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« Le Gonseil de rinstruction publique est d’avis : . . Am rfaaranhi* de 

1* « Qu'il y a lieu d’autoriser i’usage du Dictionnaire universel d Bistotre et de Ge Q P 
M. Boulllet dans les Colleges, lesficoles normales primalres et les Eeoles snpdrteureM nelI[n0Jnbrfi 

2° « Que cet ouvrage pourrait en outre Eire recommatidd h MM. les Proyiseurs^et P^ 9 P e _ em . 

par les colleges pour dtre consult* par les dlfcves : dans cliaque salle d dtude,|Mr eiemple, un 
plaire pourrait dtre ddposd ct nils k la disposition des pensionnaires, » p; ’ 

Clrcalalre odre»0*e par m. le Rlnletre de rimairnetlon publique * mMiUm Prstlienw 

le 9 aodt 1941. 

< M. le Provlseur, j’al d<?cld« en Conscil de l’Unlversitd, le 22 Juillet dernier, <jue I’usage duWetioft- 
mire universe l d'Histoire ct de Geographies de M. Bouillet, est autorisd P our Af * 

qut a jugd cet ouvrage dlgne d’une recommandation partlculifcre, a exprtmri le ddslr qto il P* n h A 
pris par chaque College uncertain nombre d’exemplaires pourdtre consults par les eieves. Danscn q 
salle d'dtude, par exemple, un exemplalre pourrait 6tre mis k la disposition des pensionnaires. 

Signd: lc Pair de France, Ministre de rinstruction publfque, Villemain. » 


Ex trait dela Clrcalalre adreisee par 1 *. lei* Inlctre de rinatraetlaa publique b mm. lea 
Recteura, le l w octobre 1944 , en leur notlflant la Hate Mea Itvrea elaaalquea. 

* it j e Recteur...., Inddpendamment des outrages prescrits, et dom Pacquisltion est obligatolre, il 
en est cTam™^ approuvds par le Conseil de l’Universitd, qu’il serait utile de ineltre entre les mams des 
dlfc\es. Le 9 aoftt m? j’ai ddib appeld votre attention sur le Dictionnaire u niversel dHistotre et ae 
Geographic , de M. Bourn* Yes ^lfeves des classes supdrieures des lettres peuvent y trouver de pro- 
cieuses ressources pour I’intelfigeTvao des sujets qu’ils out k traiter. Je vous prie de recommander k 
MM. les Proviseurs d'en meilre quelques t^wmnlaires k la disposition des pensionnaires. 

Signe : le Pair de France, Ministre de rinstruction publique, Vhxemain. » 
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1* L’BXSTOXBB PROf&BMIVT DIM! 

Rd«am6 do 1'histoire dr loos Im people* , aneion* «t mndernrt, 

>tm U sdrio ehronoloftqao dn soarerahts d« ohaqae Eut; 

NmIm IW 1m Institution! publiques , les ordrea monostiqaos , l«s urdm do ehoralorfo , elrlls of mllltniroi, 
s*r las aoetoa roHgioosoa, politiqnoa, philosopktquas; 
wr 1 m fronds drdnonlfijjMs i fuerres , botoillM « tralrds do paix , eonjilM t ote. (am l«r dolo); 
Explication dog ttarM do dlfnitda , do fouotions , ot do tons les tormoa bistoriqoM ; 

J* LA BXOO&APBX1 UEIVBRIB1L1 ! 

▼in dot porsonnafos hfptoriqoos do tons 1 m pays ot do tool 1 m tomps , 
ovm la gdndalofia doa maiaona acmroratnea ot dos frandM famfllM ; 

Saints ot martyrs , aroe le jour do lour f*to^ 

Savants , artlstos , derivabw , atw r Indication do lours ddconvortes , de loar* opinions , do lonrs toriti, 
ainal quo dos moillonros dditions rt tradnetiona qnl ont dtd faitM do lours onrragM ; 

3° LA MYTBOLOOXB : 

NotJ«M snr los dirlnHds , loa h*rot ot les porsonnafM fabulous do tons lrs poo plot, 

•wo Im dlroTSM intorprdtatioas dottndos aux prlaeipanx mythes ot traditions my tbolofiquos ; 

NotaeM our lM rollfions ot 1 m Onltoa diver* , 

nr 1 m fdtM, Jons , edrdmonlM pobllquoa , nyntm, ainsi qno snr 1m Hwm saerds do ebaqno nation; 

4° LA O&OOX^PBXB ABOXBBBB BY KODB1EB t 

fl dofr a pbio eotnpardo, falsant eonnattro l’dtat ot 1 m noms dirors do ebaqno pays ans diffdrsntM tpoqnos; 
Gdofraphio pbysiqno ot politlqao , aroe la population toll# qu’elU rdsnlto dos rolevds Im pins rdooato ; 
Gdofraphio indostrielJo ot oommoreialo , indiqaant los prod aits do ehaqao eontrdo ; 

Gdofraphio historiqoe f mentiotuant Im trdnomonts prineipaux 
qnl so rattaehont k ebaqno looalitd; 

PAB M.-N. BOUILLET, 
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omcim ns u xJnros s'sontra, cictvauna bi x’ordbs ns csaui m •‘urAsri, 

MStnan ns na socidri ns nfooaarnis ns Mill , ns x’acadsmis ns cans, 
os i/nrtTiTtrv hutomqob mr •doaasrsiQos no niia, ns x'xssrtTUT katiosax ns wassisaTO* » 
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AVERTISSEHENT SDR LA QUINZI8KE EDITION. 

Le succ&s de ce livre a d6pass6 nos esp6rances. Appr6ci6 de la mantere la plus favorable, 
d&s son apparition, par les organes de la pres.se les plus accredit^, autori&e par le Conseil 
de TUniversit6 pour fusgtge des 6coles de tous les degr6s, lyc^es, colleges, 6coles normales, 
Gcoles sup6rieures, recommand^ par le Ministre de 1’Instruction publique pour dtre place 
dans toutes les salles d’etude*, il n’a pas 6t6 moins bien accueilli du public, comme Pdttestent 
les Editions successives qu’il a fallu en publier d'ann^e en ann6e. La reputation de ce modeste 
travail a m6me franchi les limites de la France : il a 6t6 reimprim6 en Belgique (Bruxelles, 
1853-54), traduit ou imit6 en espagnol (Madrid, 1846-50) et en italien (Turin, 1855—58). 

L’auteur n'a pas tarrte k participer lui-mdme k la faveur dont son livre AtaitTobjet : kfo 
membre de plusieurssoci6t6s savantes, de la Society de Geographie de Paris, de VAcadtmie 
des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Caen, de VInstitut historique et gSographique du Brasil, 
de Ylnstitut national pour Vavancement de la Science de Washington, il aest vu en outre 
elev6 au grade d’officier de la Legion d honneur par un Ministre qui voulait k la fois en- 
courager d’utiles travaux et rtornpenser de longs services*; bientdt apr&s, un prince 
etranger, que Tauteur s’honore d’avoir comptd jadis parmi ses auditeurs les plus assidus, 
S. M. le roi d’Espagne, lui conferait Tordre si distingu^ de Charles III, prouvant ainsi qu’en 
montant sur un trdne, on ne perd ni 1’amour des Jetlres, ni la m^raoire du coeur. 

Tant de marques de bienveiliance, en nous inspirant une reconnaissance profonde, nous 
imposaient de graves obligations. Nous nous sommes efforce de les remplir en amMiorant 
noire oeuvre d’^dition en Edition. Nous avons pns soin de consigner dans le corps m6me de 
Touvrage les faits nouveaux et les changements de quelque importance, histonques ou geo- 
graplnques, a mesure qu’ils se produisaient, de faire disparatlre les fautes et de rectifier les 
inexactitudes quo nos recherches nous faisaient d^couvrir ou qui nous 6taient signatees par 
des communications bienveiltantes. En outre, dans le but d’6cnapper au d6faut leplus ordi- 
naire des hvres de ce genre qui, k peine terminus, sont d6]5 vieillis, nous avons ajoutA k cet 
ouvrage un Supplement etendu , qui pout se joindre a toutes les 6ditions, et dans lequel 
nous avons donn6 place k toutes les c61ebrit£s qui ont disparu de la scene du monde depuis 
la premiere publication du Dictionnairc universe i, ainsi qu’aux dermers changements amenes 
dans la Geographie par la marclie des evenements. 

Dds le prmcipe nous avions donn6k tout ce qui concern© la religion une attention propor- 
tionin'^ k r importance d’un tel objet. Ne nous fiantpas a nos seules iumieres sur un point auss 
grave et aussi d61icat, nous avions soumis notre travail au jugement de Taulorit6 ecctesiaslique 
comp6tente, et, apres un s^rieux examen, accompli par une Commission dans laquelle sie- 
geaient des hommes aussi eminents par leurs Iumieres que par leurs dignites, le Dtctionnaiie 
universel avait 6l6 juge digne de Tapprobation episcopate \ Malgre un suffrage si imposant , 
nous avons eu la douleur de voir notre livre attaqud avec violence, d6nonc& k Rome, et 
frapp6 de la censure la plus inattendue. Sans vouloir entrer ici dans des explications penibles 
sur les causes, tout acridentelles, qui ont pu amener un lei rdsultat, au’il nous suffisede dire 
que, crAce a Dieu, le mal a fini par tourner a bien. Fortde la purete de nos intentions, ob 
temperant d’ailleurs en cela aux pressantes invitations du pr£lat qui se trouvaitatteinten notre 
personne, nous n ’avons pas lu^site k nous presen ter devant le tribunal qui nous avait condamne, 
en le priant de nous signaler nos erreurs et d eclairer notre bonne foi. Nous avons 6te heureux 
d’apprendre, de la bouche m£me de celui qui avail et6 charge de Texamen, qu’il avait etk re- 
connu des Tabord que notre livre ne renfermait rien de contraire k la religion 4 : on n ’avait k v 
reprendre, avec quelques inexactitudes et quelques omissions, que des expressions impropres 
ou susceptibles d'etre mal interprets, que des appreciations contestables. Des lors, ii nous 
etait facile de donner satisfaction. Aussi la S. Congregation de ITndex a-t-elle bien vouluagr6er 
la nouvelle redaction, que nous lui avons soumise, des passages qui avaient kik signales, et, 
par un d6cret qui a re$u I’approbation du Saint- P^re, Elle a autorise Tedition qui avait 6te 
corrigee d’apr&s ses observal ions'*. C’est cette edition que nous reproduisons aujourd’hui, 
avec les additions et les changements que le progres du temps avait rendus necessaires. 

L’auguste sanction dont cet ouvrage vient d’etre ainsi revetu lui assure un ayantage qu’il a 
6te donne k bien peu de livres d’obtenir : ddja, gr&ce k Tapprobation des juges lea plus 
competents en matiero destruction publique, il pouvait faire autorite dans la science; 
aujourcThui, grAce k Tapprobation duSamt-Si6ge, il fera egalement autorite dans les raatiferes 
religieuaep, et il sera d^ormais consult^ par tous les fideles avec une enli&re s6curite. 

Paris, ce 15 octobre 1858. 

1. Voy. ci-dessus, k la page en face du litre, le texte de cette approbation et de cette reconmandatloa. 

2. M. <te Salvandy, alora Ministre de Plnsiruruon publique et Grand-maltrc de rtniversiie. 

9. Voy., k la page en face du liure, ('approbation de Mgr I’ArchnfCqne de Paris. 

k. Le rapport presente k la Congregation de Hudex, le 26 avril 1852, par le P. Bernabo, Correcteur cbargd de 
lexaroen du livre denonce, poriait cette declaration, p. 6 : «• Nvlla ho trovato vet Pinionnaire uni%eisel che 
uperto $ ixreito attocchi la mligione C attolica, o in genere, o in aualcuno d#' particolan #voi dotnmi . » 

8» roy. le texte de oe decret k la page en face du tilre. 



preface de la premiere Edition. 


En publiantle Dictionnaire classique des noms propresdeVAntxquiti sacrte el 
profane, ou nous avions rassemble tout ce cjiii se rapporte aux temps anciens, ou 
nous donnions l’explication des noms propres de tout genre que Ton trouve dans 
les auteurs grecs ou Jatins et dans les ecrivains sacres, nous n’avions satisfait qu’en 
partie a ce besom que Ton eprouve a chaque instant de s’expliquer les noms inconnus 
qui se rencontrent dans la lecture ou dans la conversation. Pour que notre travail fut 
complet , il fallait y comprendre les temps modemes , qui donnent lieu a des ques- 
tions fc/en autrement nombreuses, et dont Tetude acquiert tous les jours plus d’im« 
portance dans Teducation. 

L’accueil s: bienveillant qu’a obtenu notre premier ouvrage, 1’honorable sanction 
que lui a dormee le Conseil royal de I’Universite des son apparition f) , nous iin- 
posaient Tobligation de completer notre oeuvre et de la perfectionner. C'est ce que 
nous avons tajnte de faire dans ce Dictionnaire universel d'Hisloire et de Gto- 
graphie , ou, shpprimant la limite arbitrage qui separe les temps anciens des temps 
modemes, les contrees dassiques des autres con trees du monde, nous avons embrasse 
tous les ages ainsi que teas les pays. 

Le nouveau Dictionnaire que nous publions aujourd’hui offrira une reponse sue* 
cincte aux diverses questions que Ton peut s’adresser sur les personnages historiques 
ou fabuleux, sur les lieux, les evenements, les institutions, les cultes, les sectes quiont 
attire 1 attention deshommes a quel que titre que ce soit. Reunissant une foule de notions 
utiles qui sont disseminees dans des collections volumineuses ou dans des ouvrage 9 
dispendieux, il mettra a la portee de tous ce qui autrement fut reste le partage d'un 
petit nombre; resumant tous les dictionnaires dhistoire,demytbologie, de biographie, 
de geographic ancienne el modeme, il pourra remplacer a lui seul un grand nombre 
de livres divers, dont la nuiltiplicite devient bientot un embarras : onerat discen - 
tem turba, non instruit (**). 


La reunion en unseul corps d'ouvrage de tant de matieres diverses, mais analogues 
entre elles, et qui nese trouvent ordinairementtraitees que dans des dictionnaires se- 
pares , nous a procure des avantages importants que ne pouvait oflrir aucun de ces dic- 
tionnaires. An lieu de scindcr ce qui est naturellement et necessairement uni, nous 
avons pu rassembler ct coord onner des elements inseparables, qui sont comme les 
matenaux d un meme edifice; etablir une juste proportion entre toutes les parties, 
et donner a chaque sujet letendue que lui assignait son importance relative; fondre 
cn un seul et meme article les renseignements de toute nature qui se rapportent 
au meme sujet. Nous avons pu rapprocher, en les distinguant, tous les personnages 
Vms les lieux qui ont porte un meme nom et que Ton eut ete tente de confendre ’ 
, e mieux saisir le passage de la fable a 1’histoire, de la geographic ancienne a la 
geographic modeme; montrer I’origine des noms des grandes families dam les 
noms memes des lieux qui leur ont servi de berceau, ou reciproquement expliquer les 
denominations des lieux en les placant aupres des personnages ou des peupL dont il. 
mt cmpnmte le nom. Nous avons pu appliquer d’un bout a l’autre les memes m- 
temesdechronologie, degeographie, d’interpretationsmythologique., lemfcnesystie 


n ArrtU du IS mar. 1828. (“) Sfaique, Dt (r<mquillkau animcc, ehap. IX. 
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metrique, la meme nomenclature ; faire enfin regner partout un seul et meme esprit, 
et par la echapper a ces contradictions sans nornbre qu’offrent les ouvrages sortis de 
mains differentes. Nous avons pu aussi eviter de frequentes repetitions : souvent, en 
efiet, les memes noms, les memes articles se trouvent egalement, par exemple, dans les 
dictionnaires consacres a Phistoire ou a la biographie, et dans ceux qui traitent de la 
mythologie ; les personnages fabuleux places sur les confins du monde historique 
et du monde mythologigue ont autant de titres a figurer d’un cote que de l’autre. 11 
en est de meme de l’histoire et de la geographic , qui empietent a chaque instant Tune sur 
l 1 autre : comment , en effet, parler d’un peuple sans faire connaitre le theatre ou sc 
sont developpes les evenements qui composent son histoire? Comment parler d’un 
pays sans retracer les vicissitudes qu’il a subies, les revolutions qui se sont accomplies 
a sa surface? En evitant toutes ces redites, nous avons gagne un terrain predeux : 
c’est ce qui explique comment ce Dictionnaire vniversel a pu etre aussi complet 
dans chacune des parties qu'il reunit que la plupart des dictionnaires speciaux. 

Embrassant un si vaste champ, nous avons du avant tout bien determiner les li- 
mites dans lesquelles il fallait nous renfermer. Au milieu de cette multitude infinie de 
noms et de details qui remplissent d’innombrables volumes , ce n’etait pas une me- 
diocre difliculte que de faire le triage des noms qui ineritaient d’etre admis dans cette 
espece de Pantheon historique , que de choisir les traits caracteristiques et vraiment 
essentiels qui devaient entrer dans chaque article. H y avait un milieu a garder entrc 
le trop et le trop peu, entre une abondance qui , en donnant a ce livre une etendue 
deinesuree, l’eut empeche de devenir usuel, et une penurie, une secheresse qui, cn le 
reduisant a une aride nomenclature, lui eussent enleve tout interet, toute utilite. 

Dans Tliistoire et la biographie, nous avons donne place a tous les evenements qui 
ont laisb-e quelque trace dans la memoire des homines ou amene des resultats de 
quelque importance, a tous les personnages dont le nom rappelle quelque grande ac- 
tion, quelque decouverte, quelque production remarquable. Dans la geographic , nous 
nous sommes fait une loi d’admettre tout ce qui figure parmi les divisions soit natu- 
relles, soit politiques et administratives de chaque contree ou de chaque etat, tous les 
lieux auxquels se rattachent des souvenirs liistoriques ou qui se reoommandent a Tat- 
tention par quelque monument , par quelque industrie. Pour la France, nous avons 
du entrer dans des details plus arnples encore : nous avons fait connaitre non seule- 
ment les grandes divisions anciennes et nouvelles , les grands centres de popula- 
tion et d’industrie , mais tous les chefs-lieux de canton , quelque peu important 
qu’ils pussent etre par eux-memes, parce que toute division administrative est un 
point de repere auquel on a frequemraent besoin de recourir. 

Dans le choix des articles, nous avons eu sans cesse en vue les besoins du public 
auquel nous nous adressions, etde Tepoquepour laquelle nous ecrivions. Den est des 
noms propres couune des mots de la langue ; ils sont emportes par un mouvetnenl 
qui precipite les uns dans Poubli, qui fait revivre les autres : 

Mulia renatcetaur quas jam cccidere , cadenique 

Quag nunc tutu in honore vocabula , it voUt uiui, ete* 

Ainsi tel dictionnaire qui eut un grand succes dans le siecle dernier est rempli de 
longues genealogies, de minutieuses descriptions d’armoiries, de notices detaillees sur 
une foule de casuistes et de controversistes, qui de nos jours interesseraient bien peu de 
lecteurs , tandisqu’on y chercherait vainement des articles sur certains personnages 
dumoyenage, sur certains ecrivainsetrangers, sur certains philosophes, dont les nom 4 



Bout aujourd’hui dans toutes les bouches.* C’est que dejsuis un siecle tout & change, 
lea manieres de voir, les gotlts, les jugements, et poiir ainsi dire les fails eux- 
memes; tant la critique et les recherches nouvelleS ont transforme l’histoire! Sans 
nbus hss ervir a ces caprices de la mode, nous avons suivi dans Une jitste mesure le 
foouvement des esprits, etnous avons regie le choix, le nonib re et 1 etendue des arti- 
cles sur Timportance reelle qu’ils devaient avoir pour Uotre -epoque. 

Nous avons donne une attention toute particuiiere atix articles consacr& aux gens 
de lettres, aux savants, aux philosophes, qui occupent geUeralement bien peu de place 
dans les traites d’histoire generate, et qui souvent sont fort negliges ou tout a fait 
ouiis dans les dictionnaires abreges. Bacon a dit ingenieusement : « L’histoire du 
moqde sans l’histoire des savants, c’est la statue de Polypheme a qui on a atrache 
I’ceil, et qui a ainsi perdu ce qui donne au visage la vie et l’expression (*). » Nous 
rravons pas voulu qu’on pilt nous reprocber d ’avoir ainsi defigure notre oeuvre. Nous 
nous sommes surtout attache a resumer clairement et a bien caracteriser les systemes 
des philosophes, qui sont generalement si peu compris et si mal apprecies. On ne 
s’etonnera pas que cette partie ait ete traitee avec quelqne predilection par l’auteur, 
qui, voue a l’etude de la philosophic , a consaore vingt annees de sa vie a cet ensei- 
gnement. 

Est-il necessaire d’ajouter que, dans la redaction des articles, nous noUs sommes fait 
uneloi d’observer la plus stride impartialite? Cela ne veut pas dire qu’indiflerentau mal 
comjneaubien, nous ayons pu rapporter, sans les fletrir, les actes odieux qui oilt me- 
riteja reprobation du genre humain, ouciter, sans les honorer, les traits de generosite, 
de devouement, qui ont immortalise leurs auteurs ; que nous ayons parle des grands 
maitres en tout genre, dans les sciences, dans les lettres, dans les arts, sans lew 
payer un juste tribut de reconnaissance et d’admiratiori ; raais dans ces appreciations, 
nous n’avons fait que reproduce les jugements prononces par la posterite et consa- 
cres par l’histoire; supprimer ces jugements, c’eut ete etre infideleet incomplet. Du 
reste, pour tout ce qui est encore en litige et qui peut etre un objet de doute aux 
yeux des hommes de bonne foi, pour tout ce qui est trop recent, et pour ainsi dire 
actuel , nous nous sommes abstenu de prononcer, pensaht que ce livre, destine a 
etre consulte par despersonnes de toutes les opinions, n’en devait heurter aucune, et 
qu’ici noLre role devait se borner a rappeler les faits, h les exposer fidelement, et a 
mettre ainsi devant les yeux de chacun les pieces du proces. 

Les materiaux s’offraient en abondimce pour rnnplir le vaste cadre que nous nous 
• lions trace. Sans entreprendre ici la longue et fastidieuse enumeration des ouvrages 
de toute espece qu’il nous a fallu consulter, nous indiquerons sominairement ceux 
qui noua ont servi de base. La reputation dont la plupart de ces ouvrages jouisseiit a 
si juste titre nous dispensera de tout eloge. Ce sont : 

Pour l’histoire et la chronologie , l' Art de verifier les Dates, dont les supputo- 
tions sont generalement admises dans 1’enseignement; les Precis et Cours d’histoire 
publies par MM. les professeurs des colleges royaux, etrevetus de l’approbation de 
1 Universite; — pour les evenemenls contemporains qui ne sont pas encore entres dans 
ledomainede l'histoire, les Annuaires historiques deM.Lesuret leurs continuations; 
— • pour l’histoire sainte , le Dictionnaire historique et giographique de dorn 
( ttlmet; — pour l’histoire de la philosophic , le Manuel de l’histoire de la philo- 

O DeAugmntit scimtiarvm, livre 11, ch. 4, $ 1 (toL I, p. 118 de notre edition). 
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sophie de Tennemann, traduit de l’alleniatid pat M. V. Cousin, et les Cours d'his- 
loire de la philosophic de ce savant professeur ; 

Pour la partie biographique , la grande Biographie universelle, de M. L.-G. Mi- 
chaud , dans laquelle nous avons fondu les supplements publics jusqu’ici, et que nous 
avons completee, pour les articles etrangers a la France, eti recourant directement aux 
dictionnaires biograpbiques rediges en Angleterre ou cn Allemagne ; — pour la biblio- 
graphic, annexe indispensable dels biographic litleraire, le Manuel du libraire de 
J.-Ch. Brunet; 

Pour la mythologie, le Diclionnaire de la Fable de Fr. Noel, et la Biographie 
mylhologique annexeeala Biographie universelle , dont le savant auteur, M. Val. 
Parisot , a inis a prolit les travaux recents des orientalistes et des plus ingenieux 
interpretes des fables anciennes , notamment ceux de Creuzer et de M. Guigniaut ; 

Pour la geographic ancienne (outre les ouvrages que nous avions deja pu consulter 
pournotre Diclionnaire de VAnliquiM), le Diclionnaire de Geographic comparte , 
ancienne, du rnoyen age , et moderne , de MM. Fr.-H.-Th. Bischoff et J.-IL Moeller 
f Vergleichendes Woerterbuch der alien , mitlleren und neuen geographie ) , etla 
GSographie ancienne et comparbe des Gaules , de M. Walckenaer, ouvragea 
capitaux, qui nous ont permis de faire a notre premier travail d’importantes rec- 
tifications ; — pour la geographie moderne, le Diclionnaire geographique universel, 
redige par une societe de grographes et public par A.- J. Kilian et Ch. Picquet, que 
nous avons complete, pour les chaugements survenus depuis une quinzaine d’annees, 
soit avec le seconrs d'ouvrages plus recemment publies, notamment de VAbrtye 
de Geographie d’ Adrien Balbi, soil au inoyen des atlas de MM. Brue, Lapie, 
Meissas et Michelot, etc. , et des meilleures cartes specials ; — pour la g<k>graphie 
comparee des dilferents ages, le savant Precis de Geographic historique univer- 
selle de MM. Barberet et Magin, et Y Allas historique des £tals europ&ens de 
Chr. et Fr. Kruse , traduit et aiuehore par MM. Le Bas et Ansart. 

En outre, nous avons eu sans cesse sous les yeux plusieurs ouvrages generaux 
ilont le plan etait plus ou moins analogue au notre. /lolamment la derniere edition 
!u grand Diclionnaire historique connu sous le nont de Mortri (10 vol. in-fol., 

I > aris , 1739 et aim. smv. ) , corrigee et augmentee par le sa\ant abbe Goujet et par 
Fr. Drouet, d apres les critiques et les travaux de Bavle, de ChaulVepie, de Prosper 
Marchand, mine inepuisable, d oit nous avons tire dabondants maleriaux; le Diction- 
naire geographique hislorique et critique do Brtizcn de La Martiniere (LaHaye et 
Amsterdam, i7 k 2G, 10 vol. in-fol.) , ouvrage precieux surtout pour la geographie des 
iomps modernes ; enfin les di\ erses Encyclopedies publiees soil au xviii® siecle, soit 
dans celui-ci. Panni les ouvrages de ce dernier genre, ceux qui nous ont ete les plus 
utiles sont le Conversations Lexicon , qui a obtenu en Allemagne une vogue si hien 
ineritee; la partie historique et geographique de la publication auglaise intilulee The 
British Cyclopaedia , par Ch.-F. -Partington , et V Encyclopedic des Gens du 
monde , publiee par la librairie Treuttel et Wiirtz , ouvrage consciencieusement 
lait et rempli de renseignem exits exacts, mais qui inalheureusement etait loin de sop 
lerme lorsque notre livre a du paraitre. 

En puisant a taut de sources diverses , nous avons eu soin de soumettre a un 
contr61e severe les renseignements qu’elles nous fournissaient; nous avons minutieu- 
scinent verifie les faits, les dates, les positions, les distances; nous avons rapproche 
et discute les autorites diverses ; nous avons enfin , dans les cas douteux , recouru 
auteurs originaux autaut que cela nous etait possible. 
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II nous restekdonner quelqua, explications sur la marche que nous avons »ui.« 

dans l’execution des differentes parties que comprendce diOionijaire. 

Pour l’histoire et la biographie, tout a ete rapporte a une seule ere, 1 ere de us 
rour lmswire s r > v . • nmiciDales oui ont ete 


crrr^aTSek <*»* **** ™ m** ** «* * 

t-tonst. u sera wcuc , t O our l’ere de la creation du monde, 

U^riusT pour l’ere des Grecs, que le commencement de la prenuere Olympiade 
dSe l’an 776 avant J.-C.; pour Fee des Remains, que la ondatmn de Rome est 
de Pan 753 rout J.-C.; pour l’eredcs Mahometans, que lhegire coincide avec 
f’annee 622 de J.-C. ; pou? l’ere de la Republique Franc**, qu eUe commmice au 
22 septembre 1792. Nous avons aussi du adopter un systeme nmfome de chrono- 
logic P et nous avons donne la preference a celui qui a ete propose par les savants Be- 
Jdictins, auteurs del’^rt de verifier les Dales. DmsleDichonnatre de l Antiqmti, 
nous avions suivi Usserius, qui a longtemps ete en faveur; si nous 1 akmdonnons 
auiourd’hui, ce n’est pas que, pour les temps anciens, le systeme des Benedicts oflre 
une certitude tout a fait incontestable ; e’est plutot pom' mettre cet ouvrage en har- 
monie avec la chronologic adoptee aujourd’kui dans l’enseignement. Du resle, la de- 
ference des deux systemes n’affecle guere que les temps les plus eloignes et les plus 
iucer tains. Quand cette difference etait tres sensible, nous avons eu som de la signaler. 

Pour la geograpltie, nous avons de meme tout reduit a une mesure commune. 
Rien de plus divers , de plus confus que les evaluations des distances que Ion 
trouve, non pas seulement chez des auteurs d ages et de pays differents , mai^ 
meme chez les geographes d un nieme pays. Ainsi pour la France, les uns complent 
par lieues de poste, les autres par lieues communes de 25 au dogre, ou par lieucs ma- 
rines de 20 au degre, d’autres par millesf); on ne s’accorde pas meme sur 1 e- 
tendue de la lieue la plus usuelle, la lieue de poste, les uns lui donnant 2,000 toisr* 
(c est-a-dire 3,898 metres), les autres 2,200 (4,287 metres). Pour sortir de ces con- 
tradictions, nous avons adopte pour base de tous nos calculs le metre et son multiple, 
le kilometre ( l ,000 metres), seuies mesures qui soient bien determinees. C'etait d ail- 
leurs nous conformera la loi qui prescrit de n’employer, a partirde 1840, d autres 
mesures que celles qui derivent du systeme metrique (**). Peut-etre noire exemple . 
en propageant l’usage des nouvelles mesures, contribuera-t-il a hater le moment oil 
elles seront seules employees. Du reste, pour la commodite des personnes qui son! 
plus familiarisees avec les mesures anciennes, nous donnons un tableau de reduction 
des kilometres en lieues. (Voyez a la fin de la preface./ 

Les distances ont ete partout prises en ligne droite, comme on l’avait fait dans le 
Dictionnaire giographique universel , qui nous a servi de base. La diversities routes 
qui conduisent a un meme point, les changements fmjuents qu’elles peuvent subir 
par l’adoption d’un nouveau trace, 1’espece de revolution operee dans cette partiepar 
les nouvelles lignes dechemin de fer, nous mettaient dans Timpossibilite demployer 
une autre maniere de calculer ,• cependant, pour les villes importantes, nous avons in- 
dique, outre la distance en ligne droite, la distance donnee par les routes les plus fre- 
quencies . La position des lieux a ete determinee le plus sou vent par leur rapport 
avec des lieux plus connus , et surtout avec le chef-lieu de la circonscripdon ad- 


O C est cette derntere mesure qui est adoptee par M. Batbi. 

(**) Loi du 4 Juiliet 1837 : « Art. 3. A partir du l ,r janvier 1840, tous poids et mesures autres due 
iespoids et mesures Stahlis par tee lois constitutive! du systeme ntetrlque decimal seront interdits. * 
— « Art. S. A compter de la m&me Spoque, toutes denominations de poids et mesures autres qua eelie? 
port^es dans le table, in nnnrx6 h la present® loi sont interdftes. » 
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ministrative dans laquelle ils etaicnt compris : cette methode est a la fois la plus lu- 
mineuse et la plus instructive. Quandelle nous a paru insuffisante, nous avons donne 
en outre la position astronomique. Lorsqueles determinations astronomiques n’etaient 
pas d’accord entre elles, nous nous sommes decide pour celle qui etait indiquee dans 
Fexcellent ouvrage de M. Ph.-J. Coulier, intitule : Table des principals positions 
giographiques du globe d'apris les autoritis lesplus modernes . 

La population a ete fixee, autant qu’on Fa pu, d'apres les tableaux gfficiels les plus 
recaits. Pour la France, onasuiviles tables de population annexees a Fordon- 
nance royale du 30 d&embre 1836,1a seule qui fasse autorite jusqu’a ce jour (1842) ; 
pour FAngleterre, on a adopte les evaluations contenues dans V Encyclopedic Bri- 
tannique(The British Cyclopcedia ), de F. Partington, qui lui-meme a partout suivi 
le dernier recensement ofliciel ; pour FAllemagne, on a de meme eu recours a des 
ouvrages speciaux. Pour quelques pays , comme la Prusse , le royaume de Naples , les 
Etats-Unis, etc., on a mis a profit dcs documents officiels publies en 184! et 1842. 

Quoiquenous ayons consacrebien des annees a F execution de cet ouvrage, nos 
seules forces n’eussent pas suffi pour mettre fin a une si vaste et si longue entreprise. 
De zeles collaborateurs ont bien voulu nous preter leur concours, et nous sommes heu- 
reux de pouvoir leur ofTrir ici le temoignage public de notre reconnaissance. M. Val. 
Parisot, professeur d'histoire, Fun des plus actifs et dcs plus savants redacteurs de la 
Biographie universelle de M. Michaud, auteur d\m Dictionnaire de Mythologie 
que nous avons dej'a eu occasion d'apprecier, et de plusieurs ouvrages d’histoireet de 
geographic, a redige ia plus grande partie des articles de Geographic ancienne et mo- 
derne et des articles historiques qui accompagnent le nom de chaque pays, ainsi quhin 
bon nonibrede notices biognapbiques et mythologiques * sa cooperation, qui nous avait 
ete deja d'un si grand secours pour notre Dictionnaire de VAntiquitt , nous a etc 
plus utile encore dans ce nouveau travail ; car nous avons pu profiter de tout ce que 
IS annees d’etudesavaient ajouteason erudition* M. Alfred M agin , ancien professeur 
d’histoire, aujounFhui lnspecteur superieur de Finstruction primaire, auteur d’ou- 
vrages de geographic et d'histoireiustement retimes, nous a donne d'importants arti- 
cles sur les matieres qui avaient etc le plus particuliereinent Fobjet de ses recherches. 
M. Le Gouoz, repetiteur an college Bourbon , nous a, pendant plusieurs annees, se- 
conds avec un veritable devoucment dans la penible tache de tout reviser, de tout 
verifier. Nous avons aussi de grandes obligations a M. Wibratte, qui s’est charge 
defaire une lecture a la fois litteraire et typographique de tout Fouvrage : si ce Dic- 
tionnaire sc distingue par Inexactitude et la correction du texte, c’cst a lui en grande 
partie que nous en sommes rcdcvable. 

Dans Fimpossibilite de itientionner toutes les personnes qui ont bien voulu nous 
foumir d’utiles documents ou nous aider de leurs conseils , nous ne pouvons passer 
sous silence les noms de M. Langlois, savant oricntaliste et membre de FInstitut, qui 
nous a donne des cclaircissements sur Ia mythologie indienne, et amis a notre dis- 
position son Thiatre indien, oil nous avons puise d'excellentes notices ; de M. Weiss, 
professeur d’histoire, a Fobligeance duquel nous devons plusieurs articles sur guel- 
ques uns des points les plus obscurs de Fhistoire du inoyen age; de M. Spiers, pro- 
fesseur de langue anglaise, auteur d' ouvrages devenus dassiques, a qui nous avons 
soumis les principaux articles relatifs a la litterature ou a Fhistoire de FAngleterre; 
de M. Adrien Fleury, avocat, et de M. Geffroy , docteur en droit, qui ont redige plu* 
sieurs notices sur des magistrate, des jurisconsultes, des orateurs, desavocats* 
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Malgre tant d’efforts, nous he nous flattons pas d’avoir rdussi k dviter toute erreur; 
mais nous esperons que Pon voudra bien juger avec quelque indulgence un odvrage 
comme celui-ci, qui contient plus de 40,000 articles, tous remplis de noms propres 
et de chiffres, et dont chaque ligne, chaque mot, pour ainsi dire, offrait un ecueil. 

Tel qu’il est cependant, nous avons la confiance que ce livre sera utile. S’adres- 
sant a toutes les classes de Jecteurs, il rappellera aux uns des faits qu’ils etaient pres 
d’oublier • il donnera aux autres de premieres notions que viendront completer des 
etudes plus approfondies; il foumira a tous les moyens de verifier un fait, de re- 
trouver une date, de comprendre une allusion. Il sera surtout du plusgrand seoours 
aux jeunes gens, et pourra s’adapter avec succes k toutes les formes et a tous les 
degres de Penseignement. Au moyen d’un tel livre, le maltre pourra satisfaire im- 
mediatement la curiosite legitime de l’eleve qui Pinterroge sur un fait nouveau p<mi 
lui; il pourra combattre chez quelques-uns cette habitude, si funeste aux progres 
de Pintelligence, de se contenter de mots auxquels ils n’attachent aucun sens, de 
sauter par-dessus les difficultes sans les resoudre ; il pourra exiger de tous qu’ils ren- 
dent compte des noms propres qui se rencoutreraient daus ieurs lectures, et qu’ils 
fassent, pour ainsi dire, P analyse historique comme on fait i 'analyse grammaticale. 

Voue a Peducation de la jeunesse, Pauteur a surtout desire etre utile aux eleves de 
PUniversite. Temoin de Pardeur qu'ils apportent dans leurs etudes, il a voulu secon- 
der leurs elTorts et les aider pour sa part a surmonter quelques-unes des difficultes qui 
les arretent a chaque pas. Il a cm pouvoir y rdussir en mettant entre leurs mains un 
livre qui, suppleant aux grands ouvrages qu’ils n’ont ni le loisir ni les moyens de con- 
suiter, leur founiit sur-le-champ, d’une maniere exacte et precise, le9 renseignements 
dont ils ont sans cesse besoin; qui fut pour les etudes historiques ce que sont les voca- 
bulaires pour Petude des langues; qui offirtt a Pecoliei encore mexperimente la veri- 
table orthographe d im noin, * epoque praise d’un evenement, la position d’un lieu ; 
qui, apres la leeon d histoire, Jin dounal les moyens de retrouver les details que le 
professeur a du omettre, et d’ache\er ainsi le tableau dont on lui a seuleinent pre- 
sente Pesquisse; qui, eiy mettant rhumamste en presence des personnages qu’il doit 
faire parler, lui permit de s’inspirer de la realite, et de donner a ses discours ou a ses 
'vers un corps, une substance sans lesquels tous Jes efforts d ’imagination n enfan- 
teront jamais que de vains mots. Un tel livre manquait a nos classes ; nous avons es- 
pere, en comblant cette lacune, contribuer pour notre part au progres des etudes. 

Au college Bourbon, le !•» Juillet 1842. 
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D’HISTOIRE ET DE GEOGRA.PHIE 




AABH 

A., dans las abrAvlations des nosns propres, signi- 
flatt Aulut, at plus souvent Augustus; A U. C. 
est pour ab Urbe conditd, et Tent dire: l'an de la 
fondatlou de Home ; A. 1L, awe kalmdas , avant let 
calende8 ; A. D., anno Domini, 1’annAe du Setofor. 

AA. Ce nom, mil en celtique reut dire eau, eel 
portd par un grand nombre de peUtea rivlAres, dent 
une en France, aui te jette dims la Handle k Gra- 
velines (d<5p. du word) , et plusieure en Suisse, en 
Hollande, en Prusee (oil une riviere d’Aa passe k 
Munster), et dans divers autres Atats d'Allemagne. 
Parfois Ie nom d’Aa est joint & un nom qui le prA- 
cAde et dont on peut le detacher It volontA , comme 
Boulderaa, Treideraa , Gouldenaa. Voy. boulder, 
treider. 

AA (van der). Vow. van der aa. 

AALBORG, ville de Danemarck, ch.-l. du bailliage 
etdu dioc. d f Aalborg, sur le Limfiord, It 7 1 kil.N.ETde 
Viborg; 9,000 hab. EvAchA, bon port, maia dont l en- 
tr6e estdifficilejAcolede navigation, biblioth., college. 
Grande ptche de harengs et commerce de grains. 

aalborg (dioc. dl, en Danemarck, se compose de 
la partie septent. au Jutland et de Hie de Lessofi, 
et tire son nom d* Aalborg, vide cap. du bailliage et 
du dioc. de m&me nom. 

AALEN, ville du Wurtemberg (cercle d’laxt), sur 
le Kocher, All kil. S. d’ El wan gen ; jadis v. impAr.; 
2,400 hab. Filatures, mines de Fer. 

* AALTEN, ville de Hollande (Gueldre), A 35 kil. 
S. E. de Zutphen; 3,700 hab. 

AAR , Arola on Arul a , riviAre de Suisse , sort 

S ar deux sources des monts Schreckhoru et Finster, 
averse les lacs de Brienx et de Thun , et tombe 
dans ie Rhin, aprea avoir baignA les villes de Thun, 
Berne, Soleure, Aarau. Elio a 205 kil. de coure. 
Lel7ao0t 1799, le prince Charles, voulant tenter 


abad „ 

fivAdiA fondA par OthonI, bon port, la plus touts 
cathAdrale du Danemarck, bSbtoth., musAe d’anti- 
qultAs ; 6,000 hab. 

aarbuus (dioc. d'), se compose de la partie E. de 
la presqu'tle du Jutland et des ties d’AnhoH, Rno- 
baa, NordvestrRev, Hielm et Endelave. 

AARON, flrAre stnA de Mcfta, de la tribu de LAvi, 
nA en Egypt* vers Van 1574 at. J.-G. salon Usher, 
en 1728 selon VAsri de vir\fier les Dates, eut tort 
A tout ce que fit son frAre pour dAlivrer les HA- 
breux du joug des Pharaons,et M dAslgnA de Dieu 
pour exereer Te saoerdoee, lui et toute sa postAritA 
En l’absence de Mobe, qui Atait alors sur le mont 
Stoat pour reoevolr les tables de la loi, les HAbreux 
preasArent Aaron de leur oonstruire une idole , et U 
eut la falblesse de leur falre Ariger un veau d f or, 
qu’ils adorArent A limitation du bceuf qui Atait 
adorA eu Egypte. 11 obtint cependaut son pardon ; il 
fut m&me AlevA par son frAre A la dignitA de grand- 
prAtre, charge qu'il exer^a le premier. II parlait 
avec Aloquence et portait ordinairement la parole A 
la place de Motse. 11 mourut dans sa 123* annAe. 

AARSCHOOT. Voy. aerschoot. 

AAS1 ou ASSI, Oronte ou Axius, riv. de Syria 
sort du Djebcl-el-Chatk ou Antiliban , et se jette 
dans la MAdilerranAe. 

ABA ou ABXE, ville de Phocide, au N. E., sur la 
GAphise , fondAe , dit-on , par Abas , roi d’Argos 
et cAlAbre par un oracle d’ Apollon. Ses habitants la 
quittArent lore de 1’ invasion de XerxAs et allArent 
s’Atablir dans 1’EubAe qui refut deux, ditron, le 
nom d 'Abantis. 

ABA (Samuel, dit), roi de Hongrie, monta sur Ie 
trdne en 1041, aprAs avoir dAfait Pierre, dit I’Alle- 
mand, contra lequel les Hongrois s’Ataient rAvollAs A 
cause de ses exactions. U^abusa lui-mAme de Pau- 


la passage de cctte riviAre, on fut repoussA avec torilA, et ses sujels le chaasArent aprAs trois ans de 

TMlul li VlOM f /•XnXttAIIVP AtAMMlkia At AM J X TtlAum* 1 a ImAma 


pertejpar lei g6n6raux fcanjais Ney et Ueudoiet 
AARAU ou ARAU, ch.-l. du cant. d’Argovie 
(Sutoe), sur VAar qu’on y passe sur un pont couvert, 
a 40 kil. S.E. de BAle; 4,660 hab, Fondcrie de ca- 
Hons. Patrie adoptive du romancier Zschokke. 

AARBOURG ou ARBOURG, vttle du cant. d’Ar- 
89Jie (Suisse), sur TAar, k 13 kil. S. 0. d Aarau. 
Utadaue qui sert da dAp6t d’armes at da munitions 
6R 1660; 1,653 hab. 

Fo,. ijuiOT*. 

el jA^J®S,TOtodeD , «em»rdt, ch.4. dvtailltage 
* «• UL 8. E. de Vlb^, 
Par 7. a long. E., M* W Ut. M., .ur le CatWgrt. 


rAgne pour replacer Pierre sur le (rone. 
ABACENE, v. de la Sidle ane. , prAs de Tyndaris . 
ABACUC, prophAte d’Uratt. Voy. habacuc. 
ABAD I, Mohammed - ben - Ismad - ben - Aboul- 
Caclm-ben-Abad, premier roi maure de SAviile, chef 
da la dynastic des Abadites, fut AlevA au trdne k cause 
de B68 rlcheases at da ses qualitAs, Tan 1015, et 
rAgna 26 ans. 11 sjouta k ses Atats le royauma de 
Cordoue, dont 11 av&lt fait pArir le souverain. 

abad ii, Abou-Amrou-ben-Abad , ills dn prAcAdent, 
rAgna de 1041 k 1068, aTrecula les homes des Atats 


qua lui avait lAguAa son pAre. 

arad iu, Mohammed-al-Mottinad^lr Allah 


-lx>u- 
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ABAY 


Abad*fils d'Abed II, sucdda k eon plre en 1068, et 
cut d'abord un rlgne fort heureux ; mais extant aili^ 
avec un prince chrltien , Alphonse VI, auquel il 
donna ea fllle on mariage , les princes maures se 
ligulrent contre Ini et le oltrlnlreiit vers l'an 1096. 
11 fut eaamenl prisonnier en Afriqne oil il mourut 
dans la mlslre. 

A BADE S ou ABABDfiS, peuple nomade d’Afrique, 
parcourt le dlsert entre la valine du Nil et la mer 
Rouge, depute le paralllle de Derr (22® 30’ N.) jusquA 
Cossctr, et se trouve ainsi en Nubie et en Egypt* s 
Unis de leurs tribus sont Axles tout prls de la Basse- 
Egypte et vers Suez. G’est k tort qu'on lea confond 
avqi les Arabes Bedouins, leurs ennemis. La r&l- 
deoce de leur cheik est Reden. C’est dans leur ter- 
ritoire qne sont les fameuses mines d dmeraudes de 
Djebel-Zabourah et les ruinesde Blrlnice. llspeuvcnt 
mettre de 1 ,500 k 2,000 hommes sous les armes. 
ABAD10TES. Voy. audiotes. 

ABAD1TES, dynastic de rois maures fondle par 
Abadl. Voy. ce nom. 

ABAFFI 1 (Michel), prince deTransylvanie, fut Hu 
en 1661 par iinfluence de la Porte qui lopposa k 
J. Kemeni que l’Autriche avait fait Hire; son com- 
pltileur Itant mort i’annle suivante, il fut reconnu 
sans contestation dans toute la Transylvanie. Apr6s 
le silge de Vienne, 11 fit en 1687 un traitl avec 
l’empereur auquel il avait jusque-lk fait la guerre. 
U mourut k Weissembourg en 1690. 

ABAFPi ii (Michel), fils du prlc&lent, n’avait que 1 3 
ans Ma mort de son plre (1690), et eut pour complti- 
teur Tlklli. L’empereur Leopold l er le reconnut 
d’abord pour prince de la Transylvanie et lui nomma 
un tuteur ; mais l’ayant attirl 5 Vienne sous un prl- 
teorte, il leforca k elder ses Hats a TAutriche contre 
one pension. Il mourut h Vienne en 1713, k 36 ans. 
AM I LARD. Voy. aboard. 

ABAEA, 2* kan mongol de Perse, de la 
race de Gcngis-Kan , sucelda en 1265 a Houlagou , 
■on plre, et mourut en 1282. Il rlgna sur les pro- 
vinces occiden tales de l’empire de Gengis-Kan , prin- 
efpalement sur la Perse, et repoussa les invasions des 
Tartares septenlrionaux. Bibars lui ravit la Syrie. 

ABAKAN, riv. de Russie d’Asie (Tomsk), sort des 
monts Altai et tombe dans l’llnissli k Oulianova, 
aprls un eours de 350 kil. environ. 

ABAKANSK, fort de la Russie d'Asie (Tomsk), 
•ur lTlnissli , k 230 kil. S. 0. de Krasnoyarsk; 
1,000 hab. ft a Itl b5ti par Pierre-le-Grand en 
1707 et rlparl en 1725. 

ABALLO , ville de la Gaule transalpine, dans la 
Luadunensis prima , est auj. avallon. 

* w i lle *ain d’abancourt, 

ABANO, Aponus , Tflle du royaume Lombard- 
Vlnitien, k 8 kil. S. 0. de Padoue ; 2,900 hab.; eaux 
thermales. Elle dispute k Padoue la gloire d’avoir 
uonnl naissance k Tite-Live. 

ABANO (Pierre d’). Voy. pierre. 

ABANTES, peuple grec, originaire de Thrace. IIs se 
repandirent dans leWlopon&e; dans la Phocide, o ix ils 
fonderent Aba; dansl’Euble, qui leur dut le nom 
a Abantts ; enfln dans la Thesprotie. 

AB ANTI DAS, tyran de Sicyone, s’empara du 
pooToir wr» I an 265 av. J.-C., en faiiant wSrir le 
premier magutratde la ripublUjue, Cliniai, pbre du 
«4ttWe Aralui; U fut bientdt aprte lui- 

■Ame. 

ARanRiNM 111 ^ 1EuMe ' V °y- ABANTES. 

ABARES. Voy. avares. 

ABAR1M, moutagne* de la Palestine. dant la tribn 
de Rube n. Le moot Ndbo, d ob Udlse Til la terre 

KSaiiS lequ * 1 u “ ourul ’ “**“ partie d “ 

n n ge ri ! mll * g f ¥ mle “. j* Scythle 

OU dM rtgkrni hjperbortennes, «tait prttre d’A- 


pollon. Il parcourut, dit-on, toute la terre sans rien 
manger, portant avec lui une fllche mystlrieuse, 
on, selon d’autres, portl sur cette fllche, avec laquelle 
il traversait rapidement les airs. Il savalt prldlre 
1’avenir, Itait tres habile dans la mldecine, et dlllvra 
plusieurt peuptes de la Grice des fUaux qui les dlso- 
faient. On ne sail quand ft vtvait; les uns le font 
contemporain d’Orphle, les autres de Pythacore. 

ABAS , roi d’Argos , fils de Lynde et d’Hyper- 
mnestre monta sur le trine vers 1610 av. J.-C. et 
rlgna 13 ans. 11 eut pour fils Proaius et Acrisius, 
et pour descendants Danal, Perslg|fitben«lus, etc. 

ABASCAL (don Jose FernandoTOjarquIs de la 
Concordia, glnlral espagnpl, nl «» n43 k Ovildo, 
mort en 1821, fut successivement gouverneur de 
ftSuba, 1796, commandanb-glnlral de 1ft NouveHe- 
Grenade et enfln vice-roi du Plrou. D slgnala n“ 


administration par une foule de mesures utiles. 

ABASCIE ou ABAZ1E, Abasci et Achcei chez les wi- 
dens, rlgion de la Russie d'Asie, au S. du Caucase, 
situle entre 42° 30’ — 44° 45’ lat. N. et 34° 50’-— 38* 11' 
long. E. Environ 150,000 hab. Villes princlpales ; 
Soouksou, Sokoumkaleh, Pitzounda, Anapa. C’est 
chez les Abazes qu’ltait la fameuse Dioscuriade. Ce 
pays est tout en montagnea et en vallles, sauf le long 
de la mer Noire. Le sol en est trls fertile. Les Russes 
n’y sont mattres que de nom. Les Abazes ont une 
langue & eux , trls difflrente des autres langucacau- 
casiennes. Chrlliens au iv® silcle , ils embrasscrent 
l’islamisme lorsqu’ils Ichapperent an joug des Ru- 
mains, pour vivre sous les Persans, les Glorgiens et les 
Turcs. Sous ceux-cl, ils vendaient des esclaves; les 
Russes ont mis fin k ce trafle. 

ABASSIDES. Voy. abbassims. 

ABATUCCI (Jacques-Pierre), glnlral corse, nl 
en 1726, morten 1812, futle perpltuel antagonist® 
de Paoli ; n^anmoins il se rlunit k ini pour s’opposer 
aux armes des Franfafs. Aprls la conqulte, il Be 
soumit 6 la France , fut crll marlchal-de-camp par 
Louis XVI, et futchargl, en 1793, de dlfendre la 
Corse contre Paoli et les Anglais. N’ayant pu sanver 
Hie, il se retira en France. 

abatucci (Charles), fils du prlcld., offleier d’artil- 
lerie, nl k Zicavo cn 1770, fat, cn 1794, aide dc camp 
dc Pichegru, se sitmala en Hollande, fut nommldfes 
1796 glnlral de division, dlfcndit vaillamment Hu- 
ningue et fut tul pendant le silge, n’ltant t 4gl que de 
27 ans. Un monument lui altl Irigl 5 Aiaccioen 1854- 

ABAUJVAR, oomitat de la Hongrie fcerele en-de^ 
de la Theiss), entre ceux de Sarrch, Zemplln, Bor- 
chod, Toma et Zips, est tout eouvert de montagne* 
qui recllent du for, du cuirre, des mines d opale , 
il produit des vins exquls, entre autres ceux de 
Tokay. II a pour ch.4. Kachan. 

ABAU21T (Firmln), nl kUzls, en lB79,de parent! 
protestants, morten 1767 k 88 ans, vlcnt h Genlve 
oil sa fttmllle s’ltait rlfugile h la rlvocatlon de l’ldit 
de Nantes. Abauzit cultiva toutes les sciences, par- 
courut les prindpaux pays de 1’Europe et se 11a 
avec Ics savants les plus illustm de son temps, tels 
que Baylc, Jurieu, Newton, etc. Il ne se fit pas moins 
estimer par ses vertus que par ses connai usances et 
passa pour un sage. La ville de Genlve le nomma 
son bibliothlcaire et lui conflra spont&nement le 
droit de bourgeoisie. On a publil k Genlve, 1779, et 
k Londres, 1773, 3 vol. in-8, ses oeuvres diverse*, 
qui se composent de morceaux d’hlstoire, de critique 
et de thlologie. On y remaraue deux Icrits, Tun Sur 
la connaitsance du Christ, l autre Sur Thormeur mi 
lui ut d&, qui paralssent avoir insptrl k I'auteur oe 
F. Emile la profession de foi du vicaire Savoyard. 
Ses Reflexions sur les fivanailes sont k Plndex. 

ABAYTE, riv. du Brlsil (nnai GeraesL tombe 
dans le San-Frandsco apifis un court de 200 AU. 
C’est dans l’Abayte qu’a Itl mami h tin gro s 
diamant connu. 
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ABBACH , ville de Bavifcre (eerde de la Regen), k 
8 Jill. S. 0. de ttatisbonne ; 540 hab.; eaux thermuks. 
L’empcreur Henri II y naquit. 

ABB AD IE (Jacques), cttiybre minwtre et thttolo- 
gien protcstant, ne k Nay, dans le i&ra, en 1 654, 
ou, scion d’ autres, en 1658 ; se ilxa d’abord k Berlin, 
oil il devint minis tre de l’4gUse r6form6e fran^aise; 
puisenAngletcrre, oil il fui fort bien traits par le 
roi Guillaume; il mourut k Londres en 1727. Il a 
fait plosieurs ouvrages tb4ologiques, dont les plus 
conn us sonLif t&fuU de la Religion chritienne (2 vol. 
in-8, Rutiegif|p 1684 et 1688), forteslun6 des pro* 
Icstauts, mdf'Mh a llndex a liome, et VArt de se 
connattre soi-wdme, t vol. in-8, BoU., 1692. 

ABBAS, on do de Mahomet, s’opposa d'abord, les 
armes k la main, aux en Ire prises de son nevea ; mats 
ayunt yty vaincu , il se soumit , reeonnut Mahomet 
pour prophele et lui rendit les plus grands services. 

Il mourul en 652, tr&* \’6n6r6 des musulmans. Un de 
sea descendants futchef de la dynastie desAbbassides. 

abbas I, dil le Grand , rcgna des 1587 sur ie Kiiora- 
Can, et usurpa le irone de Perse en 1590, aprtts 
en avoir renversd son p£re et avoir lu6 ses deux 
litres. II agrandit son empire, dont il transporla la 
capitate Ispahan, et mourut en 1628, couvert de 
gloire. Il at ait souiliy aa vie par d’horribles cruauttts. 

abbas il , i»3U du prudent, succ^da en 1642 
V son pitre Sttty, n’ytant encore kgtt que de 13 am, 
et mourut en 1666, k 36 ans. 11 conquit le Candahar 
et eut un rfcgne heureux. 11 aimait les arts et ac- 
eueillait les strangers. Chardin ctTavernier so louent 
de son affability. 

abbas in , Ills du malheureux Thamas , navait 
que 8 mois quand Thamas Kouli-Kan dttposa son 
p^re et le mil sur le IrOne pour rttgner lui-inttme 
en son nom, 1732. Il ne vfout que 4 ans. 

ABBAS (ABDUL). VotJ. ABOUL-ABBAS. 

ABBASS1DES, dynastic dc califes musulmans qui 
rempla^a la dynastie des Ommiades, deacendait de 
la famille du prophyte par Abbas, onclc de Mahomet, 
et eut pour chef un arriyre-petiWHs de cet Abbas, 
nomine Aboul-Abbas-^d-Saffah, qui montasur le trdne 
l an 750 de J.-C., Ian 128 de lliegire. On cornpte 
37 califes de celte famille , qui regnerent depuis 
l an 750 juaqu’k l an 1258, ypoque k laquellc Hou- 
lagou, petit-fils de Gengis-Kan, s emjiara de Bagdad. 

(Voy. califes.) Les Abbassides nVlaient plus califes 
que de nom depuis quun d eux, Al-Bhadi Billali, eut 
cr^e, cn 935 , la dignity d’ imir-al-omrah (chef des 
chefs)*— 1U ronsenyrent, mOme apris la prFe de 
Bagdad , le tilre de califes et le pouvoir spintucl. 
Relumes en Egypte, ils ne s’yyteignirent qtiVn 1538. 

ABBAYE(pris. dell, prison militaire, situ<3c pr&> 
de i aneienne abbaye ae SaintrCermain-des-Pni, a 
Baris. Pendant la revolution, on y renferma une 
foule de i>ersonnes de toute condition, accuses d’op- 
posilion au rygime rypublicain. Le 2 et le 3 sep- 
icmbre 1792, des force; tes, conduits par Maillard dil 
Tappc-dur , y massacnVcnt 164 prisonniers, dont 
18 pr&tres. Parmi les prisonniers se trouv. Ie comte 
Montmorin de S&int-Hyrem, tabby Lenfant, Cazotte 
etSombreuit. L’ Abbaye fut depuis. etjusqu’en 1852, 
une prison militaire. DcinoHe en 1854. 

ABBE, du syrlen abbas , qui vientlui-mAme de Thy- 
hreu ab. pyre, nom que porte le supttrleur d’un monas- ■ 
t^re ou le chef d’un ordre monastique. On distinguait 
des abbis rtguliers et des abbis c ommendataires ; les 1 

f premiers exeryaient k la foU le pouvoir spiritucl et 
e pouvoir temporal; les autres ytaient souv. des 
lalques ayi jouissaient d‘une partie des revenus et 
aui abaodonnaJcnt la puissance spiriluelle aux mains 
u’un dyi^uy appelk prteur clausiral . Cm abb& com- 
me nd*tam» apparaissent dks la seconde raoa, ou ila 
10111 dyaigtiki tout le nom latin d'abbacomiies. Les 
®oinee, en donnant ce litre dabby k un seigneur puis- 
Kanl » 10 naettalent par-lk sous aa protection ; c esl k ce 
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litre qne plusienrs rois de France et des princes du 
sang, Hugues Capet, Philippe 1, Louis VI, les dues 
d’ Anjou, etc., portkreftt le litre d'abby. Ces sortes 
d’abbys ont aussi donny nateaance aux abbis de cour 
du dernier sikeie : c’ ytaient des cadets de families 
nobles qui prenaient le litre d’abbys, en expectatlvs 
d une abbffpt qu’lls ne possydaient pas encore. Le 
litre dabby a fin! par s*appliquer Indifferemmcntk 
tout homme rev6tu d un earactyre eeciysiastique. 

ABBEVILLE, Abbatis villa , jadis capit du comM 
de Ponthieu , en Pieardie , auj. ch.-l. darrond. 
(Somme), sur la Somme, a 43 kil. N.O. d' Amiens, 
a 158 kii. de Paris (172 par la route d’Amfens); 
19,000 hah. Place forte; port ou peuvent cirtrer lea 
naviret de 100 k 150 tonneaux.Tnb. de t rt fnBt. ct de 
comm. ; college communal; belle yglise gothique dite 
deSadnt-Wnlrran ; hosp. d’enfanls trouvys ; casernes ; 
haras royal. Industrie variye: filatures; fabr. de tapis, 
etc. Eile eut jadis des manuf. roy. de velours dlJ- 
treclit (f. en tmi ) , etde draps fins ( 1 665) . S. Louis y si- 
gna en 1 259 uu D ai ty qui rendait plus, jvrov.aux AngL 
Pair, du card. Alcgrin, des geogr. Briet, Duval, N. 
Sanson ; du myd. Hecquet, du graveur Aliamet, du 
compos. J.-F. Lesueur, du pottle Milievoye. — L'arr. a 
11c.: Abb. (qui coropte pour 2), Ailly-Haut-Clocher, 
Ault, Crycv, Gamaches, Hallencourt, Moyennevillc, 
Nouvion, Rue, Sl-Valcrv; 178 comm, et 133,300 h. 

ABBON , en latin Abbo C ernuus, moinc de l'al>- 
baye dc Saintr-Gennain-des-Pry* , mort vert 923, a 
laissy plusleurs ecrits dont le principal est un pottme 
latin en 3 livres, sur le siege de Paris par les Nor- 
mauds en 886, siyge auquel U avait aasist6. Co 
pottme a 6ty public pour la premiere fois en 1588, 
par P. Pithou, dans son recueildes chroniqueurs. 11 
a yty traduit dans la collection des Mimoires sur 
I'lnstoire de France de M. Guixot, et plus r6cem- 
ment par M. Taranne, 1835, In-8. 

abbon, Abbo Floriacensis , abb£ de Flcmy, mort 
en 1004, joua un r61e asses important Sous le roi 
Robert. 11 a laissy quelqucs ecrits. entre autres 
un Abriqi de la vie de 91 popes (Mayence. 1602, 
io-4). 

ABBOT (George', archeveque de Cantorbttiyr, ntt 
en 1563 k Guildford, mort en 1633. 11 ttiait fiU d’un 
tisserand tt sMcva graduellemcnt aux premittres 
dignittts de rttglise. Jacques I avait en lui la plus 
grande con fiance ; il 1 employ a k Iraduire en anglais 
le Nouveau Testament et a unir les ttglises d’Angle- 
terre et d Eeosse. 11 fut dUgraeiy k la fin de sa vie 
l>our avoir courageusement rttsK-ty a des ordres in- 
jiistos du roi. C’ytait un xelc punUm. II a laisstt 
plusituisecnU: Ie soul qui so li>e encoi-e aujuurd’liui 
est une JJisionr dts massacres de la Yaltelme . 

ABBOTSFORD, chateau d’Ecosse, rttsidence favo- 
rite do Walter Scott, sur la rive droitede laTweed, k 
1 kil. dc son confluent avee 1’Ettrick. Site pittoresque. 
Le ciialeau e»t remarquable par la bizarrerie de son 
architecture qui ofl’rc plusicurs genres confondus. 

ABBOTS-LANGLEV , v ill. d’Angleterre (Hertford), 
k 30 kil. N. dc Londres; 1,700 hab. Il avail 515 
donn4 par le rot Jean k 1 ’abbaye de SaintrAlban, et 
fut la iKitrie du paiie Adrien IV (Nic. Brakespeare). 

ABBT (Thomas), ycrivain allemand, ny k Ulm en 
1738, mort en 1766, k 1’kge de 28 ans, occupa d’a- 
bord une cliaire de philosophle k Francfort-sur- 
l’Odcr, puis une chaire de mathymatiques k Rinteln 
en Westphalie. 11 compose un grand nombre d’ou- 
vrages, aont les plus estimys sent : De la Mort pouj' 
la patrie ,* Du Mime (souvent ryimprimy). 11 traduisit 
en allemand la Conspiration de Caulina de Salluste, 
et en francais, les Recherches sur les sentiments mo- 
raux de Moses Mendelsohn. Ses oeuvres completes 
ont ytk imprimyes k Berlin, en 1790, 6 vol. in-8°. 
Le traity Du Miriu a tttk traduit en fhmjais par 
J^B, Dubois, Berlin, 1780, in-8. 

ABDALLAH, p£re de Mahomet, nd k la Meeque, 

1 . 
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atait fils d’ Abdoul Motaleb, gardien de la Kaaba. Con 
ducteur, puis marchand de chameaux, il acq. de gran- 
dee richesses, qui prlparlrent la puissance de son fils. 

A BDAL L AH , oncle d’Aboul-Abbas, le premier calife 
•bbassida, eontribua puissamment A renverser la 
dtjuuitiede&Ommiades. 11 assaesina plusieurs princes 
de cette famille, qu’il avait invites A un festin. II fut 
tod en 765, aprAs avoir vainement tentl de rlgner. 
ABDALLAH, calife abbasside. Voy. almanzor. 
Abdallah, gAnlral arabe, fils d’Abdel-MAlek-ben- 
Omar, rlduisit les habitants de l’Andalousle r6- 
voltde oontre Abdlrame, roi deCordoue, 785 ; prit 
Girone, Narbonne, et plnltra jusqu’A Carcassonne. 

ABDALLAH, le dernier chef dcs Wahabites, et 1’ainl 
des fils de Sehoud, fut choisi par lui, en 1805, pour 
commander ses armies, et le remplaga, en 1814, 
dans le gouvernement des Wahabites ; mais attaqul 
par MAhlmet-Ali, pacha d’Egypte, il se vit, malgrl 
ses efforts, obligd de se rendre A la discretion du 
vainqueur, 1818; conduit A Constantinople, il fut 
mis A mort par ordre du sultan. La victoire de M6- 
blmetrAli mit fin A 1’ existence des Wahabites. 

abdallah-ben-zob ai r , se fit proclamer dans la 
Mecque calife indipendant en 680, et ne fut r&Luit 
qu’au bout de 9 ans, par les armes d’Abdel-MAlek, 
calife de Damas. 

abd allah-ben-yasim , fondateur de la puissance 
des Almoravides, vers 1050, Atait d abord un sim- 
ple fakir ou docteur de Fez. 11 s’attacha par la 
persuasion plusieurs peuplades berblres, puis Aten- 
dit sa domination par les armes et rlgna sur toute 
la Mauritanie. Il mourut vers 1058. 

ABDALLATIF, mldecin et historien arabe, nl A 
Aigdad en 1161, mort en 1231, est auteur d’une 
Description de I'Egypte, qui est fort estimle pour 
son exactitude, et qui a Atl traduite par M. de Sacy 
cn 1810, 1 vol. in-4. 11 fut protlgl et pensionnl 
par le sultan Saladin. 

ABDEL-ASYZ, fils de Mouga, lieutenant du calife 
ii j * s'empara en 713 des provinces meridio- 
nales de l'Espagne, vainquit en 714 le prince royal 
des Goths, fut proclaml roi en 717, mais pArit aus- 
sitot massacrl. 

abdel-m£lek ou abdel-malek, 5 e calife ommiade, 
rfgM A Damas (685-705), Atendit seB conquetes dans 
1 Inde et l’Arabie, et reprit la Mecque qui setait 
dlclarle indlpendante. 

ABDEL - MELEE - BEN - OMAR , le Marsilte des 
chronlques et des romans de chevaierie, gAnlral 
musulman au vm* siAcle , visir d’Abderarnc 1 , 
cahfe de Cordoue, eontribua puissamment A Atablir 
ce prince sur le trine en battant ses ennemis; fut 
gouverneur de SAville, 759, puis de Saragosse et 
de toute l’Espagne orient&le, 772. Voyant un de ses 
fils faiblir au moment d'une bataille, 11 lui perca le 
ccbut de sa lance. 

abdel-mi£lex (mdley), roi de Fez et de Maroc. 
Voy, MULE Y-ABDEL-M^LEK . 

AUSL - moumen, un des auteurs de la puissance 
des AJUnohades, avait ltd le disciple et le compa- 

S non du Mahdi ou Messie Ben-Toumert, fondateur 
e cette secte, auquel ii succlda en 1130. 11 enleva 
aux Almoravides leurs Atats d’Afrique, sem- 
para de Maroc, puis plnltra en Espagne, combattit 
avec succAs Alphonse de Lion, et mourut en 1163. 11 
pnt le premier le titre de calife des Almohades. 
ABDELHRARM AH . Voy. ABDLRAME. 

ABDERAME, ou piutAt ABD-EL-RAHMAN, vice- 
roi d Espagne sous le califat d’Hescham, en 728, pA- 
iiltra en France A la tlte d'une puissante armle, 
s empara de toute l’Aquitaine, et ne fut arrltl dans 
ses oonqultes que par Charies-Martel, qui tailla son 
u oliAbre bataille de Tours, 
Isa 782. On eroti qu’il mourut dans le combat. 

Mohavia, nl A Damas en 
tot le premier califs o mmiade en Espagne 
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(756-787). Echappl oomme par miracle an i 

ere de sa famille, qui tot extenninle presque tout 
entiere par les Abbassides, il se rlfugia en Espagne t 
rlduisit sous son pouvolr presque toute cette con- 
trie, et y rlgna paisiblement pendant 81 ans, fai- 
sant fleurir les lettres et les arts. On lui donna le 
surnom de Juste . U rlsidait A Cordoue. 

ABDtfRAME ii, fils d’Al - Hakem, et 4* calife 
ommiade d’Espagne (822-852), dlfit en plusteuro 
renoontres les princes chrltiens d’Espagne et les pi- 
rates normands qui Itaient venus UuuHer ses Itats. 
Sa cour fut la plus brillante de tantes celles de 
l’Europe ; il y attira les s&vantB et tes potttes de 
l’Oiient. On le nomma le Victorious. 

ABDtiRAME hi, 8* calife ommiade d’Espagne (912- 
961), eut A sontenir des guerres sanglantes oontre 
les princes chrltiens de Castillo et de Lion. Molgrf 
les troubles qui agitArent son rlgne, il fit briller A an 
cour le luxe et l'ellgance. 11 fonda une Icole de ml* 
decine, la seule qui existAt alors en Europe. On le 
nomma le Protecteur du culte. 

abd^rame iv, dernier prince de la race des Om- 
miades en Espagne, monta sur le tr6ne l’an 1018, 
mais il s'en fit chasser au bout de quelques mois, 
A cause de ses excls. 11 ne comple pas comme calife. 

ABD&RE, Abdera , ville do Thrace, Bur ie Nestus, 
en face de File de Thasos ; n’existe plus C'est 1A que 
la fable a piacl l’aventure de Diomede mangl par 
ses chevaux. Les Abderitains aimaient beaucoup la 
musique et la polsie ; cependant ils passaient pour 
stupiaes. Pat. deDlmocritc, Protagoras. Anaxarque. 

ABD1AS, le 4* des douze petits prophltes, a laissc' 
un seul chapilre, dans lequel il prldit la ruinc deh 
ldumlens. On croitqu il \i\ait du temps de JArlmie, 
vers 626 av. J.-C. 

ABDICATION. Les plus dllbres abdications sont 
celles dc Sylla (79 av. J ,-C.) ; de Dioclltien et de Moxi- 
mien, en 305 ; de Charlcs-Quint, en 1 556 ; de Christine 
de Sulde, en 1654 ; de Gustave IV, en 1809 ; dc Napo- 
llon 1814 et 1815, de Charles X, 1830, de Guil- 
laume I, roi de Hollande,183G,deL.-Philippe, 1848. 

ABDIOTES, peuplade candiote, issue des Sarra- 
sins qui s’emparerent de Candic eu 825, liahitait au 
S. de llda , et se litra longtemps a la pirateric. 

ABDOLONYME, fut piacl par Alexandre sur le 
trine de Sidon , en consideration de ses vertus. 11 
descendait des rois de Sidon, mais il vivait dans la 
plus grande pauvretl et llait rlduit A cultiver son 
jardin de ses propres mains lorsqu’il fut llevl au 
trine , 332 av. J.-C. 

ADDON , 10* juge d’lsraiil , gouverna pendant 
8 ans (1165-1157, selon Usher, ou, selon C Art de ve- 
rifier les Dates, 1220-1212 av. J.-C.). 

ABDOUL-HAMED ou ABDOUL-ACHMET, sultan, 
rlgna A Constantinople de 1774 A 1789, aprAs Muster 
pha 111, son frAre atnl. Prince faible, ilneputlut- 
ter contre la Russie qui s’empara de plusieurs de 
ses provinces et notamment de la Crimle. 11 eut pour 
successes Sltim 111. 

ABEILLE (l abbA), litterateur, nl A Riex en Pro- 
vence, l’an 1648, mort en 1718, vlnt de bonne heurr 
A Paris, oil il se fit remarquer comme bel-eaprit, et tot 
secrltaire du marlchal de Luxembourg ; il composa 
plusieurs piAces de thlAtre oublilea aujourd’hui , 
entre autres un Coriolan et un Her cult, et tot regu 
Al Acadlmie en 1704. 

ABEL, nom commun A plusieurs villes de Palestine 
et de Syiie, entre autres: 

abel de lysaiuas, Abila Lysanicc, en Ccellsyrie, 
au N. 0. de Damas, prAs des sources du Chiysor- 
rhoas. Elle tirait son nom d un de ses tetrarques. 

abel-michola , d&ni la demi-trlbu de Jhnassi 
en-d^A du Jourdain, patrie du prophAto Elisle. 

ABEL, 2* fils d’Adam, fut tul par ion tti re Cain, 
jaloux de ce queseaoffrandesltatent mieuxaccueillies 
de Dieu, Abel Atait pasteur, 11 n*eut pas d'enfants. 
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▲bel, roi de Danetnarck, en 1250, monte snr le 
trftne en assassinant dans un repas Eric VI, son 
frfcre a!nk. Les Prisons se rtvoltkrent contre lui , et 
l'ayant vaincu, ils te rairent k morten 1252. 

ABELARD (Pierre), Aboelardus , n6 au bourg de 
Palais, prfcs de Nantes, en 1079, d’une famille noble, 
re$ut les lemons du nominalists Roscelin, puis du c6- 
l&bre Guillaume de Champeaux, et devint bientdt le 
rival de ses mattres. Des l’kge de 22 ans ii ouvrit 
une 6cole. 11 enseigna avec le phis grand succfcs la 
rhGtorique et la philosophic scolastique, k Melun, 
k Corbeil et enfln k Paris, ou 11 attira plus de 3,000 
audileurs ; il attaqua dans ses lemons avec une grande 
force de logique la doctrine du rialisme qu’ensei- 
gnait Guillaume de Champcmix, ainsi que le nomi - 
nalvtme qu’avait profess^ Roscelin, et y substitua un 
systems de conceptualise qui car da it le milieu 
entre les deux doctrines opposes. 11 commence assez 
tard a Itudier la lh£o!ogiej mais 11 obtint bientOt 
dans l’enseignement de cette science le mfime succ^s 
que dans ses lemons sur la philosophic. Determine 
gar la reputation dont jouissait Abelard, le chanoine 
Fulbertle choisit pour donner dcs lemons k sa niece 
HeioYse, jeune fllle de qualite, pleine d’ esprit et de 
charmes; mais le mattre ne tarda pas k concevoir 
pour son ecoliere une vive passion ; au bout dc qucl- 
ques mois il l'enleva et la conduisit en Bretagne, ou 
elle lui donna un ills : il le nomma Astrolabius. 
Pour Sparer ses torts il repousa secretemcnt ; mais 
Fulbcrt, peu satisfait de cette reparation, se vengca 
dune mantere atroce. 11 fit surprendre Abelard 
dans son lit au milieu de la nult et Ic fit mutiler. 
Abelard alia se caclicr dans l’abbaye de Saint-Denis 
et y prit I’habil de rcligieux, pendant qu’IleloTse 
prenait le voile au cou\ent d’Argenteuil. Ncanmoins 
au bout de quclque temps il sortit de sa relraite a la 
sollicitation de ses disciples et rouvrit une ecole. 
Il attira de nouveau une foule d'auditeurs, mats sa 
prCsomption et la hardiesse avee laquelle il appli- 
quait la philosophie klatlteologie le firent bientOt 
tomberdans de graves erreurs : un traite de la Tnnitd 
qu’il venaitde composer fut denonce comme enlache 
a h6resie et fut condamne par lc concilc de Soissons 
en 1122. 11 se rctlra k Nogcr.l-sur-Scine et fit bktir 
prfes de cette villc, sous le nom de Paraclei, un ora- 
toire oil plus tard il eiablit Helofse ainsi que les rc- 
ligieuses qui etaient sous sa conduite. Ayant et6 
nomme peu apres abb6 de Saint-Gildas de Ruys, 
pres de Vannes, il chercha a reformer les molnes de 
son abbaye , mais ne r6ussit qu'k s’attirer de nou- 
velles difflcultes. Accuse une scronde fois d'h6resie, 
il fut condamne en 1 140 par le concilc de Sens : il 
eut k ce conciie pour aaversaire le ceiubrc saint 
Bernard. Abelard voulait aller sc Juslificr k Rome, 
mais en passant par Ciuny, il se lia etroilement 
avec l’abbede ce monastere, Pierre lo Vendrablc, qui lc 
determ i na a prendre Thabit de son ordre et le r£con- 
cilia avec lcS.-Stege et S. Bernard. 11 consacra le rcste 
de Ba vie k des exercices de piete, et mourut cn 1 142. 
Abelard avait cultive tous les genres dc litteraturc 
et de science qui etalcnt en honneur dc son lemps. 
Des nombreux dcrils qu'il avait composes, plusicurs 
se sont perdus, et ccux qui subslstcnl n’ont pas tous 
ete pubfies. Lo conscillcr Francois d'Amboisc a fail 
Impriraer en 1616, sous le litre de P. Abtelardi et 
Heloiea'. Opera , en 1 >ol. ln-4, Ylntroductio adTheo- 
logiam et plusleurs lettres d’Helo'isc cl d' Abelard. 
On trouve sa Theologia Christiana dans le Thesaurus 
de Martenne, et un traitede morale intitule Scilo 
teipsum dansle Thesaurus fall. Pez. M. Cousin a pu- 
blic en 1836, dans les Documents indd. sur l* hist, de 
FHhce,unvoi.ln-4d*ceuvrcs in6d. d’Abeiard : on y 
trouve sa Diaiectica et le Sic et Non, ok est expose in 
pour et le contre sur lesprincipaux points de tlteolo- 
fcte. 11 a en outre entrepris une ed. compl. de ses OEu- 
dont U a d$jk paru 2 vol, in-4, 1849 et 1857, On 
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a souvent publil s6par6ment leslettrei d’AWUrd et 
d’HdloYse ; la meilleure Edition est celle de Ratlin- 
son, Londres, 1718. On en a plusleurs traductions 
f ran Raises, une entre autres de dom Gervaise, latin- 
fran^ais, Paris, 1723 et 1796. 11 en a para une non- 
velle en 1837, foite par M. E. Oddoul, sur les ma- 
nuscrits, 2 vol. in-8. Ces lettres ont aussi 6t6 souvent 
imitees et paraphras&s ; on connatt la belle imitation 
de Pope, trad, en vers fr. par Colardeau. La Vie <TA b. 
a 6t6 6crite par dom Gervaise, 1722. M. Ch. de R6mu- 
sat a donn6 en 1845 VHist. ae la Vie et des Ecrits 
d’Ab.y'l'i. in-8. Ab. a laiss6 lui-nteme d’interessants 
dGtailsdans ses Lett, et dans son Hist, calamitatum . 

ABEL1ENS, appelgs aussi Alteliotes ou Ab61o- 
niens, h6r6tiques qui vivaient au iv« sitele dans un 
bourg pr6s d'Hippone. 11s se mariaient et cependant 
fuisaient veeu ae conserver la chastete. On les 
appelait, dit-on , Alteliens parce que, comme Abel, 
ils ne laissaient apr&s eux aucune g&teration. 

ABEL1N (J.-Pli.), savant, n6 k Strasbourg, mort 
en 1646, est auteur du Theatrum Europceum , r&ligti 
en allemand (21 vol. In-fol. Francfort, 1662), de la 
Description de la Sutde (1632), d’une CAroniqtte 
hisiorique, d une Eistoire des Antipodes . Il a aussi 
coop6r6 au Mercurius Gallo- Be Igicus, k YHistoire des 
Indes orientates , etc. 11 a publte la plupart de ses 
Merits sous le pseudonyme de J .-L. Gottfried. 

A BELLAS, au]. avella-vecchia. 

ABELL1 (L.), Uteologicn fran^ais, ite en 1603, mort 
en 1G91, fut cur£ de Saint-Jossc a Paris, puis 6vfeque 
de Rhodez et de Bayonne. 11 avait 6te le confesseur 
de Mazarin. 11 est auteur d une Vie de S. Vincent de 
Paul , eslintec f et d’un traite intlt. Medulla theolo - 
gica, la Motile thioloqique. 11 nest guere connu auj. 
que f>ar un \ers de Boileau qui ie nomme, dans le 
4» chant du Lutrin , le moelleux ■ Abe lli , par une 
allusion plaisante au titre de son ouvrage. 

ABELL1NUM, auj. avellino. 

ABELLINLM MAR SI CUM, auj. HARSICO YETERE. 

ABEN, mot qui dans les lanpues sdmiliques (M- 
breu, arabe, etc.) \eut dire fils et sert h mieux de- 
signer les personnages : il fait partic d’un grand 
nombre de noms prop res, comme Aben-Esra, Aben- 
Zoar, etc. Aven, Ben, Ebn, Ibn n’en sont que des 
corruptions et ont le mfime sens. Cherchez par Aven 
ou Ben, ou a leurnom propre, les personnages dont 
le nom commence par Abenct qui neseraientpasici. 

A BEN A QUI , peuple de la famille lennape 
(Am^rlque N.), est avec les Mohicans la principale 
branche d’une nation jadis nombreuse et r^pandue 
sur di\ers points de la Nouvclle-Angleterre et de 
New-York, mais dont presque tous les individus so 
sont r^unis 4 laconted^ralion Mohawak : quelques- 
uns \i\cnl k l’cxtr6mite E. de l’lle Longue. 

ABENCERAGES, puissante tribu maure de Gre^ 
nade, 6lait oppose k celle des Z6gris ; les querelles 
dc ces deux factions cnsanglanterent Grenade de 
1480 5 1492 et h5terent la chute de ce roywirae. Les 
Abenct rages furent ex terminus par Abou-Abdoullwi 
ou Boabdil , dernier roi de Grenade, qui rut lul- 
mCme dtHr6n6 en 1492 par Ferdinandrle-Catholique 
ct Isabelle. Voy. zeirites. 

ABEN-ESRA, savant rabbin espagnol, ne kTo- 
lMo vers 1119, mort en 1174, fut k la fois astro- 
nome, philosophe, medecin, potite et grammairien , 
cl fut surnomm6 le Sage , V Admirable. Il passait au- 
prks dcs juifs pour un des chefs de la cabale, el 
pour un habile interprkte des Uvres saints. 11 a 
IalssS, ouirc des commentaires sur difterents livres 
de la Bible, un traite de la Sphbre. 

ABENPACE. Voy. ayenpace. 

ABENSBERG, Aventimm ou Abustm, ville da 
i]avtert(ce,"ciede te. h»igca). sur l’Abens, k 23 kiL 
So.dc Ratisbonne: i,OSic^.<'ihkteaufort.Patiieda 
l'historien ThurnmaW ou Aventinus. Napolkoo y 
d^fit le prince Charles (1809). 
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ABENZOAR. Voy. ayenzoar. 


ABERCOMBIE % 
Londres en 1606, a laissi 


r savant Acossais, mort A 
un Dictionnaire de jardi- 


nage et de botanique , 1779, in-4, et plusieurs ou- 
vrages de botanique estimAs. 

ABERCONWAY ou CONWAY, ville marit. d’An- 
tfleterre (dans le pays de GalJes), A 35 Ail. N. E. de 
Carnarvon, Al’emnouchure du Conway ; 1 ,100 hab. ; 
Ville trAs fbrte jadis,avec un chateau ball par Edouard 1 

K . Elle avait AtA d’abord fortiAAe par Guillaume- 
lquArant, et fut prise par Cromwell(iC46). 
ABERCROMBY (sir Ralph), gAnAral anglais, ori- 

f inaire d’Ecosse, nA vers 1738, fit les campaniles de 
'landres et de Ilollando contre les Franyais en 
1793-1796, commanda en Irlandc en 1798, puis 
fut mis A la t§te de l’annec envoyAe en Kgypte. 
II y reniporta un a van luge sur les Franyais a Ca- 
nope, mais il fut blessA mortcllement dans la La- 
taille (21 mars 1801). 

ABERDALGIE, paroisse d’fieosse (Perth), 5 4 Ail. 
S. 0. de Perth, sur l’Earn; 500 hab. On y fait la 
pCche du saumon. En 1332, il s’ v hvra la halaille j 
sanglante de Dupplm, oil Edouard Raliol et les An- 
glais defireut le eonile de Marr, regent d’Eeosse. 

ABERDEEN, Devana ou Denana , \ille d'Ecosse, 
A l’embouchure de la Dee, A 170 Ail. N. E. d’Edim- 
bourg;ch.-l. du comlA d’ Aberdeen, situe entre ceux 
de Kincardine, Forfar, Perth, Inverness, Banff, et 
la mer. Aberdeen se divise en Vieil - Aberdeen 
(Old Aberdeen), au N., A l’embouchure du Don, et en 
Nouvel-Abcrdeen (New Aberdeen), au S., sur la 
Dee ; 58,000 hab. (1831). On rem. une digue forinee 
de blocs de granit Anormes; le nouveau palais de 
justice ;le nouveau college de mAdteme; un supcibe 
pont en pierres sur le Don (cinq arches, chaeune de 
23 metres d'ouverture); un port grand etfeitr ; une um- 
'VemtA qui possede deux colleges, celui du lloi dans 
Tieil-Ab., fornix en 1494, et celui de Maiirdial ou 
Marshal, dansNouvel-Ab., fonde en 1598 ; unobber- 
vatoire; deux biblioth.; beaucoup de fabriques, sur- 
tout pour ce qui concerne la construct ion des navires. 

ABERGAVENNY, Gobamum , ville d’Anglelerre 
(comtA de Monmouth), A 18 lul. 0. de Monmouth, 
sur laGavcnnyctl Usk.Beau pont de quinze arches. 
Eglise vieille et restes dun tres vieux chateau. 
Houille, mines, forges aux environs ; 3,700 hub. 
Patiie de Thaliasbin , barde gallois. On y a cAlcbre 
en 1 837 une fPte galloiBC, A laquelle assistaient dcs 
Bretons franyais. 

ARERNETHY, paroisse d’Eeosse (Elgin et In- 
verness), A 40 kil. S. 0. d’lnverness, sur le Tay el 
le golfe de Forth, prAs du mont Cairngorum, oil 
Ton trouve deB pierres prAcieuses, fut, A ce qu’on 
croit, 1c eAjour d’anciens rois pictes. 

ABERYSTWITH,villed’Angleterrc (Cardigan, dans 
le pays de Galles), port de mer, au continent du 
RheidioletderYstwitli. Commerce, pMie, chantiers; 
bains de mer trAs frAquenlAs; 3,550 hab. On y voit 
les mines d un ch&teau-fort bAti par Edouard il. 

AREZAN, huiUAme juge d’lsraAl, gouverna pen- 
dant sept ans, de 1162 A 1176, scion Usher, ou, selon 
VArt de verifier les Dates, de 1237 A 1230. 

ABGAR, nora de plusieurs princes qui rAgnercnt 
A Edesse en MAaopolamie, dermis le n® siecle av. 
J.-^, jusqu au hi* siecle aprAs. EusAbe cite une corres- 
pon dance de Fun d’eux avec J.-C. ; mais on la re- 
garde comme apocryplie. 

ABIA ou ABlAm, roi de Juda, rem porta une 
grande victoire sur JAroboam, roi d’lsraAl. 11 rAgna 
* ans, de 958 A 955 selon Usser, de 946 A 944 selon 
TArt de verifier les Dales . 

ABLATHAR, grand-pr£tre des Juifs, fils et suc- 
eeBseur d’Achimelech, sattacha A David et fut pour 
eette raison persAcutA par Satll. Salomon le priva 
du sacerdoce, parce qu’il avait favonsA le parti d’A- 
donias son adversaire. 


ABIGAIL , femme julve d’one grande beautA, 
Apouse de Nabal, inspira une vive passion A David, 
qui I’Anousa aprAs la mort de son mari. 

ABILENE, petite contrAe de la Syrie, qui avait 
pour cli.-l. Abila Lysanias , Voy. abel . 

ABLMELEGJI, roi de GArare, en Arable, contem- 
porain d’ Abraham, enleva Sara, la croyant scour 
de ce patriarche ; mais il la lui rendit dAs qu’il 
connut son erreur. Son fils AbimAlech se trouva 
dans lo mAmo cas A l’Agard de RAbecca, femme 
d’ Isaac. 

abim^lech, juge d’lsratfl, fils naturel de GAdAon, 
massacra 70 de ses frAres et se fit nommer chef ou 
juge des llAbreux. Il rAsidait A Siehem; mais, chasse 
par les SichAmitcs A cause de ses rruaulAs, il 
reprit leur v ille et la deiruisit. 11 fut blessA mortel 
lement au siege de Thebes (en Palestine). AbimAlech 
avait gouvernA comme juge pendant 3 ans, de 
1236 5 1233, ou selon /' Art de v6r\fier les Dates 
del 309 h 1306. 

ABINGDON, ville d’Angleterre (Berks\ A 80 kil. 
N. 0. de Eondres, rur la Tamise; 5,300 hab. Son 
marche pour les grains et*t un des plus consolA*- 
rables de rAngleterre.— li y a aussi plusieurs villes 
de ce nom aux ElaU-Ums en ArnAnque. 

AB1PONS, pen ] >lade indienne de l AmAriquc du 
sud, habitait la province de Chaco et les Lk>uIs du 
Rio de la Plata, entre 28» et 30° de lal. inAnd. , 
leurs guerres atroces le« out reduits a 5,000. 

ABIBOxN, lAvde sAdiheux, screvolla avec Gore el 
Dalhan contre Mo’Ee et Aaron, el lul, ainsi que ses 
complices, englouli par la terre qui souviit sous 
leurs pas. 

ABISAG, jeune Sunamite, dune grande beaule, 
fut ehoisie pour Aire la couipagne de David dans sa 
viei Hesse. 

ABLANCOURT (Perrot d’), tradueteur inratigable, 
nA en UIOG A Ghalons-sur-Marne, d une famdle de 
robe, ernbrassa le protectant i^uie, visda la llollande, 
1'Angleterre, be tixa entin A Paris, oil il se fit con- 
naitre par de nombreuses traduelions, fut reyu a 
1’AeadAm ip franyai.se, etmourulen 1GG4. 11 a traduit 
Minutius FAlix, 1(5.17: les Annaks et V Histone de Fa- 
cile, ICiOet 1 G5I : les Guerres d'Alexundte d’Aimn, 
104C; la llctrmte dcs Duc-Nillc de Xenophon, 1648. 
Lueien, 1654, Thueydide, 1662, etc. Ces trad ue lions 
eurent dans le temps un trAs grand succAs ; on en 
eDtimait surtout le style, mais dies Alaient peu 
exactcB, si bien que ses contemiioraiuB les nppelaient 
les Belles injt deles. —Voy. fuKMOnt p’arlancoubt. 

ABLON, vill. du dAp. de Scine-et-Oise, sur la 
rive gauche de la Seine, A 15 kd. S. de Paris, a de 
grandes caves pour les viusde Bourgogne qui vien- 
nent A Paris. 

ABNER, gAnAral de SaUl. AprAs la mort de ce 
prince, il fit donner la couronne A Ibboscth, fils de 
Safil ; mais ensuitc il 60 rangea du parti de David, 
et contribua puissammeut A lui soumetirc tout Is- 
rael. 1) fut assassmA par Joab, jaloux de son crAdit. 

ABNOBA, m. de (iermanie, d oCi sort le Danube, 

ABO, v. etportdeR ossie, capit.de laFinlandeeoufl 
les SuAdois, auj. ch.-l. du lan d’Abo, entre les golfea 
de Bothnie et de Fmlande, et prAsde J’embouch. de 
l’Auraioki, A 450 kil. 0. N. 0. de St-PAtersbourg, par 
19® 67’ long. E. t 00® 27' lat. N.: 13,600 hab. Ar- 
clievAchA luthArien ; universitA, fondAe en 1640, 
transf. en 1827 A HH&ingfor*. Riche bibliothAque; 
feuille i»Ariodique, la seule do tout© la Finlande. 
Fabriques de draps, savon, verrerie; deux chantiers 
de construction ; commerce trAs actif. La fondation 
d’Abo eat poslArieure A 1157. Elle a beaucoup souf» 
fert des incendies, surtout de eelui de 1776. Dn y 
signa en 1743 la paix dite d’Abo, entre la SuAdeet 
la Russie ; elle codait A eette derniAre Kimmenegard, 
Friedrichsliamn, Vilmanstrand. 

m (i’ajrelnpel d’), situe devaut la ville d’Abo et la 
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long do la c6te S. 0 de Finland*, est un labyrinthe 
d’innombrables rochers poinlus, k pic, et tr6s re- 
doutables aux navigateurs. 

ABOMEY, villc d’Afrique, capit. du Dahomey, 
par 7° 12’ lat. N., eat quelquefois la r6sidence du 
rol. 24,000 hab. Foires consid6rabies. 

ABORIGfiNES, nom latin par lequel on designe 
lea habitants originates (ab orujine ) ou primitifs 
d’une region. Les Romains donnaient sp6eialement 
le non^d’ Aborigines aux anciens habitants du cen- 
tre de l’llalie, 6tabhs au milieu de 1 Apennin. lis 
pourraient n’Otre qu’un rameau do la race p61asgique. 

ABORRAS ou CHABORAS. Voy. ce mot. 

ABOU, c.-5-d. perc, forme le commencement 
d’un grand nombrc de noms propres cliez les Arabes. 

abou-bekr , le premier ilea califes, successeur 
immidiat de Mahomet, elait pire de la belle A'leha 
qu’6pousa le prophite. 11 fut un des premiers a 
ombrasser l’lslamisine, fut 61 u calife k la mortde Ma- 
homet (0*12), de preference k All et 5 Omar, et mou- 
rut en 634. 11 cst le premier qui ait r6um en un 
corps d’ouvrage les leuilles du Coran ipar^s jus- 
que-lcY : ll hata les progres de la nouvello lehurion 
pat sa eondiuto habile et feime, et par les victones 
de ses g6n6raux, surtout d’Omar. C est &uus son 
regne que la Syrie fut soumise. 

ABOU - HANIFLIl OU ilANIFAH , chef dPS HiUl6- 

fltes, I'uue des4 secies ortbodoxes niusulmancs ne k 
Koufah en 099, sc dislingua par sa piete et ses 
efforts pour assurer la purete de la foi. S cUmt op- 
pos6 a la colere d’Aimanzoi , qui voulait detruire 
Mossoul, celui-cilc lit empoisonner en 107 ; ses par- 
tisans le regarden t comme un martyr. Abou-liam- 
fah est auteur d un commentate c6It*bre sur le 
Coran, intitul6 Scncd ou YAppui, qui fait loi pour 
les musulmans. 

abou - Moslem , gouverneur du Korasar , con- 
tnbua puissamment k renverser les Onimiades et a 
etabiir les Abba»sides (140). 11 fut neanmoins mis a 
mort par Aboul-Ablwis, premier calite abha.^ide. 

* abou - said, dernier prince de la race de Gen- 
gis-han en JbiM*, reena de 1317 k 1 335. Apriss lui , 
la Perse fut demembm*. 

ABOU-AR1CH, ville de 1’ Arabic (Y6men\pris de 
la mer Rouge, k 89 kil. K. de Lolieia, a doune son 
nom & un petit 6tat situ6 entre le grand cherif.it de 
la Mecque et rimamat de Sanaa. 

ABOUGHEllUou BENDEU-BOUCII il* L filled I- 
ran (Ears), sur legolTe Persique, par 48° 20' long. IL. 
28° 68’ lat. N.; 10,000 hab. Ville commeryante. Les 
Anglais v out une factoi ei ie. Bun port, mais d entree 
diliicile. Ocrup6o par h> Anglais on 1856. 

A BOU-DJ 1RDJ EH ,v ille de Moyonne-Egypte (Beni- 
Soueyf), a. 70 kil. S. 0. de l>em-Soue\ f. iiataiile 
ente les Franyais et les Egyptiens (1799). 

ABOUK1R, petite \ ilie deBasse-Egvpte, k 17 kil. 
N. E. d’Alexandne, par 27° 47’ long. E., 31° 20' 
lat. N. ; eiladclle. Bade peu abritee, fermee k l’E. 
par la poinle de i’embouehure oceid. du Nil. On y voit 
beaucoup d’antiquites, des ruines, des salles tallies 
dans le roc. Ou est ineertain sur son nom aneicn : les 
uns veulent quo ce soit Cunope, les autres nom- 
ment Capoeiris ou Thonis. II s’y livra en 1798 unc 
bataille navale ou Nelson d6truisit la flotte iranyaise , 
en 1799, un combat sur terre oil 5,000 Franyais bal- 
tirent 15,000 Turcs; en 1801 Abercromby y lit 
une desoeute et prit Aboukir aux Franyais. 

ABOUL-ABBAS, surnomw6 Al-Sa])uh (le Sangui- 
naire), l er calife de La race des Abbassides, fut place 
sur le trOhe par les efforts d’ Abdallah , son oucle , 
et d'Abou-Moslem, gouverneur du Korasan. 11 r6gna 
4 ana (750-754), sans rien faire de Lien remarquable. 
11 so montra fort iugrat envers ceux auxquels il de- 
vait son 616vation. 

aboul-gacem, en latin Albueasis , Albucasa , m6de- 
cin arabe, natif d’Alxarah, en Espagne, floriasait a la 


fin du xi e si6cle, et mound k Cordon* en 1107, 11 a 
laiss6, sous te litre d’ Al-Tacrif ou Mithode pratique, 
une compilation midicalc qui a joui longtemps d une 
trt^a grande auloriti ; I’ouvrage »e compose de 32 trai- 
t6s differents, roulant priucipalementsurlachirurgie. 
11 a 616 plusieurs fois public et a 616 traduit en latin. 
La meilleure 6dition est due k Ghanning, Oxford, 
1778, 2 vol. in-4, arabe-latin. 

aboul-faradj, Abulfuragius , historien arabe, nk 
en 1226, k Malatia, dans l’Asio-Mineurc, mort 
en 1286, 6taitChr6tien de la secte des Jacobites , et 
devint 6veque d’Alep. 11 a compose cn syriaque et 
traduit lui-meme cn arabe une Histoire universe lie , 
qui a 6t6 traduite en latin et pubh6e par Edm. Poe- 
kocke, sous le titre de Ihstoria compendiosa dynas- 
tiurum historiam umversalem c omp lectern , 2 yoI. 
in-4, Oxford, 1 065. On 1 e nomme aussi Jiar-lJebrcvus. 

aboul-fazel, 6crhain persan du x\r siccie, qui 
\i\ait sous l’empereur mogol Akbar, a 6crit une 
Uisiotie du regne et des institutions de ce prince, 
ourrage qui a 6t6 traduit et publi6 par Gladwin, 
Calcutta, 1783, 3 vol. in-4. 11 iut premier visir de 
l’cmpmuir Akbar, ct mourut assasMn6 en 1604. 

AuocL-Fi;.D\, u6 k Damah en 1273, mort en 1331, 
se dtolmgua a la ion comme 6cm am el comme guer- 
ner pendant les eroisulcs. 11 fut nomme gomerneur , 
puis prince d llama! li en S\rie. On a de lui une 
Uisioii e abrtgte du quire humam, cn arabe, traduite 
parlirllemcnt en latm par J.-J. Ucnkc Harm®, 1189, 
5 \ol. m-l\ sons le title tYAnmiles rnos Lmui, et une 
giojraplne inlit. Vrnie Situation de * trad, en 
lat. i en puihe }t.ir lb i-k«*, Li*ij«- , 1766; « n fr. pai 
1U Miami, 18*8. Abou 1-tcdi K.ot i^u de- A^oul)de^. 

ABOLUOUNou ABOILLOMA. wile de lurquie 
d’Asie ihodaM'nkluar, dans l’Anatolte), sui un iloi 
du lac qui poileson nom, a 44 kil. S.O. de Brousse; 
2,000 liab. On crr.it que e'est l ancienne Apolioma. 

ABOl >YB ou BO l S\R, Buwis.uWe dela Basse- 
Gg)pte MebdlU't-<l-Krb\r , sur 1 ancienne branch® 
atlmbitique du Nil, a 93 kil. N\ du Cairc. Yoy 

BlMRls. 

ABOtSYR Oil TOUR dls arabes, endroit fori i he sur la 
cote de la Basse- Eg} pie (Alexandria, k 40 kil. 0. 
d Alexandue, c>t le premier jionU de la cote que 1 cn 
aperyoive cn xenant de la liaute mer. 

abolsxr, bourg de la Mo> enne-Lgypte, sur la 
gauche du Nil, a quelqucs Ltl. S 0. du Cana. 0: 

> \oit des ruines de pjrarnides et de relebres cala- 
eoml.es d oiseaux. On la nominait aussi Humus. 

ABOUTIG, Abatis, xille dela ll.-Egxpte tSyoui'. 
sur le Nil, 5 350 kil. S. du (jure. E veche copte. Oil ) 
fait le meilleur opium du Lexant. 

ABOUZABEL, boursr de la Basse-Epypte, a 17 kil. 
N. duCaire. Meliemet-Ali > a\. forme un grand ho- 
pital avee une 6t*ole de. medoeine et de chirurgie 
qui ont dcpuis etc transferesau (>aire. 

ABU A BAN EL, c616bre rabhin, n6 k Lisbon ne 
en J437, mort en 1508, jouit de la favour dAl- 
phoiiSf V roi de forlugal, et dc Ferdinand, roi de 
Ca^hlle. Les Juifs ayant ete banms de 1 Espagne, li 
se refugia 5 Naples, puis & \euisc oil il mourut. On 
a de lui un Comnieniairc sur I'Ancien Testament et 
un TruitS des prop holies qui regardent le Messie . 

ABRAHAM, le plus connu des patriarchee, filsde 
Thai 6, est considers comme le p6re do la nation 
juive. 11 naquit k Ur enChald6e, vers l’an 2366 av. 
J.-C.; renonya k l idolitrie et quitta Ur pour s’6taldir, 
avec Sara, son 6pouse, k Haran , 2296 av. J.C 
L k , Dieu lui ordonna d’alier dans la tenre de Cha- 
naan, lui promit de lui donner tout ce pays et 
de le rendre p6re d’une grande nation. 11 sortit 
de Haran avec loute sa famiile, et vint, k i’aga 
de 75 ans, s etablir k Sichem. La famine l’obligea 4 
allor en Egypte. A son retour, il *e fixa a Bethel; 
puis futoblig6 de se s6parer de Loth, son neveu, et se 
roiira dans la valtee de Mambr6. Dieu lui apparnt de 
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nouveau, fit Alliance me lul et tons sea descendants, 
et lul ordonna de se drconcire avec toute sa famille 
en eigne de cette alliance. Abraham arrivi & l'&ge 
de 85 ana, et cralgnant de n’avoir point d’enfants 
de Sara, qui itait restie sterile, prit pour 2 e femme 
Agar, une des esdaves de Sara , et en cut un 
fils nommi Ismail. Mais, treize ans aprfes, des anges 
envoyis de Dieu lui promirent que Sara lul don- 
nerait nn tils dans 1’annie mime: et en' eflet, 
malgri son grand ftge, elle mit bientbt au monde 
Isaac. Lorsque celui-ci eut atteint l'ige de 25 ans, 
Dieu, pour iprouver la foi d’ Abraham, lui ordonna 
de le lui sacriiler. Abraham allait obilr, quand un 
ange substitua un bilicr k sa victime. Apris la mort 
do Sara, 11 ipousa Cithura, dont il eut 6 enfants : 
Zamram, Jecsan, Madan,Madian,Jesboc, Sui. II m. 
k I’&ge de 175 ans, 2101 av. J.-C. selon les Bini- 
dictins. Selon la chronologic d’Usserius, Abraham 
sorait ni en 1996 av. J.-C. et mort en 1821. 

abrahau ecchellensis , savant maronitc, natif 
de Syrie, profess les langues syriaque el arabe, d’a- 
bord A Home, puis au college de France, ou le cilibre 
Le Jay l’avait appeli (vers 1630) pour prisidcr k 
I impression de sa Bible polyglotte. II retourna en- 
suite k Rome, ety mourut en 1664. 11 a traduit d’a- 
rabe en latin les v*\ vi* et vn e livres des Coniques 
d’Apollonius, avec un traits d’Archimede, Florence, 
1661. On lui doit en outre : Institutio linguce Syria - 
cce, Rome, 1628, in-12 ; Synopsis philosophies Orien - 
talium , Paris, 1641, in-4; Chronicon Orieniale , 
Paris, tvr». reg., 1651, in-foi., etc. 

ABRANT£S,ville de Portugal, dans l’Estramadure, 
sur le Tage, A 124 kil. N. E. de Lisbonne , 6,000 hab. 
Vue dilicicuse ; superbe iglise de Saint-Vincent ; 
tria grand commerce. Elle est un des boulevards 
de Lisbonne, A cause des montagnes dont elle est 
environnie. Junot l’oceupasans coup ferir en 1807, 
ct re^ut de 15 le tifre dc due d'Abranils. 

ABRANTfcs (la duchesse d’), nie a Montpellier 
en 1784, morte en 1838, descendait par sa mire de 
la famille impiriale des Comnine. Elle epousa 
cn 1799 le giniral Junot, le suivit dans toutes ses 
campagnes, et, apris sa mort, en 1813, se voua k 
1’ Education de ses enfants. Madame d’Abrantis a cul- 
tivi les lettres avec succes ; elle a icrit des Mtmoircs 
oCi l’on trouve les ditails les plus intercssanls sur la 
cour impiriale ; dans les derniires annies de sa vie, 
elle a publii plusieurs romans, dont le plus connu 
est I’Amirante de Castille (1827). 

ABRETTENE, petite contrie de la Mysie, au S. E., 
sur les confins de la Bithynie , itait arrosie par 
le Rhundacus . 

ABnlNCATUI , peuple de la Gaule , dans la 
Lyonnaise 2«, k PextrimitiO. C’estauj. le dip. de la 
Manche. On nommait encore ainsi le eh.-l„ dit aussi 
Jngena , auj. avranches. 



de 
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Sannio et la Terre de Labour. Eile so divise en 
Abr. cltirieure et Abr. ultirieure, et celle-ci se sub- 
e , a I? et : tow . 3 prov., Abr. ultirieure 
i" (ch.-L, Tiramo); Abr. ultirieure 2* (ch.-l„ AquUa); 
Abr. citineurc (ch.-l., Chiiti). Monts, forits, ou 
1 on trouve des loups et des ours. Pierres aurifires 



son frire atni Amnon , et se rivolta contre son pire. 

difeit dans la forit d’Ephratm, il fut 
arrete dans sa fuite par les branches d un arbre dans 
lraquelles s en^Mrassirent ses longs cheveux. Joab, 
general de David, layant renconlri dans cet itat, 

aBsTEMIUS f Laurent), en italten Astemio, fabn- 


lisle, ni k Macerata (Aneftne), florissait au commen- 
cement du xvrsiicle; 11 fut professeur do belles- 
leltres k Urbin et blbliothicaire du due de cette 
ville. On a de lui, sous le litre d'Hecatomythium, 
un recueil de 100 fables, en partle tradultes du 
grec, en partie de son invention, qui parut pour <a 
premiire fois avec une traduction des fables a Esope, 
Venise, 1495 ; il y ajouta plus tard 100 autres fables, 
sous le litre d ' Hecatomythium secundum, Ventse , 
1499. Ce& deux recueils ont iti riunis dans I’idition 
de Francfort, 1520, in-16. La Fontaine lui a em- 
prunti quelques fables. PillotPatrad.,Doual t 1814 . 

ABSYRTK, frire de Midie. Sa Boeur, fuyantavec 
Jason de la maison de son pire, le mit en piices el 
dispersa ses membres sur la route pour retarder ceux 
qui la poursuivaient. Ce meurtre eut lieu sur le* 
bords d un fleuve de Colchide qui prit de 15 le nom 
d’Absyrte. 

ABSYRTIDES insulae, lies de lamer Adriatique, 
adjacentes k la cite d lllyric. Les principalcs sent : 
Crepsa (Cherso), Apsorus (Ossero), Asia (Arbi), Cu- 
ricta (VegliaL Cissa (Pago). 

ABU-BEKR. Voy. aboo-bexr. 

ABUL-FARAGE, ABUL-FEDA. Voy . abouju- 

FARADJ, ABOUL-FfiDA. 

ABUS, rir., auj. I’humber. 

ABYDOS, auj. Nagara-Bouroun , ville d’Asie-Ml- 
neure, sur riidlespont, k lendroit le plus resserri 
du ditroit , vis-a-vis de Sestos en Europe, est fa- 
meuse par laventure de Hiro ct de Li&ndre et par 
le pont de bateaux qu’y fit jetcr Xerxis. Aujour- 
d’hui Nagara-Bouroun est, comme toute la cOte, hi- 
rissie de batteries qui, jointes k celles de la cOte 
europienne, dominent les Dardanelles et garantissent 
Constantinople d’une invasion par le sud. 

abydos, Madjouneh (c.-5-d. la ville entente), 
ville d'Egypto sur la gauche du Nil, au S. de Ptole- 
mals, futjadis la premiere de l’Egypte aprisThibcs ; 
mais d5s le temps de Strabon, ce n’itait qu’un village. 
II ne faut pas croire que ce soit le Memnonium des an- 
ciens. On y admire des hi6rog!yphcs et des pejntures 
remarquables. C’est 15 que fut trouvie en 1818 la ta- 
ble chronologique des anciens Pharaons disignis par 
leurs noms royaux, dite Table des prtnoms d’ Abydos. 

ABYLA, auj. Ceuta , mont. et can de l’Afrique aep- 
tent., en face du mont Calpi en Esgagne. Ces deux 
montagnes ne sont siparies quo par quelques milles 
et forment les Colonncs d’Hercule. 

abyla, ville de Judie. Voy. abel et ABiLfeNE. 

ABYSS1NIE , A Ethiopia sup.JSgypt*, grande con- 
trie de l Afriquo orientale, boruie au N. par U 
Nubie, k l’E. par la mer Rouge, k TO. par le Kor- 
dofan et au S. par une haute chalne de montagnes, 
est arrosit par plusieurs affluents du Nil, dont les 
nrincipaux sont le Bahr-el-Azrek ou fleuve Bleu, le 
Maleg, le Tacazzi. On ivalue approximativement 
l’itendue du pays k 788,000 kil. carris et la popula- 
tion k 2,000,000 selon les uns, k 4,000,000 selon les 
autres. Autrefois toute cette contrie formait un vaste 
empire soumis k un seul prince, qui portalt le nom 
de Grand Nigus ; il a iti depuls peu divisi en plu- 
sieurs itats indipendants. On y reconn alt 7 divisions 
principalcs : les royaumes de Tigri, de Gondar 
d’Ankober, d'Amhara, d’Angot, deNaria, de Samara. 
Gondar ilait autrefois la capltale de rAbvs&inie,- 
auj. Ankober joue le principal rble. Les Gallas font 
de friquentes incursions dans ce pays et en ont con- 
quis une partle Les Abyss! ns professent le christfa* 
nisme et appartlennent k la secte monophysito ou 
eutychienne ; toutefois Us pratiquent la polygamle. 
Les principales langues qu’ils parlent sont l’amhara, 
le galami et le ligrin, qui, toutes trois, dirivent de 
l’arabe. On trouve en Abyssinie les vigitaux et les 
aninmux des zones tropicales, et aussi, a cause des 
nombreuses montagnes, ceux des zones tempories; 
le zebre, la girafe, Lhlppopotame y sont com muni * 
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lea arbres propres an pays sontle colqual, le girgtr, le 
ouansl, le ddera, le glnous, le gaguedl. Le seul com- 
merce de F Abyssinia consists dansFexportation de n- 
roire et de la poudre d’or et dans la rente des esclaves. 

ACACIUS , surnomml Is Borgne , chef de la sectc 
dos Acaelens, branche des arlens, rempla^a Euslbe 
comme Avlque de Cfearle, en 340. Prollglpar l’em- 
pereur Constance, il fit diposer saint Cyrille et 
exiler le pape Liblre. 

acacius, patriarchs de Constantinople, 471-488 , 
porta l’empereur Zlnon A favoriser les Eutychlens, 
et fut condamnl par le pape Fill* comme hlrltique. 
— Plusieurs autres prllats moins clllbres ont portl 
le nom d’ Acacias. 

ACADEM1E, Icole philosophique, fondle dans 
Athlnes par Platon vers 388 av. J.-C., tirait son 
nom d’un jardin qui avait appartcnu primitive- 
ment A un certain Acadlmus, et dans iequel 
Platon donnait ses lemons. On compte trois Acade- 
mics : la l re ou ancicnne, Academia vetus , qui se com- 
pose des disciples purs de Platon, savoir : Spcusippc, 
Aenocrate, Pollmon, Grantor; la 2 e ou moyenne, 
media, fondle vers 244 av. J.-C. par Arclsilas, qui 
prltcndait que Ton ne peut ricn savoir ; la 3« ou 
nouvellc, nova , fondle par Camlade, vers 160 av. 
J.-C,, qui, sans lomber aans un sccpticisme absolu, 
enseignait quo Ton ne peut atteindre que le probar- 
nle. Quelques-uns admettent unc 4« et mime une 5» 
Acadlmie, dont les chefs seraientPhilon et Antiochus; 
ccux-ci se rapprochlrcnt de la vlritable doctrine de 
Platon, et t&chlrent de la concilier avec le stolcisme. 

ACADEMIES, sociltls littlraircs ou scicntiflqucs 
de gensde lettres, dc savants on d'artistes.Cessocie- 
tls fleurirent A la renaissance des lettres en Italic , 
oh chaque ville avait son acadlmie; cllcs se rlpan- 
dirent ensuile cn France, en Angleterre et dans les 
principaux pays dc F Europe. Les principal aca- 
dlmies sont : 

i. En Italic Y Acadlmie, ditc della Crusca, fondle a 
Florence en 1582, qui s’occupc de lit lira ture et A 
iaquelie on doit un vocabulairc rlllbre qui fait loi 
pour la langue ilaliennc(la l 1 * 1 Id. parut cn 1M2); 

V Academic del Cimento, fondle A Florence en 
1657, par le cardinal Llopold de Medicis, qui s’oo- 
cupait de sciences, surtout devplrienccs de physique; 

V Academic des Arcades , ou plutfit Arcadicns , sociltl 
littlraire fondle A Rome en 1600, et dans Iaquelie clia- 
que membre prenalt le nom d un berger d' Arcadie : 

L’lnstilut ue Bologne, fondl en 1000, sous le li- 
tre d'Instituium scientiarum cl ariium ; 

II. En France, Y Academic Fran^aise, fondle en 
1635, par Richelieu, pour fixer et polir la langue ; 
clle sc compose de quarante membres et public un 
dictionnaire ; la premllre Idition de cct important 
ouvrage a paru en 1694 ; la 6« et demilre en 1835; 

U Academic des Inscriptions cl Belles-Lettres, fon- 
dle en 1663 par Colbert; ellc publie depuis 1717 
de prlcieux mlmoires ; 

V Academic des Sciences, fondle en 166G par 
Colbert ; elle publie depuis 1690 des mlmoires dc 
la plus grande importance ; 

V Academic de Peinture et Sculpture , 1648-1662; 
cello &' Architecture, 1671 ; cello do Musione , 1666. 

Ces di verses academies avaient Itc supprimlcs cn 
1793; dies ont HI rlorgauisles I an iv (25 oclobre 
1796), etrluniesenun seul corps sous le nom d'lnsniut 
de France . L’lnslitut comprcnd auj. 5 classes : aca- 
dlmie Franfaise, acadlmie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, acadlmie des Sciences, acadlmie des Beaux- 
Arts, acadlmie des Sciences morales ct polit.(!832). 

iii. Dans la Grande-Bretagne, la Socieie royale 
de Londrcs, fondle A Oxford en 1645, transflrle A 
Londres en 1660 ; elle publie de savants mlmoires 
•ous le titre de Philosophical Transactions ; 

La Societf royale d'Edimbourg, fondle en 1731 : 
die publie aussi des mlmoires, 


iv. En AHemagne, V Academic des Curieux de la 
Nature, Natures Curiosorum, fondle vers 1652. par 
le mlaccta Baosch, A Schwelnfurt en Bavi&re, et 
qui s'est rlunie succeaslvement A Breslau , A Nu- 
remberg et A Bonn ; en 1677 l’empereur Llopold la 
prit sous s& protection, et depuis elle re$ut le nom 
&' Academic lAopoldine . 

V Academic royale des Sciences de Berlin, fondle 
en 1706 par Frldlrtc 1, et dont Leibnila fut le pre- 
mier directeur ; elle publie des mlmoires qui, apris 
avoir Itl rldigds en latin et en franprfs, le sontauj. 
en allemand; 

La Societe de Gceitingue, fondle en 1750; eelle 
de Munich, 1759 ; 

v. En Sulde, Y Academic cf Upsal, fondle en 1710 
pour Fltude des langues du Nord; 

1 4 Acaddmie des Sciences de Stockholm, qui publie 
des mlmoires depuis 1739; 

vi. En Espagne, Y Academic royale Espaynole , 
fondle en 1713 par le due d’Escalona pour la cul- 
ture de la langue ; elle Bilge A Madrid. 

vii. En Russic, Y Academic xmperiale des Sciences 
de Saint-Petcrsbourg, dont les bases furent posies 
par Pierre-le-Grand, en 1724, mais qui ne fut rla- 
lisle que bous Catherine I, 1725; elle publie de- 
puis 1728 des mlmoires qui Boni rldiges pour la 
plupart en latin ou en fran^ais. 

ACAD1E. Voy. £cosse (nouyelle-}. 

AC ANTHE, ville deMarldoinc,en Chalcidique,au 
N. du mont Athos, sur la mer. — Ville d’Egypte sur 
le Nil, au S. de Memphis. — Ville de Carie, dans la 
presqu ilc de Cnide. 

ACAPULCO, ville du Mexique, prov. de Mexico, 
sur la mer Paciflque, A 290 kil. S. 0. de Mexico, 
par 102° 6’ long. O., 16° 50’ lat. N.; 4,000 hab. 
Port superbe ou tiennent 500 vaisscaux; au S. E., 
est une pelite baie non moins sfire. Climat funeste 
et pestilentiel. Commerce actif avec Manille. 

AGARNANIE, Acarnania, Itat dc la Grice an- 
cienne, sur la mer, A l'extrlmitl occid. de ia 
Grice propre, A l’O. de FEtohe, au S. de FEpire , 
dont le slparait le gol> Ambraciquc; cat baignee par 
FAchlloUs ( Aspropotamo ). Habitants farouches, 
guerriers, et dont le caractlre grossier donna lieu 
au proverbe porcus Acarnas. Sous les Romains, on 
y eomptait 200,000 hab. Villes principales: Stiatos, 
Mltropolis, Limnle, Actium. LesAcarnaniensltaicnt 
souvent en guerre avec les Etolicns; sousAntigone- 
Doson, its devinrent sujets de la Macldoine (vers 225 
av. J.-C.); ils refurentla libcrtl des Romains aprls la 
bataiile de Gynoclphales (197), puis furent comprii 
dans la province romaine d'Acha'ic (146). Aprls la 
prise de Constantinople par les Turcs, FAcarnanie fut 
annexee au gouvernement dc Roumllie. Voy. cnfcci . 

ACASTE, roi d’Jolcos. Voy. astydamie ct pELiin. 

ACCARON, v. des Philistins, prls dc ia mer, er- 
tre Azoth et Jamnia, Xut ensuite comprise dans !a 
Palestine (tribu de Dan). On \ adorait Blelzlbulli. 

ACC1AJUOLI (Donat), philosophe et politique, ns 
A Florence en 1428, morten 1478, reraplitles em- 
plois les plus important dans sa patrie. On a dc 
fui Expositio super hbros Ethicorum Arislolelis, 
Flor. 1478, in-fol.; in Arislolelis libros VIII Politico- 
rum commeniarii, Venise 1566, in-8, et plusieurs 
ouvrages historiques. 

acciajuou (Nicolas), grand- slnlchal sous Jeanne I, 
rcine de Naples, nl en 1310, morten 1366. Jeanne 
ayant Itl chassce de ses Itats, il parvint A 1'y rllablir, 

11 laissa de grandes richesses, qui prlparlrcnt la for. 
tune extraordinaire de son neveu Renier Acciajuoli. 

acciajuoli (Renier), due d’Athlnes^ltaU Florcnlin 
ct neveu du prlcldent. Il fut appell A Naples et adoptl 
par son oncle , qui lui laissa de grandes richesses. 
En 13G4, il acquit de Marie de Bourbon, implra- 
trice latine de Constantinople, une grande partk* 
dc la Grice, les seigneuries de Yostilza, de Corin- 
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the, Tk&bes, Athfenes, etc., et prille titre do due d’A- 
thfcnes. 11 maria sa fille h Th6odore Prologue, Ills 
de rempereur Jean Pal6ologue, auquel il laissa uno 
partie ae ses vastes possessions. Apres sa mort, sa 
famille conserva le duchy d’A thanes jusquen 1456, 
que Mahomet 11 s’en empara. 

ACTION lacus, peut Gtre le lac de Geneve. 

ACG1US. Vot/.-actius. 

ACCOLTI, famille de Toscane qui a produil plu- 
fieurs homines c6Icbres ; Ies principaux sont : 

accolti (Benoit), jurisconsulte et historicn, ikj 5 
Arezzo cn 1415, mort en 14GG. II prolessa d’abord le 
droit k Florence, puis se li\ra exclusivement a l’his- 
toire. II publia sous le titre sui\anl, De bello a Chris- 
Uanis contra barbaros gesto pro Chnsii sepulcfno , 
une histoire de la l rc eroisade dans laquclle on dit 
que le Tasse puisa la premiere idee de son jkXuiig. 

ACCOLTI (Bernard), podte, fils de Benoit, ne 5 
Arezzo, vers Tan 1440. II i<5cut k ia pour des papes 
Urbain et L6on X, et jouit de son xivant d une telle 
reputation, que ses oonlemporains le nommeiont 
YUmco Aretino. La posterity n’a pas eonfirme ce 
jugement, et ses po&ics sont peu lues aujourd’hui. 
Ses oeu vres ont Yte publiees partie a Florence en 1513, 
partie a Vcnise en 1519. 

accolti (Francois), frfcrc de Benoit Accolii, nd 5 
Arezzo cn 14 IS, mort en 1483. II tut ic premier juris- 
consulte de son siecle. 11 a laisse, oulre plusieurs rc- 
cueils de jurisprudence, une traduction latine de 
saint Jean Ghrysostome, une edition avec traduction 
latine des Lettres de Phalans. etc. 

AGCORSO. Votj . accuusc. 

AGCOlS, cb.-l. decant. (B.-Py ranees), arr. d’O- 
loron, <1 23 kil. S. d’Oloron. 1,090 h. Eaux mineralcs. 

ACGUM, chimibtc allemand, ins en We^tpliaiie, 
vint k Londres en 1803, y cn&eigna la physique et 
la chimie, et eut la premiere idee <1 appiiquer en 
grand le gaz hydrogene a 1 6el«uriigt*. il .> u^ocia pour 
celle exploitation 5 un marehand de gravures alle- 
mand, nomine Ackerman. 

ACGURSE ou AGCORSO (Francois), ctjlebrejnns- 
conaulte, surnommd^ parses conlemporaim I Jdule 
‘ " ‘ mort en 


compo&a, sous 

--- Continue , unc 

vaste compilation dans laquelle il reunit les meil- 
leures d^cihious des jurisconsultes ses predeccsxjurs 
sur le droit romain. La mcillcurc edition de la 
Grande Glose estcelledeGodefroy, Lyon, 1589, 0\ol. 
in-fol. Accurse laissa plusieurs enfunlsqui ae distin- 
guerent aussi dans renseignement du droit. 
accurse (Mari e-Angcl, un des plus savants criti- 

2 UC8 du xv! e siedc, ne a Aquda, veeut a Ia cour do 
narles-Quint, qui lui conlia plusieurs missions im- 


AGESTES, roi d’Acesta ou Segesta, en Sidle, se~ 
courut Priam pendant la guerre de Troie, et donna 
r hospitality k En<5e quand ce prince vint en Sicile. 
Virgile l’a cd^bry dans le 6* chant de Yfindide. 

ACEYR-GHOR, ville de 1’HindouBtan, Il 18 kil.N. 
de Bourhampour, eh.-l. de la prov. de Kandeycb. 
Jadis tn\s forte; elle fut prise par Akbar,pui» enlev^e 
par ies Anglais aux Mahrattcs en 1803 et 1819. 

AGHAR, roi d'lsrad, fils d’Amri, est cyiYbre par 
son impiety. II monta sur le trfine I’an 918 av. J.-C., 
(ou 907, scion VArt de verifier ies Dates), et rtfgna 
20 ans. A l’insligation de sa femme Jezabel, il 61e\a 
un temple il Raid, per&yeuta cruellcment les proph6- 
tes, et n'cut recours au vrai Dieu que lorsqu’il sex it 
assume duns Sainarie par Adad, roi de Syrie. Il tailla 
plusieurs fois cn pieces les arnica de ce prince et le 
lit priMonnicr lui-meme; mats il lc rytablit dans sea 
rials. Peu de temps aprYa, la guerre s’Ytant rallumye 
enlre res deux rois, Aehah p^rit dans un combat, 
perry d une UtYhe. 

AGILEUS , petit-fds d’Hellen, ayant comniis un 
meurtre, ae relira de Thessaliecn Argolide avec une 
pcnplade d Hellenes, qui prildelui le noind’AchYens. 

ac.ua.is , parent et lieutenant d’ Antioch us-le- 
Grand , contrihua puissamment k placer re prince 
sur le trOne. 11 se rY\olta en»uitc contre lui et bc 
lit proelumer roi dans fAsic-Mineurc, 219 av. J.-G. 

11 lui la meme ann£c pris et mis ii mort. 

AGIIA1E, Achata, region dn PcloponYse, avait 

pour homes l'Elide, l’Arcadie, la Sieyonie, le golfe 
de Corinthe et la tner lonienne. On l'appelait d’a- 
hord J'giale (Maritime): conqiiisc par les Ionien? 
\ers 1430 av. J.-G., elle prit le nom d’lonie; elle 
refill rrlui d’Aehu’ie vers 118i,apn N s que les AchYens 
Phthiotes eurent expuKe les lumens. L'AehaYe ax ait 

12 xilleit pimripalca qui ytaient elueunc la oamtalu 

d’un petit et.d : Olenos, Egire, lie! ice, lbira, 

/Kuium Germee, l.eontium, Pat re.-* , Phares, Trit^e, 
Peliync: res J2 xilles fonuaient une lY'dera'ion qui 
fut le noyau de la eelisbro ligne aehyenne ( Voij . ce 
nom). — On nomine encore Aeluue : 

1° Une portion de laPhlluolideenThe^die (eh.-l., 
Ah)'\ ou regna Achseus, petit-fils d'Uellen, et d’oii 
boitirent les Acheens conqueianls de l'Egidle; 

2° La iiro\. romaine 1'ormee ajirr^ la dt *3 ruction de 
la hgueachyenneetla prise deGorint lie ( 1 4G a\ J.-G.), 
par la ryumon du PeloponiSe, de la (irw'e propre, 
ue la Thessahe et de I’Epire ; elle fut ensuite com- 
prise dans le dioc. de MacYdoine; 

3° Unc princijiaulY formce en 1205 par Guillaume 
de Charnplitte au milieu de la dissolution defempire 
grec conn u is par les armes des croisys lalins. Elle cm- 
hrassait le Peloponysecntier avec la suzeraincty d’A- 
lh(':nes et de ThYbeh. Elle fut bientGt usurpYe par 


nMunlao 11 T - * — muivo ur, t JL.1 1 v IUI unui |rr r, wai 

/ j. ses Vwbr'bm vi Anson. ,e le. (Rome, Geoffroi de Villehardotiin. Isabelle dc Villehardouin 
rft ’ llfl 7r? ♦ 1 3 cor . n ^ une foule de passages cor- porta la souverainele d’Achaie k diverses maisons, 
Aditinna u ^ leu !’ s a, J9 ,ens - 9 n ^ldoitaiiSbi de bonnes | landis quo d un autre c6ty Raudoin II, emi>creur <16 
eaibons d Ammien-Marcellm, de & Letires et du Trane 
de l Ame de Cassiodore. 

^ACKitK.NZA, Acherontia, ville du roy. dc Naples 
(casiUoate . non loin du lirandano, k 20 kil. N. K. 

^Artfnvn * lab - ArchevtSclii (avec Matera). 

J \?f rnum . ville au roy. de Naples 
OPrmapauu) epicure) k 2C kil. N. E. de Salerne; 

./3nn leS rUUleS de rM**™*- Evcclie. 

AC.EKKA, ^cerrw, ville du roy. de Naples (Terre 

’fri-'h/'fc N- 1 , E -, de Na I lI '-' a , *ur l'A«I 10 ; 

8,300 hab. Eveche. fondle, a ccqu'on croit, mr les 
Etruaqiaes • raccagfe par Annibal , elle fut rebiltie 
® ^ublique romaine. 

ACEKRiE, ville de Campanie. auj. acerra. 

, v - dB la Caul « cispadane, 

#U Ar^!«fc 1r A 1 * 1 ' a' d i® T l c, i um (I’avie). 

AuLMIxES, Chennab, rlv. de Ymae anc., se jetait 

flans l’JndusaprYg avoir refu l’Hydraote et lTlydasne. 

ACESTA, ville de Sicile. Voy . segesta. 


quo d un autre com Raudoin II, emi>creur < 
Irony de Gonstantinople, la cydait k Gharlcs I d'An- 
jou, roi de Naples. Marie de Bourbon, veuve dc Phi- 
lippe de Tarente, la legua cn 1387 k son nexcu Louis, 
due de Bourbon, qui ne put s’en mctlre cn posses- 
sion. La principauty se scinda cn 6tat de Corintiic, 
duche de Sparle, Mes»ynic, Elide, etc. L Elide, 
possYdyc par les G6nois, conserva seulc le nom de 
principauty d' A'. hale. 

4° Une prov. dclaGr&ce actucllc,qul occupclpcu 
pres la place dc l ancicnne Acivale ; son ch.-l. est 
Patras: viennent ensuite Chkteau-de-Morye , Yos- 
titza, MegaspUeon ; 

5° Un petit ytat de l’Asie ancicnne, au N. de la Gol- 
chide , sur lea Lords du Pont-Euiin , k peu pr6s l’A- 
bascie acluelle. 

AGI1ANT1 ou A.SHANTEE, 6tat Important de 
I’Afrique, dans la Nigritie marit., situe entre les 
riv. do St-Andr6 et de Volta, vers 3* long. Q„ et 
G° lat. N. 11 a environ 444 kil. du N. au S., et 3n 
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de l‘E. k i’O. 11 se compose de TAchantl propro, 
situA k linterieur des terrcs, en arrtere d« la cfite 
* d’Or, ct de plusieurs 6tats tribuLaires qui entourcnt 
rAolmnti propre, Ids que les roy. de Moiskn, Ta- 
li m a, Coranza, au N: Tufol an S; Dan Kara ct 
Saoui, h TO; Amlena, Akim, Assim, k I E, etc. On 
porte a 22 le nombre des (Hats sounds aux Aehan- 
tis. Leur population a (H<5 evaluce u cnuron 1 .000,000 
tTAchanlis proprement dits, ct a 3.000,000 d'hab. 
en tout. 11s peuvenl metlrc 80,000 homines sous lea 
armos. Lesprincipales riv.du pays des Achanlis sont 
le I)ah, lOnniet leTando. Coumassiecst la capit. de 
tout 1’empire; mate ellc est moins importantc quo Da- 
goumba.Cepeuple, qui n’est gu&re eonriu que depute 
le xvn i' siccle, habile un pays Ires fertile; on y lrome 
aussi les mines les plus riches, mate Jesnaturcls n on 
tireutqu'un trits faihle parti. Cependantlcs Aeharilis 
sout osscz industrieux; ils tissentet leigneut lc colon 
ct const! uisenl leurs maisonsavre beaucoup d art, j 
La religion dominant? est le feticlnsme. Les Achan- j 
tis sent braves, mais f '(Voces ; its obensent a un roi , 
absolu. — ^uelques gUbliss. huiluiuUis cl anglais. | 

ACliARD (Fredcric-Charles), chimiste, n6 A Her- ' 
lm en iTM, d’origmc fraug., m. en 1621, apjiliqua 
lc i’’ 1 , <'n 1700, la d'Vouvcile du ' uf re de L'tbravo 
(t.»ih par Margrali des 17 47,, et ro^uldu 101 dr Pro-Mi 
ie doiiuuie de kunern cn SilVae, pour y exploiter 
en grind la nouvtllu mdustno. II In La Jims a i\ic«id. 
de lkilin,ety dcvinl duett, de Li < 1 nscdo physique. 

ALMAZ, roi dc Juda, (its ct sweesseur dc Joa- 
than, e^t famous par son impiele. li avail d ahord 
vaincu llazin, roi de Sy lie: mate avail t clove des 
aulote anx htux dieux, et leur avant meinecoiisacre 


canons. Grand commerce; mines d’or et d’areeid. 

ACH&MENES, est consid^re comme le chef (Time 
famille puissante de la tribu dcs Pasargades qui r6- 
gna cn Perse, et dont dcsccndaient Darius et Gyrus. 
Ses descendants furent appehte de lui Ach£m6nides. 
On lc croit lc merne que le Dehemehid du Zend- 
Avesta, dont le nom aurait debguiV par les 
Grccs. Chez les pontes Achdmdnie et Perse soul sou- 
vent s> nonymes. 

ACM EMEN1DLS, descendants d'Achfonencs. Voy. 
ce nom. — On les nomine aussi Kaianiens. 

ACHEN, petite riv. allemandc, passe du Tyrol 
en llavi&re et se jette dans le lac de Ghiem, apr£s 
un cours de 55 kil. — II y a beauenup d’autres riv. de 
•ce nom en AJIwnagne, entre autres cede qui joints 
‘ au ruisseau d’Ober-Sulz donne naissance a ia Salza, 

| et qui se predpile dans lc goufire de Tauerndeplus 
de 000 metres de liaut. 

AGHEN WALL (Godcfrov), c r&deur de la statift- 
lique, 116 a Klhing en Prosse en 1710, mort k Gcet- 
tingue cn 1772, profes&a d’abord a Marbourg, puis 
aGcettingue, ITiiatoire etle droit de la nature et des 
gens. 11 a public la Constitution des royaumes et des 
! fitats de i Europe. C'est lui qui crea le nom de sla- 
| Ust t que aus-i bicn que la (hose. 

I ACHERON, nom commun k 2 riv. : l’une, cn 
Epur, pa ^e a Pando-ie, reeoit lc Cocvte et tonibe 
| dans hi mer lonienne au Lhkvs Limen; Tautre 
j dans Tllalie mend., baipne une autre Pandosie 
I et tom he dan3 le goife Ten nee n gulfe de Sainle- 
i Euphi»mie' ; e’e^t auj. le GriKiora. — bn hras du Nil 
au S. de Memphis se lioimnatt au?M Acheron. — Les 
))oiiles out fait de 1‘Aeiieron un lleuve des enfers 


son lib, Dieu permit qu’il fi'd vameu a son tour p«ir 
Razin et par Phaeer , roi d'brael. 11 cut recoin a a 
Tcglatli-PbalnMir, roi d\Wme, miquel il donna 
tout l or du temple de T ru^dem. 11 niourut a t re-» 
uri regne dc 1(> ans, el iul ]»mC* de la sepulture des 
roi.*'. G cal mhismiu regne quo Ton trouve mrntionne 
pour la t r * fuis !e cad ran solairc. On place son ic- 
gne dc fun 737 h Tan 723. 

AGHKLNNK (Ligue). ApiVs avoir etc, comme 
tout le re&tc de la Grcee, suhjiurtuV par rois de 
Macedoine, lc3 Acheens seeouererit le joug vci-' 
1'ati 284 av. J.-G., et fomieront une eoulidt ration 
levennc r^lebrc sous le nom de tujue arherune , dans 
’aquelle cnliVrent le^ piincipale> vi!lc< du Pelopo- 
'ic.'C, et qui, pendant 138 ans, se roi lit rcdoutahle 
>t eonsena sou independance ; eile (hit pnncqwde- 
ricut set' suceiV auv talents d’Aral us (25 1 a\..L-L.) 
et dc Plulopenicn : ellc comlwiltit longtemps eontre 
les Uomains pour la liberty de la Givec; mats ellc 
tut ancantie par le consul Muimmus apres la prise 
de Gorinthe, lun 146. 

AC11KENS, Achcet, habitants de 1’AchaYe. Toy. 
achate et ach^enne (Liguc). 

ALHLL013S, nom commun k beaucoup de riv. 
de 1 ancienne GriVe; la plus fameuse est YAspropo- 
tamo actuel, qui ednarait l'Acarnanie de I’Etohe et se 
jetait dans la mer lonicnne. G'e^l sur ses binds que 
la fable place la mort du ccntaure Nessus. 

AGHELOl’S, dieu du lleuve de ce nom et pdre 
des Sir&nes. Epris des charnies de Dejanirc, il osa 
la disputcr k Hereulo : vaincu dans une premiere 
lultc, il revint au combat sous la forme d un ser- 
pent, ct ensuite sous eelle d un taurcau; mais il ne 
iut paB plus heureux cctte fois, et edda le champ it 
son redoutablc adversaire. Scion quelques mytho- 
logues, cost d’une des comes qu Uercule arracha a 
AchdloUs que fut forutde la corne d’aboiulanee. 

ACHEM ou AGH1N, dtat formd dans la partie N. de 
Sumatra, oocupaltau xvr sidclela moitid deHle, mais 
est a peu prda rdduit auj. k la ca^dt. ct it seB environs 
tmmddiats. Les Achdmois aont Mahomdtans. 

achem ou achin, caplt. du roy., kla pointe N.O. 
de Sumatra : 8,000 malsons sur pilotis ; fonderie de 


YOU. ACH13RI SIA PALI’S. 

AGHEKISIA palls, c.-ii-d. lac achtroniiquc 
nom donne : 1° k de- metre* formers sur le bord dc 
1 Acheron d’Lpire, vo ^on embouchure ; 2° it un 
lac d’Egvpte au S. dc Memphis. Dans une lie de ic 
lac et.ul une iteeropole. Le: ; ic 5 u y eUuent adinis 
qii’apres des formal lies (jui Muiuldient u.ie dpreuve 
jtiditiaire. De 1 k les fables sur le jngement au en- 
ler». Mir les Heines mtcinaiix, snr le nautonnier 


Charon, qui ne^t que l’Acheron persontulid : cee 
tables sont toutes d’oricinc egyptienne. — On don 
nail au-M le nom d'At/wnt.uu pains au lao busaru 
actuel. (bins la Campume, entre Misene ct (Times. 

ACIILRY : (lom J.-Luc d ^, savant lVnulietm de 
la eongi egaliou dc St-Maur, ne a St-Quentiii cn ) 609, 
mori a 1**1 1 is en 1< . c 5, recheieha avee le pin? grand 
som le> pieces meditcsqui poinaienl intdicsscr 1 ius- 
toire eec!chia*'liquc, et en publia un grand nombre. 
La plus importantc dc ses publications est )eterum 
aliquot scriptvj um qui in Gullue hibholhecis, rnaxi- 
me Jienedtctorum , latuetant , Sptalegtum , 13 vol. 
in-i, 1(^3-1677 ; rdimprimi's en 1723, 3vol. in-fol. 

AGI11LLAS, general de Ptolcmee-Denys, roi d'E- 
gviile, conseilla a ce pnnee ie nieurtre dc Pompee, 
et lo fit executor par l'eunuque Pothin. Il n en fut 
pas nrnins mi» k mort par Cesar (48 ay. L-C.J. 

AC1ULLE, fils de Thetis et de Pdlee, roi de la 
Pbtluotide, le plus grand dcs Wiosqui i sc signal^rent 
au siege dc Troie. A sa naissance, ll^Us le plongea 
dans lo SI v x, ce qui h* reudit invulnerable dans toutes 
les parties du corps, except^ au talon par ou elle le 
toniut. Il fut 61eve par le centaure Chiron, qui iui 
donna 1 education la plus mkle ; il montra de bonne 
heure son ardeur beiliqueuse. Cependant, 
les Grees se piVparaient au s%e de Troie, ineti* 
craignant quTl n’y p6rtt, 1 ’envoy a, dfeuis6 en femme, 
sous le nom de Pyrrha, kla oour de Lycomkde, dans 
1 tie de Scyros ; diuis Ulysse dfcouvril )e lieu de u 
retraitc, el I'nyant force par une ru.-t- habile ft ae 
trahir, ill'eniratnaau siftge de Troie. Acluiie ne tarda 
pas ft s'y di.linguer par leg plus prnnds exploits: 
mais Acamemnon lui ayanl ravi Bri^is.jeune <ap- 
tive qu'il cbfirissait, le Wros, Irritdde ect affront, ' o 
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retir&danssa tente, et ne voulut plus combattre. Co- 
pendant, k la nouvelle de la mort do Patrocle, il reprit 
les armes pour venger son ami. II tua Hector, et, dans 
Bafureur, letratna troisfois aulour des murs de Troie, 
attachd par les pieds k son char. Dans la 10* annde 
de la guerre, Achilla allait dpouser Polyxdne , fille 
de Priam, quand P&ris le blessa mortellement d’un 
coup de fl&che au talon. On raconte sa mort de plu- 
fieurs autres manidres. Homdre le fait expircrsurle 
champ de bataille ( Odyssie f ch. 24, y. 36 ), La 
ooldre d’Achille aprds l’cnldvomcnt de Briseis est 
le sujet de Ylliade. Pendant son sdjour k la cour de 
Lycomdde, Achille dpousa secrdteraent Ddidamie, 
fllle du roi, et en eut un fils, Pyrrhus ou Ndoptoldme, 

On racontait des merveilles des armes d’Achille : on 
disait que sa lance avait le pouvoir de gudrir les 
Dlcssures qu’ellc avait faites (I Voy. t^l^phe) ; ce qui 
pourraitsignificrquc le hdros savait gudrir les blcssu- 
res aussi bien qu’il savait les faire : il avait en 
effet appris 1’art de gudrir du centaure Chiron. 

achille (cours d’), Achilleoi dromos en grec, lan- 
gue de tcrre que forme leBorysthdnc(Dniepr) avec le 
continent en tombantdans le Pont-Euxin (mer Noire). 
achille (lie d'), Achilhs insula. Voy. leuc£. 

ACHILLEE, se rdvolta sous Diocldtien, en 291, 
usurpa la pourpre en Egypte, fut pris et mis k mort 
dans Alexandra , cn 296. 

ACHILLES TATIUS, dcrivain grec d’Alcxandrie, 
qui vivait aum e siecle, embrassa le cliristianisme ct 
devmt dvdque. Il a composd ,, outre divers trai tds scien- 
tifiques, les Amours de Clitophon et do Leunppe, 
publics avcc traduction latino parFr. Jacobs, Leips., 

1821; trad, en fian<?. plusieurs fois, ct en dernier 
lieu par Clement, de Dijon, 1800,in-12. C’est un des 
meillcurs romans que nous ait laissds l’antiquitd. 

achilles statius, savant portugais, dont le vrai 
nom est Esla^o, nden 1524, mort en 1581 k Rome, 
oh il dtait secretaire de Pie V, a dcrit des common- 
taires surCicdron, Horace, Catulle, Tibullc, etc. 

ACHILLINI (Alexandre), philosophc ctanatomiste, 
nd a Bologne en 1463, mort en 1512, fut surnommd 
de son temps le second Aristoie. Il adopla les opi- 
nions d’AverroBs. On a de lui un traite De univer - 
talibus , Bologne, 1501, in-fol.,etbeaucoup d’ouvrages 
estimds de mddecine et d’anatomie. 11 est un des 
premiers qui aient dissdqud des corps humains. — Son 
tore, Jean-Philothce Achillini (14GG-1538), et un 
de ses descendants, Claude Achillini (1574-1640\ se 
distingudrent comme pofites. 

ACHMET I, empereur ottoman , fils de Maho- 
met 111, montasur le tr&ne en 1603, al'hgede 15ans, 
et mourut cn 1617, k 29 ans. Il combattit sans succds 
Abbas, sophi de Perse, mais il oblint quelques avan- 
tages Bur rempcrcur Rodolphe II. 11 rdgna avec 
moderation. 

achmet ii, fils du Bultan Ibrahim, fut tird du 
serail k r&ge de 46 ans, par le vislr Kiuperli, pour 
fitre placd sur le trdne, et rdgna 4 ans (1691-1695). 
bon rdgne fut trds malheureux ; il perdit la bataille 
de Salankemen contre les Impdriaux. 

achmet iii, fils de Mahomet IV, succdda, en 1703, 

A Mustapha II, son tore, qui venait d’etre ddposd 
par les janissaires. 11 donna un asile k Charles XII, 
apres la d6faite de Pultawa, battit Pierre-le-Grandsur 
le Pruth (1711) et conquit la Morde sur les Vdni- 

i 7 ir Ul . Va ncu par lea ImpSriaux k P6ter- 
waradin, 1716, et signa en 1718 avec eux la paix de 
Passarowitz. Ed 1730, il fut d6pos£ par les janlssai- 

re icH^Sn,rr nS ,' ia,lri r Jn ’ Cn 1736 ’ k 74 «“• 
ACWiET-cieoiCK , nonuni par corruption Acomat 

SSHp«5. d ? Mah .° mel n > et lun d « Plus grands 
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ACHMOUNEIM, Hermopolis magna t vllle dc 
H.-figypte, k 23 kil. de Minyeh ; 5,000 hab. Rub 
magnifiques. 

ACHNAGAR, ville du Kaboul, dans l’Afghanisti 
A 72 kil. N. 0. d’Attock. Commerce autrefois floi 
sant, mais bien ddchu aujourd’hui. 

ACHOUR ou ASSOUR, vill. de Nublc, sur le h 
rive droite, au-dessous de Chendy. C’est prds dc 
qu’dtait la fameuse Mdrod.BelleBruinesddc.cn 182 

ACHRAF ou ECHREF, ville d’lran (Mazendera 
prds de Farh&bkd, 5 2 kil. de la mer Caspienne e 
200 kil. N. E. de Tdhdran ; 12 k 15,000 hab. T 
ddchue. Restes d’un magnifiquo palais d’ Abbas- 
Grand qui voulut y dtablir sa residence et les cha 
tiers de sa marine militairc. 

ACHRIDA. Voy. ochrida. 

AC1DAL1E, fontaine de Bdotie au N., nrds d’C 
chomdne, dtait eonsaerdo k Vdnus et aux Gr&ces. 

ACIDAL1US (Valens), commentatem\ad en 15( 
k Wilstock(Brandcbourg), mort en 1595, 5 28 ai 
donna une edition de Veil. Paterculus, 1590; des Co: 
mentaires sur Quinte-Curce , 1 594, et prdparait d’d 
tres travaux lorsqu’il fut enlevd aux fettres. On ii 
prima aprds sa mort ses Notes sur Plaule , 1595, s 
les Panigyriques anciens , 1607, etc. 

AC I LI US GLABR10, consul Fan 191 av. J.-( 
avec P. Soipion Nasica, remportasur AntiochuB, i 
deSyrie, la bat. des Thermopvles, ct soumit l’Etoli 

AClMlNCUM, auj. salankemen. 

ACINCUM ou AQU1NCUM, auj. bcde. 

ACi-REALE, Acis, ville dc Sicile, k 17 kil. N. 
de Catane, sur des masses de basalte et k l embo 
chure de l’Aci. Port, prison d’dtat. Air malsai 
Source mindrale. 15,000 hab. E^dcht* (rdeent). 

AC1RIS, auj. YAgri, petite nv. d’ltalie, coule s 
les limites de l Apulieet du Brutium et tombe da 
lc golfe de Tarente. 

ACIS. Voy. aci reale. 

ACKERMAN. Voy. akkerman. 

ACOLHUACANS ou ACOLHUES, peuple qu 
avant les Azt^ques, tlomma dans la region mei 
cainc, notamment k Tczcuco. 

ACOMAT. Voy. achmet-gi^dick. 

ACONCAGUA, prov. du Chili, entre les Andes,) 
prov. de Coquimboau N.,dc Santiago auS. cut Ion 
temps pour capit. Aconcagua, qui a did depuis rec 
placde par San-Felipc el Real. On y trouve des min 
de cuivrc et d’argenl. — Riv. de cetle prov., sorl d 
Andes et tombe dans l’Ocean 5 30 kil. 0. de Quiilot 
— Ville du Chili, ancienne capit. de la prov. d’Acoi 
cagua, k 145 kil. N. E. de Santiago. 

AZORES, A cripiirum insula, ilcsderAtlantiqu 
1,300 kil. des cGtes du Portugal, par 38° 38’ U 
N., 29° 32’ long. 0., appartiennent au Portugi 
Elies sont au nombre de 9 : Santa-Maria, San-M 
guel, Terceira, Graciosa, San-Jorgc, Pico, Faye 
Flores, Corvo ; 180,000 hab. Trds fertilcs en edrdah 
fruits, vins fameux. Phdnomdnes >olcaniqucs fr 
quents (tremblement de tcrre horrible cn 1591 
volcan sous-marin de San-Migucl ; fontaines boul 
lantes). Inconnues aux anciens, elles furent ddcoi 
vertes, la 1" cn 1432, la demidre vers 1446. 

ACOSTA (Joseph), jdsuite cspagnol, nd vers 153 
k Medina del Campo, devint provincial de son ord 
au Pdrou. 11 mourut en Espagnc lan 160), dtai 
recteur de Salamanquc. On a do lui une JHstoi 
naturelle et morale des Indes, en espagnol (Sdull 
1509, in-4), et divers ouvrages thdologiques. 

agosta (Uriel), Portugais, nd k la fin au xvi* si< 
cle. k Oporto , d’une famllle julvc convertie au a 
tholiclsme, fut d’abord Catliolique zdld, puis se 1 
Juif, qui tta son pays pour dchapper aux poursuit 
et se rdfugla en HoUande.tomliaenfln dansiescei 
ticisme et Fincrddulitd, eut de violentsddmddsavi 
les Juifs et les Cathollques d* Amsterdam, et mlt fl 
k ses jours * dans un violent accds de ddsespoir, ei 
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1640 , on, selon d’autrea, 1647. Peu avant do mou- 
rir, il avait compost une histoire do sa vie, mm le 
.litre $ Exemplar vitae humame, publike par Lim- 
’ borch, Amsterdam, 1687. 

ACQS, pour Aquas, Voy. ax et dax. 

ACQUAPENDENTE , Acula, viile do l’Etat ro- 
main, A 22 kil. 0. d’Orvieto ; 2,400 hab. Evkohk. 
Tout entire bktie on lave. C’est la patrie du c6~ 
Ifcbre anatomiste Jkrdme Fabrioe. Voy. ce nom. 

ACQUAV1VA, 2 villes du roy. de Naples : la 1« k 
28 kil. S. de Earl ; 5,300 hab.; la 2* k 35 kil. N. E.de 
Gampobasso, fondke par desEsclavons au xvi'si&le. 

ACQUAV1VA, famille illustre du roy. de Naples, a 
produit un grand nombre d’hommes distinguds, dont 
« lea plus connus sont Andrk-Matthieu dAcquaviva, 
due d'Atri, prince de Tkramo, nk vers I486, mort k 
Naples en 1828, qui protkgea les savants et cultiva 
lui-mfime les lettres avec succks, — Bklisaired’Acqua- 
vlva son frkre, auteur d’un trait kDeVenatione etAucu- 
pio, Bkle, 1818; — Claude d Acquaviva, gknkral des 
jksuites, nk en 1842, mort en 1618, qui fit dresser 
I’ordonnance dite Ratio studior urn, Home, 1886, dans 
laquelle il rkgla les etudes ; il dkfendit aux Jksuites 
toute discussion sur la question du tyrannicide. 

ACQU1, Aquae Statiellas , ville des Etats sardcs, 
ch.-l. de l’intendonce d’Acquh k 31 kil. S. 0. 
d’Alexandrie, sur la Bormida. Evechk ;,eaux ther- 
males ; 6,600 hab. Les Fran$ais y ballircnt les Au- 
trichiens et les Pikmontais, en 1794. 

ACRAGAS, nom grec d’Agrigcnte ou Girgcnti, et 
dune petiteriv.de Sicile, auj. Fiume di Girgenli, qui 
se jette dans la Mkditerranke, prks d’Agrigente. 

ACRE ou SAINT-JEAN D’ACRE, Akka dcsTurcs, 
Acco trks ancienncment, puis Ptoldmais , ville 
d’Asie, chef-lieu du paclialik d’Acre, en Sync, 
sur la mer, k 122 kil. N. 0. de Jerusalem, par 32° 
46’ long. E., 32® 88’ lat. N. ; 20,000 hab. Port ce- 
lfcbre jadis, auj. comblk (les navires mouillent h 
CaTfflfa). Fortifications ancienncs, auxquelles I on a 
ajoute des ouvrages modernes qui rendent la place 
trks forte. Ruines et quelques beaux Edifices, surtout 
le bain public. Elle soutint plusieure sieges m^mo- 
rables pendant les croisades. Les Chrktiens la prirent 
en 1191; les Surras ins la leur reprirent cn 1291. 
Elle appartient auxTurcsdepuislexx* s. Auxvm e s., 
Dalier, puis Djezzar,s'y rendirent ((unique temps in* 
dependants. Elle fut iuutilcmcnt assiegee pai Rona- 
parte en 1799. Les Anglais Penlevfcrcnt eu 1840 au 
pacha d’Egypte pour la lendre au sultan. — Le pa- 
chalikest entre ceux de Tripoli au N. et de Damas k 
l’E. Mont peu klevkes, gpaisses forkts ; pays fertile. 

ACRlSftJS,roi d’ Argos, peredeDanak.Vo.y. danaE, 

ACROCERAUNII monies , auj. monts della 
Chimera ou Khimiaroli. chatne de mont. de l’Epire, 
au N. 0., prks des cdtes, ainsi nominee parce que 
ses sommets fort klevks ktaient souvent frappks de 
la foudre (des mots grecs acron , cime, et ceraumos , 
axposk k la foudre). 

ACROCORINTHE (dugrec acros , haut), citadelle 
de Corinthe, ktait placke sur la partie la plus klevke 
de la ville. 

ACRON (Hklknius), scoliaste latin, vivait au plus 
tard vers la fin du iv® sikcle. On a sous son nom un 
Commeniaire sur Horace , public k Milan en 1474, 
in-4, et reproduit dans plusieurs Editions d’Horace. 
On lui attribue ausai plusieurs fragments d’un Com- 
mentaire sur les Adelphes de Tdrence, conserve par 
Soilpater Charisius, ot un Commeniaire sur les sati- 
res de Perse, public sous le nom de Cornutus le 
gramm&h'ien. 

ACROPOLIS (du grec acros, haut, etpo/w, ville), 
partie la plus klevoe d’Alhknes. C’est lk que se trou- 
vaient la citadelle, les Propylkcs etle Parthenon. 

ACHOPOLITE (George), nk k ConstanUnople 
on 1220, est auteur d’une C hronique de l' empire 
gne, qui va denuis la prise de Constantinople par 


les Latins, jusqu’k la reprise de cette viile par Ml* 
chel Palkologue, et qui fait partie de la Byzantine. 
11 fut grand logothkte, c.-k-d. 1« ministre, soui 
l’empereur Thkodore Lascaris. Mort en 1282. 

ACTEON, grand chasseur, fils d’Aristke et d’Au- 
tonok, ayant jetk les yeux sur Diane au moment oil 
elle se baignait, fut cliangk par elle en cerfetpkrit 
dkvork par ses chiens. 

ACTES DES APOTRES , livre du Nouveau Tes- 
tament, kcrit en grec par l’kvangkliste saint Luc ei 
qui contient 1’ histoire du christianisme depuis l’as- 
cension de J.-C., Ton 33, jusqu’k l’arrivke de saint 
Paul k Rome, 63. — Voy . peltier , cuampcenetz. 

ACT1UM, ville et cap d’Acarnanie, k TO. d’Anao- 
torium et k l’entrke du golfe d’Ambracie, est cklkbr® 
par la victoire navale qu'Octave y remporta sur 
Antoine, le 2 septembre de I an 31 av. J.--C., et qui 
mit fin k la rkpublique romaine. En rakmoire de cette 
bataille , Octave Mtit la ville de Nicopolis en face 
d’Actium, releva le temple d’ApolIon Acliaque et re- 
nouvela les jeux actiaques, en les transfkrant k 
Rome. La ville d’Aclium est auj. Azio , et le promon- 
toire est nomme cabo di Figolo ou punta della Civola. 

ACTIUS ou ATT1US (Lucius), un des plus anciena 
poates tragiques de Rome, fils d’un afifranclii , 6tait 
n6 vers Van 170 av. J.-C., et mourut dans un 8ge 
avance. 11 eut \K>ur prolectcur le consul D6cimus 
Brutus. On a perdu ses tragedies, qni gtaient presque 
toutes empruntecs aux Grecs. 11 n’en reste que quel- 
ques fragments qui ont ete recueillis par Robert 
Etienne et par M.E. Egger, dans ses Reliquiae, 1843. 
ACTibS NjEVICS. Voy. NjEVIUS. 

ACTirs TULLUS. Voy. TULLUS. 

ACTON (Joseph), premier minisire du ro\aume 
de Naples, 6tait nC en 1737 k Besan$on, oil son 
p^re, m^decin irlandais, ^toit venu s’^lablir. Apr&s 
avoir serv i quelque temps dans la marine franyaise 
il quitta la F ranee et prit successivement du senice 
cn Tobcane et k Naples. Dans ce dernier royaume, il 
sut -se concilier la faveur de la reim, Caroline qui 1® 
litmin.de hi marine, de* tiuduecs, enliu l er .nustre. 
il chercha en toute occasion k nuire aux Franjais. 
Apr&s plusieuiis \ icissitudes , il lut d^finitivement 
ren\oy6 du ministkre en 1803, sur la demande de 
la France , et se retira en Sicile, oil il mourut 
eu 1808, mtprisd ct d^testd de tous les partis. 

ACTOPAN, ville du Mexique (prov. de Mexico), 4 
102 kil. N. E. de Mexico, par 101® 9’ long. 0., 20® 
17’ lat. N.s 14,000 hab. . . 

ACTUARIES (Jean), ni6dccin grec, qui vivait 
vers le xur ou le xiv* si6cle apr^s J.-C. , est 
auteur d’un traitt? De actiomOus ct affecubus spi- 
ritus ammalis , publik et truduit en latin, avec 
quelques autres opuscules, en 1886, Pans. 11 e&l le 
premier qui ait fait usage de la manne, de la casse 
et du s6n6 eomme purgatifs. — Le nom a aciua- 
rius d^signait l ofllce de secretaire ou de notaire a 
Constantinople, et n’^tait sou>ent qu’hononfique. 

ACUNHA(don Ant. Osoriod’), 6^que de Zamora 
sous Ferdinand - le -Catholique et Ciiarles-Quint, 
entra dans la sainte-ligue qui disputait le trdne k 
Charles-Quint et soutenait les droiU de Jeann^-la- 
Folle, forma un raiment de prfttres et comhattit k 
leur t^te avec acharnemcnt. Aprks la dkfaite du chei 
de la ligue, Jean de Padilla (1822), il fut pna et 
Hiis k mort par ordre de Charles-Quint. 

acunha (Christophe d’), missionnaire espagnol, 
narcourut le P6rou et le Chili, et publia, k son re- 
tour, en 1641, une Relation de la ddcouverte de la 
rivihre des Amazones . tort 

acunha (Fernand d’), n6 k Madrid, mort enl880, 
ee diitingua dement 4 la eour de 
comma militaire et oomme poete. ll 
succks l’ouvrage intitulk le Chevalier dOwcrt, a U- 
livier de la Marche. A , T . . 

aconha (don Rodrig. d’) , archef&que de Lisbomif . 
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fut un des chefs de la conspiration qui arracha le 
Portugal k l’Espagne et playa Ic due de Braganoe 
tur le tr6ne (1640). 11 prfita au nouveau roi serment 
de fld61it6 au noin du elerg6. 

acunha (Tristan d’), capilaine porfugajs, rat en- 
voy^, en 1506, par le rui Emmanuel dans 1 Inde, 
au secours de Francois d’Alineida ; conduisit, en 1 608, 
dans ce pays le viee-roi Albuquerque, et so signala 
par son courage. II fut, en 1614, ambaasadeur 5 
Rome. 11 dDcouvrit, cn 1506, les ties d'Acunha. 
acunha (cahillo d), arch. de Tol6de. V. CAUlllo. 
ACUNI1A (lies de trista.W), groupe de l’oc6an At- 
lantique, par 13° 4* long. 0.,37° 6’ lat. S. Laprinci- 
pale, Tristan-d'Acunlui proprement dite, a 40kil. de 
tour, 100heetareseneul{-'ire,ofri*e de bonne eau, etest 
remarquable par son pie elev6 (environ 2,400 metres) ; 
elitj est habilec depuis 1816 par quplques Anglais. 
Ces ties furent d6eouverlo3, en 1 606, par le capi- 
taine porlugais Tristan d’Acunha. 

ACUNUM, villedePannonie, auj. peterwaradin. 
ACUSILAUS, aneien historien grec, qui vivait avant 
la guerre m&liquo, a 6crit sur la chronologie des 
rois d’ Argos; d no reste que quelques fragments de 
l’ouvrage d'Aeusilatis, recueillis par Guill. Sturz, 
G6ra, 1798, in-S°. 

AD, suivi d’aulres mots k l’accusatif, comme ad 
vicesimum , ad horrea , pour dire auprbs de. Voy. le mot 
qui suit ad, par exeiuple vicesimum , horrea , etc. 
ADAD, roi de Syrie. Voy. ben-adad. 
ADAD-REMMON, ville de Jud6e, dans la tnbu de 
Manasse, au N. 0. de Samarie. N6chao, roi d’Egypte, 
y vainquit Josias, roi de Judee, vers 608 av. J.-C. 
Sous I’ empire remain, elle prit le nom de Maxinua - 
nopohs , en ITionneur de I’empereur Maximien. 
ADALAHT. Voy . adelard. 

ADALBERON , arelievdque de Reims, et grand- 
chancelier de France sous les rois Lothaire, Louis V, 
Hugues Capet, futl’un des plus savants priilats de son 
si^cle. On trouve plusieurs de ses lettres parrm celles 
de Gerbert, son successeur. (Test lui qui sacra Hu- 
gues Capet. 

adalbekon (Ascelin), 6v£que de Laon, n6 en 
Lorraine au milieu du x® si^ele, mort Tan 1030, 
remit entre les mains de Hugues Capet Charles, due 
de Lorraine, sou comp6titeur au trone, et i’arehe- 
v6que de Reims Amould. On a de lui un j>oeine 
satirique sur l’6tat du royaume (dans le 10® vol. des 
Historians de France). 

ADALBERT 1 et II , princes qui r6gnf;rent en 
Toscane sous le titre de dues, le l Br de 845 k 890, 
le 2® de 890 k 917.— Ad. Ill, rtgnadc 1001 k 1014. 

Adalbert, fut associ6 au tr6ne d’ltalie par son 
pfcre B6rengcr, en 960. II fut chassl de ses 6 tats par 
lempereur Othon I etser&ugia 5 Constantinople. 

Adalbert (saint) , 6v£que de Prague, TapOtre des 
Prussiens, prOcha la religion en Boh&me , en Hon- 
grie et en Prusse, et pent martyr en 997. 

Adalbert, archev6que de Breme et de Hambourg 
ftun* Bidclc y exerya un grand pouroir sur les souve- 
rains de son temps, etfut un instant regent de Tem- 
pire pendant la minority de Henri IV. II mourut 5 
Goslar en 1072. 

ADALG1SE. Voy. adelgise. 

AD ALIA et ESKI-ADALIA. Voy SATALIEH. 

ADAM , nom du premier homme , il reyut la Tie 
le dernier jour de la creation, et fut plac6 dans le 
jardin d’Eden, d'oii sa d&ob&ssance fe tit chooser. 

11 v6cut 930 ans et fut pare d’Abel, Cato, Seth. 

adam (Alexandre), savant Scossais , n6 dans le 
comtt de Murray, en 1741, mort en 1809, fut long'- 
temps recteur do la principal 6coie d'filimbourg. 

II est auteur des Prmcipes de grammaire anglaise et 
latine , souyent r£imprim6s ; des Antiquitis romaines , 
1791, in-8, ouvrage estim6, traduit en franeais par 
LaoWpin, Paris, 1818, 2 voi. in-8 ; d une petite 
BiogtaphU c lassiquc 1802, in-8, etc. 
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adam (Lambcrt-Slgisbert) , n6 k Nancy, en 1700, 
mort en 1759, est, ainsi que son frtre, Nleolaa-SA- 
bastien (lie eu 1705, mort en 1778), riDfebre comme 
sculptcur. Tous deux ont ex6cut<$ plusieurs des plus 
beaux sujels qui ornent les pares de Saint-Cloud et 
de Versailles. Lambert Adam publia, en 1754, un 
llecutnl de sculptures antiques. 

adam (Melchior), recteur d’un college k Heidel- 
berg, mort eu 1622, est auteur de deux ouvragei 
historiques, Vitat germanorum philosophorum , Hei- 
delberg, 1615, et Decades duos continentes vitas theth 
logorum, Francfort, 161 8. 

adam billaut, connu sous le nom de mature Adam, 
menuisier de Nevers, mort dans cette ville en 1662, 
est celebre par des ponies qui brillent peu par T616- 
gance, maisqui soul pleiues de verve et d’origiaalitS. 
11 parlagea ses po&sies cn trois reeuoils qu’il appela, 
par allusion h son metier, les Chevilles, le Vilbreqwn 
et le Rabat. M. Tissot a donn£, en 1806, un choix 
de ses oeuvres, 1 vol. in-12. Mattre Adam jouit d'une 
grande vogue de son vivant, et fut surnomm6 le 
Virgile au raboi. 11 excellait surtout dans la chanson 
b&chique. 11 fut pensionn^ par le cardinal de Riche- 
lieu et par le due d’Orl&ins. 

adam de brlme, chauoine de BrCme du temps de 
l’archevcquc Adalbert, a 6rnt, vers 1067, une His * 
loire des fajlxsts de Hambourg, de llrime , etc., 
llelmstaedt, 1678 , et une Geographic de la Scandmar- 
vie , Levde, 1629. 

ADAM (pic d ). Voy. hamazel. 

ADAMS (John), president des Etats-Unis , n6 
en 1736 dans le Massaehussets , exeryait avec dis- 
tinction la profession de jurisconsulte quand eelata 
la revolution amerieaine. 11 fut envoy e au congi-es 
par l’etat de Massachussefccn 1774 el l 776, juit une 
grande part a la resolution de 1776 qui declarait 
1'independance des E tats- Ur* is, et vint 5 Pans avec 
Franklin pour demander des secours. De retour en 
Am<*rique, il contribua puissammcnt k laire adopter 
la constitution de 1787. Apres avoir rempli les func- 
tions de vice-pr&sidenl pendant toule la presidence 
de Washington, il fut Im-meme nomm6 president 
en 1797. A I’expiration dc ses lonetions, il sc retira 
des&lfaires. 11 mourut en 1826, ayunleu le bonheur 
de voir la pr^sidence di?eern(;e k son flls, John Quincy 
Adams. John Adams profcs&a toujours des opinions 
fort moder^es et eut pour adversaires les d&noc rates 
ardents. — Son fils, prf's. de 1825 k 1829, in. en 1848. 

ADAMS. Beaucoup de villes, cornt^s, etc., aux Etats- 
Unis, ont reyu le nom d' Adams, en I houneur des 
deux presidents John Adams et John Quincy Adams. 
— On donne aussi ce nom 6 un fort sur le Mississipi, 
qui commando le ileuve ; il est it 66 kil. S. 0. de 
Washington. 

ADANA, Adam, ville de laTurqule d’Asie, ch.-l. 
de l’eyalet de mftme nom, sur la riv. d’ Adana ou 
Seyhoun, a 25 kil. de la mer, par 32° 56’ long. E., 
et 36 w 69’ lut. N. ; 25,000 hah. Aqueduc, mines, 
commerce aclif. Climat malsain en 6tA : aussi les ri- 
ches la quittentHls dans cette saison pour la campa- 
gne montueuse et bois^e des environs. 

adana (eyalet ou gouvememenl d]), dans la Tur- 
quie d'Asie, est bom6 au S. par la M^ditemin^e, au 
N. par l eyalet de Caramanie, k TO. par eetul de 
Selefkeh, et k l’E. par la Syrie. La possession de ee 
district a donn4 lieu, en lS33. a de violentsd^m^ 
l^s entre la Porte et lc pacha a’Egypte. 

ADANSON (Michel), celebre naturaliste franyals 
nS eu 1727, it Aix en Provence, d une famille d’o** 
rigino dcossaise, mort cn 1806, 6tudia k Paris, et 
montra de bonne heure une vlve passion pour Thts- 
to ire naturelle. Dans le d4sir de faire des d^couveiw 
tes, il entreprit d^s Tkge de 21 ans de visiter le SA* 
n6gal, pays qui n’avait pas encore 6t6 explord. H 
resta 5 ans sous ce climat brhlant et malsain, et en 
rap porta des riohoases tmmenses en observations 
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de loute espfcce. 11 sc proposal! de publler une des- 
cription complete du pays qu’il avatt 6tudi6, mais il 
&* a execute qu’unc partie de cc grand travail ; cllc 
a paru cn 1767, sous cc litre: mstoire naturelle du 
Sdnigal ( Coquillages ), avee la relation abrigie <T an 
voyage fail cn ce pay\ pendant les annees i T 49-1 7 5$, 

1 vol. in-4. II entra cn 1749 A Lacad6mie des Scien- 
ces, et fut dans la ml'me anrt6e nommd censeur 
royal. II publia cn 1793 ses Families des Plantes , 

2 vol. in-8, ouvrage par Icquel il voulait faire unc 
revolution dans la botanlquc, mais qui n’ent pas lout 
le Buccfrs qu’il inGritait. En 1776 11 soumit a l’aca- 
d6mic le plan d’uiic vaste encyclopedic, dans iaquelle 
tous Ics elres et tous les faits de valent ctrc classes 
d’apr^s des principcs nouveaux; il voulait ex&utcr 
A lui eeul cet immense travail, et dtfja il en avait 
fait unc bonne partie; mais son projet ne reyut pas 
de grands encouragements, et il n’acheva pas 1 'ou- 
vrage. Ruind par la revolution, Adansou olitint 6 la 
fin de aa vie une pension du Dircctoire. Outre les 
ouvrages que nous venons de citer, il a fourni un 
grand nombre de savants il Umoires k l’Academie, cl 
a fail pour le Supplement de l' Encyclopddie des ar- 
ticles sur les plantcs exotiques, 1773 cl ann. suiv. 
Adanson combattit en liistoire naturelle les id<5es de 
Linn£e : il voulalt que Von fondAt les classifications, 
non sur un seul caractero ou sur un petit nombre, 
mais sur l'ensemble des parties ct dc leurs rapports 
mf'lhode qui depuis a prAvalu. M. Cuvier a pro- 
noned son Flogc a lTiistitut en 1807. 

ADDA, Addua, riv. du roy. Lombard -Yen itien, 
affluent du P6, sort du mont Um brail, coule dans la 
Valteline, traverse les lacs dc Come et do Lecco, rc- 
yoit le Serio, arrose Borimo, Sondrio, Leceo, Lodi, 
et a 240 Ml. de cours. Le consul Flaminius defltlcs 
Gaulois sur les bords dc l Adda, 223 av. J.-C. Sous 
Napoleon, il y eut, au roy. d’ltalie, un d£p. de 
l’Adda (cli.-l. Sondrio), au N. de eclui du bcrio. 

ADDISON (Joseph), celebre dcrivain anglais, nd a 
Miiston dans le Wiltshire, en 1872, mort eri 1719. 
11 commen^a sa reputation, diant encore 6 l’univer- 
sitd d'Oxford, par des poesies latines, ct composa 6 
l’Age de 22 ans un poCrne latin sur la paix de Rvs- 
wiek, qui lui fit obtenir du roi Guillaume, auquci il ! 
dtait dddid, une pension do 300 livres sterling. 11 
voyagea en France et cn Italic, et k son retour, 1702, 
il publia son voyage ainsi que ses Dialogues sur les 
Midailles. En 1704,ilcdlebralabataille de Blenheim, 
dans un pofime (The Campaign) qui eut beaueoup 
de succAs, et fut nommden recompense comuiissairc 
des appels. L’annde suiv ante, il fut fait sous-»ecre- 
taire d’etat, ct bientOt aprAs accompagna en Irlande, 
ccmme secretaire, le due de Wharton qui venail d’en 
etre crAA vice-roi. En 1709, et dans les annees sui- 
\ antes, il travuilla, avee Steele, 6 la redaction du 
Babillard (Tattler) , du Spcclaieur t du Gardien ou 
Tuteur ( Guardian ), publications dun genre tout 
nouveau, ou la literature, la morale et la politique 
dtaient IrailAes d’une manure supdrieure. En 1713, 
il fit reprdsenter Colon , tragddie dans le genre clas- 
sique, qui eut un grand succAs, ct qu’il fit suiv re 
d une comddio qui est peuconnue, \eTambour(ll 16). 
11 redigeait en mAme temps des joumaux etdes pam- 
phlets poliliqucs, tcls que leWhig Examiner , le Free- 
Holder (le FranoTenancier). Aprils la mort de la 
reino Anne, il revint aux affaires et fut AlevA cn 1717 
au poste de secrAtaire d’Atat ; mais il Atait peu pro- 
pre k de telles fonctions, et il ne tarda pas A les rAsi- 

S ner ; on lui donna en dAdommagement une pension 
e 1,500 liy. Bterl. Dana sa retraite, il 6crivil une Di- 
feme de la religion chritienne , mais il ne put ache- 
ver cet ouvrage, non plus que quelques autres tra- 
vaux qu’il avait entrepris* Addison s’ est surtout fait 
un nom par son AlAg&nce et son gofit ; e’est lui qui 
contribua le plus k faire apprAcier le gAnie de Milton, 
que l’Angleterre avait longtemps mAconnu. En po- 


litique, il s’attacha au parti whig eteut de pnissants 
prolecleurs dans Montague et Halifax. 11 Atait lie 
avee les plus grands Remains de son temps, par- 
ticulierement avee Steele ct Congreve. En 1716, il 
Apousa la comtcsso de Warwick, mais cetle femme 
orgui’illeusc ne le rondit pas heureux. Les oeuvres 
d 'Addison onf 616 publiers cn 1761, 4 vol m-4, Bir- 
mingham, ct cn 1856, Londres, 6 v. in-8. Presque 
lous ses Merits ont AtA traduits en franyais, savoir : le 
Babillard , parA.de LaChapelle, 1734, 2 vol. in-12; 
le Spectuieur , par J.-l>. Moct, 1764, 9 vol. in-12 ; le 
Guardian , sous le litre de Mentor moderne f par Van- 
Effen, 1726, 3 vol. in-12 ; le Frce-llolder , sous le 
litre de V Anglais jalouxdesa libert6 } 1727, 1 vol. in-12; 
le Caton a 6U: lraduitsuccessi\ement parDubos, Guil- 
lomurd, Deschamps ct Dampmarlin. On a imprint a 
Yverdin, 1777, en 3 vol., I'Esprit d' Addison ou Its 
Bcautis du Speclaleur, du Babillard ct du Gardien. 

ADDUA, riv. de la Gaule cisalpine, auj. 1 ’adda. 

ADEL ou A DA I EL, etat dc l’Afrique orient., au 
S. E. de rAl>yssinie, s’lHend depuis le d<Slroit de Bab- 
el-Mandeb jusqu’au cap Guardafui. Au xvu* si^cle, 
Zeilah, sa capit., fut remplac^e par Au^a-Guriel. Puis- 
sant aux xvi e et xvn e &Mes, I’Adel a Lien d6chu. 
11 a. eu beaueoup de d£bats avee les Portugais. 

ADELAIDE, imperatiice, flllc de ltodolphe II, roi 
de Bourgogne, qui disputuil le tr6ne d’ltalie A Hu- 
gucs, comle de Provence, Spousa Lothaire, fils de 
llugues (947), et fut ainsi le gage de la paix. Aprfcs 
la mort de Lothaire, Berenger II. qui avait usurp4 
le trOne d llalie, voului la contramdru k ^pouser 
.M>n fils Adalbert, el l’cnrerma dans une tour. Elle 
tut delivree |Ar Mlxrlo Arxo, j)nnce de Canossa, 

puisepousijeparOthoiHleSaxe/Jal, iqnielleappoitd 

desdf oilssurldcouronuc»ritaIio.Elh tut i cLcnte pen- 
dant la nu norite d’Olhon 111, son petit-fils, et gou- 
verna avee line grande sagesse. Elle mourut en 999. 
Ellc est regardee counne sainte et honorde le l6ddc. 

Adelaide ^saintr', fille de Mengendose, comte de 
Gueldre, abbesse doNotre-Dame, a Gologne, mourut 
en 1016. La Sle-Adelatdc est eelebree le 6 fierier. 


AM^EA’mE. Ce nom a encore eld portc par plusieurs 
princesses fran^ai-ep, don! iuic epousa LomVle-Bdgue, 
et futm^rede Gharles-lc-Simpie; unc 2 e dpoupa Hu 
goes Capet, et fut mere du roi Robert; une 3*, qu’on 
nomine aupsi A fix de Savoie , epoupa Loui»-le-Gros, 
else remaria aprdsla mort dc ce prince au conndtable 
Matthieu de Montmorency. — I^a princesse dc ce nom 
laplusconnueest Miulame Adelaide , fillede Louis Xv , 
el tantc de I^ouis XYI, nee en 1732 ; die quitta la 
France le 21 fdvrier 1791, pour se soustraire aux 
d\dnemcnts de la Resolution, et sc rotira d abord a 
Rome, puis A Naples, enfin A Trieste, ou cliff mou- 
ruteu 1800.— AnkLAiDE d'Orltians. V. le Supplement. 

ADELARD ou ADALARD, petit-fils de Charles 
Martel, par le comte Bernard, ct cousin de Lharic- 
magne, nd en 763, mort en 827, refut les ordres, 
fut abbd dc Corbie, devint le principal mmistre de 
Pdpin , roi d’ltalie (796), ainsi que de Bernard son 
fils, administra sagemenf, n’en lut pas moms dis- 
graciS ct exil^ par Louis-le-Dd)onnaire, ctnerentra 
en grAce qu’au bout de 7 ans. 11 faisait partie de aca^- 
dtBuiie palatine fondle par Charlemagne, et a laisse 
quelques Merits. , 

adeeard ou a DULLARD de bath, Bavant anglais, de 
1’ordre de St-Benoit, qui vivait au commencement 
du xn e sitele, voyagea pour s’instruire, en France, 
cn Espagne, en Egypte, en Arabic et en Grcce, et 
traduisit de l’arabe plusieurs ouvrages importants, 
entre autres les Fitments d’Euclide, dont on ne con- 
naissait pas encore l’original grec. 11 est aussi auteur 
de Questions naiurelles et d un traits De Eodcm et 
Diverso rest6 manuscrit. 

ADELBERT. Voy. Adalbert. 

ADELE ou ADELAIDE. Voy. ADELAIDE. 
ADELGISE fut aasocid au lr6ne par Didier son 
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p&re rot des Lombards, et 4pousa une socur do 
Charlemagne ; ce qui n’empficha pas ce prince de lc 
d6pouiller de ses6tats, 775. 

adelgise, prince de B6n6vent, 853-878 , lutta 
ayec succks contre lea invasions des Maures d’Afri- 
que, et p6rit assassin^ par ses gendres cl ses ncveux. 

ADELSBERG , Poistoina en esclavon, ville des 
fitats autriehiens ( Iliyrie ) , ch. -1. de cercie , 
& 42 kil. S. 0. de Laybach. Aux environs est la vasle 
et magnifique grolle d’Adelsberg (3 vofttcs l'ano sur 
Fautre, stalactites, etc.). 

ADELSTAN, roi d’Angleterre. Voy . athelstan. 

ADELUNG ( Jean-Chrislophe), savant aliemand, 
n6 en 1734 h Spantekow en Pomeranie, rnorl cn 
1806, fut d’abord professeur au gvmnasc d’ Erfurt 
(1759), so flxa ensuite 5 Leipsick (1761), et devint 
eufin (1787) biblioth^cairc de F&ectcur de Drcsde, 
fonctions qu’il reraplit jusqu’k sa mort. Ses princi- 
paux ouvrages sont : 1° Dictionnaire grammatical cl 
critique de la langue allemande (5 vol. in-4, Lcips., 
1774-86; r6imprimd avec des corrections ct des ad- 
ditions en 4vol., Leips., 1793-1801), ouvrage qui fut 
pour la langue allemande ce que sont les diclion- 
naires de l’Acadfonie ct de la Crusca pour le franjais 
et Fitalien; 2° Glossarium manuale ad scripiores 
medico el infimee latinitatis (6 vol. in-8, Halle, 1772), 
abr6g6 du grand dictionnaire de Ducange ; 3° His- 
toire des folies humaines, 7 part., Leips., 1785; 4° 
Tableau de toutes les sciences , des arts et millers , 
etc. (4 part., Leips., 1778-88), sorte d’cncyclopedie 
tr&s BUbstanticllc ; 5° Essai d'une histoire de la ci- 
vilisation, Leips., 1782-88; 6° Histoire de la philo- 
sophic , 3 vol. in-8, Leips., 1786; 7° La plus an- 
cienne histoire des Teutons, in-8, Leips., 1806; 8° 
Mithridates, ou Tableau universal des langues, avee 
le Pater en 500 langues, Berlin, 1806, in-8°. Ado- 
ring n’a pu achever ce dernier ouvrage, celui de 
tous ses travaux qui l’a le plus fait connuitre hors de 
son pays; il n’en a public que le l er vol. ; il en a paru 
depuis deux autres par les soins dc J.-Sev. Vatcr, 
1809 et 1817. Adelung a encore fait imprimer 
plusieura Grammaires, un Traiti de I’orihographe 
allemande , ct un Traiti du style . 

ADEMAR ou AYMAR, moine chroniqueur, n£ cn 
988, mort dans un voyage ala Terre-Sainte en 1030, 
a kcrit une Chronique de France, depuis l’originc de 
la monarchic jusqu’en 1029, puhli<5e par le pere 
Labhe dans la Nouvelle Bibliolhtque des manuscrits. 
Ad^mar, 6v6que du Puy. Voy . adh£mar. 

ADEN, Adane, 6lat de l’Y&nen en Arable, 5 l’cx- 
tr£mit6 S. 0. de la Pdninsulo et au S. de l’imamat dc 
FY6men propre, a pour capit. Aden, sur le golfe qui 
prend son nom, a 220 k. E. S. E. de Moka ; environ 
1,000 hab. Bien qu’en partic rum6e, Aden est encore 
importante par sa position, et a un port fortcomincr- 
^ant. Les Anglais y ont form6 un 6tablissem. en 1839. 

Aden (golfe d’), golfe ouvert qui va de la mer des 
lndes au d£troit de Bab-cl-Mandeb (de 49 k 41° 
long. E.), entre l’Arabie et la cote africaine ; la mer 
Rouge n’en est que le prolongement. 

ADENARA ou SABRAO, petites iles de Farchipel 
de Sumbava-Timor en Ocdanie, apparliennent aux 
Portugal. 

ADENAU, bourg des Etals prussiens (Baa-Rhin), 
ch.-I. de cercie, k 45 kil. 0. de Coblentz. 

ADENEZ, mSneslrcl duxin* sidcle, fut attach^ k la 
cour de Henri 111, due de Flandre et de Brabant, 
puis a celle de Philippe-le-Hardi, roi dc France. 11 
est auteur d’un grand nombre de romans conserves 
manuscrits dans quelques biblioth&ques, et qui ont 
pour titre : Guillaume d’ Orange au court nez ; l’Eu- 
fance dOgier le Danois ; Pepm et Berthe au grand 
piedi Cleomades; tous en vers. Ce dernier, mis en 
prose par Pb. Camus, a 6te plusieurs fois imprim6. 

- ?d^^\d° nne ' par Dieu. V. dieudonnjL 

4X1ER ou TADELA , prov. de F empire fella tab, 


dans la Nigritie centrale, faisait jadis partle du 
Goubcr. C’est dans FAder qu’est Sackatou. 

ADERBIJAN, ou mieux ADZERBA1DJAN, k peu 
pr& VAtropatbne des anclenB, region de l’lran, entre 
le G hi lan, l lrak-Adjemi et le Kourdistan , £ pour 
eh.-l. Tigris, etcompte 1,500,000 hab. Fer, cuivre, 
sel cn abondancc ; eaux thermales et naphte ( d ob 
son nom, qui veut dire terre de feu). 

ADERNU , Adranum , ville de Sicile (Catane), au 
pied dc FEtna, k 26 kil. N. 0. de Catane. 

ADHEMAR DE MONTE1L, dvfique du Puy-en- 
Yclay, prdlat guerrier et Eloquent, d’une famille 
il lustre de Provence , fut le premier qui se pr&enta 
au conciio do Clermont, en 1095, pour demander 
la croix au pape Urbain 11 , et partit pour la Terre- 
Sainle avec Raymond, comte ae Toulouse. Le pon- 
tife le nomma son legat aupres des croisfc. H con- 
tribua puissamment par son courage et ses pieuses 
exliortalions aux victoires des chrdtlens. C est lui 
que le Tassc fait figurer si bonorablement dons la 
Jirusalcm dilivrie. — Chroniqueur. Voy. ad£uar. 

ADHERBAL, g6n6ral carlhaginois, remporta Bur 
le consul romain Claudius Pulcber une grande 
victoirc navalc prfcs des cOtcs de Sicile, 249 av. J.-C. 

adherbal , ills de Micipsa et petit-ills de Massi- 
nissa, roi de Numidic, futassiSge dans Cirta, pris et 
tue par Jugurtha, apres avoir vainement implore lc 
sccours des Domains, Fan 112 av. J.-C. 

ADIAB ou ZAB, fleuvc d’Asic. Voy. zab. 

ADIABENE, auj. partiedu Kourdistan, ancicnne 
conlree de FAsie, k l’E. du Tigre, arros6e par FAdiab 
{Zab). Kile fut tanldt province des grands empires 
perse, b&cucide, parthe, sassanide, tanldt 6tat ind6- 
pendant. 

ADI-BOUDDHA, le Dieu primitif d’aprds une secle 
do Bouddhistes, senlit le besoin de sortir de Funitd 
en multipliant son 6tre, et devint ainsi le pfere de 
toutes choscs. 

ADIGE, Athesis , Etsch en aliemand , riv. d’ltalie, 
sort des Alpes Rb6tiqucs, traverse le Tyrol et le 
royaume Lombard-Venitien, arrose Trcnte, Rove- 
redo, Rivoli, V6rone, Legnago; recoil l’Eisach, le 
Lavis, FAlpon, et se jette dans la mer Adriatique k 
Porto-Fossone. Bien qu’il ne faille pas lc croire 
un affluent du P6, il est uni k ce fleuve par diverscs 
branches. — Le royaume d'ltalie, aprfcs 1805, eut 
un ddjKirtemcnt de FAdige, ch.-l. Vdrone, et un dd- 
partement du H.-Adige, ch.-l. Trcnte. 

ADIGETTO, un des bras principaux de FAdige, 
avoieine la mer, passe k Badia, Lendinara, Rov igo. 

ADIS, Rhades, petite ville de l’Afrique carlhagi- 
noise, dans le lerritoire de Carthage, non loin du 
Bagradas, est c£l£bre par la victoire decisive que 
R<^ulus y remporta sur les Carlhaginois Fan 256 av. 

ADJEMI. Voy. IRAK-ADJ&II. 

A DJ M 1R , AD J 1M 1 R ou R AD J EPOUTANAH , contr^ e 
de l’lndeanglaise, danslapr6sidence dc Calcutta, com- 
prend 9 principauUSs, sujettes mediates de la Com- 
pagnie anglaiso des lndes, savoir : Djevpour, Kotah, 
OdeypK)ur ou Me war, Djoudpour ou Marwar, Tonk, 
Boundi, Djessalmire, Bhikaniret lepaysdes Bhatties. 
Bien qu’incorpor^nominalement aux empires gauride 
etmogolde Deihi, FAdjmir n’6taitquetributaire. 11 
se rendit independent en 1748; il s’est placd depuis 
sous lc protec to rat anglais. 

adjmir, Daralkhier des Mahometans , capit. de l’an« 
cien Adjmir etdupr&ent district anglais d’AdJmir, 
k 5 kil. S. 0. de Djeypour, par 26° 27’ iat. N., 72 # 
26’ long. E., au pied de collincs, aprtade 12 kil. da 
tour ; environ 25,000 habitants. A 2 kil. 
de lk, on volt F6tang de Fokor, oil se font de nom- 
breux p^lerinages. 

ADLERSPARRE (George, comte d’), gdn^nd sud- 
dois, r\6 en 1760, jouit de la confianoeae Gustave III, 
entra dans la conspiration contre Gustave 1Y, fut nn 
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des principal! auteurs de la revolution qui le ren- goso. Les 4pges de ce nom sont : 1« Gabriel, qul fut 
versa du tr6ne (1809). 11 cut d’abord un grand crA- eiu par le peuple en 1363, et qul succAda it Simon 
dit AU cour de Charles XIII, mats il fut ensuite dis- Boccanegra, l w doge; II fut exile en 1371, et rem- 
gractt et vAcut depuis dans la retralte. place par Dominique Fregoso ; 2° Antoine, qui fut 

ADM&TE, roi de PhAres, en Thessalie, %t pare#f dlu en 1384 et qui fut quatre fois depose et retabU ; 
de Jason, fut un des Argonautes et un des chasseurs 3® Georges, 61u en 1413, qui abdiqua deux ans aprAs ; 
dusanglicrdeCalydon. Apollon, chassAdu del, se mit 4® Thomas, qui gouvema de 1416 6 1421 ; 6° Rar 
au service de ce prince et gaiia ses troupeaux. Re- phaAl, eiu en 1443, quise demit en 1447 ; 6° Bar- 
connaissantdeses bons procedes, ildevint la divinite nabe, qui s’empara du pouvoir A la retraitc de Ra- 
tuteiairc de sa maison. AdmAte etant atlaque d une phatll cn 1447, et qui eut k combattre Jean Fregoso ; 
maladie mortelle, Apollon trompa les Parques, et le 7° Prosper, eiu en 1461, qui chassa les Fran$ais de 
deroba k leurs coups ; mais ce fut k la condition GAnes et fht deux fois force par la faction Fregoso de 
qu’une autre victime prendrait sa place. Alceste, son quitter sa patrie: 8® Antoine II, eiu en 1613, qui 
epouse, eut la gen6rosite de se dAvouer pour lui. fut d£poss£d£ la m£me annee par Octavien Fregoso, 
ADOLPHE de Nassau, ftit eiu roi des Romains puis retabli en 1522 par le secours de Charles-Quint, 
en 1292, et couronnA empereur k Aix-la-Chapelle. II et definitivement expulse cn 1 628, par Andre Dona, k 
disputa l’empire k Albert d’Autriche, et fut tu6 par la tAte d’une flotte fran$aise. AndrA Doria mit fin aux 
lui k Gelheim (1298); il venait d'etre depose. querclles des Adorno et des Fregoso, en anAantissant 

ADOLPHE-FRtinitaic, roi de SuAde, de la maison de le credit des deux families et en les forpant k quitter 
Holstein-Euten, n£ en 1710, mort. en 1771. II etait leur nom. 

AvAque de Lubeck et administrateur du duche do ADOUR, Aturus, riv, de France, au S. 0., sort des 
Holstein-Gottorp, lorsque les etats de SuAde le desi- Pyrenees, traverse la vall£e de Campan, arrose Ba- 
gnArent pour le trftne (1743). 11 re$ut la couronne gneres de Bigorre, Tarbes, Aire, St-Sever, Dax, et 
en 1751, r£tablit la paix avec la Russie, et lit fleurir tombe dans le golfe de Gascogne, en m&me temps 
les sciences, les arts et le commerce. Malheureuse- que la Nive, k Bayonne, aprAs 220 kil. de cours. Elle 
ment, il etait faible et ne sut pas maintenir 1’auloritA rc$oit les eaux de la Douze, du Luy, du Gave de Pau, 
royale. C’cst sous son rAgne que so formArent les grossi par le Gave d’Oloron, etc. 
factions des Chapeaux et des Bonnets, dont les pre- ADGUSE, Audus , riv. d’Afrique (AlgArle), sort do 
miers favorisaientla royaute, et les seconds penchaient mont Atlas, court au N. E. pendant 185 kil., et se 
pour le peuple. jette dans la M6diterranee prAs de Bougie. On la 

ADOM, ville do Judee, sur le Jourdain , prAs du nomme aussi Nazabath et Summan. 
lacAsphaltite.C’cstlAquelefleuves’ouvritpourlaisser ADOYA, ville du Tigre, jadis capit. de tout 1’em- 
passer k pied sec les Israelites, conduits par JosuA. pirc, est la plus commcrsanle de l’Abyssinie. La 
adom, petit Atat de la Nigritie maritime, sur laeAte loile de coton qu’on y fabrique circule commc mon- 
d’Or , entre les riv. Sama et Ankobar. naie dans tout le TigrA. 

ADONAI, c.-a-d. Seigneur, souverain mahre, un ADRAMELECH, divinite des Assyrienset des habi- 
desnomsdcDieu chezles Juifs, etait souvent substitue tants de Samaric. On faisait brhler des enfants sur se 
au nom sacre dc Uhovah , qu’ils n’osaienl prononcer. autels. 

ADON1 ou ADOUANI, ville de l’Hindoustan an- ADRAM1TI , Adramyttium , ville de la Turqui® 
glais, dans la presidcnco de Madras, A 60 kil. N. E. d’Asie (Anatolie), prAs de la c6te orient, de 1’Archi- 
de Bellary. Jadis splendide, forte ; siAge d’une princi- pel, sur le golfe d’Adramili et presque vis-i-vis de 
paute de Patans ; independante au xvin* siAcie ; prise File Metclin (l’ancienne Lesbos). 
parTippou en 1787 ; vendue aux Anglais en 1800. ADRAMYTTIUM, ville de Mjsie, auj. adramiti. 

ADONIAS, 4* fils de David. Soutenu par Joab, il ADRANA, auj. YEdcr, riv. de Germanie, affluent 
aspira A la royaute apr£s la mort de son pArc; mais de la Fulda. Germanicus deftt les Germains sur lei 
Salomon le fit mettre Amort (1001 av. J.-4C.). bords de cctte riv., Tan 15 dc J.-C. 

ADONIS, petite riv. de PhAnicie, prend sa source ADRANUM, Ademo , v. de Sicilc, anc. AvfiehA. 
au montLiban ct se jette dans la mer entre Bybios et ADRASTE, roi d’Argos, rc$ut A sa cour Polynfce, 
Berjte. Ses eaux prenaient A certaines epoques une fils d’OEdipe, banni de ThAbes par EtAocIe, sod 
t^inte rougeAtre produite par les sables qu’elles en- frAre; lui fit Anouser Argic, sa filie, et marcha contra 
trainaient. On croyait que c’Atait le sang d’Adonis ThAbes, afln de le retablirsur le trOne. Ceite guerre, 
qui les colorait. L' Adonis est auj. Ylbrahim-Nahr . dite des sept chefs, n’ayant pas rAussi, Adraste arm* 
ADONIS, jeunc homme d une beautAremarquablc, plus tard les fils des guerriers morts devant ThAbes . 
Atait, suivant les Grecs, le fruit de Finceste de Cinyras ceux-ei prirent le nom d 'Epigones, c.-A-d. survivanu. 
avec sa fllle Mvrrha. 11 fut aimA de VAnus. Un jour Adraste perdit dans cette 2' guerre son fils EgialAe 
qu’il chassait dans les forAts du Liban malgrA l’ex- et mourut de la douleur que lui causa cette perte. 
presse defense de la dAessc, 11 fut morlellement blessA ADR ASTEE, la m£me que NAmAsis. Yoy, n^m^sis. 

par un sanglier, qui n’Atait autre que le dieu Mars, ADUETS (les), vill. du dAp. de 1’IsAre, A 10 kib 

jaloux de voir cn lui un rival prAfArA. Mais Jupiter, E. de Grenoble. Pays du baron des Adrcts. 
cAdant aux larmes do VAnus, permit qu'Adonis revtt ADRETS (Francois de Beaumont, baron des), fa- 
la lumiAre pendant une moitiA de 1’annAe, A condi- meux chef de Huguenots, n£ en 1613, dans le Dau- 
tion qu’il passeraitl'autremoitiAauprAsde Proserpine. phinA, embrassa le parti de la rAforme A la suite 
Adonis paratt n’fitre qu’une figure du soleil, ct le d’une qjierelle avec le due de Guise, prit plusicurs 
temps qu'il passe success! vement sur la terre ou dans villes sur les Catholiques, et se signala par sa bra- 
les enfers reprAsente les six mors d’AtA et les six mois voure ; mais il dAshonora ses succAs par sa cruautA 
d’hiver. Adonis Atait appelA Thammouz en Syrie, en envers les vaincus. Il abandonna plus tard le parti 
PhAnicie, en Egypte. On cAlAbrait ses fAtes avec des Protestants, et passa du cdt£ des Gatlioliques, par 
grande pompe k Byblos, A Alexandrie, etc. Elies dApil de ce qu’on lui avait refusA le gouvernement 
duraient deux jours: lo 1” jour Atait consacrA au du Lyonnais. 11 mourut en 1686, Agalcment en hor- 
deuil, le 2 e A la joie. reur aux deux partis. , 

ADONISEDEC, roi de Syrie, fut valncu par JosuA ADR1 A, HadnaouAdria chezles anciens, ville deVA- 

avec quatre autres rois voisins dans cette journAe nAtie, auj. dansleroy.Lombard-V6nitien,A20kil.E. 
mAmorable oh Dieu arrAta le soleil. de Rovigo, sur le canal Bianco, fut fondee vers 1376 

ADORNO, nom d’une famille plAbAienne de GAnes, av. J.-C., par une oolonie de PAlasges (Etrusques). Les 
ao parti glbelin, qui a foumi plusieurs doges et qui Gaulois s’en emparArent ensuite et les Romains la 
x InttA pendant prA* de 200 am avec la famille Fre- dAtruisirent en partie ver» 213 av. J.-C. Cette Till c^ 

h. 2 
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fam Forigine , dtait ritude sur le bord de la mer; 
ffii&ls, par suite des atterrissements successes du P6, 
©lie se trouve auj. au milieu des terres (it 15 kit. 
de la raer). Elle a donnd eon nom au gol/e Adriatic 
ue. Enl$82, CldmentVII, pape d’Avignon, imagina 
e crdcr en favour de Louis d’Anjou un roy. d’Adria, 
forrad aux ddpenB del’Etat eccldsiastique, ct compost 
de la Romagne, de la Marche et du duchd de Spoldte ; 
mais ee projet n’eut point d’exdeution. — Unc ville 
de Picenum, auj. Atri t portait aussi le nom d’Adria. 

ADRIANI vallom, grande muraille qui fut dlevde 
Bur la frontidre de la Bretagne romainc par l’cmpe- 
reur Adrien, pour la meltre k l’abri des incursions 
des Pictes ou Calddoniens. Voy. mur d'adrien. 
ADRIANOPOIJS, ville de Thrace, auj. andrinople. 
ADRIATIQUE (golfe ou mer) , Adriaticum , Ha - 
driaticum ou Adrianum mare, grand golfe de la Md~ 
diterrande, entre l’ltalic, la Dalmatic et la Grccc. II 
doit son nom 5 la villo d’Adria, ct ne s’enlendait 
primitivemcnt que d’un petit golfe silud dcvantcettc 
ville, et auj. combld par les atterrissements du P6. 
Les sinuositds dc la mor Adriatique ont donnd nais- 
aance aux golfes de Venise, Manfredonia, Trieste et 

S uamcrolo. Kilo rejoit le Pd, 1’Adige et une foule 
0 petites riv. qui 1’ensablent perpdtucllement. 
ADRIEN, P. Alius Ailnanus ou Hadriatms , empe- 
reur romain, ndban 76 de J.-G , cousin et ills adop- ! 
tif de Trajan, parvint a l’empire en 117. II fit la 
paix avee les Parthca, vainquit les Alains, les Sar- 
mates etles Daces, et emplova la p’us grande parlie 
de son rdgne a visiter les provinces de son empire. 
II lit Mtir un mur dc 80 millcs entre l’Ecosse ct 
l’Angleterre, pour prdvenir les incursions des Barba- 
ras. Surles remon trances de Quadrates etd’Arislide, 
pbUo'sophes chrc'tieus, il flicker ie*prr?dcution*dont 
lrs t^hrotiena violent Lobjet. Les Jmfs s’dtant deux fois 
rdvoltes sous son rdgnc,il lessoumit; la l re fois, ii ruina 
leur wile, et la 2% il les chassa pour jamais de leur 
pays (136). Il mouruth Baies(138), h l’age de 62 nn«. 
iaw«ant l’emp. a T. Antonin auq. il fit adop. le jeune 
V crus. Adncn fit des lois sages, et donna k V empire 
Ic code connu «ous le litre d j Gdu pcrpiluel. \\ aiinad 
et proldgcait les arts et les sciences ; d cultiva Hu- 
incme a\ec succes la poC-ie ; man il sc ddslionorap.ir 
eon attachemrnt aux superstitions du paganisme cl 
par son inf j mo passion pour Antinoits. 

aruifn, w'pU'.do etrhelcus du irMirle, ndaTyren 
Phdmne, Giulia l eloqwmT h Alhrnes, sous lldrodc 
Alticus, ct I u l amend a Rome par Marc-Aurdle pour 
y profc^ei cet art. il mourut sous le rdgne de Com- 
mode. On trorne quelques extraits de ses Declama- 
tion*;, publics en aver cl en latm par Ldon Allatius, 
dans le recued intitule Ercnpta vana Groecorum 
Sophisiarnm ac lllutorum, Home, 1611, in-8. 

adrien (saint). On trouve dans le inarlyrologe 4 
saints de cc nom . le l er , ofiicier dan ^ l’armde de Ga- 
lore et qui combattait le3 elirdtien", se convertit k la 
vue de I’hdroisme de ses ennenus, et soutTril lo 
martyrek Nicom6die vers 306 (on ThnnorclcS sept.); 
le 2* subit la morl k Cesarde en Palestine, en 300 ,'on 
Vhon. Ie5 mars) ; le 3« fut cnvoydpnr It* pape Vjla- 
licn pr&chcr la foi dans la Gran(ie-Bn*fa«nr,et v m. cn 
720 (on l’hon. lc 0 j'inv.) ; le 4*, dv. dc S(-A{ji!n* cn 
Ecos^e, rubit lc mai tv re cn 874 (on I’hon, lc \ mars). 

, * DWEN t L V‘ v Pe, nd k Rome, flu cn 772, n\ort en 
795, se vil inquidtd jAr Didicr, roi des Lombards, et 
fut vengd pir Charlemagne. C’cst sous son pontificat 
que setint lc 2 ; concile de Niece, 787. 

adrien ii, pape, natif de Home, flu en 867, aprds 
avoir refuse deux fois le pontifical, leva l excoinmuni- 
cation lancde contre Lolhaire, roi dc Lori nine qui 
nvaitrdpudid sa femme ; tint un eoneile a Home centre 
PhotiUB, patriarche do Constantinople, qu fi m dA- 
poser; eut des ddmel^s avec lVmporcur ct le non- 
veau patriarcfio grcc au sujet du scliisrne provotju^ 
par Photius. et quelques diff&rends avec Charlcs-le- 


Chauve, au wijetd'un 6v6quequl avail 6tdcondamn6 
cn France. Il mourut en 872. 

adrien III, pape, natif de Rome, flu en 884, mort 
en 885, maintint avec fermetd ce qui avait dtd lhit. 
©ontre Photius, patriarche de Constantinople. 

adrien iv, Nic. Bra&eapeare, le sen! pape anglais, 
n6 k Abbotsr-Langley, danB lo Hertfordshire, 6tait fils 
d’un mendinnt et fut pendant quelquc temps r^duit 
lui-mi)me h mendier. Etant venu en France, il se fit 
recevoir domestique des chanoines de SaintrRuf, prks 
d’Avignon , se fit ensuite religieux dans ©e couvent, 
et en devinl bientOl supfirieur. Le pape Eugdnc 111 
le fit cardinal d’Alhano, et 1’envoya comme Idgat en 
Danemark et en Norw&gc, oh il rdforma les inmurs 
du clergd. Elu pape eu 1154, il eut k luttercontre reuv 
desRomains<{ui soutenaient Arnaudde Brescia, ainsi 
que contre Guillaume, roi de Sicile, et Temp. Frddd- 
ric,quiav. envahidcsbicns de rEglisc.il m.enllhy. 

adrien v, pape, ndh Genes, neveu d’lnnocent IV, 
fut dlu cn 1276 ct mourut un mois aprds. 

adrien yi, Adrien Florent, pape, fils d’un tisse- 
rand et nd k Utrecht en 1459, enseigna d’abord la 
theologie k Louvain, devint vice-chanceiicr de I’u* 
niversitd dc cetle ville, fut prdeepteur de Gharles- 
Quint, puis dveque de Tortose, vice-roi cn liispagne, 
et fut enfin dlevd k la pa pan 16 cn 1522, par la pro- 
tection de Charles Quint. 11 relbrma quelques abus 
dans sa cour ct ramena Tdcononue dans l\uimimstra- 
tration; malhcureusement il mourut d6s 1523. 

ADRl’METl’M, pms justinivna, ville marit. d’A- 
frique, auj. ruinde, k 130kil. 8. deCarlhage, dans la 
Byzrcdne (Elai de Tunis), fomlde par les Phdniciens. 
Gdsar y debarqua (47 av. J.-G.), lorsqu’il porta la 
guerre en Afnque. Auj. Hamamet ou Sousa. 

ADUAT1GI, peuple gaulon, dans la Germani- 
que 2% occupait le territoirc do la province actucllc 
de Namur. 

ADUATIGOHUM wrim-vi, Fahm sur la Mdhaigne, 
h 30 kil. S. 0. d’Atuatuca. Gdsar la prit en 53 av. J.-G. 
ADULE, Adidas mom, auj. mont saint-gothard. 
ADUL1S, ville d’EVhiopie, sur le golfe Arahique 
(mer Rouge), k ‘228 kil. N. E. d’ A\um, dtait le port le 
plus frdquentd de cetle cOte. IHoldmdc-Evcrgdte (It 
clever k Adulis un cdldbre monument avec une in- 
scriofion en son bonneur; ce monument est oonnu 
sous le nom de Mon.Afhditdin. Adulisestauj. Arkiko. 
^E. Ghcrche* par E les articles qui ne seraient 

Pd yEA,’ ville et He dc Colchulc, kl’embouchuredtx 
Phase,’ fut la demeure deCircd.— Ancienne ile de la 
mer de Toscane, sur la cOte d’ Italic, fut rdunie depuis 
k la terre ferine, ct forma le Circeium promontonum. 
La fable v place aussi la residence de Gircd. 

^;DESlUS, pbilosophc ndoplatonicicn du iv* rid- 
clc, nd cn Gappadoce, dtudia sous Jamblique et forma 
k Pcrgame unc dcole cdlcbre, d*ou sortirent Chry- 
santhe, Maxime d’ Epbdse ci Julicn . 11 pretendait avoir 
commorce aver les dieux, folie qui le fit inquidter sous 
Constantin. 11 mourut dans un Age avaned. On trouve 
duns Eunapc de cuneux ddtails sur iEdcsius. 
yEDUL i oy. ^duens. 

iEGADES, AZgatcs, Amue insulas . Voy. egades. 
JEGA ou EGES, nom dc plusieurs villes grec- 
ques. Lc* plus conn lies son! . une ville do MecMoine. 
sur i’Erigon , k 35 kil. N. 0. de Pella, qui s ©PP®* 
lait aussi jfcdesse ; — et une ville d* Achate, sur w 
golfe de Corinthe, k rembouchure du Crathls. 

JEG1D1US, dit le comie (idles, dtait grand-madrt 
dc la milice romaine dans les Gaules, vers le milieu 
du v* siMe, el s’dlait formd, dans uno partie de 1© 
2 e Belgique et dc la 4* Lvonnaiso, un peUtdlallndA 
pendant qui comprenait Beauvais, »Soissons, Amiens, 
Troyes, Reims et leurs territoires. Childdric ayanl 
did chassd du trOnc cn 457, jEgidius fut choiri pour 
1 chef par les Francs, ct sui maintenir Bon autorlle 
| pendant hult anndes ; mais lestfucrrcs continucllei 
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qu’il avail it soutenir et la duret£ de son gouveme- 
ment lnl ali 6 nfcrent les esprit*. Aussitdt que Chil- 
d 6 ric reparut, tous les Francs se ralliferent 4 lui. 
AEgidius, abandonnG, se retira 4 Soissons , oil il 
raourut de mort violente, en 464, laiseant ses 6 tats 4 
son fils Syagrius. 

JSGIMUS COLUMN A. Yoy. COLONNE. 
jEGILA, ville de Laconie, fameuse par un tem- 
ple de C 6 r 6 s. On y c616brait des myst 6 rea oil les 
femmes seules 6 taient admises. 
jEGIRTIUS, riv. d’ Aquitaine, auj. le gers. 
jEGISSUS, auj. Tulzia , ville de la M&ie inf., sur 
lister (Danube), prte de l’ile de Peuc 6 . C’est k 13 kil. 
E. de cette ville que Darius construisit un pont de 
bateaux pour passer en Seythie. 

AEGIUM, ville d’ Achate, sur le golfe deCorinthe, 
une des 12 de la confederation et celle oil se tenaient 
les assemblies generates de la ligue. C’est 14 que mou- 
rut Aratus. On en voit les ruincs pr 6 s de Vostitza. 

A£GOS-POTAMOS (c.-4-d./Iewt/e de la chkvrt ), auj. 
lnd}6 - limeriy petite riv. de la Chersonese de Thrace, 
tomhait dans FHellespont 4 quelques kil. au N. de 
Sestos. L4 eut lieu la bataille navale gagn 6 e par le 
Spartiate Lysandre sur les Atheniens et qui mit fin 
4 la guerre du P61opon6se, 405 anB av. J.-C. 

./ELAN A ou AlLATll, auj. Akaba-^l~Mesnm, anc. 
ville de l’Arabie P 6 tr 6 e, Bur la mer Rouge, au fond 
d’un petit golfe que cette mer forme au N. et qul 
rccevait de 14 le nom d 'AElanites sinus, C’est de cette 
ville que les navires de Salomon parlaient pour Ophir. 

AEL1A CAPITOLINA, nom donn 6 4 Jerusalem , 
spr£s qu'elle eut 6 t 6 reb4tie avec un temple 4 Jupiter 
Capitoun par Adrien ( JEhus Adnanus). 

AEL1US SLXTUb PA.TUS CATUS, jurisconsulte 
romain, fut successivement 6 dile, consul et censeur. 
Etant 6 dile, 200 ans av. J.-C., il divulgua les for- 
mules du droit, dont les patriciens se rfaervaient la 
connaissance ; la parlie du droit qu it fit connaitre 
prit de lui le nom de droit then. 

AEMILIA, prov. de la Gaule cisalpine. You, £milie. 
ACM 1 LIUS. Yoy. emile. 

■/EMODAjI insula, auj. les iles Shetland. 
-ASMONA, ville de 1’anc. Gcrmame, auj. laybach. 
AEMONIA. Yoy. n£MONiE. 

-iENARIA, auj. Ischia , lie de la M 6 diterran 6 e , 
4 30 kil. N. 0. de Pandatarie. Elle s’appelait primi- 
tivement Piihdcuse et Inarimc. C'e»t sous cette ile 
volcanique que la fable nous montre Typh 6 e enseveh 
apres a\oir 616 foudroy 6 . 
jENEAS. Yoy. £n£e. 

4neas sylvius, pape. Yoy. tie n. 
jENESIDEME, philosophe sceptique, deCnosse en 
Cr 6 te, vivait 4 Alexandria 4 la fin du i« siecle av. 
j.-C. 11 restaura le pyiThonisme, rcproduisit sousdes 
formes plus rigoureuses les tropes ou motifs de doute 
des sceptiques, et attaqua Fid 6 e de cause. II a^ait 
ecrit 8 livres de Discours sceptiques , dont il ne 
reste que des extraits, conserv 6 s par Sextus et par 
Photius. — Gottl.-Ern. Schulze, philosophe alle- 
mand, a pris le nom d’jEnesidtime dans plusicurs de 
•es 6 mls, pur allusion uu scepticisme qu’il professait. 
iENOS, ville de Thrace. Yoy. end. 
jEOLIj-E insula, auj. ties lipari. 

JEP1NUS (Fr.-Marie-Ulrieh-ThC'od.), c^Iehrephy- 
sicien, n 6 en 1724, 4 Rostock, mort en 1802 4 Derpt 
en Livonie, s’ eat surtout occup 6 d’61ectrieit6, et a 
beaucoup avanc 6 cette partie de la physique en y 
appliquant le calcul avec un grand succes. On a de 
lui Tentamen theories electricitatis et magnet ismi, 1 7 59 
(Pdtersbourg, 1 vol. in-4), dont Haiiy a donne un 
Abrtyt en 1787, in -8 ; fie flexions sur la distribution 
de la chaleur sur la surface de la terre } traduilcs du 
latln en fran$ais, par Raoult do Rouen ; Recherches 
*ur la tourmaline , P 6 tersbourg, 1762, in- 8 , et plu- 
ticurs Mimoires int 6 ressants fournis 4 l’acadSmie 
de Saint-P6tersbourg. 
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| iERODlUS (Petrus). Yoy. atraut. 

AERSCHOOT, ville de Belgique (Brabant m 6 rid.) # 

4 14 kil. N. E. de Louvain, sur la Dcmer, 6 tait da- 
bord un comt 6 , qui fut 6 rig 6 cn duch 6 (1533) apr^s 
avoirpass 6 par mariagedanslamais. deCroi; 4,232 h. 

AERSCHOOT (dued’), seigneur brabancon, refuse 
d’entrer dans la confcddration des nobles dc son 
pays contre Philippe II, roi d’Espagne, et prit lea 
armes contre eux. 11 ftitnomm 6 cn 1577 burgrave 
d’Anvcrs, et bientOt apr 6 s slathouder de Flandres. 
Ayant 6 eliou 6 dans ges efforts contre la maison d’O- 
range, il se retira 4 V anise, oh il mourut en 1595. 

jESIS, auj. YEsi ou Esino , petite riv. dTtalie, 
s 6 parait le Picenum de l’Ombrie et tombalt dans 
l’Adrlatique. 

AESTYl. Yoy. estyes. 

AETHAL1A ou 1LVA, auj. Hie d’ELBE. 

AETIUS, hdresiarque du iv* siecle, n£ 4 Antioche, 
enseignait que le fils de Dieu n’est pas semblable 4 
son p£re et renouvelait lea erreurs d’Arius. Con- 
dam n6 dans plusieurs conciles, il fut exil 6 par Con«h 
lance. Julicn le rappela. Il mourut 4 Constantinople: 
en 366. Sea partisans prirent le nom d Aliens. 

a^tius, Tun des plus grands g 6 n 6 raux des der- 
nicra temps de V empire romain, vivait sous Valen- 
tinien 111 , emy>ereur d’ Occident. Ild 6 fendit lea Gaules 
contre lea invasions des Francs et des Uourguignons, 
et tailla en pieces Varmeo d’AUila dans les champs 
Catalaumques (prt N sde CUSiIoiib), 451. li fut assassin^ 
par Valent mien lui mcme, jaloux de sa gioire ct ds 
son credit, 454. A^tius eut a\ec le comte Boniface 
des dernel 6 s sanglants; il tua ce general de sa propre 
main dans un combat qu’il lui H\ra en llalie. 

a^tius, d’Amida, surleTigre, m 6 decin grec, 
vers la fin du v* siMe, est auteur du Tetrabiblos i 
en 16 livres, vastc compilation oil il avait mis 4 con- 
tribution les plus grands medccins des 4ges anhi- 
rieurs. On n’en a hnprim 6 que les 8 premiers livres, 
Vcn..l534;il a 6 t 6 trad, en ontier eu lat., V., 1543 
AFER (noMiTiLSsj. orateur lat. , n 6 a N’imcs Y an 11 
av. 4.-C., m. cn 59, brilla au harr« au de Rome, 
tint 6 cole, et forma Quintihen. FUtlrur el uclaleur, 
ilful 6 lev 6 aux dignity par Tibcrc, Caligula ct Claude. 

AFGHAN ISTAN, region d’A sie qui , jointe au Sistan, 
forme aclu el lemon l le roy. de Kaboul (Voy. kaboul), 
r»t situ 6 e entre les prov. ou roy. d’Il£rat, Balkn 
Kachemii , Beloutchir-Un . Moultan, Pendjab, Iran . 
se compose de 7 parties Kaboul, Loghman, Djelal- 
aljkid, Gasnah, S.m, Kandahar, Far rah. Les habi- 
tants se nomra.Afgiums \ife\iruci€itrs).\h forrnaient le 
majeurc iKirtic des armco de» tia 7 ii 6 vidcs, auxqueh 
T Afghan Mahmoud Gory ou Gaury succ 6 da cnl J69. 
Des chefs indigenes gomcrnerenl le pays depuis la 
mort de Timour-Leng jn^qu a 1506. Les Afghan* 
eonquireut la Perse et prirent Ispahan (1722), man 
hientdt ilx furent assujellis eux-memes par Nadir 
(1737). Ell 1747, Ahmed-Sehah fonde 1 ’einpire dc^ 
Afghans qui eomprend, outre 1 ’ Afghan Man propre. 
Ic Sistan le Kachemir, le Pieluucr, Ic Tchotch. 
l’ilazareh, le Chikarpour, le Leia, etc. L empire 
afghan, dans le temps de sa prosp 6 rit 6 , a pu avoir 
une popul. de 10 , 000,000 d’ames.D’horriblesdiscor- 
des out cnsanglanl<5 le tr6ne depuis 1793 et pr6par£ 
la ruine dc lVmpirc, ruine consomm6e en 1818 par 
les in\asions et les conquftes dc Runjel-Sing, roi de 
Lahore. Ce pays a 6t6 rtcemment envahl par les An- 
glais, qui Font 6vacu6 apr6s de grandespertea (1842). 

AFIOUM-KAllACIISSAR, Apamea CAbotos , ville de 
la Turquie asialiqnc, ch.-l. d’un livah de l’Anatone, 
sur l’Akharsou. 30,000 hah. Jolie mos(ju 6 e. Tapis 
et feutres, yatagans et armes 4 feu. Grand com- 
merce d’opium. Fond 6 e par Antiochus Soter, ou, 
suivant les Turcs, par le Seldjoucidc Aladin » patri- 
moine d'Otlunan , le l eT des sultans ottomans. 

AFRANCESADOS, c.-4-d. partisans dc la France 
nom dona* en Espagne 4 ceux qui en 1808 preio- 
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rent serment de flddttA & la constitution Itablie par 
le&iFrangais et au rol Joseph Napoleon. On les ap- 
pelalt aussi Josephinos. 

AFRANIUS , node comique latin, vivait 100 ans 
environ av. J.43. Au lieu de s’en tenlr, comme 
Plaute et Terence, Ala simple imitation de la co- 
mAdie grecque, il s’attacha h. la peinture des mmurs 
de son pays et des ridicules de son siAcle. 11 ne reste 
de ce poBte que quelques fragments rAunis dans le 
Corpus poetarum latinorum. 

AFRICA, ville de Barbarie. Voy . al-mahdya. 

AFRICANUS (Julius), historien grec du m*siftcle, 
vivait ci Emmaiis. D’abord paien, il se convert! t v. 231 , 
et rAdigea une Ckronographie qui embrassait toute 
Fhistoire depuis Adam jusqu’au rAgne d’HAliogabalc, 
et oil il discutait avec critique plusieurs points de 
chronologie. Iln’en reste que des fragments cflAs par 
EusAbe et par quelques PAres. On lui attribue les 
Cestes , cspAce a’encyclqpAdie, que l’on trouve dans 
les Mathematici veteres, Paris, 1693, in-fol. 

AFRICANUS. Voy. scipion. 

AFR1QUE , Africa , Libya , une des 5 parties du 
monde, est une grande presqu’ile triangulaire de 
7,550 kil. de long sur 7,000 ae large, liee a l’Asie 
par l’isthme de Suez. La MAditerranAe au N., 1’ocAan 
Atlantique h l'O., la mer des Indes, la mer d’Oman 
et la mer Rouge b l’E. foment ses limltes. Elle se 
divise en 5 grandes regions naturelles : 1® le Maghreb 
ou Barbarie au N. 0., 2° la region du Nil au N. E., 
3° la Nigritie entre le Maghreb et F Afrique australe, 
4° F Afrique australe au S. 0., 5° F Afrique orientale 
au S. E. Chaque region comprcnd bcaucoup d’Atats 
ou de regions secondaires, parmi lesquels IP princi- 
paux, savoir : 1° dans le Blaghreb, Maroc, FAlgArie, 
Tunis, Tripoli; 2° dans la region du Nil, l’Egvpte, 
la Nubie, 1 Abyssinie, leKordofan, le Darfour; 3° en 
Nigritie, la Nigritie centrale ou Nigritie propremcnt 
dite, lcSAnAgal, laGuinAc, le Congo; 4° dans F Afrique 
australe, la colonie du Cap, le pays des Hottentots, 
la CimbAbasie; 5° en Afrique orientale, la Cafrerie et 
leMonomotapa. (Pour les possessions europAennes en 
Afrique, voy. les articles afrique anglaise, etc.). Ma- 
dagascar est la seule grande He de l’Afrique ; ensuite 
viennent les Canaries, les ties du Cap-Vert , Ste-H6- 
lAne, les MascarAgnes, les Sechelles, l’ile Bourbon , 
Socotora, Kerguelen. Les principaux dAtroits de 
1’ Afrique sont ccux de Gibraltar, au N. 0.; de Bab-el- 
Mandeb, au N. E.; le canal de Mozambique, & l'E. 
Les caps sont: le cap Bon, au ^.de l’Atatde Tunis; Boja- 
dor et cap Blanc, a l’O. du Sahara ; ceux des Palmes, 
des Trois-Pointes, dans la GuinAe ; de Bonne-EspA- 
rance et des Aiguilles, au S.; de Gardafui, sur la cdte 
d’Ajan, Les grandes chatnes de montagnes sont : le 
mont Atlas au S. de la Barbarie, les montagnes de 
Kong entre la GuinAe et la Nigritie, les monts Alkurar 
ou de la Lune dans l’Abyssinic. Les principaux fleu- 
ves de ce continent sont : le Nil, le SAnegal et la 
Gambie , le Niger ou Djoliba, le Zaire, le CoAnza et 
lc ZambAze. L’Afrique est presque tout entire 
sous la zone torride ; aussi la chaleur y est-elle dA- 
vorante. Une grande partie du continent se compose 
de plaines brhlantes, remplies d’un Bablefln et mou- 
vant, et parsemAes de loin en loin de quelques vertea 
oasis. Une foule d’animaux fAroces (lions, tigres, 
panthAres, rhinoceros) habitent ces contrAes, avec les 
elephants, les girafes, les antilopes et les gazelles. 11 
faut y jolndre les crocodiles, les serpents ct d’innom- 
brables insectes. Une vegetation puissante se dAve- 
ioppe sous l’influence du soleil des tropiques ; on 
y trouve d’immenses vegetaux, tels que fe baobab, 

Io bamboo, le palmier, etc. La race nAgre prAdo- 
mlne en Afrique et occupe tout le centre et une 
grande partie du S.; viennent ensuite au N. les fa- 
millet egyptienne, abyssinienne, nubienne, kabyle 
et maghrwine. L’Afrique possAde une trAs grande 
vanAted idiomes, mait I’arabe est gAnAndement en- 
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tendu dans tout le N. Le fAtichisme rigne chet la 
plupart des Africains de race nAgre ; le mnhomAtisme 
est professA dans tout le N. ; on trouve aussi det 
peuples chr^tiens (surtout en Abyssinie). La civilisa- 
tion est en gAnAral peu avancAe ; le commerce intA- 
rieur , qui est peu actif, se felt par caravanes ; lea 
Europ<5ens seuls font le commerce extArieur, qui a 
surtout pour objet la poudre d’or, le cuivre, le na- 
tron, le sel, l’ivoire, le corail, la gomme, le maro- 
quin, les plumes d’autruche, le riz, le froment, It 
poivre, l’indigo, les dattes, le sAnA, 1’aloAs, etc. — 
L’Afrique est encore la moins connue des 5 parties 
du monde. Les Romains et les Grccs n'avafent pAnA- 
trA que dans le N.; on pretend que lea PhAniciens 
flrent le tour de l’Afrique, mais rien n’est moins 
prouvA. Les conqnAtes des Arabes, h parllr du vii* 
siAcle, perfcctionnArent la connaissance du N. et de 
l’E. Au xr* siAcle, les Portugais flrent connaltrc 
toutes les cAtes de l’Afrique et ouvrirent le cliemin 
des Indes par le cap de Bonne-EspArance. Enfln au 
xvm* siAcle on essaya d’explorer 1’intArieur de ce 
continent. Les voyages de Bruce en Abyssinie, ccux 
de Houghton, de Mungo Park, Burkhardt, Caillaud, 
ceux de CailliA (qui le premier a vu Tombouctou et 
en est revenu), ae MM. Combes et Tamisier en Nu- 
bie et en Abyssinie, ont jetA quelques lumiAres sur 
ces vastes contrAes inaccessiblcs jusqu’alors. 

afrique anglaise. Les possessions de la Grande- 
Brctagne en Afrique comprenncnt : 1° i’importante 
colonie du cap de Bonne-EspArancc; 2° des Atablis- 
sementsen ScnAgambie, h Sierra-Leone, en GuinAe, 
sur la c6tc d’Or ct la cflte des Esclaves; 3° les lies 
de Fernando-Po, de F Ascension, de Stc-HAIAne, de 
Tristan-d’Acunha, dans FocAan Atlantique ; 4° les SA- 
chcllcs, les Amirantes, File Maurice ou He de 
France, ct quelques points de Hie de Madagascar, 
dans la mer des Indes. 

afrique anglo-am&ucaine , petit 6tabllssement 
form6 par la society am6ricainc de colonisation, a 
l’E. du cap Mesurado en Guin6e, comprend les 2 
petites villes de Liberia et de Caldwell. 

afrique arabe, ties posgfaWes par 1‘iman de Ma^- 
cate, sur la cbtc E. da FAfrique : ce sont Quiloa, 
Zanzibar, Socotora et un tiers dc Pemba. 

afrique danoise. Elle ne comprcnd que quelques 
forts de minime importance, situds prfcs du territolro 
des Achantis. 

afrique espagnole. Elle conslsteen 3 parties; l«lcs 
Presides, sav., Ceuta, Melilla, Alhucemas, Pcnon dc 
Velez, sur les cCtes N. de 1’Etat dc Maroc; 2* l’arcbi- 
pei des Canaries ; 3° Fernando Po, Annobon. 

afrique fran£aise. Elle sc compose de 3 parties 
l°l’Alg6rie ; 2° divers 6tablissemcn Is au S^n^gal (St- 
Louis, Gor6e, le roy. deOualo ou Howal); 3° File dc 
Bourbon, cellcs de Ste-Marie, Mayotte, Nossi-he et 
quelques points dc Madagascar. Maurice ou Flic de 
France et les Seychelles dtaient jadis a la France. 

afrique hollandaise. Elle comprenait avant!8J5 
la colonie du Cap, mats ne se compose plus auj. que 
de quelques forts insignifl&nts en Guinto (chei les 
Achantis), etde la viilc d’Elmina. 

afrique portugaise. Elle formc5gouvernemcnts 
dita : 1° gouv. de Mad^re (i’lle de ce nom); 2* gouv. da 
cap Vert (l’archipel du cap Vert, plus quelques dis- 
tricts du continent vis-i-vis); 3* guuv. de San-TomA 
et do Principe (les 2 lies ainsi nomm&s) ; 4° gouv. 
d’ Angola (une grande partie da Congo ) ; gouv. de 
Mozambique. 

afrique torque. C’Atait jadis 1’figyple, Tripoli, 
Tunis, Alger. Auj. FEgypte estindApenclante de fadt; 
l’Alg^ric apparticut A la France ; uepuis longtemps 
Tunis, Tripoli, ne reconnaissent que nominaiement 
la suzerainetA du sultan. 

afrique ancienne , Africa , Libya des Grees. Ce 
mot avait trois sens et d&ignait ; i* ce quo les in* 
dens connaissaient de cetle partie du nLonde ; 2* un 
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dloc&se qui eomprenait le§ Mauritania* Sltiflne et 
Cfearlenne , la Numidie, l’Afrique propre, la Tripty- 
litaine ; 3° 1' Afrique propre ou proconsulaire , prov. 
du diocese d’ Afrique, allant du fond de la petite Syrte 
au cap Hermocum (auj. 6tat de Tunis et partie de 
celuiue Tripoli), ch.-l. Utique, etplus tard Carthage. 

AGA, agha, seigneur , nom donn6 par les Turcs 
au commandant d’une troupe, et sp6cialement au chef 
des janissaires. i 

AGA MOHAMMED. You. mohamhed, 

AGADIR ou SA1NTE-CROIX, ville de l’empire de 
Maroc, k 244 kil. S. 0. de Maroc, sur la mer, possd- 
dait le meilleur portde l'empire; s’6tant r6volt6e contre 
Sidi -Mahomet, elle a 6t6 prise, ruin6e, et ses habi- 
tants ont 6t6 transf6r6s k Mogador (1773). 

AGAG, roi des Amal&ites, auquel Salil fit gr&ce 
contre l’ordre de Dieu. Samuel le coupa en morceaux 
i Galgala devant l’autel du Seigneur. 

AGAMEDE, frdre de Trophonius. Voy. trophonius. 
AGAMEMNON , roi d' Argos et de Myc6nes , fils 
dePhsthfcncetpetil-filsd’Atrde, futg6n6ralissimedes 
Grecs dans la guerre de Troie ; ce qui le fait appeler le 
roi des rois. Retenu Aulis par les vents contralres, 
ilsacrifiasa fille Iphigdnie pour obtenir des dieux un 
vent favorable. Ses d6inel6s avec Acliille furent long- 
temps funestcs k la cause des Grecs ; lls ne cessfcrent 
quc quand il cut rendu & ce prince l’csclave Bris6is 
qu’il lui avait enlev6e. A son retour, il fulassassin6 
par sa femme Clytemncstrc, qu’Egisthe avait s6duite. 
11 fulp&re d’Oreste et d'Electre. On place son r&gne 
de 1280 k 1270 av. J.-C. 

AGANIPPE, source au pied del'HSlieon enPhocide, 
allaitgrossir le Permesse. Comme l'Hippocrene, Aga- 
nippe 6tait consacr6e aux Muses, qu'on nomme sou- 
vent pour cctte raison Agamppides. 

AGAPES(du grec agapS , amiti6), repas quc Ie3 pre- 
miers Chretiens c616braient en commun dans l’6glise 
en mdmoire du dernier festin que J6sus fit av ec les apd- 
tres, lorsqu’il institua l'Eucharistic. Ces repas furent 
abolis au iv» siecle, k cause du nombre toujours 
croissant des fidcles , et des abus qui commenyaient 
k se glisscr dans ces reunions. 

AGAPET I (S.), pape en 635-36, alia k Constanti- 
nople et refusa d’y noramer un patriarchs eutychden. 

agapet ii, pape, 946-056, appela k Rome 1’cmpe- 
reur Othon contre Bdrenger II qui voulait se faire 
roi d'ltalie, etapaisa les discordes par sa moderation. 

agapet, diacrc dc Constantinople, adressa a Jus- 
tinien, lorsqu’il monta sur le trdne, un ouvrage in- 
titule Scheda regta, sive de officio regis , qui eontc- 
na*t des conseils sur les devoirs d un prince chretien. 
Get outrage a 6t6 imprime en 1 509 & Yenise, grec-la- 
tin, in-8. 11 a 616 plusieurs fois traduit, et entreautres 
par Louis XIII dans sa jeunesse, Paris, 1612, in-8. 

AGAll, femme 6gyptienne, 6tait sen ante de Sara, 
qui la donna oour femme du second ordre k Abra- 
ham. Elio devint mere d'lsmad et s’enorgucinit; 
Sara , nuVonlpnte d’elle , la chassa avec son fils. | 
AGARENlENSou AGAREENS, peuple de l’Arabie 
Heureuso ou de la Sah6e, qu'on dit 6tre descend us 
d'lsmatil, fils d’ Abraham et d’Agar. On 6tend quel- 
quefois leur nom & tous les Arobes. 

AGASICLES, roi de Sparte. Voy . sparte. 
AGATIiA, auj. Agde, ville de la Gaule Narbon- 
naise, chez les Atacini, pr6s de l’embouchure de l'A- 
rauris (H6rault), et fondde par les Massiliens qui lui 
donnfcrentle nom grec d 'Agatiti Tuchd, c.-k-d. bonne 
fortune. 

AGATHARCH1DE, g6ographe grec, n6 k Cnide, 
version 160 av, J.-C., 6crivit un Piriple de la mer 
Rouge, el des Tratiis de VAsieet de /’ Europe en 10 
Uvres. 11 ne rest© de ces ouvrages que des fragments 
du Piriple, qui ont 6t6 recueillis par Hudson dans 
ses Geographi minores , et coramcnt6s par Gosselin 
d»ns ses Recherches sur la giographie . On le croit 
auui auteur d'une Histoire de Perse , dont on irouve 


(juclques frs|yants dans les Excerpt ce histories, 

AGATHE (sal'nte) , vlcrge de Palerme , martyre 
mourut des suites des tortures que lui fit souffrir 
Qumtianus, gouverneur de Sidle, l’an 261 de J.-C. 
Les Siclliens l’ont en grand* vdndraUon. Sa ffcte 
tombe 1c 6 du mois de llvrier, 

AGATHEMERE , 6crivain wee du up Bikcle aprks 
J.-C., est auteur d un abrdge de la Gdographie de 
Ptol6m6e intitul6 Hypotyposes geographies ( grec- 
latin, Arasterd., 1671 ). 

AGATH1AS, dit le ocolastique, historien grec du 
VP sifccle aprfes J.-C. , a 6crit une Histoire du rtgne 
de Justinien en 6 livres, qui fait suite k celle de 
Procope et fait partie de la Collection byzantine . 11 
composa aussi une Anthologie en 7 livres, public 
k Paris, greolatin, 1660, in-fol. 

AGATllOCLE , tyran de Sicile , n6 vers 361 av. 
J.-C. Fils d un potier, il s'6Ieva du rang de simple 
soldat k celui de g6n6ral, et se rendit maitre de Sy- 
racuse ct de toute la Sicile. 11 fit avec succta la 
guerre aux Carthaginois, et alia les attaquer juaqu'en 
Afrique. II m. empoisonn6 par son petit-fils Archa- 
gathe, k l’age de 72 ans, et aprSe 28 ans de rkgne , 
I an 289 av. J.-C. 

AGATHOCLEE , courlisane dgypHenne que Pto- 
16m6e Plulopator epousa apres s etre d6fait d’Arsi- 
no6 , sa premiere femme ; clle gou verna longtemps 
le royaume et tenia d’assassiner lefilsdu roi ; maisle 
peuple d'Alexandrie , r6\olt6 par ses crimes, la fit 
p6rir, Tan 204 av. J.-C. 

AGATIifl-D^EMON , une des branches de l an- 


cien Nil. Voy. nil. 

AGATHON (saint), 61u |^ape en 679, mort en682, 
condamna les Monotl\61ites dans uu conciie et cessa 
le premier d’acquitter le tribut que chaque pape 
payait aux empereurs k son 61ection. L’6glise latine 
o616bre sa f6te le 10 jamier, et les Grecs le 20. 

AGACMJM, v. dos NantuaUs, apj. jsajnt-mauricE. 

AGAVE , rn^re de Penth6e. Voy. pen thee. 

AGDE , Agatha , ch.-l. decant. v H6rault), dans 
l'arr. de H6ziers, sur l’H6raiilt, k 44 kil. S. 0. de 
Montpellier, & 805 kil. S* E. de Paris; 8,230 hab. 
Trib. de comm. ; cabotage tr6s actif; 6cole de navi- 
gation. Il s’y tint un conciie en 606. Voy. agatha. 

AGE D OR , d’ARGENT, etc. Voy. ages. 

AGED1NCUM , aqj. Sens , ou moms prob.Provins. 

AGEN, Aginnum, ch.-l. du il6p. de Lit-et-Garonne, 
sur la rive droite dc la Garonne, k 640 kil. S. 0. de 
Paris ct 698 par la route de Limoges ; 13.399 hab. 
Ev6cli6, cour imp., lyoCe. Gr. commerce. Serges re- 
nomm6cs, teinturcriespour6carlate;evc.prunJS.Anc. 
capit. des Nuiobriges ; ville pr6toneone sous l em- 
pire ; prise et reprise par les Gotha , lea Huns , les 
Alains, les Burgundes, les Sarrasins ; appartint 
successivement aux rois dc France, aux dues d’Aqui- 
talne, aux rois d' Angleterre, aux comtes de Toulouse; 
r6unie en 1592. Elle souffrit bcaueoup au xvi* s. Pat. 
de B. Palissy, J.-J. Scaliger, Lacepdde.— L arr. »9a. 
(Astafori, fieauullc, La Plume, Porl-Ste-Marie , 
Praissaa, Pnymirol , La Roque, plus Agen, qui 
compte pour 2), 127 comm, ct 84,338 liab. 

AGENAlSou AGEN01S, ancicnnc prov.de Guien- 
ne , entre le Pcrigord, le Quercy, le Coudomois , la 
Lomagne et le Bazadais ; 80 kil. de long sur 40 dc 
large. Pkturages, grains, beaucoup de vin. On y 
trouvait Agen, qui 6tait ch.-l. ; Villeneuve-d’Agen , 
Marmande, Aiguillon, Tonneins, Cl6rac, Duras, Lau- 
zun. Elle fait auj. partie du d6p. de Lot-et-Garonne. 

AGEND1CUM, v. de Gaule, lam6me qu Agedincum- 

AGENOR, roi de Phdnicio, p^re de Cadmu* 
et d’ Europe qui fut enlevee par Jupiter. On place 
son r6gne vers 1660 av. J.-C. . . 

AGES, Les pofites de rantiquit6 distinguaient 4 
aces dans lesquels les hommes all6rent sana cesse 
en empirant : 1® I'dge d or, qui s'ecoula immediate- 
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BMnl aprta la creation de l’homme et lorsque Sa- 
turne rdgnait dans le ciel ; c’est un temps d’inno- 
o«M 8, ae justice, d’abondance et de bonheur ; il 
i^gnait sur la lerre un printemps perpdtuel , et les 
cluunps produisaicnt sans culture ; 2° Vdge d’argent , 
qul commeoga lorsque Satume, chassd du ciel , vint 
cnercher un refuge sur la terre, et que Jupiter lui 
eut suecddd dans le ciel ; on dprouva les premieres 
vicissitudes des saisons ; II devint n6cessaire de cul- 
tiver la terre et de pratiquer les arts pour satisfaire 
aux besoins naissants ; les hommes commenc^rent k 
ddchoir de leur premiere innocence et k pcrdre 
une partie de leur bonheur ; 3° Ydge d'airain, qui 
commenga lorsque Saturnc eut quitte la terre ; cet 
Ige est encore un melange de bien et de mal , mais 
le mal commence k dominer, la propri<H6 s'etablit 
et avec elle naissent la rapine et la guerre ; V> Ydge 
de fer, qui est signal^ par le ddbordement de tous 
les exc&i et de tous les crimes ; la terre Icrme son 
sein; la ddesse de la justice, Aslrde, fuitdpouvantde 
et retourne dans les cieux. On connait les belles 
descriptions qu’Hesiode et Ovide ont donnees des 


AGHAD&S, ville d’Afrique, dans le Sahara, par 
18° 40’ lat. N. et 11° 2' long. E., caplt. d une oasis 
de m£me nom et du roy. d’Asben, m S. de l’Etat de 
Tripoli: plus grande, plus peuplde que Tripoli mdme; 
elle sert d’ entrepot pour le commerce ae la partie 
orient, du desert. Elle appartient aux Touarics. 


AGESANDRE , habile sculptcur de Rhodes , 
auteur du beau groupe de Laocooti qui fut retrouvd 
sous Jules II, par Fdhx de Fredis, et quel’on admire 
encore aujourd’hui comme un des chefs-d’oeuvre de 
la statuaire antique. On nest pas d’accord sur l’dpo- 


.); les aulres le placent 

les premiers empercurs romains ou mtme sous Vos- 
pa8ien , peu avanl Plinc-i’Ancieu , qui cite et deerit 
le Laocoon. 

AGESILAS, roi de Sparle, de la race des Pro- 
vides, fils d’Archidamus , monta sur le trOno Pan 
400 av. J.-C., ill 1’ exclusion de son neveu L6otychide, 
qu il fit declarer bAtard. 11 \ainquit successivement 
les Perses, qu’il alia attaquer en Asie (396], et sur 
lesquels il conquil une parlie de PA>ie-Mmeure; 
les Reotiens, les Argiens et ies Athfauens, limits 
contre lui, k Coron^e (394). II clefendit la Laconic 
centre Epaminondas (3G9), mais fut battu par lui A 
MantjnOe (363 J. A J Agede 80 ans, il alia au secours 
ae lachos, roi d Egypte, qui 6tajl en guerre contre 
Artaxerce, et mourut cn revenant de cellc expedi- 
tion, lan 361. Ag&ilas 6tait petit, boiteux et laid • 
mais son courage et sa grandeur d’ame effacaienl 
ses imperfections physiques. Cornelius N6pos et Plu- 
terque ont dcrit sa we. 

AGESINATESCAJMBOLECTIil,peuplcdeIaGaule 

transalpine, dans leterritoire des PtclouesfPoilou). fai- 
sait partie de 1‘Aqailaine sccnnde et s'&eridail le lone 

*r^m J n U .T’^ pay \ do3 SaMones (Saintonge). 

AGESIPOL1S. 11 y eut A Sparte trois rois de ce nom 
aelaraeedesAgides.U 1«, flUdePausanias, lui auc- 
.°^ a * “ 39y av ;. J ;-C- H remporU une grande vie- 
toire aur les Mantindens, cl mourut Tan 380. Le 2 C fils 
ae Ueombrole, ne nSgnaqu’un an, 371 av. I.-c'. Le 
lLt„. nt . enC ^? n tr ^ ? eu " e au moment de son ave- 

cSSm/J 2 i 9 *~ C ’’ ful mi9 90118 ,a totcilede 

Ueomine et de Lycurgue ; ce dernier lui ravit 
couronne. 



cnvirtm 380,«)0 hab. il VeeitZ^T^ C0 “! P ' e 
d'argent, de cuivre et de fer. II a pourch^T ChriS 
Uania.opit. de toute la Norwisge et to L 


AGIDES ou EURYSTnENlDES, nom d’une des 
deux branches royalos qui rdgnaient conjointement 
k Sparte, tire son nom d’Agis 1. Elle dtait opposds 
5 celle deB Proclides ou Eurypontides. 

AGILA, roi des Visigoths d’Espagne, 549-554, fut 
aprfcs 5 ans de rdgne massacre par see sujets, qu’il 
avait rdvoltds par sa tyrannie. Voy. athanagilde. 

AG1LOLFINGES, nom de la l r * dynastie des duos 
dc Bavierc, ainsi nommfe d un guerrier bavarois, 
nomm6 Agilolf ou Agiiuiphe, qui seooua vers 530 le 
joug des Ostrogoths, et rendit la Bavi&re ind<5j)en- 
dante. Tassillon fut le dernier des successeurs d’A- 

g iiolf. Apr^8 lui, la Bavi^re fut r&mie k l’empire de 
harlemagne, 788. 

AGiLULPHE, due de Turin, dejjnt roi de Lombar- 
die en 591 , par son mariage a\ ec Th6odeUnde, veuve 
du dernier roi, Autharis. 11 fit la guerre avec suueee 
contre plusieurs princes r6volt&, contre le pape ct 
I'emp. d’Orient Pbocas. 11 m. en 615, apr^s s fitre 
fait cat hoi iq. — Hcros bavaroiB. Voy. Agilolfinges. 

AGINCOIJRT (Seroux d’), antiquaire, arch^ologue 
et numismate, n6 en 1730, k Beauvais, mort en 1814. 
a Rome, fut fermier - g6n<5ral sous Ixmis XV, et 
amassa une bnllante fortune qu’il consacra tout en- 
tiere a lY'tude et k la culture des beaux-arts. Apr^s 
a\*oir visits l’Angleterrc, la llotlandc, rAllemagnc, 
I'llalie, il se fixa h Rome vers 1778, et s’v lia a\ec le 
cardinal Bernis et 1c chc\alier d’Azara. ’ll y r^digee 
V Histone de I'Ati par les Monuments deputs le !?• 
si'ecle jusqu’au xvr, pubb^ k I'aris, en G vol. in-fol., 
1809-1823 : c ost le plus riche Kqicrtoirc que I’on ait 
en ce genre. 

AG1NISIM , aiy. Aycn, ville cap. des Nitivbrigcs , 
peuple de la Celtique, au $. des Peiroconi . 

AGIOX ono.s. I or/, aiiios (Mont). 

AG IS, nom de qualre rois de S|*arte, dont un df 
la race des Agides, el trois dc celle des Proclides : 

agis, chef dc la race des Agidei-s fils dEurysthenes. 
succcda h son pere vers Pan 1000 av. J.-(I ft et eut 
pour succosseur Echestratc.On no sail rien dc sonri.*- 
gne. C’cst de luique vienlleiiomd’Apufcidonn^^unc 
desdoux races qui n^guaient ( onjointement k Sparle. 

agis i, de la race des Prodidos, Ills d'Archiilarnus, 
rdgna de 427 k 400 av. J.-C., batUt les Argiens k 
Mantinije, oblint plusieurs avantages sur les Ath6> 
niens ivendant la guerre du Pdopondse. 

agis ii, roi dc Sparte, fils d’Archid&mus II, r&rna 
de 338 5 330 av. J.-G. 11 tenta do d^livrer la Gr6ce 
du joug des Mac6doniens, ct p6rit dans une bataillc 
contre Antipater, lieutenant d’ Alexandre, apr6s avoir 
fait des prodiges de valeur. 

agis in, roi dc Sparte, le plus o6lebre des rois qui 
ont porte ce nom, monta sur le t*6ne Pan 244 av. 
J.-C. II tenia de remetlre en vigucur les lots de 
Lycurgue, proposa d abolir les dettes, de faire un 
nouveau parlage des terres ; mais U dchoua darn ms 
desseins par la perfidie de ceui k qui U avait donn6 
sa conflance. Arrach^ d’un temple oh 11 s’dtait r6- 
fugi^, il fut ^trang!6 dans sa prison par l’ordre des 
£phores, Pan 239 av. J.-C. 

AGLAB1TES, dynastie musulmane qui r^gna 
environ 109 ans en Afrique, sur le pays qui s'&cnd 
de l’Egypte jusqu’a Tunis, avait pour chef lbrahim- 
Ben-Aglab, qui fut nomm6, vers Pan 800 de J.-C., 
gouverneur de PAfrique par Haroun-al^Raschid. Hi 
si4geaient k Kairouan, pria de Tunis. Leur dernier 
chef, Ziadat-AHali, Bit (Mpouflld de ses dtats en 909 
Par Jes califes fatimites, qui gouvernaient l’Egypte. 
AGLAE, l’unc des trois GiAees. Voy. graces. 
AGLlE, viilc du Pidmont (Imo) t k 15 iul. 
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S. 0. d’lvr6e, avcc un superbe palais ; 3,300 lxab. tin, n6 en 1400, marten 1543, fut le conlemporuin ct 
AGMONDESIiAM ou AMERSHAM, ville d’Angle- I’ami dee Raphael el des Michel-Ange. 11 comment 
terre (Buckingham), k 39 Ml. N. 0. de Londres. Elio par sculptor et ciseler en bois, et s’udonua ensulte i 
fUt pendant? sikcles suspendue du droit d’envoycr l’archi lecture. Florence lui doit quelques Edifices re- 
des d6put6* au parlement, et ne reeouvra ce droit marquahlcs parlour 616gance et leur soliditA Plu- 
qu’eu 1023. Eglise golhique. sicurs soul orn6$ de ses sculptures en bois. 11 laiasa 

AGNADEL, vill. du roy. Lombard-V6mtien (Lodi), truk ills, auaqueU il transmit une parlie de sestalcnts. 
k 13 kil. N. E. de Lodi, est c616bre par les victoires AGNONE, viliedu roy. de Naples (Molise), k 27 Ml. 
qu’y remportkrent Louis XII sur lea V6uitiens (1009), d’lscrnia. On y trouve les mcilleui es manuf. de 
et le due de VendOrae sur le prince Eugene fl705;. cuivre du roy., 17 6gliaes, 5 monls-de-pi6t6. 

AGNANO, \ill. de Toscanc, k 8 kil. N. E. de Pise. AGOBA1U) , arclicvequc de Lyon en 813 , mort 
Eaux minerales. cn 840, pnt i>url k la revolte de Lolliaire contre 

acnano (lac d ), Anianus lacus , k 6 kil. de Naples, Louis-1 e-l)ebojmai re , et fut en cons6auence d6pos6 
dans le roy. des Deux-Sicijies: air malsain. Pres de lise par le concile de Thionville en 835. il fut ccuen- 
trouve la lame use grotte du Ctiien . [Voy. ee nom.) d^int retabli peu apros. C'6tait un bomme 6clair6 
Le lac est un ancien craterc de volcan. pour rea temps: il fit abroger la loi Gumbette, qui 

AGNES (sainte), jeuuo vierge de Palermo, subit 1c autorisall les duels juridiques ; il 6crivit contre les 
martyre a Rome eu 304, 3 13 ans, Jora do la perse- 6preuves de 1’eau el du feu , et contre la croyance 
cution de Diocletien. Prudence a chants son martyre aux borders. 11 a ldi^Mi plusieurs Merits qui ont 6t6 
dans sa 14* hymne. On cOiebre sa fete le 21 janvier. publics par Raluze , 16GG, 2 vol. in-8°. 

agnes, reine de France, Idle de Rerthold, due de AGOGNA ou GOGNA, riv. d’ltalie. dans les Etats 
M6ranie, 6pousa en HOG Philippe-Auguste, qui ve- sardes, se jette dans le P6 entre la Sesia et le Ter- 
nait de r6pudier lngelburge; mais les censures de doppio, anrt:s avoir baign6 Borgoinancro, Novare, 
l’6glibe obhg6rent ce prince k reprendre sa premiere Mortara. Sous Napoleon, I’Agogna donna son nom k 
femme. Agnes en mourut dc douleur, l’an 1 20l . un d6p. du roy. d’ltaiic, limitrophe de Y empire 
AGNts u'aui riche , lillc de 1 cm pert* ur Albei t 1 , francais, et qui avail pour ch.-l. Novare. 
vengea cruclleinent la mort de son perc qui avail AGON, petit port de France (Manche), 5 8 kil. 
616 assassin6 (1308;, en inimolant pres de 1,000 vie- S. 0. dc CouUnces. Arm em cuts j»our Terre-Neuve. 
times. Elle avail 6pou&6, en 1200, Andr6 , roi de AGOSTA, Auguua, vide de Sieile, sur lacGteE., k 
Hongne; mais 6tant devenue veuve apres un an de 17 kil. N. deSviacuse ; 15,000 hab.; place forlede2 # 
mai iage, elle entra dans un monast6re, qu’elle fonda clo>e>e; port tiv* sur, situation delicieuse. Aux envi- 
en Suisse en I3l0, el y in. en 1364. rons est la limpa ou Vallee, lieu remarquable par 

AGNks de France, imp6ralrice de Constantinople, see grotles. Ago&tu fut fond6e i>ar l’empereur Fr6d6- 
fllie du roi de France Loui»-ie-.!eune , 6i>ousa en riell; boulcver»6eeu 1003 ct 1K18 par un trem- 
1180, k lAge de 9 ans, Alexis Connie ne-le-Jcunc, blemeut de terre. Prise par les Fram } un» en 1075. 
empercur de Constantinople ; 2 ans apres, die lut AGOSTINI ( Nicolo degli* , pofcle \6mlien du 
f0rc6e depouser And ionic Coumene, i^ui avu.it fait xvi* Mtvle, a compose qudque?» j>ot l mcs ou blies au- 
mourir Aiexib et qui avail usurpd le tioue. jourd bui, ct n’est eonnu que jK>ur avoir tent6 de 

agn£s sorel, dame cclebre par sa beaut6 et par continuer le c61ebre poOme dc Roland amoureux , 
les qualit6s de son esprit, Idle de Sorel dcSt-Gerard, que Boiardo avail laisse inadieve; mais les Iroia 
gentUiiomme attaeli6 a la maison du comle de Cier- livres qu’il a ajoutes a ce pocme sont Join d’6galcr 
mont, naquit vers 1410 au village de Fromenlcau longinal. 

en Touraine. Elle 6tait fide d'iionneur d Isabeau de Agostini ( Leonardo) , antiquail e du xvn r siede, 
Lorraine, duchesse d' Anjou, lor^ue cette dame out n6 5 Siennc, a donne une nouvdle edition de la Siule 
occasion de venir a la cour de Charles VII pour Sol- de Philippe Puruta, Rome, 1G49, et a publitl un 
iiciter une grice (1431). Charles dev ini bienlol recueil eslim6, intitule G erume antic he Jii, wale , 
6perdument amoureux d’Agnes, la (lxa a sa cour en Rome , 163G-57. Voy. augustin. 
la nouunaut dame dlionueur de la reine, et en lit AGOTY (Gautier d’ ). \vy. gactier. 

DieutOt sa maitreose. Agnea n’usa de l aM-endaul AGRAH ou AGRA, anaemic capit. de la gr. pr^r. 
qu’elle avait sur le roi que i>our le determiner a d’Agrah, auj. ch.-l. du district du meine riom, par 
sortir du honteux repos dans lequet il Lutguif*at( 75° 33’ long. E., 27° 11* lal. N.,* 95,000 hab. Elio 
pendant que les Anglais s’emparaicnt de ses 6 tats 6Uit autrefois une des plus belles, dcs plus richei 
[Voy. Charles vn), et contribua amsi puissaiunicut villea de runivci>, et fut la residence d Ak bar; c‘est 
au salut de la France. Le roi la combla de faveurb et maintenant un amas de nines ; cependant le fort 
lui donna entre autres pr6beuts le ch&leau de d’Agrah ou Akbar-Abad et le magmfiquc mauso!6e 
Ijeaut6, situ6 sur les bords de la Marne (pres de St- en marbre blancdeia belle Noar-l5jeban existent en- 
Maur) , d’ou elle prrt le nom de dame de Ikautd. core. A 8 kil. au N. est le mausolde d’Akbar. Agrah, 
La reine eHe-m6tne lui montra toujours un sincere d6solee par taut de desastre*, commence k ro- 
attachement. En 1445, Agnes, se volant insult6ei)ar fleurir deq uis qu’elle ajipartlqnt aux Anglais, 
lcduuphin (dep.LouisXI),quitUla courot alluvivrc agrah, ancienneprov.de l’Hindoustan , entre 
a Loclios, oil CharlebVn lui avail fait bilir un ch5- celles de Delhi, d’Aoude, d’Ailali-Abad, de Malwah, 
lean. Elle m. en 1450, a Jumieges,oijelJe venait trou- d’AOjniir, s’6lend de 73° 24’ k 77° 40* de long. E., 
ver le roi ; on la crut empoibOiiu6e pur le dauphin, et de 25° 35’ k 28° 18’ lat. N.; de 5 k 6,000,000 d hab.; 
AGNksDEultRANiE. Voy. mErame et NiiLirrE-ALGUbTE. les Bralimanistes y sonl en majority. Contrke plate, 
AGNESI (Marie-Ga6tane), femme c616bre |>ur ses inond6e au temps des pluies, trks productive: sucre, 
profondos counaissances, nee k Milan eu 1718, 6tait Indigo, colon, c6r6ales, dont on fait deux r&soltea 
lUlo d’un professeur de malliematiques a Rologne, par an. L* Agrah a presque toujours suivi le sort 
qui rinilitt de bonne heure k l’6lude des haules du Delhi depuis l’invasion musulmane, et a 6tk sons 
sciences. Elle r6usait si bien, qu’en 1750 le pupe Akbar la dcuxifcme vlcc-royaut6 de l’empire. En 
Benoit XIV l’autorisa k rcmplacer son ju^re dans proic, aprfcs la mort d’Aureng-Zeyb (1707), aux 
son cours public. Elle a public en ilulien un Iraile DjaU, aux Mahrattes, etc., elle ftit depuis 1777 
da mathdmatiques qui a 616 traduit par d’Antelmy, r6gie souveralnemeni par Ncdjed-Kan. Enfln elle 
R'ec des notes de Bossut, sous co litre : Traitds a 6t6 d6membr6e. Lo roy. de Sindhia en posskde une 
mentedres du calcul dijftrcmkl ei da calcul inltyral, partie , capit. Gouklior; guatre autres parties, Ka- 
Rarte, 1775, in-8. Elle mourut en 1799. roll, Bhart}>our, Dolpour, Matcherr! ou Mewat(capit. 

AGNOLO (Baccioj, bculj.iour el uiGhUecie fioieu- Alvar), forment dcs principaut6s vassalcs de la Com- 
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pagnie anglaiae des lades ; une slxiAme partie ap- 
parUent en propre aux Anglais et est englobAe dans 
la prAsidence do Calcutta, a laquelle elle fournit 5 
district* , Agrah, Alighar, Kalpi , Farrakhabad, 
Etaweh. — Le district d’Agrah fait partie de la 

I ncidence de Calcutta (lnde anglaise, possessions 
mmAdiates). Ses Titles principales sont Brindri- 
brand, Mathura, Fattihpour, etc. 

AGRA IRES (lots), lois romaines proposes k di- 
verse* Apoques, et qui toutes avaient pour objet un 
parlage de terres entre les citoyena pauvres. 11 ne 
s’agiss&it que do distribuer les terres conquises et 
non de diviser Igalement entre tous les citoyens le 
terxitoire entier, cornme Font voulu quelques rao- 
dernes. N6anmoins elles excitArent les plus grands 
troubles, et furent presque toutes repoussAcs. Tib. 
Gracchus (134 av. J.-C.J et Jules CAsar (59) sont 
les seuls qui aient rAussi A faire adopter des lots 
agraires. Dans les temps modernes, Babcuf et ses 
adherents proponent en France quelque chose de 
sembUbJe. Voy. j>p. Cassius, gracciius, rullus, etc. 

AGRAM, viile des Etats autrichiens, ch.-l. du 
comitat d’ Agram (Croatie), prAs de la Save, 5 55 kil 
N. E. de Carlstadt, par 13° 28’ long. E., 45° 50’ lat. 
N 17,000 hab. (avec sa banlieue).On y distingue 2 
parties, la viile royale et Fibre, la viile Apiscopale ou 
Bischofstadt, Residence du ban de Croatie; arche- 
vAchA; petite university; haut trib. pour la Croatie 
et la Slavonie. Commerce avee Fiumc et laDalmatie. 

agram, un des trois comitate de la Croatie (Etats 
autrichiens'), entre ccux de Warasdin au N. et de 
Kreutz k 1’E. , cst traverse par la Save , cap., Agram. 
AGRAPHA, mont. de GrAce, fail partie du Pinde. 
AGREDA, viile d’Espagne (Soria), non loin dc 
1’Ebre, au pied du mont Cayo, celAbrA par Martial, 
k 42 kil. N. E. de Soria; patrie de Mane d’Agreda, 
visionnaire. Voy. marie. 

AGRI, nom moderne de l’Aciris. Voy. aciris, 
AGRIA,nom latin dc la viile d'Egcr. Voy. eger 
f AGRIANES, auj. YErgbne, un des affluents de 
l’HAbre (Maritsa), se jette dans ce fl. 5, Didymolichos, 
aprAs avoir re$u le Contadesdus. 

AGRICOLA (Cn. Jul.), gAnAral romain, beau-pArc 
de l’historien Tacite, nA vers l’an 40 de J.-C., fut 
envoys par Yespasien dans la Grande-Bretagne pour 
lasoumettre etla gouverner (77). 11 rAduisit ce pays 
en province romaine, et reconnut le premier que 
e’6tait une lie. 11 civilisa les peuples qu’il avait con- 
quis et s’en lit chArir par Ba douceur et sa justice. A la 
mort de Titus, le nouvel empereur, Domiticn, jaloux 
de ses succAs, le rappela de son gouvernement (85) ; 
Agricola passa le reste de ses jours dans la retraite et 
l'obscurity. II mourut k 56 ans ; on crut qu’il avait 
empoisonnA par Domitien. Tacite a 6crit sa vie. 
agricola (George), le plus ancien minyralogiste , 
ne en 1490 a Glaucha en Misnie, mort en 15CC, 
exerga d’abord la mydecine, mais abandonna ensuite 
oelte profession et vint se fixer A Chemnitz pour s’y 
livrer tout entier k l’ytude des minAruux. On a de lui 
Be re metallica f B&le, 1546, in-fol., souvent rAim- 
primy,* De menturis et ponderibus Romanorum et 
Grascorum , BAle, 1550, in-fol. Quoiqu’il fOt fort sa- 
vant, II n'Atait pas exempt des pryjugys du temps : il 
croyait aux esprits, et il a ycrit un traity Be lapide 
phiiosophico, Cologne, 1531. 

agricola (Jean) , d’Eisleben dans le comt5 de 
Abnsfeld, ny en 1492, mort cn 1566, fut un des 
principaux coopArateurs de Luther. 11 soutenait que 
la loievangAliq.est inutile pour Atre sauvy, et par 1A 
ildonna naissance A la secte des aiuinomiens , c.-A-d. 
adversalres de la loi. A la 6uite de dAmAlAa qu’ii 
eut avec Myianchthon au sujet de cette doctrine, il 
ae ^Ura A Berlin oil il devlnt prAdicalcur de lacour. 

Il prit part ht Interim d’Augsbourg. au colloque de 
WpwllwW, et signa la paix dc Smalkald (1537). 

12 a laisse, outre ses ouvrages de controverse, un 


Recueil de proverbes allemands , acoompagnA d’un 
Commentaire estimy. 

agricola (Rodolphe), professeur de philosophic A 
Heidelberg, n4 A Baffien prAs de Gronlngue, en 1448, 
mort en 1485, fut un des restaurateurs dee sciences 
et des lettres en Europe, et combattlt la seolastique. 
11 s’ytait formy en France et en Italic. Parmi ses AcrRa, 
qui ont AtA reunis sous le tltre Lucubratumes, Co- 
logne, 1539, les plus importants sont le diacours 
In laudem philosophic* et le traity De Invention* dia- 
lectica libri III , d’abord publiy A part, Cologne, 
1527, in-4. 

AGRIGAN ou GRIGAN, une des Res Mariannes, 
par 19o iat. N, 143® long. E., a 200 kil. de tour. 
Une colonie d’Anglo-AmArlcains vient de s’y ytablir, 
en reconnaissant la domination espagnole. Volcan 
qui fume encore. 

AGR1GENTE, Acragas en grec, Agrigentum en 
latin, auj. Girgenti Vecchio % grande et riche viile 
de Sieile, sur la cote mynd., prAs de la riv. d’Acragas 
(/’. di Girgenti); colonie dcGela,f. vers 582 av. J.-C. 
On y yievait des chevaux qui disputaient les prlx 
aux jeux olympiquea. Ses ruines attestent encore sa 
magnificence et sa grandeur. On y voit des temples 
de la Concorde, de Castor ct Pollux, d’HcrcuIe, a’A- 
pollon, de Diane, de Junon, de CerAs, de Proserpine 
ct de Jupiter Olympian, le plus grand connu. Pha- 
laris y fut tyran, 566 ans av. J.-C. Lea Sjracusaina 
ensuite a’en rendirent mailres. Lea Carthaginois la 
prirent (400), et Agrigente passa depuia, cornme la 
Sieile, aux Romaina, aux Arabes, aux Normands. 
aux Francais, aux Aragonais, etc. Pat. d’EmpAddlle. 

AGR1PPA (M. Vipsamus), gAneral romain, favori 
d’Augustc, ny Fan 64 av. J.-C., s’AIeva par sea vertu* 
civiles et inilitairca aux plus hautes dignity*. G’est a 
lui que fut dfl le succAs des batailles de Nauloque et 
d’Actium. Gonsulty par Auguste, il lui conseilla dab- 
diquer l’empire et de rytablir la republique ,* mais 
son avis ne fut pas suivi. 11 Apousa Julie, filie d’Au- 
guste, et fut dAstenA pour suceeder A Fempire : mais 
il mourut avanlYempereur, Fan 12 av. J.-G., en 
revenant d une expAdition contre les Pannoniens. 
G’est lui qui fit construire A Rome le cAlAbre Pan- 
th6on, aujourd'hui Notre-Damo-de-la-Rotonde. 11 
laissa trois fils qui furent adoplAs par Fcmpereur ; 
mais tous pyrirent d une mort tragique. Il cut pour 
filie Agrippmc, qui Apousa Germanicus. 

agrippa de nettesheim (Henri-Gorneille), philo- 
sophe et mddecin , nA A Cologne, en i486, culliva 
avec succAs toutes les sciences connues de son temps. 

11 mena une \ic fort agitAe, fut sans cesse, A cause 
de son caractAre difllcilc, forcA A changer de rAsi- 
dence. AprAs avoir enseignA A Dole, A Londres, A 
Cologne, A Paris, A Turin, A Metz, A Fribourg, il 
vint, en 1524, se fixer A Lyon pour y cxerccr la mA- 
decine, et fut nommA peu aprAs mAdecin dc Louise 
de Savoie, mAro de Francois 1. GhaasA de France 
par cette princcsse qu’il avait insultAe, il fut aocueilli 
par Marguerite, ^ouvernanle des Pay&-Bas. Etant 
ensuite rentre en France, il fut mis en prison et mou* 
rut, peu de temps aprAs avoir rccouvrA la liberty, dans 
unhopital de Grenoble, Fan 1534 ou 1535. Agrippa 
combattit la philosophie de son temps, mais ee rot 
pour y substituor des erreura plus aangereuses * 11 
donna dans le mystidsme et la mogle, et s'attadiR 
surtout aux doctrines de Reuchlin et de Raymond 
Lulle. Ses principaux ycrits sont : De incertitudine et 
ventilate scientiarum. Anvers, 1530, In-4, traduiten 
fran$ais par Louis Turquet, 1682, et par Gueude- 
ville, 172G ; De occulta philosophia, Anvers et Paris, 
1531, traduit par A. Levasseur, La Haye, 1727 (cet 
ouvrage le fit accuser de magie et lui valut un long 
emprisonnement A Bruxelles); Dectamatio de noi* 
litate el prcecellentia feminei sexus, Anvers, 1529, 
ouvrage ycrit pour flatter Marguerite, traduit par 
Gueuueville avec le traity de F Incertitude des seutn* 
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ees. On a donnA une Edition complete de sea oeuvre*, 
Leyde. 1660 et 1600. 

agrippa (HArode). Voy . h^rode. 

agrippa (Meneniui). Voy. menenius. 

AGRIPPJNE, ffile da Vipsanius Agrippa ct de 
Julie, fille d’Anguste , Apousa Germanicus qu’clle 
accompagna en Syria. Son Apoux ayant 616 empoi- 
•onnA (parPison?),eIlerapportasescendresen Itaiie, 
et accusa son meurtrier qui se vit forc6 de se donner 
la mort. TibAre, jaloux de sa popularit6, Pexila dans 
nne Re oil elle mourutde faim, Tan 33 de J.-C. Elle 
donna le jour & Caligula et & une autre Agrippifte, 
mAre de NAron. 

agrippine, Rile de Germanicus et de la prAcAdente, 
6pousa en premieres noces Domitius jtnobarbus, 
dont elle eut NAron ; et en secondes noces i’empereur 
Claude, son oncle, dont elle avanya la mort pour as- 
surer a son fils le tr6ne qui appartenait de droit 6 
Brit&nnicus. Neron, parvenu a 1’empire, voulut se 
d6faire de sa mAre, qui Piroportunait par ses repro- 
ches, en la faisant monter sur un vaisseau que Pon 
devail submerger en pleine mer : elle 6chappa 6 ce 
danger; mais son fils la fit aussitOt assassiner par un 
aflhmchi, Pan 69 de J.-C. Cette princesse joignait 6 
une grande beaut6 V esprit le plus artilicieux, les 
mceurs les plus dissolues et une froide cruaut6. 

AGUAQUENTE (eau chaude ), ville du Br6sil 
(Goyaz), k 86 kil. N. E. de Pilar, fond6e en 1732. II 
existe beaucoup dor dans ses environs : on y trouva 
un morceau de 22 kil. dor natif, qui fut conserv6 au 
mus6e de Lisbonne jusqu’A l’occupation de cette ville 
par les Francois. 

AGUARICO ou RIO DEL ORO, riv. de Colombie, 
tributaire du Napo, ou elle sc perd, par 1° 40’ lat. S., 
&pr6s un cours d' environ 460 kil. Elle charrie beau- 
coup d’or. 

AGUEDA, riv. d’Espagne (Salamanque), sert des 
monts de Gata, passe pres de Ciudad-Rodrigo , et 
forme, pendant plusicurs kil., la iimile du cotA du 
Portugal, puis va lumber dans le Duero 6 sa gauche. 

AGllESSEAU (Henri-Fran$oisd'), cAlAbre magistral 
et orateur, fils ae Henri d’Aguesseau, intendant du 
Limousin, n6 A Limoges cn 16G8. Des l'agc de 22 ans, 
il fut nomm6 avocat-g6n6ral au parlemwitde Paris; 
six ans aprAs, il devint procureur-g6n6ral , et il 
s’acquit dans ces fonclions une grande reputation, lant 
par les sages r6formcs qu’il fit adopter que par les 
plaidoyers ct les discours 61oqucnts qu’il pronon^a. 
Toutefois il encourut un moment la disgrace de 


LouIb XIV 
En 1717, i 


»our s’Atre oppos6 A la bulle Unigcmtus . 
fut nomm6 cliancclier par le RAgcnt; 


mais, l’ann6e suivante, il futdestitue etexil6 de Paris 
pour s’fitre oppo&6 au systAmo de Law. 11 se retira 
dans sa terre ue Fresnea, qui devint cAlAbre par son 
86jour. On le rappela en 1720, quand on cut reconnu 
tout ce qu’avait ae d6sastreux le systAme qu’il avait 
combattu. En 1722, le cardinal Dubois le fit dcstituer 
etexilerde nouveau, etles sceaux ne lui furent ren- 
dusqu’en 1737, sous le minislAre du cardinal Fleury. 
Illesconservajusqu’en 1760 etlesrAsignadelui-mOme 
A l’kge de 82 ans. Il mourut l'annAe suivante. D’A- 

S ietseau est princlpalemenl cAlAbre com rue magistrat 
tAgre et comine orateur Aloquent ; mais il n’Atait 
pas moins remarquable par ses qualitAs sociales, par 
sessenUmcnts religieux et son instruction immense. Il 
s’Atait beaucoup occupA de philosophie; il a laissA des 
Meditations mitaphysiques, oil il Buit les pas de Des- 
cartes. Ses ©uvres out 616 imprimAes en 13 vol. in-4, 
1759 - 1789 , ct en 16 vol. in-8, 1819. M. Rives a publ. 
en 1824 s e&Lettres Md ., 1 v. in-4 et 2 in-8. Thomas 
a Acrit son Eloge . M. BoullAeadonnA 1 'Histoire de la 
vi e tides ouvr. de d'Aguesseau, Paris, 1835 et 1848. 

AGUILAB DEL CAMPO, Juliobriga , ville d’Es- 
pagne (Palencia), A 84 kil. N. E. de Palencia, sur la 
Pisucrga,— aguilar de la frontera, ville d’Espagne 
(Cordone), A 32 kil. S. E. de Cordoue. 


AGYLfiE (Henri), jurl8consultc,-n6 A Bols-le-Duc 
vers 1636, a public, entre autres ouvrages, Jmti- 
niani edicta, Juslini, Tiberii , Leonis Philo tophi con- 
slitutiones et Zenonisuna , Paris, 1 660, in-8, et une tra- 
duction latine du Nomocanon dePhotius, 1561 , in-fol. 

AGYLLA ou CERE, auj. Cer veteri t ville de 
PEtrurie ancienne. Voy. CjERE. 

AHANTA, prov. de l’Achanti, dans la Nigritie ma- 
rit., entre les Etats de Ouarsa au N., Fantyn A l’E., 
Goura A 10. et l ocAan au S. ; capit., Boussoua. C’est 
la plus riche en mines d’or et la mieux cultivAe 
de toute la efite. 

AHAUS, ville de Prusse, prov. RhAnane, A 43 kil. 
0. de Munster ; 1,100 hab. Appartient au prince 
de Salm-Kyrbourg. 

AH1R, oasis du Sahara, sur la route de Mourzouk 
A Cachena. Ch.-l., Assoudi. 

AHMED, est lemAmenom qu’Achmet. Voy. ce nom* 

AHMED-ABAD, ville de I’inde anglaise (Bombay), 
par 70° 22’ long. E., 23° 1 * lat. N., sur le Sabermatis 
jadis trAs grande et commer$ante, auj. bien dA- 
chue ; cependant on lui donne encore 100,000 hab. 
Elle appartenait aux Mahrallcs en 1783 ; elle est 
auj. le ch.-l. d un district anglais qui prend d eile 
le nom d'Ahmed-abad. 

ahmed-nagar , ville de l’lnde anglaise ( Bom- 
bay), A 60 kil. N. E. de Pounah, au pled des monts 
Balaghat, remarquable par sa ciladelle et par la 
mort d’Aureng-Zeb (1707). Elle est le ch.-lieu d’un 
district de mOme nom. 

AHRIMAN. Voy. arimake. 

AI1RWEILER, ville de Prusse, prov. RhAnane, k 
40 kil. N. E. de Coblenlz ; 2,080 hab. Elle est le 
ch.-l. d’un cercle de mAme nom, arrosA par PAhr. 

AHUN, Agcdunum , ch.-l. de cant. (Creuse), A 
17 kil.S. E. de GuAret; 1,900 hab. CAlAbre abbaye 
bAlie au x* siAclc par Boson, comte de la Marche. 

AI ou AY, bourg de Pane, Champagne (Marne), 
ch.-l. de cant., A 20 kil. S. de Reims, est renommA 
pour ses excellent* vins mousseux ; 3.382 h. 

AIA SOLOUK, Ephtse, ville de Turqule asialique. 

A1AS ou A1AZZO, Issus , Adjacium , Nicopolis, v. 
et port d'Anatolie, au coude N. E. de la Mediterra- 
nAe ; trAs commeryante au mojenAge. Voy. issus. 

AICHAH, 2 e femme de Mahomet, el die d’Abou- 
Bekr, morte A la Mecque en 677, combaltit avec vio- 
lence le parti d'Ali. Les Musulmans lui donnent le 
titre de prophAtesse. 

AlCHSTifeDT. Voy. EiCRSTiEDT. 

A1DIN, district de Turquie asialique (Anatolic'., 
a pour ch.-l. Tineh, et est arrosA par le Meandre. Il 
est rAgi sous la suzerainete turque par les descen- 
dants de Kara-Osman-Oglou. 

AIGLE (P), en latin mod. Aquila ou Aquilina, jolie 
petite ville de l’ancienne Normandie, dAp de POrne, 
ch.-l. de cant., A35kil. N. E. deMortiigne; 6,464 hab. 
ville industrieuse et surlout cAlAbre par ses fabr. 
d’Apingles et d’aiguilies. 

AIGLE. Cct oiseau, emblAme de la force et de la 
majestA, a figurA de tout temps comme symbole des 
peuples, des rois et des armAes. Il se voyait sur lea 
Atendards des Perses et des PtolemAes d’Egypte. Sous 
la rAp. rom. (dep. Marius) etsous Pempire, Paiglesur- 
montait les enseignes des lAgions. Charlemagne 
adopta le m£me signe, et aprAs lui les empereurB 
d'Allemagnc. NapolAon le repriten 1804; il fut iA- 
tabli sur nos drapeaux en 1852. Il figure encore 
dans les arines d’Autriche , de Russie , de Prusse , 
dc Polognc, de Sicilc, d’Espagne, de Saraaigne, etc. — 
11 y a en Prusse deux ordres de ce nom, Pun de I'Aigk - 
Norr, l’autre de iAigle^Rouge.Le l er , fondA en 1701, 
estportA par les membres do la famille royale et 
les grands du royaume. On ne pout l’obtenir qu’a- 
prAs avoir AtA en possession du second. L’origine d« 
cclul-ci date de 1705. — L’ordre de V Aigle-Blanc, en 
Pologuo, fut insliluA en 1705 par Auguste II. II a Ate 
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rkeerament rkuni aux ordres irapkilaux do Russie. — 
le Wurtcmbergposskde depuis 1702 un ordrc de VA. 
u'Or, et le duchk de Moikne, dep. 1856, VA. d'Esle. 

A1GNADEL. Voy. agnadel. 

A1GNAN, ch.-l. de cant. (Gere), k II kil. S. E. 
de Nogaro; 1,&00 hab. 

AIGNAN (Etienne), hommede lettres, nk cn 1773, 
k Beaugency-eur-Loire , mort en 1824, cmbrassa 
avec ehaleur la cause de la revolution ct n’en ful 
pas moins, sous l’empire, un des plus assidus cour- 
tisans de Napoleon, qui le nomma aide des cerk- 
monies et secretaire du cabinet de l'introduction des 
ambassadeure. II fut refu k TAcademie cn 1814.11 
est Burtout connu par une traduction en vers de 17- 
liade, 3 vol., 1809 ; on a aus*i de lui une traduction 
en vers de YEssai sur la critique de Pope ; une tra- 
duction du Vicaire de Wakefield , 1803 , et de quel- 
ques autres romans anglais. II a compose plusieurs 
tragedies qui ont eu pcu de succks. 11 fut un des 
collaborateurs de la Minerve, journal politique li- 
beral. 

AIGNAY-LE-DUC, ch.-l. decant. (Oole-d’Or), k 
40 kil. N. 0. de Dijon ; 850 hab. Quclqucs antiquites 
(medailles, tombeauv). 

A1GRE, ch.-l. de cant. (Charente), a 17 kil. S. 0. 
de Ruffec ; 1 ,380 hab. 

A1GREFEU1LLE, ch.-l. decant. (Charente-lnf.), k 
15 kil. N. de Rorheiort; 1,400 h. Bonne eau-de-vie 
aigrefecille, ch.-l. de cant. (Loire-Inf.), k 17 
kil. S. E. de Nantes; 750 hab. 

AIGUEBELLE, Carbonaria f \ ille des Etafs serdes 
(Maurienne), sur l’Arc et sur la route d’ Italic par lc 
mont Cenis, k 27 kil. N. 0. dc Sl-Jeun-de-Mau- 
rienne. Commerce. Cun re ct fer aux em irons. 
Detruite par les Burgundes (v e sikde) cl les Sarra- 
sins (855), rebatie par Bkrolu de Saxe (998}. Bataille 
oil le due de Savoie fut vaincu par les Franco- 
Espagnuls, 1742. — B. de la Di fane, pro*»deGniriidii, 
au N. Anc. abbaye fond, par S Reman ! ; Trappi-te*. 

AIGUEPERSE, Aqua spar&a, cb.-l dec du ibn- 
do-Bfanc, a 13 kil IS. de Biom ; 2,071 li Pic* dc l. , 
chktcau de la Roche, ou naquit le chancel icr de 
L’Hospital. — II y a une autre Aigueperse dans le 
dkp. au Bhdne, a 46 kil. N. 0. de Yillefranche. 

AIGUES-MORTES , Aquce mortu as, pclile > ille 
de France, ch.-l. de canton (Card), a 31 kil. S. 
de Nismes , k Vembranchcment dc T plusieurs ca- 
naux ; 2,550 hab. Aux environs sont les immenses sa- 
lines du Peccais et des marai& qui rendent 1’air mal- 
sain et qui ont valu k la ville son nom. Aigues-Mortes 
etait jadis sur la mer ; elle en est kloignke aujourd’hui 
de prka de 5 kil. Saint Louis I’acheta cn 1248, el s’y 
embarqua deux fois pour la croisade (1248, 1270): 
une statue lui .t ktk krigee dans cettc ville en 1849. 

AIGUILLE ( r ), morit. du dkp. de l’lskre, k 5 kil. 
de Corps, sklkve kpic k une hauteur de 4 ,000 metres. 

AIGUILLES, ch.-I. de cant. (Hautes-Alpes), k 22 
kil. S. E. de Brian$on; COO hab. 

aiguilles (cap des), le cap le plus meridional de 
FAfrique , par 17° 58’ long. E. , 34° 59’ lat. S. , k 
myr. S. E. du cap dc Bonne-Espkrance. 
jkl IGU1LLON, ch.-l. de cant. (Lot-et-Caronnc), k25 
7 ^ en , 8ur ^ confluent du Lot et de la Garonne; 
1,967 hab. Cette viUe fut assikgke en 1346 par Jean- 

.?* ^ UC Normandie (dcpui3 roi de France). 
Aiguillon fut krigk en duchk-pairie en 1 COO pour la 
mai8on de Lorraine-Mayume ; Louis XI 11 donna ce 
duchk en 1638 k Marie de Wignerod, nikee du car- 
dinal de Richelieu. - 

AIGUILLON (Marie-Madeleinc de Wignerod, du- 
f { “f® f ], nikee du cardinal de Richelieu, ktait l&lle 
aeuenk de Wignerod, seigneur de Pont-Courlay, et 
de rrangoise Duplessis, sceur dc Richelieu. EUc cn- 
tra de bonne heure comme dame dlionneur k la 
jour de Louis XIII et joult d’une grande faveur. Elle 
epousa en 1620 Antoine du Rourc dc Combalet, qui 
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la laissa veuve au bout de peu d'&nnkes ; efle devint 
duchcsse d’Aiguillon en 1638, son oncle ayant aefaetk 
pour elle la terre qui porte ce nom. Elle employs 
des sommes immenses cn actes de charltk et en 
oeuvres pics. M. en 1675. Fikchier lit son orals. fan. 

aiguillon (Armand-Louis do Wignerod, due d*), 
petit-neveu de la prkekdente, nk en 1683, mort cn 
1750, fut d’abord connu sous le litre de marquis de 
Richelieu, et prit le tltre de due d’Aiguillon quand 
cette duchk-pairie eut ktk rktablie en sa faveur, II 
n’est connu quo par quelques livres obsoknes compo- 
ses en societe avec l'abbk Crkcourt, le P. Vinot et la 
princesse de Conti. 

aiguillon ( Armand do Wignerod, due d’ ), fils 
du prkekdent et ministro do Louis XV, nk en 1720, 
mort en 1780, obtint vers 1756 le gouvemcment de 
la Bretagne ct sc lit univereellement dktester dans 
ccttc province ; il eut de vifs dkmkiks avec La Cha- 
lotais, fut accnsk devant le parlement, et n'kchappa 
k une condamnalion infamante que par la protection 
de la Dubarry ; il n’en fut pas moins appelk au mt- 
nistkre en 1771 avec le chancclier Maupeou et l’abbk 
Terray, et eut le portefeuille des affaires ktran- 
gkres. 11 laissa consommer le parlage de la Po- 
lognc et.s’apphqua en tout k contrecarrer les utiles 
projets de Choiseul qu’il ax ait supplantk. 11 fut des- 
iitue ct exilk k l'axkncment de Louis XVI. — 11 a 
laissk un flls, nomink aussi Armand, officier distin- 
guk et dkputA k rasaemblke nationale ; il fut un de« 
premiers k conscntir k l’abelition des prhilkges. Il 
commanda aprks Cuslincs (1792), et mourat cn Emi- 
gration k Hambourg (1800;. 

A1GURANDE, ch.-l. dc cant. (ludre), k 19 kil. 
S. 0. de la Chklre; 1,690 hab. 

A1J, une des 3 iles du gruupc propre de Banda, ou 
le muscadicr se cultixe. 

A1K1N (John), littkratcur anglais, 17 *7-1822, ktait 
frkrc de rmstriss Burbauld. A pres avoir exerck la 
mkdecine avec pcu de suecks, it se mil a eenre. On 
a de lui entreaulres ouv rages des ft U'muiie* sur les 
mtdccins dc la Grande-tit etaync, 1780; une Des- 
cription dc I'Anjleierrt; une Vie d llouurd , une Bio- 
iirap/uc ybitiale, 10 vol. in-4. 1799-1815, et les 
Anna Its du rtgue de George III. 

A I LA, A I LA 1 1 ouAlLATH. Voy. axana el akaba. 
AILHAUD (J.L charlatan du dernier ftieclc, mort 
en 1 75G, se di^ait chirurgien et chimisle. 11 est connu 
[*ar une poudre qui f>orle son nom et i laqueile il 
attrihuait la vcrlu de gukrir to u tea les maladies; ce 
n’kUil qu un mklange de rksine, descammouke et de 
Buie. 11 lit unc fortune immense. 

AI LL AN-SU R-TiiOLON , ch.-l. dc cant. (Yonne), 
k 17 kil. N. 0. d Auxeire: 800 hab. Brans comm uni. 

A I LLY-H\l’T-CLOCHEl», cli.-l.de c. (Somme), k 
11 Kil. E. d Abbeville; 800 liab. 

ailly-suh-no\e, ch.-l. do cant. (Soiume), k 18 
Kil. de Montdidier; 1,000 hab. 

AILLY (d’), nom d’une famille noble de laPicardie, 
dont plusieurs membres adoptkrent la rkforme. 
Cliarles d'Ailly de Picquiguy, vid ime d' Amiens, pk- 
rit, ainsi que son flls, k la bataille de Saint-Denis, en 
1567, en combattant dans les rangs des protestants 
Cest par une Action toute poktique que VolUdra, 
dans l’un des plus beaux kpisodes de la Benriadi> 
arme le flls contre le pkre et les fait purir tous deux 
a la bataille d’lvry, qui ne fut livrke qu‘en 2590, 
23 ans aprks la mort de Charles d'Ailly. 

ailly ( Pierre d' ), Petrus de Aliaco f cklkbre doe- 
teur, surnommk VAigle de la France et le Maruau 
des H6ritiqu.es, nk k Compikgne en 1330, d’une Ur 
milie obscure, mort en 1420, parvint par son rakritc 
h Mre successivcinent grand-maitre du collkge de 
Navarre (1384), chancclier de I’universHk de Paris, 
aumkuier et oonfeaeeur du roi Charles VI, kvkquede 
Cambiny, et enfln cardinal (1411). U se dlstingaa 
aux conches de Pise etde Constance, etdkmontra 
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la n&essltl d’une r6forme dans F6glise. II ftil 16gat AIRE, ch.-L de cant. (Pas-de-Calais), k 15 kd 
du pape, d’abord en Allemagne, puis h Avignon. 11 S. E. dc St-Omer, sur laLys; 9,000 h. Place forte do 
joua un grand r61e dans lea disputes philosophiques i e classc.Fond6c en 630, p.Lideric, grand forostier do 
de son temps, et fut un des plus ardent* d&enseurs f iandre; prise p. les Normands (881), par la lledleraia 
du nominalisms. Ses trail 4s philosophiques et th6o- (164 1 j, par les Kspagnols, puis par le inar6 chal d’Hu- 
logiqurs onl 616 imt>rim& 4 Strasbourg, 1490, in-fol. mitres (1676), et enfin c6d6e k la France (1713). 

A 1 LSFOftD (Kent), sur la Medway, 640 k. S.E. dc aire, Aturcs, Vicus Julti, cb.-l. dc canton (Lan- 
Londres. Le saxon Hengist ybattit les Bretons en 446. des) ei 6v6ch6, 624 kil. S. de St~Sever ; 4,028 hab. 

A1ME, Axima, bourg des Elate sardes (Taruntaise), Residence du roi goth Alaric. College communal, 
prfcs de lTs6re, sur 3 torrents, situ6 6 pres de 760 aire, riv.de France, sejette dans FAisne, apres avoir 

metres de hauteur. Antiquitds curieuses. baign6 Beauz6e, Clermoniren-Argonne, Grand-Pr6. 

AJM01N, chroniqueur fran^ais, n6 k Villefranche A1ROLA, ville du roy. de Naples. Voy. caijuilm. 

en P6rigord, vere960, mort en 1008, entrachex les A1R0L0, bourg de Suisse (Tessin), pre;, du Tessin, 

B6n6dictins de Fleury-sur-Loire, et y fut disciple de 6 47 kil. N. 0. de Bellinzone, sur le St-Gothard, k 
l’abb6 Abbon. 11 est l’auteur d’une HUioire des 1200 metres de hauteur. Gros grenats aux environs. 
Francois , divide en 5 litres, dont les 3 premiers Vidoire des Russes sur les Fran^ais, 1799. 
vont jusqu’6 la 16 e ann6e du r6gne de Clovis II ; les AIRVAULT, Aurea Valli* % ch.-l. de cant. (l)eux-S6- 
2 derniers paraissent 6tre d une main 6trang6re. vresbsurle Thouet, 6 19k. N.deParthena\;l,830h 
Cette chronique a 6t6 publi6e par Nicot. A1SNE, Axotia, riv. de France, nait dans le d6p. 

A1MON. Voy. aymon. de la Meuse, pres de Beaulieu, en Argonne, batgne 

AIN, Danus , ldanus , Ens, petite riv. de France, Ste-Menehould,Youziers, Attigny, R6ihel, Lhateau- 
a sa source dans le Jura, pres de Nozeroi, passe 6 Porcien, Neufch6tei, Yailly, Soissons; recoil, TAire, 
Nozeroi, Pont-d’Ain, re^oit la Bienne qui vient des la Retourne, la Smppe, la Vesle, et se jette dans 
environs de Saint-Claude, traverse le d6p. de l’Ain, F0.se 6 Compieguc , apres un cours de 2i0 kil. 

auquel elle donnesonnom, et sejette dans le Rhdne, aisne (d£p. de F), situ6 entre ceux du Not'd, 

6 35 kil. au-dessuB de Lyon, apr6s un cours de de la Somme, de l’Oise, de Seine-et-Marnc , de 
168 kil. du N. E. au S. 0. la Marne, des Ardennes; ch.-l., Laon. 11 est ferm6 

ain (d6p. de l’), d6n.-fronti6rc, entre les Elat? d’une partic de la Picardie et de Flle-de-France. 
sardes et la Suisse 4 FE., les dep. du Jura au N\, Superficie, 7,285 kil. carrfe; popul., 527,095 hab. On 
de Sadne-et-Loire a l’O., de l’lsdre au S. ; ch.-l. rencontre des colhnes et des vallons au N. E. et au 
Bourg. II cat form6de laBressc, du Bugey, delaprin- S.; partoul aillcurs des plaincs ondul6es. L'Ourcq, 
cipaul6de Dombes etdu paysdeGex,et& 5,392 kil. car- la Somme, laSambre, FEscaut, ont leur source dani 
r6s ; popul. 346,188 hab., dont une grande partie se ce d£p.; 1 On**, 1’Aisne, la Marne le traversent , ainA 
comj)ose de monlagnards qui dmigrent chaqueannee que les cauaux de Crozat, de St-Quentin. Beaueoup 
atl nombre de 7,000 environ. Le Rh6ne et la SaOne dc bins cl dc ltt&baux ; dc grands boia, entre autres 
bornent ce dep. de 3 eAt6s; l’Am le traverse. L’an- la forOtde Yiliers-CoUerets. Commerce 6tenduetadif. 
cienno principautA de Dombes y forme un vast"; pla- — Ce dep. a 6 arrond. (Laon, St-Quentin, Chateau- 
teau sem6 d’6tangs et malsain ; on y pftebe beaucoup Thierry, Soissons, Vervins); 37 rant., el 840 roinin.. 
de poissons, que Ton envoie a Lyon. — Le dep. de il fait partie de la 2 r division mild., tM «i mi** le les- 
l’Ain a 5 arr. (Bourg, Belley, Gex, Nantua, Tr^voux^; sort de la cour d'Amiens, ct a un 6veeh6 6 Soissons 
35 cant., 4 13 comm.; i! fait partie de la 8«dtv. mild., A1SSE (mademoiselle), n6een Circassic, futache- 
d6pendde lacourimp.de Lyon et auri6v6rb6a Bdlev. t6e a 1 6ge de 4 ans et dcini d un marchait.i d es- 
AIN-MAHDI ou A1N-MA1TH1E , ville d’Afrique, claves par le comte de Ferriol , ambai>nadeur de 
au S de FAIg6rie, de Fautre rdtc dc FAtlas, a 27 France 6 Constantinople, homme corrumpu, qui 
myr. S. d’AIgei , elait le siege d’mi cluf arahe long- F61eva avec som , la destinant a ses plaisirs. Sa }>o- 
temps imhipendantj qui no fut soum*s qu'en 1852. " sition dans la sociele et une reu»non de circon&lances 
AINOS, peuple aborigine des lies Kouriles et bizarrea ei romancsques lui out donn6 de la cel6- 
Tchok.i danwFAsie orientale, et soumis au Ja|>on. lls brit6 dans le dernier sii-cle. Elle mourut en 1 733, a 38 
parlent une langue jiarticuliere. axis. Sos Lettres ont 6t6 pubbees en 17 87, 1 vo 1 in-18, 

A1NSA, ville dTIspagne (Saragosse), sur la Cinca, avec notes deVoltaire.eten 18 Hi, uv-12,pjrSie-Beuve. 
4 40 kil. N. de Barbastro; autrefois capitale du A1X , Aqua: Sexuce, ville de France, ancienne 
royaume dc Hibagorce (v ci*s Fan 1035, etc.), puia re- capit. de la Provence, auj. ch.-l. d un des arr. du 
6idencc des rois d Aragon. dep. des Bouclies-du-Rli6ne,surla riv. d’ Arc, a 30 kil. 

AINSWORTH (Robert), grammairien anglais, n6 N. de Marseille ; 24,060 liab. Belles rues, plusieurs 
6 Woodyale, pr6a de Manchester, en 1660, mort en monuments (entre autres, h6tel-de-ville, eatli6dralc, 
1743, dirigea avec suix^s plusieurs6coies de Londres, gr<;nier d abondance, tour de l’Horloge); plusieurs 
et composa plusieurs ouvrages classiques qui eurcul promenades. Arche v., cour imp., aead. univ., fac.de 
une grande vogue. Le plus conuu est son Diction - th6ol., de droit, de lett., colL c. ,6c. d’arttet metiers » 
noire lauy-amjlais, pubhe pour la premiere fois en de dessin, soci 6 t 6 s 8 avanles,mus< 5 edetablcauxetdan- 
1736, in-4, sou vent mmprime avec des additions et tiquit6s, cabinet d’hisloire nalurelic, riche bibliotli.; 
st6r6otyn6 en 1830. 11 se livra aussi avee ardeur 6 induslne assez active; grand commerce d’huile (la 
F6tude des antiquil6s. — II ya cu sous Elisabeth un meilleure de France, etc.). II existe aux environs des 
th6ologien non-conforniisle du noni d’A ins worth qui eaux lliermales autrefois fort c6I6bres. Aix fut fon- 
a men6 une vie assez agit6e et qui a laiss6 des com- d6e aupr6s de ces eau\ vers 123 &v. J.-C. par Sexlius 
mentaires sur F Ancion Testament. Mort en 1629. Calvinus, dont elle prit le nom. Florissante sous Fern- 
AINTAR, Aniioclna ad Taurumou Deba,\. deTur- pire, ruinee par les Arabes (au temps de Charles Mar- 
quie asiatique, 6 77 kil. N. d’Alep, par 35° 13* tel), elle fut restaurSe par les comtes de Provence, 
long. E., 37° 5’ lat. N. On lui donue 20,000 hab. qui cn flrcnl leur capiUUe. C’est 16 que naquirent la 
Ouelqucs fortiiii^ilions ; air tr6s sain, mais tremble- langue d’Oc et la literature proven^ale. Tournefort, 
meats de terre frequents. Anltochia ad Taurum 6tail Adanson, Yanloo, Yauvenaiiues , d’Entrecasteaux, 
la capitale d’un petit royaume 6labli par les Rouiaius etc. sont nes 4 Aix.— L’ arr. d ; Aix a dix cant. ( Berre, 
tors de la reduction de la Syrio cn prov. romaiue. Gardane, Islrcs, Lambesc, Martigues Peyrolles, Sa- 
Prise par Tlmour-Lcng cn 1400: ion, Trets, plus Aix aul en forme 2), ct comptc 

AIRDREE, ville d’Ecosso (Lanark), 6 18 kil. E. 104,510 hab.— Bat. d’Aix. F. sext is 
de Glaioow; 4,860 hab. Filature de coton, forges, aix, AquceGratiancc, ville des Etats sardes (Savoie), 
distillerie. pr6s du lac du Bourg*;! 4 13 kil. N. de Cbambeiy, 
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Cftux therm&les en renom. Antiquity. C’est 15 
qu’eut lieu la cession de la Savoie et de la Muu- 
rienne & Beroldpar Rodolphe, I an 1000 
kix { tie d’ ), dans l’Oc&in , k 7 kil. de I’embou- 
cliure de la Charente (Char. -Inf.), au N. 0., avec un 
▼ill. du nom d’Ais; 430 h. Place forte, pliare. P6che. 

aix-d’angillon , ch.-l. de cant. (Cher), k 20 k. 
N. E. de Bourges ; 1,200 hab. Antiquity romaincs ct 
restes d’un vieux chateau. 

aix-en-othe , ch.-l. de cant. (Aube), & 26 kil. 0. 
de Troyes; 1,670 hab. Filature de coton renomm<5e. 

aix-la-chapelle , Aachen en allemand , Aquis 
Cranum ou Aquce Grani en latin , ville irapor- 
tante des Etals prussiens , dans la province Rh6- 
nane , ch.-l. du gouvernement d’Aix-la-Chapelle , 
jadis ville impSriale, k 708 kil. N. E. de Paris, it 67 
kil. S. 0. de Cologne, par 3° 65* long. E., 60° 66’ 
lat. N.; environ 40,000 hab. Evfich<5, cour d’appcl , 
hdtei-de-ville magniflque, cath&lrale c&dbre Mtie 
par Charlemagne, plusieurs monuments modernes; 
gymnase, 6cole de mdtiers ; belle galerie de tableaux; 
nombreuses fabriques de draps et Stoffes 16gt:res, d’ai- 
guilles, 6pingles, etc. On voit k Aix-la-Chapelle le 
tombeau de Charlemagne et celui de rempereur 
Othon III. On y conserve les reliques de Charlemagne, 
dites les Grandes-Reliques , qu’on ne montre au peuple 
que tous les sept ans et qui attirent depuis des stecles 
un grand nombre de pfclerins. Aupr^s de la ville 
sont des eaux thermales sulfureuses et ferrugincuses 
fort en vogue. Cette ville fut fondle, selon la tradi- 
tion, par le Romain Granus, sous Adrien, vers 124 de 
J.-C.; mais plus probablement vers 773, par Charle- 
magne, qui en dScouvrit les eaux dans une partie de 
chassc et y fit construire une chapclle : d’oii son nom 
d’Aix fpour Aquas) la Chapelle. Cct empereur cn fit 
sa residence habituelle ct la capilalc de tout son em- 
pire ;laplupartdes empereurs s’y firent couronncr. 
Elle resta ville libre et impSriale juqu’en 1792 que 
Dumouriez sen empara ; prise et reprise depuis, clie 
restaaux Francis de 1794 a 1814 ctdevint sousl'em- 
pire le ch.-lieu du d6partement de la RoSr. En 1814, 
elle fut donn6e k la Prusse. On y signa deux trails 
c616bres .* la paix de 1668 entre l’Espagne ct Louis 
XIV, qui assura a la France la possession de la Flan- 
dre : la paix de 1748, qui termina la guerre de la suc- 
cession d’Autrichc. C’est aussi 16 qu’eut lieu en 1818 
le congrfes ou la Sainte-Alliance abregea le temps 
de l’occupation de la France. II se tint k Aix-la- 
Chapelle plusieurs conciles. — Le gouvernement 
d’ Aix-la-Chapelle est un des cinq gouvernements de 
la province rhenane (Prusse); il a pour ch.-l. la ville de 
son nom et pour \illes princi pales Burtscheid ou Bor- 
cetle, Stolber , Juliers, Duren, Eupen, Montjoie, 
Malmedy. 

A1XE, ch.-l. de cant. (Ilaute-Viennc) , 6 10 kil. 
de Limoges ; 2,6*5 hab. 


4JACC10, ch.-l. du d<5p. de la Corse , sur la cote 
CL, a 1,050k. S. E. de Paris ; 9,000 hat). ; 6v6ch£, 
residence du gdndial commandant le d<5p.; place 
college corn. Port commode, niais 
r P W ^ entl ^ e et mal a i uhri des \cnts d'O. 
LathSdrale, ancien coment dos j&suites, casernes; 
^mmerce en vin huile, corail. Elle 6 tail jadis a 
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apr5a Achille, le plus vaillant des princes grccs. 11 
combattit contre Hector pendant un Jour entier , 
sans pouvoii* decider la victoire. II disputa k Ulysse 
les armes d’Achillo ; furieux de n’avoir pu I'cmpor- 
ter, 11 tomha dans un d61ire violent pendant lequel 
il 6gorgea un troupeau de moutons, croyant imeno- 
ler les Grecs 6 sa vengeance. Ayant blentOt reconnu 
son erreur, il cn fut si honteux qu‘il se pcr$a de son 
<$p6e. La d^mence d'Ajax est le sujet d’une trag6die 
de Sophocle. 

ajax, fils d’Oll&j et roi des Locrlens , est c615bre 
par son impi<H<$. 11 alia au si<5go de Troic , et aprds 
le sac de la ville, il fit violence k Cassandra dans le 
temple de Minerve. Lorsqu il retournait en Grcce, 
la d6esse irrit^e fit pdrir sa flolte par une temp£te; 
II fohappa cependant k la mort ct se sarna sur un 
rocher, d’ou il insultait encore los dieux, quand 
Neptune fendil lc roc ct l'engloutit dans les Hots. 

AKABA (Kalaat-el), Asionaabcr , AUa ou Klath 
des Orientaux, \ Hlc d’Arabio (Hedjaz),au fond d'un 
petit golfc quc^la mer Rouge forme auN. E., cstd6- 
pendante do l'Fgypte. Petit port, rendezvous d’une 
partie des Musuimans egyptiens ou barbaresques qui 
entreprennent lc pidermage do la Mecque. Akaba 
donne son nom k Tun des deux golfes terminaux de 
la mer Rouge, celui qui est le plus k l'E. — 11 y a 
une autre Akaba daus l iut6rieur de l’Arabie. 

AKAKIA (Martin), professeur de m&lecine 6 l'u- 
niversit6 do Paris, m6deCIn de Francois 1 , mort 
en 1661, a traduit Galien et a luiss£ quelques ou- 
vrages de m&lceine. 11 se nomraait Sans-Maltcc ct 
il cnangca son nom en celui d’A&aA'ia qui en est la 
traduction grccque. — Voltaire, dans un dcscs pam- 
phlets les plus comiqucs ( Diatribe du docieur Akakia ), 
a ddsignd sous ce nom burlesque le president de 
l’acadcmie de Berlin, Mauperluis. 

AKALTS1KE ou AK1SKA, \ ille de Russic asia- 
tique (GGorgie), sur un alRuent du Kour, k 183 kii 
N. E. a Erzeroum, par 40° 46’ long. E., 41® 65’ lat. N. 
est un des prineipaux entrepots du commerce avee la 
Turquie; 4,600 mai^ons; o<*W;hrc mosqu^c d'Achmcl. 
Cette > ille a et6 c^dec aux Russos cn 1829, ct <$tait jadis 
chef-lieu d'un pachalik turc de uicme nom. — Le pa- 
chalik d’AkaltMke ou Tcheldir comprenait une partie 
dc l'Arm6nie et de ia Georgie turque; pays fertile, 
salubre, montueux ; habile par des races diversea 
(Lazes, Kourdes, G^orgiens, ainsi que Tures). Ilap- 
partient auj. en partie k la Rus&ie. 

AK-BACHI-LIMAN , ville de Turquie d'Europe 
(Uoumelie), sur le dAlroil des Dardanelles, pr& de 
l’ancienne Seslos, pour laqucllc on l'a pi ise a tort, 
el cn face de l ane. Abydos. 

AKBAU (Mohammed), empereur mogol de Plndc, 
no 5 Amerkot cn 1512, di^scendait dc Bal>our, issu 
lui-mGmc de Tamerlan. 11 monta sur le IrOue k 
14 ans (1556), ct cut k coinbatlrc, dans le cours 
d’un rfcgnc de 50 ans , des insurrections conlinuellcs. 
Les soins de la guerre nc lui firent jioint perdre de 
vue les sciences et les arts, donl il fut le protcctcur; 
il ordonna des rcehcrchcs sur la population, sur les 
productions naturelles ct industrielles do chaque 
province, ct il fit r&ligcr soua scs yeux, par son 

f :rand-\isii\ Ahoul-Fazel, un ouvrage qui renferme 
a description de l'lnde et 1'histoire de son r&gne. 
Akbar mourut en 1605, 5g6de 63 ans. On lecrut 
empoisonn^. L’cmpire d’Akbar 6tait compris entre 
I indus, lc mont Himalaya, le golfe de Bencaio et le 
D6can ; sa capitalc 6tait Acrah. 

AK BARA BAD. Voy . acrah. 

AKCHEHER, Antiochia ad Pisidiam, ville de Tur- 
6 Par 29* 15’ long. E„ 38® 

13 lat. N. Nombrcux ruisseaux k l'lntdrieur. Su- 
perhe mosqu6e et college de Bajazet. Ce sultan y mou- 
avoip 616 rcl6gu6 par Tamerlan. 
A-KEMPlb (Thomas), rcllgicux, n6 vers 1380 an 
bourg de Kempcn (diocese de Cologne), d’n^ll Urn 
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son nemTmort cn 1471, enlra en 1399 au monas- 
tfci’e du moot Sain te-AgnEs, prEs de Zwoll (Pay&-Bas), 
prit l'habit religieux, devint sous-prieur dc son or- 
* dre et donna l’exemple dela piEtE. 11 s’occupait sur- 
toutdc rinstraction des novices, et compose pour eux 
plusieurs ouvrages. On a de lui divers Ecrits as- 
cEtiques : Soliloquium animce, Vallis liliorum , Ge- 
mitus et suspiria animce pcenitentis, etc. On lul attri— 
rue communEment le cElEbre traitE De Imitatione 
Chris ti , quc d’autres donnent A J. Gerson A- 
Kempis avait un talent calligraphiquc remarquable 
qui procurait k son couvent un assci bon revenu; 
on cite de sa main une Bible en 4 vol. in-f. qui lui de- 
mandal5 ans de travail. Quelques-unsprEtendaicnt 
qu’il n'avait fait que transcrirelelivrc de limitation, 
et qu’on apris pourle nom de l’auteur ce qui n'etait 
que la signature du copiste ; mais lesautres ouvrages 
qu’on ade lui prouvcntqu’il pouvait Ecrire celui-ci.Ses 
OEuvre furent rEunies pour la 1 re fois vers 1 47 5 (on ne 
trouve pas dans cette prcmiEre Edition limitation ), 
et depuis, en 1C00, 1G07, etc., k Anvers (avec limi- 
tation). Limitation dc J.-C. a eu plus de mille Edi- 
tions diverges ; elle a EtE traduite dans toutes les 
tongues, notamment cn franyais, par P. Corneille, 
S.icy, Gonnelicu, MM. Lamcnnais. Genoudc. Darboy. 

AKENSIDE (Mark), cElEbre poCte anglais, ne 
en 1721, k Newcastle, sur la Tyne, Etait tils dun 
boucher. 11 fut envoyE k l univcrsite d’Edimbourg, 
oil il Etudia d’abord la thEologio qu’il abandonna 
bientEt pour la mEdecine. 11 exer^a successivement 
comme mEdecin k Northampton, k Hampstead et k 
I.ondres , et devint m^mbre de la SociEtE royalc et 
du collEge des mEdecins. 11 mourut en 1770. Tout 
en exeryant la mEdecine, il cultiva /a poEsie a>ec 
succEs. L’ouvragc qui a fait sa rEputation est *e poKmc 
didactique intilulE les Plaisirs dc l Imagination , Ecrit 
en vers blancs ; il l’avait composE dEs lage de 23 ans ; 
11 la depuis plusieurs fois retouchE. Akcnside 
a aussi laissE qufclques dissertations de mEdecine 
qui sont estimees. Ses oeuvres poEtiques ont Etc 
rEunies k Londres (1772), 1 vol. in-4°. Les Plaisirs 
de l' Imagination ont EtE traduits en fran$ais par 
d’Holbach, Amsterdam, 17G9, et Paris, 1805. 

AKERBLA1), archEologue suEdois, fut attachE k 
I’ambassade suEdoisc k Constantinople, visita JEru- 
salem et la Troadc (1792-97), fut chargE d'affaires a 
Paris (1800), ct mourut ARomeen 1819.11 s' est sur- 
tout occupE d’antiquitEs Egyptiennes ; on remarque 
parmi ses Ecrits deux lettres k M. de Sacy : la pre- 
miErc Sur Vicriture cursive coptc (l 801), la deuxiEme 
Sur V inscription igyptienne dc Rosette (1802). 
AKERMAN, ville de Russie. Voy . akkerman. 

AKH Voy. ak ou AC. 

AKHALTSIkE. Voy , akaltsuhL 
AK-H1SSAR , c.-Ani. Chdteau-Blanc , Thyatira 
ehei les anciens, ville dc laTurquied’Asie (Anatolic), 
nrov. de Saroukan, A 102 kil. N. E. de Smyrne. 
Import ante chct les anciens, mais dEchue. Une des 
premiEres Eglises chrEtiennes. Bons \ins. Son ter- 
ritoire produit le meilleur coton de I’Anatolie. 

AK1BA, savant rabbin, nE en Palestine, dans le 
i et siEcle de J.-C., se jeta dans le parti de BarcochE- 
bas, qui avail fait rEvolter les Juifs contre les Ro- 
mains, fut pris et EcorchE vif, l'an 135 de J.-C. On 
prEtend qu’il avait alors 120 ans. On lui attribue un 
tivre sur la Creation, ainsi qu’une grande partie de 
la Mischna , recueil de traditions antiques. On le 
regarde comme 1c pEre de la cabale. 

AKKAR ou AKK1AR, Demetrias, ville de la Tur- 
quie d'Asie, cn Syrie, A 35 kil. E. de Tripoli. EvE- 
ch6 maronitc. 

AK KERMAN ou BIELGORODOK , Alba Julia , 
▼ille de laRussle d’ Europe (Bessarabie), A48 kil. S. 0. 
d’Odessa, par 28° 4’ long. E., 46® 12’ lat. N., sur 
no rocher, dans une bale du Dniestr, A 17 kil. dela 
mer Noire; 16,000 hab. Port peu profond, fortifica- 


tions; immenses salines; commerce. TraitE de 1826 
entre la Russie et la Turquie, pour confirmer la paix 
de Bucharest, et dont la violation par les Turcs § 
causE la guerre de 1828. 

ARLAT, petite ville de la Turquie asiatique (Van), 
sur la c6te N. 0. du lae de Van ; 1,000 maisons. 
Noyers, pommiers; climat froid. Prise par Djelal 
Eddin (1228); par A?xeddin, sultan de Roum (1248): 
par les Turcs ottomans, un siecle aprEs. 

AKMYM, Chemmis ou Panopolis , ville de l&Hauto- 
Egypte, sur la rive droite du Nil, A 26 kil. N. 0. de 
Djirdjeh. Catacombes aux environs; mines qui 
couvrent un espace immense et qui peut-Etre vien- 
nent de son beau temple d’Osiris, encore debout 
en partie ; grande manuf. de eoton. 

AROUCHA, ville et petite contrEe de la Russie 
asiatique, dans le Caucase, habitEe par les Lesghis. 

AKSAl . nv. de la Russie asiatique, sort du Caucase, 
traverse le lac Tchouval, et se jette par quatre bou- 
ches dans la mer Caspienne. Elle formait jadls 
la limite de la Russie et de l'lran. 

AK-SERAI, Garsaura , ville de la Turquie d’Asie 
(Caramanie), sur l’Eusdent, A 133 kil. 0. de Kaisar 
rieh, ch.-l. d un livah. ChAteau fort, jardins. — Le 
livah d’Ak-SEral est dominE au S. par les monts 
Foudhal Baba, et baignE par l'Eusdent. Il a un 
grand lac Bal6,ditlac d’Ak-SEral, qui approvisionne 
de sel presque toute TAsie-Mineure. 

AKSOU, c.-A-d. Eau blanche , ville principale 
de la netitc Boukarie, par 41° 9’ lat. N., 76® 52’ 
long. E.; rEsidencedu commandant de toutes les trou- 
pes de cette division, et d un chef indigEne, vassal de 
la Chine. Lc fertile canton environnant etla riv. qui 
le traverse se nomment aussi Aksou. 

AKTAMAR, tie et fort de la Turquie asiatique 
(Van), sur la cEte E. du lac de Van. PrEs de 1A est 
un monastEre bAtl en 653, rEsidence d un des quatre 
patriarch es d’ArmEnie (le patriarcat date de 1113). 

AKTOURA, bras de la rive gauche du Volga, sen 
sEpare A 20 kil. N. de Tsaritsin, et se perd dans la 
mer Caspienne A Krasno!-Jar. 

AL, c.-A-d. le, est le commencement de benucoup 
de noms arabes tirEs de la qualitE par Iaquelle se ai- 
gnalaient certains personnages, comme Al-Mansor, 
Al-Mamoun, etc. Voy., pour les noms quine seraient 
pas ici, le mot qui suit al, 

ALABAMA , riv. des Etats-Unis, sort des monts 
Allegliany , court du N. au S., parcourt l’Etat au- 
quel elle donne son nom, se rEunit au Tombeckbe 
pour former la riv. Mobile, et se jette dans le golfs 
du Mcxique par la baic Mobile. 

Alabama, un des Etats de 1’ Union, situE au S., 
entre ceux de TenessEe au N., de Georgie A l’E., de 
Mississipi A 1*0., et le golfe du Mcxique au S.,par 87- 
91°de long. 0., 30-35° de lat. N., a pourcapit. Tus- 
caloosa, ct pour villes nrincipales Mobile, Cahawba, 
Montgommery, Saint-Etienne. II est partagE en 36 
comtes. On y comptait 143,000 hab. en 1820; ily en 
avait (lEjA 634,514 en 1^55. La climat trEs-varie 
permet d’y cultiver A la fois la canne A sucre et lee 
cErEales ainsi que les autres plantcs de noscontrEee. 
On y trouve plusieurs peuplades indigEnes : Alar 
bamas, Clicrokis, Criks, Chactas, etc. L’Alabama n'a 
EtE admis qu’en 1819 au nombre des Etats. 

ALACIIAN (monts), chatne secondaire de 1* Altai, 
longele c6tE O.dela grande courburedu Hoang-Ho. 

ALACHEHR, Philadelphia , ville de la Turquie 
d’Asie fAnatolie), A 124 kil. E. de Smyrne ; rEsidence 
d'un evGquo grec; 6,000 hab. Belle cathEdrale 
grecque, mosquEes. Quelque Industrie, Etoffea en 
coton, teintures; eau minEralc aux environs. — Fon- 
dEe par Altale II, roi de Pergame, dit Philadelphe. 

ALACOQUE (Marie), nEe en 1647 A Lauthecour,- 
prEs d’Autun, se voua de trEs bonne heure Ala 
vie religieuse, et devint cElEbre par ses vertus et par 
des grAces extraordinaires. Ayant EtE guErie d’une 
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paralysie , elle attribua sa guerison <\ la SteVierge, et 
substitua d6sormais le nom de Marie A cclui de Mar- 
guerite, qui 6tait son vrai nom. Elle a compost un pe- 
tit ouvr. mystique , La ddvotion au Cceur de Jesus 
(publ. par le P. Croiset en 1698), qui contribua A 
repandre la fAte du Cceur dc J&us. Elle mouoit en 
1690 ; elle avait pr6dit avec precision le jour de b& 
mort. J.-Jos. Languetapublk sa vie, Paris, 1729, in-4. 

ALA-DAGH, mont. de la Turquie d’Asie (Anato- 
lie), r^pond A YOlympe de Galatie des anciens et 
donne naissance k la riv. d’Ala-Dagh. Voy. tactics. 

ALADIN ou ALOADIN, dont le vrai nom est Ala- 
Eddyn, Tun des princes connus sous le nom de Vieux 
de la Montague , rdgnait sur une secte dTsma<51icns 
appeks Assassins, etmontasur le tr6ne vers 1221. 
Les assassinate qu’il faisait commettre par ses disci- 
ples rendirent son nom si terrible, que les rois ses 


voisins et plusieurs princes chrdtiens lui envoy ♦'rent 
de grands presents pour se soustraire k ses poignards. 
Saint Louis, loin de s’effraycr des menaces de cc 
despote, l’obligca, lorsqu’il se rendit en Palestine, k 
lui envoyer des ambassadeurs avec des pr&ents. 

ALADIN OU ALA-EDDYN-KA IKOBAD , BUltan de 
Konieh ou Iconium, 1219-1237, de la dynastie des 
Seldjoucides, se rendit c6kbre par ses guerres contre 
le soudan d’Egypte et par la conqufcte de l’Anatolie. 
II fbt vaincu par lesTartares vers la fin de Bon rtone. 

ALAGOAS ou VILLA DA MAGDALENA, petite 
v. du Br£sil f ch.-l. de la prov. d’Alagoas, sur le lac 
Manguaba. Commerce en canne k Bucre, tabac, Lois 
deconstruction; 14,000 hab. 

ALAGON, riv. d’Espagne et de Portugal, naigr.c 
Placencia, Coria, et bc jette dans lc Tage, k G kil. 
d’ Alcantara. 

ALAIAou ALANIEH, \ille de la Turquie asiati- 
que (Adana), dMabr^e, pen forte, presque sans com- 
merce ; rade vastc, mais peu sure; ch.-l. de livah. 

alaKa ou alanieh (li\ ah d ), dans le pachalik d’A- 
dana, entre la Garamanie, 1'Anatolie , le livah de 
Selefkch, et la mer, est limits au N. par le Taurus. 

ALAIGNE, ch.-l. de cant. (Aude), k 10 lui. de 
Limoux; 6,666 hab. 

ALAIN, nom de plusieurs dues et comtes de Bre- 
tagne , dont on trouvera la chronologic k l article 
BRETAGNE. 

alain de l’isle, Alanus de Insulis , surnomm^j le 
Docteur universel, n6 vers le milieu du xir si&cle, 
k Ilde (uoit dans le Comtat Venaissin, soit dans le 
Bordelais, ou, selon d autres, k Lille en Flandre) , 
mort en 1203, enseigna la th&dogie a I’universik 
de Paris avec un grand succAs, et essaya dc preter k 
la philosophic le langage et les agr^ments de la 
pofaie. II se retira k la fin de sa vie dans la maison 
de Citeaux. Alain a laissS un assez grand nombre 
a’forits en prose et en vers, qui ont 6 16 recueillis par 
le P. Charles de Visch, Anvers, 1654, in-f. Les 
plug connus sont Y Anti-Claudien, poCme philosophi- 
que; le Litre des Parabolcs , en latin, traduit en 
franfais par Antoine V6rard, Paris, 1492. — On croit 
qu’il exista verg le mfime temps un autre Alain de 
l Isle, mais qui n’&rivit que sur la thdologie. 
alain chartier. Voy. char tier. 

(Guillaume), cardinal anglais. Voy. allen. 
ALAINS, Alani , peuple scythe, errait avec ses 
troupeaux dang les vastes steppes au N. du Caucase 
Ues gouvernements russes actuels du Caucase et 
u Astrakan), lorgque les Huns fondirent sur eux, en 
■oumirent la plus grande partie et les entratn/rent 
a leur suite dans leure expeditions , VCrs 375; le 
r®de g enfuit dans les gorges du Caucase ( oh il vit 
encore sous le nom d’O^tcs), ou bion alia 
w jomdre aux Vandales. Unis ensuite aux Su£ves, 
leg ^‘ ai 50 "y a pdales op^rirent la grande invasion des 
Gaul^ (407-410); puis ils pa^&rent en Espagne, ou 
v!fir “? ^Parurent apres avoir 6k battus par 
Vallia, roi de» Visigoths (418). 


ALAIS, Alesia, ch.-l. d’arr. (Gard), sur le Gar* 
don, A 38 kil. N. 0. de Nismes; 13,566 hab. Indus- 
trie act.; comm, de rubans. Colldgecomm. Aux env., 
source minlrale, houille, far; grandee usineg. 
Ville tr& ancienne, protestante ; elle fut goumtse par 
Louis XIII, en 1629; Louie XJV en fit un 6v6che et 
y bitit un fort aprfcs la revocation de l’lditde Nantes. 
— L’arr. d’Alais a 9 cantons ( Anduze, Barjac, Ga- 
nolhac, Led i "nan , St-Ambroix, Si-Jean-du-Gard, 
St-Martin-de-Valgagne , Vczenobro, plus Alais), et 
83,091 h.- Ecole de malircs mlncurs fondle en 1843. 

ALAKANANDA, riv. de l’inde, g’unit au Bagl- 
rathi k Devaprayaga pour former le G&nge. 

ALALCOMENE, bourg de Ikotie, »ur le lac Co- 
pals .* on y pla^ait la naissance de Minerve. 

ALAMANMI, peuple germain. Voy . alemanni. 

ALAMANNI (Luigi), eekbre pete italien, n6 k 


Florence en 1495, mort en 1556, fut oblige de quitter 
sa pat rie pur tire entr6 dans une conspiration contre 
le cardinal Jules de M&licis (depuls pape sous le nom 
de Jules II ) qui gouvernait ators & Florence, et se 
retira en France auprAs de Francois 1, qui raccueillit 
fort bien et le chargea intone d’une ambassade au- 
prfcs de Charlea-Quint. 11 a compost plusieurs grands 
potones: la Coltivazione , en 6 chants, Paris, 1546 ; 
Girone il Cortcse (Giron le Courtois), en 24 chants, 
Paris, 1548; iAvarchide ou le Sttye de Bourges 
( Avaricum ), cn 24 chants, Florence, 1570; quelques 
pieces deth&ttre, et un grand nombre d’/ipigrammes 
et de posies diverges, reunies sous lc litre d'Opere 
Toscano , 2 vol. in-8, Lyon, 1532. Le principl fonde- 
ment de sa reputation e«t la Coltivazione ( Y Agri- 
culture), po£me imit6 des Giorgiques. 

ALAMBHA. Voy. aihambra. 

ALAMOS, ville du Mexique (Sonora et Cinaloa), 
5 175 kil. N. 0. de Cinaloa; 8,000 hab. Hiches mi- 
nes dargent. 

ALAMOUT, fort de Perse, a TO. de Kazbin, enti e 
Sinn et Soultanieh, dans uric position rendue in- 
expugnable par d’ immense* travaux , fut fond/ 
vers 868 de J.-C., ct dewnt le ch.-l. des Assassins. 

Il fut pris el dtoruit par Houlagou. 

ALAND (arehipl d’ /, dans la mer BaUique, h 
l’entr/e du golfe de Bothnie. Jadis k la Su/de. ap 
partient A la Russie depui* 1809. Il a une haute 
imprtance plitique et militaire. — L’tle d’ Aland 
piopicment dite a 39 k. Mir 31 ; 1 3,009 li.Urnijifeen 
1854 paries Fi.ipgnit. V. bomatim m>..i» Supplement. 

ALARCON, lxjurg d’ Espagne. h 62 kil. S. E. de 
Cuenca, sur un rocher. Jadis llcrcao . 

AL ARGOS, lieu d’K*pagne, dans la N.-Castille, 
pr6s de Calatrava, eA c/*Iebre par une batailie ovi Al- 
phonse IX, roi de Cast) lie, fut defait par Yakoub 
l’Almohade (1195) f dit Al-Manzor. 

ALAR1G 1, rot de* Visigoth* ( 382-412 ) , s’unit 
d abord aux Romains pur repuwer une invasion 
des Huns (394); puis \ mt, k I instigation dc Rufln , 
fondre sur I cmpire aj»r*\s la mort de ThGodose-le- 
Grand (395), devaMa b i s j>rovinces situfes au S. du 
Danube, et menaya (Constantinople. Repousse pr 
Stilicon, il se jeta sur l’empire d’Occldent, sc fit 
c^dcr par !e faible Honoriu* l Espgne et uno par- 
tic des Gaules, entra en Italic (409), et awiAgea troii 
fois Rome; il se contenta les deux premieres foil 
de lever dYiiiormes eontrilmtlons ; la trolaf&ne, H 
prit la ville d’assaut et la mil au pillage (410). 11 w 
disposait A faire la conquMe de la Sicile, lorsque la 
mort le surprit A Cosen za (412). 

alaric ii, roi des Visigoths (484-607), fils d Euric 
riignait sur l’Kspagnc ct sur la jiartla de la Gaul* 
comprise entre le lUtOrie ct les Pyrdnees. Clovis lu 1 
d6clara la guerre, le battit A You ilk et le tua de u 
propre main (507). Alaric avait donnd k see sqjeti 
romains lc code dlt Code d'^larie, qui est en gratul* 
partie extrait dn Code TMo&onen. * 

ALASKA prcsqu’iie de TAakrique russe; trA 
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«mgue;«e Je aux ties Aleutiennei . Comptoir russe reproche un pen de mol! esse et de monotonie Set 
pour let pelleteries. chefs-d'oeuvre sont let Amours de Vinus et d Adorns 

ALATAMAHA, riv. des Etals-Unis (G&>rgle) , Be graves par Audran : la Toilette et le triomphe dt 
forme de deux branches, l’Oakmulgee qui baigne Vtnus ; les Quatre Elements, etc. II a traits auseiun 
Hartford, l’Oconee qui vient de Milledgeville. Elle grand nombre de sujets de pl6t§. 
arrow la Gdorgie, passe par le fort James et Darien, ALBANI, illustre familie de Rome, origtnaira 
et tombeprkade Ik dans 1’ocAan Allantique. de PAlbanie, d’oii elle fut chaas^e par les Tores, a 

ALATRI, Alatrium, ville del’Etat eccl&laslique, fourni k l’Sglise un grand nombre de prelate dii 
k 23 kil. N. 0. de Frosinone, sur une colline; 9,000 tingu&, dont leplus c61ebre est Jean-Franeote Albanf, 
hab. Ev6ch6. Restesde mure cydop4ens. devenu pape en 1700, sous le nom de Cttment XI 

ALATYR, riv. de Russie, sort du gouvernement {Voy. ce nom). — Clement XI l&issa plusteurs ne- 
deNijnei-Novgorod,etsejetteaprks220kil. decours veux qui dev in rent cardinaux et qui joukrent un 
dans la Soura prks de la v. d’Alatyr. —Ville de Rus- rdle aseez important : Annibal Albani, nk en 1092, 
sie d’Europe, k 180 kil. N. 0. de Simbirsk; 3,000 hab. mort en 1 751 , kvkque d’Urbin ; — Alexandre Alban!, 
Elle est en bois. Grand commerce de grains. frfcre d’ Annibal, n6 k Urbin en J692, mort en 1779, 

ALAYA, petite province d’Kspagne, une dcs trois connu par son goOt pour les arts et par sa c616bre 
provinces basques, entre la Biscaye, la Navarre ct villa, aitc villa d Albani, oil il avait rassemblk des 
la Vieille-Castille, fait partie de l’intendance de Vi t— chefs-d’oeuvre de toute espkee ; — Jean-Franyois AI- 
toria, et a Vittoria pour ch.-l. Longtemps ind6- bani, nkcnl720, morten 1809, kvkque d’Ostie. Il prit 
pendante, l'Alava se r&init en 1200 a la couronne parti contre les Franyais k leur entree en Italie; il 
de Castillo, sous Alphonse IX , mais k la condition fut en consequence forck de quitter Rome, et eon 
de conserver ses privileges. Env. 100,000 h. palais fut pill6. — Un autre cardinal de cette familie, 

ALAZEIA (monts) , chalne de Russie asiaiique Joseph Albani, neveu de Jean-Frany.,nk en 1760, ftt 
( Irkoutsk), branch© principalc des Stanovoi Krebet, partie du saerk college dfrpuis 1801, fut charge d’af- 
s’etend du S. au N. sur un espacc do 900 kil. jus- faires k Vienne (1796), puis secretaire des brefsetl6gat 

3 u*k la mcr Glacialc, ct donne naissance k une riv du pape k Bolognc (18M), etenfln commissaire apos- 
u m&nc nom, qui se jette dans la mer glacialc. tolique des quatre legations: on Taccuse de quelques 
ALBA, ville du Latium. Voy. albe-la-longue. actes de rigueuv.il m.dans un &ge trks ayance,vers 1 840. 
alba, ville de Lusitanie. Voy . elva<. albani (Frany.), peintre. Voy . Talbane. 

ALBA, riv. de Gaule, auj. YAube. Voy. acre. ALBANIE, Albania, au^. Chinan v\ Daghestan, nom 

alba. Alba Pompeta, ville des Etats sardes, k 40 kil. donne par les ancien3 a une contr6e de l’Asie sup6- 
S. E. de Turin, 7,000 h. Ev^q. Pat. dc Pertinax. rieurc, entre la mer Caquenne ct liberie. Region 
alba Augusta ou alba helviorum. Voy. aps. montucu^e et pre*que sauvage. Ce pays tit nomina- 

alba GRiECA, ville de la Dacie. Voy. Belgrade, lenient partie del'empire perse, decelui des Parthes, 

alba ingaunorum, ville de la Gaule Cisalpine. puteduroy.d’Armknie. — fly avait une > die d’Albanie 
Voy . albenga. (auj. HoUntn) aux conflnsde rAssyricetdelaMkdie. 

alba julia. Voy. akkerman et carlsbourg ALiUNiE, nom donne jadis k toute PEcosse, et 

alba i>e tormf'.s, ville d’Espegne (Salamanque), a plus tard k une prov. de ce pays. Voy. Albany. 

20 kil. S. E. de Salamanque, sur le Tormte. Lk dtait ai bvnie, l’ancienne J Spire et partie merid. de 17?- 
ie chktcau du due d’Albe. Bata die entre les Espa- lyric, region de la Turquic d’Europe, born£c au N. 
gnols et les Franyais (1809). par la Bosnic et le Montenegro, k PC. par la mcr 

ALRACETE, ville d'Espagne (Murcie), k 12 kil. Adriatique, klE. par laRoumllie. au S. par L Liva- 

N.O de Chi rich ilia; 25,000 b. A m,^atVrui,arme«ldrm- die, depend de l’eyalct ou pachalik de Roum&ie, 
cbes.'N ict^d’Alpb.VHl deCci-hlle*). lc- Mauri's (i 1 Hi). et a pour villes prmcipales Scutari, Janina, Tiicala, 
ALRAGH, v. d'Armf'iiIc (Van), sur un affluent du Avlone, Ochrida, Croia. C’est un paj^s montagneux 
gr.Zab, ou, dit-on,S. Barlhciemysouffrit le mart yrc. (d’ou son nom d’A^ ou Alp , c.-k-d. montagne, en 
ALBA1N (mont), Albanus mons, petite moot, du celtique). Les Aliianais sont nom tn% par les Turcs 
Latium, k 23 kil. N. E. de Rome. Albe <1ait bktie Arnauis , et sc donnent k eux-mdmes le nom de SAz- 
le long de ce mont. Les consuls allaient chaque petars. C’cst un peuple belliqucux, mais indocile. IIs 
annde y offrir un sacrifice k Jupiter Latiaris au nom fonnent le noyau des armies ottomanes et vendent 
des 30 villes de la eonf&l^ration latine. leur sang k I’gtranger. — L’Albanie, sous le nom d’E- 

ALBAN ou ALBAING, ch.-l. dc cant. (Tarn), a pire, ob^it successi\ement aux rois d’Epire, de Ma- 
12 kil. S. E. d’Alby; 3,000 hab.; place forte au eMoinc^uxKomam^auxempcreursd’Orient. Apar- 
xv* sikcle. Mine de fer. tir du xi* si*kclc, les Normands de Naples, les \6m- 

ALBAN (saint) , le plus ancicn martyr de 1* Angle- tiens, les Hongrois envahirent ce pays et y formfcrent 
terre, n6 k V6rulam, Il avait send dans les armies dc petits <5tats ; les Turcs y entrkrent en 1435; ils en 
de Diocl£tien ; ayant embrass^ le christianisme k son furent chassis par le vaiibmt Scanderbeg (1444), 
retour en Angleterre, il fut mis k mort l’an 2SG, ou, mais ils ne lardiVont pas a y rentrer et k s’en rendre 
selon d’autres, 303. On 61eva cn son honneur un maitres; toutefois les Albanais n’ont jamais ^Ik com- 
■ monastkre d’ok la ville modernc de Saint-Alban a plklement soumis. Plusicurs des beys charges de les 
Iir5 son nom.On l’honore le22 juin. gouverneront profile de lours depositions bclliqueuscs 

ALBANE (l'), Franyois Albani , c5Ikbre peintre et independantes pour sc inv oker contre la Porte. Le 
italien, qu’on a surnomm^ le Peintre dcs Grdces, plusc^Iebre est le fameux Ali, pacha de Janina. 
YAnacrion de la peinture, n6 k Bologne en 1678, albanie vi-nitienne, c.-k-d. possessions vdnitiennes 
d’un marchand de soie, mort en 1GG0, k 83 ans, en Albanie. CYtaient vers 1448 les villes ct terri- 
se iorma d’ubord dans sa ville nalaie , puis alia k toires de Duras, Scuiari, l’Arta. En outre, k la mort 

Rome cl devmt lo rival du Dominiquin ct du Guide, de Scanderbeg, presque toute laprinciimut^de Croia 

| ll cxcellait surtout dans les peintui os gracicuses, Miut aux Vfini liens, llsc&lerent aux Turcs Scutari ct 

I comme celles dc femmes, d’anges ou dVul'ants. On Croia en 1479, Duras en 1502; mais ils garddrent 

dit que, marik k uno fort belle femme qui lui Larta, conquircnt Prevesa en 1684, et, par la paix 
| donna douxe cnfanls egalement rcmanpiables par dePassarovitz (1718), acquirent "Vouilza et Butrmto. 

?! leur beaut6, il cut le bouheur de Irouver daus sa ALBANI ENNES(porlesJ,A/6amcar norraJoupyAar, 

I ‘propre familie ses plus beaux modklcs. zVyant v6cu passage qui conduisait dutlaucase dans 1 Albanie 
fort longtemps, son talent d^cliria dans la seconde tique. C’est aujourd’hui le d6filk de Berbend. 
moltik desa vie, et il eutle chagrin de se voir surpasscr ALBANO, ville de l’Etat ecclt*siastiquo, k *0 kil 

j P«* bob rivaux surtout par Annibal Carrachc. On ini S. E. de Rome, pr^s d’an lac de m(!me nom. Evfcche. 
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j ?ln«; tombeaux pr6tendus d’Ascagne, des Ho- 
races. Cette ville s’est formde autour d’une mateon 
de campagne du grand Pomp6e, dite Albanum . 

albano (lac d’), petit lac de l’Etat ecclMastlque , 
I 20 kil. environ au S. E. de Home, a 1 kil. de 
tour et 331 metres de profondeur. 11 parait n’fitre 
qu’un crat&re de volcan dtcint. Sur sea bords, on re- 
marque plusieurs monuments, et un magnifique 
canal creus6 k travers une mont. pour l’Scoulcfment 
des eaux du lac. 

ALBANUSmons. Voy. mont albain et montauban, 

ALBANY ou ALBA1N, nom donn4 primitivement 
k toute l’Ecosse, puis k un duchd forml dans la 
partie septentrionale de ce pays. Les fils des rois 
d’Ecosse portaient souvent le titre de dues d’ Albany. 
(Voy. ci-aprfcs l’article historique). 

’ Albany, ville des Etats-Unis, ch.-l. dc l’6tat de 
New-York , sur la rive droite de l’Hudson, k 200 kil. 
N. de New-York , donne son nom k un comt6 ; 
34,000 liab. Ville bien Mtie, beaux monuments; 
capitole ou palais de l’6tat , banque , mus6e, hfipital, 
nouvelle prison, quals, th64tre, arsenal. Quelques 
6tablissements litt^raires (soci6t6 des arts , soci6t6 
Albany institute, c61.6cole norm, fundee . 

enlS44). A.ect,pourlecommerce,Ial re villcdel , Etat. 

apres Ncw-Vork. Les goClettes remontent l’Hudson 
jusqu'a Albany. C’6tait d’abord un simple fort, MU 
par lesHollandaiscn 1614. — Plusieurs corals et dis- 
tricts des Etats-Unis portent aussi le nom d’Albany. 

Albany, district de la colonie anglaise du Cap, au 
S. E., et sur la mer, a pour Yilles principles Gra- 
ham et Bathurst. 

ALBANY (dues d’). Ce nom a 6te porld par plu- 
sieurs princes de la famille royale d’Ecosse. Robert 
Stuart-le-Jeune, premier due d’Albany, 1402, et fils 
de Robert II, roi d’Ecosse , fut regent du royaume 
aprfcs la mort de Robert 111, 1406 , et mourut en 
l’annde 1420. Cette premiere branche des dues d’ Al- 
bany s’dteignit en la personne de Henri Stuart, mort 
vers 1460. — Uneseconde eut pour chef Alexandre 
Stuart, due d’Albany, second fils de Jacques II, roi 
d’Ecosse. II fut exil6 par son fr&re Jacques III , et 
mourut en France, 1485. — Jean Stuart, fils du pr6- 
e&lentet dernier due d’Albany, s’attacha a Louis Xll 
qu’il accompagna k Gfines. Rappel6 en Ecosse ,ilde- 
vintgouverneurdece royaume en 1616, maisillequit- 
ta pour suivre Francois I en Italic. Aprfcs la bataille 
de Pavie, 11 revint en France , oh il mourut cn 1536. 

Albany (le comte d’), nomque prit le prStendant au 
tr6ne d’Angleterre. Voy . stuart (Chari es-Edouard). 

Albany (comtesse d’), de la famille noble des Stol- 
berg, n6e k Mons , 1763 , 6pousa en 1772 Charles 
Stuart, dit le Prilendant ; mais cette union fut mal- 
heureuse , et elle quitta le prince en 1780. Elle v6cut 
depuls avec Alfleri, A qui sabeautk ct son esprit avaient 
Inspire la plus vive passion, et qu’elle 6pousa, ditron, 
secrAtement apr6s la mort du comte d' Albany. Alfleri 
dtant mort en 1803, la comtesse d’Albany so retira 
k Florence, etm. en 1824. V. alfieri et fabre (Fr.l 
AL-BARETOUN. Voy. baretoun v 

ALBAY , ville de File Lucon, dans la partie es- 
pagnole, par 12 • 28’ lal. N., 121* 27’ long. E. , 
donne son nom k une province de I'fle. Elle a 6t6 
mktie depuis peu, aprfes avoir 6t6 dltruite en 
P* r une eruption de l’Albay, volcan tr&s ao- 
uf situ6 dans son voisinage. 

ALBE ou ALBE - LA - LONGUE , Alba Longa, 
fllle du Latium, k quelques kil. au S. E. de Rome, 
n 6tendait le long du mont Albain. On en rapporte 
la fondation k Ascagne, fils d'£n6e, qui y r6gna 
8 nns (vers 1144-1136 av. J.-C. ). On aonnait k ce 
prince tretee sueeeiseurs qui auraient r6gn6 206 am 
et dont 1 existence est fort prohl6matique. OnaJoute 
que la population surabonaante d'Albe donna nate- 
wnee k beaucoupde villes latines, et qu’Albe est la 
Home. L’an 80 apr£s U fondation de 


Rome , Albe fut prise et ddtruite par les Roraains, 
(Voy. tcllus hostilius). — Le vin d Albe , c.-A-d. des 
campagnesvoisines, dtait fort e$tim6 4 Rome. On Yan- 
tai t aussi les pierres d’Albe. C’est en pierres d'Albe 
quo sont construits les fondements du Capitole. — 
Pourle lac d’Albe, auj. lac d’ Albano, voy . albano. 
albe , ville d'Espagne, Voy . alba de TORMks. 

ALBE JULIE. Voy. AKKERMAN. 

ALBE JULIE OU INF&UEURE. Voy. CARLSBOUBCF Ct 
WElSSEMBOURG-INFtfRIEUR. 

ALBE ROYALE. Voy. STUHLWEISSEMBOURG. 

ALBE SUPtiRIEURE. Fog.WEISSEXBOURG-SOFdRlBOlt. 

ALBE (Fern. Alvarez de TolAde, dued’), g6n6rel 
ct homme d’6tat sous Charles-Qulnt et Philippe II, 
n6 en 1508, d’une des plus lllustres families d’Es- 
pagne. Parvenu apr&s ae longs services au com- 
mandement en chef des armdes impdriales , il d6- 
ploya des talents supgrieurs qu’on n’avait pas soup- 
ponngs jusquo-14, gagna en 1547 sur l’61ecteur de 
Saxe la bataille de Muhlbcrg, et remporta plusieurs 
avantages en Lorraine sur les Fran$ate, et en Italie 
sur le pape. 11 fut nomm6 en 1566 gouverneur des 
Pays-Bas pour Philippe II, avec le titrede vice-roi, et 
investi d’un pouvoir absolu afln de rGprimer les 
troubles qu’a\aient excites les dissensions religieu- 
ses dont ces peuples avaient 4 gCmir ; il ^tablit, sous 
le titre de conscil des troubles , un tribunal qui 
dGploya tant de rigueur qu’on ne l’appela que le 
conseil de sang , et qu’il fit soulever tout le pays. 11 
remporta de grands avantages sur les Flam an ds 
insurg^s, k la t£tc dcsqucls s’6tait mis le prince 
d’Orangc ; mais il ne put les r^duire enticement . 
et d^gofit6 d une lutte perp6tuclle, il Anil pai 
demander lui-m^me son rappel (1573). 11 quitta ce 
malheureux pays au bout de sept ans , apr& 1’avoir 
lu s riss6 deforteresses et inondSde sang,lalssantla rA* 
[jutationd’un grand capitainc, mais d*un homme lm- 
I>itoyable. A son retour en Espagne, il resta pendant 
quelquc temps en disgrace ; ii ful m^me exi!4 par 
suite d’une intrigue dc cour; mais en 1581, Phi- 
lippe le rappela pour le mettre k la tftte d’une ar- 
m6e qu’il envoyait en Portugal. Le due d’Albe 
rGussit k soumettre le pays et s’empara de Lis- 
bonne, mais il y laissa commcttre des cruaut& qui 
souillferent sa victoire. Il mourut peu apr& cette 
expMiiion, en 1582, k 74 ans. Savie a Ce publi^e k 
Paris. 2 vnl. in-12. 1698. Le nom sous lequel il est 
connu lui vient de son chateau d’Alba-de-TormC 

ALBE (BACLLHD ), IngClCUr. Voij. BACLLH D ALBh. 

ALBECK, vill. de Wurtcmberg, k 10 kil. N. E. 
d'Ulm. Combat oil Mack et 25,000 Autrichiens fu- 
rentddfaits par 6,000 Fran^ais en 1805. 

ALBEMARLE, Albamarla, ville et duch£ de Nor- 
mandie, auj. auuale (Voy. ce nom). Le titre de due 
d’ Albemarle s'est conserve en Anglcterre: mais iln’est 
plus que nominal, depute que la ville d’Aumale a 616 
enlev6e k Richard a’Angleterre par Phllippe-Au* 
guste, cn 1194. 

albemarle, comt6 des Etats-Unis (Virgin! e), pr6s 
des moots Blue-Ridge, a pour ch.-l. Charlottesville 
—On donne aussi ie nom d’Albemarle k une petite 
baie voisine du comtd, formdc sur Ja cOte E. de la 
Nouvolle-Caroline par i’embouchuredu Roanoke. 

ALBEMARLE (Am. J. Van keppel, comte d’), n6 
dans la Gueldre en 1669, mort cn 1718 , fut le fa- 
j vori de Guillaume 111, qui le combla d’honneurs. 
Apr6s la mort de ce roi 11 devint g6n6ral des troupes 
hollandaises, et combattit dans lesdernieres guerres 
du r6gne de Louis XIV. 11 fut fait prlsonnier k De- 
nain, oh il se laissa forcer dans ses lignes, cn 1712. 
ALBEMARLE (MONK, due d f ). Voy . MONK. 

ALBENGA, Albium Ingaunum ou Albingaunum , 
ville des Etala sardes, k 64 kil. S. 0. de Gftnes, sur 
la Centa. 4,000 hab. Ev(ch6« Patrfe du lyran Pro- 
Albium Ing. 6tait la capit. des lngauni. 
ALBERGAT1 &PACELU [le marquis Ffanfols], 
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litterateur italien, nA A Bologne Ten 1740 , mort en debourg. Nous ne citerons que cetu qui out jouAun 
1806, fut sAnateur dans sa patrie. D’une Imagina- rdle liistorique. 

tion fougueuse , il m laissa entrainer aux plus blA- albert i, due d’Aulriche, et empereur d’AUcma- 
mables exc&s, et fit le malheur de sa famine. On a gne, nA en 1248, Atait fils de Rodolphe de Hate 
de lui des Nouvelles morales, 1783, et des Comedies, bourg. II eut pour concurrent A I’empire Adolphe de 
1784, qui figurent au nombre des ouvrages Been- Nassau, qu’il vainquit et tua A la batallle de Gel- 
cieux de Tltalie. La plus estimAe est le Prijugi du helm en 1298. II eut de Tlolents dAm&lAs avee le pap# 
faux honneur . Boniface VIII, ausujetde son Alection a I'empire; mats 

ALBtiRIG I. gentilhomme lombard, fut fait mar- ce pontife Unit par le reconnattre. Ce fut sous son 
qui*deCamerino,puisducdeSpol&teparB£rengerL r&gne que la Suisse, rAvoltAe par la tyrannic de 
Il Apousa Marosie, qui s' Atait emparAe du ehAteau Si* Gessler. son lieutenant, se rendit indApend&nte. {Voy. 
Ange et qui dominait sur Rome. 11 tit la guerre aux tell.) 11 pArit en 1308 , assassinA par des conjurAs , A 
Sarrasins, et fut massacrA par les Romains en 925, la tSte desquols Atait Jean de Souabe, son neveu, qu’il 
pour avoir appelA les Hongrois en italie. avait dApouillA de son patrimoine. L'histoire a claasA 

alb^ric ii, de Gamerino, fils d’Alberic I ct dc Ma~ cet empereur par mi les oppresseun des peuples. 
rozia, porta le titre de premier baron de Rome, fut albert ii, due d’Autriche, surnommA le Sage , 4* fils 

reconnu en 932 seigneur de cette ville, aprAs en du prAc., succAda cn 1330 Ason frere fcredAriclc Beau 
avoir chassA Hugues de Provence, roi d’ltalie; 11 dans ses Atats hArAditaires, mais sans aspirer APem- 

S juverna vingb-trois ans cette capitale. — Son fils pire. 11 tenta inutilement de rAduire les Suisseset 
ctavien AlbAric lui succAda , et devint pape sous de reprendre Zurich, et mourut en 1358. 
le nom de Jean XII. Voy. ce nom. albert ii, empereur. Vo y. ci-aprAs albert t. 

alb^ric, religieux de l’ordre de Giteaux, et moine albert iu, due d’Autriche, ills du prAcAdent, cul* 

de l'abbaye des Trois-Fontaines, vivait au milieu du tiva les sciences et les arts, protAgea les lettres, et 
xiii 0 siAcle. Il a laissA une Ghronique qui va depuis fonda des chaires de mathAmatiques et de thAologie 
ki crAation jusqu’A 1'annAe 1241. Leibnitz l’a fait im- dans I’universitA de Vienne. Mort en 1395. 
primer dans ses Accessiones historicce. albert iv, dit le Pieux, due d’Autriche, fils du 

alb£iuc de romano, podestat de TrAvise au xni 0 prAcAdent , fit le pAlerinage de la Terre-Sainte, et 
siAclo, s’attacha, comme son frAre Eccelin 111 le FA- mena , A son retour, la vie d’un anachorAte. 
roce, podestat de VArone, au parti gibelin, et lc fit RetirA dans un couvcnt de chartreux, il s’y f&isait 
triompher uc moment dans 1’ Italie septentrionale, appeler le frbre Albert f et remplissaitrigoureusement 
meme aprAs la mort de FrAdAric 11. Mais en 1255 lc touB les devoirs monastiques. Mort en 1404. 
pape Alexandre IV, chef du parti guelfe, prAcha une albert v, due d’Autricheet empereur d’Allemagne, 

croisade contre la puissante famille des Romano. Eo- connu comme empereursous lenomd’ Albert 11, sur- 
celin fut vaincu et tuA A la bataille de Cassano en nommA /e Magnamme, A1aitfilsd AlbertlV.il succAda 
1259 ; AlbAric, enveloppA dans la mine de sonfrere, d’abord A son pAre dans ses Atats hArAditaires d’Au- 
fut massacrA avec tous ses enfants 1’annAe suivante. tricbe ; puis il devint successivement , et par Alection , 
ALBARIC. chroniqueur. Voy .albert d’aix. roi de BohAme, de Hongrie, et enfin empereur en 

ALBERONI (Jules), l eP mimstredu roi d'E*paanr 1438. 11 fit adopter par la diAte de Mayence les rA- 
Philippe V, nA en 1664 a Fiorenzuola, presdePlai- solutions du concile de BAle, qui tendaient A rA- 
sance. fils d’un jardimer, dut sa fortune au due de duire I'Atendue de 1’autoritA pontificate, et lit rAgner 
Vendome qu’il connut pendant les guerres d’ltalie, 1’ordre et la paix dans ses Atats. fi mourut cn 
et auquel il sut plaire par son esprit vif et enjouA. 11 1439, A la suite d une expAdition malheureuse contre 
auivit ce seigneur en France, puis en Espagne, oh il Amnralh II, qui avait envahi la Hongrie. 
se fit connaitre avantageusement du roi Philippe V. albert vi, archiduc d Autriche, 6* fils de l’empe- 
Le due de Parme 1’ayant nommA son agent poli- rcur Moximilicn II, fut nommA par Philippe II, son 
tique A Madrid-, il rAussit A marier une princessc de b.-pAre, gouvern. des Pavs-Bas, et tenta vainement 
la famille du due, Elisabeth Karnese, au roi d’Fq>a- dc reconquArir la Holiande,quia\aitsecouAlejougde 
gne, et A faire Aloigner la princessc des Urhins, qui l’Espagnc. 11 mourut en 1621, aprAs a\oir rAparA.au- 
avail AtA jusque-lA toute puissante. La jeune rente tanl qu’il leput, les mauxque le Brabantet la Flandre 
le fit nommer cardinal, grand d’Espagne, et premier avaient soufferts sous le gouvernementduducd’Albe. 
ministre, 1715. AlbAroni forma dAs lors de \astes albert, dit I'Ours, margrave et Alccteur de Bran- 
deBseins en faveur de l’Espagne, voulut pacer Phi- debourg, fut AlevA A cette dignitA en 1 134, par l’ero- 
lippe V Bur le trftne de France, et mit toute I’Kti- pereur Lothaire , et fut la tige des Alecteurs de 
rope en mouvement. Mais le due d’OrlAans, alors brandebourg , parmi lesquels on compte plusieurs 
rAgent, s’Atant liguA contre lui avee lc roi d’ Angle- autres princes du nom d'AILert. En 1140 il s’Atail 
terre, dAjoua tous ses projets : il porta la guerre eu emparA de la principautA d’ Anhalt, qu il transmit A 
Espagne, remporta plusieurs avantages sur terre et son fils Bernhard, il fit dAfricher une grande partie 
sur mer, et n accorda la paix A Philippe V qu’A la de ses Atats, cn augment* la population, et y bAtit de# 
condition qu’AlbAroni serait renvoyA. En consA- villes, entreautres Berlin, des Agtees, etc. M. en 1170. 
quence, le premier ministre reyut du roi qu’il avait albert de brandebourg , margrave de Brande- 
Bervi avee hint dc zAle l'ordre de quitter l’Espagne bourg, puis due de Prusse el grand-maftre del'ordre 
( 5 dAcemhre 1719 ). AprAs avoir quelque temps Teutonique, nA en 1490, mort en 1568, renonga, en 
errA de ville en ville, rAduit A Be cacher pour con- 1525, Ason titre do grand-maitre et embrassa le i«- 
server sa vie, il se rendit A Rome, oh le pape Inno- thAranisme. En Achange de la dignitA qu’il avait 
cent Xll! fit examnvr sa condulte : il fut enfermA abandonnAe, il re$ut de Sigismond, roi de Pologne, 
pour 4 ans dans un couvent; mais dAa 1723, il fut avec lequel il avait AtA longtemps en contestation, la 
rAtabli dans tous ses droits de cardinal ; il jouit d une Prusse infArieure et le titre de due qu’il porta le pre- 
assez grande faveur A la cour de Rome jusqu’A e* mier, au lieu de celui de margrave qu’U avait portA 
mort, arrivAe en 1752 ; il Atait dans sa 87* atinAe. jusque-lA ainsi que ses prAdJcesseurs, G'eat de ea 
ALBERSTROFF, ch.-l. de cant. (Meurthe), A 20 moment que date la sAcularisation de la Prusse. 
kil. N. E. de GhAteau-SalinB ; 600 h&b. albert, cardinal, fils de Jean, Alecteur de Bran- 

ALBERT ou ANCRE, ville du dAp. de la Somme, debourg, rAunit en sa pewonne deux archevAchAs, 
Voy ancre • luynes et CHAULNEb. oeux de Magdebourg et ae Mayence. chose alors sans 

ALBERT. Go nom a AtA portA par plusieurs per- exemple. LAon X l’avait autorisA A d&tribuerrie* m- 
•onnages des maisons les plus importantes, telles que dulgeuces, ce qui l’engagea dans des luttes tr. Tives 
cellesd* Autriche, de BavlAre, de Saxe et de Bran- avec Luther, qui prt&ba la rAforme dans ses Atats 
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Apris one resistance inutile, Albert se Tit oblige 
daccorder aux habitants de Magdebourg le libre 
exerdeede leurculte. Albert mouruten 1545. 11 avait 
fondl en 1506 luniversitA de F ranefort-sur-l’ Oder . 

Albert ds heckle mbourg, roi de Su&de, eiu en 
1663 , flit detrdn6 en 1389 , par Marguerite de 
Waldemar, reine de Danemarck. soutenue par la no- 
blesse suddoise, qu’il arait exasper^e par sa conduite. 
Aprfcs avoir 6t6 retenu prisonnier pendant 5 ana, il 
ftit renvoyfi k Mecklembourg, oil il mourut en 1412. 

albert d’aix, chanoine et gardien de Flgiise d'Aix 
en Provence, ou plus probablement d’Aix-la-Cha- 
pelle, mort vers 1120. 11 a 6crit nne relation de 
fa premiere croisade (1095-1120), r^dig^e d’apr&s les 
rtcits de teraoins oculaires, et qui fut public pour 
ta premiere fois en 1584, A Helmstaedt, par Reiner- 
Reineck, in-4, sous le titre de Chronicon Utero$oly~ 
miianum . Elle se trouve, traduite en franjais, dans 
ia collection des Mtonoires relati/s d ihutoire de 
France de M. Guizot, 1824. 

▲lbert-le-grand, plillos. et th^olog. scolastique, 
surnomm6 le Grand k cause de l’^tendue dc ses con- 
naissances, etaitissu dela famUle des corates de Boll- 
staedt. 11 naquit k La\ ingen cn Souabe 1 an 1 193 ou 
1205, 6tudiaa Paris, entra en 1221 dansl ordrede St- 
Dominique, dont il dcvint par la suite pro\ineial, et 
enseigna la pliilosophie avec un grand succte d’abord 
k Paris, puis k Cologne. 11 fut nomm6 en 1200 6v&- 
que de Ratisbonne ; mais il se d£mit a-u bout de trois 
ans de son 6v£ch6 pour se retirer k Cologne, et s’y 
livra tout entier k l’6tude. Il mourut dans cette ville 
en 1280. Albertrle-Grand poss£da toutes les sciences 
cultiv6es de son temps ; sa reputation de savoir 6tait 
si grande qu’il passait pour magicien, quoique cette 
opinion n’eCtt aucun fondement. Son principal mirite 
•st d’avoir fait connattre et comments les ouvrages 
d’Aristote, dont la plupart 6taient restds inconnus 
depuis des si&cles ; if les 6ludia dans des traductions 
faltes sur l’arabe. Ses oeuvres out 6le recueillies par 
Jammy, Lyon, 165i, 21 vol. in-fol. Albert cut des 
disciples fort distingu&j, enlre autres le c^lebre saint 
Thomas d’Aquin. 

Albert, anti-pape. Voy . pascal ii. 
albert de luynes. Voy. luynes. 
albert durer, peintre. Voy. durer. 

ALBERTI, nom d’une des plus anclennes famil- 
ies de Florence, qui disputa longtemps le pou voir aux 
M&licis et aux Albizzi, et se fit remarquer par son 
*61e pour l’6galit6 rgpublicaine. Le plus c61£bre per- 
sonnage de cette familie est Benoit Alberti , qui en 
1378 renversa la faction des Albizzi. Renvers£ k son 
tour, en 1382, par les Albizzi, il mourut en exil. 

Alberti ( L&n-Baptiste ) , calibre arckitecte 
de Florence, issu cfe i’antique lamille des Al- 
berti, 1398-1484 , se distingua aussi dans la pcin- 
ture, la sculpture, la literature et les sciences. 11 a 
laiSBl sur l’architecture des ouvrages qui lui ont 
m£rie le titre de Vtiruve moderns. 11 a compost en 
outre des trait& de morale, des pofimes et des fa- 
bles. Plusieurs de ses Merits sont en latin. Son prin- 
cipal ouvrage est le traitA De re cedificaiorid , pu- 
bU6 pour la premiere fois k Florence, 1485, in-fol., 
traduit en italien par Copino Bartoli, 1550, et en 
(tangals par Jean Martin, 1553, in-fol. 

alberti (XAandre), provincial des Dominicains, n£ 
k Bologne en 1479, mort en 1552, a iuiss6, entre 
autres Merits, une histoire de son ordre, De viris il~ 
iustribus or dime Prccdxcaiorum, Bologne, 1517; une 
Histoire de Bologne, en italien, dont une partie sett- 
lement a 6t£ publi6e, Bologne, 1541 ; et une Des- 
criptum de V Italic , en italien, Bologne, 1550. 

alberti m villanova (Fran cots d‘), auteur d*un 
Dictiontmre Jlalim-Franpais tree estimA, nA k Nice 
en 1737, mort k Lueques en 1800, a donnA lui- 
mtoe 4 Editions de son Dictionn. \ la der n 1 &r e est de 
1796, Marseille, 2 vol. In-4. 11 a public en outre 
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Dizionario universak trtticoenciehpedico delta lin- 
gua ita liana Lucres, 1797 ; rAimprimA en 1805, 
ibid., 6 rol. ta*4. 

ALBERTINfi (llgne), branche cadette de la 
raaison de Wettin, rfcgne depuis trois sifccles sur 
la Saxe. Elle tire son nom d’AIbert, qui Atalt ills 
de l’Alccteur de Saxe, FrAdAric II, et aul hArtta 
d’une partie des Atats de ce prince en 1485. 
ALBERTVILLE. Voy . Fhospital. 

ALB1 et ALB1GA. Voy . alby. 

ALBIGE01S (1'), partie du grand gouvernement de 
Languedoc, k 10. des CAvenncs, entre cette chalne, 
le Rouergue, le Quercy, I’ArmagnacetlelL-Langue- 
doc. Alby en Atait le ch.-l. 11 forme Farr. d’Aiby et 
partie de celui de Gailloc (Tam). 

ALB1GE01S (les). On rAunit sous ce nom, au xii* sli- 
de, tousles hArAtiquesdu midi dela France, qui Atalent 
la plupart imbus des erreurs des ManichAens ; ils 
Ataient rApandus en Languedoc et en Provence, et 
occupaicnt principalement les viilea d’AlbWd’oh ils 

S rirent leur nom), de BAziers, Carcassonne, Toulouse, 
[ontauban, Avignon. 11s Ataient soutenus par Ray- 
mond, comte de Toulouse, et Roger, vicomte de Be- 
ziers. Le pape Alexandre 111 les excommunia au 
3* cor.clle de Lalran, 1179; Innocent III prAcha 
eontre eux une croisade a la t£te de laquelle llpla^a 
Pierre de Castelnau, 1201, puis les legate MiJon 
et Aruaud Am.ilnc,ain«i queSinmu doM<mllbrt; les 
crolsAs s’eiri|iariTent en 1209 de BAziers et y mas- 
sacr^rcnt 60,000 h., parmi lesquels se trouvalent des 
catholiq.; Carcassonne ne tarda pas k tomber aussi 
entre leurs maim. En 1215, le comte de Toulouse 
fut d£pouiI16de ses^tatsqui furent donnas k Simon do 
Montfort. Fm 12l9commenfa une nouvelle croisade 
qui fut commanddc par Louis, fils de Philippe-Au- 
guste (Louis VIII) : ce prince s’empara d’ Avignon en 
1226. Les Albigcois furent presque entidrement ex- 
ternnn^sdausces guerres; ccqni on resta sc con fond it 
av.losVaudois.— On lesnommeanvsiCafAarey (purs'*. 
ALBINGAUNUM. Voy. albenga. 

ALBINO, ville du roy. Lombardr-V6nitien , 49kil. 
N. E. de Bergame ; 2,200 hab. Aux environs, bel al- 
bktre, marbre noir. 

ALBINOVANUS (C. Pedo), poftte latin du siicle 
d’ Auguste, ami d’Ovidc. Il rcste de lui deux filfyies, 
la l rt sur la mort de Drusus, la 2* sur celle de M6- 
c£ne, et quelques fragments d’un Voyage de Ger> 
manicus dans l’Oc&n septentrional. Les fragments 
d’Albinovanus ont 6t6 publics par Th. Gorale (J. Le- 
clerc), cum notis varior. % Amsterdam, 1703, in-12. 
ALBINTEMELIUM. Voy. vintwilu:. 

ALB1NUS (Dec. Clodius Septimius) , g6n6ral des 
armies romaines sous les emnereurs ManvAu- 
r^ie et Commode. A la mort de Perlinax, Fan 193, 
il se fit nroclamer empereur en mfime temps que 
Septime-fctevcire. Les deux rlvaux parurent d abord 
se concilier, et partager l'empire ; mais ils sc fireut 
bientbt la guerre. Albinus, apres quelques avanta- 
ges, fut defait oompl5tement aupr5s de Lyon, Fan 
197, et Severe, devant lequel il fut amen6 prison- 
nier, lui fit irancher ia tdte. 

albinus, ifom d’une familie allemandequi a fourni 
plusieurs m6decins distingufc. Son vrai nom 5tait 
Weiss, aui veut dire blanc , et qu’on latinisa par 
celui d’ Albinus. — Le l« r de ce nom, Bernard Albi- 
nus, n6 en 1653, k Dessau principaut6 d’ Anhalt, 
mort en 1721, enseigna la m&lecine avec distinc- 
tion k Francfort-sur-iOdcr et A Leyde. On ade lui, 
entre autres mlmoires, De corpuscuUs in gang nine 
contemis; De larentula mira , etc.— Son flit, Bernard- 
Sigefroy Albinus, n& k FrancfoiVsuM’Oder en 1697, 
mort en 1770, 6tudia sous Boerhaave et Rau, 
enseigna pendant 59 ans k Leyde I’anatomte et la 
chirurgie avec le plus grand suooAs, et pdblia plu- 
sieurs trailAs d’anatomie, remarquabies par leur 
exactitude; ce sont : De ossibus corporis human*. 
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LugduniBaUv., 1726 et 1762, in*8j Historiamutculo- avait sauve la Tie 4 ta batailie da Tarifa. Ayaut 4te 
rum, Lugd. B., 1764, in-4. — Chriatophe-Bernard disgraoie par Pierre-le-Cruel, suceesseur d’Alphonse, 
Albinos, frfcre du prudent, profeesa A Utrecht, et il se rdfogia auprfes du pape Clement VI, qui rognait 
sublia Be anatome errores delegate in medicina, 4 Avignon ; ce pape le fit cardinal. Innocent Vi, ton 
Utrecht, 1726, in-4 ; Speomm amtomicum mtestim- soccesseor, le chargeadefaire rentrer sous son obdis- 
rum , etc., Lugd. B., 1 722, ia-4. sauce Rome et tout le patrimome de saint Pierre. Al- 

ALBIOECI ou ALB1CI, peupie de la Gaule, £ai- bornosrdussit parfailement dans eetie difficile entre- 
satt partle des Ligores traosalpins et habitait chez prise, et ramena dans Rome Urbain V, sncc. d’ln- 
les SaUuvit (dans la 2* Narhoctnaise). Au temps de nocent. II m. en 1667, 4 Viterbe, ou il a’dtait retire* 
Gdsar, on les appelait Reii, et llsdevaient avoir pour ALBREDA, coroptoir du Senegal, sur la Gamble, 
capitaie Albiose, lieu voisin de Riez (B.-Alpes). pres de son emb . C&le en 1 857 aux Angl. parlaFrance. 

ALBION, dtait le nom de la Grande-Bretagne, ou ALBRET ou LEBRET , Uporetum , petite villa 
plutfit de la c6te S. et S. E. de la Grande-Bretagne, de France ( Landes V, 4 24 kil. N. de Montrde- 
Hitni lan gage dee indigenes au temps de Cesar. Ce Marsan ; 1 .018 hab. Jadis ch.-l. du vicomte d'Aibret. 

ttom s' eat conserve longtemps, mfcme apr^s la diomi- albret (vicomte d’), en Gascogne, un des4 vicomtbs 
nation romaine, et il est encore d’usage en poesie. des Landes, le pins au N. de tous , entre le Gaba- 
albion (nouvelle-), nom donn6 par Drake 4 ia ret, 1c Marsan , etc. Chef-1., Albret. Terroir sablon- 
Californie et 4 la edte N. 0. de rAm^rique N. ou neux ; for&s rempiies de li4vres, d’ou les noms de 
Nouvelle-Californie, etc.; il est aujourd’bui res- Leporetum , Lebret , et par corruption Albret. 
treint 4 la o6te qui s’6tend enlre les 43 et 48° lat. N. albret ( duche d’ ), 4rig4 par Henri II, en 1558, 
ALBIS, petite chalne de mont. en Suisse (Zug), le pour Antoine de Bourbon; reuni 4 la couronne par 
long de la Sihl et 4 TO. du lac de Zurich. Henri IV, et donn6 en 1651 par Louis XIV au duo 

albis, auj. 1 ’elbe. Voy. elbe. de Bouillon, en ^change de Sedan et RauoourL II 

ALBIUS mons , chaine qui unissait les Alpes comprenait l ancien vicomte d’Aibret, plus celui de 
Camiques au Scardus (Tehar-dagh) ; auj . les moots Tartar et quelques terres du Condomois et du Ba- 
Dinariques et Glioubotin. zadois. Ch.-L, Nerac; autres places: Caaleijaloui, 

ALB1ZZ1, fain i lie puissante de Florence, qui pen- Castelmoron. Albret, Tartas. 
dant les xiv« et xv* st^cles rivalisa avec celles des ALBHET (inaison d’), une des plus nobles maisona 
Mddids et des Alberti. Pierre A Ibizzi, chef de cettc fa- du midi de 4a France, dont le chef est Amanjeu, 
mille, eul la priueipale part 4 l administralion de sire d’Aibret, qui vivait dans le xi* sifecle, et dont 
1372 4 1578, et p£rit viciime de la faction oppos£e lesmemhrcs les plus connus sont : Arnaud Amanjeu, 
au moment oil il se croyait stir de 1’exclure a jamais sire d'Aibret, et vicomte de Tartas, qui 6pousa Mar- 
du pouvoir. Son neveu, Thomas ou Maso Albizzi, guerite de Bourbon, belle-soeur du "Oi Charles V ; — 
ramena sa familie au pouvoir, gou\erna avec gloire Charles, fils du prec&lent, sire d’Aibret, comte de 
de 1382 4 1417, et vengea la mort de son oncle. Dreux et vicomte de larUs, cousin de Charles VI par 
Renaud A Ibizzi, fils de Maso, parvenu au gou*erne- sa m£re, qui fut fait conn&able de France en 1402, 
mentenl429, entraina Florence dans de foltes en- et destitu6 en 14 11 par la taction des liourgtf 
treprises et fut exile en 1434. Avec lui find l’impor- gnuns ; rStabli dans sa charge trois ans apr4s, ii com- 
tance de cette familie. manda l'arrn4e fr&ugatse a la fatale journ^e d’Azin- 

albizzi (Bartheiemy), Franciscain, n6 4 Rivauo en court (1415) et y perdit la vie ; — Jean d’A 1 ' ret, qui 
Toseane, mort en 1401, publia en 1390, sous le litre devmt roi de Navarre en 1494, par son manage avec 
de ConformiUs de taint Francois avec Jtsus-Chrisi, riienti^re de ceroyaume(Foi/. Jean) ; — Jeanne d’AI- 
un livre fort singulier, dans lequei il 4gale le chef bret, fille de Henri II, roi de Navarre, pelite-fllle 
de son ordre au fils de Dieu, et qui excita de grands de Jean et m4re de Benri-le-Grand (Voy. JEANNE) 
Bcandales. — Cesar-Phoebus d’Aibret, comte de Miossans, qui fit 

ALB01N, roi des Lombards, 661-573, regnait sea premieres armes en Hollandc sous Maurice d’O 
d’abord dansle Norique et la Pannonie (Autriche et range, et qui devint ensuite mar^clial de France en 
Hongrie) ; en 668, il s’empara du nord de l’ltahe et 1653. Ii mourut en 1676, ne laissant qu’une fille; 
yfouda le royaume lombard. Rosemonde, sa femme, avec lui s’61eignit ie nom d’Aibret. 
fille de Cunimond, roi deB G^pides, qu’Albom avait ALBUC.AS18. Voy. aboul-cacem. 
vaincu et mis 4 mort, le fit poignarder paree qu’il ALBUERA ou ALBUHERA, Till. d’Espagne (Es- 
avait voulu l’obliger a boire dans le crine de son p&re. tramadure), 4 22 kil. S. E. de Badajoz. Victoire 
ALBON, CastrumAlbonis, \ ill. de France (Drbme), remportce en 1811 par le marshal Soult sur le 
4 8 kil. N. E. de Saint-Vallier. Jadis ch.-l. d un g^n^ral Beresford , commandant les Anglo-Espar 
vicomt4 dont les titulaires finirent par devenir les gnois. 

seigneurs du.Dauphin6. ALBUFE1RA, ville de Portugal (Algarve), 4 35 

albon, marshal deSaint-Andr^. Voy. saint-andre. kil. 0. de Faro ; 3,000 hab. Port oil eutrent les plus 
ALBORDJou ELBOURZ, ch. de mont. del’lran, grands na\ires; citadelle, batteries, 
est parall41e 4 la cOte sud de la mer Caspienne : pics ALBUFERA, lac d’Espagne, au S. de Valence, 
tr4shauts, dont le principal, l’Abordj proprementdit, ct tout pr4s de la M^diterran4e , avec laquelle il 
a 5,400 metres. L’Albordj 6tait la mont. samte des communique. 11 a 44 kil. de tour. 11 est tr&s poisson- 
Persans : ce fut, suiv&nt les traditions, la retraite de neux. Suchet a reeu le titre de due d'Albufjra pouf 
Zoroastre, et elle joue un grand rOle dans les my- avoir battu pr4s de ce lac et sous les murs de 
thologies locales. 11 semble que la position de I’Al- lence le g6n6rai Blake, qui capitula le 9 janv. 1812. 
bordj varia avec le pays occupy par ees peuples et ALBUFERA ( le due d’ ). Voy. suchet. 
qu’il y eut plusieurs montagnes saintes. Tout semble ALBULA, nom primRif du Tibre ( Voy. tibre), 
annoncer qu’il faut chercher l’Albordj primltif sur est commun du reste 4 beauooup d autres riv. de la 
les Bommets de i’ Himalaya. Dans la marche des peu- region des Alpes et des Apenntns. 
pies iraniem vers l’Occident,rAlbordj,comme toutes albula (mont), en Suisse (Grisons), faitpartie 
les denominations locales de leur premiere patrie, des Alpes rh6tiennes, et donne naissanee 4 la riv. 
marche pour ainsi dire avec eux. d'Albula, cut se jette dans le Rhin 4 Tusis, 

ALBORG , ville du Danemarok. Voy. aalborg. ALBULAI ou ALBUNEA5 aqua , auj. Barn# de 
ALBORNOS (Gilles-Alvarez Carillo) , archevfcque de Tivoli , 4 4 kil. de Tlbur (Tivoli). 

Tol4de, n6 4 Cuenca vers 1300, fut a la fols homme ALBUQUERQUE (Alph. d’), surnomml le Mart 
d’etat et homme de guerre, etjouitd’un grand credit portugais, vice-roi des indes orient., ne & Lisbonee 
4 la oeur d’ Alphonse XI , roi de Castille, auquel il eu 1462, d’une familie qui ttrait son origine dos 
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rote de Portugal. C’est lui qui cr^a la domination des 
Portugate dans l’lnde. Son premier exploit fut la 
conquete de Goa (1610), place tris importante, dont 
!1 fit le centre de la puissance et du commerce des 
Portugate en Orient. Bientdt apris il soumit le reate 
du Malabar, Ceylan, les ties de la Sonde et la prea- 
qu’ile de Malaca; en 1614, il a’empara d’Ormus, 
h I’ entree du golfe Persique. Il devint si puissant 
que les peuples et les monarques de 1’Orient hii 
faisaient demander Talliance et la protection du 
Portugal. Albuquerque 6tait actif, prevoyant , sage, 
human*, juste et d6sint6ress4 ; ses oontemporains 
lui ont donn6 le glorieux suraom de Grand . Il mou- 
rut 6 Goa en 1516, au moment oil il allait revenir 
en Europe. Il fut calomni4 pr6s de son souverain, 
et eut la douleur de Be voir remplacg dans la vice- 
royauty des Indes par Lomte-Soarez , son ennemi 
personnel. Son fils Blaise-Alphonse d’ Albuquerque 
a public les Mimoires de ce grand homme , Lisb., 
1676, in-f. — Il y a eu quelques personnages moins 
c^lebres de la m£me famille. Nous citerons don 
Juan-Alphonse d’ Albuquerque , qui fut d'abord le 
ministre et le favori de Pierre-le-Cruel , roi de 
Castiile (1350), et qui fut ensuite disgrace et prit 
les armes contre son souverain ; — Mathias d’ Albu- 
querque, g6n6ral portugais qui fut envoy6 au Br6sil 
en 1628 pour dSfendre cette colonie contre les Hol- 
landais, et qui, k son retour en Portugal, prit une 
grande part k la revolution qui pla$a sur le trOne 
la maison de Bragance. 

ALBURNUS mons, en Lucanie, est auj. Monte di 
Postiglione , dans le roy. do Naples ( Principauiy 
dterieure). 

ALBY, Albiga, ch.-l. du d6p. du Tarn, sur le 
Tarn, k 698 kil. S. de Paris; 9,367 hab. Belle 
cath6drale, hdpital Saintr-Jacques, bdtel de la pr^f. ; 
archev.; college communal; Industrie et commerce 
(eurtout en bie et en vin). Aux environs, lainine- 
rie, papeleries, fonderie de boulets, etc. Jadis ch.-l. 
des Ruteni provinciates (dans 1‘Aquilaine l r *), puis du 
comte d’Alby et enfln de l’Albigeois. Detruite deux 
fois , par les Sarrasins et lore de la croisade contre les 
Aibigeois. Il s’y tint un cone, en 1263 pour Teutiere 
extirpation de lTi6r6sie albigeoisc. — L’arr. a 8 
cantons (Alban , Monestiers, Painpelonne, H6aImont, 
Valderito, Valence, Villefranche, plus Alby); 106 
comm., et 84,929 h— Alby est la pat. de Lap6rouse. 

ALC... ou ALCK.... Voy. alx. (Example : alcmaer, 
Voy. ALKMAER.) 

ALCAZAR DO SAL, Salacia , ville de Portugal 
(Estramadure), k 48 kil. S. E. de Setuhal. Immen- 
ses salines aux environs. Voy. alphonse ii , roi de 
Portugal. 

ALCAJJAR-QU1V1R, c.-k-d. Grand-Palais, ville 
de l'empire de Maroc (Fez), k 23 kil. K. de Larache; 
par I2 P long. 0., 35° 6’ latit. N. On y voyait un 
beau palais construit par Almanzor, roi de Maroc. 
Bataille livr6e en 1678 aux Maures par le roi de 
Portugal Sebastian, qui y p6rit. 

ALCADE, nom tir6 de farabe al cadi , le juge, et 
que portent en Espagne certains magistrats dont 
les attributions tiennent k la fois de la police civile 
et de la police militaire , et rgpondent en partie k 
cellos de nos maires. 11s portent comme marque de 
leurs fonctioos une longue baguette blanche. 

ALCALA , nom d’une douzaine de villes d’Espa- 
gne, parmi lesquelles il f&ut remarquer: 

ALCALA ok H&fAnfcs, Comptutum, sur le H6na- 
rts, k 23 kil. N. E. de Madrid: 6,700 hab. Patrie de 
Cervantes, Cyikbre university fondee en 1499 par 
Xim6n6B,^Ma^remi6re aprks Salamanque ; trend- 

k 3 * kil - s - °- iaen; 
9,000 hab. Riche abbaye. Bataille en 1810 ob les 
Esnagnols furent d6faits par lee Francais. 

ALGAMO, ville de Sidle, k 87 kil. ETde Trapani, 


13,000 hab. Aux environs, ruines de S%este. 

ALCANTARA , c.-k-d. en arabe U pont , Norba 
Ccesarea des anciens, ville d’ Espagne , k 116 kil. 
N.O. de M6rida, par 39° 44* lat. N., sur la rive gauche 
du Tage ; 3,000 nab. Beau pont en pierres (construit 
sous Trajan). Drops commune; commerce de laines. 
Alphonse IX, roi de Castiile, la prit sur les Maures 
en 1214. Ch.-l. de 1’ordre militaire d* Alcantara 
alcamtara (ordre d’), ordre militaire institu6 en 
1214 par Alphonse IX, roi de Castiile , en m6 moire 
de la prise d* Alcantara sur les Maures. Les mem- 
bres de cet ordre soot sounds k la rkgle de Saint- 
Benoit, et portent un poiricr sur leur fcusson, par- 
ce que les premiers chevaliers choisis par Alphonse IX 
faisaient partie de 1’ ordre du Poirier, insUtuk en 1 176 
par Fernand Gomes. La grande-maUrise de cet or* 
dre a ktk rkunie k la couronne sous Ferdinand e l 
Isabelle. Ii avail pour ch.-l. Alcantara. 

ALCAZAR. Voy . alcazar. 

ALCEE, Alcaeus , pere d’Ampliitryon , ryponc 
d’Aicm6ne, 6tait fils de Perake et fut grand-pei e 
d’Hercule, qui prit de lui le nom (YAlctde. Il r* 
gnait a Tirynthe, vers le xiv* si6cle av. J.-C. 

alcee, fils d’Hereuie, que ce hkros eut en Lydie de 
la reine Omphale, ou, selon d’autres, de Malis ou de 
Jardane . suivantes de la reine , fut la tige de la 
2« race des rote de Lydie (les Rkraclides) , et com- 
ment k rkgner vers 1292 av. J. C. 

ALCtE, poete lyrique grec, de Mitylkne, dans Tile 
de Lesbos, florisauit vers I'an 604 av. J.-C., et kt&it 
contemporain de Sapho pourlaquelle il kprouva,ditr 
on, un amour malheureux. Il se rendit redou table 
par ses vers satiriques et s’attira le courroux du ty- 
ran de Mitylkne, Pittacus, qui l’exila. H se rangea 
d& lore parmi ies ennemis de sa patrie , et s’arina 
contre elle ; mais il abandonna Vehement ses armes 
dans le combat et prit la fuite. Alcke composa, outre 
ses invectives contre les tyrans, des hymnes, des odes 
des Epigram mes. Les meilleure juges, Horace, Quinti- 
lien , font le plus grand kloge de see po&ies. II ne 
nous en reste que quelques fragments ^fiars dans 
Ath6n6e et dans Suidas, et reruetllis depuis par 
H. Etienne k la suite de son Ptndare. Ces fragments 
ont yty publics k Halle en 1810, par Th. Fr. Stange, 
in-8. Iis ont traduils en frang&is par Coupy, 
dans ses Soir6es hu&raires. 

ALCESTE, fiiie de pyiias, et femme d’Admyte, 
roi de Thessaiie. Ce prince yiant tomby malade, 
Alceste consulta Toracle , et le dieu rtpondit au ii 
mourrait si quelqu’un ne se d6vouait k la mort a sa 
place. Personae ne s’offrant, Alceste se dkvoua elle- 
mfeme. Hercule, pour reconnailre l’hospitality qu'H 
avait re^ue d’Admete, entreprit de sauver Alceste : 
il descendit aux enfere, d oii il l arracha malark Plu- 
ton,etla rendit k son ypoux. Le dyvouemen id’ Alceste 
faitlesuiet d'une des plus belles tragydiesd’Euriuide. 
ALCH1ND1US. Voy. aihumdi. 

ALCH1P1CH1, riv. du Pyrou. Voy. amacnana. 
ALC1AT (lies), ou ilesre CLARKE, gronpe 
d’lles situ6es vers 64« lat. N.. k Teiitrye du de- 
troitde Behring; d6couv.au xvnr s. par Da u. Clarke. 

ALCIAT (Audry), cyikbre jurteoonsulle italien, n6 
k Milan en 1492, fut nomm6 profeswur de droit k 


Avignon en 1 621 , et retourna aprte quelques anuses 
“ ' ' 1 icxposai 


d’exercice k Milan. Son Uient Icxposai la jalousie 
et aux pers6cutions des autree profeaseurs. Pour se 
soustrairei leurs attaques, il se rifugte en France, 
ou Frongote 1 lui confix la chaire de Bo urges avee 
600 icus d'appointements ; mate sur ies instances du 
due de Milan, Francois Sforoe, U retourna se fixer 
en Italic. 11 v professa suocessivement k Pa vie, k 
Bologne et k Ferrore, et mounit en 1660. Alclat bit 
un des premiers iurteoonsultes qui s’oocu parent de 
conciliar Pytude de Thistoire avec celle des iois, et 
d’ydaircir l une par l autre. Ses ouvroges ont its 
imprixnes i Lyon, 1660 , 6 voi. in -fol.; i Bile, 
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I WI, 6 vol. ln-f. ; A Strasbourg, 1616, 4 vol. in-f. etc. 670 av. J.-C. II mourut, dit-on, de la maladle p 6 - 
11 b m competent principalement de traits de juris- diculaire, par suite des excAs auxquels il s’Aiait aban- 
prudence ; mate on y trouve auani des trevaux de donnA 11 avait compos* dans le dialect* dorique 
critique et de philosophic estiraAs, at des outrages pu- iix livres de chants lyriques que les anciens admi- 
rement iittdraires. Le plusconnu de ce dernier genre raient et qu’Horace a quelquefois imitAs ; il ne nous 
est le pofime des Emblbmes, Emblmatum Ubellus, en reste qu'un petit nombre de fragments, eonservA* 
sou vent imprint A part, et traduit en vers franjais parH. Etienne, dans son Reeueil tie* lyriques grecs , et 
par J. Lefebvre (1536); par Aneau (Lyon, 1649), et publics 6 part par Fr.-Th. Welcher, Giessen, 1816, 
par Claude Mignaut (1684). in- 4 . 11s ont AtA traduita par 1 ’abbA CoupA, dans ses 

ALC1B1ADE , cAlAbre general et homme d’Atat Soiries liter air es, tome vii. 
athAnien, (Us de Clinias, nA Tan 450 ay. J.-C., 6 tait ALCMfcNE, fllle d’Electryon, pr. argien, et femme 
neveu dePAriclAs. Il conjut de bonne heure le projet d' Amphitryon, roi de Tirynthe. Jupiter prit pour la 
de succAder k son oncle dans le gouvemement de sAduire les traits de son Apoux, et la rendit mAre 
la rApublique. Pendant la guerre du PAlopon&se, il d’Hercule. 

conseilla aux Athenians d’entreprendre la conquftte ALCMtfON, fils du devin AmphfaraOs et d’firi- 
de la Sidle, et so tU charger en 4i5 de cette expAdi- phyle, vengea son pAre tuA au siAge da ThAbes, en 
tion, qui fut si funeste k sa patrie. On l’accusa d im- faisant pArir sa mAre qui avait AtA cause de cette 
Pi 6 t 6 pendant son absence; on conflsqua ses biens, mort. ( Voy . avphiarau*.) AgitA par les Furies aprAs 
et il se vit contraint de s’Aloigner de sa patrie. Il se ce meurtre, il se fit purifier par le roi PhAgAe, dont 
retira dabord k Sparte, puis en Perse, auprAs de il Apousa la fllle AlphAsibAe ; mate ayant quitte cette 
Tissapherne , suscilant partout des ennemis aux princesse pour CailirhoA, fllle d’AehAlotla, il fUt tuA 
AthAniens. RappelA par eux en 407, il leur fit re- par les frAres de la premiere, 
prendre l’avantage sur les Spartiates; mais ayant de alcmi£on, 13* et dernier archonte perpAtuel d’A- 
nouveau encouru la diBgrkce de ses concitoyens, il thanes, de Tillustre famllle des AlcmAonfdes, gou- 
se retira *uprAs de Pharnabaze, satrape perean, qui, verna pendant les annAes 756 et 765 av. J.-C. AprAs 
5 l lnstigation de Lysandre, gAnAral lacAdAmonien , lui les archontes ne furent nommAs que pour 10 ans. 
le fit pArir par trahison, l’an 404 ay. J.-C. Alcibiade alcm*on, phllosophe pythagoricien, disciple d’Ar- 
montra alternativement toutes les yertuB et touB les chytas, nA k Crotone yers 500 av. J.-C., Acrivit sur 
vices ; il suivit dabord les 1690 ns de Socrate, puis } a nature de rime, sur la mAdecinc; ilestle l er qui 
il se livra k tous les excAs. Ia souplesse de son ca- ait dissAquA des animaux. On lui doit un&‘4dAcade r 
ractAre ne le rendit pas moins cAlAbre que sa beauts : elle se compose de dix attribute fondamentaux dont 
k Sparte, il vivait en Spartiate ; en Perse , il Atalait chacun a son contraire, comme le pair et Vlmpatr, 
tout le luxe d’un satrape. La vie d’Alcibiade a AtA le flni et l’inflni, Fun et le multiple, etc. 

Acrite par Plutarque et par Cornelius NApos. ALCMtfONlDES, famille noble et puissante <TA- 

ALC1DAMAS, phllosophe et rhAteur grec, disciple thanes, descendait d un AlcmAon, petit-ills de Nes- 
deGorgias, vivait vers 424 av. J.-C. 11 reste de lui tor, qui, chassA de MessAne avec toute sa famille 
deux harangues ; 1 une d’Ulysse contre PalimAde ; par les HAraclides, lors de la conquAteqn’ilsflrentdu 
l'autre contre les rhAteurs du temps. On les trouve PAIoponAse, vinl se rAfhgier k AthAnfes. Les AIcmAo- 
dans le reeueil de Rciske, t. vm,p.64. L’abbA Auger nides furent en possession des plus hautes charges 
enadonnA une traduction Ala suite deceile d’ Isocrate, de la rApubliq. jusqu’5 F usurp. de Pisistrate* bannis 
ALC1DAM1DAS, gAnAral des MessAniens, qui, alors, ill rentrer. bientAt. V. MfcACLfcs, Glistb£ne, 
aprAs la prise d'lthome par les Spartiates, conduisit ALCOBA^A, ville de Portugal (Estramadure), 5 
une colonie k RbAgium vers I an 723 av. J.-C. 85 kil. N. de Llsbonne, sur FAlcoa et la Bafa. Fa- 

ALC1DE, nom frAquemment donnA k Hercule, meuse abbaye de BAnAdictins, fondle en 1170. Tom- 
parce qu’il etait petiMila d'Alene, roi de Tirynthe. Ce beau d’lnfcs de Castro et de Pierre-le-Justicier. 
nom pourrait aussl 6 tre d 6 riv 6 du grec alkS , force. ALCORAN. Voy . coran. 

ALC1ME, grand-pr£tre des Juifs, 163 av. J.-C., ALCOY, ville d’Espagne (Valence), sur l’Alcoy, 
usurpa cette aignitA avec le secours a Antiochus Eu- non loin de sa source, k 36 kil. N. d’ Alicante, 
pator, roi de Syrie, malgr 6 roppos.de Judas Maccha- 18,000 hab. Environs fertiles; grande industrie, 
b 6 e, et attira les plus grands maux sur la Jud 6 e. Il draps fins, savonnerie, papeterics. Commerce en ble, 
mourut d’une paralysie, aprds trois ou quatre ans sole, huile. — L’Alcoy se nomm. jadis Scetabis, 
de pontifleat. ALCUD1A, ville d’Espagne, dans Hie de Major- 

ALCINOUS, rot des Pb 6 adens, dans l'tle de Cor^ que, k 53 kil. N. E. de Ftelma, sur la bale d'Alcudia. 
eyre, accueillit Ulysse k son retour de Troie. Il avait Port, avec phare ; deux forts la d 6 fendent P5cbe do 
des jardins magniflques, qu’HomAre a c616br& dans corail. On 616ve aux environs des raoutons k laine 
VOdysstc. II avait pour fllle la belle Nausicaa. superfine. — Plusieurs autres Yilles d’Espagne por- 
alcinous, phllosophe platonicien du ii* siAcle, n’est tent le nom d’Alcudia, une entre autr^, Alcudia 
guAre connu que par une Introduction d la doctrine de Carlet, dans la prov. de Valence, a 27 kil. S. O.de 
de Platon , qui a 6 t 6 traduite en latin par Marsile Valence; cllc a 6 t 66 rig 6 een duch 6 pour Manuel Godoy, 
Fidn, Venise, 1497, et Paris, 1532; et parD. Lambin, prince de la Paix. — 11 y a en outre une vallee d Al- 
Paris, 1667. Combes Dounous en a aonnd une trir- cudia , dans la Sierra Morena (Manche), ou loc 
duction francaise, 1800, in- 12 . trouve plusieurs mines d’antimoine et du cristal de 

ALC1PHRON, toivain grec, qu’on croit du hi* ou roche. 
du iv’sifecle aprAs J.-C.,alaiss 6 aes lettres suppos 6 es ALCUIN , Flaccut Albinus Alcuinus , savant 
Writes par des pftchcurs, des parasites, des courtisar du vm* si&cle, n 6 dans le Yorkshire en 726, mort 
nes, etc., oil l’on trouve des details curieux sur les en 804, fbt 61ev6 par B 6 de-le-V 6 n 6 rable. 11 6tait sim- 
moBurs et les usages de la Grtae. Elies ont 6 t 6 publics pie diacre de l’ 6 gU&e d’ York, lorsque Charlemagne, 
par Bergler, groc et latin, avec des notes, Leipsick, sur la reputation de son immense Instruction, l ap- 
1709 et 1716, in- 8 , par J.-A. Wagner, Leips, 1798, pela en France, pour l'aider k (Aire renaRre les 
2 vol. in- 8 , et par Simler, 1853, avec index. L’abbdRi- sciences et les arts dans son vaste empire. Alculn 
chard a trad. cesLertresenflran^ais, 1785, 3vol. in- 12 , fonda, sous les auspices de ce monarqne, plusieurs 
ALC1RA, Suero sous les Carthaginois, Sastabicula dcotes k Parte, k Tours, A Aix-larChapelle, et dirigea 
des Romains, Alaizirah des Arabes, ville d'Espagne kii-m 6 me l’Acole dite Palatine, qui se teuait dans le 
(Valence), A 35 kil. S. 0. de Valence, dans une tie palais du prince et A laquelle Ataient jointes une biblio- 
au Xucar ; 9,000 hab. Territoire fertile , mflriers. thAque, at une sorte a’acadlmie dont Charlemagne 
ALCMAN, poete grec, n 6 A Sardes en Lydie, vers fateait partte. Charlemagne l’employa dans diverses 
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n% aetedtons tot loi desna plusieuia riches abhayes. 
11 savaift le latin, 1 Agree, 1'hAbreu, ot rAuntesaittoufea 
les oonaaiasattees ds son temps; auasi lappelait-oa 
1@ samstuaire des arts libAvaux , liber alium artium 
tacrarium . Sea ouvrages ost AtA rAunte par A. Du- 
chesne, aveo une vie de 1’auteur, Pitrte*L617, in-fol., 
eft par 1’abbA Froben, Rallsboane, 1777* S vol. in-fol. 
On y re marque un Dialogue star la rMtoriqut* Lea 
noma de Flaeeus Albinus, qua prit Akuin, sont des 
noma qu'il a*ait, comme tons a»s confreres de l’aoa- 
dAmie palatine* empruntAs A EantiquitA. 

ALCYGNIUS (Pierre), philologue du xv # siAcIe, 
sA A Venise vers l’an 1487, mort en 1527, fut d’a- 
bord correcteur d’imprimerie chez Aide Manuce. 
En 1521, il obtint A Florence, par la favour du car- 
dinal Jules ^ MAdicis, la chaire do langue grecque. 
II a traduit plusieura harangues de DAmosthene et 
d’Isocrate, ainsi que plusietfrs ouvrages d’Aristote. 
Le plus cdlAhre de sea Merits est un dialogue jntitulA : 
Medices legatus sive de Exilio , Venise, 1622, in-4, 
public de nouveau A Leipsick, par Menck, 1707, in-1 2. 
Cet ouvrage Atait Acrit si purement en latin que Ton 
prAtendit qu’ayant entre les mains le seul manuscrit 
qui existAt du traitA de CicAron De Glorid J Alcyonius 
en prit ce qui lui convint pour composor son dialo- 
gue, puis jeta au feu le manuscrift pour qu'il ne restAt 
aucune trace de son plagiat. M&is cette accusation 
n’est pas 6ufllsamment fondle. 

ALDAN, riv.de la Russie asiatiquo (Irkoutsk), coulo 
au S. 0.,JMkau N., baigne le village d’ Aldan A l'E. 
d’lrkoutefc,et se perd dans la Lena* aprAs un cours 
de 583 kil. 

ALDE MANUCE. Voy. manuce. 

ALDENARDUM , ville de Belgique. Voy . oxide- 

NARDE. 

ALDENBURGUM, ville d’Allemagne. Voy. alten- 
bouro. 

ALDENHOVEN , village des fitats prussiens (prov. 
RhAnane), entre Juliers et Aix-la-Chapellc, A 4 kil. 
S. 0. de Juliers ; 1 ,200 hah. Le 1 er mars 1 7 93 , les Fran- 
cis y furent vaincus par les Autriclnens commandos 
par l’archiduc Charles, a qui cetto vietoire permit 
d’occuper Aix-la-Chapelle et LiAge, ainsi quede dAga- 
ger Maastricht. Man* Ip l8dumAme mois, ics Autri- 
chiensy furent battus A leur tour. Jourdan y rem porta 
unenouv. viol, sur les Autrichiens, le 2octobre 1794. 

ALDERETE (DiAgo Graciande), Acrivain cspagnol, 
nA A la fin du xv« siAcle, mort A l'Age de 90 ans* ful 
secretaire particulier de Charles-Quint. II a beau- 
coup contribuA aux progrAs de la literature espa- 
gnole en traduisant un grand nombre d ouvrages 
anciens et modern es, entre autres Xenophon, Sala- 
manque, 1552, in-fol.; Thucydide, 1554, in-fol., et 
la plupart des ouvrages de Plutarque, d’Isocrate, 
de Dion ChrysostOme, etc. 

ALDERMAN, c.-A-d. senior , major , Atait le nom 
que donnaient les Anglo-Saxons aux gouvemeurs 
des shires ou comtAs, qui furent remplacAs, aprAs la 
conquAte des Danois, par les iarls ou earls, comtes. 
Auj. les aldermen ne sont plus que dee magistrate mu- 
mcipaux ct des chefs de corps de mAtiers. ii y en a 
26 A Loudres. Le maire, mayor , estohoisi parmi eux. 

ALDERNEY, nom anglais de File d’Aurigny (Ri- 
duna). Voy. aubigny. 

AL-DJEZALR. Voy . alger. 

AL-DJEZYREH. Voy . alg£zireh ej, alc£sira6. 

ALDGBRAND1NI (Sylveetre), savant juriscensulte, 
nA A Florence en 1500, mort en 1558, fat obligAde 
s’exilcr de sa patrfe par suite des discordes qui la 
dAohtraient, et ensetgna le droit a Pise. 11 fut pAre 
d’Hippolyte Aldobrandini, depute pope sous le nom 
de ClAment V11S, et de Thomas Aldebrasedini , au- 
quel on doR une traduction estimAe de DiogAne 
LaArce, Rome, 1594, in-fol. 

ALDROVANDE (Ulysse), cAlAbre naturaliste, pro- 
feMeur A fiekgne, nA en 1527, mort ea 1005, voy*- 


gea par toute l’Europe et consume presque toute m 
vie et m fortune A recocilttr les matAriaux do so 
grande Histoire naturelle , ouvrage Immense (pttbHA A 
Bologneen 13 vol. in-fol., de 169% A 1668), dontiln’a 
pu donner lui-mAme que 4 vol. II v tratte sucoessi- 
vement des cristaux, des insectes, des potesons, des 
quadrupAdes, des serpents, des monstres, des mA- 
taux et des arbres. 11 cst A rogretter qu’Aldrovande 
n’ait pas mis aulant de jugement que de patience 
dans ce travail, qui, au jugement de Bufton et dc 
Cuvier, n’est trop wuvent qu’une compilation ln- 
digeste. Le sAnat de fiologne consacra des sommes 
considerables pour terminer cette publication dont 
le soin fut conftA aux professeurs qui avaient rem- 
placA Aldrovande dans sa chaire. Le rccueil des 

F eintures qui ont servi d’originaux aux gravures do 
ouvrage a AtA transportA pendant la rAvolution au 
MusAum d’hlstoiro naturelle de Paris. 

ALDSTONE-MOOR, ville d’Angleterre (Cumber- 
land], A 30 kil. S. E. de Carlisle ; 5,800 hob. Mines 
de plomb, fbrges. 

ALDUIDES (monts), mont. d'Espagne, se dAtachenft 
des PvrAnAcs , A 4 kit. S. 0. de SaintrJean-Pled-de- 
Port. Passage difficile, forcA par les Frangais en 1794. 

ALEA , ville d’Arcadie , au S. 0. de Sftvmphale 
et A l’E. d’OrchomAnc. Temples fameux de Mtnerve, 
de Bacchus et de la Diane d’EphAee. 

ALEANDRE (JArOme), cardinal, nA dans la Mar- 
che TrAvisane, en 1480, enseignalt les humanitAs A 
17 ans. Sur le bruit de sa vaste Arudition, I/>ute XII 
1'appela cn France en 1508, j*our y enseignar les 
belles-lettres, et peu aprAs il le fit recteur de l’uni- 
versitA de Paris. LAon X l'envoya comme nonce en 
Allemagne, oil il dAploya son Aioquence contre Lu- 
ther. 11 fut ensuite archevAque de Brindes, nonce en 
France, et sui\it Francois i en Italle. AyantAtAfaltprl- 
sonnier A Pai ie avecce prince, 11 ne recouvrasa libertA 
u’en payant une sommo de 500ducato. 11 mo u rut car* 
inal A Rome, en 1542. 11 a laissA un Lexicon grtveo* 
latmum , Paris, 1512, in-f., et quelques autres Acrits. 

alEandre (JArOme), dit le Jeune, petlt-neveu du 
prAcAdent, nA cn 1574, mort A Rome en 1629, an- 
tic juai re, poCte, littArateur ct jurisconsulte. 11 a pu- 
bliA beaucoup d ouvrages, entre autres un Comment 
tairesur les fragments de Cafus , Venise, 1600, in-4. 

ALECTON, c.-A-d., en grcc, qui ne latest aucun 
repos , la premiere des Furies, fifie de I’AchAron et 
de la Nuit, Atait reprAsentAe armAe de vipAres, de 
torches et dc fouets, et la tftte ceinte de serpentB. 

ALECAMBE (Phil.) , jAsuite, nA A Bruxelles 
en 1592, mort A Rome en 1651, enseigna la philo- 
sophic A Gratz, puis fut nommA prAfet do la maison 
professedes JAsuites a Rome. 11 refonditot rornpleta la 
Bibliotheque des ecrivains ^suites dc Rihadcneira, 
Anvers, 1643, in-fol., ouvrage cstlmA,et donna un CcX- 
taloguedes martyrs de laSociAtA, Rome, 1 657 et 1658. 

ALEMAN (Matth.), Acrivam espagnel , uA A SA* 
ville vers le milieu du xvr skcle, mort vers 1620, 
fut longtemps employA par Philippe 11 comme sur* 
intendant et contrbleur des finances , voyagea au 
Mexique , puis se retira des afteires pour se ifvrer 
tout entier A son goftt pour les lettres. 11 est auteur, 
entre autres ouvrages, du cAlAbre roman de Guzman 
d'Alfarache , qui parut pour l&premi Are fote A Madrid 

M , eft qui obtint uu trAs grand sucoAs. Ce roman a 
. atre fote traduit en fran^ais, par G. Chappute 
(Paris, 1600); par Chapelain (1632); par Gabr. BrA- 
mond (1696) ; par Lesage, qui cn a donaA une imifta- 
tionplutbftqu’une traduction (Parte, 1 7 32,2 vol. in-1 2). 

ALEMAN! , Allemauda (d'aH, tout; maim, hoan» 
me), oonfAdAratton de nations gennanhues qni pa- 
rail avoir AtA formAe vers le temps de Maro-AurMo, 
se composait des poupks qui habteaknt les dome fi- 
ves du Rhin, prindpalement dopute sa souroe joe- 
qu’au Mein. Ite eurent A soutenir plusieurs guema 
contre les Rom&ins. Carmcalia ne put les valnere. 
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et B'mt prit pat moins letHred’AJstfmfoiir; ill fttrent 
battus par Claude-le-Cothique (209), et par JuHen 
(366 et 360). Ill tentlrent k pluswurs rep rises de 
s’ltablir dans la Gaule et furent dlflnitivenient re- 
poussls par Clovis, qui gagna sur eux, en 496, la 
batailie de Tolbiao. Apr& avoir plusieurs fois chsngl 
de demeure, lea Alemani unis aux Suevi, avee lee- 
quels on lee oonfond le plus souvent , se fliftrent 
enfln dans ies pays nommls depuis Souabe, Suisse 
et Alsace , et formlrent le noyau de I'emplre qui 
prit d eux le nom d’AlIemagne. 

ALEMBERT ( J. Lerond d’). Voy. d’ alembert. 

ALEN^ON, Alcntio ou Alenconium au moyenlge, 
ch.-l. du dip. de I’Ome, sur la Sarthe et la Briante, 
k 192 kil. 0. de Paris ; 13,277 hab. Belle Iglise go- 
thique de Notre-Dame; hallo an bll; ruinesde l’an- 
cien ch&teau des dues, dont 2 tours sont parfaitement 
conserves; lycle (dep. 1847), bibliothlque, cabinet 
lc physique ct d’hisloire naturelle, observatoire, etc. 
Aux env.fer, grani t, pierres 4 meules. Industrie varile, 
basins piquls, cahcots, cotonnades, mousselines, point 
d Alengon ; pierres taillles dites diamante d'Aleneon. 
Au x* slide, Alenjon n’ltait encore qu’un ch&teau 
entourl de quelques raaisoRS ; au xi® silclc, c’ltait 
une place importante. Elle fist 6rig6e en un comtl, 
qul fut donne par saint Louis k eon 5* fils Pierre. Le 
comtl change piudeurs fois de main, est fait duchl, 
puis rluni a la couronne en 1525, apr& la mort de 
Charles de Valois i slparl encore pour (itre donne au 
4® fils de Henri 11, et enfln , aprls la mort de ce prince , 

1 584, Best rlunidlfiniUvement&la couronne. Alen- 
jon cst la patrie de Valazl et d'Hlbert (le Ptre 
Duchesne ). — L’arr. d'Aleneon a 6 cant. (Carouges, 
Courtomer, Lemde-sur-Sarthe, S6ez, plus Alenyon 
qul compte pour 2); 108 comm., et 72,443 hab. 

ALEN^ON (comlesetducs d’), branche de la maison 
de Valois, dont le chef fut Charles de Valois, 3® Ills 
du roi Philippe 111, dit le Hardi. Les princes de celte 
branche sont : Charles I, qui fut crll comte d'A- 
lengon en 1285 et qui mourut en 1325; Charles 11, 
1325-1346, frlre de Philippe de Valois, et qui fut 
tu6 a la batailie de Crlcy ; Pierre, 1346-1 404; Jean 1, 
1404-1415, en faveur duquel le comtl d’Aleneon fut 
6rig6 en duchl-pairie en 1414 ; Jean H, 1415-1474, 
aui ayant trahi Charles VII ct ayant traitl avec les 
Anglais, fut oondamnl par la cour des pairs, 1458, 
etobtint grace de la vie; Renl, 1474-1492, qui fut 
dlpouilll de ses biens, et enferml dans une cage de 
ferpar Louis XI; Charles 111, 1492-1525, qui, par 
sa lache conduite, fut une des principales causes de 
la perle de la batailie de Pavie, et en qui s’6teignit 
la race des dues d’Alenyon. — Le duchl d’Alenfon 
fut donn6 dans la suite au 4® fils de Henri 11 et de 
Catherine de Mldicis, qui prit plus tard le litre de 
due d’ Anjou. ( Voy * an job.) 

ALENTEJO, c.-A-d., en portugais, au rtela du Tage, 
la plus grande des 6 prov. du Portugal, entre lea 
Estramadurea espagnole et portugaise, Y Algarve et le 
Beira, Le Tage l’effleure au N. On y trouve quel- 

2 u.as lacs et dee lagunes qui seules servent de ports. 

limat chaud et see. Air en glnlral malsain . Riz, fruits 
exquis, excellents oliviers, vin mldiocre. — L’Alea- 
tejo est division 8 oomarcas: Beja, Evora, Elvas, Por- 
taiegre, Ouriquc, Villavidosa, Crato, Avis. 

ALEOUTES (ties), ou ALEUTIENNES, archipeldu 
grand oclan Boreal, s’Kendde 1 00® 40' 0. 4169® 10’ E. 
pour la long., do 61® 40* k 55® N. pour la lat. Cee 
lies font partie de l’Amlrique du N., etappartien- 
nent A I'ompire raise. Piaeles au bout de lapresqu ile 
d’ Alaska, emit elles sent oomme une prolongation, 
eUes torment une oourbe, et ferment presque la 
mertie Sabring. On* donnl dee nomt k 51, et on les 
distingue en 3 groupest Ailoutes proprsa, Andrl*- 
novTUsH ondes Rmards. Les plus grants sont: 
Oumanak. Ounalaska, Atchen, Tanagat, Ati. Cfttos 
d ang ercuses par les bas-fonds et lee rochers; sol he- 


rbs* de mmL voleaniqnes. Les bab. sent an nom. 
bn d. 6 i 8,000; iU viTerfww tim, AwwTri 
P&bent, et font quelque commerce de peUeteries 
Larch ipel des Af&rates a 616 dleouvert de 1728 k 
1795 par Behring, Tchirikov, Billings, Sarttehev. 

ALEP ou M^kLEB, Btrota, ville de Syrle, sur le 
Koik, ch.-l. dupachallkd*Alep, par 34® 50* long.E. 
36® 11* lat. N., Halt® av&nt 1822 la troisilme ville 
de I'empire ottoman pour la grandeur et l’impor- 
tancc. Eile avait plus ae 200,000 hab. On y eomptait 
100 mosqules, 206 fontalnee, 2 earavanslraYs, dee 
basars, des cafls nombreux, une foule de fabr. et de 
manuf. Ln chktcau-fort, une vieiUe muraille flan- 
qulc de tours la mettaient k l'abri d’on coup de 
main ; 4 grandee caravan es en partafent k 4 Ipoques 
de l’annle, et la mettaient en rapport avec la Perse 
et Unde, avec Constantinople, avec le Diarblkiret 
l Armlnic. Aussi l'a-t-on nommle la Pahngre mo- 
dems. Toutes les puissances y avaient des consuls. 
Cette ville Itait de plus la residence d un mollah de 
l r ® classe, d un pa triarch e grec, de 3 Ivfiqnes (ar- 
mlttien, maronite, jacobite). — Alep remonte aux 
temps des Domains ; son bel aqueduc est leur ou- 
vrage. Sous Hlraciius, elle futoonquise par lesSar- 
rasins, 636 ; les Mongols la prirent d’aasaut, 1260 ; 
Tamerlan la ravagea en 1402 ; lea Turcsen devinrent 
mattres en 1517 La Desle dlcime cruellement les 
bab. d'Alep ; iU sont aussi sujets au Bouton d AUp. 
Cette ville a IU presque entifereraent detruite par 
deux tremblements de terre en 1822 cti#l23. Sa 
population est rlduite a moins de l20,06fliab. La 
crainte de nouvelles secousses emp5che les Aleppois 
de songer slrieusement k relever leur ville. 

alep (cyaletou pachalik d’), un des 4 de la Syrle, 
entre ceux d’Adana, de Marach, de Racca, de Daman, 
de Tripoli et la mer.On trouve dans ee pays de hautes 
mont., l’Alma-Dagh, le Liban, etc., et plusieurs riv. 
clllbre8, l’Euphrate, l'Oronle, le Hoik. Fertility re- 
marquable en nombre d’endroits. A bon dance de 
inarbre, chaux, pierres k Mtir. Les sauterelles y 
causent des dlg&ts inouYs. 

ALER1A, et par corruption Alalia, ville de Corse, 
sur la c6le E., k 40 kil. S. E. de Corte. 

ALES, alesius. Voy. alexandre pe hales. 
ALES1A , capit.des Manctubt i,chez les Aidui, sou- 
lint im silge c6i, contreClsar (52 av J.-C.). Oncroit 
general, que e’est Ahse-en-Auxois (Cdte-d'Or). Selon 
uue opinion touter6cente.ce scraitA/aiA'e(Doubs), en- 
tre Ornanset Salins. — V . de la Narbonnaise. V . alais. 

ALESSANO, Leuca, puis Alexanum, v. du roy. de 
Naples, k 36 kil. S. O.d’Otrante ; 7,000 hab. Evlclil. 

ALESSK), Lissus , ville de laTurquie d’Europe, 
a 36 kil. S. de Scutari, sur le Drin ; par 42® 10* 
latit. N., 17® 25’ long. E. 

ALET ou ALETH, Electa, ville de Franoe (Aude), 
k 6 kil. S. 0. de Limoux, sur l’Aude; autrefois 
evlchl; 1,000 hab. Quatre sources minlralos, dont 
une chaude. Fer. cuivre, forges et cloutcries. 

ALETUM, Guich-Alet , v. deia 3* Lyon n., ches les 
Rcdones, sur la mer. Ses ruin, se voient prls deSt.- 
MaloetdeSt.-Senan. Ev., trausf.en 1162ASt.-M«lo 

ALEXANDER AB ALEXANDRO, savant italieu, 
dont le veritable nom est Alessandro Alessandri, nl k 
Naples vers l’an 1461, mort vers 1525, s’est rendu 
clllbre par le livre intitull : Genialittm dierum Ubri VI 
(Rome, 1522, in-f., etLeyde, 1678, 2 vol. in-8, avec des 
commentaires), ouvrags d’ Erudition fait sur lemodlle 
des Nuits attiques d’Aulu-Gelle. Ii Itait eccHsiastique 
et s’ltait rendu profond dans la science du droit. 

ALEXANDRA, flUe de Priam, plus oonnue sous 
le nom de Cojioiidre. Voy . ce nom. 

Alexandra, reine deft Juift, femme d’ Alexandre* 
Jaimle, rlgna seule aprls la mort de son marl (79- 
70 av. J.-C. ), et fut remplade par Hyrean II, 
son fils. Les Pharisiens commirent de grandes 
cruautls sous sonrlgne.— Le nom d' Alexandra, Itant 
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•ynonynte da nom jalf Salomd, % dtd donnd k d’au- 
tres princesses J uives qu’on trouvera i Particle salom £ . 

ALEXANDRE , nom d’un grand nombre de per- 
sonnages cdldbres ancient et modernes, quo l’on 
trouvera dam l’ordre suivant 2 1° rois et princes 
2° papes et saints ; 3° savants et dcrivains. 

I. Rois et Princes. 

II y eut en Macddoine cinq princes de oe nom : 

ALEXANDRE I, fils d’Amyntas I, 497-454. 

Alexandre ii, flls d’Amynlas II, 371-370. 

ALEXANDRE ill, dit U Grand , flls de Philippe et 
d'Olympias, naquit4PellaPan 356 av. J.-C., fnt dlevd 
par le pnilosophe Aristote, et montra d6s sa jeunesse 
ce qu'il devait dtre un jour. Pendant que son pdre 
asaiege&it Byzance, il gouverna P6tat, quoiqu'il 
n’eht que 16 ans, et soumit quelques peuples voi- 
sins. Il monta sur le trdne 4 20 ans (336), conquit 
la Thrace et l’lllyrie, soumit la Grdce, qui, se flant 
sur sa jeunesse, avail cru pouvoir secouer le joug 
auquel Philippe Pavait soumise ; il ddtruisit Thebes, 
ch il n'dpargna que la maison de Pindare ; il d6- 
clara ensuite la guerre aux Perses, et, s’dtant fait 
nommer gendralissime de toute la Gr6ce , il prit, 
avec 30,000 hommes d’infanterie et 5,000 chcvaux 
(334), la route de la Perse. Aprds avoir passd l’Hel- 
lespont, il ddflt, sur les bords du Granique, l’ar- 
mee de Darius, roi des Perses, et soumit avec 
rapidity toute l’Asie-Mineure. Une maladie dange- 
reuse l’arrdta quelque temps 4 Tarse ; mais s’ Slant 
bient&t r44abli, 11 vainquit de nouveau Darius 4 
Issus , en CUicie (333) . Dans cette bataille, il fit 
prisonnidre toute la famille du grand roi , et la 
traita avec la plus noble g6n6rosit6. Cette victoire 
fut bientdt suivie de la reduction de Tyr, de Gaza, 
de la Judde et de l’Egypte, ou il fit bfitir Alexan- 
drie; il pdndtra iusque dans la Libye, ou il se fit 
declarer flls de Jupiter par Poracle d’Ammon. A 
son retour d’Egypte, il remporta sur Darius unc 
npuvelle Yictoire prds d’Arbdles en Assyrie (331 ) r 
eette victoire, qui fut bientdt suivie de la mort de 
Darias, le rendit maitrc de toute la Perse. Ne bor- 
nant point 14 ses conquetes , il attaqua les Scythes 
et les Indians, ddflt le roi Porus qu’il traita avec 
magnanimity et s*avan$a jusqu’4 PHyphase.Ses sol- 
dats ayant refuse de le suivre plus loin, il rc\ int k 
Babvlone , oh il ddploya tout le faste et toute la 
mollesse des rois d’Asie. Les debauches et les ex- 
cds auxquels il se Ii\raabr6gdrent sa vie, etil mourut 
ala fleur de l’dge, en323 fou 321). On lerrut em- 
poisonndpar Antipater. Ilavaitcu d’une femme Perse, 
de Roxane (V. ce nom), un tils que Cassandre fit pdrir 
en bas 4ge. Alexandre n’avait pas designd son succes- 
seur: il s’etait contents de ldguer la couronneau plus 
digne. Son empire fut parlagd entre ses gene- 
raux, et ce partage dev int la source dc guerres 
longues et sangkntcs. La vie d’ Alexandre a 616 
6crite par Quinto-Curce, Plutarque et Arrien. M. de 
Sainte-Croix a savamment discut6 les temoignages 
des histqriens de ce grand homme dans son Exa- 
men critique des historiens d' Alexandre. 

▲lexandre iv , ills posthumo d’Alexandre-le- 
Grand, avait pour m6re Roxane ; il porta un instant 
le nom de roi apr6s la mort de son pdre ,* Cas- 
sandre le fit tuer dans sa premiere enfance. 

auexandrk v, ills de Cassandre. Il rdgna d’a- 
bord avec son fr6re Antipater (297-294). 

ALEXANDRE, tyran de Phdres en Thessalie, Ian 
309 av. J.-C., fameux par ses cruaut6s, fut vaincu 
par P61opldas, g6n6ral th6bain, qu’il avait fait pri- 
sonnier par trahison, et fut tu6 par Th6b6 sa femme. 

I an 357 av. J.-C. 

ALEXANDRE bala, Rhodien, usurpateur du trdne de 
Syrie, se fit passer pour flls d'Antioehus-Epiphane, 
et rdusait, avee le secours de Ptoidmde-Phllomdtor, 
rold’Egypte, 4 ddtrdner D6m6trius-Sotcr, l’an 149 
av, J.-C. II fat pea apr6s abandonn6 par ce prince 


qu'fl aviU trahf, et fat luf-mfime ddtrdotf par D6m&> 
trius-Wicator, 1 44 ans av. J.-C. 

alexandre z£bina, fllsd’un fHpier d’ Alexandria, se 
fit passer pour le flls d’Alexandre Bala, etsoutenu par 
Ptol6m6e-rbyacon, roi d’Egypte, usurps le trdne ear 
D6m6tiius-Nicator, Pan 125 av.J.-C. Quatre ansaprds, 
il fut mis hmortpar AntiochusGrvpus, fllsdeNicator. 

alexandre jann£b, roi de Judee, sucodds k Aris- 
tobule, son frdre, l’an 106 av. J.-G., et fit avee 
quelque suoods la guerre aux rois de Syrie : il se fit 
ddtester par set crimes, et fut chass6 de son royaurac. 
Hentr6 dam J6rusalem apr6s six ans d’une guerre 
opini4tre, 11 se vengea par les nlus atroces ex6cu- 
tions. Il mourut Pan 79 av. J.-G., l&issant le gou- 
vernement k sa veuve Alexandra. 

alexandre (Ptol6m6e), roi d’Egypte. Voy. pto- 
i^mEe-alexandre. 

alexandre s^vEre, M. Aurelius Alexander Se- 
verus , empereur romaln , n6 k Acco, en Ph6nide, 
vers l’an 209, avait pour mhre Julie Mamm6e, et 
6tait cousin d’H61iogabale. Il fut adopt6 par oe 
prince et fut proclom6 empereur en 222 , quoiqu’il 
eht k peine 14 ana. 11 r6forma les abus, r6Ublit la 
discipline, encouragea lea lettres et se montra favo- 
rable aux Chr6tiena. Il obtintde grands avantages sur 
Artaxcrce, roi des Perses (233) ; ll 6tait oocup6 I 
soumettre les Germains , lorsqu’il fut assassine par 
ses soldats, k l'instigation de Maxlmin qui s’empara 
du trdne apr6s lui, l’an 235. Il 6tait d une s6verit6 
extreme, et e'est de 14 qu it a pris son surnom. 

alexandre, empereur d'Orient en 91 1 , 6tait Ills de 
l’empereur Basile-le-Mac6donien et D*6re de L6on- 
le-Philosophe , qui le pr6c6da sur le trdne. 11 tor- 
mina, au bout d un an de rdgne, une vie qui avait 
6t6 funesle k Petal, et d6grad6e par des vices honteux. 

alexandre 1 , roi d’Eeosse, de 1107 k 1124, fut 
s6\6re jusqu’a la cruaut6. Le nord du royaume s’6- 
lant insurg6, il xainquit les rebelles, fit p6rir les 
chefs, et regna ensuile paisiblement. 

alexandre ii, roi d'Ecosse, de 1214 k 1249, flls de 
Guillaume-le-Lion , porta la guerre en Anglelerre, 
ce qui fit mcllre son rovaume en interdit par lepape. 
Mais il 6pousa ensuite Jeanne, soeur du roi d’Angle- 
terre Henri 111, et la p&ix flit r6tablie. 

alexandre hi , ills du pr6c6dent, roi d'Ecosse , de 
1249 4 1286, monta sur le trdne 4 1‘Age de 8 ans. 
11 d6fit les Norw6giens, qui avaient eovahi son 
royaume, et donna ensuite sa flile en mariage au 
prince Eric, depuis roi dc Norwdge. 

alexandre jacellon, grand-due de Lithuanle, 
elu roi de Pologne cn 1501, rcunit les deux dials en 
un seul. 11 abandonna les nines du gouvernement k 
un fivori nommd Giinski, et mourut en 1506. C’6~ 
tait un prince indolent et faible. 

alexandre i pacluwitz, empereur de Russie, flls 
de Paul 1 et peliMUs de Catherine 11, n6 en 1777, 
eut pour pr6cepteur le colonel Laharpe, qui l’dleva 
dans des iddes fort lib6rales, et monta sur le trdne 
en 1801 ; on Pa accusd, mats sans preuvee , d’a- 
\oir tremp6 dans le meurire de son pdre. D6s les 
premiers jours de son regne, 11 rnppela une foule de 
b&nnis, abolit 2a censure, la confiscation, la torture, 
et rdduisit les impdls ; 11 s'occupa ensuite de tolre 
fleurir les lettres et les arts, fonda plusieurs univer- 
sil6s et plusieurs hospices, r6forma to code criminel, 
et donna une nouvelle organisation au sdn&t, qu’il 
const! tua en haute cour de Justice. 11 forma, en 1805, 
avee la Gr&nde-Bretagne , une coalition oontre la 
France, dans iaquelle eulrdrent ensuite l’Autriche,* 
la Prusse et la Sudde. A pres avoir perdu les hataiUes 
d’Austerlitx (2 ddeembre 1805), d^Eyl&u (8 fdvrier 
1807), et de Friedlaiid (1 4 Juln 1807), ii se vlt eon- 
traint k demander la paix. 11 eut alors avecNapoldon. 
sur le Nldmen, une entrevue devenue cdldbre, et 
mielques jours aprds fut signd le traitd de TilsiU 
(7 Juillet 1807), par leque) Alexandre reoonnut toutes 
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let eonquktes de I’empereur francal? et acrida an 
rrstAme do blocus continental. Eb paix tree it 
Fiance, Alexandre s’occupa d’ltendre »m 4tats : ii 
enleva la Finlande A la Su6de, 1808, et fit la con- 
qu6te de plusieurs provinces sur la Perse et sur la 
Turquie,1809, 1810. Ayant refuriderempHreertaine* 
conditions de son traitd avec la France qui tat sem- 
blaient trop onkreuses, il s'&ttirade nouveau la guerre 


//. Papet et taints. 

alexandre i, 6Iu cn 109, mort en 119. On ne sail 
attcune particularitk snr m vie.Onrhon.le3 mai. 

alexandre ii, aupar&vant Anseime de Bagio, nl 
4 Milan, fut Ifrd du si6ge de Lucques pour 6tre 
plari sur celtti de Home en 1061. 11 eut k lutter 
contre 1 anti-pape Honori II. 11 se fit rendre les 
terre* que les Normands avaient enlev6es au saint* 


avec Napoleon, 1812. 11 6prouva dabord phisieart re- ’ s!4ge, et s’opposa aux persecutions que les Ghritienr 


vers, perditlesbatailles de Smolensk etde laMoskowa, 
mais la disette de vivres et surtout It rigueur du 
dimat forrirent bientdt les Francis k se retirer en 
d&ordre, apr6s avoir 6prouv6 des pertes immenses. 
Alors Alexandre adressade Varsovie A tousles souve- 
rainsde 1’ Europe une proclamation par laquelle il les 
appelait aux armes {terrier 181 3), et ayant riussi k les 
detacher presque tous de Talliance die Napoteon, il 
forma une nouvelle coalition, dans laquelle entrirent 
successivement l’Angleterre, la SuMe, la Prusse et 
I’Autriche. Aprfes avoir subi plusieurs 6checs dans 
les Journ6es ae Bautzen, de Lutzen, de Wurtschen 
et de Dresde, les allies gagnfcrent enfln la bataille 
decisive de Leipsick (octobre 1813), qui leur ouvrit les 
portes de la France ; et malgri les prodiges de valeur 
ae Napoleon et de ses g6n6raux, ils purent p6n6trer 
jusquA Paris. Alexandre, qui jouait le principal rile, 
entradans cette capital© avec lea troupes confed6recs, 
31 mars 1814: il s’y conduisit en paciflcateur plutdt 
qu’en conqu6rant, replaya sur le trine la famille dcs 
Bourbons, et signa avec Louis XV1I1 un trait 6 qui 
assurait la paix g6n6rale (30 mai), et garantissait k Id 
France l’integrite dc son territoire primitif. 11 se 
rendit, en novembre 1814, au congris de Vienne, et 
s’y lit Uder la Pologne. A la nouvelle du retour de 
Napoleon en France, Alexandre reprit les armes ; 
mais la bataille de Waterloo avait d6nd6 la question 
avant que ses troupes fussent arrives. 11 n’ca conti- 
nua pas moins sa marche jusqu’A Paris, ou il entra en 
juillet 1815. Moins bien dispose cette fois que la pre- 
miere, il prit part aux mesures rigoureuses qui irupo- 
s&rent k la France d’immensea sacrifices ; toutefois il 
s’opposa au dlmembrement du pays et priserva plu- 
sleurs monuments qu’on voulait d6truirc. Trois an» 
apris,aucongrisd’Aix-la-Chapelle,18l8, Il fit riduire 
16norme contribution qul avait 414 impose k la Fran- 
ce, et hAta la liberation de son territoire. Avant de 

S uitter Paris, Alexandre avait sign6 avec les sou verai ns 
e 1‘Autriche et de la Prusse le singulier traits de la 
Sawle- Alliance, sorte de coalition des rois contre l in- 
d6pen<L*mcc dcs peuples. De retour dans ses 6tats, il ne 
s’occupa que de riparer les maux de la guerre, et 
d'asBurer le bonheur de ses sujets; il donna une 
constitution k la Pologne, affranchit un grand nom- 
brede serfs, 6tablit de nombreuses colonies militaires 
et bannit en 1817 les J6suites qu’avait recueiills 
son aYeule Catherine 11. Devenu A ia fin de sa vie 
1'adversaire des id6cs liberates qu’il avait d’abord 
professes , il restreignit les privileges qu’il avait ao- 
cordls k la Pologne, et prit des mesures &6v6res contre 
la liberty de la presse et contre les associations se- 
crites. Aux congris de Laybach, 1820, et de V6rone, 
1822, 11 travailla, de concert avec les autres princes 
signataires dutraite delaSainte-Alliance, k riprimer 
les mouvements qui se manifesterent en Pi6mont , k 
Naples et cn Espagne. Alexandre 6tait occupy k 
visiter les diverse# parties de sou vaste empire, lors- 
qu’il mourut, en d6cembrel826, A Taganrog, apr6a 
une eourte maladie, que les uns attribuerent k 1’ in- 
salubrity du climat, et les autres, mais sans preuve, 
k un empoisonnement. 11 avait 6t6 mari6, des l Age 
de 16 ana, k une princesse de Bade-Baden, dont il 
n'a pas eu d’enfants. La vie d’Alexandre a 6t6 6crite 
par A. E. (Adrien Egron), Paris, 1826, 1 vol. in-8 
et par Alphonse Rabbe, 1826, 2 vol. in-8. 

ALEXANDRE FAUNfcSE. Voy. FARNfcSE. 

ALEXANDRE MfeDICIS. Voy. M3&D1C1S. 


exeryaient contre les Juifs. Mort en 1073. 

ALEXANDRE in, Roland R&inuce, n6 k Sienne, 61u 
en 1159. L’empereur Fridkric Barberouese lui sus- 

cita trois comp6titeur$, V trior IV, Pasrj.1 ill, Ca- 
lixte III, mais ii Unit, cn 1177, apres bum d(*s trou- 
bles, parse riconcilicr avec lui dans une entrevue A 
Venise. Ce pape tint le 3* concile de l^itran , 1179 , 
gouverna saintement l’Kglise, ct mourut A Rome en 
1181, ch6ri des Bomains et respeetd de l’Kurope. 
II abolit la servitude, risen a aux papes la canonist 
tion dcs saints, et mtroduisit I’usage des monitoires, 
alexandre iv, Rinaldi, d’abord 6v6que d’Ostie , 
fut 61u en 1254. 11 se laissa gouverner par sesflai- 
teurs, prodigua les dispenses, les bulles et ies privi- 
leges; etablit en 1255 des inquisiteurs en France, 
k la pri^re du roi S. Louis. Mort A Viterbo en 1261. 

alexandre v. Phi large, n6 A Candle? de pauvro 
mendiant il devini Cordelier et docteur de Sorbonne, 
puis 6veque de Novare, archevSque de Milan , et fut 
41u pape au concile de Pise en 1409. Mort en 1410. 

, alexandre vi, Roderic Borgia, n6en 1431, A Valence 
en Espac ne, ne veu du pape CalixteUl, qui le fit cardi- 
nal d6s 1 456, fut £lu en 1192. Cethommc,quisouillaie 
trine pontifical, n'avait riussi k se faire nommer que 
par l intrigue. Avant dAtre 41eve k la papaute, il avait 
eu plusieurs tils, dont le plus connu est C^sar Borgia, 
depuis cardinal et due de Yalentinois, et une fille, la 
Irop c61ebre Lucrice Borgia. Ce papejoueun rile un- 
portantdans Thistoire du temps. Aprisavoir faitune 
guerre mallieureuse k Charles VIII, roi de France, il 
s’allid 6troitement avec Louis XU ; il riussi t, k la fe- 
veur de cette alliance, A d6pouiller les princes ses voi- 
sids, et A restituerau St-Si6ge plusieurs deses anc. do- 
m aines. Pour satisfaire son ambition et sa cupidiiA et 
pour Clever les princes desafamiile, ilfoula trop sou- 
vent aux piedsles lois de la justice ; on lui impute tous 
les crimes : slmonie , trahison, meurtre , empoison- 
nement. 11 mourut en 1503; on pritendit qu’il s’6- 
tait empoisonnA en buvant un breuvage pripart 
pour une de ses victimes. mais ce fait est contests* 
La vie de ce pape a 414 6crite par J. Burcliard en 
latin, Hanovre, 1697, et par Al. Gordon en anglais, 
Londres,l729; traduiteenfranyais, 1732, 2 vol. in-12. 

alexandre vii, Fubio Chigi, n4 A Sienne cn 1599, 

41 u en 1655, mort eu 1667, avait toujours 616 re- 
gards comme uu homme savant et vertueux. Il ri- 
forma beaucoup d’abus, embtllitRome, approuva la 
bulle d’lunocent X, son prid6cesseur, contre Jans6- 
nius, et prcscrivit la signature du fameux formulaire 
de 1665. Lo due de Criqui, ambassadeur de Frauce, 
ayant 6t6 insult6 A Rome par la garde corse, le pape 
fut conlraiut par Louis XIV de casser cette garue et 
d’61ever dans Rome unepyramide avec une inscrip- 
tion qui relatait Toutrage et la satisfaction (1662). 

alexandre viii, Pierre Ottoboni, n6 A Venise en 
1610, elu en 1689, publia une bulle contre les 4 ar- 
ticles de i assembl6e du clergk de France de 1682, 
relatifs aux libertAs de l’6gliBe gallicane, et disgracia 
les prilats qui avaient fait partiede cette aasemblAe. 

11 donna de grands secours a argent A Leopold I et aux 
V6nitiens pour faire la guerre auiTurcs.Morten 1691. 

alexandre (saint), 6v6que de Jerusalem, mourut 
en prison A C6sarie, sous Tempereur D6ce, en 249 
ou,seIon d’aulres,en251.0nc61ebresatete lel8mars. 

alexandre (saint), patriarche d’ Alexandrle en 313, 
combatUt rherksie d’Arius, aasista aux concilesd’A* 
lexandrie et dc Nic4o.etm.en326.0nrhon.\e26it*v. 
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Alexandre NtwsKi (S.), flit da irand-duc laros- vJlle delaTurnuia d'Asle (SyrieJ.parXS^tA’lon*. K.. 
■■ • 1 ' "■ * ir (1249- 36° 35' 1st. N., k 12* kil. 0. JlAtap, mrl'angi* 

U. %* m % r % it i * l ii ^ 


lay 11, often 1218, rftgna sur Kiev ei Vladimir . 

6ft), gagna eur lus Suftdoii, les Danois et lea Chev, 
Teutoniquesrftunis labataille de laNftva; il vainquit 
aussi lea Tartares, et afiranchit la Mosoovie du tribut 
que lui avaient impost les suceesseurs de Gengte- 
Khan. La reconnaissance nationals l a placft au rang 
des saints. Pierre-le-Grand institua sous son nom un 
ordre de chevalerie. — al* sauli, V. sauu 
JIL Savants et tcrivains . 
alexandre polyhistor (c.-ft-d. qui sait beau- 
coup^ ftcrivain grec, ainsi surnommft ft cause de 
sa Taste Erudition, nft ft Milet, ou scion d’autres en 
Phrygie, fut fait prisonnier dans la guerre contre 
Mithridate (vers 86 ay. J.-C.), devint esclave de 
Cornelius Lentulus, qui l’affranchit et lui confia 
l’ftducation de ses enfants, et mourut vers 75 av. J .-C. 
II avait ftcrit sur la philosophic, sur l’histoire et sur 
la gftographie des traites fort prftcieux. On n’a plus 
que quelques fragments d une Histoire des peuples 
de /’ Orient et d’un Trailt sur les Juifs , consents par 
Plutarque, Athftnfte, Pline, Eusftbe et Suidas. 

ALEXANDRE d’Eges, philosophe pftripatftticien, qui 
fut l’un des prftcepteurs de Nftron. On lui attribue 
des commentaires sur la Mttaphysique d'Aristote, 
que d’autres attribuent ft Alexandre d' Aphrodisie. 

Alexandre d’ Aphrodisie , philosophe pftripalftti- 
cien, nft ft Aphrodisie en Cario vers la On du 
n a siftcle aprfcs J.-C., enseigna ft Alcxandrie vers le 
temps de Scptime-Sftvftre. II a Iaiss6 sur presque 
toutes les parties des ftcrits d’Aristote des commen- 
taires trfcs prftcieux, dont plusieurs ont fttft traduits 
en latin et publics sftparftment ft Venise, 1489 et 
ft Munich, 1842, et dont quelques-uns sont rcst& 
manuscrits. Ses doctrines fttaient opposes ft celles 
d’Averrote, ce qui partagea I’ftcole en deux sectcs, les 
Alexandristes et les Averrolsles. 

ALEXANDRE de Tralles, mftdccin grec, n6 ftTralles en 
Lydie, florissait dans le vi* siftcle, sous le rftgne de J us- 
tinien ; il a laissft un excellent ouvrage qui a 6t<$ traduit 
et imprhnft sous ce litre: Alexandri TraUiam libri XII , 
gr. et lau, ex interpret. Jo. Guinterii Andernaci , me- 
lon Jac . Goupyli castigationibus , Basileae, 1666, in-8°. 

alexandre de Bernay, natif de Bemay cn Nor- 
mandie, dit aussi Alex, do Paris, parce qu'il \6cut 
ft Paris, est un des continuateurs du roman d’A- 
lexandre commencft par Lambert-li-Cors , et dans 
lequcl on employa pour la premiftre fois le grand 
vers , qui fut do 1ft nommft alexandrin (imprimft 
pourIal fe foisftStultgard, 1845). Al. aausai composft 
des romans, restfts mss. 11 vivait ft la fin du xu e s. 

alexandre de Hales ou Ales (ainsi appelft du 
tiom d’un monast&re du comtft de Gloccsler ou il fut 
61ev6), philosophe et thftologien anglais, surnommft 
le Docteur irrefragable , entra chez les frftres Ali- 
neurs en 1222 et mourut en 1245. 11 enseigna avcc 
" la philosophic scholastiquo ft Paris , et fut un 
des premiers ft mettre ft profit lea traductions d’A- 
ristote faites par les Arabes. Il cst auteur d’une 
Summa theologies, Nurcmb., 1484, etd'un Commen - 
taire sur les sentences de P. Lombard , Venise, 1475. 

alexandre (Noel), savant dominicain, nft ft Rouen 
en 1639, mort ft Paris en 1724. Son principal ou- 
vrage est une grande Histoire eccUsiastiquc , rftdigftc 
en latin, publifte d'abord ft Paris en 24 vol. m-8, 
denuis 1676jusqu’en 1686, rftimprimfte ft Parts, 1699, 
et ft V enise, 1 7 49 en 8 voi. in-fol . Cette histoire fut oon- 
damnfte ft Rome. 

ALEXANDRE (tied*), lift du Grand Ocftan austral, 
sons le 70* parallfcle sud, au S. 0. de la Terre de la 
Trinitft, est, aveci’lle de Saint-Pierre, le lieu ie plus 
austral que Ton connaisse. 

AlEXANDRESCHT, Alexandreschata, Alexandria 
eschate, ou Alexandria ultima . Voy. khodiend. 

ALEXANDRETTE, Alexandria minor ou Alexath 
dria ad town den ancieni, Ukmderoun des Turn, 


u 36<» 

I N. E. de la Mftditerranfte, ft V embouchure d im 
petite rlv., sert de port ft la ville d’Alep. 

ALEXANDRIA, nom commun ft une foule de villet 
anciennes fondles ou agrandies par Alexandre. Lai 
anciens en ont comptft plus de 70, entre autres : 

ALEXANDRIA, en Cypre, c6te N., au E.du cap Callb 
nuse. 

Alexandria, jadis CRARAX, ft 1’ embouchure du 
Tigre. Voy* gkarax. 

ALEXANDRIA, depult HIRA 6t UKSCRXD-AU. Voy* MIR 
CHED-AU. 

ALEXANDRIA OU ALEXANDROPOLIS ARACH06LS , 00 
Arachosie, sur l’Arachote. 

ALEXANDRIA AD 1SSUH OU MINOR, auj. ALEXANDRETTE. 
ALEXANDRIA AD oxiiM, en Bactriane, auj.sAUS^RAl. 
ALEXANDRIA jEGYPTI, auj. ALEXANDRIE. 

ALEXANDRIA ESCHATE, enSogdiaDR, auj. KHODIEND. 
Alexandria indica, au conflueni de l’Aceslnes et 
de i lndus, auj. veh ou mittan. 

Alexandria troas, dansl Asle-Mineure, auj, esei* 

STAMBOUL. 

ALEXANDRIE, Alexandria sous les Grecs, Iskan- 
derieh chez les Arabes, ville et port d’Egypte, dans la 
B.-Egypte, sur une langue de terre aui s'fttend entre 
la Mediterranfte et l'ancien lac Mamiils, ft 182 kil. 
N. 0. du Caire, par 27° 35’ long. E., 31° 1 1’ lat. N. 
EIlc a 2 porta : le port vieux et le port neuf, et com- 
munique avec le Caire jar un canal qui dlbouche 
dans la branche la plus occid. du Nil. La ville, jadis 
tr^s peupl^e, ne coni plait gu&re au commencement 
dc ce siftele que 1 6,000 hab. ; on en porte auj. le nombre 
a 109,000. tile est Pcntrcpol du commerce d0r Eu- 
rope a\cc l’Egypte ; toulcs les puissances curop^n- 
nes y ont des consuls. Outre une foule de restes 
curieux de 1'antiquiUs, on y remarque dc belles 
conslruclions modemes, le nouveau palais, la mos- 
qu6e des mi lie colonnes, les fortifications et I’arsenal 
de marine. — Alexandric, qui sous les Pharaons 
n’^tait qu’un > illage, nomm4 Racmdahou Rakotis , Bit 
fondle par Alexandre-le-Grand en 332 av. J.-C., et 
ful la capit. de rEg}pte sous les Ptolfonftes et les Re- 
mains. Ellc so composait de 2 quartiers: Rakotis ou 
quarlier du peuple, et le Bruchium ou quartierdes 
palais. On y remarquaitun pharo magnifique placft 
dans unc pelito lie qui £lait jointe ft la ville par un 
mdle de prfts de 1 ,300 mfttres; des palais somptueux; 
le temple de St* rapes, tout en marbre; une biblioth. 
immense, la plu3 riche qu’il y eut au monde (on y 
complait 700,000 rouleaux ou volumes); le Musle,sort6 
d'acadftmie ou les savants de toute espftee ft talent 
e.itrelenusaux dftpcnsde l’fttat; unvaste hippodrome, 
plusieurs ol>61isques et colonnes, parmi lesquelles la 
colonne de Pompie, les deux aiguilles de Cliopdtre , etc. 
Au temps dc sa spiendeur, elle cut jusqu’ft 900,000 
hab. C clait la premiere ville du monde aprfts Rome. 
Elle complait parmi ses habitants un grand nombre 
de Juifs ct fut un des berceaux du chrisUauisme : elle 
avail un archevCquc qui prenait le litre de patriar* 
chc, Plusieurs hftrftsics y prirent naissanoe, et elle 
de\int le th6fttre de querclles thftologiques qui l’eo- 
sanglantftrenl sou vent. Les Aleiandrins^taientturbu- 
lents; ils se rcvolli'reiit plusieurs fois sous les Ptol&» 
mftes et les Domains : Cbsar cut ft v rftnrimer, Pan 47 
av. J.-C., une incurrection terrible ; la bibUoihftqne 
fut entiftrement consumfte dans cette etroonstanee. La 
ville eut ft sublr sous les etnpereurs plusieurs maa- 
sacres, qui la dftpcuplftrent peu ft peu. En 611, 
ChosroSs II, rol de Perse, sen cm para, mala son fils 
la rendit aux empeieura. En64l , Us Arobet oonduils 
par Amreu, limit, d Omar, la prir. et aetiev&rent la 
destruction des monuments et de lacftUbre biblioth* 
Depuis, Alcxandrie rcsta an pouvoir des Mtisulmaut 
sous lesqucls elle n'a fait que dftpftrir ; son enceinte a 
diminuft graduellemeni aveo sa popul. Les Fran • 
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a ui laprirent sam peine on 1798 etJa gard6reat jus~ fair© one rmx honteuie avec les Tures et let Bulcra- 
qu'on wOl; les Anglais itocupereutde 1801 41803. ret, et fut bientdt chass6 lui-mfcme du tr6ne par 
Al exan drie s’est mev6e sous M£h&nct-Ali. Alexie-le-Jeune, son neveu, qui appela les crois&k 

alex andeis , Alexandria Statiellorum en latin •onsecoura.Ceux-ci s’emparfcrentde Constantinople, 
moderne, grille des Eutasardcs, sur le Tanaro, 4 71 Fan 1203. Alexis-FAnge pril la fuite ; il erra pendant 

f lLS. E. de Turin, par 44* 67’ lat. N., G<> 12’ long* E.; plusieurs ann6cs de villa en ville, et fut enfin arr&tt 
1.000 hab. Fortifications ; cathddrale, Sglisee de en Asie Tan 1210, i>ar Theodore Lascaris, qui 
Saint-Laurent etSaint-Alexandro ; casernes, tb&tre; lui fit crever let yeux, et Fenferma dans un monas- 
biblioth. Ev6ch6, academic dite doe Immobilu Fabri- t4re, oil II termina see jours, 
quesde toilet, drape, soieries, bougies. EUe fut fowfce aixxis iv , dit le Hum , fita dlsaao-1 Ange fut 
en 1 1 68 par la ligue lombarde pour s^oppoeer 4 Fr6- plac6 eur le tr6ne par lea croisds en 1203 (Voy. 1 ar- 
ddrio-Barberouaee, et recut le non d’Alexandrte en tide pr6cMeni), Ura son pfcre de la prison oil l'avait 
l’honneur du pape Alexandre 111, qui rSgnaii alors. jeid Alexis-1’ Ange, et en fit son collfegue. La nfcea- 
L’empereur Frikl6ric Fappelait par derision Alexan- eltf de donner de groeees sommee aux croisfc, pour 
drie de la Paille. paroc que eee mursn’&alent, dit-on, re connaitre leurs serv ices, fit r^volter les peuples. 
que de paille et de bole enduiti de terre. EUe fut Alexis IV fut, au bout de 6 molt de rfcgne, d&r&n* et 
M6e en 1707 par Joseph 1 4 la Savoie; eile appai^ Strangle par Ducas Murzuphle (Alexis \), 
tint aux Francais de 1706 4 1814. V, marengo (dep). alexis v, dccas, surnomm6 Murzuphle (conrade 
alexandrie. On comple encore piusieurs villes de 6pais), s’erapara du trdne en 1204, aprfo en avoir 
ce nom, soitchez lesanciens (Voy, cl-dessus alexan- pr6dpil6 Alexis IV. 11 ne r6gna que quelques moifl 
dria\ soil chez les moderncs, principalemcnt en But- et fut d&r6n6 4 son tour par les croisds auxquelt il 
sie, oil dies ont 6t6 ainsl nomrades en rhonneur d A- avait t£m6rairement d4clar6 la guerre. Baudoin, 
lexandre I, et aux Etats-Unis, dans le Ncw-Hamp- comte de Flandres, qui oommanuait les crois£s, se 
shire, rOluo, laPensylvame, la Louisiana, la Colum- fit 61ire 4 sa place, et s’6tant empartde sa personae, 

bia; cdle dernifcro porteaussi Jo nom de Relliaven. le fit precipiter d une haute colonne 4 ConsUnti- 

alexandrie (6cole d ). On d&igne gfm6ralemcot nople, comrne coupable du meurtrede son souveiain. 
sous co nom F6cole des nouveaux Platon icicns, alexis men aelowitz, czar de Moscov ie, succdda 

fondle 4 Alexandrie, en Kgyple, 4 la fin du u* siecle en 1646 4 son perc Michel. Son rigne fut trouble 
de noire 4rc, par Ammon ius Snccns, ctdont les phi- par des guerres intestines et 6trangeres. 11 dompta 
losophes les plus dninents sont : Plolin , Porpli) re, des partis do Cosaques r6voltds, comltaUil les Polonais 
Jamblique et Proclus (Voy, ces nomsj. Le euractere de avec avantage, fut battu par les Su&iois. etsecourut 
cette 6cole est un Moclisme dans icqucl donnnent la Jean Sobieski a la journde de Chokzim en 1673. 11 
philosophic platonicienne et lo mjsticismc. 11 cst 4 se mil inutilement sur les range pour dre elu roi de 
remarqetor que piusieurs des plulosophes que I on Polognc a la mortde Michel Koribut, a muiirut en 
nomme Alexandrins ont enseigu6 4 Borne et 4 Afh6- 1670. 11 est le p£re du cjtbre Pn-nt* I. 
nes,et non a Alexandrie. Cette ecole fut fermte, comma aieu.s petrovwtz, fils du czar Picrro-le-Grand, 

toutes les an tics o« oleFpaienncs,en r)2U,iJarJu timen. n<5 6 Moscou en 1690. Son perc, irriLfe de ce qu'ii ss 
ALEXANDBFNS. Voy . alexaisdiue (ecolo d’). montrait contraire 4 ses projets dc civilisation, 16- 
ALLXANllHlSTES, nom donn6 pendant les xv** loigna de sa cour ; puis, layant rappel6, il laccusa 
etxvi* siiscles aux partisans de ^interpretation d’A- du crime de liiseHmajest^ ct le fit condumncr a mort, 
ri8tote adoptee par Alexandre d’Aphrodisie ; on les 1718. Alexis fut graci6, mais il mourut pea apr^a 
opposait aux Aveiroistes, dans sa prison ; on crut qu il avail <516 etn poison n^. 

ALEXIS, poCtecomique grec, natif de Thurium, alexis (Guillaume), surnomme k UonMome, B6- 
^tait onclc dc M6nandrc et flonssait vers 3C0 av. J .-C. n&lictin, abb6 de Lire pr6s d’E\ reux, a public, entre 
On lui doit le caract&re d e parasite. On u\i do lm autresouvragescurieux, le Blown des fausses amourt 9 
quo peu defragments (dans les Excerpta^c Groins }. Paris, 1493, in-4, reoueil de contes en vers, dont 
alexis (saint) , n6 4 Home vers l'an 350 de J.-C., La Fontaine faisait grand cas. 

Stait, selon M6taphrasto, fils d un slnatcur romain, ALFAQUES ouSAN-GABLO, ville et port d’Es- 
nomm6 Euph6mien, et quiltasa femme et safauulle pagne, 4 31 kil. S. E. de Tortose, sur une des 
lejour mGmede ses noces pour sevouer 4la vienionas- embouchures de l’Ebre, et sur un canal du m£ma 
tique. On c616bre sa fdte le 1 7 juillet. On pr^end nom qui se rend 4 Amposta. Port, salines, 
que son nom d’ Alexis, qui veut dire en grec yudns- ALfcARABI, philosophe arabe du x # sidcle, n£4Fa- 
eeur, vient des nombreuses gu6risons qui furent rab, ville de la Transoxane,d oil il prit son nom, mort 
dues 4 son intercession. cn 950, avait approfondi toutes les sciences et tous les 

alexis i, coMNfcNE, empereur d'Oricnt, n6 4 Cons- arts, etfut appelil le Second insututcur de V intelligence, 
tantinople en 1048, 6Uul fils de Jean Comn4ne, Son61oquence,8cstaIentsdansIamusiquectlapo6- 
n'erede Fern pereur Isaac Comnt>ne. II usurpaTcmpire sie lui conciliSrent Festiine du sultan dc Syrie Self- 
wr Niciphore Boloniate en 1081, battit les Turcs, ed-Daulah, qui voulut l’attacher 4 sa cour; mais 
mais tut battu parlcsNormands, quecommandaitRo- Alfarabi s’er excusa, partitctfuttu6 par des voleurs 
oert Guiscard. Lorsque les crois^s traverserent son dans unboisde Syrie. Selon une autro version, ilpassa 
empire, il observa mal le traits fait avec cux , et la plus grande partie de sa vie 4 la cour dc Syrie , 
ramena ses troupes qui les avaient accompagn6s pensionnd par le prince. 11 fut un des premiers 4 6tu- 
pour assiSgcr Antioche. Cependant il raclieta lespri- dier et 4 rlpandre parmi les Arabes la connaissance 
sonniers fails sur les crois&j et reput les Franpais avec d’Aristote. Ses deux principaux ouvrages sont : une 
magnificence lorequ’ils revinrent 4 Constantinople. Encyclopddie qui se trouve manuscrite 4 FEscurial, 

11 mourut en 1 118. Sa fille Anne aforit son liistoirc. et un Traiid de musique. On apubli6 4 Paris, cn 1638, 
alexis ii, cohn&ne, ills de Manuel Comn&ue, cm- ses Opuscula varia daaslesquels on trouve un Traiti 
ereur de Constantinople, auquclil succoda 4 F4ge do sur les sciences et un Traiti sur ientendement oh 
12 ans, en 1180. 11 fut mis sous la tutelle de Marie, il commente la doctrine d’Aristote sur cc point, 
iamfere, dont les dfiportements provoqu6rentune r6- ALFARO, ville d’Espagne, 4 62 kil. S. 0. deLogro- 
; tolte.Andronic Comnene,nomm^ regent, fit couron- no, sur FEbreetl’Alama; 4,800 hab. Soltrfcs fertile, 
^er lejeune prince, lui donna sa fille lr6ne,sefitasso- ALFELD,villeduHattovre,auoonfluentdelaLeine 

tier par lui, etne tarda pas 4 le faire strangler, 1183, etdelaWarne, 420kil. 0. d'Hilde8heimr2,600 hab. 

alexis hi, l'ange, fr6re d’Isaac-FAngc, empereur ALFEO, Alpkeus, riv. d’Elide. Voy. roufia. 

de Constantinople, bo rlvolta contre ce prince, le do- ALFERGANI (Ahmed Kotaalr), astronome arabe, 

trdna en 1 106, et kiifit crevcr les yeux. LI futobligd de natif de Ferganah dans la Sogdiane, vivait an ix* si4- 
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cle,sousAl-Mamoun, etm.cn 830. II est auteur d’une 
Introduction it V astronomic qui a kik traduite en 
latin par Golius, 1669, etde deux autres ouvrages 
sur les cadrans solaires et Tastrolabe. Mort en 830. 

ALFIDENA , Aufidena , vllle du roy. de Naples 
(Abruzze ulttrieure 2»), k 38 kll. S. E. de Sulmo- 
na: 1,426 hab. 

ALF1ERI (Victor), cdkbre polite tragique italien, 

h Asti en Pifonont, en 1749, d'une famille noble 
et ancienne. Ayant perdu son p£re de Irks bonne 
heure, son Education fut nkgligke, et il cut une 
Jeunesse fort d^rangSe. II passa plusieurs annkes k 
courir le monde et k chercner des aventures ,• mais 
a TAge de 25 ans,il se fit en lui une subitc metamor- 
phose : le dksir de plaire a une femme aussi dis- 
tingute par son esprit que par son rang, la com- 
tesse d* Albany, femme du dernier des Stuarts, 
qu’il avait connue k Florence, et pour laquelle ii 
avait concu la plus rive passion, lui inspira du goftt 
pour les fettres et pour la po&ie quil avait dkdai- 
gnkes j usque-1 A II s’exer$a dans la tragkdie, et erka 
un systkme de composition tout nouveau pour 1' Ita- 
lic :il substituaun dialogue serrk, un style mkle et 
concis, k la manure lkche et effkminke de ses de- 
vanciers ; il retrancha impitoyablement de ses pieces 
[es personnages inutiles d’amoureux ou de confi- 
dents. Travaillant avec une ardeur incroyable, 11 
composa en moins de 7 ans (1775-1782) quatorze 
tragedies, dont plusieurs sont des chefs-d’ceuxre. 
En mfcme temps il kcrivait en prose des ouvrages qui 
devaient le placer k cdt6 de Machiavel, son Traiti de 
la tyrannic , et celui qui a pour titre le Prince et 
les Lettres, dans lesquels il se montre ardent rkpubli- 
cain ; il composait aussi k la mfcme epoque son poCme de 
I'Etrurie vengte . La comtesse d’Albany ktant devenue 
veuve en 1788, il s’unit k ellc par un manage secret, 
et vint en France dans lc desir d’y faire imprimer 
plusieurs de ses ouvrages, et m£me de se fixer dans 
ce pays, qu’il appelait la patrie de la liberti; mais 
effrayk par lesexeks du lOaout 1792, il s’empressa 
de fuir et se rttira k Florence. Le gouvernement 
rkvolutionnalre le traita en kmiore ; on lui enleva 
ses livres, et on le dkpouilla de la plus grande 
partie de sa fortune qu’il avait placke Bur les fonds 
fran^ais. Toutes ces causes rkunies lui inspirkrent 
pour la France et pour la revolution une haine im- 
placable qu’il n’a cessk depuis d’exhaler dans tous 
ses kcrits. Dans les dernikrea annkes de sa vie, Al- 
fieri apprit le grec, afin d’ktudier dans l’original les 
grands tragiques qu il ax ait pris pour modules. 
11 traduisit et imita plusieurs des plus belles tra- 
gedies d’Eschyle, de sophocle et d'Euripide. Epuisk 
par ses travaux, il mourut k l’Age de 54 ans, en 1803, 
laissant un grand nombre d’ceuxres poslhumes, 
parmi lesquelles on remarque une excellente 
Traduction de Sallusie et une Hisloire de sa propre 
vie . Aussitflt aprks sa mort, la comtesse d’Albany 
fit faire une kdition complete de ses oeuvres. Elies Be 
composent de 35 volumes in-4, Pise, 1805-15, dont 
22 renferment les ouvrages publika de son vivant, 
et 13 les oeuvres posthumes. On a fait une Edi- 
tion compacte qui rkunit toutes ses oeuvres en 
4 vol. in-8, Pise, 1818-19. Le thk&ire d'Alfleri, qui 
se compose des tragedies suivantes, Philippe II, 
Poly nice, Antigone, Agamemnon, Virginie, Oreste. la 
(Jonjurahondes Pazzi, J)on Garcia, Rosmonde. 3/a- 

r £jt ua ' , i T, T Uo ?’ ° cUu, ie, Miro P e • Sant, Agis, 
Sophomsbe, Myrrha, Brum / et Brum ll, a 6td 
troduit par M. Petitot, 4 vol. in-8, Paris, 1802 
(reimpr. en 1 vol. compacte, 1840); son TraiU de la tu- 
ramue a eti traduit par un anonyme , Paris, 1 802 : et 
sa Vie par M”* 2 vol. in-8, 1869. Ses Traits de la 
^il pnnii m i.« e - ains *a«e saKtc, sontM’lmlex. 
v^??V U ‘ d *‘ C08S ?' V° k11 ' N. °. d' Aberdeen. 

w v rose ““ r •csCovcnanteires, en 1645. 
ALrURT , hameau du dkp.dclaSeine,k9kil,S.E. 
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de Parte et prtadeGharenton dont la rtr. de la Mtrne 
le skp&re. Cklkbre teole royale vktkrlnaire, fbndte 
en 1766. Bean tronpeau de mteinospour le erotoe- 
ment des races et l’amklioration des lalnes. 

ALFOUKOUS, nom de deux peuples ookanlens. 
Tun nkgre, k l’est et au centre delaPapouaslejl'autre 
moins noir, plus intelligent, plus vif, plus fort que le 

S render, rkpandu dans la Papouasle, a Borneo, k L415- 
es, dans les Philippines, ete. Merkus soupponne ces 
derniers d’etre la souche des Polynesians (insuUires de 
Nouvelle-Zklande, Zonga, Otalti, Sandwich, etc.). 

ALFRED, surnommk le Grand , 6* roi d’Angle- 
terre de la dynastle saxonne, nk en 849, monta sur 
le trfine en 871, k 23 ans. Il valnquit d'abord les 
Danois ; mais ayant ensuite ktk dkfait par eux, 11 se 
cacha sousl’habitd’un m6nestrel, et s'introduteitdans 
leur camp pour apprendre k les connattre et k les 
vaincre. Cette demarche hardle lui r^ussit ; k la fa- 
vour des renseignements qu’il obtint ainsi, il panrint 
a vaincre compWtement ces redoutables ennemis ; 11 
prit ia ville de Londres qui 6tait encore en leurpouv. 
894 , et assure par son habiletl la tranquillity de 
i’Angletcrre. Il polipa son royaume, lui aonna dee 
lois, ytablit le jury, et dlvisa ie pays en oomtds; 
il ressuscita dans ses 6tats les arts, les sciences et 
les lettres, composa lui-mfime plusieurs ouvrages, 
fit fleurir le commerce et la navigation, ct Jeta les 
fondements de la puissance maritime de son pays. Ce 
prince, vraiment grand, mourut en 900. On a consent 
de lui, outre un Code qu’il rMigealui-m£me(lmpHiny 
k Londres, 1658, in-4), une traduction de I HUtoire 
ecclisiastique de BMe, Cambridge, 1644, in-fol. : une 
traduction de Y Hisloire d’Orose ; une traduction de la 
Consolation de Born*, etson Testament, imprint dans 
sa Vie par Asserius. On lit dans ce testament que les 
Anglais doivenl itrt aussi libres que leurs penUes . 

ALGAJOLA, ch.-i. de cant. (Corse), k 9 kll. de 
Calvi ; 250 hab. 

ALCiARDE (Alexandre Algardi, dit 1‘), sculpteur 
et arcbitcctc, nt k Bologne en 1583, mart en 1654, 
vtcut dans une grande intimitt avec l'Albane, et 
rtu^sit, ainsi que son ami, dans le genre gracieux. 
On voit de lui, k Saint-Pierre du Vatican, un bas- 
relief trfcs cstimt, reprfeentant saint Lion allant au - 
devant d'Attila . On estime beaucoup aussi son groups 
de la Dicollation de samt Paul , k Bologne, et sa statue 
de saint Philippe de Ncn, kRome. 

ALGAR1A (r), ancien district de la Nouvclle-Cas- 
tille en Espagr.e, avait pour eh-1. Guadalaxara. 

ALGAROTTI (Francois), tcrivain italien, n 6 k 
Venise en 1712, mort k Pise en 1764, cultiva avee un 
6gal succ&s les sciences ct les lettres, et fht un des 
plus grands connaisseurs de son temps en peinture, 
en sculpture ct en architecture. 11 fut en relation et 
entretint corrcspondance avec les personnages les 
plus c£l6brcs de son temps ; le roi de Prusse Tattira k 
sa cour, lui donna le titre de comte et en fit son 
chambcllan ; i’61ecleur de Saxe, roi de Pologne sous 
lc nom d’ Auguste 111, l’accueillit aussi avec faveur 
ct le nomma conseiller ; Voltaire faisait grand oas de 
lui et il le c£lebre dans plusieurs de ses 4criU. See 
oeuvres ont klk r6unies cn 17 vol. in-8, Venise, 1791- 
1794 ; elles se composent des Merits sulvants : Potties ; 
Exposition du systtme de Newton ou Newtonianism 
des dames; Ecrits sur I architecture, la peinture et la 
musique ; Essais sur les langues et sur divers points 
d hisloire et de philologie ; Ecrits sur Vartmlitaxre ; 
Voyages en Russie ; le Congrks de Cythkre; YU de 
Pallavicini; Pensiet diver ses ; Potties; Correspon- 
dence. Le Newtonianisme des dames a IU traduit en 
franfais par Duperron de CasWra, 2 vol. in-12, 1752; 
k de Cythkre , par DunorWDutertre , 1749, 



Portugal la plus m£rid., borate au S. et kl’O. par 
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1’OoAan AUantique, au N. par I’Alentejo, 4 YE. par brigandage* dm AlgAriens (par Charles-Quint aui 
l’Espagne. Viilea principales : Faro, Lagos et Tavira. y perdit une fiotte et une armA® en 1S41 * 2ar 
130,000 hab. Vina, soude , kermis, citrons, oranges, Louis XiV, qui bombarda la ville en 1082, 168a et 
* Agues, grenades, daltes. J ad is 1’ Algarve s’Atendait 1688; par les Anglais, qui la bombarderent en I8ic 
sur les deux rives de la Guadiana. Buviii* auxin* lorsqu‘4 la suite dune msutte faite au consul de 
siAcle, ce pays appartint aux Arabes (en leur langue France, le roi Charles X arma contra Alger une ex- 
le mot Garb ou Gherb, dou vient Al Garve, veut petition qui s’emparade la viileau commencement 
dire couchaut). Alphonse 111 de Portugal la prit en de juillet 1830. On trouva dans la Casaub&h le trAsor 
1260, et cAda en 1264 la portion orient, a l’E. de la du dey qui montait k 47,639,010 fr. Voy. alcer 
G uadiana, au roi Alphonse X de Castille, dou les (rAgence d ’ i 

noms d’ Algarve espagnole (depuis absorbAe dans ALC£a(R6g.d’)ou algerie, undes quatre grands 
l’Andalousie) et d’ Algarve portugaise. Atatsdes efites barbaresques, entra Tunis k I E. et 

ALGAU ou ALPESd’ ALGAU, partie de lachaine Maroc 4 10.; bornA au N. par (a MAditerranAe et au 
orientale du Yorarlberg, entre les Alpes tyroliennes, S. par le desert de Sahara, offre une Atendue d’en- 
le Lech et le lac de Constance. — Le pays aussi por- viron 900 kil. sur les oAtes ( de 4* 30* long. 0. 4 
fait jadis le nom d’Algau et f&isait partie de la 6* 30* long. E.), et s’avance de 200 4 250 kil. dans 
Souahe ; Memmingen , Kempten , Kaufbeuern en rintArieur des ter res. H a pour capilale Alger qui lui 
dtaient les villes principales. donne son nom. 11 est peuplA de Maures, de Berbers 

AL-GAZEL ou plutAt AL-GAZALI , philosophe ou Kabayles, d’ Arabes, de Juifs, de NAgres et d'Eu- 
arabe, nA vers 1058 4 Thous ou Tus dans le Kora- ropAens de diverse* nations; le tout peut monter 6 
Ban, mort en 1 1 1 1 4 Bagdad, enseigna avec Aclat 4 4,000,000 d’hab. par mi leaq. plus de 150,000 Eu- 
Bagdad et 4 Aiexandrie , puis se retire du monde ropAens. La rAgence d’ Alger Atait naguAre une pro- 
et vAcut en ermite. 11 Atudia profondAment les vince de l'empire ottoman et Atait rAgie sous son 
Acrits d’Aristote et des philosophes arabes qui l a- auloritA par un dey ; ellc se divisait en 4 provinces : 
vaient prAcAdA, mais ce fut pour les combattre, et il lesprov. d’ Alger et de Titterie au centre, celle de 
s’annonsa com me le Destructeur des philosophes ; il Tlemsen 4 TO., de Constantine 4 I’E.; ces trois der- 
attaqua surtout avec force la connexion que le vul- niAres Ataienl gouvcrnAes par des beyBSOumis au dey; 

§ aire Atablit entre la cause et reffet; mais l’espece le resle se partageait entre des tribus presque ind£- 
e Bcepticiame qu’il professa n’eut d’autre but que pendantesqui ne reconnaissaientd autreautoritA que 
d’Atablir une sorte de mysticisme et une croyance celle de leurs cheiks. Les principales villes, aprAs 
aveugle aux miracles de sa religion, il a laisse un Alger, son l Oran, Tlemsen, Lone, Constantine, Bou- 
TraiM des sciences rehgieuses , dont les Orientaux gie. Le pays offre une temperature AlevAe, mais il 
font grand cas ; un traitA intitulA: Destruction de la est rafraichi par les vents; Driver y est fort doux 
philosophic , qu'Averroes refuta dans sa Destruction et ne se fail guAre senlirque par des pluies abon- 
de la destruction de la philosophic d'Al-Gazel. On a dantes qui durent jusqu en avril. II estsillonnA par 
publiA de lui quelques opuscules sous ce l 5 tre : Air les montagnes de {’Atlas qui s'AlAvent en etages 
gazehs Philosophiaet Logica } Colon. , 1606, in-4. successifs parallAIement aux cdtes. On y trouved® 
ALGEH, en arabe Al-G4zair (c.-4-d. les lies), \ ille nombreuses vallAes et plusieurs cours d’eau dont 
cAlAbre de 1‘Afrique scptentrionale , capit. de 1’AIgA- le principal est le Chelif dans la partie occid.,- 
rie, sur la MAditerranAe, par 0° 44’ de long. E., 36® viennent ensuite le Maxafran, l’Adouse. la Tafna, 
47* de lat. N., 4 760 kil. S. de Toulon, 4 600 kil. 1’Aratch, THamise, l’lsser, le KAbir, la Seibous. Le 
O. de Tunis. Sa population, qui avant la conquAte terriloire estd’une fertility extreme, mais mal cui- 
Atait d’env. 50,000 h., s’Alfcve auj. 4 prAs de 80,000 tivA. On pAche le long des cdtes, surtout vera 1’ex- 
(1857). EvAchA (1840), cour imp., tribunal de l r ® m- IrAmitA orientale, de trAs beau corail. Les Frau- 
stance et de commerce; lycAe. La ville tire son nom gate possAdaient depuis plusieurs siAcles des Atablis- 
d’une lie placAe en face de la cdte et jointe au conti- senients sur la c6te pour cette pAche (Bone, le bas- 
nent par un m61e. Kile est de forme a peu prAs lion de France, la Calle, etc.). — L’Atat d Alger est 
carrAe et b4tie en amphithA4tre ; les rues sont elroi- forme de la Numidie et des Maurit&niee CAsarienne 
tes et sales; les maisons ont de belles terrasses. On et Sitifensis des anciens. AprAs avoir obAi longtemps 
remarque l’ancien palais du dey, un grand nombre 4 des rois indigAnes (Micipsa, Jugurtha, Masinissa, 
de mosquAes, dont une fut construite par les escla- Juba, Syphax, etc.), ce pays futconquis par les Ro- 
ves chrAtiens (1790), le fort l’Empereur, dit Sultan- mains, sous lesquels 11 fut trAs flonssant, puis par 
Kalassi, la Kassaba ou Casaubah, citadelle situAe 4 les Vandales, 429-634, et enfln par les Arabes, 690. 
I’extrAmitA S. de la ville. Elle a un port artificiel 11 fut successivement asservi par les Ommiades, les 
formA d’un cOtA par i’Ue jointe au'continent et de Abbassides, les Aglabites, les ZAiritea, les Almoravi- 
Tautre par une jetAe. La ville s’ est beaucoup em- des, les Almohades, les MArinites, les Espagnols ct 
bellie et assainie depuis qu’elle appartient aux les chArifs deHaschem. A la faveurde ces rAvolutions 
Franfais ; on y a ouvert plusieurs rues et de belles perpAtuelles, il s’y forma plusieurs petits A tats indA- 

S laoes , entre autres la rue de Babazoun et la place pendants dont les principaux sont : Aker, Tennis, 
u Gouvernement. On y fabrique divers objets, tels Tlemsen et Constantine. Les deux frAres Barberousse, 
que: armes 4 feu, soieries, orfAvrerie , calottes appelAs au secours des AlgAriens contre les Espagnols, 
tunisiennes, cuirs, etc. — Alger paratt Atro situ A s’emparArant de la ville u’ Alger cn 1616, conquirent 
sur l’emplacement de Ylcosium des anciens, entre la plus grande partie du territoire qui l’enviromie, et, 
Julia Cassarea (Chercheli) 4 TO. et Rusucunum pour se mieux malntenir contre leurs ennemls, se 
(Dellys) 4 1’E. Elle ne commence 4 flgurersous reconnurent vassaux de la Porte (1520). Le sultan 
son nom arabe qu’aBsez turd : elle Atait en 935 SAlim y envoya ausaitbt un pacha avec un corps de 
U capit. d’une petite principautA formAe par Zelrl janissaires ; mais dans la suite les janissalres, sous le 

S ui avait secouA le joug des califes fatimites; prAtextede se mettre 4 i’abri des vexations du pa- 
epuis elle subit toutes les rAvolutions qui boulever- cha, obtinrent de la Porte (1600) l’aulorisation de 
sArent cette partie de l’Afrique. Les Espagnols en choisir dans leur sein un cnef chargA de dAfcndre 
furent un instant maitres au commencement du xvi* leurs iiUArAts. On le nomma dey , ce qui veut dire oncle 
slAcle (1510), mais ils en furent chassAs par le cAlAbre ou tuteur. L’Atat fut ainii pendant quelque temps 
Barberousseen 1516. Alger n’acessA depuis les temps rAgi concurremment par un pacha et un dey; mais 
les plus anciens de se livrer a la piraterie ; elle Atait ces deux chefs Ataient sans cease en querellc, et en 
devenue le flAau de l’Europe. Plusieurs tentatives 1710 le dey Baba-Aly expulsa le pacha, etrAunit en 
avaient A4A fai ths sans suocoi pour f&ire cesser les sa personne tons les pouvoirs. A dater de ee moment 
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3’autoritAde la Porte ne fut plus que nominate. Lami- 
lice turque devint maitrease absolue ; eiie fit et d&U 
2es deys selon son caprice et alia jusqu’5 en noinmer 
six en un jour. ( Voy . dev.) N&nmoins cc gouvcme- 
ment subsists jusqu’h i’invasion des Franpais et la 
prise d’ Alger en 1830. Depuis cotte Spoque, TAlg6ric 
est sous l'autorite de la France qui l a fait r£gir 
d’abord par des g6n6raux en chef, puis par des gou- 
verneurs. Ceux qui ont command^ en chef sont lcs 
g6n<$raux Bourmont, Clauzel, Bcrthez^ne, Savary, 
Yoirol (1830-34) ; les gouverneurs sont les gtoi. d’Er- 
lon, Clauzel, Damrtouont, Vatee , Bugeaud (1834-47). 
Les priueip. fails depuis la eonqufcte sont : loccupa- 
tion de Bone, 1830; d’Oran, 1831; d’Arzow, de 
Mostaganem et de Bougie, 1833; la malheurcuse 
expedition de la Maeta, 1835; la prise de Mascara, de 
Tiemsen, 1835; la vicloire de la Sikkah remportee 
par Ic general Bugeaud, 1835; le trade de la Tafna 
conclu en 1837 avec Ahd-el-Kader, par lequel on ob- 
tenait la paix dans 10., en abandonnant aux Arahes 
une grande partie de la regenee; ly prise de Constan- 
tine par le gtoteral Damrtonont qui yperit (13 octobre 
1837); la reprise des hostility avec Abd-el-Kader h 
la fin de 1839, le passage des Portes-de-Fer (octo- 
bre 1839) , du col de Mouzaia (mars 1840) , l’h^rot- 
que defense de Mazagran, 1’occupation de Cherchell, 
de Mcdeah, de Mtlianoh ( 1 840) , de Takedempt (1841), 
enfinlasoiimissioude tout le pay*. V. le Supptettteuf . 

ALGEZIRAS, Carieia (et non Barbesuta), ville 
d'Espagne 5 8 kil. 0. de Gibraltar, ct sur le detroit ; 
4,800 hab.Enlev 6e aux Maurcspar Alphonse XI de Cas- 
tille, apres un siege dedeux ans, ou, pour la premiere 
fois, on (It usage de canons , 1344. Combat naval 
oh Famiral Linois ballit une diuaion anglaise, 1801 . 

ALGEZIREH, (e.-5-d. en arabc Vile), Mesopotamia 
(c.-h-d. en grecau milieu des fleu^es), region de l'Asie 
ottomane, entre l'Euphrale et le Tigre, forme les pa- 
ehaliks de Rakka , de Mossoul, de Diarbekir et de 
Bagdad, qui ont pour capitalcs les villes du m cine 
nom. Mont, au N., cours d’eau nombreux, celebres 
mines d’or, forets, sol fertile, aspect riant ou pitlores- 
que. Ce pays est si beau qu’ony a place le paradis tcr- 
restre. Mais rimperfection du gouvernement lure et 
les devastations des Kourdes et d’autres lwrdes ren- 
dent ces beaux lieux miserable*. — L’Algezireh (Me&o- 
potamie) figure parnu les contr^es les pi us celeb res de 
ranUquit6;ikfleurirent les deux empires d'Assyne. 11 
fitensuite partie des empires d’ Alexandre, des S61eu- 
cides, des Arsacides. Un instant Trajan en joigmt la 
plus grande partie k lempire romam ; mais presque 
loule la conlr^e revint Lien tot aux Parthes ; les Sassa- 
nides la gard&rent jusqu’a la conquete arabe. Les 
califes s’^tant fixes k Bagdad, FAlgtoireh fut la prin- 
cipal province de leur empire; elle est aussi la der- 
ni6re qu’ils aient conserve. Apres la inort de Mo- 
tassein, ce pays fut compris dans la monarchic mon- 
gole d’lran, fondle par Houlagou, puls il forma le 
noyau du royaume des Ukaniens, et enfin fut absorb^ 
dans la monarchic de Tamerlan, vers 1400. Au siecle 
eu.vant, les Turcs Ottomans s’en eraparerent, et de- 
puis ce temps ils Font conserve malgr6 de ir6- 
quentes rebellions. 


ALGfctlREH ou AJLC^ZIRAH, Voy. ALCJRA. 

ALGHERO, ville de Sardaigne, k 27 kil. S. 0. du 
cap Saasari; 7,000 hab. Ev&cM, belle calhtolrale, 
port 6troit ou n’entrent que de petita b&liments; 
pSche de corail; culture de Findigo. 

ALG1DUM , Bocca del Papa , mont. et ville du 
Latium, h 31 kil. S. E. de Rome, est eM6br6e par 
Horace (Odes, I, 21). La forfct de FAigide, sur 
a uj. Silva del Aillio. 

ALGONQUINS , peuple de la familie lennape , 
dans 1 Amtoique N., se trouve dans le Michigan, le 
Canada et les districts des Hurons etdes Mandates aux 
a wuvent en guerre avec les Sioux. 
iLUUAZlk (de Farabe al ghuzU, Fareber), nom 


que portent en Espagne certains empioyto de la po- 
lice, dont les fonctions Bont les intones que eellet de 
nos liuissiers de tribunaux et de nos sergents de ville. 

AL-HAKEM I,califedeCordouo, 796-822, ne *>« 
signala que par sa cruautA 11 reprlt aux Chretiens 
Girone et Narbonne, remplit de sang les Tilled eon- 
quises, n ’^pargna pas davantage Tolede oh deux de 
sc8 oncles seUiient rtoolt^s, et Cordoue oh avait 
<5elatd une conspiration. 11 eut pour successeur son 
fils Abderame II. 

al-hakeu ii, califc ommlade d'Espagne, 901-676 
succ&la 5 son ivfere Abd6rame 111 et r£gna k Grenade. 
11 favorisa lcs letti*cs et rassembla a Cordoue une 
immense )»ihiiolh«*que. 11 cnleva Zamora au roide 
L6on, Sanclio-le-Gros. 

AL-HAKEM-niAMRiLi.AU, 5* calife fatimited’Egypte, 
succikla en 990 h Aziz, boo ptoc, h 1‘kge de 1 1 ans, et 
regna 25 ans. JI sc li\ra k toutes sortes de cruaut^s ct 
d’exlravagances, persecula violemment lcs Juifs ct 
lcs Chretiens, et p<^rit assassin^ j>ar un jeuhe Musul- 
man, en 1021 . Ai-Hakem se disait descendant d’Ali ; 
il prit le litre de prince des croyante, dc lieutenant 
de Dieu, toiranla l autorile de Maliomcl et eut la pre- 
tention de fonder une nouvelle secle rdigieuse : e’est 
ceile des Uruses,nue i on retrouve encoro aujourd’hui 
cn Egyptc ct en Syrie. Apr^s son assassinat, ses \m* 
tisans crurent qu it avail 6le enlev6 au ciel. 

ALHAMA, ville d’Espagne, k 35 kil. S.O. de Gre- 
nade esl c^t^brc par ses eaux min^rales; 4,700 hab. 

ALHAMAU (dyn. des). Voy. grenade. 

ALHAMBRA, edifice do Grenade, servait de {mlais 
et dc l'ortcresse aux mis mauros. C’eat un dt^s mo- 
numculs its plus rctnarquabieb ct les plus elegants 
de rarchilecture maurebque 

ALHUCEMAS, ville d’Afriquc, 5 80 kil. S. 0. di 
cap Tres-Forcas, sur un ilol, apfiartient a l’Es[»agnc 
et scrl de lieu de deportation. 

| A LI, A li-ben-Abou-laleb, cousin de Mahomet, fut 
un desdiaciples les plus zcles du prophete, elobtint 
la main de Fatime, sa fille chenc. Ji fut un de ceux 
qui conlribu&rent le plus puissamiiient k £tablir 

I islamisme et k elendre au loin les conquftes des 
Musulmans. II fut prodame califc Fan 050 de J.-C., 
et eut a conibattre la faction dc Mohawiah, chef dec 
Ummiades, quesoutcnail Amrou.Pcndanlquclespr^ 
tendantssc disputaient ia couronne. Ah )>^nt absassin^ 
a Koufa par un tanatique, apres 4 aus de regne. Set 
partisans le regarden t connnc un martyr et vout er 
peieriudge kbon tombe«iu. Lea deoitendanis d’Ali, lei 
Ahdes, apres avoir et6 longteinps cxclusdu [>ouvoir, 
r^gn^rent en Egyute (sousie nom de Fatimites), elsur 
plusieurs autres coutr^es. Ah 6tait un prince doux et 
vertueux ; il aimait et culUvait les iettres. On a en- 
core dc lui un Hecueil de Sentences et de Patsies, 
dont une partie a 6t6 traduitc cn fran^ais par Vattier, 
Pans, 1000. 11 sc relkcha dans sa doctrine rcligieusa 
de la rigueur des premiers cables, et fut le chct d'une 
secte connue sous le nom dc Chyites , oppos4e k colic 
d'AJjoubekr , dout lcs |mrLisans sont nomm6s Sun* 
nites (Voy. ces moU). Lenoui d’Ali v eut dire sublime • 

ali, prince musuunan dc la dynaslie des Almorfr* 
rides, 1100-1143, jiossedaiteu Afriquo tout l empire 
de Maroc, et en Europe presque Louie la peninsuie. 

II fonda ia ville de Maroc. A la fin de son nfcgne, an 
puissance fut 6branl6e {>ar les Alinohades qui lui 
enlevtoent plusieurs provinces d'Afrique. 

ali, capi tan-pacha sous S61mi 11, oommandalt la 
fiotte des Ottomans a la fameuse bataille de L6)iante t 
en 157 1. 11 perdit la bataille et ptoit dans Faction. 

ali-bey, chef des Mameiouks, ak en 1728, dies 
les Abases , peuples du Caucase, fut amcu6 au Cairo 
k lkgede l2ou 14 ans, et y hit vendu com me esdave. 
S'dant 61ev4 de grade en grade par son courage, il 
parvint en 1766 a semparer du rang supreme, so 
rendii iad^pendant de la Porte, fit de graades con- 
qu8tes en Arable et en Syrie, et oon$ut les plus vaster 
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domains pour l’agrandiBsement de l’Egypte. Mato il 
pdrit au milieu do sea projela, par k perfidie dc 
Mohammed-Bey, eon AIb adoptif. 

ali-bey (Badia, dit), voyageur espagnol. Vey. badia. 

ali-coiimourgi, fovori et grand-visir d’Achmet 111, 
eommandait k la batailie ae Peterwaradin ou tes 
Ottomans forent compldtement battue, 1716. II fut 
blessd mortellement dans Faction. 

ALi-pACfiA, pacha de Janina, ndkTdbdlen en Albanie, 
Fan 1741, d’une famille de Kfophtee qui depuis plu- 
sieurs generations dtait en possession de la ville etdu 
territoire de Tdbdten. Impatient de parvenir et peu 
scrupuleux sur les moyens, il seehargea lui-mdmedo 
metlre & morl le pacha de Delvino, son beau-pdre, 
contre lequcl le sultan avait rendu une sentence c^- 
pitale. U fut en recompense nomme lieutenant du pa- 
cha de Roumdiic, puis pacha de Tricala en Thessahe, 
avee charge de veiller k la surety des routes, llenleva 
de vive force le pachalik de Junina, et le sultan 
eut la fkiblcsse de le confirmer dans cetle possession, 
1788. Maitre de ce poste Important, il s’empara 
soit par la force, soitparlaruse, detouto F Albanie ou 
anciennc Epirc, puis de loute la Grdce proprement 
ditc. Etantalors enlrd en relation avee lcsFranyais, 
par suite dc leurs conqufctes en lllyric, il fut d’u- 
bord leur allid ; mais ii ies trahit ensuite pour s’unir 
k leurs ennemis, et s’dtant fait un meritc de ea 
trahison auprds dc la Porte, il fut nomme en 1804 
vicc-roi de toute la Roumdlic. Il songea aiors k &e 
reudre inddpendant, etendit et afferent ses conqmV 
tes, ainassa des trdsors immense*, pour\ul ses tils 
de gouvernements important*, et tit trembler la 
Porte. On supporta longtemps ses empidlements ; ce 
ne fut guere qu’en 1819 que l'on songea ay met- 
tre un terme. Ali vouiut prdvenir le coup en (en- 
tant de faire assassincr dans Constantinople Pacho- 
Bey, son ennemi mortel, qui avait trame sa perte; 
mais ayant dchoud dans cel atlenlal, il ful condamnd 
k mort par le sultan. Rdsolu k se ddtendre jusqu a 
la dernidre extrdmitd, il a])pela tous les Grecs aux 
armes, leur promctlant l'mdependance ; il fallut 
plusieurs anndes i>our lc rdduire. Entering dans la 
iorteresse de Janina, il aurait pu prolonger encore 
sa defense, lorsqu’il tut I Vehement assas»ine dans une 
conterenco que lui avait proposee Koursclud-Pacha, 
qui Fassidgeait, 5 fevricr 1822. On peut consultcr 
sur cet liumme extraordinaire V Iks wire de la fifr/ti- 
n&ration de la GrdcedePouqucVille, 4 \ol. m-S, 1824, 
et la Vie d'Ali-Pacha de M. do Beauchamp, 1 \oI. 
in-8, 1822. 

ALIAMET (Jacques), graveur, ne cn 1728 k Ab- 
beville, mort en 1788, s'est distingue dans I art de 
graver k la pokite sdche; on a de lui plu»i»‘urs 
gravures assez estimdes, d’aprds Bcrghctn, Jos. Ver- 
net, etc. — -Franfois-Germain. sonfrdre, s’dtabUt a 
Londres ou il grava d’aprds le Carraciie, le Guide, 
etc. 11 avait moinsde talent. 

ALI BERT (Jean-Louis), mddccin, nd a Villcfran- 
che (Aveyron) cn 1706, mort en 1837. Etanl en- 
core dldve il jeta les premiers fondements de la 
socidtd mddicale d’dmulation. Plac6 bicntfil au rang 
des premiers mddecins par ses tra\aux sur la ma- 
tidre mddicale et les maladies de la peau, Alibcrl 
fnt nommd mddecin en chef de l’hdpilal Saint- 
Louis, et re$ut le litre de baron de Fcmpirc. 
Aprds la restauration il fut premier medccin or- 
dinaire du roi. Les principaux ou\ rages du doc- 
teur Alibert sont : Traitf de ihtrapcunque ; Ti'aat 
des maladies de la peau , 1810; PUysioloyie des pas- 
stone , ouvrage purement littdruire , 1818;AIo»o- 
graphie des Dermatoses , 1832-1835, etc. 

ALICANTE, Lucentum , ville et port d’Espagne 
(Valence), k 106 kil. S. O. de Valence, par 2° 49’ 
long. E., 38° 19’ lat N., k l’entrde de la baie d’A- 
licante; 25,000 hab. Bade vaste et sftre. Chateau 
fort tar une mont. k plus de 325 metres de baut. 


Aux cm irons, sont 2 lagunesqui fournissent bean- 
coup de sel. Vins cdldbres. Aprds Cadix et Barcelone, 
Alicante eat la place la plus commergante de i’Espa- 
gne. Les Arabess’empardrcnt de cetle \ille en 7i5 ; 
Ferdinanil 11, roi dcCastille, larepril au xn« sidcle. 
Insurgdecn 1844< — Elle donne son nom kune pro?. 
d’Espagne formde de La partie mdrid. de l’anden 
roy&ume de Valence et a une portion de celui de 
Murcie, entre les provinces de Jativa au N., dc 
Chinchilla h l’O., et la Mdditcrrande au S. E. 

AL1CATA, Phimias, ville de Sieile, sur la mer, k 
40 kil. S. E. de Girgenli; 12,000 hab. 

AL1CUH1, Ericusa ou Encodes , une des lies Lt- 
pari, entre la Sidle et 1’ltalie. Voy. ufari. 

ALI DES ou ALEVIS, nom donnd aux descen- 
dants d’Ali , et plus spddalement aux Imams. Voy . 
imam et ALI. 

ALIEN-BILL, c.-k-d. loi des Grangers, loi propo- 
sde en Angletcrre par lord Granville (1793), et qui 
met les refugids dtrangers sous la surveillance spd- 
cialede la police et permet, au besoin, de les expuker 
du territoire. Cette loi a dtd rarement appliqude. 

ALIFE, Allifce, ville du royaume de Naples, k 
20 kil. N. de Capoue ; 1,800 hab. Air peslilentiel qui 
l a presque fait d^erter. L’dv^ue habile Piedi- 
monte. l&lie par les Osques; prise sur les Sam- 
niles par Fabius, puis erigde en colonie romaine. Brfi- 
lee i)ar lc comic Celano sous l’empereur Frddd- 
ric II. 

ALIGIliElU (Dante). Voy . oamte. 

ALIGHOlt, >illc del'inde angtaise (Ben gate), par 
27° 56’ lat. N., 76° 38’ long. E. tort, citadelle 
wir 1’ Anglais Lake, 1803. 

GHE ( Etienne d‘), cbancelier de France, nd 
i Chartres en 1560, mort en 1635. Son mdrite lui 
ouvnt l’enlrdc du conseil d dtatsous Louis XIII, qui 
iuiconfia lessceaux en 1624 ; it fut nomme cbancelier 
bienldt apres ; mais, au boutdc deux ans Richelieu 
le sacrifia a Gaston, frere de Louis XI 11 ; il fut ren- 
\oye et exile dans sa terrede la Ri^idre au Perche, 
ou il Quit ses jours, lais&ant la rdpuialion d'un des 
magistrals les plus probes de son sidcle. 

aligre (Etienne d’), fils du prdeddent, nd k 
Chartres en 1592, mort en 1677, fut successive- 
menl sous Louis XIV conscilier, intendant en Lan- 

ucdoc el en Normandie, ambassadeur k Venise, 

irecleur de6 finances, doyen du conseil d’diat, garde 
dcssccitux (1072) et chancellor (167-i). — VAcSuppL 

A LINGO, \iile de FAquitaine, auj. langow. 

ALINGSOES, \ille deSuddc sur le lac Mjoern,k 
50 kil. S. 0. de Venertborg- 2,800 hab. Palrie de 
Jonas Allstnemer, le pdrc de rinduslrie suddoise. 

AL1PHERES, Ahpherce, Ailled’Arcadic. au S.O., 
pi cs des fronlicrea de la Tnph^lic. eelebre par un 
temple do Minerve. 

A LISE ou SA1NTE- HEINE, Alesia, dile aussi 
IJrlnum Mater , bourg de la C6le-dOr, h 12 kil. 
N. E. do Semur. Sainte Heine v ful, dit-on, mar- 
tyrisde(25l).M.de fer, eaux mincralcs. Voy . alrsia. 

ALISTAd ou ALLESTAR, xllie du roy de Que- 
dah, dans la presqu'lle de Malacca (Jndc transgangd- 
tique), k 12 kil. dc l emboudiure du Qualla-Bar- 
trang ; est la residence du roi. 

AL1X DE CHAMPAGNE, rcinc de Franeo, fllle de 
Thibaud IV, dit le Grand , comic de Champagne, 
dpousa, en 1160, Louis Vll, dit le Jeune , etfht mdre 
du roi Philippe-Atiguste. Loreque ce prince partit 
pour la Tcrre-Sainle, 1190, il tui remit les rdnes du 
gouvernement; elie out les manier avee sagesse et 
fermetd. Elle mourut en 1206. 

ALIX DE SAVOIE. Voy. ADELAIDE. 

AL1XAN ou ALlsSAN, Alexiannm , Till, de la 
Drbme, k 10 kil. N. 0. de Valence. Brfilde en 1345 
dans la guerre des Episcopaux. 

ALJUBARROTA, bourg du Portugal (Estramadu 
re), k 22 kil. S. 0. de Leiria.Cdlebre bataule oh Jean 1 
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de Castillo futbattu par Jean 1 do Portugal, fondatcur 
de la dynastie d A vis, en 1386. 

ALKEND1, Alchmdius , medocin et philosophe arabe 
du 11* si6cle, mort vers 860, \6cut 6 la cour d'Al-Ma- 
moun; cependaul quelques biographer le illacentduns 
le xi*si6cle. 11 fut un des premier* iMudier et Itcom- 
menier Aristote, et il allia la philosophic k la magie. 
11 traduisit en arahe une foule d’ouvrages grecs. II 
dcriviten outre une Exhortation d Vtiudedela philoso- 
phic; un traits de la Philosophic imirieurt; des Ques- 
tions logiques el metaphysiques ; un traits sur la Com- 
position des medicaments , et une Thiorie des arts 
magiques , qui esl le plus curieux de ses ouvrages. 

ALKMAAR ou ALKMAER, ville de Hollunde, 
k 30 kil. N. 0. d’Amsterdam, sur un canal qui joint 
leZuyderzlek lamer du Nord et qui y forme un port ; 
8,700 hah. Hdtel-de-villc , arsenal, cliantier ; bi- 
bliothdque, jardin botanique et autres 6tablisse- 
ments scientifiques ; draps, brasseries, salines. Patrie 
de Drebbel. Prune y battit les Anglo-Rusaes (2799). 

ALKMAAR (H. d’),pofite allemand, qui vivait vers 
1470, a mis en vers la Fable du Renard ( Reineke de 
voss ou Rainier le Renard) , esphee de satire qui 
parait avoir did compose original rement en vieux 
franyais au uu e si£cle, par Pierre de Saint-Cloud, et 
qui cut une grande vogue. LepoOme d’Alkmaarparut 
k Lu beck en 1498. 

ALLAHABAD, ville de l’Hindonstan, ch.-l.du dis- 
trict du m$menom, et jadis de tout i’AllulMibad, sur le 
Gauge et la Djemna, par 79° 30’ long. E., 26° 27 ’ lat. 
N, ; 20,000 hab. A 3 kil. de la ville est une ciladelle 
fondle par Akbar, 1683, et prise en 1706 par les 
Anglais qui en ont fait la premiere place d ’arnica 
de l’lnde. Les Hindous )oienl dans Allahabad la 
reine des cit6s saintes et y >ont en piMerinage. 

ALLAHABAD, ancienne contree de l’Hindoustan, entre 
76° 40’ et 80° 40’ long. E. , 22° et 20° lat. N ; bor- 
n6e par les provinces a Aoude, Agrah, Gandouana, 
Maloua; a pour ch.-l. Allahabad; 7,000,000 d'hab. 
Pays plat, sol productif (opium, indigo, sucre, etc.); 
beaucoup de riv. (Gange, ujemna, Goumli, Caram- 
nassa); on y trou\e les cMebres mines de diainant 
de Pannah. L’ Allahabad est tomb6 au pouvoir des 
Anglais de 1776 k 1803, et forme auj. 4 elats vas- 
saux de la Grande-llretagne , Rcwah, Pannah, 
Ihansi, Tehri, et 6 districts des possessions inim6- 
diates, Allahabad, Djouanpour, B6nares, Mirzupour, 
KAp our, Bundelkand. 

ALLA1NVAL ( l’abb6 Soulas d’ ), n6 k Chartres 
vers 1700, a donn6 different ea pieces de theatre, 
dont les principales sont : la Faus.se Corniest e, l' Em - 
barras des riches ses (1726), et I'ficole des Bourgeois 
(1728),sameilleureptece.Ouaaussidelui :Anecd. de 
Iiussle sous Pierre i; Lettres du cardinal Atazarin, 
ftloge de Car, etc. U mourut k l’Hbtel-Dieu , 1763. 
ALLAlRE,ch.-Ldee.(Morbih.),k48k.E.deVanneg. 
ALLANCHE, ch.-l. de cant. (Cental), k 16 kil. 
N. E. de Murat ; 2,600 hab. 

ALLARD ( Jean-Franjois ), g&i&ral fran^ais , n d 
k Salnt-Tropez (Yar), en 1786, mort en 1839, ser- 
ial d’abord cornme aide-de-camp sous les ordres du 
marshal Brune. A la restauration, il alia chercher 
fortune en Egypte, puls en Perse , et se flxa enfin 
dans le Caboul, oh il devint le g£n6ral en chef et 
le conseiller de Runjetr-Sing, roi de Lahore. 11 6ta- 
blit une discipline sSvfcre dans les troupes de ce 
prince, et laiaa k fonder un empire vaste et puis- 
sant. En 1838 , il vint faire un voyage en France j 
et y Mablitsa famille ; 11 mourut en 1839, peuaprfcs 
■on retour k Lahore. RunjcLSing le suivit deprt*. 

10k. E. deBrive; 4,209h. 
ALLAT1DS (Leo), en italien Allacd, savant du 
xvii* sifecle , ne k Scio en 1686, d’une femilie gree- 
qua , mort en 1669. 11 vlnt de bonne henre k Ro- 
Nenseigna au college des Grecs , et devint 
*f61 bibiioth&aire du \aticau. il a compost de 


nombreux outages do th£ologie et de philologle , 
dans lesquols on trouve plus d‘6rudition que de 
critique. Les plus important sont t De Ecclesias 
occidentals et orientals perpetua consensione, Col., 
1648 ; De patria Jlomeri f Lugd., 1640, in-8. 11 a pu- 
blic plusieurs ouvrages grccs, entre autres une uis 
sertation d'Euslathe d’Anlioche sur YEngaslrimythe, 
k laquelle il a ajoufe des recherches curieuses. 
ALXAUCH (B.-du-Rh.), k 8 k. N. E. de Marseille, 
ALLECTUS, aventurier breton , dans le m* sfe- 
cle, s’attacha k Carausius, gMferal romain, qui avait 
usurps la pourpre dans la Grande-Bretagne ,* il de- 
vint son lieutenant, puis son meurtrier : il prit la 
pourpre k son tour, 294 , mais ii fut vaincu et tu6 
3 ans aprfcs dans une bataille que lui livra Ascl6* 
piodote, g6n6ral de Constance-Clilore. 

ALLEGANY ou ALLEGHANY (monts) ou APALA- 
CIIES, grande cliaine de mont. de I’Anferique N. # 
dans les Etals-Unis, s’Mcnd dans une longueur de 
180 myrianfetres depuis les confine de l’Alaltama 
et de la Gforgic jusqu’k l’embouchure du SamL 
Laurent. Ellc est remarquable par ses r&mificalions 
en un grand noinbre de chatties paralleled (jusqu’k 
6 en Virginie), et se divise en 2 groups : 1‘orien- 
tal ( montagnes Bleucs, montagnes \ertes, mon- 
tagnes Blanches), et l’occidental, qui porte les noms 
de monts de Cumberland au S. et d’ Allegany pro- 
prement dits au N. 

alleoan) , riv. des £tat&-Unis, sort du N. de la 
Pensyhanie, eoulc au N. 0., puisau S. 0., se joint 
au Monongahcla a Pittsburg et forme a\eclui i’Oliio. 
— Piusieurscomles et districts des Elats-Unis se nom- 
ment de mOme Allegany. 

ALLEGEANCK (serment d ). On appellc ainsi le 
serment de lld^lihi que les Anglais patent k leur 
roi, et par lequel ils sc Rent k sou £*gard en ^change 
de la protection que le roi leur accorde. Ce nom 
d’altegeanee vient d ad legem, suivantles conditions. 
Ce serment fut introduit en Angleterre on 1606, 
par Jacques I, apr£s ia consp. des Poudres. 

ALLEGRA1N iCliribtoplu'-Gabrid), sculideur, n6 
en 17 10, ills d Etienne Allcgrain, pavsagiste, fut 
sculpteur du roi et niembre de l'academie. On ad- 
mire ses statues de V6nus, de Diane et dc Narcisse 
qui sont placees au musee du Louvre. M. en 1796. 

ALLEGKE, ch.-I. de cant. (Il.-Loire), k 22 kil. 
N. 0. du 1'uy, pres d une montagne. 

ALLEliRI (Gifgoire), compositeur de musique 
sacr^e, k Rome, mort en 1640, est auteur d’un 
Miserere qa’on ne chantail qu'k Rome dans la elia- 
pellc Sixtine le vendredi saint, et dont il C*tait dd- 
fendu, sous peine d’excommunication, de donuer 
copie ; mais la defense fut 61ud6e par Mozart, qui, 
aprte l avoir entendu deux fois, ic nota sans rien 
omettre. Ii se trouve dans la Collection classique do 
M. Choron, Paris, 1810. 
allegri, dit le Corrfcge. Voy. corkage. 
ALLEMAGNE, Deutschland en allemand, Germa- 
nia chez les anciens. On ddsigne sous ce nom assex 
vague une vaste contree situde au centre de TEu- 
rope et qui est born4e au N. par la mer Baltique, 
le Danemarck et la mcr du Nord; It 10. par la Hol- 
lande, la Belgique, la France et la Suisse; au S. par 
rilalie et la M6diterran6e; It l’E. par la Turquie, la 
Ilungrie et la Polognc, et qui se trouve entre 3* 3 - 
6° long. E., et 46°-64° lat. N. Kile eomprend It 
peu pres lous les peuples qui parlent allemand et 
aui faisaient partie du ci-devant empire germanique. 
Dans un sens plus precis, le nom a'AUemagne 
ne s’applique qu’aux pays qui entrent dans la Confe- 
deration germanique actuelie. Ainsi determine, 
1‘AUemagne se compose de 40 Mats de fort in4gale 
grandeur, qui comptent 34,000,000 d’hab. Void la 
tableau de ces Mats avee leur poptil. d‘apr6s lot 
relev 6s les plus rdeents: 

1 ° Paysautrichiens : archiduehd d'Autrieho, 4nchM 
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de Salzbourg. Styrie, Carintbie, Carniole, Frioul, 
Trieste, Tyrol, royaume de Bohftme , margraviat do 


Moravie, Sil&ie autrichienne ; 

2° Pays pru8siens : Brandebourg, 
Pom6ranie, Sil6sie prnssienne , 
Saxe, Westphalie, prov. rhdnane; 

3° Pays hollandais ; gr.-duchd de 
Luxembourg, Limbourg; 

4° Pays danois : duch6s de Hol- 
stein et Lauenbourg; 

5° Koyaumes de Baviftre , 

6° — Wurtemberg , 

7* — Hanovrc, 

8° — Saxe ; 

9° Gr.-duch& de Bade, 


10,600,000 h. 


0,300,000 

295.000 

440.000 

4.070.000 

1.520.000 

1.550.000 

1.400.000 

1.130.000 


10« 



Hesse, 

700,000 

il* 

— 

Hesse 41ectorale 

592,000 

12° 

— 

Saxe-Wcimar, 

222,000 

13° 

— 

Mecklembourg- 




Schw^rin , 

431,000 

14® 

— 

Mecklembourg- 




Strelitz, 

77,000 

15® 

— 

Holstein-Olden- 




bourg ; 

241,000 

16® 

Ducli^s de 

Nassau, 

337,000 

17® 

— 

Brunswick, 

242,000 

IS® 

— 

Saxc-Cobourg-Gotha, 125,000 

19® 

— 

Saxe - Meiningen - 




Hildburghau-cn, 

130,000 

20® 

— 

Saxe-Allenbourg, 

107,000 

21® 

— 

Anlmlt-Dessau, 

5G,0(;0 

22® 

— 

Anlialt-Bernl)ourg, 

38,000 

23® 

— 

Anhnit-Kcethen ; 

34,000 

24® 

Princip. de Rcuss-Greitz, 

24,000 

25® 

— 

Reuss-Schleilz, 

30,000 

26® 

— 

Reuss-Lobcnstein- 




Ebcrsdorf, 

27,500 

27® 

— 

Schwartzbourg- 




Rudolstadt, 

57,000 

28® 

— 

Sehwartzbourg- 




Sonderdiauscn, 

48,000 

29® 

— 

Lippc-Dctmold, 

7G,000 

30" 

— 

Lippc-Schauen- 




bourg, 

26,000 

31® 

— 

Waldeck, 

54,000 

32® 

— 

Hohcnzollern- 




Sigmaringcn, 

38,000 

33® 

— 

Hohcnzollern- 




Hechingen , 

15,000 

34® 

— 

Lichtenstein, 

6,000 

35® 

— 

llesse-Hombonrg ; 

21,000 

30® 

Villes libr. : 

Francfort, 

54,000 

37® 

— 

BrCme, 

50,000 

38® 

— 

Hambourg, 

148,000 

39® 

— 

Lubeck ; 

46,000 

40® 

Seigneur, de Kniphausen, 

2,859 

Les etats sont disposes geographiquement de 

mamere suivantc : 




Au N., en allant do l'O. 5 PE.: Oldenbourg, Kni- 
phausen, Hanovrc, Brunswick, BrSme, Hambourg, 
Lubeck, Holstein (au Dancmarck), Mecklembourg, 
Saxe prnssienne, Brandebourg et Pomerania (ces 
trots derniers k la Prusse). 

Au milieu : Luxembourg (k la Hollande), grand- 
duch6 du Bas-Rhin (it la Prusse), Nassau , Francfort- 
suMe-Mein, Lippe , Waldeck , liessc, Schwartzbourg, 
Reuse , Anhalt, duch&s et roy. de Saxe. 

Au S.: Bade, Wurtemberg, Hohenzollem, Ba- 
tifcrc , Lichtenstein , Bohfcme , Etats aulrichicns. 

Quelquea-una de ces 6tats ont leurs possessions 
couples en plusleurs morceaux et diss6min6cs dans 
diverses parties de rAllcmagne. 

L’empire d’Allemagne se divlsalt autrefois enlO 
cercles. H.-Saxe, B.-Saxe, Westphalie, Souabe, 
Bavifcre, Autriche, H.-Rhin B.-Rhin, Franconie, 
Bourgogne. Cette division instituec en 1512 par 


1’emD. Mnximilirn^emainUntjusqu’klaflndu 18« s. 

L’Allemagne offre un grand nombre de monta- 
gnes : lea principales sont les ramifications des Alpes 
connues sous les nomsd’Alpes Rhetiennes, Noriques • 
viennent ensuite les monts Erzgebirge et Krapacks*. 
Tout le pays se trouve partage en deux grandes 
regions natureiles : la Haute et la Basse-AUema- 
gne, la 1" au S. et k 10., la 2* au N. et k I E. ; ces 
aeux rdgions sont s6par6es par les mont. de 1' Erzge- 
birge et du Thuringcrwald. L’Allemagne est arrosSe 
par un grand nombre de cours d’eau dont les nrin* 
cipaux sont le Rhin, l’Ems, le Weser, l’Elbe, l’Oder, 
te Danube, et elle renferme un grand nombre de 
mineB, ou so trou\cnt beaucoup de richcsses mGtalll- 
ques, fer, cuivre, 6tain, plomb, bismuth, cobalt, 
argent, mcrcure, etc. Le pays est fertile ; on en tire 
des chevaux estimfe pour leur force, surtout dans le 
Mecklembourg, le Holstein, la Frise. Tous les genres 
d’industrie et de commerce y sont tr& florissants, 
principalement T6b6nisterie, i’orf^vrerie, l’horloge- 
rie, la librairie (foire de Leipsick), la fabrication des 
jouets, etc. La literature, qui penaant longlemps n’a- 
vait&dqu’imitative, aprisun grand essorau xvin*sih- 
cle. Klopstock, Lessing, Wieland, Kotzebue, Schl6- 
gel, Schiller, Goethe, sont les grands dcrivains dont 
sc glorifle l’AUemagne? elle compte 6galement d’6- 
minents philosophes, telsque Leibnitz, Kant, Schel- 
ling ; enfin, pour la philologie, la critique, les lan- 
gues, les antiquitds, les Allcmands sont sans rivaux. 
Le caiholicisme , le Uithtranisme et le calvinisme se 
partagent les diverses con tr^cs de I’Allemagne. L’Au- 
trichc, le roy. de Bavi&re, le grand-duch6 de Bade, 
les principaut& de Hohenzollem et de Lichtenstein 
professent la religion ealholique ; les eglises luth b 
rientte et calvinists dominent dans le reste ; depuls 
quelquc temps, ces deux 6glises sesont rdunies sous la 
denomination communed ighse 6vang6lique. LesCal- 
vinistes purs ne comptentplus qu’un petit nombre de 
partisans. Le nombre de ceux qui professent le ju- 
dalsme peut s’&ever k 300,000; il faut y ajouter 
quelques Mcnnonites, des frtres Moraves et plu*ieuri 
autres sectes peu importantes. 

Histoire . Longtemps connue sous le nom de Ger- 
manic, cette vaste contrSe fut, aprfcs Tinvasion des 
Barbarcs et la destruction de Tempi re romain, par- 
tag6e entre une foule de peuples ir.ufyendants (Ale- 
mani, Francs, Saxons, SlaveB, A\ares, etc.), ju»- 
qu’au moment oil Charlemagne les soumit et les in- 
corpora k son empire. Mais aprfes la mort du con- 
qu6rant (814), tous ccs 616ments divers, foremen! 
r&mis, tendirent bient&t 4 se Sparer, et le traits de 
Verdun , sign6 en 843 par les fils de Louis-le-D6- 
bonnaire, donna naissance au royaume de Germa- 
nic (qui reconnut pour roi Louis, dit le Germanique , 
lroisi6mcflIsdeLouis-Ie-D6bonnaire), ainsiqu’A ceux 
d’Al&nanie et de Bavi&re qui peu apr& se fondirent 
avec le pr6c6dent sous le nom commun d’AIJc- 
magne. I)6finilivement s6par6e de la France et de 
rilalie apr&> la deposition de Charles-Ie-Gros , 
en 887, l’AJlcraagne fut encore quelque temps gou- 
vern6e par des princes carlovingiens, Amoul de Ca- 
rlnthie et Louis IV, dit 1’Enfanl, 887-01 1 . Mais k 1‘cx- 
tinction de cette famille, la monarchic devint 61eo- 
tivc { Voy . £lecteurs), et la couronne fut conf6r6e k 
Conrad 1, due de Franeonie. Henri 1 l’Oiseleur suc- 
c&la k relui-ci en 919, et fut le chef de la maison de 
Saxe, qui donna cinq souverains k l’AIIemagne, et 
renouvela, en la personne d*Othon-le-Grand, l’em- 
pire dc Charlemagne, 962-973. A partir de ce r&gne, 
la couronne impSrialc, qui avait 6t6 alternativement 
port6e par des rois de France, d’Allcmagne et dTtalie, 
appartfnt exclusi vemeni k l’AUemagne, qui pritd& 
lors le titre de saint-empire romain de la nation alle» 
mandc . La maison de Saxe r£unit k Vempire la Lo- 
tharingie, la Bohftme et ntalie. A la maison de Saxe 
succ^da cclle de Franconie, 1024-1125, qui ajouti b* 
h. 4 
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royaume d’ Arles aux possessions dc l’cmpirc, et se renr d'AIlemagnc. (Pour les dials qui font partiede 
signals surtout par ses demtoes avec le saiut-sidge. la Confederation germanique, Voy. ci-dessus.) 

La maison de Souabe ou do HohcnstauTcn monta Constitution de f Empire. L'empire d’AUeraarne 
ensuile sur le trOne; elle vit d’abord Conrad 111 et avait <H<§, sous Ics Carlovingiens t une monarenie 
Frdddric-Barberousse porter la puissance imperial e lidrddilairc. Lorsqu’aprda cux lo pouvoir devlntdleo* 
^ son plus haul degre, 1138-1190; mais les sue- tif, I deation se fit d’abord par I’universaliUi des 6 na- 
resseurs de ces princes, attaquds i la fois par leurs tionscomposantlecorpsgermanique (Francs, Souabes, 
vassaux et par les papes, et frtfqucmmcnl d<?pos6s, Bavarois, Saxons, Lotharingiehs , Frisons). Plustard 
tombferent dans raffaihlissement le plus honteux. cllc appartint aux princes ou grands feudataires seu- 
Leur rtorne fut troubte par les guerres continuelles leraent (1166) ; ensuite elle so concentra, d’abord par 
des Guelfes et des Gibebns. A la raort de Conrad IV, 1’usage (1264), puis par une loi formelle (bulle d’Or, 
commenfa le grand in terrene, 1254-1273, qui livra 1356), entre les mains de sept decteurs {Voy. £lec- 
FAllcmagnc sU’anarchie. Rodolphe de Habsbourg, teurs). DansTorigine le nape sacrait et couronnait 
1273-1291, relablil un peu par sa vaillance lautorUd l’empereur; mais Louis de Bavidrc ddeida, en 1 338, que 
de la couronne imperiale ; mais sous ses successeurs cctte ctortononic n'ltaii point nScessaire et quo l’em- 
Immddials ct sous le* princes dc Bav icre cl dc Luxcm- percur 61u h la majority dcs voix dlait empereur 16gi- 
bourg, on vil s'acn oitre de jour cn jour lc pouvoir time cn vertu intone de cette Election. Pour assurer 
des grands feudalaires el dcs 61ecteurs dc l'empire. rh<5r&ht<§ de la couronne dansleur maison, les empe- 
Lcur 3 dibits furent publiquement sanctionnds par la ren rsfi re nteouronner lours successeurs de ieur viraut; 
fameuse bulle d'Or (V r oy. bulle;, donndc par Char- rh6ritier prtoomphf prenait alors lc litre de roi des 
les IV cn 1366.En 1438, Albert de Habsbourg fut du Romains. Le premier roi de cette sorte lul Henri, Ills 
empereur etdcvintle chef de la eddbre maison d’Au- dcTeinpercur Fr^dfiric II, etquirecutce titre cn 1228. 
triche, qui a conscrv6 l'empire jusquA nos jours. Lc couronnemeut dans lesderniers temps avail tou- 
Charlos-Quinf, qualneme souverain de cette maison, jours lieu &Fr«mefort-sur-lc-Mein ; i’rmpercur y si- 
futduen 1519 ctrel ova glorieuscmcnt la puissance dcs gnait une capitulation qui (Wait et hmitait ses droib. 
empereurs ; i! combattit avec succfcs contre Francois I, Ces droit3 con a-daient : 1° dans le pouvoir 16gislatif 
et donna pendant quclque temps la preponderance que l’cmpercur exergait conjomtcmenlavee les etat > , 
h rAllemagne. Ferdinand, son frfcrc, r6gna avec 2° dans lc pouvoir supreme judieiaire; 3° dans le 
sagesse, et aprts lui il ne survint aueun change- pouvoir supreme cn mature de fiefs; 4° enfin dans ce- 
ment important en Allemagne , jusqu’au regne iui dc con lerer des privileges. 11 devait eonvoquer les 
de Ferdinand 11, sous lequel coimnenga la guerre 61 , its gen/Tuux ou la diete, non srulcment pour faire 
de trente ans, 1C18-1C48, qui cut pour resullat dc* lois, mais pour loutos* les affaires gtoitfralcs do 
l'abaissement do l’Allemagne, la suprcmatic dc la l'Fmpire, pour declarer la guerre ou pour faire la 
France et la confirmation de la religion lathto’icnnc. paix, pour envover ou recevmr des ambassadeurs. 11 
Les ri^gnes de Leopold 1, de Joseph 1 cl dc Charles VI detail imme dcnMuricr son emisenlenient lorsqu'd 
furent rcmplii par de longues guerres contre s’agi^ail do I M^llation de bdidices ou de fiefs im- 
Louis XIV ct LouL XV. La mortde Charles VJ. 1710, porlants, et *j>e< nlement pour h ^ i inputs, qui se 
donna Leu h la guerre do la succe^ion d'AnliicJu’, composaient IrFliiellcmenl . 1 ° cb - jn > runa (boden) 
qui assura la couronne h l’epoux de Marie-Thto toe, mdeniintc allouce pour le service de l'Lmpire, l’cii- 
lUJe dc Charles \ I, et plaga ainsi sur le Irene la mni- tretien de la eliambi e imporialc, 1 a srlde de l'arm^ect 
son de Lorraine en la personne de Fraugoi- 1. Enlin, la defense du ten itoire ; 2° desdnmainrs ; 3° d<« droits 
en 1806, V empire d’AIlemagnc eesra d cxbter par reealiensj 4 M des ronton. Ces mipCta ordinairea 
l’abdicaliondel’enipereurFranyoislCquincconserva etaient inserds ;.u i c de rilmpne ct porlaient 
que sea 6tats her6ditaircs et pril le titre d’cmpercur le nom de mutrr'uh'. Les in puts extraonlinaires 
d’Aufriche. La plus grande partie des pelits 6lab qui 6taicnt dcdgiios ^nu-* le nom de man tomains. 
eomposaienl auparavant rempired'AUemagncsereu- Quant au\ 61aK jF se romposaient ; 1° do membres 
Jurent alors, avec le titre de Confederation du Iihin, ecrld^iahtiquts. sa\ oir, les pi mce- cceUFia'tiqucs ^lee- 
sous la protection delempereur Napoleon. C’etaient. leurs, les areliovfques el e\ topics, les prieiirs, les 
Les rojaumes dc : Hohenzollern - Hcchin- abl>6s, lc grand -mailrc de l'ordrc Teutonique et 

Bavi^rc, gen, celui dc l’ordrc de Sl-Jean; 2° de membres b6cu- 

Wurlembcrg, HohenzoUcm-Sigmann- licrs, savoir, les pimccs dortours siVuhcra, los due'*. 

Saxe, gen, les princes, les l.mdgraves, les margraves, les bur- 

AVestplialie ; Isenbourg-Birstcln, graves, les eomtesel Jes villes irnpenalcs. Le^aflai- 

Les grandsrducb^s de ; Lichtenstein, res se traitau nt dans trois colleges : le college des 

Francfort, La Layen, princes 61eeteurs / celui des princes, nlui dra 

Bade, ^ AnhaK-Ucrnhourg, villes impeiiah Uiacun d eux delib6rail 6 jwirt, ct 

Berg cl Cloves, Anhalt-Kadiien, runanimit6 de leurs votes 6tait neceitoaire pourdon- 

Hesse-Darmstadt, Anlialt-Dc^sau, ncr force legale 6 leurs dispositions, qui picnaient 

Wurlzbourg, Lippe-Delmohl, alors lo nom tie reces do f Empire. Toutefois, quand 

Saxe-Welmar; Lippe-Scliauenliotirg, Jc3 viilc3 imperiales n’acc^daienl pas aux proposi- 

Lesducb^sdo: Reuss-Ebcrsdoi f, lions dcs deux mil res eoll6grs, on sc bornait A en 

Saxc-Gotha, Reuss-Grcitz, dresser pi*oces-vcrlial, mais sans que cola edtd'au- 

Saxe-Meiningcn, Rcuss-Lobenstcin, Ires con“<5quenets. — Les lois fondamentales de 

Saxe-Hildl »u rgliauscn, Rcuss-Schleilz, 1 Empire sc eomjiosaient ; f° de ccs reeds de la diMe; 

Saxe-Gobou vg-Saalfeld , Schwartzbourg-Rudol- 2° de \6dit de paix perpituelle (1496), qui ddfendalt 

Mccklembourg-Schw6- stadt, toutc cspecc de d6fi sous peine du ban iraiidrial ; 3° de 

rin, Schwarlzbourg - Son - la bulle d'Or; 4® des capitulations des empereurs; 

Mccklembourg-Strelitz; dershausen, [>» du trail 6 dc Passaw ou paix de religion (1662); 

Les principautds de : Waldcck, C« enhn de la paix de Wcstphalie f: 1648). — ]/#»» 

Nassau-Usingen, Lubeck, avecleduchdde blissement dc la confederation du Rhin (1806), en 

Nassai^Weilburg, Ilolslein-Oldenhourg, mettant fin 6 l’empire d’ Allemagne, ddtruUit en 

Les evenemenls de 1815 modifidrent cct dtat de mdme temps U constitution, ('.harune dcs Drindoau- 
ehosoa : 4 la Gonfdddnition du Rhin on substitua la Ids dc 1* Allemagne devint cntidrcraenl inddpondante 
Conj&d&ration yermanique, modeldc sur la premidre pour son gouvcrncmcnt intdrieur, el Punlt l de FAl- 
et dont le protectorat fut rendu 41’empereur d’Au- lemagne n’exista pluB quo dans sea rapporte avec 
inche, qui ne reprlt paa neanmoina le litre d’emoe- j l’dt ru^er. Le mtmo esprit presida h la tonmUon 
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da la Confederation germanique (1815) , dans la- 
qaelle las fonctiona da la difcte sont rbduiles k ces 
troto points capitaux : !• maintien dc l’ind^pendance 
‘ das 6 tats f6d£raux ou security ext£rieure ; 2° main- 
tien de la paix entre les etats f&teraux ou s&jurifd 
intdrieure ; 3° intervention pour r£lablir la tranquil- 
lity at la paix quand des troubles gra\ es s’616vent 
dans l'un des ctats f6d£raux entre les sujeta at le 
souverain. ( Voy . DiiTE.) 

SOUVERAINS D’ALLEMAGNE. 

Carlovingiens, 

Charlemagne, empereur, BOO -814 

Louis-1 e-l)6bonnai re, emp., 814-840 

Lothairc I, associb k l’empire, 817 ; emp., 840-865 
Louis II, roi de Germanic, 843; emp., 855-876 
Charles-le-Chauve, emp., 876-87 7 

Carloman, roi de Bavifcre, 876-880 

Louis III, le Saxon, roi de Germanie, 876-881 
Gharles-le-Gros, roi d’A16manie ou Allcma- 
gne, 876 ; emp. et roi de Germanie, 881-887 
Arnoul, Mtard dc Carloman, roi d’Al- 
lemagne, 887; emp., 896-899 

Louis 1 V, r Enfant , roi d’Allemagne , 899 - 91 1 

Conrad 1, dc Franconie, roi, 912-918 

Matson de Saxe . 

Henri I, FOiselcur, roi, 919-936 

Othon I, le Grand, roi, 936; emp., 962-973 

Othon 11, roi, 962; emp., 973 -983 

Othon III, roi, 983; emp., 996-1002 

Henri II, le Saint, emp., X 002 — 1 02 4 

Mmson de Franconie . 

Conrad II, le Salique, emp., 1024-1039 

Ilenri HI, emp., 1039- 106G 

Henri IV, emp., 1056-1106 

Rodolphe dc Rhcinfeldcn , anti-emp. , 1077-1 0S0 

Hermann de Luxembourg , anti-emp., 1081 - 1088 

Conrad , roi de Germanie, 1087 - 1099 

Henri V, roi de Germanie, 1099; emp., 1 106 - 1 1 25 
Lothaire 11, dcSupphnbourg, roi, 1 125; 
amp., 1133-1137 

Maison de Souabe ou dc Hohenstaufen. 

Conrad HI, emp., 1138-1152 

Fr&16ric 1, Barberous6e, emp., 1152-1190 

Henri VI, emp., 1190-1197 

Philippe, emp., 1198 - 1208 

Othon dc Brunswick, emp., 1208-1218 

Fr&hSrie II, emp., 1220-1250 

Henri lc Raspon, de Thunnge , anti-emp. 1246 

Conrad IV, emp., ‘ 1250-1254 

Grand inlerrbgne. 

Guillaume de Hollande , 1247-1256 

Richard de Coniouailles, 1257-1272 

Alphonse de Caslillc , 1257 - 1273 

Maison de llabsbourg ou d'Autriche . 

Rodolphe I, emp., 1273-1291 

Adolphe de Nassau, 'emp., 1292 - 1298 

Albert I, d’Autriche, emp., 1298-1308 

Matsons de Luxembourg et de Bavitrc. 

Henri VII, do Luxembourg, emp., 1308-1313 

Louis V, dc Ba\i£re, emp., 131 i - 1347 

Friddric III , le Bel, anti-emp., 1314-1330 

Charles IV, do Luxembourg, emp., 1347-1378 

Wenccslas de Luxembourg, emp. 1378-1400 

Robert de Bavtere, emp., 1400-1410 

Iosbc do Moravie, emp. , 1410-1411 

Sigi8mond de Luxembourg, emp., 1411-1437 

Maison d'Autriche . 

Albert II, emp., 1438-1439 

Fr&16ric III, emp., 1440-1493 

Maximilien 1, emp., 1493-1519 

Charles V, dit Quint, emp., 1519- 1556 

Ferdinand I, emp., 1&5G-15C4 

Maximilien 11, emp., 1&6* “ 1W® 

Rodolphe II, emp., 1576-1612 

Mathias, emp., . 1612-1619 

Ferdinand 11, emp., 1619-1637 


Ferdinand III, emp., 1637-1667 

Leopold I, emp., 1658-1705 

Joseph I, emp., 1705-1711 

diaries VI, emp., 1711-1740 

Charles VII, apris un inlerregne,emp., 1742- 1745 
Maison d'A utriche- Lorraine. 

FranjoisI, 6pouxde Marie-Thbrfcse, emp., 1745- 1765 
Joseph II, emp., 17G5-1790 

Leopold II, emp., 1790-1792 

Francois II , emp., 1792 - 1806 

(En 1806 Francois II abdiqua le titre d’ empereur 
d’Allemagno et se borna au titre d’ empereur d’Au- 
trichc. Voy, autiuciif..) 

ALLEUAGJiE (mcr d’ ), ou mcr du Nord. Voy, 

NORD. 

ALLEMONT-EN-OYSANS, ville de France (Is^re}, 
k 22 kil. S. E. de Grenoble. Mines dargent et ae 
plomb, haut-fourncau, fonderie. 

ALLEN ou ALAN (Guillaume), dit le Cardinal 
d'Angleierre, pretre calholique anglais, nb en 1632, 
mort 5 Rome en 1694. Ayant ref us/; de reconnaitre la 
reine Elisabeth pour chef de 1 eglisc, il fut force de 
quitter rAngletcrre else relira aabord 5 Louvain, 
puis k Rome, ou il se concilia la faveur du pape Sixte V, 
qui le nomraa arcbevf qucdeMalines, puis cardinal, et 

? [ui le chargeade r6\ iner la traduction dc la Bible, avee 
iellarmin et le cardinal Colonne. 11 a laiss6 plu- 
sieurs out rages de controverse, ct a el6 toute sa vie 
oecnpd a combattrc la religion angbeane et 5 sus- 
citer d(‘s ennemis a Elisabeth. On lui attnbue un 
trai!6 ou 1’auteur ce propose de prouver que tuer un 
tyran n’e^tpas un meurtre , ce trait6 a 6te traduiten 
franeais, L>on, 1658. 

ALLER, riv. d’AIlcmagnc, nail pris de Eiersle- 
bon, h 3 J kil. O. de Magdebourg, deuent nauga- 
ble k Celle, et se perd daus le AYeser au-de? 5 ous de 
Verden, apr&s un cours de 222 kil. 

ALLETZ (Pon— Augustin ) , avoeat, compilatenr 
laborieux, nd k Montpellier cn 1 703, wort k 
Paris en 1785, a lais.se, entre autres outrages, le 
Dictionnaire des coticilcs ; lc Manuel de Inc nipt 
du monde; Tableau de IJJntoire de France ; Yic- 
loires mdmor ablet des Francois , les Princes cdlbbrcs 
qui oni rdynd dans le monde; VUisloire des Papes; 
les Ornements dc la mdmoire, Cotwaissance des poctes 
franeais; V Albert modi me; V 12 sprit des Jour nalistu 
de Trdvoux ; l Esprit des Jon malts let de Holland , 
Selectee c Novo Trstnmcnto lusioruc; Sclccta e C.- 
ceronc prccccpla ; Excerpta e Tacito; Selector fa buU 
ex hbns M clamor phos, Gvidii ; Abidgd dc Vllu'oirt 
grecque , Nouvellcs vies des Samis ;C Esprit des fam- 
ines cell bvesdusu'clc i le Loins Y/f .etc. — Ed. Allot 7, 
6crivain contenjp.,dtM'cndait do lui ( IMe Suppl e?n.) . 

ALLEU, allodium, du saxon alod , c.-i-d. sort , lot 
Ce mot ddsignaii, dans les preuiiei’s temps du moyen 
%e , apr£s lYtablisscment des Barbares, les teri'cs, 
fruit de la conquetc, que les ^ainqueurssYtaienl par- 
tageespar la voie du sort. Les alleux (Shiient libi'es de 
toute obligat. n ou redciance, c\ccpt<5 le service 
militairc; ausai leui's proprielaircs i^taient-Ils appe- 
les homines hbres , par opposition aux mwua;. pos- 
scsscQrs de Jiefs ou de bdnifices CCoy, ccs mots). H^s 
le x'sieclcon ne trome plus d’alleux, ni en France, 
ni cn Allemagno ; dun coldTusurpation etdeTautxe le 
beboin dc protection avaicnt,de gr6 oudo force, trims- 
forme la pluiart des alleux en fiefs et cn b5n6fices. 

ALLEVARD, ch.-l, de eanton (Is6re), k 10 kil. 
N.E. dc Goucclm; l,500h. Eaux min. sulfur., cuivre, 
for, plomb, bouillc, etc. Prfes de 1 k naquit Bayard. 

ALUA,nv. qui sej.dans leTibrck 15 k. N.E.de 
Rome. Les Gauloisy ddfirent les Rom., 390av. J.-E. 

ALLIANCE. Les alliances les plus c/Jrbrc3 darw 
TUistoire sont connues sous le nom dc Tiiplc AJ- 
liance , Quadruple Alliance, Sainte Alliance, 
triple alliance, nom donu6 sp6cia!cment s 1° k 
ralliancc formic cn 1GG8 pour la defense des Pays- 
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Baft conlre Louis XIV f entre la Grande-Bretagno , 
lea fitate-G6n6raux et la Sufede ; — 2° k la grande 
alliance du Nord , enlre Fr<$d6ric IV de Danemarck, 
Plerre-lc-Grand de Russie, Auguste H de Pologne, 
sontre le roi da Safcdc Charles XII ; alliance signSe 
a Copenhague an 1697, rompue par la victoire de 
Charles Xll sur le Danemarck, 1700, etBur la Po- 
logne, 1706; mais renouvel&j cn 1709, aprfcs la 
dualte du roi de Sufolc k Pultawa : — 3® k I’alliancc 
gignie & La Haye en 1717, entre les Etats-G6n6- 
raux, Georges I, roi d’Angleterre , et le regent Phi- 
lippe d’Orllans, conlre les projets ambitieux du mi- 
nistre d’Espagne Alb^roni , qui voulait revenir Bur 
les trails a Utrecht, de Bade et de Rastadt et rendre 
k l’Espagne la totality de ses aucienncs possessions. 

quadruple alliance, nom donn6 au traits dal- 
liance sign6 k Londres en 1718 entre l’Angletcrre, 
la France, la Iloliande et l’Emplre pour le maintien 
des traitfo d’Utrecht et de Bade, et pour la p&cifl- 
cation de Tltalie. L’cmpereur y consentit a recon- 
noitre le roi d’Espagne, a condition qiron lui rc- 
mettrait la Sicile, et que la Sardaigne serait donnec 
au roi de Savoie. On y convint aussi d’assurer k 
d on Carlos la succession dcs duch6s de Panne et de 
Plaisance et du grand-duchS de Toscane. — On con- 
natt encore, bous le nomde quadruple alliance , l’al- 
liance offensive et defensive formic cn 1834 entre 
l’Angleterre, la France, la Belgique ct l’Espagne, et 
qui a eu principalement pour but d assurer l'indc- 
pendance de la Belgique et de maintenir les droits 
de la reinc Isabelle au trQne d’Espagne. 

8AINTE-AU.IANCE , nom sous lcquel se forma l’al * 
liance entre la Russie, l’Autriche et la Prusse, si- 
gn6e k Paris le 26 septembre 1815, apr£s la dcuxi&me 
abdication de i'empereur Napoleon, et a laquelle 
acc6d&rent presque tous les souverains de l’Europe. 
Elle avait pour but de maintenir Ic pouvoir des rois 
et le respect de la religion. Eile tire son nom dcs 
sentiments de pi6t£ qui aniraaient les princes qui la 
contract&rent, surtout I’empereur Alexandre. 

ALLIANCE (belle). Till, de Belgique. Voy. wa- 
tcrloo. 

ALL1ER, Elaver , riv. de France, sort des Ca- 
yennes, passe k Langogne, Langeau, Brioude, Issoire, 
Vichy, Moulins ; re$oit la Sioulc, 1’ Alagnon et le La- 
chau, ettombe, apr& un cours de 360 kll., dans la 
Loire au Beo-d’Allier. Elle a donn6 son nom k un 
dlpartement. 

allier (d6p. de I’), un des dcp. centraux de la 
France, entre ceux dc Creuse, Cher, Nifevre, Sa6ne- 
et-Loire. Loire, Puy-de-Ddme, forme k peu prfcs de 
l’ancien Bourbonnais ; ch.-i M Moulins; surface, 9,420 
kil.carr.; 309,270 hab. Beaucoup de rivi&res, de sour- 
ces, dont quelques-unes minSrales et thermales (Vi- 
chy, N6ris, Bourbon-l’Archambaut); quelquesraont. h 
1*E. et au S. ; forfits au N., Clangs au S. et au centre. 
Vins, grains, fourrages, etc. Houille, fer, granit, 
marbre, etc. Usines k fer, verreries k bouteille, 
falenceries, coutellerie, bonnetcrie, etc. Commerce 
en Tins, grains, bestiaux. — Le d£p. de l'Aliier 
renferme 4 arrond. (Moulins, Montlufon, Gannat, La 
Palisse), 16 cant, et 322 comm. II apparlient k la 
* t 5 15 * ^ Ia cour de R* ora » a nn & Moulins. 
ALLIES (guerre des). Voy. cuerjus sociale. 
allies (les). On d6s!gne spdcialement sous ce nom 
les princes conf6d6r& (Russes, Autrichiens, Prus- 
tiens, Anglais, etc.) qui p4n6trercnt en France en 
1814 et 1815 etrepl&cferent les Bourbons sur le trine. 

ALLIGATOR (c.-k-d. riv. des Crocodiles ), riv. des 
Elats-Unis, dans l'O. de la Caroline, se perd dans le 
grand maraisnomin6 Alligator-Swamp (70 kil. sur 58) 
Q 0 * le P*nalieo-Sound de l’Albemarle-Sound. 

ALLIX. Voy. ALJX et ad^uIde. 

ALLM ANNS (monts), travenent le cant, de Zurich 
et longcnt ceux de St-Gall et Thurgovie ; Us sont 
habitus par des Anabaptistes, 
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ALLOA, ville d'Ecosse (Clackmannan), k 9 kll. E. 
de Stirling, sur le Forth; 5,500 hab. Port passable. 
Bifcre renomm^e ; tr&s riches mines de houille ; fon- 
derics et manuf. diverges. On y voit une lour de prks 
de 30 m6lres de haut, anl^rieure k 1315. 

ALLOBROGES ou ALLOBRYGES, people de la 
Gaule Transalpine, habltait au temps de C&ar dans 
la Province romaine , entre les Segalauni et les Vo- 
contii au S., les Alpes grecques et les Alpea Cottieunes 
k l’E., les Ambarri au N.» les Segusianie ties Vellavi 
k l’O. Ce lerritoire, qui fut ensuite la province de 
la Vlennaise, correspondait d’abord aux dioc&cs de 
Vienne et de Grenoble (moins le district de Die, 
qui 6ta.it aux Vocontii , celui de Valence qui appar- 
tenait aux Segalauni , et le val d’Oysan , occupy par 
les Vceni) ; puis au diocese de Gen&vc , augments 
des districts ue CMtiflon, de Michailie ct de Belley. 
Villes principalcs : Cutaro (Grenoble), Vienna (Vien- 
ne), Geneva (Gcnftve). Les Allobroges furent sou mis 
par les Romains de 125 k 121 av. J.-C.;mais le joug 
de Rome leur pesa longtemps. Ecrasfo de dettes pu- 
bliqucs, ils dtfputfcrent k Rome (63 av. J.-C.) pour 
demander un allfcgcmcnt et fournirent 5 Ciriron un 
moyen de prouver le complot dc Catilina. Vers 
3G0, les Allobroges perdirent leur antique nom , 
qui fut remplac? par celui de Sapaudia (Savoie). 
En 1792, lorsque larmSe francaise eut conquis la 
Savoie sur lc roi de Sardaigne, les Savoisicns repn- 
rent lc nom d’ Allobroges, et, riunis k la France, for- 
m£rent un 84* d6p. 11s n’en furent s£par& qu’en 
1814. Le contingent fourni k la France par le» 
Savoisiens prit aussi le nom de Ugiondcs Allobroges. 

ALLOR1 (Alexandre), dit le Bronzino^ peintre flo- 
renhn, 1535-1G07, eut pour maltres son onrle An- 
gelo Allorijconnu I e l cr sous lesurnom de Bronzino, 
puis Michcl-Atige. Onestime de lui un Sacrifice d’A- 
braham, qui se trouve dans le musee de Florence, 1 1 
la Femme adult ere , qui se trouve dans l’dglise «Iu 
Saint-Esprit. — Christophe Allori, son fils,surnomnie 
aussi Bronzino , 1577-1621, le surpassa: ilestsurtout 
c61ebre par scs tableaux de Judith et de S. Julian. 

ALLOS, ch.-l. de cant. (Basses-Alpes), sur lc Ver- 
don, k 17 kil. S. de Barcelonnette ; l,48i hab. Lac 
abondant en truites renomm6es. 

ALLSTETT ou ALLSTAEDT, ville du grand-du- 
ch£ de Saxe-Weimar, k 45 kil. N. de Weimar; 
2,000 hab. Othon I y r&idait ; Olhon II y tint uno 
diMe, 974. 

ALLUTIUS, prince des Celliblriens, 6tait d’abord 
attach^ aux Carihaginois ; mais touch6 de la g6n£- 
rosit6 dc Scipion , qui lui rendit sans ranyon unc 
jeune captive d une rare beaut6 k laquelle il 6tait 
fiance, 11 pril le parti des Romains ainsi que les peu- 
ples qui d6pendaient de lui. 

ALMA ou ALMASERAI , Calamita , village de la 
Russie d’Europe (Tauride), k 45 kil. S. 0. de Sim- 
feropol. Comptoir g^nois du xin® au xv® si^clc. 

ALMADA , Alsena , ville de Portugal ( Estrama- 
dure), k 6 kil. et vis-k-vis de Lisbonne, sur la 
gauche du Tage. Tout pr&s cat la tour Sl-S£basticn, 
qui defend l'enlrde du Tage. 

ALMA-DAGH , Amanus mons > petite cluitne qui 
se d4iache du Taurus et sfoare le pachalik d'AJep 
de ceux dTtchil ct de M&rach ( la Syrie de la Ciiicie), 
ct ne laiese que deux passages dtroits, I’un vers l’Eu- 
phrate ( portes Amaniqucs ), i’autre > ers la mer (pories 
Syriennes). 

ALMA DEN, c.-k-d. la mine, Cetobriga , ville d’Et- 
pagne, a 80 kil. S. 0. de Ciudad Rdal. Riches mines 
de mercure. 

ALMADEN X>E LA PLATA, Sisapo, k 40 kil. N. 0. dc 
Seville. Mine de mcrcure. 

ALMAGESTE, nom sous leguel on connatt un dcrit 
astronomique de Claude Ptolemta , qui portait dans 
^origlnc letilru de Syniaxis migisH t \a Grande Cons- 
truction la Grande Composition . Dans le u* slkcls les 
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Arab es ddslgnfcrent ce livre par sa seule dpith^te et mdrita par scs exploits le surnom d'al-Matuour 
grecquo (migisti) qu’ilsfircnt prdcdder de leur ar- (Tin vincible). Appeld h la rdcence du royaume do 
tide al ; u’o(i rdsultala denomination bizarre d 'Alma- Cordoue aprds la mort d’Al-liakem II, U gouvema 
gate , qui s’est conservdo. Get ouvrage , divise en avec antant de fermete quo de sagesse et porta la 
xin livres, conlient toutes les notions astronomiques terreur des armes musulmanes dans les parties de 
dcs anciensetun catalogue ile 1,022 etoiles.Le texte 1’Espagne occundes par des princes Chretiens. II 
grec ne fut ddcouvert qu’au xv« sidcle. La premidre D a. A Mddina-Celi (998 on 1001) , du chagrin que lui 
edition fut imprimde ADflde,1638, in-f. L’abbd Iialma causa la perte de la bataille de Calatanazor (dans la 
a publid YAlmageste avec uhe traduction franjaise, Vieille-Gastille), gagnde par les Chrdticns, et oil , dit- 
Paris, 1813, 2 vol. in-4. on, 60,000 Maurcs restdrentsur le champ de bataille. 

ALMAGRO, ville d’Espagne, A 1G Ml. dc Ciu- yacoub-al-modjahed-al-mansour , de la dynastie 
dad-Rdal; 8,000 hab. Manufacture de blondes. Foire des Almohades, rdgna sur l’Afrique septentrionale 
aux mulets. Patrie d’Almagro. et l’Espagne mahomdlane de 1184 A 1 199, repoussa 

ALMAGRO ( Didgo d’ ), Tun des conqudrants de les Almoravides qui lui disputaient le trdne, et se 
J’Amdrique, d*une famine obscure, nd vcr 3 1463 rendit redoutable aux princes chrdtiens d'Espagne: 
dans la ville d’Almagro, dont 11 prit le nom, seconds il rernporta en 1195, sur le roi de Castille AV- 
puissamment Pizarre dans la conqudtc du Perou phonse IX, a Alarcos, une victoire dans laquellepd- 
(1620); on l’accuse du meurlrc de linea Atahualipa. rirent plus de 30,000 Chretiens. 

Lc premier il pdndtra dans le Chili , cl fut nommd, ALMARAZ, bourg d’Espagne, A GO All. S. E. de 
par Chari es-Quint, gouverneur de ce pays, quoi- Placencia. A 1 3 kil. duTage. Beau pont, dglise remar- 
qu’il ne l’eiit point encore conquis ( 1634). La dis- quable. Bataille oil les Fran$ais ddfirent les Anglo- 
cordc s’dtant mise enlre Pizarre et Almagro, ils en Espagnols(l8l0). 

vinrent aux mains sous les murs do Cusco. Almagro ALMAZ AN, ville d’Espagne, A 27 Ml. S. O. de 
fut vaincu, jug6 etmis A mort (1538). C’dlait un Soria, sur le Duero; 2,000 hab. Pont magniflque. 
homme brave, mais fourbe et cruel. Son fils, nommd ALMEES, c.-A-d. tavantes, femmes indiennesqul 
aussi Didgo d’Almagro, fut proclame par scs parti- font profession d’improviser des vers, de chanter et 
sans gouverneur du Chili , et v engea sa mort par ic de danser dans les f&tes. Elies resolvent unc dducation 
meurtre de Pizarre (1541) ; mais il fut bientot puni soignde ct sontchoisics parmi les Giles les plus belles 
lui-mC*me, et mis A mort au mtme lieu que son pere. et les plus spirituelles. Ellcs sont Bouvcnt appeldei 
ALMAGUER, ville de l’Amdrique du S. (Coloin- ehez les grands pour servir Al’ornementdeleurs fes- 
bie), par 79* 15’ long. 0. , 1° 54’ lat. N. Mines d or. tins. Leur costume ldger les couvre A peine. Elies 
AL-MAHD1. Voy. maiidi et mohammed-al-mahdi. s’accompagnent du sou de la fldte, des castagnettea 
AL-MAHDYA, auj. Africa, ville ct port de U rd- ou des cymbalcs. 
crencede Tunis, sur la c6te orient., A 145 kil. S. E. de ALMEIDA, ville de Portugal (BeYra), A 16 Ml. 
Tunis Fondde sur les mines d'Aphrodismm en 915, S. E. de Pinhel, prds du Coa; G,00u hab. Piacs 
par Obdid-AUah-cl-Mahdy , ellc fut la capitale des foitc, prhepar les Lspagnols, 1762; paries Frangais, 
premiers Fatiniites. Pi isc cn 1550 oar Charles-Quint. 1810. Source sulfureuse aux environs. 

ALMA-KARANA, Carana, ville d'Arabie(Ydiiicn). ALMEIDA (don Fran^. d’), amiral portugais, fut 
AGGkil. au S. de Damas. rortifide. nommd en 1505 gouverneur vice-roi des Indes 

AL-MAMOUN (Aboul-Abbas-Abdallah), 7* calife orientales par le roi Emmanuel, fit de grandes con- 
abbasside, fils d’Haroun, succdda, en 813, A son frdre qudtcs et baltit la flolte do Kansou, soudan d’E- 
Amyn sur le IrOne de Bagdad. Formd par le sage g}ple, qui voulait disputer aux Portugal's It com- 

Giafar-ben-Yuhia, il s’illustra par sa cldmcnce el son merce de l’lnde (1508). Malgrd scs services, il ful 

goftt pour les iettres et les sciences, dtublit dcs aca- rappeld et rcmplaee par Albuquerque, avec lequel il 
ddmies, et fit traduirc en arabo un grand nombre cut de vifs ddmdlds.il pdrit cn revenant en Europe, 
d’ouvrages grecs. Heureux A la guerre, il ddfit i»lu- dans un combat contre les Cafres du Cap, avec les- 
sieurs fois les Grecs et conquit une grande partic de quels scs gens s’dtaienl pris de querelle (1509). 

I’tle de Candie. Il mourut cn 833. On a compard Son fils, aon Laurent d’ Almeida, cut une grande 
son rdgne A celui de Louis XIV. part A ses succds; il reconnut et souinit les lies Mal- 

AL-MANSOUR. Voy. al-manzor. dives etCeylan. 11 pdrit dans un combat naval contre 

ALMANZA, ville d’Espagne, A 93 Ml. au N. de les Turcs, aprds avoir fait des prodig. devaleur, 1500. 
Murcie; 5,000 hab. Grande victoire de Berwick sur ALMELOO, ville de Hollande (Over-Yssel), sur le 
les troupes de I’archiduc Charles, 1707. Vecht, A 36 kil. N. E. de Deventer; 4,000 hab. Fa^- 

AL-MANZOR, en arabc Al-Mansour , c.-A-d. Pin- brique et grand commerce de toiles^ fines. 

vincible . Ce nom a dtd porld par plusicurs person- ALMELOVEEN (Theod. Janssen Van), savant hol- 
nages musulmans dont les plus celdbres sont : Iandais, nden 1G67 prds d’Utrccht, mort cn 17 12 , pro- 

abou - giafar -abdallah - al - m ANSouit , 2 • calife fessa successivcmcntl’histoire, lcgrec etlamdilecine A 
abbasside. 11 succdda A son frdre Aboul- Abbas, Hardewick.il a donnd dcsdcUtioM? cslundes d'Hippo- 
l’am 754 de J.-C., se ddfit de son oncle Abdallah qui crate, (leCelse, d’Apic. Ccelius, deStrabon, de Juvd- 
lui disputait le trfine, ct du gendral Abou-Moslem nal, des Fasies consulatrcs , de Quintilien, une Vie des 
qui lui faisait ombrage, 11 entreprit plusieurs expd- Etienne, et plusicurs aulres ouv. remplisd’drudilion. 
ditlons contre les Grecs, contre la faction dcs Om- ALMENARA,2bourgsd Espagne,PunA22kil.S.O. 
miades et contre les Alides, fonda la ville de Bagdad, dc Castellon ( Yalence ) , l’autre dans la Catalogne , 
quidevint le sidge dc l’cmpire musulman, et fit quel- A 14 kil. N. 0. do Loiida; les troupes de Philippe V 
ques conquStes au N. de la Perse et dans l’Asie- y furent vaincues par l’archiduc Charles en 1710. 
Mineure; mais il perdit PEspagnc, qui fut enlevde ALMERIA, Poriusmagnus ou Murgis, ville et pert 
pour jamais aux Abbassides par les Onimiades, et per- d’Espagne, A 410 kil. S. E. de Madrid, 110 kil. S. £• * 
sdcuta les Chrdtiens de Syrio ct dc Mdsopotaraie. Il dc Grenade, sur la Mddilerranee, au fondd’une vasle 
mourut prdsde laMecquc cn 775. 11 est le premier baic. Bon port, chAteau-fort ; 19,000 h. Soude, sal- 
calife qui ait protdgd* les sciences ct les letlres ; ainsi pdtre,plomb; sparlcrie.Capit. d’un petit roy. maure 
11 prdpara les rdgnes glorieux d’Haroun-ai-Raschid aprdslachuteducalifatdeLordoue(xi«sidcle),ellefut 
et d’Al-M am oun. reprise sur les Maures dds 1143. Almeria a donnd son 

ABou-AUER-MonAUHED-AL-MANSOUR, un des plus nom A une nouvelle province formde de la parti# 
ftuneux capitaincs des Maures dtablia en Espagno, orient, du roy. de Grenade dont eiie estle ch.-lieu, 
n6 prds d’Algdsiras en Andalousie en 939, parvint, ALM1RANTE, baie d’Amdriquc. Voy. amiraa . 
parson courage, aux premiers grades de l'armdei ALMISSA , Altnimutn } v. des Etats autrichiens 
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(Dalmatie), ft 32 kil. N. do Macarsca, ft 1 embouchure 
m la Ottilia, au pied d une mont.; 1,200 hab. 

ALMODOVAR- DEL- CAMPO , ville d’Espagne 
(Mane he), ft 35 kil. S. 0. do Ciudad-Real ; 1,000 
hab. Huile, Tin, safran, mine d’argent. — 11 y a 
plusieurs autres villes ou bourgs en Espagne et en 
Portugal qui portent le m£me nom. 
ALMOGAVARES. Voy. Catalans. 

ALMOilADES, de Farabe al mouahedtjn , unitai- 
ro, secte et dynastic de princes maures, ainsi ap- 
pclta parce qu’ils pr&endaicnt Ctre ies seuls qui re- 
eonnussent l’unit6 de Dieu. Ils r(gn£rent sur I'Afn- 

S ue occidentals et 1'Espngno aux xii* et xjii* siftcles. 

* mi rent pour chef Abou -Abdallah-Mohammed- 
al-Mahdl, qui souleva Ies Kaba>les en 1120 contrc 
la puissance des Almoravides, et s’empara d’Aghmat 
leur capit. (ft 50 kil. S. E. de Maroc). Abd-el-Mou- 
men, disciple et successeurdc Mohammed, enlev a aux 
Almoravides Ies royaumes de Fez, de Maroc, toute 
2a r^gence d’ Alger et les cbtes m6rid. de 1’Espasrne 
(1130-1163). Sous ses successeurs Yousouf et Ya- 
coub (1103-1194), le pouvoir dcs Almoravides fut en- 
ticement dGtruit en Afrique et en Espagne. La puis- 
sance des Almohadcs ne tarda point non plus ft s af- 
fftiblir. 11s furent chassis de I’ Espagne par les victoires 
de Ferdinand ill et d’ Alphonse X (1228-1269) ,* en 
Afrique, les Iribus des Hafsytes, deg Zclrites et des 
Mftrinites leur enlevftrentla pi us grande partic de leur 
territoire, et enfin en 1270 lout i’empiro dcs Almoha- 
des devint la proie des Mftrinites. Les Almohadcs 
avaientr6gn6 150 ans(l 120-1270) et avaient eu 1 i rois. 

ALMON (Jean), iibraire et Remain politique an- 
glais du parli whig, n( en 1738, mort en 1805, a 
donn6 : Examen du roi Georges 11 d' Angleterre ; E x a- 
men de /’ Administration de Put; un Journal du Par - 
lement; deg Anecdotes des hommes cilbbrcs de son 
sxbcle; un pamphlet Sur les jnres ci les hbelles ; enfin 
une Edition complete dcs Lcitrcs de Junius , pour 
laquellc il fut cmpri$onn£ ; on lui altriluie avec 
quelque vraiaemblunce ce celebre ouvrage. II fut lie 
avec J. Wilkes et pul)lia ses Merits. 

ALMONACiD, b. d’Espagne,au S. E. deTolfcde. S&* 
bastiaiii y d6fit les Esp. le 11 aout 1809 .— de Zoiuta 
v Madrid', a 31 k. S.E. deGuadalaxara,pte*duTage. 

ALMONDBURY, Mile d’Anglelerre (York) , aC kil. 
S. E. de Hudder&field ; 5,800 hub. Residence de 
quelqucs rois saxons. 

ALMORAH, ville de 1’Inde anglaise, ch.-l. dc dis* 
trict, ft 133 kii. N. E. de Bareily, au pied d une mon- 
tagne de2, 000 metres. Environ 1,000 maisons. Grand 
commerce avec le Nepal. Bftlie sous Akbar par Ram* 
Tchandra; prise par leg Anglais, 1815. 

ALMORAVIDES, des molg arabes al morabetk (ct 
par corruption marabout), qui veulcnt dire rehgieux, 
epnite; nom donne ft une tribu del’ A lias, origin, de 
1 Yftmen, qui vers 1050, sous la conduite d un cer- 
tain Abdaliah-ben-Yasym, sou mil les royaumes dc 
Fea et de Maroc. Yousef-ben-Taschfyn , deuxi&me 
tuccesseur d’ Abdallah, pourauivit ses conquetcs; 
appelft en Espagne par les Arabes, il sempara de la 
partie mddjonale de la Peninsula (1080-1108), et 
prit le nom d’ Emir-aJ-MosUmyn, chef des fldt)Ie 3 . au- 
quel ll aJouta celuide Ndsser-el-Dyn, defenseur de 
la loi. Mais l’empire des Almoravides ne tarda pas ft 
• affalblir : ils furent rcnvers& par les Almohades 
9,7 assftrent, d’abord d’Aghmat et de Maroc 
(12 20-23), puisde l’Esnagne (1147-70). Ils se rCu- 
gierent dans 1 tie de Majorque oil les accucillit le 
prtnee musulman qui Agnail ft Cordouc. On attribue 
a la domination des Almoravides en Espagne Tori- 
gine de la monnaie espairnole appe!6e maravidi. 

Angleterre (Northumberland), 

AINFtF™ SIS ™V n Gaule, auj. 1 ’aom*. 
ALNETUM, nom latm d’Aulnay (Cahadoa). 


ALNEY, tie de la Sarerne, ft TO. de Gloreater. 
Edmond-C6te-de-Fer et Canut II s’y ballirent en 
duel pour 1c trdne d’Angleterre. 

ALNMOUTII, petit port d’ Angleterre (Northum- 
berland), a lembouchure de FAln. Pris par Us 
Fruncais sous Elisabeth. 

ALNWICH , ville de 1’ Angleterre (Northumber- 
land), sur l’Aln, ft 16 kil. N. E. de Rotlibury ; 4,000 
hab. Cliftteau-fort. 

ALOADIN. Voy. aladin. 

ALOEUS, gftant fabuleux, ills de Titan et de la 
Terre. Sa femme Iphimftdic eut de Neptune OIub et 
Ephialte, appcl^s Aloides, parce qu’AJo6us les 61eva 
eomme ses fils ; ils p^rircnl dans la guerre desgftant 
centre les dieux. 

ALOIDES, fils d’Alo6us. Voy . cc nom. 

ALOISIA SIG^A. Voy. sig£e. 

ALOMPRA, Birman, n6 dans le royaume d’Ava 
d’unc famille obscure, mais douft d’un esprit p6nt>* 
trant el audacicux, affrancliit son pays du joug des 
Plguans, traita avec les Anglais, dont il obtinl des 
secours, devint le fondatcur u’une dynastic nouvelle, 
fit de vastes conquCtes, bfttit la ville de Rangoun et 
r6forma les abus. 11 inourut en 1760, ft 55 aus, et 
cut pour successcur son ills Namdodji-Prou. 

ALONIA, tie et ville de la mer de Marmara (Tur- 
quie d’Asie), ftl’O.de la presqu iie de Cyzique. Port. 
ALONZO D’ERCILLA. Voy. ercilla. 

ALOS, ville et \\ort de la Phthiolide, en Thessalie, 
ch.-l. do V Achate de Plithiotidc. 

ALOST, A a 1st en hollandais, ville de Belgique, sur 
la Dendre, ft 23 kil. S. E. do Gaud, et 26 de Bruxelles ; 
12,000 hab. H6tel-dc-ville , college, £glisc rernar- 
quablo. lmprimeries sur toile ct colon , etc. Com- 
merce de houblon, huile de colza. Cette ville, jadis 
ch.-l. de la Flandre aulrichienne, fut prise par Tu- 
renne (1667), et demanlelec; die fut laisstfe aux 
allies aprt*s la bataiUe de Ramilhes (17 06) . 

AI.P-ARSLAN (c.-a-d. le brave iion), sultan, de la 
dyna*lie des Turcs Sddjoucides , succ^da, en 1064, 
ft son onclo Togrul-beg, lvgua sur toute la Perse, 
conquit i'Armenie et la Gtsorgie, balltl et fit prison- 
nier, cn 1071, l’empcreur grec Uomain-Diogftne , 
qui tentait de s’opposcr ft ses progri's, et mourut 
cn 1072, assassin^ i>ar le gouverneur d’une fortereeso 
quhl venait de prendre d’a^saut. 11 cat le premier 
de &a race qui ait embrass6 I'islaimsme. 11 eut pour 
successcur son Bis Malek-Schah, qui (‘tend it encore 
ses conquetcs. — Un autee Alp-Arslan fut sultan 
d’Alen de 1114 ft 11 15.— ALi*-tekin. Voy . tekin. 

ALPES, grand systftme de montagnes d’Europe, 
situ6 entre la France, litalie et l’AHomagne, prend 
succcssiv ement les noms suivante : 1 ° A/pes Maritime s, 
quis'dendent du S. au N., depuis les o5tes du goUe d« 
GAnes jusqu’au Mont-Viso ; 2° Alpes Cottiennes, de- 
puis lo Mont-Viso jusqu’au Mont-Cenis; 3° Alpes 
Grccques , depuis le Mont-C6nis jusqu’au Moni-Blanr 
et au col du BonJwmme ( dies renferment le petit 
St-Bernard) ; 4° Alpes Pennine s, qui vont de I’O. ft 
I E. depuis le col du Bonhomme jusqu’au Mont-Rosa 
(lft se trouve le grand St-Bernard) ; 5° Alpes Upon- 
tiennes qu Helvtiiques , entre les monls Rosa et Ber- 
nardin (lft sc trouve le St-Gothard) ; 6° Alpes Rhiiiques , 
du Mont-Bernardin au Drey-Herren-Splte ; 7° Alpes 
Noriqnes, qui traverseut le Saltzbourg, laStyrie, la 
H. et B.-Autriche. A droite et ft gauche de cette 
ligne principal se ddachent plusieurs chaines seeou- 
daires, dont les plus imporlantes sont t 1° YApen- 
nin, qui B^pare en deux la presqu’tle italique ; 2 ® lm 
Alpes Bemoises, qui se ddachent du SainLGothard 
etiorment, avec le Jorat, une longue arftte, «5pa- 
rant les affluents de l’Aar de ceux du Rhftne; 30 ]^ 
Alpes du Vorarlberg , qui ont leur uoeud aux eirvi- 
rons du Monte dell' Oro , et qui isolent les affluents du 
RiUn <le ceux du Danube (on les nomme souvenl 
Alpes de Souabe); 4® ies Alpts 'antique* , qui «e 
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dltacheni au S. du Brey-Herren-Spiti , Blparant lea 
bassins de I' Adige ei tie fa Brave ; 5° lea Alpes Julien- 
nes , qui se lient aux Alpes Carniques et Torment une 
. valine dans laquelle coul e la Save ; 6° lea Alpes Dinari - 
qttes, qui uniBBentlesAlpes proprement dilesavecle 
Balkan. Lett plus hauls sommetsdoB Alpea se trouvent 
dans lea Alps Pennines : ce sent leMont-Blanc, 4,810 
metres ; leMont-Ilosa , 4,636 ; le Mont^Cervin, 4,600 ; 
le MontrCombin, 4,308 ; le Mont-Giant, 4,210. Vicn- 
nent ensuite •* le Montr-Olan, 4,200 ; le Mont-Pelvoux 
de Valouise , 4,093 ; le Mont-lseran , 4,063 ; i’Orteler 
Spits, 3,917 ; le Gross Gloekner, 3,890; le grand St- 
Bernard, 3,470; le StrGolhard, 3,300 ;leMontrCenis, 
3,493 ; le Mont-Viso, 3,936. Ces hauteurs dlpassent 
toutes celles de r Europe , mats elles restent loin de 
cellcs de TAeie et de FAmlrique ( Voy. hiualaya, 
anhes). Les Alpea sonicouvcrtes de neiges (St jrnelles; 
elles oifrent d’immenses glaciers , surtout en Suisse 
etsur lalisi&re N. de F Italic. Un grand nombre de 
fleuves et de riv. descendent des llancs dca Alpes ; 
les principaux sont : lo Rhin, le Rh6ne, le P6, le 
Danube, etc. On rencontre trls peu de passages dans 
les Alpes,* elles Torment comme un mur iiiiranchis- 
\ sable : les passes les plus cll&bres soul celles du Mont- 
Gen&vre, entre la Fiance et le Pilmont ; de» Echelles, 
entre la France et la Savoie ; du Mont-Cenis et dupe- 
tit St-Bernard , entre la Savoie et le Pilmont ; du 
St-Gothard, entre la Suisse ct l’ltalie ; du simme- 
ring, entre FAutriehe et U Styric. Les Franyais out 
execute des routes magniOques au Simplon et au 
Mont-Cenis. Annibal, en 217 av. J.-C., et Bonaparte 
en 1800, ont Tranchi les Alpes avec de grandes ur 
m4e»; ce qui etait geulralemrnt regard6 comme 
impossible. — Lesanciens donnaient aux difflrenles 
parties de l’immense chainc des Alpes les noms de: 
Alpes Maritime ; , dnpuis le Lujusticus sinus jusqu’au 
M ons-Vesulus (Viso) ct aux sources du Padus ( P6) ,* 
Alpes Cotiiuncc (anparavant appelles Alpes Julia 
mais qui reyurent ce noin sous Auguste, en souvenir 
de la route que le roi Cottius avait ouverte aux Bo- 
mams dans la vallle de Suze), depuis le Yesultts 
) mon$ jusqu’A YAlpis Cottia (Mont-Cenis) ; Alpes 
Grata;, appelles aussi Cremonis juga (Mont-Craimon, 
s au N. E. de la vallle de la Thuille), depuis le Mont- 
Cenis jusquaux sources de la Duria major (l)oire) ; 

- Alpes Penmnee , depuis la Duria jusqu’au Mans 
Adulas (St-Gothard), ainsi nominees dun mot du 
pays qu! signiOait haute moniugne : on y distinguait 
le Penninus mons (grand St-Bernard) ; Alpes Helve- 
tica ou Leporuice , au midi de la Suisse ; Alpes Rhe- 
ticce ou Trideiuince, qui traversaient les deux Rhlties, 
ct enlln Alpes Cai'mccc ou Noricce , qui separaient le 
Noricum du pays des Cami. 

alpes grecques, Alpes Gratae , une des 17 prov. 
de la Gaule au iv* sieele, entre les provinces nom- 
inees A Ipes Maritimce, Vienncnsis, Maxima Sequano- 
rum et Fltalie, avait pour capitale civ. Helveuorum 
ou Aveniicum (Avenches), ct pour villes principales 
Darantasia ou civitas CetUronum ( MouBtiors en Ta- 
rantaise ) , Octodurus ou civitas Vallensium ( Marti- 
nach). Co territoire reprlsente A peu prls le bassin 
du Haut-Hh&nc juBquau lac Liman , la valine de 
Suze, le Brianfonnais ct le val de Prlgalas. 

alpes MAMTIKES, Alpes Maritimcc , une des 17 prov. 
de la Gaule au ir silcle, au S. des Alpes Graice , 
entre le Ligusticus sinus, Fltalie et la Narbonensis 2 *, 
avait pour capit, civitas Ebrodunmsium (EmbrunL 
et pour villes principales civitas Dmiensium (Dignej, 
Sollinensium (Castellane), Cemenelensium (Cimiers), 
Viniensium (Ycnce). Elle rlpond 6 une partie du 
Dauphinl, de la Provence, du Pilmontetdu eomtl 
de Nice.— Sous FEmpir e , on donna le nom d’Alpee-Ma- 
ritlmes A un din. de la France situl entre eeux du Yar, 
des B.-Alpes, ae la Stura et de Montenotte ; il avait 
pour ch.4. Nice. 11 fut enlev6 A i a France en 1814 * 
AUEi(d4e.. des BASSE&-), dep. fro di^re, enti eceux 



nab. Mont., mrneB. Ter m814 dor, argent, jayet, etc ■ 
plomb, houille, alMtre, ardoise, marbres. Oranges! 
chAtaignes, truffes, nombreuses plantesaromatiques, 
d^licieubCspraSries nalurelles. Industrie presque nul- 
le. — Ce d^p. a 6 arr. (Bigne, Castellane, Barcelonetto, 
Forcalquier, Sisteron), 30 cant, et 267 communes! 
11 Tail partie de la9 e div. milit. et depend delacour 
imper. d'Aix. II a un 6v6ch6 k Bigne. 

alpes (d£p. des bautes-), d(Sp. fronticrc, entro ceux 
deB B.-Alpes, de FlsAre, de la BrOme et lee Etata 
Bardes, a pour ch.-l. Gap. 11 est forint d une partie du 
Haut-Baupliin£. Surface, 6,463 kil. car r. ; popul. 
1 31 , 1 62 lib. Mont. tr6s bautes et val lees ou la neige 
s^joume 8 mois ; grandes forcts remplies de bAtes 
tauves; vastespatu rages. Marbres, albatre, porphyre, 
syenite, etc. C^r4ales, chAtaignes, v in, chanvre, etc. 
Mulcts, belles betea A laiuc. Commerce peu acUf , 
grains, fruits, gros draps, craie, mine de plomb 
lioir, ir^benthine, albAtrc, etc. — Ce d£p. a 3 arr. 
(Gap, Embrun, Briancon),24 caut.etl89 communes. 
11 fait partie de la 8 e div. milit. el depend de la cour 
imp6r. dc Grenoble . II a un 6v6ch6 a Gap. 

ALPeS SCAND1NAVES. Voy . BOPH1UNLS. 

ALPHfiE, Roujia, riviAre d’Elide, prenait sa source 
cn Arcadie, aux environs de Megalopolis, passait pr^3 
d U6r6e , arroaait la x^lainc d' Olympic et de Pise, et 
tombait dans la mcr loutenne. On crovait qu’il aUait 
s’uriir aux eaux de VAr6thuse, cn Sicue. 

ALPHLSIBEE. Yoy . alcheon et eriphvle. 

ALPHONSE, nom de divers princes d’Espagne, 
de Portugal, etc. : 

I. Hois des Asturies, de Ldon et de Castille . 

ALrijoNsE i, 1c Catholique, lie en 693,devintioidea 
Abluriea cn 739, deux ans apres ia mort de Pelage, 
donl il avait^pous^ la Bile, etsueecda A Favilla. 11 
vamquit en plusieurs occasions les Maurcs, et leur 
enle\a plusde 30 villes dont il agranditsun royaume. 
11 mourut en 767. 

ALi'UONSE ji.surnomme le Chaste , roi de3 Astunescn 
791 , remporta plusieurs mloires ©ur les Alusui- 
mans. s’cmpara de Lisbonue , el mourut en 842 
Sept ans avaut ba morl. il avait abdique en la>eur 
de Raniire, Bis aine de Bermude. 

alpbonse hi, (lit le Grand, roi des Asturies, sue- 
c6da A Ordogno, 6on pere, en 8eo‘, rempoila un 
giand nombre de vietoires sur les Maurcs, ajoula A 
ses etatsle royaume de Leon etquelques autres pro- 
vinces, et eut A combattre i»luueurs revoltes. Vaincu 
par son propre bis Gurcie, il se ut oi>lig4 d’ab- 
diquer en faveur de ce prince, en 910. 11 mourut 
deux ans apres. On lui attnbuc une Chi onique des 
rois d’Espagne, depuis Wambajusqu'a Ordogno • 
alphonse rv , (lit le Moine , roi de Lion et des 
Asturies, petit-lils du pr&ldent, ne rlgna que trois 
ans ( 924-927 ) , et abdiqua en faveur de son frAre 
Bamire, qui le renierma dans un xnonastlre prOs 
de Lion, o'' il mourut en 933. 
almionse v, roi de Leon et de Castille (999-1027), 

S rolHa dea dissensions qui rlgnaient parmi les 
laurcs pour les attaquer. 11 fut tue au silge de 
Viscu en 1027, d une flAche liree des rempartB do 
cetle place, silule en Portugal. 

alpuonse vi, roi de Galice, de Leon et de Cat- 
tiile (1066-1109), Bis de Ferdinand I. Celui-d~ 
ayant A sa mort partagl seB l tats entre ses trois fils, 
Alphonse eut en portage ie roy. de Lion. 11 en flit d6- 
pouilll en 1068 par son frlre Sanche, roi de Castille ; 
mais, a la mort de celui-ci, quiplritassassinl en 1072, 
il rentra dans ses Etats, et fut mime proclaral roi de 
Castille, apres avoir jurA qu’il 6tait innocent de ce 
meurtre. 11 remporta de grandsavanfairessur lcsMau- 
res et leur prit,cn 1086, Tol&de, dont U fit sa capitale; 
mais,s’6tant ensuite aUil avec eux, il s’ottira de grands 
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malheur8(F. zelaca et ucLfes). C’est sous son rcgnc 
que vlcurent le Cid et Henn de Bourgogne, a qui il 
donna le Portugal. Sa fille Urraque lui succlda. 

Alphonse vii, devint roide Gastille, par son ma- 
xiage avec Urraque ( 1109] ; il rlgnait d’abord sur 
1* Aragon, sous le lilre d’Alplionse 1. Voy. ci-apr£s Al- 
phonse i, roi d’ Aragon. 

alphonse viii, roi de Gastille, de Lion et de Ga- 
lice (U2G-1157), Itait fils d’Urraque. 11 partagea 
quelque temps la couronne avec bu mire ; lorsqu’il 
rlgna seul, il rlpara les maux qu’avait causls la 
mauvaise administration d’Urraque. 11 reprit sur le 
roi d’ Aragon Alphonse 1, son beau-plre, plusieurs 
places dont ce prince s’ltait emparl, vainquit les 
tfaures, et prit le litre fastucux d’empereur deal 
Espagnes. Son dernier exploit fut une victoire rem- 1 
portle A Jaen, en 1157, sur les Maures venus d’Afri- 
que; il mourut la mime annle. II avait maril sa 
fille Constance au roi de France Louis VII. 

Alphonse ix, roi de Castilie, surnomml le Noble, 
monta sur le treble en 1158, a l’Age de 3 ans, A la 
mort de son plre, SanchcIII, fils d’Alphonse VIII. 
Sa minority fut troublee par la rival ill des deux 
maisons de Castro et de Lara qui se dispullrent la 
rlgcnce ; mais il reconquit A sa majority tout ce que 
tes voisins avaient usurpl sur ses 6 tats pendant ces 
troubles. Apres a\oir Iprouvl plusieurs revers et 
avoir Itl dlfait par les Maures en 1195, prfcs d’A- 
larcos , il remporta la clllbre bataille de Tolosa, 
dans la Sierra-Morena, en 1212.11 mourut en 1214. 
— Un autre Alphonse IX, cousin duprleld., fut roi de 
Lion (11 87-1230) etsesignalaaussiconlre les Maures. 

alphonse x, surnomml VAstronome , le Philosophe 
ou le Saae t roi de Lion et de Castilie, succlda A Fer- 
dinand ill, son plre, en 1252. Cinq ansaprls,une 
faction des princes allemands rappel* A l'empire cl 
1'opposa A Rodolplie de Hab»bourg. Tandis qu'ii 
dispulait la couronne implriale, les Maures ema- 
hissaicnt ses etats, et son tils dun Sanche be rlvollait 
centre lui et 1 expuisaitdu trdne (1282). Apres avoir 
appell les Maures d’Afrique A son bccours, Alphonse 
fit de vains efforts pour rcprendi e sou sceptre , ct 
mourut de chagrin A Slville en 1284. C'ltait le 
princeleplus instruit de son silcle; mais il neeonnut 
pas l’art de regner. 11 donna A ses sujets le recueil 
de iois connu en Espagne sous le noin de las Par - 
lidos, 1200, et dressa des tables astronomiques appe- 
lles de son nom Alphonsines , imprimees pour la pro- 
mise fois A Venise (1483). Ce prince disait, assurc- 
t-on, que si Dieu l'avait appeil A son conseil au 
moment de la creation, le monde eut Itl hien mieux 
ordonnl : il ne vouiait sans doute par la que cri- 
tiquer les systlmes d’astronomie adoptls de son 
temps. On lui doit une histoire d’ Espagne. 

alphonse xi, ills de Ferdinand IV, roi de Leon 
et de Castilie, succlda A son plre en 1312. Ligul 
avec le roi de Portugal, Alphonse IV, il defit les 
Maures en 1340 A la clllbre bataille de Tarifa, en 
Andalousie. Il mourut de la peste au siege do Gi- 
braltar en 1350. 

II. Pots (f Aragon, 

alphonse i , roi d'Aragon et de Navarre, sur- 
nomml le Baiailleur (1104-1134), Ipousa Urraque, 
fille et hlritilre d’Alphonse VI, roi de Castilie, et 
voulut A la mort de ca prince (1109) joindre la 
Gastille A ses llats ; mais urraque s’y opposa et le 
for^a, aprls sept ans de combats , A renoncer A ses 
prltentions. 11 fit la guerre aux Maures d’ Espagne 
et d’Afrique, et remporta plusieurs victoires signa- 
lles ; mais il fut v&incudevant Fraga en Catalogne, 
et mourut du chagrin que lui causa cette defaite, 
en 1134. 11 avait assiste A 29 batallles. 11 est 
connu en Gastille sous le nom d’ Alphonse VII. 
alphonse il, roi d’ Aragon (1162-1196), porla la 

S erre en franco * et rlunit le Roussillon ct le 
arn A sei llats. Ce prince culttva lei ieUrea, ou 


ce qu’on appciait alors la gaie science ; on ie compts 
parmi les troubadours. 

alphonse iii, roi d* Aragon (1285-1291), eut I 
combattrc une ligue formic par les rois de France, 
de Naples et de Castilie, et fut contraint de fair* 
un traill huinilianL Son rlgne est remarquable 
par les barrilres que les Aragonais lleverent contra 
les empiltements du pouvolr royal. 

alphonse iv, roi d‘ Aragon (1327-133C), sumom* 
ml le Ddbonnaire, A cause de sa bontl qui dlgAnlra 
sou vent en faiblesse.il enlevaaux GlnoislaSardaiene. 

alphonse v , surnomml le Magnantme , roi d’A- 
ragon et de Sidle, succlda A son plre Ferdinand- 
le-Juste en 141G. DljA roi de la Sidle , que son 

J Are lui avait transmise, il fut en outre dlsignl par 
eanne ll f reinede Naples, pour son hlritier; il ful 
forcl de faire la conqulte de cet hlritage, et se trou\a 
par 1A engagl dans deB guerreB pcrpltuelles. Doul 
de toutes les qualitls qui constituent un grand roi, 
Alphonse n’eut qu’un defaut, celui de so livrer 
trop au plaisir. 11 fit d'ailleurs la guerre sans 
cruautl, aima les lettres, et accueillit dans ses llats les 
savants bannis de Constantinople. 11 mourut en 1458. 
HI. Rois de Naples. 

alphonse i, roi de Naples aprls la mort de 
Jeanne II, en 1435, est le mime qu’Alphonse V, 
roi d’ Aragon. Voy, l’art. prlcedent. 

alphonse ii , roi de Naples, fils de Ferdinand I 
et petit-tils d’ Alphonse V, ait le Magnantme, monta 
sur le trine en 1494; mais cette mime annle, le 
roi de France Charles VIII, appell par le voeu dc 
la plupart des Napolitains, emahit ie royaume de 
Naples. Alphonse, abandonnl de ses allils, et mal 
secondl par sea sujets, dont il s’ltait alienl lesemurs 
par ses vices, abdiqua la couronne en faveur de 
son tils Ferdinand 11, quitta Naples avant Farrivle 
des Franfais, et se relira cn Sicilc ou il mourut 
dans la merne annle 

IV. Rois de Portugal . 

alphonse i, Henriquez, premier roide Portugal, 
fils de Henri de Bourgogne, de la maison royale dc 
France, nl v. 1110. Ce prince, qui d’abord n’avait, 
comme son plre, que le litre de comic de Portu- 
gal, fut proclaml roi par son armle aprls la bat. 
d’Ourique ou Castro-Verde, oil il alflt cinq rois 
maures, en 1139. Il voulut s’agrandir du coll du 
royaume de Leon et de l’Estramadure; mais apri* 
avoir pris Elvas ct mis le Bilge devant Badajoz, il 
fut ccrnl dans son camp, fait prisonnier et conduit 
A Ferdinand, roi dc Lion, qui lui rendit la libcrtl 
moyennant le sacrifice de tout ce qu’ii avait con- 

S uis. 11 mourut cn 1185, aprls un regne de 73 ans. 

n doit le regarder comme Ie fondateur et le 16- 
gislateur de la monarchic. (P. Cortes et lahego). 

alphonse ii, dit le Gros, roi de Portugal, suc- 
clda A son plre Sanche I en 1211, ct mourut cn 
1223, Agl de 39 ans. Il vainquit les Maures d’ Es- 
pagne en plusieurs rencontres, et nolamment A 
Alca^ar-do-Sal oh il eut des crolsls pour auxillai- 
res(l217). 11 fitrldiger un code delois, etordonna 
que les sentences de mort ne fussent exlcutles que 
20 jours aprls le jugement. 

alphonse in, roi de Portugal, deuxilme fill 
d’Alphonse II , succlda A son frlre Sanche II en 
1248, et mourut en 1279.11 enleva le royaume dee 
Algarves aux Maures. La fin de son rlgne fut Iron- 
bile par ses difUrends avec la cour deRome 
alphonse iv, surnomml le Brave , roi de Por- 
tugal, netitr-fl la du prlcldent, rlgna de 1325 A 1357, 
aprls Denis, son plre. Il fit longtemps la guerre A son 
gendre, Alphonse XI, roide Gastille, etne se rlconcllia 
avee lui que pour marcher ensemble eontre les Maures 
d’ Andalousie et d’ Afrique, qui furent complltement 
dlfaits A Tarifa en 1340. Alphonse avail par ses 
rlvoltes abrlgl la viedu roi Denis, son plre ; il per 
elcuU Finfant Alphonse-Saache son trim enun U 
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fit 1 « malheur de son fils don PAdre en mettant ALSLEBEN,v.des£utsprussiens (Saxe), 422 kil, 
A mort la cAlAbre InAs de Castro, quo ce prince N. E. d’Eisleben, sur la Saalc; 2,170 nab. Chu- 
avait ApousAe en secret. 11 fut ainsl fils ingrat, teau du due d’AnhaltrDessau. 
firfere injuste et pAre cruel. ALSTED1US (J.-H.), savant allemand, nA es 

aLPHONSE v, surnommA VAJHcain, roi de Por- 1588, A Herbom, dans le comtA de Nassau, mort en 
tugal, monta sur le trdne Al’agede 6 ana, en 1438. 1C38, professa la philosophic et la thAologie, d’a- 
Parvcnu k sa majority, il tua dam une rencontre bord dans son pays, ensuite k Weiasembourg en 
don PAdre , son oncle et son tuteur, aprAs l’avoir Transylvanie. Parmi ses ouvrages on distingue une 
forcA de prendre les armes pour mettre sa vie en Encyclopidte , en latin, Herborn, 1620, in-4; Lyon, 
sOretA. II porta la guerre en Afrique, et eut de 1649, 2 vol. in-fol.; et 1 ’ Encyclopidie de la Bible y 
grands dAmAlAs avec Ferdinand et Isabelle de Gas- 1642, ln-12, ou il pretend prouver qu’il faut cher- 
tillc. Ce fut sous son rAgne que les Portugais dA- cher dans l’Ecriture-Sainte les principes et les xnar 
couvrirent la edte do GulnAe , et y firent leurs pre- tAriaux de toutes les sciences et de tous les arts, 
miers Atablissements. 11 mourut dela peste en 1481. ALSTEN, lie de NorwAgc, sur la c6te du Nor- 
alphonse vi, rol de Portugal, fils et succea- land, renferme 7 mont. hautes de 1,200 mAtre? 
seur de Jean IV, de la maison de Bragancc, monla et dites les Sept-Sceurs . 

sur le trdne en 1656. Ses debauches et 1c derange- ALSTBOEMER (Jonas), industriel suAdois, nA 
ment de son esprit le firent dAposer (166 7), et son en 168 5 k AlingsoAs, mort en 1761, introduisit en 
frAre, don PAdre, fut dAclarA rAgent. Alphonse fut en- SuAde des manufactures et des fabriaues de toutc 
fermA pour le reste de Bes jours ; il mourut en 1683. espAce, Atcndit au loin le commerce ue sa patrie et 
alphonse (saint). Voy . ildepuonse et hguoiu. merita d’etre anobli par le roi FrAdArio-Adolphe. 
alphonse d’este. Voy. este. Son buste fut placA k la bourse de Stockholm. 11 

ALPIIONSINES (tables), tables astronomiques qui laissa quatre fils qui suivirent Bes traces ; Fun 
furent composAes dans le nil* BiAcle par des Juifs deux, Claude Alstroemcr (1736-94), se distingua en 
de TolAde rAunis par l’ordre d’ Alphonse X, roi de outre comme agronome. 

Castille; ce prince les corrigea lui-mAme. ALT, c.-A-d., en allemand, vieux . Les mots 

ALP1N1 (Prosper), mAdecin et hotaniste , nA en composes commen^ant par alt , qui ne se trouve- 
1553, k Marostica, dans l’Etatde Venise, passa plu- raient pas id, doivent Atre cherchAs au mot qui 
sieurs annAes en Egypte, oil il recueillit une foule suit AU . 

d’observations prAcieuses; k son retour, il fut nommA alt, riv. de Transylvanie. Voy . aluta. 
mAdecin de la flotte d’AndrA Doria (15841, puis ALTiEA, viile d’Espagne, auj. ocana. 

professeur de botanique k l’universitA de Padoue, ALTAI, grande chaine de montagnes de I’Asie 

et mourut dans cette viile en 1617. On a de lui centrale, sApare la SibAriede la Kalmoukie, et forme 
plusieurs trails estimAs sur la Midecine, les Plantes 1’extrAmitA septenL du grand plateau central do 
et YHistoire naturelle de V Egypte, sur les Plantes l’Asie. On la aivi&e en Petit-AltaTt, entre les sources 
exotiques, sur la AUdecine mithodique, et sur les de l'lrtich , de l’Obi et de HAnissel , par 50° lat.N. et 
Pronostics [De preesagienda vita et morte cegrrtan- 80-90° long. E., et Grand-Allal , au S. du Petit-Altal 
tium); cc dernier, publiA d’abord en 1601, a AtA et au N. de la Mongolia, par 45° de lat. N. On a pro- 
rAimprimA par Boerhaave, Leyde, 1710 et 1733. posA d’Atendre le nom d’ Altai a cette chaine im- 
Alpinlestle premier qui ait ddcrit la plantc ducafA. mense de montagnes qui se prolonge depuis le cap 
ALPS. Voy. APS. Oriental sur le dAtroit ae Behring jusqi 'k l’Oural, et 

ALPUXARRES, chaine de mont. d’Espagne, auS., qui partage toute 1’Asie en deux parties, sAj -irant 
dans le roy. de Grenade, estun rameau de la Sierra- les abluents de la mer Glacialc de cpux de 1'ocAan 
Nevada, situA entre cette ch&tne et la MAditerranAe. Pacifique. Le mot Altai veut dired’or; dTectivemcnt, 
Hauteur: 1,630 metres. Les Maures ban n is par les monts Altai passent pour avoir eu des wines de 
Ferdinand y eurent quelque temps un refuge. ce mAtal. 

ALS, tie de la mer Baltique. Voy . alsen. ALTAMURA, viile du roy. de Naples (Terre de 

t ALSACE, en allemand EUsatz, ainsi nommAe de Bari), A 19 kil. N. 0. de Matera; 16,000 hab. Ma- 
rill ou Ell qui la baigne,* ancienne prov. de France, gniflque cathAdrale, university fondle par Charles 
a Tangle N. E., entre la Lorraine, la Tranche- de Bourbon. La viile fut balie par i'cu.pereur FrA- 
Comty et les frontieres de Suisse et d’Allemagne dAric II (xm° siAcle). 

(palatinat du Rhin), avail pour ch.-l. Strasbourg. ALTAN-NOR ou ALTON-NOR (c.-5-d. lacdori ) t 
Elle forme aujourd liui les dAp. du H. et du B.- lac de la Russie asiatique , k 222 kil. S. de Saratov. 
Rhin, L’ Alsace fit partie du roy. d’Austrasie et ap- ALTAV1LLA, 2 villes du roy. de Naples : Tune A 

S artint auxrois de France jusqu’au x* si^cle ; l'emp. 10 kil. N. d’Avellino; 2,6<K) hab. ; eaux min6raies; 

ithon I s’en empara ; OUion III TArigea en land- — l’autre A 1 6 kil. S. de Campagna ; 2, 600 hab. ; 
graviat ; la maison d’Autriche se l'appropria do- hAtie par les Normands , et dAtruite par l’empereur 
puis. Elle fut rAunie A la France sous Louis XIV, en FredAric II. 

1648. Strasbourg, Ferrette et d’autres villes ne fu- ALTDORF, viile de BaviAre, a 18 kil. S. E. de 
rent rAunies que plus lard et aprAs la paix de Ni- Nuremberg, JApenditsuccessivementde Nuremberg, 
m^gue; Mulheuse n’appartient a la France que de- des comtes palatins jusqu’en 1504, de la ^ maison 
puis 1798. de Brandebourg jusqu’en 1815. Elle est cAlebre par 

AL-SAFFAH. Voy. aboul-abbas. son universitA (1575-1809). — Il y a uno ♦viile du 

AL-SAMAH, genArai arabe, gouvernait l’Espa- mAme nom dans le duchA de Bade et une autre 
gne avec le litre (716), lorsqu’il conjut le dans IoV^urtemberg, qui est leberceau des Guelfes 

projet de conquArir les provinces mAridionales de ALTENA, viile des Etats prussiens (Westplialie), 
fa France. 11 pAnAtra jusqu’A Toulouse, mais fut sur la Leine, A 28 kil. S. 0. d’Arensberg; 3,400* 
battu et tuA devant cette viile dans une grande ba- hab. Forges, fabriques et entrepot de fils do fer, etc. 
tailleque lui livra Eudes, duo d’ Aquitaine (721). ALTENBOCRG, Aldenburgum en lat. mod., viile 
ALSEN ou ALS, tie de Farchipel danois, dansle d’Allcmagne , ch.-l. de la prindpautA de Saxe-Al- 
petit Beit, sAparAe du Sleswigpar un canal Atroit tenbourg, a 60 kil. N. E. d'lAna, A 120 E. de Go- 
nommA Alsensund, a 33 kil* ae long et 9 de large; tha , compte environ 12,000 hab. Jadis viile libre, 
15,100 hab. Elle forme 2 bailii&ges, qui out pour puis aux margraves de Misnie (1308), et enfln aux 
ch.-l. Nordhorgot Sunderborg. dues de Saxe-Gotha.—La principautA d’Al tenbourg 

ALSFELD , viile de Hesse -Darmstadt, sur le estsituAe entre la Prusse, le roy. deSaxe, le grand- 
Schwalm, A 48 kil. N. E. de Giessen; 3,100 hab. duchA de Weimar et let prindpautAs de Reuse* 
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SchwaHzbourg et Cobourg. Depnis 1‘extinction de 
la branche de Saxe- Gotha (1825) , k laquelle ap- 

r Buait cette principautfi , elle forme un des Stats 
la Confederation avec le litre de duchd ; 
107,000 hab. Voy. saxe. — II y a en AUetnagne 

P iusieurs autrea Altenbourg, une, cntre autres, dans 
archiduchS d’Autriche, k quelques kil. k l’E. de 
Vienne etprfcsd’Haimburp^surlo Danube : quelqnes- 
uns croicnt que c’est la Carnuntum des anciens. 

ALTENDORF, bourg do Bavtere, k 15 kil. S. E. 
de Bamberg. Victoire de Kldber sar les Autrichiens 


ALTENGAARD, bourg de Norw6ge, au fondde la 
bale d’Altenflord, par 69° 45* lat. N. ; 2,000 hab. C’est 
le point le plus scptent. oil la tcrre soit cultivde. 

ALTENKIRGHEN, bourg de la Prusse rhfaiane, k 
33 kil. N. de Coblentz. Piusieurs combats y furent 
livros cntiv les Autnch. et les Fran$ais ]>eudarit les 
guerrea do la revolution, entrc autres celui oh fut 
tu6 Marceau (1796). 

ALTENSTEIN, ch&teau de Saxe-Meiningen , k 
80 kil. N. de Mcinmgen. Saint Boniface y prdcha le 
christianisme. C’e*t 15 que Luther fut pris pour 
8tre conduit k Wartbourg. 

ALTERSWEILEX, Milage de Suisse, dans le can- 
ton de Thurgovie, a 7 k. S. 0. de Constance; 2,000 h. 
Victoire des Suisscs sur Femp. Maximihen 1 cn 1490. 

ALTHEE, fllle de Thestius, femme d'OEn6e , roi 
de Calydon, et mere de M616agre, fut la cause de la 
mort de son fils et en con^ut iant de chagrin quelle 
se poignarda. Voy m£leagre. 

ALT IN (lafe d’), dans In Russie d’Asie (Tomsk) , a 
430 kil. S. E. de Tomsk, a 110 kil. sur 40, et est 
traverse par la Bia, qui prend plus bas le nom d’Obi 
ALTKIRCH. v. de France (II.-Rhin', a 50 kil. S. de 
Colmar, sur Fill, ch .-1. d’arr . jusqu’eu 1 857 ; 2 ,87(1 h . 
Coll. comm. — L’arr. comptait 7 c. (Ferrette, Hal*s- 
heim, Hirsm gen,Humngue, Landser, Mulhouse, plus 
AltkircIO; I60comm.,et 127,465 h. Voy. uuluouse. 

ALTMUIIL, riv. de Baviire, nait pr& de Wm- 
delsbach, court h F E. et groasit le Danube non loin 
de Ratisbcnne. Un canal Funit ii la Redmlz. 

ALTONA, v. et port du Danemark (Holstein) , sur la 
r. dr. dc FElbe, a 2 k. N. 0. de Hambourg, cst la plus 
grande v. du roy. apres Copeubague, et compte pi es 
de 30,000b. Etablisscments litl6i aires, pymuase aca- 
d&nique fond6 par Christian VI (1739) ; 6cole de 
commerce; amphith&Ured’anatomie ; biblioth.; h6tel 
des mommies. Grand mouvement industrtel et 
commercial. Construction de vaisseaux marchawls. 
Ellecst au Danemarck depuis 1640. Elle fut incen- 
di6e paries Su&lois (1713).Chemin de fer (1843). 

ALTORF, ville de Suisse, ch. -lieu du canton 
dTJri, prfes de ia Reuss, a 31 kil. S. E. deLuoe 
au pied d’un mont escarp ; 2,000 hab. Cest I 
trepdt des marchandises qui vont par le St-Gothard 
en Suisse ou en Italic. Altorf passe pour 6tre le ber- 
ceau de la liberie sui&se ; cette ville cst remplie des 
souvenirs de Guillaume Tell; on y voit une tour 
orn6e de peintures en son bonneur. 
altorf, ville de Bavtere. Voy . altdorf. 
ALTRANSTADT , village de la Saxe pruasienne , 
prfes de Lutzen, entre Leipsiek et Mersebourg, 06- 
16bre par la paix sign&j le 24 septembre 1706, en- 
tre Charles Xll, roi de Sufcde, et Augu&ie II, roi de 
Pologne, et rompue par cc dernier apr&s la d&aile 
de Charles XII k Pultawa (1709). 

ALTSTiETTEN , petite ville de Suisse (St-Gall),| 
k 15 kil. de St-Gall. Elle 6tait plus granae jadis , 
mais elle fut ruinfie par le si6ge qu’olle eut k soatenir 
centre AutrichienB en 1410, et par piusieurs in- 
Wendies. 

ALTURA, ville d’Espagne, k 4 kil. 0. de S6gorbe; 
2,200 hab. Sources m^dicinalcs , beau coup de vin. 

ALUT A ou ALT, Alula , riv. de Transylvanie, 
sort des moats Nagy : Hagyrna», court au S„ puis au 


N. 0., et tombe dans le Danube apr$s un court de 
355 kil. 

ALVA DE TORMES. Voy. alba de xoaitis 
ALVARADO (Alph. d*), accompagna Pizarre dans 
la conqu£te du PiSrou , et devint c&pitaine-gfolral de 
cette province. 11 prit le parti de Pizarre contre 
Almagro el poursQtvit les meurtriers de son g6n£ral. 
II mourut en 1553 de chagrin d'avoir 616 battu par 
des rebelled contre lesquels 11 6tait envoys. 

alvarado ( Pedro d ) , accompagna Cortes dans 
la conqu^te du Mcxique, en 1518, fit des prodiges 
de valcur, et devint gouverneur de la province de 
Guatimala. 11 mourut en 1541, tu6 paries Indiens, 
apr6s piusieurs exp6<litions aventureuses. 

ALVAREZ, ville du Brasil, sur le San-Francisco, i 
quclques kil. dc son embouchure. 

ALVAREZ (Fran$.), aumdnier d’Emraanuel, roi 
de Portugal , aevint secretaire de Fambassade quo 
ce prince envoya en 1515 k David, roi d’Ethiople, 
el publia k son relour une relation de son voyage 
sous le litre de Vraie information des Hats du prtncc 
Jean , Lisbonne, 1540, in-fol., traduit en fran(aissou £ 
le titre d 'Historiale description de I'Ethiopie, Anven 
1558, in-8. C'est le premier ouvrage qui ait donxK 
des details exacts sur cette contr6e. 

ALV AIIEZ OU ALVARO DE LUNA. Voy . LUNA. 

ALV1ANO (Barthelemi) , gt'm^ral v^niticn, s’est 
distingue a la fois dans les armes, dans la litt^ra- 
ture et la poesie. ii obtint piusieurs avantages sur 
les troui»es mipeuales, maiv> fut battu et pris par 
Louis \liaAgnadel,1509. Entrii depub au scivice 
de la France, il commanda un corps d’auxiliaires v6- 
mtieusaManguauetcoiitiibuaau gain de la bataille 
qu’y rein porta Francois 1 (1515). 11 in. peu dc jour> 
apres. Alviauo avait ibude une acad. a Pordcuonc. 

ALVINCZ , Winzendoif en allemand, ville de 
Transylvanie, sur le Maros ; 3,400 hab. 

ALX1NGER (J.-Bapt. d’), poOtc allemand, n£ k 
Vienne en 1755, mort en 1797, se fit d’abord coa- 
naitre par un recueil de poesies diverses (Lelps., 
1784), et assura sa gloire par deux poCmes cheva- 
leresques qui eurent un grand succis, Doolin de 
Mayence, 6poi>ee en 10 chants (Vienne et Lei|*. 
1787), et Rliombiris, en 12 chants (Leips. , 1791b 
II a fait aussi piusieurs traductions, entre autres celfe 
du Numa de Florian, et a coop4r6 k divers jour- 
naux litt^raires. On a public ses oeuvres k Vienne, 
10 \ol., 1810. 

ALY, ALYDES. Voy . ali, alides. 

ALYATTE I, roi de Lydie, fils d’Ardysus, de i& 
race des Heraciides, r6gna de 761 k 747 av. J.-C. 

alyatte ii , roi de Lydie, de la race des Mcr- 
mnades, succ&la k Sadyatte, et r6gna de 610 k 559 
av. J.-C. 11 6lait sur le point de livrer bataille k 
Cyaxare, lorsqu’une Eclipse de soleil, p indite par 
Tholes de Milet, effraya les deux arm6es; elJes fl- 
rent la paix (601). 11 ful pere de Cresua. 

ALZL Y, Altalia , ville du grand-duch6 de Hesse, S 
26 kil. S. de Mayence ; 3,200 hab. 

ALZON, ch.-l. de cant. (Card), k 13 kil. S. 0. du 
Vigan; 900 hab. 

ALZON NE, ch.-l. de cant. (Aude), 5 14 kil. N. 
0. de Carcassonne, pr& du canal du Midi; 1,700 
hab. Drans fins, bonnets iunisiens, cl e. 

AMABLE (saint), cur6 de Riom dans le v* si 5- 
cle, ct patron de cette ville, mourut en 446 ou en 
475, le 1*' nov. Cependant on le fClo le 11 juln* 
AMADIAH, ville de FAsie lurque (Kourdistan), I 
100 kil. N. 0. de Mossoul, sur uno haute montagne ; 
place forte ; 600 makons. On volt aux environs le 
tombeau de Mohammed Bekir , ou so font des p5- 
lerinages. Cette ville est la capit. de la prlndpautf 
d’Ainadiah, poasMfe par un prince kourde trks 
puissant , descendant d* Abbas (premier Abbtsside}* 
AMAD1S DE GAULE, dit le Chevalier du Lionet Is 
Beau-Brun t hkrm d’un roman chevaleresque aulr#* 
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fois trts c^lfebre, 6talt fils de P6ricn, rd fabuleux de 
France. II joua cn Espagne un r61c analogue k cclui 
du roi Arthur cn Anglcterre ctde Cliarlemagnc en 
France. On Dense que les aventures de ce prince 
n’ont rien d 'historique. On ne salt mSmc prfcis&- 
ment k quelle Gpoque les rapegrier. Le poeme 
d’ Amadis fut compos6 vers le xiWtfkde par divers 
auteurs ( Voy . Vasco loveira); fl comprend 24 ti- 
vres, doat 13 sont Merits en espagnol et les autres 
en franjais. Les quatre premiers sont regards 
comme uri chef-d’oeuvre par Cervantes ; ils ont 6t6 

S ublids k Seville en 1496, traduits en fran^ais par 
licolas d’Herberay, Paris, 1500, in-foL, et mis cn 
vers en 1813 par M. le baron Creuzd de Leaser. — 
Outre TAmadis de Gaule, on distinguait un Amadis 
de Grfcce, un Amadis de I’Etoile, un Amadis de 
Trdbizonde, etc., tous issus du premier. 

AMADUZZI (J.-Christ.), Amadutius, savant ahbd, 
n6 dans rEtat romain vers 1720, dtait inspecteur ilc 
1’imprimerie dc la propagande k Home. On a de 
lui : Leges novellcc quinque anecdoctce mperatorum 
Theodosu jumoris el Valenlimani III, 1707, in-fol.; 
Anecdoia litteraria ex manuscriptis codicibus eruta , 
1773 ; Tbeophrasli Ercsii cha^acterum cthicorum 
capita duo hactenus anecdota, Parme, 1786; Alpha - 
betum Birmanorum seu regtj Avensis; Alphabctum 
brammhameum ; Alphabctum veterum Etruscorum , 
etc. % Rome, 1773. 

AMAGEK , cn allemand Amack , petite ile dc 
l’archipel danois, unie par 2 ponts a Copcnhaguc. 

AMAGETOBRIA, ville des Sequani , ccldbre nar 
la vict. d’AriovistesurlcsEduens, 03 av. J.-C., pa- 
ratt fitre Moigtcbroye , ou Amage , 5 l’E. de Luxeuil. 

AMAGNANA, riv. du Pdrou (Quito), sort des 
rnonls d’Elenisa, court au N. et au N. 0., et se 
jette dans le Rio das Esmcraldas : 177 kil. de cours. 
On la nomine aussi Alchipichu 
AMAJURA, riv. des Elats-Unis (Floridc), a sa 
source auN.de Rostown et se jette dans l'ocdan At- 
lantique en y formant la baie de St-Joseph ; elle a 
environ 177 kil. de cours. 

AMAKOUSA, ile et ville du Japon, par 128° 2’ 
long. E., 32° 9’ lat. N. , 61ait un dc3 prmnpaux 
dlablisscments des Jdsuiles : Us y curent des presses, 
et lc christianisme y fit des progr&s. 

AMALAR1C, roi des Wisigoths cn Espagne (511- 
531), fils d’Alaric 11, fut d’abord placd sous la tu- 
telle deson aiculTheodoric, roi des Ostrogoths, llep. 
Clotildc, fiilc de Clovis, s’etfor^a d'dtablir l’ananisme 
dans ses dtats, mallraita son Spouse parce qu’clle 
6tait Catholique, et fut tu6 dans une guerre que 
lui fit Childebert pour venger sa soeur. 

AMALASONTE, c.-k-d. la Vierge des Amales , 
fille de Thdodoric-lc-Grand, roi des Ostrogoths, 
6pousa Euthdric qui devait succddcr 5 Thdodorie. 
Ce prince mourut bientftt laissant un fils, Afcha- 
laric, que Thdodoric fit son hdriticr. Amalasonle 
gouverna pendant la minority d’Athalaric (526) ; 
mais co jeune prince dtant mort cn 534 , ellc par- 
tagea l’autoritd avec Thdodat , qui I’anndc Buivanle 
la ddtrdna et la fit strangler. Amalasonte voulait 
civiliser son peuple ; elle avait pris pour ministre 
le savant Cassiodore. 

AMALECITES, peuplade arabe, au S. de la Ju- 
dde, et prks de i’ldumde. Elle descendait d’Esatt, 
par Amalcc son petlt-flls, et fut toujours aeharnde 
contre les Isradlites, qui 5 leur tour la regardaient 
commo une race maudite. Dieu ordonna k SaUl dc 
les exterminer. Ce roi leur dddara la guerre et les 
ddfit; mals, contre la defense de Dieu, il pardonna 
k Agag leur roi. Cette ddsobdissance lui fit perdre 
•a couronne, que Dieu donna k David. 

AMALES, c.-k-d. Cilestes, cdl&bre race de hdros 
parmi les Goths, rdgnatt sur les Ostrogoths au 
sl&cle. C'est k elle qu’appartenaient Tbdodoric-le- 
Grand, la nine Amalasonte, etc. 


AMALFI , Melfia, v. du roy. do Naples (Princip, 
Citdrieure), k 13 kil. S. 0. dc Saleme, sur la 
merr 2,800 hab. Industrieuse, Elle s’drigea en rd- 
publique lors de la decadence de lexarchat de Ra- 
venne ; elle resla dans cet 6tat jusqu’k 1075, et con- 
sent depuis des privileges et une grande puissance 
maritime. Les Pisans la saceagkrent en 1135; ils y 
trouvkrent un manuserit dcs Pandecles devenu c6l£ 
bre ct qui, dit-on k tort, donna lieu k la renaissance 
de la science du droit (le droit romain ne cessa 
jamais d’etre connu en Occident). Flavio G\oja, au 
quel jadis on attribuait la ddcouverle de la boussole 
(1302), 6tait d'Amalfl. Un hkpital que fond&rent k 
Jerusalem dcs Amalfitains fut 1’origine dc 1'ordre 
des Hospitalicrs de St-Jean de Jerusalem. 

AMALR1C (Arnaud\ abb6 de Citeaux, fut un de 
ceux qui furent choisis cn 1204 par Innocent II! 
pour pr^chcr une croisade contre le3 Albigeois. 11 
r^usait k rassembler 500,000 crois^s sous les ordres 
de Simon de Mont fort, et fut Tame de cette expedi- 
tion, dont Je succts fut acliete par les plus samrlants 
sacrifices. 11 mit cn intcrdit les Etats du corate de 
Toulouse et eut la part la plus deplorable dans le 
sac de la malheureuse ville de Beziers (1209). Inno- 
cent 111 se vit obligd de le r6voquer. Toutefois il 
rentra en grkce peu aprtjs et fut mfime nomraS 
arche\ik|ue de Narbonne en 1212. Quelques ann^et 
aprtis, ilallaen Espagne faire la guerre aux Maures, 
et h son retour il r^digea une relation de cette 
expedition. Il mourut en 1225. 

AMALllIC DE CHARTRES. Voy. AMAERY. 

AMALTHEE, fille dc M^lissua, roi de Crfele, nour- 
rit Jupiter avec du lait de chfcvre, ce qui fit dire que 
ce dieu avait 6t6 nourri par une chtivre ; on ajouta 
qu'une des cornea de cette ch£\re avait 6ld plac6e 
dans le del, sous le nom de corne d' abandonee, 
amalth^e, sibylle de Curaes. Voy. sibylle. 
abalthee, nom dune famille du Frioul qui, 
dan3 les xv* et xvi* sMes, a fourni aux sciences et 
aux let t res plusicurs hommes distiugufe. Presque 
tous cultivfcrent avoc succts la po6sie laune. Le plus 
connu cst Jcifime Amalth<5e, n6 en 1506, mort cn 
1574, professeur de philosophic et de m&lecine k 
Padoue. Leurs poesies ont 6td publi^cs sous ce titre: 
Amaltheorum fratrum carmina , Venetiae, 1627; Am- 
sterdam, 1689. 

AM AN, Amal&ite, ministre et favori du roi de 
Perse Assu£rus pendant la captivite de Babylone. 


roi. Esther, Juive d’origine et ni&ce de Mardoch6e, 
apaisa la col£re d’Assu^rus son <5poux, et fit con- 
damner Aman au gibet (vers 510 av. J.-C.). 

AMANAHEA, ou APOLLONIA, ou BE1N, ville et 
^tat d’Afrique, sur la cdto d’Or, tributaire de 
l'Achanli. Bois de construction, riz, igname, millet, 
cocos, canne k sucre. Or, ivoirf*, poivre, huile de 
palmier. Singes, &6phants. 

AMANCE, ch.-l. decant. (Haute-Sadne), a 20 kil. 
N. 0, de Vesoul, sur un mont au piad duquel ooule 
la Supcrbe ; 900 hab. 

AMANCEY, ch.-l. de cant. (Doubs), k 6 kil. S. 0. 
d’Om&ns ; 600 hab. 

AM AND (saint), Amandus, ^vkque de Bordeaux, 
sa patrie, fut sacr6 en 403. 11 ktait v6o£r6 comme 
l'un dcs plus saints pr&ats de son temps. On ignore 
l’Spoque de sa noissance et celle de sa mort. On c&kbre 
sa f^te le 18 juin. — Evfcque de Maastricht, apktre 
de la Flandre, m. en 675 k 90 ans, est hon. le 7 ffivr. 

AMANDUS (Gneius Salvius), prit dans les Gaul® 
le titre d’empereur, l’an 285, sous DiochUien, et se 
mit k la tftte des Bagaudea, paysans r^voltks. li fut 
dkfait par Maximien Hercule, et pkrit en combattant. 

AMANTEA, Amanlia f ville ct port du roy. de 
Naples, k 25 kil, & 0* da Coseoza, sur la muri 
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,700 hab. Elle soutint un sidge oplniitre en 1806. 

AMANUS mons, auj. Alma-Dagh. Voy . ce mot. 

AMAR, Tun des convention nels lea plus sangui- 
aires, dtait d’abord avocat & Grenoble. Nommd 
lembre du comite de salut public, il fit assaut de 
ruautd avec Robespierre, accusa ct fit meltre k 
xort un grand nombre des membre9 lea plus distin- 
uda de la Convention, il parvinl cependant k earner 
i vie au 10 thcrmidor. 11 vdcut dcpuis dans la re- 
paite, ct mourut tranquillement k Paris, cn 181 G. 

AMAR ANTE, ville de Portugal (Minho), A 68 kil. 
L E. de Porto, sur le Tamega ; 6,000 hab. 

AMARAPOURA, dite aussi OUMERAPOURA , 
ille de l’empire Birman, sur la rive gauche de 
Iraouaddy. Remparts, citadelle solide ct vasle, 
emple remarquable par une statue colossale et utie 
drie de 260 inscriptions anciennes et modern es. 
l&lie en 1783, capit. juaqu’en 1824. Un incendie cu 
*rfila 20,000 maisons en 1810 (toulcs Ies maisons 
ont en bois). Cette ville comptait 175,000 hab. en 
800, elle n'en a\aitplus que 30,000 en 1827. 
AMARGOURA ou GARDNER, une des lies des 
kmis (Ocdanie), deeouxertc par Maurelle en 1781, 
>uis vue par Ies Anglais, 1791, est silude par 17° 40’ 
at. S. et 177° 2* long. E. 

AMARIBO, riv. de laGuyanefran$aise, coule auN., 
t tombe dans l’ocdan Atlautique, I 13 kil. N. E. du 
larony , apres un cours de 200 kil. 

AMAR1 LACUS, auj. lac Shetb , canal d’figypte, 
tablissait une communication du canal de Trajan k 
a mer Rouge. 

AMASEA, auj. Amasieh f ville du Pont, au confluent 
ie l’lris et du Scylax, dans Vintdrieur, k 133 kil. 
m S. d’Araisu3. Palrie de Mithridate et de Strabon. 
Voy. AMASIEH. 

AMASENUS, Amaseno , petite riv. du Latiurn, pre- 
uait sa source prds de Prdneste et se jetait dans Ie Liris. 

AMASIAS, 8* roi de Juda (839-810, ou, seloni’Ar/ 
ie verifier les dales , 831-803), fils de Joas, remjKjrta 
sur les Idumdens une grande victoire; mais n etant 
pas restd fiddle au culte du vrai Dieu, ii fut battu et 
fait prisonnier par le roi d’ Israel, et ne recouvra sa 
libertd qu’en livrant les trdsors du temple. Il mourut 
assassind par ses sujets. 

AMASIEH, Arnica, ville de la Turquicasiatique 
(Si was), ch.-l. du district qui porle son nom, k 133 
ail. au S. de Samsoun, au pied des moots Djanik, 
sur l’ldkil-Ermak (jadia i’lris), par 40° 50’ lat. N., 
33° 4’ long. E. ; 10,000 maisons; trds belle mos- 
qude, dite de Bajazet ; college dit cdlesle, bati par ce 
prince; restes d’une citadelle, d un beau temple, 
etc.; nombreuses antiquity, k peine explorees. Arche- 
vdchd armdnien. Aux environs sont des cavernes 
tailldes dans le roc et qui fureni probablement les 
sdpultures des rois de Pont. Vins exquis ; commerce 
de soies superbes. Les femmes d’ Amasieh sont re- 
nommdes pour leur beauts. Amasieh cst auj. l’a- 
panage d une sultanc. C’est la palrie de Sdlirn I. 

AMASIS, roi d Egyptc de570 6 526 av. J.-C., n’d- 
tait d'abord qu'un simple soidat ; il s’dleva au poste de 
premier ministre d’Aprids et devint bientdt asscz 
puissant pour ddtrdner son mailre. Il fit oubher 
son usurpation et la bassesse de sa naissance par sa 
justice et ses talents ; il ouvrit aux Grecs les ports 
de l’Egypte et fit fleurir le commerce. 11 se soumit 
a Cyrus; mais, ayant refusd de payer le tribut k 
Cambvse son fils , il fut attaque et battu par ce prince; 
toutefois il mourut avant la conqudte de son royaume 
par les Perses. 

AMASTREH, Sesamus , puis Amastris , ville de la 
Turquie aslaUque, k 120 kil. N. E. de Boli, sur la 
wte de la mer Noire, par 41® 45’ de lat. N., 30® V 
de long- E. ; port presque ensabld. L’aucienne Amas- 
tns etait en Paphlagonie. Son i er nom fut Sdsame. 
pnbeilie par Amastris, femme de Cratdre, eileprit 
le nom decette 2* fonda trice. Au moyenige, elle ap- 
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partint successivement k l’empire grec, k Theodore 
do Lascaris (1210), aux Genois. Mahomet 11 la prit 
en 1469. 

AMASTRIS, ville de Paphlagonie. Voy. amastreh. 
AMATE, femme du roi Latinus, jouo un r61e 
assez important dons YEniide. Elle avait flaned sa 
fills Lavinie k Twnus avant l’arrivde d’Ende, et re 
pendit quand sa fille dpousa le prince troyen. 
AMATHA, v. do Syrie, sur l’Oronte, auj. HAMA. 
AMATHONTE, Amalhus, auj. Limisso, ville de 
Hie de Cyprc, sur la c6te S. ; trds cdldbre par le 
culte qu’on y rendait a Venus ; elle avait did batie 
par les Phdniciens. 

•AMATI, famille de luthiers de Crdmone, s’esf 
rendue cdlebrc au xvn e sidele par les perfectionno- 
mcnls qu elle apporla dans la fabrique des instru- 
ments k cordes. On y remarque surtout les troil 
frdres Nicolas , Antoine et Andrd. Le premier fut 
mailre dc Stradivarius. 

AMATRICE, ville du roy. de Naples (Abruzie 
ultdrieure 2 e ) t k 34 kil. N. 0. d’Aquila; 3,500 hab. 
Trufics et salaisons. 

AMAURY 1, roi de Jdrusalcm, succdda en 1162, 
k l’ige de 27 ans, k son frere Baudouin 111. 11 
rompit de la manidre la plus injuste une trdve qu’il 
avait conclue avec le calife d'Egypte ct porta la 
guerre dans ses dials; mais aprds avoir obtenu 
quelques succds, il fut battu par Noradin et par 
Saladin, et fut fored de se relirer honteusement. II 
mourut en 1173. 

amaury ii, de Lusignan , d’abord roi de Chy- 
pre , 1194, devint cn 1197 roi de Jdrusalem par 
son manage avec Isabelle, *cu\e du roi Henri. Il 
nc fut roi de Jerusalem que de nom ; et quoiqu’il 
eut appeld les Croisds k son secours, il nc put ja- 
mais pendtrer dans ses dials. 11 mourut en 1205 k 
Ptoldmais. 

amaury de Chartres, philosophe et thdologien 
du xii* 6idcle, lid k Bdue dans le pays Chartrain, 
mort en 1209, professa une sorte de pantheisms 
mystique qu'il a\ait puisd dans les dcrita de J. Scot, 
et qui le fit condamner cn 1204 par le pape Inno- 
cent III. II eut un grand nombre de disciples, parmi 
lesqucls on remarque Da\id dcDinant. 

amaury ou amalric, archcv. de Narbonne. Voy . 
AMALRic (Arnaud). 

AMAX1CH1, ville des lies Ionicnnes, ch.-l. de Slo- 
Maure, sur une baie ; 6,000 hab. E\ Cchd grec ; 2 poi D 
dont Dranano est le meillcur. 

AMAZON ES, peuplade fabulcusede femmes guer- 
ridres. Elies habitaient, dib-on, les riics du Tlicrmo- 
don dans le Pont, et avaient pour capitalc Tbdmiscy- 
re; elles dtendirent,ajoulc-t-mi,Ieurs conq. jusqu’aux 
fronlidres de l’Assyrie ct du Tanals, et bklirent 
Ephdse, Smyrne, Magudsie. Elies curent plusieurs 
reines cdlebres : Antiopc, qui altaqua Thdsde; Pen- 
thcsilde, qui secourut les Tro^ens; Thomyris, qui 
fit pdrir Cyrus; Thaiestris, qui xisita Alexandre. 
On a dit qu'elles se perpdluaicnt par un commerce 
passager avec ies liabiUmts des pays voisins, et 
qu’elles exposaient leurs enfanta miles. Elies se 
brulaient, dit-on, la mamelle droile pour tirer de 
i’arc avec plu3 de facilitd. — 11 a exisle en Bohdme 
au viii* sieclc dc noire 6re de vdritablcs Amazoncs 
qui avaieat a lour Uto Libussa et Vlasta; pendant 
plusieurs anudes elles rdpandirent la terreur sur 
les terres du roi Przdmislas qui eut grand’peine k 
les extermincr, Voy. vlasta. 

AMAZONES (fleuve des), ou MARAGNON, fleuvt 
de l’Amdrique mdridionale, la plus grande rividre 
du monde avec lo Nil et le Misaissipi : il sort du lae 
Lauricocha dans ies Andes , sous le nom de Tun- 
guragua, vers 11* lat. S„ 73* lone. 0., monte au 
N. jusque vers 5° lat., puis court a PE. de 81* A 
53° de long. 0., traverse la Colombia, sdparant la 
Guyane pertugaise du Br6sll, revolt un grand Dom* 
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are d'afllucnts ct flnft par bc jctcr dans l’odan 
ktlantique sous l’lquateur. Cours, 5,400 kil. envi- 
ron. II a de 3 & 5 kil. de large dana aa parlie supl- 
rieure, s’agrandit progrcsrivement, et a 288 kil. k 
son embouchure; profondcur moyenne, 325 metres 
(en quelques endroits on n’a pu la ipesurer). La marie 
pemonte jusqu’k 650 kil. dana ldtflerres. Arrive I 
l’oclan , 11 en refoule lea eaux et coule encore 135 
kil. sans melange dans la mer. Sea affluents lea plus 
remarquables sont : kdroite , l’Ucayale (k tort donnl 
pour bras principal), le Cassiquin, le Javari grosai 
du Jutay et du Jurua, le Purus, le Madeira qui a 
plus de 2,000 kil. de cours, le Topayos , le Jlngu ; k 
gauche le Pinches, le Napo, le Putu-Mayo , l’Vupura, 
le Negro (qui Icfaitcommuniq.avecrOrenoque). Pois- 
sons nombreux et varies, catmans de 7 metres et 
plus, jaguars et serpents sur les bords. — Vincent Pin- 
son dlcouvrit ce fleuve en 1500 ; Orellana le descen- 
dit en 1539, d’oh le nom d’Orellane qu’on lui donne 
parfois. Le nom dc fleuve des Amazones vient de ce 
que les premiers navigateurs crurent voir sur ses 
bords des penplades de femmes armies. Le nom de 
Maragnon est indigene , mais seulement pour une 
partie du cours. Les Portugais nomment lAmaione 
Rio dos Solimoens depuis son entrle dans le Brlsil 
jusqu’k son confluent avec le Negro, et disent que 
TAmazone est forml de Turnon de ces 2 rivilres. 
AMBACIA, ville de Gaule, auj. avboise. 
AMBARR1, peuplede la Lyonnaise l r », sur Tune 
et l’autrc rive dc la SaOne pendant la partie inf6- 
rieure de son cours ; Icur terriloire rlpond h la Bresse 
et au Beaujolais. Leur nom sc retrouve dans Am- 
btriiux . 

AMBATO ou ASIENTO DE AMBATO, ville de 
laColombie(Equateur), par 80° 45’ long. 0., f 14* 
/at. S. On y trouve d’excellentc cochenille. 

AMBAZAC, ch.-l. de canton (Haute-Vienne), k 
18 kil. N. E. de Limoges; 2,800 hab. 

AMBELAKIA, ville de la Turquied’Europe (Rou- 
mllie), sur le Plnle , k 22 kil. N. E. de Larisse ; 
6,000 hab. On y teint en rouge le coton. 

AMBER ou AMBERGOER, ville de l’lndoustan, 
dans 1’ltat des Radjpouts, aur le Paliar , k 9 kil. N. E. 
de Djcypour. Residence du rajah de Djeypour. 

AMBERG, ville de Bavilrefcerclcdc la Regen), sur 
la Vila # k 64 kil. N. 0. de Ratisbonne ; 7,000 hab. 
Ville forte et bien bktie. Chateau royal, arsenal, hd- 
tel-de-ville, Iglise de StrMartin , etc. Fabrique d’ar- 
mes,draps, faience, etc. Aux env., Tarchiduc Charles 
repoussa Jourdan , qui battit en rctr., 21 aodt 179G. 

AMBER1EUX, ch.-l. de canton (Ain), Burl Alba- 
rinc, k 30 kil. N. 0. de Belley ; 2,700 hab. 

AMBERT, ch.-l. d’arrond. (Puy-de-D6me), sur 
Ja Dore, a 59 kil. S. 0. de Clermont; 8,016 hab. 
college comm. Papier it impression et k grav. Les 
meilleurs fromages d’ Auvergne. — L’arr. d’Ambev-t 
renferme 8 cantons (Arlanc, Cunlhat, Olliergues 
St- A m an d-Roch e-Savi n e , St-Anthlrae, St-Gcrraain- 
lErmite, Viverois, plus Ambert), 52 communeB, et 
90,675 hab. 

AMBEZ, village de France (Gironde), sur la Dor- 
dogne, prfcs de son confluent avec la Garonne, 5 22 
kil. N. de Bordeaux. — On donne le nom de bee 
d’Ambez au lieu oh se trouve le confluent de la Dor- 
dogne et de la Garonne. 

AMB1AL1TI , peuple de la Lyonnaise 3*, voisln 
des Redone* , possldait la v. act. de LambaUe . 

AMB1AN1, peuple de ia Belgique 2% k TO. des 
Veromandui et des Atrebates et au S. des ilorini , 
rlpond k la partie occident&le de la Picardie; leur 
ch.-l. porta d'abord le nom de Samarobriva , puis 
fut appell aussi Ambiani ; e’est auj. Amiens. 

AMBIATINUM. Koenigstuhl, place sur le Rhin, k 
8 kil. au-dessus de Confluentes (Coblentx). C’est lk 
que naqult Caligula. 

AMBIGAT, roi des Gaules, envoya vers 587 av. 
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J.-C. scs neveux Bcllovlse et Sigovlse chercher de 
nouvellcs habitations. Le premier, k latlte des SI- 
nonais, vint s’ltablir en Italic, et le second pass* en 
Germanie. 

AMBiORIX, roi des Eburons, dans la Gaule (pays 
de Lllge), battit plusieurs glnlraux remains, mais il 
fut lui-mlme dlfait par Jules Clear dans un combat 
ou il perdit 60,000 hommes; ildisparut k la suite de 
cette bataille. 

AMBLETEUSE, petit port du Pas-dc-Calais, k 
8 kil. N. de Boulogne, sur la mer, pres de lem- 
bouchure de la Sllaque ; 900 hab. C’est dans ce port 
que dlbarqua Jacques 11, chassld’ Angletcrrc, 1688. 

AMB01NE, une desMoluques,au S. 0. de Clram, 
par 3° 47' lat. S., et 125° 33* long. E., a 71 kil. de 
long sur de 22 large, et est couple par une baie en 2 
presqu’ileruniespar un isthme. Environ 50, 000 hab., 
dont 18,000 Chretiens. Ciimattrlschaud, mais sain. 
Moussonsen sens inverse de cel les des ties de la Sonde. 
Pluics Inormes lors de la mousson du sud. Sol fer- 
tile : sagou, superbes ananas, girofliere. Amboine est 
ie centre de la culture du giroflier qui se fait exclu- 
sivement dans 5 districts de Tile : Amboine, Harouko, 
Larique, Saparoua, Hila; la rlcolte moyenne est de 
1 25 k 150 kilogrammes de clous de girofle. — Cette tie 
fut dlcouverte vers 1515 par les Portugais qui la 
prirent en 1564 ; les Hollandais s en emparlrent en 
1607 et les Anglais en 1796; elle altl depuis ren- 
due aux Hollandais qui la possldent encore. — On 
rlunit sous le nom de croupe d' Amboine un petit 
archipei composl de 1 1 aes Moluques, dont les prin- 
cipals sont : Amboine, Clram, Bourou, Go nun; de 
cesquatre, la premiere seule est soumise enticement 
aux Hollandais. 

amboine, ch.-l. de l’ile de cc nom et dc toutes les 
possessions hoi Ian daises dans les Moluques, est au 
fond de la baie; 7,000 hab. Ville petite, maismar- 
chande. Elle offre quelques beaux Idiflces, les ba*ars, 
les marchls, le campong chinois, Thdtel-de-\ille,ctc. 
Elle est dlfendue par le fort Vitoria. 

AMB01SE, Ambacia , ch.-l. de canton (Indre-et- 
Loirc), sur la Loire, a 20kil. E. de Tours; 4,6°" 1» 
Ville Itroite et tortueuse. Aciers cementls, limes, 
rkpes; draps, tapis. Aucien chateau fort, avec detres- 
larges remparts : on monte en carro«e jusque sur s.i 
terrassc.PatnedeCommire. Charles Vlllnaqmtet in. 
k Amboise. Abd-el-Kaderyfutenfermldel8i8d 1852 
amboise (Conjuration a), formee en 1560 par 
les Huguenots contre Francois II, Catherine de Ml- 
dicis et les Guise. Le chef ostensible des conjurls 
Itait Georges Barrl de la Renaudie ; mais le vlrita r 
ble chef etait le prince de Condi. Eiie fut dlcou- 
verte par la trahison d’Avenelle, avocat de Paris, 
au moment ou les conjurls marchaient sur Amboise. 
Surpm a fimproviste, la Renaudie fut tu<? ; son ca- 
davre ful pendu sur le pont. Un grand nom- 
bre de conjures, parmi lesquels sc trouvait le comte 
de Caslelnau, subirent le memo sort. Le prince de 
Condi, gardl k \ui*, fut forcl d’aflirmer par serment 
qu'il Itait et> anger k cette conspiration. 

AMBOISE (Georges d’J, connu dans Thistoire sous 
le nom de cardinal d' Amboise, ministre sous 
Louis XU. nl en 1460, au chateau dc Chaumont, 
pda d’Amboise , d’une famille anc., m. 1510. 

Il fut des i'kge de 14 ans fait Ivlque de Montau* 
ban, ct devint un des aumbmers de Louis XL 11 
s’attacha k la fortune du due d’Orllans, qui rlgna 
depuis sous le nom de Louis XII, et devint par le 
crldlt de ce prince archevlque de Narbonne, puis 
de Rouen, et lieutenant glnlrai de la Normandie 
mm Charles VIII. Lorsque Louis XU monta sur le 
trine (1498) , il le choisit pour son premier minis- 
tre. Georges d’Amboise remplit avec le plus grand 
sueds ces hautes et difllcUes fonctiont, etles con- 
serva jusqu’a sa mort. Dks le dlbut de son admi- 
nistration il se concilia Tamour du peuple en sup- 
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primant la taxe extraordinaire qu’on avail continue 
de lever 4 l’av6nement du roi; et il n’augmenta 
jamais les impftts, malgr6 les guerres dfrasl reuses 
qui remplirent le rfcgnc de Louis Xll. II fit des 
rdglements utiles, abregea la duree des proeds, cher- 
cha 4 pr^venir la corruption des juges, qui vendaient 
la justice au plus offrant. Le pape Alexandre M le 
cr&i cardinal ©t lc nomma son llgat en r ranee. Le 
cardinal d’Amboise tenta, mais inulilement, do se 
faire nommer pape. 

am Boise (Aimery d’), frere afn£ du prudent, 
devint gran d-m nitre de I’ordre de Saint-Jean-de- 
J6rusalem en 1503, et remporta en 1510 une grande 
victoire navalc sur le eoudan d’Egypte pr4s de 
Montenegro. 

amboise (Francois d’), n4 k Paris en 1550, mort 
k Rennes en 1620, fut d'abord professeur*au college 
de Navarre, puis maitrc des requites et con?eiller 
d’&at. II a donn6 la com&tie plaisante intitule les 
Niapolitaines , ct quclques autres pieces de po&ie. 
On lui dmt une Edition des OEuvres d’Abailard. 

AMBRACIE, auj. Arm, ville d’Epire, Bur la c6te 
septentr. d’un petit golfe auquel elle donne son 
nom (auj. golfe de VArta ), fat agrandi© par Au- 
guste ajtr^s la bataillc d’Actium. 

AMBIUKRES, ch.-l. de cant. (Mayenne), k lOkil. 
N. de Mavonne; 2,200 hab. 

AMBU1M, fie dc rOc6anie, dans les NouvelIes-116- 
brides, a 85 kil. de tour. 

AMBRIZ, riv. du Congo, naft auN. E. de Pamba, 
coule 400 k. 4 VO., etse jettedans l’Atlantiquo, ou n 
iorme une baie ct un port, occupy par UsPortuaui*'. 

AMBH01SE (saint), Ambrosias, pere del’^glise la- 
tino, n6 vers l’an 340, filaitfils duprefet des Guides. 11 
gouvernait Iui-m£me la Liguric quand le pcuplo 
de Milan, charm6 dc sesvertus, l’61at 6u*que d une 
voix unanime, quoiqu’il fdt a peine Chretien. II fut 
en quelqucs jours ordonnS prCtre et sacr6 6\(iquc 
(374). II signala son 6piscopat par un tele fermc ct 
soutenu, fit condamner les Ancn3 au concilc d’A- 
quiI6e, et refusa I'entrfo de V^glise 5 l’empcrcur 
Th^odose jusqu’4 ce qu’il efit fait penitence du mas- 
sacre de Thessalonique. [Voy. theodose.) II mourut 
en 397. OnI’hon.le4avril etle7 dec. II a laiss6 plu- 
eieura ouvrages, parmilcsquels on distingue rcs trai- 
tes des Devoirs et de la Virginiti. On lui attribue !c 
Te Deum. La meilleure Edition de ses ccin res cst cclle 
de Paris, 168G, 2 vol. in-fol. Le traits des Devoirs 
a traduit sousle titre de Morale des Eccttsxasti- 


ques par l’abb6Morvan dc Bellcgarde, 1691, in-12. 
Saint Ambroise organisa la liturgie dans le dioc&se 
de Milan etcr6aunrit particulicr, connu sousle nom 
de rit ambrosien , encore en usage dans le Mila- 
nais. Ses Merits, pleins d'onction , aussi agr6abks 
que *nVhles,6difient , instrument et plaisent a la fms. 

AMBR01SIE, nourriture des dieux, donnait Vim- 
raortalit6 a quiconque la goOtait. On ne sait si c’6- 
tait une liqueur ou un aliment solide. 

AMBRONES, peuple de la Gaule Transalpine, 
formait un des quatre cantons des Helvetii y au temps 
de C<5sar. 11 avail pour limites au S. Ics Alpes qui 
les B^paraient du Valais, ensuite le Rhin jusqu’4 
Sargans; au N. les lacs de Wallenstadt et de Zurich, 
et la ligne tirdc par les villcs modernes de Zurich, 
Lucerne ct Thun. Ils B’alli&rent aux Cimbres et aux 
Teutons, enyahirent avec eux V Italic vers 105 av. 

battirent lea g6n£raux Manlius et Cepion ; 
roais ils furent exterminfo par Marius k la bataille 
d‘A<] \uas Sextice (Aix), 102 av. J.-C. 

r B (bibliolhfcquc), riche biblioth6- 
que fondee & Milan au commencement duxvn # sifccle 
par ie cardinal Fr6d6ric Borrom6e, ct ainsi nominee 
eD Ai?S?^ci r fTo C if?jlJ, Ambroise, patron de Milan. 

AMBROSIUS AUREL1ANUS, g6n6ral breton, issu 
d une fern lie romaine, dtiivra en 457 ses compa- 
triotes de la tyrannic de Yorligcrn et dcs Saxons, 


et fut 61u souverain de toute TAngleterre. il eut k 
soutenir plusieurs guerres contre les Saxons, com* 
mandfo par Hengist, et resla vainqueur. On crolt 
qu’il fut tu5 en 508, dans une bataille qu’il livralt 
k Cerdie, autre chef saxon. Cost sous Ambrosiua 
que sc forma le ftuneux Arthur. 

AME ou AMEREE, nom de plusieurs princes de 
la maison de Savoie. Voy. savoie. 

AMEILHON (Hubert- Pascal), membre de Vaca- 
d^mie des Inscriptions, puis de l lnstitut, admims- 
trateur de la biblioth^que de la Ville (5 Paris), puis 
de crlle de V Arsenal, n6 k Paris en 1730, mort en 
1811 , estaulcurd’une Hi stoiredu commerce des figyp- 
liens sous les Ptottmics, Paris, 1 7 66, in-8 ; de la Coniir 
motion de I'Histoiro du Bas-Empire par Le Beau, 
qu’il comment* en 1757 et ne finit qu’en 1811, 
ainsi que d un grand nombre de recherches intA- 
ressantes sur I’histoireetrarrh^ologie, Jns^rns dans 
les Mtmoires dc 1 academic. On lui doit entre autres 
une Analyse de V Inscription de Rosette, D»*csde, 1804. 
Pendant la rYn olution, ilsauva plusieurs biblioth^ques. 

I AMELAND, fie de Hollande, dans la merdu Nord, 
5 9 kil. dc la cOte de Frise, a 20 kil. de long sur 5 de 
large; 3,000 hab. On y trouve 3 villcs, iiollum, 
Balltim, N5s. 

AMELIA, Ameria , ville des Stats Eccl6siasliques, 
k 31 kil. S. 0. de SpolMc; 5,200 bab. KvOch*, 
drigi 5 en 344. On y rcrolte lc mcilleur raisin d ltalie. 

amelia, ile des Etats-l T nis, dans l’or/‘an Atlantic 
que, sur la cote E. de la Florid 0 , au R. de l’etnboi* 
churc du Samt-Jcan ; cllc a 35 kil. de long. Ch.-l. , 
Fernand uia. 

AMELIE, duchcsse dcSaxr-Wcimar. Voi/. wtnuit 
ameuf, reinc de PruBse. Voy. loi isf.-am£lie. 
AMELIE-LES-BAINS. Voy. bains (Pjren.-Or.b 
AMELIUS, plnlosoplie nt‘o-plab»nirien,'iit»en Tos- 
cano, devint en 2i6 disciple de Plotm, et ne quitt i 
pe* Run niaitre pendant 2* ans. 11 alia d.m« la suite 
s ebibliraAp.imecenSvne.llavaitrompocAiin grand 
nombre d'cci ils qui ne nous sont pas panenus. 

AMELOT DE LA liOLSSAYE (Nirolas), nA 4 
Orleans en 1634, mort 5 Paris cn 1706, fuJtemplo>6 
comme secretaire d ambassade 4 Venise cn 1669. 11 
a traduit le Pnncc de Machiavel (1683', YUtsfotre 
de Vetnse de Velscrtis (1705) ; les Annoles de Tacite 
(1692); il a cnmposA une Histotre de Guillaume de 
Nassau , pubii/e apn^s sa mort (1754), et a laWdes 
Mimoires htstori [ucs fort piquants, etc., La Ilaye, 
1722. 

AMF.NDOLAUA, Peripolio, ville du roy. de Na- 
ples (Calabre cit^rieure), 4 4 kjl. O. du i*ap Spulico. 
1,600 hab. Patrie de Pomp, holo (Lauus). 

AMENOPH1S, rimn de plusieurs Pharaons dc la 
18® dynastic, qui r>‘gnaient a Thelies. On en eonnait 
surtout 2, sui h squela a’aceordent Man^thon et l«i 
monuments recermncnt explores. Am. 1, chef de la 
18* dyn. (1822 av. J.-C.), filtut Tlioiitmosinqui avait 
secoue le joug des Hyksos : il rompl6ta i’expulsion 
des Bar bares. — Am. Ill, 1692-1661, le Menrnon tie* 
Grccs. Il f'tendil au Inin son empire, ct ^*lcva de ma- 
gnifiquesmonumenlsfdonton voitlee rentes 4 Louq- 
sor) ,oi it re autres la fameuse statue qui, frappAe par les 
rayons do l’aurore, rendaitunsou harmonieui.— On 
nomme au-n Amin, lc pore de S^soetris, Mentphtah. 

AMER BACH (Jean), imprimeur du xv ri4el«, 
mort 4 Bile cn 1515, cst surtout connu par une Adi- 
lion desOiMiyresde saint Augustin (1506). LccaracUre 
qu’il y emplova fiorte encore le nom de SMttpittttn. 

auerbacr (J .-Boniface), fils du pr&i&jont, mart en 
1 562, occupa 20 anslachairede jurisprudence 4 B41r 
amerbach (Vitus), professeur ae philosophic A 
Ingolstadt, mort cn 1567, a traduit en iatin les Dis* 
court d’l&ocrate et de D6mosth4ne, et le traits d*’ 
saint ChrysostOmc pur la Providence. 

AMERIA, ville d'Ombrie, patrie de Sextus ID 
C1U«, est auj. AMELIA* 
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AMfiRIG VESPUGE , Amerigo Vespucci , naviga- 
teur florentin , n6 en 1441 , la mdme annde que 
Christophe Colomb, fut envoyd cn 1492 en Espngne 
pour y fairc le commerce, et fut pendant plusicur* 
anndea charge d’approvisionner les vaisseaux desti- 
nes aux cxpdditions de ddcouvcrtes. Temoin des 
sued# de Colomb, il brfila de psrtager s& gloire. 
Habile pilote et savant cosmographe, U s’embarqua 
en 1497, ou scion d’autres en 1499, sur un des 
vaisseaux d une petite flotte espagnole commands 
par un des anoicns companions de Colomb, Alonzo 
d’Ojdda ; il cut une grande part au succds de cette 
expedition, dans laquelie furent explores les c6tes 
septentrionalcs de FAmdriquc du S.. et s’attribua 
le mdrite d’avoir ddcouvert la Terre-r erne, laissant 
a Colomb celui d’avoir abcrdd le premier aux ties 
du Nouveau-Monde. 11 se mit ensuite au service du 
Portugal, et dans un voyage qu’ii fit par le3 ordres 
du roi Emmanuel il parcourot toutes les cdtes du 
Brdsil, qu’ Alvarez Cabral venait de ddcouvrir (1501). 
Rappeld en Espagne aprds la mort dc Colomb, il fit 
de nouvcaux vojages de ddcouvcrtes (1507), ct 
mourut k Seville en 1512, ou, selon line version 
moins probaldp, qnoiqueplus rdpandue, dans l’tle de 
Terceirc, en 1516. Il avait obtenu dans toute l’Europe 
une si grande cdldbritd que son nom resta attache 
au nouveau continent. Il r6digea un journal dc ses 
premiers voyages, public k Vieence, 1507, en ila- 
iien, traduit en fran^ais, Paris, 1 51 G; en ialin, Paris, 
1532. On a aussi do lui des litres, qui ont dtd 
rassembldcs et nubbles avec sa vie par l’ahbd Pan- 
dim, Florence (1745\ Le P. Canovai a public cn 
1817 k Florence scs voyages et ses lcttres, aiec un 
Eloge qui avait dte couronnd par 1* Academic de 
Florence. Amdric Vespuce a dispute 5 Colomb l’hon- 
neur d avoir ddcouvert le continent ; scion se3 md- 
moires, il aurait fait son premier voyage en 1*97, 
avant celui dans IequcI Colomb decouvrit la Terre- 
Fcrme, et qui eut lieu en 1498; selon les historiens 
espagnols, il ne fit cc Toyage qu’en 1499, et il n’en 
fit jamais d’autre. Quoi qu’ii en soil, son mdrite ne 
pent dtre que bien secondaire; s’il a eu l’honneur 
de donner Bon nom au Nouveau-Monde, il le doit 
sans doute k l’avantage qu’ii cut de publier le pre- 
mier scs voyages. M. le vicomte de Santarem a 
publid rdcernmonl (1612] des lirchcrehcs historiques 
sur la ddcouverte du Nouveau-Monde , ct notamrnent 
sur les prdtendues ddcouvertes d' Amdric Vespuce , oil 
“ ddmontre la fraude de cct imposteur. 

AMERIQUE, unc des 5 parties du mnrnle, la plus 

B 'ande aprds l’Asie, et souvent nommde Nouveau- 
ondc & cause de sa rdeente decouverto, a pour 
® or ^ r cs 5 1 E. FAtlantique, k l’O. la mer Pacifiquc, 
IJlN. Focdan Glacial arclique, et attend dc 30° 5 
FT*?' P° up * a . longitude, de 54° S. k 71° N. pour 
la latitude. On ignore 6a forme et ses vraics limited 
au au S. elle se terminc en pointe. On la di- 
▼fee en 2 grandes regions; 1° FAmdrique septen- 
tnonalc (qui a 6,700 kil. de long sur 5,200 de large); 
*° rAmeriquc mdridionale (5,200 sur 4,000). Ellcs 
•ont jointes par l’isthme ae Panama. Lcur sur- 
face, y compri3 les lies, pcutCtro de 3,800,000 kil. 
carr6s. L’ Amdriquc septentrionale Be divise en 6 par- 
ties : Amdriquc russc , Amd.rique anglalse, Amdri- 
qne danoise, Etals-Unis, Mcxiquo, Guatimala; il 
fauty joindre les Antilles, oil se voient un dtat in- 
ddpendanl {Haiti), ct des possessions fratifaisrs, an- 
glaiscs, danoises, espagnoles, iiollandaiscs. L’Amd- 
nque mdridionale comprend au moins 12 dtats 
princlpaui: Equateur, Venezuela, Nouvelle-Grenadc, 
Pdrou, Bolivie, Chili, Rio-dc-la-Plata, Paraguay, 
Uruguay, Brdsil , Patagonie, Araucanie; plus la 
Guyane, partagdc cn possessions anglaiscs , fran^ai- 
ws, hollandaises, etc. Les principal es mers, apres 
1«b 3 grands oedans Atlantique, Padfique ct Gla- 
cial arctique, sont ; 1° dans FAtlantique, la MddHer- 


rande arctique, qui forme les mere ou golfesd’ Hud- 
son et de Baffin; la Mdditerrande Golombienne, 
divlsde en roer ou golfe du Mcxique et mer des 
Antilles; 2° dans Focdan Paciftque, la mer Ver- 
meille ou golfe de Califomie, et la Mdditerrande 
de Behring, commune k FAmdrique et k FAsie: 
3° dans Focdan Glacial arctique, les golfcs de 
Mackenzie, dc Kotzebue, de Georges IV, k peine 
eonnus. On doit encore citer les golfes St-Laurent, 
Campdche, Honduras, Darien, Maracaibo, Paria, 
Panama; les bales Repulse, de James, Fundy, De- 
laware, Chmpeak, Fentrde de Cook. On remarque 

J iarmi les d6troits ceux de Lancaster-et-Barrow, de 
a Furie et de l’H4cla, de Da\is, de Bahama, de la 
Floride, de Yucatan , de Magellan, de Lemaire, de 
Behring; parmi les caps, les caps Farewell, San-Ro- 
que, Froward , qui sont dans Focean Allant jque ; Pilar, 
Blanco, Corrientes, du P^ince-de-Ga]]e^, dan3 Foc4an 
Paciflque ; des Glaccs, Barrow, liathur^t , dansl’oc&n 
Glacial arctique; enfin lecapHorn^a la pomtcS.de la 
Terre dc Feu. L'Am6r.,qm forme c1Ic-mcmc2t:ran* 
des prcsqu’iles, offre 9 p4ninsules Feconduires: Mel- 
ville, Labrador , Nouvclle-Ecoaso , Floride , Yucatan, 
Califomie, des Tchougatchea, d’Alaska, des Tchou- 
ktebis. On y compie une foule d’iles : Terre-Neuve 
ou St-Laurent, les Antilles (divides en Grandes et 
Petiles-Antilles , ties Lucaycs ou Bahama) , les Ma- 
louincs, Madre-^lc-Dios, les Ties Chilo4, Gallnpagos, 
deQuadra-ct-V Vancouver, Alcuticnnc? ;le^Tcrres aro- 
tiquc9 orientates ct danoises, comrre l’idande , le 
Greenland, iaterrede Jcan-de-Maven -Ips lerresaro 
tiquesoccid. ou unclaii>L >G .ou st Iruim ut 1 ar« hipeldc 
Baltin-Parrv, les riiclnpris de Ma-r ihn et Ue Stnd- 
wich, la Georgie austrule, les Orcades nu&tiales, le 
Shetland austral. On trouve dan3 FAmCriquc du N. 
un grand nombre de lacs, dont quelques-uns res- 
semblent k des mers : les lacs Supericur, Michigan, 
Huron, St-Clair, B,ri4, Ontario, Oumnipeg Atapes- 
kov , do l’Esclavc; dans le Guatimala, le lacdelSirc- 
ragua ; dans FAm6rique du S. sont ceux de Maracai- 
bo, do Titicaca et des Xarrn e3. Les pnneipaux flemes 
sont: le St-Laurent, lc Mississipi ou BJcschacel^, le 
Missouri , le Rio del Norlc, le Magdalena, l Orenoque, 
F Amazone , lTIruguay, le San-1 rancisco , Ic Rio de la 
Plata, qui tons sc jeltent dans IVc&m Atlantique ; le 
Colombia et le Colorado, tributaires de l’octon Paci- 
fique ; le Mackenzie, que rc^ml Foccan Glacial arc- 
lique. Pluaieurs chaines de montagnes traversent 
FAm4riquc du N. au S.; cc sont : 1° dans 1’Amtrique 
septentrionale, les montagnes Rochcuses, dans la 
partieoccidenUle, qui commencent i ers lc d4troil d* 
Behring ct sYdendcnt jusqu’i Fisthme de Panama 
en prenant Fucccssivcment les nomsde Sierra \crde, 
Sierra dc I 03 Mimbres, Sierra de la Madrc, etc.; les 
Alle^hanvs, dans la parlie oncnlaie, qui traversent 
les Etats-llnis du N. E. au S. 0.; 2® dans FAm4r;- 
que m4ridionale, les Andes ou Cordt! litres, quis’4- 
lendent sans interruption sur loute la efite baign4e 
par Foccan ^acitique, deputa Fisthme dc Panama 
jusqu’au cap Froward; el les montagnes du Brfeil, 
dont les principals chaines, parallelcs k la cola 
orienlale, prennunt les noms dc Sierra de Manga- 
veria, de Bomjardin, de Manliqueira, de Gcral et 
de Tape. Les volcans alwmdcnt en Am4rique, sur- 
tout dans lc Guatimala ct danB les Andes. Le climat 
est n4ccssaireracnt fort valid. 11 est trds froid au 
N. ct sur les hauls plateaux, bnMaut aux Antillea, 
trds chaud encore sur les edtes du Mexiquc, du Brd* 
Bil, etc.; il offre des neiges dternellcs Fur les hautes 
montagnes situecs sous l’dquateur. Dc vastes sava- 
ncs ou pampas, des forOts dnormes entretiennent la 
fraicheur. L’air est malsain en quelqu^s endroits et 
cause des maladies enddmiques, mids moins frd- 
quemment qu'en Afrique eten Asic. L'or, Fargont y 
existent cn Ires grande quantity ; on y trouve ausal 
l’dtain, le mercure, le plomb, le cuivre, le fer* 
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tins! que des diamante et dcs pierres prfoieu- 
ses, surtout au Brasil, au Chili et au P6rou. Le 
sol est presque partout d’une admirable fertility. 
Hien n’egale l’abondance et la majesty des produc- 
tions v6g6tales en AmGrique. Les principales plantes 
indigenes sont le cactus , le nopal 4 cochenille, le 
passayer, le camp&che, l’acajou, le quinquina, le 
caoutchouc, le tabac, le mals, le topinambour et la 
pomme de terre ; l’agave, le cacaoyer, la vanille, 
[’ipecacuanha, la salsepareille, le manioc. L’on y a 
imports l’ananas , le bananier, la cannc it sucre, le 
oaf&cr, etc., et toutcs les plantes utiles d’Europe , 
d’Asie et d’Afrique. Les principaux animaux parti- 
culiers 4 l’AmSrique sont le bison , le jaguar et le 
couguar, le lama et la vigogne, la sarigue, le tapir, 
le condor, le serpent a sonnettes, le caiman, le gym- 
note, la morue : les c£tac6s et les phoques abondent 
vers le cercle polairc; le3 insectes y fourmillent, 
mais les zoophytes sont peu nombreux. — La po- 
pulation de l'Amlrique est d'environ 38,000,000 hab. 
dont 14 600,000 Europ6ens ou descendants d'Euro- 
peens, 10 , 000, 000 indigenes, 7, 400,000 nfcgrcs ou Afri- 
cains, 7,000,000 metis. Les indigenes paraissent ap- 
partenir tous k la m£me race : ils ont pour la plupart 
la peau couleur decuivre etsont 4 peu prfcs sans barbe; 
ils sont divises en peuplades nombreuscs, nomm6es 
Tchouktches, Aieoutes, Esquimaux, Iroquois, Algon- 
auins, Hurons, Tcherokis, Chactas, Criks et Natchez, 
Osages, Sioux, Azteques, Caralbes, Araucans, Guayeu- 
rus, Guaranis, Peruviens, Puelches, Patagons. La plu- 
part sont encore indSpendantcs, ct quelques-unes, 
surtout dans l’Amerique S., se font redouter ; d’au- 
tres (comme les Aztdques, les Peruviens, les Ca- 
ralbes) ont ete a peu prfcs detruites. La civilisation 
est en general peu avanc^e chez ces Am6ricains 
Indigenes ; quelques-uns pourtant ont des formes de 
gouverncment remarquables ( Voy . araucans), exer- 
cent quelques arts industriels et n’ont pas la ferocite 
des autres nations. Plusieurs des peuples eteints ou 
ant6rieurs k la d&ouverle de l’Am6rique avaient des 
connaissanres en astronomie, des lois, une espfcce 
d’6criture, une architecture remarquable. Pour les 
peuples d’origine europ^enne , ils furent prlmitive- 
ment soumisaux di verses metropoles dont ilsn’6taient 
que dcs colonies; ils ont ensuite presque tous conquis 
1’ independence : ils ont les arts, les id&esde 1’ Europe; 
tous ceux qui ont secou6 le joug des metropoles sont 
en rdpublique, hormis le Br6sil ; les r^publiques sont 
pour la plupart f&llratives. — Christophe Colombfit 
le premier connattre a l'Europe l’existence de ce vaste 
continent. En 1492, il aborda aux ties Lucayes, et 
en 1497 il dgcouvrit la terre-ferme. Gependant la 

S loire d'attacher son nom k l’Amdrique fut r&ery6e 
Amerigo Yespucci, qui eut tout au plus le mSrite 
de decouvrir, cn 1499, la cdte orientale de l’Ameri- 
[ue du S. et qui publia une relation de son voyage. 

I est aujourd’hui constant que les pirates scandi- 
naves vlsitaient dej4 le Groftnland au vi e si^cle et 
ju'ils y ont laisse des colonies. Au x® circle deux 
slandais, Bioern Hcrsuefson et Leif Erikson, abor- 
d&rent dans la contree connue depuls sous le nom 
de Nouvcllo-Ecosse et Nouvelle-Angleterre , ct re- 
connurent les caps Cod et Ste-Marlhe. On a m^me 
prMendu que des vaisseaux ph6nicicns et carthagi- 
noi8 6gar6s par la tempfctc avaient aborde , dans des 
temps recults, sur les c6tes du Mexique. Quoi qu’il 
en soit , ce ne fut qu’au xv* si^cle que ces vastes 
contr6es furent r£ellement connues de l'Europe ; les 
plus c61&bres explorateurs de l’Amdrique aprfcs Co- 
iomb furent Fernand Cortez, Pizarre, Aimagro, 
Pincon, Cabral, Magellan, etc. Dfcs la fin du xvi® 
li^cle, ils avaient d6j4 reconnu presque toutes les 
cbtes dcs deux continents : en 1500, la Guyane et le 
Brdsil; en 1512, la Floride; cn 1519, le Mexique; 
en 1520, la Patagonie; en 1529, ie P5rou, etc. Quant 
4 rintfrieur dee terres, il ne fut que lentement ex- 


plore. Lewis et Clarke, Freeman, Pike, de 1797 k 
1809, traverse rent les premiers les Immcnses deserts 
qui s’etendent 4 l’O. des titats-Unis. Quadra et Van- 
couver venaient de visiter la cOte N. 0. De 1817 4 
1830, Franklin et Parry ont beaucoup avance la d6- 
couverte de la region arctique qui termine I’Ame- 
rique au N. Il reste encore 4 passer de la mer de 
BaJhn au detroit de Behring et 4 reconnattre les 
terres arctiques depuis la c6te septentrlonale de la 
mer d’Hudson jusqu’au pOle. On a annonce en 1840 
que les Anglais Thomas Simpson et William Dease 
venaient de decouvrir un passage dans l'oc&m Ght- 
cial arctique, pour p6netrer cn Asie par le N. 0. 

am£rique anglaise. Elle comprend : 1° la Non* 
velle-Bretagne , 2° les Terres arctiques anglaises, 
3° les Antilles anglaises, 4° la Guyane anglaise, 
5® l’archipcl dc Magellan. L’Angleterre possedait 
jadis dans lc continent septentrional les 13 prov. 
primitives des Etats-Unis, New-Hampshire, New- 
Yorck, Connecticut , Massachussets , Rhode-lsland , 
New-Jersey, Pensylvame, Delaware, Maryland, Vir- 
ginie, les deux Carolines , et la GGorgie. Elle lea 
perdil de 1773 4 1783. Elle a par compensation 
etendu consid6rablement ses possessions au N. 

am£rique daisoise. Elle se compose: 1° dcs Tor- 
res arctiques danoises, Islande, Jean -dc- Mayen 
etablisscmenls du Groenland ; 2° des Antilles da- 
noises : Ste-Croix, St-Joan et St-Thomas. 

am£rique espagnole. Elle ne consiste plus au- 
jourd’hui que dans la possession dc Cuba ct de 
Porto-Hico. Jadis le Mexique, la l loride, Guatimala, 
UColombie, le Perou, la Bolivic, le Chili, le Para- 
guay, l’Uruguay, le Bu6nos-Ayres appartenaient aux 
Espagnols. Ces etats ont tous 6t6 perdus de 1808 
4 1825. _ . . 

am^rique fran^aise. Elle comprend i !• la 
Guyane fran^aise ; 2° les Antilles fran^aises, la Gua- 
deloupe, la Martinique, le groupe des Saintes, Ma- 
rie-Galande , la Desirade, Pctite-Terre, St-Martin, 
et le groupe de St-Pierre et Miquelon. Jadis la 
France avait de plus en Am6rique la Louisiana, le 
Canada, Terre-Neuve et une partiede St-Domingue. 
Elle perdit le Canada et Terre-Neuve de 1760 4 
1763 , la Louisiane par vente aux Etatsr-Unis en 
1803, ct sa part de St-Dominguc dans la revolution, 
le traite do 1825 a sanctionn6 cette derniftre perte. 

av^rique hollandaise. Elle consiste : 1* dans la 
Guyane hollandaise ou gouvernement de Surinam ; 
2® dans plusieurs lies divis6es en gTOupe de Curasao 
et groupe de St-Eustache, lesqucls forment chacun 
un gouvernement. 

am£rique russe. Elle comprend: 1° lAmenque 
msse continentale (pays des Esquimaux, Kitfegnes, 
Tchoukschi , Konaigucs , Kenaizcs , Tchougatches , 
Ougatachmiouts, Koluches, les forts Bodega et Ross ; 
2° 1’Amerique rus«e insulaire (arrhipels des Aieoutes. 
des Koluches; Sitka, groupedeTchalkha, de Kodiak). 

am£rique su^doise : Tile de St-Barth61emy dans 
les Antilles. „ , . 

AMERKOTE, ville de l’Hindoustan (Slndy), 4 
129 kil. E. d’Hayderabad, par 25® 20’ lat. N., 67® 
29’ long. E. Patrie d’Akbar. 

AMERSFOORT, ville de Hollande (Utrecht), sur 
I’Eem, 4 16 kil. N. 0. d Ulrccht; 9,000 hab. Ta- 
bac; grand commerce do transit. Patrie de Barne- 
voldt et de beaucoup de litterateurs. 

AMESTRATUS, auj. Mistrctta, ville ancienne de 
Sicile, prfes de 1’Aiese, fut prise par les Romaini 
au commencement de la V guerre punique. 

AMFRE V I LLE*l a-campagne, ch.-l.do c. (Lure), 4 
20 k. 0. deLouviers;752h. Cer6ales. — amfr.-soos- 
les-monts, petite comm, du cant, de Fleury-sur-An- 
delle (Eure) , pr6s de la c6te des Deux-Amants ; 415 h. 

AMGA, riv. de la Russie asiatique, sort des monts 
Stanovoi lablonol(frontierede Chine), courtau N. K., 
ct tombe apr4s 800 kil. de cours dans 1* Aldan. 
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f AMHARA. On d&igne sous ce nom une partie de 
’AbvsBinie situ6e vers les sources du fleuve Bleu, 
i FO. du Tacazze, oil Ton parle une langue parti- 
lulifcrc connue sous le nom d 'amhara. On divise cetie 
sontrle en 2 etats : roy. de Gondar, improprement 
iomra6 Amhara {Voy. gondarj, et Amhara propre, 
iu S. E. du precedent; il a pour capit. Watno-Hai- 
nanot, et etend sa domination sur plusieurs peu- 
>lades voisines. 

AMHERST, 2 ties de I’AmSrique N. t l’une dans 
,e lac Ontario, l’autre dans le golfe Saint-Laurent. 

amherst-town , ville de l’lnde anglaise trans- 
gangetique, pr&sde l’embouchure du Salouen, dans 
,e ci-devant roy. de Martaban, Mlie cn 1826. Bon 
port. Sa popul. crott rapidement ; elle n’avait gufcre 
]ue 1,600 hob. en 1827 ; elle en compte au moins 
10,000 auj. 

AMHERST (Jeffery, lord), general anglais, d’une 
incienne famille, n6 kKent en 1727, mort en 1798, 

Tut nomm6 gouverncur de la Virginie, puis com- 
mandant en chef de toutes les forces anglaises en 
Am6rique, et se rendit mattre de tout le Canada. 

11 fut en recompense cr66 chevalier du Bain, gou- 
rerneur de Guernesey, et baron d’ Amherst ct 
d’Holmsdale. 11 fut rappeie en 1778 au comman- 
dement cn chef, et 61cv 6 en 1791 6 la d'<gnit6 de feld- 
mar^chal. — Son neveu, W.Pilt, comtc d’Amherst, 
&uhit la carri^rc diplomatique et fut charge en 1810 
d une mission k la Chine qui cut peu de succes. 11 
n’en fut pas moins nomme, cn 1823, gouverneur- 
g6neral des lndes oricnlalcs. 

AMID ou AMIDA, ville de Mesopolamic, auj. 

DIARBEK. 

AMlENOIS, partie du gouvernement de Picardie, 
eontenait Amiens, Conti, Poix, Doulcns, Picquignv, 
Rubempn5. Les comics d'Amicns etaient vassaux de 
lYivCque. Philippc-Auguste unit cc comte k la cou- 
ronne (1186); Charles VII le c&la partraite a Plii— 
lippe-le-Bon, due de Bourgogne, 1436; la mort de 
Charles-le-T6m6raire le rendit k Louis XJ, 1477. 

AMIENS, Samarobriva , puis Ambiani , ch.-J. du 
d£p. de la Somme, jadis capit. de la Picardie, sur la 
Somme , k 126k. N. de Paris (131 par Beauvais; 1 17 
par le cliemm de fer) ; 45,000 h. Evecht\ suffragaut de 
Reims ; cour imp. ettrib. ; lycce ; place deguerre 
belle calhcdrale gothique ; academic litteraire Tmus^e 
de pcinture, jardin bolanique ; biblioth. Grandes 
manuf. (tissus de toutes especes, filatures, huiles de 
graines, tanneries, brasseries) ; grand commerce. Ci- 
tadelie cn mines. Residence de Clodion, qui y mourut 
en448. Prise par lesEsnagnols (1697), ct reprise la 
memeann^e par Henri I\ . C61ebre traitdde 1802 entre 
1 Anglcterrc et la France, dit paix d'Amicns . Patrio 
de Picrre-l’Ermite, Rohault, dom Bouquet, Voi- 
ture, Ducange, Cresset, Wailly, Gribeauval, Delam- 
bre.—-L arr.al3 c. (Conti, Corbie, Hornoy, Poix, Mo- 
liens-Ie-\ idame, Oisemont, Picquigny, ViIIcr&-Boca ff e, 
Sains, plus Amiens qui compte pour 4); 260 comm, 
et 181,989 liab. 

Amiens (comte d’). Voy, amu£nois. 

AM1LC.A11 ou HAMILCAR, nom commun k plu- 
»ieurs gSneraux carthaginois qui Be distinguferent 
dans les guerres puniques, Le plus c61Sbre est Amil- 
car Barca ou Barcas, p6re du grand Annibal. 11 
d6sola pendant 6 ans la Sicile, que les Romains dis- 
putaient k Carthage; mais enfin il fut vaincu par 
le consul Lutatius, prfia des lies Egades, dans un 
combat naval qui mil fin k la premiere guerre pu- 
nique (242). De retour dans sa patrie, il etouffa la 
rtivolte des esclaves, qui avaient pris plusieurs villes 
et &asi6g6 Carthage. 11 passa ensuite en Espagne, 
subjugua les peuples les plus belliqueux de cette 
eontrfo, et y b&tit, dit-on, une ville qu'il appela, 
aapr^s le nom de sa famille, Barcino (Barcelona). 
Gomme il se disposait 4 porter la guerre cn Italic, 
u lut tut dans une bataille par les Vettone # t Fan 228 
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av. J.-C. 11 avait fait jurer sur un autel k son ills 
Annibal, &g£ de 9 ans, une liaine implacable aux 
Romains. 

AMIN, calife. Voy . amyh. 

AMINA, etat d’Afrique sur la c6te d'Or, tribu- 
lairc de FAchanti, a pour capit Diabbie. 

AM10T (le P.), J6suite, missionnaire en Chine, 
ne k Toulon en 1718, arriva k Macao en 1760, et 
alia Fannie suivante k Pekin, oil il resta jusqu’a sa 
mort, en 1794. Il etait tree verse dans les langues 
chinolse et tartare, dans les math6matiques, 1 his- 
toire et les arts de la Chine. Nous avons de lui : 
Art militaire des Chinois, 1772, in-4, ct plusieurs 
aulres ouvrages sur la typographic et ' la musiqut 
des Chinois ; Vie de Confucius , formant le tome 12 
des Mtmoires sur les Chinois , in-4 ; Grammairs 
abrtgte de la langue tartare-mantchoue, Paris, 1789, 
3 vol. in-4. 

amiot, traducteur de Plutarque. Voy . amyot. 

AM1RAL, de l’arabe emir al ma % chef de l’eau, 
est le nom que porle le commandant d'une flotte 
ou d’une escadre. Il a sous ses ordresun vice-ami- 
ral qui commande l’av ant-garde, et un contre- 
amiral qui commande l’arriijre-garde. 

AM1RAL (baie de T), baie de la Nouvelle-Gre- 
nadc, au N. 0. du lac de Chiriqui, communiquant 
a\ec la rner des Antilles par la Boca del Drago. 
Colomb faillit y p6rir a son 4« voyage. 

AM IB ANTES, groupe dc petites ilcs, fait partie 
des Seychelles (mcr des lndes), et est situ6 pai 
61° 21’-62° 60’ long. E., et 6°-6<> 13’ lat. S. Les 
Amirantes sont au nonibre de 12. 

AM1RALTE (lie dc 1), grande He de l’Am^rique 
du N., sur la cote 0., enlre le continent ct 1’archipel 
du Roi-Georges, par 137° 10-137* 48’ long. 0., 
67° 2 -68° 24’ lat. N. Elle a 320 kil. de tour et ap- 
partient aux Anglais. Decouvcrtc par Vancouver. 

amiraute (ties del), groupe d’ilesde la Polynfeie, 
auN. dclaNou\elle-Bretagne,par 144° 30’ long. E., 
2° 12’ lat. S., sc comfiosc de 20 ou 30 ties, laplupart 
descries. Habitants noirs, presque nus, asset adroits 
navigaleui-s. Dccouv cries par les Hollandaia cn 
1666; \isilee8 par Carteret, 1767 ; par Morcllo, 
1781 ; par d’Entreeasteaux, 1793. La plus grande, 
ditc ile dc la Grande-Amirautf , a 100kil.de long. 

AMIS (ile des), dans l’Oc6anic. Voy, TONGA. 

AMIS (Socitftij des). Voy, qlakers. 

AM1S1A ou AM1SCS, riv.de Germanic, auj. Fems. 

AM1SUS, Samsoun , ville du roy. de Pont, sur la 
Pont-Kuxin, k FO., fut fortifiee ct agrandie par Mi- 
thridalc. Luculluss'en cmj)aral an 71 av. J.-G. Cette 
ville donnait son nom a un golfe que forme la mer 
a 1‘embouchure de l'Halys. — Riv. de Germanic. 
Voy, ems. 

AMITERNUM, auj. San Vitlorino , ville deITtalie 
anciennc, au N. E. de Rome, dans le pays des Ves- 
tmi, au pied de FApennln. Patrie de Salluste. 

AMMAN, ville de Turquie. Voy. AMMON. 

AMMEDERA. Ifcdra, ville de l’Afrique propre 
(sous les Romains), k 110 kil. S. 0. de Zama. Bataille 
! ou Slilicon defit le rebelle Gildon (398). 

AMMIEN-MARCELL1N, Ammianus Marcellinus, 
historicn lalin du iv< si^cle, n<5a Antioche vers 320, 
mort en 390 k Rome, fit longtemps la guerre en 
Germanic, dans les Gaules, et accompagna l’empe- 
reur Julicn dans son expedition en Perse. 11 quilta 
ensuile le metier des armes et vint s’etablir k Rome 
oh il composa une Histoire des empercurs romains, 
depuis Nerva jusqu’k Valentinien, en31 livres. Les 
13 premiers sont perdus. Le style de cette histoire 
se ressent de la barbarie du temps ; mais l’ouvrage 
jouit d’une grande autorite, parce que Fauteur rap- 
porte, surtout dans ses derniers livres, ce qu’il avail 
vu lui-m£me. 11 parle avec une telle moderation 
du christianisme et du p&ganisme que Ton ne peut 
deviner par ses 6crita quelle religion il professait. 

H. b 



AMON 


66 — 


Ammien avait aussi public cn grec un ouvrage sur 
lea hlstoriens et les orateurs dc la GrAce ; il cn 
reste un fragment od il parle de Thucydidc. La 
meilleure Edition d’ Ammien cst eelle dite Variorum , 
avec les notes de Wagner, Leipsiek, 1808, 3 vol. in-8. 
11 a 6tc traduit en francais par de Moulmcs, Berlin, 
1775, 3 v. m-12, etparM. Savaietto, P., 1818, gr. in-8. 

AMM1RATO (Scipion), liistorien itallcn, n6 en 
1531 5 Lecce, dans le royaumc dc Naples, niort a 
Florence en 1C01. Apres ai oir quelquc temps men6 
une vie fort avcnturcusc, il s’attaclia au grand-due 
COme I, qui le chargca dY-crire l’histoirc dc Flo- 
rence, et, afln qu’il ne fut distrait par aucun soin, 
le cardinal Ferdinand do Medicis le logca dans son 
palais et le pouruit d’un bon canonical Son prin- 
cipal ouvrage esU7/iv/on c de Florence , qui fut pu- 
blic en 2 parties, Florence, 1000 et 1641, in-fol. 
Il 16gua, en mourant, sa fortune k un jeune honime 
nomm6 Bianchi, qui prit le nora d’Ammirato-le- 
Jeune et qui publia plusieurs de ses Merits. 

AMMON ou AMMAN, Dab batlt- Ammon dans la 
Bible, Philadelphia chez les Grecs, ville de laTurquie 
d’Asie (Damasj , k 95 kil. N. E. de Jerusalem, jadis 
capitale des Ammonites. Urie y fut tue. PtolAmee- 
Philadelphe Fembcliit ct lui donna son nom. 

AMMON, nom de Jupiter chez les peuples de la 
Libye.On le represei<tait a\cc des corncs de b61ier. 
Jupiter Ammon a\ait au milieu des sables de la Li- 
bye un temple dont les oracles 6taicnt c616bres. 
Alexandre \isita cc temple et sc fit proclamer par 
Voracle fils de Jupiter Ammon. Voy. &»youah. 

ammon, ne de l uicesto dc Loth avec sa fillc, fut 
pfcre des Ammonites. 

AMMONITES, defendants d’Ammon , habit. 
ATE. de lademi-lribu onenl.de M<mass6, et avaient 
pour capitale Rabbuth-Am moil , au-delA du Jour- 
dain. 11s furent pre^que toujours en guerre avec les 
Israelites. JeplitA le* dr fit. 11» farent encore battus par 
Salil et par David, dont lb aMuent inmite les ambas- 
sadeurs. Knfin Joali les dAtrubit enlierement. 

AMM0N1US SAGGAS, philosophe d’Alcvandrie, 
vivait vers la fin du ir siccle apres J.-G. ou au com- 
mencement du nr. Quoiqu’il fut n6 dans la pau- 
vret6 et qujd eCit 616 d abord fored de faire le me- 
tier de portefaix pour Mvre (d’oii le nom de 
Saccasou Saccophore), ilse livra avec ardeurA le- 
tude de la philosophic ; il chercha A corieilicr les 
doctrines de Platon et d’Aristote , et fut ainsi le 
fondateu r de Vticlectisme. II n ’ a Iaiss6 aucun een't ; 
mais il forma des disciples dislingues, tels que 
Plotin , Longin et OrigAne. Il parait qu il quitta le 
chrlstianisme pour retourner au culte des faux 
dieux. 

ammonius , fils d’HcrmAas, phUosophc 6clecUque, 
disciple de Proclus, v6cut vers le milieu du v* sli- 
de , ct laissa des commentalres cstimAs sur les li- 
vres De /’ Interpretation d’Aristote (Yenisc, 1503, 
1546), ct sur le traitd Des cinq universaux dc Por- 
phyre (Venise, 1500 et 1546). — On a aussi, sous 
le nom d'Ammonius , une vie d’Aristotc et un 
traif6 des Syno?iymes , public par Walckonaer, 
Leyde,1739, r6impr. k Levde cn 1822, ct traduit 
m A. Pi lion , 1824 et 1847. 

AMNON , ills ain6 de David , conyut un amour 
Incestueux pour sa sceur Thamar et lui fit violence. 
Absalon lc tua pour \engcr cot affront. 
iA in a °? AM013, Mile d’lran (Mazendcran) t k 
40 kil. l). de Balfrouch, sur I’Herrouz ; 3,000 mai- 
ions. Ony voitles restesd’un palais de Schah-Ab- 
»as et 3 tours d&heea au culte du feu par les 
uuebres. — 11 y a encore une autre Amol, aussi en 
mais dans le Turkestan, k 110 kii. S. 0. de 
Bmthara et sur lo Djlhoun ; elle fut prise par Ta- 
merlan en 1392. 

• de iuda (64(Mi39), fill de M&naHi, 

mute les impi6M,4e ion pere, elfut par 
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ses propres servitcurs, 
ans, A FAge dc vingt-quatre ans. 

AMONTONS (Guillaume) , physiden , nd k Paris 
en 1663, mort en 1705. fitant uevenu sourd dans 
sa Jeunesse, il chercha une oonsolation dans Fdtude 
et s’appliqua avec succAs aux math6matiques, A la 
physique ct k la mdcanique. Il publia en 1695 doe 
Experiences sur une nouvelte clepsydre , sur les ba- 
rometres, les ihermomHrcs et les hygrombtres } per- 
fections ces divers instruments et construct un 
thermomdre k air. 11 cst le veritable Inventeur du 
t616graphe , quoiqu’on n’alt utllisd cetto importanle 
ddcouverte qne beaucoup plus tard (Voy. cnwvE ). 11 
fut rccu en 1609 k i’acad6mie des Sciences. 

AMORBAC1I, \ille dc BaviAre, k 34 kii. S. 
d’Aschaffenbourg; 2,600 hab. Grande ct riche ab- 
baye deR6n6dictms. 

AMORGO, Amorgos , tie de l’Archipel, une des 
Cyclades m6rid, , est situde entre Naxle ct Stam- 
palie, par 36° 50’ iat. N., et 23* 35’ long. E. Jadis 
tr6s ncupl6e, Amorgo comptait plusieurs villes. 
Auj. :’on n’v remarque qu’ Amorgo, qui cn cst le 
ch.-l,; 2,600 h. 

AMORIUM, villdde Galatie, chez les Tolistobon , 
k l’O. du Sangarius. Patrie prdtendue d’Esope. 

AMORRHEENS, peuple de Palestine, descen- 
dant d’Amor, fils dc Ghanaan , habitaient A l’E. et 
A 10. du lac Asphaitite. lls furent chass6s de lour 
pays jiar Mofse. 

AMOS, lc 3 e des 1 2 petils prophAtes, 6tait un pas- 
teur de Th6cue. 11 proph6lisa souslerAgne d’Osias, 
ct fut mis a mort par un pretre de B6tliel, vera 
785 av. J.-G. 

AMOS COMF.VIUS. VoiJ- COMFNIUS. 

AMOU, cb.-I. de cant. (Landes), a 23 kil. de 
St-Sevcr; 1,700 hab. 
amou, ville d’lran. Voy . amol. 

AMOU-DARIA OU DJ1HOON. Voy. DJIHOUN. 

AMOUR, grand fieuve d'Asie, dans la Mongolia 
et la Hussie d’A^ie, prend sa source en Mongolie, 
aux inonts Kinhan, par 4 8° 30’ lat. N.; court au S. E., 
puis au N. E., traverse le lac Koulon, arrose la 
Mantehouric,refoit leGan, la Glulka, lc Songari, et, 
apri*s 3,460 kil. de cours, tombe dans lamerd’Ok- 
hotsk, vis-A-vis de File deTehoka. L’ Amour senomme 
encore Saghalien, Helong-lviang, Kerlonct Argoun. 

AMOUR, divinit6 pafeitne. \oy. cuhdon. 

AMOY, f/e et v. de Chine. Vo//. tMoi’i. 

AMPAZA, petit 6tatdu Zanpiicbar (Afrique), en- 
tre 1 equaleur et Mt'/inde, a pour rapit. une villa 
de mOme nom, situ6e par 40® 50’ long. E. , 2® 
lat. S. Celle ville cst sur la c6te et a un beau port. 

AMPEL1US (Lucius), 6crivain latin, est auteur 
d un Liber Memorials f qui coniient des notions 
ubr6g6es sur lc monde , les 616meuls ct Fhisloire. U 
cst probable qu’ii vivait dans le v* si^cle , ct qu'tl 
6tait contcmporain de Sidoine : «ir cel auleur uotnmn 
avec61ogeun 6cnvain du nom d’Ampeltus. D’autrec 
le croient lc mb me qu’un Ampelms qui fut pr6fet 
de Rome sous Valentinicn. Le Liber Btcmorialis a 

Saumaiae, avec 

ger,i6 43. 

promontone d’Afd- 

que, auj. cap spabtll. 

AMPERE (Andr^-Marie) , savant, ns en 1775* A 
Polemieux, pr6s dc Lyon, mort cn 1837, cnselgna 
d’aliord les malhAmaliques et la physique k Bourg 
et A Lyon , devint en 1805 repAliieur d’analyse k 
l’Ecole polytcchniquc, futadmis a l lnstitut en 1814, 
fut nom me vers 1820 professeur de physique au col- 
lege de France, ct enfin inspccteur-gAncral dc FUni- 
versito. 11 avait commenc6 k se faire connaitre 
des 1802 par des Considerations sur la thAorit rm 
llUmaiique du jeu , avait publi6 un excellent Essai 
sur la classification des corps simples. 1816, et avail 
pr&ento k ITwtitut de beaux travaux d’aualyse : mais 
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tl se rendit surtout ceifcbro par lea dlveloppemenU 
qu’il donna k la decouverteduErs ted sur reiectro-ma- 
pitetisme ; il a publid sur ce sujet : Thdoric de s plU- 
nomcnes ilectro-dynamiques ddduite de V experience, 
1826, in-4. M. Ampere avait embrassd dans ses dtu- 
dcs toutes les branches de la science , aussi bien les 
sciences psychologies et morales que les sciences 
mathdmatiques et naturelles ; il essaya d’en presen- 
ter la classification, et publia dans ce but un Essai sur 
la philosophic dcs sciences, 1834, dont une seconde 
partie a dtd publtee apros sa mort par son ills, pro- 
fesseur de littdrature au college de France. On doit 
encore k M. Amp&re de savants ntemoires publics 
dans les Mimoires de Vlmiuut , les Annales de chi- 
mie, etc. Son dloge historique a did prononce &l’Ina- 
titut par M. Arago, le 30 dccembre 1839. 

AMPFING, \ille de Raviere (Iscr), k 8 kil. 0. do 
Muliidorf. Bataillc entre Louis V de Bavidre et Fre- 
deric d’Autriche (1322). 

AMPH1ARADS, fameux devin grec, fils d’O'fctee 
et d’Hy permnestre, dispula le trOnc d’ Argos k Adrm>te 
ct ensuite lc parlagca avec lui. Il dpousa Eriphyle, 
poeur de cc prince, et on cut cinq enfants, dont le 
plus connu est Alemeon. Lorsque Adrastc , a la 
priOre de Polynicc, son gendre, cut ddclard la guerre 
a Thirties, Amphiaratis, mslruit par les dieux qu'il 
pdrirait s’il allait k cetle expedition, se cuelia \iour 
se soustrairc au sortqm le inen&gait ; inais Eriphyle, 
sdduitc par le don d’un collier de diamante, decouvrit 
k Polynice lc lieu de sa rclmitc. Amphiaraus, lured 
de marcher contrc Thirties, lit, cn partant, pro- 
nett re k son fils Alemeon de lc venger en fai^ant 
pdrir Eriphyie. Pour lui, lors de la dcroute dcs Ar- 
iens devant ics murs de Thebes, il fut cnglouti 
ans la lerre en voulant sorlir de la melee. Apr* a ta 
mort, il rcyut les honneurs divins. On place A m- 
phiaralis dans le xiv e sitVle av. J.-C. 

AMP111CTY0N , un des fils de Deucalion et do 
Pyrrha, partagoaavec Ilellcn, son frire, les etats de 
Deucalion, obtint l’orient, et regna uux Thermopyles 
vers le \xi* si&clc av. J.-C. On le regarde conime 
le fondateur de l'amphictyome dcs Thermopiles. 
Onacru quo c’etuit lcm^mequerAmphictyonqui r6- 
gna sur 1 Attiquc apt es Cranaus ; cependant on place 
le regne de celui-ci plus tut, de lo85a 1573av. J.-C. 

AMPlilCTYONIE, nom donnd k plusieurs asso- 
ciations pohtiquea et religieuses qui, dans Imagine, 
Otaient etablies aupres des temples de la Gr&oo frd- 
quenteft par plusieurs peuplades, afin dc veillcr k la 
celebration des fdte s et dcmpccher tonic espOce 
d'ho shlilcs. Chacun dcs titals vois/ns du temple yen- 
voyail ses deputes. Les ampinctyonies les plus c 61d- 
bres etaient cclles d’ Argos, prOa du temple dc Junon ; 
des Thermopylcs , priis du temple do Ceres , et de 
Delphcs, pr£s du cctebre oracle d’Apollon. Dana la 
suite, ces deux dcrniercs se confondirent et forme- 
rent le conseil des Amphictyons. Voy. Particle suiv. 

AMPHICTYONS (conseil deB), assemble g6n6rale 
de la Gr6ce, composec dc deputes repr6sentant les peu- 
ples confederes de cctte contr^e. Les Amphictyons 
se r6unissaient deux fois par an : au printemps & Del- 
plies, en automne k Antltela pri» des Thermopyles. 
On fait remonter la fondation de co conseil a Amphio- 
tjon qui r^gnait aux Thermopyles vers le xvr Btecle. 
Lc but de cette reunion etait d’examiner les affaires 
de la Gr&ce, de pr6vcnir les guerres, de juger toutes 
sortes de causes, principalement les attentats centre 
le droit des gens et la samtctl du temple de Delphes. 
Si les nations condamn£es par un arret des Amphic- 
tyons n’ob&ssaient pas, l’aasembtee 6tait cn droit 
d’armer contre le peuple rebelle touto la conf6d6- 
ration et de 1‘exelurc de la ligue amphictyonique. 

AMPHiLOailUM AHGOS. Voy. arcos. 

AMPH ION, o6tebre musicien grec, n6 du com- 
merce tulultere d'Antiope, femme de Lycus, roi de 
Thebes, avec Jupiter on plutOt avec Epaphus ou 


tipop6e, roi de Sicyone. 11 fut, alnsl qne ion fr&re 
Zcthus, abandon^ dans son enfance sur le mont Gi- 
th6rou et 6lev6 par d& bergers. Devenus grands, tout 
deux vengerent sur Lycus les lourmcnts qu’il avait 
fait souffrir k leur mfere Antiope ; puis iis s’empardrent 
de Thebes et y rdgnerent conjointement. Sous leur 
r6gne, le royaume acquit une nouvelle splendeur et 
les arts y fleurirent. Ampbion excellatt dans la mu- 
sique ; il aiait, disent les iioOtes, re^u d’Apollon une 
lyre d’or, au son de laquelle 11 b^tit la ville de The- 
bes : les pierres, sensibles k la douceur de ses accents, 
accouraient d’cllcs-mGracset sepla^aien*. lesunessur 
les autres. L’histoire explique cctte fable en nous ap- 
prenant qu’Amphion le premier enioura de murs la 
ville de Th&bcs. Ampbion avait ^pous6Niob4, fille de 
Tan tale; il en eut 14 enfants qui furent tous tu6s par 
Apollon et Diane. ])£&e?perddc cette perte, il se donna 
la mort ; selon d'autres, il fut tu6 dans une addition. 

AMPHIPOLIS, lamboli , ville de laMaoddoine sept, 
sur le Strymon, qui rentourait presque entiere- 
ment, dtait un dcs boulevards de l’empire maeddo* 
nien. Ellc avait apparlenu aux Athdniens depuis Ci- 
mon; Philippe, pere d'Alexandrc , la leur enleva et 
1‘adjoignit k ses 6 tats. Patrie de Zoile ct do Pamphylo. 

AMP1IISSA, Salona, ville dc Gr&ce, capit. dot 
Locriens (boles au N. 0 <le Delphes, Auj. dvddid. 

AMP1IITK1TE, dte*e dc la mcr, fiile de Ndrde on 
de rOcdan et de Dons, ^lait Vepouse de Neptune, et 
fut mere dc Triton et de plusieurs nymphes. 

AMP1UTHYON, roi de Tirvaithe, en Argolido, 
dlait tils d'Ah’^e ct petit-fils de Pers6e. 11 obtint 
d'Lleclryon, roi de Mycenes, la mam de sa fille Alo* 
mcne, ajucs l’avojr men tee en combattant les Td- 
te-tfoeiis qui aiaient massacre 1 les fils ou roi. Ayant 
tue mvoloiitaircment dans une querelle ElecU-yon, 
son bcau-p&re, il se rein a k Thebes et commanda 
hs Tiiebains dans piu&icura expeditions. Pendant une 
de ses absences, Jupiter trompaAlcnu^ne, sa femme, 
cn prenant la figure du mari ; peu aprAs, la princesse 
imtau jour deux jumcaux, Ileicule, fils de Jupiter, 
ct Iphiclds, fils (VAmjihitryon. L aumture d'Amphi- 
ti yon a fourni k Piaute et a Mohere le sujet d’excel- 
lentcs comedies. 

AMPHHYSUS, petite riv. de Thcssalio, en 
gn^ie. C’cst sur ses bords qu'Apollon fit paitre lei 
troupeaux d'Admctejd'ou lumcnt lc surnom d'Am- 
phrvsius, que lui donneiit les poctcs. 

AMPLEPUIS, petite ville de France (Rhdne), k 
11 ki). N. 0. de Tarare ; 3,800 hab. Toiles. 

AMPOULE (sAJNTE-j, d 'amp him vas ou amplaolla, 
grand vase ; ou phi tot de J'anncn mots axon amp el, 
qui signiliait lampe, coupe, etc. On donnaii ce nom k 
une fiolc sacree que ion conservait dans la cathd- 
drale de Heims ct que les anges, au rapfiort d’Hino- 
mar , qui \i\ait trois siecles apr^a Clovis, apportd- 
rent a saint Rcmy pour oindre le front de Clovis lors 
dc son sacre. Llle 6tait remplie d’une liuile mta- 
rissablo qui depuis a servi k sacrcr tons les rois de 
France. En i7D3 lo reprebentant du peuple Huhl 
s’empara de la Sainte-Ampoule et la brisa. 

AMPSAGAS, auj. Oued-el-KJbir, riv. de la Ntt- 
midic, passait k Cirta (Constantine) etse jcUut dans la 
MMiterran6e, uu S. O. du promont. Tretum (cap 
Bugaroni). 

AMPURIAS (Costello de), Emporias, c.-d-d. en- 
trep6t, ville d’Espagne, sur le Llobregat, k 40 kil. 
N. E. de Girone ; 2,000 l\ab. C’dtait une dcs pre- 
mieres places commerjantes de l’Espagne sous les 
Homains. * 

AMRETSYH, jadis Tckak , puis JRamrfa spour, ville 
d’Asie, capitale de la confederation des Scikhs, 
k 70 kil. E. de Laiiore, sur la route du Cahoul au Delhi. 
Grand entrepot du commerce des ch&les, safran, 
sel gemme de la mine de Mikni et autres denreesda 
l’Hindoustan. Fameux temple de Gourou-Govind. 
Amretsyr a 13 kil. de tour, et probablement la po- 

6 * 
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{rotation de 40,000 hab. qu’on lui accorde est beau- 
coup trop faible, C’est le principal si£ge de la reli— 
do& de Nknek, et le livre de ses lois est conserve 
flans le temple de Govind. 

AMR I ou HOMRI, roi d'Isra&I, yiait d’abord g4- 
nfirai du roi Ela. Ayant appris que Zambri venait 
d'assassiner ce prince et de s’emparer du royaume 
d’ Israel, il se lit proclamer roi Iui-m6me, marcha con- 
tre rusurpateur et l’obligeade se brtiler dans sonpa- 
lais. II eut encore un autre comp^titeur, Thebni, qui 
tui disputa quatre ans ia couronne ; mais enfln, celui- 
ei ayant aussi 4t£tu6, Amri resta seul possesseur de la 
souverainet6. 11 r<6gna 12 ans, depuis 930 jusqu’5918 
av. J.-C. (ou selon 1 'Art de verifier les dates de 918 a 
907). 11 r£sida 6 ansa Thirsa, puis il bcttit Samane et 
y transporta le si6gc de son empire. Amri 6tait un 
prince brave, mais fort nnpie. 11 fut p5re d’Achab. 

AMROM, tie de la mer Raltique (Danemarck), sur 
la cOte du Sleswig ; 2,000 hab. 

AMROU, Amrou-Ben-el-Ass, un des plus grands 
glneraux des premiers temps de Fislamisme, con- 
quit l’Egypte, la Nubie et une partic de la Lihye, 
et fat nomm£ gouvenieur de FEgypte parMohavia, 
qu’il avait plac£ sur le trOne des cables. 11 111 ex£- 
cuter un canal qui reunissait la mer Rouge a la Me- 
diterrandc, et que les Turcs ont laiss6 d£truire. C’est 
lui qui brula, dit-on, la biblioth£que d’Alexandrie, 
d’apr&s les oidres d’Omar; mais ce fait n est pas 
tr bs II mourut en 663 dan 42 de Fhegire). 

AMSANCTI VALLES, vall6e du Samnium, au S., 
cbez les Hirpini ; on y voyait une caverne qu’on 
regardait comme un des soupiraux des Enters, ct 
d 7 ou sans doute s’£chappaieut des exlialaisons sul- 
fureuses. 

AMSTEL, petite riv. de Hollande, form6e du 
Drecht et du Mydrecbt, baigne Amsterdam, qui lui 
doit son nom , et se jette dans le golfe de FY. 
AMSTELODAMUM, nom latinis6 cFamsterdam. 
AMSTELYEEN, ville de Hollande, pres de FAm- 
stel, et k 8 kil. S. d’ Amsterdam ; 5.000 bab. Pays 
de tourbi&vs. 

AMSTERDAM, Amsielodamum enlatin moderne, 
la ville la plus lmportante de la. Hollande, ch.-l. de 
la prov. de Hollande septentr., par 52° 22’ lat. N. 

E., a 542 kil. JN.-E. de Paris , sur FAm- 
stel qui lui donne son nom, et sur le golfe de l'Y; 
environ 210,000 hab. La ville est tout entire bAtie 
our pilotia ; elle est siilonn6e par un grand nombre de 
canaux qui la parlagent en 90 iles qu’unissent 
280 ponts ; elle a un vastc port. On y admire un grand 
nombre de monumeuts (la Yieille eglise, F eglise 
Neu\e, l eglise de FOuest, Fh6lel-dc-ville;la bourse, 
larsenal, le Lombard, etc. ; le Heeren-Gracht, le 
Keisers-Gracht, leKalvcrstraat, le Nievedek, la ports 
d’Harlem, les quals le long de l’Y); on y trouve 
beaucoup d^tablissemcnts scientifiques, litt^raires, 
pliilanthropiques,* Finstruction primaire surtout y est 
tr^s florissante. Commerce tr£s vaste, quoique ayant 
perdu de sou 4tendue. Grands magasins el cciebres 
chantiers de construction pour la marine. Paine de 
Spinosa. — Amsterdam n’6tait encore qu’un village 
auxin* sifecle; elle nc fut entour£ede mursqu’en 1482. 
Elle resta soumise kl’Espagne jusqu’en 1578 ; elle prit 
alors le parti des ind^pendants ; elle s'^leva k la plus 
haiRe prosperity k parlir de celte 6poque j usque vers la 
un du xvii* si^cle. Elle fonda une cMebre banque ainsi 
que les fameuses compagnics des Indes occid. ct orient. 
Elle fut prise par les Prussiens (1787), par les Fran- 
cais (1795) ; devint capit. du nouveau roy. de Hol- 
lander 808-18 10), puis fut sous FEmpirc ch.-l. du 
dep. duZuyderzge, etfut proclam6e olllciellement 3* 
yil e de 1 empire francais (1810-1814). Elle fut en 
1814 rendue au roi des Pays- Bag. Quoiqu elie soft 
toujours la ville principale de la Hollande, Amster- 

MriJfat uX? 48 r ° yaumei “ 6 ° ttver ‘ 


Amsterdam (tics d’). Il y a plusieuri ties de ce 
nom : 1° pr&s de Java, dans le golfe de Batavia ( Ma- 
laisie) ; 2° pr6s de Geylan (aux Anglais) ; 3° entre le 
Japon et l’tle Formose ; 4° dons la mer des Indes, 
par 75* 4’ long. E., 37® 47’ lat. N. (inhabits : 
baleines, phoques, mollusques); 5® la m6me que 
Tongatabou. 

Amsterdam (nouvel-), fort de la Guyane hollan- 
daise, k Fembouchure du Surinam, par 59® 35* 
long. 0., et 6° 20* lat. N. Aux Anglais aepuis 1814. 

AMUL1US, Ills de Procas, roi d'Albe, frdre putn4 
de Numilor,d^tr6na son frfcre(v.796av.J.-C.).et forca 
Rhea Svlvia, 6a ni&ce, a se consacrer au culte de 
Vesta. Celle-ci cependant eut commerce avec Mars, 
et donna le jour 5 Romulus et k R6mus, qui, de- 
venus grands, mirent k mort Amulius, ct rdtablirent 
Numitorsur le tr6ne, vers Fan 754 av. J.-C. 

AMURATouMOURAl), troisi^me sultan lure, et 
l’uu des plus grands princes des Ottomans, naquit 
en 1319, et succ6da 5 son p£re Orcan en 1360. 11 
cnleva aux Grecs toule la Thrace, ct la ville d*An- 
drinople, oil ii Mablit le si£ge de son empire en 1362, 
battit les Serviens, les Bulcares ct les Hongrois qui 
s 6taient ligu^s contre lui. 11 fut tu6 en 1389 par un 
soldat serbe, apr^s la vict. de Cassovie, qu'il venait 
de remporter sur les conf6der6s. 11 a\ait gagn6 
37 batailles. C est Amurat qui institua le corps des 
janissaires. 

amurat n , Bis et successeur de Mahomet 1 , 
monta sur le trOne en 1421, battit et mit k mort 
Mustapha, imposteur qui sc disait fils de Rajazet et 
qui lui disputait la couronne : assu^gca Constantino- 
ple, mais sans succes,* prit d’a^saut Thessalonique 
et s empara de la Mor£e, rendit tributaires les prin- 
ces de Rosnie et d'Albanie, et battit success! vement 
Lddislas, roi de Hougrie, et Jeau Iluinade. Sts su> - 
c£s furent arret&* par Seanderbeg » prince d‘Epirc, 
qui remporta sur lui plusieura avantages. Amurat 
mourut it Andnnople en 1451. 11 a\ait plusieuri 
fois abdique Fempire, mais chaque fois les revers 
qu'6prouvaicnt les Ottomans en son absence le for- 
c&rent a se remettre a la tele des affaues. 

amurat ill, sueeeda h son pere S61im II en 1573. 
Son premier acle fut de fuire strangler ses cinq fr^- 
res, tous en l>as 5ge. 11 fit avec succes la guerre aux 
Persans, et leur enleia trois provinces. Son grand- 
visir, Sinan-Pacha, s’emf»ara, en Hongrie, de la place 
importantede Raab, apres avoir battu l'arduduc Ma- 
thias. Amurat mourut on 1595. 

amurat iv, sueeeda k Muhtapha, son oncle, en 1623 
et porta au plus haut point la puissance ottomane. 

Il fit Ia guerre aux Polonais, aux Persans, et enlevo 
Bagdad a ces dormers, en 1038. 11 permit ouverle- 
meut F usage du vin, et en fit lui-m6me abus. Ses 
debauches avancerent le terme de ses jours; il mou- 
rut en 1640, k 31 ans. 

AMYCLiE, auj. Sclavo Chori , ville de Laconic 
c<$16bre par le culte d’Apollon. Cc dieu passait pour y 
avoir 86journ6 (dou son surnotu d'Amyclceus). 

amycl£, ville d’ltalie, auj. Sper Longa, entre Calete 
ct Terracine, colonie de YAmycUe laconienne. Imbue 
des doctrines py lhagoriciennes, elle m^rita d’fctre appe- 
I6e la muette Amyclce { tacitis rcgnavitAmyclis t \irgm). 

AMYN, sixi&me calife abbasside, fils d'H|troun-al- 
Raschid, succ^da k ce prince en 809. II ne se fit re- 
marquer que par son incapacity et fut d£tr6n6 par 
son frfcre Al-Mamoun en 813. 

AMYNTAS, nom de 8 rois de Macedoine, dont le 
plus connu est Amyntas 111, p^redu grand Philippe. 
Ce prince r£gna 26 ans (396-370 av. J.-C.), el 
commenca la puissance des Mac&ioniens. 

AMYOT (Jacques), cMfcbre 5crivain du xvi*stftcle, 
n6 k Melun d une famille pauvre, en 1513, morten 
1593, k 80 ans. Apr^s avoir 5tudi6 k Paris, et avoir 
re$u les ordres, il fut nomm6 professeur de grcc k 
F university de Rourges et y enseigna pendant 10 ans. 
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II eommenp I so fafre connattre par tine traduction anaclet, Pierre de L6on , Ait An pane en 1180 
des Amours de Thiagkne et de CharicUe d'H61iodore par une partie det cardinaux, tandia quTnnocent II 
(1547), qu’il d6dia a Francois 1 et qui lui valut dtait 61 u par les autres. Soutenu par Roger, roi de 
l’abbaye de Bellozanne ; il publia quelques ann6es Sidle, il for$a Innocent k quitter Rome et Vltalie. 
aprta les Amours de Daphnts et Chlot, ainsi que 11 fut excommuni6 par le concile de Pise en 1134 et 
quelques autres ouvrages; mats son titre principal mourut en 1138. Il ne figure dans l'histolre que 
est la traduction de Plutarque, k laqueJle il travailla coco me anti-pape. 

toute sa vie. Le cardinal de Tournon, resident de ANACREON , excellent pofete lyrique grec, n6 k 
France k Rome, qui avait pu appr6cier Amyot dans T6os en lonie, vers 560 av. J.-C. Polycrate, tyrande 
nn voyage que ce savant avait fait en Italic pour Samos, l’appela k sa eour et 1’asBocia k set affaires 
oollationner des manuscrits de Plutarque, le fit nom- ainsi qu i ses plaisirs. Anacreon partagea son tempo 
mer pr6cepteur des enfants du roi Henri 11. Lorsque entre l’amour et le vin, et chantal'un etl'autre 
Charles IX et Henri 111, qui avaient 6t6 ses 6l6ves, avec gr&ce et d61icatesse. On croit qu’il mourut k 
furent months sur le trdne, ils le comblerent de 85 ans, 6trangl6, dit-on, par un pepin de raisin qu’il 
faveurs ; il fut nomm6 grand-aumdnier du roi, 6v6- ne put avaler. Ce qui nous rests de cet aim&ble 

3 ue d’Auxerre, et fut pourvu de riches b6n6flces. poCte a6t6recueilli par Henri Etienne en 1554, in-4, 
n doit k Amyot une traduction complete des GEu- avec une excellente traduction en vers latins. Ses odea 
v res de Plutarque; mais la partie que Ton estimele ont 6t6 plusieurs fois imprim6es et traduites ; les meil* 
plus dans ce vaste travail, ce sont les Vies des grands leures Editions du texte grec sont celles qui ont 6t6 
hommes; on en admire universcllement le style donn6es par Fischer, Leipsick , 1776, ln-8, et 1793, 
simple et naif ; c’est le plus inl6ressant monument in-8; par Bodoni, 1785, m-4 ; par Brunck, Strasb., 
de la langue fran$aise au xvi® bi6cIc. Les Vies pa- 1786, et par M. Boissonnade, Paris, 1823, in-32. Les 
rurent en 1559, 2 vol. in-fdl., et les OEuvres morales principaux traducteurs franyais d’ Anacreon sont: 
en 1572, 6 vol. in-8°. On a depuis r6uni et fre- Kemy Belleau, Lafosse, mad. Dacier, Gacon, Anson, 
quemment r6imprim6 ces deux ouvrages. On re- Moutonnet de ClairfonB, Poinsinet, Coup6 t etc. Lea 
cherche l’6dition de Vascosan (1567-75), 13 vol. in-8, traductions les plus rdcentes sont, en prose, celle de 
LelibraireCussac enadonn6 une fort belle en 1783- Gail ; en vers, celles de M. de Saint-Victor, et de 
1787, 22 vol., r6imprim6e en 1801-1806, avec de» M. Veissier-Descombes, Paris, 1839, avec le texte. 
notes de Clavier, 25 vol. in-8 ; et en 1825, 12 vol. ANACTOR1UM , Vonitza , v. d’Acamanie, sur 
Sn-8, avec des notes de Coray. le golfe d’Ambracie. Colonie corinthienne. Elle fut 

ANABAPTISTES, c’est-4-dire rebaptisants, h<5r6- l’occasion de guerres entre Corcyre et Corinthe. An- 
tiques qui improuvent le baptflme donn6 aux guste, apr6s la bataille d’Actium, en transfers let 
enfants, ne conf^rent ce sacrement qu’k ceux qui habitants a Nicopolis. 

•ont parvenus & F4ge de raison, ou rebaptisent ANADOLI ou ANADHOULI. Toy. anatolie. 
ceux qui ont <H6 baptises trop jeunes. Leur chef est ANADYOMENE. Voy, v£nus. 

Stork, qui, de disciple deLuther, devint son adver- ANADYR, riv. de Russie, sortdu lac Ivachno sous 
saire ; il dogmatisa dans 'Wittemberg et attira k son le cercle polaire, et tombe, apr6s un cours de pr6s de 
opin.Carlostad,Munzeretunefouled’autres.Dureste, 900 kil., et par 175° 30' long. E., 64° lat. N., 
les Anabaptiates ne commenc6rent k se faire remar- dans la partie de la merde Behrinfc qui prendde U 
quer que vers 1’an 1520, lorsque Munzer se mit le nom de mer d’ Anadyr. 

k leur t6te et livra des bataillea sanglantes. 11s dc- ANAFESTE (Paul-Luc), premier doge de Venise, 
vinrent assez puissants pour s’emparer de plusieurs fut 61 u en 697. 

villes, mais ils furent combattus a outrance et pres- ANAGNI, Anagnia , ville des Etats ecc!6siastiques, 
que entierement extermines vers 1535 (Voy. jean de k 22 kil. N. 0. de Froainone ; 5,500 hab. Jadis capit 
levde). N6anmoins, cette secte conserva encore quel- des Herniques. Palrie de Boniface VIII. 
quea partisans cn llollande et en Angleterre, oil ils ANAGOIJ, 6tat de la Nigritie maritime, entre 
ont 616 longtemps connus sous le nom deMennonitcs, ceux de Kerrapay, Bouroum, Dahomey; a 6t6 tri- 
et oh ils se sont confondus avec les Presbytcriens. butaire de cc dernier. Voy. dahomey. 

ANA BARA, riv. de la Ruaaie d’Asie, nait vers 68° ANAGOUNDI, ville de l’lnde anglaise (Bombay^, 
lat. N., coule au N., s6pare les gouvernements de sur la riviere de Toumbaddra, k 40 kil. N. 0. de 
Tomsk etdirkoutsk, tombe dans F ocean Glacial par Belary, en face des ruines de Bichnagar , n’est au- 
105° long. E., aprfcs un cours de 450 kil. environ, tre chose que la petite portion de Bichnagar qui est 
On trouve beaucoup de rennes sur sea bords. encore habit6e. 

ANACAPR1, bourgdo Tile deCapri (roy.de Naples), ANAH, ville de la Turquie d’Asie (Bagdad), par 
sur le flanc N. du mont Solaro. 11 est si escarp6qu’on 30° 40' long. E., 34° 10’ lat. N. Jadis capit. de Flrak- 
n’y monte que par un escalier de 552 marches tail 16 Arab). Prise et d6vast6e par les Wahabites (1807). 
dans le roc. Restesd &liQcesbsUis pur Tibdre; 1,800 h. ANAHUAC, nom indigene duMenque. 

ANACHARS1S, philosophe scythe, de la race roya- ANAI T IS, ANAH1D, d6esse orientale adorde par 
le, vint k Athfcnes vers Fan 592 av. J.-C., s’y distingua les Lydiens, les Armdniens et les Perses, et que lea 
par son m6rite et son savoir, et se lia avec les plus Greca ont assimil6e tantdt k Diane, tantdt k Y6nus. 
grands hommes de cette ville. Etant retourn6, apr6s Les f6tes de cette ddesse , qui parait 6ire une person- 
plusieurs ann6es, dans sa patrie, et ayant voulu y nification dela plar£te Venus, se c616braient tous les 
introduire les loin de Solon, il fut mis k mortparson six mois en Arm6nie. Les prfttres conduisaient en 
propre frfcre, Fan 548 av. J.-C. On le met quelque- pompe la statue de lad6esse, formaientautour d’elle 
fois au nombre des sept sages. On lui attribue un des danses arm6cs, avec des contorsions de furieux, 
grand nombre de bons mots : il comparait les lois aux et, dans les transports de leur joie, les assistants se 
loiles d'araign6e , qui ne prennent que les mouches livraient sans pudeur aux exc6s les plus honteux. On 
et laissent passer les oiseaux. — Quant a FAnacharsis consacrait k la d6esse des jeunes tales qui croyaient 
dont le c61ebre abb6 Barth61emy a racont6 les voya- lui plaire en se d6shonorant. 
ges, c’est un personnage fletif que l'auteur fait vivre ANAK-SUNGE1, 6tatde l'ilcde Sumatra, sur la cOU 

deux si&cles plus tard, et qu’il suppose descendre S. 0., entre le Manjuta et l'Urei ; ch.-l. Mocomoco. 
du premier. ANAMAN1 ou ANANI, peuple de la Gaule cisal- 

ANACLET (S), 3* pape, qu’on croit le m6mc que S. pine, au S. du Padus t au N. et k FE. de la Ligurfe, 
Clet, r6gna de 78 k 91, et souffrit, k ce qu’on croit, k l’O. des Boii et des Litigones , dans le pays qui 
le martyre. Il avait 6t6 disciple de saint Pierre, et forme aujourd’hui les duch6s de Plaisance el 
iucc6da k saint Lin. Sa f&te est c616br6e le 26 avril. de Parme. 
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ANANIEeiSA.PHIRE.Ce 3 deux Apoux, dontil est | nAe A Rome, elle y fut brdlAe vivo. Lm L»tlns o A- 
fait mention dans les Actes des Ap6ires(v, 1-10), em- ldbrent la Sainte-Anastasie le 26 ddcembre. 
brassdrcnt le christianisme , mais se ddshonordrent | ANAT1L11 , pcuplade de la Gaule , dans m Nan- 
par unactede mauvaisc foi, en retenant secrdiement bonnaise premidre, liabitait le Delta du RhOno, aqj. 
une partie de l'argent qu’ils devaient apporter k la ‘ He do la Camaryue, et avait pour ch.-I. Marttma 


masse commune des fiddles. Rdprimandds fldvere- 
mentpar l’apbtre saint Pierre, ils lombdrent soudain 
frappes de mort. 

ANANTPOUR, villede Unde anglaise, prdsidence 
de Madras, k 130 Jc.il. N. E. de Tchiteldroug. Prise 
par les Anglais (1783), par les Mahraites (1791), et 
flnalemcnt cddde aux Anglais. 

ANAPA, ville de Cireassie, k l’extrdmitd nord, sur 
la mer Noire, 6 GO Jtil. de Taman et du ddtroit 
d’Idnikaleh. Bon port; fort construit par les Turcs 
( 1784 ); pris par les Russes (1791). 

ANAPHE, auj. Nanephi , une des Cyclades, au N. 
de la Crdte ct 6 l’E. dc i’ile de Thdra. 

ANAPO, Anapus, riv. de Sicile, nait prds de Bus- 
cemi, et tombe dans le port de Syracuse, grossi par 
les eaux de la fontainc Cyanic*. 

ANAS, riv. d’Hispanie ; auj. la cuadfana. 
ANASTASE I, le Silenaaire, empereur d’Orient, nd 
ADyrrachium vers 430, d’une fam ill e obscure, monta 
sur le trdne cn 491. II avait die i’un des offleiers 
charges dc faire observer le silence dans 1c palais, ce 
qui le lit surnommer le Silentiaire. 11 dut son dldva- 
tion k son manage avec Ariane, veuve de l’empcreur 
Zdnon. Ebtimdau commencement de son rdgne pour 
sa pidtd et sa justice, il se fit ensuite ddtester par sa 
violence et son avarice. 11 persdeuta les Catholiques 
pour favoriscr les Eutychdcns ; pendant qu'il s’occu- 
pait tout entier dc querclies religicuses, le3 Perses 
et lea Bulgares ravageaient ses provinces; il n’obtint 
lapaix qu’&prixd’argent. Il mourut cn 618, A 88 an% 
frappd de la foudre. 11 avail aboli les spectacles oil 
Ton voyait des hommes combattre contre des betes 
fdroces. 

anastase n empereur d’Orient en 713, dtait 
d’abord secretaire de l’empcreur Pluhppe-Bardane. 
Porte au trone par sa pidtd et ses quality chiles et 
militaircs, il retablit la milice ct s’opposa aux Musul- 
mans. En 716 il fut force par Thdodose 111 dabdi- 
quer, et de prendre l’habit religieux. Ayant ensuite 
voulu remonter sur le trdne, oil sidgeaitLdon l'lsau- 
rien, il fut livrd k ce prince par des traitres, ct eut 
la tdte tranchde en 7 1 9. 

ANASTASE I, pape de 398 k 401, se diitingua 
par sa pidtd. 11 rdeoncilia les Onentaux avec 1'dghse 
romaine, et condamna les Origdnistes.On Ph. le 27 av. 

anastase ii, pape, 496-498, demit k l’empereur 
grec Anastase 1 en faveur de la religion catholique, 
et It Clovis pour Ic fdliciler de sa conversion. 
ANASTASE hi, pape de 91 1 a 913. 
anastase iv, pape en 1163, se distingua par sa 
charitd dans ui\e grande famine. Mort en 1164. 
anastase, anti-pape en 866. Voy. benoit iii. 
anastase (saint) , Persan du pays de Rasech, 
s’appelait Magundat avant son bapteme, et servait 
dans les troupes de Chosrods. S'etant convcrti au 
christianisme , il alia prdcher I’Evangile en Assyrie, 
oil il aouffrit le martyre cn 628. L’Eglise cdldbrc sa 
fide le 22 Janvier. 

anastase, dit le BibliotMcaire , abbd et bibliotbd- 
eaire de I’Eglise romaino , vivait dans le ix* sidcle. 

11 assista cn 869 au concile gen. tenu a Constanti- 
nople, dont il traduisit les octet en Jatin. 11 est 
auteur du Liber poniijicala , qui contient la vie des 
papes depuis saint Pierre, imprimd au Vatican, 1718, 

4 vol. in-fol., et d’une Histoire eccUsuutique , qui se 
trouve dans la Byzantine, Paris, 1G49. 

ANASTASIA , ville de Mdsopotamie , primitive- 
meat Dara , au S. 0. de NiaibiB. 

ANASTAS1E (sainte) , Romaine, veuve de Patri- 
cius, ayant refusd de sacrifier aux idolet, fut exi- 
lde, sous Diocldtien, dans l ile de Palmaria; rame- 


Co Ionia, aui. ddtruite. 

ANATOLE (saint), dvdque de Laodlcde, en Syria, 
au hi* bidele, cultiva avec succds les mathdmatiques, 
l’astronomie , la grammalre et la rhdtorique , pwn 
fessa d’abord la philosophic dans Alexandria , ou il 
dtait nd , et fut dlu dveque en 269. Il a laissd un 
Traiti de la Pdque , imprimd dans le recueil de Bu- 
cherius, Anvers, 1634, in-fol., ctdix livres d’/nsii- 
tutiones arithmencee . Sa fdtc est marqude dans le 
martyrologe remain au 3 juillet. 

anatole, patriarche de Constantinople cn 449 
assista au concile de Chalcddoine , ct y fit insdrer 
trois canons sur la prddminence de Bon sidge, contre 
lesquels protestdrent les ldgats du pape saint Ldon 
ANATOLICO, ville de la Grdce occidcntale, k TE 
de 1’embouchure de l’Asnropotamo. Rade vaste et 
•fire, fcrmdc par les lies Echinades. 

ANATOLIE (d un mot grec qui veut dire Levant ), 
eyalct ou pachalik de la Tqrquie d’Asie, est 
formde de la portion occidental de i'ancienne Asie- 
Mineure, s’dtendde2i 0 13’ k36° long. E., eta pour 
cap. Koutaieh. Trois de ses efites sont maritimes ; 
sa fronlicre E. scule est continenUile. L’Anatolie cat 
subdivide en 18 livaha ou wmdjakats, dont 7 seu- 
lenient sont reellement soumis au pacha de Kou- 
taich, lour chef nominal. Co sont : 1° Smopc, Kas- 
tamouni, Tioli, Bartm, Jsniknnd, Brousst* t sur la mer 
Noire; 2° Moudaniah, Halvah, Pcrgame, Sart, 
Smvrne, Guzel-llisaar, Ayasolonk, sur l’Archipcl ; 
3° Adalia on Salalieh, sur la Mediterrande ; 4° Ka- 
ralnssar, Angora, Kiankari ou Kangbri, le long de 
la fronti ere de l’E. ; 6° Koutaieh a l’mterieur. Voy 

ASIE-MINEURE. 

ANAXAGORE; Anaxagoras , philosophe de 1’dcole 
ionienne, nd a Clazomdne, vers tan 600 a\. J.-C. 
dtudia sous Anaximenes ou sous Hcrinotime,\oyagea 
en Egypte pour s’mstruire, bc fixa vers l'an 476 
av. J.4i. a Athene^, ou il ouvrit une deolo cdldbre 
et compta au no nib re de t»cs discqdcs Pdriclds, 
Euripide et pout-dire Socrate. 11 fut accuse d’im- 
]»idtd pour avoir combaltu les superstitions de son 
temps, et fut condarnnd k mort par les Athenians. Pe- 
riclds put k peine faire eommuer cettc condainnalion 
en un evil. 11 se re lira a J^ampsaque, oil il mourut k 
72ans, Ian 428 av. J.-C. Anavagore enseignait que 
dans l’origiae il exiatait unc foule d’dlements di- 
vers en aussi grand nornbre qu'il y a dc subalances 
de nature differenle, mais que rcsT dlcmeuts dtii'.ent 
tons mfilds et oonfondus dans le chao a , ut qu’il fal- 
Jut une intelligence supreme pour sdparer les dld- 
menls bdtdrogencs et rassembler les didments lio- 
mogdnes, qu’il nornmc homa'omtrics. 11 fut ainsi le 
premier qui s’dlcva d une maniere philosophique k 

I idee d un esprit pur, d’un l)ieu distinct du moude. 
En physique , ii ne fit, commc tous eea prdddees- 
•eurs , que des hypotheses sans fondement. 11 
culUval'aslronoinioavec succds etprdditdesdclipses. 
Schaubach a publid lei Frag . d'Arnx Lcips.. 1827 . 

ANAXARQuE, philosophe grec, natif d’Abddre, et 
dc 1’dcole de Ddmocrite, dtait disciple de Mdtrodore. 

II accompagna Alexandre en Asie, et parlatoujours k 
ce prince avec unc grande llbcrtd. if fut mis k mort 
par Nicocrdon, tyran de Cypre, qui, pour se vengcr 
d une insulte qu’il lul avait faite, le fit broyer tif 
dans un morlicr. Le philosophe supporta ce supplice 
avec courage. On croit qu’Anaxarque fut le maltrs 
de Pyrrhon. 

ANAX1LAS 1, roi de Rhdgium, dtait originaire di 
Meiadnie. 11 rendit sa eapitale floriasante, en y atU 
rant, vers 626 av. J.-Cf., les Messdniens qui n'a- 
vaient paa voulu se soumettre aux Laodddmonleos. 
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anaxila.5 n,rol deRhdgium vers l’an 494 av. J.-C., 
ohaasa de Zancle les Samiens qui s’en 6taient ern- 
par6s, y eonduisit une colonie, et donna & cetle ville 
le nom de Messine, en m^moire de la patrie de ses 
ancMres, qui dtaient Mess&iiens. 11 mourut Tan 476 
av. J.-C. 

ANAXIMANDRE, phllosophe ionien, n6 4 Milet 
vers i’an 610 av. J.-C., mort vers 647. 11 6tablit 
Yir\fini pour premier principe de tout ; il enseigna 
que la lune reyoit sa lumtere du soleil et que la 
tenre est ronde; il construisit une sphere et inventa 
les cartes glographiques. On lui attribue aussi l'in- 
vention du cadran solaire. 

ANAXIMENES, de Milet, phllosophe ionien, dis- 
ciple et successeur d'Anaximandre , florissait vers 
l‘an 650 av. J.-C. Il regardait l’air comme le prin- 
cipe de toutes choses, principe divin, kernel, inflni, 
toujours en mouvement. Scion lui, le soleil est plat, 
la terre est plate et soutenue par l'air ; de ce dernier 
616ment sont n6s tous les corps. Il mourut vers 500 
av. J.-C. 

Anaximenes, de Lampsaque, fut Tun des prfoep- 
teurs d’ Alexandre, et suivit ce prince dans ses con- 
qufctes. 11 emp&cha, par un trait ingforieux, la des- 
truction de Ba patrie. Alexandre, irrit6 centre Lamp- 
saque qui avait pris parti pour Darius, voulait ruiner 
cette ville; voyant Anaximenes qui Yenait lui de- 
mandcr la grkce de sa patrie, il jura de nc pas lui 
accorder ce qu’il allait lui demander; alors le pln- 
losophe lc pria de d&ruire Lampsaque ■' desarmG par 
cette ruse, Alexandre pardonna. 

ANAZARBE ou CAESAREA, ville de Cilicie, auj. 
Anzarba, sur le Pyrame. Patrie de Dioscoride. 

ANAZEHS, Anibes nomades, infestent led6sertdc 
Damas k Bagdad et mettent souvent k contribution 
la caravane de la Mecque. 

AINBAR, Pert suborn*, puis Perisabonr , v. de la 
Turqme d’Asie (Bagdad), a 05 kil. 0. de Bagdad, sur 
l’Euphrate, fut enle\6o aux Perm's par K haled, 032, 
rebitiepar Aboul-Abbas-Salfah, ctfutquelque temps 
tartfsid. des califes. —V. du Turkestan, dans lekha- 
nat de Khiva, sur le Djiboun, 5 40 k. N. E. de Khiva. 

ANCENIS, ch.-l. d’arr. (Lcire-Inf.), sur la Loire, 
40 kil. N. E. de Nantes; 3,740 hab. Houille, forges, 
coll. comm. — L’arr. d'Ancenis a 6 cant. (Lign6, 
Riaill6, Sl-Mare-la-Jaille, Yarades, plus jtucenis) ; 
28 comm, ct 45,765 hab. 

ANCER VILLE, ch.-l. dc cant. (Meuse), k 5 kil. 
de St-Dizicr; 2,221 hab. 

ANCHIALUS, auj. Akkiali , ville de Cilicie, aur 
la M6ditcrran6e, au N. E. de Tarse. 

ANCH1SE, prince troyen, fils de Capys et arridre- 
petit-fils de Tros, fut aim6 de V£nus et en cut un 
Ills, le c616bre Kn6e. Anchisc 6chappa au sac de 
Troic par la pi6t6 d’En6e qui remporta sur ses 
epaules: il accompagna Bon fils dans sa fuite, et 
mourut pr&j de Dr6pane en Sicilo. 

ANClLE, boucliersacr<5qu’oiulis, tombe dueiel ei 
auq. les oracles avaient attach^ les destinies de Rome. 
Dans la crainte qu’il ne fflt enlev6, Numa fit faire 
onxe boucliers semblables, et institua, pour garder 
les anciles, douzc prfctrcs qu’on appelait Saliens. 

ANC1LLON (Charles), historien, n4 k Metz en 
1659, d’un ministre protestant, fut oblige de quitter 
la France avec son pfcre lors de la revocation de 
Wdlt de Nantes, fut accueilli k Berlin, ou il devint 
•urintendant de l’4cole franyaise, historiograplie et 
conseiller du roi, et juge supGrieur des tribunaux 
de refugies. 11 mourut k Berlin en 1715. On a de 
lui entre autres ecritsune Histoire de I'itablissemcnt 
des Frangais rifugUs dans le Brandebourg, Berlin, 
1690, ln-8°; des Melanges de literature. Bile, 1698, 
# vol. in-8° ; une Vie de Soliman, 1706, in-8. 

amoillon (Frederic), ecrivain et horame d’etat, 
petit-ills du precedent, n6 k Berlin en 1766, avait 
pour pfcrc un ministre de realise franyaise r6form6e 


de Berlin et fut lul-mGme destine 4 l eglltc. Ayant 
attire par un de ses sermons l’atteniion du prince 
Henri de Prusse, il fut nomme, par la protection de 
ce prince, professeur d’histoire k l'acad&nie mili- 
taire de Berlin (179 i); il devint peu apr£s pasteur 
deTeglise franyaise. 11 publiaen 1803 un Tableau 
des revolutions du systbme politique de V Europe , qui 
lui fit prendre rang parmi les meilleurs historiens 
de l’epoque, et le fit entrer k l’academie de Berlin. 
Il fut en 1806 charge par le roi de Prusse, Fr6d6- 
ric-Guillaume 111, de Education du prince royal; 
vint k Paris, en 1814, avec son£16ve ; fut nomme k 
son retour premier conseiller de l’instruction puklW 
que, puis premier conseiller des affaires &rang4resi 
devint en 1831 secretaire d’etat des affaires etran- 
gSres, et ne tarda pas 4 exercer la principale influence 
dans le cabinet. 11 ne s’en servit que pour assurer 
la paix de I’Europe et pour faire rGgner la modera- 
tion. Il mourut en 1837. Non moins profond en 
philosophic qu’en histoire et en politique, M. An- 
cillon a ecrit plusieurs morceaux excellents dans les- 
quels il agite les plus hautes questions, et juge les 
ecoles philosophiques de l’Allemagne : il sait ele- 
ment se garantir de la prevention et de rentnou- 
sia«*me, et pratique partout un eclechsme eclaire. 
On a de lui, outre les Revolutions de l' Europe, des 
Melange ? de literature et de philosophic fort estimls, 
publics k differentes epoques (1801, 1817, 1829); 
i Is ont die rduni3 bous le titre d 'Essais de philoso- 
phic, de politique et de literature , en 4 vol. in-8, 
Par., 1832 M.Muructalu«<m Klogr i } JnMituL 1SI7. 

ANCLAM, ville de Prusse, en Pomdranie, sur la 
Pccne, 4 4 kil. 0. du Frische-ilaff , i,600 hab. 

ANCONE, Ancona , ville des Etats eccldsiastiques, 
ch.-l. de la legation d’Ancfine, sur la irier Adriati- 
que, & 210 kil. N. 0. de Rome; 30,000 hab. Bon 
port, mOIe, ritadelle, belle cathddrale gothique ; 
2 arcs de triomphe, l’un en 1‘honneur de Trajan, 
ct l’autre de Benoit XIV. Port franc, grand com- 
merce. — Ancfine est une colonie de Syracr e; en 
1532 elle fut drigde en republique sous la protection 
dupape. Elle fut prise par lesFranyais(179 « ), par lea 
Busses (1799). File a did en 1831 occupde par les Fran- 
yais qui ne l’ont renduc au pape qu’en 1837. 

ancone (ldgalion d’), une des divisions actuelles de 
l’Etat ecclesiastique, rdjiond k i’anc. Marche d’An- 
c5ne. Elle a formd sous lc rdgne de Napoldon les ddp. du 
Tronto, du Musone, et une partie decelui duMetauro. 

ancone (Marche d ), ancienne prov. de l’Etat eo- 
cldsiastique, le long de l’Adriatique, au S. de la le- 
gation d’Urhin, a pour places prmcipales : Ancdne, 
Lorette, Camerino, Fermo, Macerata, Osimo, San-Se- 
verino, Tolentino. C’dtait jadis le Picenum . Les Goths, 
puis les Lombards s’en empardrent, etceux-d enfirent 
une Marche. Pendant les guerres du sacerdoce et 
de I’empire, les marquis d’Anc6ne jouirent de l'in- 
dependauce ; mais la Marche changca souvent de 
maitre jusqu’A ce que Louis dc Gonzague l’an- 
nex5t ddfimlivement k l’Etat romain (1532). 

ANCRE ou ALBERT, ch.-l. de cant. (Somme), 4 
23 kil. N. E. d’Amiens ; 2,542 hab. Filature de co- 
ton, etc. C’est de ce lieu que Concini pritle titre de 
mardchal d’Ancre. 

ANCRE [lc marshal d’). Voy . concini. 

ancre (Leonore Galigal, mar^chale d’).V. concini 

ANGUS MART1US, 4* roi de Rome (639-614 
av. J.-C.), monta sur le trftne aprds TuIIub Hostfline. 
Belliqueux et conqudrant, il fit la guerre avec so*- 
cdsaux Latins, auxV&ens, aux Ficfenates, aux Vole- 
ques et aux Sabins, et recula jusqu’k la mer lee 
bornes de ses dtats. 11 agrandit et embellit Rome, 
joignlt le mont Janicule 4 la ville, creusa le port 
d’Ostle, et fit former des salines au bord de la mer. 

ANC Y-le-franc, ch.-l. de c. (Yonne), sur 1* Arman- 
yon, M8 k. S.E.deTonnerre; l,3501i.Ch&teau, forges. 

ANCYRE, auj. Angoura ou Angourieh , ville do 
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rA*te-Mtaeure,dans la Galatie, au N. E.du lacdeCe- 
nascis, d'abord capit. des Tectosages, puis, sous N6- 
ron, capit. de toute la Galatie ; elle fut appel6e An- 
tonina sous Caracalla. 11 »’y tint en 315 un concile 
appel6 saint-synode. Pr&s de cette ville, Baj&zet, sul- 
tan des Tun» ottomans, fut vaincu et pris, en 1402, 
par Tamerlan, qui l’enferma dans une cage de fer, 
et le tr&tna ainsi 4 la suite de son arm6e. On voit 
encore dans la ville d'Ancyre les ruinesd'un temple 
d’ Auguste, oil se lit le testament de ce prince, in- 
scription grav6e sur 6 colonnes; elle est connue sous 
le nom de Monument d'Ancyre. 

ANDALOUSJE, partie de la Biltque et de la Lusi- 
iame des ancicns, capitainerie-g6n6rale d’Espagne, 
entre le Portugal, l’Estramadure, la Nouv.-Castille, 
et la prov. de Grenade-et-Murcie : 440 kil. sur 260 ; 
1,800,000 hab.; capit. Seville. La Guadiana la limite k 
10. ; le Guadalquivir fancien Bcetis) la traverse 
L'Andaiousie forme aujourd'hui 5 in tendances ri- 
viles : Seville, Huelva, Cadiz, Cordoue, JaCn. Le 
climat y est tr4s chaud, ct la fertility extreme : oran- 
gers, palraiers et m6me Cannes 4 sucre, etc.; beaux 
chevaux. On y trouve le cam616on. Ce fut la 1” pos- 
session des Carthaginois en Espagne : les Vandales 
y s6journ4rent avant de passer en Afrique et le 
pays prit d eux le nom de Vandalitia ; e’est de ce nom 
que B est form6 le nom moderne d’Andalousie. Les 
Arabes commencfcrent par cette prov. la conquGte de 
la plninsule et y flxfcrent le foyer de leur domination 
(califat de Cordoue ) ; les Maures ensuite la poss6- 
dirent jusqu’4 ce que Ferdinand 111 de Castille la 
leur enlevit au xm* si Me. 

ANDALOUSIE (NOUVELLE-). Voy. CUM AN A. 

ANDAMAN (ties), dans la mer des Indes (golfe 
de Bengale), par 90 et 92° long. E. et 10° 30 lat 

N. , se composent de 6 lies, dont Andaman est la plus 
grande. Aux Anglais depuis 1791. 

ANDANIE, ville de Mess^nie, au S. de Mess&ne. 
On y c616bra pendant un temps les myst&res des 
grandes dresses (C6r4s et Proserpine). 

ANDARA, ancienne contrive de l'lnde, setendait 
le long de la cdte entre le P6nar et Orissa ; cb.-l. 
Varangol, auj. Golconde. 

ANDAYA, rlv. du Br6sil (Minas Geraes), tombe 
dans le San-Francisco ; il roule des pierres pr6cieuses. 
ANDAYE, villede France (B.-Pyr6n6es), a 10 kil. 

O. de Saint-Jean-de-Luz. Commerce d eau-de-vie 
renomm6e ; 500 hab. 

ANDECAVI ou ANDEGAV1, peuple de la Gaule, 
Ians la Lyonnaise 3% 5 l’E. des Namnetes et a 10. 
les Turones . Leur pays a depuis form6 1' Anjou. — 
)n donnait aussi le nom d 'Andecavi k la cap. de ce 
)euple, nomm6e d'abord Juliomagus , auj. Angers. 

ANDELLE , pethe riv. de France ( Scine-lnf&- 
leure), nait k Sergueux, pr6s de Forges, arrose 
r leury-sur-Andelle, passe pr4s de la c6te des Deux- 
Imants, et se perd dans la Seine, k 4 kil. E. de Pont- 
ic—!' Arche 

ANDELOT, ch.-l. de cant. (II.-Marne). sur le Ro- 
non, k 19 kil. N. E. de Chaumont ; 850 hab. C£le- 
tre congres de 587 entre les roia francs Gontran, 
Ihildebert 11 et leurs leudes : les deux rois se parta- 
ifcrcnt la succession de Caribert et garantirent aux 
cudos la possession <le leurs fieis. — Voy. niNin-xor 
ANDELYS (les), Andeliacum, ch.-l. d’arr. (Eure), 
35 kil. S. de Rouen , est coup6 par la route en 2 
illes, le Grand- Andcly sur lc Gambon, le Petit-Au- 
tely,sur la Seine ; 5,168 h. Patrie de Turniibe et du 
>oussin, quiy a une statue (1851). Prfes de 14 6Uil 
Bc61fcbre Chkteau-Gaillard. — L’arr. a 6 cant. (Ecos, 
jjtrepagny, Fleury-sur-Andelle , Gisors, Lyons-la- 
r or6t, plus les Andelys), 1 17 communes et 64,385 li. 

ANDENNE, bourg de Belgique, sur la Meuse, a 
14 ill. de Namur ; 2,600 hab. Brul6 en 1467 lore de 
laidvolte desLl6geois centre Charles-le-T6m6raire, 
ANDEHAL, ville du Turkestan iud£pend&nt, darn ! 


le khanatde Bokhara, 4280 kil. S. E. de Balkh, sur 
le Kazan , dit aussi And4rab. Grand commcice de 
transit avec l'lndouslan; riches carri&res de lapis- 
lazuli. 

ANDER1TUM, ch.-l. des Gabali chez les Arverni 
est auj., selon M. WalckenaHr, Ant6rieux pr4s da 
Chaudes - Aigues, dans le dioc&e de Saint-Flour. 

ANDERLECI1T, bourg de Belgique, k 4 kil. de 
Bruxelles, dont on le regarde comme un faubourg* 
Dumouriezybattit les Autrichiens, le 13 nov. 1792. 

ANDERMATT ou URSEREN, village do Suisse 


(Uri), k 6 kil. N. du St-Gothard. Pr&de 14 sont le 
Trou-d’Uri et le i>ont du Diable , jebS sur un pr6- 
cipico effrayant,au fond duquel coule la Beuss. 

ANDERNACH , Antunnacum , villo de Prusse 
( prov. Rh6nane) ,4 13 kil. N. 0. de Coblentx , Bur 
leRhin, rive gauche; 2,400 hab. Bataille oil Charles- 
le-Ghauve fut d^fait par les Ills do Louis-lo-Germa- 
nique (876). Patrie au cgl&bre m6decin Gonthier, 
ditd’Andernach. Volcans 6teint$. 

ANDERSON (Laurent), magistrat su6dois, n£ en 
1480, avait d'abord 6t£ pr&tre. 11 devint chancelier 
de Gustave -Wasa, et usa de son influence pour in- 
troduire la r£forrae en Sufcde ; il fit d&larer le roi 
chef de l’Eglisc, 4 ladifcte dc Westeras, 1527. Ayant 
plus tard n£glig6 de r6\61cr au roi une conspiration 
dont il 6tait instruit , il fut condamn£ 4 mort. Tou- 
tefois, il Schappa au supplice en payant une forte 
somme. Il mourut dans la rctraite en 1554. 

anderson, agronome anglais , membre de la 
Soci6t6 royale, ne en 1739, mort en 1808. On lui 
doit, entre autres ouvrages utiles, un Essai sur les 
plantations , 1777; des Essais sur l’ agriculture, 1777; 
des Recherches sur les troupeaux ; il a aussi coop£r£ 4 
plusieurs recueils scienliflques. 

ANDES (les) ou CORDlLLfiRES, Cordillera de 
los Andes des Espagnols, immense chaine dc mont. 
de l'Am^rique mdrid., s’^lend dans toute la longueur 
de ce continent du S. au N., cn longcant la eOte 
occid., ct traverse dans le N. une forte portion de 
sa largeur. On y distingue 4 parties, dites Andes pa~ 
tagomques (de 54° 4 44° lat. S Andes du Chili ct du 
i ) o(oie;(de44 0 420°); Andes du Pirou (dc20° 4l°50‘); 
Andes de la lYouve//e-Grcnadc,auN.despr6c6dentC3. 
C’est dans la portion p£ru\ienne qu’elles attei- 
gnent la plus forte Ovation. De la chainc principale 
sorlent plusieurs ramifications importantes, parmi 
lesquelles il faut nommer la Cordillcre orientate, 
qui se d£tache de la chaine du P6rou, court 4 l’E. 
et au S. E. (e’ert dans celle-ci quo se trouvent le pio 
Sorata ct lc nic Illimani, les cnnes les plus 61ev^es de 
tout le system© et de toute FAmSrique) ; la Cor- 
dilttre centrale ou de Quindijt t Vocculentale 011 de 
Choco, qui partent des Andes de la Nouvclle-Grc- 
nade. Une foule dc cimcs dans les Andes s^lcveut 
4 4,000 metres et davantage: quelques-uncs passent 
6,000 (Chimborazo, 6,530; Illimani, 7,450; Sorata, 
7,900). Des neiges 6lernelles rouronnent ces monts 
6normcs, celles m6mc qui sont sous l'6|uateur. De 
la une vari6t6 admirable d’aspects, dc cultures. Au 
sommetla roche nue, les glazons, pas m6mo un li- 
chen ; 4 mesure qu’on s'abaisse, on rencontre les ve- 
getations de tous les climats,et au pied du mont la 
canne 4 sucre, l’ananas, les magnoliers et les cactus 
Les Andes ont beaucoup de volcans, parmi le*qnels lc 
Pichincha, le Cotopaxi, I’Antizana, r Arcquipa jouis- 
sent d’une grande c616brit6. 

Andes, Pietola , petit village aupr4s de Mantoue, 
sur le Mincius, fut la patrie de Virgile. 
andes, peuple de la Gaule, Les mfimes que les 

ANDECAVI. 

ANDETRIUM, ville d’HIyrie , auj. clissa. 
ANDILLY, village du d6p. deSeine-ct-Oise, 4 4 kil. 
N. 0. de Montmorency; patrie d'Aruaud, dit d'An- 
diily. 

ANDJENGO, ville de l'lnde anglafse. par 74* 30* 
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long. E., 8* 87' lat. S. Patrie d’Ellsa Draper, amie 
de Sterne. 

• ANDOCIDES, gdndral et orateurgrec, ndk Alhknes 
vers 465 av. J.-C., eut part k tous les dvdnementsde 
son temps et fut exild par ies trentc tyrans. II nous 
reste sous son nom quatre discours publics par Can- 
terus, Bkle, 1566, in-fol., et qui se trouvent aussi 
dans les Oratores grceci d’H. Etienne, 1575, in-fol.; 
Tabbk Auger les a traduits en franjais, dans ses Oro- 
teurs aihiniens , Paris, 1792. 

ANDOLSHEIM, ch.-l. de cant. (H.-Rhin), 5 6 kil. 
E. de Colmar; 1,900 hab. 

ANDOMATUNUM, depuis Lingones, auj. langres. 

ANDORRE , petit dtat sur les confins de TEspa- 
gne et de la France, n’est qu’une valine situde sur Ie 
versant meridional dcs Pyrdndes entre Foix et Un?el. 
U a environ 900 kil. carrds, et 16,000 habitants. 
On y compte 6 villes et 34 villages ; le ch.-l. cat 
Andorrc, sur TEmbalire.C’est une petite rdpublique 
sous la protection de l’dvdque dTJrgel. L’Andorre fit 
jadis partie du vicomtd de Castelbon ; il appartint en- 
suite par indivis aux comtes de Foix et aux dvdques 
d'Urgel ; Henri IV, comme comte de Foix, rdunit k la 
France sa part de souverainetd sur l’Andorre; ce 
petit dtat s cat rendu ind^pendant en 1790. 

ANDOVER, villa d’Angieterre ( Southampton ), k 
28 kil. N. E. de Salisbury ; 4,200 hab. ; canal de 
cettc ville a la mcr. — Plusieurs petites villes des 
Etats-Unis portent le mdme norn. 

ANDOZERO,c.-k-dire lac d'Atida, laede la Russie 
d’Europe (Archangel), a 108 kil. S. 0. de Kern, est 
traverxd par la riv. d’Anda. 

ANDRADA. Ce nom adte portd par plusieurs Por- 
tugal dont les plus connus sont : Antoine d'An- 
drada, missionnaire jdsuite, nd vers Tan 1580, r*ort 
en 1034, qui parcourut l’Asie, et pdndtra un des 
premiers dans le Thibet (1G24). Son Voyage an Thi- 
bet parut k Lisbonnc en 1626, et fut traduit en fran- 
ais dcs 1628. — Hyacinthe-Freire de Andrada, nd k 
Idja en 1597, mort en 1657, abbd de Samte-Marie- 
de-Chans. 11 est auteur dune Vie de don Juan de 
Castro , un des livres les mieux Merits en portugais, et 
de auelques podsies dldgantes. 

ANDRAGATHIUS, gdndral romain sous Gratien, 
trahit cct empereur pour embrasser le parti de Tu- 
eurpateur Maximo, et l’assassina dans sa fuite, en 383. 
Aprds la ddfaite de Maxime par Thdodose il se donna 
la mort, 388 . 

ANDRAPA , dite aussi Neoclaudiopolis, ville de 
Paphlagonie. 

ANDRE (saint), Tun des douze apOtres, dtait frdre 
de saint Pierre et pdcheur comme lui; il sc trouva aux 
noces de Cana et fut tdmoin du premier miracle de 
J.-C. Du reste on ne sait riende positif sur cet ap&tre. 
On croit qu’il souffrit le martyre k Patras. On cdld- 
bre sa fdte le 30 nov. 11 est le patron de i’Ecosse. 

andr£ i, roi de Hongrie, 1046-1061, disputa la 
couronne k Pierre-rAllemand et monta sur le tr6ne 
Iorsque cc prince fut renversd. Elev6 dans la religion 
paKenne , il embrassa le christianisme. Ayant voulu 
exclure du trOne son frdre Bdla, qui devait lui succd- 
der, il fut battu et ddtrdnd par ce prince, 1061 , et 
mourut bientOt aprds. 

andr£ ii, roi de Hongrie, 1205-1235, partitpour la 
Terre-Sainte en 1217, et s’y distingua parsa valeur, 
ce qui le fit surnommer le Hiirosolymitain. A son 
retour dans ses Stats (1222) , il trouva tout en con- 
fusion , mais il sut bientdt rdtablir T ordre par de 
sages rSglements. C’est k lui que la noblesse hon- 
groise doit la charte de ses privileges. 

andriS hi, roi de Hongrie, 1290-1301, cut un 
concurrent redoutable dans Charles-M artel, fils de 
Charles II, roi de Naples, qui lui disputa Tempire jus- 
qu’k sa mort. Il fit avec succds la guerre k V Autriche. 

andiuC (Yves-Marie), dit le Pbre Andri, dcrivain 
estimS, nd en 1675 k Ghkteaulin en Basse -Bretagne, 


mort en 1754, entra ehe* les Jdsultes en 1698, ct 
remplit pendant la plus grande partie de sa vic’le* 
fonctions de professeur de m&thdmatiques k Caen. 
11 est surtout connu par un Essai sur le Beau , qui 
parut en 1741, in-12, et qui a dtd depuis souvent 
rdimprimd.Ladem.ddit. estde Paris, 18i0,in-12.0n 
lui doit aussi un TraiU sur Vhomme , ou il cherche k 
expliquer l’action de Tkme sur le corps. Ses oeuvres 
ont dtd rassemblees par Tabbd Guyot, Paris, 1766, 
5 vol. in-12. Le pdre Andrd dtait un disciple et un 
ami de Malebr&nche ; il eut avec ce philosophe une 
correspondance suivie, qui lui attirala ddsapproba- 
tion de sessuperieurs. 11a laissddeprecieux Mss. con- 
serves k la biblioih. de Caen. M. Cousin adonndses 
CEuvr . philos ., 1843, in-12. MM. Charm a et Mancel 
ont public 2 vol . do Documents inidils, Caen, 1 843-44. 

AHBRti del sarto, pemtre italien, dont le vrai nom 
est Andrd Vannucchi, €iait fils d un tailleur, d’ou son 
eumom del Sarto. Il naqu it a Florence en 1488, fut 
d’&bord placd chez un orfdvre, et entra ensuite ches 
Jean Barille, peintre mediocre , mais bon sculpteur 
d’ornements, qui cxdcuta sous la direction de Ra- 
pnadl tons les ouvrages de menuiserie du Vatican. La 
reputation d’ Andrd s’dtant rdpandue k Tdtranger, il 
fut appcld entrance par Francois I qui lechargeade 
plusieurs ouvrages importants. Le roi lui avait confld 
une somme considerable pour aller en Italic fair® 
T acquisition de statues antiques et de tableaux del 
meilleurs maitrea ; mais il dissipa cet argent , et s’ex- 
I>osa ainsi au rcssentiment de Franyois I. 11 fit 
d’inutiles efforts pour rentrer en grkce. Apr^s a\oir 
Iraine une penible existence, il mourut de lapestek 
Florence en 1530. On remarque parmi ses tableaux 
la belle Chanti que Ton voit aujourd hui au mus£e 
du Louvre ; Jules Cdsar recevant les tributs des pro- 
vinces romaities , fresque qui se voit dans la grande 
sallc de Poggio k Caiano; la Ctne de J6sus-Christ , 
autre fresque dans le monastkre de San-Sal>i, prei 
Florence ; le Sacrifice d' Abraham; un Christ mort t 
etc. 11 a forme d'babiles eleves : Salviati, Vasari, etc 

ANDRE DEL CASTAGNO. Voy. CASTAGNO. 

ANDRE (ordre de Saint-), ordre russe fond6 en 1 698 
par Pierre-le-Grand, et qui n est accord^ qu’au plus 
haut m6rite et aux actions les plus eclatantes. La mas- 
que distinctive de cet ordre est une croix 6maill6e en 
bleu portant Timage du martyre de saint Andr6 et 
surmont^e d une couronne imp^riale. Sur le revera 
on lit cette inscription : Pour la foi et lafidilite . Le 
cordon eat bleu , comme celui de l’ordre du Saint- 
Esprit. 

ANDREW (Jean-Valentin), th^ologien prolestont 
ct mystique c<Hdbre, n6 k Herremberg en 1586, 
mort en 1654, fut aumdnier ou chapelain d’Eber- 
hard III, due de Wurtemberg, et abb6 d’Adel- 
berg. Il a public un trds grand nombre d’ouvrages, 
dont quelques-uns en vers, et a 6t6 soup$onn4 d’etre le 
fondateur ou au moins le restaurateur de Tordre des 
Rose-Croix. On distingue parmi ses 4crits; Menippus 
seu Dialogorum satiricorum centuria t 1617, in-12; 
Ci vis christianus, 1619, in-8 ; Mythologia Christiana , 
1619, in-12; Judiciorum de Fratermlate Rosacea: 
Crucis chaos, 1619, in-12. 

Andrew ou anderson (Laurent) , chancelieT 
su^dois. Voy. anderson. 

ANDREASBERG, e.-k-d. montagne St-Andrt , 
ville du Hanovre, k 25 kil. S. 0. d’Elbingerode ; 
3,200 hab. Fer, cobalt, argent, cuivre; manuf. da 
dentclles. 

ANDREEVA ou ENDERI , ville de Russie (Cau- 
case), k 58 kil. S. 0. de Kizliar, sur TAktaeh; 3,000 
maisons. Andreeva est l'asile de tous les malfaiteun 
du Caucase : il B’y fait un grand trade d’eBcla>es et 
d’objets voids. Cette ville dtait jadis sur le Kolstzou 
et se nommait Balkh. Les ddbris de l’anc. ville s'ap- 
pellent Vieux-Enderi. 

ANDRELINi (Pubiio Fauito), polite latin modems 
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de Forli, nd vert 1450, mort cn 1518, fut dfa T5ge 
do 22 ana honors de la couronne podliquc k Rome, 
Tint k Paris en 1488, et y enseigna les belles-lettres 
Jusqu’k sa mort. 11 jouissait de la protection de 
Charles VIII, Louis XII et Francois I, et cdlebra ces 

{ irinces dans un grand nombre de podsies. On a de 
ui des Eldgies, Paris, 1192; des Poesies drotiques, 
Venise, 1501 ; des Distiques moraux , Paris, 1510. 

ANDREOSSI (Frang.), habile ingeuicur, n6 cn 1G33 
2 l Paris, mais d’origine italienne, m. cn 1688, partage 
aTecRiquetriionnourd’aYoirrongu,ou toutaumoins 
exdcutd, lecanal de Languedoc. Onlui doit une Carte 
du canal, 1669, 3 i’ouiiles in-f. — Son amere-petit- 
fils, Ant.-Fr.-A. (1761-1828) ,1’un desmcilleurs gen. 
d'artillerie de l'Empirc et habile diplomatic, a public 
V Hist oi re du canal du Midi , 1800 ct 1805, oil ii 
a mis en lumiCrc ses litres longlemps mtfeomius. 

ANDREZ1EUX, bourg du di'p. de la Loire, sur la 
Loire, enlrc Montbrison an N. 0. etSl-Etienne an S.; 
673 fiab. Chemm de ferde 68 kil. ullanf a Roanue. 

ANRRIA, v. du roy. de Naples (Terre de BarO, a 
12 k. S. de Barletta ; 15.000 h.; fondle en 1016 par 
les comtes de Tram. EviVhe Hiflrairant do Tram. 

ANDRIEUX (Frang.-Guill.-Jean-Stanislas),homme 
de letlrcs, ne k Strasbourg en 1759, mort k Paris 
en 1833, fut d’abord desiind a la profession d’avo- 
cat. Ddtourne de cette carri^re par les tenements 
de la revolution, il entra dans les affaires ct devint 
successiv ement chef du bureau de la liquidation , 
Juge au tribunal de cassation (1796), membre du 
conscil des Cinq-Cenb (1798), puis du tribunat 
(1800) ; 11 porta dans toutrs ces functions une inde- 
pendance qui ne se dementit jamais; aussi fut— il 
dlimind du tribunat par le premier consul (1802-. 
II fut nomme cn 1801 professeur de grammairc ct 
de belles-lettres k lecoie Poly technique (fonctions 
que lui enlcva la restauration ca 1816\ et enfin 

f irofesseurde literature au college de France (1814'. 

1 exerga ces dcrni&res fonctions jusqu 5 la tin de 
•a vie avec autant de suecCts que dc zele ; malgrd la 
faiblcsse de sa voix, il se faisait entendre, a-t-on 
dit ingdnieusement, k force de se faire Pouter. 11 
avait did admis k TInstitut lore de la creation de ce 
corps (1797), comme membre de la classe de littera- 
ture ; 11 devint en 1829 secretaire perp^tucl de l’Aca- 
ddmie Frangaise. Pansies positions si diverses ou il se 
trouva, Andrieux ne cessa dc cultivcr les lettres. 11 
a’dtait fait connaitre d& l’&ge de 23 ans par la jolie pe- 
tite ©omddie d’Anaximand^e (1782,; il donna depuis 
les Etourdis (1788), Ilelvdnus ( 1802), la Suite du 
Mentrur (1803), le Trdsor (1803), la Sointe d’ Auteui t 

K , le Vieux Fat (1810), la Comedienne (1816), 
nteau (1826), et une trag&lie, Junius Brutus 
(1828). 11 a aussi compos** avec le plus grand succes 
des contes en vers dont il parut un premier recueil 
en 1800, in-8, des contes en prose, des fables. On 
a donnd en4voI. in-8, ctCvol. in-18, 1817-1823, une 
Edition de sesceuvres qui estloin d’etre complete. An- 
drieux fut uni d’une dlroite amitid avccCollin-d’Har- 
lcville ct Picard , ses rivaux en talents ct en succes. 

ANDRINOPLE, Orestea che2 les Grecs, dans la suite 
Adrianopohs, Ederneh chex les Turcs, vilie de Tur- 
quieiTEurope (Roum61ie),au confluent dc la Maritza, 
do laTondja etde 1’Arde, k 177 kU. N. 0. de Cons- 
tanhnople; 1 00,000 hab. beaux monuments (mosquees 

Mourad 11 J Buperbe 
miM d An-Pacha ; Lski-Serai ou vieux palais • bel 
aqueduc, pont sur la Tondja, etc.); antiquUfero- 
maines. ArcUevdque grec, grand-moliah turc. Indus- 
trie aascz active (ttoffes do soie, Iaine, coton ; tapis, 

«S7' , .. ma !S qu . in . 8 i. di * tiUerie » d’eaux odorifdl 
T Ue , f ? t embellie par Adrien, ilont 
die pritle nom, et devint lamdropole de la province 

USSiUZZ 1 ?'* * I* *6 livra aux environs I 

1 une pinstantin diflt Lici- 
mu», en 323 ; dans 1 autre let Goths vainquirent Ya- 
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lens, en 378, etc. Prise par Amurat I sur las Grecs, en 
1360, elle fut la rdsidenco des sflltans ottomans dc 
1362 a 1453; elle cst encore aujourd’hui regards 
comme la Bcconde capitale dc leur empire. Elle fut 
occupde temporairement par les Russes en 1829. Les 
Russes ct les Turcs y signdrent en 1829*m traiti par 
lcquol les Turcs ont eddd k la Russie les bouehes du 
Danube, la plus grande partie du pachalikd’AkaUaiko 
avec plusieurs autres provinces; reconnu I’lnddpen- 
dance de la Gritce, ct 11x6 le sort de la Valachie, de la 
Moldavie ct de la Servio. 

ANDRISCUS, aventurier, nalif d’Adramytte , se fit 
passer pour Philippe , flls de Persde, dernier roi de 
Macedoine, 152 av. J.-C. Ayant, k la favour de eette 
imposture, rassembl4 une arm6e, il disputa queb 
que temps la Macedoine aux Romams, mais fut battu 
a Pydnapar CtEcilius Mctcllus, pins fut hvr4 aux Uo- 
mams ct emnicne cn triomphe k Romo, 147 av. J.-C. 

ANDRO. Vo/y. andhos. 

ANDROCl.ES, esclavo. On raconte qu’ayant 6t6 
livr<$ aux b^tea dans le cirque de Rome , il fut re- 
connu et 6pargn6 par un lion dont il avait gu4ri une 
blessurc dans les deserts de i'Afrique. Cet 4v6ne- 
ment e^t place vers le r r sit'cle de J.-C. 11 n’a d’au- 
tre garant que le rdcit d’Aulu-Celle (V, ch. 14). 

ANDROGEE, Androgens, 61s de Minos, roi de 
Crete, fut tu£ par des joures gens d'Athines ct de 
Megarc, jaloux de ce qu it leur avait enlev4 tous les 
pri\ aux Panathenees. Minus, pour venger ce meur- 
tre, s empara de ces deux xdles, et obligca les ha- 
bitants a lui envover tons les ans 7 gargons et 7 
Giles qu’on livrait au Minotanre. Thteee d^hvra sea 
compatnotes de cet odieux tiibul. 

ANDROMAQUE, Andromtnhc , prinecsse troyenne, 
fumne d’Heetor, et 611c d’Ectinn, roi deCilieie, est 
eCleluepar son amour conjugal. Aprfci la prise de 
Tioie, elle sc xit arracher AsUanax, son tils uuinue, 
que Pyrrhus tit precipitcr du haut d’une tour. Kile 
devint ello-mOme l’esclavc dc Pvrrhus, qui 1’era- 
mena cn Epire oil il 17pnu«a. Pyrrhus, l av ant en- 
siuto ri^pudiee, la donna pour ej^iusc a H^16nus, un 
des fils do Priam, ct leur iaissa son rovaumc. 

ANDROMEDE, lille de Ceplu c, roi d’Ethiopie, et 
de Cassiopiie. Sa mere ayant eu 1 imprudence de se 
dire plus belle que les Nereides, fdlesde Neptune, ce 
dieu suscita pour les venger un monstre mann qui 
ravagea l’Ethiopic. 11 failut, f»our delivrer la contr^e 
do ce fleau, qu’AndrormVle tut expose k la fureur 
du monatre. Elle allait Otre devor^e, iorsque Pers^e 
la del i\ ra. Le hero 4 ? obtmt sa main en recompense ; il 
en cut plusieurs enfants, enlrc autres Slh6l6nus et 
Elect non. 

ANDRONIC I, COMNENE, empercur grec, n6 l*an 
ltll), se bt, a la inort de Mamnt Coumem*, nom met 
tuteur du tils dcce prince, Alexis II (11 80). 11 partagea 
quelque temps la couronne avee iui ; mala bientdt, 
voulant r(5gncr seul, il tit Strangler son pupille et 
s empara du trdne en 1183. Aprto un regne souill4 
par des cruaut& inouies, Isaac l’Ange ie d^trbna. 
le peuple le pendit cn 1186. 11 fut io dernier del 
Comnene qui regn.i k CoiisUiulJiiople. 

ANDRONic ii, pal£olocue, r 6 en 1268,monta sur 1 a 
trdne en 1282. Son rfcgne est remarquable par lei 
es barbares. 11 char- 


invasions des Turcs et des autres 

gea le peuple d’imjidts pour acheter la paix, altdra 
lesmonnaies, laissa languir le commerce et la marine. 
Ddtrtind par son petit-tils, Andronic HI, en 1328, il 
Unit ses jours dansun monast&re, en 1332. 

ANDRONIC III, PALrfOLOCUE, OU ANDRONKJ-LE-^fON*, 
no lan lido, it tail petit-Iiis du pnW*dcnt et tils du 
pn nco Miclicl Palcologue (qui mourut jeunoj.llrdffna 
d’ahord conjoinlcrncnt avec son grand-pere (1325); 
mais k partir dc 1328, il relegua le vicil ernpereur 
dans sou palaU ct r^gna seul. Guerrier habile, il fut 
on memo temps Je pere dc son peuple et diminua 
tics impels. Il inourut cn 1311, adore de ses sujets. 
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AKDronic it, pALtfoLOGUE, fils ain6 de l’eropereur 
Jean V, fut assocte au trdne par son pfere, vers Tan 
,1355. Son pfcre, qu’il avait voulu d6tr6ner, le forya 
da renoncer k Fempire , el de o6der ses droits k son 
Irfcre Manuel (1373). 11 Unit scs jours dans l'exil. 

ANDRONICUS (Livius), pofite comique latin, an- 
tdrieur k Ennius, florissait vers 240 av, J.-C. 11 com- 
posa les premieres comedies rdgulifcres chez les Ro~ 
mains. II jouait lui-mSme dans ses pieces. 11 ne reste 
de lui que quelques vers que l’on trouve dans le 
Corpus poetarum, Andronicus avail 6t6 csclavo. 

andronicus de Rhodes, philosophe p£ripat6ticien, 
nalif de Rhodes, revil et publia, par les ordres de 
Sylla, les ouvragesd’AristoteetdcTh&iphraste, dont 
les originaux xenaieut d'etre retrouv6spnrApellin>n. 
On lui alongtemps attribud une Paraphrase de I'E - 
ihique a Nicomaque (publi^e par Daniel Ileinsius, 
Lugd. Batav.), que Ion a reconnue depuis ttre dun 
certain Hl.liodore dc Pruse. 

ANDROS, Andro ou Andra des Turcs, tie de l’Ar- 
chipel, au S. E. de Nf'grepont, par 22° 40’ long. E., 
37° 50’ lat. N.; 150 kil. detour; 12,000 hab. Mon- 
tagneuse, fertile. Commerce de soie, huile, vin, oran- 
ges, etc. Enle\6e au\Turcs par les Grccs, die fait auj. 
partie da la Grisce (prov. des Cyclades erptentr.). — 
Ch.-l. de Tile de memo nom, Bur la cote S. 0 . ; 
5,000 hab. Port vaste. 

ANDROSCOGGIN, riv.dcsEtals-Unis 'New-llamp- 
shire), coule au S., puis k I’E., au S., a l’E., et 
tombe, avec le Kennebek , dans la baie de Merry- 
Meeting, apres un cours de 220 kil. 

ANDUOCET DC CERCEAU, arclutecte duxvi* sic- 
kle, enriclut Pans d un grand nomhre de beaux £di- 
liecs(h6tels do Sully. deM.iv, outvies Ft rme«,duCir- 
n a valet, etc.), fut rh live p <r lb nn 111 dc ronstr lire 
le Pont-Neuf (157*), et par llouii IV de crummier ie 
Lou vi e (1500) j niiiis input achevercestravaux, ayanl 
quitte la France k cause <le son attaebemeut au pro- 
test a utisrm . On ado lui : Lirreul'avchiieclurcAl »f >0 
et 1501 , m-f., ct Lemons de perspective, 1570, m-f. 

ANDROUSSA, ville de la Grece (Mess^nic) , k 
26 kil. N. de Coron ; pr&s de \k on voit les mines 
de l’aneienne Messtme. 

ANDUJAH, ville d’Kspagnc, snr lc Guadalquivir, 
dans la capilainerie-geu6rale d’Aitdalotvue, ,\35 kil. 
N. 0. de Jaiin ; 9,000 hab. On y fabnque des alea- 
razas. A 4 kil. d’Andujar, on voit les mines de l’an- 
isienne Illiturgis . — Andujar est celebre par l’ordon- 
nance que le due d’Angoul^mc, commandant I’ar- 
fitt6e franyaise envoyde en Espagne pour del ivrerFer- 
dtnand VII, rendit en 1823, dans le but de concilter 
les partis royalistes cthixSraux, maisqui res l a bans 
effet par 1’opposition de la r6gence de Madrid. 

ANDUZE, Andusia , ch.-l. de caut. (Gard), k 11 
kil. S. 0. d’Alais, sur lc Gardon d’Anduze , au pied 
des Cayennes; 5,600 hab. 

ANEAU ou ANNULCS (Barthflemi), polite latin et 
flranyais, n6 k Rourge3, fut nomm6 en 1542 prin- 
cipal du college de la Trinity a Lyon. On a dc lui une 
traduction en vers franyais des Embl'emes d’AIciat, 
Lyon, 1649; Picla poesis , Lugd., 1662, in-8, qu’il 
a traduite lui-mdme cn vers franyais, bous le litre 
A* Imagination poitique ; Alector ou le Coq, histoire 
ffcbuleuse, pr6tendue traduite du grec, Lyon, 1660. 

R fut massacre par le peuple dans son college, le jour 
de la Fftte-Dieu, en 1666, parce qu’on le soapyonnait 
d’fetre Protestant, et qu’on l’accusait d’a\oir jet6 une 
pierre sur le prltre qui portait le St-Sacrcmcnt k la 
procession. 

ANEDA, ville d’ficosse. Voy. edimbourg. 

ANEMOUR (cap), Anemurium promantorium , en 
Turquied’Aaie^urlacOWd’Uehii, par 30° 30’ long.E., 
86® lat. N. On voit k 12 kil. de i k les restes d une 
Title qui fut saps doute V Anemurium des Greca, en 
CUicie. 

ANET, eh.-l. dec.(Eure-cl-Loir),kl5k.N. E. de 
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Dreux; 1,600 hab. Cest 1& qn’ttalt le eharman; 

chateau de Diane de Poitiers, d&ruit en 1792. Un 

autre Anet en Suisse (Berne), entre Erlach et Moral, 
offre dans son voisinage des antiquity romaines. Vue 
des lacs de Berne et Neufch&tel. 

ANGAD, desert situ6 au S. 0. de 1’ Algeria, tdpare 
cet 6tat de I’empire de Maroc. 

ANGARA, nom de 2 riv. dela Russie d’Asie : I’una 
nait dans les monts de Nertchinsk, se perd dans le 
lac Baikal apr^s un cours dc 366 kil.; l’autre vient 
du S., traverse lelac Baikal, entoure lrkoutsk,ct va 
grossir I’16ni8s6i; aprfcs un cours de 1,600 kil. On 
nomme cclle-ci Angara inteneure. 

ANGE, famille grecque qm a fourni plusieurs 
cm pci curs au xn e siccle. I o//. i&vac lwgl 
ALEXIS l’aXGE. 

ange de sainte-rosalie (lepfire), savant 
niialogiste, dont le nom de famille est Franyois Raf- 
fard, n6 a Blois en 1665, mort k Paris en 1726, £tait 
de l'ordre des Augustins ddchaussds. II a redigd l’£- 
tat de la France , 6 vol. in-12, r6impnm6 et aug- 
nient6 en 1749, 6 vol. in-12; il revit et augmenta 
consid6rablement Y Histoire yinialogique de la mu- 
son de France du P. Anselmc, ouvrage prScieux oil 
tous nos historiens ont puis6; il allait publier son 
travail lorsqu'il mourut subitement. Le P. Simpli- 
cien, son asboci6 dans ce travail, le publia cn 1726, 
9voUin-fol. 

ANGE— I’OLUIEN. VoiJ. POI.1TIEN. 

ANGELES ( Puebla de los). Voy. puebla. 
ANGELI, Petrus Angelus Baigccus, polite latin, 
n6 cn 1517 i Rarga, en Toscane, mort ea 1596, do- 
\int, apr^s plusiturs avcnlures, profes^eur k Reggio 
en 16iG, et trois ans aprw fut nomm6 par C6me 1 
professcur k Pise ; il de'endit vaillamment cette ville 
avec scs ^coltcis, contre Pierre Strozzi qm l’assio- 
geait, 1 55 i. 11 est auteur d un pofcme de la Chasse 
( Cyncvgeticon ), en 6 livres, fort estime. Il a aussl 
compost un poeme intitule Syrias y en 12 livrcs, ou 
il traitc le memo sujet que le Tasse dans 6a J6ru- 
salem dtlivrte. 11 a donne lc rccueil de ses poesies, 
Florence, 15G8 ; Rome, 15S6. 

angeli (Bonaventure), jurisconsulte, m5aFerran 
v»'i<l jHO, id. a PaimeversioTt'.alai^e une Dew / • l. 
de la vtf/e de Pat me el une //<*/. de cello \ die, 1591. 
ANGELICO (Fra), pumtre, Voy. Giovanni. 
ANCiiLiQUE (la mere). V. arnaud et roRT-ROYAL. 
ANGELlQUE»(lcs), religieuscs. Voy. barnabites 
ANGELY (l’) t fou dc Louis Xlll, 6!ait d aboru 
valet d’ecurie du prince de Cond6 ; il se fit remar- 
quer du prince par ses saillies, ct le roi d£sira l'avoir 
k son service. 11 nVpargnait personne dans ses bout* 
fonneries, et il amassa ties soinmes considerables par 
la crainte que ses railleries mqnraient aux courli- 
sans. Boileau a immortalise son nom (satir. let VI Jl). 
ANGENNES (Julie d’). Yoy. moniaosier. 
ANGERBOURG, ville des Etats prussiens (Prusse 
orient.), k 60 kil. S. 0. de Gumbinnen; 2,700 hab. 
Etoffes dc poil de chdrro, etc. 

ANGERMANIE, in german land, ancienne prov. 
de Su6de, entre cellcs do Laponie, Bothnie, lamtie, 
Mcdelpad, forme auj. avec cette derniere lo d6p. du 
Wcster-Nordland : ch.-l. Hcrnosand. 

ANGERMUNDE, ville des Etats prussiens (Bran- 
debourg), k 88 kil. N. 0. de Berlin; 2,600 hab. 

ANGERS, Juliomcgus, puis Andes et Andecatn, 
ch.-l. du d£p. de Maine-eWLoire, sur la Mayenno, 
ti270k. S. 0. dcPans; 35,000 h.Ev£ch6, cour imp.; 
lyci‘c; ecole see. tie mt*d., cours de sciences uppli- 
qiuies, Cc. d’.irts ct metiers. Bello catlitVlr., b.-de-v., 
mus6e , jardin bot., biblioth., etc. Industrie active , 
toiles et tissus de tout genre, filatures. Commerce en 
vins, grains, bastiaux, ardolses. L'abondance de ce 
dernier produit est telle, que toutes les maisom 
d’ Angers sont couvertes en ardoises ; co qui a f.ut 
nommor cette ville la Vi Hi Noire, — Angers fut 
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Important* d h le temps desRomalns ; elle poss&lait 
alors un amphith&tre, dont on voyait encore les 
mines tout rlcemment. Elle fut plusieurs fois as- 
sidg^e : par Childlrlc (464), par les Normands (vers 
873), par les Bretons, les Anglais, les Francais k di- 
verses Ipoques ; elle fut vainement attaquee par les 
Vendlens en 1793. 11 s’y tint plusieurs conriles 
provinciaux et des Conferences mlmorables (1713- 
1714). Patrie de Menage, Bod in, Bernier. — L'arr. 
d’ Angers a 9 cant. (Briolay, Pont-de-Cl, Chalonne, 
Saint-Georges, le Loroux-en-BWconnais, Thouarcl, 
plus Angers qui compte pour 3), 69 comm, et 
138,459 hab. 

ANGERV1LLE, petite ville de France (Seine-et- 
Oise), h 17 kil. S. 0. d’Etampes ; 1,500 hah. Com- 
merce en grains, laines, etc. — Ilya dans la Seine- 
Inflrieure 2 autres communes de cc nom. 

ANGHIARI, ville de Toscane, & 15 kil. N. E. 
d’Arezzo. II s’y livra deux batailles.- l’une en 1425 
(les Florentins commandos par Berardino de la Carda 
degli Ubaldini y furent dlfaits par le glnlral milanais 
Gui Torello); 1’autre en 1440 (Jean Paul Orsinl, 
glnlral des Florentins, vainq. le gin. milanais Pic- 
cinino). 

ANGHIERA, ville du roy. Lombard-Vlniticn. k 
60 kil. N. 0. de Milan, sur le bord E. du lac Ma- 
Jeur. Comtl fort ancien, renouvell en 1 397 par un 
dipldme de Venceslas en faveur de Jean Galeas Vis- 
conti, l« T ducde Milan, qui en investit son fils alnl. 

ANGILBERT (saint), disciple d’Alcuin. d une 
famille noble de la Ncustrie, oblint la faveur de 
Charlemagne qui, dit-on, lui fit WpouscrsecrWtemcnt 
sa fllle Berthe. 11 embrassa ensuite la vie monasti- 
que, pour accomplir un voeu qu’il avait fait dans 
une grande maladie. 11 accompagna Charlemagne k 
Rome, devint ministre de Pepin, roi d’ltalie. et 
mourut en 814. 11 cultivait la poisie a\ec succls : 
Charlemagne 1’appelait son HomWre. On a sous son 
nom une Histoire '■ des premieres expeditions de 
Charlemagne , qui n'est qu’un roman dont le \ Writa- 
ble auteur est Dufresne de Francheville. 

ANGLES, Angli, peuplc de la Germanie, au N. de 
FElbe-InfWrieur, habitait la partie orient, du Holstein 
actuel, et peut-Wtre aussi Ic Sleswig. 11s passWrentau 
vi* siWcle dans la Bretagne, ou iis elablirent Irois 
royaumes: Bernicie et Deirie ou Northumberland 

i 540-547); Estanglie (571);Mercie on We^langlie 
5841. Tout le pays prit deux le nom d 'England ou 
Lngleterre. Voy. heotarchie. 

ANGLES (Tarn), k 25 kil. S. E. dcCastres. ch.-l. 
de cant. ; 2,000 hab. 

ANGLESEY, Anglesea en anglais, Mona chez les 
anciens, tie d’Angleterre, prls de Jangle N. 0. du 
pays de Galles, forme un des 12 comtWs de cette 
oontrWe : 45 kil. sur 25; 46,000 hab.: ch.-l.. Beau- 
marls. Sol fertile ; mines de cuivre, plomb, houille ; 
jnerbres. Beaucoup de ports. Les Druides autrefois 
y avaient Wtabli une Icole clllbre. Les Anglais s’em- 
parWrent de cctte tie sous Edouard I, et lui donnWrent 
leur nom. Elle est jointe par un pout k file de Menav 
ANGLETERRE, Britannia chez les Romains, 
Anglia en latin modeme, England en anglais, I’undes 
3 roy. unis qui forment Temp, britannique, cstbor- 
nee au N. par l’Ecoase, au S. par la Manche. k 10. 

o 1 ,a mor du Words 

elle a570 kil. du N. au S., 420 de I E. k 10.; sa do- 

§!*]• *?* lu 1G | P f j 0, ° 00 , hab - 0n 6tc "d eouvent lc nom 
dAngleterre & touts la Grande-Brctagne. L'Angle- 

^£. Pr Z?T, n i dite esl diviaie e " 62 'omtifou 
•hires , dont 12 forment la principauU de Galles. 


Au N. 
A I E. 


Au S. 


A 10. 


Comtes. 
York, 
Lancaster, 
Lincoln, 
Norfolk, 
Suffolk, 
Huntingdon, 
Cambridge, 
Hertford, 
Essex, 
Middlesex, 
Kent, 

Sussex, 
Surrey, 

Berks, 

Southampton, 
Wilts, 

Dorset, 
Somcrget, 
Devon, 
Cornwall, 
Glocester, 
Monmouth, 
Hereford, 
Worcester, 
Shropou Salop 
Chester, 
Anglesey, 
Flint, 

Denbigh, 
Caernarvon, 
Merioneth, 
Montgomery, 
Cardigan, 

Bad nor, 
Breeknok, 
Pembroke, 
Caermarthen, 
Glamorgan ; 

Au centre, Derby, 

Nottingham, 
Stafford, 
Leicester, 
Rutland, 
Warwick, 
Northampton, 
Bedford, 
Oxford, 
Buckingham, 


*8 3 

c 3 


V 3 

CD 


Capitales. 

York. 

Lancaster* 

Lincoln. 

Norwich. 

Ipswich. 

Huntingdon. 

Cambridge. 

Hertford. 

Chelmsford. 

Londres. 

Canterbury. 

Chichester. 

Guilford. 

Reading. 

Winchester. 

Salisbury, 

Dorchester. 

Bath et Wells. 

Exeter. 

Launceston. 

Glocester. 

Monmouth. 

Hereford. 

Worcester. 

Shrewsbury. 

Chester. 

Beaumaris. 

Flint. 

Denbigh. 

Caernarvon. 

Bala et Dolgelly. 

Montgomery. 

(Cardigan. 

Radnor. 

Breeknok. 

Pembroke. 

Caermarthen. 

Cardiff. 

Derby, 

Nottingham. 

Stafford. 

Leicester. 

Oakham. 

Warwick. 

Northampton. 

Bedford. 

Oxford. 
Buckingham. 


Ce sont : 
Au N. 


Comtes. 

Northumberland 

Cumberland, 

Durham, 

Westmoreland, 


Capitales. 

Newcastle. 

Carlisle. 

Durham. 

Appleby. 


Londres est la capitale de l'Anglcterre et de tout 
1* empire britannique. Lea autres villes Importantei 
sont: Douvres, Norwich, Hull, Newcastle, Liver- 
pool , Bristol , Falmouth , Plymouth , Portsmouth , 
Oxford, Birmingham, Manchester, Sheffield, Not- 
tingham, Cambridge, York, etc. Les montagnrs 
sont peu nombreuscs, sauf dans la principautd de 
Galles et dans le nord ; elles sont peu hautes .* la 
plus devee, le Snowdon, ne depasse pas ! , 100 mitres. 
Les riv. sont en grand nombre, mais presque toutc? 

r stiles, et souvent elles forment de larges estuaires 
leur embouchure ; les principales sont: la Tamise, 
la Severn ouSaverne, FHumber forml du Trent et 
del Ouse, la Medway, la Mersey, les 2 Avon, la Dee, 
la Tees, la Tyne, 1’Alr, la Derwent. II y a peu de lacs el 
seulement au N. Les communications sont facilities 
par une foule de canaux qui forment ♦ grands sya- 
tlmcs hydrauliques, dlts systtmes de Liverpool, de 
Manchester , de Londres , de Birmingham . Le climst 
est humide, froid, brumeux. La vlgiution est assei 
analogue k ccllc de la Normandie, de la Flandres 
ce pays fournit cn abondance des grains, des fruits, 
des legumes, du houbion, des plantee ferine uses et 
oleaglneuses, mais pas de vln. Les plturagcs sont 
mapjiflquc,; le Mail, let therein Ywellinto ; I* 
§j Wer wwnde sur beaucoup de points; les loops oni 
dleparo depuii 0 iltclei. if, aweore de wlcs I 
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r£ts dans VO. G6n6ralement la culture eat bien en- rla. Soul ccs dernier* roit eurent lieu la conqufctc da 
tendue. Les mines de houillc et de fer sont tr6i Canada (1760-63), la perte des colonies anglo-amA- 
riches ; ensuite viennent l’itain, lo plornb, le cuivre. ricaines (1774-1783) , la soumission de l’lnde (1757. 
L’industrie est tres ddve*opp4e, surtout pour la fa- 1816) , la lutte contre la revolution fran^alse (1793- 
bricalion des drops, lainages, 6toffes, pour les tissus de 1815). Sous Georges IV a commence une ^re nouvellc 
wic, delin,de chanvre,et plus encore de coton, pour signal6e par le rappel deB lois contre le catholi- 
(es filatures, l’imprimerie sur coton, la m6tallurgie cisme (1820), et par la r£forme eiectorale (i 862). 
en tout genre, l’armurerie, la quincaillerie, 1’orfA* Voici l’ordre dans lequel les rois d’ Angleterre se 
rrerie,rhorlogerie . pour les tanneries, blanchisserles. sontsucc6d6: 

Belles routes, nombreux chemins dc fer. Le com- 1° Race saxonne. Jean-suns-Terre. 1199 


merce, trfcs actif k Vinterieur, embrasse au dehors toutes 
les parties du monde. Le gouvernement est consti- 
tutionnel fun roi et deux chambres) ; les femmes 
peuvent regner. En literature , les Anglais citent 
avec orgueil Shakespeare, Milton, Pope, Addison, 
Byron, W.Scott, Bacon, Locke, Robertson, Hume, etc. 

Histoire. On ne sait rien d’authentique sur Vhis- 
toire de l’Angleterre avant C&ar. Ce conqudrant fit 
deux descentes dans Vile , alors nomm6e Bretagne 
(56 et 54 av. J.-C.). Claude reprit ses projets de 
conqu£le Van 43 de J.-C. ; ses successeurs lesconti- 
nuerent, et de 78 5 86, les arm6es romaincs, com- 
mandoes par Agricola, p6n6tr£rent jusqu’aux morns 
Grampians. Mais jamais l’lle ne fut entifcrement sou- 
mise. Eu 411 Honorius abandonna la Bretagne; 
mais incapables de se d6fendre contre les Pictes, les 
Bretons appeterent k leursecours les Saxons (448); 
ceux-ci accoururent (449), et fond^reut 4 roy. : 
Estseaxe, Suthseaxe, Westseaxe et Kent (455-527). 
Les Angles, qui les sulvirent (542-684), en Reverent 3 
autres : Estanglie, Mercie, et Deirieav.Bernicie. Tous 
ces roy.flnirent parse r&luire k un seul, sous le Saxon 
Egbert (827). DCs 835, les Danois ou Normauds d6- 
solfcrent VAngletcrre par leurs ravages ; Alfred-lo- 
Grand (871-900) les for^a k la paix. De retour en 981, 
les Danois mirent leur rol Su6non sur le trOne d An- 
gleterre (1013), et la dynaslie legitime n’y revint 
qu’en 1041. En 1066, Guillaume I, due de Norman- 
die, conquit le roy. et fonda une nouvelle race, qui 
en 1164 fut remplac6e par les Plantagenets, comtes 
t d’ Anjou, issus par les femmes de la race normande, 
et dont Henri tl fut la tige en Angleterre. Ceux-ci 
r6gn6rentjusqu’en 1485. Les plus grands 6v6nements 
pendant cet espacede temps furent Vunion de 6 gran- 
dee prov.fran$aises k V Angleterre, parVav&iementde 
Henri 11 : la lutte de ce prince contre Thomas Becket 
(1162-1170); la conquete de l’lrlande (1171); les 
, guerres de Richard-Cceur-de-Lion contre la France 
u 195-1 1 99) ; la perte de la Normandie par Jean-sane- 
Terre (1204) ; l’institution de la grande charte, base 
de la constitution anglaise (1215) ; l’insurrection de 
Leicester contre Henri 111 (1263-1268) ; la conquete 
momentan6e de VEcosse (1296-1356); la guerre de 
cent ans contre la France (1339-1453); enfin la guerre 
civile entre les maisons d’York et dc Lancastre, dite 
guerre des Dcux-Roscs, qui finit par la chute de la 
maison royalo (1461-1485). Aiors, monta sur lc trOne 
It dynastie des Tudor, issue d’une branche collate- 
fale et sous laquelle le pouvoir royal fut k son apog6e. 
Bile substitua la relig. protestante au catholicisme i 
Henri VIII, Edouard Vl, Elisabeth contribudrent’S, 
ftficomplir cette revolution (1533-1603). A Elisabeth 
tuoc&ia Jacques I (VI en Ecosse), qui coramen$a en An- 
gleterre la dynastie des Stuarts, et qui le premier 
ffenit sous un seul sceptre V Angleterre , V Ecosse et 
jrirlande,BOUB lenom de Grande-Bretagne.Charlesl, 
ton fils, p6rit Bur l’6chafaud en 1049 ; ia r^publique 
Ait alors proclam£e , ct Cromwell resta maitre de 
;l*dtat jusquA sa mort (1658). Les Stuarts furent r6ta- 
V Jblia en 1660 ; mais les fautes de Jacques II amen&rent 
la revolution de 1688, qui renversa cette dynastie et 
* donna pour souverain aux Anglais Guillaume HI, 
vprince d’Orange ; puis Anne, fille de Jacques 11. Apr & 
ilia mort de la reine Anne, la maison de H&novre fut 
SAppelde au trfine ; e’eat elle qui r&gne encore aujour- 
1 d hui. Elle afonrnl 5 rois et la reine rlgn&nte, Victo- 


Egbert 827 Henri III. 1216 

Ethel wolf. 836 Edouard I. 1272 


Ethelbald. 

858 

Edouard H. 

1307 

Ethelbert . 

860 

Edouard III. 

1327 

Ethel red I. 

866 

Richard II. 

1377 

Alfred-le-Grand. 

871 

Henri IV. 

1398 

Edouard I, l’Ancien. 

900 

Henri V. 

1 413 

Aibelstan. 

926 

Henri VI. 

1422 

Edmond I. 

941 

Edouard IV. 

1461 

Edred. 

946 

Edouard V. 

1483 

Edwy. 

955 

Richard III. 

1483 

Edgard-le-Pacinque. 967 

6° Maison de Tudor . 

Sainb-Edouard-le- 


Henri VII. 

1485 

Martyr. 

975 

Henri VIII. 

1509 

Ethelred II. 

978 

Edouard VI. 

1547 

2° Saxons et Danois. 

Jeanne Gray. 

1553 

Su6non. Danois. 

1013 

Mane 

1553 

Ethelred, r6tabli. 

1014 

Elisabeth. 

1558 

Edmond 11. 

1016 

6° et 7° Maisons 

des 

Canut ou KnuHo- 


Stuarts et d' Orange. 

Grand. 

1017 

Jacques l. 

1603 

Harold l, Danois. 

1036 

Charles I. 

1625 


Hard i-Can ut ou Har- Inierr'etjne (i649-1052). 

deknut, Danois. 1039 O.Cromw ell, protect. 1652 
Edouard-le-Conf. 1041 R. Cromwell, prot. 1668 
Harold II, 1000 Restaurat. des Stuarts. 


3° Race normande . (diaries II. 1060 

Guillaume-le-Con- Jacques II. 1685 

querant. 1066 Guillaume lh (d'O- 

Guillaume II, le range) et Marie. jf>S9 

Roux. 1087 Anne. 1702 

Henri I, Bcauclerc. 1 100 8° Maison de Hanovre. 

Etienne de Blois. 1135 Georges 1. 1714 

4° Maison d' Anjou ( Plan - Georges II. 1727 

tagenets). Georges 111. 1760 

Henri II. 1164 Georges IV. 1820 

Richard-Caeuixte- Gmilaume IV. 1830 

Lion. 1189 Victoria. 1837 


angleterre (nouyelle-). On comprend vulgaire- 
mcni sous ce nom six 6tats de l’Union amdricaine, 
eitu6s au N. E. et sur les frontieres des possessions 
anglaises : ce sont les 6tats de Maine, New -Hamp- 
shire, Massachussets, Vermont, Rhode-Island et Con- 
necticut. II ne faut pas confondre la Nouvelle-An- 
gleterre avec la Nouvelle-Bretagnc. ( Yoy . ce mot.) 

ANGL1CANE (6glise), nom que porte V6glisc domi- 
nante d’Anglcterre. Quoique la r6forme ait 016 in- 
troduite en Angleterre par Henri VIII, Vdglise angli- 
cane, qui s’appelle aussi haute iglise et iglise ipii - 
copale , ne date que de Yacie d' uniformity , rendu 
en 1562, sous le r£gne d’EIisabeth. L’6glise angli- 
cane adopte presque tous les dogmesde Calvin, mais 
elle conserve V6piscopat et uue certaine hierarchic. 
Le roi est le chef de VEghsc ; il institue les 6v6ques 
et veille avec leur concours sur lc maintien du 
dogme et sur l’observation de la discipline. Le haul 
clerg6 n’a qu’une aalorit6 secondaire. 

AN 0 LO-AMERIC A1NS. Ond&ignesouvent par ce 
nom les habitants des Etats-Unis et mfime tous les 
habitants des co onies formGes dans VAmGrique sep- 
tentrionale par les Anglais. 

ANGLURE, ch.-l. de cant. (Marne), sur 1 Aube, 
k 17 kil. S. de S&anne ; 700 hab. 

ANGO, c616bre arraateur de Dieppe , n6 5 la un 
du xv* si6cle, acquit une immense fortune et put 
i rivaliser avec les rois. Les Portugal ayant enlevs nu 
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de scs v&iseeaux en pleine paix (1530), il arma contre ANGOULfiME (Charles de Valois, doc d’), fils natu- 
oux pour son propre compte, bloqua le port de Lis- rel de Charles IX etde Marie Touchet, n6 en 1573, 
bonne, et ne cessa ses hostility quo lorsqu’ils curent mort en 1650, porta d’abord le titre de comte d’Au- 
envoyd un ambassadeur en France pour dcmander vergne, qu il dchangea plus tard (1619) contre celul 
la paix. II dprouva k la fin de sa vie des pertes con- sous lequel il est connu. 11 fut un des premiers A 
siddrables et fut presque ruine ; il en mourut de cha- recon naitre Henri IV et combattil vaillamment dans 
grin , en 1551. Francois I , sous le r6gne duquel il lea rangs de son armde ; mate ensuite il entra dans 
vivait, l’avait nomine gouverneur do Dieppe. unc conspiration contre ce prince et fut condamnd A 

ANGOLA, dtat d’Afrique, dans la Nigrilie mdrid., une diUcntion perpdtuelle (1606). Ayant obtenu de 
entrcle Congo auN.etie B« iigucldauS.^Ytend ein. Louis XIII sa liberty il servit l'dtat avec ddvouement 
de8°a 15° lat. S. ctdc 11° a Itte long. E. cli.-l. Luanda, et se distingua dans les guerres de Languedoc, 
Aux Portugal dcpuis 1185. Avec le Bengucld et d’Allemagne ct de Flandres. On ade lui quelquee 
quelqucs forts du Congo, il forme lacapitainerie-gdnd- Merits, dont le plus interessanl consiste dans des M6- 
rale a Angola et dc Congo. On y faisail jadis un grand moires sur les rlynes de Henri 111 et Henri IV t Paris, 
commerce d’esclaves. Deplus, on en exporte de Tor, 1662. — 11 laissa un Ills, Louis-Emmanuel de \alois, 
de H\ oire, de la gomme, des drogues medicinal ea, du due d’Angoulfime, n6 en 1596, mort en 1653, qui 
fer, du cuivre, delacire, dumiel, dupimont, de l'liuile embrassa I’dtat eccldsiastiquc, et lo qui tla ensuite 
de palmier, etc. pour le metier des armes. Co prince se distingua 

ANGORA ou ANGOURI, l’ancicnne Ancyra. ville au siege do la Rochelle, 
de la Turquie d’Asie, ch.-l. d un district d'Anatolie, ANGOULEVENT (Nic.-Joubert, sieur d’), fou 06- 
pr6s de la Tabana, A 265 kil. N. de Konieh; 40,000 I6bre sous le rdgne d’Henri IV. On lui donnait le 
hab. On y trouve des esp^ccs partieuhdres de ch6- nom de Prince des sots ou Prince de lasottise . 11 eut 
vres, de chats et de lapins a poils longs et soyeux, un process curieux avec les comddiens de Tii&tel de 
connues sous le nom d'atworas. Voy. ancyre. Bourgogne, en 1604, au sujet des droits attaches A 

ANGOSTURA ou SAN THOME DE LA GUYANA, saprincipaute. En 1615, on miblia sous son nom un 
capit. de la Guyanc espagnole, sur TOrdnoque, k 270 recucil pseudonyme, inlituld les Satires bastardes , 
kil. de Yieja Guyana; 5,000 hab. li s’y tint, en 1819, et auires icuvres Jolastres du cadet Anyoulevent , dont 
sous la prdsidenee de Bolivar, un congriis qui rdunit le veritable auteur est inconnu. 
laNouY.-GienadcetloVenc/.ueldsouftlenoindoColom- ANGOUMOIS, Ayesinates , ancienne prov. de 
Lie: eequivalutacettev. lenomdu Ciudad-Uolnar, France, partie du grand gouvemementdeSaintonge, 
ANGOULEME, Inculisma , ch.-l. du d£p. de la Angoumoisct Aunis.etail situce enlre le Poitou auN. 
Charente, Bur unc colline au pied de laquelle coule et le Pdrigordau S. File forme auj. le d6p.de laCba- 
la Charente, k 438 kil. S. 0. de Pans, k 90 kil. de la rente, inoins quelqucs cant, de l’arr. de B&rhexieux. 
mer; 16,910 hab. EvOehd. Port sur la Charente (au Voy. angoi;l£me. 

faubourg de l’lloumeau). Enceinte muree, ancicn ANGOURI ou ANGOURIEH. Voy . angora. 
ch&tcau ; belle cathddrale ; nomeau quartier ires ANGOXA, elalde l'Afrique orient., cOtedeMozam- 
beau. On y avait dtabli bous la Bestauration une bique, fait jiartie do la capitaincrie portugaise de 
dcole royale de marine; elie a die transports de- Mozambique. — angoxa (lies d’), dans Le canal de 
pui^ 1827 a Brest. Lyceo imperial (creu cu 1811), Mozambique, pax 37° 5T long. E., 16° 26’ lat. S. 
cabinet de physique etde chimie, biblioth. Papcleries ANGRA, cli.-l. de Hie Terceire et de loutes lea 
renomm6es, poii(Irerie,(oiHlcn<'decanon>. Commerce Azores, sur la cole S. de Terceire. EvGchd, port, 
actif ; entrepot dc Bordeaux el des dep. du S. — Ville foi lifications. Commerce en mid, vins, lin, froinent. 
ancienne, celebrde par Ausone des le iv e sieclc Elie angra do iliii.o, ville de la Nigntie mdrid., sur la 
fut ruinde par les Normands au ix* si^cle. Patriede cAlc, vis-i-ua de Tile de Fernando-Po, appartient 
Sk-Gelais, ae Balzac, de la reine Marguerite de Ya- aux Porlugais. 

:ms, de Poltrot, Rafail lac, de Coulomb, etc. — L’arr. angra nos reys, ville du Bresil, sur une petite baia 

d Angoulfcme a 9 c. fBlanzj’c, Hieisac, Montbron, La- de memo nom. Bon port. Long. 0. 46°. lat. S. 23°. 
rochefoucault, Rouillac, St-Amand de Bouexc, La- ANGRAN D’ALLERAY (Deni^Franfois) , lieute- 
v alette, plus Angouleme qui cnjail 2), 144 comm, nant civil au Clialelet dc Paris, n6 en 1715, remplit 
et 130,456 hab. ses functions avec autantde lunudres que de ddsm- 

angoul£me (comtd et duchd d’), 5 peu prds equi- tdresaement. 11 fut mernbre de l asscinblde des nota- 
valant k 1’Angoumois, fut joint, lors de l’ongme du bins en 1787. Quoiqu’il se fut ensuite rclird des 
syat£me fdodal, au comte de Pdrigord. Le premier affaires, il pent sur leehafaud rdvolutionnaire 
comte de Pdrigord et d’Angouieme est Vulgrin I en 1794. Son crime 6la.il d’avoir envoys de Targcnt 
(866); le plus illuslrc est Guillaume-Taillcfer, sous a scs cnfanls 6migre». lin dc ses juges lui ayant de* 
qui le comt6 devint arrierc-fief de lacouronnc et fief mande s’il ignorait la loi qui le dei’endait ; «Non, 
du duch6 d* Aquitaine. Le dernier est Vulgrin HI, r6j)Oudil-il ; maisj'en connate unc plus sacr6c : e’est 
mort en 1181, et dont la flile Mathilde porta lc comte celle qui ordoune aux p6rcB de nourrir lours en- 
k Hogues IX, sire de Lusignan et comic dc la Marche, fants. » 

Le comtd d’AngouIcme fut r6uni k la couronne ANGRIE, Angrivarii f ancienne prov. d’Allema- 
cn 1308, donnd k Philippe d’Evroux en 132S, con- gne, partie du duch6 de Saxe tel que le poss&Ui 
Ssqu6 sur Charles-le-Mauvais en 1351, et donnd en Henrl-lc-Lion (avant 1180), contcnail les pays dt 
tafeme temps au constable Charlds d’Espagnc; c<5d6 Brfime, Verden, Oldenbourg, Ostfrise, Gramlnguo, 
rnx Anglais en souvcrainctl, 1360, reprisen partie en Osnabrlick, Iioya, Calenberg, Lipjic, Munster, Min- 
1372 et ann&s suivanles. 11 devint ensuite l apanage den, Pyrmont, Corvey, Pruerborn, Waldeck. On la 
ie Louis, due d’Ori&ms, fils de Charles V et frere regardait aussi com me une partie de U Westphalie. 
le Charles VI, et passaau fils puinA de ce prince, ANGR1VAR1I, peuple de la Germanie, habitail la 
{ulfut la tigedes seconds Valois. Frangoisl , issu de pays nomm6 depute Angrie. Voy. ce nom. 

*tte branche, porta d’ahord le litre de comic d’An- ANGUJLLABA, bourg do TEtat eccl&iastique, k 30 
^oid^me; devenu roi, il fit de ce comt6 un duch6 kil. N. 0. de Rome, 6rig6 en duch6 par Benoit XIV 
[u’il donna k sa m6re. 11 le r6unit k la couronne k la (1758). — Bourg du royaume Lombard-V6nitien t 3 
nort decelle-ci.Ce duch6 fut encore un apanage de 30 kil. S. de P»loue, sur I’Adige; 2,000 hab. 

574 k 1650, en favour de Diane et de Charles deVa- ANGUILLARA (Andrea delr), poke italien, oi 
ois, enfanta naturels, l une de Henri 11, l’autre de en 1517 k Sutri (Toscane), mort vers 1570, 6iatt 
manes IX. Depute ce temps, le titre de due d'An- correcteur d’impriinerie. On a de lui une trad, ea* 
oultoe n a plus Md qu’un pur titre. | Um6e des Metamorphoses d’Ovide k en octaves (Pfr* 
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ris» 1664 , etVonise, 1 584), ct diverses autres poesies. 

ANGUILLE (tie dc 1’), Snake's island cn anglais, 
une des Antilles anglaises, la plus septentrional e des 
t tles du Vent, par 60° 60’ long. 0., 18* 12’ lat. N., a 
*40 kil. Bur 12 ; port commode. 

ANGUS ou FORFAR. Voy. forfar. 

ANHALT, principaut6 d’Allcmagne (Conf&Jdrution 
germanique), qui doit son nom au vieux chMcau 
a' Anhalt (awi holtz, pr6s de la for6t), situ6 dans la 
forAtde Harzgerode et dont il ne reste plus que des 
mines. Elle est endm6e dans la Prusse ot born6e 
au N.par le Brandebourg, k 10. par la Saxe prus- 
sienne et le Brunswick, au S. par le royaumc de Saxe. 
Elle forme aujourd’hui 3 duchfo: 1° Anhalt-Dcssau. 
Ce duch6 ala bu pro matte ct renferme 16 bailliages. 
11 eBt baigite par la Muldo. II comptc 62,947 hab. , et 
a pour cli.-l. Dessau. — 2° Anhalt-Ucrnbourg . Ce du- 
eh6,ooup6en plusieurs portions par leterritoircprus- 
Bicn, et parlag6 en haute et basse principaut6, ren- 
ferme 9 bailliages, 37,060 hab., ct a pour ch.-l. 
Bembourg. — 3° Anhait-Cocihen. Ce duche, situ6 6 
l’E. du duclte de Dessau, rknferme 7 bailliages ; 
32,475 h.; ch.-l., Guothen. 11 a 6t6 i*6uni en 1847 5 
celui d’Anli. -Dessau, fauled'h6ntier. — Un 4* duche, 
celui &' A nhalt-Zerbst , qui chut situ<3 au IS. de celui 
de Dessau, avail deja cess6 d'oxistor en 1793, par 
r extinction de la branch© i6gnaute : son tumloire 
fut naitagrt outre Jes 3 autres branches. 

ANHALT (maison d”|, une des plus ancicnnes 
families princieretidol Allemagnc,est uneluanehode 
h eelebre maison d’Ascame [Voy. ce nom). Lea 
princes d’Anhalt, d’abord comtes, puis dues au XJH* 
stecie, et enfin princes imvu'diats dc l’Empirc, rele- 
vaient primitivement du duche dc Saxe. Leur prin- 
oipaut6, qui en 121 1 se trouvait tout enttere entre lea 
maiusde Henri, petil-liis d’Albcrt-rOura, decteurde 
Brandebourg, ae ddnembraapr&jJoaehim 1 1( 1 53G-Siq, 
et forma les 4 duches de Bernbourg, de CoOthen, de 
Zerbst ct de Dessau. Cette dermere branche, k la- 
quelie appartient Catiicrine 11, a dorute naissance 6 
un grand nombre de guerners ct dc personnages 
distingu6s, parmi lcsquels on remarque : 

anhalt-dessau (Leopold , prince d’), fcld-mar6- 
chalde Prusse et de l’Empirc, n6 en 1670, mort cn 
1747. II assista k toutes les canipagnes de la guerre 
de succession, lint une part gloneuse au gam de 
la balaille d’Hochstedt, combattit vaillamment 6 
Turin, et accompagna le roi dc Prusse, Guillaume 1, 
en Pom6ranie pour combattre Cliarles XII. Sous 
Fr6d6ric II ii remporla en 1746 la c616bre victoire 
de Kesseldorf sur les Saxons et les Autrichicns. 11 
fut lo cr6ateur de cette infanterie prussienne, si 
c616bre au win* stecle, ct la conduisit 40 ans. 

anhalt-dessau (LGopold-Fredtiric-Franfoia, prince 
d’), petit-fils du pr6c.,ne 6 Dessau en 1740, mort en 
1817. 11 Buivit d’abord avec distinction la carrtere 
des arme8; mais sa santd 1’ayant obltg6 d’y reuon- 
ccr, il s’appliqua tout entier 6 Tadministration de 
Bon duclte. Apr6s divers voyages dans les diDte- 
rentea cours d’ Europe, il revint 6 Dessau, oil il 
forma plusieurs 6tablissements utiles, entre autres 
le college appel6 PUilant1iToyinum.hu Dessau lui doit 
aussi un grand nombre de routes , des palais magni- 
(iques, un pont sur l’Elbe , etc. Plein d’estime pour 
ce prince, Napol6on respecta toujours l’ind6pen- 
dance du pays d‘ Anhalt. Le due d' Anhalt lit parti e 
de la confederation du Rhin et fournit de nombreux 
contingents k l’empereur ; mais en 1813, il se s6para 
de la conf6d6ration du Rhin et entra dans la Con- 
federation germanique. 

anhalt-dessau (la princesse d’), ni&ce du roi 
de Prusse, Fr6d6ric 11 , femme d’un esprit cultiv6, 
rofut d’Euler dans lea annees 1760-G2 des lemons de 
physique et de philosophic qui ont6i6publ tees sous le 
ti tre deLeUres A unepr wcesse d'Allemayne. Voy .euler. 

AN HOLT, petite ville des £tats prussiens (West- 


phalie), k 29 kil. 0. de Borken, BurrUssel, residence 
du prince de Salm-Salm, k qui elle ap)»artlent. 

ANI ou ANIS1, Abnxcum , ville de la Turqnie 
asiatlque (Erzeroum), k 90 k. N.O.d’Erivan,anc.cap. 
de FArntenie, fut prise par les Grecs en 1046, par 
Alp -Arslan cn 1064, puis appartint saccessivement 
aux princes de G6orgie, de Perse, d’Arntenie, ct aux 
Mongols; elle fut a peu pr6s ruhtec par un tremble- 
merit dc terre cn 1319. 

AM AN (ddtnnld’j, nom donn6par qqs gfogra plies 
et navigalcu! t 'd* , sxvi c ct \vn® siocies a uu detioit qui 
devaitcoiiduire de 1’Atlantiqne dans la mer PaeiOque 
parleN. 0. deFAmonque. Ce d6troit, qu’il ne fuul 
pascoiilbndieavcc celui que 1’ou a si longiempscher- 
ch6 au N.O. de 1’Euiop.', parait n'elre aulrechoseque 
celui qui depui«« ar»*$n le nom do Retiring. F. ce mot 

ANI AN E ou SAINT-BENOIT-D* AN IANE, ville de 
France (H6rault), a 26 kil. N. 0. do Monipellier. 
Tannerie. Maison de d6tention, dans un anc. couvent 
b&ti soiv Charlemagne par saint Benoit d’Aniane. 

ANI ANUS, referendaire ou chancdier du roi visi- 
irolli Alaric, etait charg6 de certifier en y apposant 
sa signature les exemplaircs ofllciels du recueil de 
lois publi6 par ce prince en 606, a Aire en Gascogne; 
ce qui a fail supposcr a tort qu’il en 6tait l'auteur. 

anianus, astronome et poftte latin du xv* si6cle, a 
fait un ]X)Cmc en vers hexam&res 16onins, intitule : 
Computus manuals magistri Aniani , Strasb., 1488. 
U est auteur de ce di&tique si connu sur le zodiaque : 
Sunt arics , etc. {Voy. zodiaque.) 

AN1CET, Antceius , affranehi, dirigea dalxird 
l’6dircation de Neron, et duxint dans la suite l’ins- 
trument de scs crimes. 11 inventa le vaisseau qui 
devait submerger Agrippmc, et conduisit ies soldats 
charges de donner la mort k cette princesse. Il 
aida ensuite Neron Afaire condamncrOctavie comma 
adult6re, en se declarant complice du pr6tendu 
crime de la princesse. 

an i get (samt), pape, 157-168, souffrit le mariyre 
BOUsler6gnedeMare-Aur61c.Safetetombele 17 avril. 

ANIG1UM ou PODIUM, auj. le put-en-velay. 

AN1ELLO. lov. MAZANILLLO. 

ANIKN. loy. am anus et amo. 

ANIMAS (Rio de las), riv. du Mexique, reyoit la 
Nabajoa et tombe dans le Itio Colorado, aprAs un 
cours de 350 kil. 

AN10 ou ANIEN, auj. le Tcverone , petite riv. 
du Latium, se jclle dan? le Tibrc, k 6 kil. environ 
au N. E. de Romo. Cunnile y bait. lesGaulois, 367. 

ANISI, ville de la Turquic d’Asic. Voy. ani. 

AN1SSON (Laurent) , imprimeur k Lyon, vers 
1670, est le premier de son nom qui se soit distin- 
gu6. D’importanles collections sont sorties de ses 

E resses. — Jean, son fils, fut aussi imprimeur k 
yon; il eut cn 1701 la direction de limprimerie 
royale A Paris, ct porta au plus liaut point la prospA- 
rit6 decet6tablissement qui &>t rest6 longlemps dans 
sa famille. 11 mourut en 1721. — Etienne-Alexandro- 
Jacquca, petit-fiii? du pr6c6dent, connu sous le nom 
d’Anisson-Du perron, dev. directeur de l imprimerie 
royale, en 1783 ; il futpriv6 decetemploi k la revolu- 
tion, et p6rit sur la guillotine en 1794.— Hippolyte, 
son fils, fut remis uu 1815 a la tete de r&tabhsso- 
ment que ses anc6tres avaicnt dirig6 avee taut de 
succ6s, et en conscrva la direction jusqu’en 1830. 
AN1SUS, nomde I’Ens en latin moderne. Vog.ENS- 
AN1SY-LE-CHATEAU, ch.-l. de cant. (Aisnc), 6 
13 kil. S. 0. de Laon; 1,100 had>. 

ANJOU, Andecavi , andenne prov. de France, 
entre la Normandie, le Poitou , le Maine, la Breta- 
gne et la Tour&ine, avail pour capitate Angers, et 
pour villes principals ChAteau -Gontier, Baug6, 
Brissac, Craon, Chollet, Beaupr6au. Elle forme auj. 
lo d6p. de Maine-ct*€>oire , et une portion des d6p. 
de la Afayenne, de la Sartlie et d’lnmre-et-Loire. 
ANJOU (comt6 d'). L* Anjou fut 6rig6 en comt6 vers 
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870 pap Charles-le-Chauve , en faveur d’un gentil 
homme breton nommG Tcrtale , qui avait rendu de 
grands services k ce prince. Louis-le-BGgue conurma 
dans cette possession le fils de Tertule, lngelger, cn 
augmentant ses domaines. C*est de cette maison que 
•ont issns les Plantagenets qui rGgnfcrent sur l’An- 
gleterre de 1154 a i486 : Geoffroy V, dit Plantage- 
nest, comte d’ Anjou, ayant GpousG la reine Matliilde 
(1127), donna naissance 6 Henri, qui, le premier 
ae cette maison, porta la couronne d’Anglcterre ct 
qui rGgna sous le nom de Henri 11. Les rois d’An- 
gleterre possGdGrent jusqu’en 1203 le comtG d’An- 
jou, qui n’en continuait pas moins de relever de la 
couronne de France. A cette Gpoque, l’Anjou fut 
conflsquG sur Jean-sans-Terre qui , pour s’emparer 
de cette province, avait fait pGrir son nevcu Arthur, 
dernier lidritier du comtG ( Voy . Arthur et jean) , ct 
Philippe-Augusle le rGunit k la couronne. Kn 1226, 
Louis VIII laissa par testament L Anjou ainsi que le 
Maine k Charles, son 9 e fils, qui devint par 14 chef 
d’une nouvclle maison d'Anjou, cl qui rGgna, ainsi 
que 6a postGritG, sur Naples et la Sicile. En 1290, 
une petite- fille de ce prince. Marguerite, ap~ 
porta I’Anjou et le Maine en dot k Charles do France, 
comte de Valois, dont le fils, devenu roi de France 
sous le nom de Philippe VI, rGunit ces deux provinces 
k la couronne. En 1360, le roi Jean ll Grigea 
I’Anjou en duchG, et le donna pour apanage k 
son second fils , Louis, qui devint le chef d une 
seconde branche de rois de Naples de la mai- 
son d’Anjou ; le dernier rejeton de cette famille, 
Charles IV, inslilua Louis XI son hGritier, et l’Anjou 
fut irrGvocablemcnt rGuni k la couronne en 1482. 
Le litre de due d’Anjou fut portG depuis par plu- 
sieurs princes du sang, par Henri 111, avantqu’il fkt 
roi, par deux fils de Louis XIV, quimoururentjeunes, 
par un des petits-flls dece prince, qui devint plus 
tard roi d’Espagne sous le nom de Philippe V. Le 
seul prince qui soil ccnnu dans i’histoire sous le nom 
special deducd’Anjou eat Francois, 4 • filsde Henri II, 
dont l’article suit. 

anjou (Francois, due d’), 4« fils de Henri II et de 
Catherine de MGdicis, et frkrc de Henri 11), nG 
en 1554, morten 1584, porta d’abord le litre de due 
d’Alencon; 11 se monlra favorable aux protestanU, 
se mit a la t£te des Flamands rGvollGs conlre Phi- 
lip. II , fut un instant rcconnu souverain des Pays- 
Bas, et reyut solcnnellement le titre de due de Bra- 
bant (1582) ; mais ayant voulu violer les liberlGs du 
peuplequil’avaitGIu, il futignorainieusementchassG. 
ll avait GtG sur le point d’Gpouser Elisabeth, reine 
d’Angleterre ; ce mariage Gchoua, par le refus de la 
reine, au moment de se conclure. 

ANJOUAN, Hinzouan ou Joanna des Anglais, une 
des ties Comoros, entre la c&le orient, de l’Afrique 
et Madagascar,^ a 49 kil. sur 33; jadis florissanle, 
aqjourd’hui tres pauvre et dGpeuplGe par les inva- 
sions des pirates madGcasses. Ch.-l., Makhadou. 

ANKAHSTHOEM (J.), l assassin de Gustave III, 
gentilhomme suGdois, nG en 1761, avait GtG enseigne 
dans les gardes-du-corps du roi et Gtait relirG du 
service depuis quelques annGes lorsqu’il entra, avee 
plusieurs nobles mGcontents, dans une conspiration j 
formGe contre le roide Suede : il se chargea de porter 
le coup mortel, et, s’Gtant introduit aans un bal 
masquG ou asaistait le roi, il tirasur lui un coup de 
pistolet k vent au moment ou le comte de Horn son 
complice lui dGsignait la victime , en lui adressant 
ces mots : « Bonsoir, beau masque. » Cet attentat eut 
lieu le 15 mars 1792. Arr&tG et misenjugement, An- 
IdGcapitGapres avoir eu le poing coupG, 
V ] e ^ rU88e * Voy. ANCLAM. 

AnJLUBEB, etat africain, dans PAbyssinie, cora- 
provinces de Choa ct d’Efat, est le plus 
irfi c® ^ ALyssinie. Sa capitate. Ankober, est k 
w Jul. S. fi, de Gondar. 


S^. n de°°Streiit* , est un lieu de pGlerinage trks fr$* 
quenlG. 

ANNAGOUNDI. Voy. anagounbi. 

ANNAMou VIETNAM, dit ausal Empire Annami- 
tique, grand Gtat de l’lndc transgangGtique, baignG 
k PE. et au S. par la mer, a pour homes au N. la 
Chine, kl’O. l’lnde anglaise, l’Empire birraan, l’Em- 
pire siamois, ct se divise cn 6 rGgions: Tonquin ou 
Drang-Ngai, Cochinchine ou Drang-Trong,Tslampa, 
Cambodje annamite, Laos annamite, royaume de 
Bao; 1,450 kil. sur 600; Hue, capitale; environ 
23,000,000 d’hab. Une chalne de mont. partake 


empire en 2 moities longitudinales; 2 autres chai- 
ses le sGparent, Pune de Pcmpire siamois, Pautre 
de la Chine. Quelques bons ports. Grande fertilitG, 
sauf vers lesmoutagnes el le S. : vegGlation des tro- 
piques, riz, auore, ananas, thG, poi\re, bGtel, coco- 
tiers, etc. 2 rGcoltes par an ; bancs de corail Gnormes. 
Beaucoup de fer ; scl, marbre, albktre; un peu d or 
dans les mieres. Les Annamilcs sont en gGnGral de 
race mongole et semblables aux Chinois, mais plus 
robustes : leur langue et leur Gcriture sont dGrivGcs 
du chinois. Ecoles publiques ; classc dc lellrGs et 
mandarins, comme a la Chine ; gouvernement des- 
potique (l e roi s’appelte Dova) ; leur armGe est de 
160,000 hommes (1816); ils ont de rartillerie sur 
le modGle des EuropGens. Ce pays, civilisG par les 
Chinois au hi* siGcIcav. J.-C., futtanldtsoumisk la 
Chine, tanldt indGpendant. LG-Loa assura sa libertG 
en 1363; a cette Gpoque commence la d^nastie des 
LG, qui rGgne aussi sur la Cochinchine. Ln 1774 eut 
lieu dans le Tonquin la rGvolte des 3 frGres Ta7- 
tsoung, qui furent quelque temps mailres de tout 
I’empire, 1775, etc.; ils furent cependant expulsGs par 
NgaY-cn-Choung (reste de la d} nastic cochinchinoise), 
1795-1804. Son peliMilsMiclomG lui succGdacn 1820. 

ANNAN, riv. d'Ecosse, se jelte dans le dGtroit 
de Sol way. — Villc situGe kl’embouchure de lariviGre 
d’Annan, k 26 kil. S. E. de Dumfries (Dumfries): 
2,600 hab. PGche du saumon. 

ANNAPOLIS, ville des Etals-Unis, sur la baie de 
Chesapeak, k 40 kil. N. E. de Washington, petite, 
mais jolie , est le ch.-l. de l’Glat dc Maryland ; 
2, GOO hab. ThGklrc et banque; h&lel du gouverne- 
ment. — Ville de la Nouvelle-Ecosse, par 07° 42’ lat. 
N.; 1,200 hab. Port magnifique. Eile sc nonimait 
jadis Port-Royal. 

ANNAT (Fr.), JGsuite, nGkRhodez cn 1607, mort 
a Paris en 1 G70, devint provincial de son ordre et 
confesseurde Louis XIV (1654-1670). 11 fut un des 
adversaires les plus ardents des JansGnistes, et 
Gcrivit, entre autres ouvrages de jiolGmique, le Ra- 
bat-joie des Jansimsies (Paris, 1666, 3 vol. in-4). 
Son nom serai t ignorG si Pascal no lui cut adresse 
ses deux derniGres Provinciates . 

ANNATES. On entend par ce mot le revenn 
d’uneannGe, ou plulOt une taxe annuel le que payaient 
a la chambre apostolique, en recevant leur bullc, 
ceux qui Gtaient pourvus d’un bGnGfice. Ce droit 
longtemps peryu par les papes fut la source de que- 
relles sans cesse renaissantes entre la cour de Rome 
et la plupart des souverains de l’Europe. Henrt VIII 
iessupprima en Angl.; en France, elles furent tantOt 
suspendues, tanldt rGduites ; enfin suppr. en 1789. 

ANNE, Anna , soeur de Pygmalion, roi de Tyr, 
abandonna sa patrie en mGmc temps que Didon, 
sa sajur, et vint avec elle fonder Carthage ; apres 
la mort de Didon, elle se retira dans Hie de Malto, 
et de Ik en ltalie. 

anne ^sainte), femme de saint Joachim, et mGre 
de la S le Vierge. Son nom veut dire gracieuse. On 68* 
lebre sa fete le 26 et quelquefois le 28 juillet. 
anne de Hussie, fille de iaroslaw, due de Russie. 
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dpousa Henri I, roi de France, en 1044, ei futmfcre 
de Philippe I. 

anne comn&ne, fille de i’empereur Alexis Com- 
. nfcne, nde en 1083, morte en 1148, conspira, aprds 
la mort de son pdre, pour ddtrbner Jean Comndne 
son frcre, et meltre en sa place son dpoux Nicd- 
phore Bryenne. Ayant dchoud par la faiblesse de 
Nicdphore, elle alia vivre dans la retraite et se livra 
k l'dludo des lettres. Elle composa la Vie d' Alexis 
Comntnc, son pere. Cct ouvrage se trouvc dans la 
Byzantine et a 616 traduit par le pr68ident Cousin, 
Paris, 1051, in-fol. 

anne dc France, connuc sous le nom de dame 
de Beaujeu, Bile de Louis XI, roi de France, et 
sceur ainde de Charles VIII, n6c en 1402, morte en 
1622, fut mari6e k Pierre 11, sire de Beaujeu, due 
de Bourbon. Pendant la minorit6 de Charles VIII, 
elle gouverna Fdtat avee autant dc prudence que de 
fermetd. Elle eut pour comp6titeur dans la rdgence 
le due d’Orl6ans, qui rdgna depuis sous le nom de 
Louis XII ; mais elle lui livra balaillc et le fit pri- 
sonnicr a Sl-Aubin-du-Cormier, 1488. 

anne dc Bretagne, fill© et iidritidre du due de 
Bretagne Francois 11, n6e en 1476, morte en 1514, 
fut d’abord mari6e par procuration k Maximilien 
d’Autriche ; mais cctte union ne s’dtant pas efTec- 
tu6e, elle 6pousa Charles VIII, roi de France (1491). 
Cette princcsse, qui joignait lesqualit6sderepprit ala 
beautb, gouverna le royaume pendant l’cxpcdition 
de Charles VIII en Italic. Aprds la mortde ce prince, 
elle 6pousa Louis XII (1199). 

anne dc Hongric, fille de Ladislas VI, porta la 
couronne de Hongric el de BohOmc & son dpoux, 
Ferdinand d’Autnehc, en 1527. ZapoHii, vayvode do 
Trans) lvanle, 6tant venu assieger Vienne, Anne 
montra beaucoup dc courage ct de fermetd. Elle 
mourut k Prague en 1547. 

anne d'Autnche, reine de France, fille ainde de 
Philippe III, roi d’Espagne. naquit en 1002, dpousa 
Louis XIII en 1615, et devint mdre de Louis XIV cn 
1638, aprds 23 ana de mariage. Du vivant de son 
6pou\, cette princesse n’eut aucun credit et fut en- 
tidrcment saerifidc k Fambition jaiouse de Richelieu. 
A la mort de Louis XIII (1643), Anne d’Autriche 
eut la rdgence ; elle donna toute sa eonfiancc k un 
dtrangcr, au cardinal Mazarin, et excila des mdeon- 
tentements universels qui donndrent naissancc aux 
troubles de la Fronde (1648-1652). Elle mourut en 
16C6. 

anne, rcinc d'Angleterrc, fille de Jacques II et 
d’Anne Hyde, sa premiere femme, nde en 1664, fut 
61e\de dans la religion anglicanc, et maride au 
prince Georges, frdre du roi dc Danemavck. A pres la 
mort du roi Guillaume 111, dpoux dc Marie, sa sceur 
aindo, les Anglais Fappeldrent au tr6ne en 1702. 
Les vicloires de Marlborough, son gdndral et son fa- 
vori, firent rejaillir sur son rdgne une gloiro im- 
mortelle. Elle eut une grande part au traitd d’U- 
trecht, et y fut 1’arhitre de 1’ Europe ; mais elle 
e. ! ?aya en vain d’ouvrir & son frdre, Jacques III, le 
chemin du trOne. L’un dc sea actes les plus mdmo- 
rables, e’est d’avoir consommd ddfinitivement l’union 
de l’Ecosse et de l’Angleterre en formant un seul 
parlcmcnt: on admit 16 pairs dcossais 5 lachambre 
haute et 45 ddputds de la mPme nation k la chambre 
des communes. Sous son rdgne, la littdrature an- 
glatse brilla du plus vif dclat. Elle mourut cn 1714. 

anne iwanowna, impdratricc de Russie, fille d’l- 
wan V, empereur de Russie, nde en 1693, morte cn 
1740, dpousa lo duede Couvlande, etsuccddaau czar 
Pierre II, en 1730. Cette princcsse fut subjugudepar 
Jean de Bircn son favor., et quoiqu’clle fdt natu- 
rellement humaine, elle laissa eommettre par ce mi- 
nistre de grandes cruautds. 

ANNEBAUT, bourg de l'ancienne Normandie, 
dw» le ddp. de l’Eure, k 13 kil. S, E. de Pont-Aude- 
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mer; 1,150 hab. Ruines de l’&nclen chAteau des 
seigneurs d’Annebaut. 

ANNEBAUT (Claude d’), baron de Retz, d’une 
ancienne famille de Normandie, fut fait prisonnicr 
en 1625, k la bataille de Pavic, avec Francois I, re- 
$ut le bAton de mardchal en 1638, fut nommdami- 
ral en 1643, et chargd ensuite de V administration 
des finances avec le cardinal deTournon ; il mourut 
cn 1552. — Le cardinal d’Annebaut, son frdre, lui 
survdeut 6 ans. — Son fils, Jacques d’Annebaut, fut 
tud 5 la bataille de Drcux, en 1 562. 

ANN ECY, Amesium en lat. mod., ville des Etats 
sardes (Savoie), k 29 kil. S. dcGendve, sur un lac de 
mt'me nom (16 kil. sur 4) ; 6,500 hab. Evdchd fondd en 
1535 (transfdrd de Geneve), rduni a celui deCham- 
bdry en 1801, puis rctabli (1823). Ch.-J.des comtea 
de Gdncvois qui habitaient un vieux chateau voisin 
(auj. en ruines). Saint Francois de Sales en futdvd- 
que, et ses reliquessontconservdcsdans lacalhddralc. 

ANNESE (Gennaro), rcmpla^a Macaniello dans 
le commandernent des Napolitains rdvoltds (1647). 
Trahissant la confiance de 8C3Compatnotes, il traita 
avec don Juan d’Aulriche, ct lui remit les clefs de 
la Mile (1648); il fut lui-mdme une des premieres 
viclimes du prince au quel il avait donnd la couronne. 

ANN1BAL, gdndral carthaginoi8, fils d’Amilear, 
nd Van 247 av. J.-C. Son pdre lui avait fait jurer 
(Ids son onfancc unc hainc implacable anx Romains. 

II servit 3 ansen Espagnesous lesordres de son b.-fr. 
Afcdrubal. et k la inort de ce gdndral il fut unani- 
mement proclamd gdndral en chef de l'armde car- 
thaginoise, quoiqu’il eCU 5 peine 25 ans. 11 ralluma 
la guerre avec les Romains cn prenant et sacca- 
gcant, au milieu dc la paix et contre la foi des 
traitds, la ville de Sagonte , albde dc3 Romains 
(219 av. J.-C. i. Pensant qu’on ne pouvait vaincre 
les Romains que dans Rome, il quitta l'Espagne, 
traversa les Gaules, frandnt le Rhdno et les Alpp% 
et envahit Vltalie, oil il marcha d’abord de «uccds 
en succds. Il remporla sur 3 consuls les 3 grandes 
vicLdu Tdsin, delaTrdbie(218), du r l ra«imene(2l 7). ct 
pdndtrant enfin jusqu’au fond dc la pdnmsule, bat- 
tit completement les Romains k la fameuse bataille 
de Cannes (216), oil il leur tua 40,000 hommes.S’il 
avait marclid droit k Rome aprds cette victoire, 
peut-dtre s’en fiit-il rendu maltre; mai* ses ddlais 
iaispdrent aux Romains le temps de reprendre cou- 
rage, et ses troupes eantonndes en Campanie s’a- 
mollirent dans les delices de Capoue. Marcellus le 
vainquit 2 l’ois k Nole, ct dds lors la fortune sem- 
bla changer pour lui. Asdrubal, son frdre, qui ame* 
nail des troupes fratchcs, fut baltu et tud pres du 
Mdlaurcavant d’avoir effectud sa jonction. D’ailleurs, 
Annibai n’obtenait de Carthage qu’avec peine, el en 
petite quanlitd , l’argent et les renforts dont il 
avait besoin. Cependant il se maintint encore 10 ans 
par ses propres forces cn Italie, et ne quitta cette 
contrde que lorsque Scipion cut transportd la guerre 
en Afrique; il sc vit alors fo red de repasser la mer 
pour allerddfcndresa patrie. A peine arrivd, il livra 
bataille aux Romains dans la plaine de Zama (202) : 
mais il fut vaincu et fored de s’exilcr. 11 se refugia 
chez Antiochus, roi de Syrie, k qui il persuada de 
ddclarer la guerre aux Romains; et enfin chezPru- 
sias , roi de Bithynie. Celui-ci ayant promis de le 
livrer k ses ennemis, Annibai B’empoisonna pour ne 

f as tomber vivant entre lours mains (183 av. J.-C.b 
1 avait alors 64 ans. La Vie d' Annibai a dtd derne 
par Corndlius Ndpos. 

AN NIB ALIEN (Flavius Claudius), neveu de Con- 
stantin; ce prince lo fit roi de Pont, de Cappadoce 
ctd’Armdnie, et lui donna sa fille en mariage. Aprds 
la mort de Constantin, ses soldate, excitds par Fem- 
pereur Constance, son cousin, lo massaerdrent (338). 

ANN1US de Viterbe, dont lo vrai nom est Jean 
Nanni, Dominicain et maltre du sacrd-palais, nd en 
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pro-Spiiia , ville de Phocide, sur le golfe de Corin- 
thc, fameuse par l’ell6bore qu'on recueillait aux 
environs, et auquel on attribuait la verlu de gu6rir 
la folie. — Une ville deThessaliect line He de lamer 
Eg6e portaient aussi le nom d’Anticyrc et y joi- 
gnaient la propriety de r6colter beaucoup d’dldbore. 

ANT1GOA ou ANTIGUA, une dcs petites Antilles, 
par C4° 15’ long.O., 17<> 4’ lat. N. : 80 kil. de tour; 
40,000 hab. (dont 34,000 esclavcs)rch.-l., St-Jcan. 
On y trouve pcu d’eau ; cepend. line portion est tr6s 
fertile. Elle fut d6couvcrlc par Chrislophe Colornb. 
Elle appartienl aux Anglais depute 1G32. 

ANTJGONE, Antiyona, fille d’OEdipc et do Jo- 
caste, c616bre par sa pi6t6 llliale , servit de guide a 
son p6re aveuglc et banni, et l’accompagna dans 
son exil. Apr6s la mort d’Et6oelc ct Polyniee, frfrcs 
de cetle princesse, Cr6on ddfendit e\press6inent 
d'en terror le corps de Pobvnice; malgr6 cetto de- 
fense, Antigone rcvint k Thebes pour lui rendre 
ies dormers devoirs Cr6on lacondamna a iHrc entente 
vive ; mais elle prevint lc supplicc en s‘6tran giant. 

antigone , Antigonus, surnomm6 le Cyclope , un 
dea capitames d’Alcxandre qui se partagfcrent le 
vaste empire de cc conqtu'rant aprfcs sa mort. 11 ob- 
tintda Pamphylie, la Lycie et la Haute-Phrygie ; 
mais pcu satisfait de cc lot, il altaqua et fit perir 
Eunifrie, k qui 6taient 6ehucs la Paphlogonie et la 
Cappadocc, s’empara de toute l’Asic-Mmeure cl do 
la Syne, baltit Ptolem6e, S61eucus, Lysimaqne ct 
Gassandrc qui voulaient s’opposer 5 son ambition, 
et prit le titrede roid’Asie (307 av. J.-C.). II triom- 
pha plusieurs fois des ligues form6es contre lui ; 
mais enfln il fut vaincu et tu6 k la bataille d’lp- 
sus, que lui livrdrent Cassandre, Sclcucus et Lysi- 
maque, V an 301 av. J.-C, 
antigone gonatas, fils de D6m6trius PoliorcMe 
et pelit-fils du prudent, natif dc Gonni cn Thes- 
salic, s’empara de la Macedoine, 27 8 av. J.-G,, et 
s’en fit prociamer roi. 1! d6lit, dans une bataille 
sanglantc, les Gaulois qui 6taient venus fairc une 
irruption cn Macedoine. Ayant refill k Pyrrhus, 
roi d’Epire, des secours contre les Carthaginois, il 
futattaqu6 ct chas«6 de ses 6tats par cc prince, et 
n*y rentra qu’aprfcs sa mort. Il s’empara d’Athdncs, 
mais lui laissa son gouiernement, 11 mourut apr£a 
un Wsgne de 36 ans, 242 av. J.-C. 

antigone rosox, roi de Macedoine, usurpa lo 
tr6ne, l’an 232 a\. J.-G., sur Philippe, son neieu, 
dont il avait 616 nomm6 tuteur. 11 lit la guerre k 
C16om6i]c, roi de Spaitc, lc baltit a Sellasie, 222, 
le forfa k fuir en Egypte, prit Sparte et y abolit les 
loin de Lycurgue. Il mourut en 221. 

antigone, roi des Juifs, fils d’Aristobule II, fut 
fait prisonnier et emmen6 k Rome lors de la prise 
de J6rusa!em par Pomp6e. N’ayant pu obtenir dcs 
Romains la couronne do son p6re, il se fit placer sur 
le tr6ne par Pacorus, roi des Parthes, I’an 40 av. 
J.-C. II en fut chass6 , apres 3 ans de r6gne, par 
H6rode que soutenait Marc-Antoine. Il toniba entre 
les mains de son ennemi, et subit un supplicc igno- 
minieux. 


ANTIGONIA. Bcaucoup dc vilJcs ancicnnes onl 
porte cc nom : la plus c616bre 6tait en S^rie sur lei 
horde de lOronte. Antigone 1 la forida* Sllrucus la 
detruisit et cn transporta les habitants a S61eucie. 

le nom P^imitif d’Anliocbc. 

ANTI LI DAN (c.-it-d. vis-a-vis du Lilian), chains 
°^nUle du Liban, k 10. dc Damas, entre le pa- 
cnalik de ce nom et celui de Tripoli . 

^5 T iv J J L S^ , i a, « chipe k de rAm6ri( Iue, entre 61° 
r* Va dc »^ n8 ‘ 8 cn Rgnc courbe 

du S 0 }^ du Mexique au golfe de Ma- 
et 8 ? dl * l8e en Grandes Amities et Petite* 
Aiittto; celles^ci se subdivisent k leur tour en An- 
tilles du Vent et Antilles sous le Vent • on v ioint 
quelquefote lo Lu<*ycs [Voy. « no m). L« y <C! 


des Antilles sont Guba, HaYU, la JamaYque et 
Porto-Rico ; plus quelques petites ties sur leurs c6tes, 
entre aulrescellcs do Pinos et do Gonava. Los Petites 
Antilles du Vent sont St-Thomas, St-Jean, Anegada, 
les Viergcs, Stc-Croix, St-Martin, I’Anguille, St- 
Rarthelemy, St-Eustaclie , St-Christophe , Nevis, 
la Rarboudc, Antigoa, Monserrat, la Guadeloupe, les 
Saintes, Marie-Galanle, la D6sirade, la Dominique, 
la Martinique, Ste- Lucie, St- Vincent, la Barbade, 
Grenade et les Grenadilles. Les Petites Antilles sous 
le Vent sont Tabago, laTrinit6, Blanquille, Stc-Mar- 
guerite, la Tortuc, les Rocs, Bonair, Curasao, Aruba. 
On div iso aussi cct nrcbipel cn Antilles anglaises, 
franfaises, etc., suivanl les pcuplcs auxquels elles 
appartiennent ( Voij . ci-apr6s). Climat brfilant: 2 sai- 
sons, la s6chc ct la pluvieusc (cello-ci dure 3 mols); 
ouragans 6pom an tables, H6vre jaunc. Fertilit6 sans 
6galc. Les habitants sont dc3 Europeens et des 
creoles, des n6gres (csdaves ou bbres), des m6tis 
ou gens de couleur (mulatrcs, quarterons, quin- 
terons, etc.). C’est aux Antilles que la distinc- 
tion des classes d’aprfcs la pcau esl dans toute sa 
force. Ges tics fureut vucs imm6diatemcnt apr6s les 
Lucayes par Chrislophe Colornb, 1 492. 

Antilles anglaises: la Jainatquo , Antigoa, St- 
Christoiihe, Monserrat, Nc>i», la Rarboudc, l’An- 
guille, la Dominique, Sle-Lucic, St-Vineent, Grenade 
et les Grenadilles, la Barbaric, Tabago, la Trinit6. 

Antilles danoises : Sle-t-roix, Sl-Thomas, St- 
Jean. 

Antilles espagnoles: Cuba, Porlo-Rieo, Pinos; 
et jadis la parlie E. de Haiti (en\ iron Its deux tiers). 

antilies franc A I sns : Iil Guadeloupe, la Martini- 
que, St-Marlin, Maric-Galante, la l)6sirade, la Pe- 
lite-Tcrre, les Sainles (ct jadis !a parlie O.de Haiti). 

Antilles Holland \ isLs : Curasao, Si-Lii>taelie. 

Antilles sl’Ldoisls : unc scule, St-Barlticlcniy. 

Antilles (mcr dcs), pailic S. de ]aMeditcrran6e 
1 eolombienne, s’6tend du canal de Conioi.1 (enfre lc 
Honduras el la pointc 0. dc Cuba) jusqu’au golfe 
do Pana, et baigne au N. et k I K. bs Antilles 
grandes el petites, au S. le Y6m'/uela el lo (Caracas. 

ANT1N i due d’). Voy. gondhin. 

ANT1NOE , primilnement Uesa , auj. Pnsene, 
v ille d’Lgypte, entre nieptanomide ct la Th6- 
ba/dc , sur le Nil, ^s-a-\i* d Hermopo!i<-la- 
Grandc, fut ainsl nomm6e en m6moirc d’AnliuoUa 
qui y perit, et auquel Adrien fit 6ie\erun temple. 

ANT1NOMIENS, sertaircs. Voy. agricola (Jean). 

ANTINOOPOL1S, auj. bastan. 

ANT1NOUS, un des amants dc P6n61opc , cxeita 
ses compagnons h se defaire de T616maquc, et mal- 
traita Ul\ssc quand ee prince writ, sous l’habil d un 
mendiant, k la porte de son palais. Celui-cl le luai 
coups de filches. 

antinoes , jcunc Bilhynien d’unc grande beaul6, 
fut l’esclave et le fj\ori tie I’cmpereur Adrien, qu’il 
accompagna dans ses voyages. Etant cn Esrypte a\ec 
cc prince, 11 se nova dans le Nil (132 dc J.-C.}; son 
maitre, inconsolable dc sa perte, fit 61evcr un tem- 
ple en son honneur, donna son nom A plusieurs wile*, 
ct multiplia son image par des m6daillcs ct dcs sta- 
tues, dont quclqucs-uncssubsistent encore. 

ANTJOCHK, Anttochia ou Antiochia ad Daphnen 
dcs anciens, Antakiek des Tures ; ville de la Turqutt 
d’Asic, It 27 kil. 0. d’Alep, sur l’Orontc ; 18,000 hab. 
dont 3,000 Ghr6liens. Elle n’occupequ’uno partiedo 
l’ancienne enceinte et offre de nombrcuscs mines, 
bans l’antiquit6, Antiochc comprcnait lo c61U>re 
\illagc de l)aphn6, ainai nomm6 par les Groos k 
cause deses bowjucts de lauriera, et qui dcvlnt un de* 
faubourgs. Fond6ecn 300 av. J.-C. p. Antigodcqul lui 
donna daliord le nom d’Avitigonie, achev6o parSd- 
leucus qui I’appcla Anlioche en rhonneur deson p6r® 
Antlochus, Antiochc fut la capital® dcs S61eudd«i # 
puis la 3« ville de l empire romain. Elle tomba sueces- 
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sivemcnt au pouvolr dcsPerses, qui pourtantla ren- 
dirent 4 1’empire byzantin ; dcs Arabcs , aprds la vlc- 
tolro d’Antioche rernportde par Oniii* (338) ; des 
Croisds, qui I’drigircnt en principautd au xi* ftidcle, 
dcs Mamelouks au xiii% et fut pribC par lcs Turcs, 
1610. Pat. d'Archfas, S. Luc , S. Jcan-Chrysostdme. 

antioche (principautd d’), un dcs 4 dtats chr6- 
tienfl fondds pendant la l re croihade (1098), eut pour 
premier souv crain Bol*rnond deTarcnte (1098-1 108) , 
puts fut rdunfe 8 ana au roy. de Jerusalem par Buu- 
uoin II, qui la remit en 1 126 a BoiSmond II ; aprds sa 
inort en 1 1 31 , ellepassa par lcs femir.es dans diverges 
maisons. Bibars, Boudan d’Egypte, e'en empara en 
12G9; Kdlaounen 1288. Les Turcs la prirent cn 1516 
et ils la possedent encore aujourd'hui. 

ANTIOCH 1CTTE, jadia Antiochia ad Cragum , ville 
ruindedcla Turquie d’Asic, eyalet dTtchil, A 1 40 kil. 
S. de Konieh. 

ANTIOCHIA, nom common 4 beaucoup de \illes 
anciumos, dontlcs plus calibres sont : 1° l’Antiocho 
ou Antakieh actuelle ; 2° Antiochia ad Cragum , auj. 
Antiochette ; 3° Antiochia ad Tuurum , auj. Ain- 
Tab , 4° Antiochia ad Pisidiam, Ak-Cheher (celle-ci 
se nommait aussl Cccsarca ) ; 5° Nisibin (jadis aussi 
Nisibis) ; 6° la capit. de la Margiane, nommdc aussi 
Margiuna, Alexandrie ou Sdleucic. 

ANTIOCHUS 1, surnommd Soter, c.-4-d. Sauvcur , 
roi deSjrie, iils de SdlcucusNicanor, succddu 4 son 
pdre 219 ans av. J.-C. II pagna plusieurs balailles sur 
ics Bilhyniens, les Macedomens et lcs Galatcs. H at- 
taqua aussi Ptoldmde Philadelphe, roi d'Egypte, 
mau ce fut sans succds; il dchouadc memedansune 
expedition centre Phildtdre, roi de Perganrie, et fut 
vaineu pres de Sardes par Cumene , succe&seur de ce 

f irince. il niourut peu aprds, 260 av. J.-C. On 
e notnma Sauveur parce qu’d avait sauvd ses dtats 
d’une irrnption des Gaulois. 

antiochus n, surnomme Thfos, e.-4-d. Dieu , roi 
de Sync, succdda, l’an 260 av. J.-C., 4 Antiochus So- 
ter, son pdre. Lcs Mildsicns lui donndrent le surnom 
de Dieu, parce qu’il lcs avait ddlivrds de la tyrannie. 
Il renouvcla la guerre que son pdre avail faite avee 
peu de sueods contre Ptoldmde Philadelphe, roi d’E- 
gypte ; mais il fut fored de demander la paix et de 
rdpudier sn premiere femme, Laodice, pourdpouscr 
Bdrdnice, fille du roi d’Egypte. I^odice en confut un 
tel resseiitiment qu’clle l’empoisonna, 247 av. J.-C. 

antiochus in, dit le Grand , suceeda Bur le ti-one 
de Sjric 4 son frdre Sdleucus Cdraunus, l’an222av. 
J.-C. 11 s’occupa d’abord de faire rentrer dans le de- 
voir plusieurs de ses offieiors qui s’dtaient ddclards 
inddpendants ; puis il nc songca qu’4 reconqudrir la 
Syrie qui avait did cnlcvde 4 Sdleucus Callinicuspar 
Ieroid Egyptcjmais il fut batlu par Ptoldmde Phi- 
lopator, prds de Raphia (217 av. J.-C.), et obligd 
de rendre ses eonqudles. Ayant bientot rdpard bcs 
pertes, il rccommcn^a la guerre ct reprit les provinces 
de Syrie que conservait le roi d’Egypte ; il allait con- 
qudrir touto l'Asic-Mineurc cl passer en Grdcc , 
quand les Romains, uppers au secours des vaincus, 
le batlircnt aux Thermopj les ( 1 9 1 ) et 4 Magndsie (1 90;. 
11 n’obtint la paix qu’au\ conditions les plus ondreu- 
sc8. 11 fut tud peu aprds dans l Elyma'lde, oil il 6tait 
ali6 pour pillcr un temple de Relus , aGn de payer 
ks Homains (186). 11 a\ait reju Annibal 4 sa cour. 

antiochus iv, surnomm^ Kpiphune ou Vlllustre, 
fils d’Antiochus-le-Grand^nontasurle tr6ne 174 ans 
av. J.-C., a’empara d’une partie dc l’Egypte et re- 
tint prisonnier Ptokm^e Epiphanc, roi de ce pays ; 
mats les Romains le forcircnt de rcnoncer 4 sa con- 
quftte. Lcs Juifs s’6tant r4volt63 contre lui, parce 
qu’U voulait les forcer de sacrifier aux idoles, il les 
traltaavec la plug excessive sever! *.e ; il en fit mou- 
rir un nombre prodigieux , et entre autres les sepi 
frfcres Mach&b^es, alnsi que le sage vieillard Eleazar. 
Matbathiaset Judas MachaMe battirent bcs troupes. 


Antiochus irrit4 6tait en route pour aller let com- 
battre en personne, lorsqu il mourut d une chute 
de cheval, 164 av. J.-C. 

antiochus v, Eupator , fils d* Antiochus Epiphane. 
lui succ£da en 164, 4 peine de 9 ans. Deme- 
trius Soter, son cousin-germain, s’empara dc ses 
6 tats, et le fit mourir apr4s 18 mois de r4gne. 

antiochus vi, sumomme Dionysius, Bacchus, fils 
de l’usurpateur Alexandre Bala , se disait issu 
d’Antiochus Th(5os. Tryphon, qui avail pris soin de 
son cnfance, fit valoir ses pretentions contre D£m&» 
trius Nicalor et le plaja sur le tr6ne (143) t pour 
rdgner 4 sa place, mais il le fit mourir un an apr&s. 

antiochus vn, eurnommG Sidites, Chasseur , fill 
de D6rn£trius Soter, monta sur le trbne l’an 139 
av. J.-C., chassa l usurpateur Tryphon, r&luisit lei 
Juifs et battit lcs Parthes ; mais il fut enfin battu 
lui-m6mc par D<kn6trius Nicator, qui s'empara de 
ses 6Uits Pan 130 av. J.-C. 

antiochus viii, dit Grypu * , e.-4-d. nez aquilin, 
fils de D6m6trius Nicator et de Cl6opatre , monta 
sur le tr6ne Pan 123 av. J.-C., aprtrs a\oir chass4 
Pusurpateur Z6bina; il s’allia avec le roi d’Egypte, en 
Spousant sa fille , eut 4 soutenir une guerre contre 
Bon frire Antiochus de Cvzique , et fut fored de lui 
c6der une partie de ses tftats (112 av. J.-C.). 11s rA- 
gntrent coujointcment jusqu’41'an 97, 6poque de la 
mort d* Antiochus Grypus. 

antiochus ix, surnomm6 Philopator, qui aimeson 
ptre, dit au-si de Cyziq ue, parce qu il a\ait 6t6 61ev4 
4Cyzique, fr6re ut6nn d' Antiochus Gnpus, ^taitflls 
d’Antiochus Sidetiis et de Cleopatre ; il contraignit 
sonfriire 4 lui ceder la Calfeyne, 1 14. Alam.dece- 
lui-ci, 97 av. J.-4L, il r6gna sur toute la Syne; mail 
3 ansaprds, un fils d Antiochus Grypus, S6leucusVI, 
lui livra bataille et le r^duisit 4 se tuer. 

antiochus x, dit Evslbe, Pieux , fils d’Antiochui 
de Cyzique, reprit. Pan 94 av. J.-C. , le trOne 6ur 
Seleucus, fils d’ Antiochus Grypus. qui a\ait detr6n4 
son perc : mais 2 ana apr6s 0 fut lui-mfrne d6- 
trfin^ j»ar deux autre9 fils de Grypus. On croit qu’il 
mourut chez les Parthes, vers Pan 75 av. J.-C. 

ANTIOCHUS XI, dit Phxladtlphe , ana de son/rbre, 
fils d’Antiochus Gnpus, pnt le titre de roi, ainsi 
que son frtoe Philippe, apr4s la mort de S61eucus VI, 
leur aine (93) ; ils vengerent la mort dece prince en 
passant au fil de lYp^e les habitants dc la ville de 
Mopsueste, ou il avait bib brfile x if. Ils furent peu 
apr^s vaincus et d^trOnds par Antiochus X. Anti(>- 
chus Philadelphe se nova dans sa fuile, 90 av. J.-C. 

antiochus xn , surnommd Dionysius , Bacchus , 
5* fils d’Antiochus Grypus, prit lacouronne lorsqu’ il 
sutque Ddmelrius IlTson frdre dtiiit prisonnier des 
Purtiies ; il pdrit dans une exjiddilion contre les 
Arabes, 83 av. J.-C. 

antiochus xiii, VAsiatique, fils d’ Antiochus X, 
avait did dlevd au fond de l’Asie , d’ou lui v intson sur- 
nom, ct avait longtcmps vdcu en simple particulier. 
Jlfu\en69av.J.-G,,rdtablipar Lucullus sur le trfine 
d’ou son pdre avait did chassd. Pompde le ddpouilla 
de ses dtals et rdduisit la Syrie en province romaine 
(64 av. J.-C.). 

antiochus d’Ascalon , philosopho acaddmlcien , 
disciple de Philon, eut pour audileurs et pour amts 
Cicdron, Lucullus, Brutus. Il chercha 4 concilier les 
doctrines dcs Acaddmiclcns, des Peripatdtlciens et 
des Stoi’ciens , n’admettant entre eux de dissidence 
ue dans les mots, et fht considdrd comme le chet 
une nouvelle Acaddmie. Il mourut en 69 &v. J.-C. 
ANTIOPE, fille de Nyctde, roi de Thebes, fut sd- 
duite par Jupiter mdtamorphosd en satyre, et en 
eut deux fils, Zdthus et Amphkm. Elle inspira auB&i 
de l’amour 4 Lycus, roi dethdbes. Hired, femme de 
ce prince, l’cnferma pour ee vengcr d’elle dans una 
dtroite prison, et lui fit souffrir de cruelstourments. 
Elle parvint 4 s’dchapper et s4 rdfugia aupr&s tic ses 
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fils, qui laveng&rentpar la morl de Lycusetde DircA 

ahtiope, reine des Amazones, fut yaincue par 
Hercule, 6pousa Th6s6e et donna le jour a Ilippolyte. 

ANTIOQUIA, prov. de la Nouvelle-Grenade, a 
pourch.-l. Medellin. Santa-F6 d’Antioquia, k 400 kil. 
N. 0. do Bogota, en est une des villes principalea. 

ANT1PAPES. V. leurs noins dans la liste des papes. 

ANT1PAROS, Oliaros, lie de TArcliipol, vis-a-vis 
de Paros; 26 k. do tour. CMebre grolte k stalactites, 

ANT1PAS (H6rode). Voy. iuIrode. 

ANTIPATER, g6n6ral moeddonien, avail did pre- 
mier ministre de Philippe et fut charge par Alexan- 
dre dugouvernement do la Macddumo et de la Groce 
pendant qu’il faisaitsesconquetes on Asie. Quoiqu’il so 
fat acquilld de ses fonctious avoc le plus grand suo- 
cds, Olympias, mdre d' Alexandre, le fit par ses in- 
trigues ddpouiller de son gouvernement; mais il en 
reprit possession A la mort du conqudranl. II eut k 
boutenir uno guerre fort vive contre les Grecs qui 
rdclamuicnt la liberie: vaineu d’abord el assidgdduns 
Lamia (323), il vamquitU'sAlhdnienskCranon (322), 
11 venait d’etre ehargd do la rdgcnce pendant la mi- 
noritd des enfants d’Alcxandre lorsqu’il mourut, 
320 av. J.-C. On I’a accusd, mais sans fondement 
sufilsant, d’avoir fait empoisonner Alexandre pour 
sc vengcr de ce qu’il l’avait rdvoqud de ses fonctions. 
11 dtait pdre de Cassandre, qui gou verna U Macddoine 
aprds lui, — Un autre Antipater, His de Cassandro, 
et gendre de Lysiraaque , rdgna sur la Macedoine, 
298-295 av. J.-C., conjointement avec son frdre 
Alexandre, et eut de contmucls ddmfclds avec lui. 

ANT1PATR1S, priinitivemcnt Caphar Seba , auj. 
Saranas, ville de Palestine, au N. 0. de Samarie, 
sur la route de Jerusalem 5 Cdsarde. Ainsi nommde 
par Hdrode en l’honneur d’ Anti pater, son pdre. 

ANTIPHON, sopluste, nd a Khamnus dans l'At- 
tique, s’dtablit a Athdnes vers 430 av. J.-C., et fut 
le mattre de Thucydide. 11 conlribua k l’dtablisse- 
ment du conseil dit des quatre-ccnts , et tut con- 
damnd k mort aprds la chute de cc gouvernement, 
411 av. J.-C. ft reste de lui 16 discours (on les trouve 
dans la collection de Reiske ) ; quelques-uns out dtd 
traduitg cn fran$ais par l’abbd Auger, a la suite d’i- 
socrate. 

ANTIPOLIS, auj. Antibes , ville de la Guulc, eh.-l. 
des Deciates, faisait partie de la Province Uomaine 
(Viennaise, puis Narbonnaise seconde). 
t ANTiSTUENE, philosophe grec, fondateur do 
l’dcole des Cy tuques, n 6 k Athdncs vers Pan 424 
ay. J.-C., avail d’abord dtudid sous le sopliiste Gor- 
gias, et avail enseigne la rlidtorique avee Buccds; 
mais ayant un jour entendu Socrate, il fenna son 
^cole et se livra tout eulier k l’dtude de la philoso- 
phie. 11 mourut dans un flge avaned. Antislhdne 
professait la morale la plus austere ; il prdteu- 
dait qu’il n’y a do beau quo la verlu, do laid quele 
v ioe, et s’dleyail au-dessus des bicnsdances sociales, 
</u*il regard ait commo de vams prdjugds. On l’a ac- 
cuse d'etre vertueux avec ostentation : Socrate disait 
de lui qu’il voyail son orgueil percer 5 travers les 
trous de son raantcau. 11 cqmposa plusieurs traitds 
de philosophic, mais il ne rious reste rion de lui que 
quelques lettres, qui sont peut-etre apocryphes. 
Richter a publid une dissertation De vita, morxbus ac 
placing Antis thenis , Idna, 1724, in-4°. 

ANTI-TAURUS, c.-a-d. en face du Taurus, chatnc 
do mont, de I’Asie-Mineure, joint le Taurus au Cau- 
au l 11118 ^ 1 en traversal les eyar 
Jri? ?\ S l wai * Trdbizonde, et porte les noms 
** de Tchicheghi-Dagh, d'Aghi-Dagh. 

AJiTJUM, auj. Anzio et iiettuno, ville du Latium, 
camt. des Volsques, sur la mcr Tyrrhdnienne, k 50 
kil. S. 0. de Rome. Ellc fut i’asde de Coriolan exild. 
PriMen 468 av. J.-C. par Quintius Capitol in us. Pat. 


ruines d’Antium qu’on a trouvd V Apollon du Bel- 
v6d6re, il y a environ 200 ans. 

ANT1VARI ou BAR, ville de la Turquie d Europe 
' kil. 0. de Scutari. Port. Ch&teau 
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(Roum61ie), k 37 ... ... 

sur un roc tr&s cacarpA ArchevOchd grec 
des marchandises de la vall6c du Drin. 

ANTOINE (Marc-), orateur romain, grand-pere au 
triumvir, fut consul lan 99 av. J.— C. ct sc distin- 
gua dans la guerre contre les allies. S’ ('(ant, pen- 
dant la guerre civile, prononed contre Manus, cc- 
lui-ci donna I’ordre de l’assassiner, et fit exposer sa 
t6te sur la tribune aux harangues. , 

antoine (Maix>-), triumvir, petit-fils du precedent, 
n6 l’an 86 av .J.-C., Bedislingua dfea sa jeuncsse dans 
les guerres contre lea Juifa, et fut de bonne houre 
nomra^ tribun du peuple. 11 so lia dabord avec les 
tribuns Curion et Clodius, puis s’atlacha 5 Cesar, et lui 
donna le conscil de marcher droit k Rome aprts le 
passage du Rubicon. Il commanda I’ailo droite de 
l’arm^e 5 Pliarsale. Lorsque C6sar devint dictatcur 
(47), il fut nomm6 mattre de la cavalerie. 11 osa un 
jour de ffite presenter un diad^me k C^sar, mais il 
ne fit par cette demarche imprudente que hater la 
mort du dictuteur. Apr^s le meurtre de C6sar, il 
pronon^a son oraison funebre, ameuta lo peuple 
contre ses assassins, les poursuivit vigoureusement, 
et vint assi6gcr Decimus Brutus danB Mutina (Mo- 
d^ne), l’an 43 av. J.-G. Mais le s6nat l’ayant d6elar6 
ennemide l’6tat, les consuls Hirtius ct Pansa marchO- 
rent contre lui et le ddfirent.Trop foible pour roister 
seal, Antoine s’uiiit avec L^])i(h‘ct Octave, 43, et, pour 
cimeutereelie union, epous<i Oetavic, sceur d ’Octave, 
apreslam. de Fulvie. sa l ,c femme. Ce 2 C trimnvirat 
d^buta par d’ horribles proscriptions, et remplit Y ita- 
lic d’ex^cuhons sanglantes. L’ann^e suivante, 42, 
Antoine, suivi d’Octave, defit Brutus et Cassius dans 
les plaines de Philippes, et andantit ainsi le parti 
r^jmblicain. Les triumvirs se partagfcrent ensuile 
l’empirc romain: dans ce partage, Antoine obtintla 
Grisce ct l’Asie. Epris bicnt6t des charmes de C16o- 
patre, reined Egyptc, il delaissa pour elle sa femme 
Oclavic, sueur de son collogue. Celui-ci saisit cette 
occasion pour rompre avec Antoine, et bienlOt lea 
deux rivaux sc livr6rent pr£s d’Actium une balaille 
navalc qui dfioida du sort du monde (31). Antoine 
fut vaineu ct forc6 de fuir avec C16op5tre. H &e r<5- 
fugia k Alcxandrie ; mais so voyant prfcs de tomher 
entre les mains d’Octave, il se donna la mort. (let 
hotnmo c61iibro posse da it les qualites d’uu gr.tnd 
guerner, mais il se livra a tous les excfcs de I’internpft- 
rance etde la d6bauchc. — V, fulvie ct gleopatre. 

antoine (saint), instituteur de la vie mona-'liquc, 
n6 en 251, dans un village nomm6 Coma, que 1'on 
croit 6tre dans la H.-Egypte, d’une famille riche, 
vendit ses bicns et se relira dans uno solitude de la 
Tii6baide : une foule de disciples vint se ranger sous 
sa discipline, et il fonda plusieurs monastics pour 
les rdunir. II sortit desa rctraitc une foispoursou- 
tenirles Chretiens pers£cul6s par Maximin, ct une 
autre fois jxmr d6fendre la foi contre les Ariens. 
Respects des Pa’iens mfimes, honor6 des empereurs, 
il mourut cn 356, k l’&ge de 105 ans. On rapportc 
que dans sa solitude il fut pendant 20 ans poursuivi 
par le d6mon qui chercha par tous les moyens k le 
s^duire; mais il r&ista k toutes les tentations. Il 
reste de lui sept Lettres , une Rtylc ct des Ser- 
mons , que I on trouve dans la Bibliothfcque des 
Pfcres. On lc f6te le 17 jauvier. 

antoine (saint), dit de Pudoue, n6 k Lisbonne en 
1195, mort a Padouo en 1231 , se fit religieux de 
Sdiut-Fraugois et s’embanjua pour aller en Afrique 
convertir les infideles : un coup dc vent 1’ajant jcld 
cn Italic*, il s’y livra a la predication ct k l/Cnseigne- 
ment de la tli6ologic. II bnlla surtoul par la saintetii 


de Caligula et N^ron. On y voyait 2 temples c61., l’un do sa vio ot fit dos miracles. 11 a laiss6 des Sermons 
TEsculape,l’autre de la Fortune C’est dans les et la Concorde morale de la Bible, publ. k Yenise* 
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1575, in -folio, et plusleurs fols r&mprim6s. 
On c616bre aa fete le 13 juin, 

antoine de bourbon, roi de Navarre, fils de Char- 
les de Bourbon, due de Yenddoie, devint roi de 
Navarre par son marlage avec Jeanne d'AIbret, 
h6ritifcre de Navarre ( 1 5'i 8). A la m. du roi de France 
Francis II, ii fut. nomm6 Heut.-g6n. du royaume. 
XI Boumit Blois, Tours, et fut bless6 4 mort par 
las Protestants au siege de Rouen (1562b 11 avait 
du courage dans le occur et de la faiblcsse dans le ca- 
racl6re. N6 au Bcin de la r6forme, il s’6tait altir6 la 
haine des Protestants qu’il avait abnndonnes, et il fut 
peu rcgrett6 des Catholiques. 11 donna le jour 4 
Henri I V. 

antoine, prieur dc Crato, roi titulaire dc Portu- ( 
gal, 6tail fils de rinfant don Louis, due de R6ja, et j 
d’Yo!i«ide de Gomez. Fait prison nier par les Maures 4 
la bataille d’Alcafar-Quivir, en 1578, il trou\a le 
moyen do s’6chai>per, revint 4 Lisbonne, pr6lendit 
que don Louis son p6re avail 6pous6 secr6tement 
Yolande sa m6rc, etse fit proelamer roi (1580). Mais 
il fut eompleteinent battu par le general de Phi- 
lippe 11, le due d’Albe. Force de quitter le Portu- 
gal, il erra dans les pays Strangers et Unit bcs jours 
a Paris cn 1505, 4g6 de 64 ans. 

anioine do Lebnxa, Antomus Nebrissensis, litte- 
rateur espagnol, n6 en 1444 4 Lebrixa, dans l’An- 
dalousie, obtint des sucrite brillauts dans l’cnsei- 
gnement a F uni vend t6 de Saiamanque, puis 4 celle 
d’AIcala ; de\iut Tun des plus utiles collaborate urs 
de U Bible poljglolle, entreprise sous les auspices du 
cardinal Xiiii6iics, et mourut en 1522. 11 a compose 
un grand nombre d’ouvragca, tous fort rares, dont 
lespi nu'i[)ii\x\&'Jixt:Inti'0(luctiOJi^slaluur y S llaman- 
que, 1481, in-fol. ; l’auleur y d6vcloppe des vues 
nouvelles sur renseignement de la langue !-tine ; 
Grummulica 6ubns la lengtia caste liana, 14C2, in-4 : 
c’ol la l ir gr.mmiaire qui ait paru en et-pagi.ul ; 
Lexicon lutiuo-hiipanicum, clhispanico-lalinum , 1402, 

2 \ol. in-fol, ; Juris civilis Lexicon , Saiamanque, 
150i», in-l‘°,ouvi . quircslauraFetudc dudroitcnKsp. 

Amoine (Mare-), graveur. Yoy. lUniozsiu. 

antoine (C16menb-Th6odorc), roi de Saxe, n£ en 
1755, mort cn 1836, monta sur le trone, en 1827, 
ip res la mort de son frere Fredei ic- Auguste. Le 
regne de cc prince, peu fertile en 6>6nements puli- 
tiques, a 616 consaeiA lout enlier 4 ram61ioration de 
Fadmimatration ml6neure, et au bonheur des Savons. 

ANTOINE (religieux do Saint-). En 1070, Gaston, 
gcntilliomme dauph»ive\ a;. it fut un pMerinagc 4 
St-I)idiiT, pns d, 1 h Tc»ii-‘5ii-Pin ( l -ot c) , o4 i’on 
conservait les mlque» du saint, y iiistitua des reli- 
gleux de l’ordre de Saint-Antoinc, pour soigner les 
malheureux alteints de la maladie appe!6e feu saerd 
ou feu de Saint- Antoine, Get ordre prit un accroiss. 
assez considerable. Il fut aboli en Franco cn 1790. 

ANTOINETTE d’Autrichc. Fby. marie-antoinette. 

ANTON1N-LE-PIEUX, Tit. Aut el Fulvius Antoni- 
nus Pius , un des nieilleurs cmpercurs roinains, 116 
4 Lannvium Fan 80 de J.-C., fut adopts par Adrien 
et lui succ6da Fan 138. Mont6 sur lc trdne, 
il ne s’occupa que du bten dc ses sujets : il rebitit 
leB vilies d6truites pendant les dcrniercs guerres, 
mit un froin 4 la rapacit6 des gouvenieurs des 
rovinces, et fit cesser les persdeutions contrc les 
hr6tiens. Quoiqu’il n’aim&t pas la guerre, il com- 
battit avec succfcs les Maures, ies Daces et les Ger- 
mains (140). 11 mourut, universellcmcnt regrets, 
en 161, aprfcs avoir nommG Marc-Aur61e pour son 
luccesseur. On a sous le nom d*Antonin un ouvrage 
int. Itincranumprovinciarum (publ. par G. Torln, 
cliez H. Etienne, 1512; parWcsselmg, Amst., 1735; 
par Parthcy, Berl. t 1848), pr&icux pour la g6ogra- 
pliieanc. Il u’est pas constant qu’il soitdo Foinpereur : 
ll est probable qu’il fut sculem. r6dige par scs oulres. 
antown (Marc-Aurcle-). Yoy , aureus (viarc-). 


ANTONINE, femme de BMisaire, n’est fameuse 
que par scs d6I>ordement3. Yoy, b£lisaire. 

ANTONINUS LIBERAL1S, 6cri\ ain grec, que I’on 
dlt avoir v6cu sous les Anlonins vers Fan 150, eBt 
auteur d’un recueil de metamorphoses, publi6 sous 
le litre de Transforuiationum congeries, avec une tra- 
duction latine de Xylander, par Th. MuncLerus, 
Amsterdam, 1674, el avec notes, par Yerheyk, Leyde, 
1774. 

ANTONIO (Nicolas), bibliographe espagnol, n§ 4 
Seville cn 1617, mort a Madrid cn 1G84, fut cha- 
noine 4 Seville, et Tut emo\6 4 Romo commc agent 
de Philippe IV. On a de lui : Bibliotheca hispana 
tctuSf Rome, 1 GOG, 2 vol. in-fol., r£impriin6e 4 Ma- 
drid en 1788, 2 vol. in-fol., ct Bibliotheca hupana 
nova, Rome, 1092, 2 vol. in-fol.; Madrid, 1788,2 vol. 
in-fol. Ces deux ou\ rages sent cstiui6> el rares. 

ANTONIUS (Marcus). Yoy. amoine. 

antonius mlsa, medeojn d’ Auguste, Grec de 
nation, avait d’ubord 616 affranchi. Ayant gu6rl 
l’enipereur d’utic maladie dangereuse, il fut combll 
d’honneurs par le senat et par lc prince. Il rc3te de 
lui .- Be Ilerba botanica, Be luenda valetudine , Yo- 
nise, 1547. 

antonius primus, g6n6ral romain , natif de 
Toulouse, eta.it lieutenant de Ycspasicn. 11 assure 
F empire 4 ce prince par 6on actnil6, et runporta 
Bur les partisaivs de Yitellius la viotoire de Ledriac. 
Au gtiiie d’un grand general, il joignait les talenU 
de Forateur et du pocte. Supplanle par Mueicn dant 
la faveur de Yebpa&ien, il se relira a Toulouse et y 
mourut en 99, 5g6 de 75 ans, loin de& affaires et 
cultnant les lettres. 

ANTONNE, bourg de France (Doidognc), 4 13 kil. 
E. dc P6rigueux ; 470 bab. Paine dc Lagrange 
Chancel . 

ANTONY, village du dt*p. de la Seine, 4 13kiI.S 
di Pm is, sur la Bievrc et pres de Sccaux ; 1 ,200 hab % 
Plat i e aux environs. 

ANTR4IGUES, cli.-I. dc cant. (Ard6che), & 13 
kil. N. d'Aubenaa; l,o00 hab. Tog. Entbvicues. 

ANTRAIN, eh.-I. do canl. (llle-ot-Vilaine), surle 
Couesnon, a 24 kil. N. 0. de Foug6res; 1,550 lub. 

, ANTREMONT ou en ruUMovr, \all6e de la Suisse, 
dansleValais,aiTosee par l.i Branco et traverserpar la 
loutedn gr. S.-Bernard. Belli‘caM i adedelaValsorey. 

ANTRIM ^ com* 6 dc Flrbiulc [Ulster), sui lacAte 
E., entre cent de Down et de Londonderry, comptc 
315,000 lialnt., ct a pour Miles prmcipales Antrim 
(2,005 li Ksur le lar Neagh. Belfast .Lisburn, Currick- 
fergus, Ballymoney. Sur lacOte N., on admire un* 
sene de colonnes basaltiqties giganfesques, connue 
sous le nom de Change th ? Grants, 

ANTRVSTIONS. Yoy. i.eudes. 

ANTUERP1A. Yoy. anvers. 

ANTUNNAGUM. Yoy, andfunach. 

ANBRJS ou AN EDO, dicu 6gyptien, 6tait repr6- 
sente a>ec le corps d’un homme ft la tOle d'un chien. 
Les uns lc font fi-dre, Jes ar.tres fils d'Osiris. Anubii 
6tait un dieu des enfers; il pr6sidait au crdpusculu, 
au passage du jour 4 la miit, au moment qui s6pare la 
vie de la mort. Comme FHcrmes (Mcrcurc) des Grecs, 
il conduisail les t^mes jusqu a la porle des enfers. 

ANVERS, Antwerpen en flamand, Antuerpia et 
Handoverpia en latin moderne, ville de Belgique sur 
FEscaut, cli.-l. dc la prov. d’ Anvers, 4 44 kil. N. de 
Bruxelles, par 2® 4’ long. E., 51° 13’ lnt. N.; GO, 000 h. 
Place forte , vaste port , bel arsenal , magnl* 
fiques chantiers de construction. On y remarque la, 
bourse , Fh&tcl-de-viUe , F6glise Notre-Dame , dont 
la tour est le plus liaut Edifice de Belgique. Ath6n6e, 
aead6mie de peinlure, acad6ml#des sciences; 6ooles 
de navigation, dc chirurgte, etc. Fabiiques de draps, 
chapeaux, 6 to fie s de sole, de coton; futaines, sla- 
moises, tapis, ouvrages d’or et d’argent; savonn»- 
nes, raflineries , etc, Tr4s grand commerce (d’en- 
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trcp6t, de commission ) ; armemenls. Anvers a 
416 le si6ge principal de V6cole flamande de pcin- 
ture. Saccag6e par les Normands, 83G, pui3 d6so- 
16e par les pestes , les incendies , les orages , Anvers 
n'endevint pas raoina aux xh°, xm° etxiv* aiM« 
une des principalea placea marchandesdu globe, Elle 
Mpartiede laU, eteut jnaqu'iJOO.WO ha£ U 
orosp6rit6 eroiaaante d' Amsterdam lui porta dea coups 
funestes. Ellc fut assize par leduc de Parme, lo70 : 
prise par lea Fr„ 1746, 1792, l 794 ;d«ftmduacontrel« 
allies par Carnot, 1814; prise par cs Franfais pour 
lea Beiges cn 1832. Elle fut, sous 1 empire, le ch.-l. 
du d6p. dcs Deux -Nfcthes. Anvers doit immense- 
ment a Napoleon, qui voulait en faire la riva e de 
Londres. Patrie des peintres Van-Dyek , Jordaens, 
Teniers, du g6ographe Ortelius et du philologue 
Gruter; sej.de Knbens.-Laprov., born, au par je 
Brabant sept., au S. par le Brabant m6rid. , compte 
296,000 h., et a pour ch.-l. Anvers. El^formaUi 
peu pr6s sous l empire le d6p. des D eux~N6thes. 
Autres places : Malines, Turnliout, Lier, Herrenthal, 

H »LL n EfJ,B. Bourguignon d’), c616breg6ogra- 
phe, de l’acad6mic des Inscriptions , n6 a Paris en 
1697, mort en 1782, con$ut de bonne heure un 
cobt tr6s vif pour les recberches gSograpuiques , 
obtint avant Page de 22 anile brevet de 1” g6ogra- 
phe du roi, entra de bonne heure & 1 acad6mie des 
inscriptions, et fut nomm6 adjoint g6ographc de 1 a- 
cad6mie des Sciences. 11 a fait faire a la geographic 
de grands pas, par le soin avcc lequel il a determine 
la veritable 6tendue des mesures de longueur dans 
les diff6rents pays, ct par l’exactitude de ses cartes. II 
cut la gloire de voir confirmer par des observations 
directes les conjectures qu'il avait faites, principa- 
lement sur la g6ographie de la Gr6ce, del Italie et 
de l’Egyptc. 11 a dresse un tr6s grand nombre de 
cartes nom elles, en le3 accompagnant de m6moires 
iustificatifs. On estime surtoutsa Giographie ancienne 
abrigie, 3 vol. in-12, 17G8; ses cartes Dour XHis- 
toire ancienne et Yllistoire romaine de Rollin ; son 
Traiti des mesures ancicnnes et modernes ; son Traiti 
des iiats formis en Europe apr'es la chute de l empire 
d' Occident, 1771 ; son Atlas de la Chine , de la Tar- 
taric et du Thibet, 1737 ; ses Mdmoires sur I'Egypte 
ancienne et moderne, 1766. M. Demanne se propo- 
Hit de donner lea ceuvres completes de d Anville 
on C vol. in-4.; deux seulement avaient paru en 1820. 

ANWE1LER , ville de BaviAre ( cercle du Rhin), 
sur laQueich, A 10 kil. 0. de Landau; 2,600 hab. 
On y voit lea ruinea du ch&teau oil fut enferm6 
Richard-Cceur-dc-Lion (1192). 

ANXUR, nom primitif dc terracine. 

ANYS1S, rol dtigypte, r6gnait vers le commen- 
cement du vui* sifccleav. J.-G. Quoiqu’il ffit ayeu- 
gle, les pr&tres 6gyptiens l’avaient 61ev6 sur le trone ; 
fl en fut chass6 par Sabacus, roi d’Ethiopie. 

ANYTUS, rh6teur d’Athfcnes , ennemi de Socrate, 
se joignit k M61itus pour accuser ce philosopho et le 
lit condamner k boire la cigufi, 400 ans av. J.-C. 
L’ innocence de Socrate ayant 616 reconnue, Anytus 
fut forc6 de fuir d’Alhfcnes et se retire k H6racl6e 
dans le Pont, ou il fut, dit-on, lapid6. 

ANZARBA, jadis Anazarbe et Cisarie , v. de 
laTurquie d’Asie (Marach), k 60 kil. N. E.d’ Adana. 
Elle faiaait autrefois partie de la Cilicie ; au moyen 
Ige elle devint la capitale d’un pr6tendu roy. 
aArm6nie form6 par les Greca ( Voy. arm£nie) , 
1095-1282. Rhodoam d’Alep battlt Bo6mond II, 
•prince d’Antioche, devant Anazarbe en 1130. 

ANZI, ville du roy. de Naples (Basilicatc) , k 18 kil. 
S. E. de Potenza, sur une montagne ; 3,000 hab. 

ANZ1CO , 6 tat de la Nigritie m6rid., connu scu- 
lement par dea relations du xvi* si6cle, eat probable- 
rnent Identique aveo le Sala. 11 avait pour capit. 
Jionsol, 4 1,300 kil. des cOtes. 


ANZIN, bourg du d6p. du Nord, 42 kil. de Yalen- 
ciennea ; 4,000 hab. Mines de houiile , qui sont Ici 
nlus riches de la France; elles emploient Jusqii k 
16 000 ouvriers et produlsent 4 millions de qulntaux. 

ANZIO mo, Antium, v. do l’Etat cccl&iaa , » 

30 kil. S. de Velletrl, prfes du cap Antic, oil les \ 6ni- 
tiens battirent la flotte g^noiset 137 
AOD ou AHOD, juge d Israel, de 1365 4 1305 av. 

J -G., ou, selon YArt de vtrtfer Us dates, de 1496 
A 1416 d61ivra les H6breux de la servitude qu lie 
BU»nt Mus Eglon, roi do. Moablloo. et tua c 

Pri AONES, nom do3 plus ancicns hab. connusdc! la 
Bfiotio. lls furent dSpossfelfc par les BWniciens do 
Cadmus. Dc ce peuple vient lc nom d Aomo donn4 

anciennement 4 la B6otie. VA , 

AORNE, c.-a-d. sans oiseaux, fort d Asie, sur un 
roce8carp4, auxlimiles do lindoet de la Badriane. 
ou sulvant d'autres aux environs dufjaiigc.jjas^it 
pour Inexpugnable , ct cepcndant fut pris par 
Alexandre. — Un lieu plcin de marals infects en 
Epire (Thesprotide), prts dcs monte Cdraunicns, por- 
tait aussi le nom d'Aome : on presume que c est de 
ce nom que lea Latins ont fait A verne. 

AOSTE ou AOUSTE, Augusia Pretoria ou Au- 
gusta Salassiorum, ville des Etets sardcs, dans la 
vallfie dite val d'Aostc, sur la Doire, me gauche 
au pied des Alpes (600 mMres au-dessus du niveau 
An u A in kil N. 0. de Turin et A 1 entree 

dcs deux v'al!6es du Grand ct du IVlit-S a int-Ue r - 

Tmphuatres®Mc h de Womphc! ctc?-Elle domic 

et 79M4' long. E., est rfl^bre dans les vied les an 
nates et la mythologie lnndoues, sous le nom d j 

le N6nal le Baliar , 1 Allahabad. 1 Agrali , 1 

Delhi ; 3,700,000 hab. Cap‘U Luknow ou Wnau. 
Climat chaud, mais temp4rfi par 
midi • sol fertile en beaucoup d endroits , mats 

mal cuitivfi. Forfite pleines de ‘*^ s - d 

dp rhinoc6ros. On y trouve la fameusc pierie ap- 
Del6e lapis-lazuli. — L’Aoude 6tail une des provinces 
defempirc mogol ; ce fut longtemps 1 etal indigCM 
Ic plus riche ct le plus puissant de I Rule. 1) uboi d vis 
sa/dcs Anglais.il a6t6ai.MX6alcurcmp,roen 8o6. 

AOUS, Vomssa riv d fcpirc, cou|e du h. ui u 
et tombe dans l AdnaUque, au iS. , d ApoUome. _1 m 
lippe V, roi de Macedoine, fst ddlaitsur les herds 
do TAotls par les Romains, 198 av. J--C- 

A0UST-EN-D101S, Augusta Trtcastmorum, bourg 
du d£p. de la Dr&me , 1 27 kil. de Die et prts de 
Crest; 1,100 hab. Papeterle, etc. S . our 5,® *' 

— C'est une des colonies romaines fondles par Au- 


* U iWr (dix), nom sous lequel onconnattla funcsta 
journ£e du 10 aoOt 1192, dans laquelle le peuple de 
l»aris sempara dcs Tuileries et massacre cs feuisses. 
Louis XVI fut oblige de chercher un asile dans la 
wile de 1 ' assemble ldgislaUve, qui le suspendlt de 
ses fonctions et convoqua une convenUon nation^^ 
APACHES, nation indigene du Mexiquc, hamte 
entre 30- et 34° lat. N., depute le Rio Cotoradode 
la Californie jusqu'au Rio Colorado du J®* 88, EUe 
eat sans cesse en guerre avcc les Espagnols. 
APALACUES ^nonU). Voy. alleghany. 
APAMfiE, Apamea, nom commun 4 beaucoup de 
villes ancienncs, entre autres : 1° 1 anotenne D^ia, 
en Awyrie. aujourd'hui Corn* jau confluent du 
Tiare ct de rEuphrate);2°unevllleauj. ruin4e aur 
VEuphrate , visXvis de Zeugma; 8° une v Ue de 
File ae M6s4ne (dans le Tigre), en M4»potamic 
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4* ▼. de Syrie, au S. E. (F. famieh); 5* Apamea Cibo - 
aujourdhui Afioum Karahissar , au confluent 
du Marsyas et du Mlandre (peupl6e aux ddptms da 
* Clllnes par Antiochus Soler, qui lui donna la nom 
d'Apamto, sa mire); 6° v. de Bithy nie, auj . Moudania. 

APANAGE, d’un mot de la basso lutinit!, apanare , 
c’est-k-dlre dormer le pain . Dans l'originc, on d!- 
signait sous ce nom les possessions lerritorialcs quo 
tous les haute seigneurs donnaient k lours puinos 
pour les dddommager de ce que leurs ainls seuls 
devaient succdder au fief principal. Plus turd, ce 
mot a spdcialement ddsignd les fiefs aCfectds aux 
princes du sang. Ces apanages royaux ne datent 
que do la troisilme race. Sous les deux premie- 
res, les fils du roi mort partageaient dgalemtnt en- 
tre eux Heritage de leur plrc. Les apanngc3 dtaient 
presque toujours concedes a charge de relour d la 
couronne d difaut d' hairs (hdritiers). En 1790, 
ra3seinblde consliluante abolit les apanages riels cl 
les remplaya par des rentes apanageres . Un sdnatus- 
consulte de 1810 les rdlablit, mais ite ne reprdsen- 
tdrent plus alors qu’un revenu assis sur des proprid- 
tds lerritoriales. 

APCHERON , prcsqu’ilede Gdorgie, moitiddans la 
Russio d’Europc, moiti! dans la Russia d’Asie, par 
47*30’ long. K.,40® 21’ lat.N.,s’avancc danB lamer 
Caspicnne : ch.-l. Bakou. Sol imprdgnd de gaz sul- 
fureux et inflammable. 

APELLES, pemti e cdlebre, de Cos, d’Ephlse ou de 
Colophon, disciple de Pamphyle, florissail vers 332 
av. J.-C.llv!cutklaeour d’ Alexandre, puis kcelle de 
Ptoldmde. 11 ne passait pas un seul jour sans travail- 
ler, ct il exposait ses ouvrages en public pour recucil- 
lir les jugements des curicux. On connait le trail dc 
ce savctier qui, aprds avoir critiqud une Kind ale, 
'oulut juger du re&te du tableau ; Apelles l’arreta en 
lui disant : « Que le saltier ne s’dldvo pas au- 
dessus dc la chaussure, ne sutor ultra crepidam. » 
Alexandre, admirateur des talents d’Apelles , nc 
permit de faire son portrait qu’A lui seul, et il 
cut pour lui une telle amiti! qu’il lui c!da Cain- 
paspe, une de Bes maitresses, dont le peintre !tait 
detenu Ipcrdument amoureux en faisant son por- 
trait. Les meillcurs tableaux d’Apelles !taient Alexan- 
dre lormant , Vinus endormie et V tin us Anadyom'enc , 
c.-k-d. sortant dc la mor. 

APELLICON, de Teos, P!iipat6ticien, mort vers 
85 as r . J.-C., cst c!Uibrc pour a\oir retrom6 ct res- 
taur! les ouvrages d'Arisloto et de Thlophraste, qui 
Itaient rest!s longtemps enfouis ct oublies. 11 forma 
k Athknea unc ties riehe hibhotheque, que 11a fit 
transporter I Rome. 

APENNINS (monts), Apcnninus , longue cliainc 
de mont. qui traverse i’llalic dans toule sa lon- 
gueur, so dltache des Alpes a Cassino, trace un 
uemi-cerclc autour du golfc de Glncs, court a 1*E. 
jusqu’k la Bocchetta, puis sc dirige vers le S. E. et 
va so terminer en Sicile, formant ainsi 4 regions 
principalcs : 1° YApennin septentrional , dans les 
Etals sardes, qui finit k la Bocchctla et au mont 
Goronaro; 2° YApennin central , qui la jusqu'au 
mont Velino et Uuqucl partent le Sub-Apennin re- 
main ct le Sub-Apenniu toscan ; 3° YApennin mi - 
ridional, qui se fourche en deux pr!s d’Acerenza, 
pour courir d’une part dans les terres de Bari et 
d’Otrante ct finir vers le cap Santa-Maria di Leuca, 
de l’autre dans les Calabres et jusqu’au cap des 
Armi sur le dltroit de Messine ; 4° YApennin uis3* 
laire % en Sicile : e’est dans cette dernicrc region 
qu’est situ! l’Etna. Le Vlsuvc ct tout le terrain vol- 
<»nique environnant font partie de la region meri- 
dionale. Lea prlncipaux sommete sont l’Etna, 3,400 
mitres ; le Monte Cavalto ou Monte Corno, enlrc les 
2 Abruzzes ultlrieures, 2,900; le Munio Amaro, dans 
TApennin mlridional, 2,840; le Monte Vetora, 2,340. 
L’Apennm a longtemps servi de refuge aux vaincus, 


aux bannis, aux brigands, et ceux-ci y trouvent en- 
core un repaire. 

APENRADE, ville de Dancmarck (Slcswig), k 30 
kil. N. de Flensborg; 3,000 hab. Port peu profond 
ct rade peu sfire. 

APEH(M.), orat.lat. du i eT sikcle, Gaulois de naisr 
sance, mort vers l’an 85 dc J.-C., se lixa k Rome oil 
il fit admirer son Eloquence; il devint succebsivement 
slnateur, questeur, tribun et prlteur. 11 est un des 
principaux interlocuteurs du Dialogue des orateurs, 
que Ton attribue a Quinliheu ou k Tacitc, et dont 
quelques savants croient qu’il est lui-mlme auteur. 

aper (Arrius), prkfet du pvetoire sous i’empereur 
Carus, fit plrir ce prince ain?i que Numerien, son 
successeur, et chercha k se faire declarer empercur ; 
mais il fut mis & mort par Dvodclien, en 284. 

APHRODISIA ou APUHODIS1UM (c.-a-d. de 
Vinus ), nom de plusieurs Miles anciennes, dont lea 
principales Bont : 1° en Carle, au N. K., prls des 
frontilres de la Lydie, patric du commenlateur 
Alexandre, dit d’Aphrodisie ; 2° dans la CilicieTra- 
ch^otide; 3° en Phrygie, non loin d’A;iamea Cibotos. 

APHRODITE , nom grec de vfaus. 

APHRODITES, ville d’Egvpie. Voy. ATARBfiCHis. 

aphrodites HORMOS, c.-^i-d. port de Vinus , plus 
communlment myoshormos. Voy. ce nom. 

APHUOD1TOPOL1S, c.-M. ville de Vinus , nom 
commun k 3 \11les d'Epypte : l^dan&lTlcptanomide, 
aur la rive droite du Nil, au S. de Memphis : e’est 
auj. Atfieh ; 2° dans ia Thebaide, sur ic Nil, pres de 
Latopohs, au N. 0. de cette Mile : e'est auj. DJou; 
3° dana laTh6ba!de, k quelques kil. au S. 0. d'An- 
tceopolis , sur un canal lateral au Nil. 

APHTHONIUS, rluHeur grcc du in* sikle apri, 
J.-C., natif d’Antiochc, c»t auteur d une rbltonque 
intitulee Progymnasmata qui a 6k* longtemps en usage 
dans les 6coles et qui a publit'e ct Lraduitc en latin, 
Amsterdam, 1005, in-12. On a aussl d’Aplitboniui 
ties Fables, publics avec relies d'Esope ct d’Abste- 
mms, Fiaucfoit, 1010, in-8. 

APlATELLUS,c.-2t-d. terre d'Apis, nom pnmitif du 
P^loponlse, dlrive d'Apis, fils de Pboronce, un des 
plus anciens rois de cette contrec. 

AP1C1US, gourmand et gastronome c»’li*bre, \i- 
vait k Rome uu temps d’AugUate et de Tiblrc. On 
dit qu’uprlte a>oir dlpensl plus de 100 millions de 
sctsterces (environ 20 millions de francs) pour satis- 
faire sa passion gloutonne , il se donna la mort 
parce qu’il ne lui rcstait plus que dix millions dc 
sesterces (environ deux millions dc francs), soniine 
qui nc lui sufflsait plus pour vhre. — 11 a existe 
deux autres gourmands du m6mc nom, fun du 
temps de Sylla, l’autre du temps de Trajan. — On a, 
sous le nom de Cceiius Apieius, un trait! De re cu- 
l maria , intitull aussi De obsoniis , etc.. Londres, 
1705; Lubeck, 1791, ouvrage fort ancien, mais qui 
n’est lirobablement d’aucun des trois Apieius. 

AP1DANUS , auj. £pideno , fleuve de Thessalie, 
a sa sou^e au niontOllirys 11 passait prls de Pbar- 
sale et sc jetait dans le P!n!e. 

AP10N, grammairien d’ Alexandria, n! enEgypte, 
fut d!put! par les Alexandras 4 Caligula pour se 
plaindre des Juifs Apionavait compos! une Histoire 
d'Fgypte ct un trait! Sur les Jui/s , que Josephe a 
reful! ; il ne nous en resto rien. 

APIS , divinil! que les Egyptiens adoraient sous 
la forme d un bceuf. On rcconnaissait le bceuf Apia 
k divers signes particulars : par exemple, il de\ait 
Itre noir par tout le corps et avoir sur le c3tl droit 
une marque blanche Bemblable au croissant de la 
lune. La dur!e de son existence Itait limitle k 25 
ans. Au bout de ce tern pa, lea prttres le noyaieni so- 
lennellement dans le Nil, puis Ua l’embaumaient et 
lui faiaaient des funlraiiles magnifilques. 11s le pleu- 
raient ensuite, et en eberebaient un autre pour le 
remplacer. Lorsqu’ils l’avaient trouv! , il* se b- 
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rraient k la joie et lui rendaient lours hommages, 
On pense quo c’est Osiris, dieu de, l’agricullurc, quo 
l’on adorait sous cet embtemc ; lcs Egyptiens croyaient 
qu’ Osiris avait pris la forme d un boeuf et avalt 
tratn6 la charrue lorsque tous les dieux, battus par 
Jupiter, se r6fugifcrent en Egypte, oft ils se cuch6rent 
sous mille formes di verses. 

APIS, ancienne ville d’Egypte (Libye 6gyptienne), 
k VO. de Partetonium, c616bre par le culte d’Apis. 

APOCALYPSE, c.-&-d. rivilation, du mot grcc 
apokaluptd , dicouvrir , livre du Nouveau-Testament, 
6crit par saint Jean Vfivang&isto , et qui eonlient 
les r6v61ations quc Dieu lui tit pendant son exil k 
Patmos. Cet ouvrago mysl6rieux, dont Tohscurif6 
eat devenue proverbiale, a domic lieu a une foule 
de comment., dont <|ueh|ii(\s-unsi}\h\ivairaiih On ya 
vu soit la description des persecutions quc I’Eglise 
devait souffrir de hi part des Juifs el des Centiis; 
soil Tannonce de la destruction de Home (dtsignec 
sous lo nom de Babylone), et le triomphe de i’Eglise 
regnant sur le monde entmr, etc. 

APOLDA, villc du grand-duchd dc Saxe, & 15 kil. 
N. E. do Weimar; 3,100 hub. 

APOLLINA1HE, I'Ancien et le Jeune, p6re et 01s, 
grammairiens et rh6leurs grecs du iv siecle aprfts 
J.-C.. enseignerent k B6ryte et k Laodic6e. 11s cm- 
brasserent le christianisme, et Apollinaire-le-Jeune 
fut6v6q.de Laodic6e. Quand la loot, des livr. pa'iens 
fut interditeaux Chretiens, ils composerent pour les 
rcmplaeer divers livres 6l6mcntaircs, en prose et cn 
vers. De leurs nombreux ouvrages, il ne reste que 
V Interpretation des psaitmes, en \ers grecs, et une 
trag6die, le Christ sou ffr ant , Paris, 1652, el 1580, 
aveo traduction latine. Apollinaire-le-Jeune fut le 
chef d’une h6r6sie qui niait qu’il y eut rien dhu- 
main dans T5nie de J6.;m>-Christ; il fut condamn6 
par plusieurs conciies. 11 mourut vers 381. 

APOLLINAIRE (SIDOINE). Voy. SIP01NE APOLLINAIRE. 

APOLL1NE (sainte), viergeet marlyre. Elle vivait 
k Alexandrie et fut arr6t6e en 248, sous le r6gne de 
PhiHppe-l’Arabe, dans une sedition exeit^econtre les 
Chretiens. Elle sejetad’elle-memedanslebficherpr6- 
par6pour son suppliee. On cflftbre sa fete le 9 fovner. 

APOLLINOPOLIS MAGNA, c.-A—d . Ia qrandc 
ville d’ Apollon, auj. Kdfou, ancienne ville d’Egypte 
(Th6ba7de), sur le Nil, rive pauehe, par 25° lat. N., 
i 110 kil. auN.de Sychie. Plusieurs beaux temples, 
dont un surtout le di putait aux plus grands de 
1 Egypte par les dimensions, mais dont les bas-reliefs, 
executes du temps des Ptol6m6es, son! de mauvais 
style. On le voit encore presque cn cnticr. 

apollinopolis parva, auj. Kous ou Sutfah, ville 
dLgypfe (Th6baide), pr6s du Nil, au N. de la pr6c6- 
dente et a quelques kil. au S. 0. deCoptos.— Ne lacon- 
fondez pas avec Apollinopolis Minor, petite \ille si- 
tuee eur la rive gauche du Nil, presque en face 
d Antoeonolis. 

APOLLO, Juif originaire d’ Alexandrie, embrassa 
\e christianisme vers l’an 54 de J.-C., predia k 
Ephcse cUCorinltie, et s’acquit uno telle reputation 
quon opposait son autorite k celle de saint Paul 
et de saint Pierre, 


_ .w.. * uj'ujj je grand 

nSi* ?if eS ouvrd ^ es i H uc nous est resld que sa 
Bibliothtque, en 3 livres, contenant YHistoire des 
aieux et deshtrosjusqu'au rctour des lUraclide* dans 
lmb l ,6e I» p iEginua Spoletinus, 
I n m 5 e ’ lrad - en fran^aispar M. Cla- 
liistoiip°n’o ? aris \? vo1 * in “ 8 - On croit que cctte 
P" m ^e d’Apollodore , et 

dAiible abr6 ^ d’un trait6 plus consi- 

“ * S 01 ®? 0 ^ par co savant. 

m dieu ** «>letl et de la 
lumiere, des arts, des Icttres et de la m6decine, Itait fill 


de Jupiter et de Latone, et fr&re jumeau de Diane 
ou la Lune. 11 naquit dans Hie de D61oa (Toy. latone). 
A peine sorti du berceau, il tua de tea fleclies le 
serpent Python, qui, k Tinstigation de Janon^ avait 
persecute sa n*6re. Dans la suite, irrltA de la raort 
do son ills Esculape, que Jupiter avait foudroyS, il 
tua les Cyclopo; qui forgeaient la foudre. Le maitre 
des dieux, pour le punir, l’exila sur la terre. 11 y 
garda qmdque temps lcs troupeaux d’AdmMe, roi 
de Theasalie ; puis se mit au service de Laom&lon, 
pour lequel il b&tit, avec Neptune, exildcomme lui, 
les murs de Troie. Apr6s avoir encore quelque temps 
err6 sur la terre, il fut rapped au cicl, et charge par 
Jupiter de conduire le char du soldi. Apollon fut 
6pris d un grand nomiire de nymphes et do mor- 
telles. Les plus connues sont l)aphn6, qui fut insen- 
sible h ses vceUx; Cassandre, h laquclle il donna le 
don de prophetic; Coronis, dont il cut Esculape; 
Clymene, qu’il rendit m6re de Phaeton. On le rc- 
presentait sous les traits d’un beau jeune liomrne, 
tenant k la main tantdt un arc, tanibt tine l\re, la 
tOle orn6e d’une chevelure longue et floltunte, et 
ceinte d’une aur6ole lumincuse. 11 dirigeait lecbocur 
des Muses et habitait avec elles sur le sommet du 
Parnasae, du Pinde ou de l’fl61icon. Afiollon avait un 
grand nombre de tenmles et d’oracles, dont lo plus 
cMebro est celui de Delpiics. On c6l6brait en son 
honneur les jeux Pythiques. 

APOLLON1A, ville d’Afrique. Voy. amanahea. 

APOLLONIE, Apollonia , nom de plusieurs xilles 
grecques oil se trouvaient des temples et des oracles 
d’ApolIon. Lesprincip. sent : 1° en llljne, do 
l’emb. de 1’AoUs (Philippe V y ful baltu par lcpr6teur 
Laevinu^, 21 lav. J.-C.) ; 2°en MaeMo.m*, au S.O.de 
Thessalonique - e’eat auj . Pah o-Chorx ; 3° en Thrace, 
a 1’entrAe du golfe form6 par le Ponl-Eu\in r on la 
nomma plus lard Sozopohs , d’oiison nom moderne 
de Siziboli; 4° dans la Cyr6nalfque, auj. Maria- 
- Souza, sur la mer, k quelques kil. au N. de Cu6ne, 
k laquelle elle servait de port ; 5° dans Pile deCrMe, 
nomm6e aussi Eleuthera , patrie du philosophe Dio- 
g6ne d’Apollonie ; G° en Bithynie, & 1*0., sur le lac 
Apollomates ; 1° en Palestine, prfcs de Ce&arGe, sur 
la mer ; on croit que e’esi auj. Arzouf. 

APOLLONIE (sainte). Voy. apolline. 

APOLLONIUS de Perge , g6om6tre ffrec, natif 
de Pergc en Pamphylie, n6 vers 214 av. J.-C., flo- 
rissait a Alexandrie bous Ptol6m6c Philopalor , 205 
av. J.-C., et ful, avec Euclidc, Archim6de et Dio- 
phante, un de3 cr6ateui , s des sciences matliArnati- 
ques. On adeiui plusieurs 6cn Is dont 1c plus remar- 
qualileestun trait6 cn 8 litres des Sections comques, 
dont la meilleure Edition est celle de llalley, Ox- 
ford, 1710. Apollonius fut comments chez les ancient 
par Pappus. 

Apollonius de Rhodes, polite grec, n6 k Alexandrie 
ou k Naueratis, v. 270, m. v. 106, Mfcvc fle Galli- 
maque, vint se fixer k Rhodes (d’ou son surnom) , 
enseigna dans cette ville avec distinction la rh6to- 
rique, puis fut rappel6 dans Alexandrie etfut charge 
de la direction de la fameuse bibliothtque. 11 avait 
composd de nombreux ouvrages; il ne nous en reste 
qu’un podme sur Texp^dition des Argonautes, ou- 
vrage estimable et qui offre des beaufos, mais qui est 
g6n6ralemcnt froid. V Arponautique a6t6 publiee par 
H. Etienne, Gen6ve, 1574; Shaw, Oxford, 1777; 
Brunck, Strasbourg, 1780; par Beck, Leipsick, 1797 , 
avec traduction latine, et par A. Welluuer, Leipsick, 
1828 , en grec seulement. Ce pofime avait 6t6 imifo 
chcz lcs Romains par Valerius Floccus ; il a 616 tra- 
duit en fran^aia rir M. Caussin, 1707, in-8®. 

Apollonius de Tyane , philosophe ettiiaumaturge, 
n6 k Tyane en Cappadoce pou d’ann6es apr6s JM;., 
embrassad« bonne neurc la doctrine de Pythagore, 
se soumit k toules les aust6rit6s de cette secte, voya- 
ge* beaucoup, visita la Cilicia, la Pamphylie, An- 
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tioche, fiphfcse, Babylone ; p&tetra jusque dans 
I'lnde, accompagn6 de Datnis, Bon disciple, puis se 
rend it k travcrs la Griice en Italic, excitant partout 
1* admiration sur son passage et faisant des gu6ri- 
sons merveilletiBes.ll fut chassg de Rome par Neron, 
A son retour en Orient, il se lia avec Vespasien, 
dont il favorisa l’avtfnement, puis il 6tablit a Ephese 
une 6colo pythagoricienne qui attira de nombreux 
disciples. On croit qu’il mourut dans cette ville, 
vers l’an 97 de J.-C., dans un &ge tr&s avancA Ses 
contcmporains le regardaient comme un homme 
extraordinaire el lui accordaient le don de predire 
Pavenir et de faire des miracles. Quelquca Pa'iens ne 
craignirent m&mc pas de le mettre en paraltele avec 
le Christ On raconte qu’au moment ou Domitien 
p^rit k Rome, Apollonius, qui 6lait alors k Eph&se 
oil il faisait uno lejon publique, s arrfta tout k coup, 
et que s’adrcssant au meurtricr, il BY*cria : t Cou- 
rage, Stephanus, tue letyran.* Damis, le compa- 
gnon fldfcle d’Apollonius, avail feit sur son maitre 
des ntemoircs qui furent remis longtemps aprfcs k 
Philostrate : cclui-ci a r6dig6 une Vie d' Apollonius, 
qui esl remplie de fables incroyables. Cette ue a et6 
traduite en franfais par Ca9tilhon, Berlin, 1774, 
ayec une preface de Fr€d6ric 11, et jmr Legrand 
d’Aussy, Paris, 1808. Ch. Blount cn a domte une 
traduction anglaisc, avec des notes rcmarquables par 
leur impi6t6. Apollonius avait composd plusieurs 
Merits : il ne rcste de lui qu’une Apologie d Domitien, 
conserve par Philostrate, et 8i Letires , pubM^es 
par Commeiin, 1001. 

Apollonius dvscole, c.-5-d. Chagrin , graramai- 
rien d’Alexandric, ainsi surnomnte a cause de son 
hurneur morose, florissait sous Adrien ct Antonin, 
et fut p6ro du granimair. Iterodirn. 11 ot le premier 
qui ail veduit la grammaire en sy»leme. II imus rcste 
de lui 4 livres De syntan sea con it) uctione, publics 
avee la traduction lalinc d’/Emil. Portus par F. Syl- 
burge, b'ranefort, 1590; e’est un des meilleurs ou- 
’ rages de ee genre que les anciens nous aieut trans- 
mis. On lui attribuc aussi un recucd d'lhsionce com- 
mentiucc , Levdc, 1G20 ; Leips., 1792 — Un autre Ap. 
d’ Alexandra rfriigeaau 1« s. un Lexicon hoincucum 
(publ. pai Villowm, 1773 ; Bekker, Berlin, 1833). 

APONUS, A iiUjr a row, v. d’ltalie, auj. adano. 

APOTRES, Aposioti, c.-k-d. envoyis , premiers dis- 
cipie* de Jesus, furent charges de repaudre la religion 
de N.-S. sur toutc laterre. Iis6taient au nombre de 
12, savuir : Pierre, Andr6, frferc de Pierre, Jean 
l'Cwmgelislc, Philippe, Jacques-1 e-Majeur, Bartite- 
lemy, Thomas, Mattliieu, Simon, Tludee ou Jude, 
Jacques-le-M incur , Judas Plscanotc, qui apres sa 
trahkon fut remplac6 par Mathias. On compte 
Sgalement saint Paul purmi te^ apdtres, et on 
le nomme plus sp&sialement Yapdtre des Gentils , 
parce qu’il rfyancht la religion parmi les nations 
paYcnnc* ( per gentes ). On y joint aussi Barnabe. 

APPENRODB, village du llanovre, k 4 kil. 0. 
d’llefehl. Prfcs de 15 cst une fameusc grotte artifi- 
cielle elite Kclle (la Cave), 

APPENZKLL, Ahbatis cclla , canton suissc, inclus 
dans rehii de Samt-Call. 11 cst dhis£ en 2 parties 
ind^pendautcsTuriedePautre, iesRhode^interieurcs 
et les Rhodes extei leurcs. Celles-ci out alternativem. 
pour ch.-l. Trogen ct llcrisau ; ccIles-15 ont pour ca- 
pitate A ppenzell. Pop. de lout le canton, 52,000 ames, 
dont 36,000 r6forntes. Le canton d’Appenzcll cst fort 
montagneux ; ses cimes principalea sont le Sentis , 
le Geyronspitz, le Kamor. Ge canton CBt le 13*; 
il ne fut. admis dans la conted6i*ation suisse qu’en 
15i3. — La ville d'Appenzell eBl sur la Sitter, et 
n’a gu&re que 1,500 hab. 

APP1EN, Appianus, hlstorten crec, n6 5 Alexan- 
drie au commencement du ii* siecle, vint d« bonne 
heure k Rome, \6cut sous Trajan, Adrien, An- 
tonin, exerja avec distinction la profession d'avo- 
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cat, ct fut surintend&ni des affaires domestiques dos 
empereurs. 11 avait composd, sous letitre d’Histoirc 
romainc , un grand ouvrage en 24 livres, qui s’6ten- 
daitdepuis la rume de Troie jnsqu’au regne de Tra- 
jan ; il y racontait s6par6mont Phistoire de chacun 
des peoples qui ont 6t6 en relation avec Rome. 11 ne 
nous en rcstc qu’un petit nombre de livres entiers (sa- 
voir : 3 livres sur les guerres d’Espagne, d’Anmbal et 
de Carthage ; un sur cello deMithndate, un sur celles 
d’Jilyrie, 5 livres sur ifts guerres civiles de Home), et 
des extraits do la plupart des autres. Le tout a 
public par Schwcighaeuser, Leipsick, 1785, 3 v. in-8, 
gr.-lat., ct parDulmer, Paris, bidot, 1810, gr. in-8; 
trad, en fr. ]>ar Scvssel, Lyon, 1514, par Odet-Desma- 
res, pans 1659. Les cinq livres des guerres cniles 
(liv. XIII a XVII) ont <5t<$traduitsa part ]>ar Combcs- 
Dounous , Pans, 1808, 3vol. in-8. L’lnstoired’Ap- 
pien joud d’une grande autorit6; elle contieut 
d’ailieurs sur plusieurs epoques de l’liistoirc ro- 
maino les seuisrenseignementsque nousposs^diqns. 

APP1ENNE (voie), Via Appia , Via ccnsorina, 
une des plus belles routes romames,partaitde Rome, 
pa«ait par Capoue et sc terminait a Brindes. Com- 
menceeparJe cen^eur Apjiius Claudius Caecus vers 
311 av J.-C., rontimtee par C6^ar, ellc fut termini 
par Auaude. On la snrnommait Regina viarum. 

APPil FonuM, auj. Bnrfpj-Longo, ehez les Yols- 
ques, a 35 1 ii au S de Rome, sur la voie Appienne. 

Al'Pll S CLAUDIUS. Voy clauwus. 

• A!‘KAX1NE (Fovioi-Mat'.eieviHi), contrc-ami- 
ral ro- e, l en 1671, rnorf ( n 1728, lemportaplu- 
- « in -s -ur les Sonteis en Ingrie et en Es- 

i di.»iut aui**! un des prineiprax instruments 
de Ja eieiie de Pierre-lc-Craud ; ee prince l’fleva 
a la dipmte de s6nateur, d’amiral-g^n^ral de R vxr 
sic et de conseiller priv6. 

ai’raxine ( Etienne-Fcedorovitch , comte), feld- 
mar^clial des armccs russes, p.-iila du pr6c., com- 
battit d’alxird centre lea Turcs sous les ordres du 
marshal Munich, aida le v ice-chancel ier Bestou- 
cliefahupplanter le comte l'Estoeq, favon de Tim- 
p^ rat rice Elisabeth, cl engage* cette pnneesse dari5 
la guerre de sept ans. 11 sempara de Memcl, liattit 
les Pru^icns a Gro>»-J8Pg'erndorf (1757), mais ne 
put point mettre 5 profit sa victoire. Aceu^ de tra- 
hison pour cc fait, il fut rapptle 5 Samt-P6ters- 
bourg et mourut pendant qu'on lui faisait son proems. 

APRILS, roi dEgypte, 595-570 av. J.-C., prit 
Sidon. Apres un regne de 26 ans, il fut d^tr6n6 ei 
mis a mort j>ar Am«isis, un dc ses sujets. On le trouve 
auasi nomme Knlir^e ou Ilophra. 

APS ou ALPS-EN-VIVAHA1S, Alba Ilelviorum, 
puis Alba Augusta , village de l’Arddeho, k 11 kil. 
N. 0. (te Viviers. Jadis capitate des If elviens, et si6ge 
d un i\Mi6 qui fut transporte a Viviers en 411. 

APT, Apia Julia , ch.-l. d arrond. (Vaucluse), sur 
le Gasoil, k 55 kil. E. d' Avignon ; 5,707 hab. 
Bougies confitures. College com. Jadis capitate des 
Vulgicntes. — L’arr. d’Apfa 5 canfom (Bonnieux, 
Cadenet, Gordes, Pertuis, plus Apt), 50 communes, 
et 99,012 hab. 

APTA JVLJA, cap. des Vulgicntes dans la Gaule 
Narbonnaisc, auj. apt. 

APIJA ou APUANI , ville de lltalie (Etrurie) , 
auj. PONTREMOLI. 

APULfiE, Lucius Apuleius , ecrivain latin et phi- 
losophe platonic. , n6 a Madaure en 1 1 4 , m. en 1 90, vint 
k Rome, oh ii exer$a avec succ&s la profession d’a- 
vocat. De retour dans sapatrie, il rdtablit sa fortune, 
qu’il avait fort dimimtee par de frequents voyages, en 
dpousant une riche veuve. Aceus6 par les parents da 
cette femme d’avoir employ^ la magie pour e’en faire 
aimer, il se justifia enpronongantunelteqaenteapo- 
logte, qui nous a 6t6 conwrv^e. On a d’Aputee la Mi* 
tamorphose , vulgairementappctee VAne a'or t en 11 li- 
vres, roman inglnieux, dans lequel se trouve te fa- 
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meux episode de Psyche son Apotogie ; lea Florides 
fragments de scs discoure; un ouvrage en 3 Hvres 
Sur la doctrine el la vie de Platon, un livrc De Deo So - 
cratiSf un livre De Mundo ; on lui attribue en outre 
un grand noinbred’autres ouvragcs. Les oeuvres d’A- 
puleo ont £t6 reunies, cum interpr . el not. Juliam 
Flondt , adus.DelphiniyV ar., 1688; les edit. Ics plus 
estimdes sont ccllcs d’Oudcndorp, 3 v. iu-4, Leyde, 
1786-1823, et de Hildebrand, Leips , 1848, 2 v. m-S 
On a donnd un grand nombre deditions speciaies 
et de traductions de l’Aiie d'or ; les traductions fran- 
caises les plus rdeentes sont cclle de Bastien, Paris, 
1787, et cellc dc Maury, Pads, 1812. M. Bdtolaud 
a donnd, dans la collection Panckouckc, Paris, 1835- 
38, une traduction complete d’Apulee, 4 vol. in-8°. 

APULE1US SATURNINUS (Lucius) , tribun. Votj. 
SATURNINUS. 

APULIE, vulgairement la Pouille , region de 1’Ita- 
lie, au S. E. , Je longde PAdriatiquc, s’dtend & I’E. 
du Frentanus et au N. du Bradanus, et sc divise 
en 2 parties : l’une grecque, oulapygie, coinprenant 
les Salcnuns, la Messapie avec les Calabres ct la 
Peucdtie; Paulre italique, comprenant I’Apulie 
proprc, la Daunie, la pdninsulc du mont Gargane. 
Villes princijiales : Apulum-Asculum , Arpi, Her- 
donea, Salapia, Venusia, Aquilonia, Canusium. — 
Les Apuliens etaient de race osque, Leur pays fut 
colonist par Ics Arcadiens OEnotrus et Peucetius, 
puis jar Diomede. — L’Apulie forme auj. la Capi - 
tanatc et une partie des Terres de Dari et d' Otrante. 

APULUM ou ALBA JULIA, >ille de Dacie, auj. 
CARLSBOURG. 

APULUM ASCULUM. VoiJ. ASCULUM. 

APUHE, riv. de Colombie, nait k 80 kil. N. 0. de 
Varinas, re^oit le Canaguan, lc St-Doiningue, le 
Manpurro, et se jette dans l’Orenoquc. 11 donne 
son nom h une prov. de la republique de Vdndzuela , 
qui a pour ch.-l. Achagua. 

APUR1MAC, riv. du Pdrou, prend sa source dans 
les Andes du Pdrou, court au N. E., revolt le Pa- 
chachaca, le Pampas, le Man taro, le Vileomayo, le 
Paucar-Tambo, le Beni; prend alors le nom d’U- 
cayul et se joint au Tunguragua pour former l’A- 
mazone. 11 a pr6s de 900 kil. de cours. 

AQUA. Votj. acqua. 

AQU^E, c.-A-d. Eaux, nom donnd par Ie 3 Latins 
k un grand nombre de villes oil se trouvaient dcs 
sources d’eaux mindrales. Les principales sont : 
AQUvE, auj. ACQS ou ax (Ariege). 
aquas august^ ou tarbeluc^e (ou Bimplemcnt 
aquas), auj. i)Ax (Landes). 

AQUAS AURELIA:, auj. BADE- BADEN. 

aqua: borbonia;, auj. bourbon-l’archambault. 
aqua: bornonis, auj. bourbonne-les-bains. 
aquac calentes, auj. chaudes-aigues. 

.AQUA cauda, auj. vichy. (On nommait encore 
amsi la ville de Bath en Anglelerre.) 
aquae flavia:, auj. CHAVES. 

AQUA HELVETICA OUVEUB1GENA, auj. DADE (Suisse). 
AQUA MORTUA, auj. A1GUES-MORTES ; — NEUA ,a.NLIUb. 

AQUA NIS1NE1I, auj. BOURBON-LANE Y. 

AQUA ORIGINES, auj. CALDAS D’OREJNSE. 

AQUA pannoniCjEj a uj. DADE (AuUichc). 

A QVJB SEGESTM , &uj. FERRtERES. 

AQUA SEXTIA, auj. AIX. 

AQUA SICCA, auj. SECHES. 

AQUA SOUS, auj. BATH. 

AQUA STATIELLA, auj. ACQU1. 

AQUA TACAP1NA, auj. EL-HAMMA. 

menae que A qua augusta). 
a* * a ^ Nigritie maritime, sur la 

«ote d Or, bornd au N. par le Bouroum, et A 10. 
par la Volta. Capit. Aquambou. Belliqueux et jadis 
le plus puissant de la cate d'Or. 

A ^ tal de la Nigritie maritime, k 10. 

du Fanti, et en arriAre de cclui d’Acra. Cannes k 


sucre d’une grosseur extraordinaire. Ce pays ost Iri- 
butaire de PAcliantl. 

AQUENSJS vtcus , villo d’ Aquitaine, auj. ba- 

GNfeRES DE BICORRE. 

AQUlLA,viIIcdTtalie,ch.-I.dePAbruzze ulterieurc 
2®, dans lc roy. de Naples, k 44 kil. S. 0. dcTdraroo; 
13, GOO hab. KvOelid. Place forte de 4® classc. Fondde 
par l’cmpercur Fr6d£ric 11 ; endommagde par dcs 
trembleuicnts de terre (1703, 1700) ; prise par les 
Frunfaia (1798). 

AQU1LA, natif de Sinope dans le Pont, dtait ar- 
chitccte et fut charge par Adrien de reb&tir Jdrusar 
lem. Ayantainsi eu occasion de connaiiro la religion 
des Juifs, il Papprofondit 6ons la direction du rab- 
bin Akiba, et flnit par embrasser le juda^mc. 11 
donna, vers 138, une version grecquode la Bible, ,qui 
eutlongtempsune grande autonld ctqu’on prcfdrait 
mdrnc a celle des Seplanle. On en trou*c dcs frag- 
ments dans les Hex a pies d’Origfcnc., 

AQU1LEE, Aquileia , villo des Elals autrichicni 
(roy. d’lllyrie), k G kil. S. O.des lagnncsdcMarano, 
au lend dc i’Adriatiquc. Petit port. Kile 6tait primi- 
tivernent la capit. des Carm , peuple dc V6n6tic. Kile 
refut une colonic romaine Tan 180 av. J.-C. ; fut 
grande et forte sous Tempire romain , ct devint la 
eapit. dc la V£n6tie. Maximin y fut tu^ par les siens 
pendant qu’il PaSbiegeaU. Attila la d6truisit en 452. 
Ellc ne s’est pas relc>6e depuis; el le n’a gu^rc auj. 
que 1,600 hab. Ellc csl le siege d’un patriareat qui 
^tait d’abord a Grado et qui en 1751 a etc divis6 cn 
2 arche\fich6s: Udine ct Goritz. 

AQU1LINA, Votj . Paigie. 

AQU1LIUS NEPOS (Manius), general romain, con- 
sul a\ec Marius, Pan 101 av. J.-C., 6loulTa la rt’Nollc 
dcs escla\es en Sicile. Dans la Mule, il fut emoye 
en Asie pour relablir les rois que Mithridate a\ait 
detrun<5s ; mais il fut pris rc prince ct pent au 
milieu des tortures. Aquilius a\ait 616 accuse de 
concussion; il fut d£fendu par Antoine Porateur, 
qui le sama en decouvrant au milieu de sa plai- 
doirie les cicatrices des biessures que eon client 
avait revues au sen ice de la patrie. 

AQUILONIA, au^» la Cedoynu , Mile d’Apulic, c6- 
16bre par la uctoire que Papirius Cursor y reinporla 
sur les Samnites Pan 293 av. J.-G. 

AQU1N, Aquinum des anoicus, Aquino en italien, 
ville du roy. do Naples (Terre do r Labour), a i kil. 
N. E. dc Pontc-Corvo ; 700 hab. Jadis Mile 

des Hermques. Dclruite j«ir les Lombards au 
vi* siecle. Patrie de Juvenal et de saint Thomas 
d’Aquin. 

aqiin (lie d’), pr6s d’Haiti (Antilles), par 75® 4’ 
long. 0., et 18° 14’ lat. N. — Dans Haiti, vis-^-vis de 
Pile, e*t un bourg d’Aquin, All 5 kil. 0. drs Caye>. 

AQU1N (Louis-Claude d’), c616bre orgamste, ne k 
Paris en 1098, mort cn 1772, cut un talent tene- 
ment pr6coce, que d&s PAge do 6 ans Louis XIV 
voulut lc faire jouer de\ant lui, cl qu’A 8 ans il 
composait d’excellents morccaux. On venait tout 
expr6s des pays Grangers pour P entendre. 
aquin (saint Thomas d’), Aquinas . Vo y. THOMAS. 
AQUINCUM, ville de Dacie, auj. dude. 

AQU1S GBANVM, auj . aix-la-chapelle . 
AQUITAINE, Aquitama , une des 4 gran des re- 
gions de la Gaulc ancienne, comprenait avant C6sar 
tout le pays situd cnlrc les Pyrdndes au S., le golfc 
de Gascogne (Tarbellicum ccquor) A VO., la Gai'omie 
( Garumtia ) au N. et k PE. Pcuples principaux 
Tarbelli (Bdam), Au$i ‘ 


Ausci (Armagnac), Arvcrni (Au 
. Piclones ( PoH 


rergne), J Uituriges Vivisci n v . 

lou), Eemovices (Limousin), Cadurci (Qu crey), Co«- 
vence et Bigerrones (Comminges cl Bigorre). Villes : 
Burdiaala (Bordeaux), Aquas Tarbdliccc (Dax), Ca 
durci /Gahore), Tolosa (Toulouse), Gergobia ddtrultc 
par Cesar. — Crassus, 


fa plus grande 


Irassus, lieutenant de Cds&r, soumlt 
partie de PAquiiaine (67 av, J.-C.j. 
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C&tar s'en rendit tout k fait mattre par la prise de 
Gergovie (52), et, dansle partage qu’il fit dc la Gaule, 
11 6 tend It les homes de ccttc prov. jusqu’k la Loire au 
fyet k 1’E. Auguste y ajoulale lerritoiredes Dituriges 
Cubi (Berry et Bourbonnais). Enfln vers 3C9 ou 381, 
B Aquitaine fut parlagGe en 3 prov. : Aquitaine l r *, 
ch.-l. Avaricum (Bourges ) ; Aquitaine 2 e , ch.-l. 
Burdigaia; Novempopulanic, ch.-l. Lugdunum Con - 
venarum (Saint-Bertrand-de-Commingcs). Cette di- 
vision se niaintint jusqu’k l'in vasion de la Gaule par les 
Barbares. LcsWisigoths devinrent maitresde l’Aqui- 
taine en 419, sous le rkgne de Wallia, etflrent de 
Tolosa la capit. de leur empire. En 607, Clovis enleva 
F Aquitaine a Alaricll, roi des Wisigoths, et la rGunit 
au roy. des Francs. Dagobert Fen demembra en 628 
et Ftfrigea en roy. en favour de Bon frdre Caribert. 
A pros la mort de llild^ric , fils de Caribert 
(631), le roy. d’ Aquitaine fut change cn duch<$etdon- 
n6 par Dagobert aBoggis, deuxkme fils de Caribert. 
Kudos , Hunald et WaYfre poss&lerent successi- 
vcment l’Aquitaine a litre de dues jusqu’en 769, 
6poque ou Charlemagne s’empara de cette prov. 11 
en lit un roy. dependant dc la couronne, ct le donna 
en 78 1 h Louis-lc-I)6bonnaire, son Ills. Gelui-ci la 
c6da cn 814 k son fils Pepin, qui mourut en 838. 
Pepin 11 fut proelam6 roi apr£s lui, mais Charles- 
Ie-Chauve lul enleva son roy. et se flt couronner roi 
d’Aqu'taine en848.En855, fl cninvcstitsonfils Char- 
les, qui mourut en 867, et fut remplac6 par Louis- 
le-Begue. Lorsque celui-ci monta sur le trbne de 
France (877), F Aquitaine fut de nouveau £rigee cn 
duclifi h6r6uitaire cn faveur de Rainulfe I, tils de 
Bernard, comic de Poitiers, ct perdit bientOt apres 
son nom d' Aquitaine, pour prendre cclui deGuycnno, 
qui parait n'clre qu’unc corruption du premier. 
File he composail alors des fiefs de Gascogne, d’Ar- 
magnac, de Fezensac, du P^rigord, du Poitou, du 
ronitfi d’Angoulemc et de la Marche. En 1137, le 
manage d’Lkonore, fllle dc Guillaume X, dernier 
due de Guycnnc et comte de Poitiers, avec Louis > il 
icnnit pour un instant F Aquitaine k la couronne 
ip France. Muiaapr&a le divorce de ce prince (1 162), 
EI6onore op. llenri Piantagcnct, dcp. roi d'Angle- 
terre, ct par li F Aquitaine ou Giivcnnc passa entro 
les mains do* rois d’Angletcrre. Plulippe-AuguMo la 
reprit en particcn i ">01, par confiscation , sur Jean- 
rans-Terre; mais saint Louie orut devoir la resti- 
tuor, ct la remit cn 1269, au roi d’Angleterro , 
Henri 111. Elle fut d6Gnitivement r6unie ala France 
tou* Charles VII, cn 1463. Yoy. Giiyfnnf. 

AH. Pour les noms qui ne seraient pas ici, Voy. aar. 

AHA UB10RUM, auj. Gousberg , ville de Gaule, 
2* ('t i manic, au N. de Bonn. JLFautres disent que 
e’e-* Cologne ou Bonn clle-m£me. 

ARABELLA STUART. Voy . STUART. 

ARABES. Voy. arabie. 

ARAR1E, Arabia , contr^e de FAsie occid., bom£e 
au N. par la Syrie et FAlgezireh, k l’E. par le golfe 
Bersiquc, au S. par la mcr d Oinan, k l’O. par 
la mcr Rouge. Son dtendue est de 2,500 kil. environ 
du N, au S. Bur 2,000 dc VO. h I E. L’Arabie csl 
vulgairemcnt divis6e cn 3 parties; FArabie-Pdrtfe 
au JN. 0., l’Arabic-DSserte au centre et k FE., 
J Arabic-Hcureuse au S. 0. ; mais la division rdelle 
ct la scula qui soil connuc des indigenes esl cello 
qui par (age FArabie en 6 regions, sa\oir ; YHedjaz , 
le long de la cdte N. 0., qui renferme le grand 
cUtaifat de \& Mecque ; l’Ylmen, au S. 0., donl 
les principaux 6tata sont, en allant de VO. k FE., 
Fimamat de Sana, le pays d’Aden, FHadramaut 
et le d6aert du Mahrah ; l’Oman , au S. E. , 
qui renferme Fimamat de Maskate ; le Lahsa ou 
Hem (Bahrain ou H^jar) k FE. ; ct le Barria ou 
Bahr-Abad , qui comprend le Nodj ft d, et se compose 
des vastes d&erts situ^s au centre de BAranie. Viiics 
principales : la Mecque, M&Une, Sana, Aden, Moka, 


Maskate, etc. L’ Arabie n’a que irks peu de mont., 
excepts au N. 0., oh Fon trouve le mont Sinai et le 
mont Horeb, et au S. 0., dans FY6men. Dans cette 
derni&re region, couient le MeYdam et le Chabb, les 
gculs fleuves de F Arabie qui aient un cours permanent. 
Le reste de FArabie n’offre que dimmenses plainea 
BablonneuBes et d&ertes, ou regne continuellcment 
le soufDe ardent du simoun ou vent du d&ert. Dans 
les parages maritimes la fertility est trks grande; on 
y cuitive beaucoup dc plantes aromatique§ ct d’6pi- 
ces, le caf6 Moka, l aloes, le baume, le coton, le co- 
coticr, le grenadier, le mats, etc. On trouve en 
Arabie la plus belle race de chevaux qui existe, des 
chameaux, des bullies, dca moutons a grosse queue, 
etc. ; mais les deserts sont rrmplis d’animaux Cro- 
ces et d’insectes malfaisants. Les Arabes appartien- 
nent k la famille semitique ; ils sont petit*, maigres, 
liasan6s. 11s sontd’un caractkre grave, spirituels, sou- 
vent hospltaliers, mais toujours prAts a piiler les cara- 
vanes. Ils m^nent presque tous, surtout les Arabes B£- 
daouis ou Bedouins, uno vie nomade, r6unis cn trihus 
et ob&ssant au gouvemement patriarcal dc lours chctks 
ou vieillards. Les Arabes, au temps de leur puissance, 
ont culti\6 avec lc plus grand sued* la podie, la 
philosophic et les sciences math6matiqucs ct natu- 
relles. Leurs savants les plus c6ltbres sont Al-Kendi, 
Al-Farabi, A^icen^.e, Averrhobs, Algazel, etc. On 
leur attribue l’invention des chiffrcs, de Falgebre: 
ils avandrent Falchimie. Presque an moyen 
kge, ils a^ aient conserve les connaissancrs dc Fanti- 
quilt*, et c’esl en grande partie par euv qu ellcs ont 
^t6 transmises k i’Occulent. 11s sont, depute long- 
temps, retomb£ft dans leur ignorance premiere. M6- 
htimet-Ail a depuis quelques annccs fait d’iieureux 
efforts pour les cn tirer. — L’Arabie a presque tou- 
jours 616 independante. Soas Trajan, les Roinams en 
conquirent unc tres faible partie, cclle qui fut depuis 
appc!6e Arabie-Petde, dunom de Peira.* on ch.-l. Au 
mi* sidle, Mahomet, fondateur dc 1 Hamisme, cr6a 
Fempire arabe (622), qui grandit rapidement et s’ac- 
crut cn suhant les progrt* dc la religion mu«ulmane. 
Ilembrassa8uccessi\ement FArabie entien* -624-632), 
la Syrie (632-638), FEpvpte (63S-GiO), la Ber&e (63b- 
652;, l'Afrique septentrionale (092-’; 08), FEspagne 
^710-714). l.a France mf‘ine fut un infant menac^e 
par Fun asion arabe (721-739). Mais dt* 7.>0 cc vastc 
empire perdit son umtd Bagdad v it sVltner, cur les 
mines du califat de&Oinmtade*, cclui des Abbassides. 
Beuaprd, les Aglabites a Kairwan (Kf‘0) t les Tiiou- 
lounides (883), puis les tatimite* en Eg>]»te (909), sc 
rendirent ind^qiendants. tandis que les ea hie.- de Cor- 
doue, derniers restes des Omnnade-, se s^paraient 
enticement des califesd’Orient.t'cmoivellementoon- 
tinua jusqu’au xn« stock* environ. A cette tpoque, les 
Maures en Espagne et en Afnque, les Turcs ct les 
Mongols en Orient, avaient enlev^aux Arabes toutes 
leurs conquC’tes. L’Arabie el)c-m^me av’ait dejk cess^ 
depuis longtemps d’appartenir aux califes; elle re- 
devint alors independante. Les Arabes, par la nature 
de leur vie nomade, r&islerent aux invasions mort- 
goles et tartares, et aux attaques des Turcomans. 
Au xvn* et au xvm* sitVle une grande partie de 
F Arabie fut soumise k la domination des Wahabites, 
tribu arabe, qui avail son berceau dans le Ned- 
led ; mais ce nouvcl empire cut peu de dur6e : les 
Wahabites ont 616 refoulds dans leurs premieres 
limites par les arincs du pacha d’Egypte. Mohtfmet- 
Ali, et de son tils Ibrahim (1818). Auj. FHcdjaz cl la 
Mecque rcconnaisscnt FautorU6 du sultan. Quant au 
restede FArabie, elle est tout a fait ind^pemlanto.Quoi- 
que la domination des Arabes ait depuis longtemps 
cess£, cependant leur langue se parle encore dans une 
grande partie de FAsie et de l’Afrique, et ils forwent 
dans ces pays une portion notable de 1* population. 

ARABIQIIE (mar on golfe), Smui Arabics, Voy. 
rouge (mer). 
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ARAGON, gr. prov. d'Espapne, une des 12 rapi- 
lainenea-ginferalcs du roy., cal BiUtfe entre ccll.-s de 
Mcillo-Gastdle et de Naiarre A 10., de Catalnirne 
A 1 E., de ISouvclIe-Castille au S„ et touche a la 
mnce par la Irontiere w;pt. • Sarapos^e en eat la 
capit. On la divise cn 3 j.iov.: ccllea de SunurOrfe 

efi^rSwTh v. 1 n® T T 1cL Ktcnduc . 820 kil. aurm ; 
660,000 hab. On y trouve des mont. au N. ct i I E. 
ues plaices sablonneuses ct arides au centre, et tie 
Gal,e G°* Xalon, Guadala- 
1?"* etc.;. L Aragon n’est quunc partie de l ane. 

G a consent le nom avec une 
alteration, et repond h peu prfcs a la Ccl(ib6- 

nedwancl«nBUM8aacn47 0 deladominationdt^Ko- 

mains bgus celle des Gotha, fat conqui* par les Maures 
£n 714, leur fut repris par lea rois ue NavaiTe, et 


ARAB-KIR , Arabrace, ville de la Turquie d’Asie 
(Asie-Mineure) , & 180 kil. S. E. de Si was ; ch.-l. 
d’un livah de mfcme nom. 

ARACAN, ville de l'lnde transgang<5tique 
capit. du roy. d’Aracan, auj. ch.-l. de la prov. 
de ce nom, jiar 90° 45’ long. E., 20° 40’ lat. N. • 
grande, mais r^duite h V6lat le plus triste pendant 
la domination birmane, 1783, etc. C'esl dans 
Aracan quo fut prise la fumeuse statue colossajc de 
Goutama, plac^e dans le temple principal d Ama- 
rapoura; Aracan aussi avait le fameux canon Ue W 
metres de long. Environ 10,000 li. . . 

aracan , prov. de l’Inde anglaisc , b Hem le 
long de la cdte E. du goife de Bengale, des bonis 
du Nauf jusquau cap Negrais, ct a pour cli.-i. Ara- 
can. Jadis roy. independent, souvent ravage par 
Ips Mongols et Ics IVgouans; conqma par <os Ilir- 
mans, 1783, clen 1824 par Jes Ang’.us. La popul. 
s’flevait a 200,000 hab. environ, mais la guerre 
contre les Bii'nians et Jcs emigrations out du veduire 
beaucoup co chiifre. On trouve dans LAracan une 
longue chaine de mont. ct plusieurs riv. Climat 
brulant, msalubre. Rj/, hois de construction. On y 
rencontre de l’or ct de 1 argent. 

aracan, principal!? nv, du roy. de ce nom, se 
jette dans le goile de Bengale, au S. de la ville 
d’Aracan. 

aracan (arch ipcld ), dans le goife deBengalc, h l’E., 
sur les cOtes de la prov. d' Aracan. Ses 2 ileslcs plus 
remarquahlcs sont Ramri etTchedaba; on y trouve 
des volcans qui vomissent de la vase. 

ARAGAT\, ville du Brt?sil(prov.dcC<$ara), iU’era- 
bouchure du Jaguaril>e ; 8,900 hab. C’est la plus 
peuplge et la plus commerjante de la province. 

ARACIINE (c.-i-d. Araignte) , jeune femme de 
Colophon, qui travaillait avec taut dc perfection 51a 
brodme , quelle ne craigmt point do proposer un 
deft a Minerva ; pile 1 emporta ; mats la deesse, ir- 
nlee de sa d^faitc, frappa de sa nave tie la tele 
<1 Araehne ; celle-ci se pendit de desesjioir, et fut 
chang^e en araign^e. 

AKAGHQSIE , prov. de I’empire perso, au N. E. 
de la G&lrosic ct a 1 0. de l’lnde ; avait pour ch.-l. 
Arachosm, appelee primitivement Copht , ct dont on 
attribuait la iondation 5 Semiramis. Cette prov . fait 
auj. partie du roy. de Caboul sous It* nom ileSiiUati. 

AHAR, nom communa 2 villesde Ilongrie qu’on 
dislmcrue eri \ leil-Arad etNeuf-Arad, et qui donnent 
leur nom 5 un des 12 coautaU au-dda de la Theiss, 
situti a I’O. de la Tran ^vl ran jp; dies soul sur 
le Maros, presque cnface Tune delaulre, 1 une sur la 
rive droite, Lautre sur la rive gauche, a 40 kd. N. 
de Tcmeswar.Lij^i olc,pri e par k- Autr «ml8D. 

AHADLS, Arc/c, ile de la cOte de Bhenicie, joinle 
rn^J me V ll)ar lln ] x>n ^ avait une ville de memo 
?“ “ i-.-tk ,l« 1 h. ,1 Ai atln, i-lait 

1 I» ?rA n,ar, '" ,Sl KV "' Q1 "- 1 ( - 

^ ^ T ’ * ont / d Aral »e. ^24 kil.S.dela Mfcque, 
Mahometans 1 * 6 y ^ n ^ ra ^ 10n et de P^lonnage dies le. 


forma un comt£ sous leur d^pcndance jusqu’en 1036. 
A cette dpoque, lamort du rol de Navarre, Sanche Hi 
(ou Sancne-le-Grand) , occasionna un partage entre 
ses 4 ills; le comttf d’ Aragon 6chut 5 Ramiro, Tun 
d’eux, et fut 6rig6 cn royaume. Le roy. d' Aragon 
6tait alors fort rcsaerr6 ; il ne posa^dait ricn au S. de 
l’Ebre; ct m6me au N. , Saragossa, Barbastro, Hues- 
ca, et beaucoup d’nutres villes, appartenaient aux 
Maures. 11 s’agrandit par des conquetes, 109G-1137, 
s’augmenta du comt4 de Barcelona par 1’av^nemeist 
de la dynaslie barcelonaise, 1137 ; acquit Montpel- 
lier, 1204; les ties Baleures, 1229-1233, es trois 
quarts du roy. de Valence, 1238 ; obtint, par dchange 
avec saint Louis, la souverainetd du eomUS de Barce- 
lone , 1258 ; fit en 1282 lacquisition de la Sidle, 
qu’il perdit cn 1294 ; acquit la Sardaigne en 1326; 
maiflc6daMontpellier6 la France, 1349;rdinitddlni- 
tivement la Sicile, 1409; acquit la couronne de 
Naples, 1435, ct ftnit par s’unir 5 la Costille pout 
former la monarchic (i’Espagne. Cette union, pr6- 
pardj par 1c manage de Ferdinand, h&ritier a Ara- 
gon, et d’Labellc, h^riti^rc dcCastille, 1409; avan- 
cue par lav ^moment du Ferdinand au trOne d‘ Aragon, 
1479; remise en question par ia mort d lwibellc, 
1504 , fut consomm6e par lavdnemcnt de Charles- 
Quint, 1516, Dcpuifl cc temps, lescouronnes d’Ara- 
gon et de Gastille sont resides tinies. La couronne 
d’ Aragon comprenait en 1516: 1° en Espagne, LA- 
ragon , la Catalogue, le Roussillon (ces deux pays 
formal ent I’ancien comte de Barcelonel , le roy. de 
\ id cnee , celui de Murcie; 2° hors de la pdiiiifaUle, 
les Balcarcs, la Sardaigne rt les Bcux-Siciics. 

Les rois d’Aragon sc sont surctide dans 1’ordre 
suivant : 

1235 
1291 
1327 
1336 
1387 
1395 


1* Dynastic de Navarre. 
Ramire I. 1035 

Sanche-Rarr.ire I. 1063 
Pdlre L 1094 

Alphonse I. 1104 

Ramire IL 1134 

2° Dijnu^nc de Barce- 
lone. 

Raymond. 1137 

Alphonse, II. 1162 

Pfelre II. 1 1 96 

Javme I. 1213 

PedrellL • I27« 


Alphonse HI, 

Jay me II. 

Alphonse IV. 

Pfcdre IV. 

Juan I. 

Martin. 

3 w Byname dc Casitlle . 
Ferdinand 1. 1412 

Alphonse V. 1416 

Juan 11. 1458 

Ferdinand IL 1479 

Charles (Joint, roide 
toute l Espagne. 1516 


aragon, riv. d r>pagne sur 1c versant S. des 
Pyrenees, roule k 10., puis au S., arrose Jaca, 
Sanguesa, ct torabc dans J’fibre J)Ws d'Ajfaro, 
apr&» avoir traversd 1* Aragon et la Navarro. Cours, 
135 kil. ; affluents, la riv. de Tafalla et TArga. 

ARAGONA, ville dc Sicile, k 12 kil. N. de Gu 
genii, sur une collinc; 6,000 hab. 

AH AGE AY, riv. du Brfcul, sort de la Scm Sciada, 
recoil i>ar la droite 1c (’laro Diamantino, le Vcr- 
meiho do Goyaz, le Oixaa; jiar la gauche, le lias 
Mortes, 1c Farto, l Aquiqui, et $e jette dane Ic IV 
canlin, apri's avoir lormiS la grande ile Ste-Anne 
ou BannanaL Goure total, 1,500 kil. 

ARAL (mcr d’;, grand lac de l’Asic centrale, dan*' 
lo Turkestan, par 64°-69°long. E., 42°-46° lat. N, f a 
1)0 kil. de long, 240 de large, ct recoil le Sir, TOu- 
djani, I’Amou. Eau peu sai6e, cOtca bufwe*. — Les 
ariciens iguoraient l’existcnce de la merd'Aral, et 
comme Us faUalcnt de TAmou (Oxus) un trtbuUdre 
de la mer Caapienne, ou a pnRertdu quo de leur 
temps lea deux mere n ’en faisaient qu’unc. Suivant 
plusieurs modemes, la roerd’Aml aerait ce qu’ib 
nommaient lo lac Chorumuu (Ue de Khovareuu). 

ARALES, nora donn£ col lecti Vermont am Uzbeks, 
aux Turcomans cl aux fiarakatnaksoui vivent sur U 
cbte S. de la mer d’ Aral et sur bordade i’Amou; 
ils forment uno porwuuon de plus d’un million 
ri'&moa, li* urotessent le mahometisme, et perleftt 
le ture* 11s nabiteut un camp immense. 
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AHAM, nom donnG dana la Gen^se k la Syria, 
s’4tendait aussi k la M&opotamie, k la Chaldee , k 
rAssyrio et AVElam; il a6rivait d’Aram, 6 e fli* do 
Sem, dont lea descendants pcupkrent la Svrie et la 
M&opotamle. On appelait Aram^ens les habitants 
dece pays. On norame encore auj. langues arartdcn- 
nes lea languea partecs dans l’ancicn pays d’Aram , 
c.-k-d. lesyriaque et lc chald^cn. 

ARAM (Eugtne), savant anglais, n6 & Ramsg'dl, 
au comt6 d’Vork, vint cn 1734 s’^tablir k Londres. 

11 travalllalt k la composition dun Dictionnaire com- 
pare des langues celtique, anglnlse, latine, greeque 
et hgbraYque, et jouissalt de Vestime g6n^rale, lors- 
qu’ll fut arrfit6 en 1768, et convaincu d'avoir, 14 
an* auparavanC, assassin/s Daniel (’lark, cordonnier : 
il fut condamn6 et execut6 k York en 1769. La ja- 
lousie lui avait fait commettre ce crime. 

ARAMEENS. Voy . aram. 

ARAM1TZ, ch.-l. de canton (B.-Pyr6n6es), k 12 
kil. S. 0. d’Oloron; 1,250 hab. 

ARAMON, ch.-l. de canton (Gard), sur le Rh&ne, 
k 27 kil. N. E. de Mimes; 2,502 hab. Oliviers. 

ARAM (wi) d'), en Espagne, dans ies Pyr6n6es, 
sur le \ci>diit N. , par 2° 20’ -2° 40* long. E., 42° 
2<V - 42° 10’ lat. M. La Nogucra et la Garonne y 
prcnnenl nais&ance k 50 juts 1’une de Vautre. Lea 
habitants sont presque tous ptitres, bficherons ou 
contrc handlers. — Le vat d’Aran f‘tait jadis aux 
Com'cnct ou Garumm, pruple de la (iaule. 11 a en- 
suite fait partie du comty de Comminges. L’Espagne 
le po^cdo dcpuis 1192. Ch.-l., Aiello. 

ARANDA 1)E DUERO, ville forte dEspagne (Bur- 
gos), a GG kil. de Burgos, sur lo Duero ; 3,500 hab. 

ARANDA (don abakca de uoiea, comte d). diplo- 
mate e<pugnol, n£ en 1719, mort cn 1799. 11 suivit 
d’ahord'le parti des a: rues, puis devint amba? a adeur 
deChartov.lll pres d’ Auguste 111, roi de Cologne; il 
fut ensuite caistoine-gcntral k Valence, pen apr£s 
president du conned d, LMillc, 1760, enfm uinluss. 
en France, doit il reiint en 1784. En 1792 il fut 
nomm6 premier minUtrc, mais il fut bientftt rem- 
platf* par Godo'i. II av. en 1707 fait bannirlesJesuites. 

AH AN JEEZ , \ille d’Kspagne (TolMe), sur lo 
Tago, ihc gauche, k 44 kil. 15. de Madrid; 0,00 > hab. 
So perl ie makon rovale, w'jour de la cour depuis Pi- 
ques jusqu’k la tln'de juin. Beaux palais des Infanta 
et de Medina-Cyii. — La cm lieu Yinsurreclion dilc 
d 'Aranjuez contre le prince de la Paiv, Manuel Godot 
(1808); clle for$u Charles IV k abdiquer en fa\uur 
de son Ills Ferdinand. 

ARAMYOS, riv. de Transylvanie, Bort dn mont 
Kalymiasita, fiasse k Thorda, Aranyos-Cyyrcs, ct sc 
jette a St-Marton dans le Maros ; cours, 130 kil. Elle 
roule dcs paillettes d or ( arany enhongrois). L’Ara- 
nyos donne son nom k une petite juridiction encla- 
r6e outre les comitats dc Thorda et d’Albe-lnf6- 
ricure, etqul a 5,000 hab. 

ARAP1L.ES (bataille des). Voy . saujurque (ba- 
taille de). 

ARAB ou ARARIS, riv. do Gaulc, auj. la sa&nx. 

ARARAT, auj. Mach ou Ayii Dagh , mont. d’Ar- 
m^nie, a 05 kil. S. 0. d'Kman, par 42° 15’ long. E., 
39° 30’ lat. N., est la plus haute mont. de 1’ Arme- 
nia. Elle d6passe 4,000 metres, et son sommet est 
couvert de neigea Gternelles. C’est sur eelte mont., 
selon la Genisse (ch. Vlll. v. 4) et scion les traditions 
armfinbnmos, quo s’arrCda Varchc de Mo6. 

ARAS, Arose*, riv. d'Asie, Bort du mont Teck- 
dagh , court au N. E., fertilise l’Erivan, le Me- 
gan, le Chlrvan, at tombe dans le Kour prte de 
Djabat , apr^g un cours de 670 kil. L’Araxe ytait ja- 
dis un des ileuN** j^s plus importants de l’Asie ; il 
6talt surtout remarquoLie par 1’ impetuosity de son 
courB ; ce qul a fait dire k \iig\\o » Pnntcm indigna - 
las Maxes [JEn. Vlll, 728). 

ARATOR, poftte latln chr4tlen, en Ligurie 


vers l’an 490, mort en 556, Atait seerllaire et in- 
tendant des finances d’Athalarlc, rot de« Goths. 11 a 
mis les Actes des Apdtres en vers. Ses po&ies se trou- 
vent dans la Bibiiothtque desPtres ; elles ont pu- 


bliAca k part par Of hon ArUeniua, Zutphen, 1 7C9, in-8 
TUS, g^n^ral de la ligue Aohyenne, n6 k fii- 
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cyono^crs Van 272 av. .1 -G., rha«sa le tvran Micocles 
qui opprftnait sa patrie, fit entrer bicyone dans la 
ligue Ach6enne et en fut nommtf chef (251). H 
prit Corinllic ( 243 ) , en cha»§a Antigone, rot de 
Macedoine, et rempoila de grandB avantages. 11 fut 
cependant battu par (dyomyncs, roi de Sparte. Phi- 
lippe V, roi de Macedoine, avec lequel il a>ait fait 
alliance, le fit emporonner <213), a]ires avoir eeduit 
safille. Aratus a^a<t compel une Ihitoire de la ligue 
Achicnne qui ne nous M pas panenue. 

aratus, poiile et astronome, n6 a Soles en Cilicio, 
vers Van 272 av. J.-G., contempormn de Thoomte, 
v6cut a la cour d Antigone Gonafas, roi de Macd- 
doine. Il a compos6 sur l’astronomic un podme inti- 
tule les Phfnomtnes, que Ciccron, Gennamcus et 
A^ienus ont traduit en vers latm* et qm a Hi eom- 
menld par Hipparque, Eratosthenes ct Theon. La 
meiileure Edition de ee pol l me ert eelle de Theodore 
Ruble, L.eip a iek, 1793-1801 . Hugo Grotius a ryoni, 
sous le litre de Syntagma Arahorum (Levde, 1000;, 
les traductions latinos d’ Aratus faitos par les aneiens. 
Pingrd en a donnd unc tradurt'on ii , ani;ai ;i e A la 
suite des Astronomiques doManilius, Paris, 1786, 

2 vol. in-8. 

ARAL, ullede Sui«e. Voy. a/.rau. 

ARAl’CAMTE, ou pnvs d^ • AR.U’CANS, ■ -ntreo 
de l’Amyrique du S., k 10. des Ande«, an S. du 
Ghili, entre le Biobio,' le ValdiMs ct la mer, do 36° 
44’ 639° 50’ lat. S. Les Arawati*. Wit le vrai rom est 
Auras ou Molouche*, w>nt la pnnnpaie nation indi- 
gene de la famille chihenne. lieux traits burfmit les 
distinguaient : ieur ei\ dilation et irurjiame impla- 
cable pour les F^pagnols. De 165a 5 17 .3, ils or.t tait 
rude guerre 5 co people, et souvoiit ont etc le* ogres- 
sours. Les Jdsuilc? a var nt teiife Ieur come^'cn . en 
l720,unemoltcgcnerale mil ccstonta! e*auneant. 
Par un traite ascc VF.spagno on 1773, ils ebimrent 
d’asoir un resident k Nintiopo. I.ea Arauran* for- 
ment une confederation c^mpO' ee de 4 etaC qui se 
subdivisent eux-memes en 81 prow, et qui ont des 
chefs hyreditaire* ils out une constitution Un t ana- 
logue au gomernement feudal. Les Araucans sont 
h s hero? du polirac 6pique de V Araucana, par Alonzo 
de Ernlla. 

ARAl’CO. viilc et fort du Chili, k Pembourhure 
du T u cape I ill 44 kil. S. de la Conception, a elc bAlio 
pour arreter les incui'Mons de< Araucans. *y* On 
nomine aus?i Araueo la partie m6rid. du Chili, en- 
tre les GordiUU N res et la mcr. 

ARAUR1S, riv. deGaule, auj. Vh^aUIT. 

AUAUSIO, viilc dc Gaule, auj. ORANGE. 

ARAXE , fl. de l’Asie annenne, dans la Par- 
thiync, auj. YAias . — Cap d’Achaie, auj. haloprm. 

ARRACK, gouverneur des Minies sous baraana- 
pale, roi d’Af^yrie, ronspira contre ce prince cue- 
min6 avee leclialdeeti Belesis, part.igea bcs etats avec 
les prtncipaux conjury^, et obtmt lo royaume de» 
Modes, vers l’an 759 av. J.-G. 

ARBE, Arba } tie des Etats autrichiens, Bur la cote 
de Dalmatic, par 12° 3F long. E., 44° 47’ lat. N. 
(20 kil. Carres); ch.-l. Arbe, ev^eby. 

ARBE LES , Arbcloe , auj. Erbil % dans le Hour- 
distan, viilc d’Assyrie, k l’E. dc Minive, prte du Ly- 
cus, a donny son" nom k la victoire qu’Alexandre 
rempoi’ta Bur Darius aux environs de cette ville, 
dansiaplaine de Gaugamfelc (331 av. J.-C.). Cette 
bataille porta le dernier coup k la monarchic pen- 
sane : Darius, oblicd dc fuir. fut t««s par Bessus. 

ARRFBG ou vARutuo, v. de SuEse (Berne), entrf 
i deux bras de VAar, A 15 kil. N. 0. de Berne. Pout 
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ARBOGA, Tllle de Sufcde, k 48 kil. S. 0. de Wes- 
terns, sur une riv. de mfime nom. A 2 kil. cst le 
canal d’Arboga qui r6unit les lacs Hielmar etMcelar. 

ARBOGASTE, comte gaulois, g<§n6ral des armies 
de Valcntinien 11, dMU et tua Victor, fils de l’usur- 
pateur Maxime (388). Nomm6 prSfet du pr6toire, il 
voulut exercer Beul toute l’autorit6 ; Valentinicn 
Payant alors d6pouill6 de sea charges, il se vengea 
en falaant p6rir ce prince, et proclama empercur un 
certain Eug&ne ; mais il fut poursuivi et vaincu par 
Th^odose, et se donna la mort, Pan 394. 

ARBOIS, ch.-l. de cant. (Juia), sur la Cnisancc, a 
38 kil. N. E. de Lons-Ie-Saulnier; 7^500 hab. Tri- 
bunal, college. Vina estimfo. Paine de Pirlicgru. 

ARBON, Arbor Felix, ville de Suisse (Thurgovie), 
sur le lac de Constance, k 12 kil. N. E. de Saint- 
Gull. — AitnoN, v. de Nigritie. Voy. arebo. 

ARBOR tiE.nnc. prov deSardaigne. V.sardaigme. 
ARBRESLE (P), ch.-l. de cant. (Rhdne), k 17 kil. 
N. 0. dc Lyon ; 900 hab. 

ARBR1SSEL, plus exactement albresec, village 
de Bretagne, pr£s de Rennes, c<516bre paF la nais- 
rance de Robert d’Arbrissel, fondateur de l’abbayc 
de Fonlevrault. Voy. robert. 

ARBROATH, jadis A HER BROTH WICK, \illc d'E- 
rosse (Forfar), pr£s de Pembouchure du Broth wick. 
Port petit, mais bon ; magmfiquc pliare (dit do Bell- 
Rock), sur un rocher au milieu de la mer. Ruincs 
d’une abbaye oil se tint le parlcment de 1320, c6- 
l£brc par lea remontrances 6nergiques qu’adressSrent 
les baron9 d’Ecosse au pape. 

ARBUTHNOT (Jean), savant medecin et bomme 
de lettrcs, 1670 - 1735 , d’Arbulhnot, pres de Mont- 
rose en Ecosse, vlnt do bonne heure k Londres, fut 
nomm6 m6decin dc la reinc Anne, se ha avec les 
beaux - esprits de son temps , partieuli^rement 
avec Swift et Pope, et brilla par mi eu\ au premier 
rang. 11 a lai»?4 beaucoup d’ouvrages, soit scicntifi- 
ques, soit d’agr&nent, qui lui ont fait une grande 
reputation. Parmi les premier*, on distingue son 
Essaisur VutihUd.es mat/Umaliques, 1700 ; ses Ta- 
bles des monnaies, poids et mesures des anciens , 
1727, el son Essaisur les aliments , 1732 (traduit en 
franfais, 1741, 1 vol. in-12); parmi les seconds, on 
cite les Mdmoires de Martinus Scriblerus, esp&ce de 
satire faite cn commun avec Pope contre le mauvais 
goftt de l'6poque ; lc Proccs sans fin, ou IJisloire de 
John Bull (c’est-5-dire du pcuple anglais), traduit en 
franjais par l'abb£ Vffly, Londres, 17 53; l’Arl de men - 
tir en politique, etc. On a publi6 k Glascow, en 1751, 
Miscellaneous works of Arbulhnot , 2 vol. in-8. 

ARC, nom commun a 2 petilos rivieres : Pune 
pretid sa source en Savoie et se jette dans Plsfcre 
k 8 kil. N. 0. d’Aiguebcllc, apr6s un cours de 
115 kil. : l’aulrc nait aux environs de Trets (B.-du- 
Rh6ne), pas»o k 1 kil. d’Aix et sc jette dans l’ltang 
de Berre, aprfcs un eoure de 50 kil. 

ARC (Jeanne d’). Voy. jeanne. 
ARC-EN-BARROIS, ch.-l. decant. (H.-Marnc), sur 
PAujon. k 17 kil. S. 0. de Chaumont; 1,700 hab. 

ARCACHON (bassin d’), lagune situ6c sur la c6to 
du d6p. de la Gironde, refoit Ja Leyre. Une compa- 
re formec en 1837 ena entrepris le dess&chemcnt. 

ARCADES (Acad.des).K.ACADEMiEetCRESCiMBENi. 
t ARCADIA, Cyparissia, petit port de Morge, k 
50 kil. S. 0. de Tripolilza, et sur un golfe de mdme 
nom, cst lc si6ge d un 6vequc m6lropolilain. Jadis 
4,000 hab. 

ARCADIE, Arcadia , une des anciennes divisions 
du PGloponfcse, 6ta.it au centre de la prcsqu’ile. Elle 
comprenait une quinzaine de petites communes ou 
r6publiques nomro6e8 d’aprtia leurs ch.-l. : PhdnSe, 



nouvernoment central ; plus t&rd (au temps de la 


ligue Ach^enne), on oompritl’utilil6 d’un contre, ct 
e’est alors que fut bktie Megalopolis, capit. do touts 
l’Arcadie. On trouve en Arcadie beaucoup de mont 
(Lyc6e, M6nale, etc.); e’est 15 qu’eslla source de pres- 
que tous les cours d’eau du Pdloponfcse. Climat froid, 
p&tu rages ; moeurs antiques et simples ; race pMasgi- 
que, presque sans melange de Doriens. Les nombreu- 
ses traditions sur Lycaon, le culte de Pan et de Mer- 
cure , la vie pastorale, la bravoure et les dispositions 
musicales, sont les principaux souvenirs quo le* 
Arcadiens ont laiss& k l'hisloire. L’ Arcadie fut 
d’abord gouvernSe par des rois ; Pun d’eux, Aristo- 
crate 11, ayant trahi les Mess6niens,/iont ildtait Palli6, 
la royau!6 fut abolie, 671 av. J.-C. L’Arcadie entra 
dans la ligue Ach6cnnc, k laquelle elle donna l’un 
de ses plus grands g6n6raux, Phitop6men ; elle sui- 
vit, aprto la prise de Corinthe (146), le sort du restede 
la Grccc. Elle fut d6tachde de l’cmpire grec avec la 
Morde par les V&iitiens, puis fut conquise par les 
Turcs, (jui l’ont conserve jusqu’a l’insurreetlon de 
1822. Elle est aujourd’hui une des provinces du 
nom cl £tat do Gr5ce; elle a pour ch.-l. Tripoli tza. 

ARCADIE, nom donnd sous les dorn. rmpomii’s 
APHepfanomidc, enl'honnourd'Arradius. P.Pgxpie. 

ARCADIOPOLIS ou BERCULAE, auj. Beryaz, 
ville de Thrace, au S. E. d’Adrianopolis. 

ARGAD1US, empereur de Constantinople, flU 
ain6 de Th(^odose-le-Grand , lui succMa en Orient 
en 395, tiindis que son fr6re Honoring montait sur 
le tr6ne d’Occident. Prince fdible, il se laissa gou- 
verner par Rufin, pr6fet du pWHoirc, par Eutrope, 
son grand-chambellan, et par Eudoxic, son spouse, 
qui persecula el fit exiler samt Jean-Chry&Obldme. 
11 mourut d<5teste, en 408, k 31 an^. 

ARC AS, fils do Jupiter et de Cain to, r^gna sur 
PArcadie et lui donna son nom. Etant k la ehasse, 
il rencontra sa m6re qui avait 616 eliang^e en ourse; 
il allait la percer de ses traits, lorsque Jupiter, pour 
prGvenir ce parricide, lechangea lui-m^me cn ours, 
et les transporta tou9 deux dans le clcl, oil ils forment 
les constellations de la Grande etde la Pelite-Ourae. 

ARCATE, Arcot des Anglais, ville de Pintle (Ma- 
dras), h 110 kil. S. 0. de Madras, sur lc Salar ; 
40,000 hab., presque tous Mussulmans. Ville grande 
et belle ; citadelle d6molic. Elle fut fond<h> par Au- 
reng-Zcyb, ct fut d’abord le ch.-l. du Earnatic. 
Prise par les Franyais, J 750, par les Anglais, 1760. 
Elle appartennit k llafder-Ali en 1780 ; elle est de- 
puis 1801 possession immediate des Anglais. 
ARCES1LAS, Arcesilaus, philosophoacad6micien, 
k Pitane dans l’fioiie vers Pan 316 av. J.-C., 
fut disciple de Pol4mon. Apr5s de longs \oyages en 
Gr£ce et en Perse, il vint se fixer 5 Ath6nes et y 
fonda la 2 e Acad6mie, ecole qui comkattait les Stol- 
ciens, et dont le dogme principal et distinctif est 
Vacaialepsie , esp6ce de scepticisme qui consisfe 5 
nicr que l’on puisse rien pcrcevoir de certain par 
les sens. Il mourut 241 ans av. J.-C., &g6 de 75 ans. 
ARCHANGEL. Voy. arkhangel. 

ARCHE D ALLIANCE, cofTre qui renfermail les 
tables de la loi que Dieu donna 5 wolse ; on le gar*» 
dait prdcicusement dans le temple de Jerusalem. 
ARCHE DE NOl£. VoiJ. NOl5. 

ARCHELA1S, Erekli , ville de Cappadoce, prftsda 
PHalys. Macriny fut tud en 218, par l’ordre d’Helio- 
gabale. 

ARCHfiLAUS, philosophe grcc nalifdeMilct, dis- 
ciple d’Anaxagore et matlre de Socrate, florissait vers 
460 av. J.-C. Il vint se fixer k Alhfcnes, et y ouvrit 
une 6cole dans laquelle il enseigna la philosophie 
des Ioniens : on le surnomma le Physicien , paroe qu’il 
s’occupait surtout de la nature {physis) H niait la 
difference essenticlle du bien dvt mal, et disalt 
que rien n’est juste on injaste que par l’effet de la 
enutumc. il Boup$. Ia rondeur de la terre. 
arjch£laus, roi de Macedoine/ usurpa le trdne vers 
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run 420 at. J.-C., apr& avoir fait pArir lea enfant* 
16gi times de Perdiccas eon pr&lteesseur , dont il 
n’etait que le fils naturel. Malgr6 ces crimes, Arch6- 
latts fut un grand roi. 11 fit fleurir son royaume, 
protAgea lea Tettrcs et lea arts, el appela les savants 
& sacour encore sauvage et b&rbare; Euripide y passa 
une partie de sa vie. 11 mourut Tan 406 av. J.-C. 

ARCH^LAUS,g4n6ral dc Mithridatc, disputa la Grecc 
aux Romains, et ful battu 6 Ch6ron6c et a Orcho- 
mfcne par Sylla, 87 anBav. J.-C. 

ahchklaus , Ills du pr6c6dcnt , servit dans les 
troupes romaine8 et reyut de Pomp6c la souverai- 
net6 de Comane dans le Pont. Ayant cnsuite obtenu 
la main de BttrAnice, fille de Plol6m6e-Aul6te et 
relne d'figypte, il se fit, k la favour de cctte al- 
liance, reconnaitre roi d’figyple, et se r6voRa con- 
tre les Romains , 67 ans av. J.-C. ; mais six mois 
aprfes il fut tu6 dansun combat contre Gabinius. 

akcullaus , fils du pr6c6dcnt , fut notnrn^ roi 
dc Cappadoce par Antoine, se fit maintenir par 
Augu&tc ; mais ayant dttplu k Tibfcre, il fut jct6 dans 
les prisons dc Rome ou il mourut. 

arch£laus, roi de Jud6e, fils cTH6rodc-le-Grand, 
lui suce&la Tan 3 de J.-G. Ayaul, k son avdnement 
au troue, fait p6rlr 3,000 de ses sujets, Auguste ir- 
ril6 le depouilla d'al>ord de ia moititt dcs etals de son 
p£re, puts le rcl6gua k Vienne dans la Gaule, ou il 
mourut l'an C de J.-G. 

ARCHEMORE, fils de Lycurgue, roi de Ne- 
m6e, et d’Eurydicc. Les princes de Tarm6e d’A- 
drafle, qui travcrsaicnt la forttt de N T 6m6e f a^ant 
pri6 sa nourrice llypsipyle de lcur indiquer une 
source, celle-ei d6posa l'enfanl sur une louile d'ache, 
et les conduisit k une fontaine voisine ; mais en son 
absence, un serpent piqua IVnfant qui mourut 
aussiUU. En m&noirc de ret accident, on instilua les 
jeuxNen»6cna,qui8ec6l6braienttQUslealrois ans. Les 
vainqueurs prenaient le deuil, el se couionnaient 
d’aciie. 

ARCH ENA, Aquas Calidce , bourg d’Espagne, k 18 
kil. N.O. deMurcie. Aux environs, caux thei males. 

ARGHENHOLZ (Jean-Guillaume), capitame au 
service de la Prussc et lu&tonen estiin6, naquit k 
Dantzick en It 46, et mourut pres de Ilambourg 
en 1812. 11 servit sous Fr6d6ric 11 pendant la guerre 
de Sept ans, rentra dans la \ie pnv6e a fires la 
paix de Ilubcrtsbourg, et se fit bientbl connaitrc par 
de nombreux Perils, il publia successiveineut : Mu- 
glelerre el l'ltalie % Leipsiek, 1787, 6 vol., traduil 
dans presque toutes les langues; les Annales de 
V Anyleierre depuis 1788 ; 17/ moire de la guerre de 
Sept ans, Berlin, 1703, 2 vol ; Yllisloire de la reine 
Elisabeth, de Gustave \Vasa, Tubinguc, 1801 ; Opus- 
cules historiques, Tubingue, 1803 : la Mmervc. jour- 
nal politique, 1792-1812; cette fcuille aservi de mo- 
dule k la Ahnerve frangaise, qui parut aprAs 1815. 

ARC HI AC, cb.-l. de canton (Charente-iuferieure), 
k 14 kil. N. E. de Jonzac; 1,700 hab. 

ARCH1AS, poI6marque ou comtuandanl de Th5- 
bes, l’an 378 av. J.-C.; ayant rccu au milieu d’un 
festin une leltre qui Tinslruisail uu com plot de Ptt- 
lopidas, il en diffttra la lecture, en cl is ant :« A de- 
main leg affaires slrieuscs. • Mais il lul tu6 la nuil 
rnttme. 

arcuias, pottte grec, nalif d’Antioche, se lia en 
Asia avec Lucullus qui lui fit coufttrer le litre de 
citoyen romaiu, et vint se fixer k Rome. Son titre de 
citoyen lui ayant 6li contest^, Cicttron plaida pour 
lui et oblint gain de cause i e'est a cette occasion que 
fut prononct le Pro Archia. Ce pottle avail chants 
la Guerre des Ombres el le Consulai dc Ciciron. 

ARCH 1 DAMES 1, roi de Sparle, 4G9-427 av. J.-C., 
floumii les llotes qui s’tttaient r6volt6s; ravagea 
1 Atlique, et assifoea Athene* pendant la guerre du 
Pflopon&e. 

AftGBiDAMUS li, roi de Sparte, 861-338 av. J.-C., 


fils d'Ag&ilas, prlt une grande part k la guerre 
sacr^c contre les PhocAens. il p6rit cn Italic ensecou- 
rant les Tarcntins contre leurs voisins. 

archidamus in, roi de Simrte, 296-261 . fut dlfait 
l’an 293 av. J.-C., par DttmAtrius, fils d’ Antigone. 

ARCHIDONA, ville d’Espagne (Seville), k 34 kil. 
N. 0. dc Malaga; 6,000 hab. 

ARCHIDUC, titre particular k la maison d’Au- 
triche, etqui auj. cst port6 [»ar tous les princes et 
princesses qui lui appartiennent. Anciennement il 
n’dtail porl£ que |>ar lechef de cette maison lorBqu’elle 
ne poss6dail point encore les couronnes royal es de 
Hongrie et dc Bohttmc el la couronnc imperials 
d’Allemagnc. 11 dale de 1160, mais nc fut h6r6dj- 
tairc qu’apres la promulgation de la bulle d‘Or (1366); 
11 ne fut recount; par les dlecteurs qu’en 1463. 

ARCHILOQUE, Archilochus, pottle grec, nd k Pa- 
ros vers l’an 700 av. J.-C.. composa dcs satires, des 
odes, dcs dpigrammes, des dldgics, des fables, et fut 
Tinventeur du vers fambique, dont il fit l usage le 
plus terrible. Lveambe ( pdre dc Ndobuld),qui lui 
avail promis Ra ulle en mariage, ayant rellrd sa pro- 
messe, il ddchtra tellemcnt le p<Ye et la fille dans 
ses salircs, que tous deux se pendirent de desespoir. 
Bupalc, sculpleurcdlebrc. qui Tavuit reprdsente sous 
dcs traits ridicules, cut le meme sort. Archiloque 
pdrit assussmd. Tan C36 av. J.-C. 11 dtait dans sea 
podsies aussi licencieux que mdchanl; aussi fut-il 
Iwinni de nlusicurs ullcs de la Gn x ce; k Sparte on 
ddfendit de lire ses dciits. Cependant il dtait tene- 
ment eslimd pour son Uilent pu6tiqiie,qu’on ie regar- 
dait presque eomnte Tdgal d’Homere. 11 nc reste de 
lui que quelques fragments, qui sc Irouvent dans lea 
Poeies grecs de Gcnpve, 1006, dans lea Analecta iit 
Brunck, et qui ont did publids k part par M.Huschke, 
Altenl>ourg, 1803; cl par J. G.Licbel, Vienne, 1812. 

ARCHIMANDRITE, du grec arc/td, chef, et maru 
dra , troupeau. G’est chez les Grecs lc Fiqtdrieur d un 
monasldre ; il remplit les fonctions de nos abbds. O 
nom a dtd aussi donnd quelquefois dans I’dgiise la- 
tine i certain? a rel icv ttques. Ids que saint Sevdre, ar- 
cltcvdquc de Rnvenne. On dit encore auj. l arcAi- 
mail, hue de Messine. 

ARCHIMEDE, cdlebre gdometre, nd k Syracuse 
vers l'an 287 a\. J.-C., d une fanulle allide k celle 
du roi Hidron. Jcune encore, il se rendit k Alexan- 
dra itour y entendre Euclide, et commen^a dds 
lors a se signaler i«ir ses ddcouvorlcs. 11 trouva le 
inoyen de dessecher les marais de l’Egypte et raffer- 
init les terres voismes du Nil par des digues in£- 
branlables. l)e retour A Syracuse, il consacra set 
talents A la ddfense de sa jiatrie assidgde par Marcel- 
lus, et ju^olongea 3 ans sa rdsistance. Tanlftt il dle- 
vait les vaisseaux ennemis dans les airs k Table de 
ses constructions meeaniques, et les hissait ensuita 
retomber dans la mer ou Us se brisaienl; tantOt il 
les incendiait, dit-on, avecdos miroirs ardents. En- 
fin pourtant, les Romains f>dndlrdrent i»ar surprise 
dans lu ville. Archimdde, tout occupd de Ia solution 
d un pronldme, tarda irop k suivre un soldat qui ve- 
nalt pour le prendre; celm-ei, sans vouloir attendre, 
lc lua aussilot, 2 12 av. J.-C. Archimdde a fail avan- 
cer egalement la partie spdculalieo et la partie 
pratique de la science. Dans la lhAorie, on lui doit 
d'exeellenfs trailAe . De la sphbre et du cyhndre, Des 
sphdrotdcs el des conotdes , De la mesure du cercle, 
Des spirales, Sur les centres de yravili des lignes et 
des plans, Sur itlquilibre des corps ploughs dans un 
Jluide; dans la pratique, on lui attrihue TtnvenUon 
des moujles, de la vis sans Jin et de la vis creuseq ui 
porte encore le nom de vis d'Archimhie ; il avait 
aussi fabriquA une sphttre qui rcnr&cntatt les mou- 
vement* celestes. II avait une telle foi dan? la puis- 
sance du levicr, cu ll disait : « Donnez-moi un point 
d’appui, et je souUveraj In monde. » 11 6tait entnou- 
siaslc de la science ; on raoonte qu’ ayant trouvee 
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pendant qu’il 6talt au bain, la solution d'un pro- 
btAme d’ar6om6trie , 11 sortit du bain tout nu et 
eourut par la ville en criant : « Je l’ai trouv6 ! » L’6- 
dltion la phis complete d’Archimfede est celle que 
J. Torelll a donn6e k Oxford, 1193, in-fol., avec lea 
eonunent&foesd’Eutocius, et uno traduction latine. 
Sea oeuvres ont 616 tradultes en francaia par Pey- 
rard, 1807, tn-4, et 1808, 2 vol. in-8, revues par 
Delambre. 

ARCHINTO fleoomte Charles), seigneur milanais, 
fQnda en 1702 a Milan une academic qui embraasait 
dans sea travaux lea sciences et lea beaux-arta, et 
lbrma quelques ann6es aprAs la SocUU palatine , as- 
sociation de riches seigneurs amis des lettres, qui 
se r6unissaient dans son palais; ils firent imprimer 
k leurs fraia plusieurs ouvrages importanta. ( Voy. 
ARGELLAT1.) 

ARCHIPEL (du grec archipelagos, mer princi- 
pale), mart ALgtum des anciens, partie orientale de 
la M6diterran6e, communique avec la mer de Mar- 
mara par le d6troit des Dardanelles, baigne k l’O. 
lea cOteB de FEurope, k l’E. celles de l’Asie : Pile de 
Candie forme coniine sa I i mite au S. Cette mer est 
remarquable par le grand nombre d’lles et de pres- 
qu’tles qui la remplissent. Parmi les ties il faut dis- 
tinguer : 1° deux grands groupes, les Cyclades et les 
Sporades ; 2° les lies isol6es, qui sont, les unes euro- 
pAennes : Salamine, Eub6e (NAgrepont), Samo- 
thrace (Semendraki) ; les autres aaiatiques : Lemnos 
(Stalimene) , Samos, Lesbos (MAtelin), Chios (Scio), 
Rhodes, etc. Les Cyclades, les Sporades et les lies iso- 
1668 situAes sur les cdtes de la Gr6ce , sont actuel- 
lement & l’6tat de la Grecc. — Voy . sanudo. 

ARCHIPEL DANGEHEUX, DES BISSAGOS , etc. Voy. 
OANGEREUX, BISSAGOS, et ainsi des autres. 

ARGHONTES, premiers magistrats de la rApubli- 
que d’AthAnes, 6taient au nombre de 9. Le l er 6tait 
nommA archonte tponyme ; il donnait son nom k 
1’annAe et 6tait surtout charg6 de Padministration 
civile. Le 2 # s’appelait archonte-roi, et pr6sidait aux 
affaires de la religion. Le 3* se nommait poUmar - 
que, et commandait les arm6es. L’archontat fut in- 
stitu6 vers Pan 1132 av. J.-C. , apr6s la mort de 
Codrus , dernier roi d’AthAnes. Il n’y eut d’abord 
qu’un seul archonte ; il 6tait perp6tucl. L’an 754 
av. J.-C., on borna la dur6e de ses fonctions k 10 
ans ; Pan 684, l archontat devint annuel ; c’est alors 
qu’on porta le nombre des archontes k neuf. Cette 
uignite fut abolie a partir de la tin du iv* siAcle 
av. J. C. (308), lorsqu’AthAnes tomba au pouvoir 
de DAmAtrlus JPoliorcAte, ou du moins elle ne se 
oonserva plus que de nom. 

ARCHYTAS, philosophe pythagoricien , n6 k Tar- 
rente vers Pan 440 av. J.-C., mort vers Pan 360, 
ftit k la fois math6maticien , astronome , homme 
d"6tat, g6n6ral ; 11 fut 61u six fois chef de la rApubli- 
que par les Tarentins, et battit en pluBieurs ren- 
contres les ennemis de sa palrie. Platon le connut 
pendant son voyage en ltalie et entretint un com- 
merce de lettres avec lui. 11 mourut dans un nau- 
FApuIfe. Horace a c616br6 sa 
[?***' \ 28)« Archytas avait 6crit sur les ma- 
tnematiques, la musique, Pastronomie , la cosmo- 
gonle, la morale, la politique: il ne reste de ses 
ouvrages que de trAs courts fragments (reeuelllls i>ar 
Meuiers, Mistoire des sciences che% les Grecs , 111, 
c, 5 ). On a sous son nom un trail6 de la Nature des 
untversaux, publiApar J. Camerarius, Leips., 1564, 

« dont 1 authenticity est fort douteuse. On attribue k 
Archytas plusieurs inventions, entre autres celles de 
“ vis, de la poulie ; il avait, dit-on, eonstruit une 
•olombe volante. 

ARCIS-SUR-AOBE, Artiaea, jolie Till. de Van- 
rienne ChMopepe, auj. ch.-l. d'arrond. du dip. de 
{Aube, auri Aubei 28 Ail. N. de Troyea ; 2,763 h»b. 
oonnetene, fllal. de colon etc. Arcia a 06 brdWej 


lors de Pinvasion de 1814. Patrie de D&nton. — L’ai* 
rond. d’Arcis-sur-Aube a 4 cant. (Chavange, Ra- 
merupt, M6ry-sur-Seine, Arcis), 90 communes el 
35,744 hab. 

ARCO, ville des Etats autricbiens (Tyrol) , sur 
la Sarca, 6 12 kil. de Roveredo ; 2,000 hab. 

ARCOLE, v. du roy. Lombard-VAnitien, sur PA1- 
pone, affluent dc PAdige, a 25 k. S.-E. de V6rone. 
C6Jebres combats liYr6s les 15, 16 et 17 nov. 1796 : 
Bonaparte et Augereau y battireut les Autrichiens. 

AR^ON (lemichaud d’), ing6nieur, ne en 1733 A 
Pontarlier, mort en 1800, entra en 1754 A P6cole de 
g6nie de MAziAres, perfeclionna les m6thodes do 
lev6, fut attach6 A Parm6e du mar6chal de Broglie, 
1780, et chercha les moyens d’enlever Gibraltar aux 
Anglais. 11 inventa pour cet effet des batteries flot- 
tantea, insubmersibles et incombustibles, dont on fit 
l’essai A Pattaque de cette place en 1782; mats 
n'ayant pas 616 bien second6, il n'obtint pas le suo- 
cAsqu’il avait esp6r6.0nadelui: inflexions d'un in- 
gimeur , etc., Amst., 1800, in-12 ; Conseil de guerre 
privi sur I'evtnemeni de Gibraltar en 1782, 1785, in-8; 
Considtraiions sur les fortifications , 1795, in-8. 
ARCONV1LLE fmad. thiroux d’). Voy, thjhoux. 
ARGOS, Arcobriga, nom commun A plusieurs 
villes de Portugal et d'Espagne. Laseule importante 
est Arcos de la Frontera , A 59 kil. S. de S6ville, sur 
le GuadalAte : 12,000 h,DuchA. Voy, masaniello. 
ARGOT. Voy. arcate. 

ARCTIQUEfOeAan glacial). Yog. glaciale ( mer). 
ARCTlQUESANGLAlSES(Terres), terres \oLmes 
du p61e arctique, au N. E. de PAin6riaue septentrio- 
nale ; elles consistent en 3 parties : le Devon septen- 
trional, la G6orgie septentrionale , et l archipel do 
Baffln-Parry. Voy. ces noms. 

ARCG El L, village do France (Seme), pr6sdelaBiA- 
vre, A 6 kil. S. de Paris ; 1 ,400 ball. Bel aqueduc 
eonstruit en 1624 par Mane de M6dicis, et restes 
d’un aqucduc romain. 

ARCY, village de France (Yonne), A 6 kil. de Ver- 
manton, pr6s de la Cure; 1,500 hab. Belle grotte A 
BtflluctitfiB 

A RD ACHES , le dernier des Arsaddes. Voy . ar- 

SACIDES. 

ARDAGH, ville d’lrlande,comt6de Longford, dans 
le Leinster, A 11 kil.de Longford, ch.-l.de baronnie, 
eutun 6v6ch6 jusqu’en 1741. 

ARDATOF, nom de 2 villes de Russie d’Europe : 
Pune A 165 kil. 0. de Simbirsk, sur PAlatyr; 1,400 h.; 
Pautre sur le L6met A 143 kil. S. 0. de*Nijn6i-Nov- 
gorod ; toutes deux ch.-l. des districts de m6me nom. 

ARDEB1L , ville d’lran (Adcrbidjan), sur k) Ba- 
louc-Tchat, A 164 kil. E. de Tauris. Citadelle con- 
struite par des ofllciers franpiis. Mausol6e du cheik 
S6fy, tigedcs Sosisde Perse. P.en 1827 parlesTurcs. 

ARDECH, ville d’Arm6nle , est l’ancienne ar- 
t ax ate, Voy. ce nom. 

ARDRCHE, riv. de France, natt dans les C6ven- 
nes, A 15 kil. de Langogne, traverse le d6p.qui porte 
son nom, et tombe dans le Rh6ne par la rive droite, 

A 2 kil. au N. du Pont-Saint^Esprit; cours, 1 10 kil. 

ARDfeCHE (d6p. de P), d6p. de la France, le long 
du RhOne, qui le limite A PE., entre oeux de li 
Loire au N. et du Gard au S.; 5,600 kil. carr.; 
353,752 hab. Ch.-l. Privas. 11 est form6 du Vlv&rals 
et d'une partie du Bas-Languedoc. Ce d6p. contient 
d’assez hautes mont., plusieurs volcans Ateints, dee 
riv. affluents du RbOne, entre autres PArdAche, qui 
lui donne son nom . Houille, marbre, grAs , etc.; 
olives, Agues, vers A sole, bestiaux, bons vine, papo- 
teries renommAes , chamoiseries, bougies, sole, eto. 
Ce d6p. a 3 arr. (Privas, Toumon, PArgentiAre), 
31 cant, et 330 comm.; 11 fait partie de la 8* di- 
vision militaire, depend du diooAse de Yiviers et da 
2a oour irnpAr. de IVImes. 

ARDECUm-BABEGAN, roi de Pens, fondaieu r 
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lie la dynastie des Saseanides , eat plus comm sous 
k nom d'Artaxerce. Voy. artaxerce. 

ARDEE, Ardea , vtRe du Latium, cap. des Ru- 
tules, It 8 kil. de la mer, et k SO kil. S. E. de 
Rome. C’est pendant le si6ge d’Ard6e par Tarquin- 
le-Superbe qu'urriva l’aventure de Lucrkce. Cette 
viile recut une eolonie roinaine Fan 442 av. J.-C. 

ARDE-KHOU, viile d’lran (Aderbidjan), a 65 kil. 
N. 0. d’Yezd ; 5,000 hab., dont moitk sontGufcbres. 

ARDEN, riv. de Syrie. Voy . ch^ri’a (el). 

ARDENNES, Arduenna sylva , vaste forfct qui cou- 
?re en partie le Hainaut, le Luxembourg, le grand - 
duchk du Bas-Rhin et le nord de la Champagne, et 
qui va amMse lier an S. avec FArgonne. La Setnoy, 
la Lesse, I’Ourlhe et U Sure y ont leursource. — Beau- 
coup plus \astc sous les Domains, elle couvrait une 
partie de la 2* Cermauie, limitant le torritoire lies 
Condrusi . Elle avait pour habitant* le« Patman t 

▲kdennes (depart, des) , dtfpart.-fronttere de la 
France, au N., entre ceux de l’Aisne, de la Marne, 
do la Meuse et la Belgique; ch.-l. Mdzkres. 5,069 
kil. carrta; 306,801 hab. 11 est fornk du nord de 
la Champagne et des principauks de Sedan, Cari- 
gnan, Mouzon. Fer, marbre, ardoises, terre k four, 
argile blanche, sable pour verre blanc. Gibier petit 
et grand, moutons vanks pour la laine et la chair, 
ctkvres cachemires, bens chevaux ; usines pour fer ; 
draps, chiles, lainages divers ; verreries, faienceries, 
marbreries, tanneries, etc. Ce ckp. a 5 arrond. 
(M6zteres, Rklhel, Rocroy, Sedan, Vouziers), 31 
cant. , 478 comm. ; il depend de la 4 e division mili- 
taire,dudioc£sede Reims etde la couri mp^r.de Metz. 

ARDENTES. Voy. saint-vincent-d’ ardentes. 

ARDES, ch.-L de cant. (Puy-de-b5me), sur la 
Couze, i 4 1 kil. de Clermont-Ferrand; 1,700 hab. 
Laves et basalte. 

ARD1SCUS, viile et riv. de back, auj. ardjich. 

ARDJ1CH, Ardiscus , riv. de Valachie, sort du 
mont Vistaman, coule du N. 0. au S. E., arrose la 
viile d’Ardjich , et se jette dans le Danube apres un 
©ours de 270 kil. 

ardjich, Ardiscus , viile de Valachie, k 133 kil. 
N. 0. de Bucharest, sur l’Ardjich, 6 tail autrefois la 
residence des princes valaques. 

ardjich, Arststdf petite viile dela Turquied’Asie, 
pachalik du Van, aurleborddu lac Van et au pied 
de 1’ Ararat. 

ardjich-dagh, Argceus mans desanciens, mont. 
de l’Asie-Mineure , portion de F Anti-Taurus. Voy. 

ARGiEUS. 

ARDOCH, viile d'Ecosse (Perth), k 40 kil. auN.de 
Perth. On y voit les restes d’un camp d’Agricola au 
pied du Grampius mom . 

ARDON, village de Suisse (Valais), k 8 kil. de Sion, 
chez les anclens Ardyes • 520 h&b. Vin excellent qui 
Minulc lc vin dc Champagne. Mi nc defer, h. fourneau. 

ARDRA, Mat d’Alrique dans la Nigritie mari- 
time, baimkkrO. par le Lagos, par 0° 45’ long. E., 
6° 6’ lat. N., a pour ch.-l. Ardra, a 70 kil. N. 0. de 
I'embouchure du Lagos. Comptoir anglais. Com- 
merce d’huiie de palmier. 

ARDRES, ch.-l. decant. (Pas-de-Calais), k 16 kil. 
S. E. de Calais, et k l'extr6mik du canal d’ Ardres ; 
2,000 h . Place de guerre, d6mautei6e en 1 8D0. Canal de 
5 kil. de long qui communique avec celui de Saini- 
Omer. Ardres fut prise par les Espagnolsen 1596, et 
rendue en 1598, k la paix de Yervins. Aux environs, 
■e tint en 1520 le Champ du Drop d'Or . Voy, ce mol. 

ARDUENNA sylva, auj. les ardennes. 

ARDUIN ou ARDOIN, marquis d’Yvree, fut Mu en 
1002 roi dltalie, aprks la mort d Othon 111 ; mais 
il fut dlpouilk de see Mats par Henri II , roi de 
Germanie qui se fit oouronner a Pavie en 1004. Ar- 
doin esaaya de remonier sur son trdne lorsque 
les AiJemands se retirkrent; mais Henri ay ant 
fait une seoQnde invasion, il d4posa la oouronne i 


et prit l’hablt de religfeux. H mourut en 1015. 

ARDYES, Ardyes , peuple de la Gaule, dans la 
province dite Alpes Penntnm, vers les sources du 
RhOne ; leur nom se retrouve dans Arden, k 10 kil. 
de Martin ach (Valais). 

ARDYSou ARDYSUS, roi deLydie. Voy, ltm*. 

AREBO ou ARBON, viile de la Nigri tie maritime 
(Benin), sur le Formoeo,k 60 kil. oe son embou- 
chure. Jadis centre du commerce d'eaclavesde Benin. 

ARECOMIQUKS (Voices), Volar Arecomici , peu- 
ple de la Gaule (Narbonnaisel**), entre les Tectosagtt 
auS.O. etles Helvii au N., occupaUfesd6p. duGard, 
de I’HGrault et de 1’Aude ; ch.-l. Nemausut (Nimes). 

ARED (el) , ehaine de mont. en Arabie , com- 
mence dans l'Hedjaz, k I E. de la Meeque, et traverse 
le Nedjed de l 0. k l’E. Le Dane N. 0. de ces mont. 
est escarpA et la partie S. E. sabionneuse. 

AREGENUS. nom Dnmitif de Bawcas*t* % auj. 
Bayeux, ou plutAt, selon M. Waiekenaer ' Ar genian, 

ABEK. Voy. aradus. 

ARELAS, ARELATE, auj. arles (Bouches-du- 
RhOne). 

AHEM BERG, bourg et ch&teau des Etats pros- 
siens, dans la prov. du Bas-Rhin, sur FAhr, k 50 kil. 
N. 0. de Coblentz, entre Cologne et Juliere, 6tait 
jadis la residence des comtes et dues d’Aremberg ; 
il n’y a gufcre aujourd'hui que 300 hab. — La terre 
d’Areinberg 6lait d'abord un comk. Elle passa en 
1298 dans la maison des comtes de la Mark. En 
1547 , ce «omk 6chut par manage k Jean de Bar- 
banyon, de la maison de Ligne ; 6)ev6 au rang dt 
pnneipauk en 1576, il prit place )»armi les 61ats 
german iques. En 1644 , il fut 6rig6 en duch^, en 
faveur d’Albert, prince de Ligne et due d’Aerschoot, 
el centinua jusqu'en 1801 k ^tre fief imuiediat de 
l'Empire. 11 fut nkdiatis^ en 1801. En 1815, la plus 
grande parlie du duclk d Aremberg passa sous 
la bouverainek du roi de Hanovre, et le reste fut, 
avec le bourg d’Aremberg, enclave dans le grand- 
duclk du Baa-Rhin, qui ap]>articnt k la Prusse. Le 
duch6 d’Arcmberg compte environ 80,000 hab. 

AREMBERG (LAopold-Philippe de ligne, due d*) f 
d Aersehoot et de Cro’i, general au service de l’Au- 
triche, n6 k Mens en 1390 , mort en 1764, obtint 
fort jeune ie gouvernement du Hainaut, fit les 
campagnes de liongrie sous lc prince Kugkne , et 
comballit k Belgrade en 1717. Nommk feld-mar6- 
chal en 1737, il fit la guerre en Flandre et se trouva 
en 1743 k Detlmgen , oh il fut bleesA Proteo- 
teur 6clair<* des sciences et des letlres, il s’est rendu 
surtout c^l^bre par le patronage bienveillant qu’il 
eierpa covers J.-B. Rousseau dans son exit. 11 a 
aussi efitretenu fort iongtemps une oorrespon dance 
avec Voltaire. 

AREMBERG ( Aug.-Mark-Raymond ) , comte de la 
Marck, n6 k Bruxelles en 1753, inort en 1833, fut 
41e\£a Paris. 11 ful noui. depute de la Fiatnlre ban?, 
en 1789 aux Etats g&kraux, se lia ^troitement 
avec Mirabcau et se montra un instant d^fenseur des 
id6es nouvellos ; puis il se r^eoncilia avec la cour et 
servit d’inlerm^diaire pour allirer Mirabeau dans )• 
parti de lu roine. Mirabeau le fit sou ex&cut. testamen- 
taire et mourut entre ses bras. En 1793, U se retira 
en Autrirbe, et y devint g£n6ral. \\ a laiss6 d’intft- 
ressauts Memoires sur Mirabeau (publics en 1854). 

ARENA (Joseph), n6 en Corse vers 1772, d’une fa- 
mine ennemie de celle de Bonaparte, servit avec 
distinction et devint adjudant-g^n^ral (1793), puis 
chef de brigade de gendarmerie, et fut dkpuk par 
la Corse au Corps kgtslatif. Aprks le 18 brumaire 
an vin (9 novembre 1799), Ar^na. qui profeeaait un 
republicanisms exalk, entra dans une conspiration 
contre le premier consul Bonaparte. Arrftk k TO- 
p£ra au moment od leoomplot all ail 6tre exkcuk, il 
fut mis k mort 3e 3J janvier 1801. — Son fi^re, fiar- 
t helemi Ar£na, ckpuia de ia Corse k V Assemble W- 
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gislative, puis au conseil des cinq-cents, se pr6ci- 
pita sur Bonaparte au 18 brurnaire, au moment 0 C 1 
oe g6n6ral chassait k main arm6e ies repr&entanta 
do Ja salle des B&inces, et fut sur le point, dit-on, 
de le frapper d’un coup de poi guard. Bonaparte le 
fit comprendre sur une lisle de d6port& ; mais i) 
fahappa par la fuile. II a constamment m6 le fait 
qu’on lui impute. Mort k Livourne en 1829. 

AREN DAL, ville et port de Norw^ge, k 60 Ail. 
N. E. de Christiansand. 

ARENIS-DE-MAR, ville d’Espaene (Barcelone), h 
35 All. de Barcelone : 3,600 hab. Ecoie de pilotage. 

ARENSBERG. petite ville des Etats prussiens 
fWeslphalie), k 68 Ail. S. E. de Munster ; 3,000 hab. 
Ch.-l. d’un gouvernement demfime nom. — Le gou- 
•eruement d’Arcnsberg se compose du duch6 de 
Westphalie, du comtG de la Marck avec Dortmund, 
de la ville de Lippstadt, de ia princiuaul6 de Siegen 
et des baronmes de Wiltgenstem et llohenlimbourg. 
Popul. 380,000 hab. 

ARENSBOURG, ville de la Russie d’ Europe (Livo- 
nie), dans Hie d'OEsel, par 19° 58’ long. E., 58° 15’ 
lat. N. Port peu proforid. Elie appartenait d abord 
au Danemarck; elleestaux Russes depuis 1710. 

AREOPAGE, tribunal d’Ath&nes, citargd du ju- 
gement des affaires criminelles, et ainsi nomm6 
parce que, prirmtivement, il tenait bcs seances dans 
un lieu appel£ colhne de Mars (engrec Arios pagos). 

11 fut. dil-on, inBtitu6 par Minerve pour le jugement 
d’Oreste, meurlner de sa m6re, et reconstituS en 
^w» av * P ar Solon. 0“ n'y permettait aucun 
artifice oratoi re pour 6mouvoirouattendrir lesjuges. 
Aussi l’Ar6opage jouit-il longtemps d’une grande re- 
putation d’impartialit^; maisil la pcrdit au temps de 
P6ricl&». 6poque de la corruption g6n6rale d’Alh^nes. 

AREQU1PA ville du P6rou, ch.-I. d un des 
7 d6p. actuels du P6rou, k 40 kil. E. du Grand- 
Oc^an, A 270 Ail. S. 0. de Cuzco; ville grande et 
belle, commeryante, induatrieuse ; 30,000 hab. 
Fondle par Pizarrc en 1536. Manuf. d^toffes de 
laine et de coton, dc tissus d or cl d argent ; taiile 
de pierres precieuses. Aux environs, se trouvent le 
Guagua Putina et l'Uvinas, voleans qm font partie 
do la chaine des Andes, et dont les Eruptions &u 
xvi« si6de ont presque enseveli Arequipa. 

ARES, nom grec de mark. 

ARETEE, c£l£bre medecin grcc, ntf en Cappadoce, 
vivait. selon Ies uns, du temps dc N£ron, et un peu 
plus tard, selon dautrcs. On a de lui un ouvrage tr&s 
estime, intitule De morborum diuiurnorum et acuity- 
rum causis, signts et curatione , en 8 livres, dans le- 
quel on trouve un talent ^observation digne d Hip- 
pocrate. Ce n>6decin est le premier qui ait fait dWe 
des cantharides en v&icatoire. Les meilleurcs Edi- 
tions dc I ouvrage d'ArAtAe sont cedes de V»e,m, 
Oxford 1723; dc Boerhaave, Leyde, 1731, de Kuhn, 
aCkllSSSi d’ErmerinSjgr.-l., in-4, Utrecht, 1847. 
ARtfTHircp I*® 04 ® rtr. de Grfece, auj. Iarta. 
rl. ^SE,nymphe d Elide, se baignant un jour 
1 Alph6e. inspira de l’amour au dieu de cc 
^f Pper k M poursuite, ellc implora 
Dian ®; < J U1 Ia chan 2 ea en fontame. 
out mMa l au * 8itdl 8es A cedes d’ArAthuse, 

2np rti^ ri,renl el y ,nri>n t jaillir k Ortygie, ile voi- 
v yraCUW * ou eUea form&rant une claire fou- 
vame. Voy. ortygie. 

dant^Ii 1 ^ re L ' ’ fameux P ai * Posies mor- 

Ch.maAA* 1 dun Kenhlhomme de cette ville 
Cha»6 de son pays pour avoir fait un sonnet contra 
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sa plume. 11 n'Apargnait point dans ses Merits 
satiriques les princes et les grands, ce qui le fit 
surnommer le FUau des Princes ; la pi u part, pour 
^viter les traits de sa satire, lui faisaient des presents 
considerables ; quelque&-uns, cefiendant, ne le payd- 
rent qu’avec le baton. Impudent et vtinal, il se 
mettait aux gages du plus offraiu . e’est ainsi qu’aprts 
avoir chants Francois 1, il n£g!igea ce prince pour > 
Charles-Quint qui le jiaya plus largement. Indiffe- 
rent sur les moyens de s'enrichir, il ecrivait k la 
fois des livres obsc£nes et des ouvrages de pi6t6. On 
dil que, trompe parsa feinte devotion, Jules 111 fut 
sur le point de le faire cardinal. Pldn de vanite, 11 
s’appelait lul-mftme le dwin Arttin. 11 mourut k 
Venise, d un fou ri re, en 1557. 11 avail eie lie avec 
les hommes les plus distingufe de son siecle, en- 
tre autres Michel-A.nge, le Titien, Jules Remain. 

Il a lais&e un grand nombre d dcrils en vers et en 
prose, les uns badins, les autres serieux ; ils consis- 
tent dans des Dialogues , des Sonnets, des Stances , 
des Capitoli, des Comidxes , et dans des ouvrages do 
piete ; parmi ces derniers, on eslime surtout sa Pa- 
raphrase des sept psaumes de la Penitence (Venise, 
1534), deux fois traduite en franjais, et le traits De 
C Uumamti du fils de Dieu (Venise, 1535), traduiten 
fran^ais par Jean de Vauzelles. — Le nom d’Ar^tin, 
qui ne veut dire que natif d' Arezzo, a 616 port6 par 
plusieurs autres persouuages c^ldires, enlre autres 
par Guy, inventeur de la gamme ; Bernard Accolti, 
poete eddire; Franyois Accolti, jurisconsulte ; Leo- 
nard Bruni, historien. Koy.ce s noma. 

AREUS, roi de Sjiarte. Voy. sparte. 

AREVALO, Areva , petite riv. d’Espagne, a rrose la 
prov. d AOia el se joint k i’Adaja pour se Jeter dans 
le Duero. 

AREVALO, ville d’Espagne, 50 kil. N. E. d’Avlla, 
sur 1’ Arevalo et l’Adaja, k leur confluent; 4, 7 00 hab! 

AREVA QUKS, A/evact, pcuple de lancienne 
Espagne (Castille), au N. des C arpetam et au S. des 
Vacem, habitait sur Ies bords del’ Areva, auj. Arevalo. 

AREZZO, Arretium, ville de Toscanc, k 74 kil. 

S. E^ de Florence, dans la ridie plainede la Chiana! 
8,000 hab. Citadelle. Magniflque t>ortique sur la 
place du Marcia. Gath^drale gollnque. Humes dun 
amphitb^ire. KvtahA Patrie de M^ne, P^trar- 
que, Vasari, Guv d’Arezzo, de Pierre l’Ar6Un, de 
Leonard Bruni, des Accolti. etc.; MicheMnge naquit 
dans le voisinage. College Uopoldo , fond^ en 1820. 

ARGA, riv. d'Esjiagne, sort des Pyrenees, court 
au S. 0., traverse la prov. de Pampeiune, ettombe 
dans l Aragon k Villairanca, apr^s un court dc 
110 kil. 

ARGiEUS moss , auj. V Ardjich-Dagh , un des 
points culminants de TAsie-Mineure, k 13 Ail. S 
de dc Ca PPadoce. On lui donne 3,800 metres! 
^?f’^ AS *! J * jA “^k“ALVA, liourg d Espagne 
(TolMe), k 75 kil. N. E. de Ciudad-Rtel. On mil 
que c eat 15 que CervantAs a platA la residence de 
don Quicholte. 

ABGEE. roi de Macedoine. Voy. MACfoottvE. 
ARGELES, ch.-l. d arr. (H.-Pyr^n6e8), sur le 
Gave d Azun, 5 2 kil. de sa jonction au Gave de 
Dau et k 29 kil. S. 0. de Tarbes, dans un ration qui 
porte son nom ; 1,350 hab. Colttjre. — f/arr. com- 
prend 5 cant. (Aucun, Lourdes, Lux, Saint-P^ 
plus Argeles) , 102 comm., et 40,582 hab, 
x de CAnU (Pyr^n^es-Orientales), 

k inM:, ?•.£,*. Ferplgnao; l,3(k) hab. 

( Phi!f PI>«)i wvant italien, n€ k Bo- 
& C i n J 685 K. m ? rl en , 1765 ^ travail la avec Mu- 
ratori k la publication des Scriptores rerum tla- 
licarum, qu il fit imprimer, ainsi que plutieun 
a Milan, .u q x Jis de S 
1 • (Voj/ * ARCH,NT 0). On lui doit ettcuni 

SiblZtZ J vT™ medl0ia " Milan, 1745: 
Biblujteca dei Volgarutaiori Ualiani, 1T67. etc. - 
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Son flit, Francois Argellatl, a public des traits public lcs MbnoWes du marquis (T Argenson, Paris, 
de jurisprudence, d'histolre, et des ouvrages d a- 1825, in-8. 11 avait AtA AlevA, ainsl que son frAre 
grAment, entre autres un Dicamtron (Bologne, (qul suit), au college Louis-le-Grand, avec Voltaire, 
1761), fait k limitation de celul de Boocace, mais dont il resta to uj ours l’aml. 11 eut pour fils le mar- 
dans un genre plus sArieux. quls de Paulmy, amhassadeur. 

ARGENS, Argenteus , petite riv. de France (Var), argenson (Maro-Pierre voyer, oomte d*), 1696- 
prend aa source A6 kil.de Saint-Maximln, recoil plu- 1764 , frAre du prudent, rempla^a, en 1720, 
sieurs petits affluents, arrose Barjols, Vidauban, le comme lieutenant- gAnAral de police, son pArc , 
Huv, Roquebrune, et tombe dans legolfe de FiAjus. Marc-RAnA d’ Argenson; mais il perdit bientftt cette 
ARGENS (J.-B. boyer, marquis d r ), nA en 1704 k place k cause de son opposition au systAme de 
Aix en Provence, fils d'uu procureur-gAnAral, suivit Law. Cependant le RAgent lul donna un poste 
la carriAredes armes, et eut une jeunesse fort liccn- AlevA dans sa maison privee , et il y resta aprAs la 
cieuse, ce qui le (It dAsbAriter par son pAre. BlessA mort de ce prince, jusqu’k la retraite du nouveau 
devant Phdipabourg (1734), il quitta le service et se due d’OrlAans k Sainte-GencviAve. Il fut le collabo- 
retira en Hollande, oil il vAcut du produit de sa rateur de d* Agucsseau pour scs cAlAbres ordonnances. 
plume. 11 attira Fattentlon du roi ae Prusse par Ilrentra aux affaires en 1737 comme directeurde la 
ses attaques con Ire la religion rAvAlAe : ce prince librairie, et narvint au minlsl&re de la guerre 
l’appela k sa cour, en fit son chambcllan avec en 1743, pendant que son frAre avait le portefeuille 
6,000 fr. de traitement, et le nomma directeur- des affaires AlrangAres. Les succAs de 1744 et 1 745 
general de FAcadAmie. AprAs avoir vAcu 25 ans furent regardAs comme Atant en partie son ouvrage. 
dans FintimitA de FrAdAric, d’Argens vint passer ses En 1767, madame de Pompadour rAussit k le fairs 
derniAres annAes dans sa famille, k Aix, et y mourut dtegraeicr. Le public ne lui reprochait guAre que sa 
en 1771. 11 avait une instruction trAs vaste et IrAs sA\AritA contrc les parlements lore des querelies de 
variAe, mais il fut un des ennemis les plus achar- ecs corps avec la cour. 11 Atait membre de 1’AcadAmie 
nAs du christianiBme. Ses principaux Acrits sont: Francaisc et de celle des Inscriptions. 11 s’Ataittou- 
Leitres Juives , La Haye, 1754, 8 vol. in-rl2; Lctires jours montrA favorable aux gensde lettres et mAme 
Chmoises , 1765, 6 vol. in-12; Leures Cabalistiques , aux philosophes. Les premiers volumes de YEncu* 
1760, 7 vol.; Philosophic du bon sens , 1708, 3 vol.: cloptdie (1751) lui furent dAdiAs. 
des traductions d 'Ocellus Lucanus , du Timie , et du argenson (Antoine-RenA voter d’), ditle marquil 
discours de Fempereur Julien conire les Chrtiiens; de Paulmy, ills de RenA-Louis, ministre des affaires 
des Mtmoires secrets dc la rtpublique des Lettres, AtrangArcs, nA en 1722, fut conscillcr au parlement 
1744, 7 vol., et 1766; Mtmoires du marquis d’Argens, UAs l'&gede vingt ans, puis com missaire-gAn Aral des 
2* Adition, I vol., 1807, et plusieurs romans. guerres; jouit d une grande influence pendant lemi- 

ARGENSON (voyer d* ). Cette famille, originaire nistAredeson oncleeldesonpAre(Vo{/.RenA-Louisct 
de Touraine , a produit plusieurs hommesdAtat, Marc-Pierred’ARGENSON) ; fut amhassadeur en Suisse 
dont nous ne citerons que ies plus connus : en 1748, et aprAs avoir AtA cinq ans (1751-56) 

t argenson (RenA voyer, seigneur d ), 1596-1651, secrAlaire-gAnAral au dApartement de la guerre, 
d'abord magistral au parlement de Paris , ensuite oblint ce dernier portefeuille en 1757 ; il le perdit 
intendant d armAe pendant le siAge de la Rochelle, au bout d’un an, mais remplil encore deux ambas- 

1629, intendant de justice k FarmAe du DauphmA, sades, Fune en Pologne (1762), laitre k Venise 

1630, surintendant du Poitou, ambasBadeur, etc., (1766-70); il sollicila ccllc de Rome, mais nay ant 

fut chargA de diverses missions diplomatiques. pu Fobtenir, il quitta les affaires et ne s'oecupa plus 
Il avait reyu la prAlrisc peu de jours a>ant sa mort. aue d’Atudes liltAraires. 11 mourut en 1787. 11 Atait 
Il mourut k Venise, ob ii dirigeait son Ills ainA, ae 1'AcadAmie Fran^aise, et membre honoraire de 
amhassadeur prAs de cette repubhque. celles des Sciences et des Inscriptions. Sa superbe bi- 

argenson (RenA voyer, comte d’), fllsdu prAcA- bliothAque, achetAe en 1781 par le comte d’ Artois, 
dent, 1623-1700, seconda son pAre dans tous ses porte auj. le nom de liinhoth^gne de / Arsenti), 
travaux et dans ses missions sous ia rAgence d’Anne argenson {M.-R. d ), dAputA. V. le Supplement. 

d’Autriche et sous Mazarin; fut ambassadeur a Ve- ARGENT, ch.-l. de cant. (Cher), sur la Saudre 

nise, 1651-50, et rempiit encore diverses missions It 40 kil. N. 0. de Sancerre; 1,100 bab. 
avec succAs; mais k son retour cn France il dApiut ARGENTAC, ch.-l. de cant. (CorrAze), It 26 kil 

au roi par U sAvAritA de ses principes et de ses S. E. de Tulle ; 2,900 hab. 

maeure, el dAs lore il allavlvrcaans sesterres, 1670. ARGENTAL (Ch.-Augustin ferrtol, comte d’) t 
ARGENSON (Marc-RenA VOYER d ), fils du prAcAdent, nA en 1700, mort cn 1788, Fun des plus ardenti 
1652-1721, nA It Venise, fut nommA cn 1C97 lieu- admiratcurs de Voltaire, entretint avec lui unecor- 
tenant-gAnAral de police, devint enl7l5 prAsident respondance suivie. 11 Atait ne\eu de la fameusa 
du conscil de FintArieur, joignit les sceaux k ce madame de Tencin, et est, selon quelquea-uns, le 
titre, 1718, mais donna sa dAmission en 1720. vAriUble auteur du Comte de Comminges, qui parut 
H s’Atalt trAs fortcincnt opposA au systAme de Law. sous le nom de cette dame. 

U crAu la police politique , comme La Reynic avait ARGENT AN, ch.-l. d’arr. (Orne), sur l’Ome, A 
crAA la police civile ; e’est lui qui introduisit l’usage 44 kil. N. 0. d’Alen$on; 6,600 hab. Fabrlque de 
des lettres dc cachet. M.-R. d’Argenson Atait membre poinl d’Alenyon et de point d’Argentan. Coll. comm, 
titulairc de PAcadAmie Fran$aise et membre bon. de M-zcrav naq. pi As d’Argenlan (k Ry). — Larr alt c. 
FAcadAmie des Sciences. 11 est pere des deux suivants. (Briouzc, EcoucbA, Exmes, GacA, la FertA-Fiesnel, 
argenson (RenA-Louis voyer, marquis d’), 1694- ie Merlcraull,MortrAe, Putanges, Trun, Vimoutlcrs^ 
1767, fut successivement magistrat au parlement, plus Argentan), 248 comm, et 113,233 hab. 
eonseiller d'Atat, 1720, intendant du llainaut et du ARGeNTAkO (mont), Orbelus , haute mont. qul 
CambrAsis, ministre des affaires AtrangArcs, 1744- fait partie de la cnatne du Balkan, entre la Servie 
1747. C’estle dernier mlnistre qui ait persAvArA dans le orient, etla MacAdoine,est8ituAepar 19° 56’ long. E., 
vvstAme anti-autrichien. 11 avait beaucoup de savoir, 42° 4' lat. N. Kile tire Bon nom du talc transparent 
de noblesse d kme, de fermetA et de pbilaulhropie. dont elle est composAe et qul a Fapparcnce de Far- 
On Faccusait d‘3tre trop favorable aux phllosopbes. gent. 

On a de lul quelques ouvrages, entre autres, des ARGENTEA regio, e.-k-d. eomr^e t f argent , pays 
Sssais, dans le goftt de ceux de Montaigne, Am- de Flnde k FE. du Gauge, Atait peut-Atre le roy. 
•terdam, 1785, rAimprlmAs sous le titre de Loisirs d’Arakan aciuel. 

d’un ministre d'etat, LiAge, 1787, 2 vol. in-8. On a ARGENTEUIL, ch.-l. de cant. (Selne-et-Oisc), a 
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14k. N. 0. de Parte, sur lar. droitcde la Seine; 4,600b. 
Beaupont. Cliem. defer. Petit vin. — C’ostau prieurA 
d’Argenteuil qu'avait 616 AlevAe H6loise : e’est lk 
qu'elle se retira en 1120, avant duller an Paraclet. 

ARGENTEUS rivds, riv. de Gaule ; auj. Tarokns. 

ARGENTifcRE (T), ch.-l. d’arr. (ArdAche), k 33 kil. 
S. 0. de Privas, 2,900 hah. Plomb argent ifAre aux 
environs. — L’arr. de TArgentiAre a 10 cant. (Burzct, 
Coucouron, Joyeuse, Monpezat, Saint-Etienne de 
LugdarAs, Thuoys, Valgarge, Vallon, les Vans, 
plus TArgentiAre), 104 comm, et 106,740 hab. 

ARGENTifeRE (11, ch.-l. de cant. (H.-Alpes) , a 
15 kil. S. 0. de Brian$on ; 950 liab. 

ARGENTifeRE ( col de 1’ ) , passage des Aloes ma- 
ritimes : la route de Mont-Dauohin et de Barcclo- 
nette & Coni passe par ce col. — Une des aiguilles du 
Mont-Blanc se nomme aussi TArgentiAre ( hau- 
teur, 4,090 metres ). 

argenti^re ( ile de 1’ ) ou ktmolo , Cimolos , 
dans 1’Archipel, prAs de Milo; lat. N. 36° 47’; long. 
E. 22° 47’. lie jadis volcanique, st6rile, presque inha- 
blt6e (200 families) ; caux therm.,anc.mmes d'argent 
non exploitAes, et terre dite cimoUe , cAlAbre chez 
les anciens pour blanchir le linge. 

ARGENTINE (rAnublique). Voy. rio-de-la-plata 
( provinces unies du). 

ARGENTOMAGUS, ville de Gaule (Aquitaine 1«). 
chez les Bxtunges Cubi , auj. argenton-sur-creuse. 

ARGENTON-LE-CHATEAU, ch.-l. de cant. (Deux- 
RAvres), k 17 kil. N. E. de Bressuire, prAsde lanv. 
de Bressuire ; 450 hab. Cc village a AtA k peu prAs d6- 
truit pendant les guerres de la Vend6c. 

argewton-sur-creuse , Argentomagus , ch.-l. de 
cant. (Indrc) , sur la Creuse, k 34 kil. 0. de la 
Ch&tre; 3,700 hab. Antiques, restes d un ch&teau- 
fort ; terre k poterie line. 

ARGENTORATUM, ville de Gaule, canit. des 7W- 
boa , auj. Strasbourg. Julien y battit les Germ., 357. 

ARGENTOVARIA ou ARGENTUARIA, ville de 
Gaule (Germaniaue l re )« ehez les Baitraci , est auj. 
Colmar ou Horbourg sur rill, pres de Colmar. Viet, 
de Gratien sur les Germains (378). 

ARGENTRfi, ch.-l. de cant. (Maycnne), k 8 kil. 
E. de Laval ; 1,600 hab. — Autre ch.-l. de cant. 
(llle-eb-Vilaine), k 8 kil. S. E. do Vitr6; 2,000 hah. 

ARGENTRE (Bertrand d ), histo^ien, ne k Vitr6 
en 1519, mort en 1590, fut sAnAehal de Rennes et 
cultiva la jurisprudence ct Hiistoire. On a dc lui 
des Commentaires sur la coutume de Bretagne ct une 
Histoirc de Bretagne qui fait autoritA. 

ARGHANA, ville et livah de la Turquie d'Asie 
(Diarbekir) ; 4,000 hab. 

arghana-maden, lieu voisin d’Arghana, k S kil. 
des sources du Tigre. Mines de cuivre immenses. 

ARGHOUN, un des noms du fleuve amour. 

ARGHOUN, (11s d'Houlagou, fut proclamA empe- 
reur par les Mogols aprAs la mort d’A limed, en 1 284 ; 
mais ce prince foible se laissa toujour* gouverner par 
sea favoris, surtout par le fameux Saad-ed-Daulah ; 
celui-ci ayant AtA assassinA par les grands, Arghoun 
en mourut de douleur (1290). 

ARG1E, RUe d’Adraste et femme de Polynice, est 
cclebre par la tendresse qu’elle portait k son Apoux. 

a 7 chefs qui pArircnt devant 

Thebes, elle alia ayec Antigone, sa belle-sceur, ren- 
devoi »>i ™ pArildesa vie. 

r AaS tJb mer enllM3 Lesbos et 

«n^ ; y d6 , es Spartiates, 406 av. J. C. 

ARGOL1DE, Argolis r6gion de la GrAce anc., dans 
le . S * laGorinlbie el de la Sicvo- 

nle, k 1 E. del Arcadie, auN.de la Laconie, et le long 
i a te.¥u e ’ comprenait , outre TAtat d' Argos, 
E P' iaaurie * Villos princi- 
T^ynthe, Nauplie, TrAzAne, 
Hermiont, Epidaur® . L’Argolide appartinl d’abord 
aux Inachides (1986-1572). Danatte, fils de Bdlus, 


_ 102 — ARGO 

itien , les en chassa, et leur substftua la dynastic 
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des" felides. AprAs la mort d’Abas (1498), l’Argollde 
fut partag6e entre ses fils, et Acrislus, Tun a’eux, 
rAgna k Argos ; 11 eut poursuccesseurs PersAe, SthA- 
nelus et Eurysth6e, Toncle d’Hercule. Les PAlopides 
y rAgnArenl ensuite au detriment d’Hercule et de 
ses descendants ; Agamemnon , petit-fils de PAlops 
et fils d’AtrAe, possAdait Arcos au temps de la 
guerre de Troie (1280). Les HAraclides rentrArent 
dans le P61opon6se en 1190 et Argos Achut k TAraA- 
nus. En 820 , aprAs la mort d’Eratug, la royautA fut 
abolie dans l’Argolide ; elle fut alors remplacAe par 
Toligarchie. Depuis cette Apoque cette oontrAe fut 
toujours souraise aux Spartiates. L’an 233 av. J.-C., 
TArgolide se rAunit k la ligur AchAenne; mais les 
Remains s’en emparArent en 146 av. J.-C. , et la rA- 
duisirent en province romaine. Elle a deputs obAi 
successivement aux RomaLns, aux empereurs grecs, 
aux princes croisAs, aux VAniliens, aux Turcs. Elle 
est auj. une province du nouveau roy. de GrAce, et a 
pour villes princi pales, Nauplie, Argos, Corinthe, 
Castri, Paros. Voy . argos. 

ARGONAUTES, hAros grecs qui, sous la conduite 
de Jason, allArent en Golchide conquArir la tolson 
d or, vers Tan 1330 av. J.-C. Ils Ataient montAs sur 
le navirc Argo, d’oh vint leur nom. On n’est pas 
d accord sur leur nombre; Topinion la plus confc- 
mune le portc k cinquante environ. Leg plus cAlA- 
bres aprAs Jason furent Herculc, qui abandonna ses 
compagnons en route, OrphAe, Tiphys, pilote du 
vaisseau, Esculape, LyncAe, Castor et Pollux, Calais 
et ZethAs, Tyd6e, Neslor. Partis d’lolchos, ils arri- 
vArent A travers mille dangers et aprAs mille retards 
en Golchide, s’emparerent de la toison , avec le se- 
cours de MAdAe, fille du roi de ce pays, et revinrent 
en GrAee, selon les uns, par le Danube ct la MAditer- 
ranAe, ou mAme, selon a autres, par ic Volga, la mer 
Baltique, I'OcAan, le dAtroit de GadAs ct la MAditerra- 
nAe. On a sur cette expAdition trois poAmcs anciens: 
Tun attribuA faussementJi OrphAe, cclui d’Apollonlus 
de Rhodes et celui de VaiArius Flaccus. Plusieurs 
mythologues n’ont voulu voir dans lc voyage des Ae- 
gonautes qu’une pure fiction ou bien un emblAme 
de la marche des corps celestes; ccpendant 11 est a 
prAsumer qu’il a eu rAellemcnt lieu, et qu‘H avait 
pour but Texploitation des mines d’or que renferme 
le Caucase, ou la colonisation des riches contrAes 
situAes au N. de TAsie-Miceure. 

ARGONNE, partie de la Champagne et de la 
Lorraine, occupait 75 kil. dc kmg, depuis Se- 
dan (Ardennes) jusqu’A Ste-Menehould (Marne) , sur 
les deux rives dc l’Aisnc; ch.-l. Ste-MenchouJd. On 
y trouve beaucoup de forAts et des montagnes qui 
oiTrent plusieurs passages ou dAfilAs fort difficiles k 
franchir; ce qui a fait surnommer TArgonne les 
Thermopyles de la France. On a donnAle nomd’Ar- 
gonne k la campagne de 1792. Elle ftU signalAe par la 
victoire de Valmy, qu’y remporta Dumouriez, et 
qui sauva la France de Tinvasion AlrangAre. 

ARGONNE (dom Bonaventure d’), nA k Paris 
en 1634, fut d’abord avocat, puis se fit Chartreux k 
Gaillon, prAs de Rouen, et mourut en 1704. On a da 
lui : Traili de la lecture des PP. de Viglise ; M6- 
langet d histoire el de litUmture , publiAa sous ie non 
de Vigneul de Marville ; Education, maxima et 
rijlexions de Moncade. Ces ouvrages sont eatimAs. 

ARGOS, Argos et Argi chez les ane., Argo dea 
VAniliens, ville de la GrAce, ch.-l. de TArgolide 
aetuelle, k 9 kil. N. 0. de Napoli (Nauplie) ; 6,000 
hah. Ruines nombreuses ; citadelle dont les assises 
sont de construction cyclopAenne, amphithAktne, 
long passage souterrain taillA dans le roc et com- 
muniquant avec la citadalle, vestiges de temples, eta. 
Argos, la plus anoienne ville de la GrAce ar&e Sicyone, 
eut pour fondabeur Inachus ; elle f&t la capit. du rqy, 
d’ Argos de 1986 k 820 av. et ensuite iTunc 
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r6publique qui ne joue qu’un rftle seeondaire dans 
i’histoire (Voy* argoude). Lea Remains s'en em- 
par&rent l an 146 av. J.-C. et en firent la capit. 
d’une province. Lore da partage de V empire grec 
par les Latins au *xur Bi6cle, Argos reconnut pour 
mattre Geoflroy 11 de Villehardoin, qui la donna en 
fief audited' A thanes, vere 1230.Anr6s avoir 616 pos- 
•6d6e par plusieure maisons , elfe fut prise d’as- 
aaut, en 1397, par Bajazet, qui r6duisit en esclavage 
80,000 de ses habitants, et les remplaya par des 
Tartares. Kile fut reprise par les V6nitieiis en 1686, 
el devint alore le ch.-l. des possessions v6nitiennes 
en Gr6ce ; mais elle lour fut enlev6e en 1715 par les 
Turcs, et resta au pouvolr de ces dernier? jusqu’en 
1825, 6poque oh la Gr6ce rocouvra son ind6pcndance. 

argos amphilochium, vlllo do l’Acarnanic sept., 
•ur le golfe d’ Ambracie, fut fond6o par Amphiloque, 
fils d’Amphiaratts. 

argos hippium, ville d’Apulie. Voy. arpi. 

ARGOSTOL1 , ch.-l. de l’ile Cephalonio , avec 
un port ; 5,000 hab. Ev6ch6. Bon vin muscat. 

ARGOUN. Voy . arghoun. 

ARGOVIE, Aargau des Suisses, cant, suisse, entre 
Zurich, Zug, Lucerne, Soleure, Berne, B&le ; 53 kil. 
sur 35 ; 199,850 h.,dout 107,000 protestants ct 1 ,560 
jqifs; ch.-l. Aarau. Dos chatnonsdu Jura en ocrupent 
lapartie N. 0. II estarros6par I’Aar, UReuss, laLim- 
mal. Yins, c6r6al<is;soiencs et 6totlVs de cnton. L’Ar- 
govie n’a le Utrcde canton (juodcpuis 1798: jusque-la , 
ce pays6tait en partie sujetde Berne, cn partie des 8 
anc.can tons. LabcisscArgovie, avec lecomt6 de Baden, 
le Kelleramptet le Fnckthal,aform6 le can ton actual. 

ARGUE1L, ch.-l. de cant. (Seine-1 nf.) , a 17 kil. 
N. 0. de Goumay : 300 hab. 

ARGU1N (ile d’), dans l'0c6an Atlantique , par 
18° 57’ long. 0., 20° 37' lat. N., au S. E. du cap 
Blanc; 6 kil.de tour, lie d’un aimed dangereux. 
D6couvcrte par les Porlugais en 1462. On croit que 
e’est i'ancienne Cerni. 

ARGOS, descendant d'lnachus. fut le quatrifcme 
rol d’Argos, de 1866 5 1846 av. J.-C., et succ6da au 
roi Apis qui avait 616 maasacr6 par les Telchines dc 
Sicyone et dont il vengea la mort sur lescoupables. 
II eut pour femme ft\adn6, et fut pore de Criasus et 
de PhorbaB qui r6gn6rent aprte lui. 

argus, 8urnomm6 Panopits (c.-6-d. qui voittout ), 

{ >rince argien, petit-lilsdu pr6c6dent, avait, Buivant 
a fable, cent yeux, dont cinquante 6taient ouverts, 
pendant que le Bommell fermait les cinquante au- 
treg. Junon lui conQa la garde d lo, qu’elle \enait 
de changer en vache ; maia Mercure l’endormit au 
son dc 8a flhte, et lui coupa la tfite. Junon prit ses 
yeux, et les r6pandit sur la queue du paon, ou le 
m6tamorphosa cn cet oiseau. La fable d’ Argus peut 
fitre un symbole de la vigilance. — On cite encore 
plusieure autres Argus ; mais ils sont peu connus. 

ARGYLE, comt6d’Ecosse, entre ccux d’lnvernesB, 
Perth, Dumbarton, la baiede la Clyde, la mer d’lr- 
lande et l’oc6an Atlantique ; ch.-l. Inverary ; 101 ,400 
hab. Ce comt6 est cn grande partie compo»6 d’tles 
(Islay, Mull, Coll, Jura, Coionsay, lcolmkill, etc.). 
Plomb, cuivre, fer, beau marbre, houille, ardoises. 

ARGYLE (Archibald, comte d’), seigneur 6coe- 
sais, de la secte dos lnd6pendants , fut l’ami de 
Cromwell, prit part k la condamnation de Charles 1 
et fut d6capit6 apr6s la restauration, en 1601. — Son 
file, Archibald II, conspira contre Jacques 11, dans la 
nremihre anp6e dc son r6gne, tenia sans buoc6b une 
tnvaston en Ecosse , fut pris k Dumbarton el 
ei6cut6, 1685. — Le fils dc celui-ct ful iait duo apriss 
la Evolution de 1688, combattit les Jacobites, se 
dUtlngua en Fiandre sous Marlborough, el fut gou- 
verneur de Minorque et de Gibraltar. 
ARGYR1PPE, ville d’Apulie. Voy . arpi. 
ARGYROPULO (Jean), Bavant grec, n6 k Cons- 
tantinople, vint d& 1434 kPadoue,y enseig, laphilos. 


[fut appel6 en'1456 k Florence parGOme dcMfrlicis, 
enseigna le grec au fils et au neveu de ee seigneur, 
se rendit k Rome en 1480, et y professa la phikxio* 
phie d’Aristote. II a traduit en latin la Physique et 
la Morale de ce phiioaophe, Rome, 1652, in-fol. 

AH JANE, Artana, province d’Asie. Voy. arix. 

ARIANE, Ariadne , fille de Minos et de Pasiphad, 
consul de i’amour pour Th6s6e qui avait 616 envoy6 
en Cr6le pour 6tre livr6 au Minotaure, et le tira du 
labyrmlhe, en lui donnant un pcloton de 111 qui lui 
permit de retrouver son chcmin. Th6»6c, cn Bortant 
de Cr6te, l’emmena avec lui ; mais il l’abandonna 
bientdt dans Hie de Naxos. Bacchus eut piti6 d’ellV 
et l’6pousa. 

arjane , princesse grecque, fille de l’cmpereur 
L6on 1 , 6pousa Z6non , qui monta sur le tr6ne 
en 474. D6goht6e des cruaut6s de son 6poux, elle le 
fit, dit-on, enlerrer pend, qu’il 6tait i\ re, et 6p. Anas- 
tase qu’elte playa sur le trOne. Elle mourut en 615. 

AR1ANISME, h6r6sie d’Arius. Voy. arils. 

ARIANO, ville du roy. de Naples (Principaut* 
ult6rieure), k 26 kil. N. E. de MontefuRco; 12,000 
hab. E\£*ch6. Les Latins la nomm. Equotuitcus. 

AR1ARAT11E. Ce nom fut port6 par 10 princes 
qui r6gn6rent en Cappadoce de Van 370 k Fan 92 
av. J.-C., et dont les rfcgnes n’offrent gu6re que 
des crimes et des assassinate. Les derniere s’alli6rent 
a\ec les Romains, qui finirent par r6duire leurs 
6tats en province romainc. Voy. cappadoce. 

AR1BERT, fils de Clotaire 11, roi de France, et 
fr6re de Dagobert I, eut le roy. d’ Aquitaine, et se 
fit couronner k Toulouse vers 628; il mourut en 
630, ne iaissant qu’un fils qui le suivit bient&t. 

arirert i, roi des Lombards, succ6da en 653 a 
Rodoaid ct aboht l ariamsme, 660. Il mourut en 661 
et partagea son royaume entre Pertharite et Gonde- 
bert, ses deux fil&. 

aribert II, roi des Lombards en 701, 6tait fils de 
Ragimbert, duede Turin, qui a\ait usurp6 la Lom- 
bardie. 11 sc signala par le ineurtre de Luiljiert, 
que son p6rc avail depouill6, et de Kotharis, son 
alli6 ; il fut d6tr6ne en 7 12 par Ansprand. 

ARICA, Mile maritime du P6rou (Ar6quipa), 5 
295 kil. S. E. d’Arequipa; 29,000 hab. Petit port, 
territoire fertile. 

AR1CH (el), IUnnocolura des anciens, fort de la 
B.-Egvpte, k 280 kil. N. E. du Caire, par 31° 28 
long, ft., 31° 6‘ lat. N. Pri« par les Franyais en 1799- 
en 1800 ils y sigu6reut une deplorable capitulation. 

ARJC1E, princesse athCnienne de la faunlle des 
Pallantides, qui avaiont 6t6 dtHr0n6s par Th&6e, 
etait airn6e d’Hippolvte, qui l’6pousa lorequ Escu- 
Iape l’eut ressusciti. ftlle donna eon nom, selon la 
fable, k une petite ville et k une for6t du Lalium oh 
elle se cacha avec Hippolyte. Voy. Tart. suiv. 

ARIC1E, Aricia , auj. la Riccia , ville du Latium. 
k 15 kil. au S. de Rome, la premiere qu on trouvait 
sur la voie Appienne. Aux environs 6taient un boi> 
c616bre et un temple d6 Diane Aricine; le pretre de 
ce temple, dit roi d'Aricie , 6tait toujours un esclavc 
fugitif ; tout esclave fugilif qui le tuait le rempla* 
yait jusqu’k ce qu’il Bubit k son tour le m£me sort. La 
tradition donnait Hippolyte comma fondateur du 
temple et du culte d Aricie. C’estdana Ufor6tdA- 
ricie qu’Eg6rie appar&issait a Numa. 

ARlDftE (Philippe). Voy. arrrid£e. 

ARIE, Aria, prov. dc l’ancien empire perse, bor- 
n6e au N. par la Bactriane, au S. par la Drangiane, 
k l’E. par la Paropamisie, k l’O. par la Parthic. 
Ch.-l. Ana, auj. Htrai. Elle oorreMiondau Sedjbtari 
actuel et k la partie orientale du Khorassan. — On 
6lendall quelquefois le nom d’ Arie ou d’Arianektoute 
la contr6e situea entre la Peree et l’lnde, el alors 
elle oomprenait, outre VArie propre, le* 2 Carraa- 
nies, la G6drosie, VArachosie, la Dnngiane, la Pa- 
ropamisie, la Choarhne, etc. 
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ARlfiGE, Aurigera, rlv. de France, prend m 
source dans lea Pyr6n6ea, coule du S. au N., passe 
k Cintegabelle, Pamiers, Villefranche, eltombe dans 
la Garonne k Pinsaguel, aprfcs un cours de 140 kil. 
Elle roule un peu a or dans ses eaux : d’oh son nom 
d 'Aurigera, et par corruption Ariyge. 

ariEge (ddp. de T), ddp. de la France, sur la 
frontidre d’Espagne, entre la H.-Garonne k 1 0. et 
les PyrdndesSrient. k l’E. ; 5,G90 kil. carrds; 
260,536 hab.; ch.-I. Folx. II est formd du cointe 
de Foix, du Couserans, d un fragment du Langue- 
doc. Fordts au S.; lacs poisaonneux: un peu dor 
dans l’Aridge et le Salat. Fer, marbres, ardoisos, 
albktre, plMre, grds k paver, etc. Forges k ia cata- 
lane, martinets; gros draps, bonncterio, eioiie de 
coton, de Iaine; tanneries, faTencerios, verrerics. 
Commerce en lidge, rdsine, jayet ouvrd, ouvrages 
de corne, de buis, etc. — Ce ddp. fbrme 3 arr. (Foix, 
Pamiers, Sf-Girons), 20 cant, et 336 comm. II appar- 
tieuti la 11* division mihtairo, M dans le dim*, de 
Pamiers et ressortit i la com* impi'riale de TouIoum*. 
ARlhhS, hdrdtiques. Voy. arms. 

ARIGISE 1, due de Bdnevent, succdda a Zolton 
en 591, enleva Crotone aux Grecs en 69G, et mourut 
en 64 1 . 

arigjse if, due de Bdndvent, succeda en 758 k 
Luitprand, lutta 13 ans contre Charlemagne, qui lo 
soumit enfin en 787 ; il mourut cette mdrne annde. 
II avait pris en 774 le litre de prmce de Biniveni. 

ARIMANE, Ahrimaiiy principe du mal chez les 
anciens' Perses, dtait opposd & Oromaze (Ormuzd), 
principe du bien , ct^taWepresentd par les lenebres. 

ARIMASPES, Arimaspi, peuple imaginairo de 
VAsie, doot les Grecs faisaient des Cyclopes qui 
disputaient aux griffons Tor du fleuve Arimaspius. 
AHIMATHiE, anc. vdle de Syne. Voy. rama. 
ARIMINUM, ville dltalie; auj. rimini . 
AR1NTHOD, ch.-l. de cant. (Jura), k 35 kil. de 
Lons-le-Saulnier ; 1 300 hab. B&ti sur les ruines 
d’un temple gaulois dddid 5 Mars. 

AR10BARZANE, nom de trols rois de Cappadoce. 

Voy. CAPPADOCE. 

ARION, pottte et musicien grec, nd k Mdthymne, 
dans file de Lesbos, florissait vers Tan G20 av. J.-C. 

II vAnit longtcmps k la cour de Pdriandre, roi de 
Oonnthe, et fitavec ce prince un voyage en llalie, 
oil il amassa de grandes richesses. A son re tour, ses 
compagnons de voyage rdsolurent de le tuer, atln 
de se partager ses ddj>oui!les; majs Arion, connais- 
•ant leurs desseins, leur demanda la permission de 
toucher line dernittre fois de la tyre, puis il s elanya 
dans les flots; on raconte qu’alors un dauphin, que 
sa mdlodic avait altird prdsdu vaisscau, le re 9 ut et 
le porta au cap de Tdnare en Laconic. Le dauphin 
qui avait sau\d le pottte fut range parmi les constel- 
lations. On regarde Arion commo l’inventeur du di- 
thyrambs. 

AR10STE (Ludovico ariosto, dit I’),c4l^bre pottte 
Italien, nd en 1474, k Reggio (duchd de Moddne), de 
Nicolo Ariosto, gouverneur de Reggio, aimon^a dtis 
sa premiere enfance des talents podtiques, et fut de 
bonne heure apprdcid par les dues de Ferraro, qui 
le fixdrent k leur cour et l'admirent dans leur in- 
timity ; il paBsa sa vie aupres d’eux, partageant son 
temps entre la podsie et les affaires. En 1512, il 
fht deputy par le due Alphonse aupres du pape 
Jules II ; en 1521 , il fut churgy d’6toutTer 
des troubles qui sy talent dlevds dans une province 
Jnfestye de brigands. On raconte qu’il lomba entre 
leurs mains, mais qu’en apprenant son nom , ila le 
ulsserent parti r en le conibiant de marques d'hon- 
neur. 11 employa dix annyes k composer l’ouvrage 
qui 1 a immortaliay , le Roland furieux, Orlando 
nin###, qui forme le pendant du Roland amoureux 
defiolardo. 11 y raconte les exploit* des paladins, tn&- 
iant a\ec un art inimitable le plaisant et le syrieux 
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le gracieux et le terrible, et ftdaant mare her de front 
une foule d’actions diverges auxquelles 11 saitygale- 
ment intdresser. 11 publiasonpottmepourlapremidre 
fois en 1516, en 40 chants ; il ne c mm depute de le 
retoucher, ct U en donna en 1532 une ydition fort 
perfectionnye et augmentye de six chants, ce qui en 
lit comme un nouvel ouvrage. 11 mourut peu aprys, 
en 1533, d une maladia de vessie. 11 joignait aux 
a vantages do la figure et do la taille un esprit 
aimable , un caracldre doux et affectueux ; il eut 
pour sa m£re le plus iendre attachement. L’Arioste 
a laissy , outre sen grand pottme , des satires , des 
rimes ou podsies diverges, quelques comddies et des 
vers latins. Ses oeuvres completes ont yty pubiides 

5 Venise, 17G6, par les soine de J.-A. Barolti, en 

6 vol. in-12. 11 a dtd fait un grand nombre dddi- 
tions du Roland furieux ; les plus cslimdcs, aprds 
les (Sditions originales de 1516 et 1532 donees par 
I’auteur mdme k Ferrare, sont celles de Franceschi 
k Venise, 1584 et 1603, aecompagnye d'arguments 
et de notes; de Baskerville k Birmingham, 1772; 
de Molini, Paris, 1788; de Bodoni k Panne, et de 
Mussi k Milan, 1812. Le Roland a yty traduit cn 
fran^ais par J .-B. Mirabaud, 1741 ; d’Ussieux, 1775; 
Tressan, 1780 ; par Panckoucke et Frarnery, avoc le 
texte en regard ( traduction fiddle, mais sen ile ), 
et plus rycemment par A. Mazuy, avec une vie de 
l’Arioste etdesdclairciftsementa, 1839, 3 v. in-8 ; par 

M. A. Delalour, 1842, 2 v. in-8, ct par V. Philipon 
de la Madeleine, 1843 , in-8. Crcuzy de Lesser ct 
M. Duvau de Chavagne Pont mis en vers. La vie de 
I’Arioste a 6t6 ycrite par J.-B. Pigna et par Garofalo 
(dans rydit. de Venise, 1584). 

ARIOVISTE, roi des Sudvcs, appclden Gaule par 
lesSiquanes contre les Eduens, batlitceux-ci k Ama- 
qetobna , 63 ans av. J.-C., et bientbl opprima ses 
propres alhys. II voulut B'opposer aux conqufitcs de 
Cysar, aprAs avoir feint d ftlre 1’ami des Roinains; 
rnais il lot complolcment dofait pry« de Ve<o»i'n. en 
58. Selon res trad, il se retira sur le moot Taunus. 
ARIPERT, roi des LomDards. Voy. aribert. 
AR1SPE, viiJe du Mexique (Sonoral, k 570 kil. 

N. de Sinaloa; 7, GOO hab. Ancienne residence d’un 
inlendant. 

AR1STARQUE, astronome et mathymaticien grec, 
natif de Samos, florissaii vers 280 av. J.-C. 11 est 
un des premieio qui aient sounyonny que la terre 
tourne sur son axe et autour du soled ; il fut ac- 
cusy, pour cette opinion, de troubicr le repos des 
dieux. On a de lui un Traiti de la grandeur el de 
iiloignemeni du soleil el de la l une , pubhy par 
Wallis, Oxford, 1G88, greo-latin ; traduit en fran* 
9 «ii 8 par M. de Forlia, Paris, 1810. 

aristarque, critique et grammairien cyi^bre, ny 
dans la Samolhrace, vers 180 av. J.-C., disciple 
d’Aristophanc de Byzance, vint de bonne heure k 
Alexandria, fut charg5 de l’yducation dos fils de 
Ploiymye Philomytor, ct m. dans File de Chypio i 
72 ans. Aristarque est surtout oyifebre pour ses tra- 
vaux sur Houiyre ; il soumit Xlliade et XOdyssie k la 
critique la plus rigoureusc et en donna une ydition 
nouvelie qui jouit du plus grand crydit chez lea 
anciens; cependant on Taccuse d’avoir arbitraire- 
ment cliangy ou rejety un grand nombre de vers. 
11 avait ygalement travailiy sur Pindare, Aratus et 
plusieurs autres pottles. Aristarque tttait un censeur 
sttyttre, mate d’un gofit sfir, el son nom est reatl 
comme le type du critique. ViUolson a donny dans 
son ydition ue Xlliade les corrections d’ Aristarque. 

AR1STEE, Aristoeutj larger cttiybre , fils d’ Apol- 
lon et de la nvmphc Cyrttne, fllle du fleuve Pynye, 
ytait ny dans la Libye (Cyi^nalque). 11 apprit aux 
hommes I’art de soigner les ti*oupeaux, de nirecail- 
ler le lait et d’yievcr les abeilles. 11 ypousa Auto- 
noy, princesse de Thttbes, de laquelle 11 eut Actyon. 
Bescspyry de la mort de son fils, qui fut dychlry l 
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la chaiM par mi chlens, fl qultta la Gr&ce, passa k voluptd sans m laisser possdder par elle. II mit eetts 
Cm, da \k an Sardalgne, puis en Thrace , ou Bao- doctrine en pratique , el passa ses plus belles &Dn6et 
.chus riniUaaux myst6res acs orgies, et flxa enfln son k la cour de Denys-le-Tyran dans la mollesse et lei 
tgjour sur la mont H6mus ; mais il en fut enlev6 et ddlices. Aristippe avait la rdpartie fine et l'esprit 
disp&rut tout k eoup. v Vlrgile cn fait, dans ses Giar - bnllant : Ton cite delul beaucoupd’heureusess&illies. 
giques (iv* livre), l’amant d'Eurydice, et le montre II eut une fille nonimge Ar6t6, etun petit-fils nomm6 
falsant sortir des Danes d’un taureau immol6 d in- ausri Aristippe, qui enseignfcrent sa philosophie. 
nombrables essaims d’abeilles. ARISTOBULE I, surnommd Philhetlbie . c.-k-d. 

arisj^E, Aristeas, offlcier de Ptol6m6o Philadclphe, Ami des Grees, prince juif, succ6da k son pfere. Jean 
fut, selon unc tradition douteuse, chargd d’alicr cn Hyrcan, comme grand-prfctre, l’an 107 av. J.-C., et 
Jud6e pour j chcrchcr les livres saints ; il ramena prit le titre de roi. Son rfegne ne dura qu’un an, et 
avec lui 70 savants pour les traduire, et fit faire k futsouill6 de crimes. 

son retour la version dite des Septante. On a sous aristobule ii , fils d' Alexandre Jann6e , d6trdna 
le nom d’Aristde une Histoire de la traduction des son frfere Hyrcan 11, et devint roi de Jud6e l'an 70 
Septante t qui paraft apocryphe, mais qui n’en est av. J.-C. Assi6g6 par Ar6tas, prince arabe, il fut 
pas moins fort ancienne. Elle a 616 imprim6e k Ox- delivrd par les Romains quil avaitappel6s k son se- 
rord, 1692, grec-Iatin. cours; puis il se brouilla avec eux, futassiegd dans 

ARISTEnETE, ^crivain grcc et auteur d’un roman Jerusalem , pris par Pomj>6e (G3), ct env. a Rome, oh 
en forme de lettres, dans Icquel on trouve des d6- il mourut en prison, 46 ans av. J.-C. 
tails curieux sur leg maeurs de son temps. 11 6tait n6 ARJSTOCLES, p6ripat6ticien dul^aftcJede J.-C., 

6 Nic6e vers 300, et p6rit, dit-on, dans le tremble- n6 k Mess6ne, composa une Histoire des philosoplus 
ment de terre qui renversa NioomMie en 368. Il et de leurs opinions , dans laquelle il combatlait le 
6tait con tempo rain et ami de Libanius, Les Lettres scepticisme d’^Endsideme. Eushbe en a conser>6 des 
d’Arisiinbte ont 6t6 publics 6 Anvers, 15G6; a fragments dans sa Preparation tvangbhque. 

Utrecht, groc-latin, a\cc des notes de Pauw , ARISTOCRATS, nom de deux roisd’Arcadie:lel #f 

1737 ; et k Paris, 1823, par M. Roissonade, Mit. rlgna l’an 720 av. J.-C.; le 2* vers l’an 680. Ce- 
pr6f6rable k toutes les autres. Elies ont el6 traduites lui-ci trahit les Mess6niens , ses allies: le peuple in- 
ou iont£esen franyais, par Cyre-Foucault, 1697; Le- dign6 le lapida et abolit la royaut6, en G71 ou 668. 
sage, 1606; Moreau, 1752 ; F. Nogaret, 1797. ARISTOC.RATKS (du mot grcc amiocraieia , gou- 

AR1STIDE, Aristides , Ath6nien c616brc par ses vernement des meilleurs ou des plus puissants), d6- 
vertus ci\ iles et mililaircs, eut une grande part k nomination sous laquelle on dteigna dfcs le commen- 
I’ad ministration de la r6publiquc, et rejut du peuple cement de la r6\olution fran^aise les anciens nobles, 
le surnom de Juste. Il est un de eeu\ qui comman- el qui a’6tendit dans la suite k tous ceux qui se 
daient k la bataille de Marathon. Th6mistocle, son montraient onpos6s aux doctrines r6volutionnaires et 
rival, jaloux de son credit, le tit bannir par 1'oslra- partisans de ranrien regime, 
cisme, 483 ans av. J.-C. Rappeld lorsde 1‘mvasion de ARISTODEME, un des H6raclides qui, k la t6te 
Xerxf*s, il contribua aux succta de Salamine ct de des Doriens, vinrent conqu6rir le Peloponfcse, r6gna 
Plat£e, et fut charg6, apres (’expulsion des Perscs, k Sjiarte, de 1190 k 1186, et fut p6re de Proel&ret 
d’administrer le tresor commun de toutc la Grece. d’Eurysthfcne, chefs de deux branches qui apr6s lui 
Il m. dans un ftge avanc6 (469), et si pauvre, que r6gn£rent conjointement k Sparte. 
l’6tat futoblig6 de pourvoir ascs fun6railles ct de do- aristod£me, roi de Mess6nie, 744 av. J. -C., sou- 
ter ses fllles. Corn61ius et Plutarque ont 6crit sa vie. lint de 7 64 k 724 la guerre la plus optmktre contre les 
aristide (saint), phiiosophe atltfnien, sc oonver- Spartiates, lesbattil5 llliome et prit leur roi Th6o- 
tlt au christianisme , etpr6senta 6 Adrien, l’an 125, pompe.On raconte que, sur la foid'un oracle.il sacrifia 
une Apoloyie pour les Chr6l!cns, que nous n'avons sa fille pour le surrto de la guerre, et qu'ensuite, 
plus. On place sa fete au 31 aont. pour obeir k un nouvel oracle, il se pervade son 6p6e. 

aristide (AZI ins), orateurcrec, n6 en Rithynle ARISTOGITON, Ath6nien qui, avec son ami Har- 
vers l'an 129 de J.-C., se fixalSmyrne, oh il ensei- modius, projeta de d61ivrer Ath6nes de la tyrannic 
gna la rh6torique avec un grand 6clat. Smyrna d'llipj>ias et d’Hipparque. Harmodius fut tu6 apr6s 
ayant 6t6 renvers6e par un tremblement de terre a'6tre d6fait d’Hipparque. On se saisit d'Arislogitcn. 
l’an 178, il d6lermina son 61oquence l’empercur et on le mit k la question pour lui faire d6clarer ses 
Marc-Aur61e k la rebitir. 11 resle de lui 54 Discours complices. Il norama tous les amis du tyran, qui 
et quelque8 autres 6cnts. Samuel Jebb, savant an- furent aussiLOt mis jtmort. lnterrog6s’il n’en restait 
glals, en a donn6 une 6dition gr.-lat., Oxford, 1722, pas d’autrei , il r6pondlt qu il n’y avait plus qu’Hip- 
2 vol. in-4, avec des notes. G. Dindorflf a publi6 pias qui m6ritAt de mourir. Le tyran le fit nnasildt 
en 1829, k Leipsick, une nouvelle Edition en 3 vol, conduire au supplice. Apr&s l’cxpulsion d’Hipp^as 
qui renferme quelques morccuux r6ccmment d6- (609), une statue et des fates publiquesconsacrcrcnt 
couverts. w m6moire de res deux g6n6reux ciloyens. 

aristide (Quintilien), auteur grec qui paratt avoir AR1STOMENE , roi et g6n6ral des Mess6niens 
v6cu dans ies premiers sihclcs de notre ere et dont vers 684 av. J.-C., souieva ses compatriotes contre 
il nous reate un trait6 important sur la musique an- les Lac6demoniens, et excita la deuxifcme guerre de 
cienne. Meibomius I’a ins6r6 dans la collection des Mess6nie. Deux fois il fut fait prisonnier, et char 
Auctores septem antiquee musicce, Amsterdam, 1662, que fois il s'6chappa de la man!6re la plus mer- 
2 vol. in-4. veillcuse. Il remporta de grands avanlages et sou- 

AR1ST10N, sophiste d’Ath&nea, Ot d6claror cette tiut dans ira un si6ge de 11 ans (682-671 av. J.-C.), 
villeen faveur de Milhridate, contre les Romains, et mais ne put emp6clier rasseryissement de ?a patrio. 
y usurpa un instant le souveraiu pouvoir. Sylla, s’ 6- Vaincu, il se retira en Arcadie avec uue p^irtie des 
tant rendu maitre d'Athhnes, le mit k mort, 87 ans Mess6niens , tandis que les autres allaient un SiciLe. 
it. J.-C. AR1ST0N1C, fils naturel d’Eun>6ne 11, roi de 

ARISTIPPE, phiiosophe grec de lasecle dite cyr6- Pergame, voulut enlever aux Romains le royaume 
nafque ,ne k Cyr^ne vert 435 av. J-.C. , d’unefainille de Pergame qu’Attale 111 leur avait 16gu6 en mou- 
riche, tint k A Lhunes dtudicr sous Socr&te, et fonda rant, 132 av. J.-C. Il fat accueilli avee transport 
lui-mfime une 6cole dans laquelle il d6natura la par la nation, et remporta d’abord d’asses grands 
morale de ion maitre ; il proposait pour but unique a vantages; mais enfin il fat vaincu et pris par le 
de la vie la recherche du plaisir ; Voutefois il pros- consul Perpenna ; on le fit etrangler en prison (129). 
envaU les exc6s et Youlait que I'homme poss6dM la | AR1STOPHANB, c61ebre poOte comique grec, ne 
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vers Fan 450 av. J.-C,, A AthAnes felon les una, 
dans 1’tle de Rhodes ou dans celle d’Egine selon 
d’autres, commenga A se fair© connaitre Tan 427, 
et fit reprAaenter sur le thAAtre d’AthAnes un grand 
nombre de ootn6dies dans lesquelles il attaquait 
sans management les philosophes, les hommcs d 6- 
tat, les potties, le people d’AthAnes et les dieux 
eux-mAmes. 11 porta si loin la licence quo Ion tut 
oblige vers lan 388, de rendre une loi qui del cn- 
dait de repr^senter et de nommer sur la scene au- 
cun personnage vivant; ce qui nut Un Ace que I on 
appelle Yancienne comidie. Ceux qu il poursumt 
avec le plus de violence furcnt Socrate, contre le- 
quel il fit la com6die des JSuies (>ers lan 423,; 
Cleon, qu’il attaqua dans les Chevaliers; Euripide, 
qu'Il fit figurer dans les Achamxens, les femmes ala 
file de Ciris et les Grenouilles. De 64 pieces qu’a- 
vait composAes Arislophane, il n en reste que 1 1 : 
Plutus , Lysistrate, les Nufcs, les Grenouilles, les 
Chevaliers, les Acharniens, les Guipcs (imitAes par 
Racine dans les Plaideurs), les Otseaux , la Paix, les 
Harangueuscs, les Femmes a la file de Orbs. Les 
allusions, les pcreonnalites, les jeux de mots dont 
dies son l remplics, les rendcnl fort difilciles k en- 
tendre ; en outre, on est souvent choquA de la gros- 
giAretA des plaisanteries et de la bizarrerie des idAes; 
maison ne trouve nulle part plus de sel et de caus- 
ticity. Les meilleures Aditions d’Aristophane sont 
celles de Kuster, grec-latin, 1710, Amsterdam, in- 
fol.; de Bergler, 1760, Leyde ; de llrunok , Stras- 
bourg, 1781, 3 vol. in-8®; d’Invemitz, avec com* 
mentaircsdeilerk, Lcips., 13 vol., 1 794-1 826;cellede 
G.Dindorf, Par., 1839, pr. in-8,cliczF. Didot {avec les 
Schohes , 1840). Le? eomMico (LAnstophancpnt 616 
trad, en franf . d^ns lc TMAtre des Grecs par A.-Ch. 
Brottier (vol. x A xni) , et sAparAment par Poinsinet 
de Sivry (1784), et par M. Artaud, 6 vol. in-32, 
1828-1830 : celle deimAre trad, est la plus estimAe. 

aristophane, grammairien grec, natif de Byzance, 
vint a Alexandra? vers l an 198 av. J.-C., ety fut 
nomnr.y chef de la grande bibliolhAque. 11 eut pour 
disciple le cAlAbrc critique Arfctarque. On lui attri— 
bue l’invention dea accents, la ponctuation et le 
Canon (ou catalogue raisonnA) des Auteurs classiques 
grecs, publiA par Nanrk, Halle, 1848, in-8. 

AR1STOTE, Arisioteles, cAlAbre philosophe grec, 
sumommA le Prince des philosophes , fondalcur de 
la secte des PAripatAticiens, nA k Stagyrc en Mace- 
doine, lan 384 av. J.-C., eut pourpAre Nioomaquc, 
mAdecin distinguA, ami d’Amyntas III, roi de Ma- 
cydoine. 11 vint vers l an 368 A AthAnes, y suivit 
pendant 20 ans les lemons de Platon, et commen^a 
des lors A se fairc connaitre par ses ycrits. AprAs la 
mortde son maitre (348), il quiUa AthAnes, blossA, 
diU-on, de n’avoir pas 6tA dAsignA pour lui succAder, 
et se retira d’abord en Mysie, auprAs d'llermias, 
souverain d Atarny, dont il Apousa la soeur Py- 
thias; puis A MilylAne dans Tile de Lesbos. LA, il 
re^ut de Philippe (343) nne leltre dans laquelle ce 
prince le priait de se charger de 1’yducation de bou 
ms Alexandre, lui disant qu’il se fAlicilait moins de 
5 U J, 1 ^tait nA un fils que de ce quo ee fils 

te ?\ p8 d Ari8lote - A P r & avoir passA plu- 
la "T de Mac&loine, il giiivit, ice 

nMiUona di “ 1 P , \ dans Bes premiiireg m- 

pMiUons en Asl«, metlant k profit, pour leg proirrie 

dn mi^nf » at ? r f Ue, n le8 tr6aow et leg conqufies 
.t v7ln| b i Vlnt " flxer a Athiineg vers l an 331, 
JjJJi . da °* un e promenade voisine de la vllle 
690,9 noUTe lle, qui prit le nora 
(du^oteree JwnaM. 1 "® aU38i 6o ?\ e P 6 ri P a t*tieienne 
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coupables de la condamnation de Soeraie, m. nouvel 
attentat contre la philosophic. Il alia s'ytabUr a 
ChaJcis en Euh4e, oh U mourut peu aprAa, en 332. 
Agy de 62 ans. On a rypandu sur le genre de ta 
mort les versions let plus oontradictoires. On a dit 
rnfime qu’il avait mis fin A see jours. — Arlstote est 
le gynie le plus vaste de l’antiquity ; il a embrace 
toutes les sciences connues de son temps et en a 
mfime cryy plusieurs. Ses ycrits forment une sorte 
d’encyclopydie ; pendant un grand nombre de st- 
eles, ils posArent la borne du savoir humain, et joui- 
rent d une autority ahsolue. La plupart de ses ou- 
vrages nous sont arrivys, male quelques-uns mu.til6i 
ou altyres. Les principaux sont : V Organon, eumposy 
de di fry rents traitys de logique ; la Bhiiorique , 
la Potiique , deux traitys d'Etkique ou de Morale, 
la Politique , Y Fconomique, YHistoire des Animaux, 
les Parties des Animaux , la Physique, les traitys 
du Ciel, de la Giniration et de la Corruption, des 
Mitiorcs , du Monde, les Problbmes , le iraitA de 
l’Ame, la Mitaphysique ou Philosophic premitre. 
Le myrite d’Aristote en philosophic fut do donnei 
A la science une base plus solide quo n’avaient fait 
Bes prydycesseurs, et d’accorder davantage A l’ex- 
pyrience, sans myconnaftre le r61e de la raison. 
C’cst ainsi qu'il a rejety la doctrine de l idyal, qu’a- 
vait professec Platon, et a concentry toute ryahtA danB 
les objeta individuela. Scion lui, les points de vue sous 
lesquels ccs objets peuvent Mre envisag6s se ryduiBent 
aux suivants . lea yiymentsdont uno ciiose est compo- 
sye, sa nature intnneou son essence, sa cause, et le but 
ou la fin vers laquelle elle tend ; d’ou la distinction des 
quatre principes, la matiAre, la forme, la cause effl- 
cientc et le pnricipe final, principes qui doiventse re- 
trouver partout ct que ia philosophic a pour mission de 
dAterminer. Aristote poursuit en suite les applications 
de cette thAoric dans toutes les branches de ia science. 
En psychologic, il essaic de classer les facultAs de l i- 
me, et considAre I’Ame eile-mAme comme la puissance 
cacliec qui produit et maintient l organisation. En 
I(^ique, il passe en revue les difSArcntes formes du 
raisonnement dAductif ou syllogisme, dont il donne 
un code complel. En thAodicAe, il fonde la dAmons- 
tration de l existence divine sur la continuity du 
mouvement , et prAsente Dieu comme la fin ou le 
but du monde, comme le centre auquel tout aspire. 
Dans l art, il ramAne le beau A Limitation de la na- 
ture ; en morale, la vertu A LAquilibre entre les 
passions, et au milieu entre les excAs ; en politique, 
il a^signe pour fin A la soeiAtA LulilitA. Des tra- 
vaux aussi vastes, ou la richesse des dAtails le dis- 
pute A bharmonie de Lensembie, suillraicnt pour 
juslifier 1 admiration que dans tous les temps le 
gAme d'Aristote a excitAe, qu&nd on ne connaitrait 
pas son Histoire naturelle et ses recherehes sur 
Lanatomie comparAe, qui, de Laveu de Cuvier, 
n’ont pas AtA surpassAes. 11 est juste d’ajouter, ce- 
pendant, qu’Aribtote cut la prAtcntion mal fondAe 
de tout dAduire par le raisonnement d un petit 
nombre de principes hasardAs; qu'une partie de sa 
logique et de sa mAtaphysique roule sur de vainae 
subtiiitAs; que, dans Ba physique, il ae borne trop 
souvent A des explications purement verbaies, et 
que par IA il a nui quelquefois aux progrAs de Lesprit 
humain. — Los oeuvres d'Aristote ne furent rassem- 
blAes et publiAcs dans LantiquitA mfime que fort t&rd 
Enfouies ou cachAes pendant prAs de deux aiAclet 
(Voy. n &l&e de scepsis], ce n'est, dit-on, que vers 
lc temps de Sylla qu'eflcs furent rAunies par Apel* 
licon de TAos el revisAes par Andronicus de Rhodes. 
Dans les temps modernoe, on no oonnut pen- 
dant kmgtemps que Y Organon ; e’esi aux Arwee et 
aux Grecs AmigrAs de Constantinople qu’on dut la 
connaissance et la propagation en Euro^o de sea au- 
tres ouvrages. La premiAre edition oomplAtedeaderits 
d’Aristote fut publiAe A Venife par Aide Manooe 
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( 1495-98, in-fbl. ) , parodies Editions post&rieures, 
les plus estirofos aont celtes : de Francois Sylburge, 
Francfbrt, 1585-86, toutegrecque ; de Guillaume Du- 
ral, Paris, 1619 et 166i, in-fol., gree-latin ; de Buhle, 
dans la collection de Deux-Poots, publics 5 Stras- 
bourg, 5 voL, 1791-1800 (nonachevta) ; de Bekker, 
grao-latin, avec un choix ae commentaires, publtee 
par I’acadlmie de Berlin, Berlin, 1830 etann. suiv. 
On a en outre donn6 une foule d Editions special es des 
ouvrag. dStacltes. II n’existait ju<^u’iciaucune traduc- 
tion fran^aise complete d'Aristote ; tespnnci pales tra- 
ductions d’ou vrages s6par& sont : celie de la Morale et 
de la Politique , par Thurot, Paris, 1823, 2 vol. in-8 ; 
de la Rhitorique , par Cassandra, PariB, 1675, etpar 
Ch.-E. Gros, Paris, 1822 ; de la Poitique, par Dacier, 
Paris, 1692, et Le Hatteux (dans les QuatrePoitiques), 
1771 ; de YHistoire des animaux , par Camus, Paris, 
1783 ; du Trade du monde, par Le Batteux, dans son 
TraiU des causes premieres ; de la Logique , par 
Ph. Canaye, sieurde Fresnea, Paris, 1589, in-fol. ; 
de la Matt physique, par MM. Pierron et Amort, 
1841, 2 v. M. ltnrlhdleiny St-Hiia reen ptiblie 
nnc trad, complete (Politique. 1837,2 vol. iu-8, et 
1848, 1 v. in-8, Logique , 1839-41. 4 v.. Traits de. 
I'd me, 1846, Opuscules phtlos., 1847 ; Morale, 3 
1856, etc.). A. a eu une foule de commentateurs: nous 
nnmmorons. chez lesanciens. 4 mmonius, Alexandre 
d’Aphrodisie, Simplicius, Olymptodore, Bobee. au 
moyen Age, Alkendi, Avcrrofis, Avicennc, A ten- 
pace, Alberl-le-Grand, saint Thomas. I* vie d’A- 
ristote a kt6 6critc chez les anciens par Dionne 
Lafirce et par A mmonius. On a public sur, pour et 
contra sa doctrine une foule d Merits. Launov a fait 
l’histoire des vicissitudes qua 6prou\£es l enseigne- 
ment de sa philosophic chez les modernes, dans son 
livre he vatia Aristotehs fortutia M. Jounlam a 
donnA de sav. hech* sur les trad. lat. (TAristote , et 
-M. Ravai^nn un excel!. Lssai sur la Milaphysique, 

AIUSTOXENE, philosophe et musicien grec, n<$ 
k Tarente vers 350 av. J,-C., fut un des plus 
bres disciples d Arislote. II avait, scion Suidfts, com- 
post 453 ouvrages. 11 ne reate de lui que des Ali- 
ments harmomques , en 3 livres, publics par Mei- 
bomius, Amsterdam, 1652, ct un Fragment sur le 
Rhythme, trouvG k Vemse par Morelli , 1785. Am- 
tn\< ne n’.i Inn tt.ut pour jugeen musiqucque Poreilio 
el ivjulnit bwxileulsmnlheiiutiq.desP) thagoriru n*. 
G. L. Mahno a toil: /)/ Anstoxeno, Arnst., 1793. 

ARILS, fameux h6r&uarque , no vers l an 270 
dans la Cyrenalque , ou, selon d’autres, k Alexan- 
dria, fut ordomte prfttre dans un Age avanc6. s'6ta- 
blit k Alexandric ct commen^a en 312 4 y enseigner 
nne doctrine uouvello, qiu sc rC'pandit r.ipwlcmenl ■ 
11 comhattait la Trinity niaii la consubstantiahte 
du Verbo avec le Pen* ct par suite sa divinity mihne, 
d souteuait quo Jesus - Christ c* t une simple 
creature tir6e du n6ant,trcsinfPrteurcau pfre.li fut 
successive merit combattu par saiut Alexandra et par 
paint Athanase, 6vSqucs d’Alexandrie , condamn6 
I>ar plusieurs conciles, et notamment par lc concile 
de Nie4e en 325, anathematise et exite pendant plu- 
sieurs anmtes. Mais soutenu par Euskbe, 6v6que de 
Niconxhlie, hommede sou parti, il se fitabsoudre par 
quoin lies concihabulcs ct parvint m6me k 6garcr 
Constantin qui le rappcla de l’exii et le r&ablit dans 
Alexandrie. Cependant son ratour ayant excite des 
trouble* dans cette Yille, il ee relira k Constanti- 
nople; il allait, malgr6 P opposition de saint Alexan- 
dre , devenu patriarehc do cette Yille , entrer en 
iriomphe dans riglise, lorsqu’il mourul subitement 
dune violente oolique, Tan 336. Ses partisans pr6- 
••ndirent qu’il avail 61A em poison n6 ; bob adversaires 
virant dans cette mort extraordinaire une puuition 
envoy6e par Dieu m6me. Apr6s la mort d’Arius ,, 
son b6i6sio fit de grands progrfcs ; die fut ouverte-l 
ment prot6g6e par Tempereur Constance et par plu 


sieur* de ses suocesseuri ; elle fut approuvfe par 

plus. conciliahules,et pendant longtempsclleeompta 
de trfes-nombreux partisans. L’empereur Th6odose 
parvint k 6toufTer nresque entiftrement cette herfeie 
dans le sein de ses etats, mais elle fut embrass^e par 
la plupart des peuple* barbares qui avaient cnvahi 
Tcmpire romain, et subslsta pendant plusieurs si6- 
cles chez les Goths, les Vandales, les Bourguignons 
et les lombards. Elle s’Meignit vers Tan 660, par 1’ab- 

i uration d’Aribcrt 1, dernier roi arien des lombards. 
)epuis la reformation, l arianisme s‘est reproduit. 
mais sous de nou voiles formes, principalement eoui 
celle du socinianisme, et a eu pour principaax d6- 
fenseurs Servet, Socin, Capiton, Cellanus, etc. 
(Voy. ccs noms). L’Hiiioire de TAriamsme a 6t4 
6crile par lc P. Maimbourg. 

ABJONA, Vrgao, petite ville d’Espagne, k 28 kil. 
IV. 0. do Jaen; 3,300 hab. 

ARKANSAS, fleme des Etata-Unis, sort des monts 
Rocheux, eoule au S. 0., et tombe dans le Mississipi, 
apr6s un cours de 3,200 kil. environ. 11 a pour 
affluents le Canadien k droite. le Vert-de-Gris, le 
Neocho, le petit Illinois k gauche; anine l'6tat 
d’ Arkansas ct s6pare les Etats-Cms du Mexique. 

Arkansas, un des Etats dc Tlinion, born6 au N. 
par V6tat et le terntoirc du Missouri, k 1 E. par lc 
Mississipi, au S. par la Louisiana et le Texas, k 
TO. par le Mexique sen! : 940 kil. sur 390; 14,800 
hah en 18iO, 191,037 en 1835; ch.-l. Arkopolis ou 
Little-Rock. Chmatvarte. Plusieurs rivieres : Mi^sis- 
sipi, Arkansas, nv. Rouge, nv. Rlanche, Samt- 
FranQois. Ttihic, r«tton. m.usl riz, vin. — L' Arkansas 
formaun territ«*irc d<*s 1 8 1 M , ef dev in t un <4.it en 1 836. 

Arkansas lies), peuple indigene de l’Amerique du 
Nord, qui jaais nahitait sur les borda de 1‘ Arkansas 
et lui a donn6 son nom. 

ARKHANGEL, ville de Rn'sic, ch.-l. du gouver- 
nement de mf me nom, sur la mar Rlanche, k V em- 
bouchure de la Dwma, et k 750 kii. IS. E. de Saint- 
P^tcrslKUirg ; 19,000 bab. Beau port, mais qui n'est 
librede glaces que 4 moi* tie 1'annee. Bane enbois, 
sauf quelques monuments. Archevech^, s^nnnaire ; 
chantiers dc marine; tole de navigation; p(«he de 
la haleine ; commerce considerable. Arkhangel 6tait 
une ville ans^ialique au moven kge : elle fut la 
seule place maritime commer^ante de la Russie avant 
la fondation de St-P£ lersbourg. — Le gouverncment 
d'Arkhangcl est situ^ entre la mer Giaciale et la 
mer Blanche au N., le gomernemen! de Tobolsk I 
1*E., ecu; de Vologda et d'Olonetz au S., et la Lar 
ponie kl’O. ; 1 .550 kil. sur 780. Popul. 263,000 hab., 
Russes, Samoi&iee ct La pons. Il est on panie siUi4 
sous lecercle polaire et ooraprend laNouvelle-Zemble 
et plusieurs autres lie de la mer Glaciate. L’ktAy 
esi court et piuvieux. Pedetcnes. — Aranangel doit 
•on nom k saint Michel Yai change, son patron. 

arkhangel (nocvel-), fort 6tabli par les Russet, 
sur la cdle JC 0. de l Am6rique septentrionale, dans 
Pile et sur lc d6lroit de Sitka, par 137° 36’ long. 0., 
57* 3’ lat. N. 

ARKONA, cxtrSmite nord-csl de Tile de Ru^n ; 
contrde cdl^brepar le cuite du dieu Svantovit. Pr4§ 
do 15 6lait un petit lac que Ton soupyoane 6tre cehai 
oh les Scandinaves baignaient annueilement Peffigte 
de la deeRso Hcrtha. Beau nhare. 

ARKOPOLIS, ville des Elata-Unls, ch.-l. de 1* Ar- 
kansas. Voy. LITTLE-ROCK. 

ARKWRJGHT (Richard), m 6can icien ang lais, n4 
en 1732 k Preston (Lancaster), d une familte pauvre, 
mort en 1792, flit jusqu’A 1’kge de 36 an» simpte 
b&rbier. Dou4 d un gdnie natural pour la nteoani-* 
que, il r6uasit, aprks des difflcullis sans nombre, A 
execute r une machint A filer le colon d’unc perfec- 
tion admirable, prit en 1771 un brevet d’invnntion, 
ftablit une Cabrique k Cromfort (Derby) et fit bientftt 
one I mmen se fortune. L* invention d’ Arkwright 
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a op6r£ one revolution dans la fabrication du coton; 
en rgduieant presqu’4 rlen la main-d'oeuvre, elle a 
permls k l’Anglelerre de baisser prodigieusement le 
prix de ses merchandises. 

ARLANG, ch.-l. de cant. (Puy-de-Ddme], i 15 
kil. S. d’Ambert; 3,600 hab. Eau min<$rale froide. 

ARLBERG ou VORARLBERG, chaine sccondaire 
des Alpes, part du Monte d’Oro, et traverse le Tyrol. 
You . ALPES et VORARLBERG. 4 . 

ARLEQU1N. On d&igne special ement sous le 
nom de ce personnage de la com&lie Italienne 
quelques acteurs qui excel laient dans ce role, ontre 
autres Dominique et Carlin. Voy. ces noms. 

ARLES, Arelas et Arelaic, am>e!6e par les Mass - 
liens Thetine, ville de France f Bouchej-du-RhJne), 
ch.-l. d’arrond.,sur le Rhdne, a 76 kil. N. O.de Mar- 
seille; 22,324 hab. Petit port, pont de bateaux ; beau- 
ooupde mon.anliq. (theatre, amphith&tre, obdlis- 
que, aqueduc, temples, arc de triomphe); college, bi- 
bliothdque ; 6roIe de navig. Aoc. 6v6ch6. — L'an*. 
a 8 cantons (Chate.iu-Renard, Eygutercs, Saintes- 
Maries, Orgon, Saint-Remy.Tarascon, et Arles qui 
compte pour 2), 33 communes et 77,688 hab. — 
Arles fut fondle au moins 2,000 ans avant noire 6re; 
eon nom en langue celtique [Ar-laii) vcut dire prks 
des eaux. Sous l’empire romain elle fut tr& puis- 
sante et sen it pendant un temps de residence a 
Constantin, d’ou lui vinrent les noms de Constaniina 
et de Julia Maierna . En 4 1 2, apr£s la prise de TrCves 
par les Francs, ArleB devint la mdtropole de toutes 
les Gaules. Sous les MGrovingicns elle 6tait capitale 
ducomt£ de Provence ou comtl Arles. En 879, elle 
devint sous Boson capitate du royaume de la Bour- 
gogne cisjurane, ct en 933, Rodolphe Welf, d£j& 
roi de la Bourgogne transjurane , ayant r6uni les 
deux Bourgognes, flt d’ Arles la capitale dc ses Stats, 
qui prirent alors le nom de Royaume d Arles, Ce 
royaume dura peu et fut ISguS en 1032 par Ro- 
dolphe 111 k l’empereur Conrad II. Depuis ce temps 
Arles ne fut plus considSrSe que comme la ca- 
pitale de la Provence. Plusieurs conciles ont StS 
tenus k Arles. Le premier et le plus cllfcbre fut 
convoqul en 314 par (Constantin. On y pro non fa 
one sentence d’absolution en faveur de Clcilien. 

arles, Arulce , ch.-l. de cant. ( Pyr6n6es-Orien- 
tales), 6 8 kil. S. 0. de Ceret; 1,792 hab. Piomb, 
eaux minGrales. 

ARLEUX, ch.-l. de cant. (Nord), k 10 kil. S. de 
Douay; 1,800 hab. Prispar les Franfais en 1646. 

ARLINGTON (Henri bennet, comto d’), minlstre 
d’etat et pair d’Angleterre , n6 en 1618, mort en 
1686, se distingua d’abord par son ddvouement k la 
cause de Charles I, combattit dans Fannie royale 
et Imigra sous le protectorat. Rentrl en Angleterre 
ivec Charles II, il fit en 1670 parlie du miniature 
c^l^bre connu sous le nom de Cabal {Voy. ce mot). 

11 fut ensuite llevl k la dignity de lord chambellan. 

ARLON, Orolaunum t ch.-l. du Luxembourg beige, 
k 20 k. 0. de Luxembourg; 3,200 h. Aux environs, 
forcts, forges; grand commerce de fer. On y a sou- 
vent trouvl des mld&illes, des statues, etc, — Erigl 
en m&rquisat et rluni au comtl de Luxembourg en 
1214 ; poa&ldl par la France, 1684-97. Yictolres des 
Francais sur Im Implriaux (avril 1793 et avrU 1794). 

* ”™* A *'~* C® nom, qui veut dire en espagnol 
T\ ita * x de 9uerre y a 6t6 special omen t 


appliqui i ,j Ootto redoutable qua Kiillppe II 
tquipeen 1S88 contre Elisabeth, reine d' Angleterre, 

rlrtii ^rT.W^eut V invincible armada. 

ful d ^ruite en peu de jour», ayant ltd 
par U lem P«te. pnU battue par U 
3"® comman dait 1'amiral Drake. 
ya*Ti '‘I 1 ® dlrlande (Ulster), ch.-l., 
Q «S? hl d a A T a8 ?:> 110 *»• N. de Dublin 
riA?nil? b 'i ArChe I Sch4 , qui a la primatie de toute 
llrUode. Armagh a dtd capitale de l'lrlande au 


moyen Ige; elle avalt alors une university frlquen- 
t£e par 7,000 Itudiants. Souvent pillle dans les 
guerres avec les Danois et les Anglais, elle tot in 
cendile par sir Phelim O'Neil en 1642. Sa deca- 
dence date de la reforme. On la dit fondle par 
S. Patrick, en 490. — Le oomtl d* Armagh est si till 
entre ceux de Tyrone, Monaghan, Louth, Down; 
63 kil. sur 31; 220,000 hab.; ch.-l. Armagh. Sol 
fertile. 

ARMAGNAG, prov. de Gascogne, bornle au N. 
par le Gondomois, l’Aglnois, le Quercy, et au S. 
par le Bigorre, le Comminges, le Couserans ; k 10. 
par le Languedoc, et k I E. par le Blarn, la Gha- 
losse, le Marsan, le Cabaret ; ch.-l. Nogaro el Auch. La 
Save, la Glmone, le Cere, la Batze arrosent ce pays. 
II forme&uj. le dip. duGereet une partie de ceux de 
lx>t-eb-Garonne, Tarn-et-Garonne, H. -Garonne. — 
Gompris jadis dans le royaume ou duchl d' Aqui- 
taine, puis dans le duchl de Gascogne qui apparte- 
nait k une maison mlrovinglenne issue de Caribert, 
puis en 3* lieu dans le comtl de Fezensac, l’Arma- 
gnac devint un comtl particulier en 960 et eut pour 
premiers comtes Bernard-le-Louche, G6raud Tran- 
callon, Bernard 11. Le dernier y rlunit un instant 
leduch6 de Gascogne (1040-1062). Gdraud 111, son pe- 
tit- fils, r£unit le comtl de Fezensac (vers 1140). En 
1 163 on d6lacha pour un cadet un apanage dll com 16 
de Fezensaguet. La br&nche afn6e s’6lant 6teinte 
dans les males (1246), Glraud V, tils du premier 
comte de Fezensaguet, devint comte d'Armagnac 
(1266); mais k sa mort (1286), la separation des 2 
comtos eontinua. Jean 1 (1319-1373) et ses succes- 
seurs joignirent k l’Armagnac les comlls de Rhodes 
et de Garlat, les vicomtla de Lomagne etd'Auvillars, 
le r.ommingcs, le Charolais (qu'ali^na Jean 111 en 
1390). Jean III eut pour successeur son frere Ber- 
nard VII, chef de la faction des Armagnacs f Voy . ci- 
apr6s). En 1473 plrit Iec6l6bre Jean V, adversaire 
acharnl de Louis XL Ce dernier d^clara , en 1481 , 
l Armagnac r6uni k la couronne. Gependant (Char- 
les VIII le rendit k Charles I, fr6re de Jean Y. A 
Charles I succ6d6rent le due Charles d’Alenjon , 
Henri d’Albret (lous deux 6poux de Marguerite, 
saur de Francois 1 ), puis Jeanne d’Albret, et enfin 
Henri IV, qui le r6unit d&lnitivement k la cou- 
ronne de France par son av^nement (1689). 

ARMAGNAC (Bernard VII, comte d*), chef de la 
faction elite des Armagnacs , fut mis en possession de 
son coml6 en 1391 par la mort de son frlre. Dans les 
querelles des maisons de Bourgogne et d'Orllans, 
qui dfooterent la France pendant la dlmence de 
Charles VI , il embrassa le parti du due d'Orlfons 
dont le fils etait son gendre, et devint bientht lAme 
de cette faction. Apr& i'assassinat du due d Orleans 
par le due de Bourgogne, 1407, il se mil k la tftte 
des partisans de la victime , combattit la faction de 
Bourgogne, et aprfe des succ&s divers Unit par en- 
trer dans Paris a la tlte d une arm6e , 1413; se (It 
nommer par la reine Isabeau con notable, puis pre- 
mier ministre, ets'emparade toute Tautoritl, 1416 
Malt 11 ne tarda pas k se rendre odieux par sesexao 
tions et sa tyrannic, et rompit avec la reine, qui alia 
chercher un asile k lacouroe Bourgogne, 1418. Les 
m6contents ayant introduit let Bourguignons dans 
Paris, toute la ville se souleva contre lui et il tot 
contr&int de se cacher. Mais 11 tot dlcouvert dans 
sa retraite, et massacrl avec un grand nombre 
des slens par la populace torieuse. 

armagnac (Jean V, comte petit-Qls du prlol- 
dent, tot accus6 sous Charles VI 1 d'avoir entretenu 
des intelligences avec les Angi&it , et tot condamnl 
par le parlement au bannlssement et 4 la perte de 
•ea btens, 1466. Luuis XI, k eon avlnement, it rap- 
peia et lui rendit ses Wens, 1461 ; mais il ne pays oe 
prince que d'ingratitude , entre dans la Ugut du 
Dun public, et embrassa le parti du due da Guyonne, 
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ire re <!u roi et son ennemi acharnl. Condamnl de 
nouveau, il rksista les arm eg k la main et a'enferma 
dana Lee tome, oil il soutint un long sikge contre le 
cardinal Joffrkdy. Celul-ci lui pruposa de trailer; 
maU pendant qu’on irigociait , lea troupe* royalea 
entrkrent dana la place par trahiaon, et lecomtea'Ar- 
magnac fut assassin^, 1473. Ce seigneur s’ktalt acquia 
une f&cheuse cdkbriti par son amour incestueux pour 
aa aaiur Isabelle, qu'ii 6pousa publiquement malgre 
lea foudres du Vatican . et dont il cut pluaieura en- 
fant*. 

armagnac (Jacques d’), due de Nemours , petit- 
fils du constable Bernard d’ Armagnac , mala laeu 
d’un ilia cadet, fut dana aa jeunesse comb 16 de 
bienfaits par Louis XI, qui lul fit 6pouser une de ses 
oousines, Hnvestit du duch6 de Nemours et lui con- 
fia des commandements importants. Loin de ae 
montrer reconnaissant , Jacques d’ Armagnac se ran- 
gea parmi les ennemis du roi , et acc&ia k la hgue 
du Bien public . 11 obtint deux fois son pardon ; mais 
ayant pris part k de nouvelles intrigues, 11 fut a&- 
si£g6et pris dans Garlat, et amen6 k la Bastille, oil 
le roi irritk le fit enfermer dans une cage de fer. 
Condamng par le parlement , il fut mis k mort 
en 1477, a peine kg6 dc 40 ans. Ses fils, encore en bas 
kgc, furent forces d'assister k son supplice , et places 
sous 1 6chafaud pour reccvoir sur leur tele le Bang 
de leur pfere. 

armagnac (Louis d‘) , duede Nemours, 3« fils du 
pr6c&le»t , n’a\ait que 6 ans lors du supplice de son 
pfcrc. 11 fut detenu k la Bastille juaqu’k la mort de 
Louis XL Charles Vlll le mil en liberty et lui ren- 
dit une partie de ses biens; il accompagna ce prince 
dans son expedition en ltalie et s’y dislingua. 
Louis Xll le nomma vice-roi de Naples: mais il 
6prouva plusieurs 6checs, et p6rit k C^ngnole en 
combattanl contre les Espagnols, 1603. Avec lui 
s’C'UMgmt eelte brauche dc l.i iiiai^on d’ Armagnac. 

armagnac (Jean , bktard d’) , surnommk de Les- 
cun, fils naturel d’Anne, fllle de Bernard d Arma- 
gnac. fut nomm6 par Louis XI chambellan , puis ma- 
rshal de France, 1 47 1 , et obtint le gouverneinent du 
Dauphin6. Il mourut en 1473. 

AHMAGNACS ( faction des ) , opr>os6e k celle 
des Bourguignons. Voy. armagnac ( Bernard \1J, 
comte d). 

ARMAmJON, riv. de France , nait au S. de Pouilly 
(Cdle-d Or) , baigne Scmur, Nuyts , Ancy-le-Frane, 
Tonnerre, Saint-Florentin , Brinon-FArche\&que , 
et se perd dans l’Yonne k 18 kil. N. d Auxerre , 
aprds un coure de 263 kil. N. 0., dont 120 fiottabies. 

ARM AND. Les poCtes du xvn* si6cle d&ignent 
souvent sous ce nom le cardinal de Richelieu. 

ARMATOLES , milice grecque de la Thessalie, in- 
stitute au commencement du xvi # sitcle par Stlim 1, 
dans le but de s opposeraux incursions des monla- 

S cards connus sous le nom de Klephus (brigands]. 

ans ccs derniers temps , les Armaloles sc sont unis 
aux Kh’phies contre lesTurcs. — Voy, paluaaks. 

ARMENIE, Armenia, comLrde de FAsie occid., 
sltute entre FIm6r6tie et la Gtorgie au N. , le 
Kurdistan et FAderbldjan k FE. , FAldjezireh 
au S. , r Anatolie k 10. Ses limites ont du reste Irto 
louvent changt. — Elle peut se partager en Armtnie 
turauc et en Arm6nie russe: la l re comprend les 
paclialiks d’Erzeroum, de Kars et de Van, k 10. et 
au S. ; la 2* se compose de FErivan , k FE., qui for- 
mait autrefois FArm&iie pernne, et du pachalik 
d AkhalUikt au N u qui nagutre ttait aux Tures. 
Yilles principales : Erzcroum, Kars, Van, Anl, Eri- 
▼an, Nakhchivan, etc. L’Arm&fie est traverstopar des 
chain es de montagnes qui unissent le Caucase et le 
Taurus ; la plus connue est le mont Ararat. L’Eu- 
phrate , le Tigre « l’Araa (Araxc) et le Kour (Gyrus) 
prenuent leur source dans oette eontrte on y trou ve 
un grand Uc,le lac de Yon. Le cllmat de FArm&iie 


est trks varil ; les montagnes sont couvertes de uei- 
ges tisrnelles, mais les valtees sont ds la plus grande 
fertility ( on a mime voulu y placer le paradis ter- 
restre) ; on y cultive le bl6, le chanvre , le (abac , le 
colon. Les montagnes renferment de riches mines 
(For, d’argent, de cuivre , de fer et de plomb ; des 
earritres ae marbre, de jaspe. Les Armtniens sont 
d’un caractdresouple,poli, insinuant, mais perfide; 
iU sont irks adonnes au commerce. On les trouve 
rtpandus dans toute l’Asie, surtout dans F Arabic et 
la Turquie ,* et en Europe, dans laGrfcce elk Venise. 
Les Armtniens sont Chretiens depuis le iv« siecle, 
mais le plus grand nombre forme une 6glise parti- 
culi^re, l’kglise arin6nienne , qui admet en Jesus- 
Ghrist une seule nature, et ne reconnait point la su- 
pr&natie du pape. 

Arminie ancitnne. Elle sedhisait en Grande-Ar- 
m6nie (Armenia Major) , et Petite-Arm6nie (Arme- 
nia Minor). La Grande-Arm&iie 6tait situ6e entre 
l’Euphrate k TO., le Tigre au S., FAssyrie et l’Atro- 
pat^ne k FE., et Flb6rie au N. Elle comprenait un 
grand nombre de prov. dont les principales sont 
nominees : 1° Aciiis6ne, Sacasene, Rasilis^ne, Catar- 
z6ne, Bhasiane, Colliiene (entre FEuphrateet FAras); 
2° Soph6ne , Arzanfcne , Gborz^ne , Bagraydan6ne , 
Cordyene, Ck)t6e, Moxotine, C^aranitide (entre FEu** 
phrate et le Tigre); 3° Orbahsene, Otdne, et le 
pays des Obareni, Tauchi, Scyihim, Sanni (entre 
1 Araxe et lTb6ne). Ariaxaia , auj. Ardech , Mail la 
capit. de toute l’Armenie. La Pelite-Arm6nie 6tait 
situee k 10. de FEuphrale, entre la Colchide, la 
Cap^iadoce et la Gomagene. Lorsqu’elle eut 6t6 rd- 
duite par les Romains en prounce romaine, elle 
fut divisee en 6 prefectures, apprises : Melit6ne, 
Gataonie, Muriane, Laviane et R)iav6ne. Pius tard 
on la partagea en Arm^nie l r », ch.-L Saiala, et 
en Arm6me 2*, ^h.-l. Simbra. Le nom de Petite- 
Armenie fut aussi donne au roy. d'Arm^me fond6 
par les Grecs en 1079. (Voy. ci-apr&. ) 

Ihsioire. L’Arm&iie fut d’abord un 6lat ind6- 

K mdant gou^e^n^ i>ar des rois, dont ie t" fut 
aYg, qui r6gnait vers 2 1 07 av. J.-C. ; mais de- 
puis Fan 2000, ses successeurs, sou mis par Sami- 
ra mis, reconnurent la supr^matie de FAssyrie, puis 
celle (le la Perse. En 328 , sous le rrgne de Vah6, le 
dernier des Hafganicns, FArm6nie fut conquisepar 
les Mac6doniens ; elle j>assa depuis sous la domina- 
tion des S6leucides. File secoua leur joug Fan 189 av. 
J.-G., et forma d6s lors deux royaumes distmcls. la 
Grande et la Petite- Armenie. Gette dern^re, apres 
a^oir eu longtemfis des rois particulars, fut reduite 
en province romaine ters Fan 76 de J.-G. Quant k la 
Grande-Arm6nie, elle jouit de quelque 6olat sous les 
r6gnes d’Artaxias, fondateur d’Artaxate (189-169), et 
deTigrane 11, Falli6 de MiUiridate (96-37 av. J.-G.). 
Pendant les 2 premiers sikcles de F Empire romain, 
F Armenie fut r6gle par une branche de la djTiastiedes 
Areacides, qui r6gnaicntdejksur les Parities, et futun 
6ternel sujel de guerrea eulre les Parthes et les Re- 
mains. De 232 k 280 apr^s J.-C., les Sassanides, rois 
perses, rdgn6rent sur FArm6nie pri>6e de ses rois. En 
387, Th&xioae-Ie-Grand U partagea avec les Perees ; 
male Bahram 111, roi sassanide, r&mittoule FArmknie 
k son empire (398 ). N6anmoins la dynastie des Aread- 
des subsistait encore; elle ne s'kteignit c^u'en 428, en 
la pereonne d’Ardachks qui fut d£pos6. L Armknie re- 
tom ba aiore entikrement sous le joug des Perses. Aprta 
la chute des Sassanides (662), FArmSnie futlongtemps 
en proie k d' horribles convulsions; elle re trou va un 
peu de repos sous la dynastie des Pagratides (865- 
1079). I^es Grecs s'emparkrent en 1079 de la Petlte- 
Armtaie; puis, en y ajoutant la Citicte , Us en flrent 
un royaume dont Anazarbe, ou Cksarke de Cilide« 
6tait la cap! talc. Ils en forenl expulsfc par Rupen, 
rince de la famille des Pagratides (11 82). Ce prince 
t, ainsi que set successeurs, de nombreuses allian- 
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ces aver, les crois6s fetablis en Syrie ; mais auxiv*sid- 
cle (1&T3), la dynastie des Rnp4nfcH8 fut renversde 
par Ffovasion des Mongols, et d& lors FArm&iie 
eessa d&voir uno existence inc&pend&nte. Kile passu 
success! vement sous le joug des Turcs seldjoucides et 
sous celui des Turcs ottomans. Lee Persans t?nlev4- 
rent ensuite aux Turcs unc partie de leurs eonqu&tea 
et furent eux - mfimes dans ces demiers temps nem- 
plac&par les Russes, qui partagcnt aujourd’hui avec 
la Turquie la possession dc FArin6nie. 

ARMENT1EHES, ch.-l. de cant. (Nord), sur la 
Lys, k 13 kil. N. 0. dc Lille, sur la fronti^re; 7,700 
hab. Fortifications ddtruites. Coll. comm. Haras. Ge- 
ni&vre, linge de table, construction de bateaux, etc. 
Commerce de grains, vin, eau-de-vie, tabac, fer, etc. 

ARMENTO, Gr amentum, ville du roy. de Naples 
(Basilicate), k 44 kil. S. E. de Potenza; 2,400 hab. 

AKMJN1ENS, secte de la religion r&ormfo, Yoy. 
AJUffNins (Jacques). 

ARMINIUS ou HERMANN, fameux vfotrul des 
Chdrusques, tailla en pieces Fannie de varus dans 
les ddfil4s de Teulbourg ( Teuioburgiensis sattu j}, Tan 

10 de J.-C., se soulmt longtemps avec av&ntage’oon- 
tre les forces roinaines, commandoes par Germani- 
cus, et les contraigmt enfin 4 abanrdonner la Ger- 
manic. Hans la suite, ajant aspir4 au litre de roi, 

11 fut erapoisonn^ par un de ses compatriotes, l’an 
19 de J.-^C II navait que 37 ans. Arm mi us avait 
6t6 4lev4 k Rome et avail iongteinpe joui de la con- 
fiance d Auguste et de Varus I in— mcme. Apr4s sa 
mort, les Germains en Great, dit-on, un dieu sous 
le nom d’irnunsul. 17/?/. ce nom. 

arminius (Jacques), ou harmensen ou Hermanns, 
thanogien proteslant, n4 k Oude-Water en 1660 
mort en 1609, fut ministre k Amsterdam (1688/ 
et professa la theologie k Leyde (1603). 11 combattit 
a doctrine des Supm/apsaires , nla la predestina- 
tion I t'jly que Funseigiiuii Calvin, et m4me telle 
que 1 .idmeltont les Catholiques, et s'eflbrca de reu- 
nir toutes les communions chr4tiennes. Ses secta- 
teurs, qui sont encore tr£s nomh^ux en Hollande, 
soninomm& Armmiens; on les appelle aussi Remons- 
trants, parce qu ila expos&renl leur doctrine dans un 
m .J? 1 !? Remontrances , qu'ils adress4rent 

en 1610 aux 4Lata de Hollande. Arminius eut k sou- 
temr 4 Leyde des contestations fort vives, surUrnt 
»n^l rU ^ im Cahinibte * dont les partisans 
STVf Pri fe x Gomuruitt. Leg fcntg d’Arminiu* out 

de I^ fc j Y, i Vl e d A ,"fc' eterr « (York), sur le canal 
e - - 

en latin Armorica ou Annoncanuj 

"T’ **“«•)» "S 

Agaiiaine? 1 Rom&m nomm^rent plus tard 
et PoSte&oseais, 

1779, fut nomini'en’ ,T rt e “ 

militaire de BuckiniJLi • m6(iecm de l hOpital 

l’arm^e d’Allemami/ n^i et l760m &tecin de 

eaeais dem&lecine mais » ^ ^ uel( l ue * trails et 

le Jour (1760), poem, eldLiri®- 7 $* r ”' Monne : 
**«A l0 h..l. dune oasis du^ara oriental, eatre 


te roy. 4e Bourneu^t le d&ert de Libye , h 900 kil. 
&, E. de MohhsohiIl. — Anc. y . d’Ornbiie^sur le Tibre. 

ARNAC-POMPADGER , vilbtge da d6p. de la Cor- 
i^ue, kSOdul.N.'O. de Bribes. R«ras. Aj»c.marquisat, 
Cbkt. b&ti er 1026 ; dom/6 par Louis XV a M®* d’J£* 
boles, qui writ de lkie nom de marq. de Pompadour. 

ARNAEH, de Brescia, celebre b4rebque du xu* sic- 
ole, n4eo 1100, riot jeime en France ou il sulvit 
Jj* d’AWlard, puis retourna en Ualie et prit 
1 habit menaeUque. 11 pi^lendil reformer le c)erg6 , 
et faire revivre la primitive eglise; il soutenait 
que les eed^asttques oe peuvent poss4der de biens 
temporeto sans 4tre damnes. 11 se fit un grand nom* 
bre de partisans et excita dee troubles dans plusieurs 
villes oil le peuple prit les armes eontre fee eccl£- 
siasliques. Condanm^ par le pape Innocent H et par 
le concile dc Latran en 1139, il se retire quelque 
temps en Suisse ; mais en Fan 1144, voyant croftre 
son parti, il vint a Rome, d’ob il chassa hucccssivem. 
les> p«pes Lucius 11 etEnqcuc 111. Alluvutlardforine po- 
litique k la r&orme religieuse, il r^tablit la rfoubli- 
que, et lorma un sdnat. 11 resta maitre de Rome 
pendant 10 ans ; mais au bout de ce temps le pape 
Adrien IV r^useitk rentrer dans Heme. Arnaud se 
r&'ugia en Toscane; mais ayant 414 pris par l'em- 

r reur Fr4d4ric Barberousse qu’ Adrien avait appelft 
son secoure, il fut livr6 au jpl^fet de Rome, qui le 
fit d^capiter au ch&teau Samt-Ange, 1166. 

arnaud do Villeneuve, savant du xm« si4cle, 
n4 en 1238, k Villeneuve en Languedoc, ou, selon 
d'autres, en Gatalogne, se distingua a la foiB par ses 
profondes connaissances en m4decine, en chimie, en 
astrologie et en thtologie. il voyagea en France, en 
Italic et en Espagne ]>our s’instruire, et sfyourna 
iongtcmps d Pans at k Montpellier, exer^int J/i 
m&lecme. ComLimu6 par FUuiversii6 de Pans pour 
avoir souteuu plusieurs propositions li£r6tiques, il 
se i*4fugia en Sicile aupr4s de Fr4d4ric d’Aragon. Le 
pape C14meut V, 6tanttomb4 malade, Fappeia aupr4t 
de lui pour le soigner ; mais il p4rit dans la traverses 
de Naples a Avignon, en 1314. Arnaud de Ville- 
neuve a surlout faitavancer la chimie; il d&ouvrit 
les acidea nomm& aujourd’hui sulfurique, muiia- 
tique et mtrique il composa le premier Faloool et 
^essence de t4r4L>entbine. Malgre ses lumi^ras, il 
sadonna k Fastrologie et voulut pr4dire la fin du 
monde. Ses oeu\res ont 4t4 publics k Lyon, en 1604 
et en 1620, avec une Fie de Fauteur. 

arnaud -baculard ( Fr. -Thomas- Marie diba- 
oulard, connu sous le nom d*), litterateur me- 
diocre, n4 k Paris en 1718, d une famille noble 
du comtat Venait«in, mort dans cetle ville en 1806, 
fit des vers d& I Age de 9 ans et avait d4jk compost 
trois tragedies k 17 ans. Voltaire remarqua ses essais, 
le sou tint de sesconseils et m6me de sa bourse; le 
roi de Prusae Fr6d4ric le choisit pour son oorres- 
pondant, puis Fappeia k Berlin; Arnaud n> resta 
qu’un an. li fut nomm4, vers 1751, oonselller de 
la legation francaise k Dresde, puis H revint se fixer 
a Paris ou ii se livra tout enlier k la composition de 
ses 6crils. il adopta un genre lugubre et sombre qui 
eut faveur pendant quelque temps. Malgr4 le suoc&s 
de ses Merits, il ne s’enrichit pas et Unit m4me d&nssa 
vieillesse par tomber dans une protonde mls4re. Ses 
principal es productions sont : les £preuvet du senti- 
ment, 1772-81 ; les Dilastcment s de Vhommt sensible , 
1783-93; les Loisirt utiles , 1793; YHistoirede If. et 
madame Labidoytre ; plusieurs pieces de tb4Hre. 
uont la plus connue est le Comte de Comminaes. 
ararae fort noir, repr4»ent4 en 1790, et divers re- 
cueils de poesies oubU6es aujourd hui. Presque loui 
une P roIi ^ fatigante. 

ARNAULI) (Antoine), avocat du xvp slide, tarn 
a une noble et ancienne famHle d'Auveme, n£ k 
C i D ,50 P» ®orten 1619. se fit recevoir avocat 
au pariement de Paris, et honora sa profewioa par 
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•in Sequence et ta probity. Henri IV voului Fen- de Descartes; Des vraies et des fausses iddes (contrc* 
tendre et Catherine de Mfedicis le nomme, en I £86, le systfeme de Malebraoche) , 1683. Sod Instruction 
•on procureur-«ftn6ral. II prononsa,enl594,un plal- sur ta Grdee (1700, postbume) f»t mise a V index. 
doyer, devenu fameux, en faveur de Funiversitfe eon- ark a old de pompoknb. Voy. pomponise. 

tre les Jfeeultes (imprknfe AP&risetkLyon, 1594-95), ARNAULT (Ant.-Vincent) , nfe k Paris en 1766, 

et rfedigea, en 1602, un Mdmoirc au roi pour am- mort en 1834, ae fit eonnattre an commencement de 
pficher lo rappel de cetle compagnie (imprhnfe en la revolution par des tragedies rfepublicaines, Marius 
1602 et 1610, in-«). 11 a compose aussi un asses aMintumes, 1791, Lucrdce, 1792, qui eurentun grand 
grand nombre de pamphlets politique*. Antoine Ar- succfes. 11 n’en fat pas moins forefe d’femigrer pendant 
nauld eut vinglrdeus. enfants, dont dix settlement lui Ja Terreur. 11 s'aliacha de bonne heure a Bona- 
survfeeurent et dont plusieurs ent fllustrfe sen nom. parte, l’accomj>agna en Egypte, fut charge par lui 
11 restaura le monostfere de Peri-Roval-des-Champs do gouvernement des lies loniennes, puis travailla k 
dont sa Bile, la infers Angfelique, fnl tupferieurt la reorganisation de rinstruction publique en France, 

arnauld d’Andilly (Robert), fils afnfe dn prfeefe et fut nomrnfe conseiller de I'universite. 11 fut pen- 
dent, fife k Paris en 1569, mort en 1674. 11 parut dant les cent-j° ur8 membre de la ebambre des reprfe- 
de bonne heure a la oour, et n’y fit usage de son sentants, ce qui le fit exilerpar les Bourbons (1816) ; 
erfedit que pour rendre service. A Fkgo de 55 an§, il ne put reveniren France qu'en 1819. Arnault avait 
11 quitta le monde pour se retirer dans la solitude felfe admis a l’lnsUtut dfes 1799 ; il en fut eiciu A la 
de Pori-Royal. 11 a composfe un grand nombre d’ou- Restauration . y rentra en 1829 et devint secretaire 
vragesde pifetfe et a donnfe des traductions estimfees perpfetuelde FAcadfemiefran£aise(1833). Ses oeuvres 
des Confessions de saint Augustin, 1649; des Vies out fetfe publi^es en 8 v. in-8, Par., 1824. Outre Mar 
des PP. du ddsert, dentes par des PP. de I'tylise, rtus et Lucr'ece , on y remarque Germanicus , tragfedie 
1653 ; dcYIJistoire des Juifs de Josephe, 1667-68; den (joufee pendant soil exil) ; le Roi et le Laboureur f des 
OEuvres de sainte Thdrdse, 1070. Il a laisafe des Md- pofesies diverscs, et des fables fort estimfees oil Fon 
moires sur sa vie, publtfes en 1734 (et dans l,i rolled, trouve, avec un peu de satire, beau coup de philo- 
de A/e//iOieesdePetitot,18‘24).ll fut pore de Sun. Ai- eophie. On a eneore de lui une Vie de Napoldon , 
uauld ,marq. dePouiponne,uiuibtre sous Louis XIV. 1822, 3 vol. in-iol., dies Souvenirs d*un sexagdr 
arnauld (Antoine), cfelfebre thfeologien, frfere du ware, 4 vol. in-8, 1833. 
prfeefedent et le 20* des enfants d’Antoine Araauld, ARNALTES, d'unmotquisigxufievm//oni dans la 
nfe k Paris en 1617. se fit recevoir docteur en thfeo- langue du pays, peuple belliqueux qui habile dans 
logic en 1641.1) commen^a A se faire connatlre par les montagnes de 1 Albanie et dans la partie de 
le tiaitfe De la fretjuente communion, 1043, ouvrdurc I'lllyrie siluec au S. de l)rino el de Scutari. 11s 
(Itctfe saus doute par une pielfe ardente, mais rein pi i /» erventfe recruter la milice des Turcs. 
d’exaneratiun ; il s’eugagea bieulAt apres dans ieb ARNAY-LE-DLC ou ARNAY-SUR-ARROUX, 
querelles sur la grfice, prlt parti pour Jansfenius, ch.-l. de cant. (Cole-d’Or), k & 4 kil. S. 0. de Di- 
publia deux Apologies de cet eifeque, 1644 et 1645, J<»u; 3,200 li. Oulleue. Loligny y Luttit, en 1570, les 
et feerivit k ce sujet plusieurs pamphlets qu] le flrent Cuilioliques, commandos par le inarfechal de Cossfe. 
censurcr par la Sorbonne et exdure de la faeultfe ARNE (Thomas-Auguste), compositeur anglais, 
de thfeologic, 1656. Alors il alia senferincr k Port- i,fe k Lomlres eu 1708, mort en 1778, fit la nmt»- 
Royal; il y rcsta pendant douze ans ; e’est dans cel te que de plusieurs opferas cfelfebrea : la Rosamonde 
retraite qu’il eomposa, soit seul, suit avec ses amis, d’ Addison, Y Alfred de Thompson et Mallet, etc. llest 
Nicole, Lancelot, Pascal, ces ouvragesde llifeologie, 1* auteur du fameux chaut national Rule, Britannia 
de logique, de mfetaphysique , de grammaire, de (Rfeune. Angleterre). Arne mtroduisit un nouveau 
gfeometi ie,<jui tirent la reputation de ia society dnnlil genre de musique, lorine d un mfelange des styles 
fetait I feme. De retour k Paris en 1668, lors de la anglais, fecossais et ilalien. 
pafx de Clfement IX, il rfesolut, afin d’feviter de nou- ARM1E1M, Amoldi villa , ville de Hollande 
vellcs disgraces, de tourner ses armes contre les (Gueldre), sur le Rlun, rive droite, A 75 kil. S. E. 
Calvinistes, et pubba, avec Nicole, le cfelfebre trailfe a Amsterdam; 10,000 liab. Pont de bateaux, ca- 
de la Perpetuite de la fut ; mais rattachcment qu' l thedrale, ancien palais des duos de Gueldre, hfetel- 
Kimlait au janscuismele rendantsubpcct, Louib X1Y de-vilie. Commerce de transit entre l Ailemagne, 
donna l'ordre de FarrAter. U fut queique Letups Amsterdam et Rotterdam. Ville autrefois ansfeati- 
obligfe de se cacher k Paris; puis if se rfefugia k que; prise f^r Louis XlYen 1672. 

Bruxelles, oil il conlinua k combaltre les Protestants, ARNHEIM (lerre d’l. Voy, hollande (houvel le-j. 

et oil 11 eut de vifs dfemfelfes avec le ministre Jurieu. ARNHEIM ou ARNIM, famille allemande trfes 

En 1683, il s'engagea dans une nouvelle lutte, ct ancienne et qui remonle au x^siecle. Ellc&fourni 
attaqua la doctrine du P. Malebranche sur la grfece plusieurs homines remarquabies , entre autres 
et sur la vision en Dieu. 11 mourut k Bruxelles ). -Georges d'Arnheim, nd eu 1581, mort en 1641 t 
en 1694, dans les bras du P. Quesnel. Les Jansfe- dit lo Capua n luthcnen, a cause do sa toinj^iance. 
aisles, dont il fetait le plus ferme appui, l ont sur- lljoua un idle dqunoquedans la guerre de Trente 
Qommfe le grand Arnauld, 11 est k regretter qu'uue ans : il servit d’abord la Sufede, passa ens. sous les 
ardeur trop vive pour la dispute ail consutnfe tous ordres de Wallenstein en 1626 ,-puis, en 1631, pritle 
les efforts d un homine qui aurait jm si bien servir la commandement des troupes de l'felecteur de Saxe. 11 
religion et let sciences. A la fin de sa vie et pendant s’fetait rctirfe dans ses Lorres aprfes la paix de Pri- 
son exil, Nicole lui exprim&it ie dfesir de se reposer gue, loreque les Sufedois Fcnlevferent en 1637, etle 
de leurs luttes perjifetuelies : « Vous reposer 1 lui conduisirent k Stockholm comme coupable de trar 
dit-fii, eh ! n’avez-vous pas pour vous reposer l’feter- hison envers Gustave-Adolphe ; mats 11 sut se tlrer 
nitfe entifere? » Arnauld a prodigieusement fecrit; les d affaire et recouirer la liberty. 11 venail de re- 
divers ouv rages qu’il a publics forment 135 vol. On prendre un commandement dans les troupes impl- 
ies a rfeunis en 48 tomes in-8°, Lausanne, 1775-83, riales lorequ’U mourut. Quoique Protestant *M ea 
avec une Vie de l'auteur. Les principaux de ses ou- app&renoe, Amheirn paisa toujours pour un JfesuiU 
vrages, outre eeux que nous avons dfejk citfes, soul *• la dfeguisfe. Axn. fetait de lTJckenaaarck (Brandcbourg). 
Grammaire gdndrale et raisonnde , faile avec Lance- ARNO, Arnui, riv. de Toscane, sort du mont 
lot, 1660; l' Art de penser f fait avec Nicole, 1662; Falterona et se jette dans la Mfediterranfee, aprfes 
plusieurs vol, de la Morale pratique des it suites , avoir pasefe k Florence et k Pise, et avoir rejju FOm- 
1669-1694 , 8 vol. in-12; Rifiexiom sur fdloquence brone et FEisa. Navigation difficile vers 1 embou- 
dss prddicauurs t 1695 ; Objections sur les Mtduations obure. — Soqs Fempire , FArno a donnfe sou 
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nom k un dkp. qui avalt pour ch.-l. Florence 

ARNOBE, Arnobius, apologiBte de la religion 
chr6tienne, ok vers lo milieu du hi* sikde, a Sicca 
en Numidie, enseignait d’abord les letlres el la 
philosophic palenne. II se convertit vers 1 an 300, 
et kcrlvit, coinme gage de sa nouvelle foi, un Jraite 
centre lei Getitils ( Disputationum adversus genus 
hbri Vll) , public pour la premiere fois a Home, 
1642, et depuis avec notes k Leinsick, par J. C, 
Orellius, 1816-1817, 2 vol. in-8°. II eut pour dis- 
cinle Lactance. — On le nomine quelquefois Arnobe 
l’wicien, (tour 1c distiuguer d un autre Arnobe qui 
vivait au v* sikcle dans la Gaule, et dont on a un 
Commentaire sur les Psaumes. 

ARNOLD (Benoit), general amkricam, ne vers 1745, 
dans le Connecticut, scrut dabord avec distinction 
la cause de rindkpendauce, fut nom ink commandant 
de Philadelphie en 1778, puis ehargk de la defense de 
West-Point, poste im[»ortant, pr& de New-iork. Ne 
se croyant |«s assez recompense de ses services, ii 
Irahit sa palrie, et tenta de livrer la place au gk- 
ngral anglais Clinton (l780j; mais il fuld6cou\ert k 
temps. II se sauva aupres dcs Anglais, et porta les 
armes contre sa patne. A la paix, ii se relira en 
Angleterre. oil il mourut en 1801. 
a kinold MHchlhul,\Yinkclrieid. V. uu.cRTHAL,etc. 
ARNOLFO DI LAPO, nom de deux architects 
Italiens du xm* stele, p&re etfila, dont les ouvrages 
marquent le passage du style golhique au retour 
vers le goftt de 1'antiquilk. Le fils fit construire la 
cathedral? de Florence, qui futachevke par Brunei- 
leschi. 11 ni. en 1300, a 08 ans. 

ARNON, auj. Arnoun, torrent de la Palestine, 
sort des moot, de Galaad et se perd dans la mer 
Morte, apres un cours de 80 kil. 

ahnon, m. de France, arrose lesdkp. de 1’Alher 
et du Cher, passe k Cullan, Llgtvikres, Charost, re- 
volt ia Smaise, la Theols ; tombe duns le Cher, 
un peu au-dessous de Yierzon, apres un cours de 
30 kil. 

ARNOUL ou ARNULF de Carinthie, emnereur 
d’AUemagne , de la race de Charlemagne. il ktaii 
fils nature! de Carloman, roi de Bavikre, et petit-fils 
de Louis-le-Germanique. Aprks la deposition de 
Charles-le-Gros, il fut klu roi de Germanic k la 
difcte de Tnbur (888) ; il se lit ensuile reconnaitrek 
Pavie comme roi d'ltalie, puis se rendit k Rome, 
oil le pape Formose le couronna empereur (896). 11 
combaltu les Normands et les Morales, et mourut 
en 899; on le crut enqioiaonnk. 11 eut pour succes- 
eeur son fils Louis IV, dit l' Enfant , le dernier des 
Carlovingiens en Germanic. 

arnoul, dit le Bfauvais , fils de Luitpold, fut klu 
due de Baviere k la mort de lempereur Louis IV, et 
rkgnade 912 k 937. Son fils alnk ne put conserverson 
heritage. — Le second, Arnoul, comte palatin du Rhin, 
fut la tige de la maison de Wiltelsbach , qui rentra 
en possession du duchk de Bavikre en 1180. 

ARNOULD (Sophie), cklkbre aclnce de l'Opkra, 
n6e k Paris en 1740, morte en 1803, dkbuta en 
8e re ^ ra 60 1778. Kile arquit une grande 
eelebrit par ses bons mots. A. Deville a publik Ar- 
noldtana ou Sophie Arnould et ses conlemporaim . 
1813, in-12. 

ARNSTADT, ville de la principaut de Schwarts- 

oSSSffiw ha": ,ur u 4 ka - s - °* 

“■ESSi ? Ule d ® (BM-Mein), k 26 

f“ lrie de I'hislorien Schmidt. 
ni k Wesel « 1702. mort 
5* 4 Profeweur d'hUtolre et d iloquence k 

ftlT. X 

et quelque* ouvragw origia»m._ Son frtreOUaon 
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Arntzenius fut profesaeur de belle»4etireB 6 Utrecht, 
k Gouda, k Amsterdam. 11 a publik las DisHquesdt Ca- 
ron (1736 et 1764), Ada savant* dissertations Ds 
Mtlliario aureo, De Mercuric, etc* — J .-lienri 
Arntzenius, fils du premier Jean Arntzenius, a 
donnk les Panegyrics veteres , Utrecht, 1790; Scdu- 
lius , 1761; Aralor , 1769, etc. 

ARNULF ou ARHULPUE. Vap. arrow.. 
ARNUS, riv. d’ltalie, auj. 1 'arno. 

AROLSEN , ville do la prinoipautk de Waldeck, 
sur l’Aar, k 17 kil. N. de Waldeck; 1.400 hab. Re- 
sidence du prince. Muskc riche en mkduilles et Mss. 
AROMATUM promont., auj. cap guardafui. 
ARONA, ville et port des Elat* sardes, sur le lac 
Majeur, k 18 kil. S. de Palanza; 4,000 hab. Chantier 
de construction. Putrie de saint Charles Borrom6e; 
on voit, sur une Eminence aupres de la ville, la 
statue colossale du saint, en bronze; elle a 26 mb- 
ties de hauteur; ellc fut £rig£e en 1697. 

ARONCHLS ou ARRONCHKS, Septem Aras t ville 
de Portugal (Alcnttyo), au confluent de l’Alegrctte 
et de la Caya, k 26 kil. S. E. de Portalkgre. 

A RONDEL. Voy . arundel. 

AROUDJ, dit Darberousse. Voy . BARBEROUSSE. 
AUOLN-AL-UASCIIID. Voy. haroun. 

ARPAD, chef ou kiian des Hongrois k la fin du 
ix* siticle, vint aveesa nation, cluiss^e des bordsdu 
Volga, s’etablir sur les Lords de la Theiss, et com- 
battit les Mo raves comme &Ui6 de lempereur Ar- 
noul (vers 896). Sons le faible fils de ce prince, 
Louis-1’ Enfant, il s'empara de la Pannonle, que les 
Hongrois out depuis gardGe. — Arjtad a donu£ son 
nom a une dynaatie liongroise qui arm a au tr6ne 
en lapersonnede saint Etienne (997), etqui lecon- 
serva jusqu a la mort d'Andr6 ill (1301). On nomme 
ces rois les Arpades. 

ARPAJON, nominee jadisCAdircj, ch.-l. de cant. 
(Seine-ct-Oise), k 31 k.S. de Paris; 2,200 h. dan- tine 
belle valiee, au confl. de FOrge et tie la Remardt . 

ARPHAXAD, fils de Sem, vint au monde deux 
ans apres ie deluge et fut p&rede Sal£. On le place 
de 3306 k 2808. 

akphaxad, rol de M&lie, cil£ dans le livre de Ju- 
dith. On le croit le mimic que Phraorte, fils et suc- 
cesseur de D^jocys. 

AUP1, en grec Ary os Ihppium ou Argyrippe, ville 
d’Apulie, pr6i de la Daunie, fut batie, dil-on, par 
Daumis ou [>ar Diomkde,presde lav. act. de Fatty ta 
ARPINO, Arp mum, \ille du roy. de Naples (Terre 
de Labour), k 13 kil. S. de Sora; 9.800 hab. Arpi- 
num appartint aux Volsques, puis aux Samnites, 
enfln aux Romams. Patrie de Marius, de Cickrou , 
et du nefntre Joseph 4‘Arpino. 

ARQUA, Arquata , village de Lombordie, & 17 kil. 
S. 0. de Padoue. Pelrarque y avait une maison de 
plaisance, ou il mourut. — Autre village de Lorn- 
bardie, a 8 kil. S. de Rovigo. 

ARQUES, Archice , ville de France (Seine-1nf<6- 
rieure), sur la riv. d’Arques, k 48 kil. au N. de 
Rouen, k 6 kil. S. E. de Dieppe; 800 hab. Cklkbre 
par la victoire quTfenri IV y reinporta sur le due 
de Mayen ne le 13 septembre 1589. 

arques, petite riv. du d^p. de la Seine-Inf., coule 
du S. au N. 0., arrose Grand-Torcy, Arques, etse 
jette dans la mer k Dieppe ; 48 kil. de cours. 
ARRABO, riv. de Pannonle, auj. le raab. 
ARRAN #u ARREN, Brandinos , lie d’Ecosse, k 
'embouchure de la Cfydo, forme avec 1’tle de Bute 
Je com ty d’ Arran; ch.-l. Lam lash ; 7,200 hab. Jaspe, 
agates, cristal de roche, dit diamant d’Arran. Os* 
sian, dit-on, y passa les dernikres ann^es de sa vie. 

ARRAN (J. Hamilton, comte d ), regent d’Ecosse, 
6tait en 1643, k la mort du roi Jacques V, le plus 
procho hkrlUer de la couronne aprks Marie Stuart, 
encore mineure , et recut la rkgeuce du jroyaume. 
Il adminUtra tree faibiesse et pusilUaimitk, se 
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laissa dominer par tous les partis, favorisant chacun quablc par Firopartialltfe ct le dlscernement de Fau- 
d’eux tourii tour, fit uDe guerre impolitiqueiil’ADgle- teur; les Jndiques, un Piriple du Pont-Euxin , uik* 
terre, et commit piusieurs fautes qui le forcferent k Instruction sur fordre de barniUe contre les Alains , 
te dfemeltrede son titre de regent (1661). li ofeda un Traiti de tactique , un Trait* de chas se , quelquca 
le pouvolr k ia reinodouairifere, Marie de Lorraine, dissertations philosophiques, et le Manuel d'Epicthte , 
sceur des Guise? ceux-ci, en recompense, lui firent dans lequel il reproduit fldfelement les doctrines 
confferer par le roi de France le titre de due de de son mattre. If avait composfe plusieurs autres 
CliAlellerault, avec one pension de 12,000 livres. li Merits qui sont perdus. See oeuvres ont fetfe rfeunies 
m. en France, en 1676. Ce prince avait abjurfe la rfe- par Borheck, Lemgow, 1792-181 1, 3 vol. in-8. L’ Ex- 
forme. Il est Faieul materncl du spirituel Hamilton, ntdition d Alexandre a fetfe public k part par Bonav. 

arkan (JacqueB stuart, comte d ), capitaine des Vulcanius, Paris, 1675 ; par Schmicder , Leipsick , 
gardes et favori de Jacques VI, fut cnargfe de la tu- 1798, et par Ellcndt, Koenigsb., 1832 ; et trad, en 
telle dujeune Hamilton, comte d’ Arran (fils du pr6- franfals par Perrot-d’Ablancourt , 1646, et par 
orient), donl it prit les litres dans la suite ; fut Tins- Chaussard , 1802, 3 vol. in-8, avec commentaires et 

trumentdu comte de Lennox, favori du roi ; accusa cartes. (Pour Is Manuel , Voy. gpiCTfcTE.) 

et fit livrer au bourreau le comte de Morton, ci-de- ARRIERE-BAN. Voy . ban. 

vant regent d’Ecosse (1581), devint lieutenant du AHHOE, petite fie du Danemarck, au S. deceits 

royaume, et jouit quelque temps d un pouvoir sans de Fionie ; 8,000 hab. 

bornes; mais il se rendit tellemenl odieux que les arroe, groupe d’iles de la mer Rouge, par 40* 
nobles sarmferent pour forcer le roi k Ffecarter 16’ long. 0., 13® 36’ lat. N., dans le voisinage de 
(1585). 11 alia vivre dans la retraite, et fut tu6 en Moka. 

1691 par un parent du comte de Morton. ARROU, groupe d’iles, entre les Moluques et la 

ARnAS, Atrebaies , Nemetacum et Nemetocenna , Papouasie, par 133° long. E. et 6° lat. S. Oiseaux 
ch.-l. du dfep. du Pas-de-Calais, sur la Scarpe; capit. dc paradis, kangourous, nacre de perle, fecaille de 
de Fancien Artois, k 168 kit. N. de Paris (191 kil. tortue. 

par la route d'Amiens); 23,486 hab. Evfechfe, place ARROUX, rlv. de France, naft k 6 kil. N. E. 
forte. College conmi.Cathfedrale grande, bardie ; bel d’Arnay-le-Duc, arrose Gueugnon , Autun, et se 
h6tel-de-ville, place magnilique; citadelle con* perd dans la Loire k Digoin, aprfes un cours de 
struite par Vauban, 1670; blbliotn.de 34,000>ol., etc. 110 kil. 

Industrie et comm. Pair, dc Lfeclusc,dc Damiens, des ARROWSM1TH (Aaron), gfeographe, nfe k Londrc* 
deux fibres Robespierre, dc Joseph Lcbon. — Celle en 1750, morl en 1823, se tit un nom parson habi- 
ville fetait autrefois capitate des Atrebaies . Elle fut let6 k dresser les cartes et fut nommfe hjdrographa 
ruinfee par les Vandales, 407 ; par les Normands, du roi. On estime aurtout un Nouvel Atlas gin&ral, 
880 ;oce. parLouisXI en 1477, iusurg. en 1479, prise qu’il publia cn 1817, in-4, et ses Mappemondct 
par Maximilicn d’Autriche, 1492; par le prince d 0- d'aprfes la projection de Mercator, 
range, 1678, par les Francis, 1640, et definitive- ARS-EN-RE, ch.-l. de cant. (Charente-lnf.), dans 
ment cfedee 5 la France en 1669. Voy. artois. — Tile de R6; 3,060 hab. Salines. 

L’arr. d’Arras a 10 cant. (Rapaume, Beaumelz. Ber- ARSACE, fondateur de Fempire dcs Parthes, ct 
tincourt, Croisilles, Marqmon , Pas, Yimy, Vitry, chef des Arsacides, felait d’abord simple soldat dans 
plus Arras qui compte pour 2), 218 comm, et Farm.d’AnliochusJ],roi deSyrie. 11 profita de Faffai- 
1C3 tv»» tnh —arras (traitfedO. V. PHILIPPE-LE-BON. blissement de ce prince pour affranchir t-a patric, 
ARREAU, ch,-l. de cant. (H.-Pyrfenfees), au con- 255, s’emjfara de la Parlhie el de I’Hyrcanie, prit le 
fluent de la Neste d’Aure et de la Neste de Louron, titre de roi, ct fit d’llfeeutompyles sa capit. II pferit en 
i 41 kil. S. E. de Tarbe?; 1,300 hab. 254. — Son fifere Tiridale ou Ars. 11 (264-2l(») conti- 

ARRETIUM, villc d Etrurie, auj. arezzo. nua ses conqnfetes. batiil et put Selcurus Callmicus. 

ARRH1DEE (Philippe), fils naturel de Philippe, et ARSACIDES, dynastie des rois parthes, fondle 
frfere d’Alexandre, fetaitdansun fetal d’imbfecillitfecau- en 266 av. J.-C. par Arsace 1, conserva le tr&ne 
sfee,dit-on, par un poison que lui auraitdonnfe la reine jusqualan 226 de notre fere, et fut remplacfee par 
Olympias, dans la crainte qu il ne ffit prfefferfe k Bon celle des Sassanides. Le dernier Arsaeide qui ait 
fils Alexandre. 11 fut nfeanmoins nommfe roi de Macfe- rfegnfe sur les Parthes est Artaban IV, qui fut vaincu 
doine 5 la mort du conquferant, conjointement avec par Artaxerce , fils de Sassan. Cette dynastie se 
un fils de ce prince, Fan 323 av. J.-C.; mais il n’eut conserva longtemps encore sur le trftnc d’Armfenie; 
que F ombre de la royautfe ; Perdiccas avait seul la Ardachfes, dernier Arsaeide d’Armfenic, fut dfeposl 
puissance. 11 fut mis k mort par Olympias au bout en 428 par les Sassanides. 

de 7 ans. ARSAMOSATE, auj. Sirmaf, ville de l’andenne 

ARRlE,dameromainecfeIfebre parson courage. Son Armfenie, ch.-l. de la Sophfene, sur FArsanias, prfes 
mari, CaecinaPa‘tus, ayantconspirfe contre Fempereur de son embouchure dans FEuphrate. 

Claude, fut condamnfe k la peine capitale. Arric, ARSCHOT. Voy. aerschoot. 

pour dfecider son mari 5 se donner la mort, s’en- ARSENAR1A, ville de Mauritanie, auj. arzew. 

fonya un poignard dans le 6ein ; puis elle le lui pr&- ARSEN AR1UM promontoriuu, auj. le cap vert. 

senta en lui disant : «Tiens, cela ne fait point de ARSENE (saint), diacre de l'feglise romaine, fut 

mal.»Pa6tus FimitaaussitOt. — Sa fllle, nommfee aussi choisi par Thfeodose pour fetre prfecepteur de eon 
Arrie, ne voulant point survivre k Thrasfeas Pectus fils Arcadius. Ne pouvant vaincre le caractfere opi- 
son mari condamnfe 5 mort par Nferon, se fit ouvrir nifetre de son felfeve, et dfegofitfe de la cour, il se 
les veines; mais Thrasfeas la pria instamment do lui retire dans les dfeserts de ocfetfe, en Egypte, et v 
survivre pour ses enfants. resta jusqu’k la fin de sa vie. 11 mourut en 445, a 

ARR1EGE. Voy . aru^ge. 95 ans. On cfelfebre sa (fete le 19 juillet. 

ARR1EN , Flavius Arrianus } historien grec, nfe ARSES, le plus jeune des fils d’Ochns, roi de Perse, 

vers Fan 105 de J.-C., k Nicomfedie cn Bithynie, fut, aprfes la mort de ce prince (338 av. J.-C.), 
fut , comme Xfenophon au il avait pris pour moaele , placfe sur le tr6ne par lea tntrigaes ae Feunuque Ba- 
philosophe et guerrier. 11 fetudia la philosophie sous goas, qui espferait rfegner enaoxi nom. Bagoas, frua- 
Epictfete, puis porta les armes avec distinction sous trfe dans son espoir, le 4U pferir, avec toute sa 
Adrien qui lui eonffera \e gouvemcment de la Cap- mille, pour placer sur le trftne Darius Godoman 
padoce, 134. 11 repoussa les Alains, et fut, en re- (336). 

comper.se de ses services, nommfe consul. Nous avons ARS1LLE ou AZILLAH, Julia Zilis, v. et port 
de lui V Expedition d Alexandre , ouvrage remar- de l’empire de Maroc , sur Focfean Atlantlque, • 

«• I 



A HI A 


— 114 — 


ABIE 


44 kll. S. O.de Tanger? 1,000 hab. ChAteau-fort. 
Ville importante sous lcs Romains. 

ARS1NOE, princesse Agyptionne, fllle de PtolA- 
mAe 1, Apousa vers Pan 300 av. J.-C. Lysimaquo, 
roi de Thrace, puis PtolAmAe CAraunus, qui bientOt 
Agorgea los enfants qu’ellc avait eus de son premier 
mari ct la relAgua en Samothrace (290). Ptol. Phila— 
dclplie. son frcrc,qui I’aimait, la rccueiilit et PAponsa 
arsing^, fille de PtolAmAe AulAte et scpur de la 
cAlAbrc CleopAtre. CAsar, nommA tuteur dcs enfants 
de PtolAmAe, donna I’Egypte k ClAopAIre et Pile de 
Cypre k ArsinoA. Celle-ci ayant essayd dc ravir lc 
trfinc A sa sceur, les Romains pnrent la defense de 
CIAopAtre, et ArsinoA, faitc prisonnkVc, orna k 
Rome le triomphe dc Cesar. Elle fut ensuite ren- 
voyAe rn Orient ; mais Anloinc la fit mourir pour 
complaire h Cldopfitre.— Plinienrs autres princesses 
de ce nom ont rAgnA en Kgjpte, entre autres la 
BUMirde Ptol. Phi/opafor, q no co prince Apousn ; file 
Pa ccompagna it la l)af. dc* Raphia (2 17 av. J.-C.). 
Elle fut nAanm. mise k mort par cc roi cruel en 207. 

ARSLNOE, nom commun k plusieurs \ Hies an- 
ciennes, ainsi nommAcs en Phonncur de quel- 
qu’une dcs princesses d’Egypte. Les plus inipor- 
tanles sont : l^Arsinoe ou Clcoputris, auj. Suez, 
sur Pisthme de ce nom, prds de ]a mer Rouge; 
2° ArsinoA ou Crocoditopolis, ville dc rHeptanomide 
pres du lac Mcens; 3° ArsinoA ou Tcuchtra, dans la 
CyrAnaique, au N. 0., sur la c6te. — Trois \ files de 
Pile de Chjpre, dont une (auj. Poli) eat k 30 kil. N. 
de Paphos, ont aussi portd ce nom. 

ARSISSA talus, auj. lac de Van, cn Armdnie, 

II y avait sur ce lac une ville de mfime nom, auj. 
ARDJICH. 

ARSLAN. Ce mot, qui signifle lion , a did portd 
par plusieurs princes turcs, dont le plus cAlebre esl 
le sultan de Perse Alp-Arslan ( Voy . ce nom). Lea 
autres sont Arslan-Schah, sultan turc dc Perse 
(1161-1177); Kihdje-Arslan I, sultan turc d’lco- 
mum (1092-1107) : Kilidje-Arslan 11 (i 166-1 192;. 

ART, hourg de Suisse (Schwitz), sur le lac do i 
Zug, k 13 Kil. S. de Zug; 1,300 hab. Bassin im- 
mense, creusd dans un bloc de gramt. Art donne 
son nom k une vallAe pdtoresque. 

ARTA, Ambracit , \ille de la Turquie d’Europe, 
dans la Basse-Albame, k 60 kil. S. de ianina, sur 
le golfe de PArta (golfe d'Ambracie), et sur une 
riv. du meme nom (I anaen Ariihon qui sdpare 
ia Turquie de la Grece actuellc; 8,000 hab. Ar- 
che vAch A grec. 

arta, ville d’Espagne (Palma), dans Pile Major- 
quo; 8,000 hab. Grotte et labyruithe curieux. 

ARTABAN, fils d’Hjstaspe et frerc de Darius I, 
s’opposa k Pexpddition de ce prince con Ire les Scy- 
thes, et k celle de Xerxes contre la GrAcc. Apres la 
mortdc Darius, les deux fils du roi, Xerxes et Arta- 
bazane, s’en remirent A iui pour savoir quides deux 
occuperait le tr6ne. 11 ddcida en faveur du premier. 

artaban, Hyrcanien, capitaine dcs gardes de Xer- 
xds, assassina cc prince, et imputa ce crime au fils 
#ln6 dc Xcrxds, qu’il fit condarnner comme meur- 
Wer. Artaxerce , frAre de cc dernier, allait aussi 
oeyenir sa vietime; mais ayant dAcouvert le piAge, 

U tua lui-m&me Artaban. Ce scAlArai avail occupd 
te trone quelques mois (472 av, J.-C.). 

artaban i, roi des Parthes, de 216 k 196 av. J.-C., 
repoussa Antiochus 111, le for$a k faire alliance avec 
iui, el 1 aida dans uncexpAdition contre la Bactriane. 

artaban n, roi des Parthes, 127-124 av. J.-C., p6- 
nt daos unc bataille contre les Scythes. 

artaban iii, monta sur le trbnevers Panl8de 
*• .■» en uAtronant Vononee avec Pappui de Ger- 

xnanicus. Artaban ayant indisposd les Remains con- 
viV Tl ^ re rail ^ sa place Tiridalc (36), qu’il gut 
bienlot renverser du trdne. 11 mourut Pan 44 
ARTABAN iv, monta sur le trdne Pan 216 de J . -C. 


soutint la guerre contre Caracalla et Macrln, et forca 
ce dernier k acheter la paix. 11 fut lui-mdme battu 
et ddtrfind par Artaxerce, Pan 226 de J.-C. Eu laf 
finit la dynastie dcs Arsacides chez lcs /Parthes. 

ARTAllAZE ou ARTAVASDE, gdndral perse, se 
rdvoita contre Artaxerce Ochus, 366 av. J.-4L, puls 
rentra en gr&cc, et fut un des principaux gdndraux 
de Darius Codoman. 11 resta fiddle 6 cc malhcureux 
prince jusqu’d la mort. Alexandre le nommasa- 
trape de la Bactriane. 

artabaze, roi d’Armdnic, causa par ees perfldes 
conscils leddsastre de Crassus 6Carrhes(63 av. J.-C.). 
Quelques anndes aprds, Antoine le fit prisonnier 6* 
l’emmena en Egyptc,oii ilfut whkmort, 30av. J.-C. 

ARTABRUM promontorium, auj. cap Finistbrc, en 
Espagne, chcz les Callafci . On nommait Ariajrri les 
peunles qui habitaient cellc cdte. 

AllTAGICERTA, auj. Ardts, ville d’Armdnie, an 
S., sur le Tigre, prds de sa source. 

ARTAJONA, ville d’Espagne (Pampelune), A 17 
kil. N. 0. d’Olite ; 2,000 hab. Mines dc cuivre. 
ABTAVASDE. Voy. artabaze. 

ABTAXATE, Artaxaia , auj. Ardech , caplt. dp 
I’Armdnic entiere, dans i’Oh'nc, fut Ratio par le 
roi d’Armdnie Artaxias, d aprds le conseil d'Anni- 
hal, Pan 187 av. J.-C., ct re^ul de la le nom de 
Canhage (TArm&nie ; elle futddtruitc par Corhulon, 
rcbiUie par Tiridate qui lui donna le nom de IVe- 
ronia en l’honneurdc Ndron; abandonndcau m«sid- 
cle, et rcle»de k diverges reprises. Kile n'est plus, 
depuis 70S. qu’un bourg peu considdrable. 

ARTAXERCE I, dit Longue-Mam, roi dc Perse, 
471-424 av. J.-C., dla»t fils deXerxds, et commenfa 
son rdgne par Pexdeulion d'Artaban, qui avait as- 
sassind Xerxds. II lit la guerre aux Bactriens, 
pouverna avec jusficc et moderation, ct reconquit 
PKgyptc que lea Athdmen^ avaient excitde k la rd- 
volte. On lc surnomma Longue-Mam parce qu’il avail 
la main droite plus longue que l autre. 

artaxerce ii, dil Mtidmon, A cause de sa md- 
moire extraordinaire, fils de Darius 11 el petlt-flls 
du prdoddent, monta sur le trdne 404 ans av. J.-C. 
Son rdgne est cdlebre par la rcvolte du jeune Cy- 
rus, son frdre, qu'il LaUit dans les plaines de Cu- 
na\a (401), et par la rctraite des 10,000 Grecs qui 
simaienl Cyrus et que ramena X« , 'm»|ihon, ainsi quo 
par le traitd d'Antalcidas, 387. Ji mourut en 362. 

artaxerce iii, ou ochus, c.-A-d. bAiard, Ills du 
precedent, sc fraya le chemin du trdnp en faisant 
assasoiner ses freres ainds (302 ans a\. J.-C.), et 
signala son rdgne par la moit de 80 de ses proches 
II sournit (en 349) P Egypt e qui s’dtait ddclarde in- 
ddpendante, ddtruisit Sidon el ravagea la Syrie. 11 
sc fit ddlester par sa cruautA, et mourut emjK)isonne 
par l’cunuque Bagoas, 338 av. J.-C. 

artaxerce ou ard£chvr-babegan, fils de Sassan, 
ful le fondateur du deuxidme empire des Parses et 
de la dynastie dcs Sassanides. 11 avail d’abord servi 
comme simple soldat dans lcs troupes d’Artaban IV, 
dernier roi dcs Parthes. A la tdte de quelques hom- 
nies ddterminds, 11 souleva la Penmle, marcha 
contre Artaban, mit son armAe cn dAroute, et le 
tua lui-mdme, 226 aprds J.-C. 11 Aleva, sur les dA- 
bris de l’cmpire des Parthes, cc second empire perse 
qui fut si fatal aux Romains. Maftre de la MAdie, de 
la Perse et de la Parthidiie, il envahit Pemplrc ; mais 
il fut battu par Alcxandre-SAvArej il allait recom- 
menccr la guerre quand il mourut, Pan238de J.-C. 

ARTAXIAS, gAnAral d Antioch us-le-(jrand , te 
rendit matlre de 1’ArmAnic, Pan 189 av. J.-C., et 
en forma un Atut indApcndant. 11 donna un asile i 
Annibal, et bAtit par ses conscils Artaxate, dont il 
fit la capitale de son empire. 11 rAgna jusqu’en 169. 
— Trois autres roil d’ArmAnle moins connus ont 
aussi T>ortA ce nom. 

ARTEDJ (P.), mAdecin et naturaliftte sutdoto, 
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contempornin et ami de Linn^e , n i en 1 705, a laim6 
use Ichthyologic eetim^e, hnprim^een latin k Leyde, { 
1738 , et k Grypswald, 1788-1792. 11 mourut a 30 
ans, en ne noyantdans un dee canaux d’Amsterdam. 

ARTEMlDt)Rf&, 6crivain grec, natlf d’Gph&e ct 
eontcmporain d’Antonin ou de Marc-AurAle , est 
auteur d’un Traiti des songes ( Oneirocrilicon ), pu- 
blic avec trad, latino, Paris, 1603; Leipsick, 1792, 
et trad, cn fran^ais par Gh. Fontaine, Rouen, 1664, 
•OUB le titre de Jugements astronomiques des Songes. 
— Un autre ArtAmidore eat auteur d un Pirtple 
dont il ne reslc que des fragments (dans les Geogra- 
phi d lludson), Oxford, 1698. It vivait 100 av. J.-G. 

ARTKM1SE I, reine d’Halicarnasse , aecompagna 
Xerxes dans son expedition contre les Grecs, 480 
av. J.-G., et Be signala k Salamine par sa valeur; 
ee qui tit dire que dans cette affaire les hommes 
fl dtaient conduits comme des femmes, ct les fem- 
mes com me des homines. 

aht£m!ke ii, reine d'Halicarnasse , 6pousa Mau- 
sole, son fr^re, et sc rendd c61M>re par son amour 
pour ce prince ; l’avant perdu de bonne heure , clle 
iui ill Meter, l’an 356 av. J.-C., un magnifique 
tom beau ; d’ou cette esp&ce de monument a pns le 
nom de matisol^e. 

ARTEM1SHJM promontorium, cap de l’ile d'Eub6e, 
vers le N., nu-dem;us d’Ortfo, cst c< IMire par it d6- 
iaile de i,t Hot to de Xerxes, Pan 480 av. J.-G. 

ARTENAY. ch.-l. de cant. (Loiret), k 20 kil. 
N. d Orleans : 1,200 hah. Goutellerie renomrmte. 

ARTKPHIUS, phdosophe hermMique, vivait 
vers 1130, et prMcndait avoir vecu plus de 
1,000 ans. 11 est auteur de plusieurs ouvrages sur 
ralclnmie, entre autres, d’un Traut sur la picrrc pin- 
losophale , trad, en fran^ais par P. Arnauid, et lin- 

S nm£ avec mix dc Syncsius et de Flamel, 1682, in-4. 
>n v trome des contes nbsurdes. 

AhTKVKLD ou ARTEVKL.I.K (Jacques), bmsscur 
tic (.land, (It rtvollcr ses conciloycns conin’ Ip 
comte de Flandre (1336), for^a ce seigneur k quit- 
ter ses Stats, et Be rerulit pendant quelqnc temps 
maitre absolu cn Flandre. Sc voyant pres d it re 
rtfduit, il voulut donner la souverainet6 de la Flan- 
dre au prince de Galles , fils d'Edouard 111, an pre- 
judice du comte de Flandre ; niais il &*houa dans 
ce projet et fut massacre a Gand par le peuple, 
en 13*5. — Philippe Arteveld , fils du precedent, 
fut choiai pour chef par les Gantois r£\oltes, 
en 1382 ; chassa Louis, comte de Flandre, et \?n- 

? ea la mort de son p£rc. Mais le eomte appela les 
ranjais k son secours, et Philippe fut taille en 
pieces avec les siens par Charles Vi , k la batailie 
de Roschecque (1382). 

ARTHFZ, ch.-l. decant. (B.-Pyr6n6es). k 11 kil. 
S. E. d’Orlhez ; 2,000 hab. 

ARTHUR ou ARTUS, roi de la Grande -Bre- 
tagne au vi* Bit>cle, fameux dans les romans de ia 
Table- Ronde. La vie de ce personnage est tene- 
ment mM£e de faldes , que son existence m£me est 
problfrnatique. Scion ies traditions , il Mait fils na- 
tural d’Uther, pendragon ou chef des Bretons; il 
Bucc£da& ce prince vers 616, a>ec l’aidcde l’enchan- 
teur Merlin qui lui donna une magique ; 

vainquil les Saxons, les Pictes, les Eeossais, soumit 
l'lrlande, se Bignala par niille exploits sur le conti- 
nent mc'nic ; £pousa la belle Genevieve, sa parente ; 
Mablit le rhrislianisme dans ses 6lats ; institua l’ordrc 
de chcvalerie si connu sous le nom de la Tablo- 
Ronde , jet mourut sur un champ de batailie vers 642, 
aprte un rfcgnc glorieux. L’lustolrc d’ Arthur est 
racont6e dans la chronique iniilu)6c : Brut d’Ati - 
glctcrre . Ce roi a en outre fourni lc sujet de plu- 
sleurs romans fort anciens , dont les princijiaux 
aont ; Le Homan fait a la oerpituation des vertueux 
fails et gestes de plusieurs nobles et vaillants che- 
valiers qui Jvrtnt ou temps du roi Arm , Rouen , 


1488 ; Le petit ArUs, ou le preux et vaiUant cheva- 
lier Artus de Bretagne , Paris, 1493. 

ARTHUR , due de Bretagne , fils posthume dr 
Geoffrey, qui lui-m£me £tait le 3* fils du roi 
d’Angleterre Henri II, et de Constance, Mrittere du 
duch6 de Bretagne, naquit cn 1187, et fut ro- 
eonnu en naissant due de Bretagne; il devait 
monter sur le trfine d'Angleterrc k la mort de Ri- 
chard 1 son oncle (1 199; : mais Jcan-sans-Terre, 
frfcre de Richard, le d6poui!la de ses Mats, lcn- 
ferma dans une tour a Ptouen el le fit tuer, ou 
mfime, selon qnclques-uns , le tua dc sa propre 
main, cn 1203 (Vog. jean-sans-terre.) 

ABT1ACA, ville de Gaule, auj. arcis-sttr-atbe. 

ARTIBON1TE, riv. d’HaUi, passe k Banica, Mi- 
rebalai>, ct tombe dans la mer par la rftb* 0. II donne 
boh nom h un d^p. qui a pourcfi.-i. Ics Gonaves. 

ARTOIS, k peu pr6s lc pays des A ire bates , an- 
cicnnc prov. et grand-gouvernement de France, 
horn6 au N. par la Flandre franfaise, k l’E. par le 
Hainaut et le Gamt»r^sis, k 10. par le Boulonnais, 
au S. par la Pieardie, avail pour capit. Arras, et 
pour villcs principales Bnpaumc, A\csnes, Hesdin, 
Saint-Pol, Auhigny, Lens, B6thune, Lilhcrs, Aire, 
Samt-Omer. L Artois forme auj. la plus grande 
partic du d(^>. du Pa^-de-Galais. — Lc comt6 d’Artois, 
a pres a^olr HO longtemps possed6 par le3 comtes 
de Flandre, sous ia suzerain eU) de la France, fut 
rtuini k la couronne par Philippe- Auguste en 1180, 
et donne en 1237 par saint Lom* a Robert, 
son fr^re puine. A Robei t 1, Bucclda Robert II 
I (1260-1302). Trois femmes, Mahaud, Jeanne 1, Jean- 
ne II, porterent le eomt^ d.ms 3 maison* diff^rentes, 
dont ladernit»re^lail ceile des dues cap^tiens de Bour- 
gogne. A l cxtirirtion de ceuwi , Marguerite l, srnur 
de Jeanne II ct lillc de Jeanne 1, le transmit k 
l/niis de Male (1382), et la fille dc Louis de Mfile 
le fit enlrer, cn menie temps que les comtes de 
Flandre et dc Ne\ers, dans la maison des dues 
cap6liens-Ya!oii de liourgoune (1384); enfin, aprte 
la mort de Charles- le -T^mdrairc ( 1477), Marie 
de Bourgogne le fit |«i^ser a la maison d’Autriche 
j>ar son manage avec Maxinulien. Les conqu^tes de 
Louis XIV et le trnite de Nimt k gue f 1 67 S) le resti- 
tu^rent k la France. Lc titre de comte d 'Artois fUl 
donne par Louis- XV k un de ses petiG-fils, Char- 
! le.s-Phihppe, 2* frere de Lom^ X\ 1, depuis roi sous 
le nom de Charles X. 1 ou. Chari e$X. 

ARTIS, AIH Hi. Yoy. autuur. 

ABUUY, ch.-l. de cant. tB.-Pyrcn£es) T 22 kil. 
S. 0. de Pau 900 hah. 

ARFLA, riv. d Hehotie, auj. Faar. 

ARFL/E, hourg des Ihrenecs-Onont., auj. arles. 

ARUNDEL, Antnitna,' \ die d’Anglcterre.Sussex), 
k 13 kil. E. dt* Chichester, sur la petite nx. d’Arun; 
2,600 hab. Commcrac dc hois et de tan. Jadis 
tres forte: prise par leroi Henri 1 sur Montgomery, 
comte d’Arundel. 

ARUNDEL (Th. Howard, comte d’ ), mar^cRai 
d’Angleterrc sous les rfignes do Jacques 1 etde Char- 
les 1, ne ^ era 1580, mort on 1646, fut un amt 
des arts et s appbqua un dos premiers k former des 
collections de monuments antiques. U envoya dans le 
Loan! a la recherche des antiquitAs Guillaume Petty 
qui deoouvril dans 1 ile de Paros les cehshros marbres 
conn us sous le. nom de Chromqne de Paros ou Mnrbres 
d' Arundel, cl les a p porta en Anglctcrrcen 1627. CeB 
monuments pr&*icu\ renferment les principiiux 6v+ 
nementsdc Ihisioirede la GrAce depuis 1682 jusqu’en 
264 av. J.-C. Jean Seldcn les a publics en 1629, in*4, 
avec traduction latine et eonmumtairc; Prideaux, en 
1676, In-folio; Maittaire, en 1732, in-fol., et Chandler, 
en 1763, in-folio.On appeRe encore res procieuxd£brh 
ftlarbres d' Oxford, pane que lc petit-fils du comte 
d* Arundel en fit don arunWersit^ d’Oxford en 1667. 
i Les Macbres d’Arundel ont 6te traduits en fran^aia par 

1 a* 
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Lenglet-Dufresnoy dans ses Tableltes ckronologiques. 

ARUNS, frfcre de Tarquin-le-Supcrbe, 6pousa 
Tullie, illle du roi Servius Tullius. Sa femme, im- 
patiente de r6gner, le fit mourir (536 av. J.-C.), 
parce qu’il ne voulait pas s’associer A ses coupables 
projets, et^pousaTarquin. {Voy. tarquin-le-superbe.) 

aruns, fils de Tarquin-lc-Superbe, fut chass6 de 
Rome avec toute sa famille. S’Atant rencontre avec 
Brutus dam un combat, ils se pr6cipitArent Tun 
sur l’autre avec tant de fureur qu’ils se tuArent 
mutuellement (609 av. J.-C.). 

ARUP1UM, ville d’lslrie , dAtruite en451 parAt- 
tila, eBt auj. auersberg. 

ARUSP1CES (de ara, autel, ei inspicio, j’examine). 
C’Ataient, chez les Romains, des mimstres de la re- 
ligion, charges de chercher des presages dans les 
mouvements de la victime avant le sacriQce, et dans 
Tinspection de ses entrailles aprAs qu’elle avait 6t6 
immolAe, Ce genre de divination avait Ate enseignA 
aux Romains par les Etrusques. DAs le temps de Ci- 
tron , la science des aruspices Atait tombAe dans le 
plus grand discredit, ainsi que cclle des augures. 

ARVA, comitat de Hongrie, entre ceux de Lip- 
tau, de Thurocz et de Trentsin ; 60 kil. sur 44; 

85.000 h.;v.pr.,Also-Kubin,cli.-l.,etArva, sur l'Arva. 

ARVE, riv. des Etats sardcs, naitau col de Balme, 

et tombe dans le Rhdne pres de GenAve, aprAs un 
eours trAs rapide de 88 kil. 

ARVERN1, undes peoples les plus puissants de la 
Gaule Transalpine, occupait A pcu prAs l’Auvergne 
moderne et possAdait le diocese do Clermont, les 
districts du Puy-cn-VAlay, du Vivarais, de Saint- 
Flour et de Cahors. 11s taisaient partie de 1'Aqui- 
taine, et eurent pour capitale d’abord Gergobia, 
qui fut dAtruite par CAsar, puis JSemosus ou Auyus - 
tonemeium (Clermont-Ferrand). Voy. Auvergne. 

ARVERT, eh.-l. de cant. (Charente-Inf.), A 4 kil. 
de la Tremblade, dans une petite presqu’iie nom- 
mAe aussi Arvert; 2,700 liab. Commerce considera- 
ble de sardines. 

ARV1EUX (Laurent d’), nA A Marseille en 1636, 
mort en 1702, voyagca en Syne, en Palestine, en 
Arabic , Aludia les langues et l’histoire des peupies 
du Levant. NommA envojA extraordinaire A Cons- 
tantinople, A Tunis, consul & Alger, 5 Alep, 11 fit par- 
tout respecter la France , procura la liberty A 320 
esclaves fran^ais , et propagea la religion catholiquc. 
Le pAre Labat a publiA cn 1736 les Mtmoires du 
chevalier d'Arvieux , 6 vol. in-12, el Laroque a 
donnA la Relation d'un voyage (fait par d’Arvieux) 
vers le grand-tmijr, chef des Arabes du dtlseri , et 
son TraiU des moeurs et coutumes des Arabes , 1717, 
in-12. 

ARVII, people de la Gaule (Lyonnaise 3 e ), chcz 
les Aulerci ; ils occupaient la partie orient, du Maine 
(d6p.de la Sarthe), et avaient pour ch.-l. Vagontum. 

ARZAC, ch.-l. de cant. (B.-PyrAn6es), & 28 kil. 
S. E. d’Orthex ; 1,100 hab. 

ARZAMAS, ville de la Russie d’ Europe (NijnAi- 
Novgorod), A 102 kil. S. de NijnAi-Novgorod; 

8.000 hab. Grand commerce de toiles A voiles. 

ARZANO, ch.-l. decant. (FinistAre), A 4 kil. N. E. 

de QuimperlA; 2,000 hab. 

ARZEW, Arsenarta, port de l'Atat d’Alger, A 36 
kil. N. E. d’Oran. Grand commerce de grains; sali- 
nes. Ruines de monuments anciens. 

ARZIGNANO, ville de Lombardic, A 17 kil. S. 0. 
de Vicence; 3,400 hab. Houille, pouzzolane; vins 
renommAs. Aux environs, vieux chAteau-fort b&ti 
par les della Scala. 

ARZOUF, YAsor de Salomon, YApollonia des 
Romains, bourg de Syrie (Damas), sur la MAditer- 
ran6e, A 13 kil. N. de Jaffa. Elle fut prise par Bau- 
doin 1 en 1105, puis tomba au pouvoir des Turcs 
en 1266. Richard y battit Saladin en 1191. 

ASA, roi de Juda, 944-904 av. J.-C. , fils 


et succosseur d’Abiam , proscrivit le culte des ido- 
les, repoussa les Madianites et les Ethiopiens qui 
avaient envuhi la Jud6e et battit Baasa, rofdTsra&l, 
avec le secours de Ben-Adab, roi de Syrie. 

ASAN, Bulgare, se mit, avec son frAre Pierre , A 
la tfite de ses compatriotes et secoua le joug des 
empereurs grecs, vers 1186; il r6gna conjoin tement 
avec Pierre, et p6rit assas8in6 vers 1196. — II laissa 
nn fils, Jean Asan, qui r6gnadel215 A 1242— Un 
autre Asan, son arnere -petit -fils, rAgna quelnue 
temps, et fit avec succAs la guerre A Baudoin il, 
empereur latin de Constantinople; maiB dAgofitA 
du trOne, il al>diqua etBe retira vers 1280 A Cons- 
tantinople, oil il v6cut en simple particulicr. Cette 
famille est connue dans l’histoire boub le nom de 
dynastic des Asanidea. Elle r6gnait A Widdin. 

ASANGARO, ville du gouvernement de BuAnos- 
Ayres, sur la rive N. du lac de Titicaca , an lieu oil il 
refoit l Aaangaro, donne son nora A une pro- 
vince ; 3,000 hab. 

ASAPH , L6vite et ebantre lnspir6, du temps de 
David, paralt Atrc l'auteur de plus, psaumes (60, 
73-83) ; on les allribue aussi A ses descendants, parce 
qu’ds mentionnent des fails posl6rieur8 a David. 

asaph (saint) , moine breton, vivait vers l'an 500, 
dans le pays de Galles. 11 fut abb6 du couvent de 
Llan-Elvy, qui prit de lui le nom de. Saint-Asaph. 
[Voy. saint-asaph.) On Thonore le 1®* mai. 

ASBEN, roy. du Sahara, entre le roy. «f« Fezzan 
et celui de Cachena. Ch.-l. AghadAs. L’int6rieur de 
ce pays est peu connu. 

AS11ERG, Asciburgium, village des Etats prus- 
siens (prov. RhAnane), A 2 kil. de Alters. Jadis ville 
forte; r6duite par Attiia, cn 451. 

ASCAGNE, Ascamus, nornm6 aussi Jules, Julus , 
fils d’Ente et de CrAuse, fut, aprAB la prise de 
Troie, emmcn6 par son pAre en ltalie , et lui suc- 
c6da sur le trOno de Lavinium, vers 1175 av. J.-C. 
Il bfttit Albe-la-Longue vers l’an 1152 av. J.-C., et 
r6gna 38 anseti tout 

ASCALON, Aslioulan ct Djorah , \. de Syrie (Da- 
mas), A 50 kil. S. 0. de Jaffa. C’etait jadis une des 
villes principales dcs Philistine ; elle appartinten* 
suite aux Juifs ; embellie par H6rode, elle devmt la 
2 e ville du pays pour la grandeur; on y remarquait 
le temple de Derccto. Les croisAs y battirent Sala- 
din cn 1 170. Saladin la reprit ct la rasa. CVsld’Asc. 
que vient le nom d’Achalotte (ccepe ascalonicum). 

ASCAN1A, petite contrAe de l’Asie- Mineure , 
comprise depuis dans la Bithynie, vers l’O., prAs de 
la poinie du Claims sinus ( auj. golfe do moudania). 

ASCAN1KNNE ( maison ), une des pluB anciennes 
families allemandes , tire son nom du chAteau d’As- 
canie, dans le comt6 d’Aschersleben . elle est la sou- 
che de la famille d’ Anhalt. Elle r6gna dans la prin- 
cipaut6 d' Anhalt au xi e siAcle , et donna ensuite dcs 
souverainsau Brandebourg (1 143-1320), et A la Saxe. 
Les dues ascaniens de Saxe formArenl deux branches 
eelle de Saxo-Wittembcrg qui s’6tcignit en 1422, cl 
celle de S<ixe-Lauenbou rg qui fimt en 1689. 

ASCENSION file dc 1’), petite ile de l’oc6an At- 
lantique, A 1,550 kil. S. 0. du cap des Palmes cn 
Afrique , par 16° 19’ long. 0. , 7° 67’ lat. S. : elle a 
8 kil. sur 13. Aspect affreux , sol st6rile et volcanl- 
que. Les Anglais jr ont un 6tablissement. Dccouverla 
par 1’Espagnol Jean de Nova en 1501, puis vue 
en 1508 par Tristan d’Acunha, le jour del’ Ascension, 

ASCENSION (P), Tfite mobile, institu6een m6molre 
du jour oil J.-C. s’61eva au riel, cn pr6sencc de see 
disciples, sur le inonl des Oliviers, pr&s de B6thanie. 
On la c6lebre le jeudi, 10 jours avant la Pcntecdte. 

ASCHAFFEN BOURG, ville de BaviAre (B.-Mein), 
A 18 kil. N. 0. de Wurtzbourg; 6,500 hab. ChAteau. 

ASCH AM (Roger), savant anglais, n6 vers 1615, 
dans lo Yorkshire, mort en 1568, fut d’abord pro* 
fesseur de grec A Cambridge, puis instituteur d'Eli- 



ASDB — 117 — ASHT 


subcth, flllede Henri VII 1: secretaire latin d’ Edouard, 
<ic la relne Marie, ei d' Elisabeth. 11 6tail renommd 
pour l’616gance de son style latin. Son principal ou- 
vrage est le Maitre d'dcole (the Schoolmaster). On a 
aussi de lui des £phre* et des Potsics latines. On a 
recueilli ses oeuvres en 1769, in-4, aveedes notes de 
J. Bennet ct la Vie de V Auteur par Johnson. On a 
rtimprimti ses oeuvres anglaiscs k Londres en 1815, 

I vol. in-8. 

ASCII KRSLEBEN, ville mur<5e des Etats prus- 
siens(Saxe), k 19 kil. S. E. de Quedlinbourg ; 
8,860 hah. Jadisch.-l.d’uncomt^. Voij. ballenstadt. 

ASCJBUHGHJM, auj. Asberg, ville de la Germani- 
que2®, chez les Vbii. On a voulu aussi que ce ffit 
Aschaffenbourg. Les traditions en attribuent la fon- 
dation k Ulvsse. 

ASCIBUfiClUS mons, chatnedemont. de la Ger- 
manic, chez les Sufcvcs, r6pond, du moins en partie, 
Accqu’on nomine auj. Hiesengebirge. 

ASCLEPIADE, philosophe grec du IV® stecle av. 
J.-C., disciple de Stilpon et ami de M6ned&me, fonda 
avec ce dernier l’Scole d’Er6lric. 

ascl^piade, m6decin grec, natif de Pruse en 
Bithynie, vint s’6tablir & Rome au commencement 
du i er si&cle avant noire Are, y obtintde tr&s grands 
succes, et y mourut vers 60 ans av. J.-C. 11 fonda 
un syst&me nouveau de m&lecine, et eut pour dis- 
ciple Th6mison, chef des M6thodisLes. 11 reste quel- 
ques fragments de ses Merits dans A6tius ; ils ont 616 
publics k part k Weimar, 1798, par Grumpert. — 
Ce nom a aussi 6t6 port6 par un pottle grec fort 
ancien, mais peu connu, inventeur d un vers qui 
porte encore son nom. Ce vers se compose d un 
spondee, de deux choriambes et d’un lam he. 

Ex. : Cresceniem sequitur cura pecumam . 

ASCLEPIADES, nom donne en Grice a diverses fa- 
milies vouies k l’exercice de la mideeine et qui pr6- 
tendaient descendre du dieu Esculape { Asclepius ). 

II y en avait a Epidaure, k Rhodes, k Guide, a Cos. 
Hippocrate apparlenait A une de ces families. Le 
midecin de Pruse connu sous le nom d'Asclipiade 
n’etait Bans doute aussi qu’un de ces pritendus des- 
cendants d’ Esculape. 

ASCLEPIUS, nom grec d’EscuLAPE. 

asglepius de Tralles, philosophe iclectique du 
vi® siicle apris J.-C., disciple d’Ammonius Hermias, 
chcvcha & eoncilier la doctrine de Platon avec celle 
d’Aristolc. 11 a compose des C ommentuires sur la 
mtlaphysxque d'Aristoie qui sont restis manuscrits. 

ASCOLI, Asculum Picenum , ville de i'Etat eccl6- 
siastique (Marche de Ferrno), k 135 kil. au N. E. de 
Rome, Burle Tronto, avec un petit port; 12,500 hah. 

ASCOLI di satkiano, Asculum Apulum, ville du 
roy. de Naples (Capitanale), au centre, k quelques 
kil. au N. E. de Conza; 5,3o0 hab. Renversee par 
un tremblement de terre en 1400. 

ASCON1US PED1ANUS (Q.), grammairien latin, 
n6 k Padoue, vicut dans le i er siiole, enseigna 1*6- 
loquence k Rome, fut ami de Virgile ct maitre de 
Titc-Live et de Quintilien, el mourut sous Nivon k 
85 ans. 11 reste de iui des eommentaires sur les Ver- 
rines et sur quelques autres discours de Ciciron, qui 
se trouvent dans les pnneipaies Editions de Ciceroti, 
et ont 616 imprimis k part, Venise, 1477; Leyde, 1644. 

, ASCRA, village de la Biotie, au S., pr6a de 
1 Hilicon. Pa tr ie d’Hisiode. 

ASCULUM, ville du Picenum . Voy. ascoli. 

asculum apulum, ville d’Apulic, ou les Romains 
livrirent a Pyrrhus une bataille qui resta indecise, 
279 av. J.-C. Voy . ascoli di satkiano. 

ASDRUBAL, giniral carthaginois,gendre d’Amil- 
car, oouiinanda, apris la mort de ce general, les 
troupes carlhaginoises en Espagne, 228 av. J.-C., y 
fit de grandes conquetes et bAtit Carthago Nova 
(Carthagene). II fut tu6 par un esclave dont il avait 
1‘ait rnourir le maitre (220) 


ASDRUBAL, dit Barca , fils d’Amilcar et fr&red’An- 
nibal, commanda en Espagne (218), y valnquit les 
deux Scipions(212), puis vint rejoindre son frAre en 
llalie avec de puissants renforts ; muis il fut arrtti 
dans sa marche, batlu complitement et tu6 pr6s du 
Milaure par les consuls Claudius Nero et Llvius Sali- 
nalor (207). Les vainqueurs coupirent sa tfite et la 
jetfrent dans le camp d’Annibal. On lui donne le 
surnom de Barca, pour le distinguer des autres 
personnages qui ont port6 le nom d'Asdrubal. 

asdrubal, fils de Giscon, remplaca Asdrubal Barra 
en Espagne, puis se retira en Afrfque, ou il attira 
dans son parti Syphax, roi de Numidie, auquel il tit 
ipouser sa tille, Sophonisbe. 11 fut hattu jiar Scipion. 

asdrubal, se dislin^ua pendant le siige de Car- 
thage par le dernier Scipion, et, B etant rctranchi 
duns un temple d'Esculape, By difendit longtemps; 
mais quand il se vit sans espoir, il s’ivada et alia se 
rendre k Scipion. Sa femme, ayant horreur de Ba 
trahison, igorgea ses enfants k ses yeux, puis elle se 
prieipita dans les flammes (146 av. J.-C.). — 11 y eut 
encore plusieurs autres personnages de ce nom ; mais 
ils sonl beaucoup moins important. 

ASELL1 ou ASBLL10 (Gaspard), anatomlste, ni 
A Crimone vers 1560, fut professeur d’anatomie k 
funiversiti de Pavie, et mourut en 1626. On lui 
doit l’irnportante dieouverte des vaisseaux chy- 
hfeies : il la Gt en 1622, en dissgquant un chien 
tu6 pendant le travail de la digestion ; les vaisseaux 
lact6s, remplis de chyle en ce moment, appel&rent 
son attention. On a imprint apr^s sa mort : JDwser- 
tano de vents lactcis, Milan, 1627 , in-4° (sou vent 
r&mprimde ). 

ASER, l‘un des 12 fllsde Jacob, donna son nom 
k une tribu dont le territoire 6tait born6 k 10. par 
la M&literran6e, au N. par la Ph6mcie, k PE. par 
la tribu de Nephtali, et au S. par celle d’lssachar. 

aser, ville de Palestine, entre Scythopoiis et Si- 
chem,etait y nondanslali'ihu d’ Aser, mais dans ManaBs^. 

ASES, race divine dans la mytliologie scandi- 
nave, n6e du manage d’Odin et de Erigga; ils lia- 
bitent Asgard (ville b&tie au centre du nionde), pour 
se garantir de 1‘attaque des grants, et forment la 
cour d’Odin. Les Ases paraissent n’&tre qu’une na- 
tion conqu6rante qui, sortie d’Asie,se serai l r^pandue 
dans le N. di* 1’Eurone. Voy. iuor, balder, ulkmode. 

ASFELD-LA- VILLE, ch.-i. de cant. (Ardennes), 
6ur PAlsne. k 20 kil. S. 0. de R6lhel ; 1,000 hab. 

ASH AN TEES ou ASCII ANTIS. Voy . ach antis. 

AS11AVERUS. Voy. juif-lrrant. 

ASHBURTON, ville d’Angleterre (Devon), A 30 kil. 
N. 0. de Plymouth r 3,500 hab. Elam, cuivrc; bla- 
tures de laine. 

ASHBY-DE-LA-ZOUCIl, ville d Angleterre (Lei- 
cester), k 21 kil. S. de Derby ; 4,800 hab. Aux 
environs, source min^rale de GreiTydam. Ashby est 
traverse par un canal qui joint le canal de Co- 
ventry a celui de Leicester. 

ASHFORD, ville d’Angleterre (Kent) , k 21 kil. 
N. 0. de Canterbury; 2,850 hab. Lames. 

ASHLEY COOPER. Voy. Shaftesbury. 

ASHMOLE (Ehe), antiqualre anglais, n6 k Lich- 
field en 1617, mort en 1692, servit quelque temps 
dans l’armdo de Charles 1 , puis quitta le service 
pour se livrer k l’6lude. 11 s’occupa d’abord d’al- 
ciumie, et publia en 1650 et 1652 quelques trails 
sur cctle science chim^riaue, sous le nom de Mercu - 
nophile anqlais ; puis il sWupa de rechcrches Ills* 
toriques, et publia en 1672 une Histoire de Pordre 
de la Jarretiire qui est estimAe, et qui lui fit don* 
ner par Charles 11 la place de h6raut k Windsor. 
11 avait r£uni un grand nombre de curiositgs et 
d’ antiquity qu il legua k V university d’Oxford ; on 
les d6i>osa dans le cabinet qui pnt de lui le nom de 
Musium Ashmolien . 

ASHTON-UNDER-LYNE on ASHTON-CROSS, 
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v. d’Angl. (Lancastre), & 10 kil. £. de Manchester, eanne k sucre, le cerisier, qui est originairedu Pont ; 
sur un canal qui conduit k Manchester; cut. 35,000 li. le richer et l’oranger qm viennenl de la Chine, 
(en 1850). Houille, graudes manufactures de colon. Presque toutes les planles aromatiques et les ipicei 

ASlACO, Title du royaume Lombaido-V6wtien sont as.atiques. Cost aussi k l’Asie que semblent 
(Vicence) k 28 kil. N. de Vicence, sur uuc mont. ; avoir appaiteuu prmutivementle clieval (en Arable), 

I2,750h. Fabrication et grand comm, decliapcauide lo diameau, le dromadairo, le chcvreuil A muse. 

pallle d’ltalie. Jadis chef-lieu de la rrtpubl. des Sept- la clievre du ''""“f 4 ™* 


Communes, qu’on croit d'origine cimbrique. 

ASIE, Asia , la plus gr.mde des cinq parties du 
monde, situ6e k PE. de l’Europe et de PAfrique, , s e- 
tend de 5° 75<> lat. N. , ct de 25» long. E. k 
long. 0. Elle a 9,700 kil du N. au S., 12,800 de I E. 


siuonxg u /icuc uu uiuei iv , 1 . ( i , ■ 

bie; au S., r6gion persique (Iran ou Perse, Canoui, 
Iliteat, Beloutclnstan), ln<le en defi et au dela uu 
Gauge; &PE., Empire clnnois, Japou ; au centre, 
Turkestan et Tartane. Mers principles : au IN., 1 U- 
edan Glacial arctique; a PE., TOcean Paciiique; au 
S. , la mer des hides; a I’O., la mer Uouge, la 
M&literramte , la mer Noire. Dans Poc&m Pucifi- 
que sent comprises les mers de Deliring, d Okhotsk, 


unicorue, Itetephant, ie tigre, etc. Ou compte en 
[ Asie trois races liumaines principales ; la cauca- 
siennc, la mongole et la malaise, auxquelles il fau- 
joiudre la Sdterique. On y parle uue infinite de 
langues : l’arabc moderne, le turc, Plnndoustan, le 
clnnois, le mandchou, le japonais, etc. ; on y cul- 
tive aussi plusieurs langues mortes, le zend, le 
Sanscrit ct Purabe anden. Cinq diiferentes religions, 
le chnstianisme , le malioutetisme, le sab6isine, le 
bralimisme el le bouddhisme y doinment. — On re- 
connait l'Asie pour le berccau du genre bumaUr. 
la Chine, Plnde, la Chaldtte, se disputent Thou* 
neur d’avoir £tA la premiere con tree civdiste. On 
Irouve en diet la plupan des arts en Asie deiemps 
immemorial : I’acier, la pourpre, la porcelaine, Tart 
de faire des tapis, i’linpnmtTie, la boussole, y sont 


compte aussi deux mers mtdaeures, les meis Cas- dre, ceux des Arabes, des Ottomans, des Mogols; 


pienne et d’Aral, et plusieurs grands lacs, le Baikal, le 
Palkati, le Saisan, etc. Ddroits : les principaux. sont, 
du N. E. au S. O., ceux de Behring, de Conte, de 
Malacca, d’Ormuz et de Bab-el-Maudeb. Caps : ceux 
de Severovostochnoi, le plus au N. ; de Tamdjong- 
Bonrou,a la pouite sud de la presqiFUc de Malacca; 
de Comorin, au S. de Plnde; de Uasalgale, au S. E. 
de l’Arabie, etc. lies principales : la NouvellG-Zem- 
bleau N.; les Aleutiennes au N. E. ; les Kouriles, 
les lies du Japon, Formose, Hainan, k l’E. ; Nico- 
bar, Ceylan, les Maldives et les Laquedives, au S.; 


mais la plupart de ces puissances colossales se sont 
dcroulees aussi vite qu’elles stetaient 61cv6es. L’Asie 
u’a 6t6 connue des Europttens que par degr6*. 
Longtemps les Grecs ne connurent que l’Asie-Mi- 
neure, la Colclnde, la Syne ; les relations des Grecs 
avec les Pei-ses et les conquGtes d’ Alexandre 6ten- 
direut ces connaissances. Au ix* si&de commen- 
ce rent les pdennages au tombeau du Christ; k la 
fin du xi e , les croisades; aux xui® et xiv e siecles cu- 
re nt lieu les \oyages scientdiques de Marco Paolo, 
Rubruquis, Duplan de Carpiu, etc. Au xv* stecle, 


Chypre, Hhodes, Samos, Cluo, M6telin, dans la Vasco de Gama arnva k Plnde cn doublant le cap 


M6ditorran6e (les lies de la Sonde, Philippines, etc., 
sont auj. comprises dans P0c6auie). Grandes pres- 
qu’iles : Asie-Mineure ou Anatohe, & TO. ; Arabic. 
Inde,&l’G. du Gauge; Guzzerat, Inde, a PE. du Gauged 
et Malacca, au S. ; Kamtscliatka et Conte a l’E. On 
distingue en Asie liuit graudes chalnes de mon La- 


de Boune-E'-perance (1497), et bieutdt apr6s on 
counut la Chine, le Japon, etc. Mais ce n’estqu’au 
xvui« si6cle, et dans ces dermers temps, que toutes 
ces contrtes, ct surtout PAmc centrale, out com- 
mence k dre vraunent explordes. 
asie akciennk. Les homes de PAsie conuue dies 


savoir : les Altai, le Kouen-Lun, le Thun- ancieus etaient i PO. le Tanais (Don), le Palus 


Chan, les montagnes du Japon, l’Hunalaya, les Gates, 
le Taurus, le Caucase et POural; ou trouve aussi 
en Arm6me des montagnes, mais en general peu 


Mceotis (mer d’Azof), le Pont-Euxin (mer Noire), 
la mer Eytfe (Archipel); au S. le golfb Arabique et 
la mtr Ery three (mer d’Onun). 11s connaissaient la 
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6lev6es. C’est dans PHimalaya que sont les plus mer Caspienne et le lac Chorasmias (mer d’Aral); 
bautes oimes connues (pres de 9,000 m.) ; il y a des a PE. et au N., ils n’avaient gutire p6u6tr6 plus loin 


plateaux tres-<31ev6s, surtout en Mongolie et au Thi- quo Plnde et la Soythio (Tartane).’ Le pays de* Sd- 
bet. Le ccutre de l’Asie oll’re une grande depression res ou Since (Clime) ntetait connu que de oom. 
aont les mers Caspienne et d’Aral occupent ie fond. L’Asie, ainsi restreinte, avait pour principales mon* 
L Asie est arroste par uu grand nombre de grands tagnes : le Caucase, ie Taurus, les chalnes du Liban, 
fleuves; quelques-uns ont jusqu’a 3,500 kil. de PArarat, le Paropamisus, le Zagros et Plmaiis. 
cours. Les pnncipaux sont : au S., PEuphrate, le Les principaux fieuves 6taieut ; PE upbrate, le Tigre, 
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uwan ; au N., le 16nissei, la LOna, P0bi,dans la mer dessous), PArm^me, la Parthie, la M6sopotamie, 
SSS? . . ce “ tr ®» 1’OuraJ, le Kour, dans la mer Cas- la Babylome ou Chaldite, l'Assyrie, la Syrie, la Col- 
5 ^ ir ~? a ria ’ < ^ ans ^ a mer d’Aral. L’Asie cen- chide, PArahie, la Perse, Plnde, la Scythie oz Sar- 
Snt Pme de step|>es et de deserts : tels rnatie. — L’Asie romamo ne s’^tendait gu^re au dela 

HAuwta! iFH? ^ de Barabra, le de PAsie-Mineure; elle forma d’abord 11 provinces et 

do l»Aknkn K r?AA le • c^x de Kliarism, porta le nom d’Asie proconsulaire. Pltm tard elle 

variant ? Arabie - climat et le sol s’accrut de la Syne et de queiques portions de 

miridionaia et les ^ auteurs * I >artie PArmtaie et de PArabie. Sous Constantin et ^es 

fournit les nli» '^ traordlli ^ r e. L’Asie successeurs, l’Asie ronwune bit partag6e en tron 

pr6cieuses da connus » defe pierres diocdses ; diocese d’Asie, subdivls^ en Hellespont 

U^y ti^uvent l es autres m6 “ (Mysie), Lydie, Carie, deux Phrygies, Lycaonie. 

pVante» y Indigenes les nin« 1 abond ^ llce - Les Pisidie, Pampbylie; diocese de Pout, subdivi§6 en 
Tarbre k th& 8 le cotonnier , ? 1 S? , ^ uu lv e i- fS0Iit: bltli y nie ^ Honorie, Paphlagonie, 2 Pouts, 2 Cappa* 
le mangul^, le c^muhner t * Arm^tes, % Galatie. ; et dioctee d^ 

l« poivner, le muacadier ie irirnfliA 16 [’ le n i^[ ie 1 r ’ on 2 Cilioie» t (frrofene, 3 Syrie*, 

«» puiviw, w muscaowa le giroflier, le sandal, la 1 2 Ph^uicics, 3 Palestine*, 2 Arable*. L’Asie 



Asm — 119 — ASPA 

independent® eoraprenait tout le rests de TAsie. bat. qui fit 6chouer leur exp6dit. do Sidle : Nietas, 
asie-miheure, Asia Minor, auj . Anatolic , nom donn6 leur g<$n.,y flit pris par Gylippe, gGn. desSyracusains. 
par lesRomains k la presqu’tle la plus occid.de l’Aaie, ASiNlUS POLLIO (C.). Fay. pollio. 
pour la disliitguer du continent, qui s’appelait Asie- ASIONGABER, B6r6nice, anrienne villede 1’Ara- 
Majeure, Asia Major, Elle 6tait l>orn6e k I E. par bie (Hedjaz), dans Hdumee, sur le golTfe d'iElana. 
l’Armlnie et la Syrie ; au N. par la mer Noire; k (Teat de \k que partaient lea flottes de Salomon qui 
l’O. par la mer Eg6e t et au S. par la M6diterran6e. &e rendaipnt a Opliir. Voy. akaba. 

L’ Asie-Mineui e eat traverse par plusieurs chained ASMODEE, d6mon dont parle VEeriture dans 
de moot. d6tach6ea du Taurus et du Caucase; eile 1‘histoire de Tobie (v, 3 et (1), obs&iait Sara, flUe 
est&rrosee par le M&mdre, l’Hcrinus, le Sangarius, de Ragucl, et fit p&rir ses sept premiers maria, 
l’Halys et Hris. On y dislinguait 11 contrees prin- Les rabbins le noimiient le prince des demons eten 
dpales, savoir : u 10., la Mysie, la Lydie, la Carle, racontent des choscs merveilleuses. 11s le regardent 
laLycie ; au N., la Bithynie, la Paphlagome, le Pont; comnie le feu de lamour impur. 
au S,, la Panipliylie, la Pisidie et la Cilicie; au een- ASMON ou ASAMON, petite Mile dela Palestine, 
tre, la Phrygie et la Cappadoce. Tout le rivage duns la tribu de Simeon, donna son nom 4 l’lllus- 
occid. 6tait oeeuj>6 par les colonies grecques : les tre famille des Asrnon6ens (les Machab6es). 

Eoliens au N., les [omens dans la Lydie, les Do- ASMONEENS, nom donn6 k la famille dee Ma- 

riens au S., y avaient fond6 des wiles qui le di&pu- chab6es, soit k cause du bourg d’Asmon d’oii Ton 

taient, pour fa richea&e, la civilisation et la puissance, supjioso qu ils 6taicnt ongmuires, soil k cause d’As- 
k celles de la Gr6ce ; telles 6taient Ephese, Phoebe, motive ou Asaanionfa, un de leurs aneftres. 

Milet, iialicariusae, Lampsaque et Guide. Les autres ASNIEHES, village du dep. de la Seine, arr. de 
villes hnportantes de 1' Asm-Mine ure 6laient: 1’anti- Saint-Denis, a 6 kil. N. 0. de Paris, sur la Seine; 
que Troie, capit. de la Trqade, dans la Mysie; Ami- 800 hub. 11 est traverse par le chemin de fer de 
bus , Pergame, Pruse, Cyzique, Amasic, Sinope, Ni- Paris k Saint-Germain. On y devaitjadis des toes: 
c6e, Nieom&iie, Chalc&lome, auN. ; dans la Phrygio, c'est de \k quil a pris son nom, ainsi que beau- 
Ancyre, Apamee et Laodic6e ; dans la Cappadoce , coup d’aulrca villages en France qui sont nom- 
C6aar6e, S6bastc, Mdit&ue; au S., Stratomce, Tel- m6s de mi'me. 

messe, Tarse et Sdeueie. Les iles principles qui ASOLA, ville forte du roy. Lombard-Yeniticn, & 
dlpeiid&ieiit de l Abie-Mineure sont cedes de Les- 31 kil.N.O. de Manloue ; 3,500 hab. Ellefut, dit-on, 
bos, Cliios, Cos, Samos, Rhodes, sur la cole occtd., fondee par le Gaulois Adula, 1728 ans av. J.-C.;puis 
Cjpre au S. Toutes ces lies furent occupees et co- detrude j*ar Brcnnus, el rebitie par Aaolus, Bonne- 
louis&s par les Grecs. — L’ABic-Mineure a 616 veu, qui lui donna son nom. 
connue de toute antiquity. Elle a vu fieunr les ASOLO, petite ville du roy. Lombard-YfrnUien, 

empires de Troie (du av* au xu« si6cle av. J.-C.) k 28 kil. N. 0. de Tr6vise ; 1,050 hab. Tr6s an- 

et de Lydie (du x* au vi*), les colonies grecques ciennc, et d’origine gauloi^e. 
d’lonie , d'Eolie et dc Doride, puis les roy. de ASOPCS, nom couunun k plusieurs cours d’eau 
Bithynie, de Paphlagome, de Pont et de Capjiadoee, et iieux de la Grfoe ou j^ays voisms. Les principaux 
qui, apres avoir 6l6 longtenqjs iudependanU, lureut »ont : 1** une ri\. de Bcolie, auj. Asopo , aui sortait 
tous reunis k 1'empire ilu roi de Perse. Sou 9 la do- du Cillioron, traversatt le teriitoire de Plat6e, et 
mination persane, l Asie-Mineure forma quelquelois tomliait dans la mer vis-a-vis d’Er6trie; — 2° une 
une seule satrapie et comnie une esp6ce d* a panage, who de Laconic, sur le golfe Laconiquo, pr6s do 
notamment sous Artaxerce-Mn6mou (404-401), qui Cyparisse. 

la donna k son fr6re Cyrus-le-deune. Conquise par ASOR , ville de Syne. Voy, arzouf. 

Alexandre, elle 6chut apr6s sa mort k Antigone; et t ASOS ou ASSOS, ville de TAsic-Mlnenre, dans 
aprto la mort de ce dernier, elle passa sous le joug l’Eolie, sur la mer, al entr6e du golfe d Adramytte. 
des S6ieucides ; n6anmoinsil s’y forma bientdt plu- ASPADANA, auj. Ispahan , ville de Perse, dans 
Bieur&royaumes ind6pendants : Pont, Cappadoce, Bi- la Par6lacenc, 6tait fort petite au temps d’ Alexandre, 
thynie, Pergame, Galatie, Paphlagome, etc. Ces ASPALATHOS, ville d’lllyrie, auj. spalatro. 
royaumes subsisUVent jusqu’A la conquete de l’Asio- ASPAR, g6n. goth et patrice romain, fut envoys en 
Mineure par les Romaius, qui y i>6n6Lr6rent j>our la Italic par 1’empereur Valenlinien contre le rebcllo 
premiere lots I an 180 av. J.-C. , ct qui la sou- Jean,qu’il r6duisit (425). Six ans apr& il futbattuen 
mirent tout entire au i* r si6cle de noire 6re. Au Afrique par Generic, roi des Yandales. Aprds la 
iv« Mecle, lors du partago de V empire, 1’Asie-Mi- mort de l’empereur Marcien (457), Aspar mit la 
neure lut comprise dans 1’empire d Orient, ou elle couronne sur la t6te de L6on, et obligea ce prince 
composait le dioc&e d’Asie et la plus grande partie a dormer a un de ses fils 1c titre de c6sar ; n’6tant 
des dioe^seade Pont et d’Onent ( Voy, asie ancienne). pas encore satisfkit, il conspira contre savie; mail 
Les califes en conqurreRt une partie au vn« sit'd a, rempereur en fut instruit, et le fit mettre k mort 
et les Turcs Seldjoucides s’y 6tablirent au xi*. Us y avec son fils Ardaburius (471). 
fonddrent 1’ empire deRoumou d’Icomum (Konieh), ASPAS1E, femme cdltore par sa beauts et ton 
ne laissant aux empereurs grecs qu'un tiers de 1A- esprit, naquit h Milet et vint se fixer k Athtoee ofi 
sie-Mineure. Apr6a 1204, l'Asie greoque forma les sa maison fut bicntOt le rendez-vous des honunei 
deux empires de Nie6e et de Tr61>izonde. A la chute les plus distingu6s de la Gr6ce .* il se tenalt ches elle 
des Seldjoucides, lO petiles principautta s'6tabli- des conferences oh se traitalent les plus hautes 
rent sur leurs debris dam la fiartie turque. Enfin questions de philosophic, de politique et de HU6r*» 
de 1381 k 1387, Amurat 1, fits d Othman, soumit ture. Socrate, P6ricl6s, Alcibiade, y 6laientdes nloi 
rAsie-Mlneure , qui depuis ce temps appartient assidus. P6ricl6s congut pour elle une si vlve passion, 
aux Turcs. Elle forme aujourd’hui six pachaliks : qu’il r6pudia sa femme pour T6pouser ; Aspasie prit 
Anatolia, Roum oa Siwas, Tr6biionde, Caramanie, sur lui la plus grande Influence, et eut ainsi bean- 
Sdefkeh et Adana, Maraoti. Voy, anatohe, etc. coup de part aux ailklres de la Grfae : on prdtend 
A84NARA, lierculu in*ula, petite tie pr6s de la m^meque c’esl elle qui susdtalesguerresde Samoa, 
e6te N. Q. de la Sardaigne, a 28 kil. de long sur de M6gare et du P61oponte6. Les ennemis de P6rid6a 
8 de large. D&arte auj., mais peupl6e au temps des accus^rent Aspasie d’fmfddtd ; son 6poux la d6fen- 
Romains et iuigu'aux guerres de Pise et de G toes, dit avec chaleur devant TArdopage, et Ait rdduit 
AS1NARUS, auj. le iVo/e, petite rlv. de SicUe, pour la sauver k repandre des larmes devant sesju- 
au S. E., tow bait danslamer lonieune pr6s dTUlore, ges. Apr6s va mortde Pjrlclfes, elle s'attacha k un 
Les AUiCnicns y perdlrent, Tan 413 av. une [ jeune homme Inconnu, Lysidks, et eRe eut eneore 
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assez de credit pour le faire Elever aux premieres di- 
gnltEs. Amie de tout ce qui 6la.it noble et beau, As- 
pasie contribua de tout son pouvoir k inspirer aux 
AthEniens le gofit dee arts ; ou lui attribue en 
grande partie l’Eloquence de PEriclEs. C’est k tort 
qu’on a quelquefois rangE au nombre de cour tisanes 
Cette femme vraiment supErieure. 

Cyrus lo Jcunc donna le nom d’Aspasie k sa mat* 
tresse Milto ou Myrto, femme d’une grande beauty 
qui, apres Cyrus, fut encore aimEe d’Artaxerce. 

ASPE, vilie d’Espagne, k 26 kil. 0. d’ Alicante ; 
5,000 hub. 

aspe, vilie et vallEe de France, dEp. des B.-PyrE- 
nEea ; la vallEe l’Etend du mont Aspe jusque prEs 
d’Oloron, sur une longueur de 40 kil. du S. au N. 

ASPEN DUS, vilie de Carie, prEs de l’EurymEdon, 
k quelques millcs de la mer. C’est auj. Mi nougat. 

ASPERN (gross-), bourg d’Autriche. Voy. gross- 

ASPERN. 

ASPET, ch.-l. decant. (H.-Garonne), k 11 kil.S. 
de Saint-Gaudens ; 3,850 hab. Emigration annuelle 
de chaudronniers et rEmouicurs qui vont exercer 
leurs metiers en Espagne. 

ASPHALT1TES lacus, auj. morte (mer). 

ASP1S ou CLYPEA, auj. Aklib, vilie d’Afrique 
•nr une coliine, prEs de la c6te N. E. de la pEnin- 
sule fortune par le golfe de Carthage , 6 tail ainsi 
nominee des mots aspis et clypeus , qui signifient 
tous deux bouclier , parcc quo la colhne sur la- 
quelle die Etait situEe avait la forme d'un bouclier. 

ASPRES-LES-VEYNES, ch.-l. de cant. (H.-A1- 
pes), k 26 kil. S. 0. de Gap ; 950 hab. 

ASPRlERES, ch.-l. do cant. (Aveyron), k 24 kil. 
N. E. de Villefranche ; 740 hab. Zinc suIfurE. 

ASPROPOTAMO, Achelotls , nv. de la Turquie 
d’Europe et de UGrEce, Bort du montCodjaoa, coule 
au S., et tombe dans la mer loinenne k Trigardon, 
aprEs un cours de 220 kil. 

ASSAM, Asangat , contrEe de l’lnde transgangEti- 
que , dans l’inlErieur des terres , entre le Boutan 
au N., le Bengale k TO., l empire Birman au S. et 
la Chine k I’E. t s’Etend de 88° 20’ k 93® 27’ 
long. E., et de 27° a 29® lat. N. ; elle a 750 kil. 
sur 160, et environ 1,000,000 d’hab. Capit.,Djorh&t 
ou Jorhaut. Autres viiles importanles : Itangpour, la 
plus peuplEe du roy. • Ghergong, anc. capit., au- 
jourdnui en ruincs. L’ Assam est une grande vallEe 
entourEe de hautes montagnes boiaEes, et traversee 
del’E. k I’O. jiar le Brahunapoutra. Climat peu sa- 
lubre, grandes pluies, iiiondations ; sol fertile, poi- 
vre, gingcmbre, riz, noix d’aree, vin, soie, coton, 
muse, argent, cuivre, plomb, or dans les riv.; Ele- 
phants. Les habitants sont d'orlgine hindoue ; leur 
religion est le brahinisme (jadis le bouddhisme). 
Longtemps independent, ce pays fut en vahi , mais sans 
rEsultat, par Aureng-Zeyb ; plus tard il devint tri- 
butaire des Birmans, qui cn 1826 le cEderent aux 
Anglais; il fait partie do leurs possessions lmmEdia- 
tes,etestdivisE en Assam Haul, A. Basel A. Central . 

ASSARACUS, 2* flisde Tros, roi de Troie, fut 
afeul d’Anchise, pEre d’EnEe. 

ASSAR-HADDON, roi de Ninive (707-667 av. J.-C.), 
succEda k son pEre SennachErib. Il B’empara de 
Babyloneen 680, puis cnvahit la Syrie, lit en 673 
ManassEs prisonnier , et envoya une coionie k Sa- 
marie. 

ASSAS (Nicolas, chevalier d’). capitaine fran^ais 
aans le rEgiment d’ Auvergne, nE au Vigan, dans le 
Languedoc, pEritvictimed'un dEvouement sublime, 
Ians lanuitdu 15octobre 1760, a Klostercamp, en 
Westphalie. En faisant une reconnaissance, il rencon- 
tre une colonne ennemie qui s’avangait en silence 
?our eurprendre les Francais. On le menace de i’E- 
lorger a’il dit un mot ; d Assas n’hEsite pa» , 11 s’E- 
irie : « A mol, Auvergne ! ce sont le* ennemis ; » et 
1 meurt percE de coups. 11 a une statue au Vigan. 


ASSASSINS, sectaires IsmaEliens qui s’Etabliront 
dans les montagnes de la Perse scplentr., en 1090, 
sous la conduite d’Ha$an-Ben-Sab&Lh-Hom*trl, for- 
maient une espEce d'ordre religieux et militaire. Leur 
nom, dont la forme vEritable est llaschischins, vient 
de l'arabe haschich, boisson enivrante, k l'aide de 1&- 
quelle leur chef, qu'on appelait le Vieux de la 
Montague (Voy. haqan ) , les jetait dans une sorte 
de dElire, pendant lequel ils s’imaginaient trouver 
un avant-gofit des fElicitEs Eternelles. Ce chef Elc- 
vait des jeunes gens dans un dEvouement si absolu 
k ses volontEa , qu’ils all&ient Bans crainte exEcu- 
ter ses arrEts de mort contre les rols et les princes 
ses ennemis. Les Assassins prirent un accroissement 
rapide ; ils s’emparErent d’un grand nombre de for- 
tcresses et formerent plusicurs Etablissements, dont 
deux principaux : 1'un au N. de la Perse, oil leur chef- 
lieu Etait la forteresse d’Alamout ; l’autre en Syrie, 
dans les montagnes de l'Anii-Liban , oil ils possE- 
daient la forteresse de Masyat ou Maysul, entre 
Antioche et Damas. Les meurtres que commircnt 
ces fanatiques rendirent quelque temps redoutable 
la puissance de leur chef; mais vers 1260, la 
grande invasion mongole, conduite nar Houlagou, 
mil fin k leur existence en Perse. £eux de Syrie 
furent exlerminEs quelques annEes aprEs, par Bi- 
bars , soudan d’Egypte. La puissance des Assassins 
avait durE environ 180 ans. Leurs chefs les plus 
cElEbres, aprEs Hayan, sont Kia-Buzurgoinid, Ala- 
Eddyn ou Aladin, ct Rockneddyn. G’est d eux qu’est 
venu le nom d'assassin donnE depuis k de laciics 
meurtriers. Parmi leurs victimes les plus remarqua- 
bles on cito un ealifede Bagdad, un calife du Cairo, et 
Conrad, marquis de Monlferrat. 

ASSA W AM PS1T-PON D , petit lac des Etate-Unis 
(Massachussels) , k 53 kil. S. de Boston. On a dE> 
cou\ert (1747) et I on exploite des mines de fer au 
fond de ce lac. 

ASSAZJE, riv. de la GuinEe, nait dans le roy. 
d'Orkandi, et tombe dans I'AUantique prEs du cap 
Lopez (1° 20’ lat. S.). On l a remontEe l espace dc 
900 kil. 

ASSCHE, vilie de Belgique (Bral>ant mErid.) , h 
12 kil. N. 0. de Bruxelles; 3,900 hab. Lin, liou- 
blon. 

ASSEM-KALASS1, lassos, vilie dc l’Anatolie, sur 
la c6le 0., au fond d un petit golfe de mEme nom: 

ASSEMAN1 (Joseph -SnnonJ, savant oriental isle, 
ne en 1687, morl en 1768 , etait un Syrien maro- 
nite. 11 fut prEfet de la biblioUiEquc du Vatican, et 
publia entre autres collections prEcicuses : Biblio- 
theca orientals C lent entino-Va tic ana, Rome, 1719- 
1728, 4 vol. in-fol. — Son neveu et successeur, Evode 
Assemani, a donnE ie Catalogue des manuscriu 
ortsntaux de la bibhothbque Mtdicto-Laurentine , 
Florence, 1742, 2 vol. in-fol. — Un autre membre 
de la m&me famillc, Simon Assemani, nE en Syrie 
en 1752, mort a Padoue en 1821, a donnE un Cata- 
logue des manusertts onentaux de la bibliothbque du 
comte de Nam y Padoue, 1787, 2 vol. in-4, et un 
JE ssai sur les Arabes avant Mahomet . 

ASSEMBLES CONSTITUAME. Voy. ci-aprt* 

ASSEMBLER RATIONALE. 

assembler des notables, nom jadis donnE en 
France k des rEunions ou figuraient , avee les prin- 
ces du sang, lesprincipaux de la noblesse, delamagis- 
trature et du clergE. C’est le roi qui les convoquait. 
Elies n’Etaient que consultatives, et donnaient moins 
d’ombrage k la royautE que les Etats^gEnEraux. Les 
notables furent assembiEs k Tours en 1470, k Go- 

S aacen 1526, k Fontainebleau en 1560, k Saint- 
ermain en 1561, k Moulins en 1566 , k Rouen en 
1596, k Paris en 1626, k Versailles en 1787 et 1788. 
Ces deux derniEres assemblEes sont les plus connuea; 
elles eurent lieu, la l r ®, du 22 fEvner 1787 au 25 
mai de la mEme annEe ; l’aufre, du 6 novembre 1788 
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an 12 d&sembre suivant. Louis XVI convoqua la pre- 
miere pour obtenir dee subsides de la partie de la 
nation qu'elle repr6sentait, et qui avait 616 j usque-16 
$xempte de tout impdt. Les principaux points aux- 
quek consentlrent les notables furent l'impbt territo- 
rial, l’impdt du timbre et la suppression des corv6es; 
mais le parlement refusa d’enregistrer ces impdls , 

f >r6textant qu’aux 6tats-g6n£raux seuls apparlenait 
e droit de les 6lablir. La cour, apr£s avoir tcnt6 
quelques actes de violence contre le parlement, et 
en avoir reconnu I’inefficacite, bo r&olut k convoquer 
des 6tats-g6n6raux. Ce fut pour traitor quelques 
questions pr61iminaires sur l’organisation de ces 
otats - g£n£raux que le roi convoqua la seconde 
assembl£c des notables. 11 s'agissail de savoir quel y 
serait le rdle du tiers-6tat, s il obtiendrait une re- 
presentation £gale en nombre a celle des deux pre- 
miers ordres, la noblesse et le clerg£ • si on d£hb£- 
rerait par t£te ou par ordre, et si le tiers-etat 
n’aurait qu’une seule voix contre les deux voix de 
la noblesse et du clerg6. L’assembl6e des notables 
se d£clara contre le doublemenl du tiers ; mats la 
cour, c6dantavec sagesse k L’opinion publique, decida 
le contraire. 

ASSEMBLE LEGISLATIVE. D’aprAs la constitution 
donn6e par rAssembl6e nationale, le j>ouvoir l£gi&- 
latif devait Aire d616gu6 a une assemble© de depu- 
tes teinporaires et librement 61 ub par le peuple , 
compos£e de 745 membres; cette assemble prit le 
nom d Assemble legislative, Elle se reunit le l er 
octobre 1791, le lendemaln mAme du jour oil 
se s6para 1‘ Assemble nationale, et si£gea jusqu'au 
21 septembre 1792. Cette assemble d£cida, entre 
autres choses : 8 novembre, que les AmigrAs seraient 
d6clar6s coupables de conspiration , poursuivis 
com me tels, et punis de mort, Bils ne rentraient 
avant le l* r janvier 1792; 20 avril 1792, que la 
guerre 6tait dAclarAe 6 l’empereur Francois II ; 
26 mai, que les ecclAsiastiques qui refuseraient de 
se soumettre k la constitution civile da clergA se- 
raient dAportAs; 11 juillet, que la patrie Atait en 
danger, et que d£a lors les g6ances seraient perma- 
nentes, que toutes les municipalitAs el tons les con- 
seilsde district et de dApartement BiAgeraicnl sans 
Interruption, que toutes les gardes nationales se- 
raient mises en mouvement; 10 aodt, que le roi 
Atait suspendu de ses fonctions, et qu’une nouvelle 
nssembiAe serait convoqu6e, sous le nom de Conven- 
tion. Cette nouvelle assemble comment en effet k 
si6ger immAdiatement aprAs la clbture de la lAgisla- 
tive, le 21 septembre 1792. Les partis de la Monta- 
gne et de la Gironde se formArent dans rAssembl6e 
legislative. 

ASSEMBLES NATIONALS OU CONSTITUANTE. La no- 
blesse et le clcrge ayant refus6, lors de la convocation 
des £tats-g£nAraux en 1789, de siAger avec le tiers- 
etat, les deputes de cet ordre se conBlituArent d’eux- 
mAmes en assembl6e d61ib6rante, et prirent Ie nom 
d'Assemblie nationale (17 juin). Louis XVI tenta 
d abord de la dissoudre etflt former la salle ou elle 
so r6unissait k Versailles ; mais les dAputAs, s’Atant 
rend us au jeu de paume, jurArent de ne se s6parer 
qu’aprAa avoir donn6 une constitution a la France, 
et le roi, d6sesp6rant de vaincre leur resistance, 
invita les deux autres ordres k se joindre 5 eux 
(27 juin). Void Vindication des principaux actes de 
cette cAlebre assemble : 4 aodt 1789, abolition de 
tous les privileges f£odaux ; 23 et 24, d6cret pour 
la liberte des opinions religieuses et la liberty ae la 

F resse j t2 octobre, d6cret pour la translation de 
assemblee nationale k Paris ; 2 novembre, declare 
tlon que les biens du derg6 sont mis k la disposition 
de I’elat eomme biens nationaux ; 17 decern bre, 
creation d*un papier-monnaiesousle nom asst gnats; 
15 janvier 1790, division du royaume en 83 depar- 
tments; 17 mars, d6eret pour la rente des biens 


nationaux jusqu'6 concurrence de 400 millions; 
19 juin, suppression de tous ies titrea de nobler; 
27 novembre, decret rclatif k la prestalion de ser- 
ment de tout ecclAsiastique fonclionnaire public ; 
5 juin 1791, decret qui Ote au roi le droit de fairs 
gr&ce ; 15 juillet, declaration que le roi sera sus- 
pendu de ses fonctions jusqu’6 ce qu’on lui ait pre- 
sent l’acte conslitutionnel ; 30, abolition des ordres 
de clievalerie. Lc 3 sept. 1791, la constitution est 
terminAe, et, le 13, le roi l’accepte. Cette comb tu- 
tion, AlaborAe et discute pendant les anites 1789, 
1790 et 1791, dAterminait le pouvoir du roi et le 
pouvoir de la nation. Elle crAait une assembte le- 
gislative, qui seule faisait les lois. et elle accord&it 
au roi, sous le nom de veto, le droit de suspendre 
l’execution des volonts nationales. L’AssemblAe 
constituante se s£para ie 30 septembre 1791, ct fut 
immedialement remplacAe par VAsscmblAe legisla- 
tive. Les persouuages qui eureut le plus d r in- 
Ouence dans cette assembte sont : Mirabeau, bar na- 
ve, CazalAs, Maury, Duport, Lafayette, Lamcth, etc. 

ASSEN, villede Hollande (Drentlie), ch.-l. dela 
prov., sur le Hora-Diep, qu’un canal met en com- 
munication avec le Zu>derzAe, k 110 kil. N. E. 
d’Amstcrdam ; 1,100 hab. 

ASSEN EDE, vilie de Belgique (Flandre orient.), 
k 19 kil. N. E. de Cand ; 3,150 hab. 

ASSEN 11 El M, \iiledu gr.-duclt de Hesse-Darm- 
stadt, 6 8 kil. S. E. de Friedberg ; 4,000 hab. 

ASSENS, petit port du Danemarck, dans File de 
Fionie , k 33 kil. S. 0. d’OdensAe, sur le Belt; 
1,45(1 li. Chrbtun Ill y batt. ses suj. insui ges, 1535. 

ASSER, cAIAbre rabbin, n£ k Babjlone fan 353 
de J.-G., mort en 427, fut dAs 1’slge de 14 ans pre- 
sident de l academie deSora sur 1 Eupbrate et compta 
un grand nombre de disciples. 11 cst 1 auteur du Tal- 
mud de Babylone t que 1 on doitdislinguer du Talmud 
de Jerusalem, C'est une compilation qui contient les 
traditions sur laloi et la religion juive. Le Talmud 
d’Asscra £16 imprint k Amsterdam en 1744, avee 
ses commentaires, 12 vol. in-lolio. 

ASS1, riv. de Syrie. Toy. aasi. 

ASS1N1B01L ou ASS1IS1B01NE, riv. de lAmA- 
rique du Nord, a sa source par 105° long. 0., 52* 
15* lat. N. ; court au S. E., recoil le Calling, le 
Mouse, la RiviAre-Rouge, ettombe dans le lacOui- 
nipeg, aprAs un cours frAs sinueux de 700 kil. 

ASS1N1B0J<LS ou ASSIN1BOINS, nation am£ri- 
caine de la fain i He des Sioux-Osagcs, a donn£ son 
nom k la riv. d Assiniboil ; ils habitent k 10. du l «: 
Ouinipeg, et au N. des Dakotas, dont ils sont les 
ennemis acharn6s. Commerce de fourrures. 

ASSIN1E, riv. et conlr£e d’Afrique. Voy. issinie. 

ASSISE, Assist en italien , Asisium chez les La- 
tins, vilie desEtats occl£siastiques, 5 19 kil. S. E. de 
P6rouse, sur.une mont.; 4,000 hab. EvAch6. Patrie de 
saint Francois d’Assise. On y conserve son corps. 

ASSISES de Jerusalem, recueil de lois rcdigAea 
en 1099 par Godefroi de Bouillon, roi de Jerusa- 
lem, de concert avec les principaux seigneurs croi- 
s6s, r6unis en assises. Ces lois, destin6es k regir l’Atat 
chr6tien de Palestine, furent an6an ties en mAme temps 
que la domination des Crones. Cependant, plusieurs 
de leurs dispositions furent introduces dans le royau- 
mede Chypre par Guy de Lusignan (1192), dans l'em- 
pire latin de Constantinople (1204), et dans plusieurt 
autres parties de la Grfece. La biblioth&(mc de Venise 
en poss&leun exemplaire manuscrit.M. Pardessus a 
recueilli un grand nombre d’extrails de ces r£gle- 
ments-M. le comte Beugnot a pub. les Asme*, 1 81 1- 
44,in-f. (danB le recueil de&Historiens des Croisades). 

ASSUMPTION (f£te de I’i, nom donn6 par l’B- 
fflise k la fAte c£l£br£e en lnonneur de la transla- 
tion de la Ste Viergeau ciel.On la c£l£bre le 15aoAt. 
Cette fftte £tait £lablie d£s lev® siecle; mais le vam de 
Louts X/// ajouta beaucoup en France a sa solenuite. 
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ASSUMPTION, AssttmgaS des Portugais, capitale 
du Paraguay, sur la rive gauche du Paraguay, par 
25° 17’ lat. S., et 60° lung. 0., 4 1,050 kil. N. E. de 
Bu6no$-Avres; 12,000 liab. Residence du dictateur; 
6v6ch6. Peaux, tabac, mat6. Fond6e on 1535. 

assumption (notre-dame de l’), Fortaleza , Villa 
do Forte ou Ceara , v. du Brfeul, par 40° 48’ long. 0., 
et 3° 31’ lat. S., sur la C&ira, pres de son embouch ; 
chef-lieu de la prov. de C6ara Poi t sur 1’AtJantique. 

assomption, chef-lieu de Hie Marguerite (Vene- 
zuela', par 00° long. 0., et 11° lat. S., sur la cAte E. 

assomption (lie de 1’), une des iles Mai la lines, 
par 143° 31’ long. E., 10° 45’ lat. N. ; a 17 kil. de 
tour. Vulcan au centre. Mauvais inouiJUge. Riz, 
arbre4 pain, cocotier, etc. — Voy. aus^i Amigomi. 
ASSOS, ville de Tioade. Voy. asos. 

ASSOUAN ou A^OUAN, Syeue, v. et ile de la haute 
figypte, sur la rive droite du Nil, a 97 k. S. d’Edfuu, 
par 30° 35’ long. E., 21° 5’ tat. N., est tiev-voisinc du 
tropique; auss. 1 , lejourdu soUUce, I’ombre y est-elle 
presque nulle. C'est laque se trouve lal re cutar. du Nil. 

ASSOUCY (Cli. coyteau d’), poete burlesque, 
surnomm6 le Singe de Scarron , n6 a Paris ui 1001, 
mort en 1679, niena une vie foil desordu uuee, s’6- 
clwtppa des son enfanee de la niaisou paten idle, 
se lit emjnrique, puis joueur de lutli, fut, en eelie 
derniere quality, attache pendant quelque temps a 
la cour de Savoie eta cellede Louis Mil, et amusi 
parses faciHie* Teufauce de Louis XIV ; puis se remit 
a voyager comme chanteur ambulant, et se lit empi i- 
sonner en Italic, dans les cachets de Tiuquisition, 
pour une satire contre un prelat romaiu. De return 
en France, il fut encore mis eu prison pour mau- 
vaises moeurs. D’Assoucy atraduiteu vers bin Iesq lies 
les Metamorphoses d’Ovide, sous le litre iVUrulc en 
belle humeur , ainsi que le IUtvissement de Proser- 
pine de Claudien, et a compose un grand nombre 
d’autres po6sies. 11 eutqudque vogue eu sou lumps, 
comme le prouve ce vers de Roileau : 

Et, jusqu'i ti'Assoucy, taut trouva des lectern. 


ASSOUR. Voy. achour. 

ASSUAY. Voy. asoay. 

ASSUERUS, roi de Perse, qui, selon la Bible, 
6pousa la Juive Esther. On cioit quo c’est le imbue que 
Darius, fils d’llystaspe,ou qu’Artaxerce-Longuemain. 

ASSUR, fiK de Sum, el con tern poraiii deNeiurod, 
fut, selon la Bible, le fomlaleur du royaumed’Assyrie, 
etb4tii Nimve. On place son regne vers 2610 av. J.-C. 

ASSY1UE, Assyria, vaste coutree de I’A&ie au- 
cienne, situ^e a i’E. du Tigre, et qui repoml au 
Kourdistan acluel. Elle 6ta.it born6e au N. nar TAr- 
m6me, a TO. par la Mesopotamia , a PE. j»ar ia 
M6die, au S. par la Dabylome. Vilies prmcipales : 
Nimve (capita, Gaugamele, ArbMes, Larisse, Opis, 
Art6nute. Le Tigre, l’Arbis, le Gorgus et le Zabus 
arrosaient l’Assyrie. — On doune quelquofois le nom 
d’Assyrie 4 la reunion de T Assyrie proprement elite 9 
de la Babylome et de la M6sopotamie. — Assur, 
his de Sem, fondaNinive vers 2610 avant J.-C., dans 
le meine temps ou Nemrod jetait les fondements de 
Babylone, et donna son nom a I’Assyne. Ou ne sait 
rieu de certain sur Tinstone de cette contr6e jus- 
qu’lL B^lus , qui, en 1993 avant J.-C., chassa les 
Arabes, alors matires du pays, et cr6a le premier 
ernpire a Assyrie, en r6unissant le royauine de Ra— 

fe 6 . de Nimve - Uls de Mus 

(1 Jt>8-1916), vainqueur de TArm6me et de la Mdiie, 
soumit tous les pcuples de PAsie septentr. ju&qu’a la 
Bactnane et au pays des Saces. S6imramis, sa veuve, 
l t> e, ? p ! re de ? ^ynens jusqu’a Tlndus , et 
rempbt Babylone des monuments les plus magni- 
fiques (1916-1374). Elle eut j«>ur fils et pour suc- 
cesseur Ninyas , aprfcs lequel on ne trouve sur 
Lhwtoire d 1 Assyrie que des traditions vagues et in- 
certaines, d tmmen se s lacunes et de longues series 


de rois inconnus. Le dernier prince de cette dynastie, 
Saidanapale, n’est cdtebre que par sa mollesse : il 
fut dotn)n6 par ses sujets vers Tan 759 avant J.-C. 
Des d6bns du premier umpire d’Assyrie se fbrmfc- 
rent les royaumes particuliers do M6die, de Babylone 
et de Nimve. Ce dernier, fonde par Pbul,appel6 aussi 
Sardanapale II , est counu sous le nom de second 
empire d' Assyrie. T6glath-Phalasar, fils de Phni 
(742), et Salma uasar (724), soumirent les rois de Juda 
ct d’ Israel ; Sennacherib (712) ravagea l’Egypto, 
assigea Jerusalem et triomplia des Babylomeus , 
mais il mourut assassuni (707). Assarliaddon, fils de 
Semiach6rib, s’cinjiara de Babylone (680); mais sous 
ses successeurs SaosduchGus ( Nabuchodonosor ) et 
Clnnaladau (Sarac), l’empire d’Assyne s’affaiblit 
consuleidblenient. Eufin , en 625, Nabopolassar, ro- 
de Babylone, renversa Sarac et d6truisit le second 
empne d’As>yi io, en le reunissant a celui de Baby- 
lone. Depute iors, T Assyrie passa avec la Babylouu* 
sous la domination de Cyrus (538); consideree <16bor- 
mais comme une province de la Perse, elle subil 
Unites les viciwtudes de cct empire. 

ASSYZ-RAS, pomte de terre dans la mer Rouge, 
par 36° long E., 18° 24’ lat. N., qu’on croit $tre 
la P tole mais The run de Ptol6m<5e. 

ASTA, v. de iaGaule Cisalpine ^Ligurie), auj. astl 

as ta kecia, auj. Xeres de la Frontera t ville 
d’iltepame, dans i’ile Tartesse, sur un bras (auj 
de^ecInO du llatis. 

ASTABENE, portion del’ancien empire perse (Hyr- 
cauie), uu S. E. de la mer Cavpicnne, correspond 4 
lieu pies au Daghestan, el avail pour liab. les Dahce. 

ASTABORAS, nv. do TEtlnopie, auj. VAtbarah 
ou Tacuzze. Voy. athaiiah. 

ASTACUS, auj. Kor/a , ville de Bitliyme, sur la 
Propoiituiu (mer de Marmara), pros et a TO. de Nico- 
medJe,doiinait sou noniaTJA^«ceuKA , A , in«^(auj. golfe 
il’lsminnid ou de.Vicomec/ie).D6truitepar Ly^unaque. 

ASTA PA , Estepn la Vicja, ville de la B6tique, 
sur les coidins des Dastu/i Poem. 

ASTAPUS, lleuve d’Etlnopie, auj. le bahr-el- 

AZItLK. 

ASTARAC (comtii d’), fiartie de Tancieu comt6 
d’Armaguuc (has Armagnac), comprenait Miranda, 
Snnorrc , Roquelaure el Pavie. 

ASTARAI1, ville de ia Russie d’Asie (Chirvan), 
sur une riviere de inOme nom , 4 4 kil. de la mer 
Caspienue, et a 57 kil. N. E. d’Ardebyl. Petit port. 
Residence du khan des Tahchahs. 

ASTAROTIL On conuait sous ce nom deui vilies 
de Talebtine, situees tuutesdeux dans la demi-tribu 
de Man<tss6 a TE. du Jourdam ; Tune 6tait la capi— 
talc d’Og , roi de Baz<in , et Tautre la patne de Joo. 

ASTAROTH, diviuit6 ph^mcienne. Voy. astartA. 

ASTARTE, divuute des Pb6uiciens et <les Syriens, 
pa rail <Hre la person uificatiou du ciel et de Tlm- 
mense arimie des 6toiles» ; les Grecs Tout identifi6e 
avec leur V6nus celeste ou Urame. Elle est nominee 
dans la Rible Astaroth. 

ASTER, habile archer d’Amphipolis. Pour se ten- 
ger de Philippe, roi de Macedoine, qui avait refus6 ses 
services, il lui per$a Tocil droit, au si^ge de M6thone, 
avec une fl6che sur iaquclle etaient, dit-on, ces mots : 
« A ToeiJ droit de Philippe. » En riponse , le roi 
fit jeter dans la place une il&clie avec ces mots : «t Si 
la ville est prise, Aster sera pendu. a il le fut en effet. 

ASTERABAD ( Ville de VEtoile ), v. d’lran (Masen- 
deran), sur le Gouruan, par 36° 50’ lat. N. et 52° 5’ 
long.E., pr4s de la Caspieune ; 12,000 b. On croit quo 
c’est Tanc. Tambrax ou Thambraces , cap.de l’Hyrca- 
me. Eile fut ravag^e par Tamerlan, et n’est plus qu’un 
grand village qui sert de r6si<L au khan des Kadjars. 
Garance excell., qui donne aux 6tofles de Perse leur 
c6L cou leur rouge. ManuL d’6tofifes da sole et de coton. 

ASTER1US (saint), 4v4que mAtropolitain d’A- 
masie, dans le Pont fut 41ev6 4 ce si4ge 4 la fin du 
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it* tifccle. 11 se montra fort z61$ pour la puret6 de mortality, V immaterial ltd ct la liberty de Vdme t 
la foi, el fut v6n6r6 dans tout l'Orient. On a de lui 1755. 0naaussidcluidcsCow > ;ec/u; , e.yi , m ,, /«Gen^se. 
des Sermons, qui out 6L6 pub. pai Combciis, gr.-lai., ASTURA, Astura , vtll© de PEtat ecci&iast.nuc, 
1648, et trad, cufraug. par Bellegarde et Muueroix. k 60 k, S. de Rome, k lemb. de l* Astura. Cic6- 
ASTI, Aita Colonia M Asia Pompeia , ville des ron y avail une villa; il fut tu6 pr&de la. Le jeune 
Etats sardes, sur lc Tanaro et le Belbo, k 40 kil. Conradin, battu k Tagliacozzo, y fut pris (1268). 

S. E. de Turin; 21,000 hab. EvfcchA Vins muscats ASTURES, peuple de IHispanie, entre les CaJ- 
renomm6s. Manufactures d’etoffes de soie. Ville tr&s laid et les Cantabri , babitait les AsturieB actuelle? 
forte sous les Remains ; r^publique au moyen Age ; et la partie septcntrkmale du royaume de L6on. ‘ 
elle forma ensuite un duchA C’est la patrie d’ Alfleri. Soumia le dermer de IHispanie par les Romaint, il 
AST1CA, petit canton de Thrace, au S. E., pr& fut divisS par eux en Transmontam au N., ct Au- 
du Pont-Euiin , ainai nomm6 des Astes, ses habi- guetani au midi. 11s avaient pour chef-lieu Asturica 
rants. Villes principalcs, Byzie, Salmydesse. Augusta. 

ASTOLPI1E, roi des Lombards (749-766), conquit ASTURICA AUGUSTA, vdle dTlbpanie, ch.-l. des 
on 762 I’ exarc hat de Ravenne; il allait s’emparer Astures, est auj. astorga. 

des terrcs de 1‘Eglise, lorsque le pape Etienne II ASTUU1ES, contr6e d'Espagne, dont on a form6 
Implora le scoours de Pepin, roi de France, qui l’intendance d’Ovi&Io, avail pour bornes au N. la 
passa en Italic, d&lt Astolplie, reprit Ravenne et en mer, au S. le roy. de L6o n, 3PE. la Vieillo-Castille, k 
fit don au pape. 11 cut pour successeur Didier. 10. la Galice; 366,000 hab. Ch.-l., Oviedo. Beaucoup 

ASTORGA, Asturica Augusta , ville d’Espagne de mont. et de valines. C6r6ales, mala, grande 
(L6on), a 2 kil. du Tuerto, et k 40 kil. S. 0. de quantity de cidre; fer, cuivre, houille, etc.; sur les 
L6ou ; 4,000 hab. Pres delk est le lac de Sanabi wi, au cdtes, ambre et corail. On y beaucoup de mu- 
milieu duquel s’6l6ve le vieux chateau des cornles lets. On diatinguait jadis deux Asturies, l’Asturie 
de Benavente. Prise par les Frangais en 1810. d’Ovi&lo et l’Asturie de Santillane, ainsi nomm6es 

ASTORIA, v. des Etats-Unis, ch.-l. de 1’OiAgon. de leurs chefs-lieux. — Les Asturies sont le berceau 
ASTRACAN ou ASTRAKHAN, ville de la Kussie de la monarchic espagnole chrdtienne; e'est dans 
d'Europe, ch.-l. du gouvernement d’ Astrakhan, dans les montagnes des Asturies que sc refugterent les 
unc Ue de la mer Caspienne, k 1’cmbouchure du Yol- Goths en 7 12 ct 7 13, et que Pelage, proclam6 roi k 
ga, k 188 myriamfctres S. E. de P6tersbourg ; 70,000 Cavadonga (718), remporU la victoire de la Deba 
hab. Archev. grec et armAiien ; nombreuses egli- en 719. Le fils ain£ des rois d’Espagne portc ie titre 
ses; beaux vergers, vignobles; mais la ville est lr- de prince des Asturica. — Voy . ovituo et llon. 
rGgulidreet mai bAlie. Ceat le port le plus fr6qucnt6 ASTYAGE, dernier roi desMedes, fils do Cyaxare, 
de la mer Caspienne; ilsert d’entrepOt au commerce r6gna de 696 k 560 av. J.-C., ct fut, telon H6ro- 
de la Russie avec la Boukhane, ia Perso ot 1 hide, doto, d6tr6n6 par Cyrus, son petit-fils. Xenophon 
Ses 3 bazars, destines k trois classes de marchands, ne confirme pas cette version, 
les Russes, les llindous, lea Asiatiques non Hindous, ASTYANAX, fils d’Hector et d’Andromaque, fut, 
lui donnent un aspect cuneux. Astracan 6tai. jadis apr&s la prise lie Troie, pr6cipit£ du haut desmurs 
la capitale du khanat d’Aatracan; elle appartient de la ville, parce que Calchas avait pr6dit aux 
aux Russes depuis 1554, 6poque oil IvanlVs’en em- Crocs qu’il leur serait plus funeste que son pfcre. 
para ; elle fut en vain assteg6c par les Turcs (1609). Selon unc autre tradition, il fut sauv6 et Buivit 6a 
— Le gouvernement d’Astracan, l un de ceux de la m&re en Epire. 

Russie d’Europe, est situ4 entre lesgouv.de Saratov, ASTYDAMIE, 6pouse d’Acaste, roi d’lolcos, eon- 
d’Orenbourg, du Caucase, la mer Caspienne et le gut un amour coupable pour P6tee ; se voyant d6- 
steppe des Kirghiz, et B’&end de 40° 40’ k 49° 42* daignee, elle l’aceusa d’avoir voulu lui faire vio- 
long. E., et de 45* k 52° lat. N.; 223,000 hab., en lence, afin de lc faire p£rir. Mais Petee 6chappa k 
grande partie nomades. Pluaieurs grandes riv. (Vol- la mort, et se vengea par le supplice d'Acaste et 
ga, Ouxki, Gachoumi, les deux Ouzens). Tabac, mais, d'Astydamie. 

riz, vin, etc.; peche. On y 6teve beaucoup de Wtail. AS! YPALEE, auj. Siampaha , une des Cycladct> ; 

ASTrEE, Astrcca , d6esse de la justice, habita la au S. K. 
terre dans l’ftge d’or; mais les crimes des homines ASUAY, d£p. dela Colombie, dans TAm^rique du 
dans les Ages d airain et de fer la firent remonter Sud (Equateurj, au S. 0. et k l’E. des Andes, se 
au del; elle forme le signe de la Vierge dans le divise en trois provinces: Cuenya, Loja, Jaen, et a 
zodiaque. On la confond avec Th6mi». pour ch.-l. Cuenya. 

ASTRONOME(l’), nom sous lequel ond6signe un ASYLUM, ville des Etats4Jnis (Pensylvanie) , k 
^crivain inconnu, du ix* sitele, auleui d une Vie de 22 kil. N. de Towarfda, et k 132 kil. N. E. de 
Louis-le-DAbotmaire, en latln, traduite j>ar le pr^si- Philadelphie. 

dent Cousin (Histoirede I’empire a' Occident), eCqui ATABAL1RA ou ATAHUALPA, dernier roi du 
jouit d’une grande autoritA Son nom lui vient des P6rou, de la lamille des Incas, fut charge de chatnes, 
connais^auecs qu’il poss4dait en astronomie. contre la ioi du serment, par Pizarre, dans une 

ASTRUC (J.), c4)^bre m6decm franyais, n6 en conf6rence k laquelie ce general Pavait attir4, puis 
1684 k Sauves pr^s d’Alais, mort k Paris en 1766, fut £trangl£ par ses ordres, Pan 1633. 

6tudia k Montpellier, et devint suceessivement pro- ATABEK, c.-k-d. ptre du prince , nom que pri- 
ftesseur de m6decine k Toulouse (17 10), k Montpel- rent chex les Turcs, dans lesxi* et xii'si&cles, plu- 
lier, au college de France et 5 la faculty de m6de- sieurs 6mirs qui , charges du gouvernement dee 
cine de Paris. Le roi de Pologne l attira auprds de provinces de l’iran par les sultans seldjpucides, 
lui, en le nommant son premier mfcdechi (1729); avaient usurps le pouvoir supreme, mats n’osaient 
mais il ne resta qu'un an a cette cour, et revint en prendre ie litre de sultan. 11s formferent quatre 
1730 k Paris, oh Louis XV le choisit pour m6decm dynasties principal es : 1* les atabeks de Clrak , qui 
consultant. Astruo avait adopts le systime m6cani- eurent pour fondateur Omad Eddin-Zenghi, leplus 
que de Boerhaave. Ses principales oeuvres sont Be c61&bre des atabeks , et que les Croia4s appelaieni 
morbis venereis libri VI , Paris, 1736 et 1740, traduit Sanguin; ses suocesseurs r^gn^rent de 1 127 a 1218$ 
cn franyais par Jault, 1743; TraiU des tumeurs , 2° les atabeks du Farsutan , qui possAlhrent la Perse 
1759; des Maladies des femmes, 1761-1766. 11 s’oc- de 1148 k 1264 et en furent chassis par Houlagou; 
cupait avec go(U de m&aphysique : 11 a public en ce 3* les atabeks de VAderbidian , de 1169 k 1225; 
genre des dissertations De Settsatione, Montpellier, 4* les atabeks du Laristan , dontle dermer, uonmih 
1720; De Imagination*, Montpellier, 1723 ; Sur l im- Rokneddin, mourut m 1339. 
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ATACAMA, villede Bolivia, ch.-l. d’une contr6e 
du mfeme nom , par 72° 6’ long. 0. et 21® 62’ lat. S. 

ATACINl, peuple de laGauIe (Narhonnaise l r *),cu- 
Ire les Sardones etles Voices Arecomici, ainsi nomnnSa 
de rAiajc(Aude)quibalgnaitleurpayB.!ls avaient pour 
capit. Atuemus vicus (Aussi6re), village situ6 pr6s du 
ruisscau d'Ausson, k 12 ki4. de Narbonne. Patrie de 
T6renUus Yarron. Lea Atacini occupaient une por- 
tion du d£p. de l'Aude, aux environs d’Aleth. 

ATAllUALPA, le dernier des Incas. Voy, ata- 

BALIfiA. 

ATALANTE, fllle de SchcenSe, fils d’Alhamas, est 
c414brc dans la fable par son agilit6. Pour Sluder 
les instances des jeunes princes qui demandaient sa 
main, elle leur prornit d'Spouser celui qui la vain- 
crait k la course, mais k condition que tous ceux 
qu’elle dSpasscrait rccevraient la mort. Plusieurs 
avaient dSj k p Sri lorsqu’Hippom&ne entra dans la 
Hce, et oblint par ruse le prix propose, en jetant 
devant Alalante des pommes d’or qu’elle ramassa 
dans sa course, et qui la retardment. — Une autre 
Atalante , c6l£hre chasseresse, prit part A ia chasse 
du sanglier Calydon , porta le premier coup au ter- 
rible animal, et re$ut la hure du sanglier des mains 
de M6I6agre, son amant. 

ATAIHIEGHIS ou APHRODITES, ville de la 
Basse-Egyple , k 9 kil. S. de Byblos, sur un bras du 
Nil qui toinbait dans le lacus Buttcus , ctquirecevail 
le nom de brunche Alarbtchique . 

ATAULPllE , beau-frAre d’Alaric, roi des Visi- 
goths, lui succ6da en 412. 11 avait sous le ri>gne 
pr6c&lent puissamment contribuA k la prise de 
Home, et avait eminent captive Placidie , fllle de 
l’empereur ThAodose, el sceur de l’empereur Hono- 
rius. II se fit c&ler par Honorius la Gaule et l'Es- 
pagne, et 4pousa Placidie. 11 fut assassin^ en 4 lb k 
Barcelone j>ar un de ses ofliciers, k i'mstant ou il 
allait faire la conqugte de l’Espagnc. 

ATAX, riv. de la Gaule, auj. 1 ’aude. 

ATBARAH ou TACAZZE, VAsiaboras des an- 
ciens, riv. d’Abyssinie, un de3 principaux affluents 
du Nd ; traverse le Tigr6, le pays des Changallas, 
la Haule-Nubie; re$oit k droite l’Aregua et le Ma- 
reb , et tombe dans le Nil par la droite , aprAa 
avoir form6 avec le Bahr-el-Azrek la fameuse lie 
de M4ro4. 

ATCdlAFALAYA , bras occidental du Mississlpi 
(Amerique du Nord). traverse beaueoup delacs, en- 
tre autres celui de CneUinache, et communique avje 
le Mississlpi par plusieurs bras. 11 a IDO kil. de cours. 

ATE, c.-A-d. en grec malheur , divimlA malfai- 
sante, fllle de Jupiter. Son occupation est de trou- 
bler l’ esprit des hommes ct de les exposer au mal- 
heur. Cliass4e du ciel par son p6re, elle parcourt 
sans cesse la terre, sui\ie des Primes , fillei boi- 
teuses de Jupiter , qui s’efforcent de Sparer les 
maux qu’elle a faits (Homme, J/.,xix, 91). 

ATEK, ville de l'lndo. Voy, attok. 

ATEL, ancien nom du volga etdc balangjar. 

ATELLA, Averse ou S,-Arpwo, v. de 1’ Italic an- 

cienne (CampanfeJ, auS. 0. et pr£sde Capoue, est 
cAlAbre pour avoir donn4 son nom aux dramea os- 
ques, dits atcllanes, Ces pieces avaient quelque rap- 
port avee les pieces satyriques de3 Grcos, mais on 
n’y voyait point flgurer de satyres. Les atellanes 

a rurent, dit-on , lors de I’introduction des tra- 
s rAguliAres; cependant on les revit encore 
iongtemps com me intermMcs. 

AtENOLPHE , due de B4n6vent, 4tait d’abord 
prince de Capoue ; il conquit en 900 le duch4 de 
B4n6vent sur Radelgise 11 qu’il chassa de ses 4tata. 

A Ba mort (910) , ses deux fils, Landolphe et At6- 
nolphe II , r4gn4rent conjoirdemcnt et reconnurent 
la Buzerainet6 des empereurs d’Orient. At4nolphe 11 
mnurut en 940. 

ATERGATA ou ATERGATIS, dteue des Asca- 


lonites, avait le visage et la t6te d’une femme et 
le reste du corps d’un polsson. 

ATERNUM, auj. Pescara 9 ville delTtalieanc., chez 
les Prwtuiii , sur PAdriatiq. , a 1’emb. de VAierntu • 

ATESSA, ville du roy. de Naples (Abruzze Ct- 
t4r.), 4 17 kil. S, de Lanzano; 6,000 hab. Patrie du 
pofite Cardone , religieux dominieain. 

ATESTE, Atesie, ville de V4n4tie, auj. este. 

ATFJEH , Aphroditopolis , ville de la Moyenne* 
Egypte, chef-1, de province, k 2 kil. de la rive 
droite du Nil, k 71 kil. S. E. du Caire. 

ATH, ville de Belgique (liainaut), sur la Dcn- 
der, k 24 kil. N. 0. de Mons; 7,800 hab. Nom- 
breuses manufactures. — Ath faisait partie du 
Hainaut autrichlen. Elle fut prise en 166? et en 
1697 par les armies de Louis XIV ; elle fut rendue 
aux Imp4riaux par le trail6 de Ryswick. Les Hollan- 
dais s’en empar4rent en 1716, et Louis XV en 1745. 

ATHALAR1C, roi des Ostrogoths, petitr-flls de 
Th4odoric, fut, quoique mineur, reconnu pour roi 
k la mort de ce prince, et porta lacouronne huit a ns 
(626-534) ; sa mere Amalasonte r4gna sous son nom. 

ATHAlJE, reine c414bro par ses crimes, fllle 
d’Achab, roi d’lsrutfl, et de J4zabcl, 4pousa Jo- 
ram, roide Juda. et en cut Ochosias. Apr4s avoir 
perdu son epoux el son fils, qui p4rit assassin^ par 
J6hu, elle lit el!e-infeme massacrer lout ce qui res- 
ult de la race de David, el se pla$a ainsi sur le 
trOne, 876 av. J.-C. ; mais Joas, le plus jeune des 
Ills d'Ochosias, ayant 4chapp6 au massacre, le grand- 
pr&tre le conserva dans le temple, le nroclama roi 
6 aim apres devant les PrOtrcs el les L6viles el lit 
tuer Alhalie que le tumulte a>ait attiree, 870. 
Athalie a\ait 6labli a Jerusalem le culte de Baal. 

ATI1AMANIE, petite contrCe de l’Epire m4rid.. 
eur ies confins dr I’Acarname. 

ATI! AMAS, roi d’Ordiomenes en P>eotic, 4pousa en 
premieres noces N4ph416 ou Themisto, qui le rendit 
pero dePhryxus et de HeI14 ; puis en secondes noces 
lno, lille de Cadmus, dout il cut Lcarque et M41i« 
certe. Sa seconde 4pouse, jalousc des cnfanls du 
premier lit, d6cida Alhamas k les faire p4rir. Ce 

y 4i’e barbare allait en effet les ma»sanrer f quand 
upitcr leur envoya un holier a toison d’or, sur le- 
quel ils s’4chapp6rent. Atbamas fut puni de sa 
cruaul4 par ia perle de la raison , prenant alors 
les enfants dino (L6arque ct Mdicerle) pour des 
lionceaux , il les ecrasa conlre une muraille. Re- 
venu de son 4garrment, ct honleux de ce nouveau 
''rime, il s’exila dans un canton de l’Epire, qui prit 
de lui le nom d’Albamanie. 

ATHANAG1LDE, roi des Visigoths d’Espagne, 
554 - 567 , fit dc Iol4de la capiUlc de ses 4tats. 11 
maria sa premiere fllle, Galsuinde, k Chil[>4ric, 
roi de Soissous ; et Bnmehaul, la deuxieme, k Sige- 
bert, roi d'Austrasie. 11 avail delrone Agila. 

ATHANASE (saint), l’un*des premiers j»4res 
de l'4glise grecque, ne k Alexandrie vers 1’an 296, 
devin t patriarche de cetle v. en 326, apres S. Alexan- 
dre, et s’opposaavcc force aux innovations d’Anus : ce 
qui 1’exposaaux persecutions des secUteurs de l’litiriS- 
siarque. D6pos6 par le conciliabule de Tyr (335), ii 
fut relabh par les conciles de Rome et de Sardique 
(347). Alternativemcnt exil4 etrappeU par Constan- 
tin, Consta»oe,Julien, Jovien, d fimt par triompher, 
et termina glorieusem. ses jours a Alexandrie en 373 . 
11 reste de lui des Commentaires sur la Bible , etun 
grand nombre d autres ouvrages, Merits la plupart 
contre les Ariens, par mi lesquels on remarque son 
Apologie k Vcmpcreur Constance, Ses OEuvres ont 
4t6 publics par Montfaucon , grec-latin, Paris, 
1698, 3 vol. in-fol. Oil rhonore le 2 mai. 
ATHELARD. Voy, adelard. 

ATHELSTAN, roi d’Angletcrre, 92a-94l, se dis- 
tingua par son courage et ses vertus. 11 vainq. en 
933 , k Brunaubur fChester), les Danois, Constan- 



ATHE — 125 — ATHE 


tio , roi d’Ecosse , les princes de Galles et de Cor- 
nouailles, qui s’Ataient liguAs contre lui avec lea 
Danois. DelivrA de ses ennemis , il fit rAgner la 
justice et ne s’occupa que du bonheur de ses peu- 
ples. Ses trois soeurs fhrent marines, l'unc k Tem- 
pereur Othon I, l’autre k Charles-le-Simple , roi 
de France, et la troisiAme k Hugues-le-Grand. 

ATHENAGOHAS, philosophe platonicien, ou plu- 
tfit Aelcctique, nA dans le ir siAcle k AthAnes, se fit 
ChrAticn , et alia s’Atablir k Alexandrie. J1 adrcssa 
une Apologie de la religion chritienne & Marc-AurAle 
et k son ills Commode. On a aussi de lui un Traiti 
tur la Rt&urrection. Le s meilleures Editions de ces 
deux trails sont cclles d’Oxford, 1706, in-8, et de 
Leipsiek, 1774, in-8. 11s sc trouvent aussi dans la 
Bibhothbque des Pbres. 11a ont AtA traduits par A r- 
naud Duferrier, 1677; le Traiti de la Resurrection a 
AtA traduit parP.-L. Henicr, Breslau, 1753. 

ATI1ENA1S ou EUDOX1E, Voy. eudoxie. 

ATHENEE, Aihenccus, cAlAbre grammairien grec, 
nA 5 Naucratis en Egypte, vAcut sous Marc-AurAle 
et ses auccesseurs jusqu’A Alexandre-SAvAre. On a de 
lui un ouvrage rempii de renseignemcnts curicux, 
intitule Beipnosophistcc , ou les Sophistes (c.-5-d. les 
Savants ) a table, en 151ivres. Malheureuscment il 
nous manque les deux premiers Iivres, une partie du 
troisiAme, et la plus grande partie du dernier. Ca- 
laubon a donnA une Adition estimAc de cet ouvrage, 
aver tr. lat. du Oalccliump et notes, L} on, 1597-1600, 
in-fol. SchweigbtEUscr en a donnA une Edition 
collationnAc surde nouveaux manuscrits, en 14 vol. 
in-8, Strasbourg, 1801-1807. Dindorf a publiA 
letcxle grec en 1827, A Leipsiek, 3 vol.in-8. AthA- 
r.Ae a Ale traduit en franyais par I’abbA de Marolies, 
Paris, 1680, et par Lcfebvre de Villebrune, Paris, 
1789-1791, 5 vol. in-8. M. Ad. Hubert a donnA des 
Morceaux choisis du Banquet des Savants , Paris, 
1828, 1 vol. in-8°, gr.-frany., a\ec notes. 

ATHENES, Athcnce , Sautes chez les Turns, anc. 
capit. de l’Attique et auj. ch.-l. de la GrAce orientale, 
par 21° 25’ long. E., 37° 58’ lat. N., A8kil.de lamer. 
Ellc n a guArc que 20,000 hab. AthAnes Atait beau- 
coup plus grande autrefois : ellea pu compter jusqu’A 
80,000 hab. Elleavait 3 ports: PhalAre, Munychie, 
le PirAe dil depms Porto-Leone, 13poitcs, 7 quart, 
principaux : l’Acropole ou quarticr de la cltadelle, 
I’ArAopage, l’Academie, le CAramique, le PrylanAe, 
le LycAe, le TliA&tre. On y admirait une foule de mo- 
numents, parmi lcsquels il faut remarquer l’Areopa- 
ge, le PrytanAe, 1’OdAon, le PAcile, I’AcadAmie, le 
LycAe, tous dAtruits, et le ParlhAnon, la tour octo- 
gone ou temple des Vents, le temple de Jupiter 
Olympien, lc temple de ThAsAe, le temple de la Vic- 
toire, ia porte d' Adrien, le thA&lrc do Bacchus, celui 
d’HArode Alticus, rErechtheum, etc., dont les ruines 
sont eneore debout. Des fouilles rAcentes ont fait dA- 
couvrir le Pnyx, ou place des assemblies populaires. 
Presque tous ces monuments Alaient ornAs, les uns 
des chefs-d'oeuvre de la sculpture et de la peinture, 
lea autres d’ inscriptions ; aussi les ruines dont le 
sol est couvert ont-elles fourni beaucoup d’antiqui- 
t6s aux curicux. Aux environs d’ AthAnes coulaient 
2 ruisscaux, Pllissus et l'Eridan ; dans l’enceinte 
de l'Acropole Atait la fontaine de Pan, rAcemment 
retrouvAe; 2 longs murs joignaient le PirAe A la 
ville. — AthAnes fut fondAc, dit-on, vers 1643 av. 
J.-C. par une colonie Agyptienne que conduisait 
CAcrops; elle devint bientOt le centre de 1‘ Attique, qui 
jusque-li Atait divisAe cn bourgades indApendantes : 
son nom vint de celui d’ At Mna, Minerve, A iaquelle 
elle Atait consacree. On lui donne pour rois, 
aprAs CAcrops 1, CranaUs, Amphictyon, Erichthonius, 
Pandion 1, ErechthAe, CAcrops ll.Pandion 11, Eg 6c » 
ThAsAe, MAnesthAe, DAmophoon, OxyntAa, Apbiaas, 
Thy m Ate, MAlanthe, Godrus, qui pArit Tan 1132 
J.-C. A cette pAriode monarchique succAde la 


pAriode aristocratlque , qui se subdivise en 3 Apo 
ques : 1® les archontes perpAtuels, de 1132 A 754, 
2° les archonles dAcennaux, jusqu’en 684 ; 3° rnfin 
les arcliontes annuelset lc gouverncmcnt tyrannique 
ou des Pisislratides (560-510). AprAs la chute dTIip- 
pias et avec les lots de ClisthAne commence la p6 
riode de la dAmocratie pure , qui va jusqu’A la re- 
duction de la GrAce en prov. romaine, 146 av. J.-C. 
La puissance executive etait partagAe entre les 9 
archontes : la nomination de ces magfstrats et de 
tous les fonctionnaires important*, le droit de paix 
et de guerre , les mesures financiAres, les lots, ap- 
partenaient aux assembJAes populaires ; le droit dc 
suffrage Atait universel ; tout ciloyen pouvait siAger 
A son tour comme juge. Les habitants Ataicnt dni- 
sAs en trois classes: citoyens ; habitants non citoycn?.. 
mais fibres ; esclaves. L’amour des AthAniens 
pour les beaux-arts et la littArature est connu 
— Les faits principaux de l’histoire d’AthAnes et 
de TAttique sont, aprAs ia fondation de la ville, 
l’abolition de la royautA et FAtablissement de l’aiv 
cbontat, 1132; la lAgislalion de Dracon, 624; celle 
de Solon, 594 ; Ia tyrannie de Pisistrate, 560; rexpui- 
^ion d’Hippi.is, 510; les trois guerres mAdiques, 
492-419 (Athenes devicnt .ircttc epoque la premiArc 
puissance de ia GrAce ; elle domine princqialement 
sur mer; elle a des colonies, des comploirs et des villes 
sujettes hors del’ Attique); l’administration de Peri- 
clAs, 4G1-429; la guerre du PAloponAse, 431—404; 
A la suite de cette guerre AthAnes est prise par les 
LacAdAmoniens ; la suprAmatie passe alors A Sparte. 
Le retour triomph. deTbrasybule,403,mit fin a la do- 
mination lacAdemonicnne ; mais depuis lors AthAnes 
fit de vains efforts pour reconquArir le premier 
rang; elle rAsista quelque temps A Phibppe; toute- 
fois elle finit par Atre assujettie A la MacAdoine 
malgrA 1'Aloqucncc de DArnosthAne, 338. Son his- 
toire offre encore quelques alternatives d’indepen- 
dance et d’asser\issement pendant le partage de 
l’empire d’Alexandre et sous les rois de MacAdoine, 
323-168. Ellc fut soumise aux Romains, a\ec le reste 
de la GrAce, dAs 146; ayant voulu secouer le joug 
lors de la guerre de Mithridate, elle fut assiAgAe, 
prise et rumAe par Svlla, 87 av. J -C. AthAnes, 
anAantic des lors comme puissance, demeura long^ 
temps encore I’asile des sciences et dcs lettres. Iji 
philosophic et l’Aloquence surtout y eurent de di- 
gnes rcprAsentants et de cAlAbresAcoles : Alexandrie 
scule lui disputa ce mAnte. L’histoire d‘AthAnc3 
disparait dans celle des empires romain et grec 
jusqu’en 1205. A cette Apoque, par suite dc la con- 
quAte de Constantinople par les Latins, elle forma 
avec ThAbes une seigneurie, puis un duchA vassal 
de la prindpautA d’Achale, et qui appartint suc- 
cessivement aux de La Roche et aux Brienne. En 
1312, pen aprAs lo meurtre de Roger dc Flor, leur 
chef, les Catalans TeulevArent A Gautier de Br icnno ; 
en 1326, ils sesouinirentauroideSicile, FrAd. II.Ver« 
1370, Renier Acciajuoli dc Florence lc conquit A 
I’aide des VAnitiens et d’Amurat L Enfin Maho- 
met II dApouilla Franyois Acciajuoli d’AthAnes en 
1456, de ThAbes en 1460. AthAnes est depuis ce 
temp 9 rcstAe aux Turns jusqu’A 1’insurrection de 
1821 : elle Atait assez floriasante k cette Apoque. La 
guerre l’a horriblement dAvastAe, mais elle se re- 
lAve de ses ruines. EUo est auj. la capitals du nou- 
\d Atat de GrAce et la rAsideuce du roi Othon. 

ATH&NES ou Athens. Plusieurs villes de® Etata^ 
Unis, dans les prov. de GAorgie, Ohio, Alabama, 
Ncw-York, Maine, PcnsyWanie, portent ce nom. 

ATHEN10N, esclave de Gilicie, se mit k la tftte 
des esclaves rAvoltAs en Sidle, soutint quatre ans la 
guerre contre les Romains, ct fut tuA par le ooniul 
Aquilius, 101 av. J.-C. 

ATIlfiNOPOLIS, colonie de Marseille, deroit Atre 
situAe aux environs de Saint-Tropex. 
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ATHERSTONE, ville d’Aneleterre (Warwick), 4 
rl< 


18 Icil. N. de Coventry, «ur le canal do Coventry; 
8,000 hab. 

ATHERTON ou CHOWRENT, ville d'Anglctcrre 
(Laneastre), 4 18 111. N. 0 de Manchester; 4,200 liab. 

ATI! EStS.Qeuvede la Gaule Cisalpine, auj. 1 ’adice. 

ATH1S, ch.-l. de cant. (Omc), 4 25 til. S. 0. de 
Falaise; 3,850 hab. Fabriqueade draps. 

ATHLONE, ville et port dlrlande, dans le emott 
de Westmeath (Leinster), 4 40 til. S. 0. de Mul- 
linear. Prise paries Oi.mgistos cn 1GU1. 

ATHOR, diesse dgyptienne . femme on soeur de 
Fta (dieu du fen ct de la lumifcrc), fail partie de 
la trinity de i’Egypte cf preside k l’eau et ala mcr. 
— On la confond qnciqucfois aussi a\ec la YCnus 
des Grecs et avcc la planete V£nus. 

ATHCS, auj. llagxon oroi on Monte Santo , 
(e.-k-d. montayne sainte), montagnedc la Roumdlie, 
par 22° long. £., 40° 9' Jal. N., s’avance en forme 
de presqu lie enire les golfes dc Contessa ct de 
M ontc-Santo; clip a 1/5 Jtil. de circontercncc h la 
base; 1,940 metres donation. On v trouve dc 
nombreux convents qui possedent des bibliothfcques 
riches en manuscrits. — L’Athos 6ta.it cdl&bre chei les 
ancicns, qm le eroyaient une des mont. les plus^le- 
vdes de la terre. Xerxds y fit pereer un canal. L’ar- 
chitecle Dinocrate proposa de le tailler dc manure 
a lui donner la figure d’AIexandrc. Du temps de 
Strabon il renferniait 5 villes : Dion, Olophyscus, 
Acroalhon, Zyssus et Clconee. 

ATHRIBIS, Atnb, ville d’figyple, dans le petit 
Della, sur la rive droite du bras du Nil nomrn6 
Athribitique. Cebras s^parait le grand Delta d’avec 
le petit, et tombait dans la M&hlerran6e sous Ta- 
miathis par la bouche Phatmfetique. 

AT1NA, ville du roy. dc Naples (Terre de La- 
bour), k 17 fell. S. E. deSora.* 4,200 hab. Ev6cln$ 
aupprime par Eugene 111. Cette \ llle est trte an- 
cienne; elle appartenait aux Yolsques ct fut une 
des premieres k s armer contre les Troyens k leur 
arrive en Italie. 

ATLANTES, grand peuple que les anciens pla- 
faient en Afrique, dans la partie orient, de l’Atlas, et 
supposaient B’6tcndre md6flnirnent vers l’O. et le S. 
Ils nous les montrent comme 6tant toujours cn 
guerre avec des Troglodytes. 

atlantes, habitants de Tile imaginaire de l’At- 
lantide. Voy. atlantide. 

ATLANT1DE, fie ou vaste continent, qui, selon des 
traditions antiques conserves par Platon (dans le 
Timde ct le Crum \ 6tait situd dans l’Oc^an Allanti- 
que, en face des Colonnes-d’Hercule. Les habitants de 
FAtlantide avaient conquis une grande partie do 
TAfnque et de 1’ Europe occid., lorsque leur pays 
fut an6anti par des tremblemcnts de terre suivis 
d’un deluge. Du reste , l’Atlantide n’est peut-dtre 
qu’une fie imaginaire. On a voulu voir dans FAt- 
lantide le continent amdricain. 

ATEANTIDES, fillcs d’ Atlas. Voy. atlas. 
ATLANTIC™ (Oc6an), portion de l’Oc&m qui 
setend entre l’Europe et l’Afriquc k I’E., FAmd- 
iique k 10. Ce nom ne fut d’abord donnd par les 
anciens quA la partie de 10c6an qui baigne Fcxtr6- 
mite occidentale des monts Atlas. Dans sa longueur 
eette mer va d’un p51e 4 l’autre ; sa largeur varie 
de 8,500 k 6,700 kil. Elle forme k l’E. les golfes 
fle Guinee, de Gascogne, la Manche, la mcr du 
Nord, la mer d lrlande , k 10., la mcr du Mcxi- 
que, la mer des Antilles et la mer d’Hudson. Divl- 
sion naturelle, 3 regions: 1* Ocdan Atiantique bo- 
real, 2° Ocean Atiantique austral , 3* Ocdan Atlan- 
uque equinuxial (ce dernier entre les tropiques). On 
y distingue deux grands courants : le courant dquj- 


ATLAS, roi de Mauritanie, fils de Japet et dc 
Clymdne, fut, scion la fable, transform^ en mon- 
tagne pour avoir pris parti j»our Jes Titans contre 
Jupiter, ou pour avoir refusd I’hospitalitd k Person, 
et Cut obligti de porter le ciel sur sen dpaules. Cette 
fable vient, selon les un9, de ce que le roi Atlas 
6tait savant cn astronomic; selon les autres, de ce 
que les anciens regardaient le mont Atlas, qui se 
trouvait dans les dtats de ce prince, comme la plus 
haute montagne du globe, et eroyaient qu’il tou- 
cliaitnu ciel. On lui douuc pour Giles le< llespth'irfcs , 
les Huat/eSi les Pleiades, ditcs tnutes Atlantides . 

ATLAS, cdldbrc chaine de montagnes d’ Afrique, 
comprend toutes les hauteurs de la region du Magh- 
reb ou dtats barbaresques. La ligne principalc court 
du cap Noun, sur 1* Atiantique , jusnu’k la grande 
Syrte, traversant atari 1’dtat de S,>dy-llescham, celui 
de Maroc, l’Algdrie, les ^tats de Tunis et de Tripoli. 
Lps sommets les plus hauls seniblent se trauver k 
i’E. de Maroc ct au S. E. dc Fez. Diverges chatnes 
secondaires se detachent et vontdu S. au N. (entre 
autres celle qui se terminc k Ceuta, vis-a-vis de 
Gibraltar). On divisc V Allas en deux grandes bran- 
ches : le grand Atlas, le plus meridional ct le plus 
voisin du desert (il s’^tend du cap Noun & la grande 
Syrte) ; le petit Atlas, plus au N. et plus rapprochg 
de la M6diterranee. Ces deux chafnes Bont presque 
parall^les, et gout unics entre dies par plusleur* 
chainonR transversaux dont les plus connus sont le 
Jurjura k EE. d Alger, et les monts Errifs entre 
Fez et Maroc. L’Atlas otTre plusieurs passages ou 
portes, dont les plus c^lftbres sont k 10. Je Be- 
baouan qui conduit k Tarodant dans l’^tat de Ma- 
roc; a l’E. le Ihban ou Portc-de-Fcr, d6fil6 6trolt et 
dangereux, qui conduit d’ Alger a Constantine k 
travers le Jurjura. Les sommets les plus £lcv6s de 
l’Atlas, sillies dans 1’empire de Maroc, ne d^pas- 
sent pas 4,000 rnMivs. Yiennent ensuitc les monta- 
gnes de l'Alg6ric, wnoir, FOuarnnsms, 2,800ni( lr. ; 
le Jurjura et le Fcli/ia, environ 2,400. — L’Atlas 
6tait fort connu drs ancicns ; ils 1c regardaient 
comme la montagne la plus 61ev6e dc la terre, ce 
qui leur fit imaginer qu’Atlas portait le ciel surses 
Epaulet. Ils connaissaient surtout le Jurjura uctuel. 
ATLAS MINOR, prom. d’Afnque, auj. IccapCANTIN. 
ATOSSA, filie de Cyrus, tipousa successivement 
son frt>re Cambyse, lc mage Smerdis, ct enfin Da- 
rius, fils d’Hyslaspe, dont elle cut Xcrx&s ct Art^ 
bazane. On la cioit la m^me que la Wastln de la 
Bible. — Une autre Atossa, fiile d‘Artaxerco-Mn6mon, 
inspira k son projire pfcrc une passion incestueuse. 

ATOUNIS, Arabes qui habilent entre la vall6e de 
Coss^ir et l’istlirne de Suez. 

ATRATO, riv. de Nonv.-Grenadc, confonduc h tart 
avec le Darien, sort des m. do Choco, coule au N. et 
tombe dans la mer des Antilles; cours, 350 kil. 
Kile roulc un sable aurifere. II 61ait d<?fendu sous 
peine de mort dc navigucr sur eette rivifcre. 

ATRERATES, peuple dc Belgique 2*, vers le N., 
entre les Mount , les Ncrvii , les Ambiani , les Veto* 
mandui , orcupaient une partie du d6p. actuel du 
Pas-de-Calais. — On nommait encore Atrebatcs le 
ch.-l. de ce pavs, dit aussi JSemetacum, auj. ARRAS. 

ATRtfE, fils dc Pfdops, pfcrcdePlisthfcneetalfeul 
d’ Agamemnon ct de Mcn&as, r^gna sur Argos et 
Mycfcncs (de 1307 k 1280 av. J.-C.). Thyeste, son 
frere, avail s6duit Erope son spouse ; Atr^e la chassa 
de sa cour, et pour so vongcr de son frirc, il tuales 
deux enfants qui 6talent n^s dc ce commerce crimf- 
nel et les lui fit servir dans un festm. Il succomba 
Iui-m£mc sous les coups d’Egisthe, fils de Thyeste. 
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noxial qui se dmgc de VE. k VO., depuis le ’Se- 
negal jusqu k l Yucatan ; le courant dit Gulf-Stream, 
qui se dirige yen le N. 0. (Voy, oulf-stream.) 


ATRI, Badna , ville dung, de Naples (Abruzze 


ultdrieure 2*L k 28 kil. S. E. de T5ramo, sur un 
mont e&carpe ; 4,500 hab. Fonddo par Adrien 
au ii e atfecle , poss5d6c successive me nt par lea Goths 
les Normands ct les rois de Naples. Evfechd, duebd. 
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ATHIDES, nom donnA aux descendants d’AtrAe, 
•t spAclalcment & sea 2 petils-fils , Agamemnon et 
Manilas. 

ATROPATftNE, auj. YAderbidjan, province de 
I'ancien empire perse, dans la M< a dir.sepL, rc$ut son 
nom d 'Airopatus % lieutenant d’Alexandre le Grand, 
qui s’y rendii indApendant. Gc pays avail pour ville 
prmc. Gnza ou Gazaca (Tauris). Voy. adeabiwan. 

ATROPOS, unedes Parques, tenait lc ciseau fatal. 
Toy . PARQUES. 

ATTAKAPAS, ou Mangeurs d.' hommes, peuple de 
l'AmArique du Nord, haliitait jadis en Louisiane, le 
long du golfe de Mcxiquc. Aujourd’hui, cc peuple 
ne compte plus qu’unc ccntaine dindividus. lls ont 
donnA lcur nom &un comtA de la Louisiane, & TO. 
de 1’Atchafalaya. 

ATTALE 1, roi de Pergame, 241-198 av. J.-C., 
■uecAda k EumAne, el agrandit son royaume aux 
dApens des rois de Syrie. Lors de la guerre de Phi- 
lippe, roi de Macedoine, contre les RomainR, ll em- 
brassa le parti dc ceux-ci, ct resta toujours leur 
QdAle alliA. Attale aimait les lettres : il fonda la 
eAlAbrc bibliothAque de Pergame. 

ATTALE il, Phiiadrlphr , fils du prAcAdcnt, monta 
sur le trdne aprAs Kumene eon frAre ainA, 1 57 av. 
J.-C., repoussa Prusias, qui inena^ait ecs Atats, r6- 
tablit Ariarathe sur le trftnc de Cappadoce, ct ba- 
tit Attalie, Philadelphic, et quclqucs autres Mile?. 
Dans sa vieillesse, il se livra entiArement aux plai- 
sirs de la table, et abandonna les affaires b Philo- 
pcemen, un deses faxoris. 11 mourut & 82 ana,- Pan 
137 av. J.-C., empoisonnA par Altale PhilomAtor, 
son ncxeu. 

attale ur, PhilomAtor, nevcu du prAcAdent, 
monta surle tr6ne par un crime, 137 av. J.-C., et 
se souilla de meurtreB et de cruautAs. 11 eut crpen- 
dant des buccAs, et repoussa NicomAde, roi de Bi- 
thytiie. Mais il renonya bientftt aux affaires pour se 
lhrer A son goht pour l’agriculture et la jardinage. 
Poursuivi au milieu de ses occupations paisibles par 
le remords de ses crimes, il perdit la raison, s'en- 
ferma dans son palais, ne se revAtant jamais que 
d’habits de deuil, ct mourut misArablemenl aprAs 
5 ans de regne. N’ayant pas d’enfants, il lAgua gon 
royaume au peuple romain. — Les Attales passaient 
pour ctrc fort riches, ct les riehcssca attahques 
Ataient devenues proverbiales. 

Attale (plavius), sAnateur romain, prAfet de Rome 
sous Jlonorius. Alaric, maitre de Rome, le fit Alire 
ompereur pour l’opposer A Honorius, 409 ; mais il 
ne tarda pas A le dApouillcr dc la pourpre. Il tomba 
en 414 entre les mains d* Honorius, qui lui fit cou- 
per les doigls et l’envoya mourir A Lipari. 

# ATTALIE, auj. Smatieh , ville considerable de 
TAsio-M incure, bAlie par Attale 11 sur unpromon- 
tolre de la cdte de Pamphylie. 

ATTAMAN, chef des Cosaques. Toy. hetman. 

ATTANCOURT, village de France (H.-Marnc), 
sur la Blaise, All Jtil. de Vassy; 400 hab. Eaux 
minArales. 

ATTER (lac d’), le plus grand lac de l’archidu- 
chA d’Autrichc , au S. 0. de Vocklabruck. 11 donne 
naissance A 1‘Ager. 

ATTER BURY (Francois), AvAque de Rochester, nA 
A Middleton en 1662. En 1687, il Acrivit une vioiente 
A pologie pour Martin Luther , contrc lcsCathohqucs 
romains. 11 fut cliapelain du roi Guillaume, puis de 
la reine Anne, et devint AxAque de Rochester en 
1713; mais s’Atant dAclarA pour le prdtendant, il 
fut enfermA dans la tour de Londres en 1722, et 
condamnA par la cour des pairs a l'exil. 11 se retira 
* en France, et mourut a Paris en 1732. 11 a laissA 
t des Sermons en anglais et d'autres ouvrages estimAs. 
Atterbury flit liA aveo les hommes les plus distin- 
guAs de l'Angleterre, particuliArement avoc Pope, 
aveo lequel \\ oorretpondit aprAe ion exil. 


ATTIGHY, Atttpiacum, ch.-l. de cant, (Oise'), 

40 kil. N. K. de Senile ; 850 hab. 

ATT1CUS (T. pomvo«hjs), chevalier romain, oi- 
lebre par sa liaison avee CicAron, nA A Rome 110 
ans av. J.-C., mart Tan 33 av. J.-C. 11 fat Aleve 
avee CicAron et resta son ami pendant toute sa vie. 
TAmoin, dAi sa jeunesse, des guerrea chiles de Ma- 
rius et de Sylla, il s'Aloigna dc Rome afln de ne 
prendre aucune part aux troubles publics, et alia 
se fixer A AthAncs, ou il se livra tout entier A l’A- 
tude. Il parvint A parler si purement le grec, qu’on 
lui donna lc surnom d’Atiicus, sous lequel il est 
principalemcnl connu. 11 ne revint A Rome que 
quand le ealme y fut rAlabli. II refusa toujours les 
emplois publics et resta constamment hA avee les 
hommes les plus Ammcnts, quoiqu’ils fussent di- 
visAs entre eux, tels que Sylla ct Cinna, Pomf>Ae et 
CAsar, Antoine et CicAron, Brutus At Octave. Il eut 
pour gendre Agrippa. Il jouissait d’une grande for- 
tune et d'un grand crAdit, et 11 n’en usa qur pou’- 
faire rAparer les inju«tirc.% et pour secourir U < 
victimes des guerres chiles. 11 se laissa mourir de 
faim pour se soustraire aux doulcurs d’une malar 
die aigue. Atticus avait composA des Annates qui ne 
nous sont pas panenno; on nc* tromc auc. b’tticde 
lui dans le recueil des lettres de CicAron. ComAlius 
NA|>os a Acrit sa mc. 

atticus (iierouf) , rbAtcur trice, nc a Marathon, 
vcrsldnUOaprisJ -C.,m en 186,AUuthlsde Julius 
Atticus, Alhcmen qui s AUil em iclu tout dun coup 
par la dAcouxcrte d'un immense trAsor. U en- 
scigna avee Aclat dans AthAnes, et obtint une telle 
reputation qu’Antonin le choisit pour elre prAcep- 
teur de Marc-AurAle et dc L. YArus, scs «<eux fils 
adoptifs. 11 fut fait consul 1’an 143, ct fut chargA du 
gouxerncment d une piiriie de l’Asie el dc la Grece. 
Tl embolUt Atbcncsdc monuments masmfiques, no- 
tamment dc 1‘Odcor, dont il re^te <le belles nnncs.il. 
Atticus execll.nt dans rmipioxiMtton. llaxait fom- 
poscun uramlnf»mhredcdi«.c<Mir«,qui ne nous sont pas 
parxenus: on trouxe une dccKimntion sous son nom 
dans io recueil public A Ilanau j>ar Goiter, 1609. 

ATTIGNY, Atnmacum, ch.-l. decant. (Ardenne*), 
& 11 kil. N. dc Youziers; 1,000 hab. Une des rAsi- 
dences des MAroxmgiPns dc Neustrie. 11 s’y tint 
plusieurs conciles, entre autres celni dans lequel 
Louis-1 e-DAbonnai re fit penitence publique (822). 

ATT I LA, chef ou roi des Huns,surnommA ie FUau 
de Dieu , commence h rAgner en 43 i, conjointement 
avee 6on frere 111 Ada, dont il se dAflt au bout de dix 
ans; se mil en 441 h la tele des Huns qui Ataient 
venus s'Atablir dans laPannonie, eommenjapar ra- 
vager l empire d'Orient, rendit Theodose-le^Jeune 
tributaire, puis traversa la (iermanie. entra dant 
les Gaules on 45 1 , h la tAte d’une armAe de 600,000 
hommes, et pAnAtra jusquA Orleans; mais 11 
fut repoussA par les troupes rAuniesd’AAtius , gAnA- 
ral romain; deMArovAe, roi des Francs, ct de ThAo- 
doric, roi des Golhs ; peu dc temps apres, cca uiA- 
mes chefs lui livrArcnt, dans les champs catalau - 
mens (prAs de Ch&lons en Champagne) , une batailla 
sanglante , oh il perdit plus du quart de son armAe. 
11 passa avee le reste en llalie, 452, ruina AquilAe 
et plusieurs ville3, et marcha sur Rome. Mais le papa 
S. LAon, Atantallg au-devantde lui^TarrAta tout k coup 
par son Aloquence et sa majestA. AprAs avoir exigA un 
tnbutde I’emp. Valentimen 111, Attilaconsenlitane 
pas pousser t>'»u* lorn sesconquAtes, ct retourna en Pan- 
nonie. Ily m.en453, la nnitde ses noces. Sa Vie a AtA 
Acrite p. Ola us, arch. d'Upsal, ct p. Am.Thicrry, 1855. 

ATT1QUE, Attica (du grec acti % rivage), eontrAt 
de la GrAce, la plus orientale de toutes, entre la 
mcr figAe, la MAgaride et la BAolie, est termlnAe 
au S. E. par une pointe qu’on nommejBgp Su- 
nium. AUiAnes en Atait la capitale. L Attiqua 
avait beaucoup de montagnes , des mines d’er (au 
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mont LauHum), de beau marbrt (an moot Pen- 
tklique). La c6te S. 0. offrait de beaux porta 
(Voy. athEnes). Glimat chaud, aec ; peu de grains, 
quantity d’oliviecs , Agues excellentes. L’Attique 
alnsl nomm^e d ?Auhis. fille de Cranatis, on d 'Acti, 
rivage, prit le nom d’lorue quand les loniens s’y 
furent (Habiis. Avant Cecrops, on ne la dislinguait 
gukre de la Bkotie, et ces deux pays ensemble for- 
maient I’Ogygie ou domaine d’Ogygks. 

ATTOK ou ATEK, Taxila , ville de la confedera- 
tion des Sikhs (Afghanistan) ,sur le Sindh, qui a dans 
cet endroit 260 metres de large, k3IOkil. de Kaboul. 
Chkleau-fort bkti par Akbar, 1581. C’e9t lk qu’A- 
lexandre, Timour et Nadir ont passk le Sindh (Indus). 

ATTUAR1I. Voy. cfiassuarii. 

ATUATUGA, viile de Germanic , nommde depuis 
Tungrt , auj. tongres. 

ATURES, ville d’Aqullaine , nommde depuis Ft- 
cum Julti f auj. aire (Landes). 

ATURUS, riv. de Gaule, auj. 1’adocr. 

ATWOOD (Georges), physicicn anglais, n6 vers 
1745, mort en 1807, professa la physique k l’ univer- 
sity de Cambridge.il a laissk un TraiUsur le motive- 
ment rectiltgne el la rotation des corps , 1784 ; un 
Cours sur les principes de la physique, 1784, et 
des Recherches sur la ihtorie du mouvement des ba - 
lanciers des horloges , etc, dans les Transactions phi - 
losophiques. 11 eat 1’auteur de l'ingynieusc machine 
qui porte son nom , et dont on se Bert pour rendre 
aensibles aux yeuxles lois de la chute des corps. 

ATYADES, rois de Lydic. Voy. atys. 

ATYS, jcune et beau Phrygien, fut aimk de Cy- 
bklc, qui lui confia le soin de son culte, et lui lit 
jurer de gardcr la chastely. Ayant vioiy son veeu, 
la dkesse, pour le punir, hu inspira une telle fureur, 
qu'il se mutila lui-mkme. llmourut peuaprks, mais 
Cybkle lui rendit la vie. 

atys, roi dc Lydie, v^nit dans le xvi« siede 
ay. J.-G., et fut le chef do la dynastic des Atyades 
qui rdgna de 1570 k 1202, et qui fut remplac6e par 
celle des Hdraclides. 

AUBAGNE, Albania , ch.-l. de cant. (B.-du- 
Rhdne), k 13 kil. E. de Marseille; 6,000 hab. Ex- 
celients vins. L’ubbe Bartlioieuiy na<|uit presde la. 

AUBA1NE (droit d’), droit en vertu duquel le sou- 
\ t rain recueiliait la succession de tout Stranger 
(( aubain , alibi natus) qui venait k mourir dans ses 
6tats sans avoir 616 naturalis6. Ce droit barbare, qui 
existait des les premiers temps de la monarchic 
franyaise, a 6t6 aboli en 1790 par FA-s. nationaie. 

A UBAIS(Gard), presde Nimes. Pat.de Detvignolei. 

AUBE, Alba , riv. de France, nait prks de Praslay 
(H.-Marne), arroae la Fert6-sur-Aube, Ciairvaux, 
Bar-sur-Aube , Brienne, Lesmont, Arcis-sur-Aube, 
etgrossit la Seine kConflans-sur-Aube; cours, 182 kil. 

aube (d6p. de T), entre ceux de la Marne au N., 
de la C6te-a Or et de l’ Yonne au S., de Seine-et-Marne 
k l’O., de la H.-Marne k l’E. : 6,050 kil. carrds; 
253,870 hab. Ch.-l., Troyes. 11 estform6de la Cham- 
pagne propre, et d’une petite partie de la Bourgo- 
gne. Sol plat, sauf au N. ct k 10.; presquo sterile 
dans la partie N. qui ne se compose gukre que de 
craie, et qui forniait l’ancienne Champagne Pouil- 
leuse ; tree fertile au S. Vins, chanvre, navette. 
Forets mm vostes. Bktai), moutons, volailles. Pier- 
res de taille, grks k paver, marbre lumacheile, etc. 
Industrie : tissus divers, draps communs, tricots, 
cordes de boyau , papeteries, chamoiserie*. Com- 
merce en vine, bois de ch&uiTage. — Ced6p. se divise 
en 5 arr. (Troyes, Bar-sur-Aube, Arcis-sur-Aubc, 
Bar-sur-Seme, Nogent-sur-Soino) ; il a 26 cant, et 447 
comm.; il appartient a la l c division militairc, ctk 
laeour imp6r.de Paris; il a un 6vkch6, k Troyes. 

AUB&MAS, Albinatxum, ch.-l. decant. (Ardkche), 
sur lArdlche, k 20 kil. S.O. de Privas ; 3,607 hab. 
Gommeroe de marron* et de vins. Coll. communal. 


AUBENTON, ch.-l. decant. (Aline), k 20 kil. E. 
de Verving ; 1,200 hab. 

AUBER1VE, ch.-l. de cant. (H.-Marne), k 20 kil. 
S. 0. de Langres ; 500 hab. Forges. 

AUBERT (i’abb6), fabuliste et critique, nk k Pa- 
ris en 1731 , mort en 1814, Be flt connaitre dks 1756 
par un recueil de fables qui eut un grand succka. 
Voltaire disait des fables intitul6eB le Merle , le Pa * 
triarche et les Fourmts : « C’est du sublime 6crit 
avec naYvete. » Non moins bon critique que pokte 
ing6nieux, il rkdigea, depuis 1752 Jusau’en 1772, la 
partie critique ct littkraire des Petiies AJfiches , et flt 
longtemps la fortune dc ce journal ; il travailla en- 
Buite au Journal des Beaux-Arts et dirigea depuis 
1774 la Gazette de France . En 1773, on cr6a pour 
lui, au collkge de France, une chairc de littdrature 
fran^aise qu’il occupa jusqu’en 1784. L’abbk Aubert 
publia en 1 774, en 2 vol. in-8, une kdition de ses 
Fables, fort augment6e, et accompagnke de ses CEu- 
vres dwerses ; on y remarque des Contes moraux 
en vers. 

AUBERV1LLIERS ou NOTRE - DAME - DES - 
VERTUS, village du d6p. de la Seine, k 7 kil. N. 
de Paris; 1,900 hab. Rafllnerie de sucre. Bataiile 
sanglante en 1814. On y voyait une image de la 
Vierge k laquelle on attribuait des miracles, d’oii le 
nom dc Notre-Dame-des-Vertus.Vorlconsir.cn 1842. 

AUBERY (Antoine), 6orivain savant et laborieux, 
n6 en 1616, k Paris, mort en 1695, a composk: His - 
tone des Cardinaux, 1642; Histoire de Richelieu, 
1660, qu’il fit suivre de Mimoires sur lc cardinal de 
Richelieu, 1660; Histoire de Mazarin, 1695. 11 avait 
publi6 en 1G67 un trait6 Des justes prdteniions du 
roi de France sur l' Empire, qui excita des rkclama- 
fion de la part des princes d’Allemagne ; pour les 
apaiscr, on mit un instant l’auteur k la Bastille. 

AUBESP1NE (Claude de l’), baron de Chktcau- 
neuf, d une famille noble de Bourgogne, habile di- 

P lomate, fut charg6 de plusieurs nkgociations sous 
ranfois I et ses successeurs, fut un des plknipoten- 
tiaircs de France au trait6 de Cateau-Cambr6si8, et 
attacha son nom k rassemblko de Fontainebleau 
oil fut rendu un 6dit de tol6rance pour les Rkfor- 
m6s (1560), ainsi qu’k la reddition de Bourges (1562). 
il mourut en 1567. 

aubespine (Ch. de l’), marquis de Chkteauncuf, 
entra dans les ordres , rernplit diverscs amlmssa- 
des, et fut fait garde des sceaux par Richelieu cn 
1630; il gervit la vengeance du cardinal en votant 
la mort des mar6chaux de Marillac et de Montmo- 
rency. Nkanmoins, Richelieu lui Ota les sceaux en 
1633 ; jete cn prison , il y resta jusqu’k la mort de 
Louis XIII. Anne d’Autnche le lira de captivity, et 
lui rendit les sceaux; mais elle l’exila deux ans 
aprks,ce qui le flt entrer dans le parti de la Fronde. 
11 se ryconcilia ensuite avec la cour et fut obligkde 
c6dor a Mazarin. Morten 1653. 

AUBETERRE, cb.-L de cant. (Charente), non 
loin de la Dronne, k 41 kil. d’AngoulOme; 750 hab. 

AUBETTE, petite riv. du dkp. de la Seine-Inf., 
se jette dans la Seine k Rouen, aprks un cours de 
13 kil. Ses eaux sont excellentes pour la teinture. 

AUBIGNAC (Francois h^delin, abb6 d’), n6 k 
Paris en 1604, mort k Nemours en 1676, fut choisi 
par le cardinal de Richelieu pour Otre prkrepteur du 
due de Fronsac, son neveu, et fut peu aprks pourvu 
de 1’abbaye d’Aubignac, dont il oonserva le nom, Il 
se livra k la liUkratUTe, et fut en relation avec les 
plus beaux esprits de son temps. On a dc lui la 
Pratique du Thidire , 1657, sou vent r6imprim6e t 
sort© de commentaire de la Poitique d’Aristote, oh 
sont sou tenues les trois unitys; des romans, et quel- 
quei pikees de th6ktre, entre autres une tragkdie en 
prose, Ztnobie, qui fut reprysentye sans mocks. II 
est aurtout connu par ses querelles avec Corneille, 
dont U critiqua avec passion lei trag6diei, et uvec 
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Menage, contra lequel U publia Tirence jusiifit. en 1750, servit d’abord dans l’artilierie, futdkputf 
D’Aubignac eat un aes premiers qui aient soutenn k la Convention par le dkpartement du Card , 
qu’Homkre est un personnage chimkrique, et que en 1792; devint, aprks la chute de Robespierre* 
les potimes qu’on lui attribue ne sont qu’un recueil membre du comitk de salut public , et dirigea m 
de pieces dktachkes. Cette qualitk les operations militaires. Le 18 fruo- 

AUB1GNE( Tlikodore-Agrippa d’), un des favoris tidor an v (4 septembre 1797) , il fut dkportk 5 
deHenrilV,n6enl521aiicli.Ueau(leSt-M,iury,presde Cayenne par le Directoire; il parvint k s’kchapper, 
Pons en Saintonge, ktait zdld calviniste, et se lia de mais il mourut en route, a Demkrary (1799). 
bonne heure avec le jeune roi de Navarre, qui le aubry de Montdidior , chevalier frangais , fut 
prit d’abord pour kcuyer ou aide-de-camp et le asBassink en 1371, prksde Montargis, par un deses 
comma dans la suite markchal-de-camp, gouver- compagnons d’armes, Richard de Macaire. Le crime, 
neur d’Olkron et de Maillezais, et vice-amiral de reste quelque temps inconnu, ne fut dkcou vert que 
Guyenne et de Bretagne. 11 est un de ceux qui con- par les poursuites opiniktres du chien de la victime 
tribukrent le plus par leur valeur a placer Henri IV qui s’ ktait attachk aux pas du meurtrier. Le roi 
sur le tr&ne ; mais il n’en fut pas fort gknkreuse- Charles V ordonna un combat en champ-clos entre 
ment recompense. Il avait une franchise et une Macaire et le chienfk 1’ile Louviers). L’ass. sueiumba. 
causticity qui convenaient peu k un courtisan , et il AUBURR , v. de l*6tat de New-York, k 400 k. 
conscrva pour le calvinisme un attachement qui N.O. deN.-Y. Pknilencicr, trav. en comm, et silence, 
semblait condamner la conversion de son maitre. AUBUSSON, Albutio , ch.-I. d’arr. (Creuse), k 
Ecai tkdelacour apreslamortde Henri IV, il compcsa 40 kil. E. de Bourganeuf, sur la Creuse; 4,465 hab. 
dans saretraite plusieurs kcrits, dont le principal est College. Ancien chftteau , ou fut enfermk Zizim. 
unc Hist, depuis 15, r >()jusqu'en 1 601 , Maill6, 1616-20 Manufact. royalede lapis, fabriquedegrosdraps, etc. 
et 1626, 3 vol. in-fol., ouvrape ou il paric avee beau- — L’arr. d’Aubusson a 10 cantons ( Evaux, Auzance, 
coup dehardicsse. Cette histoircayant6t6condamn6e Crocq, la Courtine,Cenlioux,Fclletin, Sh-Sulpice, 
r)drleparlemcnt,d’Aubign6seretirakGcnyve^l620). Chenerailles, Bellegarde, plusAubusson),115comm. 
Il y mourut cn 1638. On a de lui des inkmoires sur et 105,106 hab. 

sa vie sous letitrcd'J/isf. deTheodore-Aqrippa d'Au- AUBUSSON (Pierre d’), grand-maitre de l’ordre 
bigne, par lui-mdme. C’esta lui qu'ilfautdttnbuer les de Saint-Jean de J6rusalem, nk dans la Marche 
Aventures du baron de Fuenesie , 1617 , et la Con- en 1423, mort en 1503, Be mit d’abord au service 
fession catholique du sieur de Sancy (dans le jour- de l’empereur Sigismond et se signala en Hongrie 
nal de l’Etoile) , satires mordantes contre plusieurs contre les Turcs ; il accompagna ensuite Charles VII 
personnages de son temps. 11 avait ausBi fait des au sikge de Montercau. Re^u chevalier k Rhodes, 
vers dans sa jeunesse, entre autres un long poCmc il fut klu grand-maitre en 1476; il tit aussit&t bktir 
satirique intitule Tragiqucs , dans lequel on trouve plusieurs forts pour la sfiretk de Pile, menacke par 
une singutikre vigueur. On cite de d’Aubignk un les Turcs, et soutint en 1480 cc fameux sikge 
trait semblable k celui de Rkgulus. Fait prisonnicr auquel Mahomet II employa 100,000 hommes, ct 
par Saint-Luc pendant la guerre civile (1585), il que les Ottomans furent obliges de lever aprks unc 
obtint sur parole d uller passer quelques jours k perte considkrable. En rkcompense de ses services, 
la Rochelle: dans rintervalle, il apprit que Cathe- il fut fait cardinal par Innocent VIII. A la fin de 
rine de Medina avait doling l’ordre de sa mort; il sa vie, il devait commander une nouvelle croisade 
n’en revint pas moins au jour dit. — D’Aubignk fut contre les Turcs ; mais l’cntreprise ne s’exkcuta paa. 
grand-pkre de la cklkbre Maintenon ; elle ktait fille D’Aubusson a 6t6 surnommk le Boucher de l’£ghse . 
de Constant d’Aubignk , 6on second fils. Ce Cons- aubusson (Francois), due de la Feuillade. Voy. 
Unt d’Auhigt^ encourut la disgi ace de son pi-re feuillade. 

en ahjurant le calvinisme et en revelont les seciets AUCII, Elimberris , Ausci ou Auscii , Augusta Aus- 
du parti ^ riorum , ch.-l. du dyp. du Gers, prks du Gers,a60k.0. 

AUBIGNY , ch.-l. de cant. (Cher), k 44 kil. N. de Toulouse, k 669 kil. S. 0. de Paris (679 par Tou- 
de Bourges, sur la Nkre ; 2,600 hab. Truites re-* louse) ; 10,461 h. Arehevkdie, tnb. do comm ;ljcee 
nommkes. Drapscommuns, etc. Commerce de lame, Cdtliedraleabcauwilraiix.YiiiSyeaux-de-Med’Aima- 
toilc, fils, cire, cuir. Cette ville fut brfilke sous le gnac, etc. Jadis ch.-l. des Ausci el dc toute la No- 
roi Jean par les Anglais; c’ktait le ch.-l. d un an- vempopulanie ou Aquitaine 3*, puis de l’Armagnac. 
cien comtk , qui fut yrigy en duchy-paine par Paine du due de Roquelaure et de l’amiral Villaret- 
en faveur ^ un nature l de Charles II Joyeuse. — L’arr. d’Aucli a 6 cant. ( Gimont, Jc- 
u Angleterre et de la comtesse de Portsmouth. gun, Saramont, Vio-Fezensac, plus Auch qui comple 
AUBiGNY ch.-l. de cant. ( Pas-de-Calais), k 13 pour 2), 136 coram. et 61,214 hab. 
kl a i ’ CC0 Fahriques de calicots. AUCHY-EN-BRAIE, village du dyp. de l’Oise, i 
AU BONNE, jolie petite ville de Suisse (Vaud), 4 kil. E. de Gournay, k 9 kil. S. 0. de Songeom. 
sur une riviere de mftme nom, k 17 kil. S. 0. de Bataille entre Guillaume-le-Conquyrant et Robert 
a 1 Tombeau de Duqucsne. Bonds, en 1077. 

* riAi k * » I^intra d’histoire naturelle, nken 1651 AUCUN, ch.-l. de cant. (H.-Pyrknkes) , k 8 kil. 
a Llialons, mort a Paris en 1743, accompagna Tour- S. 0. d’Argelks; 800 hab. Plomb, cuivre, zinc, 
nefort dans le Levant, fit les dessins de ses £u~ AUDE, Aiax , riv. de France, nait prks de Mont- 
ments de botanique et les figures de son Voyage. A Louis (Pyrynycs^Orientales), court au N., puis k 1*E., 
son relour 11 succyda k J. Joubert com me pcintre baigne Quillan, Aleth, Limoux , Carcassonne* 
au Jardin-du-Roi, et continua la collection de des- forme la limite des dyp. de lTiyrault et de l’Audc 
sins dcnlantes sur vyim commencyeparNic. Robert, et sc jette dans la Myditerranye aprks un oourg de 
AUBR10T (Huguesj, intendant des finances et 217 kil. par les ytangs de Snean et Vendres. 
prkvdt de Pans sous Charles V, n 6 k Dijon, d6cora aude (dkp.de 1’ ), sur la M6ditcrranye, bornk auN 
Paris de plusieurs monuments, fitconstruirele pont par celui delTUrauU, auS. par celui des Pyrynkcs^ 
au Change, le pont St-Michel , et fit bktir, entre 0rient.,kl’0.parceluiderAn^e;6,317kil.carr6B- 
autres kdifices, la Bastille (1369). Il fut lui-mkme en- 281,088 hab. Ch.-l. Carcassonne. 11 est formkdudio^ 
fermk un des premiers dans cette prison comme bus- ckse de Narbonne, du RaBks , du Carcassez, du Laura- 
pect d’hkrksie. Hen fut tirken 1381 par les Maillotins, guais , toutes portions de l’ancien grand-gouver- 
qui voulurent le metlre k leur tkte ; mais il refusa nement de Languedoc. Montagues au S. : ler 
00 ??/SJ reux honneur - 11 “ourut en 1382. houille, marbre, plktre, mangankse, jayet, cobalt 

ADBRY (FrancoiB), conventionnel , nk k Paris [ardoiaei; grains, fruiU, miel, vinsexceUente* mou- 

H. 
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tons & laine fine ; forgeB k la catalane ; eaux-de- 
vle, esprita, etc. Le canal du Midi traverse le dEp. — 
II a 4 arrond. (Carcassonne, Castelnaudary, Limoux, 
Narbonne), 26 cant. , 447 communes. II depend de 
la 11* division militaire, do la courimper. de Mont- 
pellier, et du diocese de Carcassonne. 

AUDEBERT (J.-B.) , naturalistc, n <5 k Rochefort 
en 1769, mort a Paris en 1800. On lui doit deux 
grands ouvrages : Ylhstoire naiurelle des singes , des 
makis , etc., Paris, 1800, in-fol.; YHistoire des coli- 
bris , des oiseaux-mouches, etc., 1802, in-fol. 11 a 
eu le singulier mEritc d’etre 6 la fois 1 auteur du 
texte , des desslns ct des gravures. II a porte une 
perfection inconnue jusqu’a lui dans la gravure des 
figures colorizes. 

AUDENARDE. Voy. oudenarde. 

AUDENGE , ch.-l. de cant. (Gironde), a 36 lui. 
S. 0. de Bordeaux, prEs du bassin d’Arcachon ; 
800 hab. 

AUDEUX, ch.-I. de cant. (Doubs), k 10 kil. N. 0. 
do Besancon ; 300 hab. 

AUDGELAH, Augila , oasis sur la route de l’oasis 
de Syouah au Fezzan, gouvernee par un bey qui dE- 
pend de celui de Tripoli, a pour ch.-I. Audgelah, par 
20° 10’ long. E., 29° 28’ lat. N. 

AUD1ERNE, ville du dEp. du FinistEre, & 26 kil. 
0. de Quimper, sur la baie d’Audierne; 1,000 hab. 
Petit port, Ecole de navigation. 

AUDIGU1ER ( Vital o’), nE vers 1565 k Villefran- 
che, ou 5 la MEnor, dans le Rouergue ; mort vers 1 630, 
assassine , sun it successivement les carricres de la ma- 
gistrature , des armes et des lettres. 11 a traduit do 
l’espagnol les Nouvelles de Cervantes, les Travaux 
dePersiles et de Sigismonde , du mEme ; les Aventures 
de Lazarille , et a eomposE Le vrai et ancien usage 
des duels , 1617, ou\rage citE avec Eloge par Bayle. 

AUDINCOURT , ch.-l. de cant. (Doubs), sur le 
Doubs k 4 kil. S. E. de MontbEliard; 3,000 hab. 
Haul fourneau, hums , etc. Fondcrie de canons. 

AUD1NOT (Nic.-XlEdard) , acteur et auteur dra- 
tnaliquo, in* a Bourmunt vers 1740, inort k Pari* 
en 1801 , joua d'abord au ThEktre-Italicn; il Eleva 
en 1769, 5 la foire Saint-Germain, un petit theatre 
de marionnettes , dont chaque figure imitait un ac- 
teur de la ComEdie-itahennc. Les comEdiens de 
bois attirErent la foule, et bienl&t Audinot put fon- 
der la sallede Y Ambiyu-Comique, oil il substitua des 
enfantsk ses manomiettes. En 1772, il fit reprEsen- 
ter de grandes pantomimes , qui firent sa fortune. 
11 a eomposE le Tonnelier , opEra-comique # repr6- 
•entE avec succEs sur le ThEktre-Ilahen. 

AUDIN-ROUVIERE (Joseph-Marie), mEdecin, nE 
en 1764 k Carpentras , mort en 1832 du cholera k 
Paris, est surtout counu par un ouvrage inlilulE 
La Midecine sans mddccin, public pour la premiere 
foia en 1794, refondu en 1820, et qui a eu Lreize 
Editions. 11 amassa uno grande fortune en vendant 
des grains de vie ou grains de sanU , remEde secret 
qu il donnait comine un remEde unlversel ; ce 
n’eat que le toni-purgatif de Frank. 

AUD1TEUR DE LA ROTE. Voy. rote. 

AUpOENUS. Voy . ouen (aaint). 

AUDR AN, nom d’une famille de Lyon qui, dans 
Bi0cle ’ a produit plu8icur8 artiste! trEs esti- 
"f P^ UB cElEbre est Girard Audran, nE k Lyon 
en 1640, mort k Paris en 1703, que l’on regarde 
encore aujourd hui comme le premier graveur d’his- 
tolre. Il employa plusieurs annEes k ae former dana 
1 art du deasin , Etudia k Paris aoua Lebrun dont il 

^ 80 P« rfecti °nner k Rome ; 
Colbert le fixa k PariB en lui donnant une pension , 

J L ^ 11 .^ava, entre autrea tableaux: 

tolaViltev f«inf a ' 4drc de Ubinin > 1 Enlbvemeni 
u jyS*w?I l< ^ elplu81 ? ur8 * utre8 de Poussin, 

» e tw* Laurent de Leaueur. On a au&sl 
de lui un Recueil des proportions du corps humuin 


— Les autrea artistes du m&me nom son* : Claude, 
pEre de Girard ; Charles, son oncie, tous deux gra- 
reurs ; Claude, son firEre , peintre et ElEve de Le- 
brun ; Benoit et Jean , sea neveux, graveurs. 

AUDRU1CK, ch.-l. de cant. (Pas-do-Calais), i 
8 kil. N. E. d’Ardres ; 2,373 hab. 

AUDUN-LE-ROMAN, ch.-l. de cant. (Moselle), i 
19 kil. de Thionville ; 300 hab. Manufact. d'armes. 

AUDUS, riv. do PAfrique septentrionale , dan- 
la Numidie, auj. 1'adouse. 

AUERBACH, ville d’Allemagne, enSaxe (Voigtr 
land), k 20 kil. E. de Plauen ; 2,000 hab. 

AUERSBERG, Ar upturn, ch&teau seigneurial des 
fitats autrichiens (Lay bach, en illyrie] , k 36 kil. 
N. 0. de Neustadt. 

AUERSTjEDT, ville des £tats prussiena (Saxe), k 

10 kil. 0. de Naumbourg. Victoire de Davoust sur 
les Prussiens, 14 octohre 1806, le mEme jour que 
celle d’lEna; d’ou son titre de due d' Auers teedt. 

AUFIDENA, ville du Samnium, auj. alfidena. 

AUFIDUS, riv. dc Daunic, auj. Pofanto. 

AUGE, ou VALLEE-D’AUGE, petit pays de Van- 
cienne B.-Normandie, arros6 par la Touque, esl 
remarquable par sa fertility. Villes principales 
Pont-l’EvCquc, Touques, Dives, Exmes, Beaumont- 
en-Auge. L’Auge fait partie des d^p. aetuels du Cal- 
vados et de 1’Orne. Jadis ce n’6tait qu’une for6t dite 
saltus Algiasy d ob le nom de Sautrd’Auge qur 
porte encore un village de ce pays. 

AUGER (Edmond), j6suitc, n6 en 1515k Alleman. 
prbs de Troyes, alia k Rome n’ajant d’autres ret^ 
sources que de member , enlra chez les J6suites di 
Romeeomme garyon de cuisine,etfutadmis dansl’or- 
dre par saint Ignace lui-m( v mc. De retour en France, 

11 se distingua par son z&le j>our la predication et 
convertit un grand nombre dc nroteBtants. Tomh{ 
entre les mains du baron des Aurets, chef des Pro- 
testants, il allait Otre mis k mort quand eon Elo- 
quence le sau\a. Henri 111 le choisit i>our son con- 
lesseur; il est le premier jEsuilequi ail rempli cette 
fonction delicate. Les Ligucurs 1'EloigntVent de la 
personne du roi ; il se retira en Italie et mourut k 
Cdme en 1591. Il a laissE quelqucs ouvrages de 
piEtE, entre autres un Catichume estimE. 

auger (1’abbE Athanase), savant hellEniste, nE k 
Pans en 1734, mort en 1792, fut professeur d’Elo- 
quunce au collEge de Rouen, grand-vicaire de l’E- 
veque de Lescar et metnbre de 1'AcadEmie des In- 
scriptions. 11 a traduit Dtmosihlne et Eschine, 1777- 
78, 5 vol. in-8; Isocrate , 1781, 3 vol. in-8 ; Lysias, 
1783, 1 vol. in-8; saint Jean-Chryso$l6me , 1785, 
4 \ol. in-8 ; saint Dasile , 1788 , m-8, et quelqucs au- 
tres ouvrages moins importants. On a puhliE en 1 794 
ses oeuvres posthumes; elles contiennent la trad 
des Discours de CicEron, et ia Constitution des lio- 
mains sous les rois el sous la ripublxque. 

auger (Louis-Simon) , littErateur, nE k Paris 
en 1772, se fit d’abord connattre par des J tilogcs qui 
furent couronnEs ; il travailla successivement k la 
rEdaction de la Dicade philosophique (1804), du 
Journal de /’ Empire (1808), du Journal gtniral de 
France (1814) ct du Mercure , donna un grand nom- 
bre d’Editions de nos classiques, avec notices et com- 
mentalrcs ; fut nommE censeur k la Rcstauration ; 
fut re^u en 1816 k 1’AcadEmie Fran$aise, dont 11 
devint secrEtaire perpEtucl, et tormina sa vie de la 
maniEre la plus inatlendue, par un dEplorable sui- 
cide, en 1820. Son travail fe plus estimE est son 
Commentaire sur Molibre, 1819-27, 9 vol. ln-8. 

AUGEREAU (P.-F.-Ch.), due de Castiglione, ma^ 
rEchal de France, nE k Paris en 1757, Etait fils d un 
ma^on et d une fruitiEre. Il s’engagea de bonne 
heure, se distingua en VendEe et aux PyrEnEes, et 
fut dEs 1794 nommE gEnEral de division. EnvoyE 
en Italie (1796), il fit des prodlges de valeur m 
pont de Lodi, k Castiglione, <m, avec un faible corps 
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de troupes, il arrftta pendant deux Jours une arm6e augsbourg (6v6ch6 d 1 ) , 6tat d’Empirc (ccrcle de 
oombreuse; k Arcole, oil, voyant plier les colonnes Souabe).romprenaitDillirigeu,\VittishnL r eD,Fusscn. 
francaises, il s'eiancja sur ie pout, en focede Tcnnemi. AUGST , nom de 2 village* sit. en face Pun de I’au- 
* un arapeau il la main, el mppela ainsi la vicloire. tre sur l’Ergolz, a son emb. dans le Rhin, k 11 k. S. E. 
En 1797, il fut ihvcsti du commandement de Paris, de Bkle : Pun Kaiser- A ., sur la r. dr., dans le cantou 
et, k la journ6e du 18 fructidor (4 septcmbre 1797), d’Argovie,l’dutre,Base/-^.,surlar.g.,carit.deBklc. 
fut charg6 par le Directoire d’envahir le corps 16- lls orcupenU’emplacement \Y Augusta Rauracorum, 
gislalif et d’arrfiter les d6put6s proscrite. En 1799, AUGURES, ministres de la religion chez les Ro- 
il fut d6put6 au Conseil des cinq-oents et devint se- mains, pr6disaient l’avenir, d’aprks le vol, le chant et 
cr6taire de cette assemblee. N6anmoins il ne s’op- l’appetit desoiseaux.llsformaientun coll6ge quijouit 
p 08 a pas au coup d’6tat du 18 brumaire ; il fut en longlemps d’une tr6s grande consid6ration, et dans 
r6compense charg6 par le premier consul du com- lequel on n'admettait que les premiers personnages 
mandement de l’arm6e de Hotlande. En 1804 , il de l’6tat. 11 ne faut pas les confondre avec les arus- 
accepta de l’empereur le titre de mar6chal, et fut pices, qui dtaient des olliciers d’un ordre bien in- 
fait due de Castiglione, en souvenir d’un de ses prin- f6rieur. Voy. aruspices. 

cipaux exploits. 11 commanda encore avec distinc- AUGUSTA. Nom commun k beaucoup de villes 
tion sur le Rhin et en Prusse, ct eut une grande anciennes, ainsi nomm6es en l’honneur de 1‘empe- 
part aux victoires d’16na (1806) et d’Kylau (1807). reur Auguste ou de quelqu’un de ses suocesseurs. 
Il fut morns heureux en Catalogne, et ne fut charg6 Souvent elles ont un autre nom qu’elies joignent k 
que d’un rklc secondaire pendant l’cxp6dition ae celui &' Augusta. Les prmcipales sont : 

Ru«sie ; cependant il se signala par son courage h Augusta, ville de Sicile, auj. agosta. 
la bataillr de Leipsick. 11 fut mis k la tMe de far- Augusta ou basiLia, ville des Helv6tiens, auj. 
m6e de l’EM, remue a Lyon, mais il ne put, en 1814, bale (Suibsc). 

a’opposer k l’entr6e des alii6s. 11 fut un des premiers augusta ou neomagus, ville de la Gaule Transal- 
k se detacher de l’ernpcreur et k reconnaitre les pine, auj. nyons (Dr6mc). 

Bourbons. 11 mourut en 1816, dans sa terre de la augusta asturica, villed’Rispanie, auj. astorga. 
Houssaye. Augereau 6tait un soldat tntrlpidc, mais ai gusta acscorum, ville d’ Aquitaine, auj. auch. 
il n’arait pas les qualit6s du g6n6ral en chef. On augusta hrma ou asiigis, ville d llispanie, auj. 
I’accuse d’avoir souvent souill6 sea victoires par ses ecija. 

d6pr6dations. En politique, il servit alternativement alcusta nemetum, ville de Gcrmanie, auj. spire. 
tous lea partis. augusta Pretoria, ville de la Gaule Cisalpine, 

AUG 1 AS, roi d’Elis, avait de vastes 6ta\)lcs qui con- auj . aoste. 
tenaient trois millc berufs, ct qui n’avaient point augusta rauracorum, ville des Helv6tiens, auj. 
6t6 nottoy6cs depute trente ans. 11 proposa k Hercule augst. 

de les nettoyer, sous la promesse du dixi6me de augusta suessionum, ville de l’ancienne Belgique, 
son troupeau. Le b6ros y r6us<*it en d6tournant le auj. soiSsONS. 

fleuvo (Anigrc, Alpliee ou l¥n6e '.*) a *iv.les 6tablcs. augusta taurinorum, ville de la Gaule Cisalpine, 
Mais le pertide roi ayant refus6 . ferrule le pnx auj. TURIN. 

convcnu, le h6ros indignk pilla as, tua Augias, augusta trevirorcm, ville de Germanie^ auj. 
et donna ses 6tals k Phyl6e, tils de ce prince. trEves. 

AUG1LA (oasis d ). Voy. audgelah. Xugusta tricastinorum, ville de la Viennaise, auj. 

AUGSBOURG , Augusta Yvulchcorum , ville de aoust-en-diois (DrOme). 

Bavtfre (H.-Danube), au confluent du Lech ct de augusta trinobamum, ville de la Bretagne anc., 
la Wcrtach, k67 kil. N. 0. dc Munich : 34,000 hab. auj. londres. 

Ellc est d»vis6e en 3 parties, haute, moyenne et basse augusta vagiennorum, v ille de la Gaule Cisalpine, 
ville. EviVl\6. Cath6drale, hdtel-de-ville, Ludwigs- auj. citta di bene (selon d’autres, ce serait Saluces ). 
platz, grande place; march6 aux vins, etc. Grande augusta yangiokum, vide de Germanie, auj. 
manufacture dc coton (qui oceupe pr6s de 7,000 worms. 

ouvners); fulaines, toiles, giaces, papiera, etc. Grand augusta veromanduorum, ville de la Belgique 2*, 
commerce de libraine, S’exp6dition et de transit auj. saint-quentin ouvermand. 
avec ritalie, la Suisse, Vienne, Lyon, Francfort. augusta vindelicorum, ville de Germanie, auj. 
Elle est aussi une des premieres places de l’Kurope augsbourg. 

pour la banque.— Nomm6ed’abo r d Damajia,ellere- (Pour les villes qui ne seraient pas ici, cherchei 

fut une col. rum. bous Auguste, d'ok son nom d’/lw- le mot qui suit Augusta .) 

gusta. File fut v. imperial? jusqu’en 1806. L’6v8ch6 augusta. Ce nom est aussi port6 par beaucoup de 
6laitaussi etatd’em|jire:tousdeuxfaisaientpartiedu villes des Etats-Unis: la principale est dans la G6or- 
cercledeSouabe. Augsbourg est c6!6bre dans Fhistoire gie, k 165 kil. N. 0. de Savannah, sur la Savan- 
par la dibte d’ Augsbourg de 1530, ok fut pr6senteela nah qui a en cet endroit 600 metres de large; 
Concession d' Augsbourg (formule de foi luth6rienne elle .'ompte 6,000 hab. Grand commerce de colon et 
r6dig6c par M61anchthon); par V alliance d' Augsbourg tabac. Augusta n'avait que 10 maisons en 1786, 
(entre Francois 1 et les princes allemands luth6riens, AUGUSTAMN1CA, partie orientale de l'Egypt* 
contre Charles-Qumt et les Gatholiques, en 1534); inf6rieure, entre le petit Delta kl 0. et l’Arabie pro- 
par V interim d' Augsbourg (formulaire provlsoire ima- prement dite k l’E., ainsi nomm6e au iv e sikcle. 
gin6 pour contenir les deux partis religieux, et pr6- AUGUSTE, en grec Sibaste , titre honoriflque qui 
8ent6 par Charles-Quint k la di6ie de 1648); par la fut d6cem6 pour la premikre fois k Octave par le 
paix d’ Augsbourg ou 2* paix de religion (entre lea s6nat l’an 28 av. J.-C., et que prirent depuis tous 
Gatholiques et les Luth6riens, sign6e par Charles- les empereura romaina. Sous Diocl6tien, on 6tabbt 
Quint en 1555 : elle accordait la liberty de con- une distinction entre le titre &' Auguste ct celui de 
science, mais imposait aux pr61ats qui embrasscraient C dear, Le l tr distinguait 1’empereur r6gnant, la 
lo luth6ranisme le r(*servateccldsiast.,c.-&-d. Fobli- 2* l’h6ritier pr6aomptif de la oouronne. Le litre 
gation de r6signer leurs b6n6f. ); par X^Ligue d’Aujsb. d 'Auguste a 6t6 consent par les empereura d’Alle- 
form6e en 1686, entre lea deux lignes de la maiaon magne depuis Othon II ; Us Font m6me amplifld en 
d'Autriche , la Sukde , la Saxe, la Bavikre , les cer- prenant lea titrea de semper Augustus perpetuus 
cles de Sou&be et de Franconie, etc. , dans le but Augustus . 

d’arrfcter les empiktementa de Louii XIV; elle fut le Augusts , C. Julius Caesar Octavianus Augustus, 
d6but de La guerre que termina la paix de Ryawick. connu jusqu'k son av6nement au trkne aouslenom 
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d’Octave, l #r empereur romain, Afcait fils du sAnateur 
C. Octavius et pebt-LCveu de OAsir 1’ uaquit a Rome 
Tan 63 av. J.-C., pordit son pere de bonne heuie, et 
fut adopts par son oncle. II n’avait que 1 8 ana quand 
CAsar fut assassinA; il Atudiait alors en GrAce. 11 
acoourut aussitOt a Rome pour recueillir 1’hAritage 
de son pAre adoptif ; for$a, malgrA aa jeunesse, An- 
toine A lui reatituer une parlie de aea biens qu’il 
avait dAtournAs, et mareha contre lui k ModAne avec 
les consuls Hirtius et Pansa. BientAt, ccpendant, 
s’apercevant qu’on voulait lee perdre Pun par Pau- 
tre, il se rAeoncilia avec Antoine, lui donna sa soeur 
Octavie en mariage, et tous deux formArent avec LA- 
piduB un cAlAbre triumvirat (43 av. J.-C.). lls com- 
mencArent par proscrire impitoyablement tous leur^ 
ennemis ; puis ils marchArent contre les restes du 
parti rApublicain, et dAfirent & Philippes Brutus et 
Cassius qui Ataient & la tAfe de ce parti (42). Maitres de 
l’empire aprAs cette victoire, Octave et Antoine Aloi- 
gnArent le faible LApidus, et se partagArent les provin- 
ces. Octave se rAscrva tout 1 ‘Occident. AprAs piusieurs 
ruptures et piusieurs raccommodcments pussugeis, 
les deux rivaux se lirent enfin la guerre ouver te- 
ment, et Octave remporta sur Antoine une vc- 
toire decisive pres d\Actium (31). Il fit ensuite 
voile vers l'£gypte,oCi Antoine s'Atait rAfugiA avec 
ClAop5tre, prit Alexandne, forga. son ennemi a se 
donner la mort, et rAduisit le pays en province ro- 
inaine.De retour a Rome (29 av J.-C ), il regut les ti- 
tres de prince du$€nat y d'empereur y enfin d uuguste } 
et r6tablitsous un autre noin le gouvernement monar- 
clnque(27). Dureste, il nese servitde sun pouvoirque 
pour faire deslois sages et pacifier tout 1 ’empire. On 
dit que, dAgofltA de la puissance, 1 1 eut un instant ic 
projet d’abdiquer, mais qu’il cu fut dAlournA par 
les conseils de MAcAne. Il inourut a Nole, I ’an li de 
J.-C., Ag6 de 76 ans. Ce prince fut duel tant qu'il 
eut besom de PAtre, et il donna I’exemple de la dou-j 
ceur et de la clAmence des qu'il fut sur le li6ne. 
Il favorisa les lettres, attira Asa cour Virgile^Ho- 
lace, lite-Live, et admit dans sun mtimitA Je poete 
Ovule (qui cependant linit par encuurir sa disgrace). 
•Outre sa cruautA, on lui reproelie U’avoir etA peu 
brave de sa personne; il ne dut ses sucres qu’aux 
talents de ses gAneraux, 6urtout d’Aguppa. 

Auguste i, dil le Pieux, due et Alerteur de Saxe, 
IrOre de Maurice, regna de 1553 A 1586, fit dresser 
la jormule de Concorde , pour reumr les LuthAriens 
qui commcn^aicnt ase diviser, et s'opposa, dans la 
diete d Augsbourg , A la reception du calcndner 
grAgorien. 

auguste ii (F rAdAric) , Aleclcu r de Saxe et ensuite 
rm l ol °n ,ie » n6 * Uresde cn 1670, dev in t Aiccteur 
eu 169o par la mort de son frere ainA. 11 se distin- 
gua dans les guerres de PEmpire contre les Francais 
et contre Jes Turcs. A la mort de J. Sobiesky, ii se 
JU Alire roi de Pologne (16971. Il s’allia avec Picrre- 
Ic - Grand contre Charles XII, fut battu par ce 
prince, et dAposA en 1704 par la diete de Varsovn*. 
qui elut en sa place Stanislas Leczinski ; il rOussit 
iu bout de peu de temps h chasaer son rival , rnais 
de nouveaux succAs du roi de SuAde le forefront k 
rAsigner la couronne (1706). Apr As Ja dAfaite 
de Charles XII A Pultawa (1709), II Tut de nouveau 
rappele en Pologne, et cette fois il resta dAfiniti- 
vement en possession du trdne. 11 mourut en 1733. 

auguste hi (FrAdAric), Alocteur de Saxe et roi 
de Pologne, fils du prAcAdent, nA en 1696, fut A la 
mort <*e son pAre, en 1733, Alu roi de Pologne par 
une parti e de la nation, et ne fut universellement 
reeonnuqu en 1736. 11 fut en guerre avec FrAdA- 
ric 11, rut de Prusst, qui deUx fois lui enleva la 
Saxe (1746 et 1766); son duehA ne (ill fut rendu 
qu A la paix d iiubertsbourg (1763). Il mourut use 
aprea, mAprisA des Polonais et des Saxons. 

AUGUSTE U* BRUNSvCTXk. Voy . BRUNSWICK 


AUGUSTE (histOire). On donne ce nom A unre* 
cueil des vies des empereurs romains qui rAgnArenl 
depuis Adrien jusqu’A DioclAtien (117-284). Ce re- 
cueil est attribuA aux six auteurs suivants ; AsUianus 
Spartianus , Julius Capitohnus , Vulcatius Galhcanus t 
AS It us Latnpndius , Trebellius Polho et Flavius Vo- 
piscus. Les meilleures Aditions de Y Ihstoire Auijuste 
sont cellcs de Saumaiae avec les notes de Casaubon, 
Paris, 1620, in-fol.; et i’Adit. Variorum , Leyde, 1671, 
2 vol. in-8. V Histoire Auguste a AtA traduite par 
Moulines, Paris, 1806, 3 vol. in- 12. 

AUGUSTENROURG, bourg de Dancmark (Sles- 
vvig), A 31 kil. S.-E. d’Apcnradc ; 500 b. II a donnA 
son nom a une branche de la maison de Holstein. 

AUGUSTENROURG ( Christiern - Auguste de 

SI.ESW 1 G-H 0 LSTE 1 N-SUNDERB 0 URG, prince d v ) , nA en 
1768. A pies avoir servi avec distinction dans les ar- 
mees du roi de Danemark, il fut nommA en 1809 
prince royal de Suede, par Charles Xlll, et par les 
Atats; mais a peine venait-il d’arriver eu SuAde, 
qu'il mourut presque subitement. Ou I’d dit cm- 
poisoimA. 

AUGUSTIN (saint), Aurelia v Augustinus, le pre- 
mier des Peres dc 1’Eghse latine, uA en 331 a IV 
gasle en Numidie , avail un pAre pa»ea et une mere 
chrAtiennc , sainte Monique. 11 mena d abord uno 
jeunesse fort dissipAc, cl parlagea longtcnips les 
erreurs des Mamcheens. 11 prolessa la rhetonque A 
Tagaste, A Carthage, et enfin A Milan. Dans cette 
derniAre villc il cut occasion de cormaitre saint Am- 
brose qui, rAuninsani ses efforts a ceux de la mArc 
d’Augustin, rAussit A le con\ertir. 11 se tit baptiser 
A Page de 32 ans, quitta sun Acole, et return na A 
Tagaste, oil il distnbua ses biens aux pau\res, et 
se consacra au jeilne ct a la priAre. (Juelque temps 
apres, en39l, il fut ordormA pretre, malgrA sa rAsis- 
tance, par Va'Are, AvAque d’liippone, et il de\int 
lui-mAme, en *95, AvCque de cette ville. 11 vAcul 
cn cormnun avc les clercs de son Aglise qu’il prA- 
parait au saint ininisteie, et forma amsi les pre- 
miers sennnaires. Il comhatlit, suit par ses discours, 
suit par ses Acrits, les Doualisles , les MaiurhAens 
et les PAlagiens ; instruisit son peuple par ses prA- 
dications , soulagea les pauvrea et inamlint la dis- 
cipline dans piusieurs conciles. 11 inourut A Hip- 
pone durant ic siAge de cetle ville par les Nandales, 
en 430. On cAlcbre sa iAte le 28 aoht. Ses pnncipaux 
ouvrages sont: la C\t£ de Dieu , son cliei-d’ceuvre; 
les Traitis sur la grdee el le UOre arbilre , qui Pont 
fait surnommer le Docteur de la grdee ; ses Retrac- 
tations , oil il juge les Acrits et les opinions de sa 
jeunesse; ses Confessions , ou il fait Phistoire de ses 
erreura et de sa conversion miraculeuse ; des Trai- 
ls sur rfiertture; un Commenlaire sur les psau - 
mes y des Sermons , des Lettres , etc. On a aussi dc 
lui un grand nombre d Acrits contre les hArAtiquca 
de son temps. La meilleure Adition de sea ceuires 
est celle des BAnAdictins, 10 vol. m-fol., Paris , 
1679etsuiv.; rAimnrimAe A Anvers, 1700-1703, avec 
un Appendix , et a Paris, 11 vol. grand in-8, par les 
frAres Gaume, 1835-40. La plupart de ses ouvrages 
ontAtA traduits:/a Cttddc Dieu^pdi Lambert, 1675ct 
1736 (avee notes de Pabbe Goujet), el par M Sais>et, 
1855, 4 v. in-12 ; Jes Confessions, ])ar Arnaud d’An- 
dilly, 1G49; par Pb. Dubois, 1686; par Dom Martin, 
1741, et rAcemment par M. de Saint- Victor , dans 
la Bibliotheque des dames chriuenncs , et par M. Mo- 
reau, avec notes, Paris, 1840, in-8; cette derniAre 
traduction est augmentAe d’une analyse du TraiU 
du Mattre (non tr&duit jusqu’ici). Ses lettres et ses 
sermons ont AtA Agalement traduits par Ph. Dubois 
(Voy. ce nom). Tiilemont a donnA une vie trAs 
dAtaillAe de saint Augustin. On trouve une analyse 
da sea oeuvres dans VHistoire gtntrale des icrxvam $ 
merit. See reski* font conservAs A Pavie et k Bone- 
AU£i*fiviN (saini). apOtj# de I’Augleterre , pi«- 
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mier archevfique de Cantorb6ry, 6tait an molne 
b6n6dictin. 11 fut envoy 6 de Rome en Angleterre 
par le pape Gr6goire-le-Grand pour y prfcher le 
• christianisme (696); converlit le roi Ethelbert , con- 
sacra pi usieu re 6 vgq.M. vers 610. Onl’hon. le 26 mal. 

augustin (Ant.), savant philologue et juriscon- 
sults espagnol, n6 k Saragosse en 1616, mort 
en 1686, rut success! vement 6v6que de L6rida , 
puls archevfcque de Tarragone (1574), et fut nomm6 
auditeur de la Rote par Paul 111. 11 a laiss6 un grand 
nombrc d ouvrages sar le droit romain et eccl6sias- 
tique, dont le principal est Dialog t de emendaiione 
Gratiani y 1581, r6imprim6 k Paris par Baluze, 1672 ; 
ties corrections et des notes sur Varron , Festus 
(Venise, 1659); des Dialogues sur les midailles, et 
divers autres ouvrages d’liistoire et d’antiquit6. Ses 
teuvres de droit ont 616 recueillies en 10 vol. 
in-fol. k Lucqucs, 1766-74. 

augustin (L6onard) , antiquaire. Voy. agostini. 

AUGUSTINES, religieuses qui suivent la r6gle 
que donna Raint Augustin 5 un monastdre fond6 
par sa soeur k llippone. Elies se vouent k la garde 
des malades ct au service des hOpitaux. L'HOtel- 
Dieu de Paris est desservi par des Augustines. Les 
principaux couvents d’ Augustines sont : les secure 
de la Vicrge, k Venise ; de Samte-Marthe k Rome ; 
les Augustines d6chauss6es d’Espagne et de Portu- 
gal ; les secure de la R6collection et de Saint-Tho- 
mas de Villeneuve, etc. 

AUGUSTINS , rcligieux mendiants qui font re- 
monter leur origine k une soci6t6 d ermites ou de 
clercs r6guliers qui aurait 6t6 fond6e par samt Au- 
gustin. 11s parurent pour la premiere fois dans le 
xn e si6cle, et furent r6unis en un seul corps 
en 1256, par Alexandre IV, qui leur donna Lanfranc 
pour g6n6ral. C'est de cet ordre que sortit Mar- 
tin Luther. En 1574 , la r6forme de Thomas de 
J6sus, Portugais, donna naissance aux Augustins 
dichaussis , qui se rApandirent bicnt&t en France 
et en ltalie. Avant 1789, il y avait k Paris trois c6- 
lkbres couvents d’ Augustins : les Grands-Augustins 
ou Vieux- Augustins % 6tablis d6s 1269 , et qui ne 
relevaient que de Rome (leur couvent, situ6 pr6s du 
Pont-Neuf, sur remplacement de la rue Dauphine 
et du march6de la Vall6c, servit souvent aux assem- 
bles du clerg6 et du parlement) ; les P etits- Augustins , 
dont le couvent, bkti cn 1606 par Marguerite de Va- 
lois, estdevenu PhOpital de la Charit6; les Augus- 
tins dichaussis , appeles aussi Augustins de la place 
des Victoiresy ou Petits-Ptres , k cause de la petite 
tadie des pkres Fr. llamet et Matthieu de Saint- 
Francois, qui b&tirent ce couvent, en 1629. 

AUGUSTORONA, dite aussi Tricutses, ville de la 
Lyonnaise 4*, auj. troyes (Aube). 

AUGUSTODUNUM ou B1BRACTE, ville de la 
Lyonnaise 1*®, auj. AUTUN(Sa6ne-et-Loire). 

AUGUSTODURUS, ville de la Lyonnaise 2®, auj. 
bayeux (Calvados), selon M. SValckenaer. 

AUGUSTOMAGUS, autrement dit silvanectes , 
ville de la Belgique 2®, auj. senlis (Oise). 

AUGUSTONEMETUM, ville de P Aquitaine l r ® , 
auj. clermont-ferrand (Puy-dc-D&me) . 

AUGUSTOR1TUM , dit aussi lemovices, ville de 
1* Aquitaine l r ®, auj. limoges (U.-Vienne). 

AUGUSTOWO, ville de la Russie d’ Europe (Polo- 
gne), 5 217 kil. N. E. de Varsovie, sur la Netta; 
1,000 hab. ; fond6e par le roi de Pologne Sigis- 
mond-Auguste en 1560. Elle est le ch.-l. de l’obvo- 
die ou district d’Augustowo, et donne son nom k 
une des huit vayvodlcs de 1& Pologne , qui a pour 
ch.-l. Suwalki. 

AUGUSTULE , Bomulus Momyllus Augustus , 
nomm6 par d6rision Augustulusy dernier empereur 
romain, 6tait ills d’Oreste, g6n6ral des arm6es ro- 
maioes dans les Gaules, et fut plac6 sur le trdne par 
son pere, P an 476; malt il fut renvere6 l’ann6e sui- 
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▼ante par Odoacre, roi des H6rules, qui l'exila en 
Campanie, en lui laissant un revenu de 6,000 livres 
d'or, et mit ainsi fin k l’empire romain en Occident. 

AUHAUSEN, village de Bavlkre ( cercle de la Re- 
zat), sur la Wcernitz, k 6 kil. d’OEttmgen; 400 h. 
Anc. ronv. b6n6dirtin. Les protectants y conclurent 
en 1608 V Union dvangtf.y renouv. a Hall I’ann. suiv. 

AULERQUES, Aulerci, peuple de la Gaule, se 
subdivisait en quatre peuplades : 1° Aulerci Bran- 
novices, dans la Lyonnaise l r ®, le long de la Loire 
(Pancien Briennais) ; 2® Aulerci Cenomani , dans la 
Lyonnaise 3®, k PE. (k peu prks le Maine orient.) ; 
3° Aulerci Dtablintes, entre les Bedones k J’O. et 
les Aulerci Cenomani k PE. (k peu pr6s le Maine 
occid.) ; 4° Aulerci Eburovices, dans la Lyonnaise 2®, 
entre les Vehocassesk PE. et les Lexovii aPO. (leci- 
devant dioc. d’Evreux). lls avaient pour chefs-lieux : 
Ariolica (Aurilly), Suindinum on Cenomani (leMans), 
Nceodunum ou Dtablintes (Jubleins), Mediolanum 
ou Eburovices (Evreux). 

AUL1DE, nom donn6 au petit pays qui eirviron- 
nait Aulis. Voy. aulis. 

AUL1S, auj. Microvathi , ville de Pancienne 860- 
tie, sur la c6te, vis-k-vis de Chalcis en Eub6e, fut le 
rendez-vous g6n6ral de la flotte des Grecs lore de 
Pexp6dition de Troie; c’est Ik que la fable place 
le sacrifice d’lphig6nie immol6e pour obtenir des 
dieux un vent favorable. 

AULNAY, AULNE. Voy. aunay, aune. 

AULNOY (JUMEL1.E DE BERNEVILLE, COmteSSO d’), 
femme delettres, nee vers 1650, morteen 1705, a 6crit 
dans un sty le facile et 16ger des N&mones historiques 
(de 1672 a 1679), des Homans et des Contes. On lit 
encore aujourd’hui ses Contes des fies , Paris, 1782, 
6 vol. m-18, et ses Aventures d'Hippolytey comte de 
Douglas, in-12. Dans ses grands ouvrages, madame 
d’Aulnoya imil6 mad. Latayette, maiasans legaler. 
AULON, auj. Avlone t v. et port de Plllyrie anc. 
AULPS, ch.-l. de cant. (Var), k 20 kil. N. 0. de 
Draguignan ; 3,000 hab. 

AULT, ch.-l. de cant. (Somme), k 6 kil. N. E. 
d’Eu; 1,600 hab. P6che abondante. 

AULU-GELLE, Aulus Gelhus , ou, selon d’autres, 
AgelhuSy e6lebre grammairien latm, vivait k Rome 
vers Pan 130 de J.-C., sous le r6gne d’Adrien et de 
ses successeurs. On a de lui un ouvrage en 20 livres, 
qu’il a intitu!6 Nuns attiques , parce qu’il P avait com- 
pos6 k Ath6nes pendant les soir6es d’hiver. C’est un 
recucil ob i’on trouve, avec de pr6cieux renseigne- 
ments sur Pantiquil6, beaucoup de fragments d’au- 
teure anciens perdus, et des discussions critiques et 
grammaticales. Malheureusement cet ouvrage ne 
nous est pas parvenu dans son int6grit6 ; le 8® livre 
manque tout entier. Parmi les nombreusea Editions 
d’Aulu-Gelle, il fautdistingucrcellcspubli6eskLeyde 
par J. de Vogel, 1644 ; k Paris, en 1681, adusum Del- 
phini; cellc de Deu\-Ponts, 1784, 2 vol. in-8, et 
celle donn6e k Gcettmgue, 1824, par A. Lion. Il en 
a paru une traduction par Pabb6 de Verteuil, Paris, 
1776, 3 vol. m-12, r6imprim6e avec des corrections 
par Verger, 1820. M. Jacquinet Paretrad. en 1843. 

AUMALE, auparavant Albemarle, ville de Franco 
(Seine-Inf.), k 22 kil. E. de Neufchktel, ch.-l. do 
cant.; 2,000 bah. Coll. comm. Albemarle fut 6rig6o 
en comt6 vers 1070 par Guillaume-lo-Conqu6rant 
en faveur d’Eudes de Champagne; mais en 1194, 
Philippe-Auguste s’empara de ce comt6 sur les An* 
glais et le donna k Simon de Damm&rtin. Le titre 
de comte d' Albemarle ne fut plus dks lore que no- 
minal en Angleterre ; en France, le coml6 aub&ista, 
et son nom d‘ Albemarle ee changea par corruption en 
celui d’Aumale. Jeanne, fille de Simon de Dammar- 
tin , porta ce comt6 dans la mai&on de C&stille, qui 
le conserva jusqu'en 1342. Il passa par m&riage dans 
celle d’Harcourt, d ob il fut transmis, en 1471, A 
Ren6 II de Lorraine, par son mariage avec Jeanne 
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d'Haroourt. Sous Claude II, petit-fils dr Renl II. 
ee comti fut 4rig6 en duchd-pairie, 1547. (Voy . ci- 
aprds l’art. historiq.) Anne de Lorraine, fille do Char- 
les de Lorraine, Ipousa, en 1618, Henri de Savoie, 
doe de Nemours, et transporta le duch6 d’Aumale 
dans la maison de Savoie, oCi il reata jusqu’en 1675. 
11 fut alors achetl par Louis XIV, et donnd k Louis- 
Auguste de Bourbon, due du Maine, prince legi- 
tim6 de France. Enfin, par le manage d’une petite- 
fllle de ce prince avec le due d’Orllans (1769), il 
entra dans la maison d’Orllans qui poss&ie encone la 
terre d’Aumale. Auj. le titre ae due d’Aumale est 
portl par le 4* fils de Louis-Pliilippe. 

AUMALE (Claude 1 de Lorraine, comte d ), 5* fils 
de Renl II, due de Lorraine, qui avait acquis le 
eomt£ d’Aumale par son manage avec 1 hlritilre de 
retie maison, Mane d Harcourt, fut fait due de Guise 
par Francois I, et devmt amsi le chef de la cllebre 
maison de Guise. (Voy. ee nom.) 

aumale (Claude II de Lorraine, due d’), 3'fllsdu 
prudent, jouit de la faveur de Henri II, qui, & son 
avlnement (1547), Irigea en duchl son oomte d’Au- 
rnale et le nomma gouverncur de la Bourgogne. Il 
s’lilustra k la defense de Metz, assilgl par Charles- 
Quint, et aux bataiJIes de Dreux, Saint-Denis et 
Moncontour; il fut 1'un des ardents promoteurs de 
la .Saint-Barthelemy. Il pint au siege de la Ro- 
chelle (1573). 

aumale (Charles de lorraine, due d'), fils du pr6- 
cldent, un des hlros de la Ligue, n6 en 1556, fut 
nomml par les Seixe gouverneur de Paris (1589), 
fut dlfait prfes de Senlis, et perdit les batailles d’Ar- 

S uesetd’Ivry contrc Henri IV. Cependant, au silge 
e Paris, il for$a le roi de lever le Bilge. Ayant, 
aprls l’avlnement de ce prince, livrl qudqucs places 
de la Picardie aux Espagnols, il fut condamnl A mort 
par le parlement (1595) ; il se rlfugia en pays Stran- 
ger, et mourut k Bruxelles en 1631. — 11 eut un 
frlre, Claude , dit le chevalier d’ Aumale , qui pirit 
en combattant contre Henri IV, k Saint-Denis, en 
1591. C'est par une fiction toute poltique que Vol- 
taire, dans le 10* chant de la Hennade , le fait p6rir 
au silge de Paris. 

AUMONT, ch.-l. de cant. (Lozfcre), k 10 kil. S. dc 
St.-Chcly; 900 hab. 

AUMONT (sires, puis dues d’), famille noble et 
ancienne qui, pendant un grand nombre d’annles, 
a Itl en possession de la charge de premier gcntil- 
homme de la chambre du roi. Les nereonnages les 
plus oonnus de cette famille sont : Jean d’Aumonl, 
marlchal de France, nl en 1522, qtii sc dinlingua 
sous Henri 111 et Henri IV, et pint d un coup de 
mousqueton (1595), k Camper pres de Rennes, oil il 
combatt&it le due de Mcrcoeur, Tun des chefs des 
Llgueurs; — Antoine d’Aumont, petit-fils du prlcl- 
dent, marshal de France, nl en 1601 , mort 
en 1669, qui se distingua k Rlthel ; — Louis-Marie 
de Rochebaron, due d’Aumont, nl en 1632, mort 
en 1704, un des plus sills gerviteurs de Louis XIV: 
il se distingua danB la campagne de Flandres. 11 con- 
tribua beaucoup aux progrls de la science desmldail- 
les et flit membra de l'Acadlzme deg Inscriptions. 

AUNAY, ch.-l. de cant. (Charente-Inf.), k 35 kil. 
deSaintes; 1,700 hab, | 

•/SH AY ^ U !T 0D0N ’ c h.-l. de canton (Calvados), a 
26 kil. N. E. de Vire; 2,000 hab. On y nourrit 
beaucoup de moutons. 

AI3NAY (Philippe et Pierre gautisr d’), nomt de 
aeuxfreres, gentilahommeft normands, qui furenttous 
deux au nombre dee aments de Marguerite de Bour- 
fit mettre k mort (1314 ). 
AUNE ou AULNE, riv. de France, dite aussi 
Jit. de Chkteaulin , passe k Chkteauneuf et k Chk- 
teaniin, et tomb© dans la ride de Brest k Landeve- 
d’abord au N., pnis k TO. 
AUNEAU, ch.-l, de cant. (Eure-et-Loir), k 10 


kil. S. 0. de Gallardon ; 1,600 hab. Fontaine deStr 
Maur. Guise y battit leB AUemands en 1587. 

AUNEU1L, ch.-l. de cant. (Oise), k 10 kil. S. 0. 
de Beauvais ; 1,300 hab. Patrie du peintre Lebrun. 

AUNIS, Alnitium en latin modeme, petite prov. 
de France, au S. du Poitou, sur l’Atlantique, 
forme auj. les arr. de Rochefort et la Rochelle, et 
une partie de celui de Marennes dans le dip. de la 
Charente-Inf. Ch.-l., la Rochelle. Rluni k la Sain- 
tonge et k 1’Angoumois, 1'Aunis formait autrefois 
un des grands-gouvernements de France. 

AUNOY. Voy . aulnoy. 

AURAIOKI, riv. de la Russie d’Europe (Finlande), 
recoil la I^appoYoki, baigne Abo etse jette dans le golfe 
de Botnie. On l’appelle aussi rivilro d’Abo, paroe 
qu’elle a son embouchure aux environs de cette ville. 
AURAS, chatne de 1’Atlas. Voy. aur£s ct aurasius. 

A UK AS! US mons , auj. Djebel-Aurk y , mont. 
d’Afrique, au S. de la Nuniidie, s’ltendait desmonta 
Audns k TO. au lac Libyque ( Libyca palus ) k l’E. 
Cette mont. fait partie de l’Atlas actuel. 

AURAY, ch.-l. de cant. (Morbihan), sur l’Auray 
et la mer, a 17 k. (). de Vunnes; 3,895 h Coll* m*. 
Cabotage, assezde commerce Pom les Bretons, Au- 
ray est une v. sainte. Prlsde Ik, c61. Iglisc S.-Anne. 
En 1364 y fut livrle la clllbre bataillc d’Auray, 
entre Jean do Montfort et Charles de Blow; Du- 
guesclin y fut fait pnsonmer, et Charles do Blois y 
perdit la vie ; die nut fin k la guerre de la succes- 
sion de Bretagne. 

AURE (Ste (1 abbe?sc k Pana, 631-66, est hnn. le 4 
oct. — Une autre Ste Aure, nee musuimane, se tit rdi- , 
gieusc a Seville, etfut martyrise par les Maiin*e,856. 

AURE, p. riv. qui linnte les d^p. de l’Eure et 
d’Eure-et Loir, passe k V’erneud, etse jet. dansl’Eure. 

AURELE- ANTONIN (marc-), Marcus AElius 
Aurelius Verus Antoninus, dit le Philosophe , naquit 
a Rome l'an 121 de J.-C., d one famille illustre, et 
fut 6Iev6 sous les yeux de son aieul Annius VeruB, 
personnage consulaire. L’empereur Adrien l’avait 
nomm6 prf;fet de Rome, quoique fort jeune, en im- 
posant a son successeur d&ugn6, Antonin, la con- 
dition de I’adopter. Maro-Aurde succ^da en effet k 
Antonin (161). Les commencements de son r&gne 
furent marquis par de grands malheurs : un dl- 
bordement du Tibre et du P6, une famine, une 
peste, une rlvolte en Bretagne, une invasion des 
Cattes et des Quades en Germanie, des Parthes en 
Asie. 11 fitsoumettre les Bretons par ses lieutenants; 
envova son frlre adoptif, Lueuis Verus, contre les 
Parthes, prlvint le retour des dweltes par 1'etahlis- 
sement de greniers publics, el au letour dc Verus 
marcha avec lui contre les Quades et les Marco- 
mans (169). Virus mourut pendant l’expldit mu ; mais 
Maro-Aurde remporta sur les Barbaras une suite 
de victoires qui ne furent interrompues que par 
la nouvello de la rlvoltc d’Avidius (Cassius, gou- 
verneur de Syrie. Marc-Aurde llait en marche 
pour combattre les rebellcs, lorsqu’on lui apjmrta 
la tlte de leur chef. 11 visita les provinces d’O- 
rient, et les pacifia par sa cllmence. De retour k 
Borne, il y reyut les honneurs du triomphe (177). 
L’annle suivante, il reparti t pour la Germanie et 
remporta une victoire signalle sur les Barbaras ; 
mats affaJbli par l’kge, les fatigues de la guerre et 
la maladie, il mourut peu de temps apri» k Sir- 
mium (180), laissant l empira k son fils Commode. 
On reproche k Marc-Aurde d’avoir perslcutl let 
Chrltiens, et tollrl les dlsordras de l’implratrice 
Faustine. Du reste, par sa mod&raUon, son Iquitl, 
sa valeur, il a represents en quclqne sorte la phi- 
losophie assise sur le trfine, et a justifll ce mot de 
Platon, que les peuples ne seraient heureux que 
quand les philosophe* seraient rois. 11 avait montrl 


de bonne heure une vive predilection pour le itolda- 
me, et on potekde de lui 1 2 livres de reflexions morales 
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en grec), sous ce titre : A moi-mlme, oh il r^me 
pour son propre usage les nobles doctrines de cette 
6cole. Les Pensdesde Marc-Aurble ont 6t6fmpr.pour 
lat re foisparXylander, avec trad. lat. (Zurich, 1658); 
ct dcpuis avec los notes dc Galahcr et de Stanhope, 
Lond. , 1707 ; traduil en frarif. par Dacicr, Paris, 
1691,2 vol. in-l 2, cnsuite par J.-P. July, Pari?, 1770, 
in-8.En 1819, M. Angelo Mai a public uuepartie con- 
siderable de la eorrespondance de Marc-Aur*Ie et de 
fronton i voy. ce nom),d6eouvert<* dans la bib\. du Va- 
tican. Thomas a Acrit un bel £loqe de Murc-Aurbie . 

AURELIA ctvitas aqgensis, auj. bade-baden. 

AUREL1AN1, peuple de la Gaule (Lyonnaise 4 e ), 
entre les Carnutes ct les Senones ; leur territoire 
rApond A peu pr&s au ci-devant OrUanav t (moins le 
pays Chartrain et une parlie de la Solognel. 11s 
avaienl pour capit. Aurehani, auj. Orleans , qui se 
nommait primitivemcnt Genabum. 

AUREL1EN , Lucius Domiuus Aurelianus , em- 
pereur romnin, n6 en 2]2, dans lc territoire dc 
Sirmium en l’annonie,6(dit fils d’un paysan. AprAs 
ivoir jkissA par tous les grades dc la niilice, il fut 
41ov£aucon?ulat cn258, etparvint AFcmpireen270, 
ipres la mort de Claude 11. 11 d<Hit les Goths, les 
Sarmates, les Marcoinans et les Vandales. 11 vain- 
iuit TAtricus, gouverneur des Gaules, qui voulait 
iui disputer le trfinc; ainsi que ZAnobie, reine de Pal- 
myre (274). AurAlien, rcst6 tranqudle possesseur de 
i’einpire, embelht Rome, la r6forma, r&luisit les 
impOts, et tit de sages lois somptuairea. 11 marchait 
contro les Perses lorsque Mnesthee, Fun de ses af- 
’’ranohis, lc fit iRsassmer, en 275. On a reprochA A cc 
prince Irop de s6\6rit6. Sur la fin de boh rAgne, il 
persAcuta cruellement les ChrAtiena. 

AURELIUS VICTOR (Sextus), hietorien latin, n 6 
en Afrique, vivait dans lc iv* siAclc, sous Julien et ses 
successeurs; il fut prAfet de Rome et consul en 369. 
On a de lui De viris illuslribus urbis Dome', attri- 
bu6 aussi A Plinc-le-Jeunc, A SuAtone, A Cornelius 
NApos ; De Ccesaribus hisioria (depuis Auguste jua- 
qu’A Julien) ; De vita el moribus i mperaiorum, Cea 
ouvrages ont 6t£ publics A Pans, 1681. cum noiii 
varior .; A Amsterdam, 1733, par Arntzenius ; le De 
viris a 616 traduit par Savin, 1776. 

AURENG-ZEYB, un dea plus grands empereurs 
du Mogul, n6 en 1G19, descendait d’Akbar. 11 
usurpa le tiOne en emprisonnant son pere et fai- 
sant p6rir ses frAres, ct sc fit couronner A Delhy cn 
1659. 11 gouverna avec une grande sagessc, ct agrandit 
beaucoup ses Atats par les conquCtes qu’il flt^ du 
Thibet, du Decan et des riches royauine* de Gol- 
conde et de Visapour (ou Rcdjapour). 11 cut de longues 
guerre* avec les Mahrattes. Il mourut cn 1707, dans 
une grande vieillesse. Ge prince unissait A de grands 
taleuts politiques et militaires une profonde hypocri- 
8ie et un caraciAre sanguinaire. 11 mil a mort plu- 
•ieurs de ses enfanta qui s’Ataient rAvoltAs contrc lui. 

AURENGABAD, ville du roy. de Decan, A 35 kil. 
N. du GodavAry, par 73° 13’ long. E., 19° 64’ lat. 
N.; 60,000 hab. en 1825. Grande, mais A moitiA 
ruinAe et dAserte. Beau bazar de plus de 2 kil. de 
long. C’Atait jadis un simple village, dit Gourkah ou 
Kerki : la ville fut crAAe en quelque sorle par Aureng* 
Zeyb, qui l’orna de plusieurs monuments et qui y 
mourut 0707). Cette ville eBt la capitale de la pro- 
vince d’ Aurengabad ; elle a mAme At6 la capitale de 
tout le royaume de Decan, mais ce rang appar- 
tient aujourd’hui A HaWer-Abad. 

aurengabad, prov. d'Hindoustan, entre 70° 10’ ct 
74° 50’ long. E., 18° et 21° lat. N., bornAe par les 
prov. de Kandeych, Goudjerate, Berar, Bedjapour, 
Beyder, Hatder-Abad : 440 kil. sur 242 : traverse par 
les monta Galea, par la riv. Godav6ry ; port et baies 
sur les efites ; climat malsain en At6 ; sol fertile. Les 
ch.-l. de oette prov. ont Ate successivement Ahmed- 
Nagar, Daoulet-Abad et Aurengabad. — L’ Aurenga- 
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bad appartient entiArement aujourdhul aux Anglais. 

AUREOLUS ( Manius Aeilius) , gAnAral romain 
sous les empereur* talerien et Galhen, n6 dans la 
Dacie, prit la pourpre imp6riale en 267, fut battn 
par Galhen, eisuile par Claude 11, et p6rit dans une 
batailie qu i! perdit sous les murs de Milan (268). 

AURtS (mont), Aurasius mons , chaine de mont. 
en Afrique (Constantine), se d6tache du grand Atlas, 

A 150 kil. S. de Constantine, dans le pays de Zab, 
ct se prolonge A l’E. dans l’6tat de Tunis. 

AURICH, ville de Hanovre, ch.-l. de TOstfrlse, A 
20 kil. N. E. d’Embden ; 2,660 hab. 

AURIGERA, riv. de la Gaule, auj. 1’ARnfGB. 
AURIGNAC, ch.-l. de cant. (H. -Garonne), A 17 
kil. N. E. de SU-Gaudens; 1,200 hab. 

AURIGNY, Biduna, Y Alderney des Anglais, Hot 
de la Manche, par 4° 28’ long. 0., 49° 45’ lat. N., 
vis-A-\is du cap de la Rogue, A 40 kil. des cdtes 
de France (Manche), a 16 kil. de tour; il appai^ 
tient aux Anglais, et releve du petit gouvernement 
de Jersey ; Ste-Anne en est Tunique ville. 

AURILLAC, Aurehacum , ch.-l. du d6p. du Can- 
tal, sur la Jordanne, A 546 kil. S. de Paris ; 10,889 
hab.(ioll.comm.Industrio:tanisseries, etc., et quel- 
que commerce. Rues nettoyees par des eaux cou- 
rantes. Fondle au ix* si^clc. Patne du pape hylvee- 
tre 11 (Gerbert), de Carrier, de Pigamol de la borce. 
— L’arr. d'Aurillac a 8 cant, (la Roquebrou, Maurs, 
Monlsah 7 , St-(7ernin, SWMamet , Vic-sur-Cere, 
plus A uni lac, qui en forme 2), 94 comm, el 98,092 hab. 

AURON, 2 riv. de France >Chcr) : 1’une passe A 
Bannegori, Dun-sur-Auron, Bourges, oil elle tombs 
dans 1 E\rc, affluent de droilc du Cher; 1 autre 
joint la rive gauche du Cher, apres avoir paasA A 
Cullan, Lignieres, Mareuil et Charofct. 

AURORE, dnimte palenne, chargee d'ouvrir an 
char du Soleil les portes du ciel, 6tait fille de Ti- 
tan et de la Terre. Elle devint 6prise d un jeuns 
mortel, le beau! ithoiul enleva au ciel et l'6pousa. 
(Voy. titon.) Elle anna au?.si Cepliale et Orion. On 
la represente couverte d un voile et assise dans un 
char de vermeil que trament quatre chevaux bkmes. 
Les polHes lui donnent des doigts de rose, et disent 
que ses larmes foment la rosee. 

AUROS, ch.-l. de cant. (Gironde), A 8 kil. N. E. 
de Bazas ; 500 hab. 

AURl’lSGl, ancien peuple d’ltalie, plus connu sous 
le nom d’A?/ion«. 

AUSA, auj. Vic d’Osona, capit. des Auselani (His- 
pame). 

AUSCI ou AUSCIL peuple dc la Gaule ^ Novem- 
populanie), habilait au S. des Klusates , dans ce qui 
fut depuis le comt6 d’Armagnac , et avait pour 
ch.-l. Au-sri ou Ehmberns , auj. Auch. 

AUSKTANI, peuple de la Tarragonaise, au N. , A 
J’E. des llergeles, avail pour capitale Auta {auj. Vic 
d'Osona). 

AUSONE, DecimNsAfajpiK* Ausoniut % pofite latin, 
n6 vers Fan 309 A Jlurdignla (Bordeaux), mort 
vers 394 , 6tait fils d’un sAnateur. il professa la 
rh6torique dans sa ville natale ; fut charg6 de F6» 
ducation du jeune Gratien , depuis empereur, et ftit 
6Jevd aux plus hautes dignit6s. AprAs avoir 6t6 ques- 
teur, gouverneur de Fitalie, de FAfrique et det 
Gaules, consul (379), et enfin proconsul d’Asie, il se 
retiradans une terre prAs de sa patrie. C ost 1A qu'd 
composa la plupart dc ses ouvrages. On a de lui det 
Apigrammes , des idylles et des eglogues. Les mor- 
ceaux les plus estimAs sont les Parentales , \’£loge 
de la Moselle et le Crucifiement de V Amour. On trouve 
dans ses poAsies assez d’616gance et d’eaprit, mais 
de F affectation , de la monotonia , quelquee obec6^ 
nit6s, et surtout bien des nu6rilit6s. Les oeuvret 
d’Ausone ont 6t6 publi6es A Bordeaux, 1580, in-4, 
avec les notes de Vinet ; A Paris, cum notit variorum, 
1730, par Fabb6 Souchay ; et dans let Poem lotmi 
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minores de Wemsdorff. Elies ont dtd traduites en 
francats par Jaubert, 1769, etCorpet, 1843. 

AUSONES ou AURUNCI , peuple d’ltaiie, de la 
famllle opique ou osque ( k laquelle appartenaient 
aussi les Equeset lea Volsques), hahitait le long de la 
mer Tyrrhdnienne, entre la c6le et l’Apennm, de- 

S uis les Volsques jusquA Nole. Ce pays sc nommait 
.usonie, et formait une partie de YOpica ; souvent 
m&me Oplca et Ausonie sent synonymes. La prmci- 
pale place des Ausones dtait Suessa Pometia. 

AUSONIE, pays des Ausones. Chez les pontes, 
Ausonie et ltalie sont synonymes. 

AUSTERL1TZ, en morave Slawkow , ville des Etats 
autrichicns (Moravie), k 17 kil. S. E. de BrUnn; 
2,000 hab> Chateau et jardms superbes. Cette vdle 


poison 

la Russie , commandoes par les empereurs Francois 
et Alexandre en personne; e’est pour cette raison 
que cette batallle a reyu le nom de bataille des 
Trois-Empereurs. Lerdsultat de cette victoire fut la 
part de Presbourg, signde le 26 ddeembre suivant. 

AUSTIN, ville du Texas. V. san-felipe et TEXAS. 

AUST11ALAS1E. Voy . australie. 

AUSTRALIE ou OCfiANlE CENTRALE, une des 
trois grandes divisions de l’Ocdanie, dans l’Ocdan 
Austral, entre laMalaisie k TO. et la Polyndsie kl’E., 
s extend de 1° lat. N. k 55® lat. S., de76° E.kl79°0. 
pour la long. La Nouvelle-Hollande, que quelques 
gdographes nomment Australie propre ou continent 
austral, en forme la plus grande portion. Le rcMe 
se range en dix groupes : 1° Papouasie ; 2° archi- 
pel de la Louisiade ; 3® archipel de la Nouvelle- 
Grenade ; 4® archipel de Salomon ; 5° archipel de 
la Pdrouse; 6° archipel de Quiros ; 7° groupe de la 
Nouvelle-Calddonie ; 8° groupe de Norfolk ; 9° groupe 
de la Nouvelle-Zelande; 10° groupe de la Didmcnio 
ou Tdsmanio. Voy. ces divers lioms. 

AUSTRAS1E (roy. d*), Osterrycfi ou roy. de l’Est, 
royaume franc qui subsista du vi e au vm® sidclc; 
•n l’oppose k la Neustric, qui formait la partie occid. 
etseptentr. des dtats francs. II Be composa d’abord 
de 1’ancien royaume de Metz ou France rhdnane 
occidentale ( Lorraine ), de 1’ancien royaume de 
Thuringe ou France rhdnane orientale (Franconie), 
du duchd d’Aldmannie (Bade, Alsace, Wurtem- 
berg), du duchd de Bavidre et de la Frise. Accru 
dans la suite par de nouvclles conqudtes, il em- 
brassa pendant quelque temps , outre l’Austrasie 
proprement dite, la plus grande partie de l’Aqui- 
taine (Auvergne, Marche, Bourhonnais, Limousin, 
Bordelais, Bdarnj, une partie de la Provence, etc. — 
Le royaume d’Austrasie naquit du partage des 
possessions de Clovis entre sea quatre 01s (511), 
et dchut k Thierry; Metz devint la capitale et 
la residence de ce prince (511-534), ainsi que de 
•ept roll, ses successeurs : Thdodebert 1 ( 534-548 ) , 
Tndodebald (548-555), Sigebert I (561-S7&), Chil- 
debert 11 (575-5%), Thdodebert 11 (596-612), 
Thierrv (612-638), Sigebert II (638-656), et Chil- 
deric (656-673). Pendant cet espace de temps JAus- 
trasie fut deux fois rdunie k la couronne ; sous 
Clotaire 1 , de 555 k 561; et sous Clotaire II et Da- 
gobert, de 61 2 k 638. Aprds la m. de Dagobert II (679), 
lAustrasie, un instant rdunie a ia couronne de 
Thierry 111 par le maire du palais Ebroin, se rd- 
▼oua et prit pour gouvcrncur Pepin d’Hdrislal. 
Charles Martel lui succeda (7i4) : il ddfendit 1’AuBtra- 
•ie contre Ramfroi, maire de Dagobert III, roi de 
Neustrie. el devint m6me en 721, sous Thierry IV, 
qui n dtait roi que de nom, maitre de tout l’empire des 
rrancs. A la mort de Charles Martel, l’Austrasie fut 
w partage de Carloman, frdre de Pepin-le-Brcf. Mais 
ce prince, sdtant fait moine, ceda son royaume k 
son frdre , din roi des Francs en 752. A dater de J 


ce moment le nom d'Austrasie disparaft de l'histoire. 

AUTARIATES, peuple de la Dalmatie , vers le 
N., avait pour place principale Salone; il futddtruit 
par les Scordisques. 

AUTER1VE, ch.-l. de cant. (Il.-Garonno), sur 
l’Aridge, a 26 kil. de Toulouse ; 2,800 hab. 
AUTEROCHE (chappe d’). Voy. ciiappe. 
AUTEUIL, petit village du ddp. de la Seine, k 
2 kil. 0. de Paris, 3,236 hab., cst remarquable par 
un grand nombre de villas ; Molidre , Boiieau , La 
Fontaine, Hebdtius, Condorcet, etc., y ont eu leurs 
maisons de campagne. Tombeau de iTAguesscau. 

AUTHARIS, roi des Lombards, 584-591 , soumlt 
l’lstrie, fit des courses jusqu’aux portes de Rome et 
de Ravenne , ddflt Childebert 11, roi d’Austrasie, 
qui etait venu en ltalie au secours de rempereur 
Maurice , et s’empara de plusieurs provinces au-delk 
du Pd. On lui reproche quelques actions de cruautd. 
C’dtait un arien zdld. 

AUTlilE, riv. de France , sdpare les ddp. de la 
Somme et du Pas-de-Calais, baigne Doulens, Auxy, 
Broye, Boiste, Dourier, Nampont, ettombe dans la 
Manche aprds un cours de 88 kil. 

AUTHION ou riviEre du D01L , arrose Bourgueil 
(Indre-et-Loire) , puis coule paralldlement a la 
Loire, oh elle tombe aprds 97 kit. de cours. 

AUTHON, ch.-l. de cant. ( Eure-ct-Loir), k 16 kil. 
S. E. de Nogent-le-Rotrou ; 1,300 hob. Etamines. 

AUTHON ou AUTUN (Jehan d’), Meil historien, 
n6 vers 1466, mort en 1527, entra dans l’ordre dea 
Augustins. Louis Xll le nomma son chromqueur, le 
pourvut de bons benefices et l’emmena a\ec lui dans 
tous ses voyages. On a de lui les Armales du roi 
Louis XII , 1499-1508, dout unc partie a vik publiGe 
en 162 0, in-4, et queique9 ponies. Le Bibliophile Ja- 
cob a pubh6 sa Chromque entire, Par. 1835, 4 v. in-8. 
AUTISSiODURUM, auj. auxerre. 

AUTO-DA-FE, c.-i-d. aele de Joi. C’est ainsi que 
lea Espagnols appclaicnt rex^cution solennelle des 
sentences de l inquisition contre les lnSretiques con- 
damn6s au bhcher ou k la torture. La cour assistait 
k ces affreux Rpectades, que le peuple recherchait 
avec avid i 16. lls ces?^rent au xvm e suVlo. 

AUTOLOLI , Gdules des cdtes oceidentales de 
l’Afrique , habitaieni depuis le cap Solo6 ou Atlas 
major (Bojador) jusqu’au fleuve Numus (Noun). 

AUTOLVCUS, aieul materncl dUlyssc, 6tait un 
habile voleur; ce qui fit dire qu’il 6tuit fils de Mer- 
cure. Sa fille Antici^e eut, dit-on, commerce avec 
Sisyphe, qui la rendd mere d Ulysse. 

autolvcus, savant grec, nd k Pitane en £olie, 
vers 360 av. J.-C., a iaissd deux traites: De sphoera 
quae movetur ; De ortu et occasu siderum , pul did en 
grec par Conrad Dasypodius, Strasbourg, 1572; tra- 
duit en latin par J. Auria, Rome, 1587, et en fran- 
fais parForcadel, Paris, 1572. 

AUTOMEDON, habile deuyer, conduisaitle char 
d’Acliille. Son nom a depuis servi k ddsigner les 
bons dcuyers. 

AUTREAU (Jacques d’) , peintre et poftte , nd k 
Paris en 1656 , mort dans la misdre k 1 hdpital des 
Incurables, en 1745. 11 comment a travaillcr pour 
le thdUtre k 60 ans. 11 a donnd des comddies qui ont 
eu assez de succds. Ses oeuvres ont did publidea en 
1749, 4 vol. in-12. Comme peintre, il n’a Joui que 
d’une rdputation mddiocre. 

AUTREY, ch.-l. de cant. (H. -Sadne), k 10 kil. N. 0. 
de Gray ; 200 hab. Forges, hauts-fourneaux. 

AUTRICHE. Ce nom ddsigne : 1° rempire*d\Autri- 
che, 2° FAutriche propre ou archiduche d’Autriche. 

1® EMPIRE D’AUTRICHE OU £TATS AUTUlCHIENS (QEs- 
terreich en allemand), un des grands dtato del' Eu- 
rope actuelle, borndau N. par la Prusseet le roy. da 
Saxe, k IF. par ia Russie ct la Moldavie, au S. par 
la Turquie et ritalie, k TO. par la Bavidre, la Suisse, 
et les Etats sanies , a 1,350 xil.de TO. k PE. et 540 
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da N. au S., et compte 32,000,000 d’hab. Capitate, 
Vienne. L’empire d T Autriche comprend un grand 
nombre de peuples et de pays tr&a divers que Ton 
'peut partager en quatre groupes : pays allemands, 
pays hongrois, pays polonaia et pays italiens. Les 
pays allemands sont : lAutriche propre, les duch6s 
de Saltzbourg, de Styrie, de Carinthie, de Carniole, 
le Fnoul, le littoral allemand dans le temloire de 
Trieste, le comt£ du Tyrol avec le Vorarlberg, le 
roy. de Bohtane, le margraviat de Moravie, la Sil6- 
sie autrichienne. Les pays hongrois sont : le roy. de 
Hongrie, la Transylvanie, la Slavonie, la Groatie, 
plusicurs districts militaires. Les pays italiens sont 
les provinces milanaises et v6nitiennes qui forment 
ie roy. Lorn bard- V6nitien. Les pays polonais se com- 
posont de la Gallicie, de la Lodomirie ct de la 
Bukowine. Les payB allemands font seuls partie de 
la Confederation germanique. Ces divers pays for- 
ment 15 gouvernements, sa\oir: 

Gouvernements. Chefs-lieux. 

1° B.-Autriche (. Nieder-CEster ■- 
retch), Vienne. 

2° H.-Autriche ( Ober-QEster - 
reich ), Linz. 

(Ces deux gouvernements forment 
Tarchiduch6 d’Autriche actuel.) 

3° Tyrol, Innsbruck. 

4° Slyne ( Steyermarck ), Graetz. 

5° Kiybach, Laybach. 

0° Trieste, Trieste. 

[Ccsdeux derniers gouvernements sont 
rdunissous le nom deror/. d'lllyne.) 

7° Roy. de Bohthne ( linkmen ), Prague. 

8° Moraxie ct Sil6sie ( Mcchren 
und Schlcsien \ Brttnn. 

9° Roy. de Gallicie ( Gahzien ), Lemberg. 

10° Provinces lombardos, Milan. 

11° Provinces \6nitiennes, Venise. 

Les prov. lorabardcs et \^niticnnes 
forment le roy . Lombard-Vimticn.) 

12° Roy. de Hongrie ( Ungarn et 

Madjar Orszag ), Bude. 

(Ce gouvernement comprend en ou- 
tre le roy. de Slavonie et celui de 
Croatic.) 

13° Principality de Transylvanie 
( SiebenbRrgen et Erdcly Ors- 
zag), « Klausenbourg. 

14° Gonfins militaires, Agram. 

15° Hoy. de Dalmatie et Albanie, Zara. 

Presque toute l Autriche est h6riss?e de monta- 
gnes. Les princmales cliaincs sont au N. les monts 
Lrz ct Sudctcs, a l’E. les monts Krapaks, au S. 0. 
plusicurs branches des Alpcs, au centre les monts 
de Roh?me et de Moravie. L’Elbe, l’Oder, la Vistule, 
n ^ n / cstcr ’ naissent dans les Etats autrichiens; le 
Danube y a la plus grande partie de son cours, et 
y re^oit divers affluents; le Pd, I’Adige et divers iri- 
butaires de I’Adriatiquc baignent les possessions 
autrichiennes en ltalie et en Dalmatie. L’ Autriche 
est presque tout entire continentale ; elle n’a d’au- 
tres cdtes que celles de l’Adriatique. Le long du 
rivage oriental s’offrentune multitude d’iles, Veglia, 
Cherso, Qsero, etc. On trouve dans les Etats autri- 
chiens plusieurs lacs, savoir : en ltalie, les lacs Ma- 
jeur, de Lugano, de GOnie, d’ldro, d’lseo, de 
Garda; celui d’Atter dans l’archiduchy d’Autriche; 
en Hongrie , ceux de Balaton et de Ncusiedel. 
L’industrie est trds dyveloppde ; elle consiste surtout 
in draps, tissus de coton, soieries, fer, acier, 6b6- 
nisterie ; on estime les glaces de Ncuhauss et de 
Venise, les verreries de Bohfcme, les violons de Cr6- 
mone, 1<% pianos, pendules ct porcelaines de Vienne, 
le rosolio de Zara et de Trieste, ete. Venise, Trieste, 
Fiume, Raguse, Zara, Spalatro, sont les piinci- 
pales places man times. Daus I’intyrieur sc distin- 


guent comma villes commer^antes ; Vienne, Prague, 
Perth, Grffitz, Lemberg, Milan, Berg&me, Carlstadt, 
OEdenbourg, etc. L’Autriche a beaucoup de belles 
roptes, quelques chemins de fer et plus de 300 ea- 
naux. Les revenus de eet empire s’^vent i 440 
millions de fr. Son arm£e en temps de paix est de 
280,000 homines. En temps de guerre, elle peut 
s’yiever k 700,000 hommes. Elle est le premier 6tat 
de la Confederation germanique ; elle a une voix dans 
les di'etes ordinaires et quatre dans les assemblies gi~ 
nirales; elle fournit k la Confederation un contin- 
gent de 94,822 hommes. 

L’Autrirhecst gouverneeparun empereur, quijuc- 
qu’en 1818exer$a un pouv. ab^olu; uneromditut. fut 
accort!6epar i’emp. Fran<j.-Jos., lei mars 1849. Plus, 
etats, tels que la Hongrie et la Transylvanie, ont des 
dietes et dca representants. Le pouvoir imperial est 
h6reditaire ; il se transmet de mkle en mile ; en cas 
d’ extinction des m^les, les femmes peuvent succeder 
au tr6ne; t6moin Maric-Therese.qui afondeia maison 
aujourd’hui regnante. — La religion dominante en 
Autriche est la catholique , e’est celle de l’cmpereur. 
Apr-es elle vient la religion grecque, dont les nom- 
breux prosefytes habitent la Transylvanie, la Sla- 
vonie, la Groatie et la Hongrie mend. On trouve 
beaucoup de C alvtnistes en Hongrie, et de Luthi- 
rxens dans leB provinces allemandes et la Gallicie. 
Lea Juifa sont surtout repandua dai\9 la Bohfcme, la 
Moraxie et la Hongrie. On trouve encore en divers 
endroits des Sociumjwj ou Umtaires et des Menno- 
mics , maia ils sont peu nombreux. — L’instruction a 
fait depuis quelque temps d’asscz grands progr^s en 
Autriche. On y oompte 9 unheraiiys, dont les prin- 
cipals sont etablica k Vienne, k Prague, k Paxie et 
k Padoue. Elle possede un grand nombre d’acad£- 
mies, de lyc6es et d’etablissements pour les bautes 
sciences; 1’Academie noble de Marie-Ther£se, 1‘ln- 
stitut polytechnique, 1'Academie Jo^phme m&hco- 
chirurgicale, 1'Academie orientale de Vienne, l’Aca- 
demie des mineurs k Schemnilz, le Johannaeum k 
Graetz, 23 lycees catholiques, 230 gymnases, et beau- 
coup d ecolcs populates. < 

2° autriche propre, ou archiduche d’Autriche 
actucl, portion des Etats autrichiens, bornee auj. 
au N. par la Moravie et la Boh? me, k 10. par le 
Tyrol et la Baxiere, au S. par la Styrie et la Carin- 
thie, & l’lil. par la Hongrie ; 3,900 kil. car.; 2,008,940 
bab. Ch.-l., Vienne. Le Danube la traverse. Elle est 
coupee par l'Ens en 2 parties, dites auj. Haute- Autri- 
che ou pays au-dessus de l’Ens , et Basse- Autriche ou 
pays au-dessous de l'Ens , qui forment deux des 
quinze gouvernements de l’cmpire d'Autriehe. Ces 
deux gouvernements comprcnncnt neuf cercles, sa- 
toir: 

Gouvernement de H.-Autriche. Chefs-lieux . 

1° Mahl, J.inz. 

2° Inn, Ried. 

3° Haussruck, Weis. 

4° Traun, Steyer. 

5° Saltzbourg. Saltzbourg. 

Gouvernement de B.-Autriche. 

6° Manhartsberg sup. Krems. 

7° Manhartsberg inf. Korneuburg. 

8° Wienerwald sup. St-Polten. 

9° Wienenvald Inf. Traiskirchen. 

11 fauty joindre lecapitanatde Vienne, ch.-l., Vienne. 

L’archiduchy d’Autriche se composait, avant 1801, 
de 4 portions : 1® la B.-Autriche (subdivide en pays 
au-dessus de l’Ens et pays au-dessous de l'Ens); 2° la 
H.-Autriche (Styrie, Carinthie, Carniole, Frioul au- 
trichien , littoral allemand) ; 3« V Autriche intirieure 
(comty de Tyrol) ; 4° Y Autriche ant&rieure (Brisgau 
autrichien, Souabe autrichienne et divers petlts 
pays). 

Histoire . L’Autriche propre faisait originalrement 
partie des provinces romaioes appel6es Norique et 
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Pannonle sup4rieure. Elle fut riunie h l'empire ro- AUTUN , Bibracte , puis Augutiodunum , ville de 
main sous Tib&re, vers Tan 33 de J.-C. A partir France (SaOne-et-Loire), pres de 1 Arroux, a 82 kil. 
du v* siecle, elle fut tour k tour envahie par les N. 0. de M&con ; ch.-l. darr.; 10,436 hab. Evdch6. 
Hues, les Ostrogoths, lea Boiens, les Vandal es, les College. BelIecatli6drale.Champ-de-Mar8.Ruine8:are 
Longobards, et enfin partag^e entre les B&varois ct de tnoinphe, etc. rond6e par les Phoc^ens; cap. 
lea Avares , jusqu’6 l’6poque oil Charlemagne s’en des Eduens, et 1 une des villes les plus importantes 
emfiara (791). En 928, Henri-l’Oiselcur , voulant de la Gaule (chef electif, dit vergobret ; stoat des 
opposer une barri&rc aux incursions desHongrois, Druides; 6cole druidique oil Ion venait de trds 
4rigea l’Autricho en margravut. En 982, Othon 11 loin); elle fut tr£* importante sous l’empire romain; 
en investit Leopold de Babenberg (ou Bamberg), dont elle contenait une fanieuse £cole de rh^torique. Au— 
les descendants poss&l&rent cette province, ri'abonl gusiodumm fut le foyer de la rdvolte de Sacrovir 
sous le titre de margraves, puis sous celufde marquis (qui se tua aux environs) en 21 ; elle fut aasilgto 
(980), et prirentenOn le titre de dues k partir de l’an 7 mois, prise ct dftruite par T&ricus au ur sifecle, 
i 166. Aprds l’extinction de cette famille (1246), l’Au- reMtie par Constantin au iv* ; saccag^e par les San- 
triche passaentre les mains de l’cmpereur Fr&ltiric 11; rasins, 731 ; par les Normands, 888.— L’arr. d’Autun 
d’Ottocar, roi de Boheme ; puis dans ceiles de Ro- a 8 cantons (Issy-l’Iliv£que, Lucenay-l’IiivGquc, Cou- 
dolphe de Habsbourg, empcrcur d’Allemagne. Ce ches, Mesvres, Epinac, Montcems, St-L6ger-*ou*- 
dernier donna l’Autnche k son fils Albert (1282), Beuvray, plus Autun), 87 communes et 87,366 hab. 
dont les descendants l’ont conserve depuis, d’abord AUTUN (Jehan d ). Voy. authon. 

sous le titre de dues, et, a partir de 1463, sous celui AlITUNOIS, partie du duch6 de Bourgogne, com- 

d’archiducs. La maison de Habsbourg ou d’Autriche prenait les batlliagcs d’Autun, de Montcenis, de Se- 
qui, depuis Rodolphe, avait d6jA fourni plusieurs mur en Brionnais et de Bourbon-Lancy. 
empereurs k TAllemagne, vit cette dignit6 devenir AUTURA, riv. de Gaule, auj. Ieuhe. 

h6r6ditaire chez elle a partir de l’av&iement d’Al- AUVERGNE, Arverni , ancicnnc prov. de France, 

bert II, en 1438. {Voy. allemagne.) A cette tfpoque , entre le Bourbonnais, le Forez, le V6lay, le Limou- 
I’Autriche s’tftait d£ja agrandie de la Styrie (1186), sm, le Quercy, la Marche et le Roucrgue, avait pour 
de la Carniolc et des domaines h6r6ditaires de Ro- capit. Clermont-Ferrand. L’Auvergne forme auj. lea 
iolphe de Habsbourg, savoir l’Alsace, la Souabe et d(*p. du Puy-de-D6mc ct du Cantal et l’arr. de 
la Suisse (1282) ; mais, en 1307, la Suisse s’^tait Brioude dans celui de la H.-Loire. Elle bc divisait 
rendue ind£.pendante. Le mariage de Maximilien en R.-Auvergne, au N., ch.-l. Clermont; villes prin- 
ivec Marie de Bourgogne (1477) donna k la maison cipales : Riom, Aigueperse, Volvic, Brioude, Fvaux, 
i’Autriche les Pays-Bas et une grande partie de la Cham bon, Rillom, Cosset, Lsoire, la Chaise-Dieu, 
Bourgogne, et Tav^nement dc Chari es-Quint y joi- Langeac; et ll.-Auvergne, au S., ch.-l. St-Flour ; 
?nit l’Espagne avec ses immenses possessions dans autres villes : Chaudes-Aigues , Murat, Mauriac, 
les deux mondes. Mais, par lc partage de 1621 entre Aunllao, Montsalvy. La B -Auvergne, qu on appelait 
Charles-Quint et l’archiduc Ferdinand, son l'r£rc, les aussi Limagne, est cAldbro par sa fertility. Le sol de 
Pays-Bas et le ccrcle de Bourgogne fahurent a la l'Auvergne oiTrc partout des traces voleaniques. Los 
tranche espagnole d’Autriche; Ferdinand conserva nombreuses montagnes qui la couvrent sont pre£»que 
archiduch6 d’Autriche et toutes ses depcndances, toutes des volcans 6lemts et dont les Eruptions ont 
inxquelles il joignit la Boheme et la Hongne, puis cessrt h une £poque ineonnue. Les monts d’ Auvergne 
a Lorraine, la Moravie, la Sil6sie et la Lusace. Le se rattaehrnt aux CiHennes par le mont Margeriile, 
rait<5 de Westphalie* 1648 ) enieva cette dernit're ils peuvent se partager en quatre groupes princi- 
irovince, ainsi que I’Alsace, a l’Autriche, qui rtpara paux ; le PInmb du Cantal, le Cfaallier, le mont 
ette perte par I’acquisition de la Transylvame et d’Or, et le Puy-de-D6me. — Les Arverm , qui ont 
le la Croatie. A la paix d'Utreeht (1713), l’Autriche do:in6 leur norn a l’Auvergne, furent un des pcuples 
* Mlf nr ‘ r,nr " 0 ti .i „ I j es pj Ui? y )Ulssan t 9 de ] a Gaule Transalpine ct les 

rivaux redou tables des EduenB avant la conquCte des 
Roniains.C’estdc rArvernie quesorUt Vercing6torix, 
le plus opinialre adversaire de Cesar, et dont la sou- 
misMon entraina cello de la Gaule entire. Sous lea 
Romanis, rArvernie fut longtemps fionssante, etles 
lettres y furent cullivees avec succes. En 476, lea 
Wisigoths sen empar6rent; Clovis l’cnleva k cea 
derniers en 607. Sous les rois de la premiere race, 
l’Auvergne devint un comt6 dependant do l’Aquh- 
taine. Au vin* si6cle, l’histoire fait mention d’un 
comte d’Auvergne, nomm6 Blandin, qui soutint !e 
due Waifre contre Pepin-le-Bref. Apr^» lui diverse* 
maisons occup^rent successivement ce comt6. En 
979, il devint h6r6dttaire dans celle des vicomtea 
d’Auvergne, vassaux des dues d’ Aquitaine. En 1166 
il fut divis6 en 2 parties: comt6 d’Auvergne (appar- 
tenant k la branche cadette de la maison), et Dau- 
phin6 d’Auvergne {k la branche ain6e). Le comt6 fut 
confisqu6 par Philippe-Auguste ; le Dauphino (qui 
comprenalt une partie de ia Limagne et la moitio de 
la ville de Clermon^ passapar mariage, en 1428, k 
la maison de Montpensicr, branche de la maison de 
Bourbon. Un 2* comt6 d’Auvergne fut 6rig6 en fa- 
vour de Guillaume XI , dont le Ills obtint en outre 
le comt6 de Boulogne ; puis ces deux comtls arrivfc- 
rent par mariage k 1'ancienne famille de la Tour, 
dite d^s lors de la TouimT Auvergne. En 1624, la 
comtesse Anne 16gua le coml6 d’Auvergne k Cathe- 
rine de M6dicis, et celle-ci le transporta en 1689 
k diaries d’Angoulfime, fils naturel de Cbarle* IX 
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8 cercle de Bourgogne, le duch6 de Mantoue, les 
oyaumes de Naples et de Sardaigne; en 1714, elle 
changea ce dernier royaumc contre la Sieile. Apr^s 
736, elle rendit les Dcux-Siciles k l’infant don Carlos 
t rejul en ^change Parme, Plaisance et (iuastalla. 
in 1740, la branche masculine de la maison d Au- 
riche s etant Gteinte, ses 6tats h6r6ditaires 6churcnt 
Mane-Th6riise, dont le mari, Franfois de Lorraine, 
ut, aprfcs de longs d6m616s , rewnnu empereur 
n 1746, sous le nom de Francois 1, et devint le 
hef de la nouvelle maison d'Auti iche-Lorraine, au- 
jurd’hui r^gnante. En 1806, lors de la dissolution 
e l'empire germanique, l’empereur Francois 11 ab- 
iqua le titre d’empereur d’Allcmagne, et, se bor- 
ant & ses 6tats h<5reditaire9, il prit le titre d'empe- 
cur d'Autriche. Les guerres de la revolution et les 
ampagnes de 1806 et 1809 avaient enlev6 k l’Au- 
nche une grande partie de ses piossessions en Alle- 
nagne eten ltalie; mais les 6v£nement8 de 1816 lui 
endirent ses anciennes provinces, k l’exception du 
de ®? ur g°gpe, dont la perte fut compens6e 
»r I acquisition des provinces lombardes et v(;ni- 
lennes en lUlie. Les duch4s de Toscane, Mo- 
dene et Massa, appartiennent a des lignes issues de 
la maison d Autriche, et sont reversibles k TEmDire 
_ . Empereurs d'Autriche : 

Francois l (Il ^co mmeemp. d’Allem.), 1806-1835: 
Ferdin. l,1835,abd. enfav. deFranc.-Jos..l848 


AiiTnirnM d * enfav * de F raD 5- - Jos. , 1 848. , 

AuTRICUM, Chartres , cap. des Carnutet , lire son 
uom de 1 Am ra (Eure) , riviire qui l iuprwe. 
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qul se )e vit enlever en 1606 par Marguerite de 
Valois, fllle de Catherine ; il flit enfin c&te par cette 
demure k Louis XIII encore dauphin, qui le r^unit 
ilia couronne en montantsur le tr&ne (1610). 

All VIGNY (J. »u castre d’), Remain et militaire, 
n6dans le Hainaut en 1712, servit avec distinction 
dans les ehevau-tegers et fullu6aucombatdeDetlin- 
gen en 1743. On a de lui : Mdmotres de madame de 
Barnevelt, 2 vol. in-12; Amusements historiques, 2 
vol. in-12; les 3 premiers vol. d’une Histoire de Pa- 
ns, et les 8 premiers vol. des Vies des hommesillus- 
tres de la France (continues par l’abb6 Perrau et par 
Turpin). D'Au vigny travaillait en commun avec 
l'abb6 Desfontaines. 

AUVILLARS, ch.-l. de canton (Tarn-et-Garonne), 
k 16 kil. S. 0. de Moissac; 2,275 hab. 

AUXERRE, Altisiodurum, Autissiodurum , ch.-l. 
du d£p. de l’Yonne, sur 1’Yonne, k 166 kil. S. E. 
de Paris; 11,535 hab.Cath&iralc gothique, 6glise Ste 
Germain; col l6ire,hiblioth.,hosp.,p6niteiicier. Grand 
commerce de vms Cetlc ville formal l jadis, chcz les 
Sniours , mi district inddpendaut. Elle hit ravag^e 

f iar Attila au iv* sifolc, et prise par Clovis au v*. Sous 
ps rois de la premiere race, elle fut gonvcrnGc par 
dcs comtcs. Ceux-ci s’6tant rendus h6r6ditairesau x* 
sitele, Auxerre devintleur capitalc. {Voy. auxerre, 
comt6 d’ ). Auxerre avait un 6vtoh6 avant 1789. 
C’est la patric de j'historien Lcbceuf, Ste-Palave , et 
du sav. J.-B. Fourier. — L'arr. d’Auxcrre a 12 can- 
tons (Vermanton, Coupon, Scignclay, Toucy, Cha- 
blis, Ligny-le-Chatel , Sl-Sauvcur-en-Puisave, St- 
Florentin , les deux Coulangcs, plus Auxerre qui 
compto pour deuO, 129 communes et 1 12,109 hab. 

auxerre (rotntd d’). Ce comb's dont l’origme rc- 
monteau x e sitide, appartenait en 1036 k Renaud, 
eomte de Never*. A la mort de ce dernier (1040), 
Robert, due de Bourgogne, s’empara des comt6s 
d' Auxerre et de Nevers; mais il en fut d^pouibe par 
Guillaume, filsde Renaud, qui le transmit il ses des- 
cendants. Au xn e si£cle Gui, friVe de Guillaume IV, 
devint le chef d'une branche col lateral e ; il acquit 
le conit6 de Tonnerre, et cut de fr6quents ddmOles 
avec rg\(iquo el la commune d' Auxerre. Il mounit 
en 1176, laissant un jeune tils, dont la mort prtma- 
tur6c (1181) nut fin k la ligne masculine dcs comtcs 
d' Auxerre. Aprfcs avoir port6s par divers mana- 
ges dans quatre rnaisons differentes, les trois comtes 
d’Auxerre, Tonnerre et Nevers furent dc nouveau 
reunis en 1338 par Guillaume-le-Grand ; mais en 
1370, Jean IV de Challon,sonarr -p.-fils, venditic 
eomt6 d’Auxerre au roi de France- Charles V, qui 
le rGunit k la couronne. Il en fut encore detachd en 
1435 par le traits d’ Arras, qui en assurait la posses- 
sion au due de Bourgogne; mais en 1477, apres la 
Charles-le-T6m6raire , Louis XI le rSunit 
defimlivcmcnt k la couronne dc France. 

AUXERROIS, un des quatre comtcs qui 6taient 
annexes au grand duch6 de Bourgogne. II conipre- 
nait le territoire d’Auxerre, et avail pour villea prin- 
cipals : Auxerre, Arcy, Seignelay, les deux Coulan- 
ges, etc. 

AUX01S, Alesiensis pagus , partie du duch6 de 
Bourgogne, divisGe en bailliage principal de S6mur 
et bailliages parllculicrs d’Avallon, Arnay-le-Duc, 
Saulieu. Autres places : Stc-Reine, Montbard, Fla- 
vigny, Noyers, Q aarr^-lez-Tombcs, Pouilly, Som- 
bernon. L r Auxois doit son nom A l’ancienne Alesia, 
par abrSviation Alsia. 11 forme les arrond. d’Avallon 
(Yonne) et de Semur (COte-d’Or). 

AUXONNE, ch.-I. de cant. (Chte-d’Or), sur la 
Sadne, k 28 kil. S. E. de Dijon; 5,400 hab. Place 
forte de 4* classe : direction d’artlllerie. arsenal de 
construction, fondene et magasins a pouilrc Col- 
lege. Pont remarquablc ; station de cbemm dc fer. 
AUXUMUM, ville de P&tbiopie, auj. axoum. 
AUXY-LE-CHATEAU , cli.-l. de cant. (Pas-do- 


Calais), k 45 kil. S. 0. d’ Arras; 2,500 habitants. 

AUZANCE, ch.-l. de cant. (Creuse), k 26 kil. N. 
E. d’Anbussoft; 1,200 hab. 

AUZON, riv. de France (Yaucluse), baigne Mour- 
moiron, Carpentras, et tombe dans la Sorgue; cours, 
195 kil. 

auzon, cb.4. de cant. (H.-Loire), k 13 kil. N. de 
Brioude, sur l’Alher; 1,200 hab. llouille ; source 
min6rale froide. 

AUZOUT (Adrien), mathGraatiden, k Rouen vers 
1630, mort en 1691, 6tait membre de l’Acad6mie des 
Sciences. 11 inventa le micrometre a 111 mobile, qui 
sert aujourd’hui aux astronomea pour mesurer lc 
diametre apparent des petite objete , et publia un 
traits snr cet instrument, Paris, 1667, in-4. On a 
encore de lui des Ultres sur les grandes lunettes. 

AVA ou BIRMAN profre, contr^e de l’Asie, jadis 
roy. independant, est auj. une des prov. de l’em- 
pire Birman. Voy. birman. 

ava ou ratna-foura, capit. de la prov. d’Ava et 
jadis de lout Fempire Birman, sur l’lraouaddy, 
k 26 kil. S. 0. d'Amarapoura, par 93° 32' long. E., 
21° 51’ lat. N.; 50,000 hab. Mai balie, cependant 
elle offre de loin un aspect imposant. On y voit 
plusi curs beaux Edifices, cnlre autres le palais du 
monarque , termini en 1824. — Deux villes du Ja- 
pon portent le nom d’Ava: l’une dans Niphon, sur 
la cOte S., k 100 kil. S. E. de 16do ; V autre dans Si- 
koko, sur la c6te S., au fond d’une baie, avec le meil- 
leur port de I’tle. 

AN AILLES, ch.-l. de cant. (Vienne), sur la Vienne, 
rive gauche, k 14 kil. S. ac l'Lle-en-Jourdain ; 
800 hab. Eaux nunfrrales. 

AYAlJThS, peupie 6thiopien de l’Afrique orien- 
tule, dans la Myrrhtfera regio au N. 0. de l’Azanie. 

a values emporium, auj. ze'ila. 

avalites sinus. Les aiiciens nommaient ainsi 
la portion de la mer d Oman qui communique k 
la mer Rouge par le detroit de liab-el-Mandeb. 

AYALLON, Aballo, ch.-l. d arr. (Yonne), sur le 
Cousin ouN ui«in, a lik. b. E. d’Auxci re ; a 309 hab* 
JoIicmIIo. Goll. comin. Gr.commei cede b«»i^de cli.iul- 

iai:*', nierrain«, vins.cuirsctc. Anc. comte, euievo t u 
1 433 p ir Charles YU au duede Bourgogne. — i/at i 
a 5 caul. Uiuillon.rLie-sur-Scrain. Qiurr£-U*z-Toui- 
be% Vezeiay, plus Avallon), 70 comm, et 40.149 h 

AVALON, presqu'ile de la i«irtie S. E. dc Terre- 
Neuve. Lieu principal, St-Jean. 

AVALOS (Ferdinand-Franjois d’), marquis de 
Pcscaire, l’un des plus grands capitaiues de Charles- 
Quinl, d une iHustrc maison du rovaume de Naples el 
d engine cablillune, ^pousa fort jeune NiUona Co- 
lon na, c£lebre par sa beauts, sa vertu et son esprit. 
D’ Avalos fut fait pri sonnier k la bataille de Ravenne, 
j et composa dans sa prison un Dialogue de l’ amour, 
qu’il d6dia a son Spouse. D^s qu’il eut recouvT6 sa 
liberty, il prit les armes contre la France, et eut 
betiucoup de part au recouvrement du MHanais par 
l’Espagne, ainsi qu a la victoire do Pavie (1525). Il 
mourut k Milan la m6me ann6e. II ^tait 116 on 1490. 

AVALOS (Alph. d’),niarq. deGuasto, sonneveu,Iui 
succeda apr6s sa mort dans le commandement des 
armies do Cbarlea-Quint ; secourut l’Autriche, en 
1532, contre Soliman ; suivit l’empereur dans ioutes 
ses expeditions. Nomm6 gouverneur du Milansds, il 
fit lever, en 1543, le si^ge de Nice k Barberousse et 
au C u d’Enghien, qui le d6fii k son tour k G6riso- 
les. Il mourut en 1546. 

AVAR AY, village du d6p. de Loir-ei-Cher, a 
22 kil. N. E. de Blois, sur la Loire ; 800 hab. 

AVAR AY ( Antoi n e-Louis-F r&16ric b^suds, comte, 
puis due d ), favori de Louis XVIII pendant Immi- 
gration; il procura il ce prince (alors comte de Pro- 
venoe) les moyens de sortir de France en 1791, fut 
son compagnon fiddle dans I’exil, et devint son prin- 
cipal agent. 11 mourut en 1810, k 53 ana, dans ltie 
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de Madfere, oil il &ait alW pour rStablir sa santa. 

AYARES ou ABARES,peupIe barbare, originaire 
de la Tartarie, de la famille des Huns, parut vera 
557 5 l’O. du Don, et vint bientbt aprte s’teablir sur 
Jes bonis du Danube. Its flrent la guerre am era- 
pereurs grace, leur enlevfcrent la Dacie et la Pan- 
nonle (582), et de 15 se r^pandirent dans la Ger- 
manie, au N. du Danube, et jusque dans ntalie. 
Leur puissance re$ut un premier 6chec sous les 
mura de Constantinople, en 626 : leur chef Baton, 
tllW de Chosrofcs, fut vaincu par l’empereur H6- 
"aclius. 11s furent entiteement subjugute P ar Char- 
lemagne (796-780). Les Avares dfuirnt de haute 
taille; fls ^talent beiliqueux en memo tamps que 
ruste et perfides. Us campaient sous des tenles mo- 
biles, et n’curent jamais d’autres villes que leurs 
camps immenses qui, disposte en forme de cercles 
concentriques, prenuient de 15 le nom de rings ou 
anneaux. Leur chef s’appelait kan ou kagan . — Les 
limiies de lempira des Avares ont beaucoup varta. 
Au temps de sa plus grande extension (590-630), il 
^mbrassailles immenses solitudes ail N. du Danube 
depuis la Lusace jusqu’au-del5 du Don ; 5 la On du 
vii* sitele, il est resserr6 au N. et 5 10. par les 
Ltehes, le? Vendes, les Tchdques (aujourdhui Po- 
logne, Silteie et Brandebourg, Bohgnie) ; 5 1’E. par 
les Khazars qui habitaient entre le Boug et le 
Dnieper. Apr6s sa destruction, en 799, Charlema- 
gne ne conserva que la partie occidentale, silute 
entre la Theiss et ’Inn , et en lit sous le nom 
d’Avarie une marche de 1’empire des Francs. Le 
reste fut occupy par les Madgyars ou Hongrois. Les 
Avares oocupent encore aujourd hui une partie de 
la Circassie, sur le versant septentrional du Caucasc, 
et ont pour bornes 5 10. I’AksaY, 5 I E. le KoTsou, 
au S. le mont Cherdagh. 11s forment en\iron 
12,000 families, obftssant 5 un kan particulier , et 
vivent de chasse et de rapine. 

AVARICUM ou BlTURiGES, ville de P Aqui- 
taine l r % auj. BOUKGES. 

AVAR IE. Voy. avares. 

AVATAR, nom que les Hindoux donnent aux in- 
carnations de Vichnou. Voy. vichnou. 

AVATCHA ou PETROPAVLOVSK, bourg forlifl6 
et port de la Russia d'Asie (Irkoutsk), sur la ctite 
E. du Kamlchatka et sur la baie d'A\atcha, par 
156® 28’ long. E., 53® it' lat. N. Cette baie est le 
seul endroit de tout le Kamtchatka ou puissent 
aborder les vaisseaux. A 40 kil. de 15 se trouve un 
volcan, dont on cite une grande 6ruption en 1737. 
AVAITX (Claude de iiEssiEs.comled'j.Fog. mesmes. 
AVEBURY, village d’Angleterre (Wilts), 5 8 kil. 
0. de Marlborough,* 600 hah. Monument fort an- 
cien, tres remarquable, mais 5 peu pres d^truiL 
AVEIN, village du Luxembourg, a 8 kil. de Ro- 
chefort, remarquable par une victoire des Francais 
«ur les Espagnols (1635). 

AVE1R0 ou NOUVELLE-BRAGANCE, ville de 
Portugal (Beira), 5 I'emhouchure de la Vouga dans 
^Attantique, 5 55 kil. N. 0. de Cofmbre; 4,200 hab. 

AVEIROfD. Jos XfASCAREPfHAS, due d’), seigneur 
portugais, fut tout-puissant pendant le tegne de 
Jean V. Ayant perdu sa faveur 5 1’avdnement de 
Joseph 1, il ourdit contre ce prince une conspira- 
tion (1758) ; mais Ic complot fut dteouvert, et Je due 
dAveiro fut brhta vif (1759). 

AVEIS I, prince tartare, sultan de Bagdad, Big 
ae H assail Buzurk, et second prince de la dynastie 
des Ukhaniens, une des branches des Gcngiska- 
niaes, succtela 5son pfereen 1356, conquitplusieurs 
provinces, prit Mossoul, Mardyn, eta. 11 mourut 
en 1375. 

AVtis II, ou AHMED-citaAtR, fils du prte&lent, se 
flt prodamer sultan en 1381, aprfes avoir fait pteir 
son frkre Hussein, et se rendit tatlemeat oaleux 
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par ses cruautte que le peuple appela Tamerlan 5 
son secours. Ce conquteant d6trona Av6Js vers 
1390, mais celui-ci parvintk remontcr sur letrftne 
et s'y mAintint jusqu’en 1410. En lui finit la race 
des Ilkhaniens, qui fut rempiacte par cello des 
Turcs du Mouton-Noir. 

AVELGHEM, ville do Belgique (Flandre occid.), 
5 12 kil. S. E. de Courtray; 3,400 hab. 

AVELLA VECCHIA , Abellce , ville du royaume 
de Naples, 5 8 kil. N. E. de Nola; 5,000 hab. — 
C'est de cette ville qu’ont pris leur nom les avelines 
(nuces avellancc pour abellanas ). 

AVELLINO, Abellinum , ville du royaume de Na- 
ples, ch.-l. de la Principauta ultteieure, au pled du 
moot Yergine, 5 40 kil. E. de Naples; 10,000 hab. 
Belle place avec un obdisque. Un peu d’industrie el 
de commerce, — Entre cette ville et B6n6vent esf 
le Val di Gargano, emplacement des Fourches-Cau- 
dines. 

AVENCHES , Aventicum , ville de Suisse (Vaud) 

5 13 kil. N. de Fribourg; 1,600 hab. Ancienne ca- 
pitale des H civet u. Beaucoup de ruines antiques. 
AVEN10, ville de la Viennaise, chez leeCavarcs, 

auj. AVIGNON. 

A YEN PACE, dont le vrai nom est ibn-bad/ih, 
philosopho arabe, n6 5 Cordoue vers 1100, eul 
pour maitre Avenzoar, et mourut vera 1138 5 Fez, 
en Afrique. Il cornposa dea ouvrages de math^ma- 
tiques , de ntataphyaique et de morale fort estimte 
des Arabes et aouvent cites avec 61oge par Averrhofcs 
et par TophaTI. 11 professa une philosophic mysti- 
que qui le fit accuser d’htefeie. 

A VENT, du latin adventus , arrivte. On appelle 
ainsi ies 4 semaines avant la fOle de NoCl ou la 
naissance de J.-C. 11 commeuce orduuirum. au pre- 
mier dimanche aprte la Saint-Andr6 (30 no\embre). 
Autrefois t'Avent comraenjait 5 la St-Martin d hi- 
ver (11 norambre). 

AVENTICUM, auj. Avenches , ville d’Helv6tie, 
cap. des HdveUi, fut ravagdc par les Germains el 
Attila, et reb&Ue [>ar les Bourguignons. 

AVENT1N (mont) , auj. Monte di Santa-Sabina, 
une des sept collines sur lesquelles Rome 6tait 
L5tie, et de toutes la plus mteidionale, 6tait situte 
entre le Tibre, le montCcelius ct le mont Palatm. 
Sur 1’Aventin se \oyaient, entre autres l«*aux monu- 
ments, le temple et ['atrium de la Liberia et un 
temple de Diane ( temptum Diance commune). Plus 
tard I'Avcntin forma le treiztame quarticr dcRome. 

AVENT1N (Jean thurnmaier, plus connu sous le 
nom d’), terivajn bavarois, n6 5 Al/ensbcrg (Avert- 
tinum ) vera 1476, mort en 1534, futchargiS cn 1512 
d dlever les fils du due de Bavtare , et composa par 
ordre de ce prince, sous le litre d’Annahum Boto- 
rum hbri sepiem (Munich, 1554, et Leipsick, 1710, 
in-foi.), une histoire de la Bavtare, qui est un ou- 
vrage classique pour ce pays. 

AVENTURJEilS, nomdonn^ 5 cea milicea 4tran- 
gftres qui, au moyen 5ge, vendalent leurs services 
au plus offhmt, et ae component d un ramas de 
gens Bans aveu, dont le plus grand nombre sortait 
d ltaiie. Suivant les (emps et les lleux, Us servaient 
a pie d, en cavalerie 16gire, en lances garnies, en 
troupes r6guli5rcs. On les volt flgurer en France, 
depuis Louis-le-Jeune, en 1140 environ, jusqu’k 
Chari ea V, vera 1370, 6poque de ia creation des 
premiers regiments fran^aia. 

AVENZOAR , mfalecin arabe, Julf de religion, ni 
5 P^naflor, prte de Seville, mort en 1261, 5 92ans, 
obtint de grands auccte par son habiieta en m6de~ 
cine, se vit chaaa^ de son pays par les intrigues del 
envieux, trouvaun protecteur z616 dans Yousef-ben- 
Tachfin, prince de Maroc, et eut pour disciple le c6- 
I5bre Averrho58. 11 a laiss4 un traita de medoclne, 
qui a fob traduit en latin sous ce titre : Rcctificaiio 
medicationitetregimmts , Veniie, 1490,in-foL, Lyon. 
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1531, in-8, et dans lequel on trouve encoie & pro- 
liter aujourd’hui. 

A VERNE, Averno ou Tripergola , lac de la Cam- 
panie, a 17 kit. 0. de Naples. 11 a la forme d'un 
puits fort prolond. ll s’en cxhalait des vapours me- 
plntiques, ce qui le lit regarder cliez les anciens 
cum mu PeutrGe des Enfers. It se trouve aujourd’hui 
dans le roy. de Naples (prov. de Naples); les marais 
insalubres qui l’cuvirounaient out 6t6 couvertis en 
jobs vignoble*. 

AVERRHOfcS, dont le vrai nom est Ibn-Dochd , 
plnlosophe arabe , d6 a Cordoue vers le milieu du 
in* smelt* , moit a Maroc en 1198, ou selon d*au- 
tres en 1200, est le premier qui ait tradmt en arabe 
et common Id en entier les oeuvres d’Aristote : aussi 
le nominal t-on le Commenlateur. II eulti\a la mf 1 - 
deciue, qu’il avait <Hudi6e sous Avenzoar; mats il 
s’aU.icha plutdt k la throne qu’a la pratique de cet 
art. II fut eu grande favour k la rour de Maror, et 
remplit d’unportantes functions, ll eut en religion 
de« sentiments tr^s-hardis, et fut qtielque temps in- 
qui6t£ pour ce motif. Dans sa philosophie, il allia 
aux doctrines d A ri stole cedes ties Alexandria sur 
{'emanation, etenseigna qu it existe une intelligence 
nniverselle k laquelle tons les hommes participent. 
On a d’Averrhota des Commemaires sur Aristote, pu- 
blics en latin, Yemte, 1595, in-lol.; un recued d'e- 
rrits sur la m&lecine, connu sous le titre de Collt- 
yrtf Vemae, 1482; des Commemaires sur les canons 
cfAvtcenne, Veniae, 1484 ; la Destruction de la Des- 
truction des philosophes d'Algazel , etc.. Longtemps 
( n ne connu t Aristote en Europe que par des tra- 
ductions iatines faites sur la traduction arabe d A- 
xerrho^s ; ses cornmentuires jouissaientd une autorit£ 

I rcsque 6gale k cello du maitre. ll ne s'accordait juts 
toujoursdans ses eommentaires axec Alexandre d A- 
j hrodisie, ce qui dmsa toute l'&ole en deux secies, 

< elle des Averrhofstes et celle des Alexandnsies. 

AVERSE, AtetlaV v. d’ltalie, dans le royaume de 
Naples (Terre de labour , a 15 kil. N. de Naples; 
13,900 hab. ExflcW:. tie tut la premiere fiossession 
des aventuriers norinands en llalie : Rainoll fut 
comte d' Averse dte 1029. Le comt^ d' Averse ( fief 
d'empire) dexint en 10GI prmcipaut£ de Capoue et 
fief du saint-8i6ge. C'estdam Averse que fut etr.m - r le 
Andi6d»-llunL r i ie,t^p.de Jeanne, remede Nap. (1345). 

AVE8 (ilos), font partie des Antilles, et sunt amsi 
nominees de la multitude d’oiseaiu qu on y lrouv8 
en latm aves, oiseau\),par 05° 58’ lomr. 0.. 15° 30* 
at. S. Elles> sout petites (la principale a G kit. dc 
long) et ne sout habitues quo par quelques peeheui* 
liollandais. , 

AVESNES, A vena, ch.-l. d’arrond. (Ntud),sur, 
I’Helpe-Mnjcure, a 84 kil. S.-E. de Lille ; 3,1GG hab. 
College. A nr 6v£ch£. CutbGd. dont la lour a 100 met 
de haut. BiUiu au xi e siecle, clle appaitmt succes- 
sivement aux comtes de Hamaut, de llollande, de 
Z6laude. Prise par Louis XI, puis par les Espa- 
gnols, 1559 • cf.d6c 5 la France, 1659, et furtive 
narYauban. Prise par les Russes, 1814; pai les 
rrussiens, 1815 (Pexplosion d’une poudriere venait 
de la d6lrmre entierement). Elle a Ote rebat ic de- 
puis. — L'arr. d’Avesnes a lOcmt. (Ravay, Berlai- 
mont, Landrecies, le Qucsnoy, qui en forme deux, 
Maubeuge, Solre-le-ChiUeau , Trclon, plus Avesnes 
qui on formo aussi deux), 167 comm, et 132,335 l»ab. 

avesnes -le- comte, ch.-l. de canton (Pas-de- 
Calais), sur VHeprc, a 12 kil. 0. d’ Arras; 1,200 hab. 

AVEYRON, VeroniuSj nv. de France, nalt prfcs 
de S6v6rac, baigne Rhodez, ViUefraucbe , Najac, 
St- Antonin, Bruuiquel, lt&dville, et sc perd dans 
le Tarn, 5 8 kil. au-dessus de Moulauban. Court, 
226 kil. ll se dirige g£n6ralement vers le S.-O. 

aveyron (d6p. de l'), born6 au N. par le d6p. 
du Cantal ; au S. par ceux du Gard, de lTlerault, 
Au Tarn; k PE. par ceux du Gard et de la Lozcre * 


ft TO. par ceux du Tam, de Tarn-eb-Garonne eldu 
Lot: 8,821 kil. carr.; 370,951 hab. ; oh.-l. Rbodez. 11 
est form6 de 1‘ancien Rouergue. Hautes montagnes. 
Fer, plomb, soufre, alun , antimoine, houille, mar- 
bre , grks, pl&tre, etc. Grains, trufles, p5tu rages, 
moutons, vers k soie. Commerce de lame, bestiaux, 
sulfate de fer, alunune, etc. Eaux m morales. — Ct 
d6p. contient cinq arrond. (Rhodez, Villefranche, 
Milhau, Ste-Affrique, Espalion), 42 cant., 241 com- 
munes ; il depend de la 8* dixision mihtaire, de la 
oour royalc de Montpellier et du diocese de Rhodez. 

AVEZZANO, Alba , ville du roy, dc Naples 
(Abruzze ull^rieure 2 # ) , k 34 kiL S d’Aquila; 
2,750 hab. Belle place, beau palai> ducal. 

AVI \ NO \|Ho«Im»ov Lomhard-AVnihcn, 5 27 kil. 
E <ie Rellune; 6,000 hab. — avianls. Yog. awekus. 

AYICEBRON, philosophe arabe , auteur dc deux 
traits mystiques, intitules : Source de la vie et 
Source de la sagesse , souvent cit^s par les scolas- 
tiques. On croit que e’est le m^me qu’Aben-Ezra. 
Voy. ce nom. 

AV1CENNE, dontle vrai nom est Abou-Ibn-Sina, 
cAldbre philoaophe et m6decin arabe , n6 pr^s d« 
(iiuraz en Perse xers l’an 980, fctudia k Bokhara, 
emhrassa toutes les sciences , et s adonna surtout k 
la m^decine 11 jouit dune telle reputation, que 
plusieurs princes de l’Asie Vappel^rent a leur cour, 
et Vem])loyerent k la fois conune xizlr et comme 
rn^decin. 11 eultixa aust»i avec succes la philosophic, 
et fut un des premiers k 4tudier et k faire eonnaitrs 
Ari^tote. 11 coni[>osa d ai*res ce philosophe des 
trades de logique et de metaphxsique, ou il semon- 
tre viuxent peiiaeur original. A pres axoir inen6 une 
xie fort agit^* et pleine de xici>!>itudes, il mourut k 
Ramadan , en 1037, 6puis£ k la fois j>ar Vexet^ du 
travail et de la d£bauche. Les oeuvres d’/Vxicenne 
ont publics en arabe k Rome, en 1593, m-fol. On 
a traduil en latm et pubii£ ses Canons ou Prtceptcs de 
mtdecinc . Yemse . 1483, 1564 et 1608: ses CJEuvres 
philosophises , Vemse, 1495; sa hUtaphysique ou 
I'tnlosophte premiere* Von., 1495. Vattier axait tra- 
it u t tons ses oux rages en frauyais ; llnVuaparu quota 
f og t que. Parts, tbaK, iu-8. A. est a la lots VHippo- 
•rate et r.\ri*.tote dev Arabes : i»eu<iaut plusieurssie- 
cles, **08 C anons ont He la base de Venscisrnement en 
Europeans^ lueii (Hi’en A<it. Ou lui doit 1‘u^ige de la 
casse , dts\drhubarhe,d\iiamarin,duinijrobulan,eU\ 

A> 1 OIL'S CASSIUS. Voy. casshs. 

AVJKNUS (Rufus Festus), x ersiticateur latin. qu 
mail k la fin du iv* siecle, sous Th£odose, a tiaduit 
en xers les Phtnombnts d’Aratus, le Penegcsit de 
Deux **, a romp, un poemeuiMiui .Ora i/ni itunti, dont 
d r estc un fragm. Se* (Maw. ont etc pub. a Madrid, jyir 
Melhan,1634, in-4, et trad.en fr. ]>. MM De*poi*etSa- 
viot,18i3 — Onle«-.»nfomlc\tortaxecAviAM , s(Flav.), 
ul'"l 'luv 1 *. <loul ona42f..tr. p. M. J. Cbenu, 1813. 

AV1GL1ANA, vulg . « Veil lane en tranvai> . xibe 
desEtats sardes, k 24 kil. O. de Turin ; 2,280 hab. 
Les Franyais y xainquirent les Pi£nrontais en 1030. 

AY1GL1ANO , ville du roy. de Naples (Basilicate), 
k 20 kil. N. O. de Potenza ; 9,000 hab. 

AVIGNON, Averno , ch.-l. du d^p. de Yaucluse, 
sur la me gauche du Rh6ne , k 676 kil. S. E. de 
Paris (686 par la route de Lyon); 31,786 hab. Ar- 
chevfelit. Les monuments les plus remarquables 
d'Avignon sont la cath^drale, Vanclen palais des 
papes, Pane succursale d« sLuvah«us,Fho « i Ue Cril- 
lou, le tombeau dc Lauie, le nouveau theatre, le 
pontjadis en pierre (faiten 1178), auj. en fer. Lycde; 
ath6n6e, bibliotlieque , mus6e. Grand coirnneicc en 
soie, Vlas, huiles, eaux-de-\ie, etc. — La ville d'A- 
vipnon, fondle par les Phoc6ens dc Marseille, xers 
539 &v. J.-C., fut longtempe la capitale des Cavares 
Sous les Romains elle fit d abord |)&rtie de la Gaule 
Narbonnaise, puis de la 2* Yiennaise. Gondebaud , 
des Bourguignons , s’en emnara au \« sicclc, ct 
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e’y dGfendit contre Clovis. Depuis elle devint la 
proie des Goths , et enfin des Francs sous Thierry, 
roi d’Auitrasie , 612. En 730 et 737, les Sarrasins 
s’en emparteent, mais ils en furent deux fols chassis 
par CharJes Martel. Apr&s le partage de Y empire de 
Charlemagne, Avignon fut comprise dans le royaume 
d’ Arles ou de Bourgogne et fut possedte en com- 
mun par les comtes de Provence et de Torcal- 
quier, puis par ceux de Toulouse et de Provence. 
Toutefois, sous la domination^© ces comtes, Avignon 
s’teigea en une esptee de r^publique; mais au com- 
mencement duxin* sitele, cette ville ayant pris parti 
pour Raymond, comte de Toulouse , protccteur des 
Albigeois, fut assi^gte et prise par le roi Louis V HI. 
En 1261, elle fut l'orcte de sc soumettre aux deux 
fr&res de saint Louis, Alphonse de Poitiers et Charles 
d’ Anjou, hteitiers par les femmes des comtes dc Tou- 
louse et de Provence, et qui la poss&lcrent par moitie. 
Aprte la mort d’Alphonse, 1271, Plnlippe-le-Hardi 
hteilade sa part d’ Avignon, et il la transmit en 1286 
a son fils Phihppe-Ie-Hel. Cclui-ci la ceda en 1290 a 
Charles d’ Anjou, qui dte lors resta seul proprtetaire 
de toule la ville d’Avignon. En 1309, sous le jiape 
Clement V, Avignon devint la residence des papes, 
d6jA poascbseurs du comlat Venaissin ; elle fut achette 
en 1348 par Cl&nenl Y1 k la comtesse de Pro- 
vence Jeanne de Sicile. Lorsque Gtegoire XI tvpor- 
tiien 1377 lesieirc de la pap mu 1 a Rome, la Mile d A- 
vignon ful admmi^lree pir uij It srat ; elle reslu sou- 
miseau samt-si6ge jusquATan 1791, ou elle fulteume 
kla France en meme temps quo le combit Venaissin. 
Cette reunion fut confirmee en 1797 par le Ir&itcdo 
Tolentmo. Avignon a dans ces dermers temps acquis 
•une triste tel6brit6 par les crimes et les extes dont 
elle fut le theatre pendant la revolution et en 1816. 
Residence de la belle Laure; patrie de Cnllon, Fo- 
lard, J . Vernet. — L’arr. a 6 cant. (Bedurruies, Cav ail- 
lon, Lisle, plus Avignon qui compLc pour 2), 21 
communes et 69,820 hab. 
avignon ( comtat d’). Voy. venaissin (comtat). 
AV1GNONET, ch.-l. de cant. ( H, -Caron ne ) , k 
8 kil. S. E. de Villefranclie ; 2,000 hab. C’est lk 
que furent massacres, en 1242, plusieurs inquisi- 
teurs ; ce qui failht renouveler la croisade con- 
tre les Albigeois. 

AVILA, Abula , ville d’Espagne sur TAdaja, k 
88 kil. N. 0. de Madrid, ch.-l. d’unc intendance 
de meme nom: 4,000 hab.; evteh6. Jadis grandes 
manufactures de draps. Patrie de sainte Thertee. 

avila (intendance d’ ), une des sej»t intendances 
de la capitainerie- general e de la YieiUe-Castille, 
entre les intendances de Sdgovie, Valladolid, Sala- 
mancrue, Toltele. Chef-lieu, Avila. 

AVILA (don Louis d’ ), Espagnol, n 6 k Placentia 
vers 1600, fut ambassadeur de Charles V auprte des 
papes Paul IV el Pie IV, ct fut chargk de presser les 
operations du concile de Trent®. 11 aceompagna 
T empereur en Allemagne dans la guerre de 1646 
oontreles Protestants, et terivit la relation de cette 
guerre pendant les anntes 1646 ct 1647. Cette his- 
toire, quiest fort estimte, a traduite en latin et 
dans plusieurs autres langucs, notammenten fran- 
$ais, Pans, 1672. 

avila (Jean d’), n6 prte de Toledo, vers 1602, 
mort en 1569, professa d’abord ia philosophic ; puis, 
ayant 6t6 ordonn6 pr&lre, se livra k la predication, 
et professala thtelogie avec tant de suctes, qu’il fut 
sufnomm^ l' Apdire de I'Andalousie et le Professeur 
par excellence. Ses CEuvres morales et spirituelles 
ont 6t6 publites k Madrid en 1757 , 9 vol. in-4 
*Al lLk , n6 k Avila en Espagne, en 

1546, le diBtingua par sa science et ses predica- 
tions. II mourut 6v6que de Placentia, en 1625. On 
a de lui divers ouvrages de pidtd et les Vies de 
win* Augustin et saint Thomas . 
avila (Gill.-Gonzal&s d’), hUtoriographe d'Espa- 
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gne pour la Castille , n6 en 1569 k Avila , mort cn 
1 658 k 99 ans, a public : Thidtre des choses grandes 
de Madrid; Thidtre des dglises d'Espagne ; — des 
Indes : Histoire des antiquitds de Sulamnnque , etc, 
avila ( II. -Catherine d’), historian italien. Voy. 

DAVILA. 

AVIL&S, Flavionavia f ville d'Espagne (Oviddo), k 
19 kil. N. d’Ovi&io, k Tembouchure de T Aviles dans 
le golfe de Gascogne; 3,000 hab. Mines de cume 
au\ environs. 

AVIS ou AV1Z, ville du Portugal (Alent6jo), k53 
kil. S. 0. de Portalfcgre , sur lAvis. Jadis ch.-l. 
des chevaliers de lordre d’Avis. 

avis (ordre d’ ) ordre miiitaire fondd en 1146 
par des particulars k Cotmbre, puis organise en 
1)62 par Alphonse 1, qui, aprte la prise d’Evora 
(1166), chargea les chevaliers de cet ordre de la de- 
fense de cette place, et en 1181 leur c&la la ville 
d’Avis. De lk les noinsde Nouvelle-Milice , ordre d'E - 
vora f ordre d'Avts , successivenient port6s par ces 
chevaliers. Cet ordre reinporta de grands avantages 
sur Its Maurer d’Esjiagnc, ct contribua puisbamment 
k leur expulsion. 11 fut rthmi en 1213 k eelui de 
(^alalrava. — La 2 e d^nastie des rois de Portugal 
(1386-1680) porte le nomde dynastic ou race d’Avis, 
k cause de Jean 1, chef de cette dynastic , qui ctait 
t’rand-maitre tic l ordre d A v js . naif I son avenement. 
Jean icndit k l ordre son indejttmdanee. 

AMT isaint Voy. avitus (M*'xtus Alcimus). 
AVITlS (Flavius), empereur roinam , 6tait 
dans la Gaule, chez les Arverm , au commencement 
du v* si^cle, el jouissait ]»arini les Gaulois d une 
grande reputation jiour avoir aid6 k repousser les 
Huns. Aprils la mort de Maxirne, il fut piticlam^ 
empereur k Toulouse (455 ); mais il fut au bout 
de quatre mois depos6 par le patrice Ricimer; fut 
battu pr^a de Plaiaanee, et ne conserva la vie 
qu'en recevant les ordres. Oil le fit 6v£que de Plai- 
sauce. Ne se croyant pas encore en surch*, ii voulul 
retourner dans f Auvergne, mais il mourut dans le 
voyage (456). Sidoine Apollinaire £tait son pendre. 

avitcs (Sextus Alcimus hcdilius), dit samt Amt , 
archev^que de Vienne en Dauphinc, neveu du pr6 
cedent, fut sacr6 en 490, eut part k la conversion de 
Clovis et de Sigismond, roi des Bourguignons , et 
rendit de grands servicesk la religion el aux lettres 
Il ^Uit lui-rn6me poCle; on a de lui cinq petita 
[►oftmes sacr^s : la Creation, la Chute et la Pumlion 
d'Adam, le Dtlugc umversel, le Passage de la mei 
Hou(je % et uric Epitre wir la chn\tet6. li mourut 
en 625. On Thon. le 5 f(*v. Ses UEuv. ont (;tA pu- 
bhee&iiar le P. Sirmond, Paris, )(»43,Jn-4. — Il ne 
faut pas ie confondre avec un autre saint Avit, abb£ 
de Micy pn\s d Orleans, qui vivait aussi sous Clovis. 
On cMbre la fftte de saint Avit le 17 juin. 

AV1ZE, ch.-l. de cant. (Marne), k 8 kil. S. 0. 
d’Epernay ; 1,600 hab. Commerce de vins dc Cham- 
pagne 

AVLONE, Aulon chez les Grecs, ville de Turquie, 
ch.-l. d un livah de m6me nom (Roumdlie), sur le 
golfe d’Avlone (dans la mer Adriatique), k 142 kil. 
N. 0. deJanina; 6,000 hab. Mar6cages, rivikres, air 
tr^s maisain. 

AVOGADOR, magistrature vdnitienne, consistait 
en une sorte de tribunal oomposd de trois membres, 
nomm6s par le grand-eonseil sur la presentation du 
s£nat, et charges de maintenir 1’exacte observation 
des lois. Ha pouvaient opposer leur veto pendant un 
mois et un jour aux resolutions du grand-oonseil et du 
sdnatquandelles leur paraissaientill^gales, et ^talent 
souvent en lutte avec le conseil des Dix. On fait 
remonter leur insUtution au xii a ou m^me au n* 
si tele. 

AVOGARDO ou AVOGRADO (le eomte Louie}, 
gentilhomme de Bresda, souleva ell 1612 see oom- 
patriotee centre lee Fran^aie qui e^taient rendu* 
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mattres de la ville, et con&pira pour livrer la place 
<‘iux V^nltienfl. Gaston de Foix, avcrtl k temps, r6- 
duiBitles insurgfa; Avogrado fut pris ct 6cartel6. 

AVCLA ou AULA, ville de Sicilc, k 6 kil. N. E. 
de Noto, sur la M6diterran6e ; 7,000 hab. Culture 
en grand de la canne ksucre. Route soutcrraine for* 
m6e par le Cassibili. 

AVON, riv. d’Anglelerre, tembe dans la Manche 
k Christ-Church. — Deux autres rivieres de ce nom, 
le B.-Avon, et le H.-Avon, coulent, l’une entre lea 
comics de Gloccster ct de Wilts, passant par Chip- 
penham, Mclksham, Bradford, Bath, Bristol, pour 
Be jeter k 10 kil. N. 0. de ik dans la Saverne ; 1’au- 
tre k Warwick, Stratford, Evesham, Tewksbury, oil 
elle grossit la Saverne. 

AVOUE, du latin advocates, appel4 au secours. 
On appelait ainsi dans 1’originc ceux qui ddfendaient 
en justice les droits des ^ghses. 11s ne furent d’a- 
bord que de simples oflkiers de justice ; mais dans 
la suite lea seigneurs les plus puissants se gloriGrrent 
de ce litre : Bobert, due de B6thune, Mail avoui de 
Vtvtcht d' Arras. Pepin et Charlemagne porUrent le 
nom d'avoutsde ifyhsc de Rome. Ces avou^s etaient 
ddoositairefc et defenseurs du Gonfalon de 1 eglise. 

AVOYE (Stc). Voy. hedwige. 

AY OYER, nom que poite le premier magistrat de 
quciques cantons ou de quelques Miles en Sui»se. 
Lorsque la Suisse deMnt pro\ince de l’hmpire, les 
empereurs en\oy£rent dans lea cantons des oniriers 
appeies avoyers , qui exeryaient en leur nom le droit 
deglane. Lea vexations de ''esofiiciers ayanl eau*e le 
souleu’uient de !a Suisse, lesavoyera unpenaux fu- 
reut( busses, mais le mini resta,etlLsav(»;,usdcMn- 
icnt d»s chefs el us. L’ongine de i e mot p.ti«iit Otic 
la meme que colic d avoue \adrotalus) l oy. ce mot. 

AYRA1SCHES, Inycna , puia Abnmaiui , ch.-l. 
d’arrond. (Manche), non loin de la mcr, k 60 kil. S. 0. 
de Str-L6 ; 7,000 hah. Jadig e\0ch6. Ancienne cath6- 
drale. College comm. Dentcllcs, blondes, ill Blanc ; 
cidre, grains. Place forte au mo\en kge. Prise a 
Jean-sans-Terre ct rasec, 1203; die fut fortiOee de 
nouveau par saint Louis ; reprise par les Anglais et 
gardOe par eux jusqu’en 1460.— Larr. d'Avranehes 
a 9 cantons (Breccy, Dueey, Granxille, La Haye- 
Pesnel , Pontoraon, Sb-Jamea, Sartilly, Villcdieu , 
plus A tranches), 127 communes et 110,826 hab. 

A\ RANCH IN , partio de la B.-Normandie, forme 
auj. les arrond. d’ At ranches et de Mortain (Manche). 

AVRENGABAD. Yoy. aukengabad. 

AYR1GNY (Hyacinthe robillard d’ ), j&suite, 
historien du sMe de Louis XIV, n6 kCaen en 1676, 
mort en 1719, a r6dig6 des Altmoires chronolotjiques 
pour servir a Vhistoire ecclisiastique deputs 1600 
l*aqu’en 1716, Paris 1720, 4 vol. in-12, et des Me- 
moires sur I'lnstotre umversclle de /’ Europe an xmi* 
stccle, 1757,5 v. m-12, out tuges pi 6cieux pai l’abou- 
udii( e d» s laits* nuns ou lacutique cst quelquefois 

<)U aa1dii i » l ) i' l ,nier m,s d 1 Index a Rome. 

AVR1LLON (J.-B.-EUe), predjeateur, ne k Paris 
en 1662, morten 1729, etait mmime. 11 bc distingua 
par seB sermons et par un gr and nombre d’out rages 
depieted'un stylcdtt.ich.ml id pi cm d’onctjou. Oues- 
time surtoutson Trade de I’antouvde Dieu, ses Medi- 
tations sur la communion visas Pensdes etc morale. 

AX, jadis Aqui& Consorrunorum, viilc de trance, 
ch.-L de canton (Ariege), sur PAnkge, k 26 kil. 
S. E, de Tarascon; l,5oO hab. ; 32 sources therma- 


lca r6parties Bur troia points, Teix, 1‘HOpital, Cou- 
loubret. Patrie du m&lecin P. Roussel. 

AXEL, ville forte de Hollande (Zdande), k 31 kil. 
N. 0. d’Anvers, dans une Re de TEscaut, 

AX1ACES, nom anc. du Tthyol , riv. de Sarma- 
tie, tributaire du Ponh-Euxin. — Ville de Sarmatie 
tqj. OTCHAEOV. 

AX1EROS, AXIOCERSE. Yoy . cabires. 

AXIM, oomptoir bollandais (pr6o6demment aux 


Portugal), dans la Guinfc, sur la eftte d’Or, dans 
lepaya des Achantia, k 44 kil. E. d’Apollonia. 

AXIUS, riv. do Mac6doine, auj. le vardari. 

Riv. de Syrie, la mfcme que TOronte, est auj. 
1 ’aasi. 

AXON A, riv. de Gaule, auj. 1 ’aisne. 

AXOUM, Auxumum et Axum, ancienne cap. du 
roy. de Tigre en Abyssinie, k 187 kil. de la mer Rouge 
et G20 kil. E. de Scnnaar, n’a plus auj. que 606 
maisons. Belie Eglise, batie en 1667, et ou se con- 
serve Thistoire authentique d’Abyssinie, dite C hro- 
tuque d'Axoum, dont Bruce a rapports un exemplaire 
en Europe. Ville tr£s ancienne , centre du com- 
merce de Hvoice au temps de Strabon. Tri*s floriB- 
8ante dans les iv*, v e , vi e Blades, ct capitale d’un 
roy. qui ^tendit sa domination sur une partie de 
I’Arabie et rat!me re^ut un tribut des empereurs 
byzdhtins Superhes rutues, parini Salldc/cu- 
vritenlSiO Li cclebre Inscription d’Axum^cn grec. 

AXYLIh, Azins dans H^*rodole, petit pay a de id Cv- 
r^nalquesur les limitosde la Pentapole, k36kil.S.fc. 
de Derne. — Yillc principale de ce pays, sur la c6te. 

AY, bourg du dcp. de la Marne. Yoy. aK. 

AY ACUCUO (la paz d’), ville de l'Am^rique du 
Sud (Rolnie), ch.-l. du d^p. de mCmenom, au S. E 
du lac Titicaca, par 17° 30’ lat. S., 70° 46’ long. 0., 
20,0^0 hab. Cette Mile est cali bre par la vic- 

toire qu’y rerrq»orta le g^ni*ral eolomhien Sucre^ur 
le v ice-roi e«pagnol La Serna, > ictoire qui asaura l’in- 
dcpcndar.ee de la Rolivie (1821). — Le d^p. d’Ayacu- 
cho, un des six de la Holme, renferme ie cclebre lac 
Titicaca etles hautspica nomm^s i\>t ada de lllimam 
et iVci ada de Soraia ; ce dernier s elt\e de 7 ,990 m 

AYALA (P. lopex d ), nnnistre et g£n£ral espa- 
gnol, n6 en 1332, dans le roy. de Murcie, mort en 
1407, Bemt bous 4 row de Castille, Pierre-le-Gruel, 
Henri de Transtamare, Jean I et Henn 111 , se dis- 
tingua dans les conseiis comme k l’arm^e, fut am- 
bassadeur d‘ Henri de Transtamare pr£s de Char- 
les V, roi de trance, puis grand-chambellan et 
chancelier sous Jean 1. 11 culti\a les lettres, tradui- 
sit en espagnol plusieurs auteurs latins, entre autres 
Tile-Live (Salamanque, 1497), et redigea une Chro- 
nique des rois de Casnllc (Madrid, 1779); on a encore 
de lui un recuc*il de xers intitule : El Rimado de 
Pal act o f et un llynutc national, dexemi jicjnilmi 

AYAMONTK, Mile d’Espagne (SCxille), k 36 kil. 
N. 0. de Hueha, ores de l'embouchure de la Gua- 
diana ; 6,600 hah. Petit port. 

AY AT, village du Puy-de-D6mc, k 30 kil. N. 0. 
de Riom ; 690 hah. Patrie de Desaix. 

AYBAR, ville d’Espagne, k 26 kil. S. E. de Pam- 
pelune, sur 1’ Aragon. Yictoire de Jcan.roi de Navai re, 
sur le prince de Viane, don Carlos, son liE, H62. 

AYDF.R Yoy. h/«der 

AYEN-BAS, ch.-l. de cant. (Corrcze), k 18 kil. 
N. 0. de Brives; 960 hab. Cuivre, argent m614 
d'antimoine et de plomb. 

AYER BE, ville d’Aragon (Huesca) ; 2,000 hab. 

A\ T LESBURY, villed’Anglet. (Buckingham), k 45 
k. N. O.deLondres, dans une valine fertile; 6,000 h. 

AYLESFORD , bourg du comtk de Kent. F. ails- 

FORD. 

A YMAR-VERNAY (Jacques), jpays&n dc St-Vkran 
en Dauphin^, qui vivait a la fin du xvn* aikeie, 
pr6tenduit ponder la Bingulikre faculty de d6oou- 
vrir, k l alde d une baguette de coudrier, dite 6o- 
yueue dwiuaioire , qui toumait entre sea doigts, 
non seulement les eaux souterraines et les mktaux, 
mais m6me les m&lfaiteurs ; il eut quelques suoces 
6tonnants, et d^jk les savants disputaient sur les 
vertus de sa baguette ; mais le prince Henri de 
Bourbon, fils du grand Gondk, ayant soumis Aymar 
k des 6preuves rkgulikres, on dkoouvrit qu’il n’ktait 
qu’un imposteur. 

AYMAR DI MORTEIL* Voy. ADH*MAR. 
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AYMON (le due), prince des Ardennes, Saxon 
d’origine, oblint de Charlemagne le gouvernement 
du pays dont Alby 6tait la capitate, avec le titre de 
due de Dordogne, et Ail p6re des quatre preux que 
nos romanciers ont c616bi*6s sous le nom des quatre 
fils Aymon . 11s avaient pour nom Renaud, Guichard, 
Alard et Richardet; ils poss6daient en commun, se- 


de Bowles, et a publi6 les Merits de Mengs avec une 
vie de ce peintre. — On doit It un de see frkres, don 
F61ix, d’inl6ressants Voyages dans VAmtrique mtri- 
dionale, publics par WalkenaBr, Paris, 4 vol. in-8. 

AZARJAS, roi de Juda (803-752 a*. J.-C.), d6flt 
1 08 Philistine, vainquit les Arabes et les Ammonites, 
fit abattre les murs de Geth, de Jamnie et d’Azolh. 


Ion la 16gende, un seul cheval, qui estdevenu c616bre Ayant voulu s’attribuer les fonelions du saeerdoce, 
sous le nom de Bayard. C’cst sous Charlemagne que | il fuj frapp6 de la 16pre. On le nommeaussi Ozias 


Fon place leur existence. On dit que l’aind , Renaud 
de Montuuban, qui a 616 immortaIis6 par I’Anoste, 
apr6a s’fitre illustr6 par ses exploits guer tiers , se fit 
moine. Froissard raconte leur histoire dans sa Chro - 
nique (tom. m, ch. 18). 11 existe un ancien roman 
de Huon de Villeneuve, intituI6 Histoire des quatre 
fils Aymon, dont M. Br6s a pubb6 une nouvelle 6di- 
tion, Paris, 1829, in-32. 

a mi on (Juan), cuie du Dauphinl, embrassale cal- 
vimsine tt se tefiigu cn Suis.se, puis en llullande, ou 
il se m<u ia. 11 lit paralLrc a La Haye plusieuis 6crits 
lort besides au Saint-Siege : Metamorphoses de V E - 
ghse romaine, 1700; Tableau de la couv de Rome, 
1707 ; Des synodes des £ghses rijormtes de France, 
1710. 11 aaussi publi6 & La Haye, en 1718, les Actes 
d’uu roncile tenu a Jerusalem eii 1672 et 1673, dont il 
avail s.Mistrait lesoi igniaux u labibliotheque du Roi. 

AY OS ou EYOS, peuple de laNigritie maritime, 
au N., pr6s des monts Kong. On dit que leur roi 
peut mettre 100,000 homines sur pied. 

AYOUBITES, dynaslie turque qui r6gna sur l’fi- 
gypte et la Syne, fut fondee cn tl7l par Saladin, 
fils d’Ayoub, qui renversa les cables falimites ; elle 
fut renvers6e k son tour par les Mamelouks-Ba- 
hariles en 1254 . Plusieurs princes de cette dynastie 
fond, des etdt>ind6p.d Alep, llama, Damas,en Aim6- 
me et dans rY6men. 

AYR, Eriyena , ville d’Ecosse, ch.-l. d’un comt6 de 
meme nom , k 108 kil. S. 0. d Ediinbourg ; 7,500 hab. 

ayr (cornt6 d ), en Eeosse, entre ceux de Ren- 
frew, Lanark, Dunfries, Galloway, la mer d’lrlanue 
et le golfe de la Clyde; 90kii. sur 42; 136,000 hab. 
Ch.-l., Avr. Agriculture floris^ante ; beaueoup de 
bestiaux. lndufdne metallurgique et aulres. 

AYRAUT (Pierre), Petrus AErodius , savant ju- 
risconsulte, ne k Angers en 153G, mort en 1601, fut 
d'abord avocut au parleincnt de Paris, puis lieute- 
nant-crinmiel d Augers. 11 a laiss6 des Plaidoyers , 
Paris, 1508, et deb ouvrages de jurisprudence, dont 
1c plus estim6 et»t De loidre el instruction judinaire 
chez les Grecs et les Domains. Un de ses fils s’6tant 
fait jiisuite sans son consentement, il composa beetle 
occas.on un Traite de la puissance patenitlle. 

AYRER, ancien polite dramatique allemand, vi- 
vait 5 la fin du xu* siecle k Nuremberg, oil il 6tait 
notaire et procureur. On a r6uui ses umvres k Nu- 
remberg, 1018, in-folio. Ses pieces ofi’rent une gaiet6 
vive, mais sou vent grossiere. 

AZAMOR, ville de l’empire de Maroc, sur la 
Morb6ja, k son embouchure dans FAtlantique, est 
situ6e par 10° 38’ long. 0., 33° 16’ lat. N.; 1,000 
hab. Port dangereux et peu propre au commerce. 

AZAN1A, auj. c6ie d’A)an. On Fappelait par- 
fois liarbaria , d’oii le nom de. Barbaricus sinus 
donn6 k Fesp6ce de golfe qui commence au sud du 
Cornu (auj. das Baxas), et qui 8’6tciid au- 
delk de la ligne. 

AZARA (don Joseph-Nicolas, chevalier d’), di- 
plomate espagnol, n6 en 1731, dans V Aragon, fut 
longtemps ambassadeur a Roftie, ou il cxerca une 
grande influence, et oil il prot6gea de tout son r>ou- 
voir les savants et les artistes; il 6tait particuliere- 
ment li6 avec le cardinal de Bernis etle peintre Mengs. 
Dans ses derniferes ann6es, il fut charg6 de 1’ambL- 
•ade de trance, et mourul k Paris en 1804. Il a tra- 
duit en espagnol la Vie de Ciciron de Middleton, Ma- 
dnd. 1790. 6 vol. in-1; l» Giographic dcfEspagnc 


AZAY-LE-RIDEAl), ch.-l. de cant, (lndre-et- 
Loire), sur Flndre, k 22 kil. S. 0. de Tours, k 24 
kil. N. E. de Chinon ; 1,750 hob. 

AZCOYT1A , ville d’Esiugne. Voy . azpettia. 

AZERBA1DJAN ou AZERBIDJAN , province de 
Perse. Voy . aderbidjan. 

AZILLAIi, ville d’Afrique (Maroc). Voy. arsille. 

AZ1NCOURT , Azincurtum en latin moderne , 
village de France (Pas-de-Calais), k 10 kil. N. de 
lie so in; uOO hab. Les Fra 119.1 is y furent tailles 

en pieces, sous Charles VI, par Henri V, roi d’An- 
gleterre, le 25 octobre 1415. 

AZIO, nom moderne d Actium. Voy. actium. 

AZNAR, comte de Vasconie (Gascogne), fut charge 
en 824 par Pepin, roi d Aquitaine, de r6duirela 
Navarre; il r6ussit dans cette entreprisc, mais 1) 
garda pour lui sa conqufite (831). 11 prit le titre de 
comte de Navarre que ses uesccndauts chang6rent 
cn celui de roi, et fut ainsi la tige des rois de Na- 
varre. M. cu 837. 11 descend. d’Hunald d’Aquitaiue. 

AZON, savant junsconsulte du xu* si6cle, mort 
en 1200 ou 1225, enseigna le droft k Montpellier et 
k Bologne, peu apr6s Irn6riu9; composa plusieurs 
savants ouvragesr6unissou» le titre de Summa Atoms, 
et une Close sur le Dujeste et le Code (Spire, 1482), 
qui jonil longtem]m d’une grande autorit6. 

AZOTH , ville de la Pcntapole de Palestine, aux 
Phibstins, sur la c6te de la M6ditcrran6e , au N. 
d’Ascalon et k 10. de Jerusalem. C’6tait 15 qu’on 
adorait I'tdole de llagon. 

AZOV, ville de Russie d’Europe dans le gouver- 
nement de Ekal6nno»lav , sur le Don, k 32 kil. de 
rembouehure de cette m. dans la mer d'Azov, et a 
1,750 kil. S. E. de P6tershourg. Mauvaises fortifica- 
tions; port ensabl6. A peine 60 maisons . 1,200 luib. 
Fond6e au xu e s., par les Genois, a FO. de Fane 
Tanalfs, sous le notn de Tana. Prise par Tamerlan 
en 1392, par les Turcs en 1471, par les Russes en 
1696, rendue aux Turcs en 1711, demantelee k U 
paix de Belgrade, 1739; c6dee k la Kus&ie cu 1774. 

Azov (mer d'), en latin Palus Mccotis , goilc de la 
mer Noire, a laquelle elle est ume j>ar le d6troit 
d’I6nikaleh, et dont elle forme Fexlr6mit6 septen- 
trior.ale; elle prend son nom dc la ville d Azov. 

AZPEYTIA ou AZCOYT1A, ville d Espagne, k 13 
kil. N. 0. de Tolosa. Aux environs, bautes mont. dont 
une, 1’lzaraiz, contient des carri6res de jaspc*. 

AZREK, riv. d’Egypte. Voy. babh-el-azrek. 

AZTEQLJES, peuple indigene de l’ancien Mexi 
que. Voy. mexique. 

AZUELA, riv. dc Colombie, nait sous 1’equateui, 
court k 1'E., puis au S. E., et tombe dans le Coca : 
cours, 480 kil. 

AZUN (val d'), dans lea H.-Pyr6n6es, d6bouche k 
1*0. du val d’Argelks, k 4 kil. S. 0. d‘Argel6s. On 
l’a nomm6 FEden des Pyr6n6es. 

AZ\ r MES (c.-a-d. sans levain), f»ains que lea Iara6- 
lites faisaient cuire la vcille du jour de P&ques, cn 
m6moire de ce que leura anefetres, au moment dc 
quitter FEgypte, avaient fait un repaa avec du pain 
aans levain. On appelait ce jour la fSu des Azymes. 
Ou domic aussi le nom de pains azymes aux p.uus 
dont presque tous les Catholiques se servent pour l<t 
con«6cration dutr6s-saintsacremeutdeFEuchanstie. 

AZYMGOR. ville de FJnde anglaise (Calcutta), k 
59 k. N. E. de Djouanpour. Occ. par les Anal, en 18 01. 

AZZON. Voy . azon et Ests. 



‘ BABE 

B , dans lcs abrih iations des noms proprea , signi- 
fle : Balbus , Brutus , Burrhus; devant lcs noms dc 
saints ou do saintcs, Beatus, Beata ; devant les noms 
mode r nos, Baptiste. 

BAADER (rran^ois-Xavier du) , mj.d'que allem., 
d 6 a Munich en 1765, m. on 1841, fut profes9cur de 
philosophic A Munich ct conseiller sup^rieur de* 
mines. 11 avait d’ahord cultivd avec soin les sciences 
naturclles; ll se livra ensuite tout entier A la phi- 
losophic et chercha A la concilier avec les dogmea 
du catholicisme , au moyen d’ua mysticisme qui 
approche de la folic. Purmi bps ouvrages, on remar- 
que les Lemons de la dor/matique speculative, 1880; 
Yficole pr&paratoire de la thdoloyie speculative , 
1828; ll a aussi laiss6 un traitd sur YEjctuse, 1817. 

llAAL, c.-A-d. seigneur , di\ inil6 de* Chaldeens, 
ties Babyloniens et des Piiemcicn? , purait n’eire 
autre chose quo le soled, dependant Phi. lonen Jo- 
bephe la eonfond avec Mars, d autrea avec Jupiter et 
avec l’Hercule Phtinicicu Ees Israelites abandon- 
niTcnt souvent le eulte du vrai Dieu pour adorer 
cette ldole. 11 y avail plusieurs idoles d’un rang ae- 
conduire qui portaient le nom de Baal ; lea principales 
sont Baal- Berith, le seigneur de 1' alliance ; Baal - 
Gud , ledieu du bonheur ou de la fortune ; Baal-Pior 
ou Bclpluhfor , le dieu Pnapc de> Moabites ; Bual- 
Scuen ou Baal-Satncu , le seigneur du eiel ; Baal - 
Tsephon, le dieu sentinelle ; Baal-zcbnih oil Bclzi- 
buiii , le dieu chaasn-mouchc , etc. Le nomde Paul a 
thn par fitre un nom eoinmun que les Chaldrons 
donnaient, non seuleincnt aux dieux et aux astres, 
mats a leurs roi>«. [You. bllus.) 

BAALBEK. 1 au. tiAMihK. 

RAASA , roi d Israel, fut d’abord general du rm 
Nadab , ills de Jeroboam. 11 eonspira centre ee 
prince, ie lua au &u'*ge de Gebhethon, et u>urpa Ic 
trone (012-919 av. J.-C.). 11 evlermina toutc la tu- 
mille de J6rohoam, se souilla de crimes, et sc livra 
A 1’idolalrie. it iut baltu par Asa, roi de Juda. 

BABA, nom commun A 2 villes de Turquie * 
rune en Europe, A 23 kil. N. E. de Earis^e : 
2,000 ball. ; iautre en Abie , a 120 kil. S. O. dc 
Gallipoli. On fabrique dan^ eelle-ei de» lames re- 
nomm^ea pour eouteauv et sabres. 

BAB\, seetaire ture , tenta, vers l*an 1210. do 
rmverser la doctrine de Mahomet, et pr6tendit etre 
l u-menie l’envoy6 de Dieu. 11 eommenya a precher 
ni doctrine A Aniasie, la repandit dans toute l’Ana- 
tone , et bc lit un grand nombro de partisans qu il 
arma , et A la t£te desqucls il sc rendit redoutable. 
Lea Mahometans furent obliges, pour lc reduire, de 
b aider du secours des Francs. 

\GH, villo de la Turquie d’Europe (Rou- 
mehc), A 62 kil. S. E.de Brahilow ; 10,000 hub. lm- 
portari te et assez forte ; elle commerce par le port de 
rruai1 ^ u ‘ e J l voisin. — On nomine aussi 
BaliarUagh one ohaine de montagnes de la Turquie 
d Asie, qui est une ramitlcation du Taurus. Elle 
traverse 1’Anatohe dc I E. A 10. 

BABA-KAN. Votj. feth-ali — c.n ah . 

BABEK , suroomm6 le Libertin et Vlmpie , fa- 
meux imposteur perean du n* siAcle de i’h^gire 
{ix w sif*clc de notre Are), enseigna une doctrine abo- 
minable qui permettait le meurlre et le libcrti- 
nage , et la rApandit lea armca A la main. 11 rAsista 
pendant vingt ana aux g6n6raux de 9 califes et fit 
trembler leur empire, ll fut enfin vaincu cn 837 
par le cable Motaasem, qui lui fit couper les bra 9 
e l jambea, et fit trainer son corps dans Bagdad. 

BABEL, c.-A-d. confusion , nom donn6 dans l’E- 
criture A une tour immense que les fila de No6 
construiBirent a Babylone *pour attcindre les cieux. 


BABR 

DejA elle s’^iait Mevee A une hauteur piodigicuse. 
loraque Dieu, f»our punir leur audacc , mil la con- 
fusion dans leur langage ( 2907 }. (7eRt , d’apres 
le r6cit de Moise, A dater de ce moment qu'aurait 
comment la diversity des languea. Herodole ra- 
conte qu’il existait di* son temps A Babylone , dan* 
le temple con&aer6 A Belus, une tour tres haute et 
dont la platc-lorme servait d’observatoire aux 
Ciiaid6ena. ll eat A supposer que cette tour fut cons- 
truite sur lcs ruiries de 1’antique tour dc Babel , si 
ce n'etl point cette tour elle-meme. — Le mot Babel, 
dans lcs livres saints, de»igne la ville dc Babvlone. 

BAli-Elv-MANDEB, c.-A-d. pone des larmn, de- 
tioit fort dangereux, par lequel la mer Rouge cont' 
munique avec la mer d’Oman. Il a 52 kil. de long, 
et e^l situ6 par 40° 40’ long. E., 12° 38’ lat. N. 

BABENBERG ou BAMBERG (eomte* de\ fam. all. 
ancienne , qui faisait remonler son origine auv an- 
ciens rois francs. Vers 866, Ilenri, comte de Bab'-n- 
berg, av ait le litre de due des Francs orientaux. i 1 dc- 
fendit les frontieresde l’Empirc eontre les Boheine* 
et le^ Serbes. En 982 , Leopold, comte de Babcn- 
berg, dev iut margiave d Autriche; sa mai^on con 
serva cette dignity jusqu'en 124G, qu’elie s’eteignit 
BABEL F(Fr. -Noel, faincuxdemagogueconnu sous 
le nom de Giacc qu’il se donnait lui-meme, n6 ASt- 
Quentmcn 1762,1 utd abordarpenteur eteommissaire 
A terrier. AvantMe poursuivi pour crime de faux , \\ 
reusMt a setoustrairea cette accu -at ion. It prorogates 
pnncipes les plus demagogy pic- et obtmt phi^icup 
])laces ^minente'j dan> 1 administration. Aprcs la 
chute de Robespierre il publia un ecrit politique 
qu il intitula: le Tubun du peupte, par Grace kut 
Babeuf, il projiosait une nouvelle loi agr.virc c -A-d 
le parlage de toutes les terror et de ton tee les richest 
entre lcs cttoyei*** i«uvre«,et attaquait avec violence 
le Direetoirc et hs coineil^ . il dinpeait en niAnio 
ten' pa leolub de- Lraux.dit> Bahouxistei, et formal! 
un plan d lm'ui rectmn 'H.uir d^tfuiro hi constitution 
de lan in. Tradiut pour cts f.vil- devant une haute 
cour dc justice a VendAme, il ful tomianine A mort 
11 -ub't le suppliee le 5 prainal an v ' 24 mai 1797 
il avait cherehe A se f rapper d un poignard, inais d 
nhivait j>u v r^ussir. 

BABIN \ ranyoish professenr de th^ologie A Ar- 
gil!}, ie* dan> cette ville en lful, mort en 173^ , 
auteur des IS premiers vol. des Conferences du 
diocese JAmjcrs y am-, que du Journal ou Rtlation 
de tout re qui s'tstpas\c dans Uuntrei&itf au sinct rf? 
la philosophic dc Descants , 1679, m-4. 

BAB1NGTON (conjuration dej. You. marie ptuaht 
BABOLE 1N (saint \ piemier abb6 de l’abbaye dc 
St-Muur-des-Foss^a prt** de Paris, avait ett‘ disciple de 
saint Colombu.il et momc de l’abbaye de Luveuil : d 
mourut vers 660 ou 670. On cMebre sa fete le 26 juin. 

BAitOUR ;Mohammed), descendant de Tamerlan, 
n6cu f 183, fiitpioclutnecn J 19i souveraindcs Mon- 
gols dans la T.utane occ.. redui^it Samarcande qui 
s’Mait revoluV, eutivnr.t hi c;„iquete de l'Jndostan, 
1505, soumit IcCandabar, leGabouI, Delhv. Agruh, et 
fondaaimi I 'Empire mr golds I'Inde. 11 m.en l530.Sa 
dyn.aregue dans I’Inde plus de2 pieeieseldemiaprcs 
lui, et n’a fim qu’au xix c sidcle. Baboura redige lus- 
mOme en languc mogole la Relation de ses conqu&~ 
tes et YHisioire de sa vie. Ce curieux ouvrage a 6t6 
traduit en anglais par J. Leyden et W. Erskine. 
Lond., 1820. 

BABOUV1STES. Voy. babeuf. 

BABR1US, ou par corruption GABRYAS , poote 
groc qui mil en vers choliambiques les fables d’E- 
sope. L’616gance de aa diction a fait croire qu’il vivait 
du temps de Bion et de Moschus. D autrea le platen* 

u* 10 
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vcrsio temps d’Augusle. On ncconnaissaitde Uii que )552; puls enlevfe A ceux-ci par les Anglais, 1780, 
quelqucs fragments conserves par Suidns (pub. par BAGCALAR Y SANNA (Vincent), marquis de 
Coray, et par Berger, Munich, 1816). M. Mynas a St-Philippc, n6 en Sardkigne de parents espagnols, 
trou \6 en 1843, aumont Athos, un Mss. complet. Ces se distmgua cotnme g£n6ral et homrae detat sous 
fables, mises en prose sous le Bas-Empire, sont le Charles 11 et Philippe V, rois dEspagne, et mourut 
fond des fables que nous avons sous le nom d’Esope. en 1726. 11 a laiss6 une Uisioire de la monarchie det 
BABYLAS (saint) , martyr, fut Svfcque d'Antioche lUbreux , 6mle en latin, La Haye, 1727, 2 vol. in-4, 
rers 237 ; il fut persecute sous l’empire de Dt>ce, et traduite en fran$ais ; et des Mimoiressur Philippe V, 
mourut dans les fere en 251.0nlef£te le 24 janvier. en espagnol, traduits par Demauve, Paris, 1766. 

BABYLONE, Babylon , capit. de la GhaWie et de BACCARACH , ville de Pruase. Voy . bachakach. 
loute la Babvlonie, sur l’Euphrate, par 42« long. BACCARAT, ch.-l. deeanton (Meurthe), 624 kil. 
E., 30° 19’ lat. N. , dans le voisinagede la ville ac- S. E. de Lun6ville; 1,960 hab. Grande fabnque de 
tuellc d’HilIeh. Elle avait plus de 40 kil. de t>ur, verres et cristaux. 

on y udmirait de superhes quais, 100 portes de BACCHANALES, Bacchanalia , f&tes de Bacchus, 
bronze, des jardins suspendus qu’on cornptaitparmi prirent naissance en Egyple, d’ou elles Bintroduisi- 
les mervedles du monde, un temple de Bdus(Foi/. rent suecessivement en Ph&iicio, en Grd'e et en 
babel) ; des murailles tr£s liautes, d une largeur ex- Italic. Les femmes seules y furent d’abord admises ; 
traordinaire, et flanqintes de 260 tours.- beaucoup de mais ensuite les liommes y parurent, et leur pr6- 
palais, etc. 11 ne reste de cetle immense ville que sence occasionna de tels d&ordres que le s6nat ro- 
des ruines 6 peine connues. — Babylone fut b&tie main fut oblig6 d’en d^fendre la celebration (186 
par Nemrod , puis agrandie par Belus , et fut la a\ . J.-C.),- mais la loi ne fut que peu de tenqw en vi- 
capit. de la Baby lome, puis du vastc empire d’Assyrie: gueur, et, sous I’cmpire, les Bacchanales furent c&6- 
elle sYleva rapidcment 6 la plus grande prosp6rite el br£es de nouveau a\ec plus de licence que jamais, 
iemaintint 6 un tr£& haul rang, nonseiilement apres BACCHANTES, femmes qui c£l£braient les mys- 
la chute de Sardunapale (760) , mais apr£» celle de t^res de Bacchus. Les prernidres qui port^rent cc 
Nabonid ou Balthazar, lorsqu’elle fut prise par Cv- nom furent les nymphes nourrices de Bacchus, qui 
rus, en 638 av. J.-C. Au temps d'Herodote elle 6tiut le summit 6 la eonquOto des hides. Les Bacchantes 
encore la l re ville du monde. EUe drtehna ensuite jus- couraicnt fa et 16 6chevel6e9, demi-nues ou couver- 
qu’au temps d’ Alexandre (330). Ceconqu6rant l avail tes de peaux de iigres, la t«Mc couronn^e de lierrc 
choisie pour £t.re la capitaie de son empire, et il I’au- ct le thyrse 6 la main. Elies rfqtflaient frequem- 
rait rendue plus magmfiquc qu’elle n’avait jamais merit le cri trod (courage, mon iils), comme pour 
et6; mais sa prompte mort et la fondation deSdeueie rappeler les t nom plies de Bacchus sur les Grants, 
en prfoipitfcrent la decadence. Babylone existait en- BACCHIADES ou BACCHIDES, famille puissante 
core, mais petite et presque vide, lors de la complete de Cormthe, descendait d'Hercule parBacchis, fils 
du 2* empire perse paries Arabes. — Les Juifs furent de Prumms, qui rdgnait sur Cormthe vers 9St; av. 
10 anscaptifs 6 Babylone (605-636). Cette v. est, dans J.-C. Cette famille gouverna la ville ptudanl neuf 
TEcriture, le type d’une ville riche et puissante, mais generations. Elle fut d6pouill£e de l’autoriU'i par 
corrompue. — L’Egypte avait aussi une Babyl., colonie Cypsdus, 667 av. J.-C. {Voy. ce nom). Scion quel- 
de la l r< \ au point ou le canal de Trajan Re rend ques auteurs, les Bacchiades descemlaicut de Bac- 
dans le Nil. On croit que e’est auj . le Cazrcou Baboul. chus par une fille de ce dieu nomm6e Bacchie. 

babylone ^empire de), fond4 par Nemrod, vers BACCHIDES, g^n^ral de D6m6trius Soter, roi do 
2640 av. J.-C. 11 eut 8 roiB de la dynastie de Nem- Syne et gouverneur de la M6sopotamie, vint en 
rod, puis il tomba aux mains des Arahes (2218) et iut Jud6e pour y r6tablir le grand-j ion life Aloime. 11 
alors d6membr6 en petits royaumes, entre autres comhaltit Judas Mac habce, qm necraiumt pas de fat- 
Eiam, Sennaar, Babylone; 6 rois arabes r^gn^rent laquer avec des forces tres-mf. (il n’av.ut que 8U0 li.), 
dans ce dernier Gtat (dc Mardoecntfra 6 ISabonad). Vers et qui pi*nt dans 1c combat. Bacchidcs fut ensuite con- 
1993 parut B61us,qui sortit de Nmive, maisqui fit dc tiaml i»a? Jon. ithas Mach. ib»*e li’abandonnci la Jii(ii*e 
Babylone la capitate de eon empire, dit premier em- BACCH1GL10NE, Medoacus minor, riv. du roy. 
pire d'Assyrie, et qui eut pour successeurs Ninus, S6- Lombard-Venitien, passe 6 Vicence, 6 Padoue, et 16 
miramis, Ninyas, et une fouled autres rois inconnus se divise en 2 bras, dont l’un se jette dans la Brenta, 
jusqu’6 Sardanapale, qui p^nten 769 {Voy. assyrie). et l’autre dans le golfc Adnatique. Sous Napoleon 
A la chute de ce dernier prince, le royaume de Ba- ( 1 BOG— 1 81 4), cette riv. donna son nom 6 un dep. 
bylone, sans otre complement mdepemlant, fut du roy. d’ltalie qui avail pour ch.-l. Vicence. 
comme (bHachrdcccluidelVinivc, qui forma nnsecond BACCHUS, dieu du vin, fils de Jupiter ct deS6~ 

empire d'Assyrie. B. cut pour rois Bi'Mcis, 759; Na- m£16, princesse th^baine. Sa mere ayant p^*ri pen- 
honassar, 747; Nadms, Chin/.ir, Porus, Uul6c,de 733 dant qu’elle le portait dans son sein, Jupiter fit rc- 
• 721 ; Mardokempad ct 5 princes encore plus obscurs tirer de son corps Bacchus par Vuleain, le mil dans 
jaeiqu'en 688; puis vmt une anarchic complete, sa cuisse, et l’y garda le reste des neuf mois. I)6s 
suivie bientdt d une entire soumission au royaume qu’il fut n^, on le mit entre les mains d’lno, sa 
de Ninive. Mais en 625 Nmive fut soumise 6 son tante, qui IY‘Ieva avec le secours des Nymphes, 
tour, et I’Assyrie devint province du royaume de Ba- jusqu’6 ce qu’il fdt en 6ge dYtre instruit par les 
bylone sous les rois Nabopolassar, 625; Nabuchodo- Muses el par Silene. D6s son enfance, il triompha 
nosor 11, 605; Evilmtfrodac, 662; N6riglissor, 660; dc tous les dangers auxqueis Junon, jalouse de sa 
Gaborosoarchod, 666; Nabonid ou Cabinet (le Bal- m£re , l’exposait continuellement. Devenu grand, 
tnazar del Ecriture) de 664 6 638, jusqu’au moment il fit la conquPte des Indes avec une arm^e d’hom- 
OU RAR^i , fSvip a ^ one ^ ev ^ nt proie de Cyrus. mes etde femmes portant, au lieu d’arincs, dcs thyr^ 
i> va . : * " a 6yfoma, contr6e d’Asie, au S. de ses charges de raisins et des tambours,- puis il allaen 

viJit ^ > °iu I K ie i et au Persique, se di- Egypte, ou il enseigna Tagriculture aux mortels, 

i t- 0nie ^ proprement dite, entre PEu- planta la vigne, et fut ador6 comme le dieu du vin. 
5 1 n 61 16 depuis le confluent des D’Egypte il vint en Phrygie, oil il fut init»6 aux 

l’E Vtn UVeS ^ UH 9 u 1 au Persique; et Sitac^ne 6 mystiires de la m6re des dieux. Dans la guerre des 
%r nc r <*l ^ a t»ylone, Is ou iEiopolis, C6ants, il se transforma en lion, et fit desmerveil- 
RAriilf ^ ,eu ^ ie * les. anim6 par Jupiter, qui lui cnait sans cesso 

70° 3v u'fK icJln? 6 ! an ^^ aise (Bombay), par « Evo6 », c.-6-d. courage, mon ills J Bacchus punit 
Sil^effe . .* P r ^ de I "* de s^vdrement tous ceux qui voulurent s’opposer k 

nse aux 1 ortugais pur les Mahruttes lYtabbssement de son culte (Fog. pen thee, mjn^iuks 
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<•! lv cijtigue de Thracel.Bacchusse livra peu aux plai- 
sirs de Farnour ; cepeudant il 6pousa Ariane, que Th<5- 
sGeavaitabandonnee dans File de Naxos. — On le ro- 
pr£sentc avec des cornea, symbolc de force et de puis- 
sance, couronn* de pampre, de licrre ou de figuier, 
sous les traits d’un jeunc homme riant et sans 
barbc, tenant d’une main des grappes de raisin, 
ou une corne dont il se sert comme d une coupe, 
et de l’autre un tliyrsc avec lequel il fait jail— 
lir des sources de vm. 11 est assis tantot sur un 
tonneau, tantOt sur un char trains par des tigrcs, 
des lions ou des panthfcres. Les anciens donnaient a 
ce dieu un grand nornbrc de noms divers : Diony- 
sus , lacchus , Liber , Ltjccus, etc. — Cicdron compte 
5 Bacchus. — Quelques-uns pensent que Bacchus ett 
le meme que le Brahma des Indiens. 

BACCHYLIDES, petite lyrique grec, de l’ile de 
C*os, florissait vers 470 av. J.-C., sous Hitfrou , roi 
de Syracuse. Des odes, des h>mncset des epigram- 
mp«( qu’il avail composes, it ne subsiste que quetques 
fragments recueiUis par Brunek , dans ses Analecta 

f raca ; on les trouve aussi a la suite des auivres de 
'indare, Anvers, 1607, in-12. Ilsont 6tf* publics apart 
avec traduction iatine k Berlin par E.-F. Neue, 1823. 
11s ont trad, en fran£. par Lrn. Falconet, dans les 
Poftcs grecs du PanlMon litlfraire, Paris, 1838. 

BACC1 (Audi**), mMecin du j>apc Sixte-Qumt el 
professcur de botanique «\ Koine, n6 a S.-Llpidio 
dans la march? d’AncAne vers 1630, mort vers 1000, 
adoring, entre autres ouvrages de inMeeine eld’his- 
toire naturelle • De thermit, Yemse, 1671, r&mpnme 
plusieurs foiB; De naturah vinorum hit lor id, in-fol., 
etc.. Home, 1606. 

BACCIO DELLA POKTA, eonnu au<^i sous le 
nom de Fra Bartolomeo di San Marco, pemtre tos- 
can, r>6 en 1469 k Savignano pres de Pi a to, mort 
en 1517. 11 aunt dej& obtenu de grands sun^g, lors- 
qu'en train* par les predications de Suvonurole, il 
quittason art pour se. fare religieux. 11 pi ll, en 1600, 
Fhabitde Saint-Domimquedans le couvent de Saint- 
Marc a Horence, et depuis cc moment il ne con- 
sacra son pinceau qu’i des sujets religieux. Ou estime 
surtout Ron Saint-Marc et son Saint- Sebas tie n. Bamo 
fut le pr^curseur de Raphael ; il excel la surtout dans 
le colons et dans Fart de draper, et fut le premier 
qui conriut l’usage du mannequin k reports. 

baccio da monte u po, soulpleur distmgu*, mort 
vers Fan 1633. 11 fit 6 Luequcs et 6 Florence un 
grand nombre d’ou\ rages de sculpture et d’arehi- 
tecture. — Raphael Baccio, son fils, tra\aillait la 
cire, la terre, le rnarbre et le bronze. 11 fut orcupd 
pourlaSanta Casa de Lorette, 6St-Pierrc deRome,et 
pour la biblioth^que de Saint-Laurent k Florence. 

BACCIOCCIll (Mane-Anue-Llisa bon apaiul, prin- 
cesses smur de Napoleon, n6e a Ajamo en 1777, 
epousa en 1797 le prince B.icciocclu, Tint k Pans 
deux ana et s’y entoura de Felile des homines dc 
lellres dont die faisait sa society liabituelle. En J806, 
son man fut couronne prince de Piombmo ct de 
Lucqnes, mais le pouvoir&ouverain fut exerce reelle- 
ment par la pnneesse Elisa. En 1809, el le futnom- 
n\(ic par Napoleon grande -duchessc de Toseane. 
Bcnverseedu ti6ne en 1814, ellese retira d’abord k 
Bolognc, puis en Allemagne, et m. k Tneate en 1820. 
— Le prince Baeciocchi est mort 6 Koine cn 1841. 

BACELLARA ( Ant. -Barbosa), jurisconsulte, histo- 
rien et potite portugais, n6 k Lisbonne en 1610, 
mort en 1663, a publi* la Defense du droit de la 
matson de Bragance au trdne de Portugal ; en 1641, 
VI hstoire de la guerre du Brisxl, et celle de laCampa- 
3 nede Mariatva contre les Espagnols , en 1 669. 11 aaussi 
compos* des ponies qui ont recueillies par Pereira. 

BACH (J.-S*ba8tien), c*lebre musicien, n* k Eise- 
nach en 1686, d une famille qui remonte au xvi* Bi*cle 
ct qui, dans l'espace de 200 ans, a produit plus de 
50 musiciens distingu*s; mort k Leipdeken 1754. 


Il fut musicien du due de Weimar, organiste a Mul- 
hausen, mailre de chapelle du prince d’Anhalb 
Guithen et comjioftiteur de l’Meeleur de Saxe, roi de 
Pologne. — Il alaisa* plusieurs morceaux de musique 
Cblim6s. 11 cut ouze fils, tous distmgufo dans leur 
art. L’hibloire de cette famille semble prouverFh*- 
r*dil* de certains talents. 

bach (Aug.), professcur de jurisprudence ancienne 
5 Funiversite de Lcipsick, n* en 1721 6 Hohendorp 
en Misnie, mort cn 1769, est auteur de plusieurs 
ou\ rages de jurisprudence et de philologie, dont les 
plus important sont 1 Ihstoire de la jurisprudence 
romaine , en latin, 1766, 6 fois r6imprmiee, et un 
Commentaue tui les lots de Trajan , Leipsick, 1747. 

Il a aussi edit* divuv. ouv rages de Xdnophon. 

BACHARACH, ville des Luts Prussians (Baa- 
Rhin), 6 40 kil. S. E. de Coblentz ; 1,600 hab. 
Carrieres d’ardoise. Bon x in. Elle doit son nom k 
une pierre chargee d inscriptions qu’on voit aux en- 
x irons et qui csl eonnue sous le nom de BacchiAra. 

BACHALMOVI (l r. i e coigneoxde), pofcte fran- 
fais, ne k Paris en 1624, mort en 1702, 6tait fil» 
d un president 6 mortier, et fut lui-m£me conseiller- 
clerc au parlement de Paris. Il figura dans le parti 
de la Fronde et fut mf'rne, dit-on, l’auteur du nom 
I>ar lequel on a depuis der>ign6 cette laction. 
Aprcs le s troubles, il se retira des affaires, et se livra 
tout entier au plaisir et aux lettres. Ami intime du 
Chapelle, il fit avec lui cc gai voyage dont la rela~ 
tion les a immortal ise> tous d£ux."Baehaumont avait 
compost un as,sez grand nombre de chansons et do 
pocbies , mais il ne prit pas le som de les recuevllir. 
Son Voyage et cellos de ses ponies qu’on a conser 
vees ont 6t6 publics a\ec lea oeuvres de Chapelle, 
par Lefebvrc de Saint-Marc, 1 vol. in-12, 1756, et 
Constant Letellier, 1826, in-8. 

kachaumont (L.peiii de), un desprincipauxmem- 
bres de la soci6Ui de madame Doublet, n6 vers 1700, 
moi t en 177 1 , redigea j>our la soci6l6 donlil faisait par- 
tie uric espece de journal hl^to^lque et htteraire assez 
inl6ressant qui ulluit de 1762 k 1771. Apres sa mort, 
on nwsembla ses notes et on les publia en 1777, 
sous le litre de Mimoirei secrets pour servtr a Hi is • 
wire de la rtpubhque des lettres , 6 vol. in-12. On 
a continue ce journal aprfcs lui, et on Fa porl6 k 
3G vol. On y trouve bcaucoup d’anecdotest curieuses. 

BA('HEL1ER (J.— J .), peintre ct direcleur de la 
manufacture de porcelame de Sevres, n6 en 1724 , 
mort cn 1806, este£l&bro pour avoir fond6 ^sesfraisi 
Paris, en 1763, une eeole de dessin pour les artisans 
dans l’anrien colliige d'Autun (ruede FEcole-de-Me- 
dccine). On lui doit d’nvoir reform^ le mauvais govlt 
des peintuies de la manufartuie dc Sevres, et d’avotr 
retrmne la print tm*< n rust iquc des anciens. 

BACHET DE MEZIR1AC, n6 ^ Bourg cn Bresso 
en 1681, (^rriv it dans presque toutes les langues et se 
recommanda aus.si parses connaissancesscientifiques. 
On a de lui line edition estimde de X Ariihmtliqus 
deDiophante, et une traduction cn vers franyais do 
quel que.' fipines d’Ovidc. 11 m. en 1638. 

BACHKJBS, pcuplc lurcoman. Voy. baskirs. 

BACKHUYSEN (Ludolph), pemtre de l’ecole fla- 
mande , k Embden en 1631, mort en 1709, 
excella dans les marines. 11 6ta.it d'abord employ! 
dans les bureaux de son p£re qui 6tait secretaire 
des 6tats-g6n^raux de Hollande, mais il quitta son 
6tat pour se livrer k son gofit et se forma 
maitre. 

BACLER D’ALBE (le baron Aubert-Louis), pein- 
tre et ing^nieur g^ographe, n6 k Sainb-Pol (Pas-de- 
Calais) en 1761, mort en 1824, fut d’abord attach* 
comme chef des g^ographos au d*partement de la 
guerre, puis nom in* directeur du cabinet topogra- 
phique, marshal de camp en 1803, et chef de divi- 
sion au mlnistcre de la guerre en 1814. 11 a publi*, 
en 1802) la Carle du fhidirt des campagnes de Bo~ 
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naparie en Italie (54 fcuilles) , ouvrage fort re- 
cherche,* des Vues, des Souvenirs pittoresques des 
Alpes, etc. II est auteur du tableau de la Bataille 
d’Arcolc^ et d’un grand nombre dc paysagcs estiinfs. 

BACMEISTER (Harlman-L.-Christ.), directeur du 
college allemand de Sainb-Pftersbourg , et membre 
de I’acadfmie des Sciences de eelte ville, nf A Ilern- 
bourg, en 173G, mort en 1 8011, a public la Uiblio- 
thlque russe, pour la conuaixsatire de Vital actucKle 
la lutirature en Russie . Pftersbourg, 1 1 >ol., ue 1 i t 
k 1788; Geographic abrtgtc dc V empire i usst , 1 e- 
tersbourg, 1772; Recueil de mfumres cl dc pieces 
authentiques sur ihisioire dc Picnc /, Riga, 1 too. 

BACON (Roger), celfbrc moine anglais, sunionimd 
le Docleur admirable , it cause de sa science piodi- 
gieuse, nf en 1214 A Ilcbesler dans le Somerset, 
mortem U H )2 on 12‘! f, « ntra dans i mure des 1 rancis- 
cains, aprfs avoir cludie A (Klord et A laris; se 
flxa A Oxford, et se Iivra avee ardour A l’ftude de 
ioutes les sciences oonnues de son temps, surtout dc 
]a physique, et acquit bientdt une instruction fort 
supfneure a son sieclc. yuelqiiLN-uu* de ses <ouln 
res.jaloux peut-ftre dc son men le, el in ib's d’ailli m s 
;ontrc Jm parcc qu’il avuit reiisuu- Jem - mamis <lis- 
solius.l’accuscrcnt dc soicelleiie,quoiqu'il cut cent 
Iui-mfme contre la magie; il fut condamnf A la 
prison et passa dans les cachots la plus grande i»artie 
de sa longue up. A J’avenement du pape Clfmcnt IV, 
qui 1’avait en grande estime, il recouira la liberty ; 
mais aprfs la inert dc cc pape felairf , il fut en butte 
A de nouvelles persecutions, et fut enferinf A Pans, 
pendant dix ans, dans le coincnt des Franciscams. 

11 ne sortit dc prison que peu dannfes aumtsa 
mort. On lui attribue rinvcnlion de la poudre k 
canon, celle des Torres gro'si^anU, du telescope, de 
la pompe k air, et d une substance combustible 
analogue au phosphore; on trouve du moins dans 
ses Merits des passages oil cos diverges inv entions sont 
assez exactemcnt denies. 11 proposa des 12G7 la rf- 
forme du calendrier. Son plus grand nitrite est 
d’avoir reuoncf A la mflhode purernent spfculathe 
et d’aioir conseillf et pratiquf lui-memc l'cxpe- 
ricnce. Dependant, il ne fut pas exempt des erreurs 
de son temps, et crut A 1’alchiniie et a 1 astrologie. 
Roger Bacon a laissf des Merits sur presque toutes 
les parties de la science. Ses principaux ouvrages 
sont : YOjius majus (pubhf par Samuel Jcl>b, Lon- 
dres, 1733, in-fol.), qu’il adressa au pape Clement IV, 
et oil il s’ftait propose de ras^embler toute sa doc- 
trine; il en fit deuv rcfonles buccossiv es sous les 
noms d 'Opus minus et Opus leriuim (ces deux ou- 
vrages son t restfs inunuscrits); Episiola de secruis 
cperibus naturae ei ariis et de nulhiate magice, Paris, 
1542, in-4 ; Be rcturdandis seneciuiu accideniibus , 
Oxford, 1590, et plusicurs trails d’alchimic dont lc 
principal est Speculum alchimicu rn. (nrard de Tour- 
nus a traduit en franyais Y Episiola de secretis, 
sous ce litre ; De l admirable pouvoir de lari et de 
nature , oil est Irani de la pierre pfnlosophale, 
laris, 1657, et le Miroir d'Alcfamie, Lyon, 1567. 
bacon (tranfois), llluslre philo&ophc anglais, nf 
. K on( J rci cn etait fils de Nicolas Bacon, 

garac des sceaui sous Elisabeth. 11 se fit remarquer 
dt,s son enlance par la prfcocitf de Bon gf nie, et 
con^ut de bonne heurc le desscin de reformer les 
m ? 18 ll f r Ut lon « tem l« dftournf de ce projet 
,*° ir \ de Ba , forluue ‘ Bans sa jcunesse, il acemn- 

q^HtirMiii fi, t deUr !i Anglelerre cn l 'ranceAlacour 
le Henri 111. RappeU dans son pays par la mort 

nMnlin f Ud d v e la jurisprudence. Prfffrant 
fanmoins la carriAre des affaires publiques, il fit 

tant 8 et £*Lt^h£°A T obte !? ir fi uel( iue crnploi lmpor- 
attacha ce i‘ut au comte d’ Essex ; il se 
2LT^“ erm , embre dc la cham Brc des commu- 
tes (1692), Cependant, il ne nut r^uasir k s’avaneer 
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sous Elisabeth, quoiqu’il efit, pour seconcilier la fa* 
veurde eelte princcsse, consentiAjustifler lacondam- 
nation du malheureux Essex, qui avait 6t6 son pro* 
teeteur; il ne rc$ut d’elle que le titre honorifique 
de conseil ou a\ocat extraordinaire de la remc. 11 
se consola de cet oulili par la culture des sciences 
et eomrncnfa dt>s lore Ios travaux qui I’ont immor- 
tal is6. Apres la mort d’Ebsabiith, Jacques 1, qui ai- 
niait les savants, 6!e\a rapidement Bacon aux hon- 
neurs ; il fut successn euicnt nomni6 solliciteur 
gih)6ral (1G07), puib attorney g6ndral (1013), mem- 
bre du conseil pmii (1010), garde des seeuux (1017), 
et enfln grand-chamrlier (1618) ; il fut en outre 
nomm6 baron dc Ylrulam ct \icomte de Saint- 
Alban. Pendant son administration, il seconda puis- 
savmneut les efforts du i k oi pour umr les royaumes 
d’Anglelerre et d Eeossc, et fit d’utdes r^formes 
Mais d a\ait A i>rim* exero6 pendant deux ans les 
functions de graud-ciiancclier, qu’il tut aceus6 par 
les cominumes de setre laiss6 corrompre, en acceji- 
lant de I'argent pour des collections de places et de 
privileges ; d fut en consequence comlamn6 par la 
eaur des pains A fire emprisoimd* d.ins la tour de 
Londri's, A payer une amende de 49,000 Iiv. ster- 
ling; il fut cn outre prnf de toutes ses digniUSs, ct 
exclu des fonctions publiques (1021 . Par eelte sen- 
tence s6\Are, le parlenient ne \oulait i>as taut fmj»- 
per Bacon, dont le crime Ct.ut loin detic au&si 
grand qu’on I a fait, qn’alteindre le favon de Jacques, 
Buckiinrhain, dontle faible clu.nceher flail la erfa- 
ture, et dont il u\uit tiop i.u dement appiou\e les 
maher-atmns (Vvy. m , i-'m.ham'. Aij boutdi peu de 
jours, \r roi lui rerulit l.i lil»« Ac, ellui fit remise de 
ramende, qudques «»nisce> apx . il le iele\u de 
toutes les meapaeitfs piommttea rout re lui (1024 . 
Cependant, Bacon reda depuin si disgrace floigne 
de» affaires, et corisacra It s dermeres annfes de sa 
vie A ses tra\aux jdiilu^opiuques. Il inourut en 1G2G. 
A la suite d’cxpfncnccs de physique qu il avail fai- 
les avec trop d aidcur. Bacon a lai^sf des fonts sur 
la jurisprudence, la politique, HiMoirc, la morale, 
et bur la philosophic. Cc bunt surtout ces dernier- 
qui Pont rendu celebre. Ils sont tous cumprw dant 
un \abte ouvrage que l’antcur nomine Instauratw 
magna , et qui se compose do six parties la reuni 
des sciences, la method c iimnellc, It* lecueil des 
fails et des observahons, l art d’appiiquer lanifUtode 
aux fails recueiliis, le-* re<ultat* provisoirea de lam« - 
tliode, les rfbiiltals delimtil» ou philosophic second* 4 
Be ces six partie s trois seulement out ftf exijcutfe.' 
la J re , dans le tiaitf l)e dig m laic el uuymentis sewn - 
tuirurn (qui parut d’abord cn anglais, 1G06, puis en 
latin, IG23); la 2% dans le Novum Oryanurn (1620, 
lat.), oA 1’auteur oppose une logique nouvelle a 
1’ antique logique d’Aristote; la 3 e , dans divers trai- 
tfs qui portent le titre d'Histoite naturdle , tcls que 
le Sylva Sglvatum (1G27, en anglais, postliume , 
YHistoria nuv cl mortis ( J 622;, YMistoria vcniortnn 
(IG2 2), YHistoria dttm cl ran (ll>68, postiiume). 11 no 
reste sur les autres parties que des fbauebes mcom- 
pb’tes. L’idfe fundamental e dc tous les travaux 
philosophiques dc Bacon est de faire, comme il le 
dit, unc rcstauration des sciences, particulifrement 
des sciences naturelles, et de subslituer aux values 
hypothfses et aux subtiles argumentations qui 
ftaient alors en usage dans 1’fcole, l’obscrvation, 
les exj>f nences, qui d^couvrent left fails, et une in- 
duction lfgitimc, qui dfcouvre le» loi» de la nature, 
en se fondant sur le plus grand nombre jiossible de 
comparisons ct d exclusions : 11 est le pure de la phi- 
losophic cxpfrimentale. Outre YInstauraiio , Bacon 
a ferit des Essais de morale et de politique qui 
jouissent d’une grande reputation pour lo style et 
pour les pensfes (publifs d’abord cn anglais, JoW,, 
1023, puis en latin sous lc litre de Sermones Jideles f 
(IG38, posthuine) ; un petit traitf De sapieniia veter urn 
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(1609); YHistoire dc Henri VII (1625, en anglais ; 
1638, cn latin). 11 a ausM laissfl quelques opuscules 
philosophiques, qui ont (Me publics cn 1 6S3 par Isi- 
dore Uniter, sous 1c litre dc Scnptainnaiurah cl uni - 
versa It philowphxa , 1 vol. jn-18, Amsterdam : des Dis- 
count, qu'i] avait pronnpefa, soil commc solliriteur ct 
attorney g6n6ral, soil comme membre du parlcmcnt, 
ct enfin un grand nombre (Jo Lrtirrs qm jeDcnt 
bcnuconp do jour sur <; a vie et son oarartcre. Hans 
lc® ccr.ts de Bacon on admire an tan t le slvle que les 
pen c cc'», Ms pont rcmplis d images neuves, subli- 
?n p-» t rt d^ cnmnarai^ons heurcuscs. I-.cs mcillcurcs 
editions dc «es OEuvrrr completer sont cclle de Lon- 
dres, 1710, 4 vol. in-fol.; cclle dc J705, 5 vol. in-i, 
ct relic que \ ient d’acho’ cr *1 R.iMI Montaigu, 17 
vol. m-8, Londies 1825-1835, la plus belle de tou- 
tcs. M. Rouillet a rfaemment public toules les cru- 
\res philosophiques, cn les aerompagnant d’intro- 
ductuuis ct de notes cn francaM, 3 \ol. in-8, Paris 
1831-1835, cbez Hachctlc. Le*. aim res dc Ilacon ont 
etc Iradmtcs cn franfai* par A. LaSalle, 15 vol. in- 
8 , Pans, 1800-1803, nulhcurou'crnont , retie tra- 
duction n’est m complete, m fld» le. M. Lorque.t a 
doling une traduction nouvclle du \o vura ( tvganum. 
Pans, 1840, in-12. La vie do Bacon a »*tc rente cn 
latm par \V . Raw ley, son secretaire (1038), rn anglais 
par Mallet (1740), ct en franeais par P. dc Yauzcllcs 
(1833, 2 vol. m-RL Rrbyre a public en 1755 une 
1 mhfie de la philosophic d> Baron, on \ rage .souvent 
remiprimtf, el eependant pen propre a faire bten con- 
naitTc 1’ auteur anglm-. Le siv u t Beliic a done.* un 
Pitnr de la philosophic dr Bacon , et M. Jo-"ph de 
Miiist re uu l',u ntnft /"■ fa far tie Hie omouvr. 

poMluime (I s * >7 1 . loi t *-< \« m p»uu re philo^.phe. 

BACQUKYILLE. 17///. 

BAGS, cotnil.it dc Homme, dans h* circle cn <!..■.» 
du Danube, entre crux de lv Mi. G ongiad, Toron- 
tal,S\rmie, Ramin. i , 1 13 Kil. Mir 07 .207,000 hah. 
— Ch.-l. du coimtat de memc nmn,5 4i kil. S. do 
Zornbor; 7,000 hab. EwVlu'* du nt give. 

BAGTRES, Bactya, prinntivemenl 7nuarpa, auj 
ttalk, capit. de la Ractnane, pro\. de Pei sc, el d» -> 
deux empires de Ractnane ; snr le Bactrus, petite 
riv. qui sc jettc dans 1 Oxus. Kile fut pri-e pur 
■Sinus, qm, dit-on, dut cctte conqutMc a i’habilete 
de Slmirainis. 

RACTRI\M\ contrfo* d’Asic, qui repond auj. an 
kanat dc Ralk , dans lc Turkestan mdlpendant, 
6lait bcaucoup plus grande aulrcfois. Idle a\ ait pour 
bornes au S. les monts Paropannsus et l'indo: au N., 
la Sogdianr ; & PE., la Scvthie, et eontenait, entre 
aulres contrres principalcs, la Margi.inr, la Lurie, 
la Bubacenc, lc pays deaTochare-. «*! de* Maruccens. 
Montagnes Ires hautes; climnt xane, front en 
gfatfral plutftt que ehaud ; habitants belliqueux, 
de raees #nMes , mais ou sans doute prfrlommait 
lament sevthe. La Bnctrianc foimait une dcs 
grandes satrapies de la monarchic persane. Au 
temps d’Alexandrc, Rcssus, satrape de Raetrianc, 
aasassina Darius son mattre, atin de so saisir de 
la souverainctG dans sa satrapie, et d’en faire un 
6tat ind^pendantj mais il n’y r6ussit pas ; Alexan- 
dre joigmt ce pays h sea conquete*. Les S^leucides 
le gard^rent jusqu'au rftgne d'Antiochus Th^os, en 
266 av. J.-(b A celte 6t»oquc, la Bactriane reprit 
son inddpcndance et eut successivement six rois 
grecs: Th^odote I (256); Th<5odote II (243); Euthy- 
d^me (221); MSnandre (196); Eucratide I (181); 
Eucratide II (147-141): e’est ce qu’on nomme 
l'empira grec dc la Bactriane. Pendant ce laps dc 
temps de plus d’un sii>cle, les rois gr6co-bactriens 
avaient bcaucoup 6tendu les limites de leur empire 
aux d6pens de lTnde d une part, de la Sogdiane et 
des Scythes de Pautre, mais surtout aux d£pens des 
Sfeleucides, A leur ctiute , les Arsacides de la Par^ 
Undue s’empardrentde toutes leurs conquOtes k l’O.; 


les Scythes en 121 prirent possession du reste, ct 
ils fond^rentun nouveau royaume de Bactres, dont 
les dimensions varii* j rcnt soment. 

RA(^LH,ARD (Arnaud). Voij . arxaud. 

RADAJOZ, Pax Augusta , ville d’Espagne, ch.-l. 
de Pintendance de Badajoz , sur la Guadiana , i 
293 kil. S. 0. dc Madrid; 14,500 hab. EvMi6. 
C’cst un dcs boulc\ards de l’E^pagne du du 
Portugal. Citadcllc , 2 forts, arsenal; pont de 620 
metres, constru'd, dit-on, par les Remains. Com- 
merce assez actif a\ec le Portugal. Lc roi d’Espa- 
gne et le regent dc Portugal y sign^rent cn 1801 
un trait<5 qui fut le pr^liminaire dc la pm\ de Ma- 
drid ct par Icqucl l'E«pagne et lc Portugal aban- 
doum>rcnt Palliance dc l’Anglcterre pour cclle de la 
France. En 1811-12, Badajoz soutint Irois sieges 
succc^ifs ; pri«e sur les E«pagnols par le marshal 
Soult '8 mars 1811), cllc nc fut reprise par les An- 
glais (C avril 1812) qu’apnXs deux si6gcs meurtriers. 

— L’mtcndancc dc Badajoz ct cclle de Caccres form, 
la canitaineric-gf*n£r?i!e dc PEstramadurc. 

RADAKCHAN, contrd-c (PAsie uans lc sud de la 
r.rande-Roukharic, s^par^e du Turkestan chmois par 
lc mont Rdour et arro^c par le Djiboun. — (-apitalc 
dc cctte contrd\ sur lc Djiboun, par 66° 25’ long. PL, 
37° 18’ Vat. N., au ^-E. de Balk. ^lUe forte et 
pcupK*p, 

1 *. \ U E f cTand-duch^ de) , un dcs dais de la 
ConfWralion pprmanique, entre 5° IP et 7° 32’ 
Inric- E , 47° 32’ ct 49° 49’ lat. !>., cM bornd 1 l’O. 
par la Prance . dont lc Rhin lc separe , au N. j>ar 
ia Hcs^e , a 1 PL par lc \Vmtcmbcrg, au S. par la 
Suisse ct lc lac dc Condancc ; il a 28<i kil. de long 
sur line largenr qm \aric dc 20 a I3u kil , et eompte 
imiron 2,000,000 d hab. ; eapitalc, Earlsruhc. Le 
prand-iiiKvin' 1 axait etc cli\ i>t» en 1819 cn 6 ccrclev 
Murg-ct-Pfinz, Lac, Treysam, Kinzig, Necker, Mcin- 
ct-Taubcr. l)cpm> 1S32 lc nombre des cerc’f* 4 ? e«t 
redmta i • ciulcdu Lac, ch.-l. Constance; du Haut- 
Rlun, cb.-l. I rex bur ir 1 nbourg en Br^irau); du 
Rhm-Mo\en, ch.-l. Cari-rulie; du Ras-Rlnn. eh.-L 
Manhciin. Le^Mlb*. p^mopalcs , aprt^sles prcccdcn- 
t<*", sont Bade, Doni’lach, Kcbl, Rastadt, R/’ichnau. 
Z.i'bi ingen et smtuut Heidelberg, eelebre par son 
iinnersit/*. Au N. sont dc> j. lames va^tes et lcrtilos, 
auS., de hautes nu»nta*rnn*> ; une grande partie du 
pa\s e<t conveite par la foict Moire. Climat tem- 
per^ ; Mgnoble^ estmu's; mines assez riches en ar- 
gent, cimre, plomb, for, cobalt, houdlc. Lc eulU 
catholiquc et les cultes reform^s se parbigent la po- 
pulation. Le grand-dui lie dc Bade jouit du gouv. 
constitution ncl dcpm< 1818 11 n’en a pas moins 
agit6 cn ISIS par une sanglante insurrection 

— Il ne faut pas confondrc le grand-iluch^ avec le 
margraviat dc Bade dont les limite* ^taient asses 
diffcrcnles. Lc margraviat, noyau du grand-duche 
acluci dc Bade, faisait partie du ccrcle dc Souabe, et 
Mini rrnftTmfi entre les iiv. dc Pllnz ct dcSehwari- 
liiich 11 cut longtemps pour ch.-l. Bade, qui Iui 
douna son noin. On le divisait cn 7 parties : i<> U,-. 
margraviat dc Bade, ou margrauat de Bade-Baden 
(Miles principalcs, Rastadt, Bade, Ettlingen, Kehl, 
Mahlberg); 2® B. -margraviat dc Bade, ou margra- 
viat de Bade-Dourlach (villes principalcs, Larlsruhc, 
Dourlach, Pforzheim, Stein, Munzeshemi); 3° mar- 
graviat de Hochbe.rg (ch.-L, Hochberr^ ; 4° bail- 

! liage de Saltzbourg (ch.-l. t Saltzhourg); 5® land- 
graviat de Sausenbcrg (ch.-l., Sausenberg ); 6® 
seigneurio de Raeteln (ch.-L, Schopflieirn) ; 7® sei- 
gneurie de Badenweilcr (ch.-l M fadenweiler) , Le 
margraviat diffftre du duchft en ce qu’il avait beau- 
coup de possessions en Alsace. 11 eontenait des villei 
impifiriales (Uberlingen, Gegenbach, Offenbourg, 
Zell, Pftlllendorf), des principaut6s et seigueuries 
immddiates (Bruchsal, etc.). 

Hittoire . La malson de Bade est une ligne cadette 
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del'antique maison de Zaehringcn. Le premier mar- 
grave de Bade eat Hermann, petit-fils de Berthold 1, 
due de Zaehringen et de Carinthie ; il r6gna de 1074 A 
1130 et prit le titre de margrave A la difcte de BAle, 
1130. Ses 6tate furent plusieurs fois partagto entre ses 
descendants, ce qui donna naissance A di verses bran- 
ches de la maison de Bade. Hermann IV et Henri, 
fils de Hermann III, par suite d‘un partage qui eut 
lieuen 1100, devinrent la tige des deux lignes nou- 
▼elles, cellesde Bade-Baden el Badc-Hoehbcrg. Chris- 
tophel, qui r6gnade 1603A1627, rtonit la plus grande 
partie des possessions de la maison de Bade ; mais 
aprto lui se forment encore deux nouvelles lignes - 
celle de Bade-Baden, dont le chef fut Bernard , fils 
afn6 de Christophe; et celle de Bade-Dourlaeh, qui 
cut pour chef Ernest, son 2** fils. Enfin la hgne de 
Bade-Baden aYtcignit en 1770, et tous les (Hals de 
Bade furent r<5unis de nouveau sous tin seul ehpf, 
(Voy. ci-apr£s charles-fred£ric de Bade). A pres la 
paix de LumHille, lc margraxe (Charlcs-Frcdtoic) 
prit le titre dYlectenr, 1803. En 1800, il adhera A 
la ConfMtoation du Kliin et refut en recompense de 
I’empcreur Napoleon le titre de grand-due avec aug- 
mentation de tcrritoirc. Apriis la bataille de Leip- 
sick (1813), le grand-duche de Bade entra dans la 
Confederation gerrnanique; il en fait encore partie. 

BADE, Civitas Aurelia aquensis ou Thermo? in ft 
riores, en allemand Baden (c.-a-d. bains), jolie ville 
du grand-duche de Bade, sur POElbach, dans le 
cerclc du Hhin-Moycn, A 32 kil. N. E. de Stras- 
bourg, A 30 kil. S. 0. de Garlsruhc, est c6!cbre par 
ses eaux thermales qui ont xalu A la xdle son nom 
ct qui y attirent un grand nombre dYtrangers. (Vest 
le rendez-vous de la haute societe de France, d’Al- 
Jemagne et d’Anglcterre. La population fixe est d’en- 
viron 4,000 hab. Chateau ducal fortcurieux, ancicn 
college des Jesuites, cabinet d’antiqmlto. Bade etait 
d£jA connue an m« siecle ; elle re^ut le nom rt’Aarc- 
lia en Hionneur de l’empereur Aurelius Alexan- 
der (Alexandre Severe). Elle fut longtemps la re- 
sidence des margraves de Bade et la capit. de tout 
le margraviat. 

bade, Aqua? Helvetica? oui 'erbigence, Baden en alle- 
mand, idle de Suisse (Argovie), sur la Limmat, A 
21 kil. N. 0. de Zurich ; 2,500 hah Eaux thermales 
iiiiommees. Bade fut de J 426 a 1711 le siejje de Id 
di&te fedtoalc. Eugene de Savoie y signa, en 1714, la 
paix dite paix de Bade , entre l’Empire et la France. 

bade, Aqua? Pannonicce , Baaden en allemand, 
ville des Etats autrichiens (Autriche), A 24 kil. S 0. 
de Vienne; 2,400 hab. On y trouve 16 6tabhsse- 
ments d eaux thermales. 

BADE (princes de). Les princes les plus connus 
de la maison de Bade sont : 

Louis-Guillaume , margrave de Bade-Baden, 
connu sous le nom de Prince de Bade , gMtoal de 
I’Empire, n6 en 1665, mort en 1707. il servit d’a- 
bord sous Monttouculli, contre la France; puis il fit 
la guerre aux Turcs, 1683, aida Sobicski a dchvror 
Vienne, et apr&s leur avoir fait ^prouver plusieurs 
6checs, gagna sur eux la victoire decisive de Salan- 
kemen, en 1691. 11 fit avec moins de sucres la 
guerre contre la France, od il eut affaire A Villars 
et a Catmat, et perdit la bataille de Fridlingen en 
1702. 

Chari es-Guillaume ou Charles III, margrave de 
Bade-Dourlach, n6 en 1679, morten 1746. 11 servit 
d’abord sous le prince de Bade, son parent (Voy. l’ar- 
ticle pr6c6dent); puis, Ala paix de Rastadt, se retira 
dans ses 6tats. IV y jeta les fondements de la ville 
de Carlsruhe (1715), et cr6a A cette occasion l’ordre 
de la Fidiliti. 

Charlcs-FrMtoic , margrave , puis grand-dne de 
Bade-Dourlach , n6 en 1728 , htoita en 1746 des 
6tats de Charles-Guillaumc , son grand-pfere, et 
y joigntt lea domaines de Bade-Baden, qui lui 


tohurent par succession en 1771. Ce prince se 
trouva mel6 aux 6vYnemenis do la revolution fran- 
faise, qui lui fit perdre ses possessions sur la rive 
gauche du Rlnn ; mais il en fut amplcment d6dom- 
mag6 par Napol6on, qui agrandit ses 6tats, et qui, 
en 1806, lui donna le titre de grand-due et accorda 
A son petit-fils, le prince Chari es-Louis-Fr6d6nc, 
la main de sa fille adoptive, St6phanic (fille de 
Claude Bcauharnais, et petite-fille de la comlcsse 
Fanny dc Bcauharnais). Il mourut en 1811, aprfa un 
long rt-gne. 11 eut pour Buccesseurs : 1 ° Charlet>-Louis- 
FrM<$ric, son pctit-fils , qui donna unc constitution 
A ses etats, et qui mourut on 1818, sans enfants; 
— 2° Louis-(iUillaumc-Auguste,son 2* fils, ct onde 
de Charles-Louis-Frf'U^ric , qui mould, sur le tr6nc 
en 1818 et mourut cn 1830, sans enfants; — 3° Leo- 
pold de llochberg, un autre de ses enfants, mais n6 
d’nn manage de la main gauche; il dev. due on 18.10, 
ct m. en 1852 ; — i° Fi Meric, 2 C fils du pi to., appulc 
au trfuic h ramc de lY*tat mental de son from Louis. 

BADENWKILER , village du gr.uid-dm ln* de Bade, 
(Bln n sup.), a 25 k. S.-O dc Fi ex burg ; ham»« < hands. 

BADIA, ville du roy. Lorn bard- V6niticn , sur 
F Adige, A 23 kil. 0. de Koxigo;,3,460 hab. Faience, 
terre vernfrsee, etc. 

BADIA Y LEBL1CTI (Domingo), connu aussi sou» 
le nom d'Alv-Bey, oflicicr espagnol, n<$ en 1766, 
mort en 1818, x mage a en Afnque et en Arabic, se 
faisatit passer partout pour nuisulrnan, etpublia, Ason 
retour, ses Voyages en Afrique et en Asie pendant let 
amules 1803-1807, Paris, 181 i, 3 \ol. in-8. On y 
train e d’mltoessanfr details qu’aucun ehretien n’a- 
vait pu connaitre jusque-la. A son retour il fut 
employ^ par le roi d'Espagno, Joseph Napoleon. 11 
mourut A Dumas cn 1818 , pendant un second 
xovage. 

RADIUS (Josse et Conrad), eflobres imprimeurs 
du xvi* sitole. Josse Radius, n6 en 1462, au ullage 
d'Assche prto de Bruxelles , d’oii il prit le nom 
d'jfrcttzuMj, mort en 1535, professa d’abord lea 
belles-lettres A Lyon et fondaAPans, xers i’an 1512, 
une imprimerie d’oii son! sorties un grand nombre 
d’editions estimtos; il pubha lui-meme quelques 
torits, entre autres Navtrula stultarum rirgmum , 
vers 1500, traduit en franga.fr en 1602 par J. Droyn. 
11 outpour gendres Robert Etienne et Michel Yasco- 
san. — Conrad Radius, nf* A Pans ver*. 1600, mort 
xers 1668,s’associa A Robert Etienne, son b^au-ftore, 
et fit avec lui un grand nom lire de publication* 
importantes. Il a Iradmt en franyais \ Alcoran des 
Cordeliers d'Erasme AIbcr, CenCve, 1656. 

BADOERO (Pierre), doge de Venise, morten 942, 
fut le l 9 dc sa famille 61e\6 a cette dignity. La r6- 
publique lui ilut do sages rtfformes, la confirmation 
de ses hbertto par I^renger II, roi d’ltahe, et lc 
droit de battre tnonnnie. 

BADONVILLER, ville du d(5p. de la Meurthc, A 
10 kil. S. E. de Rlamont, sur la Rlette; 2,000 hab. 
Tissus de coton, fa’ienccries, etc. Fabr. considerable 
dalfnes. 

BADUHENNE, Baduhenna Sylva, Sevenwald ou 
Pade Koltz, grande foret qui couvrait le pays des 
Frisons (presqne tout le roy. de Ilollande ai‘tuel). 
Elle 6ta.it airisi nommto d’une divinity du pays ap- 
pel^e Pada , qui nYtait peut-fitre que la for6t per- 
sonnifiee. 900 Homains y furent taillto en pieces 
par les Germains Tan 28 deJ.-C. Cette forfct n'cxiste 
plus aujourd'hui. 

BAENA, ville d’Espagne (Cordoue), A 40 kil. S. E. 
dc Conlouc; 4,800 hab. ; sel aux environs. 

BiFTlCA, Boetis. Voy. b^tiquk. ct b^tis. 

BAEZA, Beatia , ville d’Espagne (Jaen), AC k. N. 
0. d’Ubeda, 15,000 hah. CathMrale gothique; col- 
leges des Jfeuites et de l’Oratoire ; belle fontalne. TrA* 
importantc jadis, rtoidence de plusieurs rois mau- 
res; <*v§ch6, transports depuis A Jaen; univcr3fte sup- 
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prim6c. — Une autre Baeza, dan3 la Nouvelle-Grena- 
de, & 106 kil. S. E. dc Quito, fut fondle en 1669 par 
jGil Ramirez d’ Avalos et presque detruite par les Jn- 
diens. 

BAFA, Paphos, Avgusta, ville dc l’ile de Chyprc, 
sur la cOteS. 0., par 30° 6’ long. E., 34° 46’ lat. E., 
appartient k la Turquic, ct fut longtcmps le ch.-l. 
du livah de Vile de Cbypre. Port enaabl6, fortsitu6 
surun rocher. 11 v avaitjadisun6v&ch6 qui depuisa 
616 transf6rc k Nicosie. Aux environs, beau cristal 
de rochc, connu sous le nom de diamants de Bafa ; 
amiante. Grottes artitlcielles remarquables. 

BAFFIN (William), habile pilote anglais, n6 en 
1584 , accompagna de 1612 & 1616 Hudson et les 
aulres navigateurs anglais qui explor6rcnt le nord 
de VAm6riquc, ct p6n6tra jusquc dans la baie k la- 
quelle les g6ographcs out donn6 son nom. 11 mourut 
cn 10^2 au *!»***« d'Ormus entrepris par les Anglais. 
11 avail dress6 des cartes qui se sont perdues, et 
r6dig6 un journal dont quelques fragments se trou- 
vent dans le recueil de voyages de Purchos. 

BAFFIN (baie, ou plut&t mer de), vaste golfe ou- 
vert de VAllanlique; ainsi noinm6e de Baffin qui la 
visita le premier, sur la ciUe de VAm6rique du Nord, 
par 66°-82° long. 0., 67°-78° lat. N., communique k 
VAtlaiitique par le d6troit de Davis, 5 la mer d’llud- 
»on par ceux de Cumberland et d’lludson, ct a 
VOcean Glacial arctique par celui de Lancastre-et- 
Barrow. 

baffin-parry (archipel dc) , denomination g6n6- 
rale de toutes ]** lies qui s’etendent entre la mer 
de Baffin ct celle d’lludson, au S. du detroit de 
Lancaslre-et- Barrow, ct qui furent decouvertcs par 
Parry, 1822-29. Les lies principals de cel archipel 
eout eclles de Ccckburn, Southampton, Winter, 
Mansfield, Jamcw, le Nouveau-Galloway, le Somer- 
set septentrional. 

BAFK)(la sultane), jcunc chr6licnnc d une rare 
beaut6, de la famille des Baffo de Yenisei, ct fillc 
d’un gouverneur dc Corfou , fut prise en mer par 
les Tu res ct eminence Constantinople. Elle pint 
k Amurat 111, qui la fit sullane favorite et en cut 
Mahomet 111. File cxerfa un long empire sur ce 
prince, qui l’aima jusqu’k sa morl, ct elle conserva 
sous Mahomet 111 la mcme autorit6; die ne la 
perdit que sous Aehmet , qui la rel6gua dans le 
vieux s6iail. 

BAGACUM, ville de la Gaule Belgique, auj. 

BAVAY. 

BAGAUDARUM castrum, auj. saint-maur-des- 

FOSSFS. 

1>A(,AH)ES. Co nom, qu’on derive du critique ba- 
gad, 1 loupe, tut domic ,1 des puysans (h‘ la Gaule. des 
environs de Lutkce (Paris), qui, commandos par un 
certain Amandus, se r6\olt6rent sous Dioel6ticn el 
furent r6duits en 285 par In colh\guc de lVmp. , 
Maximicn. Une porte de Paris du c0t6 de St-Maur- 
des-Foss6s re^ut, en m6inoire de cel 6v6nement, le 
nom de porta liagaudarum, et depuis, par abrt*via- 
tion. porta Jtauda. Elle 6tait situ6e sur le terrain 
appel6 auj. place Baudoyer. — On donna au^i le 
nom de Bagaudes aux pay sans arm6s qui se soulc- 
v6rent plus tard boub les norns de Jacquiers et de 
Pastoureaux. ( Voy . ces mots.) 

BAGDAD, ville de la Turquie d’Asie, dansl’Algc- 
zireh, sur le Tigrc, par 42° 4’ long. E., 33° 20’ lat. 
N.; 80,000 hah. Cap. du pactialik de Bagdad. Hau- 
tes murailleg en hriques , foss6s, et divers ouvrages 
de fortillcations. Tr6s beaux bazars, quelques belles 
maisons, pOnt de bateaux sur le Tigre. On y remar- 

3 ue plusieurs monuments, les lombeauxde Zob6ide, 
u cheikh Abdoul-Kadir-Ghilani, le palais du pacha, 
la douane. En 6t6, chalcur extreme et vent brfflant 
dit samiel. II y rfcgne unc maladie cutan6e analogue 
au bouton d’Alep. Industrie active (maroquirn, 
Bellerie , harnacherie , tcinturcriea , 6toffes de soie, I 


coton, laine). Fonderie de canons. Commerce aver 
la Perse, le Turkestan, VArabie et Vlnde. — Bag- 
dad fuj fond6e en 762, aux environs de Vancienne 
Seleucie, par lecalife Abou-Giafar-Almansonr,etfut 
nentiant 5 swYhm la capitate de l empire arabe (aprfci 
D^nas, Koufa, Hacberniah ). Elle fut prise par Hou- 
lagou, 1268 ; par les Turcs ottomans, 1534 ; se r$- 
votta vers 1623, soutint un long siege, et ne fut 
prise qu’en 1638, par Amurat IV. 

Bagdad (pachalik de), pachalik de la Turquic d’A- 
sie (Alg6zireh), entre ceux d’Erzeroum, de Diar- 
b6kir, l'Jran, le golfe Persique; r6pond k Vancienne 
Babylonia et k une partie dc VAssyrie et de la M6- 
sopotamic;890 kil. de long silr 650; 1,000,000 d’hab. 
Capitale, Bagdad. Cl i mat tr6s chaud en 6t6. Au N., 
sont les moots du Kourdistan et diverses ramifications 
du Taurug. Le pays est arros6 par plusieurs riv. 
fort c616bres : le Tigre, VEuphrate, le Khabour, 
etc. Sol fertile le long des nvnhrcs, sterile en d’autres 
endroits. A VO., se trouvent des deserts d’oii sortent 
desnu6es de Bedouins pillards. — Division : 8 bvahs; 
Mechhed-Ali, Hilla, Mechbed-Hossein, Ana, Nisibin, 
Mardyn, Bassora, Corna; plus, la partie directement 
r6gie par lc pacha ni6me. Le pacha de Bagdad est 
presque independant de la Porte. — C‘est dans le 
pachalik dc Bagdad qnc sc sont trouv6es toutes ces 
criebres capital cs de Vantiquiti, Babylone, Ninive , 
S61eucie, Ct6siphon. 

BAGtf-LE-CHATEL. Voy. baiig£. 

BAGGUSKN (Emmanuel!, pofcle danois, n6 en 
1761 k Kor^otir, dans Vile de Seeland, parcourut la 
France, Vltahe, VAllcmaurne, la Jvuissc, oil il I’pum ■ 
la petite-fille du cri. Haller, et m. a llambourg en 
1826. S(w poesies, 6crites en allemand, sont ; Haiden - 
blumen ties Fleura de brmiroj, Amsterdam, 1808, 
2 vol . ; Parthcnafs ou lc voyage dans les Alpes , tra- 
dull en franfais par M. Fauriel, Pari?, 1810, m-12: 
Adam et five, Leipsick, 1826. 11 a 6orit en prose ot 
en hingue danoise le Labyrmthe , ou courses poitiques 
fu Europe . etc. B. excellait dans la poe<oe fugitive 

BAGllERMi:, oil MESNA, ville d’Afrique, cap. 
d’nn 6 tat de memo nom, silue dans la NigriUe cen- 
trale, entre le Darfour, le Darkoulla, le Bournou, 

1 Ouadi-el-Ghazel, lc Berghou; 660 kil. sur 140. 

B VG1R VTHI , riv. qui nail par 76° 40’ long. E., 
3 1 9 4’ lat. N„ dans les moots Himalaya, etqui, r6unie 
k 1’Alakananda, forme le Gange. 

BAGUON1 (J.-Paul), d une famille illustre ds 
Perouse, s’empara de la souveraine autorit6 danssa 
patrie vers 1600 el sc rendit independant du saint- 
siiige. 11 eut k combattre les papes Alexandre VI, Ju- 
les II et L6on X, fut plusieurs fois chass6 et autant 
de fois r6tabli. Pour mettre un terme k sa tyrannie, 
L6on X, qui avail r6us«ii a Panic mu* k Rome, lm lit 
trancher la tMe (1520). Bagliom avait d’abord fait 
partie de ccs bandes d’avenluriers que les llaliens 
nomment condotueri. — Quelques ann6es apr6s 6a 
mort , son cousin Rodolnhe Baglioni recouvra la 
souveraine autont6 dans P6rouse (1534 et 1540). 

BAGL 1 VI (George', c6Iebre mddecin italien, n6 
en 1668 -iBaguse, fut 61evt* a Lecce, refut Iesle^onsde 
Valsalva et dc Malpighi, et fut nomm6, par C16- 
ment XI, professeur de chirurgie et d’anatomie dans 
le college de la Sapience k Rome. II contribua pu»* 
samment k rauiener les m6decins k Vobservation dc 
la nature et a l’6tude des ecrits d’Hippocrate. II 
combattit les doctrines cbimiques par lesquelles on 
pr6tendait tout exphquer depuis Paracelse et Van- 
Helmont, et dans lesquelles on attaebait une im- 
portance exclusive aux liquides du corps humain ; II 
leur Bubstitua une doctrine qui attribuait le principal 
r61o aux parties solides et aux forces vltales dont 
elles sont anim<5es .-aussi le regarde-t-on comme le 
chef des Solidistes . 11 mourut k 38 ans, en 1706. 
Ses ouvrages ont 6t6 recueillis sous le titre d’ Opera 
medico-practica , 1 vol. in-4, Lyon, 1704, :710, • f 
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rdmpr. 4 Paris cn 1788 par Pinel, 2 v. in-8. Sa Mede- 
einr pratique a ete trad, cn fr. par le l> r J. l»“u< her, 
1851. On estlme aussi son Essai stir la fibre giotricc. 

BAGNACAVALLO, villc de l’Etatecclfeiastique, 4 | 
17 kil. 0. de Ravenne; 10,700 liab. 

BAGNALOUKA, villc dc la Turquie d’Europe 
(Bonnie), ch.-l. d’unlivah de m0mc nom, 4 41 kil. 
S. E. de Gradiska? 7,000 hab. 40 mosqitfcs? 
bazars; eaux thcrmales. — Le livah do Bngna- 
louka forme ce qu’ou appelle vulgaircmenl Croaue 
turque . Voy . Croatie. . , 

BAGNARA, ville du roy. de Naples (Caiabrc 
ulterieurc l rr ), sur la mcr, a 4 kil. 0. de SeiUa; 
2,440 hab. Vins muscats. — Ville del’Efat crcLsias- 
tique, 4 14 kil. N. 0. de Faenra; 5,000 hab. 

B AGN ER ES-D E- B I G< >RR L, 1 inis Aquenstx , ch .-1 . 
d’arrond. (li. -Pyrenees), Fur 1’Admir, 4 21 kil. S. E. 
de Tarbes, 4 835 kil. S. dp Pans ; 8,108 hab. Tri- 
bunal de l re instance; college communal. Sources 
tbcrinales fort nombmises et tn N s renommfes. 
inscriptions romaincs. Cltail une des a illes priori- 
pales dc l’ancien pays dc Bigorrc. — L'nrrond. de 
Bagn4res a 10 cant. (Arrcau, BortbVes, Garnpan, 
Casielnau-de-Magnoac , Labarthe , Lannernezan , 
Mauleon-cn-Barousse , Nestier, Yieille-Aurc et Ba- 
gneres), 202 communes et 93,040 hab. 

bagn£res-de-luchon, ch.-l. dc cant. (II. — Ga— 
ron-ie), dans la vail t»c d*» Luchon, 4 48 kjl. S. O. de 
^amt-Gaudens , 4 GklI. dc la front i^rc d’Espngnc; 
1,500 hab. Eaux thermal es. 

BAGNEUX, v Ul.icre du dep. dc la Seine, ail S. dc 
Pans et 4 2 kil. de Seeuux; 700 hab. Julies ni.ii- 
sons de camnague. 

BAGNEUX (C(Vtc-d’Or\ Voy baicneux. 

BAGNOLET, village du dep. de la Seine, 4 7 kil. 
N. E. de Paris. Jolies maisous de campagne; carri'>res 
de p!4tre; culture dep*Vhes. 

BAGNOLO, ville d’ltalie, dans lc roy. de Naples, 
417 kil. 0. de Santo-Angelo dei Lombardi. 

BAGNOLS, ch.-l. de cant. (Lard), pnS de la Gt N ze, 

? 60 Kil A E !e \ line - , >, I .>0 1i.il • Ln M - P ,>*mi 

- 1 iv a: < '1 Omiin mu; i»ivj.. 

bagnols-i.er-bains , Balneolum , village dc la 
Loztre, 4 20 kil. E. de Mende, sur le Lot. Eaux 
tncrmales. 

BAGOAS, cunuque 6gyptien et g^nfoal du roi de 
r^iae Artaxcree Ochus; empotsonna ce prince, etplaja 
sur letrbne son tils Arsfcs. Ne trouvant pas en <r,lui- 
ri une creature assez docile, ll lc Ot encore p«'*rir et 
donna la couronne a Darius Codoman, dont il voulut 
aussi peu apresse d6fairc; inais eelui-ci lcpr6vinl, 
33G ansav. J.-C. 

BAGOULET, petite riv. de la Turquie d’Asic, 6tait 
autrefois le pactole. 

BAGRADAS, auj. le Mczdjerda , riv. d’Afriqne, 
sortait de l’Atlas, tra\crsait la Zeugitane, et sc jctait 
dans laM£diterranGe entre L’tique et Carthage. C’est 
sur les borda de ce fleuve que 1 arm6c dc Regulus 

tua un ennrine serpent ' ?y> ,i\ ,( 

BAGRAllDLSon PAGRATiDES. V. p\gh\t 

BAGRATION (lc pi nice niM, run des irpeeraiu 
Ips plus distingues de l.i Ru^i.*, ne en 1 7<»f* dans L*. 
Geoi gic, et issu tie l,i t.irn il !«* t ! « • |\i g patnles qm resm.i 
long temps <mr re pa\ s, servd d’abord sous les or die* 
dc bouvarow en Polourne (179V, et m Italic (1799 , 

Ct fut dnsrranf- nx cc- re gftif-ral par Paul 1 4 la suite 
dc quclqucs revers. RappelO en 1805 par l’empe- 
reur Alexandre, il commanda un corps dc I’anm e I 
envoy ee au Becoura dc VAutriche sous lea ordres de 
Routousof, et se cou\rit dc gloire par aa rctraite sur 
la Morayie. 11 ae dislingua encore aux batailles 
(j d Auaterlitz, d Eylau , de Eriedland ; fut charge de 
commander cn rlirl in firm ,'. e< | ( . rOm stlors- 

de 1’ invasion dea iran^aia cn Ruaaie , prit une Dart 
honorable aux bataillea de Smolensk et dc Boro- 
«bno (Moakowa) , et fut blesaS mortellement dans 


• cctte dcrnlfcre affaire. Il mourut peu apr&a, 4 Sims, 
en 1812. 

BAHAMA ou GRANDE BAHAMA, tie de la mer 
des Antilles, unc des Lucayes, par 82° 30’- 82° 44’ 
long. 0., et 26° 40-27° 5’ lat. N. Fertile, bien ar- 
rosric , mais peu habitue. Aux Angl. — On donne le 
nom d’l/es Bahama ou archipeldc Bahama 4 tout le 
groupe des Lucayes (Voy. lucayes). — Le gouverne- 
ment des Lucayes. dans I’Am^rique anglaise, se 
nomme aussi gouvernement do Bahama. — Lc >aste 
banc de sable situ6 au N. de Cuba ct au S. des 
| Florides, se dnise en Grand banc dc Bahama (de 77° 
a 81° 51’ 0. pour ia long., de 21° 40’ 4 2(i° N. pour 
la lat.), et Pt tit banc dc Bahama (de 79° 5V 4 8t° 
40’ 0. pour ki long. , de 25° 55’ a 27° 50’ N. pour 
la lat.); ils son t separes par le canal de la Provi- 
dence. Le l fr a 040 kil . de long sur 220 de large ; le 
2* en a 2(55 sur DO. Le l er do ces 2 bancs de sable 
embrassr l tie de la Providence, l’ile Longue, Pile 
Verte, les Rotjuillos , les Mimbrc^, etc. ; sur le 2* 
sent la Grande-Bahama , Abacou, Guana, lei Gala- 
pagos. — Entre Cuba et le Grand banc do Bahama 
s’6tend un vasto canal dit Yicu r canal dc Bahama 
(78°-83° long. 0. ; 21° -23° 40’ lat. N.) ; entre les 
Grand ct Petit bancs de Bahama et la c,6te K. de la 
Floride, est le Mouvrau canal dc Bahama , nomm6 
aussi golfe de Floride ( par 82° long. 0. et 24°- 
28° lat. N.); tous deux connminiquent ensemtile par 
le canal de Santarcm. Lc Nourmu canal o t traverse 
par le errand courant (lit Gulf-Sit cam. 

BAHAMAN, divioite favorable de» aneiens Poises, 
venait imm6diatement aprt^s Orniuzd. Ce dieu ins- 
pire la bont6 , apaise la coi4rc , rf*pand l abondynce 
sur la terre, preside 4 tous les animaux donuMiqui's* 
et recoit les Amea des justes 4 leur entn e dans le 
sdjour celeste. 

BAIIAOLALPOUR, 6tat tributaire du roy. do 
Kaboul, fait partie de la grande region du Mmiltan , 
eta 6t6 fondfj par Bahaoual - Kan en 17(59. il a 
pour ch.-l. Bahaoualpour sur le Gliarra, a 98 kil. S. 
E. de Moultan. 

RAHAR ou R^HAR, villc de l’lnde anglaise 'Cal- 
cutta), 4 5G kil. S. E. dc Patna • 5,000 mai"ons ; ja- 
disch.-l.dc tout le Bahar , et auj. du Halch-lKih.ir. 

bahar (prov. ou roy. de), ane. tnov. dc 1 Hm* 
doustan, par 8*4 f> — 88° long. E., 22°-27° lat. N. , en- 
tre le Ndpal au N., le IV*rar au S., leBen^alo a I E. 
et l’Aoude 4 l’O.; 400 kil. sur 330; 500.000 hab. 
Anc. ch.-l., Bahar ; plus lard, Patna. Sol plat, fertile, 
arros^ par le Gauge. Le Bahar a etc jadis imlepen- 
dant; il 6tait ronnu sous le nom de ro} . de M.i- 
gada. 11 apparlient aux Anglais depuis 17(55 et e.^t 
compris dans la pr^sidcncc de Calcutta dont il torrne 
6 districts .* Bahar, Ramghar, Boghpour, Tnbout, 
Sarun, Ehah-abad. 

BAHA1UTES, nomdela l rB dynastic des Mamclouks 
qui K‘gnerent en Egypte. Ccs MamcloukB Ataicnt dans 
le principe de jeunes Turcs que les Tartares avaient 
vendus a des rnarchands fsnphenc. Le mmuI.ih M - 
lek-Sllell, de l.i d vlia^tie des Avoubile^, les mein l i 
<le res rn.irrh.mds au nomhre <b‘ el hs ii! 

msfnure au metier des armes dans nue h>rteies«e 
batie an hard do l.i mer (en arahe Bahr ou Bahar) : 
de la leur nom do Baharitrs , e.-a-d. unarms. Ils fun- 
unit par s’emparcr de, rautonfe souverainx* ot nom- 
iiierent pour diet un d’enlre enx, Noureddm-Ali, qui 
prit le titre dc soudan d’Egyple (1254). Les Manic- 
louks lkaliantes out conserve le pouvoir jusqu’en 
1382, qu’ils furent remplac6a par les Mamelouka- 
Bonljit.es . (Voy. mamelouks.) 

BAHIA (c.-4-d. bate), ou SAN-SALVADOR, Sole- 
ropolxt cn latin modernc, ville du Brasil, ch.-l. de 
la prov. de Bahia, 4 1,350 kil. N. E. de Rio-Ja- 
neiro, par 40° 52’ long. 0., 12° 59* lat. N., sur l.i 
| baie de Tous-lcs-Saints ; 120,000 hab. Port superbe. 

I On y remarque plusiear# beaux 6ditico« : i-e d* - 
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J&uitcs, palais du gouverncur, hGtel-de-ville, tri- 
bunal d’appcl, palais archi6piscopal, h&pital mijitaire, 
dcole de chirurgie, couvents et ^gltaes dea Francis- 
can^ des B£n6dictins, des Carmea; 6glise de la 
Conception, bourse, chauticrs, arsenal maritime. 
Archev. duquel reinvent toua les 6vfaih6a du Br6ail. 
Place forte, la l ,e dc l’ompire. Divers 6tablissemcnts 
lilt^raires. Ecole de chirurgie, gymnase, a/iininairc, 
biblioth. publique ; trfcs grand commerce , bcaucoup 
de negotiants Strangers. Kile fut fondle au xvi* si6- 
cle, ct fut la capitale du Brasil jusqu’en 1763 ; elle 
est encore la l r « ville du Br6sil apres Bio-Janeiro. 

bahia (prov. de), prov. du Br<Sil, le long de 
l’Oc6an Atlantique, entre celles de Sergipe do Rev, 
Pcrnambouc, Minaa-Geracs, par 39° 55’ - 46° 10’ 
long. 0., el 10°-15° 30* lat. N., a 670 kil. pur 400; 
ch.-l., Bahia. Climat tres chaud , main quo rafrai- 
chis*ent les brises de mor. Sol le meillcur du Br&il 
pour la canne k sucre, le labac, le colon. Elle est 
divide en quatre comarcas, Bahia, os ilheos, la Ja- 
cobma, Porto Scguro. 

BAHR-ABAD, contr^c d’ Arabic, Yog bamiu. 

BAHU-EL-ABiAD , c.-a-d Hiviere biaiu he , nom que 
portc le Nil dans la partie «npti*ioun* de ^on coui>, 
jusqu’a sa jonction avec le Bahr-el-AzrcL. 

bamh - el - a / rek , c.-a-d. Hi v. bleue , A ^u]ws, nail 
en Abvssimc, par 10° 69' lat. IS., 34° 33’ long. L., 
traverse lc lac Dembea, baigne les prov. de Gojam, 
Damot et autres con trees abya«iniennes puis entre 
dans le Sennaar, et sc joint au Nil X 8 kil. S. d'Hal- 
r av, npris avoir refu les nv. Render, Bahad, Roma, 
Y.ibounfl, Toumas. Coin's tres rnpidc ; cascades don t 
une a 93 mMres de hauteur. On lui donne pres de 
1,600 kil. de cours. On a pris longti rnjis le Bahr-el- 
Azreh pour le vrui Nil : dans le pa vs, les nils don- 
nent au Biibr-cl-Azrek le nom de Nil (or Nil bleu' 1 , 
les autres donnent au Nil mfaie, apres la junction 
des deux riv., lc nom de Bahr-el-Azrek. Yog. mi 

BAHRAIN ou HADJAR, contr£e d’Arabie, dans 
lc Lah^a, le long du golfe Pcrsique, attend du 25 e 
ill 29° dcgr£ de lat. N. Lea habitants vivent de piVlip 
ct plus encore de piraterie. On donne quelqticfois 
le nom de Bahrain ;X tout le La lisa. — Sur la cole de 
ee pavs est un gronpe d’iles, dites aussi de Bahrain 
ou d’Aoual, sous 48° 20’ long. K. et 26° 20 lat. N., 
renomm6 par la ptrhe de porles. Ces iles out jadis 
appartenu aux Portugais; eiles sont aujourd hui au\ 
Anglais. Les principals lies du gronpe sont . Arad, 
Tarout, Sa malic, Bahrain. Dans hi dermcre ae 
trouve la capitale, Bahrain ou Manama. 

BAI1HDT (Charles-Fred^re'), theolngien protes- 
t'uit, n6 en 1711, dans one petite villc de!a Misme, 
uiort en 1792, profossa dea opinions rrligieus.es qui 
paraissent se confondrc avec. le socimanisroc ou 
m^meavecle pm drisnie,oe qui 1 expend a de irequen 
tespom ^mles ll ;u ol. siicce^iv emcut hi thlologicot la 
philosophic 5, Leipsick, k Krfurdt et a Giessen; forc6 
de quitter chacunc de ces villes cornme htfrtfliquc, 11 
?dla 5 Masehlina cn Suisse, oil il dirigea une mai- 
son d’tilucation; y>uis X Halle en Prusse, oil il a’at- 
tira de nouvellea persecutions par sea pamphlets 
politiquca, ct flnit par tenir taverne dana une cam- 
pagne priis de Halle. Ceux de aes nouibreux ouvra- 
ges qui ont le plus attir6 Vattention soul : Essai 
d'un syslbme de dogmatique biblique, 1769; Nouvcl- 
Ics relations de Dieu, 1773, quifurent condamuets 
par la corn* imperial©; Projection de foi, 1779 ; VAlr- 
manach des IHritiques, 1781; Yfidit de religion , 
1788, pamphlet oil il mile mi Mit rendu par le 
roi de Prusse ; et une Histone desa vie el de ses 
opinions , 1791. 

BAlADfiRES. Voy. bayaderes. 

BAIiE, ville de l’ltalie ancienne. Votj. baies. 

BA1AN, chef ou khagan des Avares, vers 626. 
Voy. AVARES. 

BA1ER (J.-J.), mddccin et naturaliBte allemand, 


membre de Vacad^mie de&Gurieux de la nature, nt 
en 1677 &16na, mortenl735, pratiqua non art k Halle, 
Nuremberg, Ratiabonne, I6na, et fut profeaaeur de 
m6decine k Altorf. On estime aurtout son Orycto - 
graphia nonca , puhli6ecn 1708 k Nuremberg, in-4, 
et r6imprim6een 1758, avec dea supplements, in-fol. 

Il y donne une description cxacte et d6tadl6e des 
fossil ea et dea min^raux de toute e^piice observes 
dana le territoire de Nuremberg. 

BAILS, Baice des anciens, Baja dea Italicns, ville 
du roy. de Naples, k 17 Kil. S. O. de Naples. Poit 
passable et plus sQr que celui de Naples; fort b&ti par 
Cliarlcs-Qumt. La ville ne ae compose que dc chau- 
mierea, ^parseaparnn des ruines magniliqucs. Bains 
fort c^lMires chez les anciens. — Baies, sous 1’ em- 
pire romain, fut une ville superbe. Elle a’clevai* 
en amphitheatre rut Li colline demi-circulaire qua 
domine la mcr. La mode voulait que tout riche Ro- 
main y cut Fa maiH3n de carnpagne, et y vint pass.tr 
1 arnere-fwii^on. Ilyrcste dearuines de toute bcautl, 
rn.us dont la majeurc parlic est sous la mer. On 
vml pourtant encore les dt'bria des bains de Nt rou, 
d un palais de Julea-Ccsar, des temples de Vcnu^, 
dc Diane, dc Mcrcure, etc. 

BA IF (Jcan-A ntoinc be), polite fran^ais du x\r sit*- 
«lc, n6 k Ycnise en 1532, moil cn 1589, 6tait fils de 
La7arcdeB ,]•<'« b'aus^^quilutamba^ i ten 

Allemagne sous fran^ois L 11 renon^a aux avanta- 
ge« quo lui offrait aa naissance pour se livivr k la 
poetic, ?e lhi avee Ronaard, et donna comme lei 
dan» le bizarre. 11 cut la pretention d’ecnie dea 
v<*rs fran^nis mesurcs comme ceux des Grecs et des 
Remains, et de creer nn alphabet nouveau. Il ob- 
tint en 1570 1 auton>ation ue fonder une academic 
depotsic et de mus'que ; cette academic, la prcnuCrc 
qui ait et*'* ctablie cXPans, ne put durcr. On a sousbj 
titred ilLums dc J.-A. dc Bait, Par s, 1 572, 9 1 1 v rt - 
de poduc*. 7 d’amoui>, 5dejeu\,5 d«* pa-"*tvtt , nip r 
il a aussi publi6 des £iiuvu \ dc poiSie i j rail .*. * 
cn virs mesurfs, 1574, el quelques pncc»* de tin atr* 

BA1GNFIS, cii.— 1 . de cant., a 15 Kil. S. 0. d * 
Rarbczieux (Cliarente); 400 hab. Ancienne abl«ve 
fondiHi, dit-on, p;ir Chailemagnc. 

BA 1 GN ELX-LES-J LIES, ch.-l. de cant. 
d Or), ;X 30 kil. S. de Lhatilloii-^ur-Neme ; 170 hal-. 
Cost le dernier endioit de France que quitttivid 
les Juifs chasFtXs en 1131: d oil son nom. 

BAIGORRY , vallce de 1 ranee, dans lc depart, 
des B.-PyWhtfes, aiTOsee par la Nivc, doit son no.e 
au mont Baigoura, sitiu* lui-nn'me a 3J kil. 0. dc 
Mauleon. Elle a 17 kil. «urld; place pnnnpalc, Sl- 
Lrienne-dc-Baigony. Mines dc cuivre qui ne sont 
plus cxploiU'es. 

BAIKAL (lae), grand lac, ou plutot mer dc la 
Russle d Asic (Iikoulsk), yar 101® 16’- 107° 18 

long. E., et 51° 21’ -55° 48’ lat. N., a 660 hii. Je 

lomr, sur une largour qui varie de 40 5 100 kd. et 
C't tia'eivupar F Angara inftTieurjqui porle seseauv 
k l*|(‘iiiss,>i. Malgre sou immense ^tenduo, ses 
e.m\ sont douc<». Ses bords sont luiuts, escarpes en 
general ; il renferme une ile assez grande, nonimOo 
01 k lmn. Ce hie est tri's profond et oiTre en beaucoup 
d’emhoits une navigation fort dangereuse. On y 
piVhc des phoques, dea sterlets, dcsoinouls, doa go- 
lomcnkas : ces deux derni^res esp^ces sont partieu- 
1 hires 4 ce lac. 

Baikal (monls du), mont. qui bordent des deux 
c6t6s le lac Baikal, aont une branche dea Tougnou, 
ct un chainon aecondairc du grand syst^uie des Altai. 

BA1LLET (Adrien), laborieux tanvaindu \vn e si^ 
cle, n6 en 1649, pri'.s de Beauvais, morten 1706, fut 
d’abord cur6 de carnpagne, puis devint bibliolh6caire 
dc Lamoignon. Ses pnneipaux ouvrages sont ; June- 
ments des savants sur les prmcipaux ouvrages des 
auteurs, 1685-8G, 9 vol. in-12; Les enfant $ devenus 
ctlbbres par leurs itudes ei par leurs Merits 3688. 
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is- 12 ; j Histoire de Hollande, sous le nom de La Neu - cette assemble ; il pr6sida cette fameuse stance 
ville , 4 vol. in-12, 1690; Vie de Descartes , 1691, du Jeu-de-Paume, oil les dyput6s jurfcrent de ne pas 
2 vol. in-4, dontilpublialui-m^me un abr6g6, 1693, se Sparer sans avoir donn6 une constitution & la 
1 vol. in-12; Vies des saints, 1701, 3 vol. in-fol„ France (20 juin 1789). On le nomma maire de Paris 
souvent r< t !imprimdcs(cetouvraj?c fnL mis ft Vlnrfrr); le 16 j-uillet 1789. S’ytant vu oblige, apr&i la fuite 
Histoire des dtm&tts du pape Boniface VIII avec Phi - etl’arrestation de Louis XVI, de dissiper par la force 
Hppe-le-Bel, roi de France, 1717, in-12 (posthume). les rassemblements mena^anta qui se formaient au 
BAILLELL, ch.-l. de cant. (Nord), k 28 kil. Champ-de-Mars pour demander la dMi&inee du 
N. 0. dcLilie; 9,911 li College Fioinage^lioublon roi (17 juillot 1791), Bailly perdit tout d’un coup sa 
BAILLEUL, roi d'Ecoasc. Voy. baliol. popularity,* il se d£mit des fonctions de maire, ct 

BAILL1, titre portd dans l’origine par des com- quitta la capitale; mais, en 1793, il fut reconnu & 
mifcaairea royaux qui recevaient, au nom de la cou- Melun, amen6 a Paris et traduit devant le tribunal 
ronne, les plaintes du pcuple centre les seigneurs, ryvolutionnaire qui le condamna k mort pour sa 
Leur jundiction, rygularisye au commencement de conduiteau Champ-de-Mars. 11 fut ex6cut6 le 11 no- 
la 3 e nice, fut d’abord tr£s ytendue; mais 1’abus vembre. Ses l>ourreaux prolongtYcnt son agonio en 
qu’ils llrent de leur puissance obligca les rois h la changeant plusieurs fois le lieu de son supplice, et 
nSduirc, et, vers le xvi e suVIo, its n claient plus que I’accabhVentd’outrages. Comme ses membres glacis 
des offlciers de justice. Enfln, Charles IX, en 1660, par la pluie et le froid ytaient agil&s d’un trcmble- 
les d&Iara ofllciers de robe courtc ; cependant ils inent involontaire, un d’euxlui (lit : « Tu trembles, 
continu^rent d’assister aux procedures. — On appelait Badly ? — Oui, repondit le vieillard avec calme, mais 
aussi baillis de simples ofliciers de justice seigneu- c’e&t de froul. » Outre les ouvrages de Bailly que 
riale, dits dcrobe longue ou peius-baiUis , pour les nous avons cites, on a public de lui aprta sa mort 
distinguer des premiers. — CcrU.ns gardiens de un Essai sur les fables , 1798, 2 vol. in-8; des M6- 
chkteaux servant de prison porUucnt aussi ce litre. — moires dun Umom dc la revolution, Paris, 1804, 
Enfin les principaux chefs ou commanilcurs de 3 vol. in-8, ct un Bccueil de pieces intdressantes sur 
i’ordre de Malle prenaient le nom de baillis ; tel les sciences, etc., 1S10.M. AragoaLi son Elogc, 1844. 
fut lc bailli de SuEfren. BAIN, ch.-l. de cant. (llle-et-Vilaine), k 31 kil. 

BAILLOU (Guillaume de), medecin fran^ais, n4 S. dc Rennes ; 3,000 hab. 
en 1638, mort en 1616, fut un de ceux qui contri- BAIN (ordredu), fut in*titn£en 139!) par Henri IV, 
bu£rent le plus A ramener la inedcciiie k I’etudo roi d’AngleteiTC, ct confer 6 k 30 delivers qui avaient 
immediate des faits. On retrouve dans ses ouvrages, pris le bain dc compagme avec lui, aprLs avoir 
qui Be distinguaient par d’exartes descriptions, des \ediy toute la nud qui pryc^da son sacre. henonvel6 
notions inleressantcs sur les maladies ypidemiques. par Georges 1 en 1726, d fut, cu 1816, converti en 
Ilparait mOme avoir eonnu cclle airection du larynx mi ordre pour lc m^rite nulitaire. II comprend 
qu’on appelle croup. En 1680, il fut 61 u doyen do 72 grand’croix, loOcommandeurs ct un nombre illi- 
la Faculty de Paris, ct, en 1601, Henri IV lc nomma mityde chevaliers. Les grand’eroix portenrt, un ruban 
premier mydecin du dauphin. Ses oeuvres comrihMes, rouge avee une medaille en or ymailloe oil l’on voit 
ryunies par lea soins de J. Thyvart, ont yte pluMuurn un sceptre entro une rose ct un chardon au milieu 
fois impnmyes , soils le litre dc = Opera medira de trois couronnes impyriales; la devise est : Tria 
omnia Ballomi, Paris, 1636, 4 vol. ill-4; Venise, juticta in uno. Ou v admet le civil dvpuis IS 17. 
1734; Geneve, 1762. BAINS, ch.-l. de cant. (Vosges), 6 23 kd. S. 0. 

BAILEY (J.-Svlvain), n6 a Paris cn 1736. Son d’Epmal; 2,000 liab. E;;u\ mincralcs ct therinales. 
p6re, qui ytait peintre et garde des tableaux de Ver- bains, village du dep. d llle-et-\ dame, k 7 kil. 
sailles, le destinait k la pemture; Badly prefera les dc Redon; 3,616 Jjal). Sources therinales. 
lettres et les sciences. 11 travailla d’abord pour le bains (les), village de France (Pjrynee— Orient.' \ k 
ihyktre, mais s’ytant lie avec le savant Lacaiile, il se 31 kit. S. 0. dc Perpignan ; 1,800 hah. Fort au pied 
livra tout entier k l’6tude de l’astronomie, el nilrita duijucl se tr?mv« nl deu\ sum res llm m.di - miIIui i u- 
bientOt d’etre admiskl’Acadymie des Sciences (1763). si lmpit.il milih.i: o * ! 1 1 Nuptial d'Ann in -les- Bains. 
Il cultivait cependant avec succys la Literature, com- BA1RAM-KALASSI , bourg de la Turquie d’Asie 
posait des Eloyes , pared Iesquels on remarqua ceux (Riga), sur le golfe d’Adramiti. On y voit les ruines 
de Leibnitz et de Lacaiile (1770), et rydigeait le d’Assos. 

grand ouvrage auquel il doit surtout sa reputa- BAIREUTIL Voy. baybeuth et ansbacu. 
tion; Y Histoire de l’ astronomic, qui forme trois ou- BAIROLT, Uerytus, ville. deSyrie, kill kil. N.E. 
vrages distincts; Histoire dc I'asironomie ancirnne, d’Acre, par 33° 8’ long. K., 33° 60’ lat. N. ; 12,000 
1775 ; Histoire de l' astronomic moderne, 1778-83; hab. Port comble par les sallies (une petite baic voi- 
Histoire de Vastronomie indiemie et orientate , 1787. sine, tres sure, sert de momllage). EvlVhy gree, 
11 avait supposy, dans cet ouvrage, l’existence d’un 6vechy maromte, ])lusieurs consuls europeens. Fon- 
peuple primitif qui aurait diaparu du globe, et au- tames ytablies ]iar Djezzar ; haules tours BoiTthurdee 
quel il faudrait rap]>orter la plupart des grandes etjinsepar les Anglais sur Meliemet-Ali, 1810. 
dycouvertes ,* cette assertion Tengagea dans de vivos RAISE (la), riv. de France, nail dans les lan des 
disputes et donna naissance aux Lettres sur I’ornjine de Lannemezan (H.-Pyr6 rices), passe k Trie, Mi- 
des sciences et Bur YAtlantide de Platon, qu’il publia rande, Valence, Condom, N6rac; reyoit la Baisolle, 
en 1777. LeBuccks de V Histoire de I'asironomie , qui la B.use-Devant, la Gelize, et se perd dans la Ga- 
6tait une oeuvre litt6raire autant que scientifique, ronne pr^s de St-l/gcr, a]pres un cours de 260 kil. 
Ini ouvrit les portes de l’Acadymie Franjaise (1784) BAILS ou DE BAY (Michel), ny k Melin, pris 
et de celle des Inscriptions (1785). A la mSme 6po- d’Ath, dans le Hainaut, en 1613, mort en 1589, 
que, i|fut chargy par l’Acad6mie des Sciences de professa l’FWiture sainte k Louvain ? U fut ensuite 
r^diger deux Bapports important, l’un sur le 4fa- cbancelier delTJniversite et inqnisitcur gyneral. Pr6- 
gnitisme animal (Foy. mesmer), l’autre sur le Projet rurseur de Jdnsymus, il se montra pen favorable ilia 
d’un nouvel HdteA-Dieu. Lorsque la ryvolution yclata, liberty de Fhomme, et se rencontra sur plus, points 
Bailly fut arrachy aux lettres, qui avaient jusque-lk avec la doctrine de Calvin. LTimversity de Louvain 
fait son bonheur, pour 6tre jet6 dans la carrifcre po- lui dyfendit d’enseigner ; la Sorbonne !e censura 
litiquequidevait lui ytre si funeste. 11 jouit pendant cn 1660, et Pie V, parsa bulle du l er octobre 1667, 
quelque tempB d’une immense faveur; en 1789, il condamna comme hyr6tiques 76 propositions tiryes 
fut nommy deputy aux ytats-g6nyraux par les yiec- de ses ouvrages. Balius eut cependant de nombreux 
teurs de Paris ; puis 11 fut yicv6 k la prysidence de partisans. Ses oeuvres ont yty imprim6es k Cologne,i 
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1G9G. Duclicsnc a (Sent Vllisi . du Baianisme , 1731. 

BAIX, ch.-l. dc eant. (Ardcche), k 10 kil. E. de 
Privas ; 1,1 50 hab. 

BAJAZET 1, surnomm6 C Eclair, sultan turc, fils 
et successcur d’Amurat, se fit proclamer k la mort 
de son p6re en 1389, ct fit aussitGt strangler 
son fr&re ain£, qui voulait lui disputcr le trOne. 11 
fit de grandes competes, enleva aux empereura 
chr^tiens la Bulgarie, la Macedoine et la Thessalic 
(1391-93), subjugua la plupart des princes dc l’Asie; 

S uis, de retour en Europe, tailla en pieces, pri's de 
Icopolis sur le Danube, unc armtie de Crois6s hon- 
grois, polonais et fran^ais (1396). Enhardi par ce3 
success, il assbigea Constantinople, et for^a l’empe- 
reur Manuel & lui payer un tribut. Mais il fut arrfit6 
dans ses succes par Tamerlan, qui cm ah it ses Mats, 
le dcflt k la bataille d’Ancjre (1 402), et le fit pri- 
sonnier. On dit <|ue Tamerlan lui fit subir toutes 
sortes d’humiliations : il se servait de son corps 
conmie de murche-pied pour montcr k cliesal , le 
forfait ^ se tenir sous sa table pendant les repas et 
k ne se nournr que des morceaux qui tombuient a 
terrc ; entin il Lenl'crina dans une cage de fer, ou 
le mallicureux ])rmce se tua en se frappant contre 
les barreaux. Suivant des r6cits plus vraisembla- 
bles, lo vonqu6rant tarlare le traita au contraire a\eo 
egard , et Bajazet mourut dans son camp, Irappi'* 
d’apoplexie, apn x 9 hull mois de captniU 1 . 

bajazet ii, sultan, fils de Mahomet 11, succ^da a 
son pore en 1481, chassa de ses £tata son friVe 
Zizun qui lui disputait lacouronne, cl le pom>ui\it 
jusqu’A la cour des princes europeens. (Voy. zizih.) 
11 attaqua les Mamelouks d’Egxpte, mais sans pnu- 
\oir lesd^truire; plus henreux en Europe, il battit 
lesMoldaves el souimt la Bosnic et la Croatie. Aprcs 
30 ans de regne, il abdiqua et xouhit placer sur le 
trfine Achmet, son fils ain6 ; mais S4hm, son 2* fils, 
s’empuru dc la rouronne ct 1 emptu^uin.i (1312). 

n \j Azn , hlsdc Sohrn.in 1 cl dc Ho\elane Jalouxde 
«on here Selim (Selim II), quo Solimnn axaitdesiguG 
pour lui sum s der, il nrnu contre ce prince rlu xivant 
mcmede leur pore. Yaincu pres d'lmnmm, il «e rfi- 
huria chez leroi do Perse; mai* celm-cile fit jeter en 
Itriscn, etle Inrauux bourreaux cnxnvt*« p,u Soliman 
pom bi indite a mmt ; il lutaus*itotel?aiiixle v 1339). 

bajazet, fils d’Achmet 1, et fr&rc d’Amural l\ . 
Ee defiant Amurat, jaloux de ce jeune prince, qm 
annon^ait de belles quality's, le tit rnettre i inert 
J635), rnalgrG les supplications de la sullano Kio- 
y 'cm, leur m6re commune. Bajazet xendit cluVement 
aa xic et tua quatre de ses assabsins. La mort de ce 
prince a (burn! k Racine l’idce d une dc ses plus 
belles tragedies. 

, H.UOCASSKS ou BADIOCASSES, pm pip do la 
Ganle (Lvonnai»c2'), le long de la Manehc ( Armon - 
rajiui tractus ), & l’O. des Lexovii , 4 l’E. des Une Hi, 
A\ait pour ch.-l. Bajocasses, dite aussi Arcgcnus , 
«.u pin tot Auqusiodurus, auj. Bayeux . 

BAK-BOULAN , riv. d’Asie , ariose les steppes 
des Kirghiz, coulc k l’O., puis au S 0., ct se perd, 
aprt^s 480 kil. de cours, dans un l ie sal6. — L’Atchi 
Bok-Boulan (ou Bak-Boulan amer) est un affluent 
du Tsoui. 

BAKER (Richard), historlcn anglais, n6 en 1568 
dans le corat6 de Kent, mort en 1645, fut, sous Jac- 
ques I, grand-sh6riff du comt6 d’Oxford. Il passa 
ses demises amides en prison, comme d^biteur in- 
solvable. 11 pubiia en 1641 une Chronique des rois 
d'Angleterre , depuis Vipoque du gouvernement des 
Remains justfu'a la mort du roi Jacques , qui cut un 
succfcs prodigieux. 

bakeh (Thomas), antiquaire anglais, n6 en 1656, 
mort en 1740, pubiia en 1699 des Reflexions sur la 
science el sur la nicessiti de la lUvdlaiion , Iraduitcs 
en franpus par Berger, sous lc litre de Traitd dc 
{'incertitude des sciences, Paris, 1714, in- 12. 
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baker (Henri), naturaliste anglais, n6 au com- 
mencement du win® si&cle, mort en 1774, mem- 
bre de la Soci6t6 royale et de celle des antiquaires, 
s’est occupy avec succes de recherehes microscopi- 
ques, et a public le Microscope mis a la portae de 
tout lemuridp, had on fi am;, par lc P. Pezenas, 1754. 

BAKU! (.11 E-SERA l , c’cst-.'i-diro 1(* Pa'ais des 
Jardins, vilb* do la Ru^sic d’Europo (Yaunde), en 
f rimd'e , a 20 kil. S. 0. de Simferopol ; 1 4. find lnb. 
Bains, mosqu^es, palais desanciens kans de CrimSe. 

BAKOU, ville de la Russie d'iVsie (Ghir\an), sur 
la mer Gaspjenne, dans la presqu'fle d’Apcheron, 
i 44 kil. E. de Ghamaki6, par 50° long. E., 39° 30* 
lat. N. Place forte de l r ® dasse; port, le meilleur 
de la mer Gaspienne. Quelques monuments, palais 
du schah, ti5li par Abbas 11 ; grand bazar, cara- 
vanserai!, <5ghse arm^nicnne. Commerce considera- 
ble avee Astracan; hmle dc napblc, etc. l^akou est 
pour les Gu^bres un lieu saint. — Bakou fut jadis 
un petit kanat ind^pendant, puis dednt vassal de 
la Perse. Gelle-ci lee6da aux Russes (1723), se le fit 
rendrefl736), et se le \ it definitivement ra\ ir (1801). 

BAL.\, vdle d’Angleterre (principaut6 de Gallesj, 
ch.-L du comte de Merioneth, k 220 kil. 0. ae 
Londres ; 2,000 hab. 

BALA (Alexandre). Voy. ai ex Andre. 

BALAAM, faux prophete de Pdiior en Me-opo- 
tainie, fut mami6 par Balac, roi des Moabites, pour 
maudire les Israelites, qui, aprcs a\oir erre 40 ans 
dans le desert depuis leur sortie d Egxpte, xenaient 
emahir ses Il se r 4 *ndit \ cello un Nation 

malgr^ la d^ferre dc Dieu. Au milieu du rhemin, 
un ange arm6 d une 6pee nue solfril aux jcu\ de 
l’&ne&be qui ]>orlait Balaam; cdie-ci banfla lout k 
coup, et comme Balaam la frappait, elle fut mira- 
cuieusemcnt douce du don de la ]>arole et lui re- 
procha sa cruauld. Le, de\in domic lc\a aloi^ les 
yeux et aprryut 1’ange, qui le n pnt de sa desohcia- 
Stince, et lui nerimt cependantde continuer sa route, 
mais axec defense de maudire les Jun?. lialaam, en 
effet, n’osa ]irof^rer des imprecations. Gcpeiiuant il 
conecilla^ Balac d’enxoycr au camp des Hcbreuxdes 
fillcs madiamtes pour les corrompre. Ge eonseil 
rdissit : les Isradites, de\enus mfiddes au vrai 
!)ieu, furent un instant battus; mats en*uite ayant 
fait pt'i.itence, lls dcvmrent xamqueurs k leur lour, 
ct firenl de leur.b ennemis un errand carnage. Ba- 
laam peril avec les Moabite*. Ou place cet tene- 
ment xers Van liS9 av. J.-C. 

BALAGHAT, ancicnnc pro\, de Linde, entre 
celles d'Haidorabad, des Gircars septentnonaux, de 
Salem, de Ma&feour, dc Kaiura, de Bcdjapour; par 
72° 30’ -77° 15’ long. K., 13° 11’- 16° 20’ lat. N.; 
i iO kil. sur 355, fait parbe du haut-plateau du 
Dccan. Capit. Bellary. Rixi^res ; la KiMnah, le Touin- 
bedra, le Pennar, le Tehiouraxati. Sol lrt*s fertile, 
vastes forets; diamants, cun re, tf alpetrc. Le Bala- 
ghat appartient aux Anglais, et fait par tie do Ja prd- 
sidcnce de Bombay. 

BALAGUER, Bergusium , xille d’Espagne (Barce- 
lona), sur la Scgre, i 22 kil. N. E. de JLtirida ; 
C 700 hah. 

BALANEA, auj. Banias , ville et port de Ph6ni- 
cie, au N. d’Aradus. 

BALANGIAR, v. du Turkestan occ. (Russie d’Eu- 
rope), capitalc des K bazars au vi® sidcle ; Mtie par 
Ghosro^s, sur une des houehes de PAlcl (Volga). 

RALARUC, village de France (H6rault), sur l’e- 
tang de Thau, k 22 kil. S. 0. de Montpellier ; 600 
hab. Eaux thermales renommfies pour les maladies 
chroniques et les obstructions. 

BALASORE ou BALASSOR, ville maritime do 
l’lnde (Orissa), ch.-l. du district de mthnenom, sur le 
Bouri-Bellane, par 84° 53’ long. E., 21 9 31’ lat. N.; 
10,000 hab. Elle appartient aux Anglahdepuis 1803. 

BALATON, en allemand Plattcn , en latin Voice® 
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Sommaire des icnvains de la Grande-Bretagne , en 
latin, Wesel, 1649, r6impr!m6 av cedes additions k 
BAle cn 1657, ct des pieces de theatre tiroes de sujets 
saj*r6s, en anglais, Londres, 1638. 

RALEARES (lies), dans ia M6diterran6c, sur les 
cOtes d’Espagne, a 100 kil. E. de Valence, par 
39°-40° lat. N., et 0°-2° long. E., appartiennent 5 
VEgpagne ; dies Torment la capitaincrie-gdidale 
des Baleares et Vintendance g6nerale de Palma. On 
en compte deux grandcs , Mnjorque et Minorque 
( Gymnesnz insulin sous les Homains), et trois pe- 
titcs, Ivi^a, Forinentora, Cabrera (Pityusue insulce ) ; 
260,000 hab. Sol tr&s feitile : bl6, huile, fruits et 
wns exquis, lm, chanvre, etc.; climat sain et tem- 
ple. P<che et navigation actives. Les habitants des 
lies Baleares pa3saient dans 1'antiquilG pour les 
meilleurh archers qui fusbcnt oonnus : de 15 le noru 
de Baleaies (du mot grec build, lancer). Les Cartiia- 
ginoib, puis les Romanis (123 av. J.-C.) soumirent 
les lies llal cares. Vers le v* sitide, elles furent la 
proie des Vandales; elles passerent successivement 
sous la domination des Goths , des Arabes, de Char- 
lemagne, des Zeiritea, des Almoravides, et enfin 
sous ceilc de Jayme I, roi d’ Aragon (1269,. Sous 
les succ ess curs de ee dernier, elles appartmrent 
tantot aux monarques aragonais , tantbt a des prince* 
de leur sang. Charles-Qumt lea r6umt ddffimtive- 
uicnt a la couronne d’Lspagne. 

liALLCllOC (J.-J.), graveur franyais, 116 a Arles 
en 1716, mort i Aygnou cn 1766, avail etc re£u 5 
l’Acadoime de Peinturc; mais ayantsoustrait ct vendu 
a son prolit pliiMcurs epreuves de la gravure du por- 
trait d' Auguste de Saxe, ll sc vit raver de la hde des 
meinbres de rAcadcinic. bes principals gravures 
sont , outre le portrait d'AugUnte , les Baujneuscs , 
le C alme, la Ttmpilc , d’aprCs Veruet, et urie Sauite 
Gcnevibvc, d’apriss Carle Vaidoo. 

BALFROUCtl, vilie d'lran (Mazanderan), sur le 
Babal, 5 137 kil. N. E. de T6h6ran. par 62° 40' 
long. E., 36° 36’ lat. N. ; environ 200,000 hab. 
Lue cst une des viltes les plus llorissantes dc t<»ul 
1' empire (aussi grande quTspahan). Bazar, college. 
Grand commerce. Mauvaise rade sur la mer Cas- 

picmie. 

i»Al.Gl*\ (Jean), thculug.auglnau. no d Sheffield, 
dans le comt6 d'Sork, on 1686, mort en 1748, a 
publie : Letlres & un ddiste sur la beauti cl Vexed- 
Luce des vertut morales, 1726, in-8 ; Fondement de 
la bouti morale ou Recheicbe approjotuhe de Von - 
yme dc nos uJUcs sur la verlu, 1728, m-8; Rcchcr - 
dies sur les perfections morales de Iheu , particuhd- 
rement cn ce qui est relalif a la creation et a la Pro- 
vidence, 1730, in-4, et des Sermons . 

BALI, ditc aussi Petite-Java, une des ties de la 
Sonde, at-paree de Java par le d6troit de Bah ,■ 120 
kil. sur 70; compte cnv. 800,000 h. Aux llollandais. 

BALIOL ou BA1LLEIJL (Jean de), roi d'Ecosae. 
Aprcs la mort d’Alexamlre 111, un grand nombre 
de com poll teura, au nombre dcsquelsetait U. Bruce, Be 
disputant la couronne, on sen remit au clioix 
d‘ Edouard 1, roi d’Angleterre, qui d6cida en faveur 
de Baliol, comme 6tant le plus proche parent par les 
femmes du dernier roi d'Ecosse (1291). J. Baliol fut 
d’abord 1’ instrument docile des volontda d’Edouard; 
mais s’etant ensuite brouill6 avec ce prince et ayaut 
fait contre lui an trait6 avec la France, il vit envahir 
ses 6tats, fut battu, pris 5 Dunbar, et forc6 d’abdi- 
quer (1296). Edouard, ne craignant rien d un prince 
si faiblc, lui rendit la liberty et l’envoya passer le 
reste de ses jours en Normandie. 11 inourut en 1314. 
— Trente-dnqansplustard, son Ills, Edouard Baliol, 
revint en Ecosse 5 Finstigation et avec les secours 
d'Edouard III, battitD. Bruce qui s’6tait empar6 du 
pouvoir, et \ivra son malheureux pays au monarque 
anglais (1332). Apr& dix ans d un r&me ignomi- 
mcux, il abdiqua (1342). II in. cn 1363. 


BAL1ZE, riv.de l'Yukatan, tombe dan? la baie dt 
Honduras. — V.u Vernb. dc la rlv. — V. Honduras. 

BALKAN (monts) ou EM1NEH-DAGH , Humus , 
chaine de montagnes de la Turquie d'Kurope , s> e 
lie vers VO. aux A*!pes par les monts Binariques , 
s’^iend jusqu a la mer Noire et s^pare la Bulgant 
de Vancienne Thrace Cea montagnes sont le boule- 
vard de Constantinople du c6t6 de la Uussie. 

BALKH ou BAl.K, Ractra ou Zanaspa , vilie du 
Turkestan indcpemlant, par 63° 42’ long. E., 36° 28‘ 
lat. N., sur le Bask; 7 ,000 hab. Il s’y lait asseide com- 
merce, surtout en soieries. Les Orientaux la croient 
ia premiere vilie qui ait exists, et ia nomment 
OmoulfReland , ou mere des vtlles. Elle est le ch.-l. 
d un Lhanat. ihi^e en 1221 par Gengis-khan,cn 1369 
jiar Tamei Ian — Le khauat, entre ceux dc VouLhata 
au A. tt de Iieiat a VO., 6lait jadis pui-^ant. Les 
villesprincijiales, apnis Balkh,qui en est la capitale 
sont :Khoundouz,Khouloum, Gor6i, Tahkhan. 

balrh, vilie de Russie. Voy. andreeva. 

BALL (Je^in), pr6tre anglais, disciple deWicIef.se 
fit beaucoup de seolateurs en pr^cliant contre les 
riches et les grands. Mis en prison, il fut delivr6 
par scs partisans, vmt avec eux asstfger le roi R.- 
ciiard II dans la tour de Londres et le for$a a livrcr 
5 ia multitude 1 archevcquc de CantorWrv et pt l- 
sieurs granda-oilicicrb qm turent auaiitot massaci&i. 
11 tutrepris ct execute en 1381. 

RALLENS1 ADT, vilie du duehe d'Anhall-Bern- 
hourg, sur le Getel ; 2,600 hab. Les rointes d'At- 
cherslcbcii se noimnaient plus conimunemeut coilUb 
de Baden-LuH. Fn deux, Albert-VOars, cA ie l* r 
margrav e de Brandehourg qui ait 6te vassal inm^diat 
de 1 Empire (1134-1142 . il tit faire les pin- grand* 
j»as a la puis»ance de la rnaison a.-c<untntie , qui 
regne encore en Saxe et dans l’Anlialt. 

RALI.EROY, ch.-l. de cant. s ( .al\ ados), 5 33 kil. 
0. de Caen ; 1 ,200 hab. Dentelles. 

BALLESi nitOS (don Franewo), gtfn^ral e?pa- 
pnol , n6 a Sarago»>e en 1770. Pendant l invaaion 
fraii^ai^e, sa htavoure et ses succes le tirent narvemr 
rapideinent au grade de lieutenant-colonel ; mais 
loi*sque le commandemeul-gencral des amides esj>a- 
gnolea fut cuutie en i8l2 au due de Welhngtou, il 
refu&a d obdir a un etranger, et tut exile A Ceuta. 
Lorsque Ferdinand rentra cn E^jagne (l8la), Bal- 
lesteros fut chargd du mimstdre <ie la guerre, mail 
il ne leconserva qu’un an. En 1823, apres Ventree 
des Fran^ais en Lspagne, Ballesteros prit le com- 
mandemeut des troupes de 1 armec constitutionndlc 
destindes 5 ddfendre ia Navarre et l’Aragon ; mais il 
signs bientOt avec le due d’Angouldme une capitu- 
lation qui le condamnait 5 une complete inaction. 
Accuse par tous les partis, Ballesteros se retira eu 
France, oil il inourut en 1832. 

BALL1STE, Tun des trente tvrans qui prirent la 
pourpre sous Gallien, avait rendu de grands ser- 
vices sous Valdneu comme general ct avail battu 
le roi des Perses, Sapor. A la mort de !’usur|>atcur 
Macrien, il se flt proclamer empereur a Eniese cn 
Orient; maisil pdritassisdine par uri soldat, Van 264. 

BALLON, ch.-I. de cant. (Sarthe), sur J’Orne, 
k 9 kil. S. E. de Boaumont-le-Vicomte ; 3,600 hab. 

BALLON (le), montagne des Vosges. Voy . vobtins. 

BALLON1 US, mddecin. Voy. baillou. 

BALLU (belin de). Voy. beun. 

BALME (col de), passage de la branche des Alpea 
qui forme la Finite de la Savoie et du B .-Valais. 
L Arve y prend sa source. Superbo vue qui em- 
brasse la vaI16e de Chamouny, une partie de ia V*w 
iorsine et les Alpes Bemoises. 

balue (la), village de France (Is&re^, k 17 kil. 
N. E. de Cr6mieu, prAs du RhOne. Crotte ( .id:s 
compile parmi les sept merveilles du Dauphim*. 
Ruines du chkteau des dauphins du Viennois. 

BALSA, yille de Lusitanie, auj. tavira. 
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BALTCHIK, petite ville de la Turquie d’Europo 
(Roumyiie), a 24 kil, N. E. de Varna. Pr4s de 14 
elait Tomi, cyiybre par I’exil d’Ov ide. 

BALTES, famille illustre chezlea Wisigoths,6laitri- 
valedesAmales.Selon quelqucs auteurs, les Baltes se 
■out pcrp^tu^s en Septimamc ou Languedoc sous le 
nom corrompu de Baux. Les seigneurs de Baux, qui 
depuis ont form6 un ytablissement dans le royaume 
de Naples, poss^daient de vastes tcrres prAs d’ Arles 
et 6taient Imiypendants des comtes de Provence. 

BALTHAZAR, dernier roi de Babylonc (664-538 
av. J.-C.), se livra 4 la raollesse et laissa le gouver- 
nement 4 sa m&rc Nitocns. Ayant profand dans un 
festin les vases sacr6s enlev6s au temple de Jeru- 
salem, il vit aussitOt tracer sur la muraille, par une 
main inconnue, ces trois mots mystyrieux : Mani, 
Th&ccl, P harts. Daniel, appeiy pour les expliquer, 
lui appnt qu'ils annonfaient sa punition et sa mort. 
En effet, dans la nuit meme du festin, Cyrus s’in- 
troduisit dans Babvlone, et Balthazar fut massacr6. 
B6rodote donne 4 ce prince le nom de Labynetus, et 
Byrose celui de Nabomd ou Nabonadius. 

BALT1A, nom ancicn de la Scandinavie, lui fut 
donu6, soil & cause des Baltes, la plus noble des 
tnbus gothiques, soit 4 cause des Belts ou dytroits 
qui sont fort nombreux entre la p6nin*ule scandi- 
nave et le Danemarck.Ce monosyllabe baltoa bell se 
retro live encore aujourd’hui dans Bullique. 

B \LT1M0RE, ville des Etate-Unis, dans le Mary- 
land, sur le Patapsco, 4 68 kil. N. 0. de Washing- 
ton, a\ec uu port vaste et commode; sa popula- 
tion, qui en 1792 dtait 4 peine dc 13,000 hab., s e- 
levait en 1840 4 103,313. C ost la 3 e ville des Etats- 
Unis et Tun des ports les plus commeryunts du 
morde. On y fait surtout un grand commerce de 
fariue et de tabac. University (1812); coliyge de 
Sainte-Marie ; riche bibliotheque, nombreux yta- 
blisaiments destruction. Baltimore fut fondde 
cn 1729; elle joua un grand rOle dans la guerre de 
1’independance; elle fut attaqu£e cn 1814 par les 
Angl.iis, qui furent repousses et perdirent leur g6- 
n4ral (Rossi. On voit dans la ville un beau monu- 
ment en 1 nonneur de Washington , et un autre 
monument dit BaUle-monument , 6rig6 en mlmoire 
du succe» de 1814. Aidiev . cathol., 6veq. methodiste. 

Baltimore, petite ville d’lrlande (Cork), 4 71 
kil. S.O. de Cork; 1,000 hab. C'est un seigneur ir- 
landais originaire de cette ville, lord CaUert, comte 
de Baltimore, qui a peupiy le Mar v > land. On a par re- 
connaissance donn6 son nom 4 la Baltimore des Etats- 
Unis. 

BALTIMORE (le comte de). Voy. calvert. 

BALTIQUE (mer), Codanus sinus , vaste golfe de 
la mer du Noru, auquel 1’unissent le Cattygat et les 

3 detroits dits Sund , Grand-Belt et Petit-Belt, a 
pour limiies au N. la Bolhnie, au S. le Mecklem- 
bourg et les Etats prussiens, h 10. la SuAde, a l'E. 
la Russie. On la distingue en mer Baltique propre- 
ment dite au S. , golfe do Bothnie au N., golfe de 
Finlande 4 l’E. Dans la Baltique propre est le golfe 
de Livonic. Maryes h peu prite nulles. Grande p£- 
che du hareng. Ambre sur les e&tes de Prusse et 
de Courlandc. L’Oder, la Vistule, le Niymen, la 
Dwina myndionale sejettent dans la mer Baltique 
proprement dite. La partie de cette mer comprise 
entre la SuAde et ie Danemarck gelatout entire en 
1623 ct 1670. 

BALTUS (J .-Francois), savant jysuite, n6 4 Metz en 
1667, professa les belles-lettres 4 Dijon et la thyolo- 
giek Strasbourg, dirigea plusieurs eoliyges, et mourut 

4 Reims en 1743, bibhoth6eaire du coliyge de cette 
ville. 11 est pnncipalement connu par une Rtponse 
a I'Hisloire des oracles de Fontenelle, Strasb., 1708, 

2 vol. in-8 ; II soutient dans cet ouvrage que les 
orach s sont l’ouvrage du d6mon et non de la fraude 
clc& pieties paicns. On a auaai de lui : Dtfcme des 


saints Pbres accusis de plalonismc , Paris, 1711, in-4 , 
La religion prouvie par V accomplissement des pro- 
phdties, Paris, 1728, in-4, etc. 

BALUE (Jean la), cardinal et minislre d’6tatsGu* 
Louis XI, ne en 1421 dans lc Poitou, sut, par son 
caractiVe actif et intrigant, capter les bonnes graces 
de Louis XI. 11 fut fait yvftque , aum&mer du roi , 
intendant des finances , et eut pendant plusieurs 
anny.es toute l’autority d’un premier minislre. 11 flit 
abolii Ui Pray mat if jur- Sanction, mdlgrt'* Fopposilion 
du Paiicniont et de FUmvorsity, et obtmtde la cour 
de Rome en ryeompense le chapeau de cardinal. 11 
entretint en outre avec les dues de Berri ct de 
Bourgogne , ennemis du roi , une correspondance 
secrete , dims laquelle il leur livrait les Becreta de 
l’Etat. Ses leltres ayant 6t6 inlerceptyes , Louis XI 
voulut lui faire son proefcs; mais le pape s’y op- 
posa, allcgu.iut qu'un eirdmal no pouvait ytre 
jugy par l’autority syculi^re. Louis XI le fit alors 
empnsonner (1469), el il le tint, dit-on, pendant 
11 ans enfermy dans une cage do fer. En 1480 
il oblint sa liberty k la sollicitation du pape , et 
se retira k Rome, ou il fut combiy d’honneurs; 
on osa meme l’envoyer en France com me b*gat d 
latere (1484); maia ii fut si mal accueilli, qu’il se 
vit obligy dc retourner en ltalie; il y mourut en 
MOl : innocent VIII F.ivait fait cveque d’Alluno. 

BALUZE (Etienne) , savant historiographe , ny 4 
Tulle en 1630, mort k Paris en 1718, fut bibliothy- 
cairo de Colbert, professeur de droit-canon au col- 
lyge de France (1670) , puis inspecteur de cet yta- 
blissemcnt. Avanl liisere dans son Ihsioire de la 
maiAon d’Auverync quelqucs passages qui favori- 
saient les prytentions du due de Bouillon sur ce 
comte, Louis XIV le pnva de sa chaire et l exila de 
Paris (1708) ; il ne put y revenir qu’en 1713. Ses 

1 prineipaux ouvrages sont: Regum Jraticorum capi - 
tularia , 1677, 2 vol. in-fol., ryimprimy* en 1780 avec 
desaddilionspqr Chiniac; Concihorum nova collectio , 
1683, 1 ^1. in-fol. ; Vies des papes d‘ Avmnon. 1693, 

2 v. m-4 (mise^a Ylndex)\Htst, ycncaL dr la mat son 
d’ Auvergne, 1708 , 2 vol. in-fol.; Miscelhmea , 
1678-1715, 7 vol. in-8, ryimprirnds avec additions 
k Lucques, 1761, 4 vol. m-fol. , par J.-I). Mansi. 
Il a fait en outre une foule d’editions d’ouv rages 
rares et preeieux pour I’histoire ecclesiastique. 

BALZAC, bourg de France (Gbarente), 4 6 kil. 
d’Angouiyme. On y recolte au safran en abon- 
dance. C ost 14 qu’ytait le ch&teau de Baliac, d’oh 
le cyiybre Balzac a pris son nom. 

BALZAC i J. -Louis Cub/, dl), un des ecrivains qui 
ont le plus contribuy 4 former la langue fran$aise, 
naquit 4 Angouleme en 1596. Apr^s avoir passd 
2anm'es a Rome (1621-23) comme agent du ear dirial 
Lavalette, 1 1 vint ,i Pant, s’y lit bientut conn litre par 
ses yents, oblint les bonnes grAres deRn lielien, qui 
lui fit dormer les litres d’bistoriogr.ipbc et de eon- 
seillcr d’etat avec une pension de 2,000 bvres, et fut 
un des premiers jnembre« dc I’Ae.ul. tiaii^. Degohty 
du syjour de Paris a cause des altaques dirigees ‘'ou- 
tre ses ouvrages par quelques pretres (l r . D. r.orui), 
il se retira dans sa terre de Balzac sur les bords a« 
la Charente, et se livra presque enti4rement 4 dM 
exercieesde pi6ty. 11 rn.’cn 1655. 11 avaitl6guy a l'Aca- 
dymie frangaise 2,000 liv. pour fonder un prix d’61o- 
quence. Ses epuvres se composent de Leltres, adress6cs 
aConrart, 4 Gbapelain ct autres; iVEntrctiens ou Dis- 
sertations hlteraires, dc petits traitys, dont les prin- 
cipauxsont: Ari\tipprnu la Cour , lePri nee (apologia 
du roi et dc Rieliclieu\ le Sacra tr chrtf1ien,dy poysies 
fran^aises et de vers latins. Ces oeuvres, qui pour la 
plupart avaient 616 publiyes syparyment par Jcs El- 
zevir, ont yty ryuniea par l’abby Cassaigne en 2 vol. 
in-fol. , Paris, lG6i. Le principal fondement de la 
ryputation de Balzac, ce sont ses Lettret , dont lei 
premieres parurent en 1624 , et dans lcsqueUes il 
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donna k lalanguefranyaise one 616gancc etune har- 
monic qu’on n'avait rencontres jusquc-16 dans au- 
cun ouvrage en prose. Voltaire et La Harpe repro- 
chent k cet auteur de s’Otre plus occupe Ues mots 
que des pensSes. M. Cam pe non a public en 1806 un 
choix des Lcttres de Balzac, Yoiture et Boursuult, 
2 vol. in-12; M. Mersan a donn6 les Pemies dc 
Balzac , 1 vol. in-1 2, Paris, 1807, et M. Malitourne 
ses QEnvres chois., 1822, 2 v in-8 o (moinsles Lettres). 

BAMBA ou PAM BA, 6lat de la Nigntie meridio- 
nale, dans la partie S. 0. du Congo, tnbutaire du 
roi de Congo, a pour chef-1. Bamba , ville situ6e 
I>ar 7° 16* long. E. et 7° 2’ lat. S. 

BAMBARA, 6tat delaNigritie centralc, enlre ecux 
de Birou , Massina, Baddou, Garou, Douara, Kong, 
par 2«-8° long. 0. et 12°-16« lat. N. ; 660 kii. sur 
^40; villcs nrincipales , S£go et l)jenn6. 11 est 
traverse par le Djoliba. Deserts en quelques en- 
droits. Les csclavcs de Bambara 6taient les plus esti- 
m#s. 

BAMBERG, ville dc Bavifcre (Haut-Mein), sur la 
Regmtz, & 40 kil. 0. de Bayreuth, eh.-l. du cercle 
du Mcin-Sup6neur; 20,000 hab.^ArchevecW, lyc£c, 
gyninase , museum d’histoire naturelle, etc. In- 
dustrie vartfe ; fonderies de canons et de .cloches, — 
Bamberg etait jadis le ch.-l. d’un 6vMi6 souverain, 
qui comptait 200,000 hah. Ge petit 6tat a (*16 depuis 
incorporfe k la Bavierc, et l’& veche a I le en memo 
temps (rig6 en arches 0ch6. Vmj. babemiirg. 

BAMBOCHE (van-laar, diti.E), pemtre iiollan- 
dais, ainsi surnomm( parce qu’il etait contrefait, n6 
en 1613 a Laaren, pr&s de Naarden, passa 16 ans a 
Rome dans la socnHti des meilleurs maities, et vint 
en 1630 sc fixer .» I I n lem, ou il mourut en 1673. Gc 
maitre excella surtoul k repr^senter des diasses, des 
ptiches, des ftitea de village; et ce dernier genre de 
composition a consent chez les Itahens le nom de 
bambochades. Le in usd* du Louvre possede deux de 
ses tableaux : le Dtpari dc I'hdlcllerie ; unc Femme 
qui trail unc chhre a c6l6 d'un paire jouant du cha- 
lumcau. 

BAMBOUK, 6tat de la Nigritic occidentale, entre 
le Ra-Fyn ou IL-Sdi£gal et le Falfonl, j>ar 11° et 
12° long. E., 14° et 15° lat. N., a 160 kil. sur 124 ; 
60,000 hab. (Mandmgs). Jadis il faisait partie de 
l£tat de Salourn. Places pr inn pales : F’urbana, Na- 
tako. On y trouve beaucoup d or. 

RAMPTGN, bourg d’Anglelerre (Devon), 6 7 kil. 
S. E. dc Dulverton ; 1,700 hab. Serges. Eaux ther- 
males. Les Saxons et les Bretons s'v livrerent vers 
614 une bataille sanglante, dans laq'uelle les Saxons 
perdirent 20,000 hoinmes. 

BAN.Ce mot signilia d’abord, dans son aeception la 
plus gen^rale, la proclamation d’un edit, d un statut, 
d un jugement, toute espece de cn public ; dans la 
suite il s'etendit k la chose menu* qui etait pro- 
clam<?e, etc’ est dansce scnsqu’on appelait 6an de i Em- 
pire toute prescription sanctionnce par un edit de 
1 ernpercur, et, en France, ban duioi , les r&glcmenl* I 
ou les ordonnances dc la couronne ct incme l'a- 
mende prononc^e contrc celui qui les violait. Le 
mot ban sedisail aussi do l'appel fait par le seigneur 
k ses vassaux pour les convoquer sous son elendard. 
Du mot ban pris dans cette aeception sonl derives 
les mots banmerc et seigneur banneret. Enlin, comme 
U noblesse faisait scale le service mihtaire, on lit 
une distinction entre les vassaux imm&iiats ou ban f 
qui 6taient convoqu6s par le roi lui-meine, et les 
v avassaux ou arriere-ban , qui 6taiont conyoqu6s par 
leurs suzerains. 

ban. On appelait ainsi en Rongrie et dans les 
marches orientales de F empire germanique, un 
commandant militaire, gouverneur d’un banat, et qui 
peut fctre assinul6 aux margraves. 11 prenait rang im- 
m< diatement apr&s le roi, et 6tait l’6gal du comte pa- 
Jdtm. Les oouquetesdes Turcs onlenlev6 k FAutriche , 


les banat* de Valachie, de Bulgarie.d** et de 

Servic.ll n’yaplusaujourd’huidewii ltahle banqu’en 
Groatie. Lc banat de Temeswar noit son nom k sa 
position limitrophe, mais nulle part il n’est fail 
mention d’un ban de Temeswar. Le ban de Croatia 
est le troisteme des barons hongrois ; il commande en 
outre dans les district* militaires de Gradiska et de 
Brod. Voy. banat. 

RAN ASS, nom commun k 2 riv. de l’lnde : l’une 
qui tombe dans le Tchemboul apr&s avoir baign6 le 
Mcwar , l’Adjmir, le Bcdjapour (eours, 630 kil.); 
1’autre qui passe dans rAdjnnr et le Guzzerat et 
qui se perd dans le marais de Rin (cours, 200 kil.). 

BANAT DE CR0AT1E (le). Voy. ban et carl- 

STADT-VARA SDIN. 

banat i>e temeswar, ancienne contr^e de la Hon- 
grie, entre le Maros, la Theiss, le Danube, laTran- 
sylvanicct la Valachie. Capit., Temeswar. Cette con- 
trde est aujourd’bui comprise dans les comilats de 
Temeswar, Torontal, Krasso\a et le g^n^ralat du 
Banat. 

banat (g<5n6ralat du), en allemand Banal-Grcenie f 
une des 4 dmsions des confins militaires, a pour 

g lares principals Temeswar (ch.-l.), Pancsova, 
aransebes, Wei&skirchen, Mehadia. 

BANBURY, ville d’Angletcrre (Oxford), k 33 kil. 
N. d’Oxford; 3,400 hab. 11 s’y livra en 1469 une 
bataille sanglante entre les partisans des maisons 
d’York el de Lancastre. 

BANC DE BAHAMA, DE TERRE-NEUVE. Voy . 

BAHAMA, TERRF-NEUVE, etc. 

BANCA, lie de la mer des Indes, k VE. et prfes 
de Sumatra, par 103°-104° 26’ long. E., I<> 43’ -2° 66’ 
lat. N. ; 230 kil. sur 40; 26,000 hab. (Malais, Ghi- 
nois et indigenes dits Orang-Gounoungs). Sol fertile; 
riches mines detain. Kile ^tait jadis au sultan de 
Paleuibang, qui la ceda aux Anglais (1812). Ceux-ci 
A leur tour Tout cedee aux Hollandais. 

BANCAL DES ISSARTS iJ.-Henri), convention- 
nel, ne en Auvergne en 1760, 6tait notaire k Pari* 
lorMju’erlala la revolution. 11 en embiasBa les prin- 
ciples, et fut nomm6 en 1792 d^put^ a la Convention 
par le Puy-de-Domc; il s’y niontra fort modern. Il 
lut un des ronunissaires envoves a I’armee du Nord 
pour arreter Dumouriez (Voy. ce noin). Arret6 iui- 
mrme {>ar ce general et livr6 aux Aulriehiens, il 
resta cajitif pendant prfcs de 3 ans. A son retour il 
fut membre du Council des cinq-cents, puis il se 
rctira A Clermont 1797), ou il mourut en 1826. 

BANGUI (Seraphm), dominicain de Florence: 
avant ete charge i^ar Ferdinand I, grand-due de 
Toscane, d’observer en France les troubles du temp* 
de la Ligue, il cut l’oecasion de se trouver a Lvon avec 
Barnfire, qui lui fit part de son projet d’assassiner 
Henri IV. 11 se hkta den instruire ce prince, cl 
prevint ainsi le crime (\oy. barriere). On lui offrit 
en recompense I’evcclie dAngouleme; mais il sa 
contenta d une modique pension avec laquelle il sa 
relira dans un couvent de son ordre a Pans, ou il 
mourut en i622. 

BANCK fLaur.), professeur de droit k FVaneker, 
n6 k Norkuqnng v. J 616, mort on J6G2, a publi6 
enlre autrc*s Perils De t^taimide papee in reges chris - 
tianos. fiMuckci , 1619 ; Tuva lanceiUiruv romance, 
1662 (mi \ rages huso. 1’ Index); De cluellts , 1638. 
BANCOK, vide du ioy. de Siam. Voy. BANROK. 
BANCOULEN. Voy. bencoulen. 

BANDA (lies), groupc d’lles dans l’archipcl des 
Bloluques, par 126 C, -127° long. E., 3°-4°lat. S. Le* 
principales sont Banda-Neira et Key. Nassau, Bitu6 
dans File Banda, est le ch.-l. de tout le groupe. On y 
cultive specialement la muscade. Ellcg furent d6- 
couvertes en 16J2 , par le Portugal* Albreu ou 
Abreus. Les Portugal’s s’y fix&rent en 1624. Ils en 
furent chasses en 1699 par les Hollandais , qui cn 
d&ruisirent tou* les insulaireB, ct qui le* posa*:dcut 
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encore aujourd’hui. Lea Anglais out orcupe lea ilea 
Bands de 1810 k 1814. 

banda-oriental. Voy. Uruguay. 

BANDE NOIRE , nom donn6 en France k cos 
soctetes de sp&ulateurs qui depuis la Resolution 
ae aont r6ums pour acheter las chateaux, les anti- 
ques abbayes, lea monuments d ail les plus pr6- 
cicux, dans Ic butde les demohr ou de les exploiter. 

BANDELLO (Matthieu), romancicr itaben, n6 en 
1480 k Castclnuovo dans ie Milanais. se tit domi- 
nicain , enseigna les belles-lettres aMantoue eta Mi- 
lan, etdonnadesleyonsalaceiiibre Lucrcce tlonrague. 
Les Espagnola s’6tant rendus maitres de Milan, 
en 1526, il fut oblige de s’exiler. 11 se refugia en 
France axec le general Ctfsar Fregruo, cl fut iiomme 
par Henri II, en 1550, evOque d’Ageii; d se d6init 
de ses functions au bout de 5 ans, et mourut vers 
1561. On a de lui un reeueil oslmie de X ouvdles, 
Writes dans le genre de Boceuce , et ou il r£gne 
une fort grande liberie. 11 se compose de 4 parties , 
dont les 3 premieres pa ru rent 5 Lucques en 1554 , 
3 >ol. in-4 , et la 4 e k Ljon en 1573 ; les 4 parties 
ont 6te r^unies a Londres, 1740, 3 \ol. ui-4, et de- 
puis frcquemment reimpnmees. Les Souvcllcs ont 
.H6 traduitcs en tran.;ais par P. Roaistuau et Bclle- 
;'oret. Pans, 16 SU. On a encore de Bandello onze 
Chants ala louamie tic Lucrcce Gonzayue (A gen, 
1645), les Trots Paiques (ibid.), et des poesies di- 
verges (Turin, 1816). 

BAiSUESMlLlTAlRLS. Voy. aventuriers , com- 

PAGMTS 'GRAMrtS . 

BANDiNLLLI ibU’cio), sculpteur et pcintrc lta- 
lien, n6 a Florence en li^T, mort en 1659, a fait 
une copie tres estimre du l«ir icux Laocoon. Elle a 
et6endoiimiagoeen 17(»2 dauc iTnccudie de la galerie 
de Florence, mais a i b bien re^taurce.On cite one. son 
beau bas-relief 'repr6sentant une Dcscente dc croix, 
Uercule vainqueur de Cacus , groupc colossi! , et les 
statues de Lion A et de Clement VII; on lui doit 
aussi quelques tableaux d’un dessin pur, mais qui 
manquent de gf&ee et de colons. Vasari a 6crit sa Vie. 

BANDJNI (Ange-Mane\ savant dalien, n6 k Flo- 
rence en 1726, murt en 1800, fut chanome dans sa 
patne et eonservateur de la biblioOiequc Lauren- 
tme. On lui doit une Vie d'Amenc Vespuce , Floren- 
ce, 1745: un Specimen de la lillirature Jloi enline au 
iv* si'ecle } Florence, 1747 ; une Description de Vo - 
bihsque d'Auyuste retiouvi au Champ-de-Mars , 
Rome, 1750; un Catalogue <Ls manuscrits yrecs, 
laims et ualiens de la bibhotheque Laurentine , 
Florence, 1764-1768; un grand nombre de notices 
sur deg personnages important* dans l’histoire de 
l’ltalie, et pluBieurs Editions sax antes. 

BANDURl (1). Anselme), benedictin , n6 a Ua- 
guse en 1670, mort a Paris en 1743. profe^sa Vlus- 
toire eccl6siastique 5 Pi^e, ct fut envoy e k Paris par 
Ie grand-due de To>eane pour s‘y loi*nor k ] elude 
des antiques. L’AcadGune de 3 inscriptions l’admit 
dans son sein en 1715, et le due d'Orl^ans le choi- 
git en 1724 pour eon bibliothecaire. On a de lui ; 
Jmperium orientale } sue Antiquuates Constantino - 
pohtan&y 1711, 2 vol. m-fol.; iV umismataimperalorum 
Kom<x a Trajano Decio ad Paleoloqos Auyustos : 
accessit Bibliotheca nummaria. etc.. Paris. 1718 2 

VOl. in-fnl / j i t 


BANER ( Jean-Gustavson) , vulgairement am 
Fpvo^’ p eld ” mar6chal BuSdois, n6 en 1596, fut 
Iexe de Guatave-Adnlphe dans Part de i& guei 
acwmpagna cq monarque en Pologne et en Allei 
f { )lusieu ™ campagnea, et noU 
ment k la batmlle de Leipsick (1631), pi it Mail 

AnrS* W min ^ d f, n 8 ereusem «nt k Nuremb) 
Apr6s la mort de Gustavo- Adolphe, Baner 
lecommandementde larm^e su6doise, d^fit les i 
p^riaux h Wittetock en Brandebourg p 636) , c t 
repoussa jusqu en Bohfcme. U mourut au nulieu 


ses sucres cn 1641. C ^tait un deag6n6raux les plus 
experiment's de la Suede. 

BANFF, xdle d’Ecosse, a 02 kilom. N. d’AbcrdctM), 
ch.-L du comt6 dc Banff; 4,000 hab. 

banff (coml6 de), en Eeossc, entre ceux d’ Aber- 
deen, d’Elgin, d’lnverness, et le dGtroit de Forth; 
102 kil. sur 48; ch.-l., Banff. Quelque Industrie, 
peche, carrieres de pierres caleaires. Sources mine- 
rales. 

BANGALORE, villede l’lnde, dans l’6tat dc Malfs- 
sour, 5110 kil. N. E. de Seringapatiiam ; 60,000 hab. 
C’cst la plus grande ville du Maissour. fitoffes de 
coton et soie. 

BANGOR, ville d'Angleterre (Gallea), k 47 kil. 
N.E.dc Caernarvon, au fond d une baie; 4,450 hab. 
Ev6ch6. Jadi&imp.; brCil^e par le roi Jean en 1210. 

BANIANS, dits aussi Watshyas. On nomine ainsi 
la caste commer^ante parim les Hindous. lls ont 
quelques superstitions particulieres et forment une 
I seefe rep daustouteFA^ie, surtout d uisleN. de I’lndo 
et le royaume de Cambaxe. Ils reconnaisseni un 
i)ieu crcateur, mais adorent en meme temps lc 
diable , croient k la m&empsjeose et ne man- 
gent jamais la chair des animaux ; ils se laxent 
; toub les jours ju?qu aux rom^, tenant k la mam un 
[ Lnn de p.ulle pour cha^MT le malm eq»nt, regar- 
dent tous les hoinmes d un** icligion ditlcrcnle de la 
leur comme linpurs, et exitent toute communication 
axeceux. 

BAN1AS, Pancas, Ca'\area Plnhppi , xille de Sv 
rie (Damas), k 67 kil. S. O. de Dumas, ltnines d im 
temple d’Augu>te on go p ( ir Hlrode. — l T ne autre 
Bamas, aussi en Syne, a 97 kil. N. E. de Tnpuh , 
est Fancienne Malani a . 

BAN1LR (Vabb6 Antoine , sax ant inytliologuc, 
n6en 1673 5 Daliet cn Aux crime, mort en 1741, leyut 
lesordres ct xint de bonne heun* k Pans, ou il fut 
pr6cepteur des enfant da prudent Dumelz, et 
consacra tous sc*s loiMrs a 1 elude ct a Vinterpr^U- 
tion de la mythologie. 11 puldia en 1011 V Explica- 
tion histonque de. s EabliS, il retouelia toute sa xie 
cet ouxrage important, et en donna en 1738 une 
3« Edition entiirement relonduc sous le titre de 
la Mythologie et les Fabl « s exp Injures par V histone, 
3 vol. jij-L 11 fut reeu en 1713 a l’Acadfrme des 
Inscriptions et Belles-Lettres. On a encore de lui 
une traduction des Mitamotp noses d'Oxide, Auihtei- 
dam, 1732, Paris 1738, et quelques editions, entre 
autres celle qu’d donna axec Lema>cner, des Ce- 
remonies et coulumcs rchqieuses ihs dijjircnts ptn- 
ples, de J.-F. Bernard, Puns 17 il, 7 vol. in-fo.. 

BANIER ou BANMLR, general fcu^dois. Voy. bani-r. 

BANhOK, e.ipit.ile du rox de bum (depuis 1766), 
•iSO kil. S de Siam, a I'emhoiielum* du Memam d.m^ 
le irolte tie Siam. On lui domic de 100 a 200,000 ha- 
bitants cn L'Miidc pai tie Ghmois etxixantsur Veau. 
Le«* inai' sons sou ten hojv, ,i j exception de la residence 
roxaleet d’un temple fort euiieux, eonvine a Bond- 
dti.i Tn*s-giand eoiiiim ree maritime. 

BANKS (sir Joseph), savant naturaliste, n6 k 
Londres en 1743, mort en 1820, se livra d£s sa 
jeunesse a lYdudedc l’histoire naturelle, et emplova 
une grande fortune k hater les progr^s de rette 
science. 11 visila en 1768 Ie Labrador et Torrc- 
Neuve, accompagna (^ook dans son voyage autour 
du monde ( 1768-1771 ), et rapporta de cette ex- 
pedition d'abondanls materiaux. 11 tit ensuitc a sea 
frais un voyage aux flea Hebrides ct en lslande 
(17721. 11 fut nomm6 en 1778 president de la So- 
ci6te royale de Londres, en 1797 consciller du roi, 
et obtint aupr^s de Georges Hi une influence dont 
il ne se servit jamais que pour prot£ger les saxauls. 
Banks a peu 6crit, mais il forma de pr4ciouses col- 
lections qu’il ouvrait k tous ceux qui voulaient les 
consultcr, et une bibhoth&que, la plus riche qui 
i existat alore eu oux rages sur les sciences naturcilcb. 
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fl a lteu6 cetle bihliothkque au Mus6e Britannique. | 
Dryander en a public un catalogue en 5 voi. in-8, 
1796-1800. 

BANNALEC, rh.-l. de cant. (Finistfcre), k 13 kil. 
N. de Quimperle; 4,377 hab. 

IIA^ Nl'^14. low. HANFR. 

BANKitCKBURN, v. d’Ecosfle (Stirl. ), k 7 kil. S. K. 
ili* Stirling. 11. lit »n i \ Ldouaid 11 en 1314; 
Jacques 111 v fut battuct tin'* par soil Ills rev olte(1488J, 
J'ANON, ch.-l (b* c.iii I . (B.-AIpehk 5 20kil.N.O. 

*1 ■ V' • '• 'huper • 950 halt 

BANQUO, thane ou chef royal d’une province 
d'Ecnw., sous lc rfcgne du roi" Duncan, ll rendit 
d'ahord de grands services k son pays cl dtiruisit 
unearmle de Danois qui l’avaient envahi ; mais en- 
suitc il servit 1 ambition de Macbeth, qm assassina 
son roi et s’empara du trftnc. 11 p£ril lui-m£me au 
bout de peu d’ann^es, victime dcs d6fiances dc 
Macbeth. 

BANTAM, ville de Hie de Java, capit. de Fanrien 
rov. de Bantam, a 88 kil. 0. de Batavia. Jadis flo- 
ri.^antc. Port et radc disables et envahis par les 
bancs de corail. Poivre, camphre, etc. 

bantam, roy. de 1’ile de Java, a I’extr6mit6 0., 
borntf k FK. par la prov. de Jacatra ou Batavia; 
155 kil. de long; 230, OoO hab. Ch.-\., Bantam. 11 
apparlient aux ilollandats. 

BANTBY, ville dlrkinde (Cork), k 24 kil. N. de 
Baltimore, sur nnc hairdo nicme nom, par 11° 12' 
leng. ()., 51° 52’ lat. N Deux fois (1689 et 1796) une 
flotte franyaise ewiya d'y operer un df'barquemcnt. 

BAO, roy. qui fail partie de l einpire d Annam, 
cst tributairc du Tonqmn. 

BAOL, petit Mat dr la Nigritic ocrid.,entre l'Orlank 
10., ct les /'tats de Sin, Saloum.Kayor. Ch.-l., Lamhay. 

BAOCSK, village de ia Ru*>ie d* Europe (Cour- 
landej, k 39 kit. S. K. de Mittau, sur la Mn ha el le 
Memel ; 950 iiali. Yietoire dc Pierre-le-Grand sur 
les Sufrlois (1 705'. 

BAPAUME, ch.-l. decant. (Pas-de-Calais), k 22 
til. S. K. d’Arrns ; 2,97.1 hab J.uli® te : fortifi- 

cation® ont eti' 1 d^f mites en 18J7. Batiste®, luions. — 
*btj> 'Jime u’.ipparl i»*«it a ia Fiance quo depots prJ 
rapaume, bourgde la Scine-lnf&rieure, k 4 kil. N. 
de Kouen, commune de Canleleu. Hlatures: fabri- 
qnes d'indiennes, etc. 

BAPTKS, prtiros de la d^csse Cotvtto. ite celA- 
hraient les fetes de la d^esse ia null par des danses 
et par toutes series de debauches. 

BAPTISTE ( Saint jean). 1 oy. jean (saint). 
Baptiste de Mantoue, pol*te. Voy. battista. 
baptiste lulu, eomposilcur. Voy. lulu. 
BAPTISTES, h6r6liqiies. Voy. anabaptistes. 
BAR, ville de la Russie d' Europe (Podolie), sur 
la Rov, k 37 kil. S. 0. de Litin; 2,400 hab. Cita- 
delle bktie sur un roe. Cost dans cetle ville que 
Pulawski, Krasmski et plusieurs autres pat riot es po- 
lonais, protestant con t re I'mtenenlion moscovite 
dans le gouvernement de la Cologne, proclam&rent, 
le 29 fthrier 1768, la famous? conjdddration elite de 
Bar, qui fut le "signal des guerres dc la Pologne 
pour V independence. 

bar, ville de laTurquie d'Europe. Voy . antivari. 
bar (comt6, puis duch£ dc). Voy. barrois. 
bar (LE), cb.-l. de canton (Var), k 8 kil. N. de 
Grasse ; 1 ,200 hab. 

BAii-LE-nuc ou bar-sur-ornain, ville de France, 
jadis capitate du Barrois, auj. ch.-lieu du d£p. 
dclaMcuse,sur rOrnain, a‘254k. E.de Paris; 12,383 
li. Lyceedcp. 1850. Ville mdustnelle:cotonnadesde 
Bar , temiurenes en rouge d’Andrinople ; vins de 
Bar. confitures degroseillesrenonim6es, etc. — L arr. 
de Bar-le-Duc a 8 cant. (AncerviJle, Ligny, Mon- 
tiei'-sur-Saulx, Revigny, Triaucourt, Yaubecourt, 
Y r avincourt, plus Bar-lo-l)uc\ 128 comm, el 80,952 
b.d — inline du inmVhul Oudiuut,qui y a uncsl it«u* 


b\b sur- aube, ch.-l. d’art*. (Aube), sur l*Aube,k 53 
k. S. E. de Troyes; 3,940 h. College. Eaux-de-vie et 
liqueurs; to lies de coton, tanneries, mggisseries, etc. 
Aux environs, )>ons vlns blancs. — L’arr. de Bar- 
sur-Aube a 4 cant. ( Bnenne, Soul&ine, Vendeuvre, 
plus Bar-sur-Aube) , 92 comm, et 41,230 hab. 

BAR-SUK-ORNAIN. Voy. BAR-LE-DUC. 

bar-sur-seinf., ch.-l. d’arr. (Aube), surla Seine 
k 32 kil. S. E. de Troyes ; 2,350 hab. Beau pout, 

join s prom* iiaiic'. \ inn communs, eaux-de-vie, pa- 
pier. — l/arr. a 5 cant. (Bar-sur-S., Chaource, Es- 
soye, Mu*«y, les Hie* \ »), 26 comm., et 52,117 hab. 

BA BAG, general ties H6brcux. Voy. be bora. 

BARANYA, comitat de Hongrie, entre ceux dt 
Tolna et de Baca, entre la Drave et le Danube , 
88 kil. sur 66 ; 290,000 hab. Ch.-l. , Cinq-Eghses. 

BARATIER (J.-Ph.), enfant cti&bre par sa precoci- 
ty, n6 en 1721 ASchwabach dans lemargraviatd’Ans- 
paeh, lils d un pasteur franfais r^fugi6 , parlait k 
quatreans le fran^ats, le latin et l allemand , etsavait 
a sept ms le grec et Fh^breu ; il ^tudia les livres 
rabbimques et l histoire eccl^siastique, et composa 
des l age de dix ans plusieurs savants ouvragea sur 
ces mati^rcvH. 11 se hvra ensuite k l’^tude des ma- 
th£matiques et de l astronomic, inventa de nouveaux 
calcul®, ou du momstrouva par lui seul pluBieurs de 
ceux qm Itaicnt deja connus; cr^a une m^thode 
pour determiner la longitude en mer, et fut kquatorze 
ans membre de 1’ Academic de Berlin. 11 emhras- 
sait en ni^me tem[is 1 £tude du droit public, de la 
literature et des antiquities de toute esp^e. 11 avait 
d^jA public des ouv rages pleins d’^rudition (entre 
autres Dtsquiutio r hr one Ionic a de succtsswne anti - 
qutsAtma Romanorum ponttjuum, Utrecht, 1740),1 oi>- 
qu une mort pr^rnatur^e 1 enleia a 1 age de 19 ans, 
en 17 40. 11 n avait cu d’aulre mailre que son p£re 
Formev a ^mt sa vie, Utrecht, 1741. t 

B4BB\t<()AS, vdlr de la Nouielle-Grenade , k 
204 kil. S O. dc Popayan , au confluent du Telembi 
et du (Tiiaxi. Riches mine® d'or au\ environs. 

B \R BADE (la\ une des Antilles anglaisc«, par 62* 
long. 0., 13° lat. N.; 31 kil. sur 15: 116,000 hab 
Hi .-I . Cf niL* n>*ii «' “on h Fertsurl.ensuere.EHo 
ful d^couverte et poss^d^e d aLnird par les Portu- 
gal : die appartient aux Anglais dcpuis 1G24. — Il 
ne laut pa« eonfomire la Barhade avec la Barlx>ude. 

RARRA>r.ON,|i (|. lh |^i(jm* liimaut\a85ki! S. 
dt Glia i lenu, " i * 1 > *.»t» M *i lu « . t"i «h m. Mcs ] !' 
appartenait pr^demmentkla France et faisait par- 
tie du Hainaut; pile a c^d6e aux Pays-Bas en!8l5 

BARBANTANE, Imtirg de France (Bouches-du- 
Rhftne), k 7 kil. S. 0. d’Avignon, 2,420 hab. (.kun- 
unerce en vins, fruits, melons. Mine de fer. 

BARBARIA. Voy. azama (ajan). 

BAR BARIEou ETATS BARBARESQUES, region 
de PAfrique septcntrionale, cornprend les dats dc 
Tripoli, de Tunis, d’ Alger, de Maroc, et F&at de 
Sidy-Hescham, et forme par consequent la partie ia 
plus impo^tante du Maghreb. Elle est ainsi nommde 
des Berliers, ses habitants indigenes. La Barbarie n’a- 
vait pas de nom g^ndal cliez les anciens: elle com- 
prend la Mauntanie, la Numidie, l’Afrique pro- 
jire, la Byzaci^ne, la G6tulie, la Zeugitane, et une 
I>ortion dc la CyrdnaYque. 

BAR BAKU, noble famille v^nitienne qui a pro- 
duit plusieurs hommes rcmarquables, entre autres .* 
Josaphat Barbaro, qui de 1436 k 1475 fit plusieurs 
voyages dans la Perse, l’lnde et la Turquie, dontla 
relation a6t6 publi6e en 1543 k Yenise. — Hermolao 
Barbaro, n6 en 1464, mort en 1493; il flit charge 
par le s6nat de Yenise de plusieurs negotiations im- 
portantes aupr£s des empereurs Frkd^ric III ct 
Maxjmiljen, et fut nomm6 par le pape Innocent VIII 
patriarche d'Aquil6e. Il culiiva les lettres avec succ&s 
on lui doit des travaux important* sur Dioscoride, 
sur Aristote etsur Plinc (Rome, 1472). — Daniel 
» 1 1 
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Rcrbaro, nAen 15f3, mort m 1570; il fat am has- 
tadeur m Aogleterre et cultiva aussi lea lettree. On 
estime surtout u traduction de Vitruve avee corn- 
men talrea, Venise, 1556, in-fol., en itaHen. 

BARBAROUX (Charles), nl en 1767 5 Marseille, 
Itait en 1789 avocat dans cette vllle. D un carao* 
tire exalte et impAtueux, il embrassa avec feu les 
idles rAvolutlonnaire*, rldigea 5 Marseille un journal 
democratique qui exer$a une grande influence, etfut 
norami en 1789 secretaire de la commune dans sa 
▼file natal e. EnvoyA 5 Paris en 1791 comme man- 
dataire particulier de la ville de Marseille , il y 
devint T5me des Marseillais. Il eut avec ses compa- 
iriotet une grande part au 10 aoflt, fut nomm£ d£- 
putA 5 la Convention, se (It remarquer 5 la tribune 
par la beautl de sa personne non moins que par son 
eloquence, entra dans le parti des Girondins , se pro- 
nonpa ouvertement contre Marat et Robespierre. Dans 
le proofs de Louis XVI il demanda Tappet au peuple. 
11 fut proscrit au 31 mai comme royaliste et ennemi 
de la rApublique: il chercha un asile dan9 le Calvados, 
et s’embarqua 5 Quimper pour Bordeaux ; mais k 
peine arrive dans cette ville, il fut arrltA et dAcapit6, 
le 25 Juin 1794. 11 n’avait que 27 ans. Barbaroux 
a laisse des mlmoires qui ont £t£ publils par Bon flls 
dans la collection des Mtmovres relatifs a la revolu- 
tion, deBaudouin, 1822. 

BARB ASTRO, ville d'Espagne (Saragosse), sur 
la Cinca, a 48 kil. S. 0. de Huesca; 5,000 hab. 
EvAche. Prise en 1064 par Sanche-Ramircz. 

BARBAULD (mfetriss) , n6e Anna-Laetitia Air in , 
1743-1825, de Kilworth dans le comte de Leicester, 
fllle d’un pasteur, se fit connaltre de bonno heure par 
des poAsies religieuses dont le recueil parut en 1770. 
Elle dirigea ensuite une institution, et rAdigea pour 
Tenfance, sous les titres de : Premitres Legons [Early 
Lessons), Simples Contes, Historiettes du premier Aye, 
Soirees au logxs, divers ouvrages qui eurent un grand 
succAs et qui ont At£ pour la plupart traduits en 
francais. Elle a aussi publiA des lettres incites de 
Richardson, avec une notice fort estimAe sur la vie 
et les Acrits de Tauteur (traduite en 1 808 par Leu- 
liette); une Collection des Romanciers anglais , 50 
toI. in-12, avec des notices biographiques et criti- 
ques, et plusieurs pamphlets politiaues. Son mari, 
M. Barbauld, Atait un pasteur, Issu d une famille de 
rAfugiAs francais. 

BARBAULT (J.), architecte du xvm* slide, a 
public : Les plus beaux Monuments de Rome ancienne 
et de Rome moderne , Rome, 1763 et 1778, in-fol., 
avec Texplication des plancheB ; Recueil de divers 
monuments de I’ltalie , en 166 planches, avec Tex- 
plication, Rome, 1770, in-foi.; Monuments antiques , 
dgyptiens , greet , romains el itrusques, Rome, 1783, 
94 'planches in-fol. 

BARBAZAN, village de Tanclen pays de Bigorre 
(H.-Garonne), 54 kil. E. de Saint-Bertrand; 425 hab. 
C’est de 15 qu’Ataient originaires les Biros de Bar- 

bazan. 


BARBAZAN (Arnauld-Gullhem de), glnAral fran- 
cais sous Charles VI et Charles VII, surnommA le 
Chevalier sans reproche, d’une famille distinguAe du 
paysde Bigorre, se signals jeune encore dans un com- 
bat oh six chevaliers francais combattaient contre six 
chevaliers anglais (1404). Dans les guerres civiles 
qne fit nattre la dlmence de Charles VI, il resta 
ndhle au parU royaliste, et obtint plusleurs avanta- 

S m sur le due de Boureogne. En 1420, il dAfendit 
ehm contre les Anglais, et fa t retenu prisonnier 
malgrl la capitulation qui lui laissait la llbertl. DA- 
livrt par Lahire, il remporta en 1430 une victoire 
signals sur les Anglais et les Bourgnignons 5 la 
Groisette en Champagne. 11 plrit TannAe suivante 
des bleisures qu’il avait revues 5 la bataille de Bul- 
legneville (prls Nancy), quo RenA d’ Anjou avait 
UrrAe malgrA ses conseilt. 


iarbazah (Etienne), Acrivain, n£ 5 Salnt-Fhrgeau, 
prlsd’Auxerre, en 1696, morten 1770, vintdebonna 
heure 5 Paris oh il se livra 5 TAtudc des anciens au- 
teurs francais depuis le xn* jusqu'au xvi* silde, et 
conti nua, en sociAtA avec TabbAde la Porte et Gravllle, 
le Recueil alphabitique de pitces historiques , com- 
mend par TabbA PArau, 24 vol. in-12, Paris, 1745 
et annAes suivantes. 11 rAdigea ensuite un Glossatre 
du nouveau Borel; mats Ste-Palaye ayant annoncA 
un ouvrage du mime genre, il renon$& 5 pubtier 
le sien. 11 a donnA : Fabliaux et Contes francais 
des xii*, xiif, xiv* et xv* sikcles, Paris, 1756, 8 vol 
in-12; T Ordbie de chevalerxe ; Instruction d'un 
pert A son fils, 1759. 11 s'eat. surtout attachA dans 
tons ses ouvrages aux etymologies et 5 Torigine de 
la langue francaise. Il a laissA de prAcieux manu- 
scrits qui sont 5 TArsenal. 

BARBE (sainte), vierge et martyre, Atait, selon 
la lAgende, fllle d un riche palen de NieomAdle, et 
subit le martyre, soit 5 NieomAdle, soit k HAlionolis, 
vers 306, sous lc rlgne dc Gallre, on, d'aprls Baro- 
nins, en 235, sous iWaximin. On assure que son 
plre, n’ayant pu lui faire renier sa fol, lui trancha 
lui-mAme la tlte. Sainte Barbe est la natronne des 
canonniers, on ne sait pourquol. On Thon. le 4 riAc. 

BARBE DK GILLEY. Voy. sigis*ond,Podiebrad. 

BABBE-MARB01S (Francois, marquis de), nA 5 
Metz en 1745, mort en 1837, fut Buccessivement 
secretaire de ligation et chargl d’affaires en Alle- 
magne, consul aux Etats-Unis, intendant 5 St-Do- 
mingue (1785), ministre de France auprls de la 
dilte de 1’Empire 5 Vienne et 5 Ratisbonne; quitta 
les affaires pendant la Convention, devint maire de 
la ville de Metz en 1795, puis fut membre et pre- 
sident du Conseil des anciens. Aprfcs le 18 fructidor 
an v, il fut d£port£ h Slnnamary. Rappell de l’exil 
enl800, llentraau Cons. d’Et., fut direct. fpui« min.) 
du Tr6sor (1801-6), se vit rlvoqul pour une faute de 
gestion, devint nlanmouis en 1808 prls. de lacour 
des comptes et en 1813 slnateur. Sous Louis XVIII, 
les sceaux lui furent contt£s; mais ennemi de toute 
reaction, il ne put les conserver longtemps. Il reprit 
les fonctions de president de la cour des comptes 
qu’il conserva jusqu’en 1834. 11 se retira des affaires 
en laissant la plus honorable rlputation.il Itait mem- 
bre de Tlnstitut. Barb6~Marbois a laiss£ plusieurs 
Merits £conomiques et politiques, entre autres une 
Histoire de la Louisiane . etc., Paris, 1829, in-8. 

BAH BEAU DE LA BRUYfiRE (Jean-Louis) , nl 
k Paris en 1710, mort en 1781, publia en 1760 one 
Mappemonde historique qui permet d’embrasser 
d’un seul coup d’ceil le tableau des revolutions des 
peuples; ce genre de tableau a depuis 6t6 imitl par 
Priestley, Chantreau , Goffaux, etc. On lui doit en- 
core des Editions perfectionnles des Tablettes chro - 
nologiques de Lenglet-Dufresnoy, 1763; de la G^o- 
graphie de La Croix, etc. 

BARBENCON, ville de Belgique. Voy. barbancon. 

BARBERlNl, famille florentine, originate de Bar- 
berino en Toscane , dont plusieurs membres ont 
jou£ un r61e important au xvn* sihcle. L’un d’eux, 
Maffeo Barberini, devint cardinal, et fat 61u pape 
cn 1623 soug le nom d’Urbain VIII. 11 combla ses 
neveux de faveurs et de richesses. Trois d’entre eux 
(Franjois et deux Antoine) furent faits cardinaux, 
et un quatn&me, Taddeo, fut nomml g£n£ral des 
trouoes papales. Abusant de lear crMit, les Barbe- 
rini voulurent enlever au due de Parme, Edouard 
Famhse, les duchls de Castro et Ronciglione, et flrent 
declarer la guerre 5 ce prince par le pape; mais 
aprta d’inutiles efforts, 11s furent obliges ae renon- 
cer 5 cel injuste projet. Ils se rendirent si odieux 
par leurs exactions qu’5 la mort d'Urbafa VIII, 
i 1644, ils furent fords de quitter Rome et Tinrenft 
| se rlfagier en France. Toutefois ils conserve rent le 
| propriltl de Palestrine. 
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BARBERINO DI VAL D’ELSA , bourg du grand- 
duch6 de Toecane , k 26 kil. de Florence , a dona# 
son nom k la famille dea Barkcrini qui en eat sortie. 

BARBEROUSSE , nom aoua lequel on d&igne 
vnlgairement deux fr&res qui rkgnerent aur Alger 
dans le xvi* sifccle ; ce nom vient de la couleur de 
leur barbe. Ils 6taientflls, dit-on, d’un rendgat grec. 
Le l er , Aroudj, ouplutdt Orouah Barberousse, aprfcs 
avoir longtempa exerc6 le metier decoraaire, ets’&tre 
fait une grande r6putation d’audace et d’habiletS, 
s’empara de la ville d’Alger (1516) , en d6tr6nant 
le cheikh arabe S£lim ou Salem-ebn-Temi, choisi par 
lea Maures pour d6fendre la ville centre lea Espa- 
gnola , et qui l'avait appe!6 A aon aecoura. 11 avait 
d^j A fait dc grandesconqu£tes lorsque Chari es-Quint, 
voyant ses possessions d’Afrique menaces, envoya 
contre lui une arm6e considerable : BarberouBse 
fut battu et tu6 k Tlemcen par les Espagnols, l'an 
1518. — Le 2®, Khalr-Eddyn , dit Hariadan ou 
Ch6r£din, fut, avec Doria, le plus grand marin 
de son 6poque. 11 succ&la a son frkrc dans le gou- 
vemement d’Algcr ; mais craignant pour sa puis- 
sance, il se mit sous la protection de S61im, sultan dc 
Constantinople, et le reconnut pour souverain d’Al- 
ger, tout en se r&ervant le gouvernement de la ville. 
Soliman II le nomma amiral de toutes ses ilottes. 11 
fortifia Alger, soumit k la Porte Tunis, Biscrtc, et 
ne fut arr6t6 dans ses conqufctes que par les armes 
de Charles- Quint (1635). 11 vmt alors par repr6- 
sailles ravager lTtalie, remporta un a^ntage sur 
Doria k Ambracic, prit d , assautCastel-Nuo\o(l539), 
battit les Chretiens devant file de Candie , ct \int 
dans Marseille prfiter le secours de sa llotte k Fran- 
cois I contre Cnarles- Quint. 11 mourut k Constan- 
tinople en 1546, des exc& auxquels il se livrait. On 
a publi6 en 1781 une Vie de ce corsaire, oil Ton 
cherche k prouver qu’il 6tait d'origine f.ancaise, 
gentilhomme de Saintonge et de la famille d'Au- 
tbon. Il a naru k Paris en 1 839 une vieille traduction 
frangaise d’une chronique arabe du xvi* si&cle, ren- 
fermant une hiBtoire des Barberousse, publi6e sur un 
manuscrit de la Bibliothkque royale, par MM. San- 
der Rang et Ferdinand Denis. 

barberousse ( Fr6d6ric ) , empereur d’Allema- 
gne. Voy. FRtfDtfmc I. 

BARBESIEUX. Voy. barbezieux. 

BARBEU DUBOURG (Jacques), m&lecin et bota- 
niste, n6 k Mayenne en 1709, mort k Paris en 1779, 
exer^a la m&iecine k Paris et publia plusieurs ou- 
vrages , dont les plus cstimfo sont le Botamste 
frangaiSf 1767, 2 vol. in-12, oil il expose une m6- 
thode de classification qui lui est particulikre, et un 
traits Des usages des plantes t 2 vol. in- 12. 1 1 fut US 
avec Bolingbroke et Frankbn, et traduisit les Letires 
sur I'histoire du premier. 

BARBEYRAC (Jean) , moraliste et publiciste , n6 
en 1674 k BSziers, de parents calvinistes, quitta la 
France lors de la revocation de l'6diL de Nantes, et 

f irofessa successivemcnt les belles-lettres k Berlin, 
e droit et I'histoire k Lausanne, et le droit public 
& Gronmgue ; il fut nommC membre de l’Acad6mie 
de Berlin , et mourut vers 1747. 11 a traduit 
en frangais : 1° Le Droit de la nature et des gens y 
de Puffendorf, 2 vol. In-4, Amsterdam, 1712, 1720, 
1734 ; 2° Les Devoirs de I'homme et du ettoyen , 
du m&me, 1 vol. in-8, Amsterdam, 1734; 3° le 
Traiti du droit de la guerre el de la paix de Gro- 
tius, Amsterdam, 1724 ; 4° Les Lots de la nature 
expliquies , de Cumberland, 1744, in-4; 5° Du 
pouvotr des souverains et De la liber U de conscience , 
de Noodt, Amsterdam, 1714, 1731; il a accom- 
pagnk tous cea ouvrages de notes qui sont pres- 
que auwi estimkes que le texte. Il est en outre au- 
teur d'un Traite du jeu , 1737; d'un Trait 6 de la 
morale des Peres , 1728 (mis A V Index & Rome); 
ri’une Histoire des anciens traitds, 1739 ; d’une tra- 


duction des Sermons dejjllotson, 6 vol. in-8, Ams- 
terdam, 1722, et de quaques autres ouvrages moini 
importants. 

BARBEZIEUX, ch.-l. d’arrond. (Charente), k 34 
kil. S. 0. d’Angoul&me; 3,013 hab. Ruines d'un 
vieux chkteau-fort qui sert auj. de prison. Toiles, 
tanneries. Commerce de truffles, chapons truff&, etc. 
Source min£rale. C’6tait jadis une seigneurie de la 
Saintonge, avec titre de marquisat ; elle fut long- 
temps possMSc par la maison de la Rochefoucauld, 
d'ou elle passa dans celle de Louvois, qui donna a 
un de ses fils le litre de marquis de Barbezieux. — 
L’arrond. de Barbezieux a 6 cant. (Aubeterre, Bai* 
gnes , Brossac , Chaiais, Montmoreau, Barbezieux) , 
88 communes et 55,532 hab. 

BAKBEZi EUX ( Louis-Fran$oit-Marie leteluer , 
marquis de), fils du marquiB de Louvois, n6 en 1668. 
Aprfo la mort de son p&re, Louis XIV lui confla le 
ministkre de la guerre , quoiqu’il n’efit encore que 
23 ans; il se montra d’abord digue de ce choir, 
mais il n£giigea bientfit les affaires pour les plaislrs, 
et mourut k 33 ans, 6puis6 par les exo&s, l'an 1701. 

BARBIE DU BOCAGE, savant gfagraphe , n€ k 
Paris en 1760, mort en 1825, fut l’kleve ded’An- 
ville et l’ami de Barthllemy. 11 fut d’abord attach* 
au cabinet des m&lailles de la Bibliothdque royale 
(1785), puis nom m6g6ographc du minist&re des rela- 
tions ext6neures (1803), membre dc I’lnstitut (1806), 
et enfin professeur de g6ographie k la faculty des 
lettres de Pans (1809). 11 a cooper* k presque 
toutes les entreprises gfeographiques de quelque im- 
portance faites de son temps ; il est surtout connu 
par son bel Allas du Voyage (TAnacharsis , Paris , 
1789 et 1799, et par ses cartes du Voyage puiores - 
que en Grice de Choiseul-Goufller. 

BAH BIER (Antoine-Alexandre), savant bibliogra- 
phe, n6 kCoulommiers en 1765, mort en 1825,futbi- 
blioth6caire particuher de Napoleon etde Louis XV1I1; 
il est surtout connu parun Dtctionnaire desanonymes 
et des pseudonymes , Paris, 1806-1808, 4 vol. in-8, 
r6impnm6 en 1822-27 avec dc nombreuses addi- 
tions. 11 a aussi public la Nouvelle Bibliothlque de 
I'homme de goilt , 1808, 5 vol. in-8, et des Catalogues 
tr&s estim6s. 

barbier d’aucourt (Jean), avocat au parle- 
ment de Paris, nd k Langres en 1641, morten 1694, 
est surtout connu comm c critique, llacomposd, en- 
tre autres ecrits, les Sentiments de CUanthe , 2 vol. 
m-12, Paris, 1671, oil il rdfute avec beaucoup d’ es- 
prit Ics Entreticns d'Anste du P. Bouhours ; 11 n'6- 
pargna {tag mdme Racine dans ses critiques. 11 fut 
reyu en 1683 k I'Acaddmie Frangaise. Barbier d’Au- 
court dtait ardent janadniste, et B dcrivit plusieurs 
pamphlets en prose «t en vers contre les Jdauites. 

BARBO, famille puissante de Yenise qui a fourni 
h la rdpubliquu vdnitienne et k l eglise pluBieurs 
hommes distinguds, entre autres Pierre Barbo, qui 
devint nape sous le nom de Paul 11. 

BAR BORA, ville de i’Afrique orient., sur la efite 
d’Adel, au fond d'une bale de la mer d’Oman, pai 
10° lat. N., 42° long. E. 

BARBOSA. Ce nom a dtd portd par plusieurs sa- 
vants portugaisqui be sont distingudsdans la jurispru- 
dence ou dans les lettres. Le plus connu est Didgo 
Barbosa Machado, abbd de Sever, n6 A Lisbonne eu 
1682, mort eu 1770, auquel ou doit une BibUothe 
que portugatse , avec des notices sur lea auteurs . 
Lisbonne, 1741-59, 4 vol. in-fol. 

BARBOU, cdldbre famille de libraires et impri- 
meurs, original re de Lyon. Joseph Gdrard Bar- 
bou, le plus oonnu , libraire et imprimeur A Paris 
depuis 1746, publia, de 1755 A 1775, un grand noBfr* 
bre de claseiques latins, qui formenl la jolie collection 
dite Barbou , et k l&quelle ooopdrdrent Lallemand, 
Brottier , Capperonnier , Beauzee, etc. Cette colleo* 
Uon avait 6t6 commences dks 1743, d’aprks lei oonseils 

11 * 



BAIIC — 164 — BARC 


de Lenglet-Dufresnoy, paflUe libraire Coustelier. La 
collection complete se compose do 76 vol. in-12. 

BARBOUDE (la), une des Antilles anglaises, par 
64° 10*long.0.,17°40’ lat. N.; 30 kil. sur 16; 1,500 hah. 
Trfcs Basse et sans ports ; cfites tEs dangcrcuses : co- 
ton, indigo, tabac, gingcmbre, cannc k sucre. Elle 
appartient aux Anglais depuis 1728. 

BAR BY, ville des Etats prussicns (Saxe), k 25 kil. 
S. E. de Magdebourg, sur l’Elbe, priis de l’embou- 
chure de la aaale ; 2,820 hab. 

BARCA ou BARQUAH , Cyrinarque ou Libye 
Pentapole aes anciens, vastc contEe des Etats bar- 
baresques, le long de la M6ditcrran£e et dans l’£tat 
de Tripoli. Elle sEtend du golfe de la Sidre k 10. 
jusqu’k l’Egypte k I E. ; au S. elle est borrn^c par 
les monts Gerbodah; 800 kil. de 1’E. & 10., 400 
du N. au S. Capit., Benghazi Autres villas : Barca 
(Ptolemafs), Grennah (Cyrhic) , Lel>dah ( Leptis 
Magna), Derne, Massakhit, etc. Les cdtes et la partie 
occidentale sont a<sez fertiles . on y cultive du millet 
et du mats. L’intdrieur est un vaste desert, habity 
par des B&louins nomades et qui n’a point de villes. 
Le desert de Barca se confond vers le S. a\ec le 
grand desert de Sahara. On trouve cependanl dans la 
partie m<5rid. les oasis d’Audgelah et de Syouah,donl 
les habitants ont des demeures fixes et fontquelque 
commerce avec le Fczzan ct le Mourzouk. Le hey 
de Barca r6side k Benghazy et depend du bey dc 
Tripoli. 

BARCA, famille de Carthage. Voy. barcinf. 

BARCELONA, ville dc l’etat de V6n6zuel«i, a 70 
kil. S. 0. de Cumana, sur lc Nevcri; 5,000 hab. 
Jadis ch.-l. de la pro\. de Barcelona, une des trois 
divisions du d£p. de Maturin dans 1’anciennc Co- 
lombie ; 45,000 hab. 

BARCELONE, Burcmo , ville d’Espagne, capit dc 
la capilai nerie-g6nt$rale de Catalogue et de 1 mten- 
dance de Barcelone, sur lamer, i500 kil. N. E.de Ma- 
drid, par 0° 12’ long. 0.,4l° 23’ lat. N\; 160,000 hah. 
(y compris ccux dc Barcelonette, son faubourg prin- 
cipal). Citadelle k l’E., fort Juich au S. Port grand, 
mais barE. E\fich6; university; nombreuses CtoIcs; 
academies, musyes ct bildioth. Monuments remar- 
quables : palais de YAudiencia , bourse , hotel-de- 
vllie, hOtel de la douane, cathydrale, th&Ure. Anti- 
quitys nonibreuse". Industrie active; gr. commerce. 
— Fpndye vers 230 a\. J.-C. par Anulcur Barca , Bar- 
celone apparlmt Mim-bsivcnni.t aux Carthagmois , 
aux Romains, auxGo'hs, aux Wanyais sou> Charle- 
magne; puis futle eh. -I. d’uncomiy vassal de la 1 J ran- 
e-ju*>qu’en 1258. PriM par les Arabes cn 9S6, par les 
l ranc.en 1697,171 i,1808.I)e.sohe par la fiOvrcjaune 
ui 1821. lnsuigeo en 1842, 1813 ct 1850. 

barcelone (comty de). 11 fut cryy par Char- 
lemagne apr6s la conquyte de FEspagne sept., et fut 
joint au roy. d’Aquitaine. En 843, le traits de 
Verdun le laissa k la France. En 888, il devint h6- 
r6ditaire en faveur du comte GeoflVoi-Ie-Yelu. Les 
descendants de Geoffroi conquirent le reste de la Ca- 
talogne, acquirent la Provence, et enfin monty,rcnt 
sur lc tr6nc d'Aragon en 1137, en la personne de 
Raymond-Byrenger, mais tout en continuant k rele- 
ver, pour le comty dc Barcelone, de la couronne do 
France. Alphonse II, fils de Raymond, sc rendit, 
en 1182, indypendant dc la France; mais cette 
usurpation ne fut sanctionnye qu’en 1258, par la paix 
de Coibeil. L’histoire du comty dc Barcelone se con- 
fond dysormais avyc celle de 1 Aragon, l^i dynastic 
de Barcelone r£gna sur 1’ Aragon jusqu’en 1412. 
{Voy. ARAGON.) — L'ytendue du comty de Barcelone 
varia beaucoup : il allait d’abord des Py rynyes k I’tbre 
et de la Noguera k la mer; il se grossit sensiblement 
par la ryunion de divers fiefs et par quelques con- 
qu£tes sur les Arabes. On donne le nom de comty 
de Barcelone , tautdt au comty scul, tantOt k toutea 

possessions de la maison de Barcelone au S. des 


Pyryn6es ; quclquefois mfime on y ronipreiid lc comty 
de Roussillon. 

barcelone (Intendance de). Voy . catalogne. 

barcelone, village de France (Gers), sur l'Adour, 
k 50 kil, N. 0. de Mirande; 840 hab. 

I BARCELONETTE, ch.-l. d’arr. (B.-Alpes), k 53 
! kil. N. E. de Digue; 2,154 bah College. Cadis; 

commerce de b!6 et de moutons. Fondye vers 1225, 
par Ravmond-Byrenger, comte de Provence, qui lui 
I donna ce nom parcc qu’il ytait )ul-m£me issu des comles 
de Barcelone. Elle fut plusieurs fois prise et reprise 
ar les Francais ct les dues de Savoie , et rcsta d(t~ 
nitivementa la France en 1713. Patric de l’oralcur 
J.-A Manuel. — L’arr. a 4 cant. (Alicz, le Lauzet, St- 
Paul, Barcelonette), 20 comm, et 18,709 hah. — Ui. 
faubourg de Barcelone poi te le nom dc Barcelonette. 

BAR CE LOR, ville de l’lndc anglaise (Madras), k 
44 kil. S. 0. de Bcdnor, par 72° long. K., 13° lat. 
N. Riz, poivrc,dattes,chevaux. Barcclor avait pEcy- 
demment appartenu aux Porlugaisct aux Hollandais 

BARCELOS, ville du Portugal (Entre-Douro-e- 
Mmho), sur le Cavado, 5, 1 3 kil. 0. de Braga; 3,900 hab 

BARCHOCHEBAS , fameux imposleur jmf qui 
parut sous le Egne d’ Adrien. De concert avec le 
rabbin Akdia, il se fit passer pour lc Messie et excita 
parmi les Juifs une ryvoltc eontre les Romains. 1! 
fut vaineu et tue apEs une longue E-Mance, avei 
un nombre immense dp Juifs, Fan 135. Pepms ceth 
yjioqne, les Juifs furent k jamais chases de jyru- 
salem. 

BARCILONNETTE, eb.-l. dc cant. (H.-Alpes), i 
27 kil. S. 0. de Gap; 500 hab. 

BARC IN E, nom d une famille pui»santc de Car- 
thage drmt le chef ytait Amdear Rarea. Elle formait 
une faction opposec k celle de la famille Han- 
non, et cnneime jurye du nom romam. A'.drubai 
et lc fameux Annibal appartenaient k cette famille 

BARCINO, ville d Hiqianie, auj. barcelone. 

RARCLAY(Alex.), traducteuranglaisdu xv r si^clc, 
ny vers 1470, mort en 1552 a Croydon, fut d’abord 
bynydictm, puis franci'.cain, ct vo.vagea beaucoup. 1! 
contnbua par sen yerds a former la langue anglaise 

II trad ui sit du latin la Nef des fous {Navis smlltjera] 
de Brandt, ainsiqueles Egloyues d /Eneas Svluus, 
et du franyais le ChAieau du Travail. 

Barclay (Jean), ycrivain anglais du amp si eel c 
naquit en 1582 & Pont-5-Mou^on en Lorraine, ou 
son pyic,G. savant jui ivons.t*ci»*siis,s < hnl h t ■ i • 
pour se soustrairc aux persycutions dont les Catho- 
liques ytaient alors I'objet dans sa patric. Aprfa la 
mort de son pyre (1605), il passa cn Anglelerrc; il 
fut fort bien accuedli de Jacques 1, qui lui donna 
une pi ice luerat ve. II y publia un ouvi . de son p<*u 
De potentate paper, et eut a cette occaMon une Mve 
contioveise avec Bellarmm, puis avec lcjij-intc Jean 
Eudamon, qui Ihircusait d'byresie. A la suite deers 
querellrSj il s,> relna allome.ou il publ de nouv err its 
dans le but rretaldir sou oi lliodovie. Il y in. en 1021 . 
J. Barclay est surtout connu par une aliygorie sar- 
tirique yerite en latin avec beaucoup d’yiygance et 
d’originality, VArgtnis, roman mMy de prose et de 
vers, ou il trace le tableau des vices et des Evolu- 
tions des cours, ct qui faisait les dyiiccs de Riche- 
lieu. L 'Argtnu parut dalnird k Paris cn 1021 ; elle 
ayty dq»uis fryquemment ryimprimye, notamment k 
Leyde, Elzevir, 1030 et 1664, avec une clef des per- 
sonnages. Elle a ytc traduitc en franyais par de 
loingue, Paris, 1728, et par Tabby Josse, Chartres, 
1732, et dans presque Unites les langues de TEu- 
rope. On a encore de Barclay : 1° Euphormio, autre 
satire aliygorique. dirigyc surtout eontre les Jysuites, 
et qu’il yemit fort jeune , Lond. 1603 , et Leyde , 
1637, avec clef, traduite cn franyais par Drouet de 
Maupertuis, Anvers, 1711; 2° Icon ammorum ou 
Portrait des Ames , Lotidres, 1614, traduit en frao- 
cais, Paris, 1625: 3° Hxsioire de conspiration des 
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p cudrtSy Oxford, 1634, in-4 ; deux livres de po&ies 
latinos, 1615, in-4. 

Barclay (Hobert), ctlebre quaker, n6 en 1648 en 
Ecosse, d’une farmlle riche ct anciennc, mort en 
1660. 11 ernbrassa avec son p6re, en 1666, la doc- 
trine dea Quakers; ae lia&roi lenient avec Guillaume 
Penn; voyagea en Anglelerre, en Hollande et en 
Allcmagne, pour faire dea conversions, et ecrivit 
plusieurs ouv rages pour exposer lea dogmes de aa 
aecte. Le plus connu de cea ouvrages est l Apoloyie 
de la vdntable llutalogie chrdtienne , telle que la p/o- 
fessent ceux que par ddriswn on appelle QuaLet * ; ll 
la publia 4 Amsterdam, en latin, 1676, et la d&ha 
au roi Charles li ; elle a 6te traduite en franyaia, 
Load res, 1702, in-8. 

Barclay de tolly ( le prince Michel ) , g6n6ral 
russe , n6 en 1755 en Livome. 11 ae (it rcmarquer 
aa»ez tard, et cominenya sa reputation par une en- 
treprisc des plus hardies : en 1809 il panel ra en Suede 
en traversant aur la glace le golfe de Bothme dans 
une 6tcndue de 80 kii. Nomm6 nunibtre de la 
guerre en 1810, il dirurca en 1812 la rampaerne 
contre Napol6on, et adopla ce fameux plan de de- 
fense qui coridistait 4 attirer lea Franyais au cecur 
de la Russia pour lea faire pcrir par le troid de ces 
contrives, il comiuenya lui-meme 1 execution de 
ce plan romme general en chef; maia pouisuivi par 
l’envie, il futau bout de peu de mois supplante par 
Koutou?ol, et se \ it foice de semr sous lesordic? de 
ceux auxqucls il avail d'abord commande ; il n en 
rendit pas moms de grands services pendant la catn- 
pagne, surtout 4 la balaille de la Mo?ko\\a. R<>pi.ic6 
4 Lt tiHe des troupes russes en 1813, a pres la ba- 
taille de Bautzen, il battit Vandanime 4 Kulm, con- 
tnbua puissamment au gain de la d6sa?treu?e ba- 
taille de LeipMtk, pencil a en France oil d hvra plu- 
•icurs combats meurtriers , et lit eapituler Paris 
(30 mars 181 4). En recompense de ses services il lut 
nomnni feld-mart*chal ct prince. 11 inouruten 1 Si 8, 
tpri's 39 ana de service. 

BAUD, village des Etata sardes, a 17 kil. N. 0. 
d’lvree, sur la Doire, a 1 entree de U vatlee d’Ao?te. 
On y avail eleve un lort qui elait regarde cumme un- 
prrnable • il lut pnset ra>6 par lesbranyais en 1800. 

BARDANE, roi des Parities. Yoq. vardane. 

bardave, empereur d Orient. \oy. rhilippiccs. 

BARDAS, patriee de leinpired Orient, <Hail Ir^re 
de limperatrice Theodora, femme de Theoplnle. 
Noinm6 par Th6ophile tuteur de son (ils, le jeune 
empereur Michel (842) , il seinpara de I'aulonhL 
chassa du palais Theodora elle - memo, a laquelle il 
dev ait tout, et garda le pouvoir pendant 24 ans Kn- 
fln Michel, fatiguG de son joug, sen dcbvra en le 
faisant assassmer par Basil e (866). Bardas favonsait 
les sciences et lea lettres; il nomina palriarelie de 
Constantinople le c£l£bre Photius, qui elait son 
neveu. 

BARDAS PHOCAS et BARDAS SCL^RUS, dcUX g£ll6raU\ 
de l’empire grec qui se dispuUsrent le pouvoir sous le 
r&gne de Rasile 11 et de Constantin IX. I'ous deux 
prirent et dtfpos&rent plu»iuura fois la pourpre. Aprils 
de nombreuses vicissitudes , ils se reumretil contre 
1’ennemi commun ; mais Bardas Phocas rnourut em- 

isonn<4 au moment oil il ailail livrer bataille; 

terus lit la paix avec 1’empereur, oblmt de hautes 
dignit6s , et mourut 4 la cour en 990. 

BARDES, poCtes nalionaux et ministres du culte 
ehez les Celtes. Us 6taient charges de composer des 
hymnes en 1’honneur des dieux, de chanter sur la 
harpe les exploits des heros, d’accompagncr les gucr- 
rlers pendant qu’ils marchaient au combat, pour ani- 
mer leur courage ou recuedlir leurs hauls faits et 
les transmettre 4 la post6rit6. C’est en Eeosse et dans 
la principaut6 de Galles que les chants des bardes se 
sont le plus longtemps conserves ; les noms de Fin- 
gal ct d’Ossian, bardes caiedoniens, sonl devenus 4 


jamais c61ebres. M. Owou Jones a fait un recueiides 
pottmes des bardes gallois; on peut encore consul- 
ter les Rccherches sur les Bardes de David Wil- 
liams ( ar Bardoniath cimraey ), Dolgelly, 1828. 

BAHDESANE, hcr6siarque du ir si&ele, n6 en Sy- 
rie, avail ^16 longtemps une des gloireB du chn&tia- 
nisme; rnais il se laissa entrainer dans les erreurs det 
Valentiniens ; puis, ayant abandonn6 celte h6r4ie, il 
se lit une doctrine particulicrequi ?e rapprochedecelk 
des Mamcbcens : il voulait comrne cesdcrriicrs exph- 
quer l’origine du mal. On trouvedans Eu>ebe(Pxt*p. 
VI, 10) un beau fragmentde Rardesane sur le destm 

BAR DILI (Chriblophe-Godefrov), professeur de 
philosophic a Stultgard, n6 en 1761, mort en 1808 
a public plusieurs emts dans IcmjucIs il a prelendu 
relormer la loguiue et determiner la nature <h 
labsolu, que Kant avait jio.^c eomme condition de 
toute science, mais qu’il avait d(^clai6 introuvable 
On est i me sa Loyupie / reuuerc. Mullgaid, 1800. 

BARECES-LES-RAINS, village de France (II - 
P) renee?.), 4 44 kii. S. de Tarbes, entre deux chai- 
nes de mout., et sur le gave de Bastan, n’aqu’un^ 
»eule rue et ne comple que 400 hab. permanents 
Laux tbermales sull metises, calibres surtout pour 
la guerdon des plaies d armes 4 feu. HOpital mili 
Tis^u^b ' 2 \ is. — PiesCi" l,i, b* !i«' < .isc.iiliMle Cavarnn 

RAREtEY, vilte de l’lndc anglai»e (Calcutta , 
oh.-l. dun d^trul de memo nom , 4 220 kil 
N. E. d’Agi.ih, pies du conlluent de la Dliara et de 
la Gouia; *»7,lH)0 hab. 

RAREN I'LN, jnli bourg du d^p. de la Seme-Inf 
4 2n kil. 0. de Rouen; 1,500 hab. Etoffes da 
colon, sianioi-cs, papier. 

RAREMO.N, ch.-l. de cant. (Manche), 4 9 kil. 
S. E de Mor lain , 3,000 hab. 

BtRETOl’N «' vl-\ Puratomum , ville de B.- 
Egvpte, sur la Mcditerrance, a 244 kil.O. d’Alexau- 
drie, par 25° long. E., 31° l O' lat. N. 

RARETTI (Jo>eph\ nt; 4 Turin en 1716, mort 1 
Load res en 1789, eeimt avec succtis en prose et en 
vers, et vint en 1751 se fixer 4 l.ondres, ou il en- 
seigiiila langue et la littcrature ltaliennc. II a donne, 
entieaulres ouv rage?, une traduction des tragedies 
de Corneille, Yenise, 17 48; un Dictionnaire antjlais 
a uatien , Londres, 1760, et une Grammaire italietme 
et antflai.se, ces deux denuers ouvrages sont fort re- 
pandus en Angleterre. 

BAREITH. Voy. bavuelth. 

BAR FLEER, Vail is Germs, Barafletum, petit por t 
dc France • Manche). 4 26 kil E. de Cherbourg, 4 
25 kil. N. E. de Valognes , 850 hab. C'est 14, dd- 
un, que Guillaume le Conquerant prt^parason expi^- 
dition contre F Angleterre. C elait jadi? une v. impor- 
tant; elle fut prise etrumeepar Edouard 111 en 1346. 

BARGE, villedes Etals sardes (Coni), 4 16 kil.N 0. 
de Sa luces; 7,000 hab. Ardoisitires aux environs. 

BARGEMON, village de France (Var\ 4 11 kil. 
N. K. de Draguignan ; 1,900 hab. Patrie de Mor^n. 

RARHERR.kt S, nom donn6quelquefois 4 Aboul- 
Faradj. Vo*/, aikhjl-faradj. 

BARI, Barium , ville du roy. de Naples, 4 230 kil. 
N. E. de Naiiles, sur l’Adriatique; 19,000 hab. 
Ch.-l. de la Terre de Bari. Archev., ciladelle, grand 
arsenal, college pour les nobles, ly«5e royal. Indus- 
trie, un peu de commerce. — Quoique soumise aux 
Rornums, Barium conserva ses magistrata. Apr4s la 
chute de l'empire, elle tomba entre les mains des 
Sacra sms , puis des empereurs grecs; fut prise par 
les Normands, qui en llrent la capitale da leur 
principaul6, et appartint ensuite aux rois de Naples. 
Elle a 6t6 trois fois d6truite. Patrie de Piccini. 

bari (Terre de), une des 15 prov. continentales du 
roy. de Naples, entre la Basilicate, la Capitanale. la 
Terre d Otrante et i'Adriatique, a 155 kil. sur 48; 
280,000 hab., dont beaucoup d’Arnautes. Elle c«t 
arros^e nar l’Ofanto. Le sol est tri>s fertile ; le climai 
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ires ehaud. Buffies, moutons 4 laine tr& fine ; cfttes 
trfei poissonneuses ; salines. 

BARILE, ville du roy. de Naples (Capitanate), k 
6 kil. S. E. de Melfi; 3,000 hab. Colonie des Grecs 
du Bas-Empire. Le rit grec y fut profess^ jusqu’au 
xtii* steele. 

BARIUM, ville d’Apulie, auj. bari. 

BARJAC, ch.-l. de cant. (Gard), k 29 kil. E. 
(f Alais ; 1 .800 hab. ^ t 

BARJESU, faux prophfcte juif, que saint Paul 
priva de la vue a Paphos, parce qu’il s’opposait a la 
predication de rEvungile.OnlenommeaussiE/i/maj. 

BARJOLS, cli.-l. de cant. (V ar), k 17 kil. N. E. 
de Brignolles ; 3,450 hab. Chapclle souterraine k 
stalactites curieuses. Huiie ostim^e, dislillerfe, etc. 

BARJONE (Simon), c.-4-d. Simon, fils de Jone 
ou Jonas, vrai nom de saint Pierre. Voy. pierre. 

BARHAM ou PARHAM, ville de Hongrie (comi- 
tat de Gran), au confluent du Danube et du Gran, 
appartenait jadis aux Turcs, qui y soutinrent un 
siege en 1594, et qui la rendirent aux Imp^riaux 
aprfcs avoir ete defaits sous ses murs (1084). 

BARKIAROC, schah de Perse de la dynastie des 
Seldjoucides, fils de Malek-Schab, monta sur le 
trOne en 1093, ct fut contraint de partager ses etats 
avec ses deux fibres Mohammed et Sandjar. 11 mou- 
rutenll05. 

BARKOK,, Boudan d’Egypte, chef d’une dynastie 
des Mamelouks circassiens en Egypte, 6tait d'abord 
esclave. 11 s’eieva aux premieres dignity de la mi- 
lice des Mamelouks, et cliassa du trOne le soudan 
Hadji (1382), dc la dynastie des Baharites. 11 eut k 
combattrc plusieurs insurrections, mais il cn triom- 
pha. 11 retablit l’ordrc dans l’6tat, et luissa 400,000 
pieces d or dans son epargne. 11 rnourut en 1399, 
et eut pour successeur son fils Faradj. 

BAHLAAM, savant nioine de l’ordrc de Saint- 
Basile, n6 dans la Calabre ultdrieure vers l'an 1300 , 
mort vers 1348. Etantalk; en Grfcce pour y etudier 
la langue de ce pays, qui etait alors enticement in- 
connue ou ltdie, il y embrassa le sehisme grec, et 
jouit d une grande faveur auprCde rempereur An- 
dronio-le-Jeuue, qui I'cnvoya vers 1339 en Occident 
pour demander des secours centre les Turcs et les 
Bulgares, et pour travailler k la reunion des deux 
6glises. 11 s’attira dans la suite une disgrace pour 
avoir attaque les raoines du mont Athos, qui soute- 
naient que la luimere du mont Thahor etait la 
gloire incr66e de Dieu, et se vit force de quitter 
Constantinople, li revmt alors en Italie, rttracta les 
erreurs qu’il avait professes en Gr£ce, et rentra dans 
le sein de l’eglise catholique. Clement VI le comma 
eyGque de Gerace. Barlaam a laiBse un grand nombre 
d’6crits parmi lesquels on distingue : Contra pnma- 
lum Papce, en grec, Hanovre, 1608; six livres d 'Arith- 
mitique alytbrique, Pans, 1606; deux livres d une 
Elhique selon les Stoiciens dans la Bibhothbquc 
des Ptres. J1 est des premiers qui firent renaitre 
en Italie l’etude de la langue et de la philosophie 
grecque. 

BARLiEUS (Gaspard van baerle, en latin), n4 en 
1584 4 Anvers, mort en 1646, fut mimstre d une 
6gUse rtform6e, puis profesaeur de logique a Leyde, 
1617; perdit son emploi pour s’Gtre declare pour la 
tecta des Arminiens; fut nomm6en 1631 professeurde 
philosophie k Amsterdam. On a de Ini ties poesies 
lalinet fort csUmfees, sous le titre de Poemata, Am- 
sterdam, 1645; des discours latins, Oranones , 1682, 
et quelques Merits historiques. 

BARLETTA, Barolum , ville du roy. de Naples 
(Terre de Bari), k 63 kil. 0. de Bari, sur T Adrian 
tique; 16,000 hab. Port; grande citadelle, mais 
pre«iue ruinke; belle cath6drale; college fond* par 
Ferdinand IV; statue colossale de I’empereur H6ra- 
ehus ( die a 6 metres). La ville est belle et bien b&- 
ue. lucne saline, pfiche active. Fondle au n* sik- 


de ; agrandie, embellie par Fr6d£rie 11, 1250; elle 
fut consid6r6e au xv« slide comme un des boule- 
vards de ritalie. N6anmoint elle fut prise par Gon- 
salve de Gordoue (1503). 

BARLETTA, predioataur dominicain du xv* slfc- 
de, jouit k Naples d une grande reputation ; il atil- 
rait la foule en mfclant dans ses predications le bur- 
lesque au s6rieux. Ses sermons, publics k Lyon, 1536, 
ont eu plus de 20 6ditions. 

BARLOW (Jod), poUte et diplomat# amlricain, 
n6 en 1765 dans le Connecticut, prit part danssa 
premiere jeunesse k la guerre de l’ind6pendance, fut 
4 la foie ministre presbytarien et avocat, else fltun 
nom litteraire par un poBme en 10 chants, intitule 
la Vision de Colomb ou la Colombiade , qu’il publia 
en 1781 (rdmprim6 en 1807 avec luxe 4 Philadel- 
phia}. 11 fut charge de plusieurs missions en Angle* 
terre et en France, et mourut en 1812 4 Wilna, ou 
il s’etait rendu pour negocier avec l’empereur Na- 
poleon. Outre son poBme, Barlow a public plusieurs 
opuscules poiitiques. 11 etait r^publicain exalte, et 
6crivit en faveur de la revolution fran^aise. 

BARMECIDES, c’est-4-dire fils de Barmek % fa- 
mille ceiebre en Orient par son elevation et par ses 
malheurs, joua un rdle important sous les premiers 
califes abbassides. Le premier qui soit oonnu dans 
l'histoire est K haled, fils de Barmek : il fut promu 
vers 750 4 la dignity de grand-vislr par Aboul-Ab- 
bas, qu’il avait contribue 4 placer sur le trdne, et 
conservaquelquc temps cette charge sous Almanxor, 
dont le r4gne glorieux fut en grande partie son ou- 
vrage. 11 devint ensuite trouverneur de Mossoul (766), 
et lut charge d elever l’hkrltier du trdne, Haroun- 
al-Raachid ( 778) ; il mourut peu apr& avec une 
grande reputation de sagesse. — Son fils, Yahia, porta 
au plus haut point la fortune et la gloire des 
Barmecides. Ilcontnbua heaucoup 4 assurer la cou- 
ro rine 4 Haroun, qui en reconnausance lui donna la 
charge de visird&s qu’il fut sur le trOne (786):c'e«t 
a lui qu est du l’6clat du r4gne d'Haroun-al-Ras- 
chid. — Yahia eut plusieurs fils, dont les plus connus 
sont : Fadlil et Djaiar (le Giafar des Mille ct une 
Mutt), qui tous deux partagerent la fortune et la 
faveur de leur pfcre ; on les nommaR les Peuts-Vmrs. 
Fadhl eut l administration de la justice, et Djafar, 
la surintendance du palais du calife ; il 6tait lc com- 
pagnon et le confident du prince. Haroun luiooufla 
en outre r&lucation de son (11s A1 - Maine un. 
Au bout de 17 ans d une prosp&rit£ sans 6gaie, cette 
famille se vit tout d un coup renvers^e du faite des 
grandeurs et frapf^e de la manure la plus cruelle, 
par ce mfcme Baroun-al-Raschid aui lui devait 
tout (803). Djafar fut mis 4 mort, a peine 6g6 de 
37 ans ; Yaiiia fut ainsi que son flis Fadhl envoys 
dans une prison iointaine ; tous les parents ou amis 
des Barmecides, enveloppfo dans la niAme disgrace, 
furent massacres ou emprisonnes, et de^iouilies de 
leurs hiens. On ne oonnaltpas bleu la cause de 
Yxdtc etrange revolution : selon les une, Haroun etait 
jaloux des Barmecides qui avaient usurpe tout le 
pouvoir, et ne lui laissaient que le vain nom deealife; 

I selon d 'autres, Djafar avait desobei au ealife en met- 
! tant en liberte un descendant d’All qu’il lui avait 
ordonne de mettre 4 mort; selon d'autres etifln, 
Djafar avait seduit une soeur du prince, la belle 
Abhassa, pour laquelle Haroun avait Iui*m6me une 
j vive passion. Les malheurs des Barmecides ont ete 
! chantfe par les poetes orientaux ; ils ont aussi found 
le sujet de plusieurs tragedies, entre autresoelle des 
BaHtdcides , que La Harpe fit representer en 1778. 

BARNABE (saint), un des premiers disciples des 
apfiires, etait Juif et 6tabii en Chvpre. 11 se eonver- 
tit peu apre* S. Paul, qui avait etc son condisclple, 
et alia avec lui prfeher la foi aux Gentiis; parcou- 
rut 1'Asie-Mlneure, la Syrle, la Gr4oe, et souflWt, i 
oe qu’on croitj le martyrei Saianiine cnCbypre, ver» 
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Tan 63. 11 6t*it cousin de eaint Marc. On a sous son par 71° long. 0., 66° 24’ lat. S. D6couverte par les 
Dom un J&vamyile at des Acte* qui aont apocryphes, Hollanduis cn 1C 16. 

ct un & Entire Uout rauthenticite cst ptusvmiMjmbla- BARNEVELDT(Jean olden-), grand-pcnsionnaire 
ble. On r.6tebre sa fdtc le 11 jum. L'dgliae de Milan le de Hollande , magistral inhere , nSgocuiteur har 
reconnaft pour son *p6tre ; elle lui a consacr « une bib 1 , et ardent ami de la liberty de son pays, naquit en 
dglise qui eat demervie par dea clercs reguliers, 1640 6 Amersfoort , rexnplit diverges minions pr6s 
nommA BamabUet . d’ Elisabeth et de Henri IV, et out la gloire de con- 

BABNAB1TES, ordre religieux institud k Milan, dure avec l’Espagne en 1609 le traits qui assurait 
en 1530, par Antoine-Marie Zaccaria, etqui tire son l’ind£pendance des Provinces-Unies. A la t&e du 
nomd’une^glise d6di6e 4 saint Barriab6, dans laquelle parti rlpubhcain, il sopposa de tout son pouvoir 4 
eet ordre s’6tablit d’abord. Cm rehgieux se vouaient l’ambition du slathouder Maurice de Nassau , qui 
aux missions, aux pr&lications et k [’instruction de menayait la liberty de la Hollaade; il se v it par 14 
la jeunesse. 11s fomferent en ltalie, en Lspagnc, en expose aux attaques les plus violentes. Deux foil li 
France, en Autrlche et en Boh£me, des colleges qui voulut se retirer des amures; il ne fut retenu que 
ont fourni un grand nombre d’hotnmes c61&bree, par les instances des d£put6s des 6tats. Maurice, 
telsque : j. Morigia, Auguste Torniel, C6me d’Os- ayantentiu prii le dessus, le lit d abord condamner 
*4ne, le P4re Niceron, etc. Les Bamabites nox latent coimne h^retique en 1618 par le synod* calvlnislc 
plus qu’en Halts et en Espagne. Les Guastaltines , ins- de Dordrecht, parce qu il avait embrass6 la doctrine 
titufoa par Louise Torrelli, comlesse de Guastalla, des Arminiens, et 1 aunee suivanle il le fit juger par 
et qu’on appeile aussi A ngMiques, sont des rehgieuses une commission et condamner k mounr Bur 16cha- 
de l'ordre de StrBarnab^. faud. On l’accusait d'avoir livrd son pays aux Espar 

BARNAOUL, ville de la Bussie d’Asie (Tomskl, gnolsl 11 subitlesupphce avec la plus grande fermeltf. 
sur le Barnaoul,par 63° 20' lat.N. et 81° 6' long. E. Barneveldt 6tait Age de 70 ans. — 11 laissa deux 01s, 
Fonderie; manuf. de glace*; lours 4 chaux. Si6ge de Ren6 et Guillaume. Le deuxi£ine avait conyu le 
la dir. des mines de PAItai. Fond. parDemidofr,1730. projet d’assassmer Maurice pour venger son pere, et 
BARNAVE (Pierre-Joseph-Marie), depute k I’Asp- avait communique son dessem k Ren6 qui, sans 
tembl£e nationale, n6 en 1701 4 Grenoble, 6iuit lapprouver, n’avait cependaut pas voulu le d£non- 
d6j4 celfcbrc dans oette ville coniine avocat tursqu 4- cer. Le complot avant 6t6 d^couvert, Guillaume 
data la revolution frun^afee. Partisan des id6cs nou- echappa par la fuite ; Rene tut pris, et quoiquin- 
velles, il fut nomine drput£ du tiers-etat par ie Dau- noeent, li fut mis a mort 1023). 
phir»6, et bientOt il sacquit, par son Eloquence etson BAU NEVILLE , ch.-l. de canton (Manche), k 25 

ardentamour jK>ur la liberty, une lr£s haute lulluence kil. S. 0. de Valognes; 8(H) hab. 
et une grande popularitd. 11 parla dans toutes les dis- BA UNSTABLE, ville d Anglelerre (Devon), sur 
cussions ini | >or tallies, et souvent il osa lutter contre la law, a 55 kil. N. 0. d’Lxeter, dans une baie de 
Mirabeau. Barnavc, qui avait combatlu avec itoergie la Manche de Pistol ; 5,800 hab. Port qui ne peut 
la royaute taut qu’il s'agissait de reconquerir ies servir aujourd hut. Lamages, lode, poterie com- 
d roils du pcuple, voulut eombaltre i>our la royaute mune. — Ville des Ltats-Lnii (Mastoachus&ets) , ct 
loraqu’il fut question de lui eniever 4 elle-m^me ses 110 kd. S. E. de Boston. Peche de la morue. 
droits legitimes. l>6s ce moment, sa popularite chan- BAROGHE, ville de l’inde. Voy. bakoutgh. 
cela, et il la perdit bientdt enticrement. Ayant el^ BAROCHE (Frederico barocca, dit LE), c414bre 
envoy6 comme commissaire 4 Varennes, apres l ar- peiutre Italian , ne aUrhmen 1528 d une .'amille qu. 
restation de Louis XVI dans cetie ville, pour assu- as ait deja produit pluMeurs artistes dwtingu6s, se 
rer le retour du prince, il revint dans la voiture du forma d’abord par l'elude de» tableaux de Raphael et 
roi, et lui t£moigna les plus grands ^gards, aiusi qu k du Titien ; puis, quittant le sublime pour ie gracieux 
la reine. Cette noble conduite le lit regarder cjomme nrit le Coi-rege }>our nAodele. Apjtel^ k Rome par 
un d&erteur de la cause du peuple. A ppes la session, Pie 1\, il extkuita pour ee pape plusleurs grands 
il se retira itirenoble: il y exer^au les (onetionsde ou\ rages de pemture au palais du Belvedere. Pen- 
liiaire, lorsque l’ouverture de l’araioire de ler vint, dant son sejtuir a Rome, quclques peintres, jaloux 
. apres la. journde du 10 aotil, decouvrir une rorres- de ses succes, tent^rent de Tempoisonner k l’Age 
? pondancequ’ilttvttit entretenue avec Ucour <ians les de 32 d.ns; les soins qu’il re^ut aussitAt farrach^rent 
derniers temps; il fut arWHe le 19 aoiU 1792, resta a la mort, mais sa sautti en fut profoudemeut alt6- 
§ 15 mois dans les prisons th^G re noble , et lut eusuite ree pt>ur ie reste de ses jours. 11 vecut cependant 

j conduit 6 Paris, ou il fut condarnue k mort par ie tn- cncoi e fort longteuips et put produire de nouveaux 
bunal revolution nai re. 11 u avail que 32 ans. Bn de chefs-d’oeuvre. Il moiirut k Urbm en 1612, Age de 
'* ses P^s Eloquent* discours estcelui qu’il prouongd 84 ans. Geux de ses tabletUix qu’on estime le plus 
V devantses juges.Ses OtCucrex formeut4v ni-8,1813. sont une De'/tosition decf'oix, le Pardon , 1 Annon- 
ll BARNE , auj. Warmi y ville de la Moesie mfe- ciatton . le Mar ty re de saint Vital. 

rieure, sur kj Pont-Euxin. Voy. crum. BABODE ou BARODA, ville de lTnde auglaise. 

BARNES ou BARNS (Josue), savant hell^niste, dans le Guzzerat, a 133 kil. N. de Surate; lb0,0(K) 
n6 k Londres en 1655, mort en 1712, fut professeur hab. Beau port, vastes citernes, fiagodes, hApitaux, 
de grec k Oxford. 11 a laiss6, outre phisiours ou- (^uelques beaux monuments. Tissus de coton, etc. 

“ rrages origiuaux, des Editions estnnees iVEunptde, Elle a beau coup souffert du tremblement de terre 
Cambridge , 1694 ; d’ Anacreon, Cambridge, 1705; > de 1819. — Barode est la cap. de l’6tat de Barode, 
et d’Hom&re , Cambridge, 1710. 11 avait beau coup qui embrusse k peu pres tout le Guzzerat. 
d’drudition , male peu de godt; ce qui lit dire au BAROLUM, ville d'italie, auj. barletta. 

•avantet spirituel Bentley que Barnes savait le grec BARON, faron ou varon (d6r. du vieil all. bar li- 

IP ,I ?finMl!fJ3 u,ull » 8ave ^ ier ^ Ath^nes. bne,eu8el.d autresdu lat.wr,homme).Cetitren*6- 

A Angleterre (Hertford) , 4 16 kil. N. tait gu4re employ 6 avant le vi® s. A cette 6poque on 

Me Londres ; 2,400 hab. Warwick, alors general de nommacommundment haute barons tous Jes grands 
ba I tu ettu *P ftr Edouard d ’York, 1471. du royaume, soit qu'ils fusseut dues, comtes ou 6v6- 
IjpARNSLEY.v.d Angl.(York),415k.S.E.d’Hudders- ques.Le titre de baron eut beaucoup d’6clat aux xi®, 

’ llniw^J 1 *. Filde ! er ’ I)r * c,e, ^ ch * de Wentworth. xu® et xin® socles. Lesprinoesdu sang et les Bis du 
|| “ENEVELDT, village de Hoilande , A 33 kil. roi le pr4f^.r4rent souvent 4 celui de comte ou de due. 
U. d Haruheim; 4,800 hab. Les Montmoreucy se faisaient qualifier des litres de 

® A ^ VEL * T (tie), dans le dfitroit de Magellan, premiers barons de France et de premiere barons 
tAmenque*m4ridionale), au N de la Terre de Feu, chrfttens . — Aujwd’hui ie Utoe de barm n'est plus 



BAER — 168 — BABE 


qu'un titre de noblesse confer# par le roi , et infe- 
rieur k celui de comte. 

BARON (Michel boyron, dit), c#Iebre acteur, n# 
k Paris en 1663, fut l’61^ve et l’ami de Molifcre. 
Dou# par la nature des plus heureux dons , il sut 
encore les perfectionner par l’art, et merita d’etre 
appeI6 le Roscius de son sifvle. A pres avoir par- 
coaru quelque temps la province, il vint k Paris et 
s’engagca dans la troupe de Moli^rc. A la mort de 
son ami, il passai\ l*ii6tel de Bourgogne. 11 qmtta le 
thi&tre dans la force de l’agc et do talent, a 39 ans 
(1691). Cependant, il reparat surla scene aprte une 
absence de pr&s de trente ans, k l’Age de 67 ans 
(1720); il semblait n’avoir rien perdu. 11 mourut 
en 1729. A l«i tus grand Hunique et uiaiM ti.ufcdieii, 
il cr&ijilus. des plus beaux rAlcsdev pieces de Moliere 
et de Racine. Baron a compose quelques comedies , 
dont la plus connue est l' Homme a bonnes fortunes. 
On a dit qu’ll 6tait non seulcment 1’auleur et l’ac- 
tcur principal, mais aussi le h£ros de celle piece. 
Son thlfttre a dt6 imprint k Paris, 1769, 3 vol. in-12. 

BARONET. titre de noblesse cr#£ en Angleterre, 
en 1611, par Jacques 1. 11 vient apr&s celui de baron 
et est h#r#ditaire. 

BARONIKS(les), petit pavsdu H .-Dauphin#, au S., 
rtpond auj. k une partie du dep. de la Drdme ; 40 kil. 
sur 20; pays h#riss# de montagnes. On y distinguait 
les 2 baronies de M6voillon ctde Montauban, d ou le 
pays tira Bon nom. Toutes deux furent r^umes au 
Dauphin# par Humbert I et ses Ills vers la fin 
du xiii« si#cle. Lieux principaux : 1° M#vodlon (en 
mines) et les Ruys; 2° Montauban (village), IN y oils, 
M#rindol, Condorcet. 

baronies (les), partie du B.-Armagnac, avail pour 
th.-L Castelmayran. 

BARON1US (C#sar), cardinal, n# en 1638 k Sora, 
dans le roy. de Naples, mort en 1607, devint, on 
1693, g#n#ral de la congregation de I’Oraloire en 
Italie. Le pape Clement Vlll le choisit pour sou 
confesseur et le nomma en 1696 cardinal et biblio- 
th#caire du Vatican. 11 fut deux lois sur le point 
d’Gtrc nomm^ pape, 11 a compos# des Annales ecctt- 
siastiques, 12 vol. in-fol., Rome, 1688-1693: elles 
embrassent toute l’histoire de lYglise depuis 
les premiers temps jusqu’en 1198. Malpr# quelques 
erreurs de detail, surtout dans la partie chrono- 
logique, ce grand ouvrage est rest# classique en son 
genre. 11 a #t# continu# par Rainaidi et Laderehi. 
L’ouvrage entier a #t# r#imprim# k Lucques, en 
42 vol. in-fol., 1738-67. 

BARONS (conjuration des), formoe apres la mort 
d’Alphonse-le-Magnamme, roi de Naples et d’Ara- 
gon, contre Ferdinand , son fils, par les barons na- 
polilains, qui lui oppos#rent Jean 1, due de Calabre, 
Ills de Ren#d' Anjou (1461). Celui-ci, d’abord vain- 
queur, fut bientOt abandonn# de ses allies, et Fer- 
dinand refut, en 1464, la soumission de tons les 
barons napolitains. Vingt ans apres, impatients du 
joug, les barons se soulev#rent de nouveau ; mais 
leur conjuration fut d#couverte , et Ferdinand , les 
ayant attir#s dans son palais, los fit tous mettre k \ 
mort. San Severino, prince de Salernc, #chappa scul 
k ce pi#ge et s’enfuit en France k la cour de Char- 
les Vlll, oh il fut un des plus ardenls promoteurs 
de la guerre qui, quelques ann^es plus tard, d#tr6na 
Ferdinand. 

BAROUS, ville de Hie de Sumatra, sur la cdte 0., 

S ir 96® V long. E., 2° lat. N. Capit. des Battas. 
arch 6 pour le camphre, le benjoin et 1’or. 
BAROTJTCH, Baryyaza , ville de 1’lnde anglaise 
fBombay), k 110 kil. N. de Suratc; 32,800 hab. 
Mai so ns en pierre ; pagodes ; ciladello. Mousselinoe. 
Grand, commerce en riz, huile, grains, coton. 
BAROZZIO, archilecte. Voy. vignole. 

BARR, ville de France (Bas-Rhin), ch.-l . de cant., 

& 16 Ul. N* de Schelestadt ; 4,100 hab. lndustrieuse 


et commer^ante. Aux environs est une grande foret, 
dite forit de Barr, et une source minerals ti tide, 
dite de St-Ulrich. 

BARRA ou BARRAH, 6 tat de la Nigritie occid., 
entre ceux de Sir, de Badibou et la Gamble ; 88 kil. 
sur 66; 200,000 hab. Capit., Barra-lnding. 

barra ou barray, une des Hebrides, au S. de 
South-Wist; 13 kil. de long; plusieurs ports; on 
y pPche la morue. 

barra, ville du roy. de Naples (Naples), k 6 kd. 
E. dc Naples; 4,600 W>. 

barra-inding, capit. de T#tat de Barra, au N. de 
la Gamble, a 288 Kil. S. de St-Louis. 

BARRA BAS, Juif qui avait #te condamn# k mort 
pour meurtre et qui se trouvail en prison au mo- 
ment de la Passion de J.-C. Comine ia coutumc de* 
Juifs #tait, k la tfte de Pftques, de donner la liberte 
k un criminel, Pilate leur demandaqui de Barrabas 
! ou de J6aus lls voulaient d#hvrer; dans leur aveu- 
gle haine, ils choisirent Barrabas. 

BARRAL (I’abb#), n# a Grenoble vers 1700, mort 
en 1772, vint k Paris, ou il se voua k l’#ducation dc 
U jcuiicsmj, clou d sc til esLimoi pai quauLc-*. ii 
#tait zei# jansemste. Il est surtout connu par un 
Dictionnaire historique, luitraire et critique des hom - 
mes ctl'ebres , 6 vol. in-8, Paris, 1768, oil d donne 
une grande place aux homines de son parti ; on a 
dit que c’#tait le martyrologe des Juns#uistes iau 
par un convulsionnaire. On a aussi de lut un Dic- 
tionnaire portatif, ins tor ique , qioqraphique etrnoti 
de la Bible, 1766, in-8 ; Dictionnaire des antiquiu •> 
romaines, extrail de Pitiscus, 1766, 2 vol. m-:> , 
Maximes sur les devoirs des rois , 1764, in-12, ei 
quelques ouv rages de controverse. 

BARRAS(Paul-Fr.-J.-Nic., comte de), l un des di- 
recteurs de la r^publique lranyaise , ne en 1766 A 
Fos-Emplioux. village de Provence, d une famille ai.- 
cienne, enlra de bonne heurt* au service , lut envo.ye 
k I’ile de France et dans V I ride, ou il concourut k la 
defense de PondichiVy ; se relira avec le grade d ' 
capitame; vint k Paris, oil il menu quelque temp 
une vie fort dissipfaj, et prit part aux premier* 
6v£nemcnts de la revolution. Flu d4pul/; a la (Con- 
vention par le d6parteuient du Var en 1792, il sic- 
gea avec les Montagnards; 1 ann^e suivante il tut 
envoy 6 dans le Midi pour r^prnner les mouvemeiilM 
des f6d6ralistes et des royalistes, et reprit Toulon «ur 
les Anglais : au si^ge de cette ville, il distingua Bo- 
naparte, qui nY*tait encore que capitaine. Nomm6au 
9 thermidor (27 juillct 1794) commandant de la 
force arni6e de Paris, il s’enqiara de la person ne dc 
Robespierre et d^bvra la France du r£gne de la Ter- 
reur. Chargd quelque temps apri *9 de d(ifendre l«x 
Convention contre les insurg^s, il dirigea la journte 
du 13 vendiiraiaire (6octobre 1796), et, second# par 
le g6n#ral Bonajiarte, dlspersa le peuple par ia mi- 
traille. Lore de la creation du Direcloire(4 novemb. • 
1796), il en fut notnin# mernbre; ii fut longtemps 
un des directeure les plus influents , et forma avec 
Rewbell el La RGvetllcre une espfcce de triumvirat 
Pour assurer leur puissance, ces trois directeure 
flrent le fameux coupdYtat du 18 fructidor (4 sefy- 
tembre 1797), et proserivirent un grand nombre dc 
membres des deux (^onseils. MaiB bientdt apr6s, le 
gouvernement du Direetoire tomba dans le discre- 
dit, el i) fut renvers# au 18 brumaire (9 novembre 
1799) par le g#n6ral Bonaparte. On assure qu au 
moment ou #clata cette revolution, Barras n£goci:ut 
pour replacer les Bourlions sur le trdne, et qu'il Co- 
vait recevoir 12 millions pour prix de ses intrigue^ 
Exclu k jamais du pouvoir, il se rctira k Bruxelles. 

S uis k Rome, et ne put revenir en France quA ia 
,estauration(l8l4). II v6cut encore quelques ann#es 
k Paris, dans uno complete obscunl#, et mourut on 
1829, accabl# d’infirmit6s. Barras #tait un homme 
de moeurs dissolues ; il £lait en outre avide d'argeut 
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On Vaccuse d’avoir introduit dans r administration 
la corruption et la vinallte. 

.BARRAUX, village de France ( Is&re) , k 34 kil. 
N. E. de Grenoble, et k2 kil. des frontieres de Sa- 
voie; 1,300 hab. Place forte construite par Charles- 
Emmanuel, due de Savoie (1596) ; prise paries Fran- 
caiB (1697), qui l’ont gardee par ie traili de Yen ins 
(1698). 

BARRE, oh.-l. de canton (Lozire), k 10 kil. S. E. 
de Florae ; 600 hab. 

BAHR& (Yves), vaudevilliste, ni k Paris cn 1760, 
mort en 1832, fut d’abordavocat au parlement, puis 
greflicr k Pau. De concert avec Ibis, Badet, Desion- 
taincs et d’autres, ll fonda en 1792 le thiatre du 
Vaudeville de la rue de Chartres. 11 en eut la direc- 
tion jinqu’en 1815, et cnnchitd’un grand nornbrede 
charrnunta vaudevilles le repertoire de ce theatre. 

BARREA, ville du rovaume de Naples (Abruzze 
lllterieure 2 *■), 5 31 kii. dc Sulmone ; 1,100 hab. 
HopiUl. 

BARRE \UX (des), poete. Voy. desbarreaux. 

BARRKME, ch.-l. de cant. (B.-Alpes), k 17 kil. 
S. K. dc Digne ; 800 hab. 

BARRKME (Fr.), calculateur cilcbrc dont le nom 
est devenu piovcrhial, naquit a Lyon vcr& UiiO, et 
rnourut a Paris cn 1703. 11 a public le Livre des 
Cample t fails, plus eommuncmcnt nomine le Bar - 
r tme, 1070, souv. minprime; le Line net essan c , 
contempt le cab ill des mlcrets; lc* Lure du yrand 
coinmen c, conlenant lc« changes, etc. 

BU.RFOF |l F VIM’ZVCi. Ion Mi r 7 »r 

BARRETT (J.-J. de), laliorieux traducteur, n£ k 
Condom en 1717 , mort k Paris en 1792, ituil his 
d un Anglais qui avait suivi le roi Jacques 11 en 
b ranee. II fut nomine en 1702 prolcsseur dc langue 
iatme k l’ccole militaire , et trois ans aprts iinqier- 
leur des etudes dans cet ilahlisseinent. 11 a tiaduit 
!es ( >Jj ires deCieeron, 1759, in-12; les traiU^ de 
V Amine, de la Vwillesse, le Sonqe de Scipion , 17 6u, 
in-12: les M Clamor phases (lOvide, 1778, 2 vol. in- 
12; Ylhuoire de Taeite, ouvrage postlumie public 
en 1811 par Delalain , 3 vol. in-1 2 ; V Histone de 
Florence, de Macliiavel, 1784, 2 vol. in-12: YEloye 
dela Fohe, d'Erasme, 1789, in-12; le Sclecut e pro- 
fams sous letitre d ' Hisloiresel Maximes morales , etc., 
1781, in-12 ; etc. 

BAIUUA ou BAHU-ABAD , partie centrale de 
I'Arabic, coinprcnd le. Nedjed, habits par les Wa- 
hahitcs , et les vastes deserts compris entre 1 Eu- 
phrate k l’E., la Syrie au N. 0. et le Nedjed au S. 
Ces deserts soot jiarcourus sans cease et en tous 
sens par un grand nomhre de tribus nornades. 

BARRICADES (journic des). Le 12 mai 1588, le 
due de Guise, ehef des Ligueurs, itant venu 5 Paris 
malgri la defense du roi Henri Hi, ce prince lit 
entrer des Suisscs dans la ville, atin dexpulscr le 
rebelle ; mais le peuple animi par les Seize harricada 
les rues avec des chain/ 1 * et des tonneaux, atin dc 
s’opposer k la marche des troupes, et les forfa par 
«es attaque8 k rcculcr. Henri 111 effrayi quitta sa 
cap 1 tale le lendcmain. 

BARRIERK (P.), fanatique, n 6 k Orleans, conyut 
le projet dassassiner Henri IV. Dinonce par ie 
P. Ranchi, auquel il s’etait ouvert, ll fut arrtHi k 
Melun au moment ou il allait exiculer le crime. 11 
lut rompu vil (1593). Le miserable avail cti d'abord 
batdicr, puis soldat. Lc Parlcrncnt. acrusa le P. Va- 
rade, recteur des Jamies, do lavoirpoussi au crime, 
mam Henri IV prit. lui-mime la defense de re pere. 

BAURifcRfi (J. de LA),instituteur de la congregation 
des Fcuiiiants, n6 en 1544 a St-Ceri en Quercy, 
mort k Rome en 1600, fut nommi en 1662 abb4 ae 
Feuillant, au diocese de Rieux; il rdforma cette 
jpbriye et imposa k ses moines des aust6nt& exces- 
sives; sa nouvelle r£gle fut approuv^e par Sixte- 
Quinten 1586. Pendant la guerre de ia Ligue, il 


resta fideic a Henri HI, ce qui lui attira des perse- 
cutions. Sixte-Quint, tromp6 par les erinemis dc cc 
saint homme, le d6pouilla de son abbaye et 1 appf i.i 
a Rome; mais il fut r6labli peu a pres par le 
pape Clement Vlll , et mourut a Rome en odeur de 
samteh*. 

BARRIER ES (traits des), nom donne au traits 
particulier sign6 entre la France et la Hollandc , 
le 29 janvier 1713, quelques mois avant le traitd 
d’Ltrecht, et par lequel eclle demure se n>ervait, 
sous la garantie del Anglelerre, le droit de conserviT 
des garnibOim dans piubieurs vdlcs des Pays-Bai 
ebpagnols. Mais lorces ensuite de rendre les plus 
fortes places panm cedes qu’ils avaient (onquises, 
les Hollandais s’aperyurent trop lard de l inutibld 
de ce trade. — 11 ne fut ralilie par PAutr. qu\n 17 Kj 

BAR ROI 8, ancieuue province de France, fai*ait 
partie du grand-gouvernement de Lorraine et aval*, 
pour homes au N. la Lorraine proprement dite el 
une partie de i’evecliede Verdun, au S. la Cham- 
pagne et les Vo&ges. CapiL, Bar-le-Duc. 11 dependait 
pour le spirituel en |»aitie de l’6vecb<5 de Verdun, en 
partie de l’tveeiie de Tool. On le divisail en Bar- 
rois royal ou mouvanl , et Barrois ducal on non mou- 
vant. Le premier i*tait situe sur la rive gauche de 
la Meuse et dependait du parlement de Paris ; le 
dcuxieme etait situe sur l a rive droite et dependait 
du parlement de Nancy. Le dep. de la Meuse repre- 
hentc auj. l etend. du Barr, presque entier. — Cepajs, 
j.idi> habits ]>ar les Ltuci , pnt sous 1’ empire ro- 
m am , au iv° siecic, lc num dc paqus Baritims, li 
lut ensuito enclave dans le roy d Austrasie , pui», 
au i\ e sicele, compile dan^ lc duebe dc H.-Lorrame 
ou dc Mosel lane. IS cut alor* une suite de eomtes 
pen counii". L’aflaibliMiemciit des Cariovingiens per- 
nul auv comics de Bar de se rendie indcpeudanLs ; 
iN ie fun nt cn eilct depuis 958 ju^qu'en 1302. A 
cette epoque, Henri HI. comte de liar, u’etant alli6 
aux Anglais conlre la Fiance, fut battu , pris et 
conduit a Bruges. Pour obtemr s.i liberty, il lut 
oblige do laire hommage au roi de France, Piu- 
lippe-le-Bcl, de tout ce qu’d posscdait sur la rive 
gauche de la Meuse. C est de ec moment que dale la 
distinction du Barrots mouvanl ^c.-5-u. relevant tie 
lacouronne) ft du Barrois non mouvant . En 1 354.1e 
eomt6 de Bar fut 6ng6 en duch£ en faveur de Robert, 
qui £pousa Marie de France, fide du roi Jean. Lc 
cardinal de Bar, etant re»t6 seul des qualre enianUua 
ce prince, benta du ducb6; mais il en ceda la pro- 
prieK 1 , en 1 410, a son p.-nev. Rene, due de Guise, 
qui fut plub taid due de Lorraine. Depuis lors, lo 
Barrois, tout en conservant ses droits, ses coutunics 
et sa jundiction particubere, suivit les desUnees de 
la Lorraine. 

RARROS (J. de), cel^bre histonen portugais, nc* 
vers 149G, mort en 1571, fut, sous le regne dc 
Jean Hi, gouverneur-g^n^ral des tRabhsbomenl' 
portugais sur la cole de Guinee, puis tresoncr ct 
enlin agent gi^ndral des colonies. IVofitant des lu- 
nu^res que lui fournissait sa position, il redigea, 
sous le tilre d’Aste poiiuyaise , Lisbonne, 1552 et 
ann^es suiv antes, une hUloire des Portugais dans 
l'lnde, divide en 40 livres , ouvrage classique pom 
le style autant que pour l'exactitude des faits , et 
qui a beaucoup contribu6 k lixer la langue. Celtu 
histoire a 616 augmenl^e de 8 decades nouvelles par 
D. de Couto. Les deux ouv rages r&inis ont 6td im- 
primis k Lisbonne, 1778-88, 24 vol. in-8. 

BARROW (Laac), savant angL, ni a Londres en 
1630, m. en 1l>77, lut pbilologue, malhimaticien et 
thiologien. Hobliuti n 1660 unechairedcgrcc^Cam- 
bridge; en 1662, il fut chargi d’une ebaire de ma- 
thimatiques et eut la gloire de compter Newton au 
nomhre de ses il&ves ; il fut re$u en 1662 k la Sociiti 
royale. En 1669.11 risigna sa chaire de mathima- 
tiques en faveur de Newton, se livra tout entier lu 
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thfolpgle et devint chapelain de Charles II. 11 fut I immense buUn.En 1694 , 11 prfaenra (on pm de 
wlmSS en 1675 , cbanc&ier de luniversitt de Cam- 1 la dtaetle en faisant entrer 5 Dunkerque, malgrd le 
bridge etmourut deux ans aprfcs. Barrow a rendu de 
grands services aux math6matiques, soft parce qu II a 
traduit et yclairci les trails des g^omfctres grecs, soit 


parce qu’il a fait un assez grand nombre de d6cou- 
vertes en g6om6trie et qu’il a mis sur la voie de la 
d6couverte du calcul differentiel. Ses ouvrages ma- 
thematiques sont : Lemons d'optique et de g dome trie, 
Londres, 1674, in-4, en latin, oh il expose les 
couvertes qui Jul sont propres ; une traduction laune 
d 'Archimkde, d' Apollonius, de TModose, ^Lonures, 
1675, in-4; une Exposition des itdmerus dtuctxae, 
Londres, 1659 et 1698. On a aussi de lui dee OEu- 
vres thdologiques, morales et podtiques, que lulotson 
a recueillies en 3 vol. in-fol., 1682* 
BAKRUEL(I'aI)W Augustin), jfeuite, nd en 1741,5 
Villeneuve de Berg (Vivarais), mort en loiO, redigea 
le Journal eccUsiastique depuis 1787, 6niigra en aoilt 
1792, rentra en France apiAs le 18 bruinairc, etpu- 
bha l’apologie du concordat de 1801 dans le livre 
Du Pape et de ses droits. Ses ouvrages principaux 
sont : les Helviennes, lettres provmciales plnloso- 
phiques , 4 vol. in-12; Mtmoires pour servir a l' his- 
toire du Jacoljinisme, b vol. iu-8, cent* avec diffu- 
sion et qu'un accuse de partiality. 

baruuel-beauvert (Ant.-Jos., comte dc), ycrivain 
royalistc, ny en 1756, au ch&teau de Beau vert pres 
Bagnols(Loz^re),m.en 1817, servit jusqu’a la revo- 
lution dans les troupes royales, s’offrit {K»ur otage de 
Louis XVI apres le voyage de Varennes, r^tligea en 
1795 les Actes des apdtres , feuille monarduque , 
fut oondamne k la deportation , mais ecliappa k la 

f ieine. II finit par se rallier 5 l’empereur. On a de 
uiquelques 6cnts historiques et jMihtiques. 

BARRY (Giraldi, Giraldus Cambrensis„\ ieil ycri- 
vain anglais, ne vers 1146 a Mamarpir priA de Pem- 
broke, dans le pays de dalles, obtint de riches l>y- 
n^flces sous Henri *11 et Richard Ladmimstra 1 Aveehy 
deSainb-David, qu’il tenta vainement d obtenir j>our 
lui-mSme: lut charge par Richard l (Gceur-de-Lion), 
qui partait pour la croisade, de gotiverner le roy. 
en son absence, et mourut vers 1220. On a de lui 
Topographia Hibermce, } liner arium Cambria:, De re- 
bus a se gestu (journal de sa vie, remarquable sur- 
tout par la vanity de l’auteur) ; Ecclesice speculum f 
oil il censure sGverement les mmurs des menus. 
baray (la comtesse du}. Voy. dubarky. 

BARS, ville de Hongrie, dans le comitat de 
m^me nom, dans le cercle en deya du Danube, »ur 
le Gran, qui la divise cn 2 parties dites Vleille et 
Nouvelle-Ville, k 6 kil. N. 0. de Leweni. Jadis forte- 
resse importante. On l’appelle aussi Barsenberg ou 
Bremsenhurg. 

BARSAC, bourg de France (Gironde) k 45 kil. 

S. E. de Bordeaux , k t3 kii. N. 0. de Langon; 
2,000 hab. Vine blancs renoumi&j. 

BARSINE, veuve de Menmun, gen. perse, d’il- 
lustre naissance, fut prise a llamas, avec les autres 
femmes de la suite du roi de Perse. Alexandre en 
fit sa concubine, et en eut un Ills nomm6 liercule. 
Cassandre les lit mourn* tous deux. 

BART (Jean), cStebre marin fran$ais, n y k Dun- 
kerque en 1650, Ills d’un pfccheur, seat immortalise 
par une intrepidity sans pareille. Aprts avoir servi 
queique temps dans la marine hollandalae , il revint 
en France quand la guerre Gclata avee la Hollandc, 
et equipa un corsaire avec lequel il fit beaucoup de 
Sills 111161 ! 1, lnfttruit deses exploits, Louis XIV 
a manne militaire , quoiqu’on n’y ad- 
mlt d ordinaire aue des nobles. Nommy en 1691 
onef d escadre , Jean Bart rendit les plus grands 


| biocus, une flotte considyrable charg6e de grains, 
et en reprenant un convoi important dont lea An- 
glais s’ytaient empar6s : dans ce dernier combat, il 
attaqua k I’abordage une flotte beauooup plus con- 
siderable que la sienne, et tua de sa propre main le 
contre-amiral. 11 ne se reposa qu’5 la paix de Ryo- 
wiok (1697), et mourut peu d annyes apres, en 1702, 
d’une pleur6sio. Louis aIV lui donna des titrea da 
noblesse et vouiut le voir ; ooinme sa brusque fran- 
chise, sea manures grossi^rea et maladroites appriV- 
taient k rire aux courtisana, le roi prit plus d une 
fois la peine de le dyfendre lui-m^me contre leura 
sarcasm ca. Dunkerque lui a 6ieve uue statue (1844), 
La Fie de Jeun-Bart a yty publi^e en 1780, ui-12. 

BARTENSTEIN, ville de la Pruasa orientale, k 25 
kil. S. 0. de Friedland ; 3,700 hab. — Ville du roy. 
de Wurtemberg, k 12 kil. N. 0. de Gerabroun; re- 
sidence du nriyce de Hohenlohe-BartensLein. 

BARTFELD, ville libre royale de Hongrie (Sa- 
rosch), 33 kil. N. d’Epenes, pr&s de laTopla; 4,600 
hab. Eaux minerals acidules. 

BAHTHE (la), di.-l. de canton (H.-Pyrynyes), k 
31 kil. S. E. de Tarbes; 800 hab. 

BARTH E (Nicoias-Thomas), auteur dramatique, 
r»y k Marseille en 1734, mort k Pans en 1785, a 
com posy plusieurs coju6dies en vers . i Amateur, 1764, 
les Fausses InJnUUtts, 1769; la Mtre jalouse, 1772. 
I' Homme personnel , en 5 actes, 1778, et plusieurs 
pctiles poesies. La meilleure de ses pieces est la 
comydie des Fausses InJuUlats, qui est restye au re- 
pertoire. M. Fayolle a domic les OEuvres choutes 
de Barthe , 1 vol. in-i2. 
barthe (Paul 0£ la), mar6ehal. Voy. thermes (oe). 
BARTHELEM1TES, den* see u hers vivant en 
commun, amsi nomm4s de BarUielemy Holzhauser, 
qui fonda cet ordre a SalUbourg en 1610 pour l’y- 
ducation des jeurtes gens et des ecciysiastiques ; les 
services qu’ils rendirent en Autriche leur vain rent 
la protection del empereur Lyo(>old etdu pape Inno- 
cent XI ; mais des I795cet ordre avail ces«y d’exister. 

BARTHELFMY ou BARTlltLEMl (s.imt), 1 un 
des douze apolres. On croil qu il prxViia I'Evangila 
dans les Indes, 1‘Ethiopie, la Lvcaome. et souiTut le 
martyre eti Ai inline v. 71 On le Wle le 2i «nnii Quel- 
ques^uu^ ridentiliuntav. Nathanad, uu deh72discipL 
bahthElemy des martyrs, cyiybre evt*q. portug., 
ny en 1514 a Lisbonne, fut baptise dans l eglise 
de Notre-Danie-dcs-Marlyrs , dou lui vient son 
nom. 11 fut prycepteur de don Antonio , ueveu 
du roi Jean 111, fut nommy en 1559 archcv£que de 
Braga ; se dymit de son yvfechy k la On de sa vie pour 
s enfermer dans un couvenl, et mourut en 1590, en 
odeur de saintety. 11 a lais»y des ycrits J>armi les- 
quels on remarque : Abr6g4 des M oximes de la vu 
spiruuelle; les Devoirs et les Verna des ivtquex , 
traduit en franpus par Mello, Paris, 1672. 

BARTBkLEiiY (l’abby J .-J .), savant archyologue, n6 
en 1716 a Cassis pres d Auliagne en Provence, vint 
k Paris en 1744 , apr6s avoir ytudi4, outre les lan- 
gues claasiques, l hybreu, le tyriaque , le olialdyen 
et t arabe. Gros de Boze, garde du cabinet dea mA- 
daiiles , l attacha k ce mus4e, et k la mort de son 
protecteur 11 le rempla^a dans aosfonctions (1758). 
11 enrichit de nombreuses acquisitions le cabinet qui 
lui ytait confly, et dans ce but H parcourut F Italic et 
vislta lee mines de Pompyia, de Pawtum et d’Hercu- 
lanum. Pendant son sejour k Rome 11 ooonut le 
due de Choiseul. L abby Barthyiemy, qui ne sAtait 
d abord fait oonnaltre que par des travaux pleUtt 
dArudition , publfa en 1788 un ouvrage qui lui fit 
prendre rang dans les lettres, le Voyage d'Anachar~ 

An J’.. - 1 1 1 II 


sis. Au moyen d’un cadre simple et I ng teleux . U 
(IT r?TL’“ n1 u r ru ; a 80 DkUmenta enneml., r prt.enUit dans un style «5nnt I. Ub3r OdH. de 
une descent* k Newcastle, et mint avee an U Grice su sitele de forieSST; U avail employ! 
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annfcs k Clever ce beau monument. La revolution j 
d6pouilla Bartheiemy de la plupart do tee places ; ! 
II fut mftme un instant empri»onn6, en 08 ; cepen- 
dant on lui rendit bientdt la liberty et on le r£tablit 
dans ses fonctions de garde du cabinet des m6~ 
dailles. II les conserva jusqu'4 m mort, arrivte en 
1795. II avait 6t6 regu en 1747 k I’Ac&d&nie des In- 
scriptions, et en 1789 5 1’ Acad^mie Frangaise. Outre 
le Voyage (TAnacharsis (dontla l r * edition parut en 
1788 chez Debure, 4 vol. in-4, avec un Atlas de 
Barbie du Bocage , et qui a 6t6 tant de fois r6impri- 
m6 depuls), Bartheiemy a donne un tree grand nom- 
bre de disseriations savantes qui out ete ins6r6es dans 
les M6moires de l'Acad.des Inscriptions ou publiees k 
part. On remarquc surtout V Explication de la mosaSque 
de PalestrinCy 1760, in-4 ; les Reflexions sur l' alpha- 
bet et la langue de Palmy re , 1754 ; les Reflexions 
tur quelquet monuments phhmciens , 1758. On a 
aussi de lui des oeuvres diverses qui ont ete publiees 
en 1798 par Sainte - Grout. Bartheiemy a redige lui- 
m&me en 1792 et 93 des Mtmoires sur sa vie qui se 
trouvent en tfttc de plusieurs editions du Voyage d'A- 
nacharsis. 

barthklkmy (le marquis Francois! , Tun des direo- 
teurs de la republique frangaise, ne en 1750, k Au- 
bagne en Provence, mort k Paris en 1830, 6tait ne- 
veu du precedent. Protege par le due de Ghoiseul, 
l’ami de son oncle , il suivit avec surges la carrierc 
de la diplomatic. Nomm6 ministrc de France en 
Suisse pendant ia revolution , il conclut k Bale , en 
1795, deux trails, Tun avec la Pruaae , l’autre avec 
lEspagne, qui commenc^rent k niettre un terme k 
la guerre europ6enne. Sa reputation de moderation 
le St porter au Directoire (20 mat 1797) ; mais cette 
moderation mOme, et les dispositions royalist os qu on 
lui supposait, Fen flrent bientftt exclure. Frappe par 
le coupd‘6tatdu 18 fructidor (4 septembre 1797), il 
fut d6port6 k Cayenne, et bient6t apres transl6re 
avec ses companions d'infortune dans Ira deserts 
pestilentiels de Sinnamari. Etant parvenu apr6s 
mille perils a s’Cchapper, il fut accueilli dans la 
Guyane hollandaise, oh on lui fourmt les moyens 
de se rendre en Angleterre. Il rentra en France au 
18 brumaire (9 novembre 1799), et devint memhre 
du senat conservateur , puis pair de France (1815). 
11 proposa cn 1819 de restreindre les droits 61 eo- 
Loraux. 


BARTHELEMY (la saint-). On nomme ainsi le 
massacre des Protestants ordonn6 dans toute la France 
par Catherine de MAdtns et Charier IX , et qui eut 
heu le 24 <iuiU 1572, join do la f6te de saint Bar- 
tbeleuiy. Ou a 6n»is les opinions Its plus contradic- 
toires sur le nombio dos vntiines , It* uns relevant 
jusqu’d 00,000, lesautres Fevaiuanta 2,lMK)a inline. 
Goligny, le jcuneLa Bochefoucaufd, Caumont de la 
Force, de Guerchy, Antoine dc Clermont, le marquis 
de Henel, Pardaillan, le capitaine de Piles, furent 
les principals victimesde cette horrible boucherie. 
Beaucoup de Calholiques p6rinmt eux-mumes aasas- 
sm6s par leurs ennemis personnels. Dans plusieurs 
provinces cependant , les gouvemeurs refus6rent 
d'oWlr &ux ordres sanguinalres de Charles IX. On 
oonnaft la r6ponse attribute au cemte d’Orthes, gou- 
veroeurde Bayonne : • Sire, jen’&i trouvdparmi les 
gens do guerre de la garni son que bo ns citoyens et 
'braves soldats, mais pas un bourreau. * 

, BARTHEZ (Paul-Jos.) , c61fcbre m6decin frangais, 

5 Montpellier en 1734, fils d’un ing6nieur des 
tgonts etchausstas, 6tudia 4 Mont)>ellier, puis vinth 
Jaris, fut deux fois couronn6 par FAcad. des Inscrip- 
tions, et se lia avec les savants les plus distinguds, 
*«ntre autres d'Alembert, qui le tit travailler k VEn* 
tyclopedie. 11 fut en 1756 nomm6 m6decin d’un h6- 
nUal militaire , puis envoy6 com me ofllcier de sant6 
8 l wmh de Westphalie. En 1759, il obUnt k la 
suite d un brillant oonooun une chaire de m6de- 


cine k Montpellier, et se voua dtannais tout enliet 
k Tenseignement , ou il obUnt pendant plus de 20 
ans les plus tolatants suco&t. Appeto a Pans en 
1780, il fut nomm6 m&lecin consultant du roi, m6- 
decin du due d’ Orleans et oonseiiler d’6tat. A la re- 
volution il se retira k Carcassonne, et lore du r£ta- 
blissement des faculty, il regut le titre de profes- 
seur honoraire k Montpellier. En 1801 11 devint 
m6decin du premier consul et correspondant de 
l’lnstitut. 11 mourut k Paris en 1806. Ses princi- 
paux ouvrages soot ; Oratio de principio vilali ho- 
minis , Montpellier, 177); Nova Doctnna de func - 
tiombus corporis humani , ibid., 1774; Nouveaux Ele- 
ments de la science de I’homme , Montpellier, 1778, 
et Paris, 1806 , 2 vol. in-8: e'est le plus important 
de tous ses Merits ; Nouvelle Mlcanique des mouve- 
menis de ihommett des animaux, Carcassonne, 1802 ; 
Huiotrt des maladies goutieuses. Paris, 1 802 ; TraiU 
du Beau, ouvrage posthume, Paris, 1807. Il a en 
outre fourni beaucoup d’articles k [' Encyclopedic t 
au Journal des Savants , et des m&noires k plusieurs 
soci6l6s savantes. A une 6tude profonde du corps 
humain, k un grand talent dans l’art de g6n6rali- 
ser, Barthez joignait une Erudition prodigieuse: ii 
iw>s»6dait presque toutes les langues de V Europe. 
Co qui le carnct6rise dans I’histoire de la m6decine, 
e’est d avoir renonc6 aux explications chimiques ou 
mteaniques, et d’ avoir reconnu la n6eeasit6 d’ad- 
mettre , pour expliquer les ph6nom6nes physiologi- 
ques, une force g|>6cialc, distmcte des propri6l6s gA- 
n6ralea dc la mature , et qui m^me peul quelque- 
fois les oombattre c est ce qu'd appelle principt 
vua*. Mais ii a laiss6 trop de vague sur la nature 
de ce principe ; il en fail uu Otre qui n est ni le corps 
m 1 hme, el qui se r6duit ainsi a une pure abstrac- 
tion. — Cu fr6re de Barthe 2 , Antoine Barthez de 
Marmonorea, mort en 1811, s’ est signal^ par son 
ardent royal isme • il fut un des agents les plus ac- 
tifs du comte d’ Artois. 11 a laiss6 quelqu^s eents, 
eutre autres une trag6die de la Mort de Louis AVI . 

BAHTH1US (Gaspard de earth, en latin), savant 
critique ailemand, n6en 1587 ACustriu, mort en 1658, 
6tait tils d un professeur de droit. 11 alais»6 descom- 
mentairesestimfesur (ilaudien, Francfort, 1650: sur 
Stace , 1664, et dee Adversaria, Francfort 1624. — 
Plusieurs autres savants allemands ont porl£ le 
m6me nom, entre aulres Fred6noGotUieb Barth, 
auteur d une Edition estim6e de Properoe, Leipsick, 
1777. 

BARTHOLE, o616hre Jurwconsulte, dc en 1313 5 
Sasso-Ferrato en Ombrie, enseigna le droit k Pise et 
k P6rouse, et fut d6put6 }mr cette demihre ville au- 
pres de l’empereur Charles IV, dont il se concilia la 
bicnveil lance , et qui le nomma conseiller. 11 abrb- 
gea sa vie par sa trop grande assiduity k i’6tude, et 
mourut en 1356 5 44 ans. On s etait contents jus- 
que-14 d'* faire, sous le titre de Glotes , des notes fort 
courts* sur les passages obscure du Corpus juris ; 
Bur thole est le premier qui ait fait des commen- 
taires suivis sur toutes les parties du texte , et il jr 
nSussit si bien, que les jurisconsultes qui Font 
suivi Font d un cornmun accord regard^ comm* 
leur maitre. Dumoulin l'appelle le coryphie des in* 
terprbtes du droit . Le principal ouvrage de Bartholc 
est intitule : Lemons sur le Code (Lecturec in tree libros 
Codicu ) , Naples, 1471, In-fol.Toutesses oeuvres ont 6t6 
imprjmhesen 10 vol.in-fol., Veniae, 1 590. On y remar* 
que un ouvrage bizarre, intitul6 t Processus Satatem 
contra Virgutem cor am judive Jesu. On lui attribue 
la redaction de la famouse buiie d’Or. 11 a paru k 
Munich une 6d. compi. de B., 1845-46, 8 vol. in-4, 
BARTHOLIN, nom d une savaate Camille danoise, 
qui a produit plusieurs m6derius distlngute. Le plus 
oonnu est Thomas Bartholin « xto 5 'Copenhague 
en 1616, morion 1689. 11 6tudia k Leyde , a Padoue 
et 4 Bile, et fut professeur de m6decine k Copen- 
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h.igue. Sea priucipaux ouvrages sont : Anaiomia , BAS, petite tie jur ies e&tcs de France (F j nist* 'it 
1641, in-8 ; De monsiris in natura et medicina, in-4 ; au N. de St-I ol-de-Lcon ; 6,100 h. lvade dc reiugc. 
Acta medica el philosopkica Uafniensia , ann6e 1672, BAS > vine de Trance. Voy. batz. 
in-4, fig.: Antiquitatum veteris puerperii synopsis, bashdamjbe, bas-khin, etc. Voy . Danube (bas-), 
1676, in-12: De luce animahum, 1647, in-8. Bar- RHIN (bas-). . 

tholin a fait plusieurs decouvertes analomiques, par- bas- empire. On dcsigue sous ce nom 1 empire 

ticu I Bremen t sur lcs vaisseaux lactea, thoraciques, romain A eon temps de decadence, ^poque que lea 
et sur les vaisseaux lymphatiques. uns font conimcncer au regne de Valdrien, les autre* 

BART1N Parthenius riv. de la Turquie d’Asie 6 celui de Constantin. L H moire du Bas-Empire a 
(Anatolie), nalt phis de Karadjor, et tombe dans la ete 6crile par Le Beau et Ameilhon, Paris, 1767, 
mer Noire. -- Ville de V Anatolic, 6 93 kil. N. E. de 29 vol. in- 12. Pour Pcsquisse de cette histoirc, Voy. 
Boli; port sui leBartin, A 9 kiLdc sou embouchure; orient (empire d ). . x 4 

10 00(5 hab. bas-en-basset, cli.-l. de cant. (H .-Loire), a 18 

BARTOLI ( Daniel ), j&uilc, n<5 6 Ferrare en kil. N.d'Yssengeaux; 4,600 hab. Dentellesetrubans. 

1608, et mort a Rome' en 1686, rcniplit d’abord BASAN, contrAe de la JudAe. Voy . batan£e. 
avec sucres le ministtre de la predication dans les BASAN (Fr.), graveur et marehand d’cstampos, 
princi pales villes d’ltalie, et se livra ensuite au tra- oA 6 Paris en 1723, mort en 1797, a fait plusieurs 
>ail de cabinet. On lui doit une Ihsioire de la Com- collections de gra\urcs trim estimAes. Son QEuirc 
fniy mcdcJe&ul, Rome, 1033-73, en ital., trad.cu par- se compose de 660 estampes et forme 6 \ol. in-fol., 
lic en Utin par L. Jannin, Lyon, 1666-71, in-4, rare ; Paris, 17C2-79. On a aussi de lui un Dictionnaire 
YUomo di leitere , traduit en latin et en franjais; des graveurs, 1767, 3 vol. in-12. 

YOrtoyraJia nahana , Rome, 1672. Ses ouvrages ont BASEDOW (J .-Bernard), n6 A Hambourg en 1723, 
AtA imprimis A Vemse, 1718, 3 vol. in-4, et a Turin, mort 6 Magdebourg en 1790, enseigna la morale et 
1826, 12 vol. in-8. lcs belles-lettres A SoroC ct 6 Altona cn Dancmarck, 

bartoli (P ietro Santi), peintre et graveur A 1’eau- et se livra enuieme temps a^eeardcur A la thAoIogic ; 
forte, eleve du Poussin, nA A PArouse en 1636, mort mais s etant attirA des persecutions A cause de la 
en 1700, a grave un grand nombre de monuments hardiesse de ses opinions, il renonya A Penscigne- 
antiques sur ses propres dessins. Ses prineipaux ou- merit et A la thAologie pour s’occuper dc pedagogic, 
vrages sont : Admiranda Romanarum antiquitatum 11 tenta de reformer FAducation et propo^a dans 
vestigia , Rome, 1693, in-fol.; Colonna Trajana , en divers Merits un sy&teme nouveau dont ll avail pui^ 
ltalien, in-fol.; Colonna Antonina, ibid. Gli antichise- Fidee dans Yfimile de Rousseau, et par Icquel tl 
polcri, Rome, 1697, in-fol., Leyde, 1728; Musccum voulait exercer les forces physiques autant que lcs 
O descale um, Rome, 1747 et 1761, in-fol., etc. On faculty de Panic. 11 troura de nombreux approba- 
a publiA A Paris, 1 757 et 1783, un Recueil de pcin - tears, et, aide par le prince d’Anhalt-Dexsau, qui 
lures antiques, d’aprAs P.-S. Bartoli, avec ladescnp- goutait ses idAes, ll fonda, en 1774, A Dessau, une 
tion par Mariette et Callus. Acolc-modcle oil ll de\ait appliquer ses pnncipes. 

BARTOLOMEO 1)1 SAN MARCO. Voy. baucio. 11 la noinnia Pkilantkropinon , pour exprimer les 
BARTON -ON-HUM BLR, v. d’Angletene (Lm- vues philanthropies qui Paniniaient; ect Atabhs- 
coln), A 60 kil. N. de Lincoln, sur P Humber ; 2,200 sement ncaninoms eut peu de succAs. Basedow Atait 
hab. Grande cordcne. Fontaine d'eau salee. un honimc plem de zele pour le bien, mais gros- 

BARTON (Elisabeth), dite la Sainte de Kent, femme sier dans ses mauicres et lixrA A P intemperance. Ses 
fanalique, nAe vers 1600, dans le combi de Kent prineipaux ouvrages sont : Philosophy piatique pour 
en Angleterre, entra comrae religieuse au foment toutes lcs conditions, 1768 : De i Education des princes, 
du St-Sepulcie aCautoibciy et se donna pmn pro- traduit en franfais par Bourgoing, Yverdun, 1777 , 
pludesse. Ues homines giave^, eutie autus l’t veque PhilaUUne ou Cons ideations sur les vitruts de la 
IVher, crurent a sa bonne lot. S’eiant de religion el de la raison , 1764, outrage ou il piAchait 

prudire A Henri YllI que s’il divoryait pour epouser une religion purement naturelle, etqui fut la source 
Anne de Boulen, il perdrait sa couronne et qu’il des dilllcultis qu’il sprout a ; Traiti iUmcnhure 
p^rirait un mois apres, le roi la lit juger coin me ou Recueil milhodique des connaissances ndcessuix j 
crinunelle d 6tat, etluilit trancher ia tctc, Pan 1634 , a V instruction de la jeunesse, 4 voL, Dc&sau, 1774, 
ainsi qu a quelques fanatiques dont eile n’6tait que ouvrage oil se trouve resume lout ce qu’il a ecrit sur 
Fmstrument. Ses revelations ont ele recueilliea en Peducation. 

un volume par un moine nomme Deering. BASEJLIIAC Voy. cosme (frere). 

BARUCH, un des douze petits prophetes, vitait BASELICE, ville du roy. tie Naples (Molise) , i 
vers 600 av. J.-C. 11 fut^disciplc et compagnon de 30 kil. S. K. de (iampobasso; 3,300 hab. 

Jeremie, qu’il smvit en Egypte lors de la prise de BASIENTOou VASSENTU, Casuentus , riv. du roy. 
Jerusalem par Nalmchodonosor. Apres la mort du de Naples, nailpresde Polenza, i»asse A Bernalda et 
prophete, it rejoignit les Juifs captils A Babylone. tombe dans le golfe de Tarente. Mctaponte (auj. de- 

C’est 1A qu it publia ses proph6ties, dans lesquelles truite) etait A son embouchure, 

on trouve une eloquence qui excitait l’entliousiasme BASIL... Voy . vasil... 

de La Fontaine. Les Juifs et les Protestants ne re- BAS1LE (saint), surnonimG le Grand , p^re de 

connaisaent point couinie canonique le livre de I'eglise grecque, ne en 329 A Cesarce en Cappadu< c, 

. de parents chreticns, etudia les leltres A Constanh- 

BAUUFFALDI (Jer6me) , litterateur ferrarais, ne nopie ct A AthAnes, oil ii se Ila avec Gregolre do 
en 1676, mort en 1 7 55, fut professeur de belles-lettres N.izianzeet avec le pi met Julien \alurscdtbohq., nuis 
et grand-yicaire A Ferrare. 11 a compose un grand depui^ apostat); de retour dans bdpalrie,ilprofcssu la 
nombre d ouvrages en prose et en vers. Les prin- rhetorique, et y exerya quelque temps avec distinc- 
cipaux sont une Dissertation sur les poetes de Per- tion la profession d’avocut; mais en 367, H renonya 
n In 1698 ; VUistoire de Ferrare , de 1666 au monde, se retira dans une solitude du Pont, et y 
A 1700; ll GriUo, poCine en 10 chants, 1738 ; Il fonda sur lcs bords de Plris un monaslAre qui fut 
L,anapaio (le Chanvre), en 8 chants , et plusieurs le model e de presque tous ccux qui s’dtablircnt cn 
lra u\zl\?r *71 , „ Orient. En 370, il fut nomm6, malgr6 sa resistance, 

11 < i au ^’ Barou m tc h ou Baroche, grande 6veque de C6sar6e en Cappadoce; il s’occupa avec 
▼me de llnde occid. ancienne, sur le Lanin6c, ziile d'inslruire son peuple par la predication, cher- 

eroedda pres de son emb. dans je golfe de Barygaza cha a r^tablir la paix dans IVjglise, et combattit plu- 
Mwrvyajcnus sinus), aujourd’hui golfe de Cambaye, sieurs heresies, entre autres celles d’Arius, d’Apolh- 
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wire ct d’Eustathc. 11 r6sista k lempereur Valeris 
jui \oulait le forcer 5 cmbrasser Farianisme; ce 
irince put cependant bc decider k signer FarrAt 
lo son e\il. 11 mourut cn 379. On c616bre sa f6te le 
l jan. ct le 14 juin. II a larnsd dcs Homilies, des 
r )iscours , dcs traites de Morale ct 6'Asciltsme , des 
Jommetitatres sur diver ses parlies de I’ficriture, et 
in grand nombre de Lettres. Partout on y admire 
me Eloquence gracieuse ct flruric, unie & line dia- 
cptique rigourcuse et it des eonnaissanees profondes. 
jP. plus cslim6 de ses ouvrages est ['Hexameron ou 
Reeueil dc discours sur les six jours de la creation. 
routes les epuvres de saint Basile ont 616 r6unies en 
I vol. in-fol. , gree-latin, par les soins de dom Gar- 
ner ct dom Prud. Marant, 1721-1730. II en a £16 
ait line nou^lle Edition chez les fr6res Gaumc, 
‘aria, 1835-1840, 3 *ol. grand in-8. I 'Hexameron 
,616 tradnit en fran^ai*, ainsi que les Homiltet ct 
es Lettres, par l'abb6 Auger, 1788. Hermant a traduit 
es Asctwiues, 1001; Fabb6 Leroy, un de ses trait6s 
le Mot ale , 1CG3. M. Fr6imon a6dit6 et traduit le Dis - 
'Oftrs wr f*nh hid dr$ hvrc*p(iH>w,Wl$. M. Rnu«tan 
nib une trad eoinpl. deS. Bd*ile,12 \ ii*-8 1S46,ete. 
b \siLE i, dit le Macidomen , empereur grec (806- 
18G), n6 en Macedoine de parents pauvres, 6tait 
labor'd simple 6ruyer, et obtint la faveur dc 
’empereur Michel 111, auquel il pint par son adresse 
dresser les chevaux. Miehel Fa**ocia k P empire en 
iGO, en reconnaissance de ee qn’il 1 axait d6li\r6 du 
latnec Barda? ( Voy . pp nom); pen do mois apr6s, 
lasilc sc plu$a bpuI sur le trune en donnant la mort 
, Michel qui m6dilait sa perle. 11 se montra chgne 
lr la couronnc, lit a\ee sure<V la guerre en Orient, 
'qioussa les Sarra^iiM de la Sinle, lit fleurn* la jus- 
ice ct nMorina les abus. On a de lui un trade de 
Art de riyncr , adress6 k Bon Pis L6on (pubh6 k Pa- 
is, 1584, gree-latin, et traduit en transit* par 
•orcheron, 1590). 11 a\ait coinmene6 un reeueil de 
ois en 00 In res. que son Ills teimina etqui est connu 
ous le titre de Basiliqucs. 11 a 6t6 publ»6 en 1 G'i 7 
Paris pur Fab rot , 7 vol. in-fol., et plus r6ecm- 
nent par Heimbaeb, Lcips., 1S31-40. Ce n’est qu’une 
raduetion grecquc et une continuation du Diureste. 

basile ii, dit IcJeunr , empereur (976-1025), fils 
le Domain II, r6gna eonjointement a\ec son frerr 
Ion«tanlin y npr6s la mort dc ZimisrtV. II 6loufla Irs 
6\ olios de llardas S< I6rus et de Bardas Pliocas, b«d- 
it Ips Bulgares (1013-1017) ct r6umt la Bulgarie k 
empire d Orient. Ajant fait 15,000 prisonniers 
»ulgare% il cut la cruaut6 dc leur faire crcvcr les 
'eux, n’en epargnant qu’un par ccntaine, pour qu’ils 
lus&cnt rcconduirc les autres dans leur pays. 
basile, grand-due de Uussie. Voy. vassili. 
b \siLr (ordre de saint-), le plus annen des ordres 
eligieux, a lir6 son nom de saint Basile, 6\cque dc 
16sar6e, qui 1 institua vers Fan 357, en fondant un 
nonastcre dans line solitude du Pont, sur le* bords 
le l’lris, et qui lui donna une r£glc. Cot ordre, au- 
;uel appartienncnt presque tous les monastics de 
Orient, no passa en Occident que vers Fan 1057, et 
ut en Italic plusieurs 6tal>hssemcnts important:?, 
ans lesquels se conscrva la culture dcs lettres 
recqucs. Barlaam et Bessarion appartenaient k cet 
rdre. Le pape Gr6goirc XIII lc r6forma en 1579. I 
BASILIA, auj. Bdle , ville de la Grande-S6qua- 
aise, dans la Gaule Transalpine, chez les Bauraci. 
BAS1LICATE, partic de Faneienne Lucan le, une 
les 15pro\. continentales du roy. de Naples, entre la 
lapitanatc, la Calabre Cit6rieure, la Terre de Bari, 
es Principaul6s Ult6rieure et Cit6rieure, est baign6e 
®r le golfe de Tarente et la Mediterran6e ,* 
*60,000 li. Cli.-l., Potcuz.i. L’Apjnnin Fcuvironne; 
’Agri, le Basicnto, le Bradano Farrosent. Climat 
emp6r6; fr6quenls trernblemcnts de terre. Le sol 
*t fertile, mai9 Fagricuiturc est ires am6r6c. 
BAS1LIDE, h6r6siarque et mystique, n6 k Alexan- 


dria dans le i #r il&de de notre 6re, mort vers l’an 
130. Pour expliquer le mal, 11 imaginait 365 cieax 
habit6s par des intelligences dc different degrbs, et 
pr6tendait que notre monde avait 6t6 cr66 par des 
intelligences du dernier ordre. 11 admettait deux 
kmes dans le m6me homme pour expliquer les com- 
bats de la raison et des passions, et croyait k ia m6- 
tempsycose. 11 cr6a le fameux Abraxas , symbole ou 
talisman form6 des lettres qui exprimaient le nombre 
3G5, qu’il pr6tcndait Gtre lc nombre le plus agr6able 
k la Divinit6. 11 avait r6dig6 un Evangile qui s eat 
perdu. Il eut un grand nombre de disciple* qu’on 
nomma Basilidiens. Le pluR c616bre e*t Mamon. 

I1AS1L1SQUK , Basiluscus , usurpateur en Orient, 
6tait fr6re de V6rine, femme de Fempereur L6on 1. 
Apr6s la mort de L6on II (474), il disputa lc trnne a 
Z6non FIsaurien qui avail 6t6 reconnu empereur. II 
resta quelque temps maitre de Constantinople ; mai^ 
il se rendit si odieux que tous ses partisans Fabandon- 
n6rent, et que Zenon putse replaeer sur le trdne sans 
coup f6rir (477). Basilisque fut pris et enferm6 dans 
une tour en Gappadooe, ou il mourut de faun. Pen- 
dant son r6gne, la biblioth6que de Constantinople 
fut en partie d6truite par un ineendie. 

BAS1LOW1TZ (iwan). Voy. iwan. 

BASIN E, femme de Child6rie, roi des Francs, et 
m6re de Cloxis. Ellc avait d’abord 6t6 mari6e k 
Ba*in, roi de Thuringe, qui avait donn6 asile k 
Child6rie ; mais elle quitta cc prince f>our suivre 
Childerie quand il re\int dans ses 6tats. 

BASINGSTOKE, ville d’Anglelerrc (Southamp- 
ton), a 25 kil. N. E. de Winchester; 2,600 hab. 
Fabnque de lainages. 

B\SKEBVILLE, e61ebre imprimeur anclais, n6 
en 1706, k Woherley, eomt6 de Wor^ter, mort 
en 1775, avait d’aliord 6t6 maitre d’6mture. 11 
eon«uma beaueoup de temps ct de d6pen*es pour 
am61iorer le* caract6res d’lmpnmerie, et i! fi»t 1m- 
memc le des*inateur, le pra\eur et lc fondcur d * 
ceux qu il employ a. Il donna de 1756 5 1775 un 
grand nombre de belles 6dilion«, parmi le^quelles or* 
rernarque celles de Virgile et de pluMCurMiutre-ela— 
siques latin*, relies du Paradis perdu , d** K. Bible, de 
FArio.w. Apr6s sa mort, Beaumarchais tit Faequi- 
sition de se* caraet6res, et le* employ a k sa belle 
edition dc Voltaire (1785), eonnue sous le nom d 6- 
dition de Kohl, du lieu ou elle fut imprimee. B.i^Ker- 
\ille a\aitune haine profonde pour le chrisiiani^me 
il ne voulut pa* 6tre inhum6 en terre con*acr6e. 

BASHIRS, peuple de Bussie, appa**tpnant k la 
famille tlirque, habile entre les ileines Kama, Be- 
lala, Oural et Volga, dans les gomernements de 
Perm et d’Orenbourg, au nombre de 25,000 fa- 
milies environ. Les Bask irs vivent sous des tentes. 
sont braves, agiles, et prennent sou vent du serxice 
dans les arm6es russes. 

BASNAGE DE BKAUVAL (Jacques), mini*tre 
protestant, n6 k Rouen en 1663, mort en 1723, se 
r6fu^ia en Hollande lors de la r6\oeation de I Vdit 
de Nante*; il se concilia la faveur du grand-pen- 
sionnairc Htinsius, et en proflta pour rendic des 
services k son pays ; il contribua puissamment k faire 
conclurc le trait6 d’alhanee avec la Hollande, que 
signa en 1717 Fab b6 Dubois. On lui doit, entre au- 
tres ouvrages, Histoire de I'tigUse, Rotterdam, 
1699, 2 vol. in-fol.; H is loir e des Jutfs de puis J.-C. f 
1706, 5 vol. in-12, et 1716, 15 vol. in-12; Dmer- 
tations sur les duels et les ordres de chevalerie, 1720. 

basnage de beauval (Henri), fr6re du pr6e6dent, 
n6 en 1666, mort en 1710, se r6fugia aussi en 
Hollande, et y r6digea, de 1687 k 1709, YHisioire des 
ouvrages des Savants , reeueil p6nodique qiu fait suite 
aux flouvetles de la ripubltque des lettres de Bayle. 

BASOCHE, bourg de France. Voy. bazoche. 

BASOCHE, du mot latin basilica , palais royal. 
Lorsque lei rois de France habltaient le Palaiv-dc- 
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Justice, les juges, les avocata, les procureurs et tous 
les gens de justice furent d4ign& sous le nom de 
clercs de la basoche (c.-d-d. gens du palais), lls furent 
mis en communautd en 1303 par Phil ippe-le-Bel. lls 
dlisaient #n chef qui prenait le titre pompeux de 
roi de la basoche , avait une cour, des grands-offl- 
ciers, une monnaie , des armoiries (trois dcritoires 
d’or sur champ d’azur); il faisait la revue de ses 
sujets tous les ans au pH aux Clercs , et il leur ren- 
dait la justice deux fois par semaine. Les hasochiens 
joudrent longtemps des soties, des farees et des 
morality ; mais leur licence obliges Francois 1 k dd- 
fendre ces representations. Henri III supprima le 
titre de roi de la basoche , et transmit au clianeelier 
tous ses droits et privileges. 

BASQUES ou VASCONGADOS , en leur propre 
langue Escualvanac , peuple de 1’ Europe occidentals, 
de la famille ibdriennc, forme presque Unite la po- 
pulation des provinces vascongades en Espagne, une 
grande partie de celle de la Navarre tant espagnole 
que fran$aise, ainsi quedu Labou^d etde In Sente. 
Les Vascones ou Gascons, qui vinr8nt se tixer en 
France au vi* sidcle, dtaient des Basques. Les Bas- 
ques parlent une langue particulars , dont oil ne 
conn ait pas l’origine, ct qui .*1 sa literature a part. 

Basques (les provinces), contrde d' Espagne qui 
eomprend les trois provinces de Guipuscoa , Biscaye 
et Alava. Elies jouissent de privileges particulars. 

BASQUEV1LLE ou BACQUEVILL&, ch.-l. de 
canton (Seine-inf.), sur la Vienne, & 16 kil. S. 0. de 
Dieppe; 1,150 hab. Serges, coutiis, toile a matelas. 

BASS, lie d’Ecosse (Haddington), & l’entree du 
ddtroft de Forth. 

bass (ddtroit de), dans l’Australie , par 141-147 
tong. E., 38° 40 - 41° lat. S., entre la Nouvclle- 
Hollande et la Didmdnie. Ddcouvert par le chirur- 
gien Bass en 1798. 

BASS AN (Jacques da ponte , dit le tieux ), edld- 
bre peintre italien, nd en 1510 k Bassano (d'oii 
son nom), mort en 1692, eut pour maitre 
son pdrc, Francois da Ponte, dit aussi le Eastern , 
peintre distingue. Il peignit auccessi vement dans le 
style du Titien et du Corrdge, et excella Rurtout k 
fair© les intdrieurs. Il imitait la nature avec une telle 
perfection qu’un jour Annibal Carrache , 6 tant alld 
le voir, s’avan$a pour prendre un livre qui dtalt 
peint chex lui sur une toHe. 11 fut choisi, concur- 
remment avec le Tintoret et Paul Vdrondse, pour 
peindre le palais de Sl-Marc k Venise. Ceux de ses 
tableaux qu’on estime le plus sont Joseph d'Arima - 
thie et la Naissance de J.-C. On lui roproche peu 
de vfgueur et peu de varidtd dans ses sujets. — Il iaissa 
4 fils, qui se distingudrent tous dans la peinture : 
e’est par opposition k ses ills qu’on le nomma le Vieux. 

BASSANO; ville du roy. Lombard-Vdnitien , sur 
la Brenta, k 28 kil. N. E. de Vicence; 11,760 hab. 
Bien b&tie ; trottolrs en marbre ; beau pont. Drape, 
soieries, etc. Aux environs, on rdcolte des vine es- 
timds. Patrle du Bassan, peintre cdldbre. 

BASSANO (marquis de), amiral eepagnol. Voy. 
sainte-croix. 

bassano (due de). Fog. waret (Hugues). 
BASSARABA (donstantin-Brancovan), prince de 
Valachie, prdtenaait descendre de la famille irapd- 
riale des Cantacuzdne. 11 joua on rdle important 
dans la guerre qui dclata entre let Turct et les 
Russes en 1710. Accub 6 par Mazeppa, l’hetman des 
Cosaques, etpar Ddmdtrius C&ntemir, prince de Mol- j 
davle, de favoriaer les Russes, 11 ne put, malgrd la 
d&aite de Pierre-le-Grand, qui fut en parlic Bon ou- 
trage, et la rdvolte de Cantemir, son accusateur, se 
Justifier aux^cUx dii sultan, qui le fit dtrangler avec 

Tile de la Guade- 
' - -- ■ — - — — «« »» Pointo-A-Pitre , sur la 
<»te S. 0. de 1 He : 4 800 hab. Arsenal, fort Riche- 
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BASSE-TERRE (la) , ch-1. de 
loupe, k a® kil. S. 0. de la Poln 


pause qui le ddfend du c6t£ de la oampagne , palais 
de justice, vaste hftpital — Une autre Basse-Terre 
estle ch.-l. de Hie St-Christophe , une des petites 
Antilles, sur la c6te S. 0.; 6,000 hab. 

BASSfiE (la), eh.-l, de canton (Nord), k 22 kil. 
0. de Lille; 2,485 hab. Industrie trds varide (ami- 
don, savon noir, huilerles, distilleries, telntureries, 
etc.). Commerce trds actlf. Canal de 9 kil. entre la 
Bassde et Beauvin. 

BASSE1N ou BASS1EN. Voy. persaIm. 

BASSELIN (Olivier), podle populaire, dtait pro- 
pridtaire d un mouhn k foulon dans le Val-do-Vire 
en Normandie. On place sa mort vers V an 1418. Il 
composait pour ses amis et ses voisins des chansons 
bachiques et des rondes, que Ton nomma des vaux- 
de-vire ou vaudevires • ces podsies ont dtd publides 
longtemps aprds sa mort, en 1610, par Lehoux, un 
de sea oompatnotes, et rdimpnmdes d’une manidre 
plus complete kAvranchcs, par J. Travers, 1 vol. 
in-18, 1833. On a prdtendu, mais sans fondement 
suflisant, que c’ dtait Ik i origine du nom de vaude- 
ville; d autres font ddriver ce mot de voxx de ville , 
vieux mot par lequel on ddaignait des chansons plus 
analogues a nos vaudevilles. 

BASSEV1LLE (Nicolas-Jean hugon de), seerdtaire 
de ldgatiou k Naples pour la Convention, se trouvant 
a Rome le 13 janvier 1793, fut assailli k coups de 
pierres par un attroupemenl populaire, et fut frappd 
d un coup de raftoir dont il mourut peu d’heuret 
aprds. La Convention ordonna qu’on tirkt une ven- 
geance dclatante de cet attentat et adopta son Ills 
au nom de la rdpubiique. Basseville avait dcrit une 
Mythologie , 1784 ; une Vie de Francois Lefori , 1786; 
dee mdmoires sur la Rdvolution, 1790, et avait co- 
opdrd k divers journaux politiques. 

BASSIEN. Vou. caracalla ct h^liogabale. 

BASSIGNANO, ville des Etats sardes, sur la rive 
droitedu P6, A13 kil.N. E. d Alexandrie; 3, 100 hab. 

BASSIGNY , petit pays de France , comprift auj. 
dans le ddp. de fa H.-Marne, appartenail, partie k la 
Champagne, partie k la Lorraine. 11 a environ 80 
kil. du N. au S. et 70 de I E. k TO. Chnumon *tait 
le chef- lieu du Bassigny cluimpenois, et Bourmout 
celui du Bassigny lorrain. 

BASSOMPIEKRE (Francois df.), mardchal de 
France, nd au chkteau d’Harou«‘, en Lorraine, en 
1579. Aprds avoir voyagd en Italic et dans lc roy. de 
Naples, il se flxa k la cour de Henri IV, ou les avan- 
tages de sa peraonne ct de son esprit, ainsi que son 
goht pour lc faste, le jeu et la galanterie, le flrent 
rechercher. Il flgura avec distinction dans la plupart 
des guerres que Henri IV et Louis XIII curent k 
soutemr. Ses services militaires lui valurenten 1614 
le poste de colonel-gdndral des Suisses et Orisons. 
Louis XIII le erda mardchal de France en 1622, et 
l’employa dans diverses ambassades. Malgrd ses ser- 
vices , le cardinal de Richelieu , irritd ae ce qu’il 
avait pris part a quelques intrigues contre lui, le fit 
arrdter et conduire k la Bastille (1631); 11 y resta 
12 ans, et n'en sortit qu aprds la mort du cardinal, 
en 1643; il mourut en 1646. On ade lui ; BUmoires 
du martchal de Bassompierre , conienani C hisloirt 
de sa vie, Cologne, 1665, 2 vol. in-12; Ambassades 
du martchal de Bassompierre en Espagne , en Suisse 
et en Anyleterre , Cologne, 1668, 4 vol. in-12; Nou- 
veaux Mtmoires , etc., recuefliis par le prdsident Hd- 
nault, et publids parM. Serieys, Paris, 1802, 1 vol. 
io-8, dont rauthenticitd est douteuse. 11 avait, dit- 
on, composd ces derniers ouvrages dans sa prison. 

BASSORA, ville de laTuruuie d’Asie (Bagdad), 
sur le Chat-el-Arab, k 88 kil. N. du golfs Persique, 
k 410 kil. S. E. de Bagdad, par 45* 20' long. E., 
30° 16’ lat. N.; 60,000 hab.; bazars immenscs; rues 
irrdgulldres, ttroites et sales. Les inondatlons du 
Chat-el-Arab rendeut la ville trds malsaine. Bassorn 
est une des villes les plus oommergantes de rA6ie 
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toutes leg nations de V Europe y ont dm comptoirs. 
Elle Atait encore plus grande et plus florissante au- 
trefois. Elle fut fondle en 636 par Omar, qui en fit 
lycapitale d'unpachalik particulier. LesPerses, puis 
les Turcs (1638) e’en empar&rent success! vement. 
Heprise et occupAe par les Perses (1773-1779), elle 
est retombAe auj. entre les mains de la Turquie, 
qui Fa mise sous la d£pendancc du pacha de Bagdad. 
BASSUS (Cassianus). Voy . cassianus. 

BAST (FrAd. -Jacques], savant hellAniste, secrA- 
kire de la legation de llesse-Darmstadt au congrAs 
deRasladt, correapondantde Flnstitut, nA vers 1772, 
dans la Hesse, mort en 1811, k Paris, a donne un 
Comrneruaire critique sur le Banquet de Platon , et 
Sne Lettre critique d M. Bomonade sur Antoninus 
Liberalise Parthenius et Aristtnfte, 1805, in-8. 

BA ST AN, successivement nomm^e Bithynium , 
Ctaudiopolis , Antmoopolis ehea lesanciens; ville de la 
Turquie d’Asie (Anatolic), a 44 kil. S. 0. d'Amasieh. 

bastan, vallAe d’Espagne, dans la Navarre (Pam- 
pelune), sur le versant mArid. des PyrAnAes, au vS. 
du depart, frangais des B.-PyrAnAes; 40 kil. sur 20 ; 
8,000 hah.; ch.-l., filisondo. Elle est traverse par 
un torrent qui prend le nom de Gave de Has- 
tan. Cette vail Ac est rAgie par un alcalde 61 u pour 
trois ans. Tous les habitants se disent nobles. Cette 
contrAe montagneuse a toujours jouA un r&le impor- 
tant dans les guerresde FEsp&gne. 

BASTARNES , peoples de 1 Europe barbare che* 
les anciens, oceupaient la Podolie et une partie de 
la Moldavie. lib vivaient de pillage et servaient 
comme mercenaires. Pers6e, roi de Mac6doine, les 
appela pour combattre les domains (168 av. J.-C.). 
— On aimelle Alpes bastarmques la moiti6 orient, des 
monls hrapacks, qui traverse le pays des anciens 
Bastarnes. 

BASTEL1CA , ch.-l. de cant. (Corse), k 23 kil 
N. E. d’ Ajaccio ; 2,000 hab. 

BAST1 , auj. Bara t ville de FHispanie (BAtique), 
ch.-l. des Bastitam. 

BASTIA, ch.-l. d’arr. (Corse), sur la cflte E. 

1 10 kil. N. E. d’Ajaccio ; 1 2,846 hab. Place de guerre 
de l r *cla8»e. ch.-l. de la 17* division militwre. B4tie 
enamphitfi Countnp.,iyc6c Napoleon. Ueries. 
somnii rce en viiis, hudes, cuira, eorail. — Bastia, 
Manimum , Atait jndis la cap. de File. (Juand la Corse 
formait deux d6part., elle 6talt le ch.-l. de cetui du 
Golo. Elle & AtA prise par les Anglais en 1748 et 
1794 ; les Autrichicns et le&PiAmonta’M’assiAgArent 
vainement en 1748. — L’arr. de Bastia a 20 cant. 
(Borgo, Brando, Compile, Campitello, Cervione, 
uama, Luri,Murato, Nonza, Oletta, Pero e Case- 
vecchie. Porta, Rogliano, St-Florent, San Martino, 
San Nicolao, San Pietro, Vescov&to, et Bastia qui 
oomptejxmr deux), 1 13 communes et 63,764 hab. 

BASTIDE, nom qui en provengal veui dire matson 
de campagne t est donnA dans ic Midi A un grand 
uombre de lieux, notamment A 2 ch.-i. de cant. : 

bastide de clarence (la), ch.-I. de cant. (B.-Py- 
rAnAes}, A 18 kil. de Bayonne; 2.100 hab. Mine de 
euivre et de fer. 

bastide db s£w>tT (la), ch.-l. de cant. (Ari6ge), 
sur FAriAge, A 14 kil. de Foix; 2,800 hah. Forge, 
ruisseaux auri feres. 

BASTIDE (chini ac de la), litt6rateur. Voy. cvmrAC. 
BASTlE-MONT-SALtiON (la), dite aussi la Bos- 
tie-Neuve, ch.-l. decant. (H.-Alpes), A 9 kil. E. de 
Gap ; 200 hab. BAtie sur 1 ’emplacement du Mont 
Seleucus des Romains. Inscriptions, statues, colon- 
nes, nombreux ex voto , etc. 

BASTIEN (J.-Fr.), libraire et Aditeur. nA A 
Paris en 1747, mort en 1824, a donn6 une traduet. 
nouvelle, ou plutftt revue, des Lettres d'Htloise et 
d'Abdlard, 1782, 2 vol. in-8 et in-12; la Nouvelle 
Matson rustique. 1798, 3 vol. in-4; Nouveau Manuel 
duJardmier % 1827, 2 vol. in-1 2 * et un asses grand 


nombre d’Aditlons, dont les plus estimAes sontcclh 
dApulAe, Montaigne, Charron, Boileau , Bollin, 
Rabelais , La Bruyfcre , Buffon , Sterne , Scarron , 
d’Alembert, Plutarque (traduction d’Amyot), Lucien 
(traduction de Bel in de Ballu), etc. 

BASTILLE, nom que portaient autrefois tous les 
chAteaux fortiflAs , mais que dans la suite on donna 
spAclalement A un cAiAhre chAteau-fort situA A Paris 
sur la place qui sApare la rue Samt-Antoine du 
faubourg ; il servait A la fois de forteresse pour dAfen- 
dre la ville et de prison d’Atai. La Bastille, commen- 
c6e en 1369 par Aubriot, prAvOt de Paris, qui y fut 
enfermA le premier, ne fut achevAe qu’en 1383. Elle 
fut prise et dAtruite parlepeupJede Paris les i 4 et 16 
juillet 1789. Son Histoire a AtA Acnte par Delort( 1827). 

BAST l MENTOS, Hots de la mer des Antilles, 
prAs de Fisthme do Panama, par 82° long. 0., 

9® 30’ lat. N. 11s sont stAnles et inhabitAs. 

BAST10N-D E-FRANCE (le) , un des forts que la 
France avait dans I'Atat d’ Alger avant le xix* siAcle, 
sur lac&te, au N. E. de Bone ; il existatt depuis 1561, 
mais il est dAtruit aujourd’hui. 

BAST1TANI, peuple de FHispanie (BAtique), vers 
FE., entre le Tuder et le mont OrospAda, avait 
pour ch.-l. Basti. . 

BASTOGNE, ville du Luxembourg beige, A 
28 kil. N. E. de NcufchAteau ; 2,300 hab. Commerce 
de grains et besiiaux. 

BASTULi POENi, peuple de FHispanie (BAtique), 
au S., le long de la MAditerranAe , avait pour capi- 
tale Malaca . 

BAT AN EE, Batancea , auparavant Basan, petite 
rAgion de la JudAe, entre le Jourdam et les m. Galaad. 
BATA BBS (Oucrr* de«' V chmu.es iv (France). 
BATAVA castra, ville de YindAlicie, auj. passau. 
BATAYES, Batav », peuple d’origine germaine, 
habitant le pays qu’on nomma File des Bataves (Ba- 
lavorum insula), entre le Rhin et le Wahal. Lour 
nom s’Atend vulgaireroent A toute la Hollande ac- 
tuelle. 11s furent d abord mAlAs aux Catto*: mais, 
ehassAs par ce peuple, ils vinrent dans le pays qui a 
conscrvA leur nom. Hs furent tan lAt allies, auxi- 
liaires ou m&me tnbutaires des Romains, tantftt en 
guerre avec eux. Ils Ataient trAs braves. La rAvolte 
de Civihs, sous Vitellius et Yespasien, est le fait le 
plus remarquable de Fhistoire des Bataves. Aux M* 
et vn* siAcles, le nom de Bataves s’efface et fait place 
k celul de Prisons. Il reste une trace de cet aucien 
peuple dans 1« nom de Be.tuwe que garde un district 
de 1'ancienne lie des Bataves. 

BATAVES (lie des) , Baiavorum insula , auj. bom- 

KELER-WA.ARD. „ , . , 

BATAVIA, capt. de File de Ja^ et de tous les 
Atablissements hollandais dans Flnde, sur la cote N ., 
par 104® 34’ long. E., 6° 12* lat. S.; 50,000 hab. 
Port grand et commode, mais peu profond ; superbe 
rade ; beaux canaux ; monuments nombreux ; hdtel- 
de- ville, magasins de la marine, h6tel du gouver- 
neui^gAnAral, palais, hOpital militaire, thAatre, etc. 
SociAtA des arts et des sciences, Aeoles diverses. — 
Fond, par les Holland, en 1019. sur I eropl. de l am*, 
et cAlAbre ville de Jaeatra. Elle a longtcmps Ate i« 
sAiour le plus malsain du monde. Au commencement 
de ce slAcle, legAnAral Daendels voulut Fabandonner 
pour Sourabaya, et sa destruction fut presque com- 
plete. Mais Van derCapellen 1’a fait renattre en y re- 
pla$ant lesiAge du gouvernement, et en prenantdee 
mesures efilcaces pour y diminuer la mortal itA. 
BATAVODURUM, auj. wick-durstedk (Hollande). 
BATAVORUM oppidum, auj. batenbookg. 
batavoruv insula. Vog. bataves (ile dea). 
BATCH LAN, une des ties Moluques, au N. E. deGi- 
lolo ; ch.-l., Sabongo. Elle eat tributaire des Hol- 
lander. 

BATENBOURG, oppidum Bataventm , ville de 
Hollande (Gueldre), sur la Meuse , k 16 kiL S. 0. 
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»lc Nlm&gue; 500 hab. Elle est bien dAchue dc ce 
qu'elle Atait chez les ancicns. 

BATH (c.-a-d. bams), Aqvue Solis , Aqnop Cal idcr y 
v. d'A iiirlet., un riesch.-l du pomtft de Somerset, sur 
PA von, 517 k.E. do Bristol, a 160k. S.-O.dcLondrcs; 
50, SOU h. Elio donneson nom 5 1’AvArhA de Bafh-et- 
don tie siege est a Wells. Cath. froth.; bel. salle 
de spectacle. C'esl unedesplusjolicsvillesderEuropp 
Etablissements littAraires, gymnase, sooiAtA d’agri* 
culture, RociAtA des lettrea el dea acienrea , sonAtA 
philoaophiquc, soeiAtA musteale de Bath. Bains ehauds 
trAs frAquentAs : le beau monde ay rend de toutea 
lea parties de PAngletcrre. Vestiges d’antiquitAs et 
mines d’un temple de Minerve AlevA par Agrieola. — 
On compte aux Elats-Ums qnatre villeaet plusieurs 
eomlAs du nom de Bath. Los vdlea sont dans la 
Caroline du N., dans la VirgirJe, dans le Maine, 
dans l’Alal dc New- York. Celle du Maine est la plus 
lmportante: pile eat aur le Kennebeck ; elle a dea 
chantiers de construction et compte 4,000 hah. 

BATII1LDE (sainte), Spouse de Clovia II, avait 
d’abord AtA esclave. Aprtos la mort de son mari, qui 
lui fut enlevA 5 23 ans (066), elle gouvema sagemont 
pendant la minority de Clotaire 111 son 01s. En 
666, elle se retira dans le monast&re de Chelles, 
quelle avait fondA, et y vAoul saintement jusqu’i 
f& mort, en 685. On cAltobre sa 1'Ate le 30 Janvier. 

BATHORI, village de Hongne, dans le comitat de 
Szaboltsch,appartenait 51acAlAbre famille hongroise 
qui prit de 15 le nom de Bathori. — Cette famille, 
une des plus ancienncs de l’Allemagne , Be divisa au 
xv» siAele en deux branches , celle d'Etsed et celle 
de Somlio. Cette derniAre a donnA 5 la Transylvanie 
einq princes, et 5 la Pologne un de se 9 plus grands 
rois, Etienne Bathori. 

BATHORI (Etienne), roi de Pologne, nA en 1532, 
d’une des families les plus nobles et les plus an- 
ciennes de la Hongrie, fut Alu prince dc Tran«ylva- 
nie en 1571, ct succAda en 1576 k Henri de Valois 
sur le trtone de Pologne, par 1’influence d'Amu- 
rat III , qui le soutint centre son cnrripAtiteur Maxi- 
milien d’Autriche. 11 repril Dantziek sur ce dernipr, 
forya les Russes 6 lui ceder la Courlande et une 
partie de la Livonie, et apporta de sages rAformes 
dans le gouvernement civil. II pensait 5 fairc de la 
Pologne unroyaume hArAditaire, lorsqu'il rnourut en 
1686, d’un acres de coiArc.— ll fut remplacA en Tr?n- 
sylvanie par son frAre a?nA, Christophe Bathori. qui 
rAgnade 15765 1581 et s’alliaavec lesTures. — Suris- 
mond Bathori, Olsde Chi istophe, lui succAda en Tran- 
sylvanie en 1581. (5* prince belliqueux, mais bizarre 
et capricieux, s’allia sueeessivement avec les Turcs et 
avec PAutriche ; il quitta et reprit trois fois la eou- 
ronne ; il la cAda dAlinilivement 5 l’empereur Ito- 
dolphc en 1G02, et se relira 5 Prague, oil il rnourut 
dans Pobscu rite en 1603. — Gabriel Bathori, frAre 
de Sigfcmond, fut Alu prince de Transylvanie en 
1608. II se rendit tcllement odieux que scs sujets 
lc dAposArent (1613) ; il rnourut peu aprAs assassinA. 
Apres (Gabriel, la prineipaulA sortit de cette famille. 

BATHURST. On a donnA ce nom 5 plusieurs 
Atablissements anglais, en Phonneur de la noble 
famille des Bathurst : les principaux lieux de ce 
nom sont dans la colon ie du cap de Bonne-EspA- 
ranoe, district d’Albany; dans la SenAgambie, 5 Pem- 
boufh. de ,a f* an,bie ( He Ste-Marie) ; fondA en 1810. 

BATHURST (comles de). Cette famille anglaise 
rattache son origine 5 la conquAte de PAngleterre 
par Guillaumc-le-ConquArant. Un de ses membres, 
Ralph Bathurst, nA en 1620, mort en 1704, se dis- 
tingua 5 la tois comme mAdecin, poAte, thAologien 
et physicien. — Allen, comte de Bathurst, nA en 
1684, mort en 1775, fut, sous la reme Anne, un 
des membres les plus distinguAs du parti torv au 
parlemsnt, et l’adversaire du ministre Horace Wal- 
pole. 11 fut nommA pair et baron de Bettlcsden en 
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1711, et comte en 1772. Il Atait l’alcul de lord Henri 
Bathurst, ministre sous Georges IV, et l’un des tories 
les plus exaltAs. 11 fut liA avec Pope et Swift. 

BATHYLLE, jeune homme de Samos, remar- 
quahle Dar sa beautA, flit aimA de Polycrate et 
d’AnacrAon, qui Pa chantA dans ses vers. 

bathylle, cAlAbre pantomime, nA 5 Alexandrie en- 
viron 60 ans av. J.-C. . vint 5 Rome sous le rAgne 
d’Auguste el fut le rival de Pylade. Il excellaif surtout 
dans le genre cornique et dans les sujets voluptueux. 
H avait AtA PeRclave de MAcAne, qui Paffranchit. 

B \T1GN0EEES-M0NCEAUX (les), ville du 
d Apart, de la Seine, au N. des murs de Paris, prA* 
de la harriAre Gliehy, cant, de Neuilly; 11,566 bub. 
Ee chcminde fer de Paris 5 Saint-Germain traverse 
ce village par un vaste soulerrain. 

BATNES, Baituv, ville de Pancienne Svrie Eu- 
phratAsicnne, au S. O. d’HiArapolis ; un dea plus 
grands entrepots de POrienL 
BATOU-KHAN. Voy . batu-khan. 

BATOUM on BATOUM1 . ville dc la Turquie 
d’Asle , ch.-l. de la prov. de Gourie, a Pemh. du 
Baloumi dans la mer Noire, et 5 160 k. 0. d’Akhalt- 
sikA. Bon port, trAs frAquenlA. 

BATOURINE, ville de la Russle d’Europe (Tcher- 
nigov), 5 30 kil. N. 0. de Konotop; 9,250 hab. males 
Anc. rAsidence de l’hetman des Cosaques. Prise el 
saeeagAe par les Russes en 1708. DonnAe parPimjiAra- 
triee fchsabethtoPhetmanRa/ouniovski, qui larebAtit. 

BATROUN, Botrus , ville de Syrie (Tripoli), 5 26 
kil. S. de Tripoli, sur la mer. Bade store et trAs 
frAquentAe. 

BATTAS, peuple malais. qui habile sur la ctotc 0. 
et dans PintArieur de Sumatra, confine au roy. 
d’Aehem, au ci-devant empire de Menangkahou et 
au gouv. hollandais de Padang. (Pest une espAee de 
con i'Ad A ration formAe d’un grand nomhre de chefs 
de district. Places principals : Barons ou Varus, 
Tappanouli. Ce peuple est anlhropophage. 

BATTERSEA, ville d’Anglelprre (Surrey), 5 4 
kil. S.O. de Londres. Mau°olAe de lord Bolmirbrnko, 
BATTRIX litlAnteur Vmj i i u\. 
BATT1KALA, lie tie la mer des Indes, sur la 
etote E. de Ccylan , par 79° 62’ long. E., 7® 41' 
lat. N. Dernier asile des rois de Candv. 

B5TT1STA SPAGNUOLl, dit lc Mantoutm, poStr 
latin du xv e siAcle, nA 5 Manloue vers 1436, mort 
en 1516, entra dans l’ordre des Carmes, devmt gA- 
nAral de son ordre et entreprit de le rAformer; 
n’avant pu y rAussir, il iriidiqua et con«acra aux 
lettres le reste de sa vie. Ses poAsies, qui se compo- 
sent d’Aglogues, d’AlAgies, de sylves ou mAlanges, etc,, 
ont AtA rAunies en 3 vol. in-fol., Paris, 1613. Cc 
polite, trop fAeond, jouit de son temps d une telle 
imputation que quelques-uns Pont AgalA 5 son com- 
patriote Virgile. — Un autre Battista, Napolitain, nA 
vers 1620, mort en 1675, a laissA des Apigrammes 
latines (Venise, 1653), des poAsies italiennes dans le 
genre lyrique et une poAtiquc estimAc (Venise. 1676). 

BATTLE, (c.-6-d. hatailtc ), bourg d Anglcterre 
(Sussex), 5 9 kil. N. O.d’ Hastings. (Test 15 qu’eut lieu 
la bataillc dite d’Hastings, oto Harold II fut vaincu 
par Guillaume-le-ConquAranl (1066). On y voit les 
ruines de la cAIAbre abbaye de St-Martin, bfttie par 
Guillaume en mAmoire de sa vietoire. Poudreries. 
BATTORI. Voy. bathori. 

BATTUS, berger de Pylos, fut changA par Mer- 
cure en pierre de touche, pour avoir rAvAJA Pendroft 
oto ce dieu avait cachA les troupeaux qu’il venait de 
dArober 5 Apollon. Le nom de Baitus veut dire en 
grec bavard. 

battus, nA 5 ThAra, Tune des Cyclades, conduisit 
une colonie en Afnque par Pordre de l’oracle de Del- 
phes, et bfctitCyrAne vers 030 av. J.-C. Il rAgna40 ans. 
Plusieurs de ses sueceseeurs portArtnt aussi le nom 
de Battus mais on ne sail d’eux rien de reniarquoble 
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BATU£CAS (las), vall£e d’Espagne, A 62 kil. S. 0. 
de Salamanque, el 2k 37 kil. E. de Ciudad-Rodrigo. 
Petite et entour£e de mont. hautes et escarp6ea. 
On a prtitendu a tort que cette vail6e 6tait rest^e in- 
connue au resle de l'Eapagne jusqu’au siecle der- 
nier; il a 6t£ prouv6 au contraire qu’elle fut connue 
des le temps des Romains. 

BATU-KHAN, un des petits-fils de Gengis-Khan, 
regut en partage, apr & la mort de ce dernier (1227), 
le Kaptchak, la Russie m$rid. et la Bulgarie ; il en- 
jahit la Pologne et la Sil&ie (1241), conquii la 
Moldavie et la Hongrie aur B61a IV (1242), et ra^- 
vagea la Dalmatie. Il aida ensuite son parent Man- 
gou 4 s’emparer de la Perse et a faire la conqu£te 
de la Chine. 11 mourut en 1276. 

BATZ, petit port du d6p. de la Loire-Inf., A 8 kil. 
S. de Gugrandc, a 40 kil. 0. de Paimbucuf ; 2,000 hab. 

BAUCIS, femme pauvre de Phrygie, Spouse de 
Philemon. Jupiter et Mercure, pour r£compenser ces 
6poux du bon accueil qu’ils en avaient regu, quoi- 
qu ila n’eussent pas fait connaitre leur divinity, lea 
pr6serv4rent d'un deluge qui inonda la contrive , et 
chang&rent leur cabane en un temple dont ila lea 
firent mimstres. Philemon et Baucis vecurent jusqu’4 
la derni6re vieillease. Ila moururenten mtine temps, 
et furent changes en arbrea. 

BAUCO, Bovillce, ville de l’Elat eccl6siastique 4 
10 kil. E. de Frosinone; 3,000 liab. 

BAUD, ch.-l. de cant. (Morbihan), 4 20 kil. S. 
de Pontivy ; 6,310 hab. Antiques romaines. 

BAUDELOCQUE (Jean-Loui&j, eelebre accoucheur, 
4 Heilly en Pieardie en 1746, moit eu 1810, 
vint de bonne heurc 4 Pans, ou il s’appiiqua 4 la 
clururgic, 4 l’anatomie, et surtout 6 1’art des accou- 
chemcnts. Il fut bientot nomine chirurgien cn chef 
de l’hospice de la Maternity, et prolesseur d’accou- 
chements 4 l’6eole de m6decine. Ses Merits princi- 
paux aont : Principes des accouchement*, Paris, 1716, 
1787 et 1806, in-8; l' Art des accouchemenls, 1781 
et 1807 (4' 6dit.). 

BAUDELOT DE DAIRVAL (Cliarlea-Osar), anti- 
quaire et 6crivain, nc a Paris en 1648, mort en 1722, 
membre de l’Acadluue dea Inscriptions, garde du 
cabinet des medailles de Madame, quitta le barreau, 
ou il avait du aucccs, pour se livrer enticement 4 
1’etude de l’antiquity, etlltde pr6cieuse8decou\crtes. 
Son ouvrage le plus connu est : De I'utilud dec 
voyages , 1686. On a ausai de lui des diasertuliona, 
6ur des pierres gravdes ; Sur la guerre des Alhdmens 
tontre les pcuples de l' tie Allay aide, etc. 

BAU 1)1 EH (Michel), historiographe de France aous 
Louis XIII, ne en Languedoc au commencement du 
xvu* Biecle, a 6crit: Histoire gdndrale de la religion 
des Turcs , avec la vie de Mahomet el des guaire pre- 
miers culljes, 1632 ; Histone du cardinal d'Amboise , 
1661 ; Ihstoire du maidchal de Thoiras , 1644 ; His- 
toire de Suger , de Ximetids, 1646, etc. 

BAUD1US (Dominique), pofcte latin moderne, et 
prolesseur d’yioqucnce, ny en 1661 4 Lille, mort 
en 1613, exerga quelque temps la proiesaion d’avo- 
cat 4 La Haye; lut charge par les 6lata-g6neraux de 
llollandedeplusieurs missions diplomatiques 4 Lon- 
drea et 4 Pans ; fut nommy en 1606 prolesseur d’yio- 
quence a Leyde, puis enseigna l’histoire et le droit. 11 
6tait li6 avec Sully, Mornay, de Thou , AchUle de 
If ur lay, Phil. Sidney, et leur adressa det Lettres et 
Ihscours qu’on a recueillis, Amsterdam, 1664 et 1662, 
iinsi que des Podsies estim^es, Amsterdam, 1638. 

BAUDOIN. Voy. baudouin. 

BAUDOT DE JUILLY (Nicolas), n6 4 Pari* en 
1078, 6tait fils d'un receveur des tallies de Vend&me, 
et futlui-m&me d616gu6 <Je I’intendant 4 Sarlat. Mort 
en 1769. 11 a pubh£ fort jeune une foule d’ouvra- 
K<‘8, Merits pour la plupart avec art et methode : 
Mistoire de Catherine de France, reine d’ Angleterre, 
1696, in-\2 ; Histone seer tie du conndtablt de Bour- 


bon, 1696, in-12; Relation historique el galante de 
V invasion d'Espagnepar Us Manxes, 1699, 4 vol.in-8 ; 
1722, 4 vol. in-12 ; His toire de la conqudte d' Angle - 
terre par Guillaume , due de Normandie, 1701, in-12, 
Histoire de Philippe- Auguste, 1702, 2 vol. in-12; etc. 

BAUDOUIN. i Ce nom a et6 portd par plusieurs 
comtes de Flandre, dont les plus connus sont: 
BaudouinI, fils d un gouverneur de la Flandre, qui 
dpousa en 863 une lille de Charles-le-Chauve, roi 
de France, et obtint la Flandre avec le titre de 
comte. — Baudouin V, qui 6pousa Alix ou Ad41e de 
France, fille du roi Robert. Il ajouta le Hainaut 4 
ses 6tats. Apr4s la mort du roi de France Henri I, 
il fut charg6 de la rdgcnce pendant la minority de 
Philippe 1 (1060), et se montra trfcs digne de la 
confiance qu 'avail eue en lui la nation. fi mourut 
en 1067. Six fille Malliilde avait 6pous6, en 1050, 
Guillaume-le-Conqu6rant. — Baudouin IX, qui de- 
vintempereur de Constantinople. Voy. Part, suivant. 

baudouin i, premier empereur latin de Constan- 
tinople, 6tait d’abord comte de Hainaut et de Flandre 
et se croisa en 1200. Il ytablit sur le trdne de 
Constantinople Alexis IV, ills d’lsaac-TAnge ; puis 
ces deux princes etant morts, il se fit proclamer 
lui-meme empereur en 1204. D indisposa les Grecs 
par \e mypris qu’il affcctait pour eux ; les m4con- 
tents appel4i cut 4 leur secours Joan nice, roi dec 
Bulgares, ct telui-ci, 6tant venu attaquer Baudouin 
pendant qu'il assi^geait Andrinople rfvoltee, le bat- 
tit, lepril* tlefitm. dan<Uc^ tortures, 1206. 20 .ms apr. 
un l,m\ li parut cn Flandre. V. Hainaut (Jeanne de). 

baldouim ii, dernier empereur latin de Constan- 
tinople (1228-1261), 6lait fils de Pierre de Courte- 
nay, et n’avait que 11 ans quand il monta sur le 
ti One. Le gou\ernement fut confi6 pendant sa mi- 
nority 4 Jean de Brienne. Press6par deux puissants 
ennemis, Asan, roi des Bulgares, et J. Ducas Yatace, 
empereur grec de Nic^e, ce prince faible, au lieu 
de r^sister par lui-mcme, vint plusieurs fois en 
Europe pour reclame r des secours, mais sans suc- 
ck*. En 1261, Michel Paleologue s’empara de Con- 
stantinople, el Baudouin se retira en Itolie, ou il 
mourut en 1273, age de 66 ans. 

baudouin i, roi de Jerusalem (1100-1118), StaR 
frtire de Godefroy de Bouillon, et fils d’Eustache, 
comte de Boulogne. 11 a\ait pris la croix en 1096, 
et s’ytait cm pare pour son propre compte de la prin- 
cipul'Edessp(1097).Pcndant son r£gne, il fit perp6- 
tuellement la guerre aux Sarrasius, et s’empara da 
Tripoli, Pto^mais, Sidon, Berate, etc. 

ualdulia ii,cou''Ui du pr6ced., lui sueceda fl\il)o r d 
dans sa pimup. d’Edcssc (1100), puis sui le ti6nc du 
Jerusalem (1118-1131). Apr4s avoir rcuqiorte quel* 
ques succ4s sur les Turcs, il fut fait pnsonnicr par 
eux, et ne fut d£h\ r^ que plusieurs annees apr6s, par 
Josselin de Courtenay, comte d'Edcsse. 11 eut pour 
succes&cur Fouiques, comte d’Anjou, son gendre. 

baudouin id, fils de Fouiques, rtfgna de 1144 4 
1 162,perditEdesse, et solhcita une nou\ellecroisade, 
qui fut dirigee par Louis VII et Conrad 111, mais qui 
u’eut aucun re.^ultat. li eui Ainaurypour successeur. 

baudouin iv, fils et successeur d’Amaury (1174- 
1186). ytait mineur 4 la mort de son p^re. Accabli 
d'infirmiiys et afiligy de la l^pre, ce jeune prince 
fut battu par Saladm ; incapable de gouverner par 
lui-mAme, ii cotifla le gomernement de ses State 
aGuyde Lusignan, puis a Ravmondlll, c. dc Tripoli. 

baudouin v, fils de Guillaume de Montferrat ct 
de Sybilie , et neveu de Baudouin IV, fut d&ugnd 
par ce prince pour lui succMer, quoiqu'il ffttenbai 
age. li ne r£gna que de nom (1186), et mourut eu 
bout de 7 mois. Un au apr&s, Jerusalem tomba au 
pouvoir de Saladin. 

baudouin (Francois), juriBconsulte, n6 4 Arrae en 
1620 mort 4 Paris en 1673, enseigna le droit 4 
Bourges 4 Strasbourg, 4 Angers, 4 Heidelberg ct a 

h. 12 
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Parte. 11 chercha k rapprocher les Gatholiques et lea 
H6form68, mate sans y rtasir. II rcfuaa d’ccrire une 
justification do la StrBarth&emy. Ses opuscules do 
droit ont 6t6 publics par Heineccius dans sa Juris- 
prudents attica et romana, Leyde, 1778. 

baudouin (J.), f^cond tcaducteur, mcmbrc do 
l'Acad&nie Franfaise, n6 en 1690 dans le Vivarais, 
mort en 1660, 6tait lecteur de la rcine Marguerite. 
11a traduit Tacite, Su^tonc, Xiphilin, le Tasse et les 
oeuvres morales de Bacon, et a public une Iconologie , 
1636, et des Emb times , 1638. 

BAUDH1COUHT (Hob. de), gouv. de Vaucouleurs, 
accueillit Jeanne d’Arc et l’envoya 6 Cliarles VII* 

BAUDRY, chroniqueur. Voy. baldekic. 

BAUGE, Balgium. ch.-l. d’arr. (Maine-et-Loire), 
k 40 kil. N. K. d’Angers; 3,400 hab. Etoffes de 
laine, toiles communes, ouvruges en come. Com- 
merce en bestiaux, bois de charpcnte, etc. — L’arr. 
deBaugS a 6 cant. (Beaufort, Durtal, Longu6, Noyant, 
Seiches), 67 comm, et 81,02 6 ban. — Pres de Baug6 
se volt Baug6-le-Vieil, village ou sont les restes du 
ch&teau b&ti par le comte d'Anjou, Foulques Ncrra. 
Les Fran^ais , commandos par le marechal de La 
Fayette, y battirent les Anglais en 1421. 

baug£ ou bag£-le-chatel , tillage du d6p. de 
l’ Ain, k 4 kil. E. de Mkcon ; 800 hab. Ancienne sei- 
gneurie, qui en 1 272 fut portee par Hifritifere au comte 
Amfatec IV de Savoie, mais qui plus tdid fut donule 
k la maisond’Urfk, puis 6ng6e en inarqiusiit (1676). 

BAUGY, ch.-l. de cant. (Cher), a 26 kil. E. dc 
Bourges ; 650 hab. 

BAUHIN (Jean), c&kbre botaniste franjais, n6 a 
Bale en 1541, morten 1613, 6tait tilsd'uu m&lecin 
distingue, qui fut oblige de quitter la France pour 
avoir embrassk la religion r6Iorm« 5 e. 11 enscigna 
d'abord la rh6torique k Bkle, puis fut nommtf me- 
decin d’Ulrieh, due de W urtembe rg-M on tb('*l 1 ard 
(1670), et vint sojourner aupres de ce prince k Mont- 
b^liard. Son principal ouvrage est VHistoria uni- 
versalis plantarum, public aprds sa mort, a Yver- 
dun, en 1660, 3 vol. in-fol. File a fait longtemps 
autoritk. On a encore de lui : Histoire de la rage des 
loups advenue en 1590; Traiti des ammaux ayunt 
ailes qui nuisent par leurs piqftres, etc., 1593, ct 
plusieurs opuscules de botanique, extraits de son 
grand ouvrage. II ktait 116 avec les principuux bota- 
nistes de son temps, Conrad Gesner, Fuchs, Dale- 
champ, etc. 

bauhin (Gaspard), frkre du prudent, n6 k Bile 
en 1560, mort en 1624, fut professeur de langue 
grecque, puis de botanique et d’anatomie 5 Bale. 
Son principal ouvrage de botanique est le Pinax 
theatri botanici , Bkle, 1671, in-4* C’estun i.idexdcs 
ouvrages de ThSophraste, Dioscoride, Pline, etc., 
avec la synonymie des plantes, rang6es dans un or- 
dre mlthodique; il mit 40 ans k le composer. On 
lui doit encore Theatrum anatomic urn. Prune fort, 
1605, r&mpr imi avec de grandes additions en 1621, 
et plusieure autres ouvrages d’anatomie. 11 a fait 
dans cette dernikre science quelques d6couvertes, 
entre autres celle de la valvule placdc entre Tilton 
etle colon, etqui porte lenom dc valvule de Bauhin. 

. BAULES, Bauli , lieu voisin de Baics, entre cette 
ville et le cap Miskne. Hortensius y avail une belle 
villa . 


(^es)» groupe au N. 0. des ties de la 
,rl! * e Grand-Oc&m, par 157° 60 f long. 
0., 13° lat. N. :1a plus grande a 30 kil. 0. de tour. 
06couvertes par Roggeween. 

BAUMANN (grotte de), en allcmand Baumanns - 
j ™ ft * e ^uchfi de Brunswick, k 8 kil. S. 0. 

ae Blankenbourg, se compose dc 6 ou 7 voQtes qui 
communiquent par de petitea ouvertures et oil I on 
^ttAiTTuc! 8 J a ^ actites et desossements fossiles, 
©AUME, du mot provencal baoumo , cavcrne. est 
ie uom de pluiieun lleui dan, le Midi, dont le plui 


conmi est la montagne de Sainte-Baume. Voy. 

SAINTE-BAUME. 

ii mi m f— l e s-n \ m es, ch.-l. rrarrond. (Doubs), surle 
Doubs, i\ 28 k. N. E dc Besan^on ; 2,M9 h. Coll6ge. 
Forges, tail binderies, tanneries, papeterles. Aux en- 
virons, fer, houille, marbro, ardoise, et carrifcres de 

g yp^e trte abondanles. — L’arrond. de Baume-Ies- 
ames a 7 cantons (Clerval, Reugemont, risle-etir-le- 
Doubs, Vercel, Pierre-Fonlaine , Roulans-l’Egltee , 
plus Baume), 189 communes , et 67,888 hab. Bau- 
me-les-Dames a dd son nom k une abbaye de cha- 
noinesses c61&bre au xii* si^de. 

BAUME (Antoine), pharmacien et chimiste, n< I 
Senlis en 1728 , mort en 1804, s*6tablit k Parte, ou 11 
consacra aux progr^s de la science une fortune ac- 
quise par son travail, et devint membre dc l’Aca- 
d^mie des Scienees. 11 a fait en common avec Mac- 
quer plusieurs ouvrages de ehimic qui ne sont plus 
an courant de la science, des Aliments de phcrrmacie , 
1773, uu grand nombre d’articles dans lo Diction - 
nave des arts et mitiers , et de Mimoirvs sur divers 
points important* de chimie. On lui doit un grand 
nombre d’inventions utiles aux arte, plusieurs pro- 
c£d6s de teinture et de dorure ; il parfint k rendre 
les thermomfctre8 comparables , et invents l’ar&>- 
mi^tre qui jiorle son nom. 

BAUMEISTER ( Fr^d.-Ghrtet.) , recteur du gym- 
nase de Guerlitz, n6 en 1709 dans la Saxe -Gotha , 
mort en 1786, embrassa le wolflamsme el publia 
plusieui*s ouvrages dans 1’esprit do cette philoso- 
phy, tels que- Pinlosophia defimtiva , Wittemberg, 
1735; Institutions philosophice mclhodo wol/iana 
conscriptce, etc., 1738; Bistona doctrtnce de optimo 
mundo, 1741, etc. 

BAUMELLK (la). Voy. la baumelle. 
BAUMGARTEN (Alex. -Gottlieb), philosophe alle- 
mand, k Berlin en 1714, mort en 1762, ensei- 
gna la philosophic et les belles - lettres k Halle et & 
Francfort-sur-rOder; adopts les doctrines de Leib- 
nitz et de Wolf. Il s’occupa surtout des beau\-arta, 
et il est un des premiers qui en aient pr6sent6 une 
throne g6n^rale. Son principal ouvrage est intitule : 
JSstheticu ( Fra ncfort-sur-l’ Oder, 1750, 1758); sous 
ce nom, dont il fut le crAateur , et qui a fait depute 
fortune, il exposa sa th^orie du beau. On a aussi de 
lui des man ucls de m6taphy«iquc et de morale re- 
marquables par la netted de FexjiositSon , mate qui 
renferinent peu d’ld^es originales. — II cut un fr^re 
atn6 , Jacques-Sigismond, n6 en 1706, mort en 1757, 
distingu6 comme th6ologicn luthcnen, qui a puhliA 
un Abrigi de l' histoire ecclisiastique , Halle,l742,etc. 
BAUMIIOLDEH, prinoipaut^. Voy. licmtemierg. 
BAURES, riv. du gouvernement de Bu^nos- 
Ayres, naft par 16° lat. N., dans les monte des Gua- 
rayos; coule au N. 0.; reyoit le Rio-Branco, et 
tombe dans le Giiapare pres du fortde Principe-do- 
Bcir a. Lours, 690 kil. 

BAUSCH (J.-LaurenO, Bans chins , m^decin alle- 
mand, n6 en 1605 a Sohweinfurt, mort en 1665, 
fnnda en 1652, k Leipsick, l’acadkmie des Curieux 
dc la nature (Naiurce curtosorum ) % dont 11 fut le pre- 
mier president. Cette academic a publi6 depute 16?0 
des m^moires qui ont contribu6 beaucoup au pro- 
gr^ des sciences en Allemagne. 

BAUSSET (L.-Fr. de), cardinal, n6 k Pondiohrtry 
en 1748, mort k Paris en 1824, fut d’abord grand- 
vicaire de M. de Boisgelin, archevAque d’Aix ; il de- 
vint fcvfcque d’Alais en 1784, et fut dkput^ a I’ac— 
semhlke des notables en 1787. L’ Assemble consti- 
tuante supprima son en 1790, el il r&clam.i 

inutileraent. lncarc^r^ pendant la Terreur, il Bit 
rendu k lallbert6 aprfes le 9 ttiermidor* 11 publia en 
1808 une Histoire de Finelon , qui eut beauooupde 
suocks (3 vol. in-8, portks k 4 dans I’^dition de 1817J. 
11 la fit suivre bientfit aprks d’une Histoire de Bostu* 
(4 vol. in-S, 1814), qui ne fut pas aussi bleu a** 
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rucilne. Lor* de la formation dc l’university, Napo- 
leon Le cr6d couseiller titulairc (1810), et en fevrier 
1815 il fut uomm6 pur Louis XYU1 president du 
ronseil do Pinstruction publique ; mais les cvene- 
ments des Cent-Jours Pompychereut d’exerrer ses 
Inactions. Au retour des Bourbons il fat fait pair 
et regut le chapeau de cardinal (1817). Il uvait et6 
adinis k ('Academic Frangaiso eo 1816 M.Tdbaraud 
a public en 1822 un Supplement dux deux histoires 
de M. de llaus*et, redig6 dans un lout autre esprit. 

BAUTRU (Guiil.) ,bcl esprit, u6 a Angers on 1588, 
mort en 1665, se lit une grande i^putaliou par ses 
bans mots, cl so concilia la favour de Richelieu et 
de Mazanu. Il tut, nuinm6 cointe de Saiut-Scian et 
ambassadeur en Flandre, eu Espagne et en Angle- 
ten c. 11 fut un (les premiers nnmbres de l’Aca- 
d6rnic Fr utigaise , quoiqu'il n’edt ricn ccrit. 

BAUTZEN on BUD1SS1N , ville du roy. de Saxe 
(H.-Luzacc) , sur laSprf-c f a 52kd. N -E. de Dresde. 
Eglmc Saint-Pici re, lidlel de-ville , salle de specta- 
cle, chateau (POitenburg, gyrmiase,2 lubliothcques 
publiques. Draps, toiics, futdincs, colonnades, bon- 
neteries, etc. Jadis ville irnpcnalc P.itiio du poete 
Meissner. Napoleon y vamquit les Busses et les 
PrnvHrns (mar 1813b 

BAUX (les), ville de France (Bouches-du-Rhftne), 
k 7 kil. S.de Saint-Remy; 3,500 hab. — Elle a donn6 
son norn k la maison de Baux , une des plus 
anciennes families de la Provence, et qui preten- 
dait deM*cndre des aneiens lialies , faun lie royale 
chez les \V i&igoths. Yoy. Baltics. Les barons de 
Baux ont yte seigneurs de Marseille , princes d 0- 
range ; out jir^teudu aux litres de rois d‘ Arles et de 
eomles de Provence , et out soutenu leurs preten- 
tions k ma'ii armCc. Le plus anneu baron dc Baux 
lont 1 lustm re ia^e mention e»t Guillaunie-liugues, 
jui vivait au milieu du xj* sitVle. Ln 130a, Mane 
de Baux porta dans U unuson de Ehalon la princi- 
pality d’Orange, qui pasaa depuis dans cello de Nas- 
sau. Depuis la tin du xiv* siocle jusqu'eri 1041, ta 
baronme dc Baux fut ryunie au cointti de Provence. 
A cette 6poque Louis XIV en tit don au prince de 
Monaco, Ibuiore de Grimaldi, qui avait seroue <e 
joug de 1'Espagne et s'^Uiit mis sous la protection 
de la France. 

BAL7JLLK-DU-PUTOIS , bourg do France (Ha- 
fault), k 8 kil. S. de Ganges. Pres de 15 est laeei**- 
bre grotle ou buoumo de las Doumaisclas, dite auaai 
grotte de Ganges. 

BAVAY, Hague urn, ch.-l. de cant. (Nord) , k 22 
kil. N. 0. d'Avebiies; 1,650 hab. Fonderics de fer 
ct cuivre, instruments aratoires, etc. Buincs d un 
'irque , d un aqueduc; pvramide k 7 faces d’ou 
oartaient 7 routes dites chaussdes de Brunehuut, 
parce qu’on les attubuait 5 cette reine d’Austrasie. 

BAV1EBE, Noncum , puis Bojaria ou Bajuvaria 
‘in latin, llawrn en allemami ; roy. de la Conltklo- 
ration gcrmnmque, est compost de deux parties s5- 
jar^es par le roj. de Wurlemberg et le gramJ-durhy 
ie Bade, et sit uees, Tune 5 I E., sur le Danube, Pautre 
k TO., sur la nve gauche du Rhm. La premnVe, qui 
Ibrme la presque totality du rov., est comprise entre 
47® IV- 50® 42’ lat. N., et 6® 35 -11® 32' long. E.; 
elle a pour bornes, au N. Ice principautys dcReuss, 
les duchy* el le rov. de Saxe; 5 TO. la Hesse yiec- 
for.ilc, les grands-duchd* de llesse-Durmstadt et de 
Bade et le roy. de Wurlemberg; au S. et a l'K. le 
Y orarlbcrg, la Bonnie et l’lnn. Laseconde, qui est 
iicaucoup plus petite, extend de 48® 55' 549° 50’ lat. 
N. et de 4® 45’ a6° 10’ long. E.; elle est comprise 
outre le grand- ducM de Bade & I E., le grand-duchy 
de Darmstadt au N. E., celui du B.-Rlun k PO., et 
ldLauterau S., qui la sypare de la France. Super- 
fine totale, 79,800 kil. carrys; population, 4,070,000 
Lab, Capitate, Munich. Le roy. aotuelde Bau&re est 
formy de Panel en cercle de Bavidre (moms Parch e- 


vechy de Saltxbourg et le paysde Berchteagaden c£- 
d4s k PAutnche en 1802), de presque tout le circle 
de Francome, de la partie orientate du cercle de 
Souabe; des 6vechys de Fulde, Spire, Worms, et du 
duchy de Deux-Ponts, dans le cercle du IL-Rhia; 
d une partie de l'yiectorat de Mayence, et du B.- 
Palatinat, avec AschafTembourg dans celui du B.- 
Rhin; enfin d’une fraction de PAlsace, et de la 
fortere^se cJe Landau. Elle divise en 8 (erclcs. 
De 1817 a 1837, ces ccrcles ctaient .kin nomm6s : 

Ccrcles. Cheft~lieux. 

leer. Munich (Muencten). 

B.-Danube ( Unter-Donau). Pa*sau. 

Regcri. Ratisbonne {Regensburg), 

H. -Mem ( Ober-Mayn ). Bayreuth. 

B.-.M e m ( Unter-Ma yn) . YV u rtzbourg. 

Rezat. Anspach. 

H. -Danube (Ober-Donau) Augshourg. 

Rhin. Spire ( Sptner ). 

Depuis I837,ils ont pris 1«^ m*uis di j U tt -B.iviere(Mu- 
nuh), B ,e -Bav. (Passau), P.daltual .‘Spuet, H.-Pala- 
tmat (Ratisbonne), H le -Fi ancon ie (Bayreuth), Moy.- 
Franc. (An«pacli),B* e -Fr.uic. iWm tzlmur^), Souabe 
(Augshourg). — La Bavieie dauubteime est trts- 
nuxuagneuse ,* sa partie meridionale e8t hyrissy© 
des ramifications de 1 Arlberg et des Alpes Nori- 
ques; a PE. le Ikrhmerwald, au N.E. PErzgebirge 
et le Pichtelberg dessincnt ses fronti^res: elle est 
enfin trarer&ye du S. 0. jusqu'5 la riv. de PAltmUhl 
I>ar une branche des Alpes dc Souabe. La Baviyre 
rhenane est coupyeen deux j»artiea ygales par la chain* 
des Vosges ; au centre est le mont Tonnerre. Les fleu- 
vessont : le Danube, qui la traverse de PO. 5 PE. et 
qui y regoit Plller, le Lech, User, Plnn, PAltmUhl, 
la Naab et la Rcgcn; le Mem, qui prend aa source 
au pied du Fichtelberg, et coule k PO. ; il regoit la 
Reg mix ct la Saale de Francome. Les prmcipaux 
alihients du Rhm sont la Lauter, la Queich. ll&se- 
nach et la Nahe. On trouve aussi cn Baviere plu- 
sieurs lacs; les prmcipaux sont : PAnnner, ie Wurm 
et le Giuem. Le climat est doux et tern pen ; le sol 
renferme beaucoup de mines et de carriyres; il 
produit en abondance des grains, des legumes, des 
fruits, du vin, du Im, du ebauvre. On trouve au N. 
de vastes plaifte^ et de belles foryts, beaucoup da 
betas lauves et de gibier, une grande quantity da 
besliaux , d’abeilles et de volailles. Industrie ac- 
tive, et grand commerce. L’instruction est tr68 avan- 
cye, Burtout depuis les derniers temps : on y compt* 
trois university*: ceilesde Munich, a Erlangen et da 
Wurtzbourg: il y en avait une prycydemment k 
Landslmt , elle a" etA transportye a Munich depuis 
peu. 1^ Ravage occupe le troisi^me rang dans la 
Confydyratjon germanique ; elle a quatre voix k Paa- 
sembiye genyrale, et uue dans les assembl6es ordi- 
naires. Ses rovenua s’yiyvcnt k 69,700,000 fr.: sa 
dette k 265,000,000 fr.: son arw^e est de 61,00 0 
homines ; elle fourait un contingent f6d6rsd de 
35,000 b. ut u' ticiN nos hab. *ont catholiquea. 

Hmotre. Au temps de Cysar , la contr6e appelda 
auj . Bav tore ^wirait avoir yty encore deserte ; mais sons 
Auguste on la voit dyj5 figurer au nombre des pro- 
vinces rom.Tincs, sous les noma de Yindyiicie et d* 
Nonque. Au v e siycle, les Bon ou Boioarii , venux 
de Bohymc, 6tendirent leurs possessions dans la No- 
rique occidentale; ces nouveaux conquyrants furent 
eux-mymes soumis du temps de Dagobert par les 
Francs Austrasiens (630-660). A cette ypoque la Ba» 
viyreytaitgouvernye par des dues detarace des Agi« 
lolftnges, dont le tondateur, Agilulf, rygnait vers 630. 
Les dues agilolfinges continuyrept k rqjlr la Baviere 
•u nom des rois francs jusqu’A Odilon, qui en 74 3 
prit le titre de roi. 11 essaya, mais en vain, de st 
soustraire k la suzerainety de Charles Martel , son 
beau-pyre. Tassillon , son successeur (748-788), 
imitant son exemple. viola Ie serment dc Bkiilitf 

12 * 



BAVI — 180 - JJAXT 


qu’il avait jprfil6 4 Pepin et fit alliance contre Char- 
lemagne, aabord avec Didier, roi des Lombards, et 
avec le due d’ Aquitaine, puis avec les Avares ; mais 
vaincu et prispar Ie roi des Francs, il alia flnir scs 
Jours dans un couvcnt (788). Charlemagne laissa k 
la Bavi&re le litre de duchg, et en confla le gouver- 
nement k G6rold, comle de Souabe. Louis-Ie-D<5bon- 
naire l’6rigea en rojaume, 81 4, ct la donna 4 son flis 
am6, Lolliaire, qui en 817 lacMla k Louis-le-Germa- 
nique. Le royaume de Baviire comprenait alors, 
outre la Ba\i£re, la Carinlhie, la Carniole, 1 Ltrie, 
le Frioul, 1’ancienne Pannome, la Moraxie ct la Bo- 
h£me. En 912, la race desCarloxingicnss Mantclcmle 
en lapersoune de Louis-1’ Enfant, lea Bax arms sechoi- 
sirent pour chef le comte Arnoul, fils de Luilpold, 
qui prit le titre de due. A pres sa mort (937), le 
duehi passa successixement dans dixerses maisons; 
il fut poised 6 par des docs de la niai&ou de Saxe 
(947-1004), de celle de Franconie (1004-1070,, par 
le» Guclfes ou Welfs de la niaison d'Este (1070- 
1139, par des ducsautriehiens, jusqu’4 ce qu’il tom- 
bat (1180) entre les mains d’Othon, comte palatin 
de Bax lire, descendant d' Arnoul, fils de Luilpold, 
et chef de la rruison de Wittelsbach qui rdgna ju^qu'a 
la (in du dernier sicclc. Sous les succcsseura dc 
ce prince, le duche de Baxitire, qui ax ait 6t6 
considerahlement rcduit, reprit de nouxeaux ao- 
croi^ements. Apres la mort d’Othon - I’ll lust re 
( 1 2£» 3), ses deux fils, Louis 11 et Henri XIII , 
sc p;:rtag&rcnt ses 4tuls : Louis r6gna sur la Huute- 
Ba\iere, et Henri sur la Basse. Louis 111, dit le 
BuvmoiSj fils de Louis II, reuiiit en 1312 la Haute 
et Basse-Bax iere el fut eouronne empercur en 1313. 
Louis 111 agrandit coriMiierablement ses domames, 
et lorsqu’irmourut (1347). il possedait, outre la Ba- 
vn re, Ie Brandehouig, la Hollande, la ZMande, le 
Tjrol, etc. Les fils de Lorn*, se partagerent ces 
dixerses provinces, et formerent un grand noin- 
bre de branches qui s eteigmrent rapidement , 
de smte qu’en 1567, Albert 11, de la branehe de 
Munich, r6umt de nouxenu toute la Baxifcre. Les 
iiicccsM'urs d’Albert s’opposM'cnt de loutes ieurs j 
forces 4 la rMorine. Pendant la guerre de trente 
ans, I’empereur Ferdinand II Ivleva le due Maxnni- 
lien k la digmt6 d’Mecteur (1023), et il rendit ce 
titre hf’reditaire dans sa famdle. Celle dignity lui 
fut confirmee cn 1048 par le traits de We^t- 
phalie. Son petit-tils, Maximihen-Emmanuel (1679- 
1720), s’Munl declare pour la France dans la guerre 
de la succession d’E&pagne, fut, apres la bataille 
d’Hochstedt (1704), mis au ban de 1’ Empire it ne 
rentra dam ses droits qu 'apres la paix de Rule (1714). 
Charles Albert, qui lui succeda, protend)!, d apres 
d anciens trades, k la succession de lcmpcrcur 
Charles VI, conqmt l'Autndie entire et si fit 
m6nip fouronner empercur k Francfort cn 1742, 
sous le nom de Charles VII , mais vaincu par les trou- 
pes Hulnchiennes, il se vit foretf non sculementdc 
renoricer k 1’empire, man d'abandonner la Baxiere 
elle-mcme k Franyois de Lorraine, et mourut avant 
la tin de U uin rre < 1745). Max. -Joseph, son fils, fit la 
paix avec Francois et rccouvra ses Mats par la paix 
dc Fussen. La Baviere jouissait d’un peu de repo> 
lorsque la mort de Maximilien-Joseph, dernier reje- 
ton lies Wittelsbach, sou lev a dc nouxelle^ dwordcs 
(1777). Charles-Th^oilore , Mectcur palatin, allitf 4 
cette fannlle, parxmt cependant 4 r£gner en Ba- 
rite, malgr6 I’Autriche; et aprfcs sa mort (1799), 
wn neveu , Maximihen-Joseph , lui succ6da. La 
Bavifcre soufTrit beaucoup pendant les guerres de la 
revolution. Longtemps fidele alltee dc la France, elle 
nit ohhg6e de lui fournir de nombreux contingents. 
Elle signa l'acte de la confederation du Khin, et sous 
la protection de Napol6on, qui avait considerabloment 
a^randi son territoire, elle fut ^rit^e en royaume 
des 1806; nfcmmolns, apres ies desobtres do 18U. 


Maximilian tourna ses armes contre la France ; poor 
prlx de cette trahison, 11 reput au congr&s de Vienne 
la confirmation de la roy&ute et de son indepen- 
dance. 11 donna en 1818 une charte constitution- 
nelle 4 la Bavi6re. D apres cette charte, le gou- 
vernement est repr6sentatif : il se compose d un 
roi et de deux chambres, le s4nat et lea d£put&; 
les chambres partagent le pouvoir higislatif et vo- 
tent l’impot; la eouronne se tr&nsmet de m41e en 
m41e par droit de primogeniture. Le fils de Maxi- 
milien-Joseph , Louis 1. lui succMia en 1824; ce 
prince abdiqua en 1848 en faveur de sou fils. 

Souverauis de la Bavibre . 

1° Dues ayilol/mges. 5° Dues yuelfes ou ivel/s. 
Agilulf, mort en 530 Welfl, 1070-1101 

Can bald I, 595 Welfll, 1120 

TusmIIoii 1, 609 Henri IX, 1126 

Caribald 11, 640 Henri X, 1139 

Theodore I, 680 6° Dues autrichicns. 

Theodore II, 717 Leopold, 1139-1141 

Theodnbert et Gri- Henri XI, 1156 

mould, 724 Henri XII, 1180 

Hubert, 737 7° Muison de Wittelsbach 

Odilon, 748 (dues). 

Tassillon II, 788 011 ion I, 1180-1183 

2° Rots francs . Lotus I. 1231 

Charlemagne, 788-814 Olliou II. Vlllustre , 1253 

Louis I el Lotbaire, 8 1 7 Henri Xlll et Louis 

Louis II, le Germu- 11, 1294 

tuque, 876 Louis III, 1347 

Cailoman, 880 Etienne 1, 1378 

Louis 111, 882 Jean de Munich, 1397 

Churles-le-Gros, 887 Ernest ctbuillaume, 1438 

Arnoul de Cannthie, 899 Albert, 1460 

Louis l\. / hnjutil, 912 Jean el Sigismoud, 1467 

3° Dues bavarots . Albert 11, 1508 

Arnoul, le Mauvan , Guillaume et Louis, 1550 

912-937 Albert III, 1579 

Ebcrhard, 938 Guillaume HI, 1598 

Bert hold, 917 [tilccteurs.) 

4° Dues de Saxe et de Maximiiien I, 

Francome. due, 1598-1623 

Ilcnri I, 947-95G Mrcteur, 1623-1 65 1 

Henri H le Querel- Fndm.tnd-Mnrie, 1679 

leur, 956-967 ct 985-995 Maximiiien U (Em 
Otlion I, dc Souabe, 982 manueL, 1726 

Henri HI, 995 Ci.ai lc.-Albcrt, 1745 

Henri IV, 1004 Maxmulicn III (Ju- 

Henn V, 1026 scpli), 1777 

Hen ri VI, 1039 8° Mai%on palatine. 

Henri VII, 1047 Ch.-Theodore, 1777-1790 

Conrad I, de Zut- (Hois.) 

phen, 1053 Maximilien-Joseph 

Ilenri Mil, 1056 (IV), Meet., 1799-1806 

Conrad 11, 105G (I) roi, 1806-182c> 

Agnte, 1 061 Louis l, 1825, abd.,484H. 

Othon II, 1070 Max in n lieu 11 , l8iS. 

BAVifeRK (cerele de). 11 comprenait tous les territ. 
qui formt^iit auj. la partie orientate de la Bavi4rc. 
BA VI LEE (lauoigwon de). Voy. lamoigkon. 
BAVIUS, mauvais |>ottle dont VirgiU* a dit : 

Qui Baviumnon odit % amet tuacarmma,Ma:vi\kgl. 3). 

BAXAS (cap das / , l\oti cornu , sur la cOle d’A- 
jan , dans la partie orienlale de I’Afriquc , par 
5« lut. N. , et 46° long. E. 

BAXTER (Will,), saxant nhilologue anglais, ne 
en 1650, dans le romt* de Shrop, mort er 1723, 
6tait neveu de Richard Baxter, non-conforini^le, 
qui fut persecute sous uromwell el Charles II pour 
scs opinions religieuseA. On a de lui une Gram - 
main latine % 1679; une Million d 'Anacreon, ix>n- 
dres, 1695, in-8 ; une Edition d IIorace t 1701, in-8; 
Glossaire des Antiquiti* bntanmquts , en latin, JLon - 
dres, 1719 et 1733, in-8. 

Baxter (Andr6), 6cnv&in ^cossais, cn 1687, k 
Oi^Aberdeen, mort 4 Willingham en 1750, est sur* 



BAYA 

tout connu par sea Recherche* sur la nature de V fane, 
oil son immortality cst dimontrie par les lumibret de 
la raison etde la philosophic , 1737, 2 vol. 

BAYADERES, femmes indiennes qui cult! vent le 
chant et la danse. Elies se partagent en qaatre 
classes : les dividachis , qui habitent les temples et 
animent les i’Ates religieuscs de leure chants et de 
leurs danses; les natchis, qui remplissent les mAmos 
foncllons, mais wins Atre attachAcB A un temple par- 
ticulier; eniin les vestiatris et les cancans, qui se 
consacrent aux divertissements des grands seigneurs 
de I’Orient. Elies sont choisies parmi les plus jolies 
fllles ; leur costume C9t riche et voluptueux; leur 
danse, souplc ct gracicusc, point le plus souvent 
la passion de 1‘amour. Leur eta! est regardA d’ail- 
leurs comme n’avant ricn de dAbhonorant. 

BAYAN-KARA, chatne de mont. de F empire 
chinois, fait parlie du grand massif de Kuen-Lun; olio 
commence sous 94° 30' long. E., 35° lat. N., et court 
au S. E., sApare los sources du Hoang-ho de celles 
du Mouroui-Oussou, se joint vers FE. aux mont. Nei- 
geuses, et se lie aux moots du Thibet ouental. Pics 
trAs Alev As. 

bay AN-ouLA , montagnes du Turkoman, dans les 
terros de la horde des Kirghiz-Ga'fsaks, be ruttaehcnl 
A rOuloug-Dagh. 

B4YA11D (chateau-), xillage du depart, do 1’I^re, 
A 6 Ail. N. 0. d’Allevard. C’e>t de 1A que le cAlAbre 
Bavard prit son nnm. 

hAYARI) (Pierre du terrail, seigneur de). sur- 
nommA le Chevalier sans peur el sans nprnche , ne en 
1470 au chateau de Bayard, prAs de Grenoble, rAumt 
cn hi* le*' vertus qu’on admire sAparAment dans plu- 
sieurs des hAros de FantfqnilA. !1 commen^a A se 
signaler sous (Charles Yill, a la bataille de Eornoue 
(1495). Sous Louis Ml il contrihua puissanunent a 
la ronquAtc d une |>artie de I'ltalie. Comme lloralius 
CoclAs, il dAfendil soul contre les Espagnols le pont 
du Carigliano, cequi lui fit donner cette devise : Yires 
agmims unus habet. 11 prit la part la plus glorieuse 
A la victoire d Agnadel (1509), puis il fit a\ec succAs 
la guerre au pape Jules II; mais, non moins loyal 
que Fabricius, il repoussa avec indignation les pro- 
positions d un truitre qui lui offrait d’einpoisonner 
son ennemi. A la prise de Brescia, il sauva Fhonneur 
d une famille qui allait Atre livrAe A la brutality du 
soldat, et n’aceepta un don de 2,500 ducats que 
pour les partager entre deux jeunes lilies dont il 
xenait de protege r la vertu. Sous Francois 1, il fit 
de nouveau la guerre en Italieei prit un des gAnA- 
raax ennemis, Prosper Colonna. A Mangnan, placA 
A cOtA du roi, il fit des prodiges de valour et dAcida 
la victoire (1515). Pour lui temoigner sa haute es- 
time, Franfois I voulut Atre armA chevalier de ses 
mains. Charge, quelques annAes aprAs, de ramener 
une armAe qu’avait compromise FimpAntie de 
Bonnivet, il la sauva en lui faisant passer la SAsia A 
Romagnano, en presence des Espagnols, quoique I 
ceux-ci fussent blen supArieurs en force ; mais Alant 
rest6 le dernier pour couvrir la retraite, il re$ul une 
blessure dont 11 mourut peu d’instants aprAs, le 
30 avril 1524. Quoique expirant, il exigea qu’on le 

K en face de l’ennemi, ne voulant pas, disait-il, 
urner le dos pour la premiAre fois. Le con- 
nAtable de Bourbon, qui servait dans les range des 
Espagnols, voyanl Bayard A ses deraiers moments, 
dAplorait son sort. « Ce n est pas moi qu’il faut 
plalndre, lui dit le hAros , mais vous qui combat- 
tez contre votre roi et votre pa trie. * La vie de 
Bayard a AtA Acrite par son secrAtaire, connu sous 
*b nom de Loyal Serviteur , Paris, 1 527 ; ct depuis 
par Guyard de Berville, 1760, in-12, et par plu- 
sieurt autres. 

BAYAZID, villede la Turquie d’Asie, dans 1c gou- 
vemement d’Erzeroum, A 240 kil. E. d’Erieroura, 
par 42* 6* long. E., 39° 20* lat. N. ; 10,000 hab. 


BAYL 

Citadelle. Beau monast&re. Commerce assez actif 
avec laGAorgie et la Perse.Prise p. les Russes en 1828. 

BAYEN (Pierre) , pharmacien et chlmiste, nA a 
ChMons-sur-Marne en 1725, mort en 1798, suivit 
en 1755, comme pharmacien en chef, FexpAdition 
de Minorque , puis passa A FarmAe d’Allemagno 
pendant la guerre de sept ans, et y rendit les plug 
grands services ; fut chargA d’analyser les eaux mi- 
nArales de la France, dAcouvrit la propriAtA fulmi- 
nante du mcrcure, reconnut que les minAraux en- 
lAvent A Fair un de ses pnneipesdans la combustion, 
et fit plusieurs autres observations importantes. 

BAYER (Theoph.-Sigefrov), savant antiquaire el 
oriental iste, nA a Kcemgsberg cn 1694, morten 1738, 
occupa une rhaire d’antiquitAs grecques el romaines 
A Petersbourg.On a de lui: Museum simeum , PA- 
tershourg, 1730; Historia osi hoena el edessana num~ 
mis illustrata , 1734, et un grand nombre de sa- 
vants mAmoires dans les actes de FacadAmie de 
Petersbourg. 

BAYEUX, Aregenns , ou mieux Augustodurus , Cir . 
Bajocassum, ch.-l. d'arr. (Calx ados), surl’Aure, A28 
kil. 0. de Caen; 8, 3 SO iub. EvAchA collAgecotn- 
munal, calhAdrale, place St-Patricc, h6lel-de-MlIe, 
bibliothAque. Industrie active ; dentelles, tulles, 
blondes, toiles, etc. Les druides y avaient une Acole 
cAlAhre, au mont Phaunus. Les dues de Normandie 
y rAsidaienl quclquefois. On y conserve la cAlAbre 
tapisaerie dite dc Baycux , sur laquclle la reine Ma- 
thilde retra^a la conquOte de 1 Angleterre par son 
mari Guillaume. Bavcux a produit les deux Chartier, 
le marAchaldeCo!gny,etc. — L’arrondissem.a6cdiit. 
(Balleroy, Caumont, Isigny, Ryes, TreviAres , plus 
Kaveux), 159 comm, el 81,244 hab. 

6AYLE (Pierre), cAlAbre Acrivain fran^als, nA cn 
1 64 7 , au Carlat, dans le comtA dc Folx, fut AlevA dans 
le protestantisrne, que des JAsuitcs lui firent abjurer 
dans sa j cun esse, mais auquel il retourna bientOt. 
En 1675, il obtint au concours une chaire de philo 
sophie A Sedan, et l’occOpa axec distinction jusqu’A 
la suppression des utrtxersitAs protestames, en 1681 ; 
il fut alors appelA A Ri>ttcrdam poury remplir une 
chaire sem Liable. Il publia cette mcme annAe sei 
Pensive sur la comite, 1681, dans lcsquelles, A Foo 
casion d’une com&te qui venait de parattre, il atta- 
qua le pn^jugA vulgalre qui voyait dans cc mAtAoie 
un prAaage effrayanL 11 fonda en 1684 le journal 
httAraire connu sous le litre de Nouvelles de la rt- 
publique des lettres. Lors de la rAxoeation de l’Adit 
de Nantes, il combattit dans ses Acrits HntolAram e 
de Louis XIY ; maisen mAme temps il conipromit j>ar 
ses attaques toutes les communions chrAtiennes : ses 
ennemis, A ia tAfedesquels Atait le mimstre Jurieu, 
le firent, pour ce motif, priver de sa chaire. 11 se mit 
alors A rAdiger l’ouvrage qui a fait sa rAputation, le 
Dietionnaire historique et critique , dont la !*• edi- 
tion parut en 1697, 2 vol. in-fol. Cet ouvrage lui 
suscita de nouvelles attaques. Jurleu le dAnon^a au 
consibloire comme impie, ct au prince d’Orange, do- 
I venu roi d’Angleterre. comme ennemi de FAtat et 
partisan secret de la France; mais, grAce A la pro- 
tection de lord Shaftesbury, il Achappa cette foil 
aux coups de ses persAcuteurs. Bavle employe le reste 
de sa vie A Atcmlre son Dietionnaire, dont 11 donna 
une nouvelle Adition en 1702, 3 vol. in-fol., et A 
composer plusieurs ouvrages de critique ou de con- 
troverse, parmi lesquels on remarque les Riponses 
aux questions d'un provincial , 6 vol. in-8, Rotter- 
dam, 1704-6. Il mourut en 1706, A 59 ans. Bayle 
est surtoul connu comme sceptloue. Dans son Dio- 
tionnaire , il se plait A exhumer les opinions les plus 
paradoxal es et A les fortifier d’arguments nouveaux, 
sanB toutefois les avouer pour son propre compto. 
Par FincrAdulitA qui rAgne dans ses 6erits 9 11 a 
frayAlavoie A Voltaire. L’Aditionla plusrAcente etli 
plus com pi Ate de son Dietionnaire est celle de Beuchot. 
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16 vol. In-8, 1820-24. Ses GEuvres 4iver*es out 4tA 
publics A La Haye, 4 vol. in-fol., 1727. Sa vie a ktA 
iorite parDesmaiieaux, 2 vol. in-12, 1732, et par l)u 
Revest sousle nom de La Monnoye, 1716, in-42. 

bayle (Gusp.-Laur.), mkdecin, n£ on 1774 au 
Vernet en Provenoe, mort k Pans on 1816, a pnis- 
larament oonlributi aux progrk* de I’anatninie putho- 
logique. 11 a pubhe deft lice here hex sur la 41 at lune 
vulmonatre, Paris, 1810, qui sont fori edmuVft. - 
un autre iiuVlmn du moine nom, J r.myoi* 

06 k Toulouse en 1622. mort en !7<>b. lut prole**- 
Beur de modeeme k Toulouse, el cmnnosi do sa- 
vantft on \ rages, enlre aulies un lutin' de l npo- 

^BAYLEN, ville (VF^rngno (Joon) , a 33 1:1. do 
Jaon, an pied do la Nona Moron. 1 : 2,330 hab. 
l» ; ,v!on es| ool--l.ro par la e.ipdul.dion quo lo ge- 
neral Dupont, hiirpn* out it* 00 hntirg ol Anduj.ir, 
> fiigna lo 22 juill.1808. Ce fill lo premier do no- 
rovin-s lo x.imyu 1.1 ,G i"l im>«, lid i.ut duo delhixlen 
RAYON, ch.-l. do rant. (Meurthe) , k 2b kil. S. 
do lNancx, k 17 kil. S O. de Lmrfville: 869 hab 
BAYO.NA, polite ville d’E-pagno (Santiago 1 , k 13 
kil. S. O. de Y igo, sur imii petite baie do l’Oce.m. 
Port [irofnnd, ooiumodo. lima ona on langue basque 
x un t dim bonne brie. 

Ji A \ ONNL, Lupin dam. rh.-L d'arr. (R.-Py routes), 
k 786 kil. S. (>. do <i i kil . do l'OoiNm Atl.m- 
tique, wu* la A i \ 0 ol I’Adimr; 13,1)12 hab. L\f*ehe.. 
Bavonneesl omnnio diM-oe on trow ville* : leGrand- 
Bayonnc, le Pelil-Bayonne, el lo faubourg du St-E— 
int, de I’autre cMe do l’Adour, dans lo d p. des 
^andes. Yilln g^n^ralemenl join* ol bien babe ;char- 
lnantes promenades le, long do I’Adnur: place Gram- 
mont, place d’Armes,\br!lle cafliMr., od, id., arsenal, 
tli^ktrc. Place forte, port., kcole do u.ivig.it.. lublioO). 
puhlique, etc. Distilleries, cjineolatct i.imhonsienom- 
m^s, etc. Chantiers dc coustr. pom la rnai mo imp. of 
le commerce. Asscz grand commerce avoc l’E-p igm* 
Armements pour ia poolm de la morno et pour 
i'Ani(Viq.C'e&t,dit-on,k Bayonne pi’a die mvenlde la 
bvuowuLlc. — Ra\ on nc u pend it longlemp- du dueiie 
d’Aqmtaine ; pu's elle lut po-sedee par lo* Anglais 
amquels ('diaries VH l enlexu. Pepin* elle a die 
quatorze fois assidgde, nuns mutilemert ; aussi se 
glonlie-t-elle d dire uuo ville meryeA\ 1 st a Bayonne 
que iN ipoleon refill la renoneiation do Charles IV k 
U eouronned Lhpagne. Pdtr.de Tabbed. M.-Lyran, 
de J LaGitte, etc. — L’arr. de Bayom *■ a 8 "cant. 
(Espelctte, Bidache, la Bastido-de-CIo* ;ie«, Haa- 
parren, U&taritz, St-Jean d(* Luz, plus Bayonne qul 
compte pour 2) , 34 comm, el Si, 311) Inb 
BAY REUTIi , viilo dc l»a\ierc, cli.-l du eerele 
du II. -Mein, sur Je Mem-Uougt , a 42 k:i. E. de 
Bamberg, par 9° 20' long. E., 41)- 37’ lal. ? ; II ,000 
Bab. Belle rue de Erdderie, marche, deux . ualeaux, 
Ppdra, hOtel-de-ville, etc. EbifTosde colon,<liaj>*,eha- 
poaux, etc.— Jadift eb.-J. du margiaviat de B »yreuth. 

bayrujth (margraviat ou pnnoipantd de) , ancien 
Atat de 1 Alleinagne, dans le ceroie do Fravoonie , 
avail pour nlaecs principales ; Bayreuth (eupit.), 
Culaihaoh , PegniLz , Erlang , JSoustadt-sur-A iseh , 
Bayersdorf, Neiihausen. — La pruieipaiild de Bay- 
reuth B’est formde lentemenl k parti r de 1248, (‘»po- 
que k laquoUe Bayreuth entra dan* la maifcon de 
Uolienzollcrn. On Pa narnn^e souveut prineipauh* de 
Idilmbaoh. Elle fut supprim^e en 1806; elle 6laat 
£ * n * ft a ? margraviat d’ Anspach. V . A^SPAGH. 
HA/A, Basti, ville : d’Espagne (Grenade), k 33 kil. 

^ a ^ J * Commerce de ebanvre. 
BAZAPAIS, Vacates, province de Gnyenne, entre 
le Bordelau k 1 0. , le P6rigord et rAg6nou A I E., 
Jf Gascogne an S. et la Saintonge au N. Ch.-l 
Bwas. Autm plrwea; Langon, U Sauvelerre! 

Caateljaloux et Cautelmoron. ll fait am. 
partie du ddp,.de la Gironde. 1 


BAZARD (Aman), disciple de Saint-Simon, n4 
vers 1792, mort en 1832 , pr£cha avec ardeur la 
nouvolle doctrine de 1825 k 1830, rkdigea le Pro - 
ducteur et /’ Organisateur, journaux oil ktaient ex- 
pwskes 6es opinions, et fut un mslant reconnu pour 
chef par les Saint-Simon iens; mais il se separa 
dViix a la (in de 1831, lorRqu’abandonnant lour pre- 
miere direction , qui ktait toute philosophique, ils 
pretend irent creor une religion nouvelle. 

BAZAS, Cossio . Vacates , oppidum Vasatum , 
ch.-l. d’arr. (Gironde), a. GO kil.o.E. deBordeaux; 
1,416 hah. SalptUricro roynle, verrene, etc. Com- 
merce de grains, bot.ul, boisde cliauffage. Autre- 
fomcapitaledos Vacates , un des prinnpaux peoples 
dc la Novempopulame. Elle cut longtemps mi ov^- 
ch6. Patrie de lules Ausnne, m6deom et pnMet d'll- 
lyue,pere du poete Ausone. — L'arrond do Bazas 
a 7 cant. (Auros, Captious, Grigimls, Laneon, 

Saint-S i vm[»hor!on > Villaudrau , ,plu6r>azas),68oom- 

1 mnnes et 53,721 hah. 

I BAZOCHE (olorcs ia). Voy. basoc.iie. 

! BAZOCUE-SUR-HOESNE (la), ch.-l. de canton 
I (Orne).a 0 kil. N. 0. do M 01 triune; 1,500 lial). 

(la) oi cm meki ( \lavonm-) .mir la \ aigo 
a 20 k. E.-S. do La\al ; 1.200 h. llouilh , .mtlirai ito. 

r. -m n-T uin (Sarllie\ a l‘*k 0. do La Eh-obo; 1^23 h 
B.-la-Bebousk ( ll.-ot-V.), a 31' k. deJ’ougore ; 4,500 h. 

BEARN (du nom de rancienne ville de lienehat^ 
vum), province do France sur les eonfins do i’Espa- 
gue, axait pour bornes a FO. la Navarre franfaise 
ot hi Soule, A BE. le lligorro, au N. la Clialosse ; 
60 kil. sur 65. Elio f.usait partie du pouvernoment 
do Navarre ot so divisaiten hs^mVliausseos ; oh -I. 
Buu,ef primdivomont Morl. 11 . Cette contreeiHait ja- 
dis babitf-epar les Jlenr/mret , sous los Remains elle 
fut comprise dans la Novompopulame; elle appar- 
ent ensuite au\ Gotbs , puis aux Francs, aux Vas- 
cones ou Gascons (fidO,etr.) t qtu rcconn.ussaient 
lontefom la sttjirAmafio dos dues ou rois mt'rovin- 
pions. Le Beam fit eusmte ]>artic do Foinpire des 
Carlovingions comme loute 1 Aquitaine ; il devmt 
vicomtk heroditaire (810) on la potsomio do Cen- 
tule 1 , 2 e tils de Loup, dur do Gasrogne. Apns 
Fextinction de cotte l rc maiM>n on 1134, il pnssi 
thins lainaison des virnmte-* dc Gnbarid, puis dans 
celle des Monrade (1170), et dans cello <le Foix 
(1290). Lesvicomios de Bearn et do Cabaret, sut- 
vantalors los dostmsducomle ileFotx, fimrent par 
entrer dans les maisoms d'Albret, puis deBonrbon, 
et furer-.t nhinis a la conronne dc France par 
Henri IV, 1594. LV-dit de reunion ne fut publii; 
rkanmoins quVn 1620, sous Louis XIII En 1790, lo 
B"arn fut enclave dans le dAp. des Bnsses-Pyr^noes, 
ofi il forme les arr. d'Olornn, d’Ortlioz et de Pan. 

BEAU A, anj Jiaeza, ville dc la BAtiquc , sur le 
licet is ('Guadalquivir). 

BEATOUN (T)avid) ,arcbevequo deSaint-Andrews 
en Eeosse, n6 en 1494, de la famille des cointes do 
Fife, assassin^ en 1547, fut un des plus xAlte an- 
tagomstes de la r£forme en Fcosse. Jacques V F£leva 
k la dignity de garde des sreaux, et e’est lui qui 
niigocia !e mariage de ce prince, d’abord avec Mar- 
guerite de France (1533), puis avec Marie de Lor- 
raine (1538). 11 fut nornmf 1 cardinal la mfimeann^c. 
AprAsla mort du roi (1542), il dcvint chancellor 
de la jeune rcine Marie Stuart, -et exerfa sons son 
nom FantoritG avec beanconpde rigueur. 

BfiATBIX (saiDte), subit le martyre sousDiodki- 
tien, l’an 303, ainsi quo saint Sinmlice et salnr 
Faustin , ses frercs. Sa f6te tombe 1c 29 piillet. 

Beatrix, nom de plusieurs princesses du moyen 
Age, dont les plus connucs sont Beatrix de Bour- 
gogne, fille de Renaud, comtc de Bourgogne, qul 
^pousaen 1156rempcreurFred6ric I et lui apporta 
eu dot la Bourgogne Cisjiwane et la Provence; — 
B6atrix de Savoie, qui Spousa en 1220 Raymond; 
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Wronger, comte de Provence, ct qui fevorisa lea in-8 ; Recherche* sur les th&dtre s de France, 1785 
po£t es ; — Beatrix de Provence , fllie de la pr6ck- in-4 ; (les romans et ties pifcces de thk&tre * * 

flentc, qni kpousa en 1246 Charles d’Anjou , frkre BEAUFOHT, ch.-l. de cant. (Maine-eb-Lolre), Bur 
dc Louis IX, depuls roi de Naples. le Couesnon, k 1C kil. S. E. de Baugk, 6,993 hab. 

Beatrix , de la famiUe florentine des Portinari, Toilea k voile, etc. 
femme illustree par le Dante, qui 1'aima d& son en- BEAUFOHT (Henri), frere dc Ifcnri IV, roi d’An- 
fance , et lui consacra une place dans tous sea ou- gleterre, fut 6veque de Lincoln, puis de Winches- 
vrages. N6e en 1266, elle m. en 1290 k 24 ana. ter, diancelicr d’Anglcterre, cardinal el ambasBa- 

B HAITI E (James), kcrivaln koossaia, doeteur en deur en France; couronna en 1430, 6 Notre-Dame 
thkologie, n6 en 1735 k Laurencekirk, dans le comtk de Paris, lc jeune Henri VI, amenl en France par 
de Kincardine, mort en 1803, fut d’abord maitre Leduc de Ledford, et fut membre du tribunal qui 
d’6colc, cl devinten 17t>0 professeur de philosophic oondamnaau feu Jeanne d’Arc. On racru«ad’ayoir fait 
au college Marshal 5 Aberdeen. Cultivant A la fois assasBiner>*on neveu.le fhicrLGloee“»er.H m. en 1447. 
Japonic et la philosophic, il publiu lc Jugemeni de beaufort (ladueli. de} V. fstk&es Hkibnelle <1'). 

Pdrfr < s \ 705;, le Minestrel (177 4-77), l'F,rmiie y ainsi beaufoht (Ft angola be \esoome, due de), k 

que pltMPiipsautrcs poesies qui ormniL beauooupde Paris (161G), de Cc^ar, due de VendOmo, fils natu- 
sucefo, et composa dcs mstii sur la Potsie el la rel de Henri IV et de Gabrielle d’Estife. Apres 
Musiqne (1702), sur le Hire cl lex outrage* de plai - avoir joui de la fa\ eur de la regente Anne d’Autri- 
santerie (1704), sur la Nature cl /' imunitabiliti de la che, il iut disgracie et emprLonnA Etant parvenu 
Vt'ri/d (1770 et 1770): dans ce dormer outrage , le k sechapper, il se jeta parmi les ennemis de la 

J >lua con nu de tous, 11 combat, coniine u\ait dejk cour, el joua un rifle important dans la guerre de 
ait son compatriote Held, les sopbisine" de Berkeley la Fronde . il acquit une si grande influence sur la 
et de Hume. On lui dml encore d<s essuis sur les populace qu’il fut siinioinm6 le Hot des halles. En 
Soufjcs , sur le Lanjjnjc , sur 1 Uuliit des diudes 1005, ilbattii deux fois sur merles Alg6riens;en 1669, 
classiques , ct des Elements de morale (1790-93), il oonduisit de* sccours auxWinitienscontreles Turcs, 
trad, on IVaiij. par M. 17. Mallet, Paris, lSiO, 2 vol. et se distingua au sLgc de Candie: mais il fut tu6 
in-8. W. Forhcs a donn6 cn 1800 une nolice Bur dans une sortie (1009). 

sa \ic el =(*s drits, Londrcs, 2 vol. m-4. beaukirt (Louio nr), hMoricn judicieux du 

BEALTiAIHE, Ihrernum, ch.-l. de cant, (Card), xvur sUvle, morl k MaMriclit en 1795, a compost 
prks de la ii\e droite du Bhonc, \i—h-u» dc Tara^- Dissertation sur l' into litude des cmq premiers sitcles 
con , nuquel Limit un beau jxml en chainc> de ler; de Home, Uliccht, 1738; Histone dc la RCpubli- 
9, GOO hah. permanents. Commerce cn grains, fa- que romame, 1700, outrage trte estimG. 
rinc, tin^. 11 s t tirnl tons les uns line Imre efiebre. BEAUFHEMONT, tillage de France (Vosges), k 
Judisily \enaif des inarcbamls, non sculemcnl d Es- 11 kil. dcNeuiclialeau: 450 hab. 11 adonnk son nom 
pagno et d Italic, mai> de la Grire, du Levant, de a la maison dcsbarous de Hcaufremonl, famiUe fran- 
i’Kgyptc La foire a lieu dans la tille cl dans une yaise livs ain'icnue , qui lungtemps releva de l’em- 
longue prairie au bord du Klione; elle commence pire d AUeuugue, ct dcs dues de Bourgogne, aux- 
le 22 juille! et dure 8 jour®. quels die sallia par manages. Au \ni« siecle, cette 

BEaUCAIHE DE PKGUILLON (Franf.), t-vfque maison sc dm-a en (Lux branches, I’aTn6e nc tarda 
dcMeL, m$ dandle llouiboimais en 1514, mort in pas k sktcinJie; la branelie eadette acquit succes- 
1591, ful proUSgf; du cardinal de Lorraine, et Lac- bivemenl U principality de Lislenais, le dnch{* de 
compagna au eoncile de Trenle, oil il Be lit remar- Pont-de-Vaux, 1(* marquisat dr} Marnav-la-Ville» 
quer par la lib. de ses opinions gallicanes. 11 a com* b^rita des pi^se^ions dcs Goi ret od et des Courtenay, 
pose ; Rerurri galhcarum commentaria ab anno 1401 En 1757, l’empereur Fianynis i confcra a Louis, 
ad ann . 1580, publ. apr& sa m., Lyon, 1026, m-l'ol. Bis de L.-Benigne dc Bcjiulrcmonl ct d’H^Lne de 
BEAUC7E (>a), partie du gou verne incut de 1 Or- Courtenay, le hire (le piiucc du Saint-Empire, 
leanais, comprenait le ]Ats Chart rain, le Dunoi^ et atnsi qua tous le» mcmlires de sa famillc. Alexan- 
le Ncndomois. Soment ausn on re^lreignail le nom dre-Emmauuel, son pclil-flls, .Tccepta dc Napoleon 
de Beauce au pays Cliarlrain seulcmcnl. Villes pnu- lc litre de comic dc l'empirc , il ful nommii pairen 
cipalcs : Chartres, ch.-l., puis Hretigny, Nogenl-le- 1815 par Lom> XVIll. 

Hoi, Gallardon, Ej>crnon, Mumtcnon. La Beauce BEAUGENCY, ch.-l. dc cant. (Loiret), sur la 
propre est toule en plainer qui jiroduiscnt des hies, Loire, a 20 kil. S. O. d’Oil&ms; 4,849 hab. Beau 
el qui sont renomm^es pour lour fertility. Co pays pout. Tanneries, dHilleries. Vins estimfe. Ch&teau 
forme auj. la moili^ environ diuLp. d’Eure-et-Lofr. des seigneurs de Beaugenct, donl la seigneurie fut 
BEAUCHAMP (Joseph), asti*onoine el toyageur, no r^unie k la eouroime tors la fin du xm e Bikcle. 
k Vesoul en 1752, inort en 1801 ; toyagou cn Perse BEAUHAUNA1S (Alexandre, tieomtedc), g6n6ral 
et en Turquie pour y faire des obsert aliens astrono- franyais, dune noble famillc de lX)ii^anai8 qui re- 
miques, et fut anpel6 en Egvpte tors de la conquete monte au n\ p sieele, nuquit en 1760 k laMartiniquc. 
de ce pays par Bonaparte. Il u donue dans le Jour - 11 ful ddpulA de la noblesse aux 6tals-gt5n^rau\ en 
nal des Savants une inleressaute relation de son 1789; en 1792, il fut noimn6 g6n6ral en chef de 
voyage en Perse. Fannie du Hhin, mais son litre dc noble lc for$a 

Beauchamp (Alphonse be), hormne dc leltres, k bieuldl k domicr sa demission. Arr^t6 comme suspect 
Monaco en 1767, d un p&rc lYanpaH , moil on 1S32.* k Ja Fcrle-Bcauhai i.ais (Loir-cf-Cher), oil il B’^tait 
eervit d’abord dans les troupes du roi de Sandaigne. retire, il fut condaimuS a inorl cn 1794. 11 avait 
Al’6poque de la revolution il reviiit cn France, ou epous6 Josephine Tascher de la Pagerie, qui fut do- 
ll occupa quelqueB emplois socondaires el sc lnra puis Espouse dc Napoleon, et il en avait eu un fllB, 
Presque tout enlier aux leltros. Son uuvrage le plus Eugisne dc Beauharnais (dont Tarticle suit), et une 
important cst Y His to ire de la Yendie , qui parul d'u- bile, liorlense, qui devint reine de Hollande par sen 
nord en 1806, 3 vol. in-41, et qui cut plusieurs manage avec Louis Bonaparte. Voy, hortense. 
Editions. Il 6tait un des principauv eolluborateui*s de beauharnais (Eugfcne de), fils du pr6c. etde los6« 
la Biographic universeUe do M. Michaud. phiue Tascher de la Pagerie, n6 k Paris en 1781, flit 

BEAUCHAMPS (Pierre- Francois gouard be), ai>i)ele k jouer un rOle fort important lonqfue Bo- 
littdrateur, n6k Paris en 1689, mort en 1 761 , a donn<$ naparte eut 6pousc sa mkre. Il accompagna ce g$- 
Ccs Amours (Tlsmbne et d'lsmAmas, traduit du gree, nkral en quality d’aido-de-camp dans les oatnp&gues 
La Haye, Paris, 1742, in-8; les Amours de Rho- dTtalie et d’Egypte, se distingua k Marengo, etde- 
danihe ct de Rosie lit, traduit du grec, Paris, 1746, vint en peu de tempa colonel, puis gdndrai de bn 
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pride (1804) Low de la crdatton dc l’empire, 11 fut prince qui alt ports le titro de comte de Beaujolali 
Clevtf k la dignity de prince (1804), et bientdt apr£s fut le troisidme frAre du roi Louis-Philippo I, n6 k 
fut nomm6 vice-roi d’ltalie (1805). En 1806, Napo- Paris en 1779; ii fut long temps captij pendant la 
16on lui fit Gpouser la princesse Amalie, fllle duroi revolution, et mourut k Malte en 1808. 
de Bavi&re, l’adopla solennellemcnt et le d&igna BEAUJON (Nicolas) , riche banquier de la cour, 
pour son succcsseur. Charge en 1809 du comman- sous Louis XV, n6 & Bordeaux en 1718, londa et 
dement de l’armee d’ltalie, il repoussa 1’ennemi, tjota en 1784, dans le faubourg du Roule, k Paris, 
opgra Ba jonction avec la grande armtH; aux environs 1 h&pital qui jporte Bon nom, et tit beaucoup de bien. 
de Vionne, gagna la bataille de Raab, et fut une BEAULIEU, ch.-l. dec. (Corr&ze) , sur la Dordo- 
des prlncipales causes du succ£sdecelle<le Wagram. gne, k 32 k. S. de Tulle; 2,647 h. — Bourgdu Cal- 
Enfin ilcommanda un dcs corps de la grande armtte vados, pr6s de Caen. Maison centralede detention, 
dans la guerre dc Russie ; sc signal a aux combats BEAULIEU (S6b. pontaut de), ing£nieur et ma- 
d’Ostcwno, de Mohilow, la Moskown, 6 Viaznia r^chal-de-camp sous Louis XIV, ministre en 1674, a 
et k KrasnoY, et, aprite le depart de Napoleon, il ra- publi6, sous ce titre : les Glorienses conqubtes de 
mena l'annle jusquA Magdebourg; on admire uni- Louis-le- Grand, un recueil de cartes et de plana des 
versellement cello retraile. A la reslauration, il se sieges, batailles et expeditions militaires depute 1630, 
retira, avec le titre de due de Leuchtcnberg, nuprt's 2 vol. in-fol. Ce recueil a 6t6 continue aprite sa mort, 
du roi de Ravifere, son bcau-perc, et mourut a Mu- et va jusqu’en 1694. 

nidi d’une attaque d'apoplcxie on 1821. Enlre les Beaulieu (J.-P., baron de), g6n6ral des armies 
nombreux ouvrages publics sur ce personnage, on autrichiennes , n6 dans lo Brabant en 1725, com- 
doit citer YHisloire politique et miluaire du punce men^aavec distinction sa carriAre militaire dans la 
Eugene , par le general Vaudoncourt, Pans, 1828, guerre de sepl ans (1766-63), r&luisit en 1789 le 
2 vol. in-8. Le prince Eugfine a latest; le due dc Brabant insurg6, oblinlen 1792 et 1794 quelquessuo- 
Leuclitenberg, qui epousa la reine de Portugal dona cAs dans les Pays-Bas sur les Franfaia eux-mAmes ,♦ 
Maria, et mourut en 1835; Josephine, mance a (War mais ayant etc nomme en 1796 general en chef des 
Bcrnadotte, prinec hdir&Jitaire dc SuiVlc ; Eugenic, armies autrichiennes en italie, il fut pcrp6tuello- 
mari6e au prince de Ilohenzollern-ilcchingcn ; Am6- ment battu par Bonaparte, surtoul 5 Montenotte et 
lie, marine k don P&lro, empereurdu Rresil ; Theo- 5 Lodi, et fut oblige dc se dAmcttrc de son com- 
dolinda, et le prince Maximilion qui a pns 1c litre mandement. 11 se relira dans ses propriety, et 
de duede Lcuchtenberg depute la mortde son frfire mourut it Lintz on 1819. 

atn£,ct qui a6pous6 en 1839 une fllle do Temp. Nico- BEAUMANOIH (Jean de), d’une famille noble de 
las : ce prince cst m. en 1852, laissant plus, enfauts. Bretagne, embrassa avee chaleur la cause du due 
beauharnais (Fanny, comtesse dc), nee 5 Paris Charles do Blois conlrc Jean de Bretagne, comte de 
en 1738, morteen 1813,* avail epouse un oncle d’A- Monlf'ort, qui lui dispulait la possession de la Br<*- 
lexandre de Beauharnais. Elle cultiva la literature tagne, et fill un des heros qui se di&tingu&rent ie 
et admit dans sa familiaritc phisieurs gens de lid- plus au combat dil des Treme , hvrG en 1361 par 
tres, entre aulres Dorat et Cubicres. Eliea compose Irente Bretons centre trento Anglais prite de Plodr- 
des podsies (Parte, 1772, 2 vol.) et un nssez grand mel. 11 oblmt le litre de mareclial de Bretagne, 
nombre de romans. — Ellealaisse un tils, Claude, beaumanoir (J. de), dit 1c mareclial de Lavurdin 
comte dc Beauharnais, mort en 1819; il fill senateur Koy. lavardin. 

sous l empire, et pair de France sous la reslauration. BEAUMARCHAIS (P.-Aug. caron de), ne a Pa- 
REAUJEU, ch.-l. de cant. (RhAne), k 21 kil. ris en 1732, (Hail lils d’uu habile horloger, et se 
N. O. de Villefranche ; 3,112 hub. Papetcries, etc. dislingua d’abord dans Petal de son pure en imen- 
Commerce de vins. Aux environs, (Holies de coton, tant une nouvelle espece d’echappeinciit. 11 avait 
toiles. Jadis capitate du Bcaujolais. Voij. beaujolais. beaucoup de gout pour la musique, et excellait sur 
beaujeu (la dame dc). Voij . anne de France. la harpe et la guilare; ce qui le fit admellre k la 
BEAUJOLAIS, ancienne contrive de France, faisait cour, oil il donna dcs lemons 6 Mesdames , lilies de 
jadis parlie du gouvernernent du Lyonnais, et (Hail Louis XV. Prod laid de la taveur que lui proeuruit son 
situGe auN.du Lyonnais proprement ditetdu Forez. talent, il se lia avec le financier do la cour, PAris 
Ch.-l., Beaujeu, puis Villefranche. Elle repond au- Duverney, so jela lout entier dans les affaires, eld6- 
jourd’hui au dAp.du Hh6ne. Excellent* vignobles. — pluya un lei genie en ce genre quen peu d’ann6cs il 
Le Beaujolais futd’abord unebaronnic, qui 6laitpos- cut acquis uuc grande fortune. Ce fut surtout lors 
aedee au ix e siAelc par Guiiiaumc, comte du Lyonnais de la guerre de l iudcpeiidance des Etats-Unis qu’il 
et du Forcz. AprAs sa mort (900), elle cchut a son tils s’enrichit, en upprov isionnant les Amencains d’armes 
BArard I et a ses descendants. Cette premiere maison et de munitions. J] se tit en meme temps une grande 
s’Aloignit en 126 6, en la personne de Guichard V. reputation dans lo inonde par des fuctums ou m6- 
Isabeau, son hAriliArc, Apousa Bcnaud, comte du Fo- moires judieiaires plems de verve, de malice et 
rez, qui devint chef d’une nouvelle maison de sires d’intAret, qui eurenl un succAs prodigieux, et par 
de Beaujeu, parmi lcsquelson remarque Edouard J, des pitta de theatre pleines d’origmalilA, mate d’une 
marAchai do France sous Philippe de Valois, qui hardiesse inouie, qui obtinrent une vogue extraor- 
vainquil les Anglais A Ardres, mate pdrit dans la dinaire. 11 depensa des sommes considerables pour 
bataille. La baronnie de Beaujeu passa, vers 1400, donner I’Adilion de Voltaire counue sous le nom 
dans la maison de Bourbon, par la cession qu’en fit d’Adition de Kehl. A l’Apoque de la revolution, il 
Edouard II 5 Louis do Bourbon, son oncle. Un des fut nommA membre provisoire de la commune de 
descendants decelui-ci, Pierre 11 de Bourbon, sire dc Paris; mate ii quitla bienlAt les affaires publiques 
Beaujeu, Epousa Anne de France, fllle de Louis XI, pour sc livrer k de nouvelles speculations ; II rAussit 
connue sous le nom de dame de Beaujeu. En 1522, moins bien cetle fois : il se ruina presquo en vou- 
le Beaujolais, confisquG surlo connAtable de Hour- lant fournir d’armes les troupes do la rdpublique. 
bon, fut oonn6 k Louise de Savoie, m&re de Fran- EmprisonnA k I’Abbaye sous la Terreur, il Achappa 
couronne en 1631, il fut rendu cependant k l’6chafaud else tintquelque temps ca- 
en 1560, par rranQois 11, k Louis do Bourbon, due ch6. Il mourut dc mort naturelle plusieurs ann6es 
ae Montpensier. Marie de Montpensier le porta en aprAs (1799). On a de Beaumarchais; hUmoires cot*- 
2?ixV Cn »!^ j®’ a Gaston d’OrlAans, dont la fille, la tre les sieurs de Goezman , La Blache , Marin (f Ar- 
Mademotselle,\Q I6gua k Philippe d’OrlAans, mud, 1774 et 1776; Mtmoire en riponse d celui de 
4 , .* Beaujolais, 6rig6 d6s lors en Guill. Kornmann , Parte, 1787: les Deux Amis, drame 

comte, resta dcpuis dans ceite maison. Le dernier ea 6 actes, 1770; le Bar bier de Seville, eom&tie en 
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4 actes, 1776; la Folle Joumde , ou It Manage de 
Figaro , comAdie en 5 actes, 1784 ; Tarare , opAra en 
8 actes, 1787 ; la Mbre coupable , drame en 6 actes. 
1792 ; Mdmoire en rdponse au mamfeste da roi d An - 
gleterre; Mdmoires a Lecointre de Versailles, ou Mes 
six Fpoqnes , Pari-*, 1795. On a publiA sea GEuvres 
compl. , Paris, 1 809, 7 v . i n-8 , avec gray. ; 1 821 et 1 826; 
6v. in-8.M.L dcLomAnieadonnA/raprdsdesdocum* 
inAdits, Beaumarchais et son temps , 1856,2 v.in-8- 
BEAUMARIS, \ille d’Angleterre, dans l ile d’ An- 
glesey, ch.-l. du comlA d’Anglcsey, aurle dAtroit de 
Mcnai, A 20 kil. N. E. de Caernarvon; 2,500 hab. 
Jolie Aglise paroissiale. 

BEAUMENIL, ch.-l. de canton (Eure), 5 8 kil. 
a. 0. de Bcaumont-lc-Roger; 450 hab. 

BEAUMES, ch.-l. de canton (Vaucluse), 5 17 kil. 
E. d’Orangc, A 26 IS. E. d’Avignon; 1,400 hab. 

BEAUMETZ-LES-LOGES, ch.-l. de canton (Pas- 
de-Calais), A 10 kil. S. 0. d'Arras; 900 hab. 

BEAUMONT, ch.-l. de canton (Dordogne), sur la 
Couse, A 24 kil. E. de Bergerac J ; 1,600 hab. 

beaumont— pe-lomagne , ch.-l. de canton (Tam- 
el-Garonne), sur la Gimonc, k 19 kil.S. 0. de Cas- 
lel-Sarrasin ; 4,21 1 hab. Grains. Patr. de Fermat. 

beaumont— le-roger , ch.-l. de canton (Eure), 
sur la Rille, 5 18 kil. E. de Bernay; 1,450 hab. 
Toiles, molletons, verrene. 

beaumont-le-vicomte, ch.-l. de cant. (Sartlie), k 
30 kil. N. du Mans; 2,378 hab. 

beaumont-sur-oise, petite villcdndAp. dcSeinc- 
et-Oise, sur 1’Oise , k 33 kil. N. de Paris; 1,874 
hab. SalpAtriAre, verreric, etc. Commerce de grains 
et de volailles. 

BEAUMONT (Franc.), auteur dramatique an- 
glais, nA k GrAcc-Dieu, dans le comic de Leicester, 
en 1586, morl en 1615, travailla toujours en 20 m- 
mun avec Fletcher. Voy. ce nom. 

beaumont (Christophe de), arehevAquc de Paris, 
nA prAs de Sarlat en 1703, hit success! \ement che- 
que de Bayonne, arch, de Vienne cn DauphinA, et 
fut AlevA en 1746, malgrA sa resistance, au si Age de 
Paris, quil occupa jusqu’A Ba mort, cn 1781. 11 
(it bAnir son Episcopal par son inApuisable charity, 
soutint avec une lurnietA lnAbranlablo Tautonte 
dc la bulle Vmgcmtus et combattit les Janse- 
nistes ainsi que les philosophes. 11 publia contre ces 
derniers plusieurs mandements, dont un provoqua 
de la part de Rouleau la cAlebre Lettre d M. de 
Beaumont. Son courage k resister aux volontAs de 
la cour et aux pretentions du parlement le fit plus, 
tois eiiler. 11 a laiss64 vol. d’ Instructions pastorales . 
BEAUMONT (Mad. LEDUINCE DE). Voif. LETR1NGE. 
beaumont (Eon de). Vorj. i5on.— (E heDE).F. f.lie. 
BEAUNE, ch.-l. d’arr. (Gdto-a’Or), sur la ilou- 
xoise, k 38 kil. S. 0. de Dijon; 10,678 hab. Yille 
bien percAe ct luen batic. BibliothAque , college ; 
eAlAbre hOpital londe par Nicolas Roll m, 1443. Gros 
draps, coutellerie, etc. Les environs produisent des 
vins excellenls, dits vins de Beaune : on en exporle 
annuellemcnt de 30 5 40,000 pieces. Presque tous 
les haute crus dc Bourgogne sont dc l’arrondisse- 
menl de Beaune. Patrie de Mongo. — L’arr. de 
Beaune a 10 cantons ( Arnay-sur-Arroux , Bllgny- 
sur-Ouche, Liernais, Nolay, Nuits, Pouilly-en-Auxois, 
SaintrJean-de-Losne, Seurre, plus Beaune quicompte 
pour 2), 202 communes et 123,030 hab. 

beaune, Vellaunodunum , ch.-l. de canton (Loiret), 
k 17 kil. N. E. de Pithiviers; 2,000 hub. 

BEAUN01R (Alex, uowneau, dit de), auteur dra- 
matique, nA 5 Paris cn 1746, mort en 1823, a fait 
pour les petite thAAtres de Paris une foule de pieces 
qui curent pendant longtemps une trAs grande vo- 
gue. A la revolution, il quilta la France ct se rA- 
fugia d’aliord en Belgique, puis en Russie, oil ii di- 
mea les theatres de la cour. 11 rcvinl k Paris sous 
i’Empire etobUnt une sinAcuresous la Restauration. 


Ses princlpales plAcee sont : Y Amour qtUteur , 1777, 
Vdnus pblertne , 1777 ; Jdrdme Poiniu , 1784; Fanfan 
: et Colas , 1784. ll a Acrft en outre un grand nombre 
1 de pamphlets. 

BEAUPRLAU, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), sur 
l’Erve, k 44 k . S. 0 d’Angcrs; 3,288 h. Etoffes de laine, 
toiles Cette v. ajoucimrAledansleserucrresdelaVen- 
d6e : lesVendAcns y furent vatneus le 21 avril 1793. 
Elle fut ch -1 d’arr. jusqu’en 1857 — L\trr avait 7 c 
(Reaupreau, Chantoccaux, ChemillA, Chollet, Mont- 
fauron, Montrevault, St-FlorenU, 73 c ct 108,518 h. 

BEAURAIN (Jean de), gAographe du roi, nA en 
1696 A Aix-en-iBsart (ancien Artois), mort en 1771, 
se forma sous P. Moulart Sanson. On a de lui : 
Histoire mihiaire de Flandre , ou Campagnes du mo- 
rdchal de Luxembourg (1690-94), Pans, 1756, 3 vol. 
in-fol., et Potsdam, 1783-87, 5 vol. in-4 ; un Allas 
de gdographie ancienne et moderne , en 14 vol. 
in-fol. — Son fils, nommA aussi Jean de Beaurain, a 
UonnA des cartes pour Y Histoire des campagnes dc 
Condd en 1674, et pour cel les de Turenne en 1672-75, 
Pans, 1782, 2 vol. in-fol. 

BEAUREGARD, village du dAp. de l’Ain, sur la 
Sadne, 54 kil. E. de Villefranche ; 350 hab.; jadis cap. 
he la principautA de Dombcset rAsidence dc son par- 
lement. — 11 y a beaucoup d’autres bourgs dece nom, 
dont un pres de Clermont-Ferrand; 1,500 hab. 

BEAUREGARD (Claude de), scolastique. Voy. 
dErigakd. 

Beauregard, prAdicateur jAsuite , nA en 1731 k 
Pont-A-Mousson , mort en 1804, cn Souabe, se fit 
une grande reputation k Paris par son Eloquence im- 
petueuse. Dans plusieurs de ses discours, et not&m 
incut dans un sermon prAchA A Notre-Dame en 1789, 
il predit 3 aus d’avance tous les exces de laTerreur. 

BEAUREPA1RE, ch.-l. de c. (IsAre) ,5 23 k. S. E. 
de Vienne; 1,800 hab. — Autre ch.-l. de c. (Sa6ne- 
ct- Loire) .A 12 k. 0. de Lons-lc-Saulnier; 880 hah. 

BEAUREPA1RE, chef du 1" bataillon de Maine- 
et-Loire, fut charge en 1792 du command em ent de 
la place de Verdun. SommApar le conseil munici- 
pal de livrer cette ville aux Prussians qui lassiA- 
geaient, il se fit sauter la cervclle plutdt que de se 
rendre A Tenncmi. l^a Convention lui d6cerna les 
honneurs du Pantheon , et donna son nom k une 
des rues de Paris (quarticr Montorgueil). 

BEAUSOBREi Isaac de), savant ministie protectant, 
ne A Niort en 1659, morten 1738. 11 exeryad aborU 
sonministisre A ChAtillon-sur-Indrc. Fort^ede quitter 
la France lorsque Louis XIV defendit de professei 
publiqueincnt la religion r6form6e, il se rAfugia en 
Hollande, puis A Berlin U694), oil il devint pasteur 
etfut comble de faveuis par le roi. On a de lui, outre 
des Sff/v/iO/u et line trad.du Xouv.- Tcstam., une Hist, 
du Mamcheisme (2 v. in-4, Amst. ,1734-39), tres-csti- 
m6e,une Hn»t. de lard form. dep. 1517 jusgu'd 1530, 
ouvrage posthume, publie en 1 785, 4 \ ol. in-8, Berlin; 
ce n est qu’un fragment d une grande histoire du 
protestantisme Alaquclleil travail la pendant la plus 
grande partie de sa vie. L 'Histoire du manichdisme 
a 6te v ivement attaquAe par le jdsuite Alticozzi. — 
Beausobre laissa deux fils qui out aussi 6cnt. Louis 
a donn6 Le Pyrriumisme da Sage , Berlin, 1754. 

BEAUSSET(le), ch.-l. de canton iVar), A 13 kil, 
N. 0. dc Toulon; 3,050 hab. Huile a olives, savon, 
draps, verreries. Patrie de Portalis. — V . bausset. 

BEAUTE (dame de). Voy. AGNfes sorel. 

BEAUVAIS, Bellovaci , Cccsaromagus . ch.-l. du 
d6p. de l’Oisc. sur le ThAram, A 72 kil. N. dc Paris; 
13,082 hab. EvAchA; belle cathAdrale; h6tel-de-ville; 
boulevards ; promen. sur les remparts. Collide. In- 
dustrie active ; manuf. de tapis et tapisseries ; draps, 
toiles peintes, etc. — Ancienne capitale des Bello- 
vaci , dans la llclgiquc l r# . Elleserendit A CAsar sant 
coup ferir (57 uv. J.-C.), fut ravagAe par lesNormande 
1 en 850 et A d’autres Apoques; elle fut asaiAgAe inu- 
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inters dues de Bedford ont appartenn k la famille sont aussi hospitallers que voleurs. Les Bedouins 
royale dos Plantagenet : l’un d’eux, Jean , due de ont 6t6 de temps immemorial le fl^au des regions 
Bedford, fut regent de France pour Henri VI (Voy. voisines du Baa-Euphrate. 

1’art. suiv.). Dans la suite le titre de due de Bed- BEDOYERK (la). Voy. lar^doyArr. 

fordpassa dans la maison de Russell. Voy . russell. BEDRECHEYN, village de la Moyenne-Egypte 

BEDFORD (J. plantagenet, due de) , fr£re du {Ghyzeh), k 16 kil. S. de Ghyzeh, sur la rive gauche 
fol Henri V, aida puissamment ce prince kconqu6- duNil, Dr^sderemplacementdel’ancienne Meinphis. 
rir la France, fut nomm6 regent de ce royaume k BEDRIAC, auj, Casal Romano ou Cividale, v. de la 
la m. de son frkre, dont il proclama le flls (Henri VI) Gaule Cisalpine, chez les C6nomans, entre Mantoue 
roi de France etd’Angl. k la fois (1422), vainquit a ct Cr^mone. Les troupes d’Othon y furent vameues 
Cravant(l423), kVerneuil (1424), et futun moment Fan 69 de J.-C. par celles de Vitellius, k qui cette 
maftre de presque tout le roy.; mais la d61ivrance victoire assina Femplre. 
d'Orleans (1429), puis la defection du due de Bour- BEELPHEGOR. Voy, belphiIgor et BAAL, 
gogne (1434), mirent un terme k ses succks, et il se BEELZEBUTH. Voy . belzebuth et baal. 
vit bicntOt enlcver la plus grande partie de ses con- BEER (Michel), poPte dramatique, fr£re du ct- 
qufites. Il mourut en 1436. C'ctait un des princes lkbre compositeur Meyer-Beer, nek Berlin en 1800, 
les plus accomplis de son temps; mais il ternit sa mort a Munich en 1833, 6ta.it flls d’un riche han- 
gloire par le supplicc de Jeanne d’Arc. quier israMite. II passa une grande partie de sa vie 

BEDJAPOUR, vulgair. VISA POUR, ville del’Indc k Paris. 11 a compost des poesies lvnques et des tra- 
anglaise (Bombay), ch.-l. du district de Bedjapour, k g^dies, reprGs. avec suecCa h Munich : t tytemnestre, 
370 kil. S. 0. de Bombay, par 16° 46’ lat. N., 73° les Ftancisd' Aragon (1 823),le Paria (l 826), Struensie, 
22* long. E. Jadis trks grande et tr£s riche; elle son chef-d'oeuvre (1827), YEpie et la Main (1832). 
comptait pr£s d’un million de maisons (on l’a sur- BEESKOW, ville des Etats priwMens (Brande- 
nomm£e la Palmyre de Vlnde); auj. ce n’est bourg), sur la Sprite, k 29 kil. 0. de Francfort-sur- 
qu’un immense amas de ruincs, parmi lcsquclles l’Odcr ; 3,100 hab. 

on remarque quelqucs beaux monuments : le mak- BEETHOVEN (Louis), ofldbre compositeur, n£ en 
bara ou mausol£e du sultan Mohammed-sehah ; 1772 k Bonn, dans lYlectorat de Cologne, mort en 
la Djema’mesdjid, superbe mosqu^e ; le mausolce du 1827, alia k Vienne se former sous Huvdn, et devint 
sultan Ibrahim 11. Prise en 1689 par Aureng-Zeyb. lYgal de son maitre. 11 fut retenu k Vienne paries 
bedjapour, vulg. visapour, region de l’lnde, bor- libkralitys de trois princes qui lui assiirt>rent une 
n£e au N. par I’Aurengabad , an S. par le, Balaghat, pension dc 4,000 florins. On lui doit la mu«iquc dc 
ie Matssour, le Kanara; i l’E. par le Bider et l’Hal- Fidclio , Fouvei ture de Corwlan; mais il cxcclla sur- 
derabad, et kl’O. par FOcfrin Indicn; 570 kil. sur 300; toutdans lamus. in<drumeutale,et composa un grand 
7,000,000 hab. Ch.-l., Bedjapour. C6tes montagneu- nombre de symphonies, desonatos,deconcerto«! 7 etc. 
ses; riv. import. (Kriehna, Behma, Toumbaddra). On y admire un genie hardi et original. B. fut dc 
Le Bedjapour est euchre par ses ricliesses; il for- bonne heureaffligy d'unesurdity qui lerenditmorn<.e. 
mait. jadis un royaume mahonuHan important ; il a £16 BEFFROY DE REIGN Y (Louis-Abel), dit le Cou 

au dernier piMe conqiiis par les EuropSens, et se sin Jacques , n6 k Laon en 1767, mort k Pans en 
divise aujourd’hui en Bedjapour anglais, B. portu- 1811. est connu par un grand nombre de coneep- 
gais, B. tributairc des Anglais. Le B. portugais ne t:ons hizarres et originates, qui eurent un grand 
console que dans Goa, Villanova-de-Goa ou Pand- succAs, entre autres les Limes du Cousin Jacques, 
jim, San-Pcdro, les petites provinces de Bardes ct 1786-1791; le Testament du Cousin Jacques , 1795; 
Salsette. Le B. angl.,acquisen 18l8,estdanslapn'*s. Dirtionnane des hommes el des t hoses, 1S00, dont 
de Bombay, et forme 5 districts, diis Konkan sept., la ivolicc empecha la continuation. II n’eut pasmoins 
Konkan mfirid. , Bedjapour, Anagoundi, Darouar. dc vogue cormne remain dramatique : il lit re- 
Le B. tributaire des Anglais se compose de 3 par- presenter Nicodbne dans la Lutte ; la lUwlution 
lies: 1° la principality de Kolapour; 2° le roy. de paeijique, 1790; le Club dcs bonnes gens , 1791 ; la 
Satarah ; 3° une province du roy. du Decan. petite Nanette , 1797 , pieces de circonstance qui 

BEDLAM, cltebre hospice d'a^nfe en Angletcrre, durent leur sueces aux applications qu’on en (it aux 
hors des murs de Londres, an S. dc la \ille; 6vynements pohtiques du lemps. 11 comport lui— 
commenotre Bicttre , il sert aussi de prison. La po- m6me la musique de ses operas, 
pulation de Bedlam ne consiste guere qu’en 400 BEFORT, ville d’ Alsace. Voy. belfort. 

■iltenfa et 60 criminels. Bedlam vient de RethUem. BEG ou BEY, mot lure qui signifle prince ou 
BEDMAR (Alphonse de la cueva, inarquis de), sehjneur . Ce titre avail jadis la plus haute impor- 
eardmal, kvfique d’Oviedo. Ambassadeur de Phi- tance ; c’ctait le seul titre d’un grand nombre de 
lippe 111 k Venise, il conspiracont re cette rfpuhliquc souverains turcomans ct de khans tartares, et entre 
avee le gouverneur de Milan et le vice-rot dc Na- autres de Tamerlan; il n’e>t gucre usitk aujour- 
ples. I^a conspiration fut d^jouce, ct Bed mar chass6 d’hui qu’apre3 les noms propres pour indiquer un 
Jo la ville, 1618. Il fut depuis gouv. dc Flandrc et homme au-dcssusdu vulg.ure. 11 n’y a plus de Iveys 
cvflque do Malaga, il mourut en 1655. L’hisfoire de souverains que dans les Flats barbaresques : tela 
la Conspiration de Venise a <59$ Norite par St-R&il. sont les beys dc Tunis, de Tripoli. Dans la pro- 
Le fait de la conspir., Jongt. contests, est mis hors dc vince d’Alger, il y avait avant l occupation franyaise 
doute par les docum. publ. par L. Ranke, Berl., 1831. un bey de Titterie et un bey de Constantine qui 
BEDNOR, ville de Linds anglaise (Madras), k 6taiont sou mis au dey. 

^ er * n S a P a lna m » P ar 13° 50’ lat. REG-BAZAR, ch.-l. du livuli de Sultan-Euni dans 
N, 92® 4G’ long. E. Jadis grande et ch.-l. de tout la Turquie d’Asie, k 80 kil. 0. d’ Angora, sur Pldou- 
6 i>5n n z?rfT*w^ ri8e el rf, P risp phisieurs fois. • Sou, orijs de son confluent avec le Sakaria; 1,000 
BEDOUIN, h. de France (Vaucluse), «i 13 k. E. de maisons. Chevres et moutons k long poll, connus 
P ar Ie representant MaignetCl 7 94). sous le nom d’angoras. 
i 1/ r? ou DEDAOUIS, Arabes r^pandusdans beg-cheher, ch.-l. d’un livah de m&ne nom 
les deserts de 1’ Arable, do la Syrie, de l’Egypte, du (Turquie d Asie) , k 93 kd. S. 0. de Konieh, par 
Magnren, vivent en families gouvemSes par des 29° 20’ long. E., 37® 38’ lat. N. ; sur le liord 0. 
ctieikni, ou en grandes tribus que r^gissent des d’un lac dit aussi Beg-Cheher, qui a 48 kil. de tour, 
emirs; klevent des troupeaux, pillent les caravanes BEGA, riv. de Hongrie, tombe dans le Tkmes, k 
et les voyapurs, professent l’islamisme ou le wa^ 42 kil. E. de Ttfmeswar, aprks un cours de 80 kil. 
namsme. Beaucoup d’ entre eux sont nomades. lit — Le canal de la Bega commence k Kras so et tombe 
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prto de Klek (lane l’OE-Bega, aprea avoir traversS n6 k Nuremberg en 1436, sa mitau lervice du Por- 
170 kil. de pays. tugul, et accouipagna, eu 1484, Diego Cano, qui 

BEGA (ce-), riv. de Hongrie, naft k 20 kil. S. 0. faisait un voyage de decouvertes autour de 1’Afrique. 
de Lippa, parcourt lea comiiats de Ternes, de To- De retour k Nuremberg (1492), il fit un globe ter- 
ronlal, et se partage k Perlaszvaros en deux bran- real re qui repr&ente P6tat dee ooniuuasanees gdo- 
ches qui se perdent, Pune dans la Tbeiss, l’autre graphiques k cette 6poque. On a pretend u, mats a 
dans le Danube k Semlin. Cours, 170 kil. tort, qu’il avail eu connaissance du Nouveau- 

BEGARD, ch.-l. de cant. (Cdtea-du-Nord) , k Monde avant Coiomb. M. de Murradonn6 la des- 
13 kil. N. 0. de Guingamp ; 3,503 hab. enption du globe deBeliaim (trad, en franc, par Jan- 

REGARDS ou B EGG HARDS , lieretiques du sen, a la suite dn voyage de Pigafetta, Paris, 1802) 
xm* si&ile. Voy . tuklupins. Glnllany a donn6 sa 1 ie, Nuremberg, 1855. 

regards, religicux. Voy. bEguins. 11KHAR, province de lTnde. Voy. bahar. 

DECEMBER ou BEGEMDER, contr6e d’Abyshi- BEHEMOTH, animal mysterieux dont parlc Job 
nie, k PE. du lac de Denibca et k 10. de l’Am- (xl, 10). Les rabbins rapportent sur lui des chusea 
bara, a 130 kil. de large. merveilleusea, et pr£tendent que le B6h6moth cat 

REGER ( Laurent ), arch6ologue, n6 cn 1G53 k reserve pour le fesim des 61us, qui aura lieu k la 
Heidelberg, rnort a Berlin en 1705, hibliolhecaire fin du rnonde. Voy. leviathan. 
de Ertki^rio-Guillaume, 61eclcurde Brandebourg, a BERN (Aphara), po6tcsse anglaise, n6e k Cantor- 
publi6 : Spicilegium uniiquuutis , Heidelberg, 1002; b6ry vers 1640, morle en 1689, suivit son p&re k 
Thesaurus ex ihesauro Pataiuio sc lea us, sen Gem - Surinam, oil il aliait en qualile de gouverneur, et 
mcr , 1685 ; Thesaurus, stve Gemrnit , Numismata , irihpira une vive pa^ion k un pnnee indigene nomm6 
etc., 1690 et 1701; Ha pun el imp era lor urn roma- Oionoko, dont elleracontadepms les aventures dans 
nomm Nurnismaiu , a Hubemo edua , 1710; JSu - un roman qui porie ce nom. De retour en Angle- 
mistnuia ponujtcum romanorum, 1703, ete. lerre, elle epousa un n6gociant hollandais nomm£ 

BEGLERBKG, c’est-5-tlire bey des beys f est le Helm ; &6journa quelque temps a Anvers, ou elle 
titre sous lequel on de^igne en Turquic les gouver- decouvrit le projet forrnG par les Hollandais de 
neurs~g6n<:raux des provinces. 11s out sous leur brhlcr la ilotle anglaise dans la Tamisc; puis se fixa 
d6pendanee les gouvernours des eialels el des livahs k Londres, oil elle cultiva la po6sie avec un m&liocre 
ou a andjaks, qui ne sunt que pachas a deux queues succ6s, et travailla pour le tb6Atre. Elle prenait le 
ou k une queue, tandis que le beglerbeg esi pacha nom d’Astr6e dans ses compositions poetiques. On 
k Irois queues. lui reproebe une grande licence dans ses eents 

BEGLELIN (Nieolas de), savant physic ien, n6 en comme dans sa conduit*. 

1714 k Comieiuri pres de Bienne en Suisse, tuorlk BEHRING ou BERING (Vital), navigateur danoi9, 
Berlin en 1789, iut prote^eur au college de Joa- entra au service de la Russie, et fut ciiarge par 
clumstalil , puis suun-piecepltur de I'rcrlene-Guil- Pierre-le-Giand en 1725 d un voyage de d6cou 
lauuie, depute roi de PnihhC. 11 hit niembre 'le vertes sur les c6tes du Kamtdiatka. il s assura que 
raeademie de Berlin eten dev ml le direcleur. Outre l’Ahie et PAmerique torment deux continents s£- 
de savants memoires lu& k 1 academic de Berlin pares en d6eouvrant le d6troil qui porte ton nom 
sur des questions de plivoque et de plulosophie, on (1728). 11 entrepnt en 1741 une nouvellt; expedition, et 
a de lui le pocme de \\ ilhclmtne ou La lleiolution mourut de nialadie pres des cotes du ka/ntciiatka, 
de J/ollande, Berlin, 1787. dans la petite ile qu’on a nomnnie de la ile de Bcli- 

BM.UhUW (Jacques*). lay. VVEGELIN. ring. 

BGGUILLKT (Edme), avocal el nolairc k Dijon, BEHRING (d6troit de) , k t’extremite N. E. de 
moit on 1786, sunt sin lout occupe d agriculture. PAhie, separe ce continent de PAmtinque, et POoean 
On a de lui : Des Pnncipcs de la vthjdnuwn el de Glacial antique de 1 Ocean Paciilque ; ila88 kil. de 
I’ ague uliure, 1709, in— 8 ; Mtmoue sur la mouiure laige. 11 fut decouvwt et fraueln pour la premiere 
icouumique, etc., in-$ ; OiCnoloyte ou 'Iraite de la fois jwr Behring et Tchirikov en 1728. 

vigne ei des tins, 1770, in— 12 . Trout de la co minis- bkhhing iiie doj, dans 1 Ocean Glacial arctique, 
sauce ytndrule des yiunis , 1775, 3 vol. in— 8. 11 a par 162° 30 -104° long. 0., 5i° 4‘-55° 38’ lat. N. 

aussi cent sur I linloire de la Bourgogne. Environ 120 kil. de long et 40 de large. Sterile et 

BEGU LN.s , BEiilllNES. On a douue (^uelque- dchcrte. Decouverle en 174 1 par Behring, qui y 

fois ce nom aux religieux des deux sexeh du iters- mourut. 

ordre de Suini-Frumois. On les appelail aussi ltd- UKHitiNG (mer de), partie de 1 Ocean Pactlique qui 
yards at fit guides. — On donna l encore ie nom de s'elend de 160° E. 5 160° 0. pour la long , et de 

Brumes a des lilies ou veuves qui, sans lane de 52° 5 66^ N. pour l.i lat., entre le hamtehatka k 

upux, se reuniSMuent pour vivre dans la devotion. 10. , I’Am^rique a 1 E. et les lies Aleoutcs au S. ; 
Eos coininunautes, qui rcmoiitcnt au xirsiiVle, onl 2,600 kil. de long. 

616 amsi nom n ices, suivant Mureri , de iaunhert BE1LAN , \illc de Syrie , k 13 kil. S. de Skan- 
Begg ou le BCgue, pretre licgcms, leur lomluteur deroun, jiar 33° 57’ long. E., 36° 30’ lat. N., preaque 
( 1 1 70 ); suivant d aulres, de sauile Begun, sour de sur la cime d’une haute moot.; 5,000 maisons. 

samle Gertrude. On I ait enliri deriver cc nom du Sources nombreusrs. 

mol allemaml betjyen, demander, prier. il y a en- BEINAC, ch.-l. de cant, (CoTrbzc) , k 15 kil. E. 
core en AUcin.tguc el dans les Pays-Bas des mai- de Brives; 1,500 hab. 

sons appe!6es btyainages , ou vivent ces religieuses. BEINE, ch.-l. dec. (Marne), k 12 k. de Reims. 

REGYG, ville de iu Moveime-Egvple, k 4 kil. E. REIRA, prov. du Portugal, boru6e k l'O. par 
de Mcdynef-el-Fayoum. ()n y voil un bel obeiisipie l'Atlanhque, et k l'E. par I’Espagne et les provinces 
en gidint venanl des mines d’Arsinoe, ce qui a fail Tra-l)ouro-e-Minho, Tras- os -Montes, Estrama- 
penser que ce tie ancienne ville s'etait 6tendue jus- dure jiorlugaise , Alentejo ; 240 kil. sur 135; 
que-lii. 925,400 hab.; capitale, Coimbre. Riv., le Tage, le 

BKHADER-KHAN, sultan de la dynastie mogole, Douro, la Vouga, le Mondego. Salines importantes. 
descendant do Gengis-Khan, n6 en 1292, monta Sol fertile: c6reales, uials, bons fruits, etc.; peu 
sur le trftne de Perse en 1317 ; il se laissa gou- d’agricullure. Le Beira sc divise en 11 comarques, 
verner i>ar ses femmes el ses favons, combatlit les qui portent les noms de leurs ch.-l, : Cotmbre, 
Usb<*cks, et mourut en 1335. En lui Qmt la dynastie Argjmil , Aveiro, Feira, Viseu, Lamego, Pinbei, 
mogole cn Perse. — (hussein). Voy. hijssein. Trancoso, Guarda, Linhares, Castello-Branco. 

BEliAlM (Martin), cosmographe e» navigateur, BEiRAKTAR tMuslapha), graud-visir de Turqum 
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ments franyais du Word, du Pas-dfr-Calais, de la 
Somme, de l'Oise, de l’Aisne, de la Marne et de 
l’Aube. Chef-lieu, civitas Remorum (Reims). 

BELGIUM, district particular de la Belgique an- 
cienne, compris dans la Belgique 2% se composait 
*du territoire des Ambiani , des Atrebates et dea Bel- 
lovaci. C’est dans ce pays que s’etablit primitive- 
ment le peuple beige, qui dtendit ensuite son nom 
k une grande parlie de la Gaule septentrionale. 

BELGIUS, g<$n6ral gaulois, fit une expedition en 
MacMoine vers Fan 279 av. J.-C., ballit les troupes 
de Ptol6m£e C4raunus, fit ce prince prison nier et le 
mit k mort. Oh croit qu’il retourna dans la Gaule 
apr&s cette victoire. Brennus 6tait au noinbre de ses 
lieutenants. 

BELGODfcRE, ch.-l. dc cant. (Corse), 6 19 kil. 
E. de Calvi ; 600 liab. 

BELGOROD, ville de la ltussie d’Europe (Koursk), 
k 80 kil. N. E. de Charkow; 10,000 habitants. 
Foires tr£s fr6quen(ees. 

BELGRADE (c.-u-d., dans la langue du pavs, 
r. Blanche ), Sinyidunum on Taurunum des Lat.? Alba 
Uneca enl.ilin moderne; ville de la Servicjadis ch.-l. 
de cette principality a 800 kil. N. 0. de Constan- 
tinople, par 18° 30’ long. E., 44° 43’ lat. N., sur le 
Danube, pres du confluent de la Save ; 30,000 hub., 
0,000 h. dc garnison. Port; deux citadelles, et aulres 
o u v rages qui en lout une des places les plus fortes 
de T Europe. Evech6 grec. Jadis residence d un pa- 
cha. Quelques monuments (14 mosqu6es, arsenal, 
etc.). Tapis, armes, etotles de soie, de eoton, tan- 
neries : commerce. — Belgrade esl celebre dans 

I hisloire nuhtaire dus Tures. Elle a 6t6 plubieurs 
foi* pri *e et reprioe, nol.nnment en 1621 par So- 
limau 11 ;en J(>88 par le due de Bavi&re pour I Au- 
triche ; en 1000 par les Tnrcs; en 17 1 7 par le 
prince Eugene (le traits de Pa«sarovitz la donna a 
FAutiicho, qui la perdit en 1739); en 1789 par Lau- 
don (elle lut rendue u laTurquie en 1791); en 1806 
par Czerni Geoimia, qui commandait le* Semen* 
insurgts; enfin elle lut reprise en 1812 par les 'l ures. 
Ses loi tiilcaliouft C'laient alor* pen de chose; mats en 
1820 eiles devinrent plu> fornudables que jamais. 

II lut eign6 a Belgrade en 1739 un trade par leq. 
laTurquie victorieusese fit rend re les complete* hntes 
par rAutnche et la Russie ^Vaiaetae, Seme, etc ). 

BELHAVEN ou ALEX AM HUE, ville des ElaN- 
l iiis (Columbia), sur le Polomak, a 9 kil. S. de 
Washington; 8,2*21 hah. en 1830. Port com him yant. 

BELIAL, idole des Sidomens, mentionnee dans la 
ihble {Jikjcs, 19, 22; /fins, i, 2, 12) , est sans doute 
le mjme dieu que Ba<d ou Moloch. 

BGLIDOK (Bernard forest de), cll&hre ingfoueur 
francos, neen 1697 en Catalogue pendant la guerre 
d’Espdgne,murten 1761, serviL avec distinction dans 
plasieurs campagnes, el fut en&uile nomme profes- 
seur h l’£cole d artillerie de La Ffere, et inspecteur- 
general des mineurs de France. Ou a de lui un 
A/ouveau Court de maihemalupics , a I'usaye de l' arul - 
lrrie t MM; la Science de* inytimeurs, 1749; des trai- 
tes de fortifications, d architecture militaire et d’hv- 
drauhque, et un Dicuonnaire de Vinyinieur, 1768. IJ 
fut mernbre des academies des Sciences de Paris et 
de Berlin. Ses ouvrages furent longtemps classiques. 

BELIN, ch.-l. de (ant. (Gironde), k 42 kil. S. E. 
de Bordeaux; 1,200 hab. 

BEL1N DE BAEEL (Jacq.-Nic.), savant helltfnistc, 
nd k Paris en 1763, cuitiva les lettres en inline 
temps qu’il occupait unc charge de conseillcr k la 
cour des monnaies, el fuladmis en 1787 k l’Aca- 
dfonie des Inscriptions. II fut nomm6 vers 1800 di- 
recteur du prytau£e de Saint -Cyr, mais il quilia 
ces fonctions pour aller occuper une chaire de lit- 
erature grecque a Charkov en Russio. 11 mourut 
k P6tersbourg en 1816. Ses prineipaux ouvrages 
•ont i Ooptani poemata de Venatwne et Piscutwne , 
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cum interpretations latina et scholiis, Strasb., 178k 
(il n’en a paru que le De Venatione ) ; la Chaste , 
pofime d’Oppien, traduit en fr&nyais, 1788 , in-8; 
CEuvres de Lucien , traduites en franyais avec dea 
notes historiquea, iittdraires et critiques , 1788, 
6 vol. in-8 ; Histoire critique de t eloquence chez les 
Grecs et les Domains , 1803, 2 vol. in-8. 

BELISA1RE, g£n£ral de Justinien , n6 en Thrace 
vers 490. 11 fit ses premiers exploits contre les 
Perses qu’il forya k faire la paix (632). L’annde sui- 
vante il passa en Afrique pour combattre les Van- 
dales, vainquit Gelimcr leur rol, leur enleva Can. 
thage ct les ch&asa pour jamais de 1* Afrique. 11 se 
rendit ensuite en Sicile , reprit sur les Goths Catane, 
Palcrme , Syracuse ; p£n6tra en ltalie , ou il enleva 
aux Gotlis Naples et Rome apr& un long sifoe ; 
poursuivit Vitig&s , roi des Goths, jusqu’k lla- 
venne ou il s’&ait r^fugid, le fit prisonnier et 
Femmena k Constantinople (640). De 16 relournant 
en Perse, il s’opposa aux progr^s de Choaroea (643). 
Rappele de nouveau en ltalie par les bucc&s de To- 
tila, il reprit Rome, dont ce conqudrairt s’dtait em- 
par6 (647); mais le manque de troupes le forya 
luentdt 6 abandonner ses conqu^tes. Malgrc ses ser- 
vices, Bclisaire fut, k ia fin de sa vie, accuse de 
conspiration et di.^gracnS; toulefois Fempereur rc- 
connut son innocence et lui rendit sa favour. Il 
mourut en 666. Selon une tradition fort rfyiandue, 
et que Marmontel a suivie dans son roman de Rih- 
saire , ce grand general an rail eu les >cux erev6s et 
aurait 6te reduit a mendicr s«i vie ; mais il fiarait 
que ces infortuncs sont uuc iable invent6e par le 
podte Tzclzes. Beiisaire cut le matheur d’avoir (K>ur 
lemme Antonina, anue de l impdratrice Theodora et 
aussi di^oiue qu elie. Procope, qui a 6crit I'lnstoiro 
tie ses cauqiagnes, avail sen i sous lui. 

BELL (Andre), foiulateur de Fenseignement mu 
tuel en Eui ope, nc a Saint-Andr^ en Eeosse en 1763, 
mort en 1832, pmsu, dit-on, Fidee de sa met hod e 
dans Flnde, ou elle existe de temps iinm6morial, el 
en fit dc*. 1790 ('application «i M.idra^. «*n il avail 
ete envovC en quahte dc chapclain. De rctour en 
Europe, Bell fit connaitre s;i mclhode dans un ou- 
vrage intitule: Experiences sur l' education Jaite a 
lecole des yur^ous a Madias, Londres, 1798. J. 
Lancaster, maitre dccoleii Londres, se hftta dadoji- 
ter le nouvel en^eigriemcnt , et disputa k Bell la 
prion te de sa decouverte. 

bell (Johnj , cliirurgicn dcossais, nt h Edim- 
bourg en 1762 , mort a Home en I8?0, fut un des 
plushabiles pratici-’ns de son temps, lladonne, avec 
son friVe (diaries Beil, plu^ieurs traits danatomie 
qui ont fait avancer 1a scjciicc ; ses pnneqiaiix ou- 
vrages sont: Anatomic du corps humain , Edimbourg, 
1793-1802, el Pnnnpes de chiruryie , 1801-3. 

bf.ll (H.), habile meeanioicn , no en Eimwsc en 
1767, mort en 1830, est le premier en Europe qui 
ait apphqu6 la vapenr a la navigation. H tit ses pre- 
miers essai a en 1812 a llelengsbourg , ou il demeu- 
rait. FuJton, ing^nieur amf*ricain , avail deja fail en 
1807 des exj^riunces du mOme genre. 

BELLA, ville du roy. de Naples (Basilicate), k 22 
kil. S. de Melfi ; 6,700 hab. 

BELLAC, ch.-l. d’arrond. (H.-Vicnne), 6 37 kil. 
N. 0. de Limoges; 3,861 hab. Chapeaux, tanne- 
ries. — L’arr. de Beilac a 8 cantons ( Bessines, 1« 
Dorat , Chateau- Pot n*al ou Ponsac, Magnac-Lavai , 
M6zi6res, Nantiat, Saint-Sulpice-les-FeuiHoe, plus 
Beilac), 78 communes el 8t,467 hab. 

BELLAGG10, ville du roy, Lombard-V^nitien, k 
37 kil. N. E. dc Cdme. 

BhXLAI ou BELLAY. Voy. dubellay. 

BELLAMY ( unss Anno-Georgette ) , actricc an- 
glaise, n^e k Londres en 1736, morte vers 1800, 6tait 
filie naturelle de lord Tirawley. Elle obtlnt les plus 
grands succis sur la sc&o* en mOme temps que 
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Garrick et Kean. Fore6e par un accident ft masteda 
quitter It thMUre, Hie pubH* sob Mtmoire* (hon- 
ism, 1784)* 11s sorest one muds rogue et roreot 
tradoUs en frati$aii per Benoist, 1799. Onles troove 
dins la collection d etrSf&noires dramas# ua (Puis, 
1822), avec one notice de M. Thiers. 

BELLANO, Tills dta roj. Lombard-Vlnitien, & 35 
kH. N. E. de COroe. Trte commerganto. Filature de 
sole. Belle cascade asx environs, 

BELLARMIN (Robert), savant thlologien et 
oontroverslste, de I'ordre des Jlsuites, o6 en 1542 k 
Montepulciano en Toscane, mort en 1621, Itatt 
neves do pipe Marcel II, II enseigna la thlologie avec 
un grand sneers k Louvain et 4 Rome, fut fait car- 
dinal par Ctement VIII (1598), puis archevlquc de 
Capoue (1601). Nominl en 1005 bibliothlcalre du 
Vatican, II so dlmit de son archevfich6. ll fut plu- 
sieurs fois sur le point d’etre nomml pape. Bellaiv 
min eroploya toute sa vie k defend re la doctrine ca- 
tholique contre les hlrltiques etrldigea un cllebre 
corps decontroverscs l Disputationesdc controversies 
fidei, ad versus hcereticos, Rome, 1587, Paris, 1688, 
Frag., 1721) ; ii lerivit aussi avec force en faveur du 
pouvoir temporeldu pape {De potestate summi Pon- 
tiff in rebus temporallbus , 1610), mais ilii'aHa pas 
aussi loin que d‘autresthlologiens de son temps, de 
sortc qu'il se vit k la fois rcgardl k Rome par quel- 
ques-uns comme trop moclerl, et condamnl en 
France par le parlemeut comme ultramontain. On a 
de lut en outre un Cat4chisme , qni est trls-estiml 
et trls-rlpaudn, et 3 vol. in-fol. d 'QEuvrcs diver- 
ses (Cologne, 1619). 11 a laisse lui-mlrae YBistoin 
dc sa vie, adressle au jesuite Eudlmon-Jcan. 

BELLART (Nieolas-Fr.), procureur-glnlral k la 
cour royale de Paris, nl a Paris en 17C1, mort en 
1826, se distingua d’abord comme avocatet dlfcndjt 
pendant la involution un grand nombr* de victi- 
mes. Devenu membre du conseil-glnlral du dip. 
de la Seine, 11 flit un des premiers k provoquer la 
dlchlance dc Napoleon. Nomml procureur-glnlral 
it la Restauratlon, il dlbuta par poursulvre 1c marl- 
chal Ney, et se fit remarquer par scs rigucurs con- 
tre la presse. On & de lui des plaidoyers, un Essai 
sur la UgiiimiU , etc. Ses oeuvres ont It l publiles en 
1828, 6 vol. in-8. 

BELLARY, ville de l’lndc anglaise (Madras), dans 
l ancien Balaghat, k 44 kil. N. de Gorrah, par 23° 
46’ lat. N. et 78° 8’ long. E., est le ch.-l. d un dis- 
trict dc mime nom. 

BELLAS, vitlc du Portugal (Estramadure), k 
15 kll. N. 0. dc Lisbonne; 3,400 hab. Eaux ferrug, 
BELLA Y. You. no bella y. 

BELLE-ALLIANCE. Yog. Waterloo. 

BELLEAU (Remi), poCte franfais, nl k Nogent- 
le-Rotrou en 1528, mort en 1 577, fut un des poeies 
de ia PUXadc francaise. II a traduit en vers les 
Odes d’Anaerdon, les Phtnomknes d'Aratus, YEccl6- 
siaste, le Canttque des canliqties . 11 dtait acteur dans 
les pilces de son ami Jodelle, et il & fait lui-mlmc 
une comddie , Intltulde : la Rcconnue . On a de lui 
un pottane macaronique : De bello huguenotico . Ses 
oeuvres ont 6tl rdunies k Rouen, 1604, 2 vol. in-12. 
Ron sard fnisaft grand cos dc ses podsies. 

BELLEFOREST (Franpoia nr), derivain fiSeond, 
mais peu exact, nd a Satan (Comminges) en 1530, 
mort en 1583, fut nomml historiographe de France 
sous Henri III ; mais HnfldHitl de ses rdcits lui 
ay&nt feft perdre cette place, il se mit aux gages 
de« Hbraires, et inonda Furls de ses dcrite. Les moins 
mauvals sont i Bistoire des neuf rois qui ont eu le 
nom de Charles , Paris, 1568; Armales ou Bistoire 
gSn&rale de France, Paris, 1660; Histones tragiques 
extraites des centres de Bandelle, 1580. 

BELLEGARDE , ch.-l. de canton (Lolret), k 15 
kR. 0. de Montargk ; 830 hab. 
a«LLEOAm t ch.-l. de cantos (Greose), k 11 kll. 


If. E. d’Aubnsson ; 1 ,000 h.— Lfoi du dep. de l'Ain, 
520 k.E.de Nantua.Perte du RhOnc.^-Piaee forte des 
Pyr. or.,kiOk.S. E. de Cdret, tor ia frontier*. Prise 
par let Esp. en 1674 et 1793; rape, en 1675et 1794. 

BELLEGARDE (Roger de st-lary he), un des 
fcvoris de Henri 111 , accompagna en Pologne ce 
prince, alors due d’ Anjou, et fut nommd par lui, hr 
son avdnement, mardehal de France (1574). Ayant 
perdu la faveur du rol, il se 11a avec le due ae Savoie 
et agit contre les Intlrlts de son pays. 11 moo rut en 
1579, empoisonnd, k ce qu’on croit, par Catherine 
de Mddicis. 

BELLEGARDE (Roger de), de la fanai11e du prld» 
dent, due et pair, grand -eenyer de France, fht com- 
bll de faveurs par Henri IV et Louis XIII, et mon- 
rut en 1646, a 1'Age do 83 ans, sans postlrltl. Sa 
liaison avec la belle Gabrielle d’Estrles, qu’Henri IV 
lui enleva, lui a donnl quelqae clllbritl. 

bellegarde (J.-B. morvan, abbl de), nd en 1648, 
mort en 1734, a traduit plusieuri ouvrages des 
pores de I’Eglise, les ceuvres de Thomas A-Kempis, 
le Manuel d’Epict&te, Fouvrage de Las-Casas sur la 
Destruction des Jndes , 1697, etc. On a encore de 
lui: Bistoire d'Espagne , 1716, 9 vol.; Bistoire uni - 
verselle des voyages , 1707. 

bellegarde (H., comte de), g6n£ral des armies 
autrichiennes, a une famille ancienne de Savoie, nl 
kChamblry en 1760, mort k Vlrone en 1831, servit 
soU9 1’archiduc Cliarlea contre la France, dans la 
guerre d’Kalie, et fut chargl en 1800 d’un com- 
mandement en chef en rcmplacement de Milas. 
Malgrl quelques faita d’armes assez glorieux. fi ne 
fut pas plus heureux que son prldleewour: il se vit 
eniever Mantoue, Ferraro, oto , ot fut ford de con- 
clurc k Trivise un armistice (16 janvier 1801) qul 
fut bientOt suivi de ia paix de Lunlvllle. 11 fut 
nom ml prlsident du conseil de guerre aulique en 
1805, puis feld-marlcbal et gouverneur de laGalli- 
cie, et enfin gouverneur-glnlral des provinces con- 
quiscs en Italic 9 , oil il sut se falre aimer. 

BELLE-1 LE ou BELLE-ISLE , petite tie de FA- 
mlrique du N., entre Terre-Neuve et lr Labrador, 
long. 0., dans un dltroit nomme aussi Belie-Ile, par 
61° 55-57® 45’ lat. N. 

belle— ile-en— mer , tie de la France (Morbihan), 
par 5° 20* long. 0., 47* 17’ lat. N., k 12 kil. S. 0. 
de la presqu'iie deQuiberon ; 16 kil. sur 8; 8,553 hab. 
Place principale , le Palais. Plche de la sardine. 

belle-ile-en-terre, ch.-l. de canton (GOtcs-du- 
Nord), a 19 kil. 0. dc Guingamp; 800 hab. Forges; 
haut-fourneau. , . . 

BELLE-ISLE (Ch.-L.-A. fouooet de), marshal 
de France, nl en 1684, k Villefranche cn Rouer- 
gue, mort en 1761, Itait petil-fils du surintendant 
Fouquct. Aprls s'ltre distingul sous Louis XIV et 
sous la rlgencq dans les guerres de Fiandre et d Es- 
pagne, il ftit nomml en 1732 lieutenant-glnlral , 
et servit en 1734 sous le marlchal de Berwick. 
Habile nlgociateur, il contribua puissamment A 
assurer ia Lorraine k la France (1738), et k ftjre 
Hire empereur d’Allemagne l'Uecteur de Ba^nlre 
sous le nom de Charles VlJ. Nomml marlchal m 
1740, il prit une grande part k la ffuerre da la suc- 
cession d'AutricJie, commanda en Bohcme et sem- 
para de Prague ; mate entourl par des forces supl- 
rieures, 11 fut ford de quitter cette place, et fit alors 
une retraitequi Ait unlversellement admlrle(1742). 

Il alia ensuite dlfendrc le Bauphinl et la Provence 
que menapdent les Autrlchlens. Appell en 1757 au 
ministlre de la guerre, il fit d^utilea reformes. — 
Son frlre, connu sous le nom de chevalier de BeJle- 
Isle, se fit tuer en 1746, en essayant de plnltrcr 
en Pilmont, et de forcer le ool de FAsslette. 

BELLENCOMBRE, ch.-l. da canton (Seine-Inf.), 
526 klL S. E. de Dieppe; 250 hab. 

BRLLENGER (FrJ, dootear de Sorbonne, nl en 
*3 



BELL 


— m — 


BEL L 


Iti&t* rnortcn 1749* a traduit lea Aniiquitte remai- 
ns*. da Qmyi d'Halicarpaafle, 1723, 2 vol. in-4. 

B&U-IXOFRQN, h*ros grec, fils de Glaucus, roi 
dTJphvre (Corinthe), ayant tu6 involontatrement son 
frtaea la chasse, Be retire A la cour de Prcetus, roi 
CArgos. Sth*nob6e, femme de ee prince, consul pour 
le jeuae h*roa tine violente pasBion, et, n ’ayant pu 
le mire condescendre A ses vceux, I’acctrsa pr£s de son 
mari. Prcetus , pour se veugcr, envoya Bellerophon 
cheejohaie, roi de Lycie, son benu-p&rc, en priant ce- 
lui-ci de le falre ptair. iobate ne voulant pas souiller 
sea mains du sang de son hbte, le chargea snccessi- 
vement de combattre la Chlm&re, les bolymes, les 
Amazones, esp^rant qu’il portrait dans une de ces 
entreprises; mais Belforopnon, avec le secours du 
cheval P6gasc que lui avail donnd Minervc, triompha 
toujours, et mfime A sou retonr il tua des solaats 
apostte pour 1’assassin or. Alors Iobate, pcrsuad* de 
sou innocence par un bonheur qui prouvait la pro- 
tection sp&iiale desdieux, lui donna une de ses fllles, 
et le nomma son successeur. On djtque Bell^ronhon 
mourut foudrov* par Jupiter, tandis qu’A Taide do 
P&ase il voulait esealader le clel. 

BELLESME, ch.-I. de cant. (Ome), h 17 Ml S. 
da Mortagne ; 3,2G3 liab. Toiles jaunes, 6 foffes de 
coton. Commerce (gralnes de trMlc, etc.) Aux envi- 
rons, for£t de Bellesme. — Bellesme 6tait trfcs forte 
bous aainl Louis ; ce prince la prit en 1 228. Cette ville 
*tait jadia eapit. de tout le Pcrche ct en particulier 
du vicomt6 de Bellesme , qui faisait parti c du H.- 
PeicUe. — Le vieomfo de Bellesme appartenait h des 
seigneurs Os la maison de Montgomery, dont le dcr- 
n ^Lf u ** par Henri 1, roi d’Angleterre. 

BELLEVILLE, ch.-l. dc cant. (Rhftne), sur la 
Saftne, 2tl3>kB»N.deVillefranclie ; 2,800 hab. Mous- 
selinas, toile de colon. 

Belleville, commune importante du d<5p. de la 
Seine,. A 2 ML IL E. de Paris, cant, de Pantin, sur 
une Eminence; 10,668 hab. On y opposa une 
vigouceuse resistance aux allies en 1814. 

BELLEVUE, village de Seine-et-Ofse , au- 
deaBua de S^rres, h 9 Ml. N. 0. dc Paris ; 600 hab. 
Trfes beau chateau construit par mad. de Pompadour, 
en 1748, auj. d6tmit; vue magntflqup. 

BELLEY, ch.-l. d’arr. (Ain), 6 76 Ml. S. E. de 
Boun& entre deux coteaux ; 3,970 hab. Evfcch6. Bi- 
bliolh. publique; mus6e (TantiquHAs. Vers 6 sole,- 
plerrea lithographiques, les meill cures de France; 
mouBBeUneB et garats pour indlenncs. JadTa ch.-l. 
du Bugey. — L’arr. de Belley a 9 cant. (Ambfirieux, 
Seysael, Champagne, Hauteville, SNltambert de 
JouXf Lagnleux, l’Huis , Virleu-le-Grand, plUa 
Belley), 112 comm, et 77,366 hab. 

BELLIABD (Aug.-Daniel), g6n*ral de cavalerle, 
n6 en 1769 A Fontenay-1 e-Com te en Vend*e, occti- 
pait d j4$A un grade sup*rleur dans l*arm*e de Du- 
menclei low aa la defection de ce gtataal. Devenu 
suspect par, suite de cet *v*nement, il fut destitu* ; 
mala impatient de servir sa patrie, il s’enrdlA aussitbt 
owarne simple volontaire, et mArito blentbt d’etre 
A son rang. H suivit le gtaAral Boche en 
Vendee, puis fut envoys en Raffe, combaftit hAroT- 
qnement sous Bonaparte & CastTgilone, A Tyrone, k 
Caldiero, et fut aprte la bataflle a’ArcoIe felt general 
sur le champ de bateille. H prit une grande part aux 
exploits d'Egypte ; lit cemme chef d.’6tat-major-gA- 
Bdralleaguerresd’AUeuMrae, (fEgpagne, deRttasfe, 
mut que la campagne de France, et fbt convert de 
blesswes. Nomm6 en 1831 ambass. an Belgique, fl 
611 1 WL H a lefts* des M6n.,l884. 
MMJNI on BELLES, noar d* deux frferes qui 
sont regar d*s comma les chefc eft l’6eole des petn- 
tres vdmUBBS. L’a!n6, Gentile B&Jnf, naqult en 1421 
et mourut en 1501 ; le second; w en 1426, mourut 
a* lA16f toes deux fur on t chare** de la d&oratfon 
do la grande salle du consefl k Jeotse . Jean fut le 


plus habile. On die de Mun Mm Zmekarit et vm 
Bacchant*. C'est lui qut lormafe Titka et 

bellint ( Laurent), oflfcbre asudwaftla, n* A 
Florence en 1648, mort en 1764, pretests pendant , 
trente a ns la m*dech»e et ranido^le A Pise. H 
voulyt, ainsi que BoreHl, appliquer la m*eanique eft 
le calcul h la phydotegic. lui datt la dteouverte 
de la structure et de fueage des reins* Ses ouvrages 
ont fi\6 recueillis en 1706 A Ventee, 2 vel. AM. 

BELLncr (Vincent), compositeur Italian, n* k Car- 
tane en 1802, mort en 1835, a felt plusieurs apfras: 
UPirm , la Straniera , la SomamBula, JVorma, i Purk 
tami, etc.; it promettait de nouveam ehefe-d’osuvre, 
quand il fut enter* par une mart pr*mturt*. 

BELLINZONA, eu lat. Bafdoira,B«^to;enallem. 
Btllcnz, ville de Suisse, dans leeant. du Tessin, sur 
le Tessin, a 88 Ml. S. 0. de Ceire, est un des Ms 
ch.-l. du cant.; 1,900 hab. Trots chiteanMertot, 
cath*drale riche en marbres ; digue de 804 mitres 
pour prfaerver la Title des immaattorw du Temtn. 
Entrepot des merchandises qui pmsenftlo St-Gothard 
et qui vont soit en Italic, soft en Suisse. — Cette Pte 
faisait jadis partle du duch* de Milan * elle fut pba- 
sienrs feis prise et reprise par les Alleroandt , let 
SuisRCB et les Fran^ais. En 1496, cite se sonmH vo- 
lontairement au canton d'Uri, et depuhr les Suisset 
l’ont pard^e. 

BELLOCASSES, peupte de k Ganta. Voy. vxlhh 
CASSES. 

BELLONE, d*esse de la guerre, bout oil femme 
de Mars, *tait fllle de Phoreya. EHe attelait les 
chevaux du dieu Mara lorsqu’il part ait pour la guerre. 
Les poetes la dfyeignent courant pimni lea com- 
birttants, fes cheveux *pcrs, le feu dans les yeux. et 
ferisant retentir dans les airs son fouet ensanglant* ; 
on lui donne ausei pour arme un flAaxt, on une 
verge teinle de sang. 

BELLORJ (J.-P.), antiqurire,nAABomeen 1615, 
mort en 1696. Ses prlncipaux ouvrages sont i Viet 
degpeintres, architectes et scu Ipteurt mwiemet, Rome, 
1672, ln-4*, en italtcn ; Antiche lucerne tepokrali , 
figures, 1694, in-fet. ; Gti antiehi mpalcri, 1696, 
in-fet ! ., Leyde, 1728, hi-fdl . ; Veteree areut Augut- 
rorum, Leyde , 1890, in-fol.; Admiranda Romm 
antiquee vestigia , Rome, 1G93, 2 vot. in-fol . ; la 
Colonna Antminiana , in-fiol. ; Pitture andehe dalle 
grotticHRoma e del sepolcro de Nasoni^ Rome, 1706, 
in-fol.; Imagines veterum philosophorum , Rome, 
1G85, in-fol., etc. 

BELLOVAGf, peupte de la Belgique 2*, eiitre 
1 mAmbiani, les Sitvanecies, les Viducatses, etc., ooeu- 
paient k peu pr^ le Beauvaisft. — On donnait encore 
ce nom an chef-lieu des Jlellovaei , nomm* snssi 
Coesaromagus , auj. Beauvais . 

BELLOVESE, chef gaulois, neveu du rtd Ambi- 
gat, franchit les Alpes vers 587 av. s'empara 
de la contr*e qui prit depuis le nom de Gaide Cusd- 
pinc, et jeta les fondements de Milan (Modiolamm$. 

BELLOY (P.-Laur. boiiwtt* de), auteur tragfe 
que, n* k Saint-Flour en 1727, mort A Parts «n 
1*775. Bestin* par sa faratlle au barreaa, il le quitte 
pour se tivrer A sa pawton pour le th*3tre, ee it 
acteur, et joua avec succte dans les conn da Nerd, 
surtout k ! §tersbourg. H tmaillait en mtoe tamps 
pour la setae, et fit reprteenter, A sen retonr an 
France, pluMetrra tran*aiea, dent la prtnctoalK Ar 
SUgo de Calais (176^ , out un sueeAs proak ieua. 
S» autres jdtam tout TUus, 2deK imlSa de 
XOtastaM, Gaston et Bayard, Gabrielis de farm* 
Pierro-b-Cruel. On a pill# sta GEutms en 1776 
0 vol. in-8. Be Befiioy est loin d’Agaler nes 
grands mattres, mais ses piAeet oflfrent da mauve** 
ment et de l’iutdrAtr an outre, Rule m*dte d'evolr 
le premier trait* des sujets naftkmaox. 

BELLOT (J.-B. de), <sw4inl t at n 1166, amtm 
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i’Apeqae 4m concordat, archevtqoe de Paris, et fui 
O 0 MM cardinal VansAe sulvaate. 

BELLLNE, Belunum , ville du ray. Lombard- 
VAnitten (gouveruep&ent de Venise) , ch.-4. d’une 
dAlAgatlon de nrirae mom, sur la Ptave, 1 51 kH. N. 
de TrAvlse; 7,650 hab. Aqueduc, bibliothAque pu- 
blique. Industrie j soieries et ouvrages en paille, 
tanneries, etc. Commerce de bols, via, fruits. 

BELLUNE (due de). Voy. victq* (le marAchal). 

BELMONT, ch.-l. de cant. (Aveyron), A IP kiL 
S. O. de Saint©- Affriquc ; 1,500 hab. 

belmont, ch.-l. de eant. (Loire), 5 25 kil. N. E. 
de Roanne ; 2,400 hab. 

BELMONTE, ville du roy. de Naples (Galore 
CitAr.L a 24 kil. S. de Paofa ; 3,040 hab. * 

BELON (P.) , natural iete iran^ais du xvi* siAcle , 
n4 dans le Maine vers 1518, obtint la protection 
du cardinal de Tournon qui lui fourait les moyens 
de voyager; visita, outre ics principanx Atals euro- 
p4ens, la Grfcee, la Palestine, l Egypto et i'Arabie, 
et donna A son retour une relation ac sea Observa- 
tion en Grice, en Asie , ete., Paris, 1553. II a aussi 
laissA des ouvrages fort estimAs sur l II Luo ire natw - 
relledes Poissons, 1551; sur celle des Oucaux, 1556, 
aveedas gravures fldAles. U pArit en 15G4, a&Missine par 
des voleurs dans le boia de Boulogne, prAs de Paris. 

BELOPOLlE, ville de ia Ruasie d’ Europe (Char- 
kow), A 42 kil. N. 0. de Soumy; 1 1,000 hah. 

BELOT (mad. Octavie), nAe guichaab, et femme en 
eecondes nocea du president Durey de MeyniArcs, na- 
quit en 1710, et raourut en 1805. Elie sc fit con- 
sult re par la traduction de plusieurs romans an- 
glais et par lea Reflexions d'uite Provinciate, au 
sujet du discours de J.-J. Rousseau Sur I'intgaliii 
des conditions, 1756, in-8. Elle publia ensuite des 
Observations sur la noblesse et le tiers-iiat Amster- 
dam, 1758, in-12, et YHistoire de la dynastic du 
Plantagenets et des Tudors , traduites de Hume. 

BELOUR ou BOLOR . chatne de mont. da l'Aate 
central®, part de 1‘Hindou-Kouch vers 85° lat. NT, 
67* long. E„, et joint vers 48 lat. N. l'Ouiouk - tag. 
aprfts avoir separA le Turkestan indApendant de 
r empire chinois. Son versant occid. donne naissance 
au Djihoun. Son point principal ou noeud est par 
68° 28’ long. E., 43® 10* lat. N. — On nomme aussi 
Bclour la rAgion environnante. 

BELOCTCHISTAN , contrAc do l’Asic , dans la 
region peraique, B’Atend de 56° a 66° long. E. et 
de 2.V» a 30° lat. N., est LornAc A l’O. par l’lran, 
A FE. par la principautA de Sindhy et Ic roy. de 
Lahore, au N. par le roy. de Kaboul, an S. par 
la mer d’Oraan; 1,200 kil. sur 760. On la divise 
en six parties : Saraouan , Djalaouan , Katrh-Gan- 
dava, Lous, Mekran ct Kouhistan ; on peut y joindre 
le d&ert de Beloutchistan. Sol vnriA ; peu d’eau ; 
au N., bruits, garance, coton, indigo. Les habitants 
sontnommAs Beloutchis. — Lc Beloutchistan, aprAs 
avoir succe8sivement fait partie de F empire de 
Perse, de l’lnde, puis enfln du roy. de K&boul, se 
rendtt IndApendant au xvirrs&cle ct forma un seal 
*Atat fAdArai dlvkA en une foule de khanats qui 
reconnaiasaient la souveratnetA de celui de KAlat. 
Ce lien de vassalftA s’eat rel&chA depuis 1795, et 
le khan de XAfatne poaaAde plus que le district de 
KAlat dans le N. du Saraouan, et le pays d’Harrand- 
Dale! dans la partie hasse du Katch-Gandava (ee 
dernier est enclave dims l’lnde). Keht , dans le 
Saraouan, dtrit autrc&to la eaptt. de tout le Be- 
loutchlstan; anj. il n f y a pas de capital's. 

B1LKOT, eh.-!, de cant. (Aude), A 22 Ml. S. 0. 
4e Castrinmidarv; 2,200 hah. 

HELPER, ville d’Angleterre (Derby), sur le Der* 
vrent, A It kil. N. dfc Derby; 7,»00 hab. 

BELPHEGOR, divlniri des Moabites, qui pr&fdoit 
aux plattlrr lfcenefeux et dtait reprAsentee sous une 
figure obeefen*. 


BELSUNGE DE CASTEL MORON (H.-Fr.-Xavier 
m), ©AlAbre Avtque, nA en 167 1 dans le PArigord, mort 
en 1755, entra dans l’ordre des JAsultes,etfutpronm 
en 1709 au siege de Marseille, qu’ii ne voulut laniats 
quitter, mtme pour un post© plus AlevA. Pendant 1» 
peste qui d^sola Marseille enl720 etl721,ilsesignala 
par sou z&le A secourir les maladcsetpar son courage 
hAroique. Dans les querellesque suscita le jausAnisme, 
il se pronon$& avec force coutre la nouv. secteets’al- 
tirapar 15 de vifsd6mdl68avecleparlcment(TAix. On 
a de lui des Instructions pastorales et quelquef autres 
Merits, recueillis parl’abb^ Jaudret (1822) . — Millevoye 
a chan tA son dAvouement dans le poeme de Belsunce. 
Marseille lui a rAcemment ArigA une statue (1853). 

BELT , nom commun A deux dAtroito de raithi- 
pcl Danois : le Grand-Belt, qui sApare les lies de Fk>- 
nie et de Seeiand ; lo Petit-Belt , entre l’fle de Fionie 
ct la cAte du Jutland ; to us deux unissent le Catt^ 
gat et la mer Baltique. 11s gAlent quelquefois ; en 
1658, le roi de Suede Qiarles-Guslave traversa le 
Grand-Belt sur la glace avec son armAe pour aller 
assiAger Copenhague. 


BELLS, roi d’Assyrie, eonquit la Bal^lonie sot 
les Arabes, et rAgna 27 ans, de 1993 A 1966 avant 
J.-C. 11 eul pour uk Ninus, qui le tit mettreau rang 
des dieux. — Un autre BAlus, pAre d’Egyptus, de 
Danaiis et de CAphAe, r Agnaii en PhAnide vers l*an 
1 500 av. J.-C.— VO{/. BAAL. 

j&L/EDERE, c’esi-a-dire belle vue , paviBon 
du Vatican, Alev A par Bra manic, et enriehf p® r 
Pie VI des chefs -d aeuvre de l’art. On J 
re . entre autres statues antiques, V Apollon an da 
Behidb-e. x . k 

belv^d£re, ville du roy. de Naples (Catabre) , A 
32 kil. N. 0. de Paola ; 4,600 hab. Mines de set. 

BELVEZ, eh.-L de canton (Dordogne) , A 21 HI. 
S. 0. de Sarlat ; 2,513 hab. Huile de note. 

BELZEBLTH , dlvinitA on idole des Accaronites, 

« philistin, est quattflA duns la Bible de prince 
mons. Son nom vent dire Itieu ckos^mm- 
che , mais on ne eonnaft pas ses vraies athibationi. 
BELZ. eh.-L de e. (MorWhan), A 18 k. dAnray. 
BELZONI (J.-B.), voyageur italien, nA A Pad** 
en 1778, arvait d’abord AtA AlevA pour lAtat reh- 
gieux. Il vint en Angletcrre en 1803, et s engage® 
com me aeteur au tiieAtro d’Astley. Apr As no se- 
jour de neuf annAes, il quitta Loodres pour M »en- 
dre en Egypt©, et exerya d’abord a Alexandne la 
profession de danseur; ayant gagne la Meiivw- 
kince du pacha, il parvint A fair© ouvrir 1«* PJ**- 
mides de Gkizeh, celle du roi CMphrem et plusieurs 
tombeaux k Th6bes. II fit tramporlw d# 

»i4ro vllte i Alexandrie I. fameui bmt» totvft- 
ter Ammon, aujourd'hui conseni Ml Mrtt MWn* 
nique. 11 parcourut ensuito les cAtes oo U mer 
Rcaige, visita BArAnice, dAcouvrit les mines d Am*- 
raudes de Zoubara (ou Zabara), et pAnAtra 
i" oasis d’ Ammon. 11 Acrivit en anglais la Rotation 
de ce voyage et le rAsuliat de ^ ses dAe©uwi«*t 
Londres, 1821, avec atlas. En 1823, il ^ . 

second voyage pour visiter le ? 

FAbyssinieTmaU la mort Io surprit A Gate, nr fc 
route de Benin. 

BELZLNCE. Voy, belsunce. . * 

BEMBO (Pierre), cardinal et cAJAbre&srfviim, d me 
Camille patridenne de Venise, n6 en iW^wast en 
1547, se distingue d£» n juuncampaB em eeprit, 
et jouit de la favour des priaoee de Ferraro et 
d’yrhtn, ainsi que de ©rile da pope L6on X et de 
see succeseeuri. L6en X le prit pew seerttoe et 
lui doom de riches b6a6fce». Paul III > 


lui donee de riches beneAoee. reui m le 
nomine eardinal (1539). B ftd e«fi.WhliotW*l» 
de le b&hsthAque de Sai nt Min a h Venise. B e mhe 
nest pm mrins cAlAbre par se. grienterie <m P» 


ion esprit; il savrit aair les phdsifB emei hires ; 
avent « tire ordonnd ilavMtenjdus. eafented’ant 
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femme nomrage Morosina qu’ll a eglgbrge dans 
ms vers. Sea oeuvres out gtg publics h Venise en 
1729, 4 vol. in-folio. Elies comprennent des ponies 
diverse* en itallen et en latin (sonnets, canzone, 
etc.), dans lesquelles il a finite Pgtrarquc ; des 
Dialogues sur V amour ( Gli Asotani) ; unc Hisloire 
de Venise en latin, et un grand nombre de lettres. 
Bans ses ouvrages latins, Bcmbo s’esb surlout at- 
tachg li reproduire le style de Cicgron. Les Asolani 
ont gtg traduits en francais par J. Martin, Paris, 
1545. 

BEME, assassin de Coligny. Voy. besme. 

BEN, mot arabe qul veut dire fils, et qui precede 
beaueoup dc noms propres. Pour les noms qui ne 
seraient pas ci-aprfes, chercliez lc mot qui suit Den, 
BENACUS lacus, dans la Gaule Cisalpine, auj 
.ac de carda. 

BENADAD, roi de Syrie, fit la guerre aux roi3 
dTsrael Achab et Joram , dans le x r sifcclc a>. J.-C. 
Achab le battit et le forfa & une paix avantageuse 
pour les Israglites. Quant 5 Joram, il fut dabord 
vaincu, et Benadad, campg devant Samarie, sc 
croyait dgjk sfir de s’emparer de cette ville, quand 
son armge fut disperse par une terreur panique. 

Il mourui l’annge suivante k Damas , assessing par 
Hozagl, un de ses officicrs, vers l’an 900 av. J.-C. 
— * Il y eut deux autres princes du m£me nom, I’un 
eontemporain d’Asa, roi de Juda; 1’ autre, de Joas 
roi d’ Israel. 

BEN ALCAZAR (S6bast.), capitaino espagnol, sc- 
conda PUarre dans la conquele du P6rou, s empara 
de Quito vers 1633, en fut nommg gouverneur, et 
passa ensuite au gou\ umoment du Popayan , dans 
Sequel 11 eut k soutenir une longue guerre conlre 
Almagro et Gonzalez Pizarrc.il mourut vers 1550. 

BENARES, grande ville de 1'lnde anglaisc, ch.-l, 
du district de Bgnargs, par 80° 42’ long. E., 25° 30’ 
lat. N., sur le Gange ; G30,000 liab. selon les uns, 
200,000 seulement selon d’autres. Les Hindous la 
reg&rdent comme une ville sainte et y font de fre- 
quents pglerinages. Elle a une universitg brahma- 
nique dont les Anglais paient les professeurs. Monu- 
ments divers, entre autres superbe mosquee, bMie 
par Aureng-Zeyb ; temples fort nombreux ; obser- 
vatolre,- quais et dgbarcadgres le long du Gange. 
Industrie varige : gtoffes de soie, coton, laine. Com- 
morce gtendu ,* marchg pour les chales du N., les 
diamante du S., les mousselincs anglaises, qu’on y 
revolt de Calcutta. Pour le commerce des diamante 
et pierreries, elle esl sans rivalc dans loulc l'Asie. 
7* L* district de Bgnargs faisait d’abord partie de 
1 Allahabad et gtail indgpendant au xi e Biecle. Les 
rote d’Aoudc le possgdgrent ensuite. Les Anglais s’en 
sont empargs depute 1776. 

BENAUGES (comtg de), partie du Bordelais, avait 
JJ rinci P aIe8 Cadillac, Cantois, Castelvielh. 
BENAVENTE, villo d’Espagne (Zamora), 6 31 kil. 
N. de Zamora; 3,000 hab. Elle avait titre de duehg. 
u eic bre monastgre d’Higrony mites. — Bourg de 
Portugal (Alentgjo), sur le Zatas, prgs de son con- 
fluent avec le Tag* ; 1,960 hab. 

BENCOULEN, ville de rile de Sumatra, dans le 
pavernement de Padang, sur la c6te 0. ; 10,000 
■ab. Seiour malsain. Aux environs, muscades, gi- 
rofles, houille. Comm, d’opium. Aux Hoil.—Fond. 
par les Anglais en 1685, Incendige en 1719, elle fut 
la eapit. des possessions anglaises dons Sumatra jus- 
ies c ^ Ll au roy- des Pays-Bas en 1815. 
BENDER, en moldave Tigino , ville de la Russle 
sur le Dniestr, k 67 kU. 

». E. de Klschnau ; 12,000 hab. Mosquge, gglise ar- 
menlenne ; «lt^lelle. Salpkrteres, forges, tanneries, 



avecquclquesdomestlmins, II ne se rendit que tors- 
que la maison fut rlduitc cn cendres. Les Blisses 
prirent troisfois Render, cn 1770, en 1789 et en 1812; 
cette dernigre foie elle leur fut dgfinltfvement cgdge. 

bender-abassi ou gomroun, ville d’lran (Laristan). 
k 40 kil. N. d’Orimi3, sur le golfe Persique. Grand 
commerce ; 20,000 hab. 

BENDER-BOCCHEHR. VoiJ . ABOCCHEHR, 

BENE, Augusta Vagicnnornm , puis par corrupt 
tion Baienna , ville des Etats sardes, & 20 kil. N. de 
Mondovi; 5,000 h. Prise par les Pranpris en 1796. 

BENEDETTE (J.-Bgngdette CASTicLiONEjdlt le), 
peintre Itallen, ng k GOnes en 1616, mort h Man- 
toue cn 1070, pril des leyonB de Van Dyck, Titien, 
Paul Vgronfcsc, ct pcignit d'une maniftre distinguge 
Thistoire, le paysage, les marchgs ; mate surlout les 
vendanges, les campngncs remplies d’ouvriers, de 
troupeaux, etc. ; il cxccllail ggalement dans la gra- 
vure 5 l’cau-forte. — Son frgre Salvatore et son fils 
Francois marchgrcnt sur ses traces. 

BENEDIGTiNS, ordre rclipicux fondg par saint 
Benoit, au vr sigclc, mgiait sagement aux exercicea 
de pigtg la culture des terres, les travaux littgrai- 
rcs ct l'enseignemcnt ; d’oii it est rgsullg que cet 
ordre esl detenu 5 la fois le plus riche et le plus 
savant dc tous. lid gtaicnl vfttus de noir, cequi les 
fait quclquefois nommer Moines Noirs. Le pre- 
mier comcnt des Bgngdielins fut 6labli au mont 
Gassin par saint Benoit lui-mCme, vers 629. Ils sc rg- 
pandirenl CienlOl dans loute i'Europe et donnfcrcnt 
naissance h plusicurs ordres ou congrggations de- 
venu 3 cglgbres. Los principales branches sont : la 
congrggation de Cluny, formgevers 910; 1‘ordre de 
Cileaux, fondg au \i e siftclc ; la congregation du 
Mont-Cassin, 1408 ; ccllc de Saint-Vanne, formge k 
Verdun cn Lorraine cn 1600, par les PP. Daniel, Pi- 
cart, etc.; enfln, celle dc Saint-Maur, consliluge cn 
1627, et h laquclle toutes les autres congregations 
de Bgngdielins cn France furent subordonnges. Les 
B6n6dictinsde Saint-Maur avaientpour maisoo-mgrt 
I’abhavc dc Saint-Germain-dcs-Prgs k Paris, ct 
possgdaient une fort belle residence au bourg do 
Saint-Maur, pres de Vincennes. Cette congregation, 
qui comptalt pannl ses membres Mabillon, Mont- 
faucon, Sainte-Marthc, d Achery ct une foule d'au- 
tres savants laborieuxcl moilesles, acxgcutg les tra- 
vaux les plus prgeieux pour Hiisloirc civile ct eccle- 
sia3tiquc, cnlrc autres la Gallia Christiana, les Acta 
Sanctorum , la Collection ties Hist or tens de France , 
lc Spicileyium , l Art dc verifier les datc$ f la Diplo- 
matique, V Hisloire littciaire de la France . Elle a gig 
supprimge cominc toulcs les autres par TAssemblgo 
constituante. Les plus cel£brcs ubbayesdc Bengdkv 
tins, hors dc France, sont cellcs de Prum, Ratls- 
bonne, Fulde, Ellwang, Saltzbourg, cn Allemagne; 
de Cantorbgry, d’York, dc Westminster, de Saint- 
Alban, en Anglcterre. Les Bengdictins portalent le 
titre dc dom ( dominus ) devant leur nom, en signe 
de la noblesse de leur ordre. — Quclqucs rcligieux 
rguuU depuis peu h Solcsmes (Sartlic; continuenl 
avee succts les travaux des B6n6dictins 

BENEFICE, du latin bencficium , bienfail, avan- 
tage, profit. Cc mot fut mis cn usage, apr6s i’gta- 
blissement des Barbares dans Fempire remain, par 
les rois goths et lombards. 11 s’appfiquait aux terras 
que ces princes donnaienl en rgcompente k oeux de 
lours guerriers qui s’gtalcnl distingugs, qul avaleut 
bien fait k la guerre. Les possesseurs des bg&gfieet 
devaient en gehangc, soil le service mllitaire, soil une 
redevance en argent ou en nature. Les bgngfioes, d’a- 
bord amoviblcs, devinrent ensuite pour la plupart 
x lagers, et enfin hgrgditaires. Au ix« sigcle, le nom 
de Mnifice avait fait place 5 celui de fief, Quand 
les bgnefices militaires eurent cessg d’exlster, le nom 
de Unifies s’appllqua encore aux foods do lam ou 
aux revenus a£fertgs k eertaines charges Ottdignitgs 
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ecclAsiastlquo?, et ces sorte* de bAnAflces se tout 
eon jusqu’A la revolution da 1789. Aujour- 
d’hui H n’y an a plus en France : lea ecclAelaatiques 
•n'ont qua aes traitements. 

BENE11ARNUM, grille dc la Novempopulanie, 
chea lea Tarbelli. Elle dcvait 6 Ire situAe prAs de 
Caatelnon aur ia rlvifcre de Lageu, oti so trouve le 
village de Benejacq. Son nom s' eat conserve dana ce- 
lul de Biarn. 

BENEVENT, Benevcntum , villc dc l’Etat ecclA- 
slaBtique, A 222 kil. S. E. de Home, aur le Calcre; 
environ 14,000 liab. ArchevAchA. Cathedrale, hfttel- 
de-ville; antiquitAs, parmi leaquellcs on remarque un 
arc de triomphe cn marbre de Paros. II se livra 
pr&sde BAnevent, en 1266, une balaille importante, 
dans laquelle Mainfroi ncrdit la couronne ct la vie, 
ct par auile de laquelle Charles d’ Anjou resta mail re 
de Naples et de la Sicile. — La ville de BAnAvent, 
qui est, dit-on, plua ancienne quc Rome mAmc, ap- 
partint d’abord aux Samnites. EUe portait alors le 
nom de Maloeis ou Maleventum ; maisles Homains, s’en 
Giant emparAs apr&s y avoir batlu Pyrrhua (275), 
ehang&rent ce nom en celui do Beneventum , nom 
qui a un acns opposA. Annibai I’assiAgea en vain. 
Le GothTotila la prit et la ruina; bienlut aprAs, 
cbe fut relevAc par le roi lombard Aulharis (589), 
qui I’Arigca en duchA. AprAs la chute de Y empire 
lombard, renverse par Ghuncmagnc, le duchA dc 
BAnAvent fut longlemps gouvernA par des dues ct 
dos princes parlicubers. En I0i7, les Norinandas’en 
empardrent; mais ils cn furent chasscs par l’empe- 
reur Henri 111, qui en 1053 edda le duchd au pape 
Ldon IX, son parent. Depuis ce temps, il est consi- 
dArA comme domaine de i'Eglise. Le roi de Naples 
Ferdinand 1 posaAda un instant cette ville (17 69-1 7 7 4) , 
ct en 1806, Napoleon FArigea cn principauld en faveur 
de Talleyrand; elle fut rendue au pape en 1814. — 
1). est ch.-l. d’une delAgation qui compte 23,000 h. 

bi5ni£vent, bourg de France, ch.-l. de cant. 
(Crouse), A 20 kil.N. 0. dc Bourganeuf; 1,100 liab. 

BENEZET (Antoine), philanthrope amdricain, 
l3su d un bourgeois de Saint-Quentin, chas&A de 
France par lard location de FAditde Nantes ; il se flxa 
avec sa famille A Philadclpbic, adopta la doctrine 
des Quakers et fut un dcs premiers et des plus ar- 
dents ddfenseura dc la cause des nAgres. 11 publia 
en leur fa\eur s Relation historique de la Guinie, 
1762, oil il fait connaitre l origine et les ddplorables 
effets de la traite; Tableau abrigi de Vital misira - 
blcdes nigres esc laves, etc., 1767. 11 crAa A Phila- 
delphia une dcole pour Fmstruclion des noirs, ct 
la dirigea lui-mdmo jusqu’A la fin de sa vie. 11 
mourut en 1784. 

BENFELD, ch.-l. de cant. (B.-Rhin), sur 1*111, A 
17 kil. N. E. de Schelestadt; 1,800 liab. Filature 
de colon : commerce en grains, chanvrc, tabac. 

BENGALE , ancienne province de l’Hindoustan; 
bornde au N. par le Ndpal cl le Boutan, A i’O. par 10- 
nsaa, le Gondouana, 1c Bahar, est si tude par 84®-90° 
long. E., 2l°-27°lat. N. ; 580 kil. sur 530; 25,000,000 
u liab. GapiUile, Calcutta (c dlait autrefois Moksoudar- 
Dad). Le Bengale est arrosd par plusieurs rividres : le 
Gange, le Brahmapoutra et leu re affluents. Le sol 
wt trdB fertile, mais fort humide. On y trouve en 
urand nombre des buffles, des tigres, des AIAphanls. — 
Le Bengale forma longlemps un royaume inddpen- 
dant; il futconquis paries Afghans en 1203, puis de- 
vint trlbutaire des Mongols jusqu'en 1340, dpoque 
A laquelle Fakher-Addin s’en empara et cn lit un 
Glut particular. Gonquis en 1538 par Cher-Schah, 
41 hit bientht rAuni au Delhi ; Akbar le soumit et 
•n fit une province da 1'empire du Grand-Mogol; 
•nfin, les Anglais s’en rendirent maitres en 1757. 
Le Bengale est aujourd’bui compris dans la prdai- 
denee de Calcutta, et se diviae en 18 districts : 
^dcutta, Naddia, Uougii, Djeasore, Bakergandj, 


Tchlttagong, Tlpera, Dakka-DJelalpour, Moyman- 
singh, Silnet, Rangpour, Dinadjpour, Pourniah, 
Radjchahi, Birboum, Mourched-Abad, Bardouan, 
Midnapour. — On dAsigne auj. sous le nom de Prisid! 
de Bengale el Agrak la prAsid. de Calcutta. F. ee nom. 

bengalz (gotfe du), grand golfe de 1’OeAan Indien, 
par 78° - 96° long. E., 8° - 22° lat. N. ; sApare lea 
deux presqu’tles de lTndc. H est borne au N. 
par le Bengale, A I’O. par lesedtes d’Orissaetde 
Coromandel, A l’E. par 1’empire Birman, ofi il 
forme le golfe de Martaban 11 recoit A l’E. It 
Tchalion et FIraouaddy: au N. le Brahmapoutra 
et le Gange ; A TO. le Salondy, le Godavcry, la 
Krichna, etc. Les ties principales de ee golfe sont 
File Gey lan A la pointe S. 0., les lies An daman 
et Nicobar sur la c6te orientale. 

BENGAZI ou BERNIK, autrefois B&inice , ville 
de FAtat de Tripoli (Barca), sur le golfe de laSidre, 
A 255 kil. S. 0. de Derne; 5,000 nab. Antiquity. 

BENGUELA ou SAN-FEL1PE, ville d’Afrique, 
capit. du roy. de BenguAIa, par 11° 10* long. E., 
1 2° 28’ lat. S. , dans la baie das Yaccas. Mouillage com- 
mode. Air trAs malsain. Lieu d’exil pour les cri- 
minelsportugais. A 20 kil. de la ville est une mine de 
salpetre qui passe pour Atre la plus riche du monde. 

bengu£la (roy. de), contrAe de l’Afrique, dans 
Ic Congo portugais, sur la c6te occid., s’Atend de 
10® 30‘ A 16° 15’ lat. S., et a pour ville princlpale 
BenguAIa. Manioc, mats, colon, indigo, palmiera, 
piment, cbeniers, etc. Bcaucoup d’animaux domes- 
liqucs (grosb&ail, chcvaux, moutons, volaille). Or, 
ambre, iioire; jadis fer, cuivre. — Ce pays n’est 
soumia que de nom aux Portugal. 

BENI, mot deri\A de Ben t fils, et par lequel com- 
mence le nom de bcaucoup dc tribus arabes. Pour 

les noms qui ne scraient pas ici, Voy. bent 

bem-aly ou aoulab-aly, tribu d’Arabes BAdouins, 
habite en Egypte au S. 0. d’Alcxandrie, et errv 
dans les dAscrts de Barca; elle cotnpte de 1,000 A 
1,200 cavaliers pillards et voleurs, 
beni-amer ou beni-b^mir, tribu arabe du BilAdul- 
gArid, erre sur la c6le occidentale de ?'Afrlquc, auv 
environs du cap Bojador. 

benmiassen, prov. de 1’empire de Maroc, le 
long dcs c6tcs de l’Ocean Atlantique ; environ 
300,000 hab. Ch.-l., SalA. 

BEN1CARLO, ville d’Espagne (Valence), A 8 kil. 
N. de Pcniscola, sur la mer; 3,200 hab. Place 
forte. Vins renommAs. 

BENIDARME, ville d’Espagne (Valence), A 50 kfl. 
N. E. d’AIicante ,• 2,400 hab. 

BENJGAN1M, vffle d’Espagne (Valence), A 7 kil. 
S. E. dc San-Felipe; 3,C00hab. Born vins. 

BENIN , ville d’Afrique, capit. du roy. de Benin, 

P ar 3® 25’ long. E., 6® 10’ lat. N. ; 15,000 hab. 

ossA d’ enceinte ; palais du roi, qui ne conaiste qu’en 
une longue suite ae buttes cn planches. 

Benin (roy. de), en Afrique, un des plus jpuissaots 
Alats de la Nigritie maritime, s’Atend depuis Lagos jua- 

3 u’A Bonny etcomprend une grande partie dubassin 
u lac Tchad. Les roy. d’Avissie, de Koaio, IarApubli- 

S ue de Bonny, sontses prindpaux tributaires. Farou- 
ies, belliqueux, les iiubitanti immolent desvteUmea 
humaines,vendent cequ’ils ne tuent pas, et reg&rdent 
leur roi comme un dieu qui sub&iste sans se nourrir. 
Un puits profond sert de sApulture A ce chef, qui dolt, 
disent-ils , revenir rAgner sur eux au hoot de dix 
ans ; ils prAdpitent sur sou corps une foule de per- 
sonnes, surtout ses faiorls. 

BEN10WSK1 (Maur.-Aug., comte de), lntr^ide 
aventurler, nA en 1741 en Uongrie, d'une tamille 
noble et riche, devlnt un des chefs de laconfAdAratlon 
de Bar formAe en 1768 en Pologae pour rAsister A la 
Russie, et obtlnt quelques avantagei sur les Ruses; 
m&ii 11 hit fa it prisonnler et enfermA dans one for* 
teresse du K&mtchatka. ^ A jsnt rAussl A s'Avader, 
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11 tuulei ittbUawmente francals dans node, ef. se 
fit aanwr en France; pula 11 * emharqua pour 
S yfyf o& 0 voulalt tenner no tlaolissemcnt. il 
y |ut tuA €11 173$, 

BENJAMIN , k dernier et le plus alm6 des fils dc 
Ja cob , jal m 2096 ay. l.-O. Lorsque los fib de 
Jacob a fi & ren t chercher du blA en Egypte , 11 rests 
prk de see pAre; mais Joseph, s’apercevant de son 
iba a ocei erian*. qu’on le lui amea&t ; a son arrive© 
U le jnegnt avec de grandes demonstrations de joie. 
— Benjamin a donaA son noxn a une tribu de la Pa- 
lestine, ailuAe enlre oclles de Juda au S., d t*- 
ph raYm au N., de Dan A 1*0., et 1c Jourdain alt.., 

jUSKJAKiN de TudAle , rabbin, n<$ A Tudtiia, dans 
la Navarre, au commencement du xir“ si&cle , mort 
en 1173, parcourui toutes les sjnagoguesdu monde 
poqr connattre les mccurs ct les cArAmonieb do cha- 
cune. On a dc lui une Relation de ses voyages f en 
hfihreu, ImprimAe It Constantinople, I M3, in-8; 
traduite en latin, Leyde, 1633, ct en franjais par 
J.-B. Baratier, Amsterdam, 1734. 
benjamin (Si), mart, en Perse, 424, hon, le 31 mars. 
BEN-JOHNSON. Voy. Johnson. 

BENKENDORF (Erncst-Louis de), gAnAral de ca- 
ralerie, n£ A Anspach en 17 1 1 , mort cn 1 80i , sen it 
avec distinction dans larmAe de l'Alccteur de Saxe, 
alliA de Marie-TliArfcse, pendant la guerre de sept 
ans; ddcldale gain de la bataille de Koftlin contre 
FrAdAric II (1767), eut part A la prise dc Sehwcid- 
nitx , A l’affaire de Breslau , et Be dislingua partout 
par sa l>ra\oure. 

BENNET (Agnfea-Maric), romancifcre anglaisc, nde 
vers 1760, morte«ml805, A Brighton, est l’auteur de 
Rom ou la Fille tnendianle , Anna ou I'H&ritibre gal - 
loite, Agnks de Courcy , etc., romans qul ont eu un 
grand succ&s, et ont 6i6 pour la plupart traduits 
francals. Elle excellait A tracer les caricatures et 
peindre les passions. 

bennet (Henri), comte d’ Arlington. Voy. Ar- 
lington. 

BENNINGSEN He comte de), gdndral, n6 cn 1745 a 
Brunswick , m. A Banteln en 1826 , se rait cn 1773 
au service de la Russie , obtint de grands avanta- 
ges but les Polonais ct les Perses (1788-96), ct fut 
comblA de faveurs par Catherine. Disgracid par 
Paul 1, 11 entra dans la conspiration formde contrc 
Ufi et d&rigea les coups, s’U ne les porta lui-mdmc. 
nentre en favour sous Alexandre 1 , Si se dislingua 
dims la guerre contre la France ; perdit la bataillc 
dEylau (1807), et n’en prdtendit pas moins I’avoir 
gagnee; hatlit Murat & Voronova (1812), et prit 
* ** bataille de Leipsick (1813). 

, BENNmGTON, ville des Etafc-Unls (Vermont), k 
160 1U1. S. 0. de Montpellier ; 2,550 liab. Forges, 
papeterie, dtoffea de coton. Victoire du gdndral 
an ^JSl?r« S ! arJt WT le8 Anglais (16 aoftt 1777). ! 

BENOIT (saint), Benedictus , cnef de l’ordre qui 
porte son nom, et run des premiers instituteun de ia 
vie menasflqne en Occident, nd en 480prds de Nursie 
ITforcia), chez les Sabins, mort en*543, se retire jeune 
encore danslc® ddserts de Sublaqueum (Subiaco), k 40 
de Rome, et y mem une vie si sainle qu'un 
8TWid nombre oe personnes, attirAes par sa ripula- 
S;ISSl» ent « y Tim p^* de lul. iWcuti dan. 

“■iSifaa?!? •» •*>* 


mniAMSu.r" ~r * v *'t 00 ccicure ic ti mars. 

de ladin 


cn 

k 



guedoc, un monastAre oh il appliqua une uouvelle 
rdgk dans laquolk dtalentoornMnees ceUea de saint 
Benoit, de safeii Pac6nw et de saint Besik. LouMa* 
Debonnaire l’Atablit chef de tons les monaskres de 
son empire, et il rAfbrma ua grand combre d ebus. 
On a dc lui : Codex reguktrum , Paris, 1663, at Con* 
cordaniia regularum , Park, 1638. La f&ie de Of 
saint a fixde au 12 terrier. 

benoit i, pape , suraommd Bonose, Cut 61u an 
574 , et mourut en 578. On ne sak rien de eon 
rigne. 

iienoit n, Romaic, pape de 684 k 685. 
benoit in, Romain, pape de 855 A 858, sueofida A 
L6on IV. 11 Rit 6lu uxalgre l opposilion des empe- 
reurs Lothairo et Louis. C’est entre les rignes de 
L&m IV et dc Benoit III que Ton pkoe l hisiolre 
fabuleuse de la papesae Jeanne (Voy. m nom). 

bekoit iv, Romain, pape de 900 A 903, gou verna 
avec heaucoup de sagease. 

benoit v, Romain, fut &u en 964, apris la mart 
de Jean XII, par le parti oppoeg au pape L &*n VIII, 
qu'avait fait nommer l’empereur OUmn-4e-Grand. 
L'empereur, irrile de rdlection de Beoott, k fit 45- 
tenir k Hambourg, ou il mourut m 965. 

benoit vi, Romain, 6lu on 972, fut reaver^ et 
mis en prison par Francon, antipape sous k nom 
de Boniface VH; li mourut en 974, empoisonn6 ou 
6trangl6 dans sa prison. 

benoit vii, parent d’Alb&ic, s^gnaur de Romo, 
rigna de 975 & 983.il eut, oomme Benoit VI, k 
lutter contre l antipape Boniface YU. 

benoit vm, pape de 1012 A 1024, eut pour con- 
current un certain Grigoire, qui le forga A eertlr de 
Rome; mais il se fit rimtegrer par I’empereur 
Henri II. Les Sarrusins 6 taut venus eo lOIOenvahir 
se s 4tats, il se rnit 1 ui-meme A la l£ie des troupes 
chritienncs, etextermina l'ennemi. 

benoit ix, neveu du pape Jean XIX et fils d'Al- 
b6ric, cointc de Tusculum, fut plao6 sur le saint- 
si4ge A 1 age de 12 ans, en 1033, et se llvra A toutes 
sortes d infamies. On le deposa en 1045, mak 11 
parvint deux fois A se faire riintegrer. TouehA ettfln 
de repentir , il r&igna lui-mfme ses fonettam m 
1048. 11 avait eu plus. compAti tours. V* taka outs vi. 

benoit x, antipape, fut plao6 en 1056 sur ksUgn 
de Rome par une troupe de (Actieux, et se fit ohas- 
scr quelques mois apros par les Remains, qui Murcnt 
Nicolas It; il mourut en 1059. 

benoit xi. pape do 1303 A 1304, Atait fils d’un 
berger de TrAvise et fut d abord niaitre d'Acole. 11 
devint gAnAral des Freres PrAchours, fut Alu pape A 
la mort de Bonifeoc Vill , et annula k> bulks de son 
pridAcesseur contre Philippe-le-BeL On a prAtendu , 
mais sans fondement , qu'd avait ALA em(>oisoune 
dans des Agues. 11 fut canon. ; on Pbon. Le 7 iuill. 

benoit hi, pape de 1334 A 1342, Atait fikd’un 
boulanger de Sa verdun. 11 s’attacha A reformer les 
moeurs des religieui , A rAeompenser le mArito, at 
se porta oomme aibitre pour terminer las oonketa- 
tions de plusieurs princes. 11 siAgealt A Avignon. 

benoit xiii, antipape, appek d abord Piam de 
Lune , nA cn Aragon d une familie dkfinguAe* II 
s adonna d abord A ia jurispnuknoe dvile at mm~ 
ni que, qoitta cette Atode pour porter ks annas, la 
reprit ausulte et enseigsa k droit dans runirersitA 
de Mont{>sliier. GrAgoire XI k fit cardinal an 1875. 

A la mort de l’an tip. ClAment VH (1394), qui siAgaait 
A Avignon, les cajrdhmuxarigBonnakAliimtPienB 
de Lune, an xn&me lamps one ks eardtoanx da 
Home AHsaient Boalftcs IX. ram pelt la nom da 
Benoit Xlli. Avant ion AtecUon, 4ft sntt nomk da 
se dAmettra, si on l’adgeaH, paur mettra fin an 
sehisma ; msk devennpape, il aubikaa pramesia. 12 


peases Charles VI, id de Frahaa^ aink <pte divan 
prinses dsiEuropa, ct Halt par rtArikwr qn’U ; 
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d«H la U ere. HmM plus regard partout que Bentham meuruten m2, A 64 ana. li ordoana par 
comme un echtematkme, et on r&»l«t 4e v’enptrer sen testament que son corps fOinork aux amphl- 
do sa personae et de ie dAposer de la pwiiulA thAklmd' anatomic pour fctre dteeAquA, afin de eom- 
Chariea Vi le fit aadAger dans Avignon. Benoit battre to prAjugA qui rteae en Andteterre A cet 
treuva In moyen do s’Achapper, et as retire d’aberd Agard. B entham a compose uae foule a Acrite; mats 
A ChAteau-Renard , pr^a d'Avigiwn, «isaite d mm tons ndnt pas 616 publics de son vivanl. Quelaues- 
ane petite Vffln da royamne de Valence, nommAe vm n’ont para qu en francAia, et out AtA r&ilgAs 
! Penittoia, oh fl conservu son litre Jusqu'Ate fin de d’aprAs ses maauscrite et de concert avec lui par 
sa vie, rt n'ofi d ian$ait des ftmdres sur loot* la term, M. Etleaae Dumont, mintetre de la relidon rAfor- 
U v mourut on 1421. On ne le temple pas dm la mce A Geneve. Les principaux soot : Iniroductionxmx 
suite des papea. principee de morale el de jurisprudence, Londres, 

BENOIT xin , pane de 1724 A 1730, n6 A Rome, 1700 »tl823; Trailis de legislation civUeel pjhmk, 
Atatt Ae la fammt dm Onto*, ftl dtait «trA dans pubUAs en franyais, Paris, 1802 et 1820; Thiork 
i'ordre de Salnl-ffemtakitre, et avert ©ceupA succea- dee peine* et dee recompense* (en fran$ais), Park, 
slvementles siAges de Mtmftedoma , deGfcAne,de 1812, 1826; Tactique de* assemblies diliberantes 
BAnAvent. 11 assenlMa m 1725 un concile k Rome des sophkmes politique* (franyate), GeaAve, 1816; 
pour confirmer labuflc Umrrcmtm. Ge pape, Ami- Paris, 1822; Pampitque ou Maium <f inspection, 
nemment cliaiitabln , ee fit bAmr par tos Romains. t-ondres, 179 i, ouvrage dans lsquel tut pitmoeA 
umorr xtv, pape de 1746 k 1788, wmmbA dV pour ia preimAre fois le systAme peuitentiaire; ZW- 
boid Lambcrtmi , nA 8 fiofogne en 1875, as ait 6tA fense de 1'nsure, eu forme de leUrea, Londres, 1787; 
AvAque d’Ancftne, puls urcnevAqae de Bologne. Code consiitutiowiel, Londres, 1830-32 ; Dionlologie 
EclafrA, coccifiant , rttfieha de calmer les querolles ou Tkeoric des Devoirs., posUnune, Londres, 1888, 
rettgteosefi , et d wieudr les riwwurs quo Von traduit en franoaia par Benjamin Laroche, 1838; 
exerput 1 1‘ occasion de la tanfie i Jmgemua. H re- ChresiomaUne , Londres, 1817, ou il est iraitd da 
forma les JAsuUes de Portugal. Ce pape preiegea et 1 ddueuliou et de la div i&ion des sciences. Mu Georgs 
cultiva lul-raAme les lettres dies sciences. 11 a laissA BeiiUtam, nevuu du jurisconsulte, a publiA en Iran- 
un grand nombre d’ouvruges qai on l Ale publiAs A I'haaai sur la nomenclature el la classification 
Bassano en 1788, 15 vol. In-ftd. Les prtoetpaux eout d'art et science, 1823. BenUnun a en outre puhlld 
lntrattAs De la Biatfication, Du Sacrifice deta Meets, nne fouie de brochures et d’ecriU de circonstance, 
des Sy nodes. tout dirigAs contre les vices de la legislation OU d« 

benoit (RenA), curA de St-likistadtc A Paris, wA A la poliUque aoglai&e. 

SaveniAres, prts d’ Angers, en 1521, fut notnmA A sa BENTHEIM, hours du Hauovre, A 60 Ail. O 
cure en 1589. On l appela ie pape des Halles, paroe d Osuabrilck ; 1,400 Juab.; Atait jadls le ch.-l. du 

S ail avait la phisgTandeTnflncirce surlesmardvands oomte de Beniheim, situA eatre 1 Over-Yssel et i’A> 
es hallea, au milieu desquek AtaHsituAe son Agtise. vAchA de Munster, ie loagde la Vecht. Les comtes de 
En 1588 11 fit lmpilmer une traduchor frenp&fee Bcnlbeim AUkut jadis feudataires immediats de 
de la RllAe; onlui reprocha d y avoir sulvi de trop I’Eminre. En 1421, celte inaison sc divisa en trois 
pits la version calviniste de GenAve ; H fut, en oo«- brandies, Bentheim, Tccklembourg et Steinfort. 
•Aquenee, exclu de lafacultA de thAofcogie ; la censure Les dow&ioes de celte dcrniAre branche, qui est 
rut ratiflAe parGrAgoire XUL Lorsque la faction des AteUito sujouid iiui, apparUeancct aux comtes de 
Seize se fut rendue maltresse de Paris, il sc relira Bentheim; le comtA de TeeklemLourg a AiA acquis 
dans le camo de Henri IV, qui ie chofeit cnsuiie par la Pruese en 1706. En 1753, le i comte de Ben- 
pour son confesseur. €e prrnee hs notmna A 1'AvAchA Guam fut obhgA d’engager ses domaines au Hauovre 
de Troyes; mais les Ugueurs led firent refuser ses pour 30 ana. Ce oonlrat, reoouvelA en 1783, fut 
bailee. rompu par les conquetes de rtapoleon qui oomprit 

BEHSERADE (Isaac be), potUe ct bd-esprit du ie oomlA do Bentheim dans ie grand-duciiA de Bee g 
siAde do Louis XIV, nA en 1612 A Lyora-la-rorAteni (1807), pate le reunit A la Franco (1810). En 1816, 
Normandie, moil en 1691, fut fort en favenr A la le oomVA de Bentheim rentra dsns le territoire du 
oour A cause des agrAments de sa pcnwtme et de Hauovre , as&is k Steinfurl fut donaA A la Print*, 
sa conversation, et pqar ia finesse de ses reparties. 11 BENT1NCK (William), premkr comte de Po*'t- 
fit avec succAs des vers pour les ballets de la cour, land, aA en Hoiknde en 1648, fat d’abord page de 
r ompOBa des rondeaux, des sonnets et des chansons. Guillaume, sialhouder de HoHande ;devint son ami 
On a aussi do lui des pifres de lhAAtrc {CUopdtre, devouA, 1'aocompagua dans son expAdition en An- 
la Mori (T Achilla , iphis el futile, Gustave, MHtagre). gleterre, elconlribua A k metlra *ar k Irwie. De- 
Vers la fin de sa vie 11 ent la Tnattumreuse MAe de venu roi d'ABgtekerre, Guillaume k eombk de fa- 
mettre en rondeaux les Mitamorphosts il Ovide veure; tt k crea oomte de Portland (16$9h pair 
(Parte, 1676, in-4 , avec figures). It fut nommA d’Anglekrre, Venvoya en amhessade en France 
membra de VAcadAmie Franyaise (1674), et obtint (1698), et i’employ* dans plusieurs nAgociaiioni un- 
de Richelieu , de Mazarin et de plusieers princes portanuss. n mourut on 1709. 
de fortes pensions. Ses oeuvres out AIA rAunies ec bknuncx (William- Henry cavsNOisa), due a* 
2 vol. in-12. Paris, 1 697 .On van be eon sonnet de lob. Portland, arrkre petiWUe du prAoAdent, aA en 1788 
BENTHAM (JAremie), cAlAbre iurteconsulte et po- A Gskid, avait pour mAre VhAritiAre des Cavendish, 
bilctete anglais, n6 A Londros en 1748. 1! Atudia NommA pair en 1762, il Bit dabord dans l'qpposi- 
pour Atre avocat; mate rAvoitA dot vices des lets et tien, puts U accept* di verses charges inmrU&tis* 
des abus da touta espAce qui rAgmdent dans kstri- et devint an 1783 premier lord de la tiesoreek at 
bunaux, il ahna mieux consacrer sa vie A les rAfor- chef du minis! Are <UL de la coalition ; m Bis U fat 
mer, et H B^efforya de eonstituer sur de nouveiks renveraA la mAme amke et rentra dans le perU da 
bases la kgtetatkm et la polHique. Sob prindpe i oppositton. 11 m rapprecha du miotekre on 178#, 
fondameuts! est qu'en HgtelaUon el en morale, en recul akrs kt titrea de chancelier da runhmite 
ne dollt' admettre d'autre rtgle que VutilitA : ce qui d’Oxfocd, de eecrAtaire ddtat de FiHtAiieur* «t da 
a foil doncer A ton Aoole le nomdiai/iintre; il avail torddteuienaet du corn!* de N ottin g h a m ; U devint 
putol fifes sajeunesM m doctrines dans le livre Be en 1804 prAaidentdaooneeil, apcdskretimrtedaPttLU 
i Esprit d’HelvAttUf II fat fort UA avec le oonven- donna «a dknlssion en 1806, et mourut trois «bs 
tton&ell Brtesot, vldta phntairs fote la France, et aprts, H est nude ceux tnsqmd g m a fsit haw m ar 
lontt dans oe pm d’nne forte eethne qne ia Gar 1 4m Smarts de dunks* 

venttai lui confera le Hire de ertoyen franj^te.1 baansicx (W^iikuft-Boftuqr CiVANM&B, lord), ^ fils 
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da pr4c4dent, 116 en 1774, mort en 1 830, fut 
nomm6, d4s 1’kge de 29 ans, gouverneur tie Madras. 
De retour en Europe, il coinnianda cn Sidle les 
troupes auxiliaires anglaises qui protlge&ieiit cette 
lie oontre les armes de Na|tokkm; en 1812, il y in- 
troduisit, malgr6 la reine Caroline, une constitution 
liberate. En 1814, ayant reyu la mission de soulevor 
ritalie contre l’crnpereur, il adressa plusicurs pro- 
clamations aux ltaliens, et entraina G Cues par la 
promesse du r4lahlissemcnt de rancicnne republi- 
que; cependant le congres de Vienne hvra les Ge- 
nois au roi de Sardaigne, et lord Castlereagh diisa- 
voua lord Bcntinck. Malgre eel affront, Monti rick 
accepla encore le po?te de miiurire priis du samt- 
si4ge; inais il rcvmt biculdt en Anglelerrc, ft fut 
41 u membre de la chambre des communes. Sous le 
ministd'e de Canning, il fut nomine go hum neur- 
g6n4ral des lodes onenfalas, et inontru dans cos 
hautos fonctions, qu’il rempJit jusqu'A sa mort, le 
talent le plus remarquablc cl le desiuteresseuieut 
le plus rare. 

BENTiVOGLIO, illustre famille de Bulogne, qui 
occupa le souverain pouvoir dans cello \ille au 
xv # sikcle, nrdendail descend re dun tils naturel de 
l’empereur Vr4d6nc 11. Les Bentivogho di^puterent 
longtemps le pouvoir aux papes; ils tlnirent par 
4tre d4pouill6s en 1512. Plusieurs de lours descen- 
dants se sont distmgu6s dans les letlres et la diplo- 
matic. Les plus connus sont : 

behtivoglio (Hercule), lie vei*s 1506 5 Bolognc, 
mort en 1573, tllsd’Annibal Bentivogho, qui r6gna le 
dernier sur Bologne. 11 v6eut a la cour de Ferraro et 
fut plusieurs fois employ^ dans des n£gocidlions de- 
licaleB; mais il est surtout estime coniine poble. On 
a de lui des comedies, des sonnets, des 6glogues et 
des satires; dans ce dernier genre, il sc playa pr£s 
de FAnoste. Ses oeuvres ont 6le publics a Venise, 
1633, et k Paris, 1719. 

bentivoguo ( Cui ), cardinal, historien ct poli- 
tique habile, n6 k Ferrare en 1579, mort en 1644. 
Il joint de la faveur des pape» (element VIII, Paul V 
et (Jrhain VIII ; fut envoy6 com me nonce en Flan- 
dre (1607), et en France (1617) ; il plut teliement k 
Louis XI II, quo ce prince le choisit pour proteclcur 
de la France k Rome. Il mourut au moment oil il 
allait fctre nomm6 pape. On a de lui une lhstoire 
de la guerre de Flandrcs, en italien, Cologne, 1632- 
1639, traduile en franyuis par Fubb6 Loiseau, Pans, 
1769; un Recueil de Letlres , Cologne, 1631, traduit 
ern franfais par Biagioli, Paris, 1807; des M&moires 
sur sa vie, publics aprks sa mort, Amsterdam, 1648, 
trad, en francais par Vayrac, 1713. Ses oeuvres ont 
4t4 r4unies a Milan, 1806-1807, 5 vol. in-8. 

BENTLEY (Richard), savant critique anglais, 116 
en 1660 k Oulton dans le comte d’York, mort cn 
1742, fut d’abord maitre d’6cole et devint cnsuito 
chapclain de l’4v6que de Worcester, bibliotheca ire 
de Saint-James (1693), maitre du collie de la Tri- 
nit4 a Cambridge (1700), ct archidiacre d’Ely (1701). 
11 ktait d’un caractfere (lifiicile et s’attira partout de 
vifs d4m£148. On a de lui des Sermons prononc4s en 
1692 pour la fondation de Robert Boyle ( Voy . boyle); I 
une Dissertation sur les ipitres de Thimislode, So- 
crate, Euriptde , Phalaris , et sur les fables d'tsope , 
•n anglais (1697) : il y prouve que ces ouvrages sont 
apocryphes; des Observations sur Arislophane , Mi- 
mmare et Ihilimon (1710) : des editions trtjs estlm4es 
T.SjTf®®, 1728), de Terence ct de Phedre 

1 (1^9); une Edition de Milton 

11742 ; ; aes Remarques sur le discours de la liberti 
de penter de' Collins (1713), qu’il publia sous le 
noin de Phileleutherus hpsiensis , ct qui ont 6t4 tra- ! 
* u . en francais sous le litre de Friponnerie des 
espnu-forts, par Armand La Chapellc, 1738 ; enfln 
des Lettres fort instructives. On reproche k ce savant 
wm trop gninde hardiesse dans ses cgrrecUoni 


BENVENUTO CELLINI. Voy . celliki. 

BENY-BOCAGE, ch.-l. de cant. (Calvados), k 
1 1 kil. N. de Vire ; 850 hab. 

BENY-EL-HASSAN , tribu arabe du Sahara 
oriental, erre au S. de la regence de Tripoli et des 
deceits de Dana. 

BEN\S()UEYF, Ileirnopolts ou Came, ville de la 
Moyenne-Egyple, k 98 kil. S. du Caire , sur la rive 
gauche du Nil, ch.-l. d une province. Elle est cn 
rumes et fort triple : aussi sort-elle de lieu d’extl 
aux offlcicrs et sokluts albunais dont MebemeL-Alj 
est meeoulent. 

BEOT1E , Bceoita (parlie de \aLivadie des TurcsJ, 
contree de rancicnne Groce, avail pour homes au S. L. 
i'Altique, a i O. ia Phoeide, et au N. E. l’Eub4e,donl 
elle n’etait separ6e que par un canal 4truit. Thkbes eu 
4 tail la ville prindjale. La parhe oeptent. de hi 
Bcotie est Iroide, kpre, inontueuse et peu fertile, 
la paitie m£rid., au contralre, e»l riche en fruits 
et en vms, man Fatmospli^re y est plus lourde el 
plus malsaine. C est en B4utie qu’on trouvait l’Hi- 
iicon, le Cith4ron, le Parnasse, monlagnes si ct- 
1 eh res dans la fable ; les deux lacs llaliee et Copals 
le d4bordcmenl de ce dernier, Fan 1862 av. J.-C., e»i 
eonnu sousle nom de deluge d’Ogyges. Les Beotiens fu- 
rent d’abord presque touspa»teurs (delkpeut-Ctreleur 
noni • Bodtai, bouviers). 11s avaienl dans la Gr&ce 
une reputation de >tupidil4 que dementent les grand? 
liommes qui sont nes parnu eux, teh qu’llesiode, Co- 
rinne, Pindarc, Epaimnondas, Pelopidas, Plutar- 
que, elc. — La B4otie eut j»our pmnleis habitants b» 
Aoues et les Hyalites , et forma d’aboid avec l’Atli- 
que une seule et indue contree, loules deux 4taient 
l-^ unies sous le nom cominun d’Ogvgie ou domainc 
dOgyges. Plus tard, elle cut une existence k part, 
lorsque vinrent s’y etablir d’abord Cadmus (1580) 
avec de^ Pheninens, puis les Mittens : il y eutalois 
deux villes prmeipalcs en lleotie: Thebes ct Orcho- 
niene, ch.-l. de deux eUils different*. Urcbomene 
dechut de bonne heure ; Thebes, au contraire, fut 
longtemps flonssante. Llle 6tait rdgie par des rois, 
dont les plus celebres, aprt;s Og)gt'*s et Cadmus, 
furent Labdaeus, Amphion, Lulus, OEdipe, Creon, 
Et4odc,Tbers;mdre, etc. La monarchic fut aliolie vers 
1 189, et les villes de Beotic furm( j rent ensemble une 
ligue dite Pambiotiquc. Plat6e, lialiarlc, Orebouikne, 
TliChpies , Tanagre, Antliedon, Coronee, Clieronee, 
sont les villes les plus importantes de celle conf4d4ra- 
Uon. Les guorres m6diques iourmrcnl aux B^oliens 
quelques oceasiousde se signaler, mais bientdt aprks, 
les Laoed4moniens, di^jk xatnqdeurb d’Atiiencs(404), 
sounnrent la B4otie , a la suite de la batadie 
de Coronee (394). Thebes seeoua cependant leur 
joug (378), et devint un jiar les vicloiiei 

d’E[)ainmondas (k Leuclres et k Mantin6e), Ia puis- 
sance pri‘pond4rante do la (ireee ; inais son des- 
potisme envers ses alius souleva une hame g6n4ralc 
et arnena la ruine de Thebes, qui fut pri>c et ra»4e 
par Alexandre (329). Depuis ce temps la B6otie i>€ 
joue phis aucun role dan? l'Juatoire. {Voy. thlbem.) 

HER ou BEREE, Berea, ville de la Palestine, 
dans la tribu d Ephraim. 

BERAR, province du roy. dc Decan, dansl'lncie 
anglaise , au centre dc la presqu’ile ; liornee par le 
Kandeich, le Malouah, au N.; l’Aurengabad el le 
Bidcr au S., le desert de Gandouana k I E.; 420 kil. 
sur 220 ; ch.-l., Ellitelqiour. Sol trks fertile. Mou- 
tons d’espfece particulikre, etc. Beau bois de tck. 
Armes, 4tofTcs de ooton, outils aratoires. 
i BERARD1ER (Fabb6), n6 aQuimper cn 1735, mort 
en 1794, fut professcur d'6loqucncc, puis grand- 
maltre du college Louis-lc-Grand, et se lit cli6rir de 
ses 4l6ves. 11 fut noimn& cn 1789 d4put4 du clcrg6aux 
4tato-g4n4raux, et si6gea au cM6 droit. Incarc4r4 en 
1792, il 4chappa au massacre de septeraDi e par la 
protection de Camille Desmoulins qui avail 414 non 
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616ve. On a de lui un Essai sur le Recit , 1776 ; un 
Precis de FHistoire unuersellc , 1770; uue traduc- 
tiqn on vers fran^ais do Anti-Lucrece, 1786;. et les 
Principe^ de la foi sur le youvernernent de VEghse , 
1791 (ll y combat la constitution civile du clerg6). 

BEKAT, ville de la Turquie d Europe (Roum6he), 
k 60 kil. N. E. dAvlone; 6,000 hab. 

BERAUl) (Laurent), j&uile, n6 6 Lyon en 1703, 
mort en 1777, fut nomm6 on 1740 di recto ur de 
I’observatoire de sa ville natale ct lit quelquea ob- 
servations astronomiques. 11 a donnG la Physique 
des corps anunh, 1765, in-12; Oners Muuoircs 
couronn6s par les socuites sav antes: 1° tur la cause 
dc raugmentation de poida (iue certaines matures 
aequierent dans la calcination; 2° sur les rapports 
qui se houvent entre la eau»e et les elfels de l’ai- 
inanl, du tonnene el de 1 elect] idle, etc. 11 loruia 
Montuel.i, Lalande, Bos&ut, etc. 

BERAULT-BERCASTEL (Ant -Heim), j6mile,n<$ 
au commencement du win* shlIc dans le Pa>s 
Messin, mort vers 1706, lot cuie d Onierville, au 
diocese de Bouen, et elianoine de INo^on. On a de 
lui une Histone de I'lsylise (2't \ol. in-12, 1778 et 
ann6es suiv.) , qm vajusqu’an xvm'sicde. Cei ou- 
vrage, cent avec imitliode et pieciMOii,eut du sueces 
les Gallo aus lui ropi oi bent de-. epuuons ulliumon- 
tames. Berault-Bcrcastel a aussi compose le Serin 
des Counties, poeme , 1751; la Tene }>/ouuse, 
poeine, 1706, *2 vol. in-12, eta tiad. de I't^pa-rind les 
Voyages trcreatifs dm hrmlier de Qurndt,, 1750* 
BEIIACN , ville de Bobeuie, a 20 ktl. S. O. de 
Prague, tst le cli.-l. d un cercle de ineme nom, 
situ6 entre ceux de Pilsen, Bakointz, Kauizuu. Le 
cercle a 70 kil. sur 50, et 1 <0,000 hub. 

BERBERS, dits aussi Amuziys, C/tilas , Ivnhud s, 
peuple de la fumille allantique • oceupcnt ler< haub> 
vullees de V Atlas et une paitie dc* pla.nes dans 
(’empire de Maroe, 1 Algei le el 1 elat de 1 unis, et 
8on t partagds en une foule de tube*- dont beaueoup 
vivent iiidcpondantes. Peuple tresbelliqueux.Ce sout 
les vrais indigenes de la region atlantique. Le nom 
de Barbaric nest qu’une alteration dc celui de 
Berberie. 

BEBBICE, ri\ . de la Guvane anglaise, nail dans 
les mont. de& Guacai.a)as, revolt le Cauje et lombe 
dans rOeiSan Atlunlique pai 60° 50 long. 0., 0° 35’ 
lat. N., a pres un eours de 180 kil. 

BERB1CC (gouvernement dc), un des deux gouver* 
nements de la Guvane unglaise: 2o,000 hab. v dont 
800 blanes bculement cb.-L, rsouvei-Anisterdani. 
Cepa>s faisait jadis paibede la Guvane bollandaiac , 
ll a cte pns pur les Anglais on 171)0. 

BLKCil ( Cliarles-Remhold ) , conseiller de la 
dianccUerie cn Suede, ne au coniineneenient du 
XMli* siijcle, moil en 1777 , savant hudorien , nu- 
misniate et 6eonoimste. 11 a public cn buedois. Bla- 
cripuon dts mddailles el des mommies dc la Suede, 
el 1’ Histone des tois de Suede et des pci sotuuiyes 
remaiquables dans ce pays, d'apies les vUdailles. 

BERCUOUX (Joseph) , pocte IVanyais, ne a Lay 
(Loire) en 1701, mort en 1838, tut quelquc temps 
juge de paix, puis nnlitaire, el quitta le service aprtis 
les orages de la revolution pour se livrer aux letlies. 
11 d6bula par une lipitre fort spinluelle sur les 
Grecs et sur les Bomains ; publia en 1800 le job 
poCme de la Gust t onomie; on 1 800, la Danse, en 1 8 1 1 , 
Voltaire ou le trwmphe de la plnlosophie moderne, 
espfcce d invective contrc le win* siecle; ces deux 
dermerg potimes eurentpeude sueote.D un caiuetore 
doux et amiable, Berehoux eut parUrnt des amis. 

BERCHTKSGADEN ou ItEUaiTOLSGAUhN , 
v. do la H'-Bumre, sur VAclion, A 100 It. b. do Mu 
nich.ii 20k.S.0.dc Saliliourg; l,4o0h. Chit, royal 
Giandes sal iues,plomb, line. Anc. prieure,fonde en 
1100 ,supprim6 en l 803 .C< 5 d 6 e quelquc temps a 1 Autr. 

, bomg Impoi Uul du d£p. de la Seme, 


sur la rive droite de la Seine, k l’E. de Paris, au pi< l 
il t.ent nuni6diatement ; 0,428 hab. Immense entre- 
pot do vins, \inaigres, buiies, eaux-de-\ic. 

BEBD1TCUEV, ville de la Itussie d’Europe(Yol- 
bynie) , k 44 kil. S. de Jitomir; 20,000 hab. On jr 
rOvere une image de la Viergc, 5 laquelle le peuple 
attribue le don de fuirc des miracles. 

BEKDOAN. ville de l’lnde anglaise (Calcutta), 
cli.-l. d’un diptru t dc meme nom , k 06 kil. N. 0. de 
Calcutta; 6i,000 hab. Citadellc ; quelqucs monu- 
ments, entre autres le tombeau de Sukka, saint 
maboui6tan. 

BEKECYNTHE, montagne de Phrvgie, oil Cybtle 
6tait nee et ou elle avait un temple : la dees^e pnt de 
ee lieu le surnom de Bit tcynilnc . — La Ciele avait 
au»si uu mont Beiecynthe, sejour des Bactyles 
ldeens. , 

BKK£E ou BEBOE, Bcraa , auj. Eshi-Zayra , 
ville de Thrace, vero le Punt-Euxin, sur les hon- 
tieres de la M6^ie et au N. 0. d’Adnanopoiis. 

uLixlb ou blko£, Beroev , Ben hoe a , auj. Cara- 
phet la ou Vena , ville de Macedoine, dans 1 Ema— 
tine, au S. 0. de Pella. 

iiuuii ou RLUOt, Bcroca, dile aussi Chalybon, 
j. Alep, ville de Sjne. Voy. chalvbon. 
in ule, Jkrea , ville de Palestine. Voy. her. 
BLBEGUZASZ, ville de Hongrie, siluee par 20° 30* 
long. E., 48° 15' lat. N. ; cli.-l. du amntat de Be- 
icgli , sit ue dans le cercle cn dey5 de la Tlieiss , 
entre ceux de Mai marusdi, Vgotsch, bzallnnar, Zem- 
plin, liuugbvar; 85,000 hab. 

BEBENGLB 1, ioi dllalie, fils d'Eberbard, due 
de 1 iioul, et de (.Jisilc, bile de Louis— le-l)eLonnane, 
«.<* lit iU'claier ioi par le~ elats du ruvaume vcis 
8S8, lois de U deposition de Cbai l-’s-le-Ci us. ll cut 
pour eompt'tiUuis Gu) , du* de Spob le ; Anioul , 
ioi de Germaine ; Emus, fils de Boson, roi d Aries, 
qui se limit tour 3 tour uumiiailie rois , uiais i, 
&e delivia de tous ee& nvuux, ellut,cn9l5,couronRe 
empereur. Mais , apies tieiite-si\ an^ de ivgue, 
les grands, jaloux de son aulunte eioissante, lui sUs- 
eiteieut un nouveau comp< hh ur, Budoip.ie 11, ioi 


delaBoingognel lan-juiaue. Ci lai-i i lc vainquitavec 
le secours du eomte Bomi.ice , d leideima dan. 

N crone, oil ii lui u^a^ine. Ian 02 i. 

BLllb NOLK ll, 101 d italic, petit-ills dll piect- 
dent, eUit marquis d’Yv»ve. lorsque a l^ianme 
do lluyuc, lui d lUlic U dAilcs, le loiya di. >t 
iclauiur cn Allunapie. II miplora la piotcUion 
d Oliion-lo-Giand , .cmpaia aae le “ e ^ 

iiniiCL 1 d une pa! tic de 1 llalie, el se 111 di-ilaiti roi 
til U50. Mats Olliuu ayaiit luulu fane de 1 Italic un 
lief n‘le\aiit de 1 Allema^ne, berengcr fce le'o ta 
contie lui. 11 ne pul resisler longleinp' a 1 cuiin-reur, 
el loinlia, des 1)G2, en sou pouvoir. Otho 1 
dans les prisons de lUmheig ou il Q "i u ' u ‘>" ; Jt * - 
in iu.Niifc.ii de Tours, llieulogieu , n4 i louis to 
90S, moil eu 1088, ful nomine, en 1030 
ou undue dune eeule dans sa palne, it de'im. 
cn 1039, areludinerc d‘ Angers. 11 eut OenJaid 1 |uU- 
que temps beaueoup dc sueees djl . 1 f nl b " , ‘ 1 ““Sic 
inenl; ma.s cnsuite, .oy.uit soii ecole abandum tc 

nour cede de Lanfiane, il .magma, pour rappeler 
la foule, de se d.stmgucr par des opinions wngu- 
lieres, et atlaqua les mysteres de 1 eueliarist.e et de 
la traussubslantiatien. 11 lut condanmc et cxeom- 
mu.i.6 par plusicurs cone.les, et ful relule par 
Abbon et Laufranc. 11 sc \ it forc6 d abjurcr ses erreurs 
el de briber ses l.\r«»; mais il ne tarda pas 1 dog- 
matiser de nouveau. 11 condamua enfin de ( bonne 
foi ses erreurs dans le coneile de Rome (10.8}, et 
se retira dans l ile de Sb-C6me pris de Tours, ou 
.1 mourut a 90 ans. La plui»rt de scs ouv rages 
sonl perdus; ce qui nous reste s « 
les uiiivi-es do Unfranc, dans les Co/ecnoiu dLS 
pp d'Aeliciy el MarUvunc. Lessing a retrouve daus 
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la bibliolb&que de Wolfcnbullel pa JHfcme coulrc 
■ Lanjranc , ainsi que quclques autres ecnU, qui onl 
6t6 publics depuis par Fr. Vischer, Berlin, 1834. 

BtiitENGER (Laur. -Pierre), oratorien, tie alliczcu 
Provence en 1749, professa la rh6toriquc au college 
d’Orl&ms avant la revolution , Tut nomine pro- 
fesseur A l’eeole centrale, au lyeee de Lyon, pm» 
inspecteur d academic en 1810, el mournt en 1822. 
11 esl auteur d un grand nomine d’ouvrages, dont 
les plus coimus sent : le Mentor viruu tu , ele., Lyon, 
1788 ; Paris, 1808, in— 1 2; lXccueil arm mint de voya- 
ges, cn vers et en pro^e, 9 vul. in-12, la Morale en 
action, 1785; la Moiale cn cxcmplcs , 1 80 J . IcFabltu 
de la jcunc.sse , ete. 

BERENGERE, mne de Leon el dc Caddie, etail 
fille de Raimoml JV el femme d'Alphoiw Mil, rm 
dtCaslille.S eUiit renfcrinee dan-5 loledc en 1130, 
pour defeudre celle villo couPr Ie*. Mauio, elle 
parut sur leb rampart** et Inula de laches des hom- 
ines qui venaieut aiusi a^ieger line iemmr, tandis 
quo la gloirc les appela.it sou> les murs d On'-ja, dont 
le roi de Caddie en pei>onue faiNiit lo siege Les 
chevaheis maures, par un esprit de gala n line qui 
dounc une idee de» muuirs de ee Icmps-la, orduu- 
nOieut la retraite, ct l armee inusulmane delila de- 
lant la reine eu celebiant sa \ertu cl sa beaule. 
Elle mou rut lo 3 lex nor 1 1 it). 

beulnglre, lillc ainee d’Alphoine IX, roi de C. a **- 
tille, 6pousa Alphouac IX, iui de Leon, qui la ie- 
pudia cn 1200 soua prelexte de parenle. Lea elata 
de (iasldle 1 ay ant deelarec regonto pendant la iin- 
nontd de son liferc llenri 1, elle abdiqu.i en la\um 
du comte de Laia, qui la bamut enauite da loyaiune. 
Elle y rentra a pi vs la moil de son firm, auquel 
elle succ&ia en 1217, et remit la eouronne 5 soil 
Ills ainfi Ferdinand. Morte en 1214. 

BERENICE , fille de Ptolemee Plnl uhlplie , 
roid’Egypte , 6pou&a son luVe Plolemm Lvei.ele, 
et oecupa le trom-aiee liu. Eu execution d im xam 
qu’elle avail lad, eUe eoiiMua sa chowlure A 
Venus. Cette ehawlure u\anl di-pam du temple 
ou elle avail etc placet* , x’adioiiome Comm publia 
par flatlerie qu'elie a\aii 6te elmugee en aalie, ei 
donna le noui de Chtvchuc de Ilvruuct a une con- 
stellation qui a depui*> coiiaerve ee noin. Cede pim- 
eesse lilt mi»e a iiiu» t par &on pioprc Ills, Ptolemee 
Philopator. 

r£rlmce , piiuee^e jium , net, lan 2S de J.-C. , 
fille dAgrippa 1 , <'pou-5a d’abord uu Ueiode, i oi 
de Chalcis ; pui& Pdemon , roi de Clime, et qintla 
ee prince pour Mvre aupiv^ d Aguppa 11, son fine. 
Titus, 1 ayant vue lors de la guerre de Judee, eim^ut 
pour elle une vt\e passion, l’ommcna A Borne, et 
\ouIul meme lepoubcr ; nwia I’oppOMtiou dr-, Ro- 
manis PoLligea de renoneer a ee pnyel et d’eloi- 
gner Bd^mce. Cette pCiuldc situation tt.1, comme 
on sail, le sujet d une des tragedies de Racine. — Uu 
a suppose que la Berenice dont Titus avail <Ste l a- 
mant elait une autre prineesse que la lillc d’Agrinna, 

Ct lip 1 ? 6tait niece de la preeedenle. 

BERENICE, nom comm un a di verses Miles de l‘E- 
gypte ancienne, ainsi appelees du nom de plii'ieurs 
pmuMSsOo do ladjnaitio do» Lagidos. La- pn.ioii.a- 
lM6Uie.it: i« Bfir6mccdeCjrfiui(i.io, ,-uij. Bonii/.uu 

n:,T~ y .;'u a . dusc,n 1 v ‘ll«. do la Peiita|H>lo d'AM- 
? nl. Vk-reiiiCB de Tl.6ba.de, sur la mor ituugc, 

Sv6ne^olU 1 } as ", uUEllf ' 80Ua lc I"‘rail6le do 
de l'ln’do .i? ndl , 1 u CI ‘ 1| ' L ‘1 |!H nuv uMrcliandiats 

pZcTwm' Tt!i l lc3 ^ 


portait aussi le uom de Berenice. Voy. asionghrer. 

BERESFORD files) sur la eOto N. O. de I’Ara^ri- 
que N., au N. 0. de file Ouadra-et-Yuticouwr, 
par 132o 17’ r, 0o & r n. 

BE RESIN A, nv. de Ja Russie d’Europt (Minsk), 
prend sa source aux environs de YiKuka; puse A 
8foudianlva, Boikov, Bobimnsk, Gonal, Becihilza, 
el touibe dans le Dinepr, aprAs un caul’s de $7# kil. 
Charles XU passa la B^r6vinu eu 1708 au gu£ de 
Sloudianka. Mais eette riuAre est devenue surtout 
eelebre par le passage ddsastreux des Franyais cn 
1812, pendant Li ivtraite de Russie. 

BERKSOV , Mile de la Rossie d’Asie (Tobolsk), 
sur la So>va et ki Yogoulka, a 570 kil. N. de To- 
bolsk, par 05° long. K., 03° 40’ kit. N. (irand cx>m- 
uu icede pelletene>. Mine d or. Lieu d’enuL 
BERETlNouBERRETIN’I ,peintre. Foi/.oortone. 
BERC, e.-.i-d, mom, nom com mu h a plu.Meum 
lieux d’AIlemagiie , entre autres une vulle du Wur- 
temberg, A 2 kil. de Stuttgard. 

iicttu ^eomle , [>ms duehi^ de) , 6lal dc I ancienne 
Alltmagne, aMut pour tiornes, asant la revolution 
lianfa^e, a 10 le Rlnn ; a fE. Naswm-^Siegeii, le 
duebe de NYestpbalie, le comte de la Mark ; au N. ie 
duebe de Clexe*,. Capitale, Du^eldorl*. !l appartint 
d .iburd, sou> le lilre de comte, a la uiuimmi dt’a 
cuinb > d Aliena: en 12 iH, il ful jnirte a la inai'Oii 
dc Julies par Marguerite, lillc du 11* comic, Adol- 
phe Yll.Enge en duebe cn 1 3S9 par l’emp. Wen- 
cealaa. Ln 1423, Adolphe, due de Berg, dewntdue. 
de Jubeift, el depuiA, Berg suiul ie» de»tmees tie Ju- 
lieifa, il pa^a k la mai-on dc Nt ubuiiig, ijui le gaida 
loradu trade tie Lunev ilb IbUl 1 u 1800 , Napoiotm 
Je id ceder pour une ji.it lie do 1 electoral 
de ILuiuv i < a y ujouta dixci'se*. jiurhea du duebe de 
Clexc-. «l d autres pays, el 1 ei i r *‘‘d cu grand-du- 
ebe tie Berg ec gr.mtl-tiuelic .tppailiul dtilmid h 
Mm.it, 1 MM) , jmi', a Loin-, tils ante du roi de Hol- 
laiidc, 1S >s Ln I S 1 .> Berg ful cede a la l*rus-e el 
til p.trlie tics pos-tsMoii- pi Ua-iciiue- a 10. du We- 
ser. O'a.u.d tv-. j>oa-e-sion- >c noumiaient grand-du- 
ebctln B.i— Kluu, umMiestrui- province . dont s<* eon»- 
po.uil lc gi <tud-dutbc &e nouumut piovnuc deClexcer- 
el-Bug, et se subdixisHid en qualic gtmvernemenU 
Cleve-, J>erg, (.ologne, Cobleutz. Auj. les quatrt 
n euforincnt qu un, ditgouxevnvmcnl de Dussektoii, 
et lout parlie de la province Rbenane ^eqimulenh 
aux ei-de\ant prov. du Basr-Blun et de Clt*ves-ct- 
Berg). 

BCRGA, petite Mile d'Eqiagne (Baicilone ), a 
80 kil. N. 0. de Bareelonc. Prise et reprise pendant 
la guene civile d Espagne (1810). 

BEIKiAMASC , ancienne division de fltalie, axait 
hour villes prmcipuhiS Bergame (eb.-l.l, Romano , 
Mdibnengo, SomasCA : lors de U revolution fron- 
t’aise, il faisait parlie des tuts de Yeniso. 

BERtiAME , liergomum des aneiens , iierpuwodeB 
It.ibeiis, ville du royaume Lombard-Vemlicu, eh.-l. 
de la delegation de Beigame , i\ 4 4 kil. N. E. do 
Milan, sur uue eoilme, eutie lo Brembo et lo Serio ; 
32,000 bab. Ex^cbe; place forte. (Uth^drale , th&- 
tie, ]>alai^ neuf, statue du Tasse Troi* ww’i^U'is sur* 
x antes. i)rj(>s en times. Grande font) de 14 jours. 
Commerce de soie, lame, lode, vm, buile, fruits, 
nbleiisdesde ler, etc. Palnedelkvmarrbv'fanso^jverrdo 
1 auleur de la Jerusalem dcL), du j6s.P.Maff4l,deTim- 
bosebi. Prise par les Francais en 1798; eh.-l. dud^p. 
du Seno wusNaj>ol^on. — La delegation de Uorgaute 
est une des subdivisions du gouverncment de Milan; 
die a 130 kil. sur 75, et 300,000 hab. 

BERGAMO, Perqamus , Mile de La Turquie d’Asia 
(Analoliej, A 80 kil. N. de Smvme. Voy. fergauk. 

BERGaRA, ville d’ Espagne (ViUorkt), sur la Dexra, 

A G5 kil. S. E. de Bilbao. Acier excellent. Co trail* 
y ful conelu cn 183t entre les g^ndraux Esjiartero 
et Maroto : par ee traits f Espagne fut d6bvi‘6e on 
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parlie de la guerre civile, el dou Carlos se vit oblig6 
de Be lefugier en France. 

IkERGAS, Dtrgula , ville de la Turquie d* Europe 
(Bouin6hc)., 6 40 kil. S. K. d Andiinople. — Ville de 
i'Analuhe, AD kil. S. de Lampsaki. 

BERGASSE (Nic.), celeb re avocal, 116 a Lyon en 
1760 inert k Pans en 1832, eommenya a se faire 
connaitre eu 1787 pur bes plaidoyers eontre Beau- 
marchais, dans l alluire do konimanu , qui poui- 
s»uivail *a leuune en adultcre. 11 lut nomine en 
1789 depute de Lyon uux etals - geneiuux , cl se 
montiaties favorable a la ruvuulc ; mac, n avant pu 
faire jwevaloir se» plans, il donna sa d&nisMon. Lui- 
priBoum& pendant la Terre ur , il cchappa a la in 01 1 
par le devouement de quelques amis. 11 \ecut de- 
pute dans la retrmle, s occupant deeine sur les 
matures politique*. On a de lui dc® Distant s et 
Rapport* pmumoos a I’AsMjmbloe eoushluanle, un 
Lssui sut la lui , lu bouceuwutc el la Ubultl dc la 
prase (1817 el 1822), el un giuud nombre debio- 
churea de CLrcoUhtunee. Au comment emeul de la 
revolution on a piusieuis ioi® public sou® son uom 
dee pamphlets odieux auxquel* il nTut autune pari. 
Bergasse l‘ul unehaudpaitia.ni de M earner, el pubha 
en 1781 des Cunsulu ulioiis sat lc t uutj/aU>hn. uni/md. 

BLRGDORV,, Mile di la lepubhqur, dc liainbourg, 
k 14 kil. S. L. deiiambourg, sin la Bdic, 2,000 ban. 
Re)«nre de pirates au \iv siule. Pn~i pm llam- 
bourget Lubeek au due de Saxe-laiucubouig Liu. il 
en I37G; peidne en It 12; icpnsc ui liJ’» pm c * - . 
2 Miles, el gardee par dies ju.>qu a la lonnalion uu ! 
dep. des Bouche— dc-l LU 0 j»ar Yipnltau j 

BLRGLIS on BLBhULY ville de la N.n vmvc. par I 
3’* long. L., tit)“ 20’ kil. Y, a 810 kil. Y 0. de j 
Ciu latiania, au milieu dune loimue buie nunimu i 
Waug: 21,000 hah. (Ji.-l. de la province dc Noidtn- j 
hch. Everlie, place lorle , jiort *>ui\ iuui- d un aetc* 1 
dangcmiv. Chanticrh dc consU uctiou ; ceolc dc ua- j 
v uralion. Bergen e-l 1 entrepot dc* tout 1 e qui se pt < la: 
dans lea fuel's env nomianlea. Cetuil jadis utie Mile 
hanseutique. — \illti de la Hesse eleetoiale, a 4 kil. 
N. L. de Fraueioit. Lcb Vraiiyais , 1 0111111a mica pai 
le due de Broglie, y reiiq.oiUreul une Mctuiie sui 
its Prussians commandeb par F.de Brunswick, 1769. 

BLRGi.RAt. ih.-i. d ai rond. ^Doi dugne; , mo la 
Bordogiio, it 40 kil. fc. U. dc Pengueux, 0,286 hah. 
College comm. \ ins, eaux-de-vie, (nuie® mcuiie- 
res, etc. Paine de Cyrano el du due de Bn on, de- 
capile |>ar ordiede Menu IV. Jadis lortihee , mais 
deman teUe parLouib AUl, 1021 . Celebi epaix tie 1 eli- 
gion, 1577.— 13caut. (Beaumont, Cadouiu,\ilicfi au- 
cne-d e-Longeha p t, Villamblail, \ dines, Montpa/ier, 
I^dinde, Saint-Alverc, Ivigeac, Laioree.fcngouies, L\- 
oicf, plus Bcigeiac), 187 eomuiunes et 1 17,002 hub, 

BtUliLHAL ( Savinien CMtA.xo 01. ) , auteur conu- 
H 11 *', 11c vers 1020, au ciuUeau de Beigciac en 
Pmgord, mort en 1066, cut uuejeuue&so tort di>- 
^lue, entra commo cadet dans 1c regiment de^ 
gardes, et s'y distingua par sa hravoun. il eknt i 
grand duclli*le. Aviuil rc^u deux idessurcs grave® a 
la guerre, il quitta le Berviee et be hvra aux le tires. 
On a de lui: A(jt ippine , Irageche; le Pedant joint, 
coined le ; Voyage dans la Line , et Ihslou c coutujuc 
des itais el empires du soled. Mohere, Fonlenelle 
dans les Monde*. Voltaire dans Mia onuigas, el Svwll 
dans Gullwer , n’oni pas dedaigue de lan e plusieurs 
emprunls t\ eel auteur. Se» oeuvres out 6ie plusieurs 
loih itnprimees; la deruiere 6diUon est de Pans, 
1741, a vol. in-12. 

BEUGfcRL 1)K CREST (lsabeau vinclnt, dile la). 

Qomma ainsi une faualique du Dauplnue , nee 
vers 1070 de parents pauvres, de la religion rdor- 
m4e. KUe gardait ies troupeaux au bouig de Crest, 
lorsqu’elle se sentit, dib-elle, inbpirOe , el be nut a 
fair© la prophOtesse. Elio cut du sucees au[>i'es des 
(fens sunersiitieui de sun pai'ti, jusqu'au moment ou 


i’inlendaut du Daupliln6 la hi urreler (1C88), elle 
avoua, dil-on, sa super eherie et retomba depuis dans 
loubli. 

BLHCEUON (Pierre), g^ographe, a donn6 un 
hade e»lime Dc La JSavujuuon el dts voyages , Pans, 
1020, m4 > ; un Ticntt des Tarlaies ct un kbrtgtde 
ilabtotre des Sarrasms ; une traduction franyaise des 
Voyages m Turiurie de Guillaume de Rubruquis 
et autres, in-8. On reirouve ces ouv rages dans la 
collection de Van-der-Aa, inlitulee : liecueil de voya- 
ges cuneuxen Tartane , Lcjde, 1720,2 vol. in-4. 

BLRGHEIM ou OBEH- BEHGHEIM , Mile dc 
France (H.-Rlun), preb de Ribeauviller. Cetait jadi3 
un asile treoceiebre. — Un autre Bergheim, jadis 2V- 
baiueum , se trouvedans les Elat* prusbien* (prer. 
Rbcnane), k 10 Id. 0. de Cologne ; ii a deb nnnes de 
iiouille, et I'ompte 660 bab. 

BKBGHEM (Nuolas ; , eelebre paysagibte flamand, 
ne a Hailem en 1024 / mort en 1083, lut d’abord 
eleve de ®on peiv, artible mediocre, ct en&mte de 
\ an Covui.H iiqn'odm-'adegaicmentbien laieuiil^e, 
h > oimnauv et lc» ligurea, el il on formal! un cn- 
bCinble pailait. Le Musee royal pos&cde neul hdjicuux 
dc lui, panni le^queL une Vuc des cbtes dc -Vac et 
uue Vfc,«/c d auuhuux dans les tunics du CuListte. 

BEHGliEN, v. de Korvegc, — de Hesse. V . bluge.n. 

BldUill.U (Nit ), savant antiquaire, lie a lleuns 
en I6b7, morten 102, j, a public, eu 1022, une ffis* 
Loire dt s giunds c kcmuis de 1 1 >npm ionium, cuv rage 
L-'tmic, que l'on paid a la Cu/ j 1 imcraiie de Peu- 
tmgei. JL’niihou ia nlu® compbte dc Vouvrage de 
In.jiet Cbt < * lie dc I»iu\tiU*“, 17 jO, 2 vol. in — L 

Li itOiLU Vic.-^dv , ItieolagH n , lie en 1718 A 
lJainey mi lAcrana, moil «i Pam cn 1700, ]»ro- 
h',a la tliudogic a P>c>arn;mi pui> lut nuuime prm- 
eipal du ocivuc dc cate vtlic, at devml enfin cha- 
Hd.Lc dc* >otrc-L)ai ic do Pan-. 11 tut uu des adver- 
-, 1 : 1 . - U® |i\u- lediiiilabht dc*> plnioxipbe® du win* 

, vb*, »t Mil nt couti e euv dc uoinbreux ouv rages, 

» 11I1 c aulit ' Iujuatiun du Syut'mc le la nature, ou 
L m m< u d n i/tuunalisme, Pan-, 1771,2 vol. ,m -J2 , le 
JDu.wkJ itjaic pur lui-inPmt . Pan-, 1708, in-12; 
C \ • inu.L di ' p< c « ic s da chi tsiu.ni'titt (centre I’Lxa- 
umi dt.v apulogisics dc la itligion i/ireuaine}, Paris, 
17 08, 2 vol. m-12; Apvlw[,iC dc la tthgwn ciire- 
iiuuie (lonti c le (Ju isuaiiisna devotle), Paris, 1<69, 

2 vol 1.1-12, Junto L^ici tque a dogmciugue de la 
ituu idiy ton, 1 7 So), 12 vol. m-12. U11 a aussi de lui 
un Viciiuiihuii c iKtkdoyique. fais.ml parlie de 1 Fn- 
c ydopidu me t ho dig ... , I*u 1 , 3 vol. in-4; Liege, 
1780, 8 vol. in-8 ; Lille, 1844, gr. in-S. 

BLKGMANN Joibcrn), celebic clumistc suedois, 
no eu l78o, dam la WesLogolhie, mort en 1784, 
culliva avee unc cg* l ^ e aI deur toutes le& branches 
d< & science* naturcllc-. et malluhnatiques, el devint, 
cn l7oo, piolV®&eur de clmme a Upsal. On lui doit 
unc Ionic de decouverte® iuqKirtautes, enlrcautics 
cello dc l’nir Jia^ (acide car boll iquel, dc 1 aeide oxa- 
hque, du gaz luquitique (hydrog^Tie sulfurd); il re- 
foima la unncialogie en la tondant sur la compo- 
sition dumique dos corps, et obsena le premier 
le raj purl constant des tonnes geomdnques desens- 
taux avec Ia nature de chaque sulistance. Exempt de 
loutc jalousie, it s’empressa dc pixiclamer le merite 
de Sdieele el lc 111 connailre au monde. On a de lui: 
Disci iptwii physuiue dc la terro , 1770; Analyse du 
jer , h adult en franyak. par Grignon, 1783 ; Manuel du 
mnu'rulogiste, traduit par Mongcz, 1784; Ti'aiit \ des 
ujpuilcs, 1788; Opuscula physica tt chimica , 1779- 
171)0, traduit eu partie ]»ar Guyton-Morveau, 1780. 

BE11G031UM, auj. behoawe (de berg, montagne, 
el home, demeurc), v die de la Gault (Tisalpinc, cap. 
des Oiubu , peuplc ligureou montagnard. 

BEUG-OP-ZOOM , ville de Hollande (Brabant 
sepleuU, sur le Zoom, A 31 kil. N. 0. d’Anvcw; 
0,000 hab. Place forte. Peche ©tsalaison de&anchois. 
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Prise par lea Francis sous lc> orJres du maiAhal 
dcLowendahl, 17 i7, apres un si^ge a- lob re. A»«w 
vamement en 1814 par les Angl. Rendue a la paix. 

BERGOU, roy* dc la Nigritie. Voi/. darszaleh. 

BERGUES, ch.-l. de canl. (Nord), a 10 kil. S. L. 
dc Dunkerque; 5,9G8 hab. Blare lorlo. Petit port. 
Construction de bateaux; dentelles; enlrepot de 
fromages cstimcs. — Fondeeau Mr sieele. Prise el 
reprise plusieurs fois; donnee a la France par la 
paix dcs Pyrenees (1050). Assiegee en vain par les 
Anglais (1798). 

OERGUSIUM, x illo d’Hispame, auj. rvlagith. 

BERIGARD on BEAUREGARD (Cl i.ULUkviLr 
de), philosophe du \vi® sitvle, ne a Moulin^ vers 
1678, mort vers 1003, pioi'cssa la philosophic a 
Pise, 5 Padouc. II proper line philosophic cclec- 
tique empruntec a la fois aux lumens el aux Epi- 
curiens, et comhatlit a\ec liborte rcnscignemeut 
scolastique. Son principal on vr.tge a pour litre Cir- 
cuit Pisam, seu de vctcrutn cl pa ipmcuca philosop/ua 
dialog i , Udine, 1013. 

BERING. Voi/. BEHRING. 

BLRiNGTON (Joseph), historien anglai*, ne \ers 
17 GO, mort en 1820, 6 tail cathohque et fill long- 
temps cunS en Franco. 11 est auteur d une Uisime 
htUraire au moyen dye, I81i-181G, ouvrage estune, 
traduit en francos par Boulard. 

BERKELEY, celebre melaphysicien, ne en Ir- 
lande en IG84 , lit ses etudes au college de la Tu- 
mt6 a Dublin, ct deunt associe de ce college. Le 
«omte de Petei borough l’emmena en qualile de se- 
cretaire daus son amhassadc en Sieile et en Italic. 1! 
obtint a sou relour le doyenne de l)eirv, clieMgna 
bientGt cc riche b6n6lice pour se reudre aux lies 
Bermudcs, ou ll voulait elablir un college pour 1 in- 
struction et la conversion des sauvages; mais le gou- 
vernement ne lui emojant point lea loud') neieasai- 
res, il revmt en Irlaude et lut nonane a l'£\ech6 
de Cloync, qu'il garda ju&qua <i mort, arnvec 5 
Oxford en 1763. On a de lui : TUduiie de la vision, 
1709; Pimupes de la tunnutssuuce Uuuiame , 1710; 
Dialogues d’Jhjlas elde Philonoui , 1713, tiaduils en 
franyais par l’abb6 du GuadeMalvcs, 1750, in-12, 
Alciphron , on Apologic de la iclujion clueiiennc , 
traduit par de Joncourt, Laklaje, 1734, 2 \ul. m-12. 
Sins ou Inflexions sur lean dc gouibon, 17 44, 
quelques eerils pohtiques ou theologiques, et ues 
poesies estunees. Ses (JEuvi cs out ele reume'* en 2 voi 
in-4, avec une Vie de l’auteur, par Arbutlinot, Lon- 
dres, 1784. Berkeley eat surtout celebre pour 
avoir soutenu que les corps exleneurs irexi&lentpas, 
et que c’est par une illusion mensongerc que nous 
leur accordons de ia realile. C’est dans les Princi- 
pes de la connaissance et dans les Dialogues d’lh/las 
(ie material iste) et Plulonous (lo s^intualisle) qu il a 
expose ce systeme d idealisine. 

BERKEN ou BERQUEN (Louis de), ne a Bru 
ges au xy* sttcle, decouvnt en 147G Part de lailler 
et de polir le diamant, au moyen d une iouc et de 
la poudre de diamant. 

BERKS, co mt6 d’Angleierre, entre ceux de Buc- 
kingham, Oxford, Surrey, Damp, Will; 76 kil. 
sur 44 ; 160,000 hub.; ch.-l., Reading. Aulrtu Miles. 
Abingdon, Newbury, Wantage, Greal-Famngdon, 
LiiRt-llhley. Climat tressam. Foret de Windsor dans 
1 n, ; £ t ? UC0U P grains dans 10. 

BLRLAIMONT, ch.-l. de cant. (Nord), a 13 kii. 

W. O. a Avesnes; 1,000 hub. 

BLULICHINCEN (Gtelz ou Godefroi de), sur- 
nomm6 Mam-de-Ftr, brave chevalier allemund, n € 
^rJ a i X r c 9 U8en l dan3 le Wurtemberg, ver» l iso, mort 
P nt « nc Part glorieuse aux guerics que sc 
lit rerent les 61ecteurs de Braudebourg et de Ba- 
™ re aucommencement du xvj‘ sieclc. Avant perdu 

H* r ? ni n u Uiina u “ combat > 11 s en fl t fane une en 
' 1 1 ou ie Burnom sous lcquel il ebt connu. 11 a 1 


<Vnt lui-mfimo l’hisloire de ses avculurcs. Goethe 
l a pris pour herns d un dc ses drames. 

BERLIN, ilcroli uuni , capit. dcs Flats prussiens, 
dans la piov. de Braudebourg (gouvernement* de 
Potsdam), sur la Spice, a >^90 kil. N E. dc Pans; 
470,000h.en 1851; on n’en conipt, que 6,500 en 1651, 
103,000 en 1803, 220,000 en 182U. Ciuq grande 
fauhouigs hors dcs inurs, eta rinhiricur cinq quar- 
ters: Berlin proprcineiildit, (Cologne (Iurln), Friod- 
rich^vverder, Neu^taill ou Dorothecusladt, PViede- 
udKdadl. On y eomple pres de 260 rues, 34 pouts, 
lOhOp.taux, 21 eglises, dont unc seulc cathohque. On 
remarqi e surtout le»riu , '> Fiedei ic-Guillaume et des 
Tillculs, \*3 places Guiib nine, de Leipsick el de la 
Belle-Alli uce ; le pare ou Tlnergai ten, la calht drale, 
la porte de ’trandebourg le chateau royal, le palais 
de Mon bijou ' a statue dtFi lid. 11 (1851 j.Uui vers. cel. 
f. en 1810, qt cuinpto. puiuii sespiuf. Fichte, Hegel, 
Wolf, Ritter, Schleiermacher, Gauz, de Savigny, etc.; 
^cole mihtaire, inslitnt de sourd^-muels ; academic 
ro^alc d O r Sciences (fondeeen 1700 par Leihmlz); aca- 
demic des Beaux-Arls; academic des Sciences m6caiu- 
queset d Arehitectuie; societes sav antes et i]th ,, rau (“■; 
cabuu'ls d’lu^loire naturelle, de inedailles ; galene 
de tableaux, statues; mu&ee egyptien, observaton c, 
bibholhi (jue rotate. Induntue active : draps, porce- 
Iaiuea, dentclles, galon" d’or el dargent, etolfes de 
soie, velours de colon, lame, lode, tapisaenes, hor- 
logene, ouv rages daeier et bronze, bougies, caites 
a jouer, produits elumiqucs (notamment bleu de 
Pruase) , berimes et autres voitures , etc. Paine 
dug! and Fredci ir, dc Baumgaih n, de Fi. Ancilion, 
de? poetes Camtz et Tieck, d'Alex. de Humboldt, ele. 
— Beilin est une x i lie niodci ne et qui ne remonte 
pdsau dda du xn e Meele : on cicat quVlle a etc lon- 
dec vers 1112 par Albeit VOurs, inaigiu\e dc ihan- 
debourg; mai die ne cotnnienya 5 tlie unj>or- 
tante que sous Fredci ie-(iuillauine, le giaml-chc- 
teflr(IG60). Berlin lut occupee par lea Aulnclncn-t 
et les Rusaes en J 7 GO, et par le» Fianyais en 1800, 
apres la bahulle d'lena. 

BERLiNGUES, grouped d iles de l’Otvan Atlan- 
tique, sur la cote du Poitugal ( Estiamadure) , a 
9 kil. du cap Carvoeiro, 5 80 kil. N. de Lisbouue, 
par 39° 2.V lal. N., 11° 6F long. O. 

BLRMLDL I, roi de Leon el des Aslui io ( 78S-791 ), 
Tut eleve sur le troue au prejudice d' Alphonse 11, 
his dc Froila ; mais il rcstitua la eourunne k cu 
jeunc prince an bout de trois ans 

lcuml'DE n, roide Leon et de» Aslurie» (982-909). 

11 no put d’abord resister aux Arabes qui eta lent 
venus envabir »es 6tats sous la conduile d’Alinanzur; 
tnais a)ant en.sinle icuni ses armes a celics* des rois 
de Navai re d do GasliPe, il rejioussa le conquer, ct 
conli lbua puissaninieiil a la \ id. de CuIatanazor,998. 

berm i IDE iii, regna de 1027 5 1037. 11 cut a eom- 
battre Sanclie-le-(iiand , roi de Navarre, qui le 
depouilla d une pailie de ses rials. Ayant vouiu les 
rcprendreilan.ortdeccpiinec(l036),ilpeiitdansum* 
bataiile. En lui limt ia dvnuslic dcs rois de Leon; 
leu rs dais furent reunis a ceux de Gaddle. 

BERMUDES, groupe (Tiles de l’Oc^an Atlanlique, 
au N. E. de& Antilles, par 04° lO’-Gi" 43' long. 0. 
31* 63 -32° 18’ ltd. N. Liles sont au nomlire (i’en- 
viron 400, dont les pri no pales soul Bermude , Sami- 
George (ou est la ville de Saint-Georgc , ch.-l.), St- 
David, Cooper, ‘Somerset, Long-Island, etc.; en- 
viron 20,000 hab. , dont 6,000 Nfigres. Ce ne sont 
g^ndralement que des roes ou des liancs de sa- 
ble, mais quelques-unes oOrent Ia plus brillanle ve- 
getation. Climat sain el agreabie , mais d une cha- 
leur accablante. Frequents et violents ouragans. 
— D^couvertes nar TEspagnol don Juan Bermudas, 
1622; FAnglais George Somers y lit naufrage, 1009. 
ct s'y 6tablit. Elies torment un gouvernement de 
VAm^rique anglaise etsont uneslation maritime d 
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rmmncrciale trGs imporlanle pour la Grande-Breta- dont quclques-uns out 6t6, & ce qu’on croit, pronon- 
gne. Unc division des pontons avec un grand nom- e6s en langoe romane. La ptupart de sea ouvrapes ont 
bre de condamnfe y est f;Uiblie. 616 traduits en franyai*. Sa f£te tombe lc 20 aofit. 

BERMUDEZ (Jean), m6decin portugais, suivlt cn Bernard, due de Saxe-Weimar, g6n6ral cGlebre, 
1520 l’ambassadeur du roi Emmanuel en Abyssinie, n6 5 Weimar v. 1603, fut un des principaux sou- 
et s msinua tellemcnl dans 1‘espril du ro> de ce tiens du parti proteatant pendant la guerre de trcnle 
pays, alors catholiquc , quo ce prince lui donna \e ans. 11 fit ses premiGrea armes sous le roi de BohGme 
litre d’amliassadcur et de patriarche dAbyssinie. et sc sign ala an combat de Wimpfen, 1022; puis 
II rfoida dans cettc contrec pendant trentc ans, et send sous Christian de Brunswick, et enfin sous 
revinf mourir 5 Lisbonne vers 1575. II alaiss6 une Gustavc-Adolphe ; i) chassa lee Imp^riaux du laud- 
relation de son voyage, dedita au roi S6baslien. graviat de Hcsse-Cassel, aida 5 la prise de Wlirtz- 
BEHMuncz (JerOme\ polite e-pagnol du xvi e aieclc, bourg, 163!, passa le Khm a Oppenlieim, surpnt 
fut professcur dc tlnkdngic a Salamanque. On a de Manbeim, et remporta pluMeurs avantages sur \Val- 
lui deux tragedies cspagnolcs- Nise (In6s) malhcu - lensteio. 11 prit le command e merit de 1 armeo aprGs 
reuse , et l\'ise couromide , qu’il publia sous lc nom la mort dc Gu-tave a la buUuile de Lul/en, et 
d’Anlonio Silva (1577), et un pottme intitule Y lies- achov.i !a Mctoire, 1032. Prbe par Oxensliern d une 
perodta (1689), dont le due d'AIbc est le h6ros. moilie de Tarmac et mis sous les ordres de Horn, il 
BERNARD, roi dltalie, fils de Pepin et petit-fils n on fit pas moin^cnpituler Bali&bonne; mais il perdit 
de Charlemagne , fut plac6 en 812 snr le trOne la balaille derisive de Nordlingen , gagn6e par les 
qu’avail occupy son p&re. AprGs la mort de Charle- Impcnaux, 1034. 11 so ha d£s lors inhmement 5 la 
magne, il eut des dernOl&t avec Louis-lo-D6bonnairc, France, qui Itait entree dans la ligue protestante ; 
•on onrle, et voulul disputer I’cmpire a Lolhaire, dfdivraou repnt diversrsv files entre autres Mavenee, 
son coump. , que Louis s’etait associG ; nuus il fut et opfaa unc admirable relraite cn Lorraine, 1035; 
baltu el pris en 818. Louis cut la barlunc dc lui seconda les mamruvres de Gondc en Bourgogne, 
faire arraeher les veux ; il niourut de re supplier. 1030, prit Rheinleld, Fribourg, Breach, 1018. 11 
Bernard, due de Septimame, fut invc-ti de ee puritan milieu doses sueetejCiilcv^ par la fic*v re, ou, 
duehti en 820 par Louis-le-l)ebonnairo , et jouit scion d’autres, par le poison, pre^d’Humngue, 1039. 
d une telle favour 5 la cour dc ee prince qifon bfrmrd 'Claude , dit le Pauvre Pi tire, et U 
l’aceusi d’adultfcrc avec 1 nnpi'rati ice Judith. Louis P. lhrnaul, fils d'Etierme Bernard, magi^trat dis- 
le depouilla de son duehe en 832, man il le Un tmguG du temps de Henri IV, naquii a Dijon en 
rendii Fannie suivante, pareo qu’il l’avait sivouru 1388, et niourut a Pans en 1641 AprOs une jeunes^c 
contre ses fils revolted. Avant plus tard favorw* la di— ipee, il put les ordres et cor-acra tout entier 
rebellion de Pepin d Aquitaine, l! Jut ini'* a mort au s rvicr* de- pauvres, dc« mal.idcs et deft con- 
par Charles-le-Chame, conimc eoupable de lose- damiic'. 11 exerya ces fonctions pembles pendant 
majeste (8ii). vmul an* 5 FHOtel-Dicu dc Paris, puis a la Chant/*, 

Bernard (san!)de Mcnthon, fondateur dc l’lio-picc et nnp’ova en aumOnes un heritage de 400,000 fr 
du mont Saint-Bernard, ri6 en 923, au chateau do 11 lot l emule et 1 ami de saint Vincent de Paul 
Menlhon, prt\s d Anncey, en Savoie, mort en 1U08, B. rnard (Citlw nnc) , nee k Rouen, morte en 
fut areludiacre d'Aostr, et emplovasa longue vie a 17 12, sc di>tmgua par Ron talent pour la pofoie 
reformer la religion et 5 secounr l humamte. Te- dramatique, obtint plusieurs couromies a V Academic 
mom des dangers qu’ofliait le pa.-sage des Alpes, il Funyai-e et 5 celle des Jetix-Floraux etlutnomm^e 
fit construne, en 902, eur lc Rommel des dcu\ membre de 1 academic des Rieovrah de fiadoue 
montagnes oui out depui* conserve les noni'. de Idle a donne au tliAitrc Laodamie, 1GS9, Brutus, 
Grand et de 1‘etil-Saint-Bernaid, deux hoquei’s eon- 1090, el Inti dc Cordoue , 1096. 
saerts 5 reeucilhr le» vovageurs eta recherchei lc- Bernard (Samuel), riche bunquior, n/; en 1051 k 
maJlieurcux qui auraient perdu leur route ou qui Paris, mort en 1739, age de 88 ans, etait fils dun 
serai ent engloults par le- neigcs. (7es hospices soot pemtre distingu^. 11 s'ennclut dans le meher de 
desservis par des religieux de 1 ordre de Saint-Au- traitant sous le mim-lcrc ('diannUard, ct ama--a une 
gustin ; ces gf*n£reu\ ho^pitaliei’s se font aider dans fortune d’envir. 60milhon«;,dont il fituu n<*bb i.^aixc 
lours rcchcrelies par des ehiens intelligents drcss&> Deux bus il vint au secours de I'jHat el preta dt^s 
5 co Bcrvicc. Sa lete se c(*lobrc lc 15 juin. Bommcs con-iderablc'* 3 Louis \1\ et k Louis XV, 

bern'RD (saint , fondateurde 1 ordre des Bernar- qui ne ded^.ign^rent pouit de le» lui demander en 
dins, nc en 1091 , a Fontamo-les-Dijon , d’unc person ne , il fit aussi bc-aueoup de bien. On le cr£a 
famille noble, mort en 1153, entra dans I'ordre de chevalier, et il allia ees enfanls aux plus nobles fa- 
Cileaux, r6forma cello eommunaul^ dont les religieux milles du rovaume. 

prirent de lui le nom de llernctrdms, et fut le pre- Bernard (J .-FiV’d.' , libraire et savant compUa- 
mier abl>6 de Churvaux (1115). il sc fit bienlOt une tcur d’Amslerdam, s’etablit dans celte ville en 1711 
telle rt*puUtton par sa puSle et son Eloquence, qu’ii el y niourut cn 1752. On a de lui un grand nombre 
attira aupres do lui une foule de noviees, dont plu- de publications dont les plus unjKirtantes sont ; un 
sieurs devinrent par la suite des bomnies 6minenls, Rtcunlu. Voyages au Aord , 1715-38, 10 vol. in-12; 
ot que les GvGques, les rois ct lespupea le prenaient CV? tlmomcs ct coututnes rehyieuses de tous les peu- 
jiourarbitrc de lours dlfferends. Loiaque Innocent 11 pits, repi isenties par des figures dessin6es par Bern. 
et Anaclet sc dispute rent la tiarc, on s’en icmit 6 sa Pu art, 172 '-»3 t 9 vol. in-fol., 6uiviesdes5»wpdri/j- 
d^eision. En 1145, il fut charge de prficher une croi- turns ancun>r> a modernes, 1733-36. Co grand 
sade, ol il le fit avec un tel suceGsquc le roi Louis- outrage a etc repiodmt avec quelqucs modifications 
le-Jcunc ctl’cmpercur Conrad 111 prirent eux-mGmes par Banier, Pans, 1711, et rctmprtme avec des 
la croix. Plein de zGle pour rorthodoxie, il eombattit additions, par Prudhonimc, cn 13 vol. in-lol, Pans, 
les erreurs d’AI^lard , de Pierre de Bruys, d’Arnaud 1807-1810. 

de Brescia, dc Gilbert de la Poree et du moincRaoul, Bernard (P.-Jos.), pofetc connu sous lc nom de Gen- 

qui voulait que l’on massacrat tous les Juifs. Saint til Bernard, quo lui donna Voltaire; nd h Grenoble en 
Bernard fonda jusqu’5 soixantc-douze monastGres. 1710, monlra de bonne heure pour la poesie un 
Ses oeuvres, 6erites en lutin, out 616 plusieurs fois goCil que les circonstanccs ne lui permirent pas tou- 
:mprimGes;l’6dition la plus estim&j est celle de Mabil- jours de satisfaire. 11 fut d’abord clerc de proeu- 
lon, 1C90, 2 vol. in-fol., nhmprimtfc par les frGrcs reur, puis s*cnr61a, ct devint secr6<aire du marGchal 
Gaume, Paris, 1835-40,4 vol. in-8°. Elies renferment de Coigny qui commandait l*arm6e d’ltalie. U ob- 
des trades th^ologiques , des lettres et des sermons tint aprGs la mort du mar^chal une place lucrative 
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«*t put, alors suivre son goftt pour la po6sie et pour 
lea plaisirs ; mais ayant commis un cxc&s dans un 
kge d6j& avanc6, il perdlt tout d’un coup la me- 
moire (1771), et resta jusqu’A la fin de sa Tic duns 
un 6tat d’onfance. 11 mourut en 1775. On a dc 
lui : Castor et Pollux , op6ra qui eut un grand su cct N s; 
V Art d’ aimer, poemo galant, on plutGt liccnnoux, 
qui no fnt publi6 qu’au bout <lc 30 an«s, ct qui joint 
d’iine grande reputation tant qiul ne fut pus public ; 
Phrosine et M Anion*, poemo; des cpitros, dr*, odes et 
des chuiiMum. Ses o*im’esonti''fo joruoilhes on 1770, 
1 v. iii-8, ct rthniprim. aver addit. en 1803, 2 v. m-S. , 
BERNARD (grand et petit-saint-), toy. saint- 


BERNARD. 

bernard-ca«tle , ville d'Anglctorrc (Durham), 
Rur la Tees, a 23 kil. S. dc Durham ; 3,000 hab. 
Manufactures. 

BERNARD&S (Diego), polite iwrlugais, n<5 vers 
1540, mort en 1506, a surloul r6u*si dans l'idylle, 
et est regards com me 1c Th^ocritc du Portugal. II a 
intitule ie recueil do ses 6glognes le Luma, du nom 
d un ruisseau sur les bords duquel il composa scs 
vers. 

BERNARD! (Jos. -Dominique), remain , n6 on 
1751, mort cn 1821. Il est auteur dc piu^ieurs ou- 
trages dc jurisprudence, mais est surlout connu 
pour avoir public, avant la ddcouverte des nouveau v 
fragments dc la Riipubltque de GicGron, un ouvrage 
portant ce litre et oompo^ des fragments consents 
de la Bepublique et de eenlons pris dans le* divers 
ouvrages de Gielron, Paris, 1800, in-8, ct 1807, 
2 vol. in-12. 

BERNARDIN (saint), d’une des plus il lustres 
families de Sienno, 116 en 1380, mort en 1441, sc 
consacra au service des malades et montraun d£- 
vouement admirable |iend«mt la pesfe qui dfoola 
Siennc en 1400. 11 entra chez les FraneEcains de 
l’Etroi l e-Observance, dev ml vjcairc general de eet 
ordre et y porta. la relorme. Plcin dhumilihL il 
refusa pluMcurs ewY'hcs. Il a laisse des oeurres spi- 
ntuelles qui ont 616 irnprim6es a Venice, en 1501, 
ct a Paris en 1636, 5 vol. in-fol. 0nrhon.le20niai. 

BERNARDIN DE SAINT— lMERRr. VoiJ. SAINT-PIERRE. 

BERNARDINS , nom que pnrent les religieux 
de Citeaux lorsque saint Bernard, qui 6tait entru 
dans leur ordre, l’eut r6form6 el 6tendu. Voy. ci- 
te aux (ordre de). 

BERNAVILLE, cb.-l. de cant. (Somme), 5 13 kil. 
S. 0. de Doulens ; 1 ,000 hab. 

BERNAY, Bemacum, ch.-l. d’arrond. (Eure), 5 
40 k. 0 d'Evreux; 7,244 b Colleee Todcs, draps. 
Commerce de papier, fer, graincs, euir«, bou- 
gies, etc. — L’arrond. de Bernav a six cantons (Tln- 
berville, Brionne, Broglie, lieaum on t-1 e-Roger, 
Beaumeml, plus Bernay), 14 4 communes etS3,!06 
hab. 


BERNBOURG, ch.-l. du duchd d’Anhalt-Boro- 
hourg, sur la Saale, h 37 kil. 0. de Dessau ; 4,000 
hab. Ch&teau-fort ball sur un rocher 61ev6. Faience, 
poterie de gr6a , amidon , verrerie , haut-four- 
neau, etc. Voy* ajhialt. 

BERNCASTEL, Tabemarum castellum , v ille des 
Etats prussiens (prov. Rh6nane), sur la Moselle, 4 
35 kil. N. 0. de Treves ; 1,600 hab. 

BERNE, Berna , dite au3si Arctopolis . c.-A-d. ville 
devours, paroeque lYlendard des Bornois portuit un 
ours (en all. basr),\. de Suisse , cb.-l. du canton do 
Berne, et jusmi en 1848 un des 3 eli.-l. de la Suisse, 
sur 1 Aar a 425 k. S. E. de Paris, a 125 k. N. E. de 
^ h* Buivcrsit6 > fund6e en 1834. Belle 
dJ^St 0 ’ l6 ^r iIle > monnaie, arsenal, porie 
de Morat, etc. Riche bibliotheque, cabinet de 
dailles, musses. Industrie : beaux chapeaux de paille, 
^enes, etc. Patr.de Ratter. --Fond. °u rebitic par le 

ndle B o^9« V « de *^ hrin8rT1 m 1191 ; villR 

e cn 1218; inutilement assi6g6e par l’empereur 


Rodolphe dc Habsbourg, 1288. Borne a 6t6 la capitate 
■unique do la Suisse dc 1799 1803. Ellc est redeve- 

nue le su*ge des autorites federates depths 1848. 

bfrne, un des cant, de la Suisse, et de tous le 
plus grand, entre ceux dc Bale, Sol cure, Argovie, 
Lucerne, Underwald, Uri, Valais, Vaud, Fribourg, 
Neuch&tel; 120 kil. sur 84; 459,000 hab., dont 
40,000 catholiques. Mont, am S. ; sol vari6, fertile 
on boaucoup d’ondroits; fruits, grains, prairies. Le 

g ouvernement est repr^senfatif et se compose d'nn 
onscil cxiVutif ct d’un grand Con c eiI. Avant 1846, 
lo chef du gouvorn emeu t^por fait le tifre iVavoyer.hi 
canton dc Berne alterna jusqu’en 1818 avec oetix de 
Zurich el do Lucerne pour la pr&ddence de la Gon- 
f6d6ralion suisse. Avant 1798, il n'avalt pas les monies 
limitcs qu’anjmird’hui : il possedait en plus les can- 
tons act uels d’Argovie et de Vaud presque en entier; 
en moins, tout ce qu’il a auj. de l’ancicn 6viVh<5 do 
Bfilc. Cost cn 1415 qiTavait eu lieu la conquOte de 
1’ Argovie ; en 1536 fut sounds le pays de Vaud. Le 
canton de Borne entra en 1353 dans ialignc helvdti- 
que, qui jusqu’alors n’avait 616 quo de 7 cantons ; il 
adopta en 1528 la religion r6form6c. 

BFRNf (Francois), poiitc burlesque italion, n6 2i 
liamporrcohio on Toscane, 5 la fin du xv* siddc, 
prit riudnt eoelod a-d i que, fut longtemps secretaire 
de Ghiberti , evOquo de Y6rone; devint ehanoine de 
la catti^'d rale do Florence, et mount en 1536. On 
croil qu’il fut ernpoisonn6 par Alexandre de Medi- 
cis, due de Florence, pour avoir refuse d’empoison- 
ner lui~mf*me le jeune cardinal Hippolytc de M6- 
din« Berni excel la dans le genre burlesque, on pin- 
tdt dans ce jrenre ]»laisant et badm dont Pulei 6taitle 
cr6atenr, m.u« que. rbquus lui, on a nomrn6 en Italic 
genre bvrnesque II e-t 5 regret ter qu d r6gne dani 
ses vers une licence extreme. On a de lui . Bime 
bur les r be , ponies badines recueillies aprAs sa mort 
avec c( lhN (le. qnelques autres pottles, Venisc, 1538, 
Florence, 1 54 8, etc. ; Orlando inamorato, Venise, 1541, 
poOme h6ro'i-eoiniqne, dans lequol il a refait avec 
un grand sure 6s le Roland amoureux de Boiardo ; ct 
des Podsies latinos, imprim^es avec relies de quel- 
ques autres potttes toscans, Florence, 1 562. 

BF.RNIGIE, aneienne division de la Grande-Bre- 
tagne, 6tait situ6c au N. du mur de S6v6re, dans 
la partie appelee depuis Northumberland, et sYten- 
dait jusqu a rembouebure de la Tweed. Kile for- 
niait,avcclalk''ine,undes7 roy.del’Heptarchie saxonne 
Voy. IIEPTARCHIE. 

BERNIER (Francois), e6I6hre voyageur et phifo- 
sophe 6picurien, n6 h Angers vers 1625, vint de 
bonne heurn i\ Paris ou il embra^sa It philosophic 
de Gassendi, puis alia se faire recevoir dorteur en 
m^decine a Montpellier. En 1654, il partit pour 
j voyager cn Orient, vi^ila ia Syrie, I’Egv'ple, FJnde, 
et s^journa douzc a ns dans les 6tats du Grand Mo- 
gol Aureng-Zeyb, dont il devint le m^deein. A son 
retour en France (1668), il publin ses Merits ; puls 
il alia visiter FAngleterre (!t>85), et mourut A Paris 
en 1688. Ses prinoipaux ouvrages Bont ses Voyages, 
qui parurent pour la premiere fois cn 1670-1671 , 
et qui sont regards comme un module d’exactitude; 
un Abrhjt de la philosophic de Gassendi , 1678, 8 vol. 
in-12, auquel il joignit en 1682 ses Pontes stir quel* 
ques chapures de son Abrlgt. Bernier, <f un raractfere 
enjou6 et aimablc, fut li6 avec Gassendi, Moli^re, 
Ghapelle, Ninon di; Lencloa. St-Evremoud l’appiv 
lait le Joli Phxlosophc. 1 

BERNIK, ville d’Afrique (Barca). Voy. scnga/.t. 
BERNINA (niont), cn Suisse ((irlsons), h 44 kil. 
S. E. de Coire, dans les Alpcs Rh6tlques. Passage 
tr6s fr6quent6 entre la Hautc-Engaddine ct laValte- 
line. Glacier magnifique. 

BERNINI (J. -Laurent), dit le Cavalier Bermn. 
artiste c61fcbrc, n6 h Naples en 1598, morten 4680 
k 82 ans, se distingua A la fois commo peintisr*, 
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comme statwrire rt fommc arehi* ecte, fit mErila 
d'etre surnommE le second Michef-Ange. Amend de 
boime heure it Home, il pc concilia par son talent 
prdcocc la favour du pape Paul V, ct fut employ E 
sans interruption par lespontifes qui suivirent. GrE- 
goire XV le crEa chevalier, ct Urbain VIII le 
eombla dc richessea. Charles 1 , roi d’Angleterre, fit 
faire sa statue par lui ; Louis XIV Fappcla on France 
(1665) pour prendre ses conscds sur la restauratton 
du Louvre, lui fitiaire sonhustc ct ic gardab mojs,Ic 
comblant rDionncurs. A Rome, B. avail EfE charge 
desembcllicsemcnts de la basihqnc de St-Picrrc : il 
exEcuta le baldaquin ctlacliairc que Ton admire dans 
ee monument, aitisi que la place ( irrul.urc rjm piE- 
cedo le temple On repioche a cet article mi '•tyle ma- 
uiErE,que ses eontemporains cxagEnront, ct qm m- 
fluad'nne man i Ere fucheuse sur Fai t Ians son sjerle. 

BERNIS, village du dep. du Card, k 9 Kd. S. 0. 
de Nfrncs • 1 ,200 hah. 

BERNIS (Fran 901 s-Joachim depiefires nr), cardi- 
nal et poiHo, i)6 k Sl-Mareel (ArdEchr), en 17 1 .*> , 
d’une fainille noble, mais pauvre, ultra dans los 
ordres, prit le titre d’abbE, et vmt de bonne heure 
k Paris, oil d se fit avanlagpuscmcnt eonnaitre par 
deg vers gahnts, ainsi que par lea grftoes de son es- 
prit et de sa personne. Il plut A madame de Pom- 
padour, qui lui fit obtonir une pension du roi, et tl 
fut reju k r Academic Fran^aise dEs F5go de 20 ans. 
AprEs la mort du cardinal de Fleur}', qui n’axait 
pas voulu l’employcr, Berms fit une fortune rapide 
d fut nommE ambasaadeur k Ycnisc rt dex mt cardi- 
nal. En 1756, il fut chargE du minisUVe des affaires 
EtrangErca, et gigna en celte quality le traite d’al- 
banrcaYOf FAutrn'h** ; mais pend, mt lairnerrcdoscpt 
ans,il futdisgraciEponi avoir ror^eiil- In p.n\ '-nut: e 
Fovmdo M 1 "* dePonipadonr (1798). Cepi t.dantd lot 
vimmE en 1701, arclieNequ'- d’Alhy , ct unq ous 
iprEs ambassadcur a Borne. Il consena ces fondues 
jusqu’A la revolution francaise RExoquE a ertte Epn- 
que ct dEpouillE de toulc sa fortune, il ne culni'ta 
ue des libEralitEs que lui fit obtenir de la cour 
’Eepagne le chevalier d’Azara, son ami. Il mourut 
k Rome en 1794. Les poesies qui firent la reputa- 
tion de Bernis consistent en cpitres, madugaux, 
odes anacrEontiques, etc. On y trouxe de l’afivterie i 
et une grande profusion dc figures et de flours de 
rhEtorique . aus&i Voltaire axaitril suruommE Fau- 
teur Babel la Rouquetikrc. On a en outre de Berms 
un pofime sErieux, la Religion vengde , qui n’a EtE 
PubliE quaprEs sa mort ; une correspondanec avec 
Voltaire, et une autre avec P5ris-I)uvcrncy. On a 
public ses noEsios en 1 xol. in-8, Paris, 1797 cl 1825. 

BERNON, noble bourguignon, mort en 927, fut 
ie premier abbE de Cluny et le rEformateur de 
pluaiours autres monastErcB. 11 pritl’habit religieux 
dans Fabbaye de la Baume, dont il dexint prieur, 
donna sa demission en 926, ct partagea les abba} es 
qu’il gouvernait entre Yidon, son parent, ct Odon, 
son disciple. 

BERNOUILLI, famille suisse, originaire d’ Anvers, 
a produit dans les wii* et xvm® siEclcs une nom- 
breuBc suite de savants distingu£s, dont les plus 
connus sont Jacques Bernouilli, Jean son frErc, et 
Daniel, ills de Jean. 

bernouilli (Jacques), savant mat hematic inn, nE 
k BAlc en 1654, mort en 1705, professa les mathE- 
matiques k 1’umversitE de BBtlc, et mErila par ses 
travaux et ses decouvertes d’Etre nomm6 associ6 de 
FAcad^mie des Sciences de Paris (1699) ct de eelle de 
Berlin ( 1 701). 11 fut un deg premiers k coraprendre et 
h apjpliqucr le calcul diil^rentiel et integral, propose 
par Leibnitz, et donna la solution d’un grand no in- 
ure de problijmes regards jusque \k comme in- 
solubles. On a de lui Ars conjee tandi, public apr6s 
sa mart par son neveu Nicolas Bernouilli, B&le, 
1713, traduit en fran^ait par Vast el, Paris. 1801, 


et une foule de mfonoires rceueillis sous le titie dc 
Jac. Bernouilli Opera , (icn^ve, 1744, 2 vol. in-4. 

rernouilli (Jean), fr«Ve du pr6c6dcnt, et comme 
lui profond g<5omf:tre, n6 i BAIe en 1667, mort en 
1748, professa les math^matiques a Groningue 
(1695) , puis k Bftle apr^s la mort de Jacques (1705), 
et devint a^ociG des academies de Pari* et de Lon- 
dres, de Berlin et de Saint-P6ter*bourg. Il avait 6t6 
form^, par son fn'rc et ax ait longtemps tra\aiU6 de 
concert axec Ini df'vrloppcr les consequences du 
nouveau ealcul irnente par Leibnitz, mais il sVta- 
Mit en-’uite entre eu\, k F occasion de^ la solution de 
queiques problemcs, une rivabtA qui dfig£n6ra en 
Irumdif. 11 cut au^i des d^mel^s as^cz vifs axec 
llailzocKer sur la physique, et axec queiques &a- 
xanfs anglais au «ujet de Faccu-alion de plagiat in- 
tentee a Leibnitz 'Voy. ee nom). Jean Bernouilli 
xint <\ Paris en 1690, et pe baaxee les sav,*uits les 
pin* dMingufc do lY[»oque, parflculi^rement axec 
le marquis de L'libpiKd. 11a fourni un grand nom- 
b r e de m^moire 5 ? ,'iux academics dont il <T*tait racm- 
bre; on les a iY*um^ sous le litre d’ (>pera omnia , 
Lausanne, 1742, 4 xol. in-4®. 11 faut y joindre son 
Comrnercinm philo\ophicum et mathcmaticum avec 
Lftbnitz, 2 xol. in-4, L*mj?anne, 1745. 

ttrnouii 1 1 (Daniel), second fils> de Jean, n4 k 
Groningue en 1700, mort Bale en 1782, eultixa k 
la fois b*s sciences rnathem.ibques et les sciences 
n;t lu relics; sc lit recexoir medmn, puis alia cnsei- 
guer b*s niatbemaliques ,\ Peter-bourg, et rexlnt 
en 1 7 1\ ] dans -n j.atric ou it remptit d’abord une 
| cl wire d* inatmnie et dc Lotamquc, cl ensmteune 
chaire de physique. Il fut le rival d’F.ulor, et 
rcmporbi un si grand nombre de prix \ FAcad^mie 
d»>s St*i‘ nc»*» d.c Pari", qu \1 «• en t‘l unc sorle de 
re\enu. Il fut <(mum son pere. membre des aca- 
li ,, irueF do Pane, de Bcilm, de Lomlre- et d» ^l-P/>- 
ter^bnurcr [.’//i/drodi/uumicu ( Ai 'jent**Mti, 17 18, 
m-t' cst le plu" imnurtaiit de m-s hum t ■.’(*«. — Un 
2 r Jf-an Pn j rn<uiilb, no'eu (17'Fi'lSM“ e«;t iu?"i 
di--lm_ r ii<‘ coimnc mattiematicien et a«-tinuome 
B1 RNSTORF (Je,m-Erm*«t hartxx'IG, comiedc),' 
l’un des plus grand-* homrnes d tHat du win® 6ie- 
elc., ne k llanovre en 17 12, ?e fixade bonne heure 
in Danemarck. Ses talents attinVcnt bient6t Fat- 
j tention du gouxenmnient ; apr<*s axmret^ employ 6 
dans dixerses ambassadcs, il fut place par Frede- 
ric V k la tf'te des affaires etnngt*re?. II assura la 
paix an DanenvnvK, netroeia letiaite dt'cnmmerce 
de 1756 axec la Porte, attira dans lo pays des ar- 
tnles clranger?, faxorisa le commerce maritime, 
et protegca les arls et les ‘■ciences. A la mort du 
roi, StrueRscc axant ide mis k la b'te du conseil, 
Bernstorfse reiira a liambourg. Apu* la chute de 
Stru^nsee, il fut rappel e, et il aliail se rendre a 
Copenliague, lorsqu il mourut, en 1772. — Son ne- 
veu , Andr6-Picrre de Bernstorf, fut comme lui mb 
nisLrc cn Danemarek; il fit d’uti’.rs reform elai- 
franchit les labourcurs. Mort en 1797. 

BEROALDO v Phil.\ litterateur italien, n 6 a Co- 
logne cn 1453, mort en 1505, professa les belles- 
lettres k Paris, puis 5 Boiogne. J! a domu5 des Edi- 
tions de plusieurs auteurs latins, de Pline, Apul^e, 
Aulu-Gelle, SuEtonc, etc. ; mais il est surtout eoimu 
par un ouvrage cuneux intitule * Bcclamauo ebriosi } 
scorlatoris ci alealoris , Boiogne, 1499, fiction spin- 
tuclle dans laquelle troib mauvais sujets debattent 
lequel sera privE de la succession de leur pfcre. — Cet 
auteur est quclqucfois nomin6 l'Ancicn y pour le dis- 
tinguer d’un autre Ecrivain bolonais du mEme nom, 
n6 en 1472, mort en 1518, auquel on doit une Edi- 
tion de Tacite et des Odes et Epigrammes lahneB 
(Rome, 1530), qui eurentun grand buccEb. 

BEROE, nom commuu k plusieurs xilles anciennefc 
de Thrace, de MacEdoine ct dc Syrie. Voy. berex 
BER 0L1NUM. nom d« Berlin en latin moderne. 
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de Pans, puis fut onvoye dans'la Vendee oil il Iprouva 
qudquos echoes. Apr&s avoir scr\i en Suisse et cn 
• J 1 fut nornnio gouverneur des Invalides. 

ou BEP»IU, une des ancienncs provinces 
de trance, pre^que au centre, rSpondait b la plus 
grande parlic du pays des Bituiigcs Cubt, et avail 
pour homes au N. I Orleanais, au S. luManche, b 
Tourame, M K. le NncrnaE; ch.-l. , Bourses, 
llsedmsait cn II, et B.-Berry. On remarquail dans 
le H. -Berry : Dun-le-Roi, Chateauneuf, Vicrzon, 
Sanccrre ; dans ie B.-Berry : Issoudun, Charost, la 

wJ*’ c 1 A leaurou V Ar ^ nton » Aigurande , Va- 
Itn^aj, SV-Aignan. Le petit 6tat de Bois-Belle ou 


BfiROSE, historien chald6en, n6 b Baby lone, 6tait 
prfctre de Bdus et vivait, a ce qu’on croit, vers le 
temps d’Alexandre ou de Ptol6m6e Philadelphe. 11 
avait dcrit une I/tstoire de Chaldee, dont Jos&phc a 
cit6 quelques fragments, et dans laquclleil rcmontail 
jusquh la naissancc du monde, et parlait d'un de- 
luge universel. 11 se distingua aussi dans fastro- 
nomie et fit connaitrc une nouvelle etpfce do cadran 
solaire. II quilta sa patrie pour visiter la GrtVe, et 
se fit tellemenl admirer des Albumens qu’ils lui 
61cv6ront une statue. Quelques savants font de 1 as- 
tronome ct de I hislorien deux pcrsonnngcs diffd- 
renta. Fabricius a r£uni , dans le xiv* vol. de la 
Ihbhoihbque grecque , les fragments de Berose. 
M. Richter a publit; 5 part, b Leipsiek, en 1825, ce 
qui rcstc do Berose, avec une Nonce sue sa vie, 

1 vol. in-8. Annins de Vilerhe avait en 1498 public 
une liistoire cn cinq livres sous le non) de Berose ; 
mais on nc tarda point a rceonnaitre la laussete de 
cet drnt. 

BERQUJN (vieux-), bourg du dep. du Nord, b 6 
kil. N. E. de Merville ; 3,552 hab. 

BKBQUIN (Arnaud), l and de l’cnfanee , ne b 
Bordeaux vers 1741), mort cn 1791 b Paris, coin- 
menfa a se faire connaitrc par des id} lies et des 
romances, puis eonsacra tons ses travaux a instruirc 
et a dislraire les enfants. 11 publia depuis sucoessi- 
vcment l' Aim des enfants , ouvrage inule en partie 
dcWcisseetquifutcouronn^ parFAcaddme en 1784 ; 
Lectures pour les enfants ; l’ Ami de l' adolescence , 
Introduction familicrc a la connaissance de la nature , 
tradml de mi*s Tiimmcr; Sandfort el Merton; le 
Petit Grandisson ; Bibliotheque des villages , le Livrc 
de farm lie. 11 travailla en outre au Momtcur et & la 
Fcuille villageoise . Ses oeuvres completes ont 6t 6 pu- 
blics par Renouard, 1803, 20 vol. in-18. Tous 
scsouvragesrespirent une saine morale et sont 
Merits dans un style simple ct facile, 5 la portee de 
lcnfance. 

BERHE, ch.-l. de cant. (Bouchcs-du-RhOnc) , b 
24 kil. S. 0. d’AiX, sur letang de Berrc ; 1,928 hah. 
Air malsam; marais, salines; belles amandes, ex- 
cel Jente liuile. 

derre (dang de) , lagunc de la Medilcrran6e 
'Bouehes-du-UhOne) , forme plusieurs baies, savoir: 
lea 6tangs de St-Chamas au N. ; de Vaine , (le 
Marcignane, de Bolmon, b 1’E. ; de Charente b l’O. 
1/Arc et le cenal de Craponne se rendent dans cet 
dang. 

BERH1. Votf. BERRY. 

BEBHUYEH (Jos.-lsaac) , j^suile , nd 5 Rouen 
en 1681, mort en 1758, a pubhd en 1728 ct amides 
suivantes une liistoire du pcuple dc Dicu (en 3 par- 
ties formant ensemble 14 vol. in-4), qui causa dc 
grands seandales dans l’Eghse b cause de la manidre 
ldgdre et prolane dont les evdnements saeresy sont 
racontes ou travestis.Cctouvrago,condamnd par plus, 
dvdques et mdme par le pape, ifen obtint pas moms 
un grand sucres. — Les passages incrimiik sont Me rc- 
tranrhds dans fed. deslr. Gaulhior(B<’saii^on,1840). 

berruveh (J.-Franf.), gdndral francos (1737- 
1804), commanda en 1793, oomme licutenanl-gdnd- 
ral, les troupes rassem bides par la Convention prds 

rifl P.irm rune fnl mivnvd rlnnc li .1 ji. 


Henrfchemont dtait une enclave du H.-Berry. Auf. 
lc Berry forme lea ddp. dc flndre et du Cher, et 
quelques fractions de ceux de Loir-et-Cher et de la 
Crcuse. Fertility assez grande : vlns, cdrdales, lin, 
rhanvre. Moulons renommds. Fer, ocre, etc. — Lf 
Berry fut possdde par les Romains depuis la con 
qudtc de Cesar jusque vers fan 475, dnoquo oh cctte 
province flit envalue par Euric, roi aea Wisigoths. 
Clovis s en empara en 507 et la reunit & l’empire dea 
Francs. Le Berry fut alors gouvernd par dea chef* 
mibtairea ou comtes, qui flnirent par ac rendre ind6- 
pendants.etquisousCharles-Ie-Chauvcdrigdrcnteette 

{ vrov. en eornt6 hdr&litairc. Vers 1100, Arpin, vie. de 
lourges,venditson fief a l'bil.I,r.dcFr. ? pour prendre 
la croix, ct depuis ce moment il ne lut d6lach6 de 
la eouronne que pour sorvir d’apanage aux princes 
ou princesses du sang. Krigf* en duobe-pairie par le 
roi Jean (1300), il hit d’aboi d poss^dd par son 3* fils, 
Jean dc France (dont l’art. suit), et ensuite par Char- 
les (Charles Ml), tils de Charles VI; par Charles, 
frtre de Louis XI (1401) ; par Jeanne de France, qui 
epousa Louis XII (3 499) ; par Marguerite de Navarre, 
suL'iir de Francois 1 ; par Margu 


Marguerite de Savoie, soeur 
dc Henri II ; parlc due d’ Anjou (Henri llljen 1570, 
ct par la veuve de re prince, la rcine Louise. Apres 
l.i mort de cctte pnneesse (1601), lc Berry fut d£- 
fmitivcment r^uni b la eouronne. Depuis ce temps, 
le titre de due dc Berry fut purement nominal. Le 
dernier qui le porta fut Ferdinand, fils de Charks X. 

BERRY (Jean be trance, due de), troiskme fih 
dc Jean-le-Bon, nb en 1340 b Vincennes, mort 
cn 1410, assista b la desastreuse bataitle de Poitiers, 
ou son p&re fut fait prisonnier (1356), ct fut donn6 
cn otage aux Anglais lorsqne le roi Jean revint en 
France (1300). A la mort de son frere Charles V 

S , il fut nomine un des tutcui-s du jeune roi 
is VI, eonjointement avee les dues d'Anjou et 
de Bourgogne, et ne se signala que par Bon avarice 
et sa rapacity. Les dissensions de ces princes firent 
le mallieur de la France pendant la ddmencc dc 
(Charles VI. Le due de Berry fut toutefois celui qui 
eut le moins de part au pouvoir; il Be conlcnta du 
gouvemement du Languedoc, oil il exer^a toutea 
sortes dc vexations et d’cxactions. 

berry (Charles, due de), petit-fils de Louis XIV T 
et fils de Louis, grand dauphin, n6 en 1686, ne 
joua aucun i Ole. politique et n'est euere connu que 
pour avoir £pous6 la fllle du due d’Orkans, si cekbre 
par ses dtfportements ( Voy . l’art. Buivant). H mourut 
en 17l4, 5 28 ana. 

berry (Marie-Louito-Kbsabeth d’oru?ans, du— 
chcssc de), fille de Philippe d'Ork*ans, depuis re- 
gent, n6e en 1695, Ipousa en 1710 le due de Berry, 
petit-fils de Louis XIV. (kite jeune pnneesse, qui 
avait reyu une triss mauvai.^e dduc.ition et pour la- 
quelle son piire avail toujours en une faiblcsse 
extreme, sc livra avec une telle fureur b son gofit 
pour le plaisir qu’clle ne tarda prn b alterer boo 
temperament; elle suecomba en 1719, a l uge de 
24 ans. Elle 6lait restec \ru\e des 1714. l^a inal- 
veillancc fa aecus<3e de crimes qui ne sont nulle- 
ment promts. 

berry (ilh. -Ferdinand, due do), 2* fils du comte 
d’Artois (Charles X), n6 5 Versailles en 1778, suivit 
sa famille dans Immigration, lit partie de l’arm6e 
de Conde, revint en trance en 1814 avec son pfcre, 
ct6pousa, en 1810, la prineessc Caroline, de la mai- 
son de Naples. Cc prince fut assaasm^ le 13 fevrier 
1820, cn sortant de POp6ra, par le funatique Lou- 
vel, qui voulait deindre cn lui la rare des Bourbons 
il eut en mourant la g6n6rosit6 du demander la 
grheednson assassin. 11 laissauncflitc.et un fils pot. 
thume, )e due de Bordeaux, 116 le 29 sept. 1820. 

BEBSABEK, v. de Palestine (Simeon), & fextr6- 
mil6 S. Abraham y fit alliance avee Abirndech. 
BERSELLO om BRKSELLO. Brixctlum , petite 
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Mile du due,h6 de Modfene, *t 2G kil. N. de Reggio. 

BERTAT, 6tat d’Afrique, limitrophe du Scnnaar, 
dans la contrite du Bahr-el-Abiad, esl une vaste r6- 
, r ioii montagncuse et boit^e qu'habilent des Negrcs 
mOles h quelques tnbus d’Arabcs, et contient, en- 
‘reautrcs petits pays tribulaires, le Fa/oql, le Dar- 
foq nui est oommerpanl, et le Damamil, riche en or. 

BERTA UT (I'ablte Jean), pottle, n6 aCacnen 1552, 
mortcn 1011, fut beerelaire et lccteur du roi, che- 
que de See/. , premier aumdnier de Marie de Mc- 
dicis, cl dut 5 son talent ces postcs giniucnts. II junta 
’lonsard, mais fut moins ampoule et plus 6h*gant. 
'I a (tent de> \ ers pleins de sentiment. On a re- 
<*ueilli ses CEiivres podliques en 1 vol. in-8, Paris, 
1020 et 1023. Boileau a dit dans VAu pudtique : 

Co pooic nruueillcuv (Ronsard i, trobuche do fal haul, 
Kendit plus rctcnus Dosporlos ot Bcrluul. 


BERTHACLD (Pierre), oratorien, professeur au 
college de Marseille, mortcn 1081, est auteur du 
Plums Gathcu. set du Flows Fiancicus , abreges de 
noire hidoire fort estim<*s , d‘un traile de Aia,ouvrage 
plcin d erudition, imprim6«\ Mantes en 1033. — II ne 
laut pa- le ronloudre a\ec 1 ahbe Rerlhauld, auteur 
du Quadnlle dts enjanis ou Sijsteme nouveau de lec- 
ture, 1713, in-8, souvenl reimpnnte. Dans ct l mgf— 
nieux ssst^me de lecture, on apprend a l’enfant le 
-on des lettrcs ct des s\ llabes en lui met! ant sons 
ics v euv la figure d’objets dunt le noui find par ccn 
'eltres ou ees svilabes. 

HER 1 HE (Me i , abbessc de Blangv en Artois, pa- 
rente du roi de Kent, moi te en 7 23,esl bon. le 4 juilt • 
On commit au^si Berthe, dite au grand pied (cite avad 
un pied plus grand quel'autre), tilie d’un comic de 
Laon; elle (qiousa P» pm-h'-Brel, roi de l ranee, tt fut 
mere de Charlemagne. Ellemouiut at hoi-y,en 783, 
et fut ent< rree a Si-Denis'. Cette pmicefabc consent 
une grande udluenee sui le» mis de Neudiic et 
d Vusdrusie, et inaintmt quelquc temps la pa a en- 
tre eu\. — Re i the , Idle de Lolhaue, qui leums- 
sait aux ehannes ite hi lignin ] esprit et le courage: 
elle (‘‘jioiisa d a Lord Thduut , (oinle d Arles, et en- 
BUite Adalbert , maniuisdr 'loMane Pai son ambj- 
tion et sea intrigue.-', «*llt* (Miliam.i miu in in dau- un 
grand Romhredeguerres. M. n l 25. — U< ilho, fllle 
de Com ad, roi de Bourgogne, et premise femme 
de Roh *rt, ioi de hi din e (090,. Mon manage In < 
par le pape pour cause de pamite. }oy. Roblut. 

BEliTHEElER ^Pluiibe 1 1 h hi .1 \ i 1 1 « in \ < >k, m* en 
1 idl Lorsqwe Chat lesill, due < 1 < S ivme, cutiepnt de 
MMiinettre Geneve a son pouvoir ^IjI*], Bli tbeliei , 
mernhie du consul de title Mile, Ini ivsista coura- 
tjeusement, et til couclute a&es coneitoMMis un tiaite 
dalliance a\ec Enbouig. Le due setant einjiaic dej 
,ut P l,!} deeupde (l 5 l‘Jj. 

BER1 HELOT (N.), pottle du xvn* Bicycle, ami de 


... - '(N.). 

ipgnier, simit coniine lui la carrittre satirique. 
On a de lui les Saunas amoutcus, Paris, WiO t et 
des Epitres , Satires , Stances , Chansons et Epigram- 
mes lu eiieieuses, insOrees dans le Cabinet satvique ou 
Ilecueil parjait des vus piquanls el yaillurds de ce 
temps. Pari-', Km. 

BERTIIEREAU ( 1 1 eorges- Eranyoi s) , savant bent 5 - 
dietm, no a Belle&rne en 1732, lilt ]irofesseur de 
grec et d hebreu k Labba^c de Samt-Lucicn de 
Beauxais et ii eelle de Saint-Denis. 1) quilU Lensei- 
gnement pour s’assoner au\ Iravaux des religieux 
de sa congregation charges de la collodion des his— 
toriens dc France, et tit d'amples extraits des ma- 
nusents arahes: ees extraits n’avaient plus hesoin 
que d’etre re\us et mis en ordre, lorsqu il mourut, 
«n 171)4. Ce savant a laiss6 en manuserit : Histoire 
ginirale des croisudcs , trad, de larabe; Histone de 
to Pfemibre croisadc ; Bibhojraphie des croisadcs. 

BERTHIER (Guillaume- Francois) , jesmte, n6 k 
hsoudun cn 1704, professa les humarntes a Rlois la 


philosophic k Rennes ct h. Rouen , puis la th6ologla 
a Parifi, et rddigea depuis 1745 le Journal de Tri- 
voux. 11 cut de vifa d6md6s avec Voltaire et avec lea 
enryclopdlistes, dont il avait hardiment censur<5 lea 
Merits. A la fin de 17G2, le dauphin le fit nommer 
garde de la Bibliotheque royale, et adjoint 4 Edu- 
cation de Louis XVI et de Monsieur. Apr&s la disso- 
lution de la SocidA des J6suites, il alia Be fixer k Of 
fenbourg, et apres 10 ans de sfyour dans cette ville, 
il rev int a Bo urges, oil j! mourut en 1 782. 11 a con- 
tinue 1 Ihstoirc de iEylise galhcane , qui avait ( it§ 
eommened par le P. Longueval ; a conqio^ une 
lUJuiaiion da Control social i public par Querbeuf en 
i780j,amsiquedestt*uvres thdlogiqueaetspintuelles. 

bkrtuier (Louis-B^mgne-Franyoi.-';, mtendant de 
Pans en 1780, fut une des premieres vielimes d<* la 
ievolution. Apr6s la prise de la Bastille, il se vit ar- 
raclie de 1 H6tel-de-Ville par des fore enes qui le 
pendirent 5 une laaiterne, apres lui avoir fad Lai- 
ser la tete dc Foulion, son beau-pere, qui venait 
d eprouver le memc sort. 

BLRiiiiER (Alexandre), mareelial de I’empirc, n 6 k 
Versailles on 1753, etait tii 4 - d’uii olliua di-tim:u6 
du in hr il ill ms pit inieiis , lines eu Ameiique 
et en rev int colonel (1778 ; . Ln 1780, il eoumianda 
la garde nationale de Versailles et prolegea la cour. 
Ajnet> avoir scrvi dar.s les prineipaux cor[»s d’arm6e 
de la rcpubbque , il fut fait en 1790 general de di- 
vision et envove en Italic. ; il rendit le& plus grand* 
services au general en chef, Bonapuite, et se ha avea 
lui d une 6lroite aimtie. Charge lui - memc du com- 
maiuicmcnt dc I’anute a la hn de 1797, il s’empara 
dc Rome (10 f£vricr 1798,, ou il renversa le gouver- 
nement du pape et lit prodamer ] a repuhhque. Il 
ateouipagna Bonaparte cm Egvple. Celui-u, devenu 
piemicr consul, choisit Berliner pour son mim&tr® 
de la guerre. Pendant les campagnos de Marengo, 
d’ \usterlitz et d’ltna, Berliner renplit les im- 
portantes functions de chef d elat-major, el Napo- 
leon lut si satisfait de ses serviets uu il le combla de 
favours : il le uoniina mareihal ii80i], hn donna la 
fu hr ipaut^ de Ncuchatel le eiea vi(k:-eon- 

nejahle d807), et lui lit epou.'Oi la lille du due de 
Biikeiiltld.hu 1809, Berliner contribua puixsammenl 
la vieloirede Wagram, t'l u-;ut (u reeompen&e le 
litre de prince de Wagiam. il put encore part k 
l expedition de Rusne; mai& il de^ippiouvait cette 
en In prise et soupiiuil apres le repos. Au">i lut-il 
un des premiers h »>e souiiu Uie au\ Bouihons. Lors 
du retour do i’empneur d se fetira a Bamberg au- 
priis de son beau-|»ere, et pent peu a|»u‘> &on am- 
v6e,b’6tant, dit-on , pueipil^ du haul d un baleon 
pendant un acres de lievre cliaude tl cr jum 1815). 
Berliner 6tait plus propre k exoculer Jes ordres d un 
aulre qu a commander en chef. 

BERTlini h due de y.aehringen. V. zaliirim Elf. 
BEHT1IOLLET T.laude-Louis), c^*It)J»re chitmste, 
en 1748, k 'ialloires e.: Savoie, d une fanuJJe 
[ originaire de brain e, eludia d ahoid en medenne et 
v ml de bonne hell re a Pains ou il fut nomine mede- 
cin du due d’Orleuns. J1 abandonna bientot sa pro- 
fession pour se livrer tout entier a Lctude dc la ch*- 
ime, qui lui ulfr.ul une vaste earn^ie de ddcou- 
vertes ; Be fit eonnaitre par d’excellents m^moires, et 
fut suecessivenient nomm6 membre de FAcad^nne 
des Sciences, puis dc l'institut, commissaire pour la 
direction des temtures (1784) , membre de la com- 
mission des monnaies (1702) , professeur aux ^coles 
normales(l704). 11 aen'mpagna Bonaparte en Egypte, 
et tit dans ee pays d miportantes recherches sur 1c 
natron. 11 fut nomine par Tcmporeur membre du 
senat (1805), devint pair sous it restauralion , et 
mourut en 1822, dans sa mai.son d’Arcueil. Cuvier 
ct Pariset out ^crit &onEloge. Les prineipaux our- 
vrages de Berthollet sont, outre une foule de mfr- 
moires lus k riustitul ou dans d'autres society sa- 
il 14 
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vantos, g esEliments delartde latetnture , 2 vol. in-8, direeteur de FOphra, nh ill Paris «n 1727, morl en 
1791 «t 18<M ; ses Recherche s sur les lois de I'ajji- 1780. Sous son administration il s’ophra en France 
nitf et Statique clumique (1803 et 1804). On lm une vhriluWe revolution nnisirale, due am chefs- 
doit la dhcouvorte des propnhtes dicolorant nt du d’onivre des Gluck el des Piccim.On lui doit la 
chlore et Fapplication de c.'» proprieths au blauehi- munque do 1 0 {>£ra d'Krosinc , represent ew 1704, 
ment des toiles, Femploi du diarbon pour purifier el le divei hssementde Cythere aswig&c . — Son ills et 
J’CiUi, la fabrication de plusieiirs poudres lulnu-ison petit-tils se sont hgaleuient dislmgues eomme 
uantes. H fut, avee Lavoisier el Guyton, un de(eu\ com posi lours. 

qui conlribuerent le filus a ophror en eiiinue une I uciiton M -B.), general, no en 1709 prhsde Sedan, 
revolution sal utaire, et a eonslituer la uouvelle Ian- lit avee di>»li notion lea carnpagnes de la rhpublrqua 
gue de eetle science. II till au^i , avee Mungo , un elde r empire, pnt Malaga, dont il tut gnu- 

de ceuT qm iurent ehaipe*' pendanl le'* gueni’s ile la verneur, fut promu en 1813 au grade de ghnhral 

revolution de dinger la lubrication de la poudie et de brigade et out un comniandement la bataille 

de multiplier les moyens de detense. de Toulouse ain^i qu’A Waterloo. St> opinions |*oli- 

BKRTiIOUl), vdle de Suisse, to//, buiiuimmip. tiques le lirent rayerdcs eontroles sour la restuura- 

BERTHOLD (Ferdinand), habile hoi loger, no en tion I! cnlra en 1822 dans un complot eontre les 
1727 dans le comte do uehalel , moil en 1807, Bourbons, mare ha sur Saumur k la h'to do quolque* 
vint so lixer Paris en 1745, lit les premieres hor- liiMirp&j, lul pris et condamnh k morl. On a de lui 
lopes marines, et men la d etre numme horlogur- un PUcis historique de la bataille de Waterloo , Pa- 
in heunicien de ia mojine pour la eoiistruetiou et ris, ISIS. 

I’inspection des horlogLN a longitudes, el meinbre de BFRTRADK, femme d’une grande beaute, fllle 
Tlnstitut. Ses horloges marine:, out obtenu la pro- d’uu eornle de Monttort el epouse de Foulqoes, 
fhrenee sur toutes lesautres, et elks ont beaueoup comte d’Anjou, inspira une pasMou violente a Phi- 
sen i au perfectionnement de la geogi,*ph,o. On ade lippe I, roi de France, qui la tit divorcer jHiur F6- 
Iui • Estai sur l horkujene, I7u3 et 1788; Eclair - |»oumt. uialgre Fopponi lion d*' Yves, hvPque de Giiar- 
cmemenis sur r invention d'unc uouvelle mat lane tres, H lYxcommunieation prononche eontre lui par 
pour determiner les tout} nudes en mer , Tnute des lr pape datia le coneile d Autun de 1094.11 proinit 
horloges marines. — Son neveii Louis Bertlioud s’est bum il v ruioncer, mats ne put jamais sen sAjiarer. 
ausM distingue comme tioriogci .— \vg. buuuold. BERTRAND p*ainl], arch id lucre de Pans et hv6- 
„ BERT1N (saint), uiome de fct-GuLmiban, ne vers uue du Mans, etait isi«u de la unusoii des comtes 
^0 a GonsUnce en Suisse, morl en 709, fut abbh d'AquiUme et vivait sous le regne du roi Clotaire. 
vie Silluu (depuis, St-Omer), On Fhon. le sept. M en 023, a 70 ans. Ou i turn. u j.,, , - ,,wque 
bertin (Antoine), poete, nh h l’tlo Bourlion en <b Comminges, 1073-1123, tst lion, io la ocl. 

1752, vint eludier k Pans et publia d^s Page de bertha nd-moleville 'Antoine-Fr., marquis de), 
21 ans un reeueil de poesies diverses (J773); il min^tred'iMat, nf* A Toulouse en 174 i, lutnomm6 pur 
donna en 1782 un volume d elegies* intitule les le ebaneeher Maupcou mtendant de Bretagne, rejut 
imuuis, qui cut un grand sue^s. Ses vers eUnent la misMon de di.xsoudre le jkh lenient ile Kenues, et 
plems de grace et de sentimenL 11 mourut en 1790 fut appele en 1791 par Louis Ml au mmisltTe dc 
a Sir Horn i ague, au moment oil il se rendait 51'autel la marine. Dans ee poste ddlicile il cut de vifs d^- 
liour epouser une jeune creole. 11 avait embra$.sC* la meles aver 1’Assemblee ronstituanto, surtout 5 l o<‘- 
earnere de» armes* et eb.it capitaine de eavaleue. casion des d^-Lstres de Sl-I>om.ngue , et se vit 
Ses muvres out ete reuiucs, Paris, 1802, 2 vol. m-1 8. bieritut oblige de sc retirer. 11 mi rufugia en Angle- 
bekiin ( fheod.-Iberrei , tradueleur, n<5 en Bne terre, oil il jmblia plusieurs Merits politiqueset his- 
vers 1700, inert a Pans en 1819. uitroduisil en toriques. 11 mourut ii Paris en 1818, siins avoir nen 
r ranee, en 1792, 1 art de la btenogiapine , invent^ obtenu de la Reslauraliun. Ses principaux 6erit.« 
par laylor en Angleterrc. 11 est auteur do nonibreux sont une Hi noire de la revolution dr France , 14 vol 
writs, pr esq ue Urns LraduiU de 1 anglais • la Vie de in-». Pans, 1800-3, qui pa.*e pour etre foil |>ar- 
Bacon de Mallet, Pans, 1788, m-1 2: les Satires bale, et (les Mtinoires pariicuhcn sur le rCtjne de 
aioutuj, 1798, in-12; Systcme comp let de stfnogra- Fouis XVI, 2 vol. m-8, 1810. 

^ ,l, on en 1803, m-8. b*riuam> ihiouesclin. Xoy> uucuesoli.n. 

BLHTiNAZZI (Chai le&) , ac.teur c^ldbre, connu BEBLLLE (Pierru DE), e^irdmal, u(s en 157 \ an 
an th6atre sous le nomdcCarhn, n6d Turin en J713, chateau de Serilly pr«is de Troyes, iitab lit en 1011 
mort h Paris en 1783, a rernpli au Th6atre-I taken, l ordre des Carmelites et la congregation de I Ora- 
depuis 1742 jusqu a sa retraite, Je r61e d Arlequm toire, malgr6 les obstacles dc toutc esp^co qui luifu- 
avec un succeaeontmu. Illitlesdi*Iieesde.s speelateurs rent opposes; jouildetoule lacontiance de Louis Xlll 
par son jeu vrai, nature!, comique, et par ses sail- et de la reme-mire, ful charge de plu&ieurs nfgo- 
hes heureuses. On a de lui les Metamorphoses d’Ar~ eialious mqiorlantes t alia sollicitcr a Borne une 
^ ac ^ ,ea ’ 1703. dispeme pour le manage d IJenrieUe de France 

nLn ilNGOuHT, ch.-l. de canton (Pas-de-Calais), avee le prince de Gidles, et mourut bubilemeut en 
A ; hal) * 1629,enw*Bd>ranllame t *»e. II avail ete nomine card. 

i 1 1 J o r- ^ > V1 " e 1 ktal ecel^siastique , k 2 ans auparavanl Proleeteur des lettres, il cnoou- 
11 Jtil. S. E. de Forli; 3,000 hab. Ev6ch6, Vins **agca DeM-aiteh, lavonsa la publication de la Ihble 
m polyyiuUe tic U-jaj, etc.; il a lui-mfcme laisafi d’ex- 

BEKULS (Pierre), cosmographe, en Flandre cell, hi: r its (pub. par le P. Pourgoing, 1044, 2 v. 1.). 
en 1^05, mort 4 Paris en 1629, avait d’abord pro- BERVIC (Ciiaries-CU'unent) , chlhbre gravour en 
lesse la philosophie k Leyde. II fut obligh de quit- taille-douce, nh a Pans en 1756, mort en 1822, a 
ler cette villc k cause de son attarhernent k la secte relevh la gravure, qui depuis un sihcle htait tombhe en 
<1 Arminius; passa en France, embrassa le <atholi- dh<‘adence. On estime surtout de lui Sami Jean dans 
cisme, et futuomiuh par Louis XIII cosmographe du le diseri, d apres Raphael; V Education d'AchiUe , de 
ro. etprofesaeur royal de mathhinatiques. Le med- Regnault; 1 Enlevement de Dfyamre, du Guide, et 
leur de ses ouvrages ghographiques est . Theatrum le Laoi o on. 

geographic veteris, 2 vol. in-ful., 1619, Elrevir. On BERWIGK, comth d’Ecosae, entre ceux d’Had- 
e«ime aussi son Introductio m umversam geogra- dington, Roxburgh, EdimlM>urg, Selkirk; 53 kil. 

ftTn Tni 12 ;n. iur * 1 ; 34 ' 780 ch.-l. Greenlaw. IL, la Tweed , 

comnK hi ■ (P'erre montan), habile musicien et le Leader, FEye. Ge comlh repond en p&rtie a Fan- 
i s tour jBurintendant de la musique du roi et cienne province romaine nommhe Yakntia . 
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bekwigk, autrefois Twsi.s , \dle d’Angleterre , a 
RO kil , S. b. d’bdunbom g , a I’embouchure <]<• U 
Tweed, ce 4)ui la tail nommiT KervwcK-sur-Twt ed 
(Tin w i**K — u | joii— r I weed), 9,<MH» li.il>. b ramie <*1 bnu 
Uitie Reaii pmil de six aiche.s, iuNlel-de-vdlc , ea- 
bcnits. biande iitrlirnc tin amnions , importation 
dr bois lit* nmhlructioii <ir la Norvvege. Apies plu- 
feieurs si^gca, elle tut cedre . 1 1 Amdeteirc en 1 502. 

ukrwick (noud— ) , vdlc d Fro.-e ' Haddington i , 
k 12 kil. N. K d Jladdm<rlon , a 50 kil. IS. O. de 
Her wick-sur-T weed . 1,800 hub. 

RbRNVIbK Jan] lie* i it/.-jamls, due dr’ , ruai fa bal 
dc 1 nuice, Ills natuiol du due dAoik (depuis Jac- 
ques 11), nr ru 1 <>70, lit j-es premieres urnes (*n 
Homme, et assihta an hieire (b* Rude t*n li>86. Apie- 
la Evolution de I (>SS , il pill min part li^ active a 
Ionics le- tenlativosqm fluent lades pour irplarerson 
pur sur le, trfme, quaiul sa rau-o lut desr-perre il 
&e lit iidturabser I rau^ai**, cl mtuI .-ucoeM-ivemcnt 
soil" le maicchai de buxemhouig, b due do lloui- 
gngne <‘t le mareebai de Niilnoi, ttdrvcloppa dans 
Ws diver?**!- campagiies <b* mauds talent- mibtaires. 
bom- \|\ bn eonlia «Mi I 7 0 * le. commandemeiit ties 
trouper francai-e- en bsp.igne, el l annee suivante 
il I envova eoutre les Pi oto-lauls msuvge- ou baini- 
du b.m /m doc bier mabchal de. I Tatar en 
17bt>. I’*e i \\ io k it li.m u.i i n b-p *- m , jaeti.it u J 7 07 1 1 
1> 1 d’ \ In la 1 1 /a. r ( 1 1 1 r ( odd le i o\ «le\a»en'« j Phi- 
lippe \, ft pnL I»,u( euuiti, 1 7 1 4 Lit 17a.i, ti re^ut le 
comirMiideiiietd de 1 art nee du Klim, et lit le -lege 
de Phihp-bourg , il v lut \nfi dun boub l de eanon 
)7J4' Her wick e-t pl.ne « online i.^Miiral a cutf* de 
illars et de(' A ihnat. Mai jam a pubic 1 * en 17.17, m>u- 
le titre dt‘ fft l mtun s du nuirt't/uil <lt thnruk, im 
ouvrage informc m.us le due de 1* itv-Jamcr., pelit 
fib du martVhal, a pubhr le- Mutable** Wmoir/,\ de 
Berwick re\us pat I abbe Hook, i 7 7 K. 2 vol. m-1‘2 

111 RYTb, Ittrylu t, auj llulrom , \dle tie Pheni- 
ne, ^ur la cote, all N tit* Sidon. * .olom-ee sous Au- 
guste, elle pril de la le nurn de Julia t\ltr , a paitn 
du i ik sir* le elle cut uue ecolo de droit (aim-use dans 
tout 1 empire (-1 tpu nt tut deliuitetpie par ITnva- 
Rton arabe, <mi bit — Rente lut l.i pat tie tie l his- 
toritMi Sinebmualbon — \ou. haimu i. 

Id’.S V ou ANflNOb, Allied l.J'\pte bty AN11NOK 

RKSAbl*, Mile d'J.spaime ; llai eebme i, sur la l lu- 
M.i, A (> kil. n dr (.none, tut an \r suede li* 
rb.-L dun ptdil tumle, reum plus tard u tebn Je 
Kauelone. 

HkSANt^ON, TV.souno, eh.-l du dep. du l)out>s, 
sur b i to, j I i* t 3/id kit. ^ r\ tie Pan- 'Abb par !b- 

i 1 '.I; d 4 d 71b h,d> An liev'i lie . rnnr mipi i inlt*, ti ibu- 
'» i de J r< i n -l.i in t i t tie i i.innii t 1 l . <ii adiinie uiuv., 
l.i. lilies de b lit et de s. n mas, lv< et. ( h -l. de Ja 
7' div. mil. ; place lot to, citadelle, 6c. d artill. l>tau 
pout, belb .atbediab* golimpn , rgli-r- tli\ t*i - 
nelie tnbhntbetjue , musee /Mm et muse*' tlant - 
quites, sonele- sa\ antes, riondireuse^ eeoles. labn- 
tpies tie t>as, tapis de pied, bleu tie Prusse et bleu 
odcstr ; Inn Indent*, ehafiellen**, dislillerie* rallirie- 
rie ro\aledt poutlre et svilp^tres, ete. Ik>m meicc aet if, 
Burtout a\ee ta Suisse, l AK’iee et le midi de l.i F ranee. 
— Ca*tte ville ..it la ni6tmj»ole tie l.i (iramle-S6qua- 
naise sous I tunpire remain eile flit d6\a>tee en 46b 
par Ins Kurgundeb, en M7 par les Hon^mis, Villeim- 
permlp de 1 1 S4 h lWl4, eapit. dc la b raneJie-Gomt^ 
Prise par LmmXIY en 166R, elleapp. & la Y ranee dep. 
1<!74, . nisi que toiite la province. Pat. tie l>unotl,de 
J.L>. Bullet, d u poete Manet, du j6suite Nonolle. de 
Su.ud, Lb INodiei , \ Hugo — L’arroud. a 8 can*- 
tons (Amancey, Andeux , Houmi^rea, Marchaux, 
Ornans, Quingey , plus Hesan^on tpu txnnptc {xiur 
deux ), 20<) eommun<*h et 119,026 habitants. | 

f BKSKNSTA11T, ville ties Flats prussiens, sur 
PKister, entre I bile et Wet tin. Les tils de Hrnrt- 
Vlliustre y vaiaquirert le due Albert de llrunswiek ! 


I en i 2 bd, et as-u recent amsi a leur mai.-on le mar- 
1 gi.ivi.it tie Millie, ipn tin avail tt 6 tonlet/* en t 2 't 7 . 

KFhKNYAL Pnrre-Vutor, baron dej, otbnejr 
j .'til"**, au -ei\iee tie I janee, tie a Soleute en 1722, 
j entiades 1 age tie t) .m- dans le r/’gimt nl de- gardes 
I ,-ui -pfs, tlonl -on peie et.ut tolonel, «t p,«i\mt as,-(-z 
] lapidenn nl au\ pi enuei - emplois miiu.iue-. H 0 but 
en 17S9 he!it<Mt.iid-g r eiiei al, m-peeteui~g r »MieraI de- 
Sutsse.- et (iii-on-. il tut <haig6 tb* « ommander des 
lrou|»*s rtMum - aiitour de Pam; mais d ne pntque 
des mer-uie-. Imude-, et timt par stioigmr evtetbs 
pas, -e-poi Us (ju il setait inenngeb. Aji*te tbm- -a 
luile el traduit au lidiunal du (d.ab It t, il tut tb - 
, tlaie innoeent. II le-la depuis oublie tl luumut 
| li.iiiqudlenn nt a Pans en 1 7 i * 4 . Ou a public d**- 
\ Mt iuoirt’6 dr lit M-tivul, 1S0.»-1807, 4 \td. n,-h. rn.u- 
1 eelte publieatmn a tie dt-avouee par la lamille du 
Jjdf on 

Hi.SHH.L, Mile tin fbuPum, ai'j. lil^lCNANU 

IHj.sMl.ou KhMIi, «. in? i uppele paieequ lit lad ne 
en iioheme, maisdonl It- \ru nom tad (Jan h s liiu- 
uowitz, lut eleve pur le- (nn-e, el tul la pmieipalc 
part au mt.ui tre de (ailitruv e r-t bu <pn jeia le corp^ 
tie la mi lime par les lem-ur-. Il lul dans la suite pm 
par lt‘s Piote-t,>nt v de la Nunlomt* . il et.ut parvenu a 
j s evader tie leur- mains m.in llerlauv die, rouvtM- 
i neui tb; la plan* ou d av.i-l etc detenu, 1 ulleignd, et 
j It* peiea de -on epoe , lo7.>. 

i I>LSSAPAK\, fitij. / ifijur-fl(izurd,i vdle dt 
I Tin ate, die/, lt-s be-.se-, until tile tla t il ju.neipale 
! pla. e. 

j id.SS \ P» \ IP 1 , «_ mv . ti until t e *!•' l.i Ku— ir d’i u- 
rope, b<un<* an v. p.i eob.i oe Pom> o «■ lb. par 
> < » ,ui de Kmu.son, au > p.n sa mer a i 0 . parts Moi- 
| tbiMe, dont le Pruth la si pale ; 4u0 kd. ^U!' l(>i , 
bi‘u,onii b^ti ; eh.-l., Kiehmev ou Ki«hen.iu u'u*- 
1 t be trree,. Autte- v He- iitndt-r, 1 -ma !, bnotim ou 
, taioivmi, kiki, Mvkeimai n Miles buldiee-i Kiv., 
Danube, Pndb, ibuestr iv<valn»k. Pa vs de ]ilame- ( 
, lertile en gi.uiis. Dm!-, mi-ih-, (.xtelleuls paluia- 
1 Jfs. — lai UeNsnrabie lai-ait jadi- parlit •*.' i.t l/aue 
*i rajane . elle lut ‘'iiiM^ucinni! lomjn K’ dan- kfi 
! empiies de> both-, tie- ilun-, tits Avan-, des Pet* 
J ehenegue- ; elh lit ( t tin jar he tie la Moblavie. bile 
i lut eompiise par Ottomans en *484 , ei tut etkiee 
• a la Hu-sk* jiar le trade de Houkarot, 1812 

HI’VsAKiON • Jean}, eaidmul. nt'* k 7 n*bi/nnde 
en blbi), moil \ Kavenne en 1472, tut ddbwd re- 
b^ieuv tie l ordie de M-Ka-]lt\ dans un rnona-tt ie 
du Pdoponese. i>n 14^18, lursque IVmpereur Jean 
Paleoloirue rut forme ie piojel de reumr 1 egh-e 
j erect pie a 1 t*gli>e bdme, d in a Hessauon dc sa it— 
< trade. !e fit evttpie tie >i<ee, el I amena t*n Italic 
aver plu-ieuis dutrrs M'anls. IPunion bit pronon- 
‘ c 6 e el Ie pape hug/uie IN’, pour r 6 <*ompen-v* r ic 
zMe de Ht*s.-anou, le id eaubnal. bes tireo schi-- 
matiques c(vn<;nrent ime t die aversion pour lui, 
qu’il ne vouhd pin- retuunier au milieu tleuv 11 
fi\a son -ejour a Home, et sa niaison tut le rendci* 
vous de loti- een\ tpu eellivaitid les Iettres. Pie il 
lui confera le litre de paliaarebe de (ionsUuitinople. 
A la mort de Nicolas V el dc Paul II, d eut un 
grand nombre devoix pourobtemr la tiure. la cour 
de Home Im eonlia pui-ieur* It^alions inqiorianteR. 
L.CS Merits de ee eaidmal soiu notnbreux, et tien- 
nent un rang dislmgiit 1 parnn eenx qui marqmVent 
la renaissance dt*s leltres ; ils contribu 6 renl surtmit 
k faire revnre en lt«abe le gotit de la philoso- 
phic platomcienne. On a iinprim 6 de lui quatre 
livres en latm . Conire les calommateurs de Platon ,, 
Rome, 1469 (cirruj, in-fol., rare; Ycmse, 160,3 et 
1616, in-fob; Orationes de hello Turcut injerendo , 
Pans, 1471, in-4: unc traduction latinc des41ivroe 
de Xenophon sur Socrate , Louv.nn, 163J, in-*4;nne 
traduction latinc dc la M6iaphtj\ique d’Anstolc , 
Pans, 1516. 11 avait aussi comf>os 6 beaucoup 
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^ f>pciv eS th<Solo ^ e q«> sonl restfo mamiserits. 

BLbSL, ch.-I. de cant. (Puy-de-l)ome), j\ 2 i Ed. 
O. a Issoire; 1,900 hab Eau mineral? aux environs. 

BEshE, ch.-I. de cant. (Var), h U lil. S. E. de 
Bngnolles; 1,550 hab. 

o. bourp de France (Sarlhe), & 9 Ed. S. de 

St-Calma ; 2,000 hah. 

HESSES, Hesw, people de l.i Thraee, an S. 0., 
halnta.it lea monte Rhodopes, a I’O. do Strxmon. lls 
ttalent feroces, sauv.iges el xoleure. On liommait 


eapara. Ite ont laisse leur nom h la Ressarabie. 

BESS1RHES 'J.-BJ, due d tetne, marshal de 
i empire, el eolmiel - g^nei.il de la garde impA- 
riale, £Uit n<x k Preissac enQiieiev, en 1 70S, d une 
famtlle pauirc. II eidra d a herd dans la garde ron- 
Kfitulion/ieJ/e de Louis ME com me simple sold.it 
fll les trtierrcs de l.i repuMnjue. se dnlingua mirlout 
dRox^edo ef Rixoli ; apres ee dermer eornhal, le 
p^neial Bonaparte, lemom de sa hravoure, 1 attaeha 
k Fa person ne en le nommanl commandant de* 
guides qui lormaien! sa garde, el, pen apn\s, d IVml 
mena en Kgxplc avec le litre de general de brigade 
BesbiiYesdexuil general de division sous le eon.su- 
lat, et m mVlia! de l’rmpire lore dp Establishment 
du goinernement imperial Les batailles d'Auster- 
litz, d l(^na, d E\lan, de \\ air rani Ini assigniVcnt un 
rang distingue parmi les chefs de 1 aimee francaw 
v 1 ( ' 11 J -i'* * 11 1 ^ ,IS »‘t J-Mirna la hat de Me.lm i- 
dd-hio-Sm, Ji juil.) En Blksip, i| eomm. Jaeaxale- 
lie de la garde imperial?. U serxait en la mPme 
piahle dans la rampagne de IS 1 3, en Saxe lors- 
•jlu il v tut tue, 1c 1 <r mat, au combat qui premia 
la batailie de Lutzen. 

BEsMN, Itujocassn, petit pavwle l'aneiennc Nor- 
mandie, puttie do la B.-Norruandie, entre la mer 
la campagnede Caen, le Borage, le Lohmlin. Places 
Drum pale* • Buxrux, Samt-Eo, Isimn, Port-cu- 
ff 11 - Aujnurd’liui partic des dep. du‘ CaUados el 
de la Al, niche. 

BESS1NES, eh -1. de cant. (H.-Vienne,, a 24 ill, 

E. de Bellao; 2,000 hah. 

BESSES, gou\erneur de la Bactnane pour Da- 
nub 111 , train t ce prince, lassfussina apres la 
bataille d At holes , et pnt le litre de roi de la Bae- 
tnane. Alexandre ie poursumt, le tit pnsonmer, et 
le hvra a un Irere de Danus, qui lo lit p6nr dans 
les plus eructe touimenfo. 

BESIUCHEI i-HUMiiV (Alexis, comte de), chan- 
celier el s^nateur, ne a Moscou en 1093, mort en 
Iii». * Ciar ^‘ pluHPure ambassades cn An- 

ciiVuilC," s r i11 , a r ’ ,wr I,|f,rre 1 ei Annft > *’•>>*«- 

noils ^ rentra en faveur 

wiis Catherine II. _ | „ d.*-.Tn,lai.| ri cntra 

aans unpwtKjMralmn runlic lev impel eurs Alwtan- 
* 30 8,!^ ’ C ‘ ,Ul “ K 4 " 10,t - «“ 182(1, i i'age 

pktav!^'ic ' iJJ® ,ie l •'ini'M'nnr. aiij. pSgou. 
(c.;, ' ^ V f larvm II, uiantum. „ I le ,r Kg W ne 

BPtaii’ 4 , 7 >X,„XP tle lal I- 0 '"}-’"'-: 1,600 hab. 

IGneldivf <?“ B . E ™ n h ’, pavR du r0J - <le H,)lla '*<le 
K » If ‘ s ; 0. lie I ill- qu« (omipiit le Wa- 

aT n , 1 * e n B, ' m - 1 " a . f I UP 4'-* villages On retrouic 
UKTW /S’ etJ 1,1 i en anc,L ‘ nH Bataves 
Palestine si! iHmr ^ la ,nlMI dfi Benjamin, en 
des (timers ^ r , **/ irufia * enr, i ail P»*d du mont 

dfla 0 '^,™ 1 tletr. ' 1Ue ‘ e Ut lB miraC ‘ e 

de C(d ll d^’i V r de la lnbu de Uen j ami11 ^ur les ronfin* 
aonini^ J P ent lm ; ? e . ri0rnma,t df ahord Luzn. I Hen y 
apparut a Jacob et lui prom it la tirre de Clunaan • 

le KomTAvthet ^ V6nemc,lt ’ llcoU r,,j,]na ^ Ben 
Jf d mhel i m veut dire mm«m r( P J) lPll 

BETHr.NCOEHT (Jean df.), gcntilhommc nor- 
mand. alia former, vers 1402 , sous le r^ne de 
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Charles \I, un 6tabhsgcment dans une des flet 
Canaries ; puis r6ussit, avec le secours qu’il obtint du 

nZ } A /T n > et i dl J r °‘ de ^ rance * 4 soumettre toutes 
c«s ih,s. Au bout de quelques armies il laissa le gdu- 

“/I 1 " dG f S , l,ea ^ son 1,(1 v, ‘ 11 Mariot de BiHhen- 
, et reunt dans son pays j>our y msser le reste 

^bTthi^V 1 / , !T rul 4 on 1425. 

BElIilSAG (J.) f eonseiller el taxon du due de 

V. I'l'pi'iinail (Tiirl'i'mclit 
!.L h :..^!^i U le line el.nl K ou- 


leur [Kiv« Kmique on p,n. des Ilexes : eli.-l., Uca- 'erncur. Charles U le li| an’cter'etd' Jut eonllami'^ 
eapara. lls ont laisse leur nom A la Resvirabie. h etrc hrni/. \ if nuo ’ lut (0inlanin6 


J a elre hrule xif, J389. 

BE1HLEEM. d’ab. Ephiata, ji. | a i r) h. deJuda, 

en Jud^e, auj. en Syne (Damns', a 10 1 . S de .lerusa- 
binnlles Ce lieu est cetebre par la n.us- 
“ ,UI d . u Sauvt!ur °» J 'Oit un xaste eouvm.t en- 
Hosde haules rnui allies, el unueghseqm eomprend 
le lieu meme ou naipm J^us. On x xeml dc‘ rha- 

pnete, des croix <le bon menirdeea de naere || v 

axait en Jud^u un autre Belhleem, a 40 Kd N. O 
de (lencsarcth. — Plusteure xilles .mx Et,,te-Unih 
0,1 ,c n om, une enlie aulres dam la Pemv)- 

xame, ROJkil. N. 0. de Philadelphia. ^ 

a El I1EE.M-CABOB, tite d’un genlilhomme }>au- 
\re de iramxKanle, chavsa axee l aide des 'lures 
f pi Mice (.ahriel Batliori, son hienladeur, else 
it pi oelamer a si place punce de '1 ramxlvame, en 
1013. Aj.int fait emmle plusicure eonquetes en 
longne , U pnt le litre de ioi de ee pays, en H,JR 
V\' !| l| " :rl ' ,,r Hnlnmnn II . ,,u,u , nntnT i',n 1,1 V,1 
« Min If luitfd a d. uwnd, , u .1 
A renonciT au him de ru, de llungn,. II n.onru. 

hi ‘fiiv A Hi 1 !" 0 !' 1 011 11 ri 'l' rR nilrf Ip-amifB 
BE 1 USA BEE, lenime d t no, lui lutenlexec par 

BE I lit LIE, Haiku* i enhebieu, xiilede Judee 
dans la tnhn dr aSimcou , est eel. hre par le sie- e 
qu e e mhiIii. 1 emdie IJoh.l.*, ne, et que lit lexer 
Judith, 1 an Oohax. J.-C. (.’est (l uj. Sun /. 

BEllllNE eli-1. dammd. Pas-di -< a’lan , sur 
la Li etc, a J<s k N d Anas. h Collmc Joh e 
eglise. lluile, sax on, gemex re, latbnme de sH. ( 
meree en diaps, toiler, salaison.s, etc 1*< thime avail 
des seigneuis purtieuiiere au xi* nnle. Elh* f,j t 
rcunie deliuitixement a la 1 ranee |iai J 0 Jraitf d C- 
trechl. Pali, de Bundan. — E an aK ( . (.ainla n 
Carx iii-Epnioy, Lein, Hmidain, Eillere, Nuiienl, J,a 
VenBe, plus I>^,thunej,l44coimnuiie l ‘,et 131,97.) }i l{ p 
BETH ONE (maiAson de), noble uuisou de 1 Alton* 
dont 1 exntenee remonte au xi» siede et qui - e.st 
divide en plusieure branches, dont les pnncquiles 
sont cel les de Chaunl et de Sc lies. Les membie-< 
les ])lus eelehres de eette lamille sont : 

DLinuNh (Maximiiien dlj. V/uy. sru y, 

BE1 HUNK ( lMulip)»e DE), eon*te de Selles et dc 
Charost , Here pume du eelebre Sullx 1! lui am- 
bassadeur en Ecosse. a Borne, en S.i\om el en Al- 
Iemagnesous les regno de llenn IV et de Louis Mil 
dgouxerneurdetiadon, dued Oilcans. II mouruten 
1043, h. 88 ails On ade lui Ob\nvaiwn\ el mas met 
politique* powunt uuUmnit snui au mumemna da 
ujTaim pubUjun. Cat frnt sf Iromo A !., „„| e ,| e 
Ambussadt, tie Mm le due d'Aw/imiemr, puhlipp iar 
Henri, comte de i^Lbune, en l(j 77, in-tol 
bethink (Hippotyte DE;, til, du pree^d. II sui- 
vit Louis All! dans ses plus importantes exi^dilious, 
«Tvit avec ilntmcl ion, e! mourut en 1005, ag>‘ de 
0*, ans. 11 legua k Louis XIV deux nnlle chhj eenta 
manuserite, dord dou/e cents legaident l lnshmede 
France. JIb furent tons demises 5 la Ihbl.oll.ee, ue 

SLue° U 18 0nJiCnl ce I'onds dc 

BiiTHUNE (Armand-Joseph de), due de Charost, n6 
h Vereaiihjs en 1728, inert cn 1800. 1] s 'est fait un nom 
par saphilanlhropie et parson /.Me pour les progre* 
dc Tagnculturc. 11 fut maire du 12- ,ir r. de Paris. 
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BftTlQUE, Italica on latin, auj. & peu pr( N s l\4n- | ment la R eatau ration fut rrV pair, et pen npW> 
dalousieet\e royaume de Grenade, prov.de FHi'-panie, (1810) marVhal de France par Louis Will. 11 mini- 
la plus mVidionale de toutes, lionise au S. par la rut en 1821. 

MfohterranV, au N. et A 1*0. par VAnas (Guadianal, BECTI1EN, ville deaElats priissiens ''SilVic), A 80 
Vail amsi nominee du Buns ( Guadalqumr) qui l.i ! KiL S. K. d'Oppohi; 2,460 hab. Mines de for, zinc. 
travorsait. On y remarquait au N. les Turduli , au | bfiiTHEN, ville des Etals prussiens (Sdesie), A 10 
S. les Has tuh Ptmi , A I F. les Basiuatn> an N. O. kil. N. O. de Glogau ; 2,060 liab. Draps, toiles, cha- 
les Ba-iuruim , au S. 0. les Turdetuni . Places prm- poaux depaille. 

clpales : Corduba, Jiahca , Jhipahi, Gadis, /is- BEUMtON, riv. de France, natt dansledep. du 
hgts, Barbesula , Cartcia , etc. Plusieun* \illes de Loiret, et s’urnt A la Loire (lane celui de Loir-et- 
la BViquc Vaienf des colonies phVicrennes et ear- , Cher, apres avoir arrost: Lamotte-Beuvron, IS rung, 
thaginoisos. G’Mait un des pays les plus fertiles et Rrurieux. 

les phis beaux de FHispanio. BELZK VILLE, ch.-l. de canton (Eure), A 8 kil. 

BET1S ou 1LETIS, llcuved’Hispanic, auj. le gua- 0. de Pont-Audrmer ; 2,400 hab. 

DAipuiviH. BENAGNA, Mtvama , ville de 1’Etat eccl6siasti- 

BLTIS, gouverncui de (Liza pour Damn, dVen- quo, A 20 kil. S. E. de Perouse: 8,000 hab. 
dit aver courage eette a die conti e Alexandre : il flint BEVELAND (mjiid-), ile dc Holl.uide (Zelande), 
I>ar etre vameu et pris. Le eonquerant , irnte de A 1 embouchure de 1 Eseaut, a File de Walcheren A 
aa resistance, lefit alUeher A un char et trainer au- 10. , au N. cclle de Schou wen, au S. celle de Wol- 
tourde la Mile. fertsdyk; 13 kil. sur 0. En 1632, elle fut entiere- 

BETJOIJANAS, dilsaussi Moulitjnuanas ciSitjoua- ment suhrnergee. 
nas , people de la lamiHe cafte, habile les deserts bevkland (zuyd-\ ile de Hollande (Zelande) , a 
dc 1 Alnquo tncndmri.de, ontie 10° et 27° lat S , l’emhouchurc de 1’Eseaul; 40 kil. su r 13. 
dans la Lafrene mtciirme. ! eur i>«i\s a ole \u BEVERLEY, Mile d Anulelerre 'Yen k , A 4 \ kil. 
ponr U premiere fois en 1801 paries Anglais Trill- S. E. d’Aork, sur I’ll till ; 8,000 hah. Ancien mo- 
ter <‘t So men die. nastVe. Commerce en hies, ehuibori*, cmrs. 

You. bidlis. BEVEHLKY (Jean lk), sax ant pretre, natif d’Harp- 

BEI lEMBOFRG, Mile du duolu* dc Luxem- bam (Northumberland), tut abbf* de Saint-Hilda, 
bourg, Rur 1 Alzette, A 11 kil. S. O. dc Luxem- V (‘•que d’ 1 1 exham , archcvoque dYork, et forma le 
bouig; 0,000 hab. venerable Bede. 11 niourut en 721. 11 a\ait londe In 

BETTLNEEEl (Xavier), litterateur italicn, n^ A mnna^tVe de Beverlev. 

Mantnue en 17 18, rnort en IKUS, entra die/, les BENEREY, Mile des Elats-l nis (Massachussets), 
Jfsuiles, et enseigna les belle^-h’lties a Brescia , puis sur 1‘Atlantique, A 1 kil. de Salmi, a\ec laquelle 
a \ em-e , oil il se ha a\ee les Immmes les plus dins- elle communique par un pont de 600 metres de 
tres. 11 cut la dnection du collide des nobles a long; 4,300 b«ib. Grand commerce. 

Panne; vovagea cn Italic, en Allemugne, °n I* ranee, BFVERN ou BEVeREN, bourg du duchfi de 
alia en Lorraine A la cour du r in btamslas, et m- Brun^Mck, A 00 kd. S. 0. de Hanoxre ,* 1,0, jO liab. 
sita Noltaireaux Deliees. A la tin de sa \ie il donna — Fne branebe de la niaison de Brunswick best 
une Edition complete de ses QRuvrcs , Venisc , IKOI, nomniee Brninwiek-Bexein , elnnte en 180‘J. 

24 vol. m-12 ; elies eontiennent des Discouri phila\(t- BEMBMNLK (Jerome van), surnomm6 le Pu~ 
plaques , qui forment un cours de morale rehgicn-e; eijuuteur f naquit k (louda en lOli et mourut en 
un Disco'us sur /’ enthousiasme pour les biaur-uu \ , 1090. Il fut un des ntyot ndeius les plus habiles de 

des Dialogues uir i Amour, des moreeam <1 hi^toire son temps.* repr&cnta le.s Etat — (it'*neraux aux c^le- 
btt^raire, de? U tires de Vinjile out Aruides , ou- bees trades de Breda, 1007 d Aix-la-Lhapelle, 1008 ; 
▼rage (jm til du bruit et lui attira beaueoup d*cn- de Nunegue, 1078. 11 se retira enMiite clans une de 
nenus , k cause dc la liberie a\ee laquelh* il pai lait M's terres priig de LpmU\ et s a k pliqua acre arueur a 
du Dante; des Potucs dim scs , des tiatredie^; des l’etude de la botanujue, dont il aida puissamnient 
Leitres a Lcsbie. Ee& J etn es de Ytnjile out etc tia- les pTOgrte. 

dudes en lrany.ns par M. de Pommereul. Bl \\ DEEY, ville d‘\mrletrrre (Woreesterl, A 

BE FELL ou BELULE, Ihrtula ou Ihrcula , Mile 19 Kd. N. de AVorce^ter, 7,000 hab. Pont sur la 
de l Hispanic, dans la Tarruconaise, au N., ebez les Saieine. Jobe ^gh^e, liatie par Henri Ml. Grand 
Au\i tain. Supiou v hattit Magon et Masmi^sa, Fan 200 commerce en gel, dreehe, cun’s, ustensdes de fer. 
av - J.-G. Gelle Mctoire hn Roumit FEspagne. BEX, hour" de Suisse ^Vaudi, k 8kil. S. E. d’Ai- 

BETI'RIE, par he N O. de la Belrquc. V. b^tique. pie, sur F \u*nyon ; 3,700 hah. Sites piltoresques; 
BEIZ, ch -1. de cant. (Oi-e) , a 20 kil. S. E. de plusu urs crlacu rs aux eiiMrons, mines de ‘'•el geinme, 
Sends; 360 hah. ufroux erics en 166! ; neuf sources d’eau sulfureuse; 

BEDhELS, pOchcur liollaudais, n6 ABiervliel, m. mnrbre et soufre. 
en 1 30T, decoux rit I’artde saler etdecaquer le hareiur. BE'. Yoy. iug. 

BK.UHNONV IEEE ( P. rifl de), marrVhal de BE\AH, Ilyphasts , riv. de 1 Hindonstan oeoi- 
r ranee, n6 en 1762 A Lhampignolcs en Bouriro- denial, descend desmoids Hunalaxa, frassc A Na- 
gne, fit rcs premitVes armes d«ns 1’lnde, pins ser- done, A Bn’ ghat, et tombe dans hr Setledje apr^s 
vit a\ec distinction sous Euekner et Dumounez dans un emirs de 22<» kil. du N. E an S. 0. 
les arm, Vs de la repuhlique: deMiit trenVal en 1792, READER, BEYDJAPOFB. Yoy. bideh, BEDJAPOUR. 
et prit une part glorieuse aux haladles de Yalmv et BE\ BUl T. I oy. bairoi t el blrytk. 

de Jemmapes. 11 fut nomm6 k la tin de 1792 mints- BEZE (ThVdore de), 1 un des prineipaux chefs 

tre de la guerre ct envoys en 93 avec 4 commissaires des RVormes, ne a Yezelav dans le Nixernais en 1619 
A Far mV du Nord pour arreter Dumouricz ; mais mort en 1006, A 8Gaiis, se lit d’abord connaitre 
celul-d le lit arrOter lui-meme avec ses collVues par des poVies lati’ es Elegantes, mais licrmeieuses, 
©t les livra tons aux Autnehiens. Beurnonville , et eut une jeunesse assez dissipV. En 1648, il r(v 
apriis avoir pass^ pVs de trois ans dans les eaebots norr?a A ec genre de vie et se, rendit A GmiVe oh il 
d’Olmutz, fut Vhang6 cn 1795 contre la tillo de rerun lc eatholicismc et se iia Vroilement aver 
Louis XVI (depuis duchesse d AngoulVieL A son Calvin. 11 protessa avec succfes pendant dix ans les 
retour, il fut pendant quelques mois charge du com- lettrea greeques A Lausanne, puis reMnl se fixer a 
mandeim'nt de Farm Vde Sum bre-et- Meuse ; sous le GenVe, oinl re^ut letitre de ritoven et fut nemme 
consulatel sous l’empireil alia cornme ambassadcur recteur d’une aead/rmie que Fon venait de fonder 
A Berlin et A Madrid. Il aecueillit avec empresse- en eette ville (1669). 11 attira au protcstantisme 
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h 1 mi do Navarre, pr/Vha aver sum's les nmivplles 
doctrines en Fiance, asMsla .m eol tuque dt, Poiss\ 
ri5Gl) et A la Ratable de Iheux. A l.i mort tie Cal- 
vin (1564), il ful universi llement retr.irde commr 
le ehel de la rtforme ; prestda k svnode tie La Ro- 
chelle, auquel assistaienl Ionics ies crises reformer- 
do France, et no eessa jiwpi a la moil de traxadler 
a\ec le plus grand -tele A la propagation de ms doe- 
trmes. Theodore de Beze poila dan* la control erse 
vne violence excttssiu* ; on l a accuse d'avoir 
^xcil6 la guerre civile en ! ranee, el jncnie da\oir 
6te I’lnsligateur du mrur’re du due de (’uiim*. (I 
eut le loil d’tlre intolerant Ion! en ie. lamaut la 
tolerance, et remit pour pistilo r le^upplue de .Sri- 
vet. Les prmeipauv e-id- d»* P'eodoie de Beze, 
outre s»s Poeumia }uvr>uh u, Pans, l.>4M, et pluMrur.s 
pamphlet*- de nieon^tame, sunt or, e Irudmtion en 
U'S kancd!^ tks Pswnuts th Pin ul qui complete 
relit* tie Marol, 150}, nut* Ilwione d s tuhsts 
woVi de / > unci pie 1521 a I, mb \n\et> Lene\e', 
h >lsf >j \o!. jn-S , el mie no"\t’ r ti atiuclion tin 
Ao u't'nn 7 iVitmt'm, tlt.nl k print i[*ile rdd’on e 1 
•♦'de d (' imhndyr, 1 1: **», m-hd. On a au~>i tie 1m 
ine t r i *<!,.' tl ku, thun ,Si!( > ijtnu 1 . 

i \\J \ v !‘,bnn v' p> I'tulneieetd /.Ywra, rh.-L 
d ar*r. (ii< i.mlL, a 50 ML S. O. de Montpellier, sur 
M)rl»e, 5 rend M od ou elk hmmui k* enn.d d** l an- 
t'.edoe; If*, V 1- hah. Coll, cumin. Mmaillo-, turns 
antique?. Aquetiue e e m ir-, t r-h - d dm in, .pltille-a- 
rouiittii, A'u rhiioi’p, houille Vm estmr,eau- 
dt-\it et t*."pr*,l de m,i confitures leeherchees. Pa- 
tnc de Uelli-^on, de Riqucl, de Wuimt**. — Pn^e 
et A pen pres rediule en ecu let**-. 1 ■> par Its (inths i 
au \* sit'cle, 2“ ]iar C^uk.- M.olel *pn ieidcvi an\ ! 
i. rahes iTF>pa*>ne, 3" dm- la unei ie d«*- All iee«»«-, 
par Simon tie Mopfforl , qui y pa^a pi< - de on twin 
homp-es an /il de Pi no. PRiVm- ro.mh , S \ ^ ml 
Jeuu Larr.b" 1) r- a 12 iv k d wurii v, 
^le, (kpeslang. l!*rt< at*, Mor laena- . Muni.!, 


PtVeuas, Roiijan, M-m 
qui i'll kd deuv, h- .< 

B ZOIJT ( Lta ni e , 
INemour- en l i i 
l“^*k It lot pla<*(' na * y 


-ai Sc* \ u. |«i l!« /m,* 

aums ( • 1 J L \) i 0 l ih. 
a la e n» Ula in ti it* j c j i . nr 
■ni d ,i- U *i as en 
, . , P ! ^*‘ pti > d Lin. ->*td en 1 7«* , a la 

tele tie 1 instruction ti" t *. nut jne 1 1 >' ale el Inf c ( a» j(? 
en HUH tie l enMMfiwnnuu tie, el du cup. <i< 

1 artdhrie. Il redigea pt» r «i ms t'!t\o-das taen tpu 
eurenl un prr.md micu's <] t n or ' t M>u\ent leun- 
primls. Up prmcipanv -nut . (, m <\ nmthemin- 
ques a Vusaqe dr /om//.**", \ i -8: ('<>„, ,/ 

muthbraH }>in « I’u^mr d /a wu,n , (> m m-h 
Throne dt \ t'qtuitions aln'mujk- s, 1*7 l , m-i. 

R!IA!)R\-X \TH , \r!h tie 1' I nde aindattf* (Cal- 
cutta), h KM) lid. N. L. de S*nn.i‘. ,, u , * , que tie: le 
Tuaisons, ruai- est celehre par -on leny' on alikienl 
par an plus de 50,000 pMem**. 

RHA(»A\ Al)-(.,1TA. Ymi. mmiahviivi . 
IdJATt.ONG nu UNARM VP \'IA\ Mth- do I’Inde 
( ^‘ ini5 i^dpal, h 1J ImI. K. de Kutmandi it , 
^a,000 liak, L toil as d'* euftm : (>utra^ <!e I. ron/e, 
ter, cimre. S(*jour faion dc.- hr. dimes di. Aepal. 

L11A\AM, qm domic /'cjis/entc, on P\R\ \ r ff, 
dussi tie. v mom, femme de Si v a on Mahadt*\a, dan- 
la nntuolufrk indicnne. File e-t la dee-e de l.t 
vengeance, qni purnl le mal et delimit le- ru *elMj,t . 

am * ht,lf 0,1 K(M/ ' e a mid-. 

mu ll 1 lS 1;i ms font fev^r 

sou, k.s roues do char sur lequel cM porte Jo eo- 
lossc qui la reprti-enk*. La vachc <pii Ini .-I consa- 
‘ Pimv ^ ,,Shl K0n hitage svmholitpu*. 

drS N >A ' L ’ <,<: ) nn(lc an?W (Ma- 

dukivotMti r <J, ‘ (l01,n,,{,(0lir * nu t^idluent 

tprmaLf 1 u " flcm,i «<>»'»><• uusm Bha\am. Ueux 
BH?('Vnn UX, r ; d(, I Y,chno, R I’antiv de Siva, 
BHLGVOR, riv. du Beloutehistan, naif dans It* 
^cuaouan, bargne le Mekran et tom he dans la mt r 


d’Omm aprds nn cours de G20 ML S. ; Il porte sur- 
eesMvcrnent le^ trois noms de Rah*, Rourdou ou Ra- 
don, Rhetor. 

R11LR FPf RTR, v ille de I’Jndi , capit. de P6tat de 
Rherlptmr, 5 'iH Kil. O. d’Agrah. Llle fut en vain 
a— uirce par lea Anglais dant> la guerre centre lea 
Mali rat I rs. 

imuuToi R fetal de), dans Hnde sept, (annenne 
proMnee dAeralC; so! plat qu'inorule aoment ie 
Ram-anmi. grande h rtihti*. Lc radjah dr Bhert- 
ponr est mdepcmlanL 

RIA FRA, rn;}. dt* la Nigritie maritime, sur le 
gcdle de (uunee, ;\ I’F dc I emhoucliurc du Cro-r>, 
et an N. de. eelle du Mahmha : limitrophe dt* la (5te 
de La him et tie 1 elat dOiia*i. — On nnnirm nolle 
dt' Rialra le torn! tin etaml guile de (Imnce, nitre 
lcs cap- V oi most* ct Lopez. 

RIAOlOLJ (Nu*. -.!n-,), gr.imni urien, nf* en 1 70S 
a Nt'/zann pre- tie t.eiies, mort a Pan-* en (S L '0, 
Mnl de I tonne heure eiwigner la langue el la litte- 
Mfuro italieime a Pari-, ou il ohlmt un grand 
-uc,*t On a th* bn ihh* (inmimavc ita f ,,'nn ‘ , Pa**u, 
1S05, pom cut leimpiimee, un Tnuit d lupui'sic 
1^08, eluntnund norulu e d’(*ditionh esti- 
ru«k*> <1 m:\. ilalieiw mec notes. 

RI Mill \ >^0, p Ahfn'iterr'n ^ cv> t. dc Lumbar di 
pur l,i 'hrinelhi, 2 Id S. O. dc Mdau. Ratadlc 
‘"utn* le- Impi i i.tm i \ It - 1 ram; u-<pu \ inr«'nt v.mi- 
c il- et pc*tln eid p"U ajtM , let In \alici Ra,aitl, l r >2i. 

BIX!. A. ulli' d<*- Ida'- ai.tucliuns i<r, line , A 
00 ML O. de M\s|, mu , nu la Riala, . mnenl dc la 
1 1 de , 2, Son h ' .duiijm* tic ii* t 1 1 *- t J i’<' di t ( . 
Vdle lihn* il# ; i • 1 1 - t7 t ’' i — Rial i, « m * , u>rl thte 
h'lmrhi, ist |j rj . eumnuin a hc. M ictun t!'* \Jlh*s 
clden\. cn P»'h«j»e*, n Hongiic tit" bu-'uc 
PI \ld)\ RTI /, "Miule tore! de la ! dhu inie, rou- 
VMPein nt tit (.rutlno, eutre 52' V t! 52" 51 dc 
l-'L <1 ( ! . dr hi m<‘\ nit ** tic liia y'oh, Mi'miic 
un ties grand nomine <le ln'^ hint- 
IN AlA S I Ok, M.b* d" la Riissie d • uropc, ch.-l 
dc la pro\. »h RiaL-'uh, Mir lc Puds, .« 70 hd. 

S (J. th* (.fodno, ( o 0 h h. Sup."' thitcaudca 
rornte- PotoeM. — 1 ,i pun de Ika** dt*!. e-l burnt c 
> , a 10. ‘tau S. par la Poh^m* , a I L. pat le 
tr>"m*rm*mcnt de Oiodrm , 1 55 1. , •' -tir Ms ; 210 000 
ha!;. Lette p'uMnce a etc iciinie a la Kus ic en 1H07 
p-u lc hath* tie l d-itt , a\ant telle cjmtjue tile a j 
par ten ut A ! > Poloyne, 

I" ' ^ X, wile th* 1 llmdou-tan , dan- 1 « f *lat dcs 
f .itijepieik, sur h* Raue.Mi. , a SO Id. S. 0 

d » ah, 0: b-m. I , to* 5V Jat N„ « hut 

capihile tit's Radjcpouts tpiand Ayrali nY-tait enru.e 
qu un Milage. 

RLXMIHL (a* non, qm vent due ldam\ est furl 
common tri Itake 11 a ele jmiie par un grand now 
tue tic si\, nits dont Ii - plus eunnn- sunt 
in won i (4»*anj, anatonush*, ne a Turin en /OS/, 
rnoi’t en I Oil. Il i ul rceu doeleur 17 an-, et dc- 
Miit pro/csseur d’analonuu dans sa mIIo natirle. Ses 
ouvrajzcs son! : Pnctu\ inmimiiUs non, Pi Lucleo- 
Ttim vusotnm pnuuomfats tl fnlnuti t S lonu dtl 
vumsho lit due cot pi, Lttma sull' vviui'tibthla ; Di 
uuiurn/i in humauo cm pair, ritw t sa , murbobuque 
gene nu tone lusionu, Tunn, 1 7 (» 1 , in— 8. 

ui an ran (Jean), nahii ilisk: itallen, n^: A Rimini 
cn 1603, moi l en 1775, plus comm par lc nom hitm 
dc Janus Pluncu s, sous livquel il a public pliibic.ura 
ouvrageft, sc til reeevon dm lour c:i mctlecme, sc 
devoua au seaviec des paimcs, t *l puhlia d utiles 
Merits sur la rnddeeme et raiialomic. II /it rcvivre 
l'aeadkimm dcs Lincet A Rimuu, et t>ubha une notice 
hislorKpie sur cetlt: suckle. 

BIANCHINI (Franyoisj* aslionome et anliquaire, 
dc V^ronc, 10(12-17251, vmt dehomio lienre A Rome 
on il joint dc la favour d’ Alexandre VIII et de m*s 
succosseui’a, qui lui conluMent plusieurs n*bsion c 
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snonlinques importantcs. II fut bibliotlif*rnire d’A- ] 
lexandre VIII, secretaire d’une commission ehargAe | 
dc l/i rfforme du calendner, dressa no gnomon pur | 
mic grande Miolle dans lYghse dc Saintc-Mane- 
de^-Angos, lira line ligne mt'Tidietmo Ir.ncrs I Ha- • 
In 1 , prrleelionna des instruments d’aslronomie, cl . 
decouvril les taolus deV>nu-. On a do lm Palazzo 
dc ’ Cetari, VYrone, 1738, m-fol , lip ; hcrizwm ' 
sepolcrah della casn d'AuquMo, Borne, 1 71'*, »n-lol.. j 
Jsionu universale provaia con monumetni , K. 1 097 , etc. I 
B1AKMIF. Voy. i»cKflit. | 

BlARHiTZ, bourg dos B.-Pyr^n., fut la o&te, h 6 
kil. N. 0. dc Bayonne; 1,082 hab. Bams dc mer. j 
BIAS, philosoplic groe, run dc* s*qtt -.ice**, na- [ 
quit ft Pnorie \er* Ban . r >7i! as. .i I' avail (ait j 
unelfude jm ticulicrc do- lm ^ do s\ jrdtic ol or u-o- 
erd bos coiipaiSMinv-: once gome a rcndio -n wee | 
a so- atm-., nut on plaidant pour cu\ dc\anl Io- , 
tnbuuaux, sat on -e Lizard leui mb’lre. (I mounit ' 
dan- :iu ego aianef cl on plaid, ml Pit no sa pt!n<\ i 
Ay Aid ‘‘It pn-c p.u CuiP, tmi- lo li.ilubml- t *i j.oi- ' 
Mont dun- lour (mb co qud- a\, non* de phi- me- 
'icnx • I » i , i - ‘■on! n imported non On lai on do-' 
manda It rai-on «* <7e-l, <hl-il, quo j»* poi to tout 
t'uv miii Omnia men vn cum pci K'. » I 

Bll an o” IHBKN, les p,nt,s (l bet, tlt'b'r dan-! 
fio i\ d KMla c on * it Algct rl Gm-biiPuie p.u 
' Id long I . o' 3b‘ l.tt N II e-l l> a\ f t -e par pill- j 
<u toil “hi , rt min antic- par 1 Ouod-Madah, j 
t< but. mo do 1 \ 'on o I e- ’> r n»;ai- mod'id- p.u lo | 
i /c d Or 1 »'m n - ot It mai . \ aloe, 1'nnt Iranelu on In 39. \ 
BIB MIS, -u!bm tit J,t dxna-tu do- Mann 'on I*- > 
Babantc- on Eg\pte, fut proel.une, simanl i u-acc, j 
par la mitnc, npro- a\oir a— as-itu* -on piodou*— 
sour, Ian 1200. 11 donna uno lor mo s-b.bie a 1 om- 
pnc tb'- Maim louk% onloxa am cable- tonic ntdu- 
ri'Y politupio, jvpou*s.i le- Taibui-, it tabid la 
put— am e do Mu-ulnians, eumhaltd ,t\<c ur mai'd 
sucre- lo- brant,- i tali'- on Suio, butt «nb\o <.:i 
grand nombro do phiee* o! tit* po-te- impm\int , 
cl d«'»lrui-it lour- Opli-o-’- mab il oclnui i ft d’Mixie- 
prise.- dovard Sl-,!oan-d \t io. I! nionin! «!c | oi-or 
• . 1277. — 1 n antic Bihar? m-urp< i < mitre le 
- .ul,u, IN , i'- - < * ! Mi-hamim d on l3dq et lean.i quetquo 
mm-, in 'is il ful lucntAt ronveisc ft un- . I’mit 
BiidULA villo do Tm-i ano, a f>7 k.i L a l'lo- 
• me pros do 1 Ai no ; 2, 1B2 lub l one nop- 
BIBBILNV IBc'inard nmi/t, oonnu -oa- It non. 
’a^.tanlui.d o! Idtoiiloiir, no do run id- o.-tm- 
^ Bibbiona, on 1170, fut alia* In* Joan do M. dni-, 

I un d"- Id- do L.mront L i Ioap, di'Nonu jiijo-ttu- 
b limn do Loon \, Id -on maitio cartimal 'h)ld\ 
f ‘t b tbaipfa do pin loin- mi— linn impot built^. 
^n ntrmr duno .miba -ado on Iranoo, tl lnl on- 
b'Ao pa i unc niort im(uo\uo, on l.V-d. On proton- 
tlit tpi il aAait t'lb omptn-onob oL t»n aoou-a nnu- 
'ans aneun londomont. lo papo memo tpn btail mui 
proteetfur Bibbiona a\ail ttanjin-c plnsu ue- pob- 
sies ot uno oonu'dio bci tlo on pro-o, U Calamh in, 
qui contribiia h rostaurer lo llu'atro o.i Italic. — 
Lo iinm dc Bibbiona a btb aus-j |»ortb par plu-iciirs ] 
artistt‘sdn\virt, 1 (VIo,is.-us du pemtro J.-3iano(iaIli. 
BIBLN, \illo d'lllyrie. Voy. olhlna. 
bibkn, dbllle do l’Allas. Voy imuan. 

BIBKIIACU, vill<‘ du roj. dt Wurlombng, pro\. 
du Danube, sur lo Bross, 37 Kil. S. O. d l’lm; 

4 ,45d hab. HI u radios flanqubos do tour-. Aux on- 
xiroiiF, bains do lordansbad, tibs lrbqm ntb-. Moieau | 
battit los Autnoluons pros dc Biborach on 179iL — 
Biboiaob faisait partio jatbsde I’Ammo. Ln 1802, 
cotte villo fut donnbo Lblat do Bade, ot on 1800 
olio jiassa au Wurtcmberg. Bibcraeh cst la patne dc 
Wieland. 

BIBLBICH ou B1LBLUICH , xille du duobb do 
Nassau, A 3 kil. de Wiesbaden ; 2,500 hab. Bcoidence 
<los dues de Nassau. 


— bice 

BIBIANE fsainlo') on * unt' VIVIENNE, m< i i tie 
ot marl v re h Romo sous Julien, 363. On 1 b. le 2 dbc. 

BIBLE (Lnfrlo'i, btbhon, bvre , nom donnb ]:>ar 
excollrnoo au liArc tpn oontmnt les Samtes Kcrilu- 
res. On !»■ divi-o cn dome parties, 1 Ancieri et le 
Nouveau Testament. La l re putu cuinpitntll histone 
ties plus ancient lempsdu momlcet du peuplcdt Dieu 
j u -< i u 1 ,i h n,itv‘-anco dc ,l.-E. , et sc compose d’6- 
ml- hi-b»rif|ue < ', de prnpbbtie-, d om rages lynques 
ou mm aux \ mci, d’apn- lo oonoile do 1 rente, 1 or- 
di o ol 1' diM-ion rlo'- lure- de 1 \nnoii Tostarrienl. 
|e- U li \ 1 1 *- tie l.i lm ou lo IViitatruqne, taut- par 
Mo7-e* Jtt-ne; b - .lurr-, t' 1 Bntli los qualro In res 
dt - Hoi 1 - - le- Laraiipoinono- : l>dr,i- d Nt'bbmie; 
lobie* Jutlitb* !• slher: ,!<»!»• b*s I'-aumos; lo* Prover- 
be- : I’Loelb-iaslo ; le (Iar>hqno dr- Lant'quos ; la 
Sapos-T, BLiolo-ia liqur** le 1 * IbopiiblicF d I-aic, de 
.It mine et (\>' B'lrueli, d K/b< bu ], tlo Dana 1 lc li x re 
do- 12 pt'hf- Piopheti"-, ct ic- 2 piomiers livresdes 
Mart Ira’tec-. !,e- .lint- ol lo- I'nde-ianls no leron- 
n i:-- ot quo 22 de ce live* i*omme anowque-, et 
r.jctlont oomim"* apt't v\ pt'o- It li\ro- de 'lobic ot 
de Judlli, la N.iltc - q 1 l oe)b-»;odKjuo, plusienrs 
p. ulios du Iimo tl i.-lbi lo 1 im o tie Baruch, le 
t antique do- t'*oi- jeune- lb br (, ux , I'ln-toii o dc Su- 
71.011" oe’lc- <t“- idti'.e- tl" l‘*ol ot dll D’a'JTOTl, los 
2 pM»Mn»- ti\r»- d ' -Mart h ibee-. Los b\ros apo- 

»ibo 1 ’»ra‘.Te taoro’ -f-ut • lo ti\ . d Hbpoeh, 
b I ! < < l I' h\ (1 ..-d’ e 1 n i“ iiv. dt 1 tat — 
e’l.bee , Kaxasmi t ipoi t, !». na.-ae ; \<- 1 Ibn- 

It pies ot b*- P’oto-tont- s aeeoie >r,t ,■ i ■ join « t onts 
— l* Ntiux can ’lo-tainont. mriaio oannucp’e par les 
omuilo- tb - le- jncmuTF -neb - do 1 b irlt-* , -o ooin- 
pa-o • df- 4 L\.inL r uc- tl • siml Ms*** m* u. <t * Niiut 
M i re tb* -and Luc et do -m 1 .lean do- Aoto- de? 
' i.itiie- , do- 1 't Lpdro- do -amt Laid, et do 7 aulres 
1 nitre- ontin do I \.pt.eahp-e (bi s a jt'int tpndque* 
Ii. - LLpitre <lo -and Rainadt , b- lq itro- do wunt 
1 . nl aux LamliC''* O' c t a Nan pie, niu-it nr- taux 
1 x.niuub- b B.i-tom . la 1 1b’* no £ d Abtrar, 
etc Aueiin da tv- I.m o- n t • him o'Miinn siuoni- 
quo. 1 Aimer. *1 e-tnmorl a u”il on nenrou, ct 
lo Noum.ui pio-tpu* tout < * • i ■ v on u oc Lt s No’p- 
t inti* tee. tt mill I ! add'-.! Old Oil L t 00 bull 1 All- 
t 'i'!i Tt -t.iuie' t -mi- If n amui I'u.lrn’fe Linla- 
delpho ot ant .L’nino, au iv euo, tiadill-t on 
I i'm', tbb .• t» i | fidu.o ^a b l tnn ,, '>n, (onnuo 
vu- lo nti.n tb* \u!tni , e Me/, to not c-i !i -cub 
i. n o.l > par 1’1 _rh-o Apn> lo- .'Optanlo, 

b* .lu.r \tpnla V ui co n* »:« ? 1 dm na dt* la Bible unc 
ii'in.oilo tradiiot't'u iirccrpn*. liHoralonioid Caique" 

I mu 1 i obrou I (‘-modi I’no- out Iraduit la Bible dans 
budf- io- laneiio-. In//, saca, m v r, t I’Tin R. 

I BiBL! VS 1 )! B ThontlA, dm.1 lo mm u«mi csL 

< r* < mi vxn, th^olmnonsmssc.doSt-LalLiu'oii^ai'O.m. 

on l.Sbi, onuutih -,1 la irlmiui.’ ol -u.erda aZwiiv.de 
! dan.- la chain* do Ihoolupie tb’ Zui .oh 11 a lan-o un 
I giaml norihro do MHani- eont- un* 1 hi-lmrc oedo- 
! sia-tiquc, a tlnnnc unc edition d unc bad. lat. dt 
] Aboran. a\oc la mo de Mahomet \ Bale, 1543), cl 
a eompn-e un trade loi l cm icux Pc r^notic commum 
omnium h mjuav . ct l ittci Zui ich, 15 On lui doll 

la i edit it df- b' piUnhe doclonttn vn nr.. Bile, 1548. 

BIBBA(7IEou a rci j>Toi»tiM T M * jAut un, c. desiEc/wi. 

B1 BELLS (M. (ialpurnius) , consul l’an 59 av. 
J -C. on memo temps quo LAsar. 11 s’opposa d’abord 
dc tout sou pouvoir aux niesures d6mocratiquee 
propohocs parson collogue; mais xoyant que sa 
i i o-i-iunce ^latt huible. il sVnfcrma dans sa niaison 
,d > passa les huit derniers mois de son consulat 
i an- prendre aueune part aux affaires. Ainsi son 
consul a l fut delait cnlioremcnt mil. Les plaisants de 
Boiuo dfMgniTeut cctte annA.e soub lc nom dcs consuls 
(2aus et Julius Ctisar, faisant ainsi allusion aux deux 
pi cnoms dc C6sar. 

UlCfiTIUS, grand hospice situ6 dans le dep dc 
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l.i Seine, sur la route do Fontainebleau, h 2 kil. S. 
dc Pari'*. 11 est amsi nomm6 d’uu chateau si- 
tu G .mtietojs sur le me me emplacement »t (pi 
fut construit en 1290 par Jean, eveque de Win- 
chester, dout lc nom rorrompu a tail Jiidlre. Sous 
Charles V, Jean, due do Berry, y fit confirm re un 
hdpital qui fut dftruit pendant les guerres qui de- 
solGreut lc rGgiu? de (diaries VI. Hrtabh sou- Janus 
XIII, il sen it iTasiln au\ soldal* inlinues jusqu a l e- 
tablissement de 1 hotel des Imahdes; aujouid'hui il 
contient des \ieill.inN, des infinms el dcs alum*-. 11 
aervail aussi de prison pour les vagabonds el les 
condamnGs aux galtYe- ou k la peine capitals. On y 
voit un trt\s heau pints ct un grand r6»cnoir. Sa 
population sYlGveiSi (1,500 Ames. Foi t, con c tr. en 1842. 

BICHAT (Maric-Frany.-Xav.), cGIGbre phvsiolo- 
giste, m'* on 1771 a Thouette pres deBourg, com- 
men^a scs Eludes medieales h Lyon, el, Ion du siege 
de celle * die (1 793), v iut les. (ernimer k Paris. De-ault , 
dont il suivait assidument les J irons, ne tarda pas 
k !e dislinguer; Bichat devmtson ami, 1’aida dans 
»es travauv; apn’s sa morl (1705', il pnbhu hs 
oeuvres de son maitre clarlnna ee qu'il avail la:— e 
imparfuit. 11 entra cn 1797 dans la earnere ilu pio- 
fes.sorat et ful bienlol culouiG d auditeurs auxqucls 
il exposad une doctrine aiissj nemo quo Bolide. 
En 1S00, il fut nomine mftlrein de l llotol-l)ieu, 
quoiqu'ii peine iigG de 29 ans. En nieme temps 
qu’il rcmplisfcut ees doubles lonctions, d faisut 
d’immcnses rerherchcs anatormques ei puhliait de 
grands cu\ rages. Tons ees lra\au\ avaient d(>j,\ lor- 
tement altf-rG sa sanle lonqu’d fit, sur V ('scalier de 
l'HOtcl-I)ieu, une chute Molente qui dt'lmmna sa 
mort (1802'). 11 n’avait quo 81 ans. Scs principally 
auvrages soot : Recherche s physiologiqnea ±ur la vie 
et la mori , I <800,* Anatomic yenirale applique? a la 
physiologic ct a la midecine , 4 vol, m-S, isoi ; 
Anatomic descriptive, 5 vol. m-S, dont )e- Ir-* der- 
niers furent pubhfa npres mo’-l par MM. Bm-on 
et Bou\. il a en outre la’w* des maim-ciit- mini 
1 Academic de mlklerine a fait l’acqui-ition en 185 5. 
Bichat adopta Jes uleea de Burden et de Bar! lev, am 
la force \italc, nuns il cut lc merle de, -oilir des 
abstractions dans lesquelles sea pmbre-.-euis se- 
taient renfermca. il diatingua la we ammale el ia 
vie organique, playa spCrialement cede del mere 
dans lea tissus qui enveloppent les viaetuo-, el ro- 
cheicha le mode de vdulite propre arhaque h— u Q\ 
lui a d*i i ce u nt statue alkmrg eta TEr deMed delW 
B1CHISAGAR iv.de science); v.delTnde (Bombay) 
sur la Toumbaddrah, par 74° 14* long. E., 16° 14 
lat. N. Elle Gtait jadis fort grande ct Gtait la rapu, 
d une souvcrainet6 lmporlante ; il n’en resle plm 
qu’un quartier qui lorrne la vdle auj. nom met 
Anagoundi. DGtnTteen 150 i par la guerre Any Am- J. 

B1COQUE (la), Bicocca, village du roy. Lombard- 
Venilicn, k 7 kil. de Milan. Lautrec, g^n^ral Iran* 
pais, y fut battu par les lmpfriaux en 1522. 

BIDACHE, ch.-l. de cant. (B.-PyrGnGes), k 2G kd. 
E. de Bayonne, sur la Bidouze; 2‘,250 hab. 

B1DASSOA, Magi ada, nv. qji separc la France 
de 1 Espagne, eat iranpaiec a son engine, puis e-pa- 
gnole, et xers sou endiouchurc dmient commune 
entre cos deux pays. Elle so jette dans la baie de 
biscaje apuS avoir form6 Pile des Faisans : coura, 
** ¥!‘rr; ins 1 il(J conc ^ u traits des Pvr6nf:ej 
en iimvrn?f?f 8P .! Je 1,1 fiidassoaeti 1823 pallet Fr. 
m HI d’Angleterre (Devon), k 57 kil. 

W. u. d Exeter sur le Towridge et le Taw, prt N s de 
la mer; 4,8.>() hat). Poit. 1*0111 gotluque do \ingt- 
' CS i R ?v! e T aw * Chantier de eonstmelion. 
BIDEK ou bAXDEB, r6gion de l’lnde en deck du 
Cange, bornec an N. jar le B6rar, au S. par le 
Bedjapour et niauicrabad, 5 l’E. par le Gandouana: 
440 kil. sur 170. Le Godaxcri la traverse. Ch.-l. 
UiflQv bailees fei tiles. Il so diyise en 2 parties ■! 


1° parfie anglaise imm6diate, qui forme le distncl 
d’Akalkolta, dans la presi derice de Bombay (Aureng- 
i ab.id) ; 2° parlie anglaise mediate, qui fait ])arlie 
- du roy. de Derail el est heaueoup plus considerable. 
Villes pniicipales : Baler, Kalberga ct Nanderc. 

uidt'K , \dlc de I’lnde en dep.\ du Cange, ch.-l. 
jadis de tout !e Baler, et aiijouid’hui de la partie du 
I Baler apnai lenant an Decan, ]>ar 75° 20’ long. E., 
17° 49’ lat. N. (iiande xille, renomnke pour b*» 
armes et It- pl.KMirc en argent. 

B1DL1S ou BETL1S, \illo de la Turquie d’Asie 
(Van), «\ 57 kil. S. E. ilcMouch; 12,000 hab., moitie 
kourde.s, modie aimeniens. Place tres forle. Com- 
merce considerable de lubae. — Srmant les Arme- 
nauis, elle a etc fondle par Alexandre-1e-(irand. Elle 
a v'*le lonLdem])S le siege d’un khan ou prince Kourde, 
independant; anjourd Inn elle est regie par un beg. 

BIDOFZE, nv. de France, soil (les Pyrenees h 
20 kil. S. (). de Maulcon, ]>asse i Ostabat, Si-Pa- 
lais, Bidacbe, el se perd dans l’Adour. 

BIDPAY. Voy. pilpay. 

B1DECESII, pcuple de. LArmorique, occupail le 
diocese de Bidui* ou S.unl-Brieuc. 

Bll BEIUGH. Voy. B1BLBICH. 

B1 !.(//, , yille des Etats autiieluens (Galicir), a 13 
kil. 0. d laslo : 1,(500 hab. Soufre et vitriol. 

BlEDLrshOPF , vdle du grand-duchc de Hesse- 
Darmsiadt, pres de la Lahn, h 19 kil. IS. 0. de 
Marbourg; 2,500 lub. Fonderies, etc. 

BIEL, vdle et lac do Sm^e. Voy. pifnne. 

BILL ((*abriel), profe^scur de, thdolnme ('t de plr- 
lo«oj)hie I’uniMT-ik* de, Tubmgue, ne 5 Spire \« i 
1420 , moil en 1 495, prit part any querelles de^ 
Bealistes el des .YmnnalMes, ct se det 1 am pour i'c- 
derni(‘r.s. On a de lui, outre descents Ihtfologiquc-. 
une eypOMtion de la doctrine d Occam : Collet to- 
rvtm super hlnvs Senlcn liar nm G. Occami , 1501, 
in-loi. 

BIELAIA, riv. de Ru^sie. Voy. nri.AiA. 

BI ELEFELD,viIledePrusse ^Westj.halie), recmire 
de Minden, sur le Lutteibach, a (*2 kil. L. de Muns- 
ter, (5,700 hab. ( elebre pur ses fubiiquro de loiba 
ct ses blancbisseries. J.idi^villc b.»u-*e,iti(]ue. 
BIEI.(jOBOI), vdle de Ru.^ie. \oy. un <,nimi>. 
BIEL(>0R0I)0K, vdle de Ru^u*. }ot/. akki kman 
RIEL1TZ, vdle des Etats autncluens iMoravie <i 
Silfisie), sur la Biala, a 2 4 kil. N. E. de Tevhcn 
B1ELLA, vdle des Klals sarde^. sur le Lcivo, <) 
G4 kd. N. E. de Turin; 7,850 hab. 

B1E10, e.-.\-d. Wane, l.ic de Ru^ie, dans 1” 
gouvcrnemenl de Novnpomd, jiar (>&• lat. el 
85° long. L., nvojl la hovj.i ct hemu. I ,i ( lick'/. 
en -ort. 

B1ELOPOL, v lib; de la 1 urqufc d Euiope (Ro.i- 
nn lie'i, 1 0(5 kil. Iv. de Si'iibiri; 3,000 b. 

B1E1.SK, vdle de la Bu^ie d Europe i province 
de BialvvlolO, a 13 kd. N. E. de Plo«k; 2,000 hab 
BIES PUBLIC (ligue du) Voy . i K,i'K. 

BlhiSNE, en allcmand Hu 7, en lat. Pcimcscu? vdl, 
de Sui^e (Berne), k 27 kd N. 0. de Berne, au pied 
du Jura et pte<- du lur do Bn line, ],.{ bO b Cette vilfe 
skill ia <i Bei ne des L279, fut met ndu-e p<i r UiNeque dt 
Baleen 1507 .cmbrassalandui ineeul52^,di v mtalors 
allieode-Smsseslmiteu i extant muis l<i siui iainett; de 
1 ev. dc Bale ; loim.i de 1797 <i LSI 4 un rant, du dep. 
du ll.-Bbiii, et fut i runic an rant, de Bei ne en 1815. 

bienne (lac de), au S. 0. de la vdle de Bienne, 
refoii les caux du iae de Nenrluhl par la Thiele, 
qui apiCsLavoir travers" pro^ it 1 \ar; 14 kil. sur 5. 
Au milieu cst la joins »le Samt-Pierre , eelebre par 
lea^jourdc J.-J. Roiirseau en 17G5. 

B1ENVLN1DA, villc d'lv.qiagne (Badajoz), k 15 kil. 
N. 0. de Llerena; 3,400 hab. 

BIEBLEY, vdle d’Angleterrc (Yoik), h 48 Jul 
S. 0. d’York ; G,000 hab. Nornbreuses fabriques. 
BIEBL1M5 (Fred.-Guill.) , llieologicn, » en 107(5 
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k Magdcbonrg, mort cn 1728, profrssa la iWologio ' 
it ltmlcln, et se di-tnigua pat son talent pour la 
predication, aimi quo par lVtenduc dr ses connai**- 
sanees. 11 lul en eorrespondanre aver pIiMenra sa- 
vanhs, nolarnment aver Eeibnilz. 11 cst anfeur dc 
beaueoup de dtssei t.dions, cnbv autre*, . Dc Pyrrho - 
ntsmo histnrifo , EeipMck, 17 Vi, in-S. 

BIERNES, eh.-l. do cant. fMauume), a 12 kil. E. 
dc Fhateau-Fontier ; 960 hah. 

BIERVE1KT, Milage dc Hollando (Zrlamle), A 

4 kd. E. d Ysonek ; 1,000 hah Pat rip dc Beukcls, 
mventeur du nr. oven d'< n< .iqucr le hareng. Kile 
a etc for t somcnt stibmeigee. 

RlESBOSFIl , troll e dc la hut du Nnnl cn Tlol- 
latidc, cutie Dnrdredd el (>ci It ii\dcuhtM‘<_ r . lor me 
cn li21 par line inondalion qui cmdoutit 7 2 m1- 

hiues. 

BIETIFHEIM, Mile du rovnurnc dc Wurtomberg 
fTVvk.u ), A Okil .VO de Eudwtgsburg ; 2,6f>0 hah. 
l)iap-, Irmlurer ir*. N m>. 

ini' v it i nu 1)11 HI S nv. d(* France, nnita I kil. 

5 0. de \ er-aille**, p.is^r a Hte\ rev el a la mamilai lure 

de laptwei n- dev Fnhduis d uiv (*,u ■ d’oi. elle prerid 

<"'"i lc nom de rmero do** (» obeli ns*, el tombe dans 
la Seme a Pain indue, pris du pmO d Nu-lerlil/. 
Jadis elle pi* jetad beaun.np pliiv iu- d.mv la Seme, 
ma>v on a dtbmrne von coin-, touto lev loiv qu on 
a let ule I’ememle tie Paris donl die baion.Ml le> 
rnuiv Fan d eveellente qnal.de pour la h-mlmem*. 
II v a sue st v ri\ev beauetMip <1 elabli-'eimnl drbin- 
tunerv et de t.inueurs Elle \ ient d etre .cmini" et 
ran.div,V (1810-48). Fours 31 kd. — !,■ Ml! ure 
tie IbeMev ^ Seme-et-One e^| a 2i kil. 8 O d< 
Pali* , Mir la Hievi e , 1 M(M) ha'id ipN 

BlENllL "S m M vV ru m , mahj’i'v dr !.»• im IS* 
rlil-li! de ( o di :e- Mat m bat , premi'M ebn iigirmdr 
.kiin \1\, mm Ml d abend danv Ir-s mou-qud.'u <'v 
ft acquit bieidot de la eelebnte pat v,>v lepa'h'v et 
iwm rah-mlmm , tint dev inrent a It mode. OnPi 
pluvieur'v fat **1 lev, tj'ii tie -mil tut qm lqi"> -nib* que 
des lecueilv <le ralemluots , tellev qu»- It me , i la 
count s st Tut, on eonte-dalinn' p,n Icsuui 'mmc </< 
Hoi\ [flotlC], ('Indian 1 cn dinit 1 Jil), YTH' , 1 ihnunot h 
da tulcmbou m, i 7 7 1 , lev Unmi: s dc l tinge l.ioc 
(etigehit e,, 1772, ou a <b* lot utie comedte en .7 a< b’s 
et en veivipu eul du mhtiv, le ScdtnUur, 17S3. 11 
mound en 1 au\ eau\ de Spa 11 avail mubb*- 
ment bade de se Fine .idmellie a 1 \eademie. 
Labbe Maun lavant et. potte Mirim, tl eomola 
dc ret eeliee en eilatit e<’ set- comm 
Onituu / nu 1 1 avoir, el ti >s r , attKiu* uotnrt Maury' 

On a public hi I sod, mum le hire dc Human::, un 
rented do ves calembourv. 

Hlti-HOHN, r.-a-d f/t u\tc cot nc ou ft: and pu , n\ . 
d('s Elats-Ems dm d. de Miv^ouri', nad par 1 12 1 d* 
long O , et ooule a 1 K., puts au N , tombe dans la 
lb ei i e-Jaunc i \ ello>\ -Stone), au lort Mamn 1. Fours, 
675 kd. 

Hlli V, ^ illede laTurquie d’ \vie ( Analolicl, A 90ktl. 
S. E. de Falbpolt, eb -I. d un Ja.di de inthne nom, 
sitnc enhc mu de Koda\enkiar et cJe Kara^i , i.i 
mer dc Marmata el PArehipel , repond a une pot- 
tion dc 1 atietemtc Mv^ie. On v trou\e les rutnes 
do Troie. d’Abulov, de kanipsaque, etc. 

H10EUKI ou 1*10 ERUONES, people de la No\em- 
pojudaiiie, cnlrc leu (liquidates a 11). et les Convcme 
k 1 E. Fh.-l., Ttaba( Turbc^. Lour pays a depms lor- 
rne le Higorre. 

HKiM)N (JerOme), nMiMirc magistrat , ne. A Paris 
en 15H0, mort en 1050, se lit remarquer par mi 
preconto cl parsa \aste erudition. Apre>a\oii a e\eree 
avec distinction la prof(*ssion d';t\oeal, tl iut nomine 
en 1020 a voe.it -general au grand-eouscil , puts eon- 
aedlcr d’<Mat el a\oeal-g6neral au parlc.mcnt de Paris 
(1620). Ayant rtfsigne sa charge, il dcual en 1012 j 


bibliolh^eaire du roi. On a de lui une Chnrographie 
dc la Tcrrc-Samle , qu d puhlia ayant A }>eine du 
ans; un trail6 De /’ T. ore e Hence dr? ro is de France , 
1010; Marrulji monachi formulae , 1G13. — Son petit- 
ids, J.-P. Higiion, 1001-174H,fut aussibibl.du roi, et 
sc di-tmgua egalemetd jwr une giandc instruction. 

llKiOHHK, lluiertnnes , province dc la Gascogne, 
an S. 0., entre lc Hearn et le N6bouzan. Fh.-l . , 
Ta rhes. 11 sc diMsatt en 3 parties : 1° la plaine; 
2° les montagnes, divis^es en 3 AalMesfde La\edan, 
de (Iain pan, de Haif*gcs); 3° lc Hu^tan. V tiles prin- 
eipales* Tarhes , lho^, Antin, Eourd^s, Luz, Cam- 
jiart, Hagrierev, Harege^, Satnt-Se\er. 11 forme auj. 
la majeure partic du dep. des H. -Pyrenees. — Ee 
liigorre chut jadis un eointe dependant du dnche 
d \rjudtUnc, tl Cut reum a la eouronne en 12.S4 
jiar Je manage de Phdippo-le-Hel a\ec Jeanne, 
iierthere do eornle de I>iL r orrc ; le Prince Nm r sVn 
(Mitpara (Mi 1300, mats tl iut reeoriquts par FharlcsV, 
(t cede en 1426 par (Iharles \ 11 au comtc de Foit, 
d on d pas*a A la matron d'Alhret et A lienn IV, qui 
le renml defimtn ement A la eouronne. 

HKiOT DE PHE \MEMdI, nutuvtredes cultes sous 
I’empire, n6 a Rennes en 1767, moit en 1825, 6 tail 
awatau parlement de Pari* a\ant la revolution, et 
fut depute en 1701 a 1' N^vemhl^e legivlalive, ou il 
profe— a dev npimoiiv tir-» mnderees Apresle lOaoht, 
d s eloisrua des allain- et ne reparut que sous le 
eon=ul d. Nomm^cn 1802 pres, de 1 ic»>rt. do legisla- 
tion an (on-ri! (I Kbit, d nmenurut dc la manure 
la pbiv .r\ee Puit.il'v et I roncliet , A la r6- 

l d.i« lion da nouveau ( «»do In 1 S(i 7. il tut nomm6 
, im, M i'll »■ di v rult« l'»n« Pons »pi d con«eiva juv([u A 
i la t e-t.imation. 

j nii.n, m vniidu r< P.-M -Sebaslien', ag^onomc, 
| ne a Oilem> hi 1 7 77 , mm t en IS in, a pubbe un 
1 LM.md nomine Uoum.ij.v uti!e> vip le*, Mirinn 
I lutuiellev (I aitnenlev , tels sunt : Monoue Inslo - 
j i i>rir tl phusnpit' an L s nt'inhtJu s, ut- 8 , 1 S 12 : Tssai 
! '*/» l, intuit ti dtnnclio'c l inn uuiiute 2 vol in- 8 , 

! 1SJV, ( I,- 51 a lourm pl'Mcutv aiti*l<v lt j Journal 
da mint i el a la ap/uc uuivcrst He. 11 t hut pair. 

H1H mIU* de Romuc. dms une de del Inna, 
a 100 kil. S E. de ( ai Fhult [Mace forte. 

1>M1 Alt , fi iml.it -li ib-n-rne, a i*0. de la Trar- 
v\l\an.e, e.niqde \ te.OnO tia!> et a pour ch -1 tiros- 
Naradmel D. bn - .m 11 tne m.h uomd'mi.mc beurj 
de Ihlm . a2 f i kd N O d. ( u <>v-\ .uaihn M n'au * 
IT.. ; mat ai- i TO M«t.u\)>;-( ,b t m\ nimbi., vomit 

BlIIOF, rtr. de 1’lnde. Yoy. iukitm. 

Hlh \>IH m 11»; de 1 Jude .inglai-t medt.dr, a 2* 
kil A 0 d Vdjtmr, dans le de.-et t. < apil. du vo\ 
de Dikami . Mutv (lanquev ile lours, edadellc. 

Hi K LN l). bom g de la Grande-Ronl Mat ic, a 1 i kil. 
S. 0. de Houkhata, fut avant Botikhara la capd. de 
ce pa\>. 

HI1BVO, Amanes pour ? on Flaviobriga , ’vibe 
d'kvpa'Mie, dans la e.ipdauiene-geniM ale de Fm- 
pitvcoa. vur 1 \i)va, pres de la mer, a 324 kil. N. E. 
de Mad ltd ; 16,000 lial*. Fh.-l. do la Brv.iyc jiropre- 
luenl dtle o'i tnlendanee de Bilbao. Ulaveaga el Por- 
lugalele sunt le< pm Is de Bilbao. Air IrAs sain. 
Buev tees ptoptw, bellt-v mai'Ons, quehpies freeques 
au ddioiv. Belle place, Mipeibc quai, hotel-de-v die, 
pent en hots d’ime seule arche. Fommerce conside- 
rable, enlrepfd de loutes les laines d’Espagne qm 
s'evpedicnl A 1 stranger, elc. Agrandie et presque 
creec en 1300 par D*ego f.opez de Haro. Prise et re- 
pri.ve dans la guerre de la France ct de lT>pagno, en 
1808 et 1800, et dans la guerre dc don Carlos cn 1837. 

B1EBIL1S, auj. Calatayud , ou , scion d’autrea. 
Tombola pies dc Calatayud, vjlio de l’lli.vpanie 
! (Tarraeonatsc), sur le Salo (\«don). Patrio de Mar- 
tial. Aui environs, earn theriuales. — Le fleuvo 
Xalnn portait aussi le nom de Ihllnhs. 

BIEDE1IDHIK ^Guillaume), poCtc hollandais, qu • 
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*oq compatriofes plaeent h c8tf de Goethe et ilo 
Byron, nf a Amsterdam en 1750, mort h Harlem 
cri 1831 , s’ost essave dan* un pram l nornbre do 
genres different*. On a d* 1 1m une traduction de* 
poesies d’Ossian , 1802 et (800; une mulalem de 
i’llomme des Champs de Delille, 1804: des t ra go- 
dres, un poCme fpique inaelievf, la Desti urtum da 
premier monde ; divers reeueiK de poe-ir.s, mie : 
Grammmrr UoU avdaisr e-tunfe , IS2L etc. II re*tu J 
toujour* attache a lit maison d Grange, ee *iui In* at” 
tira pendant lorurlemp* des penarntions 

e.-^-d. pai/s des dnttrs, eon tree du Maghreb, an S, 
de LAB is et au IS. du Sahara, so compose do por- 
tions up'Miienant h do** eta!*' divers, v av oir ' 1° a 
1’0. h n d pa a 5 de S<>us, T.ifrlet, N\ljoImo--e, dans 
le Maroc : 2° au IS. eeu\ <le 1 < iror.u m et de Zab, si- 
tuesau S. de I’A krone - d° le Ihledultrend pioprement 
dit, dan 1 * Petal de 7 ’utii-' P 1 le I e/ran, ! Vudjolah «*t 
le, Sinuah, ,7 I L. dr * pnvedenK All S. do 1 etat uc 
Tripoli brtondent do vaslc- de-erts coupes j>.ir de- 
oasis*. au IS it; I’O. lev l:eu\ habile* et feitih- 
soul plus nombreux Habitants de* Mail res el dcs 
habaiK de** 7’oiiank-. da Tihhous. 

BiLLiLLi), \il!e dr* Prus*e. lop lUFT.rnm. 

BILf LVdJ! (Coo'gf— Bei paid), savant ailcrnand, j 
n/ cn 1(»!M dan* le Witrb inbirg , emlmi-a au i «* I 
ardour de? *a jeune se le- duel; me* d» la ilmitz t L j ' 
de Wolf, enseuna h 'lubmgue, puis a lVlcr-boing ; ! 
bit rappel*' en 1731 a 7ubm: r ur ou d j"Mt d i.e 1 ‘ 
g.and credit , di ml con'-o.llor pnve «'! president o . J I> 
r on*>i“toire bit charg« d Pirn tiramlie rniporl.rnta j '* 
de railnuoistraPon et h t pro-mb er ]e Win leml.r , i - id 
II namrut a h mtig.p d en l7;a) )l a lai*- 1 j ; i-|.>r*- | 
■ents 8ur 1,. pluio opine , la thfologv el la phv i- J * ' 

quo , les pneeip.ii.' - m II<:n"i''im pm \t i' ,i t * i, 1 b 

Tub , 1721 , i>e (*; >.:/>- el rnuwiro.r malt, 1 71b, 1 

Be ih o, antirut a vi utU, , i 72,7. On Im dob un-si i,i, 1 ’ ’ 

nouveau p'liio de IniMieabons qm porle ri ,rn; > Ld 
•^n nom, ]i mnpoiii le pn\ piopo e pirl’Vx.d - j 
nue des Se>en«*» -de Hai’j- sm / t > Cuu&edt t>i ih’sair-'ur, j ■ 
BiblTKi, aaj m iin/ona i 

iliLL \l H-\ AhLV*.L fj -Nieola*', f.upeiu eon- 
untimmel, ni r a la, Hor lielb* en I7d2, < ntr.i d abon! 
ebrv, les <hatorn n* el Jut prtfrl rb - eludi' aJuibv, 
puis sc tit rcivNnir avir .»t,enl78j. 11 ernlu a->a av i-c 
ardour hs id, a - revohdiormaire-*, pubi'a uadieles 
ininistre** de Ton. X \ I de? fonts undents, ,-,e lia 
avee llanton , M.p'.d et Hobe-piei re , lul aprf» le 
10 aout substilul du pioeureur de la eonmiune, el 
d>rjpea de eonee» l a\(*< Danlon les sanplantes jour- 
nee? de septembie (17i)2y. Lnvove h la (amunlion 
r-ar les fleeteur.* de l’an-, d pour-uml a\ec aehar- 
nement Louis XVI, juiis b*i (Jirondin*. Nornmf 
mein bre du eoniite de saint pubbe, il ortr-misa a\te 
Hobe-[iierre le. svslenie de la terreur , u‘j>endant il 
se sfjHira bienlot dt sun roll* true qu’il amisait de 
brannie, et il eontnbua punsammen! h la journee 
du 0 Ibermidor. Il n en Jut un moms, pen apjfs 
rette journfe, deporle Ca\ermea\ee Lollul-d’Her- 


Mourrnnk, et h. 800 Ivil. N. K. de Roumou, par 12* 
long. E. et 18° 20' Lit. N. Habitfe par des TibLoos. 
JJiMiieoup de std. Vue pa r les Anglais Ouduev, 
Bonham el Ghqrperlon. — (alto villri donne son norn 

a pn desert \OMti. 

HILSP.'N, idle «le Belgique (Limbonrg), ?k 1 1 Lil; 
(>. de Madstnelit; 2,(100 h«dr. Jbm rn morale fer- 
| rugmeuse. 

j R1J.STON, ville d'Vngleterre ^StafTord), A 4 lvil. 
S. L. <le Wolxerbampton, a lb Kil. de Birmingham, 
1.7,000 hali. Hoodie, ter aux environs, Bauls-foup- 
ne;m\, foudene*, (de 

B!M\. ulle < t petit flat do Hie de Simibavn. , A 
re\trfmile IS. L., par IIG W 31‘ long. K., 8° 24’ lat 
S. Sorirnisaux Holiandai*. 

BIISLII, ulle d“ Ih'ln-rque (Hamaut,, il 14 kil. 
S. f, de Alon- i i.iO hah. 

B)Mt\ (*u lAMM'K, uuj la IVerhei.' in . r.v, do 
Plnde < ,is'j;m j-rtnjue, *•(’ jctiiit dan* ie Ih.i ,;r/(i:nius 
snri ' , auj n>fl" !< Cintil'aiie. 

B!>LT Bow* , iv oil 17.12, pi 1 * dt i' 1 unros, mort 
. t\u i-en IS 1 2, Jut prufr— r u: Or I i' 1 ' I'i'V 

*'*, pm ie-1eur(h ! timvei <1 (’e I ?7!b;,:l 

deunt muis 1 enqure pmu « > ui <*u lun' '.orupait** 
'(utbVe Bourbon . v\ ton-orva ee r - f*u < tmii'- ;usqt> a 
i.t moil <hi a do lut 'le ti ubulioti *’■ / '/wn, 
17V'' n-l.'u urn , 17!/ - - t . *.» 

\ ( .’5 * < iPipriino' , v ( , et d« (uioapu - Ihw ah 1 ' t moron 

BP'Ui N Bin i"'n , Mile (‘u LM.-ru-aUe d 1. — e- 
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oois ^705',. II pan ini as evadei an bnul de 20 an*, 
*'t se jebiiua a St-Domiiigiu on il mound cn 1810. 
om rn*ros>, toils de cireop-tanee , -onl oublies. il 
mi t ! ,UI I M culliu' la pr'e-ie. 

(Adams, poelo. Vo//. ao\m fMaUreL 
« il l0 . N 0,1 ile de la Sonde, 

au b. O. de liornfo ; UK) kil. hiir 80 (a'dee aux 
Anglais aver Banea par le sulbn. de Talemliang ; 

* <l,K ^^bamiais, depms 1822 

*>a i i tT I*®* 1 “*■ <J '' ( Vuv-de-lKmie), h 

20 kil. S. L. de Clermont; 4/i(H hah. Basalte. 
allege; anc. mai?on de Jamies (1555). — B. joua 
<m role dans la Rf forme. 11 sv lint en 1580 des 
Hats que prfsiderent La Itoeheioucuiuld-Bandan et 
eveipie do Clermont. 

BILMA, \iiic du Sahara, L C50 kil. S. V. de 


r 

oqile r t pttui 4 * if ' 7b»s *lu*- S< ■* p. * ie -r inaiv t id ge- 
’ fl. llcnn rit jemm'- a ( » lies (i‘ 1 in '< mI. < ! -!-• Mu— 
ehiis. Lilt* on! eh tr.uluih'en fran^ai u>- r ( n!,/7h7 

in on b* linni Jamie , pin io* .pin f\t!n*, .tinsi 
nomine pam* qu i 1 flail d<ht»,a ‘■nr le B'U \ “tliene, 
Z L* it (b la m*( le rh *, < <<( niqiie- , il sc* dist'ugua en 
im me temps com ' , poop (t ‘•omme mu '.uen 11 
exrelie mu tout dans ia due M n(p..iL'n,t pomt 
les .superstition" de M>n h liqts; ee tjui tut e« use qu’on 
1 «k cum, sits dolile a tor!, d»lii' atinu . 11 mouiut 
tres uei>\ 27 1 ans av . J.-C. 

BKHLNBorHG, ulle et port de le Hussi** <1 Eu- 
rope il'inlando , sur le golle de Botnie , a 120 kil. 
N. d’Alio: 2,. >00 bab. 

MPO.N I 11 M , (Kim de la ulle des in. i:\-PONlS 
(Zuev hruokerb en latm mudrrne. 

BfB on BIKIDJKK, fJrthu, ulle de la Turquie 
d’A-ie, A 55 kil, S 0. d Orfa, bui* 1 Luplnah 1 ; jadn 
Ires commereante: ruinfe ]»ar T.unerlan. Lilt* n’a 
auj. quo 3,0o0 hah. Residence (1 un primal jaeotntc 

IHRMil L (Ibme in), nf a Milan en 1507, d tint 
inaison noble el aneienne, alt.iehru; A la I' ranee, se 
irtira en 1 ranee pour eehapper a la veug<!anee de 
Lone Sloree, due de Milan, braneois 1 le lit (onseil- 
ler au i»arleinei\1 de Ban-, puis Mirmtemlant <i« la 
justiee. (;iiailes IX lui donna la charge de garde 
des sceaux en 1570, adrnis nu ronseil secret, il fut 
avecles Condi, les (.ui.se, les (aitherme de Medie.is, un 
de cbux qui formfrent el dingerent le eomplot de 
la St-Barliieiemv. J>adignifo de ehameber lui fut 
dormce en nVoinpen'm. (irfgoire XIII le fit cardinal, 
a pncio dc licnri i)i,en 1578, apr^sla mort de mi 
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ti'mmr. II mnriruf on 15S3. On Pa arrm/* do plu- 
Hleurs empoisonnomenM. 

H1KA1N ( m \ i n ; hk;. Vny matnu nr bitian. 
hi HOI I f i homa-', lli&iln&rien rt imtoneti ancrlniP, 
i.r rn 1705, morl on J 7 <»<*., rnomhre dr la Snorts 
royal e <ir Lon d res rt num-tre do drux parois* os 
dr rrttr \ die, puhha Ir l)ii ttomian e r/i l m l ral , hislo- 
rique et crdujne, tradml dr lhixh, oon-idrr.ihh- 
iuent augment/*, 10 xol in-! >1 , 1711. Sr- nottrs 
t mm ag**- lr- phis important - -out / x.////w\ t'lo'frn- 
]>hn\<n ‘ s des pirsonnutffi disiimfitt x \ , 2 xol. 175*' , 
'Wtnort'i (I>i rhjm d' 1'hsnln th , 175», 2 xoL m-t ; 
Histone d’ to Sot ti'U* roifule de l, and res 17 .*(»— 1 7 5>7 , 

.i Vie de t m ( hevtijue Tilhdoni, 17 : d<i pnucc de 
GuHrs Jiis li Jtidjues /, 1700, rle. 

lilHI’ A J Lnr-t , dn. dr ( .oiirlande, li' 1 rn 1 f » S 7 , 
rnort on 1772, olait fll- ri’un pax- in emit laudar* 
\uml pu ^r Pun* aimer <1 \ m n , dnrhr »e do * .our- 
Uod* , \\ iji". ml huil-pm— ..pi In* -qtp* ri ttr punee-e 
mont s i ’ lr t; '>!)»• dr hu— u* 1 1 7-’n , { j t* v ila on f t 
pen* tin - lr- -upplirr- Puk rm\ q n In* L.i-rurnt 
nnt'i, * 1 1 Id I'lnr dur d« C.i.ii L i.> c**.', malirr/ 

’’ ojjjmj {-on d»* la r.nhlr— r dr ri Hi p*<nmre A la 
him"! ! inij.iM.'h irr, d fid i< ronnn rn '■!,! dr 1 i rn- 
pue 17.0 , in. n- on rompl'-t ham. j n lr man'rhrl 
Vinu.li l,n M j.inlrr b | »« »i » \ i d l.d rpxoxrrr 
’!'-»r l Iih.iIh tli lr i\q p« la I anurr smxarde, ? * 

,4 irrup 11 Ln fndit -on du l.r dr ( iMul.-wh, 

, , it ri*M-H\,l drJMl*-, ft «|M l‘. f’( -.‘JTI.I -Oil tll- 
, 1 7Cu. p. M'l rnt -i l.\rur, d r->ii\rina aver j 

i m! v rii' ,vn.i or lone of nwv uO n r .• i 

,1 X 1 1 1 1 1 r • ! lr 1*1. d- f M's id H.p* r ? Hit "Up ’I'M VM J 
* ■ ■ , ■* . jn d i pp u 1 1 i mi * a i . 10 , !oi'.! i > 1 no dr I r.ilir. < 
hill*. i it i o , in U’n tnvxu* .> i j»,.: * t - < i n :m i j 
O’ Surd. It* \rj iv 10 n.oit ( ! 1 * Mi *pi'M-aill- 
PrbOfg, -Il'il’’ (In !>" l ,| I -It -10 I",t -Vixa j i \ d 1 r i 
UP lnl.r-M, a— ‘ p tr h- i Oin« ! U 10 ■ o'. I nt \ 
■•n 1 V * S I., d '/j i 0 dr o'**nlo du pal.i 1 ', (t c o*iin*i | 
j ru apt’i' mi r : u -O'.'* r:-mr lr- lidao.id do la i n.- j 
i *nd( , d"ld ]r<s pir.ltrrirc di'cul I«.‘id I l Su* dr 11 flit 
f»mini r i rL r * id i I . mud d’Ll i< l\/l I »n . M ir- *i i x . rn i< 
■ '•ririis. *n* nt owin' i m nn 1 1 < • *• 1 hr on. f.m.l . i 

' ii 11 nlrt T*n '- T < r ll, x.ai |M t.Mis, On r< fmoir.', 

1 Vu i i ik ]1 hit rl» M'-. dm tim'r p* - v i*. {. ^ 1 
< M ! , rn ll inrin irk , rn \\ nv nnd • ' V, ' I J 
hllliM N I } I !*. \ dir dn i" -dnrO d ( i!drid*<>ur j, ■ 
’ la Nalo*, a .0. kd. dr 'l '.nr-, 1 Ml 1 1* ip Id. -1 | 

nnr p, j in ip.mtt' qni, n\ant ia n In'ifii f:an-I 
app.»’ h'lMit A la Tiui-nn dr AXi'iiil h.rh 1 Hr I 


rv»ffnu ; lift Mr^volfrmd h r»*i-t > r »nn fV*« Portncr ;*■ . 
mam i. Hrjrnuans h v^.unquirrnt on 17 T- 2 . L)rv. l’,*n- 
ii do ginvanlo, Alonipra, smti d'un raim oh-rur, . \- 
j)iil«.i Toll, in i/or, pm-, l’-ournit h-if ordr^r- voisin. m'I 
mdino Ii* P dL’ou. i*l hind,! ainsi I rmpirr Birman . don t 
il lid lr proimn monar qnr. Ln loio, a la out. d une 
£*urr rr hom < iko, l< f And in (.out f-.it rrdi' ].dr 
lr- liii in in-l , A** ( ‘.i , n,lr r | rn t--< i irn ; lo JoiiksrPm, TA- 
rrnvifj, oh ; diiK inn V* ynirrr 3 qni tut I rn on 
1 8,72 ot isr>:;, *h l**ur t nlr \ i r. nt on out** lr lo aou. 

HIHMf.NtiHW Mil* d Aricdrtrrro (AVarwirk\ k 
C8 ktl \ O dr OiM’itn -t 17'1 kd N. 0 dr Lon- 
ilt^, 100 oouli/id.io Ondi-tiiurur la?*./// home qui 
oil rr dr h>-au\ momiPOTit^ . la idle jinue qui e-t 
laidr rt \ndlr, rt lr |.nd»o’irp r d» Soho, on -onl los 
\ adr- lahrupM- Or Holton (t dr Wall. to!lr*rf, 
di ux lid.lioliirquf - , « to. IrmnoTKr mdu-trio fon- 
druo-, marhiiK'- a Mifirur, aimr- hl.mrhr- M h foil, 
ouviaifo- <h t'.utr pqmc on for ot on oner, onu I fl- 
it no, hat ti<k( hour iii-trunipnf* do pliv-uim ft .rntro^ 
prmturo hit \tno : hdlol d' 1 - rur.iui o* . l.ormnoroc 
ti*- add faxorw'* par pln-iour - tarMU\,donl lr- prin- 
1 1 f mux Mint |r ivuial d‘- l r,7rlf \ rt Ir \ iru'-Lanal.- — 
ll v ,* ,*ii\ k l.'ts-l n i-, tlan- la Pois-xhcUiio, une vdle 
du nur'i (h litrminL'ham. 

HlHMtX* M, • u poionai- Wiedutrhov , xillf dca 
i t,.t- n-i-'ih tl'o-or a 70 kd. N (t dr Posen ; 
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’’ int m j oi . r an drp dr l.i Sa”rr (!« 1 7 M(* l°li, 
-••■a h Pru— r rn tdi, pm- dr. <tn *.i*iml- 
1 d l Mdr uh* -iirtr rn 1 ^ t “• -- I’***/ P\i oimi 
! p,l |,l-l t -|i UH.l, r -A-(> hi d, v Vehnus 
1 - io la ll -!.r \ j)tr, a 1 > Ln A I du ( . m * > 1 *1 

C *M Ir rt ndt /-\ou- d* - p* n , : , in- ii'n dr PA- 

iqu* xonlrnl allrr rn \i.ihir 
i::. i i-i i — k i ism n, j.idi- hn Mi) ’ . T ■>;/. M<u nt< 
’rmpiir, t lat dr 1’lnd. 1 1 an- M>* r rti- 
• n.ir is.hr lr- ‘li“ -JPP’ lonn 1 < i t S ’ J.< - V 7 ° 7 ’ 

d. N , a pour hornr- an .A 1 am rt I A un-Nan 

pin. . dt* ( Hunt*) , a I 1,. I \ iin-Aan ft la in. Sa- 
lonen, a TO. 1 Arar.’m, Ir Ka--a'i t !r an S Ir troll'r 
dr hniLMlr; 2,000 lul. snr /»<><) , M,000 OOP d hah 
l.rmnirr human se rompo-r atij. dr 6 [tailir- • lr 
Pitman proper on A\a, Ir Poitou, lr 1 an-, lr Marla- 
hnn ol dnri^ ]ia\- tnhutauo- (.up j.uIm A\a, ddr 
niih i Pi.it na-Poura (r -ti-d. nll< (/. ** urnm r 1 pm-> 
Am.it apoma rt auj. Lanuouu Sol mood iirux, loniiiir- 
Mil Irr*’.. lli\. piiiu’ipahs. 1 lraonaddx , lr '/att.mi_ r , 
h Salourn. Limi.d d lino clulnir oxrr-«h o , trrlildr 
extraordinaire . ramie & sin rr, tiz, lndnro, lli^*, eh*. 
Hoi- tie tek ot a lit res hm- do t om-lnii turn. Or, 
/‘ham, for, plottih, anlimoinr. Font re jr-pr, mnr- 
Lt os adtnirahlo' 1 , pierren pr/rien^r**. r.hjihanU fu- 
pothov el autres amir.aux do I’lndr 'l l.uw.Miiaeh- 
quo — Left hirmani. furent longlemi*s .wtnepis' an 


**o.‘ t> uiji- 

niiaix* Lharh - i>* i.amah, dm th* 01- dn ] ro- 
n d**nt rtlihi. pu 1 auulir dt Ih'UM IA . o! ]i.n sa 
tiah: on, ta i n lath, il 1*1 so- p«rnm n - Mines 
-mi- h in it.', l.al, smi |.ir o' ‘*'rxu p* udaid I *n?" 
trnip- H-nii l\ «ix »*< auls.nt dr d.noueuan'd n ie 
tl inti « piditi' 11 Si omiMi! th tduiro aux h dailies 
d'Anpir- ot d hn, nu\ -torn* Pen-, dr Ih'iirn, 
rl an onmhat d Wmiah t »i i ront.’prii-r . !«' 
romlita »i i.onneui-, il I** uoniiua rmiral do l ianre 
n,*»l>2 , put- mm rrh t! rt pom rrnrnr de la 

lloiiiyiii.'iH'; lr ht d 1 *** ri pan (J5dS),o( hn euiifia les 
amha-sado.- lr- phi- mspt t Unite-, Ln l.dlo llrmi lui 
ivail -am/* ia xirauroruha! tlr 1 ontauir-lran^aise. 
MaL-rr taut d*- luenl.MtN Pawn, eparc par Lorpueil, 

I atnhdimi ot la riquddA, oonspira eon l re mui roi ; 
d trada axer LLtpapne el la Saxoie et F ongapea k 
prrpdrr lr* atmrs eo.itre son p.ixs. Lo eouiplot ful 
rrx/de par l.alm qui en axait /’lr LinsligaUnir; 
htrou xoulul tout tun , mats il ful eonxameu par 
si‘- /‘rrils. Hrnn lVo---ixa plus d’une foK, nuumii 
lilentenl, dohlemr 1 axeu de son M ime, atin de hit 
pardon mt. Birou eul la tele lianrhee en 1(502: i! 
ti axait que 40 ans. — I’m prld-nexeu de ee der- 
met*, (’.harlcs-Armand. n6 on It.hJl, morl en 1756, 
ful manVhal de L ranee, ainsi que lo fils do. ce.lui-ei, 
Lou ih-An tome, n6 on 1701 , morl en 17SS. — Ar- 
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raand, dit Lauzun, flls de L. Ant., servlt avec dis- 
tinction en Amerique et en France sous la RApubl.; 
n’en fut pas moms dAcapitA cn 1793. Voy. lauzun. 
BIRR, villa d’lrlande, ch.-l. du com 16 du Roi 
(King's county), a 1 10 kil. S. 0. de Dublin ; 6,600 hab. 

B1RSK, villede la Russie d' Europe (Orenbourg). 
■ur la BAlala, k 80 kil. N. 0. d’Oufa; 2,600 hab. 
B1RTHA, anc. ville d’Asie. Voy. bir. 

B1SACC1A, ville du roy. de Naples (PrinoipautA 
UltArieure), a 18 kil. N. E. de Santo-Angelo dei 
Lombardi ; 6,000 hab. 

BISAN, Bethsan , Scythopolit, ville de Syric (Da- 
mas), k 66 kil. N. E. de Jerusalem. 

BlSANTHE, ville de Thrace, sur la Propontide, 

auj. RODOSTO. 

BISCARA, ville de 1’AlgArie (prov. de Constan- 
tine), a 240 kil. S. deConstantine.OccupAeen 1844. 

BISCAYE, en espagnol Vizcaya , prov. d’Espagne, 
bornAe au N. par la baie de Disease, k l’E. par le 
Guipuscoa, au S. par 1’Alava, a 10. par Pinten- 
dance de Burgos • 60 kil. sur 100; 200.000 hab., 
Basques pour la plupart. Ch.-l., Bilbao. Montagnes, 
forAls; nv. nombreuses, et sans importance ; climat 
humide, mais salubre. Peu de cArAales, vin medio- 
cre, bons fruits, chktaignes. CAtes trAs poissonneuses. 
Assez d’industrie et de commerce. — Du temps des 
Romains, les Cantabri, les Autrigonei, les Caristi 
occupaient cette partie de l’Espagne; el le ne Tut 
appelce Biscaye que depnis Alphonse-le-Grand 
(86C). Vers le xi* siAelc, Inigo Lopez, nommA gouver- 
neur de cette province, s’y rendit presque indApen- 
dant, et 19 de ses succesRcurs la gouvcrnArenl anrAs 
lui comme seigneurs, jusqu’k la rAunion de la Bis- 
caye k la couronne de Castille, 1479. AprAs cette 
reunion les Biscayens conservArent leurs coutumes et 
privileges dits fueros. Ce n’est que dans ces derniers 
temps que dcs modifications y furent apportAes, 
apres une longue guerre civile. 

biscaye (nouvelle-), ancienne prov. du Mexique, 
auj. partie de l’Atat de Durango, bornAe par ceux 
du Non v. -Mexique au N., du Nouv.-LAon a l’E. 
BISCAYE (golfe de). V. gascognk (golfc de). 
BISCEGLIA, ville du roy. de Naplps (Terre dc 
Bari), k 22 kil. E. de Barletia; 10,000 hab. EvAchA. 
Beau palais episcopal. CAlAbre combat de 13 Fran- 
$ais, au nombre desquels Atait le chevalier Bayard, 
eontre 13 Espagnols. 

BISCHOFFS c.-k-d. de l'6v6que . Ce mot fait 

partie d’un grand nombre de noms propres dont les 
principaux sont : 

bischoffsburg, ville des fitats prussiens (Prusse 
propre) , k 34 kil. S. 0. de Rcessel. 

bischoffsheim , \ille de France (B.-Rhin), k 
2 kil. N. d’Oberenheim ; 1,470 hab. — On compte 
plusieurs autres BischofF^heim dans le grand-duchA 
de Bade, en Baviere, etc. 

bischoffstein , ville des tftats prussiens (Prusse 
propre), k 15 kil. N. 0. de Rmsscl. Distilleries, bras- 
series, tanneries; draps, bonneterie. 

BISCHWEILER, Episcopi villa, ville de France, 
ch.-l. de cant. (B.-Rhin), sur la Moder, k 22 kil. N. 
de Strasbourg; 5,845 hab.Ville trAs indusirieuse; com- 
merce de chanvre. Fabriq. dedrap, filature de laine. 
B1SERTE. Voy . bizerte. 

BISHOP’S WEARMOUTH, ville d’Angleferre 
(Durham), k 19 kil. N. E. de Durham, sur le Wear; 
9,600 hab. Pont en for d’une sonic arche. 

B1SIGNANO, Bcsidiae , ville du roy. de Naples 1 
^abre CitArieure), a 24 kil. N. de Cosenza ; 9,000 

fJSNAGAR, ville de Plndc. Voy. bichnagar. 

^ (principaulA dc), dans TAsie centrale, fait 
partie de la rAmon du Boutan et reconnait la suze- 
rainete du Deb-radjah ( ou roi de Boutan ) pour 
une partie de ses possessions, et celle des Anglais 
pour 1 autre. EUe a pour ch.-l. la ville de Bisni. 


BISSAGOS (archlpel des), §ur la eftte occidentalc 
de 1’ Afriquo, entre la Gamble et la Sierra Leone, pr As 
de l’cmbouchure du Rio Grande, par 16° 50’- 19° 30* 
long. 0., 10°-12° lat. N. Elies sont d’un abord dan- 

S sreux. Les plus grandes de ces ties sont Bulama 
issao on Bussi, Yate, Mauterre. 

BiSSAYES (lies). Voy . Philippines. 

BISSENZ, ville des Etats autrichiens (Moravic), 
k 13 kil. de Hradisch. On y recolle le meilleur vin 
du pays. 

BISSON (Hipp.), lieutenant de marine, nA en 
1796, k GuAmAnA en Bretagne. Ayant AtA chargA, 
dans I’expAdition de GrAce, de commander un brick 
qui avait AtA pris sur les Turcs par la llotte de l’ami- 
ral de Rigny, il se lit sauter avec l’Aquipage plutfit 
que de se rendre (6 nov. 1827). Une pension fut dA- 
cernAe k sa steur, k titre de rAcompense nationale. 

B1STONU, peuple de Thrace, au S. du mont 
Riiodope. 

B1STONIS lacus, dans la Thrace, prAs d’AbdAre, 
auj. lac lagos. 

BISTR1CA, riv. de Galicie, sort des Carpathcs au 
m. Biszt, passe a Stanislavov, et tombe dans le Dnie- 
ster par la droite entre Maricmpol et Sesapol ; 70 k. 

B1STR1TZ, v. libreroyale de Transylvame (Pays 
des Sax'ina), ch.-l. de district, sur le Bistritz, af- 
fluent du Szamos, au N. E. dc Karlsbourg. 6,000 h. 

BlSTHlTZA,v. de Moldavie, ch.-l. de district, sur 
la Bistritza, affluent du Sereth. k 80 k. S. 0. d’lassy. 

BITAUBfi (P.-JArAmie), ecrivain, nA a kuinigt*- 
berg en 1732, d une famillede refugiAs franyais, sc 
livra au minislAre Avangehque c»t culti\a la littAra- 
ture. II se fixa k Paris vere 1770, et y mounit en 
1808. 11 avait AtA nommA membre de I'Academic 
des Inscriptions et Belles-Lettres de Paris. On a de 
lui deux pottmes en prose, Joseph (1767) et les Ba- 
laves (1796), des traductions de Vlliade 0780) et de 
VOdyssie (1786), qui obtinrent du sucres. Ses oeu- 
vres ont Ate pubiiAes en 9 vol. in-8, Paris, 1804. 

BITCHE, IhdiscumonBic inarch A. dec (Moselle), 
a 24 W. S. E. dc Sarroguemines ; 3,077 h. Place forte, 
rAputAc inexpugnable; vamement assiAgAe p.ir les 
Pnjs fcieus en 1797. Forces, faiences, veri cries. 
RITERRiE, v. des Volcx Tectosages , auj. in' / iers. 
BITETTO, ville du roy. dc Naples (Terre dc Bari), 
k 16 kil. S. 0. de Bari; 3,350 hab. EvOeliA. 

BITHYNIE, partie N. 0. de VAnatolie , conlrAe de 
PAsie-M. born. auN. par le Pont-Euxin, an S. par la 
Galatie et la Phrygia, k 10. par la Propontide, k PE. 
par la Paphlagonic. Habitants primitifs : Bebryces t 
puis Thym , Manandyni , Mygdoncs, Caucones. On 
suppose qu elle fut peuplAc originairement par dcs 
Thraccs. Villcs principales : Pruse, NicAe, Nico- 
mAdie, HAraelee, Glaudiopolis. — L’bistoirc dc la 
Bithynic avant Alexandre estpeu connue; elle for- 
mail alors un petit royaume independant de la 
Perse, dont le roi Atait ZypetAs (328). Cc dernier 
reconnut la suprAmalic macedonienne. Mais aprAs 
sa mort (281), NicomAde I secoua cc joug , ct la Bi- 
tbynie redevinl tout k fait libre. L’an 183 av. J.-C., 
elle subit l influcnce romaine. Elle cut pour rois, 
depuis NicomAde, Zelas (250), Prusias I (237), Pru- 
sias 11 (192), qui livra Anmbal aux Bomains, Nico- 
mAde 11 (148), NicomAde 111 (90). Ce dernier mounit 
en 75, lAguant son roy. aux Romains. Au m e siAcIc 
de l’empire, la Bithynic fut une prov. du diocAse 
de Pont. Au v% on en fit deux provinces, sAparAca 
par le Sangarius .* 1® la Bilhynie propre (Bithynic 
Occident.), 2° l’Honorie (Bilhynie orient.). Au 
xi e siAcle, les Seldjoucldess’cmparAront dc cette con- 
trAc, et en 1325 les Ottomans flrent de Broussc 
(Praia) la capitale de leur empire. 

B1THYN1UM, v. de Bithynie, auj. bastan. 
BITON. Voy . cufoeis. 

BlTONTO, Butuntum ou Bidruntum , ville du rov, 
de Naples (Terre de Bari), k 15 kil. S. 0. de Ban: 
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18,600 hab. $vfcch6. Aux environs, vin de Zagarello, BLACKBURNE (Francois), th6ologlen anglais, n6 
fort renomm6. C6IAbre victoirc des Espagnols sur cn 1705 a Richmond (Yorkshire), mort en 1787, 
le* Imp6rlaux*en 1734.(Foj/.CHARLEsllId , E8pagne). irchidiacre de Cleveland (1750), 1'ui un chaud d6- 
BITTERFELD, vilie des Elats prussiens (Saxe), fenseur de la liberty de discussion en mature de 
sur la Mulde, & 37 kil. N. E. de Merseburg ; 2,300 religion, discuta lui-infcme a\ec hardiesse plusieure 
hab. Draps, bonneterie, etc. Fondee par une colome points de th6ologie , nolamment la question d’un 
flamande dont les membres lout valoir leurs terres £tat interm6diaire entre la mort et la insurrection, 
en commun. et fut accuse de socimanisme. 

B1TCRIGKS, peuple de la Gaule Transalpine, BLACKLOCK, avcugle cilfcbfe, n£ cn 1721 dans 
se divisait en deux grandes branches : 1° les Bi- le comt6 de Dumfries (Eeossej, mort en 1791, per- 
turiyes Cubi , compns d’abord dans la Celtique, dit la vue k six mois; line sen livra paB momsavec 
puis reums plus tard a l'Aquitaine l r *. 11s 6taient profits a lYtudc, se ill reeevoir docteur en U160I0- 
au N. dcs Lemovices, au S. des Aurdiam. Cb.-L, gie, et devint un Remain distinguS. Ses poesies, 
Avancum (Bourges), qu’on nomine aussi Bituriyes. publi6esen 1754, curent un grand succes. Blacklock 
Leur territoire lorma depuis le Berry et une jiarlio etait ministre k Dumfries. 

du Bourbonnais. — 2° Les Buuriges Vivisu ou losci, BLACKMORE (sir Richard), m&lccin et litterateur, 

dans l’Aquitaine l r % 5 10. des Petrocorn , et au n6 vers 1058, mort en 1729, fut mddecin de Guil- 
S. dcs Santones; ch.-L, Burdiyala (Bordeaux). Leur laumc 111 ct de la reine An ne. 11 compu»a plusieurs 
territoire reprGsente auj. les arrond. de Bordeaux, grands poiimes : le Prince Arthur, en JO chants; le 
Blayc, Libourne, dans le depart, de la Gironde. Box Arthur, cn 12 chants; la Creation, en 7 chants, 
Les B. Vwisci Gtaienl une colome des B. Cubi. mais ces poiimes sent fort mediocres. On compare 
BITUBlTiE , auj. Bedarrides , villc des Alio- Blackmore a notrc Chapelain. 11 (5tait whig ardent et 
broges, aux environs dc laquelie ce peuple fut com- encourut comme tel les barcasmeb dcs tones Swift, 
pl&ement dgfait par Donnlius yEnobarbus ( 122 Bone ct Arhuthnot. 

av. J..-C.). BLACk-RlYEK ou R1VIERE-NOIRE, nom eom- 

BIYAR. Von. fin (i.l). mim a hcaucoup de rivieres de l’Arnenque septen- 

B1VONA, nlle dc Sinle, a 42 Kil. N. 0. ds Gir- tnon.de. La nnncipale est la Big- Black-River qui 
genti ; 5,000 hah. — Ville du roy. de Naples plus 8ort (ies monls O^ark, au S. de Jefferson, dans TEtat 
comme sous le nom de moniexeoine. de Miwmn, etqui,apres 380 k. de cours,tombedans 

B1ZEHTE, Hippo Zarytos, nlle de lY;tat de Tu- la AN hite-Riter tr.blaiulie), auN.E do Little-Rock, 
nis, au N. 0. de Tunis, par 7° 30’ long. E., 37° BLACKSTONE (Guillaume), jurisconsulte, n6 k 
10’ hit. N. Port, qm fut jadis un dcs meilleurs Londres en 1723, mort en 1780, exeiyad abordavec 
de l’Alrique. Cette ville etuil eelebre autrdois par peu de succes la profession d’avucat a Londres, 
la pir.'ilene de ses habitants, puis se retira a Oxford, ou il ou\ri> un cour? de droit 

B1/1A, auj. Visa, ville de Thrace, vers l’emhou- (1753). Ce cours, qui mauquait a l'umversitG et 
ehui t* du Sal my d esse ou Orosine dans le Pont- dont le premier il asait eu lidee, eut un grand 
Euxin, fut dans les temps anciens la capitale des *urces. Blackstone tutquelques annees apres nouimtf 
6tats de TMe. juge au tribunal des plauh-commuus ct depute a 

BLACAS D’AULPS, maison franyaise trte an- la chamhie des communes (1701,. 11 a public, sous 
eienne, am>i nominee du chateau d'Aulps en Pro- le title de Co mmeniuucs sur U ' lots d'Anglciene 
vence. Ih'-s 1c xir siecle, un Blacas d’Auliis, dit le (4 vol.,17G5 etann. »ui\.), les leyonsquY avail fades 
Grand-Guerrier, sedislingua parmi les plus vaillanls k Oxloid. Get outrage, daiw lequel il a\ait pri9 
chevaliers de la cour dc Raimond Berenger; it Monte&quieu pour modele, la place aupre» de ce 
mourut en 1235. — A celte famille apparlient grand hoinme. Ses Cummewatres out etc soment 
P.-L. Casimir, due de Blacas d’Aulps, pair de roimpriinds : les dcimcics editions soul cel les de 
France et amhassadeur, i)b en 1770 k Aulps (Yar). 1809 a\ec notes de Ghii-luin, et de 182',) a\ee no- 
il 6nugra en 1790, comhattit dans la Vendee parmi tes de Lee, etc. lis out etc traduits en iranyuis par 
les rovaliMcs, puis s’altacha k la pcr&onne de Gonneourt, Bruxelles, 1774, 0 vol., et par Chom- 
Louis Will qui le ehargea de diverse* missions pre, Pan*, 1823, 0 vol. 

pendant son cxil, et le minima en 1814 secretaire BLAl.k WATER, n> . d Angleterre (Essex), se 
dYtat el ministre de la maison du roi. 11 aeeompa- r^umt k la Ghelmer, et tom he dans la liaie de 
gna Louis Will a Gaud, tut nomine pair par ce Black water. Celte haie est renommee par Id quahte 
prince a son retour, puis ainhass.i(leur k Naples, ou de se» huitres. Gours, GO kil. — lb', d lihuide, coulc 
il nf‘goeia le manage du due de Berry avcelu tille pendant 155 kil., passe k Bl.ukwator (Armagh) et 
du prince ro^al; et 5 Rome, ou il tit signer le torn be dans la baic d’Nouglial (Waterford), 
concordat de 1817. Nom me une deuxicme lois a RLAGkNVELL (Thomas), Remain ^ossais, n^4 
l’amhassiule dc Naples (1823), il y rcsta jusqu’en Aberdeen en 1701, v fut profcsseur de iangue grety 
1830. A eolle 6poque il sui'il les Bourbons dans que, et mourut cn 1757. On a de Ini : Mt 'moves de 
leur cxil, et mourut a Prague en 1839. M.de Blacas la cour d' Auguste, Edimbourg, 1752-1756-1757 , 
avait forint un riche cabinet d'anliquitfs que M.Bei- 3 vol. in-4 ; traduits en tranyais par reutry, 1781, 
naud a d^cnl en parlie sous le tit re de Description 3 vol. in-12 ; Bechet ches sur 11 ombre, Ediuibourg r 
des monuments musulmans du cabinet dc M . le due 1767, in-8, tradmte&en tranyais par (Juatrem&re de 
de Blacas, Paris, 1828, 2 vol. in-8. Boissy, Paris, l?99, m-8: Letircs sur la mylhologie, 

BLACK (Joseph), chiniibte tesais, n6 en 1728 a Edimbourg , 1748, traduiles cn tranyais, Leyde, 
Bordeaux, de parents 6cos&ais, mort en 1799, enseigna 1779, 2 vol. in-12. 

avec distinction la m6deeinect la eliimie k Glasgow, BLAiSUS (JuimisJ, g6n6ral romain, parent de 
et enrielnt la science d’imporlantes d6eouvertes. 11 Sejan, commandait les trois legions qui se r6\olt&- 
loupyonna le premier l'exislence de 1’acide carboni- rent dans la Pannonie au commencement du r^gne 
que, qu il appclait air fixe, et monlra sa presence de Tib^re, et lit d’inuliles efforts pour aroftter le 
dans les alcalis, dans la chaux ct la magn6sie. On d^sordre. Nomine gouverneur d'Afnque, ii batlit 
lui doit aussi la connaissance de la chalcur latente. Tacfarinas, reyut de ses soldatsle litre d lmperator, 
On a public en 1803 ses Lemons dechnme, 2 vol. in-8, et oblint a Rome les honneur* du triomphe, Uonneure 
BLAGKBUHN, ville d’Angleterre (Lancastre), sur qui, depuis, ne iureut accords 6 aueun parliculier. 
le Derwent, 5 37 kil. S. E. de Lancastre. Grandes fa- La disgrace de Sejan le mil en grand danger, 
briques de calicot et tissus de colon; 27,000 hab. BLAEU ou BLAEUW (GuiiL), savant gdographe, 
On n’en complait que 11,000 en 1800. I disciple et aim de TycUo-Brahe , n6 en 1671, a 
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Amsterdam, mort en 1638, a public un Grand Atlas 
ou Theatrum mundi , Amsterdam, 1G63-07, 14 vo). 
in-fol. ; Instruction astronomique de l' usage des 
globes el sphkres celestes et terrestres, ibid., 1642, 
in-4°, el Theatrum urbturn et mummentorum. 11 6lait k 
la fois auteur, imprimeur et 6diteur de ses cartes. 

blaeu (Jean), flls du pr6c., suivit la m&ne car- 
rlfcre, fut son collaboratcur et donna un lr5s grand 
nombre de belles Mitions des auteurs ciassiques, 
de cartes g6ographiques et de spheres, dont les 
catalogues parurent 4 Amsterdam en 1646-60-60, 
in-8. On a de lui les TfuUUres de Belgique, 1649, 
2 vol. in-fol. ; dTlalic , La Haye, 1724, 4 vol. in-fol.; 
du Piimont , ibid., 1736, 2 vol. in-fol. 

BLAIN, ch.-l. de cant. (Loire-lnterieure) , k 30 
kil. N. de Nantes ; 4,633 bab. Jadis forte. Assize 
par le due de Mercoeur, 1689 et 1691, ct prise au 
second sidge. 

BLAiB, ville d’Ecosse (Perth), a 60 kil. N. O.vle 
Perth ; 2,600 hab. 

BLAIB (John), savant chronologistc, no en Ecosse 
au commencement du xviir siecle, mort vers 1783, 
entra dans les ordres et fut professeur dans uue 
6cole de Londres. 11 publia en 1764 des Tub les chro- 
nologiques qui obtinrenl un grand succ^s et qui le 
lire n l admettre k la Soei6t6 royale de Londres et k 
la Soci6t6 des Antiquaires. II fut en outre nomm6 
chapelain de la pnneesse de Gallos, et inaitre de 
mathematiques du due d’York. Ses Tables chrono - 
logiques ont £t£ traduites par Ghantreau , Paris, 
1795, in-4°, et refondues par H. Ellis, Londr. , 1852. 

blair (Hugues), cMehre 6crivain 6cossais, n6 en 
1718 h Edunbourg, mort en 1800, sc distmgua 
coniine orateur sacr6 et comrne critique. Apr&s avoir 
exerc6 pendant plusieurs annees le ininisttVre evan- 
gMique ct s’Otre distingue par ses productions, il 
fut nommti professeur de belles-lettres k l’uimer- 
slt6 de Saint-Andr6, puis k cclle d’Edmibourg, et 
cxerya ces tonctions jusquen 1783. II a public 
4 vol. de Sermons, et un ouvrage intitule Ja^ous 
de literature ou Cours de belles-lettres . Ses sermons, 
dirig&s vers l’instruction morale plutdt que vers les 
discussions m6taphysiquesou th6o!ogiques, brent re- 
volution dans l eloquence de la ehairc. Dans soil 
Cours de hlUraiure, qui eut aussi un grand succes, 
il traita en philosophe des prmeipes du beau id des 
regies de la composition. Ses Sermons ont f;te tra- 
duita en fran$ais |>ar Frossard, Lyon, 1784, ct par 
l'abbede Tressan, Paris, 1807, 6 vol. m— 8 ; le Cours 
de litUrature par Cantwell, 1797, par Prevbt, Gen&ve, 
1808, 4 vol. in-8, et par Qucnol, 1830, 3 vol. in-8. 

BLAISE (saint), eveque de Sebaste, en Ariu6nie, 
sous Diocl6tien , fut martyri^ sous Licinius , en 
316, par l’ordre d’Agricola, gouverneur de Ga|qw- 
doee. Les bourreaux lui dischiriVent les cotes avee 
des peignes de fer ; e’est en memoire decet 6vene- 
ment qua les cardeurs Pont pns pour patron. Ce 
saint 6tait tr&s v6n6re dans Peglise greeque pour son 
pouvoir sur les maladies des enfants et cedes des 
bestiaux ; sa fiftte se calibre le 3'fe?rier. 11 est 
d’usage dans beaucoup de pays, et surtout en Alle- 
magne, de Mnir le pain et le sel le jour de la ftte 
de cc saint : e’est ce quo Ton appelait la bMdictwn 
de saint Bluise. — Il y eut en Palestine un ordre de 
chevalerie dit de Suinl-Blaise, analogue a celui des 
Templiers. 

BLAISOIS ou BLESOIS, parlie de Pane. Orl^anais, 
entre le Vendomois, la Beauce, POrl&mais propre, 
el '° 8 P rov * Ikrry el de Touraine; 
m.-L, Blois. Auj. com pria dans le depart, de Loir* 
et-Cher. 

BLAKE (Robert), amiral anglais, n6 k Bridgo- 
en H ombrassa avee ardeur le (varti des 
Independants, et servit d’abord avee bucc&s pour le 
tong-par lemeni con t re le parti royal iste; fut char $6 
avee les colonels Deane et Pophain du commando** 


nient dc l’escadre arm6e oontre la Dotte royale que 
les princes Rupert et Maurice dirigeaient sur Lis- 
bonne: fit des prises importanles; brftla preaque 
tous les vaisseaux du prince Rupert 6 Carthagfcde et 
Malaga; r6duisit les lies de Scilly etde Guernesey; 
r&istaen 1662 uux forces sup6rieures de Tromp et 
de Ruyler, duns la rade de Douvres et prfca des sables 
de Godwin, el les chassa de Portland en 1663. En- 
voy^ par Cromwell, en 1664, dans la M&hterranee, 
pour proteger 1« commerce anglais, il for$a les etats 
de Tripoli, de Tunis, d‘ Alger et de Malte k deman- 
der la puix; bloqua ensuite Cadix; s’empara , avee 
Pamirat Montague, de deux llottes es^rngnoles chai> 
g6ea de tr^sors , et les eoiuluisit Inomphant en 
Angle* ter re ; mais il mourul en arrivant A. Ply- 
mouth, 1667. 

BLAMONT, ch.-l. de cant. (l)oubs),Bur le Glou, k 
14 kil. S. E. de Montb&iard ; 400 hab. Ghateau-t'ort. 

blamont, ch.-l. de cant. (Meurlhe), a 26 kil. E 
de Lun4ville ; 2,638 hah. Filature et tanneries. 

BLANC (cap). On nomine amsi trow caps rgl&brt 11 
de PAfnque : le premier sur hicOto N*, dans P6tat dc 
Tunis, par 7° 28’ long. E., 37° 20’ lat. N. ; h> 
dcuxi^mc et troisieme sur la c6tc 0., Pun par ll 1 ' 
long. 0., 33° 10* lat. N., dans Pempirc de Maroi 
1 autre par 16° 21’ long. ()., 20° 54 f lat. N., sur l.t 
elite du Sahara. Le ])remier seul 6tait connu des Bo- 
mains, sous le nom de Cundidum promontorium. L( 
troisieme lut d^couvert jiar les Portugais en 144 1. 

blanc (lk), Obhncum , ch.-l. dan*. (Indre), sur la 
Creuse, a, 48 kil. S. O. de Ch^teauroux ; 6,096 halj. 
Beaucoup de lorges aux environs. La route du Blanc 
k Saint-Savin s appelle levte de C6sar . — L’arr. du 
Blanc a 6 cant. (Mfoieres, Belalire, Sai fit- Benoit - 
du-Sault, Saint-Gau tier, Tournon, plus Le Blanc) 
64 com iii. et 67,789 hah. 

BLANC fmoill). Voq. ALPES Ot MON1-BLANC. 

BLANGliABD (Nic.), £d*ronaute, n^ en 1763 aux 
Andelys, mort en 1809, essaya de dinger les ballon * 
ct ntitiuMt a traverser la Manche de Douvres k Galan 
(1786). On lui doit Pinveution des parachutes. — Sa 
iemme suivit la ui6me carridre; elle j»6rit mttlh°u- 
reusem.,en 1 819, au jardiu deTtvoh, son ballon, aPk>. 
elle lauyait des artifices, ay ant pris feu dans les au^ 

BLANCHE (mer), en rosse lltloe more, vast.* 
golle de POctian Glacial arclique, sur la c6te septeni. 
de la Bussie d' Europe, s’^lend de 32° a 40° long. E.. 
entre les paralFeles 64°Bt69°.Elle recoil la Iiwina cl 
POneg au S., la Kandela k PO., la rnezen k PE. Elle 
est gelee huit mois de Pan u6c, d'oetobre ajum.Sou 
principal port est ArkhaugeJ. 

Blanche (rivi&rc), \V/ute-River f nom commun k 
deux riv. de PAm6rique sept. L T une tombe dans le 
Missouri, par 43° lat. N., entre la Chayenne et 
la iiupide. L’aulre est lieaucoup plus au S. : elle 
forme deux bras : le bras orient, so joint au Mwsis- 
sipi, le bras oecid. 6PArkansas. Toutes deux sedi- 
ngent de PO. k PE. — Voy. aussi bahu-el-abiad. 

BLANCHE^ Ce nom a &16 porl6 par plusieurs prin- 
cesses des mawons de (^stille el de Navarre. La plus 
cel^bre est Blanwlie de Castille, reine de France, 
(ille d’Alpliense IX, roi de Caslille, femme de 
Louis VIII, et mere de saint Louis. Elle fut r^gente 
du roy. de 1226 k 1236 pendant la minority de son 
fils, et, plus tard, fiendant les expeditions de ce mo- 
narque dans la Terre-Sainte et l’Egypte. Se- 
condee par le cardinal Domain, qu’eile investit de 
sa convince, elle sut triompber des ligues form6eff 
centre elle et conlre P6tat, et gouverna avee la plus 
grande sagesse. Retiree A Melun vers la On de sa 
curnere, elle y mourut en 1262, kPftgede 66 ans. 
Blanche AtaU aussi cAliHire par sa beautA que par at 
sagesse. Elle inspira, dit -on , une vive passion k 
Thibaut, comte de (Champagne, qui la chanta duns 
ses vers. — On oonnalt encore Blanche, reine de Nu- 
yarre (1426^1441), Bile du roi de Nav. Char lea Ii L 
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Dcvenucreiiie,elle Gpousa Jean d’Aragon,filsdo Fer- 
dinand I, et i'ussocia au trout*; maiscllenomroa pour 
l»6ri tier son fils don Carlos, de preference ason 6poux : 
ce qui ameua de vifs d6mcles eutre le pere et le iiK 

BLANCHE DE LA MARQUE. V. MARGUERITE DE BOURGOGfsG. 

BLANCHES (monlagnes), Leuci monies , dans i’ile 
de Candle, traversent l ile longitudinalemcnt de 10. 
k FE. One de leurs huules cimes s’appelait Ida. — 
Montagues des EUits^Cnis. Voy. vvunfi mountains. 

BLANCHKT (Pierre), vied ecnvam fran^ais, n6 
k Poitiers en 1469, m. enl519,futd’abGrdavocat et 
emhrassa l’6tat ecclcsiastique a quarante ans. 11 est 
i’auteur de la farce de I’Avocut Paiehn, 1490, in-4, 
rajeunie par Brueys, 1706. 

blanchet (l’abb<$), n6 cn 1707, mort en 1784, &e 
livra d’abord avec sucres 6 ieducation et a la pre- 
dication, puis tut attache a la Bibliotlieque du Rol 
4 Versailles. On a de lui : VaruUds morales el amu - 
sanies, 1784; Apoloques et Conies tnoraux , 1786 
(publics de nouveau en 1840, avec ceux de Callus, 
par MM. PourraO il excel la it dan l’artde narrer. 

BLANCMESNIL, magistrat. V. poiier. 

BLANCS-BATTUS. Voy. flagellants. 

Blancs et noirs, factions ri vales qui ensanglan- 
t&renl Florence pendant lcs cinq premieres annees 
du xiv* siiscle. Ce n’6tait, sous dautrcs noms, que 
la querelle toujours vivantc des Guelfes et des 
Gibelins, des bourgeois et des nobles. 

blancs-m ante aux, liom donn6 aux GuiIIemites, 
4 cause du manteau blanc quc portaienl ces idi- 
gieux. Voy. malaval (Guillaume de). 

BLANDFORD , dit au^i BLANDr'ORD-FORUM, 
ville il’Angieterre (Dorset) , sur le Stour, a 27 kil. 
N. E. de Dorchester; 2,700 hab. Grande manulac- 
lure de boutons de chemise. 

BLANDBaTA (George), socinien , nd dans le 
maiquih.it de Saluee* vers 1620, se tit pour&uivre 
par 1 inquisition de Pavie pour avoir embrace Its 
doctrines d’Anus et de Socin ; ll ehereha un asde 4 
Gendve, y tut pciwut6 par Calvin; be sauva en 
Pologne, oil il tut mddecin du roi Etienne Bathori, 
1568, et cinq ans upres en Transylvame , oil il 
rdussit 4 Atablir sen doctrines. Son avarice eau^a sa 
perte ; d iut eUmtledans son lit par son neveu qui 
convodait son heritage, vers 1590. 

BLANG1S, ch.-l. de cant. (Seine-lnferieure), sur 
la Bre.de, k 26 hit. N. E.de Neulchatcl ; 1,830 hob. 
Toiles a voiles, etc. 

BLANGY, ch.-l. de canton (Calvados), 48 kil. S. E. 
dePont-Vlvveque ; 900 hab. 

BLANK ENBOUKG, ville du duchd de Brunswick, 
au pied du mont Blanienstein , a 62 kil. S. K. de 
Brunswick; 2,300 hab. Elle est le ch.-l. dune 
pnncipauld mediate qui ddpe.nd du due de Bruns- 
wick et qui comnte 11,000 hab. 

BLANK ENHE1M, ville du gnu>d-dueh6 de Saxe- 
Weunar, k 13 kil. S. de Weimar; 1,990 bab. 

BLANNOVICES. Voy. brannovices. 

BLANQUEPOHT, ch.-l. de cant. (Gironde), 4 
9 kil. N. 0. de Bordeaux; 2,000 bab. Vuibcxcel- 
lents. 

BLANZfAC , ch.-l. de cant. (Charente), k 19 kil. 
S. 0. d’Angouhhne ; 900 hab. 

BLAQU1E-ET-BOUGU1E (roy.de), nom que 
donne GoolVroi de Villehardouin au roy. valaque- 
bulgare. Voy. bulgarie. 

BLATTA, ville des Elats autriehiens (Dalmatie), 
dans File Curzola ; 2,600 hab. l*ort. 

BLAUBEUREN , Arm Flaviw , ville du roy. de 
Wurtemberg, sur le Blau, 4 16 kil. 0. d’Dlm; 
1,700 hab. Jadia chkteau fort (ras6 en 1806). Vic- 
toire des Franyais sur les Autriehiens en 1800. 

BLAVET, lilalna , riv.de FraniMj, nait dans le 
d6p. des C6tes~du-Nord, a 1*0 . S. O.de Bourbriac, passe 
4liennebon, oh il est navigable, et tombedans la rade 
de Lorient, 4 Port-Louis, apr4s un coure de 120 kU. 


B^AYE, Iilavia , en.-l. darrond. (Gironde'), sur la 
Gironde, 4 38 kil. N. de Bordeaux, 3.800 hab. 
Ci Lad elle Irfcs anc. et tr4s forte. De V autre c6t6 de 
la Gironde est lc fort Medoc, et entre lea deux, au 
milieu du lleuve,! e i’ortcstle PAM. Petit port, chan 
tier de construction* Coll4gecomm.(l842).Vins,eft- 
prits, huiles, etc. Blaye e»t cclebre ]>ai la detention 
de la duchesse deBerry cn 1833. — L’arr.de Blaye a 
4 cantons (liourg, Saint-Ciers-la-I>ande, Saint-Sa- 
vin, plus Blaye), 01 communes et 65,400 hab. 

BLEKINGE, division de la Collne, en Suede, 
entre les prefectures de Chrr-tiansad , Kronoberg 
Calmar, et la iner Baltique. Ch.-l., Carlscrona. Li 
pays a jusqu’en 1658 appnrlenu au Danemarck. 

BLEMMYLS, peojiidde qui au in* sifcc.e de J.-C. 
babitait au S. de l’Egypte, el qui soutmUc tyran 
Firmus, puis s’enipara de Ptolemais et de Coptosau 
temps de Probus. Un fimtpar les battre. Suivantlea 
riicits populaires, lls etaient sans t6te, sans cou, et 
avaienl les veux sur la poitrme. . 

BLENEAU, eh.-l. de cant. (Yonne), 4 47 kil. 
S. 0. d'Auxerre; 1,100 hab. En 1362, Condt* y ful 
defait i>ar Turenne apr6sav. battu Hoequiocourt. 

BLENHEIM, ville de Baviere (li.-Danubc) , 4 
40 kil. N. 0. d’Augsbourg; 2,200 hab. Fameuse ba- 
taille oil les Fran^ais et les I>a\ arois furenl d6faits par 
les lmpdriaux et les Anglais eu 1704; elle est plus 
connue sous le nom du balaille d’Hochstaedt. Le g6- 
n6ral anglais Marlborough, qui la remporta, reyut 
eu recompense, par un vole du purlement anglais, 
un superbe cluiteau qu'on nonmu Blenheim (aux 
environs de Woodstock). Dans une cour du chateau 
s'el^ve unc colonne de 40 metres quc surmoute la 
statue de Marlborough. Voy. nocHSiADT. 

BLEKANCOURT, hour- du dep. ue VAisnc, 4 
13 kil. S. L. de No.} on; 900 hah. Paine tic Le Cat, 
chirurgien, et du pere de Saint-Jus^. 

BLERE, ch.-l. de cant. ‘Indiv-et-i oire), 4 10 kd. 
S. d’Amhoise, sur le Cher; 2,500 hab. 

BLES.-E, nom de rlois en latm modernc. 

BLESLE, ch.-l. de caul. (Ilauic-Loire), 4 17 kit 
0. de Bnoude; 1,400 hab. 

BLESL’S. Voy. BL/EhLS. — BLESOIS.V.BLAISOIs. 

BLE1TERANS , ch.-l. Uc cant. v Juia), sur la 
Seille, 4 1 1 kil. N. 0. de Lons-le-baumei : L100 hak 

BLEU (fl.).V. BAHR-EL-AZREXet YANG-TSE-K1ANG. 

BLEUES (mont.), chalne orient. de h m on U j Alle- 
ghany s, s’etend de la Georgie 4 \a ix)inte S. E. tie 
letat de New-korlt, puis forme au N. m petit 
groupc dit Cutts-llill, et les immtagnes Nertes. 

bleues (mont.), chain e qui s'6temi dansloute lil« 
de la Janudque de I’E. 4 I’O. Flanes ti es escarpes. 
La plus haute cime a 2,218 metres. 

BLEUS (les) cl les verts , en latm }eneti etf^ra- 
sini. A Bylance, les compaguies de coc.hers qui se 
dwputaieut le pnx dans le cirque, et qui se Qistin- 
guaient par leui-s coulcurs, avaienl iiartage la vine 
en deux tactions contraires * les Uleus et les Hrw. 
Justinmn s’dtant dddai^ pour les Bleus, cm ■ “ 

sions prirent bientdt unearact^re politique. Ln W2, 
lea Verts prolikmt du mkoonten lenient du peupie, 
qu’avaient irn46 les exactions de Jean, promt du pre- 
loire, et du quesleur Tribonius, ee r6volterent, P 1 ^ 
elamirent empereur dans le cirque le prince Hypauiii, 
el assi6g6rcM Justinien dans aon palais. Ju&Unieneut 
p^ri sant' le courage de BMisaire et de Mundua, cou- 
verneurd’illyrie, qui repouBs4renl lea rebellea. Plua 
de 30,000 peraonnes ti*ouv4rent la mort dans cette 
sedition ; Hypalius ful pria et dtopitA, et aon corpa 
jele dans le Bosphore. 

BLEus (les). Dans lea guerrea de la Vendee, pen- 
dant la revolution fran^aiae, le nom de Bleus tut 
donti6 aux aoldata de l arraSe r^publicaine par les 
roval isles, 4 cause de la oouleur de leur uniforme. 

‘BLEYMABD, ch.-l. de cam. (Lwfcre), k 18 kiL 

E. de Mende ; 500 hab. 
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ville de l’Algcrie , k 50 kil. au S. 0 . 
a Alger ; occupde et fortiliee par les Franyais , 1 bJS- 
BL1GNY, ch.-l de cant. (Cute-d'Or), sur l’Ouche, 
* Jy, 1 ’ N * de Beaune ; 1,170 ham 

BLu ILDE , reine de France , femme de Chil- 
a6ric II, lut massacre e ainsi que son epoux et l’a!n6 
do ses fils par un parti de mecontents, en 673. 

‘u BLOCH (Marc-Eli6zer), naturaliste, n6 k Anspach 
cn 1723, raorten 1790 k Carlsbad (Boh6me), exerya 
la m4decine k Berlin et fut iiiembrc de la Sociele 
deB Cuneux de la Nature . On a de lui une Jhstoire 
naturelle des poissons avec 432 planches, en alle- 
mand, Berlin, 1781-82, Iraduile par M. Lavaux, 
Berlin, 1785-88, 12 \ol. in-lol., avec 21G planches, 
c'estun des plus beaux ouv ratios de ee genre. 

BLOEMAEHT, lannllc de peintrts et de graveurs 
flamands qui produisit plusieurs artistes dislingues 
dans le xvi* et le xvn* si£clc. Le plus connu est 
Corneille Bloimaert, re k Utrecht en 1003, inert k 
Rome en 1(180. 11 vint a Pans cn 1030, y lit les 
gravures du Temple des Muses , de Marolie, puis alia 
a Home. 11 est le chef dc lecolc qui a produit les 
Natalis, les Housselet, etc. Ses meilleuis morceaux 
sont une Sainte Famille, d’aprds A. Carraclie ; une 
Adoration des bergers , d’apr£s Cortone; Meliayie , 
dapr&s Rubens, etc. 

BLOIS, Dlesce , ch.-l. du d6p. de Loir-et-Cher , 
sur la Loire, a 1G0 kil. S. 0. de Pans ; 13,628 hab, 
(enl 836). Ev&h6, tnb.de l r «inst.et decomm., cour 
d'assises, college comm. , sennnaires; soe. savantes, 
bibliolh. publ. ; depGt d etalons. Anc. chateau royal 
recemrneut rcstau re, palais episcopal, hdtelde prof., 
eglise goth.de St-Nicolas,heau pont(de 1 7 1 7),aqueduc 
rom. Gants, iaienec, vins, eaux-de-vie, vin«ugre;c6- 
rcalcs. Patrie de D. Papin. — 10 c. (Bracieux, Conti es, 
Herbault, Marchcnoir, Mer, Moiilrichard, Ouzouer, 
St-Aignan, plusBIoisquicoinptepour2), 140 comm., 
et 118,561 hah. — Avant Gr^goi rede Tours, Hlois 6lait 
d6j5 un lieu considerable. Thibaut, comte de Char- 
tres, e’en ernpara sous le rtigne de Charles-1 e-Sun - 
pic, etses successeursla conserveientjusqu’a liny 11, 
qui, en 1391, venditses domaincsau duo d Orleans. 
Blois devintaiors le sejour lav on des Valois. Louis All 
y naquit. Franyois I, Charles IX, Ilenri ill, v re.M- 
d^rent. Durant les guerres rehgieuses du xvi e siecle, 
Blois fut deux fois le siege des 6tuts-g6u£ruu\, 
en 1576 ct cn 1588. Aux £tats de 1576, Jean Bo- 
din, d6put6du tiers, defenditles prerogatives resales 
contre les pretentious de la Ligue nuissante ; nean- 
moins Henri 111 fut torce de se metlre lui-mGme k 


latCte de la Ligue, qu’il ne pouvait coinhat Ire. Con- 
voqufis de nouveau apriss la journ&i des Barricades 
(1588), les dtats firent de Vddit de Turnon une loi 
d’etat ( Voy . union) et appelerent le due de Guise 
.iu pouvoir supreme ; mau Henri 111 le lit assassi- 
ner. En 1814, limp^ratrice Marie-Louise se retira 
k Blois ; e’est de 15 que sont dates ses derniers aetes. 

— V. CHARLES DE BLOIS, CHAMPAGNE, CHATILLON. 

BLOND EL (Francois), architecte franyais, ne en 
1617 k Ribemont en Picardie, mort en 1G86, a 
donne les dessins de la porte Sl-Denis et a redige 
un Cours d' architecture estime, 1698, 2 vol. in-fol. 
Louis XIV encouraged ses talents et le nomtna di- 
recteur et professeur de 1’ecole d ’architecture. — 
Son neveu, J.-Fr. f))ondel (1703-1774), aau&si ecrit 
•ur 1 architecture. 

blondel be neesles, troubadour du xn* sie- 
cle, attache k Ricliartl-Goeur-de-Lion, roi (l’Anglc- 
lerre, et son conlldcnt, est c616bre par sa fldehte. 
Apres tie longues rechcrches, ll dScouvrit, dit-on, la 
prison ou Leopold 1, due d’Autriche, avail renferm6 
ie roi anglais. Ce fut en chantant une romance 
qu u ayait compose avec ce prince qu il s’en lit re- 
^di nnocw2<» a tf ncore de * ui 30 cliansons. 
le (Robert), pofite anglais, n6 dans 

lecmnte de Suffolk e n 17(!S. mort en 182.1, dl.Vit 


Ills d’un tailleur et exerya longtcmps lui-mftmc k 
lamdres la profession do cordonnier. Au milieu 
des travaux de son 6tat, il trou\ait le temps de se 
livrer k la poesie, et il composa vers 1798 unpottme 
qui cut beaueoup de bucc^s, le Garmon de Jerme , 
dans lequel il decrit les travaux de la campagne. 
On a en outre de lui des conies, ballades et chants 
de campagne, 1802. 

BLOUNT (Charles), c616bre dflatc anglais, n6 en 
1G64, mort en 1693, cxcita de grands scandales par 
L'nnpi6t6 dc ses dents. Les pnncipaux sont : Amma 
rnundi ou Expost des opinions des anciens sur Tdme 
humaine apres la moil , 1679; la Vie d' Apollonius 
de Tyanes , traduile dc Philostrale, avee des notes 
qu’on accusa d’impidte, 1680; Oriyinc de TidoliUrie % 
1680; Rehqio lately 1683; les Oracles de la Raisony 
1693, poblhurue; Manuel des Ddistes , 1705. Etant 
devenu xeuf, il reclicreha la sceur de Ba femme, et 
se tua de desespoirparee qu’il nc pouvait olitenir sa 
main. — Son pdre, sir Henri Blount, 1602-1682, 
a\ait public un Voyage en Turquie et romposd des co- 
medies. — Son frdre, Thomas Pope Blount, commis- 
saire des comptes a la charnbre des communes, 
est auteur d’un ouvrage curieux, Ccnsuia celebrio~ 
rum auctorum t Londr., 1690. 

BLUCHER, prince de Waldstaedt, gdndral des 
armees [irussiennes, n6 5 Rostock en 1742, fit ses 
premieres armes sous Freddric-le-Grand, et fut 
iionimd lieut.-geiuir. en 1801 par Frddenc-Guill. Ill, 
11 pnt pari, aux guerres de la involution et de** pre- 
miers temps de I’empirc, eprouva plusieurs dehecs, 
el fut mume fait prisonmei* a Luheck (1806). Chargd 
en 1813 du eommandemenl des armees pru^icnnes, 
il se battit eourageusement a Lutzen et k Bautzen, 
et remporfa sur ies generaux franyais Mawlonald ct 
Sdbasliani la \icloire de la Kalzbacli (26 aout 1813). 
il contribua beaueoup ala wcloirc de Lcipsick, en- 
tra un des premiers en France, et gagna 5 Laon 
une bataille (| ui inllua puissamment sur lc sort de 
la campagne. Lors du retour de Napoleon, il icprit 
les armes et decida lc gain de la balaille de VVa- 
terloo par son arri\6o inopinee. II se retira ensuite 
du service, et mourut cn 1819. Bluchcr se montra 
toujoui’s eiinemi implacable des Franyais ; il leur fit 
tout le null qu’ii put : pendant son sejour a Pans, il 
avait donn^ I’ordre de fame sauler le pont d lena. 

BLUMENBACli (Jcan-Fr6d6ne), c6Jebre nalura- 
hste, n6 a Gotlia Je 11 mai 1752, mort en 1810, 
futreyu medecin a 21 ans, enseigna de bonne lieure 
les sciences naturelles k GteUmgucct devnit bicnlht 
un des savants les plus distinguAs dc rAilcniagne. 
11 s est sp6ciaiement oecupd de l'liiptoire phyaKpie 
de J’boinme, et a public sur ce sujet : De generis 
Uumam varielatc natiVQy Gcetlingiie, 1775 et 1794, 
in-4 ; Decades VI II cramorum diversarum gentium , 
Gmtt., 1790-1808 , in-4, coin prenant 80 figures. 11 
partage lc genre humam, d'apres les conlormalions 
diverses du cr5.no, en cinq races distincles: la cauca- 
sienne, la mongole, la negre, I’annSricainc et la ma- 
laise. 11 a Iaiss6 aussi de nombreux travaux, soil sur 
l’anatornie coinpar^e : Specimen physiologice compa- 
ratce viler ammantia calidi ac frupdi sanguinis , n- 
mpara et ovtparUy Gcclt., 1787 ct 1*789, m-4 ; Manuel 
d'anatomie company Guilt., 1805 el 1815, in-8, soit 
sur la inedeeine ; liuroductio ad lustoriam medic inert 
litlerariamy Guilt., 1786, in-8, Institunones pftyswlo - 
y teasel pathologica r, Guilt., 1787 et 1798,2 vol. in-8 ; 
Ihbliothkque medicate, 1793-1795,3 vol. in-8; ct un 
Manuel d’Uistoire naturelley trf-s esLimfl, qui a f;t4 
trad. eufr. par S. Artaud, Metz, 1803. Blum.^taitas- 
soci6 de l’lnstitut. M. Flourens y a lu son Elogey 1847. 

BLYTHE, ville d’Anglctcrre (Northumberland)* 
sur la mer du Nord, k 11 kil. S. E. do Morpeth < 
J,800 hah. Sel, houille. Port pour les pelits na vires. 

BOABD1L cu ABOU-ABDALLAH, dernier roi 
maure de Grenade, fils de Mulci-Hassem, se r6volti 
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fonti e son pfcrc cn 1481, le chassa dc sa capitale et 
prit le litre de roi ; cc malheurcux p6re en mourut 
de douleur. Boabdil fut vaincu el fait prisonnier 
pa»* les troupes Winnies de Ferdinand d’Aragon et 
de la reine Isabelle deCastille; il n’obtint la libert6 
qu’cn se recon naissai it vassal du vainqueur. La di- 
vision s’tflanl mise cntre ses su jets par suite de ce 
traits honteux, Ferdinand prolita de cet 6tat dc 
troubles pour assizer Grenade, et s’en empara 
bient6t (1492). Boabdil, detrdng, passaen Afrique,et 
se fit tuer en com bat tan t pour le roi de Fez centre 
celui de Maroc. 

BOAMCfiK, reine de« Irenes, peuple pni^ant de 
la Bretagne (Anglcterre), se Wuolta conlre les Ro- 
mains qui avaient cm alii ses flats, et leur tua pr^a 
dc 80,000 hommes. Vaincue par le gumerneur Sue- 
tonius, elle s’empoisonna, Fan 61 de J.-C. 

BOA1STUAU (lberrc), dit lavnay, eompilateur, 
n6 4 Nantes vers 1500, mort a Paris en 1566, a pu- 
blic : Ihstoirc des amours fortunes , Paris, 1558; Hts- 
toires tragiqucs, traduites de 1’italien de Bandello ; 
JDstoires prodigieuses , extraites de divers auteurs, 
1561, in-8, etc. Ces deux derniers outrages ont fl6 
continues et augmentes par Bellefore*t. 

ROANTPOUR, ville de l’lnde anglaise (Calcutta), 
k 42 kil. S. 0. de Porneh. Grande foire 5 la ICte 
de Nekmurden, saint mahomltan ; ily vient 100,000 
personnes, et il s’y fait pour 3 ou 400,000 roupies 
d’affaires, 

BO YTES, petit peuple de l’Aquitainc, babitait les 
environs de la Trste-de-Bueh (df*p. des Lande*}. 

BOA VISTA (tic), e.-a-dire lionne Vue , la plus 
orientale des lies du Gap-Vert, et la plus grande 
aprfes Santiago, a SO kil. de tour: 8.000 hub. ; 
25° O’, long. 0. 16° 3F lat. N. Colon, indigo. 

BOBRIO, a file des litats gardes, sur la Treblua, h 
59 kil. N. E. de Gene*: 3,600 bab. Gh.-l. d’une in- 
tendance de la prnv. de Genes. C6dee par FAutn- 
ebe au roi dc Sarduigne en 17 43. — Bobbio doit son 
origme a un < e lei ire monasbVe, qui y fut fondc on 
612 liar Sf-Coloinban, abbe de Luveuil. 

BOBROV, \illc de la Ruasie d’Europe (Vorom je) # 
k 93 kil. S. E. dc Voroneje : 4,9<’() hub. — Ge nom 
vient dc la grande quantile de castors ( bobry ), que 
1’on y trouvait autrefois. 

BOC\GE (lej, nom commun a deux ancicnnes 
coniines de la France : Fune en Normandie, ct qui 
fait partic auj. des di'-p. de la Manchc, de l’Ornc, 
du Gahados (\illes principales; Tinehebray,Tlton- 
guy, Gond6-sur-Noireau ) ; Fautre en Poitou (Miles 
pnncipales: Clisnm, Mauleuier, Les Ilcrbiers, Tif- 
fanges). Cette dermere, qui est sur les lunites des 
dep. de la Vendee, de laLoire-lnlflieure, de Maine* 
et-Loirc , e*t cflebre surlout par la part que ses 
habitants ont prise aux guerres da la Vendee. Toutrs 
deux donent leur nom aux bms qui les com rent 
dans leur plus grande 6tenduc. 

BOGAGE (baruiE du). Voij. babbiE. 

bocace (Madame du). Voy. boccage. 

ROCAIRENTE, bourg d Espagne (Valence) , 5 
18 kil. S. E. de San- Felipe; 4,000 hab. Grandcs 
manufactures de draps. 

BOCCA-D1-LUPO , c.-5-d. gucule de loup, nom 
modernedu d6fi!6 des Thermopiles. 

BOCCACE (Jean), c61ebro auteur italien, filsd’un 
marchand de Florence, naquit k Paris cn 13F3, et 
mourut 2t Florence cn 1375. Son pfle le destinait au 
commerce et le pla^a pour l’y former dans differentes 
maisons de Florence, de Paris ct de Naples ; mais il 
n’avait de goftt que pour les lettres, et dfcs qu’il fut 
libre, il s'y livra exclusivcment. Pendant son s6jour k 
Naples, il devint l’amant d’unc fille naturelle du roi 
Robert, nomm6e Marie, qu’il d6signe dan9 ses 6crits 
sous le nom de Fiammetta , et fut admis aupres de 
la reine Jeanne; e’est, diCon, pour complaire ices 
deux princesses qu’il composa le Dtcamtron , recucil 
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de cent nouvellcs, ouvrage qui l’a plac* kla tfle 
des prosateurs italiens et qm a immortal^ son nom. 
Ces nouvellcs offrent un vif nilflrft et Font plemet 
de galt6; malheureusement la dSceneo y est trop 
sou ven t offensce. Apres la mort deson pfre, Boccace 
se 11 \a a Florence, oil il se lia 6troitement avee 1*6- 
trarque, et il obtint aupris de ses concitoyens une 
telle consideration qu’il fut charg6 de plusieurs 
missions importantes. Boccace, qui n’est aujourd’hm 
connu que comme nn contour admirable, 6tait en 
mfme temps un flmdit.On lui doit dc savants trait6s: 
De genealoi/ia Deorum ; De montium, sylvarum, etc. 
nomimbus ; De cn dibits virorum etmulierum illusinum, 
De clans mnlinibus , etc. II s’everca aussi dans la 
po/^ie ; mais quand il eui lu P6trarque, il jela au 
feu l«t plus grande partie de ce qu’il avait fait. 
Boccace ax ail une grande admiration pour Homere; 
il fut, dil-on, le premier qui lit venir de Greee en 
Itulie des copies de Ylltade et de YOdyssfa. Il 6ta.it 
aussi tri^s pas^ionn6 pour le Dante; il 6crmt la x ie de 
ce poete et il avait enlrepris un corrmentaire de la 
Divine Compile que la mort FempMia d’acbever. 
On a donne des principaux ouvrages de Boccace el 
surlout du Dtramfron une fonle d’editions. Laseule 
Edition conqilele des cemres de cet auleur e,st celle 
do Florence, 18 vol. in-8, 1827 ct anneessuivantes. 
Le Dtrnmtum a etc aussi frequemment traduit en 
fran^ais. One des traductions les plus cstim6es est 
celle d Anloine LeMayon, dediee a la reine deNa- 
xarre, Mararncritc de Atdois , Paris, 1545. Les tra- 
ductions les plus rf‘cente> soul de Sabatier de Cas- 
tres, 1779, et de Mirabcan, 1802. La Fontaine a 
imi 16 quelques contes de Boccace; il est k regretter 
qu il ail cboi^i les plus beencieux et qu’il ait encore 
ajmitr a la lmniee de i'oiiuinai. 

BOGGAGE (mademoiselle lepage, dame nu', 
femme poete, n£e a Rouen en 1710, morte k Paris 
en 1802, a 92 an<?, avait epotis6 un receveur de 
Dieppe qui la lais«a \eme encore jeune; elle vint 
aim? <e liver il Paris, ou elle se fit remarquer k la 
foi< par ses talents et par les agr6ments ut sa per- 
somie. Elle a compose plusieurs polimes : le Paradis 
perdu, en 6 chants, faible imitation de Milton; la 
Mon d'Abel , imitee de (iessner; la Colombiade , en 
10 ciiants ; e’e^t le meilleur de ses ouvrages. Ma- 
dame du Boccage cxcita de son temps un grand en- 
thousiasme; Fontenelle et Voltaire furent au nom- 
bre dc ses proneurs. 

boccage v Manocl-Rarbosa i>u), polite portugals. 
originaire do 1 ranee, ne k Sctmal cn 1771, mort 
en 1806, cut nn talent extraordinaire pour l’impro- 
M'sation. Il ax ait aus«d un grand penchant pour la 
«atireet s’atlira par 1«\ plusieurs m6saxcntures. On a 
recueilh qnelquea-uns de ses ouvrages en 6 vol., 
1798-1805. 

BOG(3ALINI ^Trajan), auteur satirique italien, 
ne en 1556 it Lorette, mort en 1613, fut pendant 
quclque temps eharg6 d un gouvprncment dans les 
Flats de FEglisc; mais il se fit tant d’ennemis qu it 
fut oblig6 ,de ^p demettre de ses fonctions ; il se retira 
k Rome, puis Vcnise, ofi il mourut. Son principal 
ouvrage est llagguagh di Parnasso (Nouvellcs du 
Pamasse), 1 G 1 2 ; i i y attaque les princes, les guer- 
riers et les auteurs contemporains ; cet ouvrage a 6le 
traduit par Fougasse, Paris, 1615, in-8. On a encore 
dc lui la Picne de touche politique , 1615, ou il 
attaque FEspngne, et des commentaire9 sur Tacite. 

BOCCANERA (Guillaume), n6 d’une famille illus- 
tre de G£nes. Lorsque le peuple de cette ville se- 
coua le joug de la noblesse, en 1257, et s’empara du 
gouYcrncment, il prit pour chef Boccanera, qui, bien 
que patricicn, s’6lait mis a la t£te du parti d6mo- 
cratique. Son orgueil l’ayant ensuite rendu odieux 
aux G6nois, il fut depos6, en 12G2. 

boccanera (Simon), petit-fils du pr6c6dent fnt le 
premier doge de G5ne», et fut 61u en 1339. 11 com- 
h. 15 
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I altit lea Doria, le 3 Spinola, les Grimaldi et les Occident.), 4 38 kil. S. E. de CracoMe ; 3,500 hab 
Fieachi, chefs du parti giielfe; oenx-ri, .want form* Ch.-l. d on cercle de mfone nom. Immenscs mints 
uneligue formidable, vinrent mettre le siege devam I de sel. Alba I re. 

Gfines en 1347. Le doge, forcfi de c/'der, se demit BOCHOLT, ville des Etats prusslcns (Wcstphalic), 
de sa dignity, et se relira 4 Pise, (Toil il revini 4 33 kil. N. E. de Clfcves ; 3,600 hah. 

MentOt pour armer son parli et rftablir sa puissance. BOLHTOR ou boctbor (Ellious), orientalist©, de 

II mourut empoisonm'* cn 1362. Sons son adnnnis- race copte,n6 ASyout dans la IL-Egypte, en 17o4, 

tration, les Genois fircnt la conquete de File de Clno, mort 4 Pans en 1821 , fut attach^ jeune encore k 
et d6firent les TarUires qui a>aient mis le siege I’annde d’ Egypt e, Tint en France aprte Texp&lition, 
devant Cafia. et nomine cn 1819 professeur d'arahe vulgaire A 

boccanera (Gillc«0, fnVe du precedent, fut cn- Tfrole des langucs orientalcs. Il a lais&G en manus- 
> 0 y6 par lui, en 1340, an sooours d’ Alphonse XI, ent un excellent Ihctwnnaire arabe et fran^ais, qui 
roi de Casfihe; il rembt de si grands services 4 ee a 6t4 imprim6 en 1828 par les soins d’A. Caussin 
prince contre les Maure«, que celui-ci le lit son de Pereeval, 2 vol. in-4. 

annral et Im donna le comle de Palma. BOCK (Jerome), que 1'on nomme anssi Le Hone, et 

- boccaneh \ (B.iptwte) , lils de Simon , chercha 4 Trains en Iraduisaiit son nom en grec: l’un deap&res 
soulever les Genois, ses compatnoles, contre les Fran- de la botamque, n6 en 1498 4Heidelhach, irort 
paw, et fut decapi hi par ordre du mareelial dc Bouci- 4 Horn bar h en 1554, fut 4 la fois raedecin et minfs- 
caul, enl401. ire protostant. 11 tenta le premier une classification 

BOCCHERINI (Louis), celeb re compositeur, n<? naturclle des ilgMaux rt chercha 4 rrlrouver sous 
a Lueques en 1740, mort 4 Paris cn 1806, excella lours noms inodernes les plants mentinnntes par 
surtout dans les symphonies, et fut le priieurseur les anciens. 11 puhlia en allemand nn Nourel Her iter 
<le Haydn. Le roi d’Jvqvigne Tattira aupres de lui des p Unites qui cr 01 * sent en Allemaqtie , 1539, in-fol., 
et le Iha a Madrid. Ses compositions ont un carac- traduit en lalin par David Kyber, 1552. 
t4re teliement religieux que I on a dit que si Dieu BOCOGNMSO, ch.-l. de canton (Corse), 4 28 kil. 
\oubul entendre de la mu'iquc, il choisirail celle de d* Ajaccio ; 2,155 hah. 

Boccherini. BODE on RUDE, riv. d’Allcmagne, tomhe dans 

ROGCHETTA (la), eelebre defil<5 des Apennins, la Saale a Nienburg (dnch£ d'Anhalt-Dessau). 
est la cl6 de ia route qui conduit de No\i 4 Genes, BODENSEE, Voy. const \nce (lac de). 

C’est la lunite de 1 Apennin septent. La cime la plus BOD1LLON. You. chii.dEric ti. 

£lev4e de cctte pnrtie.de I’Apennin est 4 22 kil. de RODIN (J.), publiciste, n6 4 Angers vers 1530, 

chacune de cos deux villes. Vue magmfique. Be- exerca d’abord la profession d'avocat 4 Pans; n’ayant 
doutes clevtfes par kv» Implriaux en 1746. Les Fran- point reussi, il qnitta le barreau et «o mil 4 eenre. 
pais passiVent cc defile eii 1796. 11 obtint bientot nne reputation qui lui valut la fa- 

BOCCHORIS, roi d' Egypt e, fut le legislalmr de veur de lleun 111 et lc lit choisir pour d£put6 aux 
son pays, et laxonsa le commerce ; mais le people f*lats do Blow (1576) par le tieiW’tat du Vermandow 
BUperstitienxraeeusa d’avoir insults le taureau sacre, II nc craignit point de s’oppo«er aux projets du roi 
et engagea babaeon, roi d’Gthiopie, 4 ^enger cette qui voulait rmoquer les 6ditv de pacification, et fut 
impieh* ; celui-ci vint combattre Bocchoris, qui fut (lisgracie. 11 s'attacha alors an due d’Alenpon, dcpuis 
fait prisonnier et livr6 aus«it6t aux fiammes (771- due d’ Anjou, qui le cornbla do faveurs. A la moil 
765). On l’a confondu avec le Pharaon qui per- dc ce prince (1584), il so retira 4 Lion, et fit de- 
mil aux Israelites de quitter I’Egyptc sous la condmle el.irer retie Mile pour les Ligucurs (1589): maw 
de Mo7.se; il aurad \ben par consequent iers le bienlot apr»s il detormina les habitants 4 reconnailre 
xvir si4cle av. J.-C. D’autres prfitendent que ce roi Henn i\. 11 y mourut de la peslc, en 1596. Bodin 
est le mftme qu’Aw/.ns, et le lont alors regner dans e>tsurtout connu par un trait6 dc politique intiluh* 
le vm # sifccle, tandis qu’ila placent sous Amenoplus, De la Rtpublique, en 0 hvres, Paris, 1577 ; il y traite 
p£rc de Sfaostns, le d6parl (les Hebrcux. son sujet assez complelcment, mais d unc manure 

BOCGHLS, roi de M.mritanic, prit les armer aver confuse et peu originale. On a voulu, mais 4 tort, 
Jugurlha, son gendre, contre les Domains. Vaincu comparer cet ouvrage 4 C Esprit des lots de Montes- 
deux fois par Manus, il reehereba lour alliance el con- nuieu. Il traduisit lui-mfime sa Ripubhque en latin, 
sentit 4 livrer son gendre 4 Sylla (106 av. J.-C.). 15S6. On a encore de lui unc Mdthodc pour dtudier 
Il re^ut en recompense le pays des Massfay liens, Vkistoirc (1566, en !af.); la Ddmonomanie {ibSl, en 
qui I r6unil 4 son royaumc. fran^.), oh il soutient lexistencc des sorciers; Uni- 

BOCHART (Samuel), (v'il^hre orientaliste, n6 a verses natures theatrum ( 1596) , et un ouvrage rest4 
Rouen en 1509, d’un rmnislre proteslnnt, fut lui- inanusc., Colloqui umheptnplomeron, dialogue oh il 
rn6me ministre 4 Caen. 11 poss/‘dait la pi u part des faitdisputerlcsdiT.religions,ctparaltdonnerlapr6- 
languesoriefdales, 1’h^breu, le syriaque, le cliald^en, f<5reneeau d<hsmc. Ses OEuvres impr. soat 4 V Index, 
l’arabe, I^thiopicn, etc. Christine, reine de SuMe, BODINCOMA(iUS, auj. Casal , vUIe do la Gaulo 
souhaitant de )e voir, Tengagea, en 1652, 4 faire le Cwalpinc. Yotj . industria. 
voyage de Stockholm, et le re^ut avee les plus grands BODINCUS ou PADUS, riv. d’ltAlie, Yoy, i>6. 
honneurs. De relour4 Giacn, ily mourut subitement BODLEY (Thomas), gentilhomme anglais, en 
en disputant contre Huet dans Tacademio do cctte 15J4 4 Exeter, mort 4 Oxford en 1612, ful charge 
ville, en 1667. Ses principaux om rages sont une par Ia reine Elisabeth de plusieura n6gociations dt- 
Gtographie saerde, en latin, qu’il publm en deux plomatiqncs; mais ayant ^prouvd une disgr&ce, il 
parties sous les titres de Vhalttj et Chanaan ; Jfitrozoi - quilta la cour et se retira 4 Oxford oil il s'oocupa du 
con, ou Hvaoire des animaux de I'ficruure, reim- r^tahlissement de la biblioth4que publique; U Ten- 
prim^e dc 1793 4 1796, Leipsick, 3 vol. in-4 ; Traitd richit (Tune immense quantity de livres et lui 14gua 
des rnindraux , des plantcs , des pierreries , dont la aussi ses biens. Eiie est aujourd’hul oonnue sous le 
Bible fait mention; Traitd du paradis terrestre. Les nom de Bibhothbquc BodUierme. Hearne a recueillt 
ouvragea de Bochart ont ^16 rdiraprimfe a Leyde quelques Merits de Bodley sous le titre de Reliquiae 
en 1712, 3 vol. m-fol. Ge savant, comme tous lea Bodleiance, Londres, 1703, in-8. 

Erudite qui s’enthousiasment pour Tohjet de leurs BODMER (J.-J.), fcrivain sufase, n$ h Zurich en 
ttudea, ne voyait qu’hGbreu partout et donnait 1698, mort en 1783, fut nommS en 1725 professeur 
ala plupart dea mota daa autrea langucs les 6tymo- de Thistoire suisae au college de Zurich, et devint 
tqSwJSc?* — Yoy. saron. membre du grand-conseil de cette ville. 11 contiibua 

oOCHNIA, ville dea Etata autrichien (Galicio nuiasamment, avec Gottsched et Breitinger, 4 r<Mhr- 
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wer lc goflt liUtoire dc l’AlIemagnc par ses criti- 
ques et par sos cxemples. Parmi bps ncmibreux ou- 
vragcs, on remarque : la Noachidc, poi l mc en 12 
chants, Zurich, 1762; des traductions d’Homfre ct 
de Milton; Ihbliothbquc hclvdtique, 1735; Lctires cri- 
tiques, 174(1; Fables du temps des Minnesinger (oh a li- 
tres d’amour), 1758; Collection dcs Minnesinger , 
1750, m-4. 

BODMIN, Mile d’Anglelerrc (Cornonailles) , k 
16 Kil. S. de Camel ford ; 3,300 hab. Grand com- 
merce de lames. 

BOl'ONl (J.-B.), c£*lebrc typographe, ne en 1740 
k Saluees, morl 5 Padoue en 1813, fut chargg par 
le due de Parrnc de creer et de dinger rimpnme- 
ne duralede Parrnc el obhnt en meme temp* 1 au- 
ton-alion de former pour son rumple tin fitablisse- 
ment partieulier. Jl porta Part an plus liaut degre 
de pericelion , et pubha d‘*s (Millions dcs ela^iques 
lalms, giecs, il aliens et franyais quo Ion repj''dc 
comme dcs eheta-d’ieuv re de tv pographie. On (‘Mime 
surtowl son Anarrtnn, son Aminie , son Horace , son 
Hom'crc et son T&Umuque. On lui doit aussi un 
excellent Manuel iypogi apliique , 1788, reimpnm6 
en 1 H 1 8 a\ecdes ameliorations. 

BODONTISA, Thro mum ? bonrg do 17>tat de 
Groce, a 28 kd. N. dc Livadie, dans mi drtU6* 

BODOTH1A. Voy. forth et aacR d’ adrien. 

BO Mini., r i \ , de Bonin ie, passe aZomphn el a 
Bodi i e>/,lur , pm- se perd dan- la Tlieiss :w 
I'okai. Kile donnait son norn «\ un conntat qui 
auj. c-t compris dans celm de Bacs, 

noDaoG-KLRLs/ii u, \illc de Hongnc iZemplin', 
«nr le Itndrog, a 5 kil. N. 0. dolokai: 4,0(0 hah. 
Vnis c\t|m« \ (‘iidus sous le noin de I’okai. 

BOJDHOUN , Hahcarnassc , v. de la Turq. d’Asie , 
ur la cCte, 150 k.S. deNiivrne, par 25° long. K., 
37°l,d. A. Tctii pon, chateau. Autiquites. — Autre v. 
de Turq.d’A.,5 25 k. S. (>.deSmyrne,esU’an. Ttos. 

BOhCK, Amt tin Manlius Torqnatns Svrennus 
Boetiu a , homme d’etat et philosophe, lie a Borne 
cu 470, is-u d line dcs plus illustres tanulles de 
l’empire; alia, a re qu on eroit, etudier a Athene*, 
ct cultiv a awe le plus grand >ucei'sles lettres el la ph*- 
losoplnegieeqncs. Pendant longtemps d joint dr tnutr 
laconlianee de Theodoi ie, qui regnait Mir Home ; il fut 
nomuie luaitre du palais et des ofllces, et fut plu- 
sicurs fois 61ev6 an consulat. 11 no «e srrvit jamais 
de son imuvoirque pour faire le bien. Neanmoms, 
ses tnnemis ayant r6ussi k le rendre suspect an roi 
goth, il fut, iur la fin de i*a vie, j« to dans une pri- 
son k Pa\ie , et bientot apto fut mis k moi t uu mi- 
lieu des plus cruels suppliees, 524. Dans sa prison, 
Boiice enmposa un petit IP re qui Pa immoi Iahs6, le 
traile De Consolatione philosophica , dialogue mfle 
de prose etde vers, ou il trade de la providence. 
U avail aussi beaueoup 6crit sur la philosophic, on a 
de lui des traductions de plusieurs des Trails de 
dialectique d'Aristotc avec des commentaires. Ccs 
ouvrages ont longtemps servi de base k Pensrignc- 
ment de la scolaslique du moycn ige. Le> mu v res de 
Bofice onl 6t6 tomes k Vemse, 1401; kBdle, 1570, 
in-fol. La Consolation a yty souvent publiee 5 part ; 
elle a eu Phonneur d’etre commentde par S. Tho- 
mas, et traduite par Alfred-le-Grand. Elle a plu- 
sieurs fois et6 traduite en franyais : par Jean de 
Meun, 1483 ; par Colesse , Paris, 1770, etc. 

BOEHM ou BOEHME (Jacob), ihfosophcou illu- 
ming, ne en 1575 pr6s de Gusrlilz, dausla Haute- 
Lusace, mortrers 1625,6taitfils d’un paysan, etexer- 
jaif le metier de cordonnier. Il out d5a son enfance 
des visions, ou, comme il le croyait, des rev 61 at ion*, 
et il ycrivit sous la dict6e d’une pr6tendue inspiration 
un graud uombre d’ouvrages mystiques inintelligi- 
bles; les opinions h6t6rodoxes qu’d y professait lui 
attir^reut plus. d6m616s avee les th6olog. du temps. 
Ses prine^paux Perils sont: Aurora , let Principcs dt 


V essence divine , la Triple Vie , qui tous trois ont ett 
trad, de l’allem. en fran$. par Saint-Martin; le JMW* 
de Vttcrniti , qm fut trad, dfes 16C9. Tousles ouvrag< 
de Boehm ont 6t6 publi6s en 10 vol. k Amsterdan., 
1682, par Abraham de Frankenberg son disciple. 

BOKHMER (Georgc-Rodofphe), pi'off ^seur de bo- 
tan ique et d’anatomie k Wittemberg , nb en 1723, 
mort en 1803, fut disciple de Ludwig. On lui doit. 
Bibliotheca scriptorum histories naturals, a conomtce, 
aliarumque artium ac scientiarum ad illam pertinen - 
tium , realis systematica , Leipsiek , 1785 ct ann. 
suiv., 9 vol. in-8 ; Hisloire technique des planies qui 
sont employees dans les metiers, les arts et les manu- 
factures , ou qui pourr limit y tire employees ( en al- 
lemand;, LeijMrk, 1794.— Lafannlle des Boehmer 
a fourni en outre nn grand nombre de mddecins ct 
de junt'Con suites diMingu^s. 

BOKHMKRWALI), c.-5-d. fofttde BohSme, chalne 
de montagnrs qui s^tend entre la Bavi^re etla lioh6- 
me, el MqVare le ha^sin de PEIbe de celui du Danube : 
sa direction generate C'-t du N.O. au S. E. De ce der- 
nier e(M6 cite reunit aux monts Moravespar 45° 
lat. N., 12° 55’ long. E. ; dc l’autre elle se rattache 
5 Pextr£mit6 de P Erzgebirge, prfts dcs sources de 
I’Egnr, par 50“ lat. N., 9° 35’ long. E. Elle estoou- 
veitc de va p tes forf'ts d ou elle tire son nom. On y 
trou\c des ours et dcs lvn\. L’Eger, la Moldau, la 
Nab, la Breen, Vllz en descendent. Ses pi incipales 
(Mines -ont. Vlfaydclberg , 1,407 metres; PArfo?r, 

1 ,i()3 mitres; le Rachel , 1,390 metres, etc. 

BOEMOM) (Maic, prince d’Antioetie, fils du c6- 
Icbie aMMituiier noimand Robei*t Guiseard. Aprils la 
n.oi t de son pere 1 1085), il obtmt tn partage la prin- 
cipaule de 'Parent e ; mais \oulant augmenter scs 
donut lies , il se joigrnt aux Groins (1096), et alia 
nr el I re le si/*ce devant Antioehe. 11 s’empara de 
eelte \it!e par ruse, * en fit rnonnaitre prince (1098 
tt v Itahhl un petit empire qui subsi-ta environ 
19(1 ans. Eta n l tombedan» un combat au pouvoirdes 
lures, d se raeheta en pa van t une fo'te ran 9 on. 
A peine fnt-il libre, qu il tenia de nouvelles aven- 
t ii r es d agrandit ses ^tats, et alia faire la guerre k 
Pempereur Alexis. Vonlant traverser la tlolte des 
G*’ees ^>our vimiit en Europe chercher de nouvelles 
troupes, il se fit passer pour morl, ct revmtbien- 
lut 5 la tele d une armee formidable. Mais la peste 
ct la famine le forefront 5 faire la paix. 11 mourut 
dans la Douillc en lilt, tandis qu’il prrparait nne 
nom elle expedition con Ire Alexis. — rhiMeurs au- 
tres princes du nom de Boenmnd possederent apr^s 
lui la print ipatili* d Antioehe ; le dernier, Bo6- 
mondVIF, fut depouille en 1288. Voy. vntioche. 

BOEN, ch.-l. de cant. (Lour), Mir le Lignon, k 
17 kil. N.O. tie Montbrison; l,500h. Bat. de Terray. 

BOEO, Ltlybceum , cap k la pointe 0. de la Sieile. 

BOERHAAVE (lleimann), e^hbre mMccin, nb 

en 1668 k VVoorhout pr£s de Levde, fut dabord 
destine 7' P^lat ecel6?iaslique jmr son pere, qui bto it 
mimstre; mais se senlant plus de godt pour les 
sciences nalurelles, il se fit recev oir m&lcuin (1693). 
L’universit6 de Le^do lui confia succeasivemeuf 
qua! re eliaires diH^n rites, cedes de m6decine th6o- 
rique, de tn&lccine pratique, de botanique et de 
chimie, et pendant longtemps il les rempbt toutesk la 
fois avec une mf*me superiority. 11 fut nomm6 en outre 
recteur cn 1714 ct en 1730. 11 mourut de la goutlo 
cn J 738. Boerhaave a exerey par son enseignement 
et scs Merits une Influence toute pufesante sur eon 
si^clc. A pres avoir prfoonisy k son d^but la tn6- 
thode dTIipfjocrate, il sen tort a peu k peu et joigrnt 
k la philosophic toute vitalise du mfidocingrcc de« 
explications cliimiques et mtoniques qui, selon da 
giaves autoritys, n’ont fait qu’entraver la mareha 
de la mMecine. Les services qu’il a rendus k 1« 
eiiimie ont 616 moins contcstys : il a fodt une fioula 
i ^observations exactes , et a rfeussi k d6eomposer to 

16 * 
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•ang, le ialt et tous les fluides animaux. 11 a aussij Etats autrichicns et so divise en 16 cercles, savoir : 

puissammcnt contribu6 k l'avancemrnt de labota-i Cercles . Chcfs-laux. 

nique, soit par ses propres travaui , soil par les en-j Bcraun, Beraun. 

couragements qu’il donna au celebre Linn6. Boer- Bidsehow, GUschin. 

haave a laiss6 un grand notnbre d’ouvragcs; les Budwcis, Bu&wc\s.(Cesky-Biidirgovncczej 

prmcipaux sont : Instuutiones medicos, Lcydc, 1 70S; Bunxlau, Jung-Bunzlau [Mlada-Bolcs- 

Aphorismi de cognoscendis el curandis morbis , 1709 lau). 

(ces deux traits, qui renferment la mddecine tout Chrudim, Chrudim. 

entire, ont 616 traduits par Lamcttric) ; Elementa Czaslau, Czaslau. 

chimioe, Lcyde , 1732, traduit aussi par Lamettrie, Ellenbogen, Ellenbogen. 

1741. Ses 616vcs ont en outre public sous son nom Kaurzim, Kaurzim. 

plusieurs ouvrages, enlre autres : Meihodus disctndi Klattau, Klatlau. 

medic warn , revu par Haller, 1 751 . Enfin on lui doit Kcenigingtaelz, Koenigingrcetz ( Kralotvy-Hrct- 

un grand nombre d’6ditioiH d'oiivragcs ancicns ou decs). 

nouveaux, telles que cclle d' Arc tie, Lcyde, 1731, et Leilmeritz, Lcitraeritz ( Lilomierczicze ). 

do*l Historia msec tor um da Swammerdam, 1737. Pilsen, Pilsen. 

Tous ses ouvrages ont (He r6unis a Vcmsc, 1766, Pracliin, Pisek. 

m-4. Bocrhaave avail acquis une reputation univer- Rakonifz, Schlan. 

sidle , on raconte qu’unsavantdcla Chinelui 6crivit: Saalz, Saalz (Zatccz). 

A M. Boerhaave, mddccinen Europe, et que la lellre Tabor, Tabor (Ilmdisztie, Chomow ). 

lui arriva cxactement. II fut combl6 d’honneurs par Ellccomprend on outre Iceapitanatdc Prague; ch.-I., 
la \ die de Leyde et fut agrlgn la 1’ Academic des Prague {Prag). L’ancien royaume de Bohetne l'ormait 
Sciences do Paris, h la Soeiet6royalede Londres, etc. 4 provinces : Bohfime proprement dilc, Moravie, Lu- 
BOET1E (Etienne de la). Yoij. la boetie. pace et Sil6sie. De hautes montagnes enferment la 

BOG on BOLG. ilypams, nv. de la Bussie d’Eu- Boh6me de tous e6t6s, 1* Erzgebirge au N., le Bceh- 
ropr, prend sa source dans la Yolhynie, arrose les mcrwald Al’O., les monts de la Moravie au S. E. ctau 
gouvernements de Polodie et de Kherson , tombe S.,lesSud6les et le Hiescngebirge k l’E. Climat froid, 
dans le Dniepr vi b -5-vis de Fedorovka , apr6s avoir kpre dans les montagnes, plus doux ailleurs. Mines 
reyu la Siniouka, la Kolima, Blngoul, etc., dans nombreuses; argent, 6tain, mercure, for, cobalt, an- 
un cours de 630 kil. timoinc, picrrca precicuses, marbrea, albalre, por- 

dogou bug, riv. qui prend sa source dans la partie pbyre, terre 6 porcelaine, sable 6 verre, etc. Sol 
orient, de la Galicie, coule au N. 0. jusqu k Chris- fertile, agriculture amerce, Industrie active : laina- 
tianpol, et de 1 k au N. ; sep.ue la Polognc de la ges, cuirs, glares, verrenes Ires cstimlcs, grenals, 
Bussie, et Unit par se joindre k la Wlule k 2G kil. alun, poudre a tirer. Commerce important. Bcuu- 
N. 0. de Yarso vie, aprfcs un cours de 650 ki). coup de gibier, surtout de faisana; bcaucoup de 
BOGDAN, princes moldaves. Yoy. moldavie. poissons. Les Bohemes soul de race slave : ils so 
B0GL1P0UB , \ille de l’Jnde. Voy. monghik. nommenl en leur languc Czech 'prononeez Tchbquc), 
BOGODOUKOV, ville de la Bussie d’Europe ct out un idiome paitieulier. Le ehnstianisme no 
(Gharkov), k 102 kil. N. E. de Pultavva; 6,000 hab. s’introduiait en Bolnrne qu au wji? su s ele. Aujour- 
BOGOMILES ou B0GABM1TES, hdreliques de d’hui le cathohci-ine est lo cullc uoininant.-cepen- 
Bulgaria, sortisdel’6glisegrecqiicschismat.,etaiiisi daut on y conipte un grand noinlire do Krercs ino- 
nommes de deux mots esclavons : Bog, Dieu, et raves que Lon eonnail meir.e sous le nnm de Frtres 
nnlolii , ayez piti6 de nous. Ils parurenl pour la pre- boltimcs. — La Bone me doit son nom aux Bon, 
mi6re lois dans le xu* si6de k Constantinople, ou nation gauloi»e qui vint s'y fixer sous S;gov6se, en 
i’empereur Alexis Comn6ne lit brhler (vers 1118) 687 av. J.-C., mais qui en fut chaste sous Au- 
lo m6decin Basile, qui 6tait leur chef. Ils maient gude, par les Marcomans, lesque’s eux-memes fu- 
laTrinit6, l'inslitution des sacraments et cel le des rent ex pulses ou subjugu6s au vii" si6cle par les 
pielres, et ne voulaient point d’uulre pnere que le Teh eq lies, peuple slave, conduits par Saino. Ceu\-ci 
Pater. On trouve encore (le ces liei cliques en Bu*>ic fondrrenl divers etats ou repubbques dont la prin- 
ou ils ont 6t6 introduits, veis 1150, par le mome cipalc fut cellc dc Prague. Tous ce3 6tals furcut 
Martin. Ils se dispensent de tout travail et se livrent i*6unis au commencement du vin* siecle, sous up 
a toutes sortes d’cxc&s. chef nomme Croc ou Crac. Prz6mysl, qui avait 

B0G0H1S, roi des Bulgarcs, voul ut falre la guerre epoiiae Libussa, lille do ce prince, r6gna apnV 
a Hmpdr&trice Theodora, regente a, Gonstanlmoplo lui et commenya cn 722 line dvnaalie <|ui ne selei- 
pour son fils Michel; mais cclle princesse reussit k ifnitqu’en 1300, H qui, apres avoir porte la couronne 
le d6lourner de ce projol par la prrsiinsion, et lui ducale jusqu a Wrati^las H, devint xoyale sous ce 
euvoyaun6v6quequilecimvcrtitauchristianisme:il prince (1080), par un d6»:rot de rempereur d’Al- 
fat baptis6en 861, sous le nom de Michel, ctin en896. lemagnellenn lV.Spitignevv 1 avait, des 1c siecle, 
BOGOTA ou SAN IA-EE DE BOGOTA, ch.-I. dc rcionnu la su7erairiel6 de l’empire germanique. A 
la NouveJIe-Grenade, par 71° 40’ long. 0., 6° 24' la mort dc Wonceslas 11 en 1300, 1c royaume pas°.t 
lait. N., k 2,732 metres au-dessua de la mer ; 40,000 d’ahord a Bodolphc d’Autricho, puis a Henri de 
hab. Archeveche, universite. Bcaucoup de belles Cariuthie, ct entin i la maison de Luxembourg qui 
rues et quelques monuments, entre autres la ca- lui donna qualrc rois, de 1309 i 1437. Ce fut sous 
thedralc. Bibhotheque, observatoire. Un tremble- Ic ibgnc de Wenccslas IV, un dca princes de cette 
ment de terre l’a fortement endommag6e en 182G. maison, que Jean I luss ct ses disciples rtfpandirent en 
D°gota a 616 la capitale de toutc la Colombie. Boheme ces nouvcllcs doctrines rel»gieuse9 qui eni- 

a. c?- i IP* ( ^ e cant * (Awne), k 19 kil. N. E. brass6r. l’AHemagne et suseiter., mfime apr6s le sup- 
ae oaint-Quentin; 2,5C0 h. Chides fajon caehemire ; plicede J.Huss etJ6r.de Prague, condam. parlccon- 
borloges. Prise par les Imp. en 1537; repr. bientbt, cile de Constance (1415), unc guerre civile quid6sola 
BOHEME (roy.de), lloiohernum en lahn, Boehm en 'ce pays pendant plus de 10 aus. La BohCme fut cn- 
allem M grande con tree de 1’ Europe, situ6e par 9° suite d6volue par rnariage k Albert d’Autrichc (1437- 
59'- 14° 26’ lone. E. et 48° 34'- 51° 2' lat. N., a 1439), dont le Ills Ladislas 1 rnourut en 1467, sani 
pour bornes au N. 0. la Saxe, au N. E. les Etats posteril6. Georges Podiebrad, simple gentiihomme 
prussiens, k l’E, la Moravie, au S. TAutnchcpropre boh6mien, fut alors61u : 11 se inaintintjusqu’en 1471, 
«tcompte4,000,000d'hab. Cap., Prague. Elle forme malgr6 les foudres du Vatican, Ja trahison de son 
amout’d bui undea qumze grand3 gouvernementb des gendre Mathias , roi dc Hongrie, et la r6bcllio» des 
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plus puissants vassaux. Ladislas II et Louis, de la grand nombre. La laideur est gfinfirale chez 
race des Jagellons do Pologne, occnperent Ie trfine Bolifimiens; llssont de haute table, basaufis else tout 
aprfis lui. En 152G, Ferdinand I, frerc de Charles- remarquer par la blanchcur de leurs dents. Ilaont 
Quint, fut filu roi, ct avcc lui comment dfiGniti- une sorte d'argot qu’iis parlont entre eux. On ue 
▼ement la maison aulrichienne de Bohfime, Elective sait pas trop quelle religion ils professent ; leurmo- 
jusqu’cn 1547, hdrfiditaire depuis ce temps. La rale est fort reiadifie et Ie vol trfis commun parml ce 
Bohfime ne cessa plus des lors d’appartenir a l’Au- vagabonds. En France, les fitats-gfinfiraux de 1560 on 
triche que pendant quelques instants, en 1619 et prononcfi contrc eux un baimissemcnt pcrpfitucl. 
1629. Le roi de Bohfime fitait un des sept eleeteurs. BOHEMOND. Voy. bo£mond. 

Souverams dc la Boheme. BOHOL, une des lies Philippines, par 121° 55 

Premiers dues. Frfideric (2* fois), 1189 long. E., 10° lat. N.; a 70 kil. sur 45. Mines dor 

Samo, vers 650 Conrad II, 1191 Kile a fitfi dficouverte par Magellan en 1621 

Croc, vers 700 VVcnceslas II, 1194 BOIANO, BOlABOB. Voy. bojano, bojador. 

Maison de Przdmysl. Henri (fiveque), 1198 B01ARD, litre que portent lt> grand.- ou nobles 

{Dues.) Wladislas III (abd.) 1198 de Russie, de Valaclnc, etc., vient de boi, bataille, 

Przfimysl, mari de Li- {Ruts hdrdditaires.) parce que ce titre fut donne dans I origme aux chefs 

bussa, lillede Croc, 722 Ottokar I, 1230 <l ui eutouraient le prince dans les combats. II fut 

Nfizamysl, rnort en 746 WYuecsIas I, 1253 cnsuite fitendu a tons les premiers dignitaires de 

Mnata, 783 Ottokar II, 12 78 Fetal. Jadis le corps des boiards etuit toujours con- 

Wogen, 805 In ter re (pie (1278-1283). 6ul1 ^ l )ar czar dans les affaires irnporlantes. 

Krzfisomysl , Ncklan Wenceslas II, 1305 B01AB DO (le comtc Matthieu-Mane),celfibre pofite 

et Hostiwit, 874 Wenceslas III, 1306 llal,en » d’une lannlle noble de Feri are , u6 k 8ean- 

Borsiwog 1 905 Kodol plied Autriche, 1307 diano, pres de Reggio, dans le duchfideModfcne, vers 

Spitignew I, 915 llenn deCannihie. 1308 morl (, n 1494, b’altacha aux dues de Ferrare 

Wratislas I, 925 Maison de Luxembourg. 0 U > !ui confererent le gouvernement de Reggio. II 

Wenceslas 1, 936 Joan, 1310 compo«a .pour le due Herciile plusieurs pofimes dont 

Boleslas I, 967 Charles IV, emp. 1346 le pluseelebre eat le Roland amoureux, Orlando wa- 

Bolcslas II, 1000 Wcnceslas 1Y, emp. 1378 m or<Uo, epopfie romanesque en 3 livres, ou Ton voit 

Boleslas III, 1005 Sigi&inond, 1419 pour la premiere fois figurer le- Agramant, les As- 

Jaromir, 1013 Albert dAutricke, 1437 tolphe , les Lradasse, et dont I’Anostea fail avectant 

Ldalrich, 1037 Ladislas 1,/i/s d’A/- de su( * ces la contrc-parlie dans son Roland futieux . 

Brzfitislas I, 1055 bo i, 1440 poisme n'fitait pas achcve quand 1 auteur mou- 

Spitigncw II, 1061 Georges Podiehrad, 1458 ru f » x \ Rd impnmfi en 1 495 dans I'filat oil il l’a- 

(Rois elecitfs.) Ladislas II, de Po- vait ,ai8S e; en 1526, un poetc mediocre, Agostini, 

Wratislas II, 1092 loipit , 1471 > T a j° ula trois li\rcs ; quelques annees aprK Dome- 

Conrad 1, 1093 Louis , Jils dc Ladis- R* lvluucha et en retorma le stsle; entin 

Brzfitislas II, 1100 las y 1516 Berni le rofondil enlierement ( 1 54 1 ), et depms ori 

Borsiwogll,’ 1107 Ferdinand I, d'Au- n 'a plus gucre lu que I’ouvrage ainsi refondu. 

Swatopulck, 1109 trichc , 152G L 'Orlando inamorato a fite plusieurs fois traduit 

IVladislas 1, 1125 Les cmpei curs d'Al- cn fran^ais; la traduction la plus rfipandue est 

sobieslas I, 1140 letnaync.de la mai- cellc de Lesage, 1 7 1 7 , 2 vol. in-12. On a en outre 

Wladislas II, 1173 sond' Auiriche,sont de Boiardo des Sontlli e Canzom, des poe-ies la- 

Frederic (1° fois), 1174 enmimetemps rois tines, des morceaux traduits de 1 Ane dor , etc. 

Sobieslas il, 1178 deRoh&medcpuis \ 55G B01ELDIEU ,Fr -Adncri), celfibre compositeur 

BOiitiMi: (monts de). Voy. bueiimliiwald. franyais, ne 5 Uouen en 1 775, fut nomrne vrrs 1799 

B011&MES (frercs), secte rcligieuse. Voy. mora- professeur de piano a u Conservatoire, quitta Pans 
\es ffrfires). cn 1803 par suite de chagnns domestiques, et alia 

BOilCMIENS, nom que Ton donne vulgairement en Russle oil renipcrcur Alexandre le nomma son 
en France h ces Landes noimides d aventuricrs qui maitre de chapelle. Il revmt en France en 1812 et 
parcourent les villos ct les v illages, en fui»ant des mourut h Jure) dans la Brio cn 1 834. Sespnncipaux 
tours d’adresse, ou en di^nt la bonne avenlure. Les opfirassont/e Calijedc Baydad, 1799, Ma Tame Auro- 
Anglais les appellenl fiyypnens. les Su6dok> et les re, 1 1802, Jeandc Pans, 1812, Lenouv. Seigneur, 1811, 
Oanois Tartares , les hspagnoh Guanos, le» Alle- /e Chapet on Rouge. 1818, la Dame Blanche, son chel- 
mands Ztyeunes , les Jtahens etlei, Turcs Zingam ou d'ceuvre, 1825 J>a imisiquc est ornfic et gracieuse. 
Zitigari, etc. Eux-mfimcs se lioninient Pharaons. Lts BOIENS, Ron, nation gauloise Jisscmmee en 
premifires ban des qui parurent en France claient Gaule, en llalie et cn Germanic. 1° En Gaule , il 
sorties de la Bohfime; de la, le nom qu’on lour a tout distinguer les Ron de la Lyonnaise 1", entre 
donnfi parnii nous. On ne connait |>oint du rcste la VElaver (Allier) et le Liget (Loire), el les Bon de 
veritable originc dc cetle population exceplionnelle laNovempopulanie. Leterntoire deceux-ci est leci- 
qui se trouve dans tous les pays, et n a point dc pa- devant s de Bucli, en Gu venue ; celui des premiers 
trie. Les uns la font onginaire de I’lnde et voient rfipond a une petite partie du Bourl>oniiais. t.es hoti 
cn ello les descendants des ancicnsTchingancs, qui de la Lyonmu.-e l re y fureut places {iur bisar. ns 
habitaient sur les Lords de l’Indus et qui lurentex- descendaicnt d une section des wduats ae mgovese 
pulsfis par l'invasion de Tamerlan. D’aulres prfiten* qui s etaient fitablis sur lc Danube et qui etaient re- 
dent quo dans l’origine ce furent des Chrfitiens re- venus en Gaule avec les Uelvcin. 2® En llalie, les 
venus de la Terre-Samtc : selon une tradition ridi- Ron avaient au N. \e& Lingones t au S. 1 Apennm qui 
cule, ce seraient des pfinitents qui, en expiation les sfiparait de l' Etruric; Roncnia 6Va.it leur capitate, 
de leurs pficbfis, auraient 6tfi condamnes a courir 3° En Germanic, les Bou hubiterentla Bohfime (Boio- 
pendant 7 ans sans jamais se reposer. Les Bobenuens hemum ), d oil ils iurent chassis par les Marcomans ; 
modernes prfitendent eux-mfimes fitre sortis dc 1*B- puis la Baviere ( Roioaria ). Ces deux faits pourtant, 
gypte. Quoi qu’ll en soil, on fivaluc le nombre des Bo- et surloul le dernier , sont contestes. — Les 
hfimiena existant actuellement en Europe a 700,000 ; tobou de Galatie fiUucnt sans doutc aussi dea i Bon. 
sur ce nombre, il y en a 18,000 en Angleterre ; la B01LEAU (Nic.), surnommfi Desprdaux, I un des 
France en est aujourd hui presque tout A fait dfilivrfic; plus efilfibres pofites fraiqjais, nfi en 1636 a Grosne 
mail e’est en Hongrie, en Turquie et dans les contrfies prfis de Paris, ou plutot A laris meme, etait 
meridionales de lu Russie qu’ils se trouveut cn plus ills de Gilles Boiieau , grciUer de la grand chambre 



BOIN — 230 — BOIS 


<iu parlemeat de l'aris, et ful destin* au fcarraaa. II rcuvrcs paNiei* 4 Paris enl (53, 2 vol. In-12, oon- 
etudiu d'abord cn droit, puis on llitelogie ; mais ccs lonnont des pitVcs de th&tre : let Troia Garcont; 
•ortes d eludes nc lui plaint pas, il r&olul enfln Ce Dal d'Autcuil, ele., des Dissertations acacUmtques , 
de suivre son soul et se cousacra A la pocsie. li ddbuta parmi iesquelles on renoarqne la dissertation Sur let 
i>ai' des Satires 1660 el obtmt ua sueeis prodigiens sons de la languc francaise, ct un tUmoire sur sa 
qu.lduU la ’perfection dc so. vers, tout auta.il tie set sur scs ; oum^es, fcrit par lui-mfime. 
q-i’i la malignite de ses critiques; il fit suivre les BOINEbOUKG (J .-Christian de), conseiller in time 

bdtires d'Epitres dam, le*qucl!es il sYleva encore do lY-lecteur dc Mayence, n 6 A Eisenach en 1622, 
au-des^us de ses premiers fibrils : il publia enfin acquit par sa haute capacity diplomatique une 
i'Art poiuquc et le Lutriu, qui mirent le sccau k sa grande influence cn Alleinagne. 11 fut le premier 
imputation el le plactVent au premier rang de- poCtes protedeur de Leibnitz. On a de lui un grand nom- 
iModerneb. 11 s’estniya au^si, mais aver inoins dc lire dc let Ires dans le Cornrnercium cpistohcum 
bonlieur, dans 1’ode ct lYpigranuue. Louis XIV, Lcibniiianum dc Gruber, 1745, qui prouvent sa vaste 
apprGciant son nitrite, Tadiucl tail souv enl aupr&s de instruction. — Son fils, Pliil.-Guill. Boinebourg, 
lui; il le nomma son hidoriographe avee Haeine ct gouverneur d’Erfurdt, fouda dans cette \ille une 
lui assura une pension. L AeadeinieEranyaise lerefut chaire d’hBloire cl de politique. 

dans son scin en t6Si. Dans ses derniGresanuGea, Boi- R0IN\ 1LL1KKS (J .-Etienne), grummairicn, nG a 
Jeau quitta la cour ct se retira k sa cumpagnc d Au- Versailles en 1704, niort en 1830, iut profrsseur i 
tcuil.ou il mourn t en 1711, d une lijdropMC de poi- Beauvab, ceriseur h Rouen ct ii^pccteur de luca- 
tnne. Quoiqct mordant dans ses Perils, Boileau Gta dtmic de Douai. 11 a public un grand nombre dc 
indulgent dans sa conversation et avail lc eceur li \ res classiques, tel* que Dictwnnaires , Orammam- 
excellent. On cite de lui plusieurs traits de genGro- francaise, Grammaire latiiu , Cucogiaphic, cl des 
sit6. Il fut lanu des plus grands homines dc son traduct. d’auteursiatins. B. GtuitassociGdeTlnstitut. 
stecle, paiticulieremcnt de MoliGre et de Racine. BOIOARll, nom latm des Bavarois, qu’on prGlend 
C’est lui qui apprit a ce dernier a faire laborieu- . avoir Gte original rement les Hun du Ilowhimum , 
sement des vers faciles. Bodeau a tie surnommG loretv de iuir ce pavs devaut les Marcomans. Voy. 
Je polite de la raison, ce qui a fait croire bien h uo.m ct Bavilre. 

tort qu’il manquait de sentiment et d imagination. BUIODUKUM, ville de la Germanic (Nortque;, 

Quoique riche de son propre funds, il a irequem- auj jnnsiadi. 

menl luiite Horace ct Juvenal. 11 arendudbmnienses ROiSv-BELLE. Yog. iilmuciieiioxt. 


services a notre Literature, en degoutant son sicclc 
des nuuvais outrages qui Gtaient cn vogue, en lm 
apprenant k gouter CorueHIe, Molie.e tl Racine, U 
en oiSant lui-mune les plus beaux modules d’ui.< 
poGiie pure et parfaite On lui repioehc d’aum 
!.:ardG le silence a 1’egatd de La tontaine, dan» I. 
crainte dedGplairea Louis XIV, eld avoir Gle mjuati 
covers Quinaull. On a domic une fuule dYdilioie 
de ses ajuvm. Les principals sont celies de Broft- 
sette, Anudci dam, 17 18, 2 vol. in-fol ; de Soucluy, 
i740; de St-Mare, 1747 ;du Baujihin, 1 780; della a- 
iiou, 18011, reimprimee avee aunjliorations en 1826, 
d'Auger, 1818; de bl-Surin, 1821; de Bennit-St- 
Prix, 183), 4 vol. in-8, avec notes, variautes, etc. 

boileau (Gilltb), frtire aiue du pi credent, ne a 
Pans en 1631, mort en 1680, traduisitdu gree le 
Tableau de Cibh, 1683; le Manuel d l'.pictete, 1656, 
et Dwyene dc Labru , 1068, et lit quelques poesies 
^ui eureut peu de 6ucees. 11 fat dc i’Aeademie. 
Uilies &ait jaloux dc bon litre et ne veeut jamais en 
bonne intelligence avec lui. Il avail obttnu la place 
lucrative de controleur de l’argeutcrie. 

boileau (Jacques), frere des precedents, n6 a 
Parin en 1036, mort en 1716, fut dodeur en Sor- 
bonne et composa plusieur^ Merita fort curieuxsur 
la discipline de I’Egl.st. Les plus coiuius soat ; 
Uistoria flugdlaniium, 1700, oil ii demonlre Tabus 
de la flagellation ; Ihsioi ta toufessioms auncularu , 
1083, oil il piouve la necesbile de la conlession. 

boileau (Etienne), prevGt des marehands. Voy* 
boileau X. 


®OI N DIN (Nic.), rte a Paris en 167$, mort en 1' 
ctait fils d un firoeureur du roi au bureau 
finances. 11 entia. d'abord dans lt**> mounquelai 
en 801 ll t bientot \»our se livrer lout cnli 
l^rniu U ! e ‘ 11 &e lla ^ lrult «nient avec Sauru 
if moiled couqK»oa pludeurs comGdies en bo< 
«vec ce dormer 11 tut admin 4 I Acad«mie dog 

T V 0C - 1 alll6l!> ' I > < i <iont il fa 

fiTso Sfe!tru(/. C T a 1 Fi 

i j ,!b fam .^ ux f0u l ,let3 dc V 

Winbiaj 4 J.-lt. liuugscau, il aorusa de celte ii 

dl l^ nn Ct Lau, 0 .l te ’ auu. c tro 

dtalwg avec eux. itomdin tA rrlebre ,«r ™ 

«ou« d *t»?i 8pCl * r i Pl d ° conlreair 'J ' le rail. ] 
etait son champ de bataiUc habiluul. 


liOis-n’AMOM, bouigdu diqtarl. du Jura, k 6 kll 
N. r dc Moivv ; 1,000 hub. 

Loi'.-n uiM.i , cli.-l. di caul. (KliGnc), a 13 Lil. 
S. O. dc laraiv : M)0 liab. 

ROLstiELlN DE GILL (Jean-dc-Dicu-Raimond 
i»l., arcl.evcque, rie8 Rennes en 1732, niorteu 1804, 
tut de TAss. dt:> Notablcb en 1787: it se signala par 
bonzelc et s«; gGuGrosite loi^ cTune duette a Aix, dont 
il Gtail aiclievcque; fut depute du clerge aux Gtats- 
gtiteraux ; Grmgra en Anglcterre; levint en Eranee 
qiiclqucs amices apres, iut nornniG arcbevGque dc 
Touis. en 1802, pui^ cardinal. Oil a de lui j bagu- 
silion des prtuupes sur la constitution du clcryt par 
les erryucs deputes a l' Assemble nationule , Pans, 
17GI, in— 8 ; JhhotUes d Ovule , traduction en vcib 
franyaib, avec le texte, Pluladelpbie (Pans), 1786, 
in-8; bUmoves pour le clcryc de Trance, au snjet 
de la prestatwn de fui y etc., 1786, etdes Oruis. Ju- 
nbbres. — Piusn urs membres de cette lanulie 
pGrirent Bur IVcbafaud revolutionnaire. 

ROI S-GU1LLE BERT (P. of. pesam, Bieur de), 
magi st rat ct Gcnvam du xvir siGele, mort en 1714, 
Glait lieutenant-general au bail huge de Rouen. 11 a 
traduit du grec en fraiivais 1 llistuirc de Dion Cas- 
sius, abrtijte par Aiplulm, Paris, 1674 ; I Hisloiri 
d'lUrodien , 1076 ; et a public Mane Stuart, nouvdie 
b: toi iquc, ibid, 1676 . Detail de la France sous Louis 
MV , Rouen 'Hollaudej, 17U7, rGmiprmiGBOUii letiUe 
do Testament poiiLujucae At. de f auoan tdont il etait 
parent), Brux., 1712. 11 y pioixise d’utiles rGloi me.s 

ROI.VLE-DUG, Sylva ducts, S'Hertoyeu Bosch en 
hollandais, ville forte de llollande, ch.-l. du Rrabant 
scplcnt., a 80 kii. 8. L. d’ Amsterdam , Bur le Rom- 
tnei et I’Aa ; 13,000 hab. Bum bfiitic, entrecoujiGe de 
eanauxque Ton pout passer sur vingt ponte; belle eglise 
de Saint-Jean, hGtel-de-ville, h6lel du gouvcriieur, 
etc. Plubiedrs Gtablissementb ^diilaulhroiuques. In- 
dustrie : commerce de transit Ires actlf. Patrie du 
pliilosophe ’S Gravesando. 

BOJSMONT (Nicolas thyree de), prGdicateur du 
roi, ne en 1716, se fit connaitre par des sermons et 
des panfigynques oil Ton trouie des passages 61o- 
quents, el "fut udmis AT Academic Iranyaise on 175$. 
Le sermon qui lui fit ie plus d‘houueur esl eclui 
qu’il prononvii en 1782, dans une assemble de 
ch&rite pour favoriser TGtabUssement d un hospice 
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pour les militaires et les ecd^iastiques d^laiss^s 
dans leurs maladies : la qufite laite k la suite de ce 
discours rapporta 150,000 liv., et Fhospiee fat forid6 
A'Montrouge. 11 a prononc6 les Orutsons funkbres du 
dauphin , de la reine Mane Leczinska , de Imuis AT , 
de Mane-Th&rese. 11 mourut a Pans en 1786. On a 
public ses (JFuvres , Pans, 1806, iu-8. 

BOISMORAND (l'aiibe Claude-Jobeph chlron de), 
Ills d un avocat de Qumiper, n6 en 1680, inort en 
1740 a Pans, a raligti des faciurn pour les Jesuites 
dons Faffaire de la Cadi ere et du P. Girard, etc. ; I 
eta public les Anecdotes de la cour de Philippe- Au- 
quite, 1733, 6 \ol. in-12 ;Histoire amoureuse el ira - 
yique des princesses de Bourgogne , La Hate, 1720, 
In-12; Yie de Crilluti, surnonime It Brave, 1757, 2 vol. 
in-12, qu’on attril>ue a mademoiselle de Lusban. Get 
abbA ytait connu dans le monde par son habitude de 
juror, et aimait lort lejeu. 

BOISROBERT (Frany. le metel, sicur del, abb£, 
pottle et favori du cardinal de Richelieu, no a Gaen 
en 1502, mort en 1#62, est celebre par ses Rons 
mots et par le talent a\ee lequel il savuit conler. 11 
oblint du cardinal un grand nmnbro de PenHiccs, 
mai^ ii lew perdit presque tous au jeu. 11 tut un des 
fondateurs do FAead6mie Franyaisc, dont lesbeunccb 
be bont tenues longtemps chez lui. 11 a travaille au 
Diclwnmwre de F Academic. 

BOiSSAHI) (J.-J.), anliquaire el poete, ne a Bo- 
sanyon en 1528, mort en 1002. 11 lit plubieurs vova- 
ges en Italic, en (ireee, en Allemagne, dans le but 
de faire des rechurches sur h*b ancient monuments, 
puis alia sc fixer a Metz ; il di'posa beaucoup d an- 
tiquity k Mou lli^l urd , man* le fruit de ses longs 
travaux tut perdu lot* de F invasion des Lorrains 
en Fran<hc~Comh'*. 11 a public: Iheutrum nut Hu- 
mana, Metz, 1506, in-4, uur tig ue Th. de Bry , 
De divniaiione el muqicis prttsluws , Oppenheim , 

1 G 1 5, m-loi., tig., ouvrage pObthmnc ; Lmblrmutu 
lattuu , l ianefoi l, 1593, in-i, aver lig. ,* lopoyru- 
phia urbis Homo. Franelorl, 1597 6 1002, 6 tomes 
en 3 \ol. in-fol., lig.: des Poesies talines. in-8 : Par- 
nassus biceps , Fianelort, 1627, in-lol., fig. ; Habitus 
variarum gentium, MeLz, laSl, in-lol. oblong, a\ec 
70 figures. 

BOISSY (Louis DE), auteur comique fecund, mais 
m&liocre, ne en 1694 au Vic en Auvergne, inort 
en 1758, a compose enlie aulres pieces le Babillard , 
le Francois a Lundies , le Suin' ciounh , l Homme du 
jour. Its Dehors trompeurs, (1 tut reyu a l Aeadenne 
en 1754. 11 cut hmgtemps le privilege du Mercure 
de France. Ses iruvrcb torment 9 vol. in-8, Pari 1 *, 
1766. — Son tilb, L.-Michtl d«* Boissv, ne vers 1726, 
mort en 1788, a 6eiil line \ie de Simomde , 1755, 
et un Supplement al'liistoire des Jutjs , de Baanage, 
1784, 2 vol. in-12. 

boissy d’anulas ( Fr.-Aiit. , comte de), bomme 
dYtat, ne en 1766 k Sauil-Jeun-Chambre, dans 
FArdeche, dune faimlle proteblaute, se tit reeevoir 
avocat, fut 61u d6put6 du licrs-elat |»our la sen6- 
eiiauss6e d'Annouay (1789); devint, a pres la s6j«ira- 
tiou de F Assemble cmibtituunle , procureur-\yndic 
du dlpartement de FArdeche, ettuten 1792 envoy 6 
par ce depar lament a la Gonvenlion. II se signala 
dans cette asasinbloe par la moderation de ses opi- 
nions, par la multiplicity de ses travaux, el surtout 
par sa fermute heroique. 11 avait la pr6sidence 
dans la fauieuse journee du l« r prainifi an m (20 
mat 1795). Le peuple des faubourgs insurges, avant 
euvabi la salle des Beances, voulait forcer la Con- 
vention A retablir le regime de la lerreur. On in- 
suUa, on menace le president, et, pour l elfrayer, 
on place do van t lui la tetedu repr6senlant F6raud, 
qui venait d’etre ussassine sous ses yeux. A la vue 
de cette tete, Boiasy-d’ Angles sc decouvre et salue 
son infortun6 collogue; puis il se rassied , reste im- 
possible au milieu de cette scene de d6sordre ct 


d’effroi, et force par son courage la popul^t a 
sYIoigner bans avoir pu accomplir ses criniinels 
projets. 11 fut un des principaux auteurs de la con- 
stitution de Fan ui, ct fut 6lu par 72 d6partemento 
d6put6 au Goosed des Cmq-cents, qu’avait 6tabli 
cette constitution ; il devint b»cnt6t becrytaire, puts 
pr6sident de cette asseniniye. Il n’en fut pas mote 
prosent }iar le Directoire au 18 lructidor, et 
cliappa a la dyportation que par U fuite. Aprfei lo 
18 brumaire, il fut £lu membre du tribunal, puis 
il devint sous PEnmire senateur, comte, et k la Res- 
tauration pair de France. 11 deiendit jusqu'au der- 
mer moment lea pt inapt s de hi>eralisme qu’il avail 
adopl6s, et mourut en 1826, k 70 ans, universelle- 
mentestimy. On ado lui, outre une foule d’ Opinions 
et de Jiapports, un Fssai sur la tie de Malesherbes , 
1819, et les £t udes lutcraires et puduques d' un vietl- 
lard , 6 voi., 1826, qui renferment plusieurs notices 
interobbantes. 

JiOlSS^-SAINT-L^GKR, rh.-l. de cant. (Seine- 
et-Oise), a 17 Ml. N. de Corbel I ; 000 iiab. Aux 
environs ebt le Uiatcau de (irosbois. 

ROlSTK ( P i erre-Cla ude- V « eto r ) , lexicographe, an- 
cicn .ivotut, lie a Parib en 1765, mort en 1824, est 
suitout corinu par un Diciionnuire de la langut 
Jrutnaise, qu il publia en 1800 avec Rasticn, son 
beau-pere, ct qui eut un grand nombre dYditions. 
On a aubbi de lui un Dictwnnaire de giographte uni- 
venelle, 1806, ouviaee trts mediocre ; et un Dic- 
uonnaire de belles- It arts, 1821-24. 

ROtSTUAU. Yoy. bovhti au. 

ROIYIN (jean), dit de \illeneuve, n£ en 1663, 
mort cu 1726, fut membre de FAcademie Fran$aise, 
de celle des Inscriptions, et profebseur de grec au 
college royal. 11 £lait attache a la Bibhoiheque du 
Rot , et y deeouvril , sous left homehes de Baint 
Lphrem, un manusent palunpseste de la Bible de 
douze a Irene busies d’antiquite. It a pubh6. Mathc- 
malici retries, 1693; 1 lDsiuirt byzantine de TSic^— 
phot e (iregoras, 1702 : une Fie de Pierre Pithou t 
dt*N traductions du grec ULdipe, les Oneaux) et 
qm lques poesies in6diocres. — 11 eut un frdre ain6, 
Louib Roivm, qui fut aussi de l’Aeadymie des In- 
scriptions, et qui tit de savants memoires sur la 
chronologic. 

BOJADOR (cap), Atlas major, sur la cdte occid. 
de 1 Alnque (Sahara , par 16° i7' long. O., 26° 12 
lat. N. Les anciens le regardaient comme l’extr6- 
lmty du inondc. 11 fut double pour la premiere foi? 
vers 1433, par le Bortugais Gilhanez. 

ROJAKA. Yoy. boyaca. 

ROJA>0, Boviunum, ulle du roy. de Naples 
(San mo), a 60 ktl. N. O. de Rendvent; 3,000 hab. 

ROJARDO. Vo//, boiardo. 

BOKHARA, ROkHARIL. Yoy. bouehara, boc- 
kuarie. 

ROLREG, ch.-l. de canton (Soino-lnfyricure), 
prt'*s de la Bolbee, a 27 kil. N. E. du Havre; 9,802 
bat), Galicots, indiennes, mouchoirs, teintureries. 

BOLEB1LM prom., aiij. cap land s-end. 

BOLESLAS 1 , dit le Grand , roi de Potogoe, fils 
do Mi6cislas, rnonta sur le trdne en 992. Jusqu’i 
lui les Bouverains de ce pays n avaient porl6 que le 
titre de due. L’empereur Othon 111 donna k Roles- 
las cel m de roi, en affranohissant la Poiogne de la 
d6| tendance de F Empire. Boleslas vainquit les Mos- 
covitcs, conquit la Moravie et agrandit ses 6tats. 11 
mourut en 1026. 

boleslas ii, le Hardi , roi de Poiogne, monta 
sur le trOne en 1058, a Fftge de 16 ans, se rend.it 
odieux a la nation polonaise par ses vices et ses 
cruaut6s; futexrommuni6 par le papeGrygoire Yll, 
en 1081 , puis d6|)Os6. 11 s’enfuit alore en Hongrie, 
el de HI en Gmnthie , et se caoha dans le oouvent 
de Yillach , oil il fut r6duit k faire la cuisine. 11 y 
mourut en 1090. Ce ne fut qu’k sa mort qu’il r^la 
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le secret de sa naissance el de ses mallieurs. Quciquus 
historiens diseat qu’il se tua. 

boleslas m, ills dr Yiadislas I, r6gna avec son 
frere Zbignev de 1102 k 1107, puis seui. II no pnt 
que lc litre de due pour ne pas dtfplaire au pape, 
qui, depms rexeomiminiealcon de Boleslas II, avail 
inlcrdit le litre de roi en Pologne. 11 mourut en 
11118, apr6s avoir vn son amice pompl6h*ment de- 
l'd! Le par les Russes et avoir lui-tncnie pi is la f'uite. 

BOLEslas iv, due de Pologne, 2 e ills du prece- 
dent , parunt au trOne en 1146, apri* la deposition 
de son fr6re Uludislns, et mourut en 1 173 kCracovie. 

boleslas v, lc Chaste , due dc Pologne , ills de 
Lech ou Leszko V, ful reconnu cn 1227, n a van l en- 
core que 7 ans, mais ne monta sur le trdne qu k sa 
majority on 1237, A Edge de 17 ans. 11 mourut en 
1289, misprise de la noblesse , et detests du peuplc 
pourn’avoir pas su renousser l’mvasion des 'lartares. 

boleslas, rois de ftohCme. Voy. BOh£jue. 

BOLKYN. \oy. boulen (Annej. 

BOLGARY, ville de la Russie d’Europe (Kazan), 
k 88 kil. de Kazan ; 100 maisons. Cetail la capitale 
des Bulgares avanlqu'iis cusscnt 6te se fixer au S. 
du Danube. 

liOLGES. Voy. bklges. 

BOLI, Mile de la Turquic d’Asic (Anatolic) , a 
13*> kil. N. 0. d’Angora; 6,000 hab. Ch.-l. d un 
In ab. Pr6sde la, on voit les ruines d ' Hadnanopohs 
(Eski-Hissar). Eaux thermal?*. 

BOLINGBROKK (Henri saint-jean, Mcoinle de) , 
politique et pbilosopbc, ne en 1072 a Balter>ea 
dans le Surrey. Apres avoir men6 une jcunc^e di > >- 
eip6e, il entra dans le& alia ires, et y moiitra bienlol 
une superioritc qu on n’avait pas soupyoim6e. Noui- 
m6en 1700 membre de la chambre des communes, 
il sed6clarapour les tones, quoique toute sa lunulle 
fdt dans le parti des whuts, attira l’aUention du ioi 
G uillaume, puis de la reine Anne, et tut nomme se- 
cretaire d’6tat en 1704. Rent erne en 1708, il revolt 
au pouvoir deux ans apres , fut charge du mimsterc 
des affaires 6trang6res el conclut la paix d’Utrecbt 
(1713), qui fut aux jeux des uns un sujet degloire, 
aux yeux des autres un motif de roudamnation. Pen- 
dant ce temps de favour, Saint-Jean futcr66 fiair aver 
le tilre de vicomtede Bobngbroke. A la moil de la 
reine Anne (1714) , Bobngbroke perdit tout son cre- 
dit; il fut merae proseril par le parlcment et de- 
pouilie de tous ses biens*. il se r6fugia alors en 
France, ctolTritses services aupr6tendant Jacques 111 ; 
mais bientot, mecontent de ce prince, il s en d6ta- 
cha etsolbcila aupres du nouveau roi, Georges 1, son 
retour en Angleterre ; il ne put I’oblenir qu'en 1723. 
w « Nrdcut d’abord k la campagne, stranger aux af- 
faires; mais cn 1725 il reparut sur la se6ne, el 
pendant dix ans il fut par ses eenK le plus redoula- 
ble antagoniste du m»nist6re Walpole. I)6sesp6rant 
enfin du succks de ses efforts, il se relira de nouveau 
en France (1735), pour y passer le resle de ses 
jours; mais incapable de sc fixer, il retourna des 
1738 en Angleterre, et mourut en 1751 sans avoir 
pu revenir au pouvoir. 11 avail 616 deux fois marie; 
la seconde fois il 6pousa une Franyaise, la marquise 
de Villetle, nidee dc madame de Maintenon. Boling- 
broke a 6erit pendant sa retraite un grand nombre 
d’ouvrages: les uns politique*, tels que Lew c au 
chevalier Wyttdham, Sur le Pritendant , Sur le pa - 
triotisme, Jdde d'unroi pairiote, Des partis, le Crafts - 
man, journal politique; les autres, hlteraires ou 
philosophiquea , tels que inflexions sur l' exit. Let - 
tret sur I'itude de Vhistoire , Letlres d M. de Pouilly 
(qu’il 6crivit en franyais). Dans ces derniers Merits, il 
se montre d6iBte et uttaque hardiment la r6v Elation; 
U fut en eela le pr6curscur de Voltaire, qui plus 
tt’une fois emprunta son nom. Tous les Perils de 
Bobngbroke ont 616 r6unis par Mallet, 1754 , 5 vol. 
to-4 ; its ont et6 r6imDrim6s en 1809, 8 vol. in-8 


Plusieurs out 6te traduits en franyais. Bobngbroke 
fut lie avec les plus grands 6crivaius de son temps, 
Prior, Swift el Pope. G’est lui qui donna a co dernier 
le sujet et le loud de son Bssai sur l'iw,nme , qui 
est son chef-d'oeuvre. 

BOLIVAR (Simon) , liberateur de l'Am6rique es- 
pagnolc, n6 en 1780 k Caracas. Apres avoir 6Ludi6 
en Espagne et avoir visit6 la France, l’llahe, puis 
les Etats-Ums, il retourna dans son jiuys pour pren- 
dre part A la guerre do I’indepentlance; scrvil d’abord 
«.cms Miranda (1811), baltit les gOicraux espagnols 
Montev erde et Monllo , el alf ranch it le Venezuelact la 
Nouvclle-Grenade qu’il r6unit en uno seule r6pu- 
blique sous le nom de Colombie (1819), aprks 
avoir remporte la \ietoire decisive de Boyaea; pro- 
claim peu apr6s l'lndejicndance du P6rou (1822), et 
fomla au suit de ce pays un nouvel 6tat qui prit le 
mini de Bob vie. Nomine k dilT6rentes icprises pr6- 
sident des 6lats qu’il avail affranclus , Bolivar fut 
soupy on ne d’aspuvr k la tjranme; pour d6truire 
ces soupyons injustcs, il ahdiqua plusieurs fois le 
pouvoir. Il mourut cn 1830, peu de mois aprds 
une derm ere abdication, et lorsqu'il se disposal t k 
venir cn Europe. On a une llistotre de Ilohvar du 
general Ducoudrav - Holslc.n , conlinmV par Viollet, 
1831. On a donni son nom a la ville d ’Angostura. 

BOLI VIE , cut de I Ain6rique du S. , nitre le 
P6rou k I'O. ct au N.. le BimSiI k l’E., le» Provinees- 
Umes de Rio-dc-la-Plata et lc Paraguay au S., par 
50“ 30-73® 28' long. O. , U®-23® 30* lat. S.,se 
conlond avee ce qu’ou appclait pr6ccdcmmcnt llaut- 
Pciou ; 1,500 ktl. sur 1,600; 1 ,090,000 bah. dont 
beaueoup d Indiens (les antics creoles , negres ou 
de sang nuxte). Cajulale, Ghiupnsaca , nomm6e 
aussi Ghanuis et l^a lMata. Division actuellc. 6 de- 
lartements, Chuquisaca, la Pa/-d’A}acucho, Oruro, 
bitosi, Eodiabamba, Santa-(>U7-de-la-Sierra;et les 
prov. d’Otequis, Tanja et Lam.u. Dans le d6p. de 
Santa-Ouz soul les vasles tcrnloirca des Moxos et 
(les Gbupiiios, qui forment 2 provinces et 23 mis- 
sions. Montague** tr6s liautes (5,000 metres etplus), 
vall6cs, pampas immciwis, de-crls. Glimat vnrie, 
tcmp6re en general. Melaux prccicux cn abomiance; 
plantes et ammaux des parlies lioides du Perou. 
(iouvernement repubncain. — l.a Bob vie (H*P6rou) 
fit partie d’abord de la vicc-ro vault* du l*erou, juiis 
de celle de Rio-<le-la-lMata. Ellc existe cornme flat 
particulicr depuis le 6 aoilt 1825, et a de amsi 
nomm6 en I’honneur de Bolivar, qu’on en regarde 
romme le cr6ateur. La vict. d’Ayanicho, romp, le 
10d6c. 1824 par le g6n. Sucre, avait assur6 son ind6- 
p- ndanre. De 1836 k 1839, la B. forma avec le bas 
P6rou iMie confederation, dont Sta-Cruxftit le chef. 

BOLKHOV, ville de la Uti-^ic d’Europe (<b*el), 
a 50 kil. N d’Orel ; 10,000 hab. Tanneries, bas de 
lainc; chanvro, huilo de rliauvrc. 

HOLLAND (J l, Bollandtis , jesuite d* An vers, n6 
cn 1596 k Tirlemont. m. en i666, comm, le re- 
cueil des vies des saints distributes Bclon le jour de 
I'amif'C, connu «ous le nom d Ada sanctorum. 11 fit 
pa rail re, cn 1643 les Raints de janvicr, cn 1658 ccux 
de f6vrier, et mourut avant d avoir terrnin6 ceux 
de mars. Ce travail a 616 depuis continue par Papa- 
hroeh et par plusieurs autres p6res que l'on d6signo 
collcctivement sous le nom dc Bollandistes. Cepen- 
dant il n'a pas 616 achev6 et ne va que jusqu'au 
14 oHobre. On avait cess6 d’y travai Her depuis 1794; 
en 1836, il se forma k Paris une soci6t6 qui se 
proposait de '•ontmuer I’entreprise ; mats, depuis, lc 
gouvernement beige s’est charge de I’achcver. Les 
Acta sanctorum , publi6s k Anvers jusqu'en 1794, 
formaien td6s cette 6poque 53 v. in-fol. On en a r6im- 
prim6 une partie k Vemse, 1734 et ann6es suivantei. 

BOLiLANIHSTES. Voy . bolland. 

BOLLENE, ch.-l. de cant. (Vauclusc), k 8 kil. E. 
de Pont-Saint-Esprit; 4,744 hab. Filat. dc boic. 
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BOLLENZERTIIAL, cn ilalien Yal di Bleyno , 
vall6e de Suisse (Tessin) , enlre la \ull6e Levantine 
ct lea Grisons. 

BOLLW1LLKR, villu dudep.du Ilaut-Rhin, entre 
Soulz et Ensihbttini, it 7 kil. de celle-ci; 900 liab. 
Belle p6|iiru^re d’arbres, arbusles, lleurs, tanl exo- 
tiqucft qu'^lranpt'res. 

BO LOGIN L, Bonoma des anciens, Holoyna en ila- 
lien, vdle de l’Klat eeclfaiaslique, ch.-l. de la lega- 
tion de Bologne, & 302 kil. N. de Rome, enlre le 
Reno et la Savena; 71,000 hal). Arche\eclio, uni- 
versity eyitjbre. Monuments nombreux, calhedrale, 
Mises de St-lVlrone et des Celc&lms, hotel des 
rnonnaies, thcutir, nelies palais, tours des Asinclli, de 
Garisemli, fontamo de Neptune, etc. PIumcuis aca- 
demies , institut, jardin bolamque , heee plul- 
harmonique. Manufactures de soiencs, gaze», lleurs 
•irtif., liqueurs, etc. — Fond6e par les Etrusques sous 
le nom de Fetsma . puis occup^e par les hot i (d’ou 
son 2 e Horn), colonize par les Rom en 189 av. J.-C. 
RGpublique «iu mosen-jge, die so «<>unutdep. 1*278 a 
l autonle du pape Nicolas II; inais elle ue 1 ill an- 
nexee aux ef.itsdu pa pc que par Jules II, en 1513. — 
Paine de Benoit XIV, dcMuniredi, du Guide, du Do- 
mmiqum, de l’Allianc, des trois Carraehes.d'Aldro- 
xaudi, de Mar»igli. J -B. Bccruri, J. Monti, natura- 
listesjde Galvam, etc. — La legation deRulogne, ane. 
Bolonais , une des divisions de 1’Etal errlcHUsdi- 
que, e*4 situGe au S. de la legation de Ferrari*, an N. 
de la Toscane. a l’E. du duche de Modene. Elle a 
formysous Napoleon le department du Reno, et une 
part if* de eel ui du Panaro. Lnv. 310,000 hah. 

BOLOGNE (Jean de). Yoy. jean i»e bologne. 

BOLOGNESE <lkL In//, grimaldi (J.-Fr.'. 

BOLONMS, region d Italic, retime a FKtat ec- 
ciysiastique par JuhR 11 on 1513, a lorine depute 
la legation de Bologne. 

BOLSENA, \ulswn , xille de l’htat coclcMa-lique, 
k 2G kil. N. 0. de Yiterbe, sur le Ford du lac de 
Yiterbe; 1,800 ball, Humes an’iques du temple de 
la dyesse Nurs:a, etc. Patne de Sejan. — Le lac Bol- 
sena (YuUmiensis lacu.s) a 15 kil. de long sur 10 de 
targe. 11 renferme deux lies - Bisenlmaet Mariana, et 
bcdGcharge dans la Meditei ranet par la i i\ leic Marla 

BOLSWERD ou BOLSWARI), \ilte de Hollande 
(Frise), a 13 kil. N. 0. de Sloten ; 2 SjO hab. 

BO LTON-L E-MOOR , Mile d'Anuleterre tLanea-*- 
tre), k 15 kil. N. O.de Manchester, piesd’un canal qm 
conduit a Manchester el a Run , 4 1,000 bab. Lite e-d 
divis/ie en Grand et Petil-Bolton. l>iblmlhi‘que; In- 
dustrie active, futaines, tnoufselmes, call cols, etc. 
BOLZANO. Voy. i«n/,n. 

BOM ARE (> almont m). Voy. valmont. 

BOMBAST. Voy. paiiacfi se. 

BOMBAY, v tic Flnde arigl.,cli.-l. de la presid.de 
Bombay, sur la trier d’Oiuun, dans une pet.Ilede rndme 
nom, par 09° i7' long. E., 1 8° «>U lat. IN.; 230,000 bab. 
Les niarais qui Fcmiromient en rendent le sGjour 
trysmalsain. Port, It* nteillcur dc toute lacbte oeeid 
*de Flnde; vaste citadelle; grands yiablisscinents de 
marine nuhtaire ,* bt aux monuments; superbe tem- 
ple guebre, tout rdeent; yglise anglicune, futlais du 
gouverneur, bazar, casernes, bassms, docks, arsenal. 
Immense commerce axec la Chine, la mer Rouge, 
le golfe Persique, etc. — L’lle de Bombay fut don- 
nde aux Portugais par le radjab de Sourah en 
1530; ceux-ci la eyderent en lGGi au roi d'Angle- 
lerre Charles II, comme partie de la dot que I'm— 
(Suite Catherine apportait 5 ce prince. La compagnie 
des Indes Facheta en 166G, et y pla$a en 1G8G le 
liege de songouv. B. adepuis fait de rapides progrGs. 

BOMBAY (prysidence de) , une des trois gra tides 
divisions de Flnde anglaiso imm6diate, en forme 
la partie S. 0. ; environ 7,000,000 d’hab. Capitale, 
Bombay. Elle comprend le Kandeich et de fortes 
portions de FAurengabad, du Bedjapour, du Gu«- 


zerat, FAdjmyr anglais, le territoire de Virtoria, 
File de Bombay el FAracan ; sa juridiclion belend 
en outre sur les agents anglais de la Perse et de 
l’Arabie. Elle est partagee en 20 dihlricts, sau»ir; 


Dtiiricis. 
Bomljay (ile), 
Djounir ou Sounur, 
Kalbani, 

Djowar, 

Baglai 1 a, 

Sanganmir, 

Abmednagar, 

Perrainda 

Sotapour, 

Akulkotta, 

Konkan sept.. 
Konkan mend., 
Bedjapour, 
Anagoundi 
Darouar, 

Gaulna, 

Kandeich 

Meiwar, 

Surate, 

Baroulcli, 

Kaua, 

Almiedabad, 


Chefi-Ueux. 
Bombay. 

Pouna. 

Kalbani. 

Djowwr. 

Salber. 

Sanganmir. 

Abmednagar, 

Penaiuda. 

Soiapour. 

Akulkotta. 

Tanna. 

Raijiour. 

Bedjapour. 

Anagoundi (Bichnagar). 
Darouar (Na>iirabad). 
Gaulna 
Nandode, 

SulUmpour 

Surate. 

Baroulcli. 

K aira. 

Almiedabad. 


1U)M l LEAR, general carlbagmon, et premier 
magistral de la reptiblique, a’empara de la ^ou\e- 
rauieie dans sa patne lots de 1'inv.ision d Agalbo- 
cle (308 a\. J.-G.). mai^ d tut bienlot rcn\erae, puis 
condamne et ion en croix. 

ROMltM, Mile de U Bretagne ancienne, auj. 


coumonch. 

BOMMLL ou ZVLT-BOMMEL, Mile de Holland® 
(Guelder', dans le Bomnicler-Waard, a 13 kd. N. 
de Roi— le-Due ; 2,0a0 hub. Grande egh^e i>ioles- 
tante. \ille jadis importaute ]>ar le eommeree, mats 
decliue aujourd’luu. Puse par lea Fr. en 1G72. 

BOMMELKK -XV A VRD InutL Baiavonnn , ile 
que forment le Wahal et la Meuse. UI a 22 kd. 
Mir 9, et renferme Deaueoup «lr beaux Milages et la 
Mile de Rommel. L'iie eM delVndue par le toil St- 
Andic et le chateau de 1 (men-lem. Oil cro 1 1 que 
ce tut la dcnieure pnnutne dt'- Bala\i^. 

RON A (J.), eeriNain a^cctique, ne 5 Mondoxi cn 
1609, inert en 1074, entra eiiez lea FeudianG, et 
dexmt general de cel ordre cn 1051 , Clement IX le 
fit cardinal cn 1009. Ses ou\ rages out ete rccueilbs 
a Turin, 1747, 4 xol. in-lot. Les prmcipaux ^ont .* 
Manadutuo ad avium, traduit en Iranian? par Lam- 
bert ; Horologium astcucum ; De pnnetpus vuti chris - 
uatuv, traduit en Iranyais par le president Cousin ct 
par l'abbc Goujet. Les Principes de In vie clndiiciuie 
et le Chemm du cicl ont 6t6 reprodmts cn franyais 
dans le Panthdon hudraire, Paris, 1S35. 

BONACOSS1 tPinamontc), d une iannlle puissante 
de Mantoue, parxmt a la someiamete en 1272, 
qmtta ies Guelles pour les C»ibelm>, s allia a\ec les 
maisons de Vyrone et della Scala, xaimjuit les Pa- 
douans, les Yicenlms, else inaintinL au pouvoirjus- 
qu'en 1293, nialgre plusieurs sMilions. 

conacossi (Bardellone), fils du pnVyd., se dydara 
pour les Guelles, s’empara du palais, empnsonna 
son p^re amsi que Tamo, son fr^re, et se tit pro- 
elamer j>ar le i»euple 1293; il lut renver&e cn 1299 
par BotteMlla, son neveu. 

bonacossi (Bottesilla), neveu du pryeydent, Fem- 
para de Mantoue (1299), s’associa bes fibres Piusso- 
rino et Bectironc, et dirigea le parti gibelin jusqu’A 
l'entryc de Henri VII en Itahe. — Son fry re, Pas- 
serino, le remplaca au pouvoir (1310). Apivs avoir 
joui paisiblemcnt de Fautority pendant 18 ans, il fut 
luy dans une sedition. 

BONAIR, une des Petites-Anlilles hollandalses, 
sur la c6te dc la (^olombie. au S. E. de Curasao. 
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d Italic, ot qui roinotilc ail xw 
quc, on on trouve deux branclie-, residaut I ui 
Tinhe, 1 autre a Florence. La piemnie, quia l(j 
des pudohik a Vudouc, s eloign it en 1 *»ot uai 


BONALD (le vieomle de),c616brc 6crlvaln, n6 dans 
le Rouergue en 1753, mort cn lS40,quitta la France 
en 1790, el ne rcvint qu'npres un long e\d. U con- 
eourut a partir do 1 8(»t> a la redaction dn Mercia v, 
accepta en 1810 la place de coiiseilkr de I llnncr- 
sit6, accueillit la Kcslaurahon avecjoip, futclu de- 
pute en 1815, puis nomine pair, cn 1823 : ajmV 1830 
d v6cul dans la relrailc. On a de lui : Thfaric du 
pouvoir politique ct icLujieux , 179G| Uyislalionpi^ 
milive, 1802; Recherche s p/ulosophiques , elc., 1818. 
Attach^ aux doctrines monarch! quo- et icliau iim j. 
il altriJiuait a une icvel.itiou p»i»nb\c un^ 1 £ 
nos connaissance*, du langage, do- a. K elc • 1 ‘ *7 
milait k pouvoir social a rautorite dui»«-itf dt iaumie. 

BONAPARTE ( Ics), lainille noble, originaiie 
d’ltalie, ct qui remoutc au xiu- siedc. A cette epo- 

i lourm 
dans la 

peisjiine de Senadiu." Bonapailc, pucur des dic- 
valieis Guudcm, la second e qui donna naissuuce a une 
autic branclie moms lomiuc, los Bonaparte de San- 
Munato, cut, UTa 1570, pour dermei lcproscnlant 
Jean boiiapark.geiitilhoiiiuiealtaehcaux Oraiin. Cue 
truisieme biaiiclie, la seulc cxistant aujourd liui et 
(a ftiu» 1 1 lustre de loutes, residait pnmitivoinent 
4 Surzana, dans le terntoire do Genes; Charles 
Bonapailc, de cette branclie, Mill so tixer a Ajaccio 
enCoisel’aii 1012; ses descendants y \ ecu rent duns 
Fobscunle jusqua la naissanec de celui qui dcvuil 
jelcr tant d 6clat sur son pays et sur sa mm ou.4 oici 
les inembres les plus connus de cette iamilic : 

bon a pari e (Gh.},j'igo a Ajaccio, in!* dans cede v. 
en 17R), depult* de la uoble^e en 1779, m. en 1785,! 
avail Apouse tn 1767 LetiziaRamolino (morteaRome 
en 18 3D), dunt il eut : 1° Joseph, lie cn 1"08, 
mane en 1794 k Julie Clary, Idle d un negooiant de 
Maiseille. 11 lut roi de Naples, 1 SOU-8, d Esikigue, 
1808-13; se retira depuis aux Ltats-Cms sous le 
nom de comte de Survdliers, puis en Anglelerre, et 
entin a Florence oil il m. en 1844, laiss&nt 2 lilies. — 
2° Napoleon, no en 1769, mort en 1821, euipereur 
lies b ranvais [\uij. napoleon). il epousa: Joseph me 
Tascher de la Pagei le, v euv e Beauhurnais ; puis Mai ic- 
Louise d’Autriche, dont il eut en 1811 Napoleon 
(Fraiiyois-Charkb-Josephj, roi de Rome, puis due 
de ReischUdl, niuiteu Autnche en 1832. — 3* Lu- 
eieu, ue en 177o, president du Caused ties emq- 
cenlsau 18 brumaire, laitprmeede Camno en ihOi, 
prisonmer en Angleteire de 1810-1 i, el uepuia re- 
tir6 en Italic; inort en 1840 a Viterbe. 11 epousa 
Christine Royer, puis mad. veuve Joubcrthon, Uonl il 
eut cinq lilies el un tils, Charks-Lucien, prince de 
Mu&ignano. — 4 ,J Lhsa, nee cn 1777, grande-du- 
el^^ de To&eane, prinee&ho de Luequeo, mariee a 
FdixRaeciocciii.morte a Trieste en 1820. — 6° Louis, 
ne nil 1778. m de lioUande de 1800 a 1810, m. 
en 1846, retirea Florence sous le nom de comic de 
Sam I- Leu. 11 cjiousa Horten&e Beauliarnuis, donl il 
eut Charles-Napoleon B., mort cn 1831, a Forli, en 
couihaltant pour l’mdep. de FUalic, et Louis-Nap. B., 
fclueu 1848 President tie la Repubhque fi u nc, une, et 
en 1852 Empereur des Franyais. — 6° Mat le-Paubne, 
nee en 1780; mariee 1° au general Emmanuel Le- 
cierc; 2« au prmee Camille Borgiiese, Ouc de 
tmastaila; morte en 1825. — 7° Caroline, nee en 
1782 mariee ei. I8u() a Joachim Murat, grand- 

Veuv> e pn U i r S;r PUl n r01 ^ eil 180 » J ^^tiue 

wmve eu 181o, clle se retira en Italic ou elk veeut 

sous Le nour do comlesse de Liponu; elk nmurut eu 
1784 ’ w de Westphal.e 
1 ° mademoiselle Puter- 


- -Viviuo, uc f II 

de 1807 a 18J3« 11 epousa : 

5®* 20 tr^derique-Cliur 

de MontfniS g n mpS e !f J ,Ut,iu sous Ie noin de iirmce 

SS SSStr ^ prcmier r l p‘^rs 

’ r • LUC ^, UibA, PAULiMi,et le SujpuUtn, 


BON AR ELI I DELLA ROVERE. Voy . rovers. 

RONAROXTl ou BCONAUOTTL Voy. juichel- 

AM.r. 

BONAVENTURE (Jean fidanza, dit saint), 
lire docleur de l’Eghse, 116 en 1221 h Baguares en 
Toscane, Tut refu dans Fordrede Sl-Fianyois en 1243, 
dev ml general de Fordre cn 1255; il gouverna 
avee prudence cl se concilia tcilemenl la conhanee 
gencralc , qu npres la mort de Clement IV los cur- 
dmaux s' engage rent a elirc* papo celui qu’il designo- 
ra d. Na voi.\ Jut pour Tlnbaut, depuis Gr6goire X 
qui, cn reconnaissance, k iiomma cardinal en 1272. 
il mourut en 1271 5 Lyon, oh il assistant au concile 
general. On a de S. Bonavenluie des cominentaires 
bur le Maine du scnlcucu, descautiques, des ouvr. 
de pjete rcntarquables par le ni.vstHi^me et qui lui 
out valu le surnom de Datum Uniphtquc. Toule^ 
scs ceuvres ont 616 publiees a Rome, 158G-9C, 6 voi 
lu-lol. La lete do ce samt a elc placet au 14 juillet. 

liONAV KNTl'IiL DLSCLIULKS. VoiJ. DKSPtRlEUS. 

RONC1IAMP (Artus in.), g6n6ral vendeen, n6 cn 
1759 dans F Anjou, send d'abord cn Amenquc, cl 
lut elioisi cn 1793 avee d'Llbeo pour conmuiider 1. a 
Yendeciis insurges. It oiitiul quclques sueoes daie. 
FAnjou, cl eontnbua a la pii^e de Btcssuire tl de 
r iliouais; mais d tut mortel lenient blc«w6 u. 
eombatlant dev. Cholct. Sa teminc a laissedes Mint, 

liONCONIGA, ville dc la Belgique aneienne (Ger- 
manic l r *),auj. om.Mih.iM. 

t;ONI) (Jean), plnlologue anglais, ne en 1550, 
dans le Somerset, moil on 1012, lut 20 ant rccleui 
d une ecole h Taunton, puis exeiya ia incdcuue. Oi 
lui doit une edition do& (JL uncs dlfotutc, aceom- 
pagnee de notes luevea, et qui a oblenu une inulb- 
tude Ue leimpicssioiis. 11 a lait bur Perse le mOmc 
travail, mais avee. moms de siicees. 

BON DENG, Dadinum , ville de l’Etat ecelesias- 
tique, a 10 kil N. O. de, i ciiaie ; 2,500 bah. 

BONBOU (rov. de), dam* la NigriUe Occident, au 
S. du Bambouk cl du ivadjaga, au S. E. du Fou- 
taloio, 100 kil sur 1 10 ; eapit., jadis Fatt6eonda, auj. 
Btiuicbane. l^a 1 lanee y a un cuiiipkir 5 Saysandin. 
(ie pays fut lu poui la pLumeie iuis par Mongo- 
1'aik. 

BON BY, village du dep. de la Seme, a 11 kd. E. 
de Paris, sar ks holds du lanal de 1 Ourcq ; GOU liab. 
Gliateau. — l‘ie»de la csl la lord de Bondy, qui fut 
ionaleiujia un lepaue de vokurs. 

RUNE, Hippo 1 1 yiiis , 1 aneienne Jhppane , en 
a rube Rcled-tl-Anib (la ville des jujubes,, wile dc 
J elai d Alger, sur Ja cote, pai 5 W 2a’ long. rL, 3G° 52’ 
lat. N.; 8,000 hah. Deux ports, ficquentes j>our la 
piclie du email, (ihateau-lnrt ; eummeico; 6lolXe8 
de lame, diles luhsiuuiihcs, boumous, tajns, seiles, 
peaux, cire, grains, elc. Lu compagme franyaise 
dAinque y eut un elahhssement Ires aclif depuis 
Luuis XIV jusqu'a la i evolution. Bone cut occup6t) 
par ics tranyais depuis 1852. to//. uirroNE. 

RONF1MGS (Antomc, , historien , no k Ascoli 
en 1427, mort en 1502, lut <picique temps profes- 
scur de ]>elie.s-klti e» a RicanaU. Matthias (iorvin, roi 
de llongnc, Fappela a sa cour pour eerire VlhsiQtre 
de llontjrie jusqu a sou legue. 11 icdigoa cat ou- 
trage cn lalm et couduisit son real junqu'en 1495. 
Samhue, sou contmualeur, donna une 6dition exooie 
de eetk ludouc eu 1568; elk a 616 reproduite k 
Leipsn^k, 1771. 

BUNGABS (Jacq.), savant critique, n6 en 1646, 
mort en 1012, clad calviuiste. 11 fut conttUler ot 
maitre d libtel de lienn 1Y ct fui tr6i utilo k ce 
prince pur ses iihgoeiations dun* les court d'Allo- 
magne. On lui doit k recueii ties croisades, inti- 
tule. Ge*tu Rei per Francos, liauau, I Oil iGolUctw 
Hunfjaricarum rerum scriptorurn, FranoforL 1600 
iu-tol. ; des Leitru, on latln, dot Ho let aur Justin 
Pe Irene, etu. 
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BONGO, riv. d'Afriquc. Yoy. calabar. 
BONHOMME (col du), d6fil^ des Alpcs Grecques, 
au ft. 0. du Mont-Blanc, cst 61eve dc 4,510 m^tre^ 
au-dessus du niveau do la nier, cl met la partie su- 
p^rieure de la vallce do l’Arve cn communication 
avec celle de l'is&re. 

BONl, ville de rile dc Celebes, c&l lc ch.-l. d un 
petit 6tat qui b’dlcnd dcpuia la riviere Tjeraiti jtis- 
qu’A 050 kil. au S. 

BONIFACE (detroit dc). 'lay. BONirACio. 

BOM FACE , genial de 1 empire d Occident, 
comic de 1 empire, gouverna FAInquo tons Ilono- 
rius ct sou? 1‘landic, et jouit loiiglemp^ dc toule la 
faveur de celle prince^e, iii.n- avant tie injude- 
ment disgrune, n sc vengcacn appchuil cn Alrnjuu 
Genscric cl les \ undales; il \oulut euMirle s’oppo»er 
a. leur tftablisscmenl, niais ce lut sans sucre?, nap- 
pelt h la eour, il lut oppose par 1 unj ei airier a 1am- 
bilicux Aetius ct pent de la main d( son mat dan» 
un combat ach.irne (432; 

boms all tsainl;, nomine d aboi dll mf rid, ne dans 
lc Devonshire cn Angleleire, vers 080, alia prteher 
I’Lvangile auv nation- baibuie^ ; parcourut, \trs 7lC, 
la Thunnge, la Hesse, la lira 1 , la S«i\e ; v lit mi 
grand nombre dc con versions ; viul b Home, ou ii 
fut saert tveque pat Gregoire 11, cn 723; rtlourua 
eu Aliemapie, con v ei lit lc? Famine , ct lut visa »— 
saert cn 755, pies dllrrcht, par lc? barba'e* S» ^ 
os furent porte? a 1 ulde, dans une abbave qu il ava l 
foudee. On a de cc saint de- Sainons ct d : Lcitn ,, 
recucillis pur SeiTariu?, 1005, in-4. S.i f< h t-l <*- 
lelirec le 5 join. II etait (Its 751 arch, de Majenee. 

bonuacf i eainlj, \ ape, tin tn 4 IS. moil cn 422, 
succeda aZozime et cut pour eunipetitrur Lulahu-. 
fca:nt Augustin lui dedia gr-quatu Iimcs contre les 
cireurs de? Peiagicn?. On Fhonorv le 25 oct. 

lioNUALL n, Domain, tlu eu 530 , mint eu 532, 
succeda 5 1 th\ IV. 11 a tcrit une Lain a s<wu CY- 
icmc dAilcs , dans les Epistoki Ionian, poutijiann 
de D. Constant. 

bom fac i. in, liomam, tlu cn (107, inort peu de 
rnois aprtfe, obtmt de lVmpereur tirec l’hocas 
quo Je patriarch* 1 de (ionsUntnuqilc n aurait plu? lc 
litre d’tvtque muveisel qu’it avait u-urpe, et que ce 
litre <era:t poi te seiitemeut par l eveqm dc li mn . 

LOMtACE n, smeeda au precedent tn 008 ct 
mouiut t*n Cl 4. LYmpeieur Phoeo? lul avant fait 
don du Pantheon, il lc coiwicra a la Merge, sous 
le nom de Samle-Muue-de-la-Botonde. 

Boniface v, Napohlam, succeda 5 Dieudonne t n 
Ci7 ct niourut cn 02a. 11 delVndit au\ juge? de 
poui-uivrc ceu.v qui se mettiaient sou? la protection 
dc' ('■glises. 

bom i ace vi, Romain, tlu cn 800, morn ut au bout 
de quiu/.e jours. 

bomface vn,noinmtdab.Franco/i , antipape , so 
fit tlire en 974 ct fut accuse de la mort de 
Benoit VI et de Jean XIV, ses compctiteurs. A pres sa 
luort, son corps fut traine paries pieds et abandonne 
sur unc place, 985. 

Boniface vni (Benoit caTiItan), tie h Anagni, fut 
d'abord avocat cl notaire du pape AHoiuc.lloblitit le 
chapeau de cardinal cn 1 281 , ct fat tlu nape en 1 294, 
a la suite de l'abdication deCtleslm Ce poutife, 
qui est jug6 fort diversoinent , eut de \ifs dtmtlts 
avec les Colouno, avec Femp. Fitdenc, et surtout 
avec Phihppo-le-Bdl. puree qu’it voulait tlevei I.i 
puiss. spirituelle au-dessus dupouv.ternporel. 11 fut, 
en 1303 arrttt dans Agnam par Nogaret,dapres les 
ordresdu roi de France, qui voulaitlc faire juger par 
tin concile.et sc vit lAchement maltraiterpar Sciarra 
Colonna. 11 fut, quatre jours apres, dtlivrt par le 
peuple, mais il tomba nialade par suite des mau- 
vais traitements qull avail sulds, et mourut en 1303. 
C’est Boniface Yill qui fulmina les fameuses bullcs 
Clertci* lalcoi el AuscuUa , Jill. Philippe-le-Bel fit 


5 — BORN 

brfiler cettc dernitre. C’csl bous le pontifical de Bo- 
nilace VIII que saint Louis fut canonist. 

Boniface ix , noble nnpobtain , nommt car- 
dinal cn 1381, pape en 1389, mort en 1404, etablit 
dcs annates ]ierpttuelles. On lui reprficlie son ava- 
rice et sa complaisance pour les dtreglemente de sa 
famille. 

bom r ace i, due de Toseanc vere 813, mort vers 
823, e?t le premier due de Toscane connu. 

B(\mi ace ii, fils du precedent, lui succtda, de- 
fendil la (>ir?c contrc les invasions des Sarrasiris, 
et fit une descentc sur les cotes d’Afrique. Avant 
irntt Lnthaire, en faisant rendre la liberty h 
Judith, lemrnede Louis-le-Btbonnane, iliuLobliH 
de sc retiree en France aupre? de ce prince. 

bomface m. fils du niarqui? Thtodakl, senmit i 
Toscane en 1027, et v regna ju^qu’eu 1052. l>a com- 
tesse Mathilde, Ba lillc, reeucillit son htrilage. 
Boniface, marq. de Montfcrrat. V r . montferrat. 
BONIFACIO, Marianum? ville de Corse, ch.-I. ce 
cant., au S. de File, sur le detroit dit Boccadi llc- 
mjacw , a 78 kil. S. Ii. d Ajaccio ; 3,031 hab. l erte 
< i laddie. Perl bon ct commode. Peclie du corail. 
BOMiACio (cocoa in , detroit qui si'pare 1 ilc de 
de c<l!e de Sardaignc el qm tire son nom 
d- ia ville di Bumfaeio, situee sur la cote srplcntrio- 
Uii !»* lJ.mx 1 ( paihcl.t phi- I'lrmte, il n’a que 12 k. 
BONIN, archipel. \oy Moukin. 

BONN, Hunu ou Bourn*, ville des Ltat? pru^siens 
pi ov. UiuVdMe , daii" la Wg' l, ee de (kiiogne , sur 
le me (i.uii i». da Bh»n, a 2a kd. S. 1.. de Cologne, 
12,00‘>h. Fvt'*lie cathol.; uuiv ei site iliri^s tide, fon- 
dee en 1785, changte ni l>vee 1 empire, 

ictablic par le 101 de Pru??e ui lb 18. Aneien i*alai» 
(U 1 eledeur de Cologne ; cathediale, botel-de-v die ; 
biblT.lp 5 , auh/; feuieiie?, faience, buile de vitriol. 
Anc. place forte. Patrie de Beethoven. — Bonn 
appall m ionptemps au gianu-t leeteur (electeur de 
Cologne) ; the lut pris-c par le? 1 ranyai? dans le? 
gueire?ue la revoluiiou et idh e en IS 14 a la Pruflne. 

Bonn . Ay tui' bonat, ham, de Su;?>e |rribouia;,a7 k. 
N. de Fribourg. Eauxsulfureuse^autref. fi eijueiitees. 

LONNABb i v Bemaid. chevalier de;, poele, nfi 4 
Semui -eii-Au\oi? tn l74*t, mod a Paria en 1<84. 
lut d abord ollieier d artilieiie, pui? colonel de dia- 
gou&, et enlm feousy-gouvei ueur des enlants du^due 
d Oilcan-. On a de lui des Pvhics dacr*<x, 1791. 

BON NAT. ch.-l. tie cant. '.Creuscj, a 22 kil. N. 
de Cut ret; 2,OoO hab. . . 

BONNE, maison noble du Daupluxid, originaireoc 
Bonne fnSavoie.&e fondit dans cede de Lesdiguier^. 

BONNECOHSL (Balthasar bl;, poc-te mediocre du 
temps de lloileau, lut consul de 1 lance en /Vsie. On 
a de lui la Monin. d amour , Pans, Ibtio, et ULutriyoi , 
niau v also parodie du hulrin , Marseille, 1GSG. 

BONNE BELNSE, deesse adoree l Home et que 
Ion ci oil etre la meme quo Cvbelc. On ajrphquait 
au^ar ce nom 4 Ops, 5 Vesta et h Khea. On telebrait 
en son hoimeur des lcles secretes, dont les homines 
^taient exclu? ; ce[)endaul Clodms osa s’v introduirc. 
Pansies dermers sieeles du jiagaiusme, il s y commit 
des desurd res affreux. 

BONNE - ESPEHANCE (cap de), cape of Good 
Hope, cap d Afnque, a la poiute S., par 10 
long. E„ 34° 23’ lat. S. 11 lul vu [>our la premiere foii 
jmr Barthelemv Biax en l48G, et doubld par Vasco 
de Gama cn 1*497. On l av ait d'abord nommd cap 
dcs Tempdtes ; Jean 11, roi de Portugal, changea ce 
uoin en celui de lionm-E&pdrancc . 

noNNE-LSBKKANCE (colouie duCapde). Voy. cap(le). 
BONNET (Charles), phdosopho et naturaliste, nfl 
h Geneve en 1720, d une lamille riche el distin- 
guee, mort en 1793. Dcs sa premiere jeunesse, la 
lecture du Spectacle de la nature do Pluche lui Inspira 
un goCit irte vif i>our Vhistoire naturelle et dA- 
eida de &ii carricrc. A vingt axis il avait fait d’im- 
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portanles d&xmvertes Bur le mode de reproduction BONNlERES, oh.-l. de cant. (Seine-ct-Oise), 6 
des pucerons ; il fit aussi de bonme heure un grand 12 kil. N. 0. de Mantes, sur la rive gauche de la 
nombre d’observations neuves sur les insectes el sur Seine ; 800 hab. 

lea plan les; mais sa vue s’^tant allaiblie par l’u^age BONNIEUX, ch.-l. de cant. (Vaucluse) , a 13' kil. 
du microscope, il renonya k ce genre de recherchcs S. 0. d’Apt ; 2,500 hab. 

pour Be livrer aux travaux de pure meditation, el BONN! NET (Guillaume gouffier de), general 
composa plusieurs Merits philosophiques qui onl im- franyais, la\ori de branyois 1, se concilia la faveur 
mortalise son nom. Ses oeuvres sont: Truitt d'inscc- de ce prince par le courage quhl dfyloya au BiSge 
lologie , 1745; Recherches sur V usage des feud - de Genes (1507) et 5 la journfa des Epcrons (1513). 
les, 1754 ; Essai de psychology , 1754 ; Essai analyti - Il ful envoys en ambashude en Angleterrc, puis en 
que sur les facultts de idme, 1760 ; Considerations sur Alleinagne , ou il travailla wins succcs a laire Mire 
les corps organists , 1762; Contemplation de la mi- Franyois I empercur; il n’en fut pas moins cr64 
lure , 1764 ; Palingtntsie phdosophique , 1769; lie- arairal dc France, puis plac6 a la tote de I’armde 
cherches philosophiques sur les preuves du chrisiiu- de Guyenne qui envahit l’Espagnc. 11 pnt Fontara- 
nisme, 1770. Dans scs trades sur la nature, il s at- hie, et, enil6 dc ce succes, relusa une paix avanta- 
tache k montrer que Lous les etres font partie d’un geuse. Ckargd cn 1523 du comniandement de l’ar- 
meme aystiime el forment une echelle noil inter- nice dans le Mdanais, il ne fit que de» lautes, se vit 
rompue; que tons proviennent de germes preexis- contraint dc luir preeipilunmicnt, cl confia 1c soin 
tanls, ele. Dans ses (railes de melapliy&ique, il de la relraite a Bayard qui y pent. L’ann6e buF 
accorde une grande part au cencau et A Torganisa- vantc il eonseilla la dewistrcuse balaille de Pavie. 
lion ; mais il se deleiul avec force d’etre, comruo on Voyanl lout perdu, d se jela au mdieu de la mflde 
Ten a accuse, matcrialiste et fatalislc. Bonnet 6tait et sc lit tuer, 1523. Bouimct Mait P enclave de la 
au contraire un phdosoplie profondement religicux ; reinc-mere ct rennemi du conuMable de Bourbon ; 
il a laclic d’Mablir dans sa Palingenisie la neccs^de celte inimiliS contnbua beaucoup 5 la defection de 
d’unc autre vie, non seulement pour rhotnme, mais ce prince. 

uus&i pour les anunaux. 11 a ehcrchd, dans son Essai BONONIA. On nonnnait ainsi 4 villcs ancicnnes , 
analytique, k tracer Thistoire dc nos premieres idees, qui soul auj. 1° Bologne dans I’Etat ccelesiastique 
et s’est reucontrd avec Condillac pour faire l’hypo- (die futd’abord appelee Felsina , par les Etrusques, 
these d’unc statue qui rccevrail succesMV ement les el pnt le nom de Domnin, des Boiens, vainqueurs 
ihffGrents sens. Les cEUvres de Bonnet ont etc run- des Etrusqucs. Colonic romaine Pan 181) av. J.-C.j ; 
nies A Ncufchatcl, 1779, 8 vol. in-i, ou 18 vol. in-8. — 2° Itoulogne-sui-Mer , cn France (Pas-de-Calais) ; 

BONNET ROUGE, sorte dc bonnet dont on coillait — 3° \\ iddui, dans la Turquie d Europe ; — i° lllok, 

1 image de la Liberie, et que pnrcnl comme signe de dans les Elals aulrichieii'%. 

ralhement, pendant la revolution de 1789, les parti- BONOUVA, Mile des Etats sardes (Sardaigne) , k 
sans les plus cxailes de la republique. En voici, 26 kil. N. E. de Bosa; 3,600 iiab. 
dit-on, l’origme. Des soldals suisses s’etaut molles BONOSUS (Quintus*) , fils duu rheteur, ne en 
contre lours olliciers avaient el6 envoyes au\ ga- E^pagne, dennt lieutenant de I’empereur Probus 
lores ; mais lour grace leur ayant etc accordec par dans les Guides. Il se lit proeiamer cesar en 280, 
P Assemble natioualc, ils revmrent a Pans coillet* du mai-. il lut dclait et puni de mort, 281. 
bonnet rouge des gulericns cL iurenl rcyus en tnoin- BONS-lfOMMES, religieux. Voy. minimes. 
nhe par la populace qui se couvnt du memo Iiorinet. BONSTETTEN (Cliarles-Victor dl), litterateur ct 
Le 20juin 1792, le peuple, qui s’elait empar£ des plulosophe suis&e, n6 A Berne en 1745, mort a Ge- 
Tuilenes, forya le roi Louis XVI a sc couvru* de ce neve en 1832, lut 1 ami el le disciple de Bonnet, 
bonnet. Dan» la suite on Mendit la denomination Lliarge de quelques lone lions politiqucs daussapa- 
de bonnet rouge aux gens qui portuient cct insigne trie, il lut oblige de s’exiler pendant trois au#, lor# 
BONNETABLE, eh.-l. decant. (Sarthe),al8 kil.S. des troubles qui agilcrcul Berne (1798). Parmi ses 
de Mamcrs ; 5,746 liab. |iumibreux ccnU, on remarque ilJcnnite , histone 

BONNETS (les), taction populairc de la Suede alpine, 1792, Voyage sur la scene des six derma s 
sous let* rois Frederic 1 et Adolphc-Frederie (1720- lines de l' Entitle , i 80 \ ; Recherches sur ilmugina - 
1771), etait ot)po>ce a la iaetion arislocrulu|uc dis lion, 1807 ; Ftiidts dc iliomtne, 182i. 11 a aussi ecril 
Chapeaux. La France lavonwiit la 2 e , landis que cu alleinand. Ses ouviages pliiloso|ihiqucs soul en 
I’AngleLerre et la Russie protegeaient la l ,e . Pen- general fort mediocres. 

dant les dissensions des deux parlii*, qui elaieut op- BONZES, nom que donnent les Europeens aux 
presseurs et opt>nmes tour a tout, on vil les rois dc pretres de la Chine et du Japon. Ils sont divises en 
Suede, red u its a une d c pen dance absolue, e&suyer les plusieurs sechs. Ceu\ do Fod recommandent les 
alfronts Ics plus huinilianls. Iib6ralite% surtout enversleurs monasteres,et prati- 

BONNP^VAL, cli.-I. de cant. (Eure-el-Loir), k quent, dit-ou, en public du moins, de rudes au#t6- 
13 kil. N. E. de Cliateaudun ; 1.750 hab. rit6s. Les bonzes de Lao observent le cMibat. 11 y a 

BONNEVAL (Claude-Alex.,comtede),c61. goncial, aussi des bonzes qui vivont eu communaut^ comme 
n6 en 1675 d’une iamille noble du Limousin, ser- les nuunes dan^ le du istiauismc ; ils se rccrutent 
vit avee distinction dans la marine franyai*»e sous en achetantde jeunes enfant# qu’ils elfevent, etqu’iii 
Tourville, et dans l’armcc de terre sous Calmat et initient k leurs myst6res, aprds dc rigoureuses 
Vcnd6me ; mais ayant Me disgracie par le ministre ^preuves. Les Bonzes de Fofi president aux cer6- 
Chamillard, ii pas&a au service de l’Autriclie et monies funiMues ; ceux de Lao pr6disent 1‘avenir et 
combattit contre sa fiatne k Turin, en Provence et exorcisent les demons. Le nom de bonze s applique 
cn DauphmM 11 eut une grande part 5 la vicloire de aus^i aux pretres bouddhistes. 

Peterwaradin gagnee sur les Turcs (1710). S’^tant BOOS ou BOOZ, ch.-l. dc cant. ( Scine-Ini’6 
ehcore fait disgrucicr en Antrichc pour avoir insulte ricure), k 10 kil. S. E. de Rouen ; 800 hab. 
le prince Eugene, il se rcfugia en Turquie, pnt le BOOZ, riclic habitant de Betlileem, epousa Ruth 
turban, fut iait pacha sou'* le nom d’Achmct et sa }>ai*enle ; il fut le bi^ueul de David. Soil histoire 
combattit les Autrichicns. 11 mouruL en 1747. On a est racontee dans le livre biblique de Ruth et Boos. 
publi6 sous son nom des Mtmoires qui ne sont pas BOPPARD, Ruudobnga , ville des Etats pruBsieni 
authentiques. (province RhMiane), k 11 kil. S. dc Coblentz, sur la 

BONNEVILLE, petite ville deR Etats sardes, en.-l. rive gauche du Rhin ; 3,700 hab. Fabrique de co- 
de la prov. de Faungny en Savoie, sur l’Arve, a ten, leintureries, etc. Jadis ville imp6riale. 

23 kil. S. E. lie Geneve; 1,200 hab. BORBETOMAGUS, ville de Germanic, auj worms. 
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BORBONLI 3 ! AQUAS, auj. bourbon-i/archambxult. 

BORCKTTE, en allemand Burtscheid , ville des 
Elats prussiens (province Rhdnane), cst un faubourg 
d’Aix-la-Chapcllc; 4,650 hab. Manuf. d’aiguilles en 
tout genre ; draps ; teinturcries. Faux thermales. 

BORDA (J.-Ch.), savant franyais, do r Academic 
des Sciences, nd A Iiax cn 1733, mort A Paris en 
1799, fut cmployd d’abord dans ladministration de 
la marine, lit un grand nomhrc de recherches rela- 
tives a Part nautiquc, ct fut chargdde diverses mis- 
sions scicntiliqucs; il commanda cnsuite plusieurs 
liatiments commecapitaine, else dislingua autant par 
Ka brnvoure que par sa science. I lord a sut appliquer 
i\er le plus grand suer As les mathdmatiques A la 
physique et A l'aslronomic. On lui doit de savants 
mdmoires sur la resistance des fluides • il inventa 
Je Cercle h rfyexion, la methode des doubles pe- 
tics, et dressa unc Carte des Canaiics , remarqua- 
hle par son exactitude. On a de lui : Voyaqe fait en 
1771, ete.; Description du cere lede reflexion, 17 87 ,etc. 

BORDEAUX, llttrdiqala , eh.-l. du ddp. de la Gi- 
ronde , sur la Garonne (riveg.), a 500k. S.O. dc Pans 
558 par Orleans') ; 130,927 hab. ArrhevtVhe, cour 
lmpdnale. tnb. de l re instance ct de commerce; aca- 
demic umv.; facullis des scicncesct des U tties ; lyrde 
impdn-d. Superbepont, beau porl,magnifi(iues quar- 
tiers du Chapeau-Rouge, des Chartrons, calhddrale, 

E alais archidpiscopal , trois thdAtres, bourse ; places 
auphinp, Royale,d’Armcset autres; on y remarquait 
aussi jadis le chateau Trompettc, auj.ddtruit et lc 
fort du Ha, qui n’cxistc plusqu’enpartie. Promenades 
remarquables. Ecolcs d’arcintecture, d’hydrographic 
etdenaMgalion, dc botanique, de dcssin et de pein- 
ture, de sourds-mucts, etc. ; academies et soeidtds sa- 
vantes; obsenatoire , bibliotbeque , galene de ta- 
bleaux, etc. Banque. Industrie active. tabuc, savon, 
raflinenc dc sucre, ebocolat, ciiapeaux, caux-de-vie, 
anisette et autres liqueurs; vn« rcnominds (tous les 
vins du dep.ulemenl de la Gironde, et meme d’autres 
encore, sont ditsvins de Bordeaux). Commerce im- 
mense a\ec l'ctrangcr, les ties, les Indes jlignede ba- 
teaux A vapeur commnmqu.mtavecrAmeriquc ; en- 
trepot dedenrecM olomalesel d’.n helps du Nord , ar- 
mcmcnts pour la baleine. Chemmsde ler. — R. dtait 
le elief-lieu de la Guyenne et de tout le gnuverne- 
ment de Guyenne et Gascogne. Sis ceolis etaient 
fam eu^es des lc temps des Domains. Elle fut eapi- 
tale des possession" des Vnglaisen France depuM 204, 
otiiefut idumequVn 1 lad liiMneeeen LV8 ♦ 1 1650 
File sc declai.i la 1™ pour les Bouillons en 1814. 
P«dnc de S. Paulin, Ausone, Montesquieu, Berqum, 
Deseze, Martignac, etc — 18 c. (Audcnge, Belin, 
Blanquelort , La Brede, Cadillac, Gui bonblanc, Ca®- 
telnau-de-Medoe, Creon, Pessac, Poden.sac, Sl-An- 
dre-dc-Cut)7ac , la Te.ste-de-Bucb , plu< Bordeaux 
qui comptepour 6), 153 commutes el 247,748 liab. 

BORDELAIS, subdi vision dc la prov. de Guyenne, 
avait A 1 0. I'Ocdan Allantique, A 1'E. le Bazadais, au 
S. la Gascogne, au N. Ja Samtorige, el se di \ lsa.il 
en 13 parties : le Bordelais propre, le Medoe, le 
Buch-Captulal, les Landes de Bordeaux, le pays de 
Born, le comtd de Bcnauges ; Jo pays d’Enlre- 
deux-Mcrs, le pays dc Libourne, lc Eronsadais, le 
Bourges, le Blayds, le Cubzaguds, le Vilrezay. Ch.- 
I., Bordeaux. — Le Bordelais propre avail pour 
places : Bordeaux, St-Macaire, Bions, Ambarez. 

BORDERES, ch.-l. de cant. (Il.-Pvreiides), a 29 
kil. S. E. de Bagndres; 900 hab. 

BORDES (Charles), polite et plulosophe, nd A Lyon 
vers 1720, mort en 1781, lit une refutation du dis- 
rours de J.-J. Rousseau contre les sciences, composa 
de petites E pitres cn vers et plusieurs Merits plulo- 
sophiques, dont quelques-uns purent dtro attribuds 
a Voltaire. On a encore de lui une Tragedie {Blan- 
ckc de Bourbon ), des Comedies, des Provcrbes, etc. 
Ses oeuvres ontdtd recueilliesen4v. in-8, Lyon, 1783. 


BORDEU (Thdophilc),edldbrcmddecin, nd en 1722 
A Iseste (Rdarn), mort a Paris en 1776, cxer^a d’a«. 
bord A Montpellier, oil il sc signala dds le debut 
par son opposition aux doctrines de Boerhaavc qui 
dominaient alors; puis se fit recevoir docteur A la 
facultd dc Paris, ct se fixa dans cettc villc. Propaga- 
teur zdld d’iddes nouvelles, il eut de vifs ddmdlds 
avee plusieurs de ses conlrdres, et fut quelque temps 
interdit. Bordeu s’est Burtout attache A prouverque 
tout ne s’expliquc pas dans Jes fonctions \itales par 
les simples lois de la mdcanique ou de la chimic, 
et qu’il faut admettre unc force spdcialc pour en 
rendre comptc • il la nomme sensibility, et il attribue 
A chaque organe une sensibility qui lui est propre. 
On lui doit en anatomie d’importantes ddeouvertes 
sur l’usage des glandes, sur la structure du tissu 
muqueux. Dans la mddecine pratique, il insisla sur 
1’ulilitd des eaux mlndrales pour la gudrison des 
dcrouclles, sur la ndcessitd de consulter le pouls et 
d’en distingnerles espdccs, sur lesavantagesderino- 
eulation. ()n lui doit de savants mdmoircs sur cc» 
dnerses questions, amsi quo d'excellcrds articles dans 
V Encyclopddie. 11 avait commened A publier des 
Recherches sur les maladies chi omques qu’il n’a pu 
aehe\er. 

BOUDOUAN, ville do 1’lnde anglaise (Calcutta), 
A 100 kil. N. 0. de Calcutta, par 85° 37’ long. E., 
23° 15’ lat. N. 

BORE (Catherine de), femme de Luther. Elle 
dtait rehgieusc dans un couveni prds dc Wittembcrg; 
mais, dds qu’elle eut lu les dents du reformaleur, elle 
quitta le voile avec plusieurs de ses compagnes. 
Luther l’dpousa cn 1525.* 

BOREAL. Voy. auctique. 

BOREE, Boreas , dicu du \ent du Xord, dtait fils 
d'AMriRUS et de l’Aurore, ou, selon d'autres, du 
Strvmon. Il enleva Chloris, fille d’Arcture, et Ori- 
thyie, Idle d’Ereclithde, roi d’Athenes. 

BOREL (Pierre), savant medeein fran^ais, mem- 
bre de 1’Acaddmie des Sciences, nd A Ca^tres en 
1620, mort cn 1689. On ado lui : Lts Antiquity s dc 
Castrcs , 1619, in-8 ; IhMoriarum et ohen itionum 
mcdicch-phijsicarum centuries If; De veto Telcseopn 
invcntorc; Auclarium ad vitam Pcirescn: Discours 
prouvant la plurahtc des mondes; Vila Renan Car - 
les tt, etc. 

BORE ELI (J.-Alphonse), mddecin ct phvsiologiste, 
nd A Pise en 1608, mort en 1679, enseigna la ine- 
deeine A Pise et A Florence, et essay a ihappliquer 
au\ phdnomenes dc la mo les mathdmatiquen et la 
mdcanique; il y rdubsit fort Lien pour io sy^leme 
nuisculiure et le mouvement des os, mais il ivhoua 
pour tout lc rcsle. Son principal otnrage est Dc 
mvtu ammahum, opus posthumum, 1680. Il a nussi 
dcrit sur la meeamque et la physique, el a publid 
des editions d 'Euchde, 1628, ct d' Apollonius de 
Pcrqe, 1661, avec traduction latine. 

BORGllESE, riche ct puiss;mle famille romainc, 
origmaire de Sicnne, s’est surlout signaldc par son 
gofit pour les arts, et a rassembld dans le palais 
qu’elle habitait A Rome, dit la villa Bonjhcse , une 
des plus bel les eol lections qui cxisten t. — Cette famille 
a found A I'Eglise un pape, Paul V, et plusieurs 
cardinaux. — Son dernier ben tier, Camille Borghdsc, 

P rince de Sulmonc, nd A Rome en 1775, mort A 
lorcnce cn 1832, avait dpousd unc sceur de Napo- 
ldon, Maric-Paulino Bonaparte; sousl’empire, il fut 
chargd du gouvernementdu Pidmont. Voy. paulink. 

BORGllETTO, ville du roy. Lombard-Vdnitien, 
sur le Mincio, A 23 kil. S. 0. de Ydrone ; 2,000 hab. 
Vietoire des Francis sur les Autrichiens(1796). — 11 
y a 2 autres Borghetto : lun, situd aussi dans le roy. 
Lombard-Vemtien. A 10 kil. S. de lx>di ; 2,500 hab.; 
l'autre, dans les Etats sardes (Gdnes), sur la Vara, 

A 10 kil. N. E. de Levanto. 

BORGUOLM , ville de Su&de , sur la c6te occi- 
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dentale de l*tle d’OEland, dans la mcr Baltique. 
Bon port. 

BORGIA, ville du royaurae do Naples (Calabre 
Ult6rieure2*), 411 kil. N. 0. de Calanzaro ,* 3,000 hab, 
Presque d6truite par 1c tremblement de terre de 1 7 83. 

- — Ville d’Espagne. — Ville d’AmSriquc. Voy. borja. 

BORGIA, c614bre famille romaine, original re de 
Borja en Espagne, a fourni deux papes, Calixte 111 
(A.phonse Borgia), ct Alexandre VJ (Rodenc-Lcnzuoli 
Borgia), neveu de Calixte, ainsi que plusieursautres 
personnages c^ldbres, qui nresquo tous sesont fait 
une fAcheuse rcnommfa. Voy. calixte iii, Alexan- 
dre vi, et lcs articles ri-aprfcs : 

borgia (C6sar), tils naOirel du pape Alexandre VI 
et de Vanozza, s’est rendu fameux par ses crimes ot 
ses perfidies. Son p£re 1c er&i cardinal en 1403, 
puis il lui fit disposer la pourpre pour prendre l’e- 
p£e. Emoyd en Franco pour n^gocicr une alliance 
avec Louis XU, C&ar Borgia gagna l«i faveur de cc 
prince, fut nonim<5 par lui due do Valentinois, ct 
obtinl la main d’uno lllle de Jean d’AIbret, roi de 
Navarre. A son rctour en Italic, il entrepnl, de 
concert avec son [k’tc, ct sans qu’aucune agression 
y c^tt donn6 pr^texfe, la conquhc de la Romagno, 
fit p6rir par le for ou le poison la plupai t des petits 
princes qui Wgnarent dans ce pays, et se fit investir 
en 1601 du litre de due de la Romagnc. Mais 
Alexandre VI 6tant mort peu apr^s (1603), CCsar 
Borgia vit renverscr toute sa puissance : le pape Ju- 
les II le fit arreter, et 1c forya 4 Hirer toutes ses 
fortcresses; 4 peine sorti de prison, il fut arrets do 
nouveau par Gonsalve de Cordoue, et cmoj6 au roi 
d’ Espagne qui avait des griefs con t re lui. Eta nt 
narvenu 4 s’Miapper, il se refugia aupr&s du roi de 
Navarre, son beau-frere, ft l’aocompagna dans une 
expedition contre 1’ Espagne ; il fut lu<$ au sii'gc de 
Viana, cn 1607. Machmel prfcente Borgia com me 
le modele du tyran. Outre ses crimes politiques , 
dont il se faisait un jeu, on I'acruse d’aioir fait as- 
sassiner son frere ain»V le due dc Gandic, dont il 
6tait jaloux, et d'a\oir entretenu un commerce in- 
cestueux avec Lucr&cc Borgia, ■va steur. 

borgia (LueriVe), fiUc de Roderic Borgia (depuis, 
le pape Alexandre VI), c61ebre par sa beauts et par 
son esprit, Test encoic plus par ses d6sordres, que 
ses coidemporains ont sans doute exngeres. Elle fut 
man6e Irois fois : 4 J. Sforze, seigneur de Pesaro; 

4 Alphonse, fils d’un roi d’Aragon , et enfln 4 Al- 
phonse d’Este, fils du due de Eerrare. 

borgia (Irangois), en espagnol borja, prince de 
Squillace , Remain espagnol , descends t du pape 
Alexandre VI. Sa lamille s’6tant 6tablie en Espagne, ! 
il devint un des plus puissants srurneurs de e,e pays, 
et fut nommd en 1014 vice-roi dulYuou. Il mourut 
en 1068. On a de lui des Poesies qui lurenl Irop \an- 
tSespar ses contemporains, ct un poerne de Naples 
reconquise , asscz mediocre. 11 a donne son noin 4 
la ville de Borja en Amlriquc, sur le Maragnon. 

borgia (Francois), due dc Gandie, grand d' Es- 
pagne, et 3* gdn6ral des Jcfuitcs, n6 a Gandic (Va- 
lence) en 1610, mort en 1672, ftait i&»u d’une 
branche de la famille Borgia qui tltail retire en Es- 
pagne. Il v6cut dabord dans le monde, et jouit de 
toute la faveur de Charles-Quint, qui le nomma 
vice-roi de la Catalogne. Ayant perdu sa femme, 
aont il avait cu 8 enfant*, il renonca au monde et f n- 
tra dans Vordre des JfeuUes; ii en fut nomm<$ gene- 
ral, malgife sa res>slancc, en 1506, et donna l’exem- 
!* rtT J 5 religieuses. 11 fut «moms6 par 
due de Lcrrne, ministre de 

te?r! U ^ tait !° n Pe«t-fil8. On I’hon . le 1 0 oct. 

S d^ 1 feSia b0U1 S dC Cor8e * de ca^t., 4 26 kil. 

, b ? r n go » '{tie et port de la Russic d’ Europe (Fin- 
lande), sur le golfc de Finlande, a 44 kd. N. E. de 
Helsingfors. EvfccM. * u ® 


borgo-di-val-sugana , ville du Tyrol, 4 26 kil. 
E. de Trcnte ; 2,200 hab. 

borgo-manero, ville des Iiltats sardes, 4 29 kil. 
N. 0. de Novare, sur l’Agogna ; 5,000 hab. 

borgo-san-dalmazzo , ville des Etats sardes, 4 
9 kd. S. 0. de Coni ; 2,760 hab. 

borgo-san-donino, Julia C/in/sopolis on Fidentia, 
ville du duch6 de Parme, 4 33 kil. S. E. de Plai- 
sance; 5,000 hab. fiv6ch6, cath6drale, ancien ooi- 
16gc des Jdsuites. £toffes de soie et lin. 

borgo-santo-sepolcro, xille de Toscane, prfcs du 
Tibre, 4 19 kil. N. E. d’ Arezzo : 3,300 hab. Evfcch6. 

BORGOU, contrGe d'Afrique, dans la JNicritie cen- 
trale, born6e par le cours du Kouarra 4 ITS. , et par 
la chame des monts Kong au S. (quinze journdes 
de marche de l’E. 4 l'O., vingt du N. au S.). Villes 
principals ; Boussa, Kiama, Niki. C’est dans ce payr 
que Mongo-Park perdit la vie. 

BURIES, sergent-major au 46* de ligne, entra, 
avec trois autres sergents du mcme regiment, dans 
un cornplot dirige contre Ies Bourbons, et connu 
sous le nom de conspiralion de La Rochelle. Arretfo 
4 La Rochelle oh le regiment 6tait en garnison, lcs 
quatre sergent3 furent amends a Pans, jug^s parun 
jury special, et condauan£s 4 morL quoiqu’il n'y 
eOt eu aueun commencement d’ex&’ulion (1822). 

BUR1QUEM, une des lies Vierges, 4 9 kil. de 
Porto-Rico (Antilles), par 67° 66’ long. 0., 18° 1’ 
lat. N. D’abord aux Anglais, puis aux Es pagnols ; 
elle c«t auj. abandonn^e. 

BORIS GOBI] NOW. Voy . godunoxv. 

BOR1SOGL1* LSK, ville de Ru^ie (laroslav), sur 
le Volga, vi*-.V-Ms de Romanov, 4 36 kil. N. 0. 
d laroslav; i,0()0 hab. Grand cor::m< tcc de b!6. 

BORJA, 7?t Is inum, ville d E'-pagrui (S.nagosse), 4 
18 kil. S. 0. de Tarazona; 3,000 hab. G.etle \ille a 
donn6 son nom 4 la cclcbre famille des Borja ou 
Borgia, qui en Ctait ongmaire. 

borja (sAN-FRVNCisro-DE-h Ml’e <’e TAm^rique 
du Sud (Nouvelle-Grenade), par \° 28’ lat. S., 78* 
44’ long. 0. L, !i' U me gau, ’u du Pastaza, 6Uit 
primiliu’ment sur lc Maragnon. Elio doit son nom 
4 Fiancois Borgia, lice-roidu IVrou(Eov. ci-dessus). 

BORKEN, \ille des Etats prus ictm (SVestphalic), 
4 2G kil. N. E. de Wesel ; 2,260 hib. 

BOKKUM, Bqrchmus ou Fabaria , lie de la mcr 
du Nord, sur l.i iOte du Hanoi re (Fuse orientale), 
a 17 ktl. de tour ; oOU hab. Phare foil tde\6. 

BORM1DA, riv. des Glals sardes, se forme 4 Bis- 
tagno de la reunion de 2 branches fla Borniida 
orient, et la Borniida oeeuirnt.), haigne Acqm, revolt 
rOrha et torabe dandle Tanaro, api^s 60kd.de conrh. 
Il se li\ra plusieurs combats sur ses hords 4 la fin 
du win® sitJcle, pendant les guerres des Fran^ais 
cn Italic. 

BOBMIO, en allemand Worms , Title du rov. 
Lombard- Venitien (Valtehne), 4 46 kil. N.-E, de 
Sondrio, sur PAdda: 5,000 hab. Kaux thermales. 

BORMON1S AQIL-E, auj. bourbonne-les-bains. 
j BURN (pays de), subdivision du liordelais en 
Guyenne,* eli.-l., Samt-Pol-en-Born. Ce pays pro- 
duit beaucoup de pins qui fournissent de ia resine. 

! BORN (Bertrand de), comte de Hautefort (en 
Perigord), troubadour et guerncr du xii* su>cle, fut 
sans ccsse en guerre avec ses voislns, rOsista m6mt 
au roi d’Angleterre Henn II, qui poss&lail alorg la 
Guyenne. Ce prince, apr£s lui avoir pris son 
ch4teau, eut la g6n6rosit6 de le lui rendre. On 
a de Berlrand de Born et do son fils quelques 
sirrentes qui peignent leur caracldre et les meeurs 
du temps. 

born (Jgnace, baron de), mindraloglste, en 
1742 4 Carlsbourg en Transylvanie, morten 1791, 
parcourut I’Allemagne, ia France, la Hollande et la 
Jlongrie, acquit de grandes connalssances en 
Ihistoire naturelle , fut nomm6 assesseur 4 la direo 
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tion des mines et ties monnaies k Prague, et fut 
appel<5 & Vienne par Marie-i h^rese pour classer et 
d^crire le cabinet imperial d'histoire naturelle. Sea 
principaux ouviages sont : Li thophylactum borma - 
m\n t index fosstltum , etc., parties 1, M, Prague, 
177?, in-8; Sur les amalgames des mmirnux qui 
contxennent de Vor et de V argent , etc., Vienne, 1786, 
in-i ; Voyage mineral ogique de Hongrie el de Tran - 
sylvanie , Leipsick, 1771, m-8. 

BORN A, villc dll rov. de Saxe, k 25 ki). S. E. 
de Leipsick ; 2,400 b.ib. 

BORNEO, grande lie delamerdeslndes.par 106® 
55-116® 6’ long. K., 7® 7' lat. N.-4® 12' lat. S. : 
1,280 kil. sur 1 ,2( 0; e’e.-t la plus grande lie du globe 
aprts la Nouvelle-HoIJandc; 3,000,000 d'hab. Vdle 
principal?, Borneo. On y trouve plusieurs riv.assn 
forte, le Banjrrmassing, la Pontiana,etc.Llimat \ ar i6, 
grandcsphues dans l’Ouest,brisesde mer surles eote«, 
beaucoup d'endroils malsains. Riches mines d’or, 
de cuivre, de fer, detain (t de plomb; diamants, 
perles. Bois immense-?, Apices, sandal, plantcg tro- 
picalcs, etc. Borneo est habitee par des Javanais, 
des Malais (teroces et presque tous pirates^, des Biad- 
jous, des Chlnols, des Hollandais, des Ang’ais. 
L’intfrieur est pen connu : les cOtea senles *ont hien 
penpl^rs cl offrent des villes. L’tlc Borneo -e tlm*o 
on parlie d^pemlante des Kuropfanset p.’ntic mdcp. 
La pailie dependant? est aux Hollandais et forme 
2 pi ounces ou residences, dites residence de la cdte 
Occident, de Borneo, et risulence de la cbtc orient, 
de Borneo. Dans la 1* prov. sont oompns les £tats 
ou terntoires de Sambas, do Mnmpawa, de Pontia- 
nak, do Landak, deSangon, de Sunpang, do Matan 
(ci-doumt empire tie Suocadana), de Kandaouagan ; 
dans la secondc, les pays de homaay, Pambouan, 
Mandaouax, Grand-Dajak, Prtit-Dajak, Banjor, la 
presqu’ile de Tanah-Laout, les districts mtlreurs 
ie Tatas, Martapoura, Karang-fntansr, etc. (.a parlie 
indf'pendante contieut plusieurs rov. particuliers, 
Jont les principaux sont ceux de ilornfo, Pas-ir, 
Gotti, Soulou, et le territuirc des Bindjous. — Les 
Portugais dScouvrircnt Borneo en 1521 , et ton- 
f^rent en vain d’y fonder des 6tablis$ements. Los 
Hollandais y ont pris pied depuis 1604. Les An- 
glais n’y ont jamais rion eu de permanent. 

Borneo , caprt. du roy. de Borneo, sur la cAte 
N. 0. de Hie, k rcmbouchurp du flemo Borneo 
dans la mer, par 1 12°30 f long. E., 5 f <t N. ; 1 0.000, 
hab. Bcaucoup de maisons baties sur pilotis,- pi tits 
canaux au lieu de rues ; commerce actif, surtout avoc 
Sincapour. 

BOHNESGA, riv. d’Espagne, natt sur lc refers 
S. des montsd’Asturies, passe prt x s de Lt r *on et tomlie 
Jansl’Ksla. 

BORNHOLM, Bonngia , ile du Danemarck, dans 
la mer Baltique, par 12° 20’ long. E., 50° 10’ lat. 
N. ; 31 kd. sur 17 ; 20,000 hab. Ch.-l. , Rmnne. 
Houille, marbre, cliaux, etc. PCchc de saumons et 
autres poissons. 

BORNOS, vllle d’Espagne (Seville), h 11 kil. E. 
d’Arcos dc la Frontera; 3,000 hab. 

BORNOU, nays d’Afnque. Von. bournou. 

BORODINO, villede Ru>sie (Moscou), 5 115 kil. 
S. 0. de Moscou, sur la Kologa. C^lchro bataille 
dite do Borodino ou de la Moskowa, ou Napoleon 
battit les Russes, commandos par Koutousotf, 7 sep- 
tembre 1812. 

BOROVITCHI,ville do la Russied* Europe (Novgo- 
rod), sur la Msta, par 31® 30’ long. E., 58° 16’ lat. 
N.; 3,000 hab. 

BOROVSR, ville de la Russie d’Europo (Kalouga), 
sur la Protra, k 82 kil. N. de Kalouga; 5,000 hab. 
Grand commerce avec l’intSrieur. 

BORR1 (Christophe), j6suite milanais, fut un des 
premiere missionnaires qui p6n6tr£rent en Coch in- 
chine. Revenu en Europe, il publia en italien une 


Relation de son voyage, Rome, 1631, ln-8, qui fti 
traduite en plusieurs langues. II alia ensuite enseF 

f ier les malh^matiques a Lislionne et fut accueilli 
la cour d’Espagne. Les J&uites le soup^onn&rent 
tie trahir son ordre, le rappelfcrent k Rome, puis 
l’exclurent de 1’ordre. II mourut peu aprds presque 
subilement (1632). 

borri (Joseph-Fran^ois), autrement dit Burrhus, 
chimiste et scctaire, ne k Milan en 1627, mort en 
1685, voulut se faire passer pour inspire, dogmatisa 
gur la religion, et r6unit quelques disciples. Pour- 
suivi comine h£r6tique, et eondainn6 au feu par 
requisition (le Milan, il s’enfuit en Suddc, ou la 
reine Christine l’employa k ehercher la pierre plu- 
losophale, puis en Danemarck ct en Hongrie. Le 
nonce du pape ayant obtenu de Fempercur son 
extradition, ii fufcnfermS au chateau St-Ange, ou 
il mourut. Son ouvrage le plus important cst : La 
Chiave del gabinetto del cavaghcre G. F. Bom {la 
Clef dn cabinet de Bom), Cologne, 1681, in-12. 
BORKOMEE (saint Charles). Voy . Charles. 
BORROMKES (lies), ilola situfa Jans le lac Ma- 
jeur (Etats sardes), sont au nombre de trois . Isola 
Bella, Isola de' Piscatori, Isola Madre. Ce nV'taitque 
des rochers andes, lor=qu’au xvii® Ale le prince 
Vitaliano Borrom^e entreprit de les embeilir. Ces 
lies offrent des points de \ue dilicicux. 

BORROMINI (Francois), arclntccte italien, n6 k 
Bisnine dans le Milanais en 15W), tilt eRve de Ma- 
dorno, et lui succ(»,da dans la place d’architerte de 
St-Pierrc de Rome. 11 renchui it ?ur le mainais 
coiU introduit par ce mailrc , donna dans Ips for- 
mes In/arres et entortdb r, es, et i rAa un genre Mcieux 
qui de son nom a 6t6 appele borrommesco. Cepen- 
danton estime encore sa iacade d«, l’^glwe de Ste- 
Agnes, t«ur laplareNavone, a Rome, et le college de la 
Propagande. Jaloux du Bermn et des autres archi*. 
tectes en reputation, il >c In ra,|>oi!r les snrpasser, k 
des travaux excessifs, cc qm le tit tomber dans des 
acci^s d hypocondrie an nnlieu desqu* i il ^e tua 
lui-mfme, 1677. Son OEane a6te pubhee en 1727 k 
Koine, m-fol. 

BO R R 0 NV STON ESS, (tparabr^iation BO’NESS, 
Mile il’F.cos^e Linhthgo\s\ sur le Fortli, <4 6 kil. 
0. d'Edimbour": 3,060 hab. Houille; tabrication 
de pioduit** chimique". Commerce. 

BORSOl), comil at de Hongrie en deyA de U 
Theiss, entre ceux de Gomor, Torna, Zemplm, 
Abauj\ar, Szabobeh, HeAcseh; 136,000 hab. Ch.-l., 
Miskolc/. 1! est arros^ par le Sajo. Mines de cuivre. 

BOKT, ch.-l. de canton (Corr6zc\ k 22 kil. S. E. 
d'lWl; 1,700 hab. Patrie de Marmontel. 

RORl'SSl, peuple de la Sarmatie, au N. (les Su- 
dan , dans les vn\ irons du golfu Codanus, habi- 
taient la Prusse aetuelle, qui a pnsleur nom. 

BOR VON IS aqite, auj. bourbonne-les-bains. 
BORYSTHENE, ficuve de la Sarmatie, auj. la 

DN1EPR. 

BOS (I^ambert), savant critique, k Workunr 
en 1670, mort en 1717, lut professeur de greo 
k 1‘unnrrMtA de Franeker. On lui doit : Ellipse* 
greveae, Franeker, 1702, in-12, ouvrage devenu claa 
sique ; une ('niition dc la Version grecquc des Sep* 
tame, Franeker, 1 700, 2 vol. in-4, avec des variantes 
et des pro!t5gom^nes ; Antmadversiones in quosdam 
auctores grcccos f 1715, in-8; une Edition de la Gram - 
maire grccque de Veller; les Antiquitis de la Grice, 
Franeker, 1714, et Leips., 1749, traduit en fran^&is, 
avec lea commentairea de Fr6d6ric Leisner, par La- 
grange, Paris, 1769, in-12. 

BOSA, ville des Etats sardes, dans la Sardaigne, 
k 7 kil. S. de Cagliari, pr&s de Fembouciiure du 
Terno; 6,000 hab. EvfcchS. Un dea lieux les plus 
malsains de Hie. PAclie de corail. 

BOSC d’ Antic, n6 en 1726 en Languedoc, mort 
en 1784, a perfection ne la fabrication des glaces et 
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du verrc. 11 avait d’abord excrc6 la m6declne avec 
succ6s, et avait 6t6 nomm6 medecin du roi ; mais il 
quitta cctle profession en 1755 pour se llvrer A l’in- 
dustrie. 11 releva la manufacture de Saint-Gobain,et 
fonda lui-mf*me plusicurs 6tablissemcnts nouvcaux. 
11 a lates6 de pr6cieux perils sur 1'art de la verreric, 
Paris, 1780, 2 vol. in-12. 

bosg (L*-Aug.-Guill.) , fils du pr6c6dent natu- 
raliste, n6 en 1759 5 Paris, mort en 1828. Foulcn 
occupant des places importantes dans 1 administra- 
tion, il se livrait 5 son gofit pour les sciences natu- 
rclles. Lie a\cc Je mimstre Roland cl avec sa femme, 
il fut oblig6, npr6s lour oondamnafion, de se cacher. 
Sous 1c Ihrectoire, il fut cm oy6 comme consul aux 
Elats-Unis : A son relour, it iut nomm6 inspector 
dcs p6pinirre<* (1808) : it dcMnt eusuite menihre de 
rinstitut (I80fij et professcur de culture an Jardin 
des Ida riles (1825). On lui doit, outre line foule de 
m6inoire*, un Coin's d’ayricullure, 1809; il a 6te un 
des principaux collaboraleurs du Nouveau Diction - 
natre d'fnsfoire nature lie, publuT* par l)6tcrville, Paris, 
1803, ct du Dictiommre d’ agriculture dans V Ency- 
clopedic mtihodique. 

BOSCAN-ALMOGAVER fJuan), polite espagnol, 
ndaRarcelonev 1 18r>. m.en 15 13, intr. dans lapofeie 
aniM que dans la prose, une harmonic inconnue ! 
a^ant lui, el employa le premier !e vers endrra- 
syllabique. 11 6tait en grande favour aupr6s de 
Charles-Quinl, ct lui eiroitement lie avec Garri- 
lasso. Ses potties reunies 5 relies de (lareilasso out 
6t6 pul), a Vemse, 1553. Il inuta surtout Pelrarque. 

BOSCAWEN , ilc de 1'Ocean hquimmal. Yoy. 
cocos (ile au\). 

BOSCHIMENS, peuple liollentot. Yoy. bosjem^ns. 
BOSCO, ville des Elats sardes, a 13 kil. S. 0. 
d’Alexandrie ; 2,000 hah. Patrie de Pie V. 

BOSGOYlGli (Uogcr-Jos.) , savant je>uitc, n6 A 
Raguse en 17 51, fut 61m 6 a Rome, enscigna la phi— 
losophie et les mathematiques au College romain, et 
fut charge par !e pape de plusicurs missions scien- 
tifiques et diplomatiques. 11 xoyagea en Angleterre 
et en France, se rmt en relation a\ec les ^avanls 
de ces deux pay?, fut admis dans lours academies, et 
revint propager en Italie la philosophic de Newton. 
Apr6s la suppression dc l’ordredes Jesuites, ilallapro- 
fesser 5 Pa\ie, pm* fut appc!6 A Paris comme direc- 
teur des travaux d’ophquc pour la marine; il mourut 
en 1787 it Milan, oil it dmgeait la rnesure d un de- 
gr6 du miridien. On lui doit plusicurs dccomcrtes 
en astronomie et en oplique; elles forment l’ohjot 
d’un grand nombre de publications, dont la prin- 
cipal est intitule • Opci aadopucam et aslronomiam 
pertmentia , 5 \ol. in-i, 17S5. 11 est cn outre auteur 
d'une throne dc la nature, Philosophic naturahs 
theoria ad umcam Icq cm rcdacla y Vienne, 1759, 
dans laquellc it exphque toils les ph6nom6nes par 
dcs points simples done* de forces attraclhes et 
r6pulsives, essayant de conciher ainsi Leibnitz; et 
Newton. Rosco\ich fut aussi l)on pottle latin. On a 
de lui un pottme cstime . De solis ac lunce defectibus , 
Rome, 1707. 

BOSJEMANSou B0SCI1IME NS (hommes dcs bo 1 *, 
en hotlandais), people dc lafarmllc liottentote, est 
le plussauvage etle plus abruti que Ton ronnaisse. 

Il erre sur les frontieres de la colonic du Cap. 

BOSKOW1TZ, xille des Etats autrichiens (Mora- 
vie), a 31 kit. N. de Briinn ; 3,300 hah. 

BO SNA, riv. qui donne son nom A la Bostiic, 
nas^c priis dc Bosna-S6rai ct tombe dans la Save, 5 
35 kil. E. de Brod. 

bosna-sIlRaI , ville de la Bosnie, pr6s du con- 
fluent dc la Bosna etdela Migliaska, A90t kil. N.O. 
etc Constantinople, est la ville la plus importante de 
ja Bosnie, quoique le pacha n’y reside pas ; 70,000 
hab. 80 mosquees , m6dress6es ou colleges , bains 
publics, ete. Armcs 5 feu et autres; tanneries im- 


portantes.EIlefutbrftlde en 1G97 par les Imp6riaux. 

BOSNIE, gouvernement ou eyalet de la Turquie 
d’ Europe, a pour homes au N. l’Esclavonie, A l’E. 
la Servie, 5 10. la Croatie, au S. PAlbanio; 333 kil. 
sur 200; 1,100,000 li. Ch.-l., Bosna-S6ral; le paeba 
reside A Travnik. Division : 5 Ji valis, Kil iss- Bosna, 
Viddin, Szvornik, Ada-i-K6bir, Trebigne ; ce derniei 
compr. FHerzegovine ou Bosnie-Haute. Riv. : Da- 
nube, Save, Verbas, Bosna, Drina. Pays montagneux 
au S. ; sol fertile ; b6tail, chevaux, pores, baffles, 
abeilles; argent et fer. Aprils avoir fait partie du 
roy. d Ksclavonic, la Bosnia devint prov. liongroise 
en 1127, puis forma un 6tat ind6pendant sous le 
ban Twartko, 1370 ; ellc devint tributaire des Turcs 
en 1401, etn’est pins, depuis 1463, qu'une des pro- 
vinces de leur empire. 

BOSON, roi d’Arles et de Provence, 6tait beau- 
fr6re de 1’empcreur Charles-1 c-Chauve, qui le cr6a 
due de Milan lorsqu’il eut 616 proelam6 lui-mttme 
roi d ltabe; peu satisfait de ce litre, Fambiticux 
Boson enleva Hcrmcngarde , fllle de l’empereur 
Louis II, la plus riebe hentiAre dc 1’Europe, et se fit 
proclamer roi de Provence en 879, dans un concile 
tenuaMantaille.il se maintint dans Find6pendance, 
par son hahiiete ct son courage, jusqu a sa mort, 
888 ou 889. — Deux autres princes du nom de 
Boon portcrent lo litre dc comics de Provence, 
savoir: Boson I, neveu du pi credent, dc 920 A 948, 
et Boson II, de 948 a 908. 

BOSOULS, eh.-l. de cant. (Avcvron), A 17 kil. 
N. E. de Bbodcz; 2,000 hab. Mines de fer. 

BOSPHORE ou ROSPOllE, mot grec qui signifie 
litteralemenl passage de bumf, ct par suite ddtroit, 
se donne smtout A deux d6troits : le Rosphore Cim- 
m6rien, auj. diHioit dc Zabache ou d' hlmkalch, et le 
Rosphore de Thrace, auj. detroit de Constantinople. 
Voy. ces noins. 

bospiiore (roy. de), petit 6lat qui s’6tendait sur Pune 
et l’autre me du Bosphore (amm6nen, r6pond en 
p«u tieauxgouveruemeiits russesdeTauride,Klierson, 
lekaterinoslav. Cosaques du Don et Cosaques de la 
mer Noire. 11 a\ait ]>our ch.-l. Panticapee, et pour 
autres idles pnncipales Tanais, Phanau:orip, Th6o- 
dosic, colonics) dc Milet. Il cut depms le v si6cle av. 
J.-C. dcs roispartieuhcrs. Mithridales’en cm para en 
108. Les Romams le donn6rent A Pharnace, son fits, 
pourprixdesii traluson. Plus tard C6sar le luicnlevj 
en Iroi? jours (47). Au ill* sieclejes troths lo saecag6- 
rent et Foccup6rent, etson nom di«paruf pour jamais 

bosphore ou bospore, ville de la Chersonese 
Taurique, sur le Rosphore, est plus commun6ment 
nornmee Panticapee. Yoy. ce mot. 

BOSQUET ^Francois du), savant dislingu6, 6vttque 
de Lode\e, puis de Montpellier, n6 a Narhonne en 
1005, mort en 1070, aunt ete, a\ ant d’entrer dans 
les ordres, procurcur-g6n6ral an pres de plusieiiiN 
parlements. Il fut un dcs prineipaux soulicns des 
Iihcrt6s de lY*glise galhcanc. It a ecrit en latin les 
Vies des papes d' Avignon, in-8, 1032, etc. 

BOtSRA, ville dc Pldumfo. Voy. idumee. 

BOSSUET (Jacq.-Beingne), ne A Dijon en 1C27, 
d’une famille de magi>trals, 1 ut 6le\6au coll6ge do 
Navarre, oil il eut pour maitro Cornet, rjui devina 
son g6me, et reput les ordies sacr6s en 1652, aprtts 
avoir subi dcs6preuvespubliqucsqui«ittir6rrntsurlui 
Fallen! ion g6noralc ct lui coneili6rent I\imiti6 du 
grand Conde. II quitta neanmoins Paris pour aller 
se Oxer A Metz, ou son p6re 6lait conseiller au par- 
lement, et oil il avait obtenu un canonical. Appcl6 
sou vent A Paris pour les affaires de son diocese, il 
commcnpa A s’y laire une grande r6putation par scs 
sermons ct ses pan6gyriqucs dcs saints, prficha de- 
van t le roi et la rcine-mere, «t op6ra purmi les Pro- 
testants un grand nombre de conversions , entre 
lesquellea on cite cel les de Turenne et de Dangcau ; 
il r6digea dans ce but son Exposition de la doctrine 
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de Vtglise. En 1<J69, II fut fait ev&juo de Condom. 
Cette mftme ann^e et les suivantas il pronon$a 
ccb Oraisons funehres dans lesquelles il fait sen- 
tic avcc tant d’6Joqucnce le nfant dcs grandeurs 
humalnes , et qui jont , auprds du plus grand 
nombrc, son principal titre tie gloire. En 1670, il 
fut nomniG prdcepteur du dauphin ; il composa pour 
son royal eieve, entre autres ouvrages, UsDtscours sur 
npsioire universelle t dans lcqucl, apres avoir pre- 
sents un r6sum6 rapide des 6v6nements, il cn 
cherehe la raison dans les desseins de Dieu sur son 
£glUe; et le Trail6 de la connaissance de Dieu et de 
soi-m£me, dans lequel il suit en general la doctrine 
de Descartes, et se montre aussi profond pluiosophe 
que grand 6crivain. L’Acad^mie s’cmpressade I’ad- 
mettre dans son sein (1071) ; ct auand i'lkiucation 
du dauphin fut terming (1G8I), feroi le norama i 
levCche de Meaux. Use livra tout entier au\ soins 
de 1’ episcopal, fit de frequente8 predication*, rtfdigea 
ieceiebrecatcchismeconnu sous le norn de Caiiclusme 
de Meaux (1087), et composa pour des rehgieuscs de 
son diocese deux de ses plus beaux ouvrages, les 
Miditu'wns sur I'fivanyile et les tittvatnms sur les 
Mystbres. Dans l'assembl6c du elerge qui cut lieu 
en 1082, a I’occasion des demftles entre le roi et le 
papo, Ilossuet se rnontra un des plus zeles defen- 
se urs des liberty galhcanes, et redigea les quatre 
fameuses propositions qm out aoniie lieu a de si vi- 
\es discussions. 11 s'oocupaiten meme temps avecar- 
deur du soin de comerlir les Protestants, et r£di- 
geait pour les edatrer V His to ire des vanatious dts 
ighses protestantes (1088). Eli 1000, il truxailla de 
concert aver, Leibnitz k la reunion des eghse* catho- 
lique et luth^nenne, et entretint axec lui a ce &ujet 
une correspondance suivie ; niais leurs ellorb n eu- 
rent aucuu sueces. Dans les dernierea anuses de sa 
vie, Possuet eut Hi eombattre les doctrines mystiques 
de M ,,w Gujon, el il se trou\a pur 16 engage dans une 
lultc faelicuse avec F6nelon, qui purtageait ces doc- 
trines: it poursuivil son adversaire, et aupres du roi 
qui disgracia et exila leveque de Cambray, et au- 
pr6s du pape, qui condamna ses Maxunes des saints ; 
on lui reproche d’axoir porte trop d aigreur dans 
cette affaire. Dossuet conserva juaqu a la (in touie 
la vigueur de son esprit, et mouruL cn l70i, de la 
pierre. Outre les oux rages que nous axons tiles, il 
a compost une foule d aulres cents soil dogmali- 
ques, soil poiennquea, dont quclquc>-un*, tela quo 
la Logique , n’out ete publics que depuia pcu. On a 
donne plu&ieurs Editions completes de se> teuvres : 
ia premiere est de 1743-63, Paris, 20 \oI. m-4. Les 
plus recentcs 6ont de 1816-l‘J, Versailles, 43 vol. 
in-8; de 1826, Pans, 00 vol. in-12, cliez Rusund, 
et de 1828-30, 02 vol. in-8. On cn a tait plusicurs 
choix , Mines, 1786, 10 vol. in-8 : Paris, 1821, 
21 vol. in-8. On a en outre domic une foule d edi- 
tions de ses principal! x ouvrages. La Vie de Dossuet 
a 6t6 eerite par M. de Dausset, 4 \ol. m-8. Pans, 
1814. On a aussi plusieurs £loyc* de ce grand 
homme , puruii lesquels on remar<|ue ceux de 
MM. Sami- M a re-0 i rard i n et Palm. — Boasuet avait 
un neveu, nomm6 aussi J.-Denigne Dossuet, qui fut 
evfique de Troyes el auquel on doit la publication 
de plusieurs manuscrits de levCque de Meaux. 

lsOSSUT (1 abl>6 Charles), savant geometre, mem- 
bre de I’Acadeinie des Sciences, no en 1730, it Tar- 
tarus pr6a de Saml-Etienne, morl en 1814, obtint 
de bonne heure par ses travaux la protection de 
Clairaut,de d'Alembert et de Camus, fut, par 
1’ influence de ce dernier, nomine prolesseur k 1 e- 
cole de g6me de Mezieres, puis examinateur dcs 
eieves du g6nie (i786), ce qui le flxa k Paris; il 
perdit cette place k la revolution , mais fut em- 
ploye sous I* Empire. Outre un grand nombre de 
memoires qui furent couronnes, on lui doit un 
Court de maUtimauquee qui eut beaucoup de vogue 


(1781), une edition de Pascal, et une Histoire 
nirate des maihimaliques , 1810, 2 vol. in-8, qui 
cat son principal titre. 

DOST, Abeste , ville du Kaboul (Afghanistan), 
sur riielinend, k 244 kil. S. E. de Kandahar. 

BOSTAN (elt-), Comana de Cappadoce , ville dc la 
Turquic d’Asie (Marach) , Hi 88 kil. N. E. de Ma- 
rach; 9,000 hab.; 4 mosqu6es, dont Tune est peut- 
fttre l’ancien temple de Bellone. 

DOST AN DJ I, c.-6-d. jardimer , du mot turc boslan , 
melon. On designe sous ce nom les gardes du serail 
qui ont pour fonctions parlicuheres de surveiller les 
jardins et de servir de rameurs au grand-seigneur 
quand il se promene sur le detroit. Leur chef, 
appeie bo&tand^bachiy tienl le gouveniail. Les bo- 
standjis, autrefois fort nombreux, ont 6t6 reduits k 
600; 30 d’entre eux, appeies khasstffis, remplissent 
les functions d'cx^cutcurs des haute»-<£uvres. 

BOSTON, villo d’Angleterre (Lincoln), k 44 kil. 

S. E. de Lincoln ; 13,000 bab. Canaux. Belle 6g Use 
gotbique de Suint-Botolph , qui a donne son nom 
6 la ville [Botolph’s town). La tour detain t-Botolph 
a 96 metres et sert de pliare. Etablissements d*in- 
struction et de bienfuisance. Commerce actif : gou- 
dron, chanvre, hois de construction. 

boston, ville ct port des Etats-Unis, ch.-l. do 
l'6lat de Muasachusoets , par 73° 19’ long. 0., 42* 
23’ iat. N. % sur la baie de Massachussets : 61.000 
h cu 1830, 162,02,9 cu 1865.Evftch6 catbol.; port ex- 
-ellrnl qm peut contenir 600 nav ires; 2 pontsen bolg. 
Tun de 600 metres, l'autre de 1126. 11s font com- 
mutuquer Bo?lon avec les v files de Cambridge 
et de Clurlesfiown. Place de Franklin et autres, 
palais, theatre, hotel -de-\ file , salle de con- 
certs, douane , nouxeau march6, ath£n£e , etc.; 
80 quais. Academie des Sciences et Ails, isOci6t6 
histonque de Massachussets, soci6te de m^decine, 
soci^l6 linneenne ; bibhotlieques , musees et n- 
clies collections ; ecoles 61ementaires et sup^rieures.’ 
Industrie et commerce considerables. — Boston fut 
fundee en 1630 par une colome anglaise, comj>os6e 
pnncipalement d habitants de la Bo&ton d Angle- 
terre ; d ou son nom. C’e.“t a Boston qu‘6clat£rent 
les prcmiei's trouliles qui umenfcrent l’ind^pendanco 
des Ktat — Unis, 1706-76. Paine de B. Franklin. 

BO^TBA, Ilosra , v. d’Ulum^e. Voy. idcmee. 

BOSWOUTll , ville d’Anglcterre (Leicester) , 1 
17 kil. 0. dc Leicester; 1,100 hab. En 1486, Ri- 
chard III, meurtrier des enlanl* d Edouard IV, y 
fut baltu et lufi par Henri Tudor de Richmond. 
Cette batudle mit fin k la guerre des Deux-Roses et 
k la d>na^ie des Piantageiiets. Henri i dc Richmond 
fut couronne sous le nom de Henri ML 

DOTAL (Leonard), medecin de Charles IX 
Henri 111, natif d Asti cn Pi6mont, mit la saignCe a 
la mode en France, et ecriv it sur les avantages us 
cette pratique. On a appeie de son nom tiou de 
llotul I'ouxerture qui sepai c Jcs deux orejlleites au 
caiur duns le foetus , non qu’il Fait d^couverte 
tear el le t'lait eonnue de Calien), mais jiarce quo 
sans doute il a rappele rattention sur ce point d a- 

Ua BOTANY-BAY, baie dc la Nouvelle-Hollando, 
sur la c6to S. E. , dans la Nouvclle-Galles mend. 
Les Anglais y fouderenl en 1787 une colome pour 
lu deportation des malfaiteurs, colonie aue bientftt 
iis transporlcrent au iiort Jackson (a 26 kil. au N.) f 
La colome <le lioUny-Bay forma d’abord 4 districia : 
Sidney, Purumatla, Newcastle, llawkesbury ; man 
au]. dcs accroissements considerables ont introduit 
une divbion nouvefic : elle forme 10 comt6s. Voy» 
c au.es du sud (nouvelle-). 

BOTH ME. Voy. botnie. 

BOTH WELL, village d’Ecosse (Glasgow), & 9 kil. 
S. K. de Glasgow 4,000 hab., est ceiebre par la 
bataille qu’y gagna Monmouth , general du roi 
h. 16 
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Charles II, surles Covennnfaircs r^voltfa, en 1679, 
an passage du pont do la Clyde, dit pom de Dothtrell, 
batadlc qui <$loiiflasur-le-chan»p rmsurroction ell ill 
•uivie de mesures rigonrcnses centre les Puntuins 
BOTHWELL (J. hechkurn, conite do), seigneur 
foossais. Aprfcs le meurlrc de 1 f*poux de Marie 
Stuart, Henri Damnify, meurlrc dnnt on l'amise 
d'Ctre l'auteur, il enlrva ia relno el la forya k I f- 
pouser (1667). Ce manage ayant excite un sou lex e- 
xnent, Bolhxvell ful oblige de prendie la luile. II *e 
r6fugtadana les Ore-ados, puis on JNorxvege, cly uiou- 
rut mis^rablemcnt en 1677. 

HOTME, region de la pfminsulc srandmave, h 
droit e et k gauche d’un golle de la Ballique dit 

f olfe de Bolnip, au N. de la Suede propre el de la 
inlandc, el au S.de laLapomesiiedoise, appartenait 
tout en litre k la Sukde axant 1809. Deptn." eelle £po- 
que die esl dmsfc : 1° en Holme rtts\e f ki’K. dela 
nv.de TornAa eldugolfede Holme. comprise dansle 
grand-duch6 de Fmlaude; 2° en Holme butdmse., k 
I'O. de la Tonidi et du golfe de Holme : celle-ei, 
r&inie k raneiennc Lapome mildoise, forme deux 
gouxernemenls du Norrland, nominee: Hotme occi- 
dental ou \\ ester botten , donl les x dies prmeipalos 
wmt Hmea, Asele, Sorsell : et Hotme orientate ou 
Norrboiten , ou I on voit Pitea, Lulea, Arjeplog, Gel- 
livara, JuKkasjarvi. 1 

BOTOLUDOS, indigenes de l’Amfrique m6ridio- 
nale (BnSil). Voy . guaranis. 

BOrOCZANV, ville de la Turquic d Europe 
(Moldavie), k 80 Kil, N. 0. de lassy; 4,000 hah., 
Grees, Arindiiens, Zigeunes ou Bohfrniens. Com- 
merce. \in, tahac, lame, etc. 

ItOITA (Ch.-Joscph-tiudl.), hislorien, n£ aSaint- 
Gcorgcs dan* le Piemonl, en 1766, mod a Paris en 
1837 , dudia d'ahoid la rndledrie et ful employ £ 
comme mdJecin a I'anncc d Italic. Knvov^a Paris 
en 1806 it la Ct*(e d line deputation pidnonluisc, i| 

M Ova en Frame et fut du inemhre du corps legis- 
latif. Pendant les mil-jours. Holla fut nomriit ree- 
teur de I academic de ISaney. II reinplil les merries 
fonclions k Houen jusqu en 1822. Sis prineipaux 
ouvrages sont : Ihstoire de la guerre de I'mdtpeu- 
dancedes htats-Unis ; lltsfotrede I'llatie deputs 1780 
\usgu en 181 i , I/tsioire de Italic conlinuie deputs ta 
fin de l histuire de Cuichardm lusgu’en 1789- ces 
ouvrages, cents et* itaiien.ont 0t6 ti ad. on franc.; 
l dormers sout.il Index. Coinmehistoi reii, Ch. Holta 
Q n r ? S hltr ' i 1 ll » ' 1 ‘ » l > l 1 1 a complete Pieuvre. 

Rl ! t 7 a it i < / vi " ' a t c y uvcr i lcs rUMIL ' < ’ ,lc Km»»c. 
HU IZAliiS (Maieos), i un des hkros de la Grkce 

moderne, rru en Albania, dans lcs montagnea de 
f° u , un de« prineipaux actenrs de I insurrec- 
tion de 1820, et ful noumil stratarque ou g£n6ral 
de la Grece oceidcnlale. Aprks sTHre signale dans 
un grand nornbre de combats, il s’enferma dans 
lea murs de Missolonghi ; xoyant cette place prks de 
iuccomber, il lerita de la sauver j»ar un acte de d*- 
Touement Bern b table k celui de Leonidas : il pc.^tra 
® I1UI * av ® c trow ceri l 8 homines seulemcnt dans le 
camp des Turoi et en fit un grand carnage. Mal- 
heureusemenl il fut atteinl dune balle lla t^te et 
" 'V end ^ a,n ( |R23 )- 4 Car^nita 61 

fiuK ^ ,W hru "' ’»1 « <j<>« 

d*l^n 0 aUln f Ut ; na ^* vro1 )’ Rur P Adige, k 83 kil. S 

h5i 8GOhl ?- Cl f lrau - f " rl '- trts 

etc. , arca<le8: cat, " VJral ^ «'««re 

Prise d'assau’l i«r’ } ll * t !l r “ ! “"imeree Ue transit. 

BOtlAVK L 1 , , e “ r, ' an ? ai * en >»»»• 

S. 0. de Nanf'»: gw t“b l ° n * 13 

RhdX'Uiifoin". 9 ’* d > rt - ae » BonchnMiu- 

"boT ) L a ? Wi | crr ^. i PetU £%* C ° mmuui - 

BOU(i\N E IERS lUral ISl . e ' y®*' “ 0CK - 
UUtANIERS, aveuturlers fraD S ais, qul ten la 


On in xvi e sitele, alUVent s’fetablir dims Pile de St- 
Homingue donl les Espagnols ^laicnt dr-jk en pos- 
sca»n»n, et y uViirent pendant longlomps en exeiv 
yanl la pmitcrie el en cha?vsant des burnt's sauxages 
donl il> pr.yara.enl la puau pour la x entire rn Ell- 
mpc. Les hspagnols axant tu^ les annn.iux qui fak« 
saient le principal objet Ue leur commerce, i Is n’en 
restcrenl pas moms dans Pile el y formiMent de* 
etablissemenls. La I* ranee le® reeounut et leur enxoya 
un gouxerneur en 1665 On les nominal I auiM du mot 
bottom , gril de bois, donl lea saux ages de I'AimVique 
sc serxaient »»our str.ber et fumer leurs viandes et 
(ju ils ernidoyaieut eux-mf a rne8. Voy. fuiw^t ims. 

BOLt.llAIN, ch.-l. de cant. (Nord),sur I'Eseaut, 
a 18 kil. S. 0. de Valenciennes; 1,200 hub. Villa 
forte et qui pent inonder w* s approclies. Kile ful 
biilie dans le vnr m«Vle jmr Pepin, et dexint capi- 
tate du eon 1 16 dOritiexand, qui ap|iarteuait aux 
com les de Uainaut. Pris par les Francis en 1676. 

BOIXHAHDON (Kdme', sculpicur du idi, n6 
en 1698, k Uiauimml en BiiSHgny, rnorl en 17C2, 
traiailla k Pans sous Gousiou lejeunr, rein porta lo 
grand pi i\, (u( nomtii6 fHmsioiinaire du roia Borne, et 
rexinta Parpen 1732. II ful nomme memhre tie J'A- 
irademie, I7'»t, el piofes-Mmr, 1746. Ses pimrqiaux 
oux rages sont les busies de CBmient XII, des nndi- 
naiix de Bohan et de Polignac, k Bonn:; les figures 
du (ihrisl, de la Vjeige et de six a[M>ln*s, a Saint- 
Sulpree : la fonlamede ia rue delirendle. II «xait/;t£ 
charge d exfrnler la statue 6questre de Louis XV, 
nuns il mom ut axant d’axmr termini ee tiaxail. 

II a aim e\6cul6 plusieurs sujeU i»our les hassin* 
de Versailles, 

BOl r.HKB (Jean), un des plus fougnenx Ligneurs, 
n6 5 Purls en 1561, mort en 1016, clail cure de 
Saml-Benoit , el Jut smueAsivermnit ndeur de l uni- 
xersil6 de Paris et prirur de Sorlionne. II lit) tin dei 
premiers faire sourier le tnesm de son eg 1 '^ en 
septemhre 1587 , lejiandit de* hhelle* mmIiIkmix |K>ur 
exciter le peuple k la r6xolte, applamht ptihhque- 
ment a l aasassmal de Henri III, el redouhla de fa- 
nalisme k l ax6nemeul ue Henri IV. Ses sermon* 
furent brfdes par le Umrreau apres la reddilion do 
Paris. Il ohlinl ce pendant sa liberie de la clemenee de 
Henri l\ eKi* relira a Tournay en I latidre, on d con- 
linua k sc signaler par sa violence. Son A po logit de 
Jean Ch/itel a 6»e hnprim6e en J696 el 1620 avee 
quelques autre* de sea libelhiS. 

bodcher (I'lanyois) , |»eirilre franfais, rib cn 1704 
et morl en J770, ful en\ov6k Home, oblint, k son 
relour d'llalie, dca aucees de wnttf, devml le pein- 
Ire k la mode, et suce6da k Carle Vanloo dans 1* 
plaee de premier peintre du roi. Il traxaiilmt av©* 
une extreme faeibieet se xanlait d’axoirgagn6jusqu’A 
50,000 fr. par an. On I’aceuse jusiement d avoir 
corrompu 1 art. Ses tableaux, qui ne repi6>enlent que 
des amours el des bergers ou des seines de plalsir*, 
trahissenl le mauvais gout et les ma*urb d.'pruv^os 
de !'6|>oquc. Bs sont pen eslim6* aujourd hui. 

bouchf.r n arc, is ( Antoine - Guspai d ) , axo<*at, nk 
«n 1*08, morl eu 1780, fut consetller au eonseil 
souverain de Pombea en 1763, puis conseiller *u 
Lhktelet de Pans. II a un grand nornbre 

de trailAs de jurisprudence. II puhha les HtyUi 
pour former un uvocut , de Biurnov de Merx j|le, en 
les rolouchanl el y joignaul une Htxtoire abrtgi$ de 
rordre des tivonit *.— Son fils, A.-J. Boucher d Argis, 
nt k Paris en 1750, mort sur l'6c-Lafaud en 1704 fut 
conseiller au Chklelet. il a laM auasi plusieur* Ott- 
v rages, entre auti es des Observations sur les lots cry* 
minelles t |78i , el un Hecueil 4'ordonnancet e& 

18 vol. i n-32. 

BOU('.l»KS-DU-RllONF. (d6p. dea), dip. maritliM 
de la r ranee , entre eeux du Card k 10. et du Vark 

'fv “j 1 'n,n\,y aucl '!! e a “„ N -’ el '» M^literrante 

au S. ; 6,020 kil. carr6s ; 302 f 326 h*b.; di.-b 4 Mat • 
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kdlle. 11 est fortn4 d’une parhe tits la Provence; u 
comp rend le Delta du HhtVne ou He dc la Cainargue. 
Sol van£, sterile dans eerUme* portions, in.ua en 
gAnAral fertile • lorels, (At mages, beau m, Ul>ac, 
garome, Iruita en abundance , \ins exquis. Hmulle, 
albalre, marble, platre, pres , terre 4 creusek, 4 
potene. M/rinos, diet res, abeil les. Industrie active : 
huiles ill mm renoumnVh, sonde, sole, eaux-de-vie, 
parfums, essences, piAparalion de comedibles, sau- 
cissons recherche*, dc. Gorges, martinets, UMiiei 
di verses. (>rand commerce. Ledop. dea Bourhes~du- 
RhOne compmul 3 arr. (Marseille, An, Arles), 27 
cantons, communes; il depend de la 9* division 
miltlaire, de la emir imper.etde larvhevtVhA d All. 

aoiiCHEs— Dh— l'eluk (di p. dts). On riommait ainsi 
sous I’emptreflHI 1 — I A ) uu dep. forme de lav die etdu 
teridoire de llanilxuirg, el de pel lies parties du lla- 
novre, du Hrunswiek etdu Lauenboutg ; ilsAleudait 
jusqu'4 1 embouchure de la Trave dans la Daltique, 
at avail [Kiur ch.-l. ilamUnirg. 

botches- he - l esc ah t (dep. des) , ane. d£p. de 
V empire ( IS MM 4), daittormede laZelande, 

ctavait pour eh.-l MitldcHHiwig. 

bouchks-de-la-mi- i'sr itlcp. des),ane. df*p. de V em- 
pire fran^ais ( 1810-14,, rompienanta peu pies le N. 
da la Zeiande et le de ia liolUnde , avail i>our 
ubef-L La Have. 

BorcHEs-iM’-KHiN (dep. dt^), anc. dip. del empire 
frauyais (IS IIM 4), fm me du Biubant ouenUl , avail 
pour eh.-l. Bois-ie-Du*. 

BOtJCHEs-ou-n tsFH pb'*p. des), ane. d^p del’empiic 
frany. (I8ll»l4 v ., etad tm me tie la vdle de theme el 
de pat ties du duche de Breme , de l Oldenixmig el 
du Hanovre;il avail pour eli -l. Breme. 

Hot CHFs-nt-L VsSFL idt'*p desl, anr. dep.de Tem- 
pire fiam;ai« (f K 10-14), loruk de 1 Over- v ssd , avail 
pour cli.-l. Zwoll. 

B01C1ILT Jean), Acmain du xv* snVle , lie 4 
Poitiers en 14711, morl vers !.».>&, e^er^a la picks— 
Binn de prorurctir, et umifHKt un grand nombie 
douvrugt's singuiirm en vets et en pio^e, qui Mini 
encore ret tierdies ties hihlingtaphes. 'lets Kint ies 
lirynards uarersant Its von s fUt Ulettsvs de ce tuoudt, 
t'Anwnreux Iran, si sans t.s ftotr , le LabwuuUe dt 
fortunes. On a aus«i de Im d»*> om rage* hi.slonqoes ■ 
Annnfcsd* Aquitaine, Anhqui tes du Poitou y Pun A/y- 
rtquedu ('hrmfirr suns re/n'oehe ;L. delaTi knmhep 

BOLCIHUTK ( J.-D.-NoOl nt* a Mels en l75-», 
moit en IHiO, minister de la guerre sous la lepu- 
bhque , Mail simple colonel lorsque la Convention 
I vleva 4 ee poste drunenl (l7Ud). 11 feigriaia son ad- 
ministration par sa probitA et son actmte; d lie sen 
vit pas moms phisieurs lois arcing , d fut mAme ar- 
rAtA en 1 7 f>4 , peu at ant le 9 Ibernudor ; mats il fut 
bientAt relfcchA tautede charges sufltsantes. 11 se re- 
tira 4 Metz on d a vAcu depms Atrangcr aux affaires. 

BOUCIHHjN (les), ch.-l. de rant. (Jura), 4 11 ltd. 
S. 0 de Samt-Otaudc ; 2,000 ball. 

D0U01CAUT (Jean i.e iiainore, sire de), mardchal 
de Franee, nd4 Tours en ld(>4, titses premieres armea 
iOusDugtiesclin, oombattit 4 r6U* d« Uiarles VI 4 lio- 
Bel«*rcn;e (I3K2), lit des prothges de valeur, et fill fad 
marshal 4 I figc de 25 ans. II smvit Jean-sans-Peur, 
due de Nevers, dan» sa ermsade conlre Biijazet;: 
restl 1 * prt»sque se.ul svir le champ de tmtadle 4 Nieo- 
polis ( 1 3lMi) , il fut fait pnsontner, mais il ne tomba 
au pouvotr des Tunrs qu apres une n'vsistanee l>^- 
rolque. Dftivrd de sa ca|ilivit6, il stirv it encore ron- 
tre Hajaret sous l‘emt»ereur grec Manuel , 1399. 
GAnes, qui s'Atart donmV aux Franyais, l out pour 
n0uv.( j401) ; 11 s'y t*onduisit aver une rare lermele; 
mnis en son abiwnee la garinson fut surt>nse el maiv- 
saci-*e. Hevenu en France, il sopjioea vnement au 
prnjet qu'avail le roi tie livrer la Imlaille d'Axm- 
eourt. It y fut fait prisonnier, el tut conduit en 
Anglelerre, ou il mourut en 1421. On a iea M6- 


rnoirts du sire de fioucicaut , Acrita boos »ea yeux 

DO! 1>!>I! A , divmite de I /i» ie oriejilale r est 1c 
nom que i on donne a la raison jiarfaite, 4 I intelli- 
gence abwolue dans la religion boudtllmjue On en- 
leml aussi t«tr 14 les ames par venues 4 ! elai de bea- 
titude, se dAgageant des liens de la nulicre, et 
qui habitrnt le monde nmnalAnel. Ce nom g’ap- 
plwpie entin aux diveises incarnations de la laison 
supreme, dont la f.uncipale e«t Chakvamoum, le 
Dieu actuel du iiouddlusuie. Voy. bolddua- gaou- 

TAMA et BOLliDIUSME. 

imtnnft A-(>A(xn aha ou chaetavoitni , sage de 
fliide, nA I an 007 av. J.-C., morl en 542 , Atait fils 
d un ancien souvei’am du Dabar. Les Bouddbi'.te* le 
regard* nt comme la quaint- roe im arnation de lk>ud- 
<llid ou la raison supn me. A 29 ans il alia viMler les 
iieux v,unU dans le dAsert; preclia sa doctnne dans 
le Cdchcuure, et apres avoir tail un giand nombre 
tie diMJpka, it moiilasur un arbie, resta deux moii 
et dcnii en meditation el mourut See prAceple# out 
£te imieiilis par ses disciples dans le K hagluourou 
Tniduriwu des vommundements. Voy . bocddh isme. 

DOUDDHISML, line des laussesreLuions lt> pltisre- 
panduesdans le moude^est issue du biabmaui^nn ,ou 
peul-i tie anlAneure 4 celle religion mnne ; die t>a** 
rail s eli e iorniAe tlans l lmle 1,000 ana environ 
avant notie eie, dAj4 longtemps av. J.-C. ellc re- 
guait parmi les hoi des nomhieuses de l Asie ceu- 
tiale. Inti (Rluite en (.time dans le r r siccle, ia 
Unee, te Japon, le Thibet , la resilient sueressive- 
infill : k» Mongols enbn 1 embrasseient sous le* 
premiets sucuisseursde tiengis-hlum. et aujouid bul 
etle cviuvre la plus giande paitie ie l A*u* , oil die 
compte phi* de 200 millions de sedateurs. Le boad- 
dliisine pretend que node existence aduclie esl un- 
partaite et »ans r**aiilc : que le monde de la ma- 
ture x.sansam) »*si une illusion dc no» sens, et il en- 
scigne ia neccssite de degager noire ame de co 
monde jwrissable , |n»ur lui dom er entire dans lo 
monde immalertel el viai , ou leside lieuddha , 
1 intelligence siipieme et U raison partaile, et qua 
est sit ue au-dcssus de 1 e space lununeux, dans une 
region eternelle el indcsli uchble. C est 14 qu tialu- 
tent les ames dej4 |)arvenue» a l’dat dtf Houddhas, 
a-ssislant 4 ia citation et a la destruction des mon- 
th's L»*s plu-* |mi fades d entre dies, les Bouddha* 
arcoiiiplis(7u//tdoa/uv , peuvent smearneret dcsceu- 
dre sur la tone aim de degager les 5mt*s enrludnAe* 
dans ie monde matdiel, sur iequel dies out un em- 
put* souveiaui. (dntkvainoum , le 4 e des Houddii.vS 
dtja (larus, est moil Ian 542 avant notre ere, et 
MaUreya, le 5* iiouddha, doit |>araitre 5,000 au* 
aprAs lui. Apres la mort d'un Bouddha incarnA, u 
reprAsentalion reste sur la lerre jusqu 4 la venue 
dun aulre Bouddha, et e>t anmke jar les incar- 
nations succesaives ties Bodhi, salivas ou Bouddiias 
moms ^trtaiLs : ainst les Bouddhisles adorent au- 
jourd b n Padma]»am ou la representation de ('dia- 
kyanioum, quits cnoient Uuijoura visible dan* la 
l>ersomiedu Datai-i^ama du 1'lubel, leur grand pon- 
tile. Cette religion, qui est enrore hien ]»eii connue, 
eut 4 souffrir ur e (lersAcution cruelle dc la pari 
des Brahinmes et des scctateurs do Shiva, dieu sen- 
suel et sanLMimaire, et, vers le v« sitcie, le Bond- 
dlusmcfut expukAde I Hindoustan. La collection de§ 
hvres de ceite religion, le k' hay hi our {Coninnnuie- 
menU) ne romprend pasmoinsde 108 vol. E. Burnouf 
a trad, le Lotus de la Ifonne /oi, le plus important da 
ceslivres.ef a donm 4 VHist du Houddhistne . — F.r6. 

BOUDOT (J.), imprimeur du roi , eat oonnu par 
un lhcuonnuire lann-jratnats qu il pulilia en 1704, e| 
qui cut une grande vogue dan* le* classes. — 11 laiata 
deux tUs ; Jean Boudol , libnure , qui ae distmgua 

I iar sc* connaiRsance* bibhognqihiques ; el l abM 
\-J. Boudot, auteur de piusieurs ouvrage* esUm4% 
•t collaborate ur du prtekUnl JdduauL 

16 . 
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BOUDROUN , l’ancienne Hahcarnasse , villc de la 
Turquie d’Asie. Voy . bodroun. 

BOUEXlftRE (la), village du ddp. d’llle-et-Vilaine, 

19 kil. E. de Rennes; 1800 hab. liauts fourneaux 

BOUFFLERS, bourg del’anc. Picardie (ddp. de 
la Somme), k 13 kil. S. 0. d' Abbeville; 300 hab, 

BOUFFLERS (Louia-Frangois de) , mardchal de 
France, issu d’une des plus anciennes et de3 plus 
nobles families de Picardie , dont l’origine re- 
moute au xii* sidcle, naquil en 1644, et mourut en 
1711. 11 fut Fdleve des Condd et des Turcnnc, con- 
tribua en 1690 a la victoire de Fleurus, prit Furnes 
en 1693, et fut fait mardchal cette mdme annee. 
11 ddfendit Namur (1695), commanda l’armde de 
Flandres en 1702, et se couvrit de gloire par sa dd- 
fense de Lille (1708), ce qui lui valut lo titre de due 
et pair. Aprds la ddfuile de Malplaquet, ll fut chargd 
de la relraite, ctsauva Tarmac. — Son fils, Joseph- 
Marie de Bouflliirs, nd en 1706, se distingua aussi dans 
lacarridredes armes. Envoyd eu 1747 au secours des 
Gdnois qu’assidgcaient les Impdriaux et le roi de 
Sardaigne,il delivrala ville.ll mourut k Gdnes, cette 
mfime annde, de la petite-vdrole. 

BOUFFLERS (Stani&las, chevalier de), cdldbre par 
son esprit, nd k Lundville en 1737, avait pour mdre 
la marquise de Boulllers (nde Beauvais-Craon), femme 
belle et spirituelle, qui faisait les honneurs de la 
cour du roi Stanislas. Destind d abord k l’dtat eccld- 
siastique, il y renon$a bientdt afin de se livrer k son 
gokt pour le plaisir, et obtint dans le monde les plus 
grands succds par les agrdments de son esprit et de 
sa personae. 11 entra au service, fut nommd colonel 
de hui»saidsen 1772, et mardchal-de-camp en 1784. 
Ayant dpuisd son patrimoine, il se (it nonimer gou- 
verneur du Sdndgal ((785) et ddploya dans lad mi- 
nistration des talents qu on ne lui soupconnait pas. 

11 fut k son retour reyu a l’Acaddmie (1788), pius 
nommd en 1789 ddputdaux dtats-gdnerauxou il brilla 
peu. Il dmigra, et ne revinten France qu en 1800. 11 
dcrivit depuis quelques ouvrages sdrieux qui eureut 
peu de suecds, et mourut k Pansen 1815. BouOlers est 
Burtout connu par ses podsies Idgdres et par ses contes; 
on regrette d’y trouver quelquefois trop de licence. 
Se» principaUx ouvrages sont : Aline , reine de Gol - 
conde, conte, 1761 ; divers poemes drotiques, 1763 ; 
Lettres ksa mdre sur ton voyaqeen Suisse, 1770 ; Dai- 
sies fugitives, 1782; le Libre Arbitre, 1808. Il adonnd 
lui-mftmescs (JEuvres completes, 1813, 2 vol. in-8. 
On les a reeueilhes de nouveau en 1828, 4 vol. in-18. 

BOUG, nv. de Rusaie. Voy. bog. 

BOUGAINVILLE (L.-Antoine de), navigateur cd- 
ldbre, nd k Paris en 1729, mort en 1811, quitta l’d- 
tude du droit, k laquelle sa tamille le destinait, pour 
la carridre militaire; devint aide-de-camp de Che- 
Vert, puis accompagna le marquis de Montcalm au 
Canada, se couvrit de gloire duns cette expedition, 
et obtint le grade de colonel (1759). A la paix, il se . 
tourna vers la marine, alia en 1763 occuper Les lies’ 
Malouines, puisexdcutaun voyage autourdu monde, 

•e premier tie ce genre qu’etit entrepris un Francis 
0766-69). 11 commanda plusieurs vaisseaux dans la 
guerre d'Amdrique, devint chef d’escadre en 1779, 
fut chargd en 1790de commander I’armde navale de 
Brest; mais n’ayant pu rdtablir Fordre dans cette 
troupe Indisciplinde , il ee retira du service. Il fut 
appele en 1796 k llnstitut et devint sous I’empire 
comte et Bdnateur. Bougainville a publid, entre autres 
ouvrages, la Relation de son voyage autour du monde , 
Pans, 1771 et 1772; cet ouvrage a eu un succds 
prodigieux. 11 a fait un grand nombre de ddcouver- 
tes gdographiques et a laissd son nom k plusieurs 
des lieux qu’il avait ddcouverU. 

lOOGxmviLLK (Jean-Pierre de), frdre aind du prd- 
eedent, nd k Paris en 1722, mort k Loches en 1763, 
r ®i? e de * Inscriptions etmem- 

bre dc 1 Acaddmie Fran^atae. On a de lui une tr*. 


duclion de I’Anti-Lucrbce du cardinal de Polign&c, 
2 vol. in-8 ; Parallhle de l’ expedition d’Alexandre-le - 
Grand dans les /tides avec celle deThamus Kouli-Khan , 
1752, in-8, etde savants mdmoires sur l’antiquild. 

BOUGAINVILLE (tic) , tie de Farchipel Salomon, 
dans la Polynesie, par 152° 30’ long. E., 5° 32’ lat. 
S. Elle fut ddcouverte en 1768 par Bougainville. 

BOUGEANT (Guillaume- Hyac.), jdsuite, nd k 
Quimper en 1690, mort k Pans en 1743, professa 
les humauitds k Caen, k Nevers, puis k Paris, au 
colldge Louis-le-Grand. Il se lit d abord connattre 
par un dldgant badinage, Amusement philosophique 
sur le lanyaye des bites , 1739, qm lui altira des 
censures de la part de ses superieurs; puis, se 
livrant a des travaux plus sdrieux, il rddigea une 
Ihstoire du Irani de Westpftalie , 1744 et 1751, ou- 
vrage estimd. Il s’exer^a aussi dans la comedie et 
fit quelques pidees assez Bpirituclles dirigdes contre 
les adversaires de la bulle Unujentlus . 

BOUGIE , en arabe Boudjeialt , en latin Saidas , 
ville d’Algene (Alger) , sur la Mdditerrande,a 177 kil . 
E. d' Alger ; 1,800 li. Bate, grand port ; 3 chkteaux- 
forls. Instruments aratoires; commerce eu liuile el 
surtout en cire : e’est du nom de cette villc que 
vient le mot bougie . Prise par les Franyaisen 1833. 

BOUGIVAL, joli village du ddp. de Seinc-et-Oiso, 
sur la Seine, a 7 kil. N. de Versailles; 1,000 hab. 

BOUGLON, ch.-l. de canton (Lot-el-Gaionne), a 
10 kil. N. de Castel-Jaloux ; 700 hab. 

BOUGUER (Pierre), professeur d'hydrographie , 
memhre de l’Acuddmie des Silences de Pans, do la 
Socidtd rojale de Londres; nd au Croisic en 1698, 
mort k Paris en 1758. Aprds avoir romporld plu- 
sieurs prix Bur des questions scientifiques, U futchoisi, 
en 1736, avec Godin et La Corulauune, pom alter au 
Pdrou determiner la figure de la terre, et ce choix 
lui valut une place de pensionnairc, k rAeuddinie.On 
a de lui : De la Mature des vaisseaux , Paris, 1727, 
m-4; De la Gradation de la lumiere, 1729 ct 1760, 
in-4 ; Mithode a observer sur trier la hauteur des as - 
ires, Pans, 1729, in-4; Mamhe d'observer en mer 
la dichnaison de la boussole, Paris, 1731, in-4; la 
Construction du nuvire , Pans, 1746, in-4; Tiaitide 
lanamyaiion , Pans, 1753, in-4. L’ouvrage qiw lui fit 
le plus d honneur est son Traili de la Jnjure de la 
terre qu’il pubha en common avec La Condamine k 
son retour du Pdrou, Pans, 1749, in— 4. 

BOU1UER (Jean), president a morlicr au parle- 
ment de Dijon, memhre de I'Academic Franyaisc, nd 
k Dijon en 1673, mort en 1746, s’est excrcd avec 
succdsdans la nhilologie, la jurisprudence, Thisloire 
et la podsie. On a de lui la traduction en vers du 
noftme de Pdirone Sur la guerre civile entre Cdsar el 
Pompde, avec les deux dpitres d’Ovide; des remar- 
ques et des conjectures sur le podme intituld : Pervigi- 
lium Veneris , Amsterd., 1737 , in-4; Rcmarques sur 
les Tusculanes de Cicdron, sur le De tiaiura Deorum, ct 
des Lettres sur Its nr, fierupcuies , 1712, in-12; des 
Dissertations sur lferodote, Dijon, 1746, in-4; Sur 
le grand-pontifical des empereurs romains , 1742, 
in-4; Explications de quelques murbres antiques , 
Aix, 1733 ; des traitds sur la Dissolution du mariage , 
sur les Successions , etc. Ses ©uvres de jurispru- 
dence ont dtd reeueilhes k Dijon, 2 vol. in-fol., 1787. 

BOUHOUHS (le P. ), jdsmle, habile critique, nd 
k Paris en 1628, mort en 1702, professa les huma- 
nitds k Paris, puis fut cliargd de l’dduc&tion des 
princes de Longueville, et ensuite de celle du mar- 
quis de Seignelay , fils de Colbert. Ses principaux 
ouvrages sont s Entretiens d'Ariste et Eugtne , 1671 , 
traitd de critique qui eut un grand succds et qui 
fut attaqud vivement par Barbier-d’Aucourt dans 
ses Sentiments de Ctiamhe ; Doutes sur la cangue 
frangaise , 1674 ; Mambre de bien penser sur les on- 
vrages d'espnt , 1687, que l’on regarde ceinme iu- 
pdrieur aux Entretiens ; Pemies inyinieuses des on- 
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cienset des modcrnes , 1689. On lu! doit aussl one 
version du Nouveau Testament , 1697-1703. On re- 
proche au P. Bouhours de trop courir aprfcs le bel 
esprit et de s’ attach er k des critiques trop minu- 
tieuBes. 

BOUIDES , dynastie musulmane qui r6gna en 
Perse et dans l’lrak aux x« et xi e sifccles, 6tait issue 
de Bouyah, pficheur de la province de Dilcm qui 
vivait vers Fan 900. Bouyah eut trois fils, Amad 
ou Imad-Eddaulat, Rockn-Eddaulat, Moez-Eddau- 
lat, qui du rang de simples soldats B’eievfcrent au 
souvcrain pouvoir et qui r6gn6rent k Bagdad, ainsi 
que Bur la Perse, depuis Fan 932 jusque vers 1065. 
Us furent chassis de leurs diverses possessions par 
les Gazn6vides, puis par les Seldjoucides. 

BOU1LLE (Fr.-Claude-Amour, marquis de), g6- 
n6ral, n6 au ch&teau de Cluzel , en Auvergne, en 
1739, connu par son attachement k Louis XVI. 
Nomm6, lors de la guerre d’Amerique, gouverneur 
des ties du Vent, il prot6gca efllcaccment nos pos- 
sessions aux Antilles et enleva plusieurs ties aux 
Anglais ( 1778). 11 fut depuis eharg6 de divers 
commanaements importants; fut nomm6, en 1790, 
g6n6ral en chef de Farm6e de Meuse, Sarre-et-Mo- 
selle, et (It respecter la discipline par des actes de 
vigueur. Louis XVI lechoisiten 1791 pour seconder 
son depart secret de Pans. Ce projet ayant 6cbou6, 
Bouilfa se r6fugia k Coblcntz, puis fit des demar- 
ches aupr&s de diffarcntes cuurs pour obtenir la 
d61ivrance du roi. Voyant ses efTorts inutiles, il Be 
retira en Angleterre. 11 y publiades Memoires sur la 
revolution, qui eurent un grand succ6s (Londres, 
1797, et Paris, 1801 ). 11 mourutk Londres en 1800. 

BOUILLON, villeduLuxembourg beige, sur laSe- 
moy, a 80k. &F0. de Luxembourg; 2,600 li Ch.ihMU- 
fort doming par des hauteurs en\ironnantes. 

bouillon (seigneurie, ensuile duchg de), petit 
6tat, entre lc Luxembourg, la Champagne et le 
gouvernement de Metz, faring de la ville de Bouil- 
lon et de son territoirc, 6tait un dfcmernbremcnt du 
comfade Boulogne. Godefroy de Bouillon, fils d'Eus- 
tache de Boulogne, et h6ritierdc Godefroy-le-Bossu, 
due de Bouillon, son oriole, vendit son domains 
en 1095 k F6\Squc de Li6gc, afin de se procurer 
les moyens de parlir pour la croisade. Les 6\6ques 
de Li6ge le gardfrent jusqu’en 1482, sauf une in- 
terruption de 7 ans (1135-1142). A cette 6poque, 
Guillaume de la Marcli, prince de Sedan, s en em- 
para; mais en 1521, Charles-Quint le rendit a 16- 
\6cli6 de Li6ge. Cependant on 1548, Robert de la 
Marck rcpritle ch&tcaude Bouillon et ses descendants 
s’intitul6rent dues de Bouillon; lea seigneurs dela 
Tour-d’ Auvergne, vicomles de Turenne, subrog6s par 
mariage k leurs droits, 6mirent les m6mes pr6ten- 
tions. Bouillon avait d6j;\6t6 occup6 par les Fran v ais 
de 1552 k 1559. ils le repnrent en 1676.Eu 1814, 
il fut joint au roy. des Pays-Bas. — Louis XIV en 
1678 Fa\ait donn6commeflefau vicomtede Turenne, 
qui d6j5 portait lc titre de due de Bouillon. II est 
aujourd’liui compns dans le Luxembourg beige. 

BOUILLON (godefroy, due de), premier roi chr6- 
tiende Jerusalem, ne 5 id fin du xi* si6cle k B6zv, pr6s 
de Nivelie en Brabant, 6tail filsd’Eustachede Boulo- 
gne et neveu de Godefroy-le-Bossu, due de Bouillon, 
qui lui laissa sea 6 tala. 11 combattit dans sa jeunesse 
pour l’empereur Henri IV conlre le pape, et entradans 
Rome les armes k la main ; mais ayant 6t6 grave- 
ment malade peu apr6s cette exp6dition, il fit vcbu, 
pour r6parer ses torts, d’aller d6fendre les Chr6tiens 
en Orient. En effet, il fut un des premiers k pren- 
dre la croix lors de la pr6dication de Pierre- 
TErmite. 11 vendit son ducli6 de Bouillon, parlit 
pour la Terre-Sainte en 1096, et fut bienldt re- 
connu pour chef de la croisade. Apr6s avoir triomph6 
des obstacles qu’opposait aux Crois6s l’empereur de 
Constantinople, Alexis, il p6n6tra en Asie, s’em- 


para de Nic6e, d’Antioche et enfin de Jerusalem. II 
fut proclam 6 roi de la ville sainte (1099) ; mais il se 
contenta du titre de baron. 11 donna k ses nouveau* 
6 tats un code de lots sages, connu sous le nom d’Aj- 
sises de Jerusalem. U mouruten HOO, en revenant 
d’une exp6dition contre le sultan deDamas; onsoup- 
fonna qu’il avait 6t6 empoisonn6. On raconte de lui 
des exploits extraordinaires, et probablement fabu- 
leux. Le Tasse l a choisi pour le h6ros de son poCme. 

bouillon (Henri de la tour - d'auvergne , vi- 
comte de Turenne, due de), n6 en 1555, mort en 
1623, embrassa le calvinisme, s’attacha au roi de 
Navarre, contribua au gain de la bataille de Cou- 
tras (1587), futcr66 marshal par Henri IV (1592), 
et charg6 de missions importantes en Angleterre. Il 
fut compromis dans la conspiration de Biron, mais 
il obtint son pardon. Il avait acquis le duoh6 de 
Bouillon et la prinoipaut6 de Sedan par son ma- 
riage avec Charlotte de la Marck, h6riti6re de co 
dueh6 (1591). 11 6pousa cn secondcs nooes une filla 
de Guillaume, prince d’Orange, et en eut Fr6d6ric- 
Maurice, due de Bouillon (Voy. Farticle suivant) ct 
le fameux Turenne (Voy. turenne). 11 fonda k Se- 
dan une university aevenue c616bre. Il a laiss6 des 
Memoires, Paris, 1666. 

bouillon (Fr6d6rio-Maurice de la tour-d’auver- 
gne, due dc), U1b du pr6c6dent, fr6re ain6 de Tu- 
renne, n6 k Sedan en 1005, mort en 1652. Apr6s 
avoir commenc6 k porter les armos en Hollande, il 
entra en 1G35 au service de la France, prit une 
grande part aux guerres civiles, et remporta, avec le 
comte de Soissons, lc combat de la Marf6e contre 
les troupes de Richelieu M641). 11 fut compromis 
dans la conspiration de Cinq-Mars (1642), et fut 
longtemps l ame de la Fronde. 11 ne fit lapaixavee 
la cour qu’en c6dant sa principaut6 de Sedan. It a 
laiss6 des Memoires , Amsterdam, 1731. — 11 eut un 
fils qui fut nomm6 cardinal k 27 ans, et qui fut 
l'ami de F6nelon. 

bouillon (Robert de la marck, due de\ marshal 
de France. Voy. marck (la). 

bouillon (la duehesse de). Voy. mancini. 

bouillon fPierre), peintre d’hisloire et graveur 
habile, n6 k Thiviers en 1777, mort en 1831, rem- 
porta le grand prix de peinture en 1797 ; abandonna 
ensuile la peinture pour un grand ouvrage de clial- 
cographie, le MuUe des Antiques, qui lui couta 17 am 
de travail. 

BOU1LLY, ch.-l. dc cant. (Aube), k 14 kil. de 
Troyes; 770 hab. 

BOUILLY (Jean-Nicolas), litterateur, n6 k Tours en 
1763, mort k Paris cn 1842 , 6lait a\ocat k Pans 
en 1789. En 1790, il fitrepr6scnter Fop6ra de Pierre - 
le-Grand, qui dut son succ6s k quelques allusions 
aux 6v6nements r6cents. 11 remplit k la m6me 6po* 
que plusieurs fonclions adininistratives et judiciaires, 
il fit parlie, apr6s le 9 thermidor, de la commission 
de Fmstruction publique qui organisa les 6coles pri- 
maires. En 1800, Bouilly quitta son emploi pourse 
livrer tout entier k la literature ; on Jui aoit un 
grand nombre de pieces de th&ltre dont le succds a 
6t6 constant et merite. Telles sont entre autres : 
l' Abbe de L’tipee, les Deux Journees et Fanchon la 
Vielleuse. 11 a aussi beaucoup cent pour l'enfance. 
Tout le monde connaitses Conies d ma fille , 1809 ; 
ses Conseils a ma fille, 1811 ; les Comes offerts aux 
enfants de France, etc. On Irouve dans tous ses 6criU 
une morale pure et une sensibility exquise. 

B0U1N (lie), sur la o6te du d6p. de la Vend6e, au 
fond de la bate de Bourgueuf, a 54 kil. N. 0 de 
Bourbon-Vend6c; elle n'a que 26 kil. de circuit. 
Les Nomiands y flrent la premiere de toutes leurs 
descenles en France (820). 

UOUKHARA,c.-5-d. Trisorde Science , une des v. 
iesplusimportanteadeFAsie,capit.dukhanatdeBoii- 

kbara, par GO® 25’ long. E., 39° 30’ lat. N. ; plus dv 
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150.000 h. Bel aspect ; mur d'encrinte, filev^.fhnquG 
de tours ; quelques monuments ; paiais du knan ; joli 
minaret de Mirgharab ; 360 mosqu^cs, 60 medres- 
a£es ou colleges ; ombres ^coles de th&riogie et de 
m&lecine qui comptent 10,000 Steves. Nombreuses 
fabriques : gtofles de coton, bonneterie, papier de 
•oie, arm eft, inipnmerie su** todcs, elc. Grand com- 
merce avec la Kussie, l lran, le Kal>oiil, etc. 

boukhara (khanat de). Voy . boukijarie fGR ^ nde-). 

BHUKH MIKST, Thy finite ■> c.ip d- l.i Vnl.whie. sur 
la DumbnvitM, k 4ii kit. N. O. d * Gomf-mtinopte, 

80.000 h. Ville mat bitlie; GO £gh*cft, 20 convent*: 
80 oaravenscraY-. , beaux palais du prince, de I'a'*- 
chev., des env. antnchien el ru*w». Kcolc M-S i\a, bt- 
blioth&que pubiique, lyc^e, society screntitlque. lodes, 
tapis, etc., distilleries d eau-de-vie. Commerce lrds 
acur.-— Capitate depuis 1098 (apr^s Tergovist). Prise 
sue lea Turns en 1 7 (»1> par les Busses, en 1789 par les 
Aufrichiens, et toujours rend ue. Un trade I’ulcoiirlu 
en 18 12 a Bouk barest eritrc lu Kussie et la Porte olio- 
mane, jiar lequel cetle derntere cAlailaux Busses la 
Besaaralue et accepted Ie Pruth pour limitr; laVa- 
larluo £tait pl,ic6e sous la protection de la Russia. 

BOUhHAHlE (grande-), autrement dite khanat de 
BouUiara , I aneienne Sngdiane , £tat dc 1 Asm cen- 
trale, le plus nehe, le plus peuple, l«* plus puissant 
du Turkestan independai^ , entre lc steppe des 
Kirghiz au N., les reg. deKliokhanet d’Hiasara IT.., 
le Khiva k 1 O., le Balk au S., etc., s'etend de 37° 
i 41° lat. N. et de61° h 67° long. E.;2,6(> >,000 hat). 

( Tadjiks , Usbeks, Turkomans, etc.). Cap., jadisSa- 
marcand , pms Bikend; auj. Boukhara. On dnise la 
Boukhane en 9 prov. : Boukhara, Rarakoul, kei- 
mina, Mmkal, Samarcand , Juzzek, Kaiehi, l^ahiak 
et Balk. La Boukharie est sur le grand plateau cen- 
tral de l'Asie et est trav crate par qiie.lque* chainc* 
de mont M. : Amou et Zer-afchan ou Rouand.ma. 
Climat tempted, fort ehaud IW. Sul varie : grams 
en abondance, surtout du millet ; raisins, fruits, 
ehanvre, safran , tabac, etc.; excellent* cbe\au\. 
Religion mahomdtane; gouvernement de*potiquc ; 
miliee de 30,000 homines de cavaiene, peu d in- 
fantenc et d'artillerie. — Ce pays tit successive- 
merit partie de Tempire perse, dc cclui G Alexan- 
dre, de celui de la Bacti lane ; fut conquis par 
les Turcs au vr stecle, par lee Chinois au \ir, par 
les Arabes en 706, tut alors regi j>ar des princes 
vassaux des culifes, tomha ensmte aux mains des 
Samanides (ix e s.), des Tures Hoeikefi (1000), des 
Seldjoucides ( 1037 j , de Mohammed, sultan de 
Khansin (1207), des Mongols (1219), de Tamerlan 
(1383), des Uzbeks en 1606, des Astrakanidcs (des- 
cendants de Batou-Khun) en 1000, et d unc nouvclle 
dynastic d Uzbeks en 1786. 

bolkharie (petite-), prov. de l’Empire climois. 
Voy. thian-chan-nan-lou. 

BOULAINVILLIEKS (Henri, comte de), histo- 
ries, nd k St-Saire en Normandie en 1668, mort 
en 1722, t’occupa principal ement de Fhistoire de 
France, et porta dans cette dtude un esprit systdma- 
tique et paradoxal : 11 voy ait dans la ftedahtd le 
chef-d'oeuvre de resprit humain et le gouvernement 
le plus libre. On a public un grand nombre d’ou- 
▼ragea de lui, mais il n’en a lui-mtene fait impri- 
mer aucun. Les pnneipaux sont : Uistoire de iancien 
gouvernement de France , La Haye, 1727 ; £tai de la 
France , Londres, 1727 ; Abrtgt chronologique de 
r hisioire de F ranee jusqu'k llenri IV, La Haye, 1733; 
Hisioire de la paint et du parlemeni de Pans , Lon- 
dres, 1733. On a encore de lui une Histotre des Ara- 
bes, one Fie de Mahomet , un Traxti des trots impos - 
tears, une Analyse de Sptnosa et une Refutation de 
cet auteur. 11 a en outre latest beauooup de m&nus- 
crits qui sont resits in&Hts, 

BOULAK, ville de la B.-Egypte, sur la rive droite 
du Nil, k 2 lui N. 0. du Cairo dout die est regar- 


ds romme 1© fanbmirg ct 1© port; 15,000 n. Ecole 
pnlytet Imique, teole de de**m , teole d’urts et me- 
tiers, ©cole de languor vjvaute-s, (Hablies pur Meli6* 
nlei-Ali. B«)ulak fut brdlte en 1799 pur les Frau^ais 
lors du sn'ge du C.ure; die a 6tt» relev6e depuis. 

BOULANGEB ( Nicolas- Antoine ) , 6erivam da 
xvm* snVIe, n6 k Paris en 1722, mort en 1769, k 
37 ans, Itait tils d un marchaud de papier. 11 s'ap- 
pliqua d’ahoid aux math&natiqucft et devint ingA- 
nieur des f>ontael chauss^es ; puis d se tourna vers la 
speculation , ^tudia le* langucs aneiennes et orien- 
Ules, et eomposa plusieurs cents plnloftophiques dans 
lesqudft il eherdia k cxpliquer par deft svuiboles 
astixmomiques, mai* surtout par le deluge et par la 
terreur qu'msfura «nux homines eelte grande catas- 
trophe, left RupenUitions et le« pratique religieuses 
6tahlieft sur tout© la terre. It n’a public lui-m^ine 
aucun dc s r ** d*nl*; on les a linpnmc- apres s<i mort 
en lc* remanianl et cn leur dormant pcut-f'tre 1© 
carachVr aidi-rciigicux qu’ils portent aujourd liui. 
Les principam sont : I'Annquue dtvoiltc par set 
usages, public et refondu par d’Holbaeh , Amster- 
dam, 1766* Rtr here lies sur I'orufine du de.spotisme 
oriental, Gem N ve, 1761 et 1766. On lui a aussi attri- 
buf* le ChriMiamsmv dtvmtt, omrage impic qui est 
dc Damilaville ou du baron d Hot bach. Tous ses 
Merits out 6t(‘ reuuis en 1792, 8 \ol. in-8 ou 10 
vol. m-12. 

BOLLARD (Antoinc-Mnrc-Henri), eddire biblio- 
plnlc, k Puns en 1764, morl en 1826. Apr^ 
avoir fuit de bnll.mtes dudes et obhuiu le prix 
d honnem 6 1 university de Pans (1770), il exci^a 
la profession dc notune en rempluccmcnt de son 
p('*i e ; il qmtta son dude en 1808 pour sc livrer 
lout enlicr a son gout pour le 1 - Idtre* et pour les 
livi’c^. 11 avail lormy unc bildintli^pie qui ft’cl^vait 
.i pics dc 600,000 vol. On lui doit un grand nom- 
hre dc traduction*-, entre autren : luittairc 

du moytn Age, de hums, 1786, Histone liiUtmrc 
des 14 purmers siecle . s de l' ere chrtHunne , de Bc- 
rmsrton, 1814-1826. il futl'amideLa Harpc et publia 
sa Philosophic du x\ni f siecle . — 11 ne fan l jus lc 
eonloridre avec un autre Boulard , impnmeui-li- 
braire, nc vers 1760, mort vers 1809, qui a publi6 
un Truitt dc llibhotji aprae estimc, Paris, 1804. 

BO l LAV ou BOLSIlhlN, ch.-l. dc canton (Mo- 
selle;, k 24 kil. N. E. de Metz; 2,684 hab. 

BOULAY Voy. duboulay. 

BOLLDEB-AA, riv.de la Bussic d'Europe, natl 
a 80 kil. S. de Dorpat, coule au S. 0., haignc Vol- 
mur et Venden et lombe dan* le golfe de Livonie. 
Cours, 200 kil. 

BOULE (Andr^- Charles), ybyniste cdybre, n 6 k 
Pans en 1642 et mort en 1732, a attach^ son 
Horn a une sorte de mcublcs fort recherch6ft aujour- 
d bui, dont lesornemcnts consistent cn incrustations 
de divem genres. 11 obtint dc Louis \1Y le titre de 
graveur du aceau et un logement au Louvre. 

BOULEBANE, capit. du llondou. For/, bondou. 

BOULEN (Anne), ou plul&t BOLEVN, femme de 
Henri VHL Llle passa sa premiere jeunesse en 
France, ou elle avait aceompagny Mane d’Angleterre, 
qui dpousa Louis XII, et uieua k la oourde ce prince 
et k celle de Francois 1 une vie assez licencieuse. 
Elle reLourna vers I626en Angleterre, se fttattacher 
k la pei’sonne de (Catherine d' Aragon , femme de 
Henri Vlll, parvint k faire r6pudier cette prin- 
cesse, et se fit grouser par le roi (1622). C'est afin 
d'accomplir cc manage, que le p&pe ne voulait pas 
sanctionner, que Henri Vlll abandonna la religion 
catholique. Anne Boulen devint bienlfit m6re et 
donna le jour a la cyi^bre Elisabeth. Son rfegne flit 
de courte dur6e. Supplants bientfit elle-m^me par 
une de ses dames d’honneur, Jane Seymour, elle fUt 
accuse dadultere et mftme d'inceste, etfut dkea- 
piUe en 1636. — Son frdre, Goorge Boleyn, qui avait 
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6t6 crAA lord Rochefort, fut accusA d’un commerce 
incest u cm avec elle, et partagca son supplies. 

. BOULLIhK (I)avid-Renaudi , minihtre a Amster- 
dam, ensmle A Londres, nA k E I roe h ten 1699, mort 
k Londres en 1759 , signnla son role centre les doc- 
trines non vel lea et lea oombatlit. Sea prirmpaux 
ouvrages gout : Essai phi lo.sop tuque sur I'Ame des 
bile a, 1728, in-12, et 1737, 2 vol. m-8; Exposition 
de la doctrine orthodoxc de la Trinilt , 1734, in-12; 
Leilies sur les vrais punnpes de la religion , 1741, 
2 ’l ol . in- 12 ; Lrttres critiques sur les Lcllrcs philoso - 
phiqurs de Voltaire , 1754, in-12. 

BOEEOGNE, b. -sim-MFii, (iemriacum c f Bnnnnia 
(rAunus), pcnf-ctro lttus pm luv, fto/omn en l.il. mo- 
aerne, jmmI de rner, ch.-l. d’arr. (Pa— dc-Gaiais), k 
106 kil. IS O.d’Arras, a 1’emb. de la Liane dans la 
Maneiie; 25,732 hab. Port d’acrAs diflicile, forint de 
2 ba*sms; mnraiHe flanquAe de lours rondeset ren- 
fennanl on el ul lean-fort. John Mile, divide en 
hauleet basso. Trill, de l re in hi el de comm. College. 
SociAles d agriculture, commerce, sciences et arts; 
6cole do nav igulion ; hihliuthAqw' puhli<|<ic. Com- 
merce actil, armcinents pour vovagesau long-cours, 
ealiohi^cs , p» ‘die ries. Bel etahhsMMiicnl de hams de 
mer. Passage frequent de France en Anpleterre. 
Boulogne Atait une station rfa\ale sous I empire 
roniam ; elle fut dAtruite nar les Normands, 888, 
pn.se p «r Henri VIH en 1544, el rendne a la l pane* 
en 1550. En 1803 Bonaparte v fonna un laini. 
cAlebie, el y cqulpa une flottille destinAe a operer 
une dcseente en Angleterre. Cue colonne a Ate 
Arigee Hir les Beux en mAmoire dc cot Avenernent. 
Pair, de Daunou. — I/arr. a 6 c. ((Calais, Marquise, 
Guines, I)e-\res, Sumer, plus Boulogne), 100 com- 
munes, d 1 0.»/i65 hub. 

imt lol.nl [i umtA de) , & peu pres le Coulon- 
uais, apput tint d'abord A une hranclie de la mui- 
son de 1 land re qm possAdait en mOuie temps Bouil- 
lon, Sedan, et de iaquelle sortiE culre autres pet- 
Bonnages eclehres, Lodetiov de Bouillon. A la moit 
d’Eustaehe 111, frAre ainc de (iodefrox de Bouillon 
(1 125,, il passaa Etienne de Blois, dt puis ioi d’Angle- 
terre, et A m deseendanee,* juils, apres avoir AlA portii 
par quati e lieutieies suceesM>es dans autant dem.ii- 
sonsdi«eivnles, il dev ml la propi lele diieomted Au- 
vergne, Hubert V (1207), dont 1 amere-petite-tille, 
Jeanne, murite en second es noces a Jean-ie-Bon, 
roi de !• ranee, le laissa A Plnhppc de Kouvtcb, til* 
de Philippe de Bourgogne, comte d Artois, son pre- 
mier man (1300). Jeanne, pclitc-fille de ce dernier, 
I6gua les 2 comtAs (Auvergne et Boulogne', a Mane 
de Mongiiscon ; mais k sa mort (1422;, Philippc-lo- 
Boii, due de Bourgogne, s empara du comte de Bou- 
logne , et le garda par le trait6 d* Arras (1435). 
Louis XI le rAumt A la couronue vers 1477. 

Boulogne, eh.-l. de cant. (H. -Garonne), A 28 kii. 
N. 0. de Sainl-Gaudens; 1,700 hah. 

BOuiOGNE, bourg du dAp. de la Seine, A 3 kil. 0. 
departs; 5,993 hah. — Hu Ire Boulogne et Paris esd le 
boia de Boulogne, cAJAbre com me promenade du 
mondc AIAgant de Paris. C’Atail jadis un lieu de 
chasse rovale. Jl renfermait le eh A lean de Madrid, 
bAti en 1528, el demob sous Louis XVIil. En 1260 
le monastAre de Longchauip y fut fondA par saiute 
Isabelle, smur de saint Louis. Ce eouvent devint dans 
la suite le rendez-vous des dames de la cour, qui 
allaient y Acouter les etiants des religieuses. Bieutot 
on y admit les homnies de la cour ; et lorsque le 
oouvent fut ferrnA, en 1789, la promenade annuelie 
do Longehamp lui survAcut. 

BOULOGNE (eustache de). Voy. eustache. 

IOulogne ( Etienne-Antome), AvAquu de Troyes, 
&A a Avignon en 1747, mort cn 1825, remporU 
•n 1772 1c prU d'Aloquence proposA par Vacadeime 
dc Montauban. Il vint A Paris en 1779, se Ot couiial- 
ti e par un Aloge du dauphin, pAre de Louis XYJ , et 


fut nommA vIcaire-ffAneral et prAdicaleur du roi. A 
la revolution il combatlit les d Ac re Is de l'AssemblAe 
constiluante sur le clergc. En 1801 il adhAra au 
ooru ordat et se ftt d’abord remarquer par son adu- 
lation envers NajKil^on , mais ajvrca l arrcslation di 
Pie VII , il donna sa demission etadiessaa l'empe- 
rcur des rernontrances qui le Brent arrAter et dd- 
tenir A Vincennes jusqu en 1814. 11 recouvra la li 
lierl^ sons la reMauration el fut AleW* A la pairie. 

BOCLOIBE, ch.-l. dc cant. (Saithe), A 13 kii. 
N. 0. de St-flalaifl , 1,500 hah. 

BOULOiNNAIS, petite prov. de France, habitde 
du temps des Homains par les il/ormi, faisait partle 
du pouveriicmcnt de Picurdie, et avail pour eapit. 
Boulogne Elle lormc auj. Farr, de Boulogne. 

BOFETON. To//, wait. 

B()L’iNAK-BA(dil , village de la Turquic d’Asie , 
dans le livah de Biga, A 40 kii. N. (). d’Adramiti. 
Eaux thcrmales nombreu-'cs dites par les Turcs les 
Quuravtc-) eux. La ville c?t siluee pi usque sur 1’cm- 
placcinent dc l aritiquc Troie. 

BOEQt ENON on BOCK EMI E1M, ville du d^p. 
du Ba^-lUiin, sur la Sure; 2,950 hub. Elle commu- 
nique par un pout avee Ncu-Siarwerden, el forme 
avri cclle deruiAre un ch.-l. de cant, sous le nom 
dc. Saar-Enion. 

BUE^EET ( dom Martin), Wn6dictin de Saint- 
Maur, nf* cn 1085 A Aiunute, nu^rt en 1754 A Paris, 
tit pal ail re h;^ 8 pienueit. vol. de la grande colleo 
tiou intitillec Hi rum qulluaruui el Jrancicarum 
Sniptor’‘s, 1738 et amices Mtivante«, dont la suite 
fut pu til icc par d Anlmc , Haudit;uier, Bnal, etc. Il 
avail eu pail aux tiavaux de Monifaucoi. et avail 
commence sou* ce grand mailie A se former aux 
sav antes lechcrchcs. 

BOEBBON (lie), lie voisine de I’Afrique, dans la 
nici dts Indce, entre Madagascar et I ile Maurice, 
par 52° 56 -53° 34’ long. IE, 20" 50 -2l"23’ lal.S.; 
77 Kii. suj .* i; B»9,000 hab., dont 69,000 esclaves, 
ch-1., haini-Ben^. En volcan ^tcint , le (Iros- 
Murnci un qui biulc encoie, dil le piton dc kour- 
naise , jws de port, mais quelquos radcs. Chaleur 
forte, mai** Mipportablc , ouiagans terrihlcs; belles 
foic’ls A I mteiicur. Sol fertile : c*if6, sucre, mus- 
cade , girolle , (uuinclle et autres apices , tabac, riz, 
ble, coton On la divi>e en 2 diMi icl>, Fun du \ent, 
1 autre sous le \ent. — Becouverte par le Portugaia 
dou Masvarenhas , 1545, oocup^e depuis 1642 par 
le.^ l ranyais qui la possnlent encore; elle appartmt 
un instant aux Anglais, 1810-1 4. Elle a j>orUi suo- 
ces»ivement le** noms de Ma-careigne, du nom de 
celui qui la decouvrit; dc Bouihon, en I honneur 
dc Louis XIV; puis sous la rcpuhlique, ceuxd’ilede 
la Reunion, et dc Bonaparte ; elle a re\ ns le nom 
dc Bourbon en 1815, et dc la Iieumou en 1818. 

bourkon-lancx , Aquce Vivincii, eh.-l. de cant. 
(Saftne-et-I.oire) , A 43 kii. M. 0. dc Cbarolles; 
2,350 hub. 7 sources thermales. Aux environs, mo- 
numents antiques. Ee nom de cette ville, qui b’&- 
envait autrefois Bouihon C Ansi , vient d’Anselme, 
OE d un comte de Bourbon, frdre d’ArchamI«iulL 

bourbon-l’akciiambault, Castrum Borbomense el 
Aqme Borbonur , ch.-l. de cant. (Allier), A 19 kil. 0. 
de Moulins; 3,000 bab. Sources min^rales et thei^ 
males, (irand hospice. Cette ville est le berceau et 
la residence primitive des sires de Bourbon. On y 
voit encore 3 tours, vestiges de leur ancien ciiAteau. 

bourbon-vendee, ch.-l. du d6p. dc la Vendee, sur 
I'Yon, A 431 kil. S. 0. de Paris; 5,257 hab. Trib. 
de l re instance et de commerce Hvcio impenal.Rues 
larges et tiroes au cordeau ; plusleurs 6dlllces pu- 
blic*, mais peu de maisons termm6es. So«!i6t6 d agri- 
cullure, bibbotbcque, liaias. Comm, de grains bes- 
tiaux, etc. — C’ At ait autrefois un simple villages 
dit la Boche-sur-Yon ; il Acbutau xv e siAcle A Jean II, 
de la 2' branche de la maison do Bourbou, d’ou bod 



BOUR 


— 248 — 


BOUR 


nom de Bourbon. Napol6onlui donna 3 millions pour 
achever ses Edifices (l 808) :ellepri ten reconnaissance 
le nom de Napoleon- Vendee. Elle rcyut en 1814 celui 
do Bourbon-Vendee, maiselloareprisen 1852 le nom 
de Nap.-Vendde. — 10 cant. (Chautonnay, lesEssarts, 
lesHerbiers, Saint-Fulgent, la Roche-Servi6re , Ic 
Poir6-sous-Roche, Montaigu, Mareul, Mortagne, plus 
Bourbon-Vend6e), 73 comm, et 120,777 hah. 

BOURBON (maison de). On distingue trois maisons 
des Bourbon, qui tir&rent leur nom de Bourbon- 
l’Archambault, leur residence, et du Bourbonn&is 
qui formait leur domain® : dies sont units entre 
ellcs par lea femmes. JL l premiere maison est issue 
d’Aimar ou Adh6mar, sire de Bourbon, qui vnait 
vers 913, et dont les g6n&dogisles font remonter 
1 ’originejusqu’aChildebrand, fr6repum6 de Charles- 
Martel. Cette maison s*6teignit en 1218, dans la per- 
sonne d’Archambault VIII. qui ne laissa qu'une tllle, 
Mahautdc Bourbon. — Ladeuxttme maison a pour chef 
Guy, sire deDampierre, qui 6pousa en 1197 Mahaut, 
h6riti6re de Bourbon, et fut p6re d’Archambault IX. 

— La troisifcme a pour chef un prince capdtien, 
Robert de Clermont, sixi&ne Ills de saint Louis, qui, 
en 1272, 6pousa Beatrix, h6riti6re de la douxteme 
maison ; e’est de cette dernterc maison que descend 
la famille qui depuis Henri IV a r6gn6 sur la France. 
Ces seigneurs ne port6rent d’abord d’autre titre 
que celui de sires de Bourbon ; Louis 1, ills de Ro- 
bert, 6changea ce titre en 1327 contre celui de due 
et pair. Void la g6n6alogie de cette famille : Robert 
de Clermont, sixifcmc fils de saint Louis et frt're de 
Philippe-lo-Hardi , ne vers 1256, mari6 en 1272 k 
Beatrix, h6riti6re de Bourbon, reeonnu sire de | 
Bourbon en 1283, mort en 1318. — Louis 1, tils de 
Robert et de Beatrix, n6 en 1279, sire de Bourbon 
en 1310, fait due et pair par Charles IV en 1327, 
mort en 1341. II passa pour l’homme le plus sage 
du ro^aume. — II eut deux fils: Pierre, sire de Bour- 
bon, et Jacques, comte de la Marche, qui 'furent la 
tige dc deux branches dont void la suite : 

Branche alnie. Pierre I, fils ain6 de Louis I, n6 
en 1311, tu6 en 1356 k la bataille de Poitiers. — 
Louis 11, n6 en 1337, mort en 1410 ; il joua un r61e 
important sous Charles VI ( Voy . son art. ci-apres). 

— Jean 1, n6 en 1381, fait prisonnier k la bataille 
d Azincourt, mort a Londres en 1434, aprts 18 ans 
de captivity. — Charles 1, n6 en 1401, mort en 1456. 

II conspira plusicurs fois contre Charles VII. — 
Jean II, n6 en 1426, mort en 1488, sans post£nt6. 

II fut l’&me dc la ligue du Bien-Public sous Louis XI , 
et pr6tendit k la r£gence apr&s la mort du roi. — 
Pierre II, frdre du prt*c6dent, nb \ers 1 435 , mort 
en 1503, connu bous le nom dc sire de Bcaujeu ; il 
<pousa Anne, fille de Louis XI, et fut charge de 
la r6gence ayec sc. femme apres la mort du roi. Il 
He laissa qu'une fille, Susanne de Bourbon, qui 
dpousa son cousin Charles. — Charles 11, neveudu 
prudent, si connu sous le nom de conniiable de 
Bourbon, nb en 1489, mort cn Ut27. En lui Unit la 
branche ain6c (Voy. son art. ci-apr6s). 

Branche cadette. Jacques, corate de la Marche, 
troisifone fils de Louis I, constable, n6 vers 1314, 
pns Uabat. de Poiliers^tut* par les Gr. Compagmes en 

1*. -VST*®’ lu6 avec 800 P^ re en. 1361 .— Jean 1, 

ne vers 1337, mort en 1393. ll devint comte de Vcn- 
dOmc par mariage. — Louis II, n6 vers 1376, pris 
& la bataille d Azincourt, cn 1415, mort cn 1446. 
i«i n i ci ! 1429 » mort en ,478 - 11 devint 
on i A7A 0che " aur '" Y on P ar mariage.— Fran- 

1489 tnnrt ^°’.«f l . en ,49S - ~ dari«. en 
™ or , ® n 1537. Le comtd de \end6me fut 
P?“ r U1 e >} ducU6 par Francois 1, en recom- 
■. Krv,c **- 11 de ' int chof de toutc la mal- 
^ 1 , amor j du eonndUble do liour- 

mo 't en AfiV T e d ® ^ urbon - « 1518, 

moxt en 1562. II deunt roi dc Navarre. par »on m&l 


riage avec Jeanne d’Albret, et flit p6re de Henri. 
— Henri de Bourbon, connu sous le nom de Henri IV. 
Henri IV est la tige des Bourbons qui ont dcpuii 
r6gn6 en France, en Espagne, k Naples, et a Parme, 
Bourbons de France. Henri IV eut pour fill 
Louis XIII. Celui-ci laissa deux enfants : Louis XIV, 
chef de la branche atn£e qui r<Sgna en France jus- 
qu’en 1830, et Philippe d*Orl6ans. chef de la bran- 
ciie cadette 61cv6e au trdne en 1830 (V. orlEans). — L a 
branche a?n6e se continua : 1° par Louis XV, arriire- 
peti t— Ills de Louis XIV; 2° par Louis XVI, petit-fils 
de Louis XV, et par sea frfcres Louis a VIII ct 
Charles X ; ce dernier fut pfcre du due de Berry, qui 
a laisae un fils posthume, le due de Bordeaux. 

Bourbons d'Espagne . Cette branche est issue de 
Philippe due d'Anjou , dcuxi&me fils du grand- 
dauphin, et petit-fils de Louis XIV, qui fut plac6 en 
1701 Bur le trOne d’Espagne, sous le nom dc Phi- 
lippe V; die se continue par Ferdinand VJ, Char- 
les III, Charles IV, Ferdinand VII, et la jeune rein* 
Isabelle, fille de ce dernier el de Mario-Chnstmc. 

Bourbons dc Parme , mais. ducalc l«>nmv cn I7ib 
p. rinfant Philippe, fiL do Ph.V, i . d’I>p., sc romp, 
dc Plnl., Ferd., Louis, d6p.cn 1802,Cli. Lmiis,(l‘ ( il)oid 
ducdeLucq.,appclca Parmeen 1817. r.PAKME,LirQ. 

Bourbons des Demx-Siciles. Charles 111 , roi d’Es- 
pagne, issu dc Philippe V, petit-ftls de Louis XIV, 
playa cn 1759 sur le lr6ne de Naples Ferdinand, 
son fils, dont les descendants r&gncnt encore auj. 

A la famille des Bourbons se rattachent en outre 
les branches de Cond6 et de Conti. La tige des 
Cond6 est Louis de Bourbon, prince de Conde, 
fr6re cadet d’Antoinc de Bourbon, roi de Na\arrc\ 
et oncle de Henri IV, n5 en 1530, tu6 cn 1569 
(Voy. conoe). Plusieurs princes do cette branche *onl 
plus eonnus sous le nom de dues de Bourbon (\oy. 
ci-apr6s, Louis-Henri de bourbon et Loms-JIuin 
Joseph de bourbon). — La tige des Conti est un 
frere puin6 du grand Cond6, Armand de Boui bon, 
prince de Conti, n6 en 1629, mort en 1666 (Foiy. 
conti). Ces deux branches ee sont 6teintes, la pre- 
mitre en 1830, la seconde en 1814. 

bourbon (Louis 11, due de), dit le Bon et le Grand. 
nt vers 1337, mort en 1410, fut l’ami et l emum do 
Duguesclin , et combattit vaillamment les Anglais 
qui a\aient envahi la France. Charles V en mou- 
rant lui confia la rtgence ainsi qu’auxduts de Berry 
et de Bourgogne. 11 essaya, mais cn \ am, de prt- 
venir les maux qui accabltrent la France pendant 
la minority et la dtmence de Charles VI. 11 deliua 
les Gtnois qui ttaient menaces )>ar les Sarrasins, ct 
fit avec sue ebs une expedition en Afnque (1301). 

bourbon (Charles, due de), connu bous lc nom 
de conniiable de Bourbon , 116 en 1489, 6ta»l lib de 
Gilbert, comte de Montpensiei*, et de Claire de Gon- 
xagucs. 11 porta d’al>ord le litre de comte de Montpen- 
sier et devint clief de la maison de Bourbon par la 
mort de son oncle Pierre, sire de Bcaujeu , dont il 
6p, la fille, Suzanne. Apres s’etre signalc cn plus, oc- 
casions par un courage indomptable, surtoul k la ba- 
taille de Marignan, ii re$ut de Franyois 1 l’6p6c de 
conn6lable, n’ayant encore que 26 ans, et fut nomm6 
vicc-roi du Milanais.Mais ayant et6 injustement d6- 
pouill6 de ses biens par la rcine-mfcre, Louise de Sa- 
voie, dont il avait, ditron, m6prl»6 l’amour, il quitta 
la France, alia offrir ses services a Charles-Quinl, et 
contribua beaucoup au gain de la funeste batail lede 
Pavie. Mai r6compens6 j)ar Charles-Quinl, qui lui 
avait fait les plus brillantei promesses, il se fit chef 
de partisans ct conduisil ses troupes au si6gede Rome 
en leur promettant le pillage de cette capitale. 11 
fut tu6 cn monlant k l’assaut, l’an 1627 ; il n* avail 
que 38 ans, et ne laissa pas d' enfants. 

bourdon (Antoine de), roi de B6arn et p&re dc 
Henri IV. Voy . antoine. 

bourbon (Charles de), cardinal , 4« fils dc Chat les 
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do Bourbon, due de Venddme, 6tait fr6re putn6 
d’Antoinc de Bourbon, pfcre dp Henri IV, et re^ut 
de$ Liqueurs lc litre de roi du vivant mPme de 
Henri 111. Mala ce dernier, aprfcs avoir fail assassiner 
le due de Guise, s'assura de la personne du cardinal 
el le lit relenir cn prison. A la mort de Henri III, 
les Iigueurs le prodam&renl roi sous lc nom de 
Charles X ; mais il flmt par renonccr lui-m6nie 4 
celte ridicule royautti, reconnu! In 16gitiinit6 de Hen- 
ri IV, son neveu, et mourut peu apr6s, 407 ans, I an 
1500. On ne le compte pas au nombre de nos rois, 

bourbon ( Louis-Henri , due de), n6 4 Versailles 
en 1002, mort en 1/40, fut nomm6 chef du conseil 
de Whence pendant la minority do Louis XV et 
devint premier ministre a la mort du due d’Or- 
16ans (1723). Trop ami des plalMrs, il pnt peu de 
soin des affaires et ahandonna le gouxernement 4 
sa maitre^e, la marquise do Pric, et au financier 
Pflris-Duxorney. Le cardinal Fleurv, profitant du 
nieoontonlomcnt g6n6ral, ) ui fit rctirer lc minist6re 
et le lit exiler par le jeune roi 4 Chantilly, en 
1720. On le eonnaissait sous lc nom de M. le Due. 

' iuniuiON (Louis-Henri-Jospph, due de), prince de 
Condo, n6 en 1750, p6re du malhcureux due d’En- 
ghien, quo Bonaparte fit p6rir, est le dernier qui alt 
poite le hire de due de Bourbonr. Il 6migra, et com- 
man da en plusieurs occasions l’arm6c royal isle, mais 
Bans ohtemr aucun succes, et rexint en France en 
18 1 i. Peu de jours apr6s la revolution de 1830, 
on le trouxa pendu dans son appartement ; on a 
pn huidu sans preuve qu'il ax?ut6t6 idramile par sa 
mailic«c, M mL ’ de Feucheies. H lrussa la plu> trrande 
part, do salortuno au duc<rAumdle,i e fiUdc L.-Phd. 

doi/uuon-cond£, bourbon-conti. Voy. condl , 
engines el roMi. 

imntmiN (Nicolas), nom de deux poetes lulinsmo- 
dcrncs. Le premier, surnornm6 I'Ancicn , neen 1503, 
mort en 1550, a pubh6 des ponies diverges soiia le 
litre de !S T ut cr, Paris, 1533. Le second, surnonmic 
lc Jeune, nc\eu du prtW'dcni, lie en 1574, mort 
en Kiii, proie^seur de rh6torique etoratonen, e.st 
surlout conrui par scs imprecations contrc 1’ assassin 
de Henri IV, Dtnc in pun iculum. Ses poesies out 616 
puhliees en 1(130, sous le titre de Pocmatta. li est 
fort Minfricur a son onclc. 

ROI n H( IN NA1S (pax sdes . Kdui et part ie de cel ui des 
Bilunyes Cubi). ancienne proxmee de I* ranee, bornee 
au N. par lc Nixermus, au S. par FAuxergne et la 
Marche, 4 I F. par la Bourgogne, al l), par le Berry; 
c>t situce au centre de la France. Ch.-L, Moulms. 
Aulres xilles remarquables : Bourbon-1' A reham- 
bault, St-Amand, Nens, Vichy, Gannat, La Palssse, 
Efliat. Cette proxiuce faisait autretois jiartie du gou- 
vernenirnt du Lvonnais: elle r6pond auj. au dep. 
de l’AHier. Elle est reniarq par scs eaux iniiieiuks. 
— Le Bourbonnais formait le domaiue des sues de 
Bourbnn :ilfutconfisqu6en 1623surCli de Bourbon. 

BOURBONNE-LES-BAINS, Aqiuv llorvoms, cli.-I. 
decant. (H.-Marne), 4 48 kil S. E. de Cliaumont; 
8,550 hub. Albatre, plAtrc. Sources thermales. Ho— 
pilal mihlairc. Anliquites. 

BOUR BOURG, eh. -I. de cant. (NordL 4 15 kil. 
S. 0. de Dunkerque, surlc canal deBourl).; 2,438 li. 

BOURBRIAG, ch.-l. de cant. (COtes-du-Nord) , 4 
11 kil. S. 0. de Guingamp ; 3,825 hab. 

BOURDALOUE (L.), celebre prcdicaieur, n 6 4 
Bourges en 1C32, mort en 1704, cnlra de bonne 
heure dans la soci6le des J6suites, et en devint un 
des plus beam ornemenls. Apr6s avoir prech6 pen- 
dant quelque temps en province, il fut appe!6 ]>ar j 
sea supericurs 4 Paris en 1009 et cut un succes pro- | 
digieux. 11 fut dix fois charg6 de precher V Ax cut ou 
le CarGme dev&nl Louis XIV et toulc sa cour. Lors 
dc la revocation de l’6dit do Nantes, il fut envoy 6 
dans le Languedoc poured air er les Protestants (1G80), 
et obtint de nouveaux succes dans cette mission d6 


1 if ate.On a recucilli ses sermons et sea ©uvres diverse*, 
en 14 vol. in-8, Paris, l7~07,ct 17 vol. in-8, 1822-20. 
On a donn6 cn 1823 des Sermons inldits de Bour- 
dalouc qm sont apocryphes. Bourdaloue est regard^ 
comme le fondaleur de l’61oquence chr6tienne parmi 
nous; ce qui le distingue surtout, e'est la force du 
raisonnement et la so!idit6 des preuves. Si Massillon 
est plus brillant, Bourdaloue olfre une instruction plus 
r6clle. On estime surtout son sermon sur la Passion. 

BOURDEAUX, ch.-l. de cant. (Dr&me), a 17 kil. 
de Crest; 1,350 hab. — bourdeaux, plus commu- 
n6ment Bordeaux. Voy. ce mol. 

BOURDEILLES, viile dc France (Dordogne), sur 
la Dronne, 4 17 kil. N. E. de PGrigueux ; 1,500 hab. 
Patrie dc Brant&me (Pierre Bourdeilles). 

BO (JR DIN (Maurice), anlipape, n6 dans le Limou- 
sin, passavers 1095cn Porlugal, ct demit archexeque 
de Braga. L’empereur Henri V r , m^content du pape 
G61asc, lui opposa Bourdm qu'il fit 6Iire pape sous Ja 
nom de Grbgoire VIII en 111 8; mais ce prince 
l’ayant bient&t abandonn6, il se xit assi£g6 dans 
Sutri par Calixte II, successeur de G61a.se, fut pris 
et jel6 dans une prison, ou il mourut cn 1122. 

BOURDON (Franfois-Louis), connu sous le nom 
de Bourdon de l’Oisc, procureur au parlemcnt de 
Paris, embrassa d’abord la revolution axcc ardeur et 
fut d6put6 du d6p. de l Oise 41a Convention ; mais les 
exc4s dont il fut t6moin danB la V end6e, oil il ax ait 6te 
envoy6en mission, diminu^rcntson exaltation rexo- 
lutionnaire. De rctour 4 Lassemblde, il contribua 4 
renxerser successix ement les partis de Danton et de 
Robespierre. Nomm6 membre du Conseil des einq- 
cents, 11 se d6cldra contre le Diro-toire. et fil rap- 
porler la loi qui bannissait tous lea nobles. Il tut 
deporteau ISfructidor, et mourut a Smnamarv peu 
apres son aruvee. — R ne taut pasle confondre 
avec Leonard Bourdon, dit de la Crosmere, autre 
conxenhonnel qui, apres avoir ete un des seidea de 
Robespierre, devmt son ennemi le plus acharnc, et 
contribua bcaucoup 4 le renver>er. Ce’ui-ci n’cot 
mort que dans la premiere ann6e de la Reslaura- 
tion. 11 avait 6(6 longtemps nistituteur 4 Pans. 

BOURG, ou BOURG-EN-BRESSE, ch.-l. du dep 
de l'Am, sur la Reyssouse, 4 382 kil. S. E. dePari-, 
9,52Sh. Ti ibun. civil. Ivcec (185fi) Bel hdtcl-de-x illc, 
lioj).; statue dc Bichat," pyj am. dcJoubcrt. Buiic cgii- 
se de Brou. boc. d’cniuluhon; biblioth. — Anc. capit. 
dela Bic.**e. Jadis auxrois de Bourgogne, puis aux 
empereui s. aux /lues de Savoie ; cedee a la France eu 
1 GO 1 . Pair. d'A. Favre, Lalande, etc. Jouheit na 
aux env. — L'arr. a 10 c. (Montrevel, I'i cH’ort . Baae- 
Ic-Chdtel, Pont-d’Ain, Pont-de-Vesle, Pont-de-\ aux, 
Saint-Trivier de Courtes, Gevieriat, Coiiguy, plus 
Bourg), 1 19 communes et 117,753 hab. 

bourg, ch.-l. de cant. (Gironde), sur la Dordogne 
4 13 kil. S. E. de Blaxe; 2,700 hab. Petit po:t. 
Capitale de l’ancien Bourges. 

BOUnG-ARGEMAL, otl.-l. decant. r Loilt»\ 4 10 nil. 
d’Annonay ; 1,100 hab.— bourg-dieu. Joy. deols. 

bourg-de-visa , cli.-L de cant. (lani-et-Laron- 
nc), 4 15 kil. 0. dc Lauzerle; 900 hab. 

bourg-d'oysans, ch.-l. de cant. (Iscre), a 27 kil. 
S. E. de Grenoble. Cristal de roehe. 

bourg-l’abbe, depuis sajnt-l 6. Voy. saixt-lO. 
bou i\G— la-reine, bourg du d6p.de la Seine, 4 9 kil. 
S. de Paris ; 800 hab. Grand march6 de bestiaux. 

bolrg-lastic, cli.-l, de cant. (Puy-de-DOme), 4 
44 kil. S. 0. de Clermont; 2,150 hab. 

bourg-du-w1age, ch.-l. de c. (Drdme), a 1G kil. 
N. E. de Valence, sur i’ls6re, cn face de Romans ; 
3,703 h. Job pont oil Ton payait jadis. Filoselle, etc. 
BOUHG-Lfes-VALENCE (DcOme), 4 1 k. dc Valence. 
bourg— saint-andeoi., ch.-L de cant. (Ardeche), 
sur le Rhdne, 4 4l kil. S. dc Privas; 4,290 hab. 
Soie et organsin. Ruincs d’un temple gaulois cteaua 
min6rales aux cux irons. 
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bouhg-tw? Rohde, ch.-l. de cant. (Eure), k 26 kil. 
S. E. de Poni-Audemcr ; 900 hab. 

BOURG (Anne du). Voy. dubourg. 

BOURG AN EUF, ch.-l. darr. (C reuse), k 26 kil. 
S. 0. de Gukret; 2,940 hab. Porcelain**, papeterie. 
—-On y v o 1 1 unc grouse lour, on Pierre d’Aubusson 
dflml Ziznn, fllsde Mahomet 11, par suite d’un trade 
ennelu avec B.ij.izcl II. hire de Ziziin. — L’arr. de 
Bourganeuf a 4 cantons (Ben£vent, Bourganeuf, 
Pontanon, Rovkre ), 49 comm, ct 69, 790 hab. 

BOURGAZ, A pot loma. Mile tic laTurqme dLuropo 
(Roumtfhe), sur hi iner Noire, an loud du golle dc 
Bonrgaz, par 42° 29 Jat. N\ Commerce cn grams. 

BOURG ELAT (Claude), hahde veldmaire, nk A 
Lyon en 1 7 1 2, rnort cn 1779, londa a Lyon cn 1702 
laV* <*cnle i clcnnai re que nous ayons cue cn France. 
11 en ctahlil pen apri's une autre A Allorl pres de 
Paris. On neul le ngarder comme le fomlalcur de 
IDippiairiqur Ii a eciil des Elements de lari t Vie- 
ntiane, et plusieurs autres outrages c&limes. 

BOURgES, Avaricum, Bwtnqvs , aneicnne capit. 
du Bciry, ch.-l. du dt 4 p. du Cher, sur l Auron, k 
207 Kit *S. de Paris (220 par Nogent); 25,624 hab. 
Ai die sei he, mur impolitic, lyree, grand si*mi- 
naire A«m*z 1m*! le rdliedi.ilc trolhnpie, hdlel-dc- 
t ii le, sallc du Paluib-de-Judice, saipelriCrc, etc. 
Sondtk d’agi leulture, etc. ; hihliothcque, cabinet de 
phvs. An« . uni\er^itc (t.i n 1 ii. Mnuloii* rcnoinm. 
Lames, ill .tps,<*h.ipelh*r ie,coutellei le, zinc. Cliem. dc 
fer. — Anc < ap. des IhtungesCuln. Pi isecthi ulecpar 
Cksar (52 av. J.-C.), et par Cliilpene 1 (586 apree 
J.-C.); leletfa* par Charlemagne ct agrandic pai 
Philippe-AugUblc. Son archeveche fut londe au iu e 

l, 'h* On y tint divers conciles; e’est la que Tut re- 
dig^ela Pranmalique-Stinetion, en 1468 Charles VII 
y tint sa eour pendant l imasiondes Angiaw,d’ou le 
Burn, deioi Ur liuuiqis. Don Carlos wqournade 1869 
AU$45*Lieu n dal de Louis XI, Jacques Cceur, Uuurda- 
louo. — L’arr. de Bourges a 10 cantons (les Ai\- 
d’Angillon, Baugy, Chaio>t, Gra<;ay, Levet, Lury, 
Memm-bur-Ev re , St-Mai tin-d’Aimgny , Yierzon, 
plus Bo urges), 102 communes, el 108,470 liab. 

BOURGES, portion du Bordelais, avail pour \illes 
Bourg, Amhez. 

BOUhGET (le), \ille de*? Etuis sardcs (Savoie), A 
9 kit. de Chaml^rv, sur le lae du Bourget; 1,600 
hab. Paine d'Arn&lee V, dit le Grand. 

BO c it g ei (le), bourg du dep. de la Seine, k 9 kil. 
N. E. de Paris: 500 hab. Heluis de |>o*te. 

BOURGMhSTRK , de deux mob allemands , 
burger, bourgeois, et meister , maitro, nom que jKirte 
le premier magistral eivil dans uu grand nombrede 
Tilles en Allemagne et dans les Puys-Bas. Les attri- 
butions de ces magistral* n’oiit nen de precis, et 
Tarient scion les temps et les locality. Le plus sou- 
vent on les voit reniplir les functions de nos rnaires 
et de nos commissures de police. 

BOUHGNCUF, ch.-l. de cant. (Loire-Interieurc), 

A 35 kil. S. 0. de Nantes, au fond d une bate dile 
aussi de Bonrgneuf ; 2,500 h. Marais salins. B.6taitja 
dis sur rOc&ui, mais la mer s’en retire tous les jours. 

BOURGOGNE, ancienne prov. de France, avant 
1789, 6tait bornfie k PE. par la Bresse ct Ja Franche- 
Comt6, k 10. par le Bourbonnais cl le Nivernais, au 
N. par la Champagne. Etle so divisait en duch6 de 
Bourgogne, comprcnant 5 parties: leDijonnais, le 
ChaIonnais,r Autumns, l'Auxois etle paysde laMon- 
lagne ; et en 4 comlks : Charolais, Macon, Auxcrre 
Ct Bar-sur-Scmc. Ch.-l. general, Dijon. Sol fertile: 
grains, fruits, et surtoul vins renommes (Beaune, 
NuiU, Macon, Tonnerrc). Cette contr6e faisait jadiB 
partie du pays des AZdui, Mandubn , Linyones et Se- 
auani. Auj. clle correspond k la plus grande partie 
des depart, de la C6te-d’Or, dc Sa6ne-et-Loire, et k 
dc petites fractions de ceux dc PYonnc, de l’Aubc 
et de la Nikyr^. — La Bourgogne doit son nom aux 


Burgundesou BourguIgnonsfVoy. BDRGUNDEs),peuplc 
leutomque qui envahit la Gaule en 406, et y fonda, 
sous la comluite de Gondicaire (41 1), un klal eoimv 
sous 1c nom de Premier royaume de Bourqoyne. 
(> royaume cut pour noyau le S. de la Germa^- 
nie l r * et la Grande-Scquanaise, c.-i-u. une partie 
de P Alsace et de la Suisuc; puis il descendit au S., 
allcignit la l>oire k PO. , et sYtcndit dans tout le 
buss in du RliOue, moins la portion coiininse entre 
hi Durance et la mer. Il eut liuil rois ,• Gondicaire, 
41 1-436; (iiu id ioc, 4C3, Gondcmar 1, 476 ; Chiljikric, 
491 ; GoiWgbile, 500 ; GondcUiud, 516 ; Sigismond, 
524 ; Gondcmar il, 534.Dejk Clovis avait soumisles 
Bourguignons k un in but ; scs Ills cxpulskrenl Gon- 
(lemar el r^uuirent la Bourgogne 4 Pempire del 
Francs. Sous les MeroMiigieus, e!le fut lour k tour 
sou nme aux rots de Neuslne ou d’Auslrasie, ou au 
roi unique des Francs; ou Lien elle tut presque in- 
di'pendante sous un nuiire piuticulier. Charlemagne 
^*iigea la Bourgogne en duchk et en donna le gou- 
vemement, d a herd k un seigneur nomnik Sanson 
<|iii lul W* k la halaille de lloiicewiux, pUiS k Hu- 
gues, son fils naturcl. Lore du deinembrement de 
Pempire de (6iai lemague, la Bourgogne ne larda 
point a sc semder cn dnersci parlies; clle forma ; 
1° au N. un diu hi de Bouiyogne , compost de pres- 
que toute la Bourgogne propre, et eompris entre le 
Rhone, le Jura et le. Uhin, 2° au S. un second 
loyuume de Ihmniotinr , qui d'ahord se jwirtagea en 
deux rmnuniCb di^lineb', nominee Haiti noqne ci>ju - 
lane et Hourqoqne liun.sjuuine , liaree qu’ils /'talent 
separes par la chaine du Juia. — lio^on, comic d’Au- 
tun, se tit £lire nude la IL Cisj. en 879 . mhi rm.iumo 
eompu fiait hi Provence, le t.omtat, le Dauphin!*, le 
Bugev et la Bn»wc, la pailie du Languedoc entre la 
Loire et le Rhone, el de pcljles parin'* de. la Bour- 
gogne propre. Bo.-om eut pour bueees^eurs Louis- 
I'Aveuyle (889-926 1 . cl Iluguesde Provence '923-6 : 

— Kudoiphe, comic d'Auxerre, s'empaia de, la II. Tr. 
en 888; ce rov.mme lepomiait au Bogey, k la 
Sm >»e jusiju’a l,t Rru-b, et a la Savoie. Bodolphe 11, 
.son Ills, apH*b avoir hente de hi B<MHgo(.'iie lians- 
jui.me, se lit c^ler par llugues (963' la Bourgogne 
eisjurane, cl des deux roy. n’en lit plus qu’un seul, 
appeU* rot/, d' Arles. Aprks la morl de Bodolphe 111 
(1032), Con rad-l e-Sal iq ue rfoiuit le roy. d Arles k 
1 empire germamque.Toutelois un grand nombre de 
fiets puisi»ants sen dkladikrent et se (hielarerent in- 
dependants. Tela lurent le eonili^ et le marqulsat de 
Provence, lc Dauphin!*, la S;ivoie, le eomte palatin 
de Bourgogne ou l ranehe-(^omh*, le Comtat Venais- 
sin, etc. — Quant au duchi de Bourgogne , il ne re- 
leva jumais de Pempire germamque, bien que le 
comt(* palalm de Bourgogne, ]>oss!*d^ par les dues, fit 
partie du roy. d'Arles. De 881 k 1002, le duchk de 
Bourgogne apparlint k des princes Issus de Huberts 
1 e-Fort, sivoir : Thierry, Riehard-le-Justieier, Raoul, 
roi de Fiance, Hugues-le-Blanc, Henri, frkre de 
Iluguos-Capet. A [ire* ce dernier, le duenk de Bour- 
gogne fut pendant 30 ana rkuni k lacouronne (1002- 
1062). — Bohert-le-Vicux, fils du roi Robert, com- 
nrienyaune seronde maisondcducs dc Bourgogne, qui 
fimt en 1361 k Philippe deRouv res, fils de Jedmie de 
Boulogne , qui avail !*pous6 cn secondes noees le roi 
de bianco Jean II. — Philippe-lo-Hardi, 4 r fils du roi 
Jean, fut ulors invest) du duch£ de Bourgogne (1363). 
Cette troisikme maisou, ditemawondeVa/ow,nccoinp- 
te que, quatre dues; Philippe— le— Hard! , 1363; Joan- 
siins-Peiir, 1404; Philippe-le-Bon, 1419, et Char* 
los-le-lYtmeraire, 1467-77 ; maiB clle fut de toutes 
la plus brillaute; elle rkunit un nombre immense 
de liefs, et balanya longtcmps le pouvoir des rois de 
France. Charles-le~Tkm6raire ne laissu qu’une fille, 
Marie. Le duchl. de Bourgogne revint alors k la 
couronne comme fief ra&le; mais Marie , en 6pou- 
sanl MaxiimUen d’Autriche, lui apportatous les 
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an ties Etats de son pEre, left duchEs de Brabant, 
Limbourg et Luxemburg, la Iranche-LomtE , le 
comlEpalatin, leacomtEsdeFlandre, Barnaul, Namur, 
Arltfis, Hollands , ZElande, le marquisat d’Anvera et 
la aeigneurie de Maline*. Touted cea provinces, avec 
quelques autres qu’y joignit Lharles-Quint, compo- 
sErent le cercle de Bouryoytie , qui fut inrorjiorE k 
l'Krnpire en 1548. L’union d’Utreclit dirrnnna oc 
cercle de Bept prov inccs qui formErent les sept Pro- 
vinres-Gniea, reconnuea par la paix de VVestphahe 
(lt»48). La paix de NimEgue ( 1 (578 ) donna la 
Franchc-LomlE k la France, qui 1'avait dEj k con- 
uise, et qui l avail rendue ensuite par le traits 
’Aix-la-Chapelle. Le cercle de Bourgogne appar- 
tenalt k la ligne cspagnole de la maison d’Autriehe : 
aprEs la guerre de la succession d’Kspagrie ll pa«sa 
it la ligne autrirhienne, qui ne l a perdu qiiepar le? 
trades de paix de Lampo-Formio et de Lunev ilk* 
(1801). Ij’Ihstoire das dues de Bouryoffne de la mai- 
son de Valois (1304-1477) a EtE Ecnte par M. de 
Baranle. (Pour les princes de cetle maison, Voy. 
CHARLKS, PHILIPPE, JEAN, eK) 

Boum.or.NF , rh.-l. de cant. (Marne), k 12 kil. 
N. de Heims ; 050 hab. 

BOGBGOGNK (Louis, due de) , petit — Tils de 
Louis \1Y, nE k Versailles en 1082, fut dauphin it la 
mort de son pEre (1711). 11 fut l’Elcvc de FEncion, 
qui composa pour lui ses Vables el son Tildmutpte, 
et il rEpondil fort luen parses vertu< aux soin* d un 
tel mail re; mais il nionlra pen dhabdete k la guerre 
et n’Eprouva que dcs rc\ers dans la campagne de 
1708, c] u il fit en Hand re avec 1 assistance du due 
de \endome, et dans laquelle d cut & combattre 
Euaci.e cl M i! lb uou-ali 11 m. ( n 1712, d ime mm to 
mat. tdie (le pourpu*' , pen apie<soti pore : on suup 
901111a mjiM**nn'iit qu’il avail EtE empoison, \E. Ce 
prince, atm du jieuple, promettait k la France un 
rogue lieuieut. 11 lul pm, d< Louis XV. 

Lot ItLOIN, cli -1. decant. (LEre), k 57 kil.N.O. 
de Grenoble; 4,235 bab. 

BDGRLOING (h ran^ ), general dcs Oratoriens, nE h 
Paris en 1585, mort en 1002, hit un des premiers 
disciples et des plus ardents coof>Eraleui‘s du car- 
dinal de Bundle (tor/, ce nom). II oomjrosa des ou- 
trages de piEle qui euienl un grand smve», entre 
autres : les YdnuKs el excellences dc Jd\us-Cfo 1 st dis- 
poses par mdd nations, 1030, et des Homilies chri- 
iienttes. 11 publia les (Miuvres de Bdmlle , 1044. 
Bossuet a prononcE son oraLon funEbre. 

BOGUGS DOGHKIS, en anglais roiien-boroiuflis, 
nom sous Icqucl on a fiEtri en Anglelerrc eerlams 
bourgs en possession d emover des inembres au 
parlement, el ou 1 on faisail trade du droit d Elec- 
tion. Os loeahtEs, jadis import an les, niais qui sE- 
taient dEpeuplEesavec le temps, E tau nt devenues la 
propriety dun tres petit nornbre d’Electeurs , tout 
en cousenant leura privilEges. De lit un trade sean- 
dalcux de la part de cos proprielairea qui mettaient 
lours voix 5 1’enchEre et les vendaient au plus ol- 
frant. La rEforme Electoral© de 1832 mil un terme 
k cet abus. 

BOGKGGEBUS, ch.-l. de cant. (Calvados), k 9 kil. 
S. E. de Caen ; 400 hab. 

BOGHGGEIL, ch.-l. decant. (Indre-et-Loire), sur 
le Doit, it 14 k. N.O. de Cliinon; 3,000 hab. Bou vtn. 

BOGBGGIGNON (le), peintre. tor/. courtois. 

BOGKGGIGNONS. Voy. burglisolm 

bourguignons (faction des), parti contraireitcelui 
des Armagnaca et qui avait pour chef Jean-sans- 
Peur, due de Bourgogne. Cette guerre civile, qui dE- 
aola la France pendant la dEmence de Charles VI, 
eut pour cause FambiUon dea princes du sang qui ae 
dispulaient le pouvoir. Jeau-aaus-Peur ayant fait 
aasasBiner le due d’OrlEana, frEre du rol, en 1407, 
Bernard d’Armagnac , beau — pEre de son fils ai- 
uE, s’arma pour le veager , et cnlraina dans son 


parti le dauphin, depuia ('barles Vll. Lea Arma- 
gnacs de\ inrent bientot maitres de Parts, mats ill 
sy fireut dEh*ster par leui*s exachmis et leurs vio- 
lences ; aussi, en 1418, l<*s Bourguignons, aidEs des 
CatHX’hiens et des Chaperons- Blancs, ae aainrentde 
Panact sc vengerent des Armagnacs fiar d afTreusei 
reprisal l les. L’annEe auixarite, le dauphin a\ant fa- 
\ 0 r 1 sE Fassa^smal de Ji»r.-Mns-Peur, IMulipf»e-le- 
Bon, Ills du due de Bourgogne, appela|»oijr se \en- 
ger les Anglats dans le ro^amne et rendit bientfit 
le jurfi bourguignon aussi od*eux que laAait etE 
c«*lui des Armaguaes. Litfin, en 1435, Philippe s’Etant 
delachE des Anglais, fit la |taix a\ec la cour k Arras, 
ce qui cbsMpii la faction des Bourguignons. 

BOCKHASpOL'R , Mile de I'lnde mdependantc, 
dans 1c rov. de Smdlua, prm. de fiandeieii, aur le 
Tapfi, par 73" 58* long. L., 21" VS lat. N., EUit 
jadis le ch.-L de tout le handeii h. On y lad un grand 
corn metre et die est le siege principal d line seefe 
maliomElanc dile Itohru/i s ou Ismueliics : ces Boli- 
rahs sent Ir^e adoimes au commerce. 

BOCB1A1 LS, peuple de la Tuiquic d’Asie. \oy. 

nrr.iATT s. 

BOLIUCNON (Antoinette), femme xidormaire, 
nEe a Lille en 1M0, sc crut appciEe par une reve- 
lation sjrtrialc k relahhr l’espnt evangElique, et re- 
| nonya au manage atm oc se cnnsacrer toulcntiEre 
jit sa misMon divine. 1 ‘oursuiu© pour aes opinions 
rxlravaganles. die qmtU si laiinllc et sa patrie, par- 
courut la 1 iandre, le Biabant, la lloliande, le Hol- 
stein, rAUici*; se Id ebabser de tou* ees paj», et 
rnourul en 1080 a Haneker, apres avoir fail de nom- 
breux proM'Ivtc^. Llle Ecnvil un grand nombie de 
trades invdiqiu^ qui ne foruient pat. momsde 21 vol. 
las pniicipaux : 'fraud de /’ avtuu lament des 
homines , Du nouveau Cl el el du icyne de l A. Activist 
Lite Etait d une laideur extreme, ce qui neuqiccha 
pa< qu’elle n’linpuat plusicurs [wssions. 

BOLHLOS, Hutu us locus, lagune que forme la 
Mediti riaiiEc sur la cote de la B.-hgvpte, rey» A 1 eau- 
coup dt braa du INil. Le canal pat Icqucl la lagune 
communique avec la mer est le ie-te de laneienne 
branchc Sebennvhque. Le lac a (>G kd. sur 85. Son 
nom anco n vmait dc la vdh* de Bulo, Mluee sur la 
cote mend ; le nom aetuel went de la wile de Pa- 
ralos. ai.j. Helium, situee. fut sa rive seplcntnunale. 

BOLHMOM , ch.-l. de cant. (H.-Marne), a 34 kil. 
N. E. de Chaumont ; 1,300 hah. Coutelleiie vendue 
conimr Etant de Langres. Collecc communal. 

BOllLNOL on BlltME, 110111 cummun k deux 
vilU»s de 1 Alnque centiale, dans le rov. de Buurnou: 
j’une, le \uur-B011ruoUy sur le Aeon, jadis capil., a 
«u. dil- 011 , 2<KI,0(X) hab.; ae» rumes couvrent un 
vastc espaee , 1'autre, le iSouveau-Hoiv nou, auj. tapit. 
tilulairc(la v raiecap. est KoukaouEngornou),est prEa 
du lac Tchad, eta 10,000 hab.; tile sort de resi- 
dence au roi et est murEe. i 

BOLRNOt (rov. de), daua la Nigrilie central©, b ex- 
tend de 8" a lV lat. N., et de 15° a 18 long. U. ; it 
a Etc longtemps la piiwsanee prEponderante du Sou- 
dan dout'il possEtiait presque toule la poition h. Sea 
linntes oat beaucoup variE; 2,000,000 d hab., t4)U9 
mahometans. Lb mat brulant ; sol fertile, mais tm* 
fiartai lenient cullive; bullies, chamoaux, volaiilt 
exquise, abeilles innombrables, etc. 

BOLRO, la plus grande des Moluquea aprEa Ce- 
ram, liar 3° 34’ lat. S. , 124° 9’ long. E. : 120 kil* 
sur 80; 20,000 halt.; eh.-l., Bouro. Llimat sain, 
uiais humide. Grand lac, d’oii aortent piusieurs rlf* 
Cette ile api>artient a la llollaude. 

BOUKOGTS. You. Kirghiz. 

BOGH BIENNE (fauvlletde), secretaire de Napo- 
leon et mintatre d'Elat aoua Louis Will, uE a Seoi 
(\onne) en 1709, mort k Caen en 1834, fulEleve 8 
1'Ecole le Bnenne en meme temps que Bonaparte, «1 
so lia avec lui d une EtroiUs arnitiE (1185). Lorsque 
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eelnl-ci fut nommfi gindral en chef do l'arm^e 
d’ltalie, il appcla Bourrienne auprds de lui et en fit 
ion secretaire intime. Bourrienne conserva ces fonc- 
tions jusqu’en 1804. A cctte dpoque, Napoleon lc 
nomma ministre pldnipotcntiaire k Hambourg. En 

1813, il revint en France. II fut nommd dirccteur des 
posies parlc gouvcrnementprovisoire, pmsarceptadc 
Louis XVIII les fonctions de prdfct de police en 

1814. Il refusa de se raltier A Napoleon aux cent- 
jours; il suivit Louis XVIII k Gand et k son re- 
tour fut nommd ministre d’etat. Klu depute la 
mfime an nee, il sidgea au c6t6 droit. La revolution 
de juillet 1830, et la perte de sa fortune qui en fut 
la suite, dgarerent sa raison; il mourut dans une 
maison de sant6. Les Mfanov’e? dc M. de Bourrienne , 
ecrits par lui-mcnie et revises par M. de Ville— 
marest, 10 \ol. in-S, 1829-31, olTrent une foule 
dc details intdressanK On a publid en 1830^ Bonr- 
nennc et ses erreurs, 2 v. in-12 (par locomted’Aure). 

BOURSAULT (KdmeJ, poOtc et financier, n6 k 
Mucy-l’Kveque en Bourgogne en 1038, mort en 1701 , 
ne reyut aueune education et se forma lui-mGme. 
11 composa cn 1671 un hvre intitule la Xtniable 
Etude du souverain , qui plut tcllemcnt a Louis MV 
qu’il le nomma sous-precepteur de son fils ; mais 
Boursault refusa parce qu’il ne savait pas le lalin. 
La mGine raison l’empfaha plus bird de se presen- 
ter k 1 Acaddmie. 11 rddigea pendant quelquc temps 
une gazette en vers qui eut beaueoup de s needs et 
qui lui valut une pension de 2,000 fr. ; mais sa ga- 
zette fut supprimde parce qu’il avait plaisantd un 
capucin. 11 travailia surtout pour lc theatre, et 
composa plusieurs complies qui sont resides au 
repertoire : les meilleures sont : le Mcrcure qalant, 
Esope a la ville, Esope a la cour. 11 a aussi com- 
post des tragedies, des romans, des lettres , des 
fables, des Epigram, et bons mots. On a pub. son thea- 
tre en 3 vol. in-12, 1726. Tout cn cultivant les let- 
tres, Boursault occupait une place de recevcur de? 
tailles qui lui assurait une existence ai&ee. 

BOURSE, jadis Prusa. Voy. brousse. 

BOURSIER (I^iur.-Fr.), docteur de Sorbonnc, nd 
en 1679 k Ecouen, mort en 1749, publia vers 1713 
V Action de Dteu sur ses a daturas , ou il trade de la 
gr&ec ct defend les ThomMea sur la promotion phy- 
sique, Get ouvrage fit grand bruit et fut rdfutd par 
le jeauite Duterlre et par le perc Malebranclie. 
Boursier pril une grande part k l’opposition con- 
tre la bullc Umgenitus, se mil 61a tele desappelants, 
et fut exile cn 1735. 

BOUSSA , vide de la Nigritie ccntrale, capit. du 
roy. de ce nom ct de tout le Borgou, sur la droi- 
te du Kouarra, au S. E. de Tombouctou ; 10 ou 
12,000 hab. C’e?>l pics de cello Mile que pent le 
voyageur anglais Mongo-Park. 

BOUSSAC, cli.-l. d’arrond. (Grouse), k 33 kil. N. E 
dc Gudret ; 800 hab. Chateau, vieilles murailles. — 
L’arr. de Boussac a 4 cant. (Ghambon, Ghatclus, Jar- 
nage, ulus Boussac), 67 communes et 37,918 hab. 

BOUSSAC ( Jean de brosse de ), chambellan ct 
tnardchal de France sous Gharles VII , se chargea 
de tuer Lecamus de Beauiieu, favori du roi, qui 
deplaiSdit aux nobles de la cour; le roi, trop faible, 
laissa ce crime impuni. B. rendil ensude de grands 


sc!\jn*.,se surnabi au sidge d’Orlcans, et assiata au 
cou roi moment de Charles VII. 

i BOBSSIERE, oh. 1. de c. (Doubs), pres Bosanyon. 

1 BOUTAN, region de l’Asie centraic, tributalrc ue 
Lempire chinois, et situde enlre le Thibet au N„ le 
Bengale au S., lc pays des Kirats a I’O. , par 26°- 
29* lat. N., et 80°-92® long. E. Le Boutan se di- 
vise en Deb-radjah (villcs, Tassisudon, Pounakha, 
Ouandpour, Gassa, Bouxedaouar, Mourdchain), et 
princip&uld de Bisni ( ch.-l. Bism ). Moidagnes 
dnormes, trds hauls plateaux , vallees, neiges Ster- 
ne lies et soldi perpeadiculaire ; dmiut, sol et vdgd- 


tation trdi varies, superbes p&tnragei et forfets. Singes, 
dont une espdee est rdputdc saerde , trda bons chevaux. 
La religion est le bouddhisme. Les habitants ont le 
teint blanc, les traits tartares, souvenl des goitres. 
Le souverain du Boutan se nomme Deb-radjah. 

BOUTEHWECK (Frdddric), nd k Oker prds de 
Goslar en 1766, mort en 1828, dtait professeur dc 
philosophic k Gcettfngue. 11 fut d’abord partisan 
zdlddes doctrines de Kant, puis se rangea & cedes dc 
Jacobi. Il adcrit un grand nombre d’ouvrages dont 
les principals sont ; llistoire de la podsie et de Vd- 
loquenrc depws le \m r si&'lc, 12 v. in-8, 1801-19, son 
oeuvre capitale (trad, pour la partie frani;. par Loevc. 
Veimars, pour la partie espagn. par M ,,,e de Ste^k) ; 
Aphonsmes d'aprbs les doctrines de Kant t 1793 ; Phi- 
losophic du Droit, 1798; Elements de philosophic 
speculative ; EsiMtiquc ou ihtorie du beau i 1808; 
Idtcs sur la mitaphysiquc ; Manuel des science t 
philosophiques , 1813, ouv rage classique. Il a’cssay a 
aussi dans la podsic , mais avec peu de succds. Son 
m6nte, comme philosophe , n'est pas dans la crea- 
tion d un svst^me, mais dans le talent d i xposer avec 
ordre ct neltct^ les doctrines de scs maitres. 

BOUTEVILLE (Franyois de monimorency-), s’est 
rendu e61£brc comme duelliste. Forcd de se rdfugier 
i Bruxelles par suite d un duel ou il avail tud son 
ad\orsaire, ilosa, malgrd los ddfenscs les plus sd- 
xeres du roi (Louis Xiil), re\enir k Paris ct sebattre 
en plein jour au milieu de la ))lace Ron.iIc. Il fut 
arrele dans sa fuite, condamne it mort el c\*Vutd, 
1627. BouteMlle eut pour fils le cdlebre marcchal de 
Luxembourg. 

BOUTIIILL1ER DEBANCE. Voy. ranciL , 

BOUTO, une des diviniles supremes de 1 Egypte, 
exislait avant les trois Khamcfis, Knef, Fla, Fre; elle 
est le signe du pnneipe gdndrateur fdmmm el passif. 
Les Grccs \oyaient dans Bouto la Nuit ou les Tdnd- 
bres, leGhaoN principedu monde , rilumidih^genera^ 
trice. Dans la legende dgyptienne, Bouto habile les 
eaux slagnantes et bourbeuses de Boui los ( Buticus 
lacus). La muharaigne aveugle et I’iclineumon lui 
sont consaerds; elle est coiffde de la partie mleneure 
du pehentf embldme des puissances infernales. On la 
confond a\cc Neilh , ALhor, Isis ou mf'ine Buba>tis. 
Les Grecs voyaient eneDre en elle Latone ( en grec 
Ltid), el appelaient Ldtopolis plusieurs Miles qui 
porlaieiit cliez les Egyptiens le nom de Boulo, entre 
autres celles qui s’appellcnt auj. Esneli et Erralioud. 

BOUTON (archipel de), groupe d’lles de la Ma- 
laisie , pres de la cGle S. E. de Gdlebes, par 120® 
long. E., 5° lat. S. Colon, sagou, dpices, etc. Etof- 
fes de colon rcehcrchtes. Tributaire des iiollandais 
depuis 1667. — L ite principale dc 1’archipel, ainsi 
que lc cli.-l. de cette ile, s’appellent aussi Bouton. 

BOUTONNE, nv. de France, ua.it au lieu noinmd 
Ghcf-Boutonnc (Deux-Sevres), passe k Chizd, Sb-Jean- 
d’Angely, Tomiay-Boulonne, et tombe dans la Char 
rente a Gande. 

BOUVET (Joachim), jdsuite franyais , ndau Mans 
\ers 1660, mort ^Pdkinen 1732, fut l’undessix pre- 
miers inissionnaircs matlidmaticicns que Louis XlV 
fit partir pour la Chine en 1685. 11 obtint l’esUmo 
ct la coiiliance de l’empereur Kang-hi, l'utautorisd 
a lihtir une eglise et une residence dans 1’enceinte 
du ]>alais, ct fut ainsi un des fondateurs de la mis- 
sion IVanyaisc a Pekin. On a de lui qualre Relations 
de divers voyages qu’il fit dans le cours de ses mis- 
sions; l Elat present de la Chine , en figures gravdes, 
et divers morceaux danB les recueils du temps. 

BOUY1NES, Bovinuicum , bourn du ddp.du Nord, 
sur la Marque, u 11 kil. S. E. de Lille; 500 hab. 
Celebre victoire de Pliilippe-Auguste sur l'empereur 
Othon IV el ses allids, en 1214. 

BOUXW1LLER, ch.-l. de canton (B.-Rhin), A 
13 kil. N. E. dc Saverne ; 4,076 hab. Colldgo com- 
munal. Toiies, draps ; alun, vitriol, etc. 
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BOUYOUKDEREH, ville de Turquie. Voy . utaii- 

feERKH. 

BO UZON VILLE , ch.-l. do canton (Moselle), sur 
la Nied, a 28 kil. S. E. de Thiomillc, 2,172 hub. 
Brasseries ; 6benisterie. 

BOVA, ville du roy. de Naples (Calubre Ult. 1**), 
prds de la mcr, A 28 kil. S. E. de Ueggio; 2,600 hub. 
Ev0ch6. — Fondle par des Albanais ou Arnautea 
aprAs la mort de leur prince Scanderbeg; d^lruitc 
par le tremblement de terre de 1783 et rebklie par 
Ferdinand IV. 

BOVAD1LLA (don Francois de), fut envoys a St- 
Domingue en 1600 par Ferdinand ct h-abellc pour 
examiner la eonduiLe de Christophc Colomb et le 
rem placer dans son gouvernement. Sans egard pour 
les services de ce grand homme, ll lui lit mettre les 
fers aux piedset le renvoya dans cel 6lat en Espa- 
gne ; il pnt ensuite k tache de <16truire tout ce qu’a- 
vait fail son pr6d6cesseur. Le roi, indign6 dc sa con- 
iuitc, le rappela aus&itOl; it lit naufrage en quittant 
File et pf*nt avec loute la flolte (1602). 

BOV LS, ville des Etals sardes, 6 7 kil. S. dc Coni; 
C,700 Imb. Marbres, antiquities. 

BOV1ANLM, ville du Sainnium. Voy. bojano. 

BOY1LL.E, auj. Marino , ville d’ltahe (Latium), 
sur la voie Appieuuc, k 24 kil. S. E. de Home. 

BOY1NES. Voy. bouvlnls. 

BO VINO, Vibinum , ville du roy. de Naples (Capi- 
tanate), a 2K kil. S. 0. dc Foggia; 4,000 liab. Eveche. 

BOVVYEH (Gudl.), imprnneur anglais, ne a Lon- 
dres en 1699, mort en 1777, a eent : Ihsiuue de 
long me dc iimprimerie. Ses Editions les plus re- 
chei dices sont : un Nouveau Testament gree, 1703, 
et les (JEuvrcs de Selden, 3 vol. in- fob, 1769. 

BOYACA, villede laNouvelle-Grenade, a80kil.N. 
E. de Bogota, a donn6 son noni au depart.de Lavaca. 
Ce dep., qui se div^e en 4 prov., Tunja, Pamplona, 
Socorro, Casanare, a pour ch.-l. general Tunja, et 
eompte 440,000 hab. Bolivar reinporta en 1 8 1 9 a 
Boyaca, sur le parti roy abate, une vietoire decisive, 
qui assura FuuIApenddnee de la Nouvelle-lirenade. 

BOV LU (Abel), le\U!Ographe franyais, A Castres 
en 1004, quilta la France k la revocation de Ftkiit 
de Nantes, et alia k Geneve, puis en Anglelerre, oil 
il moiirut en 1729, apres un sfynur de 40 ails. On a 
de 1 ui un Diclwnnaire awjlais-Jrainais el Jran^ais- 
any Lais, 2 vol. in-4, La Hay e, 1702, tres sou vent 
r&inpnme. ; une Grammaire anylaise el frumaise , 
une traduetion anglaise du leUmaquc , et divers 
ouv rages hialoriques peu connus. 

bov lk (Alexis, le baronj, clnrurgien, ne k Uzep- 
che eu 1700, mort k Paris en 1833, lut Fdeve de 
Desault, et devmt par son nitrite ebirurgien en chef 
de la Chantti, professeur de elimque a la Faeulte de 
Paris, membre de FAeaddme des Sciences. On a de 
lui un Truui d'analomie , 4 vol. in-8, et un Truu6 
des maladies clururyicules , 11 vol. in-8, fort estimes. 

BOYKR-FONFR EDE. Voy. FONt rede. 

BOYLE, ville dlriande (Roscommon), k 33 kil. 
S. de Sli^o ; ch.-l. de baronme. Toiles. 

BOYLE. Ce iiom, dovenu il lustre, fut d’abord 
port6 par Biehaid Boyle, ne k Cantorbery en 1606, 
dans une condition fort mediocre, mort en 1043. II 
sdeva par son in6nle aux premieres digmlfe de 
l’6tat sous Elisabeth et scs sueeesseurs, fut lait 
comte de Cork en Irlande, etamassa parson Indus- 
trie et son 6conomieune fortune considerable. 11 eut 
quinze eufants, dont sept tils, qui furcnl presque tous 
des personnages distmgu6a. Void les plus connus : 

boyle (Kogcr), comte d’Orrd'y et baron dc Brog- 
hill, n6 en 1021, mort en 1079. Il senit avec la 
plus grande distinction sous Charles 1, Cromwell et 
Charles 11, et conlnbua puissamment k r&luire les 
Irlandais revolts. 

boyle (Hobert), savant anglais, n6 k Lismore en 
Irlande en 1026, mort en 1091, 6Uit le 7* IBs de 


Biehaid, comte do Cork. Maitre d’une foitunccou- 
siddrable, il la consacra lout entire A Fctudcde^ 
sciences nalurelles: il fut, en 1645, Fun des fomla- 
teuis du Collfye philosop/uque qui devmt depuis la 
Socieldroyale de Loudich. Comme Bacon, qu d avail 
choi&i pour guide, il s’deva contre la philosophic 
scolastique , preeonisa la m6thode experimentale et 
en donna lui-mtme les plus beaux exempleb. Ou lui 
doit Finvention, ou du moins le perfechomiement de 
la machine pneumatique, la connaisbance de Fab- 
sorption de Fair dans la combustion, et de 1 augmen- 
tation de poids des chaux install iques ; il a cn outre 
rasscmble une ibulc d'observalious qui out con- 
tribu£ plus tard a etablir des theories bolides. Aussi 
ardent ami de la religion que dc la science, il a 
derit un grand nombre d’ouv rages pour la defeudre, 
et a fond6 par bon testament (1091) une leeture an- 
nuelle sur les pnncipales veritds de la religion natu- 
relle et r£v61£e : best a cette fondation que Fon doit 
les traits de Clarke, de Bentley, de Dcrham, etc. 
Les prtneipaux ouvrages de Boyle sont, dans la phi- 
lObOplue naturelle : Experiences physico-nUcamques 
sur le ressorl de I'uir; Considerations sur Vulililide 
la physique experimentale ; Trane des causes finales; 
le Chimiste scepnque , et un grand nombre de petita 
trades bur le iroid, les couleura, le& cristaux, etc.; 
en lehgion. le Clu etien naluruhste , le Virtuose chr6- 
licn, sur la Conciliation de la raison et de la reli- 
gion, etc. Ses mu vie& torment 5 vol. m-fol., Londres, 
1744. Boyle a laihse son uoin A une eelebre liqueur 
fumante (sulfure hydiogenc d’anunomaque',. 

bov le ^Clnulcb), comte d'Orrery et tils de Ho- 
ger Bo^le, ne en 1G70, mort en 1731, se dibtingua a 
la foib dans les armes et dans les lettres, et donna 
une savanle edition des Lettres de Phaluns y Uxtord, 
1718, m-8. Cent de son noni qu’on a nomine 0>- 
iiiy une machine abtrouomique representant notic 
sybieme planetaire, qui lui avait etedediee par Fm- 
ventiur, FborlogtT Craliam. 

BOYLEALX (Etienne), pievot dc Par**? sous 
Loin** IX, ne A Angers, mort vers 1209. On lui doit 

I elahlissement de la police de Palis, il modera et 
lixa les impOU qui, sous les prevuLs-lermier&, be le- 
vaient arbitral rement sur le commerce et les raar- 
chandibea; rungea les marchands et les arliaans en 
diftYrenls coiqiR et communautes , sous le hire de 
conjreries ; leur donna des btaluts et dea reglcments, 
connus sous le nom de Ixvrc des metiers (lmnrime 
pour la pmnieie fo*s par Depping, 1 vol. in— 4 , Paris, 
1837). Sa statue est une de eel les qui decoreut la 
facade de 1’hdtet-de-ville de Pans. 

BOYNE, lloundus , nv. dlriande, nait dans 1c 
comte de la Heme, et tombe dans la nier il Irlande 
AT kit. de Drogheda, apres un coin’s de 90 kil. Les 
JacohitOb fumil details sur ses herds par troupes 
de Guillaume HI en 1090. Cette di^faile enteva <]{*- 
limtivement la couroune d’Anglcterre a Jacques 11, 
et le co nt i aignit k relourner cn France. 

BOZE ^Ciaude gros i»e), savant antiquaire, n<5 A 
Lyon en 1080, mort a Paris en 1763, lut i-e^u foil 
jemie A FAcadthine des Inscriptions , en devint se- 
cretaire jierptUuel eu 1700, n’ayant que 20 ans, et 
fut nomm6 en 1 7 1 9 garde des medaiiles. Il publia 
les 16 premiers vol. des Memoires de I'Azadeime des 
Inscriptions , 1717-1740, et redigea lui-nu*me pour 
cette acad^mie un grand nombre de savants memoires. 

II fut le protecteur et l ami de FabbA Barth^temy. 

B0ZZ0L>0, ville du roy. Lombard-YguiUen, A 

24 kil. S. 0. de Mantoue: 3,000 hab. 

BRA, ville des Etats sardes, A 18 kil. 0. d’Alba; 
12,000 hab. On croit que e’est t'anc. Barderaie . 

BRABAN^ONS, nom donn6 dans le moven Age 
A des bandes de brigands qui parcouraient la France 
en y commettant les plusaffreux d^serdres. et dont 
le plus grand nombre provenait du Brabant. On les 
appelait encore Homier* y Ecorcheurs et enlin Cou+* 
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ream, sans dontc pnrrp qn'iU £taii*nt armi's de cou- HRACIJMANES. Voy. biuhbanks. 

team Les premia* pa.rutent a u xu° sieeie. BRACIFXX, rli.-l. do rant. (Loir-et-Chcr), surle 

BRABAN l .annenduchedeFcmpire germanique, Reunion, k J6 kil. S. K. do Blow; 8(H) hub. 
dans le corrle de Bourgogne, avail an N. la Hollande, BRADFORD ou BRADFORTH, ville d’Anglptcrre 
kVK. Liter! laGneldic, auS. le Hainan! et Namur, (York), k 47 kil. S. 0. d York; 6,400 bab. en 1 HO 1 ; 
k FO. la Hollande el la Handre. Aprto la treve auj. 60,000 ball. Ardoise en quantity Forges ct 
de 1000, le Brabant se Irouva partaken 2 partis* fondencs considerables. Commerce important. 

1* Brabant espnqnol (dit Brabant autnchien, Orpins Bradford, ville d'Angleterre (Will) % sur FA von, 
17 14), an S., subdiv ise en quatre r ,; giorib lavillretle kil kil. S. L, de Bath; 10,250 hab. Eglise grands 
quartierde Louvain, la ville et lequarfier dc Buixel- et nrbe en monuments. Fabrique de draps. 

Icr, la ville el presque tout le quarlier d A mm, plus BRADLEY (Jaoq.), savant asl ronome anglais, n£ k 
la beign curie de Malmes : ch.-L, Louvain: autre** vil— Slureborii (Glocestcr ) en 1002 , mort en I <02, 
les: Bruxeffes, Anvers, Malmes; 2° Brabant non es- fut nomm6 en 1730 professenr d'a»tronomie k Ox- 
pay no l ou non auirichicn , parlie la plus imporlante ford, et en 1741 ast ronome royal et dmTteur de 

des pavsde laireik'^ilile, el subdmse entroi^irgions, Fobservaloire de Greenwich. On Ini doit , outre 

le quartierde Buis-le-Duc, labaronmede Kmck aveo une e>6nn d'observations innombrablcs et d'uue ad- 
la ville d“ (iiave, la seig-.eune de Bavenstcin ; cb.-l nrirrable precision, les deux grantles dficouvei tos de 
Boi>-le-Duc. — Le Brabant lit surrcvuvemrnt parlie Faberralion de la lumtere ( 1727 ) et de la nutation 
du rov. d'Aii'dr.i'ir, dii toy. d ltabe de Lotbairc I, dc la terre (1747). II fut membre ue la Socifte rovale 
du iov. (ensui.eduebe) de Lotliaringic, du dueltf de de Londres et des academic* de Baris, Beilin, Bo- 
Lolhier ou R.-Lorraiuu , dont Code! rov -le- Barbu , logne, etc. On a public en 17 08 A Oxford ses Obscr- 
comte <le Louvain et de Bruxelles, fut irivesli en t ration 1 : Junes a Greenwich . 

1100. Henri I le Guerroyeur changed ees litres en BRADSHAW (Jean), ail con»t6 de Derby en 
celui de due de Lotluer et de Brabant en 1100. 1580, elail pteuient de la haute cour dc justice qui 

Jean I Vietorieux , en 1288, eompnt le dnebe de lit le proccs h Charles 1. Norn m6 ensuile president 
Limhnurg, qui fut toujour?* depuis ee temps ui:i au du parlemeril, on In i aceorda line garde pour la 
Brabant AprCbJean 111, denner male de eelte d\- burctc de sa personne, un logernent a Wcblniinblcr, 
na>tie (13551, Anvers et une parlie de Mdlines pa**s£- une hoinme de 6.000 livres sterling, avec des do- 
rent k sa fille cadette, Marguerite, duchc^e de Hour- maines considerables. II ne joint pas longtemps de 
gogne : Fainee, Jeanne, eut le re?*te du Biabant et du res recompenses, se relira du parlerncnt ct mourut 

Limhoiirg ; elle Fabandonna en 1 iOi a son nricu, dans Fobsnmtf, en 10r»y. 

Anlome, 2* Ills de Marguerite ride iMulippe-le-Hanb, BRADWARDIN (Thom.), BurnommG le Doctcui 
lige des duesde Bourgogne de la rnuibon de Valu*.; projond , n6 en 1200 a Hartfield (Sussex!, se dislin- 
mais cetle branebe cadette sYdeigmt en 1430, et Pin- go a a la fois par son savoir dans la tribologic, la 
lippe-le-Bon, htetant des deux duehes, iteut amsi plulo.sophie et les mathtonatiqiiCB. 11 fut nomnid 
le Brabant propre, le Limbourg, Anveis, Malmes. ronlesscur dKdotiaid Ilf, qu’il aceompagna en 
Le tout [»as*.a avec la main de Marie de Bourgogne France, et devint archevf*que de Cantorbte: mats 
k Maximilien (FAuliiebe (I i 7 7 ) , puib a la bianebe d mourut peu de semames aprto sa promotion. On 
austro-espagno»e(l5. r »3) : maisles 7 Provmces-Hnics, lui doit des trait to d’aritlimetique, de gtenttne et 
en ,s msiirgeaul, compnreiil presque lout le Brabant dc tbeologie; le plus cHebre cst De caum Da, ad - 
(15SJ-85). La tievede lOlHHdir rn laisAJi la parlie N. versus Pelaqinm , Londres, 1018, in-fol. ; il b’j 
qu’elles panlcrcnf jii^qu’A I’f rn orfvoralion de la Hoi- rnontre thomotc rigide. 

lande k la France (1810;. En 1815, les 2 paitns du BRAGA, Ihucara Augusta, ville de Portugal, ch.-L 
Brabant be IrouviVcnt reunies dans le roy. des f*ays- de la prov. d’Enlre-Douro-e-Minbo, k 322 kil. N. K. 
Bas : imus la dissolution de re nouvel efat (t830- de Listionrie ■ 14,430 bab. Arrhcvf*ch6. Bu.ries ro- 
1832) les ^parade nouveau. Auj. les 2 Brabant* “X is- maines, amphitheatre, aquedue, etc.; Ctithedrale, 
tent i part, aver |»*b uoms de Brabant sept, et Brabant palais arch if*pwopa I, stemaire. Toilcs, armurerie, 
m6nd., ct eliaeun forme une province. Le Brabant chapeliene,cloulerie.Commcreeaveelin , t neiir.Ftte 
sept, appartient A la Hollande, le Brabant inlnil. a la dit-on, fonder par Hmuleon, et fut cap. des SuA- 
Belgique. Anvers ct Muiincb fomo-iit une 3*“ prov i nee, ^es au yi* s. Ms v fur. vatneus m 585 par les Got hi. 
distinrlr de Fun et 1 autre Brabant et apparteuant au BRAGANCK. Bngantta , ville de Portugal (Traa- 
roy. de Belgitpie. os-Monles), k 66 kvl. N. O. de Miranda. 3,072 hab. 

brauam meridional, prov. du roy. des Pays-Bas Ev^ch6. Domaine des ancrcns due* de Bragance. 
avant 1832, du roy. de Belgique auj., enlre eelle* BRAGANCE (maisonde). Le chef decette m.dson 
d’Anvers au N., de Namur el d»i H.iinaut uu S. ; est Alphonse, tils nature I du rol Jean I, qui fut fait 
93 kil. sur 63; 430,000 hab. Ch.-L, Bruxelles, qui due de Bragance en 1442. F^llc morita *ur 1c trhne 
est aussi la eapitale de toule la monarchic beige, de Pmtugal en la personne dc Jean IV, huitifune 
Sol fertile, hetail, efievaux. Industrie lenornm^e. due de Bragance, qui en 1640 »ecoua le joug del 
brabant skptentrional, prov. du roy. dw Pays- F.spagnols. Elle a donw4 au Portugal les prince* 
Basavant 1832, auj. prov.de Hollande, enfre celles sufvants: Jean IV, 1640-fC56, Alphonse VI, 1C56- 
deGueidreau N.jd'Anversetde Limlxiurgau S.; 120 1083, Pierre II, 1083-1706, Jean V, I70G-1750, 
kil. sur 00 : 294,000 hab. Ch.-L, Bois-le-fiuc.Climat Joseph, 1750-1777, Marie I, 1777-1790, Jean VI 
sain. Sol muigre, lande* et uiarais, sauf an N.etaFE. 1700-1826, Pierre III ( don Pedro), 1826-1834 , 
BRA(iARA-AU(JUSTA, auj. braga. Marie II (dona Maria), atijnurd'hui rAgnante. — Le 

BKAfUjATA (gvllia). Voy. gaule. Ill* de don l^dro rfegneau Brtoil Voy . cadaval. 

BRACCIANO, Arcenum, ville de I’Ftat eocltoias- BBAGLBNAF^S, ville de Nor>v<*ge, k 36 kil.S. 0. 
tique, k 34k. N. O.de Home ; 1,200 hah. Eaux ther- de Christiania, par 7*» 55’ long. F)., 60* 44' lat. N., 
® nn S **i'*L ,uu ‘^ de b0nt aux environs. s^par^e de Strcemsa* par le Drammensflord. 

BRACL10 1)K MONTON F) (And r6),eon(lotliere ita- BRAtiUE. Vuy. braga. 
lien, ne a l erouso en 1308, se forma sous Barhiano BRAHF7, noble et annenne famltlcdu Danrmarck 
etservil ftucce^sivement difTerenls princes d'llalie. II et de la Sutofe. La branebe danoise a produit le 
eut pour rivaux Charles Malatesle et Sforzc , qu M wSIMire astronome Tyeho-Brah^ (Voy. ce nom). De 
vaiuqmt en plusieurs occasions ; il s’cmjvaru en 14 16 la branebe fiiitoloise *ortireni deux rol*, Waldemar 
de P^rouse, dont il se lit declarer seigneur, el fut un et Magnus Lactalos, afnsi qn’un g^and nomhre 
instant inailrede Konieii417).llp6rilen I424,de\ant d hommes dY.lat. FJle compte au*«l aainte Brigitte 
Aquila, qu u da$i6gcait pour Ladislae, roi de Naples, parmi se* membre*. 
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BRAIIILOV ou braIla, Peristlilaba? villc tie Va- 
lachie, ch.-l. tie district, an N. L. , sur la rive gau- 
che tlu Danube, & 1 50 k 1 1 tie son emb.,ct a (>/» k. S. de 
Galalz ; env. 30,000 h. Bon |.K>rt ; entrepot tie tout le 
cotiiui. de la Valaclue. Kite fit longternp* pat tie de Im 
Bulgarie. Prise paries Busses en 1770,etocc. en 1X28. 

BRAHMA, nom de l'Etre supreme chez les In- 
dicna. Dana lea V6das, 11 jrorle le norn de Para- 
Brahma ou Brahma superieur. Lea autres nomsqu’d 
porte encore sont : Avynka , {'invisible; SSirrikatpa , 
i’incre6: Svayumhhou, ce qui est jar soi-mcmc, 1 al>- 
aolu.On 1c repr&ente par un ccrcle dans un triangle; 
lea mythologies le lontaortir d un u_*uf d or, et 1 ui 
donnont cinq lOtes. — On ajrpelle ausai Btakma celui 
des trois dicux tjui a\cc Yischnou et Sima forme la 
Trinity indiennc; c’cidalors la premiere incarnation 
de Para-Brahma. \oif. Brahmanism k. 

BRA HM AMOS, dds aussi Brachmanes , Bruhtnes, 
Bramms , Brnhnnnn s, pi el res et duclcurs de la ich- 
glon dc Brahma. IU component la premiere caste 
parnu lea llmdoua, et letir engine mnonle a la plus 
haute antiquite. il paiail que les Bralmianes for- 
inaient autrefois un people ugriculteiir et po-deur; 
aujourd’hm, loin de culti\er la tone, ils regardcut 
ces occupaltons coimne semlo et les ahundonuent 
aux cartes iiif/ricuics, ne s’ occupant qnc de i elude 
des vedas ou liv res sacics, el de I excivice du mile. 
Ils Mint seuK dcpositains et mlcipieto des Wiius. 
Les Brali manes se di»tmgncnl jur un costume sj#e- 
rial. Ils s’ahsticrment de tout ce qui a eu mc, et ne 
.-e notirri^ent que dc legumes, de m ct de tail. 
Pour mentor les mVoui|h*iim'S de la Me future, ou 
plutdt pour s’altirer des aunnmes, la piupait d ou- 
tre eux »e hvrent aux jilus dures austmles, be con- 
dainnuil a i ester ioule leur vie uiMtohiles dans ia 
portion la (du^ gdnanle, etc., qudques-uns void nus 
an milieu tie I imer ; e ot de la que les 0 rises leur 
av. domie le nom de iiifmnvwphisits 'dc qifmnos, uu). 

BRAHMANISM L, religion d une iiti* liaute anti- 
quity, qui icgnc dans tout FILndoiidun. Kile u— 
comiait un Ktic somcrain, Para-Brahma, qui rcsle 
ytenicllement immobile, n’agibsaut que par I’mlei- 
ni6duure de Brahma, Yibchuoti et Siva, triple ma- 
nile.station dc lKlicMipr. ♦ espece de trmile i//i- 
moton\ , qui ne forme ellc-mfnic qn’nn *cul l)»cu. 
Selon les Vidas, litres Sdci6s des ilindous, Brah- 
ma est la [unsjvmre, lecrcalcur, la matin e: il icpie- 
sente le pa^sy ct a pour cinhlcmc le *oinl ; \ ischuou 
esl la sagossc, le eomervateur, 1 espace; c eat le pic- 
sent ; l ean est son emblomc ; Siva ou le feu est le de»- 
tructeur; il repr/Kentc ygaleinent le temps ou I ave- 
nir; il esl le dicu de la justice. Ces trois dieux 
exerccnl leur pouvoir *ur le monde jiar le sceoura 
d’une infinite de dicux su teller no. Les serial* urs 
de Brahma croienl ft la mctemp^ i vco"C, h l immorta- 
lity de FAme ; ilsdoivcitl se purifier par drsalMinen- 
ces el unefouiede pratiques rchgicmes. IK soul |>ar- 
lagy* rn quatre castes principals : 1° les Brahmanes 
qui sont les savants el les pretre* el d ou sont tires tout* 
les fonrliounainw publics; 2° les Chain qas ou guer- 
riers, d’ou sont iwsus les radjuiis at les nairo du 
D£ean ; 3° les Wutshias, eomincryaiits, agrirultcurs, 
ui sont amd connus sous le nom de Banians ; 

° enfln les So ltd r as, qui soul les arti>ans ou ou- 
rrlers. Les traditions indiennes cxpliqucnt a in si I o- 
rtgine de ces castes: Para-Brahma, disenl-elles, cut 
qimtre Ills : Brahma , qui fill eree ne sa hoodie ; 
Chattrqa , Wats/na el Soudra , qm sortirent dc scs 
bras, dc scs misses el de ses punis: clmcini de res 
fils donna naissanre A Tune des castes indiennes. 
Au-dcssous d’ellessont les Parias f infortun^dont les 
Hindous fuienl 1c contact cuimnc celui d un animal 
immonde; cctte demifre classc sc couqiose dc tons 
ecux qui par un molif quelennqiie out incrilc d’etre 
exctU9de lour caste; ils habited! Ics lieux solitaires j 
ct sont forces de te livrer aux foiictions les plus I 


jygohtantes. Lecullebrahnnanique est rempBdetn- 
jierhlilions, lesunes ridicules, les autres rcvolUntes. 
A la tele de DjaggernAlh, tandis que le char du dieu 
yciase sous fees roues pesante** unc foule dc viclimes 
qm se puVipilcnt au-devant de cdtc mort dont its 
allendent unc clcrndle tdieitA , d autres fanatiques 
se r6uiusbent dans Ics pagodes pour se snumeUre A 
des tortures volontaues. Cue ooiituine barhare 
oblige les fcmm<*s indiennes a se bruler Mir le ea- 
davre de leurs f*jnmx. Les ablutions cl Ics lustra- 
tions duns des Hemes sicifs, lels que le (muge, 
font encore une p.irtie pnncqiale dfi culte biahma- 
mque. Bciunes « *>t uu des lieux ©aues ou se jmt lo 
pi u^ de pclcrmnges. 

BBAIIMAPOLTHA, c.-h-d./ils de Brahma , prai*l 
flcuve d’AMC, nail dans le jiays de Borkhamti au 
pied des inonts LangNin, traverse le pays dc 51i c mi, 
le roy. d’AbSam, le Bcngnle oriental, et aprAs avoir 
re^u line Blanche du Gauge ct quoIquc.«*-unes des 
blanches du Ti.dah , prend le nom de Megna, 
haigne Lakipour, joint scs eaux A cdlcs du bras 
oriental du Gauge, ct sc jctleavcc lui dans le golf6 
du Bengali*, apie,s un cours d’environ 2,700 kit. On 
acru a tort que c’elait le Zuntsiou du 'I’lnb* t. 

BBA1LA, BBMLOV, v. de Yahu Ine. V. nnvnibov. 

BB \IN L, ( h -I. de canton i \mvcj A M* kit S. K. 
de Soi‘ i son> 1 , iaO li Anc n'*>>iden«'c r«»yale Ltalons. 

hraink-i/ai i.n d, v dc Bcleique (Biabant rn^rni ), 
A 10 kil . de .Nivelle; 2,7 Jo hab. Lmnage^, euira.ctc. 

braim-lf-comie, villc dc Belgique (llainaut), 

A 13 kil. O. dc Nivclle; 3,000 hab. Tics beau lin et 
beau til pou i Ics dcntdlcs de Bruxelles. 

BB \ M V. Voij, mi Aim a. 

DRAM VNTL ,i i: , ecu bre architect* lt.dicr. , n6 en 
1 i d A (.a>td-I)(ii.intc dan> 1 ctal d l ibm , moit en 
1,’>I4, ytudia avee beaut oup tie M»in tons te> icstes 
de Pan Inlet tme aotupic, t>l Mill emuite »c liver A 
Borne, on le pope Job*'* Il tin contia un grand nom- 
ine d urn mges important**. Celui de h*' ttav^ux 
qm l a immortalize Cbt la b<i**ilique dc Sunt-Pierre 
dc Rome, il cn 1 1 «t« a a la plan, en jeta lc? fnn l"nents 
,l.')l3j et 1 cleva j t »-• | ti a I i ntablenient : m.u** i! ne 
put lachever. L edifice fill continue a ore-* za inort 
ct pcrleclioimc jmp Mulnl-Vngc I.c Bianianle fut 
le nuiitic ct It* piotcclciir dc Bajihael. 

BB\MLS. I Oi/ it i, a ii m ants. 

BB VMilALL (Jean), thcologien aneliean, yvAque 
de Periv, u/* A Ponlefiael ^»»ik) veiz t VI 3, inort 
en f (»(J2. fut peMeeut/’ mujs le regne tie t'lomwdl, A 
cause dcbOii altacliciueiil pour h*s MuntK, ct obhgA 
de s’cxpati icr : m.iis ajutb Ja rcdauiahon il rtuint 
en Anglctcire, fut noinni/ 1 |>ar (ibai !(•> II, cn 1501, 
aichcw'qiH* d Armagh, primal cl m^ti ojvohlain d’lr- 
laudc. St*b omiageN, tlestinys pie-ajiic touz A defen- 
dre la i elm (nation cun Ire les Cattrohques romains, 
out /*ty ra>scmblcs aveesa vie A Duhhnen 1577, en 
un vol. m-» v '.. Lc plus important est line conlro- 
verse avet Hohhes sur la liberty, qui futpublide & 
Loud res cn Hnif*. 

BRAMIM’S. Volf. RRAHMANKS. 

BRAMPTON, viile d Anglclcrre (Cumberland), ft 
13 kil. N. K. de Carlisle: 2.A00 !iab. PrAs dc cetle 
villc on timivc , J .» vestiges d un camp romain. 

mi am e ion, \ die d Auglcterrc (Derby), 4 S kil. 0. 
de ('.heMri field : 2,400 hub. Gorges. 

BBANGAS (faniille des), fainille issue de nita»- 
tre niaison des Bmncucno de Najrlcs, ct qui s'cRt 
^labile cn France au xiv e sitVle. Les Brancas de 
France out formy deux Iignes , dont I'a!n6e 
port ait les uums de Forcalquier-Brancas et de Cb 
rote, avec les litres de due el de grand d'Rsjiagne; 
la cadet I e jvortail ceux de Forcalquicr et Yillare. 
Les membres les plus distinguys de celte famille 
furent : Audi*y, comm sous le nom d'annral de Vi l- 
lavs, qui se jela dans le parti de ia Liguc et des E *- 
pagnois, voulul se fair© «k \» Normandie una «el- 
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gneuric indlpendante, et se maintint dans Rouen 
m6me aprta Fabjuration dc Henri IV. 11 se soumit 
en 1594. L’anu6e suivante, il fut pns et mas- 
Baerg par lea Espagnols au si6gc de Doulena. 
Georges, son fr&rcpuin6, obtint en 1626 16rection du 
marcjuisat de Villars en duehd-painc. — Louis de 
Brancas, marquis de C6reste, nd en 1711, servit 
Louis XV sur terre et sur mer, et fut nomine ma- 
rcelial de France en 1710; il m. lOansaprcs. Louis-j 
Leon ,duc de Brancas-Lauragtiais, pair do France sous 
laRcstauration,m.en 1824,aIaissoplusicursouvrageSj 
en prose et en vers. — Cette famille s’est (Hcinte dans 
les mAJesen lapersonne du due Bufile deBrancas,pair 
de France. Son iiom et ses litres out 6t6 transmis en 
1816 au comte Hi bon do Frohen, man de I’b6nti6re. 

BRANCHIDES, peuplade dc FAsie-Mincure, dans 
la Carie, au S. et pres de Milel; on vojait chez eux 
un temple dddid 4 Apollon Didyinden, et qui avail 
an oracle cclebre. Les Braneludesetaient comme une 
tnbu ou une peuplade de prOtrea, et prdtendaient 
descendre de Branchus, jeunc homine de Milet a 
qui Apollon accorda le don de prophetie. Xerxes 
saceugea le temple et deporta les Branehides dans la 
Sogdiane, ou lla dlevdreut une ville dite aussi \illo 
(L.s B nmc hides 

BIIANDLBOURG (Marche de), ancien dtat de 
Funpiro geimuuque, dans le cercle de 11. -Saxe, 
nitre la Pomeiame et le Mecklembourg au N., la 
Saxe et la Lusaoe au S., la Sil&>ie a FE. Sea liunles 
vanerent, inais elles sont restdes 4 peu pres les 
memos depuis 1455. On dniaa de& lors le pays 
eu deux grandcs parties : Marche dlectorale 'de 
Brundebourg et Nouvelle-Marche de Brandehourg. 

La Marche tleclorale a son tour se subdivi&ait en 
Viodle-Marche, Marche de Priegmlz, Moyenne-Mar- 
che, Marche de FUker. Leurs villes prineipales 
etaient, pour la l r ®, Stendal, TangermUnde; pour la 
2*, Perleberg, Pritzwald, Kyntz, Wdsnack : pour la 
3®, Brandehourg, Potsdam, Vicux-Ruppm, Nouveau- 
Ruppin, Brietzen, Berlin, Charlottenbourg, Franc- 
iorUair-FOder; pour la 4®, Prenzlow , Tempiin, 
Nouvel-Angermhnde, etc. A la Marche eleclorale 
appartenaiont encore, le cercle de Beeskow-et-Stor- 
kow , comjK)^ des deux seigueuries de ce nom ; le 
comte de Wermgerode, etc. 

La JSouvelle-Marche , situ^e entre la Rega et la 
Warta , 6tait divide en 3 masses: 1® Custnn; 2° 


cercles prumlils, au nombre de sept : Soldin, Kee- 
nigsberg, Landdierg, etc. ; 3° cercles incorporGs, au 
nombre de trois. Sternberg, Zullichau, ColLbus. 

Ce pays, occupe d abord par les Vurim, puis par 
les Wilzcs ou Wtlaiabs (peuple slave-venGde), depuis 
le \« sicele , lie fut soumis par Charlemagne que 
temporal rement. En 926 , Henn-rOiseleur fonda la 
Marche du Nord ou Marche de Saxe seplenlrwnale, 
dile aiiVi Mai die de Soliwedel , de la \ille ou rGsi- 
daient les premiers margraves, puis Marche de Slade 
(105G-J 130;, iorsque Udon, premier comit de Stade, 
comnicnya la 2® dynastie margraviale. Celle-ci fut 
remplacee par la maison ascamenne, dont Albert- 
l Ours lut le premier margrave, 1143, etqui flint en 
1320 dans la j>ersonne de Henri-le-Jeune. DGa le 
temps d’Alberl-FOurs, le margraviat Gtait devenu in- 
dGpendant du duehG de Saxe et tie! immGdiat de 
1 Em pi re. En 1247, le margrave selrouvait du nombre 
des pnnees resUSs Glecteurs. En 1259 la uiaison se 
divisa en 2 lignes, el le pays en 2 parts; mais la reu- 
nion eut lieu en 1304. De 1320 4 1415, le Brande- 
nourg jiassadans deux nouvelles maisons, celle de Ba- 
Tiere cl eelle de Luxemburg. Cette dertuGre le ven- 
an enhn au burgrave de Nuremberg, Frederic, de la 
ligne cadette de la maison de Hohenzollern (1415) , 
dont les descendants Font conserve jusqu’4 ce jour. 

L electoral ne contenait alors que la Vieille-Marche, 
la Moycnne-Marche, Priegnltz et une partie de la , 
Marcho de i Ucker. FrGdGric II, la Dent-do-Fer, I 


acquit la Nouvelle-Marche en 1455. Ensuite vinrent 
Albert- FAchille, 1471; Jean-lc-Cic6ron , I486; 
Joachim I, 1499; Joachim 11, 1534 ; Jean-Georges, 
1571; Joachim-Fr6d6ric, 1598; Jean- Sigismond, 
1608 ( celui-ci rGunit en 1618 la Prusse orientale , 
par son mariage avee la Olio d'Alhert, due de 
Prusse, et pritlui-m6me ce dernier litre) ; Georges- 
Guillaume, 1619 ; FrGdGnc-GuiUaumc, dil le Grand- 
Elccteur, 1640; FrGdGric HI, 1088. Sous ces prin- 
ces , la maison de Hohenzollern avait acquis Ruppin, 
Cl&ves, Berg, Raveusteinje duchGde Prusse, etc. 
En 1700, Fr&lGric 111 se dGelararoi de Prusse, sous 
le nom de FrGdGric 1. Depuis ce temps l’histoire 
du Brandehourg se confond avec celle de la Prusse 
{ Voy. prusse). 

imandlbourg (prov. de), une des 8 grandes div. 
actuelies des Elats prussiens, rGpond 4 Fandenne Mar- 
che de Brandehourg, rnoins la Vicille-Marche qui 
forme une partie de la piov. de Saxe, et se partage en 
2 gouvernements : 1° Potsdam 4 10.; 2° Francfort 
4 l’E. Le gouvernement dc Potsdam rfyiond aux 
Marches dilea de Priegmlz, de FUker et Moyen- 
ne • Francfort, 4 la Nouvelle-Maivhe. Les )>iaces 
princijiales sont : dans le l« r gouvernement, Berlin, 
eapibiie de toute la Prusse ; Potsdam, Spandau, 
Brandehourg, Charlottenbourg , Prenzlow , Nou- 
vcau-Uuppm; dans le 2®, Francfort, Guben, Kiis- 
Irin, Landftberg, Cottbus, Zullichau, Lubbcn. Lc 
Brandehourg a 333 kil. sur 160, et compte 1 ,335, 1 GO 
hab. Sol plat, sablonneux, mats tr4s am6lior4 par 
la culture. Beaucoup de fabriques provenant de» 
Franeais exput=»6s par la revocation de l’edit de Nan- 
tes. Belles routes, canaux ; grand commerce. 

bkandeuourg, Brandcnbuiy e n allemand, ville de 
Prusse, prov. de Brandehourg, sur le Havel, 4 33 
kil. 0. de PoUdam, 13,800 hab. Etabli.ssemenls de 
bienfaisance, d’ instruction ; college dit des Chevaliers , 
lainages, toiles, cuir-, gants, chapeaux, bonnelejn. 
— L’Assembliie nation, de Prus.se y siegea en 1848. 
brandehourg (nouveau-), Neu-Brundenburg en 
j allemand, v ille du grand-dueh^ de Meeklembourg- 
Strelilz,a26 kil.N. E. de Strelitz; 5,000 hab. Draps, 
cartes 4 jouer, impnmerie sur toiles, eau-de-vie, 
verrerie, tabac, houblon. 

BRANDENBURG. Vo//, brandlbourg. 

BRANDO, ch.-L de cant. (Corse), 4 11 kil. de 
Bastia; 690 hab. 

BRANDT (S6bastien), jurisconsultc ct potile sali- 
rique, n6 4 Strasbourg vers 1454, moil en 1520, 
fut professeur de droit a Bale, et joint de la faveur 
de Fempereur Maxiimhen I. On hn doit un grand 
nombre d > ouvr<ii:e‘i,doiit le [iluse^lehreest/a Srf des 
Fous (Narrensrlnlf), pocme burlesque, drill cn alle- 
mand (1494), oh il tourne eu ridicule les travels de 
son temps. Cet ouvrage, qui eut un li ds grand suc- 
res, fut traduit en lalm en 1496, |»ar Badtus Aw'eo- 
sius, et en rimes Iranyaises par P. Rividre, 1497. 

brandt, clumihle de Hambourg. trouva jrnr hasard 
le phosphore, vers 1669, en fai.smt des experiences 
sur Funne, pour en extraire de For. II eoinmum- 
qua son secret a Kraffl; Kunekel le ddc. dc sou c6ie. 
Brandt reyut une pension de J.-f rdddne, dlecteur 
de Hanovrc. II niourut vers 1692. 

brandt. 11 y eut 4 Amsterdam plusieurs pastcurt 
arminiens de ce nom, auxquels on doit divers ou- 
vrages de theologie el d'hisloirc. On a une Vie de 
Bugler par (idrard Brandt (1690), une Vwde Grotitu 
et une Vie d' Ann tutus, 1724, f>ar Gasfiard Brandi. 
brandt fie comte de). Voy. STMiLNstiE. 
BKANDyWINE, petite riv. des Etats-Unis, tra- 
verse la Pensylvanie, le Deluware et se jette dans 
la Christiana 4 4 kil. au-dessous de Wilmington. 
Les Amdncainsy furent battus fbir les Anglais, 1777. 
BRANIBORou BRANDEHOURG. K.iuiandeboubc. 
BRAN1CK1 (Jean-C16menl), castellan de Gracovie, 
genera] polonais, n4 en 168$, morl on 1771, adc- 
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bre par eon patriotisme, sc declare chef des diver- 
see confederations formAes contre les rois Auguste II 
et Auguste III, fut portA au trftne par le parti na- 
tional au’appuyalt la Franco aprAs la mort d’ Au- 
guste 111; mals le parti russe ayant cu le dessus, il 
fut banni et dApouillA de ses biens (17G4). II rentra 
lors do 1’avAnement do Poniatowsky, et combattit 
encore, mais sans succ&s, l’influencc AtrangAre. 

branicki (Francois -Xavier), gAnAral polonais, 
d’une famillc obscure, se nommait d’abord Bra- 
necki ct changea une lettrede son nom pourlaisscr 
croire qu’il Alnlt issu de la noble famillc des castel- 
lans de Cracovic. 11 sc vendit it la Russlc, poursui- 
vit les confAdArAs dc Bar, s’opposa it la constitution 
de 1791, ct prepare par sa traliison le dAmcmbrc- 
mcntdeldPologne.CiiAdevantrAssemblAenationale 
en 1794, il rctusa de comparailrc, et sc rAfufria en 
Russie oil il fulcombl6de favours. Il mouruten 1819. 

BRANNES, cb.-l. dc cant, (Gironde), A 13 Ml. 
S. K. dc Libourne; 665 bab. 

BRANNOV1CES AULERCI. Voy. aulerci. 

RRANTOMK, ch.-l. dc cant. (I)ordogne), A 8 Ml. 
N. K. dc Rourdeillcs; 2,G50 hab. Lamages, filature 
de lainc. Anciennc nbbavc de BAnAdietins; clle fill 
pos^AdAe en commcnde par Pierre de Bourdcillcs, 
qui pril dc la le nom de BrantOmc. 

BRANTOME (P. de bourdeilles, seigneur de) , 
Acrivain fra n fa is du xvr siiVle, nA cn PArigord en 
1627, mort en 1614, »ui\ it d’abord la earriCrc des 
armc3 sous Franfois dc Guise, puis s’attacha 6 la 
cour, devint gentilbomme de la chambrc sous 
Charles IX, auprAs duquel il jouit dc quclque fa- 
veur. Peu apres la mort de ce prince, il sc relira 
dans ses terres et Acrlvit com me en se jouant les 
mAmoiresqui Pont immortalisA. 11s plaisen* surtout 
par la naYvetA avec laquelle lls sonl Merits, cl par la 
vanity gasconnc qu’y laisse perccr 1‘auteur. On a de 
lul : Vie des hommes illusircs et grands capiiaincs 
fran^ais ; Vie dcs grands capitames grangers ; Vie 
des dames illustrcs ; Vie des dames galantes; Anec- 
dotes touchant les duels; Rodomontades cl jurements 
des Espagnols. Tous ccs Merits n’ont Ate publics que 
longtcmps apres ea mort, Leyde, 1GGG, 10 vol. in-12. 
II en a paru une Edition plus conmlAle cn 1822, 
8 vol. in-S, par les soins dc M. de MontmerquA. 

BRASIDAS, general spartiatc, sc distingua dans 
la guerre du PAloponAse, ct s’empara d’Amphipohs 
cn 42G aw J.-C. II mourut cn 422 des suites d une 
blcs'urc qu'il avail rcfuc en combattanl Cleon, ge- 
neral alhAnicn , qui s’efforfait de reprendre Ain- 
phipobs. 

BRASOS-DE-DIOS, riv. du Mcxique, nail par 
102° 12' long. 0., 32* 30’ lat. N., se jellc dans la 
mer du Mcxique par 29° 22' lat. N., apres un cours 
de 1,000 Ml. 

BRASPARS, villc du depart, du Finistcrc, 6 
10 Ml. N. E. de ChMcaulin ; 2,340 bab. 

BRASSAC, bourg du dApart. du Puy-dc-Ddme, 
au confluent do l’Alher ctde l’Alagnon,A 16 k. S. E. 
d’lssoire; 1,800 bab. Iloudle, sebistes, ardoise. 

rrassac-de-belfourtes, ch.-l. dc cant. (1’arn), 
sur l’Agout, A 21 kil. E. dc Castres; 1,100 hab. 
Manufactures dc colon. 

BRASSOW. Voy. cronstadt. 

BRATUSPANTIUM , dilc aussi Cecsaromagus et 
llcllovaci , auj. beauvais. 

BRAUBACH, villedu duche de Nassau, A 8 kil.O. 
dc Nassau ; 1 , 1 60 bab. Eaux Ihcrmalcs. 

BRAULE ou BRAU LION (suinl), AvAque de Sa- 
ragosse au vii* siAclc, futl'ami d’ Isidore dc Seville, 
el acheva le Traili dcs Etymologies ou Orinincs dc 
ce savant AvCque. On lul doit cn outre un Eloqc de 
S . Isidore oi plus. Vies de saints. On l'hon. le 2G mars. 

. BRAUN AU, vine dcs Etats autrichicns (BohAme), 
a 6i kil. N. E. dc Kocniggradz ; 2,700 bab. 

BRAUN SBEUG, villc des Etats prussiens (Prussc), 


sur la Passarge, A 65 Ml. S. 0. de Koenigs* , 
G,200 hab. Vieux chAteau, anc. rAsid. de 1 AvAque 
d’Ermeland.Gymnase catholique. Rubans. 

BRAUWER (Adrien), peintre flamand, nA en 
160$ A Harlem, Atait aouA d un heureux talent, ct 
excita l admiration de Rubens lul-mAme ; mais il se 
iivra A la vie la plus dAsordonnAe, ct mourut dans 
la misAre A l’liftpilal d’Anvers, AgA de 32 ans. 

BRAVO (rio), llcuve d’AmArique. V.NORTE(R.del) 

BRAY (le), petit pays de la Haute-Normandie, avait 
pour places principales NeufehAtel et Goumay, ct 
fait auj. partje de l’arr. de NeufehAtel (Seine-Inf.). 

bray, ch.-l. de cant. (Somme), A 16 kil. 0. da 
PAronne ; 1,160 hab. Tanneries. 

bray-sur-seine, ch.-l. decant. (Seine-ct-Marne), 
A 16 kil. S. 0. de Provins; 1,876 hab. 

BRAZZA, HedesLtatsaulrichicnB(Dalmatie), dans 
la mcr Adrialique, sAparAe du continent par un 
canal large de 10 kil., vis-5-vis de Spalatro: 46 kil. 
sur 9; 16,000 hab. Yin excellent. 

BREBEUF (Guillaume de) , poAte franfais , nA en 
1G18, A Thorigny dans la B.-Normandie, mort en 
1661, prAfArait Lucain AVirgile, ettraduisit la Phari- 
saic en vers (1664). On a aussi delui une parodie du 
7 e livrc de YEniide (1660), Lucain travesti (1656), 
de3 poAsics divcrscs (1658). Cc polite exagAra en- 
core les dAtauts dc Lucain ; ccpendant , an milieu 
dc son cntlure, on trouve des vers heureux, de l’A- 
nergie, de 1’AlAvation, Il Atait zAlA catholique el 
AcriMt un traitA inlitulA : Difeme de I'fighse romaine. 
11 vAcut toujours dans la g£nc malgrA les belles 
prom esses que lui faisalt Mazarin. 

BRECEY , ch.-l. de cant. (Manchc), a 15 Ml. N. 
E. d'Avranches; 1,400 hab. 

BRECHIN, villc d’Ecossc (Forfar), A 20 kil. N. E. 
de Forfar; 6,500 hab. Tour crAnelAe, nuc surmonle 
un clochcr hexagone; chAlcau-fort. Manufactures 
de toiler. 

BRECKNOCK, villc de la principautA dc Gallcs, k 
50 ML S. 0. d'llcrcford : 5,000 hab.; cb.-l. dun 
comte du mAmc nom. — Le eomlA est situA dans la 
partic S. du pays de Galles , entre ccux dc Radnor, 
Cardigan, Gaermarthcn , Monmouth ct Hereford. 
L’Atcnduc du comic est de 53 ML sur 48 ; il complc 
48,000 bab. Producljons: fer, cupre,plomb, houille, 
bois decharpentc, bAtail, etc. 

BRKCOUKT (Guillaume karcoureau de) , acteur 
et poL*tc dramatique , joua dans la troupe de Mo- 
liArc et composa des comAdies en vers qui eurem 
quclque suecAs. 11 fit de si grands efforts en jouant 
sa pi&ce de Timoti , qu’il sc rompit une vcine et cn 
mourut (1685). On a imprimA de im six piAccs deta- 
cliAes, Paris, 1CG0-1G74. 

BREDA, villc forte de Hollands (Brabant septen- 
trional), A 60 kil. S. 0. de Bois-le-Duc; 10,000 hab. 
CathAdrale avee unotourde 120 mAt.; arsenal, tiOlcI- 
dc-ville, etc. AlbAnAc, Acolcmilitaire, Acolcdedessin. 
I)raps, tapis, etc. Commerce dc transit. BrAda c ? t 
cAIAbre par plusicurs congrAs (1575, 1667, 1746). 
celui dc 1667 amena la paix dile de BrAda, entre 
l’Angleterrc ct la llollandc. Par 1’actc appcIA Uii 
possidetis on eonvint quo des deux cfttAs on rendrait 
toutes les conquAtcs; mais les Provinccs-Unies, cn 
cAdant la Nouvellc-Belgique ( Ncw-York et New- 
Jersey), oblinrent do pouvoir importer cn Angle- 
ferre toutes les marchandiscs qui descendralent le 
Hhin ; ct la France, leur alliAc, ref ut FAcadie. BrAOn 
fut prise par Dumouriez en 1793. 

BltEDE (la) , ch.-l. de cant. (Gironde) , A 17 kil, 
S. do Bordeaux. ChAteau oh naquit Montesquieu. 

BREDENBOURG (J.), de Rotterdam , publia en 
1CC5 une rAfutation de Spinosa. On prAtend que, 
mAcontent dc sa rAfutation, il la rAfuta lui-mAme, 
ct qu’il Cnil par adopter les idAcs du philosophe 
qu’il combaitait. 

BREDERODE (Franfois de) , nA en 1466 , UHU I 
H. 17 
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en 1490, se mit k la tfctc du parti des Iloeksen et 
s’empara de Rotterdam par surprise. Assi6g6 peu 
uprfcs par lc comic d’Egmont ct oblige de se rendrc, 
il 6chappa aux mains de ses onnemis ; mais bientOt 
11 ful blessd et pris dans un combat ; conduit k Dor- 
drecht, il y mour4,ftg6 de 24 ans. 

brederode (Henri, comic dc), patriotc hollandais, 
se joignit aux comles d’Egmont et de Horn pour s’op- 
poser k la tyrannic du cardinal GranvclJe. II pr£- 
senta cn 1566 a la gouvernante Marguerite de Purmo 
lafameuse requite qui donoa naissancca l'insnrrcc- 
tion desGwewx (V. ce mot). Bannt par le due d’Albe 
en 1567, il se rctira en AHemagnc, ou il m. cn 1588. 

BREDOW (Gabriel-Godefroy), 6erivain et £rudit 
allemand, n£ en 1773, mort en ISM, fut en 1794 
membre de F6coIc normalc dc Berlin dirigf;e par 
Gedike, et cn 1790 professeur au college d’Eutin 
(Oldcnbourg). En 1804 il demit profe^cur d’his- 
toire k J’universiid d'ilclmstirdl, et remplit cos 
fonctions jusqu’en 1809. A cette 6poque il quilta 
Hclmstsedt, pour professor d’abord 5 Francforl-sur- 
l’Odcr, puis i\ Breslau (1811), ou il mourut. On a de 
lui plusicurs ou wages important sur Fhistoire an- 
cicnne : Manuel d'hiuoire ancienne , 1799 ; 5 e &lit., 
Altona, 1825; Rccherchcs sur divers points dc I'his - 
toire j de la geographic et de la chronologic ancienne; 
Ihographie de Charlemagne , Allona, 1814, in-8. 
Onluidoitaussi une bonne 6diliond’Eginhard, 180G. 
11 a publi6 quelques Perils pgriodiques ct politiques, 
tels que la Chromque du xix* sieclc ct scs Epistolcc 
parisienses , etc. 

BREGENZ , Brigantia, Yille des Etats antrirhiens, 
(Tyrol), sur lelac dc Constance; 2,000 hab. Filature 
ae colon, etc. Commerce de bois dc charpcntc. Cette 
ville fut iris forte citric imporlante au moycn age. 
Elle appartenait k la maison de Monitor! , qui 
en 1450 la vendiUFAutriche. 

BREGIIET (Abrnhani-Louis), ccl^brchorloger-m^- 
canicien, n<5 cr. Suisse en 1747 , d’une farnille de 
protestants franfais rdfugids, ct mort k Paris cn 1 823, 
Yint se Oxer en France xer8 1702. II perfeetionna 
d’abord les montres pcrp6tucllcs qui se remontent 
toules seules. Bientot apres il invcntadcs ressoris-tim - 
bres , des cadratures dc repetition, des ichappe- 
ments de toules sortes , d'une deli cat esse et d unc 
pr6cision inou’fc jusqu’alors. Get habile mficanicicn 
a ennehi la science d un grand nombre dc clirono- 
m&lres, de pendules aslronomiqucs, d’liorlogcs ma- 
rincs et dc thurinomiitrcs m£talli<iucs. Il £lait mem- 
bre dc l lnstitut, du bureau des longitudes, et licr- 
loger de la marine. 

RREHAL, cl1.-l.d3 cant. (Manclic), k lCVil. S. 0. 
deCoutances; 1,300 hab. 

BRE1TENFELD, village do Saxe, a 7 Ml. N. 
de Leipsick. 2 bataillcs y furent gagn£cs par les 
Suddois sur les Imp6riaux v 1631 , 1642; elles sont 
aussi connues toules deux sous lenom de bataillcs de 
Leipsick. 

BREITKOPF (Jean-Golllob-Etnmanucl) , impri- 
meur de Leipsick, n6 cn 1719, mort en 1794, fit 
d’utile8 rcciierches sur les raoyens d’imprimcr cn 
caract6rcs mobiles la musique, les figures matM- 
matiques, los cartes gfjograpliiqnes ct les portraits 
mcmc, ct r6ussil k impiimcr a\cc dos caracldres 
de ce genre les livres cbinois , q nan para van t 
on 6tait oblige de grader sur dos Unit - dc bois. 11 
a donne uu Traitd de I'orujinc de iimpumciie; 
une Histoire dc* j cux d.’ caries ; un Traili dc l' in- 
vention du papier , etde 1' invention de la graiure sur 
bois . 

BRfiME, unc des 4 lilies fibres dc la Confedera- 
tion germanique, sur le Weser, par 60° 27’ long. E., 
53° 4’ lat. N.; 41,000 hab. Calli6drale, bourse, 
hfttel-de-ville , musGc, arsenal, etc. Soc\6l6dc phy- 
sique, sociGUs bibliquc. Laiuagcs, colonnades, ta- 
3 cuirs maroquinGs, chapeaux, etc. Commerce 


de Vina du Rhin et autres*, denies coloniales, etc. 
— BrGme a £16 successivement capitale de l’arche- 
v£ch£ de Br6mc , puis vlllc fibre et ville lmp£riale, 
ensuite ch.-l. du a£p. fran^ais des Bouches-uu-We- 
ser,etcnflndela petite rGpublique de BrOme. CYtait 
unc des principalcsvillcs hans&iliques. Palrie de W. 
Olbers ct dc lieercn. — La r£publique de Brftme est 
enclav£c dans le roy. de Hanovrc ; elle a 63,000 hab. 
Villcs principalcs : Br6me, capitale , Bremerwehr, 
Wegcsack. La majority des habitants sont dc la 
confession d’Augsbourg. Le gouvernement eFt d£- 
mocratique; le pouvoir 16gislalif nppartient k l’as- 
scmblde des bourgeois, et Ic pouvoir ex£culif au 
s6nat. 

# bti£:me (duch6 dc), flitu6 dans le ccrclede Basse- 
Saxe, 6tait d’aboref un 6vMi£, ct devint ensuite 
un archevGch£ poumi dela superiority territoriale. 
Pris par les Suedois cn 1G44, il leur fut c£d£ par 
la paix dc Wcstphalie, qui le s6cularisa cn 1648 ; 
il fut repris cn 1675, rendu par la paix de NimtV 
gue en 1679 , repris de nou\eau en 1712 (par les 
Danois ) ct c£de aux dues cle Brunswick contre 
1,000,000 de rhdales cn 1719. On l’appelio duch£ 
dc Bicine ct do Vcrdcn. Cc duch£ comprcnait le 
tcrnloire, mais non pas la ville (lc Rreme, qui, d£s 
le temps d’Olhon 1 , 6tait ville imp£riale. Lesprin- 
npales j>la ees 6 la lent Vcrdcn, Slade, Buxtehude. 
Ton ■ erspavs appartiennent auj. au roy. de Hanovre. 

BRENCllLEY, \tlIed’Anglcterrc (Kent), ii 10 kil. 
S. E. du Tunbridge; 2,260 hab. Eaux m morales. 

BRENDOLA, Mile du roy. lx)mbard-V6nitien, 
k U K 1 1 S O. de ^ irrMM’C ; 3,320 fiab. 

BRENETS (les), vall£c et village dc Sui^c (Ncu- 
chAteI),«nr lesbordsdu Doubs, quiyfaitune belle cas- 
cade. Hoi Jogcne, dcntellc, instruments d’optique. 

BRENNE. petit pa>s du d. de Ftndre, eutn: Ch.i- 
teaurouxet I.ebl,inf.Nombrcux6tacgs,sangsues;Mns. 

BRENNER (lf), Bremus , mont. du Tyrol, cnlve 
Finn, FAieha et F Adige, a 2,022 mfctres de fiaut, 
BRENNEVILLE, lieu do Fancien Vexin (Eure), 
pr£s des Anchdys. I.onis VI y fut batlu par Henri 1, 
roi d’Anglcterre, 1119. 

BREN NFS, general de« Caulois Senonais, vain- 
quit les Romaii's pres de la ri\^re d’Allia, marcha 
sur Rome, s en rendit maitre, iura la v ille au pil- 
lage et aux flammes, Fan 390 a\. J.-C., et ns'-iygeji 
lc Capitole. N’ayant pu so rendrc m.vlre dc cclte 
Rirtercssc, il consent it k sYiloigner si on lui p avail 
milic livrcs d’or; mais quand on eut apport£ l’or 
pour lc poser, Brcnnus sc servit de l.iux poids • et 
commo les Romains sen plaignuicnt, il j eta son 
6p£e dans le bassin dc la balance od sc trouvaient 
*Ies poids, en sYcrianl; « Malheur aux vaincus! » 
Camille, survenu dans l’insiant, annula le traits en 
quality dcdictalcur, li\ra bataille aux ennemis sur 
les mines de sa piiti ie, et les contraignit do s’en- 
fuir. Quelques bistorions rappoglcnt F6v£ncment 
d’une manierc inoins favorable aux Remain*. 

rrennus , autre gdnyral gaulois , ayant p£n£tr« 
dans la Mac6doinc a\ec une arm£e eonsidyrable, tua 
Sosthiine, gyn6ial de ccttc nation, saccagca la Thes- 
salio ct Ju Grccc; il s’avanfait vers le temple do 
Dclpbcs pour cn cnlevcr les trdsors , lorsqu’il fut 
repousse; scssoldats, saisis d’une terreur panique, 
pnrent la fnite, dit-on, et s’entre-tukrent. D£se«p£r£ 
do ce d6saslrc, il sc donna la mort, vers Fan 27U 
av. J.-C. — Le mot Brennus, ou llreun , paratt avoir 
signifiy chez les Gaulois roi,gyn. ou chef d’arm£e. 

BRENOD, ch.-l. de cant. (Ain), k 10 kil. S. de 
Nantua ; 1 ,000 hab. 

BRENTA, Medoacus Major , rlv. d’ltalie, naft 
k 13 kil. S. E. do Trentc, passe k Cismono et k Baa* 
sano, et tombe dans l’Adriatique au port de Bron- 
dolo, aprks 176 kil. de cours. Scseaux alimentent 
2 canaux , la Brenta-Morta ct la Brentella . — Elle 
donqiut sou nom au d£p. de la Brenta, dazu lo roy. 
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d'ltalfe, sous Napoleon. Co d6p. 6tait form 6 du Pa- Vertentcs. Cette vaste region est arrosAe par un 
douan, de la PoIAsine do Rovigo, et avult pour ch.-l. nomhre inflni de fleuves de Unites dimensions, TA- 
Padoue. mazone ct presque tons scs affluents dc gauche, le 

# BRENTZEN (Jean), en latin Brenlius , cdAbre Tocantins, le Para tuba, 1c San-Francisco , le Pa- 
eoopArateur de Luther, n6en 1409 A Weil en Souabe, rana, etc. Le chmal varie snixant les latitudes, lea 
mort en 1570, fut le chef dcs Ubiqutstes ou l Ibi- hauteurs ct le voisinnge de 1'OcAan; dans les plai- 
quitaires, atnsi nommAs pnree qu’ils soutenaient que nes, brfflnntcs chaleurs et pluies abondantes; sur le 
le corps dc J.-C. est partout depute son ascension, sommetdes inonlagncs, froid glacial, neiges presque 
il fut un dcs principaux aeleurs dans les affaires de continuclles. Le sol du Brrfteil cst Aminemmcnt fer- 
religion qui A cette Apoqne agitArent toutel’ Europe, tile, les richcsses niinArales y sont immenses: on y 
et rAdigca la Confcs.sio Wurtembcrgica. 11 a Acrit 8 troux odes diamante en quantile, de Lor, defargent, 
VO i> !>Lv[ ( rVi J a / 1 1 1 ^ o1 °n i e . etc. La vegetation cst magnifique ct original o ; 

nc A Granville d’Anormc* forAls viovges coin vent pm»or<‘ uno grand* 
rn ■171b* m.cn 1795, a donnA : Diplomat u y charta ?, partic du pays ; on en tire !e bois de lhinL Beau- 
ari ro? francicas spectantia (tmAs d’archivos angl.), coup dcchevaux; dcs bftes A cornes, dcs singes, dcs 
d v. in-1.; Tald. desdipldmes cone. C hist.de France perroquets, des aras ct d'autres otecaux en grand 
(jusqu’A 1 179), 1709*8o, 3v. iu-f ; a continue les Or* nomhre; les inscetcs y fourmillent. Les Guaranis ct 
donn. de/a3 6 race deSecousso,et recueil tides Lettres Bnteilicns sont les pdncipalcs families indigenes du 
f » publ. cn 1839 par Champolhon. Brasil. — DAeouxert par le Portugars Cabral en 1500, 

J?ri.rM,ville du roy. Lombard-VAm- le Brasil ne fut d’abord pour le Portugal qu’un 
1 1 ‘"" ‘ . , ddAgation *lu nom, A 80 Ml. E. lieu de deportation. La colonisation commenca en 

*,?. / ,J n » ® l V ( r( ; ^ c *^ c Naxigho; 35,000 hab. 1571. Pen A pen les Ilollandate ronqui rent presque 

n« a< ° i * 1 ^° ”^ e " V1 Cj ^BiAdralc, Aglise Notre- tout le Bresil (HJ21-40), nuis les Indigenes les cn 
des— Miracles, com ent, IhAAtrc, .palais Apteco- chassArent en 1054, et les Portugal? prirent leur 
ja , hibiiotnequc publiquc. Armcs a feu; drops, place. Les rote dc la mateon de Bragancc s’intitu- 
imtes dc bn, (Jen teller communes. Commerce trAs laient rois do Portugal et de Bn**il. Clu-sAs d’Eu 
ac l Fondee par les Gaulois ue BellovAse. 116- rope en 1807 par Napoleon, ilsxinrenl c e liver a Rio, 
publ iquo au temps dc la hguc iombarde. Kile fut mate its n’v reshVent quo jtwm’en 1821. Leur re- 
ensuitc possAdAe par les Brusciati, les della Scala, lour A Ltebonnelit pmirc le RiAmI au Portugal. L« 
les t isconti , rcu\-ci la eAUei cut au\ \ Amtiensen 1 i2(». BrA*il sc declare IndAp. (18221 et 61utpour Emp. don 
Nous leur domination, Bre-eia ax ait «outenu dixeis Pedro 1, liU de Jean VI. cl quaml la mort de ce 
Fi6ges reinarquables (1238, 1311, 1426). Sforce ct dernier (1820) lauwi les dcu\ tr<W< A don Pedro, 
les Milanais rcmporlercnt A Breccia, cn 1439, une roi de Portugal, cc pnnee c6d.i U cmironm de Por- 
vietoire sur Piceinmo ct les \cmtiens. Bayard s’y tugal A sa fille, dona Maria. N6anmoiu<* dc^ troubles 
defendit lidro'iqucnicnt en 1520. Les Franyab s’en setant 61ex6s dans le BrWI, don Pulio fut (oic6 
cmparArent cn 179G et cn brent le ch.-l du dep. d ahdiquer cn 1831. 11 coda hi ccuronnc du BrC^d A 
de la Mclla. En 1815 elle fut donnee a FAutrictie. fon fils, don IV-itro 11, n6en 1825, qui rAgne parlu;- 
Patne d’Arnaud de Brescia, de Gambara, etc. mcme dcp. 1840, ct sous lcquel le Hresil semblcap- 
BULSLLLO, villc d Italic. You. behsello. pole A dehaulcs deslinees. Le maimcre du prince de 

BULSIL, Ihaului cn latin , Brazil en portugais, Joinxille axec une sixuir de l’empereur (18*3) res- 
immense conlree dc l’Anif'nquc du S., cnlrc le \e- eerra les liens dc la France et du BWteil. 
nczuela et les Guyanes angla^c, hollandaise ct por- BRESLAU, Vraiisfaua, xdle importaute des £tate 
tugai^e au N., lea l^ovinces-Unics du Rio-de-la- pru^iens (Sil6sic), A 311 Kd. S 17. de Berlin, sur 
Plata, rUruguay, lc Paraguay, la Bolixic au S., l’Oder ct FOhlau ; 00,000 h.i!». Ch.-l. de gouxerne- 
lc Perou et la Nomelle-Grcnadc A l’O. , l’Oc6an ment ctcapit.de la Sih"*n*. Unix cr*i*'\ ex n he (lc seul 
Atlanlupie A l’E.: attend de 37° 45’ A 73° 4’ long. 0. de la SiI6mc). Elle e*t divide en xille xunlle et ville 
et de 4° 33’ lat. N. A 33° 5F lat. S. ; 4,300 Kil. sur neuve : 5 faubourgs, hotel-de-x die, hold de la r£- 
4,000 ; 5,000,000 d’hab. dont beaueoup sont N T t N grca, gence, arsenal, bourse, caserne, theatre, eglise ca- 
Indiens ct ni6tis. CiipiUilc, Bio-dc- Janeiro. Avant Ih&irale dc Sl-Jean, bibliotheque, etc. Soierics, 
LS29, le Br6sil formait 11 capitaineric&~g6n6rales ; lainages, draps, toiles, etc. Gotumerce considerable 
d se dixi^e aujourd’hui en 18 provinces; aduunis- en toiles, draps, xins de Hongnc, etc. — AuxirsiA- 
tiecs ehaeuno par uii \ir6sident : de, la villc de Breslau dail la capitale d un duch6 

Provinces . (Ihcfi-lieux. independant ; mate cn 1335, le de nier due 6tant 

Bio-de-Janeiro, Bio-de-Janeiro. mort sans enfants, le roi de Bo!u A me en prit posses- 

Nan-i auio, San-Paulo. sion. C.6d6c en 1527 A CAulnehe, die cut beaueoup 

Siinta-t.atarina, N’ossa-Senhora-do-Dcstcrro. A soutTrir pendant la guene d? trente ans. Elle fut 

Saiv-Pedro, Portalegre. prise d'assaut en 17 i 1 par FuWnclI, roi de Prusse, 

Matto-Grosso, Matto-Grosso (ou Yilla-Bella) ct en 17*2 on y eonelnt le traitA dc paix qui ter- 

Goyai, Govaz (ou Villa-Boa). mina la guerre de Sik^ie. Dans la guerre de sept 

Minas-Geracs, Ouro-Preto (ou Villo-Rica). ans Brpslan fut prise el reprise par ies Autrichiens 

Espinto-sauto, Victoria. et les Prussiens (1757-1700). En 1807 die fut prise 

Bahia, llahia (ou San-Salvador ). paries Franyais. Paine du philosophe J. Chr. Wolff* 

Scrgipe, Sergipo. BBESLE(Ia), riv. de France, prend sa source A 

Alagoas, Alagoas. Foi’mery et sc perd dans la Manehc A Tr6porl, aprAs 

Pernambuco, Pernambuco. avoir s6nar6 les dep. de la Seine-Inf. ct de la Somme. 

Parahiba, Paralnba. BUESSE, anc. prov. de France, faisait partie des 

Rio-Grande, Natal. nays savoistens qm appartenaient au gouvern. de 

Geara, Ccara (ou Fvrlalezza), Bourgogne. — Gh.-l., liourg. l^a Bresse fut quelque 

Piauhy, Oeyraa. temps un gouvernementparliculicr,ditBre88e-et-Bu- 

Marauhao, Maranhao (ou Saji-Luiz). gey; elle comprenait aiors, outre les 3 parties du 

Bara, Para (ou Belem). Bugey , le pays de Gex, le pays de Chezcry et la 

On trouve dans Fint6rieur du Bresil plusicurs prineipautA de Dombrs. La Brcsse proprement dite 
ihalnes do montagnes qui ne sont que des round- ax ait pour borne9, A 10. la Sabnc, a l‘E. l’Aln ; la 
cations des Andes. Les principals sont : la Scrra- fraction comprise dans le ChAlonnais porlait le nom 
ilo-Mar, dont les plus hauls sommets atleigncnl de Bresse ChAlonnaisc. La Bresse r6pond A peu prAs 
1,320 m., la Serra-do-Espinhago et la Sena-dos- au dApartement de FAin. Sous les Romaios, die 

17 
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^talt p&rlagfo cntre la Vicnnatse ct la Lyonnaise 
1 « et rdpondail cn grande parlic au pays dcs Ambarri. 
Kile fut ensuite comprise dans Ie roy. dcs Burgun- 
des, dans le roy. d'ltalic de Lolhairc , dans 1c roy. 
dc Provence de Charles son fils , dans le roy . dc Bour- 
gogne Cisjurane, dansle roy. d’ Arles; puis sc divisa 
en petites Belgncurics, donl laprincipale futcclle ac 
Baugd, port6c cn 1285 par Phtirilitirc dans la maison 
de Savoie, quik la longue rtiunil lc Bugey, la Brcssc, 
etc. Le tout ensuilcfut c6d<5 par Charlcs-Emmanucll 
k Henri IV, par le traild de Lyon en 1601. 

BRESSUIRE, ch.-l. darr. du d<5p. dcs Dcux- 
StivrcB, k 57 kil. N.deNiort; 1,894 hab. Lamagcs, 
toiles, mouchoirs, etc. Cette ville, jadis plus impor- 
tante , a bcaucoup sou fieri pendant les guerres uc la 
Vendee. — L'urr. dc Bressuirc a 6 canton* (A rgen- 
ton-CMteau, Ccrisay, Ch&tillon-sur-Sihre, I houars, 
Saint - Varenf , plus Brcssuircj, 91 communes et 
63,010 habitants. 

Pit EST, Ue$ocribate[& Ion Walckenaer.et non Bn- 
vates ) , port dc France, eh.-l. darr. (Finislerc), a 5G4 
kd. 0. de Paris (594 par Alengon) ; 30,492 b., cb. -1. 
du 2 0 arrrni(lissemenlde la marine militairc, prefec- 
ture maritime. Son port cst un dcs pins stirs do PEu- 
rope; saradecstvaste (35 k. dc circuit) , maisellecst 
dangcrcusc cn dehors de la passe qui Punit a la 
mer, ct qu’on nomme le Goulet ; fortes batteries pour 
defend re la passe. Brest se compose de deux pai tics : 
Brest proprement dit et le quartier de Recouvrance. 
On remarque le cours d’Ajot (belle promenade), les 
places d’ArmcSjde Rome ou deBourbon, les superbes 
elablisscments rclalifs k la marine. Quan, bu^in* 
donl un faille dans 1 c roc; bagne, magasins, arse- 
nal , cbanlicrsde construction, cordcrie, etc. L'eolc 
*p6c. dc marine jlycfic (1818); bibliotli., jardin bot., 
etc. Comm, cn eaux-dc-vie, sardines, etc. Armcm. pou r 
lapfcche de la morue. Brest, oil les anciens souver. dc 
la Bretagne amienlbkti un fort dcs Icix* s., dlail encore 
sans import, lorsque Richelieu fit creuser lc port (1631), 
etcomm. degrands Iravaux qu’achev. Louis XIV ef scs 
successeurs. Yillarel fut battu devant Brest en 1794. 

I attic del’amiral LinoisdiiconstructeurSand,clc.-- 
12cant.(Daoulas,Lannilis,Landerneau,Ouessant,Les- 
neven, Plabcnncc, Ploudalme/eau, Ploudirv, St-Rc- 
na S» P^sBrcst, qui en forme 3), 83 comm . ct 16 1 ,287 h. 

BRhSTS, ou Ihzcu-Lita'iLi, idle de la Russic 
d’ Europe (Grodno;, sur lc Bog, k 182 kil. S. dc 
Grodno; 4,000 habitants, presque tous Juifs. Cha- 
teau bkh sur unrocJier. Synagogue trdft famcusc. Aux 
environs csl un palais imperial avee jardins San- 
glantc balaille entre les Russes riles Polonais(1794). 

BRET (Antoine), derhain fccond, n<5 k Dijon er 
Hi 7, morl k Paris cn 1792, a compost dcs po&ucs 
Iegfcrcs, des comtidics, dcs romans, dcs memoires, 
elc. Ses comedies sont cm les a\cc pureld, lc dia- 
logue en cst facile ; mais dies manquent dc tme. 

On lie les jouc pin*. Le muillcur de bob outrages c»t 
6on Commentate sur les auvres de hlohere, Paris, 
1(73, CaoI. in-8. 

BRETAGNE, andenne prov. ct grand-gouvcrnc- 
nient dc la Prance oecid., a\;ul pour homes a J O, 

1 Ocean, au N. la Manchbcl la Normandie, au S. lc 
1 oitou k l'E. T Anjou cl la Touraine. Capit., Rcn- 
ja.LleBdiviait en Haute et Basse; la Haute 
T?™ aU jj dioc., pol, Rennes, Nantes, Sl-Malo, St- 
Bncuc ; dans la Basse daient ccux dc Trdguicr, Van- 
f n rn,A ,u PCr i ?MN>Me-Uon. Auj. fa Jirdagne 
L-?;’, 1 f !' r H nr ' • l»=-et-Vitamc, Mori. .lian , 

,, „ s ’ d . l ’x Cird ’ lm3 ^ rc - Montague* iicu liaulcs. Hi- 
|juL» 6t lt rCS noml, r i!li ' !CS i*u S. c.sl Icmhouchure dc 
u ie paic, > an,cs ct P orls excellent. 

Ut6 ddfc Cl ,*“ at ^ l,lldc ■ ionics on grande qua,,: 
}i“' cidr0 ’ lid. chamre; forfcu, matals. jacliercs 
' Iftc'qacs cndroiU. l'lomb, houillc, Ter’ 

" elc - 1: “ l mindrita. VoiJdi 

tomrnuarcation encore imparfaitcj, surlout dans Pei- 


tr6mit6 0., mals bcaucoup amfilior6es depuis 1830 
Mceurs, usages, caracltirc, civilisation, marqutis d’un 
cachet particulier : cn gtintiral, lo Breton cst labo- 
rieux, patient; on laccuse d’6lrecnl0t6. Dansl'O. cn 
parle encore auj, unc lanouc celtiquc, ditc breyzad. 
— • l>a Bretagne, bous les Romains, faisait partio de 
la Lyonnaise 3* el comprenait cn outre lo terriloire 
dcs/ > tr/at’tdansrAquitainc2 e . Lorsdc la decadence d® 
Tempi re romain, la Bretagne so mil k la ttile do la 
ftiddration armoricaine ; Bes chefs bc disaient rois dc 
l’Armorique. Le plus ancicn prince connu qui ait 
portti cc titre est Conan Mtiriadec, qui limit vers 384 
de J.-C. Aux v e ct vt« siccles \inrent dc la Grandc- 
Bretagne des Bretons fuyant lea armes dcs Angles 
et des Saxons : PArmoriquc occidentalo prit d eux 
lc nom de Bretagne. Kn 510, lc roi brclon Bodic 
se Boumil k Clovis; ses descendants, tout cn conti- 
nuant k r£gncr. ne prirent que lc titre dc comtcs, 
ccpendanl les Bretons nVtaicnt sotimis que dc nom 
au\ Francs, ou bicn ils 6taicnl sans ccsse cn insur- 
rection. En 799 toutcla Bretagne appartinl k Char- 
lemagne. En 822 commcnya aver, Nomfmotf unc 
2« dynastic dc comtes : bous celle-ci, la Bretagne sc 
scinde souvent cn trois comlfo, Vanncs, Nantes, 
Rennes. Tout le eomtti dc Bretagne cst dticlard va- 
sal du duchc de Normandie cn 912. Gcoffroyl, <f«i 
r^gnait sur la Bretagne en 952, veut prendre lc 
litre dc due, mais ce titre n'est pas rcconnu nar 
ses suzeiams. En 1171, apres lamort dc Conan IV, 
Constance, sa fille, porta la Bretagne cn dot i\ un 
fils du roi d'Angletorrc Henri II , nomm6 Gcof 
fioy II, puis regna avee son propre fils Arthur, qui 
p^ril cn 12 03, assassin 6 par son onde Jean-sans- 
Tcrre. La Bretagne no tarda point a passer d.ma 
de noinclles mains par lc manage d'Ahv, fille dc 
Constance, avee lc comic do I)rcu\ , Pierre W.iu- 
clcrc (1213), anicrc-pctii-flls de Loui-r-lc-Gi o- 
Pierre cominciifa unc 4* d\n<i«ln a , ditc <l;.nadu? 
capcticnnc de Bretagne, d pnt lc titre dc due. Les 
descendants dc Picric rtigndcnl jusqu’en 1483. LV- 
vdiemont capital do ccttc pd'iodc ful la guerre de 
la succession de Bretagne outre les niaisons dc I-Iois 
ct dc Montforl ( Voy . ciiajiles i»r. lii.ois ct jean dc 
uoNTFom) : ccux-ci dlttlcnt appuytispar PAngh terrr, 
ccux-la par la France. La question fut \idee en 13,1 
par la balaille d’Auray, en fa\eur dcs MdntP rt , 
leur triomphe rcndil ibnglernps la Bretagne hos- 
tile k la France, Burtoul pendant la guerre dc 100 
ans et sous Louis X!. La mort du due FianfoE II, 
cn M88, laissa lc ducli6 dc Brelagnc k unc bile, 
Anne, qui dpousa suceessncmenl dcu\ rois do 
France, Charles VIII (1491) el Louis Ml (1499), U 
donl la fille, Claude de France, aprtis a\oir djmu 
lc roi I ranfois I (I5l4j, assura k lacouronnc Plidri- 
tage dc la Brelagnc (1515) La rdunion solcnnclle 
cut lieu cn 1532. 
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MUST AG nk (grande-) , Great Britain en anglais , 
Britannia Major, It plus grande dea ties brilan- 
niques, comprcnd l’Anglelerrc ct 1’Ecossc, ct cst ainsi 
nomniGo depute la reunion dcs deux royaumes bous 
le ri'gne de Jacques I cn 1G03. Cette lie a 880 kil. du 
N. 0. au S. E.; Ba largcur au N. cst de 275 kil., de 
J24 au centre, de 488 au S. Elle est born<5o au N. 
et A I E par la mcr du Nord, au S. par la Manche, A 
l’O. par le canal St-George et la mcr dTrlande, les 
Orcades et les Hebrides. Commun6ment on d&igne 
sous le nom de Grande-Bretagnc toute l'6tendue des 
possessions qul cornposent la monarchic anglaise. En 
re sens, outre les ilesbrilanniques, c.-A-d. la Grandc- 
Bretagne proprement dite ct ITrlaude, a\ec les iles 
ui avoisincnl les cMcs, tellcs (juc les iles de Wight, 
e Man, d’ Anglesey, les archipels des Hebrides, des 
Orcades, dcs Shetland, etc., dont l'enscmble forme le 
Royaume uni de Grandc-Brctayne eld'b lande (United 
Kingdom); la Grande-Bretagnc comprcnd : 1° en Eu- 
rope, Heligoland, dans la mer du Nord : Jersey, Gucr- 
nesey, duns la Manche ; Malle et les iles lonieimes 
dan# la M&litcrrunce, et la Mile de Gibraltar, en Es- 
pagne ; 2° en Asie, la plus grande parlie de Linde 
cn-deyAdu Gangc ; les toy. d’ Assam, d'Aiakan ctau- 
tn”* grands temlotres dans l'lnde au-dcla du Gauge; 
Hong-Kongen Chine; Pile deCeylun , la ville d’Aden 
daivd Arabic merid.;3° en Afriquc, dcsiUahhosnncnts 
en Guinee et dans le Senegal, les iles Maurice, Ste- 
lK*l£ne, 1’ Ascension, quelques points a Madagascar ct 
la colonic du Cap de lionnc-Esptrunce ; 4° en AinGri- 
que, la Nouvclle-Brehigm*, comprenant le Canada, le 
Nouvcnu-Brunswiek, la Nouvelle-Ecosse, le Labra- 
dor, laTcrre-Neuve et la region de l’O; les terres et iles 
Arcliqucs angla^es; pre&que toules les I\:litc&-An- 
tilles ct la Jamaique; U Guyane anglaise; l'archipel 
de Magellan ; 5° en Oceanic, la moitie o.ientale de 
I’Au&lralic et divers tcrrUotres sur la cole oeeul., la 
Dieineuie, la Nouvelle-Zelande, le groupe de Nor- 
folk. Londres est la cap. de tout lc Ro}aume-Uni. 
La imputation reuiiic do tuus ees terntoircs, en y 
comprenant les pays vibsauv, nc peut aller A moms 
de 172 millions dbab., savoir 23,500,000 pour 
1' Europe, liO, 500,000 pour LAsie, et au moms 
2,000,000 pour le resdc du moude. De ees pos>ae'- 
wons, eelles qui en elles-incmes ont peu de valour 
foiment comme une ehaine dc points mildaircs el 
de lieux de lclache qui pennellent aux iloUos cl 
au\ troupes anglai&es d’allcr d'un bout du globe a 
1*11111*0 avee lacilile. — La Grande-Bretagnc, uin&i 
appelee pour la di&lmguer do hi Bretagne franyai&e, 
doit son nom au mot Prydam, nom quo portuit celte 
ile avant la conqutle dcs llomains et que ees dei- 
niers traduisirent par eclui dc Biuanwu. Ce nom 
du rchte nc s'ctendait guere qu’A la partie m£nd. 
de l’ilc, jusqu’A la Clyde, et ne comprenail que la 
partie nppetae auj. Anglcterre; lc rcale de Pile jus— 
qu’au N., auj. PEcosse, chut dengue sous le nom 
dc CaUdome. ( Voy . pour Phisloire de laGraude-Bic- 
tagne les articles ANGi.ETi:nRE, £cosse, irlande, etc.) 

BRETAGNE ANCIENT, Biitannia , et qudquciois 
Britannia Major. C’est la Grandc-Brctagne aetuelle, 
possedee en grande parlio par les llomains qui la 
divisaient en cinq prov. : Bretagne l r * au S., Bre- 
tagne 2« A PO., Fluvie Ccsaricnne A PE., Grande- 
C6saricnne au N. de PAngleterro, Valentie au S. 
de l’ftcossc. Elle 6lait dGfemluo au S. par le mur 
d’ Adrien (qui allait du golfo dc Solway 5 Shields), 
et au N. par le mur de Severe (du golfe dc la 
Clyde ail Frith de Forth). Le S. 0. de la Bretagne ful 
d’abord apcr$u par les Marseillais qui allaient se four- 
nird’Stain aux iles Cassit^rklcs, auj. Sorting ues .Ct>ar 
y parut lan 55 av. J.-C. et n’y tit que de f.ubles 
conqufites. Claude poussa plus avant. Sous l)omi- 
Uen, les legions romaines, conduites par Agrlcola, 
p6n6trfcrent jusqu’au mont Grampians. Constance 
Cblore ajouta la Valentie aux possessions romaines. 


Ea 412, les Romains 6vaeu&rcnt la Bretagne apifc 
avoir t*6par3 le mur d’Adricn. Elle fut bientdt aprr« 
cnvalue par les Saxons et les Angles. Voy. ancle- 

1ERKE. 

buetagne (nouvelle-). On comprcnd sous cc nom 
toute PAm^rique anglaise du N. , moins les Terre* 
Arcliqucs anglaises. Elle cst situee entre 54°-136° 
long. 0., 43° 20-77° 50‘ lat. N. On la divise vulgai- 
rement cn 5 parties : 1° les 2 Canadas avee la Nouv.- 
Ecosse et le Nouv.-Brunsvvick, plus la Terre-Neuve ; 
2° le Labrador avee lc Maine orient.; 3° la Nouv.- 
Galles m6rid. ct septentr.; 4°le Nouv.-IIanovre etlc 
Nouv.-Gornouailles; 5° les immen&cs solitudes com- 
prises en traces deux derniers pays; la division rtfelle 
forme G gouverncments : Quebec, York ou Haut-Ca- 
nada , Nouv.-Brunsvvick , Nouv.-Ecosse , Pnnce- 
Cdouard, Terro-Neuvc. Le ch.-l. g<5n6ral est Quebec 
Regions tr6s varies, mais en g<$n<$ral humides ct 
froides; les montagnes Rocheuses traversent ces 
con trees du S. E. au N. 0. ; le flcuve Sfc-Laurentl 
les arrosc ; lacs immenses. Des tribus indigenes bar- 
bares, dont les principals soul les Knistinos ct leu 
Atupeskovs, errent dans ces deserts. On cn tire beau- 
coup dc fourrurcs, et la compagnie des pelleteries 
de la baic d Hudson s’ est form^e pour exploiter celte 
branehe d’mdustne. 

bretagne (arclnpel de la nouveelf.-), cn Austral- 
lip, au N. dc Parchipel de la Louisiade, k l’E. de la 
Papouasie, par 14G°-150° long. E., 4°-G° 25’ lat. S 
Les deux lies principals sont cellos de la Nouv.-Bre- 
tagne et de la Nouv. - lrlandc. Ensuite viennent 
Pile du Duc-d York, lc Nouv.-Hanovre, GGrardde 
Nvs, etc. Volcans, foiets. On dit *es lies ass ez peu- 
plees. Elies out etc deeouv erics par Dampier (1G09) 

BRETENOLX, ch.-l. dc cant. (Lot), 5 9 kd. dc 
St-Gci e ; 700 hab. 

BHETEU1L, ch.-l. de cant. (Eure), Si 33 kil. S. 0. 
d'Kvreux; 2,500 hab. Hauts-foui ncaux ; forges, 
fondcrie de canons. Breteuil est 6ur Plton. B. foret. 

bretcuil, ch.-l. de cant. (Oise), pi*‘>s ue la source 
de la Noye, Si 28 kil. N\ E. de Beauvais; 2,700 hab 
Paj»clerip, lamages, eordonneric. 

BRETEUIL (L.-Aug. le tonnelier , baron dp), 
imni&tre d’6tat, ne en 1733 a Preuilly en Toarame 
moil a Paris en 1807, hit employe par Louis XV 
comuic and assadeur en Russie, en Suede, en Hol- 
lande, 5 Vienne; fut eharg6 en 1783 par Louis X\I 
du departement de la mair-on du roi et du gouver- 
nement de Pans, et fut ])lae6 en i‘89 a la I6te du 
mimslere qui remplai;a Neekcr et qui ne dura qu’un 
moment. 11 eungra bientdt apr^set revmt en France 
en 1802. Pendant son ministere , Brclcuil voulul 
le bien, mais d deploy a peu de capaciltS. 

BRETIliNY, village de France (Eure-et-Loir), a 
9 kil. S. K. de Chartres. 11 est faineux par le traild 
de 1300 enlre les Anglais et le roi Jean. Ce dernier, 
prisonnier des Anglais, dev ait payer pour sa ran^on 
3, 000, (VO iPecus d'or, abandonner ses di oils sur i A- 
quiiaiue, le Ponthieu, Calais, etc.; ie traite ne fut 
pomtexecut6 etlerui Jean m. en captmt^ d Londres. 

BRETON fie n mns-), canal du golfe de Gascogne 
entre la c6tcdu tlep.de la Chareote-Iuf. ct PlledeRd* 
breton (cap-) , peli t port (Landes) , A 32 k . 0 . de Dax. 

Breton ( ile du cap-), dans le golfe Saint-Lau- 
rent, entre 45° 30’ et 47° 15’ lat. N., 62° 15 f et G8° 
47' long. 0 : 130k. sur 180; ch.-l., Louisbourg. — 
D’abord aux Fran^ais; prise par les Anglais en 1745. 

RRETONS. Voy. bretagne. 

BRETTEN ou BRETTUE1M, ville du grand-du- 
el^ de Bade, A 42kil.S.de Heidelberg; 2, GOO hab. 
Paine de Melanchlhon. 

BRETTEV1 LLE-SUR-L’AIZE, cli.-l. dc cant. (Cal- 
vados), A 19 kil. N. 0. dc Falaise ; 800 hab. 

BREUGHEL, nom d une famille de pcintres fla- 
mands, originaire du village do Breughel pr& de 
Breda. Les plus eonnua sont: Pierre, n6 A Breughel 



BRTA — 262 — BRID 


en 1510, mort 5 Bruxelles en 1670, qui traltasur-! 
tout dos sujets gais, des noccs, des ffMw, ct l‘u! surn.l 
le Drdle; ctse*2fils:Jean,dit Br.de Velours, parce 
qu’il s’habillait cn velours habile paysagiste, 1568- 
1042, auteur d’ Adame t Eve dans le paj'adis terres— 
tre, des Quatre dldments, etc — Pierre, dit Br. (T En • 
fei\ parce qu’il se plut a trailer des scenes infernales. 

RREVANNES, village du d6p. do la Hautc-Marne, 

& 40 Ml. de Chaumont; 1,200 hub. Mine do fer. 

BREVES (Ft*, sayary de), auibassadeur de la 
France auprfes de la Porte, no cn 1600, morl 
cn 1628, lit conehirc en 1004 outre la France et la 
Porte un important traitd dalliance et de com- 
merce. 11 avail cl ud io les langues onentales ct ll 
rapporta plus do 100 volumes turns el persaus* On a 
public la Be latum de ses voyages , 1628. 

BREV1NE (la), valli'ie de Suis&e ( NeucldUel), k 
20 kil. 0. de Ncuchutel ; 0 kil. do long. Eaux mi- 
oerales. File reiiferino lo lac d’Etuli&ros. 

BREVIODURUM, auj. i»om-aijdoi£ii. 

BREYDENDACIJ ( Bernard de) , doyen de l’dglise 
de llaycnce dans lo xv* sibelc, lit un voyage 6 Je- 
rusalem et au mont Sinalf dont il lit imprinter la 
Relation cn latiu k Mayenuo, i486, in-fol. Cost lc 
plus ancien livre oil tc trouve l’alphabel arube. 

BREZE (maisondc), famille frunyaise noble et 
ancien no, illustr6oau av e siecle |>ar le grand-s6n6- 
chal d’Anjou , de Poitou ct de Normandie, Pierre 
de Br6x6, mort en 1466 (Voy. Fai l, bmv.) ; par le 
grand-e6n6chal de Normandie Jacques de Br6z6 , 
morl en 1404; et au xvn e siiVle par le mar6uhal 
dc Br6z6 (Urbaiu Maill6), mort en 1650, etc. Voy. 
aUBSi DREUX-BREZE et HA 11X1 . 

brlzi£ (Pierre de) , gruiid-s6neelial d’Anjou , dc 
Poitou ct do Normandie, aida puissanunent Char- 
les VII i\chasscr les Anglais; hit charg6par Louis XI 
de conduire des eccouis 5 Marguerite d’Anjou, cl 
ful lu6 en 1465 *\ la bataille de Moallb6ry, dans la 
guerre dite du ihen-Pubhc. 

BREZOU.ES , eh.-I. de cant. (Eure-el-Loir) , 5 
22 kil. S. 0. de Dreuv : 800 hub. 

BR1AL (dont), laborieux b6n6diclin do Saint- 
Maur, n6 k Perpignan en 17 43, mort 5 Paris 
en 1828, travailla d’abord k Yllmtoire luUrairc de 
France . Charg6 cnsuile de continuer le Jkcucil des 
historians des Gaules et de France , il cn publia de 
1785 & 1822 les >ol. 14 a 18, et laissa man User it 
le 10% qui a 616 publi6 en 1835 par MM. Daimou ct 
Naudel. 11 a aussi cotnpos6 un grand nombre dc 
m6moires sur des points d’histone. 11 fut dc l’A- 
ead6mie des Inscriptions. 

BIUANt^ON, Ilriganlia ou Briganlium , eh.-l. 
d’arrond. (Hautea-Alpes) , 5 67 kil. K. E. de Gap, 
fur la rive droite de la Durance ; 3,645 hab. Coll6ge 
firianyon esl 6le>co de 1,306 metros au-dessus au 
niveau de la mcr; elle est d6fendue par 7 forts, 
dont plusieui's conununiquent par des cliemins 
creus6s dans lo roc. Pont hurdi. Crate renom., cha- 
peaux, clous, faux; filature de colon. — Larr.de 
Brianyon a 6 cantons (Lo Monestier, L’Argentiere , 
Aiguillos-en-Queyras, La-Gra\ e-en-Oysttits , plus 
Brlancon), 27 communes ct 30,830 ltab. 

BRIAN^ONNAIS, jiartie du Haul - Dauphin6 , 
qui avail pour eh.-l. Brianyon ; autrea vibes : Qucy- 
raa^Le Monestier, Mor>t-Gen6vrc. 11 faisait jadis par- 
tie du territoire dos Rrigantini ( Narbcmuaise 2* ) ; 

^ Dp parti nt aux dauphins de Vienne qui sc 

qualilmrent de princes de Bnatiyoii el comtcs de 
^5S? 1 n ®' iuJ J* l^Hie du d6p. dos ll.-Alpcs. 

.Fv. ' l,,w de la Russie d’ Europe (Orel), k 
1 i>iw n*™ 1 * ^Orcl, sur la Dcna; 3,000 hab. 

Bill ARE, Brtvodurum , ch.-L de cant. (Loirct), 
sur le canal du memo nom, l 40 kil. S. de Mon- 
targis ; 2,077 hab. — Lc canal do Briare, commenc6 
par Henri IV, achev6 par Louis XIII v unit la Loire 
et la Seine: il commence k Briaie cl so jettc 


dans le canal du LoingkMontargis; il a 55 kil. de long. 

BIUAUEE ou Egeon, un des g6ants qui attaqufcrent 
le ciel , avail cent bras et cmquante t6tes. 11 fut 
terrass6 par Neptune, et emprisonn6 sous FElna.- 

BRICE (saint), 6v6que de Tours, succ6da ver» 
Fan 400 k saint Martin, De* ennemts jaloux de son 
m6rito dirig6rent contre lui des calomniesqui trom- 
p6renl le peuple de Tours ; il fut cliasse de sou 
si6ge , et obiig6 de sc retirer k Rome; mais il fut 
rappol6 quelques ann6es apr6s, et mourut cn 444. 
Sa fete se ce!6bre le 13 novembre. 

BRIQONNET (Guillaume), cardinal, joua unrOle 
important sous les r6gncs de Louis XI, Charles Vlll 
cl Louis XJL Cost d’aprea ses con soils que Char- 
les Vlll enlreprit la conqueto de ITtahe. Co prince 
le nouima 6vcque de St-MaJo, puis arche\6que de 
Reims et premier ministrc. li cut de violcnts d6- 
mcl6s avec Jules 11, qui Fexcoinmunia. 11 mourut 
en 1614 dans un age avanc6. — AvanL d’enlrer 
dans les ordies, il avait 616 marie et a\ait eu deux 
bis, dont Fun, Guillaume, fut 6v6quo de Mcaux, 
amliassadeur 5 Rome, et favorisa les savants. Il 
mourut en 1533* 

BR1DA1NE (Jacques), c6l6bre missionnaire, n6 
dans un ullage pr6s d’Uzcs cnl701, mort en 1767, 
se fit remarquer i»ai‘ la ferveur de son z61e cl par 
une 61oquence m51o, hardie, qui commandait 1 aU 
tenlion par dos trails sublimes, ou la reveillait |>ar 
des saillies inattcmlucs. 11 ]>arcourut presque lous 
les tillages du midi dc la Franco, ct (ll ju^pi’5 
256 missions. On ^ouiut 1 entendre a Fans, ct il 
})roiion^a k St-Suljiico un sermon sur F6termt6 qui 
lit la plus terrible impression sur son audiloiro, cl 
dont lc d 6b ut cst regard6 comme un chef-d’teuvre. 
Longtemps on no coiniut de ses sermons que des 
fragments, cites avee 61oge par Maury et LalLirpe. Ils 
out e t6 pubb6s cu cntior sur ses nmnuscr., cn 1821 , par 
A. Seguin, Avignon, 5 v. in-12. L’.ihbc Caron a donn6 
saviesousoc litre ; Le Modeledcs Pretres, Par., 1804. 

BRIDGEND, b. du paysde Galles (Glamorgan), a 10 
k. N. 0. dcCowbr idge; 1 ,800 li. Laiuagcsjiabr.d’arin. 

BRIDGENORTIl, villcd’Anglctcrrc (Shrop), sur la 
Sa\crne, 5 32 kil. S. E. dc Shrewsbury; 6,300 hab. 
Beau pout qui r6unit la haute el la basbo wile. 

BRIDGETOWN (e.-a-diro ville a poni ) , port dc 
nier, capit. de la Barbado, une des Antilles, au fond 
dc la baic dc Carlisle; jolio uTie, belle calh6dralc; 
20,000 liab. Elio a beaucoup soullcrt de l’ouragan de 
1780. - Il y a plusieurs pclilcs villcs du nom dc 
Bridgetown aux Etats-Ums. 

BUiDtiL WATER, \iile U’Anglelerre (Somerset), 
k 25 kil. b. 0. do Wells; 8,000 hall. Menu nrnil 
sur la Parrel, canal fameux. indubtric ct commerce 
asboz aclifs. l^lno de Fannral Blake. — Lc canal de 
Bridgewater ui : 1° des mines dc double de Wor- 
seley 5 Mancliester , 2° de Manchester k Runcorn , 
3 W de Worsclcy aux marais de Chatmoss : il com- 
munique avec le canal du Grancl-Tronc, eta 88 kil. 
de long. Creus6 en 1785 par le due dc Bridgewater. 

iiRiDGLWATER, ville des Etat&-Uiiis (Massacliussete), 
h 33 kil. S. do Boston; 6,000 hab. — Autre ville des 
Etals-Unis (New-Jcrscy), k 4 kil. de Boundbrook; 
3,600 hab. 

BRIDGEWATER (Thomas cgerton, comte de), 
chancelier d’Angletorre sous Jacques 1, fut charg6, 
entre uutres affaires importantes, do suivre le pro- 
ccs du comic de Somerset, ancien favori de Jacques, 
aceus6 d’eiiqioisonncment, ct cut la force de s’op- 
poser au roi qui voulait pardonner au coujiable. 11 
r6signa les sccaux cn 1 Cl 7 ct d6signu Bacon pour 
lui succ6der. li mourut peu de jours apr6s. JawjueB 1 
l’avait cr66 baron d’Ellesmcrc, vicomle do Brack- 
Icy, comte de Bridgewater. C’cst sous ce dernier 
title que ses descendants sont connus. 

biudgewater (Francois egerton, due de), des- 
cendant du precedent n6 en 1730, mort en 3803, 
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e&Abre par un canal souterraln qu’il fit creuser 5 
868 frais de Worscley 5 Manchester; cc canal , con- 
struit par FingGiiieur Brindley, cst regard^ comme 
un des ouvruges les plus beaux et les plus hardia 
en ce genre. 11 a produit au due de Bridgewater 
une fortune immense, en mCme temps qu’il a en- 
richi tout le pays. — Bn autre membre de cette 
famille, lc r6v6rend Franyois-llenri Egcrton, cointe 
de Bridgewater, n6 en 1756, mort en 1829, s’est 
fait un noin en tfguanl par bon testament 5 la 
SocYtUS ro^ ale dc Londrcs une sonwie de 8,000 liv. 
sterling (environ 192,000 lianes), pour etro di>tri- 
buee entre pluaieurs auteurs qui se chargeraieut de 
r6digcr des ouvrages ayaut pour but dc dtfmontrer 
la puissance ct la sagesse de Dieu. Cette belle fon- 
dation a dcj5 fait naitre plusieurs excellent ou- 
vrages, composes par Herbchtll, Buekland, Bell, 
etc. CY-tait du reste un homme fort bizarre. 

BH1DPORT, ville d'Anglelerre (Dui.'vd), 5 21 kil. 
O. de Dorchester, prt'is de la Manthe; 4,500 liab. 
Port. Armements pour Terre-Ncuvu. 

BRIE, aneienne prov. dc France, compute dans 
les deux grands-gouvernomenls dllc-de-Fiance et 
de Clianqiagno-ckBrie; d'uu elle bo divituit en 
Bne champenuise et Bne Jran{ui,\c. Ea preimeie 
4tait silinSo 5 10. de la Champagne, au N. du Su- 
nonais, au N. E. et a i’E. de la Bne iian^ai»e. Yiiles 
principals . Meaux, ch.-l. de toute la Bne; Dam- 
martm, Cbaleau-Tinerry, Geinngny-rEuquc, Pro- 
vins, Couloinnucrs, Moutmirail, StYanne. Lescnvi- 
runs de Chateau-Tinei ry &e nommaient Bt lc puuillta- 
se ; quelquefoih on en fainait une troiaiuiic portion de 
la line. Aujouid bui la Brio cliampenoiac fait 
partio des d^parlements de Scine-cl-OLe, de Seine- 
et-Marne etde l’Ai&ne. La Bne train, une etait eom- 
prise dans la purtie S. K. de 1 lle-dc-France, a l'L. 
et au S. 0. de la Bne dtampenoi&e : elle eat beau- 
coup moms vualo quo la pi emigre. Plates : Bne- 
Comte-Robert, Lagny, Curbed, Nungis, Ro»oy, 
G5vres, Villeroi. Elle fail auj. parlie du dcp. de 
Scine-et-Oise. Oil iceuedle beaucoup de graiiiad.ius 
la Rrie el on y fait des froinagca mummies. — Au 
temps de C6aar les Mcldi oeeujiaient eelle conti ee , 
qui n’6tait qu’unc \aate foret nominee Bngums x al- 
ius ; elle fut, bous l'ctnpire remain, eompriae dans la 
4 e Lyonnaise, et sous les Francs dans lc royaume 
de Neuslric. Sous les dorniers Cai lovingicns , la 
Brie eut des comtoa parlicuhers, qui porlerenl le 
plus souvent le litre de comtes de Meaux, SH’ge de 
leur seigneuric. En 968 , Herbert de Vermandois , 
oomte de Meaux, dev in l comic de Tropes, el depuisee 
moment la Brie suivitlesdestinecs de la Champagne. 

brie-comte-roblrt, Bria-Comah-Bobei li , eli.-l. 
de canton (Seine-el-Marnc), a 17 kil. N. 0. de Melun t 
sun’YOres, ee qui parfois la fait nommer Brie-bur- 
Y5res. Grand commerce de grains el de fromage dits 
de Brie. Elle ful ain&i nominee a cause du sejour 
qu’y lit Robert de France, cornle de Brie. 

BRiKC, cli.-l. de canton (Fini&tere), ill li kil. 
N. E. de Quimper; 4,592 hah. 

BRiEG, Brega, ville des Elats prussiens (Silesie), 
Bur l’Oder, a 42 kil. S. E. de Breslau; 10,550 hob. 
Pont de bois. Gyrnnase. Drops, colonnades, etc. 

BRIFXLE, v. de Hollande. V. brtlle. 

BR1EN, bouverain de l’lrlandc, neon 926, regna 
56 ans sur Flrlande meridionule, ball it les Danois 
dans 49 combats et les expulsa dehnitivement de 
file aprfcs la v ictoire de Clontarf, 1014. 11 fut assas* 
Bin6 par un Danois. 11 favorisa lYtablissemetit de la 
religion chr6lienne duns sea 6lals. — Ses descen- 
oams, qui porlaient le uom d'O’Bricn (c.-5-d. ills 
de Brien) , conlinu5rent 5 r£.gner pendant 500 ans 
sur l’lrlande. Le dernier des O' Brien, Donogh O’ 
Brien, sumomm6 le Gras , ful detr6n6par Henri Vlll, 
roi d’Angleterre, en 1543. Dupuis cello tyoque la 
facullo des O'Brien se purlagea en deux branches ; 


la premiere sYtelgnit dans le xvm* siecle en la 
personne d’Anlonie-Tli.-Seplimanie O’Brien, fillr 
de lord J.-Ch. O'Brien, vicomto de Clara, puts 
comte do Thomond, qui serviten France et y rejut 
lc titre dc marshal: la seconde subsiste encore auj. 

BIUENNE ou BR1ENNE-LE-CHATEAU, ch.-l. 
de cant. [Aube), 6ur l’Aube , 5 23 kil. N. 0. de 
Bar-sur-Aulx? ; 2,000 hair. Bonneterie, etc. Com- 
merce en bit*, chanvro et lainu. Bncnne formait un 
coml6 posbede par 1 illustie uiakon de Brienne. Elle 
et.ut cdlebrc par une 6cole mihlaire oh fut 61e\6 
Bonaparlejcelle 6colen’existe plus. Combat opiniktre 
entre les Franyais et les allies, 29 jamier 1814. 

BRIENNE (maison de). Les comtesde Brienne font 
remonler leurs ancetres jusqu a Engilbeit, qui \i- 
\ ui t sous li u gues Capet, au x* siecle. 11s 6laient 
>as&aux des comtes de Ciiampagtie. L’un d’eu\ , 
Jean, monta sur les trOnes de Jerusalem ct de Coiici- 
lantmople; un autre, Gautier 111, dewnt loi titu- 
laire do Sicile par &on manage avec la sueur et l'h4- 
ritierc de Guillaume 111 (1198), mnis nc put se tamo 
re( onnaitre : vamqueur a Capoue et a Cannes, ll fut 
hattu et tu6 a Sarno, en 1 205.— Le dernier de ce nom, 
Gautier Yl, fut conn stable de France. F. ci-apr^s. 

lmiENNE ^Jcan de), epousa I'b6nti5re du royaume 
de JeiUbalom , Mane, iiile d'l&abclle et de Conrad 
de Monlferrat (1209), et essiiya inutilenient de sc 
mctlie cn po^sesbion de bon lojaume. En 1229, il 
se \it a\»pc!6 5 LonslanUuopie apres la mort de 
Robert deCuuitcnay, et lenelaaiix attaquesdesGreea 
et deaBuIg.ii es. 11 n etait d aboidque tuleur du jeune 
Baudoum 11 ; mais il lut reeoiinu emiiereur des 
1231. il inourut &ur le hone en 1237 dans un age 
tres usance. 

brienne ( cautier of,' , general du XIV* blticlf , 
hernt dabmd le roi de Naples, b’empara en 13.2 
du souu'iain pou oir 5 Horence, y commit touka 
borli'S d e Auctions ct sen bt cliasser au bout dun 
an. 11 se uMugia en France ou lc roi Jean le nomma 
coimelabie. 11 iul tue peu de mo.s apies,ala bataiiie 
de Poitiers, 1356. — Non p6re. nomine autti G. de 
Brienne, avail posaede leduched Ath^ncs ; ilfutbal- 
tu et lu6 en 1312, sur le Ccphise, par les C.dalan». 

brienne ilom^nie de), ministre. Yoy. LOIILME. 

BRIENNE (xMCEFUORE). Vo>J. BRYENNE. 

BHIENON. Voif. rrjnon. , _ . 

BlllENTZ ou BRIliNZ, village et lac de Suisse 
(Berne), a 50 kil. S. K. de Berne. Fromages c61C.- 
bres. Le lac Cbt Ires poissonneux. 

BR1LNZA, Mile du roy. de Naples (PrineipauUi 
Cileri('ure), 5 34 kil. S. 0. de Potenza ; 4,350 hab. 

BRILS, Mile de Hongrie (bold), a i8 kil. N. E. 
d'Alt-Sohl ; 6,300 hab. 

BUILT (Idi.), j^siute, biblioUietaire du college de 
Pans, nd 5 Abbeville en 1601, inorl en 1668. On a 
de lui des ouvrages de geographie et de chronolo- 
gic distm gues : Parallela tjeogravhws vciens et 
novee , Paris, 1649, 3 vol. in-4; Chromcon , ab orbe 
condiio ad annum Christi, Paris, 1663, 7 vol. in-1 2; 
ibid. , m-fol. , 1682; Philippi Labbe et Philippi 
Bnetii Concordia chronologica , Paris, 1670, 5 vol. 
in -ful. i Theatrum geoyraphicum Eut opic veter ts f 
1653, In— foi. 

BR1EUC (safnt), Briochus , n6 dans la Grande- 
BreUigne Veis 409, fut un des principaux disciples 
de saint Germain d'Auxerre, qui ^tait all6 falre une 
mission dans la Bretagne, et qui Femmena en 
France. Quclque temps apr&, Brieuc retourna dans 
sa patrie, et y lit de nombreuses conversions. A 70 
ans il passa dans FArmorique (Bretagne), y l)5tit 
un monast^re sur un terrain quo lui donna ie corute 
de Liwil, son parent : oe monaai&re, oh il moamt 
en 502, a 6t6 Foriglne de la vtHe de Saint-Bneu . 
L’Eglise honore ce saint le mai. 

BR1EY, ch.-l. d’arr* (Moaelle), h 22 kil. N. 0. 
dc Metz; l,7a0 hab. — L'urr, de Briey a 5 cant. 
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( Audun-le-Roman , Conflans, Longwy, Longuion, 
plus Bricy), 120 communes et 02,946 hub. 

BR1GANTES, peuplede la Bretagne ancienne, dans 
la Grande-C6sarienne, au N. des Pansi. Leur terri- 
toire r6pond k une partie du Northumberland. Sous 
Vespasien, ils furent soumis par Gereahs. 

BR1GANTIA.Fo0.bragance,bregenz et imiAN^ON. 

BB1GANTINUS lacus, auj. lac de Constance , 
ainsi nomm6 de la ville de Brigantia (Brcgcnz), qui 
est sur ses bords. 

BRIG ANTI UM, ville deGaule, auj. briangois. 

brigantium, ville d’Hispanie, auj. corogne (la). 

BRIGG, bourg de Suisse (Valais), k 40 hil. N. 0. 
de bomo-d’Ossola, sur le RliOne; COO hub. Gom- 
merce de transit pour les marchandUcs qui tra- 
versent le Simplon. Bains longtemps frequenlds. 

BRIGGS (II.), c6I6brc malhcmaticien anglais, n6 
vers 1566 k Warlcy-Wood (York), mort en 1660, 
fut professeur de gdometrie au college de Gresham 
k Londres, puis occupa la chaire fondee par Savile 
k Oxford. II perfectionna limenlioii des logarilhmes 
qui venait d’etre faite par J. Neper, et fit un grand 
nombre do travaux utiles a rastronomie et a la i 


geographic. On Iui doit Ariilimetica loganihmica, 
Londres, 1621, ouv rage d un travail inuner.se, qui 
est la base des tables de logarilhmes pubhccs depuis. 

BRIGHTON, ville d'Angleterre (Sussex), a 80 kil. 
S. de Londres, au fond d’litie baie de la Manelu* , 
en face de Dieppe; §nv.60,000h.Tres-jolieville;jet6e 
suspendue,de 300m. de long, bains de mer tres-fr6- 
queutts, source ferrugineusehlecouv.en 1700). Palais 
dansle genre oriental, dit/e Pavilion de George IV. 
— Brighton n’6tait qu’un liameau il y a 50 ans : Geor- 
ge IV yiitablitsa residence d’et6eten lit une ville char- 
man te: c’est,T6t6, le rendez-vousdu monde61egaut. 

BR1G1DE (sainte), vierge, abbesse et palrouue 
de l’lrlande, n6e k Pochard, dans le comic d'Armagh, 
morteen 525. Elle se construisit sous un gros cli6nc ! 
une cellule aulour de laqucllo a in rent so ranger | 
plusieurs personnes de son sexc qui la prircnl pour 
m&re et elle fonda ainsi un com cut. Sa regie lutsui- 
>ie par plus, cou vents d’Jrlande. Onl’hon. le 1« lev. 

BRIGITTE (sainte), fille de Birger, prince sue- 
dois, et issue de la famille des Brahe, nee en 1302, 
epousa UU-Gudmarson, prince de Nericic, dont 
elle eut huit enfants. Apr6s la mort de son mari, 
Brigitte fonda vers 1363 I’abbaye de Wadslena, 
diocese de Linkoeping. Elle partit ensuite pour Je- 
rusalem, sur une vision quelle eut a luge de 60 ans; 
elle visila les lieux saints. Elle mourut a Rome en 
1373 peu aprtis son retour. On a de colie samle des 
lUyAlations qui furent 6crilcs par le moiue Pierre, 
prieurd'Alvastre ; elles ont 616 imprim6es k Home 
en 1455, et traduiles en fran^uis sous le litre de 
Prophttie merveilleuse de sainte litigate , Lyon, 1636. 
Sa 16te se c616bre le 8 octobre. — L’ordre de 
Sainte-Brigitte 6laitcompos6 de rcligieux et de reli- 
gieuses. L abbesse avail l f autorit6 supreme sur tous. 

BRIGNAlS.Pracmmacum, village du Uep.duRh6- 
ne, a 9 k. S. 0. de Lyon ; 1,600 hab. Leconnetable 
Jacques de Bourbon, comte de la Marche, y fut battu 
ettu6 par les Grandes Compagmes , 1361. Bon \in. 

BR1GNOLES, Brinoma , ch.-I. darr. (Var), sur 
1® k 43 kil. S. 0. de Draguignaii; 6,652 

fontaine. Soci6t6 d’agrieulture, biblio- 
tneque. Bougies, savons, etc. Commerce d’huile, 
vins, prunes dites de Brianoles .etc. Patrie du poete 
Uar T cantous (Roque-Brussanne, Cotignac, 
Barjois, Sainb-Maxi- 
^RhPnmv? nol m^ communes et 71,136 hab. 

BR1IUJEGA, ville d’Espagne (Guadalaxara). sur 
* 28 d® Guadalaxara. Le due 

prisonnikre l’arri6re-gardc des 
^^u^u a ^ eparlordStanho P e ’ 1710. 

P e,nlre flamand, n6 en 1660 k An- 
vers, mort k Rome en 1G25, quilta la rnaison patcr- 


nclle k l’age de iiualorzo ans pour a Her rejoin dre 
h Rome son fr6re Matthieu, peintre do Gr^goire XIII. 
Apr6s la mort de ce fr6ro qui lui avail seni do 
matlre ct qu’il surpaasa bientfit, Sixto V I'employa 
k d6corer ses palais et les couvenU d’ltalic. Lc Mifece 
adelui : Its Pit. d'Emmails , Syrinx chunu6ecn roscau. 
BRILLAT-SAVAR1N. Voy. savarin. 

BRILLE (la) ou BR1ELLE, ville et port de llul- 
landc (Hoi land em6rid.), dans Pile de Wcern, k 13 kil. 
S. 0. ae Rotterdam ; 3,000 hab. La lour can*6e de 
Pdglise Ste-Catberine sert de phaic. Ce fut la pre- 
miere place prise par les insurg6s, dits les Gueux de 
mer ( 1572). Patrie de Trornp et de Guill. de NVitt. 

BB1LLON, ville des Etats prussiens (Wcstphalie) 
k 32 kil. E. d Areiibberg ; 2,766 liab. Argent, plomli, 
calamine aux environs. 

BB1NDES, Brundisium cn latin, Brindisi en ila* 
lien, ville du roy. de Naples (Terre d’Olranlc) , a 
lOOkil. N. 0. ddranle, sur l’Adnatiquc ; de 6 a 
6,000 h. Port jadis excellent, maisdont la passe est 
aujourd’hui comb!6e. Archev6ch6. Bi Hides fut tres- 
importaute cliez les anciens (Voy. brundisium). Elle 
avait encore 00,000 hab. au xiu* siecle. 

BB1N1ATES, petite nation de la Ligurie, a TO. de 
la Macra et des Apuani. 

BRINON-L’AnCHEVEQUE ou BRIENON, ch.-l. 
dc cant. (Yonne), a 15 kil. E. de Joigny ; 2,678 hab. 

BRINON-LES-ALLKMENS, ch.-l. tie CUllt. (NifiU’O), 5 
19 kil. S. de Clamecv ; 1,000 hab. 

BHINY1LL1EHS (Mane-Murguerile de), c6161ire 
empoisoniieu&e, lilh* de Dmi\ (l'Aubiay , lieulenant 
civil , epou»a en 1651 le marquis de Binmlliers, 
mestre-dc-camp. Corrompue des son cnfanco, elle 
eut un commerce adult6re a\ec un ofllcier de ca vale- 
ric, Gaudin de Sainte-Croix, que le lteulenanl civil 
lit enfermer 5 la Bastille (1663). Celui-ci, ayant 
connu dans sa pri*on 1 llalicn Exili, qui faisait 
metier de composer des poisons, et a} ant appns de 
iui son art criniinel, l enseigna k sa maitresbe, ct 
luus deux s’en servirent pour se delaire de coux 
dont ils con\oitaicnl la fortune. 11s empoi&onn6rcnt 
siiecobbivemeiit le pore de la marquise, ses deux 
fivres et sa sa*ur. Le crime fut deeouvert k la 
mort de Samte-Croix , chez lequel ou tiou\a <les 
pieces accuaatiaces (1670); la Brinvilliers pnt aussitbt 
la fuite ; mais elle fut ui*r6tee a Liege , rameu6e k 
Pans, jug6e et e\6cut6c en 1676. 

BHIOLAY, ch.-l. de cant. (Mame-el-Loire), k 
11 kil. N. E. d’Angers; 800 hah. 

BU10N1 (lies), lies des ELats auli’ichieus, dans la 
mer Adnalique, sur la cole d’lll.nie, au N. 0. de 
Pola, par 11° 22’ long. E., 44° 63' lat. N. Marbres. 

BHIONNAIS, petit pays dc Trance, partie du 
hailliagc de Semur en Ikmrgogue, sur les confins du 
Bourbonnais. Une ville de Semur y 6tuit siluec et 
prenait de la le nom de Sernur-en-Brioiuiais pour 
la dislingucr de Semur-en-Auxois. 

BRIONNE, ch.-l. de cant. (Eure), sur la Ilille, 
a 16 kiJ. N. E. de Bernay ; 1 ,700 hab. Draps, filatures 
dc colon, tanneries. 11 s'y tint en 1050 un coucile ou 
fut condamn6o I’l^resie de Bercngcr. 

BR10RD, village du d6p. de l’Ain, k 16 kil. S. E. 
de Belley t dans le caut. d’Huys; 700 hab. 

BR10UDE, Bnvas, ch.-l. darr. (H. -Loire), sur 
l’AUier, k 47 kil. N. 0. du Puy; 5,247 hab. Sociel6 
d’agric,Coll6ge,bibIioth. Eglise golhique de Sb-Ju- 
lien, etc. — L arr. de Brioudea 8 cant. (Auzon, Blesle, 
La Chaise-Dieu, Langeac, La Voulle, Puulhuguet, 
Pinols. plus Brioudo) , 118 comm, et 82,755 hab. 

BRiouDE (vieille-), k 4 kil. S. E. de Brioudo. 
Beau pont qui s’ est 6croul6 en 1822. 

BR10UX, ch.-I. de cant. (Deux-S6vres), k 11 kiL 
S. 0. de Melle 740 hab. 

BR10UZE, ch.-l. de cant. (Orne), k 26 kil. 0. 
d Argentan ; 950 hab. Tolies. 

B1UQ VERA, ville de Gaule, auj. saint-l6. 
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BRIQUEBEC, ch.-l. de rant. (Manchc), A 13 kil. 
S. 0. do Valogne? 4,414 hab. Mine do ctiivre. 
Eaux fcrrugincuses. Etabl. de Trappistes dep. 1824, 

BRISACH (neuf-), > ilie forte de France, ch.-l. 
de cant. (Ilaut-Rhin) , -A 13 kil. S. K. dc Colmar, 
pr& de la rive gauche du Rhin : 1,800 hab. Forti- 
fications imporlantcsconstruilcsparVaiiban cn 1G99. 

brisacii (vieux— ), \illc du grand-duch6 de Bade, 
prte de Neuf-Brisach, sur la rive droite du Rhin, a 
20 k. 0. de Fribourg ; 3,000 h. Anc. cap. du Brisgau 
et y, imper. Prise en 1 638 par B. de Saxe- Weimar; re- 
prise par 1’emp. cn 1641. Prise par les Fr. cn 1703. 

BR1SEIS ou H1PPODAMIE, ftllc de Brises, prG- 
tre de Lyrnesse en Cilicie, devint, aprite la pi ise de 
ca palnc, captive d’Achillc , A qui ellc fut ensuilc 
cnlcvde par Agamemnon. Irrit6 de cet alTiont, le 
Boros sc relira dans sa Ionic ct rcfu«a de combal- 
Ire pour les Grccs jusqu’a ce qu'cllc lui fut rondue. 
La colere d'Achillc apres lenievement de Ru-6is 
fait le sujH do VI hade. 

BRISGAU, Decumates nrjri , coni ire d’Allcmagne, 
au N. de la Sui.^c, cut longlomps dcs comloa paili- 
cuiiers. Plus taid il fut icuni aux domaims de la 
maison d'Aulriohe et compris daiM i'Aulriche anle- 
neure. 11 se divisuiten Biu>-Quai tier ou Busyuu pio- 
premont dit, et Ilaut-Quurncr du llhin. l)an> le Bas- 
Quartier on remarquait Ficvburg, N icux-Bi wich, 
Willmgon, Nruenbomg, Waldkirdi , /ii'lumgcn. 
Dans le Haut-Quai her cLucut Its. » \ illc de Laulen- ' 
burg, Rlicmfoldon, SooKingon, Wuldahul (dans la 
Forct-Noirc); le Rhcmlhal t n fair-ait pai he. Uepui., ia 
paix de Presbourg, 1803, le Brisgau appai lieul au 
grand-duche de Bade. 11 renlerme auj. 1 10,000 hab., 
abonde cn bb\ cn hois, en Mil; po&sede dc» mines 
ashes riche*. L’mdudnc v ost fort active. 

BR1S1G1IELLA, Mile des Etats eccldMa-Uquos, A 
9 kil. de Faen/.a ; 3,000 hab. Commerce de soiC. 

RRISS\C, bourg du dep. de Mainc-c t-Louc , a 
13 kil. S. E. d' Angers; 1,000 hab., a domic son 
nom A la cehibre fauuile de Brissac. Cette Mile tut 
Arigeo cn eomtd pour le premier inanxbal do 
Brissac (1530), el en ducho pour son tils (1612). Ba- 
taille entre Geofft oy-lc-Burl>u et son fme cadet 
Foulquea-/t;-/b , (7nu, ooinlo d’Anjou, livr&s cn 10G7. 

r.niss\c (Charles i>l u>ssi.-), marcohal de France, 
comte de Bri^ac en Anjou, n 6 cn 1505, mort en 
1503, umimanda avec de grands sued* cn Man- 
drel et en Pidniont sous les rogues de Fian^on 1, 
Henri J1 et Charles IX. Ce fut un des plus bia\e* 
generaux de son temps. 11 inamtmi une diM‘q»hnc 
severe et lit condamncr a inoit le jemie de Ron*y 
qui avait combattu sans son ordre au siege de Yi- 
gnale; maisd lui lit grace au moment de Fexceution. 
En 1559 il succeda 5 Coligny dans le gouvernemcHt 
de Picardic , ct fut nonune cn 13G2 gouvcrncur 
de Normandie. — Plu&ieurs nicmbres de la mOme fa- 
mille dovinrent apr&s lui marlchaux de France. Ce 
sont : Artus de Coss6-Bnssac 6on frfcrc , qui , sous 
Charles IX , sc distingua conlrc les Calvnn&les et 
fut fait mareclial en 1507 ; — Charles, comte de 
Coss6-Briasac, ills de Charles, qui, sous Henri 111, 
prit une grande part aux operations do Famine 
royalc conlre les Calvinistes , sc rangca du parti dcs 
Ligueurs, ct fut nommd, en 1594, gouvcrncur de 
Paris par le due do Mayennc. II remit celte place 
& Henri 1Y peu de mois aprfcs ct tut nomine ma- 
rechal ; Louis XIII lui donna le tilrc de due en 
1612. — J,-P.-Timol6on do Coss6-Brissac , qui scr- 
vit d’abord sur mer et combaltit contra les Tu res au 
«I6ge de Corfou (1716), rev ini cn France et fut fait 
mar&hul par Louis XV en 17G8. 11 mouruten 1784. 

brissac ( L.-Hercule-Timol&>n de coss£ » due 
de), 111 b du pr6c6dent, n6 en 1734, fut, sous 
Louis XVI, gouverneur de Paris , colonel des Cent- 
Suisses, et enfln commandant-g6n6ral de la garde 
constitut.duroi(l791). 11 fUtmasiacrl en »ept. 1792, 


BRISSARTHE (Maino-et-L.), sur la Sarthc, pre, 
ChAteauneuf. Robert le Fort ybatti ties Norm., 8Gn. 

BR1SS0N (Barnab6), magislrat fran^als, n4 en 
1531, mort on 1591, fut nnmrn6 par Henri lllavocat- 
g^n^ral an parlemenl dc Paris (1675), puis prudent 
A morticr, cl fut cmplovd par cc prince dans plu- 
sicurs n^gocialions importantes. II tint une con- 
duite tort equivoque dans la guerre civile. Lors- 
que Henri 111 out quitl<5 Paris (1589), los Seize, 
rcsles matfres dc la villc, donnorent a Rrisson la 
charge de premier priSidcnt, cn remplaeomont d’A- 
cliillc de Harlay qu’ils avaiont mis a la Bastille; 
mais peu apr( N s, m^conlcnls du nouveau president 
qui conscrvait encore de rattachcment pour l'au- 
tonte rojale, ils le pendirent (1591). Bns c on <5tait 
un savant jurisconsultc. 11 composa le rocunl 
connu sous le nom de Code Henri , 1587 , un grand 
nombrede trades de jurisprudence on lalin, ct le li- 
vre De regio Pei sur um principatu . 

mussoN (Mathurin -Jacques), naturalistc ct phj'- 
sicicn, cn 1723 a Fon l ona)-l e-Comtc , mort en 
1800, cnlra a F Academic des Sciences cn 1769, et 
cmeigna la [ihvs'quc aux enfant* dc France. On lui 
doit, entre autres om rages, un Dicttonnaire de phy- 
sique , 1780, 2 vol. in- 4, et un Traud 6ttmeniaut 
dc physique, 1789, qui eurcrit bcaucoup de vogue. 

BR1SS0T (.1. -Pierre) , di t de \Varvi//e,(Yun Milage 
pros de Chaitrcs ou il naquitcn 175i,etait lils d’un 
traitcur. Eutr6 d’abord chei un procureur, il quitta 
F^ludc du dioit pour -c faire auteur. Noun i dtb rents 
do J.-J. Ruu^oau, d >e lit de bonne hcuie remar- 
quer par ms opmu-is e'altecs centre 1 inf'gahtd des 
iang*> ct fat mi? a la Bu.'lilic. Sorti de pin-on, il se 
rendd en Anghleire avec line nu-^ion du huilc- 
nant tic police; alia vumIit FAnicnque. ctic- 
vmt cn France cn 17S9. 11 publia un journal rf*pu- 
bhcani, le Puirwie fmw, uis, ct fut nomine membre de 
la commune. Aprc» la fmlc dc Louis \M , il rcdi- 
gea au Champ-dc-Mars la famcu>e i>clition pour la 
dcchcaiicc du loi. Nomine a FA^unblce legisla- 
tive, puis a la Convention, il v lit declarer laguene 
A FAutriche ^1792), a 1 Anglctcrrc et a la Ho’Iande 
v 1793); ohtint une grande mfluence, et devint Je chef 
du paiti dcs Brissottus qui coinbattit lo« cxces de* 
Monlaguai tb . \\ s’aUirala Uame de Hobe^pieire, qui 
Faceusa dOtie partisan du j(Uld) uhsme ct do vou- 
loir porter altcnte a Fumle et a 1 indiviMbiliic de 
la ivpubhque. Pro>cnt avec les Girondins a la jour- 
nee du 31 inai, il prit lafuite; maia il fut arrt le, et 
moula sur Fediafaud Ic 31 octobre 1793. Biiasot a 
compose plusieurs cents de politique et de jurispru- 
dence, un Voyage aux £iai*-Unts (1791), etc. On a 
publ. en 1829-32 sea Mem, etson Testament / ulitiq., 
i r. m-8,et en 188G »a Theone des loi* emnineUcs. 

BR1SSOT1NS. Voy. brissot. 

RK1SIOL, gi antic ville et port d’Angleteire 
^Cloeester), A 180 kil. 0. de Londres, au conlluent 
dc FAv on el de la Sav erne ; 105,000 hab. Ellc cst com- 
pOft<5ede deux paities: lavieilie viile, anttrieure de 
qualre sieeles A 1 ere cbretienne ; Ja neuve, bo r ie cl 
bien ornec. Eveelie. Belles places, beau faubourg 
Clifton. Pont suspendu sur l’Avon, belle cathudrale; 
superbe basar cuuvert; h0tel-de-\ille, hotel dcs 
negociants, bourse, douanc; Insutui dit philo6ophiquc , 
bibliolliAquo. Ouvragcs en metaux; manufactures 
d’objeU en cuivre ((ipinplcs, etc., qui sont les pre- 
mieres de FAngleterre) ; savon, faience, produils 
chimiques. Grand commerce. Bcistoi est un des 4 
grands ports marchands de FAngleterre. Aux envi- 
rons, caux thermales Allot-Wells. Bristol ct sa ban- 
lieue forment un pctitcomlk Patrie de S6b. Cabot , 
Chatterton.Soutliey. —Plusieurs villesdes Etats-Unis 
portent le nom de Bristol. La principale cst dans 
le Rhode-Island, A 26 kil. N. de Newport ; 3,200 hab. 
cn 1820. On en cxporle bcaucoup aoignons et au- 
tres legumes. 
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Bristol (canal do), golfo do la mor dlrlande, 
sur la c6te 0. do la Grande-Bretagne, outre lo pays 
do Galles au N., ctla region S. 0. do I’Angletorrc: 
175 kil. sur 200; il refoil la Saverne. 11 prcnd soil 
uom do la ville de Bri&tol qui est sur la cote S. L. 

Bristol (baio do), dans la iner do Kmnlciiatka, 
par 159° 20’ long. E., 58° 20' lat. N. 

BRISTOL (comte do). Voy. digby. 

BRITANNIA. Voy. breiagne ancilnne. 

BRITANNICUS, fils do Fempercur Claude cl de 
Messaline, do\ait sucecder A Claude; mais il fut 
privy do lempira par les artifices d Agrippine, sc- 
conde femme de Claude, qui mil sur le trono son 
fils N dron. Celui-ei, craignaut quo lJntannicus no fit 
valoir sos droits, Fcuipoisouna dans un repas apres 
une fcinle reconciliation, Ian 55 do J.-C. Brilan- 
mcus n 'avail quo 15 ans. Cot e\oiieniont Iragiquc 
a iinqnrd 5 Racine une de >es plus belles pieces. , 
BRITANMQUE (empire), Bniish empire, et BRI- 
TAISN1QUES (lie*). Voy. buetagnf. (grande-). 
BR1VA LUUETiA, auj. brivi;j»-la-uaillaiu>e. 


BR1\ A ISAHiE, auj. 1*0N1 OISE. 

BU1YAS, Mile de rAquitamc, auj. brioude. 

BRIVATES, v. et port do la Caulo, ehez le* Namne- 
te*, picMiePeiub. du Liijer (Loire), so rclrome, soion 
y. V\ r .5*kenaer, dans Bnvam , prAs du Croi&ic, qui 
li c&lpiuasui i,» r»a r. On a cru a tortquc c’dlaitBrtfi/. 

BRIYLS, dilo aussi Brives-la-Gaillarde , Briva 
Cureiia on latin, ch.-l. d’arr. (CorrAzo), 5 22 kil. S. 0. 
de Tulle, sur la Correze; 8,843 liab. Trib. depie- 
miAro instance ; college coinrn. ; bibhoth. Filature 
de colon, dislilleiic d*eau-de-\ie ; commerco dc 
Irulle^, \oIaille» trulloes, uioutarde icrte, etc. Patrie 
du raniinai Dubois, du marecliai llrune, deLatreille, 
dosLasteyi io. — It) cant. (Vigeoi^Movinae, Luboisac, 
Larche, Juillac, Doiucuac, Bcmac, Beaulieu, A}on- 
Bas, plus Bme&),101 communes, et 113,094 hal). 

BRIY1ESCA, Vuuvuscu, \ i 1 1 e d’Eopagnc (Burgos), 
sur I'Oca, A 28 kil. N. E. de Burgos. Faux mineia- 
les. Joan I de Coalille v lint cn 1388 des etats-gd- 
neraux ou le titre de prince des Asturies fut con- 
firme A l’lientier prdsoinptil' de la couronne. 

BRIVODUBUM ou BRIAR1A, auj. briare. 

BRIXEN, Mile des Etats autricluens (Tyrol), k 
70 kil.. S. E. d’lnnspruek; 3,800 hab, EvAehy , ca- 
Uiddrale, palais episcopal. Bon sin. 

BRIXENTES, peuple de la region des Alpes, ha- 
bita.it : 1° duns le N. E. de la Caule Cisalpine, k 1*0. 
du lac Banucus (lac de Garda); 2° dans la RhAtie 
au N. dos harci et des Mcaoaci. Les Bnxentes de la 
Cisalpine asaient pour chef-lieu Bnxia (Brescia); les 
autres out lais»d des traces de leur nom dans lc ter- 
ritoire de Brixen. 

BR1XIIAM, ville d’Anglcterre ( Devon ), sur la 
baie dite Torbay, a 7 kil. N. E. de Dartmouth ; 
4,600. hab. LuseliC. CAlebre source iutermittenle. 
C est dans cet endroit que debarqua Guillaume 
d’Orange en 1088. 

BRIXIA, ville de la Gaule cisalpine, auj. brescia. 

, BR0AD-ALB1N, ville des Eiats-Unis (New-York), 
a 02 ML 0. d’Albany; 2,600 hab. 

BR0CAR10 (Arnaud-Guillaume de), ctSlebre im- 
primeur cspagnol, imprima de 15l4 k 151G lcsG vol. 
in-fol. de la fameuse Bible polyglotie, dite de Xi- 
menez, ou de Complute, ou d’Aicala, parce qu’eile 
iut lmpnnite a 1 university d’Aicala ( Complutum cn 
latm ) ; elle renfermc les textes hAbreu , cliuldAen, 
grec et latin. * 


(Frederic- Antoine), fondateur d’um 
celebre maison de librairie k Leipsick , ny k Dortr 
(Westphalia) en 1772 , mort A Leipsick er 
X V , BUcc essi\ement Ubraire a Dortmund, i 
Amsterdam , A Altenbourg et A Leipsick. Pendan 
du SwJ *1 entreprit la publicatior 

? ietl0lmaire 0001111 80U * ie noin de Co* 
venations Lexicon, auquel il a atUchy son nom 


Il a fait encore imprimer un grand nombre d'tSorits 
pyriodiques et d’ouvrages important*, tele que 17 ft#- 
tone das llohenstaufen de M. Raumer, le Lexique 
biblwgraphique de M. Ebert etla Bibliographic alle~ 
mande d’Ersch, non torminAe. 

BROD, ville des Etats autrichicns (Esclavonie), sur 
la rive gauche de la Save, A 31 kil. S. E. de PosAga. 
— V. de BohAmo (Czaslaw), sur la Suzawa; 3,968 h. 
Ziskay batlit Temp. Sigismond en 1422. 

BRODEAU, famille originaire de Tours, a produift 
plmdeurs savants et gens de lellres estimAs, entre 
autres, Julien Brodeau, avocat au parlement, mort 
cn 1063, auteur de Notes sur las arrtis de Louet , 
et d une Vie de Dumoulin. Il cst menlionne dans les 
satires dc Roilcau. 

BRODERSON (Abraham), gentilhomme suMols, 
fut aime* de la princesse Marguerite, fllle de \VaI- 
demar, et eontnbua puissammcnt A fairc placer sur 
la tele de cette princesse les trois couronnes du Nord . 
Marguerite lc combla d’honneurs. Eric de Pomy- 
ranic , neveu de cette reine , qui uvuit 6ty dcsigny 
r-uur lui succ6dcr, jaloux de la faveur dont joulssait 
brmlerson, lc fit arreter ct dytxipiter en 14 10. 

BRODY, ville des Etats autrichiens (Galicle), A 
58 kil. N. E. de Lemberg ? 22,000 hab. dont 10,000 
Juila. Presque toute cn bois. Toiles, teintureries ; 
commerce u\eeia Turquie et la Russie, surtout en 
cire miel, suit, cuirs, fiuilh, etc. 

BROECK, Milage de liollande (Nord-IIollande), 
A 1 1 kil. N. d'AmMcrdam ; 750 hab., est cf'lMire )>ar 
sa minulieu.se proprete. Les rues y sent pit Mies en 
britjues; les Irotloirs soul en faience, soigueusenient 
la^6s ct frolics. Cost la demeure des plus riches n6- 
gocianls el des gro& capilaliates liollandais. 

BROGI11LL (Roger liioe, baron de). Voy, boyle. 

BROGLIE ou CHAMimOlS, ch.-l. de canton 
(Eure), A 11 kil. S. 0. dc Bernay; 950 hab. Com- 
merce dc pupiers cl elolles dc lame. 

BROGLIE ou BBOGL1A, famille originaire de 
Quicrs on Picmonl, qui a fourni ala Fiance plu- 
sicurs martrhaux et autres personnages distmguys. 

broglie (Yiclor-Mauncc, comte de), ny cn 1039, 
mort cn 1727, tit lu guerre sous Louis XIV, se dis- 
tingua A Seueff, A Mulhauben, ct tut tait marshal 
en 1724. 

! broglie (Francois-Marie, due de), troisiyme fils 
du precedent, ny en 1071, mort en 1745, sen it 
avee la plus grande distinction sous Boufilers, Von- 
d6me, Villars, et se s.gnala surtout A Denain et A 
Fribourg. Fait mai-dcbat en 1734, il commanda en 
Italie, remporta avee le mar6chal de Coigny les 
batailles de Parme et de Guaslalla ; fut ensuite en- 
voyy en BoliCme, 1741, et ramena de Prague avee 
Bclle-lsle une arm^c compromise. Jusqu A lui s& 
famille n’uvait porte que le titre de comte; il fut 
fait due eu 1742. 11 mourut dans 1’exil , vlctime 
d’intngues de cour. 

broglie (Victor-Franyols, duo de), fils a!n4 du 
prycydent, ne en 1718, battit les Prussiens A Son- 
derahauson (1768) et A Berghcn (1759). NommA 
commandant do rarmye d’AUemagne, et cryy ma- 

i ychalA42 ans, il remporta une nouvelle vietoire A 
Corbach (1760); mals n’ayant pu s’aceorder avee le 
marshal de Soubise qui 6tait veuu se joindre A lui, 

ii ful disgracty. En 1789, Louis XVI lui confia le 
mmistere de la guerre; mais il fut bientdt forc6 de 
se (lymeltre et d’ymigrer. 11 mourut A Munster en 
1804. L’empereur d'AUemsgne l’a volt nommA en 
1759 prince du St^Empirc, en reconnaissance des 
services qu’il lui avail rendus dans la guerre contrc 
la Prusse. 

broglie (Victor-Claude, prlnee de), fils du pr&- 
cydcnt, fut dyputA aux elatiNgynyraux en 1789. En 
1791 , il fut employA A l armAe du Hhin oomme 
marychal-de-c&mp ; mais ayant j^fusA de reoonnaf- 
tre l’acte qui suspend*!! le roi de set fouations, U fut 
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dcstitu6. Arcus6 devant le tribunal r6volutionnairc, 
11 p^ritBur lfechafaud, le 27 juin 1794, 6 l’flige do 
87 ans. 

BROGNI (J. alla timet de), cardinal, fils d’un pay- 
Ban de Brogni, prfcs d’ Annecy, no en 1342, mort en 
142C, fut d'abord gardeur de troupeaux. Etant en- 
tr6 dans lcs ordres, il obtint la fa\cur des papes 
Clement VII, Benoit XIII ct Alexandre V; fut fait 
cardinal (1386), ct dveque de Viviers, puis arche- 
vCquc d’Arles. II pr6wda le concilo de Conslance 
(1416), et y jit cfeposer Benoit XIII (Pierre (lc 
Lurie), quoiqu’il fut persoimcllement attach^ a cut 
antipape. 

BROMBERG, en polonais Bydqosz, ville dcsElats 
prussicns (Posen), surlaBraa, 6 1 13 kil.N. 0. de Po- 
sen; 8,000 liab. Ch.-l. de rcgcnce. Greniers d abun- 
dance, h.ii’aa. Draps, chapeaux, etc. Commerce en 
grains, boi^, coirs, laines, fer, etc. — La regcnce de 
Bromberg wdivNe en 9 cercles ;ellea 177 kil. sur 124, 
ct 276,000 hab. Kile est traverse par le canal de 
Bromberg ou dc la Ncl/e qui iait corninuniquer 
ensemble la Braa, la Netze, la Vistuie, l’Oder, la 
Sprf'e, la l bn cl ct PLlbe. 

BROMLEY, wile d’AngletuTC (Kent), 6 13 kil. 
S. E. de Lontlros ; 4,000 h,ib. Marche. On voitprfcs 
de 16 le palais des evfquc** dc* Rochester. 

BROMPTON, village d’Anglctcrrc (York), 6 20 kd. 
E. de Riebmoud; 1,260 hub. Rcnomme pour la 
salubrity de Pair. 

BROMSGROVE, ville d’Angleterro (Worceder), 
6 18 kil. N. E. de Worcester; 7,600 hab. 'loiU^, 
clous, aiguilles. 

BRONGNI.VRT (Alei.-TMod.), rrclhltde fiaii- 
yais, ne a Paris en 1730, mort en 1813, sc lit d’a- 
bord connailie par la construction d'un grand noin- 
bre d’hOtels parliculieis, li*ls que ceu\ d’Gwnuml, 
de Eiast •all, de Monle.^un, etc. 11 a domic* les plans 
du couvenl dcs Capucins-d’Antin (anj. college Bour- 
bon) ; du Pcire-Luchabe (cnnetiere de LEsl ), et 
de la Bourse (1808). — 11 a laisst'* des Ills qui so sont 
fait un num dans I’ctude des &ciences naturelles, 
Burtout do la nnneralogie. 

BRONTE, ville de Sieile (Catanc*), pres du mont 
Etna, a 40 kil. N. 0. de Gatane ; 0,300 liab. 

BRONZINO (u\ pemtro. Vor;. alloiii. 

BROOKE (Ueni)), eenvain irlandais, ne en 1700, 
moit a Dublin en 1783, c’ludia d’ubord le dioit; 
mais s etant lie avec Pope et Svwlt, it se h\r& tout 
entier 61a literature. 11 a domic un poOme eslime, 
la licautt wave) s die, en 0 chants; iilusieurs trage- 
dies, dont la plus counue est Gustave Vl«w,qu’on 
d£fendil de jouer 6 cause de la liardiciase des senti- 
ment* qui y sont expnmes, el plusicurs romans, 
ie Fou de quuUti , Juliette Greuvtllt , elc. Ses um- 
vres di verses (non compris ses romans) out etc pu- 
blics a Load res, 4 vol. in-8, 1780. 

brooke ( mistriss ) , nee Franyoise moore, morte 
en 1789, a compost plusieura romans, dont lcs plus 
rounus sont Busina , Iltsioire de Julie Mundevdlc , 
Leitres de Julieue Catednj t el des poesies legeres. 

BROOKFIELD, now commun 6 plusieura villcs 
dea Etata-Oma, dont la plus importante est situde 
dans l’6tat de New- York, 6 33 kil. S. d’Uliea ; 
4,600 bab. 

BROOKLYN, ville des Elals-Ums, duns lc Long- 
Island, est un taub. deNew-Yoik; 30,223 h. (1840). 

BROOME (Will.) , pocMe anglais, n6 do parent* 
obscura duns lecomt6 de Cheater, inert en 1746, sui- 
vit la carn&re cecleaiastique. 11 fut le colluboratcur 
de Pope dana sa traduction en vers de VOdyssie; 
mais ne se trou vant pas asscz bien pay 6, il se brouilla 
avec ce pottle. 11 a traduit Ylliade en prose. 

BROONS, petite ville de France (COtea-du-Nord) , 
622 k. N. 0. de Dinan. Pres de 16 naq. Duguesclin. 

BROSCUi (Carlo). Voy. farinelli. 

BROSELEY, ville d’Angieierre (Shi op), a 10 kiL 


S. E. de Shrewsbury ; 4,850 hab. Fer, houiile, et' . 

BROSSAC, eb.-l. de cant. (Charcnle), 6 39 kil. 
S. 0. d’Anguultime ; 900 hub. 

BROSSARD (Sfibastien be), ruaitre de rnuslque de 
la cathedralo de Strasbourg, puis de cello de Meaux, 
n6 vers 1600, mort en 1730, a eonipo»6 un Diction - 
naire de musique, oil J.-J. Rousseau a pul»6 la plu- 
part de3 articles ins6r6sdans le wen. 11 avail form6 
une belle collection de liuiaiquc, qu’il I6gua apr6s 
sa mort au roi Louis XV, cl qui be trouve aujour- 
d’hui 6 la Bibliolhfeque royale. 

BROSSE de boussag (Jean de), marshal. Voy. 

BOUSSAC. 

JlROSSE (LA). Voy. LADROSSE. 

BROSSLS (Charles de), president. Voy. debrosses. 
BROSSETTE (Claude), ikj 6 Lyon en 1071, mort 
en 1743, fut avoeat-gemVal, puis 6clievin de la \iile 
de Lyon. 11 fut le fondaleur de 1'acaddmie de celte 
ville. Oil a de lui, outre des ou wages de droit, deB 
Editions estuneea de Boileau ct de Rcginer, aiecdea 
f*elaircissenients bistoriques. 11 avail 616 purticu- 
licreineiil lie avec Boileau, et avait entretenu avec 
lui, de 1099 6 1710, unc corrc.^pondance suivic, qui 
a et6 pubboo par Ci/.eron-Rival, 1770. 11 avait aussi 
fail un commentaire bur Mobcre, qui a’esl perdu. 

BROT1ER (Gabriel), 6rudit lianyais, n6 en 1723 6 
Tanuay dans le Niveinai*, moil a Pans en 1789, 
eulia chez les JiVmiles cl hit, ju>cpi 6 U sujjpression 
de l’oidre, bibholhecaire du college de I.ouis-le- 
Ciand. On ado lui, outre dcsouv rages de lh6ologie et 
dVrudiliou, une edition bul e^tunee do Tacite , Pa- 
ris, 1771, 4 vol. in— 4 , et 1770, 7 vol. m-12, avee des 
eommenlairea el des bupplemt nt& da .a le.Mp.iels il a 
tachu de combler lcs latunea qui rodent dans l ou- 
MMgv de riuatonen latm. On luuloil au^si une Edi- 
tion de Dime le naUirahrtc, 1779, 6 vul. m-12, et 
uue6d. c^u P/ntarryned’Amyot,22 v.in-8,1783,etc. — 
Son neveu, Labb6 Br., publia ses aiuvres posthumes 
et concourut au Thedbe des Greet, 17S5 lmpbqu6 
avec Lav llleiuuois, en 1797, dansuiKconsp .nhele 
Direct., il futcleporte a Siuamari, » .nl m. des 1798. 

BKOE, ch.-l. de cant. (Eurc-et-Loir;, sur l’Q- 
zanne, 5 36 kil. 0. de Chartres; 2,100 hab. 

BROU (N.-D. de), b. eglisegolhique, pi esue Bourg; 
mausol6e» dc Phibbeit et Marguerite d’Aulriche. 

BROUAGE ^le), b. de laCliar.-inf., a 0 kil. N. de 
Marcnnes. port. Anc. place forte. Marais salants 
BROUGHTON pucbipel), gioupe d des situe sur 
la cole occul. do l Auienq tie &ept., au N. de 1 ile 
Quadra-et- Vancouver, j»ar 50° 47’ lat. N., et 128® 
6 U' long. 0. — On donne le memo num 6 un groupe 
d lies de 1 Oceanic 6 1 L., de la Nouv .-Zelande par 
44° RU. S. et 178® long. 0.; Tile Chatam en est la 
prineipale. lls ont et6 tous deux deeou verb pai’ G.-R. 
Broiurlilon. 

BROUGHTON (Guillaume-lloberl), navigaleur an 
glais, ne dans le eomte de Glocester, mort 6 Ho- 
ivnee en 1821. Il commandaiL le bnek le Chatam 
dans la cclMiro exi>ediliou du wquUme \ancouvcr. 
Ji deeouvrit en 1791) plusieurs ilea. 6 l’emboucbure 
de la Colombia, sur la cote, et leui* donna son nom 
Voy. Part, precedent). II reconnut cu outre les6lata 
u Japon, la ciyte oriontalc de PAwo et une partie 
de TOceanio. En 1797, il cut part 61a prise de Java; 
il rcmidissait alors les fonctions de commodore. 

BROUSSA1S (HMnyois-J osepli-V ietor) , cfel6bre 
m6dccin franyaiB, n6 6 St-Malo cn 1772, mort 6 Pa- 
ris en 1838, fut 6l&ve de Btahat ct de Pinel. U com- 
menya sa carrifcre i»r 6tre medecin mix armies et 
fit en eelte quallle toutes lea campagnes de la r6* 
puhllque et de Tempire. Rentr6 en France en 1814, 
il fut nomme niModn ordinairo du Val-de-Gr6ce t 
et c c&t 6 partir de ce moment qu’il commcnya sa 
c616bre r6forme. D6j6 en 1898 il avait public une 
Histoire des phlegmasies ckroniques , dans laquelle ii 
combaltail le syst^me m&Ucal alors universellement 
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ailopti. En I8H, il fit paraitrc son Examcn dct 
doctrines midicales : cct ouvragc fit revolution uans 
l'^cole. Unc nouvclle edition rcfonduo du memo 
ouvragc fut publico cn 1821 et flit bicntdt suiviedu 
journal intitule : Annales de la midecine physiologi - 

quc, du Traili de Physiologie pathologique, 18:j, ct 
du fameux Traiti sur 1' irritation et la /one, 

Aprfcs 1830, il fut nomm<5 profcsseur de pathologic 
A la faculte de m&lccinc, et il dev ini mcinhrc dc 
FAcad. des Sciences morales ct politicoes lors do son 
roiablissement. 11 ava it 616 aussi nornrnA mcdecin 
en chef du Val-dc-GrAec. Broussais appcla toute 
1’al lent ion des m&lceins sur Firritation ; il voulait 
expliquer tous les pliAnomAncs palhoIogiquc9 par 
Pimlation ct rmflainmation des tissue, de ccux 
‘an (out du canal intestinal, ct precon isait le traite- 
meut antiphlogistique , inaison 1 accuse d avoir pro- 
JessC uu sjsti'ine exclusif : aus‘i reneonlia-t-il beau- 
coup d’ad verdures. Dans les dermeres annOcs de sa 
vie, Broussais adopta les opinions du doctuur Gall 
et les defendit avec laincme cbaicur qu’il avait niise 
adefendie «on propre systenic. llfut, cn outie, un 
des pin? ardents arhcrciircs des doctrines psy- 
chologiques et spiritualistes : son Traitd de /7m- 
tation fut mis a V Index. M. Mignet alu une Notice sur 
Broussa i s A FAcad . des Sc lent, m orales le 27 j u i n 1 8 1 0 . 

BBO USSR , quelrp:rfois BOURSE ou BURSA, 
Pram chez les ancient, villo de la Turquic d’Asic 
(Analolie), A 07 kil. S. de Constantinople , sur le 
(lane dc rancicnmont Olympe; 50,000 hab., Turcs, j 
Ur ccs, Juifs, ArmAniens; 3 faubourgs; niuraillcs, 

< hatcau-fort ; rues etroi les ; terrain inegal ; inosquecs 
combreuscs, mais prosque toutes cn ruines; eaux thcr- 
hkdesam cnv. Commerce actif avec Alep ctSmyi no, I 
‘ uiei ie«. S* jour d\\bd-el-Kader dep. 1852.— Br. etait 
la capitale du royaume dc Bithynie,* clle appartint 
en&uitc au\ Romains, puis aux empercurs grers jus- 
qu’en 1325, fyoque A laqucllc Orkhau s’en empara 
ct on fit la capitale de .<*(■$ clats. Clle l’ut briileepar 
I'liuour (1377), rasee par La toil tils, rebatie par 
Mahomet II, prise de nouv. ct brulee par Soliman ; ct 
prcsq.deli . par uu trembl. de terreen 1855. V. puusa. 

BROUSSEL (Pierre), eon&eiller au parlement, joua 
un role important dan3 la guerre dc la Fronde. S 6- 
tant signale par une vivc opposition aux mesures du 
gouvernement, la rcgenlc Alined’ Autriehcle fitarrfi- 
ter (10AS); le peuplesouleve exigea son elargissement 
pendant la journee des Barricades, mais sans succfis. 
L’annAe suivante, il fut noinmA gouverneur dc la Bas- 
tille, dont le peuplc vcnail de s’ cm parer ; en 1C5I, 
les Frondeurs le nommerent prevOt des marchands. 

BROUSSON ( Claude ), ministre protestant, n<5 a 
Nimcs en 1647, exer^a pendant longtemps avco 
distinction la profession d’avocat a Toulouse. Lors 
des persecutions excretes eortlrc les Protestants, il 
fut forc6 de quitter la France ; i! so nifugia en 
Suisse, puisen Hollande; mais plusieurs foisil ren- 
tra sccrAtement en France, et prficha dans plusieurs 
provinces, surtout dans les Cevennes. Ayant 616 
pus A Oleron, il fut rompu uf cn 1098 , comme 
coupablc d’avoir prAcliA rinsurrection et d’avoir 
entreteuu des intelligences avec les ennerais de F6- 
tat. Dcs6crits qu’il avait composes cn favour de son 
parti, le plus curieux estune delation des me) vciUes 
( i u *,PJ L ‘ u f ait dans les Civennes, 1694. 

BUOUSSONNET (P. -Marie- Aug. ) , naturaliste et 
medecin n6 en 1761 5 Montpellier, mort dans cette 
nleen 1807, fut Buppl&mtde Daubenton au college 
ue ri*ancc ct son adjoint A FAcole vAtArinairo (1784), 
membre de l’ Academic dea Sciences , secretaire (le 
la fcociete d agriculture. 11 fut revCtu cn 1789 de 
hrn ,1 Ue r /° ncti ^ civilca ; il deviat ensuite mem- 
X l[l 2? I Asacmblfo legislative, entra dans le parti 

e^F^nn^l 1118 Cl if Ul pr06crit >’ il erra fiuclque temps 
^PQ E ^?^ ne ’ en Po f, lu 8 a '» visita Maroc, ulilisant 
ses coureea P 0 ^ 4 histoire naturelle. I\entr6 en 
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France, il fut nomm<$ consul h Mogador, puis aux 
Canaries, et cntln profcsseur de botanique 5 Mont- 
pellier. Broussonnet est lo premier qui ait appliqu6 
A la zoologio le syst6me de nomenclature /;t dc 
description do Linntfc. Il a aussi rendu do grands 
services i\ l’agriculture. Ses principaux ou\ rages 
sont Ichthyologice decas prima, Loiulros, 17S2; 
l' Annie ruialc , ealendricr A T usage des cullivateurs 
Paris, 1787; la Feuille du Cultivateur , avec Panncn- 
tior, Dubois, etc. ; ct une foule do memoires. On 
lui doit 1’introduction en France des premiers trou- 
peaux de m6rinos ct de ch(5vrcs d’Angora. 

BBOUVEL1KURES, ch.-l. dc cant. (Vo<ges), h 
3 kil. do Bruv^res; 500 hab. 

BHOUWEHSH AVEN, vill. dc Hollande (Zelandc), 
dans File de Sehouwcn, 10 kil. N. de Zirikzfe; 
700 hab. Pi'chc a’huitrcs. Patrie de Jacques (Tats. 

BROWN (Robert), sectairc anglai*, ne vers 1550 
A Nofffiampton, mort en 1630, s’tflcva eoulro la 
hierarchie eccl^siastique et contre la forme des ^a- 
cremcnta; enseigna une doctrine fort analogue A 
cello des Purilains, cn y joignaut une forte temte 
de republican isme, et flit persecute et cniprisonn^ 
pour ses opinions; s’6chappa et se refugia dans la 
zelandc, oil il continua A prf'cher sa doctrine ; rc- 
vint cn Angtcterre cn 1585, fit quelques eonces- 
sions et olitint unc paroissc dans Ic comte dc Noitli- 
amplon. On a de lui nn traite dc la Rijormation 
sans concessions, Middelbourg, 1582. 

brown (Ul}ssc-Muximil.) , feld-marcclial au ser- 
vice de l’Autriche, is.su d’une fam.lle irland.ii^o, 
ne A BAIe en 1705, rendit dc grands services A 
Mane-Th6resc, gagna cn 1746 la bat, idle de PJai- 
sance cl s’cnijiaia de Genes. Il repou^a en 1756 le 
roi de Prus.se qui avail cnv alii la Bohfmc, et rem- 
porta sur lui la bafaille de Lowositz. Il fut bless 6 
inortcllenieut A la batadlc dc Prague eu 1757. 

buown (Jacq.), ministre angiican et fecond 6cri- 
vam, n6 en 1715 A Rothbury "(Nortliumbnland), a 
eompOs(5 un Essai sur la satire , en vers, 1750, des 
Essais sur les Caractercs de Shaftesbury , 1751 ; 
un ouvrage intitule ; Appriciauon des tnuiirs du 
temps, 1757, qui avait pour but de rammer l’opi it 
public cn Anglelcrrc, et, qui eut, dit Nollaire, unc 
grande iniluenee sur les dvenements qui mumitiiI . 
une Histoire de la poisic , 1761; des tugedies, d*;a 
sermons. On lui doitauesi des Merits sur 1 education, 

3 ui lui firent une telle lrputalion quc 1 impiuatm e 
e Busaie lui proposa dc venir A Pder^bourg pour y 
organiser les ecoles; mais au moment de parlir il be 
coupa la gorge dans un acces dc inelaneoiic, 1764. 

brown (Jean), celebre inedecin ecossais, ne en 
1736 dans le comte de Berwick, ('•tail iiU d’un pau- 
vre journalier. Ayant montr6 de bonne heuro une 
grande aptitude A l etude, on Fcnvoja A Hldimbourg, 
ou il dtudia la m^deemc, lout cn donnant des le- 
mons pour vivre. 11 b’aequit unc grande reputation 
par ses cours et sa pratique, devint cn 1780 presi- 
dent de la Soeield m&licale d’Ediinbourg , publia 
des Elemcnta mcdicituc , oil il exposait un nouveau 
systimie de in6decine, ct eut biontOt un grand nom- 
bre de sectaleurs qui prirent le nom de Brownish -. 
Ayant dissip<$ par son inconduilc la foi tunc qu’il 
avait acquise parses talents, il so rendit cn 178G A 
Londrcs oil sa mis^re ne lit qu’aiigincnter, et il fut 
emprisonn^ pour dettes. Il y mourut en 1788, au 
moment oil Fainbassadcur de Prussc lui proposal 
un 6tablissement avantageux A Berlin. Brown cx- 
pliquait tout par une propri6t6 vitale qu il no/nmait 
excitabiliii , et r^duisait la m&lccinc A Fart dc mo- 
difier Fexcitabiiild par le sage empioi des stimulants, 
de manure A augmcnlcr ou Adiminuer FcicJtalion. 
Sea Aliments de midecine onl 616 trad u! la en fran- 
gais par Bcrtin et par Fouquicr, 1805. 

brown (Thomas), profcsseur de philosophic » 
Edimbourg, n6 cn 1778 A Kirkmabrcek prAs dT> 
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dlmbourg, mort cji 1820, cxerfa d’alwvrd la m<5dc- 
cinc , puis supplCa le professcur Dugaid-Stcwurt b 
parti r do 1810. II a compos6 un Essai sur la rela- 
tion dc cause el effet, ct dcs Lemons sur la philoso- 
phic dc i esprit human), ouvrage posthume qui est 
dovenu classiquo dans la Grandc-Rrctagne et aux 
Ktats-Unis : il s’y 61oignc souvent de Reid ct Stewart, 
potfrsuivre llumc. 11 a compost des poesies eslim6es. 

BROWNE (Thom.), mfalccin ct savant, n6 a 
Londrcs en 1005, mort on 1C82, s’csl fait connaitrc 
par un ouvrage liititnld : la lXdujion du mtdecin, 
JO 12, qui fut traduit cn francos, en lalin ct en 
allemand ; cl par un cssai sur les erreurs vulgaircs, 
Pscudodoxu! epidcmica, 1040, traduit cn franf. par 
Souchay, 1733. — 11 luinsa un fils, Edouard Browne, 
mtdecin dislingut, no cn 1G'»2, mort en 1708, qui 
s’e-t surtout fait connaitrc par fcs voyages, publics 
h Londrcs, 1073, ct traduits cn fran^ais, 1074. 

euowne (Simon', eecleFiartiquc dissident, n<5 cn 
lO'P), mort cn 1732, tcrlvil pliMcurs ouv rages pour 
la defense du thn-liariiMno contrc Woolston cl 1'in- 
dal. 11 lomba a la tin do sa mo d ins une c^pi^cc de 
demenee qui nc I’empMia cepciulunl pas dc com- 
poser d excel tents ouvrages. 

euoxvxi (Gmll -George), vovageur anglais, n6 a 
Londm cn 1708, chI le premier Kuroptcn qui ait 
ptut' tre dans It Barlour (1/93) 11 fut assassin (■ cn 1813 
en allant (h Tauris b Teheran. 

BROWN1STES. Voy. brown 'Jean). 

BRl’ANT (Liberal), arclnt. a kins, m. vers 1690; 
donna Its plans de la Salp6tneiv ct de l’liAtel des ln- 
validcs (1671). Son arclnteetuie6lait noble ct simple. 

BRJCK (Hubert), comic d’Annandale, seigneur 
6cos‘a!', i"ii de la mainon rotate. Ills dc Robert 
Bruce-le-Nofile et d'Kabcllo d’Ecossc, disputa le 
Done a Baillcul a pres la mort d Alexandre III M286} v 
els’unil au roi d Angle ter re, Edouard I, pour trioni- 
pfi'T de son rival; mais il fut trompc par le mo- 
narque anglais qui, apres la victoiro, retina de lui 
don ner le liGirr. 11 s’unil cnsuite & Wallace pour 
dMivrrr rEcossc. Son fiNdevint roi. ( lor/. Part. sinv.) 

Line. (Robert), dabord comic de Garrick, puis 
roi dTco?se fou-* le nom de Robert I, t'luil liK du 
preu'dent. II vccut d abord a la cour d’Edouard 1, 
pui- ss’e-qui\a de Londrcs, souleva l’Eco^e et se 
fit tonronner a Scunc, 130G. 11 defit Edouard 11 a la 
ImlaiPedc Bannockburn (1314). Apres de nonibreux 
combats, il lit rcconnailri son lmWpondance par 
Edouard 111 cn 1329. 11 muuriit dan^ la ineni** anm'e. 
— II cut un fiilire, Edouard Bruce, qui ful proclaim' 1 
cn 1715 roi d’lrlande, cl qui pent a la balaille de 
Dundalk, d.uia> un combat Mngulicr contrc un Anglais. 

Bui a (David;, roi d’Eeosse sous le nom de Da- 
xid 1!, fils de Uobcil Bruce, succcda a ses deoils cn 
1329. Pine pendant quelquc temps dcscsdaN ]xir 
Edouard lif, qui auut place Baillcul sur le ItOnc, 
il } reuli a en 1312 a\ee Je sccours de Philippe de 
Vuloi>, roi de France, cl lit la guerre a Edouaid 111. 
Apres avoir obtenu qurlqucs suceGs, il fut vaiucu ct 
prisk Ne\ ill's Cross (1346), et resla pend.mt di\ ans 
captifa la Tout de Londrcs. Edouard lui rendit cnlln 
In libeile, 5 la sollieitation dc sa stem* Jeanne, quo 
Bruce avail epnusle. 11 mourut cn 1370, lui^-anl la 
couronnc b Robert Stuart, son neven. 

iuiucc (Jacq.), ciSlebrc xoyngour 6eos»aD , lie b 
Eimiaird cn 1730, mort cn 1791. Apres s’Ctio cn- 
nchi dans lc commerce, il sc mil b voyager pour sc 
dlslrairo du chagrin que lui causait la perte de sa 
femme. Il visita toulc l’Afrique scptcntrionale., puis 
I>6n6tru dans l’Ahyssinie, else mil a la recherche dcs 
sources du Nil (17G8-72). Aprils une longue absence, 
11 mint en Anglctcrrc ou on lc croyait mort, el y 
publia lu relation dc son Voyage A la recherche des 
sources du Nil (1773). Cette relation a 616 traduilc 
en franfais par Casl6ra, 1790, b vol. in-E Bruce 
abuaucoup ajout6 aux connalssanccs auc l’ou ax ait 


sur la g6ographic ct Fhistolre naturelle dc 1’Abys- 
ftinin; mais il parait qu’il n’a pas d6eouvcit les 
sources du vrai Nil ; il a eculemenl remont6 ju«qu b 
la source du Bahr-el-Azrck, un des affluents du fleuvc. 

BRUCHf UM, quartier de la ville d’Alexandrie en 
figypte. Voy. alexandhie. 

BRUGHSAL, ville du grand-duch6 dc Bade, h 19 
kil. N. E. de Carlsruhc; G,000 hab. H6lel-dc-ville. 
et chMeau qui 6tait jadis la r6sidcnce de rgv&que dc 
Spire. Mine dc set, commerce de bcI. 

BRUCK, ville des Etats autrichicns (StjTie), h 40 
kil. N. 0. dc Graitz ; 1 ,320 hab. Fonderie. Commerce 
de transit. 

bmjck-ser-leitha , ville des filats autrichicns 
(Autrirhe), h 30 kil. S. 0. de Prcsbourg; 2,3G0 hal). 

BRUCKER (J.-J.)» pavant allemand, n6 k Augs- 
bourg cn 1G9G, mort dans la m6me xille cn 1770, 
fut pasteur de Engine dc St-UIric. II est auteur de 
17/i.woria critica philosophies amundi incunabulis ad 
nostram usque cctatcm deducta, Leipsick, 1741-44, 

6 vol. in-4, r6imprim6e avec augmentation d’un 
G' vol. en 17G7. ibid. C’est une vaste compilation, 
fruit d’une grande 6rudit. Les opmionsdes pluloso- 
pliesvsont exposers avee exactitude, maisjug6csavec 
unc liberU: qui tit mettre Fouvrage a V Index* L'au- 
tcur en donna un ahrteA sous le titre d'lnstitutiones 
hist. philos , 1747 ct 1756. 11 avaitpr61ud6kson grand 
ouvrage par plusieurs dissertation? dont la plus nnpor- 
tantc QzilhMoria philosophica detdcis , Augsbourg, 
1723. 11 publia en 1748 : Miscellanea histories phi- 
losophical , hucraricc , criucce , etc. On lui doit cn 
outre phi*ieurs 6cnts sur la literature allomandc. 

BRUGTERLS, IXructen , peuplc germamque qui 
babitail sur les fiords de PEm«, entri* les Fnsii au 
N., les liatavi h 1 0 ., les Usipii au S., b ^ Dulgibim 
h I E., ct s’6tendait jusqui la Lippc, le Wescr et h 
Weept. 11s occupaient Femplacement d une partie dc 
la Pi m<c Rhenane (Westphalic) et du rovaume dc 
llanovre, territoirc mar6cageux d’oii ils avaient tuc 
leur nom (In itch , marais). lls combattirent Drusus 
sur l’Ems, soutinrent les CMrusqucs et li-> Marses 
dans leurs guerres contrc les Romans, et lav ori- 
serent Civile. Us furenl sufijugues plus t.ird ]>ar Ir« 
Dixons. Beaucoup d’entre eux entrcrenl alora dans 
la nuhee romaiue ; le rcstc se niela aux 1* panes. 

BltUE'N S (l)av id-Augu^lm di ), poete el Iheologien, 
ne a Aix en 1640, mort a Montpellier cn 1723, fut 
(•lex 6 dans la religion proteslunte et fut convert! 
( 1 GS J ) par Bo^uet qu'il ina.l dabord eombattu. 
Dcvenu z6l6 deionscur du catholicisme, i! terivit plu- 
sie ill's ouvrages en favour dc ccltc religion ct Unit 
par entrer dans 1 6lat ceclesiaslique. S6tant alors 
ti\6 a Pans, il pnl du gout i»our lc th6IRrc ct com- 
posa, soil bcuI, soil cn soci6tc avee Palapral, son 
corn] »at note et son ami, plusieurs comedies qui eu- 
rent du succes. Ses pitVes les plus connucs sont ; 
le Crondcur, 1091 ; lc Bluet , 1691; f Important dc 
cour , 1 693 ; lc Sot toujours sot, 1693 : les Empiriqucs, 
109S ; I'Avocat patehn, 170G; celle dermere piece csl 
tireed'unc ancionno farce dc P. Blanche!, qui vivail 
au temps dc F harienVIH.il s’c&l austoi essay 6, mais 
avee moms dc sue ccb, dans la tragedic. LescBuvrcs 
Iilteraires dc Brucysont 616 publicc» cn 1735, 3 vol. 
in-12, et cn 1812, ‘par M. Auger, 2 vol. in-18. 

biiieys (Fr.-Paul dl), contre-amiral, ne cn 17G0 
b Uzcs, commandail la floltc qui conduisiten Egvptc 
l’armfic aux ordres do Bonaparte (1798). Avanl trop 
tarde, apris avoir debarque bcs troupes, b quitter 
les cOtcs dc I’Egypte, il fut altaqu6 par l’amiral 
Nelson pr6s d’Aboukir ; son cscadre Tut presque cn- 
tiercmcnl dclruitc, et il p6rit lai-mGmc aprts avoir 
fail des prodiges de vaicur (l* r aoul 1798). 

BRUGES, xille dc Belgique, eh.-l. de la FJandre 
oecid., b 88 kil. N. 0. de Bruxelles, Bur le canal de 
Gaud a Ostende; 45,0001i. Ev6ch6.EgliscN.-Dame, 
k b6tel-dc-vLllo, palais episcopal, palais dc justice, 
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halle, etc. University soci6t6s savanles , mus6c, bi- 
blioth. Commerce de toiles, serges, 6toffes do laine, 
draps, Bavon, eau-de-vie, bitYc ; londeric de cloches. 
Le peintre J. Van Eyck B’y flxa, d’ou il fut dit Jean | 
de Bruges. Pal. dc Bcrken, Stcvin, etc V. municip. au 
xii* sifcele, trCs rletic au xui". FrCquentes r6voltes 
contre lea dues de Bourgogne qui la po^s6daient. Elle 
appartint A la France en 17 45 el en 1 7 0 1 ; ltd com- 
prise dans le roy. des Pays- Has cn 1816, e t dans la 
Belgique en 183*2.— Un canal Fund A Ostende. 

BRUGUlfcRES, ch.-l. de cant. (Tarn), k V kil. S. 
de CaRtres; 3,724 hah. 

BRUIIL, Mile des Kbits priissirn* (prov. Rh6- 
nane) , & 13 kil. S dc GoJogne; 1,660 habit. Auk 
environs, superbe chateau, dit dc.\ lVtccit'urs , cons- 
truit en 1725 par C16rnent-Augusto dc BaviiVe, auj. 
d6lruit. Cette v ilk* scrwlde refuge a Muzarin lor»- 
qu’il fut hanni dc France en 1061. 

BRUHL (Henri, comte de), premier minis! re ct 
favon d ‘Auguste III, eJrrlrnrde Save el roi dc Po- 
logne, n6 cn 1700 dans la Thunnge, s’est rendu Iris- 
ternent c6I6bre par les malheurs quo la Saxe et Ja 
Polognc essuverent sous son adnunMration, amsi 
que par son faste et ses extravagances finaneiercs. 

BRUJX (Kustaehe), amiral fra neats, ne cn 1760 
A St-Domingue, mort en 1806, fil avec distinction la 
campagnc d’Am6riquc, et n’en fut pas meins exelu 
du service cn 1703 ; mais fut rappelfl d»\s 1704 , dc- 
vint peu apr6s irmjor-g6n6ral de la marine 6 Brest, 
puis contre-amiral et enfln ministre de la marine. 11 
r6ussit presque miraeuleusement it sorlir de Bros! 
qui 6tait bloque par les Anglais et gagna la Mcdi- 
terrando oil it rctidtl de grands services; il venal ( 
d’etre nommf* amiral dc la fiottillc imperialc rn*- 
sembl6c A Boulogne pour faire une descente en An- 
gletcrre, lorsqu il mourut. 

BRULON, eh.-l. dc cant. (Sarthc), a 32 kil. N. 0. 
de La Fldchcs ; 1 ,350 hah. 

BRUM A IRE (le 18), an VIII, jmirn6c memorable 
flans Uqu ell e lc g6n6ral Bonaparte remersa le Di- 
rectoirc. Le lendcmatn, a M-Lboid, il btcvacuer par 
une comp dc trrcnariiers lasallc ouddibcrait leCon- 
geildesCmq-Lc ids, ct forma, avec Sieves etRugcr-Du- 
C0«, un nouveau gouv srmsh* m*m dc Consulat pro- 
visfarr CrHrmrn6esropr.iid<‘iitau\ 9 et fonnv. 1799. 

BHUMATH, Brucomaguv , ch.-l. dc cant. (Bas- 
Bhin), 5 17 kd. N. 0. dc Strasbourg; 4,131 hab. 

BUUMOY (Pierre, ditfe Pare ), Bavant j&uitc, n6 
A Rouen cn 1(>8S, mort cn 1742 , vinl dc bonne 
heure A Paris, lit 1 6ducation du prince dc Talmont, 
travailla au Journal de Trtvoux , fut charge de con- 
tinuer His to ire dc lighse galhcaue , commence 
par Longueval et Fontenay (il cn r&ligca les vol. 1 1 
ct 12), et se fit conn nitre, avantageusement par pi u- 
weurs publications lustoriques etblteraireB. La plus 
importanlc cst lc Tldtiire dcs Grecs, con tenant des 
traductions et dcs analyses dcs tragiques grecs avec 
desavantes remarques, 1730, 3 vol. in-4, ct 1747, 

6 vol. in-8. Cel ouvrage a 616 pnbb6 de nouveau 
avec de grandes am61ioiations par MM. Rochefort, 
Laporto-Buthci 1 , etc., 1786-80, 13 vol. in-8, ctpar 
M. Raoul Rochelle, 1826, 10 vol. On a encore de 
Brumoy un Ilecueil dc divcn.es pibccs cn prose et en 
wr$ } dans lcqucl on remarque deux pobmes latins, 

1 “SiAVlJ? Pa*mns, 1‘ autre sur la Vcrrcrie. 

J hi S NC t K (ftichard-Fr.-Phil.), bcllflnisto frangals, 
a b0Urgcn ,729 » mort en 1803, futcommis- 
cAmm« e8 gucrre8 ’ l mis rcceveur dcs finances, et ne 

2 i lqil(! ^ l'ftgcdc 30 ans k culliver la BU6- 

aervicPQ^n^ 11 ! 6 ^ ] ar l uc ^ c a vendu de si 6miucntfi 
L‘stim/>na i ln 6 ra nd nomtire d’6dilions 

voeiaruvn P nnc, I )a ^ c * 60nt : Analecta veterum 
cW n ? VoL in “ 8 ^ Strasbourg, 1776, 
pl6te U et Ji 011 d ° * Antholoyic beaucoup ()lus com- 

erton mi lt n‘L n6C i qU ?, fcS P^dcntcs ; A/m- 
on * 1778 ei 1780 1 Apollonius de Rhodes , 1780 f 


Aristophane, 1783 ; les Gnomiquei 1784 ; Sop hoc le, 
1780 et 1780 : cettc dernifcrc Edition est rcgard6c 
oomme son chef-d’oeuvre. On reproclie k Brunck une 
grande harditissc duns ses corrections. 

BRUNB1SIUM ou BRUNPUSIl’M, auj. Brindisi, 
vulgairement Brindes cn francata, ville maritime 
d’ltalic, sur l’Adriatique, dans le territoire deB Co- 
labri . Port c6l6brc, d’oii lea Romains avaient con 
tume dc s’embarquer pour la Grta. Kile fut lapa- 
tric de Pacuvius, el vil mourir Virgilo. Ellcfou^ 
nissait d huitres la ville de Romo. 

BRUNE (G.-M.-A.L mar6chal de Fempire, n6cn 
1763 k Brivea-la-Gaillardc, 6tait fila d’un avocalau 
pr^rvulial de celte Mile. 11 adopta avec ardour lea 
pmicipes de la r6volution, bc lia avec Banlon else 
lit d’abord connaitre par quelqucs 6erita pohtiqucs. 
Ayant pris du service cn 1703, il dewntbientdt g6- 
n6ral dc brigade et ac distingua k la bataille d’Ar- 
colc ; puiB il commanda cn chef cn Hollande (oil 
il balht les Anglais a Alkmalir), en Vend6e ct en 
Ilalie, et fut nomm6 mar6ehal k Fa\6nement de 
Femj>ercur. Gharg6 du gouvernement dcs villes 
Inansealiques (1807), 11 prit Stralsund. Il fut n6an- 
Imoins disgraci6 peu apr6s, Quand Napol6on revint d« 
File d'Ellie, il fut chargf* d un commamJcment dans 
lc Midi. Peu do temps aprto la balaillc de Wa- 
terloo, il ltd ii<vn^in6 a Avipnon par la populace 
Irova i^leamcui6e. Bmcslui a crig6 une statue (1841). 

BRl-NEHMIT, reine d’Auslrasie (668), femme 
du roi Sige’.iert et li'.le d’Athanagilde , roi goth 
d F.sf»cigne, c.~! eelebre par ses d6nifle' aver Fr6dc- 
gondc. Voulant \enger sa sceur Gal •unite, femme 
dc Chilpdnc, roi dc Neustrie, qui 6ta«t devenuc vio- 
timcdc la jalousie de l’r6degondc, rile fil declarer 
la guerre par Sigcberl au roi dc Niuiririe ; clle al- 
l.tit 8’emparcrde la personne du roi. quand Fr6de- 
gnnde 111 assassincr Sigelici I a Vilry-pur-Searpe (67 6). 
Revenue i Ile-mdne pnsonuiere de son ennemie, die 
ne BYohapjtt qu'A la favour de Famour qu’cllcsut, 
dil-on, ins{»irer ii M6ro\6e, fils dc Chilp6nc. Brune- 
haut gouverna J’Austrasie sous la minorit6 do Chil- 
debcrl son fils, d dc Tlieodebert Kn petit -fils. 
Ghassce d 'Australia par line sedition, die pc r6fugia 
en Bourgogne, nupr6s d'un autre de se> pdih-llls, 
el exeifa ilans ce jxays une grande influenee. Glo- 
laire Ii, fils dc Chilpdic ct de Fr6degonde, 6tant 
elevenu roi dc toutc la monarchic cn (113, sc fit 
livrer Brunehaut, et la mil a mort on lafaisantat- 
lachcr par les chevcux A la queue dun eheval in- 
dompt6. Lcb historiens portent sur retie reine les 
jugemcnls les plus contradirtdros, mais tous s’ae- 
eordent k louer la 8up6riorit6 de Bon esprit ct la 
hcau!6 de Ba personne. On volt en Belgique, en 
Flandre et cn Bourgogne di(T6rcnt8 ouv rages, no- 
tamment de belles r.bauxs6e->, qui portent encore le 
norn dc Brunehaut; mais la plupart sont plut6t 
Focuvre des Romains que dc la reine d’Austrasic. 

BRUNELLESCHI (Phil.), arcldtectc c616brc, n6 
h Florence en 1377, mort en 1444, fut d’abord 
appronti orf&vro. Un voyage qu’il fit k Rome lui 
inspira lc gout dc l’architcclure ; il se forma par 
Fctudc dcs monuments antiques. Ses dessins furent 

P r6f6r6s A ceux do tous les autres arlistcB que le» 
iorentins avaient appe!6s k concourir au plan de 
la c616bre coupole de F6glise de Santa-Mana-dcl- 
Fiorc; il fournil aussi les dessins d’une fouled’au- 
tres ouvrages dc di!T6i’ents genres , parmi lesaueli 
on cite la citadelle dc Milan, les digues du rfl k 
Mantoue, ct F6glisc du Saint-Esprit k Florence. 
On lui dolt encore les plans de 16glisc de Saint- 
Laurent, et lc palais PiUi k Florence. 

BRUNETTE (la), fort des Elals Bardcs, d6fcn- 
dalt le Pas dc Suzc; il fut d6moli en 1798, 
BRUNKTTO LATfNl, flerivain italien du xm* si^ 
de, n6A Flortmce vers 1220, jouaun rOle important 
parmi les Guelfes ; fut d6putd par son parti Ycr» Al- 
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phonse, roi de Gaatillc, pour lui dcmander-du sc- 
eours, ot fut forc6 do s’exiler lorsque lea Gibelins 
eurent triomph6 (1200). II se r6fugia 5 Paris et &6- j 
Journa 24 ana dans cette ville, cultivant ct ensci- ; 
imant les lcttres et la philosophic ; il y compta le 
Dante au nombre de ses 61dves. II ne rclourna dans 
son pays qu’en 1284 ct y mouruten 129't. Brunet- 
to Latini composa k Paris le Trlsor de toutes chose*, 
6erit en franpiis, c?p6ce d'cncydopMic oil il traite 
de Phistolro sacr6c ct civile , de la geographic, dc la ' 
morale, dc la politique, etc. Ot ouvrage, restf ma- 1 
nuscrit, sc trouve 5 la BibhotlVquc royale (n. 70GG- I 
09); fl a 616 traduit ct publi6 en italien par Buono- 1 
Giamboni, Tr6vise, 1474, et r6imprim6 Vcnise, | 
1633, et & Florence, 1824. On a encore de lui une 
grammaire, le Litre de la bonne parlcnre , ct pin- 
Bieu-rs ouvraccs de rh6torique ct de morale en italien. 

KHUN PELS (Otlion), bolanistc et rnedecin, n6 k la 
fin du xv* sifccle, mort en 1634, 6tait d’abord reli- 
gieux. 11 quitta le cloitrc lors de la predication de 
Luther, devint maitre d’6cole k Strasbourg , pui? se 
fit recevoir m6decin k B51e (1530), et rxcr$a la me- 
decinc 5 Strasbourg ct k llerne. 11 publia un as^ez 
grand nombre d’ouvrages sur la mldecine, la ma- 
ture m6dicale et la botanique. Le plu-# important 
est llerbarum vivee iconcs , Strasbourg, 1530-3';, 

3 vol. in-fol. , qui renferme des gravure.^ d’unr IU1»*- 
lite remarquable. 

BBUNI (Leonard), connu souslc nom dr I'Ar&iin , 
Remain italien. n6 en 1 3 CO 5 Arezzo, mort cn 14 i4 
ii Florence, fut secretaire apostohque auprfc d’ In- 
nocent VI ct dc Iron de scs suocc->eurs ; sc retira 
emmlc ii Florence oil il fut nomine chancelicr cn 
1 415. 11 a surtout ruUi\6 PhUtoirc ; lc plu& iinpcr- * 
tant dc ses ouv rages ot unc Union c dc Florence , 
en 12 livrcs, 6crite enlatin, ct pubhec en ICiO. On a 
do lui les IV.? dc Dante ct de Pill tir que et des La - 
ires qui eont pr6eicuses pour Elusion e dc sen temps. 
11 6tudiu un des premier* la lanpue grerque et tra- 
duisit pliiHourhOinragesd'Arl h»b\dr Plul u que, etc. 

BKPNN, Mile des Etats outncliiens iMoravic), 
sur la Zwittau el la Senwarlza, k 107 kil. N. E.dc 
Vienne ; 40,000 liab. Eglise St-Jacqiuv, h '.lel-de- 
' i He, palais du prince dc Lieuten&lem. Institutions 
dc bienfaisance el d instruetion pubhque; theatres; 
fabriques de draps, Handles, lainuge», emeries, 
mouhMdines, toiles, etc. Commerce de transit imp. 
Prison du Spielberg. Anc. place forte ; mais les Fran- 
yaia Pont d6mautd6o, cn 1809. Brlinn a 616 la 
capil. de toute la Mora vie ; clle cst auj. ch.-l. du 
cerclc dc Brlinn ct de tout lc gouvcrnemciit de 
61 ora vie et Silcsio. — Lc cercle dc Briinn est cnlrc 
ceu\ de Hradiseh, d’OhntUz, dc Zuaym, l’Autriche 
ct la Rohdiie; il n 88 hd. sur G2, et 300,000 liab. 

Bronx, bourg d’Autviche ,6 13 kil. S.O. de Vienne; 
1,560 bah. Bona vins. 

BHUNNEN, bourg dc Suisse (Sehwitz), eurlclac 
de Lucerne, k 4 kil. S.O. dc Sehwitz. UeltHire par 
l alliunce perp6tuellc qu’v ftrent on 1315 les cant, 
dc Sehwitz, d’Uri et d’tlnderwald ; eelte alliance 
iul Porigino de l’ind6pcndance de la Suisse. Le 
canton de Lucerne entra dans la ligue cn 1332 ; 
Zurich y fut reyu cn 1351, Glarie el Zug en 1362, 
Berne en 1353; ccqui forma les 8 ancicns cantons. 

BRUNO ou BBUNON, dit le Grand , archevfique 
do Cologne et due de Lorruinc, 3* Ills tie Pcmpc- 
reur Hcnri-POiseleur, et frfcre d Othon 1, puec6da 
cn 953 k Wicfrcd, archevfique de Cologne, cl mou- 
rut en 905. Il eut unc part active aux affaires do 
eon temps. 11 n'6tait point 6tranger aux lottres. | 

bruno, ills de Ludoli (chef de la 1 re maison de Saxe), 
fut lul-mfimc due de Saxe de 859 a 880, et b&tit vers 
8C1 la v. de Brunswick , qui prit son nom. 

BRUNO (saint), fondatcur de Pordre do* Charlrcux, 
tii k Cologne vers Pan 1030. A pres avoir 616 rc\6tu 
de plusieurs dignity ecdfiaiastiques ct avoir refuse 
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Parchcv6ch6 dc Reims (1080), il se relira avec six 
de ses compagnons dans un d6sert volsin de Greno: 
ble, appel6 la Chartreuse (1081), et y fondaun tmg 
nastoro ou ii mena la vie la plus austere (Foy. 
chartreux). AppclA k Rome en 1089 i>ar le pape 
Urbain II, dont il avail 6t6 Io maitre, il laida de 
sea conseils dans legouvernementde P Eglise; mais 
il refuse les dignit6s que lc pape lui offrait, et se 
relira en 1094 pour aller fonder enGalabre, auprds 
de Squillace, une nouvclle Cliartreusc. 11 y mourui 
eaintement en 1 101 . 11 a lais»6 quelquos 6critsth6o- 
logiques, Taris, 1524, ct Colornc, Kill et 1G40. Sa 
vie a 6l6 6crile par le V. dc Tracy, 1780. Son his- 
toirc, repr6sent6e en 26 taljleaux par Lcsucur, or- 
nait le cloitrc dcs Chartreux de Paris ; ces tableaux 
se trouvent aujourd’hui au iiUxembourg. Sa lete est 
c6161»r6e le G octobrc. — 11 nc faul pas le confondre 
avee un autre saint Bruno, connu sous lc nom de 
saint Bruno d’Asti, n6 a Soleria, pr6s d’Asti, en 
Pi6mont, 6vcqucde Scgnl, mort cn 1125, et qui ost 
aussi auteur de quelques Merits tli6olugique«. 

bruno (Jordano), pbilo^ophe italien, n6 vers 1550 k 
Nole cn Camparnc, fut d’.ibord dominicain. Aj r ant 
conyu dcs doutes sur la v6u!6de la religion, ilsortilde 
son couvent, se rendit k Gen6vc (1580), confera avec 
lc cclebre Theodore dc lluze, ct eiubnissa le calvi- 
ntv-mc. 11 vinl cnsuile 5 I‘ari«, ou il en^cigna la phi- 
losophic et atlaqua Ari^totc; pa<vi de la cn Angle- 
tme (i: 8.,;, puis ftfjonrna a VN itt mberg, k Pra- 
gue, a l'rancfoit. Avant eu Vimpriulenee dc rentrer 
cn Itahe, il fut arrt'te ii Yenite par P inquisition, 
conduit 5 Rome ct brule v if, comme h6r6tique et 
violatcur de ses vaoix, cn 1000. Jon 1 • no Bruno s’6- 
tait fait un Fvstcme ilc philosophic fort analogue k 
cclui qua dtpuis cn>cign6 Spino*-a: d admcllait 
, que Dicu cst la substance et la vie de Unites cboses; 
j Punivers c-t un animal immense dint Dieu est 
Paine. Ii mclait k ce svetemc dcs idi os pvthagoricicn- 
I lies ; d aeeordad cn outre une grande imjiortancck 
! 1 -t de Lulle. 11 a compos6 un tic* gt.uKl nombre 
| d Oviv rages ; les plus important soul ; De umbns 
• ideal um , Paris, 1682 ; Space w (hila Bcstta trim* 
fault [Expulsion dc la Mu t, <oinphnn{e\ Londres, 
16S4, all6goric dans laqucllc d combat In ?upersti- 
ticn ; Della cau'ti, pnuupio c uno , 16Si; DelC 
injtiuio uniter so c tnondi , 1584 ; Dc monadc y nu- 
v vro ct fnjuta, Y ranch, 1391. Ses $£ui res out 6t6 
rccucilh*’< par A.AVagner, Leips. ,1829-30, 2 v m-8, et 
par Gfra icr. Stuttgard, 183 i-G (cu latmVOu doit a 
61 Cln . 1» lflluilmo'-s J. Bruno. Paris, 1817,2 v. in-S. 

B!U T Vh\IS \n.ts, nom latiniae de Brunswick. 

BRUNOV, village du dcp. de Seiue-et-Oiie. k 15 
kil. N. de Gorbeil ; 1,000 hub. 

BRUNSWICK, Butunuhiu : 7 en all cm and, D>u- 
noms vicus ou Rrunopohs en iutin modcnie, vide 
d'Allemagnc, capit. du duclie de Brunswick, sur 
POckcr, a 50 kil. S. 0. d’Hanovro; 3G,000 hab. Jobes 
promenades, chateau dit Graue hof residence du 
due; pr6v0l6, maison provincialc, bailments de la 
chambre des comics, arsenal , monnaie, op6ra, bel 
h6lol-de-\ die. museum d anUqud6s, de peinture, etc. 
C6l6bre Collegium Cm ohmtm, college de ciururgie et 
d’anatomie; deux gymnases, deux bibhoth^ques. 
Industrie : Boicncs, lainages, toiles, couleuro, tabac, 
amidon, sel de Glauber, produits chimiques, porco- 
laincs, ouvrages de carton, etc. Grand commerce ; 
deux foires qui out fait la prosr»6rit6 du payB. 
Brunswick doit sun nom 5 Bruno, due de Saxe, qui 
lab5tit ou lagrandd vers 8G1. Brunswick eat la 
palrio du romuncicr Aug. Lafontaine. 

Brunswick ^duche de), 6iat de la U.onf6dcraUon 
gernianique, est situe outre les Etats de Prusse, do 
Hanovre, d’ Anhalt et dc Hesse. 11 so divise en six 
dibtncts: Brunswick, Wolfenbuttel, HehnsUrdt, Gan- 
dersheim, llolzininden, Blankenburg; il faut y join- 
dro la principaul6 d’OEis en Sil&ie ; 251 ,000 liab. 
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Opit.j Brunswick, Sol fertile, quolque snblonncux; ritage k espdrer, alia faire le metier de condottiera 
mines as 9 cz nombreuscs; Industrie. La majority des cn italic, et s’y fit bientftt line telle reputation que 
habitants professe la religion luthdrienne. Le gou- Jeanne I, reine de Naples, veuve pour ia troisidme 
vemcmcnt est monarcliique et conslitulionnel ; deux fois, lc choisit pour dpoux, afln d’avoir cn lui un 
chambres; la succession passe aux femmes en cas appui contre les cnncmls qul la menayaient (1376). 
d'extinction des miles. — Uno premiere maison de 11 ne put ccpendant empdeher Charles de Durazzo 
Brunswick, qu’on nomme aussi Brunswick-Hanovre, de s’emparer de Naples ct d’en chasser Jeanne (1381). 
comment sous Othon I avec Bruno, son neveu, et Fait lui-mdme prisonnler , il no sortit de captivity 
s’dteignit dds 1090, avec Ekbert II. Scs possessions qu’au bout de trois anB. II passa ensuite au service 
pasgdrent par une suite de manages aux Nordhcim, de Louis II d’ Anjou, prit Naples (1387) clpunlt ceux 
auxSupplenbourg,enfln aux cdlebrcsWclfsou Guelfes qui s’dtnient ddclards contrc Joanne. 

(issus de la maison d’Est), en la personne d’Henri- brunswick-lunebourg (Ernest-Auguste, due do), 
le-Superbe, due de Saxe el do Bavidrc. Quand les dlccteur de Hanovrc, nd cn 1620, mort cn 1698, 
Guelfes eurent ddfinitivement dtd vaincus, Othon- s’ unit en 1675 k l’empereur et k l’Espagnc contre 
I’Enfant, lour lidrilier, rccucillit cc qn'il put des la France, ct remporta quelques avantages sur le 
riches ddbris allodiaux de sa maison, cn fit hommage marshal de Crdqui. I/empcrcur, en recompense de 
k rempereur Frfiddric II, et les rorut de lui en fief ses services, lui confdrala dignild d'dlcctcur (1692), 
immddiat avcclc titrededuehdde Brunswick (1235). ct erda en sa faveur un 9* dlectorat. II avail dpousd 
A partirde 1252, la maison de Brunswick se divise Sophie, flllc de l’dlecteur palatin Frdddric et pelitc- 
en deux lignos •• maison de Brunswick el maison de flllc, par Elisabeth sa mdre, de Jacques 1, roi d’An- 
Lunebourg. La premiere forme elle-mCmc, cn 1279, gletcrre : ce qui donnait k sa famille des droits au 
les branches de Grubenhagen, dtcinte en 1596, et tr&ne d’Angletcrrc, sur lcquel monta cn effet son 
de Goctlingue, seinddekson lour dds 1317 en rameau fils Gcorge-Louis, sous le litre de George 1. 
de Gcettinguc ct rameau de Brunswick. En 1368, Brunswick (Gcorge-Louis, due de), fils du prded- 
l’ancienne ligne de LuncLourg s’dtcignit, mais lc dent. (Voy. ceorge i, roi d’Anglctcrre.) 
rameau de Brunswick se subdivisant encore fournit, Brunswick (Ferdinand, due de), habile gdndral, 
en 1431, la moyenne maison de Lunebourg ct la nd cn 1721, mort cn 1792, senit d’abord sousFrd- 
moyenne maison de Brunswick. Cclle-ci s’dteignit en ddric-lc-Grand, roi de Prussc, puis commanda pour 
1634 aprds s’dlre divisde (1416) en branche de Wol- George II les troupes anglaises ct hanovriennes dans 
fenbUUcl et branche dc kalenberg, subdivide k son la guerre de sept ans; s’empara de Minden, ct cliassa 
lour (1491) en deux ramcaux , Brunswick-Wolfen- les Franks de la Hesse (1762). 11 quitla le service 
bttttelet Kalenberg. La moyenne maison de Lune- a la paix (1763), ct consacra le rcstc de sa vie k la 
bourg sc divisa, cn 1521 , en ligne de IIarbourg(dteinte franc-mafonnerio ct k des pratiques tlidosophiqucs. 
en 1642), et ligne de Zelle, partagde dds 1569 en brunswick-mjnebourg (Charl.-Guill.-Ferd., due 
deux branches : Danncherg ou nouvello maison de de), gdndral au service dc la Prussc, longtemps nom- 
Brunswick, Lunebourg ou nouvclle maison dc Lu- mile Prince htriditaire, nden 1735, fit scs premieres 
nebourg, dite aussi maison (royalc) de Hanovrc. Cette armes sous Ferdinand dc Brunswick, Bon onclc, sedis- 
dernidre obtinl la dignild dlecloralc cn 1692, cn la tingua dans la guerre dc sept ans (1756-63), puis 
personne d’Ernesl-Augustc, due de Brunswick-Lu- dans une campagncdes Prussicns contrc la Hollamlc 
nebourg (Voij. ci-dessous). Aprdss’Ci re divisde encore (1787), el sc fit une telle reputation nu’en 1792, 
en deux rameaux, Lunebourg ou Zelle, Kalenberg lorsque la Prusse et PAutrichc sc coalisercnt contrc 
ou Hanovrc, die cst rdduite aujourd’hui k une la France, on crut ne pou voir remet tre lc com man- 
ifule branche : c’esl cllc qui esl monlcc sur le IrOnc dement en de mcilleurcs mains. Nommd general en 
d’Anglelerre cn la personne de George 1. La nou- chef des armies coalisdcs, il comment par publier 
velle maison dc Brunswick s’dtaitde rnf*me partagde un manifesto menajant elentra en Champagne aver 
en deux branches : 1° Brunswick-WolfenbUttel , une armdc considerable ; mais il n’osa pas livrer une 
2° Brunswick-Bcvern; mais ccllc-ci a ccssd en 1809, bataillc decisive, et traita aicc Dumouricz apro* 
et il n’y a plus aujourd'iiui qu’un due dc Bruns- quelques demonstrations insignifiantes. Ayant repris 
wick souverain. Le. duche de Brunswick fut annexe un commandcmcnt en 1806, il fut blcsse d’un coup 
par Napoleon en 180G au rov. dc Westphalie ; mais de feu pres d’Aucrstadt, ct niourut peu dc jours 
il a recouvre son inddpendance cn 1814. Le due aprds. — Son fils fut tue en 1815, aux Ouatrc-Bras. 
regnant est Guillaume-Auguste, couronne cn 1831, B1UJSQUET, fou du roi, rcmpla^a rriboulct et 
apres la deposition de son frdre aind Charles. vdcut k la cour de Francois I ct dc scs succcsscurs. 

inn nsw ilk (nouv.), un des gouv. de la Nouvelle- Il avait d’abord exered la mddccinc ct avail did em- 
Bretagne, dans la parlie N. 0. de la Nouvello- ployd au camp d’ Avignon ; mais il fit tant dc vic- 
Ecosse, par 45°-49° lat. N., C6°-70° long. 0: On y times parson ignorance qu’on allait lc nendre, quand 
comptait 35 a 40,000 individus en 1806; auj. la po- lc dauphin, denuis Henri II, eulpitidae lui ct lc pril 
pulation s’dldve k 160,000 kmcs. Ch.-l.; Fredcrik- k son service. 11 obtint la place de maitre de posle a 
town. Aulrcs villes : Sl-Jean, St-Andrd, Newcastle. Paris, et il y fit fort bicn scs affaires; mais ayant 
Pays cxtrCmemcnt froid. did soupfonnd d’htiguenotisme, il fut pilld ct fored 

BRUNSWICK (Othon, duede), ddiVEnfant, chef de de fuir (1562). Il mourut l’annde suivantc. BrantOme 
la maison ducaie dc Brunswick, issu des Gucifes , el raconlc dc lui une foule de tours des plus comiques. 
!>etit-flls dc Henri-Ie-Lion, succdda k son pdre Guil- BRUTHJM , auj. Calabre , prov. dc litalio mdrid., 
laume k 10 ans. 11 s’empara de la ville de Brunswick avait au N. la Lucanie, ct parloul aillcurs dtail 
on 1227 et, du conscntcment des citoycns, prit le litre baignde par la mer. EIlc se divisait cn Drulium cis- 
dc due avant d’avoir re$u de l’cmpereur l’lnvcsli- monlain ou occidental, ct Brutlum transmonlain ou 
I'ioc i CC ^ ^ 821 P 1 ’* avcc l cinpcrcur cn oriental. Ellcfaisail parlie dc la Grandc-Grdccct avail 

1 1 ’ a* dlf:lc dc Ma y encc > cl en re ? ul linves- pour villes nrincipales Thurium (l’anciennc S.yba- 

jlurc dc ses dlats, commc fiefs dc 1’Empirc, avec le ris), Locres, Rhcgium,Crotonc, Pandosic, Scylacium, 
litre de due do Brunswick ct de Lunebourg. 11 Hipponium. Lc mot Drutii voulail dire esclavcs ju- 
moiirul en J2a2, laissant plusieurs enfants, Ses deux gilifs ; il avait dtd donnd k ce pays, dil-on, parce 
ms ames, llenri ct Jean, sc partagercnl ses dials, ct qull servait dc refuge aux esclaves qui sc rdvollaicnt 
lurem laugc 1 un dela maison des dues de Bruns- contrc lours mattres ct venaient chcrchcr un asllc 
l t« Ulr /f\ri CS ^ ucs ^ e Brunswiok-Lu nebourg. dans les montagnes de cetle contrde, ou bicn k 
ioSSInS DE '* P rinc ? do la maison muse do la lkchetd avec laqucllo les habitants s’4- 
e 4 quilta son pays ou il n’avail pas d’hd- taicnt soumis a Annibal sans comnai. 
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BRUTUS (L. Junius) , Romain r6tfbre par son 
amour pour la liberty, etait fils tie Tarquinie, 2 e fllle 
de Tarquin-lAncicn. Ayant vu de bonne heure son 
p6re ct son frisre assassin6s par Tarquin-le-Supcrbe , 
ot craignant le m^nie *ort, il contreflt rinsens6 pen- 
dunt plusieura ann6cs (d ob son surnom de Brutus), 
jusqu a ce qu’il se prbsentiM une occasion favorable 
pour Be venger. Aprfcs 1‘outrage fait k Lucrbce par 
Sextus Tarquin, Brutus leva le masque, harangua 
le peuple, fit chasser les rois (509 av. J.-C.) et 6ta- 
blii la r6publiquc. 11 fut nomm£ aussitftt consul avec 
Collatin, mari de Lucr&ce. Dans son amour pour la 
liberty, il ne balanya point k condamner et k faire 
ex6cuter ses propres fils qui avaient conspir6 pour 
r6tablir les Tarquins. II p6rit quelques mois aprfca 
dans un combat singulier avec Aruns, fils de Tar- 
quin, en peryant aussi mortellement son adversaire. 

brutus (M. Junius), rigide republican!, fils de 
Servilie, soeur de Caton, suivit le parti de Pomptfe | 
dans la guerre ci\ilc, et comhallit a Plumule. Apr£s 
le combat, C6sar , qui I'aimait, et qui , dit-on , ! 
6tait son pfcre, l’appcla auprbs de lui et le com- 
bla de Caveurs. Les caresses du dictateur ne l'eni- 
p6ch6rent point d’entrer dans la conspiration forrnde 
oontre lui. C6sar, au moment de mourir, le volant 
au nombre des conjures, B’6cria : «Et lui aussi, mor. 
fils? » Aprils ce mcurlre, Brutus, poursuivi par An- 
toine, se rdunil & Cassius, el hvra bataille k Antoine 
et k Octave dans les plaines de Philippes en Mace- 
doine. Il fut vaineu, et se tua de descspoir, fan 42 
av. J.-C. On dil qu’il s’6crin en mourant . «Vcrtu, tu 
n’esqu’un nom ; » mais cette parole dt*sc> pc ran to na 
rien d authentique. Brutus cullivait les letlres el ia 
phdosopliie : il embrassa le sloYcisme. Il a\ait com- 
post un eloge de Caton d’Ulit|ue et d’autres ouvrage* 
qui ne uous sont pas parvenus; il ne reste de lui 
que quelques leltresA Citron et& Alticus. 

brutus (becimus Junius), parent du precedent, 
ftitau nombre deceux qui s’engag£rcnt dans la cons- 
piration contre Cesar. A pres la mort du dictateur. il 
s’enferma dans Muddne, forya Antoine k lever le 
»i6ge de cette ville, le ciussa de ntalie, et fut honore 
du triomphe; inais il fut vaineu k son lour parcetnum- 
vir, et p6ril assassin^ en se retirant dans les Guulos. 

BRLX, ville des Flats autriclucns (Bohemc), k 
76 lui. N. 0. de Prague ; 3,000 hub. 

BRUXELLES, llruurl en allemand. Bruxellce 
en lat. mod., cap. de la Belgique, ch.-l. du Bi jbanl, 
sur la Senne, k 280 k. N. K. de Paris , 100.000 hab. 
Magujlique* piomenadps v le Parc, fAUGe-Verte, ies 
nouveaux boulevards), 14 poitcs, 27 pouts, belle?' 
iglises (entre antics cedes de Sainte-Gudule , des 
Sublons, de Nolro-Daine , etc.) ; nombreuses fon- 
t aines ; places Roy ale et Samt-Miehel; palais du 
Roi, du Prince-Royal, dos Ftats, de just-ee ; hGtel- 
de-ville gothique, k»I1»»s dc spectacle, mounaie, etc. 
Univers. fibre, acad.roy. des sc. et belles-lettres ; so- 
ciety* loyal es de» beauwrls, dc Concordia, de Flore; 
alhemSe, jardm bolanique, bibliotbeques, observa- 
toire superbe, senes du jardin d borlioullure, nom- 
breuses collections cn tout genre. Industrie et com- 
merce tr&s diHelopj^is : deuiclles renomm^es, Iismia 
et iHofies de lame, de fil, etc. ; boiineleric, cha- 
peaux, bougies, umidon, (abac, vitriol, produitschi- 
iniques; calundres, filatures ; iinpnmeries de loutc 
espece, employ 6es surtoul a la reimpresvsion el k la 
contrefa^on d'uuv rages IVanea is ; braveries, tanne- 
ries, rafiineries de sel et de sucre ; caiTOsserie et 
sellorie. Aux environs, chateau royal de Lacken, 
villages riches, bellea villas, Chem. de fcr. — 
Bruxelles fut lond6e au vir sifccle ; elle elail impor- 
tant® dbs le x* (Othon 11 y lint sa cour en 97G) ; 
elle fut la capitale des Provinccs-Unies depuis 1507, 
du roy. de Belgique depuis 1832. De 1815 k 1832 
elle a 616 une des deux capit. du roy. des Pays-Bas. 
Elle a appartenu k la France de 1796 k 1814; 


elle 6tait alors le ch.-l. du dfip. de la Dyle*. Bom- 
bard6e en 1695 par les Franyals, prise en 1 747 par 
le mar6ch. de Saxe. Patr. des deux Champagne, des 
2 Duauesnoy, dc VanderMeulen, Van-Helmont, Ve- 
sale. Feller, Clerfayt, du prince de Ligne, etc. 

BRUVfcRES, ch.-l. de cant. (Vosges), k 19 kil. 
N. E. d’Epinal ; 2,359 hab. 

BRUYS (Pierre de), h6r6siarque du xn* sMc, 
parcourut 1c Duuphinr, la Provence etle Languedot , 
declamant contre les abus du clerg6, abattant < t 
brulant les eroix , rebaptisant les enfants, ensei- 
gnant que les dglises sont inutiles, que Ion ne dost 
pas prier pour les morte, que Dieu n’est pas dans 
l’eucnaristie, etc. II fut br016 vif par les habitants 
de Sdinb-Gilles (Card), en 1147. — Ses disciples, dont 
le plus c61£bre cst Henri, dit aussi de Bruys, furent 
appc\ faP4irobru$icn$A\8 furent les pr6d6cesscurs de» 
Vaudois. 

BKUZEN DE LA MARTINlERE. Voy. lamarti- 

DRY (Theodore deL Voy. debry. 

RRYEN^E (Nicdpnore), g6n6ral dc l’cmpercur 
Michel Parapinace. Craignant 1’effet des injustes 
defiances de son maitre, il se r6vo!ta et sc fit pro- 
clamer empereur a Dyrrachium ; mais il fut vaineu 
et eut les jeux cre\6s (1079). 

bryenne (Nic6ph.), uls du pr6cedcnt, fut en fa- 
veur aupres d Alexis Comnene, qui lui donna sa 
fille Anne en mariage, et le d6cora du titre de 
c6sar. Cependant Br^enne ne put se faire nommer 
«ion succesteur. Ayant tent6 de prendre Anliochc sur 
les Latins, il 6clioua et revint mourir it Constanti- 
nople en 1137. 11 a 6cnt YUisloire des empeieurs 
huat Comnene , Constantin Ducas, hotnain Diof/ene 
et Michel Puiapmuce 11057-1071), Paiis, 1001 (dans 
la collection des Itijzamins). Cette hi-toire a et6 
tiadmte nar le i>r6<.ideut Cousin. — Voy. Bhiln.ne, 

BHZLSC, ville de Russie. Voy. BREsrs. 

BRZKZANY, ville des Etats autnelnens (Galieie), 
k 35 kil. S. de Zloezow ; 4,500 hab. 

BUA, dite aussi tie des Perdrtx , lie des Etats 
autnchieng, dans la mer Adnatique, sur la cote dc 
Dalmatie, k 32 kil. N. 0. de Spalatro, 3,500 hab. 
Elle communique a Trau par un mole. Ch.-l., Bua 
ou Santa-t'u oce. 

BLACHE (Phil.), g6ographe, n6 k Paris cn 1700, 
mort en 1773, se forma sous le geographe Delisle, 
dont il 6pousa la die; fut nonane en 1729 premier 
geographe du roi, el dev ini rann6e smvante mem- 
bre de f Academic des Sciences. 11 etablit la division 
du globe par bdasins de rivieres et de iners, subor- 
donu6s les un* aux autre*. 11 crovuil a fexislcuce 
d’un eonliijcnt austral, opinion que le* deiouveHcs 
poslerieures n'ont pas confirmee. 11 a public en 1754 
un A tins physinne cstinid, et a donn6 plus. m6mou i 

BIJAT (du), Instorien. Voy. dubuat. 

BUBACENE. prov. de TAsie anc., au N. du mont 
Parop&mise, formait ia pat tie S. E. de la Baetriane. 

BU BASTE , en latin llubustis ou BuOumm. aiij. 
Basta? ancienne ville de la B.-Egyplc, au S. L. de 
Lcontopolis, sur une branehe du Nil elite bias 
bubustiyue , par 30® 40’ ial. N., 29° 11' long. E., 
avail et6 ainsi nomm6e en l honncur de la d6cssc 
Bu bast is, et etait le ch.-l. d’un nome dit Bubastile. 
Elle est auj. ruin6e. 

BUBASTlSou PO LB ASTI, divinit66gyptienne,ftllt 
d’Osiris el d i^is, esl la Diane de* Grecs ou la Lune. 

BLBNA (le comic de), g6n6ral autrichien, n6 cn 
Bohetne vers 1770, fut charg6 de mission* diploma- 
tique* en 1812 et 1813 aupr6* de Napol6on; com- 
inanda le corps d’arm6e qui p6n6tr& en France par 
Geneve en 1813; commanda en 1815 un autre corps 
d'annee en Savoie, et fut repou**6 par Suchet. il 
rnourul gouverneur de la Lomb&rdie en 1825. 

BUG, village du d6p. de Seine-el-Oise, sur la 
1 Bi6vre, k 3 kil. S. de Versailles ; 700 hab. Aqueduo 
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rcmarqoable mil fonrnit de l'cau & Versailles. 

BUCAR1, ville des Etats autrlchicns (lllyrie), 
»ur la mer Adriatique, k II kil. E. dc Firnne ; 
3,300 hab. Bonne rade ct oMicau-fort. 

BUCC1NO, ville du roy. de Naples (Principality 
Cil^rieure), lur la Botta , k 22 kil. E. de Campagna ; 
4,780 hab. 

BUCEPHALE, cheval d’Alexandre. Ce prince dfidt 
lc seul qui ptit le montcr. Plusieurs ibis Buc6- 
phale lui aauva la vie en le ddgageant du fort de 
la mftiye. 11 fut tud dans l’lnde au lieu oil fut fon- 
dle la ville de Buctphalie. 

BUCEPHALIE , Bucephalia , ville dc 1’lnde an- 
cienne, *ur 1’Hydaspe, vis-A-vfr de Niede, au N. du 
roy. de Taxilc, fut fondle par Alexandre au lieu oil ! 
pdrit son cheva! Bucdphale. 

BUCER (Martin), un dos plus ardent* propnga- 
tf’ursdulutberanis’ne, nd a SchelesLdt en 1491,dtail 
dabord dominicnipi. 11 quitta son convent en 1521, 
sc maria, prdrha la rdforme et exer^a 20 ans k 
StraslKHirg, le doable emplof dc minfctre et dc 
professeur de thdologie. On remarqnc dans srs dents 
une grande subtility. 11 eontribua A la trdve qui fut 
conelue entre les partisans dc Luther e! crux dc 
Swingle A la suite dcs confyrcnees dc Marbounr en 
I529,amsi qu’A I’aeeordde Witlenibcrg en i5‘5(>. 11 
alia en-uiite professor la thdologie cn Angleterre, cl 
mourut A Cambridge cn 1551. 11 flolta tout*' sa vie 
entre la doctrine de Luther et cclh* de Zw ingle. Les 
Strasbourgeoi'* le regardeut com me leur apMrc. 

DUGti (le cantulat dc) , subdivision du Bord'dais , 
avail pour ville prineip. la Teste de B ,i-h. Si *. an- 
eiens seigneurs se qualillaient captain on capoudub. 
llBsont r6IM>rea dans l lii^toire do la Guyenne.Vm/. 

CAPTAL el liei'RXON. 

BUCH (la ThsiE nr.), airien cb.-l. du captJal de 
Buell, auj.ch.-l. de cant, dans It dep. dela Gironde, 
a 48 kil. S. 0. de Bordeaux, sur le bassm d’Aica- 
ebon ; 2,986 hab. Petit port. Iluilres. Ciicm. de for. 


Jcan-Baptiite ; 2° d’ouvrages en prose, dont le* prin- 
cipaux icmt De Maria regina ejnsque conspirattone , 
libelle qni en ddshonoranl Marie Stuart a fldtrl la 
rypniation de 1’aut cur lui-mdme: Dejrtre regni apud 
Scotos, rcmarqnable par le libdralismo de* iddes, et 
YHistaire d'Ecoise , en 12 livres , lc plus estlmC de 
tons. On a donny dosdditton* completes dose* OEu 
vres, 2 vnl. in-fol.. Edimbourg, 1714, et2 vol. in-4 
et Leyde, 1725. Too* se* ouvrage* font h Ylnrtet* 
BUCHAREST , ville de la Valachie. Voyez 

BM»KHMtE«5T. 

BUCHAR1E, eonlrde de VAsle centrals. Voy. boo- 

BUCHAU, ville du Wurtembdrg , k 15 kil. d« 
Riedliiigen : 1,200 hab. Jadis ville impdrialc du 
cercle dc Sounhr, avee unc ahtiavo prinetdro. 

BUCHEN, ville du grand-duchy de Bade, A 47 kil. 
N. E. dc Heidelberg: 2,100 hab. Draps, toile*, etc. 
BUCHMVN. Yog. ribmander. 

BUGHOYINE. Voy. bukowine. 

BUCHY, cb.-l. de canton (Seine-Inf.), k 24 kil 
N. E. dc Knuen ; 500 hab. 

BUCK HOL(J.),bouchcrde Leyde, fanatiqne *ydl 
tieux, chef dcs Anahaptistes de Munster, pyrit *ur 
un dehufaud apres la prise de colic ville en 1538 
BUCK INCH \M, Ncomagus, ville d’Angleterre, k 
80 Kil . N. 0. de Londres; 3,6(XI hah. Ch.-l. du 
comty de Buckingham. Fab. do dontolhw blanche* 
— Lc en>ntd e«t situd entre ceux de Northampton, 
Bedfoid, Ib’pcfoi d , Middlesex, Berk*, Oxford; 11 a 
75 kd sur 3 1 , cl 1 17 ,000 hab. 11 est ti averse par le 
grand canal dil de Great- Junction. Marbrc, ocre, 
terre A fouhm ; pd hi rage*, belles laities; quctquea 
munufaetmr* d vHulles de coton, papoterie*, beau- 
coup dc d< ulclte- et ouvraget* en paille. 

BUCKIN\.i! \M dicorge viluebs, due de) , favori 
de Jaeipies i ef tie Charles I , ny en 1592 dans le 
emote dc Leueder, d une funiilie normande qui 


cnon ; 2, .180 hab. Petit port, iluitrcs. Ciicm. de for. aind aeemnpigny ('.uillaume, Dou6 de toulet les 
BUMAN, petit com lc d’Eco.sse eneiavd dans la giiu-ty du corp^ et del’espHUl pint k J act pies, qui 
parbt. «i.du comte d Aberdeen, se lermine par le Bu- yioigna poui lui son favori Somerset ; il fut dlevd en 


chamiess, la pomte la plus orient, de loute I'Eco^se. 
Laines fin cs; ambre jaune sur les cOtcs. 

(Guillaume), rnddccin deos.vais, nd en 


nioim de dt ux uns au\ plus hanles dignitts et aux 
plus iniportantes fonetions. Cryy marquis, puis due 


i 79 q ^ ‘ . i;r -- de Buckingham, il dc\ int premier mimdre et fut le 

1729, moi*t cn I80o, dingea I hopital des enTants 1 ...... ... 


dbpensateur de toules lc> faveurs. 1) n'usa dc son 
pouvoir quo pour sat ^fa ire sa cupidity ct celle du 
roi ; s'enriehit. grace 5. la faibiesse et 5 la connivence 
du chancctier Bacon, enoluhlUaant dcs taxes injuste* et 
en \endant des privildges; tit casser plusieur* parle- 
ments, el entraina sou pays dans des guerre* dbsa*- 
treuses. Envove en Espagne (1023) pour nygocier 
le mariage du prince dc Galles (diaries I) a\ee l in- 
fantc, il fit dchouer ce projet par eon insolence et fit 
declarer k 1'Espague une guerre injuste. Envoy 4 
plus lard en trance pour demander la main de U 
piincesse Hennetic, bile de Henri iV, il osa parler 
d amour h la rcinc Anne d Autricho, el*'attiraU 
hainc de Louis XIII et de Richelieu. Pourse venger il 
alia porter des secoursaux Protestants inafurgy*, mail 
ii (Vhouu hontcuscmniit dans *e* tentative* -sur La 
Rochelle et sm I’ile de R6 (1027). Il pryp&rait une 
nou\ el lc expedition lorsqu'il pbriten 1828, a**a**iu4 
par ie fanatiipie Felton , qui croyalt par oe meurtre 
delivrer 8a jiatiio d un flyau. Plusieur* foi* le* com- 
munes avaieul dmnaudy son yioignement, mais 
succes. — il taissa un fij*. nonmie ausei George, o4 
en 1(527, moil en 1888, qui acconipagna Charles II 
e<i exit , le *imit en Ecosse oil il combattit vaillam- 
rnent, et qui jouit d une grande faveur aupr^s de 
ce prince apriis la rcstauration. 11 fht meinbre du 
miniature dit de la Cabal . En 1668 il entra dans 
une inspiration eontre lc roi , mais il obtlnt *& grlee. 
On a de lui des dcrits qui prouventqu'il dtait homme 
*euims (satire <*nnii>o i.. v ' — . degoQt, entre aulrc* une cornddie t The Bcheartal. 


trouvys k Ack worth (Yorkshire), puis sY-tablit k 
Edimbourg cu 1770 ct y puhlia la M& tecine do- 
mc.uique, qui a eu de nornli re u-cM-di lions; elle a 616 
traduite eufranyai* par Duiilaml, Paris, 1789, 5 vol 
iu-8. 11 nratiqua depuis A Londre«. 

BUv.uANAN (George), pcxUe latin moderne el 
historieu, ne cn 1508 cn Eco^e, ill ses 6tudes k 
Pans, fut professeur A la coimnunaule de Samto- 
Barbu, puis reUiUrna en Ecobse , ct devuil prdeeis- 
teur d un fils naturel de Jacques V, le fameux 
cointe de Murray. Ayant 6ent une satire centre les 
f raiicisiuuns, il fut cinprisonn6 (1539), puis se sauva 
e,1 . St} *K na pondtMil plusicurs ani,6es 
au college de Bor<i(«iux el dans un college de Pari*. 
f A an , eu pour enseiguer A 

11 <Je uuuvdlcs 

pouibuiles 4 cause dc la tiaidic^e dc se. oi.miuu., 

Ii revinl cn I- ranee, puis rcpiwsa cu Ecussc (I6GO1 ou 
La n ' illu Sluart 

conUeM-,t! e r dlr ^ IOIldu I' coli <%«> ‘uulut lui 
eonaei IcducaUun dc son fils; il nc sen dcclara 

qSjSun ! rcnT”!,. r ? T* 11 ® > ,r l m!e ~ e du,,i 1(! » 

5u icune mi’ I U ,l0 H! w< ; l* p ^ pf6c. plcur 
annicB dc n [ '^1 VL 11 00ll ^' i les dcndfircs 
mourut ent.WJ c d, * cou '‘ ,t “' l “ ,l ' ! ' hislonqucs, et 
tous &,r,u en lalin, 

gue^ta P f^aBArM. f rff SM S’ par "" le8 ‘l u « ll < w «f‘ distin- 

£‘S‘ a “ me *r d< * 

FrancUcanus « 

po&ae J * « 
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BUCQUOY ( J.-A. d’archambaud , cowte do) , dit 
fabb6 Bucquoy, n6 en Champagne vers 1650, morl 
en 1740. 11 fui Buccesslvcment militaire, religieux 
trtippisle, mailro (FScole k Houun, fondateur d’ondre 
5 Pari*, et Unit par »e laire enfermer k la Bastille 
pour uvoir prfch6 centre le desj>otmme du pouvoir. 
11 B’6chappa de prison ct Be retira en Hanovrc. 11 a 
6crit : Ifistoiie de mon evasion , 1719; De la vraic el 
fausse Uehywn , llano vre, 1732 ; Essai de AUdualion 
sur la mon el sur la gloire , 1736, etc. 

BUDDEE (J.-Fr.) , lluddocus , savant th6ologien 
luthtirien, n6 en Pom6ranie en 1667, morl en 1729, 

{ trofessu la philosophic avec sucote 5 Halle ct & 
6na, et publia un grand nombre d’ouvragcs reldtifs 
a la philosophic et a rhistoire; les principauxbout : 
llistona Jim* naiuiu , etc., 16na, 1695, Disstrtalio - 
ncs de Mmta ptnlosuphia, 16na, 1C96; Elcmcnlu phi- 
losophic piacuaky Italic, 1697; Elcmcuia philoso- 
phic inMrumentulvi , tii\s eslimf** , 1703 et 1727; 
Selecta juris nut to a 1 el gentium, 1704; lliescs theo- 
logical deatheiMuo cl supcrstilione , 1716, traduit en 
franjais , Amsterdam, 1740 , in-8; Compendium 
bisi, plulos., Halle, 1731 ; Miscellanea sacra, I6na, 
1727. Ions sunt a YItidcx. — Voy. Rent (Cuitl.). 

BUDE ou OFEN, Aquuicum , grande villo des Etala 
aulricltiens , eapit. de la Hongnc el dn conde de 
Pesth, sue le Danube, a 206 Kil. S. L. de Vienne et 
vifr-k-vis de Pesth , a laquelie la rcunit un i*ml de 


bateaux ; 33,000 hah. (96,000 en comprcnant la ullc I 'l out le moude y 


aux environs. — Le ccrcle dc Budwtis est situ£ en* 
tre reux de Tabor et de Prachin et i'Autriche: 
102 Kil. sur 93 ; 109,000 bab. Forfcis, mines. 

BUKCli (crano-), riv. de France, nail au col de 
la Croix-Haute (isere), et lombe dans la Durance, 
un peu uu-dessus de Sibieron. 

iujecu (petit—) , riv. qui tombe dans le Grand 
Bunch a Serrea (H.-Alpes). 

BUEIL (Je.in i»ej, comte deSancerre, dit le Fliau 
des Anglais , contnbua avec Jeanne d’Arc k la d61i- 
vrance d'Orleans, ateompagna Charles VII k Helms, 
el asrthla a plusieurs sieges importanU. Ses services 
lui valurent la charge dannral. Ayant 616 disgraci6 
par Louis XI, dc Bueil pnt part; contre lui dans la 
guerre du Bu*n-I‘ul>hc, nuns il reulra en gr4ce en 
1469. J] mourn! vers 1480. — Voy» RAGAN. 

BUENOfe-AHlKS, grande ville de l’Am6rique 
nrilndiouaU;, eapit. de lY*tal de Bu6noa-Ayres et dc 
toules les Pn>v .-Lines du Bio-dc-la-Plata, par CO* 
15' long. O., 3 j° 35' hit. S.,sur iaiivedroile duKiode 
la Plata, v in-a-v is de l’eiub. de 1 Uruguay; 80,000 
hal). Eveche, muversile. Hade dangereuse* fort , 
rues tiroes au cordeau; quelques 6dilioeB reinarqua- 
bles ; CaitlJu ou holel-de-ville ; Recova, esp6cc de 
bazar avee arcades; cathedralc, 6gh&esde San-Fran- 
eusco, de la Merced, etc., hotel des monnaiea, cham- 
tuc di*'- deputes; obaervaloire ct nomhreux 6tar- 
hhs'emeutp dinstruction, Beaucoup dc commerce. 


de Pcslh et le petit village d Ait- (Men). Bude m* j 
comjvoso de 4 patties . la Haute -Ville ( ou soul le , 
chateau, larseual , le theatre;, la Wassorstaut , la ' 
Kaizcnsladl el la Ncustift. Bude est !a lesuitme des 
autonL6s sup6ncures. iSombi elites institutions de 
bienfaisance ct dinstruction, ob-ervatuire : fonde- 
rie de canons, so lories , udcnsiies en euivrc, th. 
Baina d’eauv thermalcs celebres. \in louge renoiu- 
m6. Bude 6Uut jadi^ la capitale des ros de Hougne ; 
ellc fut oci upee parlcsTures de 163 » a 1686; re- 
prise en 16S6 pai le due de Loiiame, ellc rosta de- 
puis ee temps sous la dependanee de 1'Aulikhe. 


chesal. Clnnat tr6s Bain (dc 


la miii iiom, bon air,. — Bueno^-Avres fut lond6e en 
1646 par don Mendoza, on \ 6tahhtun6\6cheen 1620; 
en 1776, elh'dev ml laeapit.de la \iv,e-rov. de Bueno3- 
Av res. Ln 1800, elle fut prise par 1' Anglais BtTesiord. 

ia'LMjs-AUU.s (et.it de), une des Prov.-Umes du 
Rio-de-la-Platu, Mir I Ocean Atlanlique qui la baigne 
au S. ct S 1. . hoi nee au S. par l a province d’hntre- 
Hios etleHiode-la-Plata, au N. 0. par la prov. Cor- 
dova, auS O. pal leltio-Negio; 1,1 00 kd. BUr 880; 
470,000 imb Ch.-l., Buenos-Ajrea. Pcu dc monU- 
gne*, said* a 1 exteneur. 1 urtes ehaleurs , grandeB 
plmcMMi lover. Sol lrt*s lertde, uiais culture presque 


BlIDC (tiUiHdume.i, feavant Irunvais, ne a Pans! uulle. lmim um 1 .* pampas ou errent quelques tubus 


en 1467, min t en 1640, ne eoimncnya quo vei^ 1’aj.c 
de 24 ans a laire des etudes sei louses et ae<}uit bteir 
tOt une si v aste Beience <pi* Li aMiu* l appelail U Pm>* 


uulig et une immense quanlite de beUil. Letat de 
Bueno— Avi ip est une (Mitie de Vaueioiine vicc- 
invaute de l>ue.u»»-A\ m*p . li a proclatne »on ind6- 


digc dc In f 'tunce, Louis XII et l tanyoi-% I appiecn- i puidance d< s 1810. C est cede des Prov.-Luies du 

Hm-de-ia-PLta qui a juue le p!us giaud role dans 
les 6venement* qui out signale l’fcre de 1 md6pen- 
dance : au^si dcMgne-t-on souvent sous son nom toute 
la (amfedeiatum de la Plata. Ccpendant elle s’eu est 
sep.u 6c c ii 1 8, .3 et forme aujourd’luii un Elat a pait. 

BUE.VBi/llliO ,e.-a-d. bonne reiraiie), beau pa- 
ins um<lnuta la poi tc de Madl ni sous LlulippeiV 
pal Ohx. >!*»•’», ave* de supeibes jaidius; d est auj. 
dan* l*em i mb «k Madrid a sou v re sur le irado. 
II tut ronvei ti * u t itadello p.»r les f ran^ais eu lolO. 

BUCT mold;, daiip les Elat* sardes, a 17 kil. 
N. L. de Sallem he*, a 19 kd. N. 0. du Mont-Blanc. 
11 a cnv. 3,220 met rep de hauteur, lieaux glaciers. 
HrFU.Vns. v die d Aquitaine, auj. causes. 
BUFFALO, villa de* Elat.-Unis (Nevv-Iork); k 
lVxtrcmite E. du lac Kri6, pres de la chute du WiRr 
gara; env. 20,000 b. Ev6ch6 catholique. Bon porL. 

BUf FI LB (Claude, dit le Pere ), savant j&uite, 
n6 en Pologne d une famille franyaiso en 1661 , 
morl eu 1737, enlra chez led J6suitei k Paris en 
1679, passa la plus grande partie de sa vie dam 
leur \)i*incipal cudlege (Loui8-le-Graud), el y parta- 
gea son temps entre les travaux de Venseignement 
el la redaction de ses 6criU. 11 a compoe6 un tr6s 
grand nombre d’oiiv rages dc litt6rature, de science, 
d hislqire et de piet6. JI en a reuni Jes principaux 
dans son Cours de sciences sur des principcs tiOHr 
veaux et simples (1732 , in-fol.) : on y remarque une 
Grammairt fran^aise , des TraiUs tf Eloquence ei de 
po4sie t un TraiU des premitres vtriUs, lea Principe* 


rent son ineiiLc el lui coulieictd do ehaigep un- 
iiorlantcs. il protila de sou ciedit i>our determiner 
rran^oi* 1 a louder le college ro t >al , dd aujourd hui 
College de France. Ce savant avail embru&ae tuutiB 
los sciences, theologie, juiispriidonce , luaLlitniati- 
ques, plulologie; nuns c ent surlout txnmne belle- 
niste qu d ol coiiiiu : r est lui qui a le plus eontri- 
bu6 a piopager 1 etude dc la longue gimiue en 
i ranee. On a de lui, entre aulres ouviagca, dc» 
AnnotuUous sui les Pam/tUo.unlraiie De Asst, l6i4, 
ou il trailc des mommies aueieunes, et qui passe pom 
ee qu it a lull de uueux de savants Commeutains 
sur la lungut gretque , en latm, 1629; un trade De 
l' institution du prince , 1647 ; uu reeueil de Letius 
6crites en gree avee une purele remarmiabic. Ses 
CEuvrcs out 6le reumes en 4 vol. in-4, liale, 1 557. 

BUDOEl.L (Euslaelie), ne en 1686 a Saml-'rho- 
mas pn\s d'Lxeter, lit de concert avee, Addison el 
Steele le Tattler , le Spectator el le Guardian, ses ar- 
ticles dans le Spectateur soul signus X. Addison lui 
obtini la place tie eonlroleur des revenue d'lrlaude. 
Apr6a la morl de sou proteetour il perdil sa place, el 
alia de deBcspoir bo noyer dans la Tamise, 1736. 

BUD1NGEM , ville du grand-duche de Hesbi^- 
Dermstadl, k 21 kil. N. E. de Ilanau; cli.-l. du 
coml6 d lsenburg-Budiugeu. 

BUD1SSIN, Voy. bautzen. 

BUD WEIS, ville des Etatsautrichiens (Bob6me), 
ch.-l. de cercle, sur la Moidau , k 123 kil. S. dc 
Prague; 7,000 hob. Ev6cb6, gymnwe ; Balp6triere 
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■du rtusonnemcnt, des Oddments de mitaphysique, un 
Discours sur V etude el la mtihode des sciences . On lui 
doit aussi la Pratique de la mdrnoire artificielle , 1701, 
«t une Geographic avcc le secours de vers artificials , 
1715. Le plus estim6 de ses ouvrages est Ie TraiU 
des premitres viriUs • 11 y Atablit les caractAres des 
vAritAs qu'on doit regarder comme incontestables, ct 
AnumAre celles qui servent de base A chaque.espAcc de 
•oonnaissances. En cela 11 a dcvancA 1’AcoIe Acossaise. 

BUFFON, village du dAp. de la C6te-d’Or, A 7 kil. 
de Monlb&rd, sur l’Armanyon ; 340 hab. — Anc. sei- 
gneurie possAdAe par la fainille des Buffon , et qui 
fut AricAe en comte cn faveur du naturaliste. 

BUFFON (G.-L. leclerc, comte de), celAbre na- 
iuraliste, nA en 1707, & Montbard en Bourgogne, 
d’un consciller au parlcmeut de Dijon, se livra avec 
z&Ie dAs sa jeuncsse a l’Atude des sciences, puis 
voyagea en italic et en Angleterre; se fit connaitre 
de bonne heure par des experiences de physique el 
d’Aconomie rurale et par de savants mAmoires; fut 
admis en 1739 k l’Academie des Sciences, et fut 
nommA la mAme annee intendant du Jardin du 
Roi. DAs ce moment il se consacra tout entier k 16- 
tude de l'histoire naturellc. Prolitant des ressources 
que lui offrait le bel 6tablissement qu*il dirigcait, il 
entreprit de tracer le tableau de la nature entiAre. 
Son Histoire naiurelle t dont les premiers volumes 
parurent en 1749, l’occupa tout le reste dc sa vie. 
rlacA par cct ouvrage au premier rang des 6cri\ains 
aussi bicn que des savants, BuiTon oblint to us les 
genres de recompenses et d’honneurs : TAcadcmie 
Franyaise le reyut dans son sein en 1763 ; Louis XV 
te crAa comte, et avant de mourir il put voir sa 
statue plac6e a I’enlree du musce d’hifctoire natu- 
relle avec cette inscription : Majeslali naturue par 
ingenium. 11 protlta de son er6dit pour agrandir et 
enriclnr Tetabliss. dont la direction lui 6tajt confine. 
U mourut en 1788, A Si ana. L'Histo’.re naiurelle de 
Buflon, qui dev ait einbrasser tous les rAgnes de la 
nature, ne comprend que les miri6raux et une partie 
des animaux (quad™ pedes et oiseaux). File est 
accompagn6e d’une Theorie de la let re, lie Discours 
en forme d' introduction, et de supplements panni 
lesquels se trouvent les opaques de La nature , un 
des plus beaux ouvrages de 1’auteur. BuiTon 
eut pour collaborateurs dans cet immense travail , 
pour les quadruples, Daubcnton qui se chaigea de 
la partie analoimque; pour les oiseaux, Gueneau de 
Montbedlard, Bcxou et Sonumi. On s'accordo univer- 
seiiement a regarder les ecrits de BuiTon comme le 
plus beau module de la noblesse el de 1 harmonie du 
style; on reconnait aussi qu’d a d6cnt avec une 
admirable fidAhtA les moeurs et les traits earaclAns- 
tiques des ammaux; qu’il a fail faire a l'histoire na- 
turellA de grands progres, soil par la nouveau te 
de ses vues, soit par la multitude de ses recher- 
ebes, et qu’il a rendu A la science d’linmenses servi- 
ces en rassembiant une foule de matenaux epars et 
en propageant en France le gout pour l etude de 
La nature; rnais on lui reproclie d avoir dedaignA 
ou meme proscrit les classifications scienliiiques, 
sans lesquellesil n’yapouitanl niordre ni clart6, et 
surlout da voir avaneAdes hypulhAses hasardees (no- 
taminent dans ses opaques de la nature) : e’est ainsi 
qu’il supiKjse que la terre a 616 d6tach6e du soleil 
par le choc d’une eomAte, qu’il explique la gAnAra- 
Uon des etres vivants par la supposition de mole- 
cules orgamques et de moules intericurs; qu’d ab- 
tribue aux anunaux un sens inUrieur materiel , hy- 
pothec plus inintelligible encore que le mecunisrae 
auquel Descartes avail recouru. — L 'Histone natu- 
relle fut imprim6e d’abord A I'linprimcrie rojale en 
26 vol. in-4, 1749-1788. File a 616 eontinuAe dans 
le mbme formal par M. Lac6p6de, qui a d6crit les 
tvlpares, les serpents, les poissona, les c6lac6s , 
1788-1804. L’ouvragc enlier forme 44 vol. in-4. On 


adepuis rdimprimA bien des fois BuiTon ct ses Suites . 
Les meilleurc8 6dition§, aprAs T6dition princeps, 
sont cellos qui onl AtA publiees par MM. Laniouroux 
et Dcsmarest, 1824-1832, 42 vol. in-8, et par M. Fr. 
Cuvier, 1829-1831 , 42 vui. — Outre V Histoire na- 
turelle , BuiTon a donn6 une traduction de la $io- 
tique des vegetaux de Hales, de la Theorie des fluxions 
de Newton , et a compose des m6moires ct divers 
morceaux dAtachAs, parmi lesquels on remarque son 
Discours sur le style , qu’il prononya pour sa recep- 
tion A TAc. frany . : il y montre que le style est riiommo 
m6me. M. Flourens a publ. Trav. etiades de Buffon 

BUG. Voy. bog. — BUGABONI. V. sept-caps. 

BUGEAT, ch.-l. de cant. (CorrAze) , a 26 kil. 
d’Ussel ; 736 hab. 

BUGEY, petite prov. de France, partie des pays 
Savoyards compris dans le grand-gouvernement de 
Bourgogne, A l’E. de l’Ain et a 10. du RhAne; se 
divise en Bugey propre, Valromey, Michaillc, et 
avait pour ch.-l. Bellcy. — CedA A la France avcc la 
Bresse en 1601. Auj. partie du d6partement de l’Ain. 

BUGUE (le), ch-1. de cant. (Dordogne), sur la 
Vezere, A 23 kil. N. 0. de Sariat; 2,500 hab. Ser- 
ges, 6lamines, bonneterie; vins, etc. 

BUHAWULPOUR , ville du Kaboul. Voy . ba- 

HAOUALPOLR. 

BUHLE (J.-Thdophile), savant allcmand, n6 A 
Brunswick en 1763, professa la philosophic A Gccl- 
tingue dAs 1787, puis A Moscou, 1804, et enfln a 
Brunswick, et mourut dans cette derniAre ville cn 
1821. On lui doit, enlre autres ouvrages, TraiU de 
l'histoire de la philosophic el d une bibholhtquc cri- 
tique de cette science, en allemand, GieLlinguc , 
179C-1804, 8 vol. m-8 ; Histoire de la philosophic 
model ne jusqua Kant, Gcetlingue, 1800-1805, 6 vol. 
in-8 ; une traduction alleinande de Sextus Kwpirtcus. 
Ii avait entrepns une 6dition complAle d’Aristote; 
mais il n’en a paru que V Organon, la Podtique et 
la Rhdtorique , Deux -Pouts, 6 vol. in-8, 1792, 
etannees sinvantes. Son Hisioite de la philosophic 
moder ne est pr6cieuse pour les renseignements , 
mais elle manque de clarle, de proportion el d’m- 
t6rAt : elle a6t6traduile enfranyaispar A.-J.-L. Jour- 
dan, Paris, 1816, 7 ▼. m-8. File est kV Index a Rome. 

BUI DES. Voy. bouIdes. 

BUIS (le), Buxum , ch.-l. de cant. (DrOmc), sur 
l’OuvAze, A 14 kil. S. E. de Nyons ; 2,300 hab. 
Chapeaux, tanneries, filatures de soie. Jadis ch.-l. 
du [lays des Baronnics. 

BU1SSON ( Matl)iicu-Franyois-B6gis), m6deciii, 
n6 A Lyon en 1776, moii A Pans en 1805, AlAve. 
parent et collaborateur du celebro Bichat, rAdigea 
seul une partie du tome 3 e dc Y Anatomic descrip- 
tive , et le tome 4 e en entier ; on Chtime sa Disser- 
tation sur la division des p/Unomenes physioloyiqucs 
dans Vhomme , Paris, 1802, in-8. 

BU1TENZORG, ville de File de Java, ch.-l. d’une 
prov. de meme nom, A 46 kil. S. de Batavia. Beau 
chAteau ; jardin botanique. 

BUIUK ou KUTCIIUK-TCIIEKMEDJEII, Melan- 
lias, ville de laTurquie d’Europe (RoumAlie), sur la 
mer de Marmara, A 26 kil. 0. de Constantinople. 
200 maisons. 

BUIUK DEREH, ville de la Turquie d’Europe 
(RouiuAlie), sur le canal de Constantinople, A 19 kil. 
N. E. de Constantinople. Maisons de campagne 
qu'habitent surlout les ambassadeurs pendant l’6l6. 

BUJALANCE, Calpurniana , ville d’Espagne (Cor- 
doue), A 28 kil. E. de Cordoue; 9,000 hab. 

BUKEBURG, ch.-l. de la prlncipuutA de Lippe- 
Schaumburg, A 13 kil. N. de Rinteln; 2,600 liab. 
ChAteau, nftsidence du prince. 

BUKO WINE, c.-A-d. iortt rouge , ancienne par- 
tie de la Moldavia autrichienne, a 616 r6unie depuis 
1777 A la Galicie, el depute 1786 forme le ccrelede 
CzernowiU. Elle est boraee au N. et A TO. par la 
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Gtlieta proprement dite, au S. 0. par la llongrie 
et la Transylvania, au S. et I I E. par la Moldavia, 
au N. E. par la Russie; 230,000 hah. Villea princi- 
p&les : CiernowiU (ch.-l.), Soulchava et oereth. 

YOU. CZEKNOW1TZ. 

BULAO, ville d'figypte. Toy. boulak. 

BE EACH, ville de Suisse (Zurich), A 16 kll. N. de 
Zurich ; 3,000 hah. 

BELAMA, une des lies Bissagos , prAs de l’em- 
bouchure du Rio-Grande (SAnAgambie), par 11® lat. 
N., et 17® 20’ long. 0.; 35 kll. sur 17. 

13ELGARES, peuple de la famille scythique, ha- 
bila d ahord les rives du Volga, ou une ville de 
Bolgan tAmoigne encore de leur sAjour. FAroces, sans 
lois,^ ils abanuonnuient ragriculture aux femmes, et 
ne s’occupaient que de chassc, de guerre, de TAdu- 
cation dcs bestiaux et du commerce de pellelerieB. 
Chassis des bords du Volga par les Sabires (v e siAcle), 
ils s'Alabhrent sur la mer Noire et la mer d'Azov, 
d’ou ils dirigeaient des incursions sur Tempi re grcc. 
De 500 A 6-34, ils furent soumis aux A v ares. En 667 les 
5 fils de Kouv rat, un de leurs chefs, se partagArent 
Res Alata, et Asparuch, Tun d’eux , passa le Dmepr, 
le Dmestr, et se ftxa sur les bords du lb uth. En 679, 
ils occupArent la MAsie et y fonderent un royaume 
qui dura pres de trois sidles, mai© qui devint tri- 
butuire des Russes en 968, puis fut rAuni A Tem- 
pire grec par Jean ZimiscAs. En 980, Sisman fonda 
un 2* royaume bulgare en Macedoine, et Juan 
Wladislaw, unde ses successeurs, y joignit la Servie; 
maiB i’empereur Basile 11, apres unc guerre dc 37 
ans, remersa ce nouvcl Atat en 1018; 15,000 Bul- 
gares, fait© pnsonniers dans celte guerre, eurenl les 
yeux crevAs. En 1 186 cotnmenya. le royaume valaquc- 
cuman, dit auasi valaquc-bulgarc, ou 3 r royaume 
bulgare, parec qu’il se coniposail de la pa/tic de la 
Bulgai le au S. du Danube : ll eul cinq rois, Calo- 
pierre, A©au 1, Jounmce, Jean Asan 11, Sisman. Ge 
royaume flint eu 1396 par la morl du roi Sisman, que 
flt tuer le sulLan Bajazcl 1. 

BELGARIE, prov. Iribulaire de la Turquie d’Eu- 
rope, ainsi noniuiAe parce qu elle a AtA longtemps 
le siege de© Bulgares. Sous les Domains, elle s’ap- 
»elait HittAtu mjenor . Elle a pour homes au N. le 
Mnube, qui la sepaie dc la \alachie ; au S, le Bal- 
khau, qui la si: pare de Taucienne Thrace; A TO. le 
Timuk, qui la separe de la Servie; A TE. la mer 
Noire. Elle a 530 kil. sur 120. Sa capit. au temps 
de© Buigare© Atait Pereiaslavl. A uj. les principal es 
villas soul Sophia, qu on regarde comma la capit., 
I’/homnla, Varn.i, Nicopolis, Viddin, Routchouk, 
Miish i, Ba7anik, Baltclnk^assova, etc. V. luloa kks. 

BELGNEVJLLE. ch.-l. decant. IV osses'i. A 19 kiL 
S. E. de NeufchAteau; 1,012 li. RenA d’Anjou, due 
de Bar, y fut hattu et pris le 2 juillet 1431 par 
An l rle Vaudemont, qui lui disputait la Lorraine. 

BELLANT (Jean), sculpteur et architecle de 
Pans, inert eii 1578, apprit son art eu Italic. Le 
chateau d'Eeouen, qu’il bat it sous Franyois I, ce- 
lui de 1 ' Tuilenes, et Tliotel de Soissons, qu’il Aleva 
avec Philibert de Lorine sous Calhcnnc de Medicis, 
out Alabli sa rApulatimi. On lm doit une Regie ge- 
nirale d' architecture, Paris, 1568. 

BELLE, Roll f ville do Suisse (Fribourg), A 23 
kil. S. de Fribourg; 1,850 hab. Commerce consi- 
derable de fromages, dils de Grujere. Elle fut pres- 
que dAtruite en 1805 par un incemhe. 

BE LEES des p&pes, resents des sou verains ponlifes, 
ainsi nonmiAes de la bulle ou boule de plomb qu on y 
attache pour leur Bervir desceau. On les desigue sou- 
vent d’aprAs les mots par lesquelselles commencenl. 
On en distingue de plusieura sortes, selon leur desli na- 
tion ; les princi pales sonl : les bulles d' excommunication 
et les bulles doctrxnales ou qui prononcent sur des 
joints de doctrine. Par ml les premieres on remarque 
U bulle In Gaud Donum, ainsi nominee parce qu’on 
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la lit publiquement A Rome tous les ans le jour de 
la CAne ( Jeudi-Saint) : elle prononce une excommu- 
nication gAnArale contre tous les hArAtiques, les con- 
tumaces et les ennemis du sainl-siAge ou du clergt 
(rendue par Paul 111, 1536); les bulles rendues 
contre les rois de France Robertrle-Picux, 998, 
Philippe 1, 1095, Philippe-Auguite, 1200, Philippe 
le-Bel, 129G et 1301 tees deux derniAres sont diles: 
Clericis laicos et Ausculta, Jilt); celle par la- 
quelle GrAgoire VII dAtendit aux prAIats de rece- 
voir Tinvestiture des princes sAcuhers, et qui de- 
vint le principe de la fameuse querelle des inves- 
titures (1074) ; cellos qui frupperent les empereurs 
FrAdAric 1, 1160, FrAderic 11, 1227, le roi dc Na- 
ples, Main froi, 1263; Louis de BaviAre, 1327 ct 
1346 ; la bulle dite Execrabilis , par iaquelle Pie 11 
dAfend les appels au fulur concile, 1460; celle par 
Iaquelle ClAment Vll condamne le dhorce de 
Henri VIII, 1530, et qui fut le prAtexte du schisme. 
d'Angleterre ; le bref par lequel Paul IV dAfend aux 
Cathohques (TAnuleterre de prAler le sei ment d'dliA- 
geauce, 1606 ; enfin la bulle que le papePie Vll langa, 
le 10 jum 1809, contre Tcmpereur NapolAon, sans 
toucher toulefois aux droits politiques du souverain* 
on sait qu’elle fut suivie de la captivitA du paj»e. 
Parmi les bulles doctrinales, on remarquela bulle de 
GrAgoire XI contre les erreurs de Wiclef, 1377 ; celle 
de LAon X contre Luther, 1520, dite Exsurge , Do- 
mine; la bulle dite Cum occasione , par Iaquelle 
Innocent X condamna les cinq fameuse© propositions 
de JansAmus, 1653 ; celle de 1665, pour prescrire un 
formulaire qui contenait une adhAsion A la condam- 
nation de JansAnius, et que tous Its ecdesiasliques 
Atuient forcAs de signer ; enfin la bulle ou constitu- 
tion dite Unigemtus , rendue en 1713 par ClAment XI 
A la. demamle des AvAq. de France et qui condamnait 
10 1 propositions cxtraile© d un livre du P. Quesnel , 
piAfre do i’Oratoirc el jan&Ain©le : cette dcruiere 
bulle ful l’occasion de longs troubles en France. 

bullks d’ok. Un nomme ainsi piusieurs cliartes 
ou constitutions rendues par les einpereurs d’Alle- 
magne, et scellAes en or. La plus cAlebre est celle 
i{ue rendit en 1356 Charles 1\, pour rAgler 1c droit 
politique de TAUcmagne el qui a en effel rAgi TEm- 
pire depuis cette Apoque jusqu cn 1806. Cette bulle, 
divisee en 30 chapitrcs, fixe lea droits et 1c rung 
des Aleeteurs, le mode de TAieelion, etc. Elle fut 
redigee par Barthole. 

BULLET (P.), architectc, nA vers 1640, AlAve de 
Blondel , Aleva la Porte Samt-Denis d’aprAs les plans 
de son inaitre, construisit d apies se© )>ropres plans 
la Porte Saint-Martin (1674), l’eglise Samt-Thomas 
d’Aquin, etc. Bullet a Acrit une Ai chueciure prauaue 
1691, etc.; Jr, du PiivtUemeni , 1688. M. vers 1700. 

bullet (J.-B.), professeur de tUAologie A l’uni- 
versitA de JBesanyon, nA dans cette ville en 1699, 
niorten 1775, a laisse ; Utstove de V iiablissemenl du 
chrisiiam&me , Uric des seuU auteurs \uifs cl patens, 
1764; Rtfponsescrit. auxdiffic. desmcreuults, 1773; 
i Existence de Dieu dimonliieput les meiveilles dc 
la nature, Paris 1768, 2 \ol. in-12; Mimoircs sur 
la lany. celuq , 1751, 3 v. in— 1.; sur l Him ih l r , etc. 

BULL1ARI) (Pierre), botaniste, nA dans le Barroii 
vers 1742, mort A Pans en 1793, reuml les talents 
de Tartiste Aceux du sa>ant, et put faire lui-uiAme la 
dcssm et la gravure de sc© ouvrages. On a de lui : 
Ftora partsiensis , Pari©, 1774, 6 \ol. in-8, rare; 
Aviceptoloyie, 1796, m-12; llerbicr dc la France, 
1793 ; Dtclionnairc ilimeniaire de botamque , 1793 
et 1802 ; lhstoire des plantcs vinineuses de la 
France , 1778; lhstoire des champignons dc la 
France , 1791-1812, in-fol. 

BELOW (FrAd.-Guill.), gAnAral prussien, nA cn 
17 bb, mort en 1816, se QisUngua danslacampagne 
de 1813, sauva Berlm par Ves wetoires qu’U rem- 
porla a Grossbeereu et k DennewiU, ce qui lui valut 
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1) tHre de comte de Dennewitz , et eut une grande 
part ilia bataille de Leipsick et surtout A celle de Wa- 
terloo.— Henri Bulow, son frdre, nd en 1760, mort 
en 1807, a dcrit des ouvrages de tactique et d’his- 
toire mllitafre qui flrent beaucoup de bruit ct lui 
ftitir&rent des persecutions en Prusse. II fut aussi un 
grand artisan de Swedenborg. 

BULTEAU (Louis), savant dcrivaln, nd & Rouen 
en 1625, mort A I’abbaye de Saint-Germain-des- 
Prds en 1693. II publia en 1678 YHistovre des moinet 
de Y Orient, in-8; H n'ydate l’origine de la vie mo- 
nacale que de saint Antoine: cette htatoire va seu- 
lement jusqu’ou vn*sieele. !1 donna en 1684-1694 
\'Abrtg6 de I'Hisunre de saint Benoit et des motnes 
i f Occident, 2 vol. in-4, d’aprds les actes, chroniques 
et chartres. 

BUNAU (Henri, comte de), historien allemand, 
nd en 1697 k Welssenfels, mort en 1762, fut con- 
seHler intime de l'dleeteur de Saxe, roi de Cologne 
(Auguste III); fut aussi employd par J’empereur 
Charles VII, ct s’acquitta avec suecds de plusieurs j 
missions dipkmiatiques. On lui doit une Hisrnrt I 
de F empire d'Allemagne (jusqu’en 91 8), 4 parties, 
Leipsick, 1728-43, ouvrage plein d’dmdition et de 
critique. Le comte de Bunau possddait une riche 
blblioth&que et se plaisait k aider les jeunes gens 
itudieux sans fortune. On lui doit Winekelmann. 

BUNDELKAND , region de l’lnde en-de^A du 
Gange, situde cntre TAgrah et le Malwa, formait 
jadis uneprov. dc V Allahabad inddpendant ; auj. elle 
est soumisc aux Anglais et comprise presque tout 
entidre dans la prdsidence de Calcutta; ch.-l. , 
Banda, petite ville situde sur la Kiane. Le Bundel- 
kand est cdlebre par sea rmnes de diainants. 

BUNKERSHILl, Eminence qui domine Boston 
(Massachusetts). C’estla qu’eut lieu le second com- 
bat entre les Anglais et les insurgds amdricains, 1776; 
leB insurers y eurent I’avantage. 

BUNYAN (J.), anabaptiste anglais, nd en 1628, 
mort en 1688, 6tajt fils d un cliaudronnier. II fut 
mis en prison comtne sdditieux et y rc^ta douze ans; 
il composa pendant 6a captivity plusieurs ouvrages 
mystiques, dont le plus eAIdbre est ic Voyage du 
* derm (Pilgrim's vrogress\ , traduit en franfaia, 

1 l o‘ s ’ «ne inpdineuse alldgorie. 

Yffle ne0 Etats prussiens (Sildsie), k 
37 kil. N. 0. de LiegmU; 5,000 liab. 

^°^ es ^ avia i 'die des Etals autrichiens 
(Bohlme), k 43 kil. N. E. de Prague ; 3,500 hab.; 
ch.-I. d un cercie. On la nomme quelquefois lung- 
Bunzlau ( Nouv.-Bunzlau ) , par opposition k Alt- 
^ Ue-ilunzUu), qui est sur 1‘Elbe, a 11 
Wl. N. E. de Prague. — Le cercie de Bunzlau eat 
•Hue entre la Saxe u u N., la Prusse au N. E. et les 
cercles de Bidschow, Kaurzim, Lcitmerilz ; 93 kil 
sur 53; 332,000 hab. 

BUONACCORSI (Philippe), historien, nden Toacaric 
dans le xv sr6cle, mort en 1496 k Cracovie, fonda 
ARome avec Pompon! us Laduset d’aulres savants une 
icadAmie dont les membres prirent des noms grecs 
et laUns; il y prit celui de Callimachus , auquel sa 
grande experience fltqjouterle aunumid'Expenms. 

dont les membres traveatissaient 
innai leurs noms, parut suspecte k Paul 11 ellc fut 

ST. ttV “,T eUr - rVfugia en 

Polope vere 1473, auprds du roi Casimir IV ciui 

iSSST el t dUCat r 1® “ 8 cllfunUi . C[ > IH eon 
oonfia plusieurs wSgociations im- 

»nt- S> ‘ B ouvragee historique* 
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logfe k Naples depuls 1740. Onade lui une B$mire 
philosophise du suicide y en Halien, Lucq., 1761 ; 
une Histotre des icoles pMlosophsques , 7 vol. in-8, 
Lucq., 1763; un Traitd de la Restauration de laphir 
losophie aux xvi", xvii* et xvui* sikcles, 3 vol. 4n-8, 
Venise, 1789, et des tarltt podtiques et llttdrairet 
publics sous le pseudonym© de Cromaziano. 
BUONAPARTE. Voy. bonapartk. 

BUONAROTTI (Michel-Ange). Voy. highel-am€B. 
BUONCOMPAGNONl. Voy . endGoiRB xm. 
BUPALUS, eculptour, nd k Chk>, vivuit vors 540 
av. J.-C. ; il avait reprdsontd Hipponax sous une 
figure ridicule ; ce podte lan^a eontre lui une satire 
pleine de mdchanoetd ; Bupalus, dib-on, se pendit 
alors de ddsespoir ; mais Pline ddment ce fait. 

BURA, ancienne ville du Pdlopondse, en Achale, 
prds de la mer, fut submergde par un tremblement 
de terre en raAme temps qu'Hdlice. 

BURANO, ville du roy. Lombard-Vdnitlen, k 9 kil. 
N. E. dc Venise, dans des iagunes ; 6,000 hab. 

BURCAHARD (Jacques), savant distingud, blbiio- 
thdcaire et conBeiller du due de Brunswick, nd k 
Sulzbachen 1681, mort A Brunswick, 1753. Onade 
lui : De linguce latinos in Germania per XVII scecula 
et amplius falls, 1713, ln-8 ; His tori a bibliothecas Aur 
gu*i& qwe Wolfenbuiteli est , 1744-1746, 5 parties, 
in-4; Historia muscei Burckhardiani , 1750, 3 vol. 
in-4 ; De Ulrichi de Uuiien fails ac meritis , Wolfen- 
buttel, 1717-1723, 3 part. in-4. i 

BURCKH ARDT (J .-L.),\ oyageur, nd A Lausanne en 
1784, fut chargd en 180G par La Socidld Africainede 
Londres de visiter 1’intdneur de l’Afrique. Ayant 
fail une dtude profonde de la langue el de la reli- 
gion des Musulmans, il se fit passer pour un mar- 
chand arabe, et put ainsi visiter l’Arabie, la Nubie, 
pdndtror jusf|u’A Bongola (1812); il se disjuisait A 
parti r iiour le Fczzau, quanu il mourut au Cairo en 
1816. Les notes qu’il avait rddigdes sur ses voyages 
ont dtd publics en Angleterre cn 1819, 1822 et 
1829. Elies sout reiuarqiubies par leu r exactitude. 

BUUCKHART (J.-Charies)^ astronome et mathd- 
raaticien, nd A Leipsick en 1773, mort A Paris eu 
1825, prit part aux Iravaux de Zach etde Lalande, 
et fLt adjoint au bureau des longitudes A Paris. Il 
publia en 1812 des Tables de la Lune qui sout les 
plus exactea que I on possede. 

BURD1GALA, auj. Bordeaux , ville fiorissante de 
l'Aquitahie, capit. des Buunycs Vivisci , donna naift- 
sance A l historien Eutrope, A saint Paulin, et au 
poete Ausone. 

BURETTE fP.), savant, nd A Paris en 1665, mort 
A Paris en 1747 , se distingua dda sa premidre en^ 
fance comme musicien , puis renon^a a la mu&ique 
I>our dtudier la mddeeine, et devint professeor d« 
chirurgic. il embrassa eu outre l’dtude de l’anti 
rpitd et celie des langties oriental es ; fut odmls i 
1 Acaddmie des Inscriptions en 1705, et y donna un 
grand nombre de savants mdmoires. U rddlgea 
aussi le Journal des Savants . 

BURG, ville des Hltats Prussians (Saxe), a 22 kil 
N. E. de Magdel>ourg ; 12,000 hab. Distlllerie d’eau 
de-vie. Fabriquesde drap. 

MiRG , ville du royaume de Danemarck, ch.-l. du 
bailliage et de l'tle de Femern, dans Hie de ce nom, 
au N. E. de la c6le du Holstein; 2,000 hab. 

BCJRGAU, ville de BaviAre (Danube supdrieor), k 
37 kil. N. 0. d'Augsbourg; 2,300 hab. — 11 y aim 
autre Burgau en Styrie. 

BURGDORF ou BERTHOUD, ville de Suisse 
(Berne), sur l’Emme, A 17 kil. N. E, de Berne; 
3,650 li. Eaux sulfureuses. Entrepot de fromages des 
environs. Au xn* siAcle, Berthoud fai.sait partie de la 
Petite- Bourgogne et fut unc des residences des dues de 
Zsehringen, dont plusieurs se nommaient Berthold. 
„ de Hanovre (Lunelxmrg), A20 kil. 

N. L. de Hanovre ; l ,59Q hab. Distlileiles de grains. 
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BURGER (Geoffroy-Aug.), petite allcmaud, n6 en 
1748 prkft de Halberstadt, mort en 1 794, devint pro- 
fefifceur k Guettingue; apres avoir inen6 une vie ro- 
manesque et d6sordonn0e. 11 cxcella Burtout dans 
la ballade et exploita avec talent les I6gendes et les 
superstitious populalres. On cslime surtout Ignore, 
le Chasseur sauvage , la Fille du pasieur . Ses ceuvres 
ont 6t6 rknnies en 4 vol., Goettingue, 1796-98. 

BURG11AUSEN , Bidaium? ville de Bav&re ( Da- 
nube-luferieur), k 76 kil. S. 0. de Passim ; 3,000 bab. 
Commerce de sel el de cuirs. 

BURGLEN bourgde Suisse (Ur!) , & 2 kil. S. E. 
d’Allorf; 900 hab. Patrie de Guillaume Tell. 

BURGOS, Bravum Buryi , ville d’Espngne, eh.-l. 
de l intendauce de Burgos en Vieille- Casldle, pres 
de TArlanzon, i 213 k. N. de Madrid; 12,000 hab. 
Murailles, vieux chkteau-fort , belle calhedrale go- 
tluque; quelquis fabnques de drapene, Handle , 
toile, etc. Commence en laines. Vdie jadis impor- 
Uuile, ties commer^aute et riche, eapitale de la 
monarchic castillune avant Toledo et Madrid. Lea 
Franvais y battirent les t^^ignols en 1 BOH , et 
y fureut ensuite vauiement assieges par lord \Vd- 
lington en 1812. Gependant elle tomba entre let 
mains des Anglais en 1843. — Lintendance de Bur- 
gos est situee entre les mtendances de Santander et 
de Vittona au N., cedes de Soria k i’E., de Valla- 
dolid, de Palcncia k 10., de Si go we au S . ; 160 kil. 
fur 88 ; 200,600 liab. 

BURGOYNE (J.) , general anglais, fut baltu par 
les Aun&ncaina et be vit rcduil en 1777 k bigner la 
capitulation de Saratoga, qui d6oida la t ranee k 
reconnoitre l iud6pendauc,e des EtaU-lims. 

BURGRAVE ( de lallemand burt/yraf , c.-k-d 
couite du ebkteau), nom doun6 en Allemagne pen- 
dant lemojen age au commandant nnlitaire dune 
ville ou place foite loixpi il exrryait en nicme temps 
iur lea bourgeois le droit de jundiction: ce litre 
6ta.it quelquelois heredituire. 11 n y avail de bur- 
graves Ii6r6ditaires qu k Anvers, k Magdebourg, k 
rriedberg et k Nuremberg. Ge dernier title appar- 
lenait k la niaison de Hoheiizollcrn. 

BURGUE1E , bourg d’Espiigue, k 30 kil. N. E 
de Pampelune (Navarre), dans la vallee. de Ronce- 
vaux. C est pr6s de lk que les Arabes d6f. rarr.-garde 
de l’armke de Charlemagne en 778, et que pent 
Roland, neveu de ce prince. 

BUBGU1LLOS, ville dhspagne (Bad.ijoz), k 22 kil. 
E. dc Xerez-de-los-Caballeros ; 4,000 hab. 

BURGUNDES, Bunjundi et Burgundtoncs en la- 
tin, plus lard Bourguujnons , peuple de la famiile 
teutomque, tiabitait d'abord la Germanic septen- 
trionalc, entre l'Oder et la Vistule, sur les deux rives 
de la Warta. Chases par lea Gepides, ils se divise- 
rent en deux bandes, dont Pune occupa rile de 
Bornholm dans la nier Baltique, tandis que I’autre 
envahit la Caule (280) ; elle en fut expuls6e par 
Probus, et s’ktablit prka des sources du Mein. Ils 
exer$aicnt presque tous le m6tier de charpentiere 
ou de forgerons. Jovien (363) les laissa s6tablir sur 
les conflns de la Sequanaise et de la 2* Germaule. 
Sous Thkodose (378-396), ce peuple, le plug civilisk 
et le plus doux de touft les peuples barbares, se 
convertit au chrlstianisme , mais il erulirassa Th6- 
r6sie d’Ariua. Au temps d ’Honor ms (400) , Gondi* 
caire pouisa plus avant et ton da le rovaumc de 
Burgundie ou premier royaume de Bourgogne, qui, 
au vi* ftifecle , comprenait tout le baasin du Rhdue. 
Toy . bourgogne. 

BURHANPOU R , ville de V hide. Voy. bourh anpov r. 

BURLATES, peuple unmade de la Sib6ne (Ir- 
koutak), babito les monU situ<« au riord du Jac 
Baikal; on lvalue leur uombre a 36,000 individus 
mkleft. Let Ruriatce paraiasent Otre de la mOme 
famiile que les Kalmouks, mais ils different dc cee 
dcruiers par leur religion qui eat le chamamsme. 


Lours troupeaux soot leur scute rtebe&ae. 1U recon- 
naisaent la domination russe. 

BURI DAN (Jean), docteur scolaslique, n6 k B4- 
thuue vers 1300, mort vers 1360, 6tait disciple 
d Occam, et ardent nominal i»*te. 11 euseigna la phi- 
losophie k Paris et fut plusieurs foie recteur de 
Tuniversite de eette ville. Pcrs6cut6 par les R6alistes, 
il »e relira en AUemagne oh il fonda Y university 
de Vienne. 11 a laibs6 des commenbiires sur la Phy- 
sique , la Mtoaphysique , la Morale et la Politique 
d Aristote, Paris, 1616, 1618, etc.; male il est but- 
tout connu par un singulier argument dont il se 
servait, dit-on , pour prouver la liberty d’mdiflD^ 
renoe : supposant un ane pressk egalcinent par la 
faim et la soif et plack entre une me*ure d'avoine 
et un seau d’eau qui font sur lui une 4gale im- 
pression, il demand&it si l’anitiial rebterait immobile 
entre les deux, au risque de mourir de faim; et si 
on lui repondait qu’il prendrait un parti, il en oon- 
cluait qu’il se d£cidait par Ba seule volenti. Suivant 
riusloricn Gaguin, ce memeBuridan aurait dans sa 
jeunesse 6tk lntroduit dans la tour de Neele, oil b 
reine , Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe- 
le-Long. Taurait admi» an uombre des complices d’ 1 

dp|fOr1erni‘n1< el il .nnait bull) etre vnMirne d«* 
so in m pr ud e«ce . Cette tra di Lou , recuei 1 1 i c par V il Ion , 
et acpueillic par uos dramaturges, est une fable sans 
fond«*m( nt -. 6ui utan av ait a | wine 14ans a Cette epoq. 

BUR1E, ch.-l. de canton (Gharente-luf.), k 16 kil. 
E. de Saintes; 1,400 hab. 

BUR1GNY (LtvLbqiiE de). Voy. levesuce be bu- 

Rlf.NY. 

BURKE (Edmond), celkbre orateur, nk k Dublin 
en 1730, mort en 1797, vint de bonne heure k 
Lon dies, oil il exerya la prolession davocat et oil il 
se til connaiire par divers Merits. 11 publia en 1766 
un Coup-d'&il sur les maiuc qua produiu la civili- 
sation, et 1 annee suivante un Essai sur le beau ct 
le sublime, qm lui tit prendre rang parnu les philo- 
sopher; puis il se dutgea ven* la politique, travailla 
kY Annual Refiu.hr , et devint le secretaire particuher 
et 1 ami du marquis de Rockingham, premier lor cl 
de la tresorene <1706). Nomrn^ memhre de la eham- 
lire dei ooinmunes, n se rangca du parti de Top- 
position , malgrk ses liaisons personnelles avec le 
nunistre Rockmgltani; se montra tr^s favorable aux 
reclamations de 1 Amkrique anglaise, etattaqua avec 
une Eloquence admirable le gouvemeur des lndeft 
onentales, iiasiings, qui avait abuskde son pouvoir. 
Il fut un instant appelk au pouvoir en 1782, mais 
il n'y resta que peu de mois. Lorsqu 6olata la r6vo- 
luhon frai^aise, Burke • en d£clara Tadversaire; il 
pronon^a k ertte occasion plusieurs discours et publia 
un assez grand nombre d’^ents; le principal, inti- 
tule : inflexions sur la revolution fromoise (1790), 
out en Angleterre et sur le continent uu immense 
«um^, et lut r^l'utk par Thomas Payne, i-a plupart 
des Merits de Burke ont 4t6 traduits en franvais dks 
leur aiiparition. Ses oeuvres ont etk r^uniesen 16 voL 
itt-8, Lond., 1830. Best un de ceuxkquion attribue 
left Le tires de Junius . Burke est un des nrateurs les 
phis v6b6ments et les plus palhktiques dont se glo- 
rillw la tribune anglaisc. Son style est un peu diffus. 

BURLAMAQU1 (J.-J.i, moraiiate, nk k Gentvo 
en 1694 d une famille d origine italienae, mort en 
1748, profess* le di*oit naturel k Genkve, et entra k 
la ihi de sa v ie dans le oenseiV souvomdn de eeita 
ville. On a de lui des Prmcipes de droii naturel , des 
hltmenu de droit naturel , et des Principes de droit 
politique , qui sont trks estimks, et qui servant de base 

I Tenfteignement duns un grand nombre d'feoles* 

II y fonde la morale et la politique sur V6Uide de la 
constitution de Thomme. Coe ouvrngea, publics pour 
la premiere fois en 1747 et dont une partie n*a noru 
qiTuprke la mort de Tauteur par les solus de Ittiice, 
out 616 r6imprim6s k Paris on 1830 par M. Dupiti, 
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an 5 vol. in-8, et par Gotelle en un seul vol. eompacte, 
1828. On en pr^paraltune 6d. plus compile (1840). 
BURLEIGH (G6cil). Voy. ctciL. 

BURLINGTON, ville et port d’ Angleterre, dans le 
Yorkshire, sur la mer d’Allernagne ; 6,000 hab. 

Burlington, ville dcs Etats-Unis (New-Jcrsey) : 
«ttr la Delaware, k 24 kil. N. E. de Philadelphia; 
2,760 hab. — Autre ville des Etata-Unis (Vermont), 
sur la cdte E. du lac Champlain; 2,100 hab. Uni- 
versity florissante, academic. Grand commerce. 

BURMANN (Pierre), sa\ant philologue, n6 k 
Utrecht en 1608, mort en 1741, professeur d’hisloire 
et d’tloquence dans les university d' Utrecht et de 
Leyde, a rendu d’importants services aux lettres 
«atines par ses belles et nombreuses Editions, orn6es 
de prefaces et de notes. On lui doit dcs Editions fort 
esfimgesd’ Ot/ide, 4 vol. in-4, 1766;de Virgile , 4 \ol. 
en-4, 1746; de Qumnlten , 1720; de Pdirone , 1743; de 
Phbdre, 1745 ; des Poetce latini minores , Leyde, 1731 ; 
d Horace, 1699 ; de Claudien, 1760 ; de Lucain, 1740; 
n acluvale Thesaurus ant. ital. de Gravius; on ade 
lut dcsav.dissertat.jdes vers lat.,etc. — Ses 2 ueveui 
out aussi yfedes hommes distingucs : Jean Burmann, 
[ui enseigna la boianique k Amsterdam et 6crivit 
le savants ouvrages sur cetle science ; et Pierre 
Burmann, dit Burmann Second, qui professa les 
lettres k Franeker et 5 Amsterdam ; celui-ci publia 
plusieurs travaux de son oncle et donna lui-mftme 
des Editions estimees , entre autres celle d’ArwJo- 
phane , Leyde, 1760. 

BURNET (Thomas), gcrivain anglais, n6 k Croft 
dans le oornte d’York vers 1635, mort en J715, fut 
niaitre de l’hfipital de Sutton a Londres, chaprlain 
du roi Guillaume 111, el secretaire de son cabinet ; 
mais il perdit sa faveur et ses places pour avoir 6mis 
dans plus, de^cs ouvrages des opinions condamnables 
sur la religion. 11 est auteur d une Thiorie sacrCe 
de la Terre, on lalin, 1680-1G89, ou il fait I histoire 
des temps ant&liluviens, en consultant son imagi- 
nation plutdt que les fails; et d un ouvrage jnlitufe 
Archaeologice philosophies, 1692, ou il eherche k 
expliqu«r plusieurs des r6cits de la GenAse par des 
allegories. La plupart de ses 6crits sont k Ylnder 
buunet (Gilbert), 6vCquede Salisbury, n6 k Edim- 
bourg en 1643, mort en 1716, fut dabord cur6 de 
Salton en Ecosse, puis enseigna la th6ologie k Glas- 
gow. Use livraSi des attaques tellement violentes con- 
tre le cathohcisme quTl enoourut la disgrkce de 
Charles 11 et Jacques 11, et se vit oblig6 de quitter 
P Angleterre. Aprils avoir voyag6 dans plusieurs 
contrees de l’Europe, il se flxa en Hollande , s’at- 
tacha au prince d’Orange (depuis Guillaume III), 
et travailla de tout son pouvoir k le faire monter 
sur le trOne d'Anglelerre. Cc prince, a son avenc- 
ment, 1’yieva k I’6v6ch6 de Salisbury. On doit k Gil- 
bert Burnet, entre autres Merits, une Hisioire de la 
Reformation en Angleterre , 1679-1715, traduile cn 
franyais par Rosemond, 1683 et ann6es sun antes; 
une Hisioire de mon temps fdepuis Charles II), pu- 
blic aprks sa mort par son fils, 1724,trad. par Lapil- 
lonniere,!^. Ces ouvrages sont cond armies k Rome. 

BURNETT (Jacq.), plus connu comme lord Mon- 
boddo. Voy, monboddo. 

BURNS (Robert), pofcte 6cossais, nk en 1759, ytait 
nls d’un Jardinier du comtl d’Ayr, et fut lui-mfeme 
Termier. Emporty par un goOt naturel vers la po4- 
sie, il negligca ses affaires, se livra k la dybauche, 
et tomba dans une miskre qui abr6gea sa vie. U 
mourut en 1796, a 37 ans. Ses poesies sont ycrites 
presque toutes dans le dialecte kcossais. Le aocteur 
Currie en a donn6 en 1800 un recueil complet en 
4 vol. in-8. Les morceaux de Burns les plus estimds 
Colter's Saturday- Nig hi ; Bruce's Address 
to The Li lack, John Barleycorn, 

BURN T - ISLAND, ville d’Ecosse (Fife), k 8 kil. 
N.O. d Edimbourg, sur le bord N. du Frilh-of- 


Forlh; 0,000 hab. kclic du bareng. Port. Chau- 
tieis de construction. Grande imprimerie. 

BURRHUS (Afrauius), pr6fet du pr^toire etgou- 
verueur de Neron, d’une vertu severe. N6ion r6ussit 
a dumpier ou du moius k anchor ses mauvais pen- 
chants taut qu’il sumtses dwweiis ainsi que ceux de 
S^neque; inais il hint par le faire mourir, Pan 62 
de J.-C., pour se defaire d'uu ceuseur importun. 

Burrhus, empirique italien. Voy. borki. 

BURKIANA, ville d’Espagne (Valence), k 7 kil. 
S. dc Castellon-deda-Plana; 4,600 hab. 

BURSLEM, ville d’Angleterrc (Stafford), sur le 
Trent, k4 kil. N. E. de Newcastle -Under- Line; 
9,70(1 hab. 

BURTON (Robert), ycrivain anglais, n£ k Lindley 
en 1576, mort en 1639, cur6 dans sa ville natalc, 
est connu par un ouvrage fort original, V Anatomic 
de la Meiancohe, par Dimocnle le Jeune , 1621, ou- 
vrage auquel Sterne a fail de frequents emprunts, 
et qui a eu un grand nombre d’yditions ; on remarque 
celled de 1806 ct de 18'»6. B. croyait k Pastrologie 

BURTON - UPON - TRENT , ville d’Anglelerre 
(Stafford), sur le Trent, k 18 kil. N. E. de Licht- 
field; 7,000 hab. Chapeaux, filatures de coton hy- 
drauliques; ouvrages en fer. — 11 ja plusieurs au- 
tres Burton en Angleterre et aux Elats-Unis. 

BURTSCHEID. Voy. borceite. 

BURY, ville manufaeturi^re de l’Angleterre (Lan- 
caster), sur Plrwell, k 12 kil. N. 0. de Manchester; 
15,000 hab. en 1831. Etoffes de colon, lainages. 

bury-saint-edmiinds , jadis Boedrik-Worih, ville 
d’Anglcterre (Suffolk), k9Ck.N.-E. de Londres; 
4,500 hah. Jobe ville; 6glises St-Jacqucs et Ste- 
Marie. Grand commerce ae lames et de grains. Elle 
fut ainsi nomm6e parce que le roi saint Edmond, 
tu6 par les Danois en 870, y fut enterr6. C’esl Ik que 
se ra8sembl£reiit les barons anglais, m6eontents do 
Jean-sans-Terre, pourluiarracher la Grande-Charte. 

! BURZET, ch.-l. de cant. (Ardkche), k 22 lul. N. 
de L’Argenlitire; 3,180 bab. 

BUBZOUYEH, mage et m6decin de la cour fle 
Khosrou-Nouchirvan , roi de Perse, qui le choisit 
pour faire un voyage seicnlilique ct hlt^raire dans 
l’inde. 11 iiarvint a se procurer un exemplaire dei 
fables attributes k Pid{iay, et en fit une traduction 
du Sanscrit en persan, qu’il mtilula .* Djavidan kird 
(sagesse tternelle). 

BUS (Ctsar de), inslituteur de la congrtgation de 
la Doctriue chrttiennc, nt en 1644 kCavaillou, mort 
en 1607, menu d abord dans les camps et k ia coui 
une vie trks disfcijite, puis embrassa k 30 ans i’ttat 
eccltsiastique, se voua a Pinstruction des enfants et 
du peuple , et s’eUnt associt k plusieurs prttres 
aniriits du mtme z tie, ertu, en 1592, la congrega- 
tion de la Doctrine chrttienne, qui fut approuvte 
par Cltment VIII en 1597. Voy. doctrine. 

BUSACH1, v. dc Sardaigne. Voy. okistano. 

BUSBECQ (Augier guislen de), diplomatc, n6 
en 1622 k Commines en Flandrc, mort en 1692, 
fut employt par les empereurs Ferdinand 1, Maxi- 
miiien 11 el Rodoh>he 11 comme ambassadeur en 
Turquie, puis en fq*ancc, ct fut gouverneur des fils 
de Maximilien IL On a dc lui une relation de son 
ambassade en Turquie, en l&tin ct sous forme de 
lettres, 1582-1589, traduite en fran^ais par Gaudon, 
Paris, 1649, et par l’&bby de Foy, 1748. On lui doit 
la dtcouverte du Monument d'Ancyve (V. ancyre) 
et Pintroduction du iilas cn Europe. 

BUSCHING (Ant.-Frkd.), gtographe, n6 en 1724 
a Stadtbagen (Schaumbourg), m. en 1793, accomp. 
d abord en Russie le comte do Lynar comme gou- 
verneur de son fils ; fut nommy en 1764 professeur 
dc plulosophie k Girttingue; quitta oette ville en' 
1761 ])ar suite de permeations qu’il yprouva, et se 
rendit k St^Pytersbourg, ou il devint pasteur d’una 
yglise lutb tribune; puis A Berlin (1766), oil il dirigea 
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<lV ec le plus grand suecfca le gymnase ou college dit Fronde il prit pendant quelque tempi parti eontre 
du CloUre-Gris . 11 a laiaa6 un tr5s grand nombre le roi , puis fit aa paix el obUnt le oommandement 
douvragea stir la religion, la gdographie, Vhiatoire, du Nivernaia et la charge de meatre-de-camp de la 
et eur l&lucation de UjeuneiBe ; mala ii eat aurtout cavalerie. 11 ae fit diagracier parLouia XIV pour avoir 
oonnu par aea ouvragrfg^ographiquea. Lea plua im- chanaonuS lea amours du roi avec La Vallifcre , et 
portanta aont : la Nowetie Description du globe ou fut 1G ana exil6. 11 a compost une Histoire amou~ 
Giographie universe lie, 1764 etann. auiv., traduite reuse des Gaults , 1666, espfcce de chronique scan- 
pluaieura foia en fran^aia ; c est 1c traits le plua com- daieuae ou il d6crit lea mceura gaiantes de la cour 
plet et le plua exact qui ai,t paru jusqu’5 lui ; Intro - pendant la jeunesse du roi ; on a en outre de lui 
duction a la giographie, la politique , le commerce et des lettres qu il croyait bicn auj^rienrea k cellcadi 
let finances des Hats de l' Europe, 1758, traduit aussi madame de S^vigne, aa couaine; des Mtmoires, et une 
BUSCR1RE ou bouchir. Voy . abouchkhr. Histoire de Louis XIV , pleine de basses flatteries. On 
BUS1R1S ou POUS1R1, auj. Abousyr, ancienne la surnomm£ le Pitrone front at*. Son Histoire amou 
rille de la B.-£gvpte, aur le bras Athribmque du reuse des Gaults a aouvent reimprim6e; la der- 
Nil, au S. E. de Saia, ch.-l. du nome Bualrite, c4- mfcre Edition eat de PariB, 1829, 3 voi. in-8. Il laiaaa 
,’rbru par le culfc d’Oairia. Or. y voyail la sepulture un fils qui devint 6v6que de Lu$on, et qui eut si 
•« co pruwo On y adrnirait aussi un temple d'iais. bien le talent de plaire , qu’on l’appela le Dieudel* 
!i irnil nar DiockHicn. — V.deMoy.-Egyp.F.ASOUSVB. bonne compayme. 

BUS1RIS, tyrand’Eapagnc, fameuxpar aaeruaut<5, blssy-casielnau (Ch.-J. patissier, marquis de), 
tuait toua lea 6trangera qui pasaaient dans set. Gluts. general 1‘ranyais , semt avec dielinction sous Bu- 
oyant os£ enlever lea Allan tides, Hereule, ami pieix dans lea lndes ; contribua k iaire lever aux 
d' Atlas, le vainquit et le tua. Anglaia le ai6ge de Pondich6ry en 1748. et fut nom- 

busiris, roi d’Egyple, fils de Jupiter ou deNeptune m£ commandant des armies de terre et de mer au- 
ct de Libye ou d’Amppe, i'ul mis aprea aa mort au de!5 du cap do Bonne-Ksp6ranfce. 11 concerla aes 
rang des dieux. On oroit grtnSralcmcnl que ce dieu o^rations avec le bailli de Suffren et lutta avee 
n*eat autre qu'Oairia. Busins regnait A Thebes; il avanlage eontre un ennerni fort aup&rieur en nom- 
agrandit celte ville et VenLourade murailles pour la bre. 11 mourut en 1785 k Pondichyry. 
preserver dea altaquesdes Etluopiens. On place son BUSTA GALLORUM, auj. Ba*na, lieu de lltalie 

rdgne vers le xxn* ai5cle avant J.-C. >ancienne, dans I'Ombrie , a 15k. N.E. de P£rouae. 

BUSSANG, bourg du depart, des Vosges, a 26 kil. Nbrs&s y d&U en 552 le roi des Gotha Totila, qui 
S. E. de Hemiremont; 1,500 hab. Eaux nnneidles y perdil la \ie. \oy. tagink et lkmagio. 
qui s’cxnortont en quantity Route souterrame. BlISTO-ARSiblO , bourg du rc). Lombard-V6- 

BUSSKNTO, riv. d’ Italic. Voy. buxentius. nitien, k 31 kd. N. 0. de Milan ; 6,000 hab. Grande 

BUSSETO, Buxetum , v. du duche de Parme. 529 ftlat. de colon. Ville ires ancienne, jadis importante. 
k. S. E. de Parme ; 1,600 h. Sylia y defit Carbon. BUTE (iie), en Eeusse, \ l’entree du d£troit de la 
BUSSlERE-BADIL, ch.-l. de cant. (Dordogne), k CUde; 24 kil. aur 8 ; 5,824 hab. Houille, ardoiae, 

14 kil. N. de Nonlron; 1,230 hah. pierres k chaux. Pfahe. Quelque Industrie aur lea 

bussikre-la-grue, village du d6p. dc VAlher, 5 cdtes. Buinea du chateau de Rothsaj. Une aeule 

15 kil. S. O. de Bourbon-VArehambault; 1,500 hab. ville, Rothsay. — L lie de Bute donne son nom k un 

Mine dc fer. comte d' Ecosse, compost de pluaieura flea : Bute, Ar- 

bussikre— poitevine , village du df*p. de la H.- ran, Largs, Little-Cumbray, Inchinarnock , aitu^ea 
Vienne, a 17 kil. N. 0. de Bellac; 1,700 hab. pres de l cntr6e du d5lroil de la Clyde ; 13,800 hab. 

BUSSlEKES (J. de), jdsuite, n6 k Viilefrariclie BUTE (J. stuart, comte de), nunistre d’etat, 
en 1607, mort en 1678, composa en vers latins un A^ant plu au prince el a la prineesse de Galles par 
pottme aur l’ile de R6 d61ivr6e des Anglais, de Bhea l’616gance de aes mani^res, il fut plac6 aupr^a de leur 
Uberata , Lyon, 1655, et un autre sur Scanderbeg, flls, hentier pr^somptif de la couronne ( depuia 
en 8 livrea, Lyon, 1662. 11 a'essaya aussi, maisavec George 111) , el acquit aur ce prince le plua grand 
peu de aucc^a, en vers franyais. ascendant. A son av4nement (1760), le comte da 

BUSSOLENGO, bourg du roy. Lombard-Venitien, Bute devint premier ministre et ae d^clara chef du 
k 15 kii. N. 0. de V6rone; 3,000 h. Toilea. parti lory. Il se rendit odieux par plusieurs meaurei 

BUSSONE (Fr.). Voy. carmagnole. anti-iiopulaires ; cependant il termina la guerre qua 

BUSSY, nom d'un grand nombre de villages de VAngleterre faisait depuia plusieura ann6ea k la 
France dana lea d^partements du Cher, dc l Oise, France, et conclut, en 1 763, k Fontainebleau, una 
de la Loire, de la Marne, de la Somme, etc. paix avantageuse k son pays. Peu api£s ii aban- 

bussy-ll-grand, village du d£p. de la C5te-d'0r, donna spontan^mont les affaires, lorsqu’il 6tait au 
A 7 kil. N. 0. de Flavigny; 975 hah. ChMeau de faite du pouxoir, et ae retira dana aa terre oil il 
BuBsy-Rabulin ; e’est 15 qu’il ae retira durant son cultiva la botfuiique. 11 composa pour la rcine 
exil. Patrie de Junot due d’Abrant5s, d’Angleterre des Tables de botamque contenant les 

BUSSY-D’AM BOISE (L. DE Clermont de), un de families de plantes de la Grande-Bretagne , ouvrage 
ccux qui eur. le piusde part aux* massacres de la S.- rcmarquahlepar le luxe de l'ex4cution, etqui n'a 
Barth5lemy (1572), aaaasaina Antoine de Clermont tir6 qu'5 12 exempiatres. Buffon, qui en regut un, 
ion parent, et a’empara de eon ch5tcau. Nomm6 le d^posa k la Biblioth5que du Roi. Il mourut en 
commandant du ch&teau d’ Angers, 11 devint en e\6- 1792. Sa familie tire son nom de Vile de Bute, dont 
oration 5 la province, et fut assassin^ par le comte de elle 6tait proi)ri6taire. 

Monlaorcau dont il avail voulu a6duire la femme. BUTHROTE, Buthrotum en latin , auj. Butrinto $ 

bossy-leclerc (Jean), un dea chefs dc la faction ville de la Thoaprotie en Epire. En6e a’y arrdta 
dea Seize pendant la Ligue , commandail la Baa- lorsqu’il fuyait Troie, et y rencontra Andromaque, 
lille (1589). 11 a’est rendu fameux parBon fanatiame, veuve d'Hector, que Pyrrhus avait c6d6e 5 H616nua, 
aa fureur eontre ieparlement et aes liatea de proacrip- roi de Thesprotie. 

lion, il Ochappa au aupplice en ne rendant la Baa- BUTiCUS lacus, c.-5-d. le lac de Bouto f auj. It 
Bile qu’5 condition qu on lui aauverait la vie, et ae lac dc bovirlos. 

rdfugia 5 Bruxelles. BUTLER (Samuel), potite anglaia cllfebre par son 

bussy-rabutin (roger, comte de), o515bre par son eBpnt, n6 5 Strenaham ( Worcester ) en 1612, fut 
esprit etia causticity, n6 k Epiry dans le Nivernais dabord commis chez un juge de paix. Ayant do 
en 1618, mort en 1693 ; ae distingua d'abord dans bonne houre fait connaitrc son talent pour la po£- 
ia carridre mititaire. Pendant les troubles de U j sie , 11 fut attach^ k la maison de la duchessc dc 
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Kant, «ui lui laitBa la liberty do se livrer aux 
itodes de son gotit ; puis k celle tie Samuel Luke , 
■614 puritain et partisan de Cromwell. A la restau- 
ration il devint inlendant du ch&teau de Ludlow 

m , et publia peu aprbs le poCme burlesque 
ibras. Tbmoin des exo4s auxquels le fanatisme 
religieux et politique portaitses contemporams, il lea 
attaqua par le ridieule dans ce poCme qui eut le plua 
grand succ6s, et il reudit ainsi un service immense 
a la cause royaliste. N6anmoins Butler ne fut pas 
g&idreusejnent traits par Clutrles II , et il mourut 
dans la misdre (1680). Le poflme d'Hudtbras se com- 

E de trois parties qui ont 6t4 publi6es s&pardment 
3, 64, 78); il n est pas achevd. 11 est rempli 
uaionsoui le rendent aujourd’hui presque iuiu- 
telligible , surtout pour les strangers. 11 a 6t6 tra- 
dull en vers franyais par l’AHglais Townlay , 3 vol., 
Lond., 1757. Butler a aussi lais»6 quelques autres 
bents. Les ddilions les plus efctimbes de ses cBuvres 
out paru k Loudres, 17*14, 2 vol. in-8 ; 1793, 3 vol. 
m-4; 1819, 3 vol. in-8, et 1855, 3 vol. iu-8. 

butler (Joseph), th6ologien, n6 en 1692 k Wan- 
tage, mort en 1752. Apr&s avoir possed6 different* 
b4n6fiees, il devint secretaire du cabinet de la 
reine Caroline et 6v6que de Bristol (1738) , puis de 
Durham. Butler publia en 1736 Y Analogue de la 
reliyion naturelk et rtvtUe avec le court de la na- 
ture , ouvrage ou Ion trouve les r^ponses les plus 
solides k plusieurs objections specie uses. 11 a 4t6* 
traduit en franyais. Pans, 1812. On a aussi de lui 
des sermons estiufes. 11 avait commend k se taire 
oonnaitre d£s l’dge de 21 ans par des objections 
adresdes k Clarke, et qui se trouveut k la suite du 
Traiti de I'exutence de Dieu . 

BUTLER (Alban), pr£tre catholique anglais , n6 en 
1710, dans le cowfe de Northampton, mort en 
1773, 6tudla au college anglais de Douay, y ensei- 
gna ensuite la philosophic et la tlfeologie, et devint 
endn principal du college anglais de Samb-Omer. 11 
est auteur de la Vie des Saints , en anglais ; eet ou- 
vrage, tr&estinfe, parut pour la premiere foisen 1745, 
6 vol. in-8 ; il a depuis reyu de grandes augmenta- 
tions et a 6L6 souvent r&mprinfe, notamment en 
1812, en 12 vol. in-8. La Vie des Saints a 6t6 tra- 
duite en iranyais par les abb6s Godescard et Marie, 
1784, 12 vol. L’6dihon la plua complete est celle de 
Paris, 1846, 14 vol. in-8. 

BUTR1NTO, Buthrotum , villa de la Turquie d 1 Eu- 
rope (Roum&ie), dans l'ancienne Albania, aur le 
d6troit et vis-A-vis de Corfou ; 2,000 hab. Butrinto 
appartenait aux V4nitiens en 1797, lorsque les Fran- 
cis s en ompar&rent. Les Russes duius aux Turcs la 
repnrent en 1799, et ces derniers l out conservde 
depuis. 

BUTTMANN (Philippe Ch.), phiiologue, n6 en 
1764 k Francfort-sur-le-Mein, mort en 1829, se flxa 
<Ws 1789 k Berlin, y devint bibliotheca ire, profeaseur 
de philologie, membre et secretaire de l’Acad^mie ; 
il fut chargd, en 1812, d'enseigner les langues an- 
eiennes au prince royal. 11 a laissd un grand nombre 
de travaux d'4rudition ; le plus important est sa 
Grammaire grecque , qu’il a donn6e sous trois formes 
diffi6 rentes : 1* Grammaire classtque abrbgie, 1792; 
2 ° Grammaire d l usage des hautes classes , 1 vol. in-8 ; 
a* Grammaire d&veloppie, 2 vol. in-8 ; octte der- 
mere est reside incomplete. La Grammaire de Bulb- 
mann eat, avec celle de Matthias, I’ouvrage de ce 

**BrTT<?N U !^? ti,n6 e “ 

i (Thomas), navigateur anglais, fut charg* 
par Jacques V , en toil, de continuer les d6oouvertes 
L?J£ r ,^ d * on . : dfcfmvrit les terra quil 
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BUTUNTE, Butuntum , auj. bitomto. 

BUTUS ou BUTOPOL1S, o.-k-d. la vilk de Bouto, 
ville de la B.-Egypte, sur le Buticus locus , dtait con- 
saci^e k la d^esse Bouto. 

BUTZBACH, ville du, grand -duchd de Hesse- 
Darmstadt,k 16kil.S* de {Hessen ; 3,000 hab. 

BUTZOW, ville du grand-ducli^ de Mecklcnbourg- 
Schw6rin, k 35 lui. N. E. de Schw6rin ; 3,368 hab. 
Chkteau. babriq. de toiles, cartes k jouer, fonderie 

BUXENTIUS, Bussento , riv. de Lucanie, se jetait 
dans le Sinus LaUs (golfe de Policastro) a Buxentum 
(Policastro). Alarm fut enterrd dans le lit decefleuve. 

BUXETUM, ville dltalie, auj. bus&kto. 

BUXTON, ville d’Anglelerre (Derby), k 17 ki*. 
E. de Macclesfield ; 1 ,040 hab. Eaux minerales. Bains. 

BUXTORF (Jean), fameux h^bralsant, nb en 1564 
k Camcn en Wutilphalie, mort en 1629, se flxa k 
Bkle et y obtint une cboire de langue h^liralque 
qu’il occupa pendant 38 ans. 11 avait uue connais- 
sance fort gtendue des livres des rabbins. Ses prin- 
cipaux ouvrages sout : Epitome grasnmaticce htbraeoe, 
Thesaurus grammaticus linguae hebroece ; Gram- 
matica chaldaica el synaca ; Lexicon heirraicum ti 
chaldaicum ; Lexicon thalmudicum et rabbuucum . — 
Le Ills et les descendants de Buxtorf cuiliv^rent avec 
tucc&a pendant plus de deux sieclea la htt^rature 
hebralque. Buxtorf et son fils eurent de vives dis- 
cussions avec le savant Cappel au sujet des points 
voyeiles, dont ils attribuaient Tinveution k Esdras, 
mais qui paraiaaent ttre d une date moms anaienne. 

BUXY, ch.-l. de cant. ^SaOne-et-Loire), i 14 kil. 
S. 0. de ChAlons-sur-Sadne ; 1,600 hab. 

BUYTRAGO, Litabrum , ville d’Espagne (Guada- 
laxara ) , k 76 lui. N. de Madnd. UiAteau-fbrt. 
Jadis 6v6ch^. Moutons m^nuos. 

BUZAN^AIS, ch.-L decant. (Indre), k 22 kil. 
N. 0. de Chiteauroux; 4„tS7 hab. 5 pouts sur 1 In- 
dre. Forges et fondertes ; lain ages. 

BUZANCY, ch.-l. dec. {Ardeuues), a 18 k E. de 
Vouziers ; 900h.— ' V ill<medud* p. de rAisue,d8k.S- 
de Soissons ; 200 h. Chateau du inai q. de i’uysbgur . 
l,\ muM di-couvrit lo ^onm tmhnhsme magnbtiq. 

BUZOT (Frmy.-Nic.-L6oudrd),conveuttoiiueLn6 
k Evreuxen 1760, fut d abordavocat dans cctte ville. 
i)6put6 aux Etats-geu6raux, puis a la Convention, il 
devint un deschcfsdu parti de la Gironde, et dibiouya 
Robespierre, 1’ accusant d'aspirer a la dictatuie. 
Proscritau 31 mai 1793. il tcntamntilcincntd*: soulc- 
verlcCalva<los,se rbfugiad.uiR la Gironde et bit from* A 
mort avec P6tlnoudausun diamp pics dt'Sl-Emiht u. 

BUZRUKOM1D ou kYA-BUZURGOMU) , ills 
•doptif et successeur de Hayan-Sabah, l’an 51 8 de 
Th6gire (1140), mort Tun 532 (U54), fut le second 
prince de la secte des Isma^liens ou Assassins. 11 
r&idait dans la torteresse de Boudbar. 

BYBLOS, nom cotmnun a 2 wiles anciennes : la 
1 M , auj. Djbbel, en Ph^nicie, sur la mer, entre Tri- 
polis et Baryte, ^tait c^lbbre par le6 i£tes de Tham- 
mu* (rArfottwdesGrecs) : elle est la patrie d’HSren- 
nius Phdon; la 2% dans IaBasse-£gypte,6tait k bgale 
distance ties bras Atarb^chi quo et Thcrmutiaque. 

BYDGOSZ. Kog^jwtOMLBEiG . 

BYNG (George), Tioomte de Torrington, amiral 
anglais, ni en 1663 au comU de Kent, morten 1733, 
porta des secours k Barcelone aasibg6e par le due 
d’ Anjou, s’oppoea avec succes aux invasions tenUes 
k diverees reprises par la France et la Sukle en fa- 
vour du pr^tendant, et batUt la fkxtte des Espagnolt 
pr^sdu cap Passaro, 17 18.11 fut, en recompense, cr64 
chevalier du Bain et vicomte de Torringiton. Appel4 
au minisUre comma tr6sorier el lord de Tamlrautl, 
il y soutint sa reputation d’habileU et de prudence. 

byng (John), amiral, fils du pr£c. Ayunt £chou8 en 
1 7 56 devant Minorque, ct s’btant laiss6 buttre k la hau- 
teur de Port-Mahon par Pamlral franyais La Galisson- 
nifere , U fut accusb de trahison , jug4 k Londres et 
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condamnE k perdre la t£te ; la sentence fut execu- 
tec en 1757. 

BYRCHANIS, tlede rOcEangerm. , auj. borkum. 

BYRON (He), une ties Mulgravcs, par 175° long. 
E., 1® 18’ lat. S.; 19 kil. de long. Bens de cocotiers. 
DEoouverte par le commodore anglais Byron (17C5). 

BYRON (le commodore John), navigateur anglais, 
aE en 1723, mort en 1786, lit un premier voyage vers 
1742 avecl'amiral Anson 5 laterre de Magellan; fit 
naufrage prEs de ChiloE et fut queique temps pri- 
sonniar des Espagnols. II entrepnt en 17C4 un nou- 
veau voyage avec le litre de commodore , eiplora 
la mer au 5ud 5 1’O. de la Terre ae Magellan, et de- 
couvrit plusieurs lies, entre autres celie dea Mulgra- 
vee qui porte son nom. 11 publia en 1748 son pre- 
mier voyage (traduit par Cantwell, Pans, 1800); en 
1766 un de ses olfleiers donna la relation du second 
(traduite par Suard, 1767). 11 fut le procure, de Cook. 

byron (George cordon, counu soue le nom de 
lord) , cElEbre pofcte anglais, petit-fils du precedent, 
n6 k Douvres en 1788, perdit son pEre, le capitaine 
Byron, dEa Vftge de trois ans, et passa sa preiniEre 
enfance en Ecosae aupres de sa mEre; Etudia k l’E- 
coie d’ Harrow prEa de Londres, puis k Cambridge, 
oh 11 mena la vie la plus diasipEe. 11 pubiia a vuigt 
ans un premier recueil de vers, les tieures de 
loisir ; ce recueil fut vivemenl critique ; Byron se ven- 
gea en Ecrivant contre ses dEtracteurs une vtolente 
satire oh se rEvEla pour la premiere fois sou genie 
de talent. Us PoStes anglais el Its Critiques tcossais 
(1809). 11 entra jeune k la chambre haute, ajant 
nEritE du titre de lord qu'avait port-6 un de ses Gli- 
des. Ausaitht aprEs il Be mit k voyager, visita le 
Portugal, l’Espague, I'Albanie, la GrEce, ia Turquie, 
et publia k son retour ( 181 1 ) un poOme qui le pia^a 
dEs lore k la tfite des poUtes anglais, le Pelennage de 
Child-tiarold; il y dEerivait, sous un nom empruntE, 
ses proprea aventures et les impressions qu’il avait 
recueillies de son voyage. 11 donna success! vernent 
plusieurs petits potimes qui n’eurent pas mums de 
tuccEs : le Corsaire , Lara , la Fiancie d’Abydos , It 
Giaour (1812-1814). En 1815 il Epousa une femme 
que son gEnie avait sEduite. et qui lui donna une 
file; rnais ce manage ne fut point heureui; au 
bout d une amide les deux Epoux se sEparErent pour 
toujoure. Byron, qui parait avoir eu tous les torts, 
prlt en dEgoht le sejour de l’Augloterre et partit 
pour de nouveaux voyages (1816). 11 parcourut la 
Belgique, oil Waterloo lui inspira un de ses plus 
beaux chants; la Suisse, oh il se lia avec le spuio- 
slste Shelley ; s’arrdta longtemps k Venise et en 
Toscano, oil 11 fut retenu par uns >i\c passion. 11 
I'aseocia en 1819 aux projets d’emancipation de 
I'ltalie, et ces projets ay ant EchouE , il se dEvoua 
tout enUer k la cause des Grecs. 11 se rendit au 
milieu d’eux en 1823, leur prodigua sa fortune, et 
fit tous ses efforts pour rallier les partis et discipli- 
ner les troupes; mais il mourut duns les mure de 
Missolonghi avant d’avoir pu voir le succEs de ses 
sacrifices (19 avril 1824). Pendant Bon sEjour en 
Suisse et en Italie, Byron avait ajoutE un troisiEme 
chant k Child-tiarold ; 11 avait oomposE plusieurs 
drames : Manfred , Cafn, U Ciel el la Terre, Marino 
Faliero, Foscari , la Prophitie du Dante , et le 
pefime de Don Juan , esphee d’EpopEe que 1'on re- 
garde comme son chef-d’oeuvre. On accorde uni- 
versellement k Byron ungEnie sublime et Energkiue; 
mall on regretie qu'il se solt plu a deaesperer 
Thomme et k fair© admirer le crime. Byrou Etait 
d’une haute t&ille et dune belle figure; mais il 
Malt bE boiteux. Cette InflrmitE, en froissant son 
amour-propre, parait avoir contribue 5 cette hu- 
mour morose et mlsaninrupique qui perce dans tous 
•es Merits. — On a publiE un grand nombre d’ Edi- 
tions des GEuvres de Byron : les plus estimEes sont 
oellesde Londres, 1833, 17 vol. in-18, avec une Vie 


par Thomas Moore; et de Paris, publiEe par Bau- 
dry, 1832, 4 vol. m-8. Elies ont EtE traduites par 
AmEdEe Pichot, 1822-25, 8 vol. in-8; par Paulin- 
Paris, 1830-32, 13 vol. in-8, et par Benjamin La- 
roche, 1837, in-8. Byron avait laisaE des Mbmoires 
qui ont ElE suppnmEs sur la demande de sa famille. 

M. Villumain lui aconsacrE, dans le supplEment de 
ia Biogr. univ., une Notice qui eat un chef-d’oBuvre. t 
M. Hunter a tr. une part, desesceuvr. en versfr., 1841. 

BYKSA, citadelle de Carthage, ainsi nommEe, dit 
on, de ce qu elle occupait 1 'emplacement enfermE 
par une peau de boeuf f byrsa ) dEcoupEe en lamEres 
Etroites. 

BYTTE, He du Dancmarck, dans la mer Baltique, 
prEs de Hie de Falsler. 

BYZACENE, contrEe de l’Afrique propre, s’Etend 
du fond de la Petite-Syrle au fond du golfe d’Adru- 
mEte. Elle tirait son nom de la v. de Byzacium. 

BYZAC1NA ou BYZACIUM, ville de la ByzacEno 
mEridionale, au S. E. de Septimuncia . 

BYZANCE, iiyzaniium,m}. Constantinople , grande 
ville de Thrace, sur ie Boaphore de Thrace, dans 
une admirable position , fut fondEe 5 une Epoque 
fort anc. par des Grecs, appart. k Darius, puis aux 
loniens, k Xerxes, aSparte, a AthEnes ; ces deux vil— 
les a’en dispulEreiil longtemps la possession , mais 
elle se rendit indEpendanle et prlt rang parmi let 
puissances maritime*. Philippe de MacEdoine l’as- 
siEgea inutilement. Plus tard elle s'allla aux Ro- 
manis, leur rendit des services pendant la guerro 
da Mithridate, et en rEcompense jouit d’une inde- 
pendence complEte k l ombre de leur protectorat. 

Au i" siEcle elle fut comme la Thrace absorbee dam 
l’empire. En 193, elle se dEclara pour Pescennius 
Niger et soutint trois ans de siege contre Septime- 
SEvEre qui ia fit piller et raser. RelevEe k la priEre 
de Caracalla, elle ne reprit pourtant sa spiendeur 
qu’au temps de Constantin qui la choisit pour capi- 
tate de ses Etats et lui donna le nom de Constan- 
tinople. Voy. CONSTANTINOPLE. 

BYZANT1N (empire). Voy. orient (empire d’). 

BYZANTINE, Corpus scriptorum historxce byzan- 
unce . On nomine ainsi la collection des historiena 
grecs dont lea ouv rages nous ont transmia l’histoire 
de l’empire d’Orient depuis Constantin jusqu’li 
la prise de Constantinople (1453). Leura Ecriti 
ne sont le plus sou vent que des compilations earn 
art et sans clioix ; ils renferment nEanmoius lei 
seuls matEriaux que nous possEdions sur cette partit 
de i’histoire. La collection des auteurs bytantins a 
EtE formEe sous Louis XIV et ImprimEe au Louvre 
en 36 vol. in-fol. , 1644-1711. Elle a EtE rEimpri- 
mEe k Venise, 1722 et annEes suivantes. Niebuhr 
en a commencE en 1827 it Bonn une nouvelle Edi- 
tion m-8 , beaucoup plus complEte, qui n’est dm 
encore achevEe (1843), mais qui se poursuit. Let 
principaux auteurs eompris dans la collection de 
VBistoire by tontine, sont ; Zonaras, NicEtas Aco- 
minatus Chon 'tales, NicEphore GrEgoras, Laonicus 
(ou Nicolas) ChaJcondylas (ces quatre auteurs for- 
ment un corps coniplet d’histoire, qui se continue 
sans interruption depuis Constantin jusqu’k la fin 
du xv* siEcle) ; puis viennent de nombreux Ecri- 
vains qui n’ont traitE que des parties dEtachees, et 
dont les plus remarquables, en suivant 1’ordre chro- S 
nologique, sont • Procope, Agathias, ThEophylacte, 
saint NicEphore, l’empereur Constantin Porphyro- 
gEnete, Jean Malalas, Jean ScylitxEs, NicEphore 
Bryenne, Anne ComnEne, fille de l’empereur Alexia 
ComnEne, Georges Acropolita, Georges PachymEre, 
1’emp. Jean CantacuzEne, Georges Godin us, Michel 
Ducas, de la famille impEri&le dea Ducaa. Le pr6- 
sidenl Cousin a traduit eu fran$. lea principaux au«* 
teurs byzantius sous le nom d'Htstoure de Constant 
tmopU , 1672-74, 8 vol. in-4. On joint k cette collec- 
tion Vlmpertum oriemalc de Banduri. 
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C. Cherchet par K lea article* qui ne leraient 
jias au C, Burtout lcs noma allemands, arabes, turcs 
indiens, etc. . . 

C, dans les abr^viations des noms propres, signi- 
lie Caesar t Caius, Caia, Ccehus , etc. - UN.eat 
pour Cmus. — COSS. , pour consules. L. r. s em- 
ploie louvcnt pour Constantinople. 

CABADES ou COBAD, roi du 2* empire persan, 
monta »ur le trfine en 491, fut d6tr6ne en 4J8, parce 
qu’il vouldit, dit-on, rciuire lea femaies communes 
dans ses dais; il remonta quatre am apr& sur le 
trdue, et fit avec quelque succ&s la guerre a 1 em- 
pereur Anastase; maia il fut enauite battu par B61i- 
gaire et forc6 k dernander la paix. 11 mourut en 631. 

CABAILS, indigenes de l'Afrique sepientnonale 
(Barbarie). Voy. kabaYls. 

CABAL (mini&tere de la), cnnaeil pm 6 qu’avait 
form6 Charles II, etqui pendant quatre ana (I66G- 
1G70) exerya la plus faeheuse influence sur lea 
affaires de I'Angleterre. On le noinma ainsi parce 
qu’il etait coinpobd de cinq persounes dont lea ini- 
hales r6umes formaient le mot anglais Cabal (c.-k-d. 
Cabalc ), savoir, Clifford, Ashley, Buckingham, Ar- 
lington, Lauderdale. 

CABALE, doctrine secrete des Juifs, dans laquelle 
on euseignait : !• une th6ologie mystique dont le 
fond 6la.it le dogme de 1 Emanation divine el unc 
explication allegorique des Ecntures; 2° une theur- 
gie absurde par laquelle on pr&endait soumettre k 
la volonU humaine les puissances surnaturellts en 
pronon^int certains mots, et op6rer avec leur se- 
coura toutes sortes de miracles. Cette doctrine, que 
Ton fait remonler a l’^poque de la captivill des 
Juifs k Babjlone, se trouve principalement exposde 
dans 1’ Yetztra attribu6au rabbin Akiba, et le Zo/iar , 
atti ibu6 k son disciple Ben-Yokai. M. A. Fiunck 
a donn6 la Kabbaie , Paris, 1843, in-8. 

CABALL1NLS fons. Voy. hippocrEne. 

GABANES (les), ch.-l. de canton (Ari6ge), A 9 kil. 
S. E. de Tarascon ; 1,700 hab. 

CABAN1S (P.-J .-Georges), c61&bre m&iecin et 
physiologisle, fils d un habile astronorae, naquit en 
1767, a Cosnac, presde Brives (Gorr^ze) , el m. en 
1808. Envojd k Pans pour achever ses 6tudes, il cul- 
tivad’abord la po6sie , se ha avec Boucher et entreprit 
une traduction d’Homere ; puis, press6 par son pere 
de prendre un6tat, ilchoisit la m6decine, et s’y distin- 
pua bienlot. 11 fut admis dans la soei6t6 de madame 
Helv6tiu8 a Auteuil, oil il connut Turgot, d’Hoiliach, 
Condorcet et tous les hommes marquantB de l'dpo- 
que. 11 cmbrassa chaudemenl les principes de la 
revolution, se lia Gtroitement avec Mirabeau et lui 
donna ses soins comme ni&lecin dans la maladie qui 
1 emporta. Il fut 61u membre du Conseil des cinq- 
cents, puis entra au S6nat. Lors de la reorganisa- 
tion des 6coles, il fut nomm6 professeur d’hygi^ne, 
puis de clinique k l’6eole de ni6decine, et il devint 
membre de 1 institut lors de sa creation. Outre quei- 
quea Merits litterairesou pohtiques, on ade lui : Trane 
dudeyri de la certitude de la nUdecme{ 1797); Coup 
U *> k* r foolution$ et la riforme de la mtdecine 
fiwwV , pports du physique et du moral de I'homme 
Wi r P°*thume sur les causes premieres , ad re*- 
•6e a M tauricl, public en 1824 par M. Biirard. 
wptotaportaBi de ce* ouvrage* e*t le traits de* 

, 2 P*Sf«<|ue el du moral; Cabani* y traite 
ae to part de* organe* dan* la formation de* iddea, 
m»u?i?r ed f ig I e8 ’ de**eie», de* temperament*, 
de la ruction 

esDltauCT X a phy8ique - 0n lui reproche de tout 
P ? r de* cause* purement physique* et 

d ““eitfow 1* maWrtalUme ; eependautVxX“««r 


les causes premUres eat trfcs favorable aui idres spi 
ritualistes. Les ouvrages de Cabanis ont dtdrdunig 
et pub!ies_par If. Thurot, en 5 vol. in-8, 1823-25 

CA BARBIE. Voy. kabardah. 

CABARRUS (Francois, comte de), habile finan- 
cier, n6 k Bayonne en 1752, mort en 1810, s’6ta- 
blit de bonne heure en Espagne, et ay fit bientfit 
une grande reputation de capacity en mature de 
finances. Lors de la guerre de l'ind&pendance en 
Amerique, Caliarrus cr6a des billets royaui qui r5> 
tablirent les finances de 1’Espagne. 11 fonda la ban- 
que de Saint-Charles , fut conseiller des finances, 
mmistre pl^nipotentialre au congr^s de Rastadt en 
1797, remplit des missions particu litres en France 
et en Hoilande, etfutenfln minislre des finances. On 
a de lui plusieurs Mtmoires sur les financ/es et le 
commerce, des Lettres au Prince de la Paix , etc. 

Cabarrus (mademoiselle). Voy. tallien (madame). 

CABEgO ou CABEZO-DE-VIDE, petite \1Ue 
de Portugal (Aleut^jo), k 20 kil. N. de Portable; 
2,400 hab. Eaux min6 rales, sulfureuscs, froides. 

CABELL10, ville des Cavares dans la Yiennaise, 
RUj. CAVAJLLON. 

CABELLO. Voy. puerto-cabello. 

CABES ou KAuS, Tacapa % ville de l’6tat de Tu- 
nis , a 320 kil. S. de Tunis, sur le golfe de Cal^s 
(Petite-Syrte des anciens). On y cultive le henni , 
plante que les Orientaux emploient pour teindre en 
jaune. — Pour le golfe de Cab^a, Voy. syrte. 

CABESTAING (Guillaume de) , troubadour du 
Roussillon. On raconte qu ayant s6duit la femme 
d un seigneur, celui-ci le poignuixla, lui arracha le 
coeur , le fit manger 4 sa femme k laquelle il ne 
r6v61a eette vengeance qu’apr&v que I'horrible repaa 
eut consomm6. Au reste, on ne s’accorde pas sur 
le nom de la femme ni de l’6poux. On sait que l on 
altribue la m£me avenlure k Gabrielle de Vergy, 
Quelque* poesies de Cahestaing, ainsi que Ba vie, ont 
6t$ publi6es par M. Raynou&rd ( Chvix de poistes 
des troubadours , l ,r vol.). 

CABEZA-BE-YACCA. Voy . vacca. 

CAB1, petit roy. du Soudan, le plus occidental dea 
6 tats eompns sous le nom g6n£ral d Haousaa. 

CA BILES. Voy . kabaYls. 

CAB1LLAUBS (le parti des), parti politique 
n6 en Hoilande vers le milieu du xiv* siicle , au 
sujet des divisions qui s’61evferent entre la veuve de 
Louis de Ba\i6re, Marguerite, et son fils Guillaume 
qui avail pris le titre de comte de Hoilande (1349;. 
Lea nobles, m&ontcnts de ce dernier, avaient rap- 
pel6 Marguerite maigr^ l’opjiosition des villes, et, 
esj^rant une facile victoire, iis avaient pris le nom 
de Cabxllauds , par allusion aux gros poisson* de rc 
nom qui se nournssent dc fretin. Les bourgeois, de 
leur cold , sous le nom de Hwksche (Hame^ons), pri- 
rent les armes et ravagferent les enkteaux des no- 
bles. Cette guerre civile dura plus d un sifcclc , et 
ne s'lteignit qu'au moment oh la Rtforme donna 
une nou voile direction aux esprit*. 

CABJLLONUM, ville de la Gaule Lyonnaise, aitj. 

CU A LON S-SU R-SAftNE . 

CABINDA, capit. du roy. d'Enooyo (Nigritie 
m6rid.), k Tembouchure du ZaYre. Climat malsain. 

CAB1RA, puis Sebaste , v. d’Anatoiie, auj. Stvas. 

CA HIRES ( Cabirim , les dieux pulssants, ou Kha- 
berim, les dieux associte ; dii potenles , dii socii ), 
divinit© myst6rieuses ador^es dans plusieurs en- 
droits de la Grtee, et surtout dans lea ties de Sa- 
mothrace et dTmbros. Elies furent Importdes en 
Grtoe par les Ph^mderw et y recurent de nom- 
breuscs modifications en se confonaant avee les di-- 
vinit^s du eulte p&asgique. Primitivement les dieux 
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Cabires formaient une tirade dont lea noma dtalent: 
Axidros, Axiocereus, Axiocersa et Cadrnillua ou Cas- 
milluB; mala plua tard cea noma furent traduits, 
tan tOt Ten ccux de Vulcain, Mara, Venus, Amour ou 
Harmonic: tanldt cn ccux de Cdrds, Pluton, Proser- 

{ >ine , Hermes ou Mcrcure. On a confondu aouvent 
ea Cabircs avec lea Curdtcs, lea Gorybantes, lea 
Dactylea et lea Dioscurcs. On ne peut, du reste, 
rien aftirmer de certain sur un culte qui avait dea 
mystdrcs mdme pour la plupart de aea initids. Ende, 
dit-on, lit connattre lea Cabires k l’ltalie, et de 
noqihreuses f&tes furcnt Institudes dana ce pays en 
leur honneur. Le grand-prCtre du culte cabirique 
portait le nom de cocs (d 'asoud, entendre], parce 
qu'il recevait la confession de ceux qui ae raisaient 
tnitier. La dcmidre cdrdmonie de 1’initiation, qui 
ouvrait k l’initid l’aecds dea mystdrcs , s’appelait 
thromsme. L’initid, nprds avoir aubi lea plua terri- 
blea dprcuvcs, dtait assia aur un tr6ne dclamnt de 
lumidre, le front couvert d un voile, couronnd d un 
ramcau d’oli\ier et ceint d’une dcharpe, tandiaque 
tous lea prdtres et lea mystes, se tenant par la main, 
exdcutaicnt autoiir de lui dea danaea aymboliquea. 

CABO, c.-4-d. c«p. Pour lea noma qui ne bont 
pas ioi, cberchcz le mot qui suit cabo. 

CABO-dklgado , gou\erncmcnt de ia capital- 
nerie gdndrale de Mozambique (Afrique portugai&e), 
eomposd dea ilea Qudrimbes, et ainai uoinuid du cap 
Delgado, par 38° 45’ long. E., 10“ lat. S. 

cabo-frio, ville du Brdsil, aur la baie de Cabo- 
Frio, prds du cap Frio qui sdpare ia cdte E. de ia 
cOte S. (44® 24’ long. 0., 22® 54’ lat. S.) 

CABOCHE (Simonet), acdlerat qui, exntd et soa- 
doyd par le due de Bourgogne, ae mit k la tetc de 
la populace, sous le rdgne de Charles VI, commit 
une foule d'assassinats , acmpaia de la Bastille, 
pdndtra jusqu’au j>alaia du roi, et fut pendant quel- 
que temps le mailre de Paris. Lea sicaires de Ca- 
boche s'appelaient lea Cabochiens ou lea ficorcheurs, 
paree qu'il avait did d’aboid lui-meme ccorcheur 
de botes. 

CABOCHIENS, nom donnd aoua le rdgne de 
Charles VI (1380-1422) k une faction du parti 
bourguignon dirigde par Simonet Caboche, deor- 
chcur de bftes, el dont la prmcipale force coiims- 
tait dana une compagnie de 600 boucliers. Les Ca- 
bocluens remphreni Paris de leurs violences, for- 
edrent les thdologiens de la Sorbonne a recevoir 
leur alliance, contraignirent le dauphin k arborer 
comme eux les chaperons hiatu s, *y niU>le de la faction 
populaire en Flandre, et eugdrent de lui une ordon- 
nance (qui fut appelde cubochienne) |>our la re- 
forme de 1’dUt. Pierre Desessais , prdvfit de Pans, 
fut mis k mort k 1 instigation de ces furieux. Les 
Pansiens, htasds enfin de leurs cruau tea, appeldrent 
k leur secours le dauphin qui s’dtait eufui, et les 
Cabochiens furent exterminds. 

CABOT (Jean et Sebaatien\ na\ igateurs \dnitiens, 
pdreet fils, qui s’dtablirent k Bristol sous Henri ML 
Ayant persuadd h ce prince qu'il dtait possible d’aller 
aux Indes orientales par le N. 0. de l’Amdrique, ils 
furent chargds d’une expddition dans ce but (1496), 
mais ila furent bieutOt arrdtds par les glaces. Ndan- 
moins leur expddition ne fut pas inutile: ils ddcou- 
▼rirent le labrador (Terre-Neuve) et quelques autres 
contrdes. On a publid k Venise, 1686, une relation 
des voyages des Caliot. Les Anglais out quelquefois 
voulu opposer les ddcouvertes des Cabot 4 cellea de 
Colorab. On ignore la date de leur naissance et celle 
de leur mort. Le (Ils dtait nd k Bristol. 

CABOUL, dtat de l’Asie centrale. Yoy . kaboul. 
CAB UAL (P .-Alvarez), cdldbre navigateur portu- 
gais, commanda la seconde flotte envoyde par Em- 
manuel aux hides orient, en 1600, et fut poussd par 
les vents sur la c6te du Brdail, dont il fit ainsi la 
ddeouverte. 11 sc dirigea eusuite vers les indes, Hi al- 


liance avec le rol de Cochin et de C&nanor, et re* 
vint en 1601 chargd de richesses. 

CABRERA, Capraria , une des Baldares, au S. de 
Majorque* 13 kil.sur 4 : bon port, ddfendu par un 
ch&teau-fort. Elle a peu d'habitants. Cette He doit 
son nom aux chdvres qui j dtaient trds nombreuses. 

CABRERA (J.-Thomaa-Henriquex de) , homme 
d’dtat cspagnol, jouit d’une granue faveur k la cour 
de Charles II, roi d'Espagne, et fut successiv ement 
due de Medina-del-Rio-Seco, amiral de Castille et 
ministre d’dlat. A i’dpoque oil le petit -fils de 
Louis XIV, Philippe d’Anjou, fut appeld au trfine 
d’Espagne, Cabrera, refusant de semr ce nouveau 
monarque, se rctira k Lisbonne et se ddclara pour 
le parti de l’archiduc Charles d’Autriche ; mais il 
eut le chagrin de voir ses avis ndgligds par les con- 
seillers de ce prince. Cabrera est sou vent ddsignd 
sous son litre de I'Amirante (l’amiral). 

GABRIEL, riv. d'Espagne, sort des monts d’Al- 
baracin et tombe dans le Xucar : cours, 200 kil. 

CABHlEHLS, ullage du ddp. de Vaucluse, k 28 
kil. S. E. d’Avignon, et 6 4 kil. S. E. de la fonlaina 
de Vaucluse ; 620 hab. Ses habitants furent tout 
massaerds sous Francois I , comme suspects d’lie- 
rdsie, 1 S 15. V. vaudois et d’oFrfcnE. 

CABYLA, ar.cienne ville de la Mdsie, k 100 kil. 
0. de Mesembrya. C’est 14 que Philippe, pdre d’A- 
lexandre, reldguail les eriminels. 

C AC, AMO ou CACOVA, Andriace, ville de la 
Turquie d’Asie, sur lacdte mdrid. del’Anatolie , avec 
un grand port, par 27® 28’ long. E., 37® 16’ lat. N. 

CACCAMO, ulie de Sicde, \ 36 kil. 0. de Pa- 
lerme ; 6,000 hab. 

CACERES, Cajrtca Cccciha , ch.-l. de la prov. de 
i*c nom, k 46 kil. S. E. d’ Alcantara; 10,000 hab. Siege 
de 1 audiencia, ou tribunal d’appel de l’Estramadure. 
Plu»ieurs hotels de construction morcvque ; place 
ornde d une sLatue colossale , etc. Queique Industrie. 
— Fondce par Q. Caecilius Metellus unl42av. J.-C. 

CA(.1IAN. ulle de 1 Iran. Yoy. kAtHAN. 

CACHEM1RE, auparavant Sirtnayor , c.-4-d. vtllt 
du bonheur , grande Mile de lAsie, capit. de la 
prov. de (jichemire, sur le Djelem, \>ar 33° 23’ 
lat. N. et 72° 26’ long. E., pres du lac DalF; 160,000 
hub. Ciladelie dite Uier-Gor : toits en bois, couverU 
de terre vegetale et de fleurs; bains nombreux ; 
les rues, du reste, sont et roi Les et malpixipres. Peu 
de monuments. Industrie florissaute avant la do- 
mination des Afghans. 

cachkuike v roy.,puis prov. de\ prov. d’Asie, dans 
ie roy. de Lahore, par 33°-34®30’ lat. N. et 72®-76* 
long. E.; 170 kil. sur 100. Vallee ddlicieuse qu’ar- 
rose le Djelem ; liautes mont. couvertes de neige : 
cl i mat trds doux et sol trds fertile. L’industrie cou- 
siste en fabriques d’armes, de coutellerie, de pape- 
tene , et surtout de chiles superbes, fails avec la 
laine des chdvres du Thibet. La religion des Cache- 
miriens e^t le brahmanisme; ils parlcnt une langue 
particulidre, mais entendent le persan. Leuni m<eui*s 
sont tres vicieuses. — Le Caehemire fut jusqu’en 
1686 un dlat iuddpendant sous les princes Urlaies 
de la tribu de Chog, puis il fut rdum k V empire 
mongol (1686-1764); il devint ensuite prov. du 
Kaboul jusqu'en 1809; les Seikhs sVn sont depuit 
em wards (1819). — Le Caehemire est Pane. Caspirit. 

CACHENA, ville de la Nigritie. Yoy . kachlnah. 

CACHOE1UA, ville du Brdsil (Bahia), k 120 kil. 
N. 0. de San-Salvador ; 16,000 b&b. Entrepdt du 
colon et du tabac de toute la province. 

CACIQUE, nom sous lequel plusieurt pcuplesdo 
l’Amdrique (Meucains. Pdruviens, etc.) ddsiguaient 
leurs chefs civ ila et militaires. Tous les Incas portaient 
ce titre. Aujourd’hui plusieurt peuplades encore 
indd(iendantes ont couservd cette denomination jvonr 
designer leuri chefs. 

CACONDA, dUblisseoient poriugait dans It roy. 
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de Benguela (Nigriile mkrid.). II est abandonn6 
depuis longtemps. 

CACONGO ou MALEMBA, ktat d’Afrique, tribu- 
taire du roy. de Loango, cntre ceux de Loango pro- 
prement dit au N., Congo k FE.. Engoyo au S„ et 
FOckan k I’O. Capit., Kinged. Quelques mont.; sol 
fertile, climat tolerable pour les Europkens. Le 
Caeongo est trks peu connu. 

CACUS, gkant monstrucux, demi-homme et demi- 
satyre, fils de Vulcain, vomissait des tourbillons de 
flammes et de fumke. II habitaitun ant re du mont 
Aventin, prks de 1‘endroit oh plus tard fut bktie 
Home. Ayant un jour vole quelques geniuses k 
Hercule, ce hkros foiya Fenlrke de sa caverne, 
quoiquil 1’cOt barricadke avec des roches knormes, 
et Fktouffa. Ce combat a fourni k Virgile un des 
plus beaux morceaux du vm e liv. de YlZndide. 

CADALEN, ch.-l. de cant. (Tarn), k 9 kil. S. E. 
de Gaillac; 1,600 hab. Commerce de bktai). 

CADALOUS, eveque dc Parine, fut klu pape par 
la faction impkriale en 1001, el pi l le nom d’llo- 
uork 11. 11 fut dkposk Fannke suiumte par le concile 
de Mantoue, et mourut peu de temps a pres. 

CA-DA-MOSTO (L.), uaviguleur vemtien, nk vers 
1432, et engage au service du roi de Portugal, fit 
en 145a et 1456, sous ies ausp.ces du prince Henri, 
deux \o>ages sur la cote d'Aliiquc, exp lor a le Se- 
n6gal, la Gamble, docouvnt pluaieurs des ties du 
Cap-Vert, rctourna dans sa palrieeu 1403, cl la is. > a 
une imVieuse Relation de sc* \ oyayes (Viecnce, 1507). 

CAD AVAL (dues de), branche eadette de la maison 
de Bragance, remonte au xiv« siecle et a pour tige 
don Alvarez de Portugal, 4* frkre du due de Bra- 
gance, don Ferdinand 11. Ce prince etait petit-fils, 
par Ferdinand 1, d'Alphonse, premier due de Bra- 
gance, et avail Spouse l’umque hkritikre du grand- 
connktable de Portugal, don Nuno Alvarez Pereira 
de Mello. See descendants purterenl d abord les litres 
de marquis de Ferreira et de comics de Teutugal. 
Don Nuno Alvarez Perena de Mello, marquis do 
Ferreira, rc$ut du roi Jean IV le titre de due de 
Cadaval en recompense des services qu’il avail 
rendua h sa cause dans la celfcbre revolution de 1010. 
Les successeurs de ce dernier se sont allies aux 
maisons frarifaises de Lorraine etde Luxembourg. 

CADDENAB1A (la) , petite ville du roy. Lom- 
bard- V6nitien, k 20 kil. N. de Come, sur le lac dc 
C6me. Sites dkliaeux, orangers, citromhers, etc. 
Nombreuses villas. 

CADEE (ligue), ou lig.de la maiso.% de dieu, Pa<ji 
a casu bei en latin, ktait avant 1801 la 2* ligue de la 
rkpublique des Grisons et avail pour ch.-l. Coire. 
Voy. GRISONS. 

CADENAC. Voy . capdenac. 

CADENET, ch.-l. de cant. (Vaucluse), k 13 kil. S. 
d’Apt ; 2,598 hab. 

CADENET. Voy. chaulnes (due de). 

CADER BILL AH, caiife. Voy. kader. 

CADERE1TA, ville d'Amkrique (Confederation 
mexicaine), dans Petal de Queretaro, pur 20° 24’ I 
lat. N\, 101° 42’ long. 0., imporlante par les riches 
mines d argent d' Jbl-Docior Aiacom et San-Chrts - 
total , 

CADEROUSSE, ville du dep. de Vaucluse, k 4 kil. 
S. 0. d Orange; 3,202 hah. Vers k soie; filatures 
de stmt. Anc. duchk, k la maison de Gramont. 

CADLS-BARNE, ville del’Idumee, dans le dkserl 
de Sin, k l’extremite orientate. Les Israelites y ad- 
journment quelque temps. 

CADET DEGASSi COURT (I .Claude), pharma- 
cicn, nk k Paris en 1731, morten 1799, fut, pendant 
la guerre, pharniacien en chef des armees en Alle- 
magne et en Portugal, puis exerga sa profession k 
Paris, et se fltremarquer par sa hienfaisaoce autant 
que par sa science. \\ f u t rc5U , en 1766, k I’Aca- 
dkrnie des Sciences. On lui doit plusieurs mkmoira 
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sur la chimle. A la revolution, il fut employk avec 
Lavoisier k la fonte des cloches. — Son 111*, Charles- 
Louis Cadet de Gaasicourt, nden 1769, morten 1821, 
s' est distinguk k la fois comrae pharmacien et comma 
Iittdratcur. Ses princijiaux ouvrages sont un Die- 
twnnaire de chime , 1803, 4 vol. ln-8, et une Uif- 
loire secrete des Temptiers. 

cadet de vaux (Antoine), frfcre dc L.-Claude, nd 
k Pans en 1743, mort en 1828, tint d’abord une 

f iharmacic, puis quitta cct dtablissement pour se 
ivrer k des recherches scientiiiques et philanthro- 
piques, lls’occupa surtout d’expdriences et de publi- 
cations relatives k la salubritd publique, k la culture 
des vins, aux aliments dconomiques, et iravailU 
longtemps avec Parmcntier. Cadet de Vaux fonda, 
en 1777, 1 v Journal de Paris, qui prospdra longtemps 
eutre ses mains. 

CADI, mot arabe, qui signifie juge; e’est le nom 
ue portent les juges musulmans; ils rdunissent les 
i verses attributions que remplissent chez nous les 
commissaires de ]>olice, les juges de paix, lcsnotaires 
et les juges des tribunaux civils et criminels. Ils pro- 
noneent sans appel, en prenant le Coran pour base 
de lours ddcisions, et bnposent klcur grd les punitiona 
et Irs amendcs. Le cadi-el-ather est le premier des 
cadis ; il assLte au divan ou conseil d’dtat, et remplit 
les fonctions dc garde des sceaux. 

CADlEUE (la). Voy. girard (J.-B.). 

CADILLAC, ch.-l. de cant. (Gironde), k 29 kil. 
S. E. dc, Bordeaux, sur la Garonne; 1,370 hab. 
Taillandene et fabrique de creusets. 

CADIX, Ga<h\ \ . forte el p. d’Esp., ch.-l. deprov. 
k 490 kil. S. 0. de Madrid ; 53,000 hal). Ellc est 
situ^e au milieu de la mcr, k l*extr^mitk d une p6- 
liniHule de File dc L^on. Rade immense. Evfech6 , 
douane, bourse, th&iire, arsenal, liOpital mllitaire, 
college dc chirurgie, academic de dessin, observa- 
toire de la marine, etc. On y trouve difllcdement 
de 1 eau poLible. Cette ville, une des plu* oonimer* 
fantes de I'Espagne, avait 6te ruin6e par l’&Jtanci- 
pation des colonies espugnoles d’Am^rique, mail 
dans ccs dernier* temps la franchise de son port l a 
relevee. — Fondle par les Phemcieiib oules Carthag- 
nois. Prise par les Domains en 200 av. J.-C. Les 
Anglais la pnrent et Id piUkrenten 1596, maifl ils 
l atlaquerent en vain en 1626 et 1702 ; ils la bombar- 
derent en 1 800 , el Icb Fran^ais la tinrent bloqu6e 
jusqu’en 1812. En 1823, les cortks s’y ktaient retirees 
cumicnant avecelles le roi d'Espagne: niais La viiis 
ful obligkc de se rendre au due d’Angoulkuae. 
CADMEE (la). Voy. thEbes. 

CADMILLUS ou CASM1LLUS. Voy. cabires. 
CADMUS, fils d’Agknor, roi de Phknicie, fut en- 
voyk par son pore k la recherche dc sasceur Europe, 
enlevke fiar Jupitt^r. N'ayant pu la trouver ct n'osant 
relourner dans Ba fvilnc, il se flxa en Bkotie, ou il 
fonda la vdie de Thebes, vers Fan 1580 av. J.-G. 
On croit que c’esl lui qui apporta l’6criture de Phk- 
nine eu (»rece. 

cadmus de Milct, historien grec, florissait du temps 
d’AIyatle, roi de Lydie, vers le commencement 
du vi e sidcle av. J.-C. Il est le premier qui aitkerit 
Fhistoire en proBe. Son Histoire de la fondatiou de 
Milei et des villes iotnennes nexistait dkjk plus di 
lernph de I)enp d’Halicamasse. 

CADOMUS, ville de Gaule, auj. caen. 

CADORE, Pie ve di Cadore , ville du roy* Lom- 
bard- Vkn ill en , sur la Piave, k 35 kil. N. E. do 
Bellune; 2,000 hab. Patrie du Titian. Bonaparte 
donna ie titre de due de Cadore k Champagny. 
CADOUDAL (Georges). Voy. georges. 

CADOUIN, ch.-l. ae cant. (Dordogne), k 83 kil. 
E. de Bergerac; 600 hab. 

CADOURS, ch.-l. de cant. (H.-Garonne], k 34 kil. 
N. 0. de Toulouse; 800 hab. 

CADSaNT Voy ca&sanmua et eadsand. 


— 286 — 



CAEB — 287 — CAFF 

CADUG&K, baguette surmontke de demr alias et CAERDIFF, CAERDIGAN, ete. Foy. clamp?, etc, 
entourkc de deux serpents entrelae&. C’ktait on dee CjERE, d’abord Agylia , aqj. Cer veteri, viile 
attribute de Mercure ct le symboic de la patx. de F Etruria, k 22 kiU 0. de Vkies, avail ktk la villa 
CADURCI, peuple de la Gaule Transalpine, falaait principals da roy. de Mkcenoe, et pass&ft pour una 
partis de l’ Aquitaine 1™ et hahitait au S. 0., entre viile sainte. On y porta lea objeta sacrte de Rome 
lea Lemovices au N.^les Volar Tertosaget au S., aprks la dkfaite de i’Alba. C'est de Caere que Ton fait 
dans le pays qui rdpornd au Quercy on A pen pr&s driver le mot caremonta, okr&nonie. 
au d6p. de Lot-et-Garonne. iis avaient pour ch.-l. CAERE EON , hca Silurum , viile d’Angleterre 
Divena ou Cadurn, auj. cahors. (Monmouth), A 24 kil. S. 0. de Monmouth, aur 

GADUSii ouGELjE, peuple d’Asie aur la cftte FUske; 1,100 hab. Beau pont, kglise gothique. On 

S. 0. de la mer Caspienne, entro le Cyrus et le y voit lea reetes d un amphithkktre appelk dans le 

Mardus; leur pave a’apnelle auj. chilan. pays Table ronde ou Table d' Arthur; c’est Ik, dllron, 

CjECILIUS Sl’ATlUS, pofito cnmtqne latln , af- que ce roi instilua Fordre de chevalerie de la Table- 
franchi, nk dans la (iaule, ami d’Ennius et de Tk- Ronde. Caerlkon fait partie du pays de Galles ; elle 
renoe, composa plus de trentc comedies, dont 11 ne en ktait jadis la capit. et la mktropole. 
reste que des fragments (dans le Vorpus poetarum , CAERMARTHEN, Maridunum, viile du pays de 
Londres, 1713, 2 vol. ln-fol.). 11 mourut un an aprks Galles, ch.-l. do comtk de Caermarthen, A 800 kil. 
Ennius, 168 av. J.-C. Qulntilien le place pour le 0. de Londres; 9,000 hab. Usines k fer, corderies. 
talent entre Plaute et Tkrence.— Toy. metellus. caermarthen, un des douze comtks du pays de 
CiECINA ALIENUS, gknkral romain, se dkolara Calles, sur la mer, entre ceux de Giamoigan k I E., 
d’abord pour Vitellius et !ui donna la couronnc par et de Pembroke k FO.j 70 kil. sur 32; 90,300 hab. 
lavictoire dc Bkdriacqu’il remporta sur Othon, 69; Grande fertility en orge et avoine ; plomb, houille; 
mai* bientOt tl prit parti pour Yespasien Irrit^ de peu de hois; chevaux. 

se voir sans recompense, ilcon^pira contre ce prince, CAERNARVON, ch.-l. du comtk de Caernarvon, 
et fut tin 5 par Titus au milieu dun festin. sur le dklroit de Mcnai, k 12 kil. S. 0. de Bangor; 

C£CINA PiETUS. Vor/. 4,000 hab. Viile bien bktie, bon port, vicillesmu- 

G&LIUS ALREL1ANUS, mkih^in grec, nk k Sicca rallies. Industrie; eaux minkrales et tbermalea. 
an Numidie, et que Fon eroit contemporam de Ga- Caernarvon a ktk fondle en 1283, par Edouard I, 
lien, est considkrk commc le clief de la socle des non loin de l’ancienne Seguntium. 

M6thodistes. On a de lai deux ouvrages Turdarum Caernarvon (comtk de), un des douze comtks du 
pauionnm libri F, Bkle, 1329, in-fol., et Acuturum pays de Gallic, k F angle N. 0.; 73 kil. sur 20; 60,000 
pamonnm hbn III, Paris, 1633, in-8, qui ont ktk hab. Pays montagneux. Plomb, cuivre, ardoises; 
rkunis par Amman, Amsterd., 1709, el par Haller, pMic, bktail ; perles assez grosses dans lc Conway. 
Lausanne, 1773. CAERPHILLY, Mile d’Angleterre dans le pays 

CAEN, Cadomui, ch.-l. du dkp. du Calvados, sur de Galles (Glamorgan), k 60 kil. S. 0. de Mon- 
rOrne et LOdon, k 223 kil. 0. de* Paris ; 41,876 hab mouth ; 1 ,100 hab. Yieux chkteau; fer, houille. Fa- 
Cour imperial, (ribun.il do 1™ instance et de com- hriques do courertures et de chkles gallois. 
mercc; aradi'mic univcr-itdire ; faculty de droit, CAERWYS ou CAER-AR-WYS, viile d'Angle- 
deslet ( r <»«■ et d Iycf*e,acad. itrp^riale, soc.saf ; terre, dans le imy 1 * dc Galles (Flint), k 9 kil. 0. de 
kcole de navigation; niusb, Inhlioth. de 40,000 Flint; 1,000 hab. Cette viile ktait jadis lc rendes- 
voL, etc. H6tel-<l«-viilc, Indies dglises et jolies pro- vous des bardes pour une espkee de tournoi musi- 
menadcs, canal, chateau-fort. Dentelte, coutellcrie, cal ct po^tique. 
filatures de colon, i^iIkhU, percale; chapeaux depaille, CA.SAR Al’Gl T STA, auj. saracosse* 

chkles, pants, etc. Grand commerce de plklre, sel, C.'LSAREA. \oy. CESARltE. 

bois du Nord, p.*iv^s, ete. — Caen est asscz moderne, c^sarea insi la, auj. 1 ile dc jersey. 

11 a dU 5 , pm par leg AnglaiR en 1 346 et en 1417; repns C/ESARtH)LMM ou TLRONES, auj. tours. 

par le* Vranvais en 14r»0. Henn VI d Anglcterre j C/ESA ROM ACCS, auj. Chelmsford et beauvais. 
avail fondd une university nut* Charles VII contlvina CAFARTOUT. Cattra Mororum , village de la 
wi 1460. C’est la patrie dc Malherbe, Segrais, Huet, 1 urquie d’Asie (Bagdad), k 60 kil. S. 0. de Nistbin. 

T. Lefebvre, Choron. — 9c. (Bourgnebus, Cmiillv, Rlihjps noml»reuM>. 

itouvres, Lwtcy, Tilly^ur-Seuie, Troarn, Villers- CAIfA Tfirodo^ia, aui Faodotie, viile df la 
ilocage, plus Caen qui compte pour 2); 206 comm Bn^.e d’Eur. (T.iuride),a70 k.S. dudetroitqui joint 
~d 1 40, 436 h. —Caen dlaitlacap.de la B.-Normand e. Iob niers Noire ct d Azov, et qu on nomme ddtroil 
caan file do), 1’ Oraison de Bougamvilie , le de Caflfa ; env. 7,600 h. — Cajffa fut occupee par lea 
lie/ugto de Maurelle, tie de l Ocdanie, dans Far- Gdnoi* au xnrs.(12GG).EUe servait de uiarchd pour 
dilpel de la Nouvelle-Bretagne, k l’E. de la Pa- les pelleleruis du Nord, les dtoffes de soie et de 
pouasic (Nouvelle-Gumde) , et au N. de Farchipel colon fabnqmW dans la Perse, et les denrdes de 
do la Louisiade, par 6® lat. S. et 140° long. E. i’lnde aiq>ortC«is par lea caravanes dAstraoan. Ma- 
Populaliori nombreuse. hornet II enl»*va OtTa aux Genois en 1476, et en 

CJSNK ouCiCNOPOLlS (c.-k-d. la nouvelU viile), 1770 lea Tores l abandonnkrent aux Ruasea. 
viile de Laconie, priniHivement Ta'narum, aur la CAEFARELLI DU FALGA (Louis-Marie-Joe.- 
cdte, prka du cap Tynare.Temple de Jupiter Gmnkcn. Max.), general de diviaion du g^nie, nk au chktesu 
CJtNE , auj. Eb-Setm , viile de Mesopotamia, k du Faiga en Languedoc, 1766, fut nomm6 en 1792 
1 E., prka de Fembouchure du Zabus minor . offlcier d’artiilerick Farmkedu Rhin, et reftiaaseul, 

, • CJElfE , auj. Benysoueif, viile de la Moyenne- aprks la jour nee du 10 aoftt, de reconnaitre Fau- 
Egypte. Voy. hermopolis. toritk de FAaaemblee nationale. II fht suspendu da 

G/ENINA, viile de Fltalie ancienne (Latium), k sea fonelions, et sublt une d^tentloB de 14 mob. 
35 kil. N. E. de Rome. Les Ckninates furent les R<hnt6gr6 eu 1796, il sorvit 4 Farmke de Samhra- 
premiers qui flrent la guerre aux Remains , 748 et-Meuse et se diatingua au passage du Rhin ou il 
J.-C. Romulus tua leur roi Acron ( voy . opimes), perdit une jambe. Neanunoins, lor* de Fexpkdttion 
GjENOPHRURIUM , c.-AhL ftiH neuf , viile de de Bonaparte en Egypte, ilpartitenqualHA de gknA* 
Thrace, k 9 kil. N. 0. de Skly rubric. Aurklien y ral du g^nie. 11 rendit les plus grands service* lors da 
pkrit assassink en 275. la prise de Malte et d’ Alexandria, et mourut d'unt 

GAERCARADOK , mont. d’Angleterre (Shrop) , bade r<^ue devant Saintr-Jean-d‘Acra, 1799. M« da 
au N. ct prks de Knighton. Betsies de fortifications Gkrando a fait imprinter sa Fie, Paris, 1801. 
attributes k Garactacus. caffarilli (Gharlss-Ambroisa baron da), nk eu 
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1758, mort «n 1826, dim lee environs de Toulouse, 
an chateau du Falga, fut chanoine de Toul avant 
la revolution, trois fois pr6fet sous l’Empire, puis 
membre du conBeili-g6n£ral de la Haute-Garonne. II 
a 6crit : Abriyi des Gioponiques , extrail d’un ou~ 
vrage grec t etc., Paris, 1812, in-8. 
caff a re ll i, chanteur. Voy. gaffarelli. 
CAFRERIE , vaste region de FAfrique austral e 
attend le long de l’Ocean Indien du cap Negro 4 la 
pointe de Luabo, de23°A 35° lat. S.; 1,300 kil. sur 
2,600. Elie se divise en Cafrerie maritime ou Ca- 
frerie proprement dite , autrement cdte de Natal 
(ville principale, Zoula), et Cafrerie inttrieure ou 
Cafrerie det Betjouanas , habitue par une foule de 
peuplades independantes. Places: Nouv.-Litakou , 
Meribowhey, Mclita, Kouritchane, Makov. Le climat 
de la Cafrerie est chaud sur les cdtes, le sol variy, 
montagnes tr£s fipres 6 I’interieur, trks vastea de- 
serts de sable ; manque d'eau en beaucoup d’en- 
droits ; riches mines d or, argent, fer, cuivre, Flore 
analogue 4 celle du Cap; grande quantity de bytes 
ffroces. La famille oafre est noire, mais belle, 
grande et bien faite. File se divise en Koossas, 
Tambouki , Mambouki dans la Cafrerie maritime; 
en Gokas, Morolongs , Betjouanas dans la Cafrerie 
int^rieure; ceux-ci se subdivisent k leur tour en 
tribus. Toutes ces tribus sont belliqueuses, la plu- 
part nomades ; el les yifevent de grands troupeaux 
de bceufs, connaissent peu 1’ agriculture et moms 
encore l'industrie. Leur religion est grossi&re ou 
nulle, et les efforts des missionnaires pour les con- 
verts onf 616 vains. Les Cafres sont polygames ; 
ils n'ob^issent point k une forme particuli&re de 
gouvernement. Auj. les Tambouki dominent dans 
la Cafrerie maritime, et leur chef, qui a 16,000 hom- 
mes sous ses ordres, reside k Zoula. Levaillant est 
un des premiers qui aient voyagl dans ce pays. 

CAFRES. Voy. CAFRERIE et KAFERISTAN. 

CAFZA , Capsa , ville de 16tat de Tunis , k 240 
kil. S. 0. de Tunis. Cette \ille, qui faisait d’abord 
partie de la Numidie, puis de la Byzac&ne, 6ta.it 
jadis lifts forte : c’est une de cellesoh Jugurtha te- 
nait ses trftsors. Marius la prit (107) , et Cftsar la 
dfttruisit en 46 av. J.-C. 

CAGAYAN, alcadie de l’ile Lucon (iles Philip- 
pines), dans la partie aoumise aux Espagnols. Villcs 
principales ; Lablo, Cabagan, Tugu-Egarao. — Une 
petite lie du groupe de Borneo, soumise au sultan 
de Soulou, porte le mftme nom. 

CAGL1, Cailu , ville de l’Etat ecclftaiastique , k 
22 kil. S. d’Urbin ; 2,000 hab. Evftchft. 

CAGLIARI, Calaris ou Caralis , capit. de Hie de 
Sardaigne, au S., sur le golfe de Cagliari, par 6° 
48’ long. E., 39® 12’ lat. N. ; 30,000 hab. Residence 
du vice-roi , archevftchft. Port, rade vvste et sfire. 
Fortifications. Thftktre , bibliothftque , university. 
Industrie assez active, commerce. — On croit quo 
Cagliari est F ancienne ville d’lolas, fondle par les 
Carthaginois. 

CAGLIARI (Paul). Voy . v£ron£se. 

CAGLIOSTRO, person nag e mystftrieux qui s’ est 
rendu fameux dans le dernier siftcle , naquit k Pa- 
lerme en 1743, d'une famille obscure. Son vftritable 
nom fttait Joseph Balsamo,* il le changea plus tard 
en celui de Cagliostro que portait sa m&rraine, et 
if ? ualit ^ de wrote. Accusft d'escroquerie, il fut 
oblige de lionn* heure de quitter sa patrie et par- 
eourut sous des noms diffy rents la Grice, FEgypte, 

1 Arable, ia Peree, l’lle de Malte, Naples, Rome, et 
presque toutes les villes de FEurope; il acquit (tons 
•es premiers voyages la connaissance de quelques 
sccr€ j® et mydicinaux , et se fit une 

RK «i P SES- UUon l? r de8 cure8 roerveilleuses. En 
V n * rance ’ M fixa Pendant quelque 
temps k Strasbourg , oil il fut rmi avec enthou- 
siasmc , puli vtoi l Paris oh il nexcita ^moL 


d’admiratlon et tut quelque temps k to mode dans 
la haute sociftty. Il vendait des yiixirs, des pilules, 
et faisait des tours de magie et de sorcellerie. lm- 
pliquy avec le cardinal de Rohan dans Faffaire du 
Collier (Voy. rohan), il fut mis k to Bastille, et en- 
suite exiiy (1786). It se retire en Angleterre, puis 
alia en Suisse etenfinenltalie. Arrftty k Rome en 178S 
eomme suspect de pratiquer la franc-magonneric, 
il y fut jugy, et se vit condamny, le 17 avril 1791, 
k une prison perpytuelle; 11 mourut en 1795, au 
chkteau de St-Lfton , prfts de Rome. La plupart ns 
voient dans Cagliostro qu’un adroit charlatan ; quel* 
ques-uns le regardent eomme un homme vraiment 
extraordinaire, un vyritable thaumaturge, et Us pr6- 
tendent qu’il avait le pouvoir de faire apparaftre les 
morts. Ce qu’il y a de certain, c’est qu’il produisait 
des effets surprenants, qu’il vivait toujours dans une 
graudc opulence; il faisait mime. dit-on, quelque bun. 
On a supposy qu'il ytait 1 agent d'une soctoto seerftte 
de Francs-Ma^ons qui fournissait k ses dypenses. On 
1u! attribue plusieurs predictions. On a publto k 
Rome, en 1790, une Vie de Cagliostro, extraite des 
pieces de son proems; die a traduite eti fran^ais. 

CAGNANO, ville du roy. de Naples (Capitanate), 
k 31 kil. N. 0. de San-Severo; 3,600 hab. 

CAGOTS, espftce de parias rftpandus au moyen 
Age dans le voiainage des Pyrynyes, et que la super- 
stition faisait regarder eomme un objet de myprit et 
d'horreur. On supposait qu'ils 6 talent les restes des 
anciens Goths, qui possyaftrent longtemps l'Aqui- 
taine : de lk leur serait venu le nom injurieux de 
Cagots ( caas goths , chiens goths), qui leur aurait 6ik 
donny par les vaincus. Les chroniques les d&iignent 
souvent encore par les dynominations de Caqueus, 
Cacous , Capos , Gaff os , Gezitas , Gahelas , Cahett , 
termes de mypris qui signiflaient topreux , et dont 
auelques-uns sappliquaient ygalement aux Juifs. 
On les appelait aussi Colliberts (de liber tus, esetovs 
affranchi), et aussi Canards , p&rce qu’ils devaient 
porter sur leurs habits une patte de canard pour ae 
faire reconnattre. On trouve aujourd' hui mime des 
ciybris de cette race opprimye dansl'ouestet lemidi 
de la France; et malgre les progrks de la civilisation, 
la haine que ces malheureux inspiraient n est pas 
encore compiytement yteinte. Plusieurs auteurs 
ont eru voir dans les Cagots des Pyrynyes des ytres 
analogues aux crytins et aux goitreux des Aipes. 

CAUAWBAH, ville de TAmdrique eepL (fiUle- 
Unis), k 376 kil. N. E. de la Nouvelle-Ortoans, au 
confluent de laCahawb&h et de 1' Alabama ; 2,000 hab. 
Jadis ch.-l. de tout l'ytat d’ Alabama, avant Tusca- 
loosa; elle est auj. ch.-l. d’un comty. 

CAHER. V. kaher. — CAHORCINS. V. Lombards 

CAHORS, Divona t puis Cadurci , ch.-l. du den. 
du Lot, sur le Lot, k 470 kil. S. de Paris; 12,417 
hab. Evychy, suffragant de Farchev. d'All>y; tribu- 
nal de l re instance, Iyc6o, deux bibliotltoques. Ca- 
tl»ydrale fort ancienne, mines romaines. Commerce 
de draps, de vins et d’eau-de-vie. Jadis eh.-l. des 
Cadurci , puis du H.-Quercy. Prise par Henri IV en 
1680. Patrie du pape Jean XXll, de Cement Marot 
dugyn. Hamel. Murat naq. pres de 16. — L’arr. (to 
C&hors a 12 cant. (Gatus, L Albenque, Castelnau, 
Lausks, Limougnes, Luzech, Cazals, Puy-FEvfique, 
Moncuq, St-Gyry, plusCahors qui oompto pour 2), 
120 comm, et 117,229 hab. 

CAHUSAC, petite ville de France (Tarn), h 19 ML 
N. 0. d'Alby, sur la Verre; 1,460 hab. 

CAHUSAC (Louis be), auteur dramatique, n4 4 
Monlauban vers 1700, mort 6 Paris en 1769, Bit 
nommy ycuyer et secrytaire des commandemento do 
comte de Clermont ; fit ia campagne de 1743 avec 
ce prince, et le quitta ensuite pour se livrei 4 la 
literature. On a de lui : le Comte de Warwick , 
tragydie, 1742 ; ZSnCide et I'Algdrien, oom6dies, 1744; 
Grigri t 1749, in-12; Uittoin de la danse ancienne 
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otmodeme , La Haye, 1754, 3 vol. in-12 ; plusieurs 
op6ras qui eurent du succds, entre autres Anacrton 
et ids Amours de Tempi, mis en musique par Ra- 
in eau et Dauvergne. 

CAIEM. Voy . kmem. 

CAIENNE. Voy. cayenne. 

CAIETA ou CAlfiTE, auj. ga£te. 

CA1ETAN (Thomas de vio, dit), cardinal, n6 k 
Gafite ou Ca76te (d’oh son nom}, en 1469, mort en 
1534, entra dans l’ordre des Dominicains, dont il 
devint g6n6ral, fut charg6 de plusieurs missions 
par Jules 11 et L6on X, et obtint en 1510 T6v£ch6 
de GaOte. Envoy6 en Allemagne comme 16gat, il 
ienta, mals inutilement, de ramener Luther k la 
toi catholique. 11 a luissd un Commentairc sur la 
Bible, des Commenlaires sur Anstote , et div. Merits 
sur les matures eccl6s.,entre autres : De I’autonte 
du pape } ou ilsoutient Tinfaillibilitg du sou v.pon life. 

caieian (Henri), cardinal, dc la maison de Ser- 
monelo, fut envoys en France par Sixle-Quint, 
avee la qualit6 de legal, en 1589, pour faire 6hre 
un rot catholique aprea la mort de Henri III. H 
anima la guerre civile, se jeta dans le parti de la 
Ligue, se r6unit aux Seize, ct soutint avec cltaleur le 
parti du roi d’Espagne, Sixte-Quint, mecontentdc 
sa conduite, le rappela ; mais ce papo 6tait mort 
quand Cai<Han arriva. 

caietan (Benoit). Voy. boniface mu. 

CAIFA, villedc Syric, k 9 kil. S. d’Acre, 5 12 kil. 
au-dessus des ruincs de 1'ancienne H6pha, Bur la 
baie d'Acre. Murailles ; fort ; port passable et tr£s 
Ir6quent6. Elle fut prise par K16bcr en 1799. 

CA1L1IAVA (J.-Fr.), auteur draniatique , ne au 
village de L’Estcndoux pres de Toulouse en 1731, 
mort k Haris on 1813, a doun6 aux Franyais et au 
Th&Urc-Italien un grand nontbre de comedies, pres- 
que toutes imitlc* de Fitalien; la plus estimee c4 
le Tuieur dupi ou la Mqisou d deux pones , 17 (Jo. 
Il a publid* son ThiAtre en 1781, 2 vol. m-8. On lut 
doit ausst un traitd didactique, l' Art de la Comidie , 
1772, 4 vol., refoudu en 2 vol., 1780. 11 a laissd 
des Mimoires manuscrils. 

CAILLE (Ren6), voyageur, n£ en 1799 5 Mauz6 
cn Poitou, tils d un boulauger etorphelin d6s Ten- 
fance, s’embarqua a quinze ana pour lc Senegal, 
sans fortune, Bans amis. Bans secours. Apres dtx ans 
d’obstacles et de traverses de tout genre, il rcusait k 
p6n6trer dans Fintdrieur de l'Afnque. Malgrd des 
fatigues inouies, il parvint a Djcnne et enfin a Torn- 
nouctuu, dernier but de ses lecheiches (1828). Plu> 
heureux que ses predecesseurs, il rovint en France 
aprfcs Beize ans d’abaence. 11 reyulde la Societe de gt'*o- 
graphie un prixde 10,000 fr., ct pubtta en 1830 la 
relation de son voyage. Il mourut le 17 mai 1838, 
ftg6 de trentc-neuf ans, des suite* d une maladie 
qu’il avail rapportde d'Afriquc. 

CAILLEAU (Andrd-Cliarles), libraire, n6 k Paris 
en 1731, mort en 1798, a<lonn6 une foule dulma- 
nachs ehanlants, detrennes badines et plaisantes; 
une collection des Lcttres d' ililofsc et d' Abailard ; 
Its Sotries de la campagne , 1700, in-12, et un 
Dictionnaire bibliograpliique , historique et critique 
des livres Aires, compose en grande partie par un 
abbd Ducloa, Paris, 1790, 3 vol. in-8. Un 4 e vol. a 
6t6 ptiblid par M. Brunet Olsen 1802. 

CA1LLET (Guillaume), n6 au village de Mello, 
dans le Beauvaisis, 6tait le chef de la faction de la 
Jacquerie (1358), et fut surnomm6 Jacques Bon- 
homme; il fut pns par Charles-le-Mauvais, roi de Na- 
varre, qui lul fit tranchcr la tfete. (Voy. jacquerie.) 

CA1LLOMA, ville du Pefoot (d6p. de Puno), k 
200 kil. O f de Cuzco; jadis ch.-l. de la prov. de 
Collahuas. Riches mines d'argent aux environs. 

CAIM ou CAIEM, calife. Voy . kaiem. 

CAIMAN (ties), dans la mer des Antilles, au S. 

do Cuba, par 19* 19' lat. N., et 83° 6' long. 
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O., habitues par des descendants de flibustiers 

CAIN, premier ills d'Adam et d’Eve, se livra k \ a 
culture de la terre. Jaloux de voir que lea offrandc s 
d’Abel, son fr£re, Itaient plus agr&bles k Bleu qua 
les sicimes, il le tua. Dieu le maudit, ainsi que toute 
sa post6rit6, lc condamna k errer sur toute la terre, 
et le marqua au front d'un signe de reprobation. 
Apr^s avoir longtemps err6, il se flxa dans la terre 
de Nod et b&Lit une ville qu’il nomma Enoch, du 
nom d'un dc ses fils. 

CAJPHE, grand-prfclre des Juif9, de la secte des 
Saduclens, lit condamner Jesus k mort, et fit arr&ler 
lea ap&trcs qui prfcehaient la resurrection dc leur 
maitre. Quelques ann£es apr& , il fut privd de sa 
charge parl’empereurVilellius, else tua ded6sespoir. 

CAIQUE, Caicus , uuj.Grimakl^Kaikt, riv.d’Asie- 
Mineure, cn Mysic, coule k 10., passe pres de Per- 
game, et se jetle dans la mer Eg(5e vis-A-vis de 
Lesbos. 

CAIQUES, groupe d’iles dans rarclnpel des Lu- 
cayes, par >3°— 74° 47’ long. 0., 20°-2l° lat. N.; 
1,200 liab., pres<jue tous nfegres. Coton et sucre. 
L’ile pnncipale, appel^e Grando-Calque , a 53 kil. 
de lone sur G de large. 

CA1RK ( lf .), Misr-cl-Kahira chez les Arabes, 
capit. de l Egyple, dans la Basse-Egypte, pr^s de la 
rive droite du Nil, au pied du mont Mogaltam ; 
260,000 hab. Belles places, donl quatre tr& vastes; 
eiladelle ; ]>lusleurs palais et graudes maisons : johes 
rnosqu^Cb; 31 bams pnucipaux; aqueducs, canaux, 
citernes, bazars, carav ans6ra‘is, jardms. wmetieres 
remarquables. Elle a 6t6 fort embeOir parM^h^met- 
Ali. — Fondle vers 970nar lc gen. arabe Cihauerou 
Cohar, lieutpnant dc MoCz, elle lut deslors la resi- 
dence des califes faliuiites. Elle a 6te prise par les 
Francais en 1798, j>ar les Anglais en 1801,etrendue 
2 la Porte aus«it6t. — vieux-Caire. Yog. fostat. 

CAIRO, Catialicum, v. des Etats sardes, k 17 kil. 
N. 0. de Savone, sur la Bormida • 4,000 hab. Trfo 
commeryanle. Ddfaite des Austro-Sai’d' 5 par lei 
Franyais cn 1796. 

CAISTOR, ville d’Angleterre (Lincoln), k 35 kil. 
N. E. de Lincoln; 1,300 hab. 4 sources jail lissent 
k 1 mtSrieur de la ville; 6gli»e gotlnque. Le roi 
savon Hengist fonda celte ville apr^s avoir vaincu 
les Scots ct les Pictes. 

CAITHNESS, coml6 d’Ecosse, le plus septenlr. 
de tous, borne au S. par celui de Sutherland, 
66 kil. sur 48 ; 30,000 hab. \ files principals Wick 
et Thurso. Lacs, nv. nombreuses, mais non navi- 
gables. On y voit encore les ruines de» habitations 
construites par les Huns ou Pictes. Ce comt6 fut 
posMb jadis par les Danois et les Norwteiens. 

CA1US, prenom fort commun chez les Romains. 
On designe quelquefois par ce simple prenom un 
des Gracques, un des fils d’Agrippa, l’emjiereur 
Caligula, etc. (Voy. ces noms.) 

caius ou gaius, c^itdire jurisconsulte romain, 
vivait probableinent sous Adrien et Mare-AurMe. 11 
avail conq>osd des Institutes qui ont beaucoup servi 
k la rddaction de celies qui portent le nom de Jua- 
linien. Longtemps ou n en a poss6d6 qu’un abr6g6 
qui se trouve dans le Brcviarium alaricianum , et 
que I on croit avoir ^t6 fait par Anien, chancelier 
d’Alanc; mais en 1816, M. Niebuhr a dtoouverl 
l ouvrage mfime dans un pallmpaeste de V^rone. 
1! a 616 impr. dans les Ecloga juris. Par., 1829, ct 
k part, par (loschen el Lachmann, Berl.. 1842 ; 11 a 
6le trad, en fruny. par Boulet, 1827, el Pellat, 1844. 

CAJARC, ch.-l. de cant. (Lot), k 19 kil. S. 0. de 
Figeac ; 2,000 hab. 

CAJ AZZO, Galatia , ville du roy. de Naples (Terro 
de-Labour), k 17 kil. S. de Piedimonte; 3,000 hab. 
CAJETAN. Voy. caietan. 

CALABAR ou BONGO, riv. d’Afrique, parall 
deBcendre du plateau 61ev6 dee Calbongoe, et d6* 
*. 19 
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bouchc dans le golfc de GuinSe. On presume que 
e’est une des bouches du Djoliba. 

calabar (vieux-), capit. du roy.de Quoua, surlc 
Bongo ou Calabar. 

calabar (nouveau-), Yille du roy. de Benin, sur 
le Djoliba. 

CALABER (Quintus). Voy. quintus. 

CALABOZO, ville de Colombie, par 70° IF long. 
0 ., 8 ° 56’ lat. N. ; 4,800 hab. Cette ville cst inondSe 
dans la saison des pluies. Climat trt^s chaud. 

CALABRE, Brutium et partic de la Lucanic , re- 
gion du roy. de Naples, la plus m£rid. des prov. 
continentalcs de cet 6tat, forme comme une pres- 
qu’lle que borne au N. la Basilicate; 260 kil. sur 80; 
760,000 hab. Beaucoup de monts, riv. c6tii>ros; cli- 
mat tr&s chaud dans les plaines et lieux has ; air 
malsain ; grande fertility ; effroyables trcmblements 
de terre, notamment on 1783. Civilisation arri6n$e, 
campagnards demi-sauvages. La Calabre forme auj. 
trois province# . 1° Calabre citiricure au N., ch.-l., 
Cosenza; 2° Calabre nltdi ieure \ r * au S., cli.-l., 
Reggio ; 3° Calabre ultdrieure 2 e , enlre les deux 
pr6c6dentcs, cb.-l., Calanzaro. — Dans FantiquitG 
on nomma Calabri les peuples qui habitaient la 
partie de l’lapygie situ6c entre les Salentini & 1’E. 
et les Peucetini 5 l’O. (ch.-I., Bntndusium) ; puis, 
quand l’ltalie fut divistfe en onze regions (au 
premier siecle de l’empirc), on appela Calabrie 
l lapygie entire ( Salentini , Calabri , Peucctini t Mcs- 
moins quelques cant. k l’O.La Calabre reyut 
d’abord doc. colonies grccques. Elle fut soumisc par 
les Romains ran 260 av. J.-C. Dans la suite elle 
tomba aupouvoir des Wbignths, puis des Sarrasins, 
et enfin (vers 1 1 30) des Normamls qui cn flrent une 
prov. du roy. de Naples. 

CALABRESE (le), peintre. Voy . PRETr. 
CALAGUCCIA, ch.-l. de cant. (Corse), k 28 kil. 
de Corte ; 560 hab. 

CALAGORR1S, ville dclaGaulc Narbonnaisc, auj. 
CAZfcRES. 

CALAGURRIS, nom de deux villesde la Tarra- 
conaise, auj. calahorra et loare. 

CALAHORRA, Calayurris , ville d’Esp. (Logrono), 
Bur le Cidacos, 5 42 kil. de Logrono ; 4,300 liab. 
Ev£ch£. Patrie de Quintilien? et de S. Dominique. 

CALAIS, Caletum, Jtius ou Ulterior port .? et port 
de France, ch.-l. decant. (Pas-de-Calais), sur laMan- 
«he, & 30 kil. N. E. de Boulogne, h 280 kil. N. de 
Paris; 10,865 hab. Calais n’est stfpard de Douvres 
(en Angleterre) que par un canal dtroit nommd 
Pas-de-Calais, etqui a 3l kil. soulement de lar- 
geur; latraversde se fatten 2 h. Clicmin de fer. La 
ville eat ddfendue par une citadelle trea forte ; elle 
*e partage en haute et basae ville; au N. E. est le 
faubourg de Courgain. H6tel-de-viUe, place d’ Ar- 
rows, etc. Calais eat en gdndral bien Mtie. Indus- 
trie et commerce actifs: grains, vins, huile; arme- 
ments pour la pfiche de la morue, etc. — Elle fut 
prise par Edouard III en 1347, aprds un siege que 
le ddvouement d’Eustache de Saint-Pierre et de ses 
compagnons a rendu k jamais memorable ; elle resta 
plus de deux aidcles entre les mains des Anglais; 
Francois de Guise la leur enleva en 1558. 

CALAIS et ZfiTHfiS, fils de Borde. Voy. z£th£s. 
GALAMARI, anc. ville du Pdrou, au lieu oh est 
auj. Turbaco, a, dit-on, renfermd, du temps des 
Incas , juBqu’k 200,000 hab. 

CALamatA, Calamce ou Pheras? v. et port de 
Moree , ch.-l. de la Mesadnie , au fond du golfe du 
Coron. Evechd. Seigneurie au moyen kge, Sacc. 
en III 5 par lesEgyptiens; les Fr. y ddbarqudrent 
en 1828 . — Hot de I’Adriatique, sur la c6te de Dal- 
matie, k 2 k. 0. de Raguse ; 500 h. A l’Autriche. 

CALAMI, petite riv. du ddp. du Var, passe k Bri- 
gnoles ettombe dans V Argons. 

CALAM1ANES (ties), dans l’archipel deg Philip- 


pines, au N. E. de Paragoa, par 118° long. E., 12* 
fat. N.; 16,000 hab. Calamiana ct Buswagan sont les 
2 principaleB. Les Espagnols y ont quelques dtablls* 
gements pour la pdche des pcrles. * 

CALAMINE, Calymna , tie de l’archipel grec, au 
N. 0. de Cos, par 24° 22’ long. E., 36° 65’ iat. N.; 
300 hab. 

CALAMITA, ville de la Chersonese Taurique, auj. 
ALMA. 

CALANUS, philosophe indien de la secte des 
Gymnosophistes, suivit Aleiandre dans la conqudte 
de Unde. Etant tombd malade dans la ville do Pa- 
8argade a l’hge de 83 ans , il se donna la mort en 
montant sur un bhcher enflammd, en prdsence de 
toute l’armde maeddonienne. Un offleier lui ayant 
demandd s’il n’avait rien a dire h Alexandre : « Non, 
rdpondit Calanus, je le verrai dans trois mois k Ba- 
bylone.» Alexandre mourut en effet trois mois aprds. 

CALARIS ou CARALIS , ville de Hie de Sardai 
gne, auj. cagliari. 

GALAS (J.) , ndgociant de Toulouse, nd en 1698 , 
etait protestant, et devint la victime de funestes pre- 
ventions. Un de ses fils ayant did trouvd chez lul 
dtrangld, ses ennemis rdpandirent le bruit quhl 
l’avait lui - mdme as9assind , parce que ce jeune 
homme avait abjurd; quelque ppu fondde quo fftt 
ccitc accusation , elle fut accueillie par le parlernent 
de Toulouse ; le malheureux Galas fut condamnd au 
supplice de la roue, & une majoritd de 8 voix contre5, 
et sa fami) le cxilde. L’arrfit fut cxdcutd le 9 mars 1762. 
Voltaire, ayant eu occasion de voir la veuve de Ga- 
las et de prendre eonnaissance des faita, rdussit k 
faire rdviacr le process et a faire rendre un arrf't qui 
ddclarait Galas innocent et rdhabilitait sa mdmoire. 
Cet dvdnement a fourni a Chdnicr, k Laya et k 
Lemierrc le sujet de drames qui ont cu un succds 
populaire. 

CALATA.... Reaucoup de nom? de lieux en Sicile 
commcncent par ce mot, qui vient du grcc cate acte t 
belle rive, ou de I’arabo hula, chateau. 

CALATABELLOTA, Crimisus , riv. de Sicile qui 
passe pres de Calatabellota ct de Ribera, puis tombe 
dans la Mdditerrande, k 13 kil. S. E. de Sciacca; 
cours, 75 kil. Surges Lords TJmoldon tailla en piece* 
70,000 Carlhttginois (340 av. J.-C.). 

calatabellota, Triocala , ville de Sicile, h 15 kil. 
N. 0. de Sciacca. Elle fut cdldbre comme rdsidence 
de Tryphon, chef dcs esc!a\esrdvoltds(106 av. J.-C.) 
Roger 1 y ddQt les Sarrasins. 

CALATAFIMI, Longarium, ville de Sicile, 5 35 kil. 
S. E. de Trapani, pres (le Fane. Seycsta; 10,000 li. 

CALATAG1RONK, Hybla minor'* ville de Sidle , 
k 60 kil. S. 0. de Catanc ; 20,000 hab. Ev£ch4. In- 
dustrie et grand commerce. — FortiGSe au moyen 
fcge par les Sarrasins, et prise sur eux par les Gdnois. 

CALATANAZOR, bourg d’Espagne (Vieille-Caa- 
tille), entre Soria et Osma ; envjrou 1 ,300 hab AI 
Mansour y fut batlu par Its Chretiens dans une bat. 
ou p6rircnt plus de 50,000 Maures, Tan 998 ou 1001. 

CALATANJSETTA , ville de Sicile, ch.-l. de la 
province do mfcme nom, sur le Saldo, k 106 kil. 
S. E. de Palermo; 16,700 hab. Bien b&tie. Belle 
place. Commerce. Cette ville repose srfr un terrain 
voleanique. Lveclif*, cr6<5 par CiegoireXVI. 

CALATASCIBETfA, ville de Sicile, k 24 kil. 
N. 0. de Piazza; 5,000 hab. 

CALATAVUTURO, ville de Sicile, k 62 kil. N. 0. 
de Palerme ; 4,000 hab. Jaspe aux environs. 

CALATAYUD, ville d’Espagne (Saragosse), k 
24 kil. S. 0. de Saragotse, au confluent au Xalon 
et de la Xiloca; 9,000 hab. Aux envir. dait Bilbitis 
(auj. Baubola ?), patrie de Martial. Le g6n6ral maure 
Ayoub la Mtit au vui e siecle, d’oh lui vint son nom 
Gala ’t Ayoub, le chateau d’ Ayoub. Alphonse d’Ara- 
gon la prit aux Maures en U18;enfin le roideCastilli 
Tenleva en 1362 aux descendant* d’ Alphonse. 
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GALATIA, auj. Cajazzo , ville dc Campanie, au 
S. E. dc Sora, Bar lc Yuiturnc. Soumise par les 
Romains, 314 avant J.~C. 

CALATRAVA, Oretum , \illc d’Espagne (Manche), 

S r 6 b de la Guadiana/k 22 kil. N. E. de Ciudad R6al. 
oix environs, riches mines de mercure. — Cette 
ville est lc ch.-l. de l'ordre de Calatrava. 

GALATllAVA (ordre de), ordre religicux et mi- 
litaire d’Espagne, doit son origine k des chevaliers 
dc l'ordre de Citeaux a qui fut confi6e en 1158, par 
SanchcIII, roi de Castille, la defense de la ville de 
Calalrav a contre les Maures. Les chevaliers de Cala- 
trava ont rendu de grands services jusqu’5 l’expui- 
»lon des Maurcs. Ils eurent des grands-maitre* jus- 
qu’en 1481); a eette tfpoque la grande-maltrisc fut 
r^unie A la eouronne. Aujourd’hui le titre de che- 
valier de Calatrava n’est plus qu’honorifiquc. 

CALAURIK, ile de la Gr&ceane.,M’E.elpresdela 
cote du Piilopon&sc, joinlc A cdle de Puros par un 
banc do sable. (Vest dans le temple do Neptune 
situ6 dans 1 ile de Calaurie quo sYmpoisonna 1)6- 
moslMne pour dehapper aux satellites d'Autipater. 
On voit encore les minus de ce temple. 
CALAVIUS PACUV1US. Voy. pacuvils. 

CALB, ville du roy. de Wurlembcrg. Voy. calw. 
CALBE, ville ties Etats prussiens (Save), a 27 kil. 
S. E. de Maplcbourg; 4,200 hah. 

CALBONGOS, peuple delaGuiwY, sup., sur la 
c&te de Gabon, depuisle Camarones jusqu'i la rn. 
de Sl-Jean. Lour pays forme un plateau 6le\6 , d ou 
sortent un grand nombre de rivieres. 

CALCAB, ville des Etats prussiens (Prov. Rhe< 
nane), k 11 kil. S. E. de Cloves; 1,000 hub. Patne 
du i peint re Jean do Calcar. 

CALCAB (Jean de), peinlre. Voy. jean. 
CALCKDOINE. Voy. chaLCLDOIne. 

CALCHAS, saerilkdtcui et dev in grec, fils de 
Thestor, pnt part k l’expedilion do» Grees contre 
Troie, pr£dit que ce 6u'*ge durerait dix aris, et que 
la flotte grecqne no sortirait du port d’Auhde qu’a- 
pr^s que le roi Agamemnon aurait sacrille sa bile 
Iphigenio but les auteis do Diane. Homtire dit que 
Calchas mourul dc d6pit du se voir surpass^ dans 
son ai t par Mopsus. 

CAi.ClNATO, ville du roy. Lombard-Yriiitien, k 
n kil. S. E. dc Brescia; 4,000 hah. YendOme y de- 
fit les Imperiaux en 1700. 

CALCKEN, ville de Belgique (Flandreoccidcn(ale) 
k E. de Gand ; 4,000 hah. 

CALCUTTA, grande ville dc l’lnde, capitale de 
la preside nee de Calcutta ct dc toule llrule an- 
glicise, sur un bras du Gange, non loin de sou em- 
bouchure , par 80° 8’ long. E., 22° 34’ Iat. N.; 
‘13,1 82 h. en 1850; cnv. 1,000,000 si on y coinprend 
les faubourgs. Port; sol baset mariYageux; grande 
cltadelJe , dite Fort-William. Colleges, &ocic*t£ asiati- 
que critjbre par de savants mrinoires, etc. La ville est 
divide en 2 quarlicrs, la ville blanche (ou faubourg 
de Tchaouringh^, et la ville noire; celle-ei est sale, 
affreuse ; 1'autre est belle ct Mtie k la grerquo. Com- 
merce immense, Industrie active, rieliesaes colossales ; 
nombreuses imprimeries. — Calcutta iiYtait encore 

3 u’ua village en 1717. Kllc appartient aux Anglais 
epuis 1757; ils y avaient un eomptoir depuis 1000. 
Calcutta (prtaidence de), la plus grande des Irois 
grandes div iaions de l’lnde anglaise, auN., est for- 
mee aux depeus des anciennes jirovmces de Ben- 
gale, Bahar, Allahabad Aoude, Agrah, Delhi, Ghe- 
roual, Adjmir, Orissa; ellc se divide en 54 districts ; 

Districts, Chejs-liaix. 

Calcutta, (Calcutta. 

Naddia, Naddia. 

Hougly, Ilouglv. 

Djesaore, Morlav. 

Bakcrgandj, Bansal. 

* Chittagong, Islamabad. 
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Districts, Chefs-lieua. 

Tipcra, Kamilla. 

Dakka-Djelalpour, Dakka. 

Moymansingh, Nassirabad. 

Silhet, Silhel. 

Rangpour, Rangpour. 

Dinadjpour, Dmadjpour. 

Pourniah, PoiihiiaJh. 

Radjcliahi, Natlore. 

Birboum, Soury. 

Mourchedabad, Mourchedabad. 

Bardouan, Bardouan. 

Midnapour, Midnapour. 

Katch-Bahar, Bahar. 

Bahar, Patna. 

Uamgtiar, Tchittra. 

Boglipour, Boglipour. 

Tirhout, Hajipour. 

Sarun, Tcbapra. 

Cliahabad, Arran. 

Allahabad, Allahabad. 

Djouanpour, Djouanpour, 

Benares, Briiares. 

Mirzapour, Mirzapour. 

Bumlelkand, Banda. 

Kapour, Kajiour. 

Garakpour, Garakpour. 

Agrah, Agrah. 

Lt d\\eh, khnpour. 

VarruhUubad, I urrakhabad. 

K&lpi, Kulpi. 

Alighar, Ali^bar. 

Delhi, Delhi. 

Bareily, Bareily. 

Morahad, Murabad. 

Saharanpour, Saharanpour. 

Merout, Merout. 

Harnaua, Hanri. 

Sirmagur, Sirmagur. 

Kemaon, Almora. 

Sirmore, Rainghar. 

Adjmir, Adjmir. 

Singboum, Shigboum. 

hundjiar, Kaiuljiar. 

Moharbandj, Hanorpour. 

Bclasore, Belasore. 

Kattak ou Cultuk, Kattak. 

Khourdah, Khourdahgar. 

Gaud w ana, Djabbalpour. 

II faut y joindre les possessions anglaises dans 
l’lnde Transgangriique, c.-5-d. les pays d’ Assam , 
Djintiah, Katciiar, Garraous, Kouki, Arakan, Mar- 
taban, Tcnasserim, etc. 

CALDARA (Polydore) , dit lc Caravagc , peintr* 
italien. Voy. caravace. 

CALDAS DE MOMBUY, Aqua: Calidce, ville d’Es- 
pagne, k 22 kil. N. de Barcelone. Eaux liierinales. 

caldas de rev , Aqucc Cilenorum , ville d’Espagne 
(Santiago), &46 kil. N. 0. de Vigo. Eaux thcrmoles. 

caldas d oiiense, Aqucc Origvies , ville d’Espagne 
(Santiago) ; 4,000 hah EvOclie. Eaux thermalea. 

CALDERON DE LA BARCA (dou P6dro), cj6^br« 
jiotite dramatique egpagiiol , a Madrid en 1600 ou 
1001 , mort en 1681 ; oomposa &a premitre pi6ce k 14 
ans. 11 s’attacha d’abord a quelquea seigneurs, pula 
s’engagea comme simple soldat k 25 ans, et n'en 
cultiva pas moins la po&ie au milieu des camps. 
Philippe IV, ayant remarqud son talent, l’appela k la 
cour en 1636, le combla de favours et de distinc- 
tions , et foumit aux d^penses n^cessaires pour la 
representation de ses pieces. En 1652, Calderon 
embrassa l’4tat eccl6si&stique et devint chanoin® de 
Tolede. Depuis cettc ^poque, il rcnonca au UiMtre, 
ou du moins ne fit que des places religieuses. Set 
productions sont ext r linemen t multiplies; on en 
porte le nomb.aprcsdemiilefonn’enaconserv^ que 
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la plus petite partie. Elies se composent de tragedies 
de comedies et de pilceB sacrees analogues k nos 
anciens mystbres , et que Ion nomme autos sacra - 
mentales (actes sacramentaux). Dans toutes on trouve 
un g6nie extraordinaire, unc imagination flcondc, 
mais aussi un oubli complct de toutes les regies de 
l’art et les anachronisrncs les plus choquants. Les 
plus connues sont : IUraclius , sujet traits aussi par 
Corneille, qui en disputa la pnorite; l Alcaae 
de Zalamea , imille par Collot-dTlcrbois dans le 
Paysan magistral, le Prince constant , La \ie est un 
songe, les Armes de labeauli , le hlddecin de son Ifoti - 
neur, le Purgatoircde saint Pan ice , la Devotion de la 
croix , etc. Calderon s’est aussi exerce dans plusieurs 
autres genres de pocsie. J. de Vera - Tasis donna 
en 1685 une 6dit. de ses ceuvres cn 15 vol. in-8. Elies 
out lie reimprimles a Madrid cn 1760, 10 vol. in-4 ; 
on a aussi publil cn 1769 un recueil de ses Autos , 
6 vol. in-4. 11 a paru en 1827 -30 une Edition com- 
pacte de son theatre, a Leipsick, 4 vol. in-8. Lin- 
guet a traduit plusieurs de ses pieces dans son ThdA- 
treespaqnol , 1771 • on en trouve huit dans les Chefs - 
d' oeuvre desthiAt. Strangers, tr. par Esmenard. M. Da- 
mas- Hina rd en a donnl un choix, 1341, 3 vol. in- 12. 

CALD1ERO, bourg du roy. Lombard-' Vein tu*n, k 
15 kil. E. de Yeronc ; 1,600 bab. Sources sulfu- 
reuses. Les Frangais y battirent les Autrichiens en 
1796 et cn 1805. 

CALE ou PORTUSCALE, auj. Porto. C’estdece 
nom que vient, dib-on, cel in de Portugal. 

CALEB, fut envoye par Josul pour reeonnaitre le 
paysde Ghanaan; ll lut le, seul avec J-osue, de tous 
ceux qui Itaient sortis d’Kgypte , qui entra dans la 
terre promise. 11 eut cn partage la montagne ct la 
ville d’Hlbron, ct s’empara de Dabir avec le seeours 
d’Othonicl, non neveu. 

CALEB, glnlral arabc. Voy. khaled. 
CALEDONIE, nom ancicn de l’Ecosse, ou plutot 
de toute la partie de la Grande-Bretagne au N. du 
mur de Slvlre . 2 races ou pcuples , les Scots et les 
Pictes l’habitaient et Itaient presque toujours en 
guerre. Ilsne suspendaient leurs querclles que pour 
se jeter sur leurs voisins du midi. 

caledonie (nouvelle-) , contrec de l’Amlriquc 
septentrional e , dans la Nouvellc-Bretagne , k I’O. 
des monts Rocheux ; 880 kil. sur 700. Beaucoup de 
*acs, climat froid. 

caledonie (nouvelleJ, llede l'Oclan Pacifique, par 
21° lat. S. el 103°long. E., k l’E. de la Nouvelle-Hol- 
iande; 370 kil. sur 50. Elie est habitue par des an- 
thronophages. On porte le nombre des hab. k 50,000. 
AuN. 0. est Balade, port fi equcntl. L’Mofutdccouv. 
parCook en 1774 et occupee en 1833 par les Francais 
CALEDONIEN (canal), cn Ecosse, va du golfe de 
Murray k l’E. au lac de Linnhe au S. 0. , et fait 
communiquerla mer duNord avec l’Oclan entraver- 
8a ^ t A I ! ,, ^ e .V^^ C8 - Achev< $ en 1822. Environ 90 kil. 

CALENDERS; derviches ambulants, ainsi appe-l 
16s d’un surnom que regut leur fondateur, Yous- 
souf, et qui sigmfie or pur. Les Calenders font voeu 
d’austliitl, de pauvretl, d’abstinence complete.* lie 
s’engagent k voyager continueliement et vouent 
unehaineltcrnelle aux autrescommunautls musul- 
maifl son t plus Rouvent hup des vaga- 
wonas, impudenta et corrompus , qui prltendent se 

par W jme m a w aI f mcnt auMi Lien que PMquement 

. danB la Pouille vers !45(CTorten 
to jfi' de Frtdte, flU de Ferdinand II 
Rome 1502 inJvfi 8 9^ uvres ont 6tl imprimles k 

tiome, 1503 m-fol, bon po*me du Comto <fc, rfl u 


contre les grenouilles, traduit et imitl Jllomlre, a 
It 6 rlimpriml en 1738 k Rouen dans une Edition 
des Fables choisies de La Fontaine mises en vert 
latins, et publics par Tabbl Saas. 

CALENZANA , ch.-l. de cant. (Corse) , k 10 kil. 
S. de Calvi ; 2,100 hab. 

CALEPIN ou CALEPINO (Ambroisc) , savant lla- 
lien , de l’ordre des Augustins , issu de la famille des 
comics de Calepio, ill a fiergame cn 1435 , mort en 
1511, consacra toute sa vie k la composition d un Die- 
tionnaire des langues laiine. italienne, etc., qui a eu une 
vogue immense ct qui est vulgairement connu sous 
le nom de Calepin. Ce dictionnaire parut pour la 
premiere fois en 1502, in-fol. L’auteur lc compllta 
cn 1509. Depuis on cn a fait de nombreuses Idit. 
ct on y a ajoull la traduction des mots latins en huit, 
ct mime cn onze langues. {Voy. passerat, la cerda, 
chifflet, FACGiOLAi i.) On a Itendule nom de calepin 
k tous les registres de notes et do renseignements. 

CALKS, auj. Calm, \ illc de la Campanie, A 17 kil. 
S. E. de Tcanum Sidicmum. Vins exccllenls. 

CALETI, peuple de la Lyonnaise seconde, situl k 
l’E. del’ Armoricatius tractus , au N. des Lc.rovii, kl’O. 
des Vehocasses, au S.O. de la Belgique 2*; ch.-l., Ju- 
hobona (Lillebonnc). Ils occupaicntle jiays dc Caux 
(Seine-lnferieure). 

CALETUM, noin l«itinis6 de Calais. 

CALI, ville de la r£publiquc de Noun ell e-Grenade, 
dans le d6partemcnt dc Cauca, k 100 kil. N. de 
Popayan; 3,000 hab. College. Gommcice actif. 

CAL1AN ou GALL1AN, bourg du dep. du Yar, k 
24 kil. N. E. de Druguignan; 1,800 hab. Marbre, 
houille, verrerie. 

GAL1AR1, famille italiennc qui a produit plusieurs 
peintres. Le plus habile e4 Paul Caliari, eonnu 
sous le nom de Paul Y£roufae. Voy. vironese. 

CALICUT, \ die et port de Linde anglaise (Madras), 
par 11° 15’ lat. N., 73° 45’ long. K., ch.-l. de Lari— 
cienne prov. de Malabar cl auj. du district de Calicut ; 
5,000 maisons ; 24,000 bab. Ville commerganle, in- 
dustrieuse ; elle a donn6 son nom aux toiles de coton 
dites cahcots. Elle 6tait beaucoup plus belle et plus 
grande jadis, mais la mer la submcrg6e. Vasco 
dc Gama y aborda cn 1498 et lie put la prendre. 
Ha'ider-Ali la prit en 1700, et Tippoo-Saeb apres lui 
la dtflruisit et cn transttfra les bab. a Nellore ; les 
Anglais l’ont rebahe. 

CALIDASA, potHe indicn. Voy. kalidasa. 

CALI EES, c.-a-d. vtcaires, nom des premiers 
successeurs de Mahomet: ils reunissaienl le pouvoir 
temporel au pouvoir spiritual. On dmtingue trois 
grands califats : 1° celm d Orient, dont le si6ge fut 
a 1^ Mccque jusqu’a la mort d’Ali, puis a Damas 
sous la famille des Ommiades, et A Bagdad sous celle 
des Abbassides; il dura 626 ans (632- 1258); 2° celm 
de Cordoue, fond6 en 766 par Abd6rame, de la fa- 
mil lc des Ommiades, et d6membr6 cn 1031 : 3° celm 
d’Egypte ou des Eatimites, qui fut foud6 cn 909 
par un descendant de Fatime, 1111« du propliktc, et 
fut renvers6 en 1171 par Saladin. Les califes 
d’Orient perdirent toute puissance temporclle depuis 
la creation der*mr-G/-Omra/i(935). 11 y eut pourt&nt 
des califes jusqu’en 1516 ; Selim se fit alors elder le 
I califat par le dernier abbas&ide, Motawakkel. 


Califes d' Orient. 

Aboubekr, 632-631 Soliman, 715-717 

Omar, 644 Omar 11, 720 

Othman, 656 Ylsid II, 724 

Ali, 661 Hescham, 743 

Hagan, 661 Walid 11, 744 

Moaviah I, Ommiade, 680 Ylsid III, 744 

Ylsid I, 683 Ibrahim, 744 

Moaviah II, 684 Merwan II, 750 


Merwan I, 685 Aboul-Abbas, tige dea 

Abdel-Malek, 705 Abbassides, 730-754 

Walid 1, 715 ALou-CiafarAimaiuor; 773 
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Suite des califes dOiient. ador6 comme un dieu , se fit d&erncr des triom- 

Moliammed-Mahdi ,775-85 Motaki, 940-944 phes pour dea victoires imaginaires, donna le titrc 

Hadi, 780 Mostakfi, 946 ae consul k un cheval qu’il aimait, entreiint un 

Haroun-al-Raschid, 809 Mothi, 974 commerce inccstueux avec Bes sceurs, 6tabl it deslieux 

Amvn, 813 ThaY, 991 de prostitution jusque dans son palais, fit p6rir les 

Al-Sfamoun, 833 Kader-Billah,' 1031 citoyens les plus rccommandables et les plus riches 

Motasanm, 842 Kaicm-Biamrillah, 1076 afln de s’emparer de leurs richesses, et n’^pargna 

Vatck-Billah, 847 Moctadi-Biamrillah, 1094 pas mdme ses plus proches parents. Dans sa fureur, 

Mothavakel, 861 Mostadher, 1118 il souhaitait, dit-on, que le people romain n’eOt 

Mostanser, 862 Mostarehed, 11 35 qu’une tdte afln de la tranoher dun seul coup. Sa 

MostaYn-Billah, 866 Raschcd, 1136 haine B‘6tendait m6me sur les morta : il aurait voulu 

Motaz, 8C9 Moctafl, 1160 pouvoir an6antir les 6crits d’Homere, de Virgilc et 

Mothadi-Billah, 870 Mostandjcd, 1170 de Tite-Live. Il se forma cnftn une conspiration 

Motammed-Billah, 892 Mosthadi, 1180 contre ce monstre, et Ch6r6as, tribun des gardes pr6- 

Motarled - Billah, 902 Nasser, 1225 toriennes, en d61ivra la terre, Ian 41 de J.-C. Ce 

Moetafl-BiIIah, 908 Dalier, 1226 regne a’offre d’ailleurs nucun 6v6nement remarqua- 

Moctadcr-Billah, 932 Mostanser, 1243 ble. Le sumorn de Caligula lui vient d’une petite 

Kahor, 934 Mostasem, 1258 bottine, cahga y qui servait de chaussure aux sol- 

Rhadi, 940 data et qu’il portait habituellement dans son enfance. 

•w Califes de Cordouc. Sa vie a 6t6 6crite par Sudtone. 

Abd6rame I, 756-787 Mohammed- al-Ma- CALINGjE, peuple de Thule Cisgangdtique, habi- 

196 had], dtpos6 y 1009 tait le long de ia cote de Coromandel. 

AM akkam I f 822 Soliman, 1010 CALIPPE, astronome grec, natif de Cyzique, in- 

Abderame II, 852 Moliammcd de nou- venta, vers 331 avant J.-C., nncvcledc 76 ans qu’il 

Mohammed 1, 885 tcaa, 1012 substitua au cycle de 19 ans ou nombre dor, ima- 

Almoundliir, 889 Ilesehamdenoui>caM,101S gin6 par M6ton, afln de ramener avec plus d’exao- 

Abdallah, 912 11 amend,' 1017 titude les mdmes positions du soleil et de la lune. 

Abd6rame III, 961 Kasim ou Kaccm 1018 Ce cvcle portc le nom de pdriode calippique. 

Al-Hakkam II, 976 Yayah, 1027 CAL1STE. Voy. calixte. 

Hescham II ,dtpos£, 1006 Ilescham III, 1031 CAL1STO, fille de Lycaon, 6tait une des nymphes 

Califes faumiics . de Diane. Elle Be laiasa s^duire par Jupiter qui avait 

Obeidollah, 909-936 ser, 1094 pris la forme de eette d6esse, ct en cut un fils nommd 

Kaiem-Aboul-Casem,945 Aboul Casern Mos- Areas. Diane la chassa do sa suite, et Junon la chan- 
Almanzor, 953 talh, 1101 gea cn ourse. Jupiter la pla^a, avec son fils Areas, 

Modz-Lcdmillah, 975 Ahoul-Mansor-Amer, 1 1 30 dans le del, ou ils form6rent la constollation de la 

Azis, 996 Haphcd-Lcdindlah, 1149 grande et de la petite Ourse. Voy. arcas. 

Hakem-Biamrillah, 1021 Dafer-Biamrillah, 1155 CALITR1, ville du roy. de Naples, a 23 Ril. S. de 

Dahcr, 1036 Fayez-ben-NasnllahJlGO Santo-AngelcMle’-Lombardi; 4,000 hab. 

Abou Jamin Mostan- Adhed, 1171 CALIXf E 1 'saint), pape, 61u en 219, souffrit le 

CALIFOHN1E, contr6e dc VAm6rique Beptentrio- martyre en 223. On pense que la cat.uombe qui 
nale, au N. l> , forme unc grandeprav.de la Con- exisle a Borne bous la denomination de S-unt-S6- 
f6deratiou ine\itaine, et rc divisc en Basse-Califor- bastien a 616 eonstruite par Iui.Oq le ffte 1c 14 oot. 
me ou Yieitlc-Cnhfu\\S. y eiHauir-Californicon Nou- calixte ii, pape, fils dc Giullaum* 1 , romte de 
relle-Cahf nuK.— Basse-Califomie, vaste p6ninsule Bourgogne, 6lu en 1119, 6tait d’ab. archev. de Vien* 
de 1,300 kil. sur 130, entre la mer Vermeillc et nc. 11 prit ct enterma I’anlipape Bourdin, tormina 
le Grand-Oc6an, par 111°-119 0 tong. 0., 23°-32* »a querelle des Investitures [V. ce mot', tint le l <r 
lat. N. t - 10,000 hab. Ch.-l., Loreto. Sol vari6, mais concile g6n6ral deLatran, 1 123, et mourut en 1124. 
g6neralement sablonneux ; on y cultive le bl6 , le calixte in, 61u cn 1 455, sc noinmait d abord Al- 
maYs , Tindigo et la canne a sucre, et on y en- phonsc de Borgia. 11 6tait ne k Xativa, prts de Va- 
treticnt beaucoup de bestiaux. Les montagnes dc lence, et m.cn 1458. Il fit reviser leproctadc Jeanne 
la B.-Californie rcceient des \oleans, et serpent de d'Arc par unc commission, qui reiubihta sa me- 
refuge aux bOtes feroees, aux oiseaux de proie et aux moire (1 ioGj. 

reptiles. — Haute-Oili forme, sur la edie omdentale cm ixte, antipnpe, fut elu en lto9,concurremment 
du Grand-Or6an, par Il5”-l26 3 long.O., 32 w -42° lat. avec Alexandre III ; mais celut-ci fut scul reronnu 
N„ 1,100 kil. sur 250 en\iron ; 15,600 hab. Ch.-L, par l’Eghse rumame. 11 se nommait Jean de Strume. 
Monterey. Pays montagneux, climat temp6r6: wastes cauxte (George), th6ologien iutn6rien, n6 k M6- 
savanes Richer mines dor dec. on ISIS liabdants dclbv dans le Holstein, en 1586 fut professeur de 
cuivr6s, petite, indolenta, mauvais cnasseurs ; avant th6ologi^ k Helmsttedt. Le due I'lCdernvLincli I at- 
l'arriv6e dea Europ6ens, ils n’avaient point d’autre tira aupr6s de lui, et pen apr6s le due Auguste le 
abri que le creux des rochers ou des arbres. La nomma abb6 de Kaemgslutter. A la demande de 
Uaute-Californie estgouvernde par des missionnai- l’dlecteur de Brandebourg, il se rendit au colloque 
res franciscainB.— La V.-C«/. fut ddc. en 163(5 par de Thorn, convoqud en 1645 pour opdrer la reunion 
Cortez, eteolonb6c par les J6suitescn l642;laiVowi>.- des Luthdriens et des autres rdformds. L’dloquence 
C. fut d«V. en 1542 par Cabrillo, et explorde en de Calixte y fut sans succds. Ce thdologicn adonnd 
1 57S pai Drake. Occupec par I'E-nagneen 1763, jointe son nom k une Becte dc Luthdricns qui croyaient 
au Mevique; cile a «Hc eddee aux Etats-Unls en 1848. pouvoir rdunir les autres sectes de cette croyance, 
CALiFORNiE (golfe de). Voy. \tsrmeille (mer). et qu’on nommait pour cette raison Syncrttistes . 
CALIGULA (Caius C ccsar Augustus Germanicus, CALIXTINJS, nom donnd k une secte de Hussites 
surnommd), troisldme empereur romain, fils de Ger- bohdmiens qui, dans la communion, rdclamaient 
manicus et d’Agrippine . et petitr-neveu de Tihdre, Vusage du calice ( calix ) pour les laYques. On les 
fut adopt c par son grand-onek*, et lui sure Van 37 de appclait aussi Uiraquistes, parce qu'Us communiaient 
J.-C., k VAge de 25 ans. Les premiers mois de son sous les deux especes (sub utraque). Le concile do 
rdgne furent beureux; mais k la suite d une mala- B<ilc (1-433) satislit k leur demands k cet dgard. Au 
die provoqude par ses ddbauches et qui parait avoir xvi* sidde, cette secte se confondil dans celle de-s 
nlldrd Ra raison, il se livra k tous les exeds de la Frdres moraves ou bohdmiens. — On donneenec^c 1' 
tulle , de Vorguell et de la cruautd. 11 voulut Atre nom de Calutius aux Syncr6tistes.(Vog.G.CAU3TB). 
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CALLAC, «h.-l. de cant. (C&tes-du-Nord) , * 20 
kil. S. 0. de Guingamp ; 1,500 hab. 

CALLAH (el), ville de I’Aigdrie (Tlemsen), h 
25 Ail. N. 0. de Mascara. Vestiges romains; tapis, 
bournous. 

CALLAICI, people de l’Hispanie, qui donna son 
nom 5 la Gallcecia , occupait les prov. de Galice, 
Minho, Tras-Oa-Montes, Ponferrada. 

CALLAO, ville du P6rou, dans le d£p. de Lima, 
»ur i’Oc&m Paciflque, h 8 kil. do Lima, a 
laquelle elle sert de port ; 5,000 hab. Ch&teau-fort. 
Bains de mer. Dittruite par un tremblement de 
terre en 1746, prise par les Colombiens en 1826. 
C’eBt la dcrnifcre place forte qu’aient conserve les 
Espagnols dans PAmfrique du Sud. 

CALLAS, ch.-l. de cant. (Var), h 17 kil. N. 0, 
de Draguignari ; 2,322 hab. Mouhns 5 huile. 

CALLE (la), ville et portde lY'tat d’ Alger, 5 4G5 
kil. E. d’AIger, sur un roc qu’enloure presquc com- 
pletemenl la mcr, appartmt d&s 1 594 h une corapagnte 
franfaise quiy faisaitp£cher le corail. La France en 
perdit la possession pendant la revolution, la recou- 
vra rn 1 8 1 5, la rcpcrdit en 1 827 , et la reprit en 1 836. 

CALLET (J.-F.), mathematicien, ne k Versailles 
en 1744, mort h Pans en 1798, professa les math6- 
matiques avec distinction. II publia en 1783 une 
Edition des Tables de Gardiner , aussi commode 
qu’utile, et en 1795 une nouvelle Edition des Tables 
des logarithms, considerablemcnt augmenU5e, a\ec 
des tables de logarithmes des sinus pour la nom die 
division decimale du cercle. Get ouvrage, le plus 
exact et le plusttendu quo Von poss&de cnce genre, a 
st6r6otyp6 par Firmin Didot, et ports au plus 
haut point de correction par ce eeldbre typographe. 

CALLICRATIDAS, general spartiate, rcmplara 
Ly8andre dans le commandement de la flotte laced, 
prit Mdhymne (406av. J -C.) etbloqua Conon ddns 
Mityl6ne, mais fut la mthne ann£e vaincu et tue 
prfes des lies Anrinn^s , par une flotte ath&iicnne. 

CALLIMAQUK, Callimachus , c<$l£brc pofite et 
litterateur grec, n6 a Gyrene vers Fan 300 av. J.-C., 
Ilori88ail\crs270.11enseigna d’abord les belles-lettres 
k Kleusis pres d’Athfries ; puis fut appeK; h Alexan- 
drie par Ptol6m6e Philadelphe, et donna des lemons 
de podsie dans le Mus^e ; Apollonius de Rhodes se 
forma k son 6colc. II avait compos6 des primes 
dans presque tous les genres, des ouvrages d’his- 
toire, de grammaire et de literature; il excellait 
surtout dans F616gie. De tous ses 6crits il ne nous 
est parvenu que quclques Ifymnes composes pour 
les f&tcs des dienx, des ^pigrammes et quelques 
fragments. On trouve dans ses poesies de VAllgance 
et de l’drudition pluiflt que du g6nie ; elles sont 
fort difflciles k entendre. On connatt en outre de 
lui Ylbis, po&ne qu’il eomposa contre Apollonius, 
son ancien disciple, qui s’6tait montWj ingrat envers 
lui fee po&ne a dt6 imiU3 par Ovide); la Chevelure 
de Mrtfiice, traduite en vers latins par Catulle, La 
mcllleure Edition de Callimaque est celle de J.-Ang. 
Ernesti, Leyde, 1761, 2 vol. in-8, h laquelle il faut 
joindre les Fragments des fiUgic s public parValcke- 
na«r, Leyde, 1799. Il a trad, en fran$. par Laporte- 
Dutheil, Paris, 1775, eh vers latins par Petit-Radel, 
1808 , en vers franc, par M. A. de Wailly, 1 842. 
CALLIMACHUS EXPEK1ENS. Voy. uuonaccorsi. 

a* 'ft r* v. de Mesopotamie, F.nicechorium. 

LALLIN1CUS, architecte, natif d' Heliopolis en 
Bgypte, inventa le feu gr^geois et livra son secret 
al emporeur LonsiantinPoimnat, qui, a\ er ce serours, 
brhla dans Cyzique bi Unite des Sarrasius (b73). 
Le secret de Callinicus Vest perdu ; depuis il a 6t6 
retrouve par unFrancais, mais Louis XV, h qui itfut 
ofiert, 1 acheta pour Venscvellr dans Foubli ''1756). 

CALLINICUS (SELEUCUS) . Voy. SELEUCUS. 

CALLIOPE, muse de l’£loquenco et de la no&ie 
hcroique , fut mere des pool os Linus et Otplilo, des 


I Corybantes et deB Slrknes. On la represente sous la 
figure d’une jeune fille d’un air majestueux, le 
front ceint d’une couronne d’or ; d’une main elle 
tient une tromnette, et de l’autre un poBme Gpique. 

CALLIPOLIS,villesde Thrace, d’It.(R.deNapL) 
toutesdeux auj. Gallipoli . Voy . ce mot. 

CALLlRHOl£, ville de F Arabic P6tr6e. Voy, LASA. 

CALLIRHOE, nom fort commun dans la fable. 
On connatt surtout sous ce nom une fille du fleuve 
Ach61olis, qui avait 6pous6 Alcm6on, et qui devint 
la cause involontaire de sa mort cn lui demandant le 
fatal collier d’Eriphilc. Voy. £mphile. 

CALLISTHfiNE, philosophe grec, disciple et pe- 
tib-neveu d’Aristotc, n6 5 Olynlhe l’an 365 av. J.-C., 
suivit Alexandre dans ses expeditions. 11 refusa de 
reconnailre la divinity du h^ros, et mfime rut le 
malheur de lui d^plaire par quelques raillcnes. Il se 
vit bienlOtaprte accuse d’avoir conspire, fut enfermS, 
dit-on, dans uno cage de fer, et mis i mort A Ca- 
riate en Bactriane, 328 av. J.-C. Il avait comment 
une Histoire d’ Alexandre qui nemous e6t pas par- 
venue. 11 exi8te sous son nom une esp^ce de roman 
de la vie d’ Alexandre qui n’est pas de lui. 

CALLHJM, ville d’Etolie, 5 l’E., pr^s des frwiti^- 
res de la Thessalie. Les Gaulois sous Brennus y 
commirent d’affreuses cruaut^s. 

CALLUT (Jacques), peintre, dessinafeur et gra- 
\eur du l er onire , n6 h Nanry en 1593, mort en 
1635, 6tait fils d’un genhlhomme, b^raut d’armes 
du duch6 de Lorraine. Entrame vers les arts par 
une passion que sa faraille contrariait, il fut oblig6 
l>our la satisfaire de a’6chapper de la maison pater- 
nelle, et alia se former it Rome, sous Jules Varigi 
ct Philippe Thomassin. Il sc flxa enhurte 5 Flr»- 
renee, et revint flnir ses jours cn Lorraine, oil le duG 
Henri lui lit une pension. Aprils la prit*e do Nancj, 
sapalrie,par Loui 4 ; XIII (1633), il refusa de consacrer 
par son burin le somenir de cette conqufte. Son 
oeuvre contient pres de 1,600 pitees : lea plus re 
marquabb's sont les Foires , les Supplies , les Met- 
res de la guerre, les deux Tentatwns de saint Antoine, 
les Gueux conlrcfaits; on lui doit aussi plusieurs 
Ka tail les, le Sitgcde Breda, le Si6ge de La Roche He. 
Gallot s’e-t Acquis une reputation populairo par lc 
talent avec lequel il a trait6 les sujels grotesques, 
et a caricature les vices elles ridicules de rhumaniUb 
GALMAH, ville de Suede (Gothic), ch.-l. du gou- 
vernement de Galmar, par 56° 40' lat. N., 14° long. 
E. ; 4,540 hah. EvPcftf. (Vest k Galmar que fut 
proclam£e la reunion des 3 couronnesde SnMe, da 
Nor^6ge et de Danemarek Bur la tf-tc cle Margue- 
rite deWaldemar, en 1397; reunion qui est connu^ 
sous le nom d 'Union de Calmar . 

CALMET (dom Augustin), b6n6dictin de la con- 
gregation de St-Maur, n6 en 1672, h Mc*nd-la- 
llorgnc, pres de Commercy, en Lorraine; mort en 
1757, fut charge d’explinuer les Saintes-Ecntures 
dans Fabbaye deMoyen-Moutieret 5 Munster (1704); 
publia les fruits de ses savantes reeherches, et fut, 
en recompense de ses travaux, nomm6 abb6 de St- 
Ldopoldde Nancy (1718), puis de Sfoionee. Ses prin- 
cipals ouvrages sont: La Bible en latin et enfran - 
fa is avec uncommentairc literal et critique , Paris, 
1707-1716, 23 vol. in-4; Bictionnaire historique et 
critique de la Bible, Paris, 1722-28, 2 vol. in-fol. 
Cos deux outrages capitaux ont 6t6 plusieurs foil 
r&mprim6s, et ont re$u des augmentations conside- 
rables. On a encore de lui : Histoire de l' Ancien et 
du Nouveau Testament; Histoii e universellc ; Histoire 
eccUstaslique et civile de la Lorraine ; Trrntf sur 
Vapparition des esprits , vampires , etc. ; mais res ou- 
vrages sont moins estimfo. On ne peut refuser A 
Calmct unc Erudition immense; mais son style est 
lourd, diffus, incorrect, et Fauteur manque sou- 
vent de critique. 

CALM1NA. ville de la Nlgritie maritime (Dab 
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mcy), & 30 kil. S. E. de Dahomey; 15,000 hah. ; 
residence du souvcrain. 

CALMOUKS. Voy . kalmouks. 

CfALIS E, V. d'Angl. (Wilt) , 20 k.& delta tli; 4,000 h. 
CALOJEAN , roi bulgarc. Voy. joamce. 

CALONNE (Charles-Alexandre de), ministre, n6 5 
Douay en 1734, Gtait Ills du premier president au 
parlement de cette ville. Apres avoir rempli diverges 
fonctions dans l’administ ration, il fut nomm<5 en 
1783 contrOlcur gGnGral des linances par Louis XVI. 

II se concilia la favour de la cour, eurtout de la 
reine, par Bes complaisances, et augmenta ainsi le 
deficit qu’avait laisse Louis XV. Pour Sparer le 
mal, il proposa de convoquer une assemble des no- 
tables (1787). ForcG alors de rGvGler le deficit qu’il 
s’Gtait efforcc jusque-la de dissimuler, Calonne fut 
disgracid, et exil6 en Lorraine. 11 se retira en An- 

§ leterrc, oil il fut fort Lien accueilli et oil il Gcrivit 
es mlmoircs justificatifs. Il rentra en France sous 
le consulat, etmourut k Paris en ISO?. On a de lui 
un asscz grand nombre d’Gcrits relaOfs aux affaires 
du temps. Ce ministre paratt a^oir eto coupable de 
16gdret6 et de faiblesse plutOl que d’avidib*, car il 
se retira pauvro des affaires. 

CALOltK, Color % riv. du rov. do Naples iTrinci- 
paut6 I'HGrieure), nait k 3 kil. S. 0. do Montella, 
traverse le lerritoirc de BGnovent, et lombe dans lc 
Volturno, k 9 kil. K. do Cajazzo. Lo* Romain> y 
remportfrent line victoire sur ie Carlhagmois Han- 
non en 21 i av. J.-C. 

CALPE , ville ct mont. dTJispanio, dans la B6- 
tiqne, en faee d'Abyla en Afnque : lc mont Lalpo 
sernbie f*tro la Pointc d' Europe , pri’s de Gibraltar , 
la ville de Calp6 ^tait sans doute au\ environ*. On 
a prGlendu la retrain er dans C artcia ( Gibraltar 
scion !es uns, Ahjeztras suivant les autres). Abylact 
CalpG formaient ies Colontm d'Ucrcule. toy. abala. 
CALPRENEDE. Voy. la calpreM.iu'. 
CALPURNIA, famille romaine iorl nombreu.'O, 
dont la principale branche Gtait cello de^ Pisons. 
Voy. cilimjrnws et pison. 

CALPFRN1ANA, ville d’Hiqxmie.anj »r; u.antf. 
CALPLRN1US PLAMMA, tnlwp miiitanc. Le 
consul AUihus Calatinus ayant engage l’annee dans 
un dGGle dangereux cn Sicile, Galpurnius se devoua 
avee 300 hommes pour la sauvor (258 av. J.-C.\ Il 
Gchappa par miracle k une mort qui paraEsait in6- 
\itable. 

calpurnius bestia (L.), consul 1’ an llOav. J.-C. 
Charge do la guerre contre Jugurilia, il se laissa 
corromprc et lit un IrailG houteux. 11 fut condamnG 
k un exil perpGtuol. 

calpernius (Titus Julius), polite latin du m e sit'cle, 
natif de Sicile, cut pour protecteur le poCto N6m<$- 
sicn ; on a de lui 7 Gglogues dans Iesquelles il a 
tent<5 assez heureusement d’imiler Virgile; on les 
trouvo gdndralenient avee les poGsiea do NcmGsien, 
et dans les Poctcc laiim minora dc Wernsdorff, 
Altenbourg, 1780-99. Elies out 6t6 traduites avec 
cclles de NGmosien par M. Mairault, Bruxelles, 1744. 

CALTA Voy. calata 

CALUSO. Voy. valperga di caluso. 

CALVADOS, chafne de rochers, dans la Manche, 
h l’E. ct k TO. de l’embouchure de l’Ornc, s’6h>ve 
trfcs peu au-dessus des flols, ou reste un peu au- 
dc < * c ous ; cllo fut ainsi appeloe d’un va’sscau espagnol 
qui y cclioua; olio a donn6 son noirt a un dep. 

Calvados (d6p. du), sur la Manche, ent re cciu dc 
l’Eurc k TE., de la Manche k PO., de POrne au S.; 
5,704 kil. carr.; 501,775 hab. Ch.-l., Caen. 11 6tait 
eompris jadis dans la B.-Normandic. Sol plat, un peu 
plus GlcvG vers lo sud. Rivieres nombreusos: Tou- 
ques, Dive8,Dromme,Aure,Odon, etc. Iiouille, mar- 
bre, granit, argile, marnes, tourbi^res, sources raini'i- 
rales. Quclqucs forfets k PE., au N. et k PO. Exeel- 
lcnts paturages ; grains, chanvrc, lin, colza, pastel ; 
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culture en grand detf fruits keidre, desprunir^, Hr 
Beaux chevaux, b6tail de belle race. Beurre, miel, 
moutons et hultres rcnomm6cs. Industrie : toiles, 
bonneterle, tissus de laine et autres , coutcllerie, 
chapellene, etc. Commerce avec Pcxt^rieur. Ced6p. 
fournit a Paris un grand nombre de masons et dr 
tailleurs do pierre. — Lc d6p. du Calvados eet di 
visd en 6 arr. (Caen, Bayeux, Falaise, Lisieux, Pont- 
l’EvOque, Vire), 37 cant, et 803 comm, li appartient 
k la 2 e division militaire; il a un evoche a Bayeux, 
et une cour imp^rialc ii Caen. 

CALVAIRE, ou GOLGOLTHA en li^breu, c.-it-d. 
crdtie , mont voisin de Jerusalem, faisait partie de 
la chatne qui limite k PO. le bassin du Jourdain ct 
dc la mer Morte : on y cruciliait les criminels, et 
e’est la que mourut le Sauveur. Adrien enferma ie 
Calvaire dans Jerusalem. Sainte H6I£ne y fit b6lir 
une belle 6glise. — On a donmi le nom de Calvaire 
au mont Valerien, k 6 kil. 0. de Paris, pri's d« 
N’anterre, et au mont Belliaram(P>r6n.),ou l’on a 
reproduil les principaux £v6nements de la Passion. 

calvaire (les filles du), ordre de religieuses 
fond6 par Antoinette d’Orl^ans, sous la direction du 
cei fcbre P. Joseph du Tremblai. Voy. tremblai. 

CAIAART (Denis), pcintre, connu aussi sous lo 
nom de Dcms-/c-Fiamand , n 6 k Anvers en 1565, 
alia en Italic, ou\rit A Bolocmo une 6cole, d’ou boi- 
tircnt ie Guide, PAlbano ol io Dominiquin, et mou- 
rut dans cette xiilecn t ( >19. Sob outrages les plus 
mnarquablosse voienta Bologoe, a Rome, k Reggio 
on admire surtout son Saint Michel [k Bologne). Sts 
tableaux sont moins estim^s pour te earactere, et la 
disposition des figures que pour le colons ; lls ont 
616 graxes par Gil. Sadeler e,t Auguste Carraehe. 

CALVERT (George), comle de Baltimore, ne 
en 1578 dans le coute d’York, moit en 1032, occupa 
de hauls emplois sous Jacques I; devint membre du 
conseil priv6, ministre d'6tat(1619\ etfut cree, en 
i Gcompensc de ses services, comte de Baltimore. Mais 
njant embrace le Catholicism?, il se denut de bca 
charges (162 i), et alia former un 6tab!issement k 
Ter: sous Jacques I. Oblige de 1 abandonner 

i call' 5 '* des excursions des Franyais, il obtint de 
Charles 1 la concession de-; tcries tituees au N. dels 
Visgimequi forment aujourd'liui le Maryland. — Son 
flls Leonard Calvert alia en lOJi prendre possession 
de ce* terres, i la tetc d’unc troupe de caUioliques, 
et y fomla une colome qui bientoi devint flo- 
rissante. Les colon? donn^rent en reconnaissance la 
nom de Baltimore a une xille qui est auj. une des 
plus importantes de PAmiTiquc anglaise. 

CALV I, eh.-l. d’arr. (Corse), kl 5kil. N. d’Ajaccio, 
dans une prc<qu’ilc du polfe dc Calvi, 1,200 hab. 
Place forte. Goll6geeomm.Nins, liuile. — Larr. de 
Calvi a 6 cant. (Algajola, Belgoderc, Galenzana, 
Ile-Boussc, Olmi-e-Gapella, plus Cabi), 39 comm, et 
21,409 hab. 

CALVIN (Jean), le second clief do la Lekrmo, 
nG cn 1509 k Noyon en Picardie, 6Ult fils d un ton* 
nelier uommG Cauvm. 11 fut GlcvG dans la religion 
cathohque ct fut d abord dcatind k PGglise ; mais il 
quitta cette carriGrc pour la jurisprudence, et alia 
Gtudier k Orleans, puis k Bourges sous Alciat. S’e- 
tant lie axec plusieurs partisans de Luther, il em- 
brassa blcntdt les pnncipcs de la RGforme et com- 
menya, dGs 1532, k les propager dans Paris. Menace 
de la prison, il se rGfugia dabord k Angoulfime, 
puis k Nerac auprGs de Marguerite de Naxanre, qui 
fa> oi isait la rGforme, et enfln A BAle. Il publia dan* 
ccttc derniGre ville, en 1535, sous lo litre d* Institute 
religionis christianec, un exposG de la doctrine drs 
nova tours , qui) troduiMt Im-mGme en franyais et 
qui devint comma Ie catdchisme deB RGformAs de 
France. En 1536, il fut nomm6 professeur de thGo- 
logie A GenGvc, oh la rGforme venait d’etre adoptde. 
Deux an* aprGs , il fut baud de cette 'ville pom 
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avoir dEployE un rigorisme excessif : il se retira h 
Strasbourg, 0 C 1 il propagea les nouv. doctrines. Il bit 
rappelE peu d'annEes aprds 5 GenEve (1511). Depuis 
eetie Epoque, il devint tout puissant dans cette villo, 
aussf l’appelait-on le pape de Gentve. il fit adopter 
par le conseil ses articles de foi, ses ordonnances sur 
fa discipline ecclEsiastiquc ; pretendit reformer les 
moeurs aussi bien que les croyances,tt poussant 1 ar- 
deur jusqu'a FmtoIErance, il fit briiler ie mallieu- 
reux Servet pour avoir attaquE le mystEre de la 1 ri- 
nilE(1553). Calvin mourut 5 GenEve cn 15G4. Il s Etait 
marten 1539 5 Strasbourg. Calvin devint le chef 
d’une secte nouvelle de rEformEs qui prit de lui le 
nom de Calvinistes. ( Voy . 1’art. suiv.) Il se distinguait 
de Luther par une revolution plus radical e , pros- 
crivant tout culte extErieur et toule hierarchic, ne 
reconnaissant pas plus le caractEre devEque et de 
prEtrc que cclui de pape; rejetant la messe, ie dograe 
de la presence rEelle, linvocution dcs saints, etc. ; 
ilensciguait lapredestin. absoluc dcsElusctdesdam- 
nEs, dEtruisant ai usi lc libre arbitre. Calv i n a laissE un 
grand nombre d’ouvr.; on trou\e dans tous une Eru- 
dition remaquablc, un style sEvEre et souvent enlral- 
nant. Le3 prinripaux sont : V Institution chriucnne , 
3535, doniil a donnE plusicurs Editions (la meilleure 
est celle de GenEve, 1559); un TraiU de la Ctne , 
3540; des Commeniatres sur V Venture sainte , qui 

S irurent par parties sEparEcs, cn latin et en fran^ais. 

n a donnE plusieurs Editions de ses oeuvres ; la 
meilleure est celle d’ Amsterdam, 1GG7. Sa vie a 
EtE Ecrite par Theodore de Doze, son coopErateur et 
son ami, et pai M Audin, Paris, I8il, 2 v. in-8. 

CALVINISTES, partisans des doctrines de Calvin. 
(Pour ces doctrines, Voy. Calvin.) Le ealvinisme 
prit naissance vers 1536 5 GenEve, ou depuis il n’a 
pas cessE de doinmer. 11 sc rEi>andit bientot dans 
plusieurs cantons de la Suisse, en France, en Hol- 
land?, enAnglcterre, cn Ecosse, aux Etats-Unis, etc. 
En France, les Calvinistes ref urent Ie nom injurieux 
de Huguenots. Ilsluttcrentlongtcmps pour ohtenirle 
libre exercice de leur culte. RepnmEs sous Franf. I, 
Henri II et Francois 11, ils formErent sous ce der- 
nier la conjuration d’Amboise qui Eohoua. Le collo- 

2 ue de Poissy, cn 1661, leur faisait espErer un Edit 
e tolErance , lorsquc le massacre des Huguenots k 
Vassy devint lc signal des guerres civiies. Les ba- 
tailles de Dreux (1562), Saint-Denis (1 567), Jarnac 
el Moncontour (1509) Epuiserentle parti huguenot. 
Charles IX et Catherine de MEdici 3 ehcrchErent k les 
exterminer dans la Tuneste nuit de la Saint-RarthE- 
lemy (24 aofit 1572);mai3ce massacre, qui devait 
leur porter le dernier coup, souleva une nouvelle 
guerre qui dura jusquA lavEnement de Henri IV 
au trdne. Ce prince rendit cn 1598 un Edit connu 
sous le titre d 'idu de Nantes , qui assurail la IibertE 
de conscience aux Calvinistes et leur abandon nait plu- 
sieurs villes comme garantics [Voy. edit de nantes). 

Ils se soulevErent encore sous Louis XIII, mais Riche- 
lieu les dompU par la prise de La Rochelle. Louis XIV 
pronon^a en 16415 la rEvocation de l’Edit de Nantes; 
cette mesure impolitique suscifa bientot a pics 
plusicurs rEvoltes , notarnment celle des Cumisards 
dans les CEvennes , dEtermina I ‘Emigration d’un 
grand nomhrfi 


n v. de Cilicie, se jettedans la merao-dessonsdeSE- 

leucie. C’est 15, dit-on, que ae noyaFemp. FrEdEricl. 

CALYDON , capitale de l'titohe, sur 1’fivEnus, h 
8 kil. de la mer. CElEbre par le aangller que Diane 
envoya dans ses campagncs et que tua MElEagrc. 

CALYMNA. Voy . calamine. 

CALYPSO, £UIe d’Atlas ou de 1’OcEan, habltait, 
suivant HomEre, Hie d’Ogygie, ou elle rc$ut Ulyssc, 
que la tempEte y avait jet?. Elle aima le hEros et 
le retint longtemps dans son tic ; ccpcndant, aprEs 
sept ans, Ulysse la quitta pour rejoindre PEnElopo. 

CAMALDOL1, village de Toscano, 5 40 kil. E. de 
Florence. Fameux monastEre, chef d’ordre des Ca- 
maldules. 

CAMALDULES, ordro religieux ainsi appelE du 
monastEre de Camaldoli, aituE prEs de Florence, fut 
fondE par saint Romuald en 1012, et ae consacra 5 
la vie purement contemplative. Cet ordre a preaque 
entiEremcnl disparu dans lc dernier siEcle. — 11 y 
avait encore avant 1789 une abbayc de cet ordre 
5 Grosbois, prEs de Paris (Seine-et-Oisc). 

CAMALODUNUM colonia , ville de la Bretagne 
ancienne, que Ton croit Etrc auj. colchester ou 

MALDEN. 

CAMAMU, petite ville du BrEsil, dans la prov. 
de Bahia, sur une vaste bale du niOme nom, qui 
rejoit le Marahu et l'Acarahy. Commerce act if. 

CAMANA, ville du PErou (Arequipa), 5 142 kil. 
0. d’Arequipa; 1,500 liab., donne son nom 5 une 
province. 

CAMARANA, Re de la mer Rouge, par 40° 9' 
long. E., 15° 20‘ lat. N. Corail, quclqucs perles. 

CAMARET, petit port de France (Finnlere), dans 
une presqu’tlc situEe entre la rade de Biest et l.i 
baie de Douarncncz ; 700 hab. Peche de la sardine. 

CAMAREZ (pont de), ch.-l. de cant. (Avejron), 5 
19 kil. S. de Samte-Affriquc ; 2,000 hab. Eaux 
minErales. 

CAMARGO (M.-A. cupi’i, elite), oEJEbrc danseuse, 
nee 5 Bruxelles en 1710, d une famiUc noble origi- 
nate d’Espagnc, parut avec le plus grand puctEs 
sur le thEatre de 1’OpEra depuis 173 i jusqu’en 1751, 
annEc de sa retraile. Voltaire l a cElEbrEe dans une 
piEce de vers (ju’il lui adressa. 

CAMARGUE, nom donne au della ou triangle 
formE par lea deux principale* branches du Rhone 
prEs deson embouchure, un peu au-de^ous d* Arles , 
chacun des cbtEs a prEs de 30 kil. de longueur. Les 
deux dixiEmes de cette lie sont cullm^ ; le reste 
consiste cn terres vagucs, maraisou Elangs, dont Ie 
plus considErablc c&t celui de Valc.inV. (In y nourrit 
beaucoup de bcstiaux. La branche occid. du RliEno 
sc nomme Petit-IHiOne. Dans riutericur de Hie est 
une troisiEme branche, mais trEa pehte, dilc Vieuv- 
Rhdne ; e’est I’ancien lit qui s’est cnsablE presquo 
entiErement. La Camarguc so trouve dans le dep. 
des Bouches-du-Rh6nc ((Tans lc cant. d’Arles et dans 
cel ni des Stcs-Maries). On derive son nom de Can Ma- 
rti aqer, parce qu’on suppo&c que Marius y campa. 
CAMAR1NK, ville de la Sicile anc. , auj. torrk 

DI CAMARINA. 

CAMARS. Voy . clusium. 

CAMRACERfiS (J.-J. recis de), profond juris- 


granu nombre de Ulvinistes, et par 15 put faire un | consultc, nE en 1753 5 Montpellier, succEda en 1771 
grana tort au commerce et a 1 Industrie francaise. ' ' * * 

tnta , wua Louis XVI, cn 1787, les Calvinistes 
nouvel Mil dc tolerance, et la rdvolu- 
; “.I, '- 89 lcur a8surcl «nc liberty complete. — 

»ntaIl!nI>T e 86 modifla et r «?“t des noms di£f«- 
nSS™ W 9 : on Jo nomme souvent en France 

en fic09se ' P rc »l'yWrianismc ; en 
ttats de VAllpm riSme ‘i ^, rUB3e dans plusieurs 
nense BoiiuiS" 5 6 les cultcs calvinlste et lulhE- 

rAi w P eu r ^onis [voy. EvANGfiLionEl 

CAUCADnSk ' a ?'if ,er S ' » «» k. 1eStuUg?rd* 

LALYLADNUb, Selef ou Glteuk-Sou friv. bleue), 


5 son pEre dam la charge de conseillcr k la cour 
des aides; fut, cn 1792, dEpntE k la Convention ; 
vota pour lc sursis dans le procEs de Louis XVI ; 

fut chargE cn 1793 avec Merlin d un grand travail 
sur la classification des lois et leur reunion en un 
seul Code; devint en 1794 prEsident de l’aftscmblEc, 
puis prEsida le ComitE de aalut public ; eut en cetle 
qualitE une grande part au gouvernement ; sc sl- 
gnala par sa sagesse et sa modEration ; et fut noramE 
ministre de la justice sous le Dircctoirc. Bonaparte, 
ElevE au Consulat, Ie choisit ]>our second consul 
E 1799); devenu empereur, il le noimna archi-chan- 
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celier, le cr£a prince de 1’cmpire et due de Parme. 
Gambac&As cut la plus grande part k la reaction 
du Code civil et k l’organisation judicialre. Exil6 
par les Bourbons, U se retira en Belgique; 11 fut 
mppe!6 en 1818 et mourut dans la vie priv^e en 
1824. 11 a latest dcs Mimoire y. 

CAMBALU. Voy. camelsford et pipkin. 

CAMBAYE, ville de l lnde anglaise (Bombay), 
par 22° 21* lat. N., 70° 28’ long. E., sur le golfe de 
Cambaye; 8 kil. de lour; 30,000 hab.; on en comp- 
tait jadia 160,000. Quelques monuments; commerce. 

cambaye (golfe de), llarygazenus sinus, parlie de 
la mcr d’Oman, sur la c6te de VHindoustan, k I E. 
du Guzzerat. 

CAMBODJE (roy. de), contr^e d’Asic, dans le roy. 
d’Annam, par 101° 14* -106° 45’ long. E., 8° 47’- 
15° lat. ft\, entre le Laos au N., la Cochinchine 
proprement dite et le Tsiampa k I E. , le roy. de 
Siam k I’O., et la mer au S. 0.; 700 kil. sur 400; 
e n v i ro n 1 , 000 , 000 d ’ hab . Capi t . , j ad i s Ca m bod j e , a u j . 
SaYgong et Panomping. Pierres tines, or pur, {‘tain, 
sandal , bois do fer, cambogia k gnmme gutte, ru 
en quantity. Bullies et aniroaux feroces, panthfcrcs, 
tigres, rhinoceros. Lc bouddlusme est la religion 
dominant?. Le Cambodje, independant jadis, est 
devenu, vers le milieu du xviii* siecle, prov. de 
1 emp. d’Annam. II a repris son independence depuis 
1835, pendant les guerre-* d’Annam et de. Siam. 

cambodje, vi lie de l'cmpire d’Annam, par 102° 
20' long. E., 11° 40’ lat. ft., dans unc He du fieuxe 
Cambodje. Maisons en hois ; grand palais, pagodes. 
Jadis capit. dun roy. inddpendant. Les Hollandais 
y ont eu un eomptoir jusqu en 1643. 

cambodje, riv. d’Asie. Voy. m£-kiang. 

CAMBODUNUM , auj. hnnptcn , ville de la Yin- 
d^beie, au S.; — \. de Bretagne, auj. Huddersfield. 

CAMBOLECTRI, pcuple de la liaule. Voy. age- 
sinates. 

CAMBON (Joseph), conventionnel, ne k Mont- 
pellier en 1731, mort k Bruxelles en 1820, fut 
membre de V Assemble legislative, puis de la (Con- 
vention, et vota la mort de Louis XVI. 11 piYsida 
plusieurs fois la Convention, tit partic du Comity 
de salut public et de celui dea tinances, tit en 1793 
»ur l’administration dcs tinances un rapport re- 
marquablc qui contnbua puissamment k r£tabhr 
1 mi dn- et ht creer le Grand- Lit' rr dr la Dcttr vvf/l. 

{ 2i anui 1703 ) II pat tin pa a la chute de Robes- 
pierre ; mais, lors de la reaction qui suivit, ll fut 
d£cr£t6 d’arrestation. 11 Ichappa par la fuite et v£cut 
cacl\6 k Montpellier. En 1815, il fut envoys k la 
chambre des reprAsentants, mais il ne prit de part 
active qu’aux discussions sur los requisitions de 
guerre et sur le budget. Il fut cxi!6 en 1816. 

CAM BOR ITU M, ville dc la Bretagne ancienne, 

auj. CAMBRIDGE. 

CAMBHAY, Cameracum , ville du di^n. du Nord, 
ch.-l. d’arr., sur l’Escaut, k 24 kil. S. K. de Douai ; 
17,846 hab. Arcliev&chd ; tribunal , college. Forte 
citadelle. CathMrale , hdtel-de-ville. Biblioth^que. 
Toiles rcnommlos ; filatures, m^gisserie. Cambray 
eut, de 1559 5 1789, des arrlievftpiea, parmi lcs- 
quel» Fenelon ; de 1801 it 1812 ce ne fut qu’un 
euvhA Pr. par L. XIV en lt>77, assured laEr. par le 
Irai t6 de Nimfcgue. Cambray est c£l£bre par la ligue 
dltc Ligue de Cambrai , form£e eu 1508 par fempe- 
reur Maximilien I, le roi de France Louis XII, le roi 
d’ Aragon Ferdinand -le-Gatholique , et le pape 
Jules II, contre la rgpublique de Venise; et par la 
paix de Cambray , connue aussi sous lc nom de paix 
des Dames (1529), parce qu’elle fut n£goci6e par 
Marguerite d’Autriclie, tante dc Charles-Quint, et 
Louise de Savoie, mfcredc Francois I; cettc paix, peu 
avantageusc k la France, fut rompue en 1330. Patrie 
dc Monstrelet, dc Uumouriez, etc. — 7 c. (Carnrtres, 
Le Cateau , Clary, Marcmng, Solesmes et Cambray, 


qui eompte pour 2), 113 communes et 157,362 hab. 

CAM BREMER, ch.-I. de cant. (Calvados) , k 17 
kil. S. 0. de Ponb-lEvfcque ; 1,200 hab. 

CAMBRESIS, petite prov. de France, qui falsait 
partie du pays occupy jadis paries Nervii , 6taitbor- 
n6e au N. et k TE. par la Flandre etle Hainaut, au 
S. par la Picardie, kl’O. parl’Artois. Villes principa- 
ls : Cambray, Cateau-Cambr^sis, Crfcvecceur, Vau- 
celles. — Apr6s avoir 6t£ soumis par les Francs au v* 
siecle, leCambr&is fut gouvcrn6, dfcs le x # sitele, par 
des comtes, et fit partie du roy. dc Lorraine jusqu’k 
fav^ncmcnt de Henri II, empereur d’AIIemagnc, 
qui, en 1007, donna ce comtfi a lYvfcquc de Cam- 
bray. Philippe de Valois acquit le Cambr&iscn 1340, 
et ses successcurs le eonscrvfcrent jusqu’en 1435, 
{poque oil Charles VII l’engagea k Philippe-le-Ron, 
due de Bourgogne. Louis XI lc reprit cn 1477; 
mais en 1543, Charles-Quint le confisquact rendit k 
lYvftque tous ses droits. Le Gamhrfois fut ddflnitive- 
ment acquis k la France cn 1678, par le traits de 
Nim£gue. 

CAMBRIA, auj. le pays de galles. 

CAMBRIDGE, Camboruum , Cantabrigia , ville 
d’Angletcrre, ch.-l. du comt6 de Cambridge, sur la 
Cam (d’ou le nom de la ville, Pont sur la Cam), & 
90 kil. N. de Londres ; 21,000 hab. University c£- 
l£bre, qui remonte kl’an 1229. Elle possible 17 col- 
leges, dont les principaux sont ccux de Peterhouse, 
fond6 en 1257 ; King’s college, 1441 ; Christ’s col- 
lege, 1505, etc. Biblioth. de 140,000 vol.; mus(>e 
d’antiquitys ; jardin botamque ; observatoire, etc. 

Cambridge (eomt£ de) , comty d’Angleterre, situ4 
entre ccux de Lincoln, Norfolk, Suffolk, Essex, 
Hertford, Bedford, Huntingdon, et la mer; il a 80 
kil. sur 40. Grande fertility, inundations au S. ct 
S. 0. ; bonnes lerres couple* de pkturages et de 
bruvfcres. Ch.-l., Cambridge; 143,500 hab. 

camrridge, nom commun k plusieurs ville? des 
Ltats-Unis, dont la principal? est dans V^tat de Mas- 
Barliusscts, k 4 kil. de Boston aveelequei elle com- 
munique par un pont jetC sur le Charles-Biver ; 
env 10,000 bab. University, fnudec on 1018 par Har- 
vard : cYst la l rf qm ait (‘tebmdee .mx rt.it'*-Vm« 

CAMBRIDGE (Richard ovvf.n), poete. Voy. ovven 

CAMBR1ENS , nom donn6 par les Romams aux 
Galls, issus dc la race belgo-kvmnque, qui halutaicnt 
la Bretacne. 

CAMBRIN, ch.-l. de cant. (Pas-dc-Calais), k 7 
kil. E. de Rythune; 450 hab. 

CAMBUN1ENS (monts), Com5unii monies , se d;' 1 - 
tachaient de l’Ulympe, el courant k 10 ., syparaient 
la I'liessahe de la Macedoine. 

CAMBYSE, prince perse, de )a famille royale des 
Achymynides, ypousa Mandane, lllle d’Astyage, roi 
des MtYles, et fut p£re du eyi^bre Cvrus. Ce prince 
6ta.it tributaire du roi des MtYies. 11 vivait vers 595 


AV. W.-Vi. 

CAMBYiE, roi de Perse, 530-522 av. J.-C., tils el 
successeur du grand Cyrus, porta la guerre en 
Egypte. Ne pouvant se rendre maitre de P61use, il 
pla'fa, dans un dernier assaut, ail premier rang de 
son arm^e, des chiens , des brebis et d’autres am- 
maux que les Egyptiensregardaient eommesacrys: les 
assi6gya rendirent la place plutOt que dc s’ exposer k 
blessercesanimaux.Vainqueur de V Egypte, 11 touma 
ses armes contre la Libye, et d6tacha 50,000 hom- 
mes de son arm6e pour dytruire le fameux temple 
de Jupiter Ammon ; mais tous furent ensevelts 
dans les sables de la Libye. En Ethiopie, il nc fut 
pas plus heureux * une horrible famine r&duisit ses 
soldats k se d£vorer mutuellement. A son retour en 
Egypte, 11 tua le bceuf Apis ; 11 allait retourner eu 
Perec, oh un faux Smerdis s'6tait fait proclamer 
roi, lorequ’il mourut d une blessure qu il sc fit i 
la cuisse en montant k cheval. Ce prince est repre- 
sents par tous les historiens comme un tv?\»n lu * 
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rieux : il fit p6rir son fr6re Smerdls, ainsiqueM6- —Dana l’ancien empire d’AUemagne, le tresoricr 
roe, sa gceur et son spouse. de l'empereur porlait lc memo noro. 

CAMDEN (William ), c616bre antiquaire, sur- CAMICLS, auj. Platanellci , ▼ille de la Sicilc an- 
nomm6 le Pausanias anglais, n6 4 Londres en 1561, cienne, non loin de Triocala (auj. Calata Bellbtz ), 4 
mort en 1023, futpcndant longtemps mattre ou direc- l’embouchure de la riviere du mfcme nom, anj. 
teur de l’6cole de Westminster, etdevintcn 1597 roi Fiume di Plalani), 

d’armes de Clarence, fonction qui 6tait parfadement CAMILLE, Camilla, femme guerridre, fille de M6- 
en rapport avec ses golds. On lui doit un grand ou- tabus, roi dcs Volsques, joue un rOIe dans V Entitle. 
▼rage sur les antiques de Bon pays : Britannia : dcs- Occup6e, des son enfance, des exerciccs de la chasse 
triptio, qui parut pour la V* l'ois en 158t), et qu’il et de la guerre, elle se dislmgua surtout par sa 16- 
ne cessa depuis de perfeclionner (la meilJeure 6di- g6ret6 4 la course et son liabiletd 4 tirer de Parc, 
tion est celle de Londres, 1(107, in-fol.) ; une liisloire Venue au secours de Turnus contre En6e, elle fut 
dur6gne d’Elisabeth inlitul6e: Annales rerum anyli - tu6c en trahison par Aruns. Virg. JZn., VII et XI 
carum rtgnanie Eltzabetha , dont la premiere partio camille, M. Furius Camillus , c616bre g6n6ral ro- 
parnt en 1(115, et la seconde en 1025, apr6s sa mort main. Ci66 dielateur Tan 395 av. J.-C., il s’empara 
(lo tout a 6t6 r6uni en 3 vol. in-8, Oxford, 1 717); do Vries , dont le si6ge durait depuis 10 ans , 
une Collection dcs anciens historiens anglais , dcos - triompha des Volsques et fit la guerre contre les Pa- 
taw , danois, efe., Francfort, 1602 ; uno Description hsques. Dans cette demise guerre, un maitre d’6- 
des monuments de Cabbage de Westminster ; une Orem- cole des Falisques 6tant venu pour lui li\rer la jeu- 
maire qrecqut\ He. ne^se qui lui 6tait conti6e, Camille lit d6pouiller lo 

CAMEL LOUD , dite autrefois Cambalu , vide traitre de ses vtHements, en ordonnant 4 ses 6l(Hea 
d’AnglHerrc (Cornouailles), sur le Camel, 4 35 lui. de le rainener 4 coups de verges. Les Falisques, 
N. 0. de Calhngtoii; 1,000 habitants. Patrie du roi touches de cette noble action , se soumirent 4 la 
Arthur. rrpublique. Camille, de retour 4 Rome, fut accuse 

CAMEN, ville des fitats prussiens (Wcslphaliei, 4 d’avoir d6tourn6 une partic du bulin de V6ics, et, 
15 kil. S. 0. de Hamm ; 2,000 hab. Patriede Huxtorf. pour ne pas elro jug6, il s’exila volontairement. Pcu 
CAMENTZ ou GAMENZ, Cumcntia , Hite du roy. apr6s, les Gaulois s’6tant cmpar6sde Rome, les6nat 
de Saxe, sur 1’Elster Noir, 4 27 kil. N. 0. de Raul- le rappcla et le nomraa drdateur (389). Camille , 
ton ; 5,000 hab. Draps, lainages, etc. Patrie de Les- survenant 4 Pimproviste avee les Romains 6chapp6s 
ling. Rrulec en 1842.- — V.de Prusse(Silc?.),s.la Neis J . au fer des barbarrs, rompit letrait6 par lequci Rome 
C616bre abbaye de Ctteaux, fondee en 1094, suppri- achctait la p,*ux (\oy. brennus), chossa les Gaulois 
mee en 1811. de ritalie, et renlra en triornpbe dans sa patrie. 11 

GAMERACUM, \ille de la Caule, auj. cambray. drtoiTnia le peuplc de s’6tablir 4 Vries, ot le drten- 
CAMERAR1US (Joachim), savant, n6 4 Ramberg mma 4 rclever la xille d6truite par les Gaulois, ce 
en 1500, mort en 1574, 6tail issu d une fdiniile dont qui lui valutlc surnom dc Romulus ot do second fon- 
ic premier nom 6tait Liebliard, et qui avait rcyu lc dateur dc Rome. II fut encore deux fois nomrn6 dic- 
eurnom de Camerarius, \uirrc que plusieurs de ses talcur . la pronuCrc, il battit les Volsques, les Iler- 
membres avaient 6t6 charnbellans. II se lit do bonne mques, les Toscans et les Lai ms ; la seconde, il 
heurc connailrepar dcs outrages pleinsd’erudition, extermina les Gaulois qui ax awn t dc nouveau cn- 
enseigna le grec et lc latm 4 Nuremberg (l 526;, vahi l’ltalie, et d6barra.*>a pour jamais les Romains 
r6organisa les umversites de Tubingue (1550) cl dc dc cos formidable!* ennemis. il mourut, dit-on, de 
Leipsick (1552). 11 joua aussi un grand rOIe dans les la peste, 365 a\. J.-C. 

affaires poliliques et religieuses, cnibrassa un dcs CAM1NHA , vlllo du Portugal (Enlrc-Douro-o- 
premiers la r61orine, sc lia 6troitcment axcc Mclan- Mmho), 4 29 kil. S. 0. de Valcnya, 2,500 hab. 
ehthon, l’aida 4 r6digcr ia Confession d’Auqsbouig, Place forte; salines. 

fut charge par lc s6nal de Nuremberg dc plusieurs CAM1UE, C amir us, une des cinq villes principalei 
missions importantes, et jouit d’un grand credit an- de Pile de Rhodes, a l’O. 

pr6s des empereurs Charles-Quint et Maximilian, et CAMIttANO, ville du roy. Lombard -V6nilicn, a 
des dues de Saxe Henri et Maurice. On doit 4 Ca- 9 kil. N. E. de Crenui; 2,050 liab. Chateau gothi- 
merarius dcs traductions latines estim6es d’un que et grosse tour tres anciennc. — Autre vdlo du 
grand nombre d’ auteurs grecs, lets qu’Homfcre, 116- roy. Lombard-V6nitien, 4 13 kil. S. E. de Viccncc; 
rodote, X6nopl\on, Aristote, Sophocle, Thucydide, 3,700 liab. 

D6mosth6nc, etc.; dcs editions avec commenlairca CAM1SARDS. Ce nom fut donn6 au\ Protestants 
de Plaute, T6rcnce, Qumiilien, Cic6ron, Virgilc ; dcs C6\enncs ct do la Lozerc qui pnrent les armes 
dcs Elements de fthtionque, une Vic de Mtlanchtkon, aprt\s la invocation dc l’6dit de Nantes (1685). 11 
des Lewcs,{\e*Fabl, — D’autr. membres dc la m£me parait dern 6 du mot camisadc , attaque nocturne, 
famille sc sonl fail connailre avantageusement dans amsi nomm6e parce quo l’ennemi pouvait etre sur- 
les sciences et dans les lettres, entre autres : pris cn chemise, ou plutOt parce que les soldats se 

camerarius (Joaclmu) , son fil«, dit Cam.'pmor, revOtaient d'une chemise par-dnssus leurs armes, 
sav. m6dccm, 1534-08, auteur dc: Ilorius median, dans la crain te que l’6clat dc l acier ne vint 4 les 
1588; Fjfinhola et emblemed i ex her bis ct amnia - trainr. Onenvoya contre IesCamisards, en 1702, le 
tiba 1500-7 ; dc Commenfaires sur Maltluole, etc. mar6chal de Montrexel qui ne put les r6duire, et 
camerarius (Rodolphe-Jacques), botaniste, n6 4 lemar6chalde Villars en 1704, qui ne les soumit 
tubingue en 1665; il pubba en 1694 une iettre qu’en ddtachant dc leur parti un dc leurs princi- 
DeScru plantarum; il y 6tabht dans les plantes la paux chefs, Jean Cavalier. La plupart p6rirent dans 
aisimction dcs Boxes, sur laquelle Linn6e a plustard les supplices. Vlhstoirc des Camisards a 616 r6digee 
* r l l v^^ s A fll,ati0n - , par le P. de Court de Gdbclm, 1760. 

A x JitiV ^ am crinum, ville de PEtat eccl6sias- CAMMIN, ville des Etats prussiens (Prusse), 4 
lique, a 145 kil. N. E. de Rome; 7,000 hab. Archev.. 04 kil. N. de Stettin ; 2,100 hab. Lainages, distiUe*' 
onivers 1 ^ fond6c cq n27. (iath6drale cl palais ar- ries. Jadis 6v6eh6. 
chijp^opaL Soierics. Elle 6taitjadis dans POmbrie, CAMOEN^E. Voy. MUSES. 

tiAMERLINGHE, camerlengo en italien, cn alle- CAMOENS (Luis de), dit le Camoins , c616bre 
mana *cc7nnicr/my } H } ambrier,cbambcliaii;nomque po^to portugals, n6 4 Lisbonne en 1517 ou 1525, 
wi^I a C *°? r V? Rome le cardinal c l ui administre d’une famillc noble, mais pauvre, con$ut dans sa 
r J'tBMce et ieB ltnances. Lorsque le saint-si6ge est premiere jeunesse uno vive passion pour une dame 
acant, o le cardinal earner lingue qui gouverne. de la cour, co qui le flt exiler 4 Santarem ; dans son 
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d^sespoir, il 86 lit eoldat et alia eombattre cn Afri- 
perditunceild’un coup de feu devant Ceuta. 

e reoemnt aucune recompense et aucun encourage- 
ment dans sa patrie, il nartit en 1553 pour les Indes, 
resta quelque temps 4 uoa, puis fut exile & Macao pour 
avoir censure le viee-roi dans une satire. Dans cet exil, 
il composa le poCme quil’a immortalise, teaLusiades 
{os Lusiadas) , oh il cliante la gloire dos Portu- 
gal (en latin Lusitani ), les exploits et les deli- 
veries de Yasco de Gama. Au bout de cinq ans, 
il fut rappcie de son exit : assailli par une tem- 
pftlc, il fit naufrage sur les c&tcs dc la Cochinchine 
en retournant k Goa. On dit qu’il sc sauva k la nage, 
tenant dans sa main hors de 1’eau le manuscrit de 
son po£mo. So voyant en butte k de nouvclles per- 
secutions, il quitta l’Asie el revmt h Lisbonne cn 
1509. 11 publia son potfme; mais il n'obtint aucune 
des favours qu’il devait espflrer, et languit dans la 
mi$erc ; on croit mfcmc qu’il rnouriit 5 LhOpilal, A 
62 ans (1579). Outre les Lusiadcs le CamoCns a 
compose des odes, des elegies, do 3 sonnets, des sa- 
tires et quelques tragedies. LYdition la plus esti- 
mee des Lusiades est celle qu’a publiee Jose-Maria 
de Souza-Botello, Par., 1817 ,in-4,et 1819, in-8.t> 
pol‘mc a ete plusicurs fois traduit cn lramjais, n <>- 
tamment cn pro-’o nar M. Millie, Paris, 1875, 2 x ol. 
in-8, etparMM.O. Fournier ct Desaulcs 1841, in-12; 
en vers, avee suoefa, par M. Ragon, 1812, in-8. 

CAMONICA, valleedu rov. Lombard- NYmtien, for- 
m<5e par une ramification dca Alpcs Hb6tique«», cM 
arros6e par l’Oglio. Kilo a 00 kil. de long, ct fait 
communiquer ntalie aver le Tjrol; 40,000 hah. 

CAMORTA, une des tics Nicobar, par 8° 2' lat. N., 
91°20’ long. K . ; 40 k.sur S.Coloniseepar les Danois. 

CAMP DK CYRUS, lieu dc Cappadoce, snr les 
conflns dc la Cilicic, au S. E. dc Dana (on T^anc). 
Cyrus 1c Jeune y campa Pan 401 av. J.-C. 

GA*'P DC J\r J.t 7. Voif. JAI.LEZ. 

nr mnr-n’oa. |7>//. champpu nnAP-D’on. 

CAMPAGNA, ville du roy. de Naples (Princi- 
paute Cit^rieure), h 31 kil. E. dc Salome. 6,750 
hab. Eveche. 

CAMPAGNAC, oil 1. dc cant. (Aicyron), k 42 
kil. K. de Rliodcz ; 1,500 hab. 

CAMPAGNK, ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais), A 
10 kil. S. E. de Montrcuil ; 1,150 bab. 

CAMPAGNE DE mm:, contiYe dc I’lhlie qui cor- 
respond a Lancien Latium et 5 unc p-irtic do IT- 
trune, est situto prosque tout cntierc au S. du 
Tibrc, entre la mer ct les Apemnns. Idle Lilt 
aujourd’hui partie des Ktat& du Pape ct ferine la 
delegation de Frosinonc ct la comarquc dc Rome. 
Sous l’empirc francais cllc formait une grande 
partio du d6p. de Rome. Cette contrec, jadis si 
pcnplde ct si florissantc, est auj. mal eiiltivec et 
presquo d<4scrte, k cause du mamaisair qui y rAgne 
et qui engendre des fibres mortclles ct des mala- 
dies endfrniques. Ellc ft'est gmYe habitue que par 
des p&trcs misdrables qui y font paitre des trou- 

S eaux de buttles. Lo long de la mer sYtendont les 
[arais-Pontins^jiurejuiul.de^exb.ilaisonsm^plutiq. 
CAMPAN, ch.-l. de cant. (H.-Pyr£nfas!, h 7 kil. 
S. E. de Bagni-rcs, sur l’Adour; 4,248 hah. Vull&j 
tres belle. Marbrcs. Cristal de roclie. 

CAMPAN (madamo), demoiselle Hcnriette genet, 
n6e& Paris en 1752, morte cn 1822, fuljjabord lcc- 
trice deB tantes de Louis XVI, puis fut attachec ala 
personnedela remc Marie-Antoincttc , ct lui donna 
dans son malhcur dos preuvea de d6vouement. 
AprAs la Evolution clle so livra avec beaueoup de 
Buccfcs k 1 Education des demoiselles, ctsc fit remar- 
quer du premier consul, Bonaparte, qui, parvenu k 
l’empire, la pla$a k la t&te de la maison d’Ecouen, 
ouiStaient £lcv6cs les filles des ofQcicrs de la Ltfgion- 
d Honneur. Elle perdit cette place 41aRestauration. 
Dn a d’elle des Mtmoires sur Marie-Antoinette, 
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1822, un trait6 de Y Education des femmes , 1853, 
et quelques autres pelits ouvr., outre sa G orresp. 

CAMPANELLA (Thomas), philosophe, n6 4 Stillo 
en Culabrc, en 1568, entra de bonne heure dans 
l’ordre des Dominieains, Be fit remarquer par sa 
science prfooce et attaqua la scolastiquc. La har- 
diesse de ses opinions lui fit beaueoup d’ennemis : il 
fut accuse d’avoir conspire contre les Espagnols qui 
^talent alors mattres de sa patrie, se vit condamn6 
k une detention perpStuelle (1599), ct nc putsortir 
de prison qu’au bout de 27 ans, apr&s avoir suhi 
plu 3 ieurs fois la torture. 11 sc r6fugia en France, oil 
Richelieu lui aceorda une pension. 11 mourut k 
Paris en 1639. Campanula avail congu, verslememe 
temps que Bacon, le projet de reformer la philoso- 
phic ; mais, trop faiblc pour une si vaste entrepnse, 
il ne fit que substituer un nomcau systemeaux sys- 
tenus drja conuus. 11 dcnvait toutes nos connais- 
sanns dc la cnivition , et regardait toutes les parties 
du monde commc dou6es de sentiment. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont Philosophia smsibus demon- 
strata , Naples, 1591 ; il y defend les dogmes de 
Telesio ; Prodromus philot>ophuv imtaurandcc , 1617; 
lie alts Philosophia (comprenant la physique, la mo- 
rale, lYeonomie ct la politique) ; Philosophia ratio - 
tialis (comprenant la grammaire, la dialectique, la 
rhttorique, la po6sic, l’iiihtoire) ; Uairn salts Philo- 
sophia , traite dc m6laph}siquo ; Atf etsmus trium - 
phatus, oil il combat as^ez faibien.ont l’alh^isme, 
Civitas sobs, sorte d’utojuc dans le genre de l*i lid- 
publique de Platon, qut forme Pappendire de sa 
Rcahs Philosophia. 11 a aus^i ^ent sur la ma r zio 
ct Paslrologie, auxq.ituorm.i iiop u i or* dit . 11 
des Letires (*t «lcs Poesies ,'le. \»ar M™" (a»let, lRii). 

CAMPANI1A ou PlUNtEZA-DA-BEiR \ , petite 
ville du Bre^il (Mma -Gorae-* , sur lo Palmillo, k 
240 kil. S. 0. de Yilla-Rica; 2,000 hab. lirportante 
par ses fabriqutis de tisaus de laino et Be3 riches la- 
vages dor. 

CAMPANIL, Campatuii, auj. Tin e de Lt>:>oar , 
prov. de 1'ancE’nne itahe, for la mer Infericure, 
sY*tendait du Lins au Siloro, en tre I ntuini ct la 
Lucuino, et confinait du cdle de i it. an Samnuim. 

\ illes principales : Capone, Baie», Note, Som, Ca- 
latie, Neapoln, Vesens, Piccntie, Satirule. Pays dc 
plaint's [campi) ; sol fertile : beaueoup dc jardms et 
lieux dc plaisanre au temps des Remains. — I .«g Cam- 
panic appartmt d’abordaux Op-quo, people de race 
sicule ou pi-lasgiquc; les ElruMjues les chassVent 
v<‘rs COO a 1 ! ant J.-C., et fondi^rent une confedera- 
tion dc 12 citds dont Yulturno (depnis Capone) fut 
la plus rcmarquable; ccti\-ci furent conqius k leur 
tour par des Sammies qui prireut le nom de Cam- 
paniens (120), et qui formirent un i*lat ou une li- 
gue independantc du Samnium ; enfln les Romains 
se rendirent maitres du pays de 343 k 314 av. J.-C. 

CAMPASPE, mailrosse ci’Alexandre. You. Arn i es. 

CAMPBELL (Jean), Remain trossais, ne a Edim- 
bourg en 1708, moit en 1775, sYlablit de bonne 
licure 4 Londres et y publia un grand nombre 
dYcrils historiques qui*curentdu succta. Les prin- 
ripaux sont : Uistmre mi lit air c du prince Eugene el 
de Marlborough , 1736; Vies des amiraux anglais, 
1742-44 ; Tableau politique de la Grande-Brctagne, 
1744. 11 eutaussi unc grande part kTIfttfoire u«i- 
verselle , publiee 4 IiOndres en 60 vol.; 4 la Bioqra - 
plna Bntannica , 1745 et aonees suivantes, et wlita 
plusicurs voyages, entre autres ceux d’Ed. Browne, 
1739. Son dernier ouvrnge est ; Hermippus redi - 
vivus , oil il traite do Part de prolongcr la vie. 11 
oceupa depuis 1765 la place d’agent du roi pour la 
Gforgie (Am^rique). 

Campbell (le docteur George), n6 4 Aberdeen 
en 1719, mort en 1796, fut profcsscur de tWologie 
a Aberdeen, puis principal du college Marescbal dam 
la mCme ville. On a de lui la Philosophic de la rM- 
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tvrique , 1776, ouvrage estimA, etplusieurs Merits IhAo- 
logiqucs, enlrc autres unc Dissertation sur les mira- 
cles (1763), contre Hume, et une traduction de* 

CAMPBELTOWN, ville d'ficosse (Argylo), i 160 
kll. S. 0. d’Edimbourg, sur la c6te S. E. de la pres- 
qu’ile de Cantyre; 6,450 liab. PAche du hareng. 
Fabriques de toiles. . 

CAMPE (J.-IIenri), surnommA le Berqutn alle- 
mand , nA en 1746 k Decnsen (Brunswick), mort en 
1818, Atudia cn thAologie, et fut quelque temps au- 
mOnier d’un regiment; mais nc pouvant supporter 
le spectacle des horreurs de la guerre, il quilta 
cetie earn Arc etge voua 5 FAducation. Il dirigea un 
instilut k Dessau, puis a Ilambourg; dev ini ensuitc 
chanoine k Brunswick, fonda dans cette ville une 
librairie d’Aducation qui cut beaucoup de succAs, et 
obtint ainsi une grande aisance. II a Acrit pour Fcn- 
fance et la j cun esse unc foule de petits ouvrages 
pleins d’intArAt et qui renferment les plus utiles 
lefons : les principaux sont : Robinson Crusob , en 
dialogues, la Dicouverte de I'Amiriqne , la Petite Bi- 
bhotheque des enfants , Thiophron ou le Guide des 
jeunes gens: on les a rAunis en unc sculc collection 
formant 37 petits vol., 1829-32. La plupart ont AtA 
traduits enfranyais. On lui doit aussi d’utiles travaux 
lur la langue allemande. 

CAMP&CHE, \ illc du Mexique (Yucatan \ sur le 
St-Franpois, pres de son embouchure dans la baie 
de CampOchc, par 93° long. 0., 19° 60’ lat. N.; 
15,000 h. Fortifications, lion port. Commerce de 
eire. Cette ville Atait jadis l’unique entrepM du boia 
de temturc dit bois de Campeche , avant I’Atablisse- 
ment des Anglais au golfe Triste. — EUe a Ate sou- 
vent assiAgAe^ct prise par les Anglais et les flibus- 
tiers, entre autres en 1G59, 1G78 et 1685. 

CAMPER (Pierre), mAdecin et naturahste hollan- 
dais, nA k Leyde en 1722, mort cn 1789; fit ses 
Atudes sous le cAlAbrc Boerhaave; fut nommA pro- 
fesseur de philosophic, de mAdecine et de chirurgic 
i Franeker; de 15 se rendit a Amsterdam, et ensuite 
k Groningue, oil il professa la mAdecine, l'anatomie 
et la botamque. 11 parcourut presque toute F Europe 
ct partout se ha aver, les savants lea plus distinguAs. 
11 jona aussi un r61c politique et fut membre du 
conseil d'Atat des Provinces-unies. 11 a composA un 

§ rand notnbre de traitAs et de mAmoires sur la mA- 
ecine, la chirurgie, la physiologie, etc. Les prin- 
olpaux sont : Demonsti ationum anatomico-pathologi- 
carum libri //, Amsterdam, 1760-62, 2 vol. in-fol.; 
Dissertation physique sur les differences des traits du 
visage; Discours sur l' art de juger les passions de 
Yhomme par les trails de son visage , traduit en Fran- 
cois par QuatrcmAre d’Isjonval, 1791-1792, in-4; 
Dissertation sur les varMs naturelles de Vespbce 
humaine. Jansen a publiA une traduction de ses 
QEuvres, 1803, 3 vol. in-8. Camper dccouvrit le pre- 
mier laprAsencede lair dans les cavitAs intArieures 
du squclette des oiseaux. Il est surlout connu pour 
avoir cssayA de mesurcr le degrA d’intelligence par 
6 011 I ? oins d’ouverture de Vangle facial . 

9, , vi ^ e ^ u roy. de Naples (Terre d’Otranle), 
a 14 kil. N. 0. de I^ecce; 3,440 hab. Fabriques de 
chapeaux de paille. 

CAMPI LAPIDEI, auj. LA CRAU. 

CAMPI PHLEGRA5I. VoiJ. PHLEGRJEI. 

P laine 8ilu ^ prAs de Vcrccil, oil 
^ les Teutons , 102 av. J.-C. 
iAsuite (Edmond), catholique anglais, se fit 
A n„L K en 1513 et fut envoyi pur 1c pane 
*n Anglelcrre, sous Elisabeth, pour ramencr ses 
oompatnolcs au culte catholiqu, 11 fu aocm6 do 
-Sate:--" et mis k mort cn°l 58 1 . 

Ibrtta:60n h'b C “ l ° n (C ° ne) ’ 4 25 de 

CAMl'lSTRON (J. GAUncxr nit), posts flramati- 


que,nA k Toulouse en 1656, morten 1728, Tint fort 
jeune k Paris, et eut le bonheurd’y faire la connate- 
sance de Bacine qui lui donna des eonseite. Il obtint 
par sa protection la place de secretaire du’ due de 
Venddme. Campistron afaitunasscz grand nombre 
de tragAdics, dont les plus connues sont Virginie, 
Armimus , Andronic , Alcibiade: des opAras, dont Itf 
meilleur est Ads et Galatie ( musique de Lull!) ; 
une assez bonne comAdie, le Jaloux dtsabust . Get 
auteur voulut imiter Racine; mais quoique sage dans 
ses compositions, il n’eut ni le talent de eoncevoir 
un plan ou une situation, ni la force poAtique, et 
n’approcha jamais de son modAle. Ses oeuvres ont 
AtA souvent imprimAes ; la meilleure Adition esteellc 
Paris, 1750, 3 vol. in-12. 11 avait AtA rc$u k I’Aca- 
dAmie en 1701. 

CAMP1TELLO, cli.-l. de canton (Corse), k 22 kil. 
S. 0. de Bastia ; 350 hab. 

CAMPL1, ville du roy. de Naples (Abruzze UltA- 
rieure l re ), k 9 kil. N. Jle TAramo; 6,000 hab. 

CAMPOBASSO, ville du roy. de Naples, eh.-l. 
de la province de Sannio, k 84 kil. N. E. de Naples; 
7,600 hab. Armes ct coutcllerie. 

CAMPOFORMIO, ville du roy. Lombard-VAnitien 
(Frioul), k 7 kil. S. 0. d’Udinc; 1,800 hab. CAlAbre 
par le traitA dc paix qu’y signa Bonaparte entre la 
France et FAutriche, le 17 octohre 1797 ; FAutrlche 
cAdait les Pays-Bas autrichiens et les pays d' Empire 
jiisqu'au Rhin ; elle reconnaissait la RApublique ci- 
salpine , et la France lui accordant en Achangc les 
possessions vAnitiennes. Ce trailA ne fut jamais 
exAcutA complAtemont. 

CAMP0FR1O, bourg d'Espagne (SAvillc), k 8 kil. 
S. d’Aracena. Beau jaspe sanguin veinA de blanc. 

CAMPOMAIOR, ville de Portugal (AlentAjo), k 
17 kil. N. E. d’Ehas ; 4,500 hab. 

CAMPOMANES (D. Pedro-Rodriguez re), mi- 
nistre espagnol, nA dans les Asturies en 1710, mort 
vers 1800, fut nommA en 1765 par Charles 111 fiscal 
du conseil de Castille ; devint en 1788, sous Char- 
les IV, prAsident de ce conseil et ministre, et s’cf- 
forja, pendant boh administration , de relevcr^ le 
commerce ct Findustrie ; mais les intrigues de Flo- 
rida Blanca , favori dc Charles IV , le firent dis- 
gracier en 1788. Cam pom 5 n As a publiA phisicur* 
ouvr. importants surFAconomic politupie et sur Fad- 
ministration de FEspagne, ainsi que des Reeherches 
sur Carthage, aver, trad, du Piriple d'Hannon, 1756. 

CAMPO-SANTO, sur le Panaro, k 22 k. N. 0. dc 
ModAne. Bat. enlreles Espagnols etles Autrich.,1 743. 

CAMPREDON, v. forte de Catalogue, sur le Ter, 
k 60 k. N. 0. de Girone. Prise paries Fran$. en 1689 
et 1794. — Cap des Pays-Bas, au S. du Texel. L’am. 
anglais Duncan y baltitFam. holl. De Winter, 1797. 

CAMULOGENE, gAnAral gaulois, chef des Pari- 
siens [Parisii) } dAfendi l LutAce contre les troupes de 
Labienus, lieutenant de CAsar, et pArit dans une 
bataillc livrAe prAs de cette. ville, sur le terrain qui 
forme auj. la plaine de Vaugirard ( Commentates 
de Cisar, liv. VIII). 

CAMUS (Ch.-Et.-L.), mathAmaticien, nA k Cressy 
en Brie en 1699, mort en 1768, membre de FAcadA- 
mie des Sciences de Parte, dc la SociAtAroyalcde Lon- 
dres, examinaleurdes ingAnieurset du corps royal de 
Fartillerie de France, professeur et secretaire per- 
pAtuel de FAcadAmie d’Architecture, est auteur d’un 
Cours demathimatiques, Parte, 1766, en 4 vol. in-8, 
qui a eu longtcmps la vogue. Il fut envoyA dans le 
Nord vers 17 3G pour y dAterminer la mesure de la 
terre. 

camus (Armand-Gaston), Jurisconsulte, nA k Parte 
en 1740, mort en 1804, fut d’abord avocat du clerge 
au parlcmcnt, puis fut dAputA par les Alectcurs ae 
Paris k FAssemblAe constituanle et k la Convention. 
Fervent jansAniste, il se distingua par soncariictAry 
stoique , par son intrAplditA ct par ses projets d’e- 
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conomie dans toutes les parties de l’ad ministration. 
11 fut un des commissalres cnvoy& er Belgique par 
la Convention pour arrfiter le g6n6ral Dumouriez; 
mais oelui-ci les pr^vint et les livra aux Autrichiens. 
Camus fut 6chang6 en d6cembre 1795 centre la title 
de Louis XVI. En 1796 , il entra au Conscil descinq- 
cents, et en sortit en 1797. 11 avait 6t6 nomm6 en 
1792 archiviste national et bjbhoth6cairc du Corps 
llgislalif ; il conserva ces fonctions jusqu’A sa mort. 
11 a public : Lettres sur la profession d'avocat , Paris, 
1772, in-12, souvent r6imprim6eg, et reproduces par 

M. Dupin sous le titre de Manuel de iavocat , ct 
beaucoup d’ Merits sur les Maitbres ecclbsiastiques . 
Camus cultivait en outre avec succfcs la literature 
grecque. On lui doit une traduction de YHisioire des 
animaux d’ Arislote, Paris, 1 7 83, la premiere qui ait eti 
publitfe en fran^ais ; une traduction du Manuel d£- 
picl'etc et du Tableau de Ctbbs, Paris, 1796; cette 
derni^rc traduction fut fade pendant qu’il 6tait dans 
les prisons de l’Autriche. Ces travaux le tlrent ad- 
mettre de bonne heure a l’Academie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres. 

CAMUS (LE). \oy. LE CAMUS. 

CANA, ville de Galilee, A 44 kil. S. E. d’Acre. 
J^sus, invite A une noce dans cette ville, y change* 
I’eau on vm. 

CANAAN (terre de). Voy. chanaan. 

CANADA, vaotc coil tree de l’Amerique du Nord 
(possessions anglaises) , situtfc entre, 42° 12 -52° 16’ 
lat. N* et entre 60° 30’-97° long. 0., a pour bornes 
au N. le I^Uirador, la mcr d’ Hudson et laNouxelle- 
Galles nn5nd., a i’O. de vastes solitudes, au S. les 
Etats-Ums, A l’E. le Nouveau-Brunswick, lc golfe 
St- La u rent et le Labradoi ; 2,200 k. sur 900 ; env. 
1,800,000b., la plupai t d'origme frang. Le Canada a 
4t6 diwsd par les Anglais en deux parties : h Haut- 
Canada ( Uppcr-C.) au S. 0., et le Bas-Canada 
(Lowcr-C.) au N. E. — Le JJaut-Canada est born6 au 

N. eta l’O. par la Nouvelle-Galles m6rid., au S. par 
les Etatir-Unia dont il est sf*par6 par le golfe de St- 
Laurent et la ebalne des grands lues, au S. E. et 
A l’E. par le Bas-Canada. Sa population , qui , en 
1783, n’diait que de 10,000 mdiwdiis, sYdexait A 

232.000 en 1826; auj. elle peut etre aluc5e A 

950.000 hab. Le pavs #*t dhise en 1 1 dndricts ■ Eas- 
tern, Johnstown, Midland, Newcastle, Home, Nia- 
gara, London, Western, Gore, Bathurst et Ottawa. 
Ch -1 ,Voi kouToronto, puis Ottawa; v punc ; Kings- 
ton , Niagara, Brock\ilIc, Cbippeway. Le llaut-Ca- 
nada renferme unc moilid des grands lacs Ontario, 
End, Sl-Clair, Huron, Sundrieur, lac des Bois ; il est 
arrosd par le St-Laurent, l’Ottawa, la Niagara, etc. On 
y compteun grand nombre de canaux dont le princi- 
pal est lc canal du Ridcau. — Le Bas-Canada est borne 
au N. et au N. E. par le Maine oriental, A l’E. par 
le golfe de St-Laurent, au S. K. et au S. parle Nou- 
teau-Brunswick et nlusicurs dtats de Ellnion (Maine, 
Hew-Hampshire, Vermont et New-York); au S. 0. 
et A 10. par le liaut-Canada ; population, 70,000 
en 1763, 335,000 en 1814, dont 275,000 Franjais ; 
auj. 8 A 900,000 environ. Le Bas-Canada sc dmse 
en cinq districts : Montreal, Trois-BivuVcs, Quebec, 
Gaspd et 8t-Fran$ois. Ch.-l., Quebec; villes princi- 
pals : Montreal, Trois-Uivikres , William-licnry , 
New-Carlisie, St-John’s, etc. Les rivikres et les lacs 
du Bas-Canada sont peu remarquablcs. Le Canada 
•et encore couverl dans sa plus grande partie de 
▼astes fordts vierges. Le sol est trds fertile en grains 
at en fruits; il renferme de riches mines de fer, de 
plomb et de mercure. Le clim&t est asscz froid ; lc 
commerce y prend tous lea jours des accroissements 
de plus en plus considerables. — Le Venitien Cabot 
decouvrit le Canada en 1497 ,* aprds lui, lc Franfais 
Deny® et le Venitien Vcrazzani visitdrent le golfe 
St-Laurent ^ au commencement du xvi«a.,l52i ; ils 
lurent luivii par dea Espagnols qui, n’ayant trouv6 


sur les cOtes aucune trace de mines d’or ou d utv 
gent, se retirercnt en rdpetant, ditron, le mot cca- 
nada (ici ricn); ce mot, repete plus tardpar les in- 
digenes aux Fran$ais, aurait ete pns par ceux-ci 
pour le nom de la contree. On fait aussi d6ri\cr 
Canada d un mot iroquoiB qui signifie reunion de 
cabanes. Quoi qu’il en soit, Jacques Cartier remonta 
le Str Laurent en 1535, prit possession de tout le pays 
au nom de Francois 1 et I’appela Nouvelle-France . 
La Roque de Boberval, en 1542, fonda non lom de 
Eendioit ou fut bAti Quebec le fort de Charlebourg. 
En 1608, Samuel Champlain jeta les tondements 
de Quebec. One compagnie fran$aise sc forma en 
1017 pour exploiter la colonie. Les Anglais avaient 
ddjA lentd plusieurs fois (1689, 1711), mais mu- 
tilemcnt, de s’en emparer, lorsque la guerre dclata 
avee la France en 1754. Apres de nombreux com- 
bats, dans l’un dcsquels suceomba le braxc Mont- 
calm, les Anglais finirent par conqudnr tout le 
Canada en 1759 et 1 760; il leur fut ddflnitivement 
eddd en 1763 par le traite dc Paris. Au commence- 
ment de la guerre de l'independance , les Amdri- 
cains envabirent le Canada (1775), mais sans succds. 
Le Bas-Canada fut, cn 1812 le thdktre dc longues 
hostility entre les Anglais etlcs Amdricains. ~ Des 
1791, un arr£t du parlement anglais proclaina la 
separation du Haut et du Bas-Canada. Cc derniei 
t-wt jY»gi en grande partie par l’ancienne coutume 
de Pans, et les habitants ont encore conservd le* 
moeurs frangaiseb. Le calhobcisme y domine. Lee 
habitants du liaut-Canada soul plus Anglais, et pro- 
fessent en grande partie la religion de la n ebopolc 
Les deux Canadas dtaient rdgis ehueu i Apart par des 
gouverneiirs enxovds d’Anglcterre el par des cbain- 
bres locales. Depuis plusieurs annees, des restr.c- 
lions apportees au commerce et A la liberty ont ex- 
cite de grands mdcontentements, suilout dans la 
population franfaise; en 1838 et 1839 eclats cut des 
insurrections que l’Angleterre est panenue A com- 
pnmer. Les 2 Canadas out etc minis cn t RP'. Siege 
du gou\.: d’abord Kingston, puis Montreal (1843). 

CANAD1ENNE (ri\.), cn anglais Canadian river , 
dans l'Amlnque scptentnonale , soit des monls 
Bocheux , traverse le desert qui occupc le N. E. du 
Mexique, arrose 10. de 1 elat d Arkansas, puis 
torube dans EArkansas par 97° 20 long. 0., 35® lat. 
N. • cours, 1,200 kil. 

CANALE, Mile des fitats sarde3, a 14 kil. N. 0. 
d'Alba; 3.200 hab. Eaux nmierales. 

CANANOB, ville de l’lndc angluise (Madras), par 
1 1° 52’ lat. N. et 73° 20’ long. F., au fond de la p:- 
tite baie de Cananor; 10,600 hab. Coimnerce a*sex 
aetif axec 1’Arabie , Sumatra et tout Elimdoustan. 
Petit fort bAti par les Portugais en 1501 ; pris cu 
1664 par les Hollandais, qui en furent chassis par 
Tqipoo-SaUb ; les Anglais le prirent en 1790. 

CANAR, petite Mile d’Am^rique dans la Nou- 
veile-Grenade , A 250 kil. S. de Quito, est cetfbra 
par ses ruines nonibreuscs et par un palais des Jn- 
cas mervcilleusement conserve. 

CANARA. \oy. kanaka. 

CAN ABIE ou GRANDE-CANARIE . tVc de lar- 
chipcl des Canaries, la plus grande apr^s T6n6riffe, 
liar 17° 43’- 18° IF long. 0., et 27° 45’-28° 14’ de 
lat. N. ; 45 kil. de diamktre; 50,000 hab. Ch.-l., 
Palmas. COles inacmsibles, si ce n’est du c6t6 d’la- 
leta, presqu’ile situ6e au N. E. La baie de Palmas 
est une rade excellence. 

CANARIES (ties). Insulas Fortunate, groups 
d’iles de l’Oc&m Allan tique, A 200 kil. de la cOte 
N. 0. de EAfrique, entre 15° 40' et 20° 30’ long. 0., 
27° 39' et 29° 30' lat. N. On en compte7 principale*; 
TemSriffe, Fortaventura, Canarie, Palma, Lancerote, 
Gomera, Hierro on ile de Fer; toutes appartiennent 
Al'Espagne; 199,000 hab. environ. Ce* lies, qui sou 
de formation volcanique , offreut partout des cOtes 
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escapes' des montagnes tr6s hautes, cntrc autres le 
pic de T6n6riffe, qu’on voit k pr6s dc 200 kil. en 
mer. Le climatdes Canaries, supportable au N. et a 
FO., eat dunechaleur accablante et mortelle au S. 
et au S. E. Le sol y est dune fertility extreme ; on 
6)dve dans toutes ccs ties une grande quantile de b6- 
•tail. Vins exqu is. Serins renornm6s. — LesPhcniciens 
el les Carthaginois ont eu jadis des comptoirs aux-j 
lies Canaries; mais apr6s la ruinc de Cailhago, les 1 
Canaries demeurc rent jgnorces, et le nomseul d'tlei 
Fortunes resta dans le souvenir des navigateurs. 
Relrouv6cs en 1330 par des Franyais , elles fu- 
rent d’abord n6ghg6es. En 1 i02, les ties Forlaven- 
tura, Gomera et dc Fer furent soumises par Jean 
de B6thencourt, gentilliomme cauchois, pour le roi 
de Castille ; la soumission des Canaries par les Esjia- 
gnols ne fut compUMo qu’en 1512, aprks l’exlermi- 
nalinn des indigenes, dits Guanches. Les Africains 
de la c6te K. 0. firent jusqu’en 1749 de fr6quenlcs, 
mais vaines tentatives pour s’emparer des Canaries. 
— Le premier m6ridien passait jkdis par File de 
Fer, une des Canaries. 

CANAYE (Philippe) , sieur de Fresne, n6 it Paris 
en 1551 , mort en 1010, fut conseiller d’6tut sous 
Henri III, pui» ambassadeur en Angleterre, eu Alle- 
magne et k Venise sous Henri IV. II avait 616 61ev6 
dans le ealvinisme, et s’etaitconverti au catholicisme. 
II a laiss6 line relation de ses ambassadea et des 
Mfr/wucs, 3 \ol. in-fol. , 1035; on lui doit au&si 
une traduction frai^aise de YOryanon d’Aristote , 
un vol. in-foh, 1580. 

CANCALE, ch.-l, de cant. (llle-et-Vilaine) , a 13 
kil. E. de Saint-Malo , sur la e6tc 0. de la baie de 
Ganrale; 5,151 hab. Les roclicrs de Cancale four- 
Qisscnt d’excellentes liuilres. 

CAlNCELLARA, ville du rov. de Naples, 5 13 kil. 
N. E. dePolcnza; 3,140 hab. 

CANCHE, riv. de France ( Pas-de-Calais) , nait 
nr6s d*Eslr6es, baigne Hesdin, Montreuil, Etaples, 
et se jette dans la Manche. Cours, 80 kil. 

CANCLAUX (J.-B. Carnille , comic de), lieute- 
nant- g6n6ral des armies fran jaises , n6 k Paris en 
174 m, mort k Paris en 1817 , eut deux fois le com- 
liiaudement en chef de l’arinee dc l’Ouest, servit la 
cause republicans et sauva Nantes attaque par 
CO, 000 Yend6ens. 11 fut en\oy6 k Naples en 1700 tn 
nualite d’ambassadeur. 

i GANGOBELLA, ville de la Nigrilie m6ridionale, 

( v.-l. du roy. de mOmu noui, sur la Baueora, al- 
Gueut du Coango ; 2,000 hab. 

C ANCON, ch.-l. de cant. (Lotrct-Garonne) , 5 15 
kil. N. 0. de YilIcncuve-d’Agcn; 1,500 hab. 

CANDACE, reine d'Elhiopie au temps d’Auguste, 
fit une irruption cn Egyplc Fan 20 av. J.-C., et pilla 
toutes les villcs sur son passage jusqu’k E16phan- 
tine. Battue enfin par les troupes romaines , elle 
demanda la paix, et rentra dans ses 6tats. — 11 
y eut plusieurs autres reiues du mCme nom en 
Ethiopie. Les Actcs des Ap&ires , VIII, 27, mention- 
nent une d’entre elles, dorit un des eunuques fut 
baptist par saint Philip] >e. — Onapens6 quo le mot 
Candace 6tait chez les Ethiopiens un mol g6n6rique 
qui pouvait sigmficr reirte, comme le mot Pharaon 
signiflait roi chez les Egyptiens. 

CANDAHAR. Voy. kandahar. 

CANDAULE, roi de Lydie, 735-708 av. J.-C. On 
l.ieonteque ce prince 6tait si vain dc la beaut6 de sa 
iemme, qu ll voulut la faire voir a son favori Gyg6s 
pendant qu elle 6tait dans le bain : celle-ci , Fayant 
su,s mdignad un tel affront, for$a Gygks kassassiner 
Land aule, puis 1 6pousa et le fit asieoir sur le Irdne. 

ciwnS ? wt ld d y uaslie rois lieracliiles. 

C andavii montes, dansFll- 
^ ^ 10nale . k FO. du llcuve Genuse 

tacombi), donnaient leur nom & cette partis de I’ll— 
Jync qui se nouunan Candav io. F 


CANDE, ch.-l. decant. ( Maine-et-Loire ) , ear 
FErdrc, h 38 kil, N. 0« d’ Angers; 1,000 hab. Mines 
de fer aux environs. 

CANDEICH. Voy. kandeich. 

CANDELARO, riv. de F Italic m6rid. (Capitanate), 
coule au S. E., re^pit le Triolo, la Salzola, le Celone, 
et tombe dans le golfe de Manlredonia. 

CANDELARIA, pet. v. de la Plata (Corrienlesl, k 
250 k. E. de Corrientes, sur la rive gauche du Pa- 
rana. Belle 6glise. Ch.-l. de mission sous les Jesuites. 

CANDIAC (MONTCALM DE). Voy. MONTCALM. 

CANDIANO, famille v6nitienne qui a donn6 cinq 
doges k la r6publique de Vemse dans les ix* et 
x e si6cles. Le premier, Pierre Candiano , fut 61u doge 
en 887 , et pt'rit cinq mois aprka dans un combat 
naval livr6 contre les Narentins (en Dalmatic) et les 
Esclavons. — Son fils, Pierre ll , deviut doge en 
932 ; il fit la guerre avec succks aux Narentins, et 
mourut en 939. — Pierre III , 3* fils du prec6dcnt, 
fut 6lu en 942. Pendant son gouvernement, del 
pirates de Trieste ayant enleve, au milieu de V6- 
glise de Gastello, douzo jeuncs V6nitiennes quon 
alluit marier , il les poursuivit avec toutes les ga- 
lores de Venise, et leur enleva leur proie aprtss un 
combat aeharn6. Ene fOte annuelle fut institute en 
comm6moralion de cet 6v6nement. — Pierre IV, fils 
de Pierre 111 , succ6da a eon pere en 959, et de- 
ploja des talents pour la guerre et Fad ministration, 
mais son fasle et son orgueil lui suscitkrcnt dc puis- 
sants ennemis. Une revolte, dirig6e par Pierre Ur- 
scolo, 6elata en 97C, ct. Pierre Candiano fut mas- 
sacre avec son fils. — Son frere, Vital Candiano, 
sueo6da en 978 k Pierre Urs6olo qui setait fait 
mome. Apres 14 mots de regne il revetit lui-m6me 
1’habit de liiome, dans le couvent de Saint-Hilaire, 
oil d mourut 4 jours apres. 

CANDIDLM piioMONiomuM, cap d’Afrique, auj. 
le cap blanc. 

CAN DIE (lie dc), Crete, grande lie de la M6di- 
terran6e, par 34° 52’ -35° 41’ lat. N., 2l°"24°long. E.; 
285 kil. dc FO. a FE., sur 57 du N. au S. ; onv. 
30d, 000 hab. Ch.-l. Candic. Division ordinaire, 
3 livahs, Candle, la Cauee et Rehmo. Sol fertile en 
giains, colon, fruits, miel, etc. Cette tie cliangca 
sou nom de Civic l U. re m(*t) an celuulc Candie apres 
la fondation de la ville de (iandie [Chunduh, retran- 
chement), bktie en 828 par les Arabc.*>, qui s^taient 
empares de tout le pays. Nieephore Pliocas la re- 
prit sur les Arabes cn 901. Venise l’obtmt en par 
tage (1204), apr6s la prise de Constantinople par lei 
Crois6s. Les Turns la lui enlev6rent de 1645 k 1669. 
Elle apparlinl un msUnt au pacha d’Egypte, 
la rendit au sultan en 1841. Elles’egtdep.inBurg6c. 

candie, Heraclcea, cap. de File de Candie, aur la 
cflte N., par 22° 45’ long. E., 35° 21’ lat. N.; 
15,000 hab. Chklcau el ivort pour les barques; lesgroi 
bktiments mouillent k l’ile Dia, qui est vis-k-vis. 
Commcrcante sous les V6nitiens, niais bien decliue. 
Les Turcs la prirent apri*s un siege 1 61., qui dura de 
lG45alG(>9. D6truite en 1856 pai’unti'embl.deterre. 

CANDY, ville de File de Ceylan, par 78° 16’ long. 
E., 7 9 23’ lat. N. ; se compose dune rue unique de 
3 kil. de long. Candy a 6t6 plusieurs fois brCU6e par 
les Europ6ens. C’6tait jadis la can. du petit 6tat de 
Candy, srtu6 au centre de File. Les Anglais, apr6« 
avoir en vain tent6 de s’en emparer en 1802, eu 
sont rest6a maitres en 1815. 

CANfiE (la), Cydonia , ville de File de Candie, 
sur la cOte N., par 21° 51* long. E., 36° 28’ lat. N.; 
7,300 hab. Crtadclle, port avec mi pbare. C’est la 
ville la plus commer^ante de File; elle appartient 
aux Turcs depuis 1G45. 

CANETE, ville du P6rou, par 78* 50’ long. 0. # 
13° lat. S., dans la vall6e de Guarco. Environs fer- 
tiles en bl6, malts, canne k sucre. 

CANEiTTA (don Andr6 hurtado de mjsndoza. 



CANO — 31 

marquis de), fut envoys au Pcrou cn 1555, en qua- 
lity de vice-roi, par Philippe 11, pour y r 6 tablir le 
calme, trouble par les factions dc Pizarre et d’Al- 
magro, La s6v6nt4 qu’il deploy a pour arriver k oe 
but le fit disgracier ; il en mourut, dil-on, de cha- 
grin, a Lima, en 1560. 

CANFRANC, ville d’Espagnc (Saragosse), h 16 kil. 

N. de Jaca. Pr&s de la est un passage tr£s fr 6 quent 6 , 
qui conduit d’Espagne en France. 

CANJGOU, une des mont. les plus hautesdes Py- 
r 6 n 6 es, sVdeve h 2,850 metres au-dessus dc la mer. 
t CANINE FATES, trilm batavc, occupait l’O. de 
File des Bataves, surleshords de la mer de Germanic. 

CANINO, vide de l’Etal cccl6siaslique, a 2G kil. 
N. 0. de Viterbo. Beau palais donn6 & Lucien Bo- 
naparte par Ihe VI] avecle litre de prince de Canino. 

CANISY, ch.-l. de cant. (Manclie), iY 8 kil. S. 0. 
de St-L 6 ; 000 liab. Draps, coutils. 

CAN1TZ (Frederic - llodolpbe - Louis, baron de), 
pottle allemand, 116 a Berlin en 1654, mort en 1699, 

1 nt con»edIer du roi de Prus*c Frederic I et de I’emp. 
Leopold. On a de lui un Rccucil d'odes, de satires , 
it iUfjies cl de chants rcligitux , public apres sa mort 
sous le titre dc lHla&*cmenl$ potHiques , Berlin, 1700, 
in~ 8 . Ge recucil a cu 12 Editions. La vie du baron 
de Canitz se trouve en tete de la 10* Edition, public 
i Berlin en 1727, par J.-N. Kienig.-— V oi/.kaimi/.. 

CANNAY, une des Hebrides, a i7 kil. S. 0 . de 
Sky. On } remarque lc mont de la Boussole , oil 
l’aiguille aimanl 6 e vane d’un quart du eerie a 10 . 

CANNES, Cannes , village d’ Italic, dans Fancienne 
Apulie (Capitanate), sur FAufide, hi 1 kil. S. 0. de 
la ville aetuclle de Barletta. 11 se nomme encore 
aujourd’hui Cannes. Anmbal y lailla en pieces, l'an 
216 av.L-C., 80,000 Remains, commandos par B ar- 
ron et par Paulus ./Emiliusqui y p 6 rit. Les habitants 
appellent encore il campo di Sangue le lieu oh se 
bvra le combat. 

Cannes, ad Ilorrea, ville de France, ch.-l. decant. 
Aar), a 13 kil. S. E. de Grasse, sur le golfe de 
Napoule ; 3,997 hah. Napoleon y d^barqua k son 
retour de 1 lie d’Elbe, le l* r mars 1815. 

CAN1SETO, ville duroj. Lombard-Vemtien, a 31 
kil. 0. de Mantoue, sur lOglio ; 2,000 hab. On croit 
que cette ville est l’anciciine Bedriacum. 

CANN1 BALES, noui donn 6 vulgairement aux Ca- 
ralbes ( Voy . caraibes), est de\enu gjnonyme d'an- 
thropophages, a cause de V usage oil fctaient les Ca- 
raYbea des Petites- Antilles de devorer lours pnson- 
uiers. Voy. caraibes. 

CANNING (George) , ministre anglais, n 6 h Lon- 
dres en 1770, entra des 1793 h la chambre des 
communes oh il se fit bientOt remarquer par son 
t loquoucc; prit parti pour Pitt, et fut lait par cc 
ministre sous-sccrGtairc d’etat cn 179G. li deunt mi— 
mstre,des affaires 4 trangttres en 1807, eC souilla son 
administration par le bombardement de Copen ha- 
gue. Il so retira on 1809 otresta quelque temps 4loi- 
gn 6 du gouverncment; mais il y fut rappel 6 en 1822, 
pour remplaccr Castclreagh ; il devint dc nouveau h 
cette 4poque ministre aee affaires 6 trangeres, et 
occupa le poste de premier ministre cn 1827. 
Depuis 1822, il se moiilra plus favorable qu’aupa- 
ravant aux Utees liberates, s’unit aux whigs, appuya 
l’ 6 mancipation des Catholiques d’lvlandc, dtitacha son 
paysdc la Bain le- alliance, el prfyiara Find 6 pendance 
de la Grttce. 11 mourut cn 1827, au milieu de ses 
travaux. 11 avait cullivG la po 6 sie avee bucc£b dans 
sa jeuncsse. 

CANO (Jacques), navigateur portugais, d 6 couvrit 
le Congo cn 1484 et expiora les rives du Zajre. 

cano (S 6 bastien del), navigateur espagnol, fit par- 
tie de Vescadre de Magellan, rc$ut le commande- 
ment du vaisseau la Victoirc apr&s les desastreB ar- 
rives h ce c614bre navigateur; reconnut les ties 
d'Amboine, de Solor et de Timor; doubla avec 
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beaucoup de peine lc cap de Bonne - Espeiance , et 
revint dans sa patrio le 8 septembre 1522, apr£s une 
navigation de plus de 3ans. Cano a lagloire d’avoir 
fait le premier le tour du monde. 

CANO (Alonzo), sculptcur, pcintre et architcde, 
naquit a Grenade en 1600, etm4rita par ses talents 
la favour du due d’OIivarez, qui le fit nommer en 
1038 niattre des ceuvres royalesetpeinlre de la cliam- 
bre. Comrnc sculpteur, il se fit connaStre par trois 
statues de grandeur naturelle, repr&entant la Vierge 
avec I enfant Hsus, Saint Pierre et Saint Paul; comma 
architecte, il 4rigea un arc de triomphe h Madrid, 
lore de Fentr6e Bolennelle de Marie-Anne d’Autri- 
chc, scconde femme de Philippe IV; corame peln- 
tre, il fit plusieure tableaux estimds, notamment une 
Conception de la Vierge et une Madeleine en pleurs. 
Mais des malheurs domesiiques, suite d'une vio d£s- 
ordonnoe,le diHermmcivnt a chereber la retraitc: il 
Imit ses jours a Grenade, dans un couvent, en 1676. 

CANOBBIO, ville des Ktats sardes, k 18 kil. N. 

E. de Pallanza, sur lc lac Majeur ; 1,800 hab. 

CANONICA, village du roy. Lombard-V4nitien , 
k 16 kil. S. 0. de Bergame, Bur l'Adda. Claude II 
y defit Aur4olus en 247. 

CANOPE, dieu des eaux chez les Egyptiens. Il 
est reprttsenltt sous la forme d’un vase surmont6 
d une tele d homme ou d’ammal. Ce nc fut probar- 
blemcut dans l’ongme qu’un vase gradu4, conle- 
nant diffirentes me&ures d’eau el faisant connattre 
la erne plus ou moms abondante du Nil, et les fi- 
gures dont il ttlait surmontA indiquaicnt lea signes 
du zodiaquc auxquels cette crue corrcspondait. — 
On donnaii aussi le nom de canope k des vases oh 
Ton gardait l’cau du Nil pour la boire. Voy. KVLr. 

CANOPE, Canopus , auj. Abouhir de Basse- 
Egypte, entre Bouto et Alexandne, h Fembouchurc 1 
d une branche du Nil dite Canopique. C£lebrcs tem- 
ples de Serapis et du dieu Canope. Les Grecs di- 
saient quelaville devait .con nom h mi Grec, piloted 
Meiielas. Bat entre les Augl. et le & Fr.,21inaisl80J 

CANOJvV, Canusium, ville du roy. de Naples, k 
08 kil. 0. de Bari; 4,090 hab Ellea bcaueoup 
Boulfert du trcmblement de terre de 1691. 

GANOSSA, bourg du duehe de Modene, h 15 kd. 
S. 0. de Kcggio, sur une montagne ; 900 liab. An- 
non chateau qui appartint h la grande-coin lesse 
Mathdde. L’empereur Henri IV v fit penitence par 
ordre du pape Gregoire VII. 

CANOUGE. Voy. kanodjf.. . , . , 

CANOURGUE <la), ch.-l. dc cant. (Lozere, k 
15 kil. S. 0. dc ManejoL ; 2,000 hab. Filatures de 
coton ; tricots, cahcots, etc. , % 

GANOVA (Antome\ sculpteur iUilien, ne a Po'- 
sagno, village de FEtat v^nitien, en 17 >1, mort a 
Vcnise cn 1822, fut appete 5 Rome cn 1779, apn v 
setre fait connaitre par jilusieurs prix remporti s 
k FAcadSmie des Beaux-Arts dc Vcnise. (Banova 
donna successivement plusieure ouvrage? qui lc 
mirent bientOt au premier rang des sculpteurs mo- 
dernes, ct dans Ic.^quels il sutallier 1 imitation de la 
nature avec les beaut4s ideales de 1 antique, \oici Bes 
principaux ouvrages : Thdst'e assis sur le Minotaure 
vaincu ; lc muusolec de Clement XIII , place dans la ba- 
silique de Saint-Pierre ; le mauso!4e de ClimentXlr , 
en marbre , 5 Rome , dans l’4glise des Saints- 
ApOtres ; Psgchi enfant , debout, tenant par les aile» 
un papillon posd dans sa main ; le mausol6e d’ Alfieri, 
dans Fcglise de Santa-Orocc k Florence; M\ r a&hi*ig- 
ion , pour le s6nat de la Caroline. Canov a fut appel6 
a Parii par Bonaparte, ct Vlnstitut le mit au rang 
de bcs associ6s Strangers. Il revint h Paris en 1815, 
en quality d’ambassadeur du pape, pour pr&ider a 
i la reconnaissance et 5 la translation des monuments 
enlevC'S a Fltalie et places au Louvre, que r4clamait 
le gouverncment pontifical. Son CEuvre a 4t6 pu- 
blico eu 1824 par Reved et Btdatoucbe. 
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CANPOUR, ville de l’lnde anglaise (Calcutta), considerables e n Ukraine. Ct prince a laissi une 
par 26* 30’ lat. N. et 77° 52’ long. E., sur le Histoire de l agrandissement et de la dicadence de 
Gange: ville ancienne, grande, commeryante et V empire ottoman ^ crite en Utin, traduite en anglai* 
Jmportante com me poste militaire. Chaleur intol6- *ur le manuscrit original, par Nlc. Tyndal, Loo- 
rable en 6tl.— Insurgce contrc les Anglais en 1857. dres, 1734, 2 vol. in-fol., et en fraupus sur la ver- 
CANSTADT , ville du roy. de Wurtemberg, k sion anglaise, par de Jonquifcres, Paris, 1743, iu-4*. 
4 kil. N. E. de Stuttgard; 2,800 hab. Systtme de la religion mahomiianc, Saint-Plters- 

CANTABRES Cantabri, peuple de l’Hispanie bourg, 1722, in-fol., en allemand. Cantemir posse- 
(Tarraconaise), vers les sources de l fibre, k I E. des dait onze langues, tant anciennea que modernea. — 
Astures, entre les Pyrlnles asluriques et la mer : kon fils, Antiochus Cantemir, nl en 1709, mort en 
leur pays rdpond k la parlie orienlalc des Asturics, 1744 , cultiva aussi les lettres : on a de lui un poem# 
au Guipuscoa et & la Biscaye proprcmc.it dite. 11s sur le ciar Pierre, des satires, etc. 
furentsoumispar Auguste, Fan 25 a v.J.-C., et sue- CANTER (Guillaume), habile critique, nd * 
oombdrent les derniers des Espagnols. — On noramc Utrecht en 1542, dtait bis d’un sdnateur de cette 
souvent monts Cantabres la chaine asturique, qui ville, mort en 1573. On a de lui : Nova? Lectiones y 
n’est que le prolongement occidental des Pyrenees. 1564 ( l’dd. la plus rompl. est cclle d’Anvers, 1571, 
CANTABR1GIA ou CAMBORITUM, ville de la in-8); Arislidts oraiionet , avec traduction latine, 
Bretagne ancienne, auj. Cambridge. Bale, 1566, in-fol. en trois parlies; Syntagma de 

CANTACUZENE, noble famille grecque, a fourni raiione emendandi grcccos auctores, Anvers, 1571, 
deux euipereurs 5 Constantinople, Jean Cantacuzdne in-8 ; Euripides , ibid., 1571, in-42; Sophocles , ibid., 
(1317-55), et Malhieu, son fils (1355-56) ; elle s’cst 1579, in-12 ; Aeschylus, ibid., 1580, in-12, etc. 
conservde jusqu’i ces derniers temps, et a donnd CANTERBURY. Voy. cantorbFry. 
plusieurs princes k la Moldavie et k la Valachie aux CANT1N (cap), Atlas minor , sur lacOte 0. de Fem- 

xvii* et xviii* sidcles. Toy. jean ct Demetrius. pire de Maroc, par 11° 35’ long. 0., 32° 34’ lat. N. 

CANTAL (monts), petite chaine de mont. cn CANT1UM, rdgion de la Bretagne romainc (Bre- 
France, se lie par le S. E. aux monts de la Marge- tagne l re ), k l’angle E. Le comtd de Kent el les pays 
ride, par le N. aux monts Bore, et sdpare le bassin de voisins y sont compris. 

FAllier de cclui du Lot. Le mont Cantal propre- CANTON, Kouang-tcheou-fou, v. et portde Chine, 

ment dit, ou Plomb du Cantal, a 130 kil. de circuit capit. du Kuuaugtoung,«ur le Pd-Kiang,aqueiq. kil. 
k sa base, et 1870 mdtres de hauteur. 11 donne son de son emhoucliure, par 110° 53’ long. E., 23° 7' 
nom k un ddparteraent. lat. N.; 500,000 hab. Lilc se divise en ville chmoi&e 

cantal (dip. du), bornl par ceux du Puy-de- et ville tartare, qui est la plus belle. Le quartier dei 
Ddtne au N., de FAveyron au S., de la Lozlre etde Europlens est (lit Chy-san-hang ouYreize-Comptoirs. 
la H.-Loire k l’E., de' la Corrlze et du Lot a 10. ; Assez beaux temples. Quantity de barques qui for- 
8,100 kil. carrls; 262,117 hah.; ch.-l., Aurillac. 11 ment comme une ville sur le Tchu-Kiang. Industrie 
est forme d une partie de i’Auvcrgne et du Velay. et commerce iminenses. Le port de Canton fut juw- 
Monfagnes, rivieres nomhreuses, houille , gres, qu'en 1842 le soul ouvert aux Kuroplcns : le mono- 
pvpse, marne ; beaucoup d’eaux tliermales ; peu de pole du commerce ctait entre les mains de 14 mar- 
Iroincnt, rnajs quantity (Forge, de scigle, de pomrnes chands rhuiois (IJonqs). — Devastee en 1823 par un 
de lerre, de lin, de chanvre, etc. Beaux piturages. incendie; occupeccn 1841 par lesAuauiis, pusc d as- 
Industrie et commerce bornls. Les habitants pau- sautle 29 dec. 1857 ]iar les Anglais et les Fraimais 
vres lungrent annuellement en grande partie. — CANTORBERY, Durovemum et Canluaria en la- 
Le dep. se divise en 4 arr. (Aurillac, Mauriac, tin, Canterbury en anglais, vifle d’Angleterre, ch.-l. 
Murat, Saint-Flour) , 23 cant., 26*1 comm. 11 appar- du comtl de Kent, jadis capit. du roy. de Kent, sur 
lieut k la 20* division militaire, depend de la cour le Stour, A 7 1 kil. S. E. de Londres; 15,500 hab. 
impel*, de Riorn et de Flveehl de Saint-Flour. ArchcvDchl dont le titulaire est le pnrnat de touU) 
CANTA-Y1EJA, Carthago Vetus , ville d’Espagne, l’Angleterre et le premier pair du roy. Parmi 1 m 
it 50 kil. N. Yj. de Tlruel • 1,200 hab. monuments, onremarqurlacathldrale.qui renfermo 

CANTELEU, bourg et cOle du dip. de la Seine- letombeaude S. Thomas Becket, martynsl en ce lieu 
Inf., it 4 kil. 0. de Rouen, sur la Seine; 3,591 hab. eu 1170; l’U6tcl de ville,le the5! re, les casernes, 4 rues 
Belie vue. Chateau, mahonsdecampagne. pnncipales disposes en croix. lloublon, charcuterie 

CANTEMIR (Constantin), nl eu Moldavie vers renommle. Ktoffes de soie ct mousselines dilea de 
1630, servit dans Farmle turque lors de Fexpedi- CantorWry. Eaux thermales. 

Uon de Maliomet IV contre la Pologne; se distingua CANTUAR1A, auj. cantorb^ry. 
k la h.deClioczim(1674),el fut ehurgl de la dlfense CANTWELL ( Andrl-Sam.-Michel) , traducteur, 
des frontilres entre le Dniestr el le Pruth. Canle- nl en 1744, mort en 1802, Ills d’Andrl Cantwell, 
mir occupait ce poste, lorsque le prince Demetrius medecin irlandais Itabli en France, auteur lui-mlme 
Cantacuzlne, gouverneur de la Molda\ie, le dl- de quclques IcriU, a traduit un grand nombre d’ou- 
nonfa par jalousie au slraskier Sol i man - Pacha, vrages anglais, enlre autres X Histoire de Gibbon, 
Constantin se justifiaet ohtint la princqiautl de son 1777-95; la Rhiiorique de Blair; le Voyage de By - 
accusaleur. 11 gouverna la Moldavie pendant huit ton d la mer du Sud. Sea traductions sont peu esti- 
anB, jusqu’ilL Fannie 1693, Ipoquede sa mort. m6es. II Itait bihliolhlcaire des Invalides. 

cantemir (Dlmltrius) , ills du precedent, nl en CANTYRE, presqu’ile de la cAte occid. d’Ecosse, 
tC73 dans la Moldavie, mort en 1723, fut nomml forme la partie mlrid. du comtl d’Argyle. 
gouverneur de la Moldavie , en souvenir des ser- CANUB1N ou CANNOBIN, Caenobium, fameux 
vices rendus par son p^re. Cependant Dlmetnus, couvent de religieux hospitallers dans la Turquio 
meconteot de la cour otlomane, accepta en 1710 d’Asie (Tripoli), k 44 kil. E. de Tripoli, 
les offres que lui faisait le czar Picrre-Ie-Grand, CANULEIUS, tribun du peuple, fit dlcrlter, Fan 
alors en guerre avec la Turquie, et joignit ses 444 av. J.-C. , une loi qui permeltait les manages 
trounes aux Biennes ; d’apres le traitl conclu entre entre patriciens et pllbliens ; nuaia ne put obtemr 
les ueux parties, la Moldavie devait fetre Irigle en qu’un des deux consuls serait pllblicu. 
pnncipaute hireditaire pour la famille Cantemir, CAMUS1UM , Cartosa, villa de l'Apulie, u.isint 
sous la protection de la Russie. Les 6venementa de de Cannes , servit de refuge aux Komains apres le 
E. Ue a2i €m P^ c ^ ren t l’exlcution de ce traitl; maig dlsastre de Cannes. 

^ 8 ™ e " t - >« donna k D6m6trius le CANUT ou KNUT, nom de plusieurs rote de Da- 

ture ae prince de l empire rusie, aycc des domainea nemark et d’Angleterre. 
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gamut J, roi de Danemark, rAgna dc 863 k 873. 
On ne salt rien de Bon rfegne. 

canut II (canut i en Angleterre), dit It Grand , 
mortia sur le tr6ne de Danemark cn 1014, et, la 
mAmc annAe, vint rcvcndiquer, lea armes A la main, 
le roy. d’ Angleterre , one son pAro SuAnon avail 
oonquis. Edmond, fllsd'Ethelred, le lui disputa avec 
tant de courage que Canut dut consent ir pour le 
moment A un partage : un traits assura k Edmond 
le midi de i’Anglcterre; mais ce prince ayantete 
assassinA par Edric, son beau-frAre, Canut resia 
seul maitre du pays (1017). Pour Be concilier les 
Anglais, H Apousa lu veu\c d’Ethelred. Les deux 
nations danoisc ctanglaisc, iuivant cet cxemplo, 
■’unirent par de nombreux manages, et, en 1028, 
Canut put , sans craindre une insurrection de ses 
nouveaux sujets, sortir de l’Angleterre pour aller 
vaincrc les SuAdois ct conquArir la NorwAge. Ce 
roi donna dcsloi* sages (publ. a Copcnbagueen 1826). # 
oAtitbeaumup d’Aglises etdc monasteres, lit un pele-* 
linage A Uome,ct rev. mourir en Angleterre en 103G 
canut hi (canut ii en Angleterre), surnomme 
le Hardi ou Jlardi-Canut , et par corruption liar- 
deknut , His du prAoAdent , n’eut , par le testament 
de son pAre , que le trftne de Danemark ; celui 
d’ Angleterre A tail donnA k Harold, son frArc con- 
sanguin. Mais les Anglais, oraipnant une gun re 
civile entre les deux frAres, rAglArcnt que Harold 
serait maitre du pays au N. de la Tamise, et Canut 
de la partic mAndionale. Harold, mAcontcnt de ce 
partage, nc tarda pas A s’emparer du tout ; Canut 
venait , les armes a la main, rcvcndiquer sa part, 
lorsquc Harold mourut: il resia par cet AvAnement 
seul roi d’Anglcterre (1039). Ce barbarc insulta aux 
mAnes de son rival, et fit joter son corps dans la 
Tamise. II de\int bient&t aussi ande que cruel, et 
accabla le peuplc d'impflLs. 11 mourut en 1041 , 
d une apoplexie foudroyante. C’est le dernier prince 
de la dynastie danoise en Angleterre. 

Canut iv, le Saint , roi de Danemarrk, fils de Sue- 
non II, succeda, en 1080, A son frere Hamid, 111 rA- 
gner l’ordre dans *es Etats, repousaa les Pru^icns, 
extermina les pirates. En 1080, une rAvolte eclata a 
I'occ.imou d’un tribut qu’il avail impose on execution 
de lois ecrlAbiashques, et il fut tuA dans 1‘Aglise d’O* 
deii«Ac, oil il s’Atait rAfuniA. Ou Tbon. le 19 janvier. 

CANiT v, lol de Danemaik, bis d Eric-le-Bon, 
frAre dc Canut IV, euecAda A son pAre cn 1147. I* 
couronne lui fut longtemps dhputAc par SuAnon, 
prince du sang roval, et celui-oi 1‘assassina dans un 
festin donnA a loccasion dc la paix qui \cnait d'&tre 
conclue entre eux (1156). 

canut \i, roi de Danemark, fils de Waldemar I, 
lui succAda en 1182. Peu de temps aprAs son avA- 
nement, il soumit les Seanicns rAvoltAs sous la con- 
duitc d'Harald, fils de Canut V;conquit le Mecklcm- 
bourg, payB des anciens Vandales, la Livonie (1196), 
enfin tout le Hotatein, et mourut en 1202. Son 
rAgne fut pour le Danemark une Apoque de puis- 
sance et dc prospArilA. A la suite de scs conqueles, 
il prit le litre da roi des Vandales , que Ics rois de 
Danemark ont conserve depuis. 

canut, dit Ericson , roi de SuAde, fils d’Eric IX, 
monta sur le trdne de SuAde en 1168, en tuant celui 
qui Eoccupait, Charles, de la race de Swerker, soup- 
$onnA du meurtre de son pere. Apres avoir vameu 
qqs prAtend.,d rAgna paisiblcin., encouragcant l’a- 
gricult.etfondantdesmouastAr. D’unepietAaidenle, 
Use fit recevoir dans l’ordre deCiteaux, et m.en 1199 
avccEhabit religieux. Repentant duineurti e de Char- 
les, il avaitnommA pour successcur le tilsdece prince. 

CANY, ch.-l. de cant. (Seinc-lnfAr.), Bur le Dur- 
dan, A20 kil. N. 0. d’Yvetot; 1,500 hab. Commerce 
de grains, lin, huile de navette. 

CANZ (Iaraisl-Gottlicb) , ne A Hcinsheim en 1690, 
moil ea 1753, profe66a successivcment E eloquence. 


la poAsic, la philosophic et la thAologledans sa \ Up 
natale ; adopla lea principes de Leibnltx et de Wolf, 
et tAcha de lea introduce dans la thAologie. On a de 
lui : Philosophies leibnitziance et wolfiance usus in 
theologia , Francfort etLeipsick, 1728-1739, in-4 i 
Grammatical universalis tenuia rudimenta , ibid., 
1737, in-4 ; Disciplines morales omnes perpeluo nexu 
traditeey Loipsick, 1739, in-8; Ontologia polemic a , 
Leip., 1741 ; Meditationes philosophical, 1750, in-4. 

CAP (le). On dAsigne spAcialement bous ce nom le 
cap de Bonne-EipArance. Voy. bonne-esp£rance. 

cap (le), ou la ville du cap, Cape- Town, ville de 
l’Afrique merid., ch.-l. de lacolonie duCap,a40k.N 
du cap de Bonne-EspArance, d’oA cllc tire Bon nom, 
par 16° 3’ long. E., 34° lat. S., au fond de la bate 
la Table; 18,000 hab. en 1818,20,000 en 1810. Va^e 
chAteau-fort, batteries; rues droites, canaux, allAe*. 
maisons cn briques ou granit rougeAtre ; beau jar- 
din de la Compagnie des Indes, superbe hOtel-de- 
ville, etc. Entrepot de tout le commerce du pays ct 
dc la mAtropole. Aux environs est Constance, cAlcbre 
par ses vins. La ville du Cap a AtA fondAe par Van 
Ricbcck, 1652; ellc appartmt longtemps aux Ho!- 
landais; auj. elle est aux Anglais. 

cap (colonie du), contrAe de l’Afrique mArld., 
bornAe par le pays des Hottentots au N., la Cafrerie 
A EE. et 1’OcAan A 10. et au S., comprend toute la 
pomte que termine le cap de Honne-EspArance; 
880 kil. sur 330 ; environ 1 20,000 hab. Ch.-L, LeCap. 
DjvbAe cn 2 gouvernements: Le Capet Huilenhagen. 
Aspect vaiiA, montagnes. plamcs cultivAes et dAscrts 
immen^cs ; beaucoup de riviAres; eaux minArales et 
thermales; vAgAtation originale, plantes tropicalei 
ct du S. de 1 Europe, vinsexquis, cafA, dattes, arbre 
A pain, etc. Climat aprAable, mais inondations et 
sAchrrcsses extremes. Habitants : des Hottentots, des 
Boschimens, dcsCafrcs, des EuropAeris (surlout An- 
glais et Hollandaisj. La colonie du Cap fut fondcc 
cn 1650 par les Hollandais (164 ans aprAs la dceou- 
veite du cap de Bonne-F.spAranee). Kite f.it occupAe 
par les Anglais en 1795 et 180G. et leur a AlAlaissAe 
en 1815. 

cap (le), autrement le cap haitien, jadis le ca 
ntvHCAis. anc. capitalc d Haiti, sur la cf>fe N., 
130 kil, N. de Port-au-Prince, ch.-l. du departem. 
du Nord; env. 9,000 hab. Bon port; au*bc\0Lii^ 
univcr^ilA: acadAmies de pcinture , de mu^iqi c 
Gland commerce. FondAe en 1670, brftlAe en 1793 
lore de la rAiolte des Noirs; relevAe depuis; run.,e 
par un trcmblement dc terre en 1842. 

CAP BLANC , CKV ROJAnoR , elf. YoiJ. BLANC. **lC. 

CAPACIO ou CAPACE, Caput Aqueum , ville du 
roy. de Naples (PrincipautA CdAr ), A 35 kil. S. E 
de Salernej 1,860 hab. EvechA. 

CAPANEE, un des sept chefs argions qui x inrent 
avec Poly nice mettre le 6iAge devant TbAbes, fut 
tuA devant cette ville d’un coup de foudre par Ju- 
piter, irritA de son mApris pour les dieux. 

CAPDENAC, Vxellodunum , ville du dAp. du Lot 
■ur un roc, A 5 kil. S. 0. de Figcac; 1,300 hab. 

CAPECE (Scipion), poAte latin du xvr siAcle , 
mort vers 1562, fils d un savant jurisconsulte na- 

F obtain, fut lui-mAme professeur de droit dans 
universitA de Naples. 11 livra le premier A l’im- 
pression les Commentates de Donat Bur Virgile, 
Naples, 1535, in-fol. Ses ouv rages sont : De dive 
Joanne Bapiista vale maximo libri Illy potime didao- 
tiijue ; De principiis rerum libri //, poAme dans le- 
quel 11 imite Lucrece, mais en employant une autre 
pliysi<iue ; ct diverscs Poisies latines consistant en 
AlAgies et Apigrammea. Cm Acrits ont AtA recueilh* 
en un seul vol. in-8, Naples, 1594; Venise, 1754. 
On a aussi de lui quelques ouvragoB de droit. 

CAPEL (Arthur), seigneur anglais, fit partie du 
lony-parlement en 1640, et embrassi la cause de 
Charles I* r aprAs lui avoir AtA un instant opposA 
u. 20 



CALM: — 306 — CALM 


il lorma dans la principality de Galles et dans les 
provinces voisines unc petite armye qui donna quel- 
que embarros aux troupes du parlement, et dtfl'en- 
dit contre elles la ville de Colchester. Contraint do 
sa rendre, ii eut la t£te tranciide en 1 649. — - Son 
ft Is, nommi aussi Arthur, fut cryy comte d’Essex 
par Charles 11 en 1061 , et vice-roi d’lrlande en 
K572. Rapped en 1677, il devint un dcs membree 
les plus influents de la chambre des lords , et se 
r^ontra oppose k la cour dans plusieurs discussions. 
Accusy dc complicity dans la conspiration do Rye- 
House, dit le eomplot proteslant, il fut enfermy k 
la Tour, et on l’y trouva 6gorgy qnelques jours 
apr^s. Le magistrat dyclara qu’il s’ytait donny la 
mort; mais on crut gynyralcmenl qu’il avail yty 
assassin^. 


capel (Louis), hybraYsant. Voy. cappel. 

CAPELL (Edward), critique anglais, ny en 1713, 
mort en 1781, a consumy toute sa vie k ypurer le 
fcvte de Shakespeare et a donny, aprfa 23 ans de 

1 rrherehes, une ydition fort estim6e dc cet auteur, 
Londres, 1783, 3 vol. in-4. 

CAPELLA (Marcicn), Marcianus Mineus Felix Ca- 
pclla , ycrivain latin , qui vivait , k ce qu on croit, 
dans le v e sieclc, vers 470, ytait ny k Madaure pr& 
de Carthage. Il est auteur d’une petite encyclope- 
dic intituiye Satincon : cet murage se compose de 

2 livres dont les deux premiers, intitules Dcs noccs 
de la Philolofjic et dc Mercure , sont une espfcee de 
roman philosophique, et dont les septautres traitcnt 
dcs sept arts lihyraux, grammaire, dialectique, 
rhytorique, goomyirie, arithm6tiquc , asironomie, 
mnsique. Il fut imprimy pour la premiere fois k 
Vicence, 1499 ; les edit, les plus pstimees sont celle 
qu’en donna Grotius, n’ytanl encore &g6 que de 1 5 ans. 
Leyde, 1599, et cello dc Kopp, Fr.incf , 183C, in-1. 

CAPELLE (la), ch.-l. de canton (A isne), k 15kll. 
N. deVervins ; 1,080 h. Pr. en 1536 par le«impyriaux 
CApelle-makival (la), ch.-l. de canton (Lot), i 
16 kil. N. 0. dc Figeac; 1,000 hah. 

CAPELLO (Bianca), dame vynitienne , nee vers 
1542 dun patricien de Venise, inspira une \i\e 
passion au due Francois de Mydicis, qui l’attacha k 
sa cour, el qui devenu veuf flnit par l’epouser, apr& 
lui avoir fait d^cerner par lcs \6nit ions le litre ho- 
noriflque do Fxlle dc la rtpublique, 1579. Elle mourut 
presquo en mPine temps que son ypoux en 1587, 
aprfca une courte maladie, cbez Ferdinand, frerc et 
hyritier du due; on accusa ce prince de lea avoir 
empoisonnys. Elle avait, dit-on, trompy son amant 
cn feignant une grossesse et en prysentanl au prince 
comme un fils n6 de lui un enfant suppos6. 

CAPELUCHE, bourreau de Paris, se rendit fa- 
meux par sea crimes, sous le rigne de Charles VI. 
11 ytait le chef de la populace, ordonnait les exycu- 
tions, et faisait la loi dans Paris. 11 se fit livrer lcs 
prisonniers de Vincennes, promil de les conduire au 
Ch&telet, et les fit dgorger sous ses yeux. Le due 
de Bourg. le mynagea d’abord, puts le fit tuer, 1418. 

CAP ENA, ville d’Elrurie, tor le Tibre, au N. E. 
de Rome, chex les Vdiens, est auj. Civitella . 

CAPENDU, ch.-l. de canton (Aude) , k 12 kiL de 
Carcassonne, pr&de 1’Audej 700 hab. 

CAPENE (porte), la porte la plus myrid.de Rome. 
CAPESTaNG, ch.-l. dec. (Hyrault),kl3kil. O.de 
r 4 C &.JB. r 'X d,uli 4tan 8 de mfcme nom; 1,900 hab. 
raiwr KRE, v * I’tle Marie-Galante, k l’E. 
UAFai , suraom de Hugues, premier roi de la S' 
lice des rois de France, qui a pris de lui le nom de 
tiee capytienne. On donne k ce sumom plusieurs ety- 
mologies : scion Ducange, Capetus signifiait railleur; 
a autres font dyriver Capet de capito, grosse UHe, 
ou de chappet { chappotu» t qui porte une chappe d’ab- 
M), parce que Hugues Capet et ses descendants por- 
taient le titre d abbi* , comme propri6taim de plu- 
,i cu rsa])bayes ,noUmment de St-Martin-les-Tours. 


CAPETIENS, 3* race des rois de Franee, a recn 
son nom de Hugues Capet, qui en est le chef. Elle 
a stiecydy & celle des Carlovingiens.LesCapytiensse 
subdhisent en trois branches .- Capdtiens proore- 
ment dits, depuis Hugues Capet jusqu A Philip) VI 
(987-1328); branehe des Valois , depuis Philippe VI 
jusqu 'k Henri 111 (1328-1589); branehe des Bourbons, 
depuis Henri IV jusqu ’au roi rygnant. Les Capytiens 
propremen t dits sont Hugues Capet. Robert, Henri 1, 
Philippe I, Louis-le-Gros, Louis VII, Philippe-Au- 
ffuste, Louis VIII, saint Louis, Philippe-le-Hardi, 
| Philippe-le-Bel, Louis-le-Hutin, Jean 1, Philippe* 
Ie-Long , Cliarles-le-Bel. — Pour les branches des 
Valois et des Bourbons, Voy. ces noms. 

CAPHAREE (cap), Capharceumpromontorium,&uy 
cabo dell ’ Oro , sur la c6le S. E. do Tile d’Euhye. 
C’est prt\s dc cc cap que la tcmpfctc dispersa la flotte 
dcs Orel's au retour de Troie. 

CAPHARNAIJM, ville de la Palestine, sur le Lord 
occid. de la mer de TUbdriade , dans la tribu de 
Nephlali et sur les confins de la Calilde; eBt c61fcbre 
par le s^jour presque continuel qu’y fit Jdaus pen- 
dant lcs trois ans de sa prydication, et par la guyrison 
du ccntcnier. 

CAPIIARSEBA, villcde Palestine. Voy. antipathis. 

CAPIDJYS, portiers du eyrail, d’un mot turc qui 
signifie gardien de la porte. 11s sont 400, commandy* 
par 4 capilai nes et un chef qui porte In nom de 
capidjyler-kctkhoudassy (maitrc d’hfitel). Ce dernier 
porte un Litton garni dp lames d’argent. — Les ea- 
pidjy-baschii sont les chamLellans du sultan. 11s ont 
la charged introduce lcs ambassadcurs, d’annoncer 
aux pachas, aux \isirs, etc., les volontds du sultan, 
de les conduire en exil ou de leur prysenter le fa- 
tal cordon . 

CAPILA. Voy. kapyla. 

CAP1LUP1 (Lclio), potJte latin moderne, n6 k 
Mantouc en 1498, mort cn 1560, excolla dans l’arl 
fri\ ole de faire de» vers avee des centons dc Virgile. 

CAPISTHAN (Jean de), franciscain , ny dam 
l’Abruzze en 1385, prfcha avec fclal dans les prin- 
cipales villes d'itahe, d’Allemagne, de Pologne et de 
Hongrie; fut employl succeBsivemcnt paries papes 
Martin V, Eugene IV et Nicolas V dans les affaires 
les plus importanloB de l Eglisc; combaltit avec suc- 
c^s les Hussites, et leur cnlevaplus de 4,000 sectai- 
res. En 1456, il s’enferma avec Huniade dans Bel- 
grade assi6g6e par les Turcs, ct contribua puissamment 
par ses exhortations k la dyiivrance dc la ville. Ca- 
pistran mourut trois nmis apro«. It fut canonisy en 
1724 par Benoit XIII. On a de lui un grand nom- 
bre d’yiTits thydogiques. 

CAPITAINERIE-GENERALE, nom donny en 
Espagnc k certaines circonscriptions territoriales, 
qui correspondent a nos divisions militaires ; elles 
sont gouvernyes par un capitaine-gyn6ral, connu 
aussi sous le nom de chef politique; il ne faut pas 
confondre ces chefs avec les intendant a ou gouver- 
neure civils des prov L'Esp.estdep. 1833divisyc en 
12capitaineries-gynyrales, savoir : Nouvclle et Vieille- 
Castille, Gal ice, Estraraadurc, Andalousie, Grenade, 
Valence, Catalogne, Aragon, Navarre, Guipuscoa et 
MAjorque. 

CAP1TAN-PAC11A, grand-amiral del’emplre ot 
toman. 11 est & la fois commandant supreme d« 
la flotte, surintcndant-g6nyral de la marine, et 
beglerbeg de toutes les cOtes et Hob de l’empire, 
tant en Europe qu en Asie. Sa charge est la scconde 
de l’ytat ; il n’a au-desaus de lui que le grand-vislr« 
et il ne rend compte qu’au grand-seigneur. 

Capitan-pacha (gouvernement du), ou gouverne- 
ment des ties, en turc eyakt al dfaafr. Ce gouver- 
nement comprend : 1® les ties de l’Archlpcl qui n’ap- 
partiennent pas au nouvel ytat de la Grfece (Samos, 
Ohio, Rhodes, Metelin, etc.) ; 2° sur le continent 
d’Europe, le livah de Gallipoli ; 3® »ur lc continent 
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<rAsie,les livahs de Blga et de Smyme. Jadis la 
MorAe et la CarAlie (Acarnanic) en faisaient partic. 

CAPITANATE, ancienne Apuhe, prov. du roy. de 
Naples, entre l’Adriatique el les prov. do Sannio, 
Terre de Bari, Basilicate ct Principaufe UltArieure ; 
88 kil. sur 80 ; 280,000 hab. Ch.-l., Foggia. Vastcs 
plaines que domine lc mont Gargano: x»aturages, cA- 
pres ct champignons, rAgine, goudron, tArAbenthine, 
salsenareille, noix de galle, etc. Grandee salines roya- 
les. La Capitanate forme l'Aperon de la bolte A la- 
quelle on compare vulgaircment Tltalic. 

CAPITO (Aleius), cAlAbre jurlsconsulte romain, 
vAcut sous Auguste cl sous TibArc, et fut 61 eve au 
eonsulat par le premier. 11 flAtrit sa reputation sous 
TibAre, en soutenant une accusation de Rsc-raajcstA 
pour flatter l’empercur. — ThAologien. Voy. canton. 

CAPITOLE, temple et ciladelle de Borne, AjyvAs 
Bur le mont TarpAien, ct dAdiAs k Jupiter, Ataient 
ainsi nommAs, dit-on, d’unc Kite sanglantc (d capiie ) 
quon y trouva cn creusant les fondoments. Gom- 
iucnc6 par Tarquin-l’Aiicien, lc Capilolc futachrvA 
par Tarquin-Ie-Superbe, et consacrA par le co hul 
iloratius (507 av. J.-G.). Outre le temple de Ju* iter, 
un y voyait ccux de Minerve el de Junon ; des trAsors 
immense* y Ataient renferroAs. BrOlA trois fois, pen- 
dant les troubles de Marius, sous Vitt*lliu3 et soua 
Vespasen, il fut rcconstruil k grands frais par l)o- 
mitien. Dans le moyen Age, on eouronnait au Capitole 
les potUes vainqueurts. Sur remplacement de l’ancien 
Capilolc a AtAconatruil, d'apr&s les plans de Michel— 
Ange, ce qu’on nomme aujourd’hui le Campidoylw 
ou Capitate mod. , qui comprend les palais dcs sAna- 
tcursde Home et des magistrate municipaux, etle mu- 
96e.- — Toulouse, Washington, etc., ont leur Capitole. 

GAP1TOL1N ^inonl), Cupilolmus mons, cnlFinede 
Rome, auN. 0. du mont Palaliu, vis-A-vis de file 
du Tibrc, Atait trAs abrupte ; cesl 1A qu’Atait b&li le 
Capitole. La roche TarpAiemie en faisait partie ; aussi 
l’appelait-on souvent moot TarpAien. Lc mont Gapi- 
tolin est uiiedcs/ col lines primitives de Pane. Borne. 

CAP1TOL1NUS (Julius), Tun des auteurs de la 
collection ditc lhstoire Auguste , a latest les ’vies de 
i’emp. AntoinuctdescsBuccesseura jusqu'A Ballon ; 
il Atait contemporain de DioclAtien ct de Constantin 
et leur a dAdiA ses Merits. 11 paratt a\oir pris HAro- 
dien pour guide. On trouve Capitolinus a la suite de 
Sparlicn. 11 a AtA trad, par M. Valton, Par., 1844. 

■— y°y* MANLIUS CAPITOLINUS ct QUINTIUS CAPITOL1N. 

CAPITON. jurisoonsulte romain. Voy. capito. 

capiton (Wolfgang-Fabrice), doctcur cn lhAologie, 
n6 vers 1478 A Hagucnau, mort A Strasbourg en 
1541, embrassa la rAforme luthArienne, de\mt mi- 
mstre A Strasbourg, se lia Alroitement avee OEcoIam- 
pade et Bucer, et ae trouva A presque toutes les 
diAtes et conferences convoquAes pour pacifier les 
diffArends de religion. Scs liaisons avec Martin Ccl- 
larius le flrent souj»$onner plus lard d’ariamsme. Ca- 
piton a latasA, entre autres ouvrages, une Vie d’GL- 
colampade , Acrite avec Grynaeus , Strasbourg, 1617, 
in-8. 

CAP1TOULS, nom quo porlaient avant 1789 les 
premiers ofllciers municipaux de la ville de Tou- 
louse. 11s Ataient ainsi appelAs, amt du lieu ou se I 
tenaient leurs reunions, et qu'on nommait Capitole \ 
A limitation du Capitole de Home; noit du C apitu- 
lum, oonseil civil des comics de Toulouse, dont ils 
Ataient membrea. Bans Vorigine, lea capilouls ae 
qualifiaient du titre de chefs des nobles ex tjouver- 
neurs de la ville de Toulouse ; mais rAlablissement 
du porlement de Toulouae au xiv* siAcle rAduisit de 
beaucoup leur autorito. 

CAP1TULA1RES, recueils de lols et ordonnances 
renduea parnoa anciens rois, surtout par ceux de la 
2* race, ainsi nommAs paroe <*u ils Ataient divises en 
ehapitres (capitula). Les plus connus sont ccux de 
Charlemagne; mais il exists aussi des capitulaires 


de Louis-le-DAbonnaire et de ses suecesseurt. A is 
mort de Charloa-lo-Sirnple (929), on cessa de donner 
ce nom auxarfes de fa u tori to royalo. Les meillcurs 
recueils des Capitulaiics «mnl dusA Bnluze et APcrtz 

CAPITULATION D’EMPJHE, acte par lequei 
fempereur d'AUemagnc, A son avCnement, s’enga- 
geuit A respecter les droits et privileges du corps 
germanique. Get usage fut introduit en 1619, Ion 
de flection de Gharles-Qulnt; la dcrniAre capitu- 
lation fut jurAe par Franfois II en 1792. 

CAPO BTSTHIA, Mgxda, puis Justinopolis, ville 
des Elate autrichiens (lflvrie), A 14 kil. S. dc Trieste; 
5,000 hab. Port, murs, ciladelle. EvGch6. Riches 
salines. Commem*. Pn^c en 982 par les Y6nitiens. 

CAPO I) 1S7H1A ou CAPOMSTRIAS (Jean) 
n6 en 1 7 7 G A Gorfou, d'une famille noble onginaire de 
la v. de Capo d’Istria, entra jeune au service dc la 
Hussie, fut charg6 par Fempereur Alexandre de 
plusleurs missions diplomatics auprAs de la Porte, 
de l’AUemagne, de ia Suisse, de la France, et se 
montra chaud partisan de la cause des Greca lors de 
leur insurrection conlre la Turquie; il fut 61u pre- 
sident par la nation greeque d6s qu’ellc put se con- 
stiluer (1827). 11 ernplova tout son pouvoir A r6tablir 
1‘ordre et la prosp^rife ; mais au milieu de ses ef- 
forls, il fut us^sinG en 18141 par deux fanatiques, 
Georges et Constantin Mavromichali, qui voulurcnt 
ainsi venger Peiro Ma\romiehali, leur pere ct leur 
t'rere, quo Gajiodistrias avail fait empnsonner. Du 
re.->lc, on aceu&ait le prebident de n’f-tre quo finslru- 
ment de la Uussie el de vuuloir 6tou£fer la liberlA. 

CtPOTS. Voy. caguts. 

CAPOUE, Yulturnum , puis Capua, ville du roy. de 
Naples (Terre de Labour), sur lcVolturno, A 28 kil. 
N. de Naples; 8,000 hab. Arche\£ch6; ntadelle, ca^- 
th6drale, beau pont. A 4 kil. S. E. de cotte ville, sont 
les mines de l ancienne Capoue. Cette ville fut pn- 
milivement oecup^e par les Etrusques, qui la nom- 
maicnt Vuhurnum A cause de sa position sur ie Vul- 
turne ; vers fan 424 av. J.-C., des Samnites s’en 
emparerent et lui dounArent le nom de Capua. En 
343, d’autres Samnites ajant \oulu la conqu6rir, lea 
habitants implorArent le secouredes Bomains et ils 11- 
nirent par se donner a eux. Pyrrhus fit vainement le 
si6gc de Capoue ; mais en 21*6 Annibal la prit apres 
la bataille de Cannes, et il y passa Plnver . oil a 
longtemps prelendu que les d61ices de Capoue 6ner- 
vfcrcnt son arin6e et caus^rent sa mine. 

CAPPADOCE , Cappadocia , region dc l'Asie-Mi- 
neurc, correspondant auj. A une jwrtiedcs pachaliks 
de Sivas et de C aramame, elait born6e au S. par la 
Cibcie, au N. par le Pont, A l’E. par l'Luphrate qui 
la s^parait de l’Armdnie; elleavait pour capit. Mazaca 
ou Cesaree. l^a (^ppavioce contenait entre autre* 
prov. la Sargarausfrie, la Garzauritide, laTyanitide, 
la Cataouie ; avail! Alexandre , le Pont en taisai4 
partie. Lc» Gapfiadotnens passaient pour lourds, bor- 
u6e et supcrstitieux ; leur religion tenait du sab&sme. 
C’est chcz eux qu'6tait le temple de Comana, oh le 
feu 6tait ador6. Ils dlevaient beaucoup de troupeaux 
et surtout une grande quantity de chcvaux estimAs. 
— LaCappadoce, gouveritoe d'abord par des princes A 
peu prAs indApcnd&nts, fit guecessiveme^t partie de 
l'empire perse et de celui d* Alexandre, de la satrapie 
d’EumAne, du roy. d* Antigone; mais reoouvra son iu- 
dApendance vers 312. Les premiers rois de laCappa- 
doce sont peu connus j usque vers 370. AprAs cette 
Apoque viennenl 1 0 rois du nom d’ Ari&ralhe (360- 92 
av. J.-C.); puis 3 Arioborzane (92-34). AriaratheVl) 
ayant AtA vaincu par Mithridate, la enute de ce der- 
nier entraina la sou mission de U Cappadoce aux 
Bomains ; ce pendant elle oontinua longtemps d'exis- 
ter conime royaume, sous le protector&t romain, et 
ne fut rAduite en province romaine que sous TibAre, 
j aprAs la mort au roi ArchAlaUs (17 de J.-C.). Par la 
[ suite, on en fit trois prov. : la Cappadoce l r *, au N. 0 
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fjh.-l., S^ba^tc); la Cappadoce 2*, au S. 0. (ch.-l., 
Mazaca); I Armenia 2*, au S. E. ; la parlie situEe au 
jyt comprise dans FArmEnie t r *. 

CAPPEL, bourg de Suisse (Zurich), cntre Zurich 
el Zug, au pied de l’Albis. Bataille cElEbre, oil Ies 
REformEs furent vaincus par les Catholiques on 1 531 ; 
Zwingle y pErit. On nomme l r * et 2* gucrrcs de 
Cappel les guerres civiles et religieuses auxquelles 
la reform e ae Z wing] e donna lieu en 1529 et cn 1531 
entre les cantons catholiques et les cant, de croyance 
oontraire. Cappel est )a patrie de Leonard Meister. 

CAPPEL, famille protestante qui a fourni des mi- 
nistres distinguEs et surtout de savants hEbralsants. 
Le plus connu est Louis Cappel, nE it Sedan en 1585, 
mort en 1G58, qui fut professeur d'hEbreu it de 
thEologie 5 I’universilA protestante de Saumur 11 

.... .1 ~ x. 


11 

Etablit un nouveau syslEme de critique sacrEe et 
•oulml conlre Buxtorf que les points voyelles, qui, 
selon ce savant, seraient aussi anciens que la langue 
hEbraTquc, ne remontent pas au-deI4 du vi* siEde 
de noire Ere. Ses principaux ouv rages sont Arca- 
num pun ciuaiionis revelatum, Leyde, 1624; Cruica 
sacra, 1650. — 11 laissa un fils, Jacques-Louis Cappel, 
qui iui succEda dans sa chaire, qui continua sa dis- 
pute a^ec les Buxlorf, et publia quelques-uns des 
ouvrages dc son pEre. 

CAPPELN, ville du Danemark (Jutland mErid.), 
428 kil. N. E. de Sleswig,sur le Schley ; 1,500 hab. 
Grand commerce de harengs. 

CAPPERONNIER (Claude), savantpliilologue fran- 
cs, nE k Montdidier en 1671, mort a Pans en 
1744, Etait fils d un lanneur. II entra dans les ordres, 
enseigna legrec k Abbeville, vint4 Paris, oil il vE~ 
cut du produit de lemons particuliEres, et fut nommE 
en 1722 professeur de grec au college de France. 
Son principal ouvrage est une Edition de Quiniihcn , 
Paris, 1725, in-fol.— Son neveu, Jean Capperonnier, 
nden 1716, mort en 1775, Iui succEda danssa chaire 
du college do France, fut nommE en 1742 conser- 
raleur de la BibhothEque du Roi, et pubba des Edi- 
tions estimdes de Cdsar, 1754; Plaute, 1769, etc. 

CAPPONI , famille illuatre de Florence , balanga 
quelque temps le crEdit des MEdicis. Le chef ct le 
personnage le plus connu dc cette famille est Gino 
Capponi, dEccmvir de la guerre en 1405, qui con- 
tnbua puissamment k la prise de Pise, et fut nommE 
gouverneur de cette ville. 

CAPRAIS (saint), ermite, nE k Agen dans le 
in; siEcIe, fut martyrisE sous DioclEtien, vers 287. On 
cclebre sa fEte le 20 octobre. * 

CAPBAJ \,Co;>rnn«, JEgilon, ile des Et. gardes 
« f 1 a^’ f * e Corse, a 8 kil. de tour, et 
AjOO h. Oil y trouve une petite ville de me me nom. 

riDn U A S S S * C wuvages, d’ou le nom de Hie. 
UArKAKA (J.-B.), cardinal, nE4 Bologne cn 1733, 
mort a Paris en 1810, rempht avec succEs plusicurs 
missions im porlantes sous Benoit XIV et ClEment XIII* 
[ut nommE, en 1801 par Pie VII, legal a latere prEs 
le gouvcrnemenl francais ; conclut en cette quality 
avec le premier consul le concordat, qui rEtabht en 
v.W?iJ« c , uUc ® thoI "l“e! fut fait ensuite arche- 
Tado *li ? n ’ et ? 8acra Napolton roi d'ltalie, 1805. 

les ’f rem iti,(ian8 1’AdriaUque. 
tameTl.^M»V' ,SU ^ , , 8ur lao6te °- da la Maurl- 
ri wlon ft ’ e8 . 8 , clon lc » uns l'ile de Gomero, 
(Canaries). 


23 kil. N. 0. de VErone, fur le Rl, affluent dc FA- 
dige, prEs du lac Garda? 3,800 hab. 

, TiH ? d .® Ia Numidie, auj. cafza. 
CAPSALI, ch.-l. de Hie de CErigo, l’ancienne 
CythErc (des Ioniennes) ? 1,200 hab. Ruines noni- 
uses, entre autres cellcs dun magniflque temple 
de VEnus. 1 

CAPSIR, petit pays du Roussillon propre, primiti- 
vement dans la Cerdagno fran$aise. Lieu principal, 
Puy-Val-dOr. ^ 

CAPTAL, mot gascon que l’on fait dErivcr de 
caput ou de capitalis ct qui signifle chef ou seigneur 
Le mot n’est eu usage que pour le captal de Buch et 
le captal de Traine. On connait sous le premier de 
ces deux litres Jean de Grailly C Voy . ci-aprEa), ct le 
ducdEpernon. ' 

CAPTAL BE BUCn ( Jean DE grailly, dit le), Fun 
des principaux seigneurs ( capitalis ) do FAquiUim* 
genEral au sen ice dc Charles-le-Mauvais , roi tic 
Navarre, fut deux fois vaincu ct pris par du Gucs- 
clin: la prcmiEre fois k Cochcrcl cn Normandie 
Fai' 1364 ; la deuxiEmc cn 1372, prEs du chMeau de 
Sou.use. Ilm.cn 1377 51a prison du Temple h Paris. 
Lhanes V avail inutilement tentE de luttacher k son 
service. 

CAPTALAT DE BUCH. Voy. bucii. 

CAPT1EUX , ch.-l. do cant. (Gironde) ,4 16 kil. 
S. de Bazas: 1,210 hab. 

CAPUC1NS, religieux franciscains , ainsi nommE* 
du capuchon ou capuce dont ilsrouvraient leur kMe. 
lls furent Etablis en 1525 par Matthieu de Raschi, 
moine de Montefiascone , qui voulut reformer son 
ordre; ils furent introduits en France cn 1572 par 
Catherine de MEdicis et Charles IX, et s’y multiplier 
rapidement. AhoJim France cn 1790, Fordre.'e main- 
tint a Fetranger. Les cap. portent unc robe rlVtoile 
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brunc, un iminteau, un capuchon pointu, une U u 
gue hai l»c, font v<ru di p.«m relE et viNenLFaumEnc-. 

CAPUCINES, religieuses, dites aussi Ft lies dc la 
Passion , suivaient la mfme rEglc ct portaient 5 
peu prEs le mEme costume que les Capucins. Elies 
furent Etahlics cn 1638 4 Naples, et introduites en 
France en 1602. 

CAPUT AQUEUM, ville d’ltalie, auj. capacio. 

CAQUEUX. Voy. CAGors. 

CARA ou KARA, mot turc, qui signifie noir, est 
le commencement de beaucoup dc noms gEographi* 
ques et historiques. Voy. Kara. 

CARABAYA, paysdu PErou , bornE k l'E. ctau S 
par la Bolivie : 220 kil. sur 175. Ch.-l., Sandia. Sol 
montueux , climat froid. Or et argeut. 

CARACA (la), ile siluEe sur la cole S. d’Espagne, 
k 9 kil. S. E. de Cadix, au fond d une baie dc 
mEme nom? 5,000 hab. Kile renferme le l* r Eta- 
blissement de la marine royalc d'Esj^gne. 

CARACALLA , Marcus Aurelius Antoninus Has- 
sianus , empereur romain, nE k L}on Fan 188 de 
J.-C., 01s de Scptimc-SEvEre , fut proclamE empe- 
rcur en 211, conjointement avee son frEre CEta. A 
peine monlEsur le trdne, il se couvrit de crimes. On 
le soupyorfne d avoir avancE la mort de son pEre. 
Il poignai da son frEre Geta dans les bras de sa nro- 
pre mEre; il fit pErir tous ceux qui avaient Etc at- 
tachEs a ce frEre; parml ses Yictimcs on remarque \n 
cElEbre juriscDnsulte Papinien. Quelque temjjsaprEs 
la ville d’Alcxandrie fut mise au pillage par sis 
ordres, pour quclques plaisanterles que des habi- 
tants s’Elaient permiscs conlre iui. Admirateur d’A- 
Jexandre, il voulait l imiter en tout; il Iui fallut un 
Ephestion ; il fit empoisonner, Festua, un de ses 
favoris, afin do pouvoir ie pleurer comma le vain- 
queur de Darius avail plcurE son ami. Aussi vain 
que cruel, 11 prit les sumoms de Germamque et dc 
Parthiquc pour avoir fait la guerre aux Germains et 
aux > Parthes, quoique cette guerre n’eOt lournt qu‘a 
»a honle. Ce monstre pErit enfln en 217 sous !*■-, 
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coups do Maori n, prdfet du prdtoire. II avait dlevd 
qq beaux monuments, entre autres les Thermes dils 
de Caracal/a . — 11 tirait son surnom d’un liabille- 
ji idi I iraulois normad caracal la, qu’il aimait A porter . 

CARACAS, nommde aussi santiago-de-lj£on-de- 
caracas, villcdc I’Amdrique mdrid., capit. du Ydnd- 
zudla, par 69° 25’ long. 0., 10° 30’ lat. N. ; 40,000 hab. 
Archevdchd, university. Grand commerce par 1c port 
de la Guayra. Ddtruite par un tremblement de 
terre (26 mars 1812] ; ello sc rcleve de sea mines. 
C’est la patrie de Bolivar. 

Caracas f prov. de ) , partie du Vdndzudla , le 
iong de la cole septentrionale dc i'Amdriquc du S., 

* dtend dc 1 embouchure de l’Unare A celle du To- 
cuyo; 360,000 hab. Ch.-l. , Caracas. EUc formait 
avec le Ydudzudla propre le noyau de la capitainc- 
rio-gdnyralc de Vyndzuyia-ct-Caracas , qui compre- 
nait de plus Cumana, etc. Cacao et cafe renommes. 

CARAGATES, peuple de la Gcrmanique l re , au 
N. des Vunyioncs ; ch.-l., Mogonuacum (Mayence). 

CARACCIOLI , famille illustre du royaume de 
Naples, d’oripine grecquc, a found un grand nom- 
bre d'hom nies qui se sont distinguds dans la poli- 
tique ou dans les lottres. Les plus connus sont : 

caraccioli (Jean), gentilhomme naj>olitain. 11 fut 
le favon de la reinc Jeanne 11 pendant 18 ans. 11 
iit$rioter en 1416 Jacques de la Marche, mari de 
la reinc, et le for^a i fuir • triomnha aussi d un ri- 
val dangereux, Sloria de Cotignoia ; se lit noinmer 
grand-scndchal, due de Ydnuze et comic d’Avellino. 
Caraccioli demandait encore dc nouvellcs favours, 
lorsque Jeanne, lasse de tant d’exigences, donna 
l ordre de larr^tcr. Les dinUsaires, sous prdlexte dc 
r6sibUuee, le t.<: l re.it dans sa chambre (1432). 

CARACi.ioi.i (Antoine], ne k Melfi dans le roy. de 
Naples, flail fd* d un Jean Caraccioli qui avait did 
marechal de France (164 i). Aprds avoir £16 abbd de 
Saint-Yietor k Paris (1643) et dvdque de Troyes, il 
embrassa ouv erlerr.cnt lc lutlidranismc ? mais il fut 
bienldt fored A une abjuration publique. En 1667, 
ayant sollirildon vain le chapeau decardinal, ii sejeta 
de nouveau dans la rdforme ; il perdit son dvdehd, 
et se relira k ChAteauncuf-sur-Loirc, ou il mourut 
en 1669. On a de hii quelquea ouvrages, entre au- 
tres. Miroir dc la vraic religion , Paris, 1644, in-16. 

caraccioli (Dominique, marquis de) , nd a Naples 
en 1715, mort en 1789; fut amhassadeur du roi 
de Naples en Angleterre (1763), et en France (1770), 
puis uuuistre des affaires dtrangere?, cnlin \ ice-roi de< 
la Smile ; il y abolit la tortui e. C. se fit une grande rd- 
putuhon j)ar son esprit, sc lia en France avec les 
litterateurs les plus distinguds, telsque d’Alembert, 
Helvdtiua, etc, et fit partie dc la secte des Encvclo- 
pddistes. Dorat publia, bous le titre d'Espi it de Ca- 
raccwlt , un ouvrage qui ne peut faire connaitre 
qu’imparfaitement cet homme remanpiable. 

caraccioli (Louis- Antoine) , nd a Pans en 1721, 
mort cu 1803, dtait issu d une branebe cadette de la 
maison napolitaine. 11 sdjourna quelque temps en 
Polognc, ou il lit l'dducation du prince Rzevv usky et 
oh il reyut le litre de colonel, quoiqu’iJ n’cOt jamais 
servi ; puis revint k Paris, ou il se livra tout 
entier aux lcttres et vycut du produit de sa plume. 
Ses principaux dents sont : Caractbre de I'amitti , 
Francfort, 1766, ill-12; Conversation avec soi-rntme, 
Jouissance de soi^mbme ; De la Grandeur d’dme, 
in-12 ; Tableau de la mort; De la gate ; Langage de 
la raison; Langage de la religion; Religion de Vhon - 
niie homme; Diogbne a Parts ; De la vraie manibre 
d’t lever les princes , 1788, 2 vol. in-12; Letires in - 
tbressantes du pape GUment XIV (Ganganclii) , prd- 
tendues trad, de l’italien et du latin, 4 vol. in-12 , 
Paris, 1777. Ces Letires , qui dtaient fabriquyes, fu- 
rent lues avec avidity, et Unite 1’ Europe crutqu’elles 
dtaient vyritablcment V ouvrage du pape 

CABAGaou (le prince Fr&ngoisi , amiral napoli- 


tain, ne k Naples en 1748, servit d’abord la oour, 
puis prit parti pour la rdpublique parthdnopdenne. 

11 fut pris et pendu par 1‘ordre de l’amiral anglais 
Nelson, au m6priB d’une capitulation, 1799. 

CARACfcNES, Caraceni , peuple du Samnlum, 
avail pour ch.-l. AIJidena. 

CAUACTACUS , roi des Silures (dans la Grande- 
Bretagnc) , rysista 9 ans aux troupcB romaines, fut 
en 51 vaincu et pris par le propryteur P. Ostorius, 
et conduit k Rome pour omer le triomphe du vain- 
queur. Sa noble fierty devant l’cmpercur Claude le 
sauva, ct il fut rendu k ses sujets, qu’il gouverns 
encore pendant deux ans (64-66 de J.-C.). 

CARAFFA , nom d une famille napolitaine trds 
illustre, que les uns font descendre de la famille des 
Si unondi de Pise , et les autres de celle des Cara©- 
cloli. Les plus cyiAbres de ses membres sont : Jean- 
Pierre CaralTa , qui devint pape sous le nom de 
Paul IV; — Charles, Jean et Antoine Caraffa, ne- 
\eux du pape Paul IV, et lllsde Jeau-Alphonse Caraf- 
fa, cornte de Montorio. Leur oncle les combla d’hon- 
neurs el de biens en ddpouillant pour eux les families 
Colounc et Guidi; il soutint mfime Acaused eux une 
guerreconti e Naples etl’Espagne; mais en 1559, peu 
avant sa mort , les plamtes que Boulevaient de toui 
c6t6s leur rapaeUe el leurs injustices forcyrentle pape 
A les exiler de Rome et A les d6pouiller de leurs di- 
gnites. Son successeur, Pie IV, ennemi personnel 
des Caraffa, voulut pousser plus loin le cn&timent. 
En 1600, le cardinal Charles Caraffa fut condamnA 
A mort et ytrungle dans Ba prison ; sonfr6re, soup- 
yonny d avoir fait assassiner sa femme, cut la tete 
tranchee; cl le cardinal Alphonse Caraffa, fils d‘ An- 
toine, fut sounm A une amende dc 100,000 yeus; 
enfin le s6nat romain abolit par un d£cret la 
muinoire dea Caraffa; mais en 1666 Pie Y fit revoir 
leur proems el les ryint6gra dans leurs litres e 
honneurs. — Ln autre Antoine Caraffa entra ea 
1666 au service de l’Autriche , devint f-ld-mary- 
chal. combattit les lures en Hongrie, pnl sur eux 
Munkacz et Belgrade en 1688. — Hector Caraffa, 
n6 A Naples en 1767, adopta avec ardeur les id6eo 
morales; seconda les efforts des Fran^ais pour £ta- 
blir la rypublique partbynopyenne, et pnt pluaieur* 
\illes sur le parti royal is te ; mais il tomba entre les 
mains de ses ennemis, et ceux-ei, au mypris d’une 
capitulation, le firenl montcr sur l'ydiafaud, 1795. 

CARA1BLS, peuple de rAmdriquc, habitait, lor* 
de la ddeouverte de rAmdrique , dans les Petites- 
Antilles et sur la cOte de la Terre-Fcrme, depuis le 
cap la Ydla jusqu a l’emlxvuchure du Surinam, lb 
ytaient grands, braves, actifs, assez adroits. 11s ddvo- 
raient lours prisonniers et praliquaient la polygamie. 
11 naratt qu’ils venaient d un pavs situd au N. d« 
la rloride. 11 n’en resle aujourd’hui que quelque* 
ddbris dans l'E. de la province de Caracas oil il? 
vivcnt sounds A des chefs dlectifs. Les CTaralbes ont 
le teiQt cuivrd coinme tous les indigenes de l’Amd- 
rique ; quelques-uns se sont mdlds aux Ndgres el se 
nomment Carafbes noirs . — On appelle quelquefois 
ties Carafbes les Pet ites-An til les ou lies du Vent, et 
mer des Carafbes , la mcr des Antilles. 

CARA1TES, sccle de Juifs, opposde A celle des 
Talmudistes, b’ attache exclusivement A la lettre da 
la Bible et rejette les lutorprdtations arbitraires et 
ridicules des rabbins. Cette secte est surtout repan- 
due en Egvpte , en Syrie, A Constantinople, en 
Russie, en Pologne, en Galicie. Elio pamt s’Ctra 
formde vers le vm* sidcle de J.-C. et avoir eu pour 
chef un certain Anau-ben-David. 

CARAMAN, ch.-l. de cant. (H.-Gar.) , A 18 k. N. 
de Yillefranche ; 2,000 h. — V. ST-Ftux de carahar. 

caraman, ville de la Turquie d'Asie (Konieh), dans 
la Caramanic, A 76 kil. S. E. de Konieh; 3,000 
families, turques , armdniennes el grecques. Com- 
merce de laine, dc pcaux de ch&vre el de dre. 
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GARAMAN (Pierre-Paul riouet, comte de), lieu- 
Ienaui-g6n6ral frangais, n6 en 1644, mort en 1730, 
6 taitle 2 « ills dc P.-P. de Riquet, cr 6 ateur ilu canal 
de Languedoc ( Voy. riquet). 11 est e616bre pour 
avoir sauv 6 l’arm 6 e frang. h Wange pr6s de Louvain 
cn 1705, trait de courage quilui valut la grand’croix 
de Saint-Louis avant d’avoir passe par les grades 
mterm6diaires. — ■ Un de ses descendants , marks k 
mademoiselle do Cabarrus (mad. Tallien), est de- 
venu prince de Chimay.(Voy. chimay.)M. en 1840. 

CARAMAN-OGLO-aly-bey, prince de Carainaniu, tit, 
en F 886 , une premiere invasion dans les 6 taU d’A- 
murath I, sultan des Ottomans, son beau-p&re ; fut 
battu par lui et obtint son pardon. A la mort d'A- 
murath, il lit uncseconde invasion, fut aussi vaincu 
par Bajazet, Ills de ce prince, fait prisonnier et d 6 - 
poui!16 do ses 6 tals. 

CARAMANICO, ville du roy. de Naples (Abruzze 
Cit 6 r.), k 26 kil. S. 0. de Chieti; 4,600 hab. 

CAUAMANJE, partie de la Phrygie, de la Ga- 
latie et de la Cappadoce des anciens , grande prov. 
de la Turquie d’Asie, au centre de l’Asie-Mineure, 
k l’E. de l’Anatolie propre, a pour ch.-l. Konieh, 
et se divise en 7 prov. secondaires : Begcheher, Ak- 
cheher, AkseraJ, Kircheher, Nigdeh, Kaisarieh. Ce 
pays estmontueux. Vins, opium. Salines. 11 tire son 
uom d’une famille de Caranianquiydominait avant 
les musulmans. C'eSt unn d**s princip. seldjoucides. 

3 ui se form 6 rent des debris de l’empire de Roum, 
e 1294 k 1302. C'est elle qui p 6 nt la derni 6 re ; elie 
succombacn 1464, sous les coups des Tures. Malio- 
met II, qui la conquit, lui iaissa le titre de princi- 
paut 6 et ia donna k un de ses Ills. 

CARAMUEL (Jean), 6 v 6 que de Vigevano, dans le 
Milanais, n 6 k Madrid en 1606, mort en 1082, fut 
envoy 6 par le roi d’Espagne en quality d’agent au- 
pr 6 s de l’cmpereur Ferdinand III; celui-d fut si 
aatisfait de sa ccnduile, qu’il lui donna deux abbayes, 
lune k Vienne, l’autre k Prague. So trouvant dans 
cette derni 6 re ville en 1648, lorsque les Su 6 dois 
Fassi 6 geaierit, Caramuel se mit k la tCte d’une com- 
pagnie d’eccl^siastiques, et se porta partout oil sa 
presence pouvait contribuer 5 repousser l’ennemi. 11 
fut en r 6 compense faH 6 vfcque de Koeniggraetz, puis 
de Vigevano. Le reste de sa vie se passa dans les 
devoirs religicux et dans l’ 6 tude. 11 a compose une 
foule d’ouvrages ; mais tous sunt m 6 diocres. 
CARANA, ville de l'Arabie. Voy. alma-karana. 
GARAN1TIDE, prov. de l’Arm 6 nie, born 6 e au N. 
par les monts Moschici , et traverse par l’Euphrate 
prda de sa source. 

CARANTONUS, riv. de Gaule, auj. la charente. 
CAR ANUS, de la race des H 6 raclidea, fonda le 
royaume de Macedoine vers l’an 796 av. J.-C. et 
r 6 gna 28 ans. 

CARAPELLA, Cerbalus , riv. du roy. de Naples, 
entre la Terre de Bari et la Basilicale ; sort des monts 
Formicoso, et tombe k 16 kil. S. de Manfredonia. 
CAHAQUE. F.caraca.— CARA-SOU. F.kara-sou. 
CARAUS1US (Marcus Aurelius Valerius) , capl- 
i line roraam, 116 dans la Gaule Belgique, fut charge 
par I’empereur Maximien de d 6 fendre les cOtcs de 
la Belgique et do F Aquitaine contre les Saxons et 
les Francs. Mais pr 6 voyant une disgrace , il d 6 bar- 
qua dans la G rande-Bre tagne , oil il 6 tait appel 6 , et 
• y at reconnaltre empereur par les legions (287). U 
8 , 1 B 5 ™ 1 * ,ei H r Blx an* dans cette province, jus- 
qu en 293 ; mais, au Lout de ce temps, il fut asaas- 
§ uo ** e Bea principaux offlciers. 

ou SANTA - CRUZ -DE - CARA- 

IbSt S h3?“ (MUr ° ie) ’ k 65 kiU N * °‘ de 

“ om de deux peintre, c^lfebres, alnsi 
bourg de Cwuvagglo dans le Mila- 
nais oil Us ftaient n&. Le plus ancien, Polidoro Cal- 
dara, nc en 1495, aiort en 1543, servit d'abwd 


comme manoeuvre dans l’atelier de Raphael; il 
confut du goht pour la pelnture en voyant travalller 
ce grand maltre, et fut admis au nombre de ses 
616ves. Son domeetique 1 ’assess! na, afln de lui voter 
une somrne d’argent qu’il venait de recevoir. Il ex- 
cellait dans la pratique du clair-obscur, et avail 
beaucoup de gout, de noblesse et d’616gance. 11 a 
travaill6 principalement k fresque et a imibfi avec 
beaucoup do succds lea bas-reliefs antiques. — Le 
second et Le plus c616bre, Michel-Ange Ameriglii ou 
Morighi, n6 en 1569, comments, de mfone que le 
precedent, par preparer la chaux et le mortier pour 
les peintres k fresque, et se forma sans maltre. 11 
6tait d’un caractfcre difficile et querelleur : s’6tant 
un jour pris de querelle avec le Joseppin, il voulut se 
battre en duel avec lui; celui-ci ayant refuse son 
cartel parce qu’il n’&ait pas chevalier, il alia se 
faire recevoir chevalier servant k Malte , et revint 
en toute h&te pour satiBf&ire sa vengeance ; mais il 
fut attanu6 en route d’une fl&vre violente et en 
mourut (1609). Ce peintre r^ussissait parfaitement 
k imiter la nature et k faire illusion k 1’anl en don- 
nant k ses peintures la Baillio qu’ont les objets r6els . 
mais il nc savait pas unir l’ideal au r^el. Le Christ 
au tombeau est son chef-d’oeuvre. 

CARAVAGGIO, bourg du roy. Lombard-Wmitien, 
dans le Milanais. k 22 kil. S. de Bergame; 4,600 hab. 
Fat lb's C.travagn. Fr.Sforze y battlt les Vemt., 1448. 

CARAVELLAS, riv. et ville du Br&>il ; la ville 
est situ^e i>ar 41° 47* long. 0., 17° 49’ lat. S. Boa 
port k 4 kil. de la mer. 

CARBON (cap), sur la c5te seplent. d’Afnquo 
(Alg^rie), par 36° 49’ lat. N. et 2° 49’ long. E., k 
30 kil. N. de Bougie. 

CARBON-BLANG (lf.), eh.-l. de cant. (Gironde), k 
12 kil. N. E. de Bordeaux; 1,800 hab. 

CARBON, C. Papiriu6 Car bo , orateur rom&in , 
anu des Graeques, lut tribun du peuple. On l’ao- 
cusa d’avoir pris part a l'assassinat de Scipion Emi- 
hen (129 av. J.-C.), et, d6sesperant de se justifier, 
il se donna la mort. — Un autre personnage de la 
m&me famille, Cueius PapiriusCarbo, futundes plus 
chauds partisans de Marius, et assidgea Rome. 11 fut 
vaincu et mis k mort par Pomp&i, Fan 82 av. J.-C. 
Il avait 616 trois fois consul. Etant pr6teur, il rendit 
1 'fidii Carboniett, qui, sous F empire, devint loi de 
l'etat. Get edit 6tait relatif aux mineurs k qui 
l’on contestait la quuht6 de Ills 16grtime et le droit 
d’h6riter; il assurait la possession^ ces mineurs sous 
caution et ajournait la d6ciau>n aprea l’age de ma- 
jorit6. 

CARBONARA, ville du roy. de Naples (Princi- 
paut6 Ultdr.), k 67 kil. E. d’Avellino ; 2,760 hab. 

carbonara (cap), k Fextr6mit6 S. E. de File d« 
Sardaigne, par 7° 7’ long. E., 39° 7* lat. N. 

CARBONARI, c.-a-d. char bonnier $ , soci6t6 poli 
tique et secr6te qui paratt s’6tre form6o en Italic au 
commencement du xix* ai6cle, et apres la chute des 
nouvelles r6publiques italiennes, avait pour but 
l’expulsion de 16tranger et l’6tablissement d’un gou- 
vernement d6mocratique ; elle provoqua dans le 
royaume de Naples, en 1820, une insurrection qui 
fut bientbt r6prim6e. Cette soci6t6 se r6pandlt en 
France vers 1818; elle compta >ient6t un grand 
nombre d'affilids et devint redotltable au gouver- 
nement de la restauration dont elle pr6para la chute. 
Les Carbonari se divisaieut en petites compagnies de 
vingt membres, nommte venue, qui envoyaient des 
d6put6s k une assemble centrale, nomm6e venu 
tup rime. On les a confondus quelquefoia, mais k tort, 
avec les Francs-Ma^ons. 

CARBON ARIA, ville de la Gaule Cisalpine, auj. 

AIGUEAELLE OU PORTO Dl GORO. 

carbon ARIA sylva, auj. Kohlmwald , vaste for6t 
de la Gaule (Germanique 2*) , entre le fknldif et 
la biota* se liait k cells d'Arduenna. 
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CARBON NE, ch.-l. de canton (H. -Garonne), k 
20 kil. S. 0. de Maret; 1,050 hub. Commerce 
d’hiiile et lames. 

CARCAGENTE, ville d’Espagne (Valence), k 
15 kil, N. de San-Fehpe, non loin du Xucar; 
6,900 hab. Commerce de soie, oranges, etc. 

CARCARA, village des Etats sardes, k 14 kil. 
N. 0. de Savone. (Vest k 8 kil. de lk que fut livrAe 
la bataille dite de Montenotte, 1706. 

CARCASO, ville de ia Gaule Narbonnaise, auj. 
CARCASSONNE. 

CARCASSEZ, partie du Languedoc, enlre la 
ohaine CAvenno-PvrAnAenne a TO. et .lea diocAses 
de Narbonne, de BAziera, d’Agde, k l’E., avail pour 
ch.-l. Carcassonne ; autrea places: Alzonne, Mas- 
Gabardes. Auj partie du dAp. de l’Aude. 

CARCASSONNE, Carcaso , ch.-l. du uAp. de 
1 Audc, aur l’Aude, k 690 kil. S. de Pans (774 par 
Toulouse); 18,907 hab. EvAchA. Murs dAlahiAs, vieux 
ehfkleaui-forts. Quelques monuments, cathAdraie, 
hdtel-de-vilie, prAlecture, quais. places. Bibhotiie- 
que , lyc6e. — Ptw p.ir Louis Vlil en 1226, puis 
par Raimoml de Traincavel, qui eAda. ses droits sur 
elle k Louis IX, 1247. Patnc de Fabrc-d' Eglantine. 
— Larr.de Carcassonne a 12 cantons (Alzonne, 
Capendu, Conques, La Grasse, Mas-CabardAs, Mont- 
boumet, Montreal, Pejriac, Saissac, luelmn, plus 
Carcassonne qui eu forme deux), 141 communes et 
94,329 hab. 

CARCATHiOCERTA. Yoy. diahbek. 

CARCilEDON, nom grec de Cartilage. 

CARCHEM1S, premier nom de Circesium, en 
MAsopotamie. 

CARCIN1TE (golfe), Caicinites sinus t auj. le yolfe 
de Ncgropoh , dans le Pont-Kimn, a TO. tic la pres- 

^ U r!f im.ii'V 1 * !’*/ f ur “a, 4 * 0 " 1 * uue »• de Carcioe. 

uAKUAlLLAC Uean de), d une aucienne fannlle 
duQuercy, professa le droit k Toulouse, futnommA 
cn 1351 AvAquedeCaldasdOrenaeenGalice; en 1360, 
ftveque de Braga en Portugal, et eniin admmis- 
trateur perjiAtuH dc l'arebowVhA dc o, 

t 176. II douna dos preuves Aclatanlea de son dA- 
voucment dans les guerres de Charles V contre les 
Anglais, 1368, etaila en Guycnne j>our encourager 
ies habitants a secouer le joug de l’Atranger. 

CARDAN (JArOme), sa\ant du xvi* weclc, nA en 
1501 k Pavie, mort cn 1576, profcssa les malhAma- 
tiques, puis la mAdecine k Milan et k Bologne. \ova- 

§ ea en Ecoase, cn Angieterre, en France, opArant 
es cures merveilleuses, et ternuna sa vie k Rome 
oa le pape lui lit une pension. On tui allnbue quei- 
ques dAeou\ortes en matliAmatiques , entre autres 
une mAthode pour rAsoudre les Aquations algAbri- 
ques qui porte encore le nom de Jormule de Cardan. 
A\ec de profondes eonnaissances, il avail l'i magma- 
lion la plus dArAglAe : il cro>ait k l’aslrologie, prA- 
tendait avoir un dAmon ou gAuie familier, ft e client j 
douA dune clairvoyance surnalurelle, eiddbiUiitde ■ 
’••lies extravagances quon croit qu’il avait deaaecAa 
de folie. On I’a aussi accusA d’athAisme. On prAtend 
qu’ayant prAdit 1‘Apoque de sa mort, il se iaissa 
mourir de faim pour justifler sa prediction. Parmi 
ses nombreux Acrits, on remurque . Ar.v mayna, seu 
de regulis algebra, Nuremberg, 1550 \De subnluaie , 
1550 ; De rerum vartetate, 1557; De sanitate tuenda , 
1680; De vita propria , 1643 : ce dernier ouvrage 
renferme la confession la pin* Tranche, on pluttM la 
plus impudentede sesvices.Sesoeuv.ootAtArAunicsp. 
Spon,10v. in-f., Lyon, 1663. La plup.sontaPiwie.r. 

CARRIE, Cardia, auj. Candiu, ville maritime 
dc Thrace, aur le golfe MAlane , k V embouchure du 
(teuve MAlas. Patrfe d’EumAne. B&tieavant I'arrivAe 
de8 colonies alhAniennes, qui i agrandirent. PrAs de 
Ik. on conatruiait un mur pour joimire les deux ex- 
trcinilAsde risthme.Philjppe.roi de MacAdome.baUit 
k Cardie I’AthAnien Rioptthe (34k), Peu aprea, Car- 


die fut dAtruile. — Il y avait une autre Cardie en 
Bithvnle, prAs do Daacyiium. 

CARDIFF, ville d’ Angieterre , dans le paya de 
Galles (Glamorgan), sur la mer; 6,187 hab. Por 
pour bkti merits de 300 tonne&ux. Eglise, belle lour; 
canal qui met la ville en communication avec lee 
usines de Merthyr-TydviL Cardiff a AtA fond6e en 
1079. Robert, due de Normandie, fut enfcrmAdana 
le chkteau de cetle ville aprAs sa dAfaite kTmchebray. 
Cromwell prit ce chkteau et le dAtruisit. 

CARDIGAN, ville d’ Angieterre , ch.-l. du comtA 
de Cardigan, k 3 kil. du canal St-Georgea, k 35 kil. 
N. 0. de Caermarthen ; 3,000 hab. Eglise gothique, 
hdtel-do-ville, chkteau en ruines. Bataille oil lea An- 
glais furent dAfaits par les Gallois, 1136. 

cardigan (comtA de), dans le pays de Galles, 
entre ceux de Merioneth, Montgomery, Radnor, 
Brecknock, Caermarthen et la mer; 71 kil. aur 35; 
0i,780 hah. Piomh, cuivre, argent, main mai ex- 
plodes; culture arriArAe. 

CARDINAl’X, grands dignitairea de TAglise ro- 
mame, eonseillers et assesseurs du pape, furent ainsi 
liommAs du mot lalin cardinality e’est-k-dire prin- 
cipal. Dcja, dans l’empire romain dejmis ThAodose. 
le tdre de cardmatis Atait donnA k deB oflicicrs de 
la couroune, k dea gAnAraux d’armAe, au prelet du 
prAloirc en Asie et en Afrique , parce qu’ils rem- 
phehaient les prmcipales chaiges de l'empire. Dans 
le clcigA , on ap|)elait ainsi dans Torigine les cure- 
des pn ncj pales parois&es, sj>Acialement a Rome. IL 
Ataient alora inlArieuw aux Avkqu^, et iIb restAren 
dan> cet Atat jusquau xi* wAcle. Mais en 1181 Icj 
cardinaux pretrea de Rome ‘‘"ant devenusmattr 
d Ahre seuls le |»ape Lucius ill , & lexclusion da 
clergA et du peu pie de Rome, ilsobtlnrent par lk la 
prAAmincncceur les AvAques. Aujourd’hui llssont au 
nombre de 70 etforment le sacri colUye. qui, rAum 
60 us le nom de conclave , procAde k I’Al^cJion des 
papers, lhprenncnt souvent le nom d une des Aglisea 
de Rome. Us portent un chapeau rouge, un vAtement 
. <’ '«'»• b nriii et un rochet. Us eont 

fhoiaia par ie pape dans lous les royaumes de lu 
chrAtientA. 

CARDONA, AthQtiagia, ville d’Espagne (Barce- 
lone) , k 22 kil. N. 0. de Manresa, au pied d*une 
mont. desel gemme qui a env. 160 mAtres de haut. 

CARDONE ^Rajmond 1 de), gAnAral aragonais, fut 
mis, en 1322, pr le nape Jean XXII, k la tAte des 
armAeBguelfes.ll prit Tortoneet Alexandneen 1323, 
mais dcpuisiln'Aprouva kpeu prAsquedes revers;en 
1326, il fut battu k latA.te d unearmee florentinc , et 
tomba entre les mams de Castruccio, gAnAral ennemi. 

cardone (Raymond II de), fut nommAvice-roi d« 
Naples par Ferdinand-le-Catholiquc en 1509; com- 
manda les armAes du pape et des TAnltiens contra 
cel les dc i’einperciir Maximilien et dea Franca is , 
commamiAea par Gaston de Foix , et perdit la fa 
meuse bataille de Ravenne, oil Gaston fut tuA 
(1512). Prontantde cette mort, Cardone porta se* 
armes contre les Florentine et contre lea VAnitiena 

3 ue Ferdinand avait trains. 11 ternit sea aua^e par 
ea actes de barbaric qui firent abhorrer lea E»- 
pagnols en Italic. A la paix de 1515 il rentra dans 
ta vice-royautA de Naples. Il mourut vers 1525. 

CAR DONNE ( Denis-Dominique ) , savant orienta- 
liste, nA k Paris en 1720, mort en 1783, ae rendit 
fort jeune en Orient, oil il apprit lea languea orien- 
tates ; k aon retour, il fut nommA auooeeaivement 
professeur dea languea turque et peraane, aecrAtai re- 
in terpr Ate du i*oi pour lea languea orien tales , cen- 
aeur royal, etc. Cardonne a laissA entre autres AcriU: 
une Histoire de l' Afrique et de tEspagne tout Ik 
domination des Arabes 1766, 3 vol. in-12 ides 
Melanges de Ulteraiure orientate , 1770. 2 vol. in-12 * 
de i Fable > tnditnntt, 1118 , 8 , 0 |. in-U.’ 
uARDUEL, prov. de Georgia. You. kartbul 
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CARDUQUES , Carduchi, lea Kourdes aetuels. 
Vow. GORDYfeNE. 

CAREL DE SA1NTE-GARDE (Jacques), mauvais 
pottle du xvii* si 6 cle, 116 k Rouen, 6 tait aumdmer et 
conseiller du roi. 11 publia en 166 G un pottme inti- 
tul 6 : les Sarrasins chassis de France , dont It 1 h 6 ros 
ttalt Childebrand. C'est de lul que Boileau a dit : 

0 le pl&lsant projet d’un pofeie ignorant, 

Qal do Unt de hdroa u choiilr Childebrand ' 

CAR ELI E, partie m 6 rid. du grand-duch 6 de Fin- 
iRnde. avail pour places principales : Kexholm , \ i- 
borg, Kuopio.EHc 6 lail autrefois beaucoup plus grande 
que maintenant. Auj. on n’appelle plus Cart'll e que 
lea environs de Kexholm, dans le gouverncment de 
Viborg. La Carrie appartint d abord aux Russes ; 
elle fut presque toute conquiae par les Su 6 dois au 
xvii* siecle; mais le traits de Nystadt, 1721, l*a 
rendne k la Russie. 

car&lie, contr 6 e de la Turquic d’Europe, faisait 
jadis partie du gouvernement du capitan-pacha , et 
r 6 pondait k peu pr 6 s k Fane. Acarnanie; auj. elle 
est comprise dans l’ 6 tat de Gr 6 ce. 

CAR&ME (du lalin quadragesimus, quarantine), 
temps dabstinence et de jedne obser \6 cliez les 
Chretiens, et qui dure 40 jours, en souvenir des 
40 jours que J.-C. passa dans le desert sans boire 
ni manger, lorsqu’il fut tent 6 par le ddmon. Le ca- 
rbine commence le inercredi des Cendres et se ter- 
mine lejour de Pdques (les ilim. ne sont pa** coinpns 
daim les 40 j. de jeftne). — D’autres reiig. ont des 
jcAues analogues a notre careme ( le ramadan n’est 
rien autre chose), etpresq toutesle placentau renou- 
vellemeut du pnntemps 6 poque ou la chair des ani- 
maux contient des pi uinpesdangereux pourla^anttL 
CAREME (Marie-Antoine), c616bre cuismier, n 6 5 
Pans en 1784 , mort en 1833. Abandonn 6 de ses 
parents encore enfant, il remplit d’abord les fono- 
tions tes.plus intlmes dans les cuisines du plus bas 
6 tage ; mats k force d’ 6 tude et de travail il parvint a 
Clever lart culmatre presque au rang d une science 
et se fit un nom c 6 lebre dans toutes les cours dc 
l’Europe. 11 a laiss 6 plusieure ouv rages oil il a r 6 dig 6 
les pr 6 ceptes de son art ; les plus connus sont: Le 
Pdlisster royal parisicn, 1810 ; Le Cuismier parisien 
et l' Art de la cuisine au XIX * siecle. 

CARENTAN, C aretiio, ch.-l. de cant. (Manche), 

It 24 kil. N. 0. de Saint-L 6 ; 2,801 hab. Deuteiles, 
tttoffes de coton. Commerce. 

CARENTOIR, b. du Morbihan, ;i 45 k. E. N. E. de 
Vannes ; 560h. Anc. cli.-l. decanton. Cristaux blancs. 

CAREY (Jean), philologue, neen Irlande eu 1756, 
mort en 1829 , a donn 6 un grand nombre d’ouvra- 
ges d’education , et a publi 6 50 vol. de la collection 
des Classiques du Rigent de Valpy. 

garey (William) , orientaliste anglais, n 6 en 1762, 
mort k S 6 rampour en 1834 , fut cnvoy 6 en 1793 
dans le Bengale pour y r 6 pandre l’Evangile ; apprit 
plusieurs des dialectes de l’lnde , surtout le Sans- 
crit et 1c bengali ; fut professeur de Sanscrit 5 Cal- 
cutta, 1801; publia plusieurs grammaires et diction- 
naires qut ont beaucoup avanett 16tude des langues 
orientalcs. — Son fils V 6 lix Carey a surtout 6 tudi 6 
le dlalectc blrman. 

(Joseph) , imprimeur k Toul , est consi- 
fxT 6 comme linventcur du clichage. 11 donna 
des 1785 plusieurs Editions remarquables oh il em- 
ploy&it ce proc6d6 ; il les appelait iduions homoly - 
pet, pour exprimer la reunion en un seul corps de 
plusieurs caract^res. 11 fut quelque temps sous-pr6- 
06116 ville en 1801. 

n n « ’ yj lla « 0 de Hie de Corse, k 19 kil. 

r (iranil de diverse* eouleure. 

UUUIAIA, Vorganium chez lea Osismii ch -1 
de cant. (Finistfcre), sur 1’Hifcre, a 49 kil. N.’e. de 
Quimper; 2,000 hab. C’est une des plug anc. xilles 


de I’Armorique. Patrie de Latour-d’Auvergne , dit 
le Premier Grenadier de France ; on y voit sa statue. 

CAR1AT1 , Paiernum , ville du roy. de Napics 
(Calabre Cit6rieure), sur le golfe de Tarepte , 
k 45 kil. N. de San - Severino ; 2,300 hab. Mfiriers, 
manne excellente. 

CARIRERT ou CHKREBERT, Fatn6 des fils de 
Clotaire 1, cut en partage le roy. de Paris, ct r6- 
gnade 561 5567: c'est sous luiquecommengaen IS eng- 
ine U puissance des manes du palais. Caribert est 
aussi le premier roi de France qui ait 616 exclu par 
son 6v6que de la communion des fiddles k cause de 
sa luxure. — Fils dc Clotaire 11. V. akiblrt. 

caribkrt, roi de Hongrie. Voy. gharobert. 

CAR1E, Caria, auj. livah de Menicch , anc. con- 
tr6e de l’Asie Mineure, dans Tangle S. O. de U 
pfannsule , tttait born6e k 10. par la mer Eg6e , au 
N. par la L>die, au S. 0. par la Mcdilei ranco, au S E 
par la Lycie. Yilies principales: Halicarnasse, Milet, 
Cnide, Caune, Alinde, etc. Cos , Rhodes et plusieure 
autres ties d6pendaient de la Carie. De bonne heure 
les Ph6niciens y fondferent des colonies qui bientfit 
devinrent des puissances maritime*. Ensuite vinrent 
des colonies grecques, soit ioniennes, soil doriennes. 
Cyrus conquit toute la Carie, sauf quclques villes ma- 
ritimes, qui plus tard devinrent sujettes ou prote- 
gees des Peraes. Alexandre ne Boumil que nommaie- 
ment la Carie ; k sa mort elle appartint successive- 
ment k Cassandre, au roy. d’Asie et S 3 rie d’ Anti- 
gone , au roy. de Thrace et Asie anl6rieure de Ly- 
8imaque, k la r^publique de Rhodes et enfin aux 
Romains. Sous Constantin elle fit partie du diocese 
d’Asie. Les Cariens n’avaient aucune resseniblanec 
avec les Grecs : ceux-ci les traitaient de barbares d6s 
le temps d’Homttre , et employaient comme syno- 
nymes les mots de Carien iA d’esclave. Mais c’est 
a tort qu’on a fait dttriver caryaiide du mot carien . 
Voy. CARYATIDES. 

CAR1FE, Callifce , ville du roy. de Naples, a 15 kil. 
S. E. d’Ariano; 2,300 hab. 

CARIGNAN, Cnrignano, ville des Etats sardea, 
k 20 kil. S. de Turin, sur le Pd; 7,250 hab. Belle 
place, murailles anciennes. Filature de soie. Confi- 
tures d’6corce de citron. Carignan a donnd son nom 
k une branche de la maison de Savoie qui rdgne 
aujourd’hui. Cette ville a 616 prise plusieurs fois, 
notamment en 1544. 

carignan, ch.-l. de cant. (Ardennes), k 17 kil. 
S. E. de S6dan, sur le Chiers ; 1,500 hab. Fer-blanc, 
commerce de grains. Cette ville se nommait d’abord 
Yvoy ; on lui donna le nom de Carignan paree 
qu’elie fut pos»6d6e par des princes de la maison de 
Carignan d une branche cadettc 6tablie en France. 

CARIGNAN (Thomas-Franyois de savoie, prince 
de), 6* fils de Charles-Emmanuel I, due de Savoie, 
et chef de la maison de Carignan, naquit en 1596. 11 
commanda en 1635 les Espagnols contre la France, 
et perdit l*bataille d’Avein contre les martchaux de 
Chfttilion et dc Br6z6; mais en 1638, il battit le 
mar6chal de La Force , ct lui fit lever lc si6ge de 
Saint-Omer. II passa quelques ann6es apr6s au ser- 
vice de la France (1642) , fut nomm6 c6n6raHssime 
des arm6es de France et dc Savoie en Italic, et y fit 
la guerre avec succ6s. R mourut k Turin cn 1656, 
dans une expedition entreprisc pour secourir le due 
de Mod6ne, atlaqu6 {>ar les Espagnols. 11 avaittenttt, 
mais inutilement, d’enlever i sa belle-sccur Chris- 
tine la tutelle de see enfants. 11 avait 6pous6 une com- 
tesse de Soissons. — La maison de Carignan r6gne au- 
jourd’hui sur la Sardaigne. Elle monta sur le trone 
en 1831, en la personne de Charlea-Albert (auj. rtt- 
gnant), apr6s V extinction de la branche atntte. C’est 
aussi a cette famillc qu’appartenaient le f&meui prince 
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do Caitille. Disgrace pour B’fitre vendu au roi d’A- 
ragon , il s’arma contre son souverain , et lui livra 
en 1404 , sous les muni de Medina-del-Campo , une 
balailie dont le succds rcsla incertain. 11 contribua 
puissammeni k faire placer sur le trdne Isabelle , 
sceur do Henri , ct devini lout-puissant k l’aveue- 
ment de celte princcssc. Mats bicntOt, jaloux du 
credit du cardinal Mendoza, il sc revolta de nouveau. 

II fut enfln forc£ de se soumeltre en 1478. Isabelle 
lui lit gr&ce, et il se rctira dans un monast&re ou il 
mourut en 1482. 

CARILLON (fort), au Canada, vers le lac George. 
Les Frangais y soutmrent un c61ebre ussaut contre 
les Anglais, 1768. 

CA11IN , Marcus Aurelius Cannus , empereur 
remain, suce&la a sou peic Carus en 283, conjoin- 
tement avec Numenen, son frere. Sa vie avail (sl& 
jusque-Ik une vie de dibauchcs ; il montra cepeu- 
dant quclque courage pour dei’endre l’empire. 11 
battit priis do V6rone l uouipalcur Julien, qui avail 
pria la )>ouipie en Paimumc , et repoussa Diocie- 
Uen, autre prclendant: mai& il i'ul eniin dtfail j>ar 
ee dei mer en Meoie , el , aprea sa defaite , as&assine 
par tin de ses tribtms (284). 

CAKIM, \dle de Sicile (Palermeb A 17 kil. N. 0. 
de Palermo: 2,000 hab. Chateau. Manue aux envi- 
lons. Pr£a de la, mines d 'Huccaia , palm de 

CAR1N0LA , Forum Ciuudu , ville du roy. de 
Naples, a 24 kil. N. 0. de Capoue; 600 hab. \ins 
renommAa. 

CAR1NTIIIE, en allemand harnihen , ancienne 

f vrovince des Flats autnchiens (lllyne), avail au S. 
aCarniole, k I'E. et au N. la Styne, a 1 0. le Tv roi; 
88 kil. sur 68; 208, 0(H) hab. Ch.-l., hlagenlurth. 
La Carmthie est auj. divisee en 2 cercles : celui de 
Klagenfurlh et celui de Yillaeh. Elle est traverse pur 
les Alpes CaniKjues et Nonquos ; Pair en est froid, le 
tolpeu iertile, maisd une grande nchesse mAtalhque, 
surtoul en plomb. Industrie ; fabrication d une ea- 
p6ce d’acier dit brescia , t&le, blanc de nlomb, sel de 
lomb, arinesA feu. Dialecte slave. — La Carmthie, 
abiUie d'abord par les Careniam, anpartint sur- 
cessivement k Pempire romam, aui Herules, aux 
Ostrogoths, aux Avares, k Charlemagne, qui en lit 
un margraviat dependant du duclie de Fnoul. Ar- 
noul fut fail due de Carmthie en 880, et reumt sou 
duchA k la BaviAre en 887; Otlion 11 Pen sej>ara en 
977. En 1088 la maison de Zadiriugeu Pohtint avec 
la marche de VArone, d’ou lea titres de dues et de 
margraves que gardArent ses representants, memo 
quand ils eurent AtA dApossAdAu dea deux liefa. La 
Carinthie passa ensuite aux maisons de Murztlial 
(1073), d’Ortenbourg (1127), de BohOme (1209), de 
Goer* (1282), et finalemcnt k la maison u Autriche 
(1336). La France a posaAdA de 1809 k 1814 le cer- 
cle de Villach. 

CAR1S, riv.de Gaule, auj. le cher. 
CARLSBROOKE, village de Pile de Wight, k 1 kil. 
S. 0. de Newport. Vieux fort construit paries Bre- 
tons, ou selon d'autres par les Romams. Charles 1 y 
fut gardA un an oomme prisonmer en 1647 , et 
aprte sa mort ses enfants y furent detenus. 4,7 00 h. 

GAR1SS1M1 (J.-J.), grand compositeur lhdien, nA 
k Venise vers le commencement du xv’i* slScle, fut 
le rAformateur de la musique moderne en Italie. 
Ses talents le firent nommer niaitre de la chapelle 
pontificale en 1649. 11 introduisit dans les AglUes 
Paccompagneraenlde la musique instrumentale joint 
auxmotets, et fut lc premier qui employa lacantate 
pour des sujets rellgicux. On a de lui des Messes , 
dea Oratorios , dea Motets et des Cantates . Les plus 
remarquables de ses cantates sent : le Sacrifice de j 
Jephti et le iuijement de Salomon . 

GARISTO, (larystusy ville de la GrAce, dans l’Eu- 
bm on He de NAgreponl, prAa du cap de POro. Jadis 
HlAbre carrikre de marbre. 3,000 h. EvOclie in part* 


CAR1TENA, Gortys , ville de la GrAce actuclle 
(Arcadie), k 22 kil. 0. de Trlpolitza; 2,800 nab. 

CARLADES, petit pays dela H.-Auvergne, sur 
les conflns du Rouergue, formA du territoire de Car* 
la l et de Vic. — Le CarladAs eut dds Pan 1000 des 
couites particuliers. En 1631 il fut rAuni a la cou- 
ronne. Louis Xlll, en 1642, en lit un duch6-pairie 
qu’il donna comme indemnity au prince de Monaco 
CARLAT, village du dep. du Gantal, k 10 kil. 
S. E. d’Aurillac ; 950 hab. 11 possAdait uu chateau- 
fort qu’Henri IV fit demolir en 1604. 

carlat-le-gomte, ville du d6p. de PAriege, k 
8 kil. N. E. de Mas-d’Azil; 1,000 hab. 

CARLAT-DE-ROQUEFORT (LE), Village du d^p. de PA- 
nege, k 13 kil. E. deFoix; 430 hab. Patriede Bayle. 

CARLE MARATTE, VANLOO, VERNET. Voy. 
maratti , vanloo, etc. Dans tous ces noms, Carle 
est pour Charles. 

CARLENT1N1, ville de Sicile (Syracuse), k 36 kil. 
N. 0. de Syracuse; 4,200 hab. Fomtee par Charles- 
Qumt, mais d^vast^epar le trembi. de terre de 1693. 

CARLETON (Gui), g6n6ral anglais dans la guerre 
d’Amenquc, n6 en 1734, fut, en 1774, gouverneur 
de Quebec, et chassa entikrcment l’aimee ani6n- 
caine du Canada. En 1777, il donna sa demission et 
fut remplac6 par Burpoyne. En 1782, il eut lecom- 
maiidemeiit en chef des troupes anglaises en Am6- 
rique; el apres avoir conclu un traite, il retourna 
en Angleterre, ou il mourut en 1808. 

CARLIN, acteur eelebre. Voy. bektinazzi. 
CARLJNGFORD, ville d lrlande (Lemper), h 
14 kil. E. de Dundalk, sur la baie de Carlingford. 
Port beau, mais dangereux. 

CARLISLE, Luyuvallum, ville d’ Angleterre, ch.-l. 
du coml6 de Cuml»erland, sur 1 Eden, a 120 kil. S. 
d'Edimbourg eta 133 kil. N. 0. d"\ork ; 20,000 hab. 
Ev^che. Belle calhedrale denn-gotlnque , demi- 
saxonne. Etabhssements d in.^truclion. Industrie ac- 
tive : londenes, brasseries, 6toffeto de lame, corda- 
ges, eujrs, etc. Grand commerce. — Carlisle fut un 
des prmetpaux posies mililaires des Romanis. Le 
mur d* Adrien y aboutissait. Elle apparlint kl'P>osse 
sous David 1; elle fut plu&ieurs fois as^i6g6e, incen- 
di^e et prise, notamment en 1644 par les Parle 
mentaires, en 1745 par les Jacobites. Carlisle a 6t6 
engee en comte-jiaine (1661) par Chailes il, en ia- 
vt‘ur d une des branches de la iamille dea Howard. 
Mane Stuart y iut emprisom.ee en lo08. — 11 > 
a plusieuru Villen do ee iioin aux El<ih-l’u - no- 
tamment une dans 16tat de Pens)lvanR\ a 1 50 kil. 
0. de Plnladelphie ; 4,000 hab. 

CARL1STES, denomination de parti donn^e en 
France aux partisans de Charles X apr&s la revo- 
lution de 1830, eten Espagne aux partisans de don 
(iarlos, pr^tendant au tr6ne apr6s la moil de Fer- 
dinand VII, son frfcre, 1833. 

CAREOMAN, tils de Charies-Martel. et frere a!n^ 
de Pepin-le-Bref , reyut en Til PAu>lrasie, la 
Souabe et la Thurmge, qu’il gouverna en souverain, 
mais sans prendre le titre de roi. li eut sans cesse 
k combattre les Aliemands, les peuples d'Aquitaine, 
les Bavarois et les Saxons qui refusaient de sc sou- 
meltre, et il les d&lt jiartout; mais enQn, las de 
tant de combats, il renonca aux grandeurs et se re- 
tira rhez les religieux du Mont-Cassin (747), laissant 
Pepin senl maitre. Envoys en France en 763 pour une 
mission de paix, il fut enfermk k Vienne oil il m. t 756. 

carloman, tils de Pepm et frere de Charlemagne, 
n6 en 761, r6gna de 768 a 771 sur la Neustne, la 
Bourgogne et unc partie de FAqultaine. Pendant 
tout son r&gne, Carloman, sourconnant son frkre de 
vouloir se rend re maitre de la France enti&re , se 
tint avec lui dans un 6tat continuel de d66anoe. 
Ces souncons furent realis6s aprks sa mort : Charlo • 
magne depouilla ses neveux de leur heritage. 
carloman, tlla de Loois-te-Bkipie et here de 
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Louis HI, fut sacr6 en 879 roi d’ Aquitaine et d’une 
partie de la Bourgogne , et devint en 882 , par la 
mort de sou frfcre , seul roi de France. 11 combattit 
avec 8ucce8 Hugues-le-Bktard , qui revendiquait la 
Lorraine ; Boson , qui s6tait fait un royaume dans 
le midi de la France, et les Normand3, qui rava- 
geaient toutes les provinces. 11 mourut en 884. 

CARLOHAN, fils de Louis-le~Germanique, partagea 
les dials dc son p&re avec ses fre res Louis et Char- 
les en 876, et eut la Baviere. Koi d’llalie un mo- 
ment , ii inourut en 880, sans laisser d’autre enfant 
qu’un bilard, Arnoul, qui fut reconnu roi dAlle- 
magne en 887. . , 

CARLOPAGO, ville des Etats autrichiens (Groatie 
militaire), sur l’Adnalique, k 37 kil. N. de Nona; 
2,000 hub. Grand et lion port, creusd en 1782 par 
ordre de Joseph 11. File traliquait par des caravaites 
avec la Bosnie ; son commerce est bien ddchu. 

CARLOS (don), infant de Navarre, prince de 
Viane, n6 en 1420 de Jean, prinoed* Aragon, et de 
Blanche, reine de Navarre, devint en 1441, k La 
mort de sa mdre, hdritier de la couronne de Na- 
varre ; mais cet heritage lui fut enlevd par son pdre. 
Don Carlos pnt les armes pour ddfendre &es droits ; 
il fut vainciu (1452), fait prisonnier, et ne sortit de, 
prison qu’apres avoir proniis de ne prendre le titre 
de roi de Navarre qu’apres la mort de son pdro. La 
guerre se ralluma ndanmoins en 1455 ; don Carlos, 
de nouveau vaincu.fut ohligd d'aller chercher un re- 
fuge k Naples prds de son oncle, Alphonse-le-Ma- 
gnanime. La mort de ce prince le laLsa sans appui, 
et, en 1460, il fut perfidement arr6t6 parl'ordrcde 
son p&re, quo Jeanne, sa seconde femme , poussait 
ii ceB actes odieux. A la nouvelle de cette arrestation, 
plusieurs provinces se r6volt^rent, et Jean fut con- 
traint de reconnaitre don Carlos pour son hardier, 
et de consentir au manage de ce prince avec Isabelie 
de CastiUe, que la reme Jeanne dcstinait k son propre 
fils. La cruelle marktre prGviut cetle umon par un 
crime: don Carlos iut empoi&onnG en 1461. Ge 

f irince joignait k de brillantes quality le godt des 
ettres ; iialaiss6, entre autres Merits, une traduction 
klkgante, enlangue castiliane, de la Morale d’Aristote. 

carlos (don), fils de Plulippe 11 et de Marie de 
Portugal, ne en 1545, annon^a, d6s son has kge, un 
caractere violent et vindicate, que les eirconstances 
vinrent encore aigrir. 11 devait Spouser Elisabeth 
de France , fllle de Henri 11 ; mais son p6re , alors 
veuf de Marie d’Angletcrre, le supplanta dans ce 
manage. Plus tard, en 1565, on lui lit esp6rer la 
main de l’archiduchesse Anne, fille de l’empereur 
Maximilien ; mais son pSre s'opposa encore k cette 
union. En 1564, Philippe II avait fait vemr en 
Espagne les archiducs Rodolphe el Ernest, ses ne- 
veux, atin de leur assurer la succession de ses 6tats, 
au detriment de eon file qu’il disait incapable de 
gouverner. Cette conduite de Philippe irnla vive- 
ment don Carlos, et, en 1567, il osa iraiter avec les 
Pays-Bas r 6 voltes contre eon pere, et promettre aux 
rebelies de ee me tire 5 leur tele. Dans le m£me 
temps, Philippe parut croire que don Carlos avait 
conspire contre ea vie , et le fit arrkter ; quelques 
moiBapres,il m. s selon les uns, deconsomption, selon 
d autres, condamnk par l’inquisition (1568). Sa ui.a 
fourm le sujet de plusieurs tragedies a Campistron, 
thtaier, OHnray, Schiller, Alfleri, etc. L'abbS de 
r ^ c '^ de ea conspiration. 

oAKLOSl AD ( Andre bodestem, dit), ami de 

iwL’i d « la v >'le de Carlstadt cn 

Francome, ou il ktait n6, 6tait profeaseur de th6ologie 
et doyen de lumverslte 5 WiUemberg en 1512. 11 

™ *■ Z e T n \ rlforme , mais 

11 ne tar da pa £ee sparer de Luther, et comhattit 

7,r” e Q 11 le premier eccl6siasUque en 

Ailemagne qui se sou mark pubhquement. 


CARLOTTA (la), ville d’Espagne, une des colo- 
nies de la Sierra-Morena 6tablies en 1767 par 01*» 
vidks, k 25 kil. S. 0. de Cordoue; 3,000 hah., en 
grande partie Fr&nc&is et Savoyards. 

GARlOVINGIENS, illustre famille qui a donn£ 
un grand nornbre de souveraius k la France , 4 
1’ Ailemagne et k l'llalie pendant les ix* et x * sikcles. 
Elie doit son nom k Charles Martel, maire du palais, 
p5re de Pepin-Ie-Bref et fils de Pepin d’Hdrist&l. 
Voici la lisle des souveraius de eette famille •* 

Hois de France . Charles M&rlel, 715-741 ; Pepin- 
le-Rref, 752-768 ; Charlemagne, 768-814 ; Louis-le- 
Dkbonnaire, 814-840; Charlea-le-Ghauve, 840-877; 
Louis-le-B(*gue , 877-879; Louis 111 et Carloman, 
879-884; Charles-le-Gro8, 884-888; Charles-le-Sim- 
ple, 893-923 ; Louis-d Outremer , 936-954 ;Lothaire, 
954-98G ; Louis V, le Faineant ; 986-987. 

Empereurs. Charlemagne, 800-814 ; Louis-1 e-l)6- 
bonnaire, 814-840 ; Lothaire , 817-855 ; Louis 11, ft is 
de Lothaire, 850-876 ; Charles-lo-Chauve, 876-877, 
Charies-le-Gros , 880-887 ; Guy de Spolfctc, 891-894, 
Lambert, 894-896; Arnoul de Carinlhie, 896-899 * 
Louis , fife de Boson , 901-902 ; B6renger, 906-924. 

Hois d' Ailemagne ou de Germatue. Charlemagne, 
800-814 ; Louis-le-D6bonnaire, 814-840; Louis it, le 
Germanique, 840-876 ; Louis-1 e-Jeune ou de Saxe. 
876-882; Charies-le-Gros, 882-887 ; Arnoul de Ca- 
nnthie, 887-899 ; Louis-V Enfarit, 899-911. 

Hois d’liahe. Charlemagne, 774-781 ; Pepin, 781- 
812; Bernard, 812-818; Louhr-le-D6bonnaire, 818- 
820 ; Lothaire, 820-855 ; Louis 11, 855-875 ; Charles 
ie-Chauve, 875-876; Charies-le-Gros, 879-881 ;Guy, 
881-888 ; B^renger , 888-894, 905-924; Lambert, 
894-900 ; Louis , tils de Boson , 900-905 ; Hugues de 
Provence, 926-947 : Lothaire, 945-950 ; B6renger II 
et Adalbert, 950-961. 

En France, la mort de Louis V, le Faineant (987), 
amena sur le trdne la dynastie des Cap^tiens, en la 
personne de Hugues Capet, qui lut reconnu roi k 
1'exclusion de Charles de Lorraine, 2« fils de Louis 
d'Outremer. En Ailemagne, les Garlovmgiens s’6tei- 
gnirent en la personne de Louis IV, l’Enlant (911), et 
furent remplac6s par les maisons de Saxe etde Fran- 
come. Enfln en Italic, apr£s la mort d’Adalbert, 
dernier roi carlovingien (961), Otlion-le-Grand rc*u- 
nit ce royaume k l’Empire. 

CAKLOW, ville d’lriande (Leinster), ch.-l. d un 
cornte de m^me nom, sur le Barrow, k 67 kil. S. 0. 
de Dublin ; 9,07 0 liab. Chftteau-fort, anc. abbaye. Un 
peu de commerce. — Le comt6 de Carlow est situl 
entre ceux de Kilkenny, Kildare, la Reine, Wicklow 
ot Wexford * il produit du lieurre eshm6. 

CARLOWITZ, ville des Etats autrichiens (Escla- 
vome militaire), sur le Danube qui souvent I’inonde, 
k 10 kil. S. E. de Pelerwaradin ; 5,600 hab. Arche- 
v6ch6 grec ; 6cole iilyrienne, 6coIe catholique, etc. — 
Il y fut sign6 eu 1699 un traite de paix, par lequel 
la Turquie c6dait: kLAutriche toute la Uongrie tur- 
que ( moins le banat de Temeswar et see pretentions 
k la suzerainete de la Transylvanie); k fa Pologne, 
Kaminiec, la Podolie et l’Ukraine en de(k du Dniepr; 
k Venise, la Mor6e, etc. 

CARLSBAD, ville de Bohftme (Elnbogeu), sur la 
Toppel, kil kil. N. E. d’Elnbogen ; 2,900 hab. Cou- 
teaux, aiguilles, etc. Eaux therm&les que d6couvri 
l’empereur Charles IV dans une partie de chasse, 
en 1358, d’oh le nom de Carlsbad (c.-k-d. bam de 
Charles ). — 11 s'y tint en 1820 un eongrks des sou- 
verains de l’Allemagne pour ktablir une police plus 
rigou reuse dans les universites et pour prendre des 
mesures contre l’esprit de libkraRsme qui se rkpan- 
dalt en Ailemagne. 

CARLSBOURG, Apulum chez les anciens , Alba 
Julia , Alba Carolina en latin moderne, Karoly Fejer- 
var en hongrois, Belarad en transylvanien, Weitsen- 
bourg an aulemand (alb, weiss, btl , ftjor, signifieut 
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blanc ), villa do Transylvanie, ch.-l. du comitat de 
Weissenbourg , sur le Maros; 6,600 hab. Ville pe- 
tite, mala important© comma place forte, comme 
si6ge de i’6vdch6 catholique de Transylvania et 
oo m me enlourta des mines d’or lea plus riches de la 
TranBylv&nie (cedes d’Abrudbanya, Zalathna, etc.). 
— II ne faut pas confondre Carlsliourg avec Szekes- 
Feiervar ou Stuhlweissmbourg , dite aussi Fejervar ct 
Weissenbourg ; cetle dcrni£re eat en Ilongric. 

CARLSCRONA, ville de SuMe, k 400 kil. S. 0. 
de Stockholm, sur la mer Baltiquo, est cn grande 
partie construlte sur de pelitcs lies qui touchent a la 
cdte ; 12,000 hab. Port mililaire, lc premier du roy.; 
forts, bassins, chantier et autres 6lablissementspour 
la marine; chantier pour les navircs mart-hands. 
Fondle par Charles IX, augments© par Charles XI. 
D6truite en partie par un incendic, 1790. 

CARLSHAFEN, ville de Hesso-Cassel, k 32 kil. 
N. de Caasel, sur le Ytfeser e\ la Dime!; 1,100 hab. 
Canal, port. Elle est bktie k ritalicnne. Siburg 6tait 
son l er nom; lc landgrave Charles, qui la rebktit au 
xviii* sikclc, lui donna celui qu’elle porte auj. 

CARLSHAMN, ville dc Su6de, sur la mer Ballique, 
k 44 kil. N. E. de Christianstad ; 3,000 hab. Port, 
qaelques fortitications. P6che tr£s acti\e. 

CARLSRCHE, capit. du grand-duche do Bade, k 
7 kil. du lihin, k 07 kil. N. £. de Strasbourg. 20,000 
hab. Tr&sjolie ville; beau chkleau; monuments divers, 
Eglises, caserne, th&ttre, porte d'Kttlingen, etc. Aca- 
demic , bibliotli. , beaucoup detablisacmenta din- 
struction. Industrie : soieries, bijouterie, earrosso- 
rie, meubles, amidon, etc. Cette ville fut fondee 
ee 17l5par Ch.-Guill., margrave de Bade-Dourlach, 
quien lit sa residence et lui donna le nom de Car/v- 
ruhe , c.-k-d. repot de Charles : ee u’6tait auparavant 
qu’un simple rendei-vous de chasse. 

CARLSTAD, ville de Suede, sur le lac Wener, 
ch.-l. du gouvemcment dc Carlstad, a 266 kil. 0. 
de Stoeknolm; 2,000 hab. Cath6drale. Commerce 
assez actif. Dans la prov. de Carlstad sont de riches 
mines de fer qui donnent 300,000 quintaux par an. 

CARLSTADT, ville des Etata autnehieus (Trieste), 
k 164 kil. E. de Trieste; 4,200 hab. Ev6ch6 grcc; 
chkteau, chauticrs de eoustruetion. 

carlstadt, v ille de Bavikre (Bas-Mein) , dans l ane. 
Franconie, k24 kil. N. O.de Wurtzbourg ; 2,000 hab. 
Patric dc Carlostad. 

carlstadt-varasdin (g<5n6ralat de), gouverne- 
ment dcs Etata autrichiens qui , reuni au banal de 
Croalie , forme une des quatre divisions du gouver- 
ncmentdes Conti ns militaires. Le gouverneur habite 
Agram, dans la Croatie civile, et commande a huit 
regiments. 

CARLUX, ch.-l. de cant. (Dordogne), Bur la Dor*- 
dogne, k 11 kil. E. de Sarlat; 700 hab. 

CARMAGNOLE, ville dog Etats sardes, dans le 
Pikmont, k 26 kil. S. E. de Turin; 12,000 hab. 
Belle place. Patrie de Francois Bussone, dit Car - 
magnole. Prise en 1691 parCatinat, etau commen- 
cement de la revolution franyaise. — A l’occasion de 
cetle dernikre victoire, on donna le nom de Carma- 
gnole h une chanson rkpublicaine injurieuse kla cour, 
puis au costume qu’adoptkrent les JacobinB en 1793. 

CARMAGNOLE (Francois bussone, dit), g£n£ral 
italien, n6 k Carmagnole en Pi£mont, en 1390, de 
parents obscurs, fut d'abord gardeur de pourceaux, 
nuis valet d’armke. Entr6 comme simple soldat en 
1412 dans les troupes de Philippe-Marie \isconti, 
due de Milan , II se distingua sous les yeux de ce 

S rinee, fut bientbt 61ev6 par lui au commandeiqent 
e Unites ses armkea, et fut le lib6rateur du Mllar 
nais. Mais devenu odieux k Visconti, qui craignait sa 
puissance, il s’enfuit A Venise en 1424. Les V6ni- 
tiens lui oonflkrent la direction de leurs forces. 11 
valnquitkMacalo les quatre g6n6raux les plus babilrs 
de lltalie, Francois Sforsa, Piccinino, Ange de la 
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Pergola et Guido Torello ; mais sa g6n£rosit6 enven 
les prisonniers le rendit suspect au Conseil des dix ; 
quelques revers ayantparu confirmer les aoup^ons, il 
fut rappel6 k Venise en 1432 ; il y fit une cntr6e 
triompbale, mais le lendemain deson retour ilfut jeU: 
dans les fers, et p4rit bientdt sur l’6chafaud. 

CARMAN1E, Carmania> auj. Larisian f Kerman , 
et partie S. 0. du Kaboul ; prov. de l’Asie ancienne u 
entre le golfe Pereique au S., la Parthie au N., la 
Persidekl’O., l’Arie, laG6drosie, laDrangianekl’E.; 
so divisait cn Carmame maritime au S.; cii.-l., Car- 
muna ; fertile en bl6, vinBet fruits exquia;et Carma- 
nie imirieure ou diserte , au N. ; immenses plaines de 
sable, incultes, salves, presque solitaires, mais ou 
1’on 61evait des moutons reuomm&s. 

CARMARTHEN. Voy. caermarthen. 

CARMATH, CARMATHES. Voy. karmath, kar- 

UATHES. 

CARMEL (mont), C armelus, montagne de Syrie 
(Acre), entre la mer k VO. et le Cison k VE., s’Etend 
depuis C6sar6e au S. jusqu’k la baie d’Acre au N., 
oil il forme un cap, par 32° 61* lat. N., 32° 39’ long. 

E . ; il est haut de 1,000 mfctres. Ce mont pa»se pour 
avoir 6t6 la demeure du prophkte Ehe. On voit 
encore les ruines de i’ancien couvent des Carmen 
qui, ainsi que les Carmelites, ont pris leur nom de 
cette montagne. 

CARMEL (religieux du mont-), ermites instituts 
cn 400 sur lc mont Carmel, par Jean, patriarche de 
Jerusalem, en l’honneur du proph^te Elie ; ce sont 
eux qui ont donn6 naissance k l ordre des Cannes. 

Carmel (cbevaliersduMONT-), ordre mil itai red’ hos- 
pitallers, fonde par Henri IV, 1608, umdep. kl’or* 
dre d(« chevaliers de Samt-Laxare. 

CARMELITES, congregation de religieuses qui 
suivaient la r^gle des Cannes. Cette congregation 
fut r6form£e par samte Tli6r^se en 1662. Cestdans 
un couvent de Carmelites k Paris que se retira ma- 
deuioihelle de La Yalli£re. 

CARMENTA, proph^tesse d’Arcadie, ainsi nom- 
m^e parc« qu’elle rcndait ses oracles en vers (car- 
men ), fut aim^ie de Mercure, et en eut Evandre. 
avec lequel elle pas»a en Italic. Aprils sa mort, elie 
fut rnise au nombre des divimtes, et les Romains 
lui 6Iev£rent un autcl pres d une des portes de la 
ville, qui fut nomm6e d’elle Carmauale; elle 6tait 
situ6e entre le Tibre et le mont Capilolm. Cetle 
porte prit plus tard le nom de Porie SetUraie . 

CARMKNTALE (])orte), une des portes de Rome. 
Voy. carmenta et sc£l£rate. 

CARMES, ordre religieux, originaire du mont 
Carmel en Syrie, d’ou il tire sou nom, fut formS 
au xii* si^cle, re$ut une r^gle d’ Albert, patriarche 
de Jerusalem (1206), et fut confirm^ en 1227 par le 
nape Honorius ; il fut mtroduit en Europe par saint 
Louis en 1238. Les Cannes portaient un vfitement 
blanc avec des barres d une autre couleur, d’ok le 
nom do Harris qu’on leur donnait aussi. 

carmes wtig£s ou billettes, religieux Instilu4s 
en 1432, et qui suivaient la r&gle des Carmes adou- 
cic par Eug&e IV. 

CARtifes diIchauss^s, congregation religieuse 6ta r- 
blie dans le xvi* sikcle, n’&ait qu’une r^forme des 
Carmes. Cette r6forme fut d’abord appliqute k des 
couvcnts de femmes par sainte Th6rkse, 1662 (Voy. 
carm^lites) ; puls cetts sainte, aid^e de S. Jean de U 
Croix, 1’introd. dans les oouv. d’hommes. Lea Carmes 
d6chauss4s marchaient pieds nus (d’ou leur nom). 

CARMONA, Carmom’a, ville a’Espagne (Seville), 
k 28 kil. E. de Seville, sur le Carbones ; 20,700 hab. 
Chkteau en mines. Prise en 7 12 par Mousa. 

CARMONTELLE (N.), auteur dramatique, n4 k 
Paris en 1717, mort en 1006, fut lecteur du duo 
d’Orlkans. 11 est le erkateur de oea petites comedies 
connues sous le nom de Proverbee dmmattqms, et 
Wiussit fort bien dans ce genre teger. 11 publia ud 



CARN 


— 316 


CARO 


premier recueildeces pieces en 17CS-81 ; on a pu- 
blic apr6s sa mort, en 1811 et 1826, plusieurs (lc 
scs proverbes qui ytaicnt resits inedils. 

CARNAC, ville du d6p. du Morbilian, k 10 kn. 
S. 0. d’Auray ,• 2,600 hab. Ori voit aux environs 
d’im menses ruines de monuments ceitiques. 

CARNAK. Voy. karnak et thebes. 

CARNARVON, ville et comte d’Angleterrc. Voy . 

CAERNARVON. 

CARNATIC, prov. de l’lnde. Voy. karnatic. 

CARNAVAL, temps de fOtes et de divertissements 
qui pr6c6de Iucar6me,comm. le Gjanv., jourdo I E- 
piphanie,et ilnit le mcrcredi des Cendres. On fait 
deriver le mot Carnaval de cam (pour earn, chair) et 
avalcr , parce que Ton mange beaucoup de chair 
pendant le Carnaval pour sc d6donimager de Fab- 
Btinence impo3<5e pendant le Car6me ; daulres, avec 
plus de raison, font deriver ce mot de caro vale , 
c'esl-A-dire , adieu la chair. Les trav estissements 
de tous genres, les bals nocturnes et masques, les pro- 
menades du Dimanche-Gras et du Mardi-Gras sont 
en France les principaux amusements auxquels on se 
hvre pendant lc Carnaval. Le Carnaval de Venise el 
en g6n£ral ceux des pays m6ridionaux sont les plus 
c61£bres et les plus bnllants. Cet usage si smgulier 
doit fitre regard^ commc une imitation ou un reste 
des fCtes populaires des ancicns et de cellos de nos 
pyres, telles que les Bacchanales , les Luperculcs , les 
Saturnales , la file des Fous , de VAne , etc. 

CARNEADE , philosophe grec, fondateur de la 
3 e Acad6inie, 6lait n6 k Cjryne \ers l’an 216 avant 
J .-C. ; il enBeigna dans Athcnes, et yvecut 90 au&. 11 
professait une espece de scepticisme mitig6 ; il ne 
disait pas, commc Arc6bilas, que la verity n’exi.-dc 
pas, mais quel’hoimnene peut la connaitre, et qu’il 
est r^duit en tout 6 la vraisemblance ou a la proba- 
bility. 11 combattit les Stolciens avec acharnement : 
il disait lui-mfime que s'il n'y avail pas eu deCiirv 
sippe, il n’y aurait pas eu die Carndade. 11 fut de- 
puty par les Athymens, avec deuxautres plnlosophes, 
aupr^s du synat de Rome pour faire une ryelama- 
tion, et fit briber son eloquence aux jeux de& jeu- 
nes Romains. Mais k la suite d une seance ou il 
avait Buccessivement parly pour et contre la justice 
Caton proposa de renvoyer au plus tot uu BOplusle si 
dangereux. 

CARNKRO, golfe deFAdriatiquc. Voy. quarnero. 
CAItNl, peuple de Fltalie sepfent., dans la Vyne- 
tle, avaient pour ch.-l. Julium Carnicum (auj. Zu- 
glto). Leur ancien territoire est auj. reprysenle par 
la Carniole proprement dite et le Frioul vemticn. 

CARN1E, partie de l’Albame myrid. ou B.-Alba- 
nie, aux environs de l’Arta, n’ytait peutr-£tre que 
i’ancienne Acarnanie (auj. k 1’ytat de Gryce). 

CARNIERES , ch.-l. de c. (Nord), arrond. et k 8 k. 
E.de Cambray; 1 , 000 h. Sucre debetterave, distillerie. 

carnilres, ville de Belgique (Hainaut), k 16 kil. 

0. de Charlerov; 1,600 nab. Houille ; fer-blanc. 
Viet, de Henri l’Aveugle, c. dr* Namur, surGodefroy, 
duede Brabant et BaudomlV, e. d«* Hainaut (1170). 

CARNIOLE, Kraiti , ancienne province des Etals 
autrichiens, roy. d’lllyrie, l»ornye au N. par la Ca- 
rinthle, k V E. par la Croatic, au S. par la Dalmatie 
et l’Adriatique; avait pour ch.-l. Lay bach. Popula- 
tion actuelle, 626,000 liab. Superficie, 190 kil. sur 96. 
Elle forme auj. les trois cercles de Laybach, Neu- 
stsedll, Adelsberg. Au N. sont les Alpes Carniques et 
Juliennes; on y trouve des lacs, des grottes; elle est 
arrosye par la Save et sea affluents. Riches mines 

i$ r * \ a £ g u nt ’ de plomb et surtout de mercure 
(a ldna). Salines Bur leB c6tes. AuS.boI fertile en 
grama, fruits, bois, vina, huile.*— La Carniole doit son 
nom k bob anciena habitants, les Carm ; elle appar- 
tmt Buecessivement aux Romains , aux Hyrules, aux 
Ostrogoths, auxLombards, aux Vcnydes , k Charlema- 
gne; elle fau&it, sous ce dernier, partie du duchy de 


Frioul el du roy. a Italic. Othon-le-Grand Fannexa k 
FAHeinagne et en lit une marclie du duchl de Carin- 
tJnc. Plus tard les 4 maisons de Goers, de Mdranie, 
de Carinthic et d’Autriche se la partugyrenl; mail 
dys 1336 l’Autriche 6tait devenue muTtresse de la 
Carniole tout entiyre. En 1809, elle ful forede de 
la t^der h la France, mais elle la recouvra en 1814. 

CARNIQUES (alpes). Voy. alpes. 

CARNOT (Lazare-Nieolaa-Marguerite), ny k Nolay 
en Bourgogne en 1763, ytail capitaine aeg&iifl lors- 
qu’ydala la revolution. 11 en adopta les principes, fut 
en 1791 deputy k l’Assembiye legislative, et en 1792 k 
la Convention. 11 dypioya dans ces functions un ca- 
ractyre dnorgique et une fermete inybranlable. Mem- 
bre du comite nnlitairc, il lit dycreler rarmement 
d'une nombreuse garde nationale et lc licenciement 
de la garde du rou En 1793, envoyy commc inspec- 
teur k l armye du Noid, il de^tilua le gynyral Gra- 
tien, accusy d avoir recuiy sur le champ de bataille, 
se nut lui-myme k la t^te des colonne& Irai^aises, et 
deli t l’ennemi k Wultigiues. Liu, la mCuie annee, 
membre du Comite de saiut public, il sy occupa 
evduMvom. desopyrationsnuiit. e tout la. pi us grande 
juu t aux succes do nos armes ; il nitiita qu'ou dit de 
lui qu V avait o*'ij(inv>e la vu'tone. En 1795, il fut 
noininy Fun des Direelcur&; maib il ee trouva bien- 
tdt en oppobition avec Barras, ful pro&ent et sc re- 
tiraen Allemagne. Rajipeiy en Fiance par le pre- 
mier Consul apriis lc 18 brumaire, il revul le 
porteleuille du nntustyre do la guerre, qu’il con- 
servu ju&qu a la condudon de la paix, apriis les ba- 
tailles de Marengo et de liohriilindeu. En 1802 il 
ful appele au tribunal, et y vula avec ynergie contre 
le con.«>ulat a vie et contre la creation dun empe- 
reur. II re»ta sans emploi jukiu’u. la desa*ti eu.se 
cainpagne de ltushie, ypoque ou il ollnt gyne- 
reuf-emerit son ypee a Napoleuii. La dyfense a’ An- 
vers lui tut conliec : il sy main tint longtemps, 
el ne coiidentit k remeltrc la place aux alhys que 
lorsque les ordres du comte d'Atlois lui cn impo&y- 
rent Fobhgation. Pendant les Ccnt-Jours il fut uii- 
mstre de Fiutyrieur; et apres la scconde abdication 
de Napoiyon, il fit partie du gouverncment provi- 
soire. Exiiy k la Keslauration, il se retira k Vareovie, 
puis k Magdebourg, oii il mena une vie consacrCe k 
I ytude et ou il mourut eu 1823. On lui doit plu- 
sieurs <x;rits remurquubles, enlrc autres un filvy* 
deVauban , couronny jmr 1 Acadynne de Dijon, 1784, 
in-8 ; Gdomtlrie dt position, 1803, in-8 ; De la de- 
fense des places fortes , 1812, in-4, 3 f edition; IHd- 
moite adiessdau rot en jutlkl 1814, in-8; Fauteur 
y censure hi marclie sumo par le nuniotere du roi. 

CARNUNTUM, Ilainbue<j on Dents h-Altenburg . 
ville de Ja Pannonie Miptrieuie, «*ur la rive droile du 
Danube, a 6 kil. E tie U ville actuelle de Vienne. 

GAUM UTES, peuple de hi Gaule (Lyounaise4 e ) , en- 
tre les Aureluiui, \tsSenonrs, les Pansn etlesreno- 
mam; ch.-l. Autncum ou Curnules, auj. Chartres. 

CARO (Annibal), Fun des plus ceiybrea littera- 
teurs itahens du xvi 0 siyclc, ne eu 1607 k CiUa- 
Nova, dans la marclie d'Ancdnc, mort k Home en 
1666, fut secretaire de P.-L. Farnyse, due de Parme 
et de Plaisance, puis des cardinaux Ranuccio et 
Alexandre, freres du due, qui le combiyrent de 
bienfaits. On lui doit uue traduction cn vern de 
YfttUide, rtigardye comme un des chefa-d’oeuvre de 
la langue itaiienne, Venise, 1 58 1 et 1692, in-4; un 
Becueil dejioysies, ibid., 1669, 1672, in-4 ; des trad, 
de la lihdt. d’Aristote, ib., 1570 ; de la Pastorale da 
Longus, Panne, 1786, etc. Ses OEuvres out yty pub!, 
a Venise, 1757,6 v. iu-8,et ses Lettres k Milan, 1829. 
CARODUN11M, nom lalin de cracovie. 
CAROLINA (la), ville d’Es[>agne, ch.-l. des colo- 
nies ytablies en 1767 par Olavidys dans la Sierra- 
Morena, k 35 kil. N. E. d’Andujar; 3,000 hab. 
CAROLINA (lex), loi de l’empire germaaique 
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rcndue cn 1532, sous Chari es-Quint, dont die rc$ut 
1<* nom, rdglait la procedure criminelle dans toute 
FAllcmagne ct mcttait un tcrme k Farbitraire qui 
rfyrnait Jans cctte partie de Fadministration. 

CAROLINE, contrOc des Etats-Unis de FAm<5- 
rique sept., entro la Vlrginie el la G(5orgie, se 
divise auj. cn deux parlies, dont cha(une forme n n 
des 6late de l’Union. — Caroline septenlrionale 
(Norih-Carolina), sur l’Oc&m Atlanlique, au S. de 
la Virginio, par 77° 50’ - 86° 15’ long. 0.; 700 kil. 
sur 220 ,753,41 9 h.fenl 8 10); ellc rompr. 08 comt6s,et 
a pour ch.-l. Raleigh. Sol has et mar6cageux sur 
lea c6tes; montagnes ct plaincs sablonneuses 4 l’O. 
Riz, mais ct grains divers, chanvre, 6normes fo- 
rds de pins. Climat malsatn. — ■ Caroline mdidio- 
nalc (South- Caro Una) , sur l'Atlanfique, entre la 
(Caroline septentrionale ct la Gcorg'c, par 80° 55’- 
85° 35’ long. 0. t 32° 2’-35° 10’ lat. N. : 4l5 kil. 
sur 2G0 ; 000,000 hab. Kile comprend 30 comtfo; 
Colombia est le sitfgc du gouvernement ; mais la 
ville la plus importante est Charleston. Beaucoup 
d’iles sur les cOtcs : marais, fords de pins a rfaine; 
sol trite fertile , surtout en coton , cn riz , mats , 
t i]).ir y iiidijo IVud mdu«lrie \ ert icultureflon^antc: 
IT.ilav > (M c, - L.i C lut diMM.mei (e 

en 1512 par 1’Espagnol Ponce de L6on. En 1502, le 
Francos Jean de Uibauit, onui\6 par Charles IX, 
roi de France, y foima un etabli^ement, et donna 
au pajs le noni do Cm o line , en l’honneur du roi 
regnant; mais cn 1505 les Espagnols surprirent la 
colonic R myr. e et la ma^sacrirent. Quelque temps 
npr i' - , Dominique de Gourirues, avant frpiipt) trois 
raisseaux, vungeu sur Ion Ktpapnols le massacre del 
Franyais, mass d nV^ava p«is do relever la colon le. 
En 1663, les Anglais s’y dablirciit, ct lls la possA- 
dcmit jusqn’i l.i declaration d’mdopi nd., 1770. — 
Locke avail dn’mrrn 1070 line i*. >n -lit. a l.i Caroline 

CAROLINE DE BRUNSWICK iAmf»iie-Eli>abUh), 
reine d’Angleterro, lille de Ch -(imll.-Ferdmand , 
due de Brunswick, nee 5 Brunswick en 1708. Elle 
Tut marine en 1795 k George -Fred .-Auguste, alors 
prince de Galles (depute roi sous le nom de George IV), 
3t eut de cctte union, Fannie sim ante, la princesse 
Charlotte. Peu sprite la celebration du manage, les 
leuvlpoux ae m‘*parerent d’un commun accord. La 
conduite de Caroline apre& cctte -eparation donna lieu 
4 de graves soupyons ct par ruite a des debats scan- 
daleux. Deux fois son man lui nitenta une accusation 
pubhque d’adult»*re (180G et 1820); et lor^qu’il nionta 
*ur le trOne, 1820, il ne permit point qu’elle parta- 
?e4t sou title ill quelle as»iut4t au couronncment. 
Elle mourul peu de joins apr6s ce dormer alTiont. 
On adit. *.im pmm-s, qu’elle etait m. empoisonn^e. 

Caroline marie-), reine de Naples. Voy. marie. 

CAROLINES (les) ou nog velles- Philippines , 
vaste archipel de la Pohne&ic, entre 13 o°- 1G9° long. 
E., et 6°-12° lat. N. Les priiicijkiux groupes qui 
ie com|K)scnl sent ceux de Roug, Seniavine, Oualan, 
Oulouthy, Oulea’f, Nougouor, Pelelap, Dupcrrey 
etMonteverde. R faut y joindre File Lap qui est la 
pluB grande de tout Farchipel. Pelitos, basses, trite 
fertilcs. Le climat est agrlalde, mais trouble par des 
ouragans terribles. La laugue des indigenes est un 
dialecte de celle des Philippines. — Vues par Villalo- 
bos, 1543, mais oubli6cs jusqu’on 1089 , et negli- 
gees encore auj. Les Espagnols ej&ont les maitrea 
nominalement. 

CAROL1NS (livres), ouvrage theologique attrihul 
4 Fempcreur Charlemagne, ct dans lequel sont com- 
nattues les conclusions du second concilc de Nicoe 
(787), qui avait coudamnl les lconorlastes. 

CARON, nodier des Enters. Voy. charon. 

CARON DE BEAUMARCHAIS. VotJ. BEAUMARCHAIS. 

Caron, lieutenant-colonel sous Feniptre, ful sous 
la restauration accuse d’avoir pris part 5 la conspi- 
r.ilionde 1820 (aoiRjjdefeudu parM. Barlhe, il fut 


acquitll, ct retourna 4 Colmar. Une conspiration 
aval t It l dlcouYerte 4 B^fort (1821), ct les accuses 
passalent aux assises, lorsque Caron proposa a dei 
sous-olTiciers de la garnison de Colmar de dllivrer 
les prisonniers. Ceux-ci feignirent d’abord d’entrer 
dans ses projets, etquand Caron se fut compromh 
ouvertement, ils le trahirent ct le ramenlrcnt cux- 
m£mes enchalnl 4 Colmar. Traduit au consoil de 
guerre, Caron fut condamnl 4 mort, ie l er octobre 
1822. La cour de cassation n’avait pas encore rcjetl 
son pourvoi quo dlja il Itait execute. 

CARONI, riv. du Vlnlzulla, coule dti S. au N. 
ct aprite 750 kil. de cours, tombe dans FOrlnoque, 
4 G5 kil. 0. de Villaguyana. 

CAP ORA, ville de la rlpublique de Vlnlzulla, a 
105 kil E. du lac Maracaibo,* 6,000 hab. Belle, 
bicn batie el jadis llorissante. Commerce de cordon- 
nerie, cuirs, brides, etc. Aux environs, baumes odo- 
riflrants, risines aromatiques; esplcc de cochendle 
Bauvage. 

CAROTTO, ville du roy. de Naples (Naples), 4 8 kil. 
S.O. de Castcl-a-Mare; 3,500 hab. Ecole de marine. 

CAI10UGE, ville de Suisse (Genlve), sur l’Arve, 

4 2 kil. S. de Genlve ; 4,100 hab. Horlogeric ; tan- 
neries , faience. — Caron ge n’etait qu’un village 
lorsqu’en 1780 le roi de Sardaigne voulut en faire 
le ch.-lieu d’une prov. et la rivale de Geneve. Les 
traitla de 1815 ont donnl cctte ville au cant, de 
Genfive ; nlanmoins, ily cut encore dans les Etata 
sardes une inlendance deCarouge (ch.-l. St-Julien). 
Celle inlendance a < |<3 >ii[.pnmee en 1 S 17. 

CAROUGES (OineL Voy. carrolgis 

CAKPATHES (monts). Voy . krapacs. 

CARPATHOS, auj. Scarpanto, Be de la Mediter- 
ranle, entre cellos de Rhodes et de Crete, faisait 
dormer le nom de Carp<Ufuenne a la mei volume. 

GARPEM I ZA.v. deGrt'ce inod., jatb^ 

CARPLNTA1UE (guile d>’), tur la cole N. de la 
Nouv.-Hollande, de 133° 20 4 110° long. E., de 10 c 
40’ a 17° 40 lat. S. — On nomine Terre de Carpudane 
le pavs qui attend sur les bords du golle de mcme 
uom, entre la Terre d’Aruheun 4 l’O. et la Nouv.* 
Gallea mind. 4 l’E. Elle a 1,700 kil. de dlveloppo- 
ment. La terre de Carpentarie Itaitconnue d4s 1616. 
C , est4lortqu'onenaUribne lad^couvertcau capitaine 
hollandais Carpenter, qui lui a donut son nom. Tas- 
man Fexplora en 1644 ; Flinders a relevl lout le 
golfe en 1800. 

CARPENT1LR V P.), benldutin, prieur de Don- 
cliery, n6 a Charleville en 1697, mort m 17G7, a 
donne un supplement au glossaire de Ducange, sous le 
titredo (Uos.umum novum, 4 vol. in-fol., Paris, 1’ 66. 

CARPENTIER i>e mvkium . \oy mahioy. 

CARPENTORACTE. auj. carpentras. 

CARPF^NTRAS, Carpcnioracte , ch.-l. d'arr. du 
d^p. de Vauoluse, au pied du mont Venloux, sur 
l’Auzon, 4 22 kil. d’ Avignon; 9,224 hab. Gath£- 
drale orn6e de colonnes provenant d’un temple de 
Diane; inuraillos ancimncs, atpieduc, Inlihotlicque, 
college. Grand comiueive d hmlcdited'Aix. essences, 
fruits, soic, safran, etc. Elle 6tait, avant Forum He- 
roins, la cap. des Mi mini, ct 6tait comprise dans la 
Narbonnaise 2«. Plus tard, elle fut le ch.-i. du Comtat 
Yenaisbin. Ev£ch6 fond6 au nr sitVle, suppnme par 
le concord it de 1^)1 — L’arr. de C*arpenlras a 5 
cant. (Pernes, Sault, Mormuiron, plus Carpcn- 
tras qui compile pour 2), 29 comm., et 52,699 hab. 

CARPETAN1, auj, hab.de la Sierra di Guadalupe 
pcuple de FHispanic (Tarraconaise), vers le centre 
de la peninsule, sur les 2 rives du Tage, 4 FE. ct 4 
FO. de la Jarama actuelle, entre les Arevaci au N., 
lesCi;bz5cri 4 l’E., les Veilones 4 TO., les Oretania u 
S. Ch.-l., Toletum (Tokde). 

CARPI, ville du duch6 de Mod&ne, 4 22 kil. S. 0. 
dc la Mirandole ; 6,000 hab.ChKteau; filature de so ie. 

CARPI (Hugo de), peintre et graveur on bois, in) 
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.1 Borne vow 1486, fut l’un des premiers inventenrs 
daft gravures en bois k trois planches ; la 1 r * servait 
pour le portrait, la 2® pour les demi-teintes, et la 
3* pour les ombres. Parml ses divers ouvrages, on 
distingue : David coupant la the de Goliath . le Mas- 
sacre des Innocents , Ananie puni de mort , Ente sau - 
vant son ptre Anchise , etc. 

carpi (Jdrftme de), peintre, nd & Ferraro cn 151 1, 
mort en 1566, imita le Corrdgc et orna de scs ou- 
vrages le palais des dues de Ferrare. 

CARPIN (Jean DUrLAN de), fr&re mineurde Saint- 
Franyois, ct archevfiqued’Antivari, nd en Italievcra 
1220, fut envoyd par Innocent IV, en 1240, dans 
le Kaptchak, auprds du khan des Tarlarcs, pour le 
prier de cesser de ravager les pays chrdtiena. De 
retour de ce pdrilleux voyage, que personne n’avait 
fait avant lui, il fut nommd provincial d' Allemagne, 
et prOcha 1’dvangilc en BoliOmc, cn Iiongrie, en 
Norwdgeet enDanemark. La Relation de ses voyages 
(pendant les anndes 1245-1217) a did publide d’abord 
k Lallaye cn 1729 avec ccux de Benjamin de Tuddle 
et de Rubruquis; et d’une manicrc plus complete, 
d’aprda les manuscrils de Leyde, par M. d'Avczac, 
Paris, 1838, in-4. 

CARPOCRATK, hdrdtiquc du ii® sidcle, natif d’ A- 
iexandrie, niait la divinitd de J.-C. et profossait les 
doctrines desGnostiques. Epiphanes, son fils, futl’hd- 
ritier de sa doctrine et de ses erreurs. 

CARPZOV, Carpzovius , famille allemande , qui a 
fourni un grand nombre de savants jurisconsulles, 
thdologicns et philologues. Le chef de cette famille 
est Benoit Carpzov, nd dans le Brandebourg enl5G5, 
mort en 1G24 , qui professa le droit a Wi Item berg, 
et laissa 5 enfants, tous connus dans la science. — 
On doit k Jean-Gottlob Carpzov une Dissertation sur 
les opinions des philosophcs touchani la nature de 
Dieu , Leipsick, 1G99; Cntica sacra , 1708, etc.; a J.- 
Benoit Carpzov, des Dissertations sur Mencius, philoso- 

S he cbinois, sur Autolyeus de Pitane, sur Paldphale, 
lusde, Ach. Tabus, Leipsick, 1743 ; sur Saxon-le- 
Grammairien, 1762, etc. 

CARQUEFOU, ch.-l. de cant. (Loire-Infdrieure), 
i 8 kil. N. E. de Nantes; 1,500 hab. 

CARR (Robert). Voy. somerset. 

CARRAGUE (Louis), peintre, nd a Bologne en 
1654, mort en 1619 , futdldve du Tintoret et mai- 
tre d'Augustin et d’Annibal Carrache, Bes deux cou- 
sins. 11 londa k Bologne , de concert avec ccs deux 
derniers, une acaddmie de peinture, dite des In - 
camrmnati, qui avait pour principe d’allier 1’ obser- 
vation de la nature k l imitation des mcilleurs rnai- 
tres ; ct bientdt il appliqua cc principc dans un tua- 
gnifique tableau: la Pridicaiion de sauit Jean-Bap - 
tiste. Les plus beaux tableaux de Louis sontk Bologne. 
llexcelle par l’dldvation et le grandiose, mais laisse 
h ddsirer relativernent k la couleur et an dessin. 

carrache (Augustin), peintre , cousin du prded- 
dent, nd k Bologne en 1568, mort k Panne en 1601, 
s’est surtout illustrd par un tableau intituld la Com- 
munion de saint J6r6mc , regardd comme un chef- 
d’oeuvre. Augustin aida son frdre Annibal dans une 
partie des travaux de la galerie Farndse. 11 est 
dgalement cdldbre comme graveur; il a oomposdpour 
V Acaddmie de Bologne un TraiU dc perspective et 
d’ architecture. 

carrache (Annibal), peintre, frdre du prdeedent, 
en IbGO, mort k Rome en 1609, est 
regarde comme le pluB grand peintre de sa famille. 
oes prmcipaux ouvrages sont : le tableau de Saint 
nocn aistnbuant ses nchesses auxpauvres , les pcin- 
tures du palais Farndse, le tableau du Silence , et 
l Apparition de la Vterge d saint Luc. Le style d’An- 

par le grand,o6c ’ 

CARRARA, v.du duchd deModdne^gouverncinent 
de Massa, k 5 k. N.-O. do Massa,sur VAvenza-, 6,000 h. 


318 — CARR 

Cdldbre par ses magnlfiques carrldres de marbre 
blanc. On y volt une grotte k stalactites trfts curfeuae. 

carrara (principautd de MASSA-ET-).Fpy. massa. 

CARRARE, Carrara en italien, famille souveratne 
de Padoue. En 1318, Jacques Carrare fut ddclard 
chef de la rdpublique de Padoue ; mais il fut fored 
pendant tout son rdgne de combattre pour mainte- 
nir sa souverainctd.il fut mdme oblige de la part*- 
ger avec Frdddric , due d’Autriche , pour obtenir de 
lui des sccours contrc Cane della Scala, seigneur de 
Vdrone. — Sonneveu et successeur, Marsilio Carrare, 
atlaqud par un dc scs onclcs, transfers entidrement 
k Cane della Scala la seigneurie de Padoue , en ne 
conservant dans la villc qu’un pouvoir administratll 
(1 328). 11 parvint cepcndant, en 1337 , avec l’aide 
des repubbques dc Florence et de Venise, k rocou- 
vrer sa souverainetd. Il mourut en 1338. — 11 cut 
pour successeur son neveu Ubertino, qui fut con- 
flrrnd dans sa Bouverainctd par la famille della Scala, 
ctrdgnaenpaix jusqu’5 Fan 1345. — Marsilietto Car- 
rare, parent dloignd d'Ubertino, fut ddsignd par ce 
prince pour lui succdder; mais k peine avail— il dtd 
rcconnu seigneur de Padoue , qu’il fut assassind par 
Jacques II, neveu de Jacques 1. — Jacques II fut rc- 
connu par le peuple, gouverna avec assez de sa- 
geese, mais pdrit bientbt lui-mdme assassind par un 
b6tard d un dc ses oncles (1350). — Giaeomino Car- 
rare , frere du prdeddent, fut proclamd seigneur de 
Padoue, conjomlement avec son neveu Francois, fils 
de Jacques 11. Pendant cinq ana ils maintinrent en- 
tre eux la meilleurc harmonie, et l’dtat prospdra par 
leurs soins rduuis ; mais au bout de cc temps, Fran- 
cois, informd que son onele avail formd le projet de 
le faire assartfincr, le prdvint en 1’arrdtant lui-md- 
me (1355), el en le renleruiant dans une fortcresse 
ou il mourut en 1372. Franyois fit la guerre aux \ 
Vdnitiens : il fut d’abord battu et fored de payer tribut 1 
(1372); mais il cut plus de suecds en 1378. Il faillit 
alors causer la mine de Venise , el se fit relever de 
toutes les conditions ondreuses qui lui avaient dtd 
im{»osdes par le prdeddent traild. Cependant, en 1388, 
il fut vaincu par Caldas Visconti, et contraint de 
lui livrer Padoue et Trdvisc. 11 fut lui-mdme en- 
fennd dans un eh&teau-fort , et y mourut en 1393 
— Son lib, Franyoift 11, parvint en 1390, avec l’aide 
des Ydnitiens et des Florentine , k rentrer dans IV 
doue; mais atlaqud peu aprea, et vaincu par ces 
indmes Vdnitiens, il fut conduits Venise, et dtran- 
gld dans sa prison avec deux de ses fll&(1406). — 11 
laissa deux autres enfants, dont le dernier, aprds 
avoir Rervi contre les Vdnitiens, fut aussi fait pri- 
sonnier et cut la tdte trandide 1435. En lui Unit la 
maisou de C«arrarc. 

CARRt DE MONTGERON, Voy. montgeron. 

CARREY (Harry) , ^tite et musicien anglais du 
xviii® sidele, est auteur de chansons etde balladesqui 
eurent bcaucoup de vogue, ct notarnrnent du fa- 
meux air national de i'Angleterre God save the 
King. II vdcut duns Findigencc, et se tua en 1744. 

CARRHES, Cairac ou Carr has cn lat., llaran et 
Charan dans la Bible, auj. Harran ? v. de Mdsopota- 
mie,auS.E. d Edesse, cdl. parlesejourd’Abraham, 
jiar la ddl. deCrassus (63 av. J.-C.), et de Galdre, 296. 

GARRICK, tcrriloire d’ficoftseilanslecomtdd’Ayr, 
au S., 53 kil. sur 36; 21,500 hab. Villes principales, 
May bole et Girvan. Mines dc for et de houille ; car- 
neres de blind-coaly bois fossile qui peut remplacer 
le charbon dc terre. 

garrick, ville d'lrlande, dans le comtd de Tip* 
perary , sur le Suir, k 22 kil. N. 0. de Waterfm; 
11,000 hab. 

carrick - Fergus , ville d’lrlande (Antrim ), a 
26 kil. E. <1 Antrim , sur la baie de Carrick-Fergus . 
8,700 h. Chkteau fortet prison. C'dtaltjadis lav. ma- 
ritime la pi us considerable de Tlrlande sept. 1 ndustr >c 
assez active; peche. La v. est divisde en deux : ville des 
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Anglais et Tille do* Ecossais,— Elle fut prise cn 1315 CARSTENS (Asmus-Jacob), peintre danois m 

par Hobert Bruce, en 1760 par le Francis Thurot. pr& dc Sleswig en 1764 , dtait fils d*un meunier 
CARRIER (J.-B.), Fun des hommes les plus win- et eut sa m^e pour premier mattre de dessin. 11 se 
guirtaires de la revolution, n6 en 1766 pres d’Au- rendit k Berlin vers 1789, et y fut norarm* profes- 
rillac ,• 6tait procurcuravant 1789. II fut en 1792 scur de dcssin. En 1792, il alia k Rome et mourut 
nomnuS d£put6 k la Convention nationale, et fut en dans cette v„ 1798. Parmi scs dessins on re marque la 
1793 envoys en mission dans les departments de Mortd'Achille ; la Chute des Anges ; la Vtsitc des Ar- 
I’Oucst, ou la guerre civile 4taitdans toute sa tureur. gonautes au centaure Chiron, et le Migaponte , dont 
Carrier rappela par scs cruaut6s les temps de N6ron : lktfe est emprunte de Lucicn. 
il fit construire des bateaux k soupape qtii noyaient CARTAGO, ville de la Nouvelle-Grenade (Cauca), 
cent personnes k la fois. C’est lui qoi imenta ces k 130 kfl. N. E. dn Popayan, sur la Vieja, par 4° 45 
horribles executions, qu’il nomraait manages ripu- lat. N., 78° 26’ long. 0.; 6,600 hab. Grand com- 
blicains , et qui consistaient A garrotter ensemble un mercc de tahac, cale et cacao. Celle ville s<*rt d en- 
homme et une femme qu’on pr6cipitalt ensuite dans trepbt k Santa-l'Y*. — 11 y a aussi unc ville dc ce 
la Loire. Ce monstre fut traduit en 1794 dovant le nom dans la confederation de l’AmGrique centrale 
tribunal rAvolutionnaire et eondamn6 5 mort. (6tat de Costa-Rica),on lui accorde20,000h. Presque 
CARRION -HE- CAL ATUAV A , ville d’Espagne d^truite en 1841 par un trcmblrmcnt de terre. 
(Manclie), k 8 kll. N. E. de Ciudad-Rdal. Mine d'ar- CARTE (Thomas., pr&lre et lii&tonen anulais, n6 
gent aux environs. A Clifton, dans le comt de Warwick, en 1686, mort 

carrion-de-los-conhes , ville d’Espagne (Toro), en 1764, se montra attach^ aux Stuarts, refusa de 
sur la riv. de Carrion, A 32 kil. N. 0. dc Palcncia: prCter serment a George I, prit part k la rebellion 
2,800 hab. (Yitbre bataille entre Ferdinand dit dc 1716, et fut oblige dc se r£fugier en France. 

/c Grand et Bermudc 111, en 1037. Ce dernier y Ayant obtonu la permission de rentrer en Angle- 
p6rit, et avec lui flint la dynastic de L6on. — 11 y terre, il s’oecupa de publications historiques. Ses 
a plusieurs autres vilies du nom de Carrion en Es- om rages les plus important.- sont •• Ifistoire de la vie 
pagne ct au Mexique. dc Jacgurs , due d' Ormond, 3 \ ol. in-fol. ; Histoire 

CARRION (Henri de), marquis de Nisas, lieiitc- ghiirale d' Angleicrrc , 17 »7, et Abrdyd de i histoire 
nant-g6n£rnl , n6 vers 1660 dans le Languedoc, 'ginimle de Portugal, Lmulres, 1740. 
mort en 1764, asaistaau sidge de Barcelone en 1097; ‘ CARTEAl’X 'Jean-Vran^oi- , pfatfral de- arm6es 
se distmgua A la bataille de Luzzara , k la tOte du fran^aises, dans la Pranche-Comte en 17 ol, mort 
ri’gimentde Vieille-Marine (1702); defend'd Toulon, en 1813, entra au service comrne soldat, et parrint 
et des tut successivcment brigadier, marMial-d<*- de grade rn grade jmqu’h cclui dc g£n6ral de bri- 
ramp et Iieutenant-g6n6ral ; fut nomm^ lieutenant trade 11 nMrn-it < n 17“ ; les Mar>oi\\ai- 4 n«ui l:.'* eon- 
du roi en Languedoc, oh il mourut. On lui doit tie la Cmi\cnti<»iMtroinm«‘iii;i w Meat dc Juulnn. 
lYtablissement des cantonniers sur les grande- Ln I su’i , il Himir.iinl i'lonibiuo E etait bonpemtre. 
routes et plusieurs Merits sur YArt de la guerr CARTE! A, auj Alyfsiras scion les un*, Gibral - 
CARRON, rillc d’Ecosse (Stirling;, k 16 kil. S. E. tar ou Rocadillo scion d’autres, v. de BGtique, au 
de Stirling. Forges considerables; immense* fon- S. 0., chei les Bastuh Pant, sur la M6diterran£e. On 
deriea qui emploient 2,000 omriers. — C’cst de la croitque c est Pancienne Calpi ou m£me Tartcsse. 
que Bonl sorties les prem’hres caronades. Lib lut fonut o j ar les Carthaginois. C’est k Carteia 

CARRON ( Guy-1 oussaint-Julien) , pretre, n6 a que fut tue tin. Pomplc lc fils, aprto la bataille de 
Rennes en 1700, mort en 1820, fonda dans sa ride Mnmla, 46 a'. J.-G. 

natale en 1789 une manufacture de todes ou 2,000 CARTELIER (Pierre), sculptour, n 6 A Paris en 
nauvres 6taient employAi, et ouirit un asile pour 1767 de parents painres, mort en 1831 , aoni6 Pari* 
les flOcs arrach^es au rice. Lors de la revolution, d un grand nombre d’ou\ rages remarquables. Ses 
1‘abW Carron fut d^porUi dans lile de Jersey; puis princi|»au\ om rages soul une statue de la }icioirc, 
il se rendit A Londres, oh il fonda plusieurs Cvolcs cn ronde-bosse, plac^e au Luxeinbourg : des statue* 
gratuite*. Rentr6 en France au retour des Bour- de Vet gmaud, du prince Louis, d'Anstide, de la Pu- 
bons, il fut mis k la tOte dune institution dite dear; lc bas-relief dc la Gloire , sur la facade du 
Instilut de Marit-Thdrksc, fondle pour les jeunes Lorn re ; la Capitulation d' Vim, sur 1 arc de tnomphe 
personnes dont lee families avaient perdu lour for- du Carrousel, etc. 

tuuo pendant la revolution. Ce pieux ecclfeiastique CARTENNA, ville de l’Afriquc anc. (Mauritanie 
alaissii un grand nombre d ouvrages dc pt6l6quiont Ce^irienne', au]. tenxez ou tenms. 
ct6r6unis a Lille, 1822, in-18. CARTERET (Philippe), narigateur anglais, fit, 

CAR ROUGES, ch.-l. de canton (Orne), h 30 kil. en 1766, partie de 1 expedition command^e par 1« 
tTAlenjon; 2,200 hab. Forges, mines dc fer. Foii*e capiUune Wallis pour d6couvrir de nou voiles terres 
cAlhbrc, connuc sous lc nom de Petitc-Gnibray. dans I'h^unsph^re austral ; reconnut plusieurs lies 
CARROUSEL, osphee de jeu mililaire que Pon au S. des ile*» do la SocuHi?, l’archipel dc Santa-Cru* 
ronfond souvent avec les tournois ; il se compose dc Mendana qu’il appela ties de la Rcme-Charlotte ; 
d'abord d une suite d’exercices k clicval ex^cut^s dtouvrit ensuite les ties qu’il nomma Gower et Car- 
par des quadrilles, et entrem6I6s de representations tcret, et rovint en Angleterre cn 1769. La relation 
ull6goriqucs tiroes do la faille ou de Phistoirc. Les de son voyage a 6tA nubile aiec celle du premier 
carrousels, dont Porigine ne reoionte pas en France voyage de (x>ok par flawkesworth. 
au-delk d'Henri IV, furent import& d ltalie et CARTERET, Ho de PAustralie, dans Parchipel de 
remplac^rent les toumois. Louis XIII et Louis XIV Salomon, par 168° 28’ long. E., 8° 60’ lat. S. D6- 
en domiijreut de trfis brillants, notamment en 1662 couverte cn 176 7 par Carteret, 
a Paris, devant ies Tuileries , sur la place appeiee cartehet, comt^ des Etats-Unis (Caroline sept.); 
ilopuis place du Carrousel , et eu 16Gi a Vensaiiles ; 6,000 hab. Ch.-l., Boaufort. 
lous deux en Phonneur de Mile de La Vallihre. CARTEROMACO. Voy . forteoherri. 

CARRU, ville des Etats sardes (Coni), k 13 kil. N. CARTES1ENS, partisans dee doctrines de Det- 
de Mondorij 3,600 hab. cartes. Voy. descartes* 

CARS, v.fortede Turquied’Aiie (Arm^nie), eh.-l. CARTHAGE, Carthago enlatin, CarcMdonengrec, 
d'un pachalik de mdrne nom, par 40° 26' lat. N. , c^l^bre ville de P Afrique ancienne, sur la c6te orient. 
41° 10’ long. E., sur la frontihre de Perse ; 12.300 h. de la Barbarie actuelle, au fond d'un petitgolledit 
Pi ise par les Russes en 1828 et en 1855 et rendue a la de Carthage (auj. golfe dc Tunis). On y dlstingua.t 
Hix.— Lepach. est entre ceuxd'ErzeroumetdeVau.U quartiers : Megara, Byrsa ou la dt&deUe, et le 
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quartler del deux ports ( le port marchand et le 
port militaire). Chantiers, arscnaux, magasins im- 
mense!, beaux palais, etc. — Lcs Carthaginois (en 
latin Carthaginienses et Poeni ) suivaient lcs coutu- 
mes , les mceurs , la religion des Ph6nicicns , dont 
ils tiraicnt leur origine. Us sont c6tebrcs surtout 
par leur activit6 commcrciale, lcur puissance ma- 
ritime et leurs richcsscs. Leur astuce, qui sou vent 
d6g6n6rait en pcrlhlie , 6tait devenuc proverbiale 
(foi punique ). ils ont cu de grands hommes, entre 
autres le navigatcur Hannon, les g6n6raux Amil- 
car Barca, Asdrubal, et le grand Annibal. Quant k 
leur gouvcrnoment, entail une r6publique oligar- 
chiquc;deux magistrals su primes, appetes snjjktes, 
exerfaient le pouvoir ex6cutif et dirigeaient les 
affaires de la rdpublique, de concert avee nn senat 
compost de plus de 300 membres, tons do race noble ; 
le concours du peuple net ait employ^ que dans des 
circonstances extraordinaire^, ou cn cas de dissenti- 


ment entre lcs suffetes el le s6nat. Carthage, k cause 
de ses richesscs et du petit nombre de ses citoyens, 
ne composait son arntec que de troupes mereenaires. 
Les letlres et les arts paraissent aussi avoir 6te cul- 
ti\6s & Carthage; nnus quelques ntedailles, un petit 
nombre descriptions, et dc rarcs fragments 6 pars 
dans les auteurs grecs et lalins, sont tout ce qui nous 
en restc. — Carthage fut, h ce qu’on croil, fonttee, 
ou du moins agrandic par la Tyricnne Didon vers 
Fan 800 av. J.-C. ; elle s’ cnrichit de bonne lieure 
par le commerce ; ses hardis navigatcurs p6nctr6rent 
dans F Ocean par-delk lcs Colonncs d’liercule, et 
visit&rent au S. les iles Fortun6cs (Canaries), au N. 
les lies Gasbit6rides (Sorlinguca) et Thute (les Orcades 
ou le Jutland). En Afrique, Carthage conqmt un vastc 
territoire dans lcs 6tats actuels de Tunis et de Tri- 
poli. Elle y joigmt les iles Hal cares, unc grando 
partie dc l’Espagnc, de la Sardaigne et de la Sinle. 
La possession de la Sicile mil (Carthage en contact 
avee Rome et devint Foccasion d’une longue lutte 
entre les deux r6publiques, lutte qui est connue sous 
le nom de guerrespumques. On en compte trois : la 
1« de 204 k 242, la 2- de 219 -1 202, la3-de 1495146. 
, La premiere enleva la Sicile k Carthage ; la Bcconde, 
malgr6 l’audacieuse expedition d’Annibal cn Ita- 
lie et lcs succes dc ce guerrier, lui fit perdre FEs- 
pagne ; la troistemc, qui cut lieu dan3 1’ Afrique 
mOme, an6anlii Carthage. Dans Finlcrvalle des deux 
dernteres guerres puniques, elle avail eu a soutemr 
contre ses troupes mereenaires, qui s’6taientr6voItecp 
parce qu’on ne pouvait plus payer leur solde, une 
guerre terrible qui pr6cipita sa ruine. Carthage, 
prise par Scipion Emilien cn 140, fut piltee et li- 
vr6e aux flammes ; son territoire fut divis6 entre la 
Numidie et la province romaine, dite province d'A 
frique. L’an 121 av. J.-C,, C. Gracchus y conduisil 
unecolonie,etplustard Auguste releva la ville, mais 
non sur le mfime emplacement. La nouvelle 
Carthage s’accrut promptement et devint bientOt la 
▼file la plus importante de l’Afrique romaine. Le 
christianisme y lit 6galement de rapides progres. 
En 439, les Yandales sen cm par&rent ? mais D61i- 
aaire la recouvra sou3 Justimen (634). Lc» 
Arabcs enfln la prirent d assaut en 693 et la ruink- 
rent pour jamais. On n’en voit plus que quelques 
mines k 16 kil. N. E. de Tunis. 

GARTHAGENE, Carthago Nova , ville d’Espagne 
(Murcie) , k 44 kil. S. E. de Murcie , sur la M6di- 
terranee ; 30,000 hab. Ev6ch6. Port tr6a avantageux ; 
•hantiers , arsenaux , 6coles mar i times , observa- 
J !te .'T Garthagfenefut fond6e pw Asdrubal, vers 
!;!' r‘ C, ’.J >0Ur Sexploitation (les mines d argent 
qnerMreraailson territoire. Scipion Emilien sen 


Grenade), par 80* 10* long. 0., 10« 54’ lat. N., sur 
un tlot de !a mer des Antilles ; 20,000 hab. Ev8ch6, 
Bonne bale, plusieurs forts, beaux couvents. — 
Fondle en 1633 ; prise par les Fr&ncaia en 1644 et 
1697. Cette ville 6tait le chr.-l. de tout le d6p. de 
la Magdalena, alnsi que de la prov. de Corthagkne, 
lorsque la Colombie existait ; elle est auj. comprise 
dans la prov. de la Nouvellc-Grcnade. 

CARTHAGO, ville d’Afrinue. Voy . carthagk. 

Carthago nova, ville d’nispanie. Voy. CARTHA- 

GfeNE. 

carthago vetds, Title d’Hispanie , auj. cant* 

VlgjA. 

(’ARTIER (Jacq.), navig. franrai*, n6 en !494kSt- 
Malo, m. v. 1554, partit dc St-Malo cn 1534 avec deux 
navires, pour reconnaftre lcs terres de l’Am6rique 
scptentrionalc. 11 dfaouvrit le groupe des iles de la 
Madeleine, parcourut la efite occidentale du golfe 
Saint-Laurent, et visita la baie des Chaleurs. Bans 
un second voyage entrepris Fann6e suivante, Cartier 
compteta la d6eouvertc du fleuve et du golfe Saint- 
Laurent. On lui doit aussi la dfcouverte de la plus 
grande parfie du Canada. 11 fit, en 1540, un nou- 
veau voyage dans ces contr&» , mais qui n’cut pas 
dc rfoultats. On tronve le journal des deux pre- 
miers vovages dans Yllistoire de la Nouvctle-France 
deMarc Lcsoaibot, Paris, 1012, et le Pricis du iroi- 
sicme voyage, dans le 3®vol. de la colloct. d’Hakluyt 

CART1S-MANDUA, reine des Brigantes, dans la 
Bretagne ancicnne, sous Claude, embrassa le parti 
des Remains et leur livra Caractiicus, k qui elle a\ait 
promis un asile (43 de J.-C.). Dans la suite, une Edi- 
tion s’6tant61e\f*eparmi sessujets, lesRomainss em- 
parfcrent de ses 6tats sous pr6tcxte de la d6fendre. 

CARTOUCHE (Louis-Dommique), fiimcux voVeur, 
n6 5 Paris vers la fin du x\n e siMe, 6tait fils d’un 
marchand de vins de la Courtille, et a^ait commence 
quelques etudes k Louis-lc-Grand , d’oii il se fit 
chasscr. Aprils avoir seni quelque temps, il se mit 
k la tPte d une troupe de bandits qui commettaient 
journellement des vols et des assasbinats dans la ca- 
pitate. Il 6chappa avee tant d adresse k toutes les 
recherchcs, que Ton proposa une recompense k ccux 
qui le mettraient entre lcs mains de la justice. 11 
fut enfln arr£t6 cn 1721, et rompu vif. On a repro- 
duit son histoire sous mille formes et on I’a plu- 
sieurs fois mis sur la sc6ne. 

CARTWRIGHT (Thomas), puritain anglais, n i 
dansle comt6 d’Hertforden 1535, morl en 1603, en- 
seigna la th6ologie k Cambridge. Ranni plusieurs 
fois pour I’cxaltation de ses doctrines, il rcvmt tou- 
jours en Angleterre, et mourut k la Tour de Lon- 
dres. On a de lui des Commenlaircs sur I'ficriture , 
parmi lesquels on remarque Harmoma evangeltca 
commentano analytico illustraia, Amsterdam, Elze- 
vir, 1447, in-4. — Un autre Cartwright, William, 
n6 cn 1611, dtait k la fois ih6ologien et pofcte. 11 
avail compost quelques pi^es de tltektre qui don- 
naient des esp^ranccs, iorsqu il fut emporte par une 
mort nr£matur£e en 1644. 

CAnUS (Marcus Aurelius), empereur romain, 
k Narbonne, suivant Eutrope, fut prSfet du prdtoire 
sous Probus, et fut, aprfcs la mort de ce prince, 61 u 
par l arm6e, Fan 281 . Il d6flt les Sarmales en Illyrie, 
s’empara de la M6sopotamie, des vilies de S6!eucie 
et de Ct6siphon , et mourut frapp6, dit-on, do la 
foudre, dans cette dernterc ville, Fan 282 de J.-C., 
apr6s 16 mois de r6gne. On soup^onna le pr6fet du 
pi6toire Aper d’avoir al>r6g6 ses jours. 11 laissa deux 
fils, Carin et Num6rien, qu’il avail cr66s c6sars, ct 
qui r6gn6rent un instant aprfea lui. 

carls (Frdd6rio-Auguste), th6ologicn r6form6 al- 
lemand, n6 en 1770, mort en 1807,professalaphi- 
losopbie k Leipick. Ses oeuvres ont 6t6 publides de 
1808 k 1810, 7 vol. in-8 Leipstek. On y remarque 
une Psychologic; une Histoire dc la Psychologtc ; 
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dcs Btflcxiom stir I'histoire de la philo sop hie ; Psy- 
chologic des Hdbrcux , Considerations sur I'histoire 
de I’exp'ecc humaine ; dca Essais de morale el de phi- 
losophic renoieuse. Sclents son Mous en allcinand, 
except^ une Histoiredcs sentiments de I’Egh segrcc- 
que , en latin, et un Commetitaire sur l’origine de la 
coftmothAologie d’Anaxagore, en latin. 

CARVAJAL, famille espagnole, a produit plusieurs 
homines cdAbres, entre aulres : Jean de Carvajal, 
fait cardinal parEugAne IV en 1 4 46 i il fut charge de 
plusieurs missions en Allemagnc, combattil les er- 
reurs dcs Hussites, et contribua au gain d’une ba- 
tailbe livrdi aux Turca en li56, sous les murs do 
Re I grade. — Bernardin de Carvajal, neveu du prA- 
cAdent, fut crM cardinal en 1 11)3 par Alexandre VI. 
Normn6 ambaftsadeur d'Espagnc A Rome, il prit 
parti pour Louis XII et l’empereur Maximilien eontre 
le pape Jules 11, et fut pour re fait exeonirnunk ct de- 
pouil!6 de la puuipie; m.us, sous Leon X, ayant ro- 
connu ses torts, il tut retabli dans ses diguites (1513). 

gaiiva j\l (Fianyois dl), rapitaine espagnol, semi 
en Ameiique, eontnbua an micco** qu’obtmt le gom 
verneur du Rerun, Vara de Gafitio, sur le jeune Al- 
nidgio; emluassa le parti d- Pi/.mc, fut pus a\er 
ltu en 1548, et tut pendu roninie tiaitie, a (’men. 

cahnajal (Louis-Hrnnn\ romte de la Union, gA- 
n£ral espagnol, nb en 1752 a Lima, fut placi** en 
1794 A la lete de l’arnke dile du Roussillon, for nice 
coutre la France, maw ^<-houa et pdit peu apr£s. 

0\RYALHO-MLI HO, Von. pombal. 

G VRY1N-EP1N0\ , Hi -l.de rant. ^Pas-de-CaUs', 
a 26 Kil. N. E. d' Arras ; 3,200 bab. 

CARYANDE, Curyunda , xille de la Garie, sur le 
golfe lassiquc, entre Myndc et Bargxbe. Paine de 
Sex lax le geogrnphe. 

GARY V'l ll)KS. On donne ce nom au\ e 'tonne*, 
piliers on piastres qui reprtaentent des figures *b 
femmes wMuev Go noin doit son engine a la xille de 
Caryes dans le Pelopoikse, soit parce quo tous b“» ans 
les jeunea lilies laced^momennes xenairnt y dan=er 
en choeur dexant la statue de Diane Garjatide, suit 
A cause d’une xichure rempoilec par les llelloiv’s 
sur les habitants de Garyes. et A la su.te de laquelle 
toute.8 les femmes de cette Mile furent r&Iuites en 
esdaxage. Quoi qu’il en soil, c*e*t A tort qu’on fail 
ddiver le mot caryatides de Caricn. 

CARYRDK. Voy. cmakuide. 

CARYES, Mile de Laconic, au N. de Sparte et de 
Sellasie, est auj. Kravuda. Voy. uaiix atides. 

CARYSTFS, xille d a Entice, auj. cuu.to. 

CASA (Jean nr.Ll.A), prelat et litterateur italien, 
n6 A Mugello, pika de Florence, fut nom nit* , <*n 
15H, A rarclieuVht! de Reinvent et ciexint secre- 
taire d etat sons Paul IV. On a de tui plusieurs ou- 
vrages Merits a\ec Mganec, tels que Galutte, ou la 
mam'ere de vivre dans le mowlc, traduil en francos 
par Itclleforcsd ; un traitf; intitule : De ojjicus viur 
potentwres et Unuwrcs antiros, traduil en italien par 
l*auteur; dcs Poisics lyrujues italiennes, sur les- 
quelles Manage a fait un comnicntairc eslink. Les 
mcilleurcs millions dcs oeuvres de Casa sont relies 
de Florence, 1707, 3 vol. m-4 ; Venise, 1 7 62, 3 vol. 
in-4. Cette dernkre est la plus romphMo. 

CASA-BIANCA (Lucien), rapitaine do xaisseau 
franyais , n6 en Corse Aprs 1755, sc distingua dans 
la marine royale. 11 futd6pul6 par Tun dcs deux d6- 
partements de la Corse A la Convention rationale en 
1792, puis dexintmeinbredu Conseil dcs einq-cents. 
11 prit le coininandcmeutdu \uisseau I'Oiient dans 
rexp&htion d’Egyple, et j>^ril an combat naval d’A- 
boukir axec son jeune fils qui, voyant le xaisseau 
pret k sauter, ne \oulut point abandonner sou p^re 
mortellemcnt blcs«6. 

GASAL, Casale en italien, Bodincomagus ou J»- 
dusiria des anciens, ville des Etats sardes, ch.-l. 
d’intendance iur la droitc du Pft, A 25 kil. N. 0. 


d’Alexandrle ; 17,000 hab. Evfich^, xieux rhAteau- 
fort, Uglifies, college, theatre, etc. Peu de commerce 
Jadis forte. Plusieurs fois prise et reprise par lea 
Autrichiens et left Franyais. Les Franfaia y vain- 
quirenl les Espagnolft en 1040. 

casai^maggiork, \ ille du rov. Lombard-Vdnilicn, 
sur le 1*6, k 35 kit. S. E. de Crfanone ; 4,700 hab. 

casal-nuovo, ville du rov. de Naples (Calabre 
Ult^neure l r '), A 22 kil. E. de Palmi; 4,250 hab. 

casal-pusterlengo, xilledu roy. Lombard-Y6ni- 
tien, A 17 kil. S. E. de Lodi ; 4,750 hab. 

GASA-MASS1MA, xillc du roy. de Naples (Terre 
de Bari), A 20 kil. S. de Bari; 3,180 hab. Vins es- 
timfa, amandes. 

casa - micciola , ville de Tile dTscliia, dans le 
roy. et la prov. do Naples, a 20 kil. S. 0. de Pouz- 
zolcsr 3,450 hab. Eauv thermales renomm<}e8. 

GASAN. Voy. Kazan. 

CASANOVA, Mile du roy. de Naples, A 3 kil. N. 0. 
de Casertc ; 3,000 hab. 

CASANOVA fFr.), peintre de batailles, ALon- 
dres on 1730 de parents x^nitiens , vint se former A 
Paris sous Cli. Parroecl , y devint membre de FA- 
cad^*mie de Peinture ; puis s^journa A Dresde , A 
Vienne, et mourut a Brlibl prtNsde Vienne, en 1805. 
Ses pnncipaux talilcaux sont ceux dans lesquels il 
repro-enta les batailles gagn£es par le ]>rince de 
Conde , ct ceux qu’il ex6cuta pour l imp6ratnce 
Gathorinc. 

casxmiw de sriNGM.T -J.-J.), aveulurier, frere 
du pro* ode; t , naqmt A Xenwe en 1725, parcou- 
rut tonic 1 Europe , fawant toutes sortes de m6- 
tior<s f >t - MMniunt partout aupri^ d“s grands; fut 
sufcc«‘.cmept ^cmmarwle, imbtairo, nuwicien, al- 
ihm"«tc ccriMiin , por**otmagc politique , fut empn- 
sonn^ a \ cuwr m 17<»5, ct mom ul a \ iennc en 1803 
11 a lalss\ entre autre** ou\rage% unc Hi'toire dt 
sa coptine, Pnigue, 1788 , et des Mftnoires fort 

ll'VTH l< I.X, M dl_< s «*u fian^lW tt publics .I l.oipM' k, 

1820-3*2. 10 X'*l m-S. ( A >< Mem out t n* mw c ! Indc - . 

CASVriUil oil GASRA. Voy. kxsbk. 

r.ASAFRON Isiac), ^rudit, a (.ciiAnc en 1559, 
eiwcigna le gree a Cenex e 1582', A Montpellier, 
pnw A Paiw, ou Henri IV le lit xenir ^K>98), et fut 
nomm6 jicu apn N s bibb oil \(n\\ ire du roi. AprAs la 
rnort de llenn IV il pas?a en Arigleterrc , obtint de 
Jacques I une j>rn>ion et de richer benefices. 11 
mourut A Londres en l(»li. Gasaubon etait protes- 
tant ; d join un role important dan** son parti cl 
iW'Wta A la conference de hmtuinebleau entre le car- 
dinal Puperron et PupWis-Mornax. Ce sax ant a 
compose un nomine prodigieux doux rages: lc« 

i irmeipaux sont des Commcntattes sur Dunjhu’ Laerce 
15S3\ sur Pofuen ( 1589), sur Stnibon, Thiocmc , 
Aihtnte; des Olitions d'Aris/ote , Tht'ophiaue, Po- 
lybe , Perse , SutUone , axec des notes est i likes. On a 
aussi dc im un Traiti de la Satire chez les Grecs a 
les Bo-mams (1005'; line Btfutanon des erreurs de 
Batomus, et aes Lettres , Rotterdam, l709.J.-Christ 
WolCT a en outre publk un Casauhoniana , Ham- 
bourg, 1710. — Il a laws£ un fils, nomiik Meric Ca- 
saubon, qui axait pa^k axcc lui en Angleterre, et A 
qui bon doit aussi plusieurs ouiTages d erudition ct 
un Trairt de la crtduliU , livre fort singulier oil 
il veut ^tablir la r&ilile des esprita et des Borders, 
Londres, 2 vol. in-8, 1008-70. 

CASBIN. Voy. iasbir. 

GASGAES, ville du Portugal (Estramadure), A 26 
kil. N. 0. de Liabonne; 2,500 hab. Eaux mln^ralea. 

GASGANTE. Casamtum , ville d’Espagne (Pam- 
pelune), A 7 kil. S. de Tudela; 1,800 hab. 

GASCAU, x . de Mchopolanue, sur lt*s front, de 1*A- 
rabic. ('olloque ci ‘re MnnAs et Ikxfque Audiclalis. 

GVSERTA ou GASERTA-N GO V A , Title du i*ujr. 
dc Naples, ch.-l. do la Terre dc Labour, au pied du 
mout Cascrta, a 24 kil. N.-E. de Naples ;‘20 : n i0 hat* 

a Hi 
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Beau palais royal, bftli en 1752. Fruits et Tins cxquis. orientalist*?, nA en 1710 A Tripoli en Syrie , mort h 
Caserta doit sou nom a un vicux chateau, appclo dans Madrid en 1791, recut leB ordres k Rome, enseigna 
la langue du pays Casa crta , A cause <le ^on Aleva- les langues orientales dans cette ville, puis pass* 
lion. — A 4 kil. N.-E. de la est Caserta-Vccclna. (1748) en Espagne, oil il fut attaehA k la bibljothA- 
CASES N01RES, Cellce Niarm, petite ville d’A- que rovale de Madrid, nommA membre de 1’AcadA- 
frique, sur les conflns de la Numtdie et de 1’Afri- mie d'llistoire, interpret© du roi, etbib!ioth6caire cn 
que proconsulaire, estcAl&bre coniine ayant eu pour chef. On a de eet homme laborieux un ouvrage in- 
AvAque Donat, hauteur du sehisme des Donatistes. dispensable pour l’Atude de la literature orientale, 
CASHELL, Ierms , ville d’lrlande (Tipperary), h intilulA: Bibliotheca arabico - hispana Escurialen- 
50 kil. N.O.de Waterford; 7,000 h. Archer anglic. «», etc., Madrid, 1760-70, 2 vol. in^fol.; il ren- 
On y remarque les ruines de Tannenne cathAdrale, ferme tous les manuscrits arabes de TEscurial, 
attribute k saint Patnec, et cell tvs de l’abbaye de CAS1US Mows, chatne de mont. de Syrie, com- 
Cashell. Ane. rAsid. des roia do Miin^r Pat. deSwift menee pr£sdclaMAditerranAc,un peu au S.de l’em- 
CASHGAIt , pays de 1’Asie ceutralc. Voy. kachgah. bouchure de 1'Oronte, par 36° lat. N., et se lie aux 
CASIL1NUM, ville deCampanie, sur leVulturne, monts Reins, liAs eux- mAme9 k l’Antiliban. — Une 
vis-A-vis de Gapoue. Cost aux environs de cette autre montagne du mAme nom Atait en Egvpte, 3 
rille qu’Annihal, cnfermA par* Kabun , se lira de ce TE. du lac Sirbonis; elle formait dans la MAditer- 
mauvais pas en chassant dev ant lui des bmufs dont ranAe le cap dit auj. Ras-Kazaroun, par 31° lat. N. 
la tOtc Atait charge de garments enllamines (216ans CASMILLUS. Voy. cabires. 
av. J.-C.). Jl pnt ensuite Casdinum. CASOR1A, ville du roy. et de laprov. de Naples, 

CASIMIR 1, dil le Paci/tque, roi de Pologne, fils k 10 kil. N. E. de Naples; 5,800 hab. 
de MiAcisias JJ, succAda k son pfcre en 1037, sous la CASP1ENNE (mer), ou mer d’ASTRAKTiAN, Cas- 
rAgc ncc de sa mArc, Jtichense. Ses sujets sYlant rA- pium marc ou IJyrcanum mare , immense lac salA, 
voltes, il passa cn France et pnt le diaeonal dans situA sur les confins de l’Eurone et de I’Asie ; 
l’ordre de Cluny. En 1042, les Polonais, en proie 1,200 kil. (lu S. au N., 300 de l’E. k VO. : lesedtes 
aux dissensions intestines, obtinrent du pape Be- 0. et N. appartiennent A la Russie, la eftte S. k la 
noit IX que leur roi remonterait sur le trOne et Perse, la eftte E. au Turkestan imlApondant. Lor.i- 
pourrait se manor. De rctour cn Pologne, Casimir reaude cette merest, dit-on,dc 115 m plus bis quo 
Apousa une fille du grand-due de RusMe, laroslaw, celui de la mer Noire. Sa plus gramle profondcur 
et fltgofttcr au peuple les bienfaits d une sage ad- est de 140 metres. I^a navigation y est dangereuse 
ministration. 11 mourut en 1058. Elle recoil de IrAs grands fleuves ; le Volga, mural, le 

casimir ii, dit le Juste , roi de Pologne, fils de lvour, loTArck. 11 parait qu’aiPrefois cette mer Atait 
Boleslas III, nA en 1117, mort cn 1194, fut Alu roi bcaueoup plus Atenduc : elle dAcroit Ions les joins, 
en 1177, A la place de son frAre MiAcisias 111, qui \e- CASP1ENNES (pohtes), CaspucVyUe, anj. le Pat 
nait d’fctre dAposA par ses sujots. 11 ee fit aimer de ses dc Khaouar, dAfilA trAs difficile qui cnnduisait de 
peuples et respecter de ses voisins. THyrcanie dans la Parthic, et qui niAne auj. du Ma- 

CAsiniR ill , dit le Grand , roi de Pologne, nA zendAran dans l’lrak-AdjAini, vers la source du Zio- 
en 1309, mort en 1370, succAda en 1333 A son i>Are bAris (MazondAran). 

Wladislas Loketek, dAfit le roi de Boliemc et eon- CASPIENS, Caspii, people d’Asie, sur la eflte 
quit une partie de la Russie. Ce prince rAforma S. 0. de la mer Caspienne, au N* des Cadusn ou 
aussi la legislation polonaise , fonda des hfipitaux, Gelce , qu’on a voulu ideiititier avee eux. — On don- 
des colleges, et accorda aux Juifs des privileges dont nait aussi ec nom A une pcuplade indo-se^the qui 
il8 jouissent encore aujourd’hui: il les accorda A vivait A TE. de la Sogdiane. 
la priAre dune Juive nominee Esther , qu’il aimail. CASPIRE, ville dcl’lnde aneienne, au N. 0.,vers 
En lui Unit la dynastie des Piast qui regnait Bur la les Bourecs de niydaspe,parait Atre Cachemirc. 
Pologne depuis 500 ans. CASS A BA. Voy. kasha. 

casimir iv, roi de Pologne, fils de Wladislas V, etait CASSAGNE ou CASSAIGNE (Jacques), abbe, ne 
grand-due de Lithuanie lorsqu’il ful appeie au trbne, A Nhnes en 1G36, mort en 1079, cut quolquc rApu- 
en 1445. 11 enleva aux chevaliers dc l’OrdrcTeuto- talion comme potlte et comrae predicateur^ et fut 
nique une partie des possessions qu’ils avaient en un des premiers membres de i’Aead^mie Fran^aise. 
Prusse , et lit la guerre avec des chances varices II est surtout connu par les sarcasm esdc Roil eau. On 
au roide Hongrie ct aux Tartares. Mais il ne aut paa lui doit une traduction de Salluste, 1075, ainsi que 
se faire aimer de ses sujets, qui plusieurs fois se r6- du Dialogue de iOrateur de CicAron, 1G73. 
voltArent. 11 mourut en 1492. Il cut treize enfants. CASSAGNES-BEGONHEZ, ch.-l. de cant. (Avey- 
gasimir v (Jean), roi de Pologne, fils de Sigis- ron), a 20 kil. S. de Rhodcz; 1,500 hab. 
mond III, n6 en 1609, avait At6 jAsuite et cardinal. CASSANRRE, Cassandra , dite aussi Alexandra , 
Il obtint aprAs son Alection, en 1048, une dispense fille do Priam et d’HAcube. Apollon, nmoureux dc 
pour Apouser la veuve de son frAre Wladislas VII, cette princesse, lui avait permis de lui demander 
auquel il succAdait. D’abord dAfait par Charlcs-Gus- tout ce qu’elle voudrait pour prix de sa complai- 
tave(X), roide SuAde,il lerepoussa ensuite et couclut sance ; elle le pna de lui accorder le don de pro- 
le traitA d’Oliva, 1000. Ses armAes, com mandAes phAtie ; mais lorsqu’Apollon cut rempli sapromesse, 
par Sobieski , vainquirent peu aprAs les Tartares. elle refusa de tenirsa parole, et le dieu, ne pouvant 
Cependant, ayant perdu son Apouse en 1667, il sem- lui 6tcr le don de prAdirc, dAcrAdita bcs prAdictions, 
bla dAgofitA do gouvernement, abdiqua et se retira et empAcha qu’elles fussent jamais crues. Elle g’op- 
en France , dans Tabbaye de Saint-Gcrmain-des- posa, mais sans succAs, A EentrAe du cheval de bois. 
PrAs; il en devint abbA, ainsi que de Saint-Martin La nuit de la prise de Troie, elle se rAfugia dans le 
de Nevers. 11 mourut A Neversen 1672. temple de Pallas, oil Ajax, fils d’ORAe, lui fit le 

casimir (saint), grand-due de Lithuanie, un des plus sanglant des outrages. Agamemnon, A qui elle 
treiic enfants de Casimir IV, nAen 1458, disputa la Atait Achuc en partage comme esclave, Tcmmena cn 
couromic de Hongrie A Mathias Corvm ; mais ayant GrAce. En vain prAvint-elle ce prince du sort qui lui 
AchouA, il se retira au chAteau de Dobsky , oil il se Atait rAservA ; sa prAdiction cut le destin accoutumA. 
livra k tous les exercices de la pietA ia plus austAre. Clytemnestre la fit massacrer ainsi qu’ Agamemnon. 
“ W. ilna en 1483. On le fftte le 4 mars. Le podte Lycopl^on a fail un poflme cAlAbre par 

CAblNDM, ville du Latium, auj. San-Germano, son obscuntA dont Cassandre est ThArolne. 

Cl Df CASSANDRE, Cas sander, fils d’Anti pater, s'empam 
UAdlnl (Michel), religieux syro-maronite , savant | de la souveraine autoritA en MaoAdoine, k la moil do 
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son pere; fit p6rir la mfcre d‘ Alexandre, Olympias, et 
le jeune Alexandre, fils du roi, et se fit proclamer 
roi Pan 311 av. J.-C. 11 s’unit k Ptol6m6e et Lysi- 
maque contre Antigone, et Ums trois remportfrenl 
sur lui, en 301, la baiaille d lpsus. 11 mourut en 208. 

cassandre (Francois), 6cnvain du xvn* si&ele, 
mort en 1606. On lui doit, entre autres Merits, une 
traduction fran^aise fort cstimGe de la RMiorique 
d’Aristote, 1664, 6ouvent r4imprim4e. II v4cut dans 
Pindigencc, et Boileau, qui Paimait, vint sou vent k 
son secour*. 

CASSANI)RIA,auparavant potid£e. Voy. potidee. 

gassandria , Pallene chez les Grecs, presqu tie 
de la Turquie d'Europe (Rouin61ie), entre les golfes 
de Gasaandrie et de Saloniquc. 

cassandria ou cadsant , He de la Hollande, 
k l’emb. de PEscaut; 15 kil. sur 7; ch.-l., Cassan- 
dria. Cette ile faisait, pendant Pempire, partie du 
ilf*parteinent de i’Escaut. 

CASSANGES ou DJAGAS, peuple de la Nigritie 
m6nd., dans la region du Congo, sY;lend trfcs loin 
vers PE., en suivant le cours du Coango. Leur pays 
est arro*6 par le tleuve Ca*aange (affluent du 
Coango), et a pour ch.-l. une ville de memo nom, 
oil bc tient un grand inarch^ d’esdaves. 

CASSANO, Cassanum ou Cassianum, ville duroy. 
Lombard-VYrntien, A 25 kd. N. E. de Milan, sur 
TAdda; 1,800 h. Pont sur I’Adda. Eccelm le F6rocc, 
rhcl de* Gibeuns, y futvainru en 1250. Les Eran^ais 
battireut en 1705 le imnce Eugene; iU > fuieut 
attu^H en 17 60 par Souwaiow. 

Cassano, ville du roy. uc Naples (Calabre Cit4- 
rieure), a JO kil. S. E. de Castro v illan ; 6,000 bab. 
Evficlh*. Eaux Uiermales sullurcuses. 

Cassano, Mile dii roy, de Naples (Terre de Bari), 
i 28 kil. S. de Ban ; 3,000 bab. Fondenes de nuvre. 

CASSAY, Kathy en birman, jadis 4lal indcpen- 
dant, auj. prov. de I'lnde Transgangetique anglai&e, 
par 9l°-94 0 long. E., 23°-26° lat. N., entre PAra- 
ian, 1’ Assam, le Ikngalc. Ch.-l., Monnipour. Le 
Cassay a etc sounns par les Birmans eu 1774 ; li 
fait parti e des provinces birmanes ced^ea recemment 
aux Anglais. 

CASSFL, Castellum Caiiorum , ville d’Allemagne, 
cap it. de 1 6leetorat de Ilesse-Cassel, sur la kuldc, k 
575kil. N. E.dePans; 24,000 hab. Kile se parlageen 
3 quartiers: Altstadt, Unterneustadt, Oberneusladl, 
dit aussi Frarizuinisehe-Neustadt, parec qu’il a ete 
bkti j>ar des Fnuiyais r4fugi6s ions de la revocation 
de P6dit de Nantes. Belles places, arsenal, casernes, 
soci4t4s savanles, acad6mie des beaux - arts, ly- 
c4e dit Collegium Caiolinutn , nombreux etabliase- 
ments destruction. Industrie active : <Hoffes de soie, 
de cotou ; jvissenientcrie, chapeaux, couleurs, bou- 
gies, etc. CiLsscl fut fortifi^e jusqu’en 1762 ; ello a 
servi dccapit.au roy. dc Westphalie (1806-1813). — 
11 ne faut j>as la confondre avec cassel sur le Hliin, 
Sadis Castellum Trajam; celle-ci csl dam le duelitf de 
Hesae-Darm»tadt, vis-a-vis de Maycnce; 1,800 bab. 

cassel, Castellum Mormorum , ville de France, 
ch.-l. dn caul. (Nord), k 10 kil. N. O. dllazebrouk; 
4,496 li. College. Huiles v6g4t., dentelles, chapeaux. 
Vue magmlique. G dtait jatlis la capil. des Mortni. 
RoberUle-Fnson y battit Philippe 1 en 1071; Phi- 
lippe de Valois, les Flamands en 1328 ; el Philippe, 
due d’Orleans, le prince d'Orange eu 1677; ce der- 
nier c4da Gassel k la France. 

CASSFM. Voy. kassem. 

CASSKNFUIL. Voy. chasseneuil. 

CASS IAN PS BASSUS, Gcrivain groc, n6 cn Nu- 
midie dans le in® ou iv® si&cle de notre (ire. On a 
sous son nom un livre grec intitule Giopotuques, 

S ubli6 pour laprenniire fois en 1539, et qui con tient 
’intgressant* details sur l agriculture ebez les lin- 
dens. La meilleure Edition de cel ouvrage est cello 
de Nieto, Leipsick, 1781, avec traduction latino; 


il a 6t6 traduit en frangais des 1643 par Antoine- 
Pierre de Narbonne. 

CASSIEN (Jean), 6crivain ascltique, n6auiv® gifc- 
cle, proliablement en Provence, entra jeune dans un 
monastere de Bethl6em en Jud6e, puis visita les so- 
litaires de laTb^baYde ; il se lia k Constantinople avec 
saint Jean-Cl trysost6me qui Pattacha k son ^glise, 
et vint vers 415 se fixer k Marseille. 11 fonda dans 
cctle ville deux couvcnts, ct y mourut vers 440. 11 
professa un s6mi-p61agianisme qui fut combattu par 
saint Augustin. On a de lui des Institutions monas - 
iiques , 420; des Conferences des Ptres du desert , et 
un Traite dc Ulncarnalion. 

CASSIN (mont), Monte Cassino en italien, mont. 
dc la Terre de Labour, dans le roy. le Naples, k 
80 kil. N. 0. dc Naples, est c616bre par une abbaye 
qui y fut fondle en 529 par saint Benoit, et qui est 
leberceaude l’ordredes Benedictins. Ce monastere a 
servi de retraite k plusieurs souverams, princes et 
pontifes, iiotamment k saint Gr^goire et a Cassio- 
riore. 11 renferme il’immenses nebesses, une vasle 
et pr&Meuse bibliotli^que, Hne galerie de tableaux. 
Ou v oil pres de celte abkayc l’Albanette, retraite de 
saint Ignaee de, Loyola, qui y composa en 1538 la 
rf'gle des J^suites. 

CASSINI (J .-Dominique), ciSl&bre astronome, n4 
dans le coml6 de Nice en 1625, rempla^a, d^s 1650, 
Gav.ilicn, profesreurd'astronomie k Bologne, etobtint 
bientOt une telle reputation que le s6nat de Bologne 
et lc pape le charge rent k l'envi de plusieurs mis- 
sions Bnentiliques et m^rne politiques. Colbert l attira 
en France (1669; , il ? v fit naturaiiser, fut royu mem- 
bre de 1’ Academic des Sen nee*, et me ui ut 5 Paris en 
17 12, k87 ans. Cas-mi decouvrit plusieurs des satel- 
lites de Jupiter etde Saturae; determina la rotation 
de Jupiter, dc Mars et de \Ynus, publia (1668-1693) 
des tlphemendes des satellites de Jupiter , admirables 
pour leur exactitude, et travailla k la mesure du 
m6ndicn de Paru. On a de lui un grand nombre 
d'observations el de memo ires (lout une part «aparu 
sous le titre, d Opera asironomica, Home, 1666. 

oanmm (Jacques), fils du precedent, n6 k Paris 
en 1677, mort en 1756, htfrita des talents de son 
|ktc et prit sa place k P Academic des Sciences, 
il deenvit une j)erpendiculaire k la m^ridieivne de 
France, et fournil plusieurs Memoires k PAcad6mic, 
entre aulres un grand travail sur Pinelinaison des 
satellites et de Panneau de Salurne. 11 <^tait maitre 
des comptes. On a de lui : Elements d'asironomie , 
Paris, 1740, in-4 : De la grandeur et figure de la 
lerre y Pans, 1720, in-4, etc. 

cassim de ihi’rv (Cesar-Franfois), fils du pru- 
dent, k Paris en 1714, mort en 1784, montrad&s 
Penfance dc grandes dispositions pour Paslronomie, 
el fut re^u k P Academic, des Sciences dkt Pkge de 
22 ans. Il corrigea la m^ndienne qui jvassepar POb- 
Bervatoire, et fut charge de la description g6om6triquc 
[ dc la France. Le fruit de ses travaux fut cetle belle 
Carte de la France , compose de 180 feuilles, qui 
fut pubh6e au nom de PAcad4inie des Sciences 
(1744-93), el qui oflrait la representation la plus fiddle 
el ia pluft aompiiHe tie notre pays, sur une 6chelle 
d une ligne pour 100 toises. C4sa>Fr. Cassini ne 

B ut achever cctte vastc entrepris4 ; son fils, Jacquet- 
ora. C.( 1748-1815), laterniina etenfit hommagek 
PAssembl6e nationate en l789.MM.Capitaine, Alexis 
Don net et plus r4cemment Hyacinthe Langlois ont 
publi6 des reductions de la grande carte des Cassini. 

CASSINO, ville des titats s&rdes, k 16 kil. S. 
d’Alexandrie ; 3,400 hab. 

CASSIODOHE (Aurelius), hommedYtat, 4crivain 
latin, n6 a Squillace en Calabre vers Pan 480, servit 
d’abord Odoacre, roi des H6rules; puis fut recherche 
par Theodoric, roi des Goths; devint premier mi- 
nistre ct consul sous ce prince, 6t&blit Pordre ct fit 
fleurir la justice dons sqs 4 tats iireata fidMe, afrfc* la 

2 r 
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mort da roi, 1 sa fillc Amalasonle, et se rciira k la 
fin de sa vie dans un monaslGre tie la Calabrc, 0 C 1 il 
s’occupa k composer d’u tiles ouvrages, krassembler et 
li faire copier paries moincs Ics prGcicux manuscrits 
de TanliquitG. 11 mourut vers 675, ayant vGcu prfts 
de 100 ans. On a de lui un Traiti de I'dme, traduit 
en franyais par Amaury Bouchard; qualre livrcs 
des Arts libtraux (arilhmGliquc, astronomic, gGo- 
mGtrie, musiquc) ; des traits du Discours, de YOr- 
thographe , 121ivres dc Lewes, des coramcntaires sur 
les Psaumes, etc. 11 avait compost une llistoire des 
Goths , donl on n’a qu’un cxtrait par JornandGs ; on 
a sous son nom une Histone tripartite abrGgGc dc 
Socrate , SozomGne et ThGodorct, et don t le veri- 
table auteur est Epiphanc-le-Scolasfique. L’Gdilion 
la plus estimGc de ses oeuvres ost cclle de D. Caret, 
2 v. ln-f., Kouen, 1 079. Den. Sto-Marthea 6crit sa v ie. 

CASSIOPE, auj. cassoi*o. 

CASS10PEE, femme de CephGe et mGre d An- 
dromGde, voulut disputer aux NGrGidcs le prix dc la 
beauts. Neptune, irritG de son audacc, fit ravager 
ses Gtats par un morntre mann, ct l’obhgea a ex- 
poser sa fille AndroniGdc k la furcur de cc inonstre. 
CassiopGe fut, apres sa mort, placGc au nombre 
des constellations. 

CASS1QU1ARE, riv. de Colombic, nest autre 
chose qu’un bras de TOrGnoque qui va se jeter 
dans le Rio-Negro ; il sort dc I'OrGnoque par 08° 37’ 
long. 0., 3° 10’ lat. S., ct joint le Rio-Negro par 
09° 34’ long. 0. ct 2° V lat. S. 11 roulc au Iravcrs 
de vastes forGts et dc lieux luimides, et ses Lords 
sont infests dc mosquitos. 

CASSIS, Caruci, \ille du dGp. des Bouches-du- 
Rhdne, k 17 Kil. S. E. dc Marseille; 2,000 hab. 
Port sur la MGdilerranGc. PGdie de corail. Cabotage. 
Commerce de fruits et vms muscats. Patricde I’abbG 
BarthGlemy, 1’auteur du Voyage d'Anacharus. 

CASS1TERIDES (lies), groupc d’lles, ainsi nom- 
mGes par les Grecs, parcequ’ellesfournissaient beau- 
coup detain ( cassitdros cn grcc). Strabon les place 
au N. de l’Espagne. On croit que cc sont les iles 
Sorlingucs, sur la cOteS.O. do la Grande-Bretagne. 

CASSltlS (Spurius) Viscellinus . Apres a\oir etG 
plusieurs fois consul et avoir battu Jes Ilerniques, 
il propOBa de partager outre les pIGbGicns les terras 
conqmses (cc fut la l r * loi agraire) ; le sGnut irrilG 
l’accusa d’aspircr k la Grannie, et il fut prGcipitG 
de la roche TarpGienne lUn 485 av. J.-C. 

Cassius (C.) Longinus, gGnGral romain, Pun des 
meurtriers de C&ar. Pendant lesguerres civ lies de 
PompGc et de CGsar, il suivit les drapeaux du pre- 
mier. 11 fut nGanmoins GpargnG i»ar le vainqueur. 
De retour k Rome, il Gpousa Junie, soeurde Brutus, 
et forma, de concert avec celui-ci, la conspiration 
dont CGsar fut viclime, Pan 44 av. J.-C. Cassius se 
rendit ensuite cn Afrique ; mais ne pouvant, k cause 
dc l’ascendant des amis de CGsar dans Rome, se 
main tenir dans cette province, il passa en Orient, y 
leva des troupes nombreuses, et se joignit k Brutus 
en Mac&doine. Lk, Antoine et Octave vinrent leur 
livrer la bafaille dans les plaines de Philippes (42), 
Cassius, qui commandait bade gauche dc larrote, 
et qui avait Antoine en tele, ne tarda nas k plier, 

•t croyant Brutus battu aussi do son c6te, il se perya 
de son GpGe. On le surnomma le Dernier des Domains . 

cassius (Avidius), gGnGral romain. PlacG par 
Marc-AurGle k la Kite des IGgions dc Syric. il baltit 
les 1 arthes (1G3), EnfiG de £Cfc succes, ii crut pou- 
voir aspirar k l’empirc, et se fit proclamer par sei 

/i? 8 d pGril trois mois aprGs dans une 

revolte de ses propres soldats. 

cassius (AndrG), inGdeein el ehimiste! nG k Sleswic 
vers 1650, exer$a son art k Hambourg. On lui doit la 
dGcouvcrte du prGcipitG d’or qui puite son nom. On 
lui attribue aussi cclle de V essence de bGzoard. 

cassius (d ion), historic!) grec, Voy. dion. 


CASSO oil CAXO, Casos , petite lie de I’Archipel, 
k 30 kit. N. de Candie, par 24° 24’ long. E.. 35° 34’ 
lat. N. C6tc dangercuse. Vin, miel. 

CASSOPO, Gassiope, village de 1’tle de Corfou, 
donne son nom au golle formG par la mer lonienne 
entre cetle c6te et cclle de 1 Albania 
CASSO VIE (champ dc), appclG aussi champ des 
Merles , plainede Servic, arrosGe par le Drino, et 
attendant entre Skopia et Kopaniek; elle est de- 
venue cGIGbre par deux batailles dGcisivcs qui y fu- 
rent livrGes : la prentiere en 1389, entre tasSerbes 
et le sultan Amurath I, qui pGrit au nnlieu de spn 
tnompbc (le rGsultat de cette bataille fut liissujetTiB- 
sement des tnbus csclavonnes ; ellc esl cGIGbre dans 
les chants nationaux de la Servic); ladcuxiGme, en 
1448, oh les Hongrois, les Bohftmcs, les Allemands 
et les Valaques, conduits par Huniade, furcnl taillGs 
en piGces par Amurath 11. 

CAssoviE, villc de llongrie. Voy. eachau. 
CASTABALA, villedeCilicie, sur le? frontiGrcs de 
Syrie. — Ville de Cataonie; on y voyail un temple 
dont les pretres marchaient, dit-on', Fiirdesehar- 
bons ardents. 

CASTAGNO (AndrG del), peintre, nG au village 
de Castagno, en Toseane, en 1406, mort en 1480. 
11 obtint, dit-on, de Dominique dc Vcnise lc secret 
do peimire a rinule, et 1 a^assin.i cnvuitc : re nime 
attoee ne tut comm qn'a <*a mort Cbai ge par l.i Rep. 
de Florence de Lure lc tableau ou etait reprGsenlGe 
V Execution dr&ronj arcs qui at aicnt conspire contre 
les AJcdxas , il le fit avec une si etfr.iy ante v cute que 
le peuple ne l’appela depuis qu'Amirc des Tendus. 
CASTALIA. Voy. casiellon-de-la-flana. 
CASTALIK, fontame de 1‘hocide, au pied du Par- 
nas?e, Gtait consanGe aux Muses qui prenaient de Ik 
lc nom de Caslalulcs. 

G ASIAN EE , Costarica , ville de Thessaiie (Ma- 
gnGsie), sur le golfc ThermaYque, a donriG son nom 
aux ebataignes (custanece nuces). 

CASTANET, eh.-l.de cant. (ll.-Garonne) , k 1 1 kil. 
S. E. de, Toulouse; 1,300 hab. 

CASTEGG10, ville de^ Ktats sardes, k 10 kil. E. 
de Yoghera; 2,000 hab. Il s’y lixra en 1800 un 
combat qui fut ic ] .eiudede la balaille de Marengo. 

CASTEL, pour chdieau, nom commun a un grand 
nombre de lieuv remarquables fiar des chateaux. 
(Cherchez k chateau ou k cassel les mots qui ne 
seraient pas iei.) 

castel, petite ville dc la Baviere (cerrle de la 
Ilegen); 1,060 bah. Ancicnne abhaye de BGnGdiclms. 

castll-a-vi are, ville maritime duro^. des Beux- 
Siciles, en Sicile (Trapani j, a 48 kil. S. 0. de Pa- 
lermo ; 6,000 hab. Froment, buile, bn, etc. 

castkl-a-mare-della-brucca, Lieu oil Veha, ville 
mant. du roy. des Deux-Sieiles (PrinnpaulethlGr.), 

11 kil. S. 0. d Il-Vallo. Patrie tie ZGnon d’Elee. 

castel-a-mare-di-staria, Stalnce , ville mant. du 
roy. des Deux-Sieiles (prov. de Naples), a 26 kil. S. E 
de Naples; 15,000 hab. Aux environs, colon herbacc 
trGs recberchG. L’ancienne Stabicc, dGjA ravagGepar 
Syila, fut engloutiel’an 79 de J.-C. far uneGruplion 
du Vesuve Richelieu y baltit la flolleesp. 1618. Mac- 
donald > dGflt sur terra lea Anglo-Napol. en 1799. 

CASl EL-AR AGONESE. Voy. CAbTEL-SAHUO. 

castel-buono, ville de Sidle (Palerme), k 73 kil. 
S. E. de Palerme; 4,000 hab. Eaux muiGrales. 

castel-di-sangro , ville du roy. de Naples 
(Abruzze UltGrieure 2*1, sur lo Sangro, a 20 kil. N. 
d’lserida; 2,700 hab. Fubriquc de tapis de laine. 

castkl-fiianco, ville du roy. Lombard-VGnitien, 
k 24 kil. 0. de TrGvise; 4,000 hab. Les Frauyais y 
battirent les Aulrichiens cn 1805. — 11 y a plusieuri 
autres Castel-Franco en Italle. 

castel-candolfo, village de l’Etat ecelGsiastique, 
k 17 kil. S. 0. de Rome, sur le lac de Caatello. 
Maison de plaisance papale; villa Barberim, danv 
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les iardins de laquelle on voit les mines d’un palais 
de Domilien. 

cast el-jaloux, ch.-l. de canton (Lot-et-Garonne), 
k 28 kil. N. 0. de N6rac; 1,800 hali. Verrerie, mar- 
tinets k cuivre , tanneries. Yieux chateau des sei- 
gneurs d'Albret. 

Castel-i.eone, auparav&nt Caslel-Wanfredi, ville 
du roy. Lombard- Yenilien, a 26 kil. N. 0. de Cr6- 
mone ; 4,000 hub. Moulurde sucr6e ir6s eslirn6e. 

CAST EL-MAM RED! . VoiJ . CASTEL-LEONE. 

castel-mokon, cii.-l. de canton (Lot-et-Garonne), 
k 9 kil. S. L. de Clairac; 2,000 hah. 

castei -mohon-d’albket, petite ville du d6p. de 
la Gironde, 6 10 kil. N. de La R6oIe; 2,100 hab. 

Casi kl-nov o , \ ille de Sidle (Messine), k 17 kil. 
0. de Gtialrorcule ; 3,200 hab. 

castkl-nuvo, vtllc des Etats sardcs, 628 kil. N. 0. 
d'Asli; 2,600 hab. 

cvsi kl-nov o, \ ille des Etats sarde?, k 19 kil. N. E. 
d’Alcxaiuirie, sur la Scrivia; 6,400 liab. 

CAsini -ni’ono, \ ille du roy. de Naples (Abruzze 
Cit.), k 22 kil. S. E. de Chieti; 3 ,400 hah. 

casikl-.movo, villedu roy. de Naples (Gapilanate), 
k 24 kt). S. 0. de San-Se\ero; 2,340 lub. 

CASII.I-RUSIIIN. Voy. CASTLETOWN. 

Cast li.-san- 1'IETUO , Mile de 1 Elat eccU'fciadiquc, 
k 10 kil. N. 0. dlmola; 3,100 hah. 

CAs i tl-^araceno, Mile du roy. de Naples (Ttasi- 
hcate , a 20 kil. N. E. dc Lagonegro; 3,000 hah. 

cam i L-hAiino, Mile des Flats nardes, en Nudai- 
jne, a 31 kil . N. L. de Sussan, nur un roc e»carp6 
i[(ii -av.mce daiia la nier: 2,000 bah. Place forte et 

I el.t port. Jufcqu’eu 1 7 G7 on la nonunait Cartel- 
A^iyoni’sc. 

C \ m f i -MnrpsiN. eh -1. d\n l . )T.iin-et-G,m.ime , 
6 (0 kil O. de MnuUuluu; 7,408 tub Gommerce 
d hullo el de Milan Golh a La \ lot fundee, dit-un, 
par les Snrrasins lors de leur Invasion en Prance uu 
wir siecie. — L arr. de Castel-Sarraftin a 7 cantons 
t Beaumont. Griddles, Lavit-de-Lomagm\ Montech, 
M-Nio»la.«'-de-la-(ira\e , Yerdun-sur-Garotme, plus 
Ga»lel-Sarra>m), 86 communes, 72,(>aO hah. 

Cast ll-\ l cere, Canton on Cauloma, villc du roy. 
de Naples ^ikdahre Liter. V), a 19 kil. N. E. do 
Lerauj, 3,400 liab. Gommeice dc mu.** et de soie. 
L’aiicienne Cauloma , hallo par les ArhcriH, fut d6- 
tiuile par Denys-ic-Tvran. 

LAS TEL ()e P. Louis-Berlraiul), savant j6«tii(e, 
ne it Montpellier cn 1BS8, mort a Pans en 1767, 
Mnt a Pans vers 1720, et se lit eounailre par de* 
\u*'s originates. 1> puhlia en 1724 un Ttuiie de la 
pe&unteur umvenvlle , oil il exphquait tous les phe- 
nonu'iiesde Gunivcrs pJir deux piunnpcs: la gravite 
des corps, qui faisait lout tendre au repos; I aelivile 
des e.spnlj*, qui er6ait hui’teammriil le mouvemenf. 

II s’oeeupa Louie sa vie Jo comtruire uu clavecin 
ocuUure, au rnoyen duquel il pretendait alTeeter 
l’ceil par la buccession el la vaneie de.s couleurs, 
com me le clavecin ordinaire affecte Goreille par la 
succession des sons ; ntais, upr6s avoir fail de giandes 
depenses, il lie put umismi. 

CASTEL GIG ALA (don Fabiirm nurro. comte de), 
n6 a Naples, faisait partie en 1796, sous le mims(6re 
d’ Acton, du tribunal derequisition politique 6tabli k 
celle 6poque. Devenu mi ms t re, il suivil en Sicile le 
roi de Naples lorsque Larince fran^aisc sYmpara 
des etals conlmeutaux de co prince, 1799. Deux ans 
apres, il fut umbassadeur du roi de Sicile 6 Londrcs, 
puis eu Prance aprOs la reslau ration des Bourbons, 
il est mort k Paris, du cholera, en 1832, 6 87 ans. 

CASTELLAMONTE, ville niur6e da roy. Lom- 
bard-Y6niiien, 5 16 kil. N. d’lvree; 4,000 hab. Po- 
tcrie. Commerce de bcstluux. 

CASTELLAN (P.), Cajnd/a)ius.Voy.DiJCUATEL(P.). 

CASTELLAN, nom que Pon donnail uux gouver- 
neurs de place dans Puncien royaume de Pologne. Le 


caste) Ian de Cracovie avait la pr^6minenee sur to r, 
ies autres. 

CASTEi.LANA, \ille du roy. de NapleB, a 42 kil. 
S. E. de Bari ; 0,000 hab. 

CASTELLAN E, Salma, ch.-l. d’arr. (B.-AIpes), 
sur 1c Verdon, a 34 kil. de Digne; 2,106 hab. 
Elolfes communes, draps. Commerce de fruits secs 
et eonlita, smtout de pruncaux. Source d’eau sal6e 
ahondante. — L’arr. de Caslellane a 6 cantons (An- 
nul, Entrevaux, Colmars, St-Andr6, Senes, plus 
Castellane), 64 communes cl 22,963 hah. 

CASTELLAZZO, ville des Llats >ardcs, 6 6 kil. S. 
d’Alexandne, entre la Bormida et l Orba. 4,800 hab. 

CASfELLI (Benoit', savant rnatliomahcicn, n6 k 
Brescia en 1677, mort a Borne en 1044, fut disciple 
de Galilee, professa les matl»6inaliquesa Pise, puis 
k Borne, et forma Torricelli et Cavalieri. 11 s’occupa 
surtout de Ph^draulique, et comjRvsa un Truil6 de 
la mesure des eaux couranies , Borne, 1028. 

CASTELLO-BBANGO, Custrum Album , ville de 
Portugal (Beira), sur la I.iiia, h 06 kil. S. 0. de la 
Guarda; 6,000 hab. 

cast ello-di-\ ide, ville de Portugal (Alent6jo), k 
16 kil. N. E. de Portalcgre; 6,700 liab. Clikleau- 
fort. Manufacture de draps. 

CASTELLON-DE-LA-PEANA, ville d’Espagne 
(Yaler.ce), 6 54 kit. N. E. de Valence, k 7 kil. de 
la M6diterrau6e ; 11,000 hah. Pres de lk, sur line 
eolline, on voit les ruines de Patincnnc C astaha. 
Jacques 1, roi d’Aiagon, avant pria cette demure 
ville sui tes Maures en 1233, la d.Hiin it, et de 
ses d6bns fit construire (’a^tcllon, dans la plaine. 

GASTELLLtt.lO, nom coinmuu a plusieurs villes 
du roy. de Na]3es, donl la plus importable e&t G^va- 
tolluccio-lnfenoic, a 23 kit. S. E. de Lagonegio. 
2,400 hah. 

GASTELLUM CATTOUUM. auj. cassfl (Hesse). 

castelllm drlsi et gehmamci , auj. Ali-KceniQ- 
sicin, sur le niont Tuunus, chez les Mutnaci. 

Cast eli um menapiokum, ville de la (,t nnanique, 
chez les Muiapn, sur la Mosa (Meu^e), auj. kessel. 

CAsTF.LLLM HOH1NORUM, auj. CASHEL > v dep. dll Nord) 

CAST ELLL'U MORORIM OU MORll M , UllJ. CafcirtOUt , 

ville del Abie-M*neure,au S. O.de DaiactdeNidibis. 

CASTE! LLM NOV LM ARIANORl'M , IiOm tatm de 
CASTELNALDARY. 

castelllm iRXJANi, auj . Ca ssel } \ tile de Germauie 
sur leBlun, rive droite, vis-a-vis de Mavence. 

CAS F El. NAD , ch.-l. de canten (Lot), k 22 kil. 
S. 0. de Gabors; 4,190 hab. 

Cast ELNAL-DL— macnoac, ch.-l. de canton (1L-P)- 
r6nees), k 40 kil. E. de Tarbes; 1,200 hab. ELoffes 
de lames ; Manclusserles de die, bougies. 

casteinaij-dk-m£doc, Noviomatjus, ch.-l. de can- 
ton (Gironde), a 32k. N. O.de Bordeaux, dans Tan- 
cien Modoc ; 1 ,000 hab. 

CAMELNAi’-MOMMiRAiL, ch.-I. de canton (Tarn), 
kd kil. N. 0. do G«u Hue ; 3,08(1 hah. 

CASrELNAL i Pierre de), aidudiaere de Mague- 
lone, fut envove au commencement du xin* si6de, 
par innocent HI, diins le midi de la France, avec 
la quahL6 de 16gat extraordinaire, pour reehercher 
les h6r6hques albigeois et les livrer au bias s6eu- 
lier, el eut pour collogue Rainier, moine de Gateaux, 
11s 6taient accompagnes entre autres de Dominiques, 
fondateur d<» Gordie des Fibres PrMieurs. Ces in- 
quis. rencontrercnl une vive resistance, et Castelnau 
tinil par elie mas.Mn e sur les terrea de*Raynvond VI, 
comte dc Toulouse (1208); ce meurtre fll excom- 
tnunier Hajmond et amena la guerre des Albigeois 

castklnavj (Michel we), t\6 en Lorraine vers 1620, 
fut employ 6 5 d'importantes n6gocmtions sous Char- 
les IX et llenri 111, et mourn! en 1692, anrt s a avoir 
6tc cmq fois ambassavleur cn Angloterre. 11 a laissd 
des AUmoires qui \ont de 1659 k 1570 et qui sent 
ia meilleurc source pour celte epoque de notic his- 
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toire. Us ont 6t6 publics pour la premiAre fois a 
Paris, 1021, in-4; rAimprimes avccdes additions de 
Lc Labourcur, en 1659, 2 vol. in-fol., et A Bruxel- 
les en 1731 , 3 vol. m-fol., avec de nouvelles ad- 
ditions par J. Godefroy. — Un de ses descendants, 
Jacques, marquis de Castelnau, se distingua A la 
bataille des Dunes (1658), oil ll commandait l'aile 
gauche, et mourut la mfanc annee de ses blessures 
aprAs avoir reeu le bAton de marAchal. 

CASTELNAUDARY, Sostomayus , ch.-l. d’arr. 
(Audc), k 33 kil. N. 0. de Carcassonne, sur Ie canal 
de Languedoc; 10,186 hab. Draps, toiles peinles. 
Commerce do grains et de melons. College. — 1K*- 
truite par les Goths ariens au \ e siccle, die lut rebAtie 
sous le nom de Castrum on Casiellum Novum Aria - 
norum , d’oii derive, par corruption, son nom mo- 
derne. Elle devint cnsOltc capilale du cnrnte de Lau- 
raguais et fut possAdee par les eomles de Toulouse, En 
1220, saint Louis lit raser ses loitiOcations : en 1355, 
ellc fut prise et bru!6e par le prince de Gal les. Lc 
marshal dc Schomberg y battit et y pnt Montmo- 
rency, qui commandait les troupes de Gaston d’Or- 
JAans, 1632. Patne d’Alex.Soumet. — L’arr. a 5eant. 
(Bclpech, Fanjeaux, Salles, plus Caste! naudary qui 
compte pour deux), 74 communes et 53,903 hab. 

CASTELNOVO, CASTELM’OYO. lot/, cast el. 

CASTELREAGH. Voy. castllreagh. 

CASTETS. ch.-l. de cant. (Landes), A 22 kil. N. 0. 
de Dax ; 1,100 hab. Lsines. 

CASTI (1’abbA J.-B. ), pocte italien, n6 A Monte- 
flascone en 1721, fut d’abord professeur dans sa 
patrie, puis fut appcle A Vienne par son ami, le due 
de Rosenberg, gou\erneur du grand-due (dejmis 
l’empereur Joseph 11), etyoblint le litre de pocte de 
I’empereur. Ii viMta les coursde Rusmo. de Prusse, et 
xint passer ses deiniers jours A Pans (1798). II mou- 
rut dans cette ville en 1803, A 82 ans. 11 Atait done 
d’un esprit vif et gai, qu’il conserva ju*qu’A la fin 
de sa vie. Ses deux principalis productions sont let 
Nouvelles galantes, Londrcs (Paris) , 1793, routes 
dans lc genie de Bocraee, et les Anunaux part ants , 
poo me hAroi-comique en 20 chants, Pan*, 1802 Gts 
ouvr.sont Cents avec un talent qui a fait placer I’au- 
teur au rang des meilleurs poctes de sa nation ; mais 
d y rAgne, dans le premia sui tout, une roupablc li- 
cence qui les a fait justement eondamner a Rome. 
Les Am maux pari ants out ALA trad par Pagauel. 
Lit’ge ,1813, et mi-, en voi s pa r Maro-clial, Par i-, 1819 

CAST1FAO, ch.-l. de cant. (Corse), A 22 kil. N. 
de Corle ; 600 hab. 

CAST1GLIONE, ville du roy. Lombard -VAni- 
tien, prAs de 1'Adda, A 7 kil. N. E. de Pusterlengo ; 
2,345 hab. 

CASTiGLiONE-DELLE-STiviniE , viile du roy. Lom- 
bard-VAnilicn, A 26 kil. S. E. dc Brescia; 5,300 hab. 
Les Autrichiens y furent battus par les Fran^ais 
en 1706 et en 1796. C’est en mAniotre dc cette der- 
niAre bataille (1796) qu’Augereau, qui avail le plus 
contribuA A la victoire, rejut plus tard le litre de 
duo de Castiglione. 

CASTIGLIONE - FIORENTINO OU ARETINO. Arretium 
Fidens f \ille du grand-duchA de Toscane, a 15 kil. S. 
d’Arewo; 2,000 hab. Patrie de J. Fr. Casfillon. 

CASTIGLIONE (Balthaiar), Acrivain italien, n£ 
dans le duche dc Mantoue cn 1478 , fut successi- 
vement ambassadeur du due d’Urbin auprAs de 
d ’ An ^eterre, etdu pape ClAment \11 

J j} e Charles-Quint. 11 fut comblA de faveurs 

mnnrnt X T l tL prince ’ fut faii * v&( ! ue d’Avlla, et 
,s2a - Castiglione a laisaS plu- 
mn! 0u lon lrouve <lu P 0lU et un style *el6- 

ffc tioi, eBt inlilal6 : 11 Corugiano 

i la ZTu ] i " pul " a ' cn 152 »- lAr < de rtussir 

latineaaui lint ) ai3S ? d ?? P 0 ^ 8 ' 08 itahennes et 
“ 80111 eslimtes. Le C ourn.au a (He traduit 

ea franjais par Jean Cha^ron, 1637, ia-8 
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castiglione, peinfre italien. Voy. renedette. 

castiglione fGcoffroy). Voy. c£lestin iv. 

castiglione (due de). Voy . augereau. 

CAST1LHON (Jean), nA A Toulouse en 1718, fond* 
le ly«6e de cette ville, fut Tun des auteurs du Jour- 
nal Encycloptdique , ct Tun des collaborateurs du 
Journal de Trtvoux. II a 6crit : Amusements philo - 
sophiques et lnt6raires de deux amis; lhbhothkqut 
blcue ; Anecdotes chitioises, etc. ; le Spectateur fran - 
fais; Prdcis htstorique de la vie de Marie-Tidrbsc. 
— 11 eut un fr£re qui composa aussi quelques ou- 
vrages de litt6rature. 

castilhon (J.— Fr.). Voy. castillon. 

CASTILLE, contr^e dTispagne , silu6e entre lei 
Asluries et la Biscaye au N., les royaumes d’ Aragon 
et de Valence A l’E., les roy.de.Mureic et TAndalousie 
au S. , l’Estramadure et le roy. de L6on A 10. Elle se 
dnise cn deux parties, la Yieilie et la Nouv.-Castille : 

vieille-castii.le (Castilla-la-Vieja ) , an N., entre 
39° 48’ et 43° 32’ lat. JN., et entre 4° 5’ et 7° 60’ long. 
0. Sa plus grande longueur du N. au S. est de 420 
kil. ; Ba phis grande largeur de PE. A TO. est de 200; 
1,200,000 hab.; chef-lieu, Burgos. La Vieille-Castille 
est trAs montagneuse; elle est traverse dans sa partie 
seplenlr. par la chatnc des inonta Can lab res. Le 
Ducro, l’Ebre, le Pisuerga, etc., y prennent leur 
source. En g^»n6ral fair y est sain et le sol fertile, 
mais ii eslmal cullne. La Vieille-Gasti lie fait par- 
tie de la capitameric-g^ntalc de Yieille-CaslUle- 
et-L6on, et forme 7 intendances (Burgos, Soria, 
Si’igovie, Avila, Lnsrrono, Palcncia, Santander). 

nouvflle-castille (Castilla-la-Nueva ) , au S.de la 
prec&lente et au centre de l’Et-pagne, par 38° 15’ et 
31° 20’ lat. N., et par 3° 20’ et 7* 40’ long.O.; 37 0 kil. 
su r 350; 1,300,000 hab. ; ch.-l., Madrid. Parodies 
chaines de moulagnes qui la trawrsent, on dislin- 
cue la Sierra-de-Guadarrama au N., et la Sierra- 
Morena au S. 0., renfermant toutes deux des mines 
riches et noinbreuses. Le Tage, le Xucar, le Man- 
canards, la Guadiiina arrosent la Nouvello-Castdle. 
Son sol fertile pourrait jnoduire du >in, du fro- 
ment, des fruits, dc 1’huiie en ahoudancc; mais on 
en tire a peine parti. l)e vastes et beaux |>atur;iges 
y nourrissenl un grand nombre de moutons mdri- 
nos. Aujourd hui la Nouudle -Gastille forme une 
capitainenc-gdndralc et se subdivise en 5 intendan- 
ces civ lies (Madrid, TolAde, Guadalaxaia, Gucn^a et 
Giudadrdal ou la Manche). 

La (Tastdlc avail jadis pour habitants les Arevaci , 
les Carpctuniy une partie des Oretani et des Celli - 
beri. La cclebre Numance dtait dans la Vieille-<]as- 
tille. Lc nom de Gastdie no date que des prenudrcB 
invasions arabes ; il prit naissance au ix* sidcle, lors- 
que toute cette cx>ntr6e 6tait hdrissec d’une loulede 
chAteaux-forts ( casiella ), construits par les seigneurs 
chrdtiens pour se ddfendrc eonirc les (jourses des 
InfldMes. Au commencement du xr sidcle, Sanche- 
le-Grand, roi de Navarre, profltant des dissensioni 
qui s’6taient 61cv6es entre les seigneurs de ces cha- 
teaux , soumit tout le nord de la contr6e . et I’Arigea 
en royaume, sous le nom de Castillo, en faveur de 
son fils Ferdinand 1 (1034). Une guerre heureuBe 
(1037)contre Bermude 111, roi de I^on-et-Asturiesei 
dc Gal ice, joignit ce nouveau royaume a la Vieille-Cw- 
tille. En 1085, toute la Nouvelle-Caslille etait sou- 
mise. Le tr6no-de Castllle avait occupy par la 
maison de Navarre pendant prAs d’un siAcle, lors- 
que le manage d’Urraque avec Raymond dc Bour- 
gogne donna naissance A une nouvelle dynastie 
(1 126). AprAs plusieurs partages temporal res qui re- 
tardArent l'accroissement de la puissance eastillane, 
les couronncs de (Tautilie et LAon se trouvArent de 
nouveau rAunies sur la lAtc de Ferilinand 111 (1230). 
Les brillanteB conquMes de ce prince et de sen racces- 
Beurs acquirent A la Castille l’Eslramadure et l’Anda- 
lousie, 1260-1300 . et resaerr&rent les Maures dans le 
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roy. dc Grenade. Mais les dissension* qui sYlcvArent 
entre les grands vaasaux sousle ri*gne d'AlphonsoXI 
(1312), la tyrannic de Piei re-le-Cruel (1360), plon- 
gfercnt le royaume dans une fumble anarchie dont 
il ne sortit qu’A Fav^neinerit de Henri 11 de Trans- 
tamarc (13(10), chel de la 3* dynastic des rois 
de (Pastille. Lea regnesde Jean I, Henri 111, Jean II, 
furent orugeux. ; enlin Henri IV se \ it dCqioaor par 
»es vassaux turbulent? qui nnrent a sa place Isa- 
belle, sa scrur et son hlritiftre (1465). Le manage 
de cette princesse avec Ferdinand , roi d’Aragon 

K , et la conquMe du royaume de Grenade, qui 
lir les Maures de FEspagne, sou m iron t toute 
la Pdninsule au mfinie sceptre, lei limt Fhiatoire se- 
par6e de la Caslille qui depuis se conlond avec celle 
du royaume d'Espagne. (Vo//. espagne.) 

Souverains de la Caslille. 


Maison de ISavurre. 
Ferdinand I, fils de San- 
che-le-Grand , roi dc 
Navarre, 1034-1005 
Sanche 11, 1072 

Alph. VI dcL6on, 1100 
Urraque et Alph. (Vll) 
d’ Aragon, 1126 

Matson de flourgognc . 
Alphonse \ llf,filsd’l)rra- 
que et de Raymond de 
Bourgogne. \ 120-1 167 
Sanche HlctFerd.il, 1 168 
Alphonse IX, I2l4 
Henri I, 1217 


Ferdinand 111,1217-1252 
Alphonse X, 1284 

Sanche IV , 1206 I 

Ferdinand IV, 131 2 

Alphonse XI, 1350 

Pierre-ie-Cruel , 13uJ 

Maison dc Trumtumar « . 

1300-1 370 
1300 
1*06 
1 i » ’> 

1 »7i 
1604 

1501. 
1610 


Henri 11, 

Jean I, 

Henri 111, 

Jean II 
Henri IV, 
Isabelle I , 
Jeanne la Folic, 
heidinand "V, 


CASTILLON, ch.-l. de cant. (Gironde), snrla Dor- 
dogne , A 17 kil. S. F. de Lihourne, 2.0(iO hah. 
Viet. dcGharlesV Ilsur Fuiigl.Ta)boi,qm> u6rit. 

castiixon, eh.-l. decant. (Ari£ge), A 12 Ail. S. 0. 
de Samt-Girons ; 850 hal». 

CASTILLON (J.-l’r. salvemini de), savant, in* en 
1700 a CaMigtioue en 'loseauu (d’ou son limn), inorl 
en 1701 , enneigna la pinlonopliie et les inatheniali- 
ques A Ltrccid (1761), puis fut nomine prolesscur 
de matlidnialiques a lecole dai tillerie de Benin 
devint memhre de FAcadAune de cette vdle, et suc- 
c&la a Lagrange dans la place de direeteur de la 
classe midhemahque dc cette conqiagnie. Parim 
•esouvrages mi dMingue: Discount sur l ornjme de 
Viniyahti des conditions parmi Its hommes ( contre 
eelui deJ.-J. Rousseau), 1756, in-8; \ it d' Apollo- 
nius de Tijanc , par Vlnlostraie , trad, de 1 anglais, 
Berlin, 1774 , 4 vol in 12; les Academtqutt de Ci« 
ciron , trod ui tea en francos avec des notes et les 
cotmuentnires de Valentia, Berlin, 1770, 2 vol. in-8; 
Paris, 1706, in-1 2. On lui doit aussi piusieurs tra- 
duction? de Fangiais et de Fitalien. — ii ne Lut pas 
le coulomb ea\«a J. Lustilhon m uvccB. Lustmliouc. 


CAi>TlLIX)NN’EZ, ch.-l. de cant. (liOLet-Gaion- 
ne), k 10 kil. N. E. de Lauzun ; 1,700 hah. 

CASTLEBAR, vdle d lrlande, dans le Connaught 
(Mayo), A 65 kd. N. dc Cal way ; 12,000 h. Les Fran- 
$ais op^rerent un d£harqoeineid sur ce pond en 
1798 ; man* ds furent hientOt obliges de sYdoigner. 

CASTLEREAGH ( Robert stewart, marquis de 
Londonderry, vicomU), uunislre dYlat, ne en lr- 
lando cn 17(>0, eidra de bonne heure au parlenient 
et se rangca du parti du powvoir. 11 lui nomni6 
gouverneur de Flrlande, sa terre natale, et cxerya 
dans ce pays la plus odieuse dielature. lievenu mi- 
nistre en 1811, il cnlevaa Flrlande toute existence 
politique. Dans les amides 1813 et 1814, il contribua 
puissamment A aoulever FEurope contre la France, 
et lorsque Napolftm eut suecombe, il fut envoy e en 
quality d’amliassadeur aupres lies puissances allies 
pour traitor de la pan general e. Apres cette £po- 
que Caatlereagh fut rappcU au mimstere ; il y sou- 
tint le parti de la corn* et se montra Fennemi de- 
clare des idles libArale*. Eu 1822 il mil lui-uifcme 


fln A ee* jours par Feffet d’un derangement du cer- 
vcaa, ou, scion d'autre*, pur Bude du chagrin que 
lui causait le fAcheux 6tat des ailaires. 11 eut pour 
principal adversaire (banning , qui le remplo^a. 

CASTLETON , vdle d’Angletcrre ( Lancastre), A 
1 kd. S. de Rochdale ; 8,000 hab. Trea commer- 
fante. — 11 y a bcaucoup d'autres lieux du ndime 
nom dans la Grande- Bretagne et aux htats-Lnia, 
entre autres un village situe au pied d un roi her de 
plus de 300 metres de haut , sur la iK/mte du- 
quel est un chAteau nomin6 Peak-Castle , que Ton 
emit bati par W. Pcveril, his nature! de Guillaume- 
le-Gomiuerant. Ou y voiL aussi une immense ca- 
verne. 

CASTLETOWN ou SODOR , sur la cute de File 
de Man dont elle est le eh.-l. ; 2,000 hab. Chateau 
tort sur un roe. On l appeile aus*>i Caste l-Iiushm. 

CASTOR, mhos grec, fils de Leda et de Tyndarc, 
et frt'te jumeau de Pollux. La fable raeowte que 
Jupiter, amoureux de Leda, s ehrit trannlonmS en 
eygne pour la seduire, cette princesse eut d^uv ceufs, 
dont 1 un , de son man Tyndare, produifil (^astor 
et Cly temne>lre,. tons deux uiorlel-. , Fan Ire, de Ju- 
piter, produiMl HAlcue et i'ollux , qui tenaient Fim- 
morlalitfe de leur celeste origine. Les deux irere* 
tireot pa "l ic de Fexjied. ties Aigoriautes. (iasl->r fut 
tu»*nar Lyncfiedansuneouerelle. Pollux, alfiip 1 dela 
mort de son Irere, pria Jupiter de ie rend re lm- 
mortel. Cette pri&rc ne poavaut tire entierement 
exauiYe, Fiminorlaiile tut parlagee entre eux , de 
i sorte qu lis vivaienl et muaraienl alternaliv ement. 
11? furent metamorphoses en astres et trarisiiortA} 
au eiel oil ils forment la e. ( nsteliat.,.n des Gemeaux 
t)ri sail que le-' deux elude- nommees (auturet Pol 
lux m* -e muntri nt qiu succtssivtintiit : rest ^diii 
duute ce qui a ui.une lieu a la laiile. (jium (pi d en 
sod, ou regardait les deux Irere^ eomme u»s diM- 
lutes lauu.diles aux naMgateti’ s, et on ie- imoquait 
s»us le nom de JUtoscurts , cest-a-dne uijaius de 
J up tin . 

CvSTRA, ce-l-a-dire camp , mini commun A un 
gland nomhre de voles aneiennes, qui saus doule 
setaient iormCes uutour d un camp romam. 

Cas ira, nom iatm de casikls. 

lasira ai.ai a, \ille de laicdome, auj. ldivibourg. 

CASTRA CiECILlA, vdle d Hi**paiue , auj. cackres. 

CAsira Cornelia, Mile d AlVique iZeugitane), a 
Fcmlioucliure du Bagrada-, vi> A-vi.> d Itiquejelle 
doit son nom A un camp de Scipion-1 Africam. 

CASTRA EXPLOlUlORim, auj. MEUX-CAJU.ISLK. 

CASTRA RAPID A, ilU|. COLI AH. 

CAMRATRAJAM, auj. R1RMK. 

GASTRACANl. Voy. casirlccio. 

CASTREMOMUM, villedu Litium, auj. CASTRO. 

CASTRES, Castra , ch.-l. d’arr. (Tarn), sur FA- 
gout, i 37 kd S. d'Alby; 17,602 hab. Vdle mal 
bat it*. College. C’esl 6(5 qn’ont 6te fahnquecs pour la 
premiere fois les £toffes dites casionnes et cutrs de 
lame. — Castres nYtait jadis qu une station ro- 
maine. La vdle date de Fan 647 apres J.-O. E1U 
embrassa le calvmisme , send lougtemps vk* i^bi- 
denee k Henri IV, joua un asscz grand role dans not 
guerres rehg muses, et find par ftre prise et d6man 
teidesous Louis X11L Raiiin de Thovras, AndrA !)*■ 
mer, Sabatier y soxit nR — L’arr. do (iastres a 14 
cunt. (Samt-Ainans, Angles, Brassac, La Brugui&re, 
La Caune, Dourgne, Lautrec, Mazamet, Moutredon, 
Murat, Roquccourbe, Yabre, Vielmur, plus Castres), 
108 comm, et 180,188 h. — Anc.6v6eh6,cr66 en 1317. 

CASTR1 i’anciennc J)elphcs % village de la Giece 
actuelle, k 70 kil. 0. de Negrepont. Humes. 

CASTRICUM, v. de Holl., au S.d'Alkma&r. Prise 
en 1791) paries auglo-russes.repr.aussitOt par Prune. 

CAblRlES, ch.-l.’ de cant. (HiirauU), A 11 kil. 
N. E. de MonlpcUiei; S00 bab. CbAteau gothique; 
*iquedue. 
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Castries (baic de), sup la cote K. du pays des 
Mantchoux, en Asie, dans le canal de Tartane, par 
51* 29* lat. N., et 140° long. E. I)6eouvcrlc par La 
Peyrouse. 

CASTRIES (Charles-Eugene-Gabnel de la ciioix, 
marquis de), inardchal de Franco, n6 cn 1727, aer- 
▼it avec gloire pendant la guerre de sept ans en 
quality de lifcutenanl-gih^ral, et de niestie-de-eamp 
g6n6ral de la eavalerie. Peu aprfts la paix de 1763, 
il fut nomm6 gouvei*neur-g6n6r«d de la Handre et 
du Hainaut, puis appel6 au miniature de la guerre. 
II rcyut en 1783 le billon de marshal de France, 
et fut depute* en 1787 k FAsseinblGc des notables. 11 
d&approuva lea eliangements qui ae projetaient, et 
quitta la France en 1790. En 1792, lors de linva- 
aion dcs Prussiens en Champagne, il commandaune 
eolonne d’6migr6s. Il mouruteu 1801 kWolfenbut- 
lel —Son fils, pair do France, est mort en 1842. 
CASTRIOT (George). Voy. scanderreg. 

CASTRO, villc du roy. de Naples (Terre d’O- 
tranle), sur I’Adrialique, il 42 kil. S. E. de Galli- 
poll ; 7,850 hab. Souvent pill6e par les pirates de 
la Barbarie. 

Cast ro, Castremonium , village de FEtat eoclfoias- 
tique, k 39 kil. 0. de Vilerbc. Jadis 6v0ch6 etch.-l. 
du duclu 5 de Castro. Cette ville , import ante autre- 
fois, fut rus6e en 16i8 par l’ordre du pape Inno- 
cent X, pour punir les hab.d’aunr lu6 leurf'vCque. 

cast no ou mltelin, May lew , Mile de la Turquie 
d’ Asie, sur lacdte N.O.dcFilc deM6tehn,- 6,500 hab. 
Ch.-l. du luuh de Melelm. ArchcvGche grec, 2 ports, 
grand chateau-fort. 

Castro, Mile du Chili, ch.-l. de Farchfpel de 
Chiloe, a 8i kil. S. E. de San-Carlos; 160 mucous. 
Le gouverneur reside k San-Carlos. 

CAmro-giovanm, Enna, Mile de Sicile, k 24 kil. 
N. E. do CaltaniM‘tU, bur une mont.; 12,000 hab. 
Environs tres fertiles. 

CAstro-rea? F. , ville de Sicile, a 40 kil. S. O. de 
Mes-iiin' I! 000 hah. Virw, huile«. Source thennale. 
CASTRO-vErdE, plaine voisine d’Ou riq up. V.ee nnm. 
Casiro-mi lari, vil(e du roy. de Naples (Calabre 
Cit6ricure), k 67 kil. N. de Cosenza, 6,000 iiab. Bon 
vin, soic, coton, manne. 

CASTRO-viHEYNA, Mile du P6rou, ch.-l dun pays 
de mf-ine nom (97 kil. sur 1 11, par 77® 38’ long. C>., 
14° 17’ lat. S. Pays inontueux Iroid peu pcuple. 
Bbaucoup de b6tail et de lama )* 

CASTRO (JuanDE), vice roi deslndes, n6 k Lisbonne 
en 1500, mort a Goa en 1548, 6taitalli6& lafamille 
royale de Portugal. En 1645, il fut chargd du gou- 
\crncment de 1’lnde, el remporla sur les indige- 
nes plusieurs vietoires signalers. Aussi probe que 
brave, il mourut pauvre, et fut entered aux ddpens 
du public. On dit qu’a\ant eu besoin de fa ire un 
emprunt au commerce de Goa, il offrst sea mousta- 
ches en gage ; mais les n6gociants se coutentercut 
de sa parole. 

castro ( vac a di- ) , protre et )ugc royal de Vallado- 
lid, fut envoys par Chvriea-Quint an Perou en 1540, 
pour y comprimer les factions et regler Je regime m- 
toneur de la colorne. A son arnv6e il apprit Tassasai- 
nat de Pizarre et F usurpation d’Almagro. 11 marcha 
avec une arm6e contre cc dernier, le d6flt et lui fit 
-rancher la tete ainsi quA tous ses complices. Il s’oo- 
tupait k adoucir le sort des Jndien* par de sages r6- 
glemenls, Iorsqu’il fut disgrace en 1544, k cause 
de celte moderation m&me. 11 mourut en 1558. 

castro (GuWhem, Guillen ou Gislen de), auteur 
uramatique espagnol, fut contemporain de Lope de 
\ega, qui fait son 61ogc dans son Lauricr d' Apollon, 
^aplus remarquahle des pieces de Castro est le Cid , 
tragedie a laquelle Corneille a fait des emprunts. 
Les pieces de cet auteur out 616 publics a Valence, 
en 1621 et 1625, 2 vqj. in-4, sous io litre de Lat 
Lomediaj. 


CASTRO (In6s de). Voy. IN’fcS. 

CASTRUGGIO - CASTRUCCi ou CASTRACANI, 
gentilhomme lucquois, d’une laimlleattuchde au jwirti 
gibelm, s’exila avec bon pore vers Fan 1300, lors- 
que la faction guelfe remporla. Apr6s avoir servi 
successivemcnt en France, en Angleterre et en Lom- 
bard le, il rentra dans Lucques, et les Cibelins le 
prirent pour leur chef. 11 cut longlemps a combat- 
tre, et fut m6me arr£t6 el jet6 dans les fers; mais il 
find par triomplier de tous ses ennemis, et en 1320 
l’empercur Louis de Bavi6re le reconnut pour duo 
de Lucques. 11 mourut cn 1328. Machiavcl a eerit 
sa vie. 

CASTRUM ALBUM, auj. castello-rranco. 
castrum duni ou regiodunum, auj. dun-le-roi. 
CAST RUU NOVUM ARIANORUM, auj. CA&1LLNAUDARY. 
CASTRUM PASINI. VoiJ. CHARAX. 

CASTRUM VETERUM. Voy. CAULON. 

CASTULO, villc de la Tarraconaise, auj. cazorla. 
CASUKNTUS, riv. de Lucanie, auj. rasiento. 
CASU1STES. On appelle ainsi le» theologicns dont 
les 6tudes out pour objet de idsoudre les cas de con- 
science , e’est-k-dire de decider si lelle action est 
bonne ou mauvaise. Ces fonctious ddlicilcs out 616 
Poccasion de quelq. abus, plug. th6olog. ayant avjmce 
des opinions fort relilrhees en morale, entre uutres 
Escobar et Molina : Pascal a combatlu ces exe6fl. 
CAT, une des Antilles anglaihta. Voy. lucayes. 
CATA BAT1I ME (grand-), Catabatnmus magtius, 
(c.-i-d. gtunde descenie ) , auj. J)jrbel-I(cbir (c.-»\-d. 
grande montaqne ), chaiue de moot, qui scparait la 
Libye mantime, la Cyrenaique et la Marmanque 
d’avec l’Egypte. Les anciens crurent longtemps 
qu’clle s6par«ut l’Afrique de FAsie. 

cat auathme (peiit-), Caiabaihmus minor en latin, 
auj. El-Soughaier , chaine de mont. k FE. de la pre- 
c6dentc, allaitau S. 0. rejoindredes hauteurs dites 
Ogdamus (auj. Mogharah), Anagombri ( Gerboduh) t 
Bcecolicus (Moray), 

CATABEDA, nv. de FInde Transgang6lique. On 
croit, mais sans preuve, que c’e&t auj. le Buauma- 
POUTRE. 

CATA(iOMBES (de cala, en has, et cumbos, ca- 
vite), excavations souterramosou les anciens plafaient 
dans dcs tombes les cor]»s qu'ils ne brulaient pas;la 
plupart de ces cataeombes n’t'laieiit dans Forigine 
que d’ancieunes came res abaiidonnees. Les plus fa- 
meuses sont cellos de Rome, dites de St- Se hastier ; 
celles de Naples, qm, d’abord cmpl(»v6es k la sepulture 
des Paiens, furent au iv e siecle umquemcnt reser- 
'6es aux Chr6tiens (on y a construit un grdnd nom- 
bre d'eglises et de chapelles) ; cedes de Syracuse, 
ui furent jadis les c6lebres Latonnes de Denys-le- 
yran. Souvent les Cataeombes servirent de iel‘uge 
aux Chr6dens des premiers steles, dans les temps do 
|)ei*b6cution ; ils s’y r6umssaient \xmr cel6bror en se- 
cret les mystere9 dc leur religion. — Les Calacom- 
bes qui s plendent sous presque toute la vide de Pa- 
ris furent pnmdivement des carri6res eomme les 
pre'^dentes. C’est dans ce vasfe o^suairo qu’ont 6te 
recueillis depuis 178G les d6bris des cunelid- 
res r6pandus autrefois au sein de la ville, ainsi que 
lea rentes que renfermaicnt les caveaux des egliaes. 

CATALANS, habitants de la Catalognc. Voy, ca- 
talogs. 

Catalans ou ALMOGAVAitES. On nomma ainsi des 
soldats mercenaires qui, en 1303, sous la conduite 
du Catalan Kog. de Flor, entrer. au aerv. des Grecset 
battirent les Turcs (1304-05). S’fetant brouilhjs aveo 
lea Grecs, da formfcrent une r6publique mildaire 
dans la Thrace, qu’ils conquirent (1307) ; d6vast6rent 
de m6mc la Thessalie (1308), ou ils se flrent la 
guerre entre cux, et ou Cassandria devint leur ville 
prmeipale; s’empar^rent des 6tats du ducd’Atlifcnes, 
Gauttuer de Brienne (1312), aprfcs lui avoir offert 
leurs services, et se donn6rcnt pour roi d’abord 



CATA 

Rogcr-Deslau (ex-ambassadcur de Gauthier), puis 
un Ills du roi de Sicile, Fr&16ric II, 1326. Les plus 
edl&brcs chefs dcs Alinogavarcs, aprea dc Flor, fu- 
rent Arenos, Roccafort et Entcnya. 

CATALAUNI, ville de Gaule, dan3 la Belgique, 

EUj. CHALONS-SUR-MARNE. 

GATALAUNIENS (champs), vaste plaine pres de 
Chklon^-sur-Marne, ou l'lmmcnse arniee d'Altila 
fut detruitc en 461 par les forces com hi rices des 
Francs, des Bourguiguons et deB Gotha r6ums. 

CATALOGNE, Tarraamensut elicz les Remains, 
Cataluuma en latin nioderne, grande prov. dc l'L&- 
pagne, si luce au N. E. de la Pent us. , cnlre 40° 40’- 
42° 46’ Lit N. et 2° long. 0. — 1° long. E. Elle est 
bornce au N. par la France, k 1 E. par la Mcdi- 
terranlo, k l’O. par l'Aragon, et au S. par le roy. 
de Valence; 300 kil. de long, sur 210 de large; 
1,120,000 h.Ch.-l., Barcclonc. Elle forme imecapi- 
tninene-gen. qui compremt 4 intend., Barcclonc, 
Tarragon**, Gironc, Lerida La parlic septentrionalo 
oiFre rcMinoup de monl. qui sont dcs rannlications 
des Pyrenees, entre autres le mont Scrrat, dont le 
convent cclcbre est silu£ 6 une hauteur de 1 ,238 nuV 
tres. L’Ebrc, la Sf*gre, la Mima, Ic Ter, le l.lobre- 
gat, arrosent la Catalogue. Le clirnat e*t vanr, mais 
cn g6ri6ral cliaud et buinide; le sol fertile * d pro- 
duit dcs cercales, du riz, du mu; on y ruitne a\ec 
*ucc6s lolmer, 1 oraiiger, le cilronnier cl su i tout 
l’arbre k li^ge. Les ncbcshcs unneralogiqucs de la 
Catalogue sunt a:>scz importanles; ellcs consistent 
en sel, plumb, antimoine, marbres, jaspes, ete. | 
Industrie florissante. Grand commerce. Ports nom- 
breu*. — Les premiers habitants de cette contrce 
furent les Ccrelam , les Indtyeies, les Ausetatn, etc. 
Sounus les premiers par les Remains, fls furent 
oompns d ahot d dans lTlispame Cderieure, -nsuite 
dans la Tarraconaisc. Au v e sifccle, Rarcelone fut le 
I" siege de la monarchie des A isigoths. Lnlevee a 
ces dermers par les Muures (7 12), la Galalogne ne 
tarda point k cl re rfume au va^te empire de Char- 
lemagne. Sous lea successeurs de ce pi nice, elle se 
divisa en liefs independants, parmi le&qucls se dis- 
tinguaicnt lc cumin d’llrgel et celui de Rarcelone. 
Le comt£ de Rarcelone flnit par absorber les autres. 
En 1137, Raimond-Berengcr, comte de Bareelone, 
obtint la couronne d* Aragon ; e’est a cette 6poque 
que le nom de (Catalogue comme nya k re m placer 
ofllciellemcnt celui de comte de Bareelone (ce nom 
dale sans doute de la domination dcs Gotlis, et 
semlile (4 re une corruption de Goihalama). La Ca- 
talogue s’est montrfe en tons temps tres prompte 
k se sparer de la cause g6n£ralo de VEspagne. En 
1641, elle se rtfvolta contre Philippe IV, else donna 
a L. MU;rcmluc cm 10.V> ? elle fut encoreocc. paries 
Frany. dc 1004 u!007.En 1713, eller^ista un an k 
Philippe V. En 1812 elle fut presque organist en 
departments franyais. En 1823 elle s’msurgea 
et, sous la conduite de Mina, rfoista longtemps aux 
troupes de Ferdinand VII. Les Catalans avaient 
des coutumes et des institutions particulides ou 
fueros , auxquelles its tenaicnt beaucoup , et qui 
6taient fort embarrassantes pour la rojaut. Les 
Catalans ont une langue particuluVc, qui est tri'is 
rapproehtfe de l’ancienne langue d’Oc ou proven- 
yaie. 

CATAMARCA, ville de l’Am^rique du Sud. \oy. 

SAN-FERNANDO. 

CAT AN DUANES, une dcs Wes Philippines, 6 VE. 
de Luyon , par 122° 10’ long. E., 13° 48’ lai. N. : 
53 kil. sur 31. 

CATANE. Catana on Catma , ville de Sicile, ch.-l. 
de l’intendance de Catane, 6 88 kil. S. 0. de Pa- 
lerme, sur la cOte E. de Pile, a I’extr6niit6 S. de 
l’Etna ; de 60,000 k 80,000 hab. EvOchti, univer- 
sity, etc. Ville hien bktie ct pav^e en dalles de lave ; 
belle catb6drole, couvenls remarquables, mus6e; bi- 
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bliothfcque. Manufacture do soieries. Commerce eu 
cuirs, lames, grainE. Boufre, etc. Port peu frequents. 
quoi(]u'un des plus grands de la Sicile. — rondeo 
veis 746 ou 704 av. i.-C. , par unccolonie naxienne 
ou chalcidicnne. Elle a 616 plusieurs fois ruinle par 
dcs trcmblcmcnlsdclerreet les Eruptions de 1’Etna 
(1660, 1603 1783, 1818); en 1C60, il y jrfnt 18,000 
hab. L'ancienne Catane e.*>t la patrie du llgibldteur 
Charondas. — L’inlendance dc Catane est bilu6e en- 
tre relies dc Mes'.inc au N. et de Syracu&c au S., bur 
la cote orient, de t ile. 

CATANZARO, Mile du rojaume de Naples, ch.-L 
de la Calabre Ulteneure 2 e , a 300 kil. S. E. de Na- 
ples ; 11,600 hab. E\0che. Draps, soienes. Elle a 
beaucoup souflertdu trtmblenicnt de terre de 1783. 

CATAOME, region de PAsie-Mineure , d’abord 
comprise dans le icy. de Cappadoce, puis dans la 
prov. de Cappadoce 2 e , et quelqucfois nommee 
comme une pi evince a part. Cupilaie, Comana de 
Cappadoce. 

CA1ARA(T)UI, fort du Canada, sur le lac Onta- 
rio, par 70° 40’ long. 0., 44° 10’ lat. N. Premier 
ela hi issement tranyais en ce pa\s. 

CVTAUACTES. Les plus cclcbrrs bont celles du 
Nil cu All iquc; du Niagara, du Mis*mipi, du Mis- 
souri, de la Magdalena, en Amt'rique; de Sdu.f- 
fouscjde St,iut».u li, cu Sui^c; d’Ono cn Picmont, 
C\IAS-ALTAS-DE-MATO-D1:NTRO , ville du 
Brc>d (Mirui'v-Gcraes) , 4 36 kil. N. E. de Yillarica ; 
2,000 hah. Riches lavages dor. 

CATAWBA (c Ramil-) , riv. des Eta ts-Unis (Ca- 
roline seplcntr.), soi tdesmontagnes Bicues ct tombe 
dans le Congaree, a 20 kil. S. 0. d» SuinplmilU*, 
apr£s un euurs de 366 kil. Elle reyoil la Petile-Cu- 
lavvba. 

CATAY ou GATH kY, nom domi6 dans le moycn 
age au Nord de la Chine, et qu on trouve souvcnl 
employe dans les remain dc clicvaleiie. 

CATCHAH. Vo?/, katchah. 

CATKAC-C. \M URESIS on LE C\TF \IT. . .1 
c. (Noid), a 24 k. S. E. dc Gambia) , 0,016 h. College. 
Marinos, cahcots, peicale*>, etc 11 \ hit signe cn 1660, 
apres la batadle de Saint -Quentin , un trade ee- 
lebre entre Henri II , roi de 1 ranee, el Philippe 11 , 
roi d'Espagne, par lccpiel ce dernier recouvra 
Thionville, Montmedy, DanmUiers, etc.; la France 
rccouvr.ut St-Qin ntin ct 11am. Pali le d lunar. Mor tier. 

CATELET (lk), ch.-l. de cant. (Aimic), k 10 kil. 
N. de Sami-Quculiu ; 260 h. Pribeparleslmp.,1667. 

CATESRY (Marc), naturalise anglais, n6 en 
1680, mort en 1760, visita la Virginie , la Caroline, 
ta Floride et les lies Bahama. l)e relour en An- 
gleterrc, il |)ublia Ylhsioire nature lie de ces eontrees, 
en 2 magndiques vol. m-fol. Il etait incmbre de la 
Soci6t6 royale de Londres. — Un autre Catcshy (Ro- 
bert), est connu comme l’insligaleur de la con- 
spiration des Poudres ( Voy . poudresL 

CATHAY V. catay.— GATH \RES. V. albigeois. 

CATHEL1NEAU (Jacques^ chef de Venddens, nd 
en 1768, exeryait la profe^ion de tisseiand au Pin- 
cn-Maugo (Mame-et-Loire) , lorsipi’en 1793 une 
insurrection 6clata i»armi les jeunes gens du can- 
ton de SamtrFlorent appe!6s 4 lirer au sort. Cathe- 
lineau , quoique exempt de service comme hom me 
man^, se mitala t6te des msurg£s, et bienldt alia- 
qua hardirnent , et toujoure avec succ£s, plusieun 
1 postes r^puhlicains. Quelques mois aprlis il fut 
nom me gen6ral en civef des armies vend6eimes ; \l 
ne craignit pas d’attaquer Nantes (29 jum 1793), 
mais il fut repouss^ ct bless6 mortellement. 

CATHERINE (sainle), vierge et martyre, vivait , 
dcequ’oncroit, a Alexandra, au comm.du ivsiecle, 
et subit le martyre sous Maxinun Dald,vers 312. Elle 
avait une instruction au-dessus de son sexe et de son 
jUre : k 18 ans, elle conveitLt plusieurs plulosuphes 
qui avaient 6te charges par Tempereur de ia lane 
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rononcer k sa foi. Elle est la patronne (lea 6cole» 
dc flUes. Longtempa auasi lea 61£ves de philosophic 
Font prise pour patronne. On croit quelle s’appelait 
Dorothie , ct que le nom de Cathenne lui l‘ut donn6 
(du motsy riaque cilhar , couronne}, parce qu’elle rem- 
porta, dit saint J6r6me , la triple couronne du mar- 
tyre, de la virginity et de la science. On la repre- 
sente d’ordinaire appuy6e sur une roue k demi rotnpue 
etleintedesang. On c<S161jre sa fete le 25 uo\eml)re. 

CATHERINE (sainte), dite de Sienne , nee k Sienne 
en 1347 , £tait fllle d’un teinturier. A F&ge da 20 
ans elle cntra dana FmsLitution des secure de Saint- 
Dominique ; elle y eut des revelations qui lui don- 
nerent liienldt une grande c61£bnl6, et y com porn des 
dents mystiques qui furent Iris recherchos. Cathe- 
rine joua irn role important dans, le sclnsme qui 
(Sclataen 1378, a loe-cuMon de la coneui mice d’Ur- 
hain VI et de Clement VII : elle s’etait declare 
pour le parti d'Urhain. Elle mourut on 1380, exle- 
nuee par les amkbitfo. On la fete le 30 avnl. On a 
d'ellc des traits de devotion, des lettres el dea poesies 
remarquablespar 1’dleganee et lapureld du style. L’e- 
dition la plus exacted la plus complete de ses icuvres 
estcelledeJdrdmeGigli, sous ce litre . Op ere delta se- 
rajica santa Catarina, Sienne etLueques, 1707-1713, 

4 vol. in -4. On y remarque un Dialogue entre le 
Pbre iternel el sainte Catherine , qu’elle dicUicu 1378 
dtant ravie en extase. — 11 y eut aussi a Cologne et 
h Gi'nes deux saintes du mfcnie nom, qui se rendi- 
rent dgalcmcnt celdires par leur ptfte e.t leurs Merits I 
mystiques: la l re vdeutdc 1413k 1463 (on 1 hou. le 
9 mare) ; la 2*, do 1448 a 1510 (on Finn. ie 14 sept.). 

Catherine de France, fllle de Charles VI et d’l- 
gabeau de Ravikre, n£e en 1401, rnorle en 1438 , 
dpousa Henri V, roi d’Anglelcrre, apron le lioiileux 
traitd de Troyes, en 1420. Kile dev int veuve on 1422, 
et peu aprhv elle £pou*a seereteinent Owen r Iudor, 
genlilhomme gallois , descendant des aneic ns sou- 
Terains du pay a. hfle en cut trois fils, dont 1 aint*, 
le comic deKiehmond, fut pfcre de Ileuri Richmond 
qui devint roi d'Anglctcrrc sous le nom de Henri VII. 

Catherine d’aracon , fllle de Ferdinand V, roi 
d’ Aragon, et d’lsabelle, rcine de Gaslille, fyousaen 
1501 Arthur, tils ai»6 de Henri Vll . roi d’Angle- 
terre. Etant hientot devenue veuve, elle futon 1509 
marine, avec dispense du pape Jules 11, au Irere de 
son man , qui rigna sous le uoin de Ilenu VIII, ct 
eut de ce prince une flhe qui fut reine sous le nom de 
Marie. Apr&s I8ans d’une union parfaite, Henri VIII, 
Gpris d’Anne de Doulen, demanda la dissolution de 
son maringe. Le pape ne voulul point v eonsentir; 
Catherine insist a plusienre anuee^maisellon en Unit 
pas moms par 6tie repudiee et so vit matinee dans le 
ch&t. de Kknboiton, ou elle in. en 1530. On sail que 
c’estcediv.qm tut Foriginedu scliismed’Angleteire. 

c ithkrjnl i>e MhDicii , rcitie de France, fllle de 
Laurent tide Medic., ducd’llrbin, n6e5 Florence en 
1519, rnorte en 1589, epousa en 1533 le 2 e tils de 
Francois I, dep. Henri Ii. Apies lamortde son 6poux 
el cellc de son Ills ain6, Francois 11, elle s’empara 
de la regenee du royaume pendant la minorite 
de son second fils, Charles IX. La ruse et ia dissimu- 
lation furent ses principaux moyens de gouverne- 
ment. Elle excita la guerre civile entre les Oatholi- 
ques el les R6form6s, r&olut la perte de ces derniers 
apr^s avoir feint un instant de lcs favoriser, et fut la 
principale insligalriee de Vhorrible massacre de la 
St-Barth61emy (1572). Ellese brouilla ensuite avec 
Charles IX , ei fut Bans influence sous le rkgncde 
Henri 111. Catherine avait apport6 dc Fltalie le goht 
des arts : e’est par ses ordreB qu’ont 616 conslruits le 
palais des Tuileries, le chftteau de Monceaux, etc. 
Elle croyait fort a 1 astrologie {Voy. ruggieri). 

CATHERINE de bragance, fllle de Jean IV, roi de 
Portugal, 6pousa en 1661 Charles 11 , roi d’Angle- 
terre , qui lui flt Gprouver toutes sortes de m6pris 


et de chagrlni ; elle supporta son sort tree resigna- 
tion. Aprils la mort du roi elle retourna en Portu- 
gal, et fut en 1704 et 1705 r£gente de ce royauma 
pendant la maladie de son frkre don P&lro. 

Catherine i , impGratrlce de Ru&sie , n£e en 
1689 en Livome, de parents pauvres. Elle venait 
d’epouser un simple soldat sutfdois lorsqu’elle 
fut r6duite en captivity apr^s la prise de Marien- 
bourg (1702). l)’uiie beauts remarquable, elle plutau 
prince MenzickolT, ct bicntdt ajir^s k Pierrc-lc-Grand 
iui-m^me. En 1711 elle accompagna ce prince dam 
sa campague contre les Turcs, et lui rendit le plus 
important service en trailant avec les ennemis qui 
le tenaient enferni^ sur les bords du Pruth. Le 
ozar , apres en avoir eu plusieurs enfant 9 , la d6- 
clara son Spouse; en 1724 il la fit couronner golen- 
nellement imperatnee. Apres la mort du czar (1726), 
elle fut roconnue souveraine dc toutes les Ru&sics. 
Elle se uiontra dtgne du trdne pendant les deux 
anmSes qu’clle Foccupa , en continuant l oiuvre de 
civilisation commence par son ^poux. Elle mou- 
rut en 1727. 

Catherine ii, imperatrice de Russie, fllle du prince 
d’Anlult-Zerbst, nee 5 Stettin en 1729, 6pousa for- 
cihnent cn 1745 le due de llolstem-Gottorp, que 
i imperalriee Kli&abelli avait design^ pour sou suo- 
ccsseur , et qui n§gua sous le nom de Pierre 111. 
Gath, sc concilia l’affection des Russes et bientOtdd- 
posa boh 6poux (1762). Apr^ssa mort, k laq. oil croit 
qu’elle ne fut pas ^Irangere, elle fut sacr^e k Mos- 
oou avec la plus grande poiripe (1762). Fn 1764 
elle plafa sur le troue de Po»oguc Staninlas Ponia- 
towski , qui avail ^ie son auiant. iiienlot apr£s elle 
enleva aux Turcs ia Cnmee et le^ lorleressea d’A- 
zof, de Taganrog, de kinbimi ct cHsinael. En 1772 
elle eonelut avee la Prusse et l'Autricbe un Iraitc 
qui dc/n cm brail la Pulogne et dounait k la Russie 
les gouverncmenls de Pololsk et de Mohilow. En 
meme temps qu elle recuiait ainsi les Ihniles de son 
empire, Cathenne imprimait une activitc nouvelle k 
lagrujultuie et a Finduslnc, encourageait Ics lettres 
et les arts, ctait eu coi respondance aver Noltairc, cl 
recevait Diderot ii sa corn. En J793 cl 1794 
elle achcva d'ancantir la Pulogne, en joignant k see 
6tats ce qui rcslail au dernier souveram de ce mal- 
I heureux pays. Elle projetail dc nouvelles conqufcte! 
lorsqu’elle mourut, en l79G,d une ajioplexie fou- 
droyante. On lui doit quelqucs Merits, et on a d’elle 
I une Corrcspondance avec Voltaire , un drame histori- 
que, Oleg , etc. Gath, fut une grande pnnccsse , mai 
| souilla sa vie par sa dissolution ( Vo;/.stanisl. ponia- 
towsry, orlof, poi emein). Son ills Paul 1 lui succ^da. 
i Catherine (ordre de sainte-), ordre russe sp^cia* 

[ lement affect^ au sexe fcmimn, fut fondd par Pierre- 
le-Grand en 1714 , en m6moire du d6vouement que 
sa femme Cathenne avait montr6 lore de son d&as- 
tre sur le Pruth ( Vcy . Catherine i). La decoration 
consiste en une plaque qui porte sur la face une croix 
d’argent avec Fimage dc la sainte, et sur le revere un 
nid d’aiglons cl deux aigle? qui devorent des ser- 
pents, avec cette devise : AZquat munia comparts . Le 
pr Menzif kofl est lescuihommequieuait 6t6 d«3cor(5. 

GATHOLIQUES, c.-i-d. Universels, nom sous le- 
quel on reunit tous les Chretiens qui recomiaissent 
Fautoritc du pape Voy uiuetiens , christianisme. 

CATILINA (L. Sergius), d’uno famille illustre de 
Rome, se deshonora d6s sa jeunesse par ses vices el 
par ses crimes. N’ayant pu reuasir k se faire nom- 
mcr consul , il entrepnt de faire assassineT Cicdron, 
qui avait 61^ son concurrent. Il forma ensuite une 
conspiration tendant k d^truire Rome par le fer et 
par le feu (63 avant J.-C.) ; elle fut d6couverte par 
Citron, qui le foudroya dc son Eloquence en pleio 
&6nat et le foiva a se demasquer. Catilina sortit alor^ 
de Rome et alia se metlrc k la Kite d’une arm6e de 
i tes partisans. Sc voyant vaincu, il ie lit tuer k Pis- 
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toria (fitrurie) dans un dernier combat que lui liyra I 
Petrous, lieutenant d’Antonius, colieguede Ciceron. | 
L’histoire de cette conjuration a 6t6 Norite par 
Salluste ; ce morceau Irop court eat un chef-d’ceu- 
Tre. 

CAT1NAT (Nicolas), marshal de France, ne k 
Paris en 1637, mort en 1712. 11 quitta dans sajeu- 
nesse ie barrean pour les armes, devmt lieuten. g6n. 
en \ 688, et vainquit le due de Savoie en 1 690 k Staf- 
farde, en 1693 k Marsaille. Le b&lon de mar6chal 
fut le prix de ces exploits. Place unc seconde fois k 
la t£te des troupes fran^aises en Italic, il eut a com- 
battre le prince Eugene ; mais le mauvais etat de 
l’armdc, le manque d’argent et de subsiatances para- 
lysiront sea efforts , et il eprouva quclques 6checa 
qui amen^r. uncdisgRiceyl701.ll subit en philoso- 
phe cet injuste traitement, el v6eut depuis dans la re- 
traite, fuyant lacourct pratiquant loulcs les vertus. 
Gatinat avait 6crit des Mimoires qui ont ete publics 
& Pans, 1819, 3 vol. in-8. Son J Gloge a £t6 compose 
par La Harpe, 1775, in-8. 

CATMANDOU , \ille dc l’lndc, dans le NY 1 pal, 
par 27* 42’ lat. N., 82° 34’ long. K.; 5,000 maisons 
(22,000 jadis). Kile est remarquable par le nombre 
dc sea temples et par scs manufactures dc coton. 
Lcs Anglais y ont un representant. On la nomine 
aussi hhatijpour. 

CATON (M. Porcius), surnommrt VAncien ou le 
Cemeur , Romain r£lM>re jiar scs vertus, ne a Tus- 
culurn, Van 234 avant J -C., d une fam die obscure; 
servit d'al>ord sous Fabius Maximus pendant la so- 
conde guerre punique. Nomine prctcur cn Sardai- 

f ie, il aeheva de soumettre ee pays aux Romaics. 

nvoye avec le titre de consul en Kspagne et en 
Grfcce (195), il m^rita, par »a valour et sa prudence, 
les honneurs du tnomphe. Censeur liuit ans aprfcs, 
il exerfa scs functions avec unc s£v elite qui passa cn 
proverbe, ct m6nta qu’on lui eleviit une statue avec 
cette inscription : A Caton , qui a coriuji les macurs. 
Dans bcs dermfcres anuses, craignant la rivahte de 
Carthage, il lernnnait lous scs discours en disant 
qu’d fallal t la detruirc Dclenda Carthago. 11 mourut 
Fan 149 avant J.-C., 5 85 ans. Caton s’appliqua aux 
sciences ct aux lettres ; il 6ludia jusque dans sa 
vseilicsso et appril, dit-on, le grec 5 pres de 80 ans. 
Cependant il regard, ut comma dangcreux certains 
arts de In Gr&co, et il cn empecha [’introduction k 
Rome. (foi/. carmUde.) 11 lais»a en mourant un 
grand nombre de lettres, des harangue'', un ouvrage 
intitule : Orvjuies romumts, ct quclques AcriU se- 
oondaires. 11 nc restc de lui qu’uu petit traite, inti- 
tule * De re rustica , trad, par Saboureux de la Bon- 
ncterie, 1771, et quclques fragm. M. L6on a reuni 
le tout sous le titre de Catomana , Goett., 1826. Piu- 
tarque a ecrit la Vie de Caton . On reproche k ce sage 
palcn son godt pour le vin ct son avarice. 

caton (M. Porcius), surnomme d'Ulique , arrifrre 
pet.-filsdu precedent, montra de bonne heure une 
&me ferme et courageuse. Amend k quatorze ans au 
palais de Sylla, et apcrcevant les tfltes sanglantes 
ues proscrits, il demanda un poignard, afiu, dit-il, 
d’affranchir Rome de soil tyran. Tout en se defiant 
de Pompde, il s’opposa de tout son pouvoir k l’am- 
bition de Cdsar, et vota contre la mesure qui don- 
nait k ce dernier le commandement des Gaules pour 
cinq ans, disant aux senateurs qu’fls se ddcretaient 
un tyran pour l’avenir. Peudant la guerre civile, il 
te prononga pour Pompde, et renmorta quelques 
avantages sur les troupes de Gdsar 5 Dyrracbium. A 
la nouvclle de la ddfalte de Pbarsale, et peu apr£* 
Tassassinat de Pomp6e , il rasietnbla les debris de 
l'armde rdpublicaine et se rendit en Afrique, oil 
Q. Mdtellus Scipion, i la ttHe de quelqucs troupes, se 
prdparait k rdsister k C&ar ; mais Metellus ayant 6t6 
battu, Caton 1 ’enferma dans Clique et s’y pcr$a de 
son 6p^e, l’an 46 nvant J.-C. Ou dit qu'avant de se 
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f rapper il lut et m&Hta le Phidon , dialogue oil 
Platon traite de l’immortalite de l’kme. 

cat6n (DionyBius), auteur latin, qui vivait vers le 
Hi* siiicle de notre ere, a laiss6 4 livres de Disnques 
moraux qui ont eu une grande vogue au moyen 
ftge et qui ont 6te traduits dans toutes lcs langues 
del'Europc. LYdition la plus estim^e des Disnques 
est celle d’Othon Arnlzenius, cum nous variorum , 
Amsterdam, 1754 ; ils ont 6t6 traduits en fran^aib 
en 1533 sous ce titre: Les Mots et sentences dorts 
de maitre de sagesse Caton, etc., et rejmprim6s cn 
1798 par M. Boulard. M. J. Clienu les a traduits 
cn 1843 , dans la collect. Panekoucke. — Il ne faut 
pas confondrece Dionysius Catonavee Valerius C,ito, 
qui vivait vers le temps de Sylla. et tlont il re-te un 
poeme mtitul6 Dirat (tiad. par M. Caban L 1812), 
ou il rnaudit ceux qui Font (b'pouilli'* du bi ens. 

CATORGE, la plus riche mine d’argent du Mexi- 
que, dans Fintendance de San-Lui»-Potosi; elle pro- 
duit par an pr£s de 20,000,000 de francs. 

CATROU (le Pcre), j^uitc, n6 k Pans en 1659, 
mort en 1737, s’e^t fait un norn commc critique. 11 
fonda en 1701 le Journal de TV^voux, oil il rendait 
comj)te des ouvrages nouveaux, et il en fut pendant 
douze ans lc puncipal redaeteur. On lui doit en 
outre plusicui’b ouvrages h^toriques : JJistoire 
du Mogol , 1705; Ihstoire du fanaiisme proiestant, 
1733, Ht'ytoire lomuinc , en 21 vol. m-4 , 1725-37. 
Scs histones ont le toil dc n’etre gu&re que dos 
gazettes. 11 a aus^i traduit Yirpile. 

CATS, poete hollandais. \ou. catz. 

CATT \RO, ville et port des V.tats autricbiens (Dal- 
matie), k 62 kit. S. E. de Ragu-e, par 16° 20’ long. 
E., 42° 26’ lat. N.; 3,000 hab. Tris beau port sur le 
golfe de Cal taro : cbAteau sur le roc macee^ible de 
la Pella. Evecb6. Commerce aclit Cattaro c^t en- 
touree de montagnes si halites qu’en Inver k peine 
voit -011 le boleil dans cette vdle. — l ondee au vi* 
sitVle, souvent rumee par les trernblements de terre, 
notamment en 1563 et 1667. Longlemps lepubli- 
que ind^pendante , p-uia ]irov. vemtu nne : elle pas>a 
entre les mains de l’Autnelie en 1797 , api*artmt 5 
la France de 1807 k 1814 : auj. elie est A 1 Autriche. 

cattaro (ccicle de), Dalmatic rn&id. de^ anc., par- 
tie de la prov. autrieluenne de Dalmalie , cutre la 
Turquie d Europe et FAdriatique ; 88 kil. sur 22; 
30,000 hab. Ch.-l., Cattaro. Ce cerele e^t coupi 
en deux par les bouches du Cattaro ; il est montueux , 
bois6, et triis fertile; il produit des \iiis cxeellents. 

cattaro (golfe et bouches du), petit golfe de 1’A- 
driatique sur la eftte dc Dalmatie : 130 kil. de tour; 
deux 6cueils le divisent en trois parties ou entr^ei 
qu’on nomme bouches ; le fond du polle cn arri^re 
des bouches est dit canal de Cattaro. — Les bou- 
ches du Cattaro formal ent au S. E. la limite de* 
possessions directes de Napol&m. 

CATTEGAT, bras de mer qui unit la mer du 
Nord k la Ballique par le dtdroit du Sund et les 
deux Belt, entre Ie Jutland k 1*0., ct la Su&de A 
FE.; 220 kil. sur 110. Navigation dangereuse. P6- 
ohe du hareng. 

CATTENOM, ch.-l. de canton (Moselle), k 9 kil. 
N. E. de Tliion ville ; 1,000 hab. 

CATTES, Catti , peu pie de la Germanie, au S. de* 
Ch6rusques, au N. t. des Mattiaci, habitait la Hesse 
6lectorale actuelle, ainsi qu’une partie du duch6 de 
Nassau et de la Westphalie, et avail pour ville prin- 
cipal Castellum Cattorum ((Tassel). 1U furent battus, 
mais non soumis par les Romains. Au 11 1 * si&cle 
ils s’absorb^rent dans la confederation des Francs. 
GATTS-H1LL. Voy . bleues (montagnes). 
CATULLE, C. Valerius Catullus , poCte latin, n6 
Tan 8Cav. J.-(T.k VeroneoukSirmio(auj Sermione ), 
sur ie lac Benacus, reussitsurtout dans lYpigramme 
et dans le genre erotique ; il est k regretter qu’il 
n’ait pas toujour* respccte la decence. On aaussi do 
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lui quelques morceaux d’un genre plus s6rieux, en- tiques , le long dc» c6tcs du Daghestan, dans le di- 
tre autres, lepisode des Noces de Thins el de P6lie } strict de Kagmancharic; les Portes Caspiennes , pr6§ 
qui prouvent qu’il pouvait s’61e\er k la hauteur de de T6h6ran; les Portes Ibdriennes, auj. Schaourapt . 
f6pop6c. Ce pobte fut 1 16 avec les homines les plus — Le Gaucase fut connu d6s la plus haute antiquity 
distingu6s de son temps; il ne craignit pas d’atta- il joue un r61e important dans la mythologie des 
quer C6sar dans ses vers, mais le dietateur, au lieu Grccs ; cest sur les cimes du Gaucase que ces der- 
de s en irnter, sut gagner son amiti6. Il rnourut niers pla^aienl le supplice de Prom6th6e* Les nom- 
jeune, & 30 ana selon les uns, k 40 selon d autres. breusca peuplades qui liabitent cesmont., et qui sont 
Parmi les nomhreuses Editions de ses poesies on re- aujourd’hui connues sous les noma de Tcherkesses, 
marque cellos d’Isaae Yossius, Londres, 1684, in-4, JSogais, A bazas, Ossetes , etc., furent preaque tou- 
ennclued’un precieux coimnentaire ; et de Doering, jours iudlpendantea. Ghez les anciena, Mithndato 
Leipsick, 2 vol. in-8, 1788-92. Gatulle a 616 traduit seul sut pendant quelque temps leur faire recon- 
par Pezay, 1771; par Noel, 1803, et par L.-Thdo- nattre son autontd ; chez lea modernes, la domina- 
dore Pauli mer, 1840, avec le lc.\le en regard. tion des Turcs *ur les montagnards du Gaucase 6tait 

CATULUS. Voy. lui atii s. purement nonunale ; les Russes, pour les soumeltre, 

CATUMBELA, nv.de la Nigritie maritime, natt k ont 616 forc6s d’6tablir des lignes de forteresscs sur 
40 kil. N. E. de Gaconda, coule au N. t puis a 10., toutes les cimes du Gaucase ; encore sont-ils expos6a 
tomhe dans I Ocdan a 19 ill. N. de St-Piulippe-de- k des rdvoltes conlmuelles. — Les savants ont regard* 

Benguela; cours, 440 kil. coniine sortie du Gaucase la race blanche qui eou- 

CATURIGES, peuple de la Gaule Cisalpine, vre toute l’Europe et une grande partie de l’Asie, 
dans les Alpes Gtuuz, laisait, du temps d’Auguale, et lui onl donn6 le noni de nice caucasienne . 
partie des elats du roi CoUius. Leur ch.-l. s’appe- CAUGAse (gouvernement du), prov. de !a Russia 
lait aussi Caturnjes (auj. Choiges). l.cur temtoire d’Gurope, eutre I 1 Astrakhan au N., les Cosaques de 
repond au\ vallees de Ghorges et d’Kmhnm. la mer Noire a TO., la Gircussie et le Daghestan au 

GA 1US, ch.-l. de cant. (Lot), k 14 kil. N. 0. S , la mer Caspicnne k l’G. , cst situ6 au N. de la 

de Cahors ; 1 ,300 hab. pnncipale chaine du Gaucase ; il a 880 kil. sur 360, et 

CATZ (Jacob van), poete liollandais, n6 5 Broil- 130,000 liab. Ch.-l., Stavropol. Autrca \illes: Geor- 
wershau'n, en Z61amle, en 1577 , mort en 1660, gie\t4, Kisliar, Mozdok. Sol plat; heaucoup delacs 
fut un des erdateurs de la langue et de la portsio caicase ^imuln. Voy. iilM>ui,-Kiioi Cil. 

hollandaise. II reniplit dans sa patne les premieres CAUCAS1ENNES (corif.s), Caucasue pylce, auj 
fonchona admin strati ves et diplornaliques, tut am- defile de daiuel. Voy. dariel. 
bassadcuren Angleterre(l027),etgrand-penMonnaire GAUGHON (P.), cirque de Beauvais, se xendit 
de Hollande (1636-1651); il cousacra tous ses loiairs au\ Anglais qui axaient enwihi la France, Melania 
k la culture des lettres. Ses po6sies se component le droit de jugcr la inulheuiTU*e Jeanne d'Arc qui 
d’eml)16mes , d’uli6gories et de fables; il a men 16 avail 6te prise dans son evech6, el lui le plusachai n6 
d’etre appel6 le La Fontaine de la Hollande. Ses icu- de «.r s jiuros 11 lot < li.i^e <lc -on si. r c p*n l^-» babi- 
vres ont 616 r6umes, Amsterdam, 1712, lii-lol., el tanls tie Beau\ai & , et mourul tourment6 de remords 
1790,m-8. en 1 i 13. 

CAUGA, ville d’Hispanie (Tarraconaioe;, a 70 kil. GVUGI, peuple gormai n.Voy. chauci. 

S. 0. de Gluma. Paine de Th6oilos>e. Auj. delmite. CAUCOLIBEUUM, nlle de ia Gaule Narbonnaise, 
CAECA, riv. de Colombie, sort du Paramo deGua- auj. coluouhe. 
nacas, lorme plusieura bras qui se reunisseiit, el CAUDLBLC, Laiomayus , ch.-l. de cant. (Seine- 
tomhe dans la Magdalena, k 150 kil . S. L. de Inf.), sur la Seine, A 10 kil. S. d’YtcloL ; 5,295 hab. 
Carthag6nc, sous 9° 28’ lat. N., apres un cours de Cette ville etait autiefois capit. de tout le pays do 
320 kil. du S. au N. — File a donue son riom au Caux ; son indu.drie fut jadis Ires florissante; on y 
d6p. de la Cauca, dans la ci-devant repubhque de faisait sur lout un giaiul commerce de chapeaux, dits 
Colomlue ; il 6tait divisd en 4 prov. (Popa^an, Paste, caudebe as. Llle :>oulTi it beaucoup pendant les guer- 
Buenaventura, Choco). res religieuses du xvr et du xvii e s. Eglise gothiq. 

CAUCASE, Caucasus, noin g6n6ral sous lequel on GAUDlNLS (fouhcues), Furculce Caudinie. Voy. 
comprend un grandsysleme de muni. qui separe 1’Lu- Caudium. 

rope de l’Asie au S. K, et qui s’6tend entre la mer CAUDIUM, auj. AirolacuAncnzo, v.du Samnium, 
Caspicnne et la mer Noire, au N. du hour et du Riom, k 28 kil. S. K. de Capoue, enlre Heiicvenl et Ca- 
pa r 40°-45° lat. N., et 35°-47° long. G. La chaine latie, sur les frontieres de la Campame. Au\ cnvi- 
pnncipale, ou Gaucase propreinent dit, va du S. E. runs se trouve un d61116 celcbie par l'6thec que lea 
au N. 0., depuis la p6mnsule d’Apcheron jusqu’5 Romanis y 6prou\eicut sous le consulat de T. Ve- 
la forteresse d’Anapa, sur une longueur d’envnon turius Calvinus et Sp. Posthumius Allunus. 11a s’y 
350 kil. Beaucoup de eliaines se d6taehent k droite laisBerent enfermer par Pontius I16renmus, gen6ral 
et k gauche de la ciiaine principale ; ce sont : au N., des Sammies, et furent obliges de passer sou9 le 
l’Elvend et 1’Elbrouz ( Caraumi monies)', au N.O., les joug (321 av. J.-G.). De li le nom de Fourches Cau - 
colhnesqui bordentla mer Noire (Camxici monies), dines donn6 au d61U6. Plus lard, les Romams d6- 
Les halites montagnes de la Gnm6e doivent aussi brent Ics Saiumtes aux cm irons de Caudium 
fctre considerees coimne une d6pendance du groupe CAULET (Fian^. de), eveque tie Patniers, d’abonl 
caucasien ; enfin, au S. 0., le Gaucase se railaclie k Mi1j 6 de Foix, Ills d’un piesident au parhuncut do 
1 extr6uute orientale du Taurus, quicouvre toute loiilouse, 1610-80, tut saci 6 eu 16 , i , i, se smnala par 
l’Asie-Mineu re. Les principals cimes du groupe pi6t6, lit a^utnes r6f. dans son dioc6se, ramcna 
caucahicn sont le mont Elbrouz, qui a 5,600 me- Rawed A la vie rchgieuse; mais pnt parti pourPoit- 
tres d’616\ation; le Mquinwari ou Kazbek, 4,800, et Boyal , refusa la signature du formulmre et le 
le Ghat-Llhrouz, sur les contins du Daghestan, paiement du droit de regale. Il fut sai**i dans sen 
4,000. Un grand nombre de fleuves prennent leur temporel, et se vit par la rdduil a uno giande gi'ne. 
source dans le Gaucase ; les plus important^ sont ; CAUL1NG0URT, bourg du dep. de l’Aisne, k 10 
le Koulxm au N. 0., le Terek au N. E., le Rioni kil. 0. de St-Quentin; 350 hab. Patrie de Caulin- 
\Phasis) au S. 0., l'Alazan au S. E. I48 diverscs oourt, due de Vicence. 

fhnines du Gaucase ofTrwit plusieura detiles dont GAUL1NGOURT (Armand-Augustin-Louia de) , 
quelquesr-uns sont c616bres, savoir ; les Portes Cau - due de Viccnce, n6 en 1773 k Caulincourt en Pi- 
casiennes ^auj. dcQ16 de Dariel) t sur la route de cardie, mort en 1827, prit part ill presque toutes lea 
Mozdok a Tittis; les Port & Albamennes ou Sarma - guerres dc la Evolution, et sc lit remarquer de Bo- 
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naparte, qui, k son avtfncmcnt, 1c nomma grand- 
kcuyer, puis g6n6ral de division, due de Vicence 
(1805), el en 1807 ambasaadcur en Russia ; il sut se 
concilier Fcstime dc l’empercur Alexandre. Il renlra 
en France en 1811, prit part k la campagne de Mos- 
eou, et fut charg6, 4 la suite de nos revers, de diF- 
f6rentes missions aupr^s dcs princes allies, devant 
lesquels il dkfendit toujours les intyrfits du fils de 
l'empereur. 11 a ktk publiy de 1887 k 1840, sous le 
litre de Souvenirs du due de Vicence, d'inl6rcssanlfi 
m^moires sur Fempirc. 

CAULON ou CAlILONiA, plus lard Castrum Fe- 
terum, auj. Castel-Veiere , Mile d'ltalie (Bruttium), 
au S. E. do Torino, prt N s de la mer. 

CAUMONT, ch.-l. do cant. (Calvados), k 22 kll. 
S. 0. de Bayeux ; 2,150 hub. Commerce de volatile. 
Mine de fer au\ cm irons. 

CAUMONT DE LA FORCE. Vcy. la force (de). 

CAUNE, Caunus , auj. Qumgi? \ille de Carie, Bur 
la chic S., vis-k-vis de Rhodes; c6lebre par la bonty 
de ses figues. 

caune ou cadlne , liourg du dep. des C5tes-du- 
Nord , k 20 kil. S. 0. de Dinan ; 1,850 hab. 

caune (la), ch.-l. dc cant. (Tarn), k 37 kil. N. E. 
de Castres ; 4,050 hab. Siamoises, basin, bonnetcrie. 

— On nomme aussi la Caune une hramhe occid. 

des Cy venue*, enlrc les dlpartcmcnts de l'Hdraull 
ct du Tarn. | 

CAUNES (les), Du/cntis, ville de France (Ande), 
k 21 kil. N. K. de Carcassonne ; 2,258 hab. Eau- 
de-\ie, elc. Aux cm irons beaux marbresde couleur 
varuV. Aneienne abbaye de Ren^diclins. 

CAl NUS,v.deCHrie,6urlacfite. Pat.de Protog^ne. 

CALQLLNLS, ville du Chili, ch.-l. de la prov. de 
Maule, a 1 15 Kil. S. K. de Santiago. Faux nmilralea. 

— 11 y a aussi dans le Chili une nv. de ce nom. 

CAl’SSADE, ch -1. de cant. (Tarn-et-Gaionne), h 

22 kil. N. E de Montauhan . 4.540 hab. 1 ahnque 
detamines, de toiles. Commeice eu safran, grams 
et t ruffes 

CAFSS1N (Nicolas), jfeuito, i\6 k Troyes en 1583, 
mort en 1051, se fit une imputation conime prkdi- 
cateur ct dev ml confesseur de Louis XIII ; il se fit 
exiler nour a\oir pris le parti de la reine-nitre 
eontre Louis Mil et Richelieu. 11 a 6crit : la Cour 
samle, De Eloqucnlia sacra et Humana; Tragadicc 
sacriv , etc. 

causmn de FEKCEXAL (J.-J.), oncntaliste, n6 k 
Montdidier en 1759, mort en 1835, remplaya Des- 
haulerayes, dont il 6taitl’yiiive, danslaeliairciFarabe 
au (College de France, 1783 ; fut noinink en 1787 
garde des niami.scritsde la Ibbliotheque royale, entia 
en 1809 k 1 Institut (Academe des Inscription-*}. On 
a de lui une traduction franyaisc de Y Argonauhque 
de Valerius l laeeus, 1796 ; la Suite des Milk ct une 
Nuns, tra<luite de larabe, 1800 ; YHisloire dc la Sicile 
sous les Musulmans , 1802, traduite dc l arabe. 

CAGTERKTS, village du d£p. des H.-Py rentes, 
k 13 kil. S. d’Argeles ; 850 hub. Eaux llieiinales 
sulfu reuses Irks reeberehees. 

CAUX (pays de), Caleti, partie de la IL-Norman- 
die, au N. de la Seine , 70 kil. sur 00. laeux prm- 
cipaux : Caudcbee, Lillebonne, Yvetot, St-Yalery-en- 
Caux, Rolbec, Arqucs, Dieppe, Eu, le Tri/port. 11 
fait auj. partie du d6p. de la Seuie-lnf. Les Cau- 
choisefi sont c^bibres par leur beauty et par la sin- 
gularity de lour coiffure. 

CAVA, ville du roy. de Naples (Principality Cit6- 
ncure), k 4 kil. N. 0. de Salerne ; 10,000 hab. 
Ev£ch6. Nombreuses fabriquea d’kloffes de soie, de 
ooton et de toiles. 

, C AV ADONGA, ville des Asturies,k 48 k. S.-E. d’O- 
vi6do. Pelage y remporla,en 718, uue iVlatante vict. 
sur les M.iurcs, k la suite de laqnciie il fut proclaim} 
roi par lesbabitants ties Astuneset les Gollis refugies. 

CAVAILLON, Cabellio , ch.-l. decant. (Vaucluse), 


k 22 kil. S. E. d* Avignon, surla Durance ; 7,041 hab. 
Restes d un arc de triomphe. Muriers, melon# 
d’hiver renomm6s. Industrie. Commerce de fruits, 
etc. Patrie de C6sar de Bus. — Cavaillon, jadu une 
des principales villcs des Cavares, dans la Vicrinaise, 
ytait le s^jour d’un corps d’utriculaires ou batchers 
pour le passage de la Durance. D£s 1c iv r <«., ells 
eut un 6vMiy qui fut supprim6 k la revolution. 

CAVALCANTI (Guido), compatriole el ami du 
Dante, bc raontra comme lui ardent gibelin, et cul- 
tiva avec quelque succes la po6sie. 11 mourut en 
1301. On estime surtout sa Canzone d’Amore, eur ia 
nature dc Famour. Sos poesies se trouvent dans le 
Recueijdesanciens poetes ua/iens , Florence, 1527. 

CAVALE (la), Neajtolis, v. et p. port «le Tnrquie 
d’Eu rope ( R ou nu' 1 ic) , <u r 1 c gol fe d e 1 a Ca \ a I < • , 51 28 k . 
N. E de Salomque; 3,000 h. Paine de Mchcim t-Ali. 

CAVALIER (Jean), chef redoutablcdebCannsards, 
n6 au village de Ribaute, prks d’Andu/e ((bird), en 
1G79. De garfon boulanger qu’il ytail, il se fit pimdi- 
cant dans les Cyvennes, et, k la tMe d’une multitude 
d’enthou^iastes, il r6sista longtemps aux troupes de 
Louis XIV. Le marshal de Yillars nkgocia avec lui, 
et lui fit d6poBer les armes en lui ass u rant une 
pension et un brevet de colonel. Observe en France, 
il passa en Angleterre, y servit avee distinction, et 
I mourut en 1740, gouverneur de File de Jciscy. 

CAYAL1ER1 (Bonaventurc), c^lcbre geometre, n^ 
k Milan cn 1598, mort en 1647, Be ha avee Galilee et 
obtint par sa recommandation une chairede mathe- 
matiques k Bologne. 11 passala plus grande partie de sa 
vie dans les souffrances de lagoutte. Cavaberi acrd*y la 
g6omytric dcs indivisibles : il concevatt le< lignes 
comme formyes d*un nombre infini de points ; les sur- 
faces, d’une infinity de lignes, et les solides, d une in- 
finity de surfaces, et ryussit, k la faveur de celte m6- 
tliode, k resoudre un grand nombre de problemcs. Ses 
nrincipaux ouvrages sont: Geometna mdivmbilxum . 
bologne, 1635 ; Tngonometna plana, etc., 1636: 
Excrciialiones geometncce, 1C47. 

CAVALIERS, faction aristocratique anglaise, op- 
posye a cclle des Tiles rondes. [Voy. ce mot.) 

CAVALLER-MAGG10RE, ville des L tats sardcs, 
k 17 kil. N.K. de Saluces; 5,150 hab. 

CAVAN, ville d’lrlande, dans 1’Ubter, k 102 kil. 
N. 0. de Dublin; 3,000 hab. Ch -1. d un comic de 
memc nom, silue entre ceux de Monaghan ct de 
Leitrim; 84 kil. sur 40; 228, t>00 bah. Monts, ma- 
rais, quelqucs mines; agriculture ariieree. 

GAVARLS, peupltMie la Ganle Tian^alpmr, dans 
la Vicnnaise, au S., le long de la Medjterranee < t du 
Rhone, s’etendait dcpuis les Douches de ce lb me 
jiiMlu'au-dessiis de Fembouebure de 1’Ardeche. Vil- 
lcs pritKMpalcs : Avemo, Cabclho, Aida.e, Vasio 
Arauuo, etc. Marseille y lui comprise k la fin dc 
1‘empirc. Leur terntone repond aux dip. de Vau- 
cluse et des Boiiehe«-du-Rbone (moms quelque 
cant, orienlaux ct i lie de ia Camargueb 

CAVARZLRE, ville du roy. Lombard-Venifien, k 
40 kil. S 0. deVeiiKse; 3,700 hab. Commcicc de soie. 

CAVAZZ1 (J.-Antoine), inissionnairc dc l'ordre 
dcs Capucins, ilk k Montccuculo pics de Modenc, 
fut envoy y deux fois au Congo (1654, 1670), v fit 
plusieurs conversions* et acquit une connaissance 
profonde de la iangue ct des mopurs du pays. II 
redigea a son rctour unc relation qui fut revue et 
pubiiye en 1687 par Alamandim, el qui aytk traduite 
en francos par Ic P. Labal, 1732. 

CAVENDISH, fanulle anglaise k laquelle appar- 
tiennent les comtes, puis dues de Devonshire, et les 
duesde Newcastle, apour.chef sir William Cavendbh, 
ne cn 1505, mort en 1557, qui klait d'abord Bimple 
huissicr lu cardinal WoLcy ; il obtint la faveur de 
Henri VIII et de ses successeurs, qui 1’yievyrent aux 
honneurs. — Son petit-fils, William Cavendish, 
connu sous le nom de due de Newcastle , n6 cn *592. 
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mort en 1676, fat en grande faveur aupr&s de Jac- avoir fait le commerce avee succfcs, il y apprit Part 
quea I ct Charles 1 ; sacrifta toutfc sa fortune pour d’itnprimer, et Pintroduisit en Angleterre vers 14T2; 
d6fendre la cause rovale; prolongea la guerre de il publia en 1474 son premier livre, le Jeu dichece 
1639 k 1644, fut defait a Marston-Moor, s’cxila apres moralist f. Lc nouvel art rcncontra beaucoup d’oppo- 
cet dehne, etne revintqu’k larestaurationulfutalors sition de la part du clerg6. Les Editions de Caxton 
nommO; chef de la justice descorafijs au nord du Trent. ^. es bibliophiles. 

Il avait 6te cree comte de Newcastle par Charles I ; CAYAMBE, riv. du Br6sil, affluent de 1 Amazon®, 
Charles II Ivleva k la dignitd de due. On a de lui, on die tombe h ,31 kil. S. E. d’Ega, apr&s un coura 
entre autres ouvrages : Miihode nouvelle pour tires - de 245 kil. — On nomme encore ainsi un des plus 
$er les chcvaux , Londrea, 1667, in-fol.— Sa femme, hauls sominets des Andes (C,l40 nitres) ;il eat silul 
Marguerite, duehesse de Newcastle, dtait une femme soils la hgne 6quinoxiale, k 65 kil. N. E. de Quito, 
distingu^e par son esprit; die culliva los letlres et CAYAI ONI A, grand district de la prov. de Goyas 

la po6sie. Un aulre de ses descendants, William au Br6sil ; 660 kil. sur 220. Borncs, k I E. le Pa- 

Cavendisii, comic, prns due de Devonshire, ne en rana, au S. 0. le Pardo. Les Cayapos, habitants dece 
1640, mort cn 1707, se lit remarquer sous Jacques II district, sont encore barbares. Lapartieseptentrionale 
par une opposition courageusc ; il fut un des plus de cette province est traverse par un grand nombre 
aclifs promotcur* de la revolution qui renversa ce de montagnes, qui donnent naissance k une foule de 
prince, cl qmplaya sur Ic trAne Guillaumed’Orange; rivieres, dont les principles sont: le Cajnpo, le 
il fut en recompense ci ee due, ct nommS mtendant. Picombas, le Pasmado, 1‘Appary, le Rio-Verdc, etc. 
Il fut sous la i cme Anne un des commissaires char- Ce pays fournit de beaux boisde construction, 
gia d'eflectuor la reunion dc PEcosse k P Angleterre. CAYENNE, Mile dc PAmOrique mendionalc, ra- 
il avail fail d inutilcs tentatives pour sauver lord pilale de la Guyaue franpsc, dans Tile de Cayenne, 
William Bussel, soil ami, ct il 6pousa la lillc de ce 5 l’emhouchurc de larmercdc meine nom; 5,220 hab. 
glnercux ciLo) en apres son execution. Will. Cavendish Port peu profond, chateau-fort. La chalcur y est 
a laissc quclques podisics. tres-elevcc ; < e j<»ur, louulemps m Pilule < , .i ete a^ 

CAVENDibH (Henn), phydeien et chimiste, n<5 k saun par ie de^n licment iks marais envnonnaiiU 
NVe en 1 731 , mort en 1810, Otait fils d’un cadet de College.— Le l r ‘ etabliss. lnuir.usd.itede 102(3; lls’a- 
la famille des dues de Devonshire. Il se livra a le- grand it en 1635, inais ful abandoning en 1654; k 
tude des sciences au lieu derechercher leshonncurs cette f‘poque le* Anglais sen empaivmit, mais ils 
auxquels son nom pouvait le faire pr6teudre. On ne le gardereut que dix hub (1651-1664). lln liHant 
lui doit la dtfeouverte du gaz bydrogenc, qu'ii Cayenne fut po>sOdee par les Iloliandais (1676-77). 
nommait yaz injlammable (1766), celle de la com- D’Cstiee^ la repnt en I ( >77 . Le- Pmtiiifai^ - en em- 
pobition del’eauel de l’acide mtrique; il detcrmina par. cn 1805. En 181 i elle ful i endue a la Fiance, 
la densitc rnovenne du globe, et rendit sensible cavenne, lie compete entre la ri\. Cavenne, la 
l’attraclion de‘la ter re en fabant utlircr un petit riv. Ouya, un canal qm les rOmiil, et I'Otean Allan- 
di»que de cuivre par une grosse boule de plumb. hque : 44 kit. sur 31 , vdlc print ip.de . Cayenne. Six 
Sans fortune, il 6tait neglige par sa noble famille, mois de pluie, uulanl de thtib'ur et de seelieresse 
comme n’etant qu’un savant, iorsqu’un de ses on- extremes; de 15 un tiimat ties malsain ; ie sot 
cie«, revenu d'outre-mer, lui legua en mouraiit plus est d’une fcrlihlO prodigieu-e. C'c-t dan- cede lie 
de 300,000 lares de rentes ; il consacra eelte grande que Pun recuedle le plus beau colon de i Am6nque. 
fortune aux progr&i de la science et 5 des acles de cavenne, nv .dc UGuvane iran^um 1 , coule pen- 
bienfaisance. dant 65 kd. du S. 0. au N. 13., et tombe dans TO- 

cavendish (W.-fl.) , lord Dcntinck. V. dentinck. cto Atl.uilique par 4° 56’ lat. N., 54° 35’ tong. 0. 
CAVEKY, lleuve de 1’lnde. Voy. kavery. CAVES, vdle el port d'Haiti, k 155 kit. S. 0. dc 

CAY1NO (J.), surnommfi le Padouan , habile gra- Port-au-Prince, ch.-l. du d^partement du Sud. On 
veur du xvr biecle, sexerya surtout a contrefaue y complait jadis de 12 h 15,000 hah. , auj. ©lie en 
les mridadles ancienncs, afin de s’ enrich if aux de- & beaueoup moms. Envnou- marecageux. 
pen.-) des antiquaires, et s’as-ocia pour cette fraude CAYET (P.-Viet.-Palmal, lu4oncn et contro- 
coupable avco Alexandie Ba&siano, autre graveur versi-te , ne en 1525 k Montnchard en Tourainc , 
de Padoue. mort en 1010, etudia sous llamus, embra.-sa comma 

CAVITE, ville dc Pile de Lufon, k 13 kd. S. de lui le ealvinisme, devint nnniatre ]irot»*btant, et s’at- 
Manillc, par 14° 45’ lat. N., 118° 34’ long. E., dans tactia a Catherine de Bourbon, smurde Henri IV. it 
le golfe de Manillc ; 6,000 hab. Petit fort. fut ramen^au calbolieisme |»ar Ie cardinal Duperron, 

CAVOUR, villc murec des Etats sardes, k 15 kil. abjura en 1595, se fit ordonner pretre, el fut nomine 
S. E. de Pignerol ; 5,700 liab. Soieries, toiles, tan- professeur d’h^breu au college de Navarre. On a de 
neries. Houilie, ardoise aux environs. lui, outre dee oeuvres dc conlroverse oubhees, une 

CAVOYE (Louis d’ogek, marquis de), n6 en 1C40, hisloire de la Navarre intitule : HeptairUron de la 
mort en 1716, ful £le\6 avec Louis XIV, conserva Navarridc, traduit de Pespagnol en \ers fran^ais, 
la faveur dc ce prince toute sa vie, et la mtfnta par Paris, 1602; Chr onoloyie uovemiatre , hisloire dee 
ion courage. 11 passa le Rhin un des premiers. On guerres de Henn IV de 1589 5 1598, 1606; Chro- 
lesurnommait le Brave Cavoye. Il fut nomm6 grand- nolotjie septetmatre (1698-1604), 1606 ; Histone 
mar6chal-des-logis de la maison du roi. prodvjieuse du docteur Faust, traduit de l'allemand, 

CAXAMARCA, vdle du Perou, dans Pintendance 1603. On Paccuse d avoir et6 adonn6 k la magie. 
de Truxillo, par 80° 55* long. 0., 7° 8’ lat. S. ; CAYECX, Setuci , ville du dep. de la Son>me, k 
2,000 hab. Belle (Sglise. — C’est dans cette ville que 25 kil. 0. d’Abbeville, sur la Manche; 2,400 hab. 
fut mis k mort, par les Espagnols, Atahualpa, le CAYLAR (le), ch.-l. de cant. (Hdrault), 5 15 kil. 
dernier des Incas. N. dcLodf-ve; 660 hab. 

CAXATAMBO, ville du P6rou, dans Pintendance CAYLCS, ch.-l. de cant. (Tarn-eUGaronne) # b 
lc Tarma, a 175 kil. N. E. de Lima. 41 kil. N. E. de Montaub&n ; 6,424 liab. 

CAXOE1HA, ville du Rrfeil. Voy. CACHOEIRA, C AYLUS (la marquise de),n6e df.v ill Lite, de la fa- 

CAXTON, village d’ Angleterre (Cambridge), 515 mille de Mine de Muintcnon, tpousaa 13 aus J.-Anne 
kil. 0. de Cambridge; 500 had). Paine de l’histo- de Tubi^res, marquis de Cavlus , et se fit remar- 
riG p a ^ ris * quer k la cour de Louis XI V par ses graces et son 

iaiaa i (Guillaume), imprimeur anglais, vers esprit. Elio a laiss5, sous le titre de Sjouvenire de 
lfiuoans le comt6 de Kent, mort en 1491. Aprfcs madame deCay lus, des m^moiresint^ressantssurson 
avoir sojourns quelque temps en Hollande, et y temps, qui furent publics par Voltaire, tienive, 
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1770, ctrtfimprimfi on 1801 par Auger. On icrnora 
longtemps U date de sa uaissnnce ct colie dc sa 
mort ; on n’est pas nn'ine d accord sur son norn tie 
famlllc. Quelques-uus la font descendre de la mai- 
sonroyalcdcs Valois. Elle mourutcn 1729, a 56ans. 

caylus (Anne-Claude-Phil., comte dc), c£I£bre ar- 
ehkologuc, fils de la prfofolente, i\6 k Paris en 1692, 
mort en 1765, suivit d'abord avec distinction la car- 
rifcre militaire, puis quitta le service alln de se li- 
vrer tout enticr a son gobt pour lea arts ; accompa- 
gna Fambassadcur de France k Constantinople ; vi- 
sita la Turquie, FAsie-Minoure, ct revint en 1717 
avecdc riches rtiatdriaux, qu’il llgua en mourant an 
Cabinet du lloi. II publia depuis cette dpoque d’irn- 
portants om rages sur les antiquit As, fut reeu 5 
f'Acaddmiede Pcinturc, 1731, ct k celle ties Inscrip- 
tions, 1742. II aula les artistes de ses councils et de sa 
fortune; tit Iui-nieme d’utiles rcchcrches sur lea 
moyens employes par les anciens pour peindre k 
1’encaustique , sur la manicure d’incorporer la pein- 
ture dans le marbre , etc. 11 s’occupa avee un egal 
succ£s, soil cornme amateur, soit comme artiste, de 
peinture et de gravure. II ful en inline temps un 
ecrivam *pirituel. On a dc lui: Recueil d'antiquuds 
igyptiermes, dlruiques, grecques, gauloises , 7 vol. in- 

4, 1752; Noutraux Sujets de peinture el de sculp- 
ture, 1755; Vie* de Miqnard , Lcmoinc , Bouchar - 
don; des QEuvres badmes rceueilhes en 1787 ,.12 
yoI. in-8, eonlenant des eontes, faeries, etc. 11 cut 
pour ami l’abbk BarthMcmy , qui l'aida dans plu- 
aieurs de ses tra\«iu\. 

CAYOH, ^tat de Nigritie. Tog. kiwi*. 

CAYRES, eh.-l. de cant. (Haute-Loire), k 13 kil. 
8. 0. du Puy ; 750 liab. 

CAYSTRE, Cay tier ou Cay sir os , auj. Kiichek- 
Mevidcr , c.-k-d. Petu-Miandre , riv. de Lyibe, nait 
pr£s de Se baste , et bc jette. dans la nier Egde pres 
d’Ephksc. Il cat eelHire paries evgnes qu’on wait 
jadis en grand nonibre sur ses bords. On y peche 
auj. une grande quantile de mulcts. 

CAZACV, Metayomum , ville de lYtat de Maroc, 
pr&s tie Mellila, ( bateau-fort sur un roe. 

CAZALES ( Juequc^Antoine-M.u ic de) , c/dkbre 
oratcur, n6 en 1752 k Grenade (Haute-Garonne) , 
mort cn 1805, fut depute de la noblesse aux fdats- 
gdn^raux en 1789; delenseur ardent de la mo- 
narchic , il dlploya 5 la tribune dc grands talents 
oratoires. 11 donna sa demission dc depute apres 
1 arrestalion de Louts XVI a Varennes , ct sortit de 
France. 11 ill avec les princes dc la mutton de 
Bourbon la campagnc de 1792, cl renlra en 1 ranee 
en 1803. Ses Discours et opinions out £le recueilhs 
en 1 voi. in-8, Pans, 1821. 

CAZVLS, ehef.-l. <le cant. (Lot), a 27 kil. N. 0. 
deCahors; 1,000 hab. 

CAZ \R , v. d’ Egypt e, ch.-l. de F oasis de Dakhel 

CAZAUBON, ch.-l. dc cant. (Gcrs), k 25 kil. S. 
de Roquefort, sur la Rome; 2,300 hab. 

GAZBIN. Voy. KA7m*. 

CAZKMRES , pcuplc de FAfriqne int£ricurc, au 

5. des Gassanges, k 1*0. des Maravis , au N. des 
Chanigameras, k FE. dc la Guint'e inftricure, par 
10°-15* lat. S. , 200-25® long. E. Ce people parait 
Gtrc fort nomhreux ; mais il est encore peu oonnu. 

CAZERES, Calagorrts , ch.-l. dc canton (H .-Ga- 
ronne), sur la Garonne, 34 kil. S. 0. de Muret; 
2,000 hab. Chapelleries, tanneries, teintureries. 

CAZORLA, Castulo , ville d’Espagne, k 55 kifc 
N. E. de Jacn; 1,200 hab. Ellc est entourte dune 
oh&tne de montagnes qui portent le mOrne nom. 

CAZOTTE (J.), 6crivain du xvnv stole, n6 k 
Dijon en 1720, fut d’abord employ^ dans Fadmi- 
nistration de la marine, et envoyd en 1747 k ia 
Martinique* comme contrOleur des lies du Vent. Il 
quilfa d asset bonne beuro les affaires et se retira 
dans une campagnc qu'il possAlait k IMerry pids 


d'Epemay, pour s’y livrer k ses gofttshttfraires. A 
la fin de sa vie, il ertlra dans une sccte d’illnminei, 
et sc fit des lors remarquer par une pi^t^ exalte! 
11 prit parti eontre hi revolution et fut arrfhd aprks 
le 10 aout 1792; il allait f*tre dgorgd aux funestes 
journdcs de snplcmbre, lorsque sa fille, qui sYtait 
enferrade avec lui dans sa pri-on, lui s-ama les jours 
en le eouvrant de son corp^. 11 sortit alors de pri- 
son ; mais, repris quelques jours apres, il p^rit Bur 
lYehafaud (25septembre); il siqrporbi la mort a\ec un 
courage h^rolque. La llarpe attribue h Cazolle une 
predict. c ur la R^vol. qmestune pure invention. C. a 
eompo^, entre autre* outrages, Olivier, poCme en 
prose, qui oblint un grand succka, 1763; le Ikable 
mnourenx , 1772; de« Contes arabes faisant suite aux 
i Ville et une Finds ; des fables, des nouvelles, etc. Tons 
ees ouv rages montrent une im;igi nation riche. Il 
Arrival t en vers a\ee une fdonnanlc facility, on attri- 
bua mernea Voltaire quclques-uncsdese? productions. 
On a donn^ plusieurs editions de ses ieu\res; la plus 
complete e4 celle de Bashen, 4 ^ol. m-8, Paris, 1810. 

(iEA, riv, d’E*»pagne, dnns la prov. de IYon, 
prend sa source ii 58 kil. N. K. de Lf*on, coule au 
S. , et tombe dans l’F>la k 7 kil. N. E. dc Bena- 
\ente, apres un cours de 125 k. — Kile donne son 
nom k une ville dT «pagnc, Mtn^c <=ur ses holds, k 
40 kil. E. S E. de Una; 1,200 h. 

CEAR\, prov. du Rr^il , entre celle3 de Ptio- 
Grande, Paiabiba, Piauhy, Pernamhoue, et lamer, 
par 30 o -44° long. 0., et 2 , '-7 0 lat. S. : 440 kil. sur 
400. Le ch.-l. oM GAua, dito air^i Fort*ilc7/a ; mais la 
ville la ])Hi- cnmmcryanle e?t Araeaty. On y trome 
pluiirurs ch.dne* de montngnes, qm pre*que toutes 
se dirig«mt du S. 0. au N. K. et donnent naissanca 
k de nornbreusea n' lores Le >ol, < n general *ablon- 
neux, est assez fertile dan® le- montagnes. (hi y cul- 
ti\e le mats, banana*, 1c tabar, etc. L< * plames of- 
frent d irnmen*es paturages La Mile a 10,000 h. 

CKBKVNA wo>s, auj. monts cFvtnnfs. 

CEDES, philosophe gree, n6 k Thkbc® vers «e 
milieu du v e siecle avant J.-C.. fut di-nple de So- 
crate; il est un des interloeuteurs du Phcdonde Pla- 
ton CeluN ax ait compose plu'ieur- tallies dont un seul 
nous esl parvenu : il e<t inhtulk Pina r, ou Tableau : 
l’auteur se suppose plac6 dev ant un tableau qui 
represente toutes les scenes de la Me humame et il en 
donne la description. Quolques-un* aUnbuent cet 
<S?rit k un auteur plus recent. Le Tableau de Cebes 
se trome d ordmaire k la suite d’rpielMe. Il h Hi 
public k part par GronoMm, Amsterdam, 1G89; 
par J. Schwcighamser, Leipsiek, 1798, et traduit en 
franrat* par (idles Bodeau, 16o3, ct par Camus, 179G. 

CEBOLLA, Mile d’Kspagnc (TobMe), prks du 
Tage, k 42 kil. O. de Toledo; 2,500 hob. On y re» 
marque le ehkteau du due d’Albe. Vms blanes. 

CECCANO, ville de FEtat ecclksiastiquc, k 8 kil. S. 
de Frosinone ; 3.500 hab. 

CECCO IVASCOLI (Francesco stabilt, dit\ auteur 
d’un po€me didactique italien intitulk Fi4eer/>o (d’a- 
ccrvus, tas, recueil', oil il traite de la physique et 
de Fastrologie, naquit k Aseoli vers 1257, enseigna 
Fastrologic k Bologne (1322-25). 11 futaceusk d’avoir 
mal parle de la religion, ct brblk par Finquisition 
de Florence, en 1327. L’Acerkoa cl6 imprim6 pour 
la premiere foisk Venise en 1476, et a 6tk plusieurs 
fois r^imprimd depuis. 

CECIL (William), baron de Burleigh, secretaire 
d’ktat sous Edouard VI et Elisabeth, grand-trtsso- 
rier d’Angleterre, en 1520, dans le comtk de 
Lincoln, mort en 1598, fut dlu deux fois mem- 
hre du (>arlement, et s’y (It remarquer \iar la fer- 
mct6 et Find^pendance de sea opinions. Nomm6 
secretaire dYtat par Elisabeth en 1558, il tit assem- 
bler un parlementoii Fon traila d’un plan de r£- 
forme dans la religion , et il cut la plus grande 
part k F&ablissemeut des 39 articles qui forment la 
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base de cette r6forme. On lui dolt nu3?i un r&glement 
relatif aux monnaieB, qui, depuis Henri VIII, avaient 
6t6 altdrees. Elisabeth, pour lc r6compenaer de se« 
services, le er6a baron dc Burleigh en 1571. En 
1588, il conclut un trait6 tr^s avantagcux pourl’An- 
gleterre, entre Elisabeth et les 6tats de Hollande. 
— Son fils, Robert C6eil, ministre sous Elisabeth et 
Jacques I , fut envoys auprfcj de Henri IV, roi de 
France, pour trailer de la jiaix avec l’Espagne. 11 
contnbua beaucoup k la inort du comte d Essex. 11 
fut continue dans le mmiblfrc par Jacques I, com- 
bl6 par lui dc faveurs, ct fail comte de Salisbury. 

CECILE (samfe), viVrge et marfyre, \nait en 
Sieile, selon Fortunat de Poilieis, et mourut pour 
la foi vers 176 ou 2.70 Les musioiens out choisi sainte 
C6cilc pour leu r p.itronne, parcc qu’en chanlanl les 
louanges dc Ilieu elle s’aceompagnait d un instru- 
ment. On e61ebre sa fete le 22 nuvembre. | 

CECIL! US STATIUS. Yoy. cacilius. 

CECINA. Yoy. c.eclna. 

CEGLAVIN, ville d’E^pagne (Badajoz), & 15 lui. 
N. E. d’Alcanlara; 3,000 hab. 

GECROPS, fondaleur dWth^ncs, 6tait originaire 
de Sais en Egvple. 11 aborda avee unc colonic d.ms 
FAUique vers lan 1G43 avant J.-C., ct fonda une 
partie des douze bourgades dont Alhenos devmt 
plus tard la capitale. 11 ftablit lc tribunal dc 1 areo- 
page, repandit le culte de Minmc et de Jupiter, 1 
enseigna aux habitants de rAttiquc Vagricullure, et 
mtroduMt parini cux les manages et les sepultures. 
11 niourut \ers l an 1594. 

CECUBE, Ccccubus mom , coteau d’ltalic, dans le 
Lalium, entre Terraeme et Gaiite; produisait jadis 
des vins exquis. 

CEDAR, ville de l’Arabie D6serte, dans lc voisi- 
nage de la Palestine, do’t son nom k Cedar, fils 
d’lsmael, son fondatour. On nomine quclquefoisdans 
la Bible pays dc Cedar loute 1* Arabic l)e&ertc. — Plu- 
iieurs vilhs et petilcs riv. des Elats-Unis portent le 
mfmie nom, une entre autres dans I’6lat de Virgime. 

CEDKENUS (George), .noine grec du \i e snVle, 
suivant la preface de Xylandcr, cst auteur d une 
chronique qui attend depuis Adam jusqu‘5 Isaac 
Comn6ue (1057), et que 1 on trome dans la Byzan- 
tine. C'esl une compilation sans critique. 

CEDRON, torrent deJudee, it 1’E. de Jerusalem, 
coulail dans une vallee prolonde et tombait dans le 
lac Aspluiltilc. 

CEE LATH A, 19* canipcmenl des Israelites dans le 
desert. C ost la que p6rirent Cor6, Dathan et Abiron. 

GKFALU, Cephalwdis , ville de Sieile, sur la eftte 
N., a 62k. E. S. K. de Palerme; 9,000 hab. Evech6. 

CE1LLILR (Itemi), savant b6n^dictin , n6 cn 1088 
k Bar-lo-Dtic, el inort en 1701, it fab nay e de 
Flavigny, dont il 6tait pneur tilulaire, est auteur 
d’unc lhstoire gSmirale des auteurs saerds et ecctt- 
siastiques, Paris, 1729-03, en 23 vol. in-4, ouvrage 
savant et pnvieux, qui rival ise avec celui de Dupin 
sur le nieme sujet, et qui cont'ent des analyses 
6lcndues dc chaque auteur. On a publi6 en 1782 
un 2i e vol. qui se compose de tables. 

CEL\NO, ville du roy.de Naples (Abruzze UI16- 
ricuie 2'), a 33 kil. S. E. d’Aquila; 2,200 hab. 

celano ( lae de ) , Fucinus lacas, dans 1’ALruzze 
UMrioure 2' ; 10 kil. sur 22 : tr6s poissonneux, en- 
tour6 de montagnes. Voy. hjcin. 

CELEBES, lie de la Malaisie,dansle Grand 0c6an 
Equinoxial, entre 117° et 123® long. E. et entre 
J* W ) al * N- et 5® 50’ lat. S. ; 800 kil. de long sur 
240 kil. dc large environ ; e! lc est d6coup6e parde 
fortes 6chancnircs qui ladivisent en quatre grandes 
peninsules. Eimron 2,000,000 d hab. Le sol de 
eelte lie est de la plus grande fertility ; il produit 
en abondanee toules les plaiites tropicales el les6pi- 
6M. Unc grande partie de file c»t couverte de fo- 
nts imnicuses, riches en bois pr6eieui, mais qui 
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Bervent de rdraite k une foule d’animnux Banvagei 
et f6roces et de reptiles dangereux. G616be» fut d6- 
couverte et occupfie partiellement d’nbord par lea 
Portugais (1525); elle fut prise ensuite, de 1660 k 
1067, par les Hollandais qui la poss&lenl aujourd’hui 
presque tout entire. Leura possessions se divisent : 
J 0 en possessions immtdiates , dites gouvernement de 
Macassar , et contenant le district de Macassar et lea 
residences de Bonlhain, de Maros, de Manado (la 
plus imporlanle de toules ; elle relcve imm6diate- 
ment du gouverneur des Moluqucs) ; 2® en posses- 
sions mediates , comprenant la plus grande partie 
de Tile, et subdivisees en une foule de petils State 
proteges ou vassaux, dont les prmcipaux sont.Boni, 
Ouajou (Waju), Louhou, Macassar, Mandhar, etc. 
Les naturels de file C616bes, que Von croit d’ori- 
gine malaise, ont le teint cuivr6 ; ils pratiquent la 
polygamie, et ont embrass6 le mahom6tisrne depuia 
lc xvi e sicVle environ. — Celebes donne son nom & 
un groupe d’iles dont les principals eont, apres 
Celebes, Sangir, Banca, Bouton, Xoulla, Salayer. 

CELENDERIS, Kelendcreh , ville de laCilicie Trar 
ch(5otide, sur la mer, entre les promonloircs Ane- 
murium et Sarpedonium, 6tait, k ce qu’on croit, d‘o- 
rigine samienne. — Il y avail une Celenderis en 
Argobde, 5 17 kil. S. E. de Tr^z6nc. 

GELENES, Cela tuv, ville de Phrygie, jadis capit. 
de ce roy., sur leMarsyas, pies du M&indre. Mi- 
das r^gnait k Cfil^nes. l^atne dc Marsyas. 

CELIiNO, une des Harpies. \otj. harpyies. 

(CELEBES (du latin eeler , prompt), corps de ea- 
valorie d’^litc, in^litue par Romulus pour lui scrvir 
de garde, sc cornposuit dc .700 liommes (poi t6s5 600 
parTarquin I ) . lls furenticmplac6s par les chevaliers. 

CELESTIN I (saint), pape de 422 k 432, fit con- 
damrnr la doelr.de Neslormsctenvoyades mi^sionn. 
en Irlande.Onade lui des Lettres dans in Collect, da 
lettres des papts de Constant. On lc fete le C avril. 

celestin ii, pape, 6lait Eranyais el sc nornmait 
Gm du Chastcl avant son exaltation ; il succ&la k 
Innocent II en 1143, et mourut 1’annee suivante. 

CLlesun hi, connu d’abord sous le nom du cor- 
dinal llyacinthc, pape de 1191 k 1198, fut 61 u k 85 
ans. Il sacra I’empereur Henri VI, avec 1 imperatrice 
Constance, donna la Sieile k Emi6nc, lilsde Henri, 
k condition qu’il payerait un Iriliut au S.unt-Si(*ge; 
fit prechcr des croisades, et encouragca de tout son 
pouvoir cessamtch cnlrepnscs. Il restede lui 17 Let- 
tres dans le recucil dc Constant. 

CLlesun iv, Geoffroy de Castiglione , pape en 
1241 , niourut 18 jours aprksson Election. 

CELEsi in v (saint), nornm6 d’abord Pierre de M o- 
ron , nc dans la Pouille , fut tflu pape en 1294. 
Avant son Election, il 6tait entre dans l’ordre del 
Bcn6dictins, ct avait fond6 un nouvel ordre qui 
porta son nom (Voy. cillstins). II vi\ait dans une 
cellule, Ii \ r6 aux plus dures au^t6nt6s, lorsqu’on 
alia lui porter la tiare. Tout a fail inex[»crimcnt6 
dans les aifaires do re monde, il senlit bienlot lui- 
m6mc son insu (Usance, et abdiqua 5 rnois apres. Bo- 
niface VJII, sonsucecsseur,le roliut enferme au cluU. 
de Fumone en Campanie, oil il mourut deux ans 
ipr^. Clement V le canonisa. On Hionore le 19 mai. 
Sinnt C61estin a laiss6 quelques Opuscules . 

c^lestin, antipape, 61u en 1124, no garda lc 
Saint-Si6ge que 24 heurcs, et le cf;da illonoriusll. 

Ct LEST INS, ordre religicux fond6 en 1244 par 
Pierre de Moron, depuis pape sous le nom de C6* 
lestin V, suivait avec de 16gdres differences la rdgle 
de saint Benoit. Son premier inonastcre fut ^tabli 
par Pierre de Moron au mont Magclle, dans l’A- 
bruzze. Les C61estins furent introdints en France 
par Philippe-le-Bel en 1300. Get ordre a 616 sup- 
prim6 en 1778, k cause de la corruption qui e’y ctaif 
introduile. 

CfiLESTIUS, h6rdsiarque, n6 dans Id Campanir 
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au iv« si&cle, partagea les doctrines de Priage. Leuri 
partisans sontappel&s Criestieni ouPriagiens. 

CELfiSYRlE, Caelesyria, c.-A-d. Syrie creuss, 
oom donn6 primitivement A la profonde vallAe com- 
prise »cntre le Libaa et FAntiliban et que traverse 
le L6onte ; dans la suite, ce nom s’riendit aux pa- 
rages voisins. £n 112 av. J.-C., la Cri&yrie forma 
en favour d’Antiochus de Cyzique, un elat parti cu- 
ller qui avait pour ch.-l., Damas. La Crifayrie fait 
auj. partie des pachaliks de Tripoli et de Damas. 
CELLAR NIGRAL Voy. gases noires. 
CELLAMARE (Antoine cm dice , due de Giove- 
nazso, prince de) y ne k Naples en I G57, mort k 
Seville en 1733, futnommg, en 1715, ambassadeur 
d’Espagne k la cour de France. La il devint l’Ame 
d’une conspiration formSe contre Philippe d’Or- 
llans, regent du royaume, et dont le but 6tait de 
transferer la r^gence de France au roi d’Espagne 
Philippe V. Mais ce dessein fut decouvert, et le 

f rince de Cellamare Be vit obhg6 de quitter la 
ranee. On trouve l'histoire de la conspiration dans les 
Mimoiresde la Rigence, A mat., 1749, 5 vol. m-12. 

CELLAR1US. Ce nom, qui n’est que le nom alle- 
mand Keller latinisd , a 6te port£ par un assez graud 
nombre de savants ullemands. Le plus c61£bre est 
Christophorus Cellanus, philologuc et 6rudit, n6 
en 1038 k Smalcalde en braneomc. 11 enseigna la 
philosophic et lea langues oriental es k Weissenfels, 
devint suecessi vement recleur des colleges de Wei- 
mar, Zeitz, Mersebourg, et enlin profes&eur d’do- 

S uence et d’histoire a Halle oil il mourut en 1707. 

>utre un grand nombre d'editions d'auteurs latins, 
on lui doit: Or ihographia lalma ; Arm bar bar us , 1095; 
Brevianum antiquitatum rornanarum , Notilia orbis 
antiqui , Leipsick, 1701. Ce dernier ouvrage est le 
plus important de ceux de Christophorus Cellanus, 
mais il a 6tG surpass^ deimis par les traxaux de 
Delisle et de d An\ille. tl a 6te r£imprim6 « n 
1773, avec des additions de Schwartz. On en a pubic* 
un supplement sous lc litre d' Appendix, qui nm- 
tient 18 nouvelles cartes, LcipMok, 1770. 

CELLE, ch.-I. de cant. (Doux-Si;\res), k 7 kll. 
N. O. de Melle; 1,100 hab. 

Celle, ville du ilanovrc. Voy. zell. 

CELLINI (Bcnxcnuto), ori&vre et seulpteur flo- 
rentin, n6 en 1500, mort dans sa {>atrie en 1570. 
Il signals sa braxoure en defendant lc chateau 
Saint-Ange, assiege par le conuetable de Hour bon, 

? u’il tua, dit-on, lui-meme d un coup d arquebuse. 

ranoois 1 l'attira en France, le lit traxailler pour 
le chateau de Fontainebleau et le combla de bien- 
faits. Cellini ex6cuta en marbre plusieurs figures et 
en jeta quelques-unes en fonte. Parim ces dernidres, 
on rcuiarque un groupc dc Pcrsie qui coupe la 
tile de Miduse; et jiarmi les premieres, un Christ 
pour la chapelle du palais Pitti. On a de lui Traui 
tur la sculpture et la mamere de travailler I’or , 
Florence, 1568; VHistoirede sa vie , Naples, sans 
date, 1 vol. in-4, et des Mimoires curieux tradmts 
p.u M-M.irecl, Paris, 18*22, ctparM. L£clanch6, 1810. 

CELSE, Aurelius Cornelius Celsus , surnomm* 

V Hippocrate latin et le Cictron de la mi dec me, n<§ 
k Rome ou A Yerone, d une familie dislmgu6e, 
v6cut dans le i* r siecle dc noire &re. On ne salt rien 
•ur sa vie ; on croit qu’il cxerya la niddecine. 11 avait 
einbrass6 toutes les sciences, et avait redig6 une 
soricd’eneyclop&lie dans laquelle, au jugement de 
Quintilian (XII, c. n), il traitail avec un 6gal succAi 
de 1’agriculture, de Fart militaire et de la m£de- 
cine. J1 ne nous reste de lui qu'un trait6 de in&ie- , 
nne, De re medica ou De medicina, en huit livres, ' 
que Fon regarde comme F ouvrage le plus precieui 
en ce genre que nousaient 16gu6 les Domains, et qui 
n’eslpas moins remarquable par le style que par le 
fond des choscs. Celse a surtout suivi Hippocrate et 
Ascldpiodc; ii par ait appartenir 4 la socle des Ecleo- 


tiquee. Son ouvrage a eu plus de 60 Editions. Les 
pins estim&s sont celles de Leonard Targa, Padoue, 
1769, avec de bonnes notes, reimprim6e en 178& a 
Leyde; de Targa, V6rone, 1 8 1 0, in-4 , et d’Ed. M illigan, 
Londrcs, 1820. Celse act<$ trad, co fr. par H. Niniun, 
1753, Fouquier et Ratier, 1824, Des Etangs, 1840. 

celse, Celsus , philosophe Apieurien, qui vivait 
au ii« siAcle, seas Trajan et ses successeurs, avail 
compost , sous le titre de Discours veritable ( Dis* 
cursus verus), un ouvrage oil il attaquait le chrls- 
tianisme naissant par les armes du raisonnement et 
par celles du ridicule, et qu’Origfene crut devoir 
router. L’ouvrage de Celse €tait 6crit en grec; il ne 
nous est pas parvenu, mais on en trouve des morceaux 
6lendus dans la Refutation de Celse par Orig&ne. Ce 
philosophe fut li6 avec Lucien, qui lui d£dia un de 
ses dialogues, le Faux Prophbie. 

CELSIUS (Olatis), botaniste, thlologien et orien- 
tal iste §u6dois, membre de l'aciul^mie de Stockholm, 
n6 en 1670, mort en 1756. Charles XI lui fit faire 
plusieurs voyages dans les principaux 6tais de l’Eu- 
rope, pour constaler et d6terrainer les diverse! 
plantes citees dans ia Bible . Ses principaux Merits sont. 
dix-sept Dissertations , r^unies sous le titre : Hiero- 
boiamcon, Upsal, 1745 et 1747 ; Amsterdam, 1748, 
in-8 ; le Catalogue des plantes des environs d’Upsa), 
1732 et 1740, et plusieurs Dissertations Bur la th6o- 
logie, l’histoirc et les antiquit&s. Celsius est le fon- 
daleur de l histoire naturelle dans Ba patrie ; il fut 
le premier matt re et le protecteur de Linn6, qui a 
donn6 k un genre de piantes le nom de Celsia. 

Celsius (Andr6), professeur d’astronomie k Upsal, 
n6 en 1701, mort en 1744, accompigna Maupertuis, 
Cldiraut, Lemonmer dans leur xouige k Torn6o; il 
fit ('lexer k frais un obserx.doire k Upsal. On a 
de lui : Disscrtatio de novo methodo dimetiendi dts - 
tamtam sohs a terra , 1730; un liecuttl de 316 ohser- 
vations d'aurores boriales , faites de 1716 a 1732: 
Observ. pro Jiqura telluns determmanda in Gallia 
habitas . H out 1’idee du thermometre centigrade. 

CELTES, Celias, grand peuple de la Gaule, issu de 
la race indo-germanique, qui k une (poque fort an- 
cienne semhle s Ctre r^j>andu de I E. k I’O. dans la 
partie centrale de l’Europe, et axoir laiss^ sur Ba 
route dixerses tribus , entre autres les Cimm^nens 
dans la Tauride, les Cimbres dans le Jutland, el diver- 
ses peuplades de Filly ric aneirnne, ax ant de se fixer 
en masses plus grandes dans la Gaulc. Scion les uns, 
le nom dc Gall ou Gael ( Gullits } est sxnonyme de 
Celtes demeurant dans la Gaulc; simant les autres, 
il d^signc la population indigene pnmitixe axec la- 
quel le les Celtes, qui neoeraient alors autre chose que 
les Hymn* (Voy. ce mof\ partag^rent le jxays. De la 
Gaule, les Gallo-Celtes ou les Celtes el les Calls 
r^un»s ^migrerent en Germaine, oil ils oceup^rent 
la Boh^me, puis la BaxitVe; en Italic, dont presque 
toute la partie sept, prit le nom de Gaule Cisalpine, 
et oil ils laiss^rent les Lygurs (Ligurn ) , les Isombra 
(lnsubrie)v t lesOmbra (Ombne) ; en Hispanie, oiil’on 
troux e des Gaelspurs, telsqua les Callalques ( Gahce et 
PoriuqaCt et les Critiques, et des Gael* moles anx /mb- 
g^nes, les CeltibAres ; dans la Grande-Bretagne, le 
pays de Gal les, la Cal^donie el FHiberme. 

CELT1BLRLS, C eltiben, peuple de l’Hispanie (Tar- 
rat'onaise), k FE. des Carpetani , Al’O. des Edeiani , 
oecupait les sources dc FAwai (Guadiana) etdu Tage 
et tous les lieux enxironnants. Place principale, 
Bxlbilis. Ils £laient, comme Findique leur nom, de 
race mixte et composes de Celtes et d'lb£res» 

CELT1CUM pkomontoriijm. Voy . artabrum pro*. 

CELT1QUE, Celtica . Ce nom, donnAd'abord va- 
| guement k toute la Gaule Transalpine, d&igna, au 
temps de Cesar , la Gaule propremeni dite, com 
pnse entre lc Rhdne, la Garonne, FOc6an, la Seine, 
la Marne et la partie infArieure du Rhin. Au tcm|ts 
d’Augubte , ou donna le nom de GauU Ccltique a 
s. 22 
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IVnsembls de* quatre Lyonnaisei. Voy. lyonnaisc. dans les Stats aardes, 4 50 kil. E. de St-Jean de 
CELTIQUES, Celtici, peuple de l'Hispanie (Lust- Maurlcune, 4 17 kil. N. 0 de Suse, forme le nmid 
tanle), entre l’embouchure du Tagus (Tage) et une des Alpes Cottiennes et dcs Alpes Grecques. Sea 
partie du cours inKriour de VAnai (Guadiana). cimes les plus hautes attoignent 3, 5W mitres. Le 
Lear pays rfpond 4 peu pr4s 4 1* Alent6jo, plus une mont Cenis est un des passages des Alpes les plus 
portion de rfestramadure iant portugaise qu'espa- frdquentes. Ce passage jusqu en 1802 ne s effectual* 
4 note, et une petite partie de 1’ Andalousie. 0“ 1 dos de mulct. Napolfony a fait construire une 

CELY, village du dip. de Scine-et-Marne , 4 superbe route qut mftne do Lans-le-Bourg 4 Suse. 
13 kil. S. 0. de Melun • 520 hab. On voit am en- H a aussi consid6rablement augments l’hospice du 
rirons un chdieau b4ti par Jacques Cceur en 1400. mont Cenis, fondd jadis i>ar Louis-le-D4bonnaire. 

CENCHHEES Cenchrecc, auj. Kenkri, ville de — La tradition rapporte quanciennement d'im- 
la Grice ancienne, sur le golfo Saronique, ilait un menses foritsoouronnaient cette montagne.ct qu’ayant 
des deux ports de Corinthc. AtA incendiAes toutea k la fois, une Anorme quan- 

CENCI, fornille romaine cAIAbre parses rfchesses, titA de cendre couvrit les flancs du mont Cenis . 
ses rrimes otses malheurs, sc prAtendai tissue ilu con- d oil son nom Citiereus mons (mont de ccndres). 
sulCreseence: un de ses rncmbres, fils d un prAfctdo CENOBITE (de cocnos , comraun, et bios , vie) 
Rome, et preset liii-mAino, suscita cn 1075 une On nommait ainsi certains religieux qui vivaient en 
* meute contre iepape GrAgoiro Vll etle rctinlcaptif. communautA, par opposition aux anachorAtes, qui 
Le person n. leplusfameux dc cctte fam. estFran$. vivaient sAparAa lea uns des autres. Foy. moines. 
Cenci, qui vivait an xvi e siAcle. Ses moeurs Ataient CENOMANS, Cenomam % peuple do la Gaule 
fort corrompues; il fut accusA plusieurs fois d’un vice Transalpine, dans la TroisiAme Ljonnaise, faisait 
infihne, et acheta ses juges k prix d or. II avait qua- partie de la confederation des Aulerques et occupait 
tre fils et une fllie, la ceiebre Beatrix Cenci ; il 1© pays qui forma plus tard le Maine oriental. II 
les maltraitait cruellcment ou les faisait senir a ses avait pour capitale Suindmum ou Ccnomani (auj. Le 
plaisirs brutaux. On l’accnse mAme d’ avoir fait asaas- Mans). — Vers le iv e Bieele avantJ.-C., la plus 
siner les deux atnAs. RAvoltAe de tant d'horreurs, grande partie des GAnomans fit une invasion en Italic, 
Beatrix, sa fill©, de concert avec deux de ses frA- ou ils dAplacArent leB Euganei, et B'Atablirent au NL 
res et LucrAce, leur mere, fit assassincr Francois du Pd, entre l’Adige et l'Adda. Le territoire qu’ils 
Cenci. Accuses de parricide, ils perirent toiiB quatre occupercnt correapond k peu pres aux legations de 
surl’Achafaud par la sentence de Clement VIII (1 COS). Mantoueetde Brescia. 

Cetriste 6v6nement fit une impression pro fonde sur CENSEURS. On appelait ainsi a Rome certains 
le peuple de Rome, et pendant plusieurs Blades le magistrals dont les fonctions no consistent d'abord 
nom de Beatrix Cenci seat conserve dans les qd 'a faire le ecus ou le denombrement des citoyens , 
chants populaires. Le supplice dcs Cenci a ete re- et k A valuer leur fortune; mats dans la suite leur 
produit dans plusieurs tableaux dont le plus cAlA- pouvoir acquit unc plus grande importance : ilsfu- 
bre se voit aujourd’hui dans le palais Colonna, k rent charges de surveillcr les mteura et d’infliger 
Rome, eta longtcmps et6 attribu6 k Guido Beni, des notes de fl&nssure aux chevaliers etaux sAna- 
MM. Bouilly ct Ant. BAraud ont fait entrer les teurs, et mAme d’exclure ces derniers des assemblies 
•ventures de Beatrix dans un drame intitulA : Guido du sAnat. Les premiers censeurs furent crAAs Fan 
Beni ou les Artistes . -142 avant J.-C.; il y en avait deux, et lcurs fono 

CENDBES (mercredt des), premier jour du ca- tions dc\aient durer 5 ans; mais bientftl, dans la 
rfime dans l’Aglise latine, et le lendemain du Murdt- crainto qu’ils n abusassent de leur autoritA, on en 
Gras. On l’appelait jadis caput jejunii, le commence- hmita la durAe k un an et demi. Cette magiBtrature 
ment du jefine. Chez les premiers Chretiens, cc jour fu f d’abord rAsen Ae aux patriciens , die devint ac- 
Atait celui oil se faisa’wnt les pAmtcnces publiques; cessihle auxplebeiensl’an 352 av. J.-C. La censure fut 
les penitents se prAsentaient en signe d’aflfiiction la abolie sous Auguste ;t,outefois les empereursen cxer- 
tAte couverte de ccndres. Aujourd'hui, il n’y a plus c£reat eux-memes l(?s fonctions jusquA Yespasien; 
de semblables penitences, mais lesflddes serendent maiB apr6s la mort de ce prince on \oit disparaftre 
i l'^glise, oil le pr&tre leur fait une croix sur le toute trace de cettc magiBtrature. L’empereur Dfcce 
front avec de la cendre, en prononfant ce verset voulut la rStablir, mais cette tentative n’cut pai 
de la Gen^se (nr, 19) : Memento , homo y quia pulvis de result at. 

e.*, et in pulverem rover tens. « llomrae, souviens-toi CENSORINUS, grammairien latin du Hi* Bifcle, 
que tu cs pousstere et que tu rctourneras en pous- vivait sous Alexandrc-S^vfcre et ses successeurs. De 
siisrc. » Cette c6r6monie fut institute pai* Gr6goire 1. ses divers ouvrages, il ne nous reste qu’un traiUi 
CENE (du latin cvena, souper). Ce nom a 6td Dedienatah, qu’il composa iW’occasion de l’anniver- 
donnd sp6cialcment au dernier souper que fit J.*-C. saire de la naissance d’un dc ses amis. Celivre traite 
avec ses apotres rassemliles la veille desamort , dans de la naissance et de la vie de 1’hornme, des jours, 
lequel il mangeala PAque avec eux et apres lequel il des mois, des ann6es, des rites religieux, et cst fort 
institua rEucliaristie. L’Eglise en c61ebre lam6moire pr^cieux pour les usages de Fantiquit6. Les meilleu- 
le joudi saint. Comme, apr6s laCene, J.-C. lava les res Editions sont cellos d’Havercamp, Leyde, 1743, 
pieds aux 12 apAtres, il est d’usage aussi dans cliaque avecd amples commentaires, et oe Gruber, Nil* 
eglise de laver les pieds ce jour-li k 12 fiauvres. Nos remberg, 1805. Il a 616 trad, par J. Mangeart, 1843. 
rois anciennemeut accomplissaient cux-m6mes cette censorinus fApp, Claud.), prit la pourpre sou* 
toucliante c6r6monie.— -Leonard de Vinci et le Pous- Claude II en 269, et fut tu6 sept jours aprAs par ses 
sin ont repr6sent6 la CAne dans d’admi rabies ta- propres soldats k cause de sa rigueur extrf‘me. 
Weaux. Ils ont tons deux choisi ie moment oil JAsus CENT ANS (guerre de). On uonne ce nom k cette 
declare k ses apAtres qu’un d’entre eux le tralura. longue et sanglante rivalilA qui dlvisa la France et 
CENEDA, Ceneta ou Cenilense Castrum , ville FAngletcrre pendant Icbxiv* et xv* siAcles, de 1337 3 
forte du roy. Lombard-YAnitien, k 58 kil. N. de V«- 1437 , sous les rAgncs dePhilippcVl deValois,de Jeanll, 
♦i&OO hab. EvAchA. de Charles V , de Charles VI et de Charles YU en 

CENEROTH, ville de JudAe, danB la tribu de France; d’Edouard III, de Richard II, de Henri IV, 
Nephtali, donna son nom au lac de C ineroth ou de de Henri V et de Henri VI en Angleterre. Voy . 

^ au881 lac Tibiriade. FRANCE ( partie historique), et galles (prince de), 

( '^bTA, ville de YenAtie, auj. ceiceda. Bedford^ dunois, jeanne d’arc; cr^cv, etc. 

CENIS (mont), mons Cmeris ou Ci nereus, mom CENTAURES , monstres demi-hommes et demi- 
Liuemus, Sibcnicum ]ugum, montagne des Alpes, chevaux, nAs, Buivant Fopinion commune, dlxion 
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et d'une Nue que Jupiter avait substitute a Junon. 

( Voy. ixion.) Us habitaient aux environs des moots 
Ossa et Ptlion en Thessalie. Ayantvoulu, aux noces 
du Lapithe Pirithoitt avec llippodauiie, eolever 
cette princesse, ils furent repousses et battus par 
ies Lapithes, qui les forctrent k quitter le pays et 
4 se disperser. Les Centaures les plus ctltbres sont : 
Nessus, Chiron, Eurytus, Amycus, Pholus. Voy . 

LAPITHES. 

CENT-JOURS. On appelle ainsi la dernidre pt- 
riode du regne de Napolton , commen^ant le 20 
mars 1815, date de l’arrivee do l’empereur aux 
Tuileries , et flmssant le 28 juin de la meme an- 
nte , date de la 2® rcstauration des Bourbons. Get 
mtenalle fut marque par l’Acle additionnel aux 
constitutions de [’Empire (22 avril), la coalition 
etrangerc, le champ de mai (l* r juin), et la bataille 
de Waterloo (18 juin), 5 U suite de laquelle Na- 
poldon abdiqua pour la deuxitme fois. 

CENTLIYUE (mistriss), nee Suzanne free- 
man , femme celeb re en Angleterre par ses aven- 
tures romanesques et son talent draniatiquc, na- 
quit en 1667 dans le Lincolnshire , resta orphelme 
k 12 ans; se vit forcte, par les mauvais traitements, 
k fuir de la maison oil elle ttait tlevuu; passa quel- 
que temps k Cambridge, sous des luduts d'homme, 
en comjiagnie d’un jeune ttudiant; se maria, et de- 
vint deux fois veuve en 4 ana. Kile se lit alors auteur 
pour vivre , puis monta sur la Bctne ; elle n’eut pas 
un grand succts conmie actnce , mats sa beaute fut 
remarqute d un jeune homme de famille nommt 
Cenllivre, qui l’tpousa (1706) et la mil k l’abri du 
besom. Elle mourut en 1723. On a d elle plusieurs 
comedies dont quelques-unes eurent de la vogue : les 
ineiileurea sont : The liuw-llody (FAffaire) ; A hold 
stroke for a wife [ Un coup hardi pour une femme), 
et The Wonder (la Merveille), jouee en 1714. 

CENTO, ville de FEtat ecclesiastique , sur le ca- 
nal de Cento, a 27 kil. S. 0. de Ferrare, 4,000 hab. 
Paine de Jean-Fran^ois Barbieri, dit le Guerchin. 

CF7NTOKBJ , Ceniuripa , ville de Sieile (Catane), 
k 28 kil. N. 0. de Catane , 3,00o hab. Beaucoup de 
mines antiques. 

CENTRE (canal du), unit la Loire a la Sa6ne en pas- 
sant par Paray , Palinge, Samt-Ltger, Ciiagny ; le bief 
de partage est a Montchanam *. longueur totalc , 
125 kil. 11 fut creuse sous Louis XVI et porta d’abord 
le nom de canal du Gharolais. 

CENTREV1LLE , nom comraun k plusicurs villes 
des Elats-Unis , dont la principle est dans l’ttat de 
Maryland, ch.-l. du comtt de Queen-Ann, k 44 kil. 
N. E. d’Annapolw ; 50 maisons. Commerce actif. 

GENTRONES, peuple de laGauleCisalpine (Alpes 
Grecques), eut pour ch.-l. Forum Glaudu ou Cen- 
trones (Cintron; , puis Daruntasia (Mou tiers). Leur 
pays rdpond k la Tarantaise. 

OEM LEE ^bbayede). Voy. SAiNT-aiCQUiiiK. 

CKNTEMC.ELLiE, auj. civita-vecchia. 

CENTUMY1US , magistrate charges de rendre la 
justice dans Rome, Staient originairemeut au nom- 
bre de 105; ils furent portes a pres le rtigne d’Au- 
gusie k 1 80. On les divisa alors en 4 councils, que 
Ton rtumssait dans les causes importantes. 

CENTUR1E , compagnie de 100 hommes d’armes , 
formant le 0* de la cohort e et le 60® de la 14- 
gion. Servius Tullius transporta cette division mi- 
Htaire dans F organisation civile , et distribua le 
peuple romain en 6 classes, qu’il subdivisa ensuite 
en centuries. La l r ® classe, compose des citoyens 
qui poss4daient plus de 100,000 as, contenait 98 cen- 
turies ; les 3 suivantes , dont les membres avaient 
75,000, 50,000 ou 25,000 as, formaient chacune 
20 centuries ; la 5®, oil Ton 4lait admis avec 10,000 
as , avait 30 centuries ; la 6® enfln , oompos4e des 
prolitairet , ne formait, malgrt leur no mb re, qu’une 
seule oenturie. 11 y avait done dans lee 6 classes 189 


centuries , auiquelles 11 faut joindre quelques een- 
turieB suppl&mentaireB composes d’ouvriere, ce qui 
portait le nombre total k 191 ou 194, Quand on 
volait par centuries, F accord des membres de la 
l r ® classe, c.-A-d. des plus riches, entrainait ntces- 
sairement la majority. 

CENTURION, ollicier romain qui comm&ndait la 
centune. 11 y en avait 60 dans chaque l4gion. Celui 
de la l r * centurie , qui ttait le premier aprfcs les 
tribuns, s’appelait primipiluire.Le& centurions avaient 
pour marque de leur (lignite un cep de vigne. 

CENTUR1PA, ville de Sicde, auj. centobbi. 

CEOS, auj. Zia ou C4o, une des ties Cyclades, 
au S. E. du cap Sunium en Attique. Ch.-l., lulis. 
C4os est la patrie de Simomde et de Bacchylide. 

CEPHALAS (constantin). Voy . Constantin. 

CEPHALE, 4poux de Procris , princesse ath6- 
nienne, ttait d une beautt remarquable. II inspira 
une vive passion k FAurore ; eelle-ci, pour le deta- 
cher de Procris, l’engagea k 4prouver sa fldtlitt. 
Cache sous un dtguisement, il r4ussit en effet k 1a 
seduire ; il la chassa alors de sa presence, mais il se 
reconcile bientdt avec elle. Dans la Buile Cephale, 
ttant k la chasse, per^a involontairement d’un javelot 
sa chtre Procris ; d4sebp4r4 de cette mort, tl se tua 
avec le meme javelot. 

CEPHALEME, C ephalema, auj. c£phalonie. 

CEPHALOED1S, ville de Sicile, auj. cefalu. 

CEPHALONIE, Cephalema des anciens , connue 
aussi sous les noms d Fpirc Noire , Melcena et de 
Teleboa , la plus grande des lies loniennes, a l’entr^e 
du gidfe de L6pante , par 18« 15’ long. E., 38° 15* 
lat N, ; 80 kil. sur 50 ; ch.-l., Argos toll (autrefois la 
ville pnncipaie 4tait Sam^i. Beau cl i mat et sol fer- 
tile, mais mai cultne. Beauroup de ramm dit de 
L.ormthe. — Apres avoir app. aUiyese, auxTh^bains, 
aux Mac6doniens, aux Etoliens, cette ile fut soumise 
par ies Romanis, Fan I89a\. J.-G. Elle appartmt 
longtemps k 1 empire d'Orient , puis fut amquise 
par lesNorniunds, qui l eru: ou comb* ^1 1 'io') ; futeu- 
suite juim* par leh\ emtieus 1483U; tcumpnse par eux 
da us le duclie de t'orlou ; en 17^7, die passu sous la 
doiiiiiiatuui du la France ; auj. die e4 sous ie protec- 
toratdu 1 Amrlctcne insurrection •q»heiuereen 1849. 

CEPHEE, roi d'Ethiopie , filsde Ph4mx, 4poux 
de Gassiopee et pere d’Andromede, fut mis apr& sa 
mort ail rang des constellations. 

CEPH1SE, Cepiasus , nom comraun k deux riv. 
de la Gr£ce aueienne : Fune arrosait la Phocide et 
la Beotie , et se jetait dans le lac Coi»ais ; l autre 
4 tail en Attique , elle deseendait du mont Parn4s, 
passait au pied d'Atheiies, traversal t les mure du 
Piree, et tombait dans le golfe Saronique. 

CEPH1SODORE, sculpteur grec, tils de Praxit&e, 
et fnVe de ia I r ® femme de Pho<’ion, florissait 360 ant 
av. J.-C. 11 lit les statues des courtisanes Anyte et 
Myro y et piasieurs autres beaux morceaux de sculp- 
ture, cites par Pline et par Pausanias. 

CEPH1SODOTE , orateur athenien , fut un det 
dix ambaasadeurs qu’Ath^nes envoya k Sparte Tan 
368 av. J.-C. 11 commanda une floite de dix vals- 
seaux pour une expedition dans la Chersonese; 
mais ayant condu un trait4 qui dlplut k ses compa- 
t notes, il fut destitu4, mis en jugement , et peu s'en 
fallut qu’il ne subil la peine capitals. 

CEP10N (Q. Servilius), consul Fan 107 av. J.-C. t 
issu de la fam.des Servilius . EjivoyGen Gaulecontre 
les Cimbres, i 1 pritloulouse, rappropria les tri&sors d6- 
posiis dans un temple , et fut ensuite vaincu par lea 
Cimbres. Destitu4 apres sa d4faite, li revint k Rome, 
y fut d’abord incarc4r4, puis eondamnd It Fexil. U 
se retira k Smyrna. — Voy. SERVILIUS C£Pio. 

c^pion, historien. Voy. cippico (Coriolan). 

CERAM, une des lies Moluques du groupe d'Am- 
boine, par 125®-127° long. E., 2® 50’-3® 55* lat. S., 
outre Ainboine 6t la terre des Papous j 330 kil. sur 65. 
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Montagnas dont lea times atteignent 2 k 3,000 
metres: bois de construction. L’tle de G^ram est gou- 
vern6e par beaucoup de petits radjahs , parmi les- 
quels 8e distingue le sultan de C6ram ; tous sont 
vassaux des II oil an dais. Les habitants sent trds 
adonn6s k la piraterie. 

CfiRAMIQUE , terrain en parlie enclave dans 
Ath&nes , 6Uit primitivement plein d’etablissements 
de poliers ( kerameus en grec). 11 s’y 61eva ensuite 
beaucoup de temples, de portiques , de th&itres ; 
ce qui lit un des plus beaux quartiers d’Ath&nes. 
Au dehors 6taient les jardms d’Acad^mus. 

C^ramique (golfe), auj. golfe de Sianco , dans la 
nier Eg6e, sur la c6te de Carie , ainsi nomm6 d’une 
villede C6rame, situee sur sa cOte S.; Cos est vis-k- 
vis de I'ouverture de ce golfe. 

CERASONTE, Cerasus , auj. Keresoun , villede 
l’Asie-Mineure, dans le royaume du Pont, sur le 
golfe Cotyorceus , a l’O. de Trtpolis. C'est de cette 
rille que le g£n£ral romain Lucullus , apres la guerre 
de Mithridate , rapporta k Rome les premieres ce- 
nses (en l<i tin eerasi). — Prise par les Turcsen 1462. 

CERAUN11 monies, c.-k-d. monts frappts de la 
foudre , auj. YElvend et YAlbordj, chaines Becon- 
daires qui se detachent du Caucase. Yoy. caucase. 

CERbERE, chien k trois t£tes, tiait charg6 de la 
garde des Enfers , et veillait jour et nuit. Orph6e 
l’endormit en allant chercher Eurydice , et Hercule 
sut le contenir quand il descendit aux Enfers. 

CERCEAU (du). Yoij. ducerceau. 

CERCID1US, riv. de la Corse, auj. le liamone. 

CERC1NA, ile de la M6diterran6e, au N. E. de la 
Byiackne, auj. ile de kerkeni. 

CERCLES d’allemagne. On donne ce nom h des 
divisions de l’empire germanique qui ont plusieurs 
fois varid. En 1387, l’empereur VVenceslas partagea 
pour la premiere fois rAUemagne en quatre grands 
cercles, comprenant .- lcl er , la Haute et Rasse-Saxe; 
le 2*, la province Hh6nane; le 3*, l’Autriche , la 
Bavikre et la Souabe; le 4®, la Thuringe et la 
Franconie. En 1438 , Albert 11 (ttablit six cercles, 
qui 6taient sous le gouvernement de l’tiecteur de 
Brandebourg , de l’archev&que de Saltzbourg, du 
comte de Wurtembcrg, de l’6v6que de Mayence, de 
l’ticcteur de Cologne et de E&ecteur de Saxe. Enfln 
en 1612, sous Maximilien 1, tout l’Ernpire fut par- 
take dGflnitivenient en dix cercles , savoir : ceux 
d’Autriche, de Bavifcre, de Souabe, de Franconie, 
de Haute et Rasse-Saxe , de Westphalie , de Haut 
et Bas-Rhin et de Bourgogne. — Chaque cercle 6tait 
gouvernG par un dirccieur , president d une assemble 
circulaire y et par des princes convoquants, Cette di- 
vision a subsists jusqu’k la fin du xvm® siScle ; elle 
a disparu lors de la formation de la Confederation 
iu Rhin, en 1806. 

CERCOPES. Les anciens donnaient ce nom : 1 0 aux 
habitants de l’ile PilhScuse, pres de la Sicile , que 
Jupiter mStamorphosa , dit-on, en singes, pour les 
punir de l’avoir insults ; 2° k une peuplade de l’A- 
sie-Mineure qui vivait prtte d’Ephkse. Hercule les 
vainquit et les conduisit enchatnes aux pieds d’Om- 
phale. Ces derniere sont 6galement fabuleux. 

CERCYON, brigand fameux, dominait k Eleusis, 
d’oh il ravageait l’Attique. Dou6 d’une force ex- 
traordinaire , il courbait les plus gros arbres , en 
rapprochait la cime , et y attachait ceux qu’il avait 
terrass6s, afln que les arbres, en se relevant, d6chi- 
rassent ses victimes. 11 fut vaincupar Th&6e qui le 
punlt du mfcme supplice. 

CERDA (la). Yoy, lacerda. 

CERDAGNE, ancien pays situk sur Pun et l’autre 
vereant des Pvr6n6es ; la partie fransaise 6tait com- 
prise dans le Roussillon (Pyr6n6es-Orient.), et avait 
pour ch.-l. Mont- Louis; la partie eepagnole 6tait 
cUms la Catalogue (intcndance de Barcelone), et 
avait pour ch.-l. Puycerda. Ce pays est ainsi appelk 


des Ceretani qui Phabitaient jadis. La Cerdagne 
francaise n’apparlient k la France que depuis 1669. 

CERD1C, roi saxon, envahit la Grande-Bretpgne 
dans la premiere ann£e du vi® sikcle et y fonda 
vers 516 le royaume de Wessex. A sa mort (534) 
il poss^dait Pile de Wight et les provinces actuellei 
de Hamp, Dorset, Wilts et Berks. U eut pour suc- 
cesses Bon fils Chenrich ou Cynric. 

CERDON, gnostique syrien, h6r£siarque du ii # sik- 
cle, admettait deux principes, rejetait la plus grande 
partie des Ecritures, et soutenait que J.-C. n'avait 
qu’un corps fantastique. Le pape Hygin l’excom- 
munia. 11 eut Marcion pour disciple. 

CERE A , bourg du roy. *Lombard-Vknitien , 5 
33 kil. S. E. de Ykrone; 2,800 hab. Ratailie entre 
les Fran^ais et les Autnchiens, 1798. 

CEREAL1S (Petihus), gknkral romain sous le 
rkgne de Vespasicn, fut chargk de marcher contre 
Civilis et Classicus, chefs des Gaulois et des Batavet 
r6volt& , les baltit (71), et brula lcur camp. 11 
fut ensuite nommk gouierneur de la Bretagne, 
etsoumitaussi les Bretons qui s’6taientr£voll&. Dans 
cette campagne, il eut Agricola sous ses ordres. 

CERES, dkesse des blks et des moissons, fille de 
Saturne et de Cybkle , enseigua l agriculture aux 
hommes. Cette dtfesse avait eu de Jupiter une fille, 
Proserpine, qui lul fut enlevke par Plutonjella 
liarcourut toute la terre pour la chercher, eut dans 
ses courses maintes aventurcs merveilleuses, et ai>- 
prit enfin de la nymphe Ar6thu9e le sort de sa fille 
( Voy. proserpine ). VJ'rte 6tait surtout honor^e 
en Sicile et dans PAttique. On institua en son 
honneur k Eleusis des ni> stores ou fetes myst6- 
j rieuscs devenues c^l^bres (Yoy. eleusis^. On la re- 
pi6sentecouroiin6e d’epis ct une laucille a la mam. 

CERESTE. Voy. CKiULsiE. 

CERET, Cerefum,c h.-l. (Parr. (Pyr. -Orient.), sui 
l,i i.dr. du Tech, a 26 k S. 0. <le Perpignan; 3,100 li. 
Pont liaidi , inurailles tbuiquces de tours. College. 
Le ge. Les Frang. y battircnt les Espagn. en 1794. — 
4 cant.: Ceret, Aigeles-s.-mer. Ai les,piats-de-Mollo. 

CERETANI, peuple de l Hispanie (Tarraconaise), 
enlre les Indiyeies el les Jaccetam , s6par6s des Sar- 
doties (de la Gaule) par les Pyrenees, occupaient le 
pays apj»el6 depuis la Cerdagne. 

CER1GNOLE, ville du roy. de Naples (Capita- 
nate), k 37 kil. S. E. dc Foggia. Gonzalve de Cor- 
doue y battit le due de Nemours (1603) ; cette d6- 
faite fit rierdre a Louis Xll ses possessions dans le 
roy. de Naples. 

CER1GO, Cythbre , une des ties loniennes, dans 
la M£diterran6e, au S. de la Morti? , par 20° 38’ 
long. E., 36® 16’ lat. N. ; 28 kil. sur 13; 10,000 
hab. tr&s pauvres. Ch.-l., C6rigo, nomni6 aussi Cap- 
sali ou Kupseliy sur la c6te 0. ; 1,200 hab. L’tle est 
montagneuse, aride , elle nourrit beaucoup de ch6- 
vres. Les V^niticns s’en empar^rent au xv® si^cle, 
et depu^ elle a toujoure suivi le sort des autres ties 
loniennes. Yoy. cythEre. 

CERIGOTTO, dSgilia, une des ties loniennes, par 
21° 5’ long. E., 36* 2’ lat. N. Souvent pil!6e par 
les pi rates. Yoisine de C6ngo, dont elle suivit le sort. 

CER1LLY, ch.-l. de cant. (Allier), k 36 kil. 

N. K. de Montlufon; 2,460 hab. Papcteries, fa- 
mines. 

CER1NTHE, Cerinthus, auj. Z6ro y petite He de 
la Grfcce, prfes de celle d’Kub^e, au N. E. de Chalcis. 

CERINTHE, gnostique juif, h^r6siarque du 
cle, diBCiple de Simon-le-Magicien, niait la divinity 
de J.-C. C'est pour le refuter que saint Jean ferivif 
son ltvangile . 

CERISAY, ch.-l. de cant. (Deux-S^vres), k 13 kil. 

O. de Bressuire; 1,000 hab. 

CER1S1ERS, ch.-l. de cant. (Yonne), k 13 kil. 
S. E. de Sens ; 1,200 hab. 

CERISOLES, Ceresole , ville des ^lats sardes, a 
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7 kil. E. de Carmagnole; 1,650 hab. Vlctoire 6cla^ 
lanteducomteFr.d’Eughiensurlemarq.du Guast et 
ies Espagnols (1544) : les lmplriaux y perdirent 
j&jOOO homines. La prise de Carignan fut le r&ultat 
de cetle vlctoire. 

CER1SY, ville de France (Manche), k 14 ill. 
N. E. de StrL6; 2,100 hab. 

cerisy-la-salle, ch.-l. de cant, (Manche), 5 11 
111. E. de Coutances ; 2,400 hab. Calicots, 

CERNAY, ch.-l. de cant. (Haut-Rhin), sur la 
Thann, k 28 kil. N. E. de Bifort ; 3,500 hab. Fila- 
tures, blanchisseries, draps, calicots; fonderies. 

CERNE, tie que les anciens placaient k l’extrA- 
mitl occidentale du monde et que les savants mo- 
denies ont voulu reconnaitre, les uns dans File 
d’Arguin, sur la cflte de la Nigritie, les autres dans 
celle d eGorie, de J/adere, et mime de Madagascar. 

CERNETUM, auj. Cerreto, ville de Campanie, 
prfcs de laquelle Pyrrhus fut dlfait par Curius 
Dentatus, l’an 277 av. J.-C. 

CERRETO, Cernelurn , ville du roy. de Naples 
(Terre de Labour), k 31 kil. N. E. de Caserte ; 
4,600 hab. Evlchl. 

CERRO-DO-FRIO, chaine de montagnes du Bra- 
sil (Minas -Geraes) , reni’erme dc riches mines de 
diamauts. Elle donne son nnm k une comarque. 

CERS, Hot de la Manche. Voy. sark. 

CERTALDO, bourg de Toscane, k 25 kil."S. 0. 
de Florence, sur FElza, passe k tort pour la patrie 
de lloccace, qui est ne k Paris. 

CERULARIUS, patriarche de Constantinople en 
1043, ferma les eglisea latines et consomma ainsi le 
schisme d’Orient. L6on IX Fexcommunia, 1054. 

CERUTTI (Jos.-Ant.-Joachim), jlsuite, n£k Turin 
en 1738, professa d’abord avec distinction k Lyon. 
11 avait rldigl en 1762 une Apologie des Jisuiles; il 
consenlit nlanmoms bientOt aprls k abjurer les 
pnncipcs de la sociltl quand elle fut proscrite par 
les tribunaux. 11 embrassaen 1789 les idles nouvelles, 
se lia Itroilemenl avec Mirabcau, pronon^a Foraison 
funlbre de ce grand orateur, ct ful appell a F As- 
semble legislative en 1791. 11 mourut peu aprls, au 
commencement dc 1792. On a de Clrutti, outre plu- 
sieurs Imts de circonstanccs, des apologues et un 
recueil de pieces di verses en prose et en vers, parmi 
lesquelles on remarque un petit poEmc sur los 
J tehees. On a rluni et publil ses oeuvres en 1793. 
II 6ta.it un des rldaeteurs dc la Feuille v Ulaycoise. 

CERVANTES SAAVEDRA (Michel de), clllbre 
lerivain espagnol, nl en 1547 a Alcala de Hlnarls 
( Nouv.-Caslille), d une famille noble, mais pauvre, 
servit d’abord cn Italie, nrit une part glorieuse k la 
batailledeLlpante (1571), cty re$ut une blessure au 
bras gauche dontil ful estropil pour toutesavie ;il fut 
pris par les corsaires en retournant en Espagne 
(1575) et rcsta 5 ans csclavc k Alger. Rachel par 
les Plres de la Trinity, il rentra dans sa patrie, s’y 
maria (1584), et vlcut tantlt k Toledo, tantlt a 
Seville et k Madrid, n’ayant gulre d’autre moyen 
d’ existence que sa plume et inieonnu de ses compa- 
triotes. 11 mourut a Madrid en 1016, aecabtts d’infir- 
mitlB etde misere. Cervantes est auj. connu de tout le 
monde par son roman de Don Quichotte de la Man - 
eke (publil k Madrid en deux parties, 1G05 et 1616) ; 
il y raille de la manilre la plus plaisante le gofit des 
aventures romanesques et clievaleresques qui do- 
minait de son temps. On a aussi de Cervantes Ga- 
latie , roman pastoral, 1584; des Nouvelles, Madrid, 
1613; Per silts et Sigismonde , lnstoire septentrio- 
nale, Madrid, 1617 ; et quelques pieces de th&Ltre 
peu estimles. On a donnl k Madrid, 1805, une col- 
lection de ses oeuvres, 16 vol. in-8. Le Don Qui - 
chotie a Itl souvent impriml. Charles 111 en fit faire 
une Edition magnitique en 1780, Madrid, 4 vol. 
in-4. Don Quichotte a ltd plusieurs fois traduit en 
fran^. ; les trad, los plus estimjes sont coiles dc Fil- 


lcau deM-Martin, 1777, souv. rlimpr ; de De l’Aul- 
nay, 1821, de Bouchon Dubournial, 1808; celles de 
M: de Brotonne et de M. Viardot, qui ont paru en 
1837, et celle de M. Damas-Hinard, 1847, in-12. Du- 
bournial a traduit en fr annate les oeuvres completes 
de Cervantls, 1820-23, 6 vol. in-18. Florian a aussi 
traduit Don Quichotte et Galatie , mais en leur fai- 
sant Bubir des changements qui les dlnaturent. 

CERVARO, riv. du roy. de Naples (Capitanate), 
naft prla de Monteleone et tombe dans le golfe ae 
Manfredonia. Les Latins la nomm. Cerbalus. 

CERVERA, nom de plusieurs villes d'Espagne, 
dont deux principales : f une k 35 kil. E. de Llrida 
(Barcelone); 6,200 hab.; Fautre k 37 kil. S. de 
Calahorra (Soria) ; 4,200 hab. 

CERVETERI, Agylla, puis Ccere , ville de Tos- 
cane, k 31 kil. N. 0. de Rome. Voy . CjEre. 

CER VIA, ville de la Belgique anc., auj. chi&vres. 

cervia, ville de l’Etat eccllsiastique, k 19 kil. 
S. E. de Ravenne ; 3,600 hab. Salines. 

CER VIN (mont), dans les Alpes Pennines, sur les 
confins des Etats sardes et du Valais. Hauteur, 4,450 
mitres. Immenses glaciers. 

CERV1NARA, ville du roy. de Naples (Princr 
pautl Ultlr.), a 20 kil. N. 0. d’Avellino ; 5,000 hab. 

CERVIONE, ch.-l. de cant. (Corse), &42 kil. S. 
de Bastia; 1,000 hab. 

CERVOL1, Columbaria , tlot de la M&literranle , 
entre File d’Elbe ct la province de Pise, k 8 kil. 
S. E. de Piombino. 

CERYOLLE (Arnaut de), dit V ArchiprStre, auda- 
cieux partisan fran^ais, nl dans le Plrigord vers 
1300, mort en 1366, leva, aprls la bataillede Poi- 
tiers (1356), plusieurs compagnies de Routiers , ra- 
vagea ia Provence, ran^onna le pape a Avignon et 
pilla la Bourgogne. En 1359, le dauphin CharleBl’at- 
tira k son service ; aprls la paix de Brltigny (1360), 
Cervolle rassembla de nouv eau ses Routiers, ravagea 
la Bourgogne, et forya le comte de Nevers k traiter 
avec lui. 11 combattit ensuite pour le roi Charles V, 
qui lui donna le titre de chambellan; repoussa les 
Tard-Venus , puis ravagea la Lorraine , les Vosges 
et les bords du Rhin. Repoussl par l empereur et 
les dues de Brabant et de Lorraine, il se relira en 
Provence, ou il mourut tranquillement. 

CESA1RE (saint), nl en 470 nrls de Chklons-sur- 
Sadne, entra au monastlre de Llrins, et fut llevl, 
malgrl lui , sur le silge d’ Arles. 11 fut honorl du 
pallium par le nape, qui le fit son vicaire dans lea 
Gaules cn 502. 11 prlsida plusieurs concilcs, etm. en 
642. On clllbre sa f$te le 27 aoftt. On a de lui des 
Homilies et des Sermons dont plusieurs ont Itl 
traduits en franfais par Fabbl Dujat de Villeneuve, 
Paris, 17G0, 2 vol. in-12. 

CESALPIN (Andrl), philosophe, mldecin et na- 
turaiistc, nl en 1519 k Arezzo en Toscane, mort k 
Rome en 1603, enseigna longtemp la mldecine et 
la botanique k Pise, fut appell a Rome par C16- 
ment VIII qui le choisit pour son premier mldecin, 
et le nomma professeur de mldecine au college de 
la Sapience. Comme philosophe, il se fit remarquer 
par sa connaissance profonde des lerits d’Aristote, 
et embrassa la secte des Plripatlticiens averrholstes, 
reprlsentant Dieu, non comme la cause, mail 
commo le fond mime et la Bubst&nce de toutee 
choses, ce qui le fit accuser de panthlisme et mime 
d’atiilisme. En mldecine, il soupgonna un des pre- 
miers la circulation du sang ; comme naturaliste, il 
eut Ia gloire dinventer la premilre mlthode de 
botanique , et basa sa classification sur la forme de 
la fleur, du fruit, et sur le nombre des graines. Ses 
principaux ouvrages sont : Qucestiones peripatetics, 
Florence, 1569; Dcemonum investigation 1580; Ars 
medica , Rome, 1601; De plantis , Florence, 1583, 
le plus important de tous. Les doctrines philoso- 
phiques de Clsalpin furent com battues par Sa- 
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raael Parker, archevGque de Canterbury , et par 
Nicolas Taurel, m&lecin de Montbdiard. 

CESAR, C» Julius Ccesar , c616brc g6n6ral remain, 
dictateur perp6tuel, n<$ k Rome Pan 100 av. J.-C., 
felt neveu de Marius. Proscrit dans sa jeunesae 
par Sylla, U ne dut la Tie qu’k de puissantes pro- 
tections, et se retire k la cour de Nicom£de, roi de I 
fiithynie. II revint k Rome apr&s la mort de Sylla, 
s’y appliqua k P61oqucnce, et sut captor la faveur 
du peuple en relevant ks statues de Marius. 
Nomm6 pr6teur Ian 61 avant J.-C., il fut envoys 
on Espagne, et y fit quelqucs conquCtes; a son re- 
tour, il fut fait consul (69). Nc laissant k son col- 
logue Bibulus qu’une ombre d’autonbS, il s’associa 
avec Pomp6e et Crassus, et forma avec eux ce fa- 
meux triumvirat qui leur assured un pouvoir ab- 
boIu. Il se fit nommer gouverneur dc la Gaule pour 
cinq ans (68), el apr& ce temps se fit proroger 
dans son gouvernement pour cinq nouvelles ann6es. 

J1 employa oes dix ann6es k fa ire la conquMe de la 
Gaule et p6n6tra j usque dans la Bretagne. Pomp6e, 
jaloux de ses success, s’opposa k co qu’il fftt de nou- 
veau continue dans son gouvernement et fit rendre 
un d6cret qui le forcait a se dfrnettre de son com- 
mandement. Irrit6 de ce traitement, qu’il regardait 
comme une injustice, C6sar passe les Alpes, fran- 
chit le Rubicon, qui formait la limitc de sa pro- 
vince; marche sur Rome, d’ou Pompee s’enfuit avec 
le s6nat; entre dans la ville sans coup ferir (49), ct se 
fait d6eerncr ladictature. Apres avoir battu en Italie 
et en Espagne les lieutenants dcPomp6c, il 1’alteint 
lui-mcme en Thessalic, dans les plaincs de Ph.irs.ilc, 
remporte sur lui unevietoire decisive, et le force A 
s’enfuir en Egypte oh il trouve la mort; Cfoar ar- 
riva en Egypte peu de jours aprds lui, pleura son 
sort, et pour le venger dtftrdna le jeune Ptol6m6e 
qui l'avait fait tuer ; il donna sa couronne k Ckopatre. 
D’Egypte il courul en Asie (47), ou il battil ct d6- 
tr6na en trois jours le roi de Pont, Pharnaee, qui 
s’6taR r6volt6 (e’est k cctte occasion qu’il 6crivil au 
s6nal ces mots c6I6bres : Vein, vidi , vtci); puis il passa 
en Afrique, oil il ddruisit Parm6e r6publicaine que 
commandaient M6lellus Scipion ct Gaton (46): et de la 
en Espagne, oil il battit le jeune Pompee k Munda et 
aclieva d’an6antirlc parti pomp&en. Rcvenu 6 Rome, 
il y refut le triomphe et se fit d6cerncr la dieta- 
ture perp6tuellc (46). Maitre enfin du pouvoir al>- 
solu, C6sar n*en usa que pour 1c bien ; il pardonna 
k ses plus grands ennemis, embellit Rome, fit creu- 
Ber un port & l’embouchure du Tibre, r6forma les 
lois, fit adopter un nouveau culendrier, ctcrca un 
grand nornbre d'dablissemcnts utiles. Cependant, 
les r6publicains, qui l’accusaient de vouloir se fa ire 
roi, formerent une conspiration conlrc lui, et ils 
le tuerent au milieu du s6nat (16 mars de I an 44 
avant J.-C.}. Parmi les principaux conjures daient 
Cassiusetmemo Brutus qu’il avaitcombl6clebicnfaits. 
C6sar n’6lait pas seulcment grand guerrier et grand 
homme d’6tat ; c’6tait aussi un excellent orateur et 
un 6crlvain 616gant. Dee divers Gcriia qu’il avait 
composes, il nc nous resle que ses Commentaires 
(De Bello gallico libri VIII, De Bello civili libri III 
qui sont le module du genre des mlmoires histori- 
ques. Get ouvrage a 6t6 trte souvent imprim6 ; les 
meillcures 6dit. sontcellesde Graevius, 1697, d’Ober- 
lin, Lelpsick , 1 805, d’Oudeudorp, Stuttirard, 1 822. et 
dc Schneider, Hall, 1840-52. 11 a <He trad, en 1’ran^ais 
par Ledcist (le Uotidoux,1809,et parM. Artaud, 1832. 
La vie de Jules C6sar a 616 6crite par SuCtone et par 
Plutarque: on a en outre une Vie de Ctsar, attribute 
• JuliuB Celsus, auteur presque contemporain. 

OtSAR, tUre queporkrent les empereurs et les 
princes remains, quoiqu’ils fuiseni 6trangers depuia 
M6ron k la famille des C6sars. 11 6tait aussi particu- 
lkremenl affects aux h6iitiers pr6sompUfs de 1’ em- 
pire, et cet usage devlnt une rfcgle k partlr de Dio- 


cktien. Depuls cette 6poque les empereurs prirent le 
titre d 'Auguste, et s’adjoignlrent un prince, nomm6 
Cdsar, qui devait leur suec6der. 

cEsars (les douse). On d6signe commun6ment 
sous ce nom Jules C6sar et les onze empereurs qui 
r^gneront apr69 lui : cesont : Auguste, Tibere, Caligu- 
la, Claude, N^ron, Galba, Othon, ViteIliu%Vespasien. 
Titus et Domitien. Su6tone a 6crit leur lie. lies six 
derniers de ces princes 6taient entifcrement Strangers 
k la famille de Cfoar. 

CESAREE, C ces area , nom commun k diverse^ 
villes anciennes, atnsi appekes du nom d’empereurs 
remains qui les, fond&r ont ou les embellirent : 

cesaree auguste, Ccesarea Augusta , auj. Sara - 
gosse . Voy . c^esaraugusta. 
cEsari^e de bithvnie, dans la Bithynie orientale. 
cEsarEe de cappadoce, d’abord 'Mazaca. puis 
Ccesarea Eusebia , auj . Kaisttne/t , ch.-l, de la Cappa- 
doce, sur riia lys, pres du m . Aret e. Pat ric de S. Basile. 
CESARfiE DE CILICIE ou ANAZARBE. Voy. ANZARBA. 
cEsaree de mauritame, Julia Car 3 flrca,sur la c6te 
d’Afriquc, auj. Cherchelt. Patricde I’emp. Macrin. 
cEsariLe re pm.estike, auj. Kaisarie/i, sur la c6te, 
j outre Dor et Apollonie; agranebo par Htfrodc qui la 
lioimna Cesaree en i’honueur de C6sar-Auguste. 

c’.paneah, ('. Philippi , au p.dum. Paneus.prbs la 
sou ire du .lourdain; ret*. pon 'J* nnm ^’ UD bis dWrode. 
CKSABIKNiNE fr.RAM>r), V. gkande-cesarienne. 
GESAROTTl (Melchior), litterateur italien, n6 k 
Padoue en 1730, mort en 1808, enseigna d’abord 
la rh6toriquc au s6mlnaire de Padoue, fut nomm6 
en 1782 professeur de grec et d’h6breu k l’unlver- 
Bit6 de cotte ville, ct fut combl6 dans sa vieillesse 
des bienfaits de Napoleon. On lui doit des traduc- 
tions estini6eBd’0.wio/i, de Ddmosthbnc et d'Homhe: 
il traduisit VI hade en prose et en vers : dans la tra 
durtion en vers, qu’il intitule la Mori d’ Hector, it 
fc’tst permis de refondre entnVemenl le pottme grec. 
On a encore dc lui un Cours de lutdrature grecque 
des Essais sur la philosophic des longues, Sur le 
yoftt, Sur leptahir que cause la tragbdie, et quelqucs 
poemes. Ses oeuvres ont 6t6 r6unies en 42 vol, 
in-8, Pise, 1805-1813. On en a donn6 an bon choix 
Cii 4 vol. in-8, Milan, 1820. 

CRSENAT1GO, ville de 1’Rtat eccl6siastique , k 
27 kil. E. de Eorh; 3,600 hab. Port joint par un 
canal k l Adriatique. 

CESfcNE, Cccsena en latin , ville de l'Etnl ec- 
cl^siaslique, h 47 kil. S. E. de Forli. Ev6ch6. Pa- 
trie de Pie VI et dc Pie VIE 
CESPEDES (Paul de), pcinlre cspagnol, no k 
Cordouc en 1638, et mort cn 1608. A la peinture 
et k la sculpture, il joignait la connaissance de plu- 
sieurs langues et du talent pour la po6sie et l’6!o- 
quence. 11 enrichit la callildrale de Cordouc, dont 
il 6tait chanoine, de plusieurs tableaux, parmi Ies- 
quels on cite une Ccne. J1 a 6crit un trait6 sur les 
antiquity de Cordoue ct un pottme sur la peinture. 
— Le nom de Cesp6des a aussi 616 port6 par plu- 
sieurs 6crivains espagnols, nolamraenl par un savant 
g6ographe duxvPsiecle, auteur d une H istoire g4rti~ 
rale des lies . 

CETHEGUS (famille des), unedesplus illustret e’ 
des plus anciennes families de Rome, etaitc616bre pai 
I’au8t6rit6 de ses mceurs et affectait de porter un 
costume parliculier. On compte parmi ses membre< 
plusieurs person nages marquants dans I’histoire de 
la r6publique. Nous citerons : Marcus Cornelius C6- 
th6gui, aui fut successivement grand pontife, prA- 
teur en Sidle, et censeur avant mCmo d’avoir 616 
consul. Nomm6 consul Pan 206 av. J.-C., il eut le 
commandcment de l’Etrurie^ oil il d6fit Magon. C’6- 
tait, au jugement de Clc6ron, le meilleur orateur 
de son temps. — CaYus C6th6gus, qui emhrassa suo- 
> cessivement les partis de Marius, de Svlla, de Pom- 
| p6o et d’ Antoine, et Unit par prenebe part 4 la 
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conspiration do Catllina. II fnt arrGtS par l’ordre de 
Citron et 6trangl6 dans k prison avec lea autres 
coniur6s. 

CETHiM, nom sous lequel la Macedoine est d&i- 
gn6c dans la Bible. 

CETOBR1GA, ville d’Hispanic (Tarraconaise), sur 
l’Oc^an, k l’embouchure du Sadao actuel, k 90 kil. 
0. d’Kbora, aux environs de S6tubal. 

CKTON, bourg du d6p. de l’Orne, k 10 Ml. S. 0. 
de Nogcnt-le-Rotrou ; 2,700 hab. Siaraones. 

CETTE, Sciium ou Sujium , v. marit. de France, 
eh.-l. de canton (I'eraull;, k 27 kil. S. 0. de Mont- 
pellier, sur 1c canal de Cette, pres de l£tang de 
Thau et de la mer; 11,618 tub. Port avec pnure, 
riladellc Pont qui traverse r£tans de Thau. Col- 
lege. PiVhc active. Tres-gi and eoimnerce : Cel le est le 
centre des exportations etd^ importations du d<$p. 
Distilleries, eaux dcsenteur, cendresgrav elects, Lou- 
chons, etc. Belles salines. Le port de Cette if a 6t6 
comm.qu cnlOOO.Ch defer p. Bordeaux, Montpellier. 

CETTIGNA, viile do la Turquie d’ Europe, dans 
le Mont^ndgro, A 31 kil. N. E. de Caltaro. t\ech6 
grec. 

CEFTA, judis Septa, ville de la c6le Reptenirio- 
nsle d’Afrique (Maroc), par 7° 36’ long. 0., 35" 64’ 
lat. N., vih-k-vis de Gibraltar, appartient k l’Lspa- 
gne; 0,200 hab. (Vest le plus important ties presi- 
des. Place forte. EvCrhf . Ellefut prise aux Mauies 
par les Portugal en 1 il5. Les EspagnoU h’en em- 
part-rent en 1 5S0 amM que de toutes les possesions 
portugaises, ct clle leurcst restf-e en 1640. — Pr£s do 
hks'&eveunemontagno nominee auwu Ceuta, autiv- 
fois Abyla, qui, avec Calp6 en Espagne, formait les 
colonnes d’liercule. Voy. adyla. 

CEYA , Ceba , ville des Etals sa riles , k 14 kil. 
S. E. de Mondovi ; 3,600 hab. Fromages estun6s dds 
l’antinuil^. Pn^e ]iar les Francis en 1706. 

CEVENNES, Gehenna mans, chaine de montagnes 
au S. E. de la France, lie les PyWinties aux Vosges 
ct se rattaohe aux monts d’Auvergne par les monts 
Margcnde. On les nomme .* monts de la C6ie-d'Or 
dans le dSparteinent dt la Cote-d’Or ; monts du Md- 
comiais et du Cliarolais dans celui de Saftne-et- 
Loire; monts du Lyonnais, dans le d6p. du Rhone ; 
monts du Vi varais, dansFArdtehe ; monts du Gdvau- 
dan ou Civcnncs, proprement dites, dans la Loz£re; 
monts de Garriyucs dans l’Avcyron et le Gard ; moms 
de I’Espinouse entre les departments du Tarn, de 
I’Aveyron, de FlliSrault ; montagnes Noires dans Pile- 
rault et l’Audc. Les jiointa eulminants de eette 
cluiino bout le mont Lozere (1,528 metieO , le mout 
Gerbicr, 1710, lo Mezin, 2,000; tous 2 eii Vivarais. 

CEVENNES (guerre deB). Les C^venncs furent 
a la fln du xvn® siijcle et au commencement du 
xviii* le Ih&ttre d’une guerre acharntfe entre les 
Protestants et les Catholiqucs. Ce pays s’6tait d&s le 
xiii* siMe montr<5 hostile k l'Aglise romaine : les 
Albigeoii et les Vaudois y dominfcrent long-temps ; 
il embrassa la rAforme avec enthousiasme. A pres la 
revocation de l’6dit de Nantes, 1686, les habitants 
des CGvennes, exasp6r6s par les dragonnades, prirent 
les armes ; guides par des chefs intrudes , par mi les- 
quelson remarque J. Cavalier, Boland, ils r&>ist£rent 
longtemps aux forces de Louis XIV ; exults par le 
fanatisme, ils Be croyaieul inspires cl couraiciit 5 la 
mort oomme au martyre : on vit s’61ever par mi eux 
uncfoule depretendus prophetes et ile prophetesses. 
Ils sc por teren t dans lour r.ige aux plus erun mels exces, 
brill Arent les eglises, tuArcnt les pr&tres. Le mar6- 
clial de Montrevcl, envoyA contre eux, en fit pArir par 
la* roue ou sur la potence plus, milliers, sanspou- 
voir les rdduire. Enfln, Louis XIV chargea de celte 
guerre, en 1704, le cAlAbre Villars, qui riuasit autant 
par la persuasion et la clAmonce que par la force 
des armes k Atouffer la rebellion. Voy. camisards. 

CEYLAN, Sing ha lac n languc indigene, Taprobane 


des anciens, grande lie de Tlnde anglaise, par ’ll* 
28’ -79° 40’ long. E„ 6® 66-9° 40’ lat N. ; au S. E. 
et pres de la pointe mAridionale de l’lnde en de<, 
du Gauge ; est sAparie de la c6te de Coromaad< i 
par le dAtroit de Manaar; 420 kil. sur 265; environ 
2,000,000 d hab. ; ch.-l., Colombo. Autres grandes 
villes* Candy, Nepombo, Tnnqucm« , »l». qui sont li^ 
chefs-lieux d’autant de petits 6tats.CAws plates auN. 
et au N. 0., escarp6es ailleurs; montagnes bois6es 
qui divisent lTle en deux parties qui different de ch- 
mat et de saison ( le point culminant est le Ham&lel 
ou pic d’Adam, qui a 2,000 metres). Le sol csl d une 
admirable fertility au S. 0. (cannclle, muscade, 
cardamome , plantes equinoxialcs). Beaucoup d’a^ 
nimaux divers: bullies, elephants, tigres de petite 
esp6ce, hy(-ne&, ^lans, gazelles, multitude de singes, 
serpents, oiseaux et insectcs en quantity. Fer, man- 
ganese et nombreuses inerreries (diamants, rubis, 
am^thystes, to]iazes, livacinthes , tourmalines, sa- 
phirs, etc.). Becherie de perles au ddlroit de Ma- 
nuar. Les habitants sont : 1 0 des indigenes divis^s en 
Chingalais et Oueddas ou Bedlias ; 2° des Malabars; 
3° des Musulmans de di verses contr^eB d’Afrique ; 
4° des Europeens. — Cette tie est considtfr^e comme 
lc berceau du bouddhisme. Ellc fut d^couverte en 
1507 par Loien/o, til» d'Almeyda. Les Portugais y 
forntfrent quelques 6tablibseme:i1s , maie ils furent 
chassis ]>ar les natureE et rcmplac6s en 1656 par 
les Hollandais. Les Anglais s' cm pari?reut des6tablis- 
sementft hollandais cn 1795, et ils leur furent d6fi- 
mtivement cedes par la paix d’ Amiens, 1802. Depuit 
1815, ils out fait fa c-onqutHe dt loute 1’tle. Le gou- 
verneur de Cevlan est nomm6 directement }iar le 
souveram de l’Anglcterre et ne depend en aucune 
fay«m de la conip«ignie anglaise des lndcs. 

CEYRESTE, C itharista ou Ces arista, village du 
d<^p. des Bouchob-du-Uhoiie, 5 6 kil. N. E. dc L.» 
Ciobit; 720 hab. Tri-s aneien. 

CE^/EIUAT, ch.-l. de canton (Ain), k 9 kil 
S. E. de Bourg; 1,100 hab. Aux environs, eau 
thermale dite la Fontaine-Rouge. 

CEZIMBRA, ville du Portugal (Estramadure), i 
19 kil. S. G. de Setubal ; 4,255 hab. lecheries. 

CHARANNES, ancicnne iaimlle du RourbonnaB, 
a tourni k la France ]>lu?ieurs grands capitames, 
entre autres Antoine de Cliabannes v qm suiFj et Jac- 
ques dc Cbabannes, plus connu sous le nom de sei- 
gneur de La Palice. Voy. la paljce. 

chabannf.s (Ant. he), comte dc Dammartin, sc 
disUnguu au siege d’Orlt^ans en 1428, et partaged 
les exploits de Jeanne d’Arc. 11 se mit ensuite a la 
tPtc des brigands connus sons le nom d’J ^corcheurs, 
ct ravagea avec eux la Bourgogne, la Champagne et 
la Lorraine. 11 les quitta en 1430, s’attacha a Char- 
les VII, et lui rendit, quelques ann^es apr^s, un 
important service en lui r^v61ant une conjuration 
du dauphin (depuis Louis XI). A Vav^nemcntde ce 
dernier prince, en 1461, Chabanncs fut enferm6 k 
la Bastille; maia il s’6chappa de sa prison en 1463; 
il rentra en grftce cn 1468, et mOme devint Fintime 
confident du prince qui 1’avait fait jeter dans lee 
fers. 11 servit toujours depuis ce tempe avec cou- 
rage et fidllit£. 11 mourut en 1485, 6tant gouver- 
ncur de Paris pour Charles VIII. 

CHABANON (A.-D. de), litterateur, u6 en 1720 
k Sainl-Domingue, mort en 1792, de VAcadtanie 
des Inscriptions ( 1760) et de VAcad6mie Franyaise 
(1780), a traduil en prose Pindare (1771), Th6ocrite 
(1775), Horace (1773); a fait deuvere, dee 41ogea, des 
pieces de th6Mrc. 11 avait cultivA 1a musique avec 
suim^ et a 4crit un traitd De la musique (1785), qui 
esl son meillcur ouvrage. See trad, sont m&Liocrea. 

C11ABEU1L, Cerebclliaca , ch.-l. decant. (DrOme), 
k 10 kil. S. E. de Valence; 4,295 hab. Papeteries, 
tannorie, m^giaserie. 

CHA BLAIS, Caballica provincia } prov. des Etuis 



CHAC — 344 — CHA1 


sardes (Savoie), born6e au N. par le lac L6man, k 
TE. par la Suiase, k 10. et au S. par les prov. de 
Garouge et de Faucigny ; ch.-l., Thonon. Les Ro- 
maics entretenaient des haras dans ce pays , d’ou 
lui vlent le nom de Caballica provincia, dont Cha- 
blais n’est qu’une corruption. Le Chablais faisait 
partie du roy. de Bourgogne ; il fut donn6 par Pem- 
pereur Conrad au comtc Humbert. Au xiv e sl^cle, 
les comtes de Savoie prirent le titre de dues de 
Chablais. R6uni a la France sous l’empire, ce pays 
fut k cclte dpoque compris dans le d6p. du L6man. 
Depuis 1814, il a 6t6 rendu k la Savoie. 

CHABLIS, ch.-l. de cant. (Yonnc), k 16 kil. E. 
d’Auxerre; 2,456 hab. Vms blancs rcnomm6&. 

CHABORAS ou ABORRAS, riv. de la M6sopo- 
tamie, auj. le kuabour. 

CHABOT (Philippe de), seigneur dc Brion, amiral 
de France, gouverneur de Bourgogne et de Nor- 
mandie sous Francois I er , fut fait prisonnier k la 
bataille de Pavic en 1525 avec le roi, dont il 6lail 
le favori. Envoys en PiCmont k la t6te d une armee 
en 1535, il y fit de rapides eonqu6tcs; mais Mont- 
morency et le cardinal de Lorraine, jalou\ de son 
credit, i’accusCrent de malversation t il fut livr6 k 
une commission pr6sid6e par le chancelier Poyet, 
destitu6 de sa charge en 1541 et condamn6 k une 
forte amende qu’il ne put acquitter. Apr6s plus de 
deux ans de detention, il oblint, par les instantes 
aollicitations de la duchesse d'Etampes, la revision 
de son proems, fut 61argi, et mCme rentra on grace ; 
mais il mourut peu de temps apr&s, en 1543. On a 
de lui des Cartes maritime* , dressees a\anl Pinven- 
tion de la gravure. — Un de scs descendants, El6o- 
nore de Chabot, gouverneur de la Bourgogne, s’est 
rendu c616bre en refusant d’ex6cuter les ordres san- 
guinaires de Charles IX lorsde la Sl-Barlh61emy. 

CHABOT (Francois), n6 en 1759 k Saint-G6»iez, 
dans le Rouergue, 6tait dans Pordrc des Capucins k 
Rhodez, lorsqu’eclata la revolution. 11 en adopta les 
principes, jeta le froc, ct fut succcssivement nomm6 
depute a PAssemblee legislative et k la Convention 
nationale. 11 vota loutes les mesurcs violentea et 
sanguinaires qui furent prises k celte epoque, ct de- 
vint Tun des raemhres les plus redoutes du club des 
Jacobins. Ccpendant, en 1794, il ful accuse par 
Robespierre, qui immolait alors tous ses rivaux, et 
fut decapite le 5 avril. 11 avail 616 un des principaux 
r6dac. du Catich.des Sans-Culottes y journ. populairc. 

CHABOT-ROHAN. Voy . ROHAN et R Oil AN -CHABOT. 

CHABOUR, Andropolis, ville de la B.-£gyptc , k 
95 kil. N. 0. du Caire. Vlns rcnomm6s. 

CHAFR1AS , g6n6ral ath6nien , cxcellait surtout 
dans les combats sur mer. 11 defit en plusieurs ren- 
contres les Lac6d6moniens commandes par Ag6- 
silas, battit lour flotte k Naxos en 376 av. J.-C., ct 
retabht sur son trone le roid’Egypte Nectam'dms. 11 
p6rit dans un combat naval, en attaquant Pile de 
Chios, 358 av. J.-C. Cornelius N6po., a 6mt sa vie. 

CIIABhOL, noble et ancienne famille d' Auver- 


gne, comptait d6jk avant 1789 plusieurs mem- 
bres distingu6s dans la magistrature ; elle a eu 
Vhonneur de compter par:ni ses membres lc 
c6lebre Arnauld ct le savant j6suite Sirmond. Au 
Jourd'hui elle est divis6e en plusieurs branches 
dont les principales sont celles de TournoCl, dc 
Cham6ane,deCvonsol, de Volvic. A cette fain appart, 
le comte Chabrol de Crousol, 177M850. pr6fct sous 
l’Emp. , min . de la marl ue sous Charles X, ct M . Cli . d< 
deyolv, c ,l 7 7M8i3,p r efctdelaSeinedel8l2al830 

S>AN-JUMM>E-I.A-FROMERA. 

LHACO (grand-), contr6ede PAmerique m6r., en 
tre la Bolivie au N., le Paraguay k PE., les Pro- 
“ de Rio-de-la-Plata k PO. et au S. 
i * * ® ur ®20. Montagues haulea et tr6s froides, 

Dlaines tr6s chaudes ; forOls Immenses. Rivi6res : lc 
* Ucomayo, le V ermeio et autres grands affluents du 


Paraguay. Sol tr6a fertile. Habitants : Ablpons, Lett* 
guas, Tobas, Mocobis. Ces peuples sont ind6pendants, 
CHACON, en latln Ciacconius . Voy. ce nom. 
CHACTAS ou TfcTES-PLATKS, peuplade indi- 
gene de l’Am6rique du Nord, habile ae gros villages 
dans les 6tats du MissiBsipi et de PAlabama. 11s sont 
asses civilis6s, se livrent a l’agricuiturc et ont des 
lois 6crites. Les missionnaires ont obtenu ches ce 
peuple un grand nombre de conversions. 

CHADDLRTON, ville d’Angleterre (Lancaster), 
k 8 kil. 0. de Manchester; 4,500 hab. Industrie. 

CHAGNY, ch.-l. de cant. (Sa6ne-eb-Loire) , k 
16 kil. N. 0. de ChtUons-sur-Safine ; 2,400 nab. 
Vins excellcnts. 

CHAGOS (iles), groupe dilots de la mer des Indes, 

C r 68® 63 -70® 20’ long. E., 4® 30 -7® 27’ lat. S. 

. principal, dite aussi Chayos ou Diego Garcia , a 
58 kil. de tour. Les habitants de Pile de France y 
ont forme quelques etablissements. 

CHAGRES, ville maritime de PAm6rique du Sud 
(Nouvelle-Grenade), k 70 kil. N. 0. de Panama, sur 
la mer des Antilles, k Pembouch. d’un fleuve nomm6 
aussi Chagres. Chemin de fer allant a Panama (1853) . 

CHAH ou SHAH, nom qui signifle rot ou erape- 
reur, et que prennent les rois de Perse en l'ajoutant 
k leur nom proprefVoi/. le nom propre). — Ilpr6c6de 
6galement le nom aun grand nombre de villes fon- 
dles par des rois de Perse qui portaient ce titre. 

CHAH-AALEM, dernier souv crain de la dynastic 
de Tamerlan dans Plnde, n6cn 1723, monta*eur le 
tr6ne c-n 1759, el fut tour k tour le jouet des An- 
glais et des Maratles, dont sa faifclessc et son irre- 
solution accrurent de plus en plus Paudace. Un 
de ses vassaux, nomm6 Gholam, tenta de lc detrd- 
ner, et, apr6s s’titre empar6 dc sa personne, lui 
creva les yeux ; mais il subit bientOt le ctuUiment 
dc son crime, ct Chah-Aalem fut remis en pos- 
session dc sa couronne. L'infortun6 souverain r6gna 
encore 18 ans, ct mourut en 1806. 11 occupait ses 
longs ennuis par la culture des let Ires. 

chah-djihan , souverain de Plndostan, fils de 
Djihan-Ghir (G6angir), montasur le Irdne en 1628, 
apr6s a\oir fait p6nr trois deses fr£res qui lui dispu- 
taient l’cmpirc ; il ful k son tour detrAnd par son fils 
Aureng-Zeyb, qui lc renferma en 1656 dans le palais 
d’Agra, ou* il mourut au bout dc 10 ans de captivity. 
CHAR-POUR. V. savor. — KOKH. \ , Tamerlan 
CHAH-ABA1), ville de Plnde (Aoude), vmi 
lat. N., et 77® 30’ long. E. 

chaii-abad, district de Plnde anglaise fBengab*;, 
entour6 k PE. et au S. par la Sone, au N. par le 
Gangc; il a 2,000,000 d hab. Ch.-l,, Arrah. 

chah-djihanpour , ville de Plnde anglaise (Cal- 
cutta), sur le Douah-Gorah, par 27° 52’ lat. N. et 
77® 28’ long. E. ; 50,000 hab. — 11 y a une autre 
ville de ce nom dans le Sindhya, prov. de Malwa. 

chah-nour ou sivanor, ville de Plnde, dans la 
nababiede Patan, par 14® 59' lat. N., 73° 6' long. E 
Nombreuses ruines. Elle fut prise par Tippou en 
1784, et depuis restitu6e au nabab. 

chau-pour, ville de l’lran (Ears), sur le fleuve 
Chah-pour, affluent de la Zirra, k 100 kil. de Chi- 
raz. Elle devait son nom k Sapor 1 (Chah-pour), qu 
en Ht la capitalt de ses etats. Auj. ruin6e. Anti(juit6s. 

CHAIAT (desert dc), k PO. dc la B.-Egypte. Oi 
y trouve quelques monastkres qu’hahitcnt des Cop- 
tes. Au vm® si6cle on en comptait au moins 160 
dont les ruines se voient encore aujourd'hul. 
CHA1LAUD (le). Voy . cheyiard (le). 
CHA1LLAND, ch.-l. de cant. (Mayenne), sur 
PErn6fl, k 18 kil. N. 0. de Laval ; 2,300 hab. 

CHA1LLOT, ancicn village aux portes de t^aris, 
k PO., e«t auj. compris dans Paris, k PextrdmUe de§ 
Champs-Elysees. Maison de Ste P6rine. 

CHAISE-D1EU (la), Casa Dei , cti.-l. de cant. 
(H.-Lolrc), I 24 kil. E. de Brioude; 1,500 hab 
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DenteUes. Jadlt fameuse abbaye de BAnAdictins, astrologiques ; les astrologues de la ChaldAe Ataient 
RwdAe en 1046 par saint Robert d’Auriliac. trAs recherchAs A Rome-aans les dcrniers temps de 

CHAKYA-MOUJKl. Voy. bouddha-gaoutaha. l’emplre. Quant It leur histoire politique, les Chal- 
CHALABRE, ch.-l. de cant. (Aude), k 18 kil. dAenB subirenttoutes les revolutions qu’AprouvArcnt 
S. 0. de Limoux ; 3,529 hab. ChAteau. Beaux draps, la Babylonie et TAssyrie. (Voy. ces deux noms.) 
castorines. CHALEURS (baie des), fortune par le golfe St- 

CHALAIS, ch.-l. decant. (Charente), 5 27 kil. Laurent, entre le Nouv.-Brunswick et le B.-Canada; 
S. E. de Barberieux. Voy . la hoche-chalais. 160 kil. sur 26. Une flotte franfaise y ful dAiruite 
L HA LA IS (Henri de talleyrand, corote de), mis par les Anglais en 1760. 
a mort par le card, de Richelieu. Voy . talleyrand. CHALIKR (Marie-Joseph), nA A Beaulard, prAs de 
CHALAMONT, ch.-l. de cant. (Ain), k 32 kil. E. Suse(PiAmont), en 1747, AtaitnAgociant ALyon, lors- 
de TrAvoux; 1,470 hab. que Aclata la revolution franfaise. 11 en adopta le? 

CIIALANCHES (les), hameau du dAp. de FIsAre, principes avec un enthousiasme qui tcnait du dAlire. 
k 19 kil. S. E. de Grenoble. Mines d’argent. prit Marat pour module, crAa un tribunal rAvolu- 

CHALCEDOINE, Chalcedon, auj. Kadi-Keui,\ ille iionnaire k Lyon et s’en fit le chef. Heureusemcnt 
de Bithynie, sur le Bosphore de Thrace, vis-A-vis de scs sanguinaires projets furent bienlbt arrAtAs : la 
Byzance. Patrie de XAnocrate. Fondee par population se souleva ; il fut condajnnA k mort 
lesMAgaricns ; longtemps florissante. Ellc resta in- et execute le 29 mai 1793. 
dApendante sous l’empire romain. Elle fut dAtruite CHALLANS, ch.-l. de cant. (Vendee), A 40 kil. 
par les Scythes sous Gallien, au m e siAclo, et re- N. des Sables-d’Olonnc ; 3,640 hab. 

Iev6e par Justinien au vi e si&de. On y tint le GHALLON. Voy . chalon-sur-saone. 
&*concilccecumAnique,quieondamnaEutyehAs (451). CHALMERS (Georges), publicists Acossais, nA en 
CHALC1DIQUE, Chalcidice , presqu'ilc de Mace- 1742, dans le comtA de Moray en Ecosse, mort en 
dome, entre les golfesThcrmalque et Strymonique, 1825, alia exercer la profession d’avocat en AmAri- 
est dAcoupAe au S. E. par 2 golfes secondaires, le que, revint en Angleterre lorsqu’Aclata la guerre 
Toronafque et le Singitique, qui la partagent en de HndApendance; publia les Anna les polmques des 
3 pAninsules, dites Palltne y Suhonie , cl presqu’ile Colonies unies et quelques autres Merits don t leplus 
du mont Athos. Olynthe en Atait la ville prineipalc, important cat la Calidonie . 11 Atait agent colonial 
et Ghalcis lech.-l. — 11 y a\ait ausai cn Syne, a I E. des lies Bahama, membre de la SociAtA royale, de 
du Bas-Oronte, une Ghaleidique ; ch.-l., Ghalcis. celle des antiquaires, etc. 

CHALC1DIUS, philosophe Aelectiquodu iu e siAclc, chalmers (Alexandre), nA k Aberdeen cn 1759, 
est auteur d un Commeniaire sur It Tim£c de Platon, mort en 1834, membre de la Sorted rojale de Lon- 
imprime avec traduction laline, par Meursius, Le\de, dres, est auteur d un cAiAbre dictionnaire biogra- 
1617, in-4. On ne salt s’il Atait dirAtien. phique, inlitulA : General biographical Dictionary , 

GHALCIS, auj. Egnbo , capit. de FKubAc, au mi- public de 1812 5 1817, 32 xol. in-8 ; il aaussi donne 
lieu de la c6(e 0., vis-A-\is d une autre Ghalcis en des Editions de Fielding, Samuel Johnson, Boling- 
BAotie, dont la separail I’Eunpe. Aristote y mou rut. hroKc : un Dictionnaire de la langue anglaise, etc. 

chalcis, ch.-l. de la Ghaleidique cn MaeAdoine, CH YLONNA1S. Ondonnait cenom: l°Aunepor- 
colonie de Ghalcis en EubAc. tion du grand-gouv. de Champagne-et-Brie, dans la 

chalcis, ville deSyrie, au S. 0. d’Antioche, donna Champagne proprement dite : \ illes pi ineipales, ChA- 
tu pays voisin le nom de Uialadique . lons-sur-Marne et LaGroisette; 2° k une portion du 

CHALCONDYLAS (DAmAtnus), un des Grecs qui duclie de Bourgogne divisee en ChAlonnais propre 
contribuerent le plus A rApandre en Europe la eon- 'ch.-I., Glialons-sur-Sa6ne), et Bresse ChAlonnaise 
naissancc et le gout des leltres greeques, Atait no a (ch.-l., St-Laurent-le*-Chalons). 

AthAnes vers 1424, el enscigna la rhAlorique jus- CHALONNE, ch.-l. dc cant. (Maine-et-Loire), A 
qu’A la prise de Constantinople par les Turcs. A 18 kil. S. 0. d’Angers ; 4,888 hab. Siamoises, ser- 
cette Apoquc, il se rAfugia en Italic, fut appclA A ges, distilleries, etc. Putts liouiller creuse en 183£ 
Florence par Laurent de Medicis, et enseigna le CHALONS-SUR-MARNE,Caia/a«ui,Oaro-Caia/au- 
grec dans ccttc ville, puis a Milan. Il mourut en num , ch.-l. du d^j»ait. de la Marne, sur la ri\e 
1511. On lui doit une Grammaire grecque , Milan, gauche de la Marne, h 140 kil. E. de Paris (171 kil 
1493, et les premiArcs Editions d'Homere, Florence, par Epernay) ; 12,9r>2 h. E>t'eh6. Belle calli^di ale 
1488, et d lsocrate, Milan, 1 493. belhotel-de-Mlle.Goll.connn.Soc.d’agnc.jSO.etarts 

chalcondylas ou chalcocondylas (Laonic ou Ni- bihhol bcquo, cabinet (1 ‘histoire nature tie , jardn 
colas), historien grec, d’Athenes, >i\ait au x\ p sMe; boUniipie. Ecoie mi}), d arts et metieis. Bonncter i«* 
il est auteur d’une Histoire des Turcs ct dc la chute filatures de eoton, etc. Grand commerce de >ins 
de V empire grec , de 1298 a 14G2, qui fait partie de Champagne. Lcs cm irons dc cettc * ille furent 1 
la Byzantine, Paris, 1650. 11 a etc traduit cn frati- Ib^AIre de deux c61ebrcs kalaillcs .* dans 1’une, Au 
$ais [>ar Blaise deVigen^re, Paris, 1577, in-4, et a £te r61ien battit TAlricus (272) ; dans Fautre, Attila fu 
r^imprimA avee des continuations, donl une est de battu par A6tius et lcs Goths, Franca et Burgunde 
MAzeray. M. liamaker, professeur A runi\er&il(3 de nhmis (451). Patrie de Pcrrot d’Ahlancourt, d 
Leydc, s’ est chargA de publier Chalcondylas dans la Claude d’Espcnce, etc. Ony tint plusieurs conciles 
nouvelle Edition de la Byzantine qui paratt A Bonn. — L’arrond. de GhAlons- sur- Marne a 5 canton 
CHALDEE. V. RABYLONiEet ciialdEens. (Eeurj-sur-t^oolc, Marson, Suippes, Vertus, plu 

CHALDEENNE (Eglise). F.NESTORiANisMEetcimt- CliAlon&-sur-Marne), 80 communes, ct 48,535 hai 
/TENS DE ST-THOIf AS. — CllAL^fiENNE (iangue). V. ARA'M. CnAl.ON - SUR-SA&NE OU CHALLON , C abillonum 

CHALDEENS, Chaldcci , peuple del’ancienne Ba- ch.-I. d arr. (SaOne-et-Loire), sur la Safine, A l’en 
bylonic, entre le confluent dc FEiiplirale et du Ti- bouchure du canal du Centre, A 53 kil. N. de MAcoi 
gre, et le golfe Persiquc. Ville prineipalc, Ter&lon. 12,400 hab. Ville jolie : beau quai, 3 promem 
On les confond souvent a\cc les Babyloniens eux- des. Coll&ge, bibliolh. Fonderies defer ; vinaigre, et 
mAmes; neanmoins, les GhaldAens scmblent avoir Grand commerce. Patrie dc Prestet, math&naticiei 
toujours fait un peuple A part ; on a cru les re- dc Denon , etc. — DAtruite au v* siAcle par Attil) 
trouver encore auj. parmi les pcupladcskourdcs r6- cette ville se releva sous les premiers rois bu 
pandues dans les mont. qui apparent TAsie-Mineure gundes. Sous les Carlovingiens GhAlons devint 
de la H.-Asie. Les ChaldAens sont c<SlAbres dc toute chef-lieu d’un comt6 hArAditaire aui depuis 9 
antiquity par leurs oonnaissances mathAmatiques et releva comme fief du duchA de Bourgogne, 
astronomiques, auxquelles ils joignirent ice Atudes comtA, aprAs avoir passA dans plusieurs maisons. cut 
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dans Relied’ Auxonne en la peraonne de J can-1 e-Sage, 
tige de la cklkbre maison de Challon ou CbAlons, d’oii 
Bortirent les comtes d’Auxerre et de Tonnerre , les 
seigneurs de Salins, plusicurs princes d’Orange, etc. 
Le comt6 de Chklons fut rtfuni au duch6 de Bour- 
gogne en 1267, apr& la mort do Jean-le-Sagc, et 
tous deux rentrkrent en rnfimo temps dans le do- 
mains de la couronne (1477). — L’arr. de Chklons- 
sur-Sa6nc a 10 cantons ( Busy, Chagny , St-Ger- 
main-du-Plain, Givry, St-Martin-en-Bresse, Mont- 
Vincent, Sennecey-le-Grand, Vcrdun-sur-le-Doubs, 
plus Ch&lons qui compte pour 2), 159 communes, et 
124,338 hab. 

CHALOSSE, Calossia en latin moderne, ancien 
ays de France, dans la Basse-Guyenne. Ch.-l., Sb- 
ever ; villes principals : Arsac, Hagelmau, Tou- 
Jousettc. Ge pays est auj. dans lo depart, des Landes. 
CHALOTAIS. Voy. la chalotais. 

CHALUS, ch.-l. de canton (Haute-Viennc), k 
23 kil. N. 0. de SUYrieix; 1,260 hab. Foire Ir&s 
frkqucnt<5c pour chcvaux et mulcts. En 1199, Ri- 
chard-Coeur-de-Lion reyut une blessure mortelle au 
si6ge de cette ville. 

CHALYBES , petite peuplade d'Asie, en Paphla- 
gonie , entre les Tibar^ncs k 1’0. et les MosyntVes 
k l'E. Leur pays produisait beaucoup de ler, et 
on y fabriquait beaucoup d’aeier, d’ou le nom de 
chalybs donn6 par les Or era k lacier. 

CHALYBON ouBEREE, auj. Alep , ville de Syrie, 
ch.-l. de la Chalybonitide (Clialybs), ainsi nominee de 
l’acier qui faisait l’objct de son principal commerc e. 

CHALYBONITIDE, petite contrfe de la Syne 
Eunhrat&ucnnc ; ch.-l., Chalybon. Yins excellent. 

CHALYS, riv. de la Syrie Kuphrallsiennc, tom- 
bait dans un petit lac pres de Chalcis apres a\oir 
baign6 Chalybon (Alep). 

CHAM, 2* fils de No<5. Ayant rencontrii son p6re 
dans un Ctat d’ivres«e, il Fmsii Ita : pour lo punir, 
No6 xnnudlt son tils Clianaan. Les drarondanls de 
Cham peuplcrent l«i Palestine et I’Afnque. 

CHAM ou CliEMI, nom donn6 k i’Egyptc dans 
les livres saints. 

cham, ville murSe de Bavikre (cercle du B.-Da- 
nuhe), k 53 kil. N. E. de Ratishonne ; 1,850 hab. 
cham, province de la Chine. Voy. quang-nam. 
CHAMAKIE (vieillf-) , ville dc la Russie d’Asie 
(Chirvan), k 130 kil. S. E. de Dcrbend. D6truite 
par Nadir-Chkh, & la fin du dernier si^cle. 

chamakie (nouvelle-) , ville de la Russie d'Asie 
(Chirvan), par 45° 20’ long. E., 40‘ 34’ lat. N. Cli- 
mat raalsain. Quoique toute moderne, les guerres 
l’ont k peu pres dStruite. 

CHAMANISME , cspiVie de frtichisme ou d’ido- 
lktric rfipandue chez Ira Samovtides, les Buriates et 
les peuples de la Sib6rie orientale. Leurs prOtres, 
appelds chamanes ou hams (seigneurs), portent une 
queue de cheval et sont arm6s d’un lambourin pour 
chas9er les mauvais esprits ; ils prkdisent l'avcnir et 
se livrent k toutes sortes de jonglcries. Leur Dieu 
est un 6tre supreme qui habile le soleil, et dont les 
ehainanes deviennent les conseillers apres leur mort. 

11 a sous bcs ordres une foule de divinity interieures 
ou de g6nies. La femme cliez ces peuples est un 
objel immonde et qui n’a point d’kme. Les sectateurs | 
de ce cuUe pTossier diminuent dc jour en jour. 1 
GHAMAYES, Chamavi , peuple dc la Germanic, 
habilfcrent,avcclcs Angrivariens et apres les Ri ucte- 
rcs, sur la rive droilcdu Rlmi et a i’O. do 1’Yssel; 
ils firent partic de la ligue francique. 

CHAMBERS (Ephraim), auteur, n6 k Milton, dans 
le Westmoreland, mort en 1740, publia k Londres 
en 1728, sous le litre &' Encyclopedic ou Diciionnaire 
des arts et des sciences , on 2 vol. in-fol., un ouvrage 
qui obtmt un prompt succte, et qui le tit admettre k 
la Soci6t6 royale de Londres. Cet ouvrage, qtTi donna 
i’ldec dc Vlinnjchpethe franjaise, a eu un grand 


nombre d’&littons. Une dos dernifcreset des plus rati - 
m6es est cell© deRees, 1788-91, Lond., 5 vol. in-fbl 
chambers (Giiill.), architects, nk k Stockholm , 
mort k Londres en 1796, tht envoyk jeune dan» 
I’Jnde, s6journa quelque temps en Chino ct y 6tudia 
rarchitecturo chinoise; 6tant venu ensuite se fixer k 
Lomhw, jj y repandit lo god! do co genre d J arcliitec- 
ture, ct futclurgd de construiae piusieurs maisons ct 
dc distribucr des jardins dans ce gofit. On a de lui : 
Dessins des Edifices.... chinois , 1757; Dissert . sur 
Ic jm (linage chinois : Traits d'Archit. civile , 1779. 

I CHAMBERT1N, h. dela CAte-d’Or, k 18 k. N. E. 
doBeauno, k 3 k. N. do Nuyts. Yms fort recherohGs. 

| CH AM HER Y, Camberiacnm en latin mod., ville 
des Etats sanies, ch.-l. dc Savoie, sur la Lcyssc 
etl'Alhanc; a 143 kil. N. 0. dc Turin; 14,000 
hab. Arche vkch6; college (dej&uites), soc. acad6miq., 
Boc. d’agriculture, mus6e, bibliothkque. Beau thkk- 
tre, h&pitaux, belle rue k portiques, etc. Quelque In- 
dustrie. A 1 kil. dcChamhlry sont les Charmettes, oe- 
I^Lr^es par Rousseau. Pat. tie Vangolas, St-RAal, de 
Maistnsde Boigne. — Ch. est une v, moderne. EllVfut 
du x e au xiii* sikcle, le cli.-l. d’une seigneurie par- 
ticuli^re, puis fut cdd£e k Thomas I, comte de Sa- 
voie (1232). De 1792 k 1815, clle appartint k Is 
France et fut le ch.-l. du d6p. du Mont-Blanc. 

CH AMBON, ch.-l. de cant. (Creuse), k 23 kil 
S. E. de Boussac; 1,550 hab. 

chamuon (i.e), ch.-l. de cant. (Loire), k 9 kil. S. 0. 
de Sl-Eticnne; 4,013 hab. Forges, clouteries, cou- 
tollerie ; fabrique de ruhans ; mine dc houille. 

CHAM BON DE MONTAUX (Nicolas), rnddedn, ni 
kBre^annesen 1748, mort en 1826. En 1791, il rem- 
playa Pfthion comme maire de Paris, lorsque celui- 
ci fut 61u mcnibrc de la Convention, il devHit bien- 
tOt le jouet de la Commune, et donna sa diimiraion 
apres la mort de Louis XVI. 11 ecrivit un tr&s grand 
nombre d ouvrages dont la plus grande partie est 
rcslee im'*dite. 

CHAMBORD, village du ddp. de Loir-el^Cher, k 
6 kil. S. de St-Dic-sur-Loire, cat entour6 d’une 
\asle foret dite forCt de Chambord; 470 hab. Su- 
perbe chaLeau construil par Franyois I, sur les des^* 
sins du Primatice, ix>ss6d6 par le roi Stanislas, par 
lo marshal de Saxe, par lo marfchal Berliner, et 
article pm sousciipt.cn 1821 pom leducdeBoideam 

CHAMBRE ARDENTE, nom donn6 k plusieura 
cours de justice investies d*un pouvoir extraordi- 
naire pour jugcr des faits d’exception. Tclles furent 
la commission 6rig6e dans ehaque parlement par 
Franyois 1 pour punir les b^riHiqucfi; la commission 
extraordinaire nointn6e par Louis XIV, qui con- 
danma la Brinvilliers, la Yoisin, la Vigoureux, Flta- 
licn Exili, et qui fut aussi appnldo Cour des poisons; 
la chambre qui, fous la r6gcnce du due d’Orl^ans, 
v^rifia les comptes des fermiers-g6n6raux et les ac- 
tions de la barique de Law. Cette dernikre fut aussi 
nomm&J Chambre du visa. 

CHAMBRE DE L ECHlQniEIl. VoiJ. ECIIIQUIER(C0Ur de 1’). 

ciiambre des communes ( House oj Commons) t une 
des deux chambrcs dont sc compose le parlement 
anglais, r6pond k ce que nous nommons Chambre 
des Deputes. Elle comptait, avantlebill de rkforme 
de 1832, 658 membres, dont 513 pour l’Anffleterre, 
45 pour l’ficosse et 100 pour I’lrlande. La Chambre 
des Communes est 6lcctivc ; ladurkc d’un parlement 
ne pout d<$pas8cr sept ann6es. Le president de la 
Chambre porte le nomd’orateur (speaker). Voy . par- 
lement. 

chambre des D^PUTifs , un des trois pouvoire de 
l’Utat ehFrance av. 1848, fut constitute en 1814 par 
la cliarte de Louis XY1U, ot remplaya le Corps lkgis- 
latif. Elle 6tait chargee do discuter los lois et plus 
spkcialement de voter FimpOt. D’aprks la charte do 
1814, les dkput^s, 61us pour cinq ans, se renouve- 
laient cliaque ann^e par cinquikmo ; ils devaient 6lro 
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&g& de 40 ana et payer 1,000 fr. de contributions ral des finances, et en 1701 il joignit k ce haut em- 
directes. Depuis 1830, ils furcnt 61us pour cinq ans ploi le minist6re de la guerre. 11 se servitdemoyens 
cons6cutifs ; il sufflsait d’avoir 30 ans et de payer odieux pour remplir le tr6eor, et leB criB du public 
500 fr, de contributions. Lea d6put6s 6taient au l’obligfcrent k Be d6mettre de sea deux emplois 
nombre do 459. Loroi convoquait chaque ann6e la (1709). Il mourut en 1721, detest 6 du peuple, et 
Ghambre ; il pouvait la prorogcr ou la dissoudre ; pourtant estim6 de ceux qui le connaissaient. 
mais, dans ce dernier can, il devait en convoquer une CHAMILLY (Notil bouton, marquis de), marshal 
nouTcile dans l’espace de trois inois. de France, n6 k Ghamilly en Bourgogne, en 1636, 

chambre mss lords [Home of Lords), la premifere mort en 1715, se signala en 1675 par la defense de 
des deux chambres du parlement anglais, Be com- Grave, qui dura 93 jours, et cotita 16,000 homines 
pose des pairs, h6redilaircB ou no]run6s par le au prince d’Orange,et regut lebciton de marechal eu 
loi. En 1820, le nombre dcs pairs 6tait de 291 pairs 1703. 11 avail servi sous Schomberg cn Portugal , en 
anglais, de 16 pairs 6cossais et de 32 pairs irlandais ; 1663 : il s6duisit dans ce pays une jeune religieuse, et 
ce qui faisait 339 lords. L’introduction des pairs regut d’elie des lettres passionn6es, qu'il ne craignit 
catholiqucs en 1829 en aport61e nombre h 400. la pasdelivrer Iui-rn6me ala publicity :cesontle«c6leb. 
Chambre des Lords admct dans son scin des pairs Lettres portugaises. Du mte, il parait que, sur Jes 
eccl&iastiques. Voy. parlement. 12 Jettres dont Je recueil se compose, 7 son t sopposee*.. 

chambre des pairs. Voy pairs. CI1AMLY ou CHANALY, ville de l’Inde anglais* 

chambre^ £toil£e, haute cour de justice en An- (Calcutta), A 26 Kil. N. E. de Panipot; 3 kil. de 
gleterre, qui anparut pour la premiere fois sous tour. Grand bazar. 

Henri VII (I486). Elle 6tait composee des conseil- CHAMO (d&sertde), dansl’Asie ccntrale.Yoy.KOBT. 

.era du roi, qui se r6unissaicnt dans une salle orn6e CHAM0UN1, ancien pneurd, auj. bourg dcs Etats 

d’6toiles d’or,* d’oii lui vint son nom. Ce tri- sardc!,a20k. E.doSullunchcSjdan* une belle val!6c; 
bunal jugcait sans le concours d’un jury et sur le 1,6(10 h.Lavall6e, situecch vuedul\lont-Blanc,aiiS. 
t6moignage d’un seul l6moin : aussi devint-il nn E. de Geneve ct au S. 0. du Valais, cst traversee par 
instrument terrible entre les mains de llonri VIII EArve. lmmenses glaciers, fnrm6s d’eaux qm rlesren- 
et d’Elisabelh. 11 fut aboli par le Long-Par foment. dent du Monl-Blaur* : on distmeue crux desBois, des 
chambre 1NTROUVABLE, nom donn6 k la chambre Borons cl lu f.uneusoMcrdo glace, qui a pics de 8k. 
des d6put6a con\oqu6e lc 7 octcbre 1815.Cetlecham- CHAMOUSSET (C16mcnt-Humbert piarron de), 
bre B’esl fait remarquer par ses efforts pour 6tabhr philanthrope, n6 k Pans en nil, mort en 1773, 
une reaction royali6tect par son z61e excessif en faveur 6tait maitre des comptes. 11 consaera sa fortune au 
de raristocratieetduclerg6. Elle vota r^tablissemcnt service des pauvres et des mal.ides, arnehora le r6- 
des cours pr6v6talcs et prononja le bannissement de gime des hopitaux, tit snpprinier r usage de reunir 
tous les Convcntionnels qui avaient ^ot6 la mort de plusicurs malades dans un seul lit. 11 tut nomm6 
Louis XVI. Louis Will sc vit oblige de la dissoudre intend an t-gen6 ral des hopitaux sedentaires de l’ar- 
(5 Beptcmhre 1816). m^e. On 1m doit, en outre, plusieura 6tablissements 

CHAMBH01S ouCHAMBRAY, Voy. brogue. d’ut)ht6pubhque,entrcautrcscelmde]apPhtepoete. 
CHAMFORT (.S6bastien-Roch nicolas, dit), poCte CHAMR-AUBERT, village de France (Marne), k 
ct litterateur distingu6, n6 en 1741 en Auvergne, 22 Kit. S. 0. d’Epernay ; 170 hab. Yietoire san 
d’un p6re inconnu, fit ses 6tndes corame boursier glantc remportee par Napoleon sur lo general russe 
au college des Grassins k Paris, et remporta en Alsuvief, 10 f6\rier 1814. 

rh6toriquc les premiers prix de l’universit6. 11 prit ciiahp-d’asile , territoire du Texas, k l’E. du 
en entrant dans lc monde le nom de Chamfort, k Mcxiquc, et 5 40 kil. 0. de Gaheston. DesFran- 
la place du Simple nom de Nicolas qu’il avait port6 pus r6fugi6s voulurent y fonder une colonie sous la 
jusque lk,se fitde bonne heure connailrc par des prix conduite dug6n6ralLallcmand(l8l7);muisle vice-roi 
de po6sie remport6s al’Acad^nuc, donna au Theatre- du Mcxiquc, Apodaca, lit detruirc cet etabhssement. 
Frangais quclques comedies qui r6ussirent, els’atta- champ-de-bout ou champs, ch.-l. de cant. (Gan- 
cha pour \ivre k diverscs eutreprisea litl6raires. Sa tal), k 26 kil. N. E. de Mauriac ; 1,725 hah. 
reputation lo fit rechercher du prince de Gonde, champ-de-cassomu. Voy. cassovie. 
qui le nomma vers 1776 secretaire dc scs eom- champ-deniers, ch.-l. de cant. (Deux-S6vres), k 
mandementa ; il devint ensuite lecteur de madame 17 kil. N.de NTort; 1,200 hab. Foires pour les bestiaux. 
Elisabeth, sceur du roi. A la revolution, il ctnbrassa chami>-segue, ville de France (Orne), 5 8 kil. N. E. 
avec ardeur les idecs nouvellea, quoiqu^il flit person- de Domfront, 3,000 hub. Fonderie, forges, fourneaux. 
nellement attach^ k la famille royale; il se d6mit dc GHAMP-DE-MA1 et CHAMP-DE^LVRS, nomque 
son omploi , et sc ha avec Mirabcau. Roland le l’on a donn6 aux grandes a^embl^es des guerriers 
non. ilia en 1792 conservateur de la Biblioth^que francs depuis la conquele des Gaules au \® siecle, 
nationale. Ayant os6 bl&raer les fautes et les vio- parcoqu eiles setinrent suit en mars (sou» la l e race; 
lences du parti revolution nai re, il fut arr£t£ et jetd soit en mai (depuis 755). En latin on les appelait 
cn prison ; il essaya inutilement de so tuer. On Ie placita (plaids) ; les E'ranes leur donnaient le nom 
relftcha lnentOt apr^s, mais il mourut au bout de de mdls. t,es assemblies aiaient un double carac- 
quelques somaincs dcs Builes des lilessures qu’il s’ 6- tere : cllesitaicnt tantMdes re\ues mihtaires ou dee 
tait faites favril 1794). 11 avail iti reyu k rAoadirnic reunions solennelles dans lesquelles tous les homines 
en 1781. Ses icrits les plus estimis tout: tloge de libres venaient rendre hommage au chef supreme 
JMfo/iirt , ,couronn6(1769);l5/oye de La Fontaine, 1774; des Francs, et lui apportcr leurs dons annuels; tan- 
La jeune lndwnne , le Marchanddc Smyrne , comidics; t6t des reunions plus acthes oil le souverain convo- 
Musiapha et Ztangir , tragedie. Plusieurs de ses ou- quail soil les lends et les guerners pour les con- 
vrages se sont perdus, entre aul res un Commentatrc suiter sur quelquc expedition militaire, soit les 
sur La Fontaine (il n’en a paru qu’une parlie dans les 6vCques pour r^gler leurs differcnds avec la ro3 r aul6, 
Tt'Ois Fabulisies , 1796). Ses oeuv. ont 616 rassembloes ou pour prendre leurs conseils sur la direction des 
par Ginguen6, 1795, 4 vol. in-8, et par M. Auguis, affaires de l’6lat. Ces assembles, tenueB irr6gu- 
1824, 5 vol. m-8, et reimpr. ou 1855 par E. Huber. Ii6rement sous les M6rovmgiens, dcvinrentbeaucoup 
CHAM1LLARD (Michel de), ministre de Louis XIV, plus fr6queules sous les premiers Garlovingiens; mais 
fut d’abord conseiller au parlement de Haris. Une upr£s Charles-1 e-Chauv c, toute trace do celte iusti- 
grandc adresse au billard, jeu qu’aimait Louis XI Y, tution distmralt. 

1‘ul. dit-on, la cause principalede Bon rapide avail- champ-de-mai, nom donn6 & une fameuse assem- 
eeinent. En 1699, il fut nomm6 contr0leur-g6n6- bl6ctenuc pendant les cent-joursauChamp-de-Mars. 
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& rimlt&tion des anciens c7iamps-de-mai , el dans la- 
mielle l’empereur Napol6on proclama , en presence 
on deputations de toua les colleges yiectoraux et des 
corps de l'annle, l Acte additionnel aux constitutions 
de 1’ Empire. Elle cut lieu le l er juin 1815. 

CHAMP-DU-DRAP-DOR OU CAMP-DU-DRAP-D’OR. On 

a donn6 ce nom au lieu oil se passa une entrevue 
cyilbre entre Francois I, roi de France, ct Henri VIII, 
roi d’Angleterre (1620). 11 etait situ6 en Flandre, 
entre les chAteaux d’Ardres et de Guines, dont lc ; 

F remier appartenait A la France, et lc second A 
AngleterrC. Ce nom lui fut donnl a cause du fastc 

? ue les deux cours n vales y deploy Irent k l’envi. 

ranjois I, dont lc but dtait de gagner Ie roi d’An- 
gleterre et ded<5jouer les intrigues de Charles-Quint, 
obtmt par un traits la confirmation du mariagc du 
dauphin de France avec Marie d’Angleterre; mais le 
card. Wolsey, mmistre du roi d’ Angletcrre, achcty par 
Charles-Quint, pr^vint les cffets de cette entrevue. 

CHAMP-DU-MENSONGE. Voy. OCHSFELD. 

CHAMPAGNAC-DE-BKL-AIR, ch.-l. de canton 
(Dordogne), k 13 kil. N. E. de Hourdeille; 800 hab. 

CHAMPAGNE, Campania en latin moderne, an- 
clenne province de France, 6tait born^e au N. par 
la Flandre franyaise, les Pays-Bas autrichiens et la 
principauty de Sedan; k I E., par la Lorraine; au 
S. E., par la Franche-Comty ; au S., par la Bour- 
gogne et le Nivernais, et k TO. par File de France 
ct la Picardie. Superficie, 280 kil. de long sur 200 
de large. Chef-lieu, Troyes. Elle sc divisait en 8 
parties : Champagne propre , ChAlonnais, R6mois , 
Rethelois, Vallage, Bassigny, Slnonais , Argonne. 
La Champagne propre se subdivisait en Haute- 
Champagne (villes principals: Ch&tillon-sur-Marnc, 
Epernay, AY, Vertus , Dormans), et Basse-Cham- 
pagne (villes pnncipales : Troyes, Arcis-sur-Aube , 
Mlry-sur-Seme, Rarncrupt). La partio orientale de 
la Basse-Champagne el le sud du Chalonnais, c.-A-d. 
le pays compris entre Vitry el S6zanne, porte vul- 
gairement le nom de Champagne Pouillcuse , h 
cause de l’infertilit6 du sol et de la mislrc de ses 
habitants. La Champagne forme auj. les depart, de 
la Marne, dc la IL-Murne, de l’Aube, des Arden- 
nes, et en partie ceux de l’Yonne , de l’Aisne , de 
Seine-et-Marnc et de la Meuse. Cette vaste contree 
est toute en plaines (< campi ), sauf quelqucs hauteurs 
au N. et ^l’E. { Voy . argonne.) La Seine, l’Aubc, 
la Marne, l’Yonne, l’Aisnc ct leurs aflluents arro- 
sent la Champagne. On y trouve cn abondance 
l’ardoise, la craie, la marne, etc. Lc sol prodmt 
beaucoup -de grains , de fruits , de ldgumes ; mais la 
Champagne est surtout calibre par ses vins blancs 
et rouges , ct par ses vins mousseux , dits vins de 
Champagne. — Ij& Champagne faisait sous l’empire 
romain partie des Lyonnaiscs l r « et 4° et de la 
Belgique 2 e . Les peuplos qui l’habitaicnt Itaient 
les Ltngones , les Senones, les Tricasscs f les Catalauni 
et les liemu Aprls l’in\asion des Barbares, elle fut 
nartagiSe entre lc roy. des Burgundes et celui des 
Francs, puis entre les deux roy. d’Orl6ans (Bour- 
gogne francique) ct dc Metz (AuBtrasie). Au x e Bil- 
clo, elle 6chut k des comtes issus de la maison de 
Vermandois ;puis, quand cette dynastic s’eteignit, 
en 1020, elle fut le partage d’Eudes II ou Odon, petit- 
fils de Thibaut-le-Trichcur (comte dc Blois, Chartres, 
Tours, Beau\ais ct Mcaux , ct mort cn 978) , neveu 
du dernier comte de la maison de Vermandois. Deux 
fils du comtt Eudes II, Etienne et Thibaut HI, don- 
ufcrent naissancc k deux branches dc la maison de 
Champagne : l’aln6e poss6da d’abord la Champagne 
et slteignit en 1125; la cadetle, qui fut celle des 
comtes de Blois, Chartres ct Brie, h6rila en 1125 
du comtl de Champagne. Sc divisant k son tour en 
1152, cette branche produisit deux lignes : la 2' 
ligne dc Blois et laligne champcnoisc, qui cut la Cham- 
pftgue et la Brie. Henri 1 commcn^a cette dermire 


ligne ; Henri II, son fils atnl, devint roi de Chypre, 
puis de Jerusalem, et mourut en 1197, lalssant bod 
comiA k Thibaut V , eon frfcre ; Thibaut VI le po» 
thume r6gna aprfts Iul et devint roi de Navarre ei 
1234, II eut pour successeurs, tant en Champagne 
qu’en Navarre, ThibautVIl(II en Navarre), Hen- 
ri III (I), Jeanne I. Celle-ci apporta la Cnampa- 
gne et la Navarre en dot k son Ipoux Phi- 
lippe-le-Bel, en 1284. Depuis ce temps la Cham- 
pagne no fut plus 8£)>ar6e de la couronne de France. 
Cependant la reunion offlcielle ne fut prononcle 
qu’en 1301. 

champagne, ch.-l. de canton (Ain), A 15 kil. N. 
de Bel ley ; 460 hub. Anc. capitale du Valromey. 

champagne-mouton, ch.-l. de canton (Gharente), 
k 19 kil. 0. dc Confolens; 900 hab. 

CHAMPAGNE (thibaut, comtes de). Voy . thi- 
baut. 

champagne (Philippe), peintre, n6 k Bruxelles 
en 1602, vint k Paris en 1621 pour s’y perfection- 
ner sous lc Poussin, et s’y flxa tout k fait. Ses ta- 
lents lui m6ritfcrent la place de l ,r peintre de la 
reine et uno pension de 1,200 liv. En 1648, il fii 
refu membre de l’Acad&mie de Peinture, puis non* 
me professeur, etenfln direct eurdecet ytablissemcnt. 
Son assiduity au travail lui a\ait donnl une faci- 
lity surprenante, et la d6cence guida toujours son 
pinceau. 11 mourut en 1674. II a Iaissl une multi- 
tude de morccaux estimys qui ornaient les edifices 
publics , les yglises et les maisons particulilres. 
Les plus connus sont : le Vueu de Louis XIII , la 
Reception des chevaliers du St-Espril, une C'ene f la 
Madeleine aux pieds dc J.-C . , les Reliyieuses. — 
Son neveu, J.-B. Champagne, s’est aus9i distinguy 
dans le mime art ; il a Ie plus souv. trav. avee lui. 

champagne (J.-Fr. ), ny k Semur en 1751, mot! 
5 Pans en 1813, professales belles-lettres k Louis- 
le-Grand, et devint en 1791 principal de ce coliyge.H 
sut le conserver au milieu des troubles de la revo- 
lution ct le dmgea jusqu’en 1810. On lui doit une 
traduction estimcc de la Politique d’Aristote, 1797. 

CHAMPAGNEY, ch.-l. de canton (IL-Sa6ne), k 
40 kil. N. E. dc Vcsoul; 2,000 hab. Houille. 

C1IAMPAGNOLES, ch.-l. dc canton (Jura), k 
27 kil. N. E. de Lons-le-Saulnier ; 3,146 hab. 
Grande tryfilerie, 4 forges. 

CHAMPAGNY (J.-B. NOMPfcRE he), due dc Ca- 
dore, ny k Roanne en 1756, mort en 1834 , Itait 
major de vaisseau k 26 ans. Il fut, en 1789, dyputl 
de la noblesse aux ytats-gynyraux , et se distingua 
par son yioqucncc et sa modyration. Bonaparte I’ap- 
pela au conseil d’etat cn 1800, le nomraa en 1801 
ambassadeur k Vienne, en 1804 ministre de lin- 
terieur, en 1807 mimstredes relations extericurcs; 
il conclut en cette qualite le traite de Vienne, 1809. 
Il rentra dans la vie priv6e k la restauration, ct fut 
nommy pair cn 1819. Il avait et6 cr6e due de Ca- 
dore en 1808. 

CHAMPAUBERT. Voy. champ-aubert. 

CHAMPCENETZ (le chevalier de), connu par 
son esprit, n6 cn 1769 A Paris, neveu du gouver- 
neur des Tuileries, etaitofllcicraux gardes-franyaises. 
11 attaqua la ryvolution avec l’armo du ridicule : il 
travailla avec Rivarol A plusicurs Acrits de ciroon- 
slanoe ct eut la principale part A la redaction de 
l’ycrit pyriodique intituiy : les Actes des Apdtres. 11 
fut arrftty et mis A mort en 1794. 

CHAM PE AUX , petit village du d5p. de Seine-eb 
Marne, A 12 kil. N. E. de Melun ; 460 hab. Patrie 
du cdiybre Guillaume de Champeaux, maltre, puis 
adversaire d’Abyiard. Voy. Guillaume. 

CHAMPEIX, ch.-I. de canton (Puy-de-DOme), 
sur la Couze, A 10 kil. N. 0. d’lisoire; 1,900 hab 

CHAMPFORT. Voy. chamfort. 

CHAMP1ER (Symphorien), nl A St-Symphorlen- 
le-^hAlcau dansle Lyonnais en 1472, fat l #r m6d 
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du ducde Lorraine, et mourut k Lyon, oil il avait 616 
consul, en 1539. 11 est auteur d’un grand nombre 
d’ouvrages hlstoriques, parmi lesquels on remarque 
les Chroniques de Savoie , 1516; la Vie de Bayard , 
1525; La Nef des Dames yertueuses, ouvrage mile de 
prose et de vers, 1503 6t 1515; La Nef des princes 
et des bataxlles , 1 502 , aussi m616 de prose et de 
vers. On lui attribue le livre De tribus impostoribus . 

CHAMP10NNET (Jean-Etienne), g6n6ral fran$ais, 
n6 k Valence en 1762, morl en 1800, 6tait fils na- 
turel d’un avocat nomm6 Legrand. 11 entra fort 
jeuneau service et dutk sa valcur un avancement 
tapide. Nomm6 colonel aprks 1c combat d’Arlon, 
g6n6ral de brigade en 1793, il contribua beaucoup 
a la victoire de Fleurus. Envoyd en 1798 en llalie 
il cliassa deRomc l’armde napolitaine, conquit en peu 
de jours le roy. de Naples, ety dtablit la. Rep. par - 
ikinopienne; mais au milieu de scs succks il fut ar- 
r6t6 par ordre du Directoire, k la suite d un demdld 
qu’il avait eu avec un coinmissairedu gouvernement, 
et se vit jet6 en prison. Rappclc au commandemcnt de 
l’armde d’Ualie aprds le 30 prairial an vii , il fut 
d’afiord vainqueur; mais detail 5 Gcnola par les 
Austro -Russos, il ne put Bupporter cet dchec et 
mourut de chagrin. Sa ville nataie \ient de lui 6le- 
ver une statue, oeuvre de Sappey; inaugurde en 1848. 

CHAMPLAIN (Sam.), rid au Bronage v. 1570, fon- 
daleur et gouverneur de Qu6bec au Canada, parlit 
en 1003, avec Lassen limeut de Henri IV, pourjrlcr 
les bases de eetdtablissement, et reconnut une parlie 
du (Canada. Il 6tabhtdes relations avec les ^images, 
ctfondacnl0081av.de Quebec, qui prit bientot l as- 
pect d une veritable colonic. 11 en lut nomme gouver- 
neuren 1620 ; maisil fut atlaqud en 1627 par les An- 
glais et obhgd de capituler. En 1629 le Canada 
ayant 6t6 reatitud k la France, Champlain reprit son 
commandemenl qu’il cousenajusqu’asa inort, 1635. 
11 a laiss6 son noin 5 un lac de i’Amerique septentr. 

CHAMPLAIN (lac), lac des Etals-Cnis, sur les con- 
fins du Canada, entre 1 dial de New-\ork et celui de 
Vermont ; 170 kil. sur 25. Ce lac regoit le Missisqui, 
la Moelle et l’Onion , et se decharge dans le Saint- 
Laurent par le fleu\e Richelieu ou Sorelle. Il fut 
ddcou vert par Champlain, armateurde Dieppe (1 608). 
Mae-Donough y ddlruisit une floitc anglaise (1814). 

CHAMPLATREUX, village du ddp. de Seme-et- 
Oise, k 4 kil. S. de Luzarches; 130 hab. Chkleau 
magnitlque qui appartient 5 la maison de Mold. 

CHAMPLITTE, ch.-l. de cant. (Haute-Sadne), k 
19 kil. N. 0. de Gray; 3,083 hab., y compri3 ceux 
de Prdlot. Romanic d’une maison illustre pendant les 
obtint la principaute d’Aehaie.1205. 

CHAM PMESLfi (Marie desmares ) , cdldbrc ac- 
tnce, nde k Rouen en 1644, morte en 1098, vint 5 
Paris en 1669, debula d’abord au theatre du Marais, 
puis sur celui de nidtel-dc-Bourgogne oil elle se 
fit bientot remarquer dans les roles Lrugiques. Elle 
a erdd ceux do. Bdr^nice, d lphigdnie , de Phddre et 
dc fliomme. Elle vecut dans une dlrmte lnlinnte avec 
lLicmc, qui la forma lui-meine a la declamation, avec 
Laroulame,qiii lui dedia lielp/tt { (/or,ei avec piusieurs 
grands persomiages , notammeut le comte de Cler- 
ino n t-Ton nerre . — Son raari, Chari. Cheville, sieur de 
Champmesld, dtail aussi acteur; il a composd piu- 
sieurs comddies assez jolies; les Gnsettes , Crispin 
chevalier , le Florentin , la Coupe enchantie sont les 
meilleurcs; il tit ces deux demidres en socidtd 
avec La Fontaine. 11 mourut en 1701. 

CHAMP0LL10N (J.-Fran^.), nd 5 Figeac (Lot) en 
1791 , fut nommd en 1809 profesaeur d histoire k Gre- 
noble, et confut dds lors le projet d’expliquer les liid- 
roglvphei dgyptiens. llcommuniqua en 1821 et 1822 
5 1’ Academic des Inscriptions le fruit de ses recher- 
ches, qui fut re$u avecun applaudissement universel. 
Aprds avoir visits les musdes dgyptiens de Turin et 
de Rome, il fut chargd lui - mdme en 1826 d en or- 


ganiser un semblable k Paris , et en fut nommd di- 
recteur. En 1828 et 1 820 il visita l’Egypte elle-m&me 
et y amassa de prdcieux trdsors d antiquitds ; mais il 
cn rapporta une maladiedont il mourut peu aprdsson 
retour, en 1 831 . 11 avait did repu a 1’Acaddmie en 1 830. 
Son ouvrage le plus important est l’ouvrageintituld : 
L'tigypte sous les Pharaons , ou Recherches sur la 
gtoyraphie , la religion , la langue , les Ventures et 
I'histoire de I'Fgypte avant Vinvasion de Cambyse, 
2 vol. in-8, 1814. Champollion a commencd k 
expliquer les hierogly piles, qui dtaient restds jusque* 
la indechi Arables. 11 a distingud d’abord trois sortes 
decri lures : l’dcnture hiiroglyphique proprement dite 
ou dcrilure saerde; YhUratique ou s&cerdot&le; la 
dimotique ou vulgaire ; il a reconnu en outre que ces 
divers caractdres dtaient employds, tantOt comme si- 
gnes de choses , tantOt comme simples lettres ; il avait 
eommened k rddiger une Grammaire et un Diction 
naire hitroglyphiques, quand la m. 1’enleva. M.Cham- 
polhon-Figeac, son frdre aind, continue ses travaux. 

CHAMPS. V. ELYS&Ea, CHAMP-DE-BORT, etc. 

CliAMPSAUR, petit pays du Haul-Dauphmd, au 
S. du Grdahaudan, fut drigd en duclid en 1336. 
Yillca, Saint-Bonnet et Lesdiguidres. Il est auj. rd- 
parti dans les dep. des Hautcir-Alpcs et de la Drdme. 

CHAMPTERCIER, Milage du ddp. des Basscs- 
Alpcs, kli kil. 0. de Digne ; 460 hab. Patrie de 
Gassendi. 

CHAMPTOCEAUX, ch.-l. de cant. (Maine-et- 
Loire), sur la Loire, a 6 kd. S. 0. d’Ancenis; 
1,150 hah -lad is vil'e lorle, rasee cn 1i20, 

CHAMPS ENT, Milage de Suisse (Yaud), a C kil. 
d’herdun. Patrie de Galiriellc de Vergy. 

CHAMLSCA , l>ourg du Portugal (Estramadure), 
a 17 kil. N. K. de Santarem ; 3,200 hab. 

CllANAANjhlsdeCliam, fut lii.iuditdc Dicu ( V>>:/ 
cuam}. 11 Mill liabiter a\cc vs It fiK 1c payv (jm pill 
son uum et qui plus tanl fut nomme Palestine. 
LesChaiianeens,desccnd«uit>deChanaun, etaient de«« 
peoples souilldsde crimes: Dieu orduuuaaux llebreux 
de les exlermmeren entrant dans leur pays. 

CHANAAN (terre de). On comprenait jadis sous 
ce notn la Phdmcie, la Judee et une petite partie de 
la Syne mend., pays habile* par onze tribus issues 
desonze ills de Chanaan ; sept occupaient dt^jk la Ju- 
dee a\ant Parri^ee des 116breux conduits par Josu6 , 
c dtaient les H^theens , les Jebus6cns , les Anior- 
rh^ens, les (iergeseens , les H^reens, les Ph^r^beens 
et les Chanan6ena proprement tills ( ces deux der- 
nieres avaienl remjdace lesSineens etlesSamariens), 
Les Hebreux entrerent dans la terre de Chamian 
sous la conduite de Josu6, Fan 1665 av. J.-C. Cest 
cette terre que Ton d^signe sou\ent aussi sous le 
nom de Terre promise. 

CHAN AC, ch.-l. de cant. (Loz&re), k 13 kil. S. 0 
de Monde; 1,960 hab. Serges. 

CHANALY, ville de i lnde. Voy. chamlt. 

CHANQAY, ville du P6rou , k 62 kil. N. 0. de 
Lima, par 79° 20’ long. 0. , 4° 30’ lat. S.; ch.-L 
d une province de meme nom. 

CHANCEAUX , bourg du dep. de la C6te-d'Or,‘k 
10 kil. de Saint-Seme , prf*s de la source de la 
Seine ; 600 hab. Confitures d’Spmc-vinctte. 

CHANCELIER, en latm cancellarius . A Rome on 
donnaitce nom aux seerktaires de l’empereur, parce 
(pie, lorsque celui-ci rendait la justice, ils Be pla- 
^aientderrikre les barreaux ( cancelli) t dans Y enceinte 
qui s^parait l empereur du public. En France, letitre 
de chancelier a toujours et6 commun k piusieurs 
dignity et offices ; mais le plus Eminent ktait le 
chancelier de France , president du conseil d’6tat 
et interprkte des volontes du roi prks du parlement. 
A partir de la 2* race il eut la garde des sceaux et 
contresigna les actes donnks par le roi. Cette charge 
fut snpprimke en 1790. Napol&m cr6a le titre 
, d ’ archirchancelUr eu faveur de Cambackrks, k qui il 
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donna ['administration de l’4tat civil do sa maison. 
La Restauration rtSiablit le chancelier de France , 
mais lui Ota la garde des sceaux qui fut coniine au 
ministre de la justice, et le cr&i president de la 
chambre des pairs. En Angleterrc , on appellc 
lord grand chancelier ( lord htgh chancellor ) le 
premier officler public auquel appartient de droit 
la pr&idence de la chambre des lords, et qui est en 
mOme temps le chef de la justice et lc president 
d une cour particulidrc appelee court oj chancery. 

CHANCELIER RE L’ECHIQUILR. Voy. ECHIQUIER (cour 


de V). 

CHANCELLOR (Richard), navigateur anglais, d<5- 
couvrit en 1 553 le port d' Archangel, en cherchant 
un passage en Ain^nque par le N. 0. Son Voyage 
se trouve dans la collection de Pinkerton. 

CHANDELEUR , f<Hc religieuse qui se c616brc le 

2 fdvrier on mfonoire de la presentation de Jesus- 
Christ au temple et de la purification de la Vierge. 
Cette fate fut institute au \i° &i6clo ( Voy. plriu- 
cai io> ) . — Son iiom lui vient des chandelle a 
ou des cierges qu’on y brule comme symbol e de la 
lumi&re que le Christ allait repandre sur les Genii Is. 

CHANDELEUR (lies dc la), groupe d’iles du golfe 
du Mexique, sur la cote de la Louisiane, par 91° 
15’ long. 0.,29° 32' lat. N., appartiennent au Mexi- 
que. Elies furent dfoouvertes le jour de la Clian- 
deleur, d’ou leur nom. 

CHANDERNAGOR, Fratisdonga cliez les indige- 
nes, ville de l’lnde, dans le Bcngale, k 3i kil. N. de 
Calcutta, sur 1’Houglv: par 22° 51’ lat. N., 8C° 9’ 
long. E. ; 32,000 h. Elle app. 5 la France dep. 1688, 
mais cllc a perdu toute importance depuis 1814 et 
n’a plus de fortifications. On en exporle annueile- 
aient 400 caisses d’ opium. Les Anglais nous Tout 
souvent prise; ils Tout rendue a la paix (1814). 

CHANDI, ville de Nubie. Voy. chendi. 

CHANDLER (Richard), savant liellcniste et ar- 
ch&dogue anglais, n6 en 1738, moil en 1810, pu- 
blia en 1763 une magmfique Edition des Marbres 
d' Arundel ou d’ Oxford ( Marmora Oxoniensiu ), plus 
exacte et plus complete que celle* qu’en avaienl pre- 
c&lemment donn£es Selden, Pndeaux et Mailtaire. 
Charge de faire des rechcrches sur les monuments 
antiques, il parcourut, pendant les annees 1764, 
1766 et 1766, l’lonie, 1’AtUque, l’Argolide, l’Eluic, 
et y recueilht une ample moisson de maleriaux 
qu’il apporta en Angleterre. On lui doit : les Ann - 
quilts wnietineSy Londres, 2 vol. in-fol., 1769, 1800; 
Inscrtptiones antiques in Asia Minori el Grcecia , 
preesertim Athenis , colic vice, Oxford, 1774, in-fol. ; 
Voyages en Asie M incur e et en Grice , publics cn 
angl., 177 6-7 C a Oxford, 2 vol. iu-4, trad, cn franf. 
par MM. Senois et Darbi6 du Bocage, Rioni, 1806, 

3 vol. in-8; liviiourc de Tioie , Londres, 1802, in-4. 

CHANDOS (Jean), cil&bre capitaine anglais du 

xrv* Bi^cle, fut nomm6 par Edouard III lieutenants 
g£n£ral des provinces que l’Angleterrc possedait en 
France. 11 fit prisonnicr Duguescbn k la bataille 
d’Auray en Bretagne, en 1364. Lorsqu’Edouard ill 
erigea l’Aquitaine en principaute en faveur de 
son fils, le prince de Galles, Chandos devint le con- 
notable de ce dernier, 11 fut tu6 au combat de Lus- 
sac, prOs Poitiers, en 1369. Les Anglais 1 b consi- 
dOraient comme le plus habile de leurs gcueraux 
aprOs le Prmce-Noir ( Edouard ) ; il s’Olait concilie 
eg&lement l’estime des Fran^ais et particulierement 

CHANG, province de Chine. Voy. chen-si. 

chano-hai, district de Chine, dans la prov. de 
d «p. de Soung-Kiang, a pour ch.-l. 
Ur® ae nom, sur la rive droite du Heave 
iang ‘ Porl ouvert 4 ux etrangersdep. 1842. 

^i^r A !S G “?L^" T0UNG ’ CHANfi -iN, chang-sE, pro- 
vince de Chine. Voy . kouang-si. 

CHAKCHKAi-nuAN. district de Chine, dan g la proY. 


dc P6-tchy-li, et le ddpart. de Young-Phing, a pour 
ch.-l. une ville de mime nom situee par 117* 29* 
long. E., 40° 3’ lat. N. Elle est fortifiOe et pasae 
pour la clef de la prov. de Ching-King. 

CHANGALLAS, peuple nfcgrc, habite 6 TO. de 
TAbyssinie et au N, de la Nubie, sur les bords du 
Bahr-el-Abiad et de ses atfiuents, jusqu’au TacazzO. 
Il se divise en tribus ct est gouvernO par des cheikhs. 
Sa principale occupation est la chasse des OlOphants 
et des autruchcs ; il est souvent en guerre avec let 
Abyssins. PlolOmOe les dOsigne sous lc nom d’E16- 
phantopliages et de Strouthiopliages (mangeurs 
d’OlOnhants et d’autruches). 

CIiAN CAMERAS, peuple de la famille monomo- 
tapa, sur les deux rives du Zambfcze, au S. E. des 
Cazcmbes, fait partie de la puissante nation des 
Maravis. Les Changameras sont pillards. 

CHAN01NES ( du latin cunomcus , sounds k des 
regies dites canons) , prOtres attacks a une Oglise 
cathcdrale ou collegiate , dont ils ferment le chapitre 
etouils ccltbi eaten commuu lesenicedivin.Cenom 
fut donnO dOs le iv e siOcie aux cOnobites qui vivaient 
en commun sous une mthne rOgle. Ce n'est cepcn- 
dant que depuis 763, lorsque Chrodegang, ev6que 
de Metz, cut public sa rOgie des chanoines , que cette 
institution eut une existence rOguliOrc. 11 y eut d’a- 
bord des chanoines lalqucs ou &6culiers ; mais une 
bullc du pape xVlexandrc II, en 1063, en cr&inl 
les chanoines rtguhers , exclut les laiques de ces 
sui te&decoimnuuau les. Lefeeliaii.peuveiitetre tie sim- 
ples clercs, mais, dai.sl’usage, llssont touspretres tt 
peuveut baptiser, absoudre, etoUnrlesamtsaeiihcc. 
Dans les eglises cath6drales, il y a toujours un 
chapitre de chanoines, dont les membres composent 
le consed de l’6v6que; les fonctions curiales leur 
appartiennent k lous collectivement, et gont exero6es 
parl’und’eux au nom du chapitre. Le titre de cha- 
noine cstauj. presque toujoui’S confer^, soit k titre 
de recompense, soit comme rctraUe. 

CHANONAT, ville du dep. de Puy-de-D6me, i 
9 kd. S. de Clermont-Ferrand. 

CHAN-SI, prov.de la Chine propre, a pour borne* 
k l’O. le Chen-si, k l’E. le P6-tcl^y-li , au S. le 
Ho-nan ; 750 kil. sur 300; 9,800,000 hab. Elle a 
pour ch.-l. Tha'i-youan , et se divisc en 9 d^parte- 
ments ( Thai-youan.Fen-tchenu, Lou an, Ning-wou, 
Phing-yang, Phou-tcheou, Sou-phing, TaT-thoung, 
Tlise-tcheou) , plus 19 arrondissements qui reinvent 
immediatement du chef de la province. Le Hoang- 
ho ou Fleuvo - Jaune la borne k l’O. et au S. , le 
Fen-ho la traverse. Sechercsses fr6qucntes; sol asset 
fertile, gibier. Premier s^jour des ancCtres des Chi- 
nois, suivant les traditions cbinoises. 

CHANTAL (Jeanne-Fran^oiseFREMiOT, dame de), 
femme c61&bre par sa pi6l6, n6e k Dijon en 1572, 
d’un president k moriier, morte en 1641. Elle ^pousa 
Christophe de Rabutiu, baron dc Chantal. Son marl 
a>anl^l5 tu6 a la chasse, elle fit vmu de ne (>ointsa 
remarier, et ccnsacra tout son temps k des oeuvres de 
eharile. Elle travailla avec Eaint Francois dc Sales 
a 1 ’^lablissement de I'ordre de la Visitation, dont 
elle fonda le premier couvenl k Annecy cn 1610. 
C16ment XI l’a canonist en 1767. On a public ses 
lettres, 1660. Madame de Quintal fut l’a^eule de 
madame de S5vign6. OnFhon. Ie21 aofit. 

CHANTELLE-LE-CHATE AU , cb.-I. de c. (Al- 
lier), k 15 kil. N. dt ^iannat , 1,360 hab. 

CH ANTE LOUP y beau douiaine avec chateau 
qu’on voyait k 2 kilometres d’Amboise , et qui 
tut pour maltres le due de Choiseul ct Cliaptah il 
esl auj. d6truit. On y ^tablit la premiere grande 
fabrique de sucre de betteraves. 

CHANTILLY, joli bourg du ddp. de 1’Oise, k 40 kil. 
N. de Paris, sur les boras de la Nonette, affluent 
der0ise;2,416h. Courseideckevaux. ChAteau etpai’c 
magnifiques, qui appai*tuiiaient aux princes de CondA 
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ilen. lG32(pr4c6demmentaux Montmorency). Avant 
ia Revolution on distinguait 2 cli.Ueaux, lo grand et 
le petit Chantilly : lo l* r a 4t4 d4moli et on a 4tabli 
dans lc pare des manuf. do porcelaine, dcs filatures 
do cotoi, etc. Quant au domainc do Cliauliily, il est 
deyenu , par le testament du due de Rourbon , son 
dermer posscsseur, la ijir. du due d’Aumaie (1830). I 

CHANTONNAY, ch.-I. de canton (Vendee), k 28 k. 
E. de Bourbon-Vendee ; 1,770 liab. Horn lie. 

CIIAN-TOUNG , prov. de la Clinic, a l’E., sur la 
mcr, entre le Pe-lrlu-li au N. et le Kiang-sou au 
S., s4par4e du Cban-si par le Ilo-nan; 000 kd. sur 
400; 12,000,000 d’liab. Elle a pour ch.-l. Tsi-nau, 
ct se divise cn 10 dCpartements (Tsi-nan, Lai- 
tcheou, Tcng-tclieou , Thai-yan, Tlismg-tclieou , 
Toung-tebang, Tsuo-tclieou , Wou-ting, Yan- 
tclicou, Yi-tclieou). Elle est travers<ie par Je canal 
imperial et est tre>-commer£aute. On y cultive beau- 
coup de mdi lers, et on y trouve uue espece de che- 
nille {phalama serici) qui donne uue excellentesoie. 
CHAN T REA U ( P icrrc-N icolas) , labor ieu x 6criv ain, 
k Pans en 1741, mort en 1808 , professa 1a lan- 
STue fran^aise dans une 4cole militaire d’Espagne 
pendant 20 ans, puis fut nomine prolesseur d'histoire 
a l’6cole central c du Gcrs, et eniin 5 F6colc dc Fon- 
tainebleau. 11 a lates6 : Grammuire francaisc k 
Fusage des Espagnols , Madrid, 1797 ; Diction - 
naire des mots el usages viuoduas par la revolution, 
iu-8 ; Voyage dam les b ois royaumes d’ Any Ida i c, d'£- 
cosse et d'lrlandc , 3 vol. in— 8; \oyage cn Espagne, 
in-8, Tables chronolofjiquts, trad, dcl’anglaisde Blair, 
continues jusqu'en 1795, in-4; Tabic unsonttfe dcs 
matures contenucs dans les GEuvicsdc Voltaire; llu- 
diments del' histone; la Science dc I'llisiouc, 4 \oI. 
in-4; Uistoirc dc Fiance abrtgte el chronologique , 
depuis les Gaulois jusqu'en 1808, 2 vol. in-S. 

CHANUT (Pierre) , conseiller d’etat , ne 5 Riom 
vers 1600, fut charge de phnieurs amhassades et 
r4sida longtemps k la cour de Su£de. 11 enlrelmt 
un commerce de lettres avee la rcine Christine de- 
puis l’abdication de cette princesse, ct mourut k 
Pans en 1662, laissant des Mtmoires qui furent pu- 
blics 3 ana apr&i sa mort. C’est lui qui fit ronnaitre 
et apprdcler Descartes k la rcine de Sufole et qui en- 
gager cette princesse k l'appcler aupr&s d’elle. 

CHAO-DE-COUCE , y illc et fertile Portugal (Es- 
tramadure) , k 44 kll. S. E. dc Colmbrc ; 3,000 liab. 

chao-hing , district ct ville de la Ghine, dans la 
prov. de Tehe-kiang, par 118° 12’ long. E., ct 30° G* 
lat. N. 

chao-king, dep. de la Chine. Voy. tgh ao-kin g. 
chao-tcheou, district et ville de la Ghine, dans 
la province dc Kouang-Toung, par 114° 8’ long. E., 
24® 55’ lat. N. ; 10,000 families. 

CHAO-WOU , district et \illc de la Chine, dan?, la 
prov nice deFou-Kian; par 115° 16’ long. E. f 27° 22’ 
lat. N. 

CHAO-IIAO, 4 e empereur do la Chine, ct Fun des 
neuf souverains qui r4gn£rent avant la premiere 
dj nas tie, 4tail HU de Hoang-ti, et lui suocuda fan 
2698 avant noire 5re. Une extreme faiblcsse lui fit 
toterer des d6sordrcs qui devinrent funestes. Ce fut 
sous son rfcgne que la purel4 du culte primitif com- 
nienya k s’alt6rcr. II oceupa, dil-on , le trfine pen- 
dant 84 aus. 

chao-kang, 6« empereur chinois de la dynastie Bia, 
comment it rdgner vers l’an 2118 avant notre 5re. 
Son p&re Ti-siang ayant p4ri dans une hataille que 
lui avail livr4e un rebelle, 11 fut longtemps oblige de 
se caeher et ne parvint k remonter sur lc tr&ne qu’a- 

F >r5s avoir subi les avantures les plus romanesques. 

1 mourut apr&s un r5gne heureux at paisible de 
22 ans, dans sa 61* annee. 

gbao-tong , philoeophe et litterateur chinois, n4 
vers le commencement du XP Bifccle de notre 5re, 
mort vers 1077, a public sur ’es Koua ou Trtgram- 


j mes de Fo-hi un commentaire esUm4.Getouvr.urp 
I qui a 60 vol., a pour titre Hoany-ki-king-ch6. ' 

ClIAONIE, Chaotiia , auj. eandjakat de Delvisio, 
eontree d’Epirc, au N. dc la Thesprotie , s’4tendait 
le long de la mer, de3 monte Acroc4rauniens k Pa 
normus. Ce pays fut peupl4 par des Pelasges. 

CHAOS, assemblage confus de toutes les matures 
414mentaires avant la formation du monde. Les 
poCles le personnilterent et en firent un dieu, le 
plus ancien de tous etp5re de FEr&be et de la Nuit. 

CHAOURCE, Caiusiacum, ch.-l. de canton (Aube), 
k 18 kil. S. 0. de Bar-sur-Seine ; 1,700 hab. Patrie 
d’Am^iia Jamyn, poete iranp. du xw®sidcle, traduc- 
teurd’Homere, etd’Edmond Rjcber, controversiste. 

CHAPALA, lac du Mexique, dans la province de 
Guadulaxara. 11 a 40 k 50 kil. de large; il renferme 
plusieura ties et est traverse par le Rio-Grande. 

CHAPEAUX (les), faction politique. Voy. bonnets. 

CHAPELA1N (J.), poete fran^ais, n4 5 Paris en 
1695, mort en 1674, 6tail fils d’un notaire. Il avait, 
de bonne heure , acquis de la reputation par quel- 
ques poesies et par ses profondes cormaissances. Il 
voulut mettre lc secau k sa gloire par un pofime 
6{)ique el composa la Pucelle , k laquelle il travailla, 
dit-on, trenle ans ; cette ceuNre parutenfin en 1666 ; 
elle cut d’abord un assez grand d4bit et on en fit six 
editions en 18 mois ; mais elle fut bientOt jug6e, et 
toute la reputation du poetc s’dvanouit. Roileau est 
un de coux qui contributrent lc plus k 6dairer le 
public. Chapelain n’en cut pas moin3 un grand cr4ditk 
laeour . Richelieu le nomma un des premiers mem- 
bres de I' Academic el lui donna une pension de 
millc ecus, Colbeit le chargea de ‘dresser la liste 
des savants et gens de leltres qui avaient droit aux 
Iib6ralit6a de Louih XIV. Chapelain fitait d’une ava- 
rice extreme . il gagna la maladie dont il mourut 
pours'&re mouille les jambesun jour d’orage plutOt 
que de ])a\er unc modique retribution afin de 
traverser sur une planche un large ruisseau. On a 
dc lui, outre la Pucelle, dcs Odes , dont quelques- 
unes ont du m4nte, une traduction de Guzman 
d'Alfarache et des Melanges. La Pucelle 6tait en 
2i chants ; il n'en parut du vivant de l’auteur que 
12; on en a public qutlques-uus depuis : mais les 4 
deruiers u'oiit jamais t*te impi lines. M. E. Daclin pr4- 
jiareum* edit, rompl. desOtur. de Chapelain (1858). 

CHAPEL-HILL, v des Etats-Uin» (Caroline sept.), 
a 20 kil. de S E. de Hillsborough, sui le New hope- 
creek; siege de Funnel site de la Caiulme du Nuid. 

chapel-in-frith , \ ill© d’Angleterre (Derby), k 
7 kil. N. de Buxton; 3,240 hab. 

CIIAPELLE (Claude-Emraanuel lciluer) , fils 
nalurel de Franjois Luillier, mattre des comptes, 
naquit en 1626 dans le village de la Chapelle-St- 
Denis pr^s de Paris. 11 re^ut les lemons de Gassendi 
en mfime temps que Molifcre et Bernier. Il se dis- 
tingua i>ar quelques petites Pibces fugitives en vers 
et en prose. La d61icatessc et la l£gfcret4 de son es- 
prit, Fenjouement de son caractfcrc, le firent recher- 
ehcr dcs personnes du premier rang et des gens de 
lettres les plus c416bres. Son Voyage , compost avec 
Bachaumont, est un des premiers modules de cette 
po6sie agr&ible et facile dict6e par le plaisir et Fin- 
doienco. Ce spirituol dpicurien m. k 60 ans, k Paris, 
en 1686. Ses po&ies ont 414 publics par Lefebvre 
de St-Marc, 1755, 1 v. in-12, et par Constant Letellier, 
1820, in-8; le Voyage, parC. de Latour, 1854, in-18. 

CHAPELLE-BASSE-MER , bourg du d4p. de la 
Loire-1 nf4rieure, 517 kil. N. E. de Nantes; 3,300 h. 

cijapelle-blanche (la), bourg du d4p. d’lndro- 
et-Ixiire , sur la Loire, k 14 kll. S. 0. de Loches; 
3,500 hab. 

chapelle-d’akcillon , ch.-l. de canton (Cher), 
sur la Pctite-Saudre , k 31 kil. N. de Bourges ; 
700 hab. Forges. 

CHAPELUS-DE-GUINCHAY ( LA) , ch.-l. d« C&nton 
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v Sa6ne-et-Loire), k 10 kil. S. de Mlcon ; 2,400 hab. 

chapelle-en-vercors (la), ch.-l. de canton (DrO- 
me), k 23 k. N. de Die ; 1,260 hab. Commerce cn 
bois, etc. 

chapelle-la-reine (la), ch.-l. de canton (Seine- 
et-Marne), k 14 kil. S. 0. de Fontainebleau; 900 hab. 

CHAPELLE-SAINT-DEN1S (la), village du d<5p. de 
A Seine, contigu aux mure de Paris, sur la route 
deSt-Denis; 4,177 hab. Tissus cachemire ; entrepot 
de vine, eaux-de-vie. Patrie du pofite Chapelle. 

chapelle-su r-e r d re (la), ch.-l. de canton (Loire- 
Inf.), k 9 kil. N. de Nantes; 2,200 hab. 

CHAPERONS. On connait sous ce nom pluaieurs 
factions populaires qui prirent pour signe de rallie- 
ment des coiffures ou chaperons de couleur particu- 
liOre. Pendant la captivity du roi Jean, en 1366, lea 
communes de Paris, sou levies con tre le dauphin qui 
ftit plus taid Charles V, portaient des chaperons mi- 
partie rouges ei bleus . Cette faction s’6teignit cn 1358, 
k la mort du pr^vdt Marcel, qui en 6tait le chef.— En 
1379, les gens des metiers a Gand, qui s’6taient r6- 
volt& centre lea dues de Bourgogne, portaient des 
chaperons blancs. Cette faction se r<$pandit a Pai’is 
en 1413, pendant la d&nence du roi Charles VI ; 
elle 6tait contraire au parti des Armagnacs. 

CHAP1TRE. Voy. chanoines. 

CHAPMAN, haie de l’Oc6an Atlantique , sur la 
efite 0. de la colonie du cap de Bonne-Ksp6ranee, 
k 20 kil. S. 0. de la ville du Cap. On la nomine 
aussi Huul-Baay ou haie des Bois. C’est un port sOr 
et commode. 

CHAPMAN (George), polite anglais , nd en 1557, 
mort en 103'*, 6tait savant dans les langues latine 
et grecque. 11 traduisit en anglais VI hade (1600) 
et YOdysste (1G14). On pretend que Pope a fait de 
cette traduction un plus grand usage qu i I ne l a 
avoud. On a au&si de lui 17 pieces dramaliqucs qui 
ne sont pas Ires estim&is. 11 fut h6 avec Shake- 
speare et Ben -Johnson. 

CHAPOUR, Shapour , ville de Thule anglaise 
(Bengale), sur le Rhair, par 23° 38’ lat. N., 81° 5’ 
long. E. — Ville d lran. Voy. chahpour. 

CHAPPE D’AUTEROCHE (Jean), de l'Acaddmie 
des Sciences, nd k Mauriac en Auvergne en 1722, 
prit l’dtat eccl&siastique et se consacra k Gastrono- 
mic. 11 fut envoyd en Sibdrie pour observer le pas- 
sage de Venus flxd au 6 juin 1701 ; il donna la Rela- 
tion de son voyage, Paris, 1708, 2 vol. in-4, avec 
un atlas grana in-fol. 11 se rendit ensuite en Cali- 
fornie pour y observer un nouveau passage de A dnus 
annoned pour le 3 juin 1709, et mour. dans le pays 
le l* r aodt suivant. Ses observations furent pubhdes 
par Cassini, Paris, 1772, m-4, sous le titre de 
Voyage de Calijorme. 

chappe (Claude), neveu du prdeddent, nd k Brulon, 
dans le Maine, en 1703, mort en 1800, inventaen 1790 
le tdldgraphc que Ton emploie aujourd’hui pour les 
communications offlcielles et fut nommd aduunistra- 
teur du nouvel dtabhs&ement. On lui a contestd le 
mdrile de I’invention (Voy. amontons); il eut du 
inoins celui de Texdcution. 

CHAPTAL (Jean-Anloine), comtc dc Chanteloup, 
nd en 1756 k Nogaret (Lozdre), mort en 1832, se fit 
recevoir docteur an mddccine k Montpellier; fut ap- 
peld en 1781 k une cliaire de chimie qui venait 
adtre fondde dans cette ville, et dleva une fabrique 
de produiU ehimiques qui se fit bientOt connaitre 
dans toute TEurope. En 1793, il fut appeld k Paris 
pour dinger la fabrique de poudre de guerre de 
urenelle, et ddploya dans ces fonctions une in- 
oroyable activ.itd. 11 profeasa quclque temps la chi- 
mie ydgdtale k V Ecole Poly technique , fut admis k 
t 1 ? 1 * 8 ** fondation (1798), devint en 

1800 ministre de Tlntdrieur, et signals son adini- 
Distratjonpar un grand nomhre de mesures utiles 
wx progra de l’agriculturc et de Tindustrie ; 11 fut 


en sortant de charge (1805) nommd senateur , et de- 
vint pair de France sous larestauration (18191. Chap- 
tal n’a fait aucune ddcouverte du premier orare, mate 
il a propagd Tdtude de la chimie par ses lemons et 
ses ecrits, et 11 a fait les plus heureuses applications 
de la science k Tindustrie. Ses principaux ouvrages 
sont ; tiUmenu de Chimie , 1790, 3 vol. in-8., sou- 
vent rdimprimds ; Chimie appliquie aux artt } 1806, 
4 vol. in-8. ; Chimie appliquie d V agriculture, 1823, 
2 vol. in-8. 

CHARAN. Voy. carrhes. 

CHARAX , promontoire de la Chersondse Taurl- 
que, au N. E. du promontoire Criu-Metopon. On 
l’appelle auj. Caracaja . 

charax pasini, auj. Karem , ville de la Susiane, 
sur le Chopratds, prds du golfe Persique, aux envi- 
rons du confluent du Tigre et dc TEuphrate. On 
Tappelait aussi Alexandria. — 11 y avait plusieurs 
autres villes du nom de Charax chez les anciens : 
1° dans TAfrique Carthaginoise, sur les cdtes de la 
Grande-Syrte ; 2° dans la Petite-Armdnie, pr&s dee 
Portes Caspienn.; 3* en Bithynie, prds deNicomddie. 

CHARBONN1ERS. Voy , carbonari. 

CHARCAS, ville de la Bolivie. Voy. ckuquisaca. 

CHARDIN (J.) , cdtebre voyageur, nd k Paris en 
1643, mort prds de Londres en 1713, dtait fils 
d un bijouticr protestant. Il fut envoyd jeune en 
Perso pour y faire Ie commerce des diamants, en 
rcvmt en 1070, et y relourna en 1071. 11 plut au 
roi de Perse qui le nomma son marchand, et pro- 
fita de son sdjour dans ce pays peu connu pour Td- 
tudier avec soin et le faire connaitre 5 ses compa- 
triot es. Voyant k son retour que les Protestants 
eUucnt persecutes en France, il Be rendit cn Angle- 
terra et y fut fort bien accueilli par Charles 11 qui 
le nomma son pldnipotentiairc en Hollande. Chardin 
a publid un Voyage en Perse , Londres, 1680 et 1711 , 
cet ouvrage e»t fort estund, soit pour Tinldrdt des ma- 
tieres, soit pour Texaetitude des faits. On lui doit ausei 
quelqucs autres dcrits. M. Langlds en a donnd une 
ddition complete, Paris, 1811, 10 vol. in-8, qui eat 
bien prdfdrable a toutes les prdeddentes. Il parait 
que Chardin fut aidd dans la rddaction de son Voyage 
par Fr. Charpentier, de TAauldrnie Fran false. 

| CHARDON DE LA BOG H KITE (Simon), philo- 
logue et bibhogrnphe, nd dans le (idvaudan en 1753, 
rn a Pans on 1814, dtaitundCsprinripauv rollahui.i- 
| teursde \iiihbholh e</ uetl es romans gi ecs II a pnhli- 
une Histoire dc la vie et des ouvrages dc la Foi 
tame, Pai is, 1811. et d< s Mdianges de / rittgue et dt 
ji/u/o/of/ic, 1813. II a donue uue edition abregee dt < - 
Racine s g/ca/ws (18UK), et plusteurs edilmns d*o- 
pusrules i t u es, tels qne ; Vie dr la marq. dc Courcel- 
les, 1800, m-12; \v Seme'/ ton, hist, du marq de Belle- 
Isle, 1807; Hi done secrete ducard . Richelieu , 1808 

CHARENTE, Carantonus , riv. de France, nalt k 
Cheronnae (H. -Vienne), passe 5 Ruffec, Angouldmo, 
Jarnac, Cognac, Saintes, Taillet>ourg, Tonnay-Cha- 
rente, Rochefort, Soubise ; reyoit la Bonnieure, le 
Brouage, la Bou tonne, et se perd dans TOodan At- 
lanlique. Cours trds sinueux, de 340 kil. Elle donnr 
sou nom aux deux ddp. suivants. 

charente (ddp. de ia), entre ceux de la Charente- 
fnfdrieure 5 TO., des Deux-Sdvres, de la Vienne, 
de la Il.-Vienne au N., de la Dordogne au S. . 
5,882 kil. carr. ; 305,126 hab. Ch.-l., Angouldme. 
11 est formd de TAngoumols et de peti tes parties de la 
Saintonge, du Poitou et de la Marche. Peu de hau- 
teurs, sauf vers Angouldme. Fer en roche et en 
grains, plomb, bonnes pierres de taille, pi A tre ; pA* 
turages; cdrdales de toute espdee, colza, chanvre, 
fruits, marrons, chiUaignes, truffes, oranges; vin, etc. 
Quelques masses de forats au centre. Chevaux et gros 
bdtail. Brfileries d’ eau-de-vie. Belles papeterie^ . 
fonderies de fer, de canons, etc. Commerce d’eaux- 
de-Yie, vin, papier, huiles, cire, miel, etc. — Ce dep. 
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ictabli. (Angoulfcrae , Ruffec, Cognac, Confolem, 
Barbezleux) ; 39 cant., 480 comm. ; il depend de la 
quatorzicme division miliUire, de la cour imp6riale 
do Boidcaux et du diocese d’Angoul6me. 

charente-inf£rieure (d6p. do la), d^p. marllime, 
sur FOe6an, entre ceux de la Vendee au N., de la 
Gironde au S., delaCharsnte k 1*E. ; 6,080 kil. carr. 
Orcompris les lies de 116, 016, -on, etc.); 449,649 hab. 
Ch.-l., La Rochelle. 11 est form6 de la Sainionge 
prop re, de 1 Aunis et d’une partie du Poitou. Belies 
pierres dc taille, pl5tre, marne One, tourbe; nom- 
breux rnarais salanta. Sol plat, sablonneux. Vin, 
sarrazin, maYs, moutarde, salVan , bons legumes, feves 
diteB dc Mamm es , etc. Peehe d’huitres vertes, 
de sardines, hrOIeries, distilleries de liqueurs, raf- 
finerios de sucre ; polerie fine, verrerics, mcgisseric ; 
grosse diaperie, etc. Grand commerce, cabotages, 
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arm events pour I Ain6ri(jue. — Ge d6p. a 6arr. (La 
Rochelle, Rochefort, Marennes, Sai rites, Jonzac, Sl- 
Jeau-d Anilely) , 39 cantons, 480 comm., il depend 
tie la qii.iLoireme division mihtaire, de la cour ira- 
a v IS et dioefcse de la Rochelle. 

U AHLIN ION, ch.-l. de cant. (Cher), k 9 kil. E. 
de St-Amand ■ ijoo liab. Forges. 

CJIarenion-le-font, eh -I. de cant. (Seine),, 1 9 kil. 
x i , . * 8Ur mc droile de la Marne, \ is— 

,“ v 8 , GhUtottu de Gabriel le dKstrecs, au i . 

attrall. I'oit (1812).- A 1 kil. S. chta.arei.lon- 
ot-Mauiiee ou se tiouve la eeUMire muison de sanl6 
poui les a I icnes. fondle en 1741 par Seb. Leblanc.— 
Pros de Charenton est 1‘ecole vl.lerinaire d’Alfort. 

CHARES, gen6ral athenien, fut eharg6 de plu- 
sieurs exp6(iilions eontre les Argiens (367 av. J -C.) 
eontre Alexandre, tyran de PhtVes (359); eontre Phi- 
lippe, roi de Macedoine, et s’allia avec Artabazc, 
r6volt6 eontre le roi de Perse. Il montra partout de la 
bravoure, mais il sc fit d6tester par sa cupidit6. 

CHAftfcs, statuaire grcc, natifde Lmdos, 61evavere 
1 an 300 av. J -<]. le faineux colosse de Rhodes. 

CHAR KITE HE LA CONTRIE (Francis- Atha- 
nase), chef vendeen, n6 a Couff6, pres d’Ancenis , en 
Bretagne, en 1763, fut dabord lieutenant de vais- 
seau. En 1 793, iorsque la Vend6e se souleva en fa- 
veur de la royaule, il se nut k la tHe des pavsans 
Maeheeoul dans le Poitou, se ioigmt k 
Cathclineau, et pnl part aux si6ges de Nantes et de 
Lu^on, tous deux fatals k la cause qu’il soutenait. 
La diseorde s etant nuse entre les chefs rovalistes, 
Lnaretle quilta brusquement I’arni6e avec sa divi- 
sion. Son plus beau fait d’armes, lorsqu'il fut ainsi 
reuuit k coinbattre seul, est la prise du camp r6pu- 
prlsdeChallans (1794). 
En 1796, le geii6ral Jloehe d6truisit entilrement 4 

■m l Nanfesj 17 'MS. 'v' 1 '" 1 *™ fdit P riaonnler cl 

rHAm/V dc Palestine. Voy . cr^ri’a (el). 

U \ 0 “ P 1A HILAUS, roi de Sparte, 

. j ,in t J.-C.. 6tait Ills d’Euuome et neveu 

'nh^tdmTi ^° a ,° n<,le 8°V verna Pendant sa nnno- 
nlc 1 1 donna des bus aux Spar hale*. 11 eomkitlit les 

rilARlSILS ,°r rc ‘ llt0 V l ,uf l* ,,s l^riw deimers. 

, . , A r,, 1 , av,us hosi pater), grammairien la- 

tin, dc 1 illustre lamille Flavia , vivait au iv* si6cle 
sous Fempire d llononus. 11 fut pr6fct de Rome, li 
com[K)sa un traite eomplct de grammaire qui ne 
nous est pas parvenu en entier, et dont les fragments 
ont 616 public* par Fabncius, dans son Rccuexl des 
anciem ( nummairwns , Leipsiek, 1563, in-8, etpar 
O.Godefrov. dan* les Auc tores lat. hnquee. 1632 in-4 
CILUU 1 L (la), ch.-l. de cant. (Ni6vre), 4 23 kil. 
iY 0. de lYjvrrs; 4/J47 hab. An ere*, acier, ier-blanc. 

' ,1 rmiH r r P M Ce ?<i<J6e f UX Cal > ! »»Stes CU 1570. 

LHAHiiL (lrercsde la), mure ui*iitue en 1540 
par Bainl ww.o-de-Dieu, Portugais, se eonsacrait au 
bom des nuloi tes. Ce lord re utile, 6tabli dabord 5 Grc- 
aadc enLspagne, se r6pandit bicntOt en Italic ainsi 


qu en France Stipprlm6 cn 1792, it ert auj.r^tabli. 

charity (Filles ou Sceurs de la), congregation de to- 
llgieusea, institu6e en 163.3 par saint V'neentde Paul 
et par madame l.egras, se consacre au service de6 
malades. El lesubsiste encore auj., ct dessert pi uiieurs 
hdpitaux. On les nomme aussi Sacurs grises , parce 
qu’elles portaientd’aboidunv6tem gris. — On6tend 
le nnm de Spurs ile Chantdih d’autres religieuse«. 

CHARITON, 6crivain grcc du Bas-Empire, dont 
lVpoque est inconnuc, natif d’Aphrodis6e en Carle, es» 
auteur du roman grec intituI6 : les Amours de C hat- 
reds et de Callirhoiy publi6 en grcc et en latin, avee 
des notes par Jacques-Piulippe Dorville, Amsterdam, 
1750, in-4; traduit cn franyais par Larcher, Paris, 
1763, 2 vol. in-12. 

CHARLLM \CN T E. Voy. chari.fs i, roi de France. 

CHAR LEM ONI’, ville du d6p. des Ardennes. Voy. 

GITCT. 

CHARLEROY, \ille de Belgique (Hainaut), sur la 
Sainbre, a 50 kil. S. dc Bruxelles; 4,000 hab. Clou- 
tern^, braveries, fonderies, lammoirb [»cur fer, etc. 
Fond sous Charles 11, roi d’Espagne (1666i. Prise 
ct reprise par les Fran^ais et leurs ennemis dans les 
guerres des Pays-Bas, ctau temp^ de la r6volution. 

CHARLES, Curolus r de l’alleinaiid hart , \ iril, 
fort), est un nom commun 5 un lr6s grand nombre 
de per*ounages historiques que l’on trouvera dan® 
l o rd re suivanl . 1° saint 1 *, 2° rois de Fiance ; 3° prin- 
ces fran^ais, dues de Bourgogne, de Lorraine ct rois 
de Navarre; 4° empercuis d’Allemagne ; 5° rois 
d Anglelerre ; G° rois de Su6dc; 7° rois d l.spagne; 
8° rois de Naples et de* Deux-Sicile* ; 9° dues de 
Savojc et rois de Sardaignc, 10 u per*onn.iges divers. 

1° Samis. 

Charles (saint), iht le Don. comle de Flandre, 
fils de saint Canut, roi de Ranemark, suet^da en 
1119 a Baudouin, comte de Handre, qui. pour re- 
conipniser ses services dans la Pale*tme, i institua 
son lieritier. Ce prince s' unit au roi de France pour 
repousser Fenipereur llenii V ( 1 1 2 i ) ; reprima 
dans ses etats les meurtres , les violences , ct 
garantit le peuple de l'oppres-ion des grands. Ber- 
tolf Van-der-Stiaat, prevot de Bruges, et Bouehard, 
sonnevpu, se vovant arr6te* dans leurs depiedation**, 

1 assassm6rent dans leglike de Brum*? en 1127. Un 
1*‘ 1^1° 1* J - ni.irs. — U ulques-ans 7ionorent aussi 
sous 1c nom de S LI. arle-* Femp. Chaileniagne. 

V. cHviiLEs 1 , uiip , a la m'tic les rois de France. 

CHARLES BORROMEE (saint,, caiduial, arehevAquo 
de Milan, issu d'une illu**tre famille de Lombards, 
naquit en 1538 k Arona fMilunui*L \ppele5 Rome 
en 1560 par le pape Pie IV, son onele, il tut rev6t i 
de la pourpre d6s l’Age de 23 ans, fut comnl6 du 
dignit6s et de nehesses, et obtint une grande in- * 
flucncedans les affaires de l’Eglise. 11 fut l’&me du 
concile de Trcnte, et s'v attaeha k reformer les 
abus qui sYtaient introduits dans PEirlm I! lit re- 
diger le e6Iebre catcehisme connu sons le nom de 
Catfclusme de Ti’ente (1566). Nomine arehi-vOqup 
de Milan, il se d6nnt de toules ses aulres charges 
pour allcr residcr dans son diocese; il y donna 
| l’exemple de toules les vertus et retabht jiartout la 
discipline. Fn des ordres qu’il voulait reformer, 

1 ordre des HumiMs, tenta de le faire assassiner, 
mais il 6chappa lumreusement aux coups de Fassas^ 
sin. Lore de ia peste qui d6*ola Milan (1576), ilac» 
courut dans cette ville du fond de son diocese, et 
bravant la contagion, il porta partout des secouri et 
des consolat ions. 11 mourut en 1584, 6puis6 par le.* 
fatigues ct les auaterit6s, k 46 ans. 11 s’op6ra des 
guensons miraeaileuses sur son tom beau. Paul V 
le canonisa; on l lion, le 4 nov. 11 a luissedes tit res 
th6ologiques qui out 616 recueillis cn 5 vol. in-Ful 
Milan, 17 17. On y remai*que surtout ses Ins true turn* 
aux Confesseurs , et les Actes de I'igl se de Milan. Sa 
vie a 616 rente par Giussani, par Goueau etparle P« 
u. 23 
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Tourtm, 1761. — Le cardinal Fr6d£ric Borromee, 
ion eouain , fonda la ki b) iolli . A m brosienne , vers 1 600. 

2° Rout de France . 

Cbarles-hartel, due d'Austrasle, 61s naturel de 
Pepin dlMristal, ct pere de Pepin-le-Bref, n6 vers 
Tan 601, morl cn74t, *tfgnalongtemps«ur toute la 
France avec le simple litre de niuire du palais. 
Apres la mortde boii pAre, en 714, il d6fit cn difiY- 
reftts cornbdts Online 11, roi de France, et lui 
substitua en 7 18 un enfant du sang royal, Clotairc IV, 
afin de r6gner sous son norn. Ce dernier Man l mort, 
Charles se fit livrer Chilpf'ric II, qu H axa| l battu 
iVmov, 717, el ASmssons. 719; 11 lui laissa neanni. la 
couronueel se couteuta du titrede maire du palais, 
niais il avail de fail toute I'autorild. Cl larles-M urlel 
vainquit les Saxons, i«s Frisons. les Allemands, les 
Bavarois, et rernpoi ta cn 7-12, entre Tours ct Poitiers, 
uuevut. complete sut les Sar ravins, qui, sons Ucon- 
duile d’Abdoraine, avaicnt envahi la France. On 
pretend memo qu’on lui dortna Icsurnom de May tel, 
paree qo ’ll avait eeras4 eomme avec un marteau ces 
formidables ennemis. Charles-Martel en mourattl 
paitagea le rov. entre ses trois fils nlnlS, C-ulorrun 
union et Pepin-le-Bref, niuis sans leur dormer le 
titre de roi, qu'il n’avail pas pris lut-ineme. 

OflARi KS l, dil Char lemagne ou Charles-le-Grand , 
roi de France et empemir d’Oeeident, 2** 17 la de 
Pepin-le-Bref, naqmt en 742, au chateau de Saltz- 
bourg, dans la IL-BavuVc. Aprils la mort dc son 
pere, en 7 08, il fut couronnG roi de France, et par- 
tagea d’abord le roy. avec son jeune fn'ro Girlo- 
man, mais n en demeura seul poasesseur a la mort 
de ce dernier en 771. 11 avail remporte df‘s770 une 
victoire complete sur les peuplcs d Aquitaine qiu 
vouldleot se rendre indf*pendanls. Lorsqu ilse trouva 
scul niailru de la franco, il elendit partout ses con- 
quotes. 11 til une guerre arhanMe aux Savons, qm, 
commandos par Wilikind, lui opponent une \igou- 
reuse resistance, il n acheva de les ^oumettre quen 
304 il se vit inf un? eonlramt, pour pifvcmr leant 
rfvolles, d cn tran.-planler les habitants. Kn 774, /I 
dMit Didier, roi des Lombards, et s’ em para de ses 
Mats. 1! pass«i eu Espagne en 778, et y rernporta 
plusieurs victoires sur les. Sarrasins ; tnnis son ar- 
iiArc-gardo futdffaile A Boneevaux En70G, ildelrm- 
bit 1 empire des Avares. L6on lit le couronna ernpe- 
reur d Occident, 1 an 800. Kn 813, il assoria son fils 
Louis a ! empiie, ct mourn t pen aprt*s, en 8l4, Le 
vaste empire de Chat lemagne Gtait t>orno A 1*0. pai 
i Oefan Allantique, au S. par 1’Ebre en Kspagnc ; 
par le Vultmnc en Italic; A 1'K. par la Saxe, la 
Then*, les monls K repacks et I Oder; au N. par la 
Bultique, 1 Kviler, la mer du Nord et la Manclie. Cct 
empereur m6i tta le litre de Grand , non seulemeiil par 
ses completes, in, ns aussi par sea sages institutions. II 
fut le lestauiateur ties lollies; il allna en France 
par bcs libfraiitfs les savants les plus dislingnes de 
i'Europe. II lonila dans son palais inline la premiere 
aeadfmie qu on cut vuedans les Gaulea ; d s'hono- 
rail d’en ftre inembre. Il ftabht des feoles ou 1’on 
cnseignaitia giammaire, 1 arithmftique. la Ihfologie 
cl les hamamles. (Test A Charlemagne que ta France 
dut ses pn miers progrfs dans la rnai me ; il tit creu- 
Ber plusieurs ports. 1] favorisa aussi 1 agriculture et 
s'luimortalisa pir la sagesse de ses Capi/uiatres 
(on nomine amsi bus ct d^crets de uas prernieis 
rois). On a aiiHM de Ctui lemagne des Lettres* on lui 
Atlnbue une giamman e et ipielques Merits litlfraircs 
et thfailogiques Vo y. caholi>s (lores). — il Tut mis 
au nomine dc> saints par 1 anlipapc Pascal lll,elsa 
lete se cclclne le 28 jamaT. II est le patron dc 
I universe ,j e Paris. L’lmtoirc de Charlemagne a 
6t6 emte cn ’atm par Kgmhaid, qm avail Me son 
lecrClaue,cntr,myaispart,aillard,2 vol. m-g > |78,S. 

Charles n, du U> (Jutuve, fils de l.ouis-le-Dfbon- 
naneet dc Judith de Baviere, ne A Fraoelort-sur- 


le-Mein en 823, devint roi do France cn 840. Il 
s’unit i Louis-1 e-German ique pour combattre Lo- 
Ihaire, leur fr&re ain6, qui voulail les endure du 
parlage de Fempire, et tousdeux remport^rent sur 
lui en 841 la bataillo de Fontenay en Bourgogqe, dont 
le r&mllat fut un parlage 4gal de remidre entre 
les trois fr&res. Charles eut la Fram». il y r4unit 
dans la suite plusieurs 6tats, soil par conquftte, soil 
par hdritage, et se fit couronner empereur en 875 
par le pape Jean VIII. Ce prince vil Bon royaume 
d6sol^ j»ar les Normands, auxquels il donna de gros- 
ses somrnes pour les engager 5 se relirer. 11 cut 
plusieurs guerros h soutenir jiour eonserver FAqui- 
tame, qu’il |>oss6(iait au prejudice de son neveu 
Pepin 11. S’6lant rendu en Itahe pour concerter avec 
le (tape les inoyens do repous.ser les attaques del 
Sarrasins, il fut forc^de revemren France f>ar Fap- 
parilion de Carloman, roi de Bavtfre, sur les terres 
de la l,omhnrdie. 11 fut k son retour saisi d une 
violenle maladie, et mourut en 877 au village de 
Brins au pied du monl Ci^nis. C’esi de Charles-le- 
Ciiauvc que date la puissance Module et l’affaiblis- 
sement de la race carlov mgieune. II a laiss6 des 
capitulaires qui out joints a ceuxde Charlemague. 

Charles, dit le Gros ou le Guu, emp., regent dc 
France sous Charles le Surmic. F en \ hi ks hi, emp. 

Charles in, dit le Simple, fils posthume de 
Loms-le-Bi s gue, n6 en 870. Api tVs la mor t de I^ouis 111 
el de Girlonian, ses freres, auxquels il devait suo- 
ccder, les seigneurs disposi s n*nt ile la couionne eu 
favour de Fempcreur Gharle^-le-(iros. (>ltn-ci ayant 
6t6df»pos6en 887 , Cburle>-le-Smiple ne tut eepeniant 
point appcle au trdne, et Kudes, romte de Parts, fut 
('du roi. Neaninoms Charles pan ml .4 se faire iwcrer cn 
803, et partagea quclque temps le trftm* avec Eu- 
I des. A 1 1 mort de ce scigncni (S08) , i! re^ta seul roi. 

I Incapable dc i lister aux Not rnaiuK, il m* v it conir aint, 
par It* trade de St Gair-sur-Kple. dc !cm ith.mdonncr 
une pailie de la Neustne (Nmnnmlut , ct do dnn- 
ner s«i fille b Rollon, leur chef, 01 1. Les semn. sY*- 
taijt»evoltes v 022-J.J), Lh. lesromiiattiM I ten linheit. 
ti^re du roi Kudos, qm s etait mis 5 leur t^te : mals 
il fut vameu A son tour par Huguc— b*-(»rand, tils 
de Robert, et «e saw v a au pi dlierbert. comte de 
Vermundoi*. ('.elui-ci le relmt pnsonnu r au ehAteau 
de IVTonne. (lharles Illy mour. en 020. Ii laissa un 
fils eonnu sous le nom de l.oius-d' Omicmcr, Sous 
ce regne, U*s gtancL vassaux se lemlircnl de plusen 
plus miMpemiants du pouvoir roMil. 

Chari ls iv, dit le Rtl , 3 e iilh de Plnlqipe-le-Bel, 
nionta sur 1c trdne cn 1322, aprds la mort de son 
firre Philippe-le-Long, et ajouta au titre de roi dfl 
France cclui de roi tie Navarre, min me hdntier de 
Jeanne, rente de ret Mat. A son avenement, i) trouva 
le trdsor total /‘puisc fiar les aims du n'gne prdeA- 
dent. il ptiinl s6veremenl el depomlta les financier* 
lombards qm avaicnt commis tonics *oites d’exac- 
tioiiN. II ne tr.ula pas avec moms de rigueur les 
mauvaiB juges el les JUMgneurs qm sYin|turtttcnt du 
b»en des pai lieuliers. Charles IV n cut que d(*s fille* 
de ses di Ilf* rents manages, et b sa mort (1328), sa 
eouronne pass.i A une. hi -a riche collatdnile dans la 
person ne de Plulippe de \alois. Cliai b*s-le-Bol cut 
avec Edouard 11, roi d’Angleterre, de sanglants d5- 
mcl6s au sujet de Fhomrnage que ce prince lui de- 
vail pour !a Normandie. 11 cut aussi A comlvaltre 
qiielqucs seigneurs de Caseogne. qui, soutenus parle* 
Anglais avaienl lui t des ineui*sions sur le domaine 
de la France 1 1324). Cette guerre est dite la guerre 
des llAiuids, parco que l<*8 47aHcons avaienl poua^elief* 
des tiAtards do ia noblesse. 

chaklks v, dit le Saqe, ftls atn3. du roi Jean, n4 
en 1337. gonverna d al>ord le rovuume en quality 
de regent pendant ta eaptmM dc son pere. II suo- 
efsda A ce prince en 1364, et mourut en 1380. II fit 
la guerre avec sneers a Edouard III, roi d’Angi^ 
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tom, qui wnitt envahl k Frtmse ; pttk f A *?ierre- 
le-Gruei, toi *de CaslIHe, et fm^a ie to! *de 'Navarre 
fereneneer it FttBknced'f'idouard. Sa politic ueBage lui 
concilia bamitif de la nobleme brelonne. JleutqiouT 
iflfcnfraux Oliver de Chsson, Bertrand Du guesclin fit 
lioueicaut. CtuH'tes V rfunit A la courorme K* Poi- 
:teu, la Saintonge, le Houerguc, une portion du Li- 
unouBin, le com 16 de Ponthieu et la Guyerme ; mais 
Jes Anglais jK^daienl eurore A sa mort Bordeaux, 
'Calais, Cherbourg, Bayonne et plusteura forteresses. 
II fua la uiajontf des rots de France 4 14 ans, sup- 
prinia des impftla onf retry, et'fosnda la BibliOthcque 
royale. II Ot construire la Bastille. Charles, Ifmoin 
de» malhuurs causes par la caplivitf de son pfre, 
•’ftait fait une loi de nc point commander ses trou- 
pes en personae : il dingeail tout du fond de son 
cabinet. C’est lui qui erfa les armies permanentes 

CHA,HLKb vi, dit It Hint-Aim?, el l Inxeuxi, tils de 
Charles V, nf en 13(18, reyut le Dauphmf en apa- 
nage, et succeda A son pore en 1380, age de 12 ans; 
maw il ne rfgnapur luwneme qu A I age de 20 ans. 
Sa minority I ut troublee par les qnerelles des dues 
d'Aiijou, de Bourgogne, de Berr> el de Bourbon, 
ses oncles, qui sc dispuiaient le pouvotr; la wile de 
Houen se revolta; dans Paris, des assassins ronnus 
aous le noin de Muillotms , assonrmaient les finan- 
ciei f avecde«mHil!e»s d<* fer. fin 13X2, Charles bat'll 
A HoiOje'Npie les h lamands rfvoltfs. Kn 130?, il mar- 
cha eonlie le %!uc* de Bi etaene qin donnait mile A l a - 
sassm de Clisson; mat*, en tr»v enunt la iorf I du 
Mans par un soled ardent, il perdit la ration. Pen- 
dant sa dfmencc, ses oneies riqv'irent la regenee, 
et la guei re civile reeommenya. Le due d’Orlfani, 
frfre du rot, ay uni elf* asNisMitf pat les ordres du 
due do Bourgogne (1107), toule la France se parla- 
ca enlre deux pailis, les Armagnaes, )Kirhsans 
u due d Oilcans, et les Bourguignons, patlisans 
du due de Bourgogne, bientol apres, le due de 
Bourgogne fut asM*>smf par rcprf-Milles. Henri V. 
roi d Angleterre, proliUnt de cos troubles, s'arma 
oontre la Fiance, remporta la celfbre, vuloire d A- 
lincourl (14 16), etsempara de la Norrnandte pub 
s’alliant a\ec le jeunc due de Bourgogne, Phihppo- 
le-Boi., qm avail Avenger le meurtre de son peie, 
et avec la rcine Labelle elle-ineme, il se 111 cou- 
ronner roi de France ( 1 - 121 ). Charles VI eonsena 
nfunmoins le tilre de roi, et son ids (Charles VII) 
gouverna en quahte de rfgent le pen d flats qui lut 
restaient. Chai les VI mourut en 1 422. 

Charles* vii, dil le Vicioneux , bis do Charles VI, 
nf en 1403, gouverna quelque temps fH»nd«mt la 
dfmencc do son pfre ,* mam lo ref de fuir Pans, oil 
le parti du due de Bourgogne avait le detssira, il se 
relira a tiourgos (d’oii let Anglais le nommerrn! par 
dfriMon Hoi de llouryes). ii pnt le tilre de regent, 
Bounnt plusieurs vdieset flahlit un parlemenl. Lors- 
que le. due de Bourgogne cut flf assas-mf (1419), 
Charles fut accusf de ee meurtre. et*»e vit deshenlf 
(1420). A la mort de son |>fru (142*2), il nes’en Ut pas 
moms rccon nail re roi, et rfholul deehasser les Anglai.i; 
d fKircourul les provinces rufridionales, s’emjiara de 
plusieurs places, ohhtd sur la l.oue quelques auccfs 
contre les Anglais, et, avec le secours de la cflfbie 
Jeanne d Arc, i\ los fnrya A lever le siege d’tJrleans 
(1429). puis d alia se faire couronner A Heims (1430). 
Ce prince enleva aux Anglais lor.les leurs ]>osscs- 
sions en France, A F exception de Calais. Pans se 
rendit de Im-meme au roi en 1.430. Les dermfres 
annees de Chailes Ml fureut trouhh'ies pur I ambi- 
tion de son Uh (lamis XI), frappe de la erainle d’etre 
enipoisonnf par ee tils denaturf, il se htissa mounr 
de faun (1401). Cc monanpie gouverna avec hahiletf 
et Anomie, d assura la solde et la rWiplme de 
l’armee, ot lit fhibhr (1438) la l*r<ujmutuiin>-S<wt- 
turn, qui avail pour bul de fixer b*s pr^\llege^ de 
liPiMie France. On lui reproche quelque iaiblosse 


pour les femmes .* la belle Agnfes Borel possfda long- 
temps son iamour. 

Charles viu, dit VAfabh s IBs de Louis XI, nf 
cn 1410, monta sur le trftne A l’Age de 13 ans (1483). 
La tutelle fut confife A sa soeur , Anne de rrancc t 
dame de 'Beaujeu , malgrf fopjroiilion de Louis, 
due d'Orlfans. II fpousa cn 1491 Anne, hf rilifre de 
Bretagne, el joignit amsi cette impoitar.le province 
A la France. Jeunc et ambitieux, il voulut conquf- 
rir le royaumc de Naples, faisant valoir des diods 
que les derniem princes de la maison d Anjou avaiont 
Ifgues A sa famdlc. 11 111 en diet cede conqufte 
avec une ftonnante nqridilf, et se reaidit niaitre de 
Naples rinq mois aprfs son dfpart ( 1 495) . mais il per- 
dil ses nouveaux flats plus vile encore qu’il ne les 
avait conquis. Le pape , les Vfndieos, Sforce, due 
de Milan, Ferdinand d’Aragon, ls;ilK*lIe de (Pastille 
se ligufrent contre lui, et le forcfrcnl de sor- 
tir d Italic la mfmc annfe. Allaquf A son rotour 
pri'*s de Fornoue par 40,000 conffdfifs, Charles les 
batiit avec 9,000 bommes (1495), el rfussit Arentrcr 
dans ses flats. II mourut en ! 4 1)8 . Comuie il ne 
laissiit pas d’enfants, le due d’Orlfans, sou cousin, 
lui hiiccfda sous le noin de Louis XU. M. Pb. de Se- 
gurafent VlhstoiredeChm les 17//, 2 vol. m-8, 1835, 

chakii-s i\ ,2* flls dellenu II et de C.itbe.rme de 
Mfdieis, nf en 1550, suecfda A son frere Francois 11 
en 1500. La rfgence fut conlife A ('.at bonne de M6- 
dicis, dont le-* mtugues troublerent U Fiance. Sous 
le rfgne de Chat les IX, le rovaurnc hit lifeline par 
les gueries des (.atbohques ct des Protolants : l< 
rollo^uc dc Po'-<v, on I on tenia de conciher le 
deux jtartis I5(;i <, n avant pioduit ancon ifsultat 
les Piote<lanis pnrent les armes, avant a lenr tele 
le pn»ee de Condf ; apres quelques sue<‘fs, ils fu~ 
iciit hatluH a Bronx ]>ar le due de (iuise \I502), A 
St-Bonis par le connft.ible de Mmihmu enev (15t>7), 
A J.tnnic et A Moneontour par le due d Anjou, dr- 
puis Ilemi 111 l.tf>9). Ltilin, la pa.x fut s^gnfc A 
Sl-Cermam (1570) . et le manage de la surur du 
roi avec un jeunc prince jtrote«*iani, le ro> de Na- 
varre, depots Henn IV, semblail elio le gage d’un^ 
rfeonc illation dm able, loi^que dan- la noil de U 
Sl-Bailbfiemy (24 noil l 1572), et petulant les rf- 
jotiHsanees mvines du manage, Chailes 1\, cedant 
mix instignhons de sa more, ordonna le massacre 
de^ Pi*otestmts sur tons les points <le la Fiance A la 
Ion. Ce roi cruel encourageail iiii-uicme les meur- 
Iriei's ; on dit memo qu’il lira sur st-s sujrts des fe- 
nfires du Louvre. Charles IX mourut en 1574 vic- 
t me de scs dfhatiehes et dedure dt* reirnrds. Cc 
()rmce cnllivnil les Ictlies : on a des \rr* d»» 1m. 

Charles x. Ce nom fut dorinf par les Ligueort 
au wnxhnal de Bomhon. Vo//, holtiion (cardinal de 

CHari es \ ( Charles-Phihppt* ) , roi de France, 
nf en 1757 A Versailles, mort en I8>(>, A Gauif?, 
en lilyrie , flail le 4 e fils du d.iuphm , lils^ dc 
l.oursXV, olftait frere dr Lou h \5’1 cf del omsXVill, 
il | ho ‘a avant son avfnemenl 1c tilre de tomie d' Al- 
lots. Ii epousa en 1773 Marie-’I hfrese tie S.tune, dont 
il ent deux ills, les dues d’Angoulfme et tie Berry 
II einigta tit s prein , eu 178*9, 1 1 p.ip mu ni Icsdtxcrso.S 
rout's tie I'hurope pour enercher des deh*nseurs A la 
cause royal Isle. Ayantftf nonunf par Monsieur livu- 
lenant-genfral du rovaurnc aprfs la mort de Lohh 
XVII , il voulut 0 |>frer, avec le seeours des Anglais, 
un dfbarouemenl A 1 llo-l)iea sur les c(Mes de Ft 
Nendfe. (179n), m us il no put y reuse. j Eu 1818. 
il se rendit A Bale j>our tenter de nouveaux efTorts, 
mais ce ne ful quo l annfe suivante qn il parvml h 
pouf Irer en Franohe-(3omlf, A la suite des nllifs. Ii 
lit son entrfe A Paris le 12 avril 1814, et au pre- 
mier moment sut sc roneilier les espnts par l’a- 
nifnitf de ses inamfres. Api^fs lo 2" rctour d 
Louib XMI1 (1815), il «e lint floignf des -affaire 
et entploya tout &on temps soil A Li cbnvse qui ftp 
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S our lui uno ardente passion, soit k la pratique des nlgociation n'aboutit qu’lt envenlmer la halne des 
evoIrgreligieux;n&mmoinsilpassaitpour6trelechef deux partis. Aprhs avoir tenu une conduit# encore 
oocultedu parti ultra-royahste.Lamortde Louis XVIII plus equivoque pendant la fameuse liyue dite du 
I’appela au trdne en 1824. Void les faits marquants Bten-Public , soit en Normandie, ou il n£gligea de 
deson rogue : muintien du ministere Vilieic ; aboh- contenir les Bretons, soit k labataillc de Montihgry, 
lion do la censure (23 sept. 1824); trait6 avec St- oh il abandonna leroi etprit la fuite, CMrleg, dost 
Domingue ( 1 7 avr. 1 825) ; Ioi du sacrilege (20 avril) ; la l&chefo ou la periidie paraissait devoii Jtre punie 
vote d’un milliard d’indemnite pour les emigres du dernier suppiice par Louis XI, ne subit que la 
(27 avril) ; sacre du roi dans la cathedrale de Reims disgrace de ce monarque, interesse k raenager leroi 
(29 mai 1825) ; iicenciementde la garde nationale (20 de Sidle Ren6, son fr&re. Charles mourut en 1472. 
avril 1827); r&abMsscment de la censure (24 juin); Charles d’anjou, comte du Maine et ducdeCa- 
exp&lition en Greece et victoire de Navarin (6 juil- labre, Ills du pr&i&ient, et dormer rejelon de la 
let); creation dun ministere mod<5r6, pr6sid6 par maison d’Anjou, fut investi du duch6 de Provence 
M. de Martignac (4 janvier 1828) : ce ministere ra- par le testament de son oncle Ren6, mort en 1480; 
mena pour quelque temps les esprits, d^jh fort mal mais il mourut peu apr&s, 1481, par suite de la 
disposes ;cr<5ation du mmisl£rePolignac(8aodtl829); douleur que lui causa la perte de sa femme. Il avail 
prise d’Alger (0 juillet 1830). Peu de jours aprtis h6rite des pretentions de ses anefitres sur le trdne 
ce triomplie, lc 25 juillet 1830, parurent desordon- de Naples, et portaitcomme roi do Naples le titre de 
nances qui dissolvaient les chambres, convoquaient Charles IV. 11 16gua sa souverairefo de Provence & 
les colleges (Sleetoraux en changcant le mode d’6lec- Louis XI et Ascs successeurs; la reunion de cette pro- 
tion, et suspendaient la liberie de la presse. Ces or- vince 5 la France fut eflectudeen 1486 par CharleaVIJJ. 
donnances inconstitulionnelles cxcitercnt un soultV Charles dl blois ou de chatillon, ills de Mar- 
vement unhersci, et en trois jours Charles X fut guente, sceurde Philippe de Valois, 6pousa en 1337 
renvers<5du trdne (27, 28 et 29 juillet 1830). Il abdi- Jeanne de PcnthiAvre, flllc de Gui, et nfoce de 
qua en favour de son petit-tils, le due de Bordeaux, Jean III, due de Bretagne. Lesconditions du mariage 
mais cette abdication rcsta sans etTet. Il se rctira furent que Charles de Blois prendrait le nom ct les 
I’abord au chateau de Holy-Rood, en fieosse , puis A armes do Bretagne et qu’il suec/derait au due 
*Jui de Hradschin pr6s de Prague, et enftn AGcuntz Jean III, qui n’avait point d’enfanta. La plupart des 
ou il mourut dans sa 80* ann6e. seigneurs et des barons lui preterent foi el homuiage, 

3° Princes frata^ais el rois de Navarre. com me & ThenUer pr&omptif de leur souverain ; 

Charles de France, dit aussi Charles de Lorraine, mais Jean, comte de Moutfort , frcVe da due de 
l e fils de Louis-d Outremer , et frAre de Lotluurc, Bretagne, pretendait hAriter de ses Atats. A la mort 
n’obtint, k la mort de son pere, aucune part dans du duc(13il), il sal luma une guerre sanglante qui 
ses 6tats; il rc^ut en 977 de l’empercur Otlion II dura vingl-lrois ans ; elle se termina en 1304 par la 
le duchA de Basse-Lorraine (Brabant), sur lequel il mort de Charles de Blois qui fut tuA k la bataille 
avait des droits par sa mAre, et consents 5 en faire d’Auray. Pendant cette longue lulte, k iaquelle la 
hommage k I’einpereur. Le trfine de France elant France et FAngletcrre prirent part, on vit par&itre 
venu k vaquer en 987, par la mort de son ne\eu le grand caraclArc de la comte^sc de Montfort, et 
Louis-le-FainAant, Ilugues-Capet le fit exclure, sous bnller plusieurs guerriers eAlebres, Gautier de 
le prAtexte qu il Atait vassal de 1 Empire. Charles Maum, Beaumanoir, Duguesclin et Chandos. 
tenta vainement de faire valoir son droit par les Charles de bourbon, constable. Voy. bourbon. 
armes; aprAs avoir obtenu quclques avantages, d Charles d’orl^ans , de guyenne. V. Orleans, etc. 

fut pris dans la ville de Laion en 991, et renfcrmA charles-le-t£m£raire , due dc Bourgogne, tils 

dans la tour d’OrlAans, oh il mourut en 993. de Philippe-le-Bon , nA en 1433, porta d ibord lc 

Charles de France ou de valois, fils de Philippe- ti Ire de comte de Gharolais ct se signala de bonne 
le-Hardi, nA en 1270, eut en apanage les comtAs heure par son courage et par sa haine pour Louis XI. 
de Valois, d’Alenyon (1285), etdevint en 1290 comte II enlra dans la ligue du Bien-Public formAe contrc 
d’ Anjou, du Maine ct du Perche par son mariage ce prince, et lui livra la bataille ind Arise de Monl- 
avec Marguerite tille avnec de Charles II d’Anjou, lhAry (1465). D un earactAre cruel, il pumt a\ec 
roi nominal de Sscue. 11 avait AtA investi en 1283 du une sAvAr’tA excessive ies LiAgeois et les Gantois qui 
litre (leroi d’Aragon, auquel le pape Boniface VIII s’Ataient rAvollAs. Ayant appris que Louis XI, qui 
ajouta eelui de vicaire du saint-siAge. Quelques nAgociait avec lui k PAronne, excitait de nouveau 
succAs qu’il oblint en ltalie contre les ennemis du les LiAgeois A la rAvolte, il for^a cc prince Al’accom- 
pape lui valurent le surnom de DAfenseur de l’fi- pagner contre eux et k I’aider k lesBOumettre (1468). 
glise. Envoys vers Pan 1323 par le roi de France, Tout son rAgne fut rempli par ses gurrres avec le 
Charles-le-Bel, sonneveu, pour eniever la Guyenne roi de France (dont ii Atait le plus puissant vassal, 
et la Flaiulre au roi d’Angleter’C Edouard 11, il et contre lequel il chereha k susciter l’emp. et le roi 
oontribua, par la prise de plusieurs villes, k accAlArer d’Angleterre) , et par les efforts qu’il tit pour agrandir 
la paix qui, peu de temps aprAs, fut conclue entre le ses Atats aux dApensdeses voisins, surtout de )a Suisse 
roi de France et la soeur de ce prince, Isabelle, et de la Lorraine. 11 fut battu par les Suisses en 
reine d’Angletcrre. 11 mourut Fannie suivante a plusieurs rencontres, 5 Granson, puis k Morat, oil son 
Nogent, laissant de la l r * deses trois femmes (Mar- armAe fut exterminAe (1476), et trouva pen aprAs 
guerite de Siede) un fils qui monta sur le trhne de la mort sous les murs de la ville de Nancy qu’il dis- 
rrance sous le nom de Philippe VI, et commcn^a la putait au due de Lorraine ^1477). Avec lui s’Gteignit 
branch e dite de Valois. On a dit de lui qu’il fut Jils en France le rfcgne de la foodalili. Il lalssa une title, 
at rot, Jrere de roi , pkre de roi , jamais roi. Mane, qui h6rita de ses 6tats et en porta une parlie 

Charles d’anjou, frfcre de Louis IX, et roi de dans la maison d’Autrichc, par son mariage avec 

Naples. \ 0 y. ci-apr&j la s6rie des rois de Naples. Maximilien, fils de i’empereur Fr^d^ric III. 

Charles d’anjou , oomte du Maine, 3 e fils de Charles i (ou ii en comptant pour le l ar Cnarie$ 
Liouis H u Anjou, roi de Naples et de Sicile , 6tait de Lorrainr), due de Lorraine, fut <dev6 A lacour de 
le beau-frerc ct le favori de Charles VII. 11 sut exm- France sous Charles V, r6gna de 1391 k 1 431, soutint 
ewver son credit jusqu' k la mort de ce prince, qu’il les droits h I’empire de son bcan-pere Robert contre 
■AKmi)jagna dans diverses expeditions de 1449 a Weiifcslas; combattit dans i’arm6e frangai^e k la 
^ av ^ nemen ^ de Louis XI, il parut jour»6e d'Azincourt, et fut fait conmHahle en 1417. 
*i Ce Inonar que, qui le chargea de r^gler charlesh (ouiii),iIit/<?G/v/m/,(lucdeLomiiiiu,fiIs 
erenus avec le due de Bretagne; mais sa duducFrang.l ct de Christine dcDanemaik, ni^cedr 
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Charlea-Quint, n6 k Nancy en 1543, n’avaitque 3 ans son arm6c et fut d6pos6 solennellement k la difcte 
loraque son i>6rc mourut. Sa in6re Christine fut dc Tribur pr6s du Rhin en 887. 11 mourut l'ann6 
d6clar6c r6genteconjointcment avec F6v6que de Ver- auivante a l’abbaye de Heichnau dans un abando i. 
dun.* Oi prince fut le bienfaiteur de son peuple, et universel. 

le 16gislateur de son pays; ll iouda l uuiversitd de cuakles iv, cmpereur, ndcn 1310, mort en 1378 
PontrA-Mouaaon et les vibes dc Clermont en Ar- fil9 de Jean dc Luxembourg, roi de Bolkme, et petit- 
gonne , Luneville , Stenay • il arrfcta le plan de U ills dc Fempereur llenri Vll , fut couronne roi de 
Killedc Nancy. II avait 6pous6 Claude, fille du roi de Bohfime en 1346, et empcreur 1 annfr* aimante. 11 
Fraure llenri II, et pr6temlit au trine en 1589. publia la fameuse Bulle d Cr (135G), qui jusqn’5 nr-i 

Charles m (ouiv),ducde Lorraine en 1624, semit lours a 616 la loi fondamentale de Pempne ger- 
imprudemment en hostihte a\ec la trance : tut manique. Charles IV s’attira de graves difficullgg 
depouilI6 de ses 6tats par Louis Xlll (1G31). 11 en par sa condeseendance enveis le papeet leclerg6; il 
recouvra une partie par les trails de SainMier- sXforya d'6tdbhr en faveur du saint-siego des iin- 
main (1G41) etdes Pyr6n6cs OG59); mais il en fut p6t« onereux. Il affianchit le cleric de toufe auto- 
chass6 de nouveau par Louis XlV pour avoir viol6 nt6 lemporellc II f lesumv.de Prague ctdc Vienne, 
ces trait6s, et mourut en 1675, apr6s avoir rem- chxri.es v, dit Charles-Qmnl , empmur d'Alle* 
portd une vicloire It Consarbruck sur le mar6chal dc masnr, roi d'Espatrne et desDeux-Sinles, n6 en 1500 
Cr6qui. 11 n’avail pas d’enfants. Par un testament a Land, fils ain6de Philippe, arcliid.d'Autnrhe, etde 
sign6en 1G60, il avait institu6 Louis XIV son beritier. leanne, b6nti6rc de Castillo et fille de Ferdinand et 

cuarllsiv (ouv),nevcudu pr6c6deut,succt*da5 ses l'lsabellc. D6clar6 roi d’Espagne en 1516, du vivant 
droits en 1675, uialgr6 (opposition de Louis XIV. Ne de sa m6ie, il fut 61u empcreur truis ans aprfes, et 
pouvanl se metlre en possession de ses 6luts, il prit sueceda a remnereur Maxim i lien, son aieul ; il avait 
du service en Autriche. 11 obtmt 1 amili6 de 1 ernpe- <u pour comp6liteur krauyois 1, roi de trance, 
rour L6oj>old, qui lu. donna la main de sa somr, Ce* deux nvaux sc fi rent long! emps la guerre. Aprfea 
rarclnducbcsse Mane-Eleonore. 11 lut un des meil- •iifiuviith sucres, Charles V 1 emporta, cl Franyoisl, 
Icurs ghneraux de (’Empire, et gagna enlre aulres ' nt prisonmer 51a bataille de Pavie (1525;, fut con- 
vietoires celle de Mohalz sur les Tures (1G87), 11 ouit en E^Mirm* et contraint de signer 5 Mad: id un 
mourut en 1090. h d6 desaslrcux ; mais il nc lul pas execute : de 15 

Charles i« r , roi dc Navarre. Yoy. chaulzs iv, roi ,<n ‘‘ nouvrlle guene (1520;, que Hgnalerrnl la pn»e 
Je France. de Home par Hum bon (I >27;, ell * \p<‘ditiontle L.iu- 

UPiiLFs ii, dit Jr Maurais, nc cn 133", 6Uitar-Uiec dan- le rov. de N.iphs 1528). La p.„\ de Catn- 
ueie-pctil-fdsde Plulippe 111, etdevint ioi ueNaxune 
en 1349. Av.mt des dioits sui la couioune de Fiunci 
encas d’extmotion de la branclie de \aleis, il ne 
eessa dc lomenter des troubles en hianee, dans l’es- 
poir dartiver au tione. J! Pallia dans ce but avec 
le roi d Angleterre, 6leva des pretentions sur plu- 
sieurs provinces, souieva Paris conlre le dauphin 
(Gliai les V), tenia menu: de l empoiionner , et ne 
resta Iranqmlle que quand il vil ce prince aolide- 
ment clabli sur le tidne. 11 se tourna alors vers 
i’Fspagne, et eut de longs d6mel6s avec Pierre-lo- 
Cruel et Henn de Traiislamarc, qui se dispuLaient 
la Castille. Tralnssant lous les partis 5 lafois, il 
fit taut d eimenns qu il fut forc6 pour se tuer d at~ 
fairc d abaudonner une portion de ses 6tats (1379). 

Instru:l eulin par lad\crsite, il passa ses deiunVes 
annecs en pant, ne s’oecui»aiit quede radmiuistration 
dc son rovatime. 11 mouiut en 1387. 11 avail 6pous6 
unc fille du roi Jean. 

Charles in, dit le Noble , fils du pr6c6dent, lui 
aucceda en 1387, et s’appliquu 5 vivre en paix avec 
ses \oij>ins. 11 renouya uux pr6tentions de son p6re 
sur plusieurs provinces de France (1404), el refill 
en d6dommagement des somines considei ables. 11 
mourut en 1425, api6s un r6gne long el paisible. 

Charles de mavarre , prince de Viane et infant 
de Navarre. Yoy. carlos (don). 

4° Empcreur s d'Allemagne. 

CHARLES I et CHARLES II. Vot/. CHARLEMAGNE C» 

CHARLEs-le-chauve, A la s6iie des rois de trance. 

CHARLES in , dit le Gros ou le Gras , fils de Loms- 
le-Germanique, el petit-fils de Louis-le-l)6bonnaire, 
li 6 cn 832, roi d’Alemanie en 870, d'ltalie en 879, 
empereur cn 881, reuml en 882 tout le pa- dans ce royaume en 1700 : il trouva un concurrent 
trimoinc de «?nn p6rc par sttite de Is murl de ses dans Philippe V, pelil-lils dc Louis XIV, ce qui 
deux frtres, Carloman , roi de Bavifcre, et Loui 3 , roi donna lieu k la guerre de la succession ; nrais il ne 
de Saxe. Des bandes normandes6tant venues ravager put r6u>sir 5 se niettre en possesion de la cou-f^ 
la Lorraine, il les 61oigna *in aebetant la paix au roune. A la mort do son fr&re, 1 empcreur Joseph 1 
lieu deles combaltre. Nomm6 regent de la France (1711), il fut notnme empcreur d’Allemagne. Parle 
(884) pendant la minorit6 de Charles-le-Simple, et tiaitcde Rasladt (17 14), il reimnya k ses pretention* 
loraque les Normands envuhissaienl la Neuslrie, il Burl’Esivagne et obtmt U cession de Naples, desdu- 
traita encore avec ces barbarea au lieu de lea com- cli6sde Milan et de Manlouc, de la Sardaigneet dea 
battre, et ne lea 6lolgna qu’en leur payant une Pays-Bas. Sous aon i*6gnc, les troupes inqiArialea, 
aornme de 700 liv. d’argent. 11 a attira par cette lAche conduitcs par le prince EugAne, remportArent aur le 
conduite le m6pria universel , se vit abandonn6 par l'urca lea victoirea de Peterwaradin (17 16) et de R«f 


bray nut Ini a ccllc gueue. Ln 1.>'»<> F.W -Qnn*l ie- 
eom inciiya la guerre el uni M.u-> .he L 0 

oMfg6 de se retircr, et «X)nclut 5 Nice unc trftve de 10 
aiH Ln 1539, il obtmt de Fianyois 1 la permission 
de pa^cr par Pans poui allcr i6pniner la rcvolU 
dt' tianloi->, et y fut ?eyu avec magmlict nee. 11 
n’t n declaia pas mom trois ans apies la gucire k la 
Frame, mats son arince fut dcfailc 5 Cer holes, ce 
qui amcna la paix dc Crc&py (1 544). Charles lit tons 
AC" cfl’oiU pour s’opjKher a la r6lormc , el defit 
5 Muhlberg les Protestants conledih 6s loi?); it fut 
contramt neamnoms de signer cn 1552 la paix de 
Passiiw qui assn rail aux He formes la hhertc de con- 
science. 11 tourna de nouveau ses armes contre la 
France, niuis il assi6gea mutih ment Mel/., que d6- 
fendait lu due de (iuise (1552'. f'.liai h s-Qumt lit ausai 
phi'>H , iirs expeditions conlre 1* Aft ique ; ii del it Barb©* 
rou ssu cn 15 55, nuit 1 1 6clioua contre Aiger(l5i 1). Af- 
faibli pai la vicilltsse et les maladies, aigri pat les re- 
vers, cet empei eur atidiqua le souveiam }K)uvoir et 
c6da I’empire 5 l erdmatul sen fret© en I55G. D6jk 
dep.plusictira moisil avail plar6 la comonne d t q>a- 
“o» l.t lei. ii. Plnbii!»e son fiU I 1 se '•etna dans 
le monastery de YusteouSt-Just en Edr mudmuety 
mouiui en 1558 Ou a d.t a tort quM regretU k pou- 
\oii Hunt il » ctail deuih. Ce pnmeeiail uu carao- 
lere le plus dissmmle. Ou a phiMCUi- loi> <rni la vie 
deClvAiiea V; l’ouvrage le plus connu cst I Hutoxrt 
de Charles V de Huber) son , traduue en fianyais jvar 
Suard Lanz a pub. Lciir. t Leips., I,8i t »(en irany.). 

cnAniFS M, 2* Uis Ue I cinpereur Li*ot>old ne en 
1683, se lit d’aboid couvonnor roi d’Esp *gne. k Vienne 
en 1703, apr6s la mort de Charles 11 , et ae rendit 



CHAR 


360 — 


CHAR 


fi 


qu’elle eut k soutenir contrc l'Angletcrre en 1762 
Ct 1778; il n’Aprouva que des rcvers dans !a pre- 
miere dc ces deux guerres, mais il rApara en partie 
sea pertes dans la JeuxiAmc. 11 tenta ensuite de pu- 
nlr {'insolence des pirates d’Alger; mais il ne rAuhSit 
pas dans cette expedition. Il mourut cn 1788. Ce 
prince s’occupa surlout d’amAliorer reut de 1 Espa- 
*ne. On lui doit des canaux, des grands chemins, 
’hfttel des dou.uies ct celui des postes k Madrid, 
le cabinet d lnstoire naturelle, le jardin botamque, 
jes academies de pemlureel de dcssin, etc. 11 voulnt 
aussi reformer le costume des Espagnols ; ce projet 
causa un terrible hOiiUHemenl k Madrid (1766). 

Charles iv, roi d’Espagne, fils de Charles 111, 
lui succAda en 1788. Prince faibie ct incapable, il 
fut sans ecsse dornind par la reine Marie-Lou ise 
ainsi que par le favori de eelte prmcessc, Manuel 
Godoy, pi nice de la Paix, et fut k la mere! dc tons 
les y* Augments. En 1793, il declare la guerre & la 
France aprta FexAcution de Louis XVI; mais il sc 
vil bienldt obli^A de faire la paix ct meine de con- 
clure avec la b ranee un traits d alliance offensive 
et defensive (Bile, 1795). En consequence de cc 
traits, il fut forcA dc faire la guerre au Portugal 
st k l’Angletcrre ; cette dvrnifere puissance lui fit 
fyrouver un terrible Achec k Trafalgar (1805) et lui 
Bnleva ses plus belles colonies. 11 devint ensuite le 
•ouet de NapolAon. AccablAdu jougquc lui unposait 
i’empercur ct qu’il tenta inuiilemcnl de secouer, 11 
You lut sc rrtn ct cn AmAriqne; mais hi rAvoltc d’Ar.m- 
juez, excite parson li Is Ferdinand (IS rn.irs l SOB) 
rempftclia d’exAcutcr cc proji t,et tl sc vit ronli.unt 
I'vOdiquereu f.iveurdo re fils. NapolAon le fonjaa re- 
tractei (‘cite abdication et a cn brie one uouu llc cn 
sa favour (5nui 1808). Ch..rlcs IV fut cuvojc ififim- 
Pife-nc, pMi* 5 Mai^i'ilb*. li nmunit alloimM-n 1819 
Charles, fils dc Philippe II. Voy. Carlos (don) 

8 ° Hois de Naples et des Deux-Siciles. 

Charles l, comic d’Anjou ct roi de Naples, Atait 
flls de Louis V 111 et frere de saint Louis. 11 sun it 
son frAre cn Eirvpte ct hit but pr mourner comine lui 
ap. la bat. de Mansour.tli ( 1 .> 30 ). Rendu a la liberty, il 
vint gouwrner la Presence clout il a\ait hAniA par 
aa femme. En 1261, 1c papcGrbain IV 1 appcla 3com- 
battre Mainfroi, roi de Naples ct de Sinle, qm avait 
encouru la dfegrftre du samt-siAge, et lui donna la 
couronne dc ce prince. 11 rAussit en diet k s’em- 
parer du rovaume de Naples en luiltant Mainfroi 
1266) et son neveu Conradin (1268) ; mais il souilla 
sa victoire par sa cruaulA. 11 rcndil son go me mo- 
ment tellenient odicux aux Sictliens, que ecux-ci, 
guides par Jean de Procida, conspirArent contrc lui. 
L’an 1282, torn les Era l if ai s qui se trouvaicnt dans 
Palermo furent massacres le I undide Piques, k l heurc 
v^prcR, ce qui a fait nommer ce massacre 
r rpres sicihennes. Charles pcrdil la Sicile par suite 
do cot AvAnemenl, mui* il resta maitredu rovaume 
de Naples. A paitir dc cette Apoque, il n’Aprouva 
que des rovers. II mourut en 1285. 

Charles ii d’anjou, dit le Haiieux , fils du prAcAd. 
Lorsque son pAre mourut, il Atait en captivity, ayant 
etc fait prisonnier en 1281 dans un combat qu il avait 
mr6 imprudcmmenl aux Sicilicns. II ne reoouv ra 
Ja liberlA qu’en 1289 et se fit couronncr roi dc 
Naples. 11 s’dlorfu inutilumont de reconquArir la 
oicile que son pAre avail perdue ; mais il gou verna 
e8 pcuples avec plus de douceur el de sagesse que 
prfedtescur. It mourut en 1309, laissant le 
WOne isoHlIl, Kol.crt. Un autre <le ses Ills, Cliarles- 
A A “ dru 111 le lrfiue(1 « Uuugrif , fi'.KJ. 
... ; DC "«R*S OU miRA7./.o, arr^re-pnllt- 

prfaWent, fut appcM cn I3K1 au trOii* dc 
le pafie Urliain VI, mfteontent de la 

afis «S?n « - 1 ^ « il en l ,O99C8si0n <*« la couronne 
suns coup Krir el 111 buffer Jeanne; mais il eut 
ensuite & combattre Louis 1 due d'AnJou, & qui 


cette princease avait cAdA ses droits. II ent aussi do. 
dAmfilAs avec le pape qui , I’ayant placA silr le 
trfine, prAtendait le dominer. En 1385, il fut ap- 
pel^ au trfine de Hongrie dont il Atait le seul hA- 
ritier m&le ; mais au moment oil i) eroyait avoir 
triomph6 de tous les obstacles, il fut aBsassind* par 
ordre de la reine dc Hongrie, qui avait feint do re- 
noneer k ses droits (1386). Son fils Ladislas lui sue- 
c6da sur lc trftne de Naples. 

Charles iv , comte du Maine, prdtendant. Voy . 
Charles d’anjou (parmi les princes franyais). 

Charles tv, roi de Naples, le m6mc que Charles i 
(E spagne) et Charles v (Allemagnc). 

Charles v, roi de Naples. Voy. Charles ii (Espagne). 

Charles vi, roi de Naples. Voy . Charles vi 
(A llemagne). 

Charles vir, dit don Carlos . Voy. Charles hi 
(E spagne). 

charles-martel, roide Hongrie, 2 e flUde Char- 
les II, roi de Naples, et de Marie, reine dc llon- 
grie. fut recon nu roi en 1290, 5 la rnort de Ladis- 
las IV ; mais il nc prit jamais possession de son 
trdne et mourut k Naples en 1295, &ge de 23 ans 
11 laissa un fils, Charobert, qui rdgna apr£s lui sur 
les Hongrois. 

9° Dins de Savoie, rois de Sardatgne , etc. 

Charles i, due de Savoie, sueedda en 1482 k Phi- 
libert 1, son frfcre, n’6tant&g6 quede 14 ans; it mou- 
rut 5 21 ans, sans avoir non tail (le remarquable. 
On lui donna cependant le surnom de Guemer 
Ce prince avait 61ev6 a la cour de Louis XI, qui 
voulut Mre son parrain. 

Charles ft, fil3 du pr^d., n’avait que ncuf mois 
quand il perdit son p^re; il mourut 5 hull ans. 

Charles ill, dit le Hon , due de Savoie, surc&la 
k Pluliberl 11, son fr^re, en 1504. Son r£gne fut 
long el nialheureux. Ce prince versatile, fiottant 
^an8 ccsse cnlre Eranyois I, son neveu, et Chat les- 
Quint, son beau-fr&re, fut maltraih 5 . par tous lefr 
deux. 11 mourut de chagrin & Verm l en 1553. 

Charles-emwanuel I, due de Savoie, dit lc Grand , 
gouverua de 1580 k 1(>30. Profitanl des troubles dc 
la France, il s’empara du marqmsat de Saluces, 
ct rc fit nommer par les Ltguenrs condo de Pio- 
vence cn 1590. Henri IV se vengca de lui cn lui 
enlevant la Savoie el unc parlie du Pi^monl. I) une 
ambition sans bornes, il cut des pretentions sur Ip 
trfino imp6n.il aprAs la rnort de I’empcmir Ma- 
tinas, puis sur le royaume de Clivpre et sur la princi- 
pality dc Mac/domc. ]| mourut de chagrin parce 
qu'il ne pouvait accomjihr ses projets. 

chari.es-fmmanukl ii, due de Savoie, fils de 
yietor-Ain6d6c , n6 en 1634 , Fucrcda k son fr6ro 
Frarifois-Hyacnilfte, en 1638, sous la tuteile de 8a 
mt>re, Christine dc France, fille de Henri-le-Crand. 
11 ne pril le gouverncment de ses 6lats (ju’en 1048 
et r6gna jusijucn 1675. Use montra recon nuissant 
envers les Fraiifais qui I avaient proteg6 pendant 
sa minority. 11 lit fieurir le commerced les arts. 

ch a rles—em manuel ill, second roi de Saitlaignp 
de la maison de Savoie, filsdu roi Victor-AmM^c II, 
fKiquil en 1701, et monta sur le trftue cn 1730, 
aprta t'alidiention de son pore. II s’umlcn 1733 it la 
franco el k I’ Espagne qui avaient projety d'affaiblir 
la maison d'Aiitnelie; a la UHe des troupes confA- 
d6re(«, il fit la conquMc du Milanais, vuinquit le^ 
lm|vyriaux k (luaslalla, ct obtinl en r6eorni>enBe le 
Novarais et quelques fiefs de 1' Empire. La pro- 
meRse d une augmentation de terntoire 1'ayant dA- 
terminy en 1742 k prendre parti pour la reine de 
Hongrie eontre la b ranee et l'Es[>agnc, il s’enqmni 
de ModAne, puis de la Mirandole, et dAploya de 
grands talents mililaires: mais il inmlil 5,000 hoin- 
mes k Coni (1744). 11 signa cn 1 740, ft Turin, la paix 
avee la France, et, depuig, il consacratous ses soins 
h soulagcr ses pcuple* ll mourut en 1773. 



CHAR — 361 — CHAR 


CHARLES-EMMANUEL iv, quatriftme roi deSardaigne, 
flk du roi Victor-Am&16e III, Bucc6da en 1796 k son 
pare, auqucl ia France venait d’enlcver la plus 

n de *partie de ses 6tats. Associ6 aux infortunes 
l famille des Bourbons, k laqudle il 6tait alli6, 
Charles-Emmanuel lY fit d'infructiicux efforts pour 
ooroprimer dans son royaume les ferments de revo- 
lution. 11 fut force de cedcr a la republique fran- 
chise ses eiats ccnlinentaux , ct se retira en Sar- 
daigne (1798). 11 abdiqua en 1802 en faveur de son 
frfcre Victor-EmmmiueJ, et alia vivrc k Rome oil il 
mourut en 1819 , sous l’habit de jesuitc. 

Chari es-f^lix , devint roi de Sardaigne en 1821 
par l’abdic. forcee deson frere Victor-Emmanuel, 
reprima les rebelles, r6gulansa radministration ef 
donna un code militaire. II rn. en 1831, sans enfants, 
laissant lacouronneau du.de Cirignan (Cli -Albert). 

chaui.es i-ui de Gouzague-Ncvers, derniers du*s 
do Manioue, r6gn£rent sans glone de 1G27 k 1708. 
Charles, landgraves de Hesse-Cassel. Voy. hesse. 
Charles— louis, comtc palalin du Rlun, n6 en 
1617, fils de Frederic V, cornte pal atm , rentra, 
Rprfes le traits de NVestphalie (1648), en possession du 
Bas-Palutinat, qu’avait perdu son p&re ( Voy . Frede- 
ric v), et obtint, en dCdommagement da rt'SiC de ses 
itaUh^r&litaires, rinvestitured’un h , ;iuf‘mef>leclorat 
qui fu t cr&i en 8a fa\ eur. En 1 6** Z , i I en t ra dans la liguc 
forrnie contre la France L’annto suivante, Turennc 
ayanlch&ti6, par I'incendic de trente bourgs du Pa- 
latmat , les cxe&s auxquels les habitants ue ce pays 
s’itaient hvris envers les Franf.ii*, lY'lectcur lui fit 
porter, dit-on, un dell cn combat singulier. 11 mourut 
en 1680. — Charles, son fils et son successeur, mort en 
1685, fut le dernier 61celcur de la maison de Siminc- 
ren. 

CHarles-theodore, prince de Sulzbaeh, 61erteur 
palatm, nit en 1724, fill invcsli des dud. fa de Ja- 
ilers cldc Bergen 1742, elprit parti pour la Bavi^re 
dan* la guerre de la succession d Autriebe. Au r6ta- 
blissoment de la paix cn 1748, il ne s’oeeupa que du 
bicn-6tre de ses sujets. 11 fonda cn 1757 5 Man- 
hcim unc academic de dess in etde sculpture, puisen 
1763 une academic des sciences et un cabinet d’anli- 
quitis. Appol^ coimnecbef de la branehe cadetlc de la 
maison palatine k la souveramete des 6tats de 1 fa 
lecteur de Bavu'rc Maximiben-Joseph , qui £tait 
mort sans enfants, 11 fut proclam6 due de BavuVc 
k Munich, en 1777. II c6da une partie de la RavnVe a 
1’ Autriebe par le trail6 de Teschen (1779), et nut fin 
par 15 a une guerre dont eette succession avail 
le pritoxte cnlre le roi de Prusse et la maison d‘Au- 
triche. II mourut sans postdate en 1799, el ses Mats 
6churent 5 la maison de I)cu\-Ponls. 

Charles (J.-Alex.-Cfaar), pbysieien, nit 5 Nancy 
en 1746, mort 5 Paris en 1823, s‘esl fait un num 
par 1 hdbilctA avec luquellc il fuisait les expe- 
riences. 11 soccupa surtoul de r61eetrieil6 ; il per- 
fcctionna l’aitro^tat en y apphquant le gaz lndro- 
£< x ne ; ot lit «i vec sucres line ascension des plus hardies. 
Il dev. incmbie de l’Acad. des Sciences (1785),etpro- 
fesscur au Conservatoire des arts ct metiers. 
CHARLES-quiNT. Voy. cuarles v, empereur. 
CHARLESTOWN ou CHARLESTON, ville des 
Etats-Urns ((Caroline meridionale ), a 13 kil. de la 
mcr; 78° 19’ long. 0., 32° 4V lat. N.; 30,000 hab. 
Beau port, quatre forts, palais de 1’itlat, h5tel-de- 
villc, douanc, th&trc. Evfichf calholique, fivfahe 
proteslant, fade dc droit, bibliotheque, socidfa di- 
verges. Grand commerce. Fondfa en 1671 par les 
Anglais *ous le rfcgne de Charles II. — 11 y a d’au- 
tros Charlestown : dans les 6lals de Massachusetts, 
Ncw-Hampshirc, New-York, etc. 

CHARLEV1LLE, ch.-l. de cant. (Ardennes), sur 
lar. g. de la Meuse, vis-a-vis de Mfaicres; 3,336 h. 
College. Anc. manuf d’armes k feu; fonderies, etc. 
Fond . v . 1 609 par le due de Rethel , Charles de Nevers . 


CHARLEVOIX (P.-Fran$. -Xavier ws),jfi«inio, n' 
k Saink-Quenlin en 1682, mort k La Flfahc en 1761 , 
a public plusieursouvrages: Ilistoireet description du 
Japon , Paris, 1736, 2 vol. in-4 ; Hmioire dc l ile de 
Si-Dominyue> Paris, 1730, 2 vol. in-4 ; Uistoirc du 
Paraguay , Paris, 1756, 3 vol. in-4; llisiuire g&nl- 
rale de la Nouvelle-France, Paris, 1744, 3 \ol. in-4 

CHARLIER. Voy. gkrson. 

CHARLIEU, Cartlocus, ch.-l. de cant. (Loire), k 
15 kil. N. E. dc Roanne; 3,492 hab. Tanneries, mfa 
gisseries, cbamoiscries ; colonnades. 

CHARLOTTE, reine deChypre ( 1458 - 64 ), flllcde 
Jean HI, 6pousa Jean de Portugal, due ae CoYinbre. 
ct cn sccondes noees Louis, due de Savoie. A la 
mort de son nfae, elle futsaerfa a INicosie reine de 
Chypre, de Jerusalem et d’Arm^nie. Jacques, ba- 
tard de son pfae, qui £tait ecrlcsiaslique, ayant mis 
dans ses intirfits le soudan d’Eg\pte, priva Char- 
lotte dc ses 6tals. Celle-ei mourut a Rome en 1487 , 
apr£s avoir fait donation du royaume de Chypre au 
due de Savoie son never 

CHARLOI TE-tLISABETH DE BAVlfeRE, fille de Charle.- 
Louis, £iecteur palatm du Rlnn, nee en 1652, fut 1& 

2 r femme de Monsieur, fr^re de Louis XIV, et de- 
vinl mt N rc du due d Orleans, qui fut regent de 
France. Elle mourut en 1722. On a des fragments des 
Leaves originates de Madame , etc , Rentes de 1715 
5 1720 an due Fine de Brunswick «*t a h princesse de 
Gallos, publics k Paris, 1788, t^impriincben 1823 par 

M. Schubart, sous le litre de Mimotres sur la cour 
de Louis A IV et de la Rhjence , entrails de la cor- 
retpondance de mudame Elisabelh-Churloae , etc. 

CHARLOTTE-ALCUSTA D AM'.l ElF.llRE, pmicesSO de 
Galles, fill? de (ieorge-Ficd6nc, prince de Gallos 
(qu: tut roi d'Angleterre sous le nom de t.eorge IV), 
et de la princesse Caroline de Brunswick, si efclebre 
par son divorce, naquit en 1796, et fut marine en 
J.816 au prince Leopold de Cobourg. Elle devait hu- 
nter de la couronne, mais elle mourut en couches en 
1817, apr^s avoir mit» au monde un enfant qui ne lui 
survCeul point. Elle fut regrettee par lesAoglais.CeUs 
princesse aima toujours sa m^re malgi6 les tort* 
qu’on lui imputait. 

CHAR LOT TEN HOUR G, ville dc Prince (Rrande- 
bourg), k 7 kil. 0. dc Berlin, sur Ia Spr^c; 4,900 hab. 
Chateau roval et maisons de plaisance. Batic en 
1706 par Soplue-Cbarlolte , femme de Frederic I 
Tombeau de la reine Louise-AnxHte, femme de Fr- 
d^ric-liuillaume HI. 

CHARLOTTESTOWN, ville de la Nomelle-Bi*- 
tague, ch.-l. de l ilede St-Jean, sur la baied'Hills- 
borough, par 66* 21' long 0., 46° 15’ lat. N. Ex 
celled l port. 

CHARLOTTESVILLE, ville des Etats-Cni* (Vi* 
ginio), cb.-l. du comt^ d’Albemarle, k 110 kil. N. O, 
de Richmond. 

CHARLY, ch.-l. de cant (Aisno), k 10 kil S. 0. 
de Chilean -Thierry , 1,580 hab. Ronnclene, draps 
serges trois^es; londeries de cuivre. 

CIIAB.MES, ch.-l. de cant. (Vosges) , .4 24 kil. 

N. 0. d’Lumal; 2,950 h«ib. Beau pout. Commerce 
en vins. Ooi^, cmrs. 

CH VRMETTE*, job village <le S ivoie.situe a 1 k. 
S. 0. de Cham bihy, a ete lllustre par J. J. Rous- 
seau dan« ses Confessions. 

CHAILMEV, village de Suisse (Fribourg\ dans la 
vallt s c de Rellegarde, 4 25 kil. S. de Friliourg, pr^« 
de la Sane, est le centre de la grande fabrication 
du fromage dit dc Gruifere. 

CHAHNY, cb.-l. decant. (A'onne), 4 25 kil. S.CL 
deJoignv: 800 h. — Meuse, k 16 k.N. de Verdun 
CHAROBERFou CHARLES-ROBERT, roide Hon- 
grie, fils de Cbarles-Martel, roi dc Hongrie, etpetil- 
ulsde Charles 11 d’Aniou, roi de Naples, fut choisi 
IKiur souverain par lesHongroisen 130.S, En 1314, il 
vainquit Matthleu , comtc palalin, qui s etait r^ volte 
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c outre lui ; mate il fut battu en 1330 par le vayvodc de 
Valachie, et se vit oblige d'allcr chercher un refuge A 
Naples. II reviiii pourlanl dans sea 6tats, defit nescn- 
nemis, et eLeva ni£mc la Hongrie k un liaut degr6 de 
Bplendeur. 11 mourut en 1342, Iai&anl la rouromie k 
son Ills Louis. 

CHAROLAIS, un dcs quatrc comt6s dependant du 
duch6 de Bourgogne , auj. compris dans le (16p. do 
Sa5n e-el -Loire. \ dies principals Charolles (ch.-l.), 
Paray-le-Monial, Toulon-sur-Arroux. Dans 1 engine 
le Charolais fut une simple chatellenre ; Jean , 
comic de Chalons, qui le poss6duit en 1237, le c6da 
A Hugues IV, due de Bourgogne: il passa ensmte k 
Jean, second fils de ce prince ; puis A Beatrix, qm 
en 1272 6pou>a Robert de France, fils de saint 
Louis. Le Charolais fat alors 6rig6 en comt6. 
En 1327 cc comic passa par manage dans la maison 
d’Armagnae- et cdle-ci, en 1390, le vendit k Phi- 
lippe-ie-li.ii di, due dc Bourgogne. Charles-ie-16- 
ni6rajre , du vivant de son pcVe Pliilippe-le-Bon, 
porta le tilrc de comte de Charolais. Ce coml6 fut 
reuni A la France par Louis XI, en 1477 ; mais il 
fut rendu i>ar Charles VIII k Philippe-le-Beau, ar- 
chiduc d’Autriche; dans la suile il lul souxent dis- 
pute par la France, I’Espagne et rAiitnche. Le 
traits des Pyrenees Favail ced6 a l'Espagne, 1G69; 
mais Louis II , prince de Conde, 1c tit saisir et se 
le fit adjuger par arr6t du parleiwnt de Pans: il 
devint an xviii** siftcle 1’ apanage de Charles de Bour- 
bon, comic de Charolais, prince qui nVbl cnnnu quo 
par ses debauches et sa f route cruaute : il fut r6uui k 
la couronne en 1701, A la mort de ce prim e. 

chakolais (canal du). Voy. centre (canal du). 

CHAROLLES, ch.-l. d’arr. (Sa6»e-et- Loire), a 60 
kil. N. 0. de Macon; 3,220 hah. Soci6le d agri- 
culture; forges Jadis ch.-l. du c.oml6 de Charolai.s. 
— L'arr. de Charolles a 13 cant. ( Sam l- Bonnot -dc- 
Joux , Bourbon-Lancy , Chauttatllrh , La Ciavelle, 
Digom, (iuengnon, La Guiche, Mamgnv, Palinges, 
Parav-le-Moiu.il , Scmur-en-Bnoimais, 1'oulori-bur- 
Arroux, plus Charolles*) , 14 4 comm, et 126,064 hah. 

CHARON, uoclier des Enfers, transporlait duns sa 
barque les Ames des morts uu-dcIA du Slyx et de 
l’AclifTon : il ne recevuit que ceux qui avaient eu la 
sepulture. Cue obole etail le prix du v on age , el Ion 
avail coulume pour payer le passage de uiellre dans 
la bouebe dos morts une piece de monnaic quo I on 
appelait pour cede iai>on le dinner de Charon. 

Charon de Lamnsaque, luslorien gree qui lloris- 
sait un peu avanl lWodole, a\ait compost une Ilu>- 
loire de la Per.se el une Uistotre de l' Siluopie, ole., 
dont il ne re**U, (juc peu de fragments reunis par 
r&bh£ Sevin (Acad6m. des Inscript., XIV, p. 60), et 
par CreusuT dans ses Uisionuc yi tvciv ftagm., IfHWJ. 

CHARONDAS, 16gmlaleur de Catane et de Rh6- 
giurn, vivait vers 00 0 av. J.-C. 11 se perya, dit-on, dc 
son ^|^e, parce qu’il a\ail cnfrcint une loi qu'il avail 
lui-mernc portae, et qui d6fendail de se presenter 
en armes dans l assernbl^e du pcuple. 

chakonuas ( Lovs lecaron, dil), jurisconsulle 
franyais, n6en 1630 A Paris, morl en 1017. il se fit par 
ses Merits une haute reputation , et fut nomm6 
lieutenant au hailhage de Clermont en Beauvoisis, 
charge qti it cxerya jusqu’A sa mort. il a co moose 
plusieurs ouvrages, dont les pnnclpaux sont : Le 
grand C ouiumter de France , Paris, 1693 ; Coulume de 
Parts aver des commentates, 1698, etc. 

CH A BONNE , hourg du dep. dc la Seine, dans 
larr. de Sami-Derus, a l'E. de Paris ct conligu a 
celle ville; 3,082 hah. Papiers points, eau de ja- 
velle, eau-de-vie de pommes de terre. 

n S} lA ri 0ST ; Ch ‘" L dc ca,,L (U*or), & 10 kil. 
N. E. d iBsoudun; 1,160 hab. 11 a doim6 son nom k 

de Bdthune. Voy. b£thune. 

CHARPEMIER (Jacques), n6en 1624 k Clermont 
en Beauvoids, mort en 1674, docteur en philosophic 


et en m6declne, fut nomm6 en 1656 profeeteur de 
math6roatiques au college dc France, defendit Le 
p6npal6lL$ine , se signala parson intoI6ran.ee phi- 
losoptiique el religieusc, et cut de vifs demCI6s avec 
son collogue Ramus ; on i’accuse mOme de sa moil, 
f Voy. ramus.) Charles IX le nomma son mddecin. 
11 a publi6, entre autres Merits, Orauones contra Ra~ 
tnum , 1666, et un ouvrage de th6ologie mystique 
eu 14 li\res, 1671, qu'il attribue k Aristide, et 
qu’il prelend avoir traduit de l arahe. 

charpentier (Franf.), litterateur, n6 A Paris cn 
1620, mort en 1702, tut plac£ par Colbert A la UHe 
de I' Academic des Inscriptions lors de sa fondatlon. 
Dans la qnerelle sur le menle des aneiens et d(% 
moderncs , il pril parti pour les modernes et 6cri- 
v it a eelte occasion dcs pamphlets ouhli6s aujour- 
d liui. On lui doit uno trad ue lion dc la Cyropidie , 
1069; une Vie de Socrate , 1660. D Iravadlu A la 
redaction des Voyages de Chardin. 

CHARQ1EH, prov. d'Egypte, dile aussi prov. de 
fielOeys, entre la M6diterrai»ec, un debert (au S. E.) 
cl leb prov. dc Dannctte, Mansourali , Garbich, Ke- 
lyouh ; ch.-l., Bel be \s. Excellent colon. 

CHABKA-MOMiOLIE, r^ion de l empirechinoia, 
fail parhe de la Mongolie cl est si lure entre la 
Chine propre, la Mandcbourie , las KalKJias el le 
<l6bert de Kobt ; par I06°-122° long E., 37° 30-48* 
lal. N. Ellc forme 3 prov.: le pays des Orlou (au 
S. 0.), la Cluirra-Mongolie propre (au milieu), le 
Karli bin au N. 

CI1ABHON (Pierre), moralisle, n6 A Paris en 
1641, eiait fils dun libra ire qui cut 26 enfants. Il 
cxer^a d abord la prolebsion davocal, puis enlra 
dans lea oidrcs, eL se Id bicnlot un nom par ses 
pi*ed null ions. Plusicuis evcipics I’allii'emil auprAs 
d’eux, et il sejourna comme thrclogal A lkizas, Lec- 
loure, Agen, Labors, Condom, Bordeaux. Dans cette 
dcrmerc Mile il se lia avec Montaigne el adopla 
bientOl sa philo-oplm*. En 1696, il fut envoys 
a Pans comme depute A i\iSMimbl6e du c!erg6 ol 
dcNint secretaire de celle asseinblee. 11 mouj’ul A 
Paris en 1603, d upoplexie. Lhairou a compobe un 
Timid de la Saqesst, Bordeaux, 1001 , qui est encore 
nn des mudleurs trades de morale que nous ayons; 
maison y Irouvedes pioposit. lia^ardci <qui cn liient 
'ongtemps detemire I’nnpressimi el le brent rnettr« A 
I Index. L’aoteur y repioduit les id6es et le style de 
Monlaigne, mais il a moms de grace el de naivete, 
ii a aussi laisse un T>und Uts trots \ inui.s (existence 
de. Dieu, \6nle du chi lslianiMne, verdc du calholi- 
cisme), (.ahors, 1694, qm a clc fort esl.mc, el un 
Ahriifi du Tumi de la Sutfesse. La meillcure edi- 
tion de Churron est celle qu a donu6e M.^Amaury 
Duval, 1820, 3 vol. m-8. 

CIIABBOUX, ch.-l. de card. (Vienne), A 9 kil. E 
de Cjm.iv . 1,000 h. Anc. iibhayo de Benediclins. 

CHAltBUAS , peupladc mdienne de I Ameriquc 
du Sud , qm habile entre le Parana ct 1 Uruguay; 
die est lies belhqueuse. On en a vu quelques in- 
dividus A Pans ii y a peu d'anm'cs. 

CHABTE. Deux diaries surtout ont de Fimpor- 
tancc iLuis 1’hislone : la Gtuude-Charie d’Angle- 
lerre, qui est la base des liberies anglaises ; die fut 
sigu6e en 1216 par Jean-sans-Terre ct confirmee 
en 1204 par son fils Henri 111; el la Clmrtc Lonstilw- 
twnnelle de France, donn6e en 1814 par Louis XV1LI, 
et reform6c en 183bapres la dech6unec dc Charles X. 

chari e normande, ordoiinance renducon 131$ , 
par Louis X le llulm, |>our eiahlir les droits et prir 
vilegcsdcs nobles de Nonriandie. Celle ordonuance 
fill con fir m6e par IMiilip[ie de Valois, 1339 , Louis XI, 
1401; Henri III, 1679. Elle ccbs^r d'etre ew vigueur 
A la fin du xvr siecle, mais ccnlmua de figurerdaiM 
les ordomianeescl les priv degc** du roijusqu'en 1789 * 

CHAHTIER (Alain), 6crivain et poete, nc. A 
Bayeux en 1386 , se distingua dc bonne licuic et fut 
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Domm6 par Charles VI secretaire de sa maison. On 
eroit qu'il mourut cn 1458. II fut surnormne le 
Vere de Vtloquence fran^axse et jotii t d'une grande 
r 6 putalion. I'hisquier rapjwrle qne Marguerite d’E- 
cosse , epouse du dauphuj (depuis Louis XI). le 
volant cndormi sur une chaise iui donna un baiser 
Bur la bourhe, pour marquer te cas qu elle faisait de 
cctte Louche d’oii 6 taient sort is lant de beaux dis— 
cours. II a beaucoup conlribu 6 it former la languc. 
Parmi ses ouvragcs cn prose on remarquc le Curial 
(Courlisan), le Quadnlwjue invectif , oil il se d 6 - 
chaine coni re les abus; et parmi srs outrages cn 
vers, le DHmt du Btvcil-Maiin , la Belle Dame satis 
mary , le Br6vtane des nobles , le Lwre de\ Quatre 
Dames. On lui altiibuo aussi une Histoire de 
Charles VI L On Irouvc dans tons ses Merits une ai- 
mable na’iveh'*. L‘ 6 dilion la plus complete de ses 
oeuvres e,nl cello de Duchesne, Paris, 1617, in-4. — 

J Chart icr, In'redu pi 6 c 6 dent, moinc de Fubbaye de 
Saml-Dcms , liEtoriograplic de Charles VII , a pu- 
blic les Grandes Chr uniques de Fiance , avec une 
Histone de Charles Vi/, imprnn 6 es en 147G ct 
1493, 3 \ol. m-tol. 

chartilk (Rm 6 ), mddecin , n 6 h Vendftmr, en 
1572, inert en 1 (>M , fut professeur it la laru It 6 de 
Paris, et puhhu une Edition complete ct tr 6 s <Mi- 
m 6 e des oeuvres Junius d'Hippoerale et de Galien, 
1639-79, 13 >ot. in-tol. 

GI1AH1 RAIN (pay*)* On nomme ainsi le pays 
dont Cluu Ires Cbt la ville prinnpale ; il 6 tait com- 
pris dans la Bounce. 

CHARTRE (la) , ch.-l. de cant. (Sarlhe), sur le 
Loir, a 2f» kil. S. 0. dc Saiut-Calais ; 1,450 hah. 

CHARTRES, Ann team , Cat units , el» -1 du dep. 
d Kure-et-Loir, it 83 kil. S. O. de Pari* 1 92 par la 
route de Kamhouillet) ; 1 4,750 h.Exerhe. B.culh 6 - 
drale. Coi!eue,«nc d'airr , bihlmth Cb defer i9j. 
LntrepOl des grains de la Boauee; pal 6 s renomm 6 s. 
Chartres lul prise pat les Anglais sous Cliailes VI, 
et reprise par Dunois en 1 432. Les Calvin isles I’d**- 
si 6 g<'i cut vumenienl en 1608; Henri IV s’en em- 
para en 1591 et } fill sact e en 1593. Patrie du 
chan*'. Et d Ahg?c,du moralistc Nicole, du pocte Ro- 
guier, du 1*. Fr. L.imi,deBi issot,Pelhion, Marceau.— 
Chaitres /‘tail aulrelois la capitate Ue« Curnutes , 
elle lul depuis la Mile prmcipale de la Reauee, 
et cut des comics parlieubcrs des le \* siiVlc, ei\s 
comics po^daicnt en outre les comics dc Blois cl 
de Champagne. Kilo appurtmt ensuitc it la maison 
dr CluViihui qui la xendit 5 Phihppe-le-Bcl (I28U). 
Ce p! nice donna le eomte <le Churl t e* a son frfcrc CIl. 
deV»!m>, don! Icftls(ph -le- Long', It reiinil a la cour., 
1349. I* random 1 fat 1611 a de nouveau. et Loun XU 1 la 
rachcla en 1623. Le coni 16 de Chartres- tut ensuile 
i-nge par Louis XIV en duel* ct doting h la 
maison d'Orl 6 ans. Il deuni alors lapanage ou 
i\U aine de ertte maison, ce qui dura ju<qu cn 1830 
l\oy ORL.'tANa.) — L'arr. de Chartres a 8 cant. 
(Auneau, C.uirville, Janville , Amoves, Itliers, Main- 
tenon, plus Chartres qui compte pour 2), 166 com- 
munes, et 105,900 hab. 

CHARTREUSE (lit grande-), fameux monnst 6 re 
le Ctiartreux, silue dans le dep. de I'lscre, 5 20 kil. 
N. de Grenoble, an milieu de montagnos arides ct 
d'- diflirile are 6 a. II fill foud 6 par saint llruno vrrs 
1084, et dev ml lech. -lieu de 1 ordre des Gliarlte.ui. 
3L)6t ruit eu 1790, it a 616 r 6 labh en 181,4 et rendu 
aux Chart reu\ qui l'omipent encore. 

CMAR1REUX, rehgieux ain^i appol 6 s du desert 

c la Grande-Chartreuse, aitu 6 aux environs de 

renoble, oil its ont pris nut«*mce. Gel ordre fut 
fond6 par siiint Bruno qui s'Atatilit dans ce desert 
cn 1084 avec six rotigieux. Cel ordre est un des plus 
austcres. Les Chartreux portent une robe de drap 
blanc, scrr6e avec une ceinture de cuir, et un ca- 
pucc du m6me drap. Us sont toujoura eouvertsdu 


cilice, et une corde appd6e lombar entoureleurs 
reins. 11s se consacrent 5 la vie contemplative 
Us ontqnehpie«t6tablissem. en France, uotaiiKm^itla 
(Uaiide-CbaiTreusc, lour maison mere (picade Gre- 
noble); ilsen romptent 92 dan> les aulres jiaysralbo** 
topics, etont en outre 5 common, do lilies, (tout 3 en 
France. I^a regie des Chartr. a etc impnmcc en 1581. 

CHARY, flouve de la Nigrtlic , dsns l etat de 
Bournou, s6pare eet 6tat de celui de Bagbenn6 , et 
se jette dans le lac Tchad. On ne connait que la 
partie inferieurcde son cours. On pretend qu'il com- 
munique avec le Nil. On a cru voir dans cc lleuve 
le Gur des anciens et le Djyt de Burekhaidt. 

CHARYBDE, en lat. Cliutybdes , celiiba'ccrouffre, 
f*ilu6 sur la cOle N. E. de la Sicile, au S. 0. tie 
celui de Sr> lla, qui 6tait silu6 sur la cOte mendionale 
de 1 Italic. Tons deux soul dans le SlcuJnrn J return , 
on detroit de Mcssine. Le danger qu oflrail jadis 
le passage enlre ces deux eeueils a donu6 lieu au 
pi'overbe connu : tomber de Chury bde en Scylla . 
Auj. le danger n’est plus le memo. — Selovi la 
table, Chtiiybde 6lait une femme sieinenue qui, 
avanl vole des btcufs 5 Hcreulp, fut loudro}6e et 
cli«mg6e par Jupiter en un gouffre allVcux. 

CHARZOW, village des Flats priisHens (S»16sie), 
h 7 kil. S. K. de Reutbcn. Grande usine rovale pour 
fondi e le fer et le zinc. 

CHASIDIM (les), seete rcligicuse des Juifs. Voy. 

IHETISTES (till y 

CH ASSKLAS, bourg dn dep. de Saftne-cl-Loire . 

6 t() kit. vS 0. de Mfteon ; 370 hah. 11 a don«6 &on 
nom a la \ari6t6 de raisin dite rhaswlat. 

(.H \5SKNECJL, bourg dn d6p. de la ('barento, 
a 10 kil. IN. h. de La Roeheloucanld: 1 .600 liab 
Maison on manse royale au temps dcbKu lov mgiens. 

CHASSIRON (tour de' , phare de tile d'Olcion, 
par 45’ long. O., 46° 2’ lal. N ; il a 2 lVux pour 
le distitigucr de la lour de Cordouyn. 

Cl! VSSUARII ou ATTGARH, i*euple dc lo Ger- 
maine, au S. des Cb6iuw|ues el a 1 E des Sicam- 
bies, hubitatt vers le conlluent des riv. artuelles 
de la Fulde ct la Werra, et le long de 1’Lder. 

(31ASTELA1N, CHASTELET. Voy. chatelain , 

CHATEl FT. 

CILLsTELARD (Pierre de bo«cosfi de) , gcntil- 
homme dauptunois, 6tait petil-tilhde Bnvurd. Ayant 
iom;u une violentc pass. on pour la c61rbre Marie 
Stuart, 6pousc de Francois H, il suivit cettc pnn- 
eesse cn Kcossc apr6s la mort de ce monanjuc. 
II fut surpris cach6 dans la ehambre dc Marie, et 
romtamne h perdre la tetc. 

CHASTELI.FX (Claude de beacvoir , seigneur 
de}, n6 vers la (in du xiv si6elc en Bourgogne, mort 
cn 1453, servit avec le plus grand z61e le fameui 
due de Bourgogne, Jean-saiib-Peur , pendant lea 
ttouble< du r6gnc de Charles M: surprit Bans en 
1 418, et fut en r6eomperwe nomme martVhal par le 
due. It assibta aux a^sembleeB tenues 5 Auxerre cn 
145! ; depuis cette 6poque, 1 ain6 de cctte famille 
6tait de droit premier chanome d'Auxerre. 

chastellux (KranfOiB-Jean , marquis de), n6 5 
Pans en 1734 , moil en 1788, fut colonel d un re- 
giment qui porlait son nom, Bcrvit en Alleniagne, 
1756-63, puis pass«i comme major-g6n6ral en Am6- 
ri»;ue, 1780, o( s'y Ita avec Washington. On a de 
tui, entre autrps6crits, De la fthnid publujiie, 1772 ; 
Floye d'Helvitius , 1774 ; Voy aye duns I'Am&rique 
scptetitnnnale , 1780-1782. 

CHASTEN ET DE PUNStfCUR. Voy. puys^gur. 

CHAT (lac du), lac de FAintrique seplcnt nonale, 
sur la limitedu Haut et du Ra^-Canada , au N. 0. du 
lac Chaudf6re, par 4 5° 30’ lat. N. et 78° 50’ long. 0.; 
il a environ 3 1 k4l. de long sur 4 de large. 11 est ali- 
ments* par I Ottawa, qui forme une chute aprfcs i’a- 
voir travers6. 

chat-el-arab, fleuve do la Turquic d’Asie (Ba*- 
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§ora), form 6 par la jonction du Tigre et de TEu- 
phrate 6 Corna. 11 se jette dans le golfe Persique 
par une embouchure nomm6e Kossissa-Bouni, aprts 
un cours dcnviron 200 kil. du N. 0. au S. E. 

chat— elbrouz, inontagnede la chaine du Cauease, 
sur les confins du Daghestan; clle a 4,000 metres. 

CHATAM, ville d'Anglelerre (Kenl), sur la Med- 
wav, k 66 kil. E. de Londres; 10,000 hab. en 1801. 

20.000 en 1840. Kile est conligue k Rochester, dont 
on la regarde com me un faubourg. FortiUeations 
admirahles : magmfiquc arsenal , chan tiers de con- 
struction, bassins, forges, fonderies, corderies, etc., 
et principale station de la marine anglaisc. Ruyter 
en 1GG7 d6tru«sit en partic les 6tablissements de 
Chatarn. C’est de cettc villc que la famille des Pitt a 
pris le litre de lord Chatarn. — Beaucoup de villes des 
Etals-Ums portent le noni de Chatarn; la principale 
est dins Ic Connecticut, k 26 kil. S. de Hartford; 

3.000 hab. Qian tiers de construction ;eaux inin6rales. 
— line ile de l Or&inie, dans rarchipel de Broughton, 
el une autre de l archip. Gal lapagos portent ce noil). 

CHAT AM (lord). Voy. pitt. 

CHATEAU (le), ou le chateau-d’ol£hon, ch.-l. 
de canton. Voy. olFron (le chateau o'). 

CHATEAUBOURG, ch.-l. de canton (Ille-el-Vi- 
laine), k 16 kil. 0. de Yitr6; 1,300 hab. Ardoisi&res. 

CHArEAURBlANT, ch.-l. d'arr. (Loire-Inf.), sur 
la ChiYe , k 60 kil. N. E. de Nantes; 3,634 hah. 
Cun's; conserve* d amn^lique. Colteville a donn^ son 


nom am comtes de Chateaubriant. Anc.cli.it.; auj 
auduc d’Aumale. — 7 c. (Norl,Derval,M-Julien-di*- 
Vou\ aides, Moiadon-la-Rivifcre, Nozay, Rougtf, plui 
CbSUeaubnaiil), 37 communes el G2, 276 hab. 

CHATEAUBRIANT (Frarifow, , comtessc de) 
femme cfclebre par sa beauty, n6e vers 1475, morle ei 
1537, Multifile d** Jean de Foil etsoeur du vicomte di 
Lautrerct du monachal deFoix. Elle ful muiifieties 
joiine 6 Jean de Laval-iMontmorenry, seigneur dcCh6 
teaubriant,cn Bretagne, qm 1’amcna a la cour. Elk 
y inspint une \ive passion a Frangmsl, rnaisellc tu 
an bout de peu d‘annf*es supplants par la ducliessi 
d JUdmpesetie4.t en butted Id jalousie di* sou man 
qu on accuse d'avon bate sa mort. On raroute sui 
elle desavcului os lorlrornauesqu**s. Ccpcndant quel 
ques-uns conlesleut mdme sa liaison avec Francois l 
GHATEAUBRUN (J.-R. viviln de ; , litterateur, dt 
I Academic Eraii^aise , n6 k Aiigouleme en 1G8G, 
mort en 1775, fut sous-pr6eepleur, puis niaitrtv 
d’hdlel ordinaire du due d’0il6ans, et compose 
quelques tragedies : Mahomet 1 1 , jou6c en 1714 ; lei 
Ttoyennes , joutfe en 1764, et rest£e au theatre; 
Philo able, 1755; Astynnax, 176G. 

CHATEAU-CHALON, bourg de France (Jura), k 1C 
kil.N. h. de LoiN-le-Siulmer ; 660 h. Ymsexccllents. 

CH ATEA U-CH I NON, ch.-l. d’arr. (N i£vre),6 60 kil. 
N. E. de Ne\ers; 2,776 liah. Commerce de vins, 
hois, charhon, besliaux pour Paris. — L’arr. deCha- 
teau-Chiiiou a 6 cantons (Luzy, Chatillon, Molilius- 
Engilbert , Munl-Sauche , plus Chateau-Ghinon), 
58 commune« et 61,837 hab. 

■ CHATEAU-D'OEX,bourgdeSuissc(Vaud), 639 kil. 

E. de Lausanne. Brule en 1800 et rebati r^gulie- 
icment 2,000 h., tons r£form6s. Foircs a betud. 

U-DU-LOIK, ch.-l. de canton (Sarthej, 6 
«i . ‘ Sl-Galais; 3, 017 hab. Toilos6 voiles, 

riHTiu W ! 101 ! \ tanneries. Commerce. 
nh \ a- enlatin moderne, 

cn.-i. darr. (Eure-et-Loir), prte du Loir, 6 44 kil. 

ivimiPfl !i.S! Hrt,e8: ,ub - Ancien chateau des 

ete UAi lu e n ^ unoia .;^ ouverlure8 » tfiandes lanneries, 
cantons R’?n cI «- ~ *^rr. deChkteaudun a 5 
l^udnn U S« e ’ Bonnev ^ ’ Org6rcs, plus Ch6- 

CHaVeAU nTlf>M elC u ,9 ^ h ‘ s'-florentin. 
bune) I L 1 A ^ ’ 4 C V U de canUm (Hle-et-Vi- 

\ oilcs* * M k n * S * E - de Rennes ; 2,000 hab. Toiles 6 


CHATEAU-GONTHIER, ch.-l. d’arr. (Mayennc) 
sur laMayenne, 6 27 kil. S. E. do Laval; 6,226 hab. 
Serges, diamines, toiles; blancmsseries ; tanneries. 
Commerce en liois, vin, fer, graine de fcrefle, etc. 
— L’arr. de Chateau-Gonthier a 6 cantons (Craon 
Coss6-le-Vivien, Biernes, Grez-en-Bou&rc, St-Aiguan- 
sur-Bo6, Chateau Gontlner), 79 com. et 71,392 hab. 

CHATEAU-LANDON, ch.-l. de canton (Seinc-et- 
Marne), 6 28 kd. S. de Fontainebleau; 1,800 hab. 
Pierre uure tr6s>-estimi5e , blauc d’F^pague. 

CHATEAU-LAUDREN, Voy . chatelauoren. 

CHATEAU- LA -YALLIERE, ch.-l. de canton 
(lndre-ct- Loire), 6 31 kil.N. 0. do Tours; 1,200 hab. 
sources mm6rales, forges. 

CHATEAULIN, ch.-l. d’arr. (Finistfcre), Burl’Aul- 
ne, 6 22 kil. N. dcQuimper; 3,000 hah. Petit port, 
pechc du saumon. — L’arr. de Chateaulin a 7 can- 
tons (Carhaix, ChAleauneuf , Ic Faou , Crozon-le- 
Franc, le Huelgoal, Plcyhen, plus Chateaulin), 69 
communes et 99,126 hab. 

CHATEAU-MEILLANT, Mediolanum , ch.-l. de 
canton (Cher), 6 29 kii. S. 0. de Sl-Amand ; 3,062 
hab. Vieux chAteau et tour b&lie, dil-on, par C6sar. 

CHATEAUNEUF, ch.-l. de canlon (H.- Vienne), 
sur la Gouibade, 6 28 kil. S. E. tic Limoges. 
1,200 hab. 

chateauneuf, ch.-l. de canton (Ille-et-Vilaine), 
6 10 kil. S. E. deSt-Malo; 680 hab. Fort hexa- 
gone , 61ev6 eii 1777. 

chateauneuf-de-randon , ch.-l. de canton (Lo- 
z&re), 6 18 kil. N. E. de Mende; 2,200 hah. Jadis 
place forte. Duguesclm I’asHegeail lorhcju il mourut 
cependant le gouverneur de la place, qui lui avail 
prouiis de se rend re, tint disposer les clefs de la 
\ i lie sur son cercueil. 

ciiATLAUNEUF-Du-F aou, ch -1. de canton (FinistJrc), 
sur l’Aulne, 6 19 kd. E. de Chateaulin ; 2,000 hab. 

CHATEAUNEIJF-EN-THIMEIIAIS , ch.-l. de cantOIl 
(Eure-el-Loir), 6 18 kil. S. 0. de Dreux; 1,260 hab. 
Mine de fer. 

chaieauneuf-sur-charenie , ch.-l. de canton 
(Charente), 6 26 kil. S. E. de Cognac; 2,200 hab 
Commerce de vin, labae, etc. 

CHATEAUNEUF— suR-r.HLR, ch.-l. dc canton (Cher), 
6 25 kil. S. 0. de Bourges; 1,840 hab. Cimnnerce 
de vin, chevaux, etc. 

chatkauneuf-sur-loire, ch.-l. de canton (Loiret), 
6 23 kil. E.d Orleans; 3,075 hub. Rallinerie de su 
ere de betteraves, tuilene, etc. 

CHATF.AUNEUF-SUR-SAH1 he, ch.-l. dc canton (Maine- 
et-Loire), 6 27 kil. E. deScgre, 1,240 hab. Filatu- 
res, tuileries, tanneries. 

CH ATEAU-PONSAC, ch.-l. dccanton (H.-Vienne), 
6 33 kil. N. de Limoges; 3,829 hah. 

CHATEAU-i^BCIEN, ch.-l. decanion (Ardennes), 
dans une ile de l’Aisne , 6 9 kii. 0. de Bethel; 
2,197 hab. CliAteau sur un rocher. Serges, 6tami- 
ncs, casimirs; matures de laine, lanneries. 

CHATEAU-KEGNAUDou RENAULT, Caeamen- 
lum, puis Casiellum Ilaumldi ou Heairialih, ch.-I. dfc 
I canton (Indre-et-Loire), 6 26 kii. N. E. de Tours, 
2,000 hab. Draps communs, tapis, bonnetene, etc 

CHATEAU-REGNAUD (Fr.-L. rousselet, comti 
de), v ice-ami ral, marGchal de France, n6 en 1637, 
mort en 1716. Chef d escadre en 1673, il d6llt Ruv 
ter cn 1C76, conduisit un convoi en Irlande au se 
cours de Jacques 11 en 1689, et Ian nee d’uprta en 
ramena les troupes fran^aises et 18,000 lriuudais. 
Dans la guerre de la succession d’Esfiagne, il con- 
duct les flottes des Espagnols d’Ain^rique cn Eu- 
rope, ct mit en sdret6 leu rs colonies d’Am6riquc. 

CH ATEA U-R ENARD,ch. -l.de can ton (Loiret), sur 
1’Ouanne, 6 13 kil. S. E. de Montargis; 2,100 hab. 
Draps pour les troupes; commerce de safran et laine. 
Jadis place forte apparlenant aux Calvlnistes, d6mo~ 

I lie en 1G27 par Louis XI li. 
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ckateau-rerard, ch.-l. de canton (Bouehes-du- 
Rhftne), A 9 kil. S. E.d’Avignon; 1,250 hab. 

CHATEAUROUX, ch.-l. du d6p. de l’Indre, Bur 
findre, A 230 kil. S. 0. de Paris (253 par la route 
d’OrteanaJ; 13,847 h.Trib decomm., lyceo, chateau 
fond6 en 950 par un certain Raoul de D6ols, et 
qui a donn6 son nom it la villc (ChAteau-Raoul, et 
par corruption ChAteauroux); c ost auj. l’hdtel de 
la prefect. C hem in defer (1848). Diups, iaines, mer- 
rorie ; grains et bcstuux. Man. de tahac. — Patric du 
card. Othon, 6v. do F/ascati; dc Placidc Porcheron, 
b£n6d.,de Guimond Delalouche. du gen. Bertrand. 
— ChAteauroux devint sous Louis Xlil le ch.-l. 
d’un duche-pairic <Vig6en faveur d’llcnri de Bour- 
bon. Sous Louis XV ec duch6 fut donn6 A Marie- 
Anne de Madly, qui prit de 1A le litre de duehesse 
de ChAteauroux. — L’arr. de ChAteauroux a 8 can- 
tons (Ardentes,Argenton, Buzanfais, ChAteauroux, 
ChAtillon, Keuedfo, Le\roux, Yalenyay), 93 com- 
munes et 90,203 hah. 

CHATEAUROUX (Maric-Annc de mailly, duchc^sc 
dc), de lamaison deNesle, ^pousa en 1734 le marquis 
dela Tournelle. Veu\e A 23 ans, elle inspire la pa&- 
lion la plus vne A Louis XV, que ses deux suwrs, mes- 
dames de Vintimille ct de Mailly, axaiont dejA cap- 
tlv6. l)c\enue favorite en titre et soulenue j>ar le 
due de Richelieu, die fill quelquc temps toute 
puissante A Versailles : mats ammee de nobles sen- 
timents, elle sut arracher Louis XV uux del ices 
de la cour et le eondulre A la tide de ses atruAes 
en Flandrc el en Alsace. Elle se \it rtn\o)f*e hon- 
teusement A Paris lorsquc le roi tom ha malade A 
Metz en 1714; mais elle retrouva tout son credit 
aprAs la gutfrison du roi. La place de sunutenilante 
de la maison de la dauplunc hu £tail promise, 
lorsqu’une mort unprevue arrela tout A coup sa 
fortune. On a cru qu elle avait ktfi empoi>oun^e, 
mais ce fait est d6nu6 de preu\es. On a public en 
180G deux xol. de ses leltrea, et madarne Sophie 
Gay a public sous lc titre de Madame la duchesse de 
ChAteauroux , Pari.s, 1835, un roman plein dinforet. 

GHATEAU-SALINS, ch.-l. d'arr.(Meuithe),sur la 
Petite-Seiile, A 27 kil. N. E. de Nancy ; 2,(>2l hab. 
Deux sources salines tr^s abondanles ; soude, bon- 
netcrie. — L’arr. de ChAteau-Sahns a 5 cantons 
(Delme, Dieuze, Vic, Alhcstroff, plus ChAteau-Sa- 
lins), 147 communes et 70,287 hab. 

CHATEAU-TIUEURY, ch.-l. d arr. (Aisne), sur la 
Marne, A 58 kil. S. 0. de Laon; 4,701 hah. Toiles, 
matures de colon ; commerce de bl6 , \in, lames, 
etc. Patrie de La Fontaine. Ancien chateau. — L’arr. 
de ChAteau -Thierry a 5 cantons (Charly, Cond6, 
Ncuilly-Sl-Kront, Ferc-cn-Tardenois, plus ChAteau- 
Thierry), 12G communes et G 1,540 hah. 

CHATKAU-VILA1N, ch.-l. de canton (11 .-Marne), 
k 17 kil. S.O.deChaumont; 1,700 hab. Forges; com- 
merce de chcvaux et bcstiaux. 

CHATEIGNKRA1E ^la), ville du d6p. dc la Ven- 
dee, k 19 kil. N. de Fontenay-lc-Ccmle ; 1,000 hab. 

CHATE1GNKRA1E (Francois de vhonne, sei- 
gneur de la), n6 en 1520, filsuAndrG de Vivonne, 
grand-sfrimial du Poitou, se battit en duel avec 
Guy de Chabot, seigneur de Jarnac (1517). 11 suc- 
comba par I’etTet d’un coup impr^vu que son ad- 
versaire lui {>orta traitreusement au jarret, et qui est 
depuis pass6 en proverbe, sous le nom de coup de 
Jarnac. Ce combat eut lieu en presence dc Henri 11. 

CHATKL ou (.lIATTfi, ch.-l. de cant. (Vosges) , 
k 13 kil. S. E. de Charmes ; 1,200 hab. 

chatel-saint-denis, villc de Suisse (Fribourg), 
k 35 kil. S. 0. de Fribourg. 

CHATKL (Jean), fanatique, tenta en 1594 d’assassi- 
ner Henri 1 V ; il s’introduisil dans la chamhre du roi, 
ct lui porta un coup de couleau k la UHrc , pen- 
dant qu’il se baiasait pour relevcr deux oflkiers 
qui 6taient k bcb genoux. 11 fut arrfelA Bur-le-champ 


et condamnA parle parlement AfttrefoarteM. 11 6tait 
01 b d’un marchand de draps et n’avait que 19 ans. 
On pr^lcrulit qu’il 6ta.it [instrument des J&uites. 

CHATELA1N (George), Castellanus , litterateur 
flamand, n6 A Gand en 1404, mort A Valenciennes 
en 1474, visila l’Espagne, la France, l’ltalie et 
I’Angletcrre, ou il se lit remarquer par son adresse 
et sa bravoure. Le due de Bourgogne, Pluhppe-le- 
Bon, l’attacha A sa personne en qualitA de pane- 
tier, puis d’6cuyer, et le fit membre de son conscil 
pi iv6 On a de lui : C/ir. ties du< stle lion* yoy/< t\X iol- 
09),puhl. enl8‘27 pai Rui lion \ Head lection des mer- 
v eilles advenues de mon tempt , en prose et en vers, 
contmu6c par Jean Molinet, Paris, 1531, in-fol. ; les 
Epnuphes d' Hector, fils de Priam , et d'Aclnlle t fils 
de Pelctis, Paris, 1525, in-8, en prose et envers 
On lui a longtempsattrihue V Histoire du bon chcta- 
her Jacques de Lalain (public pai Jules Chirfiet, 
Brnx , 16t'i, in-'*, etc.), qui est du li6r .i ut Charolais. 

CHATELAUDBEN, ch.-l. de cant. CotiviJu-Ncrd), 
a 20 kil. 0. dc St-Bncuc ; 900 hah. Plombargentifere. 

CHATKLDON, ch.-l de cant. (Piiy-de-DAme) , A 
il kil N. E. dc Clermont; 1,000 li. E.mx andulcs. 

CHATELET, \ille de Belgique (Hamautj, A7 kil.E. 
de Charleroy; 1,920 hab. Gunoue; railinene desel. 

chatelet (le), ch.-l. de cant. (Seine-el-Mariie), 

A 10 kd. S. E. de Melun, 1,000 hab. 

chatelft (le), ch.-l. de cant. (Liter) , A 49 kil. 
S. E. de Bourgcs ; 1,100 hab. 

CHATELET (grand ct pftit-). On nommait ainsi 
deux forts dc Pans, situes, 1 un A l’enlrfe de la rue 
Sl-Donis, du cofodu Ponl-au-Change, 1 autre Al’cx- 
tn'-mifo du Pelit-Ponl, pres de 1 lloUi-Dicii. Le pre- 
nuei ball, dil-on, ]>ar i’enipciem Julien, recon^truit 
par Louis-le-liros ou Plnlippe-Augu-tc, dennl plus 
turd le st^ge. de la justice ptevolale de Pans; il etait 
en memc temps une c61* hre prison , il ful denioli 
en 1802 ; son emplaiemeut c^t devenu la place du 
Chide let. Le deuxieme, construil d’alKnd en bois , 
fut rebAti en pierre par (diaries V en 1309 et ser\ it 
alors dc prison. 11 ful d(*mob en J7S2. 

CHATELET (la marquise du'. Yoq. m chatelet. 
CHATELLEBAUT, ch.-l. d’anond. (Vienne), k 
29 kil. N. E. de Poitiers, sur la Vienne , 9,095 hab. 
Egiise gotlnque de Saint- Jean, tour de 1 £ghse 
Notre-Dame. Society d’agriculture , coutellenceel., 
armes blanches ct a leu , dentclles fa^on Malines. 
Jadis litre <1 un duchc pos^t f, de pai ics Hamilton. You* 
ahran. — L’arr. deChahileraut a G cant. , Da age, Piu- 
martin, Leneloitre, Vouneud, Leigne-^ur- Usseau, 
plus (diatelleraul), 63 communes et 53,877 hab. 

CHATKLUS, ch.-l. decant. (Greuze), A 15 kil. 
S. 0. de Boiihsac ; 1,075 hab. — H v a un autre 
Chatelus dans le rnfime d6p. , A 11 kil. N. 0. de 
Bourganeuf; 1,600 hab. 

CilATENOY, ch.-l. decant. (Vosges), A 11 kil. S.E. 
de NeufcbAteau : 1,150 hab. Fabnques d’orgues. 
CHATHAM. Voy. chatam. 

CHATILLON, eh.-t. de cant. (DiGme), A 10 kil. 
E. de Die; 1,400 hab. Commerce de chanvre. 

chai illon-de-michaille , ch.-l. de cant. (Ain), a 
15 kil. E. dc Nantua; 1,100 bah. Foires. ^ 
ciiatillon-en-ba/ois, ch.-l. de cant. (NiAvre), A 
2Gk. O.de ChAteau-Clunon ; 860 hab. 

CHATILLON-Lfes-DOBIBES, OU CHATJLLON-SIJR-C1IALA- 

ronne, ch.-l. de cant. (Ain), A 24 kil. N. E.de Tr6- 
voux; 2,814 hab. Cetle ville 6tait pr^e du pays de 
Dombes, mais n’eu f. pasparlie. Pat. de Commerson. 
ciiATiLLON-sons-BACNEiix, \Ulage du d(^p. do li 

Seme, A 8 kil. S. 0. de Paris ; 800 hab. Patrie du 
diacre PAris. Carrieres. Belles \ueft. 

chatillon-sur-indue, ch.-l. de cant. (Indrc), A 
14 kd. N. 0. de ChAteauroux ; 3,312 hab. Cetle 
ville fut jadis la capilale d une seigneurie possfdAe 
soub Philippe- Auguste par D»eux de M61o. Saint 
Louis la reprit A ses descendants en 1251 ; mail 
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LantaXI la donna A Tanneguy du CMtel en 1472. I CHATTER'POTO, villo de flnde (Calcutta) , par 
Chatillon-sur-loing, ch.-l. de cant. (Loiret), A 24° 57’ lat. N., 77° 20’ long. E., une des plus com- 
32 kil. S. E. de Montargis ; 2,160 hab. Paine des mechanics (lu Rundelkand; entreat de rnarchandi- 
Coligny, donl le chateau existe encore. sea e nt re Bcnarta el le Decan. Ou voiLprAa delA let 

CHATiLLON-sim-LOiiiE, ch.-l. de cant. (Lolret), A unriea de diamante de Pannah. 

14 kil.S. E. de (iien : 1,800 hab. CHATTLHTON (Thomas), jeune polite anglais, 

Chatillon-suh-marne, ch.-l. de cant. (Marne), A remarquable par sa pr6roe,it6 el ses malheurs, n6 A 
’26 kil. S. 0. de Heims ; 1,000 hab. Pa trie du fiape Bristol en 1752, Mail Ills d'un pau\re maltre d'6- 
Urbain 11. Jadis capitals d’un comt6 partieulier. cole. II composa des sail res d6s VAge de 11 ans ; il 
Voy. ci-aprta chatillon (maison de). lit ensuile pa rail re A 16 ans plusieurs nioiceaux, 

Chatii i on-sur— seine, ch.-l. d'arr. (C6te-d’0r), 5 6erite dans un style antique, et qu’il mettait sous le 
68 kil. N. 0. dc Dijon; 4,430 hab. Jail chAleau, | nom d un vieux polite nomm6 Rowley. A^anl altirA 
bihliotheque, college. Draps, chapeaux. Forges, clou- par la quelque attention, il \inl 5 Londics, croyant 
tones; h.uas — 11 tint .» ChAtillou, en teviier el y laire fortune, el sc nut aux gages des Remains de 
mars 1814, entre N.ipol6on cl I cs allies qui avatenl 1’oppoeilion ; mais nay ant pas trou\6 de moyens 
cnvahi la France, uncongi6se6hM»re, maisqul n’ameua suOlsanth d’existenee, if s'empoisonna (1770), aprAs 
aucun rfrsultal. — Larr. de Chfi ti 1 1 on-s u r-Sci n e a avoir lutl6 quelques jours centre la faun; il avail 
6‘ cant. (Aignav, Baigncux-les-Juils, Laignes, Monli- 17 unset quelques mom. On s’int6rcssa A lui api6s 
gny-sm-A uhe, Heeev-sur-Ource, plus Clialillon-sur- sa moil, et Ton i ecueillit ses oeuvres, 1 77 1 cl 1803. 
Seine), 1 1 4 comm, ct 53,005 hab. Les CMCuvres completes de Chutlciion out 616 tradui- 

CHATiLLON-stJR-srniE, Mom Lconis, ch.-l. de cant, tes en iran^ais par Javelin-Pagnon (avee la Vic de 
(Deux-Sev res), A 22 Kil. N. 0. de Bressuire, GOO hab. Cftauerum , par A. Callet), Paris, 1840, 2 vol. in-8. 
Aux environs, superhus camercs. Commerce de CHACCKH (GeotTroy), ancien poCte anglais, n6 & 
moutons; tabnqucsde siamoises, etc. Jusqu en 1737, Lon dies ou a Woodstock en 1328 , mort en 1400 , 
cette x il le a poite le nom de Mautton. Kile a ct6 fill dans sa jeunessc page d’Edouard 111, obtmt 
plusieurs fois delruite. 1 amili6 du due de Laneastre, Ills du roi, el fut 

CHAT ILLOiN (maisonDF), illuslre famille, dont Vo- ch.ug6 de plimieurs missions, parlicuhArctneni au- 
rigine rcmonle au ix f Merle, el qui s cteignil en pres de la repubhque de Genes, co qm lui permit 
17»2; lu, ul sort nom d un comt6 donl Chatillon-sur- de eonnaitre les grands 6eri\ains de Pltahe A eelle 
Marne 6lail le eh.-lieu. Llle possedail de \asles do- 6poque. Ayant einl»ruvs6 les opinions de Wiclef, il 
mames el elait allice 5 plusieurs maisons souverai- lui pers6cut6 sous Bichaid 11, et forefi pour quelque 
nes. Les eorntes dc Ghalillon joiguaient 5 leur Litre temps de quitter VAnglelcrre ; nuns lorsqu’une r6- 
celui de princes de Poman ou de Porc6an. Lesprm- solution cut plac6 sur le tidne le tils de son protoc- 
ol paux memhres de cette tarmlle soul . Lodes, qui, tcur, Henri de Lancaslie (Henri IV), il renliaen fa- 
sous le nom d’Urhain II, tut le second pape frail- 'cur (1300). II avail 6pous6 la scour de Catherine 
yais ( Voy . uhbain n) ; (hiueher dc Chaldlon, s6n6- Swynfoid, daboid maitresse , pins femme de son 
chal do Bourgogne, mort en 1219, qui arrompagna pioteetem , el se tiouvuil ainsi allie A la lamille royale. 
Philippe-Augusle A la Tei re-Sairile, cl cjm sc- dislmgua Chaueci e^l eonsi(16i 6 eomine le p6redela pu6sie an- 
au si6ge d Acie et A la bataille de Homines , Cau- glaise. Parrni ses poiirncs, on remaique/u Cour d'A~ 
cher de Chdlillon, arn6re-petil-fils du precedent, motir, la Muiumde la IU nornruh ' , iruil6e par Pope; le 
conn6t,ihle de j‘ ranee sous Phihppe-le-Bel et in i— Testament del' Amour, i»mt6de//; ('.ouvalnuumh' Botlce, 
mstrede I.ouisX , r>6en 1250, m.en 1329, Ch.de Glut- Troilus rt Cresirfu, imit6 du Filostratm le Bocraei' 
tillon (1 100-I3G4), dit aussi Charles de Blois, i^su enlm les Contra fit; Crudorbrri/, le meillent de toii«, 
dune hranche collaleiale qui no<s6dait les coml6s mute du Demmri on. Ses ouvraires sunt aujoiu d’h'ii 
de Blois el de Champagne. — Voy, COUGNY. dilfic'iles a mteudie On les ,t miiM^,Lou<li e^, 1721, 

C1IATHK (la), ch.-l. d’arr. (lndrel, sur rinclie, m foL.et 1798,2 tol.m-4, «ivec notes pat Tvnvhitl. 
non loin de souree. 34 kil. S. E. de Chahau- C.HALCLS, Chuuci , people de la Germanic sep- 
roux; 3. >12 h. Tub , coll, biaps, coiroiories. As«ez icntrionalc, hahilait cnlie V A l bis (I'EIhe) cl le Vi- 
ue commerce. — Haoiil-Ie-Chauve, baron de Clwlleau- sutqis (Wescr), dans le pays corre«pondant auxduch6s 
•^oux, donna A son Ills tbbe II la scugneuric dc La d'Oldenhourg c»t de flrenicet au llnnovre. 

ChAtre \ ei s le milieu du \r sieele. (Vest de ee pnnee CIlAUDKh-AIGUES, Culentcs At\uce % eh.-l. dc 
qu C'd issue I’antique maisori de La Chalie. — L’arr. cant. (Cantal), k 21 kil. S. O.de St-Mour ; 2,000 hab 
de La ChAtre a 5 eanl. (Lguzon, Slo-ScuVe, Aigu- L<iux thennaies. 

rande, Nemy-St-Sepulere, plus LaChAlic), 66 com- CIlAlJDLT (Antoine-Denis), sculptcur et peintre, 
munes et 55,080 hab. n6 a Pans en 17G3, et mort dans la mihne Mile 

CdlAIHL ( Claude, baron de la), mar6ehal de en 1810, rem[«)i la A Home le grand prix en 1784, 
France, .no en 1526, d une famille noble du Berry, sur le sujet d e Joseph rendu pur ses fibres. Revonu 
mo» t en 1 614. >V>mm6 par Charles IX gomemeur A i'ans, i! tut nomni6 prolesseur aux 6eoles de pein- 
du Deny, il a*>si6gea A plusieurs replies la petite tore et de seulpture. On tin doit le gronpe de Vfimu* 
vine d<» Sarieen o, qu’occup nenl lo«* Pi ole^tanN. ct laiion dc la ijloire , pour Ic p6mtyle du ‘Pantheon , 
DeputlaprcmlieqiVapresun blocusdc 18 mois(1575) en 1801 V(M£4tpr, qui est un de ses meiHeiirsouv 
11 ernbrava dans la suite le paiti de la Ligue. et h* Papi/lnnet In Rose.lctnhl /fwc/^V,ctc« 

fut tail mar6chal par le due de Madeline. II nc re- CIIAUDIKHK, riv. du Bas-Canada, qui sort du 1 m 
connut Hetui IV qu’en 1594, et ne At la paix qu’en Megarlik el so jetle dans te Sl-Laurent, au-dessous 
Btipulanl les conditions les plus avantageuscs. de Quebec ; idle lorme A 4 kil.au-deRMjs de son em« 
Ciui ue-nan^ay (Ldme, comic de la), maitre (le bouchure une calaracte de 40 metres. Cours, 130 kil. 
la garde robe du rot, fut nomm6 en IG43 colonel- — Lac silu6 entre le. Haut el le Baa-tanadn, e«t form6 
general des Suisses par la fa\eur <lc la reinc-r u6re, par I’Oltawa, au-dessous du Uicdu Chat, donl les6* 
dislmgua A la bataille de Noidlinguc ou il lut pare la chute de ee nom ; il a 50 kil. sur 7 
btess6 ci mourul a Philip^bomg en 1646, des suites CHAIJDON (Dorn Louis maii-ul), biographc, n6 en 
ac sa hi ess ii re. On a de lui des Mimones sur la rm- Prownce en 1 737, mort en 1817, entrachez les B6n6- 
(ic U'-'uis \/V, qui renferment des details dietms de la c»ngr6galion de C.liinv. II est surtout 
ez iuneiix Mir la fin du i6gnc de Louis Xlll , «»nnu |»ar un Nouveau Ihciwnnaue hiuortqne t qu’il 
Ct! A Till! J l,s4lu puhha en 17GG, Avignon, 4 vol. In-4 ; il en tit plu- 

A iithb, nom de plusieurs Tietltstnourgsde Fran- sieurs Editions, et le jiorta jusqu A 13 vol. danl 
ce , le plus connu est Arpajou. Voy. Ce nom. une 8« 6dllion, pubh6e a Lyon,t804, avee Delandine. 
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Ce Dictionnalre fit owblier cenx de Ladvocat et de tiques , ?ulvie d'tme Description fun microscope . 
Barral; il a dopurs r6imprim6 avoc de grannies Paris, 1768, in-fol. ; des Mimoires dans le recueil de 
ftugmorflations par Prudhomme, Pans, 1810-12, l’Acad^mie des Sciences. 

31 vol. rn-8. <0n a de Chaudon -pJusieurs auties mi- chaulnes ( Louis dalbert da illy , due dc), fils 
Trages,*cntre autres mi lhdionnmre anit-philoso- du pr6c6dent, n6 en 1741, niori vers 1703, eut juu- 
phu/ue , ou d combat Yoltairo. — Son frere , Esprit qu’A la mort de son p^re le litre dc due de Pecqui- 
Obaudon, 1738-1800, a dourn^ la RibUotheque de gny. 11 cuKiva tes sciences avec saccfis, et fut re.£u 
Thumme de gout, Avignon, 1772, ouvr. uide,*rfui a membre de laSoci^ royate de Londres. 11 d&iou- 
iH^depuis refund u etaugrn. par Desessartsetftarbier. vrit les moyens dextraire el de puriller lea sels de 
CHAUE FAiLLES,cb.-l. decant. (Sadne-ct-Lmre), Purine, 1’art de faire cristalhscr les alrahs, el un 
k 25 kiL S. de Charollcs; 3,582 b. Toiles, cahoots, moyen de sccourir le3 asphyxias. 11 visda 1 £gvpte 
CHAUFFEP1E(J -Georges de ), n6dLo j n waivioii cn et publia un Ntmoire sur l'entr6e du monument 
1702, inert en 1782, 6tait ni mist re ealvimste, Ut iqyptien qui se trouve a quaire Iwucs du Catre, dans 
r&ida longtcmps a Amsterdam. On lui dcril un la plume de Sakara, Paris, 1785, in-4. 

Nouv. Diet lonnmre hislonqne et critique pour ser - CI1AUMERGY, ch.-L de cant. (Jura), k 27 kiL de 
wr de supplement a celui de Bayle , Amsterdam, Ddle; 4(K) liah. 

1750-56, 4 vol. in-fol., ouvrage utile et plein de CHAUMKTTE (Picrre-Gaspard) , m 5 h Nevers en 
gavanlcs reoherehes : il a auasi donn6 une trad, de 1763, £t«rit fils d’un cerdonnier qm lui lit faire qucl- 
YH moire unw. anglaise, 46 vol. in-4, 1770-02. ques Etudes. 11 vmt 5 Paris en 1781), travjilla a un 
CHAUFb ELRS , nom dontu4 pendant la rdvolu- journal inldul£ les Revolutions de Puns, el en 1792 
tion Ados handesde brigands qui envalussaienl les I til nomrri6 procurcur de la Commune. II professa 
maisons Isoldes et chdulTuicrit les pieds de Ieur9 vie- alors les opinions les plus violente*, se mit avec 
times jusqu'A ce qu’elles d^clarassent l'endroit ou Hebert, son substitut, a la tPte d une faction dite 
elles avaietil d£pos6 leur argent. Setant mcl6»au\ des Utberiisics, cl avceelle easaya dc delruire to us 
Ghotiuns, its prirent un caraclere potihque, ce qui les cultes rehgieux. II inventa les fetes dites de la 
contnbua k leur celebnt6. lls dis|>arurcnt en IH03. Raison, qm sc eetfbiaient k Noire-Dume, el donl la 
CHAUL1AC ( (im de ), m6decm , n6 vers 1320 A d6csse chut repnVentee par une actnee de 1 Op6ra. 
Chauliac dans le G£vuudan. exer^a son ail 5 Lvori, Robespierre, qm er.ugnait en lui un rival, le lit d6- 
puis k Avignon ou il lut im'jdenn de trots [tapes, et capitei cn 1704. Chaumelte avail pn» 1c nom d’A- 
oomposa en 1363 un traits qui fut longternps re- naim/oras. 

gard£ comme classtque, Y Imentarium swe collec- CllAUMONT ( cn Tjassignv ) , Gahms mans , 
tonamvhirurqicnhs medicintv, tmpr. a Bergamo des ch -1. du df*p. de la llaute-Mai ue , a 218 kd S. K. 
1408, in-f., tr. en fr par L Jouheit, Lyon, 1502. 11 de Paris (249 par la route de Tioves) ; (». » 1 ft hab. 
so kiirnnlu par *»on di'*vouem. rlaus ia pe*te dc 1318. Soctftf; d agric. , sc. et art", l\c<V, bibholheque. 

CllAELIEU ((mill, amfrye, abb6 de), poCte al- Bas drapes, chapeaux, g.ints, oouhlleiie, *ucre de 
mable, cn 1630 k Eoulenav dans lc\exm, mort beltenives, rnf*gisseries,t‘te. Paine <le Boucbardun. — 
en 1720 a 81 ans , prit le petit collet, oldint Cbaumonl clad jadis cb.-l. du Ba^ignv el du comle 
par la protection du due de \endome de riches de Cbaumonl. Ce comt6 eut de* *i igneur* pailicu- 
b6n60ccs, qui lui permirent de se li'rer a son pout liers jcsqu’A sa i bunion au comle dc (.bampagne 
pour le rc|*>s et [»our les piaisirsde I'amour et de la en 1228. En 1814, rAutnehe, la Hu^ic, la PrussC, 
table. 11 icsidait liabitueilernenl au Temple, ou sc apitV la rupture du congies de Clndillon, v signe- 
r^umssait une sonel6 cboisie, el meni.i [>ar 1 ele- rent un arte portant que l on ne trailcrail plus avec 
gance de sa po6sie epicurienne d elre appel6 l Atm- Napoleon. — L arr de Cbaumonl a 10 unit. ( Vi- 
crion du Temple. On lemarque surlout son (hi von- gnorv, Andelot , Clement, Nogent-le-Bos , Arr-en- 
ire l Esprit et ses vers sur la Mori, sur la Rtirauc, Ikirrois, Bourmnnl, St-Blain, Cbale.iu-Vd.nn, Ju- 
sur la Solitude de Ftmnnaij . 11 hit parlieuliemm lit lenneeourt, Cbaumontl, 198 comm., 87,271 lub 
Ii6 avec le marquis do La Fare, poCle comme lui ciialmon r, b. et chateau, i 16 k. 8 O. de Blois 
Leurs muvres out plusieurs tots publiees , no- ciiacmom, ch.— 1. de cant. (Oise), k 23 kil. S. 0. 
tam merit en 1750 par Saint-Marc. dc Beauvais; 1,000 hab. Ueutellcs, t'v entail*.^ 

CilXLLMES, bourgdu dep tie Scine-ct -Marne, cmaimont, cfi.-l. dc cant. lAulennesJ, k 17 kil 
lur ere. k 19 kil. N. E. dc Melun ; 1,650 hab. N. E. de Bidbel ; 1.0( 0 huh. Toiles. 

CliALLNES, cl i -1. de cant. (Somme), 5 15 kil CIIMNY, cb.-l. decant. v \isne), sur VOisc et sur 
S. 0. de Peronne; 1,240 bab. Tmlcs, batistes ; blan- un embianeliemenl du canal deSt-Quentm, k 29 kil. 
chissene^ de lode. Paine de Lhoniond. Titre <1 un N. O de Laon ; 4,483 bab. Boiiueleiie, latuique de 
coinle qm hit ensude rfhige cn duehe , et qui a[>- sonde, UMtie iivdrauliquc pom polir les g laces de 
parlenait a la maison d Albert. Saud-Gob.un, eie. Paine de 1 ab!»e Ramie. 

CHAELNLS (Monoid d alijert ,duedc) , marfrhal CIIALSnARB ( J -B.-Poblieola ) , hiieratcur et 
deb ranee, n6 veis la liu du xvr sieele, molt en poiMe, n^ 5 Paris en 1766, moil en 1823, tut un 
1649, elail fnVe de Clirii les d Albei t de Lu)nes. 11 eliaud pntis.ui de ia revolution, devint sccielaire 
[iarut a la eour sou* le nom de (Udiuiet :devint sue< es- de la niiiine de Pans, puis du Connie tie saint pu- 
sivement nn‘slre-de-«%ttnp, lieutenant -gcneial d»* Idle, piolcssa les bcile.-leltrcs an college de Rouen 
Picaidie , rn.ueelial de France; hit vice en 1619 due lois du lelatdissemeid de 1 L T niU‘i>ild , et h.t eiifin 

de Chaulne-v, cl pair de bianee cn 1621. 11 paitagea professeur de [vor>ie lahne A la faculty de Nimes. Un 

avec le rnuieelial de La Force le eommandeinent de a de lui. I Lspnt dc Mirabcan , 1797 ; une traduo* 
CornuS* del’naidie, 1625; d endevmt gouverneur lion des Expeditions d Alexandre , d’Arnen , 1803; 
en 1613 , command.! en Artois, et scunpara d’ Arras Les F fi te\ a tes cout tisanes de la Grece ; des odes, et 

en 1640, avec le maieelial de Chfitillon. une t.piltesur les genres donl Roileau n’a pasjtui 

CHal’LNEs ( Mu liel-Fcrdmund D ALlitRT d'atI-IY , mention dans Y A rt potuqiie. 1 HI 1. 
due de;, amerc-neuui du pnVMenl, pair tie Ftv.nee, U1AESSEE-1)I7 S-(.EaNTS, cap d’lrlande ( An- 
lieulenaid-geu( ,, ral des arinees du ioi et gouverneur Inin), tonn6 dune immense qnanlde de eolonnes 
de Pieaidic, n6 en 1714, mort en 1769, culliva la bas.dl.ques <pu se jiroUmgent au loin dans lamer, 
physique et l lustoire naturcllc, el emploja son mi- (31 \LSSEY , tie de France. (Maur he) , dans la 
Itiensc Ioi (une ,m [irogres des snem*es m.dbemati- Mam tie, A 13 kil.de la cOte ; 2,500 metres BUT 
qm»8 et nalurelles. Kn 17 43, d devnd membre ho- 1,300. Beau grand. Phare. 

flora he de l Acad, des Sciences. On a de hu !Sou- C11AESS1EH (IV.), medeein , n4 h Dijon cn 17(6, 
wile Mt diode pour diviser les instruments mort A Paris en 1828, enseigna d abord I'anatomtc 
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h Dijon, fut appel 6 k Paris en 1794 pour organiser 
Penseignement de la m 6 decine , occupa une chaire 
d’anatomie dans la nouvclle 6 cole, fut noram 6 en 
1804 mddecin de la Maternity et professeur de 
chimie & PEcole Polyteelmique. II crcd pour Pana- 

torrne une iiouv. nomenclature, m<5tliodique,maistrop 

compliqu^e . et r 6 digea un grand nombie de mOmci 
res el d’arlicles, mais pas de grands outrages. On 
eslime scs Tables synopuques , 1799 - 1816 , et scs 
travaux sur la mrklecine legale. II appliqua dans scs 
lecons la doctrine du vilahsine orgamque. 

CHAUSSIN, cli.-l. de cant. (Jura) , a 14 kil. S. 0. 
de D61e ; 1,100 hah. 

CHAUVELIN (Germain -Louis de), garde des 
sceaux et secretaire d'etat au ddparlcment des af- 
faires etrangercs , 116 en 1685, niort en 1762, fut 
de 1727 a 1737 lc second et Phomme de eonflance 
du cardinal Floury, alors premier uumslre. Ln 
1737 il fut soupfonnS par celui-ci de vouloir le 
supplanler, et Jut aussitot exile. 

chauvelin (llcnri-Philippe de) , chanoine de No- 
tre-Dame ^t conseiller au parlcmenl de Paris, n6 en 
1716, mort en 1770 , altaqua avec ardeur l’ordre 
des J£suitcs et se fit le d 6 feuscur du Jimsgulsme. 11 
futcnlrrm£ en 1753 au niont Saint-Nicliel Des qu’il 
fut hbre, il combatlit ses adversaires avec une nou- 
relle tiv.umL 6 dans 2 disermrs qui firent grand bruit : 

Dt scours sur les constitutions des Je\uitc^\ 1701; 
Compte rendu sur la doctrine des y&?«le$,in-4,17Gl. 

CHAUVELIN ( Bcrnard-Fran^ois marquis de) , n 6 
en 1 7 GO, morl en 1832, 6 tait Ills du marquis de 
Chauvelin, amba&sadcur 5 Genes sous Louis XV, el 
nc\eu du precedent. 11 adopla les principes de ia r 6 
volution de 1789 , fut churg 6 d’une mission diplo- 
matique it Londres en 1792 , siegea au tribunal 
apr^s le 18 brumairc , et fut nomine intendant de 
la Gatalogne en 1812 . A pres la restaurahon , il fut 
61u mem Lire de la Chambre des deputes (l 8 16), et pril 
place parini les plu 3 ardents champions de la cause 
nationale. Sa \ie parlementaire ne lut qu’un rom- 
bat contmuel con t re le mimstfre jusqu’eu 1829 . Il 
donna sa demission it c<tte Ipoque , d 6 sesperunt 
peut-Olrc d une cause qui allait triompher quel- 
ques rnois plus lard. Chauvelin brillait suilout a la 
tribune par son esprit et son original! te. 

CHAUY1GNY, cli.-l. de canton (Vienne), k 22 kil. 
E. de Poitiers; 1,600 hub. 

CI1 AUX-D E-FON 1 ) (la), ville dc S uissc (Neufeba- 
tel), k 13 kil. N. 0. (b* NmilVlialel , dan* une triS 
haute v , . 1 1 1 * ♦ <ln ,luia , 20 , 000 bab. llorlogene; den* j 
tel les. Patric des mecaincinusDrn/ etde Prop Hubert 

cHAV \\r.i-s t j e Hinton (Aube), A 30 kil. 

L d Arcis ; 1.100 bab. Colonnades. 

CHAVANNES, ville du d 6 p. dc l’Ain, it 17 kil. N. 
dc Bourg; 1,950 bab. Elle elait jadis, avanlla « on— 
quele de la Francbe-Comld cn 1674, sur Pcxtrthne 
front Hire dc la France. 

CllAVES, Aqucc Flavi'V, ville dc Portugal (Tras- 
os-Montes), it 70 kil. 0 . tie Bragance; 5,250 hab. 
Pont de 18 arches sur Ia Tamega. — 11 y a au Bra- 
sil une ville de cc nom dans la prov. do Para. 

CHAVES (Silveyra-Pinto de fonseca, marquis de), 
comte d’Amaranle, general portugais, n 6 vers 1780, 
niort en 1830. Dcfenseur ardent de la cause ruyale, 
il se mil cn 1823 it la tPte d’un petit corps de 
troupes, atin dc souslraire le roi Jean VI au joug 
des Gorins, s’empara de Chaves, Villareal, etc., et 
ramcna le roi k Pi-bonne apr£s lui avoir rendu 
de'cim 0 ? aUCC ’ ^ en r ^ com P ense crGe marquis 

C1UV0NN1EBE (la) , ferine et hamcau du depart, 
a luare-et-Loire , aux en v. deT ours , est cOlebre coinme 
ayant 6 t 6 le sejour de Paul-Louis Courier. 

CHAYLAUD( L K). Voj/. cheylard (lf). 

CHAZELLES, cli.-l. do canton (Loire), k 25 kib 
E, de Montbrison; 1,000 hab. Chapellene. 


CHEADLE, ville d’Angleterre (Suffolk), k M kil. 

N. E. de Stafford ; 3,900 hab. Houille, fer, cuivre. 

CHEF-BOUTONNE, ch.-l. de canton (Deux-Sk- 

vres), k 14 kil. S. E. de Melle, prfcs de la source de 
la Boutonne; 1,550 hab. Commerce de beetiaux. 

CHEHEBIAN ou CHEHER1VAN, Apollonia , ville 
de la Turquie d’Asie (Bagdad), k 90 kil. N. de 
Bagdad; 4,000 hab. lures et kourdcs. 

CHEHHEZOUR, pachulik de la Turquie d’Asie, 
(Kourdislan), entre les paehaliks de Van au N., de 
Bagdad au S., de Mossoul et de Diarbekir 5 10., et 
la Perse k PE.; 330 kil. Bur 220. 11 a pour ch.-l. 
une petite \ille de m6me nom. 

CHE1K, c.-5-d. ancien, nom que donnent 5 leurf 
chefs les tribus noinades d’Arabie et d’Afrique. Ce 
litre est aussi donn6 chez les Musuhnans aux des- 
servants des mosquees et aux savants. 

GHEKI, ulle de la Kussic inGridionale (Ghirvan), 
ch.-l. du khanat de mf:me nom, k 88 kil. de Nouv. 
Ghamakie; 600 maisons. R6»idence du khan. 

CliEKSNA, nv. de Bussie, sort du lac Bielo, ar- 
rose le gouv. de Novgorod, et se jettc dans le Volga 
\is-«t— \ is de Bihinsk aprte un cours de 300 kil. 

CHEL1F, Chiualaph chez les anciens, riv. de 
PAlgene, sort du \ersant septentrional de PAtlas, 
au beu dit les 70 Fontaines, et se jeltedans la M6- 
diterranC*e entre Tennis et Arzew, aprfts avoir cou!4 
au N. E., puis au N. 0. dans les prov. de Titterio 
et de Mascara pendant un cours de 450 kil. environ. 

GIIELLA ou SEB1LAH , Sulla ou Mansalla au 
moyen iige, ville de l’empirc de Maroc, 5 100 kil. 

O. de Fez; elle e»t regardee comme une ville sainte 
par les Maures. 

CHELLES. bourg du d^p. dc Seine-et-Marne, * 
0 kil. 0. de Lagny ; 1,200 hab. Geb N bre abbaye fon« 
<16e jiai Bathilde, femme de Clovis II, vers 670, 
et ou fluent confines plusieurs princes m6rovm- 
giens. En 1008, il sy tint un concilc. C’estdans un 
hois des environs que (ilulp^ric 1 fut assassin^ en 584. 

GHELM, ville de la Bussie d’Europe (Polognc), 
5 26 kil. N. E. de Kranudaw: 1,950 hab. GbiUeau- 
fort. Jadis ch.-l. d’un palutinat el florissante. Les 
Polonai* y furcnl vnmeus par lesPrussiens en 1794. 

GHELMSFOB 1), Civsai onuujus, ville d’Anglelerre, 
ch.-l. du comte dTVex, ?i 49 kil. N. K. de Londres, 
>*ur lc Glielnnei ; 5,000 b. Beau \»ont, tbe.lti e, eu-erne. 

CHELSEA, ville d’Anglelerre (Middlesex), 5PO. 

1 1 prf's de Londres, sur la Tamisc ; 32,000 huh. Tr5s 
bel bfttel des Invabdes, fondepar Charles i) en 1G82. 
Palais de Pdveque de VVmebesler; jar din bolamque. 

CHELTENHAM, ville 0 Anglelerrc (Glorebtci 1 ), k 
11 kil. N. E. de Gloeester; 3,000 hab. en 1801, 
22,000 en 1835. Egli*c et theatre remarquables. 
Eaux mmerales et tbermalo. 

GHELUM, (leuve de 1 lnde. Yoij. djelem. 

GHEMILLE, ch.-l. de canton (Maine-et-Loire), k 
9 kil. E. de Rcauprcau; 3,888 hab. Filatures de 
colon, blariehi.sseric, «‘le. 

Cl i EMIN, ch.-l. de canton (Jura), k 18 kil. S. 0. 
de Dftle ; 250 hah. 

C.HEM1NON, bourg du d£p. de la Marne, 5 17 kil. 
de V ill v-sur-Marne ; 1,000 hab. Paine dc Hiehelct. 

CHKMMIS, Mile de la H.-Kgvpte, auj. akmym. 

CHEMNITZ, ville du roy. de Saxe, cb.-l. do 
l’Erzgcbirge, sur une riviere dcmftme nom, 5 62 kil. 
S. 0. de Dresde; 23,000 hab. Fabriques de tissui 
di\ers; filatures, lemlureries. Anc. abbaye, f. en 11 25. 
Chemnitz est une des plus ancicnties vi lies dc Saxe; 
elle fut fondle par les Serhes et fortift^c par Henri- 
l’Oiseleur; elle elait ville imp6rialeavaut le \iv' Bift- 
cle. Patric de Puffemlorf, G. Fabrieius. Ueyne. 

CHEMNITZ ou CHEMNITIUS (Marlin), cOldbr# 
th^ologien protestant, n(a en 1522 k Britzen dans la 
Brandebourg, morl en 1586, a public : Examen con* 
cilit Tridennni , Franefort, 1585,4 vol. in-fol.; TraUi 
des indulgences, traduit du latinen fran^ais, Geneve, 



CHEN — 369 - CHER 


1599, in-8 ; Harmonia evangelica , Francfort-aur-le- 
Mein, 1600 5 1611; Theologia Jesuitarum , La Ro- 
chelle, 1589, in-8. — Son fils, Martin Chemnitz, qui 
fut chancelier du due de Holstein-Gottorp, eut cinq 
ills, dont 1’un, connu sous le nom de Hippolytus d 
Lapide, est hauteur de l'ouvrage intitulA : De Ratione 
status in impeno Rumtino-GermamcOy 1640, in-4. 11 
mourut en 1C78. 

CHLMNI4SER (Ivan-Ivanowitch), nA A PAtersbourg 
en 1744, mort a Smyrne en 1784, est regardA 
comme ie La Fontaine des Russes. La meilleure 
6dition de ses fables est eelle pubiiAe A PAtersbourg 
>n 1799 en 3 parties. 

CHENAY, ch.-i. de cant. (Deux-SAvres) , k 14 
kil. N. E. de Mt lie ; 1,200 hah. 

CHENDI, ville d’Afrique , jadis eapit. de l’Atat 
de Chendi (Nubie), sur la rive droite du Nil, k 350 
kil. N. deSennaar, avaitde 8 5900 maisons, et comp- 
tait 6 k 7,000 hab., avant que MAhAmet-Ah, pacha 
d’Egyptc, ne 1’eiU dAlruite en 1820, pour venger le 
meurtre de son fils Ismail. C’Atail 1 entrepot et le 
(jrand marehA d’csclaves de la Nubie. Le roi du 
Chendi, a\cecelui de l’llalifa, pouvait ariner 30,000 
cavaliers. L’Atat de Chendi est auj. tributaire du 
pacha d'Egypte. C’est Vile Mdruit lies anciens. 

CHKNKDOLLE (Charles lioult de), poele, ne k 
Vlre en 1709, morten 1833, pas&i le temps de la re- 
solution en iloliande et en Allemagne, re\int en 
France sous r Empire et fit paraitre en 1807 le G6me 
del' Homme, poeme didactique qui attira sur lui 
I’atlention. Lors de la creation de 1 University, d 
fut nom professeur k Rouen , puis inspeeleur 
de racademie de Caen (1812), et eulin inspectmr 
gAiiAntl de rUmversitA (1830). Outre le Gdne de 
l' Homme , on a de lui V Invention , poPme dediA a 
Klopstock , Hambourg, 1795; Espnt de Rivurol , 
Paris, 1 808 ; filudes pottuptes , Paris 1 820. 

CH EN E-POPC L EUX . Yoy. chfs.ne-fopui.eux. 

CHKNERA1LLES , ch.-l. de cant. v Crcuse), a 
24 kil. S. E. de GuAret; 950 hab. Jadis place forte. 
Antic mitAs romames. 

CHENIER ^ Marie-. Joseph de), poAte fianyaU, ne 
cn 1764 a Constantinople, oil son pere Atait consul, 
rnort a Paris en 1811. 11 entra d’abord dans k 
rarriAre militaire, mais il la quitta an bout dc deux 
ans pour se consacrer aux lettres. 11 cultna a\ee 
succAs ptusieurs genres, mais aurtout le theatre. 
EnthouM.iate dea idyes republicames, il leur dut le 
plus sou vent se?' inspiration*. 11 lit reprAsenter sue- 
cessivement Charles IX, cn 1789: Henri VIII et la 
Mort de Galas, 1791 ; Gracchus, 92, Hnelon, 93 ; 
TimoUon, 1794. Dans loutes sea pieces, on trouvait 
exprimAs, dans un st^le pur, noble et Anergique, la 
haine du deqiotisme et un \if amour de la liberty ; 
aussi eurent-elles pour la pluparl un succAs prodi- 
gieux. Chenier fut de toutca les assembles polit;- 
ques qui se suceAdArent depuis 1792 juaqu’en 1802 ; 
quoique ardent dymocrate, il s’elToryu d arreter les 
execs rAvolulimuuires. 11 s'ytait surlout occupy de 
* l’instruclioii pubhque ; amsi fut-il, lors du rAlablis- 
sement des Andes, nomni6 inspeeleur gynyral des 
yindes; mais ii fut deslituy sous l’Empire. 11 Alail 
membre de l' Academic Francises, cl fut charge de 
fairc an nom dc ee corps un rapport sur lea progrAs 
dcla lillAruture de 1788 A 1808, pour lea prix dAeen- 
naux. Outre ses tr.igydies, ChAnier a compost dos 
poAsiea lyriques (odes, hy nines, chants i mi tea d'Oa- 
sian), dont il puhlia un retueil en 1797 ; des Apitres, 
des wtliie. picnics de verve ot de sel, et paimi les- 
quelles on remarque V fipilre a Voltaire ; quelques 
ouvrnge* en prose, dont le plus eslimy est son Tableau 
de la Immature fran^aise depuis 1789, ouvrage pos- 
thumc, Paris, 1815. Ii a en outre com posA une foule 
de chants palriotiques pour les fAtes rc^ublicauies : 
.unsile eonsidAraib-on comme le po£te de la rApu- 
buque. calomnie a accusy ChAnier, mais ecu lie 


tout* verity, de n’avoir rien fait pour soustrairc son 
frAre k Tfehafaud. il a repouesA rette accusation 
avec une yioquen^e admirable dans son Epilrcsur 
la calomnie. Ses oeuvres out At 6 rAuniespar Arnault, 
1824-26., 8 v. in-8. Daunou a donne ses QEuvres 
posth 1824. On y trouve Tibire, son chef-d’oeuvre. 

ch£)nier (AndrA de), frAre atn6 du prAcAdent, n( 
k Constantinople en 1762, se distingua de bonne 
heure par son talent poAtique; il TAussiBsait surtout 
dans I’AlAgie. RevoltA par les excAsde la ryvolution, 
il osa les bl&mer hautement dans des lettres qu’il (it 
insyrer au Journal de Paris; il fut traduit pour c< 
fait devant le tribunal ry\olutionnaire et condamm 
k mort, en 1794. Quelques jours a\ ant Texecution, i. 
composa sur sa fin prymaturye les vers les plus tou- 
chants. Sesoemres ontyty recueilliesparMM.Ch. Ro* 
bert et H. de l^a Touche, en 2 vol. in-8, qui font suite 
aux epuvres de son frdre (Paris, 1826). 

CHENNAB, I’Acesine*. fl. de Tlnde. V.tchennab. 

CllENONCEALX, bourgdudyp.d indro-et-Loire, 

A 9 kil. S. E. d'Amboise. Beau chaU’au bati par 
Francois 1 pour laduchessed’Etampis, et qu babita 
ensuile Catherine de Mydieis. 

CHEN-S1, prov. septentr. de la Chine, entrt 
cellos de Chan-si k l’E., deKan-sou a 10. ; 845 kil. 
sur 310; 14,800,000 hab. Elle sc diihe en 7 dyp. 
(1'oung-tsjang , Han-tchoung, Hing-an, Si-an , 
Thong— leheou, In-lin, Yan-an). Ch.-l., Si-an. Reau 
clnnat; montagnes au S. ; cyryales, belail, houille 
I en quantile, mines d or qu’on n’exploitc pas. in- 
| du>tric agricole ct manutactunere tre» dyseloppye 
On remarque encore dans rette province une route 
magnifique qui va de Si-an A Hantehoung. 

CHEOPS, anc. rni d'Eu'APte, regmut k Memphis, 
et til yiever ia grande pyrannde : d a ‘oatila ^on \>eu- 
ple d’unpdts et de corvees alia d’executer ee tra'.ul 
gigante^que. On pl.icait ju-qu'ici son rAgne au xir s. 
•iv. J -C. fl 178-22). maisd’aprys lesmonutn. recem- 
ment explores, il parait anterieur mOme A Abraham. 

CHEPIU.M, roi d’Egvpte, fr^re et successonr de 
(dieops, rygna 56 ans au dire d'liyrodote, et con- 
struiMt une des pyramides la 2* en grandeur. 

CHEPSTOW, viile d’Angleterre v Monmouth), & 
17 kil. S. dc Monmouth, sur la mer, A 1 emiiou- 
ciiure de ia Wye ; 3,000 hab. Wu\ clialeau sur ur. 
roc presque perpemliculaire. Pont en for. Ruer 
larges et droites. Construction de bdtiments de 60( 
tonneaux. MarAes trAs hautes. Auv environs, plan- 
tations renommyes. 

CHER , Carts , riv. de France, nait pres de Me- 
nnchal, dans le dAp. de la Creuse, baigne Auzancc, 
Monllufon, Saint-Amand , Chateauneul, \ieizon 
Saint-Aignan , Montriebard, Rlere, Samt-Sauveur 
revolt i’Evre, i’Amon, la Saul d re, la Tardes, et j"im 
la Loire au Ri»c-du-Cher (lndre-et-Loire , aprAs ui 
cours de 345 kil <lont 200 de tloltage. Elle e^t pee 
nnv. — 11 ) a en Bretagm u nr petite rivuiedu ii"<n «b 
Cher , qui se jelte dauslaYilaine au-de^wisd. Redt'ii. 

CHER (dep. du), ie plus central de toule la i ranee 
nitre ceoi du Loiret au N., de la Cieuse au S., dt 
l’Allier el de la NiAvreA I E., de Loir-rt-Clirr, dc 
l’lndre A 10.; 7,133 kil. carrAs: 276,853 hab. Ch.-l., 
Rourges. Il est fmmA dc la partie orient, du Bern 
el d une portion du Bourbonnais. Sol plat, sable u 
neux. Fer, liouille, marbre, grAs, pierrc de laiUc 
argile, cire, etc. Grains, vin, lin, beau churn re 
chataignes, etc.; chevaux, bAUdl, moutons estimt. , 
quelques merinos. Forges el londeries ; draps, toib 
de chanvre ; poreailaine, faience, papetenes, et ' 
Commerce de fer, lames, merrain, huile de noix 
salm, t>oUase, xali>Ctre, etc. Ce dep. a 3 arr. (Hour- 
ges, Stiml-Amand, Sancerre), 29 cant., 297 comm, 
il ap par tin it A la I3 e division militaire, possAdc ul- 
con r nn per. et un archevAchA (A Bourges). 

CHEKAbCO, en franfais QuCrasque, Mile murAt 
des EtaU sardea , au confluent de la Stura et di 
u. 21 
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Tanaro; k 35 kil. N. de Mondovl ; 1 1 ,000 hab. Jolic en 6mail, n6e k Paris en 1648, morle en 1711, se dis- 
till®. Commerce en vin, grains, soie. Cherasco fut tingua dans la peinture, la musique et la po&ie, et 
une ville libre juscni’au xm e si&cle ; elle appartint fut reyue en 1672 5 1 AcadAmie de Peinture et de 
depute successivement aux rois de Naples (1260), Sculpture. Elev6e dans la religion protestante, elle 
aux comtes et dues de Savoie, aux Fran^ais (1796), abjura. On estime sa Descente de Croix, d’aprAs 
et enfln aux rote de Sardaigne (1814). C'est auj. Zumbo; son Livre des principes « dessiner , HOC. 
an des boulevards des Etats aardes. Acrita sont: Etsai de Psaumes et de Cantiques 

CHERBOURG, peut-6tre le Cortallum des anciena, mis en vers , Paris, 1694, in-8; le Cantiquc d'Haba- 
Cartts&tt/’aux e 8i*fccle, v. etportdudt^p. delaManchc, cue et le Psaume CIII , trad, en vers iranyais, et 
ch.-i. du lerarrond.dc-la marine unlit., sur une baie publics en 1717, in-4, par Le Hay, ingAmeur du roi, 
de la Manche k 340 kil. N. 0. dc Paris (361 par qui 1’avait ApousAe ; les Cerises renvtrsies. Ce pottmc 
la route de Saint-Ld); 19,316 hab. Superbe port a 6t6 mia en vera latins par Raux, 1797, in-18, 
militaire leseulquenousayonsdanslaManche.ll cheuon (L.-Claude), nfi k Parte cn 1768, mort 
peut eontenir 60 vaiaseaux de ligne; il est ddfendu en 1807, membre de F Assemble legislative, puis 
par plusieurs forts construits sur dea tlots environ- prdfet du ddpartement dc la Vienne, cultiva la lib- 
nants, et dont lea pnneipaux sont le fort Royal et tdraturc avec quelque succfcs. 11 a compose plusieurs 
le fort de Querqueville. La rade eat fermde par pieces de thdatre, dont les principals sont : Caton 
une digue immense, de 3,866 metres. Outre le port d'Vtique , imitd d’Addison, et le Tartufe de Mazurs , 
militaire, il y a un portmarchand. College. Dentellea, imitd de Sheridan ( School for Scandal ), 1805; on 
bonnet erie, ruflincric de la aoude de varec ; chan- lui doit une bonne traduction de Tom Jones , 1804, 
tiers de construction, etc. Vamement assidgde par 6 vol. in-12, et plusieurs Poisies fugitives. 

Edouard 111, r. d'Angleterre, cn 1316, elle fut plus chEron (madame), actriee dc l’Op6ra, femme dc 
tard Iivree aux Anglais (1418) par la trahison de Cheron, acteur eatim6 du mOme th66trc, avait une 
son gouverneur. Les Fran^ais la reprirent en fort belle voix. Elle d£buta cn 1784, et hit quelque 
1450. Les Anglais s’en empar&rent une aeconde foia temps la rivale de madame Saint-lluberty. 
en 1768 et la ravag^rent. La construction de son ChERONEE, Cheronea % d’abord Arnd, aujourd’hul 
port actuel date de 1808. — L’arr. de Cherbourg Capranu ou Skrupi , ville de Beolie, au N. 0., sur les 
a 5 cant. (Beaumont, Octeville, St-Pierre-Egliae, Les confins de la Phocide, eat cilisbre par pluaieurB victoi- 
Pieux, plus Cherbourg), 73 comm., et 76,073 hab. res : 1° des Beotiens sur les Alh6niens, 447 av. J.-C.; 

CHERBRO, nv. de la Guin6e Sup6ricure, aur la 2° de Philippe sur A thenea et Thebes, 338 av. J.-C.; 
cdte de Sierra-Leone, baigne des eontr£es fertiles, 3° de Sylla aur Arch61aiis, g£n6rai de Mithridate, 
arrose la wile de Cherbro, se acinde en troia bras 87 av. J.-G. Patrie de Plutarque. 

(Bourn, Deong, Ragrou), et d6bouche dans l’Atlan- CHEROY, ch.-l. de cant. (Yonne), 5 21 kil. 0. d# 
tique, vis-5-vis de lile de Cherbro. Elle prend ausai Sens ; 900 hab. 

iea noma de l\io-das-P almas et de Rio-Selboda. CHERSO, Crepsa , He ct ville d’Hlyrie (Trieste), 
CHERBURY (lord). Voy. Herbert. dans FAdriatique. La ville a 3,400 hab. Bon port. 

CHEKCHELL, /o/, puis Julia Ccesarea, ville d’A- CHEKS0 N,t. grecquedeTum ide,sur 1 j cAte occ., 
frique (AlgArie), aur la mcr MAditerranec, h 95 kil. piobdbl. prfsde la ville act. de Scb, Miq.nl, (Halt une 
O.d’Alger, dans id prov.de 3,050 li.il>. Cette colome de FHeracl£c-du-Pont et fill lin».:h mps puis- 

ville, qui, aoua lea Romaina, faisait partie de la Sdntt\Attaqu£rparle«Barbares,eIlcsemilbuusl«ipro- 
Mauritanie CAaarienne, appartint au roi Juba-le- tection de Mitln elate, puis passa sous le joug des Ro- 
Jeune, qui la nom ma Ccesarea en l’honneur d’Au- mams. — C’est en souvenir de cette vi lie quele nora de 
gusfe, son protecleur. Lea Frangais s’en sont em- Kherson a6te donne a une ville de la Butene irnirid. 
pares au moia de mars 1840. CHERSONESE, mot grecqui veut dire presqu ile, 

CHEREAS (Caasius), tribun d’une cohorte pr6to- designe plus particulicrcment certaines contnies : 
rienne. delivra le monde de Caligula. Claude le lit chersonEse cimbrique, auj. le Jutland , entre la 
mettre a mutl des qu’il fut sur ie trdne, 41 de J.-C, nier de Germame et le Codatius sinus (mer Balti- 
CHER EBERT, roi de Paris. Voy . caribert. que), ainai appel6e des Ciiubres qui 1’habitaient. 
CHEREDIN, par corruption pour Kair-Eddyn, Chersonese de thrace, auj. presquile de Galli- 
plua conn u sous le nom de Barberousse. poll , entre le golfe M£las et l’Hellespont ; \illes 

CHERFA (el) ou ARDEN, l'ancien Jourdain , riv. Seatoa, Callipoha, Lysimachie. Miltiade lui lit reoon- 
de Syrie (Damas), prend sa aomce dans l’Antiliban, naitre la domination d’Atii(>nes ,* mate celle-ci la 

et tornbe dans la mcr Morte. Voy . jourdain. perdit pendant la guerre du PAlopomNse. 

CHER1BON, wile de l’ile de Java, ch.-l. de la chersonEse d or, auj. la presqu'lle de Malacca , 
prov. (j.uiis roy.) de Ch«ribon, sur une baie de la ou plutdt I’lnde TransgangAtique tout entire, 
cdte N., par 106° 16’ long. E., 6° 47’ lat. S. Palais chersonEse taurjque, auj. la Crirnic, entre le 
du sultan et hdtel du rAaident de la prov. Jadia Pont-Euxin et le Palus Meotidc. Elle doit son nom 
grand commerce. On voit aux environs un volcan aux Tauri, peuplc inhospitalier qui I hahitait etqui 
qui fume encore. La prov. compte 100,000 hab. massacrait tousles Strangers qui venaienty abordcr. 

CHERIF, nom arabe, qui signilic noble , est un CHERTSEY, ville d’Angleterre (Surrey), sur Is 
titre que prennent ceux qui deseendent de Maho- Tamise, k 63 kil. 0. de Londres ; 4,795 hab. An- 

met par sa fille Fatime et son gendre Ali. 11 est cienne residence de roia saxons. 

ausai don n A aj^nalement aux chefs de divers Atats, CHERUSQUES, Cherusct en latin, peuple de la 
notammenlaux piruices qui gouvernent La Mecque, Ccrmanie, entre lo Wcser et l’Ellie, uana les du- 
et qu’on nomme grands^ch&rifs, et aux aouveraina chAs de Brunswick et la prov. de Lunebourg. Les 
de rez, de Maroc et de Tafllet. Les chArifs, prAten- Ch(5rusquea, sous la conduite d’Hermann ou d’Ar- 
auE descendants de Mahomet, forment dea families minius, taillirent en pitsces les lAgions de Varus, et 
assez nomineusea qur Ton trouve rApandues dans la r^sial^rent longtemps aux armea de Gcrmanicus. 
plupart des ^tata nmsulmans. Us ae distinguent par Affaihli par lea attaquea continuellea des Lombards, 
UD fmiH\ V ' rl - — sheru^f. ce peuple disfiarut vers le m* ai^cle, cn se fondant 

i i jk**' lnl,u Indienne det Etats-Unis, ha- dans l«a grande wnfedAration dea Francs, 
e nonl des (> tats de GAorgie et d’ Alabama, et le CHESAPEAK (baie de), grande baie form6e par 
a! 0 ' 1 , tcmieaace. Leur nombre est 6valu6 k TOc^an Allaiilique sur la cole des Etats-Unis, dans 
mirin n « "! , le P eil P ie indigene de l’A- lea Atata de Virgmic et de Maryland, par 78° 2-79* 4* 
rH¥nny U ^r 1 \ lc > jlu * 1 civ,lia4 aujourd’hui. long. 0., 27«-39<> 35’ lat. N., a 310 kil. de long aur 60 
&AUH (Eiisabeth-Sophic), fille d’un peintre de large; elle renferme beaucoup d’iles et recoil I'"* 
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earn de la Susquehannah, du Potomac, du Rappa- 
hannoc, etc. Lea villes de Baltimore et d’ Annapolis 
sont su r cette baie. 

CHESAPEAK-ET-DELAVVARE (canal de). Voy. DE- 
LAWARE. 

CHESELDEN^William), chirurgicn anglais, n6 
en 1688 k Burrow, dans le comt6 de Leicester, 
mort k Londres en 1762, est auteur de trait& esti- 
m6s sur l’anatomie (1713), sur la Taille de la pierre 
(1723) ; sur Y Ostiographit (1732) ; mais il s’estsur- 
toul fait un nom pour avoir lo premier fait repa- 
ration de lacataracte sur des avcugles-n&. En 1728, 
il rendit la vue k un jeune homme de 14 ang, et 
donna, dans un m6moire ins6r6 dans les Transac- 
tions philosophiques , les plus interessants details sur 
les prngres du nouveau sens que ce jeune homme 
venal t d’arqu^rir. 

CHESHAM, ville d’Angleterre (Buckingham), k 
37 Ml. S. K. de Buckingham; 5,100 hah. Dentelles. 

GHESHUNT, ville d'Angleterre (Hertford), k 1 i kil. 
S.E. d'Hertford; 3,200 hah. Anciennestation romaine. 
Richard Cromwell s’y retira apr^s son abdication. 

CHESNE-POPULEUX (le), ch.-l. de cant. (Ar- 
dennes), sur le canal des Ardennes, 5 14 Ml. N. 
de Youziers; 1,201 hab. C’est un des cinq passages 
de l’Argonne. 

CHESTER, Dcva ou Cestria, Mile d’Angleterre, 
ch.-l. du eomt£ deChcster, surlaDee, k270 kil N. 0. 
de Londres; 21,600 hab.; 4 grandes rues, prison re- 
marquable, chateau-fort, construit par Guiliaume- 
le-Gunqii^rant ; cut bed rale, etc. Tabac, plomb a ti- j 
rcr, ceruse ; chantiers de construction, etc. Grand 
commerce .2 grandes foires. Eveelie anglican. 

Chester (comte de), dans l’Angleterre septen- 
fnonalc, sur la mer d’lrlande, au S. du comt6 dc 
Lancaster, au N. de ceux de Shrop et de Flint ; 82 kil. 
sur 48; 334,000 hab. Ch.-l., Ghester Agriculture 
Corissantc. Sel gem me et houillc, etc. Fromages 
renonnmSj. Tissus de so:e, do colon, dc toile ; ru- 
bans, boutons ; tanneries. — Ge pays, habite jadis 
paries Cot //uni, lit, sous les Romams, partie de la 
prov. Fluvia (Uvsariensts. Guillaume-le-Tkmqueraut 
l’^rigea en comte palatin, en laveur de son neveu 
Hugues, et lui accorda de grands privileges, que 
restreigmt plus hud Henri VIII. Depuis Edouard 111, 
le fll a ain(* du roi a toujours port6 le titre de comte 
de Ghester. 

CHESTERFIELD, ville d’Angleterre (Derby), a 
28 kil. N. de Derby ; 6,800 hab. Grande et vieille 
6glise, hOtel-dc-ville, Forges, tapis, soieries, colon- 
nades; souliers. Titre d’un com 1 6 nobibaire. — Plu- 
neurs Miles de* Etats-llnis portent le nom de Ches- 
terfield. — On nomme Chester fie Id- In la un grand 
golfe de la mer d Hud*on, dans la Nouv .-Galles 
seplentrionale, qui a 22 Ml. de large ctsavance de 
440 kil. dans les terres. 

CHESTERFIELD (Philippe dormer stanhope, 
comte de), eonnu conune homme d’espnt et commc 
ie modtHe du bon ton, ne h Londres en 1604, mort 
en 1773, fut d’abord mernbre de la chambre des 
communes, entra dans cebe des lords 5 la mort de 
son p&re (1726), et se lit remarquer dans toutes les 
deux par son eloquence insinuante. Il remplit avec 
les functions d'antba^sadeur en Hollande, de 
vjec-roi en lilande, et de secretaire d etat. Il ful Ii6 
avec les bonmies les plus distmgues de l'Angleterre 
et de la France, partieulicTemeat avec Voltaire et 
Montesquieu. Onade lui desdiseours, desmorceaux 
del.e lit's ei des Ijrth'cs h son fils (enfant naturel ne 
d’une Fian^aisc, mort en 1768, a 36 aus), ou il 
lui donne des conseil* sur sa conduite dans le monde, 
ft sur se* etudes pendant un voyage qu il faisait sur 
le continent : ces U' tires sont Rentes avec une ele- 
gance remarquable, mais dies eontiennent une mo- 
rale Irop rdarhee. Elits ont traduiles en franyais, 
avec quelques suppn—'ons, Amsterdam, 1 77 7, et 


Paris, 1812 (par Am. Ren6e. 2 v. in-12) . Ses (JEuv. ant 
6te publ. k Londres, 1774, 4v. iu-4, et 1853, 5 v. in-8. 

GHEVAGNES, ch.-l. de cant. (Aider), k 16 kil. 

E. de Moulins ; 900 hab. 

CHEVALIERS, ordre dupeuple romamqui tenait 
le milieu entreles patricienset lea pl£b6icn». On b s 
fait remonter jusqu’k Romulus, maisils ne forme- 
rent un ordre constitu6 qu’au vi e siccle dc Roux . 
Leur nombre 6tait illimilti. Pour enlrer dans cel or- 
dre il fallait, sous les em pore urs, ponder au mouis 
400,000 sesterces. Les chevaliers avamnt le pnvib lo 
d’avoir un clieval entretenu aux fra is de Fdat, ue 
porter un anneau d or, d’oocuper dart* les jeux pu- 
blicslesl4 premiers sieges. Gracchus leur donna 1 .*d- 
minihtralion de la justice (122 av. J.-G.J; Syll.i la 
leur ota (82); Ponq^e la leur rendit (70), en leur a- o- 
ciant le& sdiateurs et les tribunsdu tresor. 11s cuicnl 
falermedeBbiensctdesimpdts de la rkpublique. — 
Au moyen 6ge le titre de chevalier appartenant do 
droit et exclusivement aux personne* nuldes de nom 
et d'ay tries; mais on n’y parvenait qu'aprfca avoir 
pas*6 par les rangs de vurlet ou dumoiseau , de page 
el d'icugcr. La reception d un chevalier dait accom- 
pagnee d une foule dc ceremonies destinies k rehausr- 
scr T eclat ct 1'importarice de ce litre , qui donnait 
droit k de nombreux privileges. Le& chevaliers seuls 
pouvaient porter banniere, paraitre dans les tour- 
nois, et y disputer les pnx, revetir un collier d or 
et une arniurc dor6e, placer une girouetle sur ie 
j bant de leur manoir; ils portaiuit dans leurs ar- 
nionies un sccau particulier ; ils pronaient le litre 
de mestire ou de monseujneur f et leur* femmes celui 
de mudame. En ^change de ces prerogatives, ils ju- 
raient de comliallre partout 1’ipjusbce, d'etre les 
fenseurs de la veuve et del orphelwi, el d oWir sans 
r^bCive aux ordres de leur dame et de leur roi. La 
tern p& des croisades fut ITpoque la plu» glomus 
de la chevalerie. Kile s’evanouit avec le regime ieo- 
dal. — Dans les distinctions nobibaire*, le titre de 
chevalier d^ignait le plus iriliine degre de la noble -'e, 
et venait apies ceux de comte et de l».u on. On 
a depuis doan6 par extension le nom de cktvuhtr 
aux perbonnes decodes d’ordres pureinetillmnoi dn*. 
telsque ceux de St-Micliel, dela Legion-d Honneui. 

GHEVERNY. Voy. crivlrny. 

GH EVERT (Francois de), brave general frau?a^ 
116 A Verdun de parents pauvres, en 16U3, nioi i <n 
1769, entra au service commc simple soldat. Retail 
lieutenant-colonel lorsdu si^gede Prague par Ie eou.lc 
de Saxe en 1741 ; ce fut k lui que 1 on dut la pt c 
de cette place. L’amnie suivante , il deleiidit ctUc 
uicme place pendant 18 jours, avec 1.800 houmic*, 
centre toute l’arm6e autnchieiine, et ne cajetuia 
qu’aux conditions les plus honorables. Nomme lieu- 
tenant-general, il contnbua puissamment au gain de 
la batai lie d’Hastenbeck en 1757. 

GHEMELON, ch.-l. de cant. (H. -Marne), a Hkn. 
y. K. de Vassy ; 860 hab. 

CHEVIOT (monts), chaine de montagnes qui s<- 
pare l’Angleterre de 1 Ecosse, ct attend du N. E. 
au S. 0., depuis les rives du Glen jusqti a cedes uu 
Liddel, sjr une longueur de 76 Ml. Les plus bautes 
cimes alteignent 812 metres. 

GHEVREAU (Urbain), 6crivain, n<? h Umdun en 
1613, mort en 1701, nassa presiiue toute sa vie en 
voyages a la cour de Nucde ou en Allemagne, et se 
liv ra neanuioins avec succca k l’6tude des iettres. On 
a de lui des (JEuvres m tUes y La Hi **> 1 ” 1 7 , m-1 2; 
(Jievrtvana , Paris, 1700; Remarques our les poe- 
sies de Malherbe, Saumur, 1660, et plusieurs pieces 
de theatre parmi lesquelleB il taut filer ta Suite it 
le Manage du Cid, tragi-coni6die, 1638, m-12. 

GllEN REUSE, ch.-l. de canton ^Stnne-d-Otef), a 
13 kil. S.O. de Vernaillcs, sur 1 Yvette : 1,700 hab. 
Beau ehkteau pi^s de lk. — Ghevreuse fut engee < M 
| duch6-pairie i>oui’ Claude do Lorraine (1678-1667) tt 
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yiassa ensuite par heritage dans la maison do Luynes. 

CllEVKECSE (Marie de rohan-montbazon , du- 
chesse de) , femme cdlAhre par son esprit et sa 
beautd , nee cn 1000, d Hercule de Rohan, due no 
Montbazon, morte en 1079, dpousa cn 1017 Char- 
les d’ Albert, due de Luynes, conndlahle de riance. 
Apres la mort du comietable, die ?e remana, en 
1G22, k Claude de Lorraine, due de Che\ reuse. 
Son attachement pour la reinc Anne d’Autnehe lui 
fit hafr le eardinal de Riehelieu, qui Fen ptinil par 
Fexil. Anne d'Autncho dtant devenue rf'gente. la 
duchesse de Chcvreuse revint k la cour; elle oonsei va 
toujoui s un grand avciidanl sur lY^prit de Iaieiuc. 

CHEYLARD 'le) , eh -1 de (union (ArdiVhej , sut 
ia Dome, k Mi kil. S 0. de Toornon; 2,542 hah. 

CHKZE (la) , cli.-l. de canton (Cdtes-du-Nord) , ; 

9 lid. S. E de Loudeae: 400 h«ib. 

CIIKZY (Aut.-Lron de) . oncnlalisfe, n6 en 177.” 
k Neuillv, cnlcvoparle choleia en J8J2, introdm- 
sit le premier lYtude du vainer. t en France, et pu- 
blia la traduction de quelqucs poftmes cents dans 
cetle hangup, tcl» que Sacouiulu , Ammou-Sainuha , 
etc. 11 avail compose pluMeurs autres om rages mu 
ies languen cl les htteiatuns sarwiile el persime 
qui n’ont pas i*te puhlid*. On cW*a pourlui en I Ml 6 
une chdire de lanirne sansente an college de France. 
— Sa veuve, Wilhelmine-Lhn.dme de (he/y, coniine 
dans la litlerature allemande sous le nom d 11 elnima 
von Chezy, a mligd lea M {moires de son nun, < t a 
donn6 de* roman-. qui out etc toitgoulcs. 

CH1ARRERA (Gabriel) , pndte italirn,.ii6 cn i552 
kSavono, mort en lG37,s’est surtont distingue dan* 
le genre lynque et a et*'* surnomin6 le Piudai, de 
l’ Italic. It fut lie avec Aide Manure, ct eludia . \cc 
ardeur les potties gives et latiris. S<*s poesies ly n— j 
ques, publics d’ahord cn 3 paities k Genes, j„So, 
1587 et 1588, out ete souvent reirnpnm^es. 1! a a i>m 
compost des tragedies, des comedies, des poemc- 
epiques. On a public en 179G a Genes des pue ies 
luddites de Gluabrcra, ! 

CH1ANA, Clams, nv. de Vltalie, ed. forme.* par 
divers ruisseaux dont les eau\ *e parlageot s ir la 
limite de Ja Tuscan e et de I’Etal cccif-aastique, et se 
rendent au N. dans I’Amo, au S dan* le 'Fibre, 
par deux bras dits, Fun Llttuna Toscana , l’autre 
Ghiana Poniijicia. 

CHIAPA, dit chiapa-de-i os-inuios, ville de 
Confederation niexicainc, dans I’etal de Chiapa mu 
J e Tabasco, par 7G° 1 V long 0., 17° 5’ Lit N. ; 
400 families, presque toules mdiennes. Jadiseh.-l.de 
la prov. de Chiapa, dans J’anc. vice-roy. du Mexique. j 
chiapa-dk-los-l.spawoles ou cmjdad-rkal, viilede 
ia Confederation u.exi**ame, ch -I. de Petal acluel de 
Chiapa, h i()0 kit. N. 0. de Guatmiala; 3,800 hab. 
Gv&md, dont Las Casas a eld titulaire. 

chiapa p'tat dt* /f line di\-> 24 diviMou* de la Confe- 
deration nmxiikune, entre les dials de Tabasco au 
N., d'Yucatan au N. E., d’Oaxaca h 10., le C.uati- 
mala k PE., le Grand Ocean au S. Ch.-I. , Chiupa- 
de-los-Espanoles ou Ciudadrdal. Sol fertile. Clunat 
varifc. Yolailles, cbevaux, pores, beaueoup de beaux 
oiseaux. Cet dial dtait jadis une prov. du (iuatunala. 
CHIARAMONTE, ville de Sieile (Syracuse), k 50 
H- f ^ e Syracuse; 0,000 hab. Eoudmau av c m*ji1<‘ 
^JJ|ARAMONd I (Rarnabe). Voy. pie vu. 

\ ,,u Elarence, Cyilene, v. d’ Elide, ,i 

lOk.N.O.de (jd>t«juui. Due be cree aiixin e s. p«mi la 
transmit par alliance a Lionel, 
rm au, uara U1 ’ etu «e des dues de C/areme. 
rv YT ’ vlUtMl11 U) y* Lombard-Vemtien, k 22 kil. 
U. de Brescia, 0,900 I tab. Commerce, de soie et bes- 

lW ‘v U le nia,Yj,;hal de Villeroi fut debut 
par le prince Eugene 1701. 

40 I |I < I N 2' K ’i , ' 1 '1 ,! d " roy - d,! Na l ,U3 
rfM*^| 40 V* da La eo“ e B r °; 2.2^0 hab. Boiis 

vins, loio, eto 


CH1AVAR1, ville des fitats sardes (G^nes), k 31 
kil. S. E. de G6nes; 7,700 hab. Ch.-L du district 
de m6me nom. PGche d’anchois. ToiJeB, dentelles, 
hngc de table. Commerce. Patrie d’lnnoeent IV. 

CHIAVENNA, Clavenna desanciens, Claeven eu 
allemand; ville du roy. Lorn bard- VYni lien, k 28 kil. 
N. 0. de Sondno, sur la Muira; 3,000 hab. Ch -1. 
d’uive petite prov. de m£me nom, situ^e au pied des 
Alpcs Rh6tiques. EntrepOtde TAllemagne etde 1T- 
talie. Grand commerce de vins et de fruits ; usten- 
siles de cuisine, ct pierres dites lavezzi . — Au xn* 
si&cle elle 4ta.it soumise k la rfpublique de COme 
En 1512, Ies Grisons s*en emparerent el la oon- 
servdrent jusqu’en 1797, 6poque oil elle fut cnela- 
v6e dans lx R^pubbque CiBalpino. En 1815, elle a 
rte donn6e A l Autriehe. 

CHICHESTER, ville d'Angleterre, ch.-l. du comte 
de Sussex, k 88 kil. S. 0. de Londres; 8,400 hab. 
E\fieh6. Bello eath<5drale, h6tel-de-ville, th65tre, et 
autres monuments. Entrepot du scl d’lehnor. Jadis 
station romaine, puis resid.de rois saxons deSu>sex 

(^HICHIMEQIIES, ancicnne nation indigene de 
l’Amdrique, apj)artcnait 5 1a farrnlle mcxicaine. k 
unc6poque inconnue, elle vint du N. 0. do rAm6- 
rtque sMablir duns le Mexique aetuel clout elle 
chassa les habitants, appelfe Tolt^ques. Elle fut 
extermin^e |>ar les Espagnols. On eroit que les il/c- 
cos , qui habiteirt auj. dans le dislriet de Durango, 
^ont les descendants des Chiehurieques. 

CHICLANA, ville d’Espagne (Seville), k 15 kil. 
S. E. de Cadix; 7,000 hab. Matsons de carnpagne. 
Eaux niineralcs. Batadle cnlre les Anglais et les 
Franfais, 1811. 

CHlCOYNEAtJ (Frany.), m^deein, n6 5 Montpel- 
lier en 1G72, mort en 1 752, oeeupa chV I’Age de 
21 ans uneeliaire 5 la faculty de Montpellier; alia 
donner ses soins aux Marseillais lors de la pe-te do 
1720; devint chancellor de l umversile de Montpel- 
lier, et ful nomine rnedeem des eiil.mts de France 
en 1731. II ne croyait pas k la contagion. 

CHI EM (lacde),en allemand Chinnur, lac de Ba- 
vi»Te (Isar); ll a 15 kil. sur 9, et 1G0 imMrcs de 
profondeur; triss poi^onneu«. Bonis cbarmanls. 11 
renfernie trois ilots, reyoit FAchen, et donne nais- 
sance k 1‘Alz. 

C1I1EN (grotte du), fameu^e gnitte situ^c aux 
envuons du lac d’Agnano, prfca <lc Naples, k 8 kil. 
S. 0. de ectte ville. Elle remphe de gaz euiho- 
mque . ee g.iz deleiere ne pouvanl guere sY-levei qu’5 
un metre au-de^sus du sol, les ammaiix ,«>eul^ p6- 
rissent dans la grotte tandi^ que J’homme n y rea- 
gent aueun mal. 

C11ILNS (ile des) , Desaventura de Magellan, Ho 
de la Polynesia , dandle Grand Ocean, par 137° 2' 
long. O. , 15 U 5’ lat. S. , airiM nominee puree qut 
ceux qui la derouvnrent n’y trouvi’ient d'autreg 
habitants que trois chiens. 

chje.ns— marins ( bate des ) , ou de uamimerre , en 
Auslralie, sur la cOle 0. de la Nouvelle-liollande, 
par 110° 35 -1 12 W O' long. E. Bon niouillage. 

r, lll Rl, en franyai*, Quiers ou Chirrs, Carea ou 
Curium des aneicns, ville des Etats sardes, a 10 kil. 
S. E.de Turin ; 10,000 hab. Draps, filatures de colon 
etde lil. — Celtc ville avail, au rnoyen Age, une cor- 
taine importance; elle formal! une petite irpublique 
indepcndaid'e, qui avait k\( % , dd-on, fondee au vi* 
si^cle par un Romain uomnY* Balbus. Elle fut gou- 
vern^e jusqu'au \iv e sii*cle par la lamille des Bal- 
boa, qui piYOcndait desrendre du Romain Haltuis. 
En 1347, les habitants deClueri, latigues de leurs 
longues dissensions, reconnurent volontairemenl la 
dornmatum d'Arn^dee VI, comte de Savoie. 

(HllERS, rmere qui nail pres dc (ibenicre (Mo- 
selle), baigne Longwy, Eonguyon, Montmedy, et M 
pent dans la Meuse k 7 kil. S. E. de Sedan, apr^s 
un coma dc 88 kd. Elle fait beaucoup de dolours. 
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CH1ESE, Clesius , ou Clusius , riviere du roy. et a compost une Parfaite Grammaire dt la longue 
Lombard- V An itien , prend sa source dans le Tyrol, fran^aise , Anvers, 1659, qul eut de la vogue. II eut 
A 37 kil. 0. de Trcnte , traverse le lac d’Idro, ar- part A la revision du Dictionnaire deCalepm, enhult 
rose kjs prov. de Brescia et de Manloue, et se perd langues, 2 vol. in-fol. 
dans l’Ogboapres un cours de 130 kil. environ. CHIGI (Fabfo), pape. Voy. Alexandre vir. 

CH1ET1 , Teute Marrucmorum , ville du roy. de CHIGNOLO, bourgdu roy. Lombard- VAnitien, I 
Naples, ch.-l. de l'Abruzzc CitArieure, sur la Pes- 25 kil. S. E. de Pavie : 3,000 habitants. Beau palais 
cara, A 64 kil. E. d’Aquila; 12,700 hab. ArchevA- CHIHUAHUA ou CHIHUAGUA, ville de la Con- 
ch6; place de guerre. SociAtA d’agriculture , arts et fAdAration mcxicaine, capitale de l’Atat de m&mc 
commerce ; draps, Atoffes diverses ; huile, etc. Celle nom, par 28° 50’ lat. N., 106° 50’ long. 0. ; 12,000 
ville fut une des principales villes des Marrucuii; habitants. 

possAdAe longtemps par les Bomains, elle devint, CHIKANGA, pays siluA dans la parti e mArid. du 
apris la chute de leur empire , la proie des Goths, Monomotapa , contient la prov. de Manica , cAlcbre 
puis celle des Lombards. Pepin, roi d’itahe, la prit par ses mines d or. 

*ur ces dernicrs et la ravagea. Elie fut plus tard CIHLDKBERT I, 3« fils de Clovis, eut en partage 
rcIevAe par les Normands. Les Franjais sen empa- Ic royaume de Paris, et commenfa A rAgner en 511 . II 
rerent en 1802. se joignit a ses freres Clodomir et Clotaire 1 contre 

CH1EVBES, Cervia , ville de Belgique (Hainaut), Sigismond , roi de Bourgogne , le fit pArir avec sa 
A 17 kil. N. 0. de Mons; 2,500 hab. Brasseries, dis- fain i 1 1 o (521), puis dAinembru "es AMs (534). 11 
tilleries, corroierica ; raiTlnerie dc Bel. cut part A Tassassinat de ses neveux , fils de Clodo- 

CHlEVRES^Guillaume de crov, seigneur de], rnir, qui devaient hdriter du roy. d'OrlAans, el par- 
d une ancienne maison de Picardie , fit avec dis- tagea leur heritage avec Clotaire. 11 tourna ensuite 
tinetion les guerres d’ltalie sous Charles Vlll et ses armes contre 1‘Lsjiagne et prit Pampclune? mais 
sous Louis XII, 1506. 1) fut nommA gouverncur et il fit en vain le siAge de Saragosse. II mourut A Pa- 
tuteur du jeune Charles d’Autnehe ; et quand ce- ris en 558 , sans enfants nifties , laiMiarit son frAre 
lui-ci devint empereur sous lc nom de Charles- Clotaire seul roi des Francs. C’esl I in qm fit hftlir 
Quint, il nomma Clnevres son premier nnnistre. Peg l im* S t- Vincent, nominee dep.St-Germ.-des-Pies. 
Son incapacity et ses depredations excitftrent une miudebert ii, fils de Sigchcrt ct de Brunehant , 
rfvolleft Valladolid, 1520. II mourut A Worms, cm- smwAdak son pArc dans le roj. d’Austrasie en 575. 
poisonnA, en 1521. Sa vie fut publiAe par Varillas, A la mort de son nncle Gonlran , 593 , il rAunit «» 
1684, sous ce, litre: La Piaugue de Education des l'Auslrasie les rojaumes dc Bourgogne, d’OrlAans , 
Princes , ou 1 Hisloire de Guillaume de Croy , ete. ct une partie de cclut de Paris. 11 mourut en 696. 

CH1FFLET, rAlebre familledela Franehe-ComtA, A l’age de 26 ana, em poisonnA , scion les un? , pai 
qui pendant les xm* et xvil* siAcles a fourni un sa mere lirunehaut ; selon d autre', par Fredegondr. 
grand nombre d A null Is distinguAs; les pnneipaux childeukkt hi , dit le Juste, fils de Tluerri 111 el 
sont: Claude, nA a Bcsanyon en 1541 , mort en fr»Te de Clous lit, suceAda en 695 a ce dernier sur 
1580, professed!’ de droit A D6Ie ; il a eent sur les le {rone de France, A Page de 12 a ns. 11 er rAgna 
substitutions , lespartagos, les fldAicommis, et s est 1C sous la domination de Pepm-le-Gros, maire du 
aussi occupy avec suceAs de numismatique et d ins- palais, qui nc lui lai^sa prendre aucune part au 
toire • on lui doit un ouvrage, De Ammiam Marcel- gouvernement. 11 mourut en 711 
Imtviia cl libris , Louvain, 1627. — Jean, frAre du CHILDEBRAND, fils de Pepin-le-Gro r ?t frAre de 
prAcedent, savant mAdecin. 11 laissa 4 fils, tous con- Charles Martel, acrompagna eelni-ci dan." ses c\pA- 
nus jiar lours Acnts: — Jean-Jacques, fils ainA dc ditions contre les Sarrasins et se Mgiwhi par son 
Jean, mAdecm ct anliqu&ire, nA a Besanyon en 1688, courage. Quelquc* lnslorieiis out me FexMeiuv de 
mort en 1660; tl visita Paris, Montpellier; voyagea ce prince, d autres font de lui la tige dc.* GapAtiens. 
en Italic, en Allemagne ; occupa A son retour les Carol de Sumte-Garde a cAlebrc les exploits imagi- 
prenuAres places dans sa ville natale, et fut choisi naires de Childehrand dans un inauvai* poSme 1U' 
pour mAdecm par le roi d Espagne Philippe IV. On tilulA: les Sarrasins chaws de Prance. 
a de lui: Vesunno , hUloire de Resanfon fort esti- CHILDER1C 1 , roi des Francs, sum'da ft son pAre 
mAe, Lyon, HUS;Portus JcciusJulu Ciesaris (il place JMArovee en 457. 11 fut, dit-on , eliassA de ses Atats 
ceporla Mardiek), 1627; le Mason des chevaliers de (Flandreet Picardie) pour incontinence, else rAfugia 
la Toison-d' Or, 1632, et des Acnts poliliques ouil dans la Thuringe, chez un roi dont il BAduisit la 
soutienl les droits de F Espagne et de I’Autrlwto femme, noramAc Basine. Quelquc temps aprAs, il 
contre la France. — 11 cut 2 fils . Jules, jurisconsulte rentra avec celle-ci dans ses Atats et l’Apousa. Il en eut 
et historien , auteur du M eviarium or dims Vcllens Clovi>. Childeric mourut en 481, A iournav. 
aurei , Anvers, 1652; et Jean, ccclAsiastique, auteur cuiLDiiHic n, 2* till de Clovis JI, eulen partage le 
de dissertations historiques fort cuneuses , dont une rovaume d’Austrasie, et commenfa k rAgner eu 65G 
sur la papesse Jeanne, Anvers, 1666. — Pierre-Fran- A la mort de Clotaire 111, son frAre ainA (670), llreu- 
jois, 2 f fils du premier Jean et frAre de Jacques, jA- nit a .a couronne les royaumes de Bourgogne et de 
suite, nA en 1692, mort en 1682. 11 avail enseignA Neustrie, malgrA fibroin, maire du palais de Neus- 
avec distinction dans divers collAgos de son ordre, trie, qui voulaitdonner pour suecesseur ft Clotaire 111 
lorsque Colbert lattira cn France, 1675, et lui con- Tluerri, 3 e fils de Clovis II. ChihlAric eut t>our mi- 
fia la garde du mAdailler du roi. On lui doit de sa- nistre lc vertutux LAger, AvAque d’Autun, etsuivit 
vants ouv rages sur les antiquitAs ecclesiastiques, en- pendant quelque temps ses sages couseils. Mail 
tre autres. Scriptures veieres defide caiholica y Dijon, bientot, fatiguA de ses remon trances, 11 le relAgua 
1656 ; Paulmus illusirauis, 1622; Victor is Viunsis et dan 9 le monastAre de Luxeuil , et s abandonna k 
Vigiln opera, 1064 ; des Dissertations sur Denys-1’ A- son caractAre violent et cruel. Bodillon, seigneur 
rAopagite, sur saint Marlin, etc. — Philippe, 3 e fill qu’il avait maltraitA, l’assassina en 673. 
de Jean , savant ecclesiasliquc , nA a Besan^on en childeric hi, dernier roi de France de la l te race, 
1597, mort vers 1663, chanoine de Bcsanyon , Atait fils de ChiRiAric II, fut place sur le tr6ne en 742 par 
l’ami du cAlAbre llenri Dupuis. 11 a publiA : Con- Pepm-le-Bref, alors maire du palais ; mais celui-ci 
ctlu Tridentim canones , cum prccfationc et notis , Fen fit bientot desCendre pour I’enfermer dans un 
Anvers, 1640, estirnA, et adonnA une bonne Adition couvent, et monta sur le trflne A sa place (752). 
ainsi qu’une traduction dc l imitation de J.-C. — ChildAric mourut qnolques annAes aprAs. 

Laurent, 4« fils de Jean, jAsuite, nA en 1598, mort CHILI, Atat de 1’AmArique mAridionale, situA en- 
tn 1658* Il a Acrii de nombreux ouvrages ascAtiques, tre 72® et 77° long. 0., e l entre 25° e* 44° lat. S., 
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s’Atend le long des cfttes du Grand-OcAan sur une 
longueur do 2,000 kil. environ et une largeur do 
220, ei a pour bornea au N. la Bolivie, k FE. lea 
Provinces-unies du Rio-de-la-Plata, au S. E. etau 
S. la Patagonie ; 1,400,000 liab. Capitale, Santiago. 
Le Chili ae divise en 7 provinces : Santiago, Acon- 
cagua, Coquimbo, Colchagua, Maule, Concepcion , 
Valdivia, plus Farchipcl de ChiloA. Villes princi- 
pales : Santiago, Valparaiso, San-Felipe, Coquimbo, 
aan-Fernando, Cauquenes, Concepcion, Valdivia et 
San-Carloa. On trouve beaucoup de montagnes dans 
le Chili, et depuis la c6te ic sol s’AIAve graduelle- 
ment jusqu'aux Andes qui apparent le Chili de 1 m- 
tArieur de FAmArique inAridiorialc. Ces montagnes 
renferment un grand nornbrc de volcana toujours 
en Eruption • auasi le sol est-il frAquemment tour- 
mentA par des tremblemenls de terre. Elies re- 
cAJent les mines les plus riclies ; on y rccueille de l’or 
rn abondance, de Fargcnt, du fer, du cuivre, de l’A- 
tain , etc. Les principles riv. sont lc Guasco, le 
Mavpo, le Maule, laQuillota, la Valdivia, etc. Le eli- 
mat du Cluli est trAs variA ; la chaleur y est extreme, 
maiselle est tempArAe par les brises qui viennent de 
la mer ct par des pluies abondantes ; la terre est d une 
fertility extreme ; d immenses forAts de cadres rou- 
;es, de cocotiers, de lauriers, de pehuens ou pins du 
Unit, couvrent-les flancs des Andes ; toutes les plan- 
tes tropicales et les productions \AgAtales de l Eu- 
rope v eminent avec rapidity. La vigogne, le huAgne, 
le guanaco, le pagi, le guAmul , sont les quadrupA- 
des partieulierh au Chili. On y trouve aussi une 
grande quantity de perroquets, d’oiscaux-niouciios, 
de-, autruches, des condors, et des milliers d’inHTtos 
et de reptiles. Les indigenes deseendent dc deux races 
di-'tinctes, celle des Araucans ou Araucamcm, qm 
ferment encore aujourd’hui un Atat indApcndant 
(Vo y, ARAUCVMr) , et celle des Puclchcs. Toutes deux 
ont le teint cuivrA et peu de barbe. Les Puclchcs 
habitent parliculiutcment les montagnes et sc dn>- 
tmguent par leur table AlevAe. — Avant la con- 
qu r te des Espagnuls , le Chili avait AtA soumL par 
les Incas et luisgit partie de Fempire du PArou. En 
1530, Almagro, envoys par Pizarre , pAnAtrn dans 
le Chili, mais essaya vainement de s’y maintenir. 
Valdivia, en 1640, tenta une nouvelle expedition, 
il fonda les vibes de Santiago, de Concepcion et de 
Valdivia , mais il fut dAfait et mis k mort par les 
Araueaniens (1550). L’Espagne avait dAji antiexA 
le Chili A la vice-royautA du PArou, mais des guerres 
conlinuelles avec les indigenes en retardArcnt la 
soumission jusqu’en 1773. A cette Apoque tout Je 
pa) s refill le nom de capitalncne-gAnAralc du Club ; 
mats FAraucanie resta libre. En 1 8 1 0 le Chili se- 
coua le joug de sa mAtropolc ct proclama son indA- 
pendance. RetombA un instant sous la domination es- 
pagnole en 1814, il s msurgea en 1817 sous la con- 
duite du general Saint-Martin. AprAs la victoire dc 
M.ivpo (avril 1818), qui assura son indApendance, 
le Chili s’Arigea en rApublique. Toutefois le nouvel 
^tat ne fut dAflnitivement eonstiluA qu’en 182G par 
le * effort de Ramon-Freirc ct d’O’Higgins. 

, -H ".LAMBARAN, v. marit. de l’lnde (Kamatic), 

“ 5 e ^ on dich6ry. Fameuses pagodes. 

Eli * S’ ™ lcan du Ghili * P ar 730 55 ’ tong. 0., 

3 rnn \ lyu pied d " q - C8t une v - dc nom. 

C.mLUNGW 0 R TH (Guill.),rtl«. r ccontrover«ifle, 
nc a Oxford cn 1602, fut Move dans la religion angli- 
cane, seconvertit au catholicisme A 17 aria, puis rc- 
touniaau protestantisme^tdevintundesadversaires 
li'-plus arumt* de FEghsc romaine. Il Fattiqua avec 
M»leneoila,,s mitiaitfcmi.-. La Religion protestante, 

Ster'dam * n V 1>I f fo , rd ’ 1631 = ^adAn franca.’ 
Amsterdam , 1730. cet ouvrage fut considArA par 

lea presbytMcns rorame cnlache de m, nn i an i.me. 
li prit parti dans la guerre civile pour Charles I • 
aceompegni ce prince ausiAgcdeGloceater, ct futpris 


E ar les rebelles ; il mourut entre leurs mains, 1644 . 
oeke cite les Merits de Chillingworth comme lea plug 
propres A former Fesprit k la rigueur du raisonne- 
ment. A force d’examiner le pour et le contro,ce con- 
troversiste Atait tombA dansuu iucurabie srepticisme. 

CH1LLON, chAt.-fort de Suisse (Vaud) ,56 k. S.-E.d® 
Vcvay,surlelac deGenAve, reb&tip. Pierre de Savoie. 
Prison ou fut detenu Bomiivard, patnote genAvois. 
CHILLOAS, la m^me que Luya. Voy. llya. 
CHILOE (archipel dc), dans rOcAan Pacifique, sur 
la c6te du Chili, dont il depend comprend 47 tics 
principales ; la plus grande se nomine Chdo6 ou 
Jsla Grande ; ch.-l. S-Carloset Casti-o. Cl i mat chaud 
et humide , frequents tremblements de terre ; sol 
fertile , surtout en c^rt'Ales et legumes , assez d In- 
dustrie: toiles, lamages, teintures. Commerce actif 
avec lc Chili. Les habitants sont habiles nianns. 
Cet archipel fut d6couvert par Mendoza en 1658. 

CHILON de Lae6d6mone, un des sept sages, vi- 
vait vers Fan 600 av. J.-C. 11 mourut de juie, en 
voyant son fils couronnfi aux jeux olympiques. 

CHILPERIC I, le plus jeune des 61s de Clolaire 1, 
refut en partage le royaume de Soissons Fan 661. 
Son rt N gne n est qu’une suite de crimes. 11 avait 
£poua6 une pnneesse nomm6e Audouaire ; il la 
quitta luentdt pour entretenir avec FrAdcgonde un 
commerce lll^gitime ; il 61oigna [Kmr quelque temp® 
cette femme mminclle, aiin d'dpouser Galsuinte, 
(ble d’Athanagilde, roi des Visigoths d’Espagne, et 
sieur de Brunehaut; mais il revint lnentot k Fr6- 
dogonde, apr^s avoir fait assassmer (ialsuintc. Cet 
astvissinat fut Forigme de la haino quo <e vou^rent 
Brunehaut et Er^degonde, liame qui enlanla de 
nouveaux crimes. En 576, Chilp^ric, qui 6lait en 
guerre avec son fr^re Sigchert, ^pouxde Brunehaut, 
fut eiilmn6 dans Tournai et W;duil k la dern^re 
e\tr6rmt6; pour sortir de ce mauvais pas, il lit, de 
concert avec Fredegonde, assassmer sou oimemi. II 
I^rit lui-m/'ine assassin^ en 584 ; on accusa de ce 
meurtre cette inline FrAdegonde dont il avait, disent 
queiques histonens, dAcouvert lo» intrigues avec 
un seigneur nonimA l^indry. 

chimeric li, roi de France (7 15-720), fils deChil- 
dAric II, fut Alev 6 dans un monastAre vsous le nom de 
Darnel , et placA sur le trOne en 7 16, par Uainfroi, 
maire du palais de Neustne. Ayant eu 1 inipiudence 
d attaquer Charles Martel, il ful vaincu, fait prison- 
nier, et ne conserva de la rojautA que lc titre. 

CH1MAY, ville de Belgique (Ifainaut), k 4'# kil. 
S. de Charleroi ; 2,268 hah. Toiles de colon, clia- 
peaux. ArdoisiAres aux environs. Fondcries de fer. 
Ancieuvc principantA. — Lu scigneuric de Chimay 
apparffnait au xni* sii^le k la maison de Noble- 
Soissons,* ebe passa onsuite entre les mams del 
sires de Beaumont, des Chatillon, comtes de Blois; 
puis fut vendue k la maison de (>roy. Les membre® 
de cette faimlle la firenl Anger cn comtA par 
Charles-le-TAmAraire cn 1470, et en principantA 
par Fcmpereur d’Allemagne en 1646 ; cn 1612, 
cette principantA Achut jvar heritage 5 la maison de 
Ligne-Aremberg, qui la garda jusqu’en 1686. La 
maison de Hennin la posftAda ensuite jusqu en 1750, 
Apoque oil eile passa par manage dans la maison 
de (iaraman qui la possAde encore aujourd’hui. 
CHIMAY (la princeagede). Voy. tai.lien (madame;. 
CHIMBORAZO, fameuse mont. de FAmArique da 
Sud, une des plus hautes de la chaine des Andes, 
dans la Nouvel le-Grenade, attcint 6,630 mAtres au 
dessus du niveau de la mer. Son nommet est con- 
vert de nelgcs Atemcllcs, quoique bituA presque 


sous l’Aquateur ( 1° 47’ lat. S. ); il offre un 


pcct majestueux lorsqu’on le contcmple dc la mer. 
Il donne son nom h une prov. de Ja rApubhque 
de l’Equatcur. 

CHIMERE (la), Chrmrtra , monslre fabuieux, nA 
en LvHe de TvohoD et d’Echidna, avait la tAte 
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tfon lion, la queue dun dragon, 1c corps d’una 
ehfevre, ct vomissait des tourbi lions dc flammes 
et de feu. BeI16rophon combaltit ce monstre par 
i’ordre diobatea, et 4e tua. La Chi mere etait, k ce 
u’on croit, une des cimes du Ccagus, monlagne 
e la Lycie, au sommet de iaquella 6tait un volcan. 
You. Particle suivant. 

CHIMERE, mont. de Lycie , une des cimes du 
Cragus, Mail san.s doute voleaniquc; cc qui aura 
donn6 lieu au my l lie de la Chimkre, dont les troiB 
tfiles vomissaienl du feu. — You. acro-cerauniens. 

CHJNALADAN ou SARAC, dernier roi de Ninive, 
monla sur le trdne en 647 av. J.-C., se rendit m6- 
prisalde parsa mollesse, et laissa les Scythes rava- 
ge ses (hats. Nabo[)olassar, gouverneur de Baby- 
lone, alli6 avec Cyaxarc, roi des Medes, prit Ninive 
en 625 av. J.-C., et obiigea China ladan a sc donner 
la mort. Aprfcs lui, le royaume de Ninive futreuni 
k ceiui de Babylone, fonde par Nabopolassar. 
CHINALAPH, riv.de l’Afnqueanc., auj. iecHELiF. 
CHINCHILLA, Solaria, ville d’Espagne (Murcie), 
k 120 kil. N. 0. de Murcie; 4,500 hab. Chateau- 
fort. Commerce de soieries. 

CHINE. On entend sous ce norn : 1° toute 1‘efen- 
due des routines que comprcnd P Empire chinois; 
2° la Chine proprement dile. 

empire chinois. (’.et empire, appel6 par les indi- 
genes 7 ath-chmg-koun (le celeste empire) , forme 
tn vaste et puissant 6 tat, 8itu6 dans 1 Asie orien- 
tal e. entre (>U°— 1 41° long E., 18°-51° lat. N. 11 est 
t> rne au N. par le Turkestan et 1’Asie russe . a I E. 
ur lea mere d’Okhotsk, du Japon, de la Chine, 
au S. par cette derm^re, l’einpire d'An-nam , le 
rov. de Siam, l’empire Birman, les possessions an- 
glaiscs et le roy. de Ntfpal , k 1 0. par ta confede- 
ration des Seikhs et le Turkestan. Cette immense 
(Hendue de i>aya comprcnd pn N s de 3,500 kil. du N. 
au S. ct 8,000 de l’E. k I’O. Sa population, quo l'on 
a heauroupexaggrle, pout etre evalu^e a 3 it), 000 000 
d’hab.Ch.-l. general, Pekm. Lescontr6es que com- 
prend Pcmpire chinois peuvent se partagor amsi . 
1° Chine proprement ditc ; 2° pays soutnis : Maud- 
chourie, Mongohe, Tlnari-chan-pe-lou (ou Dzoun - 
gnne et pays des Kirghiz), Thian-chan-n<in-lou (ou 
Petiie-floukhnrw), Khoukliounoor ; 3° pays tribu- 
taires : Si/zang (ou Thibet), l)eti-radjah (on Doutan \ 
roy. deCoree et roy. ou lies dc Lieou-kieou. 
chine proprement dite, en chinois Ticn-hui (c.-k-d 
qui est sou^ le ciel), Ttho)i<i-koue (l’empire du 
milieu), Tchong-hoa (la fleur du milieu), lc Catay 
des voyageurs du moyen age, vostc routine de 1 Asi^ 
et partio principale de 1 empire chmois , comprise 
entre 105--I20- long. E. et 2iMI‘> lat. N., a pour 
bornes : au N. la Mongohe, dont elle est sepanic 1 par 
une grande muruille de 2,500 kil. ; k 10., le pavs 
du Khoukhounoor et le Thibet, au S. 0. Je roy. do 
Siam et l empire d'An-nam : au S. E. et a l’E. le 
Crand Oc&m ; 2,800 kil du N. au S. et 2,000 de I’E. 
k l’O; 170,000,000 hab. Ch.-L, P6km. La Chine se 
divise en 18 prov. qui sc partagent en cinq groupes.- 
1° Provinces septcnlrionales . 

P6-tchi-li, ch.-lieu Pekm, dit aussi Chun-tliian. 
Chan-8i, Thai-youan. 

Chen-bi, Sian. 

Kan-sou, Lan-tchfou. 

2° Provinces occnieniales . 

Szu-tchouan, Trhing-tou. 

fun-nan, Yun-nan. 

3° Provinces mdruiionalcs. 

Kouung-si, KoucK-lin. 

Kouang-toung, Kouang-tch6ou (Canton). 

4° Prov. orientates ou marinmes. 

Fou-kian, Eou-tch6ou. 

Tche-kiang, Hang-th6ou. 

Kiang-«ou, Kiang-ning (Nankin). 

Chang-toung, Tsi-nan. 


6° Provinces inUrieures . 

Ho- nan, ch.-lieu KhaT-fung. 

An-ho6i, An-king. 

Hou-p6, Wou-tchang 

Kiang-si, Nan-tciiang. 

Hou-nan, Tehang-cha. 

Kouei-tch4ou. Kouei’-yang. 

Chaque province se subdivise en d^partements 
(fou) ; ceux-ci en arrondissemcnts [ichiou] et en 
districts (hian). 11 y a en outre un certain nombre 
de districts qui reinvent imm&iiatement du gou- 
verneur de la province; on leaapjtellclcAg-/i. 

La Chine a de hautes monlagnes, surtout k 1 0 
ct au S. Elle est arros^e par un grand nombre de 
flcuves dont les principaux sontle Hoang-lio (fleuve 
Jaune), ct le Yang-tse-kiang (fleuve Bleu), qui tous 
deux coulent de 10. k VE. et sc jettent dans le 
Crand-Ocean. Le cbmat de la Clone vane suivant le- 
latitudes, mais il est chaud en general ; les hivers y 
sont secs et les 6te& pluvieux. Le sol, qui est d’unc 
fertdite extraordinaire, produiten abondancc toutes 
It s planted tropieales, prineipalement le th6, le riz, 
le bambou, le %oton , la canne a sucre, le poivre, 
le tahac, le b6tel, etc. ; on cultive dans les prov . ra^rid. 
le palmier, leinuner, le coeotier, le c£dre, l’erable, 
le cannellier, etc. On trouve dans la Chine 1 61£pliant, 
le rhinoceros, la vachc de Tartarie, le tapir, le bulfle, 
lours, le tigre, le leopard, la pan the re et le muse. 
Pa run les oiseaux, on rernarque les faisans et les 
oiseaux de paradis ; les poissons dor£s appeles cy- 
prms sont onginaires de la Clone. Cette routine 
possMc de riches mines d’or, d argent, de cuivrc, 
de ter, de plomb, de mcrcure, de houille et de sel; 
j des came res d'ardoise, de marbre, de lapis-lazuli, 
dc crista), de jaspe, etc. — Les Chinois sont en ge- 
neral de petite ladle 11s ontle temt jaune, la tetede 
forme comque et la Ggure triangulaire , leurs sourclls 
sont places Ires haut et pre&que sur une ligne droite, 
la racme du nez est tr£s large et la lev re superieure 
fad sailliesur Vinferieure. 11s sont sujeh k one lepre 
; contagieosc qu’iL ne saveot point guenr. Leur na- 
turel est doux et pncitique, mats df* sont ruses et 
mf'fiants. L’agriculture est chez eux on honneur; elle 
revolt du gou\ernement dc grands encouragements. 
Les arts mewmiques sont assez avanccs . neanmoms, 
luen que les Chinois aient connu longtemps avant 
les Euroyens la bou^sole, Viinprimene, la pou- 
dre k canon, leurs habitudes routuo^res l»is out 
emptVhds de perfeetionner ces inventions. Lour 
.'irchitocture est bizarre, mais leg^re ; le trace de 
leuri jardins 6h^gant. Quant k leur dessin, e’est une 
exaete et servile representation de la nature, mais 
saosaueune perspective etd^pourvuede toute especc 
dart. Les sciences Bont fort arrive*, les math^- 
matiques, Vastrononne, l’histoire naturelle sont celles 
qui ont faille plus de progrks. La hlt^iature des Chi- 
nois est rjche, varide, surtout en fait d InVtoire, dc 
romans, Je pieces de thddtre ;nulle part les livres ne 
sont plus nombreux et k inedleur marcW. Les deux 
langues princifiales sont le mandchou et le chinois, 
qui a longtemps passd pour la Jangue la plus difficile 
du monde. L’ecnture est une langue a jwirt, et, 
comme nos chiffres, elle exprime : non les sons, mais 
les id6es ; on n’y compte pas moins de 100,000 carac- 
t^res : tres peu de personnes let connaissent Vous. 
— L’industne est trta active chcx les Chinois ; ils 
excellent dans la fabrication de la porcelaine, dans 
les vernis, les papicrs de soie et de tenture, Vencre 
de Chino, let soieries, let nankins et autres tissue. 
11s executant avec une perfection inimitable les ou- 
vrages de laque, d ivoire et de bambou, les figurines, 
les instruments de musiqueet les flourt artificiellet. 
Le commerce ext^ri«ur est Irfcs restreinl ; le port 
de Canton 6tait teul ou vert aux Grangers ; on y a joint 
cn 1842 Fou-tcheou, Amoy, Ning-po, Chang-hai. Le 
commerce int. se fait pai les flcuves et oanaux, eteu? 
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S loie un nombre intlni d’habitants qui vivent »ur 
es barques ou jonques, dont la multitude forme en 
certaines local il&> desvillcsfloltantes. — Legouverne- 
ment eat nionurchiquc et absolu, maistcmp6r6 par le 
droitde representation accords k certaines classes de 
magistrate el par l’obligation oil est l’empereur de ne 
choisir ses ministres que dans le corps des let tres et 
d’apr&s des ri'glcs fixees. Les lettres, qui sont au noin- 
bre de 600,000 environ, formaiL, avec les oflieiers mi- 
litaires, la noble>se del’6tat, 11s ne reyoivent ce titre 
de leltnS qu’apros un examen;eux souls ont le droit 
dc pretendre aux emplois publics et au title de man- 
darins. (Voij. mandahins ) Apres la c*la.N>e des lettres 
vient cello des agrieulteurs, puis entroiMemcctqua- 
tri&me rang-* lesindustriels et les commeryanls. L em- 
percur est dief de la religion cn indue temps que 
dc lV'tdt. 11 reside d’onlinairc k Pflun, mais dans 
l’&e d habile Delie-hol dans la Mongolie. Lcs ap- 
poirdements des employs de 1’ctat et la solde de 
LarnU'p sont pa\d> moitie en argent, moitie en na- 
ture. On lvalue lis forces militaires k 750,000 hom- 
ines, maisces troupes sont mal armees et mal exercees; 
leur artillerie est tres tnauvaise el la tactique peu 
savante. — Trois cultcs diffdrents rtgnent en Chine 
1° celm de Confucius [K ou ng-fou-tsie) on des Letups, 
qui est la religion de l’6ta( et celle des classes les 
plus elevees ; co culte reconnait un Etrc supreme ; ll 
a des temples, mais point deprOtres (l’empereur scul 
rernpht les devoirs rehgieux au nom dc tout le peu- 
ple); ee culte recomrriande surtont la pifdc fihale, le 
respect pour la vieillesse et le culte des mort>. 
2° Celui de Tao-tsd ou de la raison primitive , culte 
de la raison, 6tabli 600 ans av. noire ere par le philo- 
•ophe Cao-Tseu, mais qui a d£gen6r6 e,n line sorte de 
polytheism*. Les prfttrcs de cettc religion s’orcii- 
pentde magic et d’astrologie. 3° Celui de Bouddlia, 
cn clunois Fo-iho, et par &br£\iation Fo [ Voy . 
BOUbmiiSME). On trouve aussi dans la Chine des 
Musulmans, des Juris el quelquos Chretiens. qui sont 
pour la pi apart des Chinois oonvertis par les Jtfsuites. 

Hisioire. Les Chmois donnent a leur histoire 
une antiquity merveillcusc , lours annalcs ne com- 
prcndraient pas moins de 80 k 100,000 ans. Cepcn- 
dant on pent raisonnablement placer vers le xxx* 
liticle av. J.-G. Lexisleiiee de Fo-hi, leur premier 
16gislateur, et celle de Yen-ti ou Ching-nong, leur 
premier agriculteur. C’est 5 partir de Tan 2C37, 
sous le riigne de Houang-ti, 3** souverain de la 
Chine, que les Chinois font commenccr leur fcre 
historique et qu’ila comptent leurs cycles, dont la 
dur6c est de 6*0 ana. L’histoirc nom me six succca- 
•eurs de Houang-ti (parmi lesquels on distingue 
Yao), jusqu’i 1’an 2197, Spoque de Lavgnemenl de 
Yu, chef de la dynastie Hia, l re dynastic imp6nalc. 
Du x e au ui e si&cle avant J.-C., sous la dynastie 
des Tchtfou-kue , c.-5-d. des rots combaiiants , la 
Chine fut morcelee en un nombre infini d 6tats in- 
d^pendant*;, pcrpetuellement en guerre les uns con- 
tre les autres. Enfin Tan 247 av. J.-C., Thsin-chi- 
hoang-li, de la dynastie desThsin, r^unit loute la 
Chine sous son empire, repoussa les invasions des 
Mongols et con^truisit la yrande muraille, qui square 
la Chine de la Mongolie, 214. A la dynastiedes r l hsin 
succGda celle des Han (de202 avant J.-C. k 226apr£s 
J.-C.); elle agrandit l’empire par de vastes conque- 
tes, encouragea les sciences et les lettres, et fit re- 
cueilhr les ouvrages de Confucius, morl Pan 479 
avant J.-C. Au n* si^cle de notre kre, epoque des 
grander migrations des nations de PAsie, la Chine 
eut a subir plusieurs invasions et find par sc diviscr 
en deux empires : celui du nord , ou rGgnfcrent ai- 
multau&meul les Go6'i. le P6-tsi, les H6ou-tch6ou ; 
et celui du sud, oil se succe<lfcr<mt lea dynasties des 
Song, des Tsi, des Liang, des Tchin et des Soui. Cea 
deux empires furent enfin reunis bous i’empereur 
U-ang (618), fondateur de la dynastie Tang, qui 


conserva le pouvoir pendant trois sitales. Du ix« 
au xni* sifole, la Chine DitravagGe p*r les invasions 
eontinuelles des Mongols et des Tartares. En 1225, 
les Tartares avaient conquls toute la partie seplen- 
trionale de la Chine jusqu’&u fleuve Bleu et avaient 
soumi8 k un trihut les rois de la dynastie Song qui 
occupaient les provinces au S. de ce fleute. Ceux-cf 
appeldrent it leur sccours les Mongols; KublaY-Khan, 
leur chef, repoussa en effet les Tartares (1260), 
mai9 il chassa bicntfit aprftsles rois Song eux-m6mos, 
cl devint ainsi maitre de la Chine entifcre ; 11 fonda la 
dynastie Yen (1279). Les pvtnees dc cette dynastie res- 
pocterent les mceurs et les usages du peuple vaincu ; 
eependant ils ne purent longtemps maintenir leur 
domination, et, sous le regne de Choun-ti (1360), 
un Chinois nomm6 Chou souleva toute la popula- 
tion contre lcs Strangers, expulsa les Mongols et 
monla sur le tr6ne sous le nom de Tat-tsou. Set 
succcsseurs, appel^sMmgs, r^gn^rent jusqu’en 1644, 
et furent presque tous des princes dislingu^s. C’est 
sous le ri>gne de Tun d eux, Ou-tsoung, que les Por- 
tugal abo^renl pour la premlisre fois 5 Macao, en 
1614, et obtinrent lo droit de commcrccr avec la 
Chine. Enfin, par une derni^re revolution, les Tar- 
tarcs Maiulchoux, h qui I’empereur Chin-tsongavait 
perinis, depuis i’an 1573, de s’6tablir dans les provin- 
ces septentrioimles de la Chine, s’empar^rent de P6- 
kin, et d6tr6nerent le prince regnant, Tchang-ti ; leur 
chef, Choun-tchi, se fit alors proclamcr empercur de 
toute la Chine (1614). Ses descendants y r&gnent 
encore aujourd’htii. C’est surtout sous la dynas- 
tie mandeiioue que l’empire chinois a alteinl l’im- 
mense dtendue qu’il jioss^dc aetuellement. Kan"-hi 
(1662-1723) soumit toute la Mongolia et Pile ror- 
inose. Kien-iong (1735) eonquit le Thibet, Us Kach- 
gar, la Dzoungario, et 6tendit son empire ju^qu‘5 la 
tloukharie et lcs fron litres de l’Hindouslan ; il es- 
sava, mais en vain, de soumettre l’empire Hitman. 
En 1795, il ahdiqua en faveur de son fils Kia-king 
dont le rt*gne fut trouble par des seditions conti- 
nuelles. Enfin en 1820, Mian-ning, fils de ce der- 
nier, surnomme Tao-konang [splcndeur dc la raison), 
lui succ/idu. Ce prince ne craignit point, en 18i0, de 
declarer la guerre au\ Anglais, qui, mulgrf ses de- 
fenses, avaient imporl6 de l’opium dans ses 6tats : 
cette guerre s’est, apr^s une falble resistance des Chi- 
nois, termi n6e h 1 ’avantage de LAngleterre (ftofitl 842), 
Dynasties el souverams de la Chine, 
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11 * dynastie Mings {Chin.) 17 rftgnes, 1360 ap. J.-C. 
22* — Tat-lsing ( Mandchoux ), 
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dynasiieauj. rignante. 1644 
Choui*4chi, 1644 

Kang-hi, 1662 

Youn-tching, 1723 

Kien-long, 1736 

Kia-king, 1795 

Tao-kouang, 1820-1850 
CHING-KING, une des Irois prov. dc la Mand- 
chourie, dans 1* Empire cliinois, born4e Al’O.parlePe- 
tcby-li, k FE. par )a Cor6e, au S. par la mer ; 500 
kil. §ur 300; 680,000 hab. Capitale, Ching-yang ou 
Moukden. Cette contrSe renfermc beaucoup de inon- 
tagnes, entreauIrcsleChan-yen-alin, qui passe pour 
Mint. La plupart dcs habitants sont pasieurs. 

CHIN1AC DE LA BAST1DE (Pierre), savant, n6 
en 1741 pres de Brives, mort vers 1802, occupa 
diverges places dans la magistrature. 11 s’est surtout 
occup6 do recherches sur le droit eccltaiaslique et 
Bur les antiquiles nationales. On lui doit un Dis- 
cours sur la religion guulotse, 1769; une savante 
6dition de YJJisioire des Celies dc Pelloutier, 1770. 
— Mullhieu, f r&rc du pr&tfdent, n6 en 1739, mort 
en 1802, cntrepril un Abityd de I'Hisloirc htUrane 
de la France (des B6n6dictins}, 2 vol. In- 12, 1772; 
cet ouvrage n’a pas eteacheve. 

CHiNON, ch.-l. d’arr. (Indre-ct-Loire), k 42 kil. 
S. O. de Tours; 6,911 hab. Tribunal de l’ c instance, 
college communal. Fabrique de lodes et de lama- 
ges. Commerce en grams, \ms, fruits , pruneauv de 
Tours. — Chiriou ('•tail jadis foitille, il a soutenu 
plusieurs bilges. Henri 11, roi d’ Angle terre, y rnour. 
Ch.Vlll vtmtquelques temps sacour. Patricde Rabc- 
lais. — L’arr. de Chinon a 7 cantons (Azay-lc-Ri- 
deau, Bourgucil, He- Bouchard, Langeais,Elc-Mam •*, 
Richelieu, plus Clinton 94 comm, et 90,511 hab. 

CHIOGGIA ou CH10ZZA, Fossa Claudia, Mile du 
roy. Lombard-' Venitien , k 24 kil. S. de Venise, A 
l’extrlmile E. des laguncs de Venise, par 9° 50' 
long. E., 45» 17' hit. N.; 25,000 hab. Ev&'ht. Poit, 
2 Torts. Belle eat lied rale. Cluoggia hd le theatre de 
combats uombreux entro Venice it Glues (1360 81;. 

CHlON, d’lleraclee, disciple de Platon, d61ivru 
Ba patne du t\ ran Cllarquc, mais peril lui-meme 
dans cetle entrepmu. On a sous son nom un Ilc- 
cucil de Lellu s, qui no soul sans doute qne fou- 
vrage d’un lieoplatonieien du i\« nitric, d acHepu- 
bhd k Venise, 1499, A Dresde en 1705. 

CHIOS ou OHIO, Chius, auj. Scio, ilede l Archipel 
grcc, au S.de Lesbos, a 88 kil. de Smvrne, prc&de la 
coteoccid. dc rAsie-Mmeure, dont elle n est separlc 
quepar uncanal Itroit. Cette ile fut colon isle prinuti- 
vcnienl par les Pllasges et les Canens, pui k > par des 
habitants des ilcs dc Crtite et d’Euble. Elle changea 
plusieurs fois de noru, fut appclle Ophiuse, Pi- 
ty use, JEihale , Maoris et enGn Chios. Elle cst ec- 
ltibre par ses vins. HUb se vantait duvoir donnl le 
jour A lloiiilre ; elle est la patne du potHe tragique 
Ion, de l’liistorien Theopompe, du philosophe M£- 
trodore et dc plusieurs artistes eM&brcs, Bupale, 
Anlhertne, etc. Chios eut de bonne heure une 
marine imposantc. Du temps des guerres nu' 1 - 
diques, elle fut contraintc de fournir des contin- 
gent au grand roi ; mais apr6s ia d^laite de Xerxes, 
elle s’unil k Gimon. Alli6e d’Ath&nes dans la guerre 
du IViloponn&c, elle subit avec cctte cil6 le joug 
de I,aecd6rnonc, puis des roisde Macedoine. Aprils 
la mort d’Alexandre, elle <k*hut aux rois de Per- 
game ; elle devmt lalh^e de Home en se declarant 


contre Philippe, roi de Macedoine; mais ayant plus 
tard fourni des secours k Milhridate, elle fut r6- 
du ile en province romaine et perdit d&s lore toute 
son importance. Chios, au temps des crulBadea, 
fut prise et reprise par les G6noiB, par les empereurs 
grecs et i at ins, par les Turcs, par les V6nitieiis; 


mais en 1694 les Turcs rentrerent en possession 
de Hie dc Chios, et ils font conserves depuis. En 
1821, les Chiotes tentdrent, mais en vain, de pro- 
darner leur ind^pendancc ; leurs efforls causerent 
la ruine de cette lie, qui fut horriblementdeva*te< 
CH10ZZA. Voy. chioggia. 

CH1PPAWAYS, peuplade indigene de l’Am&i- 
que septentr., habile dans les Ktats-Lnis et la 
Nouvelie-Bretagne, entrele lac Michigan et ie Mis- 
sissipi et sur les bords du lac Suptfrieur, du iac des 
Pois, de I’Ottawa, du Red-River, et de la nv. de 
1’Esclavc. On porte leur nombre k 20,000 indiv. 
environ. Ils se divisenlen plusieurs lribu»; les prin- 
cipals eont: les Ottawas, les Crees, les Folles- 
Avomcs, les Sautcurs, etc. 

CHIPPENHAM, ville d’Angletcrre (Wilts), k 31 
kil. E. de Bristol ; 5,270 hab. Bean pontsur I'Avon. 
Jolie £glise. Fabrique de draps fins. 

CIIlPPlNG-NORTON, ville d’Angleterre (Oxford). 
k 28 kil. N. O. d’Oxford ; 2,300 hab. Belle Sglise 
gothique. Aux environs, ruines d.uidiques. 

CHIQlilTOS, peuplade indigene de l’Am^rique 
mcrid., dans la Bolivie, par 60° 20 -65° 30' long, 
()., 16° -20° lat. S. Us sont chasseurs et p£cheure, 
et fabriquent des iissus de coton. Les missionnairei 
out vainement lent 6 de les convertir. 

C1HR\C (Pierre), m^deein, n6 k Conques en 
Rouergue vers 1630, mort en 1732, obtint en 1687 
un ehane A Montpellier; fut nomm6 en 1692 m6- 
deein de 1 armce de Catalogue, ou il gu6nt une 
dysscnter.c ^pidcmitpie qui fai^ut de gr.mds ra- 
vages. il suml )e due d Orleans, depuis regent, 
en Italic et en FNpagne (1707), et vmt eiisulte se 
fiver a Pari*. II fut nomm6 en 1 7 1 8 surmtendant 
du Jardm des Plantes, et en 173! premier m&lecin 
du ioi Louis XV. On a de lui . une Dissertation 
sur la plaits; des Consultations ronlct uiees dans 
le reeuel I intitule Dissertations et Consultations 
midu malts dt Chirac et Sylva , 1744, 13 vol. in-12. 

CH1RAZ, ville d’lran (Ears), par 60° 17’ long. 
E., 29° 30* hit. N. ; 20,000 hab. Residence d'un 
prince gouverneur. Muraillesen bnques, citadelle. 

| Cette v llle renfermait jadis de trts beaux nuiusol^es, 
de» rnedressehs ou colleges, des baiars, dcs cara- 
v an serais, des bains; mais elle a 6te presque cn- 
tierement d^truile par le^ tremblemcnts de terre 
dt 1813, 1824et 1S53. Ses tuv i ron*» pi oduiseut d< " v ms 
d^lineux. Les ouvners de Chiraz passaient pour 
babilcs armurieis et tmailleurs. Patne des poetes 
Saadi et liAfiz. Fondee vers 700 pai' les Musulmans. 

CHIRON, eentaure, ne des amours de Saluine 
melatiiorplioec en cheval, etde Philyre, excella dans 
la cba>se, l astronotnie et la ni^decine. H haiulait 
le mont Pelion en Thessahc. 11 fu» le gouverneur 
d’Herrule el plus tard d’Achille. Ayant 6t6 alteint 
par accident d une fhVhe treinp<?c dans le sang 
de lTlydre de Lerne. Jupiter hala sa mortafin d’a- 
brfgcr ses soulfrances, et le playa dans le del oCi il 
foi ma la constellation du Sagiltaire. 

CHIRVAN, c.-A-d. Marche, gouvernement meri- 
dional de la Russie d' Europe, fait partie du grand- 
gouvernement general de Tallis; il a pour homes 
au N. le Daghestan, an S. l'Erivan ct le pays des 
Talidjs, A rO. la Georgie, k I E. la mer Caspienne; 
le hour forme sa limite m6ridionale ; 120,000 hab. 
On le divise en 4 prov., dont les eh.-l. sont : YieiUe- 
Chamakie, Bakou, Nouchi, Chouchi. Beau clrmat, 
sol varit; et riche. Le (Thirvan r6pond a l'ancienne 
Atropatene ; r6uni an Daghestan, il portait jadis 
le nom d’Albanie. — Le Chirvan fut longtemps une 
province de la Perse. Au xvm* si&cle, Pierre-Ic- 
Grand sen empara; mais il fut depuis icndu a la 
Perse qui le garda jusqu’en 18 13; il appartient kla 
Russte Uepub cc lemps. 

CHISWICK, village d’Anglelerre (Middlesex), 
sur la Tamisc, k 16 kil. 0. de Londres: 4,250 hab. 
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Maisons de campagne. C’est lk quo Fox ct Canning 
Bont morls. 

CH1-TSOU, empereur mogol. Voy. kublaY-khan. 
CHITTAGONG. Voy. tchittacong. 

CHIUSA, villede Sidle (Palerme), k 1 5 kil. S. 0. de 
Corleone ; 6,000 hub. On trouve des agates aux env. 

Chiusa (la), ville des Ftats sardes, & 1 1 kil. S. E. 
de Coni; (5,000 hab. Humes du chateau de Mna- 
bella. Filatures de soie; manuf. de cnstaux et vitres. 

CHIUSI , Clusium . iKiurg de Toscane , k 64 Kil. 
S. E. de Sienne; 300 hab. Air nialsain. Voy. clusium. 
CHIVA (klianat de). Voy. kiiiva. 

CH1VASSO, cn franyais Chivas , ville des Flats 
Sardes, k 23 kil. N. E. de Turin, sur 1c P6 ; 5,600 
hab. Commerce de grams ct de bestiaux. 

CHJVERNY (Philippe hurault, comte de), n6 
rn 1 528 k < -hi verny , dans le BI6 bois ( Loir-et-Chcr) , m . 
en 1690, fut ronseiller au parlement de Paris, mat- 
tre des rcqufites (1562), et assista aux ba tallies de 
Jarnac et de Monconfour. Henri 111 le noinma garde 
des sceaux en 1678, lieutenant-gAndra! de 1 Orlea- 
nais et du pays Chartrain en 1582. Apres la journf'e 
des Barricades, il fut disgracte, ct s'61oigna de la 
cour. Henri IV le rappela et lui rendit les sceaux. 
II montra une grande habilet6 pour les affaires. 
On a publi6 les Mimoires d'estat de messire Philip- 
pe Hurault , comte de Chiverny , etc., avec la gin&a- 
logie de la maison des Hurault s, Pans, 1G30, in-4 ; 
ces ml.moires splendent de 1567 k 1599. 

CHLADNI (Ernesb-Florent-Fr&K'ric ), physicien, 
n6 cn 1756 k Wittemberg, mort en 1827 k Breslau, 
voyagea toute sa vie. 11 s’occupa beaucoup d’aeousti- 
quc, lit plusieurs d^couvertes irillressantes et mventa 
un nouvel instrument de musique, compost de cy- 
lindres en verre ; il Fappela euphone , et plus turd 
clavicylmdre , lorsqu’il y cut apportd de nouveau \ 
perfection n emc n l s . En 1802, il publia son Trail* 
d’acoustique , traduit de lallemaml en franyais, 
1809, in-8. Oil lui doit aussi un grand nombre de 
Dissertations sur les mlltiores et b*s alirolilhes. 

CHMIELNICKI ( Bogdan), hetman des Cosaques au 
*vn e sikcle, avait a’abord servi a\ec distinction dans 
larm&j polonaise, ct (*tait devenu le confident du 
roi Wladislas VII. En 1632 il demanda au nom des 
Cosaques de FUkrainc le droit de singer k la dikte 
d election polonaise. Cette demande ayant 6t6 re- 
jetdc j»ar la di<He aveem^pns, les Cosaques se r6volt^- 
rent (1637) ; mais ils furent battus 5 Boworwica. l3i\ 
ana apres, 1647, Chmielnicki organisa une riivotlc g< r ‘- 
n<5rale, d^fit et prit k Korsoum le vainqueur de Bo- 
Nicolas Potocki, et, profltant de la mort du 
roi W ladislos, envahit la Pologne et contraignit la 
d^teheliro roi Jean-Casimir (1648), Cc prince rccon- 
nut Chmielnicki comme hetman des Cosaques , toutp- 
fois il sc d6elara bientflt contrclui: maisil futdefait 
a Zborow et force dc reccvoir les conditions que lui 
dicta le vainqueur. Malgr6 ces xictoiresClimielnicki, 
craignant dene pouvoir continuer la lutlcavcc avan- 
tage, signa avec les Busses, cn 1654, un traits par 
lequel les Cosaques de l’Ukraine rcconnurent la 
sou\craincl6 de la Russie. Il mourut troiB ans apr£s 
(1657). — Son fils Georges Chmielnicki, £lu hetman 
apr& sa mort, ne conserva ce litre que pendant 
® J da hdiqua en 1663 el seretira dans uncouvent. 

J;;:;:, t ,’P a y 8 d’Abyssinie. Voy. ankober. 
AiOASPE ou EC LEE, Choaspes ou E ulceus, auj. 
ara-bou et Abzal , riv form6e de 2 branches, ve- 
£7’ du WB des Uxii fdu N. au S.), 1 autic 
bs> . a . r ^ la ®J' n ® ( d *™- k PE.), baignait la Susianc 
i* des touches de FEuphrate. 

de rlndR ’ affluent du ! 
i « i. r,c 10 J' rov * de N. -Grenade, traverB^e 

par left. Atrato, dit aussi Cho«o anourch -1 Nnviu ! 

CHtKiZIM ou KHOT1N, ville de la Hiissie d’Eu- 
rope (Bessarabie) , sur le Dniestr, k 60 kil. N. E. de 
Cxemowitz. Bonne ciladelle ; position importantc. 


1 Souvcnt prise et reprise par les Polonals, les Turos 
ct les Busses. Les Turcs y lurent battus en 1673 par 
le Polonais Sobiesky , et en 1739 par les Russes. 

CHODORLAHOMOR, roi de PElymaYde du temps 
d’ Abraham, 6tendit scs comju6tes juBqu’k la mer 
Morlc, ct fit pnsonnier Loth qui occupait une par- 
tie de la Palestine. Abraham accourut au secours de 
son neveu, battit Chodorlahomor, et dSlivra Loth. 

CHOISEUL, hourg du d6p. de la H.-Marne, k20 
kil. N. E. de Langres; 400 hab. C’est de lk que 
prend son nom nilustre maison de Choiseul. 

CHOISEUL, famille illustrc dc Champagne, Issue 
des comtes dc Langres, a pour ehef Raynard 111, 
comte de Langres et sire de Choiseul, qui 6pousa en 
1182 Alix de Dreux, petite-fillede Louis-le-Gros. Elio 
a produit plusieurs mardrhaux, savoir ; Charles de 
Choiseul, comte du Plessis-Prashn (1563-1626), qui 
servit sous Henri IV et Louis XIII ; C^sar, due de 
Choiseul (1698-1676), qui d6flt Turenne k Rethel 
(1650), alors que celui-ci commandait l’armce espa- 
gnole ; Claude, comte de Choiseul-Francl^res (1032- 
1711), qui se distingua au combat de Sener contre 
les Uollandaisetfut fait mar^clialen 1693; unministre 
c6b s hre , un amhassadeur, etc. V. ci-apr6s choiseul 
(Et.-Frang.) , choiseul-gouffier. V. aussi praslin. 

choiseul (Eticnne-Franyois he), due de Choiseul 
et d’Amboise, connu d’abord sous le nom de comte 
de Stauiville , ministre d’etat, n^ en 1719, mort en 
1786, quitta la carrifre militaire pour s’adonncr k 
la politique; sut se conciher la favour de madame de 
Pompadour, ct obtint ainsi d’etre nomm6 amhas- 
sadcur k Rome, puis k Vienne, et ministre des 
relations ext^rieures ( 1768). A pou d’mtervalle 
de 15, il fut cr66 due et pair ; il eut le portefcuille 
de la guerre en 1761, cn remetfant celui des affai- 
res elrang^res k son cousin le due de Praslin, eten 
1763, il reyut en outre le ministkre dc la marine. 
Apr&? la mort de madame de Pompadour, le dftlain 
qu’il montra pour la nouvcllc favorite, la comtesso 
du Barry, le lit disgracier (1770). Le due de Choi- 
seul a 6t^ mris au rang de nos phis grands minis- 
U lm il mmu inuiwi l ai ilk e, cie.i l Eeoie niiLitaiie, re- 
le\d la marine trancaise et fit prosptirer les colomos; 
signale Pa ctede Fami lie, qui mnss.ii t control’ An gle- 
terre tons les princes dc la maison de Bom bon (l 761), 
rcumtln Come a la France ((7<!9j, ets’opposa do lout 
son pommr.mx projets anilutieux de l.i Rustic snr la 
Polmrue C’esl lui qui jiroposa lebannissemcuidesjd 1 - 
suiles(1762).Oiiapubliesousson nom des. Vrm., Par., 
1790, 2 vol m-8 , mui nc sontnullement autlieutiqucs, 

choiseuiv-gouffier (Marie-(iabriel-A ugustc-I.au- 
rent), en 1762, mort en 1817, Mait ambassadeur 
k Constantinople, lorsqu’folata la r6\olution de 1789 ; 
il n’en adopta point les pnneipes, et Be retira en 
Russie oh il resta jusqu’en 1802, Gpoque de sa ren- 
tr6e en France. 11 occupait une place djslinguAe 
parmi les Bavants ; en 1776, il liLun voyage en Crire 
ct y recueillit des mat^riaux prSeux pour les scien- 
ces et les arts. Il les consigna dans un ouvrago inti- 
tule : Voyage pittoresque en Greer , dont 2 volumes 
[jarurenl de son vi\ant, Fun cn 1782, l’aulre en 
1809; etun 3* aprks sa mort, en 1824. Il fut admis 
en 1776 k T Academic des Inscriptions, et en 1784 
k l’AcadAinie Franyaise. Choiseul fut le protecteur 
et Fami de plusieurs savants, entre autres de Fabb4 
Barth&emy et de Delille. On distingue dans sc* 
M6moires Iub k FAcad^mie des Inscriptions • une Dw- 
sertation sur Hombre , un Mtmoire sur V hippodrome 
d'Olympie, et des Hecherchet sur I'origine du Bos- 
phore de Thrace. 

CH01SY (Fabbtf de), prieur de St-Ld et grand* 
doyen de la,cath6dralc de Bayeux, membrede F Aca- 
demic Franeaise.nAk Pans en 1644. mort en 1724. Son - 
p6re 6tait cnancelier.du due Gaston d'OrlAans, et sa 
mfcre arrikre-petite-fille du chancolier de L’Hospital. 
Jusqu’k Fkge de 30 ans, bien que pourvu de plu- 
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lieurs abbayea, il porta Vhabit f^minin, et, sous le 
nom de la comtesse de Barres, se livra aux excds les 
plus scandaleux. En 1676, il se rendit k Rome. 
Attaint daAs cetle ville d une grave maladie, il lit 
un retour sur lui-mfime*et se converts. En 1685 
il partit corame missionnaire pour le royaume de 
Nam , et se fit ordonner prtHre dans la traverse 
Pe retour en France, 1687, ii se nut k tore cl pubiia 
nombre d ouvrages, cntre autres : Journal du voya- 
ge de Siam, Pans, 1687; la Vie de David et cello 
ae Salomon; Histoire de France sous les r times de 
I** 1 Louis, de Philippe de Valois , du roi Jean , de 
Charles Vet de Charles VI, 5 vol. in-4; D moire de 
'tf?,' * V °l* e * in “12; Mtmoires pour seivir 

al Umpire de Louis XIV, 2 vol. in-12. L’ubbe d’Olivet 
a public une Vie de I'abbd de Ghomj , suivie d’un cn- 


. - i - » u* u. uc i al is ; i v naij 

t Ii ai '' nn wyale. Soude, savon, vcrrcrie , etc, 

GIIOLGT ou GlfOLLET, ch.-l. de cant. (Muine- 
et-LoinO a 22 ki*. S. dc Beaupr*au ; 8,897 hab. 
lOUes de colon, lain ages, mouchoirs, tcinlurcrics, 
papetenes, etc. U x’y livra plusieurs combats dans les 
gueirosde la Vendee : lesVendeonsv fuienl delaiMe 

«-l' -i il'.itl Tnlnm.il . , 

CiiOLULA, vi lie du Mexique (Pucbla-de-los-An- j ans la Sv 
gelos), par 100° it lonir. 0 „ 19° 2 lat. iN *, 1 f apr*sune 

Anc, ntv* saiute des Azteques : ou y vim 1 un iU ■» a inn ns j un traits 
tumplesmexicams nommGs Teorallis; il est, coustnut 


cn tonne (le pyramide. la base a plus dc 410 I pendant cinquante 

trc> do cole, et la plate-foimo plus dc 65. I dor. En mme tei 


CHORLEY, ville d'Angleterre (Lancaster), k 44 
“il* S. de Uncaster; 6,600 hab. Tibsus de colon. 
Aux environs, houille, plomb, pierres meulteren 
CHORON ( Alex.-Etienne ), fondateur du Con- 
servatoire de musique classique, n* a Caen en 1771 
mort k Paris en 1834, apprit la musique sans mat- 
tres. Il avait publi* plusieurs ouvrages eatings sur 
cct art, lorsqu’il fut nomm* en I816 directeur de 
l’Op6ra. Il fonda en 1817 une 6cole de musi- 
que qui obtint bientdt les encouragements du gou- 
vernement, et qui refut en 1824 le litre d' Institution 
royule de musique religieuse . Get Stabbssement pro- 
duct de tres heureux r&ultats ; mais ayant perdu 
en 1832 sa subvention, il d^clina rapidement. On 
a (lc Choron : Pnticipes de composition des tcole* 
d' Italic, 3 vol. in-8, 1808; Dictwnnatre des Must- 
cietis (avee Fayolle), 1810, 2 vol. m-8 ; Methods 
comparte de musique et de plain-chant, 1811, jn-8; 
Manuel envy clop Clique de musique, jnachev*, etc. 

CHOSROES 1, (lit le Grand , en perse Khosrou , roi 
d(- Perse, de la race des Sassanides, succ^da, en 
031,5 son pere Cabades (Cobad), r6para les maux 
causes a son pays par la guerre que son pere avait en- 
tn prise centre les Romains et lit en 533 avec romper. 
Justinien un trait* avanlogeux, quit ne tarda pas 
ccpendant 5 rompre lui-urfme ; ravagea pendant dix 
“ 'i Svrie, la Mesopotamia la Cappadoce; foi'^a, 
une longue guerre, Jurlinien k signer, cn 662, 
trait 6 honteux par lequel il abandonnait aux 
j Parses plusieurs provinces et consentail h leur payer 


011s un tribut de 30,000 pieces 
mps, il soumit divers princes de 



n .^ ei l ^98 ^ Narcv (Haute-Manic) , mort en 1 / GO, j de, lui payer lc tribal eonvenu, Gliosroes enlra de 
vintcle bonne licure a Pans, et y 6tablit une pension 1 nou\eau en campagne, exer^a de grands ravages 
«<-■- 1 Sri h* t«i i itoiiv do Romains et conhaigmtTibcre 11, 

qm avail rempl«v e Justin, a. detnauder la pai\, 579. 
Le trulte allait elte rouclu lorsque Ch<»sioo m< not. 
Le rt'giu: de cc prince fut trouble par plii'ieuis 1 *- 
volles de son tils. Les Perses le sui normnent le 
Justi , lc Giindrcux (Nouschirvan ) , les Chretiens, 
qu’il pcrsiVula, lc pr*senlent conune nn pi nice cruel 
et qui n avait de remurquablo que sa bravoure. 
G’esl ChosroOs qui fit che relic r dans 1 hide el Ira- 
duire It 1 fameux hvre de Kalilah el Dimnah. 
CHOSKOF.S 11, dit le Gtwh-eux, monta sur lc tr6ne 


qui devinl florissanle. II eornposa plusieur* ou 

classiques pour 1' usage de ses *l£:vcs. Les pnncipaux 
BOnt: Dicitonnave abrtgt de la Fublc, 1727, petit 
in-12, souvent nhmpnm*; Dietionna tie abnUjd de la 
Bible , t in-12. — » Son frere, Etienne-Marie, 

S I 701 -1784, a donne un Becueil de Fables, des Rtf- 
eajou.s sur / t * aitributs de la Fable. — Son tils, 
ic.-Maurice, 1750-1825, consul de France k Ma- 
laga, puis eonseiller au conseil des prises , a cent 
plusieurs ouvrages estimAs, dont qiielques-uns 
ont eUi altnbu^s a tort k son ptire ou k son onele. ■ 

w? j 1 * Fitments d’ariihmiuque , d'ah/ebic et de Perse l’an 590, a la place de son pere Hormis- 

de geomen ie, 1776, 2 vol. m-12; Tables dc rtduc - das 111, que le peuple avait jel6 cn prison. Quelque 
non des mesuies et poids ; Meihode la plus naturelle temps apn N s , il fut lui-meme chasse, et alia de- 
^? r * 8 g, ,n ” 8 no in j mander un asile k Veinpereur Maurice, qui I’ae- 



GHOKASMII, peuple de la Haute-Asie, de race 
scythe, nomade el sauvage, an N. E. do la Purtludic, 
entre VOchus et l’Oxus, habitait sur les bonis du 
lac Cliorasmiqtie auquel il donna son noui. 

CHOUASM1QUK (lac), Chorasmias Incus . Yoy. 
ARAL (irurd ). 

CHORGES, Carurigfei,ch.-Lde canton (H.-Alpes), 
k 16 kil. 0. d'Embrun ; 1,600 hab. Carneres dar^ 
doises et dc beau marbre. On y trouve beaucoup 
de ruineh antiques. 

CHOR1ER (Nic.), avocat de Vienne en Dauphine, 
116 en 1609, mort en 1692, a public plusieurs lions 
ouvrages d’histoire et de jurisprudence, uotainment 
1 Histoire du Dauphmt, 2 vol. in-fol., 1661-72. Il6eri- 
vait en latm avec facility et 616gance ; maU il a d6«lio- 
norc son taip.nt en eomposanl des dialogues obscenes 
qu’il pubiia sous les faux nomsd’A/oim ou Louise 
brde de Tol'cdt et dc Meursius 


en plusieurs rencontres. Mais ontin il lul Im-nifme 
d^fait par H^raclius en 622, et contraint de rega- 
gner se,s 6tats. En 628, il fut entering par son Ills 
Sirotte, et mourut de fuim dans sa prison. 

CHOUANS, nom donn6 pendant ies guerres de la 
Vendee aux paysans de la Bretagne et du Baa- 
Maine qui , sous le pr^lexte de combattre pour 
le roi, infestaient les routes, pillaienl les bourgs et 
lea villages et commeltaient loutes sortes de bri- 
gandages ; dans la suite, on 6tendit le nom ile 
Chouans k tons les Vend6ens. Les Ghouans fureut 
ainsi appetes du nom de leur premier chef, Jean 
Cottcreau, dit le Chouan (c.-Ji-d. chat-Jiuant ) , etqm 
avail lui-m6me re$u ce surnom paree qu'il fftisaif la 
contrebande et avait adopt* pom signe de rallie- 
inem le cri du cnat-huant. Cottereau 6tait sa- 
boticr pr5s do Laval ; il organisa pour la premiere 
fois cctte guerre de partisans en 1792. kl’occasion 
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d'unslevSe derecrues; il fat lu£ en 1791 dans uiif I cucijarisllo ct 1’ordre, ct toieraient lo marlagc de» 

. _ . J .. r»Z I nt'AfrftC llunnii.r..,*,, l IV , , . 0 


rpiK*oriT»'f* nvec les troupes de la R6publique. 

CHOUClil, V. d« itu^m d’Asie ((.hmaig,c.h.-l. du 
k banal de Karabagh, k i30k. S.O.de la N.-Chamakie. 

CHOU1S&I. V. Vasili V.— CHOU-K1NG. T. kings. 

CHOUMLA, ville de la Tuiquie d’Europc (Bul- 
garie), k 80 kil. 0. de Varna, par 24° 20’ long. L., 
43° 25’ lat. N. ; 30,000 hab. Murailles et chateau- 
fort. La ville cst adoss<5e k une branche septentr. 
du mont Balkan. Elle est avec Varna le boulevard de 
l’empire ottoman du e6te des Balkans. 

CHOUSTER, 8use, ville de T Iran, ch.-l. du Rhou 
sistan, sur le Ktfroun, au pied des nionls Bakhtiaiv . 
20,000 hab. CMbre aqneduc b&li par Sapor. 

CHOUVALOl'. Voy schomaiov. 

CHOUZE, ville du dcp. d’lndre-et-Loire, a 10 
kil. N. 0. de Chinon ; 3,847 hab. Commerce de 
fruits secs et pruneaux dlls de Tours. 

CHOWBEM, ville d’Angleterre. Voy. atherton 

CHRAMJNE, Ills naturel de Clotaire I, se r<$\olht 
contre lui et se ligua avec le comte dc Bretagne 
mais Clotaire le vainquit el le brhla, auisi que toute 
safannlle, dans une masurcoii il s’etailsau\£, en SCO. 

CHREST1ENS, de Trojes, poUtc et romanen 1 
du \n e si^cle , inort cn 1191. On a de lui les romam 
d ePerceval-le-Gallois % du Chevalier au Lyon , de Guil- 
laume d' Any leterre ^ d’J £rec cl £mde , de Cliget, 
t'hcvalier de La Table ronde; de Lancelot du Lac ou 
de la Chan tut (dehev6 par Godefrey de Leignies , 
qu* font partie des Mss. de la Bibliott^que rovale. 

MIRK 1 IE\s. n-u\ qui \»oU^ nt ni.lmmi dr 
Jcsus-Chnsl. On pent les classer comme il suit : 

LathoiKjue v la'i'm ou tomann il Cathuetrjww 
grecs, qui adrnetlent, ou'ie I s Eiritmes, la tiadi- 
tiou et 1'autoi it6 du pape. 


j prdtres. Ddcouverts par les Portugal h. leur am\&* 
sur la cdte de Malabar, ils sent, pour la phir »«’*, i < , 1 - 
Ul puiLl^ ^ I'Eglisc romaine 
CHRIST (ordre du), ordre religieux et militau' 
institud en 1318, par Denis I, roi de Portugal, pou: 
garanUr les frontieres des Algarves contre les mv.t 
sions des Maures. Cel ordre rendit de trfcs grand * 
services dans les guerres des Clm^iens contre les 
Infldfclcs. Ce n’cstplus auj. qu’un ordre honoi iliqiu.. 
CHRIST (chevaliers du). Voy . forte-glaives. 
CHRISTCHURCH, ville d’Angleterre (Suuthamp 
ton), sur I'Avon, it 13 kil. S. de Ringwood; 6,000 
hab. lias de toie trieot6s, chatncsde montres. PMk 
de saumons. 

CHRISTIAN ou CHRIST1ERN I, roi de Darte- 
mark , suceeda en 11 18 a Chrbtophe de Bavim*. 
En 1449, il ?e fit ehie roi de Norwege, el en I45G 
roi dc SuiNJe. Mais il n’eul gufre dans cc der- 
nier pays qu’un litre sans puissance, el en 1463 il 
en Put cntierement chasse par Chailes Canutaon. 
Rent re dans -*es elal- de Dunemark, il se fit btfnir 
pur t-a douceur et *se» liberal lies. 11 ineurut en 1483, 
Christian n, surnomm6 le Cruel , Ills du roi Jean, 
BUiveda a hon pt N re en 1513 sur la trftne de Dane- 
inark, et se fit, en 1520, couronner roi de Suf-de. 
Les cruaut6s qu’il exerya dans ee dernier pa>s lui 
a)i6n£renl tous les esprits, et il fut d£pos6 5 la suite 
d’unsoulevement excite par Guslave \Vasa. Presqtio 
en m6me temps, et par les mSmes motifs, d perdd 
Le tidin' dcDuuemark ‘,1523). 11 m.en pi >sou 1 11 t.>.< 
Christ i.\n 111, rm de 1339 a 1539, tiK et mh*m ss de 
Fi^dfirn* I, ne fut roi ounu qu'apiesune yuciie 'vin- 
pl.uite, introiluisit le luthdramsme en Dam in u k 1 1 


p. 1 j . it t . lcmprisonua les d\6q. catboliques. Du reste, 1 ! pro’e- 

0,1 ‘ Igeale. sutures, les leltres, cUitprmp^rer msE ta!«. 

eustc de numbieu^s secies cbietienncs; on pcul cimisruN i\, roideDaneiiiark,ih*cn 1 57 7 , succdda 


les diviser cn 
I. Cbr^ti'Mis qui r< eonnaisscnt . outre i’Ecnlurc, 
quelque autre autonlc : 

,vof h! =i ,Ne f reC( I ne ^’hismatlque , dependant <1 
patn.irclu. m-liimnafiqiie de Constantinople: 

2 Eelise russe , ayant pour chef ie czar; 

3- Eglise chalddenne, Nestoriens; 

4. Egli^c monophysite ou eutycMemr : Coptes, 

Jacobites, At nrdmens ‘.cliicmatiques. 

II Chrdtiens qui ne reconnaissent point d’autre 
autoritd quo celle de PEcriturc : 

Unitaires 011 Anti-Trimtaire s 
Lnitaires proprement dits, Ariens, Socinieii«. 
Tnnitaires, 

1° Protestants t Luthdricns, Zwinglicns, Calvi- 
uisles, dits aussi Rdformds ou Huguenots, Ai muueiis 
on Hemontrants , Presby tdnens , Inddpeudaiits l>u- 
n tains , fivangdliques ; ’ 

Anglicans ou Episcopaux, Dissenters ou Non- 
Conformistes ; 

3° Mystiques ou Entliousiastes : Congrdgaliona- 
Iistes, Anabapti^tes, Meunonites 011 Baiitistcs, Qua- 

^ 4 rave i 011 ^ wrn ^ u Her8, Swedenborgiens , 
Metliodistcs , Mormons. ( Voy. pour plus de details 
chacuu de ices mots en particulier, et pour Vhi.L g6- 
morale de la rehg. chr6tienne, Tart, christianisme.) 
Les Latholiques romains sont r6pandus sur toutes 

* comptent CD- 

J"mn,W^ i‘ 0D : d4 T s - Les S0Ci4Ws dissidentes, 
'MT . rt °, Ut . en Eu , r ?P° el d ans l’Amirique 
doni Sb„ , p e !? t , enT - 121 mi ‘lions d’adhdrents , 

versAlm.? “ 4ghses d ‘ 0rient d 59 pour les di- 
verse scommunions protestantes. 

cnutTi ENs DE saint-thomas, schismatinues nes- 

solimls a'i"|!-itriarche' de bth , orient ?, leB ct dtait ‘ nl 
nommfc paA™-* de , t ® a . b y |o “e. Us «ont aitiM 
v-gilo par 

reconnaissaient quo trois sacraments: le bapl.'mi, 


ii 1588 a 5on jicre ITiklene 11, et mourut en 1648. 
1 11 fit la guerre avec des suc.ees varies aux SuWois, 
| et fut 61u chef de la ligue des princes protnstant* 
’ (1025); mais fut battupai Tilly a Lutteren 1020 etsi- 
I gna la paix huiml.de Lubeek. Malgr6 cesrev. llemp. 
Ia reputation d un general habile. A l’6gard de se» 
sujels, il montra toutes les quality (Tun grand roi, 
f.norisa le commerce, Vindustnc: b5tit de nouvelles 
Miles, et laissa le Danemark }iuim1iIo et heireux. 

Christian v, roi de l>anem«rk, p.-l. du prec. n6 
en 1040, ninrt en 1099, sueccdu a foii pere 1 icde- 
nelll cn 1070. En 1073, il s’ all. a avec les liollan- 
da.«. contre Louis XIV, et dedara It guerre k la 
Suede. II enleva la Pom6ranie 5 celle tlcimeie puis- 
sance, mais il i end 1 1 cette compo te par la paix 
dc 1679. Au milieu des guerres qu il uit a souteinr, 
il donna au Danemark le code de loio qui le regii 
encore aujourd liui. 

Christian vi, roi de Danemark. n6 en 1099, morl 
en 1740, sucr&ia a son pere E retie ric, IV en 1730. 
Pendant son regne, le Danemark joml <1 une tran- 
quillity par fa ite ; Copenhaguc, detrude en partir 
pai un incendie en 1728, fut rebatie a\ee une grandi 
magnificence. 

Christian vn, roi de Danemark, n6 en 1749, auc- 
c/itJa 5 son pftre Fred6nc V en 1700. Ii £pousa In 
rmVne ann6e Caroline-Mathilde, suiur de Georgt* HI 
roi d’Anglelerre. II prit [K)ur minifetre, en 1 770, am 
medecin Struensye, qui bienlol le domiua : inais, ai 
bout de deux ans, ce ministre, que I on soupyonnai 
d’ avoir des liaisons criminelles avec la jeune reim 
Maliiilde, ful disgraci6 et mis k morl , el loule I’au 
toriti paasa aux mains de la reine douairifcre, Juhe 
Marie de Brunswick. La fin de son W*gne fut mal 
heureuse : Copenhague fut bomba rdee et prise par le 
Anglais (1807). Eorc6 de fnir, Christian alia mouri 
k Rendsbourg (Holstein), en 1808. Dans sea der 
nifcrcs ann^es, cc prince 6tait tombd en cnfance. 

CHRISTIANA, ville des Elats-Unia (Delaware) l 
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60 kil. N. de Dover; 8,400 hab. Grand commerce 
de fan lies avec Philadelphia. Cette ville fut fond6e 
par des Suedois en 1640. 

CHRISTIANIA, capit. de toute la Norw£ge et en 
particuhev du bailliage d’Aggerhuus, A 426 kil. 0. 
de Stockholm, par 8° 28' long. E., 69° 66* lat. N., 
au fond de la baie de Christiania; 21,000 hah. 
EveohS. Plusieurs jolis Edifices : hfttel-de- ville, 
bourse, etc. UmverMt6, 6cole mihtaire, 6eole de 
commerce, observatoire , bildiothi'que. Tanneries, 
papetcries, etc. Commerce de bois de construction, 
for, cui\re, goudron, poisson sec, etc. — Christiania 
a 616 bahc eri 1624 pur Christian IV, roi de Danc- 
mark , sur reniplamnent de la ville d’Opslo qui 
avait6t6hrfk!6e. LTJmversihj date sculementde 1813. 

CHBISTIAMSajE, la m ule viaie religion, r6\« let 
oar J.-C., i|uVII" ru. mmait pour fonddtcur. A pm 
in mort et la resurrection du Sauveur, l’an 33, ses 
douzc apolre's pret lierent Vevangile aux Jmfs etaux 
Gentils. Saint Pierre fitahlit des conummautes de 
Chretiens A Jerusalem, 6 Antioche et dans d’aulres 
villcs d’Asie; puis d se lendit a Rome, e( y tiva dOs 
lois le siege de la primautO ai»ostohque (Samt- 
Siege), primaiit,'. qui s’etend surTEglise toutentiere. 
De son cAte, K»mt Paul op6ra, surtout parmi les 
l diens, mi grand noinhre de conversions, et m6nta 
le title d Aftdue des Gentils. A pres avoir parcouru 
I AMe-Min» ure et la Grece, :1 vint 6 Rome, ou ll 
bu lut le mart \ re sous NYron (67). D’autres apotres 
repandirent peu 6 peu dans les diverses province* 
de l'empire romain les doctrines du chri'didiiisnie. 
he . progreMle la nouvelle religion souleverent centre 
elle la hairiedes Paiens, et les lldehs eurent a epi Oli- 
ver de liombreuses persecutions. On en compte 10* 
sous Neron (64-681, Domitien (96), Trajan (106, 
Marc-Aurele (166-1771, Septirne-SeuVe (199-204 , 
Maxinun (236-238 1 , Deems ou Dire (260-262), Vale- 
rien (268-260), Aurelien ^275), Diocletien (303-313). 
iavlnement de ce dernier peihOvuleur a et6 nomine 
I’fcre des Martyrs. Des sophistes et des impohteurs 
(Simon-lc-Magieien, Apollonius de Tyanes, etc.) 
prdtendirent rgaler les miracles dc la nouvelle re- 
ligion. De nmnhreux heretiques (les Gno^tiques au 
»• siAcle, Marias et les Sabelhens au nr siecle, j 
Ariua , Donat, Pelage, Nrstorius, EutvehAs et Ma- 
ron du i\<* an \r siecle), essaxerent de eorrompre 
la purctA de la foi. Mats la religion triompha de tons 
oes obstacles par la coimUnpp de ses martyrs et par 
V&oqucnce de ses apologi-dos et des POesde VEgh&e, 
tels que Lactanee, Tertullien , saint Cregoire de 
Nazianze, saint Rasile, saint Jean Chrysosldine, saint 
Alhanase, samt Ambroisc, saint JArdine, saint Au- 
gustin, etc. Eufln, l'empereur Constantin, par le 
c^ldbre f*dit de Milan, 313, tit do In religion ehnS- 
tienne la religion de l’empire, et la lot ruthohque 
fut solenne I lement formulae dans le s)uibole du 
concile de Nicer (32 »). Dcpuis cette fpoque, le chns- 
tianisrneeul Inns gi amis truvaux A reinplir combaltre 
les h6r6sies, eonvertir A ses doctrines les harhares, 
conserver et repandre les lumuVes de la civ ilis.it ion. ; 
Les tint h", les Dourguignons, lcsSm>vc8,tes Validates, 
les Visigoths. les \ ,< unbinds < oonur le imm du C!n i 
dAs la fin du iv»- stAcIe, mais ils embrassArent Faria, 
nisme. Plus tard, les Bmirguignons (51 0). lesSue.ves 
(661), les Visigoths (687), les Lombards (602), adojv- 
tArcnt la foi orthodoxe. Les Francs furent convertis 
sous Clovis (496), les Irlandais ct les Anglo-Saxons a 
la fln du vr si«VIe, les Allemandsau vm* siecle. Les 
pennies du nonl, les R.tnom. lesNuedoi*-, i* s Polnnais, 
les Russes, ainsi que les Hongrois, les Bulgares, em- 
braasArent la foi du i\* au xv* sn\‘le. Le rhmtiamsine 
fit moins de computes en Abie : il dominail dans FAr- 
mAnie, oil il rnhsiste encore ; mais il fut presque 
an&vnti en Perse pai la persecution, et les \ictoires 
des Mahometans 1m ravirent la plur grande particdes 
con trues de I’Asie et de FAfriquc au vu* siecle. Lu 


outre , FAglise fut d£chir£eau ix* siAcle parle schisme 
de Photius, qui en 868 sApara l’$gl isegreeque de l*Agliao 
latine. Les principales h^r^aies que le Christian i s me 
eut k combattre au moyen Sge, furent, avec I’aria- 
nisme, celle des Iconoclasles qui troubhVent l’empire 
d’Orient pendant les vnr et ix* socles ; celle des vau- 
dois etdes Alhigeoisen France au xir siecle rcellesde 
1’ Anglais Wiclef, de J6r6mede Prague etde Jean Husi 
au xv* siecle. En outre, un nouveau schisme, connu 
sous le nom de schisme d’ Occident ou grand schisme , 
troubla la paix de I’ Eglise pendant 71 ans (1378- 
1449), en opposant pontifetj k pontifes. Neanmoins, 
c ost pendant le moyen Age que l’autorite eccle»i.iS- 
tique cxer^a le plus d'niOucnce ; la puissance spi- 
rituelle soutint k cette epoque de longues luttes 
contre la puissance ternporelle, el pendant quelque 
temps ineme elle eut le dessus ( Voy . invcstitcre, 
uuli.es). Mais il s’^tablit bienttU des ahus que le con- 
cile de Constance (1414) et ceiui de Hale (1431) es- 
sajDrent vainementde reformer. Enlin des ordres 
monastiques eddebres , les Iten^dictins au vr siecle, 
les Bernardins (1098), les Trappistes (1140), les 
Mathurins (1199), les Cannes (1206/, les Francis- 
cains ou Cordeliers ( 1208), les Dominicains ou 
Jacobites (1216), les Celestins (1244), les Augu&lins 
(1266), etc., cxcrcercnt une puissante innucnccsur la 
civilisation en s occupant soil dc former des pr^dica- 
teurschargi*sd’allerconvertirles Harliares, soitded^- 
frndier les terres* mculles, ou d cmeigner les connaisp- 
sauces dont ils ctaient seuK depositanes. D’autrcs 
oi dres, les Uo^pilalicrs ou Johaunitcs (1 100),lcsTem- 
pliers (llt8j, les chevaliers Teutoinques cn Judec 
(1 190), lesPcrte-Glaives en Li\ome(120*2 , le» cheva- 
liers d’A lean tara, deCalatrav a, de San-1. igu, dc l’ordre 
du Ctirist, d'Avis, en Espaune et en Poi ttigal, furent 
6tahlis pour combattre le*s lntidele&. Dans le." tempA 
modernes, la decouverte de rVmerique a etemiu 
sur un nouveau monde l’empire du ctiri^hamsine, 
et le zele des mission mures , turtout de^ Je^uites, a 
poili 1 chez tons les peuples harhares les lunueres 
de la loi eliitHienne.MaisdUXvr siecle, lecatholieisme 
a vu sVilevor de« heroic^ pui^santc" Lutliei (lonna 
le signal cn 1517 : il prtb'ha ce qu'il ajipeln.t ia llc- 
form*' , qui separa de TEglise pliruuis des na- 
tions cnretiennes. Zwingle en 1619, Calvin en 1636. 
dcMiirent les chefs dediverses series qui, malgr^ les 
efforts d u cotieile de Trente ,1 563),ce^erenl de recon- 
naitre, en mature de foi, d’autre autonte que celle de 
la Bible. ApuNs eux, les secte** i^torimV" se ?ont mul- 
tipliers prcsqu’A 1 iiifiin : les puneipahs, avec cel les 
des LiRh^nens et des Cahim&te", scait les Arnu- 
mens , les Anahaptistes, les Anglicans, le** Prc^hy- 
ItMient*, les Indenemlant«, les Piinlaui", lesDuakeis^ 
les Moraves, les M^thodistes, etc. (Vo//. niiiFUFvs.) 
Les piu^inces calholiques, aprrs avoir long- 

temps de diTaeiner l’lieresie, soil par la persuasion, 
ooit par la force {Voy. iremf. (guene dr), i>- 
e»i isiriON, safnt-bahthFlemv, etc.), hnirenf par ao- 
cnidei la h hoi Hi de const ic i 'e. Auj. les memhrcS 
des diverges secte" vivent en p.iixd.m* le< p ivscatlio- 
limie« A Vahn d inn* tob'M pin- «»u mu m- oby* 

CHR1STIANSAND , ville de Norw^ge (Smnden- 
flelds), i>ar 6° 43* long. E., 5S° S' lat. N. ; 4,900 hab. 
Ch.-l. de hailliage. EvMiA Cath^drale remar- 
quahlc. Toiles a voiles; chantiers de construction. 

CHRISTIANSFELI), ville du Danemark (Sleswig), 
A 9 kil. 0. du Petit-Belt ; 600 hah. Jobe ville; nia- 
nutactures. Elle fut fond6e cn 1773, par une co- 
lonie de friVes Moraves. 

CHR1STIANS-OF., petites Res du Danemark, dan§ 
la mer Raltiqur, [>rt\s de Bornholm. La plus grande 
se nomine Ohristians-OK. 

CHR1STIANSTAD , ville ct port de SuMe (Ca- 
thie) , ch.-l. d un gouvernemrnt du nr^me uora, 
sur l’Helgea, pix^s de son emt'ouciiure dans la mer 
Boltiquv, p«*i it* id long. E., 66° 1* lat. N.; 3,000 
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bab. Place forte, Quelque Industrie. Commerce. Le \ CHRISTMAS, He du Grand OcAan Aquinoxial, par 
gouvernement de Chrislfanstad cst formAe d’une f 1° 45’ Iat. N. et 160® 5' long. E. ; 86 kil. do tour, 
partie de la Scanie. — La ville de Christian stad fut Ellc fut ainsi nommAc par Cook, parcc qu’il la vit 
rondAe en 16 14 par Christian IV, roi de Danemark. pour la premiere fois lc jour de Noel (en anglais 
Les SuAdois l’assiAgftrent inutilemcnt en 1644, maia Christmas) de 1’annAe 1777. 
ilo la prirent plus tard. Les Danois s en emparArent CHRISTOPHE (Baint), Chrislophorus , c.-a-d. 
en 1676 : mais Charles XI la reprit l’annec suivantc. Porte-Christ , natif de Syrie ou dc Palestine, suhit, 
CHRISTIanstad, ch.-l. de Hie Sainte-Croix (An- A ce que Ton croit, lc rnartyre sous l)ecr vers 250, 
tille Danoise), sur la c6te S.; 6,000 hab. Commerce, dans FAsie Mineure. On le fate 1«25 juillct. — La LA- 
CHRISTIANSUND, a file de la NorwAge (Norden- gende raconte sur cc saint, dont lavieest peuconnue, 
fields), ch.-l. du baiJIiage de Romsdal ,6 130 kil. mille choses cxtraordmaires :on en a f,ut l'Hercule 
S. 0. de Dronlheim, sur trois pelites lies ; 1,600 clirAtien, eton lc reprAsente, sans doute par allusion A 
hab. PAche abondante. Cette Mile fut fondle en son nom,portan t t le Christ sur ses Apaules. On voyait 
1734 par Christian VI, roi de Danemark. jadis A FentrAe de N.-I)aine de Paris une slatuecolos- 

CHHISTIERN.rois de Danemark. Voy. Christian. sale de re saint, qm futabattue dans lesierle dernier. 
CHRISTINE (sainlo), vierge et marlyre, Alait,se- christophe, empereur d’Orient, fils de Ro- 
lon la lAgcnde, tille d’un paHen, nomine Urbain, gou- main 1, fut assoeiA par son pAre A I’empire rn 010, 
vernour d’une ville de Toscane, el fut mise A mort avec ses deu\ freres Etienne et CnnslaiLlin VI II . 11 
son* le regne de DioolAticn. On ne sail rien de sa i mourut en 931, sans avoir nen fait de remarquable. 
▼ie. Sa fAfe est cAlt brAe le 24 juillet. j christophe i, roi de Danemark, Ills de Walde- 

christiise de pis \n , femme poete, nAe 6 Vemse mar II, suocAda a son frAre Abel en 1262. 11 fut sans 
en 1363, rn. en 1415, fut amende en France dans son I rosso en lutte nvec les AvAques d‘* son roy , surtoul 
enfanee pai son jmje, que Charles. N a\ait appele au- aver Farchev. de Lunden. 11 m. A Riben on ion 
pres de tin jKuir litre son astrologue , et Apousa un prAlendit qu’il avait AtA cmpoisonuA iian** J M| Ti-stin. 
rranjaisde distinction. Reside veuve de bonne heu re untrsTOPHE ii, roi de Danemark, tils d’Enc\ II, 
et aocahlAede malheurs, eilechercha une consolation succAda en 1320 A son frAro Erie VIII, et fut depose 
dans las lettres eteomposadcs poesies et dcs non \ dies en 1326, aprAs s’Atrc aliAnA F esprit de tous ses su- 
qui lui tlrenl biontdt un nnm etlni atlirArent la fa- jets par sa perfldie et ses cruautAs. II purvint ce- 
veur de plusicurs princes. Elle a laissA des ballades, pendant A reconquArir une partie de ses dials , inais 
des lais, virelais, des rondeaux, de petits poiirnes, il fut exeommame et tomba dan« un mApri* genA- 
tcls que le Dcbat des deux amants, le Lwre des ral. 11 m.en 1334; son fils (Wald. IV) rdgnadep. 1340. 
trois juqements , le Chemin de lonyue tiude, les Dus christophe hi, roi de Danemarck et de SuAde, 
moraux , etc. ; et des ouvrages en prose, XHisiovre de fils de Jean de BaviArc et neveu d’Kric IX, fut dlu 
Charles F, la Vision de Christine de Pisan, la Citf roi de Danemarck en 1410, de SuAde en 1 441, et 
d*\s Dames ou les Cent Histones de Ti‘oie. line partie tie NorwAge en 1442. 11 donna au Danemarck et A 
de ce* productions se trouve dans la Collection des la SuAde des Jois qm ont Ate en vigueur dans ce 
meillcurs ouvrayes composts pur des dames. Quel- dernier pa\s jusque vers le milieu du X\in* siAcle. 
ques-uns ont AIA traduits de la langur romance en II m mi rut en 1 i 48. . 

franfaisetpublidsA part, Pans, 1622, 1636, 1549, ete. christophe (Henri) , homme noir, roi d Haiti 
CHRISTINE DE France, fille de Henn IV et do ( Samt-Doimnguo ) sous le nom de Henri I, nA en 
Marie de Medieis, nAeen 1606, rnorteen 1663, Apoiwi 1767, se signala dans Finsurrortion de Saint-Do- 
Victor-AmAdAe, due de Savoie, en 1619. Rehtee veuve nnnguc en 1790, et fut nomme gAnAial de brigade 
en 1637 , elle fut regente de Savoie pendant la mi- parToussaint 11 dAf. en 1802 leCapcontre lesFran*,., 
norite de son filsChuiles-Enmianuel II, et gouverna nut a moil Des^alines, de concert avec lVition, «sc lit 
avee beauooup de prudence et de fermete ; elle (It pmcl. pitsul. en lKO0;piiteiil81 1 lutitredVniprreui , 
rentrer dans le devoir le prince Thomas, son beau- n'*gna 9 ans, matgic I’oppos. dc Potion ' ! dc Royer, 
frere, qui lui disputait la r^gence. et gouverna avec fermrl6. M***!® e1 ^ l^^d u oe in- 

CHRihTiNF., mine de Su^de, n6e en 1626, sucofida surrection eclataparmi ses sujets et il so donna lui- 
A son p&re Gustav e-Adolphe, qui avait p6ri A la mfime la mort i>our ne j^as la reeevoir. voulant co- 
bataille de Lutzen, en 1632. Elle se nnt A la tfite pier les rois de FEurope, il erea une noblesse et de* 
des affaires en 1644, et jusque vers Fan nee 1G 49 institutions f6odales qui le rendirent ridicule, 
elle ri^igna avec sagesse et avec quelque eclat, grace CHRUD1M , ville de Boh&nic, ch.-l. d un cercle 
mix conseils d’un minislre habile, le comte d’Oxen- de niOme nom, A 97 kil. 0. de Prague ; 4,500 hab. 
stiern. Mais A cette 6poque elle eloigna ses plus Grand conmieree de eiievaux. — Lc cercle de Chru- 
sages min litres, s’e.ntoura d’ homines eorrompus, et dim a 95 kil. t>ur SO, et 250,000 hab. 
bientOt de grands embarras se manifesterent dans CHKYSE1S, fille de ChrystV, prCtre d Ai>ollon, 
1’adrninistration. Lasse de cet 6tat de choses, *Ilc fut prj&e par Aclulle au sae de Lyrnesse et 6chut 
abdiqua en 16 64 en faveur de Charlea-Gustave, son en partage A Agamemnon. Ce prince n’ayant pas 
cousin ; elle n’avait que 28 ans. Elle vo^agea en- voulu la rendre a son pere qui 6la.it venu le sup- 
suite dans diverses jiartics de FEurope, alijura le fiber dans son camp, Apollon vengea sou piOtrc en 
luth^ranisme , passa quelque temps en France ou frappant Farmta des Grees d une ptvlc terrible ; le 
elle se souilla du meurtre de Monaldeschi, son fleau ne eess»a que quand Agamemnon eut rendu 
6cuyer et son amant ( 16 57); puis alia se fixer A Romo, Chrys^is A son p&re. Cet 6v6nemenl e»l chants par 
oil elle mourut en 1689. Christine avail reju une HonuVe au debut de Ylltadc . 

Education brillante, et toute sa vie elle pro fossa CHRYS1PPE, philosoplic stoicien, 116 cn Cilicic, 

pour les s<*tenees, les lettres et les arts une espiVc a Soles, ou A Tame, l an 280 av. J.-(b, uiort ver? 
de cnHe. Pendant son r^gne, elle avait attir^ aupriis 208, succMa A Cl&uithe dans Fenseigneinent et fut 
u elle des hommes illubtres, entre aulres Descartes, regards coniine la coknme du Portique; il com- 
Elle a l.usse quelques Merits qui ont ^.t^, f>our la plu- hattit lesEpicuriens et Uw Academiciens, et out fiour 
part, recueiilis dans les Mtmoires d’Archcnbolz , finricijMil adversaire Carndade. il rulliva ladia|ec- 
Amhteid.il ii, 1761-69, \ vol. in-4. Lacombe a donn6 tiqne el poussa quelquefois la subtilil6 jiwfu’A Fcx- 
a z ‘; ( j e destine, et d’Alembert des Inflexions et ciis. On lui attribue Finvenliou dc pbihieurs so- 
niR wti vd w 1 !* 1 n ine * phismos, entro aulres de c»lm «bl le crocodile, il 

/kintinfi.. \ n ^ V ’ RusMe d Europe ne reste rien do »es noinbreux ouvrages. CicAron 

\ ancmi, a 90 kil. S. de Wasa ; u5o hab. Bun a tome dans ses Offices un de ses traitAs de morale, 
port sur le jpjUe de Botme. FondAe en 1649. CURYSOLORAS (Emmanuel), savant grec du 
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X’V* sifccle, fut envoys en Europe par l’empereur 
de Constantinople, Jean II Pal6ologue, pour irnplo- 
rer V assistance des princes chr&icns contre les 
Turcs. II enaeigna ensuite 6 Florence, 6 Venise, 6 
Pavie.et k Rome, et fut le principal restaurateur 
des belles-lettres en ltalie. 11 mourut k Constance 
en 1416, k 47 ans. On a de lui une Grammaire 
qrecque , sous le litre d 'Eroiemata (Interrogations), 
Ferrare, 1609, in-8 ; des Lettres , des Di9cours , etc. 

CHRYSOPOLIS, Scutari ? v.de Bithynie, en face 
dc Ilyzance, oil s’embarqu&rent les Dix-mille Grecs. 

CURYSOSTOME (djon). Voij. i>ion. 

CHRYSOSTfiME (sUlIlt JKANJ. Votf. JEAN. 

CHUCUITO, villedu IVtou (Cuzco), ch.-l. d une 
province de menu; nom, sur le Lord N. du lac 
de Chucuito (plus cninmunement lac Titicaca), par 
72° 60’ long. 0., 10° 30’ lat. S.; a cu 30,000 h. 

CHUN-KHlNG, depart, etvdle de la Chine, dans 
la province de Szu-Tchouan, par 30® 49’ latit N., 
103° 40’ long. E. On y 6 line des vers k soie; ma- 
rais salanls. 

Chun-ning , depart, et vdle de la Clune, dans la 
prov.de Yu n-Nan, par 24® 37’ lat. N., 97°4T long. E. 

chun-te, depart, et ville de la Clime, dans la pro- 
vince dc Pe-Tehy-h. La ville ist k 360 kil. S. 0. de 
Pwking. On tiomc dans cc d^parteinent du sable 
tn N * tin qui sort 6 polir les picnes precieuses, el 
des pierres de touclie. 

CHUQUISACA ou CHARGAS (dite aussi la Plata, 
c.-a-d. I'Arqeni , 6 cause des mines d’argent qui 
sontaux environs), ville eapit. de la rlpubhqm* de 
Bolme , dans I'Amgnque du Sud, eh.-L du de- 
part. de Chuquisaea, par 19° 32’ lat. S , G7 C 30’ 
long. 0. ; 12,000 hal). environ. Areheveehe. Belle 
cath6d.; monuni dntri*n.Sucre.ilvfuteoncluen 1834 
un trade de commerce entre la lu.mce et la Hull— 
M! C TisuMVan?. — Le d6p.de Ch.,situ6 entre le Pdrou 
au N., le Bresd A l’E , le Paraguay et le pays des 
Chiqmtos, an S., le> dep. de l«i Puz el de Potosi k 
10., a 880 kd. de long el 100,000 hub. (presijue 
tous Indicia). 'Iris hautes monlagnes; mines dor 
et d’aigent. Pi/arro y pertftra en 1638, mab les 
Espagnols ont toujours eu heaucoup de peine a s’v 
mamtemr. 

CHURCHILL (Charles), pobte satirique, n6 en 
I73t k Westminster, etait cure d une paroissc a 
Londros. 11 menu une vie fort dissipee el toil mi- 
serable, et moinui j**unc, en 1 704. Scs pnnci|>au\ 
pofimes sont : la Jlosctadc, eonti c les rnmedieiis ; le 
Hcvnnint , la Prophetic dc famine , contre les Ecos- 
fais, i Auteur. On a public en 1804 sos oeuvres en 
2 vol. in-8, avec des notes ex plica tires. 

ciirHUHii.i (John). Voy. Marlborough. 

CHURCHILL , riviei c de. rAm&nquc septentno- 
nale, dans la Nouvelle-Biehurnc. Y<>y. missimim. 

CHUS (terre do), nom (lnnnl k 1’Kthiopie dans 
les livres saints. Une tradition de la B.-Ethiopie I 
tail peupter ce pays par Chus, petit-tils de Noe. I 

CHUSAN, grande ilp dc la Chine. Voy. ichcsan. I 

CHYIIKS ou SC11Y1TLS (o.-u-d. Mitnqnei), ; 
sectc musulmane, opposec a celle des Sonmte.s ou j 
Sunnites, ne reeonnait qu’AIi pour venlable sue- j 
cesseiir de Mahomet, et quo les descendants d Ah 
pour imam* ou souverams pontiles. 11s rejellent Its 
explications Iheologiqucs d’Ahcuhckr, d’Omur ct 
d’Olhmnn. Le nom de Chyites (jier^liques) leur est 1 
donne paries Sunnites , qui sc disent seuls orthodoxes ; 


r clour (Voy. isma£ueks). Les Chyites occupant p&r- 
ticulidrement la Perse, les Indes, la M&opotamie, 
la Syrie et le N. de r Arabic, ou ila sunt connus 
sous le nom de Druzzes et de YVahabiles. 

CHYPRE, Cyprus des anciens, en turc Kibris, tie 
de la Turquie d’ Europe, dans la M6diterran6e, en- 
tre lAsie-Mineure et la Syne, par 34° 23’-36® 40’ 
lat. N.; 225 kil. sur 80; 00,000 hab. Ch.-L, Nicoeie. 
Elle esi travers^e par deux ehaines de montagnes 
tr6s hautes. Le sol est fertile, il produit du L16, du 
coton, du tabac, de la garance, de l’hude, des ligues 
et autres fruits du Midi; vms exceilents; moulons, 
abeilles, etc. On exploitait jadis dans cette He de 
riches mines d’or, d argent et surtout de cuivre 
(en I at in cuprum). — L’lle de Chypre fut Ires ccicbre 
dans Panliquill. C’est 16 que flonssaient les villcs 
d’Amathonie, de Paphos, d’ldalie, toutea Irois con- 
saciGes k Y6nus, qui prenait de 16 le nom de Cy - 
pris. Cette ile fut soumise successivenient aux 
Pheniciens (jusqu’en 020 av. J.-C.), aux Lgyptiens 
(660) et aux Perses (dcpuis Artaxerce Mncmon) ; ce- 
pendant elle sc gouv email par scs propres lo^ ; sou- 
vent mcme elle se r6volta avec l’appui des Grecs, 
notamment du temps de Cimon. Elle 6lait ind6- 
pendante au commencement du iv e siccie avant 
J -C. On y cornpiait 9 roy. dout le plus celebre 
est cel m de Salamine [Voy. rvAGOKAs). Elle fut 
cn-.uile comprise dans V empire d Alexandre; sous 
les Micec'iseurs dc ce prince, ello fut souvent dispu- 
tcc par les rois d Egypte et de Svne, et partois elle 
forma un roy. paitieuher qui fut public par di- 
veih pj*ince^ de la fannlle des PtulemAcB. Les Ro- 
mani'* roeeupirent 1’an C5 av. J.-C., sout* la eon- 
duite de Caton. Sous les emperem> gi ees, t.h\ pie fut 
pn-e par Icb Arabes, el apres avoir Mibi ilivei'C-* ilo- 
imnalionh eile fut eonqm-e par Hiebard-t^eui-de- 
Lion (1191). Celui-ci la donna a (iuy d*. Lu-ignan, 
qui y fomla le i oyaume de Chypre, et ilont \t*B den/on- 
dants la possedOrent plusieur* sieclts. Lnlin Laibe- 
rmeCornaro, h^ntiere des LuMgnaut*, la vendilaux 
\eiutieiiBen 1489. Les Turcs s en >ont empale- # 'ii 
t T»T 1 1, 1 1 sum- leur domin elle, a ele i » d'nle i m< • j - 
-leplorahhi. M. M.is-Latriea t*mt YU. *h C /. 

Itois de Chypie de la matron dt Lusmuan 
Cuv de Luf-ignau, 1192. Pienel, 

Amaury, 1 194. Piei re 11, t3l2 

llugms I, 1206. Jacques 1, L 1,8 -* 

Herm 1, 1218. Jean II, UJ98. 

Ilii-ues II, 1263. Jean III, li32. 

j Ungues III, 120*7. Charlotte, et Louis 1468. 

Jean I, 1284. Jacques 11, 1404. 

llcnn 11, 1286. Jacques 111, 1 » "3. 

Hugues IV, 1324. Catherine, 1475-14S9. 

CHYRAZ, ville de Perse. Voy . Cimuz. 

C1A(.C0N1US ou CHACON PA, snant esjuignol, 
n6 en 1626 6 Tolede, fut chanome a Seville, puis 
lint 6 Rome ou il mourui en 168J. H a laisse des 
notes estimdessur Salluste, Cesar, Arnobe, ete.,amsi 
que des traites De Trichnw tumano , Borne, 1688; 
Ds Pondenbus , meusuns et ntimmts Omtuuim ct 
liomanorum , Rome, 1008, etc. 

ci accomts ou chacon (Alpb.), religicux e^pagnnl 
de 1'onlre des Precheuis, ne en 1640 dans le roy 
dc Grenade, inort 6 Rome en 1690, a compose un 
grand nomine d ouv rages en tatin sur 1 hi^loire ro- 
maine el l'histoire eccl^siastique. Nous eiterons st 
Bibiioth. senptorum , ad aim. \ 683, Paris, 1731, m-foL, 


mais ils s appriient eux-memea AdelUs ou partisans langee par ordre alphabelique, mais qui se ternnne 
do la justice. Les Chy lies se subdivisent en plusieurs a la lettre E; Viteu ci tjtsla Homan. PonuJ'.el C ardui.^ 


^ech‘» ; la piii|)art admettenl apres All douze, imams Home, 1001, in-fol. 

(e.-6-d. I'bels par exeellenee), qui sont les succcs- t CIA MIS sinus, auj. yolfe de Moudanut, sur la 
seurs legitimes cUi Propliete ; les autres n en le- cole S. E. d« la Propontide, 5 l’O. de Ni»£e et au 
connaisseni que six, (3t icgardent un certain IsmaOi S 0. de Nieoin6die, tirail son nom de Cius ou 
comme le dernier Unions ; its eroient que cet IsmaCl, C ionic qui etait sur les rotes. You * *-“»te. 
qui *1 isjmr'iit sans qu on eonnut con sort, doit t6t j Cl AKA, province du DiCsil. Voy. cevra. 
ou laid lemur sur la terre, el ils atteudenl sen) C1BAL1S, auj. Suilei. ville d lllyne, '■ur bs 
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condna de la Pannonle, aur la Save. Constantin y j toine et Ldpide cette ligne connue sous lo non, do 
batlit Liciniua en 323.Pat. dc Valentinien el V.,lr»- tnummrat, .I n ou paa honte d abandonner Cicd. w, 
C1BAO (monte), situfe au centre de file d’Halli, 4 la ha.ne d Antomo, qui envoya dea alcair^ pour 
aur une Atendue de 90 kil. Its rcnfcrmenl nne mine le met re 4 mort. Ha lo trouvercnt 4 l orm.esj Q- 
d'or, la premiitre qu'au ail Ironic on Amerique. ' omnlcur Ima m Idle sans vouloir rfeislor (41), 
L’Artibonite, le Graml-Yaque el aulres riv. y pron- , il avail 04 ana. On a reproch* 4 ce grand homme 
nent lour source. - Ha out donnd lour non, 4 un quclque faiblease de caractire et une van 14 exeea- 
d«p. dc tvtal artuel d ilaiti ; oh.-l., Santiago. s>ve; «na,a on no pout lu refuser toutea es verlua 

CIBBCB (Collcvl auteur ct aoteur. ue 4 Londrea J qui font le bon citoyen. 11 eut ausal lea plus belles 
en 1071, tllsd’un aculpteur distingu#, mort cn 1757, ' qualiUSa de l homine priv6 : p4re tendre 11 ne put 
excel lait dans le genre oo.mquc et la caricature, ja.no.8 se consoler de la perte de sa fi le Tu lle; 
11 devinl en 1711 un des diroolours du tb<54tre de j excellent ami, il reata toute sa vie (Stroitement lid 
Dnirv-lanc et fut nommd on 1790 poBte laureat. avec Attieus. Comme orateur, il n'a point d'igal 
Cellos de bob com&lies uui eurcnl le plus de snoot's ! ohez les llomains; son Eloquence brille surtout par 

“ * Fabondance et par le nombre. Cic/ron fut ausai un 

plnlosophe distinguZ, et il eonlnbua puissamment k 
mtroduire k Koine la philosophic des Grces: il ap- 
parlenait k la socle des Aead/miciens. Cic/ron avait 
prodigieusenient ecrit ; il ne nous est parvenu aiTune 
partie de scs outrages. On les di\ise en 4 classes : 
1° harangues, parmi le.'quclles on admire surtout 
les Vcrimes , les Caiihnaires , le Pro Milone , le Pro 
Marcello , le Pro Lujario , les Plnltppiques ; 2° livrcs 
de rh/torique, dont le plus beau est l' Orateur, 
3° tiait/s plnlosophiques, dont les plus e«tlm6s sont 
les Tralles des Devoirs , des Then v et des Maux , De 
la JSaiure des Dieux , lea Tusculatics , la liipublxque 
(qui ac nous est arrtv/e que muld/e et dont on a 
r/eemment retrouv/ des fragments dans des pa- 
ll mpscstes) ; 4° let Ires, dont seize litres k Attieus, 
elles fourm*senl les ni.it/riaux les plus precieux pour 
Fhitdoirc du temps. Tarim les ouv rages perdus,on rt 
grelle surtout F Doric nsius ou De Plnlosophia, et le 
trade de la done. On a donnZ une foule dedition% 
soil sp/ciales, sod genera les, des oeuvres dc Cic/ron. 
Les editions completes les plus Cfiim/es sont cede* 
des Aides, 1 510; des Etiennes, 1528, 1543; de Lam- 
bin, 1666, de Grider, l(i!8, dc Gronovius, 1692, de 
d’Oliict, 9 vol. in-i, 1 7 i 0 : d’FrnoMi. turn clave , 
1776, 8 vol. in-8 ; de Sehutz, .'814-23, 20 vol. m- 
12 ; de Lcmaire, 1827-32 , 19 vol. in-8, eelle entin 
d’Orellms, Zurich, 1826-7; 2* Zd .., 1845, etc. Plu- 
sieurs des ouv rages out Zl/ Iradmts s/parement par 
d Olivet, Auger, Mongault, Koulucr, LaMillon, Kar- 
ri It, Gueroult, Burnoul, etc. On dod a M. J.-V. Le- 
clerc une excellent!* traduction des mu \ res com pic les 
deLiceron, avec le te\te en regard de sav antes 
notes, 1821-25, 30 vol. in-8, cl 1823-27, 36 vol. 
in-18. La viodeCn/ron a die Norite par i’lutarquc. 
Middleton ct Morabin. 

CICOGNARA ( le comte Leopold) f n6 5 Fcrrarc 
en 1767 , g'csl distingue par son amour /elairZ pour 
les arts. Api*es avoir rempli des functions poliliqiius 
Zmmeiites, d ful nnmm6 en 1812 president de 1 A- 
cadenuc des Beaux-Arts de \enise; il inourut dans 
cette vdic en 1834. Son principal ouv rage est Sto- 
na della Sculiuru, Yenisc, 1813-18, 3 vol. m-fol., 
pour faire suite a VUisume de l art de Wmkelmann. 

Cl LONGS, people de Thrace, sur THcbre, plus 
connu dans la mjthologic qucdansl liistoirc; eh.-l., 


sont: le Man insouciant , 1704 ; le Non-Jui or, 1717, 
imit/e du Tartu/e. le recued de «os npuvres forme 
4 vol. in- 12 , 1760. — Son tils, Tltfophilc Cibber, 
mort en 1757, fut aussi auteur et acteur; il arran- 
gea pour le LlUuUre pluoieurs pieces de Shakespeare; 
on a publn 5 sous son nom les Vies des poetes ancjlais 
et trlandais, 5 vol., 1753. 
t Cl KOTOS (acamev). Voij. ArAM^E. 

C1KYKE, fcitnfirha, auj. Bourouz , ville de Phry- 
gie, au S. 0., sur les conlins de la Lycie, do la Cane 
**t de la Pisidie. Tn N s grande et tr£s puissantc autre- 
'nis; soumise aux Komains Ian 83 av. J.-C.; dtHruile 
nar un tremblemenl d*» ti rre et rclevce par Tibcrc. 
EvSch<4dans les [ti'eimers siecles du christiani-mic. 

CICAtiOLE, viile dc l lnde anglaise, d»uis la pr 6 si- 
denee de Madras, par 81° 37’ long. K., 18 ° 25’ lat. 
N. Belle moMpiee. Tissus de coton. Commerce de 
grains et de sel. Cette \ille 6 tait jadis le ch.-lieu dcs 
Circars septentrionaiix. 

CKzEKON, Marcus Tullius Cicero , le plus cchMire 
des orateurs romains, 116 h Arpmum Fan 106 av. 
J.-C. , d’une faimlle de chevaliers pen connue , se 
forma de bonne heure a 1 eloquence en ^tudiant la 
rh&orique et la pbvbKophie soils les rneilleurs mai- 
tres , et d^buta au barreau dcs 1 age de 26 ans en 
d 6 fendaiit Uom*his d’Amene conlre un alTranehi de 
Sylla , alors lout iniinsaut. ApW*s avoir pass/, quei- 
ques annce.s a Athene! pour se perfcetionncr dans 
son art, il entra a 30 ans dans la carn( 5 re des hon- 
neurs; ful nomme que?teur en Sicile, et se concilia 
tellement 1 amour de adnnnistr/*s, que lorMju’ils 
poursuivnent lejiropr^teur Verr^s qui les avait in— 
dignemenl jnlicN, c’e.>t lui qu’ils cbarg( N rent de ac- 
cusation l^Mgria cette cause important^, malgrd la 
puissance et les neb esses de son adversaire. Nomm 6 
consul Fan 63 av. J.-C. . il d 6 eouvnl el lit 6 cliouer 
la conspiration de Catilma et fut proclaim* par le 
s 6 nat Pete de la Patrie; mais quelques annees .ipreo 
(58), les partisans de Catilma, k la tf*te desqueL 
Ctait Llodius, ayant lepris le dess us , il fut baiim 
de Rome, sous le prelexte cju’il avail fail ex/ruter 
lea conjures sans jugement. il fut ra|q><*l/* au bout 
de 16 mois ; son relour fut un tnomplie. Milon 
ayant 4 ans apre* tu(V Je turbulent (llodius (53), 
Cieeron se ebargea de lo delendre , mais il ne put 
r^u A&iv h le Miner. II fut nomind au gouvernement 
de la Cilicie (52), et obtint dans eelle province de-» 
rrnlitai res qui lui valurent de la part de sea 
soldau le tilre d irnperutor. Pendant la guerre ci- 
vile il s’attacba au parti de Poinp£e ; mais a pres la 
bataille ilo Pbarsaleil abandon na quclque temps les 
affaires et consat‘ra ses loisirs k la comporation de ses 
plus beaux ouvragesde jihilosophie. Cepemlunt lor-v- 
que (, 6 >ar cut rappel/* Marcellus, son arm, il roinpit le 
Btlence pour le leinercier de cel acte de g/uerosil/; 
bieniot aprcB, il arracha au dictatcur par uu dis- 
urs Eloquent le pardon de lagarius. Apr/s le 
riwJrnif ^ fi w mr » au( l uel ^ ^tait rest/ etranger, 
vinlpt 4 . . ! J ‘ T,ara centre Antoine, Fattaqua avec 

jeuiic o"Lre, 7e croy 2 m 1 l V ) ’ ? ** ni ( , l' roc, "‘ 
1- ,/ cruyaiu uu>m» tlangprcm nnnr 

la liberie ; man lorsque celui-ci eut form/ avec An- 


J Isrnare. CYst chex les Cicones que p/nt Orpliec. 

CJI) ( Rodrigue ou Huy Diaz de invvit, surnomm/ 
ie), h/ros cibatilltUi, n6 k Kurgo> vers Fan 1030, rnort 
k Valence cn 1090, se signala par ses exploits sous 
les regnes de Ferdinand, Sanclie 11 et Alphonse VI, 
roisde L/on et de CaMillc. 11 s’atlaeha k Sanebe II, 
roi de Caslille, qui /but en guerre avec Alphonse, 
roi de Leon, son I re re; Sanclie ayant 6X6 assassin/ ct 
remplaeZ par Alphonse, le Cid fut disgraei/ et 
quitla ia cour. Dans sa retraite, il rassembla sr! 
vassaux el ses amis, rnarcha conlre les Maures* le* 
batlit en plusieurs rencontres; s’empara dc Tol/de, 
de Valence, et par ees exploits f<^V a ro ^ ^ 
rapjieler et k lui donner sa eoulianee. Ayant 
vameueinq roiHmaures, leBd/putesqueees roislui en* 
voy/rent le qualiflZrent, en lesaluant, du tilre do 
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seid on cid, e’est-k-di re seigneur; co surnom lui 
rest® depute, Les romanclcrs ont brod6 Fhistoire du 
Qd; fls onl feint que d;ms sa jeunesse il fut forc6 
de so battre en duel avec don Gormaz pire de la 
belle Chim&ne qu’il aims'll; cello avcnlurc a found 
AGuilhem de Castro el k Corneille le sujet d’admi- 
rables trag&lies. Parmi lespoilmes el lea lomunceros 
auxquels les exploits dn Cid onl donn6 sujet, nous* 
oitcrons : Poema del Cid Cuiripeador , compost vers 
1 128 enversalexandrins, publ. par Sanchez, 1 7*9 ; 
Historia del muy noble y valeroso caballero el Cid 
Ruy Diaz , Lisbonnc, 1015; Seville, 1032, el Franc- 
fort-suMe-Mein, 1828. Robert Soul bey a recuedli 
dam son Chronicle of the Cid, from Spanish (Lon- 
dres, 1808, in-4). Lout ce quelesrowmwcmiA raconfenl 
du litres cspagnol. M Creuzl de Lesser a l rad ml en 
particle Roman du Cid; M. Pamas-Hinard,eneiitier, 
1858. Asbachadomi6 : De Cidi /mtona, Bonn, 1842. 

ClDAlllTteS (iiuns). Voy. buns. 

C1EZA, Cahna oa Cartcla , ville d’Espagnc (Mur- 
k 20 kil. N. 0. de Murcic; 5,700 hull. 

C1GL1ANO, \ illc des Flats bardes, il 31 kil. 0. de 
Vereeil; 3,100 hab. 

C1LENORUM AQUjE, Title d'Hispanie, auj. cal- 
DAS-DE-KEY. 

C1LIC1E, Cilicia , aoL pachaliks dt Selefkeh et 
d Adana , partie de FAsie-Mincure, au S. K., bornee 
au S. par la MAditrrrunGe, au N par la Cappadocc, 
k FE. par la Pamph>he cl la Pisadie, k I O par la 
Syrie. OnydMinguait : 1° la Cilieie de plaines, Cili- 
cia carnpeslri s,a FE., fertile, nante, Ires bois^e dans 
sa parlie septcnlr. (cli.-l., Tarse ; aulies Miles, Soles, 
Malle, Issus, Anazarbe); 2° la Cibeie apre ou fructifo- 
tide, Cilicia aspera, Cilicia Ti adieu, qui elle-ineme 
*e 8ubdiMsait en Lalaside, Cctuie, etc., con l roe mon- 
tueuse, plusfroide. pau\ re, niaiscotnerle desuperbes 
forfcts (\ dies pnnripaJes : Sel monte, Seleucie-T ratline, 
C6Iend6ns). Plus lard cea proMiiees pnrenl le 
nom de Cilieie l f * cl Cilieie 2 C , et furenl com- 
orises dans le diocese d Orienl. La Cdicie 6lait en 
purlio peupl^e de Syriens (d’oii les noms de Leuco- 
Synens ou Syrians blancs, synonvmes de Cdiciem) . 
sur la eftte tluient des \dles grerqucb. Le cilice 
adopts par les anaeliortHes cliK*liens eiait i.n \ele- 
mentdcbCiheiensTrueheoles — LaCiheie, apresavoir 
fait partie de l’empire des Perses el de eehii d’A- 
lexandre, fulpos^d^e par lesroisde Macedoine, puis 
entra dans l empire des Scleundes, el api>arlinl 
pendant un temps aux * , ois Lamde? de FEgvple, qui 
en gardcrent quelques v illes. Vers l an 100 av. J.-C. 
les eOtes de la Cilieie dev m rent 1 a?ile principal de 

E irates pnissants et redoulabies qui inlolaiciil la 
I6diterran6e ,* Pomp&e les exteruuna. Kile lut re- 
duilc i>n rename Pan 05 av J.-C. 

C1LLEY ou CILLY, Celeia , v. des Flats autrich. 
(Slyriej , a 53 kil. N. E. de Laibach. (Commerce tie 
bl6 et wn. On altnbue la fond.ition tie cette wile k 
rempereurClaude(l nn4ldeJ -C.j.KIleacic laeap.t. 
de la ISonque jtisqu’k Tan 400. Jadis prmripnul6. 
CiM.F.Y (llarbedel. Vny. sigi^mond. — Votf. uuuc. 1 
C1MABLE (Giovanni gualtieiie), pc In ire eiarchi- 
tecte de Florence, ne en 1240, morl en 1.310, cst 
eonsid6r6 conune le restaurateur de la pemlure en 
Itahe. 11 ful instruil dans son art par des pcinlres 
greesque le stinal de Florence avail appeles ; mats 
il ne larda pas k surpasser sea m alli es. 11 re&te 
encore de ce peintre quelques moreeaux h fres<|ue et 
en d6lrempc, ou Ton admire son genie. Un de ses 
titrcfl de gloire esl davoir ddcouvert la vocation du 
jeune pktre Giotto {>our la pemlure. 

C1MAROSA (Dominique), couq>o*ileur, n6 k Na- 
ples en 1754, mort k Venise en 1801, travail la pour 
fe th&ilre et se (It de lionne heure une 4elle repu- 
tation que plusieurs sou ve rains d'Allem^gnc et de 
Russie l appelcrent k lour cour. 11 a compost plus 
de 120 operas, wit stneux, parmi lesquels on ad- 


mire le Sacrifice d Abraham , P&nilope , let Horace* 
el les Curiaces ; soil bouffons, dent les meilleun 
sont • I'halwunc a Lundres, le Direcieur dans l em- 
barras ( Impresario in unyusiie ) , le Manage secret 
il excellail suitoul dans 1 opira buffa . 

ClMRERASlE, region de I’Afnque mdrid.jS’etena 
sur la cOle Occident., au S. de la Guin6e m6rid.,aur 
une longueur de 1,200 kil., par IC o -20°lat. S. — Plagr 
sablonneuse, et sans v&g6talion. Les Cnnb^bas, qui 
lui out donne leur nom, en sont les seuls habitants. 

C1MRRES, Cnrtbri, peuple teutonique qui occu- 
pail primiliveinenl le Jutuud et la partie ui&rid. du 
Danemaik, el qui semble ap]iartenir k la m6me Ca- 
mille que lcsCimm^nens des Grees cl les Kymris de 
la Gaule. J Is fomgr&rcnt vers I’an 120 av. J.-C., se 
joignircnl aux Ambrons, aux Teutons wptentr.; 
entraiudrent a\ee eux les Tigurins, et entrkreut en 
Gaule vers 112. Us battirent pi usieu rs g6n£raux re- 
mains de 112 a 100, se poilArent en Espagne fan 
105, rewnreut lous ensemble en 102, maissss^park- 
renl des I eulons cl ties Ambrons pour entrer en Italic 
par le nord,landis que ccux-ei passant lcUh6nede- 
vaient I tunalur par Fouest. Arn\6sk Verccii, ilstrou- 
vtrent de\ant eux (La lulus ct Marius qui, dejk vain- 
quenrs des Ambions et des Teutons, les external- 
uerent a leur lour, l an 101 av. J.-C. 

Cl MURES (cap des), C imbroium prcmoniorium, 
ailj le cap SkAOLN. 

CIMUUlQUF (ciihnsosr.sF). Voy. CHEnsoNtsE 

CIM1M S Mt>Ns,en Italic, auj.le moni \nEftiiE. 

C1MMLIUEN (hosimioke;, auj. deb wl dc liinika- 
leh. Vvy. itosiMioiiE et iimkaifh. 

CIMMEIUENS . Cmnni’i u , peuple barbare de 
1 EuiTipe oii'Mitaie, li.ibiltu'eul pendant un temps les 
enwions du I > .du b Mcolide (mer d A/of), oil peut- 
f’tre le nom de Criince atteste leur sejour. Chassis 
parlesScvIliesd’Asie, iU reiluerent b J long des efites 
onen tales de la mc*r Noire, tourut^icnl ensmte vers 
1 0. ou IcS. 0., el penfti incut dans le Pont, la Cap- 
padoce, etc. Its couquirent nieme la Lvdie et pri- 
rent Sat des: Alyulte le? cn ebassa ver^ 6l0 av. J.-C. 
11? disparaiMscnl ensuile de 1 bi?toirc. 1 oy. C'KimES. 
— En mvlbologie, le pa\s de? Cunmcncns iiassait 
pour itre ic ?i*jour du Summed. 

ClMMElilhN.s (inont>), en Cum^e, dans la partie 
m(Tid. l.e krwu-Mdnupun (auj. cap liai adj^-Bou- 
roan) en e>{ la poinb* mcridioualc. 

CIMOLOS, auj. 1 ile kimoloow l Argcnuire. Voy. 
argentikke (l). 

Cl MON, general atWnicn, ills de Miltiadc. Il se 
disluigiia d abord k la balaille de Saiauunc, et fut 
bienlOt a|ut s s charge du commauclemenl de toutea 
les forces navalcs de la Grice conlre les Perses. H 
se rend it dans I A?ie-Mincure ct mnpoi’ta sur les 
Perses en uu mcme jour deux wetoircs, l unc sur 
mer, Fautre sur tone, k 1 embouchure de FEury- 
m6don en I k ampbvbe (470 av. J.-C.). II fut ensuile 
rnis k la UMe des alfaires de la ri*publ»que, qu'il ad- 
minislra avec uue grande mlcgrite. 11 cut pour 
rival ct puar ml verdure P6rlcb»8 qui en 461 le fit 
exih r par Fo?lracisine. Rapf)el6 en 450, il fit une 
expedilion conlre I ile de Cbvpie. 11 mourut dana 
cclte eApediiiou en a*sif>geunl Ciiium (440). 11 venait 
d'impo?er au\ Per?cs mre jkiix ignomimeuse qui ren- 
da*t la liberie aux ville? grec^ues de l'Asic-Mineure 
ct ferjnait la nwr Egce aux flottes du grand roi. 

C1NALOA, ville du Mexique. Voy. sinai oa. 

C1NCA, Cinga , m. d'Es|agne, sort des Pyr6n6es, 
baigne Puerlolas, Amsa, Rartiastro, Fraga ; re^oit 
enlre autres tributaires l Alcanadre, else joint k la 
St'*gre k 4 kil. au-dt*>sus du couQucnt de celle-ci 
aveel'Ebre; eours, 175 kil. 

CINCHON (la comlesse de) , dame espagnole. 
femme d un vice-roi du Perou. l)e retour en Europe 
cn 1032, elle apporla avec elle le quinquina , et m 
oomudlre la vertu febrifuge de cette 4oorce, k U- 
u. U 
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quelle elle devait elte-mfcme sa gn^rlson. — On a 
donn6 en son honneur le nom de cinchonine k une 
substance que renferme le quinquina gris. 

CINCINNATI, ville des Etats-Unis (Ohio), sat 
rOhio, k 170 Ml. S. O. de Columbus 24,000 hab. 
m 1829; 40,000 en 1840.Ev£eh6 calhol. fctablisaem. 
deblenfaisance et d’inst ruction pub. Tissue de laiffe, 
eoton; verrcries , chantiers de construction. Celle 
Title est I* entrepot des provinces occid. de l’Union. 

CINCINNATI^ (L. quinctius), Bomafn cMdhre 
par son d^sintdressement ct sa frugalitd, fut consul 
subrogd, 400 av. J.-C. L’an 458, i’armde romninc 
B’dtant trouvde enfermdc par les Eques et les Vols- 
ques, il'ful nomfnd dietateur. On lo trouva h la 
campagne, conduisanl la charrue. II leva & la hkle 
quelqucs troupes, ddlivra les soldals cernds, tailla 
en pieces I’ennemi, et obtint le triomphe; puis ab- 
diquant la dictature au bout de seize jours, il reprit 
ses travaux ordinaires. A l age do 80 ans, il fut 
oncoie nomine dicbileur prnir ivpi niter Sp. Maelius 
(438 av. J.-C.), l/avant fad tuer par C. Srrv.AhaJa, 
il se ddpouilla, au bout de \ingt-un jours, de la 
souveraine puissance et refusa toule recompense. 

cincimnatus (ordre de) , socidtd patriotique aux 
Etate^Unis cn 1788, avail k sa leto Washington, ct 
dlait composde de tous mix qui s'6taien1 distmgu^s 
pendant la guerre de Vindkpendance. Cette soci6tk, 
admettant 1 Ii6r£dit6, fut consid6iee comme incom- 
patible avec I’ esprit republieain, et tomba bientGt en 
decadence. Cependant il en reste quelques debris. 
Les membros de cetto sori6t6 se proposaient pour 
modele le vertutu* Cincinnatus. 

C1NEAS, ministrc et tavori de Pyrrhus, roi d’E- 
pire, conseillait le repos h ce conquerant. il fut en- 
voy^ k Rome pour proposer la paix (279 av. J.-C.) 
mais ne put I’obtenn*. Cinkas avail une memoire pro^ 
digieuse. On a de lui un abregk d’En£*e le taelicien. 

CINNA (L. Cornelius), consul l’an 87 av. J.-C., 
partisan de Marius, voulut faire rappeler ce gen6ral , 
malgrSsoncollkgue Octavius; mais les^natled^pouilla 
de son titre et le chassa de la *ulle. Aloes Cmna fu- 
rieux lamassa une armee, marcha sur Heme accom- 
pagn6 de Marius, de Carbon et de Sertoriua ; s’em- 
pura de la ville, atsemblaJc peuple, et flt prononcer 
tolcnnellement le rappel de Marius. Il Tut tue hois 
ans apres f dans une sedition, parses soldats. 11 
avail etc consul 4 ans de smie (87-84). 

cin.va, lils d’unc petite-tille de Pomp6e, conspira 
contre Auguste, quoiqu’il etit 6t 6 combbde ses bien- 
faits, ct obtint son pardon (4 de J.-C.). Get acte de 
ctemenco a 6te mis en scSne par Corneille. 

CINNAMOMJFERA kjegio, contree de l'Ethio- 
pie m^rid. (Abyssinie), 6tait ainsi nomnbe k cause 
de 1 abondance des ciimamomes (lauriers a caunelle) 
qui y eroissaient. 

CINNAMUS , hiriorien grec, n6 cn 115.7 , ac-, 
compagna 1 empereur Manuel Comntae dans la plu- I 
part de ses voyages. On a de lui : Hmoire des rbgnes 
de Jean et Manuel Comtikne, imprirn^e au Louvre 
en 1670, en greolatin, avec des notes de Ducange. 
Cet^ ouvrage fait partie de la Byzantine. 

CINO-DA-PISTOIA, jurisconsulte et pome italien, 
ne a Pistoia en 1270, publia un Commentaire sur lc 
Lode qui le flt connaitre si avantageusement que 
plusieurs university lui offrirent k la fois des chal- 
m de droit. 11 profesea avec succfc k Tr6vise, k P6- 

et mn'nr,, eUl ,™? h ? lepo,ir 4live ' puh * Florence, 

“ meilleure d.tion du <W 

5.1® - C 1,0 681 cclle de Franofort, 1578. On 
tHrS^ Biml U J W reCU ®! 1 de P °^ ieB P«W1*« WM ce 
Il «i Cino da ,,mola ~ Homo, 1559. 

WlSrone »?,!■ f italien » 1 lli prW4‘rent 
CH^AJIBhU 0 ?! Tere ont '« P'u* d’SISgance. 




xvi* »16cle, mort en 1687, est auteur d'una Gran* 
maire hibraTqtte, 1546, in-4; d’une traduetlen la tine 
du Tar gum (ou paraphrase chaldaYque),de Jonathan- 
ben-Uziel, Paris, 1649 et 1566, in-4. 

Cl N QEC LISES, FUnfkirchm, Serbinum dee an dens, 
ville de Hongrie, cli.-l. du comitat de Baranya, h 
175 kil. S. 0. do Bude, par 15° 65’ long. E M 46* 
3* lat. N. ; 8,700 hab. £vech6. Academic, gymnase. 

CINQMAHS, hourg de France (Indre-etr Loire), h 
15 kil. S. 0. de Tours; 1,200 hab. Pierres meuliferes. 

C1NQ-MAHS (Henri coiffier de rdz^, marquis 
de), favori du roi Louis XIII, naquit en 1620. Pro- 
t^z;6 par le cardinal de lUchelieu , qui rinlrodui- 
sit k la cour d6s I'&ge de ID ans , 11 se concilia bien- 
t6t la faveur du roi ; mais frrit6 de Vobstacle que 
lo cardinal voulait opposer k son mariage avec Ma- 
rio de Gonzague (depuis reine de Polognc), il cs- 
saya de renverser, et m£me, dil-on, de fairo assassi- 
ner son protecteur. En outre, il exdta Gaston, 
frfere du roi, k la r^volte, et contribua au traits que 
co prince flt avec les Espagncrls contre la France. 
IWais Richelieu ne tarda pas k d^couvrlrces complots 
Cinq-Mars fut arrdtd, avec de Thou, son complice, et 
misen jugement. Gaston, pour sauver sa t6tc,foui nit 
des preuves k 1‘accusation , et Cinq-Mars fut con- 
damib. k mort et cx6cut4 avec de Thou (l 642). 
Cinq-Mars elait connu k la cour sous le nom do 
M. le Grand . parce qu iU*laitgrand-4cuyerdcFrance. 
M. Alfred de Vigny a public sous lc titre de Cinq- 
Mars un roman rempli de details inldressants. 

CINQ - POUTS, en anglais C mqueports, nom 
commun 5 plusieurs ports de la c6te m6ridionale de 
FAngleterre, qui jouissaient de certains privileges, 
et dont les deputy ont le titre do barons. Primilive- 
menl, il n’y en avait que 6 ; mais leur nombre fut 
dans la suite porlo k 8. Cesont: 1° dans le comt6 
do Kent, Douvres, Hythe, Bomney, Sandwich; 
2° dans eelui de Sussex, Hastings, Bye, Scaford, 
Winchelsea. 

CINTEGABELLE, ch.-l. de cant. (H.-Garonne), 
sur l’Arbge, a 13 kil. S. E. de Muret ; 3,600 hab. 

CINTRA, ville do Portugal (Estramadure), k 26 
Lil. N. 0. de Lisbonne, au pied des monts de Cintra, 
2,450 hab. Ch&teau royal gothique qui servit dc 
prison k Alphonse VI. Lo 30 aoht 1808, Junot y 
signa avec Jes Anglais une convention pour l’6va- 
cuation du Portugal. 

C1NYP11S, auj. Y Oued-Quaham, riv. d’Afrique 
(Afrique propre), arrosait une plaine trks fertile, et 
tombail dans la M6dilerran6e au cap Cep halve (auj. 
Mesurata). 

C1NYRAS, roi de Chypre ou de Syric, eut com- 
merce avec Myrrha, sa propre flllc, sans la conna!- 
tre, et la rendit inkre d’Adonis. 

CIONTE, Ctus % auj. Ghio ou Kemlik, ville de la 
Bithynie, au S. 0., sur un golfe de la Propontide, 
qui prend de lk le nom de golfe de Cionle. 

CIOTAT (la), Cilharista , ch.-l. de cant. (Bouches- 
du-Rh6ne), k 23 kil. S. E. de Marseille ; 6,300 hab. 
Bicn bktie. Port sur la M6diterran6e ; fort avec un 
phare ; 6eole de navigation, chantiers de construc- 
tion. Commerce de vtns muscats, fruits secs, huiie. 

C1PANGO ou ZIPANG1, probahlement le Japon, 
Re dont parle Marco- Paolo et qu’il place en face 
du Cathay ; les merveilles qu’on en racontait fu- 
rent un des motifs qui inspir&rent k Christqphe 
Colomb l’idke de sou enlreprise. 

C1PP1CO (coriolan), connu Bousle nom latlnde 
C6pion, historien vknitien, n6 en 1426 4 Trau en 
Dalmatic, suivit la profession des armes et se dis- 
tingua dans la defense de Scutari (147(K74). 11 
6crivit l’hist. de cette guerre sous le titre : De Bello 
Asiatico hbri III , Venise, U94, in-8. On lui doit 
auBsi : Gesta Petri Mocenici (Mocenlffo). 1474, in-4. 

nor ADC CL’nTL'WTDIAW urtr / ' . ’v _ . . 


C1HCARS SEPTENTRIONAUX (mv, d«), mb. 
prov. denude, lurtooCta oacid. du gol/e du Bengal., 
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parl5«-20® lat. ft., eatrclesprov.tle Bengale, Orissa, 
karnate,Gajjdouaua, Halderabad ; 9 00 kil. sur 200. 
Auj, le pays deB Circara se Givise cn 6 districts, dits 
Gandjam, Vizagagatain, Hadjamandry, Mazulipatam, 
Gontour. La villa pnnuipale 6 tad Cicacole, — Lea 
Anglais poss&lent le pays des Gircara depuis 1769; 
il art compria daus la presidencc de Madras. 

CIRCASS1E, contreede laRussie d’Europe, entre 
la mar Naira a TO* et la mor Caspienne k l’E., bor- 
age ail N. par la gouvernement du Caucase, au S. 
par lTmtrtthie, l’Abasie, la Mmgrtlie, la Gtorgie ; 
8 SO ltd. de I’O. 6 1’E. sur 130 du N. au S. Ch.-l., 
Mozdok. Kile se divise ei» Circas&ie occid. ou Graride- 
Kabardah, el Girui*sm orient ou Petite-Kabardah. 
Ties hautes mont. au S., vastes plaices, et pitura- 
gee au bord du iac Kouban et du fleuvo Terek. 
Let habitants (dits k l'E. Tehetcbenies , k TO. 
Tclierkesses) sont encore peu civilis&s. 11s sont k la 
fois guerriers, pasteurs, voleurs, sont trts attaches 
k leur iiidtpendauce, et vivent sous la loi de princes 
ou chefs dlls pchek . On ne salt k quelle tpoque les 
Circassiens ont adopts Vislamisme, que tous p ro les- 
sen t aujourd'hui ; ils ttaient encore chretiens a la 
lin du xv* si6cle. ilsvendateut beaucoup d’csclaves. 
Les Circassiens parent avec les GtorgienB pour etre 
les plus beaux homines de la terre. La beauts des 
femmes circassiennes les fait cxtrGmemerit recher- 
cher par les Turcs. La Circassie n’est souinise que 
de nom k la domination de la liussie : elle est de 
fait en insurrection permanente. 

CIRCE, celebre magicienue, lille du Soleil et de 
la nymphe Persa, liabitait selon les uns ALa en Col- 
chide, k l’etnbouchure du Phase ; ou selon d'autres, 
L'Ued'iEa, au pied du promontoire Circeu en Ilalie. 
Kile transforma en pourceaux, par ses breuvages en- 
chants, les compagnons d’Ulysse qui avail abordt 
dans son lie ; mais le beros echappa a ses enchant- 
ments. Girc6 lui inspira une vive j>assion et le rebut 
pr5» d'elle pendant uu an ; elle en eut un fils nom me 
Ttltgone. 

G1HGKU et ClRCElUM,auj. Monte Circello , mont. 
ct ville du Lahum, sur la c6te, tiait, selon les tra- 
ditions, la demeure de Circ6. 

CLKCES1UM, auj. kerki&ia, Carchemis de l’Ecri- 
ture, ville de la M&opotanue, au confluent du Gliu- 
boras et de l'Kuphr&te. Diocl&ieu en fit un deB 
boulevards de Venipire remain. Voy, nechao. 

GIRCONGISION, ltto institute cn rbouneur de la 
cirtoiicimon de Jesus, cst cth-brOe le i ,r janvicr. 

CIRENCESTER, Corinmin , v. d'Augletene(Glo- 
cester), a 26 kit S. E de Glocerter, t>,(HH)htih. llellc 
6glisc : tapis, brussci ics, etc. Rests d’antiquitesrom. 

C1RKY, village du dtp. de la Meurthe, 5 6 kil. E. 
de Blamont; 2250 hab. Ver rerie. — de la Haute- 
Marne, 5 Mi kil. S. de Vassy ; 652 hab. Ch&teau 
qui appartint a la marquise du Ch&telet, et ou rt&ida 
longlemps Voltaire. 

CIR1A, Ciriacum, ville dcs fituts sardes, k 15 kil. 
N. 0. de Turin ; 4,000 hab. 

C1RO, ville du roy. de Naples (Calubre Ulterieure 
2 # ), & 65 kil. N. E. de Gatanzaio ; 4,200 iiab. Ch&- 
teau-forl, palais dcs evtques dTJuibnutieo. Pa trie de 
1'astronome Gigli. 

CliUMlA , v. de Piiocide, sur lacOte, au S. d'Am- 
phissd(So/oua),pres deCnssa, dontelle Otait le port. 

C1RTA, auj. Constantine, ville d’Afrique (Numi- 
die), sur rAinpsagas. Jadis capitule du roy. de Nu- 
midie (du temps de Masmmsa et Jugurtha), puis, 
sous les Remains, de la Mauritunie Ctsaricnne. 
Jugurtha vainquit Adherbai aux environs, 114 av. 
J.-C. , puis prit Girta aprts un long sitge (113); 
lui-m^me ensuite fut baltu par Marius k uni 2 e ba- 
taille de Girta, en 107. Clrla fut en partie dotruile 
rers 311, et rebitie peu apr6s par ordre de Cons- 
tantin, d ob elle prit le nom de Constantine. Voy, 

G0MS1 AM1M&. 


CISALPINE (gahle). Voy, gaule. 

cisalpine (R^publique), r^publique formta par le 
g6n6ral Bonapart en 1797, naqultde la reunion des 
rSpubliquesCispadane et Transpadane. Elle compre- 
naji la Lombardie auirichienne avecMantoue, les pro- 
vinces v^nitiennes de Bergame, de Brescia-et-Cr6- 
mone, de V^rone et dc Rovigo, le duch6 de Mod^ne, 
les principauts de Massa et de Carrara, et les trois 
tgations de Bolognc, de Ferrare et de la Romagne. 
On y ajouta une partie du pays des Grisons. La 
rtymblique 6tait divis^een 10 departments ct avait 
pour capit. Milan. Cette r£publique fut reconnue par 
rAutnclie aprt^s la paix de Campo-Formio; elle fut 
dissoute en 1798, puis r^tablie aprfes la victoire de 
Marengo, et de nouveau reconnue par l’Autriche 
•n 1802, dpreslapdit de Luuevdle; elle prit alors le 
nom de Hdpubhque Itahentie; mais en 1805 une de- 
putation de cette rtfpubliquc offrit A Napoleon le titre 
de roi d’ Italic , et depuis lors jusqu’en 1814 ce paye 
porta le nom de royaume d’ltalie. 

CISPADANE (gaule). Voy, gaule. 

ci.spadane (R^publique), i^publique organist 
par Bonaparte en 1796, apres la bataille de Lodi, 
comprenuit Mod6ne, Reggio, Ferrare, Bologne, et 
etait s6par6e de la Rrpublique Transpadane par le 
P6 Wadus ) ; d’ou son nom. Cette r^publique se con- 
fonuit l’ann^e sun ante dans la Uepublique Cisalpine. 

C1SPLAT1NE (R6publique) , 6lat de rAm6rique 
du Sud. Voy. lkuguay. 

C1SSE, ville de l’Afnque ancienne, a«j- COL^AB 

C1STERCIENS et CISTF.RGII NNCS, religicux et 
religieuses de l'ordie de Citeaux. Via/, cheaux. 

CISTERN1NO, ville du roy. Uc Naples (Terre du 
Bari), a 65 kil. S. E. de Ban; 3,o00 hab. 

GITLAL'X, Cistercium , vilUgedudep.de la C6te- 
d’Or, sur la Vouge, k 22 kil. N. E. de Bpaime . 
350 hab Celebre abbave de l^nedictins, cltefd’o»- 
dre, l'ondee en 1093. Pies de ik e&t le clos Yougeot, 
si renoumtd tjour ses vms. 

CITEAUX (ordre de„ on C1STERC1ENS, ordre re- 
ligieux 6mane de celui de hamt-Benoit. En 1098 
Robert de Moleme et 20 rebgieux &e ictiicrent a 
Citeaux, lieu voimii de Dijon, pour y observer exac- 
teinent ia regie de Saint-Benoit. Bientot, grace auv 
liberality du vicomtede Beaune, un mona<l£oe y fut 
41ev6 : c ert 15 qu'en 1113, .sous saint Etienne, tio - 
sidme abb6. viut saint Bernard uui donna ui.e uoi - 
veiled lustration a Vonli •»•!«> (at* aux it lmlan»sa son 
nom. Le immbre d«‘S Ci^terrion* c’urnit prodigieusi- 
ment en peu de temps, et saint Etienne fut oblig6 de 
fonder les quatre abbayes de La Fcrt^, de Ponligny, 
doClairvaux »dont S. Bernard fut le premier abb£),et 
de Morimoml, qui lurent appelees les quatre pre- 
mieres /Hies de Ciuauc, L)e ces qua (res lilies sorht 
dans Ia suite un noinbre inlini d’abbaves et d'ordrts 
religicux, tous sounus a ta ri s gle de Saint-Benoft, 1 1 
qui se sont repandus dans toute VEurope. Les Ber- 
nard ms deg£n£rerent bientdt de leur s^veriU pri- 
mitive, et leurs d^sordres n£cessit£rent des rtformes 
continuelies. — 11 y eut aussi des rehgieusei de 
Citeaux; eiles furent institutes en 1120, k l’abbaye 
de Tart, dans le dioctse de Langi’es , et prirent 
le nom de Bernardmes ou Ciairettes, Les monaste- 
res du fauboui'g St-Antoine k Paris et du Pori-Royal 
sont les plus ctl&bres de ceux qu* eiles oceuptrent. 

C1THAR1STA, ville de la Gaule Transalpine, cst 
auj. la ciotat, ou, selon d’autres, cetreste.Q 

C1THER0N, Cuhaeron , petite chahie de mont. 
en Btotie, s'ttendait jusqu’au Parnasse k 10., et 
juaqu’i la Mtgaride 5 l’E. L’HMicony ttalt compris. 

CITIUM , auj Larnaka ou CAtti, ville de llle de 
Cyprc, sur la c6te S., au N. E. d’Amathonle. Cimon 
mourut en l aasitgeant, 449 av. J.-C. Ztnon le stoV- 
cien ynaquit. 

C1TTA-DELLE-PIEVE, ville de l’fitat eeclfciasti- 
que, k 52 kil. S. 0. de Ptrouse; 2,400 hab. Evfchl, 

25 * 
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ClTTi-oi'CASTELLO, Tifermm, ville de l'filat 
ecclksiastique, sur le Tibre, k 41 kil. N. 0. de P6- 
rouse; 6,000 hab. Prise par les Francis en 1798. 

CITTA-VECCH1A, c.-k-d. viexlle ville, ville de Hie 
de Malle, k‘10 kil. 0. de La Valclte. EvAeh6. Place 
Jorle. Calhfalrale vasle el belle avcc une lour tres 
baute. Au-dessous de cclle 6gli>e exisle unc pci lie 
grotte oil saint Paul se tint, dil-on, cache pendant 
trois mois. On trouvc aux environs beaueoup de 
calacoiubes. Citta-Vecchu 6tait jadis la capilale de 
toute l ‘ ,e - , t 

CITTADELLA, ville du roy. Lombard-Vemlien, 
k 22 kit. N. K. de Vicenee; 6,760 hab. 

C ITT F NILS muxs, auj. le rnonl clms. 

CIUDAD-REAL (c.-k-d. ville roy ale), ville d'Es- 
pagne, eliel-lieu de rinlendanee civile de la Blan- 
che, h 160 kil. S. de Madrid, 9,700 hab. On y 
voit une tres belle place, beaueoup d’6glises el le 
magiiiquo bOpilal de la Mi^ncorde. Manufactures 
d’dlofle*. tanneries ganteries. Commerce cn vins, 
fruits, etc. Leg^n. Sebasliani y baltit les Ksp., 1809. 

Ciudad - hodkigo , Lancia Tianscudana ties an- 
cicns, HoiLncum en latm nioderne, ville d'Espa- 
gne (Sal.unanque.j sur FAguoda, k 86 kil. S. 0. de 
Salamunque; 9,680 hab. Ev6ch6. Place forte. Pont, 
faubourg, bonne citadelle. Cauteries, tanneries. 
Commerce. — File fut fondle au xm* siecle sur 
Teinplaeement do rancienue Lancia Transcudana . 
Prise et repiihe pendant les guerres de 1808 k 1 8 1 4 
par les Anglais, les Fran^ais et les Espagnols. 

CIUDAD-REAL OU CHI APA-DE-LOS-ESCANOLES, ville 


du Mexique, eh.-l. de I 6ldtdeCluapa. Voy. ciiiai-a. 

CIUDADELA, Jamma , ville de 1 lie de Minorque, 
»ur la cote 0., k 36 kil. N. 0. de Mahon: 7,600 hab. 
Port, forteresse, deux tours. Vieillecath^dralc. Rues 
dtroiles el sotubres. Ciudadela 6tail jadis la capitale 
de toutc File. 

C1VEALX, village du d^p. de la Vienne, k 9 kil. 
N. de Lu^ac ; 740 hab. Cost un des lieux ou I on 
place la bataille entre Clovis 1 et Alanc, roi des 
Visigoths. Voy. vouilliL 

Ci VI DALE, Forum Julii , ou scion d'autres Be- 
driacnm, ville du roy. Lombard- Y6mtien, k 17 kil. 
N. E. d’Udine ; 2,660 hab. 

Cl VI LIS, chef des Bataves, souleva ses compa- 
triotes Fan 70 de J.-C., baltit pbisieurs g6n6raux 
remains, et ne Tut r6duit qu au bout de deux ans. 
Feigmint de prendre parti pour Vespasien, il avait 
entrain^ dans son parti quelques legions rom, lines. 

C1VITA CASTELLANA, Fahsca , ville de 1 Etat 
cccl6siaslique, h 27 kil. S. 0. de Viterbc; 3,000 
hab. Citadelle. Pont de 60 metres de haul, stir lo 
Kio-M.iggiorc. Macdonald y d6fit le g6n6rul autri- 
chien Mack en 1798. Oa*y a place a tort Fane. Vcies. 

CIVITA-di-penxe, Puma Vestina , ville du rov. de 
Naples (Abruzze UJl6riourc I"), k 21 kil. N. 6. de 
Chieti ; 9,000 hab. Evficlif;. Calh6drale; seminal re 
dioc6sain. — D6lrude parSvlla,elle se releva sous les 
empereurs. Lors de la complete du rov. de Naples 
par les Norma rids. Roarer I v nrd le litre de roi et 
en (it sa capitale. Alex, de Mldicis en tut nec du< . 

civita et am rum as, 6veche de Sardaigue, pr6s 
du cap Sassari, apourch.-l., Tempio. Voy. ce nom 
civita-sasto-angllo , ville du roy. de Naples 
(Abruzze Ull6rieiire l r *), k 1 7 kit. N. E. deCivita- 
di-Peime, k 4 kil. de FAdriatique ; 4,400 hab. Com- 
merce en grams, hmle v»n, etc. 

CiviTA-vrcciiix, Cen turned hr, v. ct port franc de 
VEtat cccldsiast., a 63 k. N. 0 de Romo, sur l.i Mfrli 
tcrran6e; 8,000 ti Excol lent port, arsenal, rhanfiers; 
bdgue. Grains, lame, alun, etc Cbemin do fer. Suuv. j 
saccagcc : prise par TotiU et repr p.n N.irso-? on .V>3. 

C1VITELLA, v d’ltalie. au N. E ot prks de B6-I 
nfcxwvY. \ .i v ou \\ % tw\ *m\ \063 p.vv\e»Normands.] 
C1NRAY, ch.-l. d’arr. (Vienne,, mu la v.iunente I 
4 47 kil. S. de PoiUen ; 1,600 hab. V die irfci 


ancienne. Jolie 6gtise. Soci6t6 d’agricuttare. Cl»k- 
tuignes , truffes. — L’arr. de Civray a 6 cant. 
(Avail les, Charroux, Couh6, Gen$ay, plus Civray), 
48 comm., et 46,676 hab. 

CLACKMANNAN , ville d ticosse , ch.-l. d’un 
comlii de rn^me nom, k 40 kil. N. 0. d’Edimbourg, 
sur une collinc; 4,000 hab. On y voit un ch&teau 
construit par I’anoien roi d Eeosse Robert Bruce. 
— Le comic de Clackmannan est situ6 entre ceux 
Ue Perth el de Stirling, et born6 au S. par le Forth; 
il compte 16,000 hab. 11 produit une grande quan- 
tity de horniie, de Fargcnt, du cuivre, du plomt), 
de la cliaux, etc. 

CLACKNFURT. Voy. klagenfdrth. 

CLA1N, riv. de France, natt k C kil. S. 0. de 
Conlolcns (Charente); passe k Vivonne, Poitiers, 
et se perd dans la Vienne k 4 kil. au S. de Chktcl- 
ieraut, apr6s 116 kil. de cours. 

CLA1RAC, ch.-l. de cant. (Lol-et-Garonne), sur 
le Lot, h 23 kil. S. K. de Marmande; 4,926 hab. 
Vins, eaux-de-vie, tabuc. Sous Louis XIII, pendant 
les guerres de religion, ootte ville fut prise et br£t- 
16c pltisicui s fois , notamiuent un 1021. 

CLAIR A UT (Aloxis-Claudej, goomMre, n6 k Paris 
en 1713, mort en 1706, 6lait Ills d un maitre de 
niutii6maliques, qui Fappliquade bonne beure al 6- 
tude des sciences; d6s 1 Age de 12 ans, il put pre- 
senter d inl6ressants mornoires k FAcademie des 
Sciences, et il fut re^ua 18 ans dans cette cornpa- 
gme. H est du nombre des savants qui furent en- 
voy6s en Lafionie pour mesurer un degr6 du m6- 
ruiien. il 6tail lie avec Maupertuis, Il sTdabbl dans 
la suite entre lui et d’Xlernbert une rivalit6 fA,- 
cluMihC. Clairaut cut d'llluMres disciples , entre 
autres madaine Lhieiiastelet ct Badly. Ses prinoipaux 
ouv rages sv»nt : Thtorie dc la/iyure de la lerre , 1 743; 
Th&oric de la Lime. 1762; Thione du mouvemeni 
des Comeies, 1700; tllemenis de ytomilrie. 1741 - 
Elements d'ulyrbre , 1740. Dans ees deux derniers 
ouv rages, il suit la melhode anatytique. 

L.LAlBE (siiude), vieige ct abbesse, n6e cn 1193 
k Assise, d’lino familledMiugii^e, m on 1253, aban- 
doniu sa fainillc ot renonyu k sa fortune pour se 
vom-r a la vie roiigiouse, el fonda dans sa patrie en 
1212, avoe le coneours de saint Francois d' Assise, 
Fordre dil do Sainte-Clairo ou des Clansses, dans 
lequol les religieuses et. souini-os aux plus grandes 
amtorit&v. Cot ordre se r^pandil d'ltalie en Alle- 
magne et en Frame , au xvjii' sn>olc , il romptait 
900 masons. La Sle ('da ire so colobre lo 12 aout. 

CLA I BETTES on BEBNARD1NLS. Voy. citeaux. 

CLAIM FA YT Voy. clfiifayt. 

CLA I RON (Claire-Josoplnne leyris de la tude. 
plus connuc sous le nom de Mile), celMirc ao- 
trioe, nee prAs de Condo cn 1723, morle k I^ris en 
1803, excel la surtout dans la IragMie, et fut la ri- 
vale de Mile Dumesnil. Elle oblint les liomma- 
ge» de tous les poCtes du temps, surtout de Vol- 
taire. Elle dohuta k lu Comodie-Franyaise cn 1743, 
el quitla le Iboalre d6s 1705, par suite de que- 
relles do coulisses. Elle se remlit alors cn Allcmagne 
ct se llxa auprks du margrave d’Anspaeb : elle 
v6cut avee lui k Anspaeh environ 17 ans, et ne revint 
en France qu’apres quo lady Craven Feut renqdac6e 
( V. axspacii). Cldiron avail plus d’arl quedenatureL 

CLAIR V AUX, Clara Vallts, bourg du d6p. de 
FAubc, dans une vall6e pr6s d une belle forftt, k 
10 kit. S. E. de Bar-sur-Aubc ; 1,000 hab. On J 
vovait jadis une o^lobre abbave de R^mxljefins dont 
S " Bernard fut le l tf r abb6, 1115, et qui Mail chef 
d’ordre. Aujoiird bui leg bAtirnenls de 1 abbave ont 
616 convert is eu une maisonde detention. V. citeaux. 

cla i hv aux-les- v aux-d’ aux , ch .-1 . de canton (1 ura), 
k 18 kil. S. E. de Lons-1 e-Saul uler; 1,200 hab. 
i Papeterie, oloulerie, belle forge, 
i CLAMART, village du (l^p. dc la Seine, a 8 klL 
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S. E. do Paris, prds du pare de Meudon : 000 hab. 
Bois, belles pdpinifcres; carridres de pl&tre. 

CLAMECY, ch.-l. d’arr. (Nidvre), mv I’Yonne, k 
59 kU. N. E. de Never* ; 5,639hab.Coll. Soc.d’agri- 
culture. Grand commerce de hois k brulcr et de 
charbon. Patrie de Marchangy et dcs Unpin. — 
L’arr. de Clamecy a 6 cantons (Brinon-les-AUe- 
mands, Corbigny, Lormes, Tannay, Varzy, plus 
Clamecy), 97 communes et 72,334 hab. 

CLAN, mot dcossais qui signitle jimille, et sous 
leqnel on ddsignait autrefois les tribus montagnardcs 
de FEcosse, qui vivaient sous la conduite d un chef 
particular appeld laird on chieftain. Tous les mem- 
bres d un mdme clan nortaicnl !e mi'inc nom, prd- 
c6d6 dumol mac (c.-d-d. His). Ccs associations ont 11 ni 
>ar disparaitre dans le dernier sidele 5 mesure que 
a civilisation a pdndtrd chez les Hujhlanders ou 
monlngnards dc FEcosse : le gouxcrncmcnl anglais 
• d’ail leu rs tout fait pour lesdelruire apres les rebel- 
lions de 1715 et 1745. 

CLAN1S, Chxana (Elruric): — Anno (Campanic). 

CLANKIGARD (ui.ick, comte, puis marquis de), 
nd d Londrcs cn 1G04, sidgea au\ parlements de 
1639 et 1040, cl fut charge cn t041 du gouxerne- 
ment (Fnne partic de 1'lrlaiide. Altachd d 1 inforlund 
Charles I, il ne se dfrncntit jarnaL cl comb.illil jtis- 
qu'au dernier moment |>our la c-iiim? royal isle. 11 
ne montra pas moins d’dnergie pour la cause des 
Catholiqnos d’lrlande. Quoique le parlcment dc 
Cromwell Feftt mis hors la loi, on le lai^u mourir 
tranquillemcnl dans sa terre de Sommer-Hill, xers 
1657 ou 1G59. 11 a laissd des Mttmoues sur lei affai- 
res d'lrlande de 1640 h 1653. 

CLANUM, ville de la Bretagne anc.rauj n oce«ter. 

CLAPPERTON (Hugh), xoyageur anglais, ne en 
1788 dans le comtd de Dumlnos, serxil d abord 
dans la marine. En 1820 il part it nxcc lc m ijor 
Denham pour faire un xovage dc dfrouxertes dans 
Fintdrieur dc FAfrique, pdndira dans Fempire dcs 
Fellatahs, et visita le premier les \ille< de Kanoh, 
Kachena, Sakalou (1823). II rctourna dans res con- 
tr6es cn 1825, et mourut en 1827 d Sakalou, dc la 
dysscuterie. La relation de sea deux xoyages a did 
imprimde k Londrcs, 1826 et 1829, ot traduile en 
franfais par Eyrids et La RenandhYc. 

CLARE, xille d’Anglelerre (Suffolk), k 19 kil. 
S. O. de Bury-St-Ed rounds; 1,500 hab. Belle eghMi. 
Rulnesd'nn chateau el d'un monasidre fondden 1248. 

Clare, comld d Irlande fprov. dc Mnn>ter), situd 
entre ccux de Gallway, Tipperary, Limerick et 
l’Ocdan ; 100 kil. sur 55 ; 258,000 hub.Ch.-L, Ennis. 
Sol frds fertile dans les x'allecs, nombreux troupcaux; 
mines de houille, — On trouxe aussi dans ce meinc 
comt6 une riv. et un bourg de Clare. Voy. enms. 

CLARENCE ou W1LL1NGK, ville des Etats-Unia 
(New-York), k 350 kil. 0. d a Albany ; 3,300 hab. 

clarence, ville de la Grdce moderne. Voy. 

CHtARENZA. 

CLARENCE (George, due de), fibred’ Edouard IV, 
roi d’Anglcterre. Accuse d’axoir so H ie i id la main de 
la duchesse Marie de Bourgogne sans le mnsenlc- 
ment d’Edouard, et dans Fespoir de s’afTranelnr 
d’une autoritd qu’il aupportait a\ec peine, il ful con- 
damn^ k mort. Le malhetircux prince, laissd libre 
sur le genre du supplice.se noya, dit-on, dans un ton- 
neau dc \'in de Malvoisie (1478). 

CLARENDON, ville d’Anglelerrc (Wills), k 7 kil. 
E. dc Salisbury. On y voit les mines d un palais, 
jadis sdjour faxori de quelqnes rois d’Angleterrc, 
etod Henril) fit BignerpcjrlesbaronselleBprdlatslea 
Constitutions dites de C/mendon, qui rcslrcignaient 
la juridiction des tribunnux eccldsiastiques , ct por- 
taient atteinte aux droits du tlergd,1161. Ces con- 
slitutions furent Toccasion d’une wve resistance de la 
part du clergd angl.,ayant k sa t6te Thomas Beeket. 

CLARENDON tVdouurd hvde, comle de), magis- 


tral et hlstorlen , rd k Dlnton , dans le Wiltshire 
en 1608. Lors de la guerre civile, 11 servit le parti 
du roi et fut cred par Charles I chancelier de Fd- 
chiquier el membre du conseil privd. Aprds Fexd- 
cution de Charles I, il rejoipn.it le nouveau roi 
Charles 11 et ful charge par lui k Dunkerque de 
ndgocialions importantes. En 1657, Charles II le 
nomma grand-ehaneelier d’Angleterre ; k son rdta- 
blissement en 1GG0, il le confirma dans ertte di- 
gnity ct y ajoula le litre de comic de Clarendon. Le 
credit dont it jouissait excita la jalousie des courti- 
8ans , el i!s finirent par Jc faire disgracier. Quoi- 
qu’il cut toujours adminislrd avec intdgritd et n’eftt 
jamais eu en vue que le Men public, le ml, Im* 
|K>rtun6 de sa verlu rigide, le d^pouilla de toutes 
ses places, et le parlement le bannil k f>erp6tuit6. 
II se relira en France et mourut it Rouen en 1674. 
On a dc lui : Histoire de la rebellion, depuis 1641 
jusqu’au r£lablisscmcrit de Charles II, publtee en 
1702, 3 vol. in-foi., et 1717, 6 xol. in-8;, tra- 
duiie cn franynis. La Have, 1704, 6 \ot. (^et ou- 
\rage est un dcs morceaux d tnstoire les plus esti- 
mf's. Uarendon se trouxait fdroitcment alli6 k la 
famille roxale, une de ses Qlles avant f*pous<5 le due 
d York, depuis Jacques It, et 6tant dexenue mfere 
des princesses Marie et Anne, qui r^gn^rcrit. 

CLARENS,b.im. de Suisse (Vaud) , sur le l.iede Ge- 
neve, a4 k. S.-E. deVevtiv.Be.m '-lte.Tomb. dc Vinci. 

Cl.ARE'l, cl. .~1 . de cant. (H6raull), k 28 kil. N. 
de Montpellier; 800 hab. 

CLAR1SSLS, ordre fond^ par samle Claire. Voy. 

CLAIRE. 

CLARK (Jean), critique et moraliste , 6tait 
mail i e d h ole 5 Hull dans le York.dnre, ou il mou- 
rui en 1 734. On a de Im : Eb\ai sur l education des 
Hives dcs icoles ; Fondemeni de la morale . et di- 
xejves eilihons oil traductions de clas^iques latins. 
En morale, il Taisiiit reposer la verlu sur lepuacipe 
dc ramour de koi. 

CLARKE (SamneD, th^ologien anglais, ne a Nor- 
xxicli en 107 5, mort en J 7 20, fut douze ans chape- 
lain dc lexfque de Norwich ; dexmt en J706 cha- 
pelain de la remc Anne, et en 1709 reclenr de 
Samt-James. l! ful li£ aver les sax. mis de son temps, 
parliculieremenl axec Nexxton. Clarke est surtout 
connu par son TrniU de resilience de Divu el de la 
relation uaturelle el revilie (1701-6), trad nil par 
Rrotier (Amsterdam, 1721, etc.); cel ouxragese 
compose de sennoiiB pronone^s jK>ur la fondation 
de Boyle ( Xoy . ce nom); hauteur y combat axec 
force Spinosa et Hobbes: il xeul n employer que des 
arguments mf'taphysiquos et des d6monstrations a 
priori. 11 publia cn 1 7 1 2 un trade de la TrmiU. qui 
le til pa^er pour anli-trimtaircct lui attira quelques 
diflloult^s. En 1 7 1 G. il cut axec Dodged, (Tollins et 
Leibnitz des disputes c6lt s bres sur dixers |Kmits de 
mt'-tapliysique ct de religion, defendant en toule oc- 
casion les plus ^aines doctrines, la spmhialiid ct Fim- 
mort.dd6 de FArne, le libre arbilre. On a publid en 
17 1 7 sa correspondance axec Leibnitz sur le temps, 
Fes[wre, la necessity el la liberty. Clarke cultiva aussi 
les sciences cl la philologie.On lui tiod des traductions 
latinos de la Physique de Hohaull ( 1097), de FOpti* 
que de Newton (1100), et d’exeellentes Editions avoc 
commcnlaires de (liisar (1702), ct d Hornere (I729 y * ; 
cette dernidre a 6td continude aprds sa inert parson 
fils. Ses ceuxres out did rdunies en 4 vol. in-fol. 
Londrcs, 1742. 

clarke (Jean), frire du prdeddent, se distingua 
aussi comrne Hidologien; il fut curd k Norwich, 
ebapelain du roi, doyen de Salisbury, et mourut en 
1759. II a pubbd axec dc nouveaux ddvelopperaenta 
le Iradd de King, De I'Orujmt du mal (1720). 

clarke iEdouard-Daniell. voyageur anglais, nd 
cn 17G7, mort en 1821, visita de 1799 k 1802 le 
Dancmark, la Norwege , la Sudde, la Laponie, U 
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Finland®, la Route, UGrfm6e, la Qrewsle, FAste- 
Mineurc, la 6r4ee et la Torqule. Be rekror, il donna 
la relation do ce voyage nous le litre de Travel* m 
various parts of Europe, Londres, 1819-1819, 6 vol. 
In-4. Get ouvrage aobtenu an sucefcs m6ritA Clarke 
dtait professeur de min6ralogie 4 Cambridge; on 
lul doit de savants Merits sur cette science. 

clahxe (Henri-JacquesGiuiHoume), due de Feltre, 
marshal ue France et ministry d'dlat, n6cn IiGj, 
a Landvecies(Nord),6taUen 1793 clief d <Hafc-m^jor 
de Fannie du Hliin. 11 fut 4 cette epoque suspendu 
de aes fonctions eomme auspect j mais lors de 1 ele- 
vation de Napoleon au trftne, il rentra en favour, 
ftit admis dans Fintimitl de l'empcreur, et refut en 
1807 le portefouille du mlniskre de la guerre. 
Il fit drliouer la deseente des Anglais 4 Walcberen; ee 
qui lui vaJut letitre deduedo Feltre (1809L 11 se rallia 
auxBourbon«, fut appel^par Louis XVII 1 an miimt, 
delag.en 1815, g6ra le pouvoir dans Its moments les 
plus diffinles, dev marshal en 1816,scretiraen 1817 
et m. en 1S18. 11 avait eu une grande part aux trai- 
t >s de L4oben, de Campo-Formio et de LumVille. 

CLARY, ch.-l. de canton (Nord), 4 16 kit. S. E. 
de Cambrav ; 1 ,300 hah. 

CLASS1CUS , general gaulois. Voy. oerealis. 

CLAST1DIUM, auj. Caxteggio , villc d'ltalie, dans 
la partio N. fi. de la Ligurie. Marcellos, g6n6ral 
romain, y tua de sa main Viridomaro, chef dcs 
Gaul oip-G(5sa les (222 av. 

CL AU BERG (Jean), Claubergius , -savant cahi- 
niste, nf; 4 Solingen en Wcstphalie Fan 1622, morl 
en 1665, enseigna la philosophic 4 Herbom et 
4 Duisbourg et adopta lea princlpes de Descartes. 
Ses ouvrages ont ete recueillis en 2 vol. in-4, Ams- 
terdam, 1691. Le plus cstim6 est Logica rents et 
nova , que Fauteur de la Logique de Port-Royal a mis 
4 contribution. 

CLAUDE, Tiberius Claudius Nero Dms <<?, «urn 
Germanic u s et Britan mcu\ , 4* empereur romain, 
fils de Drusus, n6 4 Lugdunum (Lyon) 10 ans av. 
J.-C., fut 41u par lessoldats aprfes la mort de Cali- 
gula, son neveu, l'an 41 de J.-C. Son r4gnc com- 
ment sous d’heureux auspices ; mais il se laiasa 
bientdt gouverner par sa femme Mossahne et par 
ses affranchis, qui commirent sous Bon nom toutes 
sortes de crimes et de depredations. Apr4s avoir 
longtemps toiere les monstrueuses debauches de 
Messaline, il la fit mctlre 4 mort (48). Pen apr&s 
il 6pousa Agripplne, sa ni4ce, qui prit sur lui un 
empire encore plus grand : elle lui fit adopter Ke- 
ren, qu’elle avait eu de son premier mari, Domi- 
tlus Anobarbus, et le determina 4 designer ce jeune 
prince pour son succeeseur au prejudice de Britanni- 
cus, son propre fils. Claude mourut l an de J.-C. 
54 ; on croit qu’il fut empoison ne par Agrippine. Sous 
Spn rtgne la Bretagne fut conquise en partie. Detail 
d*un caTactfcre extrftmement faible, et dans un 6tat 
voisin de l’imb&iiiik. 11 laissa pourtant des ecnls. 

claudc ii, Marcus Aurelius Claudius , surnomme le 
Gothique , 4 cause de «es victoires sur les Gottis, fut 
proclame empereurpar I’armee, 4 la mortdeGaliien, 
Fan 268 ; d&\i le rebelle Aureolus, abolit plusieurs 
impftts, rendit aux parthsuliers les blens que leur 
avait mis eon predecesseur, ei vainqult les Goths, 
les Scythes et les H6 rules. 11 mourut en Pannonie 
aprtaun rfcgne de deux ans. Ce prince avait ete, 4 
^u«te tttre, nomme le Second Trajan , tant 4 cause 
de sa valeur que de sa Justice et de Fexcelience 
de son caraUfcre. 

qlaude (saint)’, ><v4que de Besan$on au <vn« 
£ ecle, apparteoait 4 une des plus anciennes fa- 
milies de Bourgogne et se dtstingua par ses vert us 
etson amour pour leslettres. 11 mourut vers 697. 
11 avait if ottte «ks602 son 6v6ch4 pour sen farmer au 
monast. de Condat (auj .Si- Ctei«te).On l’hon .teG juin. 
Sa vie a4H4erite par ChlOlat, et par Boquet, 4609. 


Claude de France , fitte d’Anne de Bwrtaemc et 
de Louis XII, roi de France, n4e en 4499, 4 Mom»* 
rantin , morte en 1624, fut fiancee en 1606 au 
dauphin Francois de Valois (depuis Francois 1), ei 
F6pousa en 1514, Elle lui apporfa cn dot le duchd 
de Bretagne, les comtfe de filote, de Coucy, an 
Montfort, d’Etampes, d’Ast, et des droits sur le da- 
ch6 de Milan. Ses vertus lui -m6ril4rent le surnom 
de Bonne Beine . 

claude (Jean), minfetre protestant , n4 en 1619, 

4 La Sauvetat pr4s d’Agon, fut pasteur 4 Nimes, 4 
Montauban, et enfin, depuis 1666, 4 Charenton. 
11 cut diverses controversos avec Bossuet, Nicole, 
Amauld, et devint l‘4me de son parti. 11 fut forc4 
de quitter la France lors de la revocation de lYidit 
de Nantes (1686), et mourut 4 La If aye en 1687. 
On a de lui, entre autres ouvrogee, une R&ponse 
au traits de la PerpituiU de la Foi d’ Amauld, ct 
unc relation d’une conference qu’il avait eue aver 
lla^suet en 1078 devout Mile de Duras et 4 la suite 
de Jaquelle ret-te demoiselle s’ eta it convertie; dan« 
cet4critil ronteste la relation dorm^c par Rossuot. 

CLAUDE LE LORRAIN, puysagisfc. Voy. LORRAIN (LE). 

CLAUDIEN, Claudius' Claudiatiuiy pofcte latin, 
vers I an 3G6 4 Alexandrie en Egypte, vint de bonne 
heure en Italic; s' attach a 4 Stilicon, premier mi- 
nistre d’Honorius, et fut disgraei6 avec lui (408). 11 
jouit auprta de ses contemporains d une telle n?pu- 
tationqu’ilsl’^gal^rent 4 Ilom4re ct 4Virgile. Ccqui 
nous reste de lui ne juslifie pas ces 4Ioges mitres; on 
y admire une versification harmonieuse, facile, mais 
monotone ; de grandes images, mais peu d invention 
et de g<^nie. Ses poesies sc rapportent presque toutes 
aux 4v6nements de IYipoque : ce sont des tAoges de 
Sul icon , des Invectives contre Bufin ct Eutrope % le 
Gonsulat d Honorius ; on a aussi de lui un poOme 
Ipique, l' Enlevement de Proserpine; c’est le plus 
e«tim6 de ses ouvrages. Parim les Editions de Clau- 
dien, on remarque celled de Barth i us, Francfort, 
1650: de J.-M. Gesner, Lripaick, 1769. 11 a6t6 tra- 
duit par Delatour, Paris, 1798, 2 vol. in-8, et plus 
rfcemmcnt par MM. ll^guin-JJeguerle et Trognon, 
dans la collection dc Panokoucke. 1830, 2 vol. m-8. 

CLAUDIEN-MAMERT. Voy. XI AXIL UT. 

GLAUD10P0L1S ou BITHYN1UM, ville del Aaie- 
Mineure, auj. BasUiTi;— tie Dane, auj. Iialosvar. 

CLAUDIUS (Appius), decemvir, issu dune fa- 
mine illustrc du pays des Sabins, se randit odtoux 
par son orgueil et sa lyrannie. Nomm4 ddeemvir Fan 
461 av. J.-G. pour r^diger un code de lois, il con- 
serva le jiouvoir sans Fautorisation du peuple, com- 
mit toutes sortes d’injuslicos, fit assassincr le brave 
Sicinius Dental us, et xoulut enlever In jeune \irgi- 
nio, queson p4re se vit contraint de poignarder pour 
la soustraire 4 ses violences. Apr4s ce dernier coup, 
l’armde et le pcuplc sc souleverent, abolipent le dd- 
cemvirat, et Appius Claudius fut jele cn prison. Il 
B’y donna la mort (449 av. J.-C.). 

Claudius CiECUs (Appius), censeur Fan 311 av. 
J.G. , (It construire la vote Apptenne , dont on 
admire encore aujourd hui les rostes ; Borne lui 
dut auasi un aqueduc. Dans sa vieillossc il devint 
aveugle, d ou son surnom de Cascus. Quand Pyrrhus 
envoya Cindas 4 Borne pour traitor de la p&ix, Ap- 
pius Claudius C&cub se lit porter au sdnat, et par un 
di scours dloquent il fit rejeter les propositions du 
roi d’Epire. 

Claudius pulcher (Publius), consul Fan 249 av. 
J.-C., perdit une bataille navale en Sicile contre les 
Carthaginois, devan t le port de Drdpane. Adherbal 
qui commandait la fiotte ennemie, coula 4 tend plu- 
siours vaisseaux des Homains, en prit 93, et poureui- 
vtt les autres jusqu’aupc4s de LiVybde. On attribuo 
ks ddfaites de Claudius au m4pris qu’il avait mm> 
tr4 pour ks augures; eomme on lui annoatjalt. au 
xnoiaa&t de Faction, que k» pouktaeaerfe ne man 
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gealent pas : « Qu’on lea jette A la mer, ditrll, afin 
qu’ils boivent, a ils ne veulent pas manger. » 

Claudius (Mathias), pottle allemand, ntt A Rhein- 
feld,pr$adeLub«ck, en 1743, mort A Ilambourgen 
1816, a publitt aoua lenom d'AsmuSi messager de 
Wandsbeck , un grand nombre de po&ies et do 
chanaoua devenuea populaires en Allemagne. Clau- 
dius oat l’auteur du fameux chant du Yin du Rhin 
( Rheitiweinlied ) que Ton chante dana toutes les f files 
baohiaues de r Allemagne. 

CLAUSENBOURG, ville de Transylvanie. Voy. 

KOLOSVAR. 

GLAVENNA, auj. chiavenna. 

CLAVIER (Etienne), savant hellfiniste, n6 a Lyon 
en 1762, mort 6 Paris en 1817, occupa plusieurs 
places dana la magistrature, et se fit remarquer par 
son independence dana 1c proems de Moreau. 11 de- 
\int ensuile profeaaeur au College de France, ct en- 
Ira en 1809 6 Y Academic dca Inscriptions. On a do 
lui une Edition des GEuvres completes de Plutarque, 
traduites par Amyot, avee les notes de MM. Broltier 
et Vauvilliers, 1802-1806, 25 vol. in-8 ; une traduc- 
tion de la Bibliothlque d Apollodore y 1805, 2 vol. 
ln-8; une Bistoire des premiers temps de la Gr'ece , 
Paris, 1809, 2 vol. in-8, rfihnprimfie avec d’impor- 
tantes corrections cn 1822, 3 vol. in-8; Description 
de la Grice , traduite de Pausaniaa, avec le texte grcc. 
1814*1821, 6 vol. in-8, aehevfie par Coray et Courier. 

CLAV1ERE (Etienue), n6 A Geneve en 1735, fut 
daliord banquier. Chassfi par les discordes civvies 
de aa ville natale, il vint 5 Paris, se lia av ec Mira- 
beau, et fut nommfi en 1792 ministre des finances. 
Aprtts le 10 aoiit, ii devint membre du consult c\6- 
cutif ; mais il fut bientdt upres arrete sur la denun- 
ciation de Robespierre, et tkcrfittf damnation. Pour 
se aoustraire 5 lfichafaud, il se donna lui-uifime la 
mort (1793). On adrnrrait son integrity. 

CLAV1GERO (Frangois-Xavierj, j6suile, n 6 au 
Mexique vers Tan 1720, a compost un ouvrage fort 
curieux sur l'histoire, les coutumes, les arts, les 
sciences ct la langue de cette contrfie avant et de- 
puis l'invasiondes Espagnols. Lora de la suppression 
de sa coinpagnie, il revint en Europe, ae retira a 
GAsfine (Elals du Pape), ct y publia lc fruit de sea 
travauxsous lc titrnde Stona antica del Messico. etc 
CAsAne, 1780, 4 vol. in-8. 

CLAV1JO (don Joseph), litterateur espagnol, tra- 
ducteur de Buffon ct journalisle, eut 5 Madrid une 
liaison avec une sceur de Beaumarchais, et s’attira 
par-16 avec le frfire une affaire d'honneur qui fit 
beaucoup de bruit. 11 moiirut en 1806 On a plu- 
•ieura fois mis en scene l’aventure de Clavijo. 

GLAV1US (Christophe), jAsuite, savant mathAma- 
tiden, surnommA/'Eucitde du xvi* silcle , nA 5 Bam- 
berg en 1537, mort a Rome en 1612, fut env oyA 5 
Rome, oh GrAgoire XIII l’employa 6 la correction 
du calendrier. Son principal ouvrage est V Explica- 
tion du ealendrier grlgoricn, Rome, 1603. 

CLAVE, ch.-l. de cant. (Seine-ot-Marne), 5 14 kil. 
0. de Mcaux, sur le canal de l’Ourcq; 1,000 hob. 
Toiles peintes, blanchisseries ; fours 6 cnaux. 

CLA Y ETTE (la), ch.-l. de cant. (Sa6ne-et-Loire), 
a 16 kil. S. de Charolles ; 1,000 hab. Etoffes de coton, 
tanneries. Patrie de LamAtherie, savant naturalisto. 

CL AZOMEN ES, Clazomencey auj. Vourla , ville de 
Lydie (lonie), dans une presqu’tle dite Bede Clazo- 
mbneSy sur la cdte, entre Smyrne et TAoa. Paine d’ A- 
naxagore et d'Hcrmotime. 

CLEANTHE, philosophe stolclen, nA 6 Assoscn 
Eolie vers Pan 300 av. J.-C., Atait disciple de ZAnon, 
fondateur du Portique, ct lui succAda dans renseigne- 
ment (264 av. J.-CJ. Il vlvait avec la plus grande so- 
briAtA, et travaillait, dil-on, la nuit a tirer de l'euu 
pour avoir le loJ&ir de suivre pendant le jour les lo- 
gons do ZAnon. Arrivtt 6 une extreme vieilleeae (80 ana 
selon lea uns, 99 aelon lea autres), 11 ae laiaaa mourir 


de faim. U ne rcate de lui que quelques fragments 
et un Hymne d Jupiter , morceau admirable qui 
nous a AtA conserve par StotiAe, et qui a 616 traduit 
en vers fran£ais par L. Racine et par Bougainville. 

CLEARQUE, gfinArai lacAdAmonien. Condamntt 6 
mort dans sa patrie pour avoir abusA du pouvoir h 
Byzance, oh il avail Atfi envoyA comme alliA, Il ae 
retira en Perse, auprfis du jeune Cyrus, et leva pour 
lui un corps auxihaire deGrecs, aveclequel il rem- 
>orta plusieurs avantagea sur Artaxerce, roi de 
Vse. Aprfis la bataillc de Cunaxa, oil Cyrus pfirit, 
Tiasapberne, gAnAral d’Artaxe.rcc, l attira par trahi- 
aon dans son camp et le tua (401 av. J.-C.). 11 ful 
rempIacA dans son commandemcnt par XAnophon. 

clearque, tyran d’HAraclAc dans lcPont, sesouilla 
do toutes sortes de crimes et fut tu£, apr6s 12 an- 
n6es de r6gne, par Chion, philosophe platonicien, 
Ian 352 av. J.-C. 

CLEGUEREC, ch.-l. de cant. (Morbihan), h 16kil. 
N. 0. de Poritivy ; 3,659 liab. 

CLELIE, jeune Romaine, ayant 6t61i\T6e en&tage 
5 Porseuna, roi des Etrusques, qui aasidgcait Rome, 
se sauva cn traversant le Tibre A la nage au milieu 
d une grfile de javclots, et rentra dans la ville (507 
av. J.-C.). Les Remains crurcnt devoir la renvoyer 
a Porsenna; mais ce roi, admirant son courage, lui 
rendit la liberty et lui fit present d’un cheval riche- 
ment harnacliA. 

CLELLES, ch.-l. de canton (Isere), 6 48 kil. S. de 
Grenoble; 700 lub. 

CLEMANGES. Voy. cl^menges. 

CLEMENCE 1SAURE. Voy. isaure. 

CLEMENCET (domCharh^), savant b6n6dictln, n6 
en 1703 h Painblanc, pros d’Autun, mort A Paris en 
1778. On lui doit l’ Art de verifier Us dales (Paris, 
1730, in-4), ouvrage qui depuis a 6tc ttlrndu et conti- 
nue par Dorn Frang. Clement; une Jhsioire de Port - 
Royal , 1755, 10 vol. in-1 2, etc. Il a aussl travai!16 
A la Collection des dlcrhales des pupes et Al’ Histoire 
luUraire de France (10* et 11* volumes). 

CLEMENSES (Matlh. - Nicolas i>e>, 6crivain du 
xiv* siAde, en latin Clemanyius , ou de CUmungiu , 
ainsi nomine du nom d un village de C16inenges ou 
Clamenges eu Champagne, ou il uaqmt ver^ 1360, 
emhra&Hi Fetat cedes ,et fut cl eve en 1393 au poste 
de recteur de l’Acad^nne de Paris. Clemcnges fut 
pendant quclque temps secretaire de l'antipape Be- 
noit XI 11 ; soupgonnA d’avoir redige la bulle d exoom- 
municatiou lanc6e par cc dernier contrc Charles VI, 
roi de France, qui avail refuse de reconnaitrc ce 
faux pontife, il fut force de s’expatrier et pas*a plu- 
sicurs ann6es en Toscane. Cependant il rentra en 
France et y recouvra scs b6n6fiees. 11 mourut vers 
1435, apres le concile de BAle. Ses oeuvres, pubhees 
parLydius, Leyde, 1613, in-4, renferment different* 
traittts sur des matures ecclesiastiqucs, entre autres 
Sur I'etai de corruption de l £ylise, Sur la simonie, 
Sur les annates ; des Le Ures adressAe* A des prclats, 
A des cardinaux et A Henri V, roi d’Angleterrc. 

CLEMEiTT d'alexanorie, illustre docteur de FJir 
glise au il* siAcle, Abut n6 dans le paganism^, ct f^t 
d’abord philosophe platonicien. 11 fut convert! pgr 
saint PantAne el le remplaga dans lea fonotions de 
catttchiste ou instituleur de l’ttcole chrtttienne d'A- 
lexaudrie. 11 fut forett en 202 pm* la persecution de 
Septime-SAvere d'abandonner son ttoole ; mais il re* 
vint quelques annAes apres A AUxandi’ie pour y re- 
prendre ses fonctions ; il y mourut en 217. U \inls* 
bait la philosophie plaUmieienue A la religion, et fai- 
sait servir la premiere d’iu traduction A la seoonde. 11 
ratio de lui une Exhomtiou uux Gxntils, un livre 
iutitulA Stromates (Upisseriea), recueUdepensAeftehrd- 
tiennes et pliilosopbiques ; le Pedagogue, traittt de 
morale. La meilleurettd. de ses QEuvr.os estceUede 
J. Potter, gr.-lat., Oxford, 1716^2 v.in-8. EUeaont 
6 to tiad. en Bang, par Geuoude^ 6431^43, 3 ffol. in-8. 
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On lTion. le 4 d6e. Sa saintetft cat contest6e; il ne 
figure pas dans le martyrologe romuin. 
clement i (saint), p«ipe, succ6da, scion lesnnp a 

elm 'vrla urn flif ^PiPTrc* (Scroll j IMstoic cn Toscane, n6 en Y599, 61u cn 1007, mort 

mil* mbit lemarUreOr! L de lui une KpHreanx j en IGB9 h 71 ans f £>..vcrna .Mmol ^BlUe, et 


d’un ouvrage de Molina • mais il ne votlut rien de- 
cider sur les points en lilige. 
clement viii, antlpape. Voy. gilles munoz. 
clement ix, Jules Hoapigliosi, d une famille de 


qu’il subit le marly. v .. . 

*orinihiem (dans les Fpntoh v Pairum de rrcy, Bale, 
1742), et 20 tinmelies. On le KIc lc 23 nnvemlne. 

cl£ment n f Suidger, Saxon, 6v6qucde Bamberg, 
flit 61u an concile de Sntri, eonvoqu6 sous Henn-le- 
Noir en 1046, tint nn concile a Rome, ct m. en 1047. 

cutis ent in, Paulin Seolaro, Romain, 6vfique de 
Pr6ncslc, 61u pape apri>s Gr6goirc VIII en 1187, 
mourut cn 115)1, aprds avoir public une croisade 
eontrc les Sarrasins. 

GlEment hi, antipapc. Voy. GUI BERT. 
clEment iv, Guido Fulcodi ou de Foulqucs, ne 
k Saint-Gdlcs sur le Rhflne, avail 6t6 d’ahord mil i— 
taire, ensuite juriseonsulte, puis secretaire dc saint 
Louis. Apr6s la mort de sa femme, il embra&sa 
l’6tat ecclesiaslique, fut archevPque de Narbonne, 
cardinal-6vC'que de Sabine et 16gal cn Angkderre; 
enfln on 1'dlut pape k Perouse (1265). 11 mourut k 
Viterbe en 1268. Le trdne pontifical ne ebangea 
point ses ma?urs:il 6tait modcste, doux et d6sint6- 
ress6.Il signaa\ec saint Louis la Pragmatique Sanc- 
tion, qui nut un terme aux differends qui rcgnaient 
entre Rome ct la France. 

clEment v, Bertrand de Gotland Hi Villar.draud, 
archevAque de Bordeaux en 1300, fut elu pape a 
P6rouse en 1305, et mourut en 1311. 11 transports la 
residence des papos de Rome a Avignon (1309), ful 
tr6s favorable a Phil ippe-le- Bel qui avail beaucoup 
contribu6 i\ son Election, modi (la en favour de ce 
prince les billies lanc6es eontre lui par Boniface VIII, 
el tint un concile general a Vienne en 1310 pour lc 
(ugement des Tempi icrs. On a de C16ment V des 
Constitutions, dites CMmenunes , Mavence , 1 460, qui 
foul pai lie du mod (anoimpn (> a ete accuse, 
man a tort, de inoeuis hrenneuHS ct dc ni|mlil6. 

clement m, Pierre Roger, nalif du Limousin, 
docteur de Paris, 6Ju pape en 13i2, mort en 1352, 
avait 616 b6n6d»ctin, pui9 areheveque de Rouen, 
entin cardinal, li cut de fits dcj>.its«L\oL L.loii, u.i li 
roi d’A nglcterre , an Mijet des m\ cultures. |* 
reduisit le rctour periodiquc du jubi!6 de 100 ans 
A 50. Il 6tait savant et a\ait une memoire prodi- 
jieuse. Ce pape r6s«ida k Avipnon: il *e refusa auv 
solheitations des habilanls de Rome qui, ayanl Kienzi 
A Icur tele, Vincent le prier de revemr k Rome. 

clement mi, Jules de Medici*, cousin de Leon X, 
Tut clu pape a pros la mort d’Adricn VI, en 1523, ct 
mourut cn 1534. Il se ligua avec Francois I, les 
princes d'llabe ct le roi d’Angleterre. eontre I’cm- 
pereur Charlcs-Quinl. Celle ligue, appel6e Sarnie, 
parce quo lc pape en 6tait le chef, ue lui attira 
<jue des infortunes. Il ful as?>i6g6 dans Rome par 
1 arm6e dece prince que conunandait le conn6labIe 
dc Rourbon (1527), fut detenu 7 mois, et ne put se 
sauver qu'Ma laveur d un degmsemcnt.G16menl VII 


travailla k r6unir les princes cnr6liens et k procu- 
rer des sceours aux V6nitienB eontre les Turcs, qui 
aasi6gcaientCandie; mais il no putempccheria pertc 
de cctlc importante place. 11 tormina la fameuse af- 
faire de la signature du Formulaire par un accord 
qui ref ut le nom de paix de I'fiylise (1608). 

clement x, Emile Allied, fut elu en 1670, a 
I’Age de 80 ans, apr6s une vacanec dc piusicurs 
mois occasionn6e par lea intrigues des cardinaux, et 
rnourut en 1676. Son grand Age Fci'ipMia de rien 
faire par lui-meme ; le gouverncment fut aban- 
donn6 au cardinal Antoine Paluzzi. 

cement xi, J.-Fr. Albano, n6 AP6saroen 1649, 
elu en 1700, mort cn 1721, 5 72 ans. Pour mettre 
un terme aux troubles de r6gli«e de France, il confir- 
ma la condamnation des cinq f.imeuses propositions 
le Jans6nius p,ir la bulle Vineam Domini Sabaoth , 
bt donna la rclcbre constitulion Vnujpuitns qui 
condamnait 101 propositions du P. Qucsnel. 

cifbient mi, Laurent Corsini , 6 lu cn 1730, mort 
cn 1 7 40, a 88 ans, dinnnua les impels, pumt ceux 
qui a\aicnt prc\anqu6 dans lours empiois sous lc 
pontifical precedent, el goiiuirnal Fghse a>ee sagesse 
clement Mil, (.hades Uczzonico, ne k Vom»c en 
165)3, ful t' hi pape on 1758 el mourut en 1769. Les 
Juntos ayanl 616 expnlr>6s du Portugal, de France, 
d'Kspagne et de Naples, il fit dc Mims efforts pour 
les sotdemr. II nerdit en 1768 lc coinlal d’Augnon 
et le du< lie de Rrn6vcnt, par suite de d6ni6l6s avoc 
le .pome due dc Panne, de la maison de Rom bon. 

clement mv, Lament G.mganclli , 116 en 1705 
dans l«* dndi6 dUibin, succ6da cn 17G9 5 016- 
ment Mil . la Fiance avail appuy6 son «dection. 
D’un r.iiarb re cmicdiant, il vreut en bonne harmo- 
me avec les • ours de rFimqie, leva les ditliciilt6« «]ui 
s’6taient 61c\ccs sous sen piedcccsscur an sujet du 
duch6 de Parme, et rccouvca Avignon et Ben6vent 
qui avaient 6le cnlevts k Clement XI 11. Prcss6 par 
plusieurs princes do d6eider du soi l dc^ J6-miles , il 
rendil en 1773, apr6s plusieurs ann6es de lempo- 
risition, le fameux href oui pronoiifa lour sup- 
pression. II m. pen dpres, en 177 i. on pictcimitqu il 
avail etc empoKonno. Gaiaccioli a dunu6 une Vie de 
Clem. XI V, en ft am;., Pans, 1775,avecdc|inlcnduei 
Lethe^d e ce pape,qu. ii , oiilaucunc , aiitheiilicit6. Le 
P. A.Thcinci a pub en 1852 une Hist, estim. du pon- 
tifical dc Clem. XI F,tiad. nar P.deGcsIm ,3 v. in-8. 

clement (Jacques), religicux donimicam, as- 
^asMiia Henri 111 en 1589. II fut inassucr6 sur-le- 
champ. Ce fanaliquc, qui n’avait que 25 ans, 6lait 
■ him ill dis Ligiiuus. Quelqiic^ mscii"6> ie re- 
aanlcient comine on mail^i, etfmvnt, dit-on, sur 
le point d«* dcniamler sa canonisation 
clement (dom Francois ) , savant be n6dictin, nk 


Bxcommunia en 1534 Henri VIII, ioi d'Anglctcrre I k Beze pr6s de Dijon en 1714, moil a Paris en 1793, 
qui avail rCpudid Catherine d’Aragon, ce qui don»’a | contmua Vlhsioue huiratre de la France (11* et 

12* vol.), am.Ni que le Hccueil des lusioriens de 
France de Join Bouquet (I2 e et 13* roL): puiss’oo- 
cu^ia de reviser et de completer YArt Je verifier les 
dales aptes J.-C., qu avail publi6 CI6menccten 1750; 
l donna celte nouvelle 6dition cn 1770, 1 seal vol. 
in-fol. ; mais ni6content de ce travail, il le refondU 
tout entier et le porta k 3 vol. in -fol. qui paru- 
rent en 1783, 84, 87. Cel ouvrage, qui fait autorile 
cn chronologic , est un d(>s plus beaux monuments 
du xvm« siAcle. Il a 6te reimprim6 par Saint-Allais, 
en 18 vol. m-8, 1818, el continue juaqu k nos jours 
jiar MM. Julien deCourccllea, Fortia d’Urban, etc., 
15 vol. in-6, 1821-33. Dom Clement pr6parait un 
travail sembloblc sur YArt dc virtfier Us dates avanl 


occasion au schisme qui s6para J Anglelerre de F6- 
glise rom^mc. 

,u * a , r ) ti l )a r ie - Vov. ROBERT DE GENfeVE. 

danat KiM '"!) "'PHyle Aldoi.raiidini. nk k Kano 
rm uil^T 1 :' fu , UI “ cn 1 £>92 ol mourut 
Pi6t6 et la RiMn ans .* ®?J , P* l< I u a ^ Taire fieurir la 
donna l'absoIni" Ce<ld,ia co ‘“larmia ]t» duels, 

roi de Henri IV lor. d« 

au sein de n".'.l ! a Un Rrari<J '“’"‘•uu d Inirttiqucs 
Vervlnsfua^ li’^ lconlrll,ua 1 llt “' ,,lc<,tl I l d la ,,aii de 

luromus, Be.l- 

tres Brands hnmS 88 *^’^* 1 )(irrul1 ' fc l |ilu.ifturs au- 
ooinmenc i la ^ 80118 son [n.iildicat que 

•' U f »®«M«quereHe de la B1 .ce, a urouos 
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J.-C., lorsqu’il mourut frappA d’apoplexie. Ce se- { revolution k Sparte dans le but de rAtabVir le* 
oond ouvrage a AtA publiA en J 820 , 5 vol. in-8. 11 est titutions de Lycurpje. 11 Agorgea les Apnores quiVv 
bien moins cstimA que le precedent. opposaient, dAtruisit le sAnat, At un nouveau par- 

clEmEnt ^J. -Marie- Bernard), critique, connu par tage des terres, abolit lea deltes et bannit le luxe. 11 
aon ftprctA et surnommA par Voltaire l lncliment , nA tit la guerre aux AchAcns, et remporta d'abord sur 
k Dijon en 1742, mort k Paris en 1812, fut d’abord eux de grands avantages; mais A rains, leur chef, 
professeur k Dijon, puis se livra tout entier k la ayant appclA Antigone k son secours, ClAomAne fut 
polAmique lillAraire ; 11 attaqua sans management vaincu k Sellasie, 222. 11 alia en Egypte sollk 
Voltaire, qui en revanche l’accabla d'injures. Ayant citcr des seeotirs; le roi PlolAmAe Philopator , qui 
Acrit contre Saint-Lambert, celui-ci se vengca en le le craignait, le fit jeter en prison, et il se vit forcA 
faisant emprisonner. Ses principaux ouvrages sont: de se donner la mort, Fan 219. 

Observations sur les Giorgiques de Delille , sur les cli£qm£ne , habile sculptcur, qui vivait vers Tan 
Saisons de Saint-Lambert , etc., 1 vol. in-8, Genftvc, 180 av. J.-C., a produit la \6nns dite de Mtdicis. 
1771 ; Lettres a Voltaire , 1773-76; De la Tragidie; que Fon admire encore anjourd’hni k Florence. 
Essai sur lamanibre de traduire les poetes en vers , CLEON, orateur ct gAnAral alhAnien, qui a\ait 
1784 ; Satires , 1786. 11 a rAdigA 1 e Journal litibraire, d’abord AtA corroyeur, acquit un grand ascendant 
1796, ctquelqucsautrcsAcrits pAriodiques. On lui doit sur le peuple en le flatfant. Il fit la guerre aux LaeA- 
aussi dcs traductions de quelqucs fragments de Ci- dAmonicns, prit Torone et remporta quclques autre? 
c6ron, 178C; dcs Amours de Leucippe et Chtophon avantages; mais il fut vaincu par Brasidas et pArit 
d’Achillcs Talius , 1800 , et une imitation en \ers devant Amphipolis (422 av. J.-C.). Aristophane Fa 
de la Jerusalem dilwrie , 1800. mis en sc&ne dans les Chevaliers . 

clement de ris (Dominique, comte) , nA k Pa- CLEON ES , Cleonce t ville de l’Argolide, au N. f 
ris cn 1760, mort en 1837 , exer^a d’abord la entre Argos cl Corinthe. C’cst aux em irons de cette 
profession d’avoeat, futnornmA en 1702 membre du ville qullercule tua le lion de NAmAe. — ClAones 
directoire du dApartement d'lndre-et- Loire, fit cn- formait un Alat particulicr. 
suite partie du comilA qui rAorganisa F instruction CLEON YME, fils du roi de Sparte ClAomAne II, 
publique cn France, et devinl sAnatcur cn 1800. A ayant etA cxelu du trOne, s’empara de Tarcnte, puis 
cette Apoque il fut enlevA dans scs terres pur un tkrha, avec le secours de Pyrrhus, de s'emparer de 
parti de Chouans, ct nc recouvra la liberty qu’aprAs Sparte (273 av. J.-C.), mais il Achoua, 

19 jours de caplivilA; les motifs de cet enlAvemcnt CLEOPATRE, wrur d’Alexandre-le-Grand,Apou5a 
son l rest 6s inconnus. 11 Fut nommA pair en 1814. Alexandre, roi d’Epirc. Devcnue veuve. clle fut 
CLEMONT ou CLEF MONT, ch.-l. de cant, rerherchAe, aprAs la mort de son frAro, par plusfeura 
(Haute-Marne), a 27 kil.E. de Chaurnont ; 400 liab. genAraux niacAdonicns ; die allait Apou»er PtolAmAe 
CLENART ou KLE1NHARTS ( Nic.), lingu^le, Lagus, roi d'Egyptc, quand Antigone la fit mettre 
nA en 1495 dans le Brabant, cnscigna le give ct h mort (308 av. J.-C.). 

1’hAbreu 5 Louvain ; puis passa cn E«pagne , fut pi o- cl^opatre , rrinc de Syrlc, fille de PtolAmAe 
fesseur k Salamanquc, ct mourut k Grmadc en Philoinetor.ioid’Egypte. El le Apousa d’abord Fusur- 
1642. On a de lui, sous le litre d 'Institutiones Un- pateur Alexandre Bala (149 av. J.-C ), puis DAmA- 
guas grcecce, Louvain, 1530, une grammaire grec- trius Niranor, qui la rApudia pour Apouser Rodo- 
que qui a longtemps AtA classique a\ant celle de gune, fille d un roi des Parthcs. Elle offritalorssa 
rurgault. ClAnart savait Farabe ct avail AtA en mam et sa couronne a Antiochu*, frAre de DAme- 
Afrique exprAa pour l’apprendre. On a aussi de lui trius, et se dAGt de ee dernier. Elle fit en^uite poi- 
un Recueil de Lettres , en latm, Anvers, 150G. gnarder SAleueus, FainA des fils qu elle avait eusde 
CLEOB1S ct BITON, frAres argiens. 11s tramA- Demetrius, parce que ce prince, devenu majeur, 
rent un jour au temple de Junon le char de leur voulait monler sur le trOne. Ce meurtre avantsou- 
mAre Cydippe, prfitresse de la deest»e, parce que les lev 6 le peuple, C16opf»tre Fapaisa en couronnant An- 
boeufs tardaient k venir; Cydippe, ravic de leur tiochus (VIII), son 2 d fils. Bientftt elle chereha aussi 
pi6t4, pna la d6esse de leur accorder en rficorn- k se drtfaire de celui-ci : mais ee prince, qui £tait tou- 
pense ce qui leur serait le plus avantageux: quand jours en garde contre ses artifices, l obiigea de l>oiro 
elle Bortit du temple, elle les Irotna eudormis pour le poison qu elle avail pr£par6 pour lui [ 120 av 
toiyours dans les bras Fun de Fautre. J.-C.). C’cst cetlo Cl^opatre qui a fourni k Cor- 

CLEOBULE, de Lindos, Fun des sept sages de la neille le sujet de sa tragcdie de Rodogune . 

Gr^ce, fils d’Evagoras, roi de Rhodes, sueeeda k son clj^opaire, reme d'Egviite, c^lMire i»ar sa btmut4 
pere dans le gouverncment de 1 ile de Rhodes, et et par ses crimes, £tait fille de Plol&nde AuhMe; 
mourut ^ 70 ans, vers Fan 660 av. J.-C. Ses maxi- elle 6pousa Ptolfan6e Denys son frdre, et r^gna d’a- 
mea 6taienl : « De la mesure en tout. Faites du bien bord a\cc lui (62 av. J.-C.). Ayant ete cl i asset du 
k vos amis pour vous les attacher davanlage, el k trOncpeu apriis, ellese fit retablir ( i7 ) par Cesar , 
vos erinemis pour cn faire des amis, etc.» 6pns de ses charme9. Aprds la mort du diclateur, 

CLEOMBROTE. On complc trois rois de Sparte Antoine la manda it Tarse |>our qu’clle eOt k rA- 
de ce nom : le l er (480-479) ne r^gna queeomme pondre quelqucs accusations; mais il en devint 
tuteurdeson neveu Plistarquc. — Le2® (380-37 1) fit la Aperdument anioureux et rApudia pour FApouser 
guerre aux Th6bains ct pGril 5 la balaille de Leuc- Octavie, sa'ur d’Octave; il lui donna mOme (en33) 
tres, gagn6e par Epaminondns. — Le 3* (24 3-239) prit quclqiies-miesdes provinces romaines d’Orient. Cette 
la place de son beau-p6re, LAonidas II, qu’il avail conduile fit Aclaler la guerre enlpe Octave et An- 
fait deposer; il fut bienlot dAlrdnd par ce mCme toine. AprAs la batailie d’Actium, Antoine vaincu 
LAonidas. ayant 6t6 r^duit h s’arraehcr la vie, ClAop&tre, qui 

CLEOMEDE, 8a\ ant grec que Fon place au i« sife- avait essiiyA vaiuement de seduire le valnqueur, et 
ele av. J.-C., est auteur d’un trailA d’ablronomle, qui craignait de tomber xivanle en Bon pouvoir, se 
intilulA : Cyclice iheoria ou Metcora , publieen grec donna la mort en se faisant piquer au bras par un 
k Paris, 1539, in-4, et avec une traduction latine, aspic (30) ; elle avait 39 ans. Avec elle find la dynastie 
par Rob. Balforeus, Bordeaux, 1605. 11 y playait le des Lagideset FmdependancedeFEgypte. Cette prin- 
soleil au centre du moude. cesse ne bnllait pas moins )>ar sou esprit que par sa 

CLROM£NE,r. de Sparte, 519-491, deposason col- bcautA.La moit de ClAopiUre a <HA mise sur lascAne 
lAgue Demur ate; bait it les Argiens, et aula les Athe- par E. Jodelle, Mairet,Benserade, Murmontel, et tout 
niensAchahserHippias,puiBClibtht N ne. — 11,370-309, rAcemmeut par M n,e E. deGirardin (1847). La Cal- 
sut un rAgue paisible. — • III, 238-219, opera une prcn&le a fait uu roman cAlebro de Cleopdtre . 
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CLfiRES, eb.-l. de cant. (Seine-Inter.), i 18 ill. tanneries, corroieries ; fromages, eonflturei 

N. de Rouen ; 600 hab. eddies, etc. Clermont se compose dc deux vines jadis 

GLfcRFAYT (le comte de), feld-mar6chal des ar- distinctes , Clermont ct Mont-Ferrand ; elles n’onf 
na6es autrichi en net , n<§ a Bruxelles en 1733, 6t<5 rdunies quo bqus Louis XII. Belle cathddrale non 
mart en 1798, s*6iait tejk distingud dans la guerre terminde ; plusieurs belles places ; bibliothdque pu- 
de sept ana et dans cellc contre les Turcs en 1788 blique, etc. Clermont dtait jadis la capit. des Ar- 
et 1789, lorsqu’en 1792 il fut mis h la tCte d’un verm; ellcfutconsiddrablementagrandiepar Auguste 
corpade *12,000 Autriebions pour aitaquer la France qui lui donna le nom d ’Augustonemetum. Ddtruite 
de conoert avec Tarmde prussienne. 11 cntracnCbam- plus tard, ses habitants la rebAtirent et lui donndrent 
pagne, s’empara de Stenay, et fit une savante retraite le nom du chUlcau qui la ddfendait (C/aruj Mons); elle 
aprfes la bataille do Jemmapes. En 1793, il fit lever (levint alors la capitale de T Auvergne et suivit les 
le sidge de Maastricht, et ddcida le succds de la ba- destindcsdece pays(Voy.AUVERGNE).Lllefutrdunie& 
taillc de Ncnvmde, mais en 1794 il fut vameu par la couronne par Philippe-Auguste. Cette vfile eat la 
Jourdan a Aldcnhoven. En 1795, il forya successi- patric de Pascal, TboraaB, Chamfort, Bomat, etc. 
vcmcnl trois amides fran^aiscs aseretiierdovant lui, il s’y tint un rssez grand nombre dc conciles (636, 
ot ddhvra Maycnce assidgde par Tune crelles. 649, 687, 1096, 1110, 1124, 1130); danB cclui de 

CLERMONT, ch.-l. d’arr. (Oise), sur une hau- 1095, le nape Urbain II prdeha la premidre croisade. 
teur, prds dc la Bresche, 6 G3 Kil. N. dc Paris; Charles V convoqua k Clermont, en 1374, lcsdtats- 
3,236 liab. Tribunal ; coll. comm. Vicux ch&teauqui gdndraux de la langue d’Oc. — L’arr. de Clermont 
sert auj. de maison de ddtention. Fabriques de toiles a 14 cant. (Billom, Bourg-Lastic, Herment, Pont- 
dites de Hollande et demi-Hoilandc. Brulee par les du-Ch&teau, Rochefort, St-Amand-Tallende, Saints 
Anglais on 1416 ct reprise encore par cux enl434. Dior, Vertaizon, Veyre-Monton, Vio-le-Comte, plus 
—Clrrm. dtait dans le Beauvoisis; cap. d’un comtd Clermont qui compte pour quatre), 106 comm, et 
qui date de 1064 et qui a eu quatre dynasties de 176,910 hab. 

.omtes. La premiere s’dteignit en 1191, la seconde CLERMONT (Robert, comte de), 6" fils de saint 
en 1218, la troisi&me en 1260 : celle-ci se composa Louis, nd en 1256, mort en 1318, dpousa, en 1272, 
de Philippe de Hurepol, seigneur eap&icn, et de Beatrix, hdritidre de Bourbon, et devint ainBi chef 
leanne sa fiile ; la quatridme commence avec Robert, d’unc now die maison de Bourbon, cclle qui depuis 
comte de Clermont, 6* fils dc saint Louis, ct chef de Ilenri IV regna sur la France, 
la maison de Bourbon, qui fut investi dececomld en cllrmont (Louis de bourbon-cond^ , comte de), 
1269. La posterity de Robert a joui de cefief jusqu’au nd en 1709, mort en 1770. Tonsur6 & VStge dc 9 ans, 
conndtable de Bourbon, sur lequel il fut coniLqud et dold de plusieurs abbayes, il obtint, cn 1738, 
par Francois 1 pour dtrerduni 61a couronne. Lecomld une dispense du pape qui lui permettait de suivre 
de Clermont ful depuis joint M’apanage delabranche la carndre des armes sans renoncer a see bdndfices. 
dc Bourbon-Condd. — L’arr. de Clermont a 8 cant. Il fut rcyu k 1’ Academic Franjaise en 1764 sans aucun 
(Bretcuil, Crdvccueur, Froissy, Liancourt, Maignelay, litre httdraire; sa nomination donna lieu 6 une foule 
Mouy, Samt^ust-en-Chaussde, plus Clermont), 178 dY'pigrammes et de plaisanteries. En 1758, ayant 
comm, et 89,837 hab. remplacd le marshal de Richelieu k Tarmde de 

Clermont, ville des Etats-Unis, dtat dcNew-York, llanos re, il fit les plus grandes failles et compromit 
comtd de Columbia, 6 7 kil. dc la rive gauche de le sucxv>sdeIacamp.(F.CREVELT).Il se retiradds lors 
THudson, a 70 kil. d’Albany. Cdldbrc par une ba- dans ses domaines, et nc reparut plus 6 la cour. 
taille gagnde cn 1780 par lord Cornwallis, gdndral clermont-tonnerre (maison de). Les comtes de 
anglais, sur les Amdricams cominandds par le baron cclle maison remontent k Sibaud, seigneur dc Clcr- 
de Kalb, qui pdrit dans l’action. mont cn Dauphind, qui vivait au commencement 

cleumont-de-lodEve , ch.-l. du cant. (Hdraull) , du xn* sidcle et qui ddfcndil le pape Cahxtc 11 contre 
k 14 kil. S. E. de Loddve ; 6,682 hab. Belle dghsc ae Tantipape Maurice Bourdm (Grdgoirc VIH). lls ao- 
Saint-Paul (qui date du xin* sidcle) ; fabriques dc quirent le comtd de Tonnerre par le mariage de Ber- 
draps londrins pour le Levant, vert-de-gris, tanno- nardin de Clermont, vicomte de Tallart, avec Anne 
rics ; coinmorce d’eaux-de-vie, etc. de Husson, hdritidre du comte de Tonnerre, en 1496; 

clermont-en-argqnne , ch.-l. de cant. (Meuse), lc comte fut 6rig6 en duch6 par Charles IX cn 1571. 
pr^BdeTAire, 6 24 kil. S. 0. de Verdun ; 1,600 hah. Cette maison s’est divisGe en plusieurs branches: 
Commerce de bois, fers, clouterie. Ancienne place cellesqui existent encore aujourd’hui, oulrc la bran- 
forte, d<$mantcl6e apriis 1648. — Cette ville dtait die abide, sont les Clermont-Tonnerre- Thoury, les 
avant 1789 ch.-l. du Clermontais, petit pays de Clermont ^ -Monto ison et les Clermont-Mom-Saml- 
France qu’on joignait tanlfit k TArgonne, tantfit au Jean. Les principaux personnages qui ont illustrd la 
Barrois. 11 avail pour places principales : Clermont, maison de Clermont-Tonnerre sont: 

Vienne ot Varenne. Le Clermontais fut donnd d’a- clermont-tonnerre (Francois de), 6v6que et 
bord k T4glisc de Verdun par Othon I, puis rdgi au comte de Noyon, n6 en 1629, mort on 1701; il dtait 
nom de cette 6glise par des ch&telams qui se rendi- conseillcr d’dtat, commandeur de Tordre du Saint- 
rent bientfil inddpendants. Thibaut, comic de Bar, Esprit et membre de I’Acaddmie (1694). 11 est un des 
et ses descendants, le possdddrent ensuitc, d’abord fondateurs du prix dc po^sie que TAcad6mie Fran- 
comme fief de J'dgiise de Verdun (1204-1564), puis £aise propose tous les ans; il a fait imprinter lui- 
comme fief immldiat de Tempire (1564-1641). A mfime plusieurs onvrages. 

cette Gpoque, Germontren-Argonne fut c^d6 a la clermont-tonnerre (Gaspard, marquis de), doyen 
France eu m&mc temps que Bun, Jametz et Stenay. des mar6chaux de France, n6 en 1688, mort en 1781, 
CL{a>iONT-EN-DAiJPfliNE,bourg de Tone. Bauphin6, se distingua k Tarm6o de Bohfcme an 1741, h la d6- 
domaine de la maison de ClermontrTonncrre ( auj. fense de T Alsace, au si6ge de Fribourg; commanda 
dans led^p. dc l'lsaro). Voy. monestier-de-clermont. Halle gauche k la bataille de Fontenoy, et cut tous 
clermqnt-ferrand, Nemossus, Nemetum et Augus- ses ordres 32 escadrons k cello de Lawfeld. 
tonemetum des aneiens, Clarus Mom au moyen 6ge, clermont-tonnerre (Stanislas, comte de), petit- 
ob.-Ldud6p. du Puy-de-D6me, k 382 kil. S. dePa- fils du pn5c6dent, n6 en 1747, fut nomm6 en 4789 
lit; 32, 427 hab. Ev6di6 fond6au in* sMe par saint d6put6 de la noblesse de Paris aux ^tats-g^raux j 
Anstremoine ; trib. de ,1 M instance et ae com- il fonda avec Malouet un club sout le nom de ulut 
merce; acad^m. univ.,fac. des lett. et des sc., lyc^e, des Amis de la monarchie et r^digea avec Fontanes 
soci£t6s savantes et litt^raires. Commerce de toiles, le Journal des Impariiaux , qui n’eut pas une longue 
filatures de cotou ct de chan v re, ralllneries de sal- dur^e 11 pr^sida deux foig )’aasembl6e, et y flt adopter 
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dee wares sages. II pkrit victim de ies opinions 
monarehiquee ; il fut xnassacrk par la populace dans 
la journke da 10 aofft 1792. Ses Opinions ont ktk re- 
eu Billies qttmprimkes en 1791, 4 vol. in-8. 

CLERMONTAIS. Voy. clermont-en-argonne. 

CLERSELLiER (Claude), carlkaien, nk k Paris 
en 1614, mort dans eette ville en 1684, a ktk l’kdi- 
teur et le traducteur de plusieurs des ouvroges de 
Descartes, spkcialement de ses Leilres , Paris, 1667. 
11 eutpour gendre Rohault. 

CLERVAL. ch.-l. de canton (Doubs), a 10 kil. E. 
de Baume-les-Dames ; 1,200 han. Fondle par l’em- 
pereurOthon de Souabe en 1196. 

CLERY (notre-dame-de-), ch.-l. de canton (Loirct), 
a 16 K il. S. 0. d*0rlkan« ; 2,500 li.Tnmb.de Louis XI. 

CLtfRY, valel de chambre de Louis XVi, montra 
k son maitre au milieu descsmalheurs une inviola- 
ble fidklitk. Clkry rcjoignit la famillc royale en 1794, 
fut employk par clle dans diffkrcntes missions , et 
mourut & Yienne en 1809. On a de ltd un Journal 
de ee qui s' est passd k la tour du Temple pendant la 
captiviU de Louis HVl , Londres, 1798, in-8; lameil- 
Icure Edition est cellc qui se trouve dans la Collection 
des Mimoires sur la Revolution fran^aise. 

CLES1US, riv. de laGaule Cisalpine, auj. chiese. 

CLKT (saint). Voy. anaclet. 

CLEVELAND, ville de I'Ohio aux Etats Unis, sur 
le lac Erik, h rombouchure de la Cuyahoga: Iris 
commorcante ; 6,0001i. Evkchk ratlioliq. (f. cn 1847). 

CLEVES, Clwia cn latin modurne, ville des Flats 
prusBiens (prov. Rhknane), k 19 ktl. S. E. de Nimk- 
gue; 7,400 hab. On y rcmarqnc le palais du gou- 
verneur, le jardin royal, la tour du Cygnc. fcicole 
de mkdecine, synagogue, etc. — Cette ville est tres 
ancienne ; clle fut dktruite par les Normands au i\ e 
siicle ; rebktic peu de tempsaprks, elledcvint le ch.-l. 
du comtk (depuis duchk) de Clives. Sous 1’em- 
pire, clle apparent k la France, et fut de 1794 k 
1814 ch.-l. de sous-prifcct. dans le dip. de laRoCr. 

CLfcvEs (duchk de),ancicn itatimmidiat de l’cmpire 
d'Allemagnc, le long de la Meuse et du Rhin , cn- 
tre l'kWtahk de Munster k I E., le Brabant k 10., la 
Gueldre au N. 0. et au N., le duchi de Berg au S. 
II faisait partie du ccrcle de Westphalie, ct Be sub- 
divisaiten 3 cercles particulars, Clives, Wesel, Em- 
merich. Yilles principales : pour le premier, Cli\es 
(ch.-l. gknkral), Calcar, Cranenburg, Gennep; pour 
le deuxiime, Dinslacken , Duisbourg, Wesel, Xan- 
ten ; pour le troisiime, Emmerich, Rees, Sevenaer. 
— Le pays de Clives porta dabord le titre de comti. 
Jean , dernier comte de la prcmiire maison de Cli- 
ves, mourut en 1368 et Ba niice Marguerite porta 
le comli k Adolphe II, comte de la Marck, en qui 
commence la deuxiime dynastie des comtes de 
Clives, ou dynastie des Clives-et-la-Marek. Cellc- 
ci fit kriger Clives en duchi (1417) par l’empereur 
Sigismond, et y riunit les duchksue Berg et de Ju- 
liers , le comti de Ravensberg, les seigneuries de 
Ravenstcin, Winneuthal , Breskesand. Elleposskda 
mime la Gueldre pendant 5 ans (1638-1643). 
Elle s'iteignit en 1609 dans la person ne de Jean- 
Guillaume 111. Sa succession, composie des 8 ilats 
nommis ei-deseus, est fameuse dans l’histoire sous 
lenom de succession de Julicrs {Voy. juliers). Les 
traitis de Dusseldorf, 1624, et de Dor&len, 1666, 
dannirent k Sigismond , ilecteur de Brandebourg, 
qui avait kpouak la princesse Anne, niice du der- 
nier due, presque tout le duchi de Clives, la Marck, 
Ravensberg; le reslo ichut au comte palatin de 
Neubourg. Cat kiat de clioaes dura jusnu’a 1794 , 
ipoque k laquelle la France commit lc duchi , qui 
alora entra dans le dkpartement de la RoCr. Rendu 
en 1814 k la maiaon de Brandebourg, il devint la 
rigence de Clkves, dans la province prussienne de 
Glives-et-Berg. Auj. aucune grande division des 
Etats prussiens ne porte le nom do Clives. 


CLfcvES (rigence de), naguire une des 3 parties 
de la prov. de Clives-et-Rerg , est riunie auj. k la 
rigence de Dusseldorf, une des cinq de la province 
Rh inane, dans les Etats prussiens. 

CLfeVES-ET-BERG OU CLfeVES-JLIUERS-BERG ( prov. 

de), une des trois prov. du grand-duchi prusalen du 
Bas-Rhin, comprenait les deux duciiis et le comti 
qu’indiquc son nom et se divisait en trois rigences, 
Cologne, Dusseldorf, Clives. Auj. que legraud-du- 
chi du Bas-Rhin n’existe plus, la prov, de Clives- 
et-Berg et celle du B.-Rhin riunies Torment la prov. 
Rhinanc. (Voy. ces mots). 

CLICHIENS. On appelait ainsi les membres d’un 
parti qui desirait le rctour de la royauti et qui avait 
formi, apris le 9 thermidor an n (27 juillet 1794), 
unc riunion politique qui s’assemblait k Clichy. Ce 
parti fut renversi par le Directoire dans la journke 
du 18 fructidor an v (4 septembre 1797). 

CLICK Y-LA-G AR ENN E , commune de France 
(Seine), k 7 kil. N. 0. de Paris; 3,606 hab. Ancien 
chateau , oil se tint un concile en 636, et ou le roi 
Jean institua l’ordre de l’Etoile en 1351 ; iglise 
construile en 1612 par saint Vincent de Paul. Hen- 
dez-vous du parti dit clichxen dans la ri volution. 
Produits chimiqups; blanchisseries, cristdlleries. 

CLIFFORD (George), comte de Cumberland, ni 
dans le Westmoreland en 1558, mort en 1605, fut 
un des favoris de la reine Elisabeth. Il servit dans 
la marine anglaiae, arma plusieurs bailments isos 
frais, contribua k la destruction de Y invincible Ar- 
mada, et lit onze expeditions contre les Espagnols et 
les Portugal. Il fut l un des pairs qui comlamiik- 
rent k mort Marie Stuart. — Ln autre Clifford 
(George), jurisconsultc hollandais, s est fait un nom 
comme botanislc; il avait reuni k Harlecamp la plus 
belle collection dc fleurs qui existkt de sou temps. 
11 fut le protecteur de Linnk. 

CLIFFORD, groupc d’Ucs de l’archipel de Corke. 
Voy. COREE. 

CLIFTON, beau village d’Angleterre (Glocester), 
prks de VAvon, k 7 kil. 0. do Bristol. Eaux ther- 
males, sites pittoresques , air salubre et chaud, qui 
lui ont valu ie nom dc Montpellier ae t'Angleterrc ; 
12,400 liab. Evkcbd cutliolique, rdeemment ereC. 

CLIMAQUE (saint jean), docteur de l’Egbse, nk 
cn Palestine vers 625, mort en 605, se consacra k la 
vie solitaire et passa 69 ans dans le6 dkserts du 
mont Sinai. 11 a laissk des ceuv. spintuellcs, impri- 
mkes en grec et en latin, Pans, 1663. Son principal 
ouvrage est le Climax ou ficftclle du del , traduit en 
franfais par Arnauld d’Andilly, Paris, 1688. C’est 
de cet ouvrage qu'il a tirk le sumom de Climaque. 

CLINTON, nom de plusieurs eommunesdes Eta ta- 
li nig, dont la principal est situke dans l’ktat de 
Ncw-York, k95 kil. S. d’Albany; 6,700 hab. 

CLINTON (sir Henry), gknkral anglais. Aprksavoir 
servi dans la-guen’e d’Amkrique (1775), sous Bur- 
goyne et Howe, il commands en chef. Il entra k 
New-York et s’empara de Rhode-Island et de Char- 
lestown ; mats il kprouva ensuite des revers et fut 
rappelk (1781). 11 mourut en 1796 a Gibraltar, dont 
il avait ktk nommk gouvemeur. 11 a publik en 11&4 
des Rejlexiotis sur Vhistoire de la guerre d’Amtrique . 

Clinton (George) , vice-pvksident des Etats^Untt 
d’Amkrique, nk cn 1739, mort en 1812. Elu meat- 
bre dc l’assemblee coloniale de 1773, il s’opposa.aaa f 
prktentions du gouvernement anglais, et tikgea an! 
congrks, 1775; if prit les ermes avec le titre de biv 
gadier, fit avec succks contre Henry Clinton um 
guerre dkfensive, et l’empkcha de se Tknnir a Bup- 

§ oyne. En 1777 il fut nommk gouvemeur *de l’ktet 
e New-York, et pendant 30 ans trav&illaoveceuocks 
au bicn-ktro de cette province. En M04 il fut klu 
vice-prksldent des Etats-Unis et president dueknat 
CLIO, une des neuf Muses , prkaide k Fhistoire. 
Elle a pour attribute une comtmne de lauriers, one 
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trompetteqtPelle porte de la main drofte, ct tin rou- 
leau de papier quelle tient de la main gauche. 

CL1SSA. Anaetrium , en allemand Clutz , c.-5-d. 
clef, fortcresse des Etats autrichicns (Dalmatie), & 
9 kil. N. E. de Spalatro; 1,300 hal). Souvent prise 
et reprise par lea Turcs ct les Vdniliens. 

CLISSON, ch.-l. de canlon (Loire- Inf.), sur la 
S&vre Nantaise, i 26 kil. S. E. de Nantes; 2,6(>3 
hab. Tanneries, papeteries. Elle a heaucoup soufFert 
pendant les guerres cmles de la Vendee ; elle perdit 
alors la plus grande partie de sa population, lldloise 
y sdjourna. „ „ 

CLISSON (Olivier de), connttnmc de France, n<5 en 
Bretagne, 6tait fils d'Olnierlll de Clisson, 6qm Phi- 
lippe de Valois fit traneher la tete, Icsoup^onnant d'en- 
tretemr desintcllig. aver, Edouard Hi qui sontemut 
Jean dcMontfortcontrcCharlesdeBlois, 1.343. Clisson 
servitd’abord le duede Bretagne ctsesignala en 1364 
k la bataille d'Auray, ou se termina en faveur du 
comte de Montfort la querelle des maisons de Mont- 
fort et de Blois. II passa ensuite au service de la 
France, 1368 , devint le fr6re d’armes du conng- 
table Du Guesclin, et aida ce h6ros k d^truire les 
grandes compagnies qui ravageaient le royaume. II 
fut cr66 conn6tabie k la mort de Du Guesclin 
(1380), et en 1382 il contnbua puissamment k la 
victoire de lloscbeeq gagn^e sur les Flamands. En 
1392, pendant la ddmencc de Charles VI, il fut priv6 
de sa charge : il se relira en Bretagne, et mourut 
cn 1407 k son ch&tcau de Josselin. Clisson ternit 
sa gloire par sa cniaut6. On le surnommail le Bou- 
cher. 11 cut heaucoup d’ennemis, entre autres Pierre 
de Craon nui tentade lassassiner (Voy. craon). 

CLISTHENK, Athenien, dela famiile des Alcm6o- 
nides, fils de M6gael^et aYeul de !V*nel6s, se nut 5 
la tfetedu parb dcmocrahque* chassa Hippias(6l0) , 
fut lui-meme exile par le* intrigues d’Lagoras, chef 
du parti anstorralique quo souti nait ClfoMudie, roi 
de Sparte; mais rentralnenlol et devinl tout-puissant. 
On iui attrilmc (’institution de Yosiraci.sme. 

CL1THEROE, ville d’Angleterre (Lancaster), sur 
la Kibble, k 15 kii. N. E. de Blackburn; 1,800 hab. 
en 1811 , auj. 9.000. ElotTes de colon. Beau canal. 

CL1TOMAQUE, philosonhe cartilaginous , fut dis- 
ciple de Carn&ule, \ int k Alhtars et y dirigea 1’ Aca- 
demic de 140 k 128 av. J.-C. 11 se donna la mort. 

CL1TON , prince normand. Voy. guillaume cli- 

TON. 

CL1TOR, uu\. Calivia-di-Carnese, ville d’Arcadie, 
▼era le N. O., remarquable par un temple de Cas- 
tor et Pollux. 

CLITUS, g6n£ral maeddonien , frdre d’Hellanice, 
nourrice d’Alexandrc-le-Grand, suivitce prince dans 
ses expeditions militaires, et lui sauva la vie au pas- 
sage du Granique. Dans un festin , Alexandie, 
dchaufifd par le vin, le tua de sa propre main ^320), 
irritd de ce qu’il metlait les exploits de son pdre 
Philippe au-dessus des siens. Hevcnu k lui, il le 
pleura ct lui fit faire des fundrailles magnifiques. 

CLIVE (Robert, lord), pair d’lrlande, gouverneur 
du Bengale, ne en 1726 dans le com Id de Shrop. 

11 dleva au plus baut degrd de prospdntd la Compa- 
gnie des _|ndes, s’empara de Calcutta cn 1766, 


ville, II envoya un de ses fils assldger Soissons. 
Ce jeune prince ayant dtd tud au sidge de cette 
ville, Clodion en mourut de douleur, vers 448. 

CLODIUS (P.) , citoyen turbulent, issu^de la fa- 
miile patricicnne des Claudius, ddnatura son nom 
de noble et se (It pldbdien afln de briguer le tribu- 
nat ; promu en 69 A cette dignild , il fit rendre 
une foule de lois populaires, persdeuta les citoycns 
les plus estimds, et fit exilor Cicdron. 11 fut tud par 
les enclaves deMilon, l’an 61 av. J.-C., k la suite d’unc 
querelle qu’il out avec celui-ci sur une grande route, 
et qu’il avait lui-mdme provoqude. Aussi libertin 
et impie que sdditieux , il fut accusd d’inceste et 
de sacrildge ; il avait pdndtrd ddguisd en femme dans 
le lieu secret oil se cdldbraient les mystdres de la 
Bonne-Ddcsse, d’ou les hommes dtaient exclus. 

CLODIUS MACER. Voy. MACER. 

CLODOALD. Voy. cloud (saint). 

CLODOMII^filsdeClovisetde Clotilde, eut leroy. 
d’Orldans (511), s’umtk ses fibres pour combattre Si- 
gismond, r. dc Bourgogne, le prit et le fit ra. en 524, 
mais pdnt la mdme annde, dans unc bataille contre 
Go ride mar, pure, de Sigismond 11 laissa 3 enfants : 
les deux premiers, Gontaire et Thdobald , furent 
massaerds, en 633, par Childebert et Clotaire , leurs 
oneics;le3 e , Ciodoald (S. Cloud), panint&se sauver. 

CLONMKLL, v. d’lrlande, sur le Suir, k 40 k. 
N. 0. de Waterford, ch.-l. du comtd de Tipperary; 
18,000 h., la plupdit catholiques. Paine de Sterne. 

CLONTARF, v. d’lrlande, k 4k. N. E. de Dublin, 
sur lai'fifp. O’ Brim y tailla les Danois cn pitVes, 1014. 

CLOOTZ (J.-B. du val-de-grace), connu sous lo 
nom d'Anacharsxs Clootz, baron prussien, d une fa- 
miile riche, nd k Cloves cn 1765, fit ses dtudes k 
Paris, et adopta avec enthousiasme les prineipes de 
la nholution. Il dchangca ses prdnoms de Jean-Bap- 
ti^te contre celui de i’ancicn philosopbe Anachar- 
sis, se mit en tfite de reformer les peuplcs et les 
dtals, ct prit le titre d Oraicur du genre humain. 
Naturalist Franfais, il fut nommd ddputd k la Con- 
vention par les dlecteurs de l’Oise, et se signala par 
1’exaltation et l'extravagance dc ses ldte*. Cepen- 
dant Robespierre se mdlla d un sans-culoue qui 
avail 100,000 livres de rente, I’accusa d’etre agent de 
l’6t ranger , ct le fit monter sur 1’tchafaud (1794). 
11 a publit quelquea tents oil il attaque toutes les 
puissances, Dieu lui-mfime; le princqial est mtituld: 
Cctiuude des preuves du Mahomtusme, Londres, 
1780, in-12. 

CLOPINEL. Voy. meung (JehanDE). 

CLOSTERCAMP,-5E\EN. Voy. KLubTGRCAMP, etc. 

CLOS VOIJGEOT. Voy. vougeot. 

CLOTAIRE I, roi de France , fils de Clovis etde 
Clotilde, nten 497, nc futd’abord que roideSoissons, 
511, et devmt eu 558 maitre de la France entiere 
par la mort successive de ses frercs. 11 assassma les 
fils de son frtre Clodomlr, htritiers du royaume 
d’Orieans; fit ptrir son propre fils Chramne, qui 
s'ttait un instant rtvollt contre lui, et surpass tous 
les princes de son temps par ses dtbauches. 11 ne 
manqua pour bant pas de courage, et entreprit quel- 
ques expeditions heureuses. 11 mourut en 561. 

clotaire ii, roi de France, fils de Cbilptnc et de 


chassa les Frangais des ports du Gange, dtfit le nabab | Frtdegonde, sucetda k son ptre dans le royaume de 
du Bengale a Plassey, 1768, et le forga, amsi queceux, Soissons k 1’Age de 4 mois, cn 684. 11 fut dtfendu 
du Bahar et de l’Onssa, a recounaitre la domination j par Fitdcgonde, rtgente du royaume, contre Chil- 
de la Compdgmc, 1768. A sou retour, il fut, nial- ! deb. 11, sou cousin, roi d'Austrasie. Aprts la mort de 
gr6 ses services , accust de concussion ; la chambre | Tlnerry II, il s’empara de l’Austrasie (613), ct fit p<$- 
des communes le d^clara innocent; n6anmoins il fut rirBrunebautd'un afTreux supplice. Maitre detoiite la 
si vivement affects d une telle accusation, que dans France, il attaqua les Saxons et tua de sa mam Ber- 
lin acr& de d&espoir il se donna la mort, 1774. toalde, lcur due. Aprfcs cette victolrc 11 ne s'ooeupi 
CLODION, dit le Chevelu , passe pour le second | plus qu’5 faire r6gncr dans ses 6tats la justice et 
roi de France. On le fait suec&ler h Phuramond i'abondance. 11 mourut en C28, laissant ueux fils, 
vers 427. 11 prit, dil-on , Tournay, Cambray; fut Dagolicrt et Aribert. C’est du r^gne de Clotaire II que 
d6fait par A6Uug, se rendit maitre ensuite de 1’Ar- date l’inamovibilit^ des maires du palais (614). 
toiset d’ Amiens. On ajoute qu’apr5s la prise de cette I clotaire iii, fils ain6 de Clovis if, cut cn portage 
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Ja Neustrfe et la Bourgogne, Fan C50, et regnasous 
la tutelle de sa mere lialhilde et d’Ebroln , maire 
du palais. Cemi-ci Unit mfime par concentrer toute 
l’autorite entre sea muins. Clota.re mourut , k ce 
<iue I’od croit, vers Fannie 670, a I’age de 18 ans. 

clotaire iv, roi d’Austrasie en 717, morten 719, 
dutBon 616vation k Charles-Martel, maire du palais, 
et ne r6gna que de nom. Gharlea-Martel se servit de 
lui pour couvrir son usurpation. 

CLOTHO , la plus jeune des trois Parques; elle 
tient la nuenouille , et file la destinde des hommcs. 

CLOTILDE (sainte), fille de Chilp6ric, roi des 
Bourguignons, Spousa cn 493 Clovis, roi des Francs, 
et conlribua beaucoup 5 la conversion de son 
4poux. Apr^s la mort de Clovis, en 811 , Clotilde 
vit avec douleur la guerre s’allumer entre ses en- 
fants ; n'ayant pu les accorder , elle se retira k 
Tours aupr6a du tombeau de saint Martin. Elle 
y mourut en 545. Clotilde fut canonis6e ; on cele- 
bre sa ffite lc 3 juin. Elle fut m6re do Clotaire 1, de 
Clodomir el de Childebert. 

CLOTILDE DE SURV1LLE. Voy . SUR VILLE. 

CLOUD (saint), ou CLODOALD, Ills de Clodo- 
mir et petit-fils de Clovis. Apr&s la mort de Bon 
pfcre et le meurtrc de ses deux frdres ain6s par Chil- 
debert et Clotaire (533) , il se consacra 5 la vie 
monaslique, ct \6cut prfcs de Paris dans une re- 
traite qui a pris de lui le nom de St-Cloud ( Voy. 
saint-cloud). 11 y m. en 560. On le fete lc 7 sept. 

CLOVIS , fondateur de la monarchic fran^aise, n6 
Pan 465, succ6da I an 481 k sonpfcre ChildCnc 1. Le 
royaume qu’il rcyut en heritage 6tait rcsscrre k I V 
rient et au midi par la mer et l’Escaut, k Fouest 
par les diociscs de Th6rouane ct de Boulogne, au 
sud par le diocese de Cainbray. 11 ne tarda pas k 
Prendre, 11 attaqua d’abord et vainquil Svagrius, 
cjui gouvernait pour les Domains le diocese de 
Soissons (486 ) ; el aslant empare de ce diocese, il 
fit de Soi&sons sa capitale. Quelques annees apr&a 
(493), il sempara aussi de Paris et y transporta sa re- 
sidence. En 496 Clovis tourna ses armes conlre les 
Allemands ct les d61it k Tolbiac ; apriis cette vic- 
loire, il einbrassa le chnstianisme, a la sollicitation 
de son 6pousc Clotilde, et re$ut & Heims le baptftme 
ct 1 unction haiiite des mains de saint Ilemy. 11 en- 
vahit eu497 l’Annoriqueel batlit cn 500 Goiulebaud, 
roi de Bourgogne, En 507, il gagna la ba'aille de 
Vouill6sui Alanc, roi des Visigoths, qu’il tua de sa ' 
main, el lui enleva 1’ Aquitaine. Ce lulalors que Clo- 
vis, au faile de la puissance, re^ut lea lionneurs du ! 
consulat qui lui lurent ronfer6s par rcmpercur Anas- 
tase. Mais il souilla la fin de son rfcgne par lc meur- 
tre de plusieure chefs dont ii redoutait 1’amhition, 
de Clod6ric , roi de Cologne , de Hagnaeaire , roi de 
Camhray, etc. 11 mourut en 51 1, laisaant ses 6tats a 
les 4 fils, Thierri, Clodomir, Childebert et Clotaire. 

Clovis n , dit le Faindant , 2* fils de Dagobert, 
r^gna apr6s lui surla Neustrieet la Bourgogne (638). 
11 fut conlinuellcment sous la tutclle de sa m8re Nan- 
tilde et des maires du palais Ega et Erchinoald, 
et mourut en 656, k l'&ge de 22 ou de 23 ana. 

Clovis in , dit le Fainiani , roi de France, fils de 
Thierri 111, lui succ&la en 691 , k l’ftge de 9 ans, et 
rlgna 4 ans sous la lulelle de Pepin-le-Cros, maire 
du palais. 

CLOYE, ch.-l.de cant, (Eure-et-Loir), sur le Loir, 
k 13 kil. S. 0. de Ch&teaudun ; 1,500 hab. 

CLOYNE, ville d lrlande (Cork), k 26 kil. E. de 
Cork. Evdchd dont Berkeley fut titulaire. Cath6- 
irale cl palais Episcopal remarquables. 

CLUN1A , auj. Coruna-del-Gonde , ville d’Hispanie 
(Tarraconaise), chci les Arevaci . Les Vaccoci y vaiu- 
quireut MGtellus N£pos (98 av. J.-C.). 

CLUNY. Cluniacum ch.-L de c.(Sa6ne-et-Loire), k 
20 kil. N. 0. de M5con, sur la rive g. de la Grosne ; 
3,407 b. College communal. D6p6t d^talons. Bapo- 


tcrie, potcrlc, vauncrie. Bois, bl£, bestiaux. Restaa 
d’unc cclcbre abbayc dc B6n6ihclins ( V. ci-apr&s); 
belle 6glise gnthiquc. l’atrie du peintrc Prudbon. 

CLUNY (abbaye de),c6l. abb.dcBGu&lictins, chef 
d’onlie , iustituce par Bcrnon, ahhe de Gigtuac, 
avec les lil)6raliL6s de Guillaume I, due d’Aquitame. 
Fond6 en 910, reforuie en 930 par saint Odon , cet 
ordre compla parmi ses abbes Pieire le Venera- 
ble, mort en 1156, et le card. L. de CulBe, mort en 
1622. L’abbe de Ciuny s'appela longtcmps YAbbi 
des Abbts; mais un concilede Homc.cn 1126, ay&nt 
adjiig6 ce litre 8 Fabb6 du Mont-Cassin, Fabb6 de 
Ciuny prit le titre d archi-abbi. En 1770 plusdeOOO 
benefices et 2,000 maisons en Europe d£pendaient 
de Fablmye de Ciuny. Elle possldait une immense 
bibliolh&que, dont une grande partie existe encore 
aujourd’hui k la Bibholh^que royale. 

CLUSES, ville des Etats sardes, sur l’Arve, k 14 
kil . S. E. de Bonneville; 2,000 hab. Horlogcrie. 

CLUSIUM, primitivementCamurj.auj. Chiusi, ville 
d’Elrurie, sur le Clams, fut une des 12 villes de la 
confederation etrusque. Assiegee nar les Gaulois, 
elle sollicita la mediation romaine (391 av. J-.C.), et 
attira par 15 centre Home les armes des Gaulois. 

CLUSIUS, bolaniste. Voy. l£cluse. 

CLUSONE, ville du roy. Loin bard- Venitien, 8 26 
kil. N. E. de Bergamo ; 4,400 hab. Entrepot des fer» 
et des grains des environs. 

CLUVILK, ou plutAl CLUVVER (Philippe), C/uve- 
riux % ceiebrc geographe, n6 5 Danlziek en 1580, 
voyaged en Angluterrc, en France, en AUcmagne, 
cn Italic. 11 enseigna avec distinction 5 Lejde, et y 
mourut cn 1623. Ses ouvrages lea plus important! 
sont : Germania antiqua , Lejde, 1616, 1 vol. liv-fol.; 
Ilalia antiqua , Leyde, 1624, 2 vol. in-fol.; Inlroduc - 
lio in umversam qeoijraphiam , tam veler evn quam 
novam, Leydc, 1629, ct Amsterdam, 1729, traduita 
en fran^ais par lc pfcre Lahbe , Amsterdam, 1697, 
in-4, avec les notes de Hciskius, etc. 

CLYDE, Gioia , nv^re d'Ecosse, nait pr^s d’El- 
vanfoot ; recoil la Mouse, le Caider, lc Douglas, l’A- 
von ; baigne Lanark, Hamilton, Bolhwell, Glasgow, 
Renfrew, et se perd par unc large emlmuchuredans 
le Fruh-oj-Clyde, apr^s un cours de 128 kil. 

Clyde ( FRITH-OF-) , golfc sur la cote S. 8. de 
1‘Ecosse, 5 remboueimre de la Clyde, ertre lei 
comtes de Bute et d Argvle k 1 0., et ceux de Ren- 
frew et d Ayr a l'E.; 53 kil. de long ; sa largeur vane 
de 4 k 20 k. I.e- Rom, tins t appcl. Glvtae cesium mm. 

CLYDESDALE, comt6 d Ecosse. Voy. Lanark. 

CLYPEA, auj. Akhb , ville d Afnque. Voy. aspis. 

CLYTEMNESTRE, fille de Tyndare, roi de Sivarte, 
et de L^da, fut marine k Agamemnon. Pendant 
que ce prince 6tait au siege de Troie, elle s’aban- 
donna k de criminclles amours avec Egislhe. Aga- 
memnon, de rctour de son exj^dition, fut massacr6 
en sorlant du bam par les deux amants ; ils furent 
punis dans la suite par Oreste, fils d’ Agamemnon. 
Lemercier et Soumct, apr6s les poCtes grccs, out mil 
Bur la^ scfcne la fin tragique d'Agamemnon. 

CNEMlS,in.etv. desl^ocriens Epicndmidiem, au 
S. E. de Scarphe, a l opposite du promontoire C<»- 
neum , en Eubifte. 

CNEPH ou CNUPHIS. Voy. knef. 

CNIDE, Cnidus , ville de Carie (Doride), k l’entrfo 
du golfe C^ramique, sur la cOte m^rid., 6tait parti- 
cuhcrement consacr6e k V6nus. C’est 15 qu'&ait la 
fameuse Vinut de Praxitele. Paine de Ct^sias et 
d'Eudoxe. Conoit y batlit la flolle iucedcm. , 394 

CNOSSE, Cnossus , auj.Enadie/iou Grnossa, capita 
de la Cr6te sous Minos, sur la c6le septentr. Patriot 
dEpimenide.Auxenvirons6iaiUefameuxLa5ynm/w^ 
construil par D^dale et qni renfermait le Minotaora.' 

CO, ville d’Egypte, aiy. samaluout. 

co, Be de I’ArchipcL Voy . cus. 

COADJUTEUR (de co-adjuvarc, aider), prttatad- 
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JtHtft & un autre, particultfcrement k un <v6que, pour 
Fattier kremplir lesfonctions desa place. — Ond&i- 
gne souvent bous ce nom le cardinal de Retz. 

COANGO, fleuve d’Afrique. Voy. zaIre. 

COANZA, riv. de la Guin£e~lnf., sort probablemcnt 
du pays dee Cassanges, separe lea roy. d’Angola et 
de Benguela, recoil entre antres cours d ean la Lu- 
cala, et se jette dans l'Ocean Allan tique par 12* 
long. E. et 9® 10’ lal. S. Riv. tr& largo ; rempEe 
titles (notamrnent celle dc Quindonga) ; fameuse car- 
taracte situ6e k 265 kil. de son embouchure. 

GOARV, ancienno comarque du Brasil, dans la 
prov.de Solimoens, entre la riv. de Coary & 1 0. et le 
Ptiru ou Para k l’E. ; 670 kil. sur 1 40. Elle avait pour 
ch.-I. ALellos. Cacao, salsepai eille, baumede copohu. 

COBAD, roi persan. Voy. cabadEs. 

COBADONGA. Voy. cavadonga. 

COBBE, ulle d’Afnque, capit. du Dar-Four ; par 
14° If lal. N., 26° 48’ long. E. ; 7,000 hab. 

COBBETT (William), demagogue anglais, n6 en 
I7i>(>.m.[en 1835, fils d’un fermier du Surrey, passa 
plusieurs diiuees au\ LUits-Unia (1792-1800), oil il 
pub ha divers pamphlets sous le pseudonyme de 
Pierre-le-l*orc-£pic ; puis ret ini en Angleterre, oil il 
redigea un journal radical qui ful souvent poursuivi. 
Il part ml k bo I'aire nommer en 1832 membre de 
la Chambre des communes, et appuya chan. lemon t 
la leiurme jiarlementaire. 11 a public uuo Hist, de hi 
Rdjorme en Amjl. el en Irlmde , 1826, el une bonne 
gramniairc dc la languc anglaise, le Mailre d' anglais. 

COBKNTZEL (Louis, eomte de), diplomale aulri- 
cluen, a Bruxelles eu 1763, mort en 1808, ful 
nomine ambassadeur d’Autrichc a ia eour dc Saint- 
Peler6boui g en 1779 jcom lut en 1796 un truUed’ai- 
lianee avee l'Anglelme et la Bus&ie ; liegocia en 1 797 
avec la France le trail6 de Campo-Foi mio, el signa 
la paix k Lunevilie avee Joseph Bonaparte, 1801. 

COBIJA,portdeBohvie(Polosi),sur leyrandOcean, 
kl’emb. du Rio Saiado. Port franc. Consul francos. 

COBLENTZ, Koblenz, Conjluente* des aneiens, 
ville des Etats pru&sieus (prot. Klienamj) , ch.-l. du 
gouv. de mfime nom, au confluent du lUiiu et de 
la Moselle, a 110 k E -S.-E.d’Atx-la-Chap.; 14,000 h. 
Place loi le. Assez johe wile. Beaux quais, egliscs i e- 
lnaiquablcs, b. palais Electoral (ball en 1779), sallc 
de spectacle. G^mnase, s^mtnaire, eeole vet6rinaire. 
Industrie active. Gr. commerce et navigation (par ie 
Ithin). Lea vignes des environs produisent des vina 
excellenls, les meilleuradcs bords de la Moselle. Pa- 
trie de Metternieh. — Coblentz a el6 uue ue& n&i- 
dences des empereurs cailovingieus ; plus lard, il 
devint celle deg electeursde Treves. De 1796 61814, 
il a et6 le ch.-l. du dep. de Khin-et-Moselle. Dans 
les premiers temps dc ia i evolution lran^., Coblentz 
etait le reudez-vous des emigres. Pns par les Frauy. 
en 1794. — Le gouv. de C. esl un des 6 de la prov. 
Rhfoiane ; 11 est silue sur les deux rives du Hhin, 
entre ceux d’Aix-Ja-Chapelle , de Treves , etc. ; il 
a 125 kil sur 60, et compte 376,000 hab. 

COBOURG, Coburg , vilie d’AIlemagne, ch.-l. de 
la principaute de Saxe-Cobourg-Saulfeld, 6 84 kil. 
S. 0. de Weimar; 8,200 hab. Ch&teau ducal, dit 
Ehrenbury • h6tel-de-ville, arsenal , 2 bibliolhiy- 
ques, etc. Lainages, tissus de coton, orf^vrerie, por- 
celaines, fonderie de cloches et canons. 

cobourg (principauiedeSAXE-). Voy. saie-cobourg. 

CObOLltG (FrccL-Josie, prince de SAXE-), general 
au service d'Autiiche, fut charge en 1792 du com- 
mandementde l arm6e aulrichienne dans la 1 T# coa- 
lition conlre la France, gagna la balaille de Nerwinde 
Bur Dumouriez, el I’obligea d’evaeuer Ia Belgique; 
mais en 1793, il ful baltn par Moreau 6 Turcoing, 
par Jourdan k Wullignies, k Fleurus ( 1794 j ; il 
se vit contraint ue quitter le commandement. 11 se 
retira danssa princip. d’Aldenhoven, et y mourut ou- 
bhc en 1815. Cendant longtemps le nom de Cobourg 


fut associe k celui de Pitt dans Ia halne nationale. 

COCAGNE, pays imaginaire oil le peuple avait 
tout en abondance, et sans travail. On a beaucoup 
dispute sur la position de ce pays ; ce nom viendrait 
selonlesuns du canton de Cuccagna en Ibdie, sur In 
route de Rome k Lorette, oil Ton vit en effet a tr6s baa 
prix ; selon d’autrea, du polite macaronique Folengo, 
&urnomm6 Merlin Coccaie , qui danB &es vers aurail 
d6crit ce pays deiicieux; ou d’uue ffite institute k 
Na])les, dans laquelle on distribuait au peuple des 
comestibles et du vin. 

COCAJON, auj. Kaszon ? mont. qui fait partiede 
la cliatne des C&rpathes, en Dacie, et d'oh sortait une 
riv. Cocajon, qu’on croit filre le Bistricz, 6tait le s^* 
jour du zamolxis ou grand-prCtre des G6tes. 

COCCAIE ou COCCAIO. Voy . folengo. 

COCCEIUS ou Jean COCK, th6ologienallemand, n6 
6 BrCme en 1603, morl en 1669, professa Fh6brcu et 
la th6ologie k Br6me, Franeker ct Leyde, etimagina 
un Bystfime d’interpr6tation de la Bible, qui consifr- 
tait a entendre k la fois les mots et les phrases des 
Ecntures dans tousles sens dout ils sontsusceptibles. 
Ses oeuvres foment 8 vol. in-fol., Amsterdam, 1673. 
Ses partisans furent appeI6s Coccdiens. 

COCHABAMBA , \ille importante de la Bolivie 
(Amfinque du Sud), k 220 kil. N. de Potosi, par 
69° 36* long. 0., 18® 20’ lat. S.; domic son nom k 
une prov. fertile qui compte plus de 100,000 hab. 

COCHEUEL, village de France (Eure), k 13 kil. 
E. d’Kvreuv; 360 hab. C616bre par la ucloire que 
l>u L.ueM*lui y reinporta en 1364 sur le C.ipUl de 
Bu ll It- Mt.‘i).(ieCbarlos-le-Mauvais,roidfeISavarre. 

COCHIN, villo deFlndo anglaise (Madras', sur 
la cdle de Malabar, par 73® 66’ long. E., 9® 66’ lat. 
N.; 30,000 hab. Jadis ^vOchO. Fondle en 1603, k 
ce qu on eroit, par Albuquerque; prise par les Hol- 
landais (1663 ) ; poss6d6e paries Anglais depui3 1796. 

COCHIN (Henri), ctfl&brc avoeat, 116 6 Paris en 
1687, rnort eu 1747, s’attacha au grand-conseil du 
parlement. D6a son d^but, k 22 ana, il se pla$a k la 
tiHedes avoeats de son temps. On le regardait coramo 
le module de l’61oquence du barreau fran^ais. Ce 
qui nous re&te de lui ne semble pas justiher cette 
haute reputation, mais e’est qu’on n’a pu conserve* 
les moreeaux qu’il improvisait, et qui £taient les 
plus brillants. Ses oeuvres out 6t6 recueilhes en 
1751, 6 vol. in-8, et publics de nouveau par un 
de ses descendants, M. Cochin, avoeat k la cour de 
cassation, 1821-24, 8 vol. in-8. Cochin joignait au 
talent orafono beaueuup de pi($t^ etde inodestie. 

cochin (Jacgues-Denis), fondateur de I’bospice 
Cochin, n6 k Pans en 1726, mort en 1783, etalt 
cui<5 de Saint-Jacques-du-Haut-Pas. Charg6 d’une 
paroisse pauvre, il se consacra lout entier au soul*- 
gement de ses paroissiens; e’est pour les pauvres du 
faubouig Samt-Ja<3ques qu’il londa l’hospice qui 
porte son nom. Cette fondation eut lieu en 1780, et 
se tit au moyen de seuscriptions volontaires. Cochin a 
laisse quelques ceuvres spirituelles. 

cochin, famille de dessinateurs et de graveurs, a 
fourni plusieurs artistes dislingu&. Le plus connu 
est Chari es-Nicolas Cochin, ne k Paris en 1716, 
mort eu 17 90, qui fut garde des dessins du Cabinet du 
Roi, membre et secretaire de l’ Academic de Pein- 
ture. Son oeuvre contient plus de 1,600 pieces, 
parmi lesquelles on remarque Lycurgue blessi dam 
une Mddiiion ; la Mori d'Uippolyte ; David jouanl de 
la harpe devani SaUl ; le Frontispice de XEncyclo- 
pddie ; les Figures de la Jerusalem dihvrde , de 
rAruuie ; Seize Batailles de la Chine . Ila aussi laisse 
quelques ecrits sur les arts. 

COCH1NCH1NE, dlte aussi Annam meridional , 
contree de l’Asie orientale, dans l’empire d’ Annam, 
par 100° 40 -107° long. E., 8® 46-18® lat N.; borage 
par le Tonquin au N. , le Laos et le Cambodje k 
CO. et ailleun par la mer; 1,300 kil. sur 120* 
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2,006,000 hab.,dont 70,000 environ chr^tiens. Chef- 
lieu, Hu6, capital c de tout I’empire d’Annam. La re- 
ligion dominante est le bouddhisme. Climal brfl- 
lant; rix t suere, cannelle trfes pris6e & la Chine, thk 
de quality interieure , etc. ; tigres, 616phants, vers k 
eon en immense quantity — Lea Portugais ont 
do m4> k m pays le nom de Cochinchine, d’abord 
force qu'il est voisin de la Chine, puis k cause 
de la reBsemblance qu’ils lui trouvaient avec le 
pa ye dc Cochin, situ© sur la c6te du Malabar. — La 
Ceehinchine, autrefois province du royaume de Ton- 
quin, devint ind^pendantc au moyenkge.Au com- 
mencement du xvm® si&cle, elle g’accrut du Cam- 
bodje et du Tsiampa, et devint ainsi le noyau de Tem- 
pire d’Annam, quo I on d&igne quelquefois sous le 
nom d’empire de Cochinchine. Voy. anna m. 

COCHON (Charles), comte de Lapparent, n6 dans 
la Vend6e cn 1750, mort en 1825, fut depute du 
tiers-6tat du Poitou aux 6tats-g6n6raux, 1780 ; mem- 
bre de la Convention, et vota la mort du roi sans 
restriction. 11 fut membre du comity de salut pu- 
blic, 1794, membre du Conscil des ancicns, 1795, 
et ministre de la police sous le Directoire. Le 18 
fructidor, il fut rel6gu6 k I’ll© d’016ron. Aprfcs le 18 
brumairc il devint pr61et de la Vienne et plus tard 
dcs Detrx-Nethes. 11 fut nomm6 ^natenr en 1809, f»^ 
eXil6 en 1810, et rrnlra en France en 18J8.I1 a pullin'* 
one Description flu depart, delu Vienne y 1802, iu-8. 

COCHRANE (sir Alexandre forester-incus), ami- 
ral anglais, n6en 1748. lldevintcapitaineen 1782, sou- 
tint un combat glorienx centre une cscadre de cinq 
vaisseuux franyais dans la bate de Chesapeak, 1795, 
•uivit ensuite lord Abercromby dans la M6diterrar 
n6e, ct fut charge d’op&rer le d^barauement des 
troupes anglaises en Egypte, 1799. I)e retour en 
Angleterre, il entra au parlemcut. En 1801, il fut 
nomm6 contre-amiral et contnbua 5 la dc&trudion 
de la flotte franfaise dans la haie de San-bommgo. 
Pendant la guerre avec l’Arntiriquc en 1813, il tt nta 
vaincmentde s’emparer de la ville de Washington, 
et dans lacampagnc de 1815, il ravagea la Louisiane 
et la Nouvclle-Orieans. En 1821, il fut nomme com- 
mandant en chef a Plymouth. II mourut a Paris 
en 1832. — 11 6tait onclc d’Alexandre-Thornas lord 
Cochrane, n6 en 1775, si cfldbrc commc rnarin et 
conmic dtfmocrate, et l’un des plus puissants promo- 
teurs de la liberty dans l’Amferique du Sud el la 
Grfcce ; — et de John-bundas Cochrane , dit le Voiia- 
geur pddestre, qui traversa k pied la France, 1 Es»- 
pagne, lc Portugal, puis l’AHemagne, la Rushie ct 
l’Asie jusqu’au Kamtchatka, et mourut en 1826 en 
Colomble, lorsqu’il se disposait 5 visiter 5 pted TA- 
m^rlque du Sud. 

COCIIERMOUTH, ville d’Anglcterrc (Cumber- 
land), aTemb.de laCockor,kl7k. N.O. de Keswick; 
6, 050 h. Assczjoiie. Chapeaux, lainages, gr. toile, etc. 

COCLES. Voy. horatius coCLfcs. 

COCOS (ile aux) ou BOSCAWEN, une des lies 
Tonga, par 176® 15’ long. 0., 15° 40’ lat. N. D6cou- 
vertc par Ivem&ire et Sehouten (1616). Beaucoup 
d’auf res ilea ou gronpes d'lles portent le m6me nom. 

COCOSATES, peuple de la Novcmpopulanie, en- 
clave dans le pays des Tar belli. Ch.-l., Cocosa . Leur 
pays rfaiond k peu pr& k l’arr. de Dax (Landes). 

COCiTE, Coctjtus , ruisseau d’Epire, tombaita&ns 
le lac AchSrusie ; il roulait des eaux noires et bour- 
beuses, ce qui l’a fait placer par les mythologueB au 
nombre des fleuves des Enfers. 

COD, cap dcs Etats-Unis (Massachussets), k 70 kil. 
S. E. de. Boston, par 42® 4’ lat. N., 72® 27' long* 
0., kl’extr6mit6 (Tune presqu’lle. D6couv. en 1620. 

CODANUS sinus, auj. mer baltiquk. 

CODJAH, livah de la Turquie d’Aiie (Anatolie) 
le mfime que celui d’lSNis-niD. 

CODOGNO, ville du roy. Lombard-Vfriitien , k 
22 kil. S. E. de Lodi; 8,000 hab. Lei Eipagnols 


en 1746, etles Francis en 1796, y dSflrent les AutrL 
chiens. 

CODOMAN (darius). Voy . darius. 

CODRUS, dernier roi d’Athfenes, c&kbre par ion 
d^vouement, 6tait Ills de M61anthe. Ayant appris de 
Toracle que, dans la guerre faile par les Doriens aux 
Alh&iiens, l’avantage resterait k celui des deux peu- 
ples dont le chef scrait tu6, il se d6voua volontaire^ 
ment pour les siens, en se jetant au milieu de la 
mfclee. Les Ath&iiens, ne trouvani personne digne 
de r6gner apr£» lui, aboHrent la royaut6 et confl6- 
rent TautonU& k un archonte perp6tuel. Codrui avail 
r6gn6 28 ans, de 1160 k 1 132 av. J.-C. 

codrus , mauvais poete du temps de Domitien , 
n’est connu que par ce vers de Juvenal (i« sat.) : 

Vexatai tetles react Theseide Codrl. 


COELESYR1A, contrSe d’Asie. Voy. c^syrie. 

COE LIES mons , auj. Saint-Jean-de-Latran, une 
des sept collines de Rome, 5 l’E. et pr6s du mont 
Palatin, formait avec celui-ci un coteau parallde k 
TAventin et s6par6 de ce mont par YAqua Crabra. 

COELLO (Alonzo-Sanchez), pcintre portugais, 
61^ve de Raphael et d’Antonio Moro, mort en 1590 
k 75 ans. Son talent distingu6 le fit appeler le Titien 
portugais. Philippe II le nomxna son peintre, ct le 
combla de sea bienfaite. Ses principaux ouvrages 
sont : le Martyre de saint S6basnen % le portrait de 
saint Ignace. 

COESFELD, CfESLIN, \dles dcs Etats prussiens. 

\0y. kOESFELD, KQESLIN. 

I’.OhTllEN, cb.-l.du duch5 d’ Anhalb-Coethen, sur 
a Ziette, a 20 kil. S. 0. de Dessau ; 5,500 hab. 
Eaux m morales. Voy. anhali. 

COETNKRDLN. Voy. k^tvorden. 

COL UR (Jacques , celehre commcr^ant fran^., 
v. 1400 a Bourges, d’un marchand de cette v., envoya 
ses vaisseaux dan* preaque lou tea les partiesdu monde 
alors connu, et acijuit en peu de temps la fortune 
la plus considerable de 1 Europe. Cliarles Mi le 
nonima son argentier ou treaoricr de son ^pargne, 
lui confia plusieurs mihsious diplomatique^, et eut 
plusd’une fois recours5sal>ourse : en 1448, Jacques 
Cceur lui preta 200,000 6cus d'or. Mais ses ennenus 
et ses en\ieux parvinrent k le perdre, et Charles, 
oubliant ses services, Tabandonna k 1 aviuit6 des coup* 
tisans, qui jiartagerent ses d£pouilles. Accuse dediff6- 
rents crimes imaginaires, il fut jet6 en prison (1453 ; ; 
mais il parvinl k s’ecliapper et se sauva k Rome. Lo 
pape Calixte HI lui donna le commandement d une 
partie de la flotte qu’il avait arm6e centre les Turcs. 
JVCinur to mba maKulc pendant la i ampagne, et ra. a 
CUioen 1456. M. P. Clciuenta6critsal ie. Pans, 1852. 

COFFIN (Charles), n6 k Reims en 1676, mort a 
Paris en 1749, enseignales belles-lettres au college 
dit de Beauvais, puis remplasa Holiin comme pnn- 
cipal de ce collie (17)21, et fut dlu en 1718 rcc- 
tcur de runhen>iU de Pails. On a publid scs au* 
vres en 17.', 5, 2 vol. in-l:>;eljes se composent dc 
discours latms et fran^ais et de vers latms. On y 
remarque les Hymnes qu’il composa pour le br6- 
viaire de Paris e tune Ode sur levin de Champagne . 

COGER, professeur d’ Eloquence au college ae 
Mazarin, et recteur de l’universit^, n6 k Paris, 1723, 
mort en 1780, a donu6 un Examen de I'Eloge du 
dauphin par Thomas, 1766, in-8, et du Btlisaire 
de Marmonicl, 1767, in-12. Ayant dans ce dernier 
ouvrage censur6 les philosophes, 11 s’attlra la colere 
do Voltaire, qui l’a fort maltrait6 dans ses ecrits. 

COGGESH ALL (great-), ville d’ Angleterre (Emex), 
k 19 kil. N. E. de Chelmsford; 3,000 hab. Manu- 
factures d’&offes de laine. 

COGGIA-EFFENDL Voy. saad-eddyn. 
C0GL1AN0, Cosilinum , ville du roy. de Naples 
(Prineip.CiUrieure), k 45 kil. E. de Salerne; 2,600 ii. 
COGNAC, Condole, ch.-l. d’arr. (Charente), sur 
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Ja Charente, a 37 kil. 0. d’Angoulfrne; 3,830 hab. 
Excel lea tea eaux-de-vie. — Cognac faisait ancienne- 
ment parlie de la Saintonge, et eut des seigneurs 

r irticuliers jusqu'au xii* sifccle; elle fut alors reuine 
l'Angoumois. Francois 1 y naquit et y n&ida fort 
sou vent. C’est k Cognac que fut sign6 io traits de la 
‘ Ste-Liyue( V. ceinot), cn 1.' )26.Cond6assi6gea cette v. 
inutilement en 1650. — L’arr. de Cognac a 4 can- 
tons (Jarnac, Segouzac, CluUeauneuf-sur-Charente, 
plus Cognac), 70 communes et 61,047 hrb. 
COHAIIU1LA, ville du Mexique. Voy. montelovez. 
COHahuila-et-texas, ancien 6tal de la Confedera- 
tion mexicainc, forme auj. unc repubtiquc ind6peu- 
dante, sous le noni de Texas (Voy . ce moO. 
COliARY, mais.hongr. a)Ii6eaceitedcS.-Cobourg. 
COIIOKN (meinmj, Oat on de), habile mgcnieui, 
surnomme le Vuubun hullumlais , n6 dans la Frise 
en 1611, inort cn 1704, s’eleva de grade en grade 
au rang de lieutenant-general, rendil k la Hollandc 
les plus grands services dans les guerre* qu elle 
eut asoutcmr centre Louis XIV, el se trouva plus 
d’une torn oppose k son rival Yauban. Son chef- 
d'oeuvre e»t la fortercsse dc Berg-op-Zoom, long- 
temps regardee ootnme imprenable. 11 a ecrlt cn 
hollandait*, sur Fart de fortilier les places, un oil— 
vrage devenu olaanque, traduil en franyai* sous le 
tltre de Nouvelle Fortification , lai Have, 1700. 

COIGNY (Franyuis de franuuetoi, due de), ma- 
rechal de France, ne en Normandie en 1070, mort 
en 1769, gagna avec le maredial de Broglie sur les 
Inqtfnaux, en 1734, les batadles de Panne el de 
Guaslalla. II cut pour secretaire le jioelc Gentil Ber- 
nard, qm Fa ceU*br6 d.«ns ses \ers. 

COIMBKTOCR, nile de l Inde. Voy. koimbatour. 
COIMBRE, Conimbroju, ville de Portugal, ch.-l. 
du Betra, sur le Mondego, k 182 kil. N. E. de Lis- 
bonne; 16,000 hab. Eveche. Museum d’hi.doire na- 
turelle, biblioth., etc. Universale ( transferee de Lis 
bonne en 1308), la seulequ’il y ait en Poi tug.il, rath6- 
4lrale,sii|iei be couveut do Ste-Claire, college'* divers. 
Aux environs, belles cultures; oranges exquises. — 
Cette ville 6tait Ires (uric sous les Romanis; elle ful 
prise par les Goths, puis par les Maure&, et enlin 
par les Chretiens. Kile devint alors la residence de 
plusicurs rois du Portugal; on y voit les touibeaux 
de ces princes. Co i tub re souflVit tieaueoup du Irem- 
blemcnt de terre qui detruis.it Lishonne en 1766. 

COIRE, en allemund C/mr, Cuua Rhceionim ch.cz 
lesanciens, ville dc Suisse, ch.-l. pi ineqial du canton 
des Grisons, 6 94 k. S. E. de Zmicli ; 6,000 li., dout 
230 seulement catholiq. fivechc callioliq. Nombreux 
aionum.gotliiques :catli6drale, prdaisepisc., college. 
Patrie d Angelica Kaufinaun. — - Y. fondeeau iv e sie- 
cle, et bienlOt apr6s agrandie par Constance. L’6- 
v6clu5 de Coire, institu6 des 462, 6iail jadis 6lat 
d Empire. Lore de la formation des trois ligues du 
pays des Grisons, au xv« siecle , Coire fut le ch.-l. 
de la Ligue Cad6e. 

COITIER, medecin. Voy . coythier. 

COKE (Edouard), c616bre jurisconsulte anglais, 
n6 en 1649 dans le comt6 de Norfolk, devint suc- 
cessivement sollicileur de la couronne (1692), pro- 
cureur-g6n6ral, president de la cour des plaids 
communs, premier juge du banc du roi (1G13), et 
rendit dans ces fonctions de grands services k Eli- 
sabeth et a Jacques 1. 11 fut charge de poursuivre le 
cointe d’Essex, Walter Raleigh, les auteurs de la 
conspiration des Poudres, et le due de Somerset, an- 
cien favori du roi. 11 6tait en m&me temps un des 
meinhres les plus influents du parlement et se fai- 
sait remarquer par son ind6j>cndanee. Ay ant lrril6 
Jacques 1 et sou favori Buckingham par sa coura- 
geuse opposition , il fut d6pouill6 de toutes ses di- 
gnitesa la tin de sa carr!6re. 11 mourut dans la re- 
trace, en 1634, k 86 ans. On a de lul des Institutes 
au ttrou d Angteterre , 1628 , ouvrage classique, sou- 
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vent r6imprim4, et des Rapports sur des eae nou- 
veau* , 1GG0. 11 eut pour rival et pour adverBairela 
fameux Francois Bacon. 

COLAPOUlt, ville de l’lnde. Voy . kolapouh. 

COLARDEAU (Ch.-P.), potite fran$ais, n6 en 1732 
a Janvillo (Orl6anais), mort en 1776, a compost 
quclqucs poifisies qui brillent Burlout par Fharmo- 
nie. Les princi pales sont ; fipitre d'llilotse & Ab6* 
/urd, imit6e de Pope, 1758 ; I'U&roide dArmide d 
Itenaud ; FpUres d Mtnetie (1762) ; FpUre a Duhamel 
(1704) ; les Hommes de PromtiMe, 1775. 11 s’essaya 
aussi, mats avec peu de succ6s, dans la tragddio et 
la com6die. 11 fut re^u 5 FAcad6mie peu de jours 
avant sa mort. Ses oeuvres forment 2 vol. in-8, 1779. 

rot BERG, ville maritime des Etata prussiens 
(Pomei.imej, sur i.i PeiSifute, a 2 a. de sou embou- 
chure dausla merBaltique, a 106 k. N. E. de Stettin; 
6,900 liab. Place forte, petit port. PCche et naviga- 
lion triis actives. Les navi res doColberg sont exempts 
des plages du Suud. Cette \illc, jadis hansdalique, 
a sou leu u 3 sieges con Ire les Bu&ses, 1758, 1700, 
1761, et un coutrc les Franyais en 1807. 

COLBERT ( Jeun-Baptihle) , mimstre et secre- 
taire d^lat, conlrdleur-gtm^ral des flnances sous 
I, on is XIV, ne a Reims en 1619, mort en 1083, 6tait 
lilsd uu n^gociaut en drapset en vms, scion les uus, 
d un corisuller d'etat selon d autres, et pr6tcndait 
descendrod uneancienne familled’Eeosse. Il fut placd 
en tGiS dans les bureaux du secretaire d'etat LeTel- 
lier, el pas»a peu de temps apr(;s dans eeux du car- 
dinal Mavrin, dont il devint 1 intendanl. H gagna 
Festime dece nouveau mailre, qui le recommundaa 
Louis XI Y au lit de mort (1601), et 1 auii6c suivante, 
a la chute du surintendaiit Fouquet, il fut nomm6 
conlroieur-geueral des» (Inauccs. Bienlot , par sea 
soms, l’ordre et l’abondanee remplacerent le d6ar- 
oidre et la dinette; il nut un terme aux d^predar 
lions, et bquida les dellcs de i'etat; il retablit les 
aueieunes manufactures, en introdui&it de uouvetles, 
partial herement des manufai lures de glaces et de 
tapis; it flt reparer les grandes routes, en ouvrit 
plusieurs, et joigrnt les deux mere par le canal du 
Languedoc. 11 encourugea les sciences, les lettres et 
les aits, fonda l'Academm des Inscriptions (J0G3L 
cclleden Seientves (100G), eclle d' Arcbitecture (IG71), 
^tabhl l’ccole de Rome, flt Clever 1 Observatoire, oil 
lluygens et Cassini fureut appeles, et enibellit Pa^ 
ns de quais, de places publiques, de portes Iriom- 
piiales ; on lui doit au&&i la colonnade du Louvre et 
Ic j aid in des Tuderies. En 1009 Louis XIV ajoula 
aux attributions de Colbert le d^[>arlemeiit de la 
marine, et bicnlol la marine prit un nouvel e&sor: 
en 1G8J la France, vieloneuse sur mer couime sur 
terre, complatl 198 bailments de guerre, tandis 
que, quelques amices auparavant, elle en avail k 
peine une eiuquantaiue. En faisant d’une maniiire si 
bnllanle les affaires de 1 etat, Colbert avait amass^ 
unc fortune considerable qui s’elevait k environ dix 
millions, aussi k sa mort, le peuple, croyant voir 
dans cetle fortune un signe de depredation, insulta 
son cereueil ; la poaterile ne Fen a jkis moms pro- 
claine un des plus grands hommes du grand stecle. 
— Colbert luissa plusieure enfants qui prirent aussi 
part aux affaires, entre autres le marquis de Seigne- 
lay, et un neveu, le marquis de Torcy, qui fut aussi 
ministry. — On qoi t k M . Clement une Hisl,deC. % 1 846. 

Colbert (Cliarles-Joaclum), neveu du preced., ne 
en 1GG7, mort en 1738, fut nomm6eo 1697 6vftqhede 
Montpellier, et flt r6diger par le P. Pougel le ceiebre 
Caidchisme de Montpellier; il se montra ardent jam6- 
uisic. Ses Merits out 616 condamn6s k Rome. 

COLCHAGUA, district du Chili, situ6 entre oeux 
de Rancagua et de Muule au N. et au S., let An- 
des 6 FE., et 10c6an k 10. ; 15,000 hab. Ch.-L, San- 
Fernando. — On y trouve jilusieure mines d*or at 
de cuivre et d’eicelleixtaa euui tUermales. 
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COLCHESTER, Camalodunumcoloma , Colccs tria, 
?Hle d’Angleterre (Essex), k 80 kil. N. de Londres; 
16,000 hab. Port sur la Colne. Quais , Aglises aseei 
belles, thAktres. Manufactures d’AtolTes de laine; 
chanties* de construction , pAche dhuttres pour 
Londres. C’est dans cette villc que naquit sainte HA- 
lAne, mArede l'emp. Constantin. Colchester a soutenu 
un siAge cAlkbre centre le* parlementaires en 1648. 
— Il y a deux villes de «e nom aux Etats-Unis, 
dans les Atats de Connecticut et de Vermont. 

COLCHIDE, Colchis , auj. Imtrtlhie et Mingrilie, 
contrAe d’Asie, entre le Ponb-Euxin k VO., le roy. du 
Pont au S. 0., le Caucase au N. , et l iberie k VE. , 
est Burtout cAlAbre par la Toison d’or, que la fable 
place dans ce pays, et par VexpAdition des Argonau- 
tes. Elle Atait arrosAe par le Phase dont les eaux , 
dib-on, roulaient des paillettes d or. Les Colques 
[Cole hi), ses habitants, Ataicnt farouchcs, belliqucux, 
pi 1 lards. Les Grecs avaient fonde sur la cdte qucl- 
qqes colonies, entre autres Dioscuriado. 

COLDINGHAM, ville d’Ecosse (Berwick), k 16 kil. 
N. 0. de Berwick; 2,700 hab. Ruines d’un chateau 
et d’un monaslAre MU, dit-on , par le roi Edgard. 

COLE AH, Rapida Castra ou Cisse , ville de V AlgA- 
rie, a 33 kil. S. 0. d’ Alger, au fond d une petite baie. 

COLERIDGE (Samuel taylor), poCte anglais, nA 
en 1772 dans le Devonshire, mort en 1834. Dun 
caractAre incertain et mobile , il changca sans cesse 
de gofkt et de carriAre. 11 se lia d’abord avee Sou- 
they et coroposa avec lui un dramc intitulA la 
Chute de Robespierre . En 1795 il ouvrit un cours 
public sur Vhistoire de la revolution frangaise; 11 
eut mAmeun instant VidAed’aller, avec Southey etun 
autre poetc nommA Robert Lovell , Atablir chcz les 
Illinois, en AmAriquc, une rApubliquc qu’il nommait 
pantisocratie ; ce projet ridicule avorta bientfit. Il 
se mil alors k Acrire des Adresses au pcuple , dis- 
cours qui firent assez de bruit; puis le Watchman , 
recueil pAriodique qui cessa dAs le 10* numAro. 
A ban don nan t alors la politique pour la poAsie , Cole- 
ridge fit paraitre sa tragAdie du Rcmords , et plu- 
sieurs rccucils de ballades lyriques qui eurent un 
grand suceAs. En 1798 il alia visiter l’Allcmagne 
avec Wordswortli; A son retour , 1800, il donna la 
traduction du Wallenstein de Schiller. En 1816, 
Coleridge publia une ballade intitulAe Christabel ct 
le dramc de Zapolya. Une Edition compete de se* 
CEuvres a AtA publ. h Londres en 13 v. in-8, 1849-52. 

COLETTE (sainte), nAe h Corbie en 1380, filled’un 
charpcnlier nommA Boilet, entradans Vordrcde Stc- 
Claire ct y introduisit une rAforme qui rctablissait 
la rigidity primitive. Elle mourut k Gand cn 1447. 
Sa ffite se cAlAbre le 6 mars. 

COL1GNI ou COLIGNY, ch.-l. de cant. (Ain) , h 
22 kil. N. E. de Bourg; 1,700 hab.; a donnA son 
oom k l’ancienne famille de Coligny, 

COLIGNY (Gaspard de chatillon, sire dcLamiral 
de France, fils de Gaspard de Coligny, marshal de 
France sous Francois 1, naquit k Chktillon-sur- 
Loing en 1517. 11 I'ut AlevA dans la religion catholi- 
que et jouit d’abord d une grande favour A la cour. 
AprAs B’Atre distingue dans plusicurs campagncs, il 
fut AlevA en 1552 par Henri 11 au grade d’amiral. 
Mais, apres la mort de ce prince, las des intrigues 
de la cour, il rAsigna tous ses emplois et se re- 
tira dans ses terrcB : dans cette retraite, la lecture 
,des livre* des novateurs changea ses opinions rcli- 
gicuscs, et il embrassa publiquement la rAforme. En 
J5C2, lorsque la guerre Aclaia entre le parti protea- 
, tant et le parti catholique, Coligny fut nomme par le 
J premier lieutenant-gAnArai : il combattit sous les or- 
dres de CondA , et perdit avec ce prince la bataille de 
Dreux centre le due de Guise. La mort de ce der- 
nier, assaseinA sous les murs d’OrlAans, amena quel- 
ques annAcs de paix. Les armes ayanl AlA reprises de 
paitct d’autre en 1567, Coligny assista au combat 


indAcls de Si-Denis et aux batallles de Jarnae et de 
Moncontour, qui furent fatales k la cause des Protes- 
tants (1569). Gependant, aprAs le traitA de paix con- 
clu k Saint-Germain en 1570, Coligny reparut k la 
cour ; il y fut accablA de caresses comme tous eeux 
de son parti. Mais le massacre de la St-BartbAlemy se 
prAparait, et l’amiral en fut une des premieres vie- 
times. Dans la nuit du 23 au 24 aoftt 1572, un Bo- 
hAmien , nommA BAme , Vassassina dans son appar- 
tement, et jeta son corps par la fen&tre dans la cour. 
Coligny Atait d’un caractAre grave , doux et nien- 
velllant ; 11 a AtA gAnAral habile , mais malheureux. 

coligny (odet de ), frAre du prAcAdent, nA en 
1515, occupa de haute* dignitAs dans VAgltae et fut 
nomm6 cardinal en 1533; mais il embrassa dans la 
suite la rAforme et m&me se maria, il fut excom- 
muniA, dApouillA de ses dignity, et contraint de se 
rAfugier en Angleterre, ou il mourut en 1570. 

coligny dandelot (Francois), frAre des prAci 
dents. Voy . dandelot. 

COLISEE. Voy. coloss^e. 

COLLAT1E, Collatia , petite ville k l’E. et prAs de 
Rome, sur un ruisscau tributaire de l’Anio. C’est Ik 
qu’cut lieu loutrage fait par Sextus Tarquin k Lu- 
cr^ce , femme de Tarquin Collatin. 

COLLATIN (tarquin), Lucius Tarauinius Colla- 
tinus , ncYcu de Tarquin et mari de LucrAce, Atait 
ainsi nommA parce qu’il possAdait de grands blens k 
Collatie. AprAs l’insulte faite k sa femme, il se mit 
avec Brutus k la tOte du peuple pour chasser les 
Tarquins ; il fut nommA consul avec lui (509 av. 
J.-C.). Peu aprAs, ayant excilA des soupcons dans 
le peuple, comme tenant de trop prAs k la famille 
exilAe , il fut forcA de se dAmettre de ses fonctions 
et de sortir de Rome. 

COLLE, ville du roy. de Naples (Sannio), k 25 kil. 
S. E. de Campobasso; 4,000 hab. 

COLLE (Ch.), hommo de lettrcs, nA k Paris en 
1709, mort en 1783, Atait fils d’un procureuret cousin 
de RAgnard. Il se lia avec Gallet, Panard, Piron, CrA- 
billon fils ; fit partie de la societA du Cav eau, cAlAbro 
par sa gait A, et fut admis, vers 1730, danscelle du 
due d’OrlAans, qui le nomma son lecteur ct son se- 
cretaire. Il composa pour le thAktre de ce prince une 
foule de piAces et de parades fort gaies , et donna ax» 
TheAtre-Fran^ais deux bonnes comAdies, Dupuis ci 
Desronais , 1763; la Partie de chasse de Henri IV. 
1774. On lui doit en outre des chansons grivoises, 
dont la meillcure est la Vtriti dans le vin. Les piAces 
qu’il avait composAes pour le due d’OrlAans ont AlA 
rAunies sous le titre de ThiAtre de socitii , 1768, 2 vol. 
in-8 ; quelques-unesde ses parades se trouvent, mais 
dAflgurAes, dans le Tht&tredes Boulevards , 1756. Le 
recucil de ses chansons forme 2 vol. in-18. On a en 
outre de lui un Journal historique ou Mtmoires Uiti~ 
raires , etc., 3 vol. in-8, 1805. 

COLLETET (Guill.), mauvais poAle, nA k Paris 
en 1598, mort cn 1659, eut de la rApufation dans 
son temps, jouit de la protection de plusieurs grands 
personnages, entre autres de Richelieu, qui Jui 
donna une fois 600 livres pour 6 mauvais vers. 11 
fut un des Drcmicrs nommA membre de I’AcadAmie 
Franjaise. Il Apousa successi vement trois de set ser- 
vantes ; son inconduite le rAduisit k la niisAre. On a 
de lui : 1® des poAsies aujourd’hui oubliAcs, parmi 
Icsquelles on remarque le Banquet despotic*, 1646- 
des Apigrammes ; 2° des traitAs assex estimAs sur la 
poAsie morale, le sonnet, l’Aglogue, rAunis sous le 
titre d'Art poitique , 1658. — Son fils, Francois Col- 
lctet, nA en 1628, mort ver» 1680, a aussi fait des 
vers ( Noils nouveaux , 1660; le Tracas de Paris , 
1 005 ; la Muse coquette , 1665) ; mais il est encore in- 
fArieur k son pAre. Ce second Colletet a AtA couvci t 
de ridicule par Boileau. 

COLLI BERTS. Voy. CAGOTS. 

COLLIER (JArAraie), Acnvain anglais, nA en 1650 

26 
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lUnsleeemtk de Cambridge, mort m 4726, 6tait 
ecal&dastiff&e et aon-conforraisle i41tt ; il s’opposa de 
toutes §m faroce I la revolution de 1686. Outre doe 
pamphlets de circoMtanoe , on « de lui des Essais 
tie mantle, *<897 ; Coup-deal sur rimmoudiii du 
tkMm anglais , 1698; nne Ihsloir.e ecclisiaslique 
d’Atiglelcrre, 170 B ; line traduction du Morttri, et un 
traite paradoxal, Claris universalis, IT tZ, oil il com- 
bat F existence du roonde extttrieur. 

COLLIN, ville de Bohttme. Voy. kollin. 

COLLIN D’HARLEVILLE (J.-Fr.), pottte eomi- 
que du 2* ordrc, ntt en 1755 it M^voisms prka de 
Chartres, mort k Paris en 1806, donna successive- 
ment f Inconstant, 1786; C Optimists, 1788 ; lee Chd- 
teaux en Espagne, 1789 ; k Vieux CtiUbalaire , 1792, 
comedies en vers qui euront un grand ancons ; la dcr- 
nittre est son chef-d'oeuvre. Depute 11 ne fit que dtt- 
eliner. Il a aussi latest des ponies fugitives. On a 
r<?uni ses opuvres en 1805 et 1821, 4 vol. in-8. On 
trouvc dans scs pieces une versification facile, mais 
pen de g^nie et dc force comique. Collin d’Harle- 
ville 6tait du caractkre le plus amiable ; il fut fort 
lid avcc Picard et Andrieux. 

COLLINE (Porte), Collina jama f porte dc Rome 
an N., prds du mont Quirinal. 

COLXINEK, ch.-l. de cant (Chtes-du-Nord) , 1 
22 kil. N. E. de Loudttac; 650 hab. 

COLLINS (John), gttomtttre anglais, de la Soci^ 
royalede Londrcs, ntt en 1624 pres d’Oxford, mort 
en 1683, tttait premier commia du bureau de l’exctec. 
11 fut en relation avec la piupart des savants de son 
temps et mttrita d’etre surnomm^ le Mersenne an- 
glais . 11 alaisstt quelques ouvragcsde mathttmatiques, 
mais il est surtout connu par le recueil intitule : 
Commercium epistolicum D. John Collins et aliorum 
de analysi promota, que la Soci6t6 royalc fit impri- 
mer (1717 et 1725) k Foccasion de la querelle 61r\£c 
entre Newton et Leibnitz sur F invention du calcul 
diff^renticl ; il attribuait la priority k Newton. 

Collins (Antoine), libre-penseur, ntt en 1G76, k 
Heston prtts de Lonares, mort en 1729, fut l’dl&ve et 
Fami de Locke. Il professa sur plusieurs points de la 
religion et de la mtttaphysique des opinions hardies, 
etpassasa vie dans deperptttuelles controversy ; il fut 
meme plusieurs fote obbgtt de se rttfugier en Hollandc . 
Uexcrfanfanmolnsdc^foncUonsiroporlanteBdana la 
magistrature el fut digue iFedime malgry see doctri- 
nes impies. Ses princip. ou\r. sonl : Essaitur V usage 
de la raison , 1707 ; Lettre h Dodwell sur I'immor - 
taliU de Cdme , 1708; Discours sur la liber U de 
penser , 1713 ; Recherchcs sur la liberkde I'homme, 
1717 (elle n’est, selon Lui, qnc F exemption dc la 
eontrainie physique) ; Viscours sur les bases et les 
preuves de la religion chritietmc , 1723 ; Examen des 
prophtiies, 1724. Il eul pour adversaires Clarke, 
Whiston, Sherlock , Hoadley, etc. Plusieurs de bos 
outrages out ltd traduils en franyais [la Libertt de 
pemer par Scheurler, Lomlres 1714 ; Du Principe 
ties actions humaincs , par Lefebvre de Beauvray, 
1754); on en trouvo en outre d’amples extraits dans 
YEneyclopidie milhodique [Philosophic ancienne et 
moderns , art. Collins ). 

collins (Williams), pottle anglais, ntt en 1720, k 
Chichester, sc fil coiuuntre de bonne heure par des 
pottsies qui ne re^urenl pas dabord du public Fac- 
cueil qu’elles m^riiaient. li vttcut dans on tttat voisin 
de la mis&re, et perdit la raison dans ses demises 
ann6es. Il mourut en 1750, dans nne maison d a- 
U6n&. Ou a de lui des JGylogues persanes ou orien- 
tales , 1742, et des Odes descripuves el allegoriques, 

3 ui le plaeent au rang des premiers pottles lyriqucs 
e F Angleterre ; on eslime surtout YOde sur les 
passions . L’ttdition la plus rttcente de ses oeuvres a 
tttttdonntte par Alex. Dyce, avee notes, Loudres, 1827. 

C0LL10URES, Caucoliberis ou Caucoliberum , 
sh.-l. de cant. (Pyrttnttes-Ovitntalesj 5 27 ki). E.de 


C4ret, sur ks Mttdlterrantte ; 3,274 Rab. Petlt port, 
chktcau-fort au sommet d’un rocher. ratoriques fle 
li<5ge. Commerce de laine , de sardines, de thons. 
Vins blares esguU.—*Prtee par Louis TCTTI en 1P42. 

COLLO, ville de PAlgttrie. Voy . cullu. 

COLLOBHn£BE&, ch.-l. de cant. (Vat) , 5 33 ML 
E. de Toulon ; 1,350 hab. 

COLLONGE , ch.-l. de MAln) , k 28 k. dc Gex 

COLLONGUE on S1MIANE. Toy. simian*. 

COJLLQQUES, du latin colloquium, confttrences 
religleuses tenues dans le but de diseuter un point 
do doctrine ou de concTlier des opinions diverses. 
Parmi les principaux colloques, on cfte, dans les 
premiers temps du ehristlanisme , eelui de Cas- 
car en Mfoopotamic, entre Pttvttque Arehttlatls ot 
Mantts; eelui de Carthage, entre saint Augustin et les 
Danattetes ; puis ceux dc Warbourg (1529), de Ra^ 
tisbonne (1541), de Montbttltard (1586), de Berne 
(1588), et surtout eelui de Poissy en 1561, sous Char- 
les IX : ce dernier avail pour but de rttunfr k Ptt- 
glise catholiquc les Calvlnistes de Genttve. Le car- 
dinal dc Lorraine d’un cftttt et Thfodore dc Bttse de 


1’autre y jouttrent le principal rhle ; mate ce cotloque 
n’amena aucun rttsultat et ne fit qu’algrir les esprlte. 

COLLOT DTIERBOIS (Jean-Marie), convention- 
nel, ntt en 1751 , ttlait comf'dien ambulant lorsqu’6- 
clata la revolution frangalsc. Il vint alors k Paris, 
et se fit bientftt rernarquer dans les clubs populai- 
res par sa forte voix, autant que par son audaoe. 
Au 10 ao£U 1792, il fut nomm6 membre do la mu- 
nicipality de Paris, quelques jours aprfes dttputtt k 
la Convention, el enfln membre du comlttt de salat 
public. Envoy£ l’ann6e suivaute en mission k Lyon, 
il y exerpa les plus horribles cruauttts, employant 
tour 5 tour contre ccttc malheureusc ville 1a main 
du bourreau, la fusillade et le canon. Au 9 tlier- 
midor, il fut un des premiers dttnonciateurs de 
Robespierre, qu’il avait iongtemps secondtt, mais 
dont les hauteurs l’avaient ttloigntt. Toutefois la 
cliute du tyran ne lui prolUa pas ; un mois aprtts il 
ful accustt, et dtiporltt k la Guyane. 11 mourut, dans 
cel exil, d’une H6\Te ebaude, on 1796. 

COLMAN (George), pottle comique anglais, n6 cn 
1733 5 Florence, dta.it nlsdu rttsident de I’Angletene 
5 la cour du grand-due de Toscanc, et mourut k Lon- 
dres en 1794. Aprtts avoir donny plusieurs pittces qui 
eurent beaucoup de succ^ , il devint un des entre 
preneurs du theklrc de CovenUGardcn ; il vendit 
peu de temps aprtts sa part d'intyrttt et acbeta I’eo- 
treprise du thektre de Hay-Market, qu’il conserv.i 
jusqu’k sa mort. Il devint fou k la fin de 8a vie. So* 
meilleures comttdios sont: Polly-Honeycomb , 1700; 
la Femme jalouse (imitt*e par Desforges); le Maria;, t 
clandestine avec Garrick. 11 a traduit en anglais 
Terence et YArt poiiique d’Horace. Ilpublia pendant 
quelque temps le Connoisseur , recueil pttriodiqua 

COLMAR, Argentuaiia ou Argentovaria chei les 
anciens, Columbaria y Colmaria au moyen kge, ch.-l. 
du dttp. du Haut-Rhin , sur Fill et sur le canal de 
la FecLt, k 427 kil. E. de Paris (468 par Lun6- 
\illu); 15,958 h. Ville forte. Cour impyrlale, lyctte 
(1856) On y remarque rii6tel-de-vule, la prefec- 
ture, ryglise des Dominlcains, la blbliothkquc du 
coliyge. Fabriaucs d'indiennes , de chkles. de fou- 
lards tr^a retmerchys. Commerce de grains el dc 
vins du Rhin. — Colmar du temps des Francs n’tt- 
tait encore qu’unc manse ou villa royale; sous 
l empereur Frydyric II, en 1220, elle dtait devenue 
une ville ; au xiv f slttcle , elle figure comme ville* 
impyriale , et bientOt aprtts comme capltalc de la 
H.-Ateace. En 1632 , pendant la guerre de trente 
ans, les Su6dois s’en emparttrent. Louis XIV la prit 
et la rasa en 1675. Elle fut enfin rttunle k la Franco 


par le trait6 de Ryswick en 1697, et devint la resi- 
dence du conseil souverain de F Alsace. Syjour du 
graveur Schoen; put. des 2 Pfeffel, le publicisteetlc 
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poetej dll directeur Rewbell, et du gAnAral Rapp. 
C'est dans le convent des Dominicains de cettc \IIie 
que furent rAdigAea les cAlAbres Annales de Colmar . 

de Colmar a 13 cant. (Andolshelm, En- ! 
sisheim, Guebwillcr, Kayscrsberg, Sainte-Marie- 
aux-Minea, Munster, Neuf-Brisach, La Poutroyc, Ri- 
beauvillA, Rouffach , Soultz , Wintzonheim , plus 
Colmar). 142 communes el 198,403 hab. 

COLMARS, Collis Mariis % ch.-l. de cant. (B.-Alpea), 
a 50 k. N.E. deDigno, surleVcrdon; 960 h. Fortifle. 
Fontaine intermittente (qui tarit de 7 en 7 minutes). 

COLMENAR- VIEJO, ville d’Espagnc (Guada- 
laxara), & 31 kil. N. de Madrid; 3, COO hab. Eaux 
minArales et pierres A bktir. 

COLNE, ville d’Angleterre (iAncastrel, A 44 kil. 
S. E. de Lancaster, sur le canal de Leeus-et-Liver- 
pool ; 7,560 hid). Fabriques dc caticots ct de basins. 

COLOCZA, ville dcllongrie (Pcstb), a 120 kil. S. 
de Pesth ; 4,000 hab. 

COLOGNE, Colonia Agrippina des anciens, Kevin 
cn allemand, ville des Etats prugsiens, ch.-l. d un 
dcs gouv. de la nrov. RhAnane, sur la rive a audio du 
Rhin, ^ 4J>0 k. N. E. dc Parte, 4S0 k. S. 0. de Berlin; 
65,000 hab. Ville trAs forte; rues Atroites et som- 
bres; maisons en gAnAral mal bAtics. Parmi lea 
monuments on romarque la cathAdrale, commencAc 
par Tardier Aquc Engelbert en 1248. et encore inachc- 
vAc (on en admire surtout leclioeur) ;un nombre in- 
flni d'Aglises, dont les principal es sont cellcs de Sainlc- 
Ursulc, des ApOtres, des MacchabAes ; VhOtel-de- 
ville, le musAe, lc cabinet d’hisloire nalurelle, le 
jardm botanique, la bibliothAque des JAsuites. Au 
moyen Age, on venalt de toutes les parties de l’Europe 
adorer dans cette ville ses nombreuscs rcliques, celh*3 
des Irois Mages ct surtout des pretend ues onze mi lie 
vierges. Les moinea ct les mendiants y pullulaient. 
Industrie ; lainagee, bonneterics, Aloffes de colon et 
de velours, chapelleries, raflincrics de sucre, distille- 
ries, etc. Cologne a acquis unc reuommAe europeeiine 
par son eau spiritueuse si connue sous le nom d'eau 
de Cologne , et qui y fut invents par Jean-Marie Fa- 
rina A la fin du dernier siAcle. — Cologne fut lon- 
dAe par lea Ubiens, 37 ans av. J.-C.; agrandie plus 
tard par l’empercur Claude, A Finstigation de sa 
femme Agnppine, qui y Atail nAe, die prii de 1A 
lc nom de Colonia Agrippina; elle dcxiul ensuite 
capilale de la DeuxiAme Germanic, puis fut com- 
prise dans la monarchic des Francs, 475. Elle cut 
dAs Van 314 un AvAcUA, et ce siAge fut AngA en ar- 
thovftcliA au vui* siAcle. En 957, Cologne lut deola- 
r6e jpar l’cmpereur OUioA-le-Grand \ille libre et 
imperiale. Du xii* au xv« siAcle, Cologne tint un 
rang considArable dans la ligue liansealique et fit 
un grand commerce avec le Nord. Prise en 1796 
par les > Francois, Cologne dev nit de 1801 A 1814 
cli.-l. u arr. dans le depart, de la RoAr. Depuis 1814 
elle appartient A la Prusse. Paine de I’imperatrioe 
Agrippine, de saint Bruno, de Corneille Agnppa, 
du poCte Vondel, de Rubens, etc. Chcmm de fer de 
Cologne a Bonn. — Le gouv. de Cologne, un des cinq 
gouvememejita de la province RhAnane aotuelle, 
comprend une partie de l’anc. Aleclorat dc Cologne, 
des auchAs de Berg et de Juliers, etc., et se divise en 
11 ctrcleB; 360,000 hub. 11 a pour ch.-l. Cologne. 
Villes pnncipales ; Duitz , Alteubcrg , Bruhl , Bonn , 
Ztilpich, etc. 

COLOGNE (Alectorat de) , Atat de Vempire d’AUe- 
magne et Vun des trois Alectoruts eeclesiastiqucs , 
raiaait partie du cercle du Bas-Bliin , et se compo- 
sait dc provinces ou lerres ass ez Apai'ses ; on peut 
les rAjimr en 4 groupes : 1° Haut-Eleclorat (sur lc 
Rhin, entre les duches de Juliers et de Berg); 
2° Baa-Electoral (eutre les Atats de Juliers et de Tre- 
ves); 3® duchA de ReckUngshauseu; 4® ducUA de Westr 
phalie. Villes principles . 1® Bonn (ch.-l. gAnAral), 
Kuungswinter, Andernach, Zulpich, BrUhl, DuiU; 


2® Nuya, Zone, Rhetnsbcrg ; 3® ReekUfigsh&ueen i 
4® Gesecke, Arcnsberg, Werl. — L’Alectorat de Co- 
logne date de Van 1 857 ; il fut constttuA en favour dot 
archevfcqnes de Cologne; mate par une slnguHAre bi- 
sarrerie la ville de Cologne no fateait pas partie de 
VAlectorat ; elle Atalt villelibre et se trouvait comprise 
dans le cercle de Westphalia. An xvi® siAcle Gebnard 
Truchsess de Waldbourg, imJhev$que*41eeteur de 
Cologne , embrwsa la roforme et dpoosa AgnAs de 
Mansfeld tout en consemnt VAptecopat. H fntebasse 
par les Bavarois. Louis XIV s’empara untnstantde 
VAlectorat que possAdaft alora VarchovAqne Joseph- 
ClAmcnt, due de BaviAre. Le dornier Alecteur, mori 
en 1801, Maxlmillen-Franfote-Xavier, Atalt aussi due 
de Davi^rc etfrAre de Marie-AntolneUte. L’Aleetenr de 
Cologne portait le titre dc yrand-tlecteur . L’Alectorat 
de Cologne eat auj. compris dans les Etate prussiens. 

cologne, bourg de France (Gera), ch.-l. de»canton, 
a 33 kil. N. E. d’Auch; 900 hab. . . 

COLOMAN, roi de Hongrie de 1095 alU4, ajouta 
la Dalmatie a ses Etats (1102). 

COLOMB (Christophc), cAlAbre navigateur, nA en 
1430 ou 1441 dans l’Atat dc GAnes, A GAnes mAme se 
Ion Vopinion la plus probable, ou, suivant des tradi 
tions loralcviSavone, ACogorcoou ACogoletto, Atait 
fi f s d’un fahnrant de top do Genes. AprAs avoir 
AludiA profondAmcnt la gAomAtrie , Vastronomic, la 
gAographieetlacosmographic, et a\oir parcouru sur 
mer presque toutes les parties du monde connu, il 
conjectura qu’il devait y a\olr des terres A TO. de 
V Europe, ou que du moins on pourrait arriver aux 
lndes par cctte route. B proposa, d’abord au rot de 
Portugal, pui&au\ GAnols, dc lui donner les moyens 
dc faire cctte recherche; mais il fut refusA durement 
el traite de Moionnaire. 11 B’adressa alors Al’Espagne, 
oil rAgnaient Ferdinand et Isabelle, et obtint, aprAs 
8 aus de Bollicitations, trois vaisscaux avec lesqueis il 
sembarqua au port de Palos, cn Andalousie, le 3 ooftl 

1492. Au Lout de C5 jours de naxigation, ildAcouvrit 
la terre, le 8 oclobre 1492. 11 aborda d’abord dans 
I’ileSan-Salxador, une di s Lucayes; decou\Tit ensuite 
Cuba et St-Domingue, ct rev int en Espagne en mars 

1493. Il fut nommA A son rulour xicc-roi des pay^ 
qu’il uvaitdAcouverts. En septembre 1493, il entreprit 
un 2" voyage, il decouvritla plupartdes Petites- Antil- 
les, sournit Vile de St-Domiugue cty fondala ville d^ 
ce nom. Dans un 3* voyage, exAeuie en 1498, il de- 
cou vrit le continent et pureourut la cote de 1’ AmAnque 
meridionalc depuis Vembouchure dc 1’OrAnoque jus- 
qu a Caracas; eiilin dans une quatridme et derniere 
expedition, 1602, il poussa jusqu’au golfede Darien 
Colomb cut plu.ueurs fob A rAi)rimcr des rivolte; 
parmi ses couqiagnons; il cut aussi cruellement a 
south ir de Vcuxie. Accu»A aprAs son premier voyage 
par ccux qu’il ax ait ch&DAs, il les confondit aisAment ; 
mais pendant sa troisiAmc expAdition, il devintlavic- 
timc de la calomnie, fut dApomllA de son commando- 
meut, et remplacA par Boxadilla qui le renvoya en 
Es^rngnc churgA de fers. 11 obtint fucilementsa iibertA, 
mais il ne put recouvrer son crAdit, et aprte son 
quatriAme voyage , il se vit nAgligA par to roi Ferdi- 
nand; il mourut en 1506, accablA d infirmilAi et de 
chagrins. 11 n’eut [>as mAme la gloire dc donner son 
nom au continent qu’il avait dAcouvert; cet honneur 
lui fut enlevA par AmAric Vespuce, pilote, qui avait 
accompagnA un de ses lieutenants en 1499, At qui 
prAtendil avoir le premier dAcouvert la terre Terms. 
Outre ses dAcoux cries, Colomb a fait tetrode grand > 
progres A la navigation : il se emit le pmnler do 
V astrolabe ct sut dAterminer exactement avee le 
Becoure de cet Instrument la position des vateaeaux 
par la longitude et la latitude. 11 ns rente de Colomb 
qu’une lcttre Acrite en latln et datAe de 14$)^. Sa vie 
a AtA Acrite par son fils, Fernand Colomb (traduile 
en fran^ai* par Cotoiendy, 16S1); par BosbI (traduile 
en francais par Urano , 1824), et par plushmrt au- 
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Ire s. Washington Irving a donn6 one hlstoire csti- 
m6edes Voyages et overtures de Colombo traduilc en 
fran$. par M. Paul Merruao, Paris, 1838, in-12. Ses 
travaux ont 416 chantos par madame Dubocagc, par 
Barlow, etc. — Colomb fut accompagntf dans ses expe- 
ditions par son frfcre, D. Barth61emy Colomb, qui lui 
rendit ae grands services, conquit la plus grande par- 
tie de Pile etyfondaS. -Bom jngo. — Lcs restes dctjrir. 
C. furent d6p. k S.-Dom.; transf. kla Havaneen 1/95. 

COLOMBAN (saint), moine, n6 cn Irlande >ers 
540, mort en 615, parcourut la France pour y re- 
former les mceurs; fonda le monastkre de Luxeuil 
(590), d’oh sortirent tant d’hommes c616bres par 
leur sainteto et leur science. Ayanl os6 btkmcr les 
d6sordres de Brunchaut el de Tliierri II, roi de Bour- 
gogne, il fut chass6 de Luxeuil ; il alia en Lombar- 
ds et y fonda Ie couvent de Bobbio oh il mourut. 
Nous avons encore de ce saint une Rbgle, dansle 
Codex Regular um , Paris, 1663, in-4, et plusieurs 
fragments recucillis par le pfcre Sirmond ct par 
Thomas Sirin, Louvain, 1667. On i’hon. le 21 nov. 

COLOMBANO, ville du roy. Lombard- V6nitien 
(Lodi), k 4 kil. S. de Borghelt > ; 4,500 hab. 

COLOMBES, village du d6p. de la Seine, k 1 1 kil. 
N. 0. de Paris; 1,663 hab. Ancien ch&teau royal oh 
in. en 1669 Henrielte de France, reine d’Anglet'erre 
COLOMBEY, dit Aux~Belles-Femmes , ch.-l. de 
canton (Meurthe), k 16 kil. S. de Toul ; 900 hab. 
Commerce d’huilc de pavots. 

COLOMB1E (r6publique de), 6 tat federal de l’A 
m6riquc du Sua, 6tait compost de la ci-devant vicc- 
royaut6 de la Nouv .-Grenade ct de la ci-devant cu- 
pitaineric-g6n6rale de Caracas ou V6n6zuela; il ful 
ainsi nomm6 en l’honneur de Christophe Colomb. 
II s'6tendait de 12° 25’ k 6M5’ lat. S., et de 85° 15’ 
a 60° 15’ long. 0., et avait pour borncs : au N. la 
uier des Antilles et 10c6an Allantique ; k PE., la 
CuyanejauS. E. l’empire du Br6sil; au S. 0., Pem- 
pire du P6rou; a TO., lc Grand-Oc6an et l’6tat de 
Costa-Rica dans la Conf6deration de PAm6riquc 
centrale. 11 6tait partag6 en 12 depart. : Cundina- 
marca, Cauca, listhme ou Panama, Magdalena, 
Boyaca, l’Equateur, Guayaquil, Assuay ; V6n6zuela, 
Zulia, Orenoco et Maturin (ces quatre derniers d6- 
partemenla formaient la capitainerie de Caracas ; les 
huit autres, la Nouv.-Grcnadc). Capitale g6n6rale, 
Bogota, dans le d6p. de Cundinamarca, — La Colom- 
bie, oompos6edepro\inces cnlcv6es k l’Espagne, dut 
princfp&lcment son ind6pcndance aux efforts de Bo- 
livar; la r6publique Be constitua au congrSs d’ An- 
gostura le 1 7 d6cembre 18l9;maisdfcs l’ann6e 1831, le 
oom de Colombie cessa d’exister; les 12 d£p. qui la for- 
maient se s6parferent pour former trois r6publiques 
qui devinrent ind6pendantes, qnoique rkunies sous 
ie nom de Confederation des £iats-Unis de I'Ami- 
rique du Sud. Lea cinq premiers formkrent la r6pu- 
biique de la Nouv. -Grenade ; les trois suivanta, oelle 
de \'£quaieur;\cs quatre derniers, cello de Venezuela. 
(Foy.cos noms, et pour Phistoirc. Particle bolivar.) 
colombie, territoire des Etato-Unis. Voy . Columbia. 
COLOMBINO (Jean), fondateur do Pordre des J6- 
auates. Voy . j^suates. 

COLOMBO, capit. de Pile de Ceylan, par 77° 30’ 
long. E., 7° 4 f lat. N. ; 65,000 hab. Siege du gou- 
verneur anglais qui r6git Pile. Port, place forte. Aux 
environs, on cultive de lacannelie excellente, du b6tel, 
du poivre, etc. Commerce d’ivoire et de perles. Prise 
par leB Portugais en 1517, par les Hollandaisf 1603), 
et cn dernier lieu par lea Anglais (1796). 

CO LONE, Colonos , auj. itglise de Sainte-Euph6- 
mie, bourg pr& d'Athknos, c6lkbre par un bois con- 
sacr6 aux Eumknides et oh Sophocle, qui 6tait n6 
dans cc bourg, place la scene d'OEdvpc d Co lone . 
COLON1A AGRIPPINA, auj. cologne. 

COLONIA EQUESTRIS OU NOIODUNOM, auj. NTON. 
QOLOnia trajani, auj. kckln pr&s de Trfcvcs. 


• COLONNA , bourg de l’fitat eccl6slastlque, k 24 kil, 
de Home. C’cst dc ce village que Pillustre famille 
des Colonna tire son nom. 

COLONNA, famille 11 lustre d’ltalie, origmalre du 
bourg dc Colonna, prfa de Rome, a fourni plu 
sieurs personnages cclebres, entre autres un pape, 
Martin V (Olhon Colonna). Les plus connus sont . 

colonna LEgidius), c616bre Bcolastlque, surnomm6 
doctor fundatissimus ct theologorum princeps , n4 k 
Rome cn 1247, mort en 1316.11 enseigna avec 6clat 
dans Puniverslt6 do Paris etdevint g6n6ral des Au- 
gustins. II fut charg6 de P6ducalion de Philippe-le- 
Bel , et composa pour ce prince le traito De regi- 
mine principum, Rome, 1492. 11 composa aussl plu- 
sieurs ouvrages de philosophic et de th6ologie. Il 
6tait z616 thomiste ct r6aliste. 

, colonna (Jacques), cr66 cardinal par Nicolas III, 
combI6 de faveurs par Nicolas IV, et proscrit avec 
toute sa famille par Boniface VIII, k l’61ection du- 
quel 11 s’6tait oppos6. Il fut r6int6gr6 dans ses di- 
gnity en 1305 par Cl6mcnt V, k l’intercession de 
Philippc-le-Bel, et mourut en 1318. — Son frkre, 
Sciarra Colonna , qui commandait k Palestrina, fut 
comme lui proscrit par Boniface VIII, et ne dut 6gale- 
ment son salut qu’k Philippe-le-Bel. Cclui-ci l’associa 
k Guillaume de Nogaret pour alter enlcver le pon- 
tife dout Sciarra avait cu lui-m6me k se plaindre 
colonna (Etienne), frfcre des precedents, cr66 comte 
deRomagne par Nicolas IV en 1290, serattacha au 
parti des Guelfos, qu’avait combatlu sa famille, et 
en fut le chef k Rome jusqu’en 1347, 6poque k la- 
quelle il fut chas*6 dc cette ville par Ricnzi. — Son 
fils, Jacques Colonna, 6v6que de Lombez, fut Pami 
et lc protccteur de Pclrarque. 

colonna (Prosper) , arriere-neveu du pape Mar- 
tin V (Olhon Colonna), saequit une reputation de 
grand g6n. dans la guerre contre Charles Vlll,roi de 
France, qui a\ ait onvahileroy.de Naples, 1495, ctsc- 
condaGonsalve.Entr6dcp.au scrviceduducdeMilan, 
11 futpris p. lcs F ranij.h Yillafranca en Ptfmont, 1515; 
mais les battit a la Bicoque et prit G6nes. 1 522.M. 1523. 

colonna (Marc-Antoine), due do Palllano, com- 
mandait douze galeres pontiflcalcs k la bataille de 
Ldpante (1571), oh PEspagne, Venise el Rome lut- 
tfcrent de concert contre lcs Musulmans pour la d6- 
fense de Pile de Chypre. 

colonna (Yictoire), marquise dc Peseaire, de la 
famille des pr6eedents,fllledeFabricc Colonna, grand 
constable de Naples, n6een 1490, m. en 1547, ep. F. 
d’Avalos, marquis de Peseaire, g6ncral de Charles- 
Quint. Eile cultiva la po6sie avec succ6s ct se pla^a 
au rang des plus heureux imitateurs de Pdtrarque ; 
elle ne se rendit pas moins eelkbre par son amour 
conjugal. Ses oeuvres ont et6 r6unies sous le litre de 
Ihmc della diva Viuoria Colonna de Pescara , etc., 
Paime, 1538; Rome, 1840 (par lech.P. E. Visconti). 

COLONNE (cap), Sunium promontorium, k 35 kil. 
S. E. d'Ath&nes, par 37° 39’ lat. N., 21° 42’ long. E. 
Son nom lui vieni de plusieurs colonnes do marbre 
blanc, restes du temple de Mincrve Suniade. — On 
donna aussi ce nom k un cap de Pltalie, sur la o&te 
oriental e, dans la Calabre ulterieure 2*, au S. du 
golfe de Tarcntc. On y volt les restes d’un temple 
de Junon Lacinicnac. 

COLONNES DTIERCULE. Voy . uercule, calp* 

et ABYLA. 

COLOPHON, ville de Lydie (lonie), sur THalkse, 
pres de la mer, au N. 0. d'Epliesc. Patrie de Mlm- 
nermc, Nicandre, Xenophane ; elle pr6tendait aussi 
6tre la patrie d’Homkre* D6lruite par Lysimaque. 
COLORADO (rio). Voy . rio Colorado. 

COLOSSE DE RHODES. Voy. Rhodes. 
COLOSSEEouCOLISEE, immense et magniflque 
amphithektre de Rome, fut commenck par Vespa- 
sien et achevk par Titus. Il fut appelk Coloss 
parce que prks de lk 6tait la statue colossale dc 
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N6ron. C’est dan* lc Colossi que se nvraicnt lea 
combats des gladialeurs, et quo les martyrs chre- 
tiens 6taient llvr&J aux L6les. Le Colossle fui en 
partie detruit lore de la prise de Rome par les Bar- 
lares; ndanmoins ce qui en reste offre encore uo 
aspect imposant. 

COLOSSES, Colossce , ville de Phrygie, au S. 0., 
surleLycusprCsdc sa'jonction auMuimirc, I’cnveisoc 
enG5par un trcnibl.de terre. lino des l rtd villes con- 
vertiesau Christian.; encore auj. archcv. in-partibus . 

COLOT, nom d’une famillc de cliirurgiens c61&- 
bres qui sc sont distinguds pendant plus d'un siecle 
et demi par lop6ration de la iailie. 11s la prali- 
quaient suivant une m6lhode dont ila faisuient un 
secret. Francois Colot, mort en 1 70C, livra le secret 
de sa familledans un ouvrage estimd, intituld : Traits 
de l' operation de la taille % et qui fut publi6 aprc:s sa 
mort, Paris, 1727. 

COLOUR!, Salamine , tie de l’6lat de Grkce, dans 
PArchipel, par 2i # 10’ long. E., 37° 66’ lat. N. Oli- 
viers, pin, bl6, coton, amanues. Voy. salamine. — Co- 
loun doit k sa forme, qui cst celle d un fer k chcval, 
le nom qu’elle porte ( colouri cn grec moderne veut 
dire fer a chcval ). 

COLQUHOUN (Patrick), 6conomistc, n<5 a Dum- 
barton en Ccosse, 1746, morl en 1820, s’embarqua 
fort jcune pour la Virginia, s’y occupa six ans du 
commerce et de F6tudo des lois et de la politique. 
De retour dans sa patrie, ii a’y enrichit par le com- 
merce , devint magistral, et fut nommd consul des 
villes lians6atiques. On a de lui : Truitt de la police | 
de la miiropolt , etc., Londres, 1796; Traite de la 
population de V empire britannique , Londres, 1816, 
in-4, 2" Edition, etc. 

COLUMBARIA, nom de colmar cn latin moderne. 

columbaria, lie de la M6ditcrran6c, auj. ceryoli. 

COLUMBIAou OREGON, territoiredea Eta U-Unis, 
•ur le Graiul-Oc6an, net>l point encore orgau?s6 et 
nc conlient que de vasLes solitudes liabitces par des 
peuplades indigenes ind6pendanles, et cou\erLes 
d’iminenses forfits oil so \oient les arbres les plus 
hauls peut-6tre du globe ciilier. Un grand fleuve, 
le Columbia ou Oregon, dont le cours attaint 2,000 
kil.,tia\ei &eceterntoire. F.orLlon (au Supplement), 

Columbia, dit aussi District federal, terriioire des 
ElaU-Unis, entre ia Virginieet le Maryland, sur les 
deux ri\es du Potomac, offre une 6tendue de 26G Ul. 
canes, et se diviso en deux comtas, Alexandria et 
Washington ; 40,000 bah. Ch.-l., Washington. 11 cst 
sous la direction imm6diaic du gou\erucment g6- 
neral de I’Umon, dont Washinglon eat le siege. 

COLUMBUS, viiledes filaU-Um*, cli.-l. de l’Ohio, 
par 86° 20’ long. 0., 39° 67’ lat. N. ; 8,600 hab. 

COLUMELLE, Lucius Jumus Moderatus Co- 
lumella , lo plus savant agrouome de Tan liquid, nc 
a Gades dans le i* r si6cle de l’ere chretienne, posae- 
dait des terres considerables qu’ii lit valoir lui— 
rnftme. II voyagea dans diverses parlies de l'cmpire 
rornaiu, ahnd'en oonnaUre toules les ptoduclions et 
de s’inslfuire de tout ce qui conccrne F6conoime 
rurale. S’6lant 0x6 a Rome vers Fan 42 de J.-C., il 
y compose le trait6 De Re ruslica, en 12 livros (le 10* 
estenvers); onaaussi de lui un trait6 De Arboribus, 
que quelques-uns joignent au pr6c6dent. Ces deux 
trades out 616 imprim6s en 1643 k Strasbourg, et se 
trouvent dans les recueils d'ouvrages sur l’agricul- 
ture. Us ont 616 traduils en fran^ais par Claude Co- 
tereau, Paris, 1552, par Saboureux de laBonneterie, 
177L et par L. Dubois 1840 /Collect. Pauckoucke.) 

COLUTHUS, potite grec, n6 k Lycopolis, dans la 
Tltabalde, vers la Bn du v* sifcclo de i.-C. On lui 
attribue un petit poCme de XEnlbvement d'lUlbne , 
rctrouv6 au xv* sl6cle par Bessanon , et imprint 
pour la premiere fois chez les Aides, vers 1605, avec 
Quintus Calaber; il a 6t6 traduit en fran$ais par 
Sumolard, 1742. M. Stanislas Julien a donne en 1822 
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une nouvelle 6dition de ce poUme, avec traductions 
latino et frangaise. Coluthus est un faible imitateur 
d’Hootare. 

COLYSEE. Voy. colossce. 

COMACCIllO, Comacula , ville de lEtat eccl&ias- 
tique, k 44 kil. S. E. de Ferrare; 4,500 hab. Celle 
ville est c616bre par la grande quanlit6 de poissons 
et surtout d’anguilles que Fon pfcche dans les lagunas 
qui l’avoisinent. 

COMAGEiNE, partie des pachaliks de Marach et 
d’Alep, petite contree de Syrie, au N. E., entre la 
Cyrrhestique et l’Euphrale. Ch.-l. , Samosate. Elle 
forma, de G5 av. J.-C. jusqua Domitlen, un petit 
roy. vassal de F empire romain et gouvern6 par des 
rois parliculiers , dont plusicurs portarent le nom 
d’Antiocbua; apres cctta 6poque, la Comagfcne fut 
convertic cn province romaine. 

COM AN A, auj. El Bostan, ville de l’Asie Mineure 
(Cappadoce), sur un affluent du M61as. Elle 6tait 
r6gie par un pretre souverain qui demeurait dam 
un temple desservi par 6,000 pretrea. Ce chef des 
pretres 6lait choisi d’ordinaire dans la famille royale 
de Cappadoce. La di\ Initi de ce temple 6lait celle que 
les Romains nommaient Bcllone ( VEnyo des Grecs 
el probablcment YAnutus arm6nienne). — 11 y avait 
dans le Pont m6rid. , non loin de FIris, une autre 
Comana (Tokat?) oil Fon place au^si unt. deBellonc. 

COMARQUE. On appelle ainsi, danB la division 
territorial o du Bi6$il et du Portugal, les subdivisions 
des provinces. 

COMAVAGUA ou VALLADOLID, capit.de l’6tat 
de Honduras tAm6rique central c), par 90° 34' 
long. 0., 14° 16’ lat. N. ; 18,000 hab. Cette ville 
portait autrefois le nom de Nosira-Senora-de-la-Con- 
cepcion. 

COMBEAU-FONTA1NE, ch.-l. de cant. (Haut*- 
Sa6ne), k 20 kil. N. 0. de Vesoul; 500 hab. 

COMbEFIS (Francois), savant dominicain, n6 k 
Marmande en 1605, mort 5 Paris en 1679, a publi6 
des supplements a la biblioiheque des Pbres , 1648 
et 1672 ; une 6dition complete de Saint Basile , 1679; 
les Historiens Byzanims depuis Theophane jusqu'a 
Nicbphore Phocas , greo-latin(l685), posthume,etune 
collection des pr6dicateurs, Bibliotheca Patrum conr 
cionatoria , 1682. 

COMBES-DOUNOUS (J.-J.)» n6 k Montauban e\ 
1758, mort en 1820, occupa plusieure places dans 
la magistrature et cultiva en mfime temps les lettres. 
On a de lui ; Introduction A la philosophic de Plalon> 
traduit dugrec d’AIcinoils, Pans, 1800, in-12; His- 
toire des guerres cwiles de la rtpublxque romaine , 
traduit du grcc d’Appicn, 1808, 3 vol. in-8; Dis- 
sertations de Maxime de Tyr , trad, dugrec, 1802, 2 vol. 
in-8 ; Essai historique sur Platon , 1809,2vol. in-12. 

COMBLES, ch.-l. do cant. (Somme), k 11 kil. 
N. 0. de P6ronne; 1,600 hab. 

COMBOURG, ch.-l. de cant. (llle-et-Vilainc), a 
31 kil. S. E. de St-Malo ; 1,707 lwb. A icux chateau, 
berreau de Chateau hriaml. — Cr. 6tang aux envir. 

COMBRAILLES (baronie de), pays de to ib-Au 
vergne, au N. 0., riche en pkturages, bois. grains 
etc. Ch.-l., Evaux. Autres places : Lespau, Auiance, 
Chamboii, Sermur, Montaigu. 11 est auj. compris 
dans le dip. de la Creuse. 

COMBRONDE, ch.-l. de cant. (Puy-de-D6me), A 
10 kil. N. de Riom; 1,800 hab. 

COME, Comum , ville du roy. Lombard-V6nttien, 
ch.-l. de la d6l6gation de COrae, sur 1a branche S. 0. 
du lacdeC6me,a 40 kil. N. O.de Milan; 16,000 hab. 
fiv6ch6, cath6drale , th6Atre. Velours, soleries; in- 
struments de physique. Commerce d’exp6ditiou 
pour la Suisse. Les 2 Phne, Paul Jove, InnooentXl , 
Volta y sont n6s. R6publ. gibelinc aux xi*et ill* s. 

come (lac de) , Larius locus } au pied des Alpes, 
dans le roy, Lombard-V6nilienj 11 se partage au S. 
en 2 bras* s6par6s par la points de Bellaggio, et 
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diti. l’un 1 m de Gome, et l'autre lac de Lecco. 
Bords charmants ; eaux tr& poissonneuses, et cou- 
vertes d'oiseaux aquatiques, cygnes, pelicans, etc. 

GOME. Vow. cosue. 

COMENIUS (Jean amos), grammairien, n6 en 1592 
k Cornua en Moravie, d’oh il prit son nom, de la 
tecte dee Frtres Moraves, s’occupa toute sa vie de 
perfeclionner lcs m<5thodes d’instruction. Persecute 
pour la religion et chasa5 de sa patrie par les guer- 
res qui la desolaicnt, il fut sans cesse oblige de 
changer de lieu. 11 dirigea ave« le plus grand sue- | 
o& des 6coles en Moravie, en Boh$me, en Pologne, 
en Trensylvanie, et se lit bientdt une telle reputa- 
tion que d’un bout de l’Europe k l'autre, en Angle- 
terre, en SuMe, en Hollande, on l’appelait pour 
reformer les etudes. 11 Unit par se fixer & Amster- 
dam, et y mourut en 1671. Pendant ses demises 
ann&ss, U tomba dans rilluminisme. Comdnius est 
surtout connu par le petit ouvrage intituld : Janua 
linguarum reserata ou la Porte des langues ( Lesna, 
1631); 11 y a rasserabl6 en 1,000 phrases tous les 
mots usuels, de manure k donner a la fois, en un 
temps tr£» court, la connaissance des mots et des 
choees. Get ouvrage eut un succ&s prodigieux: il a 
615 souvent r6imprim6 et est traduit dans presque 
toutes les langues. Com&uus a complete cet ouvrage 
en donnant Orbit sentualium p ictus, Nuremberg, 
1658, sorte d’cncyciop&lie oh les mots sont accom- 
pagn6s d’ images qui les expliquent; Grammanca 
janualis ; Lexicon januale , ou tousles radicaux sont 
r6unis et forment des phrases suivies. 11 a en outre 
6crit but rhiatoire, la religion, la philosophic. Quel- 
ques-uns de ses ouvrages sont en boh£mien. On a 
r6uni ses trails les plus importants pour l’6ducation, 
sous ietitre d ’ Opera didactioa, Amsterdam, 1657. 

COMESTOR (Pierre), en fran^ais le Many cur, 
ainai appel6 parce qu’il avail lu et, pour ainsi dire, 
46vor6 un grand nombre de livres, naquit k Troyes 
au xii* siecle , fut doyen de l’5glibe de cetle vilie , 
dirigea l’dcole de theologic de Paris pendant cinq 
ans, puis se retira k l'abbaye de Sainf-Victor, ou il 
mourut en 1178 ou 1185. On a de lui : Hisioria 
scholaslica , Utrecht, 1473, 2 \ol. iu-fol., et Pans, 
1495. C’estun abr6g6 des Ecritures saiutes, avec des 
gloses tiroes des auteurs ecclksiastiques et profanes. 

COM1CES, assemblde du peuple romam pour 16- 
lection des magistrals. On assemblait les cornices, 
tantdt par curies, tanidt par centuries, tanlOt par ta- 
bus. Dans les premieres, on \otait par tGtes ; dans les 
deux autres. I on prenait les suffrages a lu plurality 
des centuries ou aes tribus. Les cornices par curies 
ne s’assemblaient guere que pour lelecliondu grand 
curion et des flamines; les tribus rendaient les 
plebiscites et nommaient lcs magistrals secondan es ; 
les consuls, censeurs, preteurs, un tiers des tnbuns 
militeires, 6taient nonun6s par les centuries. 

COMINES. Voy, coni unes. 

COMITAT, du latin comiuaus , est le nom donnl 
aux divisions civiles et administrative* de la Hongrie 
par U cour de Yienne. Les Hongrois les appellant 
varrmgye (de var, chateau, et megye, tern Loire). Un 
comitat eat r6gi par un gespan et un vice~ye*pan ; 
de 1& le nom allemand des comitals : ytspmntchaj- 
ten, Le litre de gespan est b6r6ditaire dans certains 
comitate ; dans a autres il est coaf6r6 par le roi. 

GOMITfi DE SALUT PUBUC. Ce comity le plus 
cMebre de tous ceux que Ton vit s flever pendant le 
rtoe de la Terreur, fht cr66 le 6 avril 1793 par un 
decret de la Convention nationale que propose le 
parti numtsguard, et eut pendant plus d une annee 
teetA lauleritt an France. D avail sous ses ordres 
le tribufud rbvol ut iot m a ir e, cbarg6 d'ei6cuter juridi- 
Wfmmm victunes mmmlm au parti jacobin; les 
osnj i ff i rdsy o lui ton noiret, Aia-h ijf dans toutes les com- 
mwm felt France ^ur r^voir 
et le Gomiti de sHreU ybnCrale , charg5 de la poUoe. , 


11 se composa d’abord de neuf membres, choitis 
dans le sein de la Convention , et dont lee prin- 
cipaux furent Dantou, Barrhre et Cambon. Le 10 
juin 1 793 on leur adjoignit trois autres membres, 
St-Just, Jean-Bon-Saint-Andrd et Couthon. Robes- 
pierre et Carnot, ColloPdUerbois et BUlaud-Va- 
rennes y entrhrent aprhs eux. Ce comitO ceuvrlt la 
France d’6chafauds; aprfcs s’Otre ddfait des en- 
nemis du gouvernement r6volutionnaire, il B’att*- 
qua k ses propres membres, et Ton vit success! 
vement tomber les tfctes d'R6bert, de Chaumette, 
de Danton, de Camille Desmoulins, etc. Enfiu 
la Mission qui s'op6ra entre Robespierre, Saint-Just, 
Couthon, et les autres membres, Parrestation et le 
8upplice des trois premiers le 27 juillet 1794 (9 
thermidor an ii) mirent un terme 5 la formidable in- 
fluence du comit6. Il ne fut pas aboil, mais d6sor- 
ganis^ peu h peu par la Convention. Ainsi priv6 de 
ses membres lcs plus redoutables, il perdit tout son 
pouvoir ; il disparut tout h fait lore de TOtablisse- 
ment du Direotoire (1795). 

COMMANDERIE. Dana 1’ordre de Malte, on ap- 
pellc ainsi certains domaines b6n6flciaires, qui n'6- 
taient qu’une subdivision d’un grand-prieur6. 11s ne 
portent ce nom que depuis la reforme de l’ordre en 
1267 ; auparavant on les nommalt priceptoreriet . 11 
y avait aussi des commanderies dans les ordres de 
St-Lazare, de Calatrava, d' Alcantara, de St-Bernard 
et de St-Antoine. Voy , gommakdbur. 

COMMANDEUR , chevalier de l’ordre de Malte 
pourvu d’une commanderie . On prenait souvent 
cetle quaiite sans litre 16gal. Les cadets de haute 
noblesse, lcs ecciusiastiquea agreg6s k 1’ordre de 
Malte, les sup6rieurs des Maliiurins et les rellgieux 
de la Mercy prenaient le titre de ccmmandeurs . 
— • Grand-commandeur, premiere dlgnit6 de l’ordre 
de Malte apr6s ceile de grand- muilre. 11 6tait 
president du commun tiisor et de la chambre des 
comptes. Il residait au couvent et ne pouv&it en 
sortir tant qu’il exer^ait sa charge. 11 6tait pilier 
(chef) de la langue de Provence et pouvait possMer 
le grand-prieure de Hongrie. — Le titre de comman- 
deur d6signe aussi, dans plusieurs ordres civilB ou 
miUtairc8, un grade plus ou moins 6iev6, mais pu- 
rement hononflque. Dans 1’ordre de la Ltgion- 
d'Uonneur , ce grade est le troisuhne et vient imm6- 
diatement au-dessus de celui d’ofticier. 

COMMELIN (J6r6me), imprimeur, n6 5 Douay, 
mort en 1597, s’6tablil h Heidelberg, oit il publiaun 
grand nombre d’^ditions grecques et latines. Les 
plus estimdea Bont cel les d’Eunape, d 'Hdiodore et 
d'Apollodore (avec notes de lui), 1596, in-8. 

GOMMEUN (Isaac), n6 k Amsterdam en 1598, mort 
en 1676, a 6crit : Commencement et progrbs de la 
Compagme des lndes orientates, Amsterdam, 2 vol. 
iu-4, 1646 ; Vie du staUiouder Frbdtric-Henri, 1 vol. 
in-fol., 1G51 ; Vies de Guillaume l el de Maurice , 
1651, etc. 

commelin (Jean), botanisle, probablement de la 
m6me fannlle que le pr6c6dent, n6 k Amsterdam en 
1629, mort en 1692, dirigea le jardln botanique de 
cette vilie. On a de lui : Les HespiruLes des Pays • 
Pas, 1696, in-fol.; Catalogus ylanlarum indigenarum 
Uollundia ?, 1683, in-12; Horti medici Amstelodar 


...W.a** ywmutUIH uetcripiw C, .uviih, IVWO, 

commelin (GaBpard), neveu du prudent, n6 en 
1667, mort en 1751, docteur en nwdecine, membre 
de 1’ Academic des Curieux, et direeteur du jardin 
botamque d’ Amsterdam, a ecrit : Horti medics Am- 
stelodametisis plantoe rartores exotic*, Leyde, 1706, 


(abbe), nUM ymMmd m 

b6n6fice en commende . Ces sortes <fabb6i 6taient 
quelquefois des secuiiers, qui jouissalent seule- 
mmt des produits du Mnifice, et qui, dispenses de 
la r6gularit6, abandonnaient le pouvoirsph'ltuel k 
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ub d£6ga6 appel6 prutar cluustraL 11b recevaieut let 
deux tiers de a revenue de l’abhaye. 

GOMHENDON (Jean-Francois), cardinal, n6 4Ve* 
nise en 1624, mort en 1684. IMs l’llge de 10 ans, il 
improvisail dee vert latius, et il dul k cc talent la pro- 
tection de Jules 111. Envoy4 aupr6s de la reine Ma- 
rie & son av6aement au IrOue d’Angleterre (1663), 
il tut Vengager A se remettre sous l’obeissanca de la 
eour de Rome; il dSfendit lea droits de l'tfglise au 
•ujet de r&eetion de Tempereur Ferdinand qui s’6- 
tait faiteeane Tautoriaation du pape, et parcourul l’Al- 
lemagne pour exhorter tous lee princes de l'Euipire k 
continuer le concile de Trente. See efforts ayant 616 
vains, il se rendit en Pologne (1664) en quulild de 
nonce, et r6ussit 6 y faire acceptor les decrets du 
ooncile : il fht 61u cardinal 6 cette occasion. Pie V 
I’envoys comma 14gat k la diete d’Augsbourg, oil il 
d6fendit aveo menaces k Temporeur Maximilien de 
s’occuper det affaires de religion. Le reste de la vie 
de Commcndon fut rempii par des ambasaades et 
des n6gociations important©* aupr6s ties oours de 
Vienne et de Varsovie. On a imprnn6 k Pails, 1673, 
m-4, son Oratio ad Polonos. Sa Vie, ecrito en latin 
par Gratiani, a 616 traduite en francos par Fl6cUier, 
Pans, 1671; in-12. 

COMMENTRY, village du d6p. de TAllicr, k 13 
kil. S. E. de Montlu^on ; 600 hab. Riche et excel* 
lento mine de houille. Cette mine brfflait lentement 
depuis 1816, lorsque, on 1840, un mcendie g6u6ral 
eoiata et la cousuma en partie. 

COMMERCY, ch.-l. d’arr. (Meuse), sur la Meuse, 
k 32 fcil. E. de Bar-le-Duo; 3,716 hab. Beau cha- 
teau, qui sert auj. de quarter de cavalene ; hfttel- 
de-ville; salle de spectacle. Coiffure. Tanner ies, bras- 
series, toilesde cotoil ; comm, de betail, de fer, etc. — 
Cette y. ayait le litre de nnncipaut6 duusdes etatsde 
Lorraine. Le cardinal de HeU, aprite en avoir 618 
langtemps titulaire, la vendit k Charles IV, due de 
Lorraine, qui Vacquit pour le prince de Vaudemont, 
son Ills naturel : rnais celui-ei en rewmdtt la pro- 
pr*6t6 au due Leopold. Elle a sum le sort de la I/or- 
raine. — L’arr. de Com mercy a 7 cantons ((mud re- 
court, Saint-Mihiel , Pierrelitte, Yauroiileum , Vi- 
gneuWes-Hatton-Chatel , Void, plus Commercy), 
18r1 communes et K6,01 3 hab, 

CGMMERSON (Philib.), n6\ O&Allion (Ain) en 
1727, mort k Hie de hrance en 1773, lit le tour du 
monde et rocueilht dans ses voyages Hierhier le 
phis riche qu*on efft tu jusqu'alona 11 n’a rien pu- 
hli6, mais ses Mss., sesdessins ot son herbier out 6t6 
rapportes en France. On lui doit la belle tleur ap- 
pel6e hortensia; elle est original re do la, Chine. 

COMMiNESou comines, y. dud . du Word, a 13 k. N k 
de Lille , sur la Lys qui la coupe en 2 parties : cell® 
qui est sur la rive gauche appartient k la Belgique ; 
la rive droite appartient k la France depuis 1667 ; 
cette derntere a 6,418 hub. Rubaus de til , toile k 
matelas, mouehoirs; commerce de passementerie, j 
chapel lerie , etc. On y voyait jadis le chAteau de 
la ftunille noble des Oom mines, oil naquit l’histo- 
rien Philippe de Gommirn*. 

COMM1NKS (Philippe ns) , politique et hiatorten , 
n6 en 1446 au chateau de Gommmea pr6s dfe Lille 
ea Flan dree , mort en 1611, servit d’abord le due 
de Bourgogne , Chart es-te-T6m6raire ; il quitta oe 
seigneur en 1472 pour s’aitacher A Louis XI ; ce 
prince la oombla de riohesses et d'hooneurs , et fit 
de lul le confident et le ministre de ses desaein*. 
Aptiis'la mort de Louis XI , ayant pris parti pour le 
due d'Ori6ons contre la dame de Beaujeu, r6gente, 
il fht disgradd et resta mfcfne enfenn6 quelque temps 
fe Lethe* dans une de oes cages de fer qu’avait in- 
ventdos Unite XL? mate il rentra en.grhee et aooom- 
t>iga* en.ltshe Chart et Vlll qui le charges de plu- 
iteurr ndgootetions* 11 ne> hit pat employ'd sous 
Unite XlL 11 oonaaera le temps de sa retraite A r6* 


diger ses I&tmon tu Cel ouviage est le monument la 
pi ui' preeioux que nous ayous. pour lei rogues da 
Louis XI etCliarles*VUI ; on regretle seulement que 
lauteur, cn raconUnt les acles ies plus imques, ns 
trouve pas un mot pour los iiotrir; il ne jnge drs 
6venements que par le resulLsL Les Mdmoires de 
Commute* parureut pour la premiere fois en 1623. 
L’6dihoi> la plug complete oUut coUede LtmgleUDu- 
fresnoy, I717,.avaut relio tie Mile l)ii{iont, 1846-47. 

COMM1NGES, ancieniie uontree de la France m6- 
ridionale, dans la Uaute-Gascogue, est reprdseotde 
auj. par une partiedcsdep de la iluule-Garoune, do 
L’Anege et du Gers. Elle *>e div^sait: 1° en Com- 
mmgtt Gu&coti, au S., entre le Bigorre et le Con- 
serans t ch.-l. , Sam t-Bertrand-de-Lom unnges • au- 
Ires villes: Saint-Mar lory, Moutespan, Muret, Lorn- 
bez, Auriguao, l’lsle-Bodon ; 2° oil Coi/nnmges Lan- 
guedoc ou PeiUrCommmgts , au N. E., entre hi 
Counningea Gascon, le Conserans, le comtd de Foil 
et le Haut-Languedoc : villes, Saint-Beat et Valen- 
tine. — Ge pays 6tait occui>6 jadis par ies Corwena\ 
peupie de T Aquitaine onentaie; il est qnclquefois 
compris dans la Province romaine. 11 avait pour 
di.-l. Lugdunum C onveuarum ( Saint- Bertrand ) , 
appel6e aussi Communwa (et par corruption Commi- 
mca, d ou Comminges), parce qu elle servait de ren- 
det-vous g6n6ral pour ies assembl6es ou communes 
des (lelits peuples voisms des Pyren6es. Les comtes 
de Commmges, qui dlaiont vas&aux des dues d' Aqui- 
taine, s'6teigmreut en 1648 , el ie Gomminges fut 
reuni k la couronne. 

GOMMINGES { SAi N T-BLRT RAND DE ), villa du d6p. de 

la Haute-Garonne. Voy. saint-bertkand. 

COMM1HE ^J.) , jesuite, ne k Amboise en 1626, 
mort k Paris en 1702, a cultiv6 avec suoc6s lapo6> 
8ie latine, lout en professant la th6ologie et en 
^ remplissant les devoirs de son 6tat. Ses poesies se 
oomposrnt d odcs, de fables , d'6pigrammes, d imi- 
tations des psaumes et des pixipheties. Le recueil le 
plus coinpiet a 616 publi6 en 17 16, etreproduit par 
Barbou on 1763. 

COMMODE, Marcus ou Lucius Commodus Mliut 
Aurelius Antoninus , einpemir remain, fils de Marc- 
Aureie, lui suoceda I an 180, A l'age de 20 an*. 11 
prit pour ministre* les hommes les plus corrom- 
pus, tels que P6renms , C16audre, affranciii phr>- 
gien ; commit toutes sortes de cruaut6s et de fo- 
lies , et se hvra k La d6hauche la plus effr6nce. 11 
se forma contre lui plusieurs conspirations qui lui 
fournirent r occasion de se p longer dans le sang; il 
mit k mort entre autres viotimes Lucilla, une de ses 
somrs ; Cri spina, sa femme, et ungrand uombrede &6- 
uatcurs.il p6nt I an 192, empoisonn6 par Marcia, sa 
maitresae, quiavait vuson nom sur une bate de pro- 
scription. Commode 6lait dune tail ie et d 'une force 
extraordinaire* : aussi se faisait-il appeleri UercuU. 11 
se livrait en public k tous les exereicas des gladte- 
teura et descendit plus de 700 fois dans l'arfene. 

COMMODORE, litre que Ton donna en Angle- 
terre, ea Uoliande et en Amdrique k un capitaine 
de vaisseau charg6 du eommandemeni de plusieurs 
bailments r6unis. 

COMMONS de paris (la). On entend oemmunA- 
ment soustoe tUre an comit6 r6volutionnsire, nAde 
rinsurredion du Hjuillet 1789; et qui se suhnUtus 
au coneeil de villeque pr6eidaieut le pr6yff t dee mar- 
chands et las, 6chevlns. Elle fut dAfeord dirig6e par 
le maire P6thion, et prit 1’HOtei-devVille peur lieu 
de sess6a&oes« EUe ne fut dAffnitivemexxt orastitu6e 
que le 21. mat 1791. Acette^poqu^ etteaedirtsa en 
48 sections, nenuna un maire et 16 admintetniteurs, 
cr6a un conseil municipal oompoe6 de 82 membres. 
et un conseil g6n6ral de 96 notfetah trniBrfrtiRriim 
un prooureur de Is Gornmus^ el deus> substitute. 
Longtemps oonduite par lee dteagogues les plus 
i fougueux^par lepracuwur GhmmnUe. it. son sul>- 
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etitut Hubert, puis par Robespierre, elle soutint ou- 
rertement la lutte contre la Convention qu elle trou- 
?alt trop mod6r6e , arma contre elle lea sections et 
la ptpuhwe des faubourgs , et mainlint dans les 
rues de Paris une Insurrection permanent*. Robes- 
pierre en tom ban t, le 17 juillet 1794 (9 thermidor), 
entraina la Commune dans ea chute. On lui substitua 
It municipality distinctes pour empdcher la cen- 
tralisation d’un pouvoir aussi formidable. 

COMMUNES, nom que prirent en France, pendant 
Is XI* sifecle, les associations des habitants d une 
m£me ville unis pour so d6fendre contre les exac- 
tions et les violences des nobles et seigneurs. L £- 
tabli sse ment de la commune du Mans, en 1070, fut 
le premier indice de cette revolution, qui favorisa 
singuli&rement les accroissements du pouvoir royal, 
et servit k le d£gager des entraves de la feodahte, 
en Mevant son pouvoir au-dessus de celui des grands 
vassaux. Louis-le-Gros, voulant se manager d’aussi 
utiles auxiiiaires , favorisa retablissement des com- 
munes; 11 leur permit d’ avoir un maire, des £che- 
vins, nn sceau, une milice bourgeoise. A l’abri de 
la protection royale, plusieurs communes, celles de 
Laon, de Soissons, de Reims, par exemple, acqui- 
rentla plus haute importance. Mais, dy le xiv* si&- 
do , les rois , devenus assez forts pour se passer 
d'elles, en abolirent un grand nombre ; Charles IX 
enleva la connaissance des affaires civiles k toutes 
les justices municipales, et k partir du r&gnc de 
Henri IV tous les privileges des communes tombfc- 
rent en oubli. C’est a peine si en 1789 quelques villes 
de France avaient conserve des d6bns de leurs an- 
ciennes franchises. 

communes (Chambre des). Voy. chambre. 

COMNENE, ancienne et cilebre famille du Bas- 
Empire, a fourni six empercurs k Constantinople, 
un a H£racl£e et dix k'lrebisonde. Elle desccndait 
d’Eutrope, ateui de Constantin-le-Grand. Les six 
empereurs de Constantinople sont : Isaac Commune, 
1067-1059; Alexis Comnfcne 1, 1081-1118; Jean 
Comn&ne, 1118-1143; Manuel Comn6ne, 1143-1180; 
Alexis Comn&ne II, 1180-1183 ; Andronic Commune, 
1183-1185. (Voy. Isaac, alexis, jean, etc.) Andro- 
nic fut d6tr6n£ par Isaac I’Ange , et sa famille fut 
k jamais priv£e du sceptre imperial de Constanti- 
nople. David, son petit-uis, devint roi de la Paphla- 
gonie, d’HeraclGe et de Pont, tandis qu’un 3* Alexis 
fondait k Tr6bizonde la dynastie des princes qui 
r£gnkrent dans cette ville avec le litre d’empereur 
depuis 1204 jusquA la conqu^te de Mahomet 11, 1462. 
Les restes de cette famille se r6fugi6rent k MaYna 
dans la Mor6e, et de 1 k dans llle de Corse ; il en 
existait encore quelques rejetons en France et en 
Italic au commencement decesi&cle. (Voy. abrantEs.) 

COMORES (flee), sur la efite orientale de l’Afri- 
que, dans le nord du canal de Mozambique, entre 
II* 20-13° 5’ lat. S., et 40°-43° long. E. On en 
compte 4 principals : la Grande-Comore, Anjouan, 
Mohilla , Mayotta ; env. 20,000 habitants. Montagnes 
nombreuses, oOtes escarp6es; on y trouve plusieurs 
villes. Gouvernement dlectif; le chef ou sultan 
d’ Anjouan commande ktoutes les Comores. Les habi- 
tants de ces ties sont toujours en guerre avec les pi- 
rates madtaasses. — L’archipel des Comores fut d6- 
couvert en 1593 par leHollandais Corneille Houtman. 

COMORIN, cap qui forme la pointe m<5rid. de 
l'Hindoustan, par 75° 20’ long. E., 7® 27’ lat. N. 
Des rochers dangereux l’environneni. 

COMORN, ville de Hongrie. Voy. koemoern. 

COMPAGN1E (tleede la), groupe d’fles dyertes et 
inhabitables entre la Terre des Etats et les Kouriles, 
par 147° long. E„ 46°-48° lat. N. 

COMPAGN1ES DES INDES. Voy. inde. 

compagnies (crandes), troupes d’aventuriers 
qu! desolkrent la France au xiv* sikcle, sous les rk- 
|ne§ de Jean et de Charles V. Ellee s’ttalent tmm* 


tees ri strangers de to.ite sorte et surtoot des Alle- 
manda qu’ Edouard, roi d’Angleterre, avalt licences 
apry le traits de Brktigny, en 1360. lrrity de leurs 
depredations, les paysuns, reunis sous le nom de 
Paciftres , les battirent cn plusieui*s renconlres et 
les disperskrent pour quelque temps ; ils reparurent 
n6anmoins sous le nom de Tard-Venus et d^flreut 
en 1861 leoomtede la Marche (J.de Bourbon), qui les 
avail irn prudent meat attaquy. Du Guesolin en di- 
livra la France el les conduisit en Espagne ; elles y 
soulinrent centre Pierre-le-Cruel la cause de Henri 
de Translamare son frkre. 

COMPENDIUM, auj. com pit one. 

COMP1&GNE, Compendium , Carlo polls , chef-1, 
d’arr. (Oise), sur l’Oise, 5 53 kil. E. de Beauvais; 
8,895 hah. Superbe ch&teau royal et belle forkt qui 
a 14,500 hectares de superficie. Bibhothkque; col- 
lege communal. Filatures de colon, bonneterie, chan* 
tiers de bateaux. — Compikgne fut bkti par les 
Gaulois, agrandi en 876 par Charles-le-Chauvc qui 
lui donna le nom de Carlopohs. Jeanne d’Are v fut 
prise en 1430. Paine du prol’esscur Hcrsant. — L'ar- 
roudiss. a 8 cant. (Atticliy, Estr6o-Samt-Dems, Guis- 
card, Lassigny, Noyon, Reasons, Ribecourt, plus 
Compikgne) , 165 communes et 97,645 hab. 

COMPLUTUM, ville d’Hispanie, auj. alcala he 

HENARfcS 

COMPOSTELLE (saint-jacques de) , ville d’Ka- 
pagne. Voy. Santiago. 

COMPS, ch.-l. de cant. (Var) , k 18 kil. N. d* 
Draguignan; 800 hab. 

COMPSA, ville d’ltalie, auj. conza. 

COMTAT D’AVIGNON et COMTAT VENAISS1N. 
Voy. venaissin (comtat) et avignon. 

COMTE. L’ongine de ce titre, qui vient du mot 
latin comes , compagnon , remonte aux premiers 
empereurs romainsjsous le rkgned' Auguste, on vott 
des s&iateurs choisis pour son conseil porterle nomde 
comites Auqu&ti. C'ttait jusqu’alors un emploi ; Con- 
stantin en lit une dignity. Au iv e Bi^cle, les comtes 
devinrent des oftieiers militaires, etce titre fut prin- 
cipalement donne aux gouverneurs de \illes et dc 
dioceses. Les premiers rois ltarbares donnkrent in- 
distinctement le titre de comte k tous let ofllciers 
de leurs maisons ; il y en avait un qu’on appelait 
comte palatin (conies palatii) t et qui ktait charge dc 
rendre la justice dans le palais , ct en general de 
piger les affaires ou le pi’inre avait IntkrAt. Sous 
les derniers Carlovingiens , la plupart des comtes 
erigkrent leurs gouvernements en principauty h6- 
r&iitaires qui porlkrent le nom de comits. En 1564 
une ordonnance de Charles I X6tablit qu’en 1'absence 
d’h6ritiers mkles, les comty retourneraient k la 
couronne. Aujourd’hui le titre de comte n’est plus 
qu’une distinction honoriflque , et qui ne conffere 
aucun privilege ; il vient g6n6ralcmcnt apr^s celui de 
due, et quelquefois apry celui de marquis. 

COMUM, ville dc la Gaule Cisalpine, auj. come. 

COMUS, dieu de la joie, des festins. des danaet 
nocturnes et de la toilette ; on le renresente jeune, 
charg6 d’embonpoint, el couronng ae roses. 

comus (ledru, ditj, physicien. Voy. ledrd. 

CONAC, ville de France. Voy. cosnac. 

CONAN , dit meriadec ou caradog, naqult dans 
la Grande-Bretagne k la fln du iv* sikcle, et passa 
dans les Gaules avec le tyran Maxime, dont il ser- 
vit les intlrftta. Il fut erw due et gouvema pendant 
26 an», sous la d^pendancc des Romains, la partie 
de l’Armorique connue depuis sous le nom de Bre- 
tagne. En 409, les Armoricains se soulev&rent, ct 
d6f6rkrent k Conan Tautorltk souveraine. 11 conserva 
le pouvoir Jusqu k sa mort (421), et le Ikgua k»es des- 
cendants, qui furent depuis dues de Bretagne. 

conan i, dit le Tors , fils de JuhelBfrenger, 
comte de Rennes, prit le titre de comte de Breta- 
ga* i la mort de Dragon (952) t duuwa Hoel ot Go*- 



CONG 

l och see comp6titeurs , et p6ril lui-meme en 992 
dans une bataille qu’il avail iivi*6e contre Foulques 
Nerra, due d’ Anjou, dans lea plain es de Conquereux. 

COMAN II , fils d’ Alain 111 , eut quelques 
avec Guillaume, due de Normandie, et mourut 
empoisonn6 en 1006 : on soupgouna Guillaume. 

CONAN ill, dil le Gros , succeda k son pere Alain 
Fergent en 1112; il unitsesarmesacellesde Louis- 
le^Gros conlre Ie roi d’Angleterre, Henri 1, son 
beau-p£re. 11 desavoua dans ses demiers momenta 
(1148) Hoel, filsde son Spouse Mathilde, qui avait 
/usque-la paas6 pour son propre fils. Cette declara- 
tion fut la source de guerres civiles qui d6sol£rent 
la llretagne pendant 60 ans, et qui (irent passer suc- 
cessivement ce duchd dans les maisona de Peu- 
tbibvre, d’ Angle terre, de Thouars et de France. 

Conan iv, surnommd te Petit , fils d'Alain-le-Noir 
et de Berthe de Bretagne, fut reconnu due de Bre- 
tagne vers 1166, et bientdt apr&s d6pouill6 de ses 
6laU par Henri 11, roi d’Angleterre, qui ne lui laiasa 
que le comtl de Guinguamp. 11 mourut en 1171. 
CONAUGHT, province d’lrlande . Voy. Connaught. 
CONCANA , ville de 1’Hispanie (Tarraconaise) , 
auj. Santillane ou Catigas-de-Umz , a 48 kil. N. E. I 
d’Ovi&lo. 

CONCARNEAU, v.de i'anc.Bretagne,ch.-l.dec.(Fi- 
aisl^re) , sur une baie qui prend de 16 le nom de 
baie de Concarneau, k 19 kil. S. E. de Quimper; 
2,000 liab. P6che, commerce de sardines. Kile fut 
prise en 1373 par Du Guescliu, et en 1677 par les 
Ligueurs. Petit port, defend u par 3 h.iUcncs. 

CONCEPTION de la saintevieuge, tel© que l’Eghse 
cSlebre le 8d£c. en Phoimeur du jourou l.i Stc Vicrgc 
futconyucdansle scindeStc Anne, sa mere. Cette fete, 
lbrt anc. en Orient, dev geiUTuleau xu c s. — Le 8 d£c 
1854, le S. Pore a proclaim* la Ste \ urge immaciiLec, 
c.-a-d. exempte du pecheorigiuel danssa com eption, 
declarant ainsi dogrne de loi la pieuse cro.vauce qui 
clait deja rogue depuis longtemps dans 1’Eglise. 

CONCEPTION (i.Aj,v.duCluli, 6330 k. N.dcValdi - 1 
\ ia, sur une baie aPembouchure du Biobbio. Souvent 
dltrulle par les Araucans, ell© sAtait relev^e plu- 
sieurs fois et comptait en 1830 pr& de 10,000 hab,.; 
rnais un tremblement de terre l a d6\astee en 1836. 
— 11 y a plusieurs autres villes du m6me nom dans 
l’Am6rique m6rid., line notamment dans la Nouv.- 
Grenade, k 70 kil. N. E. de Santiago, k l’embou- 
chure du Bio -de- la- Conception dans la mer des 
Antilles, et une autre dans la confederation du Rio- 
de-la-Plata (province do Cordova). 
conception (notre-dame-de-la). Voy. comayagua. 
CONCHES, ch.-l, de cant. (Eure), sur l'lton, k 
16 kil. S. 0. d’Evreux ; 1,800b. Fonderies. B. fortit. 

C0NC1LE. On appelle ainsi une assemble d’e- 
vfcques rtonis pour r^gler les affaires eccl&iastiques, 
concernant la foi , la discipline ou les mceurs. On 
distingue trois sortes de conciles : 1° les conciles 
(tcumimques ou gtniraux, oh sont appel& tous les 
6vftqucs du monde chr&ien ; 2° les conciles natio - 
naux ou p timers, composes de tous les 6v6ques d un 
etat; 3° les conciles provinciaux ou dioctisaim, c-on- 
voqm*s par un 6v6que mStropohtain. On compte 19 
cone. cecumtoiq. (ou 18, sans celui de .Jerusalem): 
1° Le conclle de Jerusalem (Pan de J.-C. 60). 

2° Le l #r conclle de NicSe en Bithynie (326). 

3° Le l* r concile de Constantinople (381). 

4° Le l er concile d’Ephfcse (431). 

6* Le concile de Chalc6doine (461). 

6° et 7° Les 2* et 3* conciles de Constantinople 
(653 et 680). 

8* Le 2* concile de Nieto (787). 

9* Le 4* concile do Constantinople (869). 

10*-13* Les 4 conciles de Latran 4 Rome (1123, 
1139, 1179, et 1215). 

14* at 16* Les 2 conciles (eecumtoiques) de Lyon 
(1246 «t 1274). 
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16° Le concile de Vienne (1311). 

17° l<e concile de Constance (de 1414 k 1418). 

18« Le couc. de liale-F ei rare-Florence (1431-43). 
19« Le concile de Trent© (de 1646 k 1663). 

Les principal collections des conciles sont cel les 
de Paris, 1644, 37 vol. in-fol. ; du P. Labbe, Paris, 

18 vol. in-fol. ; de J. Hardouin, Paris, 1716, 12 vol. 
in-fol.; de Mansi, Venise , 1767, 31 vol. in-fol. 
(Voy., pour les details historiques sur les principaux 
conciles, les noms des villes oil ils se sont tenus.) 

CONCINI (concino), dil le marichal d'Ancre , n6 
k Florence, ou son pdre 6tait notaire, vint en Franca 
en 1600 avec Marie de M&iiei.>, ternmc de Henri IV. 
Avec l’appui de sa femme, Leonore de Galigal, qui 
6tait lemme de chambre et favorite de la reine, il 
sV'ieva en peu de temps k la plus haute favour. 
Aprte la mort de Henri IV il aeheta Ie marquisal 
d’Ancre, fut nomm6gou\erneur de la Normandie, ct 
enfin marichal de France, sans avoir jamais tirf 
l’ep6e. 11 6tait en mCme temps premier ministre du 
jeune roi Louis Xlll et exergail sur ce prince un 
empire tyrannique. Mais sa fortune si rapide et ses 
hauteurs exciforent la jalousie des grands seigneurs; 
pousse par eux, le jeune roi, qui depuis longtemps 
Bupportait impatiemment le joug de cet Stranger, 
ordonna sa mort. Il fut frapp6 par Vitry dans la 
cour du Louvre, le 24 avril 1617. Sa femme fut 
condainnto k mort comine sorcitire, et leur fils fut 
d6clar6 i>ar le parlement ignoble et incapable de 
lemr aucun ilal dans le royaume . 

CONCLAVE (du mot iatm conclave , cliambre); 
college des cardinaux r^unis pour 61ire un pape. 
Pendant toute la dur6e de I MecUon, les conclavistes 
ne peuvent avoir aucune communication avec le 
dehors ; ils 6ont places 60 us la surveillance du car- 
dinal cainerlingue et d'un offtcicr la7que appel6 
marechal de 1’Egl^e. Tous les jours ils s’assem blent 
pour voter, jusqu’A ce qu’un mfime nom r&miBse 
les deux tiere des suffrages. Pour pr6venir la duree 
iilimitee des conclaveg, les r^glementa portaient que 
si le huiti^me jour le pape n £tait point encore 41u, 
les cardinaux seraient reduits an pain ct au vin ; 
cet usage est tombe en d«*su6tude. Le conclave fut 
institue en 1274 par Gr6goire X. Dans l’origine. 
Election des papes se faisait par le clerge et le 
peuple de Rome. 

CONCORD, nom de plusieurs communes des 
Etats-Unis, dont les princi pales sont : Concord , ch.-l. 
de lAtat de New-Hampshire , sur le Merrimak, k 
95 kil. N. 0. de Boston; 3,000 hab. ; et Concord, 
nomm^e Musquetcquid par les Indiens, dans lAtat 
de Massachussets , sur une riviere nomm£e aussi 
Concord, k 31 kil. N. 0. de Boston; 2,000 hab. 

CONCORDAT. On d&igne spgcialement sous ce 
nom tout contrat pass6 entre le pape et un gouver- 
nement chr6tien pour fixer les droits respectifs dc 
FKglise et de l’Etat. Les plus e616bres sont : Ie con- 
cordat de Worms, conclu en 1122 entre le pape 
Calixte 11 et l’empereur d’Allemagne, Henri V ; il mit 
fin k la longue querelle des Investitures ; — le concor- 
dat deibit), entre le pape L6on X et le roi Francois 1, 
relativement k la collation dc9 beneficet et k la no- 
mination des 6vgques, qui fureut des lore attrib. 
au roi ; — eelui de 1801, conclu entre Bonaparte, 
premier consul, et le pape Pie VII ; il mit fln k l’a- 
narchier qui r^gnait depuis la Revolution dans lAglise 
de E ranee, et r£tablit dans ce pays l’autoritA pontifi- 
cale ; la nomination des 6v6ques fut aecord6e au chef 
de l’Etat, mais ^institution fut r6serv6e au pape. 

CONCORDE, divinity palenne, fill© de Japiter et 
de Themis. Les Romains l'adoraient. Peu aprbs le 
depart des G&ulois S6nonais , le dietateur Camille, 
pour apaiser les quereiles sans cesee renaissantes du 
s£nat et du peuple, Meva prbs du Capitole un temple 
k la Concorde, qui devint oM&bre. Le stoat s’assem- 
blait souvent dans os tempts. 
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CONCORDIA, Concordia, bourg da roy. Lora- 
bard-Vikutien, 4 53 kil. N. E. de Yenisei 1,300 hab. 
HvichA DAtruite par Attila on 452 , elle fut rcb4iie 
dan» la suite, — Bourg da duch£ de Mediae, 4 28 
kil. N. de Modime ; 2,500 hob. 

CON DA MINE (la). Voy. LACOWDAMiifB. 

CONDAP1LLY, ville de l’lnde. Voy. kordawlli. 

GGNDATCHI, ville de 1'Iude. Voy . kondatchi. 

C0NDATE. Ce mot, qui en celtique signified con^ 
fluent , 6tait commun 4 plusiouis villas de la Gaule 
ancienne, tellos que cellos qui se nomment auj, 
Moutereau-faut-Yonne, Rennes, C6ne, Cognac, etc, 
— 11 y avait aussi une ville de Gondaie dans la 
Bretagne (Klavie C&aiienne); c ast auj. North vvich. 

CONDE, ch.-l. de cant. (Nord), sur l’Esoaut, 4 
ti kil. N. E. de Valenciennes? 5,287 hab. Place 
forte; canal, conmiuniquantavecAlons. Coll. Prise par 
Louis XI en 1478, par le prince d’Orange en 1580, 
par Louis XIV on jG 7G, et c6dee 4 la France par le 
trail* da Nim^gue. Les Autrichiens s’en emparerent 
en 1793, mais les Fran^ais la reprirent la mdme 
ami6e. Cette ville a port* le nom de Nord-Libre pen- 
dant la revolution. — A 2 kil. N. 0. de Cond* se 
trouve le village de VituJhCoiidi ; 3,865 hah. Fa- 
bnques de vmaigre , et mines de liouillu. Ce vil- 
lage eut d’abord des seigneurs pea eonuus auxquuls 
appartenaient les sires d’Avesnes. Jeanne, Uentiere 
de eelte mahon, *pousa en 1335 Jacques de Bour- 
bon, comle de la Marclie, p*re de Jean de Bourbon, 
tige des cornles de Bourbon^Veuddine , et devint 
ainsi l aieule des princes de Cond*, issus eui-meines 
de la niaison de Bourbon-Vendome. 

conde, ch.-l. de cant. (Aisne), 4 13 kil. E. de 
Ghjiluaii-TLiierry; 000 hab. Canal lateral 4 la Marne, 
cuRDii— suH-NOiREAU , ch.-l. de cant. (Calvados), 4 
24k.E.de Vire, 6,449 hab. Fabnquea de toilea et 
cotonnad.Pat.de Dumont d'Urviiie qui ya une statue. 

CONDE (princes de), branche de la maiMiu de 
Bourbon , a pour chef Louis , prince de Cond* j 
(7® fils de Charles de Bourbon , due de Vendome), 
<jiu desceadait a la 4* generation de Jean de Bout- j 
bon, comte de la Marche, el elait frere d’ Antoine de 
Bourbon, roi de Navarre. 

GOflDH (Louis I, prmce de), chef du parli calvi- 
niste, n* en 1530 de Charles de Bourbon, due de 
Venddme, fit ses premieres ariues sous le uuar*- 
chal de Bnsaac en Piemont, et se distingua dans 
plusieurs actions; mais apres la inert de Henri 11, 
les mdeonteatementa que lui iirent essuyer les 
Guises le jet*rent dans le parti des r*form*s. 11 fut, 
diton, le moteur secret de la conspiration d’Am- 
boise, et eomme tel il venait d’etre oondamn* au 
dernier supplice, lorsque la mort de Francois 11 le 
sauva. Charles IX lui rendit la liberty ? d n on usa 
que pour se me lire ouvertement 4 la tele des Pro- 
testants. 11 s'empara de plusieurs villes, mais il 
perdit la batadie de Dreux et y fut fait prisonnier 
(1562). Rendu Ala lilierte par la paix de 1563, il 
reprit les annes en 1567, livra la bataiile ind6cise 
de Si-Denis* puis eeliede Jarnao en 1569, et p*rit 
4 cette derm4rei il s’6tait dfy4 rendu pnwmmer 
loraqu’il fut l&chement assassin* apr*s le combat 
par Montesquiou, oapitaine aux gardes du due 
d’ Anjou. — Son fils, Henri I, prince de Conde, n£ en 
1552, n’6ehappa 4 14 Sainfc4krth*lbmjr qu’eo abjih* 
rant le Calvinisms ; mais 4 peine fibre, il reprit sa 
religion, leva des troupes ©outre les G&thofiquet, et 
• Unit avec leroi de Navarre (Henri IV) peur faine 
la guerre, il mourut presque subitemanti en 1 688% 
On crut qu ll avait *t* empoisonn* par ses do- 
nsestttroes , 4 l’ihstteation de sa propre femme. — 
nenn it, prince de Cond* , fila posthume du pr*e*- 
1046, fut aimAde Henri IV, 
qui ie fit Merer dans la religion catholique* Pendant 
» mmu, de Louis XIII', il se mit k la 

Mte a uu parli de mecoui*au~: il iatiirrtlt et eofemd 


pendant Lrois ana 4 la Bastille et au cliiteande Vin- 
cennes. 11 rentra on giAce dans la suite et fut nom- 
m*, 4 la mort de Louis XIII, chef du conaell de r*- 
gence. Sa plug grande gloire, dit Voltaire, est devoir 
et* le p*re du Grand Conde. 

coMid (JLouis IL, prinoe de), dit le Grand Condi , 
premier prinoe du sang, connu d’abord sous le nom 
de doc d'Enghien, n* 4 Paris en 1621, de Henri il, 
prince de Grind*, mantra dans la carrier© militaire un 
g*nie pr6coce. Nonmi* general en chef 4 l'4ge de 
22 aus (1643), il d*fit euU4roment 4 Rocroy les £a- 
pagnols blen superieuis eu uornbre et redoutables 
alors parleur in fan lane. Lann*e suivante, il battit 
los Allemands 4 Fribourg, et gagna en 1645 contre 
Mercy la bataiile de Nordlingen. 11 fut morns hen- 
re ux en Catalogue et ne put prendre L*rida, mais 
il remporta bientOt apres sur l archiduc Leopold la 
victoire de Leus, qui amenaia paix avec l Allemagne 
(1648). Pendant les troubles de la Fronde, Cond*, 
qui avail d'uburd defendu la cour, prit ensuite part) 
oonlre Mazariu. 11 fut alors arret* (1650) et Kiihit 
une d*tention de treize mois. Aussitfit qu’il fut 
remis en libert*, il ne aongea qu’4 la vengeance; il 
leva des troupes, matvha bur Pans, et d*fitleni;ir 
d lioi quincourt 4 Blcucau pres do Gicn; inais il fut 
batlu lui-m&we par Turenne dans le faubourg 8b 
Antoine (1652]. Apres eelte d*faile, il passa dans 
les range des Espaguols; mais, heureusement pour 
la France, il n’y rauiena iiolnt la victoue. La palx 
des Pyrenees ( 1659 ) rendit ce prince a sa palrie. 
La guerre s’elant aliutn*e entre la France et TEs^ 
pagne, Cond* conquit ia Franclie-Comt* en trob 
semames(1668); il prit auBsi la part la plus glorieusu 
a laguene de 1672 con tie la Hoilande. La victoire 
de Senef (1G74) fut son dernier fait d’armes. 11 passa 
ses dermers jours daus une cli&rm&nte retraite a 
Chantilly, cultivant les lettres et conversant avec 
Racine, Bodeau et Moliere. 11 mourut en 1686. Bos- 
suet, jiarmi plu8ieui*s autres orateurs chr*tiens, pro- 
nonfa sur son cercueil une oraison furitbre qui est 
restee un chel-d teuvre du genre. De tous les ouvra- 
ges 6criU sur la vie de ce prince, le plus int*ressant 
est 1 huioire de Louis de Bourbon , par Desorme&ux, 
Paris, 1766-68, 4 vol. in-12. 

condj^ (Louis-Joseph, prince de), filsde Louis-Henri, 
due de Bourbon, qui iutchai’g*dugouveruementapr*« 
la mort du regent, et 4 e descendant du Grand Conde, 
n* en 1736, servit avec distinction daus ia gusrre 
de Sept-Ans et contnbua au gain de la hataille de 
Johannisberg. Lore de ia Revolution , il fut ud des 

f iremiers 4 quitter la Fraoce, et forma d*s 1789, sur 
es bords du Rhm, cette arm*© d'*migr*s oonnue 
sous le nom d arnUe de Candt. Apr*s avoir fait en 
purs perte des prodiges de valeur 4 Wisseinbourg, 
Haguenau, Bentheim, le prince fut oblig* de congA- 
dier son arm*e et se retire en 1800 en Angleterre. 

11 renlra en France 4 la restauration et re^ut de 
Louis XV11I les litres de grand^mallre de la maison 
du roi et de colonel-g*n*ral de l'infonlene. 11 mou- 
rut 4 Chantilly en 1818* 4 82 an*. — 11 eut pour fils 
Loms-Henri-Joseph de Bourbon, prince de Cond*, 
qui ml plus conuu sous le nom de due de Bourbon 
( Voy. *ouhbo«), et pour peUi-lUs rinfortun*ducd‘En- 
ghien ( Voy. KmsHiwi). La maison de Cond* s’est 
Oteinte avee oes deux dernian prinaes. 

CON DES, village du d*p. du Jura> sur l’Ain, au 
pied d une montagne, 4 54 kil. de Lon»de-S*ulnier ; 
300 hab. Aux environs, ruinesdu ch4tean d'OUferne 
qui est. dans le pays 1’olfiet de traditions lingulRMros, 
CONDILLAC (Etienne honnot de), abb* de Mu- 
reaux, c*)^bre pinlowptie, n* en 17155 Grenobie 
d’une familie noble, *taii.neveu du gimnd-pr*v6t do 
Lyon et fr*redeMably» 11 negut lesordres, maiasani 
exercer de tonct. ecclesiastiques.U pr*f*rala eanri*re 
litt*raire, se Ua de bonne heure avee pltMieiirados 
philosophes les plus *mlnenU de l'*pQque,. a6taiu- 
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ment avec Diderot, J.-J. Rousseau et Duclos; sta- 
dia profondfement les grands rufetaphysiciens mo- 
denies, surtout Locke; commenya k ecrire lui-m&me 
en 1746;* publia plusieurs outrages de m&cphysique 
auMiremarquablosparla nouveautfe des idfees que par 
iadarttdu style , et qui attirferent sur lui l’attenlion; 
fut ehoisi en 1757 pour fetre le prfecepteur de l'inf&nt, 
due de Parme; revint se fixer cn France aprfes avoir 
conadenciausement rempli sa tkehe; fut admis k 
l’Acadfemie Franyaise en 1768; reyut du gouverne- 
ment de Pologne en 1777 1’ honorable mission de 
rtdiger une Loyique classique pour la jeunesse du 
pays, et raourut en 1780 dans la terre de Flux pres 
de Beaugency. Condillac e&L le chef de l’ecole sen- 
sualiste en France. Ses tcrils , qui brillent surtout 
par la mfethode ct la clartfe, firent une revolution 
dans la philosophio cn France. 11 s’fetait bornt 
d’abord k suivre les pas de Locke , mais bientdt il 
voulut marcher soul et exposa des doctrines nou- 
veiles dont leB uncs sont profondes et lumineu- 
8cs, et dont les aulres ne sont que paradoxales. Les 
principalea sont : que toutes les idees viennent des 
sens ; que les faculty de l'kme elles-mCmes ne sont 
comme les idfees que des sensations transfornUes ; 
qud la seule bonne mfethode est l’aualyse , que les 
langues sont des mfethodes analytiques, que le pro- 
grfes de rintelllgence depend de la perfection des 
langues, qu’une science n*c&t qu’une iaiigue hicn 
faile, que l’art d’fecrire bo rfoluit parlout k suivre la 
liaison des idfeea. On a de lui : Essai sur I'orujine 
des connaissatices humaines , 1746; TraiU des sys- 
ttmeSf 1749; TraiU des sensations , 1754; TraiU des 
animaux (centre Button), 1755; Cours deludes, re- 
dlgt pour le prince de Parme, 1775 (ce cours coui- 
prenu Gramtnaire, Art d'icrire , Art de ruisornwr. 
Art de penser , His Loire); Le Co mmetce et Le tjouver- 
nementt 1776; la Loyique , 1779; la Lunyuedcs cal- 
cu&,poathumc.SeauiUY res completes out 6te publiees 
k Paris, 1798, 23 \ol. in-8, et 1821-22, 16 vol. m-8 
(par les solas doM. Thcry), avec une notice sur su 
Yio ct ses outrages. Sou Cours d' etudes os>t a V Index. 

CONDOM, Condomium , ch.-l. dan. du dep. du 
Gens, 5 40 kil. N. d’Auch; 7,098 hab. Commerce 
de bid, vins. College. Patriede i'lnstonen Duplei\,du 
mardch. Blaise de Montluc, et de Frany. Sabbathier. 
Condom avait autrefois un 6v6ch6 dont Bossuet 
fut titulaire; 11 est aujourd’hui supprimd. — L'arr. 
de Condom a 6 cantons (Casaubon, Eau/e, Mont- 
real, Nogaro, Valence, plus Condom), 128 com- 
munes et 71,855 hab. 

CONDOMA1S, petit pays de la Gascogne, sur les 
conllnsdeia Guyeune, entre le Gabaret, la Loma- 
gne, le Bazadais, i’Agtnais, rArmaguac. Places : 
Condom (ch.-L), Assanort, Nerac. 11 fait auj. partie 
des dfep&rtements du Gers et du Lot. 

CONDOR, tlede la rner de Chine, par 104« IT 
long. E„ 8<* 4* lat* N. (17 kil. sur 4); elle n’est ha- 
bit£e que par des rtfugita de Cambodje ou de la 
Cochindmieet des nfegres. Sol artle, cllmat malsain. 

CONDORCET (M.-J.-Ant.-Nio. caritat, marquis 
de), n6 en 1743, a Ribemont prfesde Sain t-Quen tin, 
d’une famille noble, originate du Dauphint, se lit 
dfes sa premiere jeunesse un nom comme gfeomfetre, 
fut reyu a rAcadfeinie des Sciences k 26 ans (1769), 
et devint peu apres secretaire perpetuel de cette 
compagnie. 11 se 11a aveo les pliilosopbes , surtout 
avec d’Alembert, Voltaire, Turgot, embrassa avec ar- 
dour la cause de la Revolution el propagea par ses 
fecrits les hides nouvelles. Nomm6 en 1791arAseem* 
bite legislative , puis k la Convention ; il vota aveo 
les Girondins et fut , au 81 mai , enveloppd dans 
leurrutne. Mis hors la loi, 11 fut recueilli pendant 
hult mois cbex une amie ; uuiis, craiguant d exposer 
m blenfaitrice, 11 sortit de sa setraite ; il fut b^entOt 
aprts arrttt et dttenu au Bourg-la-Reine. 11 se 
donna la moil dans sa prison eu avalant du poison 


(man 1794). Comma philosophe, Condorcet s’eefc 
surtout distlngud par son ardent amour poor l'hu- 
manitt et par des iddes hardies sur la perfectibility 
inddflnie de i’eepfece hum&ine. Ses princip&ux ou- 
vrages sont : Essai <$ analyse, 1768, oh 11 fit fairs 
de nouveaux pas au calcul integral ; Elope des Acc- 
cUmiciens (1666-99), 1773 ; Application de l y analyst 
aux decisions rendues d la pluraliU, 1785 ; Vie de 
Turgot , 1786, de Voltaire , 1787 ; Esquisse des progre j 
de C esprit humain , 1795. Ce dernier ou>rage dc 
Condorcet est le plbs gdndralemenl connu ; il le 
compo&a peu avant de mourir, pendant qu'il 4 tail 
cachd et sans livres; e’est 15 surtout qu’il expose se? 
id6es sur la perfectibility ce livre lut mis 5 1 Index. 
Onaeneoi’ede lui ; des articlesdans 1* Encyclopedic ; 
les P antes de Pascal, avec des notes de Voltaire, 
1776-78 ; une 6dition dee Letires d' Euler a uneprinc. 
d'Allemuyne; il a r£dig4 la FeuiUe villageoise , jour- 
nal populaire, et a travail^ 5 plusieurs autres Merits 
p6nodiq. Ses QEuv. ont 6t6 r6uuies en 21 vol. iu-8, 
1804, et 12 v. in-8, 1847 (par O’Connor). Sa femme, 
Soph, de Grouchy , sujut duinnr6cbal, morteen 1822, 
se fit un nom dans les lettres en traduiBant la TIUtb 
nedes sentiments moraux de Smith, 1798. Elle £crivit 
aussi des Lettres sur la sympathie , adress6es 5 Ca- 
banis, son bcau-fr5re. 

CONDOTT1ERI ( chefs ou conducteurs ), nom dont 
on se bu*\ait en Italic pour d6»igner les capitaines 
de ces bandes mercenaires que les difterents 6tats do 
cctte coutrse prenaieut a leurs gages pendant les xm* 
et xiv* si6clcs. Pluaieurs de ces condottieri se sont 
fait un nom c615bre dans Tbistoire ; les plus comma 
sont •• Alberic de Barluano, John Hawkwood, Fra 
Moriale, Raymond de Cordoue, Braccio de Montone. 
Pergola, Carmagnole, Piccnnno et bforra, dont les 
descendants s’assirent sur le trone ducal de Milan. 
Les condottieri prenaieut le plus grand soin de s’e- 
pargner mutuellement; et tai.dis qu‘ils ranyonnaient 
sans pitiy les indigenes vanicus ct rdclamaient des 
sommes 6uormes pour pnx de leurs services, ils se 
renvoyaient loujours leurs prisouniers 6ans lanyon. 

CONDREN (Charles de), docteur en Sorbonne, n£ 
pr5s de Soissons en 1588, mort en 164 1, fut le 2* ge- 
neral de l’Oratoire et le (»nfesseur de Gaston, due 
d'Orl^ans. Sa modestie lui fit refuser le chapeau de 
cardinal et les archev6ch6s de Reims et de Lyon. On 
a de lui plusieurs ouvrages de pi6t£, Paris, 1643, 
2 \o\. in-8, et 1677, in-12. 

CONDRIEU, ville du d£p. du Rh6ne , sur Is 
Rhdnc, 5 34 kil. S. de Lyon; 3,591 hab. Eloffes ds 
Boie noire, teintureries, tanneries, rafllnerie de sel. 
Commerce de vin blanc renomm^. Patrie de Pierre 
de Villars, p6re du marychaJ de Vlllars. 

CONDRUSES, Condrusi , peuple de le Gaule (Ger- 
maniq. 2*), le long de la for$t nomm6e Arduenna , 
entre Icb Tungri au N. et les Treviri au S. 

CONE, vilie de France. Voy. cosne. 

CONEGLIANO, ville forte du roy. Lombard-V6- 
nitien, k 2\ kil. N. de Tr&ise; 4,000 hab. Manuf. 
de draps et de soienes. — Nnpolfon donna le titre 
de due de Conegliano au mar&hal Moncey. 
CONFEDERATION de l’am^rique centrale. F oy. 

G(J ATI MALA. — DE L’AM^RIQUE DO SUD. Toy. COLOUR IK. 

CONFEDERATION DU RIIIN et CONFEDERATION GERMA 
N1QUE. Voy. AnLKMAGNE. 

CONFEDERATION DU R1 0-DE-LA-PLAT A. VOy.RlO-DS- 
la-plata (Provinces unies du). 

CONFEDERATION UEX1CAINE. Voy. MEX1QUE. 

CONFESSION D’AUGSBOORG , nom que run a 
donn6 a la profession de fol que firent les Protestants 
dans la diete d’ Augsbourg en 1 530. Luther, mis alon 
au ban de l'Ewpire, ne se trouvalt pis a eette difete; 
Mfeianchtiion y fut le principal reprtewxtant de !a 
religion nouv. Le pi udent disciple lustra dans cette 
declaration de foi quelqucs modlficathms, qui con- 
servaient au rests les prinripes fond&mentaux du 
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luth6ranisme; cependant l’empereur Chari es-Ouint 
fit p rose r ire cette confession par la di6te, oil les de- 
putes caiholiques se trouvaient en majority et il s en* 
suivit entre les princes lulhdriens une ligue offensive 
el ddfensive, dile de Smalkald , qui aprfcs de longs 
combats Unit par obtenir la liberty de conscience. 

CONFESSION D'EHDEN. Voy. EMDEN. . 

CONFLANS (du mot confluent ), bourg des EtaU 



22 kil. N. E. de Yesoul, au confluent du Breucbin 
ct de la Scmouse ; 750 liab. Mine de fer. 

conflans, bourg du dep. de la Seine, entre Paris 
Charenton, au confluent de la Seme et de la Marne. 
Tiaile de 1465, qui mit fin k la G. du Bien public. 

coNFLANS-SAiNTE-HONOHiNE , village du d6p. de 

Seine-ct-Oise, k 22 kil. N. de Versailles; 2,000 liab. 
Aux env., grolte oil Ton \oit de belles coug61ations. 

CONFLUENTES. Voy. coblentz et confolens. 

CONFOLENS, Confluences, ch.-l. d arr.(Charente), 
sur la Vienne et la Goire, k 57 kil. N. E. d’Angou- 
16me ; 2,706 h. Tribunal, college, bibliothcq Soci6t6 
d’agi icult. Comm, de bois, merram, bmufs gras, etc. 
Mines de zinc et de plomb. — L’arr. de Confolens 
a 6 cant. (Chabanais , Champagne - Mouton , Mon- 
tambceuf , Saint-Claud , plus Confolens qui eoinpte 
pour 2) , 70 communes et 68,583 hab. 

CONFUCIUS, donl le vrai nom est Kong-fou-iseu 
ou Kong-iUe , cel6bre philosophe chinois, n6 vers Fan 
551 av. J.-C. , dans une ville de la principaut6 do 
Lou, dont son p6re 6tait gouverneur, descendait, 
dit-on, de J Uoany-ii, 16gislateur de la Chine. 11 rem- 
plit d6s sa premidre jeunesse, et avec le plus grand 
bucc£s, des fonctions administratives ; mais a l’age 
de 24 ans il renon$a a tout emploi pour se livrer a la 
m6ditation, et forma le projet de reformer les inusurs 
de son pays. 11 parcourut dans ce but plusieurs pro- 
vinces et se vit bien tot enloure dun grand nombre 
de disciples qui Faid6rent dans sa noble enlrcpnse. 
Frappd de sa reputation de sagesse, le roi de Lou 
Fappela & sa cour et le nornrna son premier ministre. 
Pendant sou administration , Confucius corrigea les 
mceurs, rdforma Injustice et fft prospercr Fagncul- 
ture et le commerce ; mais le roi , trop ami des 
plaisirs, s6tant bientOt fatigu6 des sages avis du 
philosophe , Confucius fut forc6 de B’61oigner de la 
cour. Hentrd dans la vie privde , il se remit k par- 
courir les provinces pour prdcher la morale, et ecri- 
vit les ouvrages qui Font immortalisd. 11 mourut 
vers 479 av. J.-C. , enlourd de Bes disciples qui lui 
rendirent une sorte de culte. Sea descendants sub- 
sistent encore k la Chine et y jouissent de plusieurs 
privileges. Confucius enseigna une philosophic toutc 
pratique. 11 s’occupa surtout de faire revivre les nV 
gles de conduite et les usages des anciens. 11 r6visa 
dans ce but les Kings , lhres saeres des Chinois. 11 
composa aussi quelques ouvrages ; ceux qu’on lui 
attnbue sont le Chou-king, trailk de morale et de 
poliliaue en exemples, ou l auteur parcourt Flns- 
toire des temps anciens pour en exlraire les discours 
et les regies de conduite qu'avaient laiss6s les ein- 
pereurs, les ministres et les sages de Fantiquit6 ; le 
Tchun-sieou [le Priniemps el TAulomne ), histon e du 
royaumc Qe Lou, de 722 k 480 av. J.-C. ; le Hiao-kinq 
(dialogue sur la pi6t6 filiale) ; le Ta-hio (la grande 
Science) , et Tchong-yong (le Juste milieu , 1' Invaria- 
ble milieu), trait6s dogmatiques de morale et de po- 
litique ; il y fait consister la sagesse dans la mode- 
ration. On attribue aussi ces deux derniers k deux 
de ses disciples. Le Chou-king a 6t6 traduit en 
franpuspar le p6re Gaubil, Paris, 1770, in-4. Tous 
les hvres moraux ont 6t4 traduits en Iatin el para- 
phrases par les PP. lntorcetta , Herdrich , Rouge- 
mont et Couplet, sous le litre de Confucius Simrum 
philosophise , Paris, 1687, in-fol. ; le Tchong-yong ou 


I j Invariable milieu a 616 publi6 k par t en chinois, avec 
trad. lat. ct fr„ par Ab. Ueuiusai, i817, in-i; lo 2’u 
hio , par Paulbier (chin., lat. etlr.), 1837, in-8. On 
trouve aussi plusieurs des ouvragta de Gontuciuf 
dans la collection intilul6e Sinensis impetii libri 
classici K/du P. Fr. Noel, Prague, 1711, trad, en 
fran$. par l’abb6 Pluquct, 1784, 7 vol. in-18, La Vm 
de Confucius a 616 6crile par lc P. Amiot (dans lei 
Mtmoires sur les Chinois , t. XII). On a publi6 la 
Morale de Confucius, Amsterdam, 1GS8, 1 vol. in-S 
Confucius ( religion de ), religion observee u. 
Chine. Voy. chine. 

CONGLETON, ville d’Angleterrc (Chester) , k 16 
kil. de Newcaslle-under-Line ; 6,400 hab. Soierics, 
tanneries, rubans, tissus de colon. 

CONGO, r6gion de FAfrique , l>orn6e k l’O 

r * 10c6an Atlantiquo, au N. par le Loango, au 
par l’Angola ; ses limites k FE. son! inconnues. 
C’est F assemblage d’uno foule d’6tats ind6pen<lants, 
par mi lesquels on distingue, outre celui de Conge 
proprement dit, ccux de Bamba, Sandi, Pango. 
Batta, Pemba, Sogno, et la farouche Iribu monta- 
gnarde des Giugas. Capilale , Banza-Congo (San-Sal- 
vador des Portugais). Ceux-ci regarden t le Congo 
comoie pays vassal, mais cost fort gratuilement. 
Jadis leurs missionnaircs araient fait quelques pro- 
gr6s dans le pays. Le sol est tr6s fertile; il produil 
du sucre, du poivre, dela cassave, etc. Lcclimat est 
brfilant sur les cOles et dans les plaincs ; k FE., b’6- 
16 vent des monlagnes d’ou sortent beaucoup dc riv. 
dont la principale est le Congo ou Zaire. Lagricul- 
ture, la civilisation ysont presque nulles. — Lc Conge 
a 616 docouvert par le Portugais l)idgo Cam en 1487 , 
Tuckey Fa visile en 1816 et a donn6 quelques no- 
tions sur ce pays. M. Dou ville Fa explore en 1828-30. 
Congo, fleuve d’Afnquc. Voy. zaIre. 
CONGREGATION. On d6signe sous ce nom . 
1° une association d'ecelesiastiques qui ne sont ni 
s6culiers ni religieux , mais qui tiennent le milieu 
entre les uns et les autres: telles sont les congr6ga- 
lions de l'Oratoire , do la Doctrine chretienne, dc 
St-Lazare, des Eudi«tes (on etend cenom aux couv.dca 
B6n6diclins qui cependant etaient des religieux) , 
2° une comnus&ion de cardinaux eharg6s par le pape 
de trader des mature* religiciMoset de s'occuper des 
affaires du gouvcrnemcnl rouiain ; 3° entin certaines 
reunions de fiddles qui se forwaienl nagu6re sous lea 
auspices des Jesuites, |>our pratiquer sous leur di- 
rection des (jeuvres de pi6l6 ou de cliarit6. 

CONGHEGATIONALISTES , nom donn6 en An- 
glelerre k la secte des ini>j£pendants. 

CONGRES, reuuious diplomatiques fonnces,soi t de 
souverams,soitde leurs pi6n]potcntiaires,eldausles- 
quellcson s’occupc aconciitcr les difl6rcudsquioutpu 
s'61ever eutre deux ou plusieurs nations, ou a pr6venir 
ies ruptures. Les cougres los plus ronnus sont ceux de 
Muuster et d'Osnabruek (1646-48) , des Pyrenees 
(1659), d\A:x-la-ChapeUe (1668, 1748 et 1818), de 
Nimegue (167G-78), de Ityswick (1697), d’Utrecht 
(1713), de Rasta.lt (1797-99), de Chktillou (1814), de 
Vieune (1814-15), de Carlsbad etde Troppau (1820), 
de Laybarh (1821), deV6rone (1822), de Pans (1856). 

CONGREVE (William), potttecomique, sumommk 
le Terence anglais , ne eu 1672, dans le Staffordshire, 
moil en 1729, (It jouer sa premiere pieeo k 20 ans, 
et quitta le th6klre au bout de peu d'aun6es pour 
remplir des places iucratives et jouir de sa fortune. 
11 ne composa plus depuis que des pieces fugitives. 
On a de lui : le Vieux Garyon ( The old Bachelor ), 
1693; le Fourbe (The double Dealer ), 1694 ; Amour 
pour Amour (Love for Love) , 1G95 : c’est son chef- 
d’oeuvre ; TEpouse en deuil ( The Mourning Bride), 
1695; e Train du morale, 1700. On trouve ses 
pitae? du comique , de Fintrigue et de l’intkrkt, mail 
en m6me temps une iiceuce excessive ; aussi poutr 
on k peine en repr6senter une icule aujoura hui* 
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Fes oeuvres torment 3 vol. in-8, Birmingham, 1761. 
Sesoomddics se trouvent traduitcs dans les Chefs- 
d'oeuvre dies thddtres Hr angers. 

Congreve (sir Williams], ofllcier d’artillerie an- 
elds, nfi en 1772, dans le Middlesex, est cdlebre par 
I’invention des fusses qui portent son nom. On 
Jes emplova pour la preimciu lots en 1808 contre la 
flotte de Boulogne ; dies fnrent d’un grand effet A 
la bataille de Leipslck, & Waterloo ct dans le bom- 
bardement d’Algcr par lord Exmouth (1816). Sir 
Congreve dtait entrd jeune au service : 11 1c quitta 
en 1820 avec le grade de lieutenant-colonel. Outre 
les fusees h la Congrbve t on lui doit plu&icurs invent, 
mdcaniq. et des dcrits sur Fartill. (Ir. en 1838). II se 
ruina dans une entreprise de rrunes et vint llnir ses 
jours en France. II mourut k Toulouse en 1828. 

CONI, Cunco cn italien, ville dc* Etats sardes, sur 
la Stura, it 75 kil. S. de Turin ; ch.-l. d’uneintcn- 
danco gdndrale ; 16,000 hub. EvCchd. Jadis cette 
ville dull fortune. Filatures de soie ,* fabriques de 
draps; grains. Prise par les Franc, en 1744 et 1796. 

GONIEH, ville de la Turquie df’Asie. Voy. konieh. 

CON1L, ville d Espagne, a 32 kil. S. E. de Cadix; 
3,000 hab. Pdche de thons et d’anchois. 

CON1MBRIGA, ville de LusiUmie, auj. coImbre. 

CON L 1 E-L A-CH APELLE, ch.-l.de cant. (Sarthe), 
a 19 kil. N. 0. du Mans; 1,450 hab. 

CONUEGE, ch.-l. de cant. (Jura) , k 5 kil. S. E. 
de Lon^-le-Saulnier , 1,300 hab. 

CONNAUGHT , Comiacia en latin modernc , une 
des 4 grandes divisions anc. de l’lrlande, & 10. Elle 
forme auj. 5 comtds: Galway, Mayo, Sligo, Leitrim, 
Roscommon. 

CONNECTICUT, riv. des Etats-Unis, prend sa 
source au N. du New-Harapshire , traverse les dtats 
de Massachusseis, de Connecticut , et se jette dans 
l'Ocdan Atlantique entre New-Haven et New-Lon- 
don. Elle est rcmarquable par plusieurs c^taractes. 

Connecticut, un des dtats de FUnion (Am6rique 
du Nord), par 72° 20-78° 18’ long. 0., 40° 53- 
42° 2’ lat. N.; il est bornd au N. nar le Massachusseta, 
k FE. par le Rhode-Island, k 10. par le New -York, 
au S. par le ddtroit do Long - Island ; 140 kil. sur 
93 ; 371 ,000 hab. Ch.-l. Hartford et New-Havcn. 
Le Connecticut se diviso en 8 comtds (Fairfield, 
Hartford, Lichtfield, Middlesex, New-Haven, New- 
London , Tolland et Windham). Climat tempdrd et 
sain ; sol gdndraleinent fertile ; forfits immenses ; ri- 
ches p&luragcs. Le Connecticut nourrit une quan- 
tity innombrable de pigeons. Mines de fer, de cui- 
vre et de plomb. — Les peuplades indiennes qui 
habitaient jadis cette contrde portaient le nom de 
Pequodsct de Mohicans. Les Europdcns s’y dtablirent 
en 1636, ct leurnombre s'accroissant rapidement, les 
divorces colonies du Connecticut formerent une eonfd- 
dy rat ion qui en 1662 re$ut une eliartc du roi d'Anglc- 
terre Charles II. Le Connecticut prit une part active 
i la guerre dc Finddpendance , et entra dans la con- 
fdddrationgdndralc; toutefoisFancionne chartey resta 
en vig. jusquen 1818. II eut rang d'Etal dds 1776. 

Connecticut (nouveau-) , nom donne k la partie 
N. E. de Fdtat d’Ohio , comprenant les sept com- 
tds d’ Ashtabula, Cuyahoga, Geauga, Huron, Medina, 
Portage et Trum-Bull , parce qu’ils furent peuplds 
par des dinigrants de l'ancien Connecticut. 

CONNETABLE, de comes stabuli , comtu-surveil- 
lant de la maison. Avant la 3 e race , le conndtable 
ndtait qu’un ofllcier du palais , presidant tanlOt 
au 6er\ ice des tables , tant&t A celui des meu- 
blcs. Dcpuis le rdgne de Henri 1 , au xi* sidcle, 
jusqu’au rdgne de Louis Xlll, le conndtable fut 
le premier dignitaire de la monarchic fran^aisc. 
En temps dc guerre il commandail en chef, et avec 
’ un pouvoir absolu, toutes les armies ; le roi lui-mfi- 
ine, lorsqu’il se trouvuit au milieu des troupes, ne 
pouvait arrCter aucune mesure importante sans 


avoir pris Farts du con notable. En temps da 
palx, le conndtable dtait aussi le premier conseiller 
an roi pour toutes les matidres de guerre ; il avait 
droit k la table du roi , et dtait juge supreme de 
tous les ddmdids qui sdlevaient entre les gens dc sa 
maison. tea plus cdldbret constables furent Chalil- 
lon, Du Guesclin, Clisson, Bourbon. Montmorency 
Lescliguidrcs. Abclieen 1627, cette dignltd to trdtablie 
nominaPon 1804 par Napol6on pour son frfcre Louis. 

CONGN, gen. athdnicn, selalssabloquer dans Mi- 
tyldncparIesLacdddmoniens,406av.J.-C.,futddlivrd 
par la vict. des Arginuses; rdussit, aprds le ddsastre 
tfJEgos-Potanos (405), a sauver 8 vaisscaux a\ ec lesq. 
il serdfugiacn Cbyprc; suscita les Perscs contre les La- 
edddmoniens, fut mis a la tdtedeleur flotte, remporta 
sur les Lacdddmoniens, prds de Cnide, unevict, deci- 
sive, 394, puis rentra dans Athdnes dont il releva les 
murs. Accuse auprdsd’Artaxeree d’avoir voulu sou- 
lever l’lonie et l’Eolie, il fut arrdtd ; mais fut relAchd 
\ncnl6t aprd«. Il se retira en Chypre, ou ilm.de ma- 
ladie vers 390; scl. d'autres, ii f. tud dans sa prison. Co- 
non eut pour fils Timothde. Corn. Nepos aecrit sa vjc. 

conon, gdomdtre et astronorne dAlexandrio, qui vi- 
vaitde 300 A 260 av. J.-C., ddcouvrit, dtt-on, la con- 
stellation nommde Chevelure^de^lUremce, ct lui donna 
le nom do cette reine par flattene [Voy. Berenice). 

CONQUES, ch.-l. dc cant. (Aude), A 7 kil. N. E. 
dc Carcassonne ; 1,600 hab. 

CONQUES, ch.-l. de cant. (Aveyron), k 32 kil. N. 0. 
de Rhodez; 1,300 hah. Vins cstimds. 

CONQUET (le), ville du ddp. du Finistdre, sur 
l’Ocdan, k 19 Kil. 0. de Brest; 1,350 hab. Petit port, 
bonne radc. Entre cette Mile et Brest, 8dle\e sur 
un roc le fort Berthaume. 

CONRAD I, duede Franconie, fut dlu roi de Ger 
manie en 912; fit la guerre k Henri , fils d’Othon. 
due de Saxe, puis au due de Bavidre, et mourut en 
918 , d’une blessure qu’il reyut en combatlant les Hon- 
gruis. 11 d£s»gna pour son successeur Henri, fils de 
ce m£me Otlion de Saxe qui avait £t6 son ennemi. 

conrad n, dil le Salique , fils de Henri, due de 
Franconie, fut 6Iu roi de Germanic en 1024, aprts 
la mort de Henri 11, eut une longue guerro k sou- 
temr contre les princes de la maison de Saxe, pacifia 
la Hongrie et la Pologne, acquit le royaume dc Bour- 
gogne en vertu de ia donation de Rodolphe III , se 
fit couronner empereur d’Occident AKomeen 1027, 
d6fit en 1037 Eudes, comte de Champagne, ct mou- 
rut k Utrecht cn 1039. 

conrad hi, empereur d Allemagne, fils de Fr&io- 
rie, due dc Souabe, ct d'Agnds, sceur de i’ompereur 
Henri V, nd en 1093, fut 61 u apres la mort de 1’emp. 
Lothaire II (1138), et sou tint une longue guerre avec 
Iienri-ic-Superbe , due de Saxe et de Bavidre, son 
compdtitcur. 11 parlit ensuilc pour la Terre-Sainte 
avec Louis VII (1147)etassi6gea>ainementDamas. Do 
relour en Allemagne , il mourut k Bamberg en 1 1 52. 

conrad iv, empereur d'AIIemagne, 6Ju en 1260, 
dtait due de Souabe et fils de 1’empereur Frdddric 11. 
Le pap° Innocent IV combaltit son Election, lui 
opposa Guillaume de Hollande, ct lit prdcher une 
croisade contre lui. Conrad passa en Italic pour 
se faire reconnoitre roi des Dcux-Sicilcs; prit Naples, 
Capoue, Aquino, et mourut en 1254, au milieu de 
ses conqudtes. On accuse, sans doute A tort, son frdre 
nulurcl Mainfroi de Faroir fait empoisonner. Cel 
empereur fut pere de Finfortund Conradin. 

CONRAD V, OU CONRADIN. Voy. CONRADIN. 
conrad, roi d’ Arles ou de la Bourgogne Transju- 
rane (937-993), fils du roi Rodolphe il, fit le bon- 
lieur de ses peuplcs ct fut surnommd le Pac{/ique. 
Les Sarrasins et les Hongrois ay at it envahi ses dtati 
A la lots, il les fit battre les uns contre les autres; 
puis, se jctanl sur eux pendant lo combat, il les 
extermiua. Co fut la seule guerre qu'ii eut A sou- 
tenir pendant son long regne. 
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CONRAD, dH le Marquis de Tyr , fife d’un marquis 
da MantTerart, prlt la croix en 1186, s’arrfcta qnel- 
que temps k Constantinople, oil il ddfendit Isaacs 
PAnge centre see sujcts rdvoltds; pais alia au secours 
de Tyr*, qa’assWgeait Paladin j for$a les Sarrasfns k 
lever lesidge, et fut proclamd sotrverain de Tyr. I 
voulait se fhire nommer rol de Jerusalem, lorsqu il 
fut tu6i»ar deux dmissaires du Yieux de la Monta- 
gue (1190). , . , 

gonrab dk wttrtzbourg, minnesinger oil trouba- 
dour allemand, florissait dans la seconds moitid du 
xiii« si&cle, sdjourna longtemps A Wurlzbourg (d oil 
vient son nom), et mourul It Fribourg en Brtegau. 
On a de lui un poiimc de la Guerre de Troie , et 
d’autres poesies estimdes. 

CONRADIN, fils de Fcmpercur Conrad IY, et der- 
nier rejeton do la famille dc Hohenstaufen, i*e en 
1252, perdit son pdrc k 3 ans, et hdrila de ses droits 
aux couronnes de Germanic, de Naples et de Sicile; 
mais fut ddpouilld de ses Etats , k cause de son jcune 
Age, par Mairifroi , son tuteur. Ayanl voulu , apr£& la 
moit de Mamfroi, disputerle roy . dc Naples h Charles 
d’Anjou, que lc pape en avail mvesti, il fut vaincu par 
ce prince a Tagliacozzo, 126S,pris ct mis u mort aprds 
un simulacre de jugenicnt. 11 avait k peine 16 ans. 

CONRART (Valentin), nd en 1603 k Paris, mort 
en 1675, conseiller et secretaire du roi, dtait ami 
des lettres et rdunissait chez lui, verR 1G30, une ?o- 
cidtd de gens d'esprit ; cette socidtd fut le berceau de 
l’Acad. fr., dont C.fut le secretaire des 1635. 11 n’a 
laissdaucun dcrit notable ; cequi fit dire aBoileau: 

Imitomde Conrart lc siluncc prudent. 

CONKING (Herman), Conrmgms , sa\ant universcl, 
nd cn 1G06 h Narden (Ost-Friso), mort en 1681, pro- 
fessa la philosophic naturellc, puis la mddecine k 
Ilelmstffidt, et joint dune grande consideration au- 
prks du due de Brunswick el de plusieurs princes, 
ui lc consultf-rent souvent pur lc droit politique. 

1 rc$ut d’eux le titre de conseiller et des pensions. 
Canring a dcrit sur le droit, la politique, Flnstoirc, la 
physique, la mddecine ct la tlidologie. Ses princi- 
paux ouvrages sont: De origuie juris germanici , 
1643; De imperio Germanorum Romano , 1G44; De 
finibus imperii Germanici , 1654; lutroduclio in 
universam art cm medicam, 1G54 ; De hermclica JEyyp- 
uorum el Paracelsicorum medicina , 1648. 11 a en 
outre laissd une foule de dissertations particuhdres 
et de lettres. Sea muvres, publides k Brunswick en 
1780, formunt 7 v. iu-fol. La plupart sont h Y Index. 
CONSABURUS, Consuegra, villc de Tarraconaise. 
CONSALVI (Hcrcule), Fun des plus grands hommes 
d’etat du sifccle, nd k Rome en 1757. in. en 1824, fut 
constammcnt Fennemiddclarddo la Revolution fran- 
caise. Aprds avoir dtd auditeur de la Rote, juge au 
tribunal de la signature, il devint ministre de la 
guerre sous Pie VI (1789), fut erdd cardinal par 
Pie VII, vint k Paris en 180i et y signa le fameux 
concordat. Napoleon, connaissant ses dispositions 
hostiles, le fit eloigner des affaires pendant quelques 
anndes et le retint mGrae en France ; mais en 1814, 
il retourna en Ilalie, et v devint de nouveau minis- 
tre. 11 se rendit au congres de Vienne, comme nonce 
dupape (1815), et oblini qu’on restitukt au saints 
aidge les marches de Bdndvent el de Ponte-Corvo. 

CONSARBRUCK, ou CONS, peUt village d’AUe- 
magne, a 7 kil. S. 0. de Trdves et preaque au con- 
fluent de la Sarre et de la Moselle. 11 st livra une 
bataille oil le due de Lorraine, Charles Hi, ddfit le 
martchal de Crdqui (1675) . Gonsarbruck (nommd 
d'abord Cons) prend son nom de sa position sur la 
Sam et d’un ancien pont Ibrlicken) sur cette riviere. 

GONSEIL AULIQUE, e’est-k-dire conseil de la 
cour, nom que l'on donnait jadia dans Fempire ger- 
manique k un conseil particulier que prdsidait 
Fempereur, et qui dtait chargd dexercer en son nom 
les droits impdriaux, 21 donnait l’invesUture aux 
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eomtes et cm barons du Saint-Empire ; 11 Jugeail 
en dernier rewort toutes les causes fdodales qui 
a valent pour objet un fief, alnsf que ceResmil con- 
cemalent les affitlres d’ltalle. Les Stall navel ent 
droit de recours k la difcte que quand 1 anfit du 
conseil pouvait produire un grief commun k tout 
FEmpire. Le droit de surveillance sur ce tribunal 
appartenait & F&ecteur de Mayence. Le conseil auli- 
que , 6tabli au commencement du xvi® si^cle 
sous le r&gnc de Maxlmilien, empidta pou k peu sur 
les droits des 6 tats, et k l’6poque du traits de West- 
phalic, 11 6tait detenu un pouvotr redoutahle entre 
les mains des empereurs. Le conseil aulique n’a point 
disparu avec l’emplre d’Allemagne; il a 6t6 con- 
serve dans Fempire d’Autriche , mais il a beaucoup 
perdu de son importance premiere. 

conseil ues anciens , assemble cr66e en France 
par la constitution dc Fan in (23 Beptembre 1795), par 
tagoait le pouvoir avec le Directoire ex^cutif, et com- 
poB&it, avee le Conseil des Cinq-Cents, le Corps 16- 
glslatif. Elle avaK 250 membree, qui se renouvelaient 
par tiers tous les ans; ils devaient avoir plus de 40 
ans, fctre mari6s ou veufs, et domicilifa depuis 15 ans 
sur lc territoirc de la Rdpuhlique. Ils approuvaient 
ou rejetaient les resolutions prises par le Conseil 
des Cinq-Ccnts, et 61is«iient les directeurs du pou- 
voir ex6cutif. Ils avaient le droit de changer la re- 
sidence du Corps 16gislalif. La revolution au 18 bru- 
maire an vm (1799) mit fin k l’existence de ce Con- 
seil. li siegeait aux Tuileries ; dans la salle occup6c 
avant lui par la Convention. 

cor^UL des cinq-cents, assomhlde qui, d’a- 
pr6s la constitution de Fan hi (1795), formait, 
avec lc Conseil des Anciens, le Corps 16gislatif. Elle 
sc composait dc 600 inemhres, 61us pour trois ans. 
Ils devaient Otie de plus dc 30 ans et domiciling 
depuis 10 ans sur lc territoirc de la rGpubliquc. Cette 
asacndilee proposal ics loi»; elle avait comme le 
Conseil des Anciens droit de police sur ses membres. 
Le Conseil des Cinq-Cents siegeait dans la salle du 
Man6ge (rue de Rivoli). DanE la journ6e du 18 
fructidor an v, les directeurs expulsfjront 42 do ses 
membres qui tendaient k la con lro-r6volu lion, el. le 
18 Lrumaire an mu, cc Conseil fut violemment als- 
sous, avec le Conseil des Anciens, par Bonaparte. 

conseil des pix, tribunal secret de la rkpublique 
de Yeniso, compost de 10 membres pris dans le 
grand conseil de la r6publique. 11 6talt chargd dc 
vciller a la sdret6 de l’6tat, de poursuivre et dc 
punir toub les ennemis secrets dc la r6publiquc. 
Pour ceia, il 6tait arm6 de pouvoirs Rlimit6s, ava t 
droit sur toules ics teles et 6lait affranchi de toute 
responsabililc. Ce conseil fut cr6e en 1310, apr& la 
Colouration de Boemond Ti6polo ; il ne devait exister 
d abord qu'un court cspace de temps; mais prorogc 
d’ann6e en ann6e, il flnii par (itre declare perp6- 
tue! en 1325. Depuis lore, cette terrible magistni- 
turc domina la repubbque de Venise; elle ne tomba 
qu’avec la renublique. 

CONSENTES, nom sous lequel on d&ignait k 
Rome les 12 piincipalesdivinites qui formaient, avoc 
Jupiter, le conseil supreme de FOlympe, et pr6si- 
daient chacune k Fun des moia de Fannie. Cftalent 
Jupiter, Neptune, Mars, Apollon, Mercure, Vulcain, 
Junon, Vesta, Minerve, Vdnus, Diane el Gdrks. 

CONSENT1A, ville du Brultium, auj. cosenza. 

CONSERANS, Consorrani , prov. de la Gascogne, 
au S. E., entre le Comminges el le gouv. de Foix. 
Cb.-L. St-Girona. Autres places, St-Lizier, Massat. 
Anc. cvfichd. Le 0. fait partic du d6p. de FAridge. 

CONSORRANI , peuple de la Gaule (Novempo- 
pulanie), au pied des Pyrdndes, entre les Convenes 
et les Yolcce Teciosages (Voy. conserans). Leur 
ch.-l. dtait Consorrani , ditauB&i C ontorranorum oppi • 
dum . auj. saint-uzier . 

CONSTABLES. Op nomme ainsi en Angleterre 
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firs afltolers maniclpaax charges de Tex&sotion des etltx! conf6ra lc tltre d’augOBte (451). H moirnrt pen 
iols et da inaintien de la paix : Ils sent plae6s sous de mols apr&s. 11 fut le pere de Valentlnlen III. 
les ordraa da lag® de palx et out pour Insignes an Constance, reinede France, flllede Guillaume Tall- 

bMon d’uti mme environ de longueur, surmontd lcfer, comtc de Toulouse, dpouaaen 998 leroi Robert 
dee am«s royal es, et ane petite verge de cutvre et fit le malheur de ce prince par son caraetfcre Im- 
de 90 It 40 eertllmMres. Ce service a 6t6 longteraps j>6rieux. Kile fit de vainB efforts pour assurer la cou- 
gratuit, comme che* nous celui de la garde natio- ronne k son 8 6 fils, Robert, au prejudice de Ta!n6 
nale. Bepufs 1859, les ancfcns constables ont 616 Henri, qui r6gna sous le nom de Henri 1. Elle mou- 
rcmplno6s par des offlciers de police {police cons- ruten 1032. 

tobies), qui son! r6trlbttfs. Le mot constable , comme Constance, relne des Deux-Sidles, fllle posthume 
eelal de constable, dont 11 6talt synonjme dans dc Roger I, eut 6 disputer son hdritage k Tancr&de, 
Torigine, vlent de comes stabuli. son neveu elne fut reconnue qu’en 1 194. Elle avait 

CONSTANCE , Constantia , Costnitz ou Constant 6pons6 Tcmpereur Henri VI, qui se rendit odieux aux 
en allemand, vllle du grand-duch6 de Bade, sur le Siciliens, et contre lcquel elle fut forc6e dc prendre 
Rliin et sor le lac dc Constance, 6 146 111. S. E. de elle-mfime leur defense. Elle mourut en 1198. 
Strasbourg; 5,800 hab. Ev6cb6. Jolie villc, belle Constance, reine de Sicile, flile de Mainfroi, 
eatWdrale, aneiena cou vents des Franciaeains et des 6pouaa Pierre d’Aragon (1261). Avec le sccours de son 
^suites. Etablissements destruction. Draps, tolles, mari, elle enleva la Sicile k Charles d’Anjou apr6s 
norlogerie, etc. — Constance 6talt plus grande et plus les Vfepres siciliennes, et r6gna k Palerme de 1288 k 
.mportante au moyen 6ge; elle fut longtemps ville 1297 sous le nom de ses fils, Jayme et Fr6d6ric. 
imp6riale, et elle eut un 6v6ch6 souverain qui fut CONSTANT I, empereur romain, 3* fils de Cons- 
seeularisG en 1802.11 s’y tint do 1414 A 1418 un c6- tantin-le-Grand, lui succ6da en 337 avec ses deux 
lebre concilccoer.m6niquoqui mitfln au grand schWme fr6res, Constantin el Constance, et eut en partage 
® en ^P° san 1 l es Papes Jean xXHI et Re- lTtulic, l'Afriquc. Peu d’ann6es apr£s, il devint 

nott XIII. et ennommant Marlin V. C’esl k ce mGme maitre de tout l’Occident par la mort de son fr6re 
concilc que furent jug6s ct comdamnes Jean Constantin qui lui avait d6clar6 la guerre et qui 
Huss el JdrOme de Prague. Lc clerg6 fran^ais y 6tait p6rit devant Aquil6e (340). 11 sc rendit odieux par 
rcpr6sent6 par Pierre d’Ailly , archevfcque dc Cam- sa liert6, son fasle et bcb dGbauchcs, el fut d6tr6n6 
bray, et par Jean Gerson, chanoclicr de l’uaiver- et tu6 par Magnence a Elne {Helena), 350. Con- 
sit6 de Paris. stantl s’6tait montr6 l’adversaire des Ariens. 

Constance (lacde), Bngantinus lucus des ancicna, constant n, empereurd’Orient, filsd'Heroclius 11, 
Bodensee des Allemands, entre l'AUemagne ct la fut plac£ sur le trone k 12 ans, Tan C41. 11 se laisaa 
Suisse septentr. ; 65 kil. sur 13; se parlagc en deux cnlcver plusieurs provinces par lc calife Moavia, 
bras, diU lac suplm nr et lac inferieur ou de Zeller, abandonna le s6jour de Constantinople ct alia se 
Lc Rliin lc trav ersc; le Brcgenz, l’Argcn, le Slokach , r6fugier en Sicile. S’6tant rendu odieux dans celte tie 
vienncnl ay joler. Ce lac iprouve sou v cut, sans par ses rapines, il fut tu£ 6 Syracuse, dans son bain, 
aucune cause apparent^, une hausse subile, qui est par un de ses offlciers, aprfca 27 ansde r£gnc (668). 
sulvie d’une baisse pared le. Ce phlnomenc csl ap- constant de reuecque (Benjamin) , publiciste 
pel bruhss. — Lccerele du Lac, dan- le grand-duche fran^ais, n6 en 1707, k Lausanne, d’une famille pro- 
dc Bade, doit son nom au lac de Constance. tostante r6fugiee, fut un des plus z616s d6fenaeum 

Constance, ville d’Afnque , dans la colonie du des liberies publiques. 11 entra au tribunal apr6s 
Cap dc Bonne-EspGrance, k 22 kil. E. du cap de cc le 18 brumaire, mais en fut bientftt 61imin6 k cause 
nom. Elle est o616bre parses vins d61icicux : le rouge dc Bon opposition, et se vit obligC\ sous 1‘empire, de 
est dit grand-constance, lc blanc petu-conslance. quitter la Trance. 11 se retira en Allemagne, et ne 
CONSTANCE I, surnomm6 Chloie , c.-5-d. pdle, re\inl dans son pays qu’en 1814. Pendant le*. Cent- 

empereur romain , fut adopts et nomm6 c6sar par Jours, il se rallia 5 Napol6on et prit part k la r6- 

Maxlmien en 292, puis de\int auguste eu 305. 11 daction de YAcic addtiiormel. Sous la Restauralion, 11 
cut pour d6partemenl les Gaules, l’Espague et la fit par tie dc la Cliambre des deputes, etcombatlit avec 
Gran de-Bretagne ; r&Luisit les Bretons qui s’6taienl Eloquence, soil k la tribune, soit dans les joumaux, 
r6volt6a k T instigation de Carauaius et d’Allectus surtout dans la Minerve , les mesures hostile! pro- 
(296), el mouruta Eboracum (York) en 306. 11 gou- pos6es par le gouv emepient. B fut nomm6, k la r6- 
verna avec sagessc et avec bonl6, et fit ce^er les \olulion de 1830, president du Conseil d’6tat. 11 

pers6cutions contre les Chr6Ucna. Il avail d aboid Diourul le 8 dt'cen.vjre de la m6me ann6e. On & de 

6pous6H616ne; quandil eut etc fait cesai ; il fut oblige lui un assez grand nombre d’6crlts politiques qu’il 
ile la riSpudicr pour 6pouser Theodora, fillo de la a r6unis sous \v titre de Court de politique conui - 
femme de Maximion. 11 avail cu d'H6lene Coni>tanLiu, tutionnelle , 1817-20; des disc. prononc6s kla trib.; un 
dit le Grarid, quit noiruua c6sar eu uiouraut. roman peu moral, Adolphe , MXiXvoM^ De la Religion 

CONSTANCE il, 2* fils dc Constantin. A la mort de consulerde dans sa source et ses formes, 5 vol. in-8, 
son p6re (837), il parlagea T empire avec ses fr6rea, 1821-30, ouvr. deiste, quifutmisklTnoter: Du poly- 
Constantin 11 et Constant, et cut en partage TOrient thtlisme romain, ouvr. posth.,2 vol.,1833. Ilctaitlbrt 
et la Gr6ce. Ses frfercs ayant Jp6ri en Occident, il H6 avec Mad. de Stafii etpartageait son gofit pour la 
attaqua el battit Magnence et V6tranion qui avaient literature all. Sa Correspond, a 6le publi6e en 1844. 
usurp6 la pourpre, et resta. ainsi seul maitre de l’em- CONSTANT1A, villc dc Gaule, auj. coutanczs. 
pire (350). Il exerja toutes sorles de vengeances, el constantia , villc dTielvctie. 1 oy . Constance. 

se rendit tellement odieux que les troupes proclamk- CONSTANTIN 1, surnomme le Grand, Caius Fla - 

rent Julien k sa place ; il marchait contre cclui-ci lors- vius Valerius Aurelius Claudius Constantinus . empe- 
qu’il mourut en route, k Mopsucrfene, au pied du reur romain, fils de Constance Chloreet d*H616ne,n6 
Taurus, l’an 361. Lc r6gnc de ce prince faible et en 274 5 Na^e dans la Dordauie, fut proclam6 o6«lt 
incapable fut rempli par des guerreB avec les Terses, par les legions de la Grande-Brctagne k la mort de 
peuple qu’il lie put soumetti'e, et par des quereiles re- son pere en 306. Aprfcs avoir pacific let Gaules 
Ugieusea entre les Ariens et les orthodoxes;il favorisa Constantin marcha contre le tyran Maxence, sous 
les Ariens et per»6cuta saint Atlianase. le joug duquel g6missaient 1 ltafie et I’AWque. 

Constance, g6n6ral d’Honorius, r6duisit en 411 Pendant cette marcbe, il vit, assure-t-on, apparat 
I’usurpateur Couslantin qui s’6tait euferme dans ti e dans les airs le signe sacr6 de la religion, une 
Arles, el chassa des Gaules Ataulpho, roi des Goths ; croix, entour6e de ces mots trac6» en lettres de feu : 
j einpereur lui donna la main ue sa suiur Placidie Tu uuncras par ce stone. Frappd de cet averliiM- 
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mm!, tt adopta ce slgne pour 6 tcndard , sous le de lui qnelqnes ouvrages dont le plus Important 
nom de labanm , et s’avanfa avec con fiance conlre est un TrmU de l' administration de i Empire . iU se 
let troupes de son ennemi. Elies fiirent successive- trouvent dans Vlmnerium orientate de Bandtari. 
went defailes dans lcs plaines de Turin ct sous les Constantin vm (ou x), Ola de Romain I, dit Le- 
murs de Rome, et Mnxence lui-m&me p 6 rit dans cap^ne, r 6 gnaavec ses deux fr&res et son p&re de 91 9 
les eaux du Tibre. Mattre de 1 'llalie ct de I’Afrlque k 046, pendant )e temps que Constantin VII Por- 
apr&s ces vlctoircs, Constantin r 6 tablit l’ordre ct la phyrog&ifcte <talt d£pos 6 . 

Justice, fit cesser la persecution conlre les Chretiens, Constantin ix (ou xi), empereur d’Orient, fils de 
embrassa leur religion ( 3 i 2 ) et la declare religionde Romain II, le Jeune, sucedda k Jean Zimiscto ; ful 
V empire par nn c616bre Mil rendu k Milan en 313. proclam 6 empereur avee son frfcre Basile 11, qui 
En 315 H attaqua Licinius, empereur d’Orient, per- exer^a la principle autoritd depute 97(1 Jusqu'en 
sGcuteur dcs Chretiens, et lui enleva I’HIyrie et la 1025, 6 poque de sa mort. Constantin, qui ne s’iStait 
Grfcce; en 323 il s’empara du rcsle des 6 tats de son fait remarquer encore que par sa conduite d 6 r£gl&\ 
rival, apr& avoir reir.porl 6 sur lui lcs victoires d’An- r£gna seul quelque temps, vit le peuple se soulever 
drlnopleet de Chrysopolis. Scul rnaltre alorsde Fern- conlre Iul k cause de ses excfcs, et mourut en 1028. 
pirc romain, il s’occupa de rgtablir la paix de l’ 6 gli?e Constantin x (ou xn), surnomnr^ Monomaque ou 
trouble par dcs h<$r 6 sies sans ccsse renaissantes, fit le Gladiatcur, empereur d’Orient, mort cn 1054, 
frapper uanafheme Arius au concile de Nic 6 c cn avait oblenu le trOne en 1042 avec la main dc I’im- 
325, et exila tous ses scctaleurs. Mais il flclrit sa p 6 ratrice Zo 6 , veuve de Bomain III (Argyre). Ce 
gloire en faisant mourir son fils Crispus, injuste- prince ne se fltconnattre que par ses d 6 bauches; il 
ment accuse par sa bclle-m 6 re Fausta, qui paya latesa s’ Clever pr 6 s de lui la puissance des Turcs 
bientftt elle-mfrme de sa t 6 te son accusation. Quel- Seldjoucides et permit anx Petchen&gues de s’ 6 t»- 
ques annGes aprfcs (330), Constantin transporla le blir en Senie ( 1 053). 

si 6 gedc l’empire k Byzance,qui prit dc lui le nom de Constantin xi (ou xiii), surnommG Ducns , crape- 
Constanlinople. Dans ses derni&res anndcs, il favo- reur d’Orient, 6 tait fils d nn certain Andronic. Il sue- 
nsa ct persecuta tour a tour I’herCsiarquc Anus et c 6 da cn 1059 k Isaac Comnene, qui l’avait adopts, et 
S. Athanase.patriarehe d’Alexaudrie; mais avantsa mourut en 1067, k Fftge dc CO ans. Sous son rfcgne 
mort, il reconnut l’iunoccnce dc cc dernier ct or- les Scythes ravagfcrcnt l’cmpire, ct quelqnes villes 
donna de lc rappeler. 11 m. cn 337, lais«nnt ses va^tes furcnl d 6 truites par des tremblcmenls de terre. 
fitats a ses troislils,Constantin,Constanccct Constant, Constantin xii (ou xiv), surnommG Dracotis, acr- 

et k deux de ses neveux, Delmace et Annibalien. nier empereur de Constantinople, » 6 cn 1403, fnsdc 
Constantin il, dit le Jeune , fllsa?n 6 du prudent, Manuel 11 Pal£ologne, succ 6 da cn 1448 k Jean Pa- 
06 k Arles cn 316, re$ut en partage, k la mort de 16ologue, son frfcre. En 1453, Mahomet II nntas?i 6 - 
son pfcre, les Gaulcs, I’Espagne et la Grande-Bre- ger Constantinople avec une armSe formidable; 
tagne; mais ayant voulu s’emparer des 6 tats de son Constantin se d£fendit vaillamment; mais abandons 
fr 6 rc Constant, el 6 tant entr 6 dans ce but en Italic des princes de la chr 6 tient 6 , il ne put rteister. 11 
avec unc arnifc, il fut defait, et p 6 rit dans une em- mourut en h 6 ros sur la brfcche. Sa mort fut suivie 
buscade pr 6 s d’ Aquil 6 e en 340. de la prise et du pillage de Constantinople , oil Ma- 

constantin hi. Voy . ii£raclius Constantin. hornet fixa le stege de Tempire ottoman. 

Constantin iv. Voy. h£racl£onas Constantin. Constantin, usurpateur, fut fait, en 407 , de sim- 
constaniin in (ou v, Bi Ton compte H 6 ra- pie soldat, empereur en Occid. par les legions de la 
clius, et H 6 racl 6 onas parml les Constantins^, sur- Grande-Bretagne,et soutint quelque temps sa dignity 
nomm 6 Pogonat ou le Barbu , empereur d’Orient, par des victoires. 11 r&idaitk Arles. L’empereur Ho- 
monta sur le trbne en GC 8 avec ses deux frires Ti- norius le reconnut un moment pour collfegue, mais 
b&re et H 6 raclius, apriis la mort de Constant 11, leur bien» 6 t il le fit aRstfgcr dans Arles, le forfa de 
piire. 11 fit ia guerre avec succfcs aux Sarrasins , ct se rendre et le fit metlre k mort (411). Il ne compte 
fit condamner la secte religieuse des MonothGlites pas dans la s 6 rie des empereurs. 
au concile gGn. tenu k Constantinople en 680. 11 se Constantin i-iv, rois d’Ecosse. Voy. ecosse. 

icndit odieux par le meurtre de ses deux frfcres, Constantin, pape, 61u en708, mort en 715, 6 tait 

(jt mourut sans laisser de regrets cn 685. C’est sous Syrien de naissance. 11 combattit le monoth&tsme. 

co prince, dans les guerres contre les Sarrasins, que Constantin, antipape, comp^titeur d’Etlenne III, 

tut employ^ pour la premiere fols le feu grfyeois. usurpa le saintrsifige en 767, k la mort de Paul I, fut 
Constantin iv (ou vi),surnomm 6 Copronymc, c’est- chass 6 deRome en769,et,aprfesavoireu lesyeuxcre- 
5-dire ordurier, parce qu’il salit les fonts baptismaux t 6 s, fut enferm 6 dans un monast., oil il Unit ses jours, 
lorsqu’on le baptisait, empereur d’Orient, n 6 en 7 18, Constantin l’africain, n 6 k Carthage vers 1 020* 
succeda en 741 i son p 6 re L 6 on l’lsauricn; embrassa m. en 1087, possSda toutes les sciences do son temps! 
Fh&'&ie des Iconoclastes , qui fouiaient aux pieds futaccus 6 de magie il Carthage, vint 5 Salcrne, fbtse- 
Jes images des saints; persecuta les Catholiques, et cr 6 taire de Robert Guiscard, puis priti’habitau Mont- 
mourul de la peste dans une expedition contre les Cassin etyr 6 digoa une savante compilation dera 6 de- 
Bulgares en 775. cine (B51e,l 539). Il est un des chefs del’ 6 c.deSalerne. 

constant/n v (ou vn), empereur d’Orient, fils dc t C0NSTANTiNMANASsis,6cri?ainduxn ,, s.,Tivait80us 
L6onIV et d’lr&ie, n6 cn 770, suec6da k son p£;re I’empereur Manuel Comnfcne.On adeluiun Abrdgc 
en 780, sous la tutelie de sa mere. Celle-ci Unit par d*histoire en vers grecs,traduitenlatin par Leuncia- 
s’emparer du trOne, ot poussa la cruaulS jusqu’a vius, Paris, 1655, in-fol.,et les Amours d f Aristandrc 
faire crever les yeux k sou fils, qui mourut quelque de CallUMe , dont on trouve des fragm. dans les 
temps aprds (797). Anecdota grxca de Vilioison, Yenise, 1781.2 volume* 

Constantin vi (ou vm), fils de Basile-le-Mac6do- in-4, 
men, fut nomm6 auguste en 868, du vhaut de son Constantin c^phalas, cwnpilateor du iltele. 
peie,et mourut avantlui, en 878. On lui doit une Anthologie qui renferme beaucoup 

CONSTANTIN vn (ou ix), %\mmmnb Porphyrog6nlie % de pieces int6rcssantcs; ce rccucil pr^cieux a 616 re- 
empcrcur d Orient, ne en 901, fils de L&m-le-Phi- trouv6 par Saurnaise cn 1010 6 Heidelberg ct 
iosophe, rnonta sur le tr6ne a lage de 11 am, en r6impr.p. Fr. Jacobs, Leipsiek, 1813-17, 8 vol. in-8, 
viz; fut mis sous la tutelie de sa mere Zo6, fut de- 11 fait aussi partic de I’^dition de la Byzantine in^ 
pwe en 919, remonta sur le trdne en 946, el mou- prim6e a Bonn. 

rut en 059, empoisonne, ace qu’on croit, jmr son Constantin (Robert), helleniste, n 6 k Caen au 
nis itomaln. Ce prince cullivait les ieltres, ct on a commencement du xn« siecle, mort en 1605, pro- 
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fessa lei belles-lettres A Caen. On lui doit un die- du sultan Osman et de la sultane ValidA. Beau- 
tio nnai re grec qul est un des plus anciens et ties coup de mektebs (espAces d’Acoles primaires) ct de 
plus estimAs, Lexicon yrceco-lannum , 2vol. in-fol., medressehs (colleges); Aglises grecques, armAnien- 
GenAve, 1566, souvent rAimprimA. nes, etc. ; monuments anciens, ou plutftt du Bae- 

Constantin PAULOWITZ, grand-due de Russie, Empire; arsenal militaire, dit Top-KhanA ; belles 
deuxiAme Ills de Paul I , devait succAder 5 Alcxan- casernes, cAIAbre chateau des Sept-Tours qui sert 
dre, mais il cAda le trdne k son frAre Nicolas et se de prison d’Atat. Les environs de la ville sont char- 
contentadutitredevice-roidePologne,qu’ilpossAdait mants; le long des deux rives du detroit, les cdtes 
depuis 1816. 11 fut chassA de Varsovie lorsde l insur- sont partout bordAea de kiosques et de maisons de 
rection de la Pologne, et mourut peu aprAs du cho- campagne d61icieuses. Constantinople a trois lmpri- 
lAra, en 1831. Ce prince Atait d’une rudesse sauvage. meries, l’une rabbinique et armAnienne, 1 autre 
CONSTANTIN A, nom commun A plusieurs \illes arabe, persane et turque, la troisiAme frangaise; 
inciennes, ainsi nommAes en l’honneur des Cons- une Acole militaire, une de malhAinuliques, une de 
tantins; les principales sont : Arelate (auj. arles), et navigation, une de mAdecirie, prAsde 40 bibliothA- 
Cirta (auj. Constantine). ques ; il y parait depuis quelques annAes un journal 

CONSTANTINE, Cirta , Sitiianorum Coloma, oiliciel, le Moniieur lure . Peu d’mdustrie et de 
Constantino. , ville importante de l’Atat d'Alger , commerce. Climat variable et peu saiubre; on y 
ch.-l. de la prov. de Constantine, a 280 kil. E. esl exposA A des pestes trAs frAquentes, maisdontle 
d’Alger, par 3® 48’ long. E., 36° 25’ lat. N. ; de 30 retour est dO surtout A l’incurie des Turcs. — Cette 
A 40,000 hah. Place trAs forte, situAc sur un roc es- ville, connue primitivement sous le nom de By- 
carpA dont le Roumcl ou Oued-el-Kebir fait une zance, joua, des les temps les plus anciens, un r6Ie 
sorte de presqu’ile qui n’est abordablc que du cdtA important. ( Voy . byzance.) Plusieurs fois ravagAe 
de l’ouest. On y trouve un grand nombre de monu- ou dAtruito (sous Septime SAvAre, 196, sous Gar- 
ments romains et des ruines antiques ties prAcicu- ben et ses successeurs), elle ne recouvra sa splen- 
ses. — Cette ville, trAs importante dans 1’antiquitA, deur que rous Constantin qul, maltre de 1' empire ro- 
porta le nom de Cirta du temps des Numides {Voy. main, en lit sa rAsidence, 330, etlui donnason nom. 
cirta) ; eile regut du temps de Jules CAsar le nom Lors du partage de l'empire romain, 395, Constan- 
de Sitiianorum civitas, A cause d’un certain Sittius, tmople devmt la capitale de l'empire d’Onent, et 
quiyconduisitunccolome ; elle prit ensuite le nomde bientbt elle surpassa Rome mAme par la magmfi- 
Constantine en l’honneur de Constantin qui la re- cence de ses monuments, par sa population, ses 
bAtit. Constantine fit longtemps partie de l’Atat de richesses et son commerce. Elle fut renvcrsAe sous 
Tunis; les Algerians sen cmparArent dans le xvni® Justimcn par un tremblement de terre (557), maw 
siAcle. Elle passa sous la domination des Fran- on la rAAdilia aussitdt apres avec plus de magni- 
gais en 1830 avec la rAgcnce d’Alger; toutefois elle licence encore. Elle fut vamement assiAgAe d’abord 
rAsista longtemps a nos armes : Clause! Achoua de- {*r lea Avares seuls, 593, puis par les Avares unis auj 
vant elle en 1836, ct elle ne put Atre prise qu’en 1837, Femes, 625; par les Arabes, 67 1-67 8; par les Bulgares, 
apres un siAge meurtr.,oCi pArit le gAn. DamrAmont. 766; P ar les VarAgues, 866. Les CroisAs s’en cm- 
constantine ( jadis beylik ou pacnalik, auj. prov. parArent cn 1203 et placArent sur le trdne Aleus- 
de), division orientate de l’Alat d Alger, bornAe le-Jeune, dont le pAre, Isaac, avait AtA chassA pal 
au N. par la MAditcrranAe, A IE. parl'Atat de Tunis, Alexis-l’Ange ( 1195); ils la reprirent 1’annAe bui- 
au S. par le paysde Zab, A TO. ;>ar 1’AlgAne propre- vante sur Ducas Murtzuphle qui avait chassA Alexw- 
ment dite et la prov. de Titterie; 480 kil. sur 400. le-Jeune, et cette fois s’y Atabiirent; ils v fondArent 
Ch.-l., Constantine; viiles principals : Bone, Bougie, l’empire latin. En 1261, Michel VIII PalAologue, 
La Calle ct Philippeville. Kiv. principales : le Ma- empereur de NicAe, s’empara de la ville parsur- 
frag, la Mansoura, la Serra, l’Oued-el-Kcbir , etc. prise et remonta sur le trdne d'Orient. Enfin, aprAs 
Elle est 1‘orinAe de l'ancicnne Numidie. Ses habi- avoir AtA plusieurs fois attaquAe, par Orkhan (1337), 
tants, qui sont presque tous de ia race kabaile , sur- Bajazet, Amurath, Constantinople fihil par devenir 
tout dans les montagnes, sont trAs belliqueux; ils la proie des Turcs. Mahomet II la prit en 1453 
»e divisent en un grand nombre de tribus presque et en fit la capitale dAQnilive de l'empire ottoman. 
mdApendanles et dont lea principales sont celles des Depuis ce temps, les Turcs Font conservAe en 
Haractas, desCoucos, etc. L’ancien bey de Constan- leur possession ; mais ils ont laissA dAgrader dune 
tine, Achmet-bey, n’obAissait que nominalement au maniAre dAplorable ses monuments les plus ma- 
dey d’Alger. Depuis Poccupalion frangaise le com- guiflques. — Constantinople joue un grand rdle 
mandement en chef de la province appartient A un dans 1’histoire de I’Eglise : elle fut aabord un 
lieutenant-gAnAral placA sous les ordres du gouver- simple AvdchA et eut la gloire de compter saint 
neur-gAnAral, et qui rAgit la proviuce par l’mter- Jean ChrysostOme parmi ses AvAques. Les conciles 
mAdiaire de chefs indigAnes. de Constantinople (381), de ChalcAdoine (451), l’Ari- 

OONSTANT1NOPLE , Comtantinopohs , d’abord gerent en patriarcat, en lui donnant le deuxiAme 
Byzantium, appelAe Stamboul par les Turcs, capi tale rang dans l'Eglise , ce qui sema le germe du 
de la Turquie d’Europc et de tout l’empire lure, scliisme entre les Aglises d’Oecident et d’Orient 
dans une superbe position, sur le dAtroit de Cons- (K. puotius). En 595, Jean-le-Je6neur usurpa le litre 
tantinople ; 600,000 hab. (y compris les faubourgs) ; de patnarclie axumtnique; ilfut imitA encelapar son 
16 kil. de tour. Epaisses muraillcs, vingt tours; succ.Cyriaque;maiscetteprAtentionfutrepoussAe Ala 
vaBte port, un des plus magnidques du globe ; trois fois par le nape (S. GrAgoire) et mAme par l’empereur 
grands faubourgs ; Galata (quartier des negotiants), (Phocas). En 858 , le patr. Photius dAclara PEgUse 
PAra (quartier des EuropAens), Cassim-Paeiia; le bu - grecque indApendante des papes, commen^ant ainsi 
nar , quartier des Grec*. Rues Atroites; maisons en le grand schisme qui fut consommAen 1053. Denom- 
bois ce qui cause de frequents et terribles incen- breux conciles se sont tenus A Constantinople; on 
dies. Place de l’iit-metdcm ou Hippodrome ; nom- en compte quatre oecumAniques, savoir : 1* en 381 ; 
breuses fontaines; aqueducs dont quelques-uns sont on y dressa un symbole de la foi qui confirmaii 
tres beaux: bains en quantitA ; bazars ; divers palais colui de NicAe ct on assigna A 1'AvAque de Gonstan- 
ou strait tparmi lesquels il faut remarquer le Strait tinople le premier rang aprAs le pape ; 2° eu 553 * 
proprement dit et le Vieux-Strail) ; 344 mosquAes, on y condamna les Acrits de trois fameux nesto- 
dont les plus belles sont la ci-devant Aglise de riens, lbbas d’Edes8e,ThAodoret,Av.deCyr, etThAo- 
Sainte - Sophie , construite par Justinien, et les dore deMopsueste; 3° en 680; on y condamna lemono- 
inosquAet du sultan Achmet, du sultan Soliman, lhAlisme, ainsi que 1& mAm. du pape Honorius et de 

n. 27 
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ipatriarchesmoiiothel,; 4° eu869: Photiusyfut ana- 
th6matis6. On dOit citer aussi : 1° le Quini-Sextum ou 
in Trullo, convoquA au palais imperial par Justi- 
nien 11 en 691 pour completer les d<5crets rcndus 
par quelques-uns des conciles pr6c6dents, mais dout 
les canons ne furent pas rcconnus par ies jwpes ; 
2* deux conciles des Iconoclastes, Fun cn 730, l’autre 
en 759* Pour Thistoire de l’empire d’Orient et pour 
U stteie de^ euipereurs, Voy. orient (empire d ). 

Constantinople (canal de). V. bosphore de thrace. 

CONSTITUANTE (Assemble). Voy. assemble. 

CONSTITUTION. En France, depuis 1789, un 
grand nombre de constitutions ont 6t-6 successive- 
ment proposees et aboJies ; on en compte 9 prin- 
ci pales : 1° la Constitution frangaise , d6cr<5t6e par 
rAsscmblce nationaie et acceptdc par le roi en 1791; 
elle 6tablissait un gouvernement k la fois n.«onar- 
chique et repr&entatif ; 2° 1 'Acte consututiennel , 
presents au peuple fran^ais par la Convention en 
1793, et qui posait en principe la souverainete du 
peuple. Tunite et 1‘mdivisibilitd de la R6publique; 
3° la Constitution de l’ an hi (1795), cr6ant un Di- 
rectoire charg6 du pouvoir executif, et -deux 
Lonseils, celui des Anciens et celui des Cinq-Cents, 
revCtus du pouvoir tegislatif ; 4* la Constitution ae 
fan \iii (1799), nommant trois consuls un pre- 
mier et un second qui etaient decennaux ( Bonaparte 
et Cambac&tes), et un troisidme (Lebrun) qui etait 
quinquennal ; unsenatconservateur, un corps ltigisla- 
tif et un tribuuat: 5° le sdnaius-consuhe oryamque de 
la constitution (1802), qui modilia ia constitution pre- 
c6dente en proclamant le consulat k vie : 6° le «6- 
natus-cousulie oryatiique de 1’ empire jrangaxs (1804), 
qui confcre ANa poteon le ti tre d’emp. ; 7° la Charte oc- 
troy6epa.rLouisXVlUenl8l4,etrevis6eenl83();8 u ia 
Constit.de lu Rdpubl. de 1848 ; 9° 'a Constit. promul- 
gu6e parLouis-ISapoleoiilcl4janv.l852^uiv.(luscn.- 
cons.d ii 23 d£c de hi rrteme armee q ui i 6tubi 1 1 l’cmpiro. 

constitution civilk du clekgiL On noinuia 
ainsi une nouvelle constitution impose au cierg6 
de France par un d(*cret de 1’ Assemble nationaie 
rendu le 12 juillet 1790. Far ce deciet, ii devait y 
avoir un 6vequc par departement ; Election des 
6v6ques et des cur6s serait faite par 1$ peuple A la 
pluralil6 des voix; lous les tonctionnaires eccl6- 
siasliques dcvaicnt 6tre salaries par 17’. tat, ct une 
dotation annuclle qm stelevait a 77,000,000 de fr. 
rempla^ait lcs revenus divers et benefices quo le 
clergA avait poss6d6s j usque-15. Le roi acccpta ce 
d6cret le 26 d&Himbre de la nteme amtee , et dfcs le 
lendemaiu 58 ecctesiastiques prSterent serment k la 
nouvelle constitution au sein de rAsscmblce natio- 
naie; mais la plus grande par tie du clergd refusa 
le serment. A datcr de ce moment , il se fit une 
scission dons le clergG : on dlstingua les prGtres consti- 
tutionnels ou asserment6s y et les prelres non assermcn- 
Us. Le concordat de 1801 mil un terine k ces divisions. 

CONSTITUTIONS de clarendon . Voy. clarendon. 

constitutions pontificales, decisions des papes en 
mattere de doctrine oude discipbne, renduqs tantOt 
en forme de builes, tantdt en forme de brefs. On con- 
nait surtout la constitution Uniyenitus . Voy. bulles. 

CONSULS TAN T1AT10N , dogme des Lutlteneus 
qui euscignent que lc corps deJ.-C. exists dans le pain 
conacre sans que la substance du pain soit dittruite. 

CQNSUEGRA, Consaburus , vRlo d’Espagne (To- 
ttde], k 60 kU. S. E. de Toledo; $,400 
CONSULAT. Voy . consuls. 

CONSULS (A Rome), magistrate Bouverains de 
U r^publique romaine, institu6s apr& 1’ expulsion des 
rote (609 ay. J.-C., ) pour veiller ( consulere ) aux 
interets de ltetat ; iis Etaient au nombre de deux et 
leur magistrature durait un an. Cos consul! etaient 
ebarg^e du pouvoir executif, convoquaient, et con- 
gediaient le s4nat, presentment des projete de loi, pr6- 
sidaieut ila creation des magistrate, levaient les trou- 


pes, com mandate nt lea armies ; mate lie ne pouvaient 
sortir de Fltalie tousdeux en nteme temps. 11a fctaient 
nomrrtes par le peuple assembte en centuries ; Mb 
entraient en charge au 1** janvter et dennaient leur 
nom k l’amtee. Leurs marques dtetincti v«b etaient une 
chaise curule , une baguette d'ivoire et douse lie- 
teure qui por latent devant eux des hachea et dee 
faisceaux, sym boles du pouvoir executif. Quand 
la itepubliqueeut detruite, te consulat fut conserve, 
mais Fimportance de eette charge diminua , et elle 
ne fut plus qu honor ifique : il y eut une foule de 
consuls subroyis, c.-A-d, do consuls subslitu^s aux 
premiers poiH 1 trois mois, deux mois et quelquefote 
quinze jours ; alora les deux premiers scute don- 
naient leur nom k l’amtee. Lors de la division de 
l’empire, 395, l’Orient et l’Oceid. eurent cbacun un 
consul. Justinien supprima le consulat d<V 54 1 ; mate 
il ne fut tegalement aboil que sous L6on VI, vers 900. 

consuls (en France), magistrature supreme de 
la R6publique frangaise, fut 4tal>lie apres la r^volu* 
tion du 18 brumaire par la constitution de l’an 
viii (1799) et rempia$a le Directoire. On cr6a d’ar 
bord un consulat previaoire, qui fut d6f6r6 k Sieydi, 
Roger-Ducos et Bonaparte ; mate environ un mois 
apr£a, le pouvoir fut d^ilnitivemont d6tere k trois 
consuls ; iis 6iaieut distingu^s en premier , second 
et troisteme consul ,* les deux premiers Etaient nom- 
mes pour dix ans, le troisi^me pour einq ans scuio- 
ment ; au s^nat appartenait le droit de les 61 ire ; 
pour la premiere fois, iis furent noniutes par 
U constitution qui 6tablit le consulat ; ce furent : 
Bonaparte comrae premier consul, Cambac6r5s et 
Lebrun eoinme seitond et troisteme. Le premier 
consul promulguait les lois, noenmait ou r6voquait 
les ministres, les ambassadeurs, les membres du 
conseil d’eLat, les ofBciers des arntees de terre et 
de mer, les agents admiDistratlfs, les juges civils et 
enminels, k l exceptiOM des juges de paix et des 
membres de la cour de cassation. Par un acle du 
4 aout 1802, la base de l instilution du consulat fut 
compteternent changtee : les trois consuls furent 
liomntes a \ie ; le [iremier consul acqu6rait le droit 
de ratilier les traites, nommait des s6nateurs k vo- 
lontc et pxeryait le droit de grace. Le 18 mai 1804 
un senatus-consulte converltt enlln ce litre de pre- 
mier consul en celui d’enipercur , et remit tout lc 
pouvoir dans les puissanles mams de Bonaparte. 

CONSUS, divinity r£\ter6e par les Remains eomme 
le dieu du conseil. On lc croit le nteme que Neptune 
Equestre. Son temple 6tait dans le grand Cirque . 
il Gtaitenfoncd k moilte en terre, pour montrer que 
les desseins doivent 6tre tenus secrets. 

CONTADES (Louis-Georges £rasme, marquis de), 
marshal de France, n6 en 1704 pr^s ae Beaiv- 
fort cn Anjou , mort en 1795, prit part k toutes les 
guerres que la France eut k soutenir de 1737 k 
1748. La paix d’Aix-la-Chapelle ayant 6t6 rompue, 
le marquis de Contadcs fut nomme g6n6ral en chef, 
et peu apr£s marl* dial de France. Il soumit succes- 
sivement la Hesse, Paderborn, Minden, Osnabruck, 
une partie du Hanovre et Milnster ; mais le prince 
F.de Brunswick le d6f. a Minden par suite des inauv. 
dispositions du due do Broglie, 1759 ; C. fut alora 
rappel 4 en France. En 1763 il fut chargS du gou- 
vernement de l’Alsace et le conserve jusqu’en 1788 

CONTAR1N1, famille illustre de Venise, a fournl 
aept doges k la r4publique (depuis DominiqueConta* 
nni, 1043, jusqu’6 Louis Contarini, 1676), etcompto 
parmi ses membres des ambassadeurs, des cardlnaux 
et des gens de lettres. Le plus connu est Gaspard Gon- 
terini, n 6 k Venise en 1483, mort en 1542, qulfUt car- 
dinal et 16gat du pape 6 la diftte de Ratlsbonne (1640), 
et qui lit de vains efforts pour rapprocher les Catho- 
liques et les Protestants. 11 a laiss^ plusieurs ou- 
vrages , entre autres un traite De immortalitau 
animat, contre Pomponace, qui avait sou mattre. 
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GONTAT (mademoiselle), c616bre actrice, nee k 
Paris en 17 GO, morle en 1813, jouait la com6die 
avec perfection et se falsait remarquer par la flexi- 
bility (le eon talent , r6ussissant 6galement dans les 
rdles de grandes coquettes et dans ceux de soubrettes. 
Elle fit en partie la fortune des pieces de Marivaux, 
de Beaumarchais, etc. Elle se relira du th&Ltre k 
50 ans; elle avail 6nous6 M. de Parny, neveu du po6te. 

CONTE (Nic.-Jacq.) , homme remarquable par 
son Industrie, n6 <m 1755, prks de S6ez en Norman- 
die, mort & Paris en 1805; il apprit dans son en- 
fance la peinture sans rnaitre, puis se livra k l’6tudc 
dessciences et surtoutde leurs applications. A l’epoque 
oil l'ou voulait employer les aerostats a la guerre, il 
fut charg6 de la direction d’une 6cole d’aerostiers, 
form6e k Meudon. Envoye en Bgypte comme com- 
mandant des a6roshers, il s’y i*endit utile par une 
actnite infatigable, et cr6a des fabnques de tout 
genre pour l'annce qui manqu-utde tout. On iui doit 
les crayons dils de Conte. Seez hu a elevc une statue. 

CONTESSA, ville de Sicile (Palcrme), a 15 kil. 
S. O.de Corleonc ; 3,000 hah., prcsquc tous Arnautes. 

contessa. ou ORFA.NO, ville de la Turquie d'Europe 
dans la Roum61ie m6nd., sur un golfe de l’Archi- 
pel qui porte le rnSme nom , par 21° 25’ lat. N., 
41° 10’ long. E.; 2,000 maisons. 

CONTESTANT, peuple de lTIispame, au S. des 
Edeiani. Leur pays forme auj. une partie des mlen- 
danccs <le Carthagene et de Murcie. 

CONTI, bourg du d6p. dc la Somme, k 22 kil. 
S. 0. d’ Amiens; 750 Imb. Il taisait partie des tlo- 
maines dc la ufuison de Conde, et a domic son nom 
k la branche cadetle de cette maison. Ce bourg eut 
anciennement des seigneurs particulars; il pas.-a par 
manage d’abord dans la maison de Madly k la On du 
Xiv® sieole, puis dans cello deBourboti-Conde cn 1551. 

CONTI, jjraiiciie cadetle dc la maison de Bour- 
bon-Cond6, a }>our elief Armand, prince de Conti 
(Voi/. ci-aprfcs). Le litre de prince de Conti avail dejk 
6t6 port6 a\ant Armand par Francois dc Bourbon, 
lils de Louis dc Bourbon, premier prince de Condo, 
mari6 cn 1G05 k une lillc du due de Guise, et mort 
en 1G14, sans laisser d’enfants. 

Conti (Armand, prince de), n6 k Paris en 1G29, 
mort en 1GGG, frere cadeldu Grand Cond6, pnl quel- 
que part aux troubles de la Fronde, fut arruL6 avec 
•on frere et enfermd au Havre par ordre dc Mar 
zarin; il lit cnsuite sa paix, ^pousa une ni6cc du 
cardinal, el hit uoinink gouverneur de la Guyenne. 
11 lit en Italic une eampagne qui ne fut pa& heu- 
reusc. 1 1 a ecnl con Ire les spectacles. 

conti (Fran^.-Louis, prince de), lils du prudent, 
n6 en 1664, mort en 1709, se disimgua aux jour- 
nees dc Steinkerque, dc Fleurus et dc Ncrwmde. il 
fut elu roi dc Pologue k la mort de Sobieski (1697); 
mais lorsqu’il arriva pour prendre possession du 
Lrone, il le trouva occup6 par Auguste il. Louis XJV 
ne l’aimait pas, et il nc Jui conlia aueun cominan- 
dernent important. Massillon a prononc6 l’oraison 
funebre de ce prince. 

conti (L.-Fran$ois, prince de), petit-fils du pre- 
cedent, ne en 1717, mort cn 1776, commanda en 
Pi6mont (1744) , oil il gagna la bataille meurtri6re 
de Coni (1744), puis en Flandres ou il prit Mons 
(1745). — Il laissa un fils qui mourut k Barcelona 
eu 1814, ct cn qui Unit La branche des princes de 
Bourbon-Coni i. 

conti (Louise-Marguerite, princesse de) , femme 
c616brc par son esprit et sa beauty, fille de Henri, 
due de Guise, fut aim6e dc Henri IV et fut marine 
en 1605 k Francois de Bourbon, prince de Conti. 
Etant devenue veuve en 1614, elle 6pousa seerkte- 
ment lemar6chal de Bassompierre, el fut disgraci6e 
aveclui. Elle mourut en exU(1631).0nad’elle VHis- 
toire des amours de Henri IV, 16G4, qui avail d’a- 
bord 616 publi6e avec des noius wippQs68 sous le 


litre d'Histotre des amours du grand Alcandrc. 

conti (Noel), Natalis Comes , tariv&in italien, n6 
k Milan, en selon d’autres A Venise, au commeaee- 
ment du xvi* siecle, mort vers 1582, est auteur de 
plusieurs pollmes latins, De Hons , De Anno , etc.; 
d’une Histoire de son temps , 1572, et d un outrage 
important intitule Mythologies, Venise, 1551, ou il 
explique par la philosophic les mythes des anciens. 
11 a traduit en italien Aiiiente el plusieurs autres 
6crivains grecs. 

conti (Ant. schikeela , dit l’abb6), litterateur et 
savant, patricien de Vemse, n6 k Padoue en 1677, 
mort en 1748, voyageaen France, en Anglcterre; se 
unit en relation avec les principaux savants, et se ha 
surtout avec Newton. 11 contnbua beaucoup k faire 
connaitre en llalie les decouvertes faites dans les 
pays Grangers , et k y repandre l’espnt philosophi- 
que. 11 avait 6crit sur une fouie de sujets divers, 
ct avait commenc6 k donner unc6dition dc ses mu 
vres, quand il mourut. On a de lui deux vol. in-4, 
publics k Venise, 1739-56. On y trouve un TraiU 
du Beau , dans l’esprit de Platon , des po&nes, des 
tragedies (/. Brutus, Ctsar, M. Brutus, Drusus ). 

conti (Ant. -Marie), savant italien. Voy. ma/o- 

RACIUS. 

CONT1CI1, ville dc Belgique (Anvers), k 10 kil. 
S. E. d’Anvcrs; 3,000 bab. liuiles de navette et de 
colza. Chevaux. 

CONTHA-ACIN COM, ville dc Gcrmanie,auj.PESTH. 

CONTRA-LAION , CONTHA-OMBOS , etc., V’illeS d’E- 
gypte, vi?-k-vis de Lato ou Lalopohs, d’Ombos, etc. 

CONTUES, di.-l. de cant. (Loir-eUCher) , A 19 
kil. S. de Blois; 1,500 hab. 

CONTREXEVU.LE, bourg du d6p. des Vosges, 
a3uk. S. 0. dc Miivcouri ; environ 500 bab Eanx 
fcrnurineusc^, bonnes coiilro la pierre, la gravclle,et(*. 

CONTRIBUTA, ville d’Hispanie, auj. medina-de- 

LAS-TOHRES. 

CONVENzE, peuple de Gaule (Novempopulanic), 
entre les Ausciy les Tectosayes , les Consorram, et 
les Bigerrones, au pied des Pyr6n£es (leur terriloire 
r^pond au pays de Comnnnges). Leur ch.-l. ytait 
Convencc , dtt aussi Lugdunum C onvenarum, auj. 

BAINT-BERTRAND— DE-COMMINGES. 

CONVENTION NATIONALS, assemblee politique 
dc la France, qui fut con\oqu£e t>ar 1’ Assemblee legis- 
lative pourgouverner ai»r^s la suspension de laroyau- 
16, etquisucc6dak FAssembl^e legislative el le-m6me, 
le 21 septembre 1792. Le jour mfime dc son instal- 
lation, la Convention abolit la royaul6, proclama la 
republiquo et conccnlra en elle seulc tous les pou- 
v oirs de l’etat. Nous nous borncror.s k knumerer left 
principaux actes de cette cdebre assemble : le 19 
novembre elle tit un appel k tous les peuples au 
nom de? la liberie, promettant k tous ceux qui com- 
battraient la royaute secours et protection; le 17 
jan vi er 1793, elie prononya contre Louis XVI, a la 
majority de onze voix, la peine de mort sans sursi» 
et sans appel ; le l er ffivrier, elle d6clara la guerre k 
rAngleterre, k la Hollande at k FEspagne, et or- 
donna une le\6e de 300,000 homines ; le 5 septem- 
bre, elle 61 aid it une arm6e r6volutionnairc ambu- 
lante portant partout la terreur ; le 5 octobre, 
elle abolit l’6re vulgaire et d6cr6ta que l’kre des 
Francis comptcrait de la fondation de la rgpubli- 
que, c est-k-dire du 22 Beptembre |792, et que le 
calendrier scrait chang6 ; le 10 octobre 1793 (19 ven- 
d6miaire an II), elle 6tablit le gouvernement rivolu - 
tionnaire , et bientfit elle d6cr6ta d’accusation, outre 
une fouie do particuliers, la reine Mari^-Antoinette 
(16 oct.), puis vingt et un d6put£s Girondins , parmi 
lesquels Brlftsot , Gensonnk, Vergniaud (31 oct.)« 
enfin (5 avril 1794) les chefs mfimesde la revolution, 
Dan ton, Camille Desmoulins, ainsl que plusieurs 
autres r6publicains du club des Cordeliers, qu’on ns 
trouvait plus exalt6s; le 7 raai (18llor6al), 
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Robespierre, devenu tout puissant dans l’assemr 
bile, fit proclamer 1’ existence d’un fitre suprfH 
me; le 27 juillet (9 thermidor), la Convention 
ddclara hors la loi les deux Robespierre et leurc 
partisans les plus sanguinaires , et par 14 mit 
un ternie au rfcgne de la Terreur ; lo 5 avril 
1795 (16 germinal an iii), elle conclut un traits 
avec le roi de Prusse; le 31 mai (12 prairial), elle 
supprima le tribunal revolutionnaire ; le 22 juillet 
.4 thermidor), elle conclut un traits de paix avec 
l'Espagne; le 26 octobre (4 brumaire an iv), elle 
rendit un d6cret d’amnistle pour tous les del its 
rlvolutionnaires, et dedara ses winces termin6es. 
Elle avail siege trois ans et trente-cinq jours. Le 
siege de ses stances etait le chateau des Tuileries. 
Avant de se sparer, elle avait r6dig6 la constitu- 
tion dite de I an in. Voy . constitution. — Deux 
partis puissants et ennemis ont ete sans cesse aux 
prises dans le sein de la Convention : le parti giron- 
din ou modere, et le parti jacobin ou de la Montague , 
parti extreme. Les plus c61&bres repr&entants du 
parti modere ont ete Brissot, Gensonn6, Vcrgniaud, 
Condorcet, Pethion, Barbaroux; ceuxdu parti exalte, 
Robespierre, Danton,Collot-d’Herbois, Saint- Just, 
Tallien, Couthon, Marat. L’histoire d6taill6e de la 
Convention est dans l’histoire de ces hommes [Voy. 
leurs noms). Si on doit reprocher 4 la Convention 
un grand nombre d’actcs violents, tyranniques, 
atroces intone, on doit aussi reconnaitre qu’elle a d6- 
ploySdans les circonstances les plus graves une Aner- 
gic sans egale, qu’elle a su combattre 4 la fois et avec 
luoc&sles ennemis du dehors et ceuxdu dedans, enfin 
qu’elle a Bauv6 la France envaliie par l’etranger. 

CONVERSANO, Cupersanum , vilie du roy. de 
Naples (Terrc-de-Bari) , 4 30 kil. S. E. de Bari ; 
7,600 hab. Evfeche. Cathfrlrale. Cette vilie fut fon- 
dle, ditron, par les Etrusques. Les Normands au 
moven 4ge en flrcnt leur capitalc. 

C0NVULS10NNA1RES, nom que l’on donna au 
XViu* si4cle 4 des fanatiques du parti jans6niste , 
qui, aprls la mort du diacre P4ris ^ 1727), se ren- 
daient sur le toinbcau do ce personnage , au cf- 
metilre de St-Medard , et qui 14 £prouvaient des 
convulsions et faisaient mille contorsions que Ton 
prenaitpour des miracles. Quelques-uns d’entre eux, 
▼6ritables illumines , se torturaient volontairement 
et pr^tendaient trouver au milieu des souffrances les 
plus cruelles des extases d61icieuses. On fut oblige 
de defendre l’entr6e du cimeti4re pour mettre fln 
4 cette espdce d’6pid4mie. Un plaisant mit sur la 
porte 4 cette occasion ce distique spirituel: 

De par le Roi , defense a Dieu 

De faire miracle en ce lieu. 

CONWAY, vilie d’Angleterre. Voy. arerconway. 

CONZA, Compsa , vilie du roy. de Naples (Prin- 
clpautd lUtlr.), 4 13 kil. S. E< d’Avellino ; 1 ,900 hab. 
Archevtoshl. Cathedrale. Cette vilie fut fondle vers 
Fan 275 av. J.-C. ; renvers4e par le tremblement de 
terre de 1694, elle n’apu se retablir compietement. 

COOK (Jacq.L e414bre navigateur anglais , n6 cn 
1728 4 Marton (York), etait fils d’un gar^on de forme 
et commen$a par tore matelot. 11 s'eleva au rang de 
capitaine de vaisseau, et acquit sans aucun maitre 
les notions de mathlmatiques et d’astronomie n6ces- 
saires 4 la navigation. Le capitaine Cook a execute 
par ordre du gouvernement anglais trois voyages 
autoar du globe. Le premier, qu’il entrepriten 1768 
et dans leqnel 11 fut accompagn6 par les savants 
Banks et Solander, avait pour but a’aller observer 
4 Otafti le passage de Vlnus sur le disque du soleil : 
dans ce voyage, il reconnut les efttes de la Nouvelle- 
Zdlande et decouvrit le detroit qui la partage en 
deux ties (detroit de Cook). Dans le deuxifcme, qu’il 
fit en 1772 avec les deux vaisseaux la Resolution et 
CAvcnture, et qui dura trois ans, 11 eut pour mission 
de verifier I existence des terre* australes ; s’ltant 


avance jusqu’au 71* degr6 de latitude mlridionalc, 
il e’<asura qu’il n’existe aucuno terre de quelque 
etendue dans ces regions; il decouvrit chemin fai- 
sant la Nouvelle-Caiedonie. En 1776, il fit un trol- 
si4me voyage, afin de B’assurer s’il existe une com- 
munication entre l’Europe et l’ABie par le N. de 
l’Amerique. 11 fit le tour du Nouveau-Monde, gagna 
la cdte N. 0. de l’Am6rique, et de 14 tenia de re- 
joindre la baie d'Hudson par le detroit de Behring; 
mais apres avoir fait des efforts inutiles pour se frayer 
un passage 4 travers les glaces au N. du detroit de 
Behring, il fut force de renoncer 4 ce projet. 11 redes- 
cendit vers le S. et s’arrtoapour Sparer son vaisseau 
dans l ile d’Owhihee , une des Sandwich ; 14 une 
querelle s’6tant engages entre l’equipage et les natu- 
rels qui avaienl commis plusieurs vols, il p^rit dans 
la m£16e (1779). Ce qui distingue Cook, c’ est le sang- 
froid qu’il conserva toujours dans ses p^rilleuses ex- 
peditions ; c’est son intrepidity, son esprit inventif et 
inepuisable ; c’est aussi le soinqu’ilprenaitdelasant6 
de ses marins. Son premier voyage, redig6 par Haw- 
kes worth, a et6 publie 4 Londres en 1773 et traduit 
en fran^ais par Suard, 1774 ; le deuxi4me, qu’il a 
redige iui-ra6me, a paru en 1777 et a ete traduit en 
1778 par Suard ; le troisifeme, r6dig4 d’aprls ses jour- 
naux par le lieutenant King, a 6t6 publie 4 Londres en 
1784, et 4 Paris en 1785, traduit par Demeunier. 

COOK ( archipel de ) , dans le Grand-Ocean. Voy. 

MANGEEA. 

cook (detroit de), entre les deux ties de la Nou- 
velle-Z61ande. D6couvert pai Cook, 1770. 

cook (entr6e de), golfe sur la cdte 0. dcl’Amerique 
du Nord, par 151° 20 -155° 5’ long. 0., 59°-61* 18’ 
lat. N. Vu par Cook, puis explore par Vancouver. 

COOPER (Ant. ashley). Voy. shaftesbury. 

COPA1S (lac), en Beotie, au S. E. d’Orchomlne, 
recoil le C6phiae et beaucoup de ruisseaux. 11 sem- 
ble avoir jadis 616 plus grand : il couvrait peut-dtre 
une partiede la Beotie et del’Attique [Voy. OGYGfcs). 
Des travaux trds remarquables et trls anciens le mi- 
rent en communic.aveclamer.C’estauj.leropop/ifl. 

COPENHAGUE, Kwebetihaven en danois, Hafnia et 
Codama en latin mod., capitale du Danemark, dans 
Hie de Seeland, par 10° 14* long. E., 55°-41° 4’ lat. 
N.; 125,000 hab. Superbe port, bonne cltadelle. 
Elle se compose de 2 villes differentes: Copcnhague 
proprement dite (aui comprend la Ville-Vieille et 
la Ville-Ncuve ou Ville-E'r*iieric) , et Chrlslians-Ha- 
ven. C’est une des mieux b4ties de l’Europe. On y 
remarque les places Neuve-Royale , Amalienborg, 
Gammeltorv; les chkteaux de Chrlstiansborg, Ama- 
lienborg, Rosenborg , Charlottenborg ; le palais du 
prince Fred6ric-Ferdinand (jadis palais de Berns- 
torf); les eglises de Notre-Dame, du Sauveur, de la 
Trinity ; Thdlel-de-ville , la grande caserne d’in- 
fanterie, etc. Elle a un grand nombre d’etablisse- 
ments d instruction publique tr£s importants: uni- 
versity, ecole polytechnique , grande ecole metro- 
politaine , ecole pour l’enseignement des hautea 
sciences militaires academic dechirurgie et plusieurs 
bibliolheques (entre autres celle du Roi , qui est une 
des plus riches de 1’Europe) * galerie de tableaux , 
musees d’histoire naturelle, et d'antiquitea duNord; 
mus6e Thorwaldsen ; plus acad. et societes savantes. 
Copcnhague a des ftbriques de toiles, draps, dentel- 
les, bonneterie, cartes 4 jouer, papiers peints, 6toffes r 
chapeaux, porcelaine; des ralllneries de sucre, 
des blanchisseries decire, debeaux chantiersde cons- 
tructiou.—F ond6c en 1043, le jour de Nobl, Copenha- 
gue n’etait d’abord qu’un hameau habite par ues p4- 
cheurs; elle fut erigee en vilie en 1264, et devinl 
en 1443 la residence de la cour. Elle a 6t6 br616e en 
1728 et 1795. Les Anglais la bombardferent en 1807, 
quoique en pleine paix ; 2,000 hab. y perirent. 

COPERNIC (Nicolas), cSiebre astronome polonais, 
M en 1473 4 Thom, mort eu 1543 ; visit?, rl- 
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talle afin d« cons alter les astronomes les plus re- 
nomm6s;se 11a surtout aver Regiomontanus, ensci- 
gna quelque temps les math6matiques a Rome, puis 
yint se fixer dans sa patrie k Frauenbourg , ou il fut 
pourvu d’un canonicat. Copernic soumit k un nou- 
vel examen tous les syst6mes proposes jusqu’A lui 
par les astronomes, et s’arrCta au syst&me qui fait 
tourner toutes les planfeles autour du soleil, d'occi- 
dent en orient, et qui donne k la terrc deux mou- 
vements, l’un de rotation sur ellc-mfcme, Faulre 
decirconvolution autour du soleil. II cn avait trouvd 
lo germc dans quelques ancicns, surtout dans Philo- 
latts; mais il se Fappropria rtfcllcment en Fappuyant 
d’une fouled’observations etde ralcuIs.Craignant les 
contradictions, il ne publia ses id6es qu’6 la On de 
sa vie; il ne re?ut le livre oil elles6taicnt expos6es 
que le jour mfime de sa mort. Ce livre est intitule 
De Revolutionibus orbium caelestium , Nuremberg , 
1543; iietaitd6di6aPaul III. Ses OEuvres ont6t6pub. 
AVarsovie enl857,in-f Saviea6t66cr. par Gassendi. 

COPHfcS, rivi6re d’Asie, naissait en Arachosie et 
s’unissait au Cho6s pour se jetcr dans I’ Indus pr6s 
de Taxila. On croit quo c’est le fl. actucl de Kaboul . 

COP1APO, ville du Chili (Coquimbo), aur le Co- 
piapo, k 9 kil. de son embouchure dans I’ Ocean, par 
13® 10* long. 0., 27° 10’ lat. S. Presque an6antie 
paries tremhlements de terre de 1819 et 1822. 

COPPET, bourg de Suisse (Valid), k 12 kil. N. E. 
dc Gcn6vc ; 550 hab. Reau chateau appartenant 
k la famille de Stattl , et c616bre par le w-jour quv 
flrent Bayle, le ministrc Ncckcr, etcnfin madarped'e 
Statil (de 1808 k 1812). 

COPROGL1-PACHA. Voy. koproli. 

COPTES ou KOPTES, descendants des ancicns 
Egyptiens, habitentl’Egypte, la Nuhie, lac&tc d’Ha- 
bech. Leurnombre est auj. Ir6sr6duit. Presque tons 
sont marchands ou courtiers. La langur copte s’est 
6teinteau milieu du xvn* siftclc ; aujourd'hui ce pen- 
pie parle l’arabc. On croit que les Copies sont de race 
s6mitique comme les Arabes eux-m6mes. — Kopi 
semblc fctre le mfcmc mot qu’Kgypte, et il est cer- 
tain que le copte, s’il n’est pas 1'ancienne langue 
6gyptienne , en derive directemcnt. — Les Coptes 
professent la religion chr6ticnnc , et sont preaque 
tous eutych6cns ; ils ont conserve la circoncision. 
Leur patriarche, qui reside au Caire, prend le noin 
de patriarche d’Alexandrie et de Jerusalem ; il 
nomme pour l’Abyssinie un vicairc g6n6rul appel6 
abuna. 

COPTOS, auj. Kept , ville de 1’ancienne Egypte 
(Th6ba1fde) , par 26° 2’ lat. N., sur un canal, pn N s 
du Nil. C’6tait le grand entrcp&t du commerce de 
l’lnde avec l’Europo ( on porlait les marchandises 
de la mer Rouge k Coplos k dos de chameau). Cette 
ville, s’6tant r6volt6c bous l’empire , fut prise et 
ruin6e par Diocl6tien en 296. 

COQU1LLE (Guy) , sieur de Romcnay, juriscon- 
sulte et publicisle, n6 en 1523 k Decize en Niver- 
nais , mort en 1603. 11 eut pour maitre le c616bre 
Marianus Socin-le-Jeune. D6put6 du Nivernais aux 
dtats d’Orl6ans de 1560, puis k ceux de Blois de 
1576 et 1588, il y r6digea le cahier du tlcr&-6tat. De 
retour k Nevers , il re?ut dc Louis de Gonzague la 
place de procureur fiscal, qu’il remplit jusqu’A sa 
mort. Guy Coquille a laiss6 des Institutes coutumibrcs 
et un Commentaire sur la coutume de Nivernais. On 
a aussi de lui plusieurs ouvrages politiques: un dia- 
logue sur les Causes des mis'eres de la France , un 
tr&itd des Liber Us de Vfiglise gallicane , et des Po6s) 
lat., 1500, m-12. Decize lui a61ev6une statue (1849). 

COQUIMBO, ville du Chili, ch.-l. de la province 
de Coquimbo , k Fembouchure du Coquimbo , sur 
une hauteur, par 73® 39’ long. 0., 29® 54’ lat. S . ; 
12,000 hab. Port commode ; rues tiroes au cordeau. 
— La province de Coquimbo , une des sept du 
Chili continental a pour villes principales , outre 


Coquimbo , Copiapo , Sari -Fran cisco de la Selva , 
Huasco, etc. Mines de cuivre. 

CORA , ville de File de Samos , sur la c&te S.; 
en a 6t£ la capitale. 

C0RACH1E, ville dc FAfgbanistan. Voy.tURXCHiE. 

CORAN , Alcoran ( c’est-^-dire le livre ), livre 
sacr6 des Musulmans, a 616 compo&6 par Maho- 
met. 11 est k la fois pour les Musulmans le re- 
cueil des dogmes et des pr6ccptes dc leur reli- 
gion, et un code civil, criminel, politique et mi- 
litaire. Mahomet d6clare dans le Coran que ce livre 
divin est I’ceuvrc de Dieu lui-m6me, et qu’il lui a 
6t6 transmis par Fange Gabriel ; mais il est facile de 
voir que ce n’est qu'un m6Iange confus des doctrines 
chr6tiennes et juives unies aux traditions onentales. 
Le Coran fut mts en ordre et publi6 par Aboubekr, 
succe8scur de Mahomet, Fan 13* de l’h6gyre (634 de 
J.-C.), e* 2 ans apr6s la mort du 16gislaieur; il est 
6crit dans le dialecte de FHedjaz, c.-A-d. dans 1 a- 
rahe le plus pur ; il renferme ndanmoins un grand 
nomhre de passages obscurs. J1 a 6t6 traduit en lat. 
par Bibliander, Maracci,ete.;en Iran?, par Du Ryer, 
l734,Savary, 1783, et Kasimirsky, 1840, in-12. 

CORAS (Jacques), mauvais pofete du temps de 
Roileau , n6 k Toulouse en 1630, mort en 1677 , 
6ftlit ministrc calvini^te. 11 a compos6 Jonas ou 
Nirnve ptmiente , JosiU , Snmson , David , pofcmes, 
r6ums sous le litre d' OEuvres podtiques, 1665. 

CORATO, ville du rov. de Naples k 40 kil. 0. de 
Bari ; 9,600 hab. Belle 6glise. Coralo fut fond6e par 
un comic de Trani , seigneur normand dc la suite 
de Robert Guiscard. 

CORAY (Diamant), savant helleniste, n6 en 1748 k 
Smyrne, d une famille de n6gonants, mort k Parii 
en 1833. Apr^s avoir ron*acr6 s;i jeun esse au com- 
merce, il vint en 1782 6tudicr la m^decine k Mont- 
pellier, et se fi\a k Paris depuis 1788. 11 travailla k 
la regeneration de la Gr6re et publia dans ce but 
un grand nombre d’6crits htteraires et politiques. 
Ses principales publications sont les Caracieres de 
Th6ophraste, grec-fran?. , 1799; le T^aiU des airs, 
des eaux el des heux d Hippocrate, 1800 ; les £thto- 
piques d’Heiiodore, 1804 ; la Gioyiaphie de Stra- 
bon, avec Laporte-Dutheil, 1805 et ann6es suiv. ; 
une BibhotMqut grecque en 17 vol. in -8, 1807- 
1826, qui eomprend Isocrate, Plularque , Strabon , 
Politique ct la Morale d’Anstote, £hen } ct quelques 
petits ouvrages. 11 a en outre 6cnt plusieurs pam- 
phlets politiques adress6s k ses com{mtriotes, ct s’est 
surtout efforc6 de r6former la langue vulgaire. 
Comme philologue , on admire sa sagacit6, mais on 
lui reproebe trop dc hardiesse dans ses corrections. 

COR BACH, capitale de la principaut6 de Wal- 
deck, sur Fitter, k 44 kil. 0. de Cassel; 1,600 hab. 
Chkteau d’Eisenberg ; monument k la m6moire du 

R rince G.-F. de Waldeck , mar6chal au service de 
ollande. En 1760 les Fran?ais dSiirent les Hano- 
vriens aux environs de Corbach. 

CORBEIL, ch.-l. d’arr. ( Seine-et-Oise ) , sur la 
Seine, au confluent de la Seine et de FEssonne, k 
28 kil. S. E. de Paris; 3,690 hab. Tribunal de l r * 
instance; soci6t6 d’agri culture , biblioth6que; fila- 
tures de coton, moulins k farine, etc. Gorbeil est 
desservi par le chemin de fer de Paris A Orl6an§» 
— Aux environs est Champ- Dolcnt, c616bre par 
la victoire de Labi6nus, lieutenant de G6sar, sur 
Camulog^ne, chef des Parisii. Gorbeil eut des comtes 
jusqu’k Louis-le-Gros. Le duede Bourgogne Fassi6gea 
en vain, 1418, ainsi que les Calvinistes, 1562; le 
due de Parme s’en empara en 1590. — L'arr. de 
(Torbeil a 4 cant. (Arpajon, Boissy-Saint-L6ger, Long- 
jumeau, plus Corbeil), 93 comm, et 56,738 hab. 

CORBENY, bourg du d6p. de l’Alsne, k 18 kil. 
S. E. de Laon. Charlemagne v fut reconnu seul rol 
par les Francs Austrasiens, k V exclusion des fils de 
son fr6re Carloman (771). 
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CORBIE, ch.-l. de cant. (Somme), A 15 Kil. E. la premiere A dcmander l’abolition de la royauti et 
d’Amiens; 2,635 hah. Filatures de lainc, moulin A Finslitulion de la r6publique. Son retour A la mod6» 
tan. Source min6rale, Jadis c61<6bre abbayc de B6- ration causa sa mine. Voy. danton. 
nAdictins, fondle en CCO. Les Espagnols s’empari!:- CORDEMOY (GLbaud DE),deFAcad6miefrancaise, 
rent de Corbie en 1636, mais no. la gard6rcn!qu’nn n6 A Paris vers 1620, mort cn 1084, fut placo par 
Instant Louis XIY la fit dAmanteler en 1673. Bossuet, on quality de lectcur, auprAs du dauphin, 
corjhe (nobvelle-) , cn Wcslplwlic. Voy. curvet. fils de Louis XIY. II avail adoplA les prinejpes de 
CORBIERE (men re de), antipape, natif dc Cor- Descartes, ct a Acrit sur lc J Diseernement du corps el 
beria, dans FAbruzzc, rcligieux. de Fordre de Saint- de l'dme y 1CG6, ct sur YAme dcs hdtes, 16G8. On a 
Francois, fut 61 u papo en 1320, sous le nom de aussi de lui unc Histoirc de France depuis les Gaulois 
Nicolas V, par FautorilA de Louis do Caviare, rni des jusqu'en 9S7, publiee en 1687-89, ouvrage fait sur 
Romains,et fut oppos6 A Jean XXII. Ayant 6t6 chassA les sources originates; ct divers traits qui out 6t4 
de Rome Fannie suivante, il scretira A Pise, oil il rAunis, 1691. 

fut coixtraint d’abdiqucr; il fut mcnA k Aiignon, oil CORDES, rh.-l. dc cant. (Tarn), k 16 kil. N. de 
il demanda pardon au pape Jean XXH, la corde au Gaillac ; 2,668 liab. Fahriqucs dc toilcs. 
cou. Il mounit deux ou trois ans aprf*s. COR DILLERKS. Encqjagnol, cordillera sc dit de 

CORB1CNY, ch.-l. de cant. (NiAvre), A 25 kil. S. loute chaine de montagnes; Fusagc applique sp6cia- 
de Claraccy ; 1 ,970 hah. Draps, tanneries. Commerce lement ce nom a la cordillfcre dcs Andes. Voy. Andes. 
dc bom de chaulTage, — V.deBelg. V. philippeville. CORDOUAN (tourdc), pharedudip. de laGironde, 
COKBILO, YiUe dc la Gaule (Lyonnaisc 2 e ), auj. par 3° 30’ long. 0., 45° 35’ lat. N., k Fcmbouchure 
coir ron. de la Gironde, sur un rocher isoIA. Hauteur, 

CORBIN (Jacques), Acrivain obscur, cite par Boi- y corapris la lanternc, 55 m6t. BAtia par Henri IV. 
leau dans /’ Art poduque, fut conseillcr du roi sous CORDOUE, Couluba ct Co Ionia Patricia, auj. Cor- 
Louis XIII. Il a compost divers po£mes, entre au- dovn , grande ville d’Espagne, ch.-l. de Fintendauce 
Ires les Triomphes de Jdsus , la Vie de saintc Gene- dc Cordoue, sur la ri\e droitc du Guadalquivir, A 
i new ; la Samte-Franciade , poiime cn 12 chants sur 295 kil. S. 0. dc Madrid; 57,000 liah. EvCchA. La 
sau.L Francois; on lui doit aussi des ouvrages d’hia- ville cstmalproprc el mal bALie; clle cst ceinle dc 
tone < I de droit. — 11 laissa un Ills qui futunavoeat murs flnnqucs dc grosses tours. On y remarque la 
dmtin/uf, ot qui cst cite aussi par Boilcau. cath6drale, magniliquc monument de Farchiteeture 

CORBULQN, Domitius Corbulo , g6n6ral romain moresque, construit au vni* si&cle par Abdoramel; 
sous Claude ct NAron, lit avec succAs la guerre au\ la Plaza-Mayor, un beau haras royal. Industrie c6- 
Parlbesqui aAaient envahi FArmAnie, leurpntAr- 16brc jadis, bienfaible aujourd’hui: passementerie, or- 
taxalc, ct forya Tiridatc, quits avaient plaeA sur le f6\reric, cordonnerie (on dit que c est Cordoue qui a 
tr6ne d’ArmAnie, A deposer lacouronne pour la rece- donn6 son nom A cettc hranche d’industrie). — Cor- 
voir des mains del’empereur. 11 re\enait triomphant doue fut fondee ou agrandie par les Rom. 152 ana 
de celte expedition, lorsque NAron, jaloux de ses sue- av. J.-C. Les Gollia b en cm parirent en 572, et les 
cds, donna 1‘ordre de le mettre A mort. Il se perca Maurcs au "vir siiVle. En 756 AbdAratne I, vicc-roi 
lui-meme de son ApAo, a Corinthe, Fan GG de J.~ <7. des ealifes d'Orient en Espagne, s'elant dAelarA In- 
C0RC1EUX, ch.-l. dc cant. (Vosges), A 13 kil. S. dependant, pnt le litre de caltfe, et fitde Cordoue 
de St-I)i6; 1,100 hah. la capitale de ses Atats. Sous cc prince et sous ses 

CORCYRE, Corcyra , auj. Cordon, Be de la mer succcbseurs [Voy. leur &6rie A l’arUde calife), Cor- 
lonienne, us-A-vis des cOtes d'Epirc, fut nommAe doue parvint au plus haut degre dc splendour, taut 
d’abord Prepane ct Phdacie. Elleavait au temps de la par ses richesses immenses ct la magnificence do 
guerre de Troie desrois particulars { Vo v. alcinous). ses monuments que par F6elat dc scsAcoles et Iar6- 
Vers 700 av. J.-C., les Corinthians y 6tablirent line putation doses saiints. Lorsque le cahfatde Cordoue 
colonic. Il y cut des guerres fnSquenles entre la co- so d6incmbra en une foulo dc pctila 6laLs (1031), 
lonfe ct la nuHropolc (439-434 av. J.-C.); une de ees Cordoue deiint la capit. du roy. musulman de To- 
querelles (ausujetde la possession d’Epidamne) fut b'dc-ct- Cordoue. Ellc fut enfm prise cn 1236 par 
Foccasion de la guerre du Pelopon^se (431). Ferdinand III, roi dc Castillo etde L6on, qui lar6u- 

COBCYRE-LA-NOiriE , Corcyra nigra, auj. curzol a. nit A ses &ats. La plupart des monuments de 
CGRDAY (Charlotte), nde A St-Saturnin (Orne), en Cordoue ont 616 ddtruits ou endommag6s, surtout par 
1768, de la famille noble des Corduy d’ Armans. Re- le trcmblemcnt dc lerre de 15S9. Cette %ille a vu 
volt6e par les crimes des mencurs de la reiolution, naitre les deu\ S6n6quc ct Lurain sous les Romaina; 
elle vint A Paris en 1793, a\cc le hardi projet de A\en*hoCs du temps des Arubos; et dans les tempi 
frapper Marat, lc plus sanguinaire de tous. Ellc se moderncs, les poetes Louis dc (iongora it Jean uo 
pr^senta chez 19i sous le pr6texte d’a>oir d’impor- Mena, lespeintresCe t -pedesotZambrano.Coii , :alvede 
tanica relations A lui faire, ct lc poignarda tandis Cordoue naq. aupi’6s, a Montilla. — L 7 intcnd., entre 
qu’il 6tait dans le bain. Elle fut arrtR6e aussitOt et cellcs dc Jaiin ot de Grenade A l’E., de Seville k 
condamnec A mort; elle monta avee le plus grand FO. ct au S., de l’Estramadure A 10., etde laMan- 
courage sur F6chafaud, lo 17 juillet 1793. clie au N., a 170 kil. sur 120, et 338,000 liab. 

CORDELIERS, rcligieux de l’ordre dcsFr^resMi- CORDOUE (maison de), anciennc et illustre fa- 
ncurs de Str-Fran^ois, portaient un v6tcmcnt large mille espagnole, a pour chef Dominique Munoz-doa- 
de groa drap gris, avec une ceiniure de corde ; d’oii llermanas qui cnleva au\ Maurcs la ville do Cor- 
leur nom. Ils furent institu^a jxar saint Francois doue A la fin du \ii c si6clc ; il re^ut cn recompense 
d’Assise \ers 1223. Ils no devaient rien posseder ni lo nom dc cette ville, et le transmit A ses descendants, 
en propre ni en commun, et vivaieut d’aumbnes. Cette famille B’aliia aux plus nobles maisons do l’Es- 
Ilfl so diatingu6rent dans la philosophic et la th6olo- pagne, mais elle est surtout c6l6bro pour a\oir donn4 
gie, etd6fendirenteliaudeuient les opinions de Duns le jour au c616bre capilaine Gonsalve de Cordoue. 
Scot, un des principaux ornements de leur ordro. CORDOVA, ville de FAm6nquedu Sud, dans les 
cordeliers (club des), soci6t6 populaire, rivale Provinces Unies de Rio-dc-la-Plata, ch.-l. de F^tat 
de oelle des Jacobins, forra6e en 1790, 8a tenait au do Cordova, par 84° long. 0., 31° 20’ lat. S.; 15,000 
couvent dea Cordeliers (plaee do FBkile-derM6de- hab. Lv6oh6, universit6. Cette ville fut fond6e en 
due), au centre du quartiernomm6distriotdo<i Cor- 1573. — L’6tat de Cordova, silu6 entre ccux de Tu- 
deliers. Cette soci6t6 avail pour chefs Danton, Ma- cuman au N., Entre-Rios-ctrCorrientes A FE., Bue- 
rat, Camille Desmoulins, Hubert, Chaumette; elle nos-Avres au S., Mendoza A FO., a 1,000 kil. su* 
Hirpaaw en exaltation le club <h>* Jaoobins, et fut 4 80. Villei prlnci pales : Cordova, Carlota, Concepcion. 
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Climat doux; »1 fertileen fruits et en grains; lacs salins. 

gorboya, vilie du Mexique (Veracruz), par 99° 20’ 
long. 0., 18* 60’ lat. N.; 6,000 hab. Hues larges et 
droitep. Grand commerce de labac; moulms it sucre. 
cordova, ville d’Efipagne. Voy. cordoue. 

CO K 1)11 BA, ville d’Hispanie, auj. cordoue. 
CORPUS (Aulus Cremutius), sfnaleur et hislo- 
rion romain qui vivait sous Auguste et Tiberc, avait 
6cnt YIJmeire des yuerres cwiles de Jiomc. Sfjan 
laccusa devanl le sfnat du crime de lf»e-mujesl6 
pour avoir louf dans son ouvrage Brutus et Cassius. 

Il prfvmt le jugement en se donnant la morl. 

CORE, Ifvite isruehle, se lit chef d’un parti qui 
s’61cva contre i’autoritf de Mo'ise et d’ Aaron, ets’ad- 
loigmt comme prineipaux complices Dalban, Abuon 
et One. Au moment oil ils s’avanyaienl vers Paul el 
pour offrir comme Mo'iae l'eneeus au Seigneur, la 
terre,dit FEcriturc, s'entr’ouvril et les engloutit avec 
tous leura partisans. 

COR EE (royaume de), appelf Kaoli par les Chi- 
nois, foil parlio de l’Empire chinoia, el B’ftend de 
122° k 128° long. E. et de 30° 9’ k 43° lat. N. 

II a pour homes au N. la prov. de Ching-king cn 
Mantchourie, k I’O. la mer Jaune, it I E. la mer 
du Japon, au S. le dftroit deCorfe. Sa plus grande 
partie forme une longue presqu’Ue de 880 kd. but 
200. Capil., Ilan-yang-tehing. La partie occidentalo 
de ce royaume sc compose d une mtimtf d’llcs, eon- 
nues sous le nom d 'archipel de Carte, qui forment 
quatre groupcs principaux, savoir : de James-liall, 
au N. ; dc Clifford, au centre ; de Amherst, au S., et 
de Broughton auS. E. Climat varie; grande iertditf 
au S. et \or«» les cotes ; rix et autres cfrfalcB; panit 
(e spree de grain dont on tire une liqueur spiri- 
tueuftft); sole, etc. Ce pays est encore trfs peu con- 
nu. Le roy. de Corfe relev e de la Chine depuis 1120, 
mais le roi est lndcpemlant pour i’admu ibtralion 
intincuro dc bes flats: il a une armor qui le rend 
respectable. Lalangueditioredu Urtaieet du clnuoi*.. 
Le pays est depuis 1860 ou vert au commeice Stranger. 

COKLLLA, ville d’Kspagne (Pam pel u no, R 4 1 kil. 
S. E. do Logrono; 4,700 hab. Eau-de-ue, jus de 
rfghsso; moulms k huile. 

CORENTIN. Voy. qujhfer-corentin. 
CORblNlUM, auj. Sun-Serino , wile d Italic (Sam- 
nium), jadis capit. deb Pelnjm , sur les coniins du 
pays des Marses, et k 32 kil. N. E. de Marrubium, 
fut la capit. dc la Confederation italique pendant ia 
guerre sonale. 

GOHFOU, Corcyra , la plus importante des lies 
lonienncs, par 17° 20 -18° 6’ long. E., 39° 60 lat. 
N., prfs (le la cote de 1’ Albania; 02 kil. aur 22 ; 
60,000 hah. Climat doux, mais variable; montagnes. 
Peu de grams, un peu pluB de vin, huile en quantile; 
gibier, poisson. Ch.-l., Corfou. — Corfou a toujours 
616 con?u If rfe comme la clef dol’Adriaiique. Le» Yf- 
niliens s’en emparerent vers la fin du xiy* werle , 
et en firent un ducli6 qu’ils posBcdfrenl jusqu k la 
fin du win* bifcle. Les Franyais la possfderenl. de 
1797 a 1799 el de 1802 k 1814. Elle forme auj., avec 
6 autres lies pnneipales, la r6pul>lique des lies lo- 
niennes, soumise k I’Angleterre. Voi/. corcvrk. 

corfou, ch.-l. de Hie de Corfou, bur la cOte E. f 
par 17° 36’ long. E., 39° 38’ lat. N. ; 16,000 hab. 
Belle rade, port, ciladellc. Arehovfcchf, universilf ; 
quelques monuments, entre autres le palais du lord 
haul-commibsairo anglais. Commerce aetif. On y 
parle l’italien aulani quo le grec. 

COIU, Coro, bourg de I’Eiat ccclfsiaslique, k 35 
fcil. 0. de Frosinonu; 3,000 hab. Rumes des temples 
d’Hercule et de Pollux. 

COHIA, C aurium, ville d’Esnagno (Badajoz), k 42 
kil. S. 0. de Plasenoia? 1,600 nab. Evcche. 

CORIGL1ANO, ville du roy. des Deux-Sicilcs (Cala- 
breCitfricure), 642 kil. N. K. do Coseuza ; 8,000 hab. 
Beau oliMoau. Sucre et pkte» de r6glisbe. Cost aux 


13 — CORl 

environs de celte ville que s’flevait Sybarls. — line 
autre Corighano, ausai au roy. de Naples (Terre d’O- 
tranle), est a 22 Kil. S. E. dc Lecce; 2,460 hab. 

COB INCA, bourg du roy. des I)eu\-Sinles (Cal*- 
bre Ull6rieure 2 C ), a 24 kfl. S. 0. de Catanzaro: 
3,000 hab. Mine d’altm el d’oere rouge. 

coringa, ville de l lnde anglaise ^Madras), par 
16° 40’ lat. N., 80° 18’ long. E. C’cst le meilleur 
port do la cole de Coromandel. Les Anglais s’en 
emiiarfrcnl en 1759. 

COHINNE, femme polite, nfe ATanagre en Bfotie, 
fut Burnommfc la Muse Lynque. Elle avail fte disciple 
de Myrtis , femme savant e de laCrece, et vivait 
vers 470 av. J.-C. Elle fut la nvale de Pindare, et lui 
enleva cinq fois la palme dans les jeux de la Gr6ee. 

Il ne resin d'elle que quelques fragments, recuedlir 
jiar Wolf dans le litre mtitul6 : Poetriarum ocio 
Jragmnua vi clogia , Kambourg, in- / i, 1734. 

CORiNTHE, Corbithus , primitivement Ephyre, 
Kordos des Turcs, ville de lY‘tat de Cr6cc, dans la 
Mor6e (P61opon6se) , sur 1’isthnie de (>orintbe, et a 
60 kil. N. E. do Tripohtza , est comprise dans la 
prov. actuelle d’Argohdc; 4,000 hab. Arche\‘Vh6; 
chekteau-fort ; nombreuses sources ]>armi lcsquelles se 
trouve ia fameusc fontainc de Pyrfcno; rumes n om- 
bre uses. — Corinthe form.nl jadis avec son territoire 
un petit flat particular. Elle ftait une des villes les 
plus importunlcs de la Croce par sa jiojjulation, son 
commerce, ncbe^cs,son lu\e ct tea colonies. Kile 
avail deux polls : C enchrte, sur le goile dc (iOrinthe 
(goife de Le panic', et hh , sur la mer Egee (golfe 
d'Alliene^). Lite flail dekndue ]t.u* une cdadelle trfs 
forte appetee Aciocorinthc , on ) vov.nl de nombreux 
monument?, des stalues etdes obji i>d art en abun- 
dance. Corinthe e?t encore laineu*e |>ar ses raisins 
et par son airam, qui passad poui conlemr de 1 or 
ot de 1’higenl. Elle a dmnie son nom a un ordre 
d aivhiledurc dit (oumhun. Ee& mo ur*» des liabi- 
tants de i elle ville t laicnl foi l di^olues*, ( l M's cour- 
1i^am> elaienl fameuse? dan? louk k. urooe. Cori li- 
the nit tondee 1900 anb en\ non av .J.-C. par Kpliy re, 
fdle de 1’Argien i'horonee, elie forma d abord un 
flat monarelnque ; la trad 1 1 ion } fait ifgner Jason et 
Mfdfevers LL»0. Sib>phe, (it* race lieS'a'nc, et bes 
descend, occupfrentic tifinejurnu ml 100. Kesprni- 
ces beraclides, dont le 1 CT tut Alclf'. et le d* rnuT 1 * - 
leatks y regniTcnt a partir dc t hct. A pvt - 1 eieMc'*, 
les Bacchides. issusaussule la race rovale , chaiv^*- 
rent le gouvernement cn une e-peco dc ifpuiaique 
anslocratapn* ; elle i ii t aid's it'gic par dc? matudials 
amnieE appc!f-> pry tan t^. Vers 6*>7 av. J.-C , ie 
tvian Cvp-elu-. ret a bill la monarchic et transmit son 
]X)uvoir son OK Pfnandre ^627-584). P^ammelique 
qui lui succfda tut aussdOl renvci'sf, ct ('.ormtlic ? 6- 
rigca do nouveau en ivpuhhque. Pc nombreux 
guerres s’f Invert nt entre Corinthe elCorcyre,sapnn- 
cipale colonic ; une do ers guerre^, cn 434, fut 1 occa- 
sion de la guerre du IVIoponesc (431) . Corinthe fut 
toujours du parti de Sparle dans cctte luttc. Hlcse 
dcclara con Ire elle en 39.j, ce qui donna lieu a la guerre 
dile guene de Conniht (395-387). Commo les aulree 
villes do la Ci Ccc, Coi mthe se soumit k Philippe ; elle 
rcytut garm^on mamlonienne (335). Ce ne fut qu c.n 
2»3 qu’AratuB dt'hvra Corinthe de la domination 
flrangfrcct la lit entrer dans laUgue Achfenne. Elle 
dev ml aloi’b le bifge des assem bices des dfputfs de 
celte confederation ; mais Irop faiblc pour lutter 
avec Rome, ello fut prise et saoeagfe par Mummlut 
(1461. Rclovfe par Auguste, elle redoviut florissante 
sous les empcreurB, A la fin du in* sfecie, elle fut 
rav ogfe par les Hf rules, au iv e par left Wisigoths , 
au vur par h^s Slaves. En 1205, left Franyais, mai- 
ticsdu Pfloponfse, s’en emparfcrent, et peu apr6a ill 
la codfrenl aux Vfnilicns. Ceux-oi U conserv^rent 
jusqu eu 1715, bien que dans cct intervalle ils i’eu«- 
sent perdue piusieurs fois. Corinthe fut d£livr6ede 
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la domination torque en 1821 j ccpendant ee n'est 
qne depute 1830 qu’elle commence k se rele>er. 

CORK), ville des Stats sardes, k 31 kil. N. 0. de 
Turin : 6,300 hab, 

CORIOLAN (c. marcius), g6n6ral romain, battit 
lea Yolsques k diverses reprises, Jem* prit Conolcs 
l’an 493 av. J.-C., et rejut de 1& le nom dc Coriolan. 
11 brigua ensuite le consulat ; inais conime il s etait 
rendu odieux au peuple par son caracl&re hau- 
tain, il ne put Poblenir. ll proposa, pour se ven- 
ger, des mesures lioslilcs au peuple et voulut em- 
pttcherque Je bte envoy6 par G61on, roi de Sicile, dans 
un temps de disette, fdt distribu<5 gratuitementaux 
pl6b6iens. Les trihuns I’en pmnrcnt en le faisant 
condamner k I’exil (491). Coriolan irriU? alia ofTnr 
ses services aux Yolsques il Tint bientftt k leur t£te 
ravager le territoire romain et assi6ger Rome mfime. 
Lea Romains eflray&s lui cnvoy^rent plusieurs am- 
liassades,* mais il hit sourd k loutes les pri&res. 11 
allait emporter la ville d’assaut, lorsque YAturie, sa 
mfcre, suivie de sa femme et de toutes les dames 
romames, Tint lui adresscrde nouvelles supplications. 
Attendn par les plcurs de sa m^re, Coriolan consentit 
k lever le siege. Il p£rit, dit-on, peu de temps aprite 
(488), assassin^ par les Volsques. Selon d'autres, il 
parvint k une grande rieillesse. Shakespeare, La 
Harpe et plusieurs autres pottles dramaliques out 
mis Coriolan sur la sc£ne. 

CORIOLES, Cortoli en latin, ancienne ville d'ltalie 
(Lalium), clicz les Volsques, k 36 kil. S. K. de Rome, 
k 8 kil. N. de Suessar-Pometia, fut prise, en 493 av. 
J.-C., par Caius Marcius, surnommtt pour cette rai- 
son Coriolan. 

CORISANDE. Voy. gijiche (la comtesse dc). 

C0R1S0P1TES, Corisopiti , peuple de la Gaulc 
(Lyonnaise 3 e ), k TO., habitait la moititf mttrid. du 
u6p. du Finistere. 11 alaisstt une trace de son nom 
dans Quimper-Corenlin. 

CORK, ville d'lrlande, ch.-l. du eoir.16 de Cork, 
sur une lie de la Lee, iSi 22 kil. de la mer, k 220 kil. 
S.O. de Dublin, par 10° 49’ long. 0., 51° 63’ lat. N. ; 
106,000 liab. RvMi6. Port sur et commode, dit bate 
de Cork. Quelques 6di(kes asscz remarquables , ca- 
thttdrale, b6lel-de-ville, douane, bourse, etc. Eta- 
bliaftements d’lnstrucUfm et de bicnfaisance. Toiles 
k voiles, colle forte, draps commons, savons, etc.; 
tanneries, verreries. Commerce d’oxportation assez 
important. Cork fut fondle au vi* suVle par les Da- 
nois; Henri II e’en empara au xn« siMe, et Jac- 
ques 11, chass6 d’Angleterre, vint y r&uder en J688 ; 
le comte de Marlborough la prit en 1690. — Le 
comt6 de Cork est situtt dans le Munster, entre ceux 
de Tipperary, Kerry, Limerick, Waterford et la mer; 
il a 166 kil. sur 86 et 764,000 hah. 

CORME1LLES, ch.-l. de cant. (Eure), 6 15 kil. 
S. 0. de Pont-Audemer ; 1,300 hab. Tanneries, mtt- 
gisseries, etc . ; papetcrie, moulin 6 built*. — Il y a 
un Cormeilles, Curmihaca , dans le d£p. de POise, 
k 6 kil. N. E. de Crttvecceur, 1,214 hab.; — et un 
autre, dit Cormeil ou CormeiUes-cn-Parim , dans 
le d6p. de Seine-et^Oise, canton d’Argenteuil, k 
20 kil. N. de Paris; 1,400 hab. 

CORMONS, ville du roy. d’lllvric (Trieste) , k 
11 kil. 0. de Goeritz; 3,600 hab. Filatures de soie. 

CORMONTAIGNE, olllcier du g6nie, fut le r6g6- 
nttrateur de cette arme. II fit les sieges les plus ce!6- 
bres pendant les guerres de 1713 k 1 746, et devint 
mar6chdl-de-camp. M.er. 1752, k 72 a. On lui doit les 
grands travaux ajouttts sous Louis XV aux fortifioat. 
de Metz et de Tlnonvillc, et un traittt (V Architecture 
militaire , 1741 . M. Bayard, capitaine du gttmc , a pu- 
blic, d’aprtts sesmttmoires : Memorial pour Vattagw 
des places, Paris, 1805, in-8 ; Memorial pour le ? 
fortifications permanent cv et jtnssagfire?, 1 800 in-8. 

AP° mea ™ Digba , ville de la Turquie 
* Aiie (Bagdad), k 68 kil. N. 0. de Bassora, et au 


confluent du Tigre et de PEuphrate qui s’y r4u- 
nissent pour former le Chat-el-Arab ; 5,000 hab. 

CORNARILS (Jean hagenbut, dit), m6decin, nt 
cn 1600 k Zwickau en Saxe, mort en 1558, professa 
la mttdecine 5 Marbourg et k I6na. On lui doit la pu- 
blication et la traduction d’un grand nombre d’au- 
teurs grecs (S. Rasile, Galien, Parthcnius, Dioaco- 
ride, A6tius). Son principal m4rite est d’avoir un 
des premiers rappeltt l’attention sur Hippocrate. Il 
donna en 1638, k R&le, une Edition complete d' Hippo- 
crate en grec, et en fit paraitre en 1546 la traduc- 
tion latino ; cette traduction (surtout la 2* Edition, 

' de 1658) est unc des meilleures que Lon possAde. 

CORN ARO, famille patricienne de Venise, a donn6 
trois doges k la rttpubhque : Marc Cornaro, 1365; 
Joan Cornaro, 1625; Jean II Cornaro, 1709. Ce 
dernier fit la guerre aux Turcs et signa le traits de 
Passarowilz qm flxait les limites des tttats de Ve- 
nise et de ceux des Turcs. Outre ses doges, cette 
famille a produit plusieurs personnages cMttbres : 

cornaro (Louis), i»6 k Venise en 1467. Get homme 
sAtait livr6 jusquA lAge de 40 ans k tous les gen- 
res d’exc^s nt avait contract les maladies les plus 
graves ; se voyant menace d’une mort prochaine, il 
riteolut de changer complfilement de regime, et \6- 
cut a\ec la plus grande sobii6t6, reduisant sa nour- 
riture k 12 onces d’ahmenls par jour. Il r6ussit par 
ce genre de ue, non seulement k se gu6rir dc toua 
ses maux, mais k [irolonger Ba vie jusquA cent ans, 
ct mPme au-dclA selon quelques-uns. Voulant faire 
proflter ses seinblables dr cette heureuse experience, 
il composa 6 l’Age de 80 ansun traifd sur iesavan- 
tages de la sohri^t^, Ihscorsi delta vita sobria ( Pa- 
doue, 1658; Venise, 1599, etc.). Ce livre a obtenu un 
trds grand sucres. Il a traduit en lalin par L6on 
Lessius, Anvers, 1613, et en francs par La Bonar- 
di^re, 1701, et par plusieurs autres. 

cornaro ( Catherine ) , reine de Chypre, n6c k 
Venise cn 1464. Elle f*pous;i en 1470 Jacques de Lusi- 
gnan III , rov dc Chypre el de J6rusalem. ChargAe 
du gouvernement 5 la mort de ce prince, 1475, elle 
6prouva dc grandes difficult^. Apr^te 14 ans de 
W*gne, elle remit ses 6tats aux Venitiens, »e re- 
tira 5 Venise, et v mourut en 1510. 

CORNE, Milage du d<$p. de Maine-et-Ixiire, k 15 
kil. E. d’ Angers ; 1,900 hab. CarruVes d’ardoisea. 

CORNEILLE, centurion romain, fut baptist par 
saint Pierre a C<tear£e en Palestine, Pan 40 de J.-C. 
L Eghse le range au nombre des saints, et c£16bre 
sa fete le 2 f6vner. 

Corneille (saint), ^lu pape cn 250 ou 251, cut 
pour adversaire Novalien qui se fit £Iire par ses 
partisans. Corneille fut cxil6 par l empereur Cal- 
lus k Centum Cellar (Civita-Veeclna), et mourut dan? 
I’exil aprds un an et trois mois de pontifleat. On le 
f6le le 16 seplembrc. 

Corneille (Pierre) , n6 k Rouen en 1606, mort en 
1684 , 6tait fils d’un avocat-g6n£ral et fut d’abord 
destind au Jiarreau ; maisil pr6f6ra le th6Mre. 11 dA- 
buta par des comedies qui, bien qu’oubh^es aujour- 
d’hui, eurent alors beaucoup de bucc^s {M6hle, 1629; 
C litandre, 1632, etc.). En 1635, il donna aa pre- 
miere tragedie, M6dte, qui annon^a ce qu’il devait 
6tre. L’ann6e suivante, parut le Cid , imit6e de Gui- 
lhcm de Castro. Cette pi6ce cxcita un enthousiasme 
universel, mais aussi elle provoqua l’envie; le mi- 
mstre Richelieu, jaioux des succ&s du po6te f vou- 
lut faire condamner la pifcce par rAcad6mie. Cor- 
neille ne se vengea qu’en produisant de nouveaux 
chefs-d’oeuvre : Horace et Cinna, tous deux en 1639, 
Polyeucie (1040), Pompie (1641), Hodogune (1646). 
Le succ&j dc cea tragedies fit talre la critique; Ri- 
chelieu, renonfnnt k une rivalil^ ridicule, fit obte- 
nir au pottle une pension, et PAcad^mle, qui Pa vail 
critique, Padmit dans non sein (1647). Aprts Rod* 
gune Corneille eommen^a k d4cliner . att!g4 de 
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la chute de Pertharite (1653), 11 a’&oigna pendant 
quelques annGes du th6ktre. II employs ce temps 
ae retraito k traduire en vers limitation de J.-C. 
Cependant les instances de ses amis le d6tcrmin6- 
rent k rentrer dans la carrikrc dramatique ; il pro- 
duct alors OEdipe (1G59), Sertorius (1662), Gthon 
(16C4), oil Ton rctrouve de belles scenes ; mais son 
g&iie sViclipsa enticement dans Agesilas (1666), 
Attila (16G7), ct dans quelques autres pieces dont 
la derniCe, Surtna, fut jou6e en 1G74 . Outre ses 
tragedies, Corneille avait donn6 en 1642 le Menteur , 
que Ton regarde commc la meillcure comi'idic qui 
edt paru jusque-lk. On a en outre dc lui des Me- 
langes podtiques (1632), des Discours sur V Art dr a - 
matique, des Examens de ses pibces faits par lui— 
mftme, limitation de J.-C . en vers, 1656 (cet ou- 
trage a cu jusqu’k 40 Editions), et quelques autres 
poesies picuses. Ce pottte, que Ton a nomm6 5 juste 
litre le Grand Corneille , cst le vrai cr6ateur dc Tart 
dramatique cn France; on admire surtout en lui 
l'&iergie, le sublime ; mais on lui reproehe de 
I’cnflure, de la subtilil6 ct des disparates choquantes. 
Ce grand homme 6lait exY&mcment simple dans 
ses mceurs ct dans ses manures, et brillait peu dans 
la conversation. 11 pratiquait toutes les verlus do- 
mestiqucs ; il resta toujours uni avec son frfcrc , 
Th. Corneille, et v6cut avec lui. La 1 r <* edition estimiV 
des oeuvres de Corneille cstcclle de Jolv, 10vol. in-12. 
1738. Voltaire les pubtiade nouveau cn 1761, 12 \ol 
in-8, aveedes Comment nires on il montre quolquefoi* 
unc grande s6v6rit6. Palissot fit par, litre en 1802 un<* 
6d. complete avec des observations sur ce« comment . 
12v.in-12. M. J. Tasoliereau a donuelHi^tnire do la 
Vie ct des ouvrages dr P Corneille , 1829 et 1855. 

Corneille (Thomas), frkrc du prudent, n<$ a 
Rouen en 1G25, mort en 1709, tra\ ailla commc son 
fr£>re pour le Ih&lire, ct fut aprks lui le moilleur 
polite dramatique de la France jusqu’k la venue de 
Racine. 11 a fait des com&lics et des tragedies, dont 
quelques-uncs eurent un succcs prodigieux. Celles 
de sea tragedies qui sont le plus cstimdcs son l : Timo- 
crate (1656), Slilieon (1060), Comma (1GG1), Ai rnne 
(1672), Essex (1678) ; parmi ses comedies, qui pres- 
que toutes sont imi(6es de 1’espagnol, on eonnaft sur- 
tout le Fcsim de Pierre (1673). Thomas Corneille a 
eh outre traduit quelques morccaux d'Ovidc, et a 
compost un Dicuonnaire des arts ct des sciences , 
pour servir de supplement au Dicuonnaire de V Aca- 
demic f 1694, el un Dicuonnaire univcrsel geogra - 
phique el historique , 1708. 11 succtfda a son friYc k 
F Academic Fran^aise (1685), ct fut re?u aussi k 
TAc. des Inscriptions. Ses oeuvres dram, setrouv. avec 
celles de son frere,ouk part, 5 v. in-12,1682, 1722, etc 
— La fam . des Corneille a enc. auj . des reprGsentants. 

CORNELIE, mfcre des Gracques. 6taU lille de Sci- 
pion-rAfricain. Elle vcilla elle-meme k relocation 
de BeB file, et se lit admirer par ses vertus aulant que 
par la noblesse de son caraclcrc. Un roi de Li bye lui 
proposa, dit-on, de l’6pouscr; mais clle rejeta ses 
offres, trouvant plus gloricux d’Olrc la veuve d’un 
Romain que l’Gpousc d’un roi. Unc dame de la Cam- 
panie, aprfcs avoir fait 6talagc devan l die de ses bi- 
joux, d&irait qu’k son tour die lui fit voir ses ri- 
chesses; elle fit alors venir ses fils : « Voili, dit-ellc, 
mes bijoux et mes ornements. » On lui dev a de son 
vivant une statue dc bronze, au bas de laquclle 6tait 
»ette inscription : A Cornihc , mbre des Gracques. 

cohn£lie, femme de Pomp6e et lille dc M61 c11ub 
S cipion, suivit son mari dans sa fuite aprks la ba- 
taille de Pharsale, et le vit massacrcr sous ses yeux 
dans le port d’Alexandric. 

CORNELIENNE (raaison), une des plus anciennes 
et des plus illustres families patriciennes dc Rome, 
bo divisa en un grand nombre de branches dont les 
principals sont lea Lentulus, les Scipions, les Malu- 
gineosis, les Cosbub et les Rufinus {Voy. ces noms). 


CORNELIUS COSSUS, tribun mflitalre,tuadans 
une bataille Tolumnius, roi dea V&cns, etremporta 
ainsi les secondes d^pouilles opimes, 436 av. 5.-C. 
Il les consacra dans le temple de Jupiter F6r6lrien. 

Cornelius n£pos, terivain latin du i er stecle rv. 
J.-C., fut lid avec Catulle, Cicdron et Alticus. U 
avait composd plusieurs ouvrages historiquea qui 
dtaient fort estimds des anciens,* il nous reste seu- 
lement sous son nom les Vies des grands capitaines 
de VAntiquiie ; cet opuscule parait n’dtre qu’un abrdg€ 
de l’ouvrage original de Corndlius, qui dtait beau- 
coup plus dtendu ; on l’attribue avec vraisemblance 
a yEmilius Probus, grammairien du temps de Thdo- 
dose. Les dditions les plus estimdcs sont l’ddition 
princeps, Venise, 1471, sous le titre d 'AEmilii Probi 
DeVita excellcntium ?wperaforwm;cellesde Bosius, 
de Stavcren, de Roth (BAlc, 1841), etc. C. Ndpo9 a 6t6 
plus, fois traduit : par l’abbd Paul, 1781; par Radon- 
villiersctNod, 1807, otparMM. deCalonne etPom- 
micr, 1 v. in-8 (dans la collection Panckoucke). 

Cornelius severus, poete iatip , contemporain 
d’Ovide. Il reste de lui un fragment sur la Mort de 
Cicdron. On lui a attribud le pocme de I'Etna ; mais 
Wernsdorf penseque cetouvr. cst deLucilius Junior. 

COUNETO, Cornetum f ville de l'E tat cccldsiasti- 
que, M7 kil. N. de Civita Vecchia; 2,000 hab. — P ^b 
de la est la cdlMirc mine d’alun de la Tolfa. 

CORNOUA1LLF.S, Dumnonn de« anciens, Corwu- 
bia , Cornu Gallia* , en angl. Cornwall; comtd 
d’Anglelerre, 5 la pointe S. 0. de Pile, est partout 
baigne par la mer, sauf a l’E. oil il est bornd par 
le comtd de Devonshire : 139 kil. sur 75; 300,000 
hab. Ch.-l., I^xunceston. Beaucoup de pluics et d’o- 
rages; sol maigre, qui ne product gutYc que des 
pommes de terre ; pklurages. Beiiucoup de cunosites 
et richesses mineralogiques, surtout en dtain et cn 
eimre; le produil annuel des mines est de prds de 
9 millions dc fr. Antiquilds druidiques. On y parlait 
encore il v a 3 sidcles un dialecte denvd du ccllique. 

cornouailles, petit pays de France, faisait partie 
de la B. -Bretagne; ch.-l., Quimper-Cor^nlin. 11 se 
trouve auj. partagd entre les 3 ddp. du Fmistdre, 
du Morbilian ct des Cdtcs-du-Nord. — On donnait 
aussi le nom dc Cornouailles a la v. m^mede Quim- 
per-Corenttn et a l’tv eclie dont elle ^*tait le si^ge. 

■ cornou ailles (cap), dans le cornl^ de Cornouail- 
les, k Pextr^mite S. 0. de PAngleterre ct 5 7 kil. N. 
du cap Land’s-cnd, par 50° 8’ lat. N., 7° 58’ long. 0. 

cornouaili.es (nouveau-), Ncw-Corwall f pays de 
PArmYique du Nord, sur la cdte oceidcntalc, s’^tend 
de 5i° 5 58° lat. N. 11 appartient aux Busses; mais 
la partie mcridionale appartient aux Anglais et est 
comprise dans la Nouvelle-Caledomc. Behring aper- 
yut la c6le du Nouveau-Cornouailles en 1741; mais 
elle nc fut explore qu’en 1775 par les Espagnols 
Juan d’Ayola, Juan dc la Bodega ct Quadra. Trois 
ans aprds, Cook et ensuite Vancouver le visiterent 
plus en detail. 

COiiNUBlA, Cornwall , lieu de la Bretagne an- 
cienne (Bretagne l re ), k I’extr6mit6 S. 0. ae File, 
chcz les Dumnonii . Cclebrc d^faite des Bretons (que 
commandail Ambrosius, le pkre d’ Arthur) pax le 
Saxon Cerdic, en 508. 

CORN US, ch.-l. de canton (Aveyron), k 24 kil. 
S. E. de Ste-Affrique; 1,000 hab. 

CORNUTUS, stoicien, de Leptis en Afrique, 4talt 
prccepleur et ami de Perse, qui lui adressa sa 6* sa- 
tire. 11 fut cxil6 par N6ron, 5 cause de la liberty avec 
laquclle il avait jug6 ses vers. On a de lui un petit 
traits de la Nature des Dieux , public sous le nom 
de Phurnutus, et qui so trouve dans les OpuscuU i 
mijiholooica de Gale, Cambridge, 1671. 
CORNWALL. Voy . cornouailles. 

CORNWALLIS (Charles), general anglais, n4 en 
1738, se distingua dans la guerre d’Am6rique. Il 
seconda avoc talent et courage le g€n£ral en chel 
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Clinton t 86 distingua ant combats dc German- 
town (Pensylvanie ) et de Hcdbank (New-Jersey) en 
1777 , et eut la prindpale gloire dans la prise dc 
Charlestown en 1780. Mais en 1781 Lafayette le 
forga k mettre ha a les armes avec 8,000 homines, a 
Yorktown : cct Ichec donna lieu a dGS accusations de 
la port da glnlral Clinton, et Cornwallis fut rappele. 
dependant il fut nommi en 1780 gouverneur du Ben- 
gale ; il lit avec sneers la guerre it Tippou-SaVb et de- 
vint en 1 802 gouvcrneur-glnlral de llnde. 11 mourut 
dans ce pay3 on 1805. 

CORO, \ ille dc la rlpublique de Vlnlzuela (Zulia), 
chw-1. de la prov.de meme nom, par G7° 2t)‘ long. 
0., 11° 24’ lat. N.; 4,000 hab. Un pen de commerce. 
Fondle cn 1527; capitate du Venezuela et idle 6pis- 
copale jusqu'en 1036, Ipoque a laquclln on trans- 
porta la siege du gouvernement 5 Caracas. 

COR OB ILIUM, nom latin do corbeil. 

COROE IltiS, Ols de Mygdon, k qui Priam avait 
promis sa lille Cassandre , vint au secours des 
Troycns centre ies Grecs. Cassandre vonlut cn vain 
lui persuader de so retircr, pour eviter la mort qui 
l’y attendait; il fut lue par Plnllce. 

corqebus, Ellen, fut Ie premier prorlaml vain- 
queur aux jeux olympiqucs loi*s de leur rcstaura- 
tion, l’an 776 av. J.-C, C’cst k partir de eetle epo- 
que quo Ton a comptepar olympiades. 

COROGNE(la), Coruna cn espagnol , Magnus 
Porius chez les anc., v. forte d’Espagnc (Galice), 
ch.-l. de la prov. de mime nom , sur la baie de Be- 
tango^par 10° 40’ long. 0., 43° 23’ lat. N.,5 495 kil. 
N. 0. de Madrid; 23,000 liub. Excellent -port mili- 
taire, 4 chateaux ; Icoles d’artillcrie el do pilotage , 
arsenal royal , ct autres Itabhssemenls pour la ma- 
rine. Cigare3 rcnommls. Pcehe de la sardine. La 
Gorogne fut prise par les Frangais cn 1800 cl cn 1 823. 

COROMANDEL (efttc de), cote orientalo de I’lndc, 
B’6tend, dans la parlie mcndionalc du golfe de Bcn- 
gale, de la nv. do Ristnah k la poinle du cap Caly- 
mlre, par 10°-16° lat. N.: C50 kd. C’est sur ccltc 
cOte quo se trouvert Madras, Pondichdry , Traiiquc- 
bar. Navigation trla dangercuse dc jamicr en a\ril. 

CORON, C orone, ville de lYtat de Greco, sur lc 
golfe de Curone (jadis golfe de Messlnie), a. 20 kil. 
E. de Modon ; 8,000 hab. Petit port. ArchevOclie. 
Un peu de commerce. Prise par les Fr. en 1828. 

CORON EE, C oronea , auj . Comm ia , v illo dc Bcolic, ] 
k TO. d’Haliarte. Aglsilas y remporta sur l’arniee 
combinle d’Atlilnes, d’ Argos, dc Corinthe ct de 
Thlbes, unc victoirc signalle, en 304 av. J.-C. 

CORPS, ch.-l. do canton (Islre), 5 60 kil. S. E. 
-de Grenoble: 1,038 hab. 

CORPS LEG1SLAT1F, assemldee Itablie cn France 
par la constitution do l’an viii etqui, avec le Tribu- 
nate rcmplagait leConseil dcs Cinq-Ccnts et lo Con- 
seil des Anciens. Lo Corps llgislabf 6la.it compost 
de 300 membres llectifs; il votait lea lois au scrutin 
eecret aprls les avoir entendu diseuter contradio 
toirement par les tribuns et les oralours du Conseil 
d’ltat. Le tribunat ayant 6tl suppriml en 1807, le 
Corps llgislatif continua de voter Bans dibat prlala- 
ble les iois prlsentles par le Conseil d’ltat. En 1814 
le Corps llgislabf fut rcmplacd par la Chambre des 
ddpuUs. Pendant les Cent-Jours, il prit le nom de 
Chambre des repr&entants ; mais cn 1815 le Corps 
Wgialatif reprit l’organiaation crlle par la Chart c,et 
»on nom rbsparut.il ne fut rltabli qu’en 1852. 

CORREGE (Antoine allecri, ditLE), clllbre pcin- 
tre italien et fondateur de l’lcole lombardc, nl A Cor- 
reggio dans le Modlnais en 1494 , mort en 1 534, passa 
la plus grande parlie do sa vie 5 Parme ct en Lom bar- 
dic. 11 est le premier qui ait osl peindro des figures 
dans les airs, et il est celui qui a lo mioux entendu 
l’art des raceourcisetdu clair-obscur : son genre est 
toujours suave ct gracicux. Deux de sea plus beaux 
tableaux sont : un Saint Jir&me de 2 metres de hau- 


teur, point sur bois, et un Christ ditachl de la 
croix. On dit quo son talent se rlvela & la vuc d’un 
tableau de Raphael : dans son admiration il scoria : 
« Et moi aussi, je suis peint^ Anch'io sonpittore .» 

CORREGGIO, ville du duchlde Modlne, a 13 kil. 
N. E. de Reggio; 5,000 hab. Patrie d* Antoine Al- 
legri, dit lc Corrlge. — Jadis petite piincipautlap- 
par tenant h la famillc de Siro. 

CORRECTOR, magistrat d’EspagneetdePortu 
gal , est le premier fonctionnairc dans les villes oh 
ne silge pas un gouverneur, ct est k la foia juge, 
admiinstratcur, et chef du corps municipal. 

OORREGIDOR (iledu), une des Philippines. 

CORREZK, riv. de France , nait dans l’arr. d’Us- 
sel (Correze), arrosc les villes dc Conte, Tulle, 
Bri\rs, ct tombe dans la Vezlrc. Cours, 80 kil. 

correze (dip. de la), un des dip. du centre, en- 
tre ceux du Puy-do-D&me , de la Creuse, de la 
Haute-Vjenno, au N.;du Cantal, du Lot, de la Dor' 
dogne, k l’E. : 5,0*7 kil. carrls; 302,433 hab. Ch.-l., 
Tulle. 11 est fonnl d’unc parlie du Limousin. Mon- 
tagnes au N.; pas dc riv. navigables : houille, for, 
p Ion ib argentifere, cuivre ; marbre, aMtrc, granit, 
porpliyrc, etc. Sol peu fertile: seiglo, avoinc, ma’is, 
un pen dc froment; beaucoup de chataignes , dc 
noiv etautres fruiU; luule de noix ; oranges, mo- 
rillcs, trufies; prairies arlificiellcs. Belle racedechc- 
\aux, mulcts; gros lainagcs; tissus da coton, dentel- 
lcs ; forges (ancrcs pour la marine, etc.). Peu de com- 
merce. Noiribreuscs Emigrations (surtout d’ouvriers 
masons). — Ledfip. de la Conte a 3 arr. (Tulle, Dri- 
ves, Ua'-vl ) , 20 cantons et 393 communes; il d6- 
pend de Ia 21° division mibtaire, de Id cour imp6- 
ridle de Limoges, et a un 6yecbe a Tulle. 

correze, chi-!, decani., dans lc dCp. dclaCor- 
lte, k 1 » kil. N. E. de Tulle; 1,800 hab. 

CORR1KNTES, riv. de^ Provinces Uniesdu Rio-de- 
la-Plata ; nait au S. du lac Iberia, ct tombe dausle 
Parana. Cours, 2*5 kil. 

corrieni es, ville des Pro\ incos Unics du Rio-de-la- 
riala, clu-l. de la prov. du mcme noiu, par 61° 6’ 
long. 0., 27° 27’ lat. S., sur le Parana ; 7,843 hab. 
Commerce acbf, agriculture llorissautc. — La prov. 
do Cornentes est situeo enlre lc fleuve Parana et 
les prov. Ciaplatinc, Entre-ltioa ct Cordova. 

CORSE (tie dc), Cyrnos cl Corsica, ile de la M6- 
dilcrranec qui forme un d^p. frangais, est eiluee 
enlre ritalie 5 l’E., ie golfe de GCnos au N., l’Es- 
pagne k TO., la Sardaigne au S. ; par G° 1 1 ’—7° 18’ 
long. E., 41° 21-43° lat. N. Eilca240kil.de long Bur 
90 de large, et 750 de circontercnco ; 207,889 hab. 
Ch.-l. , Ajaccio. De la Corse d6pendcnt plusieurs pe- 
lites lies environnanlcs, cclles do Giraglia, del Ca- 
\alio, di Lavezzi, les Sanguinaircs, etc. line chatne de 
montagnes ele\<5es traverse la Corse du nord au gud ; 
le point culminant est lc mont Rotondo quis el5ve k 
2,763 metres au-dessus du ni\eau de la mcr. Le 
Golo, le Tavignano, lc Liamonc, lo Gravono, le Va- 
lirico sont les principaux cours d’eau de File. Le 
clunat est assez sain cn g6n6ral; mais lo vent du 
S. E. appe!6 sirocco , ct celui du S. 0. ou libeccio , 
sont lr6s dangereux. Sol fertile, mais mal cultivG; 
grandos forfits, beaucoup de chktaigniers j trds beaux 
oliviers, orangers, citronniers ; vius excellcnla. 
On a fait d heureux eisais pour naturaliser en Corse 
l’mdigo, lo lin, le chanvrc, le tabac, le coton, le 
cafe , la canne a sucre. Ch6vres cn immense quail 
tiUS. Pfichedo corail, sardines, thons, etc. Peud’in- 
dustrie. Lc3 Corses sont Bobrcs, bospitaliers , bra- 
ves, dnergiques; ila ont une grande ind6pendance 
de earact&rc ; mais ils sont vindicates k l’excks ; chei 
eux les haines se transmettent par heritage ; ces 
liaines de famiile sont appel6es par eux vendetle. III 
ont en outre peu de goht pour la civilisation, sur- 
tout duns les montagnes. — Le dip. de la Corse se 
divise en 5 arrond. ( Ajaccio, Bastta, CalvL Corte. 
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Sartcnc);(5i cantons et 335 communes; il compose 
la 17° division militairc, a une cour impGr. it Bastia, 
un GvGclte et un vice-rectorat k Ajaccio.— La Corse 
norlad'ab. les noma de Tlterapne et de Cyrnos. Car- 
thago la prdmterc y cut des Gtablissemenis ; Home so 
fit c&ler la Corse cn 237 ay. J.-C., mais die eutitcom- 
battre les soutevements conlinucls des indigenes. La 
Corse entire s’<5iait rdvoltde cn 1G3 av. J.-C.; clle tut 
alors soumise par JuventiusThalna. Kile nefat gufcrc 
bous l’empire qu’un lieu d’exil ( VoysiMQ ue) . Aprfcs les 
Rom., lescmp.GrecsJcs Vandal. , JcsGolhs, les Lon>- 
bards la poss&tercnt. Elle devint a peu pr£s indGpcn- 
danle au vm® stecte, etnefut comprise qu’un instant 
dans I’empire dc Charlemagne. Bans la suite les papes 
sc dGclar&renl souverains do la Corse. En 1092 Crbain 
1] la vendit aux Pisans, moyennant une redevancc : 
GGnes disputa cetle concession, et aprfadi verses tenta- 
tiv es qui GchouGrent, le9 GGnoiss’omparGrcnt de l ile 
en 1481. Lc tra:t6 de Caleau-CambrGsis lour en ga- 
rantit la possession. Mais aprta les trois rewrites dc 
1735, 1741 et 1755 (Yoy. medhoff (Theodore de) et 
paoli), GGnes, nc pouvant dompter ce peuplc re- 
belle, cut recours iUa France ct Iui vcndjl ses droits. 

Le traite fut sigite le 15 mai 17C8, ct lc 15 aofitde la 
nteme annee Louis XV rendit lYidit de reunion de In 
Corse k la France. Les Corses, a rinstigalion de 
Paoli, so donnemit aux Anglais en 1793, mais ceux- 
ci furent cxpulsGs en 1799. Sous le gouvernement 
des Genois, la Corse Gtait divisee en 10 juridictions et 
quatro fiefs. En 1790 die futpartagGe cn deux dGp., 
lc Colo ct le Liamonc. En 1811, les deux dep. furent 
reunis.— Pat ried’Oruano, dc Paoli, des Bonaparte, etc. 

corse (cap), pomte N. dc la Corse. Rous vms. — 
Etahlis. anglais sur la C6te-d’Or,pur 5° lat. N T .,4° l. 

0. Fondeparles Portugais lfiiO; auxAngl.dep.lfiK>. 
CORSICA , tie de la MediterranGc , auj. la couse. 
COR SIN I (Edouard), savant ontiquairc, nu cn 
1702 & Fanano (Modt?nc) , mort cn 1705 a Pise , 
entradiis sa jeunesaedans I'ordre des Cloves reguliers 
des Ecoles pies, dont il devint general ; enseigna la 
philosophic, puis les belles-lettres 5 Pise. Scs prin- 
einaux ouv rages sont : Fasli Aitici, Florence, 1 744-0 1 ; 
Disseriatwnes agonislicoc , 1747 , oil il trade des jeux 
olym piques , pythiquos , etc. ; De prtvfcclis urbis 
Ronuc , Pise, 1703. Il a aussi Gent sur la philoso- 
phic ct les malltematiquos. 
coitsiNi (Laurent), pane. Voy. clement xii. 
CORSINS ou CAORC1NS. Voy . lombard?. 

CORTE, Canes turn , ch.-l. d’arr. (Corse), ver9 lc 
centre de File, k GO kite N. E. d’ Ajaccio; 3,587 liab. 
Eveclte, tribunal. Ecolc Paoli. Commerce dc vin 
et ble. Ch&teau-fort ; mon. de Paoli. — L’arr. a 1 5 c. 

( Calacuccia, Castifao, Corte, Saint-Laurent, Moita, 
Morosaglia, Omessa, Piedicorte. Piedicrocc, Pietra, 
i’runcili, Sermano, Scrraglio, Valle, Vezzani), 110 
communes ct 50,534 hab. 

CORTERATE, nom latin de coutras (Gironde). 
CORTES (do corte, cour). On nomme ainsi en 
Espagne ct en Portugal les assemblies chargees de 
discutcr les lois et do voter 1’impGt. — En Lspagne 
elles so eomposent de deux chambrcs ( estamentos ) , 
la Cliainbrc des procures (pairs), oil siigent les prdats, 
les grands d’Espagne et un certain nombre de ci- 
loyens dulinguft ayant un revenu de plus de 

15.000 fr.; et la CUambre des procaradorcs (depu- 
tes), dans laquelle peutClreadmis tout Espagnol 

de 30 ans , ot posseaacur d’un revenu de plus dc 

3.000 fr. Les deputes sont dus pour 3 ans. La 
souverain convoquo et dissout les Cortes. L origine 
des Cortes est aussi anciemio que celle de la mo- 
narchic cspagnole ; mais dies nc so couiposGrent 
d abord que des seigneurs et des prilats ; la bour- 
geoisie n’y fat admise qu’au xi° steclc. Leur auto- 
rite , tr. grande d’abord, surtout en Aragon, dimiuua 
pen ill pou devant les accroissements du pouveir 
royal, depuis la reunion de la Castille et de 1 A- 


ragon par le mariage d’lsabelle et de Ferdinand- 
le-Catholique (14G9 ) , ct surtout depuis le rfegne d* 
Charles-Quint. A ccttc Gpoquc, les Cortfcs , r6volt6es 
sous la conduitc de Jean dc Padilla, furent vaincue* 

5 Villalar (1522). Ces a^semblccs ccsscrcntdfes lors 
d’etre convoquGcs, ou ne le furent que pour recevoir 
les ordres absolus du souverain. En 1810 les Cortes 
furent rGlablics : cites puhlterent cn 1812 une cons- 
titution modetec sur noire constitution de 1791; 
mais cn 1814 Ferdinand VII les abolit. Rdablies cn 
1820 aprGs rinsurreclion de RiGgo, cites furent de 
nouveau anfrunlics par TrxpMition fran raise de 
1823. Enfin, aprGs la mort dc Ferdinand VII (1833), 
les Cortes furent rGtablies ; sous le gouvernement des 
deux reincs Christine et Isabelle, dies ont augmente 
clcplus cn plus Icur autorite. — En Portugal, les Cortes 
sc composcnt ^galomcnt de deux chambres ; les mem- 
bres de la premiere sont k vie ct hdr^ditaircs; ceux 
dc la seconde sont deetifs,etla dun?e de leurs func- 
tions cst de 4 ans ; ils doi\ ent poss&ler un revenu de 
2,400 fr. au moins. Alphonse I, l r roi de Portugal, 
eonvoqua dans Lamcgo les premteres Cortes dc ce 
roy. (1145); sous ses successcurs on ne les r6unis- 
sait guerc quo dans les eirconstanccs critiques, ou 
lorsqu il s’devait quelques dilliiultAs pour la suc- 
cession an tronc. En 1821, les Cortes com oquecs par 
Jean VI puLlirrcnt, «\ Vcxemple dc*a Cortes espa- 
gnoles, une con c tit u lion nou\ePc ; cette constitution 
fut abolic deux ans aptes. Bon Pedro, cn I82i», au 
moment d'abdiquer, rondil aux Corlts une partio de 
leurs privilege', qui , meeonnur. eneoie pendant lu- 
siirpation de don Miguel ( 1828-TI) , ont de do nou- 
veau confiiincv a laveaement de dona Maria. 

CORTEZ (Fernand), eapitame c=pagnd , conqu^- 
rant du Mexique, ue cn 1 iS5 k Medellin dans l’Ea- 
tramadurc , d une famillc noble. 11 pa^sa en 1504 
dans les Indos occidentals , qm ctaient alors pour 
les K*pagnols une source dc gloire ct dc rich esses. 
En 1518) Velasquez, gouverneur cte Cuba, le mit k 
la tele d’unc flotlc qu’il dc>tinait a la decouv erte d6 
nou\. terres, et en 1519 Cortez abordapres de la- 
basco dans le Mexique. Les lndien^ de cette ville &e 
soumirent aus«itot k lui, ct il marelia sur la capi- 
tate du pav s, Mexico, qui lui ouvrit egalemcnt ses 
portes. Velasquez, jaloux dc ses succc<, cn\ova alors 
conlre lui une flotle noinbrcuse ; mais clle fut ba.- 
tue, ct Cortez vainqueur nc s'oeeiipa plus qu a con- 
querir lout le Mexique. U y parvint en peu de temps, 
ct rour garantie de la soumission des Mexieuins il 
garda prison o.Guatimozin, neveu et gendre de 1 em- 
pereur Montezuma. Il est a regretter qu il ait somite 
scs coriqiu'tes ]iar d’borribles cruauics. Cnarles- 
Onint, en recompense de ses services, lc nomma 
gouv erncur du Mevique; mais il fut peu apits ca- 
lomnte par des envieux cl rappcle. 11 mourut cn 1547 
cn Espagne , pauv re et dtlai^te. UHisioire de Cortez 
a dte dcrile en espagnol par Antonio de Solis , et tra- 
duito en franjais par Citry dc la Guelte. 1 iron a 
coini)os6 unc *’ , ag6dic do Fernowl Cortez. 

GORTON E, Cortona ou Corythus, ville de la Toa 
cane, it 93 kil. S. E. de Florence; 5,000 hab. Evt- 
cite. Vicux chateau ; ruincs antiques , academie 
^trusque, Libliotltequcs, caliinct dTnstoire naturelle, 
mus^e d’antiquites, etc. — Ville trfts ancicnne ; avant 
d’avoir 616 soumise par les Romains , clle formait une 
des 12 villcs princip, de la Confederation 6trusque. 

CORTONE (Pietro berettini, dit Pietro de), pein- 
tre italien, ite eu 1590 k Cortone en Toscane, mmrt 
cn 1GG9 , se cr6a un genre 5 part par la hardiesse de 
ses conceptions ; dfccora plusieurs chapclles it Rome, 
amsi quo le palais Barberini; puis vint k Florence, 
ou il pciguil les plafonds du palais Pitti. La maniere 
lache de cet artiste contribua k corrompre le gout. 
On voil de lui au Louvre la Reconciliation de Jacob 
ct d'EsaO , la NativiUde la vierge , et Sainte Catherine. 
CORTOR1ACUM, auj. cocrtray (Belgique). 
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CORUNA, ville d’Espagnc. Voy. corogne (la). 
CORVEY ou CORBIE, ville des Etals prussicns 
'Wcstphalie) , k 65 kil. S. E. de Minden, sur le 
Wcscr; 5,300 hub. Evedie. — Corvcy 6tait la plus 
ancicnne et Tune des plus riches abbayes dc B6- 
n&lictins de FAllemagne. Elle fut fondle par Louis- 
kC-D6bonnairequi y cnvoya pour Forganiscr plusieurs 
moines de Corbie on Pi cardie : d’oii son nom de 
Petite ou Nouvelle-Co) bic. Plus lard, Fabl>6 de Cor- 
vey devint prince d’Empirc du cercle de Weslphalic. 
En 1794, ll obtmt la digmle Episcopal e. En 1803, 
Fabbaye ful s6cuJarjs6c ct donnee au prince d’O- 
range ; cn 1807, son tcrritoire fit parlie du roy. de 
Wcstphalie; en 1815, il 6chut 5 la Prusse. 

COilVIN (Jean), regent de Uongrie. Voy. hijniade. 
con vi n (Mathias), roi de Uongrie, Ills de Jean 
Jiuny adc, fut 61u cn 1458,5 FAge del5ans,et mourut 
cn 1490. Comme gucrricr et comma K'gislaleur, il 
fut riiornmc le plus illuslre de son temps. Attaqu6 
continuellcmcnt par l’Aut riche, la Boliemo, la Po- 
lognc, par les vayxodes de Transylvamc, de Molda\ie 
ct dc Yulachie, "il lit face a tons srs ennemis et los 
rcpoussa tous. 11 fut le boulevard de la chr6tient6 
contre les Turcs; donna ac sages lois 5 ses sujets, 
et, pour r6pandre parmi eux les Iumn'rcs , appela 
des sa\ants d’Allcmagnc, de France el d’ltalie, londa 
une univcrsit6 a Bude, y reunit une \aste et magni- 
llque bibhotl^que, const ruMl un obsmaloire, cl 
importa dans la Honsrie fart tvpographiquc. 

COR V1SART-DESM ABETS (J.-Nie , baron), m6- 
decin dc la Faculty de Pai is, ne 5 Dricourt (Ardennes) 
enl755, morten 1821, futnomm6, cn 1795, profes- 
scur dc clinique lors de la creation dt'l’ficotc de santf 
(Ecolc dc m6decine), et contribua beaucoup parson 
cnseigncment ct ses 6mts 5 faire flcunr les 6tudc3 
m6dicales. Bonaparte lc ehoisil pour son m6decin. 
On a de lui un Kssai sur les maladies du ccvur, 1806, 
et plusieurs traductions. 

COltYO, une des ilea Azores, par 39° 41’ lat. N., 
33° 23’ long. 0.; 1,000 hah. Cli.-l., Cor\o. 

CORYBANTES, pretres de Gy beta, c6l6braicnt lc 
culto dc la deesse a\cc un grand Inmulte, faisant 
retentirl’air du bruit des tambours, frappanl leurs 
bouclicrs avec des lances, dansant et agitant leur 
corps com me des fr6n6Uqucs, cl pou^sant doshurle- 
ments, comme pour plcurer la mort d’Atvs.. 11s 
6taient Plirygiens el pour la plupnrl mull 16s" Scion 
la fable, ils furent cbarg6s avee les Curates de vcil- 
lersur Jupiter enfant. 

CORYCUS, auj. Curcoou Kara-Hissar , ville de la 
Cilicie Tractive , au pied du mont Corycus ct au 
N. E. du cap Sarp6don, — Une Mile de Lycie por- 
tait aussi le nom de Corycus. 

CORYTHE, Corythus , nomprimitiT de Cortona. 
COS, auj. Co ou Stanco, ile de lamer Eg6c, au S. 
delacdte m6rldionale de l’Asie Mineure, renfermait 
un c6J6bre temple d’Esculape et un autre de V6nus. 
Belles vues. Patne d’Hippocratc, Epichanne, Apellc. 

COSA, ville de FEtrurie ancicnne, a rextr6mil6 E. 
du sol actucl d’Orbilello, au N. de Porius Herculis 
Cosani (auj. Porto-Ercole). Cette ville n’cxiste plus. 

COSAQUES, Kasak en russc, population russe cn 
partie nomade, descend d’un m61ange de Slaves et de 
Tartarcs.On distingue : 1° les Cosaques duDon , qui 
habitenl sur les rives du Don, dans la Russie m6rid., 
ct d’oii sont sortis les Cosaques du Yolga, du Terek, 
leB Grebenski, les Seymen, ceux de Mozdok, dc 
TOural et de la Sib6ric ; 2° les Cosaques de la Petite - 
Russie; cesdernicrs forment troisgroupes : les Cosa- 
' ques de l’Ukrainc (subdivis6s eux-mfimes en Cosaques 
| Zaporogues, Cosaques de la mer Noire etSlobodes); 
les Cosaques de TchougouYef et les Cosaques du Boug. 
Lea Cosaques sontd’unetaille moyenne et d’une con- 
stitution robuste ; leurs yeux sont bleus et leurs che- 
yeux roux ; V ensemble de leur physionomie rappelle 
1® type tartare ; guerriera hardis, pillards d6termin6s, 


cavaliers habiles, ils forment une cavalerie lfcfere ter- 
ni)lepourrennemi.Onaorganis6quelques regiments 
r6guliers de cosaques qui font partie de la garde im- 
p6riale russe ; mais la plus grande partie se compose 
de troupes irr6guli6res. Le chef g6n6ral prend le 
litre d 'hetman ou d 'attaman; il est nomm6 parl’em- 
pereur, ainsi que les principaux otllciers. Du reste 
les Cosaques ont encore leurs lois et leurs institutions 
propres et ne se gouvernent que par elles. La plupart 
d'entre eux sont de l’6glise grecq.diteorthodoxe. — 
Les Cosaques paraissent pour la premi6re fois dans 
l histoirevcrsle milieu duxv«Bi6clc. Depute 1516, lea 
Cosaques de FUkraine, r6unis en corps divers, formfc- 
rent pour l’Europc un cordon mililaire contre les 
Tartares et les Turcs : ils se mirent d’abord au ser- 
vice des Polonais, qui leur reconnurcnt le droit de 
se gouverner par eux-mfcmes. M6contents de la 
domination polonaise, les Cosaques de l’Ukraine se 
r6\oll6rent cn 1638, sous l’attaman Powluk, puis 
sous Chmielnicki en 1647. Vaincus 5 Bereslek, ils 
furent trait6s durement par les Polonais ; un grand 
nombre d’entre eux passfcrenl alors aux Russes (1654- 
1657). Les d6membremenlsde laPologne achevfcrent 
de metlre sous Fempirc de la Russie toute la popu- 
lation cosaque de Fouest. N6anmoins, pendant long- 
lemps encore, ils support6rent impatiemment le joug 
de ces nouvoaux maflres et se soulev6rent plus d’une 
fois, notamment sous Picrrc-le-Grand, lorsque le c6- 
16bre Muzeppa, qui 6tait alors hetman de FUkraine, 
s’allia 5 Charles XII. En 1828 ct en 1829, les Co- 
saques dc la mer Noire voulurent Be d6clarer ind6- 
pendants, mais Fempereur Nicolas les dompta. Les 
Cosaques du Don se soumirent pen 5 peu 5 la domi- 
nation russe depuis la destruction des royaumes 
d Astrakhan ct de Kazan. Its sont beaucoup moms 
ci\ilis6s que les Cosaques de l’Ukraine. Voy. zapo- 

ROGUES, DON, UKRAINE, etc. 

COSC1LE, Sybaris , riv. du roy. de Naples, sort 
de FApennin m6rid., passe pr6s"de Fcmplacement 
de Fancicnnc Sybaris, et se perd dans lo Crati, apr6s 
un cours d'environ 45 kil. 

COSENZA, Consentia , ville du roy. de Naples 
ch.-l. de la Calabre Cit6r., k 248 kil. S. K. de Na- 
ples; 8,000 hab. Archev6ch6, cath6drale, co!16ge 
royal, deux acad6mios scienbllques. Un pou d’in- 
dustne ct dc commerce. Patric du pliilosophc Tmifr* 
sio. — Coscnza fut jadis capit. du Brultium. Les 
Domains la soumirenl, et apr6s eux, Annibal, aid6 
des Lucanicns, s’en empara. Alaric, roi des Goths, 
qui 1 assi6geail en 410, mourut devantses murs el 
fut entered par ses soldats dans lc lit du Bussento 
(412). Les Sarrasins, puis les Normands la ravage- 
rent. Ces derniers s’y 6tabhrent en 1130, et en 
flrent la capitale dc leurs 6tals en Calabre. 

COSETANi, peuple dc la Tarraconaise septentr., 
au S. E. des Lacctani , habitait entre FEbrc et lo 
Rubricalus (Llobregat). 

COSM AS, surnomm6 Indicopleustes , c.-A-d. navi- 
gant dans Vlndc, marchand d’ Alexandria qui vivait 
au vi e sifeclc, voyagea vers 519 en Orient, puis quitta le 
commerce ct se fit moinc. 11 ne reste de lui qu'une 
Topographie c hr t tie tine ( publi6e par Montfaucon , 
1707), ecrite vers 536, oil il 6tablit le syst6me le plus 
bizarre sur la figure de la terre: il lui donne la forme 
d’une cage dont le ciel formeralt le toil. On y trouve 
aussi une description assez cxacte de File de Ceylan. 

COSME (saint), patron deB chirurgiens, n6 on 
Arabie, pratiquait la m6decine, ainsi que Bon frfere, 
saint Damien ; tous deux exer^aient leur art gratui- 
tement. Ils souffrirent ensemble le marlyre vers .a 
fin du in* sidcle. Leur f6le est c616br6e le 27 septem- 
bre. — Il se forma en France au xiri* Bi6cle , sous 
Finvocation dc ce saint, une confrerie dp chirurgiens, 
dits de Saini~Cosme t qui pendant longtemps partagea 
avec la Facul 16 l’enseignement des sciences m6dicales. 

COSME (baseilhac, dlt Frbre), habile chirurgicn, 
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nk en 1703 k Pouy-Astruc pris de Tarbes, mort en 
1781, exerga la chirurgie avec beaucoup de succ&*. 11 
jouissait d'une grande reputation lorsqu’il prit l'habit 
chezles Feuillants(1729);onlui donna le nomdefrhre 
lean de Saint-Cosme. II ftmda pour les pauvres un 
hospice oil il les soignait lui-mime. II praliqua sur- 
toutavcc succisla taille lateral e : on lui doit le Litho- 
tome tacht , et plusieurs autres instruments. 11 pu- 
bliaen 1779 une MtUhode (Textraire la pierre . 

COSUE DE U^DICIS. Voy. M^DICIS. 

COSNAC bourg du dip. de la Charente-Infir., k 

10 kil. N. 0. de Mirambeau ; 1 ,400 hab.— Bourg du 
dip. de la Corrize, pres de Drive. Patrie de Cabanis. 

COSNE, Condole , ch.-l. d’arr. (Niivre), sur la 
Loire et le Nouain, h 49 kil. N. 0. de Nevers; 
6,212 b. Tnb., coll. Coutellerie, quincaillcrie. Prin- 
cipal enlrepdt des forges du dip. et de eeux du 
Cher et de l’Yonne. — L’arr. de Cosne a 0 cant. 
(Saintr-Ainand, La Chariti, Donzy, Pouilly, Primery, 
plus Cosne), 66 comui. et 68,997 hab. 

COSSK-BR1SSAC, Voy . brissac. 

COSSE-LE-VIViEN, ch.-l. de cant. (Maycnne), 
k 19 kil. N. 0. de Chateau-Gonthicr ; 3,540 hab. 

COSSE1R, ville de la ll.-Egypte, sur la cOte 0. de 
la mer Rouge, par 31° 44’ long. E., 26* 7’ lat. N. 
C’est un point de communication enlre I’lnde, I’A- 
rabie et l’Egypte ; beaucoup de pilerins s’y emhar- 
quent pour La Mecque. 11 s’y trouve une rade, mais 
pas de port. On croit que c'eBt Pane. Myos Hormos . 

COSSIO ou VASATES, ville de 1’ Aquitaine, auj. 

BAZAS. 

COSSUS (Cornelius). Voy. Cornelius. 

COSTA-K1CA, c.-h-d. cdte riche , un des itats 
de rAmeriqueccntrale.iudep. depuis 1848, sit. entre 
celui de Nicaragua au N., le Grand-Ocian au S. et 
S. 0., la mer des Antilles et la Colombie k 1*E. ; 
280 kil. sur 130. Yilles principals : San-Josi-de- 
Costa-Rica, ch.-l. ; Carlago, Villa-Viija. Climat Iris 
chaud, cacao, tabac, etc. On y trouve des mines d or, 
d’argent.de cuivre ; mais on ne les exploile pas. Con- 
trairement a son nom, Costa-Rica est tres pauvre. 

COSTE (Pierre), traducteur, nk a Uzes en 1GC8, 
de parents protestants, passa sa jeunesse en Angle- 
terre, revmt ensuite en b ranee et mourut i\ Pans en 
1747. 11 atraduit la plupart des ou\ rages de Locke : 
VEssai sur I'entendement humain , 1700, souv ent riim- 
primi; 1 Education des enfanis , 1698; le Christia- 
msmeraisonnable , 1695; VOpnque de Newton, 1722; 
V Usage de la raillerie de Shaftesbury, 1710; il a 
donni des idit. avec notes de Labruyere, 1720, Mon- 
taigne, 1724, La Fontaine, 1730. Son style est lourd 
et tratnant. 

COSTER (J. -Laurent), ni vers 1370 , mort en 
1439, itait sacristain k Harlem. 11 n’est connu que 
par les efforts de quelques icrivains hollandais 
pour lui attribuer Pinvention de l’imprimene; cette 
opinion a iti victorieusement rifutie par Lambinet 
dansun ouvrage sur YOrigine de limprimerie, 1810, 
2 v. in-8, etparA.Renouard,Bt6Ld , MwawaL, 1819. 

COSTIGLIOLE D’ASTl, ville des Etats sardes, k 

11 kil. d’Astl ; 4,500 hab. 

COSTIGLIOLE di saluzzo, ville des Etats sardes, k 
11 kil. N. 0. de Coni; 2,400 hab. Soie ; forges. 
Commerce de vin muscat. 

COSYRA insula, petite Re de la Miditerranie, 

*Uj. PANTELLARIA. 

COTABAMBA ou TAMBOBAM BA, ville du Pirou 
(Livertad), au milieu de montagnes. Jadis ch.-l. 
d’une prov. qui portait le mime nom. 

COTAT1S, ville de Russie. Voy . kotatis. 

COTE DES DENTS ou D’IVOIRE, partie de la 
Guinke supirieure, sur lAtlantique, entre I’lssinie 
k l’E. et le cap Palmas k 10., attend de 9° 50' k 
6° long. 0. ; environ 540 kil. de diveloppcment. Kile 
eat tins! nommie de la grande quantity de dents 
d’ilkphant qu’on s’y procure : cette cite, riunie k la 


cite des Graines, prend souventle nom de cdic cfaFeni. 

cOte des esclaves, partie de la Guinie supirieure, 
sur l’Atlantique, entre la c&te dOr et le Benin, 
dont elle est siparie par la Yolta et le Lagos, s’6- 
tend de 3° long. 0. k 1° long. E.; 310 kil. On y 
voyait jadis un grand nombre d’itablissements eu- 
ropiens p6ur le commerce de la trade ; ils ont dis- 
paru depuis l'abolition de ce trade. 

C&TE des GRAINES, OU DU POIVRE, OU DE MALA- 

guette, partie de la Guinie supirieure, sur l'At- 
lantique, au S. E. de la c6te de Sierra-Leone, et k 
10. de celle des Dents, s’itend de 12° 30’ k 9° 50* 
long. 0., sur un divcloppement de 400 kil. Elle doit 
son nom k sa fertility. On y cultive beaucoup d ipices, 
surtout une sorte de poivre que les indigenes ap- 
pellent malaguette. Les Anglais ont des itablisse- 
ments sur cette c6le. 

c6te d’or, territoire de la Guinie supirieure, 
entre la cdte des Dents k 10., et celle des Esclaves 
k l’E. Beaucoup de sable aurifire. L’Anglcterre y a 
formide puissants et riches etablisscments. 

c5te d or, chaine de collines cn France, nait au 
S. 0. de Dijon, et s’itend au S., vers la hmite du 
dip. de la CotcwTOr : hauteur, dc 350 k 500 mitres. 
Cette c&te est eouverte d’excellcnts vignobles. 

cote-d or (dip. de la), un des dip. du centre de 
la France, entre ceux de l’Aubc au N., de Sa6ne-et- 
Loire au S., de la Niivre, de VYonne 5 10., de la 
Haute-SaCme, du Jura, k l’E. ; 8,770 kil. carris; 
385,624 hab. Ch.-l., Dijon. 11 est formide la par- 
tie septentnon.de de l’ancienne Bourgogne. On y 
trou\e la Cdie-d’Or, petite chatne de montagnes 
qui partage les eaux dc la Seine, de la Saone et 
de la Loire , et qui donne son nom au departe- 
ment. La Seine, l’Armangon , la Tille , l’Ouche, 
I’Arroux, y prennent leur source. Fer, houille , 
marbre8 de loutes couleurs, tuf, gvpse, pierres de 
taille, tourhe, elc. Sol pierreux : \ms deheieux et 
tres vanes (Chamhertin, Clos-Yougeot, la Romanie, 
Nuits , Beaune , Poniard , etc.) ; ciriales, legumes, 
fruits; superbes forets. Che\au\ de petite rare, gros 
bilail. Beaucoup d’usmes k fer; fabiiques dc clous, 
aciers. Commerce de hois, et Burtout de \ins, vmai- 
gres, eaux-de-ne, huile de graine, moutarde; faien- 
ce, papier , tissus de coton, etc. — Le depart, de 
la Cdle-d’Or a 4 arr. (Dijon, Semur, Ch&tdion-sur- 
Seine, Beaune); 36 cant., 727 communes. 11 appar- 
tient k la 7 e division militaire, depend dc la cour 
impiridle et du diocise de Dijon. 

c6te— rotie, coteau du dip. du Rh6ne, pris d’Am- 
puis, sur les bords du Rhone, k 26 kil. S. de Lyon. 
Vins cxcellents. 

c&te-saint-andr£, ch.-l. de cant. (Isire), k 32 
kil. S. E. de Vienne; 4,092 hab. Liqueur renom- 
mie, ditc eau de la Cdte. C’itait jadis une place forte. 

COTENTIN ou COUTANTIN, Unelti % Constant i- 
nus pagus au moyen fi^e, partie do la B.-Norman- 
die, bornie au N. et a TO. par la Manche, au S. 
par 1‘Avranehin, k I’E. par le Bcssin, le Bocage et 
la mer ; 80 kil. sur 40. Ch.-l., Coutances, qui lui 
donne son nom. Beaux p;\luragcs, beurre excellent, 
beaux chcvaux, volaille flne, etc. Les places princi- 
pals, apris (’oulances, sont : Granville, Carentan, 
Saint- Vvaast, Barlleur, Cherbourg, le Cap-dc-Ia-Ho- 
gue. Le Cotentin forme auj. la plus grande partie 
du dip. de la Manche. 

COTEREAUX. Voy. BRABANgONS. 

COTES (Roger), mathimaticien anglais, pro- 
fesseur d’ astronomic et de physique expirimentale, nk 
en 1682, k Cambridge, mort en 1716, k la fleur do 
son kge. On lui doit : une idilion des Principe* de 
Newton, avec uno priface excellcntc, oh il rend 
compte delamithode suivie parl’auteur, Cambridge, 
1713, in-4 ; Harmonia mensurarum , sive Analysis et 
synthesis per rationum et anaulorum mensuras pro- 
motes, publik en 1722 par Robert Smith, son sue- 
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cesseur. II est l'auteur d*un thAorAme de gAomA- 
trie qui porte encore son nom. 

COTES-DU-NOUD (dep. des), dAp. maritime de 
la France, Bur la Manche, enlre ceux da FmistAre 
& l r O., d'llle-ct-ViIaine A l’E., du Morbihan au S . ; 
7,3157 kil. carrAs ; (506,603 liab. Ch.-l., St-Brieue. 11 
esl formA d’une parlic de I’aneienne Brelagne. Mon- 
tagues peu hautes, plaines ; fer, plorhb, ardoiscs, ser- 
pentine, marbre , etc. Bcaucoup de terres AFruyAres 
et de landes ; paturages ; grains, fruits A eidre. Petits 
cheraux trAsbons, gros betail, moutons. lodes dites 
de Bretagne, de Qumlin , de Languenan , etc., et toi- 
les communes ; liaats-fourneaux, tanneries, parche- 
minerieb, papier; eidre cteau-de-\icdc eidre. Com- 
merce actif. — Le dAp. des Coles-du-Nord a 6 arr. 
(St-Bricuv, Dinant, Gumgamp, Lannion, Loudcac); 
48 cant., 876 eonmiunes. 11 apparlienl a la 16 e di- 
vision mditaire, depend do la cour impAnale de 
Bonnes et fait partic du diocAso de Saint-Bricuc. 

COTHB-EDDYN (Mohammed), prince turc, gou- 
verneur du Kharizm sous les sultans seldjoucides, 
se rendit indopendant et de\int le chef do la dy- 
nastic de& Khanzmions ou Khovansiniens, qui rem- 
placcrent les Seldjoucides. 11 mourut en 1127, eteut 
pour successeur son tils Atziz. — • Le nom de Cothb- 
Eddyn , qui leut dire pole de la religion , a Ale porte 
par plusieurs autres princes et par plusieurs eerivaina. 

COTIGNAC, cli.-i. de cant. (Yar),A 16 kil. N.E. 
de Brignoles ; 3,778 liab. Soie organsiuee. Commerce 
de vin, soie, ligues, iruila secret confitures Cslnnees. 
Au\ environs cst Nolre-Dame-des-G races , objet 
de beaucoup de pelermages. Louis XIV, au retour 
de son entrev ue avec Philippe IV, s’y rendit, en 1669. 

COTIN (l’abbe), poele el predieaieur, niembre de 
Y Academic Fran raise, nA it Paris en 1604, wort en 
1682, fut aumoiner du roi, conseiller, et se lit une 
assez grande reputation par ses sermons, ses poe&ies 
et son Erudition. II nest guAre connu aujourd’liui 
quo par Its railleries de Bodeuu et de Molicrc (qui 
l a mis en scene dans les Femmes savantes, sous lc 
nom do Trissotin). On a de luiun Uecueil d'tmgmes, 
envers, 164G; des Rondeaux, 1660; des Qttuvrcs 
y ninnies , 2 vol., 1GG3-05 ; la AUnagenc, satire eontre 
Manage, 1666, etc. 

COTOPAXI, ceiAbre volean de l’Amerique du Sud, 
dans les Andes, par 0° 46' lat. b. 11 forme un cone 
regulier et s’eleve a une hauteur de 6,9(0 metres. 
Ses Eruptions soul lrcquculcs el lemhles. 

COTUONE, Ctotona, idle du roy. de Naples (Ca- 
labrc UltAneure 2<*), 6 49 kd. N. E. de CaUnzaro, 
et A rembouchure de l’Esaro dans la mer lomenne; 
16,600 hub. Boil port, ciludelle, AvOchA.Fcu/. ckotoise. 

CQTTA (Aurelius), bundle lomame qui a iourm 
plusieurs consuls, enlre autres : M. Aurelius Cotta, 
consul Fun 74 avant J.-C., et adversaire de Marius; 
il fut chargA un moment (le la guerre conlre MiLhn- 
dale, pnt lleraeloe dans le Pont, mais se lit ensuile 
battre sur term et sur mer; — C. Aurelius Cotta, 
orateur distingue, frere du precedent, consul en 76 
av. J.-C. Bannipar Marias, il fut rappel A par Sylla. 

cotta (J.-Frederie), baron de Cotlehdorf, libraire 
allemand, nA A Tubinguc en 17414, wort en 1832, 
d’une famille ancienne et qui prAlendail descendre 
des Cotta de Koine, b’etuhlit libraire a Tubingue en 
1787, eul b la fois plusieurs Atablissemenfcs iloris- 
santa b Tubingue, Munich, Augsbourg, Stuttgard; 
forma de grandes ontrepmes qui cumnt un piein 
succes, et mArita, d’etre suniommA le Napoleon de la 
libraine. 11 fonda le journal les lieures (avec Goe- 
the et Schiller) ; la Gazelle umverseUe , a laquelie 
coopArAreut les plus grands Acrivains (le FAJUema- 
gne; le Journal Poly technique, pour les sciences et 
rindustrie, et fut longtemps le patron des gens de 
lettres de rAllemagnc. 11 fut en outre charge pur le 
gouvemement de Wur tern berg de plusieurs missions 
aupresdu Directoire et de 1’empereur NapolAon. 


COTTBUS, Tille des Flats prusslens.Vbi/. X0TTMT& 
COTTEREAU. V. chouans et brabanv-oks. 
COTTIENNES (alpes). Voy. albes et cottids. 

COTTIN (nmdamc), n€t Sajdae wstaud, vit le 
jour en 1773 b Tonncms, prfcs de Bordeaux; sema- 
ria des FAge de 17 ans A un riciic banquier qui la 
laissa veuve b 20 ans, et vint passer lo reste de sa 
\ica Paris, oh elle mourut en 1807, A 34 ans. ETle 
eultUa les lettres par goftt ct sans avoir d’aliord 
Indention de publier s<is 6cnts. On a d’elle des 
romans plcins dc sensibility, savoir : Claire d'Albe, 
Malvina, Amdhe de Mansfield; Maihilde , Elisabeth. 
ou les Exilds de Sibdrie ; ils ont dt<$ rAunis i>ar 
A. Pctitol, en 1817, 6 vol. in-8. 

COTTll'S, jielit princo de la Gaule Cisalpine, vi 
vait au temps d’Auguste ; il avait reyu de son pAre, 
Donnus, un petit Atat independant qui sc hornait A 
la vallee de Suze et aiait jiour villca principales Se- 
gusio (Suze) ct Bnganno (Brian^on). Auguste In re* 
fut duns son alliance et agrandit ses Atats. AprAs sa 
mort, qui arriva sous Neron (66) , ses elals furent 
rAunis A l’ernpire et form Aren t plus t*ud la plus 
randc partie de la province des Alpcs mantimes. 
e prince a donne son nom aux Alpe» Cotliennes. 

COTTON (Pierre), cAlAhre jesmte, n6 en 1 5Ci A N4 
rondo cn Forez (Loire), morta Pans en 1629, fut ap- 
pclAA la cour de Henri IV par le marshal de Lcnii- 
guieres, dont il avait convert i la tillc (madame de Cre- 
qui) ; le roi lepnt cn 1604 pour son conlesseur. 
Le P. Colton gagna tonte sa eonliance, et lui 1U m- 
guer lc rappel de» Je&uiteb. A pres la mort de cc 
prince, il iut aussi eonfcs^cur de Louis XIII, eteon- 
sena cc tihc jusiju’eu 1617, epoque ou il alia prd- 
clier cn mibMoniiaue dan-, le midi de la France. 
Quelques hidoneiis out prAlendu, maissanspieuves, 
quo Colton partageait la doetune du regicide. 

coi ion (sir Hubert liRUCi.), anliquairc anglais, u€ 
en 1670, mort en 1631, possedait une eomuiftsance 
particuliere des diaries ct des droits de Ja couronne, 
et publia sur cc Mijet de savants memoires, leums 
el publics en 1662. 11 avail loimA une bibhotheque 
de chaites et dc vieux manu&cnls qui e&l connue 
sous ie nom de Bibliolheque Cuiiouiume . 

coi’iON (Ciiaihis), poele burlesque anglais, ne en 
1630, moiteo 1687, a compose un Yirgu'e travetn 
qui euljusqu’a 16 edihoiis, el a iraduit plusieurs 
ouvr. iiun^aiB, enlre autres le^ Lssui* lie Montaigne. 

COTYOBA, Buiuh~huLh t \ lib* du Foul, sur lePont- 
Euxm, A 10. de (a;rasonte, sur le Conjouius sinus. 

COTYS, nom de pUisiours roisdt* Tliraet', de Cap- 
padoce et du Bost»hore. Le plus eeuuu esl Colys H, 
lui des Odryscs, qui secaurut PersAe eontre les Bo- 
mams ct luL hieuldt force a dcinandcr la paix (167 
av. J.-C.). 

COTYTTO, dAesse de la debuucho ct de l’iinpu- 
dicilA chez les Grecs. bon eiilie, ne cn Thrace, paaaa 
en Phrygie, et de la en Grecc. Elio avait un temple 
a AthAnes, el des pre.tres appelAs Bupies . 

COUAMA, lleuve d’Afritiue, Voy. zamuJcze. 

COUCHES, eli.-l. dc cant. (Saune-cl -Loire), A 
22 Ail. S. E. d’Autun; 3,080 huh. Mines de fer. 

COUCOUBON, ch.-l. de cant. (Ardeelie), A 39 kil. 
N. 0. de L’Argenliero ,* 1,000 hah. 

COUCY, nom du plusieurs bourgs de Fmnoe : le 
plus important est Coucy-le-CInlieuu, ch.-l. de can- 
ton (Aisnc), a 22 kil. S. dc laion, pres d’uno belle 
foret. Bulnes de l’ancien cliAteau-foi t des sires de 
Coucy,construil en 1062 par Enguerrand de Couqy : 
il en subsists encore unc tour Inoriue et trAs 61 e*Ae: 
ce qui en reste a &A achet6 en 1829 par le due d’Or- 
icans (Louis-Plulippe). 

COUCY (Maison i>e). Deux families ont port£ «« 
nom : 1a premiAre, qui tire sou origine d’un comto 
de Chartres, en 906, s’eat divisAe en deux branches, 
dont la premiAre s Ateignit en 1213, et dont la se- 
conds, qui prit lc nom dc Goucy-Vervins, subsisto 
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encore La 2® famille, issue en 1213 d'Enguerrandde 
Gaines, neveu du dernier sire de Couey, s’cst 6teintc 
en 1400 dans la pcmone de Marie de Goucy, femme 
du oomte de Bar. • — La famille des Goucy a produit 
plufiieurtf vaittanla dmjUiers au moyen Ige. Le plus 
oMfcbre est Raoul, diAlelam de Couey, Ills d’En- 
guerraad, qui partit en 1191 pour la Tevrc-Sainle, 
et p6rifc au siege d’Acre. On dit que Raoul, avant 
de roadre le dernier soupir, charges son dcuycrde 
porter, apres sa raort, son eceur a la dame de Fayel, 
qu'il aiirnit. L’6cuyer, arrivfi cn France, se mit en 
devoir d’executer les dernieres colonies de son m ni- 
tre ; mats ll fut surpris par l'£poux. Celui-ci prit le 
coeur et lo lit manger k sa femme, qui, iii3lniitc 
trop tard do sort malheur, jura de nc plus prendre 
de nourrituro et se laissa niourir do faim. Celle 
ayenture a found h de Relloy Je sujet d'une tnig6- 
die i intitul&i : GabneLle de Veryy , nom quo l’his- 
toricn Froissart donne k ccltc femme. G.-A. Crapclct 
a pubh6 YU into ire de Coucy cl de la dame de Fayel , 
d’apres un manuscrit de la Bibliotheque royale, 
Paris, 1829. On a 24 chansons de R. de Couey. 

COUDRAY-SAINT-GEliMER, cb.-l. do canton 
(Oise), i)i 17 ldl. 0. de Beauvais; 500 liab. Fabrique 
de denlclhs nuires. 

COULRGN, Co> Uio ou PiKfiis Namneiam, Milo du 
d(5p. do la Loirc-Inf., a 13 Ml. O. de IN aides ; 
3,971 liab. Petit port. Pccbo active. On explode aux 
environs du kaolin. 

COUESNON, riv. de France (11 le-fct-Vilainc), Ku- 
gne Foug&res, Autrain, et joint la Handle aux 
graves du uumt bl -Mich el. ('.ours, 95 kd. 

COUHli, eh.-l. de cant. (Vienne), a 20 kd. N. de 
ChruY: 1,490 hab. 

COUIZA, eh.-l. de canton (Aude), k 35 Ml. S. 0. 
de Carcassonne; G50 hab. Filature do Urine. Chateau 
qui appartint au due de Joycuse. 

COULANGES-LA-YlNLliSK, eh.-l. de nuilo.i 
(Yonne),4ll Ml.S.d'Auxerrr ; 1,700 hub. Rous uu». 

COUiANCESr-6iJR-\ONWE, ch.-i. de canton (\<mrje\ 
k 28 Ml. S. d'Auxerre; 1,100 hab. Commerce do 
bois et de vins. 

COULANGES (Philippe-Ernmanuel, marquis de), 
ebansounier, n6vera 1031, morten 17 1G, 6Uit con- 
aeillcr au parlemcnt et vemhl &a charge pour se 
livrer aux ploisirs. 11 6Lul eon mu- gem wm de Liar 
dame de S6vign<5. Ou a do lui uu recueil de chan- 
sons, 2 vol. in-12, 1098, et dcs Jlleinoires, sum., de 
lettres de madauie de Seviguo, publics par M. de 
Montmerqu6, 1820. — II no fan I pas le eomomire «nee 
labb6 de Coulangus , oncle de iiiadaiue de S^vigue, 
et que celle-ei rkkignait par le surrom de Llien-l*>n. 

COULIBOEUF, cli.-l. de canton (Gah ados), siir ia 
Dive, a 10 kil . N. E. de Falaioc: 500 hal». 

COULLOU, Cotloo, villo de 1’Inde anglaise - ben- 
gale), dans l’aneien Orissa; a 10 kd. N. E. do Ram- 
gor. Grand commerce de colon; lr5s grande foire. 

COULOMB (Charles-August ene 1 ), physicien, metn- 
bre de l’Acaddnie des Sciences, ne a Angonlcme en 
4736, mort en 1806, servit d’abord dans te g6me, 
et fut nomine en 1784 intendunl des eaiix et limits. 
II s’ est surtoul occup6 d’dectriciltiet de itiagn^ twine, 
et a invents la balance de torsion, avec laquelle d a 
u appr&ner los attractions et r<5puWons dectriques. 
n a de lui de savants Mthnoires , et dos Recherches 
sur les moyens d’ executor sous L'eau des iravaux hy- 
dnmliqms , 1779. 

COULOWMIERS, Columbaria , eh.-l. d’arr.(S.-et- 
M.), sur le Grand-Moriu, k 22 kil. S. E. de Meaux; 
3,673 hab. Tanneries. Grand commerce de IMs et 
farines pour les marches de Paris. — L’arr. do Cou- 
lommiers a 4 cantons ( La Fert64iaucher , Uebais , 
Rozoy , plus Goulommiers), 60 communes, et 
64,104 hab. 

COULONGES-LES-ROYAUX, ch.-l. de canton 
(Deux-S4vres), k 20 Ml. N. de Niort; 1.700 hab. 


D rogue ts, malletons, chapeaux, tanneries. Entrepot 
de boia dc charpente et merrain , laines , vine d*. 
Saintonge. 

C0UMASS1E, ville de l’Afriquc (Nigritie), capit. 
des Achantis, par 4° 32’ long. 0., 0° 34’ lat. 
15,000 hab. (100,000 au temps des raarchte). Assex 
bicn bade. Commerce a\cc Eachena etTombouctou. 

COUPANG, xille de Pile dc Timor, unc des ilea 
de la Sonde, sur la cole S. 0. et la bale de Cou- 
pang, par 121° 60* long. E., 10° 10’ lat. S. Com- 
merce d’or, d’opium, de bois de sandal, etc. Un 
gonverneur bollandais y r&idc. 

COUPE (J.-M.-L.), abb(*, h Pfoonnc en 1732, 
mort 5 Pans en 1818, pi*ofessa la rhetonque au 
coI16ge de Navarre, puis fut nomoni ccnseur royal 
cl conservateur des litres et genealogies a la Biblio- 
theque du Hoi. 11 a traduil le Thddtre de SMquc, 
1795, el a public sous le litre de Soirees liit&ravres 
(1795-1801) un recueil en 20 vol. qui contient des 
traductions d'Hdsiode , de Thdogms , de Phocyhde> etc. 

COUPTRA1N, eh.-l. de canton (Maycnne), k 31 
Ml. N. E. de Mayetme ; 600 hab. 

COUItANT (grand-). Voy . gulf-stream. 

COU11ANTS (cap des), promontoire d’Afrique 
dans la Mozambique, au S. dc l’embouchure dc 
l’lnhambane, par 23° 60' lat. S. et 33° 15' long. E., 
csl ainsi nomm4 d’un courant qui, de la c5te de 
Madagascar, sc porlevers lui a\ee impetuotite. 

COUliBEYOYE, eh.-l. de cant. (Seine), h 7 
Ml. (). de Paris, pr^s de Neudly ; 2,^88 hab. Ca- 
serne d’lnfanlene. Todes pemles, hlane de ceruse, 
ia\oirs de lame, eau-de-\ie de fecules cl de grains. 

COURCLLLKS, ville de Belgique (Hainuut), 5 30 
kil. E. de Metis ; 2,000 hab. 

cot'UCELLEs-LE— comte , village du dip. du Paa- 
dc-CaUi*, a 9 kil. K. 0. de liapaume; 820 hab. 
Pitihppc-1 e-Bel, roi de France, y fut defait en 
12 l> 3 par Edouard 1, roi d'Anglclerre. 

COURIER (Paui-Loui^, nc'a Paris en 1772, ser 
vit d’abord daus l’artiilcnc, til plusieui> i,imj»agnes 
en Italic, t>uio quitta le >cmce pour ji.uo d^ son 
itid^pcndiHUN 1 , et »e livrer aux leltu^. II b’ot dis- 
tnume «\ hi loi^ comme liellcmstc et cuimuo ccnvain 
politique. 11 dcLOUVrtt dans la Bibhuthcque Lauren- 
tine k Florence un exenapiaire complci du loman 
de Daphms cl Chloc de Longus, djn» lequel il (Halt 
rested jUM|Uc-la line lacune, et cn donna une nou- 
wllc edition a\ce la traduction d'Amvot coniplet6e 
(1810; ; <»n lui doit en outre YAne de Lucius de 
Palms, It xlc greo et traduction fran<;«‘Uec aiec notes, 
1818; lo Iraito de X^nopiiun &ur ia Cuvulttte, 1813, 
et quelques autres travaux d'cruddton. Goimne eeri- 
vain politique, il a exrelle dans ie fMmphlet . il a 
comhattu avec Farmc du ridicule, et dan’* le style 
lo plus caustique, toutes les mesuies de hi licduu ra- 
tion. 11 s’est quelqucfoi> cache toils le norn de 
PuuI-Iamis, viyntron. Conner mourul en 1825, as- 
sa^sin6 parun de ses gardos-ciia^e. A. Carrel a public 
ses oeuvres completes cn 4 vol., 1829-30. 

COUR LAN DE, Curoma cn latin moderne, gou- 
vcniement d-e la Rnssie d’lilurope, enlre ceux d« 
Livonio, Vitebsk, Minsk , Yilna et la mer Balti* 
que; 400 kil. sur 150; 420,000 hah. Ch.-l., Mittau. 
Sol gras et argileux; lin, bU5, etc. Ft*r, plktre, 
eanx min^r ales et thermal es. Ambre, Coles trk« 
poisson neuses. — La Courlande , ti'ds peu connue 
dans l’lnstoire jusqu’au xm* slide, fut conquise 
par rOrdre Teutonique 5 ectte 6poquo (1243-47) ; 
lors de la secularisation de hi Livonio, elle devint 
un duclit3 vassal de la Pologno el qui fut h4r6ditaire 
dans la maison des Kettler (1561-1737. A l’extmo- 
iion de cette maison, Maurice de Saxe, qui avait 614 
d^sigue par les 6 tats de Ceurlande pour 6uco6der 
au dern. due, fut 6cari6, et la veuve du due, Anne 
de Russie, dev. imp6ratrfoe, donna leduch6 k Biren, 
i son favori ; celui-ei le transmit 4 son file Pierre, qui 
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abdiqoa ea ."95. Catherine II rfunit alora la Cour- dram. Domsjne de l'antique malum dw Courtenay, 
lande k l’empire de Russie. COURTENAY, maison illustre, originaire du chi- 

COURLAKY, bourg de Suisse. Voy. courtelary. teau de Courtenay en GMinais (Loiret), et qui re- 
COURMAYEUR, bourg des Etats sardee, k 28 monte au x« si fcele ; elle s’allia k la maison royale da 
lit. N. 0. d’Aoste, au pied du Mon t-Blanc. Eaux France en 1150 par le mariage de Pierre de France, 
mineral cs. 7 * fils de Louis-le-Gros, avec Elisabeth de Courtenay. 

COURNAND (Ant. de), n<5a Grasse en 1747, mort Cette maison se diBtingua dans les croisades : elle 
en 1814, entra chez les Oratoriens, ct quitta l’habit corapta deux comtes d’Edease : Josselin 1(1 131) etson 
eccl6siaslique k la revolution. 11 fut nomraS en 1784 Ills, Josselin II (1149), et plusieurs empereurs de 
professeur de literature fran^aise au colldge de Constantinople:PierredeCourtenay(1216),d4j2tcomte 
France. Ses prinoipaux ouvrages sont : les Styles , cn d’Auxerre et de Hainaut, mais qui mourut avant 
qua Ire chants (1781); les Quatre Ages de I'homme d’avoir pu prendre possession de sa couronne; Ro- 
(1785); Tableau des revolutions dt la literature bert (1219), second Ills du pr6c£dent, qui fut chass6 
(1780),* et des traductions cn vers de YAchtlltide de par bcs sujets en 1228, et Baudoln II, fr&re de 
Stace (1800), des Gtorgiques dc Virgilo (1806). II Robert, sous lequcl Constantinople fut reprise par 
lutte sou vent avec bonheur contre Toriginal. les Grecs (1261). Baudoin mourut en Italie en 1274. 

COURNON, bourg du d6p. du Puy-de-Ddme, k La petite-Glle de ce prince, Catherine de Courtenay, 

10 ill. S. E. de Clermont-Ferrand ; 2,000 hob. £pousa en 1300 Charles de Valois, ills de Philippe* 
COURONNE (grand-), ch.-l. de cant. (Seine-Inf.), le-Hardi. Quant aux branches cadettes, elles se mul- 

k 8 kil. 0. de Rouen ; 1,000 hab. tipli&rcnt k l intlni; une d’entre elles donna nais- 

couronne (la) ou la palud, bourg du <16p. de la sauce k la fainille anglaise des comtes de Devon. 
Charcnte, k 7 lul. S. 0. d’AngoulGme; 2,000 hab. Les Courtenay s’Steigmrent en France en 1730. 
Papeteries, moulins k bI6, gros lainages. COURTHEsON, \ ille du d6p. de Vaucluse, sur 

COUR PIER RE, ch.-l. decant. (Puy-de-DOme), k l’Ouvfcze, k 9 kil. S. d’Orange ; 3,322 hab. Patrie de 

11 kil. S. de Thiers; 3,480 hab. Joseph Saurin. 

COURS PLENIErEs, assemblies solennelles oil COURTINE (la), ch.-l, decant. (Crcuse), k 20 kil. 
les anciens rois de France convoquaient toute la S. de Felletin ; 800 hab. 

noblesse et lo clerg6 pour traiter , au milieu des COURTOIS (Jacques), dit le Bourguignon , peintre 
ffctes et des divertissements, de certaines affaires de batailles, ne cn 1621 dans la Franclie-Comt6, qui 
d’etat et rendre la justice. On les appelait aussi faisait jadis partie des 6tats de Bourgogne, alia se 
cours couronn6es ( curias coronata r), parce que le roi former en Italie, passa dans ce pays la plus grande 
ne quitlait point la couronne pendant toute la durde purtie de sa vie et s’y lia avec le Guide et l’AIbane. 
des stances. Sous la scconde race, les cours pl6ni6rcs 11 suivit pendant trois ana une arm6e afin d’6tudier 
se tenaient aux i£tes de Noel et de Piques. Sous la les marches, les sieges, les campemcnts : aussi ses 
troisi&me, clle3 se tinrent d’abord plus fr&juem- tableaux sont-ils d une v<5rit6 admirable. Ayant eu 
ment; mais Charles VII les abolit parce qu’elles des chagrins domestiques, Courtois entra chez lea 
entrainaient des d£penses trop considerables. En J6suitcs k 37 ans ; ll mourut k Rome dans une mai- 
1788, un edit de Louis XVI etabht une cour pie- son de leur ordre , en 167C. On estime surtout 
nidre qui devait 0tre une cour do justice et avoir parmi ses ouvrages la Bataille d’ArbbUs , Mofse en 
ia charge d*cnregistrer les edits. Le parleinent pro- prieres, Josut arritant le soleil t un Choc de cavalerie 
testa contrc cette derniere mesure, qui lui enlevait au passage d'uii pout, 

une de ses plus irnporlantes prerogatives; les eve- courtois (Edme-Bonavcnture), conventionnel , 
ncments de 1789 ne permirent point restitution n6 6 Arcis-sur-Aube en 1750, mort cn 1816, fut en- 
de cette nouvelle cour pteni&re. voy6 6 la Convention par le departement de l’Aube; 

COURSAN, ch.-l. de cant. (Aude), k 7 kil. N. E. s’y lia avec Danlon, se signala surtout par son ani- 
de Narbonne; 1,400 hab. mosite contre le clergd , fut apres le 9 thermidor 

COURSON, ch.-l. de cant. (Charente-Inf.), k 27 charge du rapport sur les papiers trouves chez Ro- 
kil. N. E. dc La Rochelle; 1,200 hab. bespierre,et ilt sur ce sujet, le 16 nivdse an in (jan- 

COURT DE GEREL1N (Antoine) , savant , n6 a vier 1796), un rapport fort remarquable, qui est un 
Nfmea en 1726, mort it Paris en 1784, fils d’un mi- des documents historiquea les plus important sur la 
nistre proteslant, vinten 17G9 i Paris, ety fut nom- revolution. 11 fut ensuite membre du Conseil des 
m6 censeur royal. 11 s'occupa jusqu’6, sa mort de Anciens, puis du Tribunat. 11 cessa toute fonclion 
la redaction d’un ouvrage gigantesque, intitule le politique sous l’empire. Peu apres le retour des 
Monde primitif analyst et compart avec le monde Bourbons (janvier 1816), la police fit enlevei sespa- 
moderne , 9 vol. in-4, 1773-83. Cet ouvrage, qui piers politiq. Courtois etait un bibliophile distingue, 
est reste inacheve, comprend des traites de Mytho - COURTOMER, ch.-l. de cant. (Orne), pr&sde la 

logic (Tauteur explique la religion patenne par des Sarthe, k 29 kil. N. E. d’ Alenin ; 800 hab. 
allegories), une Grammaire umverselle, YHistoire COURTRAY , Corlorxacum , ville de Belgique 
de la parole , YHistoire du calendrier , et des Die - (Flandre Occident.), sur la Lys, a 44 kil. S. de 
tionnaires tlymologiques des langues grecque f latine Bruges; 19,000 hab. Joli h&tel-de-ville gothique, 
et frangaise; ils’ymontreinglnieux, maisil metlrop eglises Saint-Martin et Notre-Dame, bourse. Toile 
souvent son imagination k la place des faits. L’au- renommee, linge dc table, dentelles diles faussesva~ 
teur a publi6 un Abrtgt de I'histoire naturelle de la lenciennes, etotTes de colon, mouchoirs, huile, etc.— 
parole , 1776, in-8. Peu dc temps avant Ba mort, ll Celle ville est Ires ancienne; ses environs furent t6- 
eut recours au magn6lisme animal pour r^tablir sa moins dc deux c61fcbrcs batailles : l une dite des Epe- 
sant6, et en 6prouva un soulagement momentan6 ; rons , en 1302 (les Fran^ais y furent d^faits par les 
il puhlia k cette occasion une Letlre sur le magni - Flamands commandos par Jean comte de Namur, et 
lisme animal (1784), qui fit beaucoup de bruit. par Guillaume de Juliers: on recueillit sur le 
COURTELARY, bourg de Suisse (Berne) , k 36 champ de bataille plus de 4,000 6perons dor& qui 
kil. N. 0. de Berne, au eentre du val St-lmicr ; 860 avaient appartenu aux chevaliers fran^ais tu6s dans 
hab. Cette ville faisait jadis partie de l’6v£ch6 de le combat); l’autre en 1793 (les Fran^ais y d6flrent 
B&le. Elle apiiarlint k la France jusqu’en 1815, et les Anglais, et entrerent vainqueurs dans Cour- 
fut k cette tfpoque r^unie au canton de Berne. Patrie tray). — Sous l’empire , Courtray fut leeht*L d’una 
4e Nicolas lfcguclin. sous-pr^f. du d6p. ae la Lys. 

COURTENAY, ch.-l. de cant. (Loirct), k 26 kil. E. COUR VILLE, chef-lieu de cant. (Eure-ct-Lolr) , 
deMontargis, dans l’anc. G&tinais; 2 641 hab. Serges, sur l’Eure, k 18 kil, 0. de Chartres h 1,400 hab. 
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On voit prds de 15 le chfttean golhique do Villebon, 
ou mourut Sully. 

COUSANCE, ch.-l. do cant. (Jura), 5 18 kll. S. 0. 
de Lona-lc-SauInier ; 1,200 hab. Carridres de mar- 
bre. Grand commerce de volailles. 

COUSERANS. Voy. cokserans. 

COUSIN ( Jean) , pcintro, surnommd lc Michel - 
4nye fiancais, nd vers 1500 h Soucy prfcs de Sens, 
mort en 1590 ; est regardd par quclqucs-uns commc 
le fondatcur do 1’dcolc franfaise. 11 excclla h la fois 
dans la peinturesur verre , dans la pemture a 1'huile 
ot la sculpture, et jouit d’une grande consideration 
sous Francois 1, Henri 11 ct Charles IX. On estime 
mrtoutson grand tableau du Jugemenl universel. 11 
inOlait soment dans ses compositions la mythologie 
paYennc aux traditions clmHienncs. 11 alaissd: la 
s raie science de la pourtraicture , l' art de desseiqner , 
ct le Litre de perspective, trades cnc. estimds.Un voit 
au Louvre ses bustes de Francois 1, Ph. Chabot, etc. 

cousin (Louis) , ordinairement nommd le presi- 
dent Cousin, drudit, n6 en 1027 5 Paris , mort cn 
1707, tut president 5 la cour des monnaies , puis 
censeur, elfut re^u cn 1 007 5 Y Academic Fran^aise. 
On a de lui: Hist, de Constantinople depms Justin , 
8 vol. in-4 , 1072, traduitc des principaux auteurs 
byzanlms; lhsioire de I'Eglise , 4 vol. in-4, 1075, 
tiad. d’Eusdbe, Socrate, Sozoin&nc, etc. ; Ihstoire ro- 
mamc par Xiphilin , Zonaras et Zozirne , 1078; Hist . 
de V empire d'()ccident, 1083, trad. d’Egmlurd, 
Luilprand, Wilikind, etc. 11 a, par ces publications, 
eclaire plusicurs des parties obscures de riudoire. 

cousin-despriSaux (Louis) , homme de lctlres , ne 
5 Dieppe en 17 S3, mort dans la mOme vilie en 181S, 
a public les Lemons de la Nature, 4 vol. in-12, ou- 
trage de thdologie nalurelle , inutd de Sturm , ct 
ou ll montre partout Faction de la Providence. II 
cstaussi auteur d une Ihstoire de la Grice, en 10 
vol. in-12. 

COUSIN JACQUES. Voy. BFFFROY. 

CUUSSAC - BONN LVAL , ullage du dcp. de la 
Haute-Vienne , 59 kil. E. do Suint-Yrieix ; 3,013 hab. 
Usines pour Sexploitation des mines de for qui sont 
aux environs. Paine de Bonnoval. 

COUSSEY , ch.-l. de cant. (Vosges) , 5 7 kil. N. 
de Neulchiteau ; 700 bull. 

COUSTOU (Nicolas), stutuahv fr,im;.*K nd 5 I^on 
•n 1G58, mort a Pans cn 1733, deioia Paris, \er- 
sail'.es ct M.uly de plusicursinorrcaux prdeieux. Ses 
chefs-d’ceuvresout Commode represeute cn llvrcule , 
5 Versailles, le Berger chasseur , la Set wet la Marne , 
aux Tuilories. — Sonfrdre, Guillaume, sc rembtaussi 
cdldbre par lc nombre et la beautd de ses outrages. 
Les principal!* sont YOccan et la Mediterranre , la 
Seine et la Font ante & Arcuci l, les "iChevaux indomp- 
Wjdcs Cl).amps-El>s6es — Lc lils decelui-ci, nomind 
aussi Guillaume, a faille tombeau du dauphin , pdre 
de Louis XVI, et un Vulcam reccvani les ordres de 
Vftius pour forger les armes d’ Elide. 

COUTANGES, Constantin , ch.-l. d’arrond. (Man- 
chc), 5 20 kil. S. 0. de Saint- LO, sur la Soulle; 
7,003 hab. Evcchd; lycde. llellc calhnlr. golhique, 
aqucduc loniain, salle de spectacle, jardm hotau q. 
Coutils, siamoises, dentelles; commerce de grams, 
volailles , chevaux, bestiauv. Presde la naq. | ahhfi 
de Saiut-Pierre et lc consul Lebrun. Coutanccs etuit 
le ch.-ben de l’ancicn Cotentm. — L’arr. a 10 rant. 
Brehal, Ccrisy-la-Salle, Gavray La Unvc-du-Puib, 
.essay, Saint-Malo-de-Lalandc , Monlmarlin-sur- 
Mer, Pdncrs, Saint-Sauveur-Lendchn , plus Cou- 
lances), 139 communes, et 135,980 hab. 

COUTHON (Georges), nd a Orcet cn Auvergne 
(Puy-de-DOmc) , en 1750, 6ia.it avocal 5 Clermont 
lorsqueclala la involution fran^aise, U fut ddpuld 
a l’A^sembldo ldgislalivc ct 5 la Gonvenlion , ct y 
prof, les doctrines les plus vioiontes. A", dc Bobo«- 
piorre, memb.duGom.de Sal. public, ilap: ya lou- 


tes les mesures sanguinaircs. Envoys a Lyon aprds 
la prise de cclte villc, il y dtablit le rdgne de la 
lerreur , et lit ddmolir les Edifices les plus remar- 
quuldes. La chute de Robespierre entraina celle de 
Couthon ; Frdron l’accusa de vouloir se faire roi. 
Quelque d6nsoire que fut cettc accusation , 11 fut 
condamndet pdrit sur l’dcbafaud en 1794. Gouthon 
6ta.it paralysd des jambea. 

COUTO (DidgonE), historien portugais, nd en 
1542, mort 5 Goa cn 1016, continua louvrage de 
Barros sur Y Ihstoire des Indes, List)., 1G02-1G16, 
travail qui lui valut le titre d’bistoriographe de 
Portugal et la garde des archives de Goa. On a en- 
core de lui une Vie de Paulo de Lima, et line 1W- 
futatwnde la Relation d' fit hiopie de Louis de Urreta. 

GOUTRAS, Corterate, ch.-l. de cant. (Gironde), a 
15 kil. N. de Libourne; 3,172 hab. Giand com- 
merce dc grains pou-r J’approvisionnement de Bor- 
deaux. Cette vilie est rdidbre par 1’dclafante vio- 
toire que lc roi Henri IV y remnorta sur les Li- 
gueurscommaiules par le due de Joyeu^e, en 1587. 

COUTURE (GuilL), archib'de, rd h llouen en 
1732 , mort h Paris en 179!), fut re^u en 1775 i 
P Academic d archileclurc. On le rhnrgta en 1777 
de continuer les tiavaux de Fcglise dc la Madeleine, 
commences d^pnis 1701 par Conlant d Ivry ; il fit 
recommencer jirr^quc lout sur un nouveau plan et 
{•leva la (ok.nnade que l’rn admire aujourd’hui ; 
mais les dvcivnicnls de la revolution l’empechisrent 
d*uchf\er j nn umimc. 

COUTUBt ^ .l.pAiui‘TN,barcn i>es', genlilhommc 
normand, re a Avram.be-., mort cn 1702, a donn<> 
la Morale d Cpuure, 1083, une tiad. de Lucrhce , 
1085; la Maude universe/^, U>87. 

COG V INS , vi’le de Bclgapic (Namur) , h 4 kil 
de Philippe 1 , ille , 3,300 hub. I ^nr pour Varlillerie. 

COVAURUMVS ( Diego \ nc 5 Tolodc en 1512, 
professa le dioit c,»non h. Salamanque avec une 
telle rdputalion qu’on le surnormna le Barthnle es- 
pagnol. 11 lot nomind par Philippe 11 h 1'dveehd de 
(umlad-Rodrujo, sc rendit au concile de Trento, fut 
choisi av(*c Buoncompagno (depuls Grdgoire XIII) 
pour dresser le ddcret de reformation. A son retour 
en Espagne , il fut nommd dveque dc Sdgovie. M 
mourut 5 Paris r i 1577, 5 00 ans, prd.*-ident du con- 
seil deCastille ^es ouv rages ont did pubhdsen 2 vol. 

COVE, vilU d'lrlande (Cork), h 16 kil. S. E. de 
Cork , sur la rner ; 0,000 hab. Port, beaux quaii; 
bains de mer Irds suivis. 

COVENANT, du latin conventus , c.-5-d. alliance 
ou hguc. On dd>igne ainsi en anglais une alliance 
que conchmnt en 1580 les Protestants d’ficosse 
{>our defendre leur nouvelle religion contre les Ca- 
thobques, et particulierement contre le roi d’Espa- 
gne Philippe 11 qui scmblait la menucer; ceux qm 
signdrent le Covenant ou qui en adoptdrent les 
piineipes sont connus sous le nom de Presbyiiriem 
et dc Pui Hams. En 1038, lorsque Charles 1 voulut 
introdm-e dans les dgbscs d’Eeossc la nouvelle H- 
turgie dlahhe par 1 dvdque Laud, les Presbytdrlens 
renouvelerent le Covenant, et ils formdrent avec le 
parlcmenl, e.i 1043, une alliance solennclle qui prd- 
cipila la chute du roi. 

COVENTRY, vilie d’Anglcterre (Warwick), & 16 
kil. N. de Warwick, prds des eanaux d’Oxford et de 
Coventry ; 27,000 hab. Les rues sont dtroites , et les 
maisons iort aueiennes. Plusieurs dglises remarqua- 
hles. Horlogerie; fahriq. dedraps, lainages, Boleries, 
rubans, bonneterie, etc. En 1459, pendant la guerre 
des Deux-Roses , on y tint un parlement contre left 
chefs de la faction d’York; ce parlement est connu 
sous le nom de Parlementum diabolicum . Marie 
Stuart, reine d’Ecossc, fut quelque temps retenue 
prisonnidre duns cette vilie. On y voyait autrefois un 
grand monastdre. O’ est auj. un dvfechd. 

COVENTRY (John), mdcanicien anglais, nd eo 

a. 28 
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1736, mort en 1812, perfcctionna Thygrom&ire , lc 
tMesoope, et surtout le micrometre. 

COVILHAO, ville du Portugal (Betra) , 5 26 Ml. 
S, 0. de Guarda ; 5,000 hab. Eaux ihermalos. 

COWBRlDGE,Bow?iMm, ville d’Angleterrc, dans le 
paygdo Gall e* (Glamorgan), A 11 kil.S. E.de Bridg- 
end; 1,100 hab. Jadis assez important?. 

COWES, nom de deux pcliles villes dc Hie de 
Wight, presque rontiguils ; on lea distingue par les 
noma do \Vest-Cowcs et f]asl-Cowcs. Wcst-Cowcs , 
la plua importante, est aur la eftte septentrionale de 
Pile, & 14 Ml. S. 0. de Portsmouth; 3,600 hab. 
Port trds commode. Bains de mer. Climat salubre 
ctagrAablc. Henri VIII y avail construit un chAlcau- 
fort qui est anj. diMruit. 

COWLEY (Abralnm), popf e anglais, n 6 5 Lon- 
dres en 161 8, mort en 1667, fit desxers di N s son 
enfancc et publia un premier recueil A 15 ana ( les 
Fleurs poitiques). Pendant la guerre chile, il s’at- 
tacha nu parti de Charles I, sui\it la rcine en 
Trance oil ii Iui servil de secretaire, cl fut chargd 
de pliiafours minions semMos. II fut mal rtfoom- 
pen-e de son zAle au retour de Charles II. Colley a 
(16 regards jusqu’A Milton commc le premier polite 
de sa nation. II hrilln Kirtout par Tcsprit, mais on 
trou\e chez lui bien dcs traces du mauvais godt qui 
rSgnait alors. On a de lui des Odes pindanques , 
des poesies d’amour , des satires, des complies, un 
polime £piquc, la Daviddide , des melanges, doa po 6 - 
6 ieslatines, entre aulres un potime sur les P/antes, en 
six chants. On estimo surtout scs odes. Sos a'mres 
ont 616 plusieurs fois imprimlcs, notamment en 
1700 par Sprat, in-fol., et en 1802, Londres, 3 x ol. 
in- 8 . Cepcndaut elles sonl pen lues. 

cowley (Hannah), dame anglaise, n<5e en 1743, 
mortocn 1800, femme d’un capitaine au service dc 
la Compagnie des Indes , a composd plusieurs pieces 
de th 6 Atre qui eurent du succ&s, outre autres . le Sii n- 
tagbmcy qui cst reside au theatre; le Devin dc 
Sparie , et quelques petils poihnes. 

COWPER (William), poCto anglais, n£ en 1731 
dans le comte d’Hertford, mort en 1800, ne com- 
ment & fairc dcs vers qu’A 40 ana. 11 6 tait sujet 5 
dea access de mdaneolie, et cc&t dans les mtmailes 
lucides que lui laissait la malady quil composa 
sea poCme 3 . On a de lui des hymnes mystiques 
imit&i de madamc Guyon , plusieurs petits potimes, 
la Tuche , le Sofa, Jean Gilpin , cl une traduction de 
Vlliade et dc 1 Odyssde en xers blancs, 1791, 2 vol. 
in-4; clle cst estimbe pour sa fidelity 
COX (Bielmrd) , tMologicn anglais, 116 en 1499, 
mort cn 1581; fut professeur aux university de 
Cambridge et d’Oxford, puis prtfceplcur du roi 
Edouard qui le nomma doyen de Westminster. ExiUs 
sous Marie Tudor, il obtint I’ 6 v 6 ch 6 d’Ely sous Eli- 
sabeth, et ful chargA de la revision de la liturgie 
anglicanc. 

COX (sir Richard), historien irlandais, n 6 cn 1050, 
mort en 1733. Protestant zeh$, il fut nomine par 
Guillaume III gouverneur du comttf de Cork ct lord 
chancclier d’lrlando; mais il perdit scs emplois A la 
mort de la reinc Anne (1714). On a de lui une His- 
toire d’lrlande, 1689-1700, qui ful mise A Ylndex* 
COYE, village du dAp. de Seinc-et-Oise , ii 6 kil. 
N. de Luzarches; 700 hab. Porcelaine et faience. 

COY BEL (Noel) , peinlre franpus, n 6 a Paris cn 
1628, morten 1707, lit un grand nombrede tableaux 
pour les maisons royales. Il ALait incmbre et secre- 
taire perpAtuel de T Academic de Peinturc. On ado 
flul un Traiti sur le coloris , 1741, in-4. La nature 
jfte son talent lui a fait donnor le aumom de Pous - 
sm.— Ant. Coypet, son fils atnA, 1661-1722, peign it 
pour le Palais-Royal les princip. scenes do VFniide;\\ 
rdussit aussi dans la grav. — Nool-Nic., autre fils de 
Noel, 1692-1737, se distingue par un dcssin gracicux 
etdfluroc^i #ar un pincoau moelleux.— Ch. Ant., fils 
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d’Ant, 1694-1732, inftfrieur aux prAcAdents, jolgnit 
le talent d’Acrivain A cclui de peintre. 

COYSEVOX (Ant.), sculptenr, nA A Lyon en 1340, 
mort cn 1720. Sea principaux ouvrages sont : les 
ehevanx ailAs qui ornent TcntrAe des Tuileries; le 
Fldteur , une Flore, une Ilamadryade, dans le m&me 
jardin ; dcs groupes A Versailles ct A Marly; les 
tomboanx du cardinal Mazarin, de Lebrun et de 
Colbert, les bustesdcL. XIV,Bossuet, etc. Membre de 
l’Acnd. des B. -Arts, lien fut quelque temps chancclier. 

COYTHIER (Jacques), medccin de Louis XI, nA A 
Poligny dans la Franche-ComtA, prit un grand as- 
cendant sur 1’ esprit du monarquo superatitieux ct 
lui fit croirc que, s’ il le eongAdiait, il mourrait lui- 
mO.me a^ant huit jours. Covthier profila de cet as- 
cendant pour arracber au roi dcs sommes conside- 
rables. A la mort de Louis XI, il fut accuse juri- 
diquement de B’Atrc cnrichi aux dApens de TAtat, 
mais il conjura forage cn donnant 50,000 Amis au 
roi Charles VIII. 

COZES, eh.-I. de canton (Charentc-lnf.), A 24 kil. 
S. 0. de Saintes; 1,900 hab. 

COZUMEL, He de la mer des AnfHlos, sur la 
cOte du Mexiquc (Yucatan), par 89° 14’ long. 0., 
19° 32’ lat. N. IV*c. par Cortez en 1519. Au Me\i«j. 

CRARBE (George), 6crivain anglais, n 6 cn J 7 . r > 5 
dans le Suffolk, mort en 1832, ontra dans les ot- 
dres, obtint par le credit de lord Rutland, ron 
protecteur, plusieurs axnntagcux, et tut 

en dernier lieu do\en de Trowbridge. 11 sn dMin- 
gua comme pr^dicateur et comme pnete. 11 publia 
en 1807 un Pccueil de potsies; cn 1810, le Village , 
podmc; en 1812, des Contes cn vers ; cn 1S19, ses 
Contes du chdteau; puis f IIis toire nature lie de la vallde 
de Jlelvoir , cn prose. On trouve dans scs poesies des 
descriptions d une admirable fld£lit6, mais peu 
dun cnfmn.On fa Miriiommtf lc Teniers dc In podsie. 
GRAG1NA, nom latin de file de IU'. Votj. ni5. 
CRACOVIE, Carrodunum en latin, Krahov en po- 
lonais, Krckau en allemand , xille capitate de la 
petite r^jmhliquc de GracoUic, sur la Vitule, h 
248k.S.de Varsoxie, par 17° 30’ long. E., 50° 3’ lat. 
N.; 40,000 hah. KUe communique par un ponta\ec 
Podgorze, Mile aulriehienne, dans la Galicic. E^G- 
cli6. Troib faubourgs. Cluileau-fort, muraitles et fo>- 
By ; cathedralc ou reposent les cendres des rois di', 
Pologne; uni\ersit(5, observaloire, 4 biblioth^ques, 
etc. Industrie active. Centre du commerce entrr les 
Polognes russe et prussienne, la Galicic et la Hon- 
grie. — Fondle, dit-on, des le vn* s. par Cracus, Cr. 
fut longtemp" cap. dela Pologne. Lorsdu J5* p:*rtncr»* 
de la Pologne, 1795, clle 0;hut A fAulnehe; elia 
fit parti e du grand-duch6 de Varsovie en 1809, de- 
\int ville libre en 1810, etenfin cn 4815 forma une 
petite ropublique, sous la protection immediate de la 
Russie, de f Autriche ct de la Prusse. Ces trois puis- 
sances lad6clari:rent Ajamais neutre : eencndantf Au- 
tnche l’occupe auj. militairement. Eife prit part A 
finBurrect.del846,quifutaussit6tcomprim£c.LaR. 
de Cracovie a pour homes au N. et A PE. le roy. 
aetuel de Pologne, au S. la Vistule qui la 8<5pare dc 
la Galicic, et A fO. la Brinica qui forme sa frontfAre 
du e<U6 dc la Prusse. Elle comprend, outre Cracovie 
etson territoire, deux villes trespetite8(Claratomba 
ou MogilaetKrzeszowiee), ct 77 villages ; elle a 65 kil. 
sur 22 en supertkie, et eornptc 114,000 hab. Celt* 
republique est fun -que d6bris qui soit restA lilirc de 
1 ’antique Pologne. Le gouverncmcnt cst d^mocrati- 
que ; un pi^sident 61u pour deux ana r£git le pay* 
de concert avee un s6i\at compost de 12 membres. 
Le pouvoir kgislatif appailient A un corps de 15 d6» 
puty qui se r6umssent tous les ans pendant un mois. 
— Cette rGpubl. accss6 d’existcr en 1846. V le Suppl 
cracovie (vayvodie de), une des 8 divisions de la 
Pologne russe, A Tangle S. E., bomi^e au S. E. par 
la Galicie, ct A l’O. par la Sil&ie ; 162 kil. ear 105; 
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40 J, 000 hab. Ch.-l. , Kielce. Sol has, uni, fertile cn 
grains; forAta; prairies. La ville de Cracovie n’en 
fait point partio. 

CRAGU&, mont. de Lycie, au S. 0., trka prAs de 
la raer, entre Patare et Telmisse. Gettc montagne 
fut primitivement un volcan. Voy. chim£re. 

CRAIG (Jean), gAomAtre, nA en Eeosse, fut un 
des premiers & introduce en Angleterre le calcul 
diffArentiel de Leibnitz (1685). II est surtoutconnu 
pour avoir apphquA le calcul & l’apprAciation des 
tAmoignages : ii prAtendait que la force des preuves 
sur lcsquelles repose le Christian isme allait toujours 
diminuant et sc rAduirait k zAro au bout de 1454 
ans ( k partir do 1699). La dissertation ofi il soulint 
ce systAme est intilulAc : Theologue Christiana! prin- 
cipia mathematica , Londres, 1699, publiAc cn 1755 
par J. Daniel Titius, avec une refutation. 

CHAIL, villcd’Ecosse (Fife), sur le Forth, 5 13 ML 
S. E. de St-AndrA; 1,800 hab. Abbayc ancienne. 
Ruinea d’unc route construitc par les Danois en 874. 

CR AILSHE1M, v ille du roy. de Wurtemberg (ecrcle 
del’laxt), k 20 kil. N.d’Ellwangen ; 2,700 hab. Eloffes 
no colon, lainages, etc., alun, vitriol. 

CRAIOVA, \ilie dc la Turquie d’Europe (Vala- 
clm>), { \ 75 kil. N. E. de Widd.n ; 8,000 hab. RAgu- 
liArement hfitic. Commerce achf. 

CRAMA1L (Adrien m: woNTLUC-MONTESQUior , 
cornto de), prince de Chabanais, petit-fil? du eAlA- 
bre Monllue, ne en 1568, mort en lOiO, fut soir? 
Louis XUI run dpsplns AeervelAs parmi les gakints 
de cour nppclAs les Intrtpides. ImpliquA dans unc 
conspiration contrc lc cardinal Richelieu, il res»a 
12 am enfermA k la Pastille (1630-1642). 11 s’occu- 
pait de liltAraturo, et a puldiA sous lc pseudonyme 
do Demux dos Caros: Les Jcux de VInconnu , 1630; 
la Compile des Pi over be s , 1639; les Not veaux el 
tllustres Proverbcs htsioriques, 1665, 2 \ol. 

CRAMER (J.-AndrA), mim.ralogisto allemand, nA 
en 1710 A Quedlinbourg en Saxe, mort en 1777, a 
fait faire dc grands pas k la mAtallurgie. On a dc lui : 
Elementa artis docimasticcv, Levde, 1739, 1744, trad, 
en frangais par de Villicrs, 1755; Principes de rnd- 
tallurgic, 1774. 

cramer (Gabriel), gAomAtre, nA kGenAve cn 1704, 
mort en 1752, fut nomrnA en 1724 professeur de 
mathAmatiqucs a GenAve, et en 1750 professeur dc 
philosophic. 11 sc lia avec les Rernouilli el fut 
lc rival d'Enler. On lui doit unc Introduction a 
V analyse des hejnes couibcs , GcnA\c, 1759. 11 Ataii de 
l’AcadAnue do Berlin. 

Cramer (J.- And rA), litterateur allemand, nA cn 
1723 A Jostadt ou Josephstadt, prAs d’Annaberg cn 
Saxe, mort en 1788, entra dans la carriAre ecelAsias- 
tique et devmt chapelam de la cour A Copenhaguc, 
puis professeur tie thAologic a l’uniiersitA dc cello 
v ille, el enfin k Kiel. U est estimA commc oraleur, 
historicn, ctsurtoulcommc poCte lyrique ; on admire 
BC3 Odes a David , it Luther , a DWatichthon , et sa tra- 
duction des Psaumcs. 11 Atait HA avee Klopslock. — Il 
laissa deux fils qui Parent des savants distinguAs. 

gramer (Ch.-FrAdAric) , His du prAcAdcnt, nA k 
Kiel cn 1748, mort 5 Paris en 1808, cxerja l’Alat 
d’imprimcur k Paris, puis sc livra k lalitlerature. Il a 
traduit en frangai* plusicurs ouvrages de Klopslock, 
de Schiller, et a fait un thohonnairc portatif alle- 
mand el fraugais cstimA, 1805. 

cramer (AndrA-Guill.), 2* (11s de J.-AndrA (pro- 
feflseur k Copenhaguc), lie u Kiel en 1760, mort en 
1833, a publiA un grand nombre d’ouvragcs utiles 
*ur la philologie et la jurisprudence , nolamment 
des fragments inAdits dos discours de CicAron. 

cramer (Gh .-Gottlob), fecond romancicr, nA cn 
1758 en Saxe, mort en 1817, a publiA environ 90 vol. 
l^cs plus eslimAs de ses romans soul Erasmus Schlei- 
cher, Leipsick, 1789, et le Pattvrc Ceorges y traduit 
on franca is paj W.-A. Duval, 1801. 


CRANACH (Luc ou Lucan de), peintre et graveur 
allemand, nA k Cranach, petite ville dc BaviAre, prAs 
do Bamberg, cn 1472, mort en 1553, travailla pen- 
dant 60 ans pour les Alecteurs de Saxe, et fut IrAs 
liA avec Luther. 1 1 cxccllait dans le portrait : on lui 
doit cclui dc Luther. Quoique d’un mArite Aminent, 
il est infArieur k Albert Durer et a quelques autrea 
dc ses contemporains. 

CRANBROOKE, ville d’ Angleterre (Kent), k 19 
kil. S. de Maidstone; 3,700 liab. C’est dans celle 
ville que, sous le rkgned’Edouardlll, s’Atablirentdes 
Flamandsqui introduisirent en Angleterre les pre- 
mieres manufactures d’Atoffes de laine. 

CRANMER (Thomas), archevAquc de Canlorbery, 
nA en 1489 dans le comtA dc Nottingham. N’Atant 
encore que professeur de thAologic k Cambridge, il 
Acrivit en 1 530 pour appuy’er le divorce de Henri VIII 
avec Catherine d’ Aragon, et fut envoyA par le roi £ 
Rome pour sollicitcr la dissolution dc son mariage. 
NommA k son retour archevAquc de Cantorbcry, il 
prononfa lui-mCme le divorce que lc pape avait refill- A, 
et confirmal’ union de Ilenri avec A. deBoulcn (1532; 

11 s’Aleva violeiiimriit con ire la primautA du pape, 
contribua puissamment k introduire lc schisme en 
Angleterre, et so maria lui-mAmc en Allemagne. 

A 1’avAncment de la reine Marie, il fut arretA commc 
hArAtique, ahjura, dans FcspArancc do cauvcr sa 
mc, ot se rAlracta ensuite lorsqu’il \it qu’il n'avai f 
rien k esp'rer. 11 mourut sur le bficher en 1556. 

CRANON, Mile de Thessahe (Pelasgiolide), sut 
lesl'ronliAics de la Magnetic, al’E. de Dharsule. Les 
AthAniens v furent battus par Antipater et CratAre, 
Tan 322 av. J.-C. 

CRANSAC, liourg du dAp. de 1‘Avcyron, a 27 kil. 
N. E. de Villcfranehe; 700 hab. Eau\ minArales 
ferrugineuses acidules fronl's. Mines do lnmille. 

GRANTOR, pnilo^ophe academicirn, natif de Sob 
en Cilicie, florissail vers 306 av. J.-C, 11 lui disciple 
de XAnoerate cl dc PolAmon, et cnscigna a^scz OdA- 
lement le systAmc de Platon, qu’altAra apris lui la 
nouvelle Academic. Il s’occupasurtout de fhcrale. 11 
reMe de lui quelques fragments peu iraportants. 

CRAON, Ctedonrnsts incus, chef-lieu de canton 
(Mavennr), a 18 kil . N. 0. dc Chkteau-Gonthier ; 
3,8 ball. Lainage* ; commerce en pains, lin, fil. 
Patrie dc Voinov. Cette ville a donne sounom aux 
seigneurs dc Craon. 

CRAON, noni d*une ancienne famillc de France. 
Le plus connu dc ses membres est Pierre de Craon, 
qm, cn 1384, aeeompagna le due d’Anjou dans eon 
expedition contrc le royaume de Naples, cl se fit 
ensuite ehasser de la cour du roi Charles VI pour 
si s intrigues cl ses debauches. S’imag ? nanl alors que 
ectle ditgrkce Atait due k l’mstigation du connAtable 
de Clisson , Pierre de Craon lenta dc 1’ass.issiner 
(1392):il futen punition deco 'rime dApouillA de tout 
ses biens. Son tils peril k la bataillc d'Azincourt cn 
1 i 1 5. Lt dernier reprAsentant de ectle mataon gou- 
verna quclquc temps la Bourgogne, pour Louis XI, 
aprAs la mort de Charlcs-le-TAmArairc. — Il ne fautpas 
confondrc cetle famille avec les princes de Craon de 
la maison dc Beauveau ; cette 2 f maison prit lc litre 
de Craon pour avoir ApousA rbAntiere du nom. 

CUAONNE, ch.-l. dc cant. (Aisne) , k 17 kil. S. E. 
de Laon ; 900 bah. NapolAon y batUt les alliAs les 6 
el 7 mars 1814. Yins eslimAs. 

CRAPONNE, ch.-l. decant. (H.-Loire), k 27 kil. 
N. du Puy ; 1,300 hab. Dcnlelles ct draperies. 

ciuroNNE (canal de) , compris en entier dans le 
dAp. des Bouches-du-Uh6ne, joint le Rhfine k la Du- 
rance cn partanl d' Arles, et par un embranchement 
communique avec l'Alung do Berre en formant une 
lie au-dessous dc Salon. 11 doit son nom k 1’ingA- 
nieur Cranonne. 

('RAPONNE (Adam de), gentilhomme proven^al et 
, habile ingAnieur, natif dc Salon, fit cn 1558 le canal 

28 * 
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qui porte son nom. Des envicux le firent empoi- 
sonner k Nantes, sous le r6gne de Henri II, k 40 ans. 

GRASSUS (L. Lieinius), c6!6brc oratenr romain, 
nk vers Pan 160 av. J.-C., fut le plus eelebre jurh- 
consultc de Rome au rapport de Oircron. II fut 
consul Tan 96 av. J.-C. ct m. de ]»loui6-ie on 87. 

GRASSUS (M. Lieinius), triumvir, <*C1« bre par srs 
richesscs. Nomm6 preteur I an 71 av. J.-C. » ll 
mil fin par ur.e vicloirc decisive k l«i guerre de Spar- 
tacus. 11 fut notnmG consul l’arinee suivanle, puis 
censcur. L’an 60, il forma, a\ee Pompoc et Cesar, 
le premier tnumviiat, se lit nommer gouverneur | 
dc Syrie et charger de la guerre contre les Pat llies. 
La campagne s’ouvnt heureusement : llaby lone et 
Sfilcucie ailment se rendre a lui ; maN ay ant busses 
l’ennemi rihinir scs forces, i! fut battu oom- 
pl&cmcnlaCarrhesparSurthia, general d’Orodc, roi 
dcs Parities, 1’an 53 at. J.-C. Tmitc mdle Romanis 
resident sur le champ de batadlc, et Gra&sus lui- 
mthne, s’&ant rendu dans la tente de Surlna pour 
y trailer de la pai\, fut mis 5 mort par les ordres 
dc’o efaiGral Plutarquc ,> ecnl s.i ) le. 

GRATERE, lieutenant et tavori d’Alcxandre, sut 
conscrver l’amiti^ de ce prince malgrAsa franchise. 
Aprcslamort du conqutfrant, il partagea la direction 
des affaires d'Oceident et cut le commandcmcntdc la 
Macedoine et de l'Epirc; il scconda Antipater a 
la bataihc de Cranon (322), eontnhua 6 la rume de | 
Perdiccas, et fut tu6 Tan 321 dans une bataille con- 
tre Kum? ne. 

CRATES, philosophe cyniquc, disciple de Dio- 
gene, 6tait ThGbani et ilonssait environ 324 ans 
av. J.-C. ; il cut pour disciple Zcnon, fondateur de 
i’<5colo stotcienne. Pour mieux suivre les prfaeptes 
de Diogene , Crates avail vendu tous ses biens, et 
en avait distribute Ic priv a ses compalnoles. 11 dtait 
contrcfail et d'une malproprele degoutante; il in- 
spira cependantune telle eslimeA Hipparchie, riche 
et belle Alhtaienne, qu’clle l’epousa, malgr6 ses 
propres repres>enla«.ions. Il nous resle sous le nom 
de ee philpsophe quelques leltres apocryphes ; clles 
se trout ent dans la collection des E pis to Ice cipiiccu. 
On nc les connaissail que par une traduction latine, 
lorsque M. Boissonade en arctrouv6 le texte, qu'il 
a pubh6 cn 1827 dans la Nonce dcs rnanuscrits de 
la Bibhoihbque Royale , tome XP. 

CRATH1S, riv. de Lucanie, auj. le crati. 

CRATI, Crathis, riv . du roy. de Naples (Galabre 
Cit6rieure), sort dcs mont. de la bila, et tombe dans 
le golfc de Tarente, a 20 kil. N. 0. de Rossano. 

CRAT1NUS, un des poetes les plus estumte de 
I'ancicnne comedie, 116 k Alhihies vers Pan 525 av. 
J.-C., mort a 95 ans, est Joue par Horace et Quin- 
tilien. Il noussa juhqu’a Pexces la liardicsse de scs 
attaques. 11 reste de lui quelqucs fragments r<juni3 
par Runkel, Leipsick, 1827. 

CRATIPPE, philosophe p6ripat6ticicn , n6 k Mi- 
tyliinc, enscigna dabord la philosophie dans cettc 
ville, alia ensuite k Athenes, et eut pour disciples le 
tils de Cic6ron et Brutus. Pomptfe alia le voir apres 
la bataille de Pharsalc, el rcyut de lui des conso- 
lations. 11 a dent sur la Divination et sur Ylnterprd- 
tation des Soiiijes. 

CRATO, \ille murde du Portugal (Alentdjo), k 
22 kil. N. 0. de Porlaldgre ; 3,000 hab. C’dlait la 
residence du grand-prieur de Pordre de Malte. 

, CRATO, ville du Brtwl (Ceara), k 275 kil. S. 0. dc 
1 Assoinplion > a une eglise qui est trds vdndrde 
dans le pays. 

CRA'IU (prieurde). Voy. Antoine. 

CRAU (la), Lapidei Campi , \aste plaine du ddp. 
des Bouches-du-Rh6nc, entre le Rhone ct l etang 
de Berre, a 980 kil, carrds de superficic, et est tra- 
verse par le canal de Craponne qui Pa rendue en 
partie a Pagriculture. Grains, ldgumes , fruits, 
nunne , knrmes, bons vms Les ancicns attnLuerent 


l’originc de la Crau h une grdlc de plcrres que Ju* 
piter lan^a un jour sur un antagoniste d’Hercule 
que cr ' hdros ne pouvait venir 6 bout de vaincre. 

CRAV r ANT,bourgduddp.de PYonnc, k 15 k.S. E. 
d’Auxerre; 1,000 li. LcsFran^aisctlesEcossaisy fu- 
rentbattus par les Bourguig.,unisauxAnglais, 1423. 

CRAVEN (lady). Voy. anspach (margravine d‘). 

CRAYER (Gaspard de), peintre, nd k Anvers cn 
1 585; mort itGand, 1669. Parmi ses tableaux on cite 
Sumte Catherine cnlevie au del; la Resurrection dr 
J.-C.; la Vicrrje inter ctdanl pour les infirmes ; le 
Ceniemer auc pieds de J.-C., etc. 

CREB1LLON (Prosper jolyot de), polite trngi- 
que, ndi Dijon en 1674, mort en 1762, A 88 ans, 
dtait fils du greftlcr en chef dc la chambrc des 
comptes de Dijon. 11 fut placd k Paris chez un pro- 
cureur pour apprendre la chicane; mais son patron, 
apprdciant son talent, fut le premier k Pengnger 5 
travail lor pour le thd5tre. 11 donna sncccssivement 
Jdamenie (1705), Atrte (1707), Electro (1709), Rha - 
damiste (171 1), qui le placdrent aupres de nos grands 
mailres. 11 cut moins dc succes dans Xerxes (1714) 
Stimiramis (17 1 7), Pyrrhus (1726). Apr6s cette dcr- 
nitirc pidee, il resta 22 ans sans ricn produirc : on 
attnbue ce long silence au peu d’enrouragement 
qu’il oblenait du gouverncment. Cependant en 1749 
il rentra dans la carric're, k 72 ans, ct donna Cati- 
hna , Pune de ses mfMlleurcs pieces. 11 fit jnuer sa 
dermere tragedie, le Tnnmvirut , cn 1755, 5 81 ans. 
Crebillon a surtout vise k exciter la terreur ; il a m?- 
me poussd le terrible jusqu‘i\ Phorrible et a 1 atroce. 
Ce polite dtait d un caractere fier, incapable dc s’a- 
baisser 5 courtiscr les grands. Il avait dailleurs dea 
liabitudcs evniques et peu ongageantes : au^i rcsta- 
t-il la plus grande partie de sa vie dans un dfat voism 
dc la imserc. Pendant longtrmps, il n’eut pour vivrc 
qu’unc ]»lace de censeur de la police. Vers 1 age dc 
60 ans, M Uie dc Pompadour lui fitobtenir une pen- 
sion de 1,000 fr. ct une place 5 la BibliotluVjue. 11 
fut rcyu a PAciiddinie en 1731, et prononja son 
di scours en vers. Voltaire fut jaloux des succds de 
Crebillon, ct, pour moutrer sa supdiiontd, il refit 
plusieui’s des sujels quo son rival avait traitds, entre 
autres Sdmranus , Cntihna , qu’il jntitula Rome 
sauvde. Les oeuvres dc Crebillon out did imprimdes 
k I Imprimerie Roy ale en 1750 , 2 vol. in-4 . On en 
a donnd depuis unc loule d’ddilions. Les ineilleures 
sont cclies de Renouard, 1818, 2 vol. in-8, et de 
Purelle, avec notes 1828, 2 vol. in-8. 

crebillon (Clauilc-Profper jolvot de), fils du 
prdeddent, lid en 1707, mort cn 1777 , est auteur 
de plusicurs romans Idgcrs et rneme graveleux. Mal- 
grd la licence qui rdgne dans ses dcrits, il eut des 
nueurs honncle?; il liabitait avec son pore ct v tv ait 
dans la meilleure intelligence avec lui. Les plus 
conrius de ses romans sont : Leltres de la marquise 
de ***, 1732; Tanzai cl N&adarnA, 1731, qui le fit en- 
fermer 5. la Bastille a tyiuse de certaines allusions; 
les Eyarements du co ur et dc I'cspi u } 1730; le Sopha, 
1745; Retires ath&uunnes, 1771. 

CRECY ou CRESSY, cli.-I. de canton (Somme), 
sur la Maie, k 16 kil. N. d’Abbeville 1,650 hab. 
C e^t pres de 15 qu’Edou.ird 111 bat tit Philippe VI en 
1346; il dut surtout la victoiie a Pemploi du canon. 

CRECY, eli.-l. dc eanlon (Seine-et-Marne), sur le 
Grand-Monn, k 12 kil. S. de Moaux; 1,100 hab. 
Crdcy dluit jailis flanqud de tours dont on voit encore 
des vestiges, et pos>sddait un ch.Meau appurtenant 
aux comics de Champagne et de Brie. 

crecy-sur-canne, boupg du ddp. de la Nidvrc. k 
17 kil. N. E. de Dccize; 2,000 hab. 

CRriCY-suR-SERRE, ch.-l. de canton (Aisne), h 15 kil. 
N. de Laon ; 2,052 hab. 

CRED1TON, ville d’Angletcrrc (Devon), All kil* 
S. E. d’Exeler ; 6,000 hab. Cette ville ful Jmpor- 
tante sou* les Saxons; c’&ait jadis un 6v6ch6, Ellt 
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kprouva dejux incendics terrible* cn I7i3 cl 17C0. d’alhdismc. Scs principauxouv rages sont : Dlaffpcws 
CREECH (Thomas), dcrivain anglais, ne k Bland- nalutahs Arisioichcce philosophuv, Cnutcmplunones <h> 
!ord cn Anglctcrrc, 1660, morl on 1700. Amourcux amma ; De Scnsibus cl facilitate appctinva. Uanusai 
d’ung demoiselle qui ne repomlait point 6 scs veeux, compost* des Fables pastorales. 
il Be pendil de desespoir. On a de lui plu&ieuis CitEMS, villc des Elats autnoliiens (Aulrichepro- 
traduclions d’ouv rages In (ins cl greets; cclle de Lu.- pre), a 100 ktl. 0. de Merino ; 3,000 hab. 
crlce en vers anglais, Ovfoid , 1 682, m-8, eat la plus CREON, ch.-l. de cant. (Gironde), a 18 kil. S. E, 
cstimde. 11 a aub.3 donud une bonne edition de ee de Bordeaux ; 900 hah. 

pofctc, Londres, 1091, in-S. CREON, prince thebain, fils de Menlceect frir? 

CREEKS, peupIedel’Am6i iq. duNord. T r o//. cries. de Joca'-le, s’empaia deu\ fois du lione de 'liiibe- 
CRKFELI), villc des Elats pru-siens. Voy. cuevelt. la l re apres la moilde Lain?, la 2* nprfcs edit* d’E- 
CRE1L, ch.-l. de canton (Oi^e), sur l’Otse, 6 teocle et de Pohnice, et regna en tv ran. Anhgonc 
10 kil. N. 0. de Senlis; 1,600 hah. Gramle lnanu- a van l, rnalgiesa defense fonnelle, enseveli son her* 
faelurc de faience fine. Commerce de grain-*, farine, Pohnice, il la fit eulerror \i\e. Pcu apics, il lut tuc 
houille, bois, etc. Aux environs, niciies do ladle, par'liu'-ce, qui lui avail declare la guerre pour avoir 
Chateau oil fut cuferme Charles VI. Chemin defer, refund de rendre Its dcrmei? devour aux guernei - 
CRE1LSUE1M, ulle du roy.de Wurleuibeig. Voy. morts devant TIh*I)»*s, vers 1260 av . J.-C — En au- 
chailsheim. trcCieon, filsdeSisyphe, futroi de Coimtbe ctpdre 

CRKLL1US (Jean), unitairc, disciple de Socin, n6 de Cieuse, quYpousa Jason. Voy crllse. 
prfcs de Nuremberg en 1690, morl en 1033, fut CREP1 (paysde', d. m> la Gurnee. Voy. eerrapay, 
pastcur k Crucovie ct y rdpandit sa doctrine. Scs CRLPIN el CREP1MEN -amh;. Ces deu\ fr&res 
prineipaux ouvrages soul : De uno X)eo, 1031; Vm- vmrent de Rome annoiuer le cln lsLunhme dans lea 
dicice pro relu/wuis liberiale , 1G37, trad, par Nai- Gaules, et sanvterent 6 Salmons, oil lls evereerent 
goon sous ce till c . De la Tolth ante (1709). — Son le metier de coidomneis. l.c pieicl, n avant pu 
fils, (dirintoplie, et son pelit-lils, Samuel, furent 6hrunlcr la foi dea deux fieies, leur lit handler la 
ausfti de zeles umUires : on doit 6 ee dormer Fidcs tote vers lan 287. Saint Ciiqnn e&t Ic patron des 
priwonun C f it u Hanoi urn, etc., 1097. cordonmers. On le fete le 25 oetobre. 

CREMA, Forum Diuyuntorum , vilie du roy. I.om- CREPSA insula., dans PAdriatique, auj. cherso. 
bard- Y6ni lien (Lodi), sur le Serio, k 40 kil. S. E. CRKPY, villc de Fiance. Voy. chlspy. 
de Milan; 9,0n0 hab. EvtVhe. Qudques edifices ic- CREQUI (maiaon nr), annenne maisonde France, 
marqu.ihles, eulhMrale, jalais Episcopal, et<*. Soic- oi lgmaire de PAiloK tirait son nom du petit ullage 
ries, dentclles, lodes, chapeaux; filatures de lin. deCi6qui pres de Frugea (Pas-de-Calais). tile re- 
Confitures renomm6cs. Auv envuous, hn magnili- monte uu ix* «u\lecl& est divide cn un grand nom- 
que. — Cette villc fut fondee en 670 par des lugitils bre de blanches, qui out fourm une foule tie per- 
que la cruaut6 d’Alboin, roi dts Lombards, avail sonniiges dislingu.'s. La blanche ainee, dilc des &ire« 
forces 6 eheiehtr un a>ile dans cet rndroit; de- de Ci£qm, se lot.dil cn 1613 avec la maison de 
Iruite bientot par les Lombards, Crema ne lut re- Rlanchefort, u on sunt sortis les dues de Ciequi cl 
batie qu’en 1 186. Les Franyais l’oceupereul en 1790. les princes de Poix Parim les membres les plus il- 
CRLMLRA, auj. la Vulea } ruisoeau d'Etrune, lustres de cello iamdle, nous cilerons Jacques et 
lombail dans le Tibre apr^s avoir passe a Veies. Qiarles de Crequi. 

C* est sur ses bords qu'eul lieu le edebre combat des chequi (Jacques dl), dit de II e illy, co nnu dans 
30G Fabiens coulee Panuee des Etru&ques, 477 Hiistoire bous le nom de marechal de Guvennc. 11 
avant J.-C, commanda l'annee de Jean-sans-Peur ducdcBour- 

CREMIEUX, Crimiacum , ch.-l. dc canton (here), pogne, centre les Liegeois levoites (1408); futnomme 
k 24 kii. N. 0. de La Tour-du-Pin; 2,000 hab. Toile en 1413 lieutenant-general en Gujennc; s'opposa d’a- 
commune. Commerce de volatile. Pr^s de 16 est la liord avee sueees aux efforts des Anglais, mais fut 
celebie grotto do la. Ralme. — Y . Idit de Cromieux. faitprisonmer k Bordeaux. S etant echnppe des maim 
CREMNES, auj. Manoupol, villc de la baimatie, de Peunemi, il assista a la bataille d Auncourl 
»ur la cole 0. du Palus-Meolide. Entrepot de com- (1415), fut pns de nouveau et mis a mort. 
inerec dans rantiquite. crequi (Ciiarles de), prince de Poix, gouverneur 

CREMONE, Cremona , villc du roy. Lombard- du llauphine, pair ct marechul dc France, d6fit les 
V^mtien, ch.-l. de la delegation de Cremune, a troupes d'Espagne au combat du Tesin en 1036, et 
65 kil. S. E. de Milan, sur le P6 : 10 kil. de tour; fut, tue dev.le tortde Rreme (Pii ; mont)en 1038k 60&. 
27,000 hab. EvCclnL Relle cathedrale, et quelques ii avail epousd bueecssivement les deux lilies du duo 
dgliscs remarquables, grande lour, plusieurs palais, de Lesdiguidres, Madeleine ct Franyoise dc Bonne. 
C°W{? e » gynmase. Draps, dtoffes de soie et de colon , — Un dc ses lils, Fiauyois de Bonne de Crdqui, duo 
chapeaux; iabnque do cordes musical es ct de \io- de Lesdiguieres , futaus^i manrlial de France, semi 
Ions. Patrie d’Aniali, Guarneri, StradivarniN. — Cr. avec gloire sous Louis XiY duns les canqiagnes de 
fut bktie par les Gaulois, et reyut une eolome ro- Flandre, d’Alsace et de Lorraine, de 1067 k 1678, 
maine Fan 291 avant J.-C. Octave parlagea le ter- mais fut battu a Consarbruck, 1(>7 j ;ii prit Luxemb. 
ritoire de celte villc enlre les vdtdraus de ses arindes en 1084. —Son filsFiauyoisperitaLuzzara, cn 1702. 
pour l«v punir d’avoir embrassd le parti d’Anloino. crequi (la marquise de), nee Rcndc-Caroline de 
C'csiaux environs de Crdmono que se livra la fa- Froulay, fennne cdl. par son esprit, nec enl7 14, m. en 
meuse bataille do Bddriac, Pan 09 de J.-G. LUe fut 1803, avaitdpousd en 1737 le marquis de Crdqui, lieu- 
prise en 1702 par les Imperiauxqui y firent prisonuier tenant-gdn6rai, qu'elle perdit des 1741 . Ses salons fu- 
lc mardchal de Villeroi.Les Fr. laprirenlen 1790 et rent long temps le rendez-vous de la bonne socidtd : 
1800 ; elle fut alors rdunie k la France et devint le e’est ce qui adonndl’idde de pubher, sous le titre de 
ch.-l. du ddpart. d’Alto-Pd (Haut-PO). Kile fut Souvenirs delamarq. de Crcqui(\ 834-36, 9vol. in-8), 
renduc k l’Autricbc en 1814. des mdmoires qui n’ontaucune authenticUd : ils sont 

CREMON1NI (Cdsar), nd k Cento, dans les Etals Pauivre de M. de Courcliant. M. E. Fournier a pu- 
du Pape, en 1660, enseigna la philosophic k Padoue blid en 1856 de vdriUbles Leltres de la marquise, 
pendant 30 &ns et mourut cn 1031 . 11 profc^sait les CRESCENCE ou CRESCENT1US, patrice romaia, 
doctrines d’Aristote et de sescommentateui*s, Alexan- voulul, vers U lln du x 9 siecle, rdlablir le gouverno^ 
dred'Aphrodisde etAverrhoes.il prdtendaitquel’ou meat rdpublicain dans sa palrie. 11 ful dlu consul et 
ne peut par la seule raison ddmontrer Pimmortabtd mis a la tdte du gouvernement par le peuple en 972 
do Pkme { ce qui le fit accuser de m^lvnalisme ot 1 Sou euhaoiUe ayant ueboud, il futobligd de sc re- 
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tirer dans le chateau Saint -Ange. L’empereur 
Othon III, venu d’Allemagne au secours du pape 
Gi*Egoire V, lui flt signer une capitulation ; mais co 
prince perflde la viola dEs qu’il fut maitre de la per- 
Bonne de Crescenee et le lit massacrer. Stephanie, 
femme de Crescenee, vengea la mort de son mari en 
falsant pErir Othon par le poison (1002). 

CRESCENTINO, villo des Etats sardes, b 38 Ul. 
N. E. de Turin ; 4,000 hah. 

CRESCIMBENI (J.-Marie), litterateur Itallen, nE b 
Mace rata (AncOne) en 1663, morten 1728, fondaen 
1690 1'acadEmie dite des Arcades , ou plutot des 
ArcadienSf qui avail pour hut de ramener le bon 
godt ct le naturel. Les memhres de cetle acadEmie 
prenaient des noms tires de la mythologie ou de 
l’histoire grecque. Creseimbcni prit cclui d AlpMsi- 
bie. 11 fut aime de Clement XI et de Benoit XII, 
qui lui accordant des bEnEflccs lucratifs. On a de 
lui un volume depoEsies, 1G95, ct un grand nombre 
d’ouvragcs cn prose dont les plus eatimEs sont: une 
Hist.de la podsie vulguire, 1 698, compile depuis par 
scs Com m ev ta i re ct une II ist . des A reades , 1 7 ( )S-27 
CRESP110NTE, roi de Me«senio. Voy. mi'roim 
CRESPI , nom de plusieurs peintres cEIEbres de 
Milan et de Bologne, dont les plus estimEs sont: 
J.-B. Crespi, dit le Cdrano, no en 1567. mort en 
1 633 ; il s’altacha au cardinal FrEdEric BorromEe et di- 
rigea 1’ AcadEmie de Milan. Ses tableaux les plusre- 
marquables sont : le Bapidme de saint Augustin ; 
Saint Charles el Saint Arnbroisc ; le llosanc ; — Da- 
niel Crespi son parent, nE en 1690, 5 Milan, mort 
en 1630, de la peste. On lui doit une Deposition de 
la Croix , une lapidation de saint Etienne et la Vie 
de Bruno 5 la Chartreuse de Mi bn. 

crespi (Joseph-Nicoltfe , dd L'Espannol , nE k Bo- 
logne en 1GC5, moil vi 17 '» 7 . Benoit XIV lo nomma 
t.3n peintre, auo lo hire do comic palatin. On voit 
r>u musEe de Paris son tableau de hi Maitrcsse d d- 
tole. On admire aussi son Massacre dts Innocents. 

CRESPINO, ville du rov. Lombard-VEnitien, b 
13 kii. S.O. deRovigo,surle P6; 4,00.) hab. 

GRESPY-EN-LAONNA1S, v ilie du dEp. dcl’ALmc, 
k 9 kil. N. 0. de Laon; 1,160 hab., estcElebrc par 
le traits de paix qui y fut conelu en 1 514 entre 
Francois I et Charles-Quint. Par ce traite, les deux 
rois faisaient alliance contre les Turcs; Frangnia I 
renongait b ses pretentions sur 1* Aragon, sur Naples, 
lo comtE de Flandre, V Artois, etc. ; Charles-Qumt 
renonpait au duchE de Bourgogne et a ses depen- 
dances. De plus, leduc d’OHEans, 2* fils de Fran- 
cois I, devait epouser la lillc de l’empereur ou ia 
2° fille de Ferdinand, roi des Romains, et rece- 
voir la Franche-ComtE ou le duchE de Milan en dot. 

CRESPY-EN-VALOIS, ch.-l. dc cant. (Oise), b 22 kil. 
E.de Senlis ; 2,580 hab. Tissusde colon. Commerce 
de grains, grosse toile ; ill commun, dit fil de Crespij. 

CREST, ch.-l. de cant. (Drome), b 27 kil. S. 0. 
de Die, sur la Dr6me; 4,983 hab. Damages, Etoffcs 
ue soie, de coton, matures, tanneries. Comm eree de 
truffes. Place forte au temps des Albigeois. Crest a 
encore une tour qui eervait de prison d’etat. 

CREST (BERG&RE DE) , VoiJ . liEUGiJlE. 

CRESUS, dernier roi de Lydie, de la race des 
Mcrmnades, est cElEbre parses richesacs. 11 monta 
curie trdne vers Pan 559 av. J.-C. II partagea son 
rdgne entre les plaisira, la guerre et les arts. 11 ajouta 
la Pamphylie, la Mysie et la Plirygie jusqu’ai’Hal^s 
b sea Etats. Sa cour Etait le vendez-vous des philo- 
Bopheset des gens do lettres. Solon s’Etant rendu pres 
de lui, CrEaus lui montra avec orgucil ses trEsors , ses 
palais, croyant cblouir le philosophe ; mais Solon se 
contents de lui dire : « N’appeions personne heu- 
reux avant sa mort.» En effet, CrEsus ne jouit pas 
iongtemp® de ion bonheur ; s’Etant alllE aux Assyriens 
centre Cyrus, U fut battu b la bataille de ThymbrEe, 
pateussi6gEdan*Sardc3, sa capitale, oil U s’6tait ren- 
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fermE; McnlOtmEme la ville fut prise d’asaaut (548), 
et CrEsus fait prisonnier. 11 fut conduit devant Cyrus, 
qui fit Mover un bfichcr pour l’y brfiler. Alors, re- 
connaissant la vEritE de ce que Solon lui avail dit, 
il s’Ecria : «0 Solon, Solon !» Cette parole, remar- 
quEe par Cyrus, lui sauva la vie ; car, dEs qu’il eut 
dEclarE au vainqueur ce qui le faisait parler ainsi , 
Cyrus, touchE do l'instabilitE des choses hum&ines, 
le fit rctirer du bfichcr. 11 le garda auprEs de lui 
et l’honora de sa conllance. 

CRETE, Greta, auj. Candie , tie de la MEditerranEe, 
situEe vis-5-vis de Pouverture de la mcr figEe , et 
traversEe par le 35® degrE lat. N. Elle passait jadis 
pour avoir cent villes : les principales Etaient Cnosse, 
Cydon, Gorlyne, etc. Les habitants Maient de race 
mixte et se composaient d’indig^nes, de PlwSnidcns 
et de Grecs, parmi lesquels les Doriens dominaient. 
Au xiv® sitcle av. J.-C., cette tie fut une grande 
puissance maritime. La Crfcte est encore cel&bre par 
ses lois, que Ton altribuait h son roi Minos (Voy. 
minos), et dont eelles deLycurgue ne furenl qu’une 
imitation. Primitivemenl Ia CrtMc fut gouvernde par 
des rois, au nombre desquels on compte Minos ct 
Idom6n6e qui vivail au temps de la guerre de Troie. 
A une 6poque incertaine, die s’^rigea en r^publique 
et confia le gouvemement do lYilat 5 un s6nat et b 
dix cosmes ou inagi&trats annuels. Cette r^publique 
ne joua jamais qu’un rble peu marquant dans l’his- 
loirc clc la Giece, Soumi^e aux Romains en 66 av. 
J.-C. par Q. Metdlus, dit <lo la Cictirus. F. candie. 

CRETE1L, village du dep. dc la Seine, k 11 kil. 
S.E. de Par.**; 1,800 h. Carnercs tie pierres de taiJIe. 

CREUILLV, ch.-l. decant. (Calva*los) , k 16 kil. 
N.O. de C-ien ; l, 100 hab. Dentelle, voiles; inoulms. 

CREUbEjCYcMW' nv ,arrosoleS(lop. dola Crouseot 
derindre, a Felletm, Aubussou, Argenhm, Le- 
blanc, revolt Ja Gartempeet so jelte dans ldVienne 
creuse (<U'p. <le iai, entre ceux delTmlre, tin Cher, 
de iaCorreze, de la Ilaute-Yioune , de FAllier el dn 
Puy-de-l)6me ; 5 y T2‘2 kil. carr.; 276^31 hab. Ch.-l., 
Gueret. J1 est arros6 par la Creuse et la Gartempe 
11 est form6 de la ci-devant H .-Marche et de quel- 
ques parlies du Berry et du Limousin, lloutlle, 
graml, pierres de ladle fines, terre 5 policr, mica, 
agai ic pour amadou, etc. Sources min6rales k Evaux. 
E tangs poissonneux. Sol maigrc : seigle,8arrasin,etc., 
lirus peu de bi(j ; jw mines de terre, fruits, legumes : 
point de vignes. Braueoup de moutons, chores, 
pores, abeilles ; on Irouvc beaucoup de sangsucB dans 
les Clangs de la Soutcrraine. Usines b fer, tapis, 
papier, tannciies; Emigration annuellc denviron 
2,0()0 ouvriers. — GedEp. a 4 arr. (GuEret, Bour- 
ganeuf, Boussac , Aubussou), 25 cant, et 269 comm., 
il appartient a la 21* division mihtaire, ct dEpend 
de la cour unper. et du diocEse de Limoges. 

CREIJSE, fille de Priam et premiEre femme d'£- 
nEe , se perdit en fuyant avec son mari pendant le 
sac (le Troie. Elle Etait laraEre d’Ascagne. 

cueijse, fille de CrEon, roi de Corinthe, Epousa 
Jar, on aprEs qu’il eut rEpudiE MEdEe. Cette magii- 
cienne, pour se venger, envoya en prEsent b CrEuse 
une boile fatale d’oii sortit, lorsqu’on l’ouvrit, une 
qui la dEvora, avec toute sa famille. 
CREUTZROBRCy, ville des Etats prussiens (SilA- 
sie), a 36 kil. N. E. d’jDppeln ; 3,000 hab. Ouvrages 
en paille ; filature de coton, haufe-fourneau, etc. 

CREUTZNACU , ville des titats prussiens (pro? 
Rhcnane), b 30 kil. S. 0. de Mayence; 7,j00hab 
Fabriques de labac, savon, sucre de betteraves ; tan 
nerics, etc. Prise par les Fran$. en 1644.— Aux env M 
salines qui rendent par an 250,000 kilogr. de sel : 
dies appartlcnucnt au grand-due de Uesse-Dann- 
stadt. Eaux thcr males rEsolutives (iodurEes). 

CREUZE DE LESSER (Aug.), littErateur, nE b Pa- 
ris en 1771, dune famillo de ChAtellerault, mort en 
1839, fut, sous PEmpire et la Restauration, prE- 
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fct detaCharenie et de ITIerauIl. 11 a dcrit un grand 
nombre d’ouvragcs, dont les principauz sont : trois 
poiiraes h6ro’iqucs, Amadis , Roland , et les Chevaliers 
de la Table ronde t 1813; dcs poCmes Jynques inti- 
tules : OdHdes; les Avail urcs du Cid ou rccucil de 
Romanceros espagnols ; ilea operas -comiques, dont 
les plus connussont M. dcs Chulumeaux (1800) et le 
Nouveau seigneur du village (1813) , dus comedies, 
les Annales d'une f ami lie pendant 1800 ans , etc. 

CREUZOT (le), gros bourgdu dep. de Su6ne*et- 
Loirc,al kil. S. E.de Moutcems; 14,500 h. 11 doit soil 
existence k la creation d un vaste 6tobli&semenl 
fond6 en 1777 et qui conlient cinq hauts-fuurneaux, 
une fonder! ts pour les canons et le? pros ouvrages 
en fonte , des forges pour la construction de ma- 
chines , des fabriques do euivre lanune et do tOle, 
etune vaste criatallcrie. Auxonvirons setrouvent une 
grande liiiuo do houillo. Canal otchomm defer, 

CREVANT. V. cuavam. 

CREVECOECR, cli.-l. de cant. (Oise) , a 19 kil. 
N. de Beauvais; 2,310 hab. Serges, alepmes, etc. 
Commerce de cidre, lame, grains, clic\an\. — 11 y 
a eneo'T piiisiruis aulro mUc? de ee unm . nnluni- 
ment dans les depart, du Calvados et du Nord : celt e 
dern. a donn6 son nom aux seigneurs de Ci evecoeur. 

CREVECOELR (Plul. dt:) , sei vitd’uboid Ch.irlcs- 
le-Teinerauv , passaapris s.i mort an sen ice de 
Lou. s XI (1177), uuquel il livr.i Arras. II cmJ met Bou- 
logne, perdit la bat.deGuinegate(1170),maiscon<|uit 
plusieurs places on Blanche. St-Omei, Teruuanue, 
etc., lut toil mareehaleu 1492, signala indue aunee 
la paix d’Etaples avec PAnulctcrre, ct m. en 1104. 

CREVELTou CKEFLLl) , Mile muiredo Prusse 
(province Rltonane), 5 17 kit. N. O. de Du&seldorf ; 
30,000 hub. Julio ville. Industiie aclnc ; bleu de 
Prusso et produits chmuques; horlogei.e; instru- 
ments de musique; manufaclurcs de soicnes ct 
lainugea. Beaux jardins dans la baniieue. \ictoire 
du due de Brunswick sur les Fiuuyais commando? 
pur le comte de Clermont, 1758 Sous Pompur, Cre- 
velt fut une sous-pr6fect. du depart, de )a UoOr. 

CREV1LU (J.-B.-Loui*) , hislorien, no 5 Paris cn 
1093, inort en 1705, £toit fils d’un ouvrier impn- 
meur. 11 fut l’eleve de Uoliin, et devint professeur 
de rh&onque au college de Beau\ai». 11 conlmua 
YHistoire roinaine de Beilin ( il est l’auteur des vol. 
8 C k 10 c ), ct la lit buivre d une Histone des erupt - 
reurs romums jusqud Constantin, 1750, 0 vol. in-4. 
On lui doit aussi une Ihsloire de iUmversili de 
Runs, 7 vol. in-12, 1701 ; une bonne Edition de 
Tile-Live i 1748 , et une RluUurique p anyone esti- 
mGe, 1745. Get auteur a plus d’ordre quo Hollin, 
mais il lui est bien infemuir sous le rapport du 
tyle ; il est see et lourd. Malgre ses qualites mo- 
.ales, CnSvier s’attira Pan unau version de Voltaire.* 
CREVILLENTE, ville d’Espagne (Valence), & 28 
Kil. S. O. d’Alicante ; 8,000 hab. 

CREWKERNE , ville d’Angleterre (Somerset) , 

\ 25 kil. S. E. de Taunton ; 3,800 hab. Belie 
eglise gothiquo. Fabriquede bas. 

CRICHTON (Jacques), gentdhomme eeossais,o6 
vers 1500, dans le comt6 de Perth, d’uno fainille al- 
46e k cello des Stuarts. 11 vint k Paris & 20 ans et tint 
in college de Navarre une seance pubhque oil il r6- 
pondit a quiconquc voulut disputer avec lui, en 
vers ou en prose, en 12 tongues diU*6rentes (h6- 
breu, arabe, grec, latin, eapagnol, franvais, etc.), 
sur quelque science que ce fut. Le lendemain il 
parut dans un tournoi qui se donnait au Louvre , et 
y emporta to bague quinze fois de suite. 11 visita 
I'lt&lic et r&ida AMantouo oil ii devint gouverneur 
de Vincent de Gonzague ; cclui-ci le tua, dit-on, par 
m6prise . d’uncoupd*4p6e,un jour de camaval (1583). 
0 n a de Crichton : Jud icium de phi losophia;lie futatio 
mathematica;Ert'ore$ Aristotelis;Controversia om - 
torta;Arma anlilierapmstent? etquelq.verslaUus. 


CIUEFF, ville d'tcosse (Perth) , k 28 kil. 0. de 
Perth; 4,300 hab. Toiles, papeteries, tanneries. 
Aux environs, vieux chateau de Drummond. 

CRIES, Creeks en anglais, diU aussi Muskohga, 
peuple indigene de J’Antorique du Nord, jadis trea 
puissant, ct qui encore aujourd’liui forme uno con- 
tisdto’ation fort nombreuse. 11s habitent des villea et 
des villages dans les vaiiees fertile* qui s6parent 
l'£lut d’Aiubama de eclui do Georgie, et Be divisent 
en deux brandies prmci pales : 1® les Criks suptr- 
rieurs ou proprement dils, qui occupent le llaut- 
AJabauia , et sont gouvernes par un chef nommti 
Mica ; j I s sont aoscz avances en civilisation et ont 
des 6e oles pour lours cutouts; 2° les Criks inji - 
neuis ou Sen uno les, qui vivent dans les plaines tra- 
verses par le Flint; iis sont bcaucoup moins civi- 
lises que les precedents. 

CR1LLON, en latm Crcduho ou Cnllonium % village 
du dep. de Yauclu&e, a 1 1 kil. N. E. de Carpentras; 
550 liab. — Au xm e su'cle Crillon apparlenait k des 
sire? d’Astouaud; ceu\ - ci le vendirent cn 1450 5 
Louis de Berton, aieul du coiebre Crillon et issu de 
Tillustie faimlle des Baibea de Clncri cn Ptomont, 
qui etoit venu sctobiir on France; it? deBCen- 
dants de L. de Berton purterent depuis le nom de 
Cnllon. La seigneunc de Cniiuii lut 6rigee en du- 
clie en 1725. — 11 no faut pd» contend! e ce duebe 
aver un second duelto do Crillon enpe au xvili* 6i5cle 
en toveur do Fianyois-i el.x de Cnllon, issu d*une 
blanche cadello de to ineuie lamille. (loy. ci-aprcs 
i’raiivmb-Fehx de ciullon.) 

CRILLON (Louis on beuion des lalbes de), l’un 
de& plus grands capilauies uu x\; e siccie, origmaire 
de Pieinont, i^iquit eu Provenee en 15U, et inou- 
rut a Avignon eu 1015. 11 se distingua par sa va- 
lcur sou» ies rignes de lienn 11, l'rai^ois II, 
Cnai ie& IX, lienn 111 et lienn IV; il est le premier 
qui ait tie nomine colonel - general de rinfanteric 
iranyaise. lienn IV no Fappelait que le brave Cril- 
lon. Un counatt ie billet qu d lui ecnv.t du champ 
de bdtoillc d’Arques, oil (.iillon n’avait pu se trou- 
ver: « Pends-toi , brave Crillon! nous avon3 com 
batlu a Arques, et tu n’y etois }>as. * 

ciullon (Fran^ois-Fehv-Dorolliee de berton des 
balbes, due de), ne en 1748, inert en 1820, fit 6ri- 
ger eu duebe , sous le nom de Cnllon, la terre dr 
Boufilera en Picardie. 11 enti a au service de l’Espagne, 
et Be distingua k 1 ’expedition de Minorque. Elan 
rentr6 en France, la noblesse du Bcauvaisis le d£ 
puta aux 6tots-g^n6rauxde 1789. Il forma chezlu. 
une eoctote qui fut le noyau du club des Feuillanls. 
En 1792 il lut empnsonne, mais le 9 thermidor le 
aauva. En 1815 il fut rree pair de France. — II a 
laiss6 deux fils, dont raineporle actuellement le title 
de due de Crillon. 

CRILLON - MAHON ( Louift, dUC de) , 66 distingua 
dans to guerre de Sept-Ans; puis il quitla le ser- 
vice dt. la France pour celui de l’Espagne; devint 
cominamlant-geitoral des armies espagnolea pendant 
ies bostilitos de 1780 enlre l’Angleterre et l’EBpa- 
gne ; reprit 1 ii© de Minorque sur les Anglais, et fut 
en recompense erkk duo d(3 Malion. 11 mourut k Madr id 
en 1796. 11 a toiss6 des H4moires % Paris, 1791, in-8. 

crillon -mahon ( Louis-Ant.-Franjois-do-Paule , 
due de), grand d'Espagne, 3* fils de Louift».4uo de 
Crillon-Mahon, n6 en 1775, entra au aerviee de 
l’Espngnc en 1784 , oombattit en 4794 oontre lee 
troupes de la B^publique fran^aise, et futfkitpri- 
sonmer ; mais il dur& son nom d’etre ^oargn^ et 
d’6tre rendu k la liberto. En 1807 il futdiiargd du 
gouvernenient des provinces vascongades ; ma iaapnfefa 
l abdication du roi Charles IV, il pr6u serment au 
roi Joseph. En 1814 il bo r&dgia eu Fntuce. et y 
mourut en 1832. 

CR 1M, ou STAROi-KRiM, anciennecapitalede la Cri- 

bi^c> entre les v. de Cada.etdeKarafiouKhaaaT| rcImud^ 
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son nom a la Cmuee ; c’est aujourd’hui une misti ru- 
ble bourgade de 000 niaisons. 

CHIMED (la), la Chersonbse Taurique des anoiens, 
presqu ile de la Russic d’Europe, sur la mcr Noire, 
a pour bornes k l’O. et au S. la mer Noire ; au N. 
Hsthmc de P6r6kop qui la joint au continent, et k 
l’E. le delroil d'16iukaleh. Villes principal cs : Sim- 
feropol (cli -1 ), Sebastopol, Eupatoria, CafT.i, leni- 
kaleh,Bdtrhi-Sarai,ILirasou-l>Jzar,Kei trli.Tres-lci- 
tilc. — La Ci un£e,qm doit son noma la v. de Ci un, tut 
habitde primitivement par un peuple appele Tan - 
ri, d’ou les Grccs Pappelercnt To unde ou CUerso- 
w&e Taunque.Ce s dermerss’y eU:blirent au vi e si6- 
cle av. J.-C., y funderent plusieurs villes, et forme- 
rent vers 480 le petit roy. du iiosphore , qu* plus 
tard fut souirns successive men l par Mithndate , 
par les Alains et les Goths. Enfin les Huns en- 
vahirent la Griinee et la possederent jusqu i la fin 
du iv e sificle de notre ere, £poque k laquelle les 
Hongrois s’en emparerent. L’einpereur Just mien les 
en expulsa au Vi® si£cle , mais en 070 les Kliazares 
la soumirent eomplctemeiiL Aprils eux, la Gnuiee 
subit la domination des Petchen^gues, des Polovt/es, 
desTartares du Kaptdiak cn 1237, des G£nois (1201) 
qui y batirent la vilie de K6fa. En 1475, Maho- 
met II nut la Crimee sous sa d6pendance en lais- 
santlegouvernementhunkhan.CaUicrmoII 1 nrcupu 
en 178'4,ut seLi fit c6derparlesTurcsen 1791.L\mm*c 
liDfflo-fi.uir use IVnvalnt en 1851. V. sevasiopoi 
CRIM1SE, Crimisus ou Crimisa , nom eomuiun k 
deux rivieres cliez les anciens : la premiere, dans le 
Bruttium, est auj. la Lipuda ; elle arrosait une ville 
de Crimise (auj. lo Ziro) ; la seoonde cn Sicile auj. 
Fiume di Calaia-Btllola) ; cette derniere arrosait S£- 
geste; elle a son embouchure sur la c&le S. Timo- 
16on vainquit les Carlhaginois sur ses holds Pan 340 
av. J.-C. On 1'appclle aussi Cnnise. 

CHIOU-METOPON, c.-k-d. en grec front de bilier, 
promontoire de la Chersonese Taurique, auj. le 
Cap KARADJ £— BOUROUN. 

CR1QUEBOKUF, bourg du d6p. de la Seme-Inf., 
k 35 kil. du Havre; 1,850 hab. 

CRIQUETOT-L’ESNEVAL, ch.-l. decant (Seine- 
inf.), k 19 kil. N. E. dc Montivilliers ; 1,300 hab. 
CR1SHNA, divinite indienne. Voy. krichna. 
CRISPUS (FI. Julius), fils de Constantin, fut 
cr6d par lui cdsar en 317, et remporta une vicloire 
sur Licinius. Ce jeune prince inspira une passion 
ooupable k Fausta, sa belle-mere ; ayant repousse 
ses offres, il fut accuse par elle d avoir voulu la s6- 
duire. Constantin, trop credule, fit empoisonner son 
tils. Tan 326. 

CRISSA, v. dePhocide,au S. O. deDi lphes, prdsde 
laedte. Les Crissfrms ay. pilld le temple dc Delphi's, 
leur v. futras. parord. des Amphirtyons,594 av. J.-C. 

CR1T1AS, le plus cdldbre des trente tyrans etablis 
par Lysandre I Athenes aprfcs la prise de cette ville 
(404 av. J.-C.), dtait lui-mdme Ath6nien et avalt 
ete exil6 de sa patrie. 11 commit toutes sortes de 
cruautds et mit k mort un grand nombre de citoyens 
pour s’emparer de leurs biens. Thrasybnle 6tant 
venu, k la idle des exilds, atlaquer les trente tyrans, 
Critias p6rit dans le combat (400). 11 avait cultivd 
avec succcs I'dloquence et la podsic, et avait suivi 
quelque temps les lemons de Socrate. Platon a donnd 
le nom de Crtnas k un de set dialogues, et a fait 
figurer ce personnage dans le Ttm6e. 

CRITICISM E. Voy . xant. 

CRLTOLAUS, philosophe pdripaldticien. Les Athe- 
nians l’envoyfcrent en ambassade k Rome avec Car- 
ndade et Diogfcne, 155 av. J.-C. 

CR1TON, disciple et ami de Socrate, offrit k ce 
philosophe les moyens de sortlr de prison sans pou- 
*oir les lui faire accepter, et resta pr6s dc lui jusqu’4 
ses derniers moments. 11 mourut vers Pan 380 av. 
I.-C, apr4» avoir formd plusieuri disciples disUn- 


guea. 11 avait compost des dialogues philosophiqucs 
qui lie nous soul pas parvenus. Platon a donnd le 
nom de Crilon a un dialogue dans lcquel il met en 
scene le noble refus de Socrale. 

CROATIE, Liburma , rdgion d’Europe, bornde k 
l’O. par rillyrie, il l’E. par l’Esclavome et la Bosnie, 
est auj. parUgde en deux parlies, dont 1’une appar- 
tienL a l Autriche, l'autrc a la Turquic : 

CROAUE AUTIUCHIENNE, IlorvalU Orsiag en mad- 
gyar, enlre U Hongrie au N., la Slavonic It PE., la 
Bosmeuu S., le gouv. d'lllyrie k 10.; 1,050,000 hab. 
tih.-L, Agram. Elle sc divi&e en Croaue civile ou 
lloyaume de Croaue , qui fail parlie des pays hon- 
grois et qui est found de trois gouvernements 
(Agram, hreuz, Wuraschn); et Croaue militaire ou 
gdnthalul ream de Carhladl-\\ arasdin et du banal 
de Croaue; celle-ci est divisdc cn liuit rdgiments. 
Pays monlagneux; sol pea fertile, sauf au N. et k 
PE.; lorets. Beaueoup de mines et de carridres. 
Industrie nulle, peu de commerce. Les Croales sont 
de souelie slave. 

ChOAiih 'i uuyuE, rdgion de la Turquie d’Kurope. 
eoinpiise dans Peyalet de Bosnie, ou elle forme le 
sandjak de Bagna-Louka, au N. de PHerzegovine, 
enlre la Verbass ct PlJnna, forme l’extrdmitd Occi- 
dent. de Pempire otloman, et a pour villes princi- 
pal esC rad isra (ou Bebirl, Dubicza, Novi, Unnacz, etc. 

La Croatie tonne la parlie dc 1 lllyne k laquelle 
les Homains donnerent les nonis de Liburme , puis 
de Cor/nwie. I)e (>25 a 641 elle se forma en royau- 
rne independanl ; mais elle hit obligee de reconnai- 
tre la suprcmatic de Charlemagne au vn i* sidcle ; 
elle se nut eiiMiite sous la jirotedion desempereurs 
grecs an ix®, et Unit par Otre conqu^e en grande 
parlie par les Hongrois, de 1091 k 1102. Depuis ce 
temps la Croatie n’u point c#*ssd d’Otre comprise 
dans le roy. de Hongrie. Une parlie seulement fut 
conquisc par les Turcs el resta sous la domination 
otlomarie. Les Franyais ont possddd la Croatie au- 
tueliienne dc 1 80il k IS 15. 

CROClA'iUNUM, ville de la (iaule Lyonnaise, est 
auj. \a/ogueN,ou piutbt JwrqMei;i//e,8uivant M.WaIo- 
kenafer. Crociotonorum poi ins sei ait Ihnnn'dl* 

CHUCOD1LOPOL1S , ville d’Egvple, la merne 
qu’Arsino^ d’Hcptanomide, auj. Medunet-cl-Fayoum, 
— Autre ville d’Egypto, la memo qu’Al/iri^w, aqj. 

ATIIR1B. 

CROCQ, oh -1. dc canton (Creuse), k 16 kil. E. 
de Felletin ; 500 bab. 

CROi. Voy. croy. 

CROI A, Eribaa, ville dc la Turquie d’Europe 
(Roumelie), dans Pannenne Albame, k 30 kil.S. E. 
d’AiesMO, sur une colline. Environ 6,000 hab. Cbk- 
teau-fort. Paine et residence de Scandcrbeg. 

CR01SADES. On donne sp^rialemcnt cc nom 4 
pluaieurs expeditions qui, depuis JOOGjusquen 1270, 
furent entreprises, sous les auspices du saint-si^ge, 
par diflRjrents rois et seigneurs d’Europe, dans lc but 
de chasser les lnfideles des saints lieux oil mourut le 
Sauvcur. Tous ceux qui prenaient part 4 ces ex- 
peditions portaient sur leurs v^tements une croix 
rouge ; d’ou iis recevaient le nom de Croisis. 
On compte g6n6ralcment huit croisades. La pre- 
miere cut lieu de 1096 4 1100, sous lc pontifl- 
cat d’Urbain II : pr£ch6e par Pierre rErmite,puis par 
Urbainm6me, elle cut pour chefs Godefroy de Bouil- 
lon, Eustacbe et Random, ses fibres; Hugucs de Ver- 
mandois, Robert II, due de Normandie, Boftmond, 
prince de Tarcnte, Tancrftde, son nev., et Raymond de 
Toulouse. Les fails les plus imp. de Pexp. sont la but. 
de Doryl6e ,1097), oil les Musulmans furent enti&ro- 
rncntd6faits;la prise deNie6e,d’Ede8SC (1097), d’An- 
tioche (1098) et celle de J6rusalem (1099). Les Croi- 
s4s form^rent k J6rusalem un roy. chr6lien, dont II* 
d6f6r4rent lacouronnc k Godefroy de Bouillon; et dans 
ies villes voisines plusieuri principauUs oh r6gn4renf 
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log autres chefs des GroinAs. — La deuxiAme croi- 
sade, de 1147 A 1149, entreprise sous Ic ponlilicat 
d’EugAne 111, el prcchee par saint Bernard, eut pour 
chefs Lobis VI l, roi de France, et Conrad, empe- 
reur d’AUemagne (1147). Ces deux princes n’6- 
prouvArent que des rcvers. 11s Alaient cepen- 
dant sur le point de prendre Damas (1148), Ior&quc 
la discorde se mit entre leg seigneurs de leurs ar- 
mies, et les contraigml k abandonncr leur entre- 
prise et k revcnir en Europe. — La troisiAme croisade, 
de 1189 k 1193, ful entreprise sous le pontificat de 
Clement 111, el precise jiar Guillaume, archevAquu 
de Tyr. Ils’agissait dereconqu^iir Jerusalem ,retom- 
bAe au pouvoir des InfidAles en 1187. Trois souve- 
rains parlirent avec de nombreuses arm res pour la 
Terre-Sainte : Philippc-Auguste, roi de France, Ri- 
chard Cueur-de-Lion, roi d’Angleterre, et FrAdAnc- 
Barbcrousse, empereur d’Allcmagnc. Mais le succAs 
ne rApondit point A fespArance gAnerale. L’armAe de 
FrAdAric fut preaque cnliArcinctil delruilc en Asie, 
et lui-mAmc pAnt cn Cilicie (1190); une facheu&e 
rival ite s’eUbht ensuite enlie Richard et Philippe; 
celui-ci revint bienlot en France (1191), et tout le 
courage de Richard n'aboulit qu a ohlenir du lier 
Saladin une treve dc 3 ans. — La quatneme croisade, 
dc 1202 A 1204, prAehee par loulques de Neuilly 
sous le pontificat d lnnocenl ill, iul entreprise par 
Baudoin IX, cointe de Handle; Boniface II, marquis 
de Montferrat, et Henri Dandolo, doge de Yemse L’ar- 
mAe des clirAliens n’alla pas plus loin que Constan- 
tinople. Kile en chassa d’abord Fusurpateur Alexis 
l’Ange (1203), et pla^asnr le hone Aloxis-le-Jeune ; 
inais FannAe suiv., eile reprit Constantinople sur Lu- 
cas Hurliuphle , et cette lois ses chefs se partagArent 
l’empire grec : Baudom eut le titre d’cinpereur. — 
La cinquiAme croisade, entreprise sous le ponlilicat 
d’Hononus ill (12 17), eut pour chefs Jean de Bnenne, 
roi titulaire de Jerusalem, et Andre II, roi de Hon- 
grie. AndrA fut bienlot rappele dans scs etats par la 
rAvolte dc scs magnats; Jean de Bnenne pnt Da- 
miette. — La sixieme croisade, de 1228 A 1229, fut ac- 
complie sous le ponlilicat dc GrAgoirc IX, par Feni- 
pereur FrAdAric 11. Le sultan MAlAthn luicAda Jerusa- 
lem sans combat. — Enfin les deux derniArcs croisades 
furenl entreprises par saint Louis , roi de France : 
Pune, de 1248 A 1264, sous le pontificat d'lnno- 
cent IV; l'autre, de 1208 A 1270, sous le ponlilicat de 
ClAmentlV. La premiAre (7 f ) fut diricAe contre FK- 
pypte : lc roi dc France prit Ramictte et rern porta 
mAme uue victoire a la Massom e ^ 1 2aO) ; nuns la peste 
s’6tant mise ensuite dans son armAe, ll tut contraint 
dc reculer devanl Fennetni, et il fut lui-mAme fait 
prisonnier. II rachela cherement sa liberty, passa 
quatre ans en Palestine, occupy A fortifier quelques 
places, et revint en France en 1264, aprAs la mort 
de la reine Blanche, sa mere, qu’il avait instituee 
rAgente. — DanslahuitiAme croisade, saint Louis Atait 
accompagnc de ses trois fils ct du prince Edouard 
d\Anpietcrre : il se dingea sur Tunis, espernnt, disent 
quelques historiens, convertirle maifredc cette ville, 
Mohammed Mostanser; mais A peine Atait-il arrivA 
sous les murs de Tunis qu’il fut enlevA A son armAc 
par une maladie contaixicuse. Charles d’ Anjou, qui 
Atait venu le rejomdre, se mitalors A la tAte des trou- 
pes (1270); il obtmt quelques ^vantages et revint 
en France aprAs avoir forcA Mohammed A payer 
les frais de la guerre. — AprAs cette derniAre 
expAdilion, les colonies chrAtiennes qui avaient AtA 
A tab lies en Orient par les CroisAs ne lardArent 
point A Atre dAtruites, et la Palestine retomba 
tout entiAre sous lc joug musulman. — On a Atendu 
le nom de croisades a plusieurs expAditions diri- 
gAes contre 1«b hArAtiques, et particulierement 
k la guerre contre les Albigeois (Voy. albigeois). 
Une foule d’ouvrages ont AtA publiAs sur ces expe- 
ditions; l’ouvrage francais le plus estimA ost oelul 


deM. Michaud, Paris, 1811-22,7 vol. in-8., sous le 
titre d’lhsioire des Ct oisades. M. Mills, auteur anglais, 
a prAscntA un tableau abrAgA des Croisades , qui a 
AtA trad, par M. Paul Tiby, 3 vol. in-8, 1826-35. 

CR01S1C (le), ch.-l. decant. (Loire-lnf.), k 8 kil 
S. 0. de GuArande ; 2,47 1 hab. PAche de Bardines, ca- 
botage. Ecole d’hydrographie. Patrie de P. Bougucr. 

CROIS1LLES, ch.-l. de canton (Pas-de-Calais), k 

10 kil. N. de Bapaume; 960 hab. 

CROISSANT, symbole de Fempire turc, parait 

avoir appartonu de toute anliquilA k la ville de 
Byzance. — SAlim 111 forma un ordre dit du 
Croissant , dcstinA aux clueliens qui auraieut rendu 
des services a Fempire; il avait pour insigne un 
croissant d’argent. L’amirui anglais Kelson en fut 
dAoorA le premier (1799). 

CR01X-R0USSE (la), ville du dAp. du Rhdne, 
contiguA k Lyon, dont clle forme un des faubourgs; 
17,934 hab. Kile eat surtoul habitAe paries ouvriers. 

CROMARTY, ville et port d’Ecosse, ch^-lieu 
d’un cointA de meme nom , k 20 kil. N. E. d’ln- 
verness; 3,000 hab. Construction de petits batiments. 
Position favorable au commerce. — Le comlA de 
Cromarty eat fort petit; il se compose de divers 
morceaux enclaves dans le conitA de Ross. 

CROM AZI ANO (Agatopisto). Voy . buonafede. 

CROMER, petite ville d’Angleterre (Norfolk), k 
30 kil. N. de Norfolk. Bams de mer. Elle souffre 
beaucoup des empiAtemcnt3 de la mer. 

CROMI ORD, ville d'Angleterre (Derby), k 20 kil. 
N. E. de Derby : cest la que fut Alablie la premiAre 
tnull-jenmi ^ou niecanique a filer lc coton ,d’ Arkwright. 

CROMNE, Civmuum, ville d Arcadic, au S. de 
Mcgalo]»ohs. Les Areadicns y battireut le roi Spar- 
tiate Archidamus, Fan 3G4 av. J.-C. 

CROMWELL tOlivier), pyoitcieur d’Angleterre, 
ne en 1699 dans ie comte de Huntingdon, dune 
famille assez distinguAe, eutra de bonne lieurc d«*in8 
la secte des Puriiaui* , ou il puisa Fespnt d’mtolA- 
rance ; fut dApute par Fuimcrsite de Cambridge au 
lowj-parltmetii (1G40), et s’y lit remarquer par ses 
dAclarnations contre le papisme et la rojautA. Lors- 
que la guerre entre le roi et le parlement s’enga- 
pea, il leva a scs frais u n reu i men t, et se sig nala pa t bi hi 
liabilete et sa bravouie, mais aussi \>ar ses cruautes. 
NommA, peu de temps aprAs, lieutenant-gAnAral de 
cavalene, il dAcida le succAs des combats de Mai s- 
ton-Moor (1G44) et de Naseby (1646), qui amenA- 
rent la ruine du parti royaliste et les infortunes 
de Charles 1. Des cette Apoque, Cromwell songea k 
rcmplir le premier rdle. 11 sut se concilier Fesprit 
de I’armAe; et comme dans le parlement il se trou- 
vait bien des gens qui semblaient deviner son am- 
bition et vouloirsy opposer, il purgeu ce corps, e’est- 
a-dire qu’il cn chassa k main armAe les membres 
suspects. Avec les boinmes surs qui y restaient, il 
Gt condamner ^mort le maiheureux Charles (1G49), 
et proHamer la rApublique. Trois ans aprAs, il fut 
reconnu chef de l’Atat sous le nom de protccteur . 
Depuis ce moment, Cromwell rAgna en souverain 
absolu sur FAnglcterre. Son regne fut un des plua 
prospAres. II enleva la Jamaique aux Espapnols, et 
abaissa la marine hollandaise ; au dedans il fit res- 
pecter let lois, remplit les tribunaux d’hommes in- 
tAgres et AclairAs, et fit fleurir le commerce. Pres- 
que toutes les puissances reconnurent son autoritA 
ct rerherchArent son alliance. Il mourut en 1668. 

11 dut ses succAs k une profonde hypocrisie , autant 
qu *k sou habile politique, A son courage ct k son info- 
tigable activitA. L'Uisioire de Cromwell a AtA Acrite 
par M. Villemain, Paris, 1819, 2 vol. in-8. — Son 
fils, Richard Cromwell, fut reconnu pour son suc- 
cesses au protectorat ; mais d’un caractAre faible, 
il ne conserva FautoritA que pendant quelques mots. 
11 abdiqua de lui-mAme en 1669, k la 6uile de quel- 
quas troubles et k la nouvelle de Fapproche de 
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Charles 11. JuaquA sa mort (1712) il vecut dans 
une retraite absolue. 

CRONENBURG, micux KRONOBERG ou \\ EXIO, 
vilie de SuMe. Voy. wexio. 

CRONSTADT, villo marituno de la Russia il Eu- 
rope (gouvernement de St-Pctersbourg), k 27 kil. de 
St-Pblerebourg, surlegolfode Finlanclo, par 27“ 29 
long. E 69° M’ lat. N.; 40,000 lial). (lont 10,000 
manna. Place forle; Iron porU, dont deux mi- 
litaircs; forts, batteries, amenaux, beau canal, bas- 
sin; immenses chan tiers do construction. Cronstadt 
est la r&idence de Famirautd russe. — Cette yille 
fut fondee par Pier re-lo-G rand en 1710. Placee k 
l’endroitou le golfe de Fmlandc n’offre plus qu’un 
fort 6troit, ellc est le boulevard ct comrne 
, de St-P&crsbourg ; elle est dtffendue du cdt6 
delamerpar uu tort nomui6 CronschloU InondiSe en 
1821; bioquiie en 1854 par la flotte anglo-fraugaise. 

cronstadt ou brassow, vilie des Elats autrichiens 
(Transyhaniej, ch.-l. d’uu district de mfcrne nom, k 
137 kit. N. 0. de Bukharest; 25,000 hab. E\tich6s 
lullnSnen et catiiolique , couvents, gymnases. Tan- 
neries, toinlureries ; commerce actif avee la Valadne. 

CROQ HANTS, nom sous lcquel on dcsignait au- 
trefois les gens de campagne et les villains. ( )n ie donue 
gpccialement duns Tlnstoire aux paysans dc la Guyenne 
qui so r6iolt5rent sous Henri IV el Louis Xiil, et qui 
furent soumis en 1636 par le due d'Epei non Bern. 
deLaValctte.On nes’accordopas sur l’oi ig.uucc nom. 

CROSNE, bourg du d6p. de Seine-el-Oise , a 
2 kil. S. E. de Villeneuve-St-Gcorgcs : 400 hob. 
Ce&t 15, dib-on, qu’est n6 Boileau-Desprcaux. 

CROSNE (liimoux de). Voy. thiroux. 

CUOSNIEhE, ile du d£p. de la Vendee, dans 
l’Oeean, pres dc Noirmoutiers. Elle fut tirec dedes- 
sou3 les caux en 1707 par les ingeuieurs Jacob el 
Bureau, qui Ventourferent de digues. 

CROSSEN, vilie des EUts prussiens (Silesicy, k 
♦7 kil. S. E. de Francfort-sur-rOder,- 3,800 hab. 

CROSTOLO , riv. du duche de Mod5ne , nail k 
22 kil. S. de Reggio ct tombe dans le P6, k 10. et 
pres de GuasLalla. Elle avail donue son ‘nom k un 
dep. du roy. dJlalic, forme d une paitie du duclie 
de Modtme, et qui avait pour ch.-l. Reggio. 

CROTONE,auj. Cononc, ulle de la Grande-Grace, 
dans le Bruttium, Bur lamer, pres du promontoire 
Lacimurn ( capo delle Column). Cette villo etuit cele- 
bre par i& mollesse dc ses uiuiurs. Pythagore cut la 
gloire de les reformer, et d’y voir ses preoeptes mis 
en pratique. Elle a donne naissance aFathlctc Milou, 
k D6moc5dc, Alcm6on, etc. Croloue fut fondee par 
une colonie aclieenne k peu pres k la memo £poquu 
que Rome. Elle fut ravagee par Pyrrhus, prise par 
Annibal, et bicnt&t apres par les Romams qui y en- 
voy & rent une colonie. 

CROY ou CROUY (Maison de), ancienne ct iilus- 
tre maison, que Ton fait descendre d’Andrd 111, roi 
de Hongrie (1290-1301), et qui a pris son nom du 
village de Croy ( Somme ) qu’Hcnri IV 6rigea en 
duchA Tan 1598, en faveur de Ciiarlesde Groy, due 
d’Aerschoot. Cette famille figure depuis 500 ans 
dans l’histoire : eile a fourni deux cardinaux, Tun 
archev&que de Tol5de (1517), I’autre arehevOque de 
Rouen, 1823 - 1844 ; cinq £v&ques, un marcchal de 
France, plusieurs mar^chaux de FEmpire, un grand 
nornbre de gen6raux, d’ambassadeurs, de mimstres, 
et 28 chevaliers dc la Toison-d’Or. La maison de 
Croy se diwse en deux brandies qui reconnaissent 
pour chefs les deux fils d’Andr6 111 : Fain6e est dile 
de Croy-Chanel , et la cadelte de Croy-Solre. Cette 
demure s’estsubdivisee en plusieurs branches, dont 
les principals scut : l® les sires de Croy-et-de- 
Renty, debits en 1612; 2® les marquis d‘ Havre, 
debits en 1700; 3® les comtes de lUnux, 4tei«t® eu 
1585; 4 ® les princes de Croy el du Si-Empire, 
cteintsea 1702 on la personae de Gharlea*Eug6&e, 


g6n<5ralissime des armies russes, mort cn Livorno 
priscmnier de Charles XU ; 5® les princes do Cliimay, 
Otcints en 1521 ; 6° les princes de Solre ot de M©ur a , 
devenus brandie alnSe en 1767, par Pextinction des 
precedents ; 7® les dues tTHavrd-et-de-Croy, qui 
ont fourni plusieurs lieutenants g6n6raux dans ces 
derniers temps et qui so sont eteints de nos jours. 
On conteste aux Croy-Chaucl ieur descendance 

croy-solre (Emmanuel, prince dc), n£ en 1718, 
marshal de France, gouverneur-g6n6ral do la Pi- 
cardie, mort en 1737. 11 employa une paitie de sa 
fortune a la restauration du port de Dunkerque ct 
des fortifications de Calais. 11 a public : Mtmoires 
sur le passage par le Word, etc., Paris, 1782, in*4. 
liaisons des Pays-Bas , Paris, 1785, in-4. 

croy (Auj^.-Philippe-Louis-Emmanuel, due dc), 
prince de V Empire et grand d'Espagne, n6 cn 1765, 
mort cn 1822. 11 dnigra en 1790, et obtinl, en 6chaugc 
des biens qu’il avait perdus, la seigneune de DUl- 
men en Westphalie; il rentra en Franco en 1814 et 
fut nomm6 pair. 

croy (Guillaume de), seigneur do Chl&vres, pre- 
ccpteur de Clurles-Quint. Voy . CHikvRES. 

CROYDON, Mile d’Anglctcrre (Surrey), k 16 kil. 
S. do Londres, a 33 kil. N. E. de Guildford, sur le 
canal da ce nom ; 12,500 lmb.Kgli&e, hOtel-de-ville, 
hopital du Win (gilt ; uncien paJaisdcs archcvcqucs dc 
Canlorb^ry , oil Foil a 6tabh une fabrique d'impres- 
bions sur caiicoU.Papetenc.blanchistene de colon. 

CROYE ou CROYA, vilie d’Albame. Voy. CROU. 

GUOZAT (Antoine), marquis du Chatel, riche 
financier, obtint en 1712 le privilege du commerce 
de la Louisiana ct fit de grands clubli&sements dans 
cette colonic. G’est pour sa lillc que fut fade, par 
Faijbe Le Francois, une geographic 616mentaire, con- 
nue sous le nom de G6ographie de Crozat. 

CUOZAT (Josupli-Antonie), fils du ])i*6cudent, ama- 
teur eelaire des arts, lorma une riche collection de 
tableaux, detains et picrres gravees. 11 publia en 
1729 un recueil dc graxurcs repre^entaut les ta- 
bleaux de sa collection, avec uno notice sur lespCin- 
tres. Cette publication fut coutinuee apres sa mort 
(1740) par Basan et Marietta. 

CBOZON, ch.-l. de cant. (Finihterc), k 17 kil. S. 
de Brest; SYO h. Groltes cuneuses dans lo voisinage. 

CRU1KSI1ANK (Guillaume) , anatomiste, n6 k 
Ednnbourg en 1746, mort a Londres en 1800, fut 
l^lcve de Guillaume Hunter. On a delui VAnatomie 
des vaisseaux absorbanis , Londres, 1786, traduite en 
Iranyais par Petit-Radel, 1787 ; cot ouvrage ren- 
fermu cu qua Foil connaitde plus exact sur co sujet. 
Cruiksiiank lutau^i savant physician et chimiste. 

CRUN1, elite auBsi Barne et Dtonysopohs , auj. 
Warm , \ ill© du la Me&ie-i lifer., sur le Ponl-Euxm. 

CRUSCA (Acadtiriiie della). Voy . agam&kie. 

CRU81GS (Martin), savant helieniste, no en 1526 
dans la prmcipaut^ de Bamberg, mort en 1607, en- 
seigna la morale ct le grec k Tubingue, et fut un 
des premiers k introduire en AUemagne F6lude de 
la langue grecque. On lui doit une foule de publi- 
cations, enlre autres : Poeiarum yrceoerum libri duo , 
cumvers. lat. y 1567 ; Turco-Grcccue libri VIII , 1584, 
(ouvrage mis k VIndex); Annates sucvici , 1594; 
des common lai res sur Demosthenes ur Homere> etc. 

CRcsiu s (Christian-Aug.), professeur de phReto- 
phie et de theologie k Leipsick, en 1712, mor\ 
en 1775, disciple de Rudiger, a 6crit entre autres 
ouv rages: Esquisses des vtriMs essentielles de la rai- 
son, Leipsick, 1745 ; une Loyique, 1747, et un traits 
de Philosophic morale , 1767, qui a joui d une grande 
autoiili : il y donne pour base a la morale la vo- 
lon(6 arbltraire de Dieu. li appuyait 4galement la 
certitude sur la v4racit6 divine. Cruaiui fut un ad- 
versairede Wolff. 

CRHSSOL (famille de), ancienne makon du Lan- 
guedoc, portait d abord le nom de Battel, et prit au 
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xne sikcle cclui de Crussol, d une baronnie situde 
dans 1 b Vivarais, prks de Valence. EUe s’ est diviado 
en plusieurs branches, dont les principals sont : 
1® les barons de Crussol, depuis dues d’Uzds, parmi 
lcsquels on remarque t Jacques dc Crassol, due d’U- 
ses, mort en 1584, mardchal de France; il combatr 
ht d’abord parmi les Protestants, ddfendit Montpel- 
lier el prit Nlmes ; puis, a) ant 6t6 fait prisonnier 5 
Moncontour, 11 rentra dans le parti calholiquc c*t 
commanda l’armdo royale en Languedoc ; Fran^ois- 
Charles, comtc d’Uzds, qui se distingua 5 Fleurus, 
h Steinkerque, ANcrwinde, fut gouverneurd’Oldron 
et de Landrecies, etmouruten 1736, etc. ; 2° les mar- 
quis de Crussolctde Montausicr; 3° les marquis de 
Florcnsac ; 4° les comtcs d’Amboise et d’Aubijoux, etc. 

CUUSTUMERIE, Grustumerium , auj. Marcigliano 
Vecchio, ancicnne ville d’ltalie (Latium), k 20 kil. 
N. E. de Rome, sur l'Allia. 

CRUZY-LE-CHATEL, ch.-l. de cant. (Yonne), k 
18 kil. E. de Tonnerre ; 1,250 hab. Jolie fontaine. 
Deui verreries; commerce de iruffes. 

CSABA, grand village de Hongne (cercle au-delk 
de la Thciss), k 10 kil. S. de Bekes; 20,187 liab. 

CSANAD , ville de Hongrie (cercle au-delk de la 
Theiss), dans le comilal dc mOme nom, k 10 kil. S. E. 
deMako ; 6,000 hab. — Le combat de Cbanad ebt silu6 
enlre ceux d'Arad, Csongrad, Torontlial ; il a 42,000 
hab. Ch.-l., Mako. 

CSERNA, riv. dc Hongrie, sort du mont Uszlacn 
Transylvanie, et tombe dans le Danube entre Vicille- 
Orsova et Nouv.-Or*ova : elle forme la limite de la 
Hongrie et de la Valachie. 

CSERVENITSA ou VOROSVAGAS, village de 
Hongrie (Saros), k 22 kil. E. de Kasehau. C’est aux 
environs de Ik quo se trouvent les seules opales ve- 
ritables de 1* Europe. 

CSONGRAD, comitat de Hongrie (cercle au-delk 
dc la Theiss), entre ceux de Pesth, llevesch, Bekes, 
Csanad, Torontlial, Bacs, la Grande et la PeliloCu- 
manie; 80 kil. sur 4 ; 112,000 hab. Ch.-l., Sxege- 
din. Pays plat. Tabac, grains, fruits, legumes, melons. 

CTESIAS, medeem et historien grec, de la f«i- 
mille des Ascldpiadcs, n6 k Cmde, se rendit en Dense 
vers 416 av. J.-C. , rdsida 17 ans comme mddecin 
ala cour d’Artaxerce-Mneinon , et dcrivit une //«- 
lovre de la Perse el de I'Inde. 11 ne reste de cut ou- 
v rage que des fragments et des extraits l’aits par Pho- 
tius ; on les trouvesouvenlala suite d’Hdrodote; Lur- 
cher les a publics k la suite de sa traduction. Ctdoias 
s’ accord e peu avec Hdrodote ; il ne parait paa meriter 
grande foi. La meilleure Edition sepaiee de cet auteur 
est cello de Bcehr, Francfort-sur-le-Mein, 1824 ,in-8. 

CTESIB1US, cdldbre mdcanicien d’Alexaudrie , a 
invents la pompe aspirante et foulante qui porle son 
noin, un orgue bydraulique, une clepsydre ou 
horloged eau a rouages. Ctusihiub tlonssait 130 ans 
av. J.*C.llfutlemajLreou pont-dtre leperedelieion. 

CTESIPIION, ville de la Baby Ionic, au N., sur le 
Tigre, k 4 kil. de son confluent avec le Ddlas, et 
asse/ prds de Sdleucie : elle a 616 bktie par les rois 
parthes, dont elle fut la r6sidence d’liivcr. Ville 
puissante et riche autrefois ; sa prospdrite porta un 
coup fatal k S61cucie. Los d6bris de ces deux villes 
ont servi k bklir Bagdad ; ce qui en reste se nomme 
il-Madain , c.-k-d. les vtUes. 

CTESIPIION, Ath6nien,fitd6cerner kDdmosthdne 
une couronne d or pour pnx de bos services. Eschine, 
jaloux, lui intenta une accusation pour ce fait, et D6- 
mosthkne se chargea de le d6fendre : e’est k cettc 
occasion qu’il prononja le Pro Corona. 

CUBA, la plus grande ile des Grandes-Anlilles , 
par 76® 30-87® 18 v long. 0., et 20*-23® lat. N. Elle 
est de ferine longitudinale , a 1,150 kil. de l’E. k 
10., et 170 dans sa plus grande largeur; 730,600 
nab. en 1827. Climut oliaud et sec; fikvre jaune. 
L’ile de Cuba apparlient k TEepague ; elle est, avec 


Porto-Rico, tout ce qui reste k cette puissance de ses 
vastes possessions en Am6riquc. Elle forme une oa- 
pitainerle gdndrale, se divise en trois d6p. : le d6p. 
occidental (ch.-l. La Havane), le d6p. du centre (Puer- 
to-Principe), Uiddp. oriental (Santiago-de-Cuba) . L’tle 
dc Cuba cat hdrissde de montagnes qui courent dans 
toule sa longueur ; le Rio-Cauto, le Rio-de-Guines ; 

I’ Ay ou Rio-dos-Negros sont ses principals rivieres. 
Baics et ports en grand nombre. Superbes fordta, fer- 
tilit6 admirable pres des cOtes : on y trouve en abon- 
dancc toutes les productions do la zone torride, ainsi 
que des mines d’or , de fer, d’aimant, de cuivre, etc. 
Cette ilo a 6t6 drigde en archevdchd en 1804 ; elle a 
une universit6. — L’ile de Cuba fut d6cou\erte en 
1492, par Colomb, et derint des lors propri6t6 dc 
l’Espagne. En 1660 et en 1762 les Angla« la rava- 
gdrent; elle fut rendue en 1763 anx Espagnols qui 
la pobbedent encore aujourd’hui; mais cette posses- 
sion est menaede de sui\re le sort des autres colo- 
nies espagnoles ou d’dtre envalne par les Etuts-Unia. 

CUBAGUA, lie de la Colombie, dans la mer des 
Antilles, par 66° 35’ long. 0., 10° 42* lat. N., entre 
111c de Marguerite et la cdte de Cumana ; 15 kil. de 
tour. Elle est inculte ; on y fai^ait jadis la pfcclie des 
perles. C/ist Colomb qui l’a decouveite. 

CUBlEilES (Snnon-Louis-Pierre , marquis de), 
nden 1747, mort cn 1821, dtait deujer de Louis XVI 
ct lui rcstu de\oue au milieu de ses malheurs. 11 
n’emigra pas et dehappa aux massacres de la revo- 
lution. 11 eonsacra ses loibirs aux sciences et aux 
lettres, ct curb it une Uisioire dts coquillages de 
mer , 1799, in-4. 11 a au»ai compo&6 de3 po6sies et 
des comedies, entre autres le Charlatan. 

clbiekes (Michel, che\alier de), frkre du pr6c6- 
dent, n6 en 1752, mort en 1820, connu aussi sous 
les noms de Palmezaux et de Dorat-Cubikres (il prit 
cc dernier nom paiee qu’ii avait eu Dorat pour 
maitre), 6cri\it de petits \ers pour tous les Alma- 
nacks ct Eli ennes lynqucs du temps, ct composa une 
ioule de pieces de Llieatre et d eunU de circonstance. 
ii to montra un des parti^ns les plus e\a.t6» de la 
revolution, et pioiioii^a un Eiuje de Murat. Il fut 
Vdinant ae Fanny de Beau liar livUs et cuopGra, avec 
Doi.it. aux cents que publni cette femme d’espnt 

CUBZAC, petite ville du dt'p. de la Gn*onde, sur 
la me droite de la Dordogne, k 20 kil. N. E. de 
Bordeaux et a 2k. S. de St-Andre-de j Cubzac ; t,000 
hab. On j passait la Dordogne dans un bur. On y a 
61e\6 recemment (1840) un pent suspendu qui flat 
un des ou\ rages les plus lnirdis de cc genre. 

CUBZAC (SAiNT-AM)UE-I)i>^ Voy. SAIM-ANDR^. 

CUCUSE, Cucusus , auj. Coscun t v. dc Cappadoce, 
en Cataonie. S. Jean-Clirysobtome y fut exile. 

CUCUTA(hosaiuo-i)i>), Ville de la Nouvelle-Gru- 
nade. Voy. rosaiuo. 

CUDDALORE, ville de I’Inde. Voy. kaddalor. 

CUDDAPA. ville de l'lndc. Voy. kaddapa. 

CUDWORTH (Ralph ou Rodolphe), pliilosopbe 
anglais, u6 a Aller (Somerset) en 1617, mort en 
1688, fut d’abord reeteur ou ministre d’une petite 
paroisse, devint en 1645 professeur d’h6breu k Cam- 
bridge, ct en 1654 principal du coll6ge du Christ 
dansldJuiGmeunivorsite.Onadelui : leSystdmeinlel » 
Icctucl de 1’ Uni vers, 1 (j7 8 (trad.eulat.parMoshoim), 
ouviage de haute pliilosopliie.qui fut mis k V Index » 
l' Immutability des icUes morales , 1731, contre Hob- 
bes (traduit aussi par Moahcim). Il a laiss6 manus- 
crits plusieurs trait6s qui devaient computer le 
Systbtne intellcctuel . Cudworth fit revivre les idles. 
ou types primitifs de Platon, et pr6t«ndit que ce phi- 
losophe avait connu les livres de Molse ; u imagine, 
pour expliquer la formation des corps, des natures 
plasuques , forces aveugles qui 6taient charg6es d'as- 
sembler et d’organiser les parlies de la matifcre 
inerle, et qui n’6taient que les instruments de Vin- 
telligcnce supreme. Ii faisait de ces natures plastique 
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desfetres distincts de l’&me et du corps, et s’en ser- 
▼ftit comme d’un mddiaieur pour expliquer Taction 
rdciproque dea deux substances. — La fille de Cud- 
worth, lady Masham, fut une femme tr&» distingu^e. 
Elle ytait 1'atnie de Locke, qui passa chez elie les der- 
nieres ann6es de aa vie. - , 

CUELLAK, ville d’Espagne (Sygovie), k 4 C kil. 

N. de S^govie; 2,800 liab. Aux environs, on cullive 
la ga ranee. Palrie du g^n^ral Diego Velasquez. 

CUENCA, Conca , ville dEspagne, ch.-l. dune in- 
tcndancede meme nom, k 124 kil. S. E. de Madrid ; 

O, 000 hab. Eveehe. Hues lorlueuses; quelques beaux 
Edifices. Beaucoup de rniei et de cire. Patrie de Mo- 
lina. — Cuenca appartint longtemps aux Maures ; 
elle fut apportee en dot par Zayde au roi de Cas- 
tille, Alphonse VI (1072). Perdue ensuite par ce 
prince, elle fut reprise par Alphonse IX au xn* sih- 
cle, et depuis ce temps die a toujours appartenu 
aux rois chretiens. — L'in tendance de Cuenca, for- 
mic dela pat lie orient, de la Nouv. -Castillo, se trout e 
entre Valladolid, Burgos, Soria, Guadalaxara, To- 
ledo, Anla; 160 kil. du N. au S. et 140 de l’E. k 
10. ,• 326,000 hab. Beaucoup de uiont., plames au 
S. O. ; climat froid; la plus grande parlie du pa^s 
est en vaine pature. 

culn^a, ville de TAm^rique du S., dans la repu- 
blique de l’Equateur. Ch,-1. de la prov. de Cuenya 
et du d£p. d’Asuay, par 80® 34' long. 0., 2° 53’ 
lat. S.; 20,000 hab. Evfich6, couvent des J6suites, 
college et b6muidire. Assez belle ville. Rafflneries de 
sucre; commerce de graius, etc.; fromage etconfi- 
tures estimees. Cuenya est situ6e A 2,660 metres uu- 
dessus du niveau de la mer. 

CUERS, ch.-l. de cant. (Var), 6 17 kil. N. E. de 
Toulon ; 6,600 hab. Yms, clip res, buile d olive, iigues. 

CUEVAS-DE-BAZA, ville d'Espagne (Grenade), k 
7 kil. N. 0. de V6ra ; 6,000 hab. 

CUFA. Voy. koufa. 

CUGL1EHI, ville de Sardaigne (Bosa), a 17 kil. 
S. K. de Bosa; 3,400 hab. Huile. 

CUICULEM, ville de i'Afrique ancienne (Numi- 
die), auj. djimmilah. 

CUISEAUX, ch.-l. decant. (Sa&ne-et-Loire), 6 19 
kil. S. E. de Louhans ; 1,700 hab. 

CU1SERY, ch.-l. decant. (Sadne-et-Loire), k 8kil. 
E. de Toumua; 1,660 hab. 

CU1VRE (ile de), ile de la Russie d’Asie, dans la 
mer de Behring, a 60 kil. N. E. de l’ile de Behring; 
65 kil. sur 26. Elle etd d6serte. 

cuivre (riv. de). Voy. mine-de-cuivre. 

CEJAS (Jacques), le plus fameux junsconsulte du 
tvi* si&ile, n6 It Toulouse en 1620 ou en 1622, mort 
k Bourges en 1690. M^connu dans sa ville natal e, 
Cujas la quitta pour toujours. II enseigna avec une 
reputation extraordinaire, k Gahora , a Bourges et 
k Valence, le droit ancien et moderne, civil et ca- 
nonique. Emmanuel-Philibert, due de Savoie, Fat— 
tira k Turin, et lui donna les plus grandes marques 
de son estime. 11 revint ensuite se fixer k Bourges, 
oh il eut un nombre prodigieux d’6colier8; il ne se 
contentait pas de les instruire , mais il les assistait 
souvent de sa propre bourse. Auoun jurisconsulte 
n’a p6n6tr6 plus avant dans la connaissance et rex- 
plication des lois romaines, et aucun n’a 6crit la 
langue latine avec plus de purely. Gujas a 6t6 long- 
temps l’oracle des jurisconsultes. Ses OEuvres qui 
consistent principalement en Commentavres sur le 
Corpus juris , ont souv. r^imprim^es; la meill. 
Wit. est celle de Venise, 1768, 10 vol. in-fol. 

CUJAVIE, Kujawia en polonais , region de la 
Grande-Pologne, comprenait ce qui depuis forma 
le p&latinat de Brzcsc, celui dTnovroclav et le pays 
de Dobrzin. Elle fit d’abord partie de la vaste prin- 
cipauti de Mazovie, 6rig6e vers 1206 en faveur de 
Conrad, ills de Casimir 1!; mais elle en fut d6ta- 
cliee ensuite et forma un duche particuller, dont 


les limiles varlferent. Vers 1377, Louis I, roi de Po- 
logne et de Hongrie, en investit le duo d’Oppeln 
Uladulas. R^unie plus tard au duchy dc Mazovie, 
elle revint flnalement 5 la couronne de 'Pologne en 
1626. On donue encore aujourd’hui le nom d’6v6- 
que de Cujavie a 16v6que de Wladislaw , parce 
que, primitivement, le si6go de ccl dvGche fut a 
Krouswica en Cujavie. 

GEL A HO, dit aussi Gratianopolis % ville de la 
Gaule Narbonnaise, auj. Grenoble. 

CULENBOHG, ville de Belgique (Gueldre), k 40 
kil. E. d’Arnheim ; 3,800 hab. Murailles et larges 
fosses. Jadis manuf. d’armes (auj. 5 Li<$gc). 

CUL1ACAN, ville du Mexiquc (Sonora-et-Cinaloa), 
sur le Guliacan, qui tombe dans le golfe deCalifor- 
nie, k 175 kil. S. E. de Cinaloa; 10,000 hab. 

CULLEN, ville d’Ecosse (Banff), k 28 kil. N. 0. de 
Banff; 1,600 liab. Lin, toiles damassees. On songe 6 
la transferer un peu plus au N. sur la cdte, et Ton 
a commer.c5 a creuser un port sur ce point. 

CULLEN (William), mcdecin, n6 en Ecosse en 
1712, mort en 1790, professa avec la plus grande 
distinction la medecine et la rhimie a GlahCow,puis 
k Ediinbourg; attaqua la doctrine medieale dc 
Bofirhaave , qui r^gnait alors, et y substilua une doc- 
trine nouvelle dans laquelle il attrihuait le principal 
r&le au syst^me nerveux, que son pr6d6ccaseur avait 
trop neglige. 11 rendit aussi de grands services 5 la phy- 
siologic et surtout k la nosologic, dans laquelle 11 m- 
troduisit une classification lmHIiodique. Ses ou\ ra- 
ges pnncipaux sont : Physiology, traduile en franyais 
par Bosquillon, 1786, in-8; Practice of physic y Ira- 
duitc nar lo meme, 1787 ; Synopsis nosologies 
mcthodicie , 1772; A treatise of the Materia medica, 
1789 , liaduit la meme annec par Bosqudlon. 

GULLKHA, Sucro , ville d’Espagne (Valence), k 
36 kil. S. E. de Valence ; 6,000 hab. Vieux chateau. 

CULLODEN-MOOB, bruyfcred' Ecosse (Inverness). 
Il s’y hvra en 1746 une e^lcbre baladle oil les Ja- 
cobites furent defaits par le due de Cumberland. 
Leur parli ne s’est jamais relevy de ee dtisastre. 

CELLE, ou COLLOPS, auj. C olio, \dle d’Afri- 
que (Maunlanie Silifine), sur la mer, k l’E. du 
tleuve Ampwigas, k l’O. du promuntoire Trelum. 
C’est In. qucBocchus livraJugurtha Omip. en 1843 

CULM, en polonais Chelmno, ville des Etatsprus- 
siens ^Prusse), 6 63 kil. S. 0. de Manenwerder • 
5,300 li. Evecbe; s^minaire, ce. de cadets. — Bouru r do 
Bolieme (Leutmeriz) .oiiYaudaimnefnt batlueu 1813. 

CULM BACH, ville de Bavikre (Haul-Mein), k 24 
kil. N. 0. de Bayreuth; 3,700 hab. Aux environs, 
houille; nioulin a poudre, etc. — Incendi^e par les 
Hussites (1430). Paine du gr«i\eur Schuen (Martin) 

culmbach (principality de), dite aussi principality 
de Bayreuth. Voy. bayrluth. 

CULMS E E, \ il le (les Etals prussiens, dans la Prussv 
propre, k 20 kil. N. de Thorn, surun lac du m6me 
nom ; 600 hab. 

CUMANA, ville de la r£pubUquc de V&iyzueln , 
ch.-l. de la prov. de Cumana et du d£p. de Matu- 
rin, par 66° 30* long. 0., 10° 27 lat. N., k Tembou- 
chure du Manzanar&i dans le golfe de Curiaco; 
10,000 hab. Climat sain , mais tr& chaud. Ville 
forte et commeryante ; baie magnifique. Cumana est 
exposye k de fryquents tremblements de terre. 

CEMAN1E (grande-). Nagy-Kunzag en madgvar, 
district particulier de Hongrie, dans le cercle en*3eya 
de laTheiss, entre les comitatsd'Hevesch, SzabolUch, 
Bekes ; 1 ,086 kil. carr.; 60,600 hab. en 1826. Ch.-lieu. 
Kardzag-Ej-Szallas. 

cumanie (petite-), Kis-Kunzag en madgyar, dis- 
trict particulier de Hongrie, dans le cercle en-deyk 
du Danube, est com posy e de 5 parties distinctes, 
dont quatre entre lescomitats de Bacs, Csongrad, He- 
vesch et Pesth, ct une enclavye dans le dernier; 
2,200 kil. carr. ; 80,000 hab. Ch.-l. Felegyhaia.— 
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La Grande et la Petite-Cumanie prcnnent leur nom 
d’un corps do Cumans ou Polovtzes, pcuplc do 
Rusaie, dont une parlie 4ta.lt venue s’4tal»Iir en 
Hongrie dans les xn« ct xm* sifcclcs. Les rois de 
Hongric leur conc6dfcrent dcs terres en recompense 
dcs services qu’ils leur rendaient dans la guerre 
et pour prix de leur conversion au christia- 
nisme. 

CUMANS, dils aupsi Comans , Vies ct Polovtzes , 
pcuplc do la Sarmalie curop6ennc , 4tait probablc- 
raent unc tribu dcs Alains ct tirait son nnm du 
Cuma ou Kouma, flcuvc qui sc jette dans la mer 
Caspienne. {Voy. kouma.) En 888, on vo;t les Cu- 
mans 6!ablis entre Ic Volga el POural , dans le pays 
dont ilsavaient chassS les Pctchcn^gues. Au xi* sie- 
cle, ils se r6pundircnl cnlre 1c Dniepr, 1c TanaYs, le 
Volga ct riaik. Au xm*, la plus grande partie d’en- 
tre cux passa en Hongrie, ou ils s’6lablirent dans le 
pays appel6 aujourd'hui dc lour nom Cumanie. 
(Voy. Part. ci-dessus. ) 

CUMBERLAND, Cumbria , comt6 d’Angleterrc, 
dans Tangle N. 0. , sur la mcr d'lrlande, et limi- 
trophe do PEoorsc : 115 kil. sur G5; 170, ()00 hab. 
Ch.-l., Carlisle. Sol tr£s varie, site* piltorosques en 
grand nombre; montagnes (dc 300 k 1,000 metres); 
vall6es ; riy. ct ruisseaux. climat sain, maisiiumide; 1 
grains, etc. Minos de plomb, de houille, carri&res 
dc piorres 5 chaux ; tres peu d’liiduslric. Au nord 
du comld s’6tend l’ancicn mur elc\6 par Adrien. Lc 
payB tire son nom des Cimbres (C umbn ou Ctm^n) , 
sesanciens habitants. — Lc nom de Cumberland est 
trfo commun aux Etats-Ums et dans les possessions 
tnglaiscs dc PAm6rique du Nord ; ainsi il est port6 : 
1° par plu&icurs comt63 des htab-Ums. On trou- 
ve aussi un comic de Cumberland dans la Nou- 
Yelle-Galle^du Sud (ch.-l,, Sydney); — 2° par une 
riviere des Etats-Ums qui arrose les 6tats de Kentuc- 
ky ct de Tennessee, passe par Nashville, et se jette 
<lan> I'Oluo, use g., a pres un coui» de 800 kil.; — 
S # par unc chaine de montagnes qui sort de la bran- 
ch® occidental e des monls Alleghany ct intend de 
35° k 37° lat. N. Kile forme au N. fe. la limite en- 
tre l’6tat de Kentucky et la Yirgmie; au S. 0. elle 
couvre le centrcde P6tatde Tennessee ; — 4° par une 
ville qui est la capil. du comic d’AIIcghany, dans le 
Maryland, au confluent du Potomac et du Will’s Creek, 
k200 kil. N. O.de Baltimore,* — 5° j>ar une lie de la 
G^orgie, dans POc6an Atlaulique, par 30° 43’ lat. N., 
8d e 55 long, 0.; — G* par une region de la Nou- 
veUe-Brelagne , 5 10. du detroit de Davis, au N. E. 
de la mer d’Hudson, au N. des delroits de Cum- 
berland et d’ Hudson ; etc. 

CUMBERLAND (Richard), moraliste, n6 k Lon- 
dres en 1632, mort en 1718, fut longtemps nunis- 
tre d une petite paroisse, et fut nonun6 en 1691 5 
16>6ch6 de Peterborough sans P avoir sollicilS. 11 
pubha en 1672, sous le litre De legibus Naturae , 
un tnut6 philosophique oil il &ablit, contre Hobbes, 
qu il y a une morale naturelle , independante des 
conventions dcs homines, Cel estimable ouvrage a 
$16 traduit en fran^ais par Barbeyrao, 1744. Cum- 
berland 6tait aussi un 6rudil; il a donn6 un Essai 
tur les poids et mesurcs des /mi/s, 1686; une tra- 
duction des fragments de Sanchomathon , 1720.— Un 
de ses descendants , nomm6 aussi Richard Cumber- 
land, n6 en 1732, morten 1811, s’ est fait connaitre 
comme litt6rateur, et a donn6 plusicurs pieces 
de theatre [le Comte d* Ete\ 1765; les Fr&rcs ; VA- 
mericain , 1769), qui eurent du succ£s. 

Cumberland (George Clifford, comte do) , favori 
d’Elisabcth. Voy. Clifford. 

Cumberland ( Guill. -Auguste , due de), gdn6ral 
anglais, ills du roi George 11, n6 en 1721 , mort en 
1765, batlit k Culloden (1746) le pr6tendant Cliarles- 
Edouard qui n’6tait plus qu'5 deux journdes de 
Uondres, et ruina par cette victoire toules sea etspd- 


rnneed. Il futmoins heureux contreles Franks : d6jk, 
en 1 745, il aval t perdu la bat. deFontenoy; iisefiten- 
core battre h Lawfcld (1747) et .4 Hastenbpck ( 1 7 57) et 
fulforc6, apres cette dern . d6fai te , de si prner la conven- 
tion de Klostcr-Scven. 11 ccssa den. dc commander. 

CUME ou CYME, ville de VAsie-Mineure (Eolie), 
entre les embouchures du Caique et de l’Hermus, 
sur le petit golfc de Cumcs (auj. gol/e dc SaTidarlt). 

cume ou cumes, Cuma ou Cumae , ville d’ltalie 
(Campanic) , au N. de Naples, fondec vers 1130 
av. J.-C., par deux colonics, l’unc de la Cume 
d'Eolie, l’autre de ChalcU en Eubee, passaitpourMic 
lesfy'our d’une sibylle, qui condnisit, dit la fable, 
En6e aux Enfers. C’est aux environs de Cumcs que 
lespotitesplaccnt les champs Phlegrtfcns, oil les grants 
oscrcnt soutenir le combat contrc les dieux de 
POIympe. Cumcs cut pour colonies Neapolis (Naples) 
et Zancle ou Merino. En 419 av. J.-C. elle fut prisa 
par les Campaniens, h qui les Romains l’cnlev (Vent 

CUMIANA, ville des Elals Fardes (Turin), k 13 
kil. N. de Pigncrol; 4,500 hab. 

CUMIN (ile du), lie dependants de cclle de 
Malle, dont elle n’est 61oign6c que de 3 kil. ; elle a 
1 kil. sur 4. A TO. est Pilot de Cuminetto, qui est 
encore plus petit. 

CUNAXA, village dela Mfeopotamie merid., pres 
de PEuphrale, 5 130 kil. N.O. de Babylone, est c6- 
l^bre par la bataille qui s’v donna entre Artaxercc II 
ct Cyrus-le-Jeunc, son fr^re; cclui-ci yperit, tandis 
que 13,000 Grecs commandiis par lc Lac6d6monien 
C16arque remportaient pour lui la victoire (Pan 401 
avant J.-C.) 

CUND1NAMARCA, un des 5 departements de la 
r6publique de la Nou\elle-Grcnade ; ch.-l. Santa- 
Fe-de-Bogota. 11 se di\ise en 4 pro\inces: Bogota, 
Antioquia, Mariquita, Nc^ba; 371,000 lvab. 

CUNEGONDE (samte), imp6ratrice, filie de Sige- 
froi , premier comte de Luxembourg, 6pouse dc 
Henri, due de Bavicre et successeur de l'empereur 
Othon III, consacra les jours dc sa puissance k fon- 
der des monastics , des ^\Cch6s et des6ghses. Apriss 
la mort de son 6poux (1024), elle se retira dans un 
convent pr6s de Casscl , ct y mourut en 1040. On 
c61£brc sa iOtc lc 3 mars. 

CUNERSDORF, Milage dcs Elals prussiens (Bran- 
deliourg), pr6s de Francfort-sur-l Oder, 560 Kil. 0 
de Berlin. Fr6d6nc-le-Grand, roi de Prusse, y fut 
baltu en 1759 par les Russes et les Autrichiens. 

CUNEUS, c.-5-d. le com , I'anglc , region m6ri- 
dionale de la Lusitanie, au S. 0. , entre YAnas 
( Guadiana) et le promontoirc Sacrum (cap Saint- 
Vincent), cst auj. Palgar\f.. 

CUN HA (TRISTAN da). Voy. acunha. 

CUN1BERT, dit le Pieux, roi des Lombards, fut 
d’abord associ6 k sou p5re Pcrtharitc en 678; il lui 
succ6da vers Pan 686 , et fut dttr0n6 cn 690 par 
Alachis, due de Trcnte et de Brescia. Mais bientut 
apr&s, rappe!6 par les veeux de ses sujets, il chassa 
Alachis et repnt possession de ses 6tats. il rdgna en 
paix jusqu’A sa mort, arri\6e en 700. 

CUNLHAT, ch.-l. de cant. ( Puy-de-D6me ) , k 
17 kil. N. 0. d’Amhert; 3,000 hab. 

CUPAR, ville d'Ecosse, ch.-l. du comt6 de Fife, 
k 42 kil. N. E. d’Edimbourg ; 6,500 hab. 

cuuar-angus , ville d’Ecosse, sur le Tay, partie 
dans le coml6 de Perth , partie dans celui d' Angus 
ou dc Forfar, k 22 kil. N. E. dc Perth; 2,600 hab. 
Restcs d’un camp romain et d'une abbaye fondle 
en 1163. 

CUPIDON, dieu de l’amour, ills de Mare et do 
Venus. On le reprdsentait sous la figure d’un en- 
fant nu et aveugle ou les yeux couvcrts d’un ban- 
deau, Pair malin, arm6 d’un arc et d’un carquois 
rempli de filches; on lui donnail des ailes, pour 
marquer Pinconstance de l’amour. il fut Pamant 
de Psych6, 
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CU&-T0ULZA, ch.-l. de cant. (Tarn), 4 20 Ml. 
0. de Castres ; 1,000 hab. 

CURACAO, une des lies Antilles, par 70* 50’ 
long. 0., 12° lat. N. : 85 kil. sur 20; 13,000 hab. 
dont 3,000 blancs). Lieux principaux : Willem- 
Btadt et Curasao. An N., rochers arides ct cscarp^s ; 
quelques plaines fertiles ; on y cultive lc mais, la 
muscade et la canne 4 sucre ; on y fait la liqueur 
connue sous le nom dc Curasao. Plusicurs baies ; 
pas de rivtfres. L’ile de Curacao forme avee les ilea 
environnantes (Aruba ou Oruna, qui renferme une 
mine d’or, Bonaire ct Avcs), un gouverncment qui 
porte lc nom de gouverncment de Curasao. Elle ap- 
parent aux Hollandais ; die leur fut enlev^c par 
les Anglais en 1798 ct 1806, mais ccux-ci la ren 
dirent en 1814. 

CURES, auj. Corrcse , villc d’ltalie, dans le pays 
des Sabins, 4 10 kil. N. E. de Rome, ch.-l. d’un 
^Lat sabin, Je plus rcdoutablo de oeux qui flrent la 
guerre 4 Romulus, mais qui bientdt s’absorba dans 
Rome (712-737). Les habitants de Cures daientap- 
pel6s Quirites ; aprbs leur translation 4 Rome les 
Romainsprircnt cux-m£mcs ce nom. 

CURETES. Ctres mythologiques qui, aver les 
Cejybdiite^gardfcrJupitercnc ala mamelle dans unc 
grolte de Tile de Crde, cn formant autour de son 
berceau des danscs armies ct des cli emirs bniyants, 
pour qu’on ne pht entendre scs cris. On en fait vul- 
pairement les ministres dc la religion sous les princes 
Titans. Quelques savants prdendent que les Curetes 
dtaient un peuplc parliculicr, qu’ils vinrent cn Pho- 
cide et cn Thcssalie 4 la suite dc Deucalion, quTlsse 
r£pandirentenEub6e, danslc Pdopon^sc et la Cr£te, 
enfin qu’ils donnerent naissaneo aux Doriens. 

CURLY, Villc de la Rhdtic, auj. Coirc. — Beaucoup 
dautres \illes, mais peu important cs, portaient cc 
nom chez les anciens. 

curia-muria , tie dc l’Arabie , dans le golfe 
d’Oman, par 52° 40’ long. E., 17° 45’ lat. N., au S. 
d’une baie assez grande qui porte ie inCuie nom. 

CURIACES. Yoy. Horaces. 

CURIE, curia, une des dnisions du pcuple ro- 
main, £bii time fr.icl ion debitrilm (le 10 r ) ,et cesnbdi- 
mmiI clle-nicmn on deeimcs. Cliaquo curie av.ut a si 
tfcte un prfttre qui prfeiilait aux sacrifices sous le 
nom de curion. 11 y avait cn outre un grand-cunon, 
auquel tous les chefs des curies parliculifcres fctaiont 
Bubordonn6s , et qui 6tait 61u par toutes les curies 
rfrmies. On ne convoquait guerc les curies quo 
pour l’dlection du grand-curion, pour les adop- 
tions, la ratification de quelquc testament, etc. 
On y votait & la majority des voix individueUes, 
tandis que, dans les assemblies par centuries, on 
comptait par centuries; cette seconde nuiniere de voter 
offrant plus davantage & la noblesse, c’itait par 
elle que tout se dicidait. — On nommait aussi curies 
les Edifices ou se tenaient les assemblies eoit civile® 
soft rcligieuscs, ctparticuliiremcnt le lieu des bu- 
nions du sinat. 

CURIN. villc de PAfriquc septentr. Yoy . cyrene. 

CURION, digniti romaine. Yoy. curie. 

curion (C. Scribonius), Iribun du peuple, suivit 
d’abord le parti de Pompie; mais s’ilant laisse ga- 
gner par Cisar, il so mit 4 la tfilc d une armfic qui 
lui 6tait divouie, chassa Caton de Sicile et porta la 
guerre en Afrique ; mais il fut battu par un lieute- 
nant de Juba et p6rit dans le combat. G’fetait un 
homme dlbauchd et perdu de dettes. 

CURIOSOLITES ou CORIOSOLITiE, peuple de 
la Gaulo (Lyonnaisc 3 # ), 4l’E. des Osismii , habitait 
lamoitiC'oricnt.du dGp. desCotca-du-Nord, ellapar- 
tieN.O.decelni d’llle-et-Vilaine, auxenv. de Corseul. 

CURISCHE-IIAFF , c.-4-d. Havre de Courlande , 
lagune des Etats prussiens (Prusse orientale), au 
N. E. de Kcenigsberg, cat unie k la mer Baltique 
par !e d&roit de Tief et s6par6e de cette mer par 


la Curische-Nehrung, pfjninsule sablonneuse de 38 
kil. de long entre le Curiselie-Haff et la eftte. 

CURIUS DENTATUS (Manius), illuslre Romain 
trois fois consul, vainquit les Samnites, les Sabins 
les Lucan iens; battft Pyrrhus pr4s de Tarente, l’an 
275 av. J.-C., et jouit deux fois des lionneurs du 
triomphe. Ildislribua les terres conquises aux ci- 
toyens pauvres ; il en donna quatrearpenls k chacun 
et n’en garda pas davanta^ pour lui. Curius Den 
tatus est e£14bre par sa frugality et son d&intSres- 
sement. Les ambassadeurs des SamniteB 6tant ve- 
nus le trouver dans sa modeste retraite et lui of* 
frant de l’or pour le seduire, il leur rSpondit que, 
quand on savait se contenter dc peu, on n’avait pas 
besoin d or, mais que Ton commandait k ceux qui 
en avaient. 

CURMIL1ACA, ville de la Gaule (Belgique 2 P ), 
auj. CORMEILLES. 

CUROPALATE (de cur a palatii, soin du palais), 
dignitddela courdc Constantinople, 6tait purement 
honorifique. Ce litre 6tait le premier apr&s cclui de 
c6sar et do nobilissime. 11 6Unt portG d’ordinaire 
par les proches parents de Tcmpercur. 

CURHAU, villc de l’lndc. Yoy . korrah. 

CURRAN (J.-Philpol), avocat irlandais, n6 pr£s 
de Cork en 1750, mort cn 1817, acquit parson ta- 
lent ct son patnotisme une grande reputation ; fut 
nomm6 en 1784 membre de la Chambre des coin- 
munes iriandaisc, ct doinlBous la vicc-royaulfi (lu 
due de Bedford greffier de la chancelleric (master 
of rolls). On a publi6 en 1805 un recueil de bcs dis- 
cour«:, 1 v in-8. Son lib a f*n it «a \ ie. Loud., 1 ' > » 

CURRIE (Jacq.), m&lecin f*co8sais, n6 en 1756, 
mort en 1805, a constate par des experiences exaetes 
l ulilitf; de l’eau froide dans les maladies. On 1m 
doit, entre a utres ou\ rages, Hdsultats des effets me- 
dian aux produits par l eau froide, Lherpool, 1797. 

CURRITUCK, comte des Etats-Unis (Caroline du 
Nord), au N. E., sur i'0c6in, a pour ch.-l. unexille 
du meme nom et eompte 10,000 hab. — Une Be. 
bilufc dans TAtlantique en face de ce comt6 porte 
aussi le nom de (hirrituck. 

CURSOLAIRES (lies), Echinades insulas , ilcsde 
la (ir^ce, dans le golfe de Patras ; idles gonl presque 
desertes. C’cstbYquc se iivrala bat. ililei/e J a panic. 

CURT1US (M.), jcune Romain qui sc ddvouaaux 
dieux infernaux pour sa patrio. Un large gouffre 
s’6Lant ouvert au milieu du Forum, et l’oracle ayant 
diiclar^ qu’il ne se refcrmerail que lorsque Rome 
y aurait jel6 cc quelle a\ait de plus pn5cieux t Cur- 
tius, d6j5 c^ltbre par bcb exploits, se pr6cipita tout 
arm6 dans l’ablme, ct le gouftre, dit-on, se forma 
aussitot (360 av. J.-C.). 

curtius (Quintus). Yoy. quinte-curce. 

CURZAY, bourg du dep. dc la Yienne, 4 21 kil. 
S. 0. de Poitiers. Fontaines curicuscs. 

CURZOLA, Corcyra Nigra, ilc des Etats autri- 
chiens, dans i'Adriatique, sur la cOte de Dalmatie, 
k 2 kil. de la presqu’ile de Sabioncello : 44 kil. sur 
9; 6,000 bab. Forets; cliantiers de construction. 
Un peu de culture (>in, grain, huile). — Elle a pour 
ch.-l. une petite \dle do mfcrno nom situ6e aur It 
cOte E. ; 1,500 hab ; e’est un 6v^ch6. 

CUSA ( nicolas de) ou CUSANUS. Voy . nicolas. 

CUSCO, villc de FAm6rique m6rid. Yoy. cuzco. 

CUSSET, ch.-l. dc cant. (Allier), 4 18 kil. S. 0 
; hab. College communal. 

CUSTiNE (Adam-Philippe, comte de), lieutc- 
nant-g6n6ral des armies lran^aises, n6 4 Met* eu 
1740, sc distingua dans la guerre de Sept-Ans, dans 
celle de Flndfjpendance en Am6rique, et fut nommd, 
4 son retour en France, mar^chal-de-camp et gou- 
verneur de Toulon. En 1789 il fut 61u d4put4 
aux 6tats-g6n6raux par la noblesse de Lorraine, et 
figura constamment dans les range de l’opposition 
En 1792 il fut mis 4 la l&te de Tarinde du Rhin ( 
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ei s’empara de Spire, Worms, Mayencc et Franc- 
fbrt ; mais il fut cnsuite repoussy par lea Prussians 
et oblige d’abandonner les deux demises places. II 
lut alors envoys h l’armSe du Nord ; mais il nc lit 
qu’y paraitre. Accus6 de n ’avoir pas fait tout ce qu’il 
aurait dft pour dyfcndre Mayencc, il fut appel6 4 
Paris, condamn6 par la Convention, et conduit au 
supplice le 28 aoflt 1793. Custine ytatt un bon offl- 
cier, mais un g6n6ral tr£s mediocre. On lui a aussi 
reprochy son intemperance et une excessive s6veritd 
k regard du soldat. 

CUSTRIN ou KUSTRIN, ville des Etals prussiens 
(Brandebourg) , k 36 ki). N. E. de Francfort,sur- 
l’Oder et la Warlha, au milieu de marais ; 4,700 
hab. Place tr6s forte. Jadis ch.-l. de la Nouvelle- 
Marche de Brandebourg. Custrin fut <16truite par 
lcs Russes cn 1768, mais dcpuis elle a 6t6 rcMtie 
plus r£guli6rement. Les Francais l’ont occup6c de 
1806 k 1814. 

CUSUS, fleuve de Germanie, chcz les Quadcs, 
auj. le waag. 

CUTHEENS. Yoy . kuth^ens. 

CUTTAK, Aillctle l’lnde. Yoy. kattak. 

CUYELIKR DE TRYE (J.-Guill.-Aug.), auteur 
dramatiquc, quc 1’on a surnomm6 le Citlnllon du 
mdlodrame , n6 en 176G k Boulogne-sur-Mor, mort 
en 1824, suiv it d abord la earn ere niilitairc, puis sc 
consacra au thf'Mre ct donna, de 1793 k 1824, un 
nombre prodigieux de m^lodramcs, drames, pan- 
tomimes, etc., dont plusieurs curent un grand succte. 
Le nombre despises de ce ftcond dramaturge ne \ a 
pasamoms dcltO. 11 fut lc rival deG dePi\Or<j f, ourt. 

CUVIER (George), cdlchre naturals te , (pi on a I 
nomm6 I'Anstote du xix e sibcle , nd cn 1769 k 
MontMliard, d’une famille prote-tantc, mort Pans 
en 1832. A pres avoir 6ludi6 au college de Montb6- 
liard et k l’Acadfimie Caroline de Stultgard, ou il 
acquit la connaissance de la languc et de la 1 lite- 
rature allemandes, il fut charge d’une Education 
particuliere en Normandie. 11 resta six ans dans cette 
position, et commenja des lors ii se livrer 6 lYitude 
de riiistoirc naturcllc. Ses talenb avant dtc apprd- 
n6s par Tcssier, savant agronome, qui cut occasion 
dele voir dans sa retraile, il fut appeal 6 Paris cn 
ITO.i pai G. b.-Hiljireel so bt bicntdl mnarquei , smt 
par ses cours, soit par scs Merits. 11 fut noumi(' suc- 
cesaivemont professeur d’histoirc naturcllc aux ecoles 
centrales, suppliant do la chaire d’ anatomic com- 
pare au Museum, professeur au college de France, 
membro de l’lnstitut, puis secretaire perp6tuel de 
ia section des sciences. Plus tard, il detint inspeo- 
teur des Gtudes, consciller et chancelier de 1’ uni- 
versity (1808), ctremplit plusieurs fois les fonctions 
de grand-maitre. Il usa de boq pouvoir pour intro- 
duce partout d’importantes ameliorations, et fa\o- 
naa surtout l’enseigncment de l’histoire etdes scien- 
ces. Cuvier fut en outre appeiy k jouer un r61e po- 
litique. Nommy en 1813 maitre des requites, il de- 
vint k la restauration conseiller d’ytat (1814), puis 
prysident du comity de Fintyrieur, et enfln pair de 
France (1831). 11 ae signala aus&i dans cette nou- 
vello carrier© par une haute capacity, mais on lui 
reproche dc s’Ctre montry trop complaisant pour le 
gouvemement de Charles X, et de s’Cire chargy de 
soutenir a la tribune les loia les plus impopulaires. 
Considyrd comme naturaliste, Cuvier a rendu d’im- 
menses services. 11 a donn6 k la zoologie une classi- 
fication naturelle qui lui manquait encore ; il a fait 
faire k l’anatomie comparye un pas immense, cn re- 
connaissant qu’il existe entre tous les organes d’un 
mdme animal une correspondance et une subordi- 
nation tellcs quo de la connaissance d’un seul or- 
gane on peut dyduire celle de tous les antres e’est ce 
u’ll appelait loi decorrelation des formes. A la favenr 
e cette loi, il a cryy pour ainsi dire un monde nou- 
veau : ayant ytabli par de nombreuses observations 


ti’il a dfi exister k la surface du globe des esptaes 
’anhnaux et de vdgytaux qui ont disparu aujour- 
d’hui , il est parvenu k reconstruhre ces fctres dont 
il reste & peine quelques dybrls informes et k les 
elasser mythodiquement. Enfln il a donny h la g&>. 
logie de nouvelles bases, fournissant les moyens do 
dyterminer Vanciennet6 des couches terreBtres par la 
nature des dybrls qu’elles ren ferment. Ses princi- 
paux ouvrages sont : Lemons d' anatomic comparie, 

6 vol. in-8, 1800-1805, ouvrage capital, qui obtint 
en 1810 un des prix dycennaux; le Rbgne animal 
distribute d'apris son organisation , 4 vol. in-8, 1816, 
plusieurs fois imprint ; Recherches sur les ossements 
fosstles , pr6cyd6e8 d’un Discours sur les revolutions 
du globe, 5 vol. in-8,1812 ct 1824, plusieurs foisry- 
i mprlm6es ; Jlistoire naturelle des poissons , 2 vol. in-8, 
1828 (continuye par M. Valenciennes). On a en outre 
dc lui un Rapport sur lesprogres des sciences natu~ 
relies depuis 1789 jusqu'en 1808 ; un Recueil d’dloges 
historiques his a I'Jnstitut , ainsi qu'une foule de 
mymoires donnys aux sociyt6s savantes, auxjoumaux 
scientitiquc8, ct d’articles dans le Dicttonnaire des 
sciences nalurelles , dans la Biographie universelle , etc. 
On doit h. M. Flourens une excellcntc Histoire des 
travaux de G. Cuvier , 1841 ct 1815, in-12. 

cuviER (Fryd6ric), fr£re du precedent, risers 1770, 
m h Strasbourg en 1838, a publi6, avec Gcoflroy St- 
lhlairc, r lhstoire naturelle des Mammi foes (1819- 
1 828), etafourni d’exccllent? articles au Did innnciire 
des sciences naturcllcs , aux Annales du Museum et 
d'lnstoire naturelle. On cite a\ec yioge ses recher- 
olics sur l’li'stmct ct I'lntrlhgence des arnmaux. A 
l opoquc de sa mort, il £lait ln^pectcur-gynyral des 
ytudes, directeur en chef de la Menagerie du Roi, 
ct membre de 1’ Academic des Sciences, oil son yioge 
a f'ty prononc6 par M. Flourens (1840). 

CUXHAVEN, tillage de la r<*publique de Ham- 
bourg, k 80 kil. N. O. de liambourg, k l’cmbou- 
rburede 1‘Elbe; 800 hab. Port sur : phare. Rams de 
mcr, pt‘che. Grand mom ement de bateaux k vapeur. 

CUYARA, ville du Bread iMato-GronSO . bur la 
('uvaba, k 280 kii. E. de Villabclla; 20,u00 hab. 
Clu-1 <b cmnari|ue, tdic d un cx.lIk* ui /uhitbus. 
Aux ciimiohs, l idles mine'' n »»i 

CUYAHOGA, riv. des Etats-Unis (Ohio), tombs 
dans lo lac Lne k Gle\ eland. Cours, 160 kil. 

CUYO, rygion de la confcdyration du Rio-de-la- 
Plata, forme presque entierement auj. l'ytat do 
Mendoza; Mendoza en dait le ch.-l. You. mendoza. 

CUZCO, x ille de la rcpublique du Pyrou, jadis 
capit. de toute la monarchic pyruvienne, et auj. 
ch.-l. du depart, dc Cuzco, kGG 0 kil. E. de Lima, 
par 14° lal. i>. , 73° long. 0. ; 47,000 hab. Ev^chy, 
university, 3 coil6ges. Etotfes, brodenes. Fondle des 
1050, Cuzco 6tait regard^ par les lMruviens comme 
une ville sacrcc. On y adnnrait un magnilique tem- 
ple du Soled, l’un des plus vastes et des plus riches 
qui aient jamais e\ist6. Sur bon emplacement s’est 
yievy 1c "ouvent des Dominicains. Le palais des In- 
cas, la citadelle qui avail 3 murailles, ia demeure des 
Vierges du Sol oil, ytaient aussi des monuments remar- 
quablcs. Dar.s lcs faubourgs de Cuzco habitaient 
les deputes de tou , i les pcuples soumis aux Incas ; 
les quartiers qu’occupait chaque tribu ytaient dis- 
poses par rapport au centre de la ville comme les 
provinces de i’empire l’ytaient elles-mfimes par rap- 
port k la capitale. De Cusco partaient deux cyiebres 
chaussyes de plus de 2,000 kil. de long, qui condui- 
saient toutes deux k Quito, l’une par les mont. , 
l’autre par le plat pays. — Le d6p. actuel de Cusco, 
situ<5 k l’E. et au S. de celui d Ayacucho, et sur les 
confins du Brysil , a pour villes principalea (outre 
Cuzco) Abancay, Tinta, Urubamba* 

CYAN EES ou SYMPLEGADES (ties), Cyaneet 
insula, ecueils places A 1’ entry e du adtrefit de Con- 
stantinople , ytaient fameux ches lea ancient. L« - 
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poctes disent qu’ils s’6cartaicnt, pui9 sc rapprochaient 
pour arrfcter ou briser lea vaisscaux. Ils perdirent cetle 
propri6t6 lorsque le navire Argo les eut f ranch is. 

CYAXARE, roi des Mt N dos el des Pcrses (655-505 
av. J.-C.), fils et successeur de Phraorte, repoussa 
les Scythes quiavaientenvahi scs 6tats, fit la guerre 
aux Assyriens, ddtruisil Ninivc, batti t Alyattc, roi 
de Lydie, et poussa scs oonqutlles au-dcla dufleuve 
Halys. 11 eut pour success cur Astyage. 

cyaxare ii, fils et surresseur d’Astvage, r6gna, 
*elon Xenophon, de 560 k 530; il confia le com- 
mandement de ses armees & Cyrus, son nevcu, qui 
fit pour lui degrandes conquetes, ct qui lui succ6da. 

CYBELE, dccsse de la terre, <Hait fille du Ciel, 
et fernmede Saturne, dont ellc cut Jupiter, Junon, 
Neptune ct les principaux difiux. On la nommeaussi 
D6ra6tcr, Ops, Vesta, Rh6e, Tellus, la Bonne D6essc. 
Elle anna passionneinent Atys, jcune berger phry- 
gicn, qui la dedaigna : pour se venger, elle lui in- 
spira un acc6s de frlnlsie dans lequcl il se mutila. 
EIIe6lait surtout adoree cn Phrygic ct cn Cr6te ; son 
culte ne s’introduisit chez les Romains que vers le 
temps d'Anmbal. A cette Ipoque, on apporta sa sta- 
tue de Pessinonte k Rome. Elle avait pour prfitres les 
Cabires, les Curetes, les Corybanles, les Dactyles, les 
Galles; 11s c616braienl sps fetes ct ses mysteres par 
mille contortions et en faisant un grand bruit avec des 
cymbales ct des instruments de toute espfcce. On 
represente cette d6esse commc une femme robuste 
et enceinte, les mamelles pleines de lait, la tfcte 
oouronnee de tours, vCluc d’habillements verts et 
bignrr6s, et trainee par des lions. 

CYBO (Arano ou Aaron), Gdnois, originaire de 
Grfccc, n6 cn 1377, k file de Rhodes, desccndailde 
Lambert Cjbo qui reprit sur les Sarrasins les lies 
de Capraia et de Gorgone, et qui 6tablit en 991) le 
si6ge de sa Tamille a Genes, oil elle a joui depuis ce 
temps des plus grands hortfieurs. Cybo partagea le 
gouverncmentde la Wqmblique avec Thomas Fr6goso, 
et fut ensuitc fait vice-roide Naples par Rcn6d’ An- 
jou, auquel il avait rendu dcs services important. 
En 1442 ii d6fendit avec le plus grand courage la 
Yille de Naples contre Alphonse d’Aragon ; il fut 
oblig6 de 6e rendre, mais il conserva sa v* 1 ce-royaut6 
A la prifcrc mOme du va’nqueur. En 1444 le pope 
Calixte III l’appcla k Rome, et le mit k la tPte de 
toutes scs affaires. Aprils la mort du pontife, Arano 
revint dans le royaume de Naples. 11 mourut k Ca- 
poue cn 1457, laissant un fils qui fut pape sous le 
nom d' Innocent V/II. 

cybo (Innocent) , cardinal, arri&rc-petit-fils du 
pr6c6dent, fil9 de Francois comte de Fercnlillo, et 
de Madeleine de M6dicis, fille de Laurent-le-Ma- 
gnifique, futcomble dcs faveurs de ses oncles LeonX 
et Cldment VII. Lorsque ce dernier pontife fut en- 
fermd au chateau Saintr-Angc par lc conn6tablc de 
Bourbon, alors au service dc Charles-Quint, Cybo 
parvint a maintenir Fob6issance dans les villes des 
legations, et krendre la liberty h Clement VII. Apr6s 
l’assassinat d’Alexandre de M6dicis k Florence, il 
refusa la souverainetd qu on lui offrait. Il mourut k 
Rome en 1550, k F&gc de 69ans. 

cybo malaspina (Alb6ric I), de la famille despr6- 
e6dents, n6 a GGnes en 1527, mort en 1623, s’attacha 
i la maison d’Autriche, devint chambcllan de Philip- 
pe H, roi d’Espagne, fut cr66 cn 1 568 prince dc P Em- 
pire ctdeMassa en 1509ducd’Aiello, cten 1609 baron 
de Padula. — Son petit— fils, All)6ric II, vit sa prin- 
«paut6de Massachang6e en duch6 de FEmpire (1 660). 

CYCLADES, nom que les anciens ont donne k un 
groupc considerable (Files de FArchipel, disposes 
en cercle ( cyclos en grec signifie cercle). Elies sont 
voisines des c6tes de la Gr6ce, et situ6es k FO. des 
Sporades (Voy. ce mot). Les principales Cyclades 
client : Naxos, Andros, D6I09, Paros, C^os, M6los. 
ct AstypaJGe [Voy, ces noms). 


cyclades (grandes-), ties du Grand-Ocean equi 
noxial. Voy. quiros (archipei de). 

CYCLIQUES (poiHes), du mot grec cyclos , cer- 
cle. On a donn6 ce nom a dps poOtes grccs, dont let 
ouvrages embrassent pour ainsi dire danrun ccrelr 
Fhistoire de tous les faits qui serapportent 4Trol«.‘ 
Us parurent un si6cle environ aprfcs Homftre, ct en- ( 
treprirent de cbmpldtcr son 6pop6een cGlebrant tous" 
les 6v6ncments qui pr6c6d6rentou suivircnl Vlliadc. 
Parmi cut il fan t distinguer les poific9 dont les 
oeuvres ont 6te rlunics par les grammairirns d’A- 
lexandric sous le nom de Cycle fpique, corame les 
plus elassiques ; cceont, apr^s Homfre et JJ&uodp, 
Pisandrc dc Camiros et Panyasis de Samos (tous deux 
auteurs d’unp UdracUide ), et Antimaque , auteur 
d une TM haute . Les autres pofttes cycliqucs les 
plus cMcbrcs ?ont: Slasinus de Cypre, H^g^sias d( 
Salaminc, Lcscbes de Lesbos, St&sichore d’Him^re 
ct Chomlus dc Samos. Les fragments qui nous sont 
parvenus de ces poGtcs ont 616 imprimis k la suite 
dc Yltomtre deWolf , Lcipsick, 1817, ct commented 
par Midler, Lcipsick, 1829, in-8. A ces poGtcs on 
pourrait ajouter Golulhus, Tryphiodoro et Quin- 
tus de Smvrne, pofttes d’Alexandric qui cssayercm, 
mai^avec peu dc succ^s, d’exploitcr encore la mine 
f&ondc dc Fhistoire de Troic. 

CYCLOPES, Chants, fils du Ciel ct dc la Terre 
n’avaicnt qu’iin mil au milieu du front. Ils habi- 
taient la Sicilc ou Lemnos, ct travoillaient comme 
forgerons, sous les ordres de Vulcain, k forger !a 
foudre pour Jupiter. On en nomine 4 principaux 
Arg6s, Brontfa, Steropis et Polyph^me. Ils furent 
tois perc6s de filches par Apollon qui vengea ainai 
la mort d Esculape, sou fils, lue par la foudre. On 
regarde les Cyclopes comine les premiers habitants 
de la Sicile, ct. on les confond quelquefois avec les 
Pclasgcs. On lrur attribue des constructions dites 
cyclopiennes , dont on trouve encore quelquc9 ves- 
tiges en Italie et en Gr^ne ; elles consistent dans 
d'enormes rochcrs bruts posGs irr^guli^rement les 
uns sur les autres, ct dont les interstices sont rem- 
plis par des pienvs moins grosses. M. Petit-Radel 
a fait une pnVieusc collection de modules qui re- 
produisent la forme dc ces monuments ; on la voit 
k la Ribliothi^qiic Mazarine & Paris. 

CYCNUS, fils de SthlnMiw, roi de Ligurie, el 
ami de PhaGton, ayant apprls la mort de cc prince, 
abandonna ses 6tats pour venir plcurer sur lef 
bords de FEridan. Parvenu k la vieillesse, les dieux 
ehangfrent cn plumes sescheveux blancs, et le m6- 
tamornhoserent cn cygne. 

CYDIPPE. Voy. cllobis et biton. 

CYDNUS, auj. Kara-.\ou , m. deCilicie, passait k 
Tarse etse jettedansla M^diterran^e ajir^s un court 
de 60 Kil. Ses eaux sont trds froides. Alexandre fail- 
lit mourir apr^a s’y £lre baignd, et l'empereur 
Fr6d6ric 1 s’y noya, dit-on (1190). V . calycadnds. 

CYDON, auj. la Canie, v. do Crfile, sur la cdte 
N. 0., donna son nom aux coings ( cydonia poma ). 

CYLLfiNE, Cyllenmsm., auj. Zyna , haute mont. 
cFArcadie, au N. E., consineea Mercurc, qui y 6taft 
)i6. — V. d’EIide, auj. Chmrcnza (Clarence), au N. 0. 
d’Klis, 6tdit lc port de cette v. Sacoagcc par lesCor- 
eyr6ensdan8lag.duP6lopon6se. Temple d’Esculape. 

CYLON, Athenien, s’emparade la citadelle pour 
dominer la v. sous Farch. M6gacles (598 av. J.-C.). 11 
fut assi6g6 et prit la fuite ; scs partisans furent ma«- 
8ftcr6a. — Croloniate, ennemi dc Pythagorc, excita 
une 6meuteconlre les Pythagoiiciensas8embl6s cbe* 
Fathlete Milon, eten fit p6nr un grand n ombre. 

CYNEG1RE, Ath6nien c616bre par sa valeurW- 
rolque. Apr6s la bataille de Marathon, il poursulvit 
les vaisseaux des Persef, et en samit un (le la main 
droite; cette main avant 616 cou|>6e par l’ennemi, 
il saisit le vaisseau de la gauche, et cclle-ci ayant 
eu le m£me sort, il s'attacha au b&timent ^vec 
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let dents. Ce hAros Atait frAre du poAte Eschyle, 
CYNIQUES, tecte de philosophes greet, avaitpour 
chef 1‘athAnien AntisthAne. Ils furent ainsi nommAa 
du mot grec cyon , cynot , qui veut dire chien, parce 
que, dApouillant com me le chien toute pudeur, ils 
bravaient let biensAances sociales. Selon d’autres , 
leur nom vient de Cynosarges , lieu oft ils se rAunis- 
saient. Les cyniques soutenaient qu’on ne devait rou- 
gir que de ce qui est cnminel ; ils affectaient un 
grand mApris pour la parure, les richesses, les arts 
etles sciences; ils ne portaient jamais qu’un man- 
teau en lambeaux, un Mton et une be wee. Les 
principaux personnages de cette secte, aprAs An- 
tisthAne, sont Crates, DiogAne et MAnippe. Cette 
lecte se fondit dans cello des StoYcicns. 

CYNOPOLIS, c.-i-d. ville des chiens , villa de 
l’Egypte ancienne (ThAbaYde), vis-A-vis de Co. On 
adorait Anubis A t&te de chacal ou de chien. 

^ CYNOSARGES, bourg de l’Attique aux portes 
d’AthAnes. Lea Cyniques y tenaient leur Acole. 

CYNOSCEPHALES, c.-A-d. Utes de chien , lieu 
de Thessalie , amsi nommA de hauteurs qu’on y 
remarque et qui offrenl cette forme, est cAlAbre par 
l batailles qui s’y livrArent: dans la l r4 (365 av. 
J.-C.), PAlopidas, gAnAral des ThAbains, dAftt les 
Thessaliens conduits par Alexandre , tyran de PhA- 
res ; mais il trouva la mort en combattant. Dans la 
2* (197 av. J.-C.), le gAnAral roniain Flamininus 
dAfit complAtement Philippe V, roi de Macedoine, 
et par cette victoire mil fin A la seconde guerre de 
Macedoine. CynoscAphalcF ^tait situAe au S. E. et 
pits de Srotussa, A 1’E de Pharvilc. 

CYNTHJUS (mont), dans 1’ile de DAlos, semblait 
trAs haut aux anciens et passait i>our le lieu oil 
Diane et Apollon etaient venus au monde. 

CYNUR1E, Cynurta , petite contree de l’Argolide, 
A l’cxtrAmitA S. Ch.-l., Thy roe. 

CYPAH1SSE, Cyparissus, auj. Castel-RampanQ , 
ielon d'Anxille, ville de MessAnic, sur un golfe de 
la mer lonienne, dit golfe de Cyparisse (auj. golfe 
de Ronchio). 

CYPRJEN (saint), Thascius Ccecihus Cyprianus , 
Tun des principaux i^res de 1‘Aglise latino , nA A 
Carthage au commencement du m* siAcle, de parents 
palens, professa d’abord la rhAtorique, se convertit 
ensuite au chriFtianismc , et fut Alu Aveque de Car- 
thage en 248. 11 fut persAcuLA sous l’eijnpereur DA- 
ce , et forcA de quitter Carthage ; mats il y rentra 
bientht et AlouCfa les hArAsies qui s’Alaicnt rApan- 
dues en son absence. 11 eut une querelle assez uve 
avec 1c pape Etienne au sujet du bapteine donnA 
par les hAi Atiques, et soutirii contre ce pape que 
ce baptfirne n’Atait pas valide. Sous 1’empereur 
ValAricn il fut exdA et peu de temps aprAs souf- 
frit le martyre (258). On ffcte ce saint lelGsep- 
tembre. S. Cyprien a laissA queiques tents reh- 
gieux qui onl AtA imprimAs plusieurs fois ; la med- 
leure Edition est cello qui fut commencAe par Raluze 
et tcrminAe par dom Maran , Paris, 1726, in-fol. Unc 

r rtie de ses CEuvrcs a AtA tiaduite en franyais par 
Tigeon, Paris, 1574; par Lambert, 16 7 2, et par 
M. Guiilon, Paris, 1838, 2 voi. in- 8. Ces oeuvres 
se component de IrailAs et de letlres. Les principaux 
traitAs sont : Des Tombis (on nommait ainsi ceux qui 
av&ient flAchi pendant la persecution de DAce), de 
rUntlf de I'Eghw , Ue l’(h uiumdunumcale . — Un au- 
1 reS.Cvpnen, tv. de Toulon en 516, est fAtA le 3oct. 
CYPRUS, tie de la MAditcrranAe. Voy. chypre . 
CYPSELUS, tyran deCormthe, issu de la race des 
Bacchiades, rtgna avec moderation pendant 30 ans 
(vers 657-627) , laissa le jHiuvoir it son fils PAHan- 
dre , et fut amsi la souche d une race dite des Cyp- 
Hlidct % qui rtgna 73 anB k Corinthe. 

CYR, K. CYERHES1IQUE.— CYRANO. V. BERGERAC. 
CYRENAigUE , dite aussi PENTAl'OLE DE 
LYDIE, auj. toy . ae Bare ah, voste coutrte do LAl'n- 


2 ue ancienne, A l’O. de 1’Egypte, le longde l,i c,)te 
e la Mtditerrante depuiB la grande Syrte juaqu’ao 
cap Physcus ; ch.-l., Cyrtne; autres vdles pnncl- 
pales : Ptoltmals, Apollonie, Btrtnice, Teuehira on 
Arsinot (en tout cinq villes, d’ou le nom de Pentapo- 
le). Dtserts de sables A I’mttrieur ; sol riant, fertile^ 
mieux arrest au nord. Commerce aclif et trts rt- 
pandu. — La CyrtnaYque fut coloniste par lot Grecs 
Suivant les traditions, le Laconien Battus fut le 
premier qui vint s’y ttablir (630 ans av. J.-C.). 11 
fonda Cyrtne. La CyrtnaTque forma d’abord une 
liguc dans laquelle Cyrfcne avait le l* r rang, et qui 
souvent eut des contestations avec Carthage. Jointe A 
l’Egypte sous Alexandre, elle resta aprts sa mor 1 
soumise aux Lagides ( 320 ), forma en 264 un tta* 
particulier tributaire de l’Egypte et parfois ind^*- 
pendant, jusqu’A ce qu’il ffit Itgut aux Romains 
par son dernier roi (96). Sa reduction en province 
romaine eut lieu 1’an 65 av. J.-C. 

CYRENAIQUES, sectc de philosophes grecs qui 
avaient chef Aristippe de Gyrene ; ils ensei- 
gnaient que 1’homme ne doit vivre que pour le 
plaisir. Us se fondirent avec les Epicuriens. 

CYRENE, auj. Curin ou Grennah , ville de l’A- 
frique septentrionale, A 16 kil. de la cdte, capltale 
de la CjrtnaYquc, ttait la ville d’Afrique la plus 
commer^ante aprts (Carthage tant qu’Alcxandrie 
n’exista pas. Elle fut fondte Pan 630 av. J.-C. 
par Duttus, venu de r ihtra, et prit son nom de 
CyrAne , nymphe qui fut aimte d’Apollon et qui, 
fuyant la poursuite du dieu , s'tlait rtfugite dans 
cette partie de la c6te d Afrique. La philosophic y 
fleurit avec beauooup d’tclat. Anshppe j fonda l tcol# 
cyrtnaique. Ce n’est plus qu’un miserable village, 
mais ses ruines sont encore belles. 

CYR1AQUE, patriarrhe de Constantinople aprAs 
Jean-le-JcOneur, en M)6, prit le titre d’evtque q?cm- 
tndnique , maisrempereurPhoeasdAfendit parun Adit 
de donner ce titre A d’autres AvAques qu'a celui de 
Rome. Cyriaque en mourut, dit-on, de chaerin,606. 
C. (^i nt) ,diacre, marty ra Rome, est fAte le 16 mai s. 
CYRILLE (saint), pAre de 1 Aglise grecque, nA I 
JArusalem en 315, devint patnarche de cette yille 
en 350. 11 fut dAposA en 357 par les intrigues d’A- 
caeius , AvAque de CAsarAe , et rappelA au commen- 
cement du rAgne de Julien. 11 fut exilA de nouveau 
par Vempercur Valens, et ne remonla sur son siAge 
qu aprAs la mort de ce prince (378). 11 le consena 
Jusqu’A sa mort, arrixAe en 386. Ses GEuvres out 
AtA p gi.lat.,Par ,l720,in-f.; Munich, I8ih,2v. l u-.s 
Elies se composent principalemcnt de Caitchlse* ou 
Instructions sur la religion , ouvr. que Ton regarde 
comme le plus ancien et I'un des meilleurs exposAs 
de la foi chrAtienne. Ses CaUchtse s ont AtA trad, 
en fran$. par Grancolas, 1715. On le fAte le 18 mars. 

ctrillle (saint) , patriarchs d'Aiexandrie en 412, 
dAployaun guuid xcle conti c fhoiAsic, forma les Agl. 
des NovHtienset chassa les Juifsd’Alexandrie ; res me* 
sures Anergiques rengagerent dans do vifs demAIAs 
av.Orcste,prAfetd’Eiiypte,el furent rorcas.de scenes 
sanglantrs ( V. HYPATiE).S.CynllecombatUt Au r alem. 
Neslormset rontribua A It* fairecomlamuer par le cone. 
d’Ephese, 431 .11 in. en 441, mAntantle till ede Defen - 
scur de I’Eghse, que I ui dAc.S. Celcstm. 11 a Ac. contre 
ManAs, Photin, Ai>olhnaire, et contre Julieu-TApostat. 
La meilieure Adition de ses GE.uvres est celle de J. Au- 
bert, Paris, 7 vol in-fol.. 1638, greo-latin. On estime 
son Ira.lc milt, le it Cun. bn i hou.le» 2 bjaiiv.ct 9 jU 4 il # 
cyrii.le (saint), dit CApdlre des Slaves , tut&ppelA 
d’abord Constantin, et BurnommA le Philosophc; il 
naquit au ix* siAcle k Thcssalonique d*une famille 
sAnatormle. EnvoyA par St. Ignai^e vers les Khatars, 
il convertit leur khan, et haplisa toute la nation! 
En 860 il alia prAcher la foi chei les Bulgares , dans 
Ja Mpravie et la BohAme. 11 AUbliti Bude une aca- 
.dAmie ct inventa {’alphabet slavon. appelA deson 

H, 59. 
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nom cyrillien. tl mourut A Rome en 882. On lui attri- 
hue plusieurs ouvrages sur la langue slavone, et dei 
Apologues moraux publiees par le P. Cordier, Vien- 
ne, 1030, in-12. La l r * Edition eat intitul^o: Specu- 
lum sap lentice beati CijTilli , BAle , vers 1480. Lea 
Greea i Aleut ce saint lo 14 f6vrier. 

C\ rille-lucar, jiatriarche grcc, n6 en 1672 dans 
nie de Candle, occupait depuis plusieurs annye* le 
lidgc d’AleXtindrie, lorsqu’il fut 6Iev6 sur celui de 
Constantinople, 162l. S’6tant montrd drspos6 A un 
rapprochement eiilu Pegliso greet] tie ct 1 eghse r6for- 
m6e , il tut sou pf on no" jwr lea Grecs de partiality 
pour la r6forme, puis aecus6 de trahison par dee fana- 
tiques auprtifl du sultan, qui le mit & mort, 1638. 

CYRiNOS, ancieii nom de la corse. 

CYROPOL1S ou CYRESCHATA , ville de Sog- 
dianc, sur Plaxarte ; grande et forte. Fondle par 
Cyrus, prise et ruinye par Alexandre. 

CYRRIIESTJQUE , Cyirhesuca , auj. partie dea 
paehaliks de Damas et de Marach ; province de la 
Syrie septentrionale, A TO. de luComagene, etA 1 E. 
des monts Amanes, avait pour ch.-l. Cyr (C/yrrUus), 
situfe sur un allluent de 1’Orontc, et qui donnait son 
nom an pays. Ancien 6v6ch6, occupy par Tli6odoret. 

CYRUS, roi de Perse, tils de Cambyse, prince 
perse, et de Mandane, fllle d’Astyage , roi des MA- 
des , naquil vers Ian 699 av. J.-C. Selon 116rodote, 
Cyrus lut expose aprAs sa nai.eance par Bon grand- 
pAre Astvage, a qui un oracle avail prAdit qu’il se- 
rait dAtrdne parson pctit-flls ; scion XAnophon, il fut 
AlevA avee le plus grand soin k la cour d'Astyage, et 
commanda les armies du fils de ce prince, Cyaxare 11. 
Il rendit l'independance k la Perse qui depuis long- 
temps 6lait sous la domination des MAdes, et bc 
fit nommer roi dece payB vera I an 660 av. J.-C. Il 
agrandit en peu de temps son empire naissant, qui 
devint bientdt le plus vaste de PAsie. Il dAfit 
d’abord CrAsus, roi de Lydie, k la cAIAbre ba- 
taille do Tl^mbrAe (648) ; s’empara de Sardes, sa 
uapitale, et de presque toute lAsie-Mineure; puis 
vint inettre le siAge devant Baby lone , ou r6gnait 
LabynAiue ou Balthasar, et pril cette ville apres 
a\oir dAtournA lea eaux de l’Euphrate, Tan 638 
av. J.-C. Le roi de MAdie, Cyaxare, Atant mort peu 
de temps aprAs Bans enfants, Cyrus, son neveu, 
hArita de BesAtats par droit de naisaance(636), et Be 
trouva amsi maitre de presque toute l’Asie. Son 
empire comprenait les empires de Babylone, d’As- 
•yne, des MAdes et des Persea, avec lAsie-Mineure. 
On ignore quelle fut la fin de ce conqu6rant. Se- 
lon Xenophon , il mourut fort AgA et dans les bras 
de ses enfants ; selon Iiyrodote, ayant tourny scs 
irmes contre les Massagetcs, il tomba entre les mains 
•le leur reine, Tbomyris, qui le fit mettre h mort ct 
piongea sa tele dans un vase rempli ae sang, en di- 
sant: «Monstre, abreuve-toi de ce sang dont tu as 
toujours ety altArA. » On place sa mort en 630. 

Cyrus, dit le Jcutie , fils de Darius Nothus et frAre 
d’Artaxcrce Mnymon, roi de Perse, fut nommy gou- 
verneur des provinces de I’Asie-Mineure lorsque 
»on fryre menta sur le trftne (Ian 404 av. J.-C.), 
DAvorA du dAsir de rAgner. il s’avan$a contre son 
frAre avec une arnica de 100;0 00 Barbaras et de 
13,000 Grecs. Artaxerce marcha au-devant de lui 6 
la tete d’une armye bien super., et l’ayant rencontry 
prfcs de Cunaxa, il le vamquit et le tua do sa propre 
mam I an 401 av. J.-C. Cyrus avait A son service 
ClAarque et Xynophon. Ce dernier, aprAs la dyfalte 
de (>vt us, Rauva les Grecs qui ytaient k sa soldo, 
par la Him ease retraite dite des Dix Mi lie. 

CYRUS, fleuvede PAsie anciennc, auj. >e KOUR. 

CYSOING, ch.-l. de cant. (Noidj, A 13 kil. 
de Li Me : 2,400 hab. 

CY SSUS, auj. Tchesmiy port de lapreRqu tie de Cla- 
somAnes ArK.dePiledeChios. Les Domains ydAtrui- 
ilreut m tlotte d’AnUochus-le-Grand, 193 av. J.-C. 


CYTHfrRE, Cythera , auj. Cerigo, fie situAe pres 
de la oftte S. de la Laconic, cAlAbre par le culte d« 
Vynus. La fable fait naitre cette dyesse dans la mer 
environnante. On y fait anssi fait naitre HMAne. 

CYTHNOS, auj. Thermia , une des Cyclades, entre 
Cyos au N. et S6riphe au S. 

CYZ1QUE, CyzicuSy ville de PAsie-Mineure, dan 
la Phrygie Hellespontique (et plus tard dans la My 
sie), sur un Isthme qui joint la pehte presqu’fle 
de Cyzique au continent, et sur la Propontide. Cy- 
zique est cyiybre par sea temples, son PrytanAe (qu» 
ytait le second aprAs celui d’AthAnes); parses gym- 
liases, ses thyAtres, ses stades, aon port, sea arsenaui 
1 et ses fortifications. Alcibiade battil anx environs ds 
cette ville les troupes « lacedymoniennes l'an 
410 avant J.-C. Mithndate en fit le siygc avec 
300,000 homines (74 ans avant J.-C. ). Lucullus la 
dygagea par sea aavantes manceuvres , et y rem- 
porla la victoire dite de Cyzique, en 73. Au iv* aid- 
cle, elle devint le ch.-l. do la province dite Helles- 
pont, dana le diocAse d’Asie. 

CYZIQUE (antiochus de), Voy. antiochus ix. 

CZACKI ( Thaddyc ), homme d’ytat, nA A Poriti 
en Volhynie Pan 1766, d une ancienne famille de 
ce pays,' mort k Dubno en 1813, fut d6a PAge de 
21 ans nommy commissaire de? finances par la di&te 
de Pologne et staroste de No»^grodek. Lors du par- 
tage de la Pologne (1791 j,ses biens furentconfisqu6s, 
et il fut forcy de sollieiter une place de professeur A 
Pumversity de Cracovie ; mais A 1& mort de Cathe- 
rine II (1796), Pempereur Paul lui rendit sea biens. 
Nomm6 conseilicr privy sous Alexandre, il conaacra 
toute son influence A relcver le commerce ct A faire 
fleurir les lettres dans la Pologne: il crya le gym- 
nase de Krzymieniec (1803), et organisa un grand 
nombre d’ycoles dans la Volhynie, la Podolie el le 
gouverncment de Kief. On lui doit auasi plusieurs 
ouvrages d’histoire et d’yeonomie politique; le plus 
important cat un Essai hisiorique et philosophique 
sur les loisde la Liihuanie y Varsovie, 1800, 2 vol. in-4. 

CZAR ou TSAR, nom que porte Pempereur de 
Ruasie et que Ton fail d6river de C4sar. Le premier 
qui le porta fut Ivan IV, fils de Wasili IV, qui se- 
coua le joug des Tartares : il le prit en 1547. 

CZARN1ECK1 fElicnne), le Du Guesclm de la Po- 
logne, gyndral polonaia, n6en 1699, fit ses premieres 
armes contre Chmielnicki, hetman des Cosaques, et 
contre les Russes; fut nommy gynyraj en 1643, et 
castellan de Kief, 1664; il dyfendit pendant deux 
mois, cn 1655, la ville de Cracovie contre Charles- 
Gwstave, roi dc Sufedc. Lo roi J -Casimir le r6com* 
pensa en lui donnant le comty de Tykoczin avec le 
titre de palatin et celui de Itbirateur de la Polo- 
gne. 11 mourut au milieu d une campagne gtorieuse 
contre les Cosaques, 1664. 

CZARTORY1SKI (lea princes), famille noble de 
Lithuame , issue dc la malson royale dea Jagellons et 
cpji ajouA un grand r&le dansPhistoirede la Pologne. 
Elle a pris son nom de Czartorysk, petite ville de 
la Volhynie, aur le Styr. En 1413, Ladislas Jagellon 
donna aux Czartoryiski le titre de princes, comma 
ytanl proches fiarcnts de la dvnaslie rygnante. En 
1669, on les trouve aidant Sigismond- Auguste k 
ryunir la Lithuanie A la Pologne. Au xvnr* siAcle^ 
Constance Czartoryiska ypouBe le comic Poni&towsU 
et a pour flls Stanislas- Auguste, qui fut roi de Po- 
logne (17G4-1796). — Adam-Casimir Czartoryiski 
neveu ae Constance, n6 en 1731, mort en 1823, Atait 
palatin de Russie, staroste de Podolie et feld-mar6- 
chal d’Autriche. II prit part aux diverses tentative! 
que flrent les Polonais jiour secouer le joug de PA* 
tranger, et depuis 1816 v6cut rehry dans ses domai- 
nes, cultivant ct protygeant les lettres. Scs coropa* 
triotes Pont surnominy le Micbne de la Pologne. 

CZASLAU , ville de Rohftme, ch.-l. d‘un cerclo 
de mtme nom, A G9 kil, S. E. de Prague ; 2,550 haf'* 
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Trto haut clocher. Raflftncrie de salpfitre. — Le cer- 
do de Czaslau eat Sxtu6 enlrc ceux de Kaurzim , 
Chrudim, Tabor el laMoravie ; il a 75 kil. sur 56 et 
226,000’hab. 

CZENS1 OCHOWA , villc de la Russie d’Europe 
(Pologne), dans lc gouvernement de Kalisz , k 
120 kil. S. E. dc Kalisz; 2,000 hab. EUe se divi- 
ie on deux parlies: Nouvelle-Czenstocbowa , au 
pied du Klarenberg (on v voit un couvcnt c61fcbrc, 
objet de piMermagcs), ct Vieille-Cicnstochowa. Celle 
ville est c61£bre i>ar Ie H^ge qu’y soulint contrc lea 
Russes, en 1771, Casimir Pulawski, chef de la con- 
federation de Bar. Les Franfais la prirent cn 1812 
et lea Russes ras^rent ses fortifications en 1813. 

CZEILNT GEORGE (o.-a-d. George le Noir, a cause 
de son temt b.isanG), nfi ruts de Belgrade, on, selon 
une versiou r6cente, a Nancy, rnoulra dds l’enfanco 
m.e haine violenlc contre les Turca. II servit d’a- 
hord dans les troupes aulnchiennes ; maisayanl tu6 
son capilaine, il fut forc6 de s’enfuir ; il se mil alors 
\ la I6le d’une handc de Grecs, d Esclavons el de 
Gioales qui harcelaicnt sans ccsso lea Turcs sur les 
fronli6res; il dlablil une discipline sc>ere parmi bcs 
troupes, rrmporla plusieurs \ictoires sur les Turcs, 
* ernpara de Belgrade, se fit proclamer generalissimo 
des Sen ions , et forfa la Porte & le reconnaitre princo 
de Seme, 1800. En 1807, il fut vameu pres de Wid- 
din et force de c6dcr une partie de ses possessions; 
mais peu aprta, excite par la Russie, il recommen^a 
la guerre et la soutint jusqu’en 1813, oil il fut 
oblige d evacuer la Ser\ie. L’annee suhantc il ob- 
tint encore quelques sneers sur la Dwina. L’cmpercur 
Alexandre lVippHu pres do lui, le cr&i prince etg6n£- 
’ nl •, imos Czerm-Georgs, actant a\enlur6 k rentrer 


cn Turquie , fut pri§ et decapite par le pacha de Bel- 
grade, 1817. Czerm-Gcorge etait tellemeut ahsolu 
et cruel qu*il n'h6sita pas .i mettre k moi l son propra 
p£re et son frfcre pour m.iinbM.ir son antonte. 

CZERNIGOV, ville de la Russie d Europe, ch.-L 
du gouvernement de m£me nom, & 373 kil. S. E. 
de Minsk, sur la Desna; 17,000 hab. Arcnc\eche. 

— Cette ville eut dfcs le ix« siiicle des seigneurs par- 
ticuliers , dont la descendance s^leigmt au xm* 
sifccle. En 1239, les Tartarcs s emparerent de Czer* 
nigov et en massacr&rent les habitants. Kile passa 
ensuite sous la domination des Lithuanicns. En 1509, 
Wa8ili s’en ernpara et la r£umt h la Russie. — Le 
gouvernement de Czernigov, utu6 entre ceux de 
Mohilcv, de Smolensk, d’Orel, de Koursk, de Pul- 
tawa, de Kiev et de Minsk, a 390 kil. sur 140, et 
compte 1,500,000 hab. 

CZERNOVICZ, ville des tftats autrichiens (Gali- 
cie), capit. de la Bukowine, k 740 kil. E. de Vienne; 
7,000 liab. Industrie vari6e ; commerce, lnstitut 
philosophique et th6ologique. 

CZERSKO, ville de la Russie d’ Europe (Pologne) 
dans la Mazovie, k 35 kil. S. 0. de Varsov ie ; 350 hab. 
Jadis capitale et residence des dues de la Mazovie. 

CZIRKN1TZ, village des EtuK aulrich. (Gar mole), 
a 26 kil. S. 0. de Laybarh, aupt t > d’un lac de m6me 
nom, remarquable par ses \uh i :mtti‘nces (l’eau dis- 
paraltsmivent l'£t6, ct le fend <’m lac estuiorssCultivG). 

CZO&GRAD. Voy. csongrad. 

CZORTKOW, ville des Etats autrichiens (Galicie) 
ch.-l. de cercle, & 150 kil. de Lemberg ; 2,000 hak 

— Le cercle de Czortkcw, &i*u6 entre celui de Tar- 
! nopol , la Bukovine et la Podolie, a 80 kil. sur il. 

1 et 176,000 hab. Ch.-l., 7aW/r>*ki 
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D, dans les abrogations de noms uroprcs, est pour 
Decius , Bt minus, Deus, Divus ; Dl\. pour Drusus ; 
D. 0. M. pour Deo optimo maximo (au Dicu tr6s 
bon ct tr6s grand). 

DABO, Dagsburg, b. de la Meurthe,sur lalimile 
duB.-Rh., &20 k. S. dePhdlsbourg; 1,507 h. Aux euv. , 
ruinesd’unch&teaudOtruitcn 1079 par les Frangais. — 
Dabo a 616 un comtO vassal des OvOques de Strasbourg, 
et qui passa dans la niaison de Liuangc vers 1250. 

DABOUL ou BABUL, viile de lTndc angldise 
{Bombay), sur la cAte du Konkan, par 17° 53 1 lat. 
M. el 71° 4' long. E. Jadis tr6s commcrgante, auj. 
peu importante. Les Poi lugais la pillerent en 1500. 

BACA ou DACCA, ville <le I'liule. Yoy. dakka. 

BACKS. Yoy. dacie. 

BACH (Simon), poete prussien, no a Memel en 
1005, moi l en 1605, fut profes^eur de poOsiea l’um- 
\ersil6de Kamigsberg. ll a compost des Chants d’e- 
f/tise, encoreen usagedaus lesOghses lutlieriennes, ct 
des Odes : la Rose , I’Aigle, l e Lion, etc., d out It* re- 
cueii estintitulO :leiSce}dre de I'tileclorat de Bran- 
debourg , Koenigsberg,1600,in-4. On conserve de lm 
ti Bieslau G vol. manuscrits d’ouuages poetiqnes. 

DACHAU, bourg de BaviOre (Isei ), k 22 kil, N. E. 
ue Munich; 1,200 hab. 11 est important par sesco- 
onies agricoles, fondles Ala liu du dernier sifccle. — 
Dachau avail des comics issus de ccuv de Scheuern 
et dont ki race s’Oteigmt en 1175. Le comte avait 
6t6 vendu auparavant a Othon I. 

K savant compllateur. Yoy. achery. 

DACHINABADES, peuple de la cdte occidentale 
de 1 lnde anciennc, liabitavt le pays compris entre 
Barygaza (Cambayc) et le royaume de Pandion, et 
qm estconnu auj. sous les noms de Konkan, kanara, 
Malabar, c'est-i-dire une par tie du DOcan actuel. 
Bachinabad semble mMne vouloir dire villes (abad) 
du Decan. 

BACIE, Dacia , grande region de l’cmpiro ro- 
main, avait pour bornes au S. le Banube, & l’E. le 
Pont-Euxin , au N. E. les Alpes Bastamicce ou 
monts Kiapaths, au N. O. le Danaster ou Dniestr, 
et rOpondait k la Moldavie, k la Valachie, k laTran- 
sylvarue, et au N. E. de la Hongrie. Avant Con- 
stantin, ob distinguait la Bacic en Dacie Trajane et 
Dacie Avrdlienne. — La Dacie Trajane ou Bacie 
propre, au N. du Danube, avait pour bornes le 
1 ont-Euxin, le Danaster, les Alpes Bastarniques et 
une ligne diagonale entre le Danube et la Theiss. 
Sa capitale 6tail ZarmigOtliusc ou Augusta Dacica. 
Les Daces, dont le nom,le m6me que beutsch , indi- 


que une origine allemandc,6taient farouebes, braves 
et incivilisOs; ilsne fucent sourms que par Trajan, 
aprfcslO ans de guerre. Ce prince prit Z irmigOthuse 
et forga D6e6baie,rui des Daces, a se donner la mort 
(105 de J .-C.) .La Bacie Otait une des provinces fron- 
tiOres de lYmpirc et comme une t6te de pont conlre 
les Bar bares, Trajan y Otabhtbeaucoup de colonies ; 
scs successeurs la nOgligerent, et Aurdieu l'aban- 
donna (274) Elle tombabient^t apres sous la domi- 
nation des Goth 5 :, puis sous celle des llun*:, des G6- 
pides et des Avares. Les traces de la domination 
romaine y sont encore visibles : les Yalaques se 
nomment Roummini et leur lan true est en partie 
lille du latin. — La Dacie d’ Aurdhen , au S du Da- 
nube, fut formic aux dopens de la MOsie, lorsque 
Aurdien abandonna la vraie Bacie. Cette nouvdle 
province se trouvait entre la Mesie Suptrieureiil’E., 
la M£sie lnferieure a l'O., et avait pour bornc^ au 
S. la Macedoine ; Sardique 6tait sa capitale. — Sous 
Constantm on donna le nom de Bacie k Pun des 
deux dioceses de la prefecture d’Orient : ll com- 
prenait Vancienne Mesie SupOrieure et la Dacie Au- 
rdienne, plus quelques districts au S. E , et sediu- 
st t en 6 provinces, savoir: 1° Bacie Riverame ( Dacia 
Ii/paria ou Ripensis) , entre les rives de la Thcis c et 
du Banube, auj partie de la Hongrie et le Banat; 
ch.-l., Ratiuria : 2° Dacie lnferieure ou M6diter- 
ran6e (D. Mediterrancu ), partie de la Transj Ivauie; 
ch.-l, Sardique; 3 U Dane Transalpine ( Dacia 
Transa/pina), ou Von arrival* en frandissant les 
Alpes Bastarniques, auj. la Valachie, la Moldavie et 
la Bessarahie; 4>’ M6sie SupOneure (3/a^ia Suf>e - 
/’/co ),c1j - 1 ., r*mi«iac*iwi;5° Dardanie (Dardama) , 
ch.-l., Scupi; 6° Pufiahtane; ch.-l., Scodra — On 
a confondu les Daces avec les G6tes; ocux-ci habi- 
taient plus i l’E en descendant le cours de Hater. 

DAC1ER, c6lebie couple d'erudiK Andr6 Bacier, 
n6 a Castres eu 1651 d un avorat protestant, mort 
en 1722, 6tudia itSaumursousTanneguy-Lefebvre, 
et eut pour compagne de ses 6tudes la fille de ce 
savant; il ne tarda pas k devenir amoureux deson 
6mule et l'6pousa eu 1683. Tous deux abjurcrent 
le protestanlismc dans lcquel ilsavaient 6t6 Sieves. 
Bader fut mis par Montausier au nombre des savants 
charg6s de coinmenter les auteurs anciens pour l’u- 
sage du daupWhi ; il obtint ensuite la place de gaide 
des iivres du Cabinet du Roj 3 fut rc$u en 1695 k 
VAcademie des Inscriptions, et peu apr6s k l’Arad. 
fran gaise, dont il deA int en 173 1 secr6taire perp6tucl. 
On a de luides editions de Pomponius Feslus et do 
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Verrius Flaccus , ad usum Delphi 1681; Horace , la- 
Un-fran$ais, avcc rcmarqucs, 10 vol. in-12, 1681- 
1689; Reflexions de Mar c- Antonin , 1690; Podtiqut 
d’Aristote, en fran^ais; Epicibte , 1716; les Homines 
iltustres de Plutarquc,8 vol. in-4, 1721 ; des tnadue. 
de trag. de Sophocle, ft d’ouvr. philo*. dans le Bibl . 
des anciens philosopher , 9 vol. in-i2, 1771, eont(> 
nant la vie de Pjthagorc et des dialogues choisis de 
Platon. — Madame Dacier, fille de Tanneguy-Lc- 
febvre , n6e aSaumuren 1G61, morte cn 1720, 6tait 
la femme du pr»icedent. Ellcs’dtait dtfjk fait ur nom 
quand son maii Fejioiisa (1683); clle avail publi6des 
Editions eslim^is de Calhmaque , avcc traduction 
latino, 1674. de Floras et d’ Aurelius Victor , ad usum 
Delph ., 1674, ainsi qu’unc cxcellente traduction 
d’Anacrdon , 1081. Kile a depuis donn6 des traduo- 
Jions do quelques pieces de Piaute, d'AristopIiane, 
du theatre complel de Tdrence (l 688); mais elle cst 
surloul eonnue par ses traductions de Vlliade (1699) 
et de YOdyssde (1708). Son admiration excessive 
pour Homerc 1 engagea dans des qucrclics seienti- 
iiques avcc plusieurs savants qui avaient parle irr6— 
vtfreneieusemenl de sonidole, entre autres avec La- 
molte et Ilardouin ; elle montra peu de moderation 
dans la dispute. Madame Dacier a en outre coopdr6 
i plusieurs des travaux de son mari, particuli^re- 
ment au Plutarque . Boileau en faisait grand cas et 
la meltait au-dessua de son mari. 

dvcier (le baron Joseph bon), n6 en 1742 6 Va- 
lognes, inert en 1833, se fit connattrc en 1772 par 
une traduction d ’Flieti, fut refu 6 FAcad6mie des 
Inscriptions la mfime ann6e, et en devint secretaire 
perp6luc!cn 1782. 11 fut 61u membre du corps mu- 
nicipal cn 1790, maw ll quitta bientOt ces fonctions 
pour M\re dans la retraite. 11 fut nomm6 en 1800 
consenateur des manuscrits de la Bibhoth&que nu- 
tionale. On a de lui, outre sa traduction d'Elien , cellc 
de la Cijropidie , 17 7 7 , la continuation de YHistov e de 
VAcaddmie des Inscriptions , un Rapport sur les pro- 
grts des sciences hi\loriques jusqu'en 1808, et un 
ti avail sur Froissart publi6 depuis par M. Buchon. 

DACOTxVS, peuplc indigene de FAin6nque du 
Nord. Voy. sioux., 

DAGTY LES IDEENS,pretrcs de Cybfclc, habitaient 
le mont Ida ; on les nornmait, dil-on, Dactyles , paice 
que lour nombre £tait 6gal k celui des doigta (dac- 
tyl en grec). On les confond quelquefois avec les 
Curates et les Gorjbantes. 

DA DUN KHAN, Mile du roy. de Lahore (PerwHab), 
pr&s de la me droite duDjelem; 6,000 hab. Mines 
de scl gem me. 

DAGHANA ;ille de PAfrique (Nlgritie Occident.), 
dans le roy. d'Oualo, prhs de Fembouchurc du Se- 
negal, cst la residence du roi de cel 6tat. 

DAGHESTAN ou DAKISTAN, prov. de la Russie 
d’Asie, born£e au N. par le gouvernemenl du Cau- 
case, k 10. par la G6orgie et la Circassie, au S. j>ar 
le Chinan, k FE. par la mer Caspienne : 400 kil. 
sur 90; 200,000 hah., Lesghis, Nogals, Turcomans. 
Villes princip., Kouha et Derbend. Le Daghestan sc 
diMso cn Daghestan septentrional, comprenant les 
khanab de Tarki et d Otemich ; et Daghestan me- 
ridional, renfermant les territoires de Tahasscran et 
(b* Derbend, les khanals de Koura et de Kouba ct la 
republique d Antxoug. Beaucoup de mont., \all6es, 
torrents ; quelques plaines le long de la mer, sans 
ports, sans radeR. Fer, plomb, armes, feutre, tapis 
rayes, lamagcs grossiers. — - Le Daghestan apparte- 
nait jadib a la Perse ; mais celle-ct a o6d6 tous sea 
droits k la Russie en 1812. N6amnoinB le Daghestan 
n est encore sounns qu’en partie, et la* pi u part des 
peuplades qm 1 lulntent sont ind^pendantes. — Le 
Daghestan et le Chinan rSums jiortaient chez les 
anciens le nom d'Albame . Ce pays 6tait habits par 
les Vahas, dont on retrouve le nom da ns celui do 
Dayhettan* 


I DAG0BERT I, fils de Clotairo II, fittreconnu rol 
I d’Austrasie d£s 022, y joignit la Ncustrie cn 028, 
k la mort de son p6rc , et l’Aquitaino en 03) , & 
la mort de son frisrc Caribert. 11 soumit les Saxons, 
les Gascons et les Bretons ; mais il ternit l'6clat de 
ses vicloires par sa cruaut^ et par sa passion pour 
les femmes, 11 fonda Satnt-lienis en 632, et y fut 
enterr6 en 638, k F8ge de 36 ans. Dagobert fit ilcu- 
rir les arts et surtout la sculpture et l'orffivrerie. II 
cut pour mmislre etpour ami saint Eloi, qui avait 
d’abord 6t6 orfbvre. 

dagobert ii, BurnommS le Jeune , succeda k son 
p£rc Ssgcbert II, roi d’Ausirasie, en 666. Mais Gri- 
moald, maire du palais, s’empara de toutc Fauto- 
rit^ , et l'exila mOme en Angleterre. Ccpendant 
Dagobert reparut en 674. et reeouvra une partie 
de sea ^tats. Il y rdgnait cn pair lorsqu il ful assas- 
Bin6 en 679 par des partisans de Grimoald. 

dagobert in, appeltf Dagobert II dans les listes 
oh Ton n’a fait entrer que les princes du sang de 
Clovis qui ont a Paris, sueveda en 711 h son 
p^re Ciiildebert 111, regna sous bautonl* de Pepm- 
le-(iros, maire du palais, et mourut en 716. 

DAGOE, He de la Russie d’Europe, dans la mer 
Ballique, au N. dc celle d'OEsel : 80 kil. sur 76. Bois, 
pi tner ; pf*ehe. On n’y trouve pas de Miles, mais seu- 
lemcnl un petit port (Tewenhawen ). Un peu de 
commerce. Les habitants sont presque tous Su6doig 

DAGON, diMfiit6 des Plnlislins, ador^e 6 Azoth 
et k Gaza, 6tait repr6sent6 sous la figure d’un 
raonstre demi-homme, demi-poisson. On lui attri- 
bue l’in\ ention de la charrue. On le confond avec 
Adergahsou ALergatis. 

DAGOUMBA, roy. de Nigritie, dans la Cuinf-e 
Sup^neure et pr£s des lunites du Soudan, est tri- 
butaire de 1 Achanti. Il a pour Mile pnneipale Da- 
goumba ou Yahndi. (Commerce de poudre d or, d es- 
elaves, de peaux de ch^vres, etc. 

DAGO ESSE AU. Voy. agoesseau. 

DAH.i, peuplc de l’Asie aneienne, hablbiil au 
N. de ni v vrcame, entre les embouchures de 1 Ochus 
et de l'Oxus, sur la mer ('.aspienne. 11 a laissf: son 
nom au pays appcle auj. Daghestan. Co peuplc fut 
toujours iiidcpendant, qnoique sounns de nom aux 
Perses, puis 61 empirede Baetnaneetaiix S^leueidee. 

DA11ALAG, lie d'Afnque, dans la mer Bouge, 
sur la cOte de FAby^tnie, elle a 100 kil. de lour. 
Gomme laque. 

DAHCHOUR , autrefois Acanihe , village de la 
B.-Eg)pto, k 36 kil. S. dc Gueh, e^l fameux par 
Bes p>ramides. 

DAI1EB, £mir. Voy. dhaiier. 

DAHLEN, ville des Etats prussiens (Wcstphalie), 
k 31 kil. N. de Jubers; 4,600 hab. 

DAMME, ville des Elate pru^iens (Brandebourg), 
k 80 kil. S. E. de Potsdam, sur une rivifcre du m6m* 
nom ; 3,000 hab. 

DAHOMEY, vaste 6lat dc FAfrique, dans la Ni- 
gritie maritime, sur la cOte des Esclaves, k FE. du 
roy. de Ihhiin. Capilale, Abomey. Sol sablonneu^ 
mais fertile. Habitants cruels et f£roces. — Le Da- 
homey £tait jadis un £tat puissant, mais i) a d6clin4 
dans la seconde moiti4 du xvin* si^clc, 6poque oft 
ii fut sounns par les Ayos. On le croit auj. tnbutaim 
ou du moms vassal de FYarriba. 11 y a dans ce pay* 
quelques comptoirs anglais, franca is et portugais. 

DA1LLE (Jean), en latin Dallceus , unnistre pro- 
testant, n6en 1694 6Ghate.llerault,fut pr6eepteurdc* 
deux petite-fils de Duplessis-Mornay, et fit avcc cux, 
en 1612 plusieurs voyages dans difff*rcnles partie* 
de FEurope. A son retour en Frauce il exerf* U 
minist6re k Saumur en 1626, puis k Charenton, 61 
mourut k Paris en 1670. On a,de lui |du*ieurs 0U- 
vrages de con tro verse hostiles k FEglise ronwuue : 
De usu palrum , traduit par Mellayer, (ieneve, 1666> 
in-4 ; De cultibus reliytosis Latmorum , Gcnkve, 1671, 
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in*4* Apt logit des SgRses rtformies, 163 a , ii>-8; 
piwieurs Set'mons , etc. Ses outrages sont k Vfrulex 

D’ A ILLY. Voy. ailly. 

DAlN’(OHvier le). Voy . le dain. 

BAIRl, ornpereur et souveram pontifedu Japon ; 
11 est chef do la religion do Smlo, et n’adore que 
7r&&~s>o-dui-sm, d6esse & laquellu oil rapports l’o- 
rigioo de la famdle imp^riale. La perBonne du 
Btlri eat regard&j coniine sacree, et sascule dignity 
1© rand sand. 11 fait sa residence ordinaire &»M£aco, 
et son domaine aYtond sur eoLtn ville et &ur Bon 
temtoire. Son babblement consiste dans une lu- 
nique, par-dessus laquelle il met une robe rouge, 
couverle dun grand voile , dont ies franges lui 
descendent sur les mains. Ce pontife est regard^ 
comme un dieu sui la terre. Los Japonais ont 
une si haute idt,v de la samlets du Dalri , que 
tout ce qui le louche est regard^ comme sacr^ , et 
l’eau qui a servi A lui laver les pieds est recueillie 
avee som comme unc chose sainte. La famille des 
Dan est impynssable ; si Tun d'eux se trouve sans 
succeshcurs, je ciel lui en procure un, e’est-a-dire 
qu'un cntdiit choisi en secret dans une des families 
les plus lllu&lrcs de Lempire est d6pos^ au pied 
d‘un arhre dans son palais. A la morl d un Dairi 
on enterrait autrefois plusieurs esclaves avec son 
cadavre; aujourd’hui on se contenle d enfermer dans 
6on tomlicau des statues d’argile. 

DAhllEL, oasis d’Afnque (Egypt k VO. dc la 
Grande-Oasis, par 26® 40’ lat. N. el 26° 40’ long. K.: 
il a pour ch.-l. Medinet-el-Quasr qui a 2,000 hab. 

DAKISTAN. Voy. daghkstan. 

DAKKA, Djehanffireanaqor , ville de VInde an- 

r aise (Calcutta), sur le Bory-Gange (Vieux-Gange), 
260 kit. N. E. de Calcutta"; 200.000 hab. en 1801. 
Quelqucs monuments; factorerie anglaise. Soierics, 
mousselines, bracelets de roquillages. Frequents m- 
cendiea. Kile a 6t 6 80 ans la capit. du Bengale; 
mais ellc a beaucoup perdu depuis la mort d’Au- 
reng-Zeyb. Elle est aujourdhui le ch.-l. du district 
de uakka-Djelalpour, un des plus riches de la pr6- 
sidenco du Bengale; ce district. Bit in'- entre ceux de 
Moymanaingh, de Bakcrgandj, deTipera, de Radj- 
ctiain et de Djessore, est arros£ par le Gange et le 
Brah mapoutre. 11 compte 060,0(10 hub. 

DAL, rmiirede Su^de, sort des monts Dofrines, 
et tombe dans le golfc de Bolme, a pres un cours de 
620 k»l. Belle caturacte pr^s d Elv-Carleby. 

DALAI-LAMA ou GRAND-LAMA, est le chef de 
la religion bouddhistechez les Tartares, ou plulOl est 
leur dieu vivant. Ce dieu prV’tendu fait sa residence 
ordinaire aucou vent de Potala prt&da H lassa, dans le 
lln bet, sur lea frontuVes de la Chine. Les environs 
sont peuplfo d unc multitude de prfttrea de celtedi- 
Vfiiile, noimnds Lamas , el dont 1c nombre so monte 
a vmgl nnlle. Le grand Lama n’expose jamais sa 
* ln ! j ttU ^ rani * Jour ; il se tient toujours ren- 
forrne dans Ie fond d’un temple, ontour6 de ses 
pretres, qui lui rendeut tons les bom mages dus k 
1 Eire supreme. Les peuplcs soiit persuade que le 
grand Lama ne uieurt point; et, pour cntretenir 
cette erreur, lorsquo les prMres s’aperyoivent que 
sa mort n est paa^loignee, llscbcrcbent un honune 
qui lui resaemble ct le Ini substituent adrolteincnt. 
DA LARNE, province de Su&de. Voy. iulLcarlik. 
DALAYBAC (Nicolas), compositeur, n6 en 1753 
iMurot en Languedoc, mort k Paris en 1809, 6tail 
destine au barreau , mais sc sentit entrain^ vers la 
musique par un goftt invincible. B vint de bonne 
heure 4 Paris, o£i it se lta avec Gr£try et Langl6, tra- 
vailla pour le Ih&ttre, et donna, depuis 1781 jua- 
qu A aa mort, un grand nombre d’op6ras charmanls, 
qiii eurent presque tous du sucres. Les plus con mis 
•ont : Nina ou la Folle par amour (1786) ; Renaud 
#Ast (1787); les Petus Savoyards (1789) ; Adolphe et 
viora (1 7 99); Matson A vendre (1 800) ; Ptcaros et Diigo 


| (1803) ; Gulistan (1805). 11 excellait surtout dans la 
romance. Lea paroles de la phipart de ses operas 
sont de Marsollier et dc Monvel. 

DALBERG (CharL), prince primal de lYglise ca 
thohque d’Allemagne, dune des plus ancieunes fa- 
milies dc V Europe, en 1746 a llernstein, presde 
Worms, morl en 1817, futd’abord gouverneur civil 
d’Erfurdt, puis 6v6que de Constance, ct dev ml en 
1802 61ecteur de May ence, 6vcque dc Batt-dionne et 
archichancelier de Vempire. 11 pr6sida lea derm^res 
diMesdeVAllemagnc,ettentad'aborddesoppo8eraui 
envahisscmenU de Napollon ; mats v ovarii que loute 
resistance 6 tail inutile, il se rallia a la trance. 11 fut 
nomm^ president de la confederation du Bhin , 
grand-due de Francfort, et d^signa Eugene Beau- 
harnais pour son succcs^eur. II resta fidele k Napo- 
leon dans ses revers, et fut d^pouill^ par les allies 
d’une parlie de ses etats ; il ne conferva que 1 
de Batisbonne. 11 a laiss6 plusicui's ouvrages, dont le 
principal, Meditation sur l umvers , a eu jusquA 

10 Editions. — Son neveu, Emmeric Dalberg, 

en 1773, mort en 1833, fut d’abord au service du 
grand-due de Bade, puis s’attacha k Napol6on et 86 
fll naturaliser Francis. A la chute de * umperetir, il 
fut un des membres du gouvernement provisoire est 
France, el acoompagna Talleyrand au eongres dt 
Vienne. On lui attribue unc part dans YHisioiredt 
la restauration de M. Capeligue. 

DALEGABLIE, en suGlms D alarm , ancienne 
prov. de Su&le, born^e a 1 0. et au N. par les Do- 
frines, k 1 E. par VHelsingie et la Gestneic, au S. 
par ta Westmame et le Wermeiand, tonne auj. le 
gouvernement de Stora-Koppai berg. Ellc doit son 
nom a la riv. dc Dal qui Vanose. La Dalecai be e*>t W- 
riss6e demontagnes trCs riches en mines el couvertcs 
dc for^Udesapms. Ellc a tmijours servi de tefuge aux 
rn^eontents. Gustave Wasa a y cacba en l52o, aprfts 
son Evasion des prisons de Christian 11. Falun, Hede 
mora, ^taient les principals ville® de cette province 

DALECHAMPS (JaeipL mMecin, botanhte ct 
philologue, n6 5 Ciien en 1513, mort k Lyon en 
1586, exer^a la m6decme k Lyon depuis 1652. On 
lui doit : Historia generalis plantar um , Lyon, 158C, 
traduile en fran^ais par Joan Desmoulins, Lyon 
1615, ouvrage ou sont rassembl£es toutes les con- 
naissanees que Von pOft&^ait alors en botamque, 
mais dont malheureusemenl il ne put laire par lui- 
meme la publication, ce qui donna lieu k luen de? 
fautes ; une Edition d'Athdnie avec traduction latmeet 
commentaires, Lyon, 1652 : Plvie, Lyon, 15H7, in-fol., 
Edition estim^e; et des traductions fran^aises dc 
1‘aul d Egine, de Gaben et dc Cuclius Aurelia mis. 

D’ALEMBERT iJean leiuind', Vuii des homines 
les plus tYiebres du xvur sieele, n^ a Paris en 1717 
fut al>andonn6 k sa naissance et fut recueilli par in. 
commissaire de police qui lc eontla k la femme d’un 
pauvre vitrier noimn^ Roussc4iu. D’Alembert con- 
serva ioujours pour cette fernuxe les sentiment? d’un 
fds; et quoujuo plus taid il eiU appris le secret de 
sa naissanee (il avait j)our m^re madame de Tenein, 
et pour p^re M. Destouches, comnnssaire d artille- 
rie), il ne voultit pas la quitter pour la grande dame 
qui avait attendu avant de le reconnaitre qu’il se f<H 
tait un nom lllustre. On le nomma d abord Jean Lc* 
rond , parce qu’il avail 6t6 trouv6 sur les m&rchet 
d’une eglise do ce nom, aujourd hui d^truite; il prit 
plus tard le surnom de D’Alembert. 11 ressentit de 
triis bonne heure une vive passion pour lea inathA- 
matiques et se til connaitre dte 1 Age de 22 ana par 
de savants m6moircs qui le Brent bientftt admettra 
k VAcadC*mie des Sciences (1741). Dans lea anndei 
suivantea, il publ’ia sea trades de m^cainque , qui 
l out plac6 au premier rang de? g£omi N tres : en 17W, 

11 remportale prix propose par VAcadtame de Berlin 
sur la question de la Cause geniraU des vents, el 
cette Boci£t6 fut ai frappta de la superiority de son 
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m&nolre quelle l’adopta par acclamalion au nombre 
de i ee membres. D'Alembert sulvit aussi avec dis- 
tinction la carrifcre litl6raire. S’dtant assocte A Di- 
derot pour la publication de 1 'Encyclopedic (1760) , 
il donna k cet ouvrage non seulement de savants arti- 
cles do mathAmatiqucs, mais aussi d’exeellenU arti- 
cles de literature, et il en r&ligea le Discours prill- 
minaire, morceau ou il se monlrait grand 6orivain et 
grand philosophe et qui commenya sa reputation 
litt6raire. Il publia en outre plusieurs Aerits deta- 
ches qui eurent un grand succAs, surtout son Essai 
sur les qens de lettres. En 1754, il fut refu k 1' Aca- 
demic Franpiise; il devint en 1772 secreUiire pcr- 
petuel dc cette compagme, et rAdigea en celte qua- 
lity des Eloyes qui Font place k c6l6 de Fontcnelle. 
Il mourul de la pierre en 1783, 5gA de 66 ans. 
D’Alembertposscdait desquahlAs qui l ont fait aimer 
et estimer de tous ses contemporains ; au plus vif 
amour pour la science, il joignait la bienfaisance et 
le dAsinteres&emcnt. Il refusa les propositions bril- 
lantcs du grand Frederic, qui , lors des mesurcs 
prises contre les EncyclopAdiates, lui offrit la prA- 
sideuce de I’Academic de Berlin ; il resists 6galement 
aux instances de Catherine II, imperatrice de Russie, 
qui \oulait lui confier F education de Bon flls. II eut 
pour Voltaire un attachemenl constant et entretint 
avec ce philosophe une eorrespondanre suivie qui a 
£ te public aprAs lcur mort : tous deux y exhalent 
leur hdine contie la religion clirAtienne. Les prin- 
eipaui guv rages de d’Alembert sont, pour la pertic 
aaathAniatique : Truitt de dynamique t 1743 ; Traiti 
des Jluides , 1744 • Rdftcxions sur les vents , 1747 ; 
Recherchessur dijftrents points du systeme du monde , 
3 vol. in-4, 1754 ; pour la parlie litteraire : Melanges 
de litttraluie et de philosophic , 5 vol. in-12, 1752 
(dans lesquels on reirurque surtout ses Elements de 
philosophic ) ; Mimoires sur la destruction des Jisuites , 
1765 ; Elements de musique , 1779. Toutes ses ceu\ res 
ont et6 reunies en 18 vol. in-8 par Basticn, Paris, 
an xiii (1805). Il en a paru depuis une belle edition 
compacte ct plus complete, en 5 vol. in-8, Pans, 
1821-22 clip/ Beliu. — Voi/. l'espinasse (M u ® de). 

DALEM1NZES, peuple slave, hdbitait aux vir, 
▼ill* «l IX* steles, entre les Sorabes au N. 0. et 
!a Rohftme : il a laissA son noin 5 la Mistiie. 

DALEMULKT, ville d’Afrique (Nigritie), dans le 
roy. de Bambouk, sur la rive droilc du FalakiA, 
A 80 kil. S. de Calain. Aux environs, mines d'or. 

DALE A UNO (George), Bavant Acos^ais, n£ k Aber- 
deen, publia k Londres en 1661 •* Ars signorum, vulyo 
character universalis et lingua philosophica, dans le- 
quel il propose une langue umversclle fondle sur 
une classification niAlbodique des idAcs. DAjA Wil- 
kins, dAs 1641, avail trainee sujet. 

DALI BARD (Thom.-Frany.), savant fran^ais, fut 
un des premiers k introdmre en France la niAlhode 
de LimiA et publia, sous le titre de Florae pari - 
siensis prodromus , Pans, 1749, une Flore des envi- 
rons de Paris oil les plantes sont distributes d’aprAs 
le systAmede ce savant. 11 fut au.^si le premier k rA- 
pAlcr les experiences de Francklin sur FAIectncitA 
atmosphArique et trad. ses tents sur ce sujet, 1752. 

DA1JE, Dalsland en sutdois, anc. province de 
la SuAde, dans la Gothic occidental, forme auj. 
partie des deux gouvernements dits, Fun Elfsborg, 
F autre Giethehorg-et-Bohus. 

DAL1LA, femme philinlinc, de la vallte de So- 
rec, tul aimte de Samson. Gagntc par For de ses 
compatrioles, elle lui coupa dans la nuit ses che- 
veux dans lesquels rtsidait sa force, et le livra en- 
[ ,lc ds et poings hts k ses ennemis, 

J ^ (OlaUs), ten vain sutdois, nt k Winsberg, 
1708, mort en 1763, fut consedlcr ordinaire de la 
ehancellerie el chanrcher de la cour. Lc gouver- 
nement le chargra d'Acrire VHistotre gdittrale du 
royaume , Stockholm, 1747, 4 vol. in-4 • elle s’ttend 


jusqu’A la mort de Charles XI. On a de lui un exeel- 
lent poftme : la Libertt de Sukde y 1742, et un grand 
nombre d'Epttres , de Satires , de Fables t de PenUa, 
DALKEITH, ville d'Ecosse (Edimbourg), k 10 
kil. E. d’Edimbourg, avec un chAteau qui appar- 
tint k la duchesse de Monmouth. 

DALMAT1E. On entend sous ce nom : 1* la Dal- 
matic aneienne, Dalmatia , province de Fempin 
romain; 2° le royaume de Dalmatie, Dalmatien, 
qui, joint k l’Albanie, forme auj. un des quinxe 
grands-gouvernements des Elats aulrichienB. 

dalmatie ancienne , contrte de FEurope, situte 
entre l’Adriatique k l’O. et les monts de la Lihur- 
nic k FE., faisait partie de la grande rtgion illyri— 
que. Ses habitants se subdivisaient en Dalmatei 
proprement dits (A Delminium et Salone), Ardyteni 
ou v arduous (vis-a-vis de Filede Pharos), Autariates, 
Daonzes. Dans la distribution de l’empire en diocA- 
ses, la Dalmatie devint une prov. du dioeAse dTl- 
lyrie occidentale, et fit partie de la prAfecture d’l- 
talie. Elle eut alors pour ch.-lieu Salone, qui Atait 
aussi capitale de tout le dioeAse d’lllyrie occidentale. 

dalmatie-et-albanie (roy.de), prov. littorale 
des Etals autrichiens, le long de FAdriatique, et la 
plus meridionale de Fempire, par 12° 36’ - 16° 33* 
long. E., 42° 15’ -4 5° 10’ lat. N., se compose de 
4 cercies : Zara, Spalatro, Raguse et Cattaro (Alba- 
nie), etde plusieurs lies: Arbe, Brazza, Bua, etc. ,* 
400 kil. sur 80 ; 350,000 hab., dc races varies. Ch.-l., 
Zara. La Dalmatie est traversAe par les Alpes Dina- 
riques; elle est arrosAe par de peliles riv. cotiAres 
(iont les principals sont : le Kerka, la Zermania, la 
Celtina et la Narenta. Climat temj>ArA dans FintA- 
neur, chain! sur ies cOtes ; sol fertile, riches carriA- 
res de marbre et d’alMtre ; mines de fer et de 
houille. Draps communs, lodes, construction de pe- 
tits b&timenls, assez de commerce. La langue usuelle 
en Dalmatie est le slave ou Fcsclavon, cl dans lea 
ville* man times, Fitahen. 

Histoire . l^a Dalmatie formait jadis un 6tat puis- 
sant qui, au milieu du ii* sii*cle av. J.-C., 6tait sou- 
mis k Gentiu8, roi de Flllyrie. Les Dalmales-Ar- 
dy<k*ns devinrent sujets des Romains d£s Fan 229 
av. J.-G. Paul-Emile pril Delmiinumen2l9.Marciui 
Figulus (155), et Nasica Corculum (154), soumi- 
rent les Dalmates et les Autanates. l)n M6tellui 
soumit le restc du pays sans coup f6rir en 118, et 
pnt de lc nom de Dalmaucus. L’an 9 de J.-G., 
la Dalmatie se revolta, mais ce soulevemcnt fut 
bientfit r6prim6. Apr6s la chute de Fempire d’Oc- 
cident, la Dalmatic fut conquise }>ar les ll^rules, 
puis par les Ostrogoths ; elle fut enfin reunie a Fempire 
de (Constantinople sous Justimen. En 640 les Slaves 
Sorabes a’y ^tabhrent en meme temps que les Khro- 
wates ou Groates en Liburnie (Groalie). C<& {tuples 
furent quelque tem|/s Inbulaires des Avares ; ils 
reiionnurent ensuite la siucrainel6 des empereurt 
francs ; cejiendant la Dalmatic maritime, c’esb-A- 
dire Zara, Trail, Spalatro, Raguse, ou A peu 
prte la Dalmatie actuclle, fut attribute A Fempire 
gree par le traits de 812. Peu A peu ces pcuples 
se rendirent indlpcridants. Les Groates et les Dal- 
males de la c6te excrciirent longtcmps la pira- 
lene. De 1A des guerres avec Vcm»e (997, etc.), qui 
s’emparades villesde la Dalmatie maritime. En 1052 
le Groate Greseimir Pierre les repntet s’intitula roi 
de Dalmatie etde Groat ic. Ileutpur Bucccsseurs DA- 
m6tnus Suinimir et Etienne. Les rois de Hongrie 
IiAritArent du dernier en 1088. Venisene gardaplus 
que Zara. N^anmoins elle reconquit la Dalmatie 
maritime apr6s l’extinction des Arpades en 1301, et 
elle ne la perdit qu’avec son existence politique eu 
1797 . la Dalmatie devint alors prov. d’Autricbe, 
par lc traitd de Campn-Fornno. En 1805, le traitA 
de Pre^bourg la donna a Napoleon, qui en 1809 Fau- 
nex^ yix provinces illyrieunes Elle redevint an- 
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triehienne en 1814. — Let doge® de Yeniseprenaicnt \ 
le litre de dues de Dalmatie. La maison des oomtes 
de Dachau et celle des comtes d’Andechs, son h6- ' 
ritiAre,ontport6cetitre,Napol6oncrAa due de Dalma- 
tic lc marshal Soul t, qui s’Atait signal A dans ce pays. 

DALRYMPLE (John) , comte de Stair. V. stair. 

DALRYMPLE (Alex.), gAographe Acossais, nA A 
Edimbourg en 1737, mor‘ en 1808, voyagea pour 
la Compagnie des Indcs, vlsita avec soiri Farchipcl 
Oriental et en donna des cartes exactes. Ce fut d’a- 
prAs ses plans que le mimslAre anglais entreprit les 
voyages de dAcouverte que Cook a exAculAs. On lui 
doit, enlre autres ouvrages, une Collection des voya- 
ges fails dans I'OcAan Pacifique, 1770, trad uite par 
Provide, 1774, et un Allas des cdtes de Malabar , 
Coromandel , etc., 180G. — Voy. george-toyvn. 

dalrymplk (John), baron de l’Achiquier du roi 
en Ecosse, attachA A la cause royaliste, nA vers 1726, 
mort en 18l0, a public des Mdmoires sur la Grande - 
Bretagne depuis la dissolution du dernier parlement 
de Charles II jusqu’a la baiaille de la Hogue, Lon- 
dres, 1771, trad, par FabbA Blavct, 1776. Ces mA- 
moires Alablissent que, sous Chat les 11, plusieurs 
membres du parlement, entre autres le eAlebre Al- 
gernon Sydney, Ataient soudoyAs par Louis XIV. 

DALTON, ville d’Arigleterre (Lancaster), A 35 kil. 
N. 0. dc Lancaster; 2,700 hah. Tour dun vieux 
chateau. Aux environs, ruines de 1'ahhaye de Fur- 
nebs. — Villedu Yorkshire, sur la Colne ; 3,060 hah. 

DALZKLL(AndrA), philoIogueAeossais, nAen 1750, 
mort en 1806,Atait prolesscur degree A 1’universitA 
d* Edimbourg, bibliothAeaire de lav die et membre de 
1’ Academic d’ Edimbourg. On lui doit deux rccueds 
importants : Collectanea (jraca minora et Collectanea 
grceca major a. 

DAMANROUR, Hcrmopohs Parva , vil’e de la 
B.-Egypte, A 80 kil. S. E. d’Alexandrie, est ch.-l. 
dc la prov. de Damanhour ou Bahvreh. 

damanhour-chobua, villedela B.-Egypte, sur le 
Nil, A 9 kil. N. du Caire. Maison de plaisance de 
MAhAmet-Ah. 

DAMAR, ville d’Arabie (YAmen) , dans 1’Atat de 
Sanaa, A UO kil. S. dc Sanaa; 5,000 maisons. CA- 
lAbre uimernilA pour la sccte des Zeitcs. 

DAM AS, Damascus des ancicns , Dcmecho des 
Turcs, El-GhAm ties Arabcs, ville de Syne, ch.-l. du 
pachalik de ce nom, sur le Raradj,A 1,250 kil . S. E. 
de Constantinople; 150,000 hah., dont 25,000 ca- 
Ihohquesel 5,000 juds. Residence du patriarcho grec 
d Antioche et d’lin mollaii de l r * classe. T r As indie 
ville. Vieilles murailles et tours, chateau-fort. Beau- 
coup de fontaines, maisons avec terrasses, Irollous; 
luperbe inosquee(dileZAkie), sAral ou palaisdu par ha. 
Beaux bazims, cafAsAIAgants et rcnommAs. THS grands 
faubourgs Eninas Alail jadiseAlebrc par ses fahrtqucs 
d’armtN blanches el d’acier , mais ses ouv riers ont AlA 
transleiAs par Tamerlan en Boukharie ; admiraldes 
ouvrages en nacre, eloffes dc soie, de eoton, etc. (irand 
commerce ; carat aneg pour La Merquc (50,000 musul- 
mans environ sc rAuin^enl lous les ans pour eet 
effe.t A Daman), pourltigdud, etc. — Danias etd 
une ville Ires ancienne, eile est mentioning dans la 
GenAse. Kile tut partois soumise aux Juil's, et parfois 
elle forma un roy. indApendant. Elle apparlinl en- 
suite aux rotfc de Perse, A ceu\ de Svrie, aux Ro- 
mams, mix Arabia Ceux-ci en flrent d'abord leur 
capitale. d'oii les ealites ommiadcs so nomment aussi 
califes dc Damas. Selim 1, empereur des Turcs eon- 
quit I lam a.* avee la Syne en 1516. 

damas (eyalet ou pachalik de), une dea 4 grandee 
divisions de ia Syrie, entre le pachalik d’Alep et 
V Arabic; 530 kil. sur 450 ; 1,250,000 hub., de races 
trAs diverse*, li cst sAparA de ia mer par les pacha- 
liks dc Tripoli et d’Aere. Ch.-l., Damas. 11 se divine en 
6 livahs \D.unas, Rama, Tudmour, Solnnan ou Jem- 
salem, Gaza, Naplouse); Fancienne Palestine cn fait 


partie. Pays chaud, fertile; commerce mediocre; 
un pen d’indvistrie dans les villes. 

; DAMAS (famille de) , ancienne et noble maison 
de Franoe, connue depuis le xiii* siAclc, a foumj 
plusieurs guerriers distinguAs. Nous citerons . Charles 
de Damas, nA en 1738, morten 1829, premier gen- 
tilhomme de la chambre du roi Louis X\ 1, puis co- 
lonel pendant la guerre d’AmArique. 11 fut arrAte 
avec Louis XVI A Varenncs; mais rendu A !a liberty 
par rarnnistie du 13 novembre 1791, il Amigra en 
1792 et ne rentra en France qu’en 18)4 ; il suivit 
Louis XVI II A Gand, et A son retour fut nommA 
pair; en 1827 , il fut AlevA au titre de due. — 
Roger, comte dc Damas, nA cn 1769, morten 1823. Il 
entra fort jcune comme oflicier dang le regiment du 
roi, passa en Russie et sc distingua dans la guerre 
contre les Turcs M787). Lors des guerres de la re- 
volution, il iut ueux ans aide-de-camp du comte 
d’Artois, puis entra comme commandant de la 16- 
gion Mirabeau dans 1’armAe de CondA (1794-98); 
servit ensuile 1c roi de Naples contre les troupe® 
rApublioaines, et montra une bravoure remarqua- 
ble ; sa rctraitc en Calabrc fut admirAe par les Fran- 
fais qu’il combattait. En 1814, il rentra en France 
avec les Bourlions, et fut nommA heutenant-genAral. 

II futAIu dAputAen 18l5. — Fran^ois-Etienncde Da- 
mas, i)6 A Paris en 1764, morten 1828. 11 fut d’abord 
sous-1 icutcnant au regiment de Royal-Auvergne ; 
pendant ia Revolution, il parvint au grade de chef 
d’etut-major de KlAher, et le suivit en Kgypte (1799). 
DisgraciA par Bonaparte, il quitta le seiviee, fut 
com prom is dans le proeAs de Moreau, et rendu A la 
liberie par l interieshion de Murat. Ce\ui-ci, devenu 
grand-due de Berg, employa Damas coniine secre- 
taire d'etat et commandant militaire (1806;. 11 fit 
la eamjwigne de Rummg, se distingua au passage de 
la Berezina, puis revint dans le duohe deBerg, ou il 
resta jusqu’en 1813. 11 rentra cn France en 181 5. 

DAMASCENE, petite subdivision de la CAIAsyrie, 
au S. E., dans la PhAnicie du Liban, avail Damas 
pour chef-lieu. 

DAMASCENE (saint jean) , ii6 vers 07G A Damas, 
d’ou le surnom sous lequel il e4 eonnu, mort vers 
754. Quoique ehrAlien, il fut eiev6 au gouvemement 
de Damas par les eahfes qui possedaient alors cette 
ville; mais lnentOt degoute du monde, il se retira 
dans Ia solitude de Saint-Saba«, prA^ dc Jerusalem, 
else fit ordonner pretre. Il s’oefiipa dans sa cellule 
A com butt re les Iconoclast cs et eerivit sur la tlieo- 
logie et la phdosoplue. On le regarde comme lc saint 
Thomas dc I Orient. Il est en effet ie premier qui 
ait appltquA la logique d’Arwtote A I’enseigncment 
thAoIogique. Ses iruv res ont Ate puhhAes ]>ar Lcquien, 
gree-lalin. Pans, 1 7 1 2, 2 vol. in-tol., et rAimprunAes 
A YArone, 1748. On y remarque une Dialectujue, des 
trailer des IitrAsies, des IIuil Vices capuaujc, etc. 

DAMASCENE (NICOLAS'!. \oij. NICOLAS I>E DAMAS. 

DAM \ SCI US, philosojihe Acleetique, nA A Damas, 
cn^eignait A AthAnes lorsque JusUmen lit lermer les 
Acoh^ pale nries (529); d so rAfngiaauprAsdeCho^rotis, 
roi de Pei'se ; ce prince obtint son retour dans sa 
palrie en 533. Il avail Aerit une Ihsioire des pnn - 
cipaux Aclecuques , dont Photius a conserve des frag- 
ments, et un traitA Des Pnncipcs , publiA par Jo- 
seph Kopp, Francf., 1826, in-8 (incomplAleinent). 

DAMASK I (saint), pape,nAen Portugal, fut eluen 
3G6. Il travailla A la conservation des mu*urs et de la 
discipline eeclAsiastique, tint plusieurs concilescontr® 
les Ariens, anathAmalisa Lrsace, Valens, Auxcncc, 
Anolhnairc. Vital ct TimothAe, tous hArAUaues ou 
schism. itiquos, et mourut eu 38 4. Il a laissA quclques 
poAsies chrAtiennes et des cents thAologiq., rAunis A 
Paris, avec sa 17 e, 1672, in-8 On le fAtele 11 d« , c« , nib. 

D \ mask ii, 6tu en 1048, Atait AvAque de Brixen 
v T^rol). Il ne survAcut que vingt-trois jours A sou 
election, et mourut A Palcstrine. 
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DAMAVEND ou DEMAVEND, ville d’Jran, caplt. 
iu Tabaristan, 4 46 kil. N. de Tftheran. Aux envi- 
rons s’ftlftve le pfc volcanique do Damavcnd, qul a 
3,900 metres de hauteur. 

DAMAZAN , ch.-l. de cant. (Lol-et-Garonne) , 4 
6 kil. N. d’Aiguillon ; 2,800 hah. 

DAMBACH, ville du dftp. du B.-Rhin, A 8 kil. N. 
de Schelesiadt ; 2, GOO hab. Mine de for et de man- 


DAM BRAY (Charles), magistral nft A Rouen en 
1760, niort en 1829 , fut avocat-gftnftral A la cour 
des aides dc Paris, 1779, etrempIaeaSftguier dans les 
monies tonctions au parlcmenl. II allait entrer au 
minislftre lorsque la revolution ftclata. II so retire 
en Normandie «ipr A s le retour du roi de Varennes. 
En 1 8 J 4, Louis Will lc nomma chancelier, mi- 
nistro de la justice, ct president de la chainbre des 
pairs. Rftfugift en Angleterre pendant les Crnt-Jours, 
ll repnt la prftsidence de la chanibre h son relour. 

DAM EH, ville du Dongola, A 310 kit. S. E. de 
Vieux-Dongola, au confluent du Nil et du Tacazze ; 
600 maisons. Le territoire de cette ville forme un 
petit {*tat indftpendant. 

DAMEHY, bourg du dftp. de la Marne, k 7 kil. 
N. 0. d’Epernay; 1,900 hab. Rons vins rouges. 

DAMES (paix des). Yoy. cambray. 

DAMGHAN , Hecatompylov , ville d’lran (Taba- 
rislan), k 240 kil. E. de Tfthftran, par 51° 18' long. 
E., 36° 46’ lat. N. Nadir-Schah remporta sur les 
Afghans utie victoire cftlftbre aux cnv.de cette ville. 

DAMIEN (saint). Yoy. cosme (saint). 

DAMiKN (s. Piurre), illustre docteur de rEglise,nft A 
Kavennc vers l’an 988, niort a Faenza en 1072, 
avait gardft les pourceaux dans sa jeunesse. Un de 
ses fi fti es, qm fttait archuhacre de Havenne, se char- 
gea de son Education et lui servit de pftre. Damien, 
une fois sob fttudes faites, quilta le monde, entra 
dans l’ermitagc de Font-Avellana (Ombrie) ; il en 
fut nornmft abbft en 1041. 11 rendit de grands ser- 
vices aux papes Grftgoirc VI, Clftmcnt 11, Lfton IX, 
Victor 11 et Etienne IX , et ce dernier le crea car- 
dinal-ftvftque d’Ostie. Mais l’amour de la solitude 
lc porta, en 1062, k renoncer A une charge qu’il n a- 
vait acceptfte qu k regret, et il rentra dans son er- 
mitage comme simple religieux. Il en sortit plu- 
sieurs fois pour remplir dillftrentea missions impoi- 
tantes ; mais il vftcut toujours, mftme au milieu des 
cour?, dans une austftre pauvretft. On le (ftlelt/i.lf.'vi . 

DAMIENS (Robert-Franyois) , rftgicide, nft dans 
le diocese d’ Arras en 1716, frappa en 1767 le roi 
Louis XV d’un coup de couleau au moment ou ec 
prince sortait du chAtcau de Versailles pour monter 
en voiture; mais la hlessure ne fut point mortelle. 
Saisi aprfts cet attentat, Damiens fut condamnft A 
mort, ct ftcartclft sur la place de Grftve k Paris. Selon 
quelques histonens, cet homme aurait ftlft en proio, 
au moment de son action, A une espftce de dftlire; 
selon d’autreB, il avait fttft pousBft k ce crime par lc 
mftcontentemcnt gftnftral de la nation contre le roi, 
alors en gu**rre avec le parlemcnt. Damiens avait 
fttft d’abord suldat, puis domestlque cliez les Jftsuites 
k PariB; il ftlait depuis quclque temps sans emploi 
quand il commit son crime. 

DAMIETTE, Tamiaihis , ville de la B.-Egypte, 
sur la branche orientale du Nil, k 9 kiL de la mer, 
a 160 kil. N. E. du Caire, par 29°' .29’ long. E. et 
31° 26’ lat. N., est le ch.-l. de la prefecture de 
Damiette; 26,000 hab. dont 4,000 chrfttiens. — 
Damiette fttait une ville maritime importante au 
moyen Age : Baint Louis la prit en 1249 etla rendit 
ensuite aux Musulmans comme partie de sa ran$on. 
La ville actuellc n’est pas la Damiette du moven 
age; cette dermftre fut rasfte vers la tin du xill* 
siecle, et de ses debris sc forma la nouvelle Damiette. 
Saint Louis donna aux remparls d’Aignes-Mortes la 
tonne qu avaient ceux de la ville cgyptienne. | 


DAMILAVILLE, nft en 1719, mort en 1768, pre- 
mier commia au bureau des vingtiftmes, est surtout 
connu comme 1’ami et lccorrcsponduntde Voltaire, A 
qui il faisait parvonir sesnombrouscslettres franchei 
dc port, en vortu des privtlftgee de sa place. C’fttait un 
homme fort mftdiocre, mais ileut lemftiileauxyeux 
des philosophea d’Otre un grand ennenu de la religion . 
On lui a altribuft le Chrisiiamsme divoili , qui p&ratt 
plutOt fttre 1’ouvrage ded flolbaeh. 

DAMM, ville des Etats prussiens (Stettin), 4 7 
kil. S. E. de Stettin ; 2,400 hab. ChAleau-fort. Fa- 
briques de drap, de coton, etc. 

DAMM (Chr.-Tebie), thftologienprotnstaritethellft- 
nlste, ne aLe ; psiekcn 1699, mort en 1778, fut reeteur 
du gymnase de Berlin. On a de lui : Novum lexicon 
grwcum eiymologicum et realc , etc. Brandebourg, 
1766, in-4 ; Introduction a la mylholoyie greajue el 
l aline y 1786, in-8; desftdit. et traduct. allemandes 
de fiutihus ; des Piscours de Ciciton; des OKuvres 
d llomtrey de Maxime de Tyr et de Pindare . 

DAMMARTIN, ch.-L de cant. (Scme-et-Marne), 
4 17 kil N. 0. de Meaux ; 2,000 hab., sur une emi- 
nence d’ou on a une vue fortfttendue. — Ce bourg a 
donnft son noni aux comics de Damniartin, dont 
l’existcnco remonte au xi* suvlc. Philippe Hu repel, 
filsde Plnlippe-Augusle, dev ml comte de Dammar- 
Liti au commencement du xnr siftcle par son manage 
avec Mahaut, hftriliftre <le cette maison. En 1268,1c 
comte dc Damniartin fut portft par mariage dans la 
maison deTne; puis, aprfts avoir passft dans diveises 
families, il ftehut, en 143!), encore par manage , A 
Antoine deOhabannes. La f i ! i e de ce dernier lc porta 
dans la inaison d Anjou. Anne, due de Montmo- 
rency, l’aeheta en l6i»4. Il fut eonllsquft en 1632 4 
la mort du niarftehul de Montmorency ct donnft par 
Louis XIII A la maiMiu dc Bourbon-Condft. 

DAMMARTIN (Antoine chauannls , comte de). 

Yoy. CI1ABA.NNES. 

hamm a in in (mahaut, comtessc de). Yoy . MAHAUT 

DAM NON 11 , pcuplc de la Bretagne romaine. 
Yoy. DUMNOMi. 

DAMOCLES, flattcur dc Dcnys-le-Tyran, van tail 
souvent lc bontieur de cc prince. Celm-n, ]ioui l’cn 
fairfi juger, 1’invita A un festin, ct, 1’avant fait ha 
biller et servir en prince, lit suspend! e au-dcssus 
de sa tfttc, pendant lc rejias, une ftpec nue altarliftc 
iu plancher par un crin de elicval. Damocles coni 
prit alors ce que c’ftl.ut que le bontieur d un Ivran 

DAMON et PHINTHIAS ou PYTHIAS, pliiloso 
phes pytliagoricicns, cftlftbres par leur aim lift, vl 
vaient A Syracuse, 400 nns av. J.-C , sous Denys 
le-Jcune. bamon, condarnnft A mort, obtint lu per 
mission de faire un voyage dans sa patne j»ouj 
mcllre ordre ft ses affaires, et Pytbias4ie rendi* 
caution de son rttour. A 1 heure marqufte on allaP 
condmre Pythias au supplies ; mais Damon revin* 
A temps, et un combat de gftnftro^ilft sftleva entre 
eux pour savoir qui dcvait rnounr ; Den.vs fut si 
touohft de leur fidftlitft, qu’il »aissa vivre Damon, ct 
demanda A tous deux d’etre re$u cn tiers dans leur 
amitift. 

DAMPIER (Guillaume), voyageur anglais, nft en 
lC62au comtft de Somerset, fit trois voyages aulour 
du monde: le premier cut lieu de 1G73 A 1691; il 
eommen^a le second le 14 janvier 1699, revint 
en Angleterre en 1701, et entrepnt en 1704 de 
nouvcllea courses, qui ne furent aelicvftcs qu’en 
17 1 1. On nc suit pas la date de sa mort. 11 donna en 
1699, A Londres, en 3 vol. in-8, le Hecueil de m 
voyaget autour du monde depuis WTAjusqu'en 1691, 
traduiten fran^ais, Amsterdam, 1701 A 17 12, Rouen, 
1723, 6 vol. in-12. On lui doit un trailft cstimft Sut 
les Vents f les marie, s et les cour ants . 

DAMPIERRE, ch.-l. de canton (Jura), 4 19 kil 
N. E. de D6le ; 650 hab. Usines et hauls-fourneaux 

dampierre-slr-sxolon, ch -1. do canton (Haute 
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Sadne), A 16 kil. N. E. de Gray ; 1,400 hab. Forges. Egypt us envoy* ses Ois A Argos & ia Iftte d une puts 
— B. d(»Srinf*-( t-Oi^e, a 12 k.N. E.doRambouiJIat# saifte arm6e, pour Jes conlramdre. Danatts , trnp 
Clikteau dcs dues de Luynes eonstruit par Mansard, faible pour r&ister, conscntit au mariage, mais sous 
DAMNEfihE ( bale de). Yoy. chilns-marins* la condition secrete que les DanaYdes massacreraient 

DAMIMEURK (GuyoE), comte de Flandre et pair leurs mans la premiere nuit de leurs noces. Get 
de F ranee, mort en 1306, accompagna saint Louis horrible projet s’exkcuta; la seule Hypermnestie 
en Afrique (1270). Ayant mari£ sa (llle k Edouard epargna son man, LywGe. Pour pumrrcscnminelles 
fl’Angleterre sans raulonsalion de Pluhppe-)e-Bel, 6pouses, Jupiter lespr6cipitdulansleTartareetleseon- 
celui-ci lui dlclara la guerre, d&iL sea troupes k damna a y lemplir eterurllemeiit un tonneau peiee. 
Furnes ct s’empara de ses principal* places. Dam- DAN A PH 18, fleuve de Surmalie, auj. le dmmr. 

pierre vmt alors k Pans iinplorer la eminence du DANASTEH, fleuve de Sarmatie, auj. le dniestr. 

/oi, niais Philippe le retint piibonnierkComptegne DANAUS, fils de B61us, onginaire de Chernmn, 
ou il mourut. rkgna d'abord sur la Basse- Egypte , conjointemeut 

damherre (Augusle-Henri-Maric wcot de) , g&- avecsori frere Egypfus; mats ayant attend* aux jouia 
n6ral fianyais, n£ k Paris en 1766, servit jeune de ce prince, il fut forefi de fuir et xint k Argos 
encore sous le grand Frederic. En 1789, il sesignala fvers 1672 avant J.-C., ou un snVle plus tard selon 
comnie patnole; il senil en 1791 sous Rochambeau, d’autres). L 6, le roi G61anor 1 aeeueiliil a\ec la plus 
puis bous Durnouriez, et be disliugua dans la nial- grande bienvei fiance; maisDanaus ne le recompenna 
heurcuse bataille de Nerwinde. A la defection de qu’en usurpantsur lui le Irene; d’uutres disent que 
Dumounez, il se pnmonya hautement en faveur de G61anor ahdiqua en sa faveur. Quoi qu’il en soil, ee 
la rfpuhlique, et obliul le rommaiidement cn elief. fut alors que comment 6 Argos la dynastic des 
il sut rele\erle moral de Fannie, reprit l’offensive Utilities. La fable donne k Danatts einquante lilies 
d’apri's les onlres ties eonirnissaires de la Cornen- [Yoy. danaides). 11 eul pour sueeesseur Lync6c. 
tion, et se mit lui-mfane a\ec denouement A la tete DANBURY, commune dcs Etats-Ums (Gonneo- 
dune att.ique; mais il fut tue d’un coup de, canon ticut), dans le comt6 de Fairfield, k 76 kil. 8. 0. 
dans le hois de Vigogne sous Valenciennes, 1793. de liaitford; 4,000 hub. Danbury ful incendiee par 
La Comention lui deeeniale* honneura du Pantheon, les Anglais cn 1777. 

DAMKEMONT (le comte Denis de), pair dc DANCHET (Antoine), poftlc dramatique , nc eu 
France el Iicutcnant-g6n6ral, n6 en 1783, serut sue- 1671 a Riom, niort k Palis en 1748 , fut d abord 
cessncment a la giande armee, en Dalmatic, cn precepteur, puis so livra tout enlier au theatre. D 
Ebpagne, en Portugal. Promu en 1821 au grade de donna des tranches qui eumil pen de succks, tt 
mar 6c 1 1 a 1 -d e -ca in p , il reyut cn 1823 un commando- des 0|>6ras qm r^UhSiienl hraucoup mieu\ • le me.l- 
ment du cot6 des Pyr6n6» s, remplil enMiite di\erses leur esl celui d JUtwne (1700 . Danehel fut de \ A- 
fonctions admmistiati\es ou diplomatiques , fut cadflnnc Franyai>e et de colic des lmci ii>bon>. Un a 
choisi en 1830 pour commander line brigade de publi6 ses oeuvres en 1761, 4 xol. iu-12. Kile? con- 
l’armiie (FAIrique, lutnomm6 en 1837 gou\ei neur tiennent, outie se» pieces dramatiques, de* odea, des 
des possessions fianyaiscs dans le nord de l’Afnquc, canlales, des Ipilres, d unc versification faible, inais 
ct eh.trg6 en eelle qual.tk de pi sparer la eeeoiule douce et facile. 

expedition de Con-binlme. La place fut pr Dc (Fas- DANGOURT ou D' AN COURT (Florent carton), 
»aut le 13 oetobie 1837; mais le general Damrlrnont auteur et aeteur comique, ne a 1 ontaiuebleau en 
ne put join r de son triomphe eornme Turennc, il 1661, dune fannlle noble, moit en Ii26, fut d a- 
fut emportk par un boulct dc canon en allant re- bord a\oeal ; il quitta cetle profession a 24 ans , 
connaitre line balterie. pour Ipouser la fille du eomedien La Tho r iiliCi e, ct 

DAMVILLE, ch.-l. de canton (Eure), k 17 kil. S. pour entrer axecelle dans la troupe des comedo s 

d’Evreux ; 700 hub. Jadis aux Montmorency. du I'oi . 11 se fit en meme temps auteur ei donna 

DAMV1LL1EHS, eh -1. de e, mt (Meuse., a 17 k. 8. dans l espace de 33 ans line soixantamc de j»ii,ees. 
deMontmedy , 1,000 it. Pntrie du maiechal (i6rafd. Gelles qui eurent le plus de sum's sunt : le Souuti 
DAN, une de> douze tnbus d’lsraltl, elait bornec oblwjeant, le Chet alter a la mode , les Bowotoi'.et a 
k l’fi. par les tribus de Benjamin et de Juila; au S. la mode , les Vettdamjes de Suresncs , let> \atancts, 
par ceile de Juda, dont elie elait s6par6e ]>ar le le Man teirouv^^les Trott Couswcs , le Galam /m- 
lorr nt de Sorek ; au N., par eelle d’E])hraim ; et dimer. Dancourl excelle dans la faicc et le geme 
k TO., par la mer. Elle prenait sou noin de Dan, grote«]iie, el r^ussit admirablement a mettre en 
6* fils de Jacob. sokne les ullageois ; mais trop soment il bia\e la 

dan ou Lais, ville de la tribu de Nephthali, la d6ccnce. Sea oeuvres ont 6t6 soment reimpnmees; 
plus sept, du pays, colonic de la tribu de Dan. la meilleure 6dilion est eelle de 1760, 12 ^ol. 

dan, riv. dcs EtaUs-Ums, prend sa source dans la in-12. Didot a donne ses QEuvie s choisies , ISIS, 
Carol me septentrionalc , qu’elle arrose ; cnlre dans 6 vol. in-18. 

la \irgime, et se jette dans le Roanoke apres un DANDA, riv. de la Guinee nv6rid. , nait par IS* 
cours de 180 kil. long. E. , 8° lat. S., et tomhe dans l’Oc^an Atlan- 

DANAE, fille d’Aerisius, roi d’Argos, fut enfer- tiqiie, k Danda, aprt's un cours de 660 kil. 

m6e d.ms urn* tour d’ai ram parson p6re kqui l’ora- DANDELOT ou D’ANDELOT (Franyois de COL 1- 
clc avait profit qn’il aprnit tu6 par l’enfant qui nai- r.NY , plus eonnu sous le nom de) , frire puind de 
trait d’elle. Jupiter jtfnctra dans cede tour sous U l umiral Coligny, n6 k Cliktillon-sur-Loing en 1621, 
forme d une pluie d’or , et s^duisit Dana<? ; de cettc embrassa de bonne lieurc la religion protestante 
Union naquit lVrs6e, qu’Acrisius voulut faire p<5rir et s’en montra un des plus z616s d^fenseurs k F6po- 
en Vexposart aux (lots ainsi que sa mkre, mais il que des guerres chiles. Il defendit avee son fr6re , 
fut sau>6 et plus lard il devint cn efFet , par acci- en 1667, la place de Saint-Qucntin , Be distingua i 
dent, le meurtrier d’Acnsius. la bataille de Dreux en 1662, k eelle dc Jarnac en 

DANA1, nom que port^rent primitivement le* 1669, ct mourut k Sarnies deux mois aprks cc der- 
habitants d’Argos; il venait de Danails, fondaleur uier combat. 

d’Argos. Les i oolites dlendent ce nom k tous les Greta. DANDOLO, nom d’une famille p&tricienne de 
DAN AIDES, nom de einquante soeurs, toutes filles Vemsc qui a donnk quelques doges k cetle r6pu- 
de Danails, roi d’Argos. Egyplus, roi d’Egypte, leur bliquc. Le plus cAlkbre de ces doges est Henri (En- 
oncle, qui avail 60 fils, voulut donner pour"6pouses k rico ou Arrigo) Dandolo, qui tut 61u k cette haute 
ses fils leure cousineBgermaines. Les Danaides sere- dignity en 1192 k 1’ftge de 84 ans, et fut un des 
fuserent k un mariage qui leur paraissait impie. princi^aux chefs de la 4* croisade. Aprfcs la prise 
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de Constantinople par lea Crois6s , Dandolo refuse, 
dit-on, la couronne qui lui 6tait offerte ; mais il se 
fit 61ire dcspote de la Romanic , obtint pour la r&* 
publique de V enise un quartierde Constantinople, lea 
lies do l'Archipel, et acheta Candie, qui £tait 6chue 
en partage au due de Montferrat. 11 mourut un an 
apres (1206) k Constantinople m6me. L’empcreur 
grec Manuel lui avait fait brOler les yeux lorsqu’il 
£tait venu, au nom de la rtfpublique de Venise, lui 
redemander des d6put& que ce prince retenait injus- 
tement (1173); ce supplice afTaiblit sa vue, mais ne la 
lui lit pas perdre tout k fait. — Jean Dandolo, 61u 
doge en 1280, mort en 1289, soutint contre le 
patriarclic d'Aquihie, au Bujet des villes de Pirano 
et d’Isole en Istne, qui s’6taient donn6es k Venise, 
une guerre ruineuse, qui dura autant que son rfcgne. 
— Francois Dandolo , doge depuis le 8 janvier 1328 
jusqu’au 31 oct. 1339, avait re^u le surnom de Chien 
pour s’£tre pr6>enL6 en (1323) au pape C16ment V 
avee une chaine au cou , en le suppliant de retirer 
une excommunication que le pontile avait lanc6e 
contre la r6pubhque. Sous son r£gne , Venise en- 
leva k la maison della Scala les Miles de Tr6\ise, 
Ceneda et Conegliano. — Andr6 Dandolo, 61u doge 
cn 1342 k l'&ge de 36 ans, mort en 1354 , soutint 
une guerre malheureuse contre Louis - le - Puis- 
sant, roi de Hongrie; mais il s’est illiistr6 par son 
amour pour les lettres, et par la protection qu’il ac- 
corda 5 P6trarque. 11 a 6cnt une Ghromque de 
Venise, en latin (T. XII de la collection de Muraton). 

DANEMARK, Dama en latin, Danmark en ullc- 
mand, roy. de l’Kurope septent., et le plus petit 
des trois roy. scandi naves ( SuMe , Norw^ge et 
Danemark) , est situ6 par 63° 22* - 57° 45’ lat. N., 
et 5° 45’- 10° 14’ long, E. Le Danemark est partout 
baign6 par la mer, exccpte aa S., ou il est born6 
parlc lianOM’e et lc Mecklembourg ; il a la Baltique 
a IE., la mer du Nord 6 10.; le d£troit du Sund, le 
Galtegat et le Skager-Rack le apparent de la Su£de 
et dela Norw6ge; 2,000,000 d’hab. Capit., Copen- 
haguc \d!es principales ; Altona, Elseneur, Glilek- 
stadt, Sleswig, Aarhuus, Aalborg, Apenrade, etc. 
Les pays qui composent la monarchic danoise peu- 
vent se divisor en pays danois et pay s allemands. 
Les pays danois se composent : 1° de la p6mnsule 
cimbrique, qui se subdivise en Jutland septen- 
trional el Jutland meridional ou duchi'* de Slesvug ; 
2° dei’archipcl danois, comprenant ; les ilesSeeland 
(Sj el land) , Fionie ( Fyen ), Laaland, Falster, Born- 
holm, Mcen, OEroB, Alsen, Femern,elc., auxquelles 
il faut joindre l’lslande et l’archipel de FGroB. Les 
nays allemands sont les duchBs de Holstein et de 
Lauenbourg, qui font partie de la Confederation 
german ique. Il faut ajouter k ces possessions les 
colonies danoises, qui consistent en 6 tab lisse merits 
sur la cOte occidentals du Greenland ; quelques 
comptoirs sur les cdtes de la Guin6e ; les lies Sainte- 
Croix, St-Thomas, St-Jean, aux Antilles (Tranque- 
bar ct Serampour, dans 1’Inde, onl 6te vendues au\ 
Angl. en 1844). Les poss. danoises de la B.iUique, 
plus l'archipel de FBroe, se partagent administrati- 
vement en deux masses : le roy. de Danemark pro- 
prement dit, et les duchBs ; le premier se subdivise 
en20bailliagesetlcs seconds en 31. Voiei leursnorns, 
avec les pays dans lesquBls ils se trouvenl compris. 

1 0 Royaumc de Danemark . 

Bailliages. Pays. 

Copenhague, A 

Frederiksborg, I 

> ties Seeland et Mam. 

Prestos, J 

Bornholm, fie Bornholm. 

“*riboe, ties Falster et Laaland. 

Svendborg, } We Fionie, 


Hjoring, 

Aalbori 


Bailliages . 


Pays. 


Jutland leptontrional. 


Jutland meridional, 
ou duche de Sleswig 


He itfroB. 
tie Alsen. 
tie Femern. 


duche de HoFtein. 


Viborg, 

Randers, 

Aarhuus, 

Skanderborg, 

Veile, 

Ringkjobing, 

Ribe, 

FBroB, r Archipel de F6ro8. 

2* Duchis. 

Gottorp, 

Flensborg, 

Tondern, 

Apenrade, 

Haderslev, 
llytten, 

Husum, 

Districts s6par6a, 

Nordborg, 

Sonderborg, 

Femern, 

Steinhorg, 

Pa^s des Dithmarscs, 

Rendsburg, 

Comte de Ranzau, 

Scigneurie de Pinnebcrg, 

Altona, 

Reinbek, 

Travendal, 

Segeberg, 

Neumtlnster, 

Pken, 

Kiel, 

Gismar, 

District* spares, 

Ratzebourg, 
l^mcnbourg, 

Stein horst, 

Schwarlrenberg, 

District slparl. (Mueln), 

Le Danemark a peu de monlagnes; les fleuves qui 
l’arrosent sont peu importanls: 1* Eider, la Travc et 
le Guden sont les trois pnneipaux ; on trouve bcau- 
conp de marai?., surtontdans le Jutland septentrio- 
nal. Le climat est doux, mais bumide; le sol est 
fertile en pfttu rages, et uournt de beau Mlail, des 
che\aux. On y eultive a\cc sucees la garance, le 
houblon, ct toutc especc de grains. — Les habi- 
tants du Danemark sont presqne. tous de race ger- 
maniqne (Danois, Allemands, Fnsons). Lc gouverne- 
ment, d’abord representatif, est absolu depuis 1660; 
comme due de Holskon et de Lauenbourg, leroi est 
menibre de la Confederation germanique. Le luthe- 
ramsme est la religion dominante; on tolfrc les au- 
tres : les Juifs y sont les plus nombreux aprfcs les 
Luth6nens. L’industne consiste surtout en lodes k 
voileg, draps, porcelaines, armes. On fabnque auui 
en Danemark beaueoup degants d/ts gams de Sutde. 
Le commerce y est depuis longtemps florissant. L‘in- 
struetion y est Irte r6|iandue. 

Hisiove. Le Danemark 6lait habits au commen- 
cement de 1 £re chn5ticnne nar les Jutes ou Goths, 
par les Cimbres, par les Angles. 11 eut cnsulte 
pour rois des descendants d’Oilin , dits Skioldun- 
mens; i Is rendaient k Odin un culte sanguinaire. 
Lc cliristianisine ne ful mlixxJiiit cbez eux que 
vers 826, par S. Anschaire. A partir du vin* si^- 
cle, les Danois s’adonn£rent k la piraterie, ainsi que 
les Norw6giens, avec lesqucls on les comprcnd sou- 
vent sous le nom de Normandsou Northmans (hommes 
du Nord). 11s secoururent les Saxons contre Charle- 
magne, mais furent eullu obliges d’impl«rer la pai\ 


duch6 de Lauenbourg 
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I’&n 803. Leur* fr^quentes incursions d&ol^renl 
l'empire carlovingien , l’Allemagne, l’Espagne et-| 
•urtoutla Grande-Bretagne pendant un aifccle. Deux 
fois ils conquirent presque toute 1’Angleterre : la 
premiere en 878, au^lemps d’ Alfred, qui bientOt re- 
prit Bur eux une partie du pays; la dcuxterae en 
1016, k la mori d Edmond Cdte-de-Fer, et sous 
Canut-le-Grand. L’empire danoia en Angleterre ne 
dura que juaqu’en 1041; la dynaatie skioldungienne 
»’6telgnit en 1047 et fut reraplac^e par lea Esthri- 
thides; sous ceux-ci, le Danemark devint un instant 
fief d'Allemagne (1162-62). Redevenu ind^pendant, 
il acquit Pile de Rllgen (1 1 68), la Slavonic ( 1 1 84-88), la 
Pom6r6iie (1210), que touteiois il perdit hiwitOl, l'Es- 
Ihonie ( 1 239), que Valdemar vendit en 1 347 k l’Ordre 
Teutonique. Les Esthnlhides actant ytcinisen 1375, 
•a succession devint litigieuse jusqu’k ce que la tu- 
trice du Danemark, Marguerite, fllle de Valdemar IV, 
sfttdonny la couronne I Eric de Pom6ranie (1396). 
Elle V avail dfyk fait roi de Norw^ge en 1 389; elle le fit 
couronner roi de Su&le en 1397 par la c6I£bre 
union de Calmar, qui fondait les trois 6lats en un 
leul. Mais cetle union n’exista que nominalement; 
apr& avoir 6t6 plusieurs fois rompue de fait, elle le 
fut enfln pour loujours en 1623, k la suite de la 
r^voltede Gustave Wasa contre Christian 11. La Nor- 
w6ge resta n^anmoins unie au Danemark, qui con- 
serva de plus une partie de la Su&de, savoir, 5 provin- 
ces mantimes de la Golhie. En 1448, apr&s la mort 
de Chrislophc de Bavi^re, Christian I, de la maiaon 
d’Oldenbourg, fut 61u roi par les Danois et devint le 
chef de la maison qui rfcgne encore aujourd’hui. Sous 
Christian IV le Danemark prit une part malheureuse 
k la guerre de 30 ans : il perdit ses provinces de 
Gothie etBa superiority sur la SuMe. En 1660, une 
Insurrection du peuple contre leB nobles donna k la 
royaut6 lepouvoir absolu. En 1834, le Dai . re$ut de 
son roi nnn cnnstituhon aver dcs iuns proviuciaux. 
AII16 de la trance pendant le r£gne de Napol6on, il 
fut cruellement traity par I’Angleterre ct vit bomban- 
der Copun hague (l807).En 1814, le 1). perdit la Nor- 
w6ge. En 1848, ii refill line constitution de Fr6d.\ 11. 
Rots de Danemark depuis le x* sitcle. 


Eric VII I Menvcnd, 1 286 
Chrislophc II, 1320 
Valdemar IV, I3'i0 
De dwerses families , 
Olofll. 1376 

Marguerite, 1387 

Eric IX, Pome'ran 1396 
Christophc 111, le 
Hava i ois. 1 4 10 

Maison d'OUleubouvg. 


Shwldungicns 
Harald Blaatand, 930 

Su6non et Harald 
VIII, 980 

Canut II, le Grand , 1014 
Canut 111 (Harde- 
knut), 1036 

Magnus deNorwyge, 1041 
Euhriihides, 

Suynon II, 1047 

Harald IX, 1076 Christian 1 , 

Canut IV, le Saint , 1080 Jean , 

Olof Hunger, 1086 Christian II, 

Eric III, 1095 Frddfric 1, 

Nicolas, 1103 Christian HI, 

Eric IV, 1134 FrMyncII, 

EricV, 1137 Christian IV, 

Suynon III etCanutV 1147 Fr6di*nc III, 
Valdemar l, 1157 Christian V, 

Canut VI, 1182 Fry<i6ric IV, 

Valdemar U, 1202-1241 Christian VI, 
'aver V, ild 111,1219-1231) Fr6dync V, 


Christophe I, 

Eric VII Clipping, 
DAISES (P.), 


1448 

1481 

1513 

1523 

1534 

1559 

1588 

1648 

1670 

1699 

1730 

1746 

1766 

1808 

1839 

1848 


Eric VI, le Saint, 1241 Christian VII , 

Abel, 1250 Fr6i)6nc VI, 

1262 Christian VIII, 

1259 Fryd6ric Vll, 

Danesius , n6 k Paris en 1497 
mort en 1677, ytudia les langues aneiennes sous 
Lascaris et Budy, fut le premier nommy profes- 
ftour de grec au Coliyge royal (1530), et forma des 
iiyves distingue, entre aulres Amyot. Francois I 
Penvoya au concile de Trente; Henri II le nomma' 
pr6cepteur de son fils Francois II, et le fit yv6que del 


Lavaur. On a de lul des yditions de Justin. Florus, 
Sextus Rufus , 1519; de Pline t 1532, sous le pBeu- 
donyme de Bellocirius ; des Eloges et Opuscules , 
Paris, 1731, in-4. 

DANET (P.), abby, nk k Paris vers 1640, mort 
en 1709, est auteur de Dictionnaires franc uis-latin 
( 1 685) et latin-franf. (1691), composys pour l usage 
du dauphin , et qui eurent longtcmps cours dans 
les ycoles. On lui doit aussi une ydition de Phkdre, 
ad usum delphini , 1675 ; des Racines latines , 1677 ; 
un Dtctionnaire d'antiquitis , 1698. 

DANGfi, ch.-l. de canton (Vienne), k 14 kil. N. 
de Chatellerault; 700 hab. 

DANGEAU, village du dyp. d’Eure-ct-Loir , sur 
l’Ozanne, k lOkil. N. de ChMeaudun; 1,370 hab. 
Patrie et domaine de la famille Dangeau. 

DANGEAU (Philippe de courcillon, marquis deb 
ny en 1638, mort en 1720, jouit aupr&de Louis XIV 
d’une grande faveur, qu’il dut primitivement k son 
habileiy au jeu de cartes; fut nommy en 1666 co- 
lonel du rygiment du roi, et accompagna ce prince 
dans toutes sescampagnes comme son aide-de-camp. 

Il avait une grande ryputation d’esprit et d’inslruo- 
tion , et quoiqu’il n'eht rien ycrit, il fut re$u k 
1’Acadymie Fran9ai.se (1668) et k celle des Sciences 
(F04). 11 a laiasy en manuscrit des Mtmoires ou 
Journal de la cour de Louis XIV (1680-1720), ou- 
vrage6tendu, dont il avait et6pubh6 des exti aiU par 
Voltaire (1770), M me de Gcnhs (1817), LemouUy 
(1818), maisqum’a paru en enticr qu’en 1855, 1* v. 
m-8. D.ingeauprotegeaitlesgensde lettres il fut lie 
avec Boileau qui lui dedia sa Satire sur la nuble^'e. 

dangeau (Louis de colrcillon de^ , abby, frfcre 
du prudent, ny en 1643, mort eu 1723, fut lecteur 
du roi; entra en 1682 k l’Acadymic, et s’y distingua 
par ses travaux sur la grammaire. On a de lui del 
Lettres sur les voyelles , sur les consonnes, sur l or» 
iboaraphe, etc., ryuniea sous le titre d ‘Essats 4e 
ijiarnmaire. 1711. II lut un des ret 01 mat. a« . onno- 
graidie. NyscaWinistes,U*'deuxD.s ytaicntconvertis. 

DANGER (Res du), dans la PoljnWe.auN. L. des 
lies des Navigateurs, par 169° 25 long. 0., 10° 51 
lat. N. D6couvcrtes par le commodore Byron en 1 <od. 

DANGEREUX (archipel), dans le Grand-Oeyan 
Equinoxial. Voxj. mer-mauvaise. 

DANGEMLLE (Marie-Anue botot, dite Mile), 
cyi^bre actrice, n6e en 17 14, morte en 1796, se 
fit admirer par le talent avec lequel elle jouait es 
r61es les plus variys, mals cxcella suriout dans les 
soubrettea. Elle quitta la se^ne en 1763 et sa re- 
traite excita des regrets umversels. 

DAN1A, nom latin du danemark. 

DANIEL, Fun des quatre grands prophHes, rul 
dans son enfance emineny captif k Babvlone aprei 
la prise de jyrusalem (606 avanl J .-C.) et fut yiev6 i 
la cour de Nabuchodonosor; il obtint un grand creuit 
aupr^s de ce prince en lui exphquant ses songes , 
et fut ytabli par luf chef des mages et intendant de 
Bahylone. 11 dycouvrit l’innocence de Susanne, cx- 
pliqua k Balthasar les mots niystyneux traeys sur 
les murs de la salle du festin, sortil sam et sauf ae 
la fosse aux lions oil il avait yty jety pour avoir rc- 
fusy d’adorer la Btatuc du roi. Ses prophyties for 
ment 14 chapitres; elles annoncent la venue du 
Messie apr^s 70 semaines^’anuyes, et les ryvolutions 
des 4 grands empires. On ne connalt pas ryqioque de 
sa mort. On croit qu’il a cxisty deux Darnels. 

daniel (saint), ny k Marathe pres de Samosate, 
410, vycut plusieurs ann6cs sur une colonne dans 
la myditation et la priere , et mourut en 490. On 
le fHe le 10 dycemhre. 

daniel (Gabriel, ditle pyre),hisloriogr., neaBoueu 
en 1649, mort en 1728, entra dans I’ordrc desJd- 
suites, ycrivil des ouvrages d’histoire, de philo^ophie 
et de religion. Le plus connu est son Histoire de 
France, qui parut u’abord en 1713, 3 vol. in-fol. 
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(r&mprimAe avec de grandes ameliorations par le 
P^re Griffet, 1765, 17 vol. in-4). Otfe histoire a 
^14 vivement critiqu6e; elle n'est gu&rc cn effet 
qu’un long ct ennuyeux r6cit de siAges et de com- 
bats; cependant elle ne manque ni de clarl£ ni 
d’exactituae. L’auteur en donna un Abre'ge en 1724, 
9 vol. in-12. On a au^si du P. Daniel : Voyage du 
mondc deDescai tes, 1 690, oil ll combat le systAme des 
tourbillons ; Entrctiens dc Cleandre et d'Eudoxe sur 
les Lettrea vrm inctales , J 694, oil ll defend les J6sui- 
tep, ctune Ihsl. estiintfcde la Mtltce francaise t 1121, 
Daniel (Samuel), poCtc ct lustonen anglais, 1662- 
1619, fut prAcepteur d'Anne Clifford, fille du comte 
de Cumberland, et poetc laurAat de la reine Elisa- 
beth. II a compost des tragedies, des ^litres, un 
poiime sur la guerre des Deux- Roses, et une Histoire 
d,' Angkterrt jusqu’4 Edouard 111, qui a eu du succ&s. 

DANKALI , petit roy. de l’Afrique onentale, 
entre I'Abvssmie et la mer Rouge. Grandes salines. 

DANKARA, 6tatdc la Nigritie maritime, tributairc 
iol’AelunU, 4 130 kd. dela mer, en arriAre de la c6te 
d’Or. 11 la pour capitale une \ ille de mOme nom, 4 
80 kil. S. 0. de Coumassie. Riches mines d or. 

DANNEMAR1E, ch.-l. de cant. (Haut-Rhin), 4 
19kil. E. de Bcfort ; 760 hab. 

D VNNENBERG, villedu roy. de Ranovre, 4 52 kil. 
S. E. de Lunebourg ; 1,600 hab. Cette ville a 
la residence d une braneiie de la maison de Bruns- 
wick, dile Brunswick- Lunebourg , 

DANTE ALKiHlERI , c£14bre polite italien, n6 4 
Florence en 1265, eut pour maitre Brunetto Latmi, 
et culliva Unites les sciences connues de son temps. 
Des sa premiere enfance ll ressentit la passion de 
1 amour et fut Apris de la jeune Beatrix qu il perdit 
4 la fleur dc bage. Dans les troubles qui agitaient 
aids l’Ualie, Dante fut ardent guelfe : il se signaia 
dans plusieurs expeditions contre les Gibelms d’A- 
rezzo , de Bolognc et de Pise, etcontribua beaucoup 
par sa valour h la victoirc de Campaldmo (1289), 
amsi qu’a la prise de Cnprona (12<K)). 11 remplit 
avccsuccAs un grand nombre de missions politiques, 
ct fut nomm6 cn 1300 un des prieurs ou magistrats 
c uprAmes de Florence. Mats la division s’Ctant misc 
entre les Gaelics qui dominaicnt a Florence, ct la 
vide i s'etant p.utagAe outre deux nouvelles factions , 
Ics hoirs, quivoulaient ou\rir leurs portes a Charles 
de. Valois, ct les Blancs qui le repoussaient; Dante, 
qui avait prischaudement parti pour les Blancs, fut 
exiI6 de sa patrie, 1302; apresson d6part llfutcon- 
damn^ 4 Aire brtilA vif. Il erra depuis de ville en 
▼ille, luttant contrc la misAre ; sAjourna 4 Sienne, 4 
VArone, \int passer quelque temps 4 Paris oil il 
Iraquenta bumversitA , et se flxa enQn a Ravenne , 
ou il mourut en 1321. It s'Atait mariA aprAs la 
mort de Beatrix, et il a laissA plusieurs enfanls. Pen- 
dant son exil, Dante composa le cdAbre poAme 
connu sous 1c litre de Divina Comedia : il comprend 
trois podmes ou actcs distinct! , C Enfer , le Purga - 
toire, le Paradis ; le podte , racontant le sort des 
kmes aprAs la vie terrestre, place dans ben for et 
ic purgaloire toua ceux qui ne se sont signalds que 
par leurs crimes ou leurs vices, ceux surtout qui 
ont AiA les auteurs de ses maux , et dans le paradis 
ceux qui ont fait le biei^ Ii feint que Virgile, son 
podte fuvori, baccompagne danB l’enfer et le purpa- 
toire , pour lui nommer les rAprouvAs et lui dAcrire 
leurs supplies, et que Beatrix est son guide dans 
le paradis. Cette composition extraordinaire est une 
jles productions les plus sublimes qu’ait enfantAes 
16 genie de I homme , maia e'est aussi un des ou- 
trages lea plus bizarres et les plus obscurs: les 
allusions dont n e8 i re rnpli sont la principale cause 
ae cctte obscuritA. La Divine Comidie est le premier 
podrne qui ait AtA Acrit en languc italienne ; jusque- 
on n Acrivait qu’en latin. 11 est dmsA en terceU 
ou rimes tt Jjdce-. Co podme excita une admiration | 


univortelle. Dans plusieurs villes on crAa des chair eg 
oil il devait Atre expliquA ; Boccace fut le premier 

8 ui remplit la chairc crAAe dans eo but 4 Florence. 

utre la Divine Comidie , le Dante a aussi compost 
des Poisies lyriques qui ne sont pas indignes de lui; 
la Vita nuova , qui renferme "des details sur ces pre- 
mieres dunces ; dcs tiaitAs De cufyan Eloquentia y 
De Monai'chia universal i (ouvraue favorable 4 l’Em- 
pereur et condamnA a Rome). Ses mu v res ont AtA 
rAunies par Zapata de Cisneros, chez Zatta, Venise, 
1768, 6 vol. in-4. La Divine Comidie a eu une foule 
d’Aditeurs et de commentateurs ; la l r# Edition est de 
1472; l’unc des plus estim6esest I’^dition publide 4 
Rome par le p£ro Lombardi, 179t, et rtimprimde 
en 18 1 o avec des notes. Farm i les trad., on est. celtes 
d’Arlaud, 1811 (et!828, 9 v. in-1 2, avec texte), de Flo- 
rentine, 1841, de Brizeux, 1843, in-12 (avec \uVtenou~ 
telle, par Belfaluzel Gransier(1 596), Rivarnl (1783), 
Tcrrasson 1817) , Antony Descharnps (1830), Gour- 
billon (1831),C.Calemard de Lafayette (1835), Aroux 
(1842), M. Mongis(18Ri) l’onltr.cn vers. M. Artaurla 
donnd en 1840 une Histoire de la vie du Dame . 

DANT1NE (dom Maur-Fran^ois), b^n^Uictin de la 
congregation de Saint-Maur, n6 4 Gonricux, prds 
de Li6gc, en 1688, mort 4 Paris en 1746 , travailla 
4 la Collection des Dicriiales , 4 une nouvelle 6dit. 
du Glossaire de Ducange (il en publia les 6 premiers 
volumes , 1734-36 ), et 4 l’ Art de virt/icr les dates. 
DANTISCUM, nom latin de dantzick. 

DANTON (Georges-Jacqucs) , c6l4bre demagogue, 
n6 4 Arcis-sur-Aube en 1759, exerf.nl les lonctiona 
d avocat aux conseiis du roi lorsquYclata la revolu- 
tion franfaiae. J1 en adopta les prineipes avec en- 
Ihousiasme, et ne tarda pas 4 rompre avec la cour. 
11 avait refu de la nature toutes les quality d’un 
tribun : dnergle prodigieuRe , Intelligence vaste et 
f^onde, imagination ardente, stature alhl6tkflle , 
visage d’une expression terrible, voix lonnante; 
aussi ohtint-il bientOt un grand ascendant sur le 
peuple. ll fonda le club dcs Cordeliers , et y profeMa 
les doctrines les plus rdvolutlonnuires. En 1791 il 
fut nomm6 membre de I'adminlstration departo- 
inentale de la Seine , en 1792 subslilut du procu- 
reur de la Commune de Paris. Cette mesne an- 
nee, il fut un de ceux qui dirigireiit le plus ac- 
tivement la journ^e du lOaotit, et qui eontribu4- 
rent le plus a faire prononcer la d6elieanee du roi. 
Apres cet 6\6nement, l Assemblee legislative lui 
confia le porlefeuille du nnnistiire de la justice. Au 
2 septembre , lorsque Tentr^e des Prussiens on 
Champagne avail rtfpandu la consternation dans 
Pans, Danton d6ploya le ca^aet^re le plus 6nergi- 
({ue et montra une conOancc qui releva tous le* 
(Murages ; mais il ternit 4 jamais sa gloire en or- 
donnant dans ces horribles journtes de sepU'mbre 
le massacre des pnsonniers, en organisanl la ter- 
reur, et en faisant promener la guillotine |»ar toute 
la Franrc. II qmlta bientot leimnist^ro de la justice 
pour les fonclions de d^put6 4 la Convention, aux- 

3 uelles bavaient appe)^ les 61ecleurs de Pans. Rival 
e Robespierre, il cxerfa danB basscmlilee un ascon- 
danl qui fut Ires grand d’abord, mais qui saffaiblit 
au moment ou il se retira dans son pays pour j 
prendre du repos. A son rctour il trouva sa (>opu- 
larit6 abaiss^e. Danton avail fait rtfpamire le sang 
par systftme el non par cruaut6 , aussiiftt qu’il penta 
que la mod6ration serail plus ulile que la terreur, 
il conseilla de bemployer. Ces sentiments le perdi- 
rent ; il fut arrAh* j»ar l’ordrc de Robespierre, dont 
la jalousie 6elatait 4 la (In. 11 fut cotidamn6 sanfl 
pouvoir acliever sa defense , el mor.la avec courage 
sur bed ki fan d le 5avn| 1794. D. nVtait pas inacces- 
sible aux lions sentiments : il eliAnsKut son 6po®#e 
et set enranU ; plusieur* fois les raalheureux, et^i 
rivaux m£me , lorsqu ds s'adn»8i4n*iit 4 b homme 
priv^, troiivdrent cn lui un prolectcur. 
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DANTZICK , Danzig en allcmand , Gedanum et qnatre grandes divisions de la Hongrie. Leg mots 
Datitiscum cn lat., v.et port des Etats pruss. (Prusse), au-dela et en-defd supposent ici que le point de vue 
ch.-l. de la r6gence de Dantzick , sur la Vistule, est pris de la pariie oncntale de la Hongne et 

{ )rfts de wn embouchure, 4 390 kil. N. E. de Ber- m6me en ce sens Ha ne correspondent pas encore 
in; 6b,000 hab. (meins de 40,000 en 1814). Belle bien exactement aux positions gSograpluqucs. Le 
situation, beaux Edifices, tftablisscments scientifiques cercle au-del4 du Danube, qui est le plus voisin de 
nombreux (Institut royal de navigation, etc.). Forti- FAutriehe, a 11 comitats (Wieselburg, OEdenbunr 
nealions tres importances. Ville industrielle et com- Eisenburg, Raab, Komorn, Szalad, Szumegh , Veaz^ 
merf. igalous d or el d’arg., maroquins ; ralT. de su- pnm, Stuhlweissenbourg, Baranya,Tolna). Le cercle 
ere, bi^rejeawdcnedcDaw/zitAjetCvl’iibid.d’un consul en-deca du Danube a 13 comitats (Pre&bourg, Neu- 
franjais. — Dantzick florissaitdes Fan 997, etetait la tra , Trencsin , Tliurotz , Arva, Lipto, Sold, Bars, 
capitalede la Pom6r61ie. En 1295 elle passa aveo Hont, Neograd, Gran , Pestb, Bacs). 

<oao * F1CC 80 ^ 8 * a domination polonaise; mais cn DANUS ou 1DANUS, fleuve de Gaule, auj. 1 ‘aiw. 

1308 Vludislas IV c6da le tout 5 l’Ordre Teutonique. DANVERS, commune des Etats-Ums (Massachus- 

Lea chevaliers Faprandircnt en 1311, et en 1314 sets), 4 24 kil. N. E. de Boston; 3,800 hab. 

la forliu&rent. Ln 1454, elle fut conquise par DANVILLE , nom commun 4 beaucoup decides 

108 lolonais ; mais en 1575, ayant refuse de re- des Etats-Unis, dont la pnneipale est dans I'ltat de 
connaitre Etienne Balhori , elle eut k soutenir la Vermont, 4 36 kil. N. E. de Montpellier; 2,400 hab. 
guerrecontre ce monarque, qui s’en emparaen 1577. DANVILLE, g^ographe. Voy. anville (d ). 

Stanislas gy r^fugia en 1734 et y soutint un siege. DAON/E , people de 1‘Inde ancienne, dans la 

la rru6se se la lit c6der en 1793. Dantzick fut Chersonese d’Or, habitait sur les bords do Flraouad- 
une des pnncipules \illes de la Hanse de 1360 dy actuel, aux en\ irons d'Ava. 
a ibil , et elle £tait le chef- lieu du quarlier DAOUALAGH1RI (mont) , montagne d’Asie rar 
prussien. Lorsde la dissolution de la ligue, elle s’unit les linutes du Ntpal, par 29° 4’ lat. N. et 79* 31’ 
aux trois vi lies de Lubeck, Hambourg et Br6me(jus- long. E., est le plus haut sommet de 1a chaine de 
qu a ces dermers temps on a nomm6 ces quatre citCs, 1’ Himalaya ; il a 8,600 metres d’elAvation. 

I'ulcs natistauques). En 1807, le marshal Lefcbvre DAOULAS , ch.-l. de cant. (Finisterc) ,416 kil. 
^empara de cette ville et re$ut en recompense le E. de Brest; 580 hab. 

litre de due de Dantzick. Par la paix de Tilsitt cette DAOULETABAD, Deoghir des ID ml., lagnra? v. 

*ille fut dedarde ville libre, sous la protection de la de IHindoustan , dans le roy. du Decan, k 13 kil. 
Priest* cl de la Saxe , mais conserva garnison fran- N. 0. d’Aurengabad , fai&ait partie de 1 Aurengabad 
..tisc. Les allies la repnr.nl en 18 13 aprta un long et a 6U capitale dune prineipautf* puisaante. 
iCge souteiiu par Rapp. Pat i mmIp Fahrenheit. DAOURIE , vastc region de Y Asie centrale en 

dantzick (due de). Voy. lefedvre (marshal). inciinant vers le N. E. , entre le Sagbahen et le 
DANUBE, Danubius ou Isier des anciens ( Ister se lac Baikal; elle est tr4s haute, tres fiowle; lea 
dit surtout de la portion inft'rieure du conn) , Do- moots qui la couvrent font partie du Grand-Alta'i ; 
nuu des Alleinanda; grand fleuve de l’Europe, natl elles renferment d<s mines d argent, de piomb, de 
dans le grand-duch6 de Bade, par 6* 10’ long. E., culvre et de fer. La plupartdes habitants sont dela 
47° 58’ lat. N., tiaveise ie \\ uitemberg, la BaviCre, famille tongouse. Celtc contr^e est paitag6e entre la 
I Autriclie, la Hongne, separe Id iiongi.e de la Ser- Russie et la Chine: la partie russe a pour rapitalc 
vie, pins la Vaidclne, ia Moldavie et la Bessarabie Nertchinsketfaitparliedugouvernementdlrkourtsk; 
tie la Bulgarie , el toinbe dang ia mer Noire par la partie chmoise est enclav6e dans la Mautehourie. 
cmq embouchures, entre 45« 32’ et 47® 34’ lat. N. ; DAPHNE, fllle du Ladon ou du P«n&, fut aim#e 
cours, 2,790 kil. Les pnneipaux heux qu’ii arrose d’Apollon pendant son exil sur ia terre. Ce dieu, 
8ont oigmaringen, Ulm, Hatisboime, , Lmtz, noursuivant la nymphe, l atleignit sur les bords du 

Vienne I resbourg, Gran, Pestb et Rude, Peterva- P6n4e. Daphn6 implora le secours de son p4re, qui, 
ratlin Belgrade, Sfrnendne.Widdin, Nicopoh, Silis- pour la sauver, la m^lamorphosa en laurier (en grec 
*■ ’ ’ n na * Brahilov, Galatz, Ismail. Scs princi- daphne). Apollon, d6soI6, voulut que le laurier lui 
rin'\ ,luc n ts sont : l«4droite, FI Her, le Lech, fdt consacre, el qu*il devtnt la recompense des poCles. 
RantV i \r AUn • * a Trasen , la Lertha, le DAPHNE, village d&icieux, sur 1 Oronte , an 

ruinr . x VC avec ^ ^ ur ’ * a Morava, S. 0. d'Antmche, 6ta»t regard^ comme un faul>ourg 

miihi i 1 1 * a Brenz, la Wemitz , I* Alt- de cette ville. Les riches y avaicnt des maisens de 

1 ,a Begen, I’ll*, la Marcli ou Morava campagne. On y c^l^brait U»us les ans, dans un boil 

L leue celle qui aboulil 4 la rive droite), le de lauriersqui (Rail vcisin, les fetes d’Ai>ollon Daph- 
p ‘ f heiss 1 Alula, l Ardjich, la Sereth et le n6en. — Ville de l'Egypte inf^r., auj. Saftmt. pr4i 
Q|. * V 1 anube est tr4s rapide(7 kil par heure). de la bourhe p^lusiaque du Nil, «u S. 0. de IVIuse. 

i™' ^ epu,s la Bongrie, sont de vasles DAPHNIS, bergor de Sictle, Ills de Mercure et 
a I8 :, 1 a P° n ta, el lu navigation y est dif- d une irnnphe, ^tait habile 4 chanter et 4 jouer de 

c. ia* ueuve jornia lonternps la llimie de l‘em- la flilte, et fut prot4g^ des Muses, qui lui tuspir4- 
pirc remain (sauf pendant le lemps qui vit la Dade rent l'amour de la pofoie. II fut le premier, dil-OD, 
irajane ume a i empire). Aujourd huil’empire russe qui exeella dans la pastorale, 
est sipar6 de I empire ottoman par la plus md*i- DABAB GHEBD, villed lran (Fare), 4 19 kil. S.E. 
dionale des 5 bouches, elite la bouehe Saint-George. de Ghirai, par 62« 2’ long. E., 29® 4' lat N. ; de 12 
DANiuiE (cercle du), un des quatre cercles du roy. 4 15,000 hab. Cette ville est grande, mais 4 peu pri* 

Ce Wui ember g au S. de celui de Fioxt ; 137 en rumes. — Elle ftft, dlt-on, .fondle par Darius 

kil. Mir 62 : S38.R00 hab. Ch.-l., Ulm. (Darab) Noth™. 

Danube (um-le du bas-), Umer-Dmau , un des ? DAKA-CHEKOUH, flU ntn« 4e Chah-Djihnn, »ro- 
eerrles «»j roy. de Bavi4re , limitrophe de FAu- verain mogol de FHindoustan, ti 6 cn 1 6 17 , fulasso- 
mdie a I E. et au S., de la Bohdne au N. ct N. E.: ci6 4 son p4re, fut vaineu, fait prisonnier et mis 4 
142 kil. sur 97; 335,200 hab. Ch.-L, Passau. mort par son frdre Aureng-^evb, jalouxde son er^Mt, 
Danube (cercle du haut-), Qbcr-Donau , un des 8 dans tine balaille qite lui Uvia <se dernier pr4s d*A- 
eercles du roy. de Bavi^re, borne 4 10. par le gra. Ce prince ^tait fort savant avait traduit ou 
Wurtomberg, au S. 0. par le Tjrol et le lac de fait tradulre un asset grand nomtore d'ouv rages du 
Constance; 169 kil. sur 75; 510,000 hab. Au S. Sanscrit en persan, entre autres YOupnekhat. 
«urent les Alpes de Souabe. DARADUS, fleuve de FAfrique, se jelait, suivant 

Danube (cercles en-de^a ct au-dela du), deux des PtolSmfo, dans FOc^an Atlantiaue^ au N. du cap 
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Anenarium (auj. le cap Vert). On pcnse que c’est le 
ueuYe Stfntgal ou bien la riviere de Sus. 

DARAH ou DRAHA, Darce Gcetuli , prov. de 1*6- 
tat de Maroc, entre le Tufllet, le Sahara, la prov. de 
Sus ; 580 kil. sur 310. Dattes renomm6es ; du rcste 
pcu de fertility. Antimome, cuivre, fer. — Le ch.-l. 
dc cette province et la rlvikrc qui baigne ce ch.-l. 
portent aussi ce nom. — V. dahra au Supplement. 
DARALKH1ER. Voy. adjmir. 

DARAN (Jacq.), habile chirurgien, n6 en 1701 & 
aint-Frajou (H. -Garonne), mort en 1784, sest oc- 
cupy avec succks des maladies des voies urinaires et 
a invents pour les gu6rir les bougies m6dicamen- 
teuses ou cmplastiques qui portent son nom. 

DARANTAS1E, Darantasia , auj. Mou$tier-en- 
Tarantaise, ch.-l. des Cent) ones, dans les Alpcs 
Grecques (prov. du diocese des Gaules). 

DAR-BAGHERME, c.-a-d. ilat de Iiaghermi , 
de la Nigritie ccntrale. Voy. bagherme. 

DARCET (Jean), chlmiste, n6 en 1725 k Douazit 
(Landes), mort cn 1801 k Paris, fut d’abord pr6- 
eepteur des fils de Montesquieu et jouit de Paniiti6 
de ce grand homme jusqu'k sa mort ; il se Hi ensuite 
recevoir m6decin (1762), et s’6tant h6 avec Rouelle, 
se livra sp6cialemcnt k P6tude de la chimie. 11 fut 
nomm6 en 1774 professeur au college de France, 
puis directeur de la manufacture de Sevres, inspec- 
teur des essais des monnaies, membre dePAcad6mie 
des Sciences oh il remplaya Macquer, et enftn s6na- 
teur. On lui doit Tart de fabriquer la porcelaine , 
que jusque-lk on tirait de P6tranger, une foule d’a- 
ualyses chimiques, Pextraetion de la gelatine des os, 
ot de la Boude du sel marin, 1 invention de Palliage 
qui porte son nom, etc. On a de lui un grand nooibre 
dcmcmoires dan*; divers recueils; on a publi6a part 
ses Mtmmres sur 1’ action d'unfeu igal sur un grand 
nombre de terres , 1766 — Voy le Supplement 
D ARCH AN, Title du Thibet. Voy. gangart. 
DARI) A, Mursa Minor , bourg de Hongrie (Ba- 
ranya), a 9 kil. N. d’Eszek, sur la Drave. 

DARDANELLES, nom qu'out d'abord port6 en 
eommun les deux villesde Bovalh-Kalcssic et Nagara- 
Bouroun (jadis SeBtos et Abydoe), silu^es sur lea deux 
bords du d6troit qui s6pare la Turquie d’Kurope de 
lAsie, ct dont une seule (la 2*) est dans l’ancienne 
Dardanie (d’ou son nom). Cesdeux villes se nomment 
auj. Ancierines-Dardanelles, cton appclle Nouvc!le&- 
Dardanelles deux autres villes situ6es sur le mfcme 
dltroit : Kilidh-Bahr et Sullani6-Kalc&Bie, dite aussi 
Ch&tcau d* Europe ct Chkteau d’Asie. Ces qu.itre 
villes sont trhsforliilGcset rendenl presque impossible 
le passage des Dardanelles. On comple 33G bouches 
k feu sur la edte europ6enne, 488 sur la cOte aaia- 
Uque. N6anmoins les Angkiis, conduits par Pamiral 
Duckworth , forckrent les Dardanelles en 1807 ; il 
eat vral qu’k retie 6poque les fortiOcalions 6taient 
trks-dul.ibres. Voy. Ukkiar-Skf.lessy )Trait6 <T). 

Dardanelles (canal ou d6troil des), P Hetlespomus 
dea anciens, d6troit qui lie PArchipel k la mer de 
Marmara et conduit k Constantinople. Sa largeur 
varie de 2 k 9 kil. ; la c6te Occident, eat europ6cnne; 
la edte orient, eat a3iatique (c’est l ancienne Darda- 
uie, en Mysie). Sur ses boras sont plusieurs forts et 
batteries (Voy. Part. pr6c&l.). Ce canal eat Bi 6troit 
qu’en quclquea endroita on peut le traverser k la 
nage. ( Voy. Hellespont, sestos et abydos. ) 
Dardanelles (petites-j. On appelle quelquefola 
ainai le golfe de l£pante. 

DARDANIE, Dardania , region de PEurope an- 
denne, au S. de la M6sie centrale, et sur le revera 
•eptent. dea monta Scard et Orbel. Ch.-l., Scupi. 
Au temps de Constantin la Dardanie devint une prov. 
du diocese de Dacie. La Dardanie fut aoumise k la 
Macedoine par Philippe et par Alexandre, maia etle 
oe ut que nominalement partic de leur empire. Lea 
Tom&ms ne PaasujetUreut qu'au i” sihcle.—tfn donne 


| aussi le nom de Dardanie k la Troade , oh avait r£- 
| gn6 Dardanua. On retrouve encore auj. le nom de 
Dardanie dans lea Dardanelles (Voy. ce nom). 

DARDANUS, un des plus anciens rois de Troie, 
6tait n6 k Cory the en filrurie. Ayant tu6 son frkri 
Jasion pour s'emparer du trftne, il fut forc6 de 
s’expatrler, et passa dans PAsie Mincure, ou il 6pousa 
la fllle de Teucer, roi de la Teucrie. Il lui succ6da 
et r6gna de 1568 k 1537 av. J.-C. On le regarde 
comme le fondateur de Troie. C’est de lui que les 
Troyens sontappel6s par lcspoCtcs Dardanxdce , et la 
Troade Dardanie. C’est lui qui fit faire le Palladium. 

DARCS le Phrygten , Troycn, vivait au temps de 
la guerre de Troie, 6tait grand-pr6trc de Neptune. 
11 6cnvit, au rapport d’Elicn, une histoire de cette 
guerre. 11 est fort probable qu'Elicn se trompait, 
et que Pouvrage qu’on avait sous le nom de Dar&s, 
et qu’on appelait Petite I hade, 6tait Pouvrage d’un 
sophiste inoderne. Quo! qu il en soit, nous n'avona 
plus cet ouvrage en grec ; il n’en existe aujourd’hui 
qu’une traduction latine sous le litre De Excidio 
Trojce , faussement attribute k Cornelius N6poa. 
Darhs est le plus souvent imprlm6 avec Dictys do 
Cr£te. La meilleure Edition eat celle de P6rizonius, 
Amsterdam, 1702, qui fait partie des Variorum. It 
a 616 plusieurs foiB Iruduit ; la traduction la plus 
r6ecnle cat d’A. Caillot, 1813. 

DARfes, athlhte troyen dont il est par!6 au v - livre 
dc i'Jvn^ide, osa d6fler Entelle, qui le terrasBa. 

DAR-FOQ, c.-k-d. Hat de Foq , pays de Nubic, 
dans la partie m6rid. du Sennaar, Burla me gau- 
che du To u mat. 

DAR-FOUR, c.-k-d. roy. de Four, 6 lat de PAfrique 
centrale, sur les confinsde la Nigritie et de la con- 
tr6e du Bahr-el-Abiad, k PE. du Dar-Koulla et du 
Dar-Bagherm6, au S. 0. de is Nubie, k PO. du 
Kordofan. Population, 200,000 hub. Gh.-L, Cobl»6. 
Grands deserts scrips de belles oasis. Quelquea 
endroits fcrtiles,- pen d’eau. Le commerce s’y fait 
par cara vanes et seulcrnont movciinant 6change. 
Les hatutants sont noirs, mais dilf6renls des nkgrea 
de la Guin6e ; its profeasent Pislamlame. Ils ob6ia- 
sent a un roi deB|K)tique. — Le Dar-Four 6tait jadii 
maitre du Kordofan, du B6go, du Dar-Runga, etc.* 
il est auj. r6duit k ses propres forces. Visit6 cn 179*4 
par W. G. Browne, «t tu 1 8T>3 parM d’Escayiac. 

D’ARGENSON (voyer). Voy. argenson (\oyerd’). 

DARI EL, fort russe en Gircassie, sur la limite 
de PEurope et de PAsic, et sur la me uroite du 
Terek , entre Mosdok ct Tiflis. 11 donne son nom 
au d6fl!6 jadis nomm6 Pones Caucastenncs. 

DARIEN, nv. de N. -Grenade, couf. a lurt avec 1'A- 
trato, fie jette dans I’Oc paciflque au golfe S -Micuel 

darien (golfe de), golfe form6 par la mer des 
Antilles, sur la eftte Beplentnonale de la Nouvelle- 
Grenade, entre 7° 50’ et 10° 12 lat. N., et entre 
77« 55' ct 79° long. 0. 11 reyoil PAlralo. 

darien (islhmc de), iemOmenue Pialhmede Panar 
ma, est amsi nomm6 du golfe de Dunen. Voy. panama. 

darien, ville des Etals-Ums (G6ome), k 88 kil. 
S. 0. de Savannah, sur la branche N. de l’Alat&* 
maha ; 2,000 hab. 

DAR10RIGUM, villo de Gaulo, auj. vannes. 

DARIUS I, roi de Perse, His d’Hystaspe, et de la 
race des Ach6m6n»des, monta sur le trftne 1 an 621 
av. J.-C., aprea Pinterrcgne qui auivit la mort de 
Cambyse et celle de Pusurpaieur Snierdia Ic mage. 
On dil qu’k la rnort de Smerdts lea principaux sei- 
gneurs, ne pouvant s’accorder entre cux, conv inrent 
de reconnaitre i>our roi celui dont le ciieval heu- 
nirait le premier au lever de Paurore, et que Darius 
obtinllacouronne par l’arUftcedeBor»6cuycrqui mcna 
d avanee une cavale au lieu du rendez-voua. Dariui 
reprima la revolte de la Babylonia, et a'empara de 
Baby lone par le d6v ouement de Zopy re ( Voy . ce nom). 
Il coDquit ensuite la Thrace et s'av&npi (Una 1» S qr- 
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thio; mais il J perdit presque toute son arroie. 11 
envahit les Indes et en sound t une partie. 11 rejolut 
ensuite de faire la guerre aux Greca, qui avaient se- 
couru lea loniens revolts contre lui, et envoyadans 
leur pay$ une arm6e considerable, sous les ordres 
de Datis et d’Artanherne. Mais ces deux g6n£raux 
furent vaincus k Marathon par Miltiade, et perdi- 
rent plus de 200,000 hornmcs, lan 490 av. J.-C. 
Darius pr^ para it une nouvelle expedition contre la 
Grice , et s’eflorfait en mPmc temps de soumettre 
1’Egypte revoltee, quand il mourut, lan 486. 

DARIUS n, surnornme Ochus ou Noihus , c’est-k- 
dire bdlard , 01s nalurel d'Artaxerec Longuemain, 
monta *ur l e trfinc apr&s la mort de Sogdien, as- 
sassin de Xer\6s II (423 av. J.-C.). 1/Egyptc, la 
M6die, la Lydie, se sou'.evirent sous son rigne; 
mais il reprnna ees divers mouvemenls k l’aide 
de ses giniraux, et laissa le sceptre a son flls Ar- 
taxerce Mnemon, l an 404 av. J.-C. 

darius in, codoman, dernier roi dc Perse, deseen- 
daitde Darius Noihus. Leunnque Bagoas, apr^s avoir 
empoi»onn6 olusicurs princes, aliait faire subir le 
mime sort a Darius, quand celui-ci , instruit de ses 
desseins, 1 obligea d boire iui-m£me le poison qu’il 
avait prepare, 336 avant J.-C. Deux ans aprds, 
Alexandie envahit les elats de Darius, defit ses 
generaux aupres du Gramquc (334), le. battit lui- 
rneme 6 Jssus (333), lui enleva Gaza, Tyr, toute 
I Asie*-Mineure, la Syne, I’ Egypt e, et, sans s’arreler 
k ses propositions do paix , vmt lui presenter dc 
nouveau la bataille aupres d' Articles. Darius fut 
encore vaincu et s’cnfuit dans la Medie; mais Bessus, 
satrape de la Bactnane, I’assasstna dans la route (330). 
Alexandre pleura Darius et lui tit faire des obsiques 
magnifiques Ce prince etait bon el juste, il ne man* 
quail mOme pas de bravoure ; mais il ne connaissait 
pas l’arl de la guerre. 

darius le MfeDE, Drinoe mentionni dan9 la Bible 
par Daniel, e»t icmeme, scion les uns, que Cyaxarell, 
et, selon d’autres, que Darius, fils d’Hystaspe. 

DARK1NG, ville d’Angleterre. Voy“ doiiking. 

DaR-KOULLA, c.-a-d. itat de Koulla , itat do 
Xigritie. tnbutaire du Bournou, au S. E. de cet 
empire, au S du Dar-Baghermi, au S. 0. du Dar- 
Four. Copays parail fctre fort grand, mais il est en- 
core pen con nu. 

DAHL ASTON , vide dAnglelcrrc (Strafford), A 
26 kil. N. 0. de Derby ; 6 800 nab. Canal qm joint 
le Trent, l'Humber, etc. Bcaueoup de fabriques. 

DARLINGTON, ville d’Angleterre (Durham), k 
28 kil. de Durham ; 8,000 hah. lndustrieuse et Ires 
commer^ante. Moulin |>our tailler el polir les verres 
° ^hTmct 011 ” 0 minirale. — Voy. Arlington. 

DARMSTADT, capil. du grand-duchi dc Hesse- 
Darmstadt, sur Ic Darm, k 480 kil. E. de Paris, a 
23 kil. S. de Franefort-sur-le-Mein ; 30,000 liab. 
D’aprAs le recensement dc 1801, la population n 
tait alors que de 9,863 hab. Darmstadt esl divide 
en ville vicdlc et ville neuve. Quclques iditiecB 
remarquahlcs. Chateau ducal, museum, etc. Collige, 
blbliolhiqup , ieole dde Realschule , icole mili- 
taire, Bociiles sitvantes, etc. Draps, toiles, tanne- 
ries, etc. — Au xiv* siecic, u ville de Darmstadt 
n'itait encore qu'un village qui appartenait aux 
comtes dc K.itzenellenliogen ; en 1479, elle pnssa 
par manage dans la mnison de Hesse , et devint en 
1567 la residence de Georges, fondaleur de la ligne 
de Hesse-Dartnsladt. 

DARMSTADT (HESSE-), duchi. Votf. HESSE. 

DAHNETAL, ch.-l. de cant. (Seine-Inf6r.), sur 
l'Aubelte, a 3 kil. E. de Houen • 6,979 hab. Draps, 
teinturcries, tonderies de draps. 

DARNEY, ch.-l. dc cant. (Vosges), a 26 kil. S. 
de Mirerourt; 1,400 hab. Jadis place forte. 

DARNLEY, ile de l’Australie, entre la Nouvelle- 
Hollande et la NouvcJIc-Guinie, par 149* ?9’ long. 


E., 9« 89' lat. S. ; 22 kil. de tour. Elle est habits 
par un peuple firoce. 

DARNLEY (Henri stuart, lord), seigneur icoasais, 
fils du comte de Lennox et de Marguerite Douglas’ 
niico de Henri VIII, roi d’Angleterre, ipousa en 
1 606 , k l’kge de 20 ans, Marie Stuart, reinc d Ecosse, 
sa cousine, qui avaitcon$u pour iui une vive passion. 

11 se livra bientftt a un grossier hbertinage, pcrsicuta 
tous ceux qu’il croyail ies favons de la reine, et fit 
mettre k mort, dans i’appartement mime de Maria 
Stuart, Rizzio, musiciende lacour (1606), qu’il soup- 
fonnait. 11 pint lui-mime dans la nuit du 9 fivrier 
1667, lamaisonou il se trouvait ayant sauti en Fair. 
Mat ic Stuart et Bothwell furent accuses de ce menrtre. 

DAROCA, ulle d Espagne (Saragossej, dans la 
capitainerie generate d’ Aragon, sur la Xiloca, a 33 kil. 
dc Calatayud ; 6,000 hab. 

DAROUAR ou NASSIRABAD , ville forte de 
l’lnde anglaise (Bombay), ch.-l. d’un district de 
meme nom, par 16° 28’ lat. N., 72° 48’ long. E. 
En 1784 Tippou-Salb la pnt aux M^hrattes, mais il 
la rcp*T(bt en l7t»l. <>de«* aux An^l.t en 1826. 

DABSZtLEIl, ilit aussi Berqout' t Mobba , contrAe 
d'Ainque, enlr»* le Fch id k IT), et le Darrour k l’E. 

DART, riv. du comt6 de Devon, sort des marals 
de Dartmoor, coule au S., arrose Devon et se jette 
dans la Manche k Dartmouth. 

DAHITORD, ville d Angleterre (Kent), k 22 kil. 

E. de Londres, sur le Darent; 4,800 hab. Fabrique 
de poudre 6 canon; papetene. MausolAe de John 
Spilman, qui inlroduisit en Angleterre, sous le regne 
d Eb^abeth, les premieres manufactures de papier. 

DUU MOUTH, ville dAnglelerre .Devon) , k 44 
kil. S. d Exeter, sur le Dart, prk» de son embou- 
chure; 4,600 hab. Les Francis se sont eraparAsde 
Dartmouth wins Richard 1 et sous Henri IV. 

DARU ( P.-Ant.-Notil brunot. comte ) , homnu 
d’£tal et litterateur, ne k Montpellier en 1767, mort 
en 1829, fut comnussaire des guerres de 1783 k 
1789. Partisan modern de la revolution, il fut em- 
pnsanne, et n'ohtint sa liberty qu’au 9 thermidor. 
En l an x (1801 , ii entra au tribunal. En 1806, il fut 
nomm£ mini-ire f»b'*ui|Kjtentiaire k B» rhn; la mAme 
aiin^e, il fut acluiih k l’lnstitut. 11 etait ministre secr6* 
laire d elat en 1811 , et s’op|>osa dans les conseils 
de l’empcreur k la guerre de Russie. Apr^s la 
re?»lau ration, il fut nommA pair, et d^fenuit avea 
Constance la cause des liberty? publ iqucs. Ses ouv rages 
pnncipaux sont une Traduction en vers des CEuvrtt 
d Horace , 1804, une des meilleures que nous pos- 
s^dious ; Htstoire de la ripubhyue dc \eui tc, 1819, 
et IK‘22, devonuc elassiqiK , Untune de Hietayne, 
18*26, et I’/f strnttnmie n poemc en (*<l»anK, 1830. 

DARU VAR, ville des EtaU autricbiens (Esclavo- 
nie), k 62 kil. E. de Kreulz; 3,000 bah. Beau chi- 
tea u, ^(^ole normale. Faux thermales. Aux envi- 
rons, marbres et ruines romaincb. 

D AB V1KUX. Yoy. arvilux. 

DARWIN (EraMne), poiMe anglais, n6 en 1731 i 
Elston, dans le comte de Nottingham, mort en 1802, 
«Hdit tnfalccin et exer^a son ait avec un grand succAf 
k Lichfield. On a de bn un pofcme celM>re, mlituli: 
le Jardin boianiyue, 1T81, divise en 2 parties ’• l Js- 
co) tonne de la v^ittaiwn et les Amours des plarUCt 
(la 2* partie a £te traduile par Deleuze, 1799), et 
un ouvrage fort original, mtilulA : Zoonomie ou Lois 
de la vie oryaniyue , 1801; il y classe les maladies 
de lTiomme d’aprea une m^lbode analogue a cells 
adoptee par Liini^ pour ies planles, cl les expliqus 
toutes |«ir Yexcitnbditi) comme Brown. 

DASS, ile du gotfe Persique, par 60° 46* long. E.« 
26® 10 lat. N. , 9 ktl. de long. PtVhe de perles. 

DASSAREl’IE, ou Bays des Da 'Marties, region ds 
la Macedoine, entre ies monU Bcrmti et Candavit* 
au N. de l Orebtide et k 1 0. de )a Lyncestide, repond 
au aandjakat modernc d Odinda, dans la RouonHie. 
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Lychnlde en 4tait la ville prlncipale. Leg Daasarktes, 
braves et f6roces, ne furentsoumis que par Philippe. 

DASYPODIUS (P.),nom gr6cis6deftawcA/to(pied 
velu), maitred’6colea Fraueufeld, puis prof, do gi eck 
Strasbourg, ru. enl559; ll publ. lcl er Dict. grec-lut.- 
-all.j Strasb., 1534, in-8. — Son fils, Conrad, 1532- 
1600, ptof. de math6m. a Strasbourg, a donn6 le 
plan df» In f.irneuso horloge dc la catli6dr. de Strasb. 

DATAME, g6n6rai des troupes perses sous Ar- 
taxerce Oohus, remporta des victoircs signal6es but 
les ennemis de ce prince ; mais ayant 616 disgraci6 
par le roi, aiiprte duquel des envieux Favaient des- 
servi, il fit r6\ oiler la Cappadoce, et d6fit le satrape 
Artabaze, envoy 6 contre lui par le roi. 11 fut tue peu 
de temps aprds par trahison, 361 av. J.-C. Corne- 
lius N6pos a «5crit sa vie. 

DATI1AN. Voy. cont. 

DATIS , g6n6ral de Darius I, eommandait, avec 
Arlapherne, l arm6e dc Perscs qui fut battue par 
Milliade k Marathon (490 av. J.-C.). 

DATTKS (Pays des), dans l'AfriqueBeptentr. Voy. 
bil£dulgerid. 

DAUBE (Fr. richer), jurisconsulte (1686-1752), 
6tait parent de Fontenelle et s'6tait acquis une eer- 
taine c616brit6 par son ardeur pour la dispute. Rul- 
hikiuFa mis en sekne dans son poftmc sur les Dis- 
putes. On a de lui un ouvrage volumincux el m6- 
diocre, intilul6 * Essai sur les prmcipes du droit et 
de la morale, 1743, in-4. 

DAUBENTON (L.-J .-Marie), naturaliste, n6 k 
Monlbard en 1716, mort k Paris en 1800, exer^a d’a- 
bord la m6decine, puis s’adjoignit k Button pour la 
i nduction de 1 Histoire naturelle des ammaux et four- 
nit aux 15 premiers volumes des articles dc des- 
cription analounque; ces descriptions sont regar- 
d6es romme des ohefs-dunivre d exactitude, et tor- 
ment encore aujourd'hui unc dea bases de Fanatomie 
compare. Button le fit nommer en 1746 garde et 
d6inonstrateur du Cabinet d histoire naturelle; il 
devint en 1778 profoscur d’histoirc naturelle au 
coll6ge de France, en 1783 professeur d’6conomie 
ruraie k Fecole d’Alforl, et fit en 1795 quclqucs le- 
mons aux 6eoles normales. II fut regu de bonne heure 

Acaddmie des Sciences et fourmt k celte soci6t6 
un grand nornbre de in6moires. 11 a en outre donn6 
des articles a 1 Encyclopedic et k plusieurs recueils 
■avants. On lui doit la naturalisation des moutons 
espagnols en France, et il a pubh6 plusieurs ouvrages 
•ur la mam6red’61ever ces ammaux. — Madame Dau- 
benton, son 6pouse, est F auteur du roman intitul6 i 
Zihe dans le desert . 

D’AUBIGNAC (Fabb6). Voy. aubignac (d’). 

D’AUBIGNE. Voy. aubign£ (d ). 

DAUBIGNY (J.-L.-Marie villain), ancicn procu- 
reur au parlement do Paris, devint membre de la 
municipality de Paris pendant la r6volution, etservit 
tour k tour Danton et Robespierre, li fut accus6, 
apr6s les massacres de septembre, d’avoir commit un 
vol consid6rable dans le garde-mcublc de la cou- 
ronne, mais il parvint a arrfitcr les poursuites. Ad- 
joint en 1793 au mimstre de la guerre, Bouchotte, il 
Be vitaee*Js6d‘un second vol et flit de nouveau acquitt6. 
Il fut compromi8 eu 1801 dans Faffaire de la machine 
infernale, el d6i)ort6aux ties S6chelles, ou il est mort. 

DAUCOUKT (barbier). Voy. barbier. 

DAUDIN (Fr.-Marie), jeune naturaliste, n6 vers 
1770, mort en 1804, a compost un trait6 d 'Omitho- 
logie (1800, 2 vol. in-4), ouvrage peu exact et qui 
eat rest6 incomplet, et une Histoire naturelle des 
reptiles { 1802-3, 8 vol. in-8), qui fait suite au Buffon 
de Sonnin et qui est estimee. 

DAURNAGOR, vitle de Flnde anglaise (Bengale), 
■ur la rive droite do la Sone; 8,000 m&iaonv y com- 
pris Ahmedgonge. Grandeomraerco d’opium. Agates, 
onyx, cornaimes. 

DAULE, nv. de la Nouvelle-Grenade natt dam 


let Andes, k 90 kil. S. 0. de Quito, coule du N. au 5. 
et w jette dans le Guayaquil prto de la ville do ce 
nom, aprka un cours de 200 kil. environ. 

DAULIS, d’abord Anacris, auj. Daha, villa de 
Phocide, au S. E. de Delphes, ct k l’O. de Ch6ron6e« 
C'est Ik que la fable place les aventures de Philo* 
mkle et de Procnd. 

DAUM ESN l L (Pierre), gdn6ral fran$ais, surnommd 
la Jambe de bois , n6 k P6rigueux en 1777, mort en 
1832, servit d’abord comme simple soldat dans les 
guerres d’ltalie et d’Egypte. A la suite dune fouie 
(Factions d'6clat, il fut nomm6 major de la garde en 
1 809; il eut une jambe emport6e par un boulet de ca- 
non k Wagram. En 1812, il fut 61eve au grade da 
g6»6ral de brigade, et re$ut de l’empercur pour re- 
trace le gouvernemcnt du chateau de Vincennes. 
En avril 1814, il d6fendit ce poste avec le plus grand 
courage contre les troupes allikes; aux sommaliom 
qui lui furent faites, il r6ponditplaisamment : Je vous 
tendrai la place lorsque vous m'aurez rendu ma 
jambe. 11 fut mis k la retraite par Louis XV1U. On 
B’empressa en 1830 de le r6tablir dans son gouver- 
neroent. A cclte 6poque, il s’opposa avec 6nergie aux 
exigences du pcuple de Paris, cuii s’ktait port6 en 
fouie k Vincennes et qui demandait k grands cris la 
tftte des nnnistres de Charies X. 

DAUN (L6opold-Marie, comte dc), feld-mar6chal 
d'Autriche, n6 k Vienne en 1705, mort en 1766, fut 
gen6ral»ssime des troupes imp6riales pendant la 
guerre de Scpl-Ans, et eut k combattre Fr6d6rie-le- 
Grand. En 3 757, it gagna sur ce prince k hoi tin une 
vicloire complete et lui proclam 6 lesauveurde la pa 
trie. Mais il fut ensuitedefart k Leuthen avec le prince 
Charles do Lorraine. Il reprit ses avantages Fannie 
suivante, en remportant sur Fr6d6ric a Hochkirch 
une victoir^plus brillantequela premikre. En 1759, 
il prit Dresde ; mais il sc laissa bdttre en 1760, malgrk 
la sup6noril6 du nombre et les avantages d une 
excel ienle position. 

DAUN IE, Dauma , k peu prks la Capitanale f r6~ 
g*ion de FlUlic m6nd., dans 1 Apube, dont elle for 
mail la partie septent. ; les Grecs 6tendaient mfime 
le nom de Dannie k toute FApulie. Villes principa- 
ies . Arm ou Aiyyrippa , fond6e par Diomede; Can- 
nes , celcbre par la d6faite des nomams; Venusia, 
patnc d Horace. La Daume doit son riom k Daunus, 
Bon premier roi, qui 6lait beau-p6re de Diomkde. 

DAUNOU (P.-Gluude-Franfois), pair de France, 
membre. de 1 Instilut, e,t secretaire perp6luel de FA- 
cad6mie des Inscriptions et Belles-Lettres, naquit en 
1761 k Boulogne. 11 en tra d’abord chex lesOratonenset 
enseigna le^ belles-lettres, la philosophie et la th6o- 
logie d.irm plu^. de Icuin colleges; mais, a la R6vo- 
lution, il abandonua son 6lat. 11 fut imniin/' en 1792, 
d6pul6k la Convention nationale, ouilse distiriguapar 
la mod6ration de ses opinions; pu.s au Gottseil dev 
cinq-cents, dont il fut le premier president et UD 
des membres les plus actifs; fit un instant j»artie du 
tribunal, devint garde de la bibholbeque du Pan- 
th6on en 1801, et en 1804 archivist? de Fempire, 
charge qu'il perdil sous la Reslauration, mats qu’il 
reprit en 1830. 11 fut nomrnk en professeur 
d histoire au college de France, et fut 6lu la m6me 
ann6e membre de la Chambre des dApul^s, oh il 
8i(*gca toujours parmi les df'fenseurs des libert^sna- 
tiorulcs. 11 venait d’Mre 61cv6 k la dignit6 de pair 
de France, lorsqu il mourul en 1840. Parmi lea 
nombreuses et utiles publications de Daunou, noui 
citerons : De I’influence de Boileuu sur la lutiralure 
/rant ante , Paris, 1787, in-8; Memoire sur I'dlendut 
et les hmiles de la puissance patertie lie, Berlin, 1788, 
in-4 ; Analyse de j opinions sur Vorxyine de Vvmpri • 
merie , 1802, in-8 ; la continuation de F Histoire de 
Polognt de Ruhlikre, 1807, in-8 ; un Essai histori- 
que sur la puissance tempore lie des paper, 1 8 10, in-8 ; 
la ooniinuaticn dc la collection dot Htslonens at 
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France et de YHistoire litt&raire de la France , ou- d4p. du Puy-de-Dhme, qui a pour oh.4. Vaudables. 
wages commences par les Bdn&lictins; YEssai sur DAURAT. Voy. dorat. 

Us garanues indwtduelles , 1819; cnlln do nombreu- DADSQUE (Claude), commentateur, n6 k Saint- 
663 6ditions avec notices dc divers auteurs, tela que Omer en 1606, mort en 104A, jAsuite et chanoine 
Boileau, 1809; Ch6nicr, 1811 ; La Harpe, 1826. 11 deTournai, a donn6 des traductions lalines des i/o- 
a mi excellent Conn d'iiude\ hisioiiques , fin- milies de saint Basile, Pans, 1622, in-folio ; dot no> 
bli6aprNsa mort par MM. Didot, 20 v. in-8, 1 842-4G. tes gur Quintus Calaber , Coluthus , etc., une 6di- 
Ce savant luboneux etmoileste fuf egaloment remar- tion de Silius I take us , texte et notes, 1015; Antiqui 
quablo parses vertua privies ct publiqucs.M. Mignet novique Latn orthographic , Tournai, 1632, in-folio, 
a In fifnae h I’Aead. des sc. morales, en 1843. DAVENANT (sir William)* poCte anglais, n£ & 
DAUPHIN, nom que portaient d'abord les sei- Oxford en 1605, mort en 1008, rut nomm£ en 1637 
gneurs du Dauphmd de Vienne (par allusion au dau- poOte laur&it. 11 s’attacha dans les guerres civile* 
phin, dont pluRieurs membres de cette maison avaient & Charles I, comhaltit vaillamment et fut fait che- 
eoutume d’orncr leur casque), et qui fut erisuite valier en 1643. Quelque temps avant la mort trar 
donnl k HiGritier pr&omptif du trftne de France, pique de ce prince, le pofcte passa en France, else 
lorsque le Dauphin^ eut 6x6 ced6 k la couronne(Veu/. tit calhohque. 11 rovmt en Anglet erre lorsque 
»auphin£). Ce titre n’impliquait point d’ailleurs, chez Charles 11 monla sur le trOne. Scs ouvrages ont 
le prince h6rMitaire de France, la souvcrainet£ r&slle £16 publics en 1673, in-fol. Ce recueil olTre dei 
du Dauphinfi. On connait dans 1' ins Loire sous le nom Trayidies , des Tragi-Comidies , des Mascaradet , des 
special de Grand dauphin le Ills ain6 de Louis XIV, Com&dics ct des ponies di verses. — Son Ills Charles 
Louis de France, n<5 en 1061, et mort avant son p£re Davenant (1656-1714) s'est fait un nom par plusieurs 
on 171 1 ; et sous celui de Second dauphin , Louis, fils ouvrages de politique, de po&ie et d’6conomie. Ses 
du grand dauphin, n6 cn 1682 et mort en 1712 , ouvrages ont tXt unprjm&s en 1771, 5 vol. in-8, 
aussi avant Louis XIV. ( Voy. lows.) C‘est pour le DAVENTRY, ville d’Angleterre (Northampton), 
premier que fut taite la collection des classiqucs la- 5 15 kil. O. de Northampton; 3,000 hab. Aux en- 
lin«dile ad usum delphtm. — Le titre de dauphin virons, rcstes d un vaste camp remain, 
fut pareilletnent port6 par les seigneurs de labranchc DAVID, roi et proph&tc, Ills d'lsal ou Jess6, n6 i 
ain6e dela maison d’Auvergne du xn e au xv* sieele. Bethtfem vers 1071 av. J.-C., conduisait les trou- 
DAUPHIN (fort-), ^tablissemcnt fran^aisBur lacOte poaux de son pere, lorsqu’il futd<‘»ign6 par Samuel, 
S. E. de File de Madagascar, au N. E. du cap Sainte- A 1 Age de 15 ana, pour succ6der a Satll, et refut 

Mane, par 25° 5' lat. S., 44° 52’ long. E. II a 6t6 l onclion royale. 11 tua le g&nit phihstin Goliath, 

longtemps d6laiss£, mais le gouvernement en a re- qui avait d£fi6 lea JuiIb, et se couvrit de gloire en 
pris possession cn 1827. plusieurs autres occasions; mais Salil, jaloux de set 

Dauphin (port), port sur la c6te orient, de File suites, voulut lo Lure p6rir; ce qui le torfa A se 
de Cap-Breton, dans I’Aradrique scptentr.j h I’en- cacher pendant plusieurs ann6es, et mtme A cher- 

trfodu golfe de Saint-Laurent. cher un refuge chez 1 stranger. Aprts la mort de 

DAUPH1NE, Detplnnatu . sen latin modcrrc,ancien Sabi, qui pdnt A Gnlbo^, il sc fit reconnaitre roi A 
gouvernement de la France, avait pour homes au H6brou ( 1 040;. Le tr&nc lui fut d’abord dispute par 
N. la Rresse et le Bugey, A l’E. la Savoie et le un fils de SalU, lsboseth; mais ce prince avant 6t£ 
Pi^mont, au S. la Provence, k 1*0. le Lyonnais, le assasbin6, David rtignascui au bout de 7 ans. 11 fit 
Foicz, leVivaraii, au S. 0. le romtat Venaissin. On le de grandes conqufetes, enleva aux J^bus^ens J&ru- 
divisait en Haut-Dauphin6 et BaB-Dauphiu6. Dans le salem, dont il fit sa capitale, vainquit les rois de Sy- 
premier, on distinguait le Gresivaudan, le Royancz, rio et de Mdsopotamie. Man il termt la gloire 
Champsaur, le Brianyonnals, l Embrunais, le Ga- de son rt N gne en c^d,mt h de« pn^jons coupables : 
pen^ais, les Baronies. Dans le B.-Dauphin<$ 6taient on lui reproeho surtout la mort d’Une, dont il se 
com [iris le Viennais, le Valentinoig, le Diois, leTn- d^fit pour ^pouser sa femme Bethsabfe: cependant 
eastlnois, la pnncipaut6 d’Orange. Grenoble 6tait le avant fait penitence, II obtint deDieu son jwrdon. 11 
ch.-I. cl du Gr6»ivaudan et de toute la prov. Ce eut aussi de grands chagrins domcstiques il vit un 
pays forme aujourd’hui les dtpartements de 1’IsAre, de scs fils, Amnon, tu6 par son fr6re Absalon, et eut 
des H.-Alpes, et une petite partie de celui de la a ri'pnmer la rtvolte de c© dernier. 11 mourut en 
^ e8 ^ accidents, trAs pittoresque, ct 1001, laissant le trhne k Salomon, le plus jeune de 
offre de nombreuses curiosities naturelles, qu’on a ses fils. On a sous le nom de David 150 psaumes 
n P I > ,1 *^ e8 . Icb merveilles du Dauphini. — Le Dau- qui sont regards coramele chef-d’oeuvre de la po£sle 
phine etait oceupe jadis par les Allobroges % les Se- lyrique. lls ont traduits ou imit6s en w-rs fi-anyais, 
galaunt, lea Vocontii et les Tricastini; il fit partie les traductions les plus estlm^es sont ©piles de Marot, 
d abord de la Viennaise et de la Narbonnaise 2*, de Mallierhe, de R&can et de J.-B. Rousseau, 
puis du roy. des Burgundes, de la Bourgogne Cis- david, philosophe arm^nien du v* ou vi* si^cle, 
jurane, du roy. d’Arles, et lorsque ce dernier se 6tait cousin -germain et disciple de Molse de Kho- 
diviM en fiefs nombreux, Io DaupJmxS se forma de ren. J1 fut charge par le patrtarche Isaat' I de visiter 
M reunion de beaucoup de ces fiefs au oomto de Ed esse, Alexandne, Alh^nes, Constantinople, pour 
Vienne ou d'Albon dans le dioet'ise de Vienne, comte 8’y instruire et recucilhr des manuscrits : il £tudia la 
dont les tilulaireRgequalifiaient dauphins. Ily a eu 3 philosophie A AthAnes sous Synanus, et fut oon- 
xnaisons de dauphins do Vionne : la l re issue de disciple de Proclus. 11 a laiss^ des commentaires im- 
Gnigues 1 (1063-1212); la 2 e r ditc dynastie de portants sur Aristoto, Porphyre, etc., les unsen grec, 
ourgogne, comm enfant A Guigues VL avant 1228, les autres en armtoien ; ils aont resits manuacrite. 

< tqui flnit en 1281 ; las’*, dite maison de La Tour- david (saint), patron du pays de Galles, n6 vers 
• H-Pin (1281-1349). En 1313 , Humbert U, h6rilier 480, mort en 644, 6tait Ills d un prince du Cardl- 
d© cette maison, c6da le Dauphm6 k Jean, fils de gan ; il prfecha le christianisme dans la partiu mdrid. 
Philippe de Valois, k condition que toujours le fils de la Grande-Bretagne, fonda 12 monastores, et fut 
du roi de France prendrait le nom de dauphin. 6v^que de la ville de Menevia, qui pnt de 1A le 
Dauphin^ d’ auvergne , nom donn6 du xu e au nom de Saint-David. On l’hon. le 1” Inal's. 

XT* si^cle k une scigneurie appartenant k la bran- iuvid coMNtNfi, dernier empercur de Tr^bizonde, 
one aln^e des comtes d’Auvergne, et qui se oonqio- avait usurps le trdne apr^s la mort de son fr£re. II 
Mitd une partie de la Luuagne el de la moili£ de la bvra ses 6tats k Mahomet 11 (en 1 468) k condition 
ville de Clermont. Voy, auvergne. — On don no en- que oe sultan 6pouserait sa fill© Anne, et que lui- 
corrle nom de Daupliin6 d’Auvergne A un cant, du mftne aurait U vie sauve. Le sultan obM$rfa la 
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premiere condition ; mats U fit tuer David avec icpt 
de ms fils, en 1462. 

DAVID i, roi d’Ecosse (1124-1143). Voy. tfcossE. 

david ii ou david bruce, roi d’Rcosse. Voy. BRUCE. 

david (J.-L.),cAlAbrepeintrefranyais, nA A Pans en 
1748, restaura I’art de la peinture en France, en 
j fafsant revivre le goftt des beautAs antiques, et 
prlt part en mfime temps aux Avenements de la re- 
volution. PassionnApour les rApubhques de la Grcce 
et de Rome, il espArait en transplanter chez nous 
les institutions. En 1791, il offnt A 1 Assemble 
oonstituante son magniflque tableau du Serment 
du jet t de paume ; il executa deux ana apres le ta- 
bleau de la Mori de Michel Lepelletier. NommA rnem- 
bre de la Convention en 1792, il s’y fit remarquer 
par son ardour rApublicaino, ligura parmi lcs Monta - 
guards et fut un moment prAsid. de 1’asscmblAe ; la 
Mort de Marat lui fourmt le sujet d’un tabl. cAIAbre 
(1793). A partir de 1'anuAe 1796, il ne s’occupa plusde 
politiqueet sVidonna tout eutieraux arts. l)e son ate- 
lier sou tsortis,eutre au Ires chefs-d’oeuvre, Brutus, les 
Horaces , la Mort de Socrate , V Enlevement des Sa- 
bines: le Couronnemeni de VEmpereur , la Distribu- 
tion des aigles, Liomdas aux Thermopiles, etc. A 
lallostauration, David fut exilA. 11 mouruten 1825 A 
Bruxelles, oil un inonumentlui a AtA AngA. On compte 
parmi ses sieves GArard, Girodet, Gros, Ingres. M. 
Delecluze a publiA L. David et son temps, 1854, in -12. 

david (Emeric), membre de l’lnstitut, nA A Aix 
i n Provence en 1755, mort en 1839. D’abonl 
-ivocat, puis maire d’Aix en 1791, il fut appele 
u Corps lAgislatif en 1809 et nommA depute eu 
1814. Quittantle barreau pour les lettrcs, il compos, i 
"ue Htstmre de la peinture au mogen dgp,uneH/st. 
de la scu/jdure, YE logo de P. Pw/et et celui 
du Poussin. INominA membre de l'AcadAnnie des In- 
scriptions et Belles-Lettres, il donna une Introduc- 
tion a I'itude de la Mythologie , et fit paraitre dans 
les dermAres annAea de sa vie de savantes recher- 
chessui Jupiter , 18J3, Yulcuin. 1837, Neptune, 1839. 

DAV1DGOUODOK , ville tie la Uussie d'Europe 
Minsk L A 210 kil. S. 0. de Minsk ; 3,000 hab. 

DAVIES (lean), savant critique anglais, nA a Lon- 
dresen 1679, morten 1732, fut ministre AFen-Ditton 
prfts de Cambridge, puis chanoine d Ely, et devint 
en 17 17 chef du college de la Heine A Cambridge. On 
a de lui des Editions estimAes de Cisar et de Maximc 
de Tyr , 1706 ; mais il est surtout connu par ses tra- 
vaux sur les ouvrages philosophiques de CicAron. On 
lui doit les Tusculanes , Cambridge, 1709 ; De Fimbus , 
1 7 1 5; De nalura Deorum , 1718; les Acadimiques, 1725; 
De Legibus , 1727 , avec d excellents comrnentaires. 
On lui reproche d’etre trop hardi dans ses corrections. 

DAVILA (Henri-Catherin) , historien, nA en 1576 
prfts de Padoue, d’une famille originate d'Avila en 
Espagne, et qui avail fourni plusieurs connfttables 
au royaume de Chypre, fut amenA de bonne heure 
en France, oft son pftre jouissait de la faveur dc 
Henri III et de Catherine de MAdicis (en reconnais- 
sance de quoi on lui donna les noms de Henri et Ca - 
therin); fut d’abord page, puis prit du service sous 
Henri IV pendant la guerre civile, et se distingua a 
Honfleur et devant Amiens (1597). A la *paix, il re- 
tourna k Padoue, puis alia Be fixer k Venise, oft il 
reprit les arincs et rendit de grands services k la 
rApublique. Il pArit assassinA prfts de VArone en 1631 . 
Depuis son retour de France, Davila n’avait cessA de 
travailler k une Histoire des guerres civiles de France 
depuis la mort de Henri II (1559) jusqu’a la paix de 
Veryins (1598) ; il lapublia a Venise, 1630, in-4 , en 
italien(il en aparu des Editions bien preferables, k 
Paris, 1644, et ft Venise, 1733). Cet ouvrage est uni- 
vereellemcnt estimepour 1’ exactitude des faits etpour 
le mftnte du style. On reproche cependant a l’au- 
icur quelque partialite pour Catherine de Medicis. 
VHistoire de Davila a ete traduite en frangais par J . 


Baudouin, 1642, et par 1’abbA Mallet, 1757, 3 vol. in-4. 

DAVIS (J.), navigateur anglais, fit, en 1585 et an- 
nees suivantes , plusieurs voyages dans le but de 
chercher un passage aux Indes orientates par le N. 0. 
de l’Europe; visita les c6tes du Greenland, dA- 
couvrit le dAtreit qul porte son nom et Tile de Cum- 
berland , mais ne put trouver le passage cherchA. 11 
fit ensuite plusieurs voyages pour la Compagnie des 
Indes, et fut tuA, en 1605, pres de Patani, sur laeftte 
de Malacca, par des pirates japonais. La relation de ses 
voyages, Acnle par lui-mftme, se trouvedans le t. Ill 
du recueil d’Hackluyt ; cello de ses voyages aux Indes 
est dans les tomes 1 et 111 de Purchas et dans Harris. 

DAVIS (dAtroit, ou mieux canal de), bras de mer 
dans l'Amerique du N., par lequella merde Baffin 
est unie k 1’OcAan Atlantique, est situA entre le 
Greenland au N. E. et la terre de Cumberland an 
S. 0., par 52° -68° 20’ long. 0., 63*-67* lat. N. 

DAVOS, bourg de Suisse (Grisons), k 20 kil. S. E. 
de Coirc ; 560 hab. 11 est le ch.-l. de la haute juri- 
diction de Davos, la premiftre de la ligue des Dix 
Droiturcs ou juridictions. Voy. orisons. 

DAVOUST (L.-Nic.), prince d’Eckmfihl, marshal 
de France, nA en 1770 A Annoux (Yonne), fut Alftve k 
l’Acole de Brienne en mftme temps que NapolAon, 
ser\it comme chef de bataillon sous Dumouriez k 
farmAe du Nord , fit, en quality de general de bri- 
gade, les campagnes de 1793, 94 ct 95 aux armies 
dc la Moselle et du Rhin, et partout se signala par 
sa bravoure et son audace. Il fit ensuite partie de 
1’expAdition d’Egypte, et contribua puissamment k 
la victoire d'Aboukir. 11 fut nommA gAnftral de di- 
vision A son relour eu France, et en 1804 marshal 
de Tempire. 11 prit la part la plus glorieuse aux wet. 
(TUlm, d’An^terhtz (1805), gdgna celle d’Auerstaedf 
(1806), contribua puissamment A celle d’Eckim'ilil 
(1809), reyut en reromp. les litres de due d’Aucr- 
stffdt , de prince d'Erhnulh , battit Bagration A Mo- 
hilcv (1812), et def. Ilambourg avec un talent « t un 
| courage qm mirent le comble A sagloire (1813\ A 
la Restauration , Davou^t se retira dans ses terres 
il en sortit |»enaant les Cent-Jours pour prendre le 
portefeuille du mimst&re de la guerre, et reyut le 
commandement g^n^ral de l'arm^e sous les mursde 
Pans apres la balaille de Waterloo ; mais il futforc^ 
de signer une capitulation (3 juillct 1815). 11 ne 
parut A lacourde Louis XVII I qu’en 1818, futnommA 
pair de France en 1819, et mouruten 1823. 

DAVY (sir Humphry), chimiste anglais, nA en 1778 
A Penzance, dans le comtA de Cornouailles, mort k 
GenAve en 1829, futd abord plaeA cbez un pharma- 
cien ; fit de bonne heure quelqucs dAeouvertes, ce 
qui le fit attaeher A I’lnstiLution pneumatique du doc- 
teur Beddoes A Bristol; fut bientdt appelA A Ixindres 
oft il fit avec un grand suceAs des leyons de chimie 
A Tinstitution royale crAAe par Ruml’ord, et fut en- 
suite chargA d enseigner l’application de la chimie 
a P agriculture. 11 devint en 1803 membre de la 
SociAtA royale, el en 1820 prAsident de cette sociAtA. 
On lui doit plusieurs dAeouvertes importantes, entre 
aulres celles du protoxide d’azole ou guz hilarant, 
de la vraie nature du chlore qo’ou regardait A tort 
comme un composA, de la formation des acides sans 
oxigAne, de la dArom position des terres par la pile gal- 
vanique et de I'existence du potassium , uu magnesium , 
etc.On lui doi t aussi des recberches sur l'emploi comme 
force mAcanique des gaz amenes A l’Atat liquide, sur 
le doublage des yaisseaux, et enfln l invention d une 
lampe de sftrete pour les mineurs qui porle son 
nom (1817). On a de lui des mAmoires, des £&• 
menu de philosophic chimxque , 1812 (traduit par 
Van Mans, 1813); Aliment* de chimie agncoU, 
1813 (trad, par Bulos, 1819), et un traitA de U 
pAche A la ligne, intitulA Salmonia . L'Institut de 
d A n „V n P pix cn ,807 » pendant la guerre. 
DAWALAGI1HU. Voy. daoualachirj. 
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DAWES (Richard) , philologue anglais ( 1708- 
1766), 6tait mattredel’6colede Newcastle-upon-Tyne. 
On a de lui des Miscellanea criiica , 1746 et 1781, 
qui renfermcnt dc aavantes critiques sur les classi- 
ques frees. 11 eut de vives querelles avec Bentley. 

DAWLISH, ville maritime d’Anglcterre (Devon), 
k 16 kil. S. d'Exeter ; 3,000 hab. Bains de mer tres 
fr6quent6s. 

DAX ou ACQS, Aqua: Augustas ou Tarbellicas, 
ch.-l. d’arr. (Landes), sur l’Adour, 6 62 kil. S. 0. 
de Monb-de-Marsan ; 4,776 hab. Murs Hangups de 
lours, chkteau-fort, pont hardi. Cath6drale. Sources 
thermal es (dont une eat k 70° centigr.). Cabinet de 
mm6ralogie et dc fossilea. Commerce actif en vins, 
grains, janibons dits de Bayonne, etc. Anc. 6v6rh6. 

— Jadis le ch.-l. dcs Ta/‘6e//zenNoveinpopulanie; ellc 
appartint ensuite aux differents maitres de 1* Aqui- 
taine. Aprks Fexpulsion des Anglais au xv* sikcle, 
Dax rev ml k la France. Patr. de Herd a. S. Vincent 
de Paul naquitk Pouy, lieu voisin de Dax. — L’arr. 
de Dax a 8 cant. (Castets, Montfort, Peyrehorade, 
Pouillon, Soustons , SainGEsprit, Saml-Vincent-de- 
Tirosse, plus Dax), 107 communes, et 101,12G hab. 

dax (\icoml6 dc), un des quatre vi com tea des 
Landes en Gascogne. Voy . landes. 

DAYAKS ou DAYAS, peuple aborigine de Tile dc 
Borneo, se trouve r6pandu dans toute l’6tcndue de 
cette ile, et sp6cialcincnt au S. et k I’O., ou il forme 
les 6tats de Grand et de Petit-Dayak. On suppose qur 
ce peuple, qui parait sup6neur aux Malais, est la 
souehe des habitants des lies de la Polyn6sie. 

DEA, ville de la Gaule Viennaise, auj. die. 

DEAL, ville d’Angleterrc (Kent), k 22 kil. S. E. 
de Canterbury, surlaManche; 7,000 hah. Cette \ilie 
esteompt6e au nombre des Cinq-Ports {Voy. ce mot;, 
fopendant elle n’a pas de port proprement dil ; elle 
u a qu’un mouillage, qui du reste est sOr et tr6s fr6- 
quente. Chateau-fort , tours , batteries. C6sar dc- 
barqua aux environs de cette ville lore de sa pre- 
miere desccnte en Angleterrc. 

DEBA, ville de l’Empire chinois (Thibet), par 
77° 42’ long. E., 31° 11’ lat. N., se divise en trois 
parties : le college du Lama et de bcs prdtres , le 
eouvent des femmes et la ville proprement dite. On 
remarque pai mi heaneoup d aulres temples et d^ 
mausolees le temple dc Naravaua. Grand commerce 
DEBA, v. d'Asie. V, aintad. — v. d’Esp. V . df.va. 
DEBELLOY, pottle tragiquc. Voy . belloy (de). 
DEBONNAIRg (Louis), oratorien, docteur de Sor- 
bonne, et ardent jansttniste, n6 pr6* de Troyes, mort 
k Paris en 1762. On a de lui ; Parullble de la mo- 
rale dcs Jisunes et de cclle des Palms, Troyes, 1726, 
in-8 ; Ejcamen critique , philosophique et thiologiqut 
des convulsions , 1733, in-4 ; Lemons de la sagesse , 
1737, 3 vol. m-12; Truiti hisiorique et polimique 
dc la fin du mondc , etc., 1737, 2 vol. m-12 ; la Reli- 
gion chrtiicnnc miditie, etc., 1745, 6 vol. m-12; 
L Esprit dcs lois quiniessencU } 1751, 4 vol. in-12; 
des devoirs , 1768, 4 vol. in- 12. 

DEBOitA, proph6lcsse juive, gouverna le peuple 
hebreu conmie jn C e pendant 40 ans (1396-1366 
IV. J.-C.). C’est sous eon administration que Baraeb 
d61ivra les Juifs de la caplivite dans luquelle les re- 
tenait Jalnn, roi des Ghanaiteehs (1392); aprks la 
victoire, eile chanta le beau cantique qui se trouve 
dans la Bible et qui porte son nom. 

DEB-RADJA. Voy . boutan. 

DEBR AUX fPaul-Ermle), chansonnier, n6 en 1798 
k Ancerville (Meuse), mort en 1831, fut quclque 
temps biblioth6caire k I’Ecole de M6decine. On lui 
doit nombre de chansons populates et nalionales 
<Iui eurent une grande vogue et qui out 616 r6unies 
ar B6ranger (1836, 3 vol. in-32). On connaR sur- 
tout les chansons ; la Colonne, le Prince Eugtne, le 
Mont— Saint— Jean, 

DEBRECZiN, v. de Hongric, ch.-l.du Bihar, k 60 k . 


au N. de Grand-Varadin : 45,000 hah Grande et 
mal bktie. Industrie active et vari6o: impnmmes, 
fabriques dc sav^n, lainagesdits guba. Pn«.c paries 
Turcsen 1684. Ville lib. dep. 1715. —Lescnv., (1. ms un 
rayon de nr6s delOO kil., forment des landes ‘•turtles. 

DEBRuSSE (Jacques), architecte du xvi«sie(h , 
mort vers 1630, bktit pour Marie de M6dici? le pa- 
lais du Luxembourg. On lui doit aussi 1c portail de 
ldgiise Saint-Gervais, Taqueduc d’Arcueil, etc. 

DE BROSSES (Charles), premier president au par- 
lemcnt de Bourgogne, n6 k Dijon en 1709, mort en 
1777, cultiva les lettres avec distinction tout en rem- 
plissant ses fonctions avec z61e. On a de lui dcs 
Lettres tur Herculanum, 1760 ; e’est le premier ou- 
trage qui ait 6t6 publi6 sur ce sujet; une Histoire 
des navigations aux terres auslrales , 1756; une 
Dissertation sur les Dieux Finches, 1760; un Traiti 
de la formation micamque des langues , 1766, ou- 
vrage pr6eieux pour les 6tymologistes : e’est le plus 
important de ses 6crits; V Ihstoire du vii e sihcle dt 
la Ripubhque romaine, 1777; dans cet ouvrage, au- 
quel l auteur consacra beaucoup de temps et de 
recherches, il sc proposa de suppl6er k la grande 
histoire de Salluste que nous avons perdue, et pour 
cela il traduisit tous les morceaux qui nous restent 
de cet auteur, jusqu’aux plus petits fragments, et 
les enehkssa dans son travail. De Brosses fut recu 
a l* Ac. deslnsc.en 1758 On apuh.en l’an Mil ctcn 183(5 
Lettres cf J/u/ie(6o» iteseu 1739 . De Browses eut dcs 
d6m6les avec Volt., qui l’empOeha d’entrer a V 4r. fr. 

DE BRY (Theodore), graveur et libraire, n6 k 
Liege en 1661 , mort en 1623, est surtout ronnu 
pour aNoir puhh6 la collection dite dcs Grands ei 
Petits Voyages de De Bn , intitul6e . Peregrinations s in 
Indiam onentulemei Indium occidentalem, Erancfort- 
sui-le-Mem, > 590-1634, 2. r > part, in-tol., awe h-un * 
de bry v Jcan v , no cn 1760 a Yen in* 'AimO, m ( n 
1834, fut surreal vernent rnembre de i’Assemblee le- 
iriMative, dc la Convention et du Conceit d»*s Cinq- 
Gents, se aicrnala p.i r un ardent i6pubhranismc, et 
fit par tie desromit6s de Sftret6 g6u6rale ct de Salut 
public. Nomni6 en 1797 ptempotcnti.ure k Ra«tadt, 
avec Bonnier et Rohcrjot, il frhappa par mirarle au 
m.i«saerc dirnt ses deux co116ltuc 5 lurent virtimes 
•>S avid 1799), et \mt demander vemreance de cet 
, tteutat. Sous I’Empne, il fut pr6h*t du Douhs ct 
lu Bas-Rlun et «e rnontrabon admmisfrateur. E\il6 
en 1 8 ! f*. il nc reutiaen Fiance qnVn l 4 30 

DEBURE, famille de libraire^ de Baris, qui s’est 
fait un nom dans la bibliographic. Les plus connus 
sont : Gudlaume-Franfois Dchure , n6 k Pans en 
1731, mort en 1782. On a de lui ; M usee urn typo- 
graphicum , seu Colleitio ui qua otnres fere libn ra~ 
nssimt.,. recensentur , 1756, in-12, tir6 seulcment a 
1 2 exempl. et publi6 &ous le nom de G. F. Rebudc , 
Ihbhoyraphie instructive , ou Traiti de la commissaries 
dcs tivres rares et singutxers, 1763-1768, 7 vol. in-8; 
et plusieurs Catalogues de bibhothkquea que 1 on re- 
cherche pour la manidre dont ils sont r6dig^. — 
Guillaume Dcburc, cousin-germain du pr6e6uent, 
1734-1820, libraire de 1 Acad6mie dcs Inscriptions, 
membre de la commission dcs monuments pendant 
la Evolution. II s’est surtout recommand6 aux biblio- 
piules, ainsi que ses deux Ills, J.-J. et Mai ic-Jeaii D , 
par d’exeellents catalogues, parmi lesquels on remar- 
que ceux des Ribl'othequcs du due tie Ln Vafhdre, dc 
Rand on de Hoi s'set, duduc d’A umont . dc d’lhdbnch . 

BEGAN ou DEKKAN , c.-k-d. en aauiscrit Sad, 
les Dachmabadcs des auciens, partlc mkridsonale de 
l lnde en-deck du G&nge; est born6 au N. par le 
Nerbcdda et le Kattack qui le separent de THtn- 
doustan, et ne se termine au S. au au cap Comorin 
comme la p6ninsule clle-ra6me. 11 sc diuaait jadis 
en Dican septentrional, qui comprcnait le Kandeich, 
TAurengabad, le Bedjapour, l’Halderabad, le Rider, 
leBerar,le Gandonana, POriswi.lpsCireaniieptentr.. 
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fct en Dican meridional > ou se irouvaient le Kanara, 
U Malabar, le Kotchin, !e Travancore, lc KoYmbe- 
lour, le Karnatic, le Salem ou Barraxnahal, le MaYs- 
sour et le Bulughan. Cette immense contrSe forma 
longternps un 6tat particular; elle fut conquise an 
XVH* bitele par Aureng-Zeyb, el aprfcs la mort de 
ce prince, elle se partagea en un nombre infini de 
petiteftpnnrjpaut&s. Aujourd’hui les Anglais out rAuni 
une parti c du I)6ean k leurs possessions im mediates; le 
reste forme un roy. tnbutaire qui sc divisc en cinq 
grandes soubabhics ou xice-royaulAs, saxoir : HaYde- 
rabad, Baler, Berar, Aurengabadcl Bedjapour, qui 
out pour eh.-l. HaYderabad, Bider, Ellichtpour, Au- 
rengabad v l Sakkar. On design e col I ecli vemen t ces ei nq 
vice-royautes sous le nom des Cinq Dravtras. Les 
Gourjanas, les Mahrattcs et Telingas sont les princ. 
iiidiiu nes du Derail. 11 complr cnv. 50,000, OOOd’b.ib. 1 
— L«> Dr' an mend c-l .mjnurd’Jiiij le Kamahr, 

DtfCAPOLE, c.-5-d dix miles , nom que portal ent 
deux districts de I’Asic antdricure soumis aux Ro- 
manis, Tun en Palestine el en Celfoyne, l'autre en 
Cilieiect en Is, nine. Ces districts comprenaient suns 
doute dans 1 ongmc dix Miles aeulemenl; mais le 
nom et le nombre de ces villes out souvont xane. 
Les villes prineipales de la Dtoapole de Palestine 
6taient Pluladelpluc, Gadara, G^rasa, Canatha, Da- 
mas. — Li pentapole de Ravenne devint une d^capole 
au rommencement du yiii* si&cle. 

DECL, Cneus Messius Decius Trajanus Opnmus , 
empereur romain, n6 pr£s de Sirmium en Pannonie 
dans un rang obseur, £lait gouxerncur de la M6 h e 
pour Phihppe-TArabe, lorsque ses soldats le pro- 
ilamfrent empereur, Tan 249. Philippe vint lui 
tixrer batadle prta de V6rone; Dcee le tua de sa 
propre main. Aprfcs avoir remportt: plusicurs «ix ari- 
ses sur les Goths qui avaient envahi [’empire , ll 
p^nt, au bout de deux ans de n N gne , dans un com- 
bat contre ces barbarcs. Quelques hisioriens disent 
que ce fut par latrabison de Callus, un de ses lieu- 
tenants, qui lui succAda. Dece est sin tout cAlebrc par 
une terrible persecution qu’il ordonna contre let* 
Chretiens et qui eommenfa di^R la prenmVe annee 
dc son legiu* (e e^-t la 7*- pci-cuilion ). Mulgi6 ses 
cuiduLAs, le Sen, it romain nc rougit pas do iui d6- 
ceinei les sumorns d'Ophmus itde Trajanus . 

DECEBALE, roi des Daces, lit avec suceAs la 
guerre a Dormtien, mais Tut xaincu par Trajan. D6- 
sesp^ deses revers, ll se donna la mort, Pan 105. 

DECLLIE, Decehum t auj. Diala-Castio , c.-5-d. 
chdieaa blunc , ville d Attiquc,au N. O. de Mara- 
thon. D£e6 1 ie acquit de runportance dans la guerre 
du Pelopom'-se • lee Spartiates la tortili^rent 414 av. 
J.-C.. et de 1,4 ils mcua$aient Alltencs. 

DECEM PAC1, ville dc la Gaule Belgique, auj. 
DlEV? E (Meurfhe). 

DECEMVIRS, magistrals qui furent erdfo k Rome 
Pan 451 av. J.-C., pour r&liger un code de lois, 
6taicnt au nombre de dix (d‘ou leur nom). On sus- 
pendil en les cpdant toutes lea autres magistral urea, 
et on leur donna un pouxoir absolu. Les d^cemxirs 
as&rent d’abord dc leur autorit6 avec beaucoup de 
moderation: ils r6digfcrent leurs lois sous dix litres, 
et les tii ent graxer sur dix tables d’aaram. Pourcom- 
pieter ces lois, on £lut encore Tanntfe suivante des 
u mxitv dont rnuif nouxeaux; ceux-ci ajoul&rcnt 
alors deux nouvelles tables aux prAcAdcntes, ce qui 
ul appeler leur code lois des Douze Tables . Mais 
pendant cette Boconde ann£e ces magi strata abu- 
•erent du pouvoir et exerc&rcnt un odisux despo- 
lume. Appius Claudius, qui Atait le plus puissant 
*\v x » 8 ' alllril surtout la haine du peuple. Au 
0 8es C0, ^ uea » excites par ses avis, 

le .l )0 . uvoir .? e ,eur Propre autorit^r ils ne 
Wff J .V.rc 1 p “f Dl e peu P le 1,1 le «<Snat, 8'entou- 
t,^ l fi.jni e garJe nom 5 rcu “» et «toutftrenl tou- 
1, ' s 168 eomme iMiticMw. U mort Iragique 


de Virginie, que son p6re immola pour la soustraire 
aux violences d’Appius Claudius, fit delator les m4- 
eonlentements. L’arm6e, pens Rome se r^voltdrent; 
on abolit le deccmvirat , on empnsonna les d6- 
cemvirs, et I on r6tablil les consuls (449). — On 
donnait aussi k Rome le nom de decemvirs A des 
magistrats subalternes admis au conscil du pr6teur. 
Leur fonction principtile 6tait de pr^sider aux ven- 
tes h rench6re nommf»(*s subhastauones. 

DECENTiUS MAGNUS, fr6re de l usurpaleur Ma- 
gnencc, fut fait c6sar par son frtre en 351 , et eut le 
commandement des troupes dans les Gaules; mais 
ayant appris la mort de Magnence , que Constance 
venait de battre, il se pendit h Sens, en 353. 

DKC1ATES, peuple de la Gaule Narbonnaise, oo- 
cupait ia partic S. 0. du d£p. du Var. 

DEC1DAVA , ville de l)acie, oil fut enterr6 D6- 
c<5bule, dernier roi tics Daces; e’est auj. peva, 

DECISION, cap de l’Am^rique russe, forme l’ex- 
tr^mil^ m^ndionale d une lie sitirfie au N. de l’ar- 
rhipel du Prinee-de-Galles, Y>ar 50° 2’ lat. N. et 
130 # 12’ long. 0. Vancouver le nomma ainsi parce 
qu’apriis 1’a^oir decouvert, il crut avoir d6cid6 la 
question du passage par le N. 0. 

DECIUS MUS (P. ), consul romain, avait , 
l.in 313 ax. J.-C. saux^ Cornelius Cossus, qui 
sY’tait lalssd enfermer par les Sammtes dan* 3e« 
goi'ges dc Satncule. Deux ans apr6s, dans une ba- 
taille qu’il livra aux Latins ax ex le consul Manliu* 
Torquatus, il se d6voua aux dieux mfernaux atln 
d’assurer lavictoire aux Romains, et sc jeta au mi- 
lieu des rangs ennemis ou il p^rit per e6 de coup9. 
— Il eutun fils et un petit-tils qui, dif-on, inn threat 
son d6vouement, le premier dans une bataille livrdo 
aux Gaulois et aux Samnites, 1 an 295 av. J.-C.: le 
second dans la guerre contre Pyrrhus, 279 av. J.-C. 

decius fCn. Messius), empereur. Voy. nfecE. 

DECIZE, Decmiu, ch.-l. de e. (Ni^vre), dans une 
lie de la Loire, k 2K kil. S. E. dc Nevers ; 3,195 h. 
Houille, forges Pat. de Guv Coquille, de Samt-Just. 

DECKENDORF ou DEGGENDORF ville murSe 
de Bax i^re (B. -Danube), A 49 kil . N. 0. de Passau, 
sur le Danube ; 2,000 hab. Commerce de toiles. 

DECRES (Denis), amiral franfais, nb k Cbfttetfu- 
Vilain ( Haute-Marnc) en 1705, mort en JH20, s’en- 
gagea dans la marine a 14 ans, et pussa par tous lee 
grades jusqu’A celuide vice-amiral. AprAs la dAfaite 
d’Aboukir, ou il commandait l'escadre l^gAre, il 
revenait k Toulon avec le Guillaume Tell , lor*qu’il 
flit rencontr^ par une escadre anglaise ; il ne se ren- 
dit qu’apr^s une glorieusc defense. 11 fut rmnistre do 
la marine de 1802 k 1815. Napoleon Fax ait Lit due. 

DECRETALES, recued des lettres Rentes f»ar lee 
papes cn rfyiouse aux questions qui leur 6taieat 
adressdes par des^v6ques ou de simples partieuliers. 
Au vin* et au x*s., deoeumpiiuieurs msn ei enl dans 
ce recucil des lettres qui exagei.uent la puissant# 
des papes : on les couna.lt sous le mtm de Fausstl 
Decritales. Parmi les recucils des Dto Stales, il foot 
eitcr celui de Gratien connu sous lc nom de Dicretf 
form6 en 1151, et le code gupplfrncntaire que GrA- 
croire IX fit rAdigcr par le dommlcain Raimond de 
rennafort, et qu’on appelle Extra , c.-a-d. hore 
du D6cret de Gratien. ll Be compose de einq livrea, 
que Boniface V1U augmenta d’un sixiAme, oomni 
sous le nom de Sexte, 

DECUMATES acri , k pen prAs le Ilrisgau aft* 
tuel, tcrritoire situ6 k Tangle S.O. de la German^ 
limitrophe de la Germanique l r * en Gaule, an* 
tre le Nicer (aujourd'hui le Neckcx) et le Rhiq, 
6lait ainsi nommA par le* Romains, jxarce qu''«ll 
in* BiAcle on y ^tablit de* vltlranscommc propria* 
taires et colong, k la gcule charge de payer an tr4- 
BOr la dtme ( decimam partem) du rexenu. 

DECURIE, diviiion civile chez lea Romain*, for- 
mait le dixftme de Ia eenturie el -ee compeasft de 
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dix liommcs dans l’origine, lorsque la eenturie dtait BEFOE (Daniel), auteur du Robmson , ng k Lon- 

de cent homines. Mais ie nombre des citoyens qui dres vers 1663 , mort on 1731 , 6tait lib fl’un 
rormaient une -eenturie ayant augments dans la boucher et exerya lui-mgme l’6tat de homifticr. 
suite, la decurie s’accrut dans la rnfime proportion, mais entraing par son gotit pour la politique et 1* 
(Voy. centurie.) — Lc chef d une dgcurie 6ta.lt literature , il ne s’oecupa guere que d genre. Aj>- 
nommg < Ucunon . partenant au parti des Whigs et des Non-Confor- 

DEDALE, personnage fahulpux, natif d’Athftnes, mistes, il combattit dans plusieurs pamphlets viru- 
est cgighre comme mgcanicien et eomme statuaire. lents le gouvernement impopulaire de Jacques 11, 
11 inventa, dit-on, le vilebrequin, la scie, la hache, et prgpara de tout son pouvo.r la revolution de 
les mats et les voiles <h»s vaweaux. Ayant lug par 1688. 11 jouit de quelque favour auprga de Guil- 
jalousie son neveu Talus ou Perdix, qm promettaitde laume d’Orange, etohtint alorsdes emplois lucratife. 
lesurpasser un jour, it fut exilg par I'ardopage else Mais sous le rggne moina liberal de la reine Anne, 
retira dans I’fle de Crete. I A il bftlit, ]>ar les ordreade d fut condarnng en 1704 au pilori ct Ala prison 
Minos, le famoux Lahvrinthe ; mais ayant favorisg les par le parlement pour avoir gent eontre i’mtolg- 
amours erimmeilpsde Pasiphag, gpouse de Minos, ee ranee de 1’gghse anglicane. 11 publia de sa prison 

f irincel’enferma lui-mgmcdanscetgdifiecaveeson ills la Revue , ouvrage pgriodiquc qui eut un grand debit, 
care. Il fabnqua, pour s’gchapper, des ai les forrnges 1704-1713. Rendu A la liberty, j! fut employg par 
de cire et de plumes d’oiseaux, ct traversa ainsi les le gouvernement A travailler a fumon de l Ecosse 
airs avw* son flh; Icare gtant lombg dans lamer, Dg- ct de rAnglcterre et rgusait dans cetle mission, 
dale arriva seul A Cumcs en Italie, lly liAtil un tem- Mais de nouveaux pamphlets Iui ayant athrg de 
pie A A[>oilon : de 1A il passa en Sinle,oii (local us, nouvelles disgraces, il se dggufita di> la politique et 
roi de la contrde, le re^ut d’abord tres hieri; mais ns s’occnjm plus que de literature ; il publia dans 
ensuile, craignant que Minos ncluidgclar&t la guerre, les qumze dernidres annges de sa Me plusieurs ou- 
il le lit tuer. — Les Grees out donng depuis le noin vrages fort originaux qut obtfnrcnt pour la plupart 
deDgdale k plusieurs artistes hahiles. beaucoup de sucegs ; ilnstiiuieur de famille , 1715 r 

DEE, nom eommun a plusieursnv.de la Grande- qui eut une vingtaine d'dditions; la Vic it les aven- 
Bretagne, don ties deux prineqiales sontsituges, l’une tares de Robinson Crusoi, 1710, que loul le monde 
dans le pays de dalles (Merioneth) ; elle passe A Clies- alu; la Vie du capitaine SmqUion : Jhsiotre de 
ter el se jette dans la mer d’lrlande (e’est I’atinenne Duncan Campbell, de Molly Flanders , du colonel 
Deva ou Seteia); l’autre en F.cosse: elle sort du Jack, de Roxane ; Mihnoires d un cavalier, 1720-24; 
mont Cdirntoul, coule au S. sous le norn de Burn Hiuotrc pohiujue du Dxable , 1726 ; -SmiAme de 
de Garcliary, et lornbe dans la mer du Nord pegs Maqie, 1729. Le Robmson C rusoi a gtg traduit 
d’ Aberdeen (A laquelle elle donne son nom), aprgs dans toutes les langues ; la premiere traduction 
IA0 kil. de cour^. Cent la Devana des aneiens. frunpuse, par St-lhannlbe et Van Effcn, a paru 
DEK (J.), x-trologue et illuming, fils d’un mar- dgs 1720 : la plus rgeente et la plus iidelt* est eelle 
chand de vin de Londres, ng en 1627, mort en qu a publige inadame Tastu en 1836, 2 vol. in-8. 
1G07, avuit des connaissances gtcnducs en malhg- BEFOR IS (J .-P.\ bgnedictin de la congregation de 
matrques ct en astronomre , mais donna dans les St-Maur, Tig A Monlhnson en 1732, dgcapite a Paris 
rfiveries de l'astrologie, de la cabale et de la magie, en 1794, conlinua les Connies des Gaule s, el publia . 
ehercha la pierre philosophalc, et prgtcndit avoir Refutation d'un nouvel ouvruge de J.-J. Rousseau 
des entretrens avec les esprits malms. Il parrourut {V Emile) , 17G2, in-8 ; Rtponse a la leitre de 
1 Europe avec un fourbe nommg Kelly, sintrodui- Rousseau a M. de Beaumont, 1764, 2 vol. in-12; 
sit aupr<>ftde plusieurs souverams, tels que la reine Exposition de la doctrine de r£phse sur les vertus 
Elisabeth, l’emiier^ur Rodolphe, Etienne, roi de chrtnenne * , 1776, m-12. 11 a continue la belie 6di- 
Pologne ; jouit d’un moment de favour, puis se fit tion de Bossuel commcncce par Lequeux, 1772 et 
chasser, et mourut dans la misfre. 11 a 6erit dp 1664 amigos suivantes. 

A 15.91 un grand nornbre d’gcntsou sont consigngei DEGNIZLl , vilic de la Turqnie d’Asie (Anatolic, 
ses folies. Mgric Casaubon a donng un recueil de sea g 22 kil. S. 0. de Koutaieh^ sur une petite uwgre 
oeuvres, Londres, 1669. On a publig A Londres la qui parait Ctre le Lycus des aneiens. Petit chateau; 
meme a nnee une Relation fidcle du commerce de vignohles aux environs. Avant 1706, elle elait trga 
7^ t avec ^ ex ^sprits. — Son fils, Arthur Dee, a aussi miportante, mais A eette epoque un treniblcoient 
’nVSr’v 1 Pj u ' oso l^ uc bernigtique. de terre fit pgrir 12,000 de ses habitants, 

l i. i ^R^* aftso,,la i ,on politique qui se forma DEGO, bourg des Etats sardes, A 21 KiL S. d’Ac- 
©a Irlande aprgs la Mctoire de ia Boyne (1690), qui, sur la Bormida. Vicloire de JUonaparto sur lti 
par Guillaume 111 d’Orangc* et dont le Autriehiens, 16 avril 1796. 
but etalt de dgfendre les droits des Catholiques DEGUKRLE (J.-N.-Marie) , litterateur, n6 en 
opprimes. Elle gtait opf>osge Ala fuel ion des Oran - 1766 A lssoudun (Indre). mort A Pans en 1824, 
ijwtej Lllejouaun grand r61e dans les soulgvemcnta 6talt censeur du collgge Ix)uis-le4irand. 11 eultiva 
ae j 798 et de 1803. Le nom de Defenders est auj. avec 8u«x\s la pogsie lg^gre et publia plusieur* 
tombe dans roubii, mais ^association elite de la Jus- pigeea estimges : filoge des perruques , etc. (sou* 
lice, dont O Commit o S t actuellemcnt le chdf, n’est lc uom suppoag do docteur Aker ho ), Paris, an ?u 
'V e l es ^ e ^ en<3 ci^ d’autrefbis. f 1799), in-12; la Guerre civile , imitation hbre de 

DEFENESTRATION de Prague, nom donng A | ^^'trohft (en vers fran^ais), imprimg avec textelatin en 
un acte de violence exe.reg par les gtals de Bohfime ; regard, an vn, in-8 ; et une traduction de rEn&de, 
contra les gouverneurs impgriaux Slavata et Mar- , Paris, P826, 2 vol. in-8, ouvrage |>osthume.ll aauaei 
tiniz, et leur seergtalre Fabricius (1618). L’ctnpe- composg un grand nombre de pogsies fugitives, 
reur Mathias avait mal aecueilli les rgclamations i BEGUIGNES (Jos.), savant orientahste, nd un 
des gluts au sujet de la liberty religieusc ; ceux-ci 1720 A PontoiRe, mort on 1800, gtudia les langues 
-ae prgseuterent en armes au chAteau du Hradchinc orientals, spgcialement le clunois, sous Fourmont ; 
• Prague, rgsidence des gouverneurs impgriaux; et fut nommg en 1745 secrgtaire-inieriirgte pour Its 
oomme ces derniers, qui ne pouvaienl sans un ordre langues orientales, en 1763 membredc l Acadgmie 
da I’etnpercur eatisfaire A leurs demandes, implo- des Inscriptions, en 1757 professeur de syriaque «»u 
went un dglai, iLs les jelArent par leR fcnfctreg ; collgge de France, et garde des antiques du Louvn* 
mais tous trois gehappgrent A la mort, quoiqu’ils en 1*^9. Ses principaux ouvragos *ont : fkstoin 
did prgcipitds d une grande hauteur. Cct des Hum , dee Turce , det Mo f fok tt autre * JTsi- 
avdnenaent fut le signal de la guerre de Trenle-Aiu. 1 lorff* etc., 4756-1758, 5 vot. te-4; Mdmoir* dens 
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l+qucl on prouve que les Chinois sont une colonic I’accusa d’avoir consplrk contre le dictateur ; mais 
igyptienne , 1769 ; ce systkme, ktabli fort ingkmeu- Ciekron le dkfendit dans un discours Eloquent, qui 
sement par l'auteur, a ktk forlement attaquk et nous est parvenu, et le fit acquilter. Dkjotarus mou- 
p&ratt aujourd'hui ahandonnk. rut trks agk, vers Tan 42 av. J.-C. 

DEHLI, ville de l’lnde. Voy. Delhi. DEKEIn (Agalhe), femme auteur, nke en 1741 k 

D&IDAMIE, fMe de Lycomkde, roi de Scyros, fut Amsterdam, morte en 1804, a pul)li6 en sociktk avec 
aimke d’Achilie, cachk k la cour de Scyros sous dea madame Wolff-Bekker, de 1780 k 1789, grand nom- 
h&bits de femme ; il la rendit mkre do Nkoptolkme. bre d ouvrages en vers et en prose, Merits en hollan- 
DEINSE, ville do Belgique (Handre orient ) , k 20 dais. Les plus eatings sont: Sara Buryerhart, LaHaye, 
kll.N. E. deCourtray; 3,000 hab. Commerce detoiles, 1782, 2 vol. in-8, trad, en frany. k Lausanne; His- 
grains, bikre et bestiaux. Les Normands la ravagk- wire de Wilhem Leevend , ibid., 1784-1786, 8 vol. 
rent en 880. Philippe IV, roi d’Espagne, I’krigea en in-8; Recueil de fables , ibid., 1784, 1 vol. in-8, 
marquisal en faveur de Dikgo de Guzman , qui la Agathe Deken et madame Wolff sont regard kes 
vendit k Florent de Mkrode en 1632. com me ayant erkk le roman hollandals. 

DElPHOBE, siby He de Cumes. Aimke d’Apollon DEKKAN (roy. de). Voy, d£can. 
dans sa jeunesse, elle lui avail demandk de vlvre DELABOKDb, dllachamhre, etc. V, labohde, etc 
autant d’amikes qu’elle tenait de grains de sable DELACOUR, DELACROIX. V. lacour, lacroix. 

dans ses mains, mais elle oublia de dernander une DELAFORGE (L.), mkdecin de Sauinur, partisan 

jeunesse inalterable. Quand Enke vint en Italic de Descartes, publia en 1664 le Trait* de ihomme , 
elle avail 700 ans.C’cM elle qui lc guid.i aux Enfers. ouvrage posthume de Descartes, en y ajoutant de* 
DtiPHOBK, Dtiphobus, prince troyen. Ills de Priam et notes instructives. 11 adonnk lui-mftme un Trait* dc 
d'Hkcube,kpousa Helene aprks la mort dePkris. 11 fut VAmc et de son union avec le corps, (Taprbs les prin - 
poignardk pendant son sommeil par Mknklaa, qu’llk- cipes de Descartes , en latin , 1666 , ouvrage estimk. 
Ikne elle-mkme venait d’introduire dans sa maison. DELAMALLE ( Gaspard-Gilbert), avocat, nk en 
DE1R, ville de ISubie, sur le Nil, par 22° 24’ lat. 1762, morten 1834, jouissait dkjk avant la revolution 
N. Dattes trks estimkes. Grand commerce d esclaves. d’une grande reputation, et plaida avec succks un 
Edillce taille dans le roc et qu’on a pns pour un grand nombre de causes importantes, surtout dans 
temple d’Osms. des affaires de libraine. Napoleon le nomma en 1808 

deir-el-kamar ou dalil-kamar, c.-k-d. maison conseiller de l’univcrsitk et conseiller d’ktal k la sec- 
de la lune , ville de Syrie (Acre), k 90 kil. N. E. tion de legislation. On a de lui, entre autresouvra- 
d’ Acre; 1,800 hab. Aux environs, chkteau-Cort, rksi- ges, un Essai d' institutions oratoires , 1816 et 1822, 
dence de l’kmir des Druzes. — Voy. der. 2 vol. in-8, ouvrage indispensable k ceux qui se 

DE1R1E, roy. l’ondk par les Angles dans la Grande- dcstinent au barreau ; et quelques trails de juris- 
Bictagne au vi e sieele, fut rkum 6 cel u i de Bermcte prudence. 

en 647 , et tonna le roy . de Nonhum bei land, un des delamalle (dureau-). Voy, dureau. 
sept de Vlleptarchie anglo-saxonne. DELAM ARCHE (Ch.-Fr.), gkographe, nk en 1740, 

DEJAN1RE, fille d’OEnee, roi d’Etolic, futkpou- mort cn 1811, acquit en 1786 le fonds de Robert de 
«6e par Hercule qui en eut Hyllus. Le centaure Vaugondy, et fit aux trades classiques de geographic 
Nessus, qui la porlait pour lui faire traverser lefleuve dcB ameliorations qui rendirent longtemps scs ouvra- 
Evknus, ayant voulu l’enlever, Hercale tua le ravis- ges populaires. On estime surtout son Trail* dt la 
seur en lui lanyard une flkche empoisonnke. Avant de sphbre et de r usage des globes , 1790. 
mourir, Nessus donna k Dkjanire sa tuniqueteintede delamarcre (Olivier). Voy. la marche. 

•on Bang empoteonnk, commeun talisman propre k DELAMBRE (J.-Iiapt. -Joseph), astronome, mem- 
ramener son kpoux s’ll ktait infldele. Quclque temps bre de 1 Academic des Sciences et de l’lnstitut, no 
aprte, Hercule s’ktant attachk k 1 ole, ill lc d’Kuryte, en 1749 k Amiens, ne commcnya k ktudier l’astro- 
rol d’OEchalie, Dkjanire voulut fame l’es9ai de la noinie q^u’k l’kge de 36 ans, et eut Lalande pour 
tunique fatale , mais le poison qu’elle contenait fit maitre. 11 debuta par la construction des tables d’U- 
’nourir le h^ros dans des souffrances cruclles. D6- ranus (plankte rdeemment d6couverte par Herschell), 
janire se tua de dksespoir. et publia plusieurs M*moues qui lirent faire de 

DEJAURE (J. bedlnc), po^te dramatique* n6 en grands progrka k la science. II lui nommk en 1792 
1761, mort k Pans en 1799, a donn6de 1789 k 1798 membre de l’Acadfrnie des Sciences, et fut cliargk la 
dix-huit pikees, comkdies, opkras, opkras-comiques, mkme annke avec Mkchain de la mesure de la mkri- 
qui, pour la plupart, out eu du succes , entre au- dienne do France; il mesura 1’intervallc entre Dun- 
tres ; Lodolska , musique de Krcutzer , 1791; la kerque et Rhodez, et fut occupk do cette operation 
Dot de Suzetie , comkdie en un acte, mklke d’ariet- jusqu’en 1798. 11 entra au Bureau des Longitude* 
tes, musique de Boleldieu , 1798 ; Montano et St *- (1796), fut nommk en 1802 inspccteur-gknkral de* 
phanie , opkra cn 3 actes, musique de Berton, 1799. ktudes, succ&la cn 1807 k Lalande dans la chaise 
DEJEAN (J.-Frany., comte), gknkraldu gknie, n6 d’astronomie au college de France, devint trksorier 
^ Castelnaudary dans le Languedoc, mort de l’univcrsitk en 1808 , et membre du conseil 
k Paris en 1824 , fut chargk de dilTkrentes missions royal de l’instruction publique en 1814. H fbt privk 
sous le consulat, et reyut en 1802 le portefeuille de de cette dernikre place en *.818, ctmourut lc 18 aoOt 
la guerre, qu’il conserva jusqu’en 1809. A la pre- 1822. Il ktait denuis plusltiura annkes seerktaire per- 
mikre restauration il adhkra au gouvemement de pktuel de rAcaukmie des Sciences pour lea science* 
Louis XVill , et fut nouimk pair de France ; mais mathkmatiques. Ses principaux ouvrages sont ; Base 
ayant acceptk de Napolkon, pendant les Cent-Jours, du systbne mitrique , 1810 ; Abr*g* d’astronomie , etc., 
de nouveaux emploia , il fut, au retour des Hour- 1813, in-8, flg. ; Trait * complet d’astronomie thio- 
bons, kloignk de toutes fonctions publiques. Nkan- rique et pratique, 1814, 3 vol. in-4, flg. ; llistoire de 
moins il entra en 1819 k la Cliambre des pairs, I'astronomie , en 3 parties [ancienne, modems , et du 
° ^ 631 mor ^ moyen Age), 1817, 5 vol. in-4, etc. 

DhJULES, fut d abord juge des Mkdes, puis se fit DELANDINE (Antoine— Francois), litterateur, n< 
43 ans ( de 733 4 690 wlon les * L y° n en 1756 » mort en ktait bibliothkcaire 

UD ni? ?rvr a n S? R / ilon d’autres). Il fonda Ecbatane. de sa ville natale. 11 publia en 1788 une Hvstom 
u l ^*' rar< l ue i puis roi de Galatie, ktait des £tats g*n*raux t et fut envoyk k l’Asaemblke conr- 
auiie du nomauw etavait einbrassk le parti de Pom- itituante en 1 789 ; 11 s’y raontra opposk aux rkpubU" 
de 868 6tata » mais d ,es lui cainE - Arrktk dans les montagnes du Forex, 11 fat 
endit DientOt. Darn la suite, sou petit-fll*, Castor, incarokrk k Lyon , et ne lortit de prison qu’aprk* 
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ie 0 thermidor 1794. 11 se iivra depuis lout enlier 
& la literature. On a dc lui ; Bibholhbque des his - 
toriemde Lyon , 1787 ; Tableau des prisons de Lyon , 
1797, et line 8* edition du Dictionnaire deChaudon, 
enl£ vol. in-8, Lyon, 1804 (celtc6dit. est augm. de 
4 tol.) ; 11 y a donn6 les art. relatiE a la Revolution. 

DELANNEAU,DELATOUR. V. I.ANNEaU, LATOUll. 

DELAoNAY (Mile). Voy. staal (la baronne do). 

DELAUNAY (jourdan) , gouverneur de la Bas- 
tille sous Louis XV 1, d6fendit cette forteresae centre 
le peuple de Paris au 14 juillet 1789. Etant tombe 
entre les mains du peuple, ll fut massacr6. 

DELAWARE (lord), gouverneur dc la Virginie 
sous Jacques 1, rendit k cette colonie les plus grands 
services. On a depuis donn6 par reconnaissance son 
nom kune riviere ei a uu Et.:t de rUnion. 

DELAWARE, riv. des Etats-Ums, nait dans 1 6tal 
de New-York, coule au S., et sc jettc dans la Rail* de 
Delaware apres un cours dc 270 kil., donl 180 na- 
vigables. Elle s£pare la Pensylvanie des 6taU dc 
New-York et de New-Jersey. 

Delaware, un des Etats-Unis de l’Ameriquc 
B°ptentr., par 77® 16-78° long. 0., 38 # 27’-39* .»*> 
lat. N., dan*? une presqu’tle , a pour hornet au N U 
Pensylvanie, a I’O. et au S. 1c Mai j laud, a PE. la riv. 
et labaie de Bela .van 1 :rnv look ^ur 40; 78,085 li. 
rn 1840,90,010 eul855; ch.-l., Dover. Tioiscomtc*, 
Kent, Newcastle et Sussex. Sol plat, climat tempere. 
Beaucoup de nurais ; quelqucs districts ti 6s-fei tiles 
superbes pAturages; mines cxploitees. — Ce pays fut 
occupy des 1623 par les llollandais ; les SuCdois y for- 
mdrunt en 1627 un ttublisseinent, la Nouv.-Su6de; 
la guerre s’etant rllumee entre les deux pcupleson ! 
1051, les Siuklnis furentexpuMs. Les Anglais dtpos- | 
s6d6rent k leur tour les Holland.us cn 1001 1 leur roi 
Charles II donna la colonie k son frire (Jacques 11 , 
qui la vendit en 1682 a W. Penn Cc payspntun. 
part active a la guerre de Tindr-pcndance : c ost m: 
son territ. qu’eut lieu la bat. de Brandywine (1777 ,. 
Erig6enEtal hbred6$1776,il sedonnaune constitut 
enl792 — L’Etat tire son nom de la riv. de Delaware, 
ainsi nornrnec de lord Delaware ( V. ci-di i ssus), qui 
a auspi laiss6 son nom k plus, comics des Etats-Ums. 

Delaware (baie de), bras de mer entre les 6tats 
de Delaware et de New-Jersey : 17 kil. sur 44. (Voy. 
les deux articles quj prtvodent / 

. delaware-et-chesapeak (canal de) , dans lea 
Etats-Unis, traverse Pisthme qui unit de De- 
laware au continent; 22 kil. de long. 

Delaware, nalion indienne dc latamille lennape, 
autrefois tr6s nombreuse; occupait une partie de la 
Pensylvanie, du New-Jersey et de New-York, sur 
les Lords de la Delaware. Par le traits de Sainte-Mu- 
rie en 1818, on les a transports au nombre de 1 ,000 
sur les Lords de 1‘Arkansas, a 1*0. du Mississipi. 

DELDEN, ville de Ilollandc (Over-Ysael), a 10 kil. 

d'Almelo l 3,900 Lab. Jadis eommer^ante. 

DKLKBOk, m^decin. Voy. sylvius. 

DELEMONT, Delsncrg en allemand, ville de 
^uisst? (Herne), k 48 kil. N. dc Berne, sur la Some ; 
1,320 Lab. Gli&tcau, jolis Edifices. Horlogerie, toiles 
peinles, blanchuwei k» D6lemont est le ch.-l. d un 
bailliagc qui d6pendait jadis Ue l’6vAche de Bale et 
qui a fait partie du d6p. fran^ais du li.-Uliin jus- 
qu’en 18 J 5. 

DELEUZE (J.-Ph.-E*r.), aldc-naturalistc, puisbi- 
bliothdcaire du Museum dhisloire nalurelle , n6 k 
Sistcron en 1753, mort cn 1835, eslsurtoutconnu par 
wn *6ie pour la propagation du magn6tisme animal 11 
ivalt des connaissanees 6galement 6teodues dans les 
lettres et dans leg sciences, et y joignait des qnalil6s 
morales quileflrent universefloment aimer ct res- 
pecter. On a de lui une Ihsioire critique du maqni- 
tume animal, 1813, 2 vol. In-8 (r6imprim6een 1819), 
•t plusieurs autres Merits sur le niftme objet, 11 a 
Iraduit les Amours des plantes de Darwin, 1799, 


les Saisons de Thompson, 1801, etadonn4 en 1810 
Eudoxe , ou Entretiens sur I'itude des sciences , excel- 
lent guide pour l’6tudiant. 

DELEYRE (Alex.), litterateur, n* aux Porteti 
nr& de Bordeaux en 1726, mort k Paris en 1797, 
etudia chezles Jteuitea et fut d’abord d une devotion 
outr6e • il fit ensuite profession d’increduhte, et se lia 
avec les philosopher ; il publia une Analyse de la 
philosophie de Bacon , 1755, euvrage eiegammenl 
6crit , mais dans lequcl l analyste mele trop sou- 
vent ses idecs k cclles de lautcur ; lc Gime de Mon- 
tesquieu, 1758 ; V Esprit de Saint-Evrcmond, 1761, et 
plusieurs articles dans VEncyctoptdie. II eut pour 
protecteur le due de Nivcrnais, et fut nomme par 
son credit bibIioth6caire du due de Parme. A la re- 
volution, il fut envoy e k la Convention par le dep. 

ni aW/^nnii suirtout diUlS C6tt6 assem- 


biee d’instrudion pnblique. . ... . 

DELFT, ville de Hollande (Hollandc mi5rid.), k 
13 kil. N. 0. de Rotterdam ; 14,000 hab. Murs flan- 
qufe de vieilles tours ; canaux ; belle place du Mar- 
cia ; 6glise ncuve dont la tour a 100 n^cs de naut 
(cette tour renferme les mausol6csde Guillaume a y- 
range, assassin^ en 1584, ainsi que ccux de Crotius 
ct dc Leuwcnhoek) ; h6tel-de-ville, (lit Priusenhoi; 
grand arsenal, 6cole mililairc, etc. Fa’icnceries, ia- 
luiques de draps et lainages jadis cn renom. —-Delft 
fut fondee, dil-on, en 1074, par Godcfmv-le-Bossu, 
due de la Basse-Lolhanngie. C'est h jiatrie de Ge- 
rard Van Loon, de Leuwenhwk, de Grotius, etc. 

DELFTSHAVKN, Mile maritime de Hollande, k 
3 kil. S. 0. de Rotterdam et k 8 kil. S. de Delft, dont 
elle est regard^c comme le port ; 2,000 hab Cabo- 
tage, p(‘ehe du hareng; chantier dc construction. 

DELFZ1L, ville forte de Hollande (Grceningue), 
sur l'EmB, k 25 kil.N. E. deGrtemngue. 3,100 hab. 
Bon poit. l'oiiiOte, u Loiioi 

l>MG\DOlea|A Voy. r,Al>o. 

DELHI ou DEHLI, aneienne prov. del Hindous- 
tan, entre le Uhore au N., l'Agrah au S., l'Aoude 
au S. E., le Moultan au S. 0. Ce pays a 500 kil. Bur 
270, et compte environ cinq millions d habitants; 
il est arrose, jiar le Gange ct la Djnmnah ; le sol 
est tr£s fertile. Lc Delhi a 616 le centre de la mo- 
narchic des grand* Mogols ; aujourd’hui il appar- 
tient presque en enticr aux Anglais et forme 6 dis- 
tricts de la pr6sidence de Calcutta (Delhi, Bareily , 
Moraliad, Saharaiqiour , Merout el Harriana) ; lfl 
reste est d6sign6 sous le nom de Sirhind , ct ap- 
partient a des princes ou k des seikhs, vassaux de 
I Angleterre. Pattialah, Laduna, lhanesar en sont 
les vdles principales. 

Delhi , primitivement Indra- Piasi'ha (c.-a-d. 
demeure d'lndra ), ch.-l. du district de Delhi , dans 
la pr6$idence actuellc de Calcutta, el jadi<capitale du 
rov. du Delhi et dc toute la monarchic des grands 
Mogols, a 1,300 kil. N. 0. dc Calcutta, sur la rive 
droite de la Djomnah, par 28° 42* lat. N., 74® 46 
long. E. Cette ville a eu, dit-on, pres de ^WHbOIW 
d hahitants, elle en compte encore de 2 k 300,000 
Quoiqne d6ehue, elle a de superbes 6difices, no- 
tamment la D)ema-rncsdjid ou grande mosqude. A 
Delhi r6sident Akl^ar II, l'h6riUer nominal desgrands 
Mogols, et un agent anglais charg6 dc surveiller ce 
prince. — L’origine de Delhi est inconnue ; des sou- 
verains hindous y r6gn6rent jusqu’en 1193; elle 
fut ensuite poss6d6e par des nrinces afghans ou 
patans. Tamerlan prit et pilla Delhi en 1398. EUo 
ne se releva qu’en 1631, 6jwque ou Chah-Djihan 
en fit de nouveau le si6ge de l empire. Tr& flori»- 
sante sous le rfcgne d'Aureng-Zeyb, Delhi com- 
menfa k dfchoir k la mort de ce prince. Elle fut 
prise et inond6e de Bang en 1739 par Nadir k la 
t6tc des Persans, en 1760 par le» Mahrattes: la 
premier pillage valut, dit-on, aux valnqueura plus 
de lOmilliardfde franca. Lea Anglai* i’en emp;ir6ren t 
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une l rc fois en 1761, une2 c en I803,rt Tout gard^e de- 
pute. Insured cn 1857, mais r6duitc laniiimc annec. 

DEL1LLE (Jacques), pode didaet., n£ pr6s de 
Clermont en 1738, dait fils naturcl d’un avocat au 
prdiidial de Clcrrnont. 11 fut successive meat pro- 
fesseur d’bumanit^s A Amiens, puis au college de la 
Marche a Paris, et obtint enfin la chaire de po6sie 
latino au college de France. 11 donna en 1769 unc 
traduction des Gtorgiques qui fut refue avee unc 
admiration urmerselle ct <pn le playa d& Ini's au 
premier rang des traducteurs cn vers. II fut rcyu k 
FAcad6ime l'ranfaise en 1774. 11 publia en 1782 son 
pottme des Jar dm v, qui eut aussi beaucoupde surcite. 
En 1784, il accompagna Choisoul-Goullier dans sqn 
ambassade k Constantinople , et en visitant le beau 
sol de I’Asie ct les rumes de la GrtVe , il confut le 
plan du poCriie de /’ J may i nation. Ruind par la re- 
volution, il s’&oigna de Paris, alia d abord passer 
un an k Sdint-Di6 en Lorraine, puis parcourut la 
Suisse, FAllcmagne, FAngleterre , marquant son 
iljour dans chaque pays parquelque oeu vre nouvclle. 
11 revint en France en 1802, s’y maria, reprit sa 
chaire au college de France, pubiia plusieurs ouv ra- 
ges, fruit de son exil,et mouruten 1813, travaillant j 
au poiime de la Yieillesse. 11 etait depuis plusieurs 
ann6es a(Hig6 d’une excite complete. On refuse geii£- 
ralemenl k Delille le g^nie et FuivenUon , niais on 
le met au premier rang pour l’art de la versifica- 
tion et pour le talent descriptif. Outre les Gtargi - 
ques (1769), et les Jardins (1782), on a de lui : 
V Homme des Champs , 1800 , un Dilhyrambe sur 1'im- 
morialiU de I'Ame , 1802 ; la Pilid, 1803 ; une tra- 
duction en vers del’ flntide, 1804,etdu Paradis Perdu, 
de Mdton, 1805; l' Imagination y 1806; les Tiois Ilc- 
gnes de la Nature, 1809; la Conversation , 1812; 
des Podsies fumuves ; une traduction de VEssai sur 
V Homme, de Pope, 1821, posthume. Les oeuvres 
de Delille ont 6t6 publiees par Michaud, 1824, 
16 vol. in-8, et par le bbraire Leftvre , avee no- 
tes, 1833, 1 vol. grand m-8. On les a rlunics en 
un seul vol. compaele dans le Pautheon luiirnne, 
Deidie porta quelque temps le titre d 'abbt parce 
qu’d possedaitl abbayedcSl-S^verin ; il parail meme 
cerium qu’il 6liit danslesordres ; mais il ne Burnt pas 
la carnd-e cedes. ct rnthue se maria a la Revolution. 

DELISLE (Guillaume), gfographe du roi , n£ k 
Paris cn 1675, rnort en 1726 , publia un grand 
nombre dc cartes bien preferables A loules relies 
qu on avuit alors. 11 enlra en 1702 5 F Academic des 
Sciences, et fut charge d’enseigner la geographic a 
Louis XV encore enfant. Outre ses carles, on a de 
lui un TraiU du cours des jleuves. Delisle esl le 
premier qui ait reforme loute la g^ogiaphie d’a- 
pr&s les obsei rations modernea des voyageurs et 
iea astronomes. — La farm He de Define a pro- 
duit plusieurs autrea savants: Glaude Delisle, pde 
du precedent, qui a laiss6 plusieurs ouvrages d'his- 
toire et de chronologic; Joseph-Nicolas, frere cadet 
de Guillaume, astronome distingue , prolesseur au 
college de France, qui eut pour sieves les astrono- 
mes Lalande et Messier. 

DELISLE DE SALES (J.-B. ISOARD , dit) , £011 Vain 

mediocre , n6 k Lyon en 1743 , mort k Paris cn 
1816 , se lia ayec lea philoeophes et publia un grand 
nombre decrits dont lea pluaconnus sont : Philoso- 
phic de la naiure 1 1769, 4 vol. in-8 (porte k JO vol. 
dans une 7» Edition, 1804): eet ouvrage fut pourauivi 
et br£l6 au Ch&lclei; Philosophic du bonheur y \ 790 ; j 
Mtmairc en faveur de Dieu , 1802; His toire des 
Hommes (avee Mercier), 1781 et ann6es auivanles, 
a2 vol. Or. Fa surnomme le Singe de Dulerot. Il a 
inli co ” )l>at, u le mat6rialmme et Falhdsme. 

DELKJM, ville de Beotie, vis-A-vis de File de FEu- 
b6e,au S. E.d’Aubs. 11 a y livra une bataille entre lea 
Pnebama^el les Athtoiiens, J an 424 ay. J.-C. 

UELLE, Daitenried en allcm., ch.-l. de cant. 


(Haut-Rhln) , & 17 kll. S. E. de Befort, au pied d’un 
roeher qui portait un chateau ddtruit par lea Fran- 
yais en 1674 ; 800 halj. 

DFLLYS, ville de Fftat d’Alger (prov. de Constan- 
tine), k76 kil. E. d’Alger, sur la M6dilerr&n6e, pr4s 
du cap Bengut. Temturerie. Reaueoup de pirates 
jadis. Oecupec par les Fran?. en 1844. Dellys a t\& 
b&tie sur les i miles de I’ancienne Rusucurru . 

DELME, ch.-I. de rant. (Meurthe), k 12 kil. N. 0. 
de Gh&teau-Salins; 450 hah. 

BELMKNHORST, petite ville du duche d’Oldcn- 
bourg, k 31 kil. S. E. d’Olcfcenliourg, sur la Delate; 

| 1,500 hab. Glief-lieii d’un rerrlc de mOrne nom. 

DELMINIUM, auj. Douvno ? rapitale de la Dal- 
matie ancienne, uu S. E. de Salone et an N. 0. de 
Narona. Prise en 155a/.J.-G p.irSrip.INas.Goreulum 

DELOLME (J.-L.), publiriste, ne k Geneve en 

1740, mort en 1806, exeiya dabord la profession 
d avorut dans sa patrie , pins voyagra pour 6tudier 
la ronstitution de divers i*tut». 11 se fixa en Angle- 
lerrcou il resla pre^ipie jusqu ala findesavie, com- 
po.sant drs Perils pobtiqiies on 6erivunt dans ies jour- 
naux. Malgreson mrrile il mena une v ie miserable, co 
qu'il dul a sa passion pour le jcu et le plaisir ; il ne 
fr^quentait qut» la «oci6t^ la moms relevf*c. 11 e8l 
surlout ronnu ]>ar le traih 4 de la Constitution d’An- 
tjltiene, 1771, en francos, tradiuteu anglais, 1775, 
el souvent r^inn»nrn6. C e^t I’ouvrage le plus pro- 
pre 5 faire rormaitre le gouverncmenl de FAngle- 
tone el a montrer sa superiority sur les antreB gou- 
vernemrnts alors cxistarils. 

DELORME ( Philibert) , cetthrc arrhifrrte fran- 
9 <us, ne a Lvon vers le ronunenrement du \vi e 6ie- 
cle, mort a Paris rn 1577 , elmlia en Italic, et ful 
attire A Paris cn 1537 par 1c cardinal du Rellay, qui 
le fil eonnailie k la rour de Henri II. Delorme 
donna pour re prince les plans des chateaux d’Anet 
e-t de Meudou , et plus laid, pour (ialherine de 
Medina, mix de la eour des \alois k Saint-Denis, 
et du palais des Tuilrries, dont il fut nomml gou- 
verneur. il a lais^* quehjues cents sur son art, en- 
tre aulreB un traits intitule : Nouvelles Inventions 
pour bien butir el a pints frais , Paris, 1561. 11 a 
donn£ son norn A une espiVe de couverture on char- 
j prnte qu il avait inveutAe. 

I ohLouvii (Mai mu) . celt h com tisane, nee en 1015, a 
Chalons i n Cliamp.igue smv. Dreux du Uadier,aRlois, 
d’apr is de> icrliei cli. i6ceut.,d’une tain, bom geoise, 
eut pour premier amaiil le poele Desharreaux , et 
apres lui Cinq-Mars, le due de Buckingham, ainsi 
que luen dan I res jeunes seigneurs de la cour. 
Le roi Louis" XI 11 lui-meme tut un des premiers k 
lui ofTrir ses liomm.iges. Idle se ha avee Ninon de 
Lcncios, ct paitagva aver ellr les suffrages de tout 
cc que Paris avail <^e plus galant el de plus spiri- 
tnel. Aprfis Farreslalion des princes de Cond6 et de 
Conti jiendant les troubles de ia Fronde, die fut 
sur le point d 6lre arrMe elle-menre; mais sa mort, 
qui survint inopmf*iwent, empeeha Fex6eution de 
l’drret( 1650). Scion une vei sion romauesiju* ,elle ucse» 
rail point rnorte k relte yjroque. ma/sclleaurait fait 
repandre 1c bruit dr «« rvo 1 1, afirt de fuir plus ais6* 
merit . le jour de son ronvoi, disent les partisans de 
celle opinion, idle partit pourl’Anglelerrc ety epousa 
un riche lord. Dcvenue veuve, elleretourna en France 
avee une somme dc 100,060 francs; mais elle lutat- 
liiqu6t*8urla route de Pans nar des voieurs, et reeta 
la iemmedu chef de la bandc. Elle redevint veuve au 
bout de quatre ans; ypousa un procu re ur fiscal , 
nornm6 Lebrun, k (iy en Franrhe-Gomt6 ; perditce 
nouvel ypoux aprAj un manage de 22 ans ; vinl 
alors habiter au Marais k Paris, oh elle fut volie 
par ties domesliques infidcles, ce qui Ia ryduisit k 
une profonde miserc. Les uns la font mourlr en 
1706, les autres prolongent son existence jusqu en 

1741, ce qui lui donnerait 126 ans. Talleraant ties 
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R6aux, son conlcmporain, la fait mourir h 39 ans et * Salamanque, k Louvain. 11 a donn6 <!♦•* iir.(e« rs- 
donne stir sa mortdcs details qui nc peuvcnt laisscr timGes aur C. Solm, 1572 ; Claudien , 1572 ; Sink- 
ancun doute. La vie singuliere de cctte femme a que le tragique , 1574, et 6 livres de Dnqttisuxones 
fourrn ii M'M/Dumersan ct Pain le sujet d’unc piece magicce , 1699, ouvrage oil il montrc une grande 
reprtoent&i en 1801 au Vaudeville sous le titre de cr6dullt6. 

la Belle Mane , et 5 M. Victor Hugo l’id6e du DELTA du nil, grand territoire triangului re, eom- 
drame nitCres^ant de Marion Delorme. pria entrc le* deux braa du Nil dits bram liwCano- 

DELOS, auj. Sdilo ou Bill, une des Cyclades, au pique e£t Agathod4mon, et la M&lilerran6e , un autre 
N. <e Nax«9, 6ta!t consacr^e k Apollon et k Diane, bras, PAthribitique, le divisait en Grand-Delta k 10., 
Suivant la fable, Neptune la fit sortir des eaux pour et Petit-Delta 5 l‘E. Ce nom avait 6t 6 donn6 au payi 
que Latone, poursuivie sur terre ct sur mer par la k cause de sa ressemblance avec la lcttre grecque A 
jalousie de Junon, trouvat cnfin un asile oil elle — Par suite, on a donn6 le nom de Delta a plu- 
pfitmettrcau monde sesdeuxenfants.On n’enterrait sieurs localites situ6es de m&me entrc les 2 bouches 
point les mods k D61os, on les transportait dans 1’ilo extremes d un grand fieuve, et quelquefois autsi a 
de Rli6n6e qui en 6tait voisine. Tous les 6 ans les la Basse-Egypte tout entire. 

Ath6mens envoyaient k IWlos une thtone ou de- DELUG (J.-Andr£), savant, r\(t k Geneve en 1727, 
pulation sacr^e. — Sur la edte 0. de lile de Delos mort k Windsor en 1817, s’est surtout occupy de 
etait une ville du mfrne nom. — Darius et Xerxes physique ct de g6ologie, a parcouru presque toute 
avaient respect6 D^los pendant les guerres midi- l’ Europe pour reeueillir des observations, et s’est 
ques, mais les g6m';raux de Mithridate la ravagi*rent effort^ de faire cadrer ses d^couvertes avec le texte 
enticement ; depuis ce temps elle est rcst6e fort de la Genese. II pasBa une partie de sa \ic en \n- 
u C M C es ^ au J* inhaiutee. gleterre, et fut nomm6 lecteur de la rcine (1173'. 

DELPLCH (Jacques-Matt lneu), savant m&lecin, n6 Sob prmnpaux ouvrages sorit • Thtone dcs baromb- 
k Toulouse en 1772 , mort assassin^ en 1832, tut tres et des thermombtres ; Nouvelles idles sur la mi- 
nomm6 en 1812 professeur de elnrurgic climquc 4 tloroloqie , 1786; Leitres a la rente d'Angleterre sur 
Montpellier, et rivalisa pendant 20 ans avec les les monlagnes et Vhxsioirt de la Ttrre , 1778-80 ; di- 
professeurs les plus c61febrcs. 11 a public un grand vers Voyages giologiques, 1810. 11 donna en 1801 un 
nombre d’ouvragcs importants, aont les principaux Prtcis de la philosophit de Bacon , dans le but de 
Bont: Pricis des maladies riputies chirurgicales , combattre Lasalle, traducteur infidMe du plnlosophe 
3 vol. in-8, 1815; Clnrurqie rlvnque de Montpellier , anglais ; eet ouvrugeest pen digne de 1m. On doit k 
1823 ; Orthomorpfne par rapport a I'esptce humane , J.-A. Del no des perfectionnements importants dans 
1829; Mimoual des hdpitaux du Midi, 1831. le baromMre, le tbermometre et l’lngrometre. — 

DELPHES, Delphi, auj. Castri , xitlede la Phocide, Son frfcre, Guillaume-Ant. Deluc, n6 a Geneve en 
un pou k TO. , eonstruite sur la pointe S. 0. du 1729, mort dans eette ville en 1812, s’associa k Be* 
mont Parnasse, fut d’abord nommC Pgtho , du ser- voyages et k bps recherches geologiques. 
pent Python, tu6, dit la fable, par les fli*enes d’A- deluc (le comte), ambasRadeur en Suisse et pro- 

C jllon, sur le lieu mf*me qu’oeeupa drpuis 1 b ville. tccteur de J.-B. Rousseau. Voy . luc (eomte de). 

es anciens regardaient Delphes comine une ville DELUGE. Suivant la Genfcse, le deluge umver- 
sacr^e et la plafaient au centre de la terre. Son sel qui submerges toute la terre eut lieu I an du 
temple et son oracle d’Apollon la rendirent c6- m. 1056. 3308 av. J.-C. (2348 selon Usserms^. Let 
l&bre dans tous les pays habits par des Greca. (Voi/. annates de la Gr^ce ont conser\6 le souvenir de plu- 
ptthie. ) Les wiles greeques, et mibne les prin- Bieurs deluges parliels, dont les deux principaux son! 
ces strangers, envoyaient k Delphes de riches pre- ceux qui arriv^rent sous Ogygi\s ( 1822 av. J.-C.)^ 
Bents, ou } mcttaient leurs tr6sors en d6p6t , en len et sous Deucalion (1(520) ; ce dernier monda la Thefr- 
playant sous la protection du dieu. Aussi lesnchesses salie l espace de trois mois. 
de eette ville tent^rent-clVeB sou vent la cupidity. Pen- DELVING ou DELONIA, Title de la Turquia 

dantla guerre sacr6e (de 355 a 345 av. J.-C.), Philo- d‘ Europe (Roumi'lN)), dansl’anciennc Alhame, ch.-L 
m&le, Onomarque, Phaylle, Phali^que les enlevtTent d un livah, k 64 kil. S. 0. de Janina; 8,0tM) hab. — 
presque toutes pour defrayer la guerre. L’an 278 av. Le sandjak de Delvino r<^pond k 1'ancienne Ghao- 
J.-L., lesGauloi*, conduits par Brennua, march^rent nie ; il est traverse par les monts Serneles et de la 
sur Delphes, qui ne fuv preserveeque par la deroute Cldm^re (monies Acroceraumi). 

hlniv V ^ renl au t )Uflsa P e ni ont Parnasse. DEMADE, oratcur d Afhi^nes, qui de simple ma- 

nom * at, n du dauphin^. trlot s ’^leva par son Eloquence aux premiers em~ 

UELIHINO, Delphinium , port de la Tnrquie plois de la r^publique. 11 fut fait pnsonmer par 
2 lii i RUI * , onenla ^ c 1 De de Ohio. A Philippe k la bataille de Ch^ronCc pJ38 av. J.-C.), 

9 kil. de ce village s’Sliive le mont Epos , sur lequcl sut se coneiber l estime du vamqueur par sa fran- 
ilomere, au rapport dcB anciens , venait reciter ses chise et obtint sa liberty. 11 resta depuis toujour* 
vers. Get endroil porle encore aujourd’hm le nom attach^ h la Mao&lome, et fit pr6valoir k Athene* 

^ M om ^ re ’ les propositions les plus favorable^ au parti des Ma- 

^ ^ ^‘“^*~® a pDste), a’deurdranmafique, n6 c^domens; mais ayantplus tard trahi Antipater pour 
m (836, fut d’abord professeur Perdiccas, il fut mis 6 mort par Cassandre, fill 

de rwlorique a Versailles. H a nnmpos^ une foule d'Antipater, vers I an 319. II ne reste de lui qu’un 
de pianos : tragedies, comedies, drames, operas, m6- seul discours, qui se trouve dans les Oratores groect , 
lodrames, il a tout tent6. Ses meilleurs ouvrages tome IV, et dont raulhentirit6 n’est pas d^montr^e, 
sont ; le Jaloux malgrt lux , com&lie en un acte, et DE MA1STKE. Voy. maistrE (de). 

Ariaxerce, 1808, trag^die en 5 actes, oil il a imit6 DEMARATE, Connthicn, chef de la Dimille deft 
les meilieures scenes de Mctaslase ; Ddmbtrius, 1815; Taripiins, fut ehass6 de sa patrie lore de l usurp** 
Liomde , 1836. On a encore de lui des Couplets en lion de Cypselus, et vint Can 668 av. J.-C. s'^lablir 
I honneur de la Montague , 1793, et une Ode sur la k Tarqumies en llalic, oil il eut un fils qu’il nomma 

nausance du rot de Borne , 1811. Tarqum, et qui r6gna k Rome sous le nom de Tar * 

DELRIO (Mart.-Ant.), Bavant j^suitc, n4 k Anvers quvi-l’Ancum. 
en 1551, mort en 1608. 1! remplit d’abord de hau- dEmarate, roi de Sparte, r^gna de 620 A 491, et 
fonctlons publiques, fut B^nateur au conseil dc fut exd6 par les intrigues do son collogue C^omkne 
orabMit et vice-chancel ier; mais d6goftt6 dea rifl’ai- qui le fit passer pour bktard. H se rtfogia k la eoar 
pm par Jes guerres miles, il se fit j6suite et ensei- de Dtrrius. Ayatti en connaissance des projeta du ltd 
les Baintes lettres k Douay, 4 Lnfege, w Styrie, de ^eree centre la •Grkee, fl en donna avift, dR-on, 
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k ses compatriotes. Le franchise de ses disooura 
ayant plusieurs fois irrltd le grand roi, celui-ci le 
fit mettre k mort. , 

DEMATTA, Tille de l’dtat de Grdoc (Argolide), k 
17 kil. N. 0. d’ Africa: b&tie sur l’emplacemcnt de 
Trdzdne. Ruines nombreuses. 


DEMAVEND. Voy. damavend. . . 

DEM BE A, prov. du roy. deGondar en Abyssimc, 
faisait jadis jiartie de l’Amhara : elle eat tr&s fertile. 
Gondar en eat la capitale. 

dembea (lac), dans l’dtal de mdnne nom, k peu 
PTfcs au centre de rAbyssinic, 5 75 kil. S. 0. de 
Gondar, par 12° lat. N.; il a 700 kil. be tour. Le 
Bahr-cl-Azrek le traverse. , , „ 

DEMERAKY ou DEMERARA, nv. de la Guyane 
anglaise, tmnbe dans l’Oe&in Atlantiquc, un peu 5 
l'E. de 1'embouchure de LEssdqudbo. 

d^mErary gouvern.de la Guyane anglaise, s’dtend 
sur une longueur de 75 kil. environ, le long de 
l’Ocdan Atlantique, depuis l’embouchuro de I'Abary 
5 l'E. jusqu’5 celle de l’Essequdbo, par 59° 71'- 
61° 42’ long. 0., 4° 10’ - 0° 50’ lat. N.: 80,850 liab., 
dont 75,000 esclaves. Ch.-l., Stabrcek. Sucre et 
autres denrdes colomales, beaueoup de bdluil dans 
les savanes. — Les Hollandais occup^rent les pre- 
miers ce district, en 1740. Par le traitd de 1814, la 
Hollande edda Ddmdrary k I'Anglelcrre avec les dta- 
blissements voismsdc Serb ice et d'Essdqudbo. 

DEMETES, Demetce , peuple de la Bretagne ro- 
maine, au »ud du pays de Galles. 

DEMETRIADE, Demetrias , ville de Thessalie, en 
Phlhiotide, au S. 0. de Cynoscdphales, sur le golfe 
Pdlasgiquc, fut fondle par Ddmdtrius Poliorcete, 
et dev int la residence de«* rois de Macedoine. Elle elait 


tres forte ; cdlait une des elds du pays. — Une autre 
Ddmdtriadc, sur la cdte de Phdnicie, est auj. akkar. 

DEMETRIUS 1, surnommd Potiorctie (c.-5-d. pre - 
neur devilles),ro\ dcMacddoine, dtait tils d’ Antigone, 
un des gdndrauxet des successeursd’ Alexandre. 11 ser- 
vit d’abord sous son pere, conquit pour lui la Baby- 
lonie, la Cane, et pnt Atndnes, d oil il cliassa Dd- 
mdtrius de Phalfere ; mais il fut baltu avec Antigone 
a la bataille d'lpsus (301 av. L-C.), et fut rdduit 
pendant quelquc temps 5 mener la vie d un aven- 
turicr. Cependant, ayant rassemblc quelques trou- 
pes, ils’ernparadu Pdlopondse, puis de la Maoddoinc, 
et s J y mamlint de 295 k 287. Ddtiftne par Pyirlius, 
11 envahit 1’Asic oil rdgnait Sdleurns ; mais cHm-ei 
le prit (286) et le tint captif jusqu’5 Ra uiort (28 1). 
Son 8urnom vientdu grand nombre de v. qu'il j»ril. 

DfiM^TRius il, roi de Macedoine, 242-232 av. J.-C., 
dtait Ills d’Aatigone Gonatas et petit-fils du prded- 
denl. 11 lit la guerre aux Etoliens, aux Achdens, k 
Alexandre U, roi d’Epirc, et conquit laCyrdna'iquc. 

DEMETRIUS I, surnommd Soier ( sauveur ), roi de 
Syrie, fils de Sdlcucus Philopator, fut envoy 6 dans 
•a jeunesse en otage k Rome. 11 sdchappa de celle 
ville quelques anndes apres la mort de son pere, 
chassa Antiochus Eupator qui avait usurpd le trono 
deSyne etse fitreconnaitre roi (1C2 av. J.-C.). II fit la 
guerre aux Juifs avec des succds vands, el cut k 
combattre Judas et Jonathas Macchabde; il conquit 
la Cappadoce. 11 fut ddtrdnd el mis k mort par l’u- 
surpateur Alexandre Bala que soutenait le roi d’E- 
gypte, Ptoldmde Philoindtor (149 av. J.-C.). 11 avait 
regu le nom de Soier des Babyloniens, parce qu’il 
les avait ddlivrds de deux tyrans, Timarquc et 
Hdraclide. 

d£m£trius ii, surnommd Nicator ( vainqueur ), roi 
de Syne, de 144 k 125 av. J.-G., fils aind de Dd- 
mdtnus Soter, dpousa Cldopktre, fllle de Ptold- 
m6eVl,ohassa, avec le secours de son beau-pdre, 
Pusurpateur Alexandre Bala, et Qt la guerre aux 
Parthes, mais il tomba entre leurs mains. Mithri- 
date, leur roi, le traita avec douceur et lui fit 
dpouser sa fllle Rodogune. CldopkR, sa premidre 


[femme, irritde do se To ; r rdpudide, dpouaaAnt.Sl- 
ddte, frdre de Ddmdtrius, et le fit reconnattre pour 
roi. Cependant Ddmdtrlus Nicator, s’dtant dchappd 
de chez les Parthes, rdussit k remorter sur son 
trdne ; mais i) se rendit odieux k sea sujets et fut 
ddtrdnd par Alexandre Zdbina. 11 avait pris le nom 
de Nicator ( vainqueur ) aprds sa victoire sur Alexan- 
dre Bala. 

d£mi£trius iii, surnommd Euccerus (rheurepx), 
4« fils d’Anliochus VIII ou Grypus, monta sur le 
trdne de Syric avec son frdre Philippe, Tan 95 av. 
J.-C. Les deux frdres se firent la guerre; Philippe 
ayant appeld les Parthes k son secours, Ddmdtnus 
fut fait priaonnicr par eux. 11 fut traitd avec beau- 
coup de douceur par Mitliridatc leur roi, jusqu’k 
la fin de s,i vie, 87 ans av. J.-C. 

demetrius de Phaldre, cdldbrc orateur et homme 
d’dUt d’ALhdnes, s'attacha au paiti des Macddoniens 
et fut dlu par leur influence archonte ddcennal, 
l’an 318 av. J.-C. 11 gouverna sagem ent, et les Ath6- 
niens charmds de son gouvernewent lui dlevdrent 
3G0 statues de bronze. 11 y avait dix ans qu il gou- 
vcrnait la republique, lorsque Ddmdtrius Poliorcdts 
s'empara de la ville, et prodama la libertd des 
Athdniens pour les soustraire k rinfluenee mac6- 
domenne. Demdtnus de Phaldre perdit dds lorstout 
son crinlit; il se relira en Egyfite, oil Ptoldmde La- 
gus l’accucillit avec honneur. On dit que le musdt 
el la cdldbre bibliolhdque d’Alexandne furent erdds 
par son conseil. A la mort de Ptoldmde Lagus 
(283), Ptoldmde Pbiladelphe , successeur de ce 
prince, irritd contre Ddmdtnus qui avait voulu 

I dloigner du trdne, le rcldgua dans la ll.-Egypte, 
oil il le fit garder k vue. Ddmdtnus, ne pouvant sup- 
porter la cuptmte, se donna la mort en se faisant 
piquer par un aspic. Il avait composd des harangues 
et des iustoircs dont on n a plus nen aujourd hui. 

II nous reste, sous son nom , un Traiidde idlocution , 
publid j«ir Schneider, Altenbourg, 1779, in-8. 

d^meirius CANTACUzfcNE, fut noiimid deux fols 
hospodar de Moldavieau commencement du xvn* sid- 
clc, et se fit ddlester des Moldaves par sa tyrannie. 
11 voulul accuser d’intelbgcnce avec les Busses le 
gdndral moldave Constantin Canternir afln dc sen 
ddfaire; mais sa fraude ayant did ddcouvene, il fut 
expuLd et remplacd par Constantin lui-uidme. 

DEMETRIUS CANT EMIR. Voy. CANTEMIR. 

DEMEihius ou dmitri, fils d lwan IV, czar de Rus- 
sie, dtait encoie au berceau a la mort de son pdre 
11 elait ie bcu! frdre et lTidritier du nouveau czar, 
Fddoi 1 . L'ambilieux Boris Godounow le fit 15- 
chement assassiner en 1592, eNpdiantse frayer par 
la 1c cliemin au trdne. — La disparitioii de Ddmd- 
trius fuurmt k une foule d’impostcurs l occasion de 
se faire jiasser pour le veritable hdritier du trdne. 
L’un deux, dont le vrai nom dtait (irdgoire Otre- 
pieff, el qui dlait moine, se fit reconnaltre pour 
souverain en 1(>05, etconserva quelquc temps lacou- 
ronne. Les faux Ddmdtnus ne cessdrent de se mon- 
Ircr qu’d l av dnement de la maison de Rcu»ianov(l 613). 

DEMIDOFE, riche famille a l>our tige De- 
nude, armurier fomliwi 5 Toula (gouvernement 
de Toula ), qui Tut chargd par Pie rre-le-G rand de 
fondre les canons dont ce prince avail besom pour 
ses nombreuses expdditions militaires, ctqui seconds 
puissamment l activild du czar. Il ddeouvriten 1725 
les mines de Koliwan dont I'exploitation 1 enrichit. 
— 11 laissa un fils, Nikita, et plusieurs petits-fils, qui 
tous se distmgudrent dans la m&rne carridre et flni- 
rent par amasser une fortune colossale. Les plus 
connus sont . Procope Denudoff, nd k Moscou vers 
1730, qui exploita avec un grand profit les mines de 
fer, de cuivre el d’or des inonls Ourals; et Nicolai 
Nikitich, comle de DemidoCf, zdld philanthrope, nl 
en 1773 prds de Sainb-Pdlersbourg. 11 dotasapatrie 
de plusieurs industries, y cr6a des dlablisaaments 
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d’ utility publique, porta an plus haut degr4 de per- 
fection l’exploitation des mines, et se lit par son In- 
dustrie un revenu qui s’61evait k 5 millions. II passa 
ses demises ann4es en France et en Itaiie, vivant 
dans la soci£t£ des savants et rtfpandant an tour de 
lui d'innombrables bienfaits. 11 mourut k Florence 
en 1828. — 11 alaiss6 deux fils, Paul ct AnatoleDemi- 
dofif, qui, cn h£ritant de sa fortune , ont conserve sa 
bienfaisance et son gobt 6clair6 pour les leltrea. L’un 
d’eux, le comte Anatole, s’cst a!li6 k la famillc de 
Napoleon en Ipousant une de ses nieces, fille de J6- 
rOine, comte de Montfort (1840). 11 vit k Florence. 

DEM1R-HISSAR, c.-i-d. chAlcau de fer, jadis He - 
raclea , ville de la Turquie d’Europe, 4 90 kil. N. E. 
de Salonique, sur un mont au haut duquel est un 
vicux ch4teau-fort ; 8,000 hab. 

demir-kapou , c.-4-d. pone de fer , d6(116 c£- 
tebreet tr& important dela Turquie d’Europe, dans 
le Balkan, rofme de Sclimnia en Roum61ie k Star6ka 
en Rulgarie. — Autre d6fil6 du Daghestan. Voy . 
DERBEND ft PORTF-DE-FF R. 

DEMM1N*, ville des Etats prussiens (PomSranie), 
k 97 kil. N. O. de Stettin , sur 3 riv. (Peenc, Tollense, 
Trcbel); 4,200 hab. 

DEMOCEDE , m6decin de Crotone , n6 vers 558 
av. J.-C. , v6cut quelque temps k la cour de Po- 
lycrate, tyran de Samos, dont il gagna la faveur; 
aprfo la On tragique de ce pnnee, il devmt esclave 
du roi de Perse Darius. Le grand roi s’6tant lux6 
le pied k lachassc, D6mocMe put soul le gu6nr; il 
fut d6s lors rendu k la libcrt6 et combl6 de richesses 
et d’honneure par ce prince qui voulut le retemr k 
sa cour. N£anmoins, D6moc£de, pr6f6rant sa patne, 
renon$a A tous ces avantages pour rctourner k 
Crotone. 

DEMOCRITE, philosophe grec, n6 5 Abd6re vers 
Pan 490, ou, selon d’autres, 470 av. J.-C., fut Clev6 
par des mages qui Ctaient resiAs dans son pays apr^s 
l'exp4dition de Xerxes en Gr&ce; Audia sous Leu- 
cippe; voyagea en Egypte ct en Asie pour augmenter 
son instruction, et dibsipa sa fortune dans ces \oyages, 
ainsi quedans les experiences qu’il fit en tftudiant la 
nature. De relour dans sa patrie, il lut dc\ant les 
XbdGriUnnsuntruiUjqu’il av. comp, sur le Monde ; ses 
conciloyens en furent tellement charmGs qu ils lui 
flrent prdsent de 50 talents. La bizarrene de son 
genre de vie le fit plus lard passer ]>our fou, et les 
AbdGrit&ins appelGrent Hippocrate pour le guGrir ; 
mais le sage mGdeein, aprii l’avoir entendu, dGclara 
aux AbdGritains qu’ils Glaient plus fous que lui. Il 
vecut, dil-on, 109 ans. DGmomte riait sans cesse des 
folies humaines; on l’oppose k HGraclite qui, dit-on, 
pleurait loujours. Comme Leucippe, son maitre, DG- 
mocrite exphquait tout par les atornes, le mou\ ement 
et le vide. 11 admit pour expliquer la connaissance 
des corps des mages ou idoles qui, Gman&nt des ob- 
'ets, sont revues par nos sens. Mullneh a recueilll les 
Fragments de D., Berl., 1843. G. Plotiequct a Gent : 
De Plucitis D., 1707. On doil k M. Laf.ijc une cxrel- 

I e n tc d i ss** r t alien sur la i>hihv*oi>hle.iloini'»lique, 1 833. 

DEMONA (vm, di), une des 3 anciennes divisions 
de la Sicile. amsi nomm^ de ce qu’elle renfermait 
1’Etna, qui, dans les superstitions vulgaires, Gtait re- 
gardG comme le s^jour des demons ; eile comprenait 
le N. E. de la Sicile et avait pour ch.-I. Messine. 
Auj. elie forme l’intendancc de Messine et une partie 
de celles de Pulerme et de Catane. 

DEMONTE, ville des Etats gardes (Coni), 4 19 kil. 
S. 0. de Coni, sur la Stura ; 6,000 hab. 

DEMOSTHENES, le prince dcsorateurs grec»,n6 
4 Ath&nes l’an 381 av. J.-C., suivit les lemons dlsGe 
«t de Platon et plaida d4s I’&ge de 17 ans contre 
jw tuteurs qui voulaient le dtpouiUer de son bien. 

II gagna sa cause ; mais lorsqu il voulut parler dans 
1 assemble du pcuple, il fut loin d’avoir le mfime 
•ucc4# : l’imperfection de son style et plus encore un 


Tice de prononciation Ie rendirent ridicule et le 
flrent couvrir de huGes. Il alia vivre alors pendant 
lusieurs annGesdans une retraite profonde, se mil 

lire et k relire les grands maitres, surtout Thu- 
cydide ; lutta contre les vices de Bon organe, en s'exer- 
cant k parler avec des cailloux dans la Louche et au 
bruit des vagues de la mer. Etant ainBi parvenu 4 
force de Constance k corriger tous ses dlfauts, il re- 
parut en public k l’ftge de 27 ans et emporta tous les 
suffrages. A pres avoir passG quelques annees au bar- 
reau, il entra dans I’administration publique et fut 
bient6t porlG aux plus hautes charges. 11 employs 
tout son credit et toute son Eloquence 5 combattre les 
projets ambitieux de Philippe qui mGditait l’asser- 
vissement de la GrGce; pronon^a contre ce prince ces 
admirahles harangues connues sous le nom de Phi- 
lippines et d’ (Jlynthiennes, et rGussit eniin k former 
contre luiuneligue41at£tedclaquelIe6UiientAth4nes 
ct Thebes. Il combattit lui-mfime 4Cheron6e contre le 
roi de Macedoine (338 av. J.-C.), mais il ne fut pas 
heureux. MalgrG ce mauvais bum^s, il n’en conserva 
pas moms toute son influence. A lamort de Philippe, 
il chercha k rallumer la guerre; mais Alexandre, 
dfy\ vainqueur de ThGbes, se fit hvrer les oraleurs 
dAthGnes, et Demosthenes ne dut la liberty qu’4 la 
gGnGrositG du jeune prince. Quelques annees apres, 
il fut exile sur l'accuwlion de B’6tre lais&e corrompre 
par Harpalus, qui s 6tait rexolte contre Alexandre, 
et cherchait & soulever les Atli6niens ; mais des que 
lc roi fut mort, on le rappela. 11 reprit tout son as- 
cendant, et fit declarer la guerre a Antipater, gouver- 
neur de Macedoine. Les Atheniens ayant §chou6, An- 
tipater exigea qu’on lui livr4t Demosthenes, ainsi que 
lous les orateurs. 11 s’enfuit alorsdansl’ile de Cal^urie, 
ft se voyant pres de tomber entre les mains dc son 
ennemi, il s*em|M)isonna, l an 322 a\ . J.-C- On admire 
surtout dans Demosthenes la concision, 1 energie , le 
mouvement, le sublime. Ge grand hommetravaillait 
bcaucoup ses ouvrages, ce qui faisait dire 4 ses en- 
vieux que ses harangues sentaient l hude. Ceux de 
Bes di scours que Ton estime le plus, a\ec les Phi - 
hppiques et les Olynihiennes , sont le di^cours sur 
YAmbassade d Eschine , dans lequel il accusait cet 
orateur de s’etre laiss4 corrompre par Philippe, et 
If diseours pour la Couronne, oil il justifie Ct&iphou 
qui avail pro|>ose de lui d^cerncr une couronne d’or 
cn recompense de ses serv ices, et qu’Eschine accusait 
pour cetle proposition. On a tie Demosthenes 61 dis- 
cours, 65 exordes, et 6 lettres Rentes au peuple d'A- 
thenes pendant son exii. Les editions les jdus esti- 
mees de ses oeuvres sont celles de Jer. \A olfF, avec 
version latine, Bale, 1549, sou>ent reimpnmee; de 
Rei>ke, dans ses Oraiores grceci , Leipsiek, 1770-76; 
de Bekker, dans les Oraiores Atuci y 1822, 

Leipbick, 1823, tom. I— IV ; de Dmdort, 1825, et cells 
qui a et6 puhli6e 6 Londres, 1827, 10 voi. in-8, avec 
les notes des coionentateurs .Ses liaiaugucb out etc 
1 1 a« 1 en fi . par lab. Auger, 1777, 5 v. in-8; nouv. 6d ! , 
ri‘T p J Phmrhe, aver le gif c, 1819-21, 10 v. in-8; 
etparM. ShCvenart, 1842, gr. in-8. Sa iTea6t6 6cnte 
par Plutarque et Libanius; son Eloge y par Lucien. 

d^mosthEnes , g^n^ral ath^nlcn , rcmplafa AIci- 
biade dans lc commandement de la flotte qui devait 
oonquerir la Sicile (416), fut charge avec Nicias de 
la conduiledc cette expedition, et attaqua Syracuse. 
Aprils de nombreux reters, il fut enfin compl6tement 
battu ct se tua de d&espeir ; d’autres disent qu’il 
tomha entre les mains des Syracusains, qui It flrent 
p£rir eruellement. 

DEMOUHS (Pierre), n6 k Marseille en 1702, mort 
en 1795, Ills d un pharmacieu de Marseille. 11 6tait 
d^j4 un chirurgien distingu6 lorsque, par le oonseil 
d’Antoine Petit, il se livra au trmtemeni des mala- 
dies des veux. 11 y ohtint bientOt un grand succ4s et 
enrichit de plusieurs d6cou>ertes la chirurgie oci*- 
) a | fe§ — Son#U, Antoine-Pierre , 4 Paris en 
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1762, mort en 1836, pousaa au dernier degrA 1* ha- 
bileU dans son art; on lui doit cntre autrcs perfec- 
tion nemcnts la premiere operation de pupille arti- 
flciolle. 11 a laisaA un TraiU des maladies des yeux , 
Paris, 1818, 3 vol. in-8, ou sent consign^ les fruits 
de l'uxplnence du pArc ct du fils. 

DEMOUSTIER (Charlcs-Albert), dcrivain, n6 a 
Villers-Gotterels en 1760, mort eu 1801, exerya 
quelquc temps avec distinction la profession d avo- 
cat, et ensuitc se livra entiiiruinent & la literature. 
On a de lui : Units d trndie sur la mythologies 1786- 
1798, ouvrage mel6 de prose ct de vers qui cut 
an succtis prodigieux , mais auquel on reproche 
beaucoup d’alTcleue; le Conciliaieur , compile en 
6actes; Its Femmes , corned ic en 5 actes; Alccste d 
la campatjne , coinedie; Le Divorce , V Amour Jilial, 
Agnls el Fihx, operas ; le Sidye de Cylhbre , la Li- 
ter id du clot ire, poCinea, 1790; etc. 

DEMPSTER (Thomas), savant ^cossais, n<$ en 
1579, mort en 1G25, qmtta son pays a cause de 
Bon attachenient au catholicising; enaeigna les hu- 
manity a Louvain, A Paris, k Rome et a Bologne 
oil il mourut. On ade lui: Ktruna reijalis, compose 
parordre de Cosmell de Medicis, ct publiee seule- 
ment en 1723; Antiquuatum romanarum corpus post 
Rosinum , etc., 1G13, Apparatus ad hutortam scoli- 
cam, 1622, ouvrage oil il montre unc grande par- 
tiality Sts Anhqmt. mm. furvnt mises.i Vlmlrr. 

DENAIN, village du tlainaut, auj. dans le dep. 
du Nord, k 9 kii. N. E. dc Bouchain ; 5,000 hab. 
Le mar£chal de Villars y remporta en 1712, sur les 
ImpAriaux et les Hollandais , commands par le 
prince Eugene, une victoire Aclatante qui sauva la 
r ranee ineiiacund’une invasion. Mi lies du iiomile; for- 
S^onporlanles, lanmioirs, londei leb.Chemin defer. 

1) LNAMBLC (Diel;, niaini , iFune lam. uohJe dt 
Normandie, parUtde Dieppe en 16*25, put possession 
pour la nance de 1’ile Si-Cl»ustophe, dual il dev. 
gouveineur, tit occuper la Guadeloupe par un doses 
lieut , oecup.i liu-iii&inc et eoluiiisa la Mai Unique en 
lb do . et y baht le lort St-Piorre. 11 mourut en 1636. 
DENANA, nom latin de la ville d'ABLRDEEN. 
DENBIGH, ville d'Angleterre (pays de Gallos), 
ch.-l. dun comtd, k 330 kil. N O. de Londres; 
WOO hab. Rumea d une ancienne abhayc de b£n£- 
dictins de mfme nom.- — Le comUide Denbigh, situ6 
cntre la mer d’lrlande etlcBComt&de Flint et deCaer- 
narvon, a 75 kil. but 35, et 83,000 hab. Pays monta- 
gneux, belle* et forUles values; plomb, houillc. 

DENDER ou DEN ORE, riv. de Belgique, prend 
sa source au N. de Mona 1 , passe k Alb, Lessines, 
Grammont, Aloat, et se jette dans FEscaut k Den- 
dermonde, apry 95 kil. de cours. 

DENDta, riviere de FAbyssinic, prend sa source 
pry de celle du Bahr-cl-Azrck, arrose 1c Sennaar, 
ft va s ejeter dans le Bahr-el-Azrek apry un cours 
de 450 kil. 

DENDERAH, Tentyra ou Tentyris , ville de la 
H.-Egypte, k 80 kil. S. E. de Djirdjeh, k 10. du 
Nil. nuines magnifiques, parmi lesquclles on dis- 
tingue celles du grand temple oil se trouvait le 
fameux zodiaque transjiortA en France en 1S21 et 
k I aide duquel on a voulu, bien k tort, faire re- 
monter trks haut Forigine de Fastronomie 6gyp- 
tienne. II parait que ce zodiaque ne remonte pas 
au-delk des Ptol6m6es. 

DENDER MONDE ou TERMONDE, ville de Bel- 
gique (Flandre orientale), k 26 kil. E. do Gand, 
»u confluent de la Dernier ct de l’Escaut; 6,000 
hab. Grand commerce d n grains. Chkteau-fort dont 
011 P*sut inonder les approches. Louis XIV FassiA- 
en igg 7, mais nc put le prendre; lea Franfais 
len cmnarirent en 1T45. 

DENHAM (J.), jioete, ni k Dublin en 1615, mort 
en *668, dudia a Oxford oil il bc fit la reputation de 
joucuret de dissipA, puis reforms uflbnduite et 6ori- 


vit mfirna un Essai sur lejeu 1 1636. 11 donna en 1661 
le Sophi, tragMie qui eut du succks , et publia deux 
ans apry la Colline de Cooper (C oeper's hill) , le 
premier pofcmc descriptif qui ait ill publiA en an- 
glais et le meillctir dc Bes ouvragea. Pendant les 
uerres civiles, il prit le parti de Charles 1 et Paida 
corresponds avec la reine. 11 obtint k la restau- 
ration un emploi lucratif. On le regarde comrne un 
de ceux qui ont le plus contnbuk k former la lan- 
gue podique. 

denham (le major), offlcier anglais, n6 k Lon- 
dres en 178G, visita de 1822 k 1825 le Bwirnou, le 
lac Tchad, ct le pays des Fcllatahs. 11 fut ensuite 
nomm6 direcleur dc FiHablisaement de Sierra-LAone 
sur la cdte oeeidentale d’Afrique; mais il y mourut 
des fi&vres au bout de ncu de temps en 1828. Il 
avait public en 1825 k Londreb la relation de so* 
voyages avec celle de Clapperton ; elle a 61^ iraduiti 
par hyny. 

DEN1A, Dianium , ville mur6e (TEspagne (Va- 
lence), k 60 kil. E. de San-Felipe, pry de la M6di 
terran6c, 3,000 hab. Port d’un accy dangereux. Forte 
tour. — Cette ville est tres ancienne. Elle avait jadis 
un temple consaer^ k Diane, d’oii lui vint son nom. 
Pmnitiveinent elle s’appelait Hemeroscopium. 

DEN1NA (Cb.-J.-Mane), litterateur italien, k 
Revel en Pi6mont en 1731 , enseigna d'abord la 
rb^toriqueau coll6ge de Turin, puis obtint la chaire 
d’dloqucnee ltalienne et dc langue grecque k I’uni- 
vcrsit6 de la infme ville. Fr^d^nc 11 Fappcla k 
Berlin cn 1782, et le fit entrer dans son Academic. 
Naiiolfon le noimna en 1804 son bibliothdcaire; il 
vint .dors se fixer k Paris oil il est mort cn 1813. 
II a laiss^ un grand nombre d’ouvrages, la plupart 
en italien; les pnnnpauxsont - Discours sur les vicis- 
situdes de la literature , 1760; Hdvotutions d Italic, 
1769; r6impnrn6 en 1820, avec additions (ti adult par 
Jardin , dy 1770). Hisloire politique et lut&raire 
dela Grice , 178 i; Essai sur laviedeFrldtric II, 1788 
(cn fran^ais); involutions dc la Germaine, 1804; la 
Clef des langues (cn franyais), 1805. 

DENIS. Voy. dents ct saint-denis. 

DENISART (J.-B.), procurcur au Chltelet, nt 
pry de Guise en 1712, mort en 1765, a doanG une 
Collection de ddctsions , plusieurs foi# rihmprimke 
de 1754 k 1771. Get ouvrage renfermait des incxao- 
titudes qu’on a dierch6 k faire disjmraitre dans un 
nouveau recucil pubh6 de 1783 k 1808, et connu 
sous le nom do Nouveau Demsart. 

DENNER (Jean -Chretien ou Christoph*), n 6 k 
Leipsick cn 1655, mort k Nuremberg en 1707, est 
Finvenleur de la clarinctlo. 

DENNEW1TZ, village des fitats prussiens (Bran- 
debourg), pry dc Potsdam; 200 hab. Bernadotte 
et le g6m?ral jirussien Bulow y d<;firent en 1813 
le mar6oiu] Ney qui avait tentd de s’cmfiarer de 
Berlin. Bulow rc$ut en r6compense le titre de comte 
de Dennewitz. 

DENNIS (Jean), critique anglais, n6 k londres 
en 1657, mort cn 1733, fut le Zoile des potftes an- 
glais contemporains, et att&qua surtout rope, qui 
se vengea cn lu; donnant place dans sa Dun- 
ciade. 11 find Jours dana la miskre, sans amis, 
sans con so I ate u rs. On a de lui, outre un grand nom- 
hre de pamphlets oublj& aujourd’hui, deux trage- 
dies : la LiberU ddjetidue et Appius Claudius ; des 
comedies; un Essai sur la critique, 

DENNIS, commune des Etata-lkiis (Massachu- 
setts), k 9 kil. E. de Barnstable ; 2,000 hab. 

DENON (le baron Dominique vivant), oMfcbre par 
son gout jKiur les arts, n6 k C^klon^amr-Sadne CD 
1747, mort k Paris en 1828, fut d'abord chargt 
d’affaires k Naples (1782), entra en 1787 k FAcadA* 
mie de Peiuture, accompagna Bonaparte en Egypte, 
fut k son retour nomuiA directeur-gAn^ral des mu- 
aim et conaerva celle place jusqu’en 1816. 11 donna 
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bm detain* de plusieurt monuments, enire autre* 
oelui de la oolonne de la place Vcnd&me, et re- 
eaeillit dan* lea pays conquis un grand nombre 
d’objets (Parts dont ll enrichil lcs inures fran^ais. 
On a de lui : Voyage eh Sictle , 1788, et Voyage 
dam la Haute et la Bas$e-£yypie pendant les cam - 
jsagnes do Bonaparte, 1802 cl 1820; cette publica- 
tion fut oomtne le prelude du grand ouvrage sur 
fexp&lition d’Egypte ; Monuments des arts du dessin , 
feublifo et d6crits par Amaury Duval, 1829. 
DfiNTATUS (curius). Voy. cuh/us. 

WENTATUS (SICINIUS). Voy. SICINIUS. 

DENTEL1N (duch6 de), ancien pays de France, 
dtait 8itu6 en partie dans la Normandie actuelle, et 
•’dtendaiLkcequ’oncroit, lelong des c6tes dclaMan- 
ebe entre la Seine et la Somme, ayant l’Oise au S. K. 
Ce duchd forma sous les Mcrovingiens, aux vi« et vu e 
iikcles, un grand lief qtu apparlintd abordauxrois de 
Neuslrie; mals l an GOO, Clotaire 11 fut oblige de le 
c6der k Thdodcbert 11 , roi d’Austrasie. Les succcs- 
seurs de ce dernier le conserverent jusqu’au regne 
de Dagobertqui.de son \ivant (034), ledonnaen par- 
tage k son plus jeune Ills Clovis II, depu is roide Neua- 
ti 1C. Depuis cette epoque, le duelie de Dentelm rc-.tr 
uni a la Neustrie et resse dr figmer duns Tinstone 
DENTILIA, pays d’Afriquc, dans la S£n£gambie 
f Nigri tic oceiden tale), sur la rive gauche de la Haute- 
Fal6m6. Ch.-L, Bemserayl. Autres villes: KerouanG, 
Ghiolafondou. Mines de fer. People induslneux. 

DENYS, Dionysius , surnomuh; l' Ancien on le Ty~ 
ran, tvran de Syracuse, Mail tils dun horn me obscur 
et fut d’abord ‘soldat. II se sign ala par ses exploits 
dans les guerres des Syracusams contre les Carlliu- 
ginois; puis, profitanl de 1 empire qu il avait sur 
les soldats, il se lit proelamer souveram dans Syra- 
cuse par Tarmee, 405 a\. J.-C. 11 repoussa lesCar- 
thaginois qm tentaient dc conqufrir la Sicde , mais 
ayant laissd prendre la vdlc de Gela, les Syracusains 
»e r^voltArent contre lui. 11 re u salt k 6touffer la se- 
dition; maisdiis ce moment il devint inquiet, cruel, 
et se rendit odieux a ses sujets. 11 £tait si soupyon- 
neux, qu’il n'admetlait jamais sa femme et ses en- 
fant* dans son appartenient sans les fouillcr. Il fit, 
dit-on, crpuaer dans le roe dimmenses sou terrains, 
disposes de manure h ce qu’il entcudit tout ce qiu 
se disait uutour de lui. Denv^ protegcait les philo- 
■ophes et les poUtes, et il tawnt lui-meme quelque- 
fois des vers. Une dc ses tragedies ayant cou- 
ronn^e h A thanes, il fut plus ilaltf* de cetle victoire 
que de toutes cellcs qu’il avait remportees sur les 
champs de bataille; il ordonna que Ton rendit aux 
dieux de sotcnnelles actions de graces , et fit preparer 
un festin jnagmftque. 11 sc modera si peu duns cc 
repas qu’il mourut d’unc indigestion, Pan 3C8 av, 
J.-C. Il 6tait &g£ de 03 an-., et en a\ait r6gn6 38. 

Denys le Jeune, fils du prudent, anemia h son 
pfere, Tan 368 av. J.-C. 11 appela le plnlosophe Pla- 
ton a sa cour et parut vouloir se conduire par sps 
conscilr . mais il le cliassa bienlftt et se hvra k la 
ddbauche a k la cruaute. Ayant bunni Dion son 
bcau-friVe , celui ci reparut bienlOt avee quelques 
troupes, emporta Syraeuno on trois jours, et en 
Chassa le t\ran, Pan 357 av. J -C. Deny* y rentra 
JO ans aprk, et en fut encore chassrfi par Tunolfon, 
g6n6ral des CoruUlnens. Alors il se r^lugiak Corin- 
&16, o(i il se fit, dil-on, maitre dYrole pour subsister. 

deny?* d Halicarnasse, histonen et critique, n6 
k llalieamasse en Carle, vint k Ronie lan 30 av. 
J.-C., et y publia vers l an 7 av. J.-C., sous le litre 
d 'Antiquitcs romaines , un savant ouvrage qui eon- 
tenait 1 histoire (lcs premiers temps de Rom< jus- 
qu’k Pan 2GG av. J.-C. 11 se composait de 20 livres 
u ne nous cn rcste malheureueement que les 
11 prem uvec des e\ti. nisei des Ir.igm. des autres. 11 
a aussi laissk des ouvi ages de critique et de rh6- 
tonque trii etiimgs . De C arrangement des mots, 


Rhitorique , Jugements sur les qncten* icrivains , 
Examen de Lysias, Isocrate , hie. Dinar que; Ex<* 
men du style de Thucydide , de Vtloquence de D6- 
mosthbnes , etc. Toutes les ceuvres de Denys d’Hah- 
carnasso ont 6t6 publi6e* par Sylburge, Francfort, 
1586, in-fol., gr.-lat.; par Reiske, Leipsick, 1774, 

6 vol. in-8 ; les AmiquiUs romaines ont traduitei 
en fran 9 ais par lc P. Lejay, 1722, et par Pabb6 Rel- 
lenger, 1 723 ; le traits de Y Arrangement des mots , par 
Le Batteux, 1788 ; les Jugements sur les ovateurs, par 
M. Groi, sous le tilre d ' Examen critique des icri - 
vains de la Grice , avec le texte, Paris, 1827-28, 

3 vol. in-8. 

denys de Thrace , surnomm6 le Grammatrien , 
&*ut originaire de Thrace, mais naquit k Alexan- 
dne. il lui disiiplc d’Aristarque et enscigna lei 
ijclles-lettres 5 Rome du temps de Pompec. On lui 
doit une Grammuire grccque , publiGe par Fabri- 
cius daris lc tome vii de la Bibhothique grecque t 
ct par BekKer, Anrcdolagrccca , tom. II, Berlin, 1816. 

denys le Piridytle, 6crivain grec, auteur d’un 
poftmc Bur la g^ographie, intitule : Periegesis , etc., 
ou Voyage autour du monde , Yivait, k ce qu on croit, 
dans le i« T biccIc de notre fcre. Ce yiotSmc a tra- 
duit en vers latins pur Priscianus, Avienus et Papius, 
cn prose latme par H. Etienne, ct en vers fran^ais 
par IMmguc Saumaise, 1597. La meillcurc Edition 
du Periegesis , avec lea traductions latinos, eat cello 
d Oxford, 1717. 

denys (saint), dit V Artopagite, 6tait un des juges 
de PAr(*opagc quand saint Paul comparut devant ce 
tribunal ; il ful eonverii par le discours de Vap&tre, 
fut (^tdl)li par lui premier Gvfcque d’Athenea, et fut 
brfitf vi f vcr» 1 an 95 de J.-C. On a bous son nom 
des Perils mystiqueg qui paraissent avoir labri- 
qn£s vers le v* si^cle, et dont Tauteui est mconnu. 
Cesouvrapes sontau nombre de quatre ’• De la 
rarchie cileste ; Dc la Ihiiarchie ecclhiastique ; Des 
Noms dtvins ; De la TUtologie mynujue. Envoy 6s en 
present k 1 ,ou is-1 c-Debonnai re par un tunpereur 
d Orient, ces Merits obtinrent un grand cr6dil et de- 
vinrcnt un des Elements de la philosophic scolas- 
tique I Is contenaient une application du plalomsme 
el de la doctrine de Emanation au chnstianisme. 

L Olilion la plus eslimte de ces ouvrages csl celle 
de R Con lor. Par , 16ii,in-f .-lat.llsontnnrad. 
en fr ]>. Tablu'* Darboy , 1&4T, m-8. On lc filtc le 3 o<T. 

denys (saint), apAtrc des Gaules, fut envo\6 de 
Rome duns les Gaules vers 250, fut le premier 
que de Paris, fonda plusieurs 6gbses en 1’ ranee, et 
souffi it le martvreaveeRusHqueet Eleu there ses com- 
pagnons vcrs2*72, pendant la persecution deYal^ricn. 

11 fut mis k mort pr^sde Paris, §e)on les un ®' c . i I ? ) on V’ 
martre (rnons Martyrum), selon les an| | V‘ 8 * 

On Thon. le 9 oct. Dans les tc.nps d ignoiance, on 
crul qu aprte son marl vrcil avait m«irclui, poi Utntson 
chef darts ses mams: colic tradition vieni do ee que, 
pour rapp-der son Mippbcc, on le represmitait la Idle 
separdedu tronc. etqiTonplaf.satAlo entire sc* uia'n . 

denys, sumomm6 le Petit k cause de sa tufile, 
mome originaire de Scytlue, >mt k Rome vers 500, 
y fut fad abbd d un monastdre, saerput une grande 
reputation par des ouvrnges sur la disrtplme ecclO- 
siastique et la chronologic, et mourut en 5+0. On a 
de lui des recuetls dc Canons apostaliqiws (publtdf 
pour la foisen 1628, in-8, parJusiel);de Dicritales 
(dans la Biblwihiquedu droit cation ) ; des versions laj- 
tines d’ouvrages de samtPacftme, etc. Ce fut DenyBw 
Petit qui inlrodi.isil V usage de compter les anneei 
k partir de la naissance de J.-C.; il trouva une 
n^node dc 532 ans qtu corrnncnfait k Vann6e mcme 
de l incarnation, et qu on appela, d apr^j wn nom 
p6node dionysienne. 

dfnys roi de Portugal, n6 a Lisbonne eu liul. 
mo, I on 132b, tuceWa en 1273 i eon pdre Al- 
phontc 111, «t m«riU lei beeut noma de Pirt de W 
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patrie>&t Roi literal et Roi labour cur, par les char- 
lea qu’il octroya i sea sujets, chartea qui prot6geaient 
le peuple contre les seigneurs et encourageaient les 
arti et Pagriculture. 11 fit avec avantage la guerre 
contre la Castillo et P Aragon , pour la defense des 
droits des infants de Lara. En 13 1 Oil embrassa avec 
chaleur la cause des Templiers, sou tenant leur inno- 
cence* Quand Pordre eut 616 d6truit, il en recueilljt 
les d6bns el les admit dans un ordre nouveau, qu il 
cr6a en Portugal sous le nom d’Ordre du Christ ( V . 
ce mot). Denys fonda la premiere umversit6 du Por- 
tugal (k CoYmbre, 1291) et cr6a !a marine du pays. 

denys le Flamandy peintre. Voy. calvart. 

DEOGHIH, ville de PJnde. Voy. daouletabad. 

DEOLS, dit aussi Bourg-Dieu, bourg du d6p. de 
J'Indrc, sur l’lndre, k 2 kil. N. E. de Ch&teauroux; 
1,900 hab. Jadis ch.-l. de la principaut6 de D6ols. 
On attribue la fondation de cc bourg k L6ocade, 
prdfet de la Gaule Lyonnaise sous les premiers 
empereurs 

DEOPH.VGr vlllede linde. Voy . devaprayaga. 

DEOULl\xi ouDIV I UNO, bourg deHussio pUos- 
couj, k 62k.N.de Moscou. 11 y fut signe, en 1618, 
un traite d* paix entre la Russie et la Pologne, par 
lequel le prince Wladislas, fils de Sigismond 111, roi 
de Pologne, renon$a k la couronne de Russie. 

DEPPEN, village des Etats prussiens (Prussc), 
k 17 kil. E. de Mohrungen; 80 hab. Victoire du 
mar6chal Soultsur les Russes el les Prussiens, 1807. 

DEPTFORD, ville d’Angleleire (Kent), au con- 
fluent de la Tamise et de la Ravensbourne, h 9 kil. 
S. E. de Londres, donl elle touche mthne 2 quartiers, 
Greenwich et Sou thwark; 20,000 hab. Ghantier royal 
de construction (avec bassins, magasins, etc.); deux 
hospice?, pour les maitres d’6quipage , les pilotes et 
leurs veuves. Le czar Pierrc-le-Grand vint travailler 
k Deptford comme ouvrier en 1G98. 

DE PURE (Michel), abl>6, nt k Lyon en 1G34, 
morten 1680, n est connu que par le ridicule dont 
Boileau Pa couvert. 11 a traduit Quiniilien , 1663, 
2 vol. in-4, la Vie de Ldon X . de Paul Jove , etc. ; 
tl a donn6 lui-m6me la Vie du mardchal de Gassion , 
1673, 3 vol. in-12, et a risqu6au theatre quelques 
pieces m6diocres. 

DEPUTES. Voy . chambre des deputes. 

DER on DEIR (el), Thapsacus, village de la Syrie 
(Dainas), k 90 kil. S. E. de Taibch, sur PEuphrate. 
II eat hal)it6 par des Arabes. Alexandre y avail 6ta- 
bii jadis un chantier de construction. 

DERBE, ville disaurie, au S. E. dTconium et au 
pied d’une des montagnes du Taurus (1 'Ala-Dayh 
actuel). R6sidence d’Antipater. 

DERBEND ou DERBENT, Albana des anciens, 
Demir-Kapou (portc de for) des Turcs, ville de la 
Russie m6nd., jadis ch.-l. du Daghestan, A 310 kil. 
N. E. de Tiflis, k 4 kil. de la mer Caspienne ; 7,000 h. 
Mure flanqu68 de tours, citadclle. Aspect oriental, 
bazars, belie mosqu6e; commerce de soie ctdesafran. 
Bon vin. Non loin de Ik, on voit lesd6brisd’une grande 
muraille qui, dit-on k tort, allait de la mer Noire k 
la mer Caspienne, et que coupait un d61116 c616bre, 
le d61H6 dc Derhend ( Albania: pylcc). Ge d6flJ6 6tait 
ferm6 pardesportes de fer.— -Suivant les traditions, 
Alexandre serait le fondateur de Derbend. Chosrofcs- 
le-Grand la fortifia, et au vii* si6cle les ArabeB s en 
empardrent. Haroun-al-Raschid y s6journa plusieurs 
fois. Les Russes Pont prise aux Persans en 1722, 
rendue en 1735, et reprise en 1795; ils la posskdent 
encore aujourd’hui. 

DERBY, ville d’Angleterre, ch.-l. d’un comt6 de 
nom, Rur la Derwent, k 178 kil. N. O. de 

Londres; 2a, «no hab. Arsenal; magasin k poudre; 

fabrique de tissus; orfCvrerie. — Le comt6 de Derby 
wt situ6 entre ceux de Chester, Stafford, Leiccsh#, 
Nottingham et York ; il a 88 kil. sur 35, et 237,000 
Surface in6gale, montagnes, 6tangs ; sol asses 
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fertile dans les parties basses. Plomb, fer, boaille, 
spath, pierre k ch&ui, marbre ; usines k fer, toiles, 
soieries, lainages, etc.; antiquit6s romaines et saxon- 
nes. Ce pays iut anciennement habitk pav les Cort- 
tani , ct faisait partie de la Bretagne premi6re ; sons 
les Saxons, il fut compris dans le royaume de Mereie. 

DERRYGES, peuple de la Scythie asiatique, dans 
la Margiane , lit place plus tard aux Dahas . L’Oxus 
travereait leur pays. 11a adoraient le soleil ; ils egor- 
geaient les septuag6naires et mangeaient leurs pa- 
rents frapp6s de mort violente. 

DERCETIS ou DERGETO, fllle de V6nus, grande 
divimt6 des Syriens, ador6e dans Ascalon. On la 
rcpr6sentait sous la figure d’une femme dont la 
partie inf6rieure se terminait cn queue de poisson* 

DERCYLL1DAS, g6n6ral lac6d6monien , lit une 
exp6dition dans l’Asie-Mineure l’an 399 av. J.-C. 
pour d6fendre contre le grand roi les colonies greo- 
ques de cette contr6e ; il d6flt les Perses en plus* 
luiuuiinus, put "Ui cu\ eu uiistuijoui .j v., Arista, 
llainaxiteet Golones on Tioadc,et leur dicta la paix. 
11 Meva un mur entre la Thrace ct la Cliersonkse. 

DEREHAM (eas'i-), ville d’Anglctcrre (Norfolk), 
k 17 kil. N. 0. de Norwich; 3,300 hab. 

DERHAM (Guillaume), n6 cn 1G57 k Stowton prks 
de Worcester, mort en 1735, fut rectcuroucurkd’Up- 
mi nster prks de Londres, puis chapelain du prince 
de Guiles ; fut charg6 en 1711 et 1712 des sermons 
pour la fondalion de Bo)lc, et prononya k cette oc- 
casion sur la th6ologie naturelle 16 discours qui 
donnfrent naissance a deux ouvrages fort estimks, 
Physico-Theology , 17 13, et Astro- rheology , 1714; 
il y ajouta plus tard la Christo-T/ieology , 1730, oh 
il expose les preuves du christianfcrne. Derhani 6tait 
k la fois vers6 dans la th6ologie et dans la physique, 
l’aslronomic, et toutes les branches des sciences 
nalurelles; il 6tait membre de IaSoci6t6 royale; il 
Put ti6» Ii6 avec Ray et puhlialos ouvrages posthu- 
mes dc ce savant. Sa Thdologie astronomique a 6t6 
traduite par Bellanger, 1726, vt E. Rcrtrand, 1760; 
sa Thiologie physique a 6t6 traduite en 1730. 

DERI All, Mile d’Arabie. Voy. dehieyeh. 

DERNE, Darms , Mile d'Ati ique,dans le pays de 
Barca (6tat de Trinoii). k 890 kil. E. de Tripoli, 
par 20* 18’ long. E., 32° 42 lat. N. Aux environs, 
grande fertility. Celle \illecsi aouvent ravag6e par 
les invasions de R6douins et infestAe par la peste, 
qui a mluit la populduon do «i 1,000 hab. 

L’amirul Gantheaume y d^barqua cn 1799- 

DERNIS, \illc des Etats dutricluens (Daimatie), 
k G6 kil. N. E. de Zara ; 2,000 hah. Citadclle auj. 
rum6e, eommandait plusieurs d6lil6s importanU. 

DERPT, ville de Russie. Voy. dorpat. 

DERREYEH, ville de PArabie centrale , capit. 
du Nedjed, k 750 kil. N. E. de La Mecque, par 
25° 16’ lat. N., 44° 10’ long. E. Cette ville, qni 
est tres forte, 6tait le ch.-l. de Pempire des Waha- 
bites. Ibraliim-Paclia, fils de M6h6»net-AR, sen esl 
empar6 en 1819. Elle avait alors 15,000 hab » 1U J« 
elle est presque d6serle. 

DERRY, ville et comt6 d’lrland*. Voy. londoh- 

DERRY. 

DERTONA, auj. Tortone , ville de la IJgurie, au 
S. du Pd, entre G6nes et Plaisance. Elle fut colonial* 
par i^milius Scaurus. 

DERTOSA, auj. Tortose , ville d’Hispanie, dans 
la Tarraconaise, sur Pfibre, pr6s de la cOte, 6tait 
le ch.-l. des llercaones . Elle rc^ut une colonie ro* 
maine sous Auguste. 

DERVAL, ch.-l. de cant. (Loire-lnf6r.), k 23 kil. 
S. 0. de Chkeaubriant; 1,800 hab. 

DERVAZEH, petit 6tat du Turkestan indkpen- 
dant, a pour capit. une ville de rndme nom, situke 
k 190 kil. N. E. de Badakchan. 

DERMC11ES . d’un mot persan qui ▼cut dire 
pouwe, espece de moines musulmaus, dont la prin* 
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cipale occupation est la predication. Hr font voeu de 
pauvretA et de chastetA, niais observent fort peu 
cea deux point*, car ila font le plus frequent usage 
d’opium pt de liqueurs fortes. Us s’imposent tous les 
jeudis un jefine comptet. Pour ohlenir lea aum&ues 
deft fiddles, ilsexAcutent sous leurs yeux une foulede 
jonglerics et do touis d’adi r<?se. Luii ctablissement 
principal est a Konielt , dans la Caramanie. 

DERWENT, riv. d’Angleterrc, dans le comtA de 
Derby, passe & Bel per et k Derby et se joint au Trent 
aprfcs un cours de 90 kil. — Une riviere du comtA de 
Cumberland, et une autre de !a DiAmAnie, dans 
PAustralasie, qui passe k Hobart-town, portent le 
xn&me notn. 

DKSAGUADERO, rlviAre de Bolivie , natt dans 
les Andes, & VO. du lac DcMguadero, coule au N., 
et tombe dans 1c lac Umamarca, apres un cours de 
450 kil. — RiviAre de 1’Atat de BuAnos-AyreiJ. Voy 

RIO COLORADO. 

DCSAtfUADKRO, lac de la Rolivie. — Lac du Chili, 
dans le pays des Arancans , dit Desaguadero de 
Osorno ; 80 kil. aur 10. ll donne naissance au Rio 
de Penon au S , et k l'Osorno au N. 0. 

DKSAGUL1ERS (J.-Theoph), phvsicien, nA k 
La Rochelle en 1083, mort en 17 43, Alait Ills d un 
mimMre protectant, qm, 5 la rAv oration de ledil 
de Nantes, passa en Angletcrrc. 11 Aludia h Oxford 
sous Keill, et reyut lesordres en 1717. 11 lit k Lon- 
dres, de 1710 k 1740, diffArent* cours, poumnnl 
left experiences de Newton et fut re^*u a la Sonel6 
royale 11 publia rcr lemons sous le titre de Court de 
physique er pfumentale, 17 1 0, 2 vol. en anglais. 

DESAIGNES, bourg du dep. de I’ArdiVhe, a 26 
kil. N. 0. de Tournon; 3,500 bab. Antiquity. 

D ESA IX ^L.-Ch.-Ant ), gAnAral franyais, no en 
1768, d’une famille noble, 5 St-Hilaire-d'Avat en 
Auvergne, Aldit lieutenant au regiment de Bretagne 
lorsqu’Aclata la rAvolution. 11 en adopta les pnn- 
cipes, fut nommA aide-de-camp du gAnAral \ietor 
de Broglie, ge siguala dans plusieurs occasions, et 
fut promu au grade de gAnAral de division. 11 se 
diRlmgua en cette quality k l’armee du Rhin en 
1796, et de I endit aver un rare courage le fort de 
K.ehl. En 1798, il accompagna Bonaparte en Egvplc, 
»e rendit maitre de la Haute-Egypte et y exei^a le 
pouvoir nnlitaire avec tant de moderation et d c- 
quit^, que les Musulman^i eux-memes ne l’appe- 
laient jamais que le Sultan jutie. RentrA en Fiance 
en 1800, il reyut le commandernent de deuv divi- 
sions k \ armee d’ltalie et rontnbua puissamment k 
la victoire de Marengo (14 jmn 1800) ; niais il y per- 
mtiayic On lma Aleve un monument 5. Pans*(plare 
Ua ^o l,,L VV ,n •' l, »tn‘ ,l Clermont. - V. hessaix. 

DESAUGIERS (Marc-Ant.), chansonnier, Ills d un 
compositeur auquel on doit les Jumeaux de Ber- 
game y les Deux Sylphes , Flortne , etc., nuquit k Frejns 
en!772,et mourulen 1827. Use trouvailASl-Domm- 
gue lorsde 1 insurrection et faillit j perdre la vie. De 
retour en trance, il sc fit bientot connaitrc par ses 
chansons et ses vaudevilles, fui longtemps l ame du , 
Cavcau moderue, et devmt en 1815 direeteur du 1 
thA&trc du Vaudeville. On a dc lui un reeueil de 
chansons pleines d’csprit cl de paietA , parmi les- 
quelles on distingue l' fipicunen, Ma fortune est four. 
Cadet HufpttXy/d parodie dc la Vestale, il/. et M IXU} 
Denis lladonne une foulede petite* pieces doutqq.- 
uncs, eoimne les Petiles Danaides , la Chatlc mcr- 
veil/eusr , A/. FoWoMr,onte,n unexogueprodigieusc. 

DESAULT (P.-Joseph), rhi rurgien, nA en J744, 
•a Magnj-VprnoiR en Franchc-ComtA, vint en 1704 
A Pans, et, lout en wiivant les lemons de Petit et des 
chirurgiens rAIAbres de rApoqut, oommen^a dAs 1 kge 
de 22 ans k faire des cours qm attirerent bientfit la 
foule.ll fut nommABuceessivement professeur M’Acote 
pratique, incmbre du college de clnrurgie en 1776, 
coirurgien en chef de la CharitA en 1782, puis de 


l’Hdtel-Dieu en 1788. Il fut Alu en 1792 membre 
du cormlA de santA des armees, devmt professeur 
declimque clururgicale k la nouvelle Acole de BantA, 
et fut ehargA en 1795 de dormer des soma au jeune 
fils de Louis XVI. il mourut lui-mAmc pendant ce 
trailernent , k l'age de 51 ans. Desault 6tail Agale- 
cienl remarq liable ronmie professeur et comme 
opArateur. La ehirurgie lm doit un grand nombre 
d inventions ou de perfeetionnemenlR imyiortantR. 
11 n’a presque nen Acnt, mais Bichat, l’un de se6 
AlAvcs les plus distinguAs, a pubbA sous son nom 
4 vol. d ’ OCuvres chirurgicales , qui contlfmnent sa 
doctrine, et Chojiart, son ami, a donnA un Traitt 
des rnutuairs chirurgicales fait en commun avec lui. 

DESA VENTURA (ile). Voy. chiens (iledes). 

DESBARREAUX (Jacques vallee), fameux epi- 
curien , n6 a Paris en 1602 , mort en 1673, Atait 
petit-neveu de GeofiYoy Vallee. Son pAre, qui Atait 
president au grand - coriseU , 1’avait pourvu d’une 
charge de conseiller au parlement, mais il s’en dA- 
mit pour sc livrer plus bhrernent k son gout pour 
la bonne eluVe et le plaisir. 11 cbangeait de elimat 
selon le*! saisons. Desbarreaux fut liA avec les bcaux- 
esprits de son temp^, avec Balzac, Cbapellc et mAmc 
avec I)e?>cartes. 11 avait compo^A un assez grand nom- 
bre de chanson^ et de poAsies fugitives dan* le-quel- 
b‘s il allichait 1 uierAdubtA et rnAme FatbAisme ; on 
n’a conserve de lui quece fameux Bonnet oil il chanto 
ia palinodie : 

Grand Dleu ' tea JuRameoU »ont remplia d'^qalle, etc. 

i 11 le eomposa dans une maladie, mais il le desavoua, 
dit-on, quand \I fut revenu 6 la saute. Voltaire as- 
sure que ce sonnet n'est mAme pas de lui, et Vat^ 
tnbue a 1 abt>A dc Lavau. 

DESB1LLONS He P. Fr -Jos. terrassf), poAte la- 
tin, ne en 1711 a Cbateauueuf en Bert i , mort en 
1789, entra ehez les JiMutes, enseigna les huma- 
nites avec di<tinction k Nevers, a Gaen , k La F1A- 
che, puis vint k Pans afin de s’v bvier k *on gofit 
pour la lilterature. Lorsde la dissolution de lasocietA 
des Jesuites, il se retira 5 M.mheim on il re«,tajus- 
qu’a sa mort. On a de lui 15 livre« de fables lalincs 
fort estirnees, sous le titre de Fahuhe jF'opicce , 
Maubeim , 1768, 2 vol. in -8; deux poCmes . Art 
bene vulendi , 17S8; De Pace Christiana , 1789; deft 
Miscellanea posthitma , 1792 , ou I on Pome deux 
nouveaux bvres de fables. 11 s'est beaucoup rap- 
firocbA de La Fontaine. 

DESBOULMIEBS (J.-\ug. jlilifn', Homme de 
lettres, ne 5 Pans en 1731, mort en 1771 , est Hau- 
teur d’une Ihstoire du ThCiW e-ltahcn, 1769, d’une 
Hisunre de l 1*69, et de quclqu^i 

aulrcs u iivres medioeres. 

DLSGAM1SADOS , nom donnA en Espagne, de 
1820 k 1821 , k la fraction la plus violente du paib 
demoer.it >que . ce mot rApond k noire mot sans- 
culotte . il vent dire san s theuiises. 

DESGAMPS (Jean-Baptiste), peintre, membre da 
rXeadAmie, nA k Dunkerque en 1 7 1 4 . moi t en 
1791 , exeeila dans les scenes de village. H a pu- 
blic une Vic des panics jlumaiuis , ullemands et hol- 
larduts , 4 vol. in— 8 , 1753-63; le 1 oyuye pdioret - 
que de la Fhindie et du lhabant, m-S, i709. 

Dl SGABRIERES, litterateur. Voy. mkrlssant. 

DESGARTES (RenA), Cariesius , celebre \>biloso- 
phe fianvais, ne k L.iha\e en lourame Van 1596, 
d’une fannlle noble, Atrnba k La Heclie sous les JA- 
su 4 tes, se dislingua surlout en philosophic et senti 
des lore le vide des doctrines qui Aluieut en lion- 
neur 11 se destina d'abord k la^edrrnVe des artnes 
servit comme volontaire sous Maurice de Nassat 
(1617) et sous le due de Ra vi Are \ 1619) , mais il 
quitta .e service an bout de pen d annees 1620'. i 1 
Re nut alors 5 voyager ; pareourut VAIIemagr , la 
Ilollaude, Htabc ct vint aplusieurs reprises ; IVu 1 "' 
h. Si 
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ou 11 m 11a avec ]m savants , particuli&rement avec 
Mersenne, Mydorge, Sorbtere, Clersellier, et apr6s 
fttre resl6 plusieurs ann6cs inducts sur le choix 
i’un 6tat, il r6solut de Be livrer tout entier k la 
meditation. Pour y mieux r6ussir, il quitta la 
France, ou il e£kt trouv6 trop de distractions , et se 
retira en Hollande (1629), ou il v6cut dans la re- 
trace , habitant tant&t Amsterdam, Deventer, La 
Haye ou Levde, tantftt les d6hcicuses sohtuitet 
d’Eyndegeest ou d’Egmont. Le premier fruit de ses 
travaux avait 6t6 un TraiU da Monde , dans lequel il 
admettait, com me Galilee, le mouvementde la terre: 
mats il suppnma prudemment cet ouvrage d6s qu’il 
connut lacondamnaliondu philosophe italien (1G33). 
En 1637 il publia le Discours de la Miihode , aver la 
Dioptrique , les Miliores el la G tome trie, rddiges en 
fran^ais; il y enseignafl unc ntethode nouvelle qui 
devaitfaire revolution dans la piuiosophie, et il pr6- 
lentait comme applications de cettc methode plu- 
Bieurs de ses plus admirables decouvertes. En 1641 
parurent les Meditations sur la philosophic pre- 
miere , qu’il r6digca en iatin , et qu’il d6dia k 
la Sorbonne ; elles furent suiviea en 1644 des Prin- 
tipes de la philosophic , Merits aussi en latin , et ou 
I’auteur pr6sentait 1’ensemble de sa doctrine. Ces 
ouv rages attir6rent k Descartes un grand nom- 
bre d admirateurs , mais ils lui susciterent aussi 
de vives contradictions et m6me des persecutions. 
v;.l a ^e ses adversaires se playa un th6ulogien 
d Utrecht, Gilbert VoPt, qui l’accusa d’atheisme, et 
.ut sur le point de faire brtiler Bes livres par la 
mam du bourreau (1643) Quelques uns dc seseerd'- 
turent mis h Ymdex. Il cut aiisn a irpmidn* atix 
objections toutes philosophiques de liohhes, tie Gas- 
sendi , d’Arnaud et dun grand nombre d’autres. 
Mais d un autre cote il comptait d illustres sutTra- J 
ges : ses principes 6taient enseign6s dans plusieurs 
university ; la prmcesse Elisabeth, fille de 1’electeur 
palatin Ir6d6ric V, lecherchait ses entretiens; Ma- 
tarm lui accordait une pension de millc 6cua (1647), 
enfln la reine Christine le pressait de sc rendre k 
Ba cour. Flatt6 de cette invitation, Descartes fiartit 
pour Stockholm 5 la tin de 1649, mais au bout de 
peu de mois il succomba a la rigucur du climat 11 
mourut en 1650 6g6 de pre» de 54 ans. Ses 

restes furent rapports en France en t6G7 , et de- 
poses avec honneur a Sainte- Genevieve, mais il tie 
fut pas permis de prononcer son oraison funebre. 
Descartes est regard^ comme le r6novateur des 
iciences. Sentant combien 6taientpeu solides la plu- 
part des connaissances que les anciens nous ont 
transmises , il r6solul de douter provisoirernent de 
tout et de reconstruire T edifice entier sur de nou- 
▼elles bases en nose fiantqu’&r6vidence,etensuivant 
une methode toute nou voile. Dans les travaux qu'il 
entreprit pour op6rer cette grande re^tauration , il 
faut distinguer le ntetaphysicien , le matltemalicien, 
le physicicn et Taslronome. En ntetaphvsique , il 
prit pour point de depart ce c616bre enlhymeme, 
Je penve, done ]e suis , et sc servit de cetle premiere 
v6rit6 pour 6tablir et Fexistence de Dieu , qu’il 
fonde sur Tid6e meme que nous en avons, et celle 
des corps , qu’il fonde sur la v6raeite de Dieu; il 
distingua nettement l'esprit de la matiere, mais 
•ans expliquer Taction r6ciproque des deux subs- 
tances; pla$a le si6ge de Tame dans la glande pi- 
n^ale ; enlln r6duisit lea animaux k n’Gtre que de 
puree machines. En matitematiques, i) fit faire un 
paB immense par Vinvention d'un nouveau mode de 
noudton cnaluMirc, celui des exposanls, et par l’ap- 
pl i Cat ion de cette science a la g6om6lrie des cour- 
, * cc qui lui permit de r6soudre comme en se 

jouant des nrobternei regards jtisqu'alors comme 
insolubles. En physique, il d6rouvrit la veritable 

aI p cl P ro P oaa la P»us exacte theoric 

ae aro-en-ciel qu on pbt donner aloi s ; mais d bo li- 


rra aussi trop aouvent , dans Tcxplication des m&eoreg 
aux hypotheses lea plus grabbles. En aBtronomte et ti 
coamologie , il imagina ce fameux system e des touf- 
billonB, auivant lequel le Boleil et les ^t^iles Aim 
B ont le centre d’auUint de tourbillons de matter* 
Bubble qui font circuler autour d eux les plaitetea; 
mala, moina hardi que Cepernic, il ajoutait 
que lous ces tourbi lions circulaient eux-mSmes au * 
tour de la terre. 11 s’occupa aussi beauooup de phy- 
siologie et d anatomie. Les ouvrages de Descartes, 
outre ceux que nous avons cit&, eont les Passions 
de idme , Amsterdam , 1649 ; le Monde ou TraxU de 
la lumitre , 1664 (posthume) ; Traxti de I'homme et de 
la formation du fa tus , 1664 ; Compendium musicce , 
1660 ; la Mtcamque , 1668 ; et de nombreusoB Lettres , 
1667-67. Plusieurs de ses ouvrages, qui 6laient eents 
en latin, ont 616 traduils par Clersellier, notam- 
ment : ses Lettres , 1667, 3 vol. in-4 ; les Meditations, 
H>/3 ( d6ja traduit d6s 1617 par le due de Luyne>); 
I" Iroile de V Homme , 1(>77 ; les Principe ? , 1681. 
L’ddition de ses ( MCurres la plus r6cente et la plus 
complete est celle de M. V. Cousin, en <1 volumes 
in-8, Paris, 1824-1826; M. Ad. Gamier a donite 
k part les oeuvres purement philosophiqueft. 1836, 

4 vol. m-8, avec des notes. La vie de Descartes 
a 6t6 6cnte par Bailiet, 1691 ; son 61oge aete comj»- 
T>.ir Thomas et par G.uilard, 1761 — Mal£rr6 l’oppo- 
sition que la philosophie de Descartes avait ren- 
contr6e k son debut, elle ne lais^a ]>as de se pro- 
pager dans toute T Europe, et d’y oidenir, sous lc 
norm de cnrUnamsme , un grand nombre de parti- 
sans, qui furent appel6s Cailisxem. Parmi euux-ci, 
les una, coniine Ddaforgc, Clersellier, Glauberg, 
Sv I vain R6gis, Jacques Rolwuilt, se conteutt'rent d* 
reproduire la doemne du mailre , et de la oom- 
nieulei timidement; les autres, comme Mai ebran- 
che, Splnos. 1 , Faidell.i, en tireront dp** s**. iu v- 
chacun k leur rn. micro, cl balirent des -vBleme? qui 
s’»*m < ivrl.n<‘»t I ‘*n d’.'iitns cnlin n’empi unterenl 
k Descartes quo sun e»(<r it et sa methode, dont il* 
se seivir(»nt, tantot j>our delcndre les v6nl6s icli- 
gieuses et morale*, comme Arnaud , Hornet, 1 ene- 
lon, Nicole, et ia plupart des Jamcmstes de Porl- 
Hojal, tantot pout battreen bnViie toutes les croyan- 
ces, Bayle dt^eend cn ligne direrle de cette classc 
partu*u)i6re de cartc«uem. Apres unc vogue de plus 
d un demi-Biecie , le eart6*ianisme »’6clipsa rapide- 
ment devant la faveur qui n altachait au\ syslemes 
nouveaux de Loeke, de Newton, de Leibnitz, eepen- 
dant il continua d etre cn France la philosophic 
dominante jusqu’a Condillac. Voltaire lui porta les 
derniers coups. 

DESrdlAMPS (Eustache), dit Morel parce qu’il 
fut pnsonnicr ciiez les Maurcs , vieux poCte fran- 
fais, nf au milieu du xiv* sieete k Vcilus en Cham- 
pagne. rnert en 1421 , suivit la profession des ar- 
mcs. bon ouvrage le plus 6tendu est intitul6 : Mi- 
ron de la Vtriti. 11 a Cent un grand nombre de fa- 
bles; La Fontaine en a unite quelques-unes , no- 
tarnment la C wale et la Fourmi et le Comet/ tenu 
par les Pats. M. Crapelet a pubh6 en 1832 un 
choix de ses ponies. 

dkschamps (Franfois-Miehel-Chrtftien) , po6te, u4 
pres de Troyes en 1683, moit en 1747, t fut abb6 , 
puis militaire et entin tinaneier. On a de lui plu- 
sieiirs tragedies. Cat on d' Clique , 1715 : Antiochus 
et CUupdirt, 1717; M&dus, 1739. On lui doit auBBi 
la Helujion d^f endue contre I'fcpine a Urame } ctde« 
Hechcrches historufues sur le ihidlre fratifais . 

DESCOUTt'BLS Voy. coutukks (des) 

DESI.NZANO, vilie du roy. 1 omt»ard-V6nltlen, 

5 26 kil. S. E. de Uroncm, sur le lac de Garda; 
3,500 hub. lion port, POehe active. Vina estiutes. 

DESEBTES (lies), groupe d lies de TOc,6an At- 
lantiquc, 5 1'E. de Madcre, par 32° 30’ lat. N. 
18° 65' long. 0. Auj. elles nt rn6ritent plus leur noso. 
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m j trouva pluaieurs eou vents, a u milieu de b«is i 
d’orangere. L lie qu’on nomine la Table-D&erte eat 
fertile et donne surtout de bon vin. 

DE§ ESSAHS (Pierre), aurintendant des finances 
de France sous Chirles VI, dut son 616vation k la 

t roteclion du due de Bourgogne Jean-sana-Peur. 

>n 1 4 1 1 il 6Lu.it pr6v6t de Paris, et lea Pariaiena lui 
donn6rent le litre de Ptre du peuple pour avoiT as- 
sure lea approviaionneinents de la capitate au milieu 
dea troubles qui 1'agitaient; maw il ne aut paa con- 
server longlemps leur amour. On l’aecusa d’avoir 
dilapid6 lea linanecs de l’faat; il fut oblig6 de fuir, 
et demeura quelque temps caeh6 dans sea terrea; il 
chercha enauite k r6lablir son credit en g’aUachant au 
due de Guyenne, et s emnara de la Bastille au 
noun de ce seigneur. Mais if y fut assifegfc, oblig6 de 
se rendre, poursuivi comme dilapidateur, accus6 
d’avcir voulu enlevcr le roi, condamn6 k mort et 
execute en 1413. 

bes essahs (Charlotte), comtesse de Romorantin, 
deMnt maitresse de Henri IV en 1590, et en eut 
deux tilles. File vfamt ensuite dans la plus grande 
intmut£ a\cc Louis de Lorraine, cardinal de Guise; 
tit, <i pi cs la mot t de ce piel.it, idle epousa. en 1630, 
le m.irei hal de rilopit.ij , counu alors sous le nom 
de l)u llallier. Ill le mouiut en 1051. 

DLSE.SSARTS (dechane r), comfalicn, n6 k Lan- 
gres en l* 40, mort en 1*93, joua avec un grand 
succ^s les llnancicrs. Il Mail d une grosr.cur ^norme. 

besf.ssarts \LEmoy>E;, no t»i» 1 744, mort en 1810, 
d’abord avocat, puis hbraire, est auteur cu faliteur 
d un grand nouihre de volunnnenx ouv rages, dout 
les plus connus sont . Causes ciltbres , 17 73-89, 

19G vol. in-12; Ihbhoiheque de L'homme de goiit , 
1798, 3 vol. in-8 , Sieclcs lutdraircs de la France , 
1800-1803, 7 \ol. in-8. 

DESESSAIUZ \Jcan-Charlc*), docteur regent de 
la faculty de mfaitniue de Paris, membre de l Inslitnt, 
n6 a Brugclogne (Aube) en 1729, mort en 1811, a 
donn6: un Ti and sur i dducalion cor pore lie des enj ants 
*n bus dye, 1700, in-8 ; Discours sur les inhumations 
prdcipildes , Mdmoire sur la musique ; Trane sur le 
croup. Pans, 1807 ; el une nouv. edit, des Fundamcitta 
materue medicoe. de Carlheuser, Par., 17G9,4 v.m-12. 

DE SE/E (ILiym.), cel. axoc.it, ne a B rdo.uix cn 
17 4s, d'une lam. anc., pl.ilda d'aiiord d in* sn v. na- 
tale; lut appele a Parispar \ ei gen nc>, alors mui!*trr; 
detendit a soudebut la cause des tiilcsd'lltlvctm**; tit 


paraft, au reflte, qne l*abb6 Dcsfontaincs 6tait un 
homme deprave, et il eut plusieurs aventures fort 
scandaleuses. On a de lui, outre les Gents pGnodi- 
ques deji cit6«, une Edition de la Hennade , avec la 
critique de ce pofime, 1728 ; un Dicnomiuirc nGo- 
logtque f 1726; la traduction de Gulliver , 1727 ;une 
traduction de Virgtle , 1743, longtemps estimGe, et 
un grand nombred’autres Gents oubli&aujourd’hui. 

desfontaines (Guillaume-Franyois fouques des- 
hayes, connu sous lc nom de), Remain franjais, n6 
k Caen en 1733, mort en 1825, coopGra a la pu- 
blication de la Nouvelle Diblwthrque des romans , et 
donna seul, ou eo sociGtG avec MM. BarrG ct Radet, 
un grand nombre de pieces de theatre dont les plus 
estirnGes sont ; la Cmquantame ; la Dot; le Droildu 
seigneur ; Arlequin ajjicheur ; la Chaste Suzanne, 
iAmant statue; la Fite de I'fcgalui; le Hive; M. Du- 
rchef, Petit Voyage du vaudeville, etc. 11 avail en 
17G4 concouru pour le pnx de 1’AcadGmie Fran- 
yaise sur ce sujet . £pitre a Quintus sur l inscnubilitd 
des stoiciens . On lui doit auesi : Lettres de Sophie 
et du chevalier de **, etc., 1765, 2 vol. in— 1 2, 
desmistaines (RenG louiche), botamste, nG * 
Treuiblev (lllc-et-Vilaine) en 1750, mort en 1833, 
fut re$u membre de 1’AcadGraie des Sciences en 
1783, et partit aussit&t en Afrique pour Gtudier la 
flore des cOtes de Baibane. De retour de son voyage 
en 17 KG, il en publia le rGsultat sous le nom de 
Flore Allantique , Pans, an vi (1798), 2 vol. in-4 
avec planches, tin lui doit aussi des observations 
nouvelle* sur le dottier, le lotos de Lihye , le chine 
a glands doux ; un Mimoire sur hrritabilud des 
plumes, YHistoire des plantcs et des arbnsscaux 
qui peuveni tire culnvds en France en pleine terre, 
1809: de* Experiences *ur la fdcondanon artificial > 
des plantrs, 1831. 

DEStOHGKS (P.-J -R. cnoi’BARB , acteur et au- 
teur, \\t k Pans en 174G, mort en l80G,joua d'a- 
bonl a la Comedie-Italienne, fut engage k Peters- 
bourg en 1779, revmt k Pans en 17 82. et * v Uvra 
des lors tout enlier k la litterafure. Se* prmcipales 
pieces sont . Tom Jones a Lomlres , 1782 , la Femme 
jalouse, 17H5 ; le Sourd , Joconde , 1790 11 a pu- 

blic en 1798 de* Mdmoires ou il allichc l immorality 
desforoes-m A iLLAim <P.), pot'te, n6 au CiuiMcec 
Bretagne en 1699, mort en 1772. Du fond de w 
province, il adresaait de niauvais vers au }Jer Litre 
t le redact cur de ce journal lui avait sigmll6 qu’i. 
acquitter Bcseuv.il, accuse de li.iute trail son ( 17S9j ;j n'mscrerail plus rien de lui. A*ors il imugma d’a- 
fut cliiusi par Loins X VI, au retus deT.iriret, pour etre, dresser ses poesies sous le nom d une mu"e. hretonne 
adjoint a ses deicns Tionchetet M ilcsliei bes, etpro- | imaginaire, mademoiselle Malerai* de la N igne. Elies 
non^.i avec rour.i^e 1«» deiensc tin i . dev. la Convent. ^ furent dds ce moment revues avec empressement , 
le 20 dec. 1792, lot p.u suite an tile comme suspect,! le rydacteur »’6pnt meme d une belle passion pour 
et ne sortit de prison qu'aprta le 9 Ihermidor. Sous | la noutelle Sapho, et la lui dMara dans le Mi rcure . 
le Direeloire et l’Empne, il se tint yioign£ do toute i Desforges mil un terme k celte mvstilieatum e 
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lonclion puhhque. En 181 5, il fut nomm6 president 
de .iLoui dera.ssat. el p nr del* r.mee; il fut ulna I’A- 
Cd ‘i; 1 1 , , ‘- J SlG, et taitcomte en 1817. 11 in.cu 1828. 

DESh AUCHKRETS (J.-L. brocsse), k 1‘an* 
en 1742, mort en 1808, a donu£ plusieurs com6- 
dies qui hrillent par lespnt, et dont la meilleure 
est le Manage secret , 1786, en 3 aetes el cn vers. 
11 a rempli avec int^grite des fonctions mumcipa- 
les pendant la revolution. 

DESLONTA1NES (I’abby P.-Fran^. goyot), cri- 
tique, mi k Rouen en 16K5, mort k Paris en 1745, 
ytait bis d un conseiller. 11 entra d al>ord chez les 
Jesuitea, mais il les quitta en 1715. 11 pnt alors le 
rftle d aristarque et puldia, tod seul, soil avec Fre- 
ron, Grasset, etc., differents recueila pyriodiques: 
le ISouvelliste rtu Parnnsse (1731); Observations sur 
lee icriis moderne *; Jugements sur les dents nouv. 
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laisant connuitre. Cette avcnlnrc a lourm a Piron lc 
sujet de sa Mdiromame. Les Poesies de mademoiselle 
Malcr^’i out £te puhluVs en 1736. 

DEsKH'Lou DESPOI L, villed lran (Khousistan' 
k G7 kil. O. de Chouster; 13,000 hah. LtofTcs 
soie et de lame Commerce. Aux environs, ruines 
d une ville arinmne (Suse ou Elymais). 

DLSl.L.N ETTES (Reny-Nu‘olas dufriche, baron), 
m6decinceiyi»re, ne k Alen^on en 1762, mort en 1837, 
tut d abord mydeem ordinaire auprys de \'arm6e 
d Italie en 1793, et a’dleva bienlOt au grade de m6- 
deem en chef. )1 bt partie de Y expedition d’Egypto 
(1798): il eut combattre la ])esle k Jaffa . el nc 
craigmt point, pour relever le courage du soldat. de 
s'moeuler en presence de Famine lc virus pestilen 
tiei. 1! tut nommy k son retour professeur d liygi^ne 
k l' fa-ole de mydeeme, puis mspecteur-gynyral du ser- 
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lavec Heron), 174j. at 1 '. ntn|nos|>Jeiiius lui | vice <ie s»nU, et fit en cctte dcrnlere i.ualite toutes 

Brent de nnml.reux enncime; le plus re.louUible fut | les rampapnesde IKnipire. Sous In restau ration, Des- 
Voltaire, qui en K aj;ca une lonRiic lulte aiee lui et | grnettes peril it plusieurs de ses places, el eut beau- 
qui l accablud grammes et rueme d inveeUve.,. 11 j coup de t.eine l reeouvrer le litre de nieiiecm eu 
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chef dea armies, fin 1830, il devint mAdecin en 
chef de l’h6tel des Invalides, place qu’il a conser- 
ve jusqu’A sa mort. MalgrG sa vie active, Desge- 
nettcs a pubh6 plusieurs travaux important : une 
Analyse du systime absorbanl et lymphaiique, 1792; 
une Histoire midicale de I’armdc d' Orient , etc. 

DESGODETS (Antoine), aicliitecle, ni k Pansen 
1653, mort en 1728, professeur A PAcaddmie d’Ar- 
chiteclure, publia j>ar ordre de Colbert les Edifices 
antiques de Rome , dess inis el mesurds iris exacie- 
ment , 1682, in-fol. On a aussi de lui un trait6 des 
Lois des B<Uimcnis, 1 748, in-8, a\ec notes de Goupy. 

DfiSHAUTERAYKS(Micliel-Ange-Andr6LEROUx), 
orientaliste, n6 k Conflans-Sainte-Honorine vers 
1724, mort en 1795, fut pendant 32 ans professeur 
d’arabe au College roval. II a publiA 1* Histoire qtntrale 
de la Chine , 1777-1784, traduite du chmois par le 
P. Muilluc, et a form6 de sa\anU ^l^ves. 

DESilAYES (Louis), baron de Courmemin, n6 k 
la fin du xvi e suVle, fut charge par Louis \111 de 
plusieurs missions dans le Levant, en Dancmark, en 
Perse et en Moscovie. fitant entrA dans une con- 
spiration eontre le cardinal Richelieu, il fut arrfit^ 
etd£capil6 a Beziers, 1632. On a publi6 sous son 
nom : Voyaqe du Levant , fait par le commaudement 
du rot en 1621, par le sieur de Courmemin, Pans, 
1624, 1629, 1043,in-4; Voyaqes au Danemark,en- 
nchis d' annotations , par P.-M.-L., Pans, 1664, in-12. 

DESIIOULlERfiS (Antoinette du ligier de la gar- 
de, dame), n6e k Paris en 1638, morte en 1094, est 
une des gloires litt6rairesdu sitiele de Louis XIV. Elle 
4tait bee avec les deux Corneille, avec Fl6chier, 
Mascaron, P61isson, etc. Ses contemporams la sur- 
nomm^rent la Dixieme Muse, la Calliope Jrancaise. 
Madame l)e*houli£res s'est essa)£e dans presque 
tous les genres, depuis la chanson jusqu'A la trag6- 
die; mais elle n’a reussi que dans l id) He et l’A- 
glogue. On asurtout admire son idylle des Moutons, 
touchante all6gone oil elle deplore en beaux vers 
le sort de ses enfanls qui avaient perdu leur p£re. 
Elle avait 6pous6 en 1651 Guillaume de Lafon de 
Boisgu&nn, seigneur Deshouhtires, oflieier distingue, 
qui niouiulen 1693, la lai^sant sans fortune. L7*iition 
la plus iccentedes CEuires de madame Dishouheres 
( ‘ v t cello de Crapelet, Pans, 1799, 2 vol. m-8. 

DESIRKR11 moms, nom lutin de vontdidier. 
OKSIMA ou TCHOU-TAO, c.-a-d. ile uvanUe, 
Hot artificiel du Japon, au S. U. de la ville de Naga- 
saki, avec laquulle il communique par un pont. Re- 
sidence des Ilollandais qui font commerce avec le 
Japon. C’est le scul lieu oil les va-sseaux puissent 
fitre charges et deehargAs. 

DESIO, bourg du roy. Lombard-VSmtien, k 17 
feil. N. de Milan; 2,200 hat). Victoire des Visconti 
lur les Torriani en 1277, qui assura aux Visconti 
la possession du duch6 de Milan. 

DESIRABE (la), une des Petites- Antilles , par 
(>> 20’ long. 0., 16' 21’ lat. N.; 17 kil. sur 9: 
1,250 hab. Cette ile est d’ongine volcanique. Elle 
appartienl a la France. La D&irade fut diicouverte 
uar Colornb en 1493. Los Franyais s’y 6tubhrent les 
premiers. Les Anglais s’en ercq>arfcrent en 1762 el 
pendant la revolution, mais lls la rendirenten 1815. 

DESIRE (saint), Desideratus ou Desiderius , pa- 
rait fitre le m^me nom que Duller ( Voy. didier). 

DESJARDINS (Martin uogaert), sculpteur, n6 k 
Br^da (Hollaude) en 1632, mort k Paris en 1094, 6e 
rendit cMbre par dea monuments en bronze. C ost 
lui qui ex^cuta en 1686 le beau monument de la 
place des Vn*toircs oil Louis XIV 6tait rapr6scnt£ 
couronn6 nar la Victoire, et tenant sous ses pieds 
Cerb&re, dont les trois t£tes flguraient trois natioriB 
m( ! nu nient a6t6bris6dans la revolution. 

DLSLANDES ( A ndr6- Francois boureau), ne a 
Pondieh^ry en 1C90, mort k Paris en 1757, fut com- 
missairc de la marine, pulB ge d6rait de gee fonctions 
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| pour cultiver les lettreg. Il a laissG entre autres ou- 
vrages : Histoire critique de la philosophic , Amster- 
dam , 1737, 3 vol., et 1756, 4 vol. in-12, ouvrag* 
mediocre ; Essax sur la marine et le commerce , Paris, 
1743, in-8; Essai sur la marine des anciens , etc., 
1748, 1768, in-12, fig.; Des diffirents degris de la 
certitude morale, 1 750, etc. 11 affecta 1 incredulity 
dans plusieurs de ses Merits. 

D’LSLON (Charles), medecin de lafarull^ de P »n«, 
mort jeune en 1786, fut un des plus ze 16s d6fen- 
seurs du systeme du m&lecin Mesmer, dont il avait 
suivi les leyons; il a compost quelques ouv rages sur 
le Moqnetisme animal , publics de 17 HO & 1782. 

DESMAHIS, pofite, n6 k Sully-sur-Loirc en 1722, 
mort k 39 ans en 1761, se fit d'abord connaitre, sous 
les auspices de Voltaire, par des pieces fugitives, dont 
la plus estim^e est le. Voyage de Saint-Germain , il fit 
jouer 1' Impertinent, com£die qui rchissit. On a re- 
cueilli ses oeuvres en 2 vol. in- 12, 1778. 

DLSMA1SEACX. n6 en Auvergne Fan 1660, mort 
en 1745 k Londres. membre de ldSoci6t6 royale de 
cetle ville, a et6 1 auteur, l’6diteur el le tradueteur 
d’un grand nombre d’ouvrages qui mt^ressent 1’his- 
toire htt£raire , tels que : Vie de Roxleau, 1712, 
in-12 ; Rtcueil de plusieurs pieces de J. Urcke, 1720, 
in-8, Becueil de diver ses pieces sur la philosophic, etc., 
par Leibnitz, Clarke el Neuton, Amsterdam, 1720; 
Vie de Saint-Evremont ; QEuires dtverses de Bay/e, 
La Ha)e, 1727 , Ixtiirt* de llaijle, A mat , 1729, 3 vol. 
in-12 ; Viede Bayle , La Have, 1732, 2 vol. in-12, etc. 

DESMARA1S (r^gnifr-). Voy. ri-gnier. 

DESMARETS (JeanJ^ivocal-g^n^ral au parlement 
de Paris, flit l’un des plempotentiainvqu. sigruVent 
le traits de Br6tigny (1360), et le seul magistrat qui 
osa renter dans Paris lore de la r^volto ditedes Mail - 
lotins, 1381. 11 avait refuse en 1359 1 entree de eette 
ville a ldvftque de laion et aux partisans du roi 
de Navarre, il se fit ainsi de nombreux ennemia, 
qui le ralonmi&rent aupr^s de Charles VI ; ce j*rlnc« 
le tit decapiter en 1382, lore de son retour k Pari flu 

desmarei sue SAiNT-soRLiNjl un des premiers mem- 
hres de l'Aeademie Franyaise, nii k Paria n 1590, mort 
en 1076, travailla d aliord pour le th&itre et donna 
plusieurs pnVes, entre autres les Viswnnaires , qui 
eurentdu sucefcs, grAce k la favour de Richelieu, pui» 
passant tout k coup d un relhrhement extreme k une 
devotion outr^e, il tomba dans une esjxVe de fnhc fa^» 
natique, el propose an roi de lever une arm^e pour 
exterminer ies h6r^tiques, 11 est siirtout comiu par 
le po^tne mtituld Clovis ou la France chritunne, qui 
fut beaucoup lou6 par (^hapelam et quo Roileau a 
lived au ridicule. Ce poCme, puhli^ d al*>rd cn 26 
chants (1657), fut refondu fwr I 'auteur et rfrlmt k 
20 chants dans une Edition de 1673. Dans la que- 
relle des anciens et des modernes, Desmarets se 
montra un des plus aeharn^s eontre les anciens. 

desmarets (Nicolas), eontrdleur-g^neral de^ finan- 
ces, neveu de (Jolhert, et p^re du marshal de Maille- 
bois, suec^da en 1708 k Chamillard . rendit dp grandi 
services a I’^Ut, remit piusd'ordre dans les finances, 
et se tit estimer fiour sa modestie, rt pour Vinttgritr 
etrurhanite de son caraet^re. 11 futremplac^ k la mort 
de Louis XIV (17 1 5) et mourut en 1721. Ila public 
un Mimoire sur i administration des finances depuis 
le 20 ftvner 1708 jusqu'au l er septembre 1715, 
Paris, 1716, in-8. 

desmarets (Nicolas), physicien , membre de VA- 
cadfome des Sciences, n6 en 1725 k Sotilaines eri 
Champagne, mort en 1815, exerca de 1757 A 179*2 
ies fonctions d’mspecteur-g^nAral des manufactures 
11 a publi6 en grande partie le Dictwnnaire da 
gioyraphie physique , dans I 'Em yclopidw miihothque, 
1798-1828, 5 vol. m-4. On lui doit un grand nom- 
bre de m^moires, parmi lesquels nous cite rons ceux 
qu’il a Acrits : Sur T angina et la nature du basalte, 
1771; Sur la constuutionphysique de lacofhnede 
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Montmartre; il a rfidigfi de savantes Notes sur les 
Questions naturelles de Sfinfiquc, pour la traduction 
de Lagrange. 

DESMASURES (L.), poiltc francos, nfi il Tournay 
vers 1523, mort k Metz cn 1580, pasteur protestant 
de cette \ille, est auteur d une traduction en vers 
de YEm'ide (1600), de tragedies samtes : David com - 
batiam ; David iriomphant; David fugmf , 1505, 
in-12, et autres pofisics franjaises et lalincs. 

DESMOLKTS (P.-Nic.), pretre de l’Oratoire, nfi 
en 1078, mort en 17 GO, a laissfi de nombreux tra- 
vaux et publifi beaueoup d'ouvrages des PP. Luini, 
Malebranche, etc., (pie le temps ne leur avail pas 
permis de laire paraitre. On lui doit • le 2 e \ol. de 
YHisioria eccleswe punsiensis, du P. Gfirard Dubois, 
1710 ; divers Tiaitis du P. Bernard Larni, 1720 et 
1723, in-tol. ; une nouvelle fidition de la Bibliotheca 
sacta du P. Lelong , 1723 , 2 vol. in-fol. 11 a dirigfi 
la suite des Mdmoires de htlfruture el d histoire 
de Sallengre, 1720, ll \oI. in— 12; Ffiddion de Vlhs- 
loiredc iempne ottoman, par Jonqmfires, 1743, in-4. 

DESMOLEINS (Camille), conventionnel , rid k 
Guise i.\isne) en 1700, tils d un magistral de cette 
ville, r l a. 1 1 avoeat^ Paris lorsqu’fielala la Revolution 
franyaise 1 1 en adopta les pnncipes avec cbaleur et 
fut un des pimcipaux orateuis du club des Corde- 
liers. Le 12 pullet 17b0, lendcmain du renvoi de Nec- 
ker, il haiangua la multitude an Palais-Royal, et, 
apt 0*1 iiMut domifi au\ msuiges u,ie femllo verte 
pout smucde rallicment, ilenti.iiiiaalaRastiliecette 
«u nice impiovis^eipu le 1 \ juillct loiya les murailles 
de la lortensse. Desmoulins rfidigea avec une 
extreme vigueur de pensfie ct de style un journal 
intitule : Devolution v de Fiance ct de Biubant , et 
en 1 702 il tut nommd dfipulfi k la Con ention na- 
tionale. 11 s \ liaavec Datiton, vota comme lui toute» 
leb mesiiies violeulrs «pn furent prises k cette fipo- 
que . mais <*omnie I m il cliereha k arretcr 1 effusion 
du sang au^itot qu’il pensa qn ell e n'fitait plus n<‘- 
ces^iwe. II puldia meme dans ee sens quclquc* nu- 
meros d un nouveau journal intitule Me Vieux Cor- 
delier. Sa peite fut des ee moment rdsolue par Ro- 
bespierre, alois lout puissant • il fut, avec Danton, 
jugfi, eondamnfi sans avoir file eritemlu , et monta 
bur I fiehaluud le 5 avnl 1704. Sa temme, k peine 
5gde de 22 ans, v pm ta elle-mcme sa tele deux jours 
apres, accusre du mine d'.ivoir voulu delivrer son 
nutetfip en 1828; sa Torres'/*. en 18ib. 

DLSNA, nv. de la Bussic d Luiope, traverse les 
gou'eineinentsd’Orel el Tehtvmgov , et tombe ddns 
fiftn L 1 | , * >P ^ <J ^ ll * un cours de 

? . k, ‘* en\ iron. On projetle de faire un caiidl pour 
la joimlre k I Oka. 

DEsODOARDS (fantin). Voy. faniin. 

TlONtile de la). 1 oy kuu;iu:ikn. 

DLSOlhCX (Fiany.), medecin, ne en l72iaBou- 
logne-sur-Mer, moi t en 1803, fut d abord filfivo dans 
les liopitaiix de l armee, puis devint en 1700 rlu- 
rurgieii-major du rfiginicul du roi. 11 est eelebre 
pour le /file avec lecpiel il eombaltit les adversaires 
de 1 inoculation, et repaiidil en France la nouvelle 
mfilhode appetee suttomenne. On a de lui un Tiaiti 
histonque sur l inoculation, Paris, an mii( 1801), in-8. 

DESPA 11 1 ERE (J.), en flamund Van Puuteien , 
grammaii len, nfi vers 1400 a Nioove, petite ville du 
Brabant, mort k Commiues en 1 521, protessa sueees- 
Bivement dans ditterentes villes de Flandre. On a 
delui une (irammuire , des Budiments , une Syntax t\ 
une Prosodie, un Tiaxtf des temps , etc., reums sous 
le litre general de Co mmemaru yiammutici , Pans, 
Robert Etienne, 1537 , m-fol. Sa gramma ire a file 
jongtemps, malgrfi sea nombreuses imperfections, 
dun usage general dans les fiooles de France. Quoi- 
que ficrite cn latin, on la mellaitentre les mains dcs 
: /f auS8i lalsaiUelle leur suppliee. 

UESIAZE (Joseph), satirique, nfi k Bordeaux en 


1769, morten 1814, a publifi : les Quatre Satires, ou 
la Jin du xvin e siede, 1796-1801, in-8 ; 5® Satire , 

| luMraire , morale el politique, in-8, 1801. Dans cea 
satires, qui respirent l’indignation de I’honnfite 
homme, il combat les horreursdelarfivolution autant 
que les fiearts du godt. 

DESPERIEHS (Ronavcnture), fieri vain fran^ais. 

| ne k Arnay-lc-Due en Bourgogne, fitait valet de 
cliambre de Marguerite de Valois, reine de Navarre, 
soeur de Francois 1. 11 se donna la mort en 154 4 
On a de lui : Cymbulum M until ou Dialogues sati - 
riques sur diffemils sujets , 1537, m-8 ; une tra- 
duelion en vers de YAndricnnc de Terence, 1537, 
in-8 : un Becueil de ses oeuvres, 1544, in-8: Nou- 
vclles lUcreutions el joyeux devis, 1561, in-4. 

DESPORTES (Phil.), potile et abbe, nfi k Char- 
tics en 1540 , mort a Paris en 1 0* »(> , satlaclia au 
due d’Anjou, qu’il suivit en Pologne, et lut comble 
de bienlaits par ce prince devenu roi (Henri 111); il 
cn reyul plusieurs abbayes qm * m ioi'inaient un 
revenu de 10,000 (^cus. Il s’fitait d abord Lut un nom 
par ses poesies galantes, dans lesquelles il avail 
miitfi Marot avec asscz de lionheur, mais quand il 
se vit 5 la tete de plusieurs abbaves, il cut la bien- 
s6ance de ne plus faire que de*» vers chreliens. 11 
nossfrlait les poOtes italiens ct les innta souvent. 
5 h;s poesies galantes furent impnmecs \Kuir la pre- 
miere fois en 1575; il donna en 1591, 1598 et 1004 
des traductions cn vers des psaumc* qxn eurent un 
grand sueces. Bcgmer fitait neveu dr De-port*^. 

DESPOTO-DACH , autrefois le inont Bliodope, 
chainedc inont. de laTurquie d’Kuropc (Romnfilie), 
se rattaclie au Balkan et s'fitend entic lessandjakaU 
de Sophia et de (»allipoli, jusqu 5 la ManUa, sur 
une longueur de 27 U kil. 

DESPOCL, ville d lran Voy. desfovl. 

DESPREACX (IIOILEAU). \oy BOILLAU. 

DEM*hFaI’X (COl'SIN). \oy COISIN. 

DhsrH^AUX (Jean-Etienne), i»oete Ivriqne, ne en 
17 48, mort en 1820, aneien in^pectem-genctal de 
1 Opfira , professeur de gr&ces au Con^ei vatmte et 
repetiteur de^ cTifimonies de la cour. Il a conqjose 
un assez grand nombre de chansons et pliiMcurs pa- 
rodies, telles que Berlmgue [ parodie d Entn lindt), 
1773, in— 8 ; Momie (d iptuyime), 1778, m-S . Ro- 
man (de Roland ), 1778, in-8 : Syniope (de Pene- 
lope), 1780, in-8. 11 a encore publifi . Mes I\isse- 
Temps, etc., Paris, 1800, 2 vol. in-8. II c-t mven- 
teur du chronomrtre musical. !(»/. gcimahd. 

DLSROCHES (J.-B.). dit de Puitinuau, nfi k La 
Rochelle, mort eu 1700, aula d abord a La Hay e le 
rfilc b re liruzeu de la Martiniere dans la eompOMtion 
dc son Ditiwnuaire yeoyrapfnque et de quclques 
autres ouv rages. On a de lui: Hisioiredt Dauemurh , 
Amsterdam. 1730, 6 vol. m-12: Histoire dt Subde, 
traduite de Puffendorf, el contmufie ji^qu'en 1 7 30, 
La Hive, 1732, 3 vol. in- 1 2 ; Histone de Pologne 
sous U rtyne d' Auguste //, La Have, 1733, 4 v. m-8. 

DESRDES (Ant.-Fr.), empoisonneur, ne k Char- 
tres eu I7a5, vint s’fitablir marcbaml Cpicier a Paris 
s enriclut par des escroqueries et des ciime'*, et sut 
par son livpocriMt* sc faire une telle icputalion de 
vertu que peudaul longtenips on ne put le soup- 
fonner. Sdant but vendre par M. de la Motte , 
ficuyer du roi, la lerre de Ruisson-Soor , qu il de- 
vad payer 130,000 Ira nos, il rfibolutde faire mourir 
loute la fanulle do son crfiai icier aOn de s euqiarer 
du bicn sans rien deliourser. Il avait dcj5 enqioi- 
sonufi la femme et le tils de M. de la Motte, lore- 
que sou mine lut dficouvcit. 11 (ut roufi vif eu 1^77. 

DESSA1X (Joseph-Marie), gfinfiral fran^ais, nfi k 
Tlionon cn Savoie.cn 1 704, morten 1825, avail fitu- 
difi d abord la mfideeme a Turin, puis k Pans (1788). 
Eu 1792, il proposa k la Convention la crfiation de 
I la Uyion des Allobroyes, et fut envoyfi k Grenoble 
I pour L’organiser ; bientbt aprfis il re^ut le litre d« 
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chef de bataillon de cette legion. En 1798 , il fut 
nomm£ membre du Conseil dcs Cinq-Cents, mais il 
& en vitexdu aprtosle 18 brumaire ; il fut n6anmoins, 
cn 1803, devA au rang dc grin^ral de brigade, et 
en 1809 k celui de g6n6ral de division. En 1814, il 
repoussa lee Autrichiens de la Savoie et m^ritadans 
cette courte eampagne d'fitre surnomm^ le Bayard 
de la Savoie. II quilta la France en 1816 etse retira 
d’abord en Suisse, puis en Piilmont, od ii fut ar- 
rtt6 par I’ortlre du roi de Sardaigne. 11 fut peu 
aprfes rendu k la liberty et \&*ut depuis dans la 
retraile. 11 ne faut pas oonfondre ce g6n6ral avec 
le cdiibre Desaix. 

DESSA LINES (Jacq.), 1" empereur d’Hatti, n4 
en 1758 mix Coimiers (Haiti), 6Uutnoiret futd'abord 
esclave <\ Sl-Dummgue. Dans les troubles de Pile, il 
devint aide-de-camp du g6n£r.il nepre Jean-Fran$ois, 
puis lieutenant de ToussdintLouverturt^etcombjUit 
Ieg6n*r. muMtie Rigaud etleg6n6r. fran$. Leclerc, 
1802. Mais uprcs la deportation deToussaiut, ilse so li- 
mit a la France S’6tant msurgO peu apres, il se retira 
auN. denie,etrepous«aRoeha mbeaudanslesanglant 
combat de Si-Marc. Alors il se lit declarer empereur 
sonsle nornde Jacquesl(l804) ; mais bientdt son gou- 
vernem. devmt une insupportable tyranme. Lesg6- 
n6rau\ Chnstophe etPetiou se revolieient: en mar- 
chant contreeu\, il peri t dans une embuscade, 1806. 

DESSAU, capit. du duch£ d’ An halt- Dessau, sur 
la Mtllde, pris de son confluent avec i'Elbe, a 120 
kil. S. 0. de Berlin; 10,000 hab. Elle eat divi- 
de en trow parties: vieille vilie, vilie neuve, Sand. 
Chateau du prince, nouvelle rhancellerie, manage, 
arsenal, observatoire. Matson d’orpholins, Philanthro- 
pe*)*. Drafts, boiinelene, chapeaux, passementerie, 
fabnque de tahac. Commerce de grains. Aux en- 
wrons, jobs chateaux des dues, sepulture ducale, 
Stieglitzberg, digue de I’Elbe. Paine de MoTse Men- 
delssohn. — Pour le duch6 de Dessau, Voy . anhalt. 

DESSAU (Leopold, due d’ANHALT-). Voy . anhalt. 

DESSOLLE (le marquis), g6n6ral, n6 k Auch en 
17G7, mort en 1828, lit sous Bonaparte la campagne 
d italic, se distingua dans la Valteline contre les 
Autrichiens (1800), et commands en hspagne et en 
Hussie. En 1814, il *e pronon^a en favour des Bour- 
bons, fut Doming pair et commandant de la garde 
nationale. 11 devint en 1818 ministre et pre- 
sident du conseil ; mais il se retira deux mois apres. 
degotU6 des exigences du parti reaction nui re. 11 se 
montra toujours depuis partisan dog liberty pu- 
hliques. 

DESTERRO (nossa-senhora-do) , vilie maritime 
du Br&il, par 61° 2’ long. 0., 27® 27’ luf. S„ ch.-l. de 
la prov. de Santa-Gatarma, sur la cdte; 5,200 hab. 
Port oil relachent presque tous les bfrtlmonts qui 
vont du Br&H k la riviere de La Plata. 

DEST1N, Falum , divimtA aveugle des anciens. 
Toutea les autrea divinity lui ^taient soumises, et 
rien ne pouvail changer ce qu'ii avait r&olu. Le 
Destin n’dtait autre chose que cette fatale n6cessit6 
Muvant laquelle tout arrive dana le monde. On le 
repr&entait ayant sous see pieds le globe de la terre , 
et tenant dans set mains l’urne qui renfumie le sort 
ies mortels. 

DESTOUCI1ES (Ph. ot£ricault), auteur comique, 
k Tours en 1080, mort h Paris en 1754, Tut dans 

jeunesse acteur, ou, selon d’autres, Bervit comme 
'okmtaire. 11 s'attacha de bonne heure k M. de 
Puysieux, ambassadeur en Suisse, qui le fit entrer 
4i<ans la diplomatic. Tout en travail lari t pour le 
th6fttre, il rempht avec succ&s plusieurs missions 
amportantes, partieuli&rement en Angleterre oil il 
icrom papna le cardinal Dubois (1717). Aprfc la 
mort du R6gent, il se retira des affaires et se con- 
sarra tout cntier aux lettres. 11 fut re^u k FAcadS- , 
mfp en 1T23. Sa premiere pl&ce fut le Curieux tm - i 
pertinent , qn il composa cn Suisse (1709) ; il donna 


ensuitc ringrat , V Irrisolu , le Midisant (1715), U 
Triple Manage , t Obstacle imprivu , le Philotophe 
marii (1727), le Glorteux (1732), le Dissipateur 
(1736), etc. Il laissa en manusent plusieurs pieces 
dont deux furent jou6es avec succ£s aprfcs sa mort : 
la Pousse Agnbs ( 1 7 59) , et le Tambour nocturne ( 1 7 62). 
Ses chefs-d’oeuvre sont le Phtlosophe mant et le 
Glorxeux. On lui reproche en g^n6ral de manquer 
de gaite et de naturel. A la fin de sa vie, il ne 
s occupa que dc th6ologie et 6crivit contre les phi- 
losophies. Les me.il leu re* Editions de sea OEuvres 
ont 6t£ puhli6ea par son fils en 1767, 4 vol. in-4, 
et par Crapelet, 1822, 6 vol. in-8. M. Auger a 
donn6 en 1810 un choix de ses pieces, 2 vol. in-18. 

DESTREKS (l’abb£ Jacq.), pneur de Neufville, 
^crivain, n6 a Reims vers 1700, fut le oollabereteur 
de 1’abbiS Desfuntaines. On a de lui : Observations sta- 
les terns modernes (avec Desfontaines, Kr6ron, etc.), 
Paris, 1736 et ann^es suivanlos, 34 vol. in— 12 ; U 
Conirdleur du Parnasse , etc., Berne, 1746, 3 vol. 
in- 12 ; Memorial de chronologic gbntalogique et his- 
tongue , de 1752 a 1756, 4 vol. in-24 ; l’ Europe vi- 
vanie el mourante , Bruxelles (Pans), 1759 et 1760 
2 vol. in-24, sans nom d auteur. 

D F.STR^ES. Vog. ESTn^ES. 

DESTUTT-THACY. Voy. Tnscr. 

DES V10NES (Pierre), Petrus a Vineis , chance- 
llor de Fr&MriclI, mi ^Capone d une famille pauvre, 
s’6iev a parson savoir et ses talents, acquit le plu* grand 
credit sous I’empereur FrW6nc 11, amphora la le- 
gislation, l admimstration.-excita Fr6d6ric k se rendre 
liulefienddnt des popes, ct l ml ivposa viveinent par 

ceLle con du itelucourde (tome. Frederic hm tpourUnt 

par te croire trahi fKir son chanceher, Faccusa d’ar* 
voir wulu Fempoisonner, etordonna de lui crever 
les yeux : Pierre Dor Vignes se bnsa la tOte contr# 
les murs de sa prison (1246). On p~Tisa g/in^rale- 
ment et I on presume encore qu’ii etait innocent. 

DL8 YKiNOLES (Alphonse), savant chronologiste, 
n6en 1641) au ch&loau d Aubais, dans le Languedoc, 
mort en 1744, fut d’abord mmistre de I’^glisenrotes- 
tanteft Aubais; quit la la France k la revocation uel’^dit 
de Nantes, et *6jouma successivement k Gem>ve, k 
Lausanne, a Berne et & Berlin, oil il obtint unt 
cure avantageuse; fut nomm6 en 1701 membre, 
puis directeur de 1’ Academic do Berlin ( 1727 ), 
et prit la plus grande part k la redaction de la Hi- 
bhothkque germamque. On a de lui . Chronologic 
de ihisioire savue et des histeires ilrang'eres depuis 
la sortie d'Fgypie jusqu'a la captivui de Babylone , 
Berlin, 1738, 2 volumes in-4, ouvrage plein d'6- 
rud 1 1 ion et qui fait encore autonl6. 

DESVRES ou DKSURfcNKS, ch.-l. de canton 
(Pas-de-Calais), k 16 kil. S. E. de Boulogne ; 2,750 
liab. Gros draps, faKence, tanneries. 

DES YVETEAUX (Nicolas vauquelitv, seigneur;, 
poete 6picurien, n6 en 1567, pr(!s de Falaise, d^tine 
f.imille noble et ancienne, m. en 1649, fut lieutenant* 
g(^n6ral au bailliage de Caen, vint a Pans dans les der* 
meres ann6es de Henri IV, ctfut prfreptaurdu due 
de Vend6me, fils naturel du roi et de Gabrielle, 
puis du daupb in ( Louis X 1 II ); mais 1 es ddsorcircs d'une 
vie licencicuse le firent renvoyer de lacouren 1611. 
On a de lui un poome intitul6 : De l* Institution du 
prince ; des Stances , des Sonnets et autres pieces de 
vers. Ses OEuvres vottiques ont Gt6 r6unies pour la 
l r, fois parM. Pr. Btanchemain, Par., 1854, pr. in-8. 

DETMOLD, vilie d’AUemagne, <«pit. de la prtn- 
cipaut6 de Lippe-Detmold, k 90 kil. S. 0. de H»» 
novre.surla Werra; 2,400 hab. Toiles, tanneries. 
Aux environs, CArrifcres de marhre et de gypse. 

DETROIT, vilie des Etatf-Ums, ch.-l. du teni- 
toire de Michigan, entre le lac Saint-Clalr et le lac 
Eri4, sur le Detroit-River, par 85® 18’ long. 0., 42* 
30* lat. N.; 9,000 hab. Arsenal, entrepot d’artillfr- 
rie. magaslns du gouvemement , belies casernes* 
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i?c6e, banque, etc. Commerce aciif avec l’Ohio, la 
Pensylvanie, l’6fat de New -York et les posies 
mi li to. ires du lac Sup6rieur. — Les Kran^ais fondA- 
renl cettc ville cn 168$. Les Anglais la prireol en 
1769 et la conservferent jusqu'en 1795, 6poque oil 
•lie fut c6d6e aux Etats-Ums. Kile a 616 en partie 
d6truite par le feu en 1 805. 

detroit-ri ver, riv. de l’Am6rique du Word. Voy. 
saint-clair (d6troit de). 

DETT1NGEN, petit village de Ban6re (Bas-Mein), 
a 14 kil. N. 0. d’Aschaffen bourg, Bur le Mein ; 600 
4ab. Les Anglais et les Aulrichiens, command6s par 
Georges 11, y remport6rent une victoire eur les 
Fran 9 ais, conduits par lemar6cnal dc Noailles, 1743. 
— 11 y a trois villes du nom de Detlingen dans le 
royaume de Wurtemberg; Pune d elles est situ6e 
sur PErms, k 3 kil. S. de Nurtingen; 2,500 hab. 

DEUCALION, ancien roi dc Thcssahe, fils de 
Prom6thec et mari de Pyrrha. Sous son r6gne eut 
lieu une grande inondation qui submergea toute la 
contr6e. Deucalion et Pyrrha, conserves sculs k cause 
de leur justice, se rdlugicrent sur le Parnasse et 
re$urent de Poracle de Tb6inis l’ordre de jeter 
dcrn6re eux les os de leur grand ’m6re afin de re- 
peupler la terre. Comprenant qu’il s’agissait de la 
terre, donl les pierres sont les os, ils ramassrrent dcs 

S ierres et les jet6rent dern6re cux. Celles que jetait 
Deucalion se changerent en homines ; et celles que 
jetait Pvrrha, cn femmes. Deucalion lut p6re d’Hel- 
len ct d'Amphictyon. Les histor. placcni le deluge de 
Deuc. le* tin* vei- 1600, lesaulrcs\ei> 1600 av J.-C. 

DEULE (canal dc), canal de h ranee, qui commence 
danslcdf’p. du Nord, k 2 kil. N. de Douai, et joint 
la Scarpe k la Lys dans le ni6me dep. apr6s avoir 
recu par le canal de Lcn« les caux dc la Dcule ,* 73 k. 

DELTEROMiME, lc 5* livrcdu Prntateuque,con- 
tient ce qui s’ost pav-e dans lc ihWrt pendant la 40* 
annec. ct rfvapilule les pre>cnj»hons de Moisc; d’oii 
son nom, qui v eut dncen grcc : lot dontu'c une 2 # /o«. 

DEUTZ ou DUYTZ, ville des Etats prussiens 
(province Rh6nane), sur le Hhm, rive drotlc , vis- 
4-vis de Cologne, k laquellc elle communique par 
un pont et dont elle pent Mre rcgard6e coin me le 
faubourg; 2,000 hah. en parlie Juifs. 

DEUa-PONTS, Zweybrucken cn allemand , Ri- 
pontum ou Ihponiium en latm moderne, ville de la 
Bavi6re (cercie du Rhin), cli.-l. d un district de 
®^ me nom, sur 1’ Erl bach, k 77 kil. 0. de Spue, 
7,000 hab. Impnmcne rcnomm6e, de laquelle sont 
writes des 6ditions estun6es, nolamment une c6l6bre 
collection des elassiques latins, connue sous le nom 
Cfi Collection dcs Deux- Poms , pubh6e k la fin du 
si6cle dernier ct au commencement dc celui-ci. 
Eabriques de mousseline et de lainages. (James, 
tiaras o616bre. Cette ville 6lait jadis ch.-l. de la prin- 
cipaul6 de Deux-Ponts. 

deux -fonts (priiK*ipaul6 dc). Cettc principaut6, 
dont les lunites out souvcnl vari6, sc comjiosait de 
hi ville de Deux-Ponts, et de relies d’Anweiler et de 
Berg-Zabcrn avec leurs environs; plus tard elle 
I'accrut du coml6 de Sponheim et de la plus grande 
partie de celui de Yeldenz. — L existence de la 
pnncipaut6 de Deux-Ponts date du xiu* si6cle; k 
sette 6poque elle portait le litre de comt6 et anpar- 
tenait a des seigneurs vaasaux de 16v6que de Metz. 
En 1390, cette premi6re maison s^tant 6lemte, le 
com 16 passa, dabord par moiti6, au comtc palalin 
du Rhin de la maison de Wittelsbach, et au corate 
de llanau, Philippe Y ; raais bient&t apr6s, tout le 
comt6 fut r6uni par Louis-le-Noir, corate palatm, 
mart en 1489, et 2* fils d’ Etienne, 61ectcur palatin 
du Rhin ; Louis prit le premier le litre de due. Les 
descendants de ce prince se partagfcrent en plusieurs 
branches dont les plus importantes sont celles de 
Deux-PonU propremen t dite, de Neubourg, et dc 
Birkenfeld. La premiere a’tieignit au xvin* ii6cle, 
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apr6t avon fourni 4 61ecteurs palatins. La deuxifcmt 
donna trois rois k la Su6de : Charles X (Charlea- 
Gustave), 61u apr6s P abdication de Christine, 1664 
Charles XI et Charles XII. Celui-ci 6tant mort sans 
enfants, 17 18, la principaut6 de Deux-Ponts passa k 
la branche des Birkenleld : e’est k cette derm6re 
qu’appartient Chari es-Th6odoi e, 6lecteur palatin, et 
souverain dela Bavl6re(i777),tigedelamai»on pala- 
tine de Bavi6reauj.r6gnante. Les Eranyais s’emparfc- 
rent en 1792 de la principaut6 de Deux-Ponts, etle 
trait6 de Lun6ville la Ieurc6dad6fimtivement ; mais 
ils la perdirenten 1814 ; laplusgrande partie tut alore 
donnee Ala Bavi6re et comprise dans le eerie bavaroia 
du Rhin ; le reste fut partag6 entre les dues de Saxe- 
Cobourg, de Hesse- Horn bourg et d Oldenbourg. Ce 
dernier cut en partage la pnncipaut6 de Birkenfeld. 

DEUX-SEVRES (d6p. des). Voy . sfevRES. 

DEUX-SIC1LES (royaume des). Voy . Naples 
(rovaume de) et sicile. 

DEVA, fl.et v. de la Bretagne rom., auj la riv.de 
Dee et lav. de Chester. — Riv d’E-pagne (Guipuscoa). 
IY»lage, roi des Astnries, y liattit le- Aruhcs en 719. 

deva, petite ville maritime d'EBpagne (Guipus- 
roa), k 27 kil. 0. de Saint-Sebustien, k 1 embouchure 
d une riv., nomm6c aussi Deva, dans le golfe deGa*- 
cogne ; 3,000 hab. Elle 6tait importanle autrefois. 

deva, Dccidava , bourg de Transyhanie , dans le 
contilat de Hunyad, 6 14 kil. N. de Hun^ad, sur le 
Maros; 2,200 hab. Les Allemands la nominent 
Dymrtch ou Schlossberg. 

DEYANA, nom lalin de la ville d’ABERDEEN. 

DEVAPKAYAGA ou DEOPRAG (c.-a-d. le divin 
confluent ), ville de 1 inde anglais? (Calcutta), dans 
le district de Sirinagor, au confluent des ftcuves Ala- 
kananda et de Bagirathi qui en se reumssant tor- 
ment le Gange. Temple ou sc font de noinbreux 
lielerinages. Presque toute la imputation permanent* 
esl ronij)os6e de brahmes qui vivent des offrandes 
des d6vots el du revenu de 25 villages affect6s au 
temple. Devaprayaga souffrtt beaucoup d un trem- 
blement de terre en 1803. 

DEVENTER, ville de Hollande (province d'Over- 
Ysscl), sur l'Yssel, A 30 kil . S. de Zwoli, 10,000 hab. 
Rues 6troites. H6lel-de-ville, beau pont; Ath6n6e, 
acad6mie de dessin, dlverses 6eoleb. tonderie de 
fer ; pain d epices renomin6. Deventer est la paint 
de Gronovni'*. Thomas A-Kempis v est mort. 

DEYEREUX, famille noble de 1 Angleterre, dont 
Porigine remonte k l’6po<jue de la conquete nor- 
mande et qui parait tirer son nom par corruption 
de la ville d'Evreux en Normandie. Elle a fourni 
plusieurs corntes d'Essex, dont le pluscebbie est 
Robert D6vcreux [Voy. esslx), et plusieurs vioom- 
tes d Hereford. 

DEV1LLK (Antoinel, ingenieur, n6 k Toulouse 
en 1696, mort en 1657, fut d abord au service de 
la Savoie, puis revint en France, et fut ctiai-g6 par 
Louis XIII de ddf emlre les place* foiles de la 
Picardie contra les Espagnols. On luia faussement 
altntmc la maehine de Marly {Yoy. RF.NtsFQuiN). IS 
laiiisa sur son art plusieurs ouv rages tort e*tim6s. 

DKV1LLE-LE8-R0UEN, village du d6p. de la 
Scme-lnf., k 3 kil. N. 0. de Rouen, sur le Cailly; 
3,916 hab. Manufactures de toiles peintes et de 
plomb lamin6; filatures et teintureries. 

DEVIZES, ville d’Angleterre (Wilts), k 42 kil. 
N. 0. de Salisbury; 6,600 hab. Etoffes de laine. 

DEVOLUTION (guerre deh On donne ce nom k 
la guerre que Louis XIV d6clara k PEspagne en 
1667 pour faire valoir les pr6tentions qu il formal 
au nom de Marie-Th6r6se, son 6pouse, sur une par- 
tie des Pays- Has espagnols. Ces pr6te»rttons Alaient 
fond6es sur le droit de d6volution en uiage dans lei 
Pays-Bas et qui voulait que les immeubles apportdi 
en manage par Pun des 6poux devilment la pro- 
i pri6t6 des enfant! du premier lit iorsque It pan 
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ou la mire contracteraient un second mariage. Or, 
Marie-ThArese Atait Glle du premier lit de Philip- 
pe IV, tandis que Charles II, successeur de ce prince, 
Atait nA du second lit. Cette guerre fut terminAe 
par le traitA de pan d'Aix-la-Chapelle (2 mai 1068), 
par lequel l'Espagne cidait A la France Charleroi, 
Binch, Ath, Douay, Tournay, Oudenarde, Lille, 
ArmentiAres, Courtray, Bcrgues et Fumes, avec leurs 
dApendances. 

DEVON, Devonshire en anglais, comtA meridional 
de l'Angleterre, est bornA A i'O. par le comtA de 
Cornouailiea, A I*E. par celm de Dorset, au S. par la 
Manche, au N. etau N. 0. par le canal de Bristol : 
llSkil. sur 100; 491,000 hab. Chef-1., Exeter. Sol 
plat en genAral ; quelques vallAes. Climat doux, 
moins humide que dans les cornlAs environnants. 
Lea habitants soul sujets A une maladie endAnnque 
dite coli que du Devon. Marbre, gypse, houille, 
plomb, Alain, cun re, fer, un peu d or et dargent. 
Crands banes d h nitres (a Starcross, etc.). RmArcs 
poisson neuses. Moutons bo*ufs esUuies.Chunt. decon- 
struction. — Ce comtA futauciennement halntA par les 
Dumnomt; il lit emante partie du roy. do Wessex. 
11 a donnA son notn A deux families nobles d’Au- 
gleterre dont 1 une a pns le titre de comics de 
Devon et Fan I re de eomtes de Devonshire. 

Devon septfntrional, contrAe de I’AmArique du 
Word, fait partie des Terres Arctiques anglaises et 
nest encore qu lmparfaitement connue. File eonsiste 
en un assemblage de terres com cries de glaces el 
mhabitAes qui sont comprises entre 75°-77° lat. N 
et 8C°-95* tong. 0. Le cap Clarence en est le point 
le plus Alev A. 

DEVON (oomtes del, illustre famille d'Angleterro 
qui tire son origine de la maison franfaise des Cour- 
tenay. Hugh, 5* ban n de Courtenay, fut le pre- 
mier membre de eette famille qui porta le titre de 
eomte de Devon (1335); ses descendants directs 
ft etant Atcmts en 1471, le title passa A une branehe 
collatArale ayantpour chef sir Edouard de Courtenay 
de Boconnoc; mats cette branehe cessa de le portei 
k partir de 155G. 11 a AtA repris de nos jours (176M 
par William Courtenay, comte de Devon, baronnet 
dTrlande et pair d’Angleterre. — 11 ne faut pas 
oonfondre la maison de Devon avec celle Ue De« 
vonshire. 

DEVONPORT, ville maritime du comtA de Devon, 
k I’embouchure du Tamar dans la Manche, au S 
dc Plymouth, el rontigue A cette ville; 45,000 hah. 
Avanl 1824 , Devonport n’Atait encore qu'un lau- 
bourg de Plymouth; il a du son accroissement ra- 
pide a la creation toute rAcente de son port et dc 
quatre immense* docks, ainsi qu A celle de vastes 
ehanliers de construction . 

DEVONSHIRE, comtA d’Angleterre. Voy. Devon. 
DEVONSHIRE (dues de), titre que porte aujour- 
d’hui l illustre famille des Cavendish et qui a Ate 
empruntA au comtA de Devon. Voy. cavendish. 

Devonshire (la duchesse de), dame anglaise, cA- 
lehre par sa beautA et son esprit, nAe a Londres 
▼ers 174(5, morte en 180(5, Atait title du comle Spen- 
cer, et Apousa en 1774 William Cavendish, due de 
Devonshire. Kile est aulcur de plusieurs pnVes de 
vers, dout la principale est le Passage du mont 
Samt-Coihard , Iraduite en vers franyais par Delille, 
Paris, 18 12, i n-8. 

DEVR1ENT (Daniel-Louis), cAlAbre acteur alle- 
mand, nA A Berlin, 1781, mort en 1833, qmttafort 
jeune l Mat de passementier pour la carriAre du 
thAAtre, el devint un des ac tours les plus distinguAa 
de 1 Allemagne 11 cnlra au thAAtre de Berlin en 
1814, et y joua jimqu’A sa mort. 11 a crAA plusieurs 
roles, dont le phis important est celui de Frani dans 
let Brigands de Schiller. 

DE\RIGH1, lYi copohsy ville de ki Turquie d’Asie 
Laramahie), eh.-l. d’uu livah, a 142 kit. S. de 


Sivas, par 36° 10’ long. E., 39° 24’ lat. N. Mine de 
fer et d aimant. PompAe fonda cette ville en m6- 
moire d’une victoire qu’il avail remportAe sur Mi- 
thridate ; de 1A son nom ancien (ville de la ,victoire). 

DEVS, nom donnA dans le Zend-Avesta aux ge- 
n*es malfaisants dont Ahriman est le chef. Hs ac- 
cablent FhumanitA d’une foule de maux, malgrA 
les efforts des lzcds ou gAnies hienfaisants qui 
obAissent A Ormuzd ou Oromase. 

DEWA, prov. du Japon, dans la partie septent. 
de Hie de Niphon (rAgion de Tosando). Ch.-l., 
Yone - Sawa, A 220 kil. au N. E. de YAdo. Cette 
prov. renferme beaucoup de lieux sacrAs, buts de 
frequents pAlerinages. Scs principals productions 
sont le carthame , 1’mdigo, la cire, le vernis, les 
peaux de cerf et surlout les chevaux. 

DEWALAG1R1, mont. d’Asie, Voy. daoulaghiri. 

DE WITT. Voy. witt. 

DEWSBURY, bourg d’Angleterre (York). A 11 
kil. S. 0. de Leeds ; 10,000 h. Filature delaine. 

OEXIPPE, gAnAral et historien grec du m* siAcle, 
don l il reste quelques fragments dans les Excel pta 
de legationibus , imprimAs au Louvre, 1648. 11 re- 
poussa les Goths qui aval nt envahi FAchaic. 

DEY, nom que portait, avant la conquAte fran- 
faise, le chef de i’Atat musulman d Alger, ct qui 
\eut dire, A ce qu’on croit, oncle ou tuteur. Ven 
1 000, la mil ice turque qui rAsidait A Alger, et qui 
avail AtA jusque 1A bous 1 autoritA d un pacha envoyA 
de Constantinople, obtint du sultan la permission 
de se donner un chef appclA day , pour lui servir 
d appui contre la tyrannic des pachas gouverneum. 
Le pouvoir de ces deys s’aecrut rapidement; enfin 
Baha-Aly, Alu dey en 1710, dAposa le pacha, et 
obtint du sultan Achmet HI Finvestiture de la rA- 
gencc d’Alger. Cependant, comme leur pouvoir 
Atait Aiectif, les deys reslArent toujours A la merci 
de la soldatesque, qui les Alevait au pouvoir ou les 
deposait A son grA. On en vit six installAs et assas- 
sinAs le m£me jour (1732). Baba-Mohammed eutseul 
le rare privilege de rAgner 25 ans (1760-91). Le 
dernier dey d Alger, Hussein, rAgnait unpins 12 ans 
«iu moment de 1 occupation par les Fran^ais en 1830. 
IL s'est rclirA avec sa famille A Livourne, puis A 
Alexandne oil il est mort en 1838. Le dey jouissait 
du pouvoir le plus alnolu. 

DEYNSE, ville de Belgique. Voy. deinse. 

DEYR, ville de la Nubie. Voy. deir. 

I) EZALL1ER D ARGENV1LLE (Antome-Joseph), 
ne A Paris en 1680, mort en 1765, fut mail re des 
comptes, conseiller du roi, et se ha avec d’Aguei- 
sea u. On a de lui : la TlUoiie et la pratique du jar- 
dmage , 1747, in-4; la Conchy ho logic, ou Traili sur 
la nature des coquillages, 1752, 2 vol. in-4. Il a Acrit 
en latin des Essais de dtnombremenl de tous let 
fosulcs de France; l’ Oryctoloyie ou Traut des pier- 
res, des mintraux et autres Jossiles, Pans, 1755, 
in-4 II s’oecupait aussi des beaux-arts, et a com- 
posA un A brig 6 de la vie de quelques pevurcs clCt- 
bies, 1762, 4 vol. in-4. 

, DEZEDE, compositeur, nAau milieu du xvm* siA- 
cle de parents inconnus, mort en 1792, a fait 
reprAsenler sur la scAne itahenne A Paris un grand 
nombre d’opAras-comiques , dont plusieurs ont eu 
beaucoup de vogue; les principaux sont : Alexis et 
Ju\tine, Blaise et Babel , les Trots Fermiers , et Zultma. 

DHAHER, chcik de Palestine, nA cn 1689, se 
rendit mdApendant et soutint avec succAs pendant 
30 ans des guerres continuellcs ; il battit les armAes 
du sultan de Constantinople, et But se faire rea- 
peeter de ce prince. Vers la tin de sa vie, ses Atata 
furent envahispar Mohammed Aboudhahab, begler- 
beg d Egypte. Dhaher se jeta dans la place de Samt- 
J(!an-d Acre, a y dAfendit quelque tempi et fut tuA 
dans une aortie, 1775. On trouve de grand v details 
sur Dhaher dana le Voyage en tigypie et en Syrie 
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de Volney. — Plusieurs califs d’lv/'p*® ont aussi 
portr 1c nom do Dhnber. Voy l.i hstrdes Cnltfe x. 

DHALAC, Oritte , fie d'Afriqw. lor/. dahalaC. 

DHAR4 oil DHARANNAGAllA, xille de Unde 
fndlpendante , a\i N. 0., dans Tancien Malwa, k 
80 kil. S. 0. d’Oudjein, par 22° 38’ lat. N„ 73° 
long. K., a 616 In's importante ax ant Tamerlan, el 
est auj ia caprl. dc la pnncipaul6 de Dhara, xas- 
aalc des Anglais. 

DIIAWALAGIUL Voy. Dxom.Ar.mm. 

DHEKMAPOUB, ville de Tlndc Transgang6hque, 
dan B Ic halcliar, k 97 kd. N. dc hhobpour. Jadis 
importante, mais tr«^a decline ; elle est encore le 
ch.-l. d’un petit j>ays tnbubme de Tcmpire bn man 
et qm comple enxiron 30,000 families. 

DHOLPOUH, ville do 1’lnde (Agrah), ch -1. d une 
prinripautl tribntaire de la Compagrtic den Indes, 
par 20° 42’ lat. N\, 76° 23' long. L., a 6t6 Iris pms- 
sante autrefois, mais a beaucoup souffert dans la 
guerie contre les Afghans. 

D HOZ1LK (I*.), oeh'bre gen6alogiste, nc k Mar- 
seille on 1692, d une fanulle noble, niort en 1(100, 
jouit do la fax cur do I oms Mil et de Looks X 1 % , 
l'ut juge d'aimes, comnus pour eertitler la noblesse 
des pages et ecu\ers,et enfm oon^odler d’6lat 11 est 
le premier qm ail d6brouill6 Tlnstoire g6n6alogique 
et qui en ait fail line science. 11 a compmse la Oiniu- 
logie des prinapales families de France , ouvruge 
fnimeubo, en 130 \ol. in-fol., resl6 manusont cl 
conserxe a la Bihliolh6quc royale. 11 a en outic 
dress6 k part et fait impnmcr la gtaculogic do plu- 
Bieurs bundles , telles quo relies de Bretagne , de 
La Hooliofouoauld, etc. — Son fils Ch -Ben6 d lloznv, 
l’aida dans se-* recherche? , lui siiec6da dans la 
charge do juge d armes et hit nnmm6 geneulngi-de 
de la mai-on du roi. — L.-P. d liozier, ncxeii de 
Ch.-Hene, hit au"?i juge d armes et r6digea, axee 
son fils, Ant. -Marie d'Ho/ier de Songny, VAunoual 
de France , 1738-80, 10 xol. m-l’oL 

DIA (c.-k-d. divine h nom coimnun k dixersos 
ville" anoionnes peu importantos, tut aussi une des 
denominations pnmitues de 1’de de Naxos. — On 
donne enoore auj. ie memo nom k une ile do la 
M6ditenaneo, au N. et pres de la Crete, dite aussi 
Stand in. Voy. standi a. 

DIA DIME, ville d'Afrique, capit. de T6lat d‘A- 
mina, dans la Omnoc Supeneure (edte d'Ori, a 200 
kd. i: de Coumassic. 

1)1 A h LF) (le riiur du), Pfahlgraben cn allemand, 
grande muradleqni I rax or^ad une parhede 1 Allema- 
gne, s'llcndait entie lo Danube et le Hhin, cl axait 
plus de 300 kilometres Kile ful 6lcx6e par les Ho- 
main^ pour pr6serxer leurs possession** dans le S 
dc la Germanic contre les incursions des Teutons 
ct do* (iermams, et hit com mentor xers le temps 
d’Ad nett. On en xoit enoore des restes outre Abens- 
berg cn Dux lore et Cologne et k Dinkelsbuld. 

X>ia vti.K (pout du), ])ont eonMruit Mir un precipice 
du monl St-Golhard, au fond duquel la Item* route 
Bes caux . re pout a une grille .urhe <jui a 26 meties 
d’ouvoi t ore. 11 est dans le canton d'LIn, k Tissue do 
la Y.Tlloe dThseion. — On donno le im'me nom aim 
pont do 1’Angleh rrc, dans le (3irdig.ni (Guiles) ; re 
pont est jiissi jetesur un precipice, au loud duquel 
conlo lo My uadi ou Monk's brook. 

DIABLERETS (moots), motitigncs de Suisse, qui 
forme ii I une petite cliatne. secondnire ties Alpes, a 
fe\h6iiiit6oorid. des Alpes beruoises, sur les hmites 
du Valais et des cantons de Berne et de Vuud. Leur 
plus haute rune a 3.200 metres C.l \eu ts 
DIABLINTES (aulerques). Voy. aclerques. 

biabmntes on hoiODUNUM , auj. J:<blcins , ch.-l. 
des Aulerques Diablmtcs, n est plus q^'un bourg. 

D1AD1N, Daudyana, ville de la Turquic d Asie 
HEiieroum), k 97 kil. K. de Van ; 600 maisous. 
rortc citudclle. On \ oil pr^H de Diadin un couxeui 


d'Armdnicns, bkti par IU*raclius, prince de G6orgie 

DIADOCHUS fpnocLLs). Voy. proclus. 

DIADUMLN1AISTLS (M. Opebus Man inus Anto- 
ninus), fils do Tcmpefeur Mamn, fut asaocid par 
son pore a Tempire a( r<\ bi roort de C.aracalla, Tan 
de J.-C. 2l7, et pent on an apres, a^a.-sme ptar sea 
propres ^oblats. 

DIA^’iORAS, philosophe g’To de M6Ios, disciple 
de D6mociite. Axanl xutiiue d’un ji.iij’ire qui 
resta impuni, ii passu de la superstition a l alheiMne , 
cc qui le faitappeler vulgairoment Di.igoias lAihic. 

II fut ehas.s6 d'Athenes xei^s Tan 416 ax. J.-C. pour 
axoir ioum6 cn ridicule les mx steies d'Eleusi-i. Les 
Ath^niens axant mis sa tele 6 prix, il quitU la 
Groce et p6rit dans un naulragc, \ere la tin du 
>• ftifeele ax. J -C. Suixant une autre version, il 
moo rut k Corintlie. 

D1AKOVAB, ville des Totals autriebiens (Escla- 
veme), k 70 kil. E. de Dos£ga; 3,000 hah. Ch.-l de 
Text end d’Esclavome. Palais episcopal et catlicdialn. 

DIALA, Delay, rixuhe de la Turquic d'Asie, sort 
du Djebel-dagh ( Zaqro .*}, sedixise en plusieurs bras, 
ct tombe dans le Tigre, k 13 kil. S. L. dc Bagdad, 
apres un cours de 270 kil. environ. 

DIALE (v i. amine). \oij. flamine. 
i D1AL1BA, tleuxe d’Afnque. Voy. djoliba. 

| DIAMANT (j t ), paioLse el bomg sur la eftte md- 
i rid. de la Maitmique, k 13 kil. S. de bort-Boyal ; 

I 1,66'tbab., dout I,30'» esclaxe^ Commerce de sucre. 

1 DIAMANTE, bourg du rox de Naples 'Calabre 
1 Ctlrueureh k 7 kil. N. 0. de behedeie; 1,600 hab. 

| D1AMANT1N (district) ou Ms djamxms, district 
J du Brenl, dans la coniarquc du Cerro-Frio, qui fait 
i purlin de la prox. de MiiU’*- C.es aCs il a 70 kil. du 
S. an N\, 35 de I’L. k TO.: oh.-! , Santo-A*i<omo-de- 
’ '1 ijiuo. Dans le« 20 pronnoie« amides de la d(*cou- 
xerte, on on cxfioit.i, d't-Gn, plus do 1,000 once? (34 
1 kihgrumines, 59 i grammes ) tie dian auK le pro- 
I dint annuel, quuique tree min onroso, e^t pouilant 
i mfiiumen’ uumidio on lexalueauj a 2o,f 00 ka- 
1 rat> '6 kilogramme^,. Outie ee> pier: os prerieiiscs, 
le di"ti let des Diainauts renfeime au>M dot mine* 
d or 1 1 d’a’gent. 

. D 1 AM ON D - Ii A B LOU B , xdlc de Linde anglaise 
I (Calcutta), k(»3 kil. S. 0. de Calcutta, >ar Tlhmgly, 
i ljranche Occident, du Cuit^c, i»r* > de "on embou- 
»1: lie, sent dt* port a (.»! ulla (dimat u aUihi. 

DIANA (Antonin', tbiu! gien no a Paleiii.e en 
1 1 /'»(>, morl en 10(53, joint u unegiando uputahon 
1 de sou temps, el fut txanunateur do- exoquos sous 
I rhain \IU, luno'-eut X ct Alexandre MIL 11 a 
I ia douzo lixre" do flc\olnuous mom ls, Palermo, 

! 1029-66, souxent remipnineeb, outre antics 6 Lxon, 
1(5< 7, sous It* title de Diana i ooi dntaius. 11 en a 6tk 
1 fan do nomhreux abiegi^. 

DiAN.TI promomokilm, cap du P61oponese, ?ur le 
j golfo Lacomque. 

DIANAM (AD),auj Zamah, ville de Numidie.chej 
les Massy liens, outre Tumugad k 10 ct St tif k TE. 

| DIANE, Ariimis des Gices, d*‘esso, fillede Jujiiter 
et de Latone, axail a lemplir tints 1 61 e^ ilistmcts, sur 
la torre, an cicl et dans h*s enters . ct iceexait en 
consequence trois noms difTertmts : sur la terre, elle 
£tail eon nue sous le nom de Diane el etait la dkesse 
de la chas.se et de la ehastoK* : elle etait anssi mxoqu^t 
paries femmes enceintes. Dan? le nel, elle s’appelail 
Ph^b^, et entail U deesse de la lune, comme Apollon, 
son trere, 4lait le dieu du soled. Dans les enlers, on 
la nommail Hecate: la elle preMdait aux enchante- 
ments et aux cxi>iations. On atlnhue k Diane dixersot 
axe.nlures; elle changea cn oerf le chasseur Action 
qm axaiteu Timprudence de la regarder tor*squ elli 
| etait au bain ; mais quoiqif elle fut si Here de ia 
clia>tct6, elle avail aim6 Endxmion, Pan et Orion, 
i Son culle 6tait r^(iaiiduen beaucoup d'endroiU; mail 
elle ^tait iurtout adorte a E pliose , oh eUeaxnit b* 
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plus beau temple dc l’universfee temple fut bri!16 par 
Erostrate) ; en Tauride, oil on lui immolait les Stran- 
gers que la tempete jetait sur la c6te; k Ancie prSs 
deRome, oil son temple etait dcsscrvi par un pnMre 
qui ne pouvait parvenir A cette fonetion qu’en tuant 
son prSdScesseur. On la represent e ordinal re men t 
vfttue d une lunique rcurte et ISgtVe, un arc k la 
main , le pied chausaS d’un brodequm, et accom- 
pagnSe d’une biche ou d’un rhien de chasse. 

biane de poitiers, duchesse de Valentmois , fllle 
atnSe de Jean de Poitiers, seigneur de Samt-Vallier, 
n6c en 1 41)9, morte cn 1 666, Spousa, k l'Age dc 1 3 ans, 
Louis de HrSzS, «omtc de Maulevner et grand-sSnechal 
de Normandie. Elle perdit son mari en 1531 et de- 
vint, quelques annSes aprSs, la maitressc du due 
d’OHSans, fils de Francois 1, etdepuis roi sous le nom 
de Henri 11. Diane se trouva alors en concurrence 
pour le credit avec la duchesse d’Elampes, maitresse 
deFranfois 1 . cbacune d’ellcs eut son parti & lacour, 
et leur rivality occasionna plusieurs scenes scanda- 
leuscs. Mais k la mort de Franyois 1, et k Favyneincnt 
de Henri II, Diane fit exiler la duchesse d’Etampes, el 
r^gna d^sormais seule en France soub le nom de son 
amant. Catherine de M6dicis, feinme de Henri 11, 
dut elle-mPme, malgr6 sa beauty et son esprit, eftler 
k Fasccndan! de la favorite, qui fut faite duciiesse 
de Valentmois, ctqui s’entoura d’une cour brillante 
dans son eliiteau d'Anet, un des plus beaux ou\ rages 
de Farcin tecto Philibert Delorme. Flic conserva 
son pomoir jusqu'A la mort do Henri 11 (1559). 

dia.ne de France , duchesse d’Angoulftme , illle 
natuiello du dauphin Henri (Henri 11) el d’une 
Pi6montaisc, ou de Diane de Poitiers suivant Bran- 
t&me, n6e cn 1538, morte en 1 (> 1 9 , 6pousa Horace 
Famine, puis Franyois de Montmorency, fils du 
conn^table (qu elle sauva de la Saint-Barth^lemv). 
Elle nf'goeia la ^conciliation de Henri 111 son fro re 
avec Henri roi dc Navarre, et joint auprfcs de ee 
prince, devenu roi de France, d un grand credit. 

DIANIUM, Derna , villc d’ Hispanic, cans la Tar.-a- 
conawe, clicz les Contestant , sur la mer, pres d un 
cap nom my aussi Diamum (auj. le cap Marlin) , ytait 
une colonie de Marseille et devmt l’ameuse pendant 
la guerre de Sertorius. \oy. denia. 

DIANO, ville du roy. de Naples (Principality 
Cit6ncure), 5 75 kil. S. E. de Salcrne, dans une 
belle vallee; 4,000 hab. Chateau-fort. — Ville des 
Elats sardes, dans le duchy de Gfines. k 4 kil. N. E. 
d’Oneglia; 3,000 hab. 

DIARBEK ou DIAHBEKIR, autrement Amid ou 
Kara-Arnui , Carcalhiocerla ou Atmda des annens, 
ville de la Turquie d’Asie, ch.-l. du pachalik de 
Diarbekir, sur le Tigrc, rive droite, k 025 kil. N. 0. 
de Bagdad, par 37° 31’ long. E., 37° 55’ lat. N.; 
sa population cst yvalu^e k 38,000 hab. par les 
tins, ct 5 80,000 par les autres. Archevfcch6 nesto- 
rien. Muraiiles ypaisses et Ires 61ev6es, flanqwypg 
de tours. Cathydrale armynienne, mosquyes remar- 
quables, fontaines, bazar, caravansyraii. Maroquins 
renommes; tissus de soic, laine, coton ; poterie, us- 
tensiles de cuivre. Grand commerce avec Smyme, 
Alep, Bassora, Constantinople. Aux environs, beaux 
jardins, fruits exquis. — On Ignore lcpoque de la 
fondation de cette ville. Elle fut plusieurs fois dy- 
truite; sa dernifcre restauration dale des r6gnes de 
Valens et de Valentinien. Aprds avoir subi diverges 
dominations, elle finit par tomber en 058 au pou- 
voir des Turcs qui la possydenl encore aujourd’hui. 

diarbek ou diarbekir (pachalik de), un des 4 pa- 
ehaliks de F Aldjezireh, dans laTurquie d’Asie, an S. 
Je^lui d'Erzeroum el au N. de eclui de Bagdad : 
324 kil. Rur 109. La population dc ce pachalik se 
compose de Kourdes, de Turcs, d’Arahes, d’Army- 
niens et de Juifs. II se divise en 17 livahs. Ch -L, 1 
Diarbek. Au N. s’yiyvent les monts Nimrod cl Ba- 
reina, d ou lortent un grand nombre de riv,: au S* 


; le Karadja-dagli et le Giondi-dagh, et a 1 0. la par 
tie du Taurus oppciye Kurin, qui donne naissance 
au Tigre. Ce fleuve reyoitdans le Diarbekir un grand 
nombre d’afiluenls, dont lea principaux sont le Kha* 
hour et I’Erzcn. Climat chaud et see dans Ics values, 
froid dans les montagnes. Grande fertility; or, ar- 

f ent, cuivre, 6tam, i’er, marbre, alb&tre, chaux, etc. 
ip Diarbek e«d la partie N. (). de la Mcsapoturtie. 
DIAS ou DIAZ (Bai ti»yiem>) , navigateur portu- 
gais, dycouvrit en 148G le cap qui tcrmine l’Afri- 
que au S.; il le nomma cap des Tourmentes k cause 
des temples qu’il y avail essuvees; mais le roi 
Jean 11 pryfyra l’appelcr cap dc Bomie-Espdrance w 
parce qu il espyrait, 5 juste titre, que cette deeou- 
verle ouvrirait la route des Indes. 

dias (Michel), Espagnol , un des compagnons de 
Christophe Colomb, decouvrit en 1495 les mines 
d or d'llayna dans File de SamUDonungue, et fut 
nommy en 1509 gouverneur de Porto-Rieo. 

I dias (Balthazar), potile portugais, n6 a Mad6re, 
aveugle de naissance, a c-omposy un grand nombre 
de ces ceuvrea dramatiques que les E^pagnoL et les 
Portugais appellcnt autos (aetes). Ses pioduetions 
les plus renommyes sont : l Acte du ioi Salomon , 
Evora, 1612; I’Acte de la Passion , Li4»onne, 1613; 
V Acte de saint Alexis; I'Acie de saiute Catherine ; 
VAclt de la Malice des femmes ; C onseil pour se bien 
marier, Ltsbonne, 1633, etc. — Le nom de Dias a 
encore yty jiorty par un grand nombre de poiRcs, 
de thyologiens, etc. — dias de sous. Voy. solas. 

D1BB1E, dit aussi lluhr-Tieb ( lac notr ), lae d’A- 
frique, dans le Soudan, out re 15® 40’ el 10” 35’ lat. 
N., et dontle centre esl par 3° long. 0. Son yiendue 
n’est pas eonnue. On erovait jadis que le Djolilia s’y 
jelait. — line ville, sur te l»ord S. 0. du lac, se 
nomine aussi Dibbie et quelquefoH Sibby. 

D1BD1N, auteur dramatique anglais, ne en 1748 
i Southampton, rry*a k Londros, dans le Leicester- 
square, un pel it theatre ou il ytait k la fois auteur, 
compositeur et acteur. (a* thyatre acquit line vogue 
immense, gr5ee it la gaity de Dibdm et k Fa-propos 
de ses chansons centre la France, qui lui valurent 
meme une subvention de la pari de Pitt. A la mort 
de ce dernier, Dibdm, ne pouvant couvrir ses frais, 
fei ma son theatre; il mourut pauvre en 1815. Le» 
piyces de Dibdm sont aujotird tun oubhyes ainfll 
que plusieurs romans qu d avail cornposys. 

DIBlOou DIVIO, ville de la Gaule (Lyonnaise 
auj. DIJON. 

D1BUTADE, jeune fllle de Sievone ou de Corin- 
the, i magi na de tracer l’ombre de Ron amant, dont 
le profit yiaitdessmy sur une muraille par la lumiyre 
d une lampe. Co fut lit, dit-on, Fongme de la pein- 
ture. Son p^ire, qui ytait potior, apphqua de Furgile 
sur ces trails en observant leurs contours, et flt 
euire ce profit de terre. Ce fut li Foriginc de la 
sculpture cn relief. 

DICEABCHIE, ville de Campanie, auj. rouzzoiJ^. 
D1CEAHQUE, disciple d’Anstote, de Messine en 
Sieile, ou, scion d 'autres, de Messyne dans le P610- 
lionyse, fut k la fois philosopbe, bislonen, gy.ogra- 
! pbe, et ficurit vers Fan 320 av. J.-(L II avait ecrit 
des traitys sur F&me ou il soutenait que la mati^rt 
a par elle-myrne la faruliy de sentir et que FAroe 
n’eat qu’une force Vitale natundle au corps. Il avait 
composy une histoire de Sparte qu’on lisait tou* lei 
ans en public a Sparte mftme pour Finsiruction de 
la jeuncsse. II ne reste de lui que des fragment# 
d’un ouvrage sur la g6ographic de la Grfcce, qua 
Fon Irouve dans les Penis Gioyrapkes greets avea 
des notes de Dodwcll. 

D1CQUEMARE (Fabby J -Frany.), naturalist©, n6 
au Havre en 1733, ensngna la physique et I bis- 
toire naturelle dans cette ville, ety mourut en 1 789. 
it a fait de nomhreuses observations sur los anl- 
maux marins sans vertybres, particuliyreaMDt sur 
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les orlicsde mer, les actinias ou anemones de mer, 11 fit d’abord quclques traductions de l’anglals; 11 
les huitres, etc., qua Ton trouve consignees dans le publia en 1745 un Essai s\ir le mirite et la vertu , 
Journal de Physique , 1772-1789. 11 s’ocrnpa aussi imit6 dc Shaftesbury; en 1746 des Penstes philo- 
d’astronomio cl de geographies cfinvcnla un cos- sopfnques qui cominenctrent A allircr i’attcnlion sur 
moviane qui serl k r&soudre les problOmes d’astro- lui, et qui furent condamn(*eg au teu par le parle* 
non tic nautique. menl; en 1749, la Letire sur les aveugles , a I'usagt 

D1CT/KUS hons , mor.tagne de la Cr&te orien- de ceux qui voieni, qui rcnfermait quclques para- 
tale. Voy. dictiL doxes impies et quelque* allusions hardies a dca 

DICTAMMJM. Voy. dictynna. personnages puissants.il fill pour cc dernier ou- 

DJCTATEUR. On nommait amsi k Home un ma- vrage enferme plusieurs moia Vincennes. Deyenu 
gistrat extraordinaire que I on investissait de Van- hbre, il oonjut le projet de V Encyclopedic, et a ctant 
toril6 supreme dans les moments difilcdes. 11 6tait associ6 d Alembert ct quclques duties gens de let- 
nomm6 par le consul. La dur^e dc son commando- Ire*, il r£usait, 5 t ravers mille obstacles que lui bus- 
ment Mail dc 0 rnois. A I’cxception des tnbuns du citaient le clcrgA et l'autoritG civile, k mettre k fin 
pcuple, tous les autres mug'strata eta»ent suspendus cetle grande entreprise (1751-72, 28 vol. in-fol., sa- 
pendaid ret espace de temps. II nommait pour voir, 17 de texte ct 11 de planches). 11 se rteerva la 
commander la cavalerie sous ses ordres un lieute- redaction des articles wir la philosophic ancicnne, 
nant qu’on appciail le rnahre de la cava lei ie (magts- ct ccux sur les arts et metiers qui 6taient ton! enlien 
icr equiinm). 11 mardiait preedit de24 lictcurs, fai- a crlier, ct qu’il traita avee un talent sup6rieur. En 
Bait ia pdix et la guerre, avail 1c droit dc vie et de memo temps qu il publiait les volumes de YEncy- 
mort, sans uppel au peuple. 11 nc pouvait toutefo>s clopddie , il composait plusieurs ouv rages, les uns 
disposer des demers publics sau» l autonsation du scrienx, tels que les Pensies sur l' interpretation de 
peuple, ms eloignorde I llahe, cl il rendaitconiptcde la nature , 1754, qm lui furent inspires par le iVo- 
sa gestion 5 i’mstant ou il sortait de charge. La die- vum Organum de Bacon : les autres fnvoles, tels que 
tature fut cr^ee I an 498 av. J.-C., sur la propontton Jacques le Faialiste , la Reltgieuxe , romans licencieux 
*le T. J.artlus Flavus, qui cn f ut le premier rev etu. qui deshonorcrent sa plume; il donnait deux dra- 
Pnmilivement les palriciens sculs rxorcercnt cetle ines, It Fils naturel, 1757 , et lePere de Fam ille, 1758, 
magiHtr.ilure, nuns ensuitc le> pUtbeiens l'obt invent pieces d un genre tout nouveau; il fai^ait connaftre 
(356). Sylla (82 1 et C^sar (48-44; cn furent les der- et godter Richardson ; il jngeait dans ses Salons 
niers revetuh; ils se ilrcnt nomnierdictateurs pentf- les ouv rages depemturc exposes cn 17C.5 et l7G7.Ce- 
tuels, tilrequi 6quivalail «\cchn de roi. La dicVature pendant, lous pcs truvaux nc I’em irlvi'*aient pas, et 
ful aholie aver la rfpuhltquc, ou plut6t les cnqie- il sc vitrkluit en 1705 k vendre sa bibliotheque : 
reurs ne furent que des dielaleurs perp^luels. I’lmp/Tatrice de Rusmc, Catherine 11 qm favorisait 
Dlf/I E, nymplie de (’rote, se je'.a dans la mer les philosophes, 1’arhcta 50,009 francs, k condition 
du haul d un rocher, |M>ur frhappfr aux poursmtes quil eontinuerail d'enjouir, et des oc moment elle 
de M mos, lequel, en memoire de sa chastete, lonua se charges de pourvoir a ses besoms. En 1773, Bi- 
le nnm <le Dicttvus i\ relic montagne. derot (It le vovage dc Si-P6tershourg pour visiter sa 

DICTMSNA ou DICTAMNLM, v die, promontoire bicnfaitnce. Aprds avoir passA quelques mois anprfe* 
et montagne de CrMc, au N. 0. L’herbc mervcil- d elle, il revint k Paris oil il \£cut tort retire jus- 
leuse appel^e dutnmne \ croissait en abondanee. qu a sa mort. 11 puldia dans see dernieres anuses un 
BIC'ns dc Crete, auteur p«cudonvme d une Essai sur les rtgncs de Claude tt dc Ntron. 1779, qui 
Histoire de la guerre de Troie en 6 livrrs. On conte n'est autre chose qu'une apologue de Seneque avec 
que Diclvs smut ldomencc au stf'ge de Troie, qui une appreciation de sa philosophic et de ses Serifs, 
son relour il frrmt en ph6ntctan I'hisloire de ce Outre les ouv rages qu’il publia sous son nom, Diderot 
siC^e eelebre, q u<« son ouviage ful mi» avee lui dans a beamtmp contnhud a V Histoire philosophique des 
son lombeau, ct qu’il y resta jusqu'au rFgnede Ni‘ron, deux hides de Haynal, au Syst'eme de la nature de 
6poque k laquelle il fut d6eouvert par l’ctTet d’un d’Uolbach, ct k quclques autres publications anti- 
tremblement de terre, et Iraduit cn grec. Toutes religicuses. On lui atlnbue a tort le Code de la nature 
re* circoimtunecs sont autant dc failles ; V Histoire de ( K.mohelly au Sup. )ctautrcs ocr.du inome genre. D. 
Dietys, «juo nous n'avons utijourd'ltui qu’en latm, ^tait un des ennemis les filus acham^s du chrwtia- 
parait avoir i*t6 tradmte ou fahriqu^e au in e ou au nisme, et mf'me de toute idt»e rehgieiise; il profe«Biit 
iv* siiVle par un certain Q. Scptimms. Cet ouv rage, ouvcrtemcnl le mat6nalisme et l athiMsme, et pr6- 
qui du reste est digfje d int^ret, fut imprim6 j»our chait ccs doctrines dcsolantw avee une soi te d‘en- 

! a premiere fois vers 1477; il est gim6 rale men t thousiasme et de fanatisme.t^ommc Remain, il brille 

joint k DanSv de Phrvgie. La demure Edition dc cos par le mouvement, ia chalcur, r abundance, la har- 
deux auteurs est cciie de Valpy, Londrcs, 1825, diesse ; mais il ne Bait pas temp^rer son imagination 
2 vol. m-8. M. Dederidi a public, k Bonn, 1833, et tombo sou vent dans la declamation. On a dit de 
une Edition s^paitfe de l ouvrage de Dietys. 11 a ^t6 lui : «U a £crit de belles jKiges, il n a jamais su fiire 

trad u il en franyais par Achainiie, 1813. un livre.n Diderot lut lie avec les pnnrqwiux t^cri- 

DKA1IL, geograplic irlandais du ix* siMe, a vainsdu xvui'snVJe, avec Rousseau, qui plus lard de- 
com ( ioso un traiti* De Meitsnra Orbis , public par vint son ennerm, avec Voltaire, d’Alembert, d’Hol- 
M. Wdlekena^r , Paris, 1807 (texte seui ) , et par bach. 11 cut pour amis particuliers Grimm et Nal- 
M. Letronno en 1814, avec de savants commen- geon. 11 s’^tait man6 de bonne licuro, et il cut une 
taircs. Cet ouvrage a permis de fixer P6i>oque de fille qu’il ch6rit tehdrement (madatnede Vandeuil). 
la d^couverte de Tlslande et des ties E6ro6, et cclle Naigeon publia cn 1798 une edition de see oeuvre* 

de la rupture du canal errtre le Nil ct la mer Rouge, en 15 vol. in-8. 11 en a paru en 1821 , chez Brifrre, 

DIDEROT (Denis), philosoplie du xvur si^cle, n6 une Edition plus complete, en 22 Tolumea, avTeelei 
k Langres en 1712, mort en 1784, 6tait fils d'un Mimotru de Naigeon sur Diderot. On a enftn publtt 
coutelier. Destine k l’etat ecclfeviastique , il fut chet Paulin, on 1830, de * BUmotres et oeuvre* intdiies 
envoys 5 Paris pour ftudicr en theologic, puis 11 de Diderot, 4 vol. in*-8, precedes de Mtmoires sur 
entia ehex tin proeurour ; mais n’ayant de gout que $a vie par sa fille* 

pour les sciences et les lettres, il rnnon^a 5 prendre D1D1KR (saint), Desiderius , 4v#qne de Langres. 
un Clat, else hvra lout enticr 5 i’etude, embrassant suhit le martyre en 264. L'Eglise o614bre sm 
tout a la fois lituiraturc, m^taphygique, morale, 1 e 23 rnai, avec celle du suivant. 
physique, g£om6trie. 11 se mit cn mAme itxnps k didier (saint), archertque de Vienne cn Dau^ 
aonuer des leeons ct k fmre des livres |xmr vtvre. phini (596), assassin^ v. 612 pr its de Lvon par or- 
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dredelareinc Brur.ehaut. — Leslbgendes mention- 
nent 4 autres saints prelats du mthnc nom : lc 
!•% 6vfique dc Nantes vers 451 ; le 2**, bvbquc de 
Cahors, dont pluMeurs lcttres se trouvenl dans la 
Bibliotheque des Petes, ctqui mouruten 055 le 3*,ar- 
chevfique de Bourges vers le v e sitVle : le 4 e , bvOque 
de Chalons, puis de Cap, inort vers 531. 

DIDIER, dernier i oi des Lombards, btait d abord 
due d’lstrie. Astolphe, roi des Lombards, etant 
mort sans enfant*, D.dier rassembla une arm be, 
for$a Rarhis, frbred Astolphe, k luic&lcr sesdroits, 
757. II attaqua eiMiile Lliennell ; mais Lit repousse 
par Pepin. Ln 770, d donna s.i fille 5 Chai lemagne, 
espbrant avoir en cc prince un allib sdr; mai» des 
Fannie suivanle, 11 eut la dnuleur de voir sa fille 
repudiee, et eri 773 &es propres btats furont envalus 
par son gendre, qu'avail appelb le pape Adrien, me- 
nace p,ir les Lombards. As^ibgbot pris dans Pavie 
('774), il Put rele»rnb an monaslbre dc Corbie, oil il in. 

DIDJUS JULIANUS, empereur romain, avail d’a- 
bord seru avee distinction, sous le rbgnc de Corn- 
mode, et subjugub lesCattes, people germaiu. Aprils 
la mort de Perlman (30 mars 193), il aeheta 1 em- 
pire, mis i Pelican par les prbtonens. Il se rendit 
bientdt odieux par son luxe et son extravagance, et 
ajant d’ailleurs rclusb de payer la somme pour la- 
quelle on I avail blevb 5 Pempirc, d tut tub par scs 
soldats, a l’.ippiw lie de Scptmie Severe, 2juin 193 
DlDJELou Petit-Tigre , riv. de la 1 urquic d Asie 
(Bagdad), sort de la rue droite du Tigrc, prbs de 
Samarra, et va se perdre, 5 20 kil. 0. de Bagdad, 
dans le canal d Issa qui joint le Tigrc i PEuphrale. 
Son coins est de 1 10 kil. 

DIDON, prmeesse de Tjr, fille de Belus, soeurdc 
Pygmalion <t bpouse de hichee, Lit forcee de quit- 
ter sa palne h cause des cruaulbs de son frbre, qui 
▼enait de laire pbrir Siehbe pour s’emparer de ses 
trb&ors, e* s’enfuit en Afrique, ou el le tomia Cai- 
thage vers lan 800 av. J.-C. On racoule que, pour 
*e soustrare aux poursmtes d lai has roi des Lelulc^, 
qui voulait la foicer a 1 epouser, elle se prenpila 
sur un burlier et s'y Lappa d un poignard. Vngile 
s'est dearie de la vbrite histouque en faisaut vivre 
Dulon du temps d'Enbe, auquel elle est posleneure 
dc 300 .iris On lui domic quclquerois le nom d'Elise. 
Lefr.turde Pompignan a but unetiagbditde Dulon. 

DIDOT, fannlle d'lmprimeurs-libr.m es, qui a 
beau co up conlribub aux progrds de rimpiimeneen 
France. Le piemrcr dc cette famille qui se soil d:*- 
tingub est Franfois-Ambroise Didot, nb k Palis en 
1730, mort en 1804. 11 eiabhl eliez lui une fonde- 
ne d’oii sortirent les plus beaux types qu’on cut vis 
jusque-15, inventa un instrument propre 5 donner 
au corps des caractdres une juste proportion, et pu- 
blia des bdihons admiralties par la corrediou du 
texte, enlre aulres la collection dite d Artois, en 
64 vol. in- 18, et une Collection de classique* Jran - 
pais, imprimee par ordre de Louis XVI, dans les 
trois formats in-4 , in-8 et in— 1 8. — birmiii Didol, 
fils du pibobdent, nb k Paris en 1704, mort en 183G, 
travailla, de concert avec son fibre ainb, Pierre, k 
ajouter de nouveaux perfectionnemcnts k son art, 
et title premier des bdi lions siirioiypts, 1797. Parnn 
Icursbditiong, onestimesurtout Viryile, 1798, iii-lol.: 
Horace , 1 799, m-fol., le Camoens , 1 8 1 7 ; la Hninade , 
1819. Firmin Bidot cultivait aussi les lcttres : on 
lui doit de bonnes traductions en vers des Bucoh - 
ques de Virgile, 180G , des Idylles de Thbocrite, 
1833, et une ti ag d Anmbal I! lutdbp. en 1 829,— Ses2 
fil8,Ainbr.etUyac.-Firm.ioutienn.Fhonneurdu nom, 
D1DYME, c est-5-dire jurneau, nom ou suruom 
de plusieurs personnages anciens: de saint Thomas, 
un des apdtres ; d un grammairicn d’Alexandrie, 
cunternporain d'Auguste, qui composa plus de 4,000 
Irait^s, tous perdus aujourd'hui. On lui altribue 
un traits De Marmoribus el lujnis , grec et latin, Mi- 


lan, 1817, ct des Scholies sur Homdrc, dans Edi- 
tion d'Hombre, Elzbvir, Leyde, IC56, en 2 vol. in-4. 

DIDYM0T1CH0S, ville de Thrace, auj. dimotika. 

D1DYMUS mons. Voy t dindymus. 

1)1 K, Dea Voconiiorum ou Auyusta Dca chez les 
anciens, ch.-I. d'arr. (DrOine), k 43 kil. S. E. de 
Valence; 3,900 hai). Tribunal de premiere instance. 
Porte Saint-Martin, ancien hotel de l’eveebb. Draps, 
tanneries. Bon \in blanc mousseux, dit clairette de 
Die . — Cette ville blad jadis eh.-l. des Voeonees , elle 
devinl sous Auguste une colonie romame impor- 
tante ; die devinl ensuite ch.-l. du paysde DioisfDic/i- 
i« n actus), et Lit jut^u’au xm* siecle le bibged un 
evechb sutfragant de Valence. Dans le xvr, avant la 
revocation de l'6dit de Nantes, les (ialvimsles y 
etaient en grand nombre. — L’arr. de Die a 9 cant. 
(Bourdeaux, LaCbapelle-en-Vereors, Chalillon, Cresi 
i]ui compte pour deux, Lue-en-Diois, La Moltc-Clia- 
lanfon, Sai llans, plus Die), lOOcomm., el 00,787 liab. 

DILD1TSCH-ZABALKANSK1 (Jean-Cliarles-l'rb- 
dbric, comte de), general russe, n6 cn 1785 d une 
famille noble de Silbsie, entra d’abord dans les 
amice? jiru^iennes, et passa ensuite au service de 
la Rustic 11 deunt un des favoris d'Alexandie, 
fut a Au"terlitz, se dislingua a E^lau et i 

Fried land (1807), puis k Dresde (1813;. On prdtend 
que e est lui qui couyul et donna le premier Lidee 
de marchei sur Pans. Dans la guerre contre les 
Turcs (1828), il se signalapar le 'passage du Balkan, 
ce qui lui valut le suruom de Zabulkanski , et tut 
nomine feld-marbchal. 11 conimanda l'annee rusae 
dans la g'lerre de Polognc, en 1831, el vamquitaOs- 
t role nk i mais il bprouva ensmte des r evei s et m pen 
<» pres. Les uns atlriluient sa mort a un suicide, d’ati- 
! tresaux eflets du cholera joints k des excesde hoi-von. 

D1EDOLBC, ville dAilem«igne, dans lc grand- 
ducLe dc Hesse- Darmstadt, k 12 kil. N. E. de 
Darmstadt, 2,300 hab. Chateau-fort. 

DIhtiO, corruption dc Jucobus, Jacques, pibnom 
Ires coinmuu en Espagne. Pour les peraoniiagC'* 
ain>'i uomines, Yoij. lc nom qui suit Diego. 

DIE(,0 ALVABLZ, ile de 1 Ocean AtUntiquc, par 
11° 3' long E., 40° 19’ Iat. S. 

lmeoo uarua (arclupcl de), dans I'Ocban Atlan- 
tique. Yoy. cuvoos. 

diloo u av s (ile->) , dans l archijicl des Maldives, 
sous 1 bquateur. Dbcouveiles par les. Poibiguis. 

DlK.o niTYs (lies). Yoy. BoiuiM.il 1 **. 

DILK1KCH, ville du duehb d«' Luvemboirg, k 26 
kil. N. de Luxembourg, sur la Sure, 2,800 hab. 
Diaps, tanneries. 

DIELLYou D1LLY, ville de Pile Timor, sur la 
cOtc sept., dans rarclupel de la Somle, par 123° 10 
long. E., S° 33’ lat. S. I'oi t sur. Smdal et cue. — 
Les Portugal* y ont un resident dependant de Macao. 

D1LMLL, riv. d Allemagne Yoy. i>imi k.. 

DIEMEN (Ant. van), gouvrrncur-geueial des 6ta- 
bli^sements liollandais dans les lnde*» onenlales, de 
1030 a 1 G i 5 , avail d’abord 6te simple eommis. I 
bVinpara des btablissemcnls portugai** a (>)lan et 
Malaecti, mtioduisit le commerce liollandais an Ton- 
qum, contraela plusieurs alliances avanbigeuses, et 
fit laire des voyages de dbcouvertes. Abel 'lasman, 
charge par lui d explorer la mer du Sud, dbcouvrit 
en t042 la terr** qn il a appelbe, du nom du gouver- 
neur, terre de Diemen, et devint son gendre. 

DIEMEN { i i.iiiit. he va.nj ou ottiihME, Uite aussi 
Tasmame par quclques modernes, grande ile de 
j l Oceanic, au S. de l’Australie (ou Nouvelle-IIol 
I lande). donl la sbpare lc dctroit de Bass » a 280 kik 
sur 240; 4,200 curopbens en 1819; 4:>,H56 dbs 1838. 
Sol trcs-fertilc, superbes forbts, beaux ports. Les in- 
digenes, de race nbgre, sont peut-6trc les homines les 
plus stupidcs du globe ; ils out presque tous disparu 
— La Di6m6me futdbeouverte cn 1G42 par AbelJans- 

senTasmanjDollandaiSjquil’appelaTerredcDibmeiw 
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du nom d’Ant. Van Di6men, gouverneur do Batavia. 
Cook en visita la cdte m6ridlonale cn 1776; en 1784 
Ve chirurgien Bass dGcouvrit le ddroit qui porte son 
nom et const uta que la Terre de Didnen dtait une 
tie. Lea Anglais ay 6lablirent en J&04 et ne iardi;- 
rent point a y londer lea villes de llobart-Town ail 
S. etde Georges-Tovvn ou Port-Dalrymple. Anj. ils 
ont divis6 tonte la Ui6m6me en 9 districts, dont la 
cap. e«t Hobart-Town. C’est un lieu de deportation. 

di^men (d&roit de ) , en Asie, dans la mer du 
Japon, enlre Hie de Ximo et cellesde Tunega-Sima 
et Jakuno-Sinia, par 128° 20' long. E., 30° 61’ lat. 

N. Sa largcur est de 31 kii. 

D1ENS1S TiiACTUS, auj. le pays de djois. 

D1EPHOLZ, ville de llanovre, ch.-l. du comt6 de 
Diepboli, k 63 kil. S. de lloya; 1,600 hab. — Le 
comt.6 de Diepboli, Mtu6 dans le roy. et le gouver- 
nement de Hanovre, entre le comic de Hoja au N. 
et k 1’K., les Etats prussiens au S. , la pro\mee 
d’Osnabruck et le grand-*] uch6 d Oldcnhouig k 10., 
a 44 kil. sur 20, et 12,000 hab. Marais, tourbiercs, 
grains, chain re, belail. 

DIEPPE, rh.-l. d’arr. ( Snne-lnffricurc ) , 6 64 
kil. N. de Bourn, k 173 kil. N. 0. de Pans, sur la 
Manche, 6 I’cinUmchure de l Arques; 16,820 ball. 
Port sftr, mais 6Lroit k IYntr6e ; Meilles murailles, 
ancicn chateau-fort ; 6ghse de Saint-Hemi ; 68 fon- 
taines: statue de Duquesne (1844). Bains denier tres 
frfojueritd* , surlout sous la restainatiou. Tnhunaux 
de premiere instance el de conimeiee . college com- 
mun.il ; iVole de navigation, bibhotii.; rhittiris, 
cordt ne, ete ; iiiiuascs d*o« et d’noire. A linemen tf 
pour la pec he : commerce d importation cl d'rxpor- 
tation. — Dieppe, au M* siiYle, n tdait < m ore qu un 
village habit*'* jur des pecheurs. On fait denser *»on 
nom de Deep (profoml), aneien nom dc la rmere 
d’Arques. (’.cite \ille tut pn-e et reprise par le*. \n- 
glats et les francos pendant les \i c et \ir mitIi**, el 
bombardee par les Anglais et les Hollaml.us en 
1694. I om Mile buttit b*s finite* antrl. et troll tlevanl 
Dieppe en 1090. Pat deParmatcur Ango,de Dtiques- 
nc, Pecquet, l.arnartinuVe, etc. (a* sontdes Dieppoks 
qui coloniser, let.anada. — I/arr a Sc. (Longm*\ die, 
Offrarmlle, Baeqiieville,TOles, Enverineu, Eli, Pel- • 
leneornbie nln* Dieppe). I20eomm et 1 12,427 hab. , 

DIKRNSTEIN, Dttrremiem ou Tunisian , Mile 
deft Etats .uitnehiens (AutnrheL a 20 Lit. N. 0. de 
Samt-Pmllen, ftjir le Danube. Au\ ei»\n ons, i nines 
du chateau ou tut releiiu Birhard-(arui-dr-Lion. 
Combat ou 4,000 Fran»;un passerrnl mii* le corps Ue 
30,000 Russes, 11 nouMnhre 1 806. 

D1ESBAGII, Milage de Suisse (Berne), 6 16 Kil 
S. E. de Berne; 4,760 hab. Fabnques de dr.in et 
matures. 

DIESBAfAI (famille de), noble farnillc de Berne, 
origin ure d’Allemagne, el qui reiiiontean \ir m*>- 
cle. Elle a foiirm au canton de Berne plusieurs 
avoyers, dont le plus cnnnu est Nicolas Dioshaeh, n6 
1 en 1431 , mort en 1476, qui tut nomine avover cn 

i, 1466. It ft’allia a\ec Louis \i centre Cli.irie.-le- 

* T6m6rairt», 1474, et dddara la guerre kve dernier, 

) k cause des exactions du gire de Hagen bach, gou- 

| verneur du comb* de Ferrettc ; il rein porta plusieurs 

| victoires en Franrhe-Comt6 et ntoiirul I'anncc sui- 

vante , laissant mi dignity k son cousin Guillaume, 

1 dont l’mlluenee lit encore donmier 1c parti fran- 

f pis a Berne. Ce dernier mourut en 1617. 

h D1EST, ville mur6c de Belgique (Brabant nidid.), 

| »ur la bonier, 6 26 kil. N. E. de Louvain : 6,000 

| hab. La Mile est trfcs grande, nuns elle renfermc 

| dea jardins et dea terreft la bourses dans son en- 
| eemte. Distilleries, brasseries. Commen*ed*M*hevaux. 
| DlETE (de diaiuiy couduite , ou de dies Indians, 

| jour d6sigti6), est le nom que I on donne auxassem- 

I bl6es nationales dang plusieurs eon trees tie 1'Lu- 

! rope, et Bpdcialctnenten ALlemague, ou Suisse et en 


Pologne. — En Allemagne , h Dible germamque 
ou de l' Empire est chargee de veiller sur les af- 
faires gdiisrales de FAllemagne et de coneilier les 
ditT6rends qui pourraient s’dcver entre les 6taU 
conf6d6r6s. Le president de la diide e*>t toujours 
un repiYsentant dc l’Aulriche ; les daemons dc 
cette assemblee portent le nom dc rccts. ( Voy . al- 
lemagne. ) Cette dielc existe depuis les temps les 
plus ancicns et a subi pendant le coura des gif^cleb 
une foule de transformations. Elle se tient aujour- 
d’hui k Franefort-sur-le-Mein ; elle se ruunil, sc- 
ion les circonstanccs, soit en stance ordinaire (alors 
chaque 6tat n’a qu’unevoix « ties d(*eifeions sont pri- 
ses a la majority absclue), soit en seance generate (le 
nombre des voix dos divers etats est alor» 11x6 selon 
liinporlance politique dechaeundeux. — Ladi6te/ie/- 
viuque date du \v e si6cle ; elle fut dissoute en 1797 
par suite de Finvasion franya»se, fut retablic en 1803 
par NapoBton, et confirmee par le congr6s de Vienne. 
Elle se rassernble tous lesans pendant un mois, alter- 
nativement dans un des cinq cantons direeteurs (Fri- 
bourg, Soleure, Bale, Zurich et Lucerne), clfte com- 
pose de 24 deputes; elle est chargfc de toutes les 
allairescxterieures et dc tout ce qui peut 6tre d’un 
inten t general pour la confederation loute entire. — 
En Pologne la duMe se composait g6n6ralement de la 
noblesse polonaise, et nV-tait rfuiue que sur 1’mvi- 
talion du souverain cA pour lui dormer son avis sur 
les moMires qu’il voulait prendre Ge qui la distin- 
guait surlout, cost qu’elle avail le droit dthre le 
ioi de Pologne, < lie pienait alors le titre de dilte 
d election. Le& duHe> se tenuient en plein champ k 
Wola pres de \arsovie. tous les membres qui y 
aN-istaient 6tuient k eheval. — On donne encore le 
nom de da te aux etat'>-gene!MU\ de la Suede. 

DIETZ, ville* dn dm be de Na‘*>au, k 9 kil. N. E. 
de Na^ui ; 1,800 bab. Pepmieie daibies a tiuits. 

DIED ou L) NLL(iie), i)<nu insula , ile de fiance, 
duns . A t la ill i<| il**', sur la edte du dep. de la V**ndee, 
entie Bille-lleet LaBocbellt, k lUkil du continent. 
13 kil. sur 4 ; 2,360 bab Lite ne renfermc qu uu 
petit bourg.Ce n *>l qu un va^te roclier gramtique > 
delemlu par un fort et d**^ batteries. V* hdbitants 
sor.t toiib pei'beurs. Son uombembU venird Hes/i\ 
dieldonm:, nom tianrisi* do deux pape« : l*i u, 

Deus-I)edit (fitb-filSj. est le D' r qui ait ‘.relic *•• « 
bulles en plumb; I autre, A Deo Dalus (672-676 ,est 
le D r nui ait dab' pat le* aunecs d son pontificat. 

D1EL-LE-F1T, eli.-l. de cant. <l)r6mc', k 26 kiU 
I E. de Montelmurt: i,136 hab. Laux tbermaies 
I DIEr/E, Decern Paw, eh.-l. de canton (Meur- 
| Hie), k 16 kil. L. dc (.1iAUmu-S,iIiiis , Mir la Scille 
| et le (‘anal des Salutes ; 3.966 bab. Saline qui pro- 
I dmt 600,000 qumtaux de sel p.ir an. Fabrique do 
1 solid** I a -.time e-t »-\|iloilee *1 **pu i-. le \l e sieele. — 
j Otte v die est tr6s anctenne : som. les Bonums, c'etait 
un paste nnlitaiic loi t important — L ie ami college. 

DIEZEN, riv. *le Belgique. Vo;/, dommel. 

DHiBA, vdle d’Assvne, auj. corna. 

DKiBY, ville dc rAimb-iquc anglaise (Nou\ die 
Ecosm*), k 177 kil. S. O. d Halifax. Peche active. 

I)K*BY (Eveiard), gentiHiomme anglais, zde ca- 
tbolujue, ne en 1681 , prd line pari ties active k la 
conspiration des Pomires, dont le but clad de fairc 
sauter les deux chambers du parlemtMit le jour oil 
le roi (Jacques l) y viemlrait ; il lut arrel6 les arrnee 
a la mam dens le Staffordshire , oil il pr6parait un 
soulevcmenl, fut pendu, puis 6cartele le 30 janvier 
1606, amsi que ses eomidiees. 

digby v Kenelm), fils du precedent, c616bre par 
son esprit et sa science, ne cn 1603, mort en 1666; 
joint de la faumr de Chat les I et s’attaetia k ce 
prince pendant la guerre civile. II fut emprisoiml 
par ordre du parlement ; ayant obtenu sa liberty 
U vmt en Fiance oil il fut recherche des savant* 
et tut charge par Charles i de plusieurj missions 
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Cependant il k rallia k Cromwell et reala sans 
•mploi k la restauration. Aprks la fin tragique do 
•on pkre, on l'avait fait Clever dans la religion pro- 
testante, mais il lahandonna en 1636 pour le catho- 
licisme, et m&me6crivit cn faveur dc sa nouvelle foi. 
Sea prineipaui ouv rages sont : un traite De la native 
dei r corps , un an Ire De la nature et des op&rations de 
Vdme (1644) , des Institutiones peripateticar t 165l. 
Kenclm Digby parlagea en physique les erreurs de 
•on temps et crul aux rfiverics de l’alcliimic; il pr6- 
tendail guerir les blessures j»ar une poudre sympa- 
thique, et il tavit une dissertation Bur ce sujet 
(1658). 

digby (Jean), comte de Bristol, de la mfime fa- 
mine quo les precedents, n6 en 1580, mort a Paris 
en 1653, fut inembre du conseil de Jacques 1, et 
remphl diverges missions diplomatiques, celle entre 
autres qm avait pour objel le manage du prince 
Charles avec 1'inlante d’E&pagne. Cclte n^gociation, 
qu’il avail men6e 5 bien, 6choua par les fautes de 
Buckingham, qm lui imputa tous ses torts et le fit 
emprisouner a son retour d’Espagne. 11 n’en prit 
pas moms dans la suite parti pour Charles 1, et fut 
conlraint k s’cxiler pendant les troubles de la revo- 
lution, aprks avoir perdu loute sa lortune. 

digby (George), comte de Bristol, fils du pr6c6- 
dent, ne en 1012, mort en 1676, fut un des royalis- 
tes les plus fougueux, et porta une funeste atteinte 
k la cause royale, qu’il croyait servir, en conseil lant 
k Charles 1 i’arrestahon de six membres du parle- 
ment accuses de haute Iralmon. Aprks avoir porl6 
les armes pour la defense de lTiifortun6 roi, il aj>— 
puya, sous, son sucoesseur, le projet de r6tablir la 
religion cathohque et se renclit par lk si odieux qu’il 
fut obligA de prendre la fuite. 

DICKS, bourg du d£p. de l’Yonne, k 14 kil. S. 0. 
d’Auxcrrc; 1,400 liab. Source mindrale. 

DIGGS (cap et tie) , dans I'Amfriquc septentrio- 
nale, a la pointe de la cOte du d^troit d Hudson, 
par 62° 41’ lat. N., 81° long. 0. Rennes. 

DJGNANO, ville des Etats aulnchiens, dans le 
royaume d’lllyne (Trieste), k 13 kil. N. de Pola, 
3,500 hub. Belle called rale. 

DIGNE, D*w«, ch.-l. du dfy). des Bas 9 es-Alpcs, k 
800 kil. S. E. de Paris; 6,365 hab. Ev6ch6, Vieux 
murs flanqu6s de tours. Cour d’assises; tribunal de 
l r ® instance ; college communal ; cat h6d rale, h6tel de 
la pr6f.. statue de Gassendi (ne* prks dela). Bibl.publ. 
Eaux therma»es. Commerce de fruits secs, etc. — 
L’arrondissemcnt de Digne a 0 cantons (Barreme, 
LaJaxie, Les MAes, Mezel, Moustiers, Biez , s7:}ne, 
VaHmsole, plus Digne), 98 comm, el 55,032 bab. 

DIG01N, ch.-l. de canton (SaOne-et-Loire), a 23 
kil. 0. de Charolles, sur la Loire, el au lieu ou s’u- 
nit k la Loire le canal du Centre. 3,090 hab. faience. 
Comm, de sel. HApitdl i£c. fond6 par M. dc Clnscuil. 

D1GOR , ville de Pintle angtaine ^Calcutta), |>ar 
24° lat. N. et 84° long. E. Temple celebre ou les 
Hindoos font de frequents pAlerinages. 

DIJON, Divio ou Dibw , ch.-l. du dAp. dc laCAtc- 
d’Or, sur l Ouche, a 271 kil. S. E. de Paris (304 par 
Troyes); 24,817 hab. EvC*ch6, cour rovaie, cour 
d’assises, Iribunaux dc l r « instance etde commerce; 
cad. uiiiv., f.icultes de sc. et de lett., 6c. de droit, dc 
nfolcrinc, lyc^e; soeiete ac.idArnique; bibliuheque, 
ardm bot.iimpie, etc. Rues larges et bien pjvoes , 
beau pare. Chateau-fort, bkti par Louis XL Quel- 
que« beaux Edifices , monuments antiques; place 
Royale. Cliemm de fur. Fiiat. de lame et de colon. 
Commerce uclil ; vins, grains, moutarde renonirntfc, 
•te* — Dijon doit son origme a un camp retraneh6 
itabb par C^sar |>oiir contemr les Autunois ct les 
Langrois. Son norn lui vmt d un temple que I’em- 
pereur Aurolmn y avatt 61eve a ses dieux ( Divis , et 
par corruption Dww). Elle ne prit quelque im}>or- 
aneequ au iv* siecle. Aux anvuoiis de cettc ville* 


Clovis valnquit le roi burgunde Gondebaud par la 
trabiion de God6gitile en 500. Dijon fut entikrement 
dktruite en 1 137 par un incendie. Reb&tie 20 aus 
aprks, rile devint hientdt la oapitale du ducn£ de 
Bourgogne. En 1477, aprks la reunion du duebk de 
Bourgogne k lacotironrie.elh* hit lacapit. d^laprov., 
lesi^gc des 6tat&-g£n6rjnixcld , nnc< 4 bM>rc }ki clement. 
En 1595. le maire de Dijon. Ren4 Fleutclot, ouvrit 
les porles de ia ville k Henri IV. A Dijon switnfa les 
dues do Bourgogne, Joan sans Peur, Phil, le Bon et Bos- 
suet, CWibillon, Longepicrre, IMron, Rameau, Bou- 
lder, De Bromes, La Monnoye, Cnzotte, Guyton de 
Morveau, CI6ment, Maret. — L’arr. al 1 c. (Auxonne, 
Fontuine-Fran^aise, Gen 1 is, Gevrey, Grancey-le- 
Cbkteau, Is-sui'-Tille, Mirebeau, Pontaillier-eur- 
Sa6ne, Sainl-Seine-PAbbayc, Selongey,Sombernon, 
plus Dijon , qui forme 3 cant.) , 265 communeB et 
138,094 hab. 

D1J0NNA1S, partie du duch<$ de Bourgogne, sc 
divisait en 5 parlies : le baiiiiage principal dc Dijon 
ct les 4 bailliages particuhers de Beaune, NuiU, 
Auxonne, Samt-Jean-dc-Losne. 

D1KKEMAUK, village de ISorw6ge (Aggerhuus) 
k 22 kil. S. 0. »1c Christiana Dsincs Ires ini portantes. 

D1LEM , partie unhid <lu tilnlan. Vot/ ghilam. 

DILLEN ou DILLEN1US (J.-J.) # botai iste, n6 k 
Darmstadt en 1687, moit a Oxfoid en 1747 , sc lit 
de bonne heure connailre par ses travaux sur les 
cryptogames. En 1721 , il qmltasa pati ic pour se fixer 
en Anglclorre ou l’appelait un ncbe amateur, Guil- 
laume Sherard, qui prit som de sa fortune, et cr6a 
pour lui une ctuire de botamque a Oxford. 11 publia 
en 1724 une nouvelle Edition du Synopsis plama - 
rum Anylue dc Ray; en 1732 1 Uoitus ellUamensis 
ou ildecnlles plantes du jardm de Sberaid k El- 
tbam, et en 1741 V His loir e des mousses, son chef- 
d’oeuvre. et l’un des ouvrages les plus pat tails en ee 
genre; d en avail lui-mdme dessm6 et gra>6 leg 
ligures. Dillemus fut reehercb^ de Lmn6qui donna 
en son honneur le nom de dillema k un genre des 
nidgnoliere. 

DILLENBGRG, ville d’Allemagnc, dans le dueh£ 
de Nassau, k 30 kil. N. E. de Nassau, sur la Dille. 
3,200 hab. Haras. Fonderies de fer et de cmvre 
bonncteric, etc. Chateau cn mines, qui servuiljadip 
de residence aux pnnees de Nass<ui-Diltenburg. 

DILLON (Aithur, comte dc), g£n6ral, dune fa 
rmlle noble d'lrlande, ni 4 1670 dans le comte dc 
Roscommon, mort en 1733, s’attaclia k la fortune 
de Jacques 11, prit du service eri France, fut nornml 
colonel d un regiment u landais que son pkre avait 
lev6 a ses frais, et devint luenldt un des ofiieiere 
les plus distmgues de )‘arm£e fr.m^use. Mareehal- 
d e-camp k 34 ans, hculenanl-g^neral k 36, il fit 
avec gloire les campagnes de VendAme en Espagne, 
de Villeroi en Italic, servit sous Vdlare (1708), sous 
I Berwick (1709), et s’empara en 1.13 de Kaisers- 
lautern. 

dii.lon (Arthur, comtede), petit-fils du prudent, 
fut aussi colonel du regiment Dillon, servit d’ahord 
dans les ileset fut gouverncur de Saml-Ghnstophe. 
En 1792, il fut cliargA d un comma ndement en 
Champagne, et haltil les Prussiens; mais sa con- 
duce ay ant dans la suite paru Equivoque, illut rap- 
pc 1 6 et condamn6 k mort en 1794. 

Dillon (Theobald,, fikre du prudent, mdrfohal- 
de-camp, fut employ^ en 1792 sur la frontikre de 
Handre, sous les oidres de Rochambcau, et p^iit 
victime de la defiance et de findiscipline des trou- 
pes. Ayant, d apres ses instructions, eviui ie combat 
que lui ofTrait une division ennciine, ses soldats 
crurent qu’il Iralussait et ils le iiiaasacrkrent (28 
avril 1792) 

DIM EL ou DIEMEL, riv. d’Allemagne, prend sa 
source sur les hmites dc la priucipaute de VValdeck, 
traverse ia Wesq.hahe, la Hesse-Electorale, ct se 
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Jette dans lo Weser k Carlshafen, apr&s un cours 
do 77 kil. de 10. k PE. 

DIMITRI ou DMITRI. Voy. wSirtTRius. 
D1M0TJKA, Didymonchos, villc de la Turqule 
d’Europe (Roumtiie), A '42 kil . S. d’Andrinople, sur 
la Mani/a; 8,000 h»\b. Are)iev0eh6 grcc. — - Erig^e 
en BCigiieurie par les CtoEfa el donnecau comic de 
St Pol. Charles XII y »ej. aprcs la l^at. de Pultava. 
DINA, lille de Jacob et de Lia. Voy. sichem. 

DiN ADJPOUK, ville de l’lnde anglaisc (Calcutta"), 

S ir 25° 36’ lat. N., 80° 26’ long. E. ; 18,000 bab. 

h.-I. d’un district qui a prfts de 3,000,000 d’ha- 
bltants, et qui fail un commerce consid6rable en nz, 
Indigo et labac. 

DINAN, Dmellum au moven Age, ville de France, 
ch.-I. d’arr. (OOtes-du-Nord), a 66 kil. E.deSaml- 
Brieuc, sur un mont, pr£s de la Ranee; 7,350 hab. 
Epaisse nmraillo, vieux chateau-fort lour Saint- 
Vincent. Trib. dc I re instance; college ; soc. d’agri- 
culture. Industrie: loiles, Handles, basins, souliers 
de pacolille, elc. On trouve pr&s de Dinan une source 
min^rale. — Dinan 6tait jadis une ville des DiauUtes, 
au moyeii &gc, eileeut des seigneurs particulicrs qui 
prenaicnt le litre de Mcomtes, et dont dcsccndait 
Duguesclm. Ce dernier la defendit contre le due de 
Laneastre, qui 1’assiCgeuit en 135G — L arr. de Di- 
nan a 10 cant. (Broons, E\ran, Jugon. Malignon, 
PlancoCt, Plelan, Plouhalay, Samt-jouan-de-l’llc , 
plus Dinan qui compte pour 2j, 92 communes, et 
111,995 hab. — Dinan c*t la patne de Duelos. 

DIN ANT, Dir.andium an moyen age, ville forte 
de Belgique (Namur), a 23 kil. S. de Namur, sur la 
MeiiMi; 3,700 li. Chaudronn. renommfa. — D. dod, 
dit-on, son norn a un temple de Diane que les Ro- 
mains y avaient eon'druit. Philippe-le-Bon, due dc 
Bourgogne, la dtiniHilen 1 100 ; die fill reconstruite 
aussitOt, mais Joan, duede Never*, la prit tlla pilla 
en 1554. Ees Franfais s en emparcrent on 1795 et 
en Brent un oh -l. dc scus-prcfeclure du dtp. dc 
Sambre-et-Aleuse. 

DlNARIQDhS (monls), panms nornmfo Alpes Di- 
narujues, ciiainc de monlagnos, qui traverse l lllyne, 
la Croatie, la Dalmatic, et joint les Alpes Juliennes 
au Balkan, par 12° 20’ - 18° 64’ long. K., 42° 8’- 
45 # 30 lat. N. E,. doit son nom au mont Dmara ou 
Dinart mans), son pie le plus tievtj, qm a 

2,320 metres. 

DINARQUE, oratcur gree, n 6 5 Corintho rers I an 
360 dv. J.-C., \mt s’dablir 5 Atboncs, et y gagna 
ue grandcs sommes d’argent k composer pour les 
autres des harangues que sa qualite d’tiranger nc 
lui pornn Had pas do prononeer lu»-mPine. Aeeusd, 
ainsi quo plusieurs citovens d Alhtiies, d avoir con- 
trihuf* 5 im Ui e ootto ville sous le joug des Maedlo- 
* >nl * a Rob* sc rtiugia a Chaleis on Eu- 
bCe (322 av. J -C.) ; il fut rappol6 15 ans apros, Des 
nombreux diM-nuis qu il avail compost, trois seule- 
menl nous sont parvenus; il& so trouvenl dans les 
Orator ca , yurci de Reisko, Leipsiek, 1770, in-8, el 
ont ole titidmts en franeais par Atbaiuse Auger. 

DINDKiOL, ville forte de I lnde anglaiso (Madras), 
i 40 kil. IS. 0. de Madias, par 10° 18’ lat. N., 75° 
42 long, E.; 3,200 hab. Eli. -1. de district. Dindigol 
l6tf' ecd^ aux Anglais en 1792. 

DINDNME, Duulymus, montagne (le l’Asie-Mi- 
neurc, dans la Grande-Phngie , doit son nom k sa 
time double [dulymos en giec); on y rendait un 
culte pailieulier 5 Cvbele, ce qui valut k cette 
d^cs^e (U Grande Doosso des Phrjgiens), le nom de 
pindj indie Deuxauties mont., une de laTroadc , 
«autri* *Je la T tn;sk>alie, jwirUionl le meiiic nom. 

DINGWALL , ville d’Ecosse (Ross) , sur le golfe 
de Ci om.irtliy , k 21 kil. N. 0. d’lnvcniess. 2.000 
hab. Obelisque de 19 metres, tiovi^ sur un caveau 

3 ui eUnl desiin6 autrefois a la sepulture des comtes 
e Cromarthy. 


DIN1A, ville de Gaule (Narbonnalse2*),auj. dignb, 

DINKELSBUHL , ville de Bavifcre (Rezat) , k 34 
kil. S. 0. d’Anspach ; 6,400 hab. Murs flariqu6s de 
tours (restes du fameux Mur du Diable ). Lainages, 
chapeaux, papetcries, brasseries. — Jauis ville im- 
p^riale. Elle appartient k la BavuVe depuis 1802. 

D1NQCRATE, pr^teur des Mess4niens, d6ta chases 
compatriotes de la Ligue Ach^enne , combattit les 
Ach6ens, fit prisonnier Philof>6men et empotsonna 
ce grand homme dans sa prison (183 ana av. J.-C.). 
Lycortas, succcsseur de rhilop^men , 6tant amv< 
peu apr&s avec une arm^e k Mess&ne, Dinocratese tua 
de peur de tomber entre ses mains. 

dinocrate, architecte mac6donien, releva le tem- 
ple d’Eph&c ineendi^ par Prostrate, et fut appel6 
en Egypte par Plol6m6e Philadelphe. On lui a pitH6, 
ainsi qu a quelques autres, le projet gigantesque de 
tailler le mont Athos en forme d’liomme tenant une 
ville dans sa main. 

DINTER ou D1NTERUS fEdmond), chanoine de 
Saint-Pierre de Louvain, mort en 1448, \6cut k la 
cour des dues de Bourgogne , et fut charge par 
Philippe-le-Bon de rddiger les chroniques du Bra- 
bant. On lui doit: Genealogia ducum Burgundies 
Brabaninx, Flandnce, etc., Francfort , 1629, in-fol.; 
Chronique des dues de Lorraine et de Brabant , jua- 
qu’en 1446, reside manusente. 

dinter (Gustave - Frederic), cti^bre instituteur 
allemand, n6 a Borna (Saxe) en 1760, mort en 1831 , 
fut d’abord pasteur k Kitzseher pr^s de Borna, puis 
en 1797 direcleur du s^minaire normal de Fried- 
richstadl pri?s de Drcsde. En 1807 il exerfa les fonc- 
tions de minislre k Goeritz, et en 1816 tut nomm£ 
docteur en th6ologie ct membre du eonseil de l’m*- 
truction publique k Kcenigsberg. On lui doit une 
foulc d'^crits sur l’lnstruction primaire qui sont 
pomilaires en Allcnuigne. 

DlOGESAREE , Viocivsarea , d’abord Sepphoris, 
auj. Sefguri , ville de Palestine (jadis dans la tribu 
de Zabulon), k 9 kil. de Cana, k 30 ki!. S. E. de 
Ptol6ma‘is. — II y avait une autre Dioocsai^e dans 
la Ciiieie Trach^otide , ct dans la Grandi -Phrvgie. 
— La villede Nazianze en Cappadoce portait aui>bi le 
nom de Dioc6>aree. 

DIOCESE, Diuresis , nom donn6 aux subdivi- 
sions des prefectures dans l orgam-Nalion de 1 em- 
pire romam qui eut lieu depuis Constantin au iv* 
sicVle; le diocese k son tour se d^eonqKisdit en pro- 
vinces. Le diocese tiait regi par un vieaire du pr^- 
fct. L’emjiirc romajn comptait en tout 1 \ dioceses, 
savoir : 4 dans la prefecture d'ltalie. Italic. Home, 
lllyric occidentale , Afrique; 3 dans la prefecture 
des Gaulcs- Gaule, Hispanic, Bietagnc; 2 dans la 
prefecture d’lllyiie : Dacie, Macedoine; 5 dans la 
prefecture d’Onent : Thrace, Asie, Pont, Orient, 
Egypte. [Voy. ces noms.) — On n entend plus au- 
jourd hui jiar diocese qu’une division ecclesiastique 
qui diSsigne lout le terntoire soumis a la jundictioa 
d’un nu me 6v£que. 

D10CLETIEN, C. Valerius Jovius Aurelius Diocle- 
tianus , empereur romam, n6a Dioelea prt^sde Salone, 
en Dalmatie, Fan 245deJ.-G., 6tait fils d’un grt tiler, 
et commenya pai fitre simple soldat. 11 s’<ileva par 
dtgresaux premn'res charges, et il £tait commandant 
desolficicrsdu palais 5 lamortde Numtiren, Pan 284. 
11 tuadesa propremam Aper, meurtner dece prince, 
et se fit proclamer empereur k Nicom£die, malgr4 
l’opi>osilion dc Carin, frere de Num^rien. Deux ana 
apre?>(28G), il s’assvxuaMaximien Hercule, et l’cnvoya 
oommander en Occident, en se reservant l'OrienU 
11 rnarcha contre les Perses et leur rcprit la M^so- 
IHitanue ; puis, tournant ses armes contre la Germa- 
nic, il vamquit les Bai bares. Outre Maximum, au- 
quel il donna le nom d 'auquste, Dioeltiien sadjoi- 
gmt en 292 deux autres oolk^gues, qu’il nomma ci- 
tors (titre qui 6quivaiait k ceiui d’h6riUer prtxmiptif 
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de Fempire) : cc furcnt Constance Chlorc et Gaterius; 
il assigna des provinces A chacun d’eux. Ces quatre 
princes obtinrent chacun de leur c6t£ des succitis, et 
rentrArent en tnomphe dans Rome Tan 30*3. En celle 
nterne anitee Diocl^tien, A Fmstigation de GalArius, 
eommenya contre les ChrAlicns une terrible perte- 
eution qui dura dix ans. L’anrtee suivante il tomba 
dans une grave maladie qui afluiblit sa raison. Get 
affaiblissement, joint aux menaces de Gatenus, 1 en- 
gagea k abdiquer I’an 306 de J.-C. il se retira 6 
SaTonc oil il culti\ait lui-mOme son jardin; il duait 
n’avoir commence k vivre que du jour de son abdica- 
tion. On ajoule nrteme que, Maximien ay ant voulu 
l’engagcr k reprendre la couronne , il linvita, 
pour toutc reponse, A venir voir ses jardins de Sa- 
lone. II mourut en 313. 

DIODORE de SiciJe , historien grec, ne k Ag- 
rium en Sidle, vivait du temps de (tesar et d Au- 
guste. Apn\s avoir \ i^il6 les pnncipau v pays de 
FEurope et de 1‘Asie, il s’etablit k Rome el y pu- 
blia sous le til re de Bibhothkque Insiotique un ou- 
vrage en 40 livres qui conlen.ul Flustoiru aniver- 
selle depuis le commencement du munde ju-iquA 
la 180* ol.vmpiade (00 ans av. J.-C. ). 11 ne nous 
en reste malheureusement que 15 livres, savoir: les 
5 premiers, qui traitcnt de I’Egvpte, de 1‘Assyrip 
et des premiers temps de la Gr6ce ; le 1 1 e et suivants 
jusquau 20 e , qui vont jusqu’a la bataille d’lpsus 
(301 ans av. J.-C.). Get historien montre peu de 
critique; il parait navoir pas puisA aux meilleures 
sources, mais son ouvrage est iteanmoins fort pi e- 
cicux et contient des details qu’on ne trou\erail 
pas ailleurs. Son style est simple et clair, mais peu 
AlAgant. Les Editions les plus estmtees dc Diodoie 
font celles de Wesselmg , grecque et latine, Ams- 
terdam, 114(5,2 vol. in-fol.; et de Dmdorf, Leip- 
sick . 1828-32, (> vol. in-8 ; celle- ci contient de 
nouv. fragm. MM. Didot Font pnbl aveetons tesfracr. 
et oik* trad lat , 1°>4 5, 2 vol. gr. m-8. Diodore a rte 
tr. i n fr. en pai lie par Amyot , 1654 , ct en totality 
pai Ten asson , 1737, et plus r6cemment par 
M. A.-F. Miot, 7 vol. in-8, 1834. 

DIOGENE, philosophe eymque, n6 k Sinope, 413 
ans av. J -C., ful cliassA de sa patrie avec son p&ro 

E our avoir fait de la faus^e monnaie , et vint de 
onne houre k Athenes ou il 6tudia la philosophic 
sous Antislltene. 11 y vAcut dans la plu" grande mi- 
sArc, et ne suhsistait gitere que d’aumbnes. Dans la 
suite, ayant AtA fait prisomner par des pirates, il 
fut vend u comma esclave & Count he , et achete par 
le pnilosophe XAmude , qui , frappA de son ntente, 
lui confia Fin tendance de ses biens et 1 Education de 
seB enfants. DiogAnc mourut k Corinthe Fan 323 av. 
J.-C., AgA de 90 ans. 11 avait ordonnA qu’on jetAt son 
corps dans un fossA; mais ses amis lui Qrent des 
funAraillcs magmllqucs. Ce philosophe outra les aus- 
tArites de la secle cynique. 11 logeait, dit-on, dans 
un tonneau, n ’avait pour meuhle qu’une hesace , 
un bAtori ct une Acuelle. H jela nteme son Aeuelle, 
pares qu’il avait vu un jeune enfant boire dans le 
creux de sa main. On conic que, pi tin de ntepris 


pour ses conlernporains, il se promcna un jour en 
plein midi une lanterne A la main , disanl : « Je 
cherche un homme. » Un partisan dc ZAnon d’ElAc 
niait devant lui le mouvement: il se leva, ct se rnit 
k marcher, rAfutant ainsi ses ridicules argulies. 
11 y avait dans sa pauvretA volontaire bdauconp 
d’orgueil et de vanite. Alexandre-le-Grand , Alant 
a Corinthe, eut la curiosity de le voir, et lui de- 
manda cc qu’il pouvait faire pour lui: « Te retirer 
de mon solcil, » rApondil le philosophe. On assure 
qu Alexandre s’Acria : « Si je n'etais Alexandre, je 
voudrais Aire DiogAne. » Toutes ces anecdotes et 
ane mule d’autres, que 1’on raconte de Diogene, sont 
loin d etre authentiques. On a sous le nom de Dio- 
gene det Lettres qui lont Avidemment supposes 


^ DioGfeNE d’Apollonie , philosophe grec , nA dans 
rile de CrAle, disciple et Biiccesseur d’ Anaximenes 
dans l’Aeolc d’lonie, florissai t vers 600 av. J.-C. 11 
se distingue parmi les plnlosophes qui enseignaient 
eu lorue, avant que Socrate philosophat k Atltenes; 
il eroyail comme son maitre, que l air etait la 
mattere de Ions les Aires; mais il altubuait k cc 
principe piimitif une vertu divine. 

DioGfersE lakrcf, Laertius , Acrivain grec, nalif de 
Latirte en Cdicie, vivait Fan 100 de J.-G., etappar- 
tenait, Ace qu’on croit, A la secle Apicunenne. On a 
de lui, sous ce tilre, Dc vuis, (ioifmuiibus ct apo- 
plithcijmutibus clutorum philosvphvi urn , un mi v rags 
en 10 lures, fort pidcicux pour l’hisloirede la phi- 
losophie. 11 esl A regretter que hauteur manque de 
critique; il s'attaehe plus aux anecdotes qu'auv vues 
scientiiiques, vise au bel esprit et m<Ue des epigram- 
mi's en vers df ^ fa^on aux i^cits histonqiie-*. Les 
Editions les plus estmtecs de Diogi'ne LaCree sont 
c^lle de Meibomms, grecque - latine, avee des notes 
de Menage, etc., Amsterdam, 1092, 2 voL m-4 ; et 
c< lie de lUibner, Lnpsiek, 1828, toute grecque. 
Gassendi a donn6 a part le x e livre avec 

un commentaire. Tout Fouvragc a 6te Iradml en 
frangais par Gdles Roileau, 10(’>s; par un aimnyme, 
iI758. et dans la DiOhutlirqur Chv /tpnher, 1840. 
DioctNE (romain) , empereur d’Onent. Yoy. ho- 

MA1N DIOGENE. 

DIOIS (pays de), Diensis iractus , ancienne pe- 
tite province" de r ranee, faisait partie du Ra^- 
Dauplnn^, et £tait situ^;e entre le Valentmou et 
le Gapeuyais; 40 kil. sur 30. Ch.-I. !>»«•, aulres 
places, Aous»t, Luc, Saillans, etc. Le Diou etait 
jadis liabitA paries Yocontn ct les Trirustitn , people 
de la Vien liaise ; cc fut dt s s le \ e siecle un comt6 
vassal des comics de Toulouse marquis de l'lovence, 
ceux-ci le domte,rcnt en lief A Avmar 11 de Poitiers 
(11895, qui le rl'-umt au eomie de Valenlmms , 
<1 ou tinaleinent il jiassa A la eouronne au xv r siiVle. 
Les Aveques de Die avaient depuis 1178, par don de 
Fempereur Fi^d^ric I, le domaine direct de eette 
ville, qu’ils abamkoun^rent en 1449 A (Charles VII. 
Auj. le Diois est compris dans le dep. de la DrOme. 
D10L1RA, riv. d Atnque. You- djoliiia. 

D10MA, nv. de la Ru^te d Europe, dans le gou- 
vernement d’Oienhourg, prend ^ some* A 130 kil. 
N. 0. dOrenhourg, tom be dans la Ru boa un peu 
au-def'sous d Oula, a pres un coursde 270 Kil 

DIOMEDE, roi fabuleux des Ihsio/trs , people de 
Thrace, est c^lebre par sa cruauh* il noiim»^ut 
ses chevaux de chair humaine. Hercule le vamquit 
et le 111 d^vorer par ses chevaux ; le Iteros iialit en- 
suite la ville d’Abdi're dans ses <^lats. 

diomede, Items grec, fils de Tv dee et roi d Elolie, 
sc distmgua parmi les plus loaves au siege de 
Troie , livra des combats smguliers A Hector, a 
Ertee , se saisit des ficches de IMuloctcle ct di"* clie- 
vaux de Rhesus , enleva le palladium de Tioic* 
Conduit par Fallas, il eombatlit les dieux eux-mtV 
rnes, blesta Mars et Venus qui venuieut secouiir 
En6e. Au relour de 'Iioie, train par son fipouse 
Egi.ilce, il sYloigna de s;i palne, et alia louder en 
Italic la ville d’Arpi, et, dit-on, celle de Renevet t 
I)Iom£de, gramniamcu latm du v r »iiVle, auleur 
d’un traite De Oratwne cl paruOus oi atoms. publi«; 
par Futsrhnia dans ses Grammatm vein i s, 1 005. 

DIOMEDE (champs de), plames dc I Apulie orien- 
tate, entre l Aulide et le Ccrbale, oil se livra la ba* 
tadle de (Cannes en 216. 

diomI-de (lies de), lies de FAdriatiquc, sur la cbte 
du roy. forute par DiomAde dans la Dannie, vis-A-via 
de Femb. du Titern* . Ani 1 cb ilea Tremui. 

diomede fpromontoirede), auj. capo di San-Nico • 
lo t prcsqu’ile de la Liburme, 6ur la mer Adnatique. 

DION de Syracuse, disciple el aim dc Platon, Atait 
geudre de Deny* I’Ancien, jouit de U coullaaoe dc 
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as prinoe, fut exil6 par son fils Denys le Jeune, qui i pleines de fruits et d'oii s’6chappaient des serpents 
$tuit jaloux de ses vertus et de son credit; rentra danst apprivois6s ; on y voyail des Sil6nes , des Faunes 
Syracuse a lat&te des m&onteuts, 357 av. J.-C., el et des Phallophorea ou hommes portant un phal- 
▼ tut rev^tu de Fauloril6 souveraine. II p6rit quatre lus, embl^me de la f6condit6 de la nature, 
ans apr6s, assassin^ par l'Athdnien Gallippe qu’il avait PJ^JJYSIKNNIS (p6riode). Voy. denys-i.e-petit 
comb 16 de bienfaits. Sa vie a 616 6crite par Plutar- DIONYSIUS (c.-a-d. qui est consacre h Bacchus ), 
que et par Corn61ius N6pos. forme grectiue du nom de Denys. Voy . denys. 

dion chrysost6me , c.-il-d. Louche d'or , ainsi DIONYSUS, Dionysos, nom grec de Bacchus. Voy. 
suruommg k cause de son 61oqucnce, rh6teur grec, BA £JJ5S5;_ , 

i»6 k Pruse en Bithynie, se fit admirer a Home sous DIOPHANTE, malhematicien grec, natif d A- 
Neron el sea successeurs. Consults par Vespasien, lcvandrie, vlvait a une 6poque ineertainc (selon Ies 
qui Acnait d’etre proclam6 empereur, il l’engagea, uri j h0ua N6ron, selon dautres sous Antonin ou 
rnais vaincrncnt, k r6tablir la republique. 11 se vit m< me sous Julien). il est regarde comme 1 rnven- 
nnpliqu6 sous DomiLien dans une conspiration, else teur de 1 alg6bre. Nous a\ons sous son nom le traile 
refugia dandle pays des G6lcs oil il resta longteraps ^ I^ us a-pcien de cette science; il ne nous reste 
ignori*. A la nouvclle de la mort de Domilien, Far- q ue ^ cs a ^ x premiers li\res de cet ouvrage qui en 
m6e caiiij)6e sur Ies Lords du Rhin 6ta.it sur le point avail treizc. 11s ont 6t6 publi6s, gr.-lat., as ec des 
de se r6volter ; l)ion, qui se trouvait dans le camp, notes de Bachet, Fermat, etc., Toulouse, 16i0, _et 
d6guise en mendiant, se fail aussilOt connaitre, ha- traduitsen franyais par Simon Stevin et Gerard, 1625. 
rangue les troupes et fait proclamer Nerva. 11 jouit DiOSCOKE, patnarche d Alexandrie, succ6da k 
de la faveur de ce prince et de Trajan. 11 reste de* wint Cynlle en 444 et adopta les pnncipes d Euty- 
lui 80 discours, d un style simple et Elegant. 11s ont It Boutint cette h6r6>ie dans le fau\ concile 

6t6 pnb.p P.Mm cl. gr.-lat., Par., 1004; lteiskc, Lcips., d’Ephke, en 449, connu sous le nom de brujandugc 
1785; Emporiub Bruusw., 1844. Br6qmgnyen atra- d'Ephese. De retour k Alexandrie, il osa excoru- 
dmt troK <1 1 ses Vies des oraieurs grec s, 1751-52. niumei le pape saint L6on; mais l’ann6e suivante il 
n.ox cassi os, histonen grcc, fils de Cassius Ajiio- fut dcpos6 dans un concile de Constantinople. Le 
man us (consul en 191 ), et descendant du precedent concile g6n6ral de Chulc6doine, tenu en 451, le de- 
par sa mere, n6 5 Nic6e vers 155, remold h - pi« posa de Flpiscopat et du sacerdoce, et l’empereur 
hauls etuplois sous les r&gnes de Gommoae, Perti- Marcien Fexila k Gangrcs en Paphlagonie, oh il 
nax, Alexamlre-Sev6re ; fut s6natcur, consul (229), mourut I an 458. 

gouverneur en Asie-Mmeure et en Afrique. 11 re- D10SG01UDE (Pcdanius) , m6decin grcc , natif 
oonya aux affaires vers 235 et se retira k Nic6e d’Anazarbe en Cilicic, et qui vn ait dans le r r si6cl# 
pour sy livrer k F6tude. 11 avait compose entre de notre 6re, a lai&s6 six livres su- la Matiere 
aulres 6cnts une Histoire romavie depuis l’armee cule, qui sont la source la plus abondante pour le* 
d’Ence cn Italic jusqu’i Fann6e de son consulat, cn connaissances botarnques des anciens. Les meil- 
80 livres. 11 ne nous en reste que 19 (36* k 54*), et leures 6ditions de cet ouvrage sont celles des Aides, 
quelques fragments. On suppl6e au reste par FA- Yenise, 1518 ; de Marc, ellus Vergilius, Cologne, 1529, 
brfyi de Xiplulin. M. Morelli a retrou\e quelques gr.-lat., de Sprengel, Leips., 1828, 2 v. m-S. Il a 6t 6 
fragments des livres 55* et 56* (Bassano, 1798). Les comments de la manure la plus 6tendue par Mat- 
meiiii in escdilioiiMlc Dion Ga«sms sont relic* delbib. Boole, Yem-e, 1554, et traduit en franjais par Mai t 
Idifimc. Par., 1548, m*f ; dc Bcimar, gr.-lat. . H im- Mdthce, Lyon, 1559. 

boiuir. 1750-52, 2 v. m-f., etde F.-G. Stiirzn^,i,eips. DiOSGOlUDlS insula, ile de la mer Erythr6c. 
1825-25,^8 v. in-8.11 ,i etc trad, on lat. p.irXvUndVrV dai^ le golfe Avalues , auj. socotora. 

Bale, 1558, ui-fol.,et en frangais par Cl. dKto 7 ieis\ D10SCUHES, c.-a-d. ettfants de Jupiter, surnom 
l*aris,t542. m-fol. M. Grosen a\<ut cntropris une mm- Be Castor et Pollux ; on le domic husm a Hercule. 
vclle. ti ail. 1‘iaiiQ , mais, des 8 yoI. in-8 <lont elle de- DIObCUHlADE, depuis Sebastopohs ou Soterio~ 

vjit se composer, il n’en a paru que 4. Dmn Cas-i polls, auj. Isgaur ou lskuriah , villedela Colchide, 

sius est en general exaft; on 1m reprorbe r.cpcinlaui ! &ur Pont-Kuun. FAle doit son nom aux Dioscures, 
‘loHipic pai liable, nolaiiiiiient nuitre Seneque. Castor el Pollux, qui y aborderent, sous la conduite 
DlONE, mere de \6nus, 6tait title de 1 Ocean ct de de Jaj*on. lors de l expedition des Argonautes. 
Tethys ; cost d’elle que Y6nus reyut lc surnom de DIOS-GYOB, villede flongrie (Borsod), k53kil,0. 
DumSe, que l U i donnent les poCtes. deTokai ;4,000hab. Fruits, bonsvins.Eauxthermales. 

DlONls (P ), chirurgicn et anatonnstc, fut m6- D10SP0L1S, c.-a-d. ville de Jupiter , nom com- 
dmn de la rcine (femme de Louis XIV), du dauphin mun 5 plusieurs Miles aneiennes dont les principale? 
ct do plusieurs princes du sang, i! protessa Fanatomie sont : 1° Diospohs , dans la B.-Egypte, au S. de 
et la clururgie au Jardm des IMantes, et mourut en Mend6s, et la mfinie que Panephysis , suivant d’An- 
1718. On a de lui : Anatomie de l homme suivant la ville; — 2° Dios pohs, en J mice, a FE. de Joppe, dite 
circulation du sang, 1090, Cours de chiruryie, 1707, aussi Lydda, auj. Ludel ou Loddo ; — 3° Diospolis 
TruiM des accouchements , 1718. Magna , dans la H. -Egypt?, la mthne que Thebes 

dioms DU stjouR ( AchiUe-Pierre) , geomMre, (5oi/. thebes) ; — 4° Diospolis parva, dans la Haute- 
de l Acad6ime des Sciences, nO il Paris en 1734, Egypte, au N. (). de Tentyra, auj. Hon ou How. 
mort cn 1794, 6ta.it conseillcr au parlemcnt, mem- DIPHILE, pc^te com ique grec, n6 k Sinope, con- 
lire de FAcad6mie des Sciences. On a de lui : TruiM temporaiu de M6nandre, qui Qorissait vers Fan 300 
iev courbrs algtbriques (avec Goudin), 1756, in- 12; av. J.-C., avail compi>se cent com6dies, dont il n*i 
Hcchn chrs sur la ynomomque et les riiroqradatwns nous reste que de Ires courts fragments dans les 
des plnneies, 1761, in-8; TraiU analynque des mou - recutuls de G. Morel etde Grotius. Plusieurs de sea 
t tements apparetits des corps cilestcs , 1774, 2 vol. puV.es ont 6t6 imit6es par T6rence et par Plaute, 
in-4; Essai sur les comttes en qiniral, etc., 1775 ; notannuent dans les Adelphes, la Carina etle Ludens. 
Esuu sur les dtsparitions piriodiques de Vanneau de D4PPKL (J .-Conrad), th6ologien et chimiste alle- 
Saiume , 1776, m-8,etc. 11 appliquaavec sucexV Fana- mand, ne en 1673 presde Darmstadt, mort en 1754, 
lyse aux ph6nom6nes e61estes, surlout aux 6clipses. 6tait tils d un mimstre protestant, et s’occupa d’a- 
DIONYSIAQUES, ffties de Bacchus (qui se nom- bord de theologie. Quoique protestant, il 6crivitcon- 
mait en grec Diotiysoi). Ces ffites se c616l)rau iit 1 tre scs I'oreligionnaires un petit traits intitul6 : Pa- 
nvec magnificence a Atht N ues. On y faisait des pro- pismus Prolcstantium, quilui fit beaucoup d'ennemis. 
cessions oh Fon i>orlait d’immenses vases retnplis de Degoule, de la theologie. il s oocupa de m6decine 
>in et couronnte de painpre des oorbeiilea d or d'alchimie, et menu une vie erranteet pexsteut c, 
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rSsidant tantM en Allemagne, tantfit cn Hollande plaine basse et humide des ^tats-Unis (Vlrgi- 
on en Sufcde. Au milieu de sea extravagances, il fit nie et Caroline septentrionale) , a 49 kil. sur 16. 
quciques d^couvertes utiles, entre aulres crlle de Cinq grandes riviAres en sortent. GenAvriers. cyprAs, 
1 huile animale qui porte son nom, et du bleu dc cAdres, chAncs, pins gigantesques. 

Prusse. II a laissA 70 ouvrages, auj. tous oubliAs. DISNA, ville de laltussie d’Europe (Minsk), & 
D1PPOLDISWALD, ville du roy. de Saxe (Misnie), 177 kil. N. de Minsk , sur une riviere de mAme nom. 
A 18 kil. S. de Dresde; 1,400 hab. CarriAres. D1SON, ville de Belgique (LiAge), & 5 kil. N.O, 

DIR, ville du Kaboul, A 21 0 kil. N. E.de Kaboul, de Teniers: 3,000 hab. Fabriquea de draps. 
est le lieu principal dc la region de Laghman, et la DISPARGUM, aneienne ville du payB des Tongrcs 
residence du khan des JoussofeT. ou de la Thuringe (selon qu’on lit Tungri ou Thur- 

D1RCE, seconde femme de Lycus, roi de ThAbes, ringi dans les sources), est ou un fort aux environs de 
fit enfermer dans une prison Anfiopc, quo Lycus avait NimAgue, ou le village de Diegbourg dans l’ex-comtd 
r6pudi6e pour l’dpouser ; mais Jupiter dAIivra An- de Henneberg. C’est de lk, dil-on, que partit Clodion 
tiope qui bientOt donna le jour A deux fils, Amphion pour envahir le nord de la Gaulc. 
et zythus; ceux-ci devenus grands firent mourir Ly- D1SSEN, ville de Hanovre, A 18 kil. S. E. d’Ofr- 
cus, et altachArcnt DircA A la queue d’un cheval in- nabrtiek; 1,800 hab. Aux environs se trouvent let 
domptA, qui l’emporta sur des rochers ou ello fut belles salines de Rothenfeld. 
mise en pieces. Les dieux, touches de son malheur, DISSENTERS. Xoy. non-conformistes. 

la changArent en une fontaine qui porta son nom DISSENT1S, village de Suisse (Gnsons). A 52 ki\. 

et qui coulait prAs de ThAbes. S.-O. deCoire,dans lavallAe duRlnn,al,300 metres 

D1RECT01RE, nom donnA cn France au pouvoir au-dessus de la mer; 1,100 hab. CAlAbrc abbaye 
exAcutif qui, d’aprAsla constitution de Fan in, de- fondAe au vir siAcIe par Sigcbert, bAnAdu'lm Aeos- 
vait rAgir l’Atat, conjointement avec le Conseil sais. Les ablx5s de Dissentis Ataient princes d’erapire 
des Cinq-Cents et celui des Anciens. II fut installA et presidents dc ladiAte de la Liguc-Grlse. Les Fran- 
le 4 novembre 1795 (13 brumaire an iv). Le Di- jais brhlerent le bourg et l’abbnye en 1799. 

rectoire se composait de 5 membres, nommAs par DISTRICT FEDERAL, nom donnA, dans les rApu- 

les deux Conseils; il se renouvelait par cinquiAme bliques fAdAratives de FAmAriquc, au terntoire qui 
d'annAe en annAe, et ses membres ne pouvaient Ctre eonlient la capitate gAnArale de la fAdAralion, sans 
rAAlus ; il nommait les minis tres, les gAnAraux en appartenir A aunin Atat particulier. C’est ainsi 
chef, mais l’mitiative en fait de mesures gouvernc- quaux Etats-Unis Washington et Bon lerritotre for- 
mentales et legislatives appartenait au Conseil des ment le district federal , qu’on nomme aussi district 
Cinq-Gents; les directeurs pouvaient seulement Tin- de Colombxe . Xoy. Columbia, Mexico, guatimala, 
viter A prendre un objel en consideration. Les pre- rio-de-la-plata. 

miers directeurs furent La Rcveillere-Lepcaux, Le- DITHMAR, AvAque de Mersrbourg, nA en 070, fut 
tourneur, RewbeII,Barraset Carnot (cc dernier nom- d’abord moine au couvent de Bergen, puis AvAque, 
m6 cn rcmplaecment de Sieves qui refusa). Ccux qui en 1009. Il eut A soutenir de longues guerres avec 
furent nommAs aprAscux sont : Bartheiemy (20 mai les margraves dc Misnie. On lui doit une Chroni- 
1797,oul er prairialanv), Merlin de Douay, Frunfois que de I'lnstoire d'Allcmagnc , en 8 livres, qui b’A- 
de Noufdidte.in, Tmlliard, Rogcr-Ducos, G'»hior fend de 876 A 1018 et comprend les retries de 
tt criltn Moulm utu 24 irnclidor an v an 30 Ilenn 1, Othou I, II et 111 et llenri II. Lilt a ete 
prairial an VH).LcDirecloircfutune epoquedegloire publiee par Reineccius, 1580, ctpar Leibnitz dans son 
pour nos armees, et un moment de repos intAricur rccueil d’Acrivalns pour Lhistoire de Brunswick. 
aprAsla tourmente rAvolutionnairc. Toutc l’hibtoire Wagner l’a rAimprimAe en 1807, Nuremberg, in-4, 
militaire de ce temps est dans les norm dc Bonaparte, D1TILM ARSES (pays des), Ditmarsia , petite con- 
deKleber, de Desaix, deMassAna, de Moreau. A Tin- trAe do FAllcmagne septentrionale (Holstein), entre 
tArieur, le travail du Di rectoire a particulierement 1’EIbe et l’Eyder, le long de la mer du Noid, occupe 
tendu Arapprocher peu apeu les iutereta, A Atemdre 40 kil. sur 25, et a pour villes principales Meldorf et 
les passions et leshaines, 4a.*&eoir le nouveau gouver- Ludcn.Lcs Dithmarses, quoique nominalemcnt sou- 
nement sur des bases stables, mais sans employer de mis A l’empirc d’Allcmagne, ont presque toujours 
moyens odieux et crimincls. Cependunt on ne tarda vAcu independants. Leur pays a fait succcsMu nicnt 
pas A accuser les Directeurs d’ incapacity. AprAs avoir partie du comtA de Stade, du duchA dc Saxe (1 144- 
■ubiquelquesry volutions intyrieuresf Xoy. fiiuctidou, 1180), de rarchevfcchA de BrAme (conlre lequcl ils se 
prairial), le Directoire fut ren verse par le gAnAral rAvoltArent pour se donner A lY'v6cb6 de Sleswigl. 
Bonaparte, dans la cAIAbre journAe du 18 brumaire En 1474, Christian I, roi de Danernark, oblml dc 
Rnvni(9nov. 1799). llcompUitAaniiyesd’existeiice. Fempereur Fr6(16ric III la reunion du Holstein, du 
L’^poque du gouveruement dictalonal fut sigDulAe Slcswig et du pays des Dithmarses cn un duche 
par une corruption genyrale dans les moeurs. relevant de la couronne de Danernark ; mais bicntftt 

D1RSCHAU, Tctewo en polonais, ville des Etals les Dithmarses se ryvoltfrent; le roi.de Danernark 
prussiens (Prusse), sur la Vistule, A 22 kil. N. E. Jean I leur fit en vain la guerre (1500) ; le roi FrA- 
de Starganl; 2,000 hab. Navigation active. dyric 11 fut plus heureux et les soumit en 1559, A 

DIS, nom donny par les poUtes A Pluton. l’aide des dues de Holstein : le yiays alors fut partagA 

DISAPPOINTMENT (archipel du), groupe d’tlcs entre le duchy de Holstein ct lc Danernark, qui entin 
de l’Ocyan Equinoiial, par 142° 39’ long. 0., 14“ 5’ le r&iml lout entier en 1773. 
lat. S. Dycouvert en 1765 par le commodore Byron DITTERS DE D1TTERSDORF (Charles), compo- 
n ’y put pas aborderfd’oAle nom qu’il lui donna), siteurallemand, A Vienne en 1739, mortcn!797, 
--- Une tie de 1’archipel dc Magellan , par 27° 15’ lat. montra dfcs l’Age dc 7 ans sa voadion pour la musi 
f?7° 10’ long. E., porte lc m6me nom. que, et acquit &ur le violon un talent extraordinaire 

D1SCORDE, divinity malfaisanle. Jupiter l’exila II parcourut l’Allemagne, accompagna Gluck en 
des cieux, parce qu’elle ne cessait d’en brouiller Italie, r6sida plusieurs annyes A Berlin et A Vienne, 
les habitants. Piqu6c de n’avoir point ytd invitee et se lia avec Haydn. Ses principaux ouvrages sont: 
aa *r no< Jf 8 Thytis et de Pyi6e, la Discorde jeta au les Metamorphoses d' Ovide, composyes de 15 syinpho- 
mllieu desdyesses la pomine fatale, cause de cette nies, Vienne, 1786, et des oratorios d'lsaac, de 
fameuse contestation dont PAns fut le juge. Les David, de Job et d' Esther ; ce dernier passe pour son 
poetes lui dounent une chevebire hyris»ye de ser- chef-d’ceuvre. VHistoire de sa vie , par lui-mftme, » 
par dea hmulelettes ganglantes. yty pubhye par son fils, Loipsick, 1801, in-8. 
UloMAL-SWAMP (c.-A-d. trisu inarms ), vaste DIU, Bceonus, tie de la mer des lndes, cdte du 
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Guzzer.il, par 68° 45’ long. E., 20° 43’ lat. N., a 
pour ch.-l. une ville de mGme nom, qui a 6t6 Mtie 
par les Portugais. Elle a 4,000 hab. — L’ile Diu 
renfermait jadis le temple le plus riche do l’Hin- 
doustan, temple que pilla en 1026 Mahmoud le 
Gazn6vule. Les Portugaia la prirent en 1635. En 
1670 la ville qu’ils y bilirent fut pill6e par les Ara- 
J>es de Maskat et elle ne s’est jamais relev6e depuis. 

) D1UM, auj. Katrina , ville de Macedoine, sur le 
golfe Therinufque, au S. d’Haliacmon. — Ville d’Eu- 
b6e,sur lacOteN. 0., auj. Ayia. — Ville de Palestine, 
prds du torrent de Jabok, dans la D<5capole. 

dium PROMONiORiUM, cap de rile de Crdte, sur la 
cOte septent., auj. cap Sossolo. 

DIVE, riv. de France, nait dans le d6p. de la 
Vienne, s£pare ce dep. de celui des Deux-S6vres, et 
«e jetle dans la Thoue k Saint-IIippolyte, apr£s un 
cours de 66 kil. 

DIVES, riv. de France, arroae les d<$p. de l’Orne 
et du Calvados, cl se jette dans la Manehe apr&s un 
cours de 88 kil. 

dives, Dev a ou Dwa, cli.-l. de cant. (Calvados), 
sur la l)i\e» k 10 kil. 0. dePont-l’Ev&jue ; 400 hab. 
P« hi port on sVmb Ttpia Guillaume le Gonqw'rant. 

DIVILIKO, v. deRussie, lamemequc deoulina, 

DIVIO, \ille de Gaulc, auj. duon. 

D1Y1T1AC, Divilianis , chef des Eduens, et mem- 
bre du college des Druides, <jta.it \i6 a\ec Cesar et 
Citron. II mtroduMl Ic premier les Romanis dans 
la partie des Gaules ou ll commandait, et rendit de 

g 'ands sen ices k Cesar dans sa gueire centre les 
elges. 

DIVODURUM, ville de Gaule, auj. metz. 
D1YONA, wile de Gaule, auj. cahors. 

DIX (eoriseil des',. Voy. consul nts m\. 
dix DRonuuES ou dix J LRiDiciioMS (hgue des). 
Voy. GRi sons. 

dix mi elf. (retraite dcs\ retraitc cflebre que fit k 
tra\ers l’Asie-Mineurc, sous la conduite de Xeno- 
phon, un corps de 10,000 Grees qui auucnt com- 
battu & Cunaxa pour C\rus-le-Jeune (iOl a\. J.-G.), 
Apr&s la dei’aite et la mort de ee dernier, Clgarque, 
qui commandait les Grees, refusa de dtqKiscr les 
armes et commenya la marehe pour retourner en 
GrAce ; mais le IroiMeme jour, ll fut mis k mort par 
trahison dans line conference qu’il cut u>ec le sa- 
trape Tissapherne. Les Grees, rd-duils au detet*- 
poir, allaicnt se rend re, lor^que. Xenophon, qui n*6- 
tait encore (pie simple oflicHT se nut 5 leur tMe. 
Aprftsj rmlie fatigues et des dangers iiiouis, ll les 
condui=it jmqu’a Chrysopolis ou ils s’embarqu^rent. 
XAnophon nous a laissA, dans son Anabasc* le reeit 
de cetle admirable retraite. 

D1XAN, ville d’Afrique, dans leroy.de Tigr<$ (Xbys- 
sinie), k 88 kil. N. E. d'Axoum, par 14° 60' lat. N., 
37® 18’ long. E. Centre d un grand commerceentre 
le Dar-Four et Massouah, sur la mer Rouge. 

DIXCOVE, JVjouma dans la langue des indigenes, 
Gtablisscmenl anglais sur la c6te du roy. d* Atlanta. 
i 60 kil. S. 0. de Cape-Coasl-Castlc. 

IMXMUDE, Dixmuydcn en flamand, ville de Bel- 
gique (Flandre oceid.), sur l’Yser, k 13 kil. S. E. 
de Furnes ; 2,000 h.ib. Savon, rafilnenes de sel. 

DIX-SEPT PROVINCES, nom donn6 parfois k la 
Gaule au iv® sifrclt*, parce qu’clle Ctaitalors repartie 
en 17 provinces. Voy. gaule. 

dix-sept provinces, nom donn§ quelquefois aux 
possessions de Fempereur Charles-Quint en AUe- 
magne. Voici les noms de ces provinces : Franche- 
Comt6, Flandre, Artois, Malines, Anvers, Hainaut, 
Namur, Brabant, Limbourg, Luxembourg, Hollande, 
Z^lande, Gueldre (avecZutphen), Utrecht, Over-Ys- 
»el, Frise, Groningue (avec Drcnthe), Cambray y 
fut joint plus tard. Les 17 prov. furent disjointes 
par la trAve d’ Anvers (1600), et form^rent alors 
deux masses: les 7 Pro vinces-Uuies, quib’claientren- 


dues ind^pendantes (Hollande, Z61ande, Utrecht, 
Gueldre, Over-Vssel, Groningue et Frise); tea 10 
provinces catholiques qui resterent k la monarchic 
espagnole tout en relevant de FEmpire. De ces 10 
provinces catholiques, 9 6taienl au N. de la France 
et formaient lea Pays-Bas [Voy. pays-bas), la 10* 
6tait la Franche-Comt6, qui depuis 1674 futoccupce 
par la France. 

DJ. Pour les mots qui commencent ainsi, et qui 
ne seraient pas ci-aprds, cherehes G et j . 

DJABBALPOUR, Jubbutpoor chez les Anglais, 
ville de l’lnde anglaise (Calcutta), ch.-l. du district 
actuel de Gandouana, par 23° lat. N. et 77° long. E. 

DJAFAR. Voy. giapar. 

DJAFFERABAD, ville de Flnde, tributaire des 
Anglais, dans l'ancien Guzzerat, k 44 kil. N. E. de 
Diu. Jadistr&s commer^ante. — Autre ville de Flnde, 
dans les £lals du Nizam, a 40 kil. de Djalnapour, 
par 20° 3’ lat. N., 74° long. E. 

DJAFNA, ch.-l. de la presqu ile de Djafnapatam, 
k VextrlnutA septentr. de File de Geylan, k 300 kil. 
N. de Colombo ; 5,000 hab. Forteresse. Djafna se 
divise en ville blanche el ville noire (celle-ci est la 
plus peupl^e). Drape eommuna, calicots, etc.; orfA- 
vrerir, joadlene, 6b6nistene. 

DJA1NAPATAM (presqu ile de), est la portion 
la plus same et la plus peuplee de File de Geylan •* 
elle a 71 kit. sur 22. Le sol esl fertile et produit 
beaucoup de nz et de tabac. On y nournt beaucoup 
de bestiaux et de volailles. 

DJAGAS, neuple de la N ignite, Voy . cassanges. 

DJAGGATiiAl, deuxieme tils de Genms-Khan, 
donna son nom kl’un di? cmpucs toim^s k la mort 
duconqueranl : il F 1 a 1 1 tompus enlre Fcmpire du 
Kaptchak au N. 0., le rojaume de Cachemire au 
S. C., F empire de Delhy et le pays des Beloutchu 
nu S., lea Mongols de Perse 5 10. Villes : Kachgar 
et Aksou. Auj. 1c nom de Dja&gatha! sapphqut 
encore k une }>arlie du Turkestan. 

DJAGGERNAT ou JAGERNAUT, Djagannathae n 
Sanskrit, Pouri des indigenes, wile de 1 lnde an- 
glaise (Orissa), dans le district de Kourda, k 480 
kil. S. 0. de Calcutta, par 81° 25' long. E., 19° 49’ 
lat. N., prte de la mer et du lac de Chilka, sur uno 
tranche du Mahanaddy ; 30,000 hab. permanents. 
Temple immense ou Fon vient en pelennage de 
toutes les parties de llnde; 1,200,000 ptMenns By 
rendeut annuellement, el Fon pr6h N ve sur eux des 
sonimca qui monlent k plus de 22 millions de Danes. 
Jadis beaucoup de lanatiques ae faiaaien l ^eraser dau^ 
les fi'te** solennelles sous les roues du char eacr6 qui 
portait la statue de Yiehnou, ou &e livraient volon- 
tairement aux plus affrouses tortures; mais ce z^le 
a beaucoup dim mue depuis que ce pays est sous la 
domination anghme. 

DJA1GHAR, Juuyhur , ville maritime de Flnde 
anglaise ^Bombay), sur la cdte du Konkan , k 260 
kil. O. de Bedjapour. Commerce considerable de sel, 
poivre et chanvrc. 

DJA1NAS, seclaires hindous ^tablis dans le Detail, 
out un temple c<31idire dans le Kanara. Leur doctrin* 
a de Fanalogie avec celle des Bouddhistes. 

DJALAOUAN, une des 6 prov. principals da la 
confederation des Beloutchis, entre le Saraouan au 
N. t le Lous au S., les rnonts Brouliies 5 FE., a poor 
capit. Zourri ou Zchri. 

DJALEM, lleuvede Flnde. Voy . djelem. 

DJALLONKADOU, coutree presque d6serte de 
la Nigritie occid., entre la Gamble et le S£n6gal, se 
divise en 2 prov., Kullo et Gadou. Villes princi- 
pales, Manna, Sousila. Montagues, forfita ; riv. prin* 
cipale, le Fal6m6. 

DJALLOUN, Jalloun, ville de Flnde, dans le Bun- 
delkand, par 26® 10’ lat. N., 76° 53* long. E. Grande 
et bien neuplSc. Commerce de eoton. 

DJALjSA, Jaulna , ville forte de Flnde, dans les 

32 * 
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ctats du Nizam, ch.-l. du district de Djalnapour, k I c616bre chapelle, qui fut d6truite par les Wahabite*. 
63 kil. E. d'Aurencabad. djebel-selseleh , SiUilis , montagnes d’Egyptc, 


DJAMBARA ou JAMBARA, 6tat de PAfrique 
centrale, au N. 0. des monts Lupata et k l’O. de la 
capitainerie-g6n6rale de Mozambique, le long du 
Mangoza. Commerce d’ivoire. 

DJAMNAH, ville de I’lnde. Voy. djomnah. 

DJAMY (Abd-al-Rahman), poete c6!6bre de Perse, 
n6 en 1414 dans lc K ho rasa n , mort en *472, fut 
appel6 k la cour du sultan Abou-SaM, et y fut nomm6 
poite royal. Les plus remarquables de ses nombreux 
fuvrages sonl : la Cliatne d or ; Solaman et Absal; It 
Rosaire des justes , etc. ; Jusuph el Suleika , pofeme 
traduit par Ch6zv, Pans, 1807; des fables, tradmtes 
par Langles, 1788. La Biblioth6que du Roi a Paris 
poss&le un Recuetl des oeuvres de Djamy. 

DJANAGAR ou SORETH , Jaunayur , ville de 
l’lnde independante, dans le Guzzerat, par 21° 20’ 
lat. N., 07° 60’ long. K., fait partie de U princi- 
paul6 de Baroda, et est le sejour d’un radjah. 

DJAN1K, ville de la Turquie d'Asie (Sivas), k 200 
kil. N. 0. de Sivas, est le ch.-l. d’un livah qui s’6- 
tend le long de la mer Noire, entre les pachaliks 
d Anatolie et de Tr6bizonde. Pays montagneux et hu- 
mide ; beaucoup de grains et de chanvre. 

DJANKSEYLON. Voy. djonkseylon. 

DJANLA11. Voy. ascalon. 

DJAPAN, ville de l’ile de Java, k 35 kil. S. 0. 
de Sour&baya. On voit dans une forGt voisine lea 
ruines de l'ancienne Medang-Kamulan. 

DJAPARA, ville de Pile de Java, ch.-l. d une 
prov. de meme nom, qui coniprend le promontoire 
de Morea; 53 kil. Bur 40 ; 104,000 hab. 

DJAR (el), ville dc l’Arabie (Hedjaz), sur la mer 
Rouge, k 62 kil. S. 0. d’Yauibo, sur la route de 
M6dine k La Meeque. On croit quo cette ville esi la 
mfeme que V Aziongaber dont parle PEenture. 

DJAROUN, ville d’ Iran (Pars), a 106 kil. S. E. de 
Chiraz, par 51° 51 long. E., 28° 16’ lat. N. ; 4,000 
hab. Murailles en ruines. Ojaroun a beaucoup bouI- 
fert de divers tremblements de terre. 

DJARRA, ville d’Afrique, dans le roy de Luda- 
mar (Sen6gambie) , k 67 kil. 0. de lienauen. Grand 
oommerce, surtout en sel. 

DJATS. Voy. kadjeimiutes. 

DJAVANA ou DJOAVA, vide de Pile de Java, a ! 
80 kil. N. E. de Samarang, et 5 3 kil. de la mer; 
ch.-l. de province. 

DJAVAT, ville de la RusBie d’Asie (Chirvan), sur 
<e Kour, pr6s de son confluent a\ec l'Aras, k 62 kil. 
S. de Nouveau-Chamaki6. 

DJEANGIR. Voy. geangir. 

DJEBAIL, pluriel du mot arabe Djebel . Voy .djebel. 

DJEBEL, Gebel ou Gibel , mot arabe qui signifle 
montayne , entre dans la composition d’un grand 
nombre de noms. Pour les mots qui ne scraient pas 
ici, cherchez Gibel ou le mol qui suit Djebel. 

djebel ou djebaYl , ville mur6e de la Syrie (Tri- 
poli), k 53 kil. S. de Tripoli ; 2,000 hab. , Druzes et 
Maronites. Port. Fort oil reside P6mir des Maronites. 
figlisedir^tienned’architecturcbyzantine. Cette ville 
est l’ancienne Byblos. Les Arabes s’en empar6rent 
sous le califat d’Omar; les Chretiens la prircnt en 
1100 ct la conservkrent pendant les croisades. On 
l’appelait aiors Gebelet ou Bersabie . Elle tomba en- 
suite au pouvoir des Turc* et enfin des Egyptiens. 
Les Anglais Pont enlevde au pacha d Egypte en 1840. 

djeiiel, province de PArabie centrale, dans le Ned- 
jed, par 28® 20-29® 30’ lat. N. et 41® 10-42® 20' 
long. E. Vastea plaines arides habitues par des Be- 
douins. C’est de ce pays que sont sortis les Wahabites. 

djebel-el-ram ar ou koumr. Voy . lune f mon t* d e la ) . 

djebel-nour , c.-a-d. mom de la lumi'ere , mont. 
d Arabic (Hedjaz) , pr6s de La Meeque, C est Ik que 
1 ange Gabriel, selon les Musul mans, apporta le pre- 
mier chapitre du Coran k Mahomet On y voyait une 


voismes de Koum-Ombou, et dont les vastes car- 
rikres ont fourni ces blocs 6normes qui out servi 
aux constructions colossales de Thebes. 

djebel-soghair, tie du golfe Arabique, k 60 kil. 
de la cdte de l’Y6men, par 14® lat. N. , 40® 10* 
long. E. ; 26 kil. duN.au©., et autant de PE. k l’O. 

djebel— tak, Combusia , tlot volcanique de la mer 
Rouge, k 70 kil. de la cdte d’Y6men ; par 39® 25’ 
long. E., 15® 30’ lat. N. — djebel-tor. V. tor. 

DJEBOU (lac), en Afrique. Voy. dibbie. 

DJEDDAH ou G1DDAH, ville d’Arabie (lledjaz) , 
k 97 kil. 0. do La Meeque, sur la mer Rouge; 5,000 
hab. Elle est regards comme le i>ort de La Me<v 
que. Port sdr et trks frequente avant les conqudtes 
des Wahabites. Elle a 616 le ch.-l. d’un des quatre 
pachaliks lures de PArabie. Consulat Francais. 

DJE1NAGAR. Voy . djeypour. 

DJELALABAD, nom commun a deux villcs de 
P Afghanistan , dont la plus importante est ch.-l. 
du Sdlstan; elle e§t situee sur un canal d6riv6 de 
l’Helmend , k 400 kil. de Kandahar, par 31® 58’ 
lat. If., 50* long. E. ; 2,000 maisons. Saceagce en 
1842 par les Angl. k la suite du d6sastre dc Kaboul. 

DJELAL-E1)1)1N. V. melik-chaii. 

DJELALPOUR, Jelalpoor des Anglais, vil& de 
I'lnde ind6pendanle, dansl’6tat f6d6ratifdes Seikhs, 
k 142 kil. N.O.de Lahore. On croit que c’est dans ses 
environs qu’eut lieu la c616bre bataille entre Alexan- 
dre et Porus. — Plusieurs autresvilles dc l’lnde por- 
tcntlc nom de Djeldljiour; uned’entreclles est situ6e 
dans la pr6sid deCaleutta,k 30kil. de Kalpi; elledon- 
ne son nom au district anglais de Dukka-Djclalpour 

DJELASORE, J alas soar des Angiais , ville de 
i'lnde anglaise ((Calcutta; , dans l’ancien Bengale , 
et dans le district aotuel de Midnapour, k 65 kiL 
S. de Midnapour. 

DJELEM ou B1HOL . Hydaspes , riv. de Plndc. 
une do* cinq grandes rivieres du Peiuljab , dans le 
pays des Seikbs, sort des monts Himalaya, dans la 
province de Cachemire, traverse le roy. de Lahore, 
et se jette dans le Tchenab k 130 kil. N. E. de 
Mouitan, apr6s un cours de 660 kil. 
riv. d’Asie. Voy. emba. 

I DJEMALABAD, ville de I’lnde anglaise (Madras , 
dans Pancien Kanara, district actuel du Kanara, |)ar 
13° 3’ lat. N., 73° 5’ long. E. Elle est d6fendue par 
un fort bkti par Tippou-SaYb. 

bJEMCIHD, ancien roi de la Perse ou Iran , de la 
rare des Pischdadiens, est regard^ comme le p6re dc 
la uviiisation en Perse : il r6gnait k mie 6po(iue fori 
incertame : selon les uns vers Pan 1890, scion les au- 
tres vers 800 av. J.-<h 11 agrandit lslakhar (Perseiio- 
lis), inventa plusieurs arts et forma plusieurs insti- 
tutions utiles. 11 fut d6lr6n6 par Pusurpateur Zohak, 
venu d’Arabie, et laissa un Ills, F6ridoun , qui re- 
monta dans la suite sur le trdne. Le r6gne de c< 
prince est m616 de fables. — Les Grecs ont chang6 
son nom de Djemchid en celui d’Arh6menes et ont 
donn6 le nom d’Ach6ni6nides aux roisde Perse qu'ils 
regardaicnt comme ses descendants. 

DJEMNAH, riv. de I'lnde. Voy. djomnah. 

DJENG1S-KHAN. Voy. gengis-khan. 

DJENNY, Jenyie des Anglais, ville de PAfriqu* 
centrale, capitale du Bas-Bambarra, sur le Djoliba, 
k 220 kil. N. E. de S6go, a 10,000 hab. Grand com- 
merce d’esclaves et poudre d’or. Elle a 616 visit6e 
par CallliP* on 1828. 

DJESR-ERKENE , ville de la Turquie d’Europa 
(Roiimclic) , sur PKrken6 et la Maritza, k 31 kil. S. 
d’Andrinople. Beau pont. 

DJKSSALM1RK, Jesselmere des Anglais, princi- 
paut6 de I’lnde, dans la partiede Pancien Adjmir ha- 
bitue par les Radjepoules, est comprise dans le* do- 
mames in6diaU de laCompagme des IndeSitit a pour 
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cli.-l. une ville de mftme nom, k 130 kil. N. 0. de 
Bikanir. 

DJESSORE, Jessore , district de 1’Inde anglaise, 
born 6 k i’E. par lea districts de I)akka-Djelalpour et 
de Bakergandj, au N. par le Gauge, au S. par le golfe 
de Beneale, et k l’O. par l'Hougly. Ch.-l., Morlay. 

DJEYPOUR ou DJEINAGAR , Jaypoor des An- 
glais, ville de 1’Inde anglaise, dans le pays des Rad- 
jepoutes, ch.-l. d’une principauty de mPme nom, par 
26° 64’ lat. N., 73° 20‘ long. E. ; 60,000 hah. Bailie 
et bien b&tie. Fabriqucs de drap, de tissus de coton. 
Commerce considerable, surtout en chevaux. — La 
principality de Djeypour est situ^e dans le Guzzerat, 
dont elle coupe la partie S. E.; elle est bien arrose, 
trks fertile cUrds riche ; 220kil. sur 102; 700,000 hab. 

DJEZAYR (eyalet ou pachalik d’AL— ), c.-k-d. pa- 
chahk des lies. Voy. capitan-pacha (gouvern. du). 

DJEZ1REH ou DJEZtfRET-EL-OMAR, ville de la 
Turquie d’Asic (Diarbekir) , dans une tie du Tigre, 
par 39® 60’ long. E. , 37° 23’ lat. N. Ch.-l. d une 
principauty kourde hyryditaire. 

dj£zirf.h (al), contr6c d’Asic. Voy. alg£zireh. 

DJEZZAR (Ahmed), pacha de Sainl-Jean-d’Acre 
etde Salde, ne au commencement du xvm* si^de en 
Bosnie. Vendu comme esclave en Egypte , d s'yieva 
successivement du rang de simple Mamelouk a la 
dignity de gouvemeur du Cairo. Nomm6 ensude 
pacha de Saint-Jcan-d’Acre. ilse renditindypendant. 
II r^gnait en souverain sur la Sjne lors de l’expy- 
dition des Fran^ais en Egypte. Enferm6 dans Saint- 
Jean-d’Acre, il y soutint un siyge mymorable, ou la 
fortune de Bonaparte yprouva son premier 6ehec. 
Djezzar mourut trk8 vieux en 180L 11 ytait d une 
cruauty extraordinaire , ce qui lui a myrity le sur- 
nom de Djezzar (bouchcr). 

DJIA-LAONG. souverain dc I’empire d’Annnm, 
dit aimi Ngai-en-Choung. Voy. annam. 

DJIDDI ou DJED1D, nv. de l’yiat d' Alger, sort 
de 1’Atlas, sypare le pays de Zab d’avec la province 
de Constantine, et tombe, apr£s un cours de 400 kii., 
dans le lac Melgig. 

DJ1GELLI , gigeri , Igilgilis des anc., v.dc l'ytat 
d’Alger (prov. de Constantine), k 100 kil. N. 0. de 
Constantino , k 1’entrye du golfe de Bougie. Petit 
•h&teau-fort. Lea Francis s’emparyrenl de ctdle 
Wile en 1664 ; ils Pont oceupye de nouveau en 1830. 

DJIHAN (Chab). Voy. chah. 

DJIHOUN, dit aussi Amou , Amou-Daria, VOxus 
desancirns, un des plus grands fleuvos de i’Aaie in- 
tyrieure, nail par 69° 30’ long. E., 38° 26’ lat. N., 
dans lea Hautes-Alpcs du Relour, sous le nom de 
Zourab , refoit le Badakchan, le Kafernihan, le 
Toupalak , le Golam, le Termedz-roud ; arrose les 
Wiles de Tcrmedz, Tchardjou, Khiva; se divise dans 
le khanat do Khiva en 2 bras et en une foule de 
canaux, et ae perd dan8 la mer d'Aral apr&j un 
eoura de 1,600 kil. On pryaume que le coura du 
Djihoun a changy et qu’il ae jetait autrefois dans la mer 
Caspienne. — L’ancien Pyrame, dans 1’Asie-Mineure 
(Adana) , qui tombe dans le golfe de Scanderoun 
apr£a un coura de 200 kil., ae nomme aussi Djihoun. 

DJIM1LLAH, Gemellas, appeiye aussi eR latin 
Cuiculum. ville d’Algyrie, kill kil. S. 0. de Cons- 
tantine. Ruines romaines, bel arc de triompho. Les 
Fran^ais y ont etabli un camp retranchy en 1839. 

DJINGHIZ-KHAN. Voy. gengis-khan. 

DJINNS, ou GEN, ou GINNES, dymons de l’an- 
tique religion dea Arabes et dea Peraana, sont des 
Gtrea d’une nature ythyrye , dont les uns sont mal- 
faisants et lea autres protecteurs de 1’homme. Les 
Perses modernes en font des g6nies femellea et les 
disent maudits par Salomon. 

DJINTIAH, district de Llnde. Voy. gentiah. 

DJIOUMOU, ville de l lnde septentrional e , par 
72* 12’ long. E., 32° 66’ lat. N. Principal entrepot 
dea chiles de Cachemire. 


DJ1RDJE11 ou GYRGEH, ville dela Haute- Egypte. 
sur la rive occidental du Nil, par 29® 36* long. E., 
26® 26’ lat. N., jadis capitale de la H.-Egypte, et 
auj. ch.-l. du dyp. de Djirdjeh; 7,000 hab. Indus- 
trie, commerce. Aux environs, setrouve le village de 
Mench\et-el-N6d6 od Ton voit les ruines de Ptoi6mals. 

djirdjeh (aboc-), ville de la Moyenne-figypte. Voy. 

ABOU-D J I RD JEH. 

DJ1ZEH, Gyzeh t Ghizeh , ville de la Moyenne- 
figypte, sur le Nil , viB-krvis du Caire, est le ch.-l. 
du dyp. de Djizch. Elle est remarquable par le voi- 
sinage des grandes Pyramides. Cette ville est regar- 
d6e par quelques voyageurs comme la ville la plus 
agryable de 1‘Egypte. 

DJOBLA, ville d’Arabie (Yymen), k 40 kil. N. de 
Gaas; 1,200 maisons. Assez johe ville. Une partie 
des habitants sont Juifa. 

DJOCJAKARTA, Youngjacarta , Dschukschukarta . 
etc., ville de l’ile de Java, ch.-l. de la ryaidence ou 
province de ce nom, k 400 kil. S. E. de Batavia et 
k 22 kil. de la mer; 80,000 hab. Palais avec foaay, 
muraille, artillerie. C’est dans ce palaiB que reside 
le prince ou sultan de Djocjakarta qui depend des 
Hollandais. L’ytat de Djocjakarta compte 600,000 hab. 

DJOHORE, petit ytat de la presqu’ile de Malacca, 
vers l’cxtrymity, a pour ch.-l. Djohore, k 200 kil. 
S.E. de Malacca. Gutta-percha. — Etatpuiss. jadis, auj. 
taible et dypeupiy. 11 dypend des Anglais; aux xvi* 
et xv n* siecles il avaitdypendu des Portugais. Djohore 
fut fondye par ceux-ci en 1611. 

DJOL1BA ou NIGER, grand fleuve de l’Afriquc 
intyneurc, sort du versant septentrional dea monts 
Knng, au N. de la Gumye, et se dirisre d’abord de 
Ft), k l’E. cn faisant un grand circuit pendant le- 
quel il prend divers noms; arrose les ytats de Bam- 
makou, Yamina, Sygo, Djenny; traverse le lac Dibbie 
ou Djcbou, puis se dytoume brusquement et court 
vera le S. 11 entre alora en Guinye oil il se divise 
en un grand nombre de bras, dont les trois princi- 
pal, le vieux et le nouveau Calabar, et la muire 
de Noun, forraent un grand delta, puis il se jette dans 
1 Ocyan Atlantique par plusieurs embouchures. — 
Le cours dc ce fleuve a ytk longtemps mal connu. 
Les anciena paraisaent en avoir soup^onny l’exis- 
tence; ils lui donnaient le nom de Niger ; les Ara^ 
bes , qui le connaissaient en partie , le nommaictfl 
le Nil des N^gres. Lea modernes crurent longtemps 

ue ce fleove allait se perdre dans le lac Tch,’d , 

’autres simaginaient qu’il allait se ryunir au Nil, 
les dycouvertes rycentes de Clapperton , de Cailiy et 
de Llander nous ont enfln appns le vyritable cours 
du Djoliba, etont contirmy l hypothysede Reichard, 
qui d^s 1803 proclamait l’identity du Niger et du 
fl. de Guinye.*— Le Djoliba se nomme aussi Kouarra. 

DJOMNAH, Jumnah des Anglais, Jomanes des 
anciena, riviere de 1’Hindouatan, sort des monts Hi- 
malaya, par 76° long. E., 30* 38’ lat. N.; traverse 
les prov.de Delhi, Agra, Allahabad, et baigne les trois 
villes de mfime nom ; rejoit le Tchambal, le Betouah, 
la Kiane, et joint le Gange sous lea inurB d'Allaha- 
bad. Coura, 1,360 kil. 

DJONKSE1LON ou SELANGA, Junkseilon des 
Anglais, ile voislne de la pkninsule de Malacca, est 
tr^s importante par Ba position et ses riches mines 
detain. Elle dypend de l’ytablissement aiamois de 
Pangah, situk dans la p6ninsule. Trks floriaa&nte 
avant i’invasion des BirmanB en 1810, elle ktait 
presque dyserte en 1824. . 

DJORHAT, Jot haul des Anglais, ville de Llnde 
Transgangytique anglaise, dans l'ancien roy. d' As- 
sam, dont elle ytait en dernier lieu la capitale. 

DJOUANPOUR, ville de i’lnde anglaise (Galcutta), 
dans l'ancien Allahabad, ch.-l. d'un district, k 66 
kil. N. 0. de Benares, sur le Goumti. Beau pont, 
murailles, fort. Belles ruines. 

DJOUBAN, tuteur du jeune Behader-khaa , tm 



DO BB — 502 - DODO 

mogol dela Perse, 6pou«a la soenrdece prince, 1323, 1 Mecklembourg. Aux environs, bains de mer. G« 
mais bientdt apr&s i! so revolt a contrc Jui. Aban-I bourg doit son origine k un aucien convent de For- 
don n 6 de son arm<5e, ll fut tuG par un trattre. — I dre de Ctteaux. 

C est de lui que descend la dynastic vies Djou- DOBOKA, eomitat de la Transylvania, dans la 
6amen* qui rGgna dans FIrak(de 1335 k 1359) et dans P a J* des Hongrois, est bornG an N. par le district 
leKhorafan (do 1335 & 1378). de Ristritz, au S. par le eomitat de Klausenbourg,* 

DJ0ULAMERK,principaufc6 kourde dela Tnrquie et k 1*0. par celui de Krasna ; il a ICO kil. but 15, 
d’Asie, qui occupe la partie mGridionale du pachalik et environ 13,600 families. Ch.-l., Sxek. 
de Van. Elle est nominalement soumise A Fcmpire DOBRZYN, nom commun k deux villes de la 
ottoman, mais de fait elle est A pen pr& indd]>en- Russie d’Europe (Pologne), l’une k 28 kil. N. 0. 
dante. Ch.-l., Djoulamerk, 4 93 kil. S. de Van. de Plock, 1,600 nab.; l’autre 5 30 kil N 0 de 
DJOUNYR ou SOUNUR, Jooneer des Anglais, ville Lipno ; 1 ,200 hab. 
de l’lnde anglaise (Bombay), dans J aneien Aureng- DOBSINA , Dobschau en allemand , ville des 
abad, par 71° 50’ long. K., 19° 12’ lat. N. Ruinea Etats autrichiens (Hongrie), dans le eomitat de 
d’6diflces turcs tallies dans le roc. — Le district de Guemwr, a 22 kil. N. 0. de Roscnau : 4,000 hab. 
Djounyr est situG k V E. do la ehaine dea Ghattes Mines de fer, cun re, cobalt. Forges et fondenoa. 
Occident. ; il a pour ch.-l. Pouna, et est arrosG par DOGE, riv. du Brasil, naU dans la prov. de Minas- 
un nombre mflni dc rivieres dont les principals Gerais, et tombe dans 1’Atlantique par 42° IT 
sont la Buna, la Pouna et la Moula. long. 0., 19° 36’ lat. S., aprts un coura dc 400 kil. 

DJOURIA , Jooria des Anglais , ville de Elude DOCTRINAIRES. Voy. doctrine chretifnne 
mediate, dans le Guzzerat, sur le golfe de Hatch, (P£ros de lab 

* 220 kil. E. d'Ahmedabad, par 68° 10’ long. K. , DOCTRINE CIIR ETIENNE (Piresde la) ou DOC- 
22 0 37’ lat. N. Bon port, grand commerce. DGtruite TR IN URES , congregation relipieu&e fondee en 
en partie par un IrembJement de terre en 1819. 1692 par CGsar de Bus, k Avignon, et qui se consa- 

DJOWAR, Joteaur des Anglais, ville de 1’Inde era exclusivement dans Forigine k l’instruction des 
inglaise (Bombay), dans l'ancien Aurengabad, ch.-l. enfants du pcuple dans les campagncs ; elle acccpta 
run district de m^me nom, par 71° 20* long. E., dcpuis des colleges et eut deB Gtablissemcnts flons- 
J9° 65 lat. N. — Le district de Djovvar, qui occupe Rants, line fraction des Doctrinaires, ayant refuse de 
une grande partie du Konkan septent., est bornG au fa ire des veeux, se sGpara cn 1619 de* CG«ir de Bua 
W. par le Guzzerat, et k l’O. par la mer d'Oman : il et Be rGunit aux Oratoriens. — C&ar de Bus forma 
^st arrosG par la Veytarnah et la Souria, le Styx umo ri'i^r. de lilies de la Doclr. {Ur nhnes). 

desmvthologues hindous. DOdRfvr gum? rn nne (FriVes de In), cm exac- 

DLUGOSZ (Jean), dit aussi Longinus, historien lemeut Frties des ficnle s Cnret^uw'S, re' licux non 
polonais, u6 k Brzezmce en 1415, d’une famillc ecclGaiastiques, insliluGs a Reims, en 1681, par J -B. 
noble, prit une part importante aux affaires du de La Salle, chanoiiie de eetle ville, p uir enseigner 
royaume , fut charge dc plusieurs missions diplo- gratuitemen! aux enfants du ]wuple les Elements de 
natiques, fit le voyage de Palestine, fut nom ml k la religion et de Finstruetion primairr. Get ordre fut 
Jon rctour archevGque de Lemberg, et mourut a apprnuvG en 1721 par Beim’t XIU. 11 a prison pru 
Ora covie en 1480, avant d* avoir GtG consacre. On a de temps une trts grande extension, surtout en 
de lui plusieurs ouvrages dont le plus remarquable France, oil reside le supGrteur general. L< ,( j fri-res 
eat inlitulG : Historice Potomcce usque ad annum portent une grande robe de Imre noire H un cha- 
1480 libri XIII , Leipsick, 1711, 2 vol. m-fol. peau k comes; its doivent vivie dans le silence et 

DMITRI. Voy. dimitri et Demetrius. la retrain, tout entiers k lour vocation. On les d6- 

DMITROV, x’llle de la Russie d’Europc (Moseou), eigne sou vent dans le peupb* soi s le nom de Frtres 
i 66 kil. N. de Moscou ; 3,200 hab. I)raps, porcc- tanoramtns , ou simplement sous celui de Frtres. 
lame, tanneries. Cette ville fut fondle en 1 1 64 ; elle a Cel ordre a sunken a la suppression de« autres or- 
; du-’ ''ours toi^Bervi d’apanage k des princes russes ct dres religicux , et il rend encore les plus grand* 
a £t£ souvent ravap^e nar la guerre et par la peste. iervices k FMucation. Voy. i,\ sali e et smm* 
DN1EPR ou DNIEPER, Danapris ou Borysihenes , DODD (Guillaume), ecrivain anglais, lie a Bouuic 
riv lore de la Russie d’Europe, sort du gouvernement (Lincoln) en 1729, reyut les ordres et devmt eba- 
de Smolensk, arrose les gouvernements de Mohi- pelain du roi etpuYvepteurdu filsdu eomlede Glies- 
lev, de Minsk, de Tchernigov, de Pultawa, d’leka- tertield. Entrain^ par des passions d^riyfaes it des 
Rrinoblav, de Kherson, de la Tauride, et tombe d^penses au-dessus de sa forlune, U fit une fausse 
dans la mer Noire par une large embouchure elite leltrc de change au nom de Chesterfield et fut 
golfe du Dniepr. Son cours est d’environ 1,600 kil. pendu (1777). Jl a compost plusieurs 6crite en vers 
Il reyoit de nombreux affluents, dont lespnncipaux et en prose qui ont eu du sueces; le plus estiuiG est: 
aont : la B£r6zina et le Pripetz k droite ; k gauche, la Pensies icrites en prison , qu’d ri;dige^i dans !e» 
Desna et le Psioul.Son cours est embarrass^ par des jours qui prfcldftrent son snpplice. 

Llocs de granit et dea bancs de craie qui donnent DODDRIDGE (Philippe), th^ologien anglais non 
naissance a plusieurs cataractes. Le Dniepr n’a qu’un conformist©, n6 k Londres en 1702, mort k iJslvonne 
pout, celui de Kiev; encore s’enlfcvc-t-ii au cominen- en 1761, a surtout travail 16 pour Fenfanee. 11 est 
cement de l’hiver. Ses eaux sont tr6s poissonneuses. auteur de plusieurs ouvrages, dont les principaux 
DNIESTR ou DNIESTER, Danaster ou Tyras, sont : Sermons sur V&ducatwn des enfants , 1732; 
iviAre dc la Russie d’Europe, sort des monts Kra- Sermons aux jeunti gens , 1735; Sermons divers , 
pacs cn Galicie, coule d’abord au N., puis au N. E., 1736, traduits en fran^ais par Rertrand de Gen6ve; 
ct ensuite au S. E.; passe k Samlior, Halicz, Ma- VInterprkic des families , paraphrase de l’Ecriture, 
»iampol, Zaleszczyski , Mohilev, et tombe dans la 1739-66; la Naissance et les progrks de la religion 
mer Noire au-dessous d’Ovidiopol, apr6s avoir re$u dans I'Ame , traduit cn fran^ais par Vernkde, likle, 
^ 0( D iar c a » le Reout. Cours, 660 kil. 1764, in-8; Cours de lectures sur different* sujets , 
DOBAROA, Coloe, ville d’Abyssinie, k 110 kil. 1763, traduit en fran^ais, Li^ge, 1768, 4 vol. in-12. 

N. d Axoum, 6tait triig florissante il y a trois sifccles, DODOENS (Rembert) ou DODONAiUS, savant 
e la * a mer< bollandais, n6 dans la Frise en 1617 , cultiva aveo 

1XJBBLRAN, Dobranum , bourg du grand-duch6 succte l’aetronomie, la m^decine et surtout U bota- 
M V c , c 1 *P U rg-Sch w 6i-i n , k 68 kil. N. E. de nique ; fut m6decin des empereurs Maximilien 11 et 
senwerin, a 4 kil. de la mer Baltique; 1,500 hab. Rodolphe 11, et mourut k Leyde en 1665. On di»- 
i^oOse ou iont les tombeaux des anciens dues de tingue dans le nombre de ses ouvrages •* Fruma** 
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torum el leguminum historia , Anvers, 1566, in-8; 
Florum el coronariarum odoratarumque herbarum 
historia, 1568, in-12; Puryantium radicum, her- 
barum historia , 1574, in-8; Sttrpium historia; 
hbri XXX, 1516, in-fol. (traduit en fran$ais par 
L’Ecluse, sous letitre d’ Ihstoire des planles, Anvers, 
1557, in-fol.); Medicmahum observationum exempla 
rara, 1585, in-8; Historia vitis , 1580. 11 travailla 
en comnvun a\ec L’Eelusc (Clusms) ctLobel. 

DO DONE, Dodotia (auj. Helom-Mon, bourg au S. K. 
de Castrissa), ville d’Epire, en Chaonie, au pied du 
Tomarus, au milieu de \astcs furfits, 61-ait le sanc- 
tuaire du eulte pdlasgique, et avait un oracle de 
Jupiter, l’mi dca plus e61tibres comnie des plus an- 
ciens de la Gr6ce. Les proph6ties (itaient rendues 
par un chene* noinme Yurbre faudique ; la p re- 
tress e interpiftait tan tot le bruissernent des branches, 
tanliU le son rendu par des vases de cuivie sus- 
pends 5 l’arbre sacr6, tantOt le chant des Colombo 
caches dans son feuillage. Pendant un temps les r6- 
ponses furentdonnees au mojen d'urie *ouice sacr6e. 

DOD.SLLY flioberl), litterateur cllibrairc anglais, 
ue en 1708 a Mansfield (Noltingbam shire), inort en 
1761, a tail et6 d'abord laquaia et comment^ a se 
faire connaitre par un petit reeueil en vers intitule: 
iu Mu\e tn hvu ie, qui lui concilia I’cslunede Pope. 
On a de lui en outre: la Boutique de bijoux , 1785, 
traduit * n 1767 ; le Boi ti Le Meunicr de Mansfield, 
173G , 1'dice qui cut un grand succes, traduite avec 
plusieursautres de set pieces parPatu, 1756, C leone, 
tragedie, 1758; l Economic dt la vie humaine 17 18, 
trait** de morale en stjle oriental, \>lusicurs to is tra- 
duit en franyais, et des fables en vers qui out el6 
aussi traduites. 

DODWLLL (Henri), r»e a Dublin on 1641, moit 
on 1711, se livra avec aideur aux 8Ciem.es eLvle^.a^- 
liquea , quoiqu’il hit lanjue. 11 -c ha 6tiode- 
mentavec Lloyd, 6v6que de Samt-Asaph; lut uo:mn(i 
en 1688 professeur d histone 5 0\h»rd, ct -*• fit 
bicntOt destituer pour avoir refuse le &ermeul d’alle- 
geancc. On a de lui de wv antes dissertations Hir 
«aint Cvprien, saint Ireu6t\ Santhomathon: des notes 
sur \ eileius Paterculus, Xenophon, Denys d iluheur- 
nasse , uno belle Edition des Petits Gdtuj raphes jrtes, 
Oxfoid, 1698, etc. : mans il est surtout counu pai de 
hardis paradoxes qui 1 engagerenl dans dr wves Jis- | 
pules atec Clarke, Norn.*, Baxter* Durnet. C est 
aui',] qu’il suulenait que 1 amc (’tad mortellL tie ki 
nature, et que Timmortahtti lui etait confen'c par 
un dvm de Diou et par le mimstOie des evOpms, que 
lea quatro Evangiles avaient ('16 redurOsdu temps de 
Trajan, etc. — Son fils am6, Henri Dodwell, pnbha 
en 1742 un pamphlet anonjme intitule : le Chris - 
namsme non fimdti en preuves , ou il athiouait la re- 
velation, tout en affectant du z£b* pour le chn-bia- 
niame. — William Dodwell, fitiredu precedent, ne 
en 1709, morten 1788, entra dans le clerge angliean 
ct devmt archidiacrc de Berks. On a de lui une 
Libre lUponse aux Libres Bec.herchcs du docleur Mid- 
dleton, et un grand nombre de Sermons , parmi les- 
quels a’en trouve un coutre le livrc de son fr(sre, 
le Chrniianismc non Jondi, etc. 

DOEBELN, ville du roy. de Saxe, 5 12 kil. E. de 
Lcismg, danB une ile de la Mulde; 4,200 hub. 

DOEMITZ, ville du grand-duchd de Mecklem- 
bourg-Scbw6nn, aueonftueutde l’Elbc et de TElde, 
5 60 kil. de Schwerin ; 1,700 hab. Chateau-fort, 
6cluse pour inonder les approches. Distilleries, bras- 
teries, fabrique de tabac. 

DOEKING (Georges-Chr .-Guillaume Asmo), pot'le 
allemand et auteur fecond, naquil 5 Ca^el (Hesse) 
en 1789, et mourut en 1833. On lui doit 2 drames : 
Cervantes , 1809, et Aider t-le-Sage, 1825; 4 trage- 
dies : Posa el le Fidkle Eckert , 1822; Ztlnobie, 1H23; 
le Secret du tombeau y 1824; une foule d’opira>, la 
piupart r6unis dans les JHouveUesdramanques (lS3i J, 


f ilusieurs ^romans et nouvelles en prose et en vers. 

I foumit ausBi un grand nombre d’artieles aux 
journaux litt6rairea de l’AUemagne, et fonda lui- 
mtime deux journaux, l' Iris, en 1816, et le Kaleido- 
scope, en 1819. 

DOKSBUUG, ville de Hollande (Gueldre), 5 13kiL 
S. de Zutphcn, au confluent du Vjeux etdu Nouvel- 
Yssel ; 2,400 liab^ Prise par Louis XIV en 1672. 

DOFKINES, dites aus&i Alpcs scandmaves, dvaine 
de montagnes qui traverse dans toute sa longueur 
la p6niiibuie scandinave en separant la Norw^ge de 
la Sufcde, et en formant la ligne de partage des eaux 
eture la Ballique et la mer du Word. Kile prend suo- 
cessivement du N. au S. les noms de Kicelenfield, 
Langtiekl, Doveriield, Sogneficld, Bardangerfield, 
Jonglelleid. Son point culminant, le Sneeluellan (ou 
bonnet dt, nenje ), a 2,548 metres. Les Dofnncs sont 
les monldcm s les plus riches de l’Europe en mines 
de fer el de cuivre. On y trouve aussi du plomb, de 
l’arsenic, du cobalt et de I’argeut. 

DOGADO , ancienne prov. do l’Etat de ^cnise, 
(■hut situee cntie la Polesinc au S., le Padouan k 
l'O., le Tr5visau au N., et l Adnatiquc 5 l’E. Elhs 
comprcnai’ quantile do pctites lies r(>unies sous le 
noin de lagunes de Venue, savoir : les nombreux 
dots qui torment la ville de Venue, plus Ciudeca, 
St-Gcorge, St-Ra-mo , Molamoeco etc. , et un peu 
de tone termi. Venice en (‘tail le cb.-lieu. 

DOfiLS. On appelait airui le premier magistrat 
de \)lusienrs rcpubiiques italienncs. p.uhcuherement 
do Venue cl de Gone-. A Veii*M j , ie doge avait pour 
atlrdmhuns pnucipales de deuder la guerre ou la 
juu\ , de commander Its arnnhs, de nommer aux 
lonclions civ lies et ecclesiastiqucs, de premier le 
wiial; ilia's d ne pnuvait prendre auouno rifcolulion 
bmu lrtSM'ntnneiit du Coiued dea Dix. La monnaie 
etait frapp6e an nom du dose, mah non 5 bes ar- 
mes . il ne pouvait ehouir ui e tqiousc adleurs qu 5 
\ ciiue ; il d' tail aussi en entrant en charge se fian- 
ce r avtc lAuriatiqne, usatre qui fauail sans doute 
aliu"iun a renqorc que \onur asait sur le? mtis. 
i.t premier doge hit Paulucci Anafcdo ^697), <1 le 
; dei mer Ludovico Mai tui qui etait en evercico lois- 
que la repaid. que th Neuue tut conquiso par les 
armes franvat-c.- ( 17‘‘7 Le. doge ; veniums Us 
plus eeULres suat U- Daneto’.o, les i aaero. Us Tit- 
polo el les Gtadt nun ^4 <'•’/. it'" iiOiiu . ' L‘ 

la dignbe de tinge tut cnee in 13».‘ et iut i.abmd 
corau’et 5 vie; *e dogp devad tdre de famdle pio- 
henuine e* de la faction gibehne. Parmi cos doges 
peij'tlacU ii ou- citeior.s les noms de Guareo, Mon- 
Uldo, Fi eg et Adon-o. En 1328 Andre DenacUan- 
gea la forme du gouvernement : il fit deercter qu on 
61 1 rail un nouveau dogt toils? les deux am et qu d 
serait elioisu pann: le? families anstoerahqueb , ce 
doge dev ait en outre partage r le pouvoir avec un 
consol de 400 meuihres) choisis dan? la noblesse. 
Lo» ^plnola, Its Dona, les Grimaldi, lea Imperial i , 
les Durazzo, les Balbi, les Pallavicmo, etc.* sont lei 
plus c616brefc de et” 1 dernier? doges. Genes cessa d a- 
voir des doges en J 707, lors de Foccupation dc cette 
rejuihlique par les armecs fran^aises. 

DOGGER-RANK , banc de sable de la mer du 
Nord , entre FAngleterre , la Hollande ct le Dane- 
mark, par 5i° 10’ -57° 23’ lat. N. ct l°2f-4* 17 
long. E., est fort 6tendu. 11 cst irks fr6quent6 pour 
la pMie de la morue. 11 s ' y livra un c616bre combat 
uav al entre b*s llollandaisef les Anglais, le 5 aofit 1781. 

DOGNACZKA, bourgde llongrie(Krasso), 5 12 kil. 
S. de Boksan. Aux environs, mines d' argent , fer, 
plomb, cuivre. 

DO I IN A (comtes de), ancienne et illustre familla 
tVAlleinagne , originaire dc la Gaule Yiennoise 
(DauphintM, fut transports cn AUemagne par (Thar 
lemagne (806), pour d6fendre les fronli£re& dc Tem- 
pi re coutre lea vYendcs. Elle tiie aou nom du ebu- 
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t;\iu dc Dohna ou Donye, situd A quelques kil. S. E. 
de Dree ilc. Le titre de burgravc riait Wrrilitaire dans 
cettc maison. Elle a produit un grand nombre de per- 
tonnages distingu^s. Les principaux sont .* Fabicn, 
burgravc de Dohna, n6 en 1550, mort en 1622; d 
fut le compagnon d’enfancc d’ Albert, premier due 
dc Prusse, parcourut la France el l’ltalie, puis enlra 
au service de Jean-Casimir, compte palatin, qui le 
chargea de plusieurs missions, el rc^ut le comman- 
dement d’un corps de troupes allemandes envoys au 
secours de Henri IV, roi de France. De retour cn 
Prusse, il reyut de I’dlccleur de Brandebourg, Jean- 
Frrilriic, le titre de grand-burgrave du duchy de 
Prusse, 1604. — Acace, Imrgrave dc Dohna, neveu du 
precedent, n6 en 1581. Apia's un voyage en France, il 
fut nomniii gouverneur du tils de l’61ecteur palatin, 
et fut, dans la suite, charge de plusieurs missions di- 
plomatique3p«irson?*li'ne, Frederic V, 61ccteur palatin 
et roi de Boherne. AprAs les desastres de ce prince, 
Dohna se retira en Pru^e, oil il mourut en 1617. — 
Didenc, burgravede Dohna, n^en 1581, mort en 1650. 
!1 entiaau sen ice de Maurice de Nassau, gAnAral des 
Provincc^-Unies, passa A celui de I’eleeleurde Bramle- 
bonrg, puis rejoignit son frerc Acace 5 la cour de 
Fredt rie V'. 11 possedait parfaitcmenl les Jangues 
latine, franyai^e, espagnolc et polonaise. — Frrileiic, 
bourgueinebtre de Dohna, de la fannlle des prece- 
dents, achcta en 1657 la seigneurie de Cnppel en 
Suisse, rc^ut lc droit de bourgeoisie 5 Berne, et oe- 
cupa unc place dans le grand-eonseil de ce canton. 11 
donna pour precepleur A vs trois filsle cll&hre Bavlc. 
— Alcxandie, comte de Dohna, fcld-marrihal des 
armiies prus^iennes, premier ministre d’6tat de Fr6- 
d6ric 1 et Erideric-Guillaume I or . il avait gouver- 
neur dc ce dernier. 11 mourut en 1728. 

D01L, riv. de France. Vou. aiitiiion. 

D01RE BALTfiE, Dora Hal tea des Italiens, Duria 
Major des anciens, riv. d’ltalie, qui prend sa source 
au pieddu Petii-St-Bernard, arro*c Aostc et lvr6e, 
et tombe dans le P5 entre Criwentino et Brusasco, 
apres 175 kil. de cours. — Flic a doniid son nom 5 
nil dAp. dc 1’empire fran^ais dont br^e Atait le ch.-l. 

doire rii'Aire , Dora Hiparia des Italiens, Duria 
Minor des anciens, riv. d’ltalie, au S. de la precA- 
dente, soit du \ersant oriental des Alpcs Cotticnnes, 
traverse la province dc Suse, ct va g-rossir le 1*5 un 
pew au-des?ous dc Turin aprta 120 kil. de cours. 

DOKKUM, ville de Hollandc (Frise), A 19 kil. 
N. E. de Leeuwarden, A 9 kil. de la mer, A laquelle 
elle communique par un large canal; 3,200 hab. 
Palrie de l’astronome Gemma Frisius. 

POL, ch.-l. de canton (Ille-et-Vilaine), A 0 kil. 
-S E de St-Malo; 3,990 li. Anc. evArlie Coll Cidrc 
DOLABELLA (P. Corn.), gendre de CicAron, 
6mbras8a pendant la guerre civile le parti do CAsar, 
servit sous ce gAnAral k Pharsale, k Thapse et A 
Munda. Il fut successivement tribun, consul (44 av. 
J.-C.), et gouverneur de Syrie. Aprils la mort de 
CAsar, il fut dApouillA de son gouvernernent par 
Cassius, et s’en vengea en fanant pArir TrAbonius, 
gouverneur de I’Asie Mineure, et Fun des meur- 
triers du dictateur. DAclarA pour ce meurtre ennemi 
de la rApublique , il s’enferma dans Laodicec, et y 
fut assiAgA par Cassius, qui le rAduibil k se donner 
la mort, Fan 43 avant J.-C. Dolabclla 6ta.it tres 
\>etit : CicAron, le voyant un jour ceint d’une Apee 
fort longue, lui dil plaLsamment ; « Qui vous a 
aonc attachA k cettc ApAe? » 

DOLCE ou DOLCI (Carlo), pcintre italien, nA k 
Florence cn 1616, mort en 1686, excellait surtout 
dans le portrait. On lui doit aussi plusieurs tableaux 
tres cstnnAs , entre autres : Usus-Christ dans le 
jardin des Oliviers , qu’on \oyait au musAe du Lou- 
vre avant 1815; lUrodiade porlant la tile de saint 
lean- Baptiste; une Sainte Cicile; Jisus - Christ 
bemssant le pain; la Vierqe ailaiiani Notre-Sei- 


gneur. Ce dernier a AtA gravA par Francois Bartoloxzi 

DOLE, Dola Sequanorum et Didailium , ch.-l. 
d’arr. (Jura), prfcs au Doubs et sur le canal du Rhit 
au Kh6ne, qui y prend son origine, A 47 kil. N. dt 
Lons-le-Saunier ; 10,187 hab. Belle Aglise de Notre- 
Dame, b. coBAitc (jadisaux J^suites). Prodmtschimi- 
nncs; ni^canlqucs hydrauliques, etc, Quelques restes 
de monuments romain«». — Ddle est tr5s ancienne; elle 
tftaitla eapit. de la Franchc-Comt6 avarl Be^an^on, 
ot cut un parlement, et une university <*61., erf’^e cn 
1422. Charles-Qulnt la fortifla en 1580 ; le prince 
CiOnd6 Fassi^gea vainement en I636,mais Louis X1A 
la prit et la d6mantela en 1674, et transl’6rale si6ge 
du gouvernernent A Besanyon. — L’arr. deD51e a f 
cantons (Chaumergy, Chaussm, Chemin, Dampierre, 
Gendrey, Monlbarrcy, Montmirey-le-ChAteau , Ro- 
chefort, plus D51e), 155 comm., et 74,640 hab. 

d6le ( la ) , un des plus hauts sommets de la 
chaincdu Jura, estsitu6e en Suisse (pays de Valid), 
A 26 kil. N. de Gen5ve, 1 ,690 mfctres au-dessus du 
niveau de la mer ; de cette hauteur, on voit le Mont- 
Blanc et toute la chaine des Alpes, depuis le Saint- 
Gothard jusqu’au mont Cenis. 

DOLET (Etienne), savant du xyrsit N cle J connusur- 
| tout par sa fin deplorable, naquit A Orleans en 1509, 
dc parents distimru6s. llfutdanssajeunessesecretniie 
d'nrnbassadc aVemse, puisetudia la jurisprudence A 
Toulouse, ou il se fit, par son buincur turbuli , ntc,de*‘ 
querelles avec le parlement. Vers 1534, il sVfahlit 
imprinieiir ALyon. 11 s’attna dans cette vdlede nou- 
vclles ditlicultes p.ir son caractore satirique et [»ar la 
publication d’ouvraecsentai lies d’heri'Sie. Deu\ foi^ 
mis cn prison, il futbiont5trclArh6 ; maisay.mt Jonnu 
lieu A de nouvelles plain tes, il fut inrarcenj une .>• 
fois. La Sot bonne le condamna comme ben tiqne, 
et Franyois l er , qm l’avait d’abord protege, l’a> ant 
abandonm';, il fut anienA de Lyon A F.Lris pour y 
subir le supjilice : il fut jiendu, puis bride en place 
Maubert (1546). On dit que, \ovant le pcuplt atten- 
dri, il fil lui-mi}me cc vers cn nllant au supplice ; 
iVon dolet ipte Dolet , ted pta turbo dolet 

Son crime 6tait, selon les uns, d’avoir profess^ 
Fatiieisme, selon les autres, de s’fctre montr6 favo- 
rable aux opinions de Luther. Scs priricipaux ou- 
vrages Bont: Commentarn linguce latum f Lyon, 1536- 
1538, 2 vol. m-fol . ; Formulie latuiarum locutionum> 
1539; De I nut a none Ciccromana , 1535 et 1540, ou 
il combat Erasme. Il a aussi laiss6 des jio^sics l«i- 
tines et franyaises fort mMiocres, des traductions 
de Platon, de Cie6ron, des pamphlets de ci remit- 
tance, dont un sur son second empnsonnement , 
intitule : Second Enfcr d'Et. Dolet , 1544, et un 
autre ou il demande qu'tl sou louible de lire I'fi- 
criture en langue vulyane , qui fut brill6. 

DOLGELLY , ville d’Anglelerre (prineipaulA de 
Galles), dans le cond6 de Merioneth, A 44 kil. S. E. 
de Caernarvon ; 4,000 hab. Lamages et drap grossier. 

DOLGOBOUK1 (princes), illuslre famille russe, 
qui fait remouter son origine A saint Vladimir et a 
Bunk, tige des grands-ducs de Russie. Son nom, qui 
signifle Unique main , fut port6 pour la premiere fois, 
au xn e Biride, jiar Georges, 8* fils de Vladimir Mono- • 
maque. Elle a fourni un grand nombre de g6nd- 
raux et d’hommes d’6tat distingu6s nous cilerons 
Jacques Fedorovitch Dolgorouki, n6 en 4639, mort 
en 1720, qui fut en 1687 chef de la prcmlfere.amba&- 
sade russe envoyris en France et en Espagne. RentrA 
en Russie, il combattit d’abord coutre les Turcs, 
puis contre le roi de Suriie, Charles XII, qui le fit 
prisonnier A Narwa. Apres dix ans de captivity, il 
jiarvint A s’echapper et revint A Saint^P6ter»bourg. 

11 fut nomm5 senatcur en 1702 et se distingua daus 
cette charge par sa franchise ct par la fermetA avec 
laquelle il sut r&isteFaux volont& sou vent despoti- 
ques de Pierro-le-Grand. — lwan, prince de Dol- 
gorouki, petit-neveu du pr6c6dent, seinpara de 
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P(‘ prif de Pierre II, czar de Russie, avec lequel il 
a*. ait iti ilevi, et fit exiler Menzikoff; k ravine- 
men t de Fimpiratrice Anne, ilfutenvoyi lui-roime 
en Sibirle avec sa femme, et quelques armies apris 
(1738), il fut mis k mort avec la plus grande partie 
de sa famille sur les plus faibles soupyons. — Parmi 
les mcmbres de cette famille qui survicurcnt k ce 
tragique ivinement, nous pouvons mentionner Va- 
sili Dolgorouki , giniral cn chef sous Catherine II, 
qui forya les lignes de Pirekop en 1771 et mirita 
le nom de Krymski pour avoir conquis la Crimie ; — | 
et Iwan-Mikalflovilch Dolgorouki, ni en 17G4, mort 
en 1824, qui s’cst dihtingue comme potHe et k qui 
on doit des odes, des epitres philosophiques et des 
satires. Scs oeuvres completes parurent sous ec titre: 
fiiat de mon dme % ou Poisies du prince J.-M. Dol~ 
gorouki , Moscou, 1819. 

D’OLIVET. Voy. olivet et fabre d’olivet. 
DOLLART (golfe de), golfe de la mer du Nord, k 
l’embouchure de l’Ems, entre les prov. de Groningue 
(Hollander et de Fnse orient. (Hanovrc) ; il a de 30 
i 35 kil. a’enfoncement sur 15 de large. 11 fut formi 
en 1277 par deux Eruptions de la mer qui englou- 
tirent 33 villages et 100,000 hah. 

ROLLE (la', montagne de Suisse. Voy. d6ie. 
DOLLEREN, riv.de France, nait dans les Vosges, 
passe A Massevaux ^H.-Rlun), et *e jette dans nil. 

DOLLOND, famille d opliciens anglais. Jean Dol- 
lond, nien 1700, mort en 1702, >smi de rifugiis fran- 
yais, itaitd’abord fahneantdc sou; ; il etudia seul les 
mat heinatiq ues, et a} ant formi scs deux til'-', Pierre 
et Jean Dollonil, il se consacra avec eux a la fabri- 
cation des instruments de mathimatiques et d’as- 
tronomie. 11s out perfectionni les lunettes achroma- 
tiques, les telescopes rifnngents et le micrometre. 

DOLOMILU, village du dip. de 1 lscre, uu N. 0. 
et pres de la Tour-du-Pm: 1,300 hub., donnait ja- 
dis son nom k un marquisal. 

DOLOMIKU ( Diodat- Guy - S\ 1 \ am - T ancredc 
gratet de), giologue et miuiralogiste franyais, ni 
en 1750, au chateau de Dolomicu en Dauptuni, 
mort en 1801, membre de 1 Institut, inginieur et 
professeur k l’Ecole des mines et au Musium dhis- 
toire naturelle, a enriehi la science de different* 
ou\ rages sur les substances voloamques et »»r des 
questions soit ginirales, soit particu hires, de g£o‘Io- 
gie et de miniralogie. 11 parcourutA pied pour faire 
sea observations la plus grande partie de 1' Europe, 
et vmita Malte , le Portugal, la Sidle, la Calabre, 
FlUlie, le Tyrol, la France, les montagnes de la 
Suisse et de la Sa\oie, et FEgyptc pendant l’ex- 
pidition franyaise dont il fit partie. il itait enlri 
jeune dans l'ordre de Malic, mais il le quitta apris 
y avoir iprouvi toutes sorfes de tracassenes. Au re- 
tour de l’expidition d'Egjptc, il fut jcl6 sur les 
eOtes du royaume de Naples, et y subit pendant 
21 mois la plus dure captmte. Les plus remarqua- 
bles de scs ouvrages sont : la Philosophic minira- 
logique , Paris, 1802, in-8 ; la ntecssiti d'umr 
les connaissances chimiques d celles de mirnira log isle, 
dans le Journal des Mines , 1797 ; Voyage aux iles de 
Lipari , suivi d’un Mtmoire sur une espece de volcan 
d’air, et d’un autre sur la temperature du chmat de 
Malte , Paris, 1783, in-8; Sur le tremb lenient de 
tene de la Calabre , Rome, 1784, in-8; Sur les ties 
Ponces et les produits volcamques de l' Etna , Paris, 
1788, in-8; Sur les vo leans iteints du Vul-di-Noto ; 
Sur un voyage d I'Etna en juin 1781, etc. (dans le 
Voyage de I'abU dc St- Non), etc. Les mmiralogistes 
ont donni en son honneur le nom de dolomie 5 uue 
espiice de pierre calcaire. 

DOLOPES,aneicnpeuplcde laThessalie, au S.O., 
au pled du Pmdc, etsur les confins de l’Ktolie ct do 
l’Epire. Leur pays itait traversi par l’Achiloiis. 11s 
vinrent a Troie, sous ia conduitc de Phinix. 

DOLORES (nostra-benora-de-los), villo de la 


Confidiration mcxicainc, k 35 kil. N. 0. de Gua- 
naxuato. G’cst IA quiclaterent les premiers troubles 
qui amenirent 1’indipendance du Mexique (1810). 

DOM ou DON, de dominus , seigneur, titre d’hon- 
neur, usiti en Espagne et en Portugal, ne s’appli- 
quait d’abord qu’aux princes et aux seigneurs; il 
n’est plus auj. qu’une forme de politesse. — Ce nora 
eat aussi apphqui aux rcligieux de certains ordres 
qui ne recev.uent que des nobles, par ex .mv B*ne 
dictins, aux Chartreux, etc. On dit qu’il fut pnmiti- 
vement porti par 1c pape, d’ou il pas-a aux Avequer 
et aux seigneurs, et enfin aux simple? monies. Decant 
les noma de religieux, on iorit toujours dom. 

D0MA1R0N (L.), litterateur, j\ 6 k Reziers en 1745, 
mort en 1807, fut professeur k l’F.cole Mditaire 
depuis 1778 jusqu’A la revolution; deunt au reta- 
blissement des etudes professeur de belles-lettres, 
et principal k Dieppe, puis fut nomme in^pecteur 
de l’instruetion publique. On a de lui plusieurs ou- 
\ rages de litierature et d’bistoire, dont les plus es- 
timis sont . Prim iprs gdntraux des Belles-Lettres , 
1785, 2 tol. in-12, et 1802, 3 \ol. in-12; les Rudi- 
ments de 1'histoire , 1801, 4 vol. in- 12. 

DOMART. Mile de France. Voy . dommart. 

DOMAT J< an), sax ant juriscoiuriiltc, n6 k Cler- 
mont en Auxergne en 1G25, mort en 1695, fut 
axoeat du roi au prtMdial de Clermont, et consacra 
toute sa xie k l’etude du droit. Le droit romain 
ax ant »ui t*lait un \iri table chaos; il fit jaillir la 
lumiire au milieu de cettc ob^curiti, en repla^ant 
les leis '-omaines dans leur ordre naturel, et en ela- 
| guard tout ce qui dans ces lo»s itait absolument stran- 
ger k nos mepurs et k no? usages Scs plus impor- 
tants ou\ rages sont -. I.ois civile s dans leur ordre na - 
i urel • le D» oil pul Ur , Lcgum d< Lctus Ft ibrn.n est 
qu’un choix m lalin dr*« loi< lo? plus u^uelle 4 * ren- 
lennees dans les recueils de Ju^tinuu. Cn >s di\ >- i- 
vrages ontit^ imprimis ensemble, Paris, 1717, in-fol., 
axcc des additions dTIiricourt sur le droit public, 
Paris. l72i, 2 xol. m-fol.; avec les note? dt Roueheul, 
Rerrojcr et Chevalier, 1744, 2 xol.; et enfln a\ec le 
supplement dcDcjouy, 1755-67 , et 1777 , 2 \ol. m- 
fol. ; ils ont 6ti riimprimis, en 4 xol. in-8, 1828-30, 
par J. Rimy, avec les art. correpporulants de tios co- 
de-*. Dwn.it itait jansiniste et grand ami de Pascal. 

DOM BES (pays d-e), anirfen pax sdc France, comprts 
au nombre des paxs saxoyards du grand-gouv. i’c 
Bourgogne, entre la Bres^e, le Lxonnai**, le Beauj'O ? 
et le MAconnais, formait line prmcipaiite qui, .'pi^s 
avoir fait partie du roy. de Bourgogne, apparent nx 
mai^ons de Beaujeu, lie Bourbon et d Or’eans- eipd*. 
Trixoux. Ancien parleinent aTiexonx). — Etan 
DOMBOU, ville du Sahara k *40 kil. S. E. de 
Bilma. On trouve aax enx irons d immenses lacs sa- 
liytqui-oni peut-frrelePu/KJ Chclomdes de Ptolimee 
DOMBOVITZA, nv. de Valachie, sort du mont 
Tamas en Transylvanie et se jette dans FArdjich. 

DOMBROWSKI (Henri-Jcan), giniral polonau*. 
ni pris de Cncoxiecn 1755, pnt les armes en 1791 
pour defendre la Pologne, remporta plusieurs avan- 
tages sur les Russes et les Prussians, maisfut nton- 
moins obligi de se rifugier en France (1796); il y 
forma une ligion polonaise , et la commands pen- 
dant 1 expedition d’llalie, En 1806, apris la victoire 
d lina, Dombrowski courut en Pologne, et y ras- 
sembla plus de 30,000 combattants, qui vinrent 
grossir 1 armie franyaise. Il fut nomm6 comman- 
dant de la 3* division du grand-duch6 de Varsovie 

e , et repoussa les Russes qui avaient envahi la 
le. En 1812, apris avoir fait les plus grands 
efforts pour couvrir la retraite de la grande armie 
it ramena les dibris de 1 armie polonaise en-deyi 
du Rhin.En 1815, Dombroviski fut nommi giniral 
de la caxalcrie et sinateur palatin du nouveau 
royaume de Pologne : mais il ne jouit pas longtemj 
de ce* nouvelles dlguiti* et mourut en 1818* 
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DOMKL, tic de l’empire Birman, & 30 kil. dc la 
Cftte, par 95° 24’ long. E., 11° 15* lat. N., est la 
plus grande de l’archipel de Mergui ; 66 kil. sur 30. 

DOMjfcNE, ch.-l. de cant, (fekre), k 9 kil. N. E. 
de Grenoble ; 1 ,060 hab. 

DOMENICHI (Ludovico), n6 k Plaisance, mortaPisc 
•n 1604 , a public dea traductions d’autcurs grecs, are- 
fondu V Orlando innamoi ato de lioiardo, Von i sc, 1 652, 



g6dic, Florence, 1661, in-8, etc., et dea Facdties , 
Iraduites en franfais, Lyon, 1674. 

DOMEIIGUE (Fr.-Urbain) , grammairien , n6 k 
Aubagne (Bouehes-du-Rhdnc) en 1746, mort 6 Pans 
le 29 mai 1810, fut professeur de grammaire g6n6- 
rale al 'ecole cenlrale des Quatre-Nalions a Paris, pro- 
fesseur d’humanites au lycde Charlemagne et mem- 
bre de 1*1 nsiitu t. 11 s’oeeupa avee ziie k reformer la 
langue, dufiguree parle n&)logisme revolutionnaire, 
et fonda k cct effet un Journal dc langue franchise, 
qui obtint un grand sueces. On a de lui line Gram- 
maire simplijide , 1778 ; la Prononcialion franfaise 
ddtermince par des signer invariable # , etc. , 1796; 
Grammaire gdndrale analytique , elc., 1798, in-8 ; 
Manuel contenant lout ce qui a rapport aux genres 
eld la prononcialion , 1805 , in- 8; Solutions 

grammatical, 1808, m-8. Domergue tenta d’m- 
troduire dans la grammaire une nomenclature sa- 
vante, mais bizarre, qui n’a pas »Ue adoptee. 

DOMESDAY - BOOK ( c.-k-d. litre da juge- 
ment), grand r&le des propriety foncieres de 1’An- 
gleterre que Guillaumc-le-Conquerant lit dresser 
de 1080 6 1086, afin de servir de base pour regler k 
l’avenir toils les diiT6rends qui sWveraicnt au su- 
jet desliufa; le manusent, consent dans Fabbaye 
de Westminster, cxiste encore. 11 a imprimd et 
publi6 en 1783, 2 vol. in-fol. En 1816, on publia 
des Additions ct des Index , 2 vol. m-fol. On y a 
joint en 1833 un o Introduction generate, 2 vol. in-8. 

DOME VRE-EN-1IA V E, ch.-l. de cant. (Mnurthe), 
k 16 kil. N. de Tout; 350 hab, 


DOMINIQUE (la), une des Peti les- Antilles, au S. E. 
de la Guadeloupe , par 60° 35’ long. 0., 16® lat. 
IN :1(5 kil. sur 22; 18.000 h. (dont 15, 000 Ingres ou 
hom. docoulour) ; ch.-l.. Roseau. Montagues volcam- 
ques. Beaucoupde soufre, eaiixthermales, sol fer- 
tile ; pas de port. — La Dominique fut dGcouverte en 
1493 par Colomb ( c’etait un dunanche, dies domi - 
nica ; d'oh son nom). Elle apparent d’abord aux 
Espagnols, puis aux Franyais, jusqu’en 1763 ; elle 
est aujoiird'hui 6 l’Angleterre. Voy. Antilles. 

DOMINIQUE (saint), fondatcur de l’ordre dea 
Domini eains , n6 en 1170 a Calahorra dans la 
Vicilie-Castille, se distingua de bonne heure par la 
ferveur de son zele et par son talent pour la pre- 
dication ; ll enseigna la th6ologie k Palencia, entra a 
28 ans dans le chapitro do I’evfique d'Osma, et ac- 
compagna ce prul.it k la cour de b ranee, oil le roi dc 
Castillo I’ avail charg6 d’une n^gociation. A leur 
rctour, ils s’arriH^rent tous deux dans le Langue- 
doc qui 6 tail alors infects de l’hiiresie des Albi- 
goois , et sY'lant mis k la tele do quelques mission- 
naircs , ils travail lerent 6 prfieher la loi et k con- 
vert! r leaJiereliques par la parole. Pendant que 
Simon dirMontfort, k la tide d’une formidable nr- 
muu dc CroisK les exterminait par le fer (1205-15), 
Saint Dominique opira un grand nombre de con- 
ummoii'. par la seiile persuasion ; il no prd aiicime 
p.uta la guerre, ne voulanl d’aulre? armes qnc la 
predication, lapnei cct lesbonsexempbs. Durarityo'i 
s^jour dans le Languedoc, il fonda a Totilnu^; 1 or- 
dre des Frcres Prdchcurs , qui a pris de lui le nom 
de Dominical ns (1215). Il alia ensuite, se fiLCt* h 
Home: llonorius 111 en.ipnurlui PoHim 1 d«« mai- 
tre du saerd palais , le charueant de lemr 40* eiole 
spiriluellc dans le palais du Vatican etde nommer 
Ics predicalcurs. 11 employ.! demit es amides 
6 refund re son in-tilnt, qui JuenlOt eompla de 
nomhreux convents en France, en Italic, en Es- 
pacnc. 11 moumt a B >Iogn« en 1221. Quelques- 
uns le lesr.iwl.'nt coinrno le premier inquiuteur, 
et di^enl quit luUiurged’exei < ei ce-, lonctions dans 
le Laiu.Micd.ic ; d’.. Hires di-eet quo I'lnquMlipn 


DOM FRONT, Donmfrons ou Dumfranium ch.-l. existaitViv.mt lui Mas 1181). S. Domimqiie fit plu- 
i‘ort la Varenne, Isieuis itiuarle^. 11 fut canon e-A en 12.»i par btc- 


d’arr. (Orne) , sur une colluie d’oii sor 
k 68 kil. N. 0. d’Alenyon ; 2,417 h. College. Corn 
tils, droguet8, serges ; forges, papeterics, x orreries. 
— Domfront 6tnit jadis une des plus fortes places 
de la Normandie; elle fut fondle au xi e siMepar 
Guillaume, comte de Bellesme, et fut prise ct re- 
prise plusieurs fois par les Fratigais et les Anglais 
aux xnr ct xiv e siiicles, ct par les Protestants et les 
Catholiques pendant les guerres rehgicuses du xyi® 
eiiicle. — L’arr. de Domfront a 8 cantons ( Alhis, 
La Ferh$-Mac6, Flers, Juvigny, Messey, Passais, 
Tinchebray, plus Domfront), 108 communes et 
131,745 hab. 

DOM1NGUE (saint-). Voy. haKti. 

DOMINICA. Voy. marquises (lies). 

dominica, une des Antilles. Voy. dominiquk (la). 

DOMINICAINS ou Frbres Prdcheurs , ordre reb- 
gieux de la rfcgle de Saint-Augustin , fut fonde par 
saint Dominique, k Toulouse, en 1216, ct approuv6 
la mfime ann^e parle pape Innocent III. 11 re^ut pour 
mission de prtlchcr et de convcrtir les h^r^tiques. 
Lea fonctions inquisitorial es furent ajoutAes en 
1233 a ses attributions. L’ordre des Dominirains a 
fourni un grand nombre de papes et de personna- 
ges celebres : saint Thomas d’Aquin , Albert-le* 
Grand, Caietan, Dominique Soto, 6laient sortis de 
son sein. Get ordre soutint une longue rivalit6 avee 
cel u idea FranciscainB. Supprim^sen France, en 1790, 
les Dominicaina se sont conser?6s dans les autres pays 
eatholiquea, notamment k Rome , oil ils ont un cou- 
vcnl cclcbre, qui leur sell chef-lieu. Us ont <H6 
depuis peu (Taunees rf;introduits en France par le 
P. Lacordaire. — Voy. Jacobins, 


imire IN, qui li\a au 4 du mmsd'.ioiit 1. jour do 
tete. Silvio a £16 6riile par mi grand nonibied’.m- 
ten rs, notamment parlul*. Touion, 1739, etrecem- 
ment par M. Lacordaire (1841V.— 11 ne faut pas lo 
confondre avee un autre wont Dominique , dit l hn 
cuirassd, parce <|u’il portait une euirasae de mail les de 
fer qu’il ne quittait que pour se flagoller: cclui-ci m- 
vait dans le xr siecle, et moumt en 1060. Il se renmt 
c6!6brc par ses aust^rit^s. 11 pa^sa sa vie dans les de- 
serts dc Montefeltro et doFontavellano , au milieu des 
Apennins, ne vivant que de pain et d’<*au , et sc fla- 
gellant sans cessc. On i’hon. le 1-* oct. 

Dominique BIANCOCELLI , nom de deux aeteura dc 
la Com£die-Italienne, pi're ct his, qui curent un 
grand succes sous les ri N gn^9 Louis \1> et dc 
Louis XV, «m tout daie. k* i o’cd’Arh quin. Le tllsrom- 
posalui-nif*me. des comedies et excell, ulans laparodie. 

Dominique (Louis), litterateur. Voy. domenichi. 

DOMINIQUIN (le), Domenico Zampicri, peintre 
ei*li!hre, k Bologne en 1581, 4tait fils d un cor- 
donmn. !1 foim.i j p, r..irr»chp ^ pflocrn^, 

ou il sc lid.ivei rAltune, puis se remlit a Rome. Co 
fut dans cctte demure ville qu’il exftruTa son pre- 
mier tableau: Adonis tue par nn tanglier. Peu d« 
temps apr<\s il pcigmt son beau Soinf Andrd qu l 
composa en rivalile avee le Guide, et h a Communion 
de saint Jdrdme , oil il est re»t6 flilide au prmcipe 
de sim mailre AnmVial , qm n’admettait pas’ 
de 12 figures dans une composition. Le Do nun i- 
quin ex6outa ensuite a Bologne la Vierqe du Rosnir , 
et son Martyre de sainte. Agnbs ; puis il ^evinl 
Rome , oh il produisit de nouveaux chafMl <BU^ i c 
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S ai soulev&rent contre lui une foule d’envieux. 

nfln, appcM A Naples pour orner A fresque la cha- 
pelle du tr6sor, il essuya dans cette ville lea morti- 
fications leg plus hu mi Mantes, et y mourut cn 1641, 
empoisonn^, selon quelque* historicns. On a refuse 
an Dominiquin l’invention ; mais il s’ est plac6, par 
•on dessin exact et expressif, par son colons vrai, au 
premier rang aprfca Raphael, le Gorrtge ct le Titien. 
On estime surtout ses peintures A fresque. 

DOMINIS (M.-AntomoDE),n6en 1656 A Arbe, sur 
lea cOtes de la Dalmatie, entra d’abord chez les 
Jdsmtesou 11 enseigna avee un grand suee&s la phi- 
losophic et l’61oquence; devint 6vfcque de Segni et 
archeveque de Spalatro; mais ayant ernbrassd l'opi- 
nion des Bf*formes, il se d^mit de ses digmtds et sc 
r^fugia en Angleterre (1616), oil il tori* it contre le 
pape le traitd De Repubhca chnstiana (1617-70), 
et oil Jacques 1 lui donna de riches U6n6(ires. Au 
bout de. peu d‘ann6es 11 changea encore une fois d’o- 
pimon, quitta fnrtivcment 1’Anglcterre, et alia A 
Romo oil Gr^goire XV le re^ut fort burn, et oil il 
se ri'lraeta puhliquemcnt. Mais ayant laiss6 entre- 
voir quo sa conversion n’Gtait pas sinci rc , il fut en- 
ferme au chateau Saint-Ange oil il mourut en 1624. 
Donunm esl o6lebre dans l’lnstoire de la science 
pour a\oir eu la premiere idee de V explication de 
l’arr-en-cicl, que Descartes adopta deptus ct perfec- 
t'Onna. Cette explication pc trome dans le lrail6 
De Radiis in rum perspective et irute, Vcmse, 1611, 
outrage qui d'ailleurs est rempli d’erreurs. 

DOM1T1EN, Titus Flavius Domitianus , empereur 
**onidm,2« Ills de V evasion, in'* 5 Rome Van 51 de 
J.-G., snec^da A Titus son frere l’an 81 . Au commen- 
cement dcson rt N gnc il laissa esperer un gouvernement 
assez heureux ; jl se montrail liberal et juste, il em- 
be! lit la vi lie de.pl usieurs Edifices r£tablillahib'ioth6- 
que qm avait £t£ brftlle , et tit a^ec quelquc sucres 
la guerre contre les Catles , les Germain 13 et les 
Daces. Mais livranl bientfd & son naturel furore , 
il mil A mort un grand nonibre de rfnatours et de 
Rornams dishngufa , et s’empara do lours biens; 
exnta cmitie les Chretiens la plus cruelle pertfeu- 
tion , proscmil les philosopher , les gens de lettres 
et les hMurirns, dont d craignait les jugements 
viVcs II *.» livrait en mCme temps am plus infames 
debauches il sedmsit sa propre niece Julie, et pous- 
sant Voigueil jusqu’A la folic, il voulut elre regard 6 
comine dieu et se fit Clever dcs autels. 11 suceomba 
entln uct*mo d’une conspiration formeo dans son 
palais nu me par Domitia Longina, son Spouse, 
qui craignait pour sa tie, ct fut assassin6 par 
Etienne, afi'ianchi de cette femme, Van 96 de J.-C., 
A 1 age de 46 ans. Ge monstre se plaisait A faire 
trembler ses sujels, lors memo qu’il lea fyargnait. 
Un jour il invila k un festin les principaux sdna- 
teurs et les rejut dans unc salle tenduc de noir, oil 
^taieut prepares autant do cercueils quede convives ; 
apr&s s’etre fait un jeu de leur fraycur, il leslaissa 
sortir. Due autre fois , dit-on, il convoqua le s^nat 
pour decider dans quel vase on devait faire cuirc 
un turbot. Dans ses moments de loisir, il s’amupait 
A percer des mouches avee un poin^on, ce qui donna 
occasion A Viluus Priseus, auquel on demandait 
s’ll n’v avail personne av ec l’empereur, dc r£pon- 
dre: «Das memo une mouelic»;ce mot lui coOtalavie. 
Domitien devint chauvc de bonne heuro, ce qui lc fit 
surnommer par J uv*nal le Ntron chauve , Calvus Nero . 

DOMITIUS, famille plebeienno de Rome, qui 
foumit uu grand nombre de. consuls ct de magis- 
trate A la republique. Les deux branches les plus 
connues sont celles dcs Calvinua et des Ah6nobar- 
bus. Lc nom de cette dcrnterc , qui signifio barbe 
d’airain ou barbe rousse f vint, selon tlutarque, dc 
ee que la barbe d’un certain L. Domitiua fut tout A 
coup chang6e de noire en rousse. 

DOMITIUS AHKNOB ARBUS (CNEUS), COniUl V&H 122 SV. 


J.-C., d^flt dans un grand combat les Allobroges et 
leur tua 20,000 hornmes. Il souitla sa victoire par 
une trahison: ayant invite Bituitus, leurroi , a se 
rendre aupriss de lui pour une entrevue, il lc char- 
gea de chaines et Venvoya A Rome. 

domitius ahenobarbus (cn.), pere dc N6ron, 6pousa 
Agrippine, qu’il laissa veuve de bonne heure, et qui, 
ayant 6pous6 Temper. Claude, lui fit adopter N6ron, 
qu’elleavaiteu de son l er mari. II fut pr6teu ret con- 
sul sous Tibire. Domitius avait le caractere vil et fe- 
roce. 11 disaitlui-mftmequedesafcmmeet delui ilne 
pou vait naitre qu’un monstre f unostc au genre humain. 
domitius afer, orateur. 1 oy. afer. 
DOMMART-LES-PONTHIKU, ch.-l. de canton 
(Somme), A 20 kil. S. de Doullens; 1,200 hab. 

D0MMART1N-SLR-YLVRE , ch.-I. de canton 
(Marne) , A 13 kil. de Sainte-Menelxould ; 300 hab. 

DOMME, ch.-l. de cant. (Dordogne), A 10 kil. S. 
de Sarlat; 1,950 hah. 

DOMMEL, riv. de Belgique, nait dans lc Lim- 
bourg, baigne Rois-le-Duc, rc^oit l’Aa, et se perd 
dans la Meuse, sous le nom de Diezen, au fort de 
CriWectuur, apres un cours de 80 kil. 

DOMMOIIDAU, riv. dc i’lnde anglaise, n ait dan* 
lc Bahar, a 9 kil. S. dc Djobra, ct -apres s’etre divi- 
sde en 2 braB, toinbe dans VHougly; son cours est 
de 490 kil. 

DOMO D’OSSOLA, Oscplla des anciens, Corte di 
Matarcllo au moyen age, ville des Etats sardes, sur 
la Tore, A 28 kil. N. 0. tie Pallanza, au pied du 
Simplon. Petit fort. Llle fit d'abord partie duduchA 
dc Milan, ]>uis du roy. de Sardaigne; appartmt A 
la France d< j 1796 A 1814, et depuit, cette epoque 
elle e j st rctouriicc au\ Kbits sar-des. 

DOM PA IRE, ch -l.de cant. (Vo*ge*%Al 1 kil.S. E. 
de Mirecourt; Coo hab. Mle ctait plus imporUnte 
autrefois, mais rile fut brulAe en 1475 par le due 
de Bourgogne, Chari es-lc-TAmAraire. 

DOM PIER BE, ch.-l. de cant. (Allier), A 2G kil. 
E. de Moulins; 1,000 hab. 

dompierre, ville du d^p. de la Charcnte-Inf., A 
7 kil. N. E. de la Rochelle; 2,000 hab. 

DOMREMY, ullage du dep. des Vo*ge?, A 10 kil. 
N. de Neufoh&teau ; 300 liab. C’cst la que naquit 
Jeanne d’Arc. Sa mai'ion cxiste encore; on y a 6U- 
bb une ^cole d * fi’lc V o»-’ .it c (Vie dc Jcaant-d' ire. 

DON, Tanafs, ni.de la Russie d’LlirojK*, sort du 
lac Ivan-Orrro, dans le gouiernemcnt de Toula; 
coule d’abord au S., puis au S. E., jusqu’au pay* 
des Cosaques du Don; se dirige alors von* le S.O., 
et toinbe dans la but d’Azov apres un cours de 
1,400 kil. 11 reyoit A droite la Metcba, la Tsimlia et 
le Petit-Don; A gauche, le Voroncje, la Toulou- 
sch^ra, le Khoper et le Manitche. Son embouchure 
est encombrle de sable cn etc; il ^prou\e de gran- 
des crues en hiver. 

don, riv. de France, natt dans le d£p. de Maine- 
et-Loire, cl s’unit A la Yilaine dans le dep. de U 
Loirc-lnf., aprte un coura de 90 kil. 

don, riv. d’Angleterre, dans lc comt<$ d’Y^ork, »e 
jette dam l’Ayr aprAs un cours dc 88 kil. 

don, riv. d’Ecosse, dans le comt6 cl’ Aberdeen, *e 
jette dans la mer du Nord A 3 kil. au N. d’Abcrdcen. 

don (pays des cosaques du), Donski-Kosakoi- 
Zemlia , gouvernement delaRussie d* Europe, entre 
ceux de VoronAje et d’Ekat^rinoslav au N. 0. ct A 
rO.,laproY. du Caucase et la mer d’Azov au S., ie 
gouvernement d’Astracan ct celui de Saratov A l’E. 
et au N. E., par 44° 7’ - 51° 11’ lat. N. et 35° - 42* 
25’ long. E. ; 540 kil. sur 450: 500,000 hab. 11 *e 
divise en 7 districts, et a pour ch.-l. Tclierka?k. 
Voy . COSAQUES. 

DON, titre d’honneur. Voy . dom. 
DONAGHADEE, ville d’irlande, dan* ITMor 
(Down), A 26 kil. E. de Belfast. 

DONALD l, ancien roi d’Eoowe, mort en 216, fut 
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\illn* de l’empercur Septime-Sdvdre, se fit baptiser, 
ot chorchaAintroduire le chriBtianisme danssesdtats. 

donald ii, roi d’Ecosse, en 254, mourut la l r * an- 
nde de son Egne, deB Measures ou’il refill dans une 
bataille contre un autre Donald t prince des lies 
Hebrides, qui lui sucoeda. 

donald in, ddtrftna Donald If, Egna en tyran, et 
fut tud la 5* annde de son Egne, en 260. 

donald iv, prince pieux, accucillit les enfanla ct 
lei parents d’ Ethel red, chassds du Northumberland, 
leur pEta des troupes pour recouvrer leurs etate, 
et envoya dcs pEdieateurs dans le Northumberland 
pour y*pr6<*licr la foi. 11 mourut vers 651. 

donald v, prince voluptueux, eut 5 combatlrc les 
Pictes ct les Bretons, dprouva des revers, et mourut 
en 858 dans une prison oh il avait dtd jetd par ses 
aeigneurs Discontents. 

donald vi, secourut Alfred contrc les Danois, ct 
•e fit chdrir de ses sujets par sa justice et sa dou- 
ceur. 11 mourut vers Ian 903. 

donald vn ou duncan, cut un Egne orageux, 
fut & plusieurs reprises attaqud par les Norwdgiens, 
parvint 5 les repousser, mais fut tu6 par Macbeth 
en 1040. C’est ce prince qui figure dans le Macbeth 
de Shakespeare. 

donald vm , fils du prdoddent, a’enfuit aux lies 
Hebrides durant la lyrannie de Macbeth, s’empara 
ensuite (1093) du trbne d’Ecosse au prejudice des 
fils de eon frdre atnd Malcolm, fut chassd au bout 
de 6 ®ois par Duncan pour avoir cedd les Hebrides 
au roi de Norwdge, puis rappel 6 A cause de la sd- 
vdritd dc son successeur, et enfin chassd de nouveau 
par Edgard, fils de Malcolm. Livrd 5 son rival, il 
mourut en prison en 1098. 

DONAT, Donatus , nom de deux dvdques schis-* 
matiques d’Afrique, dont les partisans prirent le 
nom de Donatistes. Le premier 6 la it dveque de 
Cases-Noirea ( Celias mgrcc) en Numidie, et excita un 
•chisme vers 305 en refusant d’admettre it la com- 
munion les traditeurs , c’est-A-dire ceux qui pendant 
la persecution de Diocldtien avaient hvrd les livrcs 
•acres aux PaYens. 11 fit ddposer Cdcilien, dvdque de 
Carthage, qui usait d’indulgcnce en\ersles traditeurs; 
mais il fut lui-mGme exoommunid par le pape Mel- 
chiade (3 1 3), et par plusieurs conciles. — Le 2* fut dlu 
en 316 dveque schisroatique de Carthage, ct se mon- 
tra aussi intolerant que I’dvdque de Cascs-Noires. 
Condamnd par le pape et l’empereur, il se rdvolta, 
le porta avee ses partisans aux plus grands exeds 
contre lea Catholiques, et alluma une guerre civile 
qui ddsola l’Afrique sous les rogues de Constantin 
et de ses sucoesseurs jusqu’A linvasion des Van- 
dales, qui persdeutdrent dgalement Donatistes et 
Catholiques. Lee Donatistes out etd combattus par 
saint Augustin; leurhistoire a ete dcrite par saint 
Optat. 

donat, dZlius Donatus , grammairien lalin, nd 
vers l’an 333, fut prdeepteur de saint Jerome. On 
a delui un commentaire eslimd sur Teience, Venise, 
1473, ct deux trails De Rarbarismo et De oclo par - 
tibus orationis, 1522. Ce dernier ouvrage fut long- 
temps adopts dans les dcoles. On lui altribuc aussi, 
mais sans fondement, une Vie de Virgile } qui n’est 
qu’un miserable tissu de fables. 

DONATELLO (donato, plus connu sous le nom 
de),cdldbre sculptcur, nd A Florence en 1383, mort 
en 14C6, appartenait A une famille pauvre, et fut 
61ev6 par un homme gdndrcux qui, devinant son ta- 
lent, lui donna des maitres de dessin et de sculpture. 
Bientfit il n’eut plus d’dgal dans ce dernier art, et 
il donna successivcmenl plusieurs chefs-d’oeuvre : 
une figure de Vieillard a ite chauve , les statues en 
bronze de Saint Pierre, Saint George et Saint Marc , 
et celle de Judith qui vienl de couper la tile dUo - 
lopherne ; il cxdcuta A Venise en bas-reliefs l’histoire 
dc saint Antoine, et fut en dernier lieu employd a 


[ Florence par les Mddicis, qui soutinrent ta vieillessc 
I de leurs bienfaits. 

I DONATISTES. Voy . donat. 

DONATO, nom de quclqucs doges de Venise. 
Francois Donato gouverna de 1545 A 1553, fit res- 
pecter la neutrahte de la rdpublique, malgrd les 
tentatives <le Charles-Quint et de Henri 11, qui vou- 
laient 1’iin et l'autre le forcer k se declarer; tit 
construire l’hOtcl des Monnaies et la bibliothdque, 
et enrichit I e palais Ducal des tableaux des meilleurs 
maftres. — Leonard Donato, doge de 1606 k 1612, 
rdsista avec fermetd au pape Paul V lorsque eelui-ci 
youlutinterdire an sdnat d’excrcer sa juridiction sur 
les cccldsiastiques, et faire rapporfer une loi qui dd- 
fendait Aceux-ci d’acqudrir de nouveaux immrubles 

don \to, sculpteur. Voy. donat kllo. 

DONAU, nom allemand du Danube. 

DONAUESCHINGEN, ville du prand-duchd de 
Bade, k 82 kil. N. 0. de Constance; 2,100 hab. 
Chateau qui sert dc residence aux princes de Fur- 
stenberg, et dans la cour duquel se voit la snnm 
principale du Danube (Donau). 

DONAWERT, ville de Bavierc (H.-Danuhe;, sur 
le Danube, k 40 kil. N. 0. d’Aupsbourg ; 2,500 hab. 
— Jadis ville libre. Victoire de Marlborough sur les 
Bavarois (1704). 

DONCASTER, Dano ou Damtm , ville d’Angle- 
terre(York), sur le Don, A 50 k.S.d’York; 1,000 hah 
Jolie ville, mais sans industrie, — Ancienne stalioi. 
romaine. Antiquitds. 

DONCHERY, ville forte du ddp. des Ardennes, 
Bur la Meuse, k 5 kil. 0. dc Sedan ; 1,700 hah. l’a- 
hriques de serges, de toiles et de dcntelles. Don- 
chery fut fortifide en 1358 pendant les troubles de 
la Jacquerie; Charles-Quint 1’assiegea vainement 
mais les Espagnols la prirent en 1641. Louis XU I 
Ja reprit, ct Louis XIV la dfrnantela en 1682: ses 
fortifications furent en partie rflablies en J692. 

DON I) US ou DE DONDJS (Jacques), sumomme 
IJorologius , mMecin et m(?can»cicn, k Padoue ci 
1298, mort en 1360, inventa une horloge d’um 
construction nouvelle, qui, en 1344, fut plaooe su. 
la tour du palais de Padoue : cette horlogo marquait 
outre les heures, les Evolutions du soldi et de 
yilanMes et les phases dc la lune. On a aussi dc lui 
Promptuartum medictnce, Vcnet., 1481, dont on <'• 
donnediv. Iraductions. — Son tils Jean Douuus v 
au^si auteur d’une hoi logo « eletue, I'iaeee A Pavi 

DONEGAL, Dungriha , pet. v. dTikindu ,ULtci 
dans le con»t6 qui porte son nom, a 195 kil. N. 0. 
Dublin, a lVmbouclmre de i’Erne. Bon port. — L< 
comtCde Donegal e4 situ6 sur r0r6an Atlant., a 1’<J 
de ceux de Londonderry et de Tyrone : 115 k. sur 7 1 , 
300,000 hah. Cli.-L, Lifford. Marais, lacs, monts 
orge, pommes de terre, chanvre; toiles, lainages. 

DONETZ, nv. de la Russie d Europe, nait dam 
le gouvernement de Koursk , eoule au S. K., et 
tombe dans le Don aprAs un ooun de 420 kil. 

DONGA ou D1NKA, pays de la Nigritie onentalc, 
au S. du Dar-Four : le Bahr-el-Abiad y prend, dit-on, 
sa source. 

DONGES, bourg du d6p. de la Loire-Inf6rieure , 
k 12 kil. S. 0. de Savenay; 2,000 hab. MaEcagcs 
j DONGOLA, contEe de la Nubie cenlrale, entre 
25° 40’ -35° long. E. , et 16* 20’-2l* 50' lat. N. Le 
Nil la traverse par le milieu. D6serta arides, aauf but 
les bords du Nil et du TacazzA Le Dongola »e di- 
vise en plusieurs petite 6tats, parmi Ie&quelR lea plus 
importants 6Uient le Batn-cl-Hagar, le Sokkot, 1c 
Mahas, le pays des Chaykids et le Dongola pro- 
prement dit ; ce dernier 6tat fut longtempa fe plus 
puiBeant, puis il eet devenu, comma tous les autres, 
tributaire, d'abord des Chavki4s, ensuite des Mame^ 
louks 6chapp6a d’Egypte (1814-1 820), enfin du pacha 
d’Egypte auquel il ob6it encore, ainai quepre-que 
tou* Iw dUts de la Nubie. 
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dongola (nouveau-) , dit aussi Marakah , grand ses plaisirs el pour l’imprcssion de ses ouvrageE. 11 
village, sur la rive gauche du Nil, k 110 kil. N. de r<!:ussit dans 1 a pottsie lttgeie, tout en rc&tant bun 
Vieux-Dongola. 11 a ttttt bkti par leb Mamelouka et de Voltaire, qu’il avail prib pour module ; maia il 
cbt aujourd’hui ch.-l. du pays. voulut aussi tttre auteur dramatique, faire des odes, 

dongola (vieux-), sur Jc Nil. rive droite, tttait la des httroides dans le genre d’Ovide, des failles, des 
Mile la plus grande et la plus riche du Dongola au romans, et il ttchoua le plus souvcnt. II se declara 
i noyen 5ge : aujourd’hui clle n'a quo 300 hah. Fenneim des philosophes, qui en revanche lui firent 
DOM ( Anloine-F ran^ois) , n6 a Florence en 1 503, une rude guerre ; il fut accabte d’fyigrammes. On re- 
inort en 1574 , fut d’abord senile, et cn&uite pretre proche & Dorat de l’affeterie, un style manieie, un ton 
sttculier. 11 ttcrivit des satire* el s adonna au genre perpetuel de persiflage et une monotome lastidieuse. 
plaisant. 11 se ha avec rArttlm dont il devint en- Oulre ses po6sies 16g6res, on estime ses pottmes mti- 
euile I'ennemi. 11 a laisse, enlre autres ouv rages, tuI6s : la Declamation et le Mois de Mai. Sa tragedie tie 
des Leaves tiahemies, in-8 ; La Librana , 1557, lligulus et sa comttdiede la Femte par amour eurent 
m-8; La Zucea , 1505, quatre parlic*, iu-8, I Mondi quelque succds, ainsi que les Proneurs ou le TartaJ* 
celeslt , la resin ed infemuii , Venise, 1502, in-4; l hlteraire, diruree contre les philosophes el sun . 
Marmi , Venise, 1552, jn-4. Les Itfondcs out etc tra- contre d’Alembert. 11 lut, ainsi que Luhier ., - * " 
duds p.G.Clupuis, 1580. Les LeU.itaL soul hV Index, lenient lie avec Fanny de Be iuharnais,ellit que q . 

doni (Jean-Baptrste) , antiquaire, ne a Florence romans en commun avec elle Les OLuvres oe - 
cn 1594, mort en 1C47, fut prolesnem d eloquence rat for incut 20 vol in 8, 1 7*4-80 Sautreau de Juaisy 
a Florence. 11 a 6crit sur la musiquc de* anciens et en a fait un < hoix en 3 vol in-12, 1786. 


a laisstt un prccieux recueil publitt pai Guri, Flo- 
lencc, 1731. 

bONJCUM, ville de Gaule, auj. doullns. 

DONJEUX, ville du d6p. de la H.-Marnc, sur la 
Marne, it 22 kil. S. E. de Vassy , 6Unt pr6cedem- 
uient ch.-l. de cant.; 350 hab. 

DONJON (le), ch.-l. de cant. (Allici), 5 1G kil. 
N. K. do La Puiisse ; 1,G00 hab. 

DONNEMAR1E, ch.-l. de cant. (Seine-cl-Marne), 
a li kil. S. 0. de Proving; 1,200 hah. 

DONNEZAN, petit pays de France, fawdt jadis 
partie du grand-gouvernement de Foix, et se trou- 
vait au S. E. de la province de Foix ; 13 kil. sur 9. 
Place principal : (Juerigut. Ue fut une petite souve- 
rainc.ltt dcpuis le xiv e siecle ju*qu’i Henri IV, qui 
le r6unit k la eouronnc; auj. il est compn* dans le 
dttparlcment dc l'Ariege. 

DONNINGTON , ville d’Angletcrre (Lincoln) , k 
10 kil. S. 0. de Boston ; 1,850 hab. 

DONNINGTON— castle, ville d’Angleterre (Lcicesler), 
k 15 kil. N. E. d’Ablihy-de-la-Zouch ; 3,000 hab. 
Petit port. 

DONZENAC, ch.-l. dc cant. (Correzej, a 8 kil. 
N. de Drives ; 3,320 hab. Ardoi^es. 

DONZfiRE, bourg. du dep. de la Drome, sur le 
RhGnc , 5 13 kil. S. de Montehmail; l,GO0 hah. 
Vina rouges estun^s. 

DONZY, ch.-l. de cant. (Nievre), k 15 kil. S. E. 
dc Cosne ; 3,G53 hab. Forges, hautb-lourneaux. 
Commerce en bois et cn fer. Jadis litre U’unduche 

DOP1IR1NES. Voy. dofrines. 

DOR ou DOR-NAPHET, auj. Toriura , ville de 
Palestine, dans une presqu’ile au pied du moot 
Carmel , existait avant l’arrivee des Israelites dan* 
la Palestine ; elle 6ehut a la tribu de Manassc. 

D'OR (mont). Fr>£. dor*.. —DORA. F. nonet nono . 

DORAK, ville dlran (KhomEhu.), 5 130 kil. S. 
de Chouster ; 8,000 hab. Mur cn terre, deux grands 
faubourgs. Fabrique dc manteaux ai\*l>c*. Palais 
du clieik. 

DORAMAH, ville d’Arabie (Ncdjcd), a 53 kil. 0. 
de Derreych, sur la route de la Perse ii La Mecquc ; 
8.000 hab. 

DORAT ou DAURAT (Jean), Auratus, savant du 
xvi*si&cle, n6 dans le Limousin ver» 1510, morten 
1588 , fut nomm6 cn 15G0 professeur dc grec au 
coll6gede France.il eut une grande reputation pour 
les vers latins et grecs. 11 publia en 158G \c rcciuul 
dc ses po6sies ; elles contiennentdes Poemes, des Epi- 
grammes , des Anagrammes , dns Odes, des Eglogucs . 
— 11 laissa deux fils etune fille qui se distingu^rcnt 
au83i comme potties et ttrudits. 

dorat (Claude-Joaeph), pottte fran^ais, n6 k Paris 
en 1734, de jiarenta ais^s et connus depuis long- 
temps dans la robe, mort en 1780, mena une vie fort 
dissiptte et ttpuioa son patrimoine eu d^pcnscs ^>our 


DORA l -CrjMLH/S i 01/. CUU1LKES. 

DORAT (le), ch.-I. de cant. (H.-VienneJ, k 1 1 kil. 
N.de Bi llac; 2,200 hub. Fabrique de poids et me- 
surea Tnelriques, de baromfctres, etc. 

DORCHESTER, ville d’ Angle terre , ch.-l. du 
comic dc Dorset, pres dc la Fromc, k 22 kn. E. de 
Bndport ; 3,000 hab. Etabhssementa de bienfai- 
s;ince ; puson k la llowani. Serges, etc. Ruines ro- 
mames. 

dokcuester, Diunovaria , ville d Angleterrt (Ox* 
ford), & 13 kil. S. E. d’Oxford ; 1,000 liab. 

douches ilk, commune des Etats-Uni" (Ma^aachua- 
sets), sur VAtlantique, a 5 kil. S. dc Boston . 3,8<H> 
hab. — Un comle de» Etats-Ums dans l’etat de 
Maryland et un autre dans lc Ba&-Canada, eutie le 
St-Laurcnt et les monts Alleghany, portent lc uom 
de Dorchester. 

DORDO(iNF), Duramus , riv. de France formec de 
deux ruibseaux, la Dore et la Dogne, nail au mont 
Dore (Puy-dc-Dorne) , passe k Beaulieu, Souillac. 
Donnne, Bergerac, Stc-Foix, Castillon, laboume , 
Bourg ; recoil la Vezere grossie de la Corrcze, l’klc 
grosze de la Dronne, la Cere, et, joignanl la Ga- 
ronne au Bee-d’Ambez apres un cours de 430 kil., 
lorme avec elle la Gironde qui se jellc dans 1' Ocean. 

dokdogne (dcp. de la), di'*!). dc France, Mlue 
entre eeux de la Charente-lnfer., de la (iironde, a 
J’O. ; de la 11 .-Vienne, de la Correze, du Lot, a 1 E. ; 
124 kil. sur 110; 9,414 kil. carnS; 487,502 hab. 
Ch.-l., Pttrigueux. 11 e^t form 6 du Pengord et d’uneJ 
pdrtie de I’Agenai*,, de rAngoumois el du Limou- 
sin. Mont, et quelques befles xallees. Excellent lev, 
cun re, plumb, maiiganebe, houille ; niarbre, « r ib- 
batie, gres, etc.; caux minttraies. Landes, quel- 
ques foreU k 1 0 . et au S. . beaucoup de grains et dc 
ehfilaignes ; truffes renommees, eiiampignons ; vins, 
eaux-de-vie, etc. Gros hefail, mulcts, tines, pouts 
excel lents, 6taugs po^somteux ; menu gibier del u at. 
Forge* ; tanneries ; distilleries ; fabriques de papieri. 
— Le d< f »p. de la Dordogne se divise en 5 arrond. 
(Perigueux, Sarlat, Nontron, Bergerac, Bibeiae.), 
47 cantons et 583 communes; il depend de la 14* 
division imlitaire,rcssortil alacour impcnalede Bor- 
deaux, el fait paitie du dioc&se de Permueux. 

DORDRECHT ou DORT, ville de Hollande (prov. 
dc Hollande mend.), dans une ile dc la Meuse, a 
1 5 kil. S. E. dc Rotterdam; 17,000 hab. Plusieu; s 
Edifices remarquables (bourse, hotel-de-\il\e fe 
grande ^glisc). Society dile Vwersa sed Una. Moa- 
lms k iiuile, rafllncries de sucre et de sel; chan- 
tiers de construction , etc. Commerce de bois. — 
Dordrecht fut fondtte en 994 ; c eat la plus ancienne 
ville dc la Hollande. 11 s’y lint en 1G18 et 1619 ui 
fameux synode calviniste , qui condanma les opi- 
nions d’Arminius et de Barnevelt et qui ^tablit la 
doctrine qui fait encore auj. la ba8e de V6glwe re- 
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formde en Hollande. Patrie de3 deux de Witt, de 
Vossius (Denys), Paul Merula, etc. 

BORE (monl), mom Duranuus , partie de la chains 
des moots d’Auxergne, fi'dtciul du Puj-de-Doine 
*32 k.S.O.de Clermont. Le monl principal s’appellc 
auasi wont Dore. Ses pics, tous do nature vulcar- 
nique, sont le Sancv (1,936 metres dc haul), le 
Ferrand, la Croix-Morand, le Cadadogne. AHreuses 
asperity, aspect imposant. On fail au mont Dore 
des fromages estimds. C’esl du ce wont quo deseen- 
dent les sources qui foiirnis»ciit les uaux Ihurwales 
difes du Monl-Doic. Vo:/. l)ORl>Lfc.s-BAlNS. 

DOHC-LLS-IJAINS Oil DOIIK-L EGLIhC , bOUTg du 

dejiarl. du Puj-do-Dunie , A 40 kil. S. 0. de Cler- 
mont-Ferrand , dans une valide du mont Dore; 
i,f)00 liah. Faux nundralcs fort rcdiurcJidos ; huit 
iources chaudea, deux froides. 

dohk (la), nom common A deux nv. de France, 
Puiio qui se jet te dans 1’Alher; Taulre, qm sort du 
mont Dure, forme la belle cascade de la Dore, el se 
join! a la Dogne pour former la Dordogne. 

DORJ\, fanulle dc Gfincs, donl riliiislralion rc- 
mon'c ,iu\ premiers temps de Thistoire de cello 
rdpublique. Oberto Doria cominandait la flotle ge- 
iio'm' a la memorable balaillc de Mcioria, qui mil lin 
en 1284 A la longue rixalitd enlre Geiieb e.t Pi.->c, 
en an&inliSbant la marine de eelle denture idpu- 
blique. — Iximlia Dona, ainiral des Cenoia dans la 
guerre contrc les Ydnilien- en 1 *208 , ditit, devant 
1’ile de Cur/ola, l’amiral xemlien Andre Dandolo. 
Une paix gloneiise fut le fruit de eelle xieloire. — 
Paganino Dona commanda la marine genoise dans 
un combat con Ire Pisani, amiral des Ycnitiens, 
le 13 fevrier 1352, en vuu dc Constantinople. La 
victoire resta aux Genois; man elle leur couta elier, 
et le commandoment fut Ole A Doria. II lui fut 
rendu en 1354, el eelle foi* il ballit completenient 
Pisani A Porto-Longo, el le fit prisonnicr a\cc Ionic 
sa flotte. Ce bnllaid swees nut tin a la gucire ; Vo- 
nisc accepta toutes le* condition* de paix quo lui 
impoaa. GOncs. — Luce n Do* ia pul quelques places 
auv Venitiens, el leur h\ra en 1379 une bafadicoti 
il fut lu6, mais donl le sucres irsta A la Hollt qu’il 
commnndait. — Pierre Do’ in luisueceda, pnl Chioz/a 
en 13*9, mais fut assirge dam eelle place par Yellor 
Pisani, et tud d’un boulcf de canon. Sa flolle, mi- 
fermdc dans le port, fut obligee de se rernlie (1380). 

doria (Audid), rcstiuiiitenr de la liberie genoise, 
un des plus grands gdner. et de« meill. mai m- do son 
sidcle, naquit A Oneille en 1408. Voyant sa palric 
en proie aux factions, il s’eloigna et s’engage.i m u>- 
cessixement au sen ice du pnpe innocent Yill, dc 
Ferdinand-TAncieri, roi de Naples, et d’Alphonso J{, 
son fils. Lora de Tmvasion du rox.iimie de Naplis 
par Charles VHI, Doria resta fidel^A Alphonse taut 
qu'il y eut espoir de salut ; mais d s'allacha quel- 
quo temps apres A Jean de la Roxerc, qui lenait 
pour Charles VII I, A Naples. Il lui la ax ec la plus 
grande gloire con Ire le celebre Gonzalvc de For- 
done, quitta ensuitc, n’dtant encore Agd quo de 
24 an*, le sei*vice de terre pour celui de mer, anna 
huit gnltVes A ses frais, atlaqua les Maures et les 
Turcs qui infestaient alors la Meditrrrandc, et les 
detit partout oil il les rencontra. L’Halie dtant de- 
venue A cette dnoque le thdAtre d‘une nouvcllc 
guerre entre la France et PAutriche ; Doria cm- 
brassa le parti de !a France, fut nommd par Fran- 
cois 1 au commandoment des galores frangaises, et 
hattit la flotte de Charles-Quinl sur les cdles de 
Provence, 1524 ; mais s’apercevant qu*il dtait l’objet 
de la jalousie des ministres frangais, et quo Fran- 
cois 1 ditl7;rd.it de ratifler les promesses qu’il avail 
Lutes en favour de Gdnes, il embrassa le parti de 
Liiarles-Quint, 1328 , en stipulant Ja restauration 
de la liberty de Genes, ehassa les F rangais de cette ville 
avee une flotte imp6rialc,rait un terme aux querclles 


| des factions et changea la forme du gouvernement 
I gdnois; il Ht ddereter que les doges, qui auparavant 
1 dtaient perpdtucls, seraient dlus pour deux ans seu- 
lcmcnt. Quant a lui, il refusa la dignity de doge, 
continua A servir l’empereur, battit plusieurs lois 
les Turcs ct lutla axec axantago contre le cdlfsbre 
Darherousse. Dans sa patrie, quelquos conjurationf 
dclateront contre lui, et il tern it sa gloire par sa 
cruaute envers ses eunemis. (V. 11 niourut 

en J5G0. Genes lui Arigea une statue avec celt# 
inscription : Au pere de la patrie . 

DOU1DE, Dons, nom commun : 1° Aunpetitterri» 
toire, berceau des Doriens, entre la Pbocidc , la Lo- 
cride, la The&salie : on l’appelait auparavant Dryo- 
pidc ; 2° A Tangle S. 0. de la Carie, dans TAsie Mi- 
neure, parcc que des colonies doriennes y floriasaient. 
La premiere s appelalt Tctrapole , A cause do se* 
quatro \illes, Dryopo, Pmdc, Erynfie, Cilyiiium; la 
deuxiAme, A laquelle il faut ausoi ajoutcr les lies de 
Rhodes et de Cos, 6tait ditc Hcxapole, A cause de ses 
six \illes. Guide, Halicarnasse, Gos, Jalvse, Camire, 
Linde; on la iiomma ensuile Puitupole quand Ila- 
licarrias*,e n’en fll plus partie. 

DORIENS, Don, DorcSj Dorienses, une des qua- 
tre trilms helRuuques, a\ait ]>our lieros ^ponyino 
Dorus , Ck d llellcn ; cependant les Doriens ne 
descemlaicnt pas de lui, car ils exMaient dejA sous 
Deucalion (Ki.iA av. J.-C .) ; ils habit, alors au pied 
de TOEla. Sous Dorus (15G0), on les trout e dans 
nij>lu'’*olideoiiilbeureutdcsd6nielf*savec!e.sl.apillies. 
ilercule les debarrassa des attaqut's de ee peuple, 
mais en stipulant que les Doriens lui feraient ces- 
sion d’un tiers de leur pays. Plus tard, les Cad- 
mf*ens, dit-on , ravireiit toute l’Hislieotide aux Do- 
riens, qui aloiNse fixArcnt autour du Pmde et y pri- 
rentle nom de Mac^dones. Mais bicnlbt ils quilbVent 
ce pais pour s’elablir, ax ec les Maliens de Tnirhtne, 
(I.iijnI.i Divojnde qui pritdes loiv le nom de Dondc. 
Fn biirlc apies, les Doriens, unis aux Theqirotos de 
Tlies^tlie et aux UAraehdes, subjuguerenl presque 
toute Tllemonic et TeulcsAmit aux Eoliens, mais 
sail'- la garde r jiour cu\; {mis, a\oc les Hihaclides 
seulement, sous, Glfiodee et Ai ibiornaque, ils allaquA- 
renl A deux Las , mais xainemcnt, le PelopouAsc. 
Enliii en 1190 ax. J.-C., et 120 ans apres la mort 
dHereule, les Donens, londus dfeormrns avec les 
Heraclides et aiden des Lloliens , oecupfrent le 
lY;loponese, momsTAreadie : ils garderert pour cux 
TArgohde, la Laconic, la MeWine ; l’Lbde passa 
aux Eloliens. L’Egiale, rax te aux lonien^, lie resta 
point aux eonqueranls, mais recut de nomeaux ha- 
iularils, les Aehf*en«. Piu.- lard, les Doriens >’cm- 
parerent aussi de Megare el de Hie dc GrMe. En- 
lin, comme lous les peuples gives, ils enu^x^rent 
an loin des colonies; les principales sont : Cos, 
Rhodes, Halicarnasse, dans I’Asie Minetire, dont 
la partie S. 0. prit d’eux le nom dc Doridc (F. do- 
iiidk); Ryzanee, Gorcyre, S\ racuse, Tarentc , Ileracl^e 
en Italic, etc L*in\asion donenne fit retrogiader la 
civilisation en GnVe id eau-a une e^piVe «!«• rnoyen 
Age de cinq a six siiVle-s. — C>st A tori qu’on ulen- 
tilie parfoi- les Donens ct les Hellenes. J.es Doneni 
ont etc les derniers xenus dans la GnVc meiidio- 
nalc ; ils out df'pObsfrl^ non pas les P6b c ges, mais 
j les autres Hellenes, Iomens, Ach^ens, Eoliens, et 
| toujours Toppo««it!on a subsisle enlre eux et ces tri- 
bus, tant pour Ieearactere que pour le gouxernement, 
les lois et le diaieole. La guerre du P^loponAse ne fut 
au fond qu’unc guerre entre Donens etlonicns. 

DORIS. Voy. NfriF.iDKs. 

DORKING, xille d'Angleterre (Surrey), A 15 kil 
E. de Guildford, dans une vall^c IrAs pitforeFque; 
4,800 hab. Air sain; s^jour recherchd par les maladcs. 

D’ORLFiANS (Ic p&rc Joseph), jYsuile, nd A 
Bourges en 1644, mort A Paris en 1698, profess! 
d’abord les belles-lettres dans dififerents colleges M 
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livrt er.su ite $. ia predication , puis se consacra a 
1’histoi: e, daiiB laqiiellc il oblml des succ?*s mantes. 
On a de lui : Utsloire dcs revolutions d' Arigleierre, 
Paris, 1693, 3 vol. in-4, coni i mm* par K. Turpin, 
1786 ; lJUioircdes revolutions* d' lispuqnc, 1734, 3 vol. 
in-4, n37,5\ol.in-l2,tcrmmeopuri{ruiiM>jet Rouil- 
16, et un grand nombre do biogr.qmics particulars. 

DORMANS, ch.-l. decani. (Marne;, i 23 kil. 0. 
d’Epernay ; 2,300 1&. Yin*. Henri de <*u i^c y re^ut 
la blesmre qui lui \alut le nom de PmUifti (1676) 

DORMANS (Jean de), cardinal, chancellor ct garde 
des Bceaui sous ks rois Jum et Cbaiies V, fut d’a- 
bord avoeat au pai lenient el s’eleva par son merile 
aux premieres digmles de I’etat et de legible. Ce 
fut lui (pa fonda a Paris le college dil de. Beauvais ; il 
le nomma auwi en 1 iionucur de la Mile de Beauvais 
donl il elai! iHfque. Il mom lit oil 1373. 

DORM ANTS (ies sept;, nom domic a «epl fit' re»que 
Ton dit avoir tomllerl ie marly re a Eplieae sous 
l’empereur IK ce en 261. On conic quo ces freies, 
s’Gtant caches daub une caverue, y iuicnt mines par 
ordre del’cinpereur, ciqu’ouhfoy rehouva eudomus 
167 ar^ ,»pu , vers Tan 408. On les lete le 27 judlel. 

DORM Eli. LES, bourg oe la Bik:;S< m e-el -Marne). 
Clotairelly fut detail jwrTheodeberl et rincny, OOu. 

DORNACH, village de Suisa* ^Sob-me), a 10 Lil. 
S. de Rale ; 600 bub. Ratable c6lebu* ij u f»,b(M Suis-es 
baltimit 16,000 Aulnchicns en 1 il)l). Cv.de bitadle 
dtfndit de I’nidcpendauce de la Sms. e. 

HORNE, ch.-l. de cant. (Niewo), A 12 I.il. S. 0. 
de Deco e ; 1 ,000 bab. 

DORNIIEIM, village du gr.tud-duelv do Hc»*c- 
Darriibtadl, a 11 kil. O. de Dai ni-*!. all : 90ti hub. 
Pres de la l'empereur Adolphe de Niwi.i hit lue 
par Albeit 1, due d’Autrichc. \oif. iM»ii.nmi. 

DORNOCll, ville d’Ceo^e (Sulfiei land ■, a lOkil. 
N. ile Tam ; 3,4(0 liah. Jadis residence ties 'vf-ques 
de Caithness. — On appelie Dunwch Tuth un pelit 
bras de mer qui depart* bs comics de Sutherland ct 
de Ross : c’e-l urn* excellentc radc. 

DOROGOBOUJC, ville de la Ru«ic d’ Europe 
(Smolen.sk), sur le Dmcpr, a 80 kil. N. 17. de Smo- 
lensk ; 4,000 luib. Idle luL brulec en 1812, pendant 
la ref rn de de Moscou. 

DOROTHEE (samte), vierge et martyre, confessa 
la foi sous Maxiimn (311), mais no soiiLfnt point la 
mort/Elle lut sculeinent d^pouillet de ses biena et 
Bennie. On la lete la 6 lev ncr. 

dorothee, disciple du moine Jean, dit le Prophetc, 
et mat ire de Dcistthle, devint chef dun mona-tfere 
prAs de Gaza en Palestine. Il vivait vcis 660. Il a 
misse des Si noons, traduits en fran^ais par l’abbe do 
Ranee, 1686, m-8, ct des Lctlrcs engrec et cn latin. 
— 11 ne Uut pas le eonfondre avec un autie Doro- 
th6e, 6veque deTyr, martyrise, dit-on, eu 362, et 
auteur du livre intitule: Sspiopsts de vita et morie 
upastalorum , etc. On Ebon. Ic6 jum ctle 9 oclobre. 

DOR PAT, en allennind Derpt, ville de la Russie 
d’Kurope (Livome), sur l’Embach, a 226 kil. N. E. 
de Riga : 12, 000 hab. Commerce de Hamit. Univcr- 
Bitc 6tablie en 1632 par Gustave-Adolphe, ct renou- 
velee cn 1802 par Temp. Alexandre. Anc. eviVlie. 1). 
fut fondee en 1030, detrude en 1191, mais rebdlie 
peu de temps apres; clle appartint pendant lexm e 
Bi^cle aux chevaliers de l’Ordre Teutonique, fut plu- 
Rieurs bus prise par les Polonais, les Suedois et les 
Russes. Cos derniers la possiMent dcpuis 1704. 

DORPiUS (Martin), savant hollandais, n6 vers 
1460, mort cn 1626, 6tait profcsscur de philosophie 
k Louvain, etcontribua beaucoup, avec Erasme, dont I 
H 6tail l’ami, 6 ranimer dans les Pays-Ras le goCit 
dcs lctlrcs. On a de lui : Jhaloyus Veneris et Cu- 
pidims Hercukm .... propellentium ; De laudibus 
Aristotelis contra Vallam t etc. 

DORSET, comt6 maritime de l’Anglelcrrc, danB 
li region du S.. entre ccux de Southampton h 


1’E. et de Devon a TO. La preBqu’tle de Portland en 
depend: 84 kil. sur 68; 160,000 hab. Ch.-l., Dor- 
chester. Beau pays, qu’on a justement surnomm6 le 
Jaidin de I'Angletcrrc. Paturages, c6rf*ales, fruits, 
chanvre, legumes, moutons. Peche. On peu d’in 
dustrie. — 1 1 6lait anciennement habite r»ar les 
Durotriges ; il lit cnsuite partic du roy. de Wessex 
et fut conquis par le roi Egbert. 

DORSET (Thomas sackville, comte de), grand- 
trfisorier d’Anglelerre, n6 en 1636 h Willnan (Sus- 
sex), mort en 1608, (-tail proche parent de la leine 
Elisabeth. En 1607, il lut elev6 jiarelle ala pairie 
avee le litre de lord Buckliuist; il siegea en cette 
quality parmi les juges qui condamrierent Marie 
Stuart; cc'ful meme lui que Ton cliargea d’aller 
annonrer cette sentence a la malheureuse pnneesse. 
En 1698, il fut <Hc\e a la dignity de grand-tr6sorier, 

I et il prAsida la commission qui jugea le comte 
d 'Essex. Jacques I Ie erfri comte de Dorset, et lui 
continua la faveur dont il avait joui sous le r^gne 
precedent. Dorset avait dans sa jeunesse cultiv6 la 
jioesie ; il cst le jiremier qui ait donn6 h l’Angleterre 
une pi&ce dramatique reguherc : e’est sa tragedie 
de Gordobuc , 1661. 

dohset (Edouard, eomte de), prtit-fils du prece- 
dent, nd en 1680, mort en 1662, lutun des regents 
du royaumc pendant le voyasc de Charles 1 en 
Eeosse, et se montra un dcs plus mtrepides d6fen- 
seur*% de ce prince dans le* guerres civiies qui sui- 
virent. — Phipieurs autris lionet oecupercnt de 
hauls emplois sous les iccrnes euiv.-Voi/. sackville. 

DORSTEN, ville de a Etats prussiens (Westphahc), 
i 67 kil . S. 0. de Munster; 2,900 hab. 

HURT. I 61/. DOIIDKECHT. 

DORTMUN f),\ die nmrf*e des Etats prus^iens (Wcst- 
plialie), a 40 kil. N. U. d’Arensberg ; 4,600 hab. Belle 
place ditc Kcrnigshof. Industrie et commerce. Jadis 
ville imperial et hanseatique ; en 1802, elle fut 
donnec au due dc Nassau -Dietz , en 1806 au duede 
Berg, et devint le ch.-l du d£p. de la Ruhr; en 
1816 elle fut cedee a la Prusse. 

DORV1GNY. auteur et actcur comique, qu’on 
croit avoir 6te tils nature] de Louis XV, n£ en 1734, 
mort a Pans en 18 12, a compost pour les theatres 
du second ordre un grand nombre de pieces qui 
parti rent de 1776 a 1800, et dont quelques-unes eu- 
rent de la vogue, entre autres : J cannot ou les baitus 
patent i amende (1779;; le Tit el Tot; lioqvr Bontemps; 
le Discspoir de Jocrisse , et toutes les autres parades 
qui portent le nom de Jocnssc. Dorvigny a ausii 
pubhd des romans mediocres dont le plus eonnu est 
le Nouveau Homan comique, Paris, 1799, 2 vol. in-12. 
D ORMEEE. Voy. orville. 

DORYLEK, DorijUeum , auj. Eskichehr , ville de 
l’Asio-Mineure, au IS. E. de Komeh. liodefroy de 
Bouillon debt Earni^e musulmane dans les plaines 
de Dorvli^e lore de la premiere croisade (1097). 

DOSITIlEE, magicien de Samane, au P r siecle, 
contemporain de Simon-Ic-Macncicn, B’apjiliqnait les 
prophehes qui regardent J.-G. et pr^tendait 6tre 
le Messie. 11 avait i sa suite trente disciples. 11 
observait Ia circoneision, jeunait et rerommandait 
la virgimle. II fut pnursuivi par les Juifs et se ro- 
tira dans une caverne, oil il se laissa mourir de 
faun. 11 y avail encore de ses disciples au iv e siMe. 

| — Un autre Dosithee, disciple de Doroth^e, esl mis 
I au nombre des saints et f£t6 le 23 fdvrier. 

DOTH AIM, ville dc Palestine (Zabulon), k l’O. 
de la mer de Galilee. C’est prfes ae cette ville que 
Joseph fut vendu pur ses tHres. 

DOT1S ou TATA, ville de Hongrie (Komom), k 
19 kil. S. E. de Komom ; 8,600 hab. Elle Be diviae 
en deux parties, Dotis proprement dit, et Tovaros 
(la ville du lac). Draps, scieries, etc. Eaux mmt- 
rales aux environs. Cette ville appartient & la ia- 
mille d’Estcrha7y. 
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BOTTEV1LLE (L.-P.), oratorien, i Palaisean Commerce actif , taut local que de .transit. - L< 
-n 1716, mort en 1807, 6tait Ills nature! dun am- A&p. du Doubssediv.se en 4arr. (llesan?on, Mont 
fassadeur. I! fut longlemps professeur au college de W Hard, Baume- es-Dames, Poiilarl.ei ), 21 . ct 

/mlly. On a de lui une traduction estimee de Sal - 1 bitieomm. : il depend de la /« division imlitaire, est 
iuste , 1749, souvent reimprioi6c; il a aussi traduit 
mccessivement plusicurs ouvrages de Xante, qu il 
reunil cn 1792 dans une traduction complete de cot 


mtcur en 7 vol. in- 12. 

DOIJAB, pays de Hade, compris entre le Djom- 
ah et le Gauge. Douab est aussi le nom gunerique 
de tout lerrain ainsi plac6 entre deux cours deau. 

D0UA1 ou DOUAY, Duacum, mIIo de France, 
ch.-l. d’arr. (Nord), sur la Scarpc, k 30 kil. i. de 
Lille, 19,173 hab. Belle place darmes, arsenal, 
ramparts, hotel-doville. Cour mip&riale, acad6nne 
mnv., facult(' (bsleltr.,lyc6e,societesayante,biblio- 
theque, musee rle tableaux; ecole d artillerie,fonde- 
node canons. Chapeaux, tulles, fils, (Giles, etc. Tan- 
neries, brasseries, etc. Commeire de boublon, 
lm, giames graces, etc. Cb. de ler. — Douai exis- 
tait du temps de COsar; au muyen kge, el le appar-j 
tint uux comtes do Flaudre, auxqueR Plnlip- 
pe-le-Bel Fcnlcxaen 1297; rnais Charles Y la leur 
rendit en 1368. Louis XIV s eu empara en 1667, la 
perdit cn 1710 etlarepnt en 17 12 ; elle resta alors 


dans te ressort de la cour impGnale de Besan$on et 
fait par tie du diocese de mkine nom. 

DOUDE VILLE, ch.-l. de cant. (JScinc-InfGr.), a 
11 kil. N. d’Yvetol; 3,308 hab. Foires pour bestiaux. 

DOUE, Theoduadum , ch.-l. de cant. (Maine-etr 
Loire), k 16 kil. 0. de Saumur ; 2,'»90 hab. Trk§ 
belle fontaine ; ruines d’un amphitheatre romain ; 
debris d’un palais de Dagoberl. Mine de houille. 
Commerce de grains, de ter ct do be tail. 

DOUGLAS, ville. maritime d’Anglelerro, dans 
l’ilc de Man, a 17 kil. de Castletown ; environ 8,000 
hab. Don port. 

Douglas, petite tic de FAm<§rique russe, entre 
File de l’Amiraute et le continent, par 68° 16’ lat. 
N., 136° 4 V long. 0.; 31 kil. sur 9. Dos glares ob- 
struent le canal qui la s6parc de la terra ferme. 

DOUGLAS, ancienne et puissante iannlle d’E- 
cosse, qui se signala surtout dans les guerres aehar- 
ntfes que cc pays eut a soulemr contra l’Angletcrre. 
Le plus cormu de bcs membres est Archibald, 
ornle de Douglas, qui fut en\oye par la rcgencc 


dCtinii.vcmeiit it la France par le traitc d Utrecht. d’Erosw a\ce 10,000 homines pour secourir Ghar- 


i at. uctiuiii ail dc IjuIui/ul.uk. AitiiunuL', uiu (in tlili/t' 
Douai etaitd’ArlcuXjalO k. dc Douai — 0 c. (Arlcuv, 


les VI 1 centre les Anglais en 1421. Il d61it entitle- 
ment les Anglais dans la sanglanle baladle de 


Marcliiennes, Orchies, plus Douai qui comptc poun Range, ou peri rent le due de Clarence et le mar 


3), 6G comm, et 94,573 hab 


f quis de Somerset, Tun frere, 1‘nutrc oncledu roi 


DOUAHNENEZ, eh.-l. de cant. (Finistere), k 251 d Angloierre. Ghailes Vll, en recompense, le erea 
1. N. 0. de Quimper, sur labaiede Douarnenez | lieutenant-general du roxaume et due de Tourainc. 
500 h. IVeimde sardines. — Enlace esi File Tristan.) 11 fut tue on 1425, en coiuhatlant Bedford. — Deux 


ki 
2 

DOUBLET (madame), n£e leglndhe, veuve d’un 
iiitendant du commerce, acquit quelque celebnle 
dans le xvm c siecle, en r^unissant clicz ellc (au 
couvent des Filles-Saint-Thomas) une socles de 
gens de Icllres parmi lesquels on comptait Sainte- 
Palaye, Cbauvelin, Voisenon, Piron, Daehaumont. 
EUe tenait regintre de toutes les nouvelles du 
jour. G’est du journal qui se redigcait ainsi cliez 
die qu’ont ele extrails les Mernoires de Daehaumont 
{Coy. ce nom). Ellc gurvfcut a la plupart des per- 
fcomies de sa society el mourut en 1771 5 94 an». 

DOUHNITZA, Mile de la Turquie d’Europe 
(RoumMie), 5, 35 kil. K. de Giu-tendil ; 0,000 hab. 
Elle est babe au pied du mont Doubnitza ( Scomius 
mons des anciens), qui renferme des mines de fer. 

DOUBjNO, Mile de la Uussie d'Europe (Volhynie), 

A 216 kil. N. 0. de Jitormr; 5,000 hub. Grand 
commerce de Detail, bow, etc. Foire considerable 
ou se rendent les marehamis polonais, allemands, 
lures, ann6nien3 ct grees. 

DOUBS, Dubis , riv. de France, nait k 2 kil de , 
La Moulhe, au pied du mont Kixon ; baigne Pon-| 


autre-* l). pornvntde maniere tragique pours’c'i « mi* 
k la tele des nublo* insurges; le pore lot massucieau 
chat. d’Edimbourg pendant la mmoi iletle Jarqu- s li, 
le fils fut ]Mmrn«irde par Jacques II lui-meiue, t 'i . 

pouglas (GaMii), aiicicn poete cmismis, in* ii 
Dreilim en 1474, mort de la peste eu 1522. etait 
fils d’ \ichibald. eointe d’Anims, el hit exeqno de 
Dunkeld. Il composa xers 1511 une traduetion cn 
vers de Yfintidc, que Foil regard e comine un chef- 
d’ceuvre pour !e temps,- elle parut pour la pre- 
miere fois en 1553 a Loudres. 

doijglas (John), litterateur et lhlologirn (jros.^us, 
116 en 1721, mort en 1807, oecnpa des posies dlexes 
dans le clerge, fut 6 \eque de Carlisle (17 85), puis 
de Salisbury (1792). 11 se fit d aboril eonnuitre 
commc critique, delendil Milton con t re les alfaqui* 
do Lauder, et refuta les attaques de iluine conln* les 
miracles. 11 contribua en 1777 et 1781 k la |mbli- 
cation des Voi/uncs dc Cook. 

DOULALNCOUKT, ch.-l. dc cant. (H.-Marne), a 
26 kil. S. PL de Vass\ ; 700 liul>. 

, , x . - *. , , - i, DOULP7NS ou DOUL1 ENS, Domcum, ch.-l. d’arr 

tarlier, Morteau (ou il forme une eataracle), baume, ( rSormne), sur FAulh.e, 4 28 kil. N. d’A.mens ; 3,912 
Besanjon DOle ; recoil la Deauubre, la Louc. le Do- |, ah . Vu-.IIw n.ura.ll.s. l«,.,m- cuddle qui sort de 

rani, la Glimflp. nt. Inmlio .Gru l « <|A.W» ;» 1.,. , !.. . 

sur 

rendu navigable dans une partio de son cours pur 
le canal de Monsieur •'de DOle a Vomrc.aucourt). 

doubs (d6p. du), un des dep. frontiOres de la 
i?rauee, hornd A l’E. par la Suisse, k FO. par les 
def>. de la H.-Sa 6 ne et du Jura; 100 kil. sur 96 ; 

5,310 kil. carr 6 s; 276,274 hah. Ch.-l. f Besanjon. 11 
est formG d’unc partie de la Franehe-Comte et du 
comic de Montb 6 liard. llautes mont. dans sa partie 
onentale; nombreusea valines ; fontaines, trois lacs, 
beaucoup d 6 tangs et marais aalants. P'er (minerals 
tr^s riches), marbre, albktre, plktre, tourbe, pierre 
de faille, etc. Belles for&ts au N. et k FO. ; pk- 
furagp-- muis, vin, legumes, fruits, nommes de 
lerre. Forts chevaux, belles vaches comtoises, mou-| 
tons et chcvres. Usinesafer; horlogerie; draps,todesj 
et tissus do cotou ; papier, dentolles, bleu de Prus- 
sejsoude^ verrenes; fromages dita de Gruye?x> } etc 


n,U Guiotte, ct tombe dans la Sa6ne a Verdun- prison dYtal. Iiuile de grumes graces; lilature dc 
d P^ s u . n col,rs 4o ° kl l- DouIk a M colon hydraulique. Les Proleatants s emparkrent de 

J ccffe ville cn 1572: inais le mar6chal dc Cossc la 
reprit Fannie suiv. Henri IV y eprouva uu cdieo 
luDo. — L’air. a 4 cant. (Aclieux, Bernavilie , l)om- 
11J ^.\P JlK Doulens) , ?HI cmnm. et 59.021 liab 
D0ULEVENT-Lp:-CHATEAU, cn.-i. de canton 
(H.-Marne), h 13 kil. S. de Vassy; 750 hab. Usines. 

DOUNE, joli village d’Paeosso (Perth), sur le 
1 eilh, k 13 kil. N. 0. de Stirling; 2,000 liab. 
EtofTes de colon. 

DOUB, Dura , ville de la Belgique (liainaul), i 
14 kil. S. 0. de Mons; 4,600 hab. 

DOURANIS, tribu d’Afghans, r^pandue dans lea 
provinces de Kandahar, H6rat, P'6rah ; 500,000 hab. 
C est d’elleque sent sorlis les souverains recents du 
Kahoul. 


ch.-l. de canton (Seme-el-Oisc), s 
1 Orge, k 19 kil. S. E. de Kambouillet; 2,546 hci 


sur 

hab. 
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Vicux ch&teau. Commerce do grains et aines. La 
Bruyfcre est n6 aux environs cle celte viile. 

DOUKGNE, ch.-l. dc canton (Tarn), a 13 kil. S. 0. 
de Gastros; 1,700 hah. Carriiires dc marbre sta- 
tuairo grls et blane. 

DOUBLACH, Durlarnm , et plus anciennement 
Turris ad Lacum (la tour du lac), viile du grand- 
duch£ de Bade, k 4 kil. E. de Carlsruhe; 4,000 hab. 
C’Gtait jadis lc ch.-l. du margraviat dc Bade-Dour- 
lach ( V. bade). Prise par le due d’Enghien cn 1644. 

DOIJHO, fleuvc d’Kspairne. Voy. diTro. 

DOUSA (Janus) ou Joan VAN DEB DOES, seigneur 
de Noordwyck, en Hollande, n6 en 1646, mort en 
1604, fut k la fois litterateur, magistrat etguerrier. En 
1672, il fut envoys en Angleterre pour engager la 
rcine Elisabeth a se declarer en faveur des liollan- 
dais conlre les Espagnois; en 1674, il soutint avec 
fermetS les assau ts quo eeux-ci livrferent ii, la \ille 
de Leyde, les for^a a lever lc siSge, et conlribua 
par scs services civils et nnhtaires h I’afTranehisse- 
ment de sapatric. 11 fonda rumversite de Le>de et 
en fut Ie premier curateur. 11 lut nommS en 1674 
conservatenr des archives hollandaises. 11 puisa 
dans les titres originaux les mal^riaux d un ouvrage 
histonqiie,qu’il rfcdigca enlatin,etsousdeux formes, 
les Annnlesde la Hollande clepuis /’an 898 jnsqu’en 
1‘ilS, en 10 livros, qui parment en veis /•l/'giaques en 
1699, et en prose Tan 1(>01 11 y nvaitti avail It avec son 
tils Jean Dousa. Cct ouvr. , hostile an nilholinsme, fut 
misarjWea: Outre ces4wn., on ado Dousa desComm. 
sur Horace, Catulle, Tibulle, Pttrone, Plautc, etc. 

DOUXNO, petite \ille de Bosmc, k 19 kil. S. E 
de Livno. On eroit qu’elle omipe l’emplaeement de 
l’anoienne Delmimum. 

DOE VUES, Hubris des anciens, Dover en anglais, 
viile d'Angleierre (Kent), k 26 kil. S. E. de Canter- 
bury, et k 106 kil. S. E. de Londres, sur la Tlanche ; 
16,000 hab. Beaueoup d’ouv rages de fortifications. 
Port oil entrenl les navires de iO a 60 tonneaux. 
C’est mi des Cinq-Ports { Voy. cinq-pouts). I,e pa*— 
siige de Douvres a Calais e^t dc tons les passages 
d'Anglefet re en France le plus mite [Ynif. Calais). 
Bains* de mer. Cliemm defer de. Douvres a Londres. 

douvres, ch -1. de canton (Calvados), a 12 kil. 
N. de Caen; 2,000 hah. Bordellos de soie, de 111. 

douvres, Dover , est encore lc nom de diverges 
vdles des Etats-Unis. Voy. DOM R. 

DOLZE TABLES (loi des). Yoy. tmiits ct dl- 
cemwrs. 

DONEB, viile et port d'AnuIeterrc. Yoy not vnrs. 

dovtr, viile des Etats-Ems, oh -1. dc 1 etat du 
Delaware, a 126 kil. N. E. dc Washington ; 1,600 
hab. Grand commerce dc ferine. 

Dover, viile des Etals-Cms (Ncw-Hampsbire), k 
63 kil. E. de Concord; 3,000 hab. Forges, oloutc- 
ries. Commerce de bois dc cliarpentc. — 11 y a d’au- 
tres Miles du nom dc Dover dans l'Amlnquc du 
Nord ; mais elles sont peu importantes. 

DOW (Gtrard), pemtre hollande, clove de Rem- 
brandt, nc k Leyde en 1613, mort en 1674, s’atta- 
cha 6 repr/iscnter les objets dc la vie commune et 
la nature mortc. Tous ses tableaux sont d’uii (ini 
admirable; on remarque, entre aulres, la Femme 
hydropique , regardee comnic nn clief-d oeuvre ; la 
jcunc Manager c ; l' Epic tire de village, le Trompettc; 
une Cummbre hollandaise ; le Pest ur d'or ; V Astro- 
loguc; une vie tile Femme cn pri'ercs ; le portrait de sa 
famille et le sien. 

dovv (Alexandre), ofneier anglais, nfi en Eco^e, 
mort dans l’lnde cn 1779, se distingua parses ser- 
vices niihtalrcs ct ses talents litleraires. 11 a donn6 
une llistoire de Ylndostan (1772), trad, de l'nuvtage 
persan inlitu16 Taryckhi Fcnchtah; on lui doit aussi 
fa traduction de plusieurs Contes persons. 

DOWLATABAD, viile del’lndc.Foj/.DAOULATARAD. 

DOWN, com 16 maritime de lTrlande, dans VU la- 


ter, au S. de celui d Antrim . 80 kil. sur 40; 362,600 
hab. Ch.-l., Down- Patrick. Sol montueux, lacsv . 
eaux thermalcs et nche^es nuneralcs ; houillc, cui- 
vre, plomb, marbre, drdoi-.es, etc.; peu de bois et 
de froment, beaueoup d’avoinc et de jiomines de 
terre, bttail mediocre, moutons excellents, chevaux 
et clievres. Quelque mdustiie, agriculture arntrec. 

DOWN-PATkiCK , viile d’lrlande, ch.-l. du comic 
de Down, 6 120 kil. N. E. de Dublin; 4,800 hab. 
Quatre grandes rues qui se coupcnt a angle droit. 
Commerce de toiles et de pommes de terre. On y 
voit la sepulture de saint Patrick, patron de ITrlanuc. 

DOWNTON, viile d’Angleierre (Wilt), k 9 kil. S. 
de Salisbury; 6,000 hab. Dentelles, could, dreehe, 
papier; tanneries. 

DOYEN (Gabriel - Francois) , peintre franyais, 
tltve de Vanloo, nt a Paris en 1726, mort en 1806, 
fut le mailre de David. Il a donnt trois tableaux 
remarquablcs: la Mort de Virrjime , Sainte Genevieve 
des Ardcnts, et la Mort de saint Louis. Au commen- 
cement de la Evolution, Doyen, sur les instances de 
Catherine II, cyarine de Rusrdc, s’elablit dansce pavs 
oil il cxecuta plusieurs ouv rages re marqu aides. 

DOZULK, eh-l. de cant. (Calvados), k 17 kd. 
S. 0. de Pont-1 Eveqne; 360 hab. 

DHAC, riv. de 1 ranee, nail au col des Deux- 
Couvettes dans le dtp. de*i Hautes-Alpcs, entre dans 
celtii de bistre, el tombedans blsere sous Sassenage, 
apres un cours de 130 kd. 

DKACON, arcboide et legi Juteur des Ath6nien.>, 
donna vers Fan (.2 4 av. J -C. des lois criminellcs 
h ngnumw** , qne Vorateur Demade les disut 
/■crites avec du sing. Au?m tarderent-elles peu a 
tmnbor en d<*su/*tude, et k etic remplac6es par cedes 
j de Solon. On trouve on/e des lois de cet archonte 
dans un ouvrai'C public k Lvon en 1688, «ous ie 
litre de Jinr pi nd^ntia veins Dracoms , Piudulpho 
Prateio colli (tore ac mterprete. 

UUAGONLHV, one des lies Bal cares, a 3 kil. 0 
de Majorqnc . 3 kd de long. Idle est inhabit^. 

DKAGONNADI S, nom donnd* aux cruclles V(\a- 
tions exereees par dc«; gens arm6s contre les Prole— 
tanti* <4ou> le regne de Louis XIV, par suite de la re- 
vocation de 1 &hl de Nantes (1686); on les nomine 
1 nmd v>avee qu’on y employait surtnut des dragons. 

DBAGCIGN IN, .4/ifciv, ch.-l. du dcp.du \.ir, .u 
une vallce, sur 1’ \i lul-y. a s7<> k. S E. de Pans, a 1 
kd. N. 0. de Krejus ; 9,79i hab. Nombreuses icn- 
tuuus, joli jaidm botarnque, biblioll^que , pehi 
riu^ee, college com m. Bas, gros draps ; distilleries . 
savon, sel de satin ne ; giand commerce d liuile d o- 
live. — L'arr. <le Lhaguignan a 11 cant. (Aulps, 
Cullas, Comps, Favem'e, 1 ivjus, Grimaud, Lorgues, 
Le Luc, Salernos, Saml-Tropez, plus Draguignanh 
69 communes et 86,873 hah. 

BHAGl'T, anural oltornan, n6 dans TAnatolie an 
eonuneneemenl du \\i e suVle, eleveet successeur tie 
Barberou^e, avail etc d’aboid domeslique d’un cor- 
saii’c. 11 «e sign, da par ses courses et ses devastation- 
sur les eOtes du roy. de Naples et de la Calabre. Jean- 
iietui Dona, neveu d'Andre Dona, le fit pri-onnier 
en 1660, el ne’le relAi ha qu k pnx d’argent. Bloque 
de nouveau par Amlrd Dona (1660) au havre de 
File de Zerbi , il eeliappa par son audacc. 11 rcjoi- 
gmt les Tuivs devant Malte, 1666, avec 15 galkres, 
et fut tu6 6 ce siege par un boulet de canon. 

DKAKE (Francois), c/‘liibre mann anglais, en 
1645 pres de Tavistock (Devonshire), fut capi- 
tainc de vaisseau des bilge de 22 ans. En 1672, k 
la lete de deux navires, il enleva aux Espagnois 
les villes do Nombrc-de-Dios ct de Venta-Gruz si- 
tu^cs sur la cote orient, de Fisthnie dc Panama. De 
1577 k 16S0 il fit, avec l’approbalion de la reine 
Elisabelb, un voyage aulour du monde, pendant le- 
quci il attaqua et ballil souvent les Espagnois , et 
prii possession des cOtea de la Californie, qu’d uom* 

n. 23 
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ma la Noiwette-Albion . En 1585 11 s’acquit une 
nodvelle gloire en s’emparant de plusieurs places 
aux Canaries, au cap Vert et 5 Saint-Do mi nguo. 
La reinc le nomma alors vicc-amiral, et en 1688 il 
conla k fond dans Le port de Cadix 23 vaisseaux 
dc la Ameuse llotte espagnole dite Y Armada , diri- 
grte par Philippe II contre l’Anglotorre. En 1596 il 
euleva aux Espagnolscn AmiTique Samtc-Marthe et 
Rio-de-la-llaeha; mais il 6choua dans la principals 
attaque contre Panama, et le chagrin qu’il en con- 
cut le fitmourir a Porto-Dellolamdmeannee.Frant 
Pretty a £crit en anglais le journal de la naviga- 
tion de Drake: The famous Voyage of Drake into 
the south sea , Londres, 1600, in-12; trad, en fran 
$ais par Loin encour , Paris, 1027, et 1641, in-12. 

DRAKE.YBORCH (Arnold), professeur etcommen- 
tateur hollaridais, ne a Ptreeht en 1684, mort dans 
la mOme x i 11 c en 1 747 ,* rerrtplafa Burmann dans sa 
chaire d« rhlforique et d’hiatoire k Utrecht, 1716. 
11 a donnd d’exeellentes Editions de Sihus Itahcus , 
1717, ct de Tile Live , 1738 a 1746, 7 vol. in-4; et 
tie sa\ antes dissertations De prcefecto urbis , De 
ofjicio prcrfectorum pros torn , etc. 

DR VMA, Drabcscus , ville de la Tnrquie d’En- 
rope ( Roumehe ) , it 49 kil. E. de S&res , au N. de 
la plaine de Philippes. Commerce assez aclif avec 
Larisse. Ruinea aux environs. 

DRAMMEN , nom sous lequel on comprend les 
deux Miles rimnies de Strumisoft et de Bragernaes, 
en Norw^ge, situ6es k 28 kil. S. 0. de Christiania; 
sur le Drammen-elv ; 6,000 hah. 

DRAMMENSFiORI) , portion du golfe de Chris- 
tiania, a 22 kil. de long ct 2 Kil. de large. 
DRYNG-TRONG, nom indigene dclaCochinchine. 
PRANSE, nom common k deux riv. qm cnutenl 
sur les continsde la Suisse et de l’ltalie : Pune, la ' 
Dranse sav oy&rde, vient du S. et tombe dans le lac 
de Gen&ve, k 6 kil. N. E. de Thonon; l’autre, la 
Dranse valaisanc, formic de 2 torrents qui nai^ent 
dans le Grand-Saint- Bernard, vient du N. et se 
jettc dans le Rhdne k Marhgnv. 

DRAPARNAUD (J.-Raimoml) , naturaliste, n<5 h 
Montpellier en 1772, protest I’hi-toire natureUe k 
V^cole de mrtdecine de cette ville, et mourut en 

1804. Il a Iaiss6 une Histoire naturelle dcs mottux- 
ques terrestres et Jluvia tiles de la France , public en 

1805, 1 vol. in-4, avec figures, ct un traite des Con - 
ferves , restd manuserit. 

draparnaud (Y'ictor-Xavier) , poiMo dramatique, 
fr&re du precedent, m§ a Montpellier en 1 773, mort 
enl833, adonn<5au theatre plusieurs pitVes m&ho- 
crcs, entre autres:/fj Prisonnier de Newgate, drame, 
1817 ; Loms-le-D6bonnaire, trag., 1822; Maximc ou 
Dome livrde, trag,, 1823 ; la CUmence dc David , trag., 
1825; Honneur et Prtyugi, drame, 1826; Thomas 
Morus , 1827 ; l'£colede laJeunesse t 1828. On Ini doit 
aussi plusieurs poesies lyriques dc circonstance. 

DRAVE , Drau en allemand, Dravui en latin, 
Tiv. des Etats autrichiens , nait dans le Pusterthal 
en Tyrol, s6pare la Croatie et TEsclavome de la 
Hongrie, devient navigable k Villaoh et sc jettc 
dans le Danube par la rive droite sous Es/ek, apri-s 
un cours de 460 kii. Elle re$oit le Gurk, le Gian , 
le Lavant, la Muhr, etc. 

DRAV1UAS, nom sous lequel on r£unit d’ ordi- 
nal re les cinq souhahles qui composcnt le Decan 
tributaire des Anglais. Voy . DtfCAN. 

DRAYTON, ville d’Angleterre , dans le comt6 dc 
Shrop, sur le Tern, k 24 kil. N. E. de Shrewsbury; 
4,600 hah. 

DRAYTON (Michel) , polite anglais, n6 en 15G3 
dans le comte de Warwick, mort en 1631, a public 
des Pastorales , des £ logics, des Chansons , une Des- 
cription de I'Angleterre ( Polgolbion ) en vers alexan- 
drins, etc. On a imor'iink ses (Muvres Londres, 
1748. in-fol., et 1753; 4 vol. in-8. 


DREBBEL (Corneille van ) , n6 cn 1572 k Aik- 
maer (Hollande), mort k Londres en 1634 , se fit 
une grande reputation par ses talents en physique 
et en mScaniqile ; ohtint la faveur de Jacques I , 
roi d’Angleterre, de Rodolphe II etde Ferdinand II, 
empereurs d’Allemagne. 11 inventa le thermomfctre 
qui porte son nom , d6couvrit la teinture en 6car- 
late. On lui attribue , mais k tort, Tinvention du 
microscope ct du telescope. 11 passa de son temps 
pour un magicien ; il parait avoir connu la fantaa- 
magorie. 1 1 a Iaissd deux ouvrages en hollandais 
qui ont <H6 traduils en franjais sous le titre de 
Traitis de la nature des filaments, de la Quintessence , 
dans un recueil de Trails de philosophie naturelle , 
Paris, 1672. 

DRENTHE, prov. dc Hollande, entre cellcs d’O- 
ver - Yssel, de Frise, de Groningue, et le roy. de 
Hanovre ; 62 kil. sur 60 ; 48,000 hab. Ch.-b, Assen. 
Sol sablonncux et peu fertile. Paturages, tourbikres. 
Fnbriqucs de toile ct de gros drap. 

DR E PANE, Dicpanum , auj. Trapani , ville et 
promontoire de Sidle, sur la eftte occid., au N. de 
Li!yb£c, au pied de l’Eryx , furent ainsi nommfei, 
scion la fable , de ce quo Saturne chass6 du ciel y 
avait laisse toniber sa faux (en grcc drepanon). Adher- 
bal remporta sur Claudius Pu Idler une victoire 
navale pres do Dr^pane, 1’an 249 av. J.-G. Dr^panc 
fn! avec Lilyboe ladcrni&re ville quo Carthage garda 
en Sicile (pendant la premiere guerre puni(tue). 

DR EP ANillS. Yog. pacatus. 

DRESDE, Dresden on allemand, ville d’Allema- 
gne, ca pi tale du royaumo de Saxe, sur I’Ellie ct le 
YYeisseritz, k 160 kil. S. de Berlin, 5 8i5 kil. K. de 
Paris, dans lo ccrelc dc Mimiio: 71,000 hab. Elle se 
divide en 3 parties, Dresde ou la Residence, Yioux- 
Dresde ct Fried richstadt. ChiUoau royal, belle eglise 
cathohque , beau pout, riche musee , palais japo- 
nais (avec bibhothtopie et plu>i<*urs belles collec- 
tion^), arsenal, etc. Academies et soeietcs savantes; 
^cole mihlaire, ♦'•cole \ eh'u mnirc , ^cole pour la jcune 
nnblp«c. UOteldcsmonnmes.Draph, lainages, soicrics, 
voiles, passementerie, plnqutS, chapeaux, dcntellc, 
flours artifieielles, eartes a jouer, orf^vrerie, fonde- 
riede canons. Dessinateurs et graven rs renomm^s.— 
Dresde n’a acquis d’im]>ortauce que dans le dernier 
suVle ; ce nYlait d’abord qu’un village de pficheurs. 
Elle fut sou vent ravag^e par les armies, notamment 
dans la guerre de Sept-Ana et dans la carnpngnc de 
1813.Scs fortifications furent detnule- en 1816. Cette 
villea6t6 le theatre d’une cMebre victoire remport6ele 
26 elle 27 aofit 1813 par Napoleon sur I’arm4e oombi- 
n6c des Autrichiens, des Russes el des Prussiens, et 
oil Moreau trouva la mort dan^ les range des allife. 

DREUX, D«ror«v?exdesamacns, Droccr au moyen 
6ge, ch.-b d’arrondissement (Eure-ct-Loir), a 33 kil. 
N. de Chartres; 6,379 hah. Tribunal de l r * instance 
rtdeeommerce.Bulb6tcl-(Je-vi]lc, rallied rale golluq. 
Vinux remparts, restes du ebftteau-fort des anciens 
comics de Dronx. Filatures de colon, tanneries. Com- 
merce en grains, volaillc, veaux, bouneteries de laine. 
— Cette ville est tr«>s ancienne. On croit qu elle oc- 
eupe la ]>1 ice d un lieu regard6 par lestiaiilois commo 
saint, et oil los Druidesavaient Mabli lceentrede leur 
eulte et une do leurs |)liis c61iibrea dcoles. Dreux fut 
une place forte au moven iige et soutint divers sieges 
remarquahles. Ce fut aux environs que sc livra la 
bataille dc Dreux (1502), gagn6e pnr les Catholiquw 
sur le prince de Gond6 et les Protestants. Patne de 
Rotrou, Philidor, Godeau, etc. Sepulture dc la fa- 
mine d’OrlAans depuis 1816 L’arr. a 7 c. (Anct, 

Brezollcs, Chfileauneuf-en-Thimerais, laFert^-Vida- 
mo, Nogonl-lc-Roi , Scnonctaes, plus Dreux), 136 
communes ct 71,664 habitants. 

dreux (comtd de), ancien comt6 de France, 
ainsi nommA dc Dreux, sa capitale, elait situ4 au 

N. du Pays Chartrain, sur les eonfins de la Norman- 
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die et del’Ile-de-France, etTl6pendaitoriginaircment 
da duch6 de Normandie. Au x® siecle il 6tait poss6d6 
par un certain Landry, dont la fille five le porta 
en dot & Gauthier, comte du Vexin; il 6chul ensuite 
k Richard I, due de Normandie (942-996), dont la 
lUle le porta en manage k Eudes II , comte de 
Chartres (101 7). Robert II, roi de France, l’enleva 
k ce dernier ct lc r6unit k la couronne. Louis YU, 
lc Jeune, le donna en 1137 II son fr&re Robert, qui 
devint lc chef de la maison royale des comtes dc 
Dreux; cette maison s’6lcignit en 1365 apr6s la 
mort de Simon , comte de Dreux. Lc comt6 se trouva 
alors dc nouveau r6uni k la couronne. En 1382, 
Charles VI le donna k Arnaud, sire d’Albret ; il le 
reprit ila mort de ce dernier, 1401, et le donna cn 
1407 II son fr6re Louis d’Orl6ans. En 1559 il fitpartie 
dudouaire de Catherine de Medicis, ctcn 1569 fut 
erig6 en duch6-pairie et donn6 en apanage k Francois, 
due d’Alen^on, puis due d’ Anjou, mort en 1584. En- 
fln, par une suite d’heritages, il passa aux dues d'Or- 
I6ans, qui possedent cncoreauj. le chateau de Dreux. 

DREUX (Robert de France, comte de), cinquieme 
fils de Louis YI, ditle Gros, re^ut en 1137 de son 
fr&rc Louis VII le comt6 de Dreux, qui passa a sa 
posterity. Ln 1147 il prit part k la deuxiAme croi- 
sade. 11 mourut en 1188. 

dreux (Philippe de), 6v6que de Beauvais, mort 
en 1217, prclat bclliqueux, se rmisa deu\ fois, ful 
pris par les Musulmans au siege de St-Jean-d’Acrc 
en 1 1 90, et, a son rctour en Fiance, combaUit contre 
les Anglais, qui le firent prisonmer prAs de M illy 
cn 1190. Il fit ensuite la guerre en son propre nom 
aux Albigeois, et se signala en 1214 pre.- de Philinpc- 
Augustea lujournAe de Bouvines. interprtitdiitu une 
nianiere digue de son temps les lois canon iqucs, qui 
^defendent aux prAtres de Terser le sane, Pbil'ppe de 
Dreux ne se servait pas d armes tiancbantes; mais 
il assommait ses ennenns avec uue lourrle massu*' 
dreux (Pierre de), surnomnig Mauctcrc , i*su de 
la mfnie tanulle, et lige des dues dc Bretagne de 
a maison de Dreux. Voy. pierre mauclerc. 

DUEUx-brkzk (famille de), ancienne famille, is«ue 
au xiv® siAcIe de Pierre, sepliAme comte de Dreux; 
clle ne prit le nom de Bic/,6 qu’au xvii® snVic, par 
suite de P Achange quo Thomas de Dreux fit au*c 
le grand Condo du rnarquKat de la GalDsoniutVe 
contre la terre de BrezA, qui fut ArigAe cn mar- 
quisat en 16S5. l)u reste la famille des Drcux- 
Brrze n’avait d’uutre* rapports avec 1 ’ancienne fa- 
millo des Breze (Voy. Bin zil) que d’avoir Agalcment 
po*sc<lc la, terre do Bre/A. Thomas 4c I)reu\-Brcz6, 
baron de Berrve, tut nomme en 1701 grand-maitre 
des ceremonies, fonetion qui depuis re.sta a ses des- 
cendant. — limn Evrard de Dicn\-BrA/6, son 
pelit-lils, graml-m.iilrc dcs cArAmonies sous Louis 
XM, esl cAIAhrc i nr fmcidont qui term, la fameiHC 
si'ancc royale du 2‘) j u in 1789. Charge par 
e roi, qui voulail cnipcrherla reunion dci, deputes 
des trois ordres, do nolifier »\ PAs-oniMcc i.alumale 
1 ordre d evac. la salle de > mmiio i . , it fut ar- 
cueilU pai une Molentc iipo*-hophc do Mirabcau 
ct so relira sans avoir pu se faire ob6ir. Le mar- 
quis de I)reux-Br6z6 Amigra a\oc la iamille royale 
et ne rentra en France qu’en 1801. Kn IS 15 il‘ re- 
prit ses fonctions de grand-mailro des ceremonies 
i*t flit nornm6 pair de France; il mnurul en 1829. 
— Son lit, Scipion, 171)3-1 84 o, fut 51a Ch. des Pairs 
un )<>\ .d et eloquent dAfenscurde !a cauBe 16gitimibte. 

dreux du radii u (Joan-Fran^ois), avoeal, no a 
Chfttoauneuf-cn-Thimorais fan 1714, mort dans 
la mAmc Mile cn 1750, fut quelquc temps lieulc- 
nant-eriminel, et quitta cette place pour sc Jivrer 
a la hltcraturc. Il a public, de 17 49 k 1 778, un 
grand nornbre d’ouvrages; les prmcipaux sent ; 
/»i hlintltcifuc hiuonync ct critique du Poitou. 1754, 
vol. m-|2 • Tabli'ites hnloriques et anecdoliques 


des rois dc France , depuis Phnrcimond jus quit 
Louis AT, 1759, 3 vol. in-12 ; Mdmoncs hi\toriques f 
des reines ct rdaentes de France , etc. 1770, 6 v. in-12. 

DREYLIENo, peuple slave, voisin de Kiev. 

DIULO, fleuve de PUIyrie m6rid., auj. le drin. 

DRIN ou DRINO, Drilo ou Dnnus , riv. de la Tun- 
quie d’ Europe, dans l’anciennc Albanie, par 18° 30* 
long. E., 42° 10’ lat. N., form6e de la jonclion de 
deux cours d’eau noinmAs Drin Blanc et Drin Noir, 
et tributaire de PAdriatique ou elle forme II son em 
bouebure un petit golfe, dit golfe du Drin . File for- 
mail autrefois la limlte dc l’empire d’Orienl et de 
Pcmpire d’Occident. 

drin ou drina, Drinus , riv. de la Turquie d’Eu- 
rope (Bosnie), sort des monta Dinariques, sApareja 
Bosnie de la Servie, et grossit la Save, & 17 kil. 
N. E. de Belika. 

DRISTRA, auj. Silistn. Vcnj. DUROSTORUM. 

DROC/E, nom Ialin de dreux. 

DROGHEDA, \ille ct port d’lrlande, dan# le 
Leinster, ch.-l. du corale dc Drogheda, sur la Boyne, 

Il 40 kil. N. de Dublin ; 18,000 hab. Port bon, mais 
presque barr6. Grand commerce nrriportation de 
houille, etc.; exportation de grains). C’esl prds de 
cette \ille que ful livrec la fameuse bataille de la 
Boyne, 1690. — Le comte de Drogheda est cnclav6 
entre ccux de Louth 3 ! de Meath, ct ne sc compose 
que de la ville de Drogheda ct de sa banlieue. 

DUOIIOBYCZ, villc des htal; autriebiens (Gali- 
cie), a 27 kd. S. E. de Sambor; 7,500 habitants. 

DKOIS^Y ou DROIZY , Iruccia. Voy. IRUCGIA. 

DROITWICH , ville d'Ang!»terrc (Worcester), 5 
9 kil. N. E. dc Worcester; 2,500 hab. Belles salines 

DROME, Duma , riv. de France, nail au Yal- 
DrOmo, sur la hwute ononlale du dAp. de^ Haute?' 
Alpcs; arrive Do*, Pontaix, Saillans, Crc-i, et 
tombe dans le Rhone au-dc?«ous de Pont-Livron. 
a]ircs un cours dc 1 10 kil. cmiron. 

DRotti: (dep. dc la', dcp. franyaK situi? 5 PE. du 
Rh6ue qui le scparc du dcp. do PArdeehe, 5 PO. 
du dcp. des HautC'-Upes, au S. du dcp. de PJsAre. 
nu N. de cclui dc Yuwlu^c ; 124 kil. sur 80; 6,57G 
kil. carres; 305,49'' iub, Ch -1., Valence. Il est for- 
me d’une partie du Dauphinc ct dc la Provence. 
Houille, marbre blanc, grand, alb.atrc, pierre de 
LdRe statuaire, platrc, belles nrgdes 5 poticr, cris- 
tal dc roche, etc. Sol roc.idlcux ; 5 PE. le sol s’61£ve 
et se com re de belle* fon ts • grains en petite quan- 
tile ; Ires bons v ins (dc PEi milage, de Die, etc.', frmtg 
exquis, legumes, chamre, garance, chataignrs, 
trulTes noire*, etc.; richo* prairies. Lain age* com- 
mun*; distilleries, ]iotencs, verrenes, papeteries, 
etc. Commem* de \iu\ unel, cire, am an des, etc. 
— Le dcp. dc la Drome sc dnisc, cn 4 arrondisse- 
ments (Valence, Die, Nyon*, Montelimart), 28 can- 
tons ct 359 commune** ; il depend de la 8 e division 
nnlitaiiv, icssortjt a 1.x cour impAnale dc Greno- 
ble et foi me le dice A sc de Valence. 

DROMOS AG1IJLLLOS, .nij. Uossa-DscharigatscFu 
Voy. A CHILE (cour> d). 

DRONERO, Mile dcs Etafs sardes, sur la Maira, 
5 13 kil. N. 0. de Coni ; 6,450 hab. Toiles. 

DRONNE, riv. dc France, nail prAs de Montbrun 
dans lc dcp. de la IJaule-Vicnne, baigne Rrantbme, 
Rourdeilles, Aubclcrrc , I^a Roche- Ghalais , ct 
tombe dans PIsle k 2 kil. au-dessous de Coutra8. 

DRONTHE1M, en norwAgien Trondkiem y vi lie de 
NorwAge (Nordentlels), k 400 Kil. N. de Christiania, 
par 8° 45’ long. K., 63° 25’ lat. N., Bur la mer; 
9,000 liali. E\ Cclie. Bon port. Jolie ville, quoique en 
buis; londee en UUSparUiof I. Lath Ad rale de St-Olof 
(Alevce 5 la place d’une magmtique basilique qm 
fut incendiAe en 1719 ct qui pendant dcs siiVles 
avail 616 un lien de pclerinage c616bre dans tout le 
Kurd). Acad6mie royale dcs sciences, biblioth. , ca- 
binet des sciences naturell6fi, s6minaire pour Pin- 

33 * 
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'•ik lion dcs La pon > , etc. Cnhcpftl da enure. dea | qu’lls apprcmiie::* par ctrur. II \ avaSt aussi dr* 
rt ’ ,n^ | , de Roraas. Comm, do bois, de harengs et 1 Druidesses .* flics predisaicnt Pavenir ct consultaicnt 
d mule depoisaon. Deux incendiea, cn 1841 cl 1842. lea en trail lea dcs victimcs. Les irnas.ons successive* 
dronthfim (nordre-) et sondre-dronthkim, nom des harbare* cl Pelablissamenf dti clirislianisme dair 
de deux bailliapcs du Nordcnfiels cn Nenvegt*. i.e Ins Chiles mircnl iin k la religion dcs Druides; ell : 
second a nnurch.-l. Drnnlheim. disparul vers le vi e si cole. 

DROUK, ch.-l. do canl. (Loir-ol-Cfier), a 2fi Lil. DRUL1NGKN, ch'.-l. do cant. (B.-Rhin), k 24 ki! 
N. de Yewldmo; 000 liab. N. 0. do Savornc: 400 hah. 

droitt, comentionnel, n<5 rn 1703, morl on DRUMMOND (William), hi- torion etpoclo frowni 
1824, ytail mail re dc pode a Sainle-M^nchould lor*- suriiomm6 le Pdirarque tcossau, n6 cn 1585 a Bas- 
que Louis XVI, fuvant dc Paris avee sa famille, pas*a Ihorndcn, mort cn 1049 du chagrin quo lui causem ' 
par ccttr villc, le 21 juin 1791, pour sc rondre i los nialheurs ct la fin tragique de Charles 1. 11 a 
Montm&ly. Drouct, a a ant rcconnu ce prince cause ^crit une Histoirc d'£cossc de 1423 a 1043, in-8, oa 
de sa rcssemblanee avee le portrait ompreint sur les il profe«seles opinions les plus inonarchiques, et dt^ 
aasignats, prit une route dyiournlc pour arriver poesies yiygiaques remarquables par leur melodic 
avanl lui k Varonncs; il mil sur pied dans cctte ville On a publicises CEtnres comp/efes, Edimbourg, 1711. 
les autonl^s ct la garde nationalc, et pan ini ainsi DRUNA, riv. dc C.aulc, auj. la du5me. 
a f, tire angler la famille lugitive Depute a UConven- DRUSES. Foy. druzes. 

tion, il s’y fit remarquer par son exaltation. Commis- DRUSUS (M/Livius), trilmn du peuple Pan 122 
SdireaTarm^e du Nord en 1793, il fut pns par les Au- av. J.-C., ful oppo^ par !e scnaU C. Gracchus, qui 
tnchiens, teuta vamcmeiil do s’evader du Spielberg, s’elait rendu rcdoutable par sa popularity. Pour d6- 
el ne recouvrala hberte qu’en 1 7 9 "> Soiis-jirefet sous truire l’infiuenee de ce tribun sedilicux, Drusus, au 
le Lonsul.it et PEmpiie, il till exile ,i l.i Reslauration. nom du &ynat, combla 1c p**u()Ie de favour* ct dc 
DROZ (Pierre jacquet-), habile mecanicien suisse, largesses, el distrilma gratuitcment des terres. 11 
cn 1721 k La Chau\-de-Fond, dans le comte de g6ra ses fonetions a\ec la plus grande intygriiy, ct fut 
Neufehalel, mort k Bienne en 1790, troma d’abord nomine consul Tan 112 av. J.-C. — M. Lmu* Dru- 
le moven d adapter, a pen do frai*, atu horlogcs sus, son UN, Iribun Pan 91 av. J.-C.,sumt le mini'* 
communes un carillon et de* joux de flute, lmenla plan do couduite que lui, et chercha ratlaeher le 
une pcndulc qui, au moven de la combinaison do peuple au senat par dos largesses et des lois jn>pu- 
deux mytaux Regalement dilatables, marchait sans laires. 11 alluma la gunre socmle en voulant y lend re 
fitre remontee taut quo les puYes n’en seraient pas aux Jlalicns le dioit de city, ct pent assassme (90). 
us6es par le froltement; fit une pcmlnle astrono- drusus (Cl. Nero), fils de Livie et frirepmnrde 
mique ct un automate qui yern.nl lj*iblcment et TibiVe, fut adoptf par Augmte. J1 rempoi ta plu- 
faisait tous les niomcments des doigf-. — Henri- sicurs netoires dans les Caufe-, la Rhelie, la Yin- 
Louis Jacquet Droz, *on lil- et son elexc, ny it La d6heie et la Cennaiue, ct fit 'Trmer le canal du Rhin 
Ghaux-de-Fond en 1752, mort cn 1791, n’a*ait pas au Fle\o (Ysm' 1) 11 mourul joum* l an 9 de J.-C. 11 
encore 22 ans lorsqu’il apporta k Paris un automate tut j>ei c du eelebre Germanicus et do i’ornp, Claude 
dessinateur et une figure de joune bile qui touchait drusus, fils de Tib6re et de Vipsanie, 2* femme 
du clavecin, suhait des yeux la musique, et indi- de cct cnipcreur, montra beauooup de courage lors 
quait la mesure par dcs moinements de tele, se de la sedition de Pannonie (14 de J.-C.). Son pere 
levait quand ellc avail lim dc jouer, ct saluait la ryic\a au consulat (21) * t paitagea aiec lm !a pui*- 
sompagnie. Droz fabnqua encore deux mains arti- sance tribuiutieune. Mai le jcune prince avant donm' 
ficiclles, rernpla^ant piesque la nature; Vaucanson un sou filet k Sejan, tclm-u, ]iour se \enger, loth 
iui dit en les voyant : « jeunc liomme, vous corn- emiioi*onner , Pan de J -G. 23. 
nicxicuz par ou je voudraisfiiiu » — Eei ivam. V. Suppl, DRIJZES ou DEROUZ, peuple de la Syric, haliiti 
DRULNTIA, riv. de Game, auj. la durance. le N. du pachalik d'Acre, dans le pays qui s’etend d< 
DRUIDES, uuni-tres de la r(In r ion ciicz Ics an- I Ralbek it Arnoun, ct le long de la Meditenani'e, nitre 
dens Gaulois ou Ccltes; ou fait derncr leur nom, Djebail ct Sa’ide. Lcur nomtire sYiiy>e 2i 120,000 indi- 
soit du mot grcc dru\ (eheuc), soil des mots irlandais vid us, dont 40,000 homines pom ant porter lesarmr- 
de rhouydd (parlant de Dicii). Le 51 . Druides se parta- 11s sont tributaires du jiacha d’Fgvpte, mais de fait 
gcaient en trois clasi e* : 1° les druides proprernent presque indypcndan Is. Lc* Druzes sont hospitaller^, 
dits ou pr^tres, qui furent dans Pongir.c po* esscur* bclhqueux; ils prole-sent une religion parlicuhyre 
da supreme pou\oir,maioqm le ccdiVenl dans la suite derivee de cellcdes Ismuyiicnscl dont le point capiLn! 
aux brenns ou chefs des guerriers; 2° les cubages , est Padoraiion ducal ife llakem Riamnllah,qui \i\ait 
devins et sacnficateurs ; 3° les bardes , qui chaniaient, au commencement du xr siccle, et qu’il* croient un 
Jes hymnes dmris ct les exploits des heros. Les Dicu incarne; ausni leur cliel s’appelle-t-il toujour. 
Druides croyaient «i Pimmortality do i’ame ct 5 la hahem. Le hakom dcs Druzes r6<idc 5 Dyir-el-Ka- 
mytempsycose ; l’objet de leur culte ytait 3Urtout la mar. Les Druzes out pns, dit-on, leur nom d»* 
Nature; cependant ils reconnaissaientplusieursdieux, Durzi, un des premiers apbtres du cahfe llakem, qm 
telsqu’Esus ou liesus, Teutatys, etc.;maisils n avaient conduisil cn Syrie ses partisans Tier, eeutysen Egxpie 
point de temples ; ils se ryunissaient dans de sombres Retires dans les montagnes du Lilian, les DruzV* de- 
forf'ts , entre Dreux et Chartres, et a certains jours y vinrenl redoutubles : ils ifoist&md longtemps aux at- 
cueillaient en grande ceremonie le gm sacre sur un taques des Turcs, et ne lurent sonnn- au ti lbnt qu’er. 
chftnc antique. Dans les prandes calamilcs, les Drui- 1588 par le sultan Amural 111. La Forte leur a 
des immolaient desvictimes humaines. Les dot-men donne cn 1842 un cliefde bur nation. M. SUvedre 
«t les men-hir , pierres yriormes que Ton tromc de Sacy a public P Ejcpost de la u-lujum dcs Druzcs, 
en grand nombre sur les ebtes do la Bretagne, sont Par*. *m ,8. 2 \ol m-s. 

regard6s comme les autels oil se consommaient ces DRYADES (du mot grec drys , chOne), nymphci 
sacrifices sanglants. Le druidisme 6tait mOiy d’une qui presidaient aux bois ct aux arbres en g6n6ral. Il 
foule de pratiques superstitieuses ; il allachait de nc faut point les coniondre avee les Hamadryades. 
mystyrkiuses vertus k certaines plantes, telles que lu Cclles-ci 6laienl pour ainsi dire attachoos k Parbrc, 
selage, la samole, la verveine, otsurtout lo gui , au- et ne pouvaunt le quitter un instant: elles mou- 
queiytaient attribuees des propriytys morv oi Ileuses, raient axec. lui. Les Dryades all conlraire pou- 
Les Druides ytaient cn mOrne temps mcdccins, a*tro- vaicnl error dans les bois ; elles y talent immorlclles. 
nomes, physiciens ; ils u’avaient rien d'oerit ; toute DRYANDLR (Jonas f.ichmann, connu sous lenom 
kur science ytait contenue dans des pieces de vers giecdc), naturalisle suydois, disciple deLinnd ny en 
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1748, morl cn 1810, se rcndit en Angleterre, dcvint j 
membre de la Soeiete Linnttenne de Londres, ot Tut , 
mm par J. Banks a la tttle de sa bibliuthcquc. On a 
de lui des Mdmoires , qui se trouvent dans les Tran - ! 
sacitons de la Sociultt Li nnttenne, ell e Catalogue de la 1 
bibliotli'cque de J. Banks , 1800, 5 vol. in-8, ouvrage : 
qui prttsentc la bibliographic la plus complete et la 
mieux fade des sciences naturelles. 

DRYDEN (J.), celebre pottle anglais, n6 en 1031 & 
Adwinckle (Northamptonshire), inort en 1701, com- 
menya a faire des vet's au college. D’un caractttre versa- 
tile et vttnal, il debula devanl le public par des stances 
k la louangc de Cromwell (1G58), et deux ans apres, 
if cttltthra le relour de Charles 11, dans un poeme 
■fititule : Asirca icdux ; il composa aussi cn l’hon- 
neur de ce prince l’A/mwx muabilis ( 1GGG ) , et 
nit nomine en recompense poele lauieat (1608). 11 
s’adonua ensuito au theatre, lit des comedies et des 
tragedies, et oblinl pendant trenle ans une suite dc 
Riicces non interrompue. Ses meilleurcs pieces sont 
Don Sebastian et la Conqitite de Grenade. 11 s’exer^a 
aussi dans le genre satmque, publiaquelques satires 
politiques, enticautrcs Absalon cl Achitophel (con lie 
fa rttvolte de Monmouth), qui lui attirerent beau- 
coup d’ennenus et l’exposerent mcme a de mau\ais 
iraitcments. 11 s’etait lait calholiqiic, sous Jacques) il, 
peu avant la revolution tie 1688 : aussi pciuil-il 
bon titre de poele laureat sous Guillaume dOiauge. 
N’uyant plus d’autre ressource que son talent, il 
^e remits loeuvre, quoique dejA. vieux. C'cstalors 
qu'il composa plusieurs de ses meilleurs ouvrages : 
a Traduction de Vtrgile , 1G97 ; des traductions 
de Juvenal, de Perse , ses Fables, 1G98, ct la 
dus belle de ses odes, la F6te d' Alexandre, poui la 
'-ainte-Ctteile. Outre ses ouvrages en vers, il cn a 
compose quelques-uns en prose • le plus estnne eat 
\Esuu sur la poisie diamaiique. Dryden esl mis a 
la tele des pottles clas&iques de l’Angletene pour 
1 elttgance, l liarmonie, le gout ; on lc regarde coniine 
ie peie de la critique dans son pays. 11 est a regrelter 
que, presstt lc plus souvent par le besom, d ait tra- 
vailltt avec trop de precipitation. Walter ftcutl a 
donne eu 1808 unettdiliou complete de Dr.\den, Lon- 
dres, 18 vol. m-8, rcimprnntte aEdimbourg, 1821. 

DRYOPES, peuplade sortie, dit-on, de l'Arcadic. j 
11s se lixerent a une epoque rcculee sur les bords du j 
H iut-Cc*phise ct au S. du mont OrAa, d oil iis cltu- 
dirent leurs ravages dans les environs. Ilercule lea 
Eiassa de ce pays qui refill alors les Doriens et pnt 
b* nom de Dorule. Les Dr^opes se dispcr&crent et 
aderent, les uns en Argolide ou ils eleverent Asine, 
les aulres cn Lubee ou ils foil derent Car^ste ; 
queltpies-uns passerenl en Asie avec les Emigrants 
athemeus et lomeiis, el s’elabhrent pres de Cyzique, 
9 u elquea-uns morne aboi derent dans Pile de *C}pre. 

DUARTE. Voif. eooijard, roi de Portugal. 

DUACUM, vnlc de laGaule, auj. douai. 

DU BARRY (Jeanne yaubermek, comttsse\ mai- 
tressc de Louis XV, nee a Vaucoulcurs en 1744, 
ttlait fllle d'uu conimis aux barrieres. A] ires avoir 
passe quclque temps cbez une nuichande de mo- 
des, puis dans une maison dedebauche a Paris, sous 
lc nom dc mademoiselle Lange , die fut presenttte 
k Louis XV (1769) par le comic Jean Du Barry, 
Uont elle avait la muitressc. Le vicuv roi , 
frappe de sa beau 16, conyut pour elle une vive 
passion ct lui accorda bientot uu credit sans 
bornes. On lui lit ttpouser, pour lui doimer un 
rang ala cour, Guillaume Du Barry, frere du comtc 
Jean. Kile dcvint bientot I’inslruinent de tous les 
intrigants; lltdisgrauer le minislre Ghoiseul , qui 
avail cise reproclier au roi P abjection dc sou climv ; 
conlribua beaueoup 5 l’exil des parlements (1771), 
dislribua les graces au nasard, eldilapidales finances. 
LouisXV fit batir pour elle le pavilion de Lueiennes, 
prttsde Maily. A la mort du io» (17 74), tile se relira 


de la cour et vttcul ignortte jusqui la Revolution. A 
celte 6poquc elle fit courir le bruit qu’on lui avait voU 
ses diamanls et les porta en Anglttcric pour se- 
courir le» emigres. Airelec h son retour, die fut 
coridainnee h mort en 1793. Elle monlra une grande 
laiblcsse dans ses derniers moments. On a pubhtf 
un grand nombre d’ous rages sur mad. Du Barry. On 
peut consulter YUistoirc de France au xvm c stick, 
de Ch. Lacretelle; la Tic privte de Louis XV, par 
Moufle d’Angerville, Londres, 1781, 4 vol. in-12, 
Let ires originates de madame la comtcsse Du Barry , 
par PidarijHitdeMairobert, Londres, 1779, in- 1 2, etc 

DU BAUTAS (Guillaume de salusie), pode fran- 
yais, ne a Monlfort, 16H, mortal 1590, sc di&tin- 
gua sous Henri IV par sa bravourc dans les com- 
bats el son talent pour les ndgocialions, et fut charge 
de missions en Anglctcrre elen Dancmaik. 11 composa 
des po^Mcs qui obtinrent un grand succ^e ; le plus 
connu de ses ouvrages esl la Semame de la Crda- 
tion , cn 7 liv res, qui cut plus dc 30 editions en six 
ans; il a fait au^si une Second? Semame, qui eom- 
prend des histoires de I’Ancien Testament. Ce pottle 
avait dc la verve, de rmiagination, mais manquait 
degoftt. Ses UHuvrcs out ttttt reuniesen 1611, 1 v. in-f. 

1)U BELLAY r (Jean), cardinal et homme d’tttat , 
1402-1 560. jouit de lafaveur dcrrangoisljoccnpa b> 
sittges de Bajonne , Vans , Lnnoge", Bordeaux, fut 
amUissadeur picsile lluiri YUI et de Paul III , puis 
lieutenanl-gttu. du ro^aume i>eiidaiit que le roi le- 
poussait Gharles-Quint en Piovenee. Di^gracitt i la 
mort de Fi.uigois 1, ii se relira a Rome. Le card. Du 
iL protegea ct cultivales lettres: e’estsur sapiopo- 
sition que fut (undo le College de France On a de lui 
j des Poesies lalines, 1546, ue» Lei ires , etc. Rabelais 
; avait ettt attache a *a maison. — Guill DuB., stigneui 
, de Langoy, sou fieie, un des plusbrave* ncneiaux ac 
! riaiit;oi> I, 1101-1513, fut vice-ioi du Piununt, oil il 
1 battit ics Impel iau\, i onqdit div .inisMoii', et laissade 
pieauix niemone*' qu’il mlitula Ogdoau es (Iiuitai- 
ncs), pdiiequM divi^adeS cn 8 Iimls. — (Xn me 
men es out eLeeontiuuo'spdi son plusjcum Lcie, Mai 
tm Du B., (jui tut du&M gi and c apitame » t bun nego- 
cidlcur. Les Mcmoties de Martin Da li. a\ec dts 
fragments des Ogdoudes , out paiu cn 1569, in-fol. 

de blleav (Joachim), poele, cousin dev prttcttd. 
ntt vers 1525 a Lirtt (Maine-et-Loire) , m. a Paris en 
15(*0. Ses \ii ? lui donuerent aeers k la cour, oil 
on Pappela / (hide jiuu^ais. De= ti»i.iu... .ca etsle 
limit accuser d’lneligum; ce? traOa^eiieo le con- 
duisirent au lombcaa. Ou a de lui Poesns fian- 
caiscs, Paris, 1501, in-l, et 1597, iu-12 ; Poesies 
lalines , l5G9, en deu\ pai lies, i n— 4 . 11 ei liut en prose 
la Ihjlnst el iliusirauon dc la langut, fiuu^aise, 1549, 
in-8. Du Bella} tut avec Honsard un de ceux qui 
tentttrcul ae 1 egenerer la poesie lraneaise. 

DU BIKZ ^oiDAin), marcchal de r ranee, lllustra 
les regnchde Francois i etde Henri II. Il servit avec 
une haute distmct'on en Italic ct re^’ut le baton de 
marectiul en 1542. 11 jiartagea a\ee le conntttable 
do Montmomicv la gloirc d'avoir dcconcerttt les 
piojeisdeGharles-Quint lorsquece prince emahit la 
Piou ace (i54 1). 11 battit deux lois Its Anglais en 
Picdi die , mais une faute de son genib e, Jacques de 
Foucv-Vervins, qui rcndit aux Ang'.'is la place de 
Boulogne (154 i), Jui lit perdre la conliance du roi 
Mis eu jugement avec Couey (1549), ils furent con- 
da nines l’un et Fautre it perdre la Lttte. Coucy su- 
bit sa sentence. Henri 11 lit grace au marshal, qui 
fut en ferine au chateau de Loehes. 11 en sorllt au 
bout de trois ans, et mourut de chagrin Paris en 
1551. Sa memoire et cclle de son gendre furent 
ri'hii bill tecs cn 1575. 

DUBIS, riv.de Gaule, auj. le doebs. 

DUBLIN, Balia na-Cleib et Drom-choll-Cccl »*n 
langue erse, Kblana porius et Dublatia des aneiens, 
ville c.'pit. de 1’lrlande, ch.-L dc la j-rov. de I eio- 
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ster ctdu comlfi dc Dublin, par 8* 30’ long. 0., 53« lement en maitre abBolu , ct, grkce k lul, la com 
21’ lat.N.,k460 kil. N.O. deLondrcs; 250,000 hab. du regent, dc*j a Bi d6prav6e, sembla croitre enron 
C'est une des plus belles villes du Royaume-Uni. Le en depravation. Heureusement que ce rdgne Beam 
Uffey la traverse, 2 canaux Fenvmmnent, et die daloux ne fut pas long; Dubois mourut Fannie Bui- 
mt situee sur une superbe baie dite bale dc Dublin • vante d’un abc^s. Ses ennemis sesont plu a lc reprd- 
mais le mouillage est incommode malgre les im- sentercomme uniasauU la dyiwuchc l’avarice, l’arn- 
mentes travaux qu’on y a cx^cutfo. Deux arche\fi- bition, la flattcrie, la fourberie; cepcndant on ne 
ch6i, Fun anglican l’autrc catholique. University. peut lui refuser de grands talents politiques. On a 
Boulevards de 16 kil. detour. Bassws, phare, docks, public la Vie priv^e du cardinal Dubois , Londres, 
place dite Saint- Step hen's Green. Cirque royal. Nom- 1789, in-8, et Mtmoires secrets et correspondancc 
breux jardins de plaisance ; C pools cn pierreetun in£dnc du cardinal Dubois , rccueilhs par L . de Se- 
en fer. Edifices prinripaux : banque nationale, veliwjes , Pans, 1814, 3 vol. in-8, 
bourse, douanc, palais de justice, magastn a tabac, dubojs de ciunc£, ministre dc la guerre sous le 
archives, college de la Trinity ou university, thca- Direetoire, ne k Gliarlewlle cn 1747, mort en 1814, 
tre royai, niairie, timbre, catbedralc de Saml-Pa- servait en quality de lieutenant des inarechaux de 
trick, superbes hdpitaux, casernes, halles au\ toiles, France, lorsqu'il fut nomm6 d6put6 aux yiats-ge- 
nouvelle hallc aux bids, palais du lord-lieu tenant, ndraux dc 1789. 11 se rangea parmi les plus fou- 
Ecole des sciences naturelles, grand jardin botam- gueux demagogues, et devint membre du comite 
que de Glassnevin ; dcolc dc chirurgie, inslitut Fe- de salut public. Envoye en cette quality pour repri- 
naigle, institut dcs sourds-muets; Academic royale rner l’insurrection de Lyon (1793), il pressa avec 
Irlandaise, society royale de Dublin (agrieoie), So- dnergic le siege de celte ville. Aprfes le 9 thermi- 
ci6ty lrlandaise (des ycoles yiementaircs) , Society dor, il adopla le parti de la faction, ct fut nouiniy 
Biblique; bibliothdqucs, musee. Soienes, brasseries, membre du Conseil des Cinq-Gents, mais il y joua 
distilleries, etc. Commerce dc lm, lode, serges, un faiblc r61e. 11 Tut appele par le Direetoire au 
iaines, etc. Chemin de fer atniosphtTiquc (1844). — ministyre de la guerre ; mats apres lc 18 brumaire, 
Suivant Ptoiymee, Dub. cxbtaildys Fail 140 de J.-G. Bonaparte lui 6ta son portefeuiile. 

Neanmoins, ce ne fut qu’un miserable bourg jus- Dubois (le baron Antoine), professcur k la faculty 
qu’en 1213, ypoque ou les Angl,*i» qui s en etaient de mydeeine de Paris, ne k Gramat, pr£s de Gabors 
rendus maitres y elevemd un chateau: clie fut (Lot), en 1 7 £>G, mort en 1837, ful nommy profes- 
fortifi£c pendant le xv 1 siecle. Elizabeth ct Charles 1 seur au coliyge de chirurgie en 1790, ct lit partie de 
rembellirent; main la. gticne arrela sou aceroUse- Fexpeditiou d'Egvptc. En 1811, il fut choisi pour 
ment, et ce nest gueie que dcpuis 00 ans que Du- aecoucher Fimperatrice Mane-Louise , ct refill le 
blinaprisungr essor. Put. d’ Usher, Denham, Parnell, litre de baron. Dubois remplit jusqu’A sa mort les 
Steele, Sheridan, Grattan, Burke. — LecomtedeD., fonctions de medeein dans la plupnrt dcs hospices 
8ur la rncr, entre crux de Meath au N., de Wick- de Pai is : ce qui le distinguait, c’etmt la surety ctlt 
low au S.; 49 kd sur 31 ; 1 7 0,000 hab. sans la ville. peroration de son coup d'ueil. La vie de Dubois a 
Ch.-L, Dublin. Monlicncs au S. ; marais , sol ar- 6t6 toute pratique, il a peu ycrit : on a de lui plu- 
glleux, quelqueb endroiL nrsci ferities; peu cie boia; 6icurs articles instrai dans lc Dictiotmaire dcs scien- 
granit, j>ros, ocre, manic, piurcs calcaires, elc. cesm6dicales,M& pcrfcctionncplusieurs instruments 
DUBOIS (Phil. GoibumP, de I’Acad. franfaise, n6 dc chirurgie, entre autres le forceps. 11 a cre6 
h Poitiers en 1 G2o, m. m 1094, fut picccptcurdu due pr£s de l’Eeole de Mydeeine k Pans un hopital 
de Guise (L. Joseph), don t il a\ ait d’abord etc le mat- pour la cliinque, qui porte son nom. 
trede danse. On lui doit des trad, de S. August.(Con- nuiiois ou dellboiS, myd. hollandais. Voy. svlvius. 

Jess . , Lett., Sermons, de la Contw.,de la Tern pdr ,etc.), DUBOS (l'abhy Jean-Baptiste), 1161! Beauvais en 

etde Ciceron ( Ojjices, de l'Annti6 % de la Vwillesse). 1070, moit a Paris en 1742, s’apphqua d’abord kla 
Dubois fGuill.), abbfi, pins cardinal, 116 en 1686 k theologie, qu’il abandonna bioid6t pour l’etude du 
Brive-la-Gaillarde en Limousin, ytail fils d un pan- droit public. 11 fut charg6de di\crses missions diplo- 
vre apothicaire. il fit ses ytudes au college de Si- maliques par M. deTorey, par lc cardinal Dubois otic 
Michel & Paris, tout en rempbs^anl aupre& du pun- regent, el sen acquitla toujours avee sueces. Open 
cipal les fonctions de domoshque. Apies avoir acheve dant songoflt pour I’liistoireel la literature lui lirent 
ses ytudes , il fut prycepteur dans dilferentes mai- uliandonncr la carriyre politique. 11 fut reyu a l’A- 
sons, el ryussit enfin & sc fane plicer curette qua- cademie l ranyaise et devint secrytairc iierpeluel de 
lity aupr6s du due de Chartres, depuis due dOr- eelte compagme. Lc plus connu et le plus estim6 de 
lAans et rygent. Dubois, d’un cspiit vif, penytrant bcs ouvrages est intiluiy* Inflexions critiques sur la 
et adroit, sut promptement gagner la couUance podsie ct la pciniure , 1719; il a file sou vent ryim 
de -on yieve ; il s’aphqua a cultiver rmtelb- prim6. On a aussi de lui : Hislonede la ligue de Cam- 
v ’nee du jeune due, mais sans combattie son bray, Paris, 1709 ;lhstoire critique del' itabhsscmcni 
gofit pour le plaisir. Il sut ygalcment se conciher la de la monarchic francaise dans les Gaules , 1734. 
faveur de Louis XIV, cn delerminant son yieve k DDBOULAY (1 uasse) , ny vers 1610 h St-Ellier 
epouser une fille lygilimoe du roi; il rcyut en rc- (Maine), profesneur d'humanitys au roliyge de Na- 
compense une riche ubba^e. Le due d’Oriyans, vane, ]iuis rectcur et hislonographe de l'umversity 
devenu rygent en 1716, Fappela au conseil d otal, de Puns, mort en 1678. On a de lui une Histotre 
Ln 1717, Dubois se plafa au rang des grands di- de I'Vniversui de Pans depuis 800 jusqu’en 1600, 
en concluanl k La Haye, de concert avec ycrite en latin, 6 vol. in-fol., 1666-73, qui a 6t6 
lord Stanhope, une alliance entre FAnglelerrc, la abregye par Grevier, ct quelqucs autres 6crits sur 
prance et la Iiollande contre FEspagnc, qui inquid- Fumversity, entre autres : De Patronis Quatuor 
tait le rygent. Dubois fut, en rycompensc , noinnil Nanonum unwcrsiiaiis , 1662, in-8; I'ondntion de 
mmistre des affaires ytrangeres. li acquit bientOt de Vunwertxii de Paris par Charlemagne , 1676. 
nouveaux titres a Faffection du rygent en dycouvrant DU BOURG (Anne) , consciller au parlcment de 
p en fa, * ant ychouer la conspiration de Cellamare. Paris, ny en Auvergne Fan I621,ie pronon^a ouver- 
if u ’ ^ 8e ht donner k force d’intrigues Far- tement dans une assembiyedu parlcment pour lecal- 
card • 1 tu . 1 n^bray, et obtint enfin le chapeau de vinisme , et parla au roi Henri II avee unc grande 
ramai. l lusieurs acadymics lui ouvrirenten m&me hardiesse en faveur des nouvelles opinions. Immy* 
temps leurs porteg. Tant d’honneurs ne satisfirent diatement conduit ala Bastille, ilfut^malgry la mort 
oBpenaant point encore Dubois, et cn 1722 il sc fit du roi, condamny,pcndu, puis brftl6en place deGr^ve, 
ommer premier ministre. D5a lors il rygna x*6cl- 1 1559. Cesupplice amena la couspi ration d’Ambowe. 
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BURRIS, ville de la Bretagne ane., auj. douvres. 

DUBUAT NANl^AY (L.-G.), hislorien et 6crivain 
politique, n6 en 1732 dans une petite ville de Nor- 
mandie, mort en 17ff7, fut 616ve du chevalier Fo- 
lard, aupr&s duquel il puisa une riftidi t6 de prin- 
cipea qui ne rabandonvia jamais. Aprils avoir 6t6 
minlstre de France & Dreadc et & Ratisbcmne , il 
quitta les affaires, so fixa en Allemagne, et s’y 
maria. Ses principaux Merits sont : Les Orujines , ou 
Vancien gouverncment dc la France, de l' Allemagne , 
dc l' Italic, etc., La Hnye, 1767, et une Histoire an - 
ciennedespeup les del' Europe, Pans, 1772, 12 vol. On 
regretle que ccs ouvrages, lort savants d’ailleurs, 
aoient Merits avec peu de m6thode et d'Allgance. 

DUG (de dux, general). L’ongine de ce litre re- 
monte aux premiers temps de 1 empire remain. On 
voit sous fempereur Probus, en 276, le litre dc dux 
portd par les gfaieraux d'armcc et bientOt aprfss 
par les proconsuls et les pnHeurs. Au vi e siecle les 
due* sont charges du gouvernement dcs provinces, 
avec dcs pouvoirs mils et mihlaires; on comptait 
13 dues dans fempire d’Occident, et 12 dans celin 
d Orient. L'invasion dcs Barbares permit A la plu- 
part des dues de se rendre lndependants dans leurs 
gou\ernements : tels furent les dues des Bavarois 
nt des A lemam. En Vianet, des le \m* sieele, Eudes, 
due d’Aquilaine, transmit le premier son duche A 
bus descendants, ct au x* siecle , sous les derniers 
Carlovingiens, tous les dues avaicnt erige en pnn- 
cipaules honkhtaires les gouvernements qui leur 
6taient conhes. Sous les Cap^tiens la puissance ler- 
ritorialc des dues diminua 6 menu re que grandit le 
pouvoir ruvul, et le titre de due flint par n’Mre 
plus qu’une digniUj. On distinguait les dues et pairs , 
qui skgeaient au parlement; les dues hfrtditaires, 
et les dues a brevet , dont le titre n'ltait point trans- 
missible. Une ordonnance de Charles IX , rendu e 
il 1660, 6tablit que les duche* hereditairc* scraient 
evcrsibles 6 la courouno a dtfaut de males. 

DUGANGE (Charles iidkresne, luslorien etglos*a- 
leur, n£ A Amiens en 16l0, mort en 1688, ftil tre- 
soricr dc France A Amiens, puis \ ini se liver A 
Pans (1668), pour se livrcr tout enlier A ses rc- 
cHFrehes sa\ antes. On a de lui • Gtossunum medue et 
infimoe lawmans , 1678, 3 vol. in-fol., aver un sup- 
plement de Carpcnticr, 1 7 00, 4 vol. in-fol ; Gin. s- 
sarium media; et tnftmce gratntatis , 1688, 2 vol. in- 
fol., ouvragr- indispensable* pour laleeturc des Merits 
du mojen Age; Histoire de ( onstnnlmojue sou* fes 
Fatpercurs franco} s , 1 Gr»7, in-t°, fai*ant suite a 
Vfhit de laeaHgudte dc\ ille-tlaidomn. ILn tefedit 
d <iuu . prnneux pour le* etudes hi^tonq. : Htst.deF. 
Lo?m parJomville, 1668, in-fol. ; H maria liuzantmn, 
1630, lii-l’ol.; Zonaras , 1086, 2 \ol. in-fol. 11 aen outre 
laisse un grand nombre dc mamiscrits qui se trou- 
^ent A la Bibliolh('*quc rovale. Lc Glossarium Ian - 
munis a Hi; ahrege par Addling. MV. L»,dot en don- 
m nt une nouv. «'*il « t . ret'ondue, iKiO-50, 8 a. in-i. 

Ducangf, (Victor), romanner et auteur dramati- 
ze* ne en 1783 A La Have, mort en 1833, da it fii 3 
d un secretaire, de 1’ am bas^ad e f ra n <;a i se cn Hollandc. 
11 obtint sous fcmpiieun emploi dans le ininisUVedu 
commerce, mais ayant perdu eette place A la Rcslau- 
ration, il s'adonnu A la literature ; it fi'onda dans ses 
tents les abu« de l’aneien regime qu'on vouluit fairc 
revivre, et s’attini par la de pei pduelles vexations. 
Ses pnneipaux murages sont • Vidntme ou le Pas- 
tcur d'Uze \, 1821, oil il ftetnt lev nm^acres dc 1816 
(il subit pour re lure 7 mois dp prison) ; Ltonidc 
oil la Vieillc dc Surrnc , 1826 : lu lAiHitrimne on la 
FamiHe morave , 1827, et I'rcnte Ans dc la vie d'un 
\oueur , melodrame fait en common avec lc pscu- 
ilonyme Dinot , ct qui a eu une vogue prodigieuse. 

DUCAS, fumiile giceque qui fou ni it plusienrs eni- 
pereurs A Constantinople. Voy. alexis v, co^ 3 TA^- 
riN xi, jeak in, etc. 


ducas (Michel) , issu de la famille impenalc des 
Ducas, ct contemporain de la prise de Constantinople 
par Mahomet II, a 6crit fliistoire dcrempued Oneni 
depuis Jean Cantacutene jus<iu’Ala chute de l ei- - 
pire. Cette histoire a6le publiee au Louvre en 16,^ 
in-fol., et fait partie de la Byzantine ; elle a itc 
trad u lie en lalin par Boulhau, et en lranyais par le 
president Cousin. 

DUCASSE (J.-B.), marin, ne dans le Bearn vers 
1660, mort en 1716, sc dislingua de bonne heuie 
par son intr^pidile, fut nomine en 1691 gouver- 
neur de St-Domingue, dcviut chef d eseadie et lieu- 
tenant-gi^n^ral des armees navales. S etaut nus A la 
tete des flibustiers de 8t-Boimngue, il tit beaucoup 
de mal aux Anglais, etbatUt l'ctnnral Benbow, 1701. 

DLCATO, Leucatc pi omont ., cap si Luc a l’exli emito 
m6ri(l. de file Sainte-Maure ( ile.> lomcnnes), par 
38° 32' lat. N., 18° 13’ long. E. \oy. lei cate. 

HU CERCEAU (le PtTe ; , jesuitc, ne A Pans en 
1670, se lit remarquer de bonne heuro par son ta- 
lent pour la poesic et pour le llieatie, eornpo-a plu- 
sieurs pieces qui futent joudes dans les colleges 
dcs Jesuites, fut produit a ia cour et dewut precep- 
teur du prince de Conti. 11 lut tue par son 61evo 
qui le frapjia mvolontaircmcnt en mamant un fusil, 
1730. On a du P. bu Ccrccau des poetics latines, 
publiees en 1706, sous le litre de C anmua varia; 
des poesies franfaises (tables, conies, epilres, dpi- 
granmies) , souvent rciiupriuu'cs , el dont la rneil- 
leure edition est de 17h6; des comedies, parmi 
lesquelles on remarque Giojoue ou lc s hicommo- 
due.s de la grandeur , ct dont le lecueil a etc publi6 
en 1803, 3 vol. in-12; une hi auic uc Thunias 
houh-hlian , 1728 et 1742; la Cuiijuru'inn dc Hunzt, 
laisseeiiiiparfaite.et aehevee par le i*. Ih uiuov, 1733. 
M. Pericaud a donn6 en 1.S28 une edition des CH^u- 
vres de Du Cerceau (theatie et potaie^ , 2 vol. ui-8. 

DU CERCEAU (ANDROULT). VotJ* ANDI.OILT. 

DUCKY, ch.-l. de cant. (Manehc) , sur la Selune, 
A 9 kil. S. E. d Av randies ; 1,700 iiab. 

DLCHASTEIv. Voy . dichatel. 

DU CUASTELET (Oabnelle-Enulie i.e tonne- 
lier de brltluil, rrurq uue;, liiic du ha: on d 
Breleuil, femme cckbre par son e-put nee APaua 
en 1706, niorte en 1749, lut u.auec je’uic au m,.,- 
quisdu Chastelet. lieuteiiaut-guie ^l. I li« avaitcli- 
die le latm, 1 anglais el 1 itabei . «i'usi(;ue lessnem. « 
phvsiqnes et inalliematupiei. Kilo i lujt lice uuv 1. > 
iiommes les pint? distingue- de nil temp", p.uic - 
palement avec \ultaire, qui passa plus, anneespro 
d elle A Cirev. On lui doit dc,- iusiuut.ons dc ph ,- 
si jue, avec une Analyse dc !a pfn.u&uphu de Leibnitz, 
1740, el une traduction de^ Pnncip.s dc Newton, 
publiee uprAa sa moil par CLu. ..til, 1766, avec un 
eloge do 1 auteur par \ oltaire. On a publie en 1806 
des- lettres inediles de la maiqui'C du Ciiastelct. 

DUCHATEL ^P.\ Castellanos, ne A Arc cn Bar- 
rois vers 1480, mort eu 16o2, eludia A Dijon soua 
le savant Turell, et fut, dc." 1 age dc 16 ans, en dtat 
d’enseigner le latin et lc grec. A la lecommanda- 
lion d hrasme, il fut employe pendant quelque 
temps A Bale comme correct cur d iinprimerie; puia 
il se mit A voyager, visita 1' Italic, l’Egvpte, la Pa- 
lestine, la Sync, la Gifce. A son retour, il futpr6- 
sente par le cardinal Du Beilay a bran^ois 1 qui, 
goutant son esprit, le pnt en affection, ie nommi 
son lecteur ordinaire, l’61eva aux sieges de Tulle, 
de Macon, d Orleans vl661), et en fit enfin aon grand- 
aumfinier. 11 jouit d’un grand ci^dil ct s’en servit 
pour favoriser les lettres. 11 6tail IrAs tolerant ct 
prol^gea tant qu’d le put Robert Estienne et Dolct. 

DUCHATEI. (TANNEGUT). Voy. TANNEGUY. 

DUCHATf)LET. Voy. duchastelet. 

DUCHti DE VANCY, poetc, A Paris en 1668, 
mort en 1704, £tait fiU d’un gentilliomme de la 
chamhre du roi. 11 plut A madame da Maintenon et 
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composa pour la m&ison de St-Cyr des po6sies sa- ( 
cr6es, dcs histoires 6djfiantes et des tragedies reli- * 
Reuses dont Absalon est la meilleure. On a aussi 
de lui dea operas ; lea plus connus sont Ciphale et 
Procris , et Iphiyime en Taur ide. 

DUCH&NE (le P6re). Voy. hebert. 

DUCHESNE (Andr6) , Quercetanus , n6 en 1584 
a FIle-Rouchard en Tourame, se concilia par ses 
utiles travaux la protection de Richelieu, ct fut nom- 
ine geographe et histonograplic du roi. 11 mourut 
6c rase par une charrette, en 1040. li a laiss6 un grand 
nombred’ouv rages pr6cieux pour I’histoire, entreau- 
tres : les Antiques et reciter ches de la grandeur des 
rots de France, 1009; les Antiques des villes , cha- 
teaux, etc., 1610; Bi bhotheque des auteurs qui out 
icril I'histoire et la topographic de la France , 1018, 
Hisioire des rots , dues et comtes de Bourgogne , 1019 ; 
Historias Normannorum scripiores , 16 19 ; Ihsiorue 
Francorum scr iptores cocetanei , 1630-1641 ; ilaau&4 
public les GFuvres d'Ab61ard, 1016, d’ Alain Char- 
tier, 1G17; les LeUres d’Etienne Pasquier, 1019, etc. 

Sou fils, Franyois Duchesne, acheva et pubiia 
quclques-uns de scs ouvrages, entre autres YU is- 
toire des papes , 1053, cellc des cardinaux, 1000. 

DUCHESNOIS (mademoiselle Jos6phine rapin ), 
tragedienne, n6e en 1777, k St-Saulve pr6s de Va- 
lenciennes, morte en 1835, d6buta en 1802 dans le 
-ole de Ph'edie , et obtint sur le champ un suech9 
prodigieux, die fut rcyue societatre du Thcatre-Fran- 
{ai3 en 1804. La figure de mademoiselle Duehes- 
nois 6tait peu avantageuse; mais sa taille, sa vorx et 
le jeu de sa phvsiononue fatsaient oublier faeile- 
ment cedefaut. Cette aclrice excellait dans les tra- 
ces de Racine; parnu les roles qu elle a cre6s, 
canne d’Arc ct Marie Stuart sont ceux oh die 
s’hlcva le plus haut. File qmtta le theatre en 1830. 

DUCIS (Jcan-fcranyoi^), pode tragique, n6 k Ver- 
sailles en 1733, d’une famille pauvre, originaire de 
Savoie, mort k Paris en 1810, ne prit aucune part 
aux grands 6venemeuts politiques de son temps, 
et s’abandonna tout entier k sa passion pour la 
poesie et le th6atrc. Shakespeare fut son principal 
modde, et il cut le m6nte de transporter sur notre 
*c6ne quelqucs-unes des beaut 6s du pode anglais. 
Les pieces qu’il innta sont: ] lam let (1 709) ; Bom do 
et Juliette (1772) ; le Jloi Uar (1783) ; Macbeth (1784), 
•t Othello (1792). En 1778 , il donna OLdipe chei 
Admbte , imit6e d’Euripide et de Sopliocle. La seule 
tragedie qui lui appartienne en propre est Abujar 
oil la Famille arabe; cette p.ecc cut un grand succhs. 
Ducis est le plus souvent 6ncrgique, patti6hque, et 
il atteint quelquefois au sublime ; mais il ne suit pas 
combiner un plan, composer un ensemble. Ontte scs 
trag6dies, Ducis a compos6 des 6pitrcs et des [joesies 
fugitives oh Ton admire un grand talent uni aux plus 
nobles sentiments. Ducis remplnya Voltaire k F Aca- 
demic Franyaise en 1778. 11 v6cut pauvre et ind6pcn- 
dant, et refusa de brillants avantagesque lui oifrait 
Bonaparte. Cet homme de bien eut de nombreux 
amis ; il fut surtout intimement Ii6 avec Thomas. Scs 
OEuvres ont 6t6 publi6es k Paris, 1813, 3 voi. in— 8 ; 
1819, 6 vol. in-18 et 3 vol. in-8. M. Campenon a 
publi6 s^s OEuvres posthumes , pr6c6d6es d’une No- 
lice, 1826. On doi laM.O. Leroy des Etudes surD 1 832. 

DUCKWORTH (John-Thomas), amlral anglais, n6 
▼era 1760, mort enl8l7,sedislinguaen 1778 au com- 
bat livr6 devant la Grenade par le commodore By- 
ron k l’amiral d’Estaing; en 1794, a la victoire rem- 
port6c par les Anglais sur Villaret-Joyeuse pres du 
cap Lizard ; rontribua k la prise de Minorque, 1798, 
et fut, en r6compense, nommAgouverneur de la Ja- 
malque ; il bloquaalorsSM)omingue et contraignit 
Rochambeaj k sc rendre k lui. En 1807, il forya 
t entr6edes Dardanelles; il eht m&me pris Constan- 
tinople sans les efforts de l’ambassadeur franyais , 
Sebastiani. 11 quitta le service la mfime ann6e. 


DUCLAIR, ch.-i. de cant. (Seine-Inf6r.), sur 
Seine, k 16 kil. N. O. de Rouen ; 1,300 hab. 

DUCLOS (Ch. pineau), 6cnvain franyais. n6 en 
1704 4 Dinan en Bretagne, mort en 1772, d6buta 
par des romans, puis s’adonna k un genre plus 
grave, et composa une Histoire de Louis XI, qui cut 
un grand succes, et lui valut la place d’historiogra- 
phe de France (1745). Il pubha ensuite les Conside- 
rations sur les Mueurs , qui lui firenl prendre rang 
parmi les moralisles ; Louis XV disait de ce livre : 
« C’ est Fouv rage d’un honnete homme. » Les Mi- 
moires pour servir a I'histoire du will* silcle , qu’il 
donna peu aprhs, sont comme le compl6ment des 
Considerations. Profitantdesavanlagesque lui offrail 
sa position d’historiographe, il r6digea des hUmotrcs 
secrets des rtgnes de Louis XIV el de Louis XV, 
qui ne lurent pubh6s qu’aprhs sa mort; ils ren* 
ferment dcs renseignements pr6cieux. Duclos fut 
adims en 1747 a FAcad6mie Franyaise , et de- 
vint en 1755 le secr6laire perp6luel de cette coui- 
pagiue. 11 lui rendit de nombreux services, et eut la 
principalc part a l’6dition du Vtctionnaire donn6e en 
1762. Duclos avail beaucoup d’oprit et une grande 
liberie de parole ; on cite de lui plusieurs mots 
heureux. Scs ouvrages out 6t6 publics en 1806, 

10 vol. m-8, eten 1820, 9 vol. m-8 (par M. Auger). 

DU(X4S (le eomte roger), n6 on 1747 k Dax 

(Landes) , exeryait la profession d’avocat lorsqu’il 
fut nomm6 en 1792, par le d6p. des Landes, d6- 
put6 k la Convention nalionale. 11 ful successive- 
ment secr6laire et president de Fassemblee, mais 

11 s’y fit du rehte fort peu remarquer. 11 pa?sa dans 
la suite au Conseil des Aneiens. En 1799 il fut 
nomme niembre du Directoire. A l’6poque du 18 
brumaire, s’etanl r6uni k Bonaparte et a Sieyes, il 
contribua k renverser ses collegues et tut proclama 
troisieme consul prov isoire. Il devint s6nateur et comte 
sous 1’empirc. A u retour des Bourbons, il reyut l’ordre 
de quitter la France, et p6rit en 1816, pres d Ulm, 
en s’elanyant hors de sa voiture au moment oil 
elle versait. — lln autre Uncos (Jean-Franyois), d6- 
pul6 girondin, fut condamn6 a mort en 1793. 

DUCOUEBIC (Ch.-Louis), oflirier de marine, n6 
prhs de Quimper cn 1740, commandait la fihgate 
la burveillante comme lieutenant de vaisseau, lors- 
que, le 7 oetobre 1779, il rencontra, k la hauteur 
d'Oucssanl, le Quebec, lr6gate angiaise, k laquclle 
il livra un combat des plus vits et des plus opi- 
nihtres. Le Quebec sauta en l air avee son comman- 
dant Framer; la Surveilfunte , totalement d6sem- 
par6e, rentra h Brest; mais I)ucou6dic, couvcrl de 
blessures, monrut qqdlques jours apres. Louis XVI, 
qui venailde lenomraercapitamede vaisseau, fit une 
pension 4 sa veuve et k ses enlanls. 

DUCRAY-DUMINIL (Franyois-Cuillaume), ro- 
mancier, n6 k Paris cn 1761, mort en 1819, c»l au- 
teur d un grand noinjire de romans qui curent pen- 
dant Jonglemps un sueces poiiulaire. Les plus con- 
nus sont • AIcj is ou la Maisonnette dans les buis, 1790; 
les Soiries de la chaumi'ere , 1794 ; Victor ou C En- 
fant de la for St. 1796; Ciclina ou l' Enfant du mgs - 
t'ere, 1798 ; Paul ou la Ftrme abundonnfe , 1 802. 11 
r6digeait aussi le journal des Pcliles AJJichcs . 

Dl) DEFFANT fMaile de viciiy-chamroud, mar- 
quise), femme eelebre par sa bcaut6 et son esprit, 
n6ecr< 1697 d’une famille de Bourgogne, noble mais 
pauvre, 6pousa, 6tant encore trhs jeune, le marquis 
du Deffant, qui 6tait d6j4 d’un certain 4ge et doiA 
rile ne tarda pas 4 se siparer. Belle , spirituelle, 
d une morale peu s6vhre, madame du Defiant se vit 
bientdt cntour6e d’adorateurs ; sa maison devint le 
rendez-vous de tout ce que la cour, la robe et sur- 
tout la literature renfcrmaientd’hommcsniarquant*. 
Elle entretint avec Voltaire, Horace Walpole, d’A- 
lembert, lc president H6nault, etc., une correspon- 
dance suivic, ou elle jugeait avec s6v6rit6, mais avec 
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mi rare discernement, lea person nages et les pro- 
auctions de l’6poque. A 64 ans, elle cut le maUieur 
cle perdre la vue ; elle n’en conserva pas moms toute 
I’amabilitd et toute la vivacite dc son esprit jusqu’i 
1’age le plus avanwL Elle mouruti 84 ans en 1780. 
On a de cette dame : Correspoudancc avec VI a/vole 
el Voltaire , publuje par M. Artaud, Paris, 1811 , 
4 vol. in-8; Correa pondance avec d'Alembert , le 
president iUnau It, etc., Paris, 1800, 2 vol. in-8. 

DUDERS1ADT, ville de lluuovrc, a 22 kil. E. de 
Wcetlin^ue j 4,200 hub. — (’.elle ville apparlenuit 5 
1 electeur de May cure *i la (in du siecle dernier, et 
faisail paitie du pays d’Eiohsleld. Elle luldounee a 
la Pru-se en 1802, an roy. de Westphalia eu 1807, 
ct au llanovre en 1816. 

DUDLEY, Mile d’Angleterre (Worcester), h 16 
Jul. N. 0. de Rirmuigham ; 23,043 b. Houille, 
ter, pierres calcuires aux environs, ualeiisdes de ler, 
olouteries, verreries. — Dudley domic son nom a uu 
.•anal qui va s’umr a eelui de Slourbudce dans le 
'• nnle de Klullbrd, el a celut de \\ oi ce&ler-el- 
ihrmmgliiuii. 

DUDLEY (Edmond), nimislre de lleiin Yli, aida 
ce prince aude a remplir ses cullVes par toutes 
sorles d’exlorsions , el -o rendil lellemcnl odieux 
qu’a la mort du roi (1600), Demi \1U, son succes- 
sor, se vit oblige de 1 abanuonner a la fuiour du 
peuple. II tut juge «*L mis a inert en 1610. 

Dudley (Jean'i , due de Not Ibumbei land , (ils du 
prec., ii(j en lo()2, joint de la ia\eur de Uemi Mil, 
malgr6 la disgrace de son peie, et tut nomine par 
lui grai id-arm nil d’Angieterre. 11 cut cm me plus de 
credit auprisdeson suree-stur, lejcuue Edouard V 1 : 
*ut cr 66 comte dc Warwick, due de Noi lliumber- 
land, et supplanta Someiset qui avait lougtemps 
joui de toule l autoiile. Celui-ci, ayant lei le de 1 as- 
Bassmer par veueeanee, lul immedialement mis 6 
mort tl6o2). Kgare par 1’ambition, Dudley eom;ut 
le projet de i’aire culler la couronne dans sa lamille 
voyant Edouard VI pies du tombeau, ll lui pei oada 
d’exclure du tronc ses propres stem's el dc clioisir 
pour heritiere Jeanne (irey, issue tie llenn Yll , a 
laquelle il lit epouser un deses Ills, (iuiidloi d Dudley . 
Jeanne rc^ut pendant qiielques joins le litre de 
reinc ; mais la prineesse Mane, sa*ur d‘ Edouard , 
ayan t fait rceonnailre ses droits, Dudley, ahan- 
donn6 de tout le mondc, fut condamne a uiort, 
ainsi que son Ills et Jeanne (irey (1663). — 11 laissa 
un autre Ills, Hubert Dudley, eoiinu sous le nom 
de comte de Leicester, (lot/, l’ail. suiv.’l 

Dudley (Robert), comic de Leicester, Ills du pre- 
cedent, n6 en 1631, fut qutdplit* temps emprisoiiiie 
lors de la sentence pronomwcontre son pc re, mats 
recouvra bicntot sa libcrte, et joint du plus grand 
credit sous Elisabeth. 11 prit sur celte pn ncc<se uu 
ascendant presque absolu par la beauty desaiiiruro, 
l’616gance de ses manic res, par sa souplesse et *es 
flatteries, et fut, dit-on, stir le point d obtemr sa 
main. La rcine le coinlda de tawurs, lui donna les 
titres de eomle de Leicester (16(H), de ehancelier 
de Pumversile d’Oxford; le nomma son lieutenant- 
general, etlc chargea en 1686 et 1687 d’aller dans les 
Pays-Ras soutemr les provinces r6voltees eont re Phi- 
lippe 11. Depourvu de talents nnlitaircs, il n’6prouva 
que dcs revers; il n'en conserva pas moms sa la- 
veur jusqu’St sa mort (1588). On accuse Leicester 
d’avoir conscilie a Elisabeth d’empoisonner Mane 
Stuart* d’avoir lui-mOrne empoi^onne le comte 
d’Essex atln d’epouser sa veuve (1578), entin da- 
voir commis toutes sortes de crimes et de perlldies. 

DUftRO ou DOURO, Dunns, riv. d’Kspagne et 
de Portugal, nail en Kspagne dans ia prov. de Soria, 
k 4 kil. S. E. du bourg de Mansilla : ariose cette 
province, s6parc celles de Rurgos et de Segovie, tra- 
verse cellos de Valladolid ct de Zamora, forme en- 
"’iitela fronti6re entre l’Espagne et le Portugal, 


juBqu’i sa reunion avoe 1’Agueda ; traverse al.rs 
le Portugal de l’E. a I’O. ct se jettc nans l’Oeean un 
peu au-dessous d'Opoito, a pres un cours de 710 kil 
It revolt entre autres nv. la Pisucrga, le Sabor, le 
Torniea , 1’Agucda et la Tavoi-a. Les villcs princi- 
palis nu’il ariose sont Soria, Aranda-de-Duero, 
Toro, Z.nnoia, Miranda ct Oporto. 

DUfcRO-ET-MlNHO (ENTRE-). V EN1 RK-DOURO-ETC. 

DUERSTADIUM, auj. wyck-durstlde. 

DUFAUR DE PIBRAC. V. PIBRAC. 

DUFAY (Ch.-Fr. decisiernay), neen 1098a Pan-, 
mort en 1739, accompagna le cardinal dc Rohan 
dans son voyage a Rome, ct donut antiquaire, dit 
Fontenelle, en etudiant les superbes dibria de celte 
capitule du monde. Kepi memlire de 1’ Academic d s 
Sciences, Du lay prcaenta. a cette comp.igme des me- 
moires appurtenant aux six siclioiiade geoinetrn*, 
uHionomic, mecaiuque, anatomic, ciumie el holarn- 
que, dont ce coip?> savant elait alors conifiosc. Dutaj 
lul le premier dircctcur sjiecial du Jardm des Plan- 
tes ; il lit de cet elablissenient, nctrlig6 a\ant lui, le 
nliih beau ^ardm de l Europe, et ohtint que Rufloit 
lui succ6datd.ms I’liitcndancc gcn6rale. C’est a Du- 
fay q iTestdueriiypot bosedcs deux llu ides electriques. 

DLTRLSNE (quinault), acteur. Voif. quinault 

in i ri sm . Picur du Cange. Voiy. ducange. 

DL1 RLSNOY (Ch.-Alph.), pcintre et ]ioete, ne a 
Paris en H»ll, moil en 1005, lut I'eleve do Perrier 
cl dc Vouet, et 1 aim de Mur nurd , avec lequel il 
vi-ita 1 Italic Le Musce possede de cet aitiste uu 
Gioupe dt, Fsuiudea ct line Suiule Mauntcnte Jou- 
lunt uua: picda un diayon. Q unique ccs deux compo- 
sition- ne manquciit point dc nicn’o, elle- onl mom- 
contnbue a la reputation ue ImlrcMioy que son 
[lOcme latm sur la \iemture, intitule : De Arte rpu- 
plncu , public apres la mutt tie 1 auUur par de Pil»s>, 
Paris, 1084, a\cc une liaduction cn pro-e et dc> 
notes eslimee,-. Reunn en donna une seconde ( i. 
vein frani'ui*, Paris, 1789. M.Ratiany eu pubha une 
tioisicmo, Clermont-Ferrand, J8i0, m-8. Entin cot 
ouvrage a el6 traduit en vers anglais par Drydcn. 

dui-resnoy (madaine), Dllc Biun, temnie poetc, 
nee a Nantes en 1705, morte a Paris en 1825, avait 
epouse un riche procureur au Chatelet, mats elle 
fut ruinee par la revolution et cut quelque temps a 
lutter con ti e la niiseie. Elle fut traitee genereusc- 
inent par Ronajiarte et lui voua line reconnaissance 
sans homes. Elle s’ctait tail connaitre des 1787 par 
de charmantes poc.-ies uiserees dans 1 'Almanack d<s 
Muses; elle doit surtout sa reputation a ses elcgte-, 
qui lui out mente le nom de Sapho Juimatse. Elle a 
aussi domic de- traductions de l’anglais, quelque s 
romans et dcs livres pour l’educalion des lilies. Lc 
reeueii de ses elegies a paru en 1807, et a etc pill— 
sieure fois reimt'rime avec. dcs augmentations. On y 
remarque la lloutade , le Pouvoir d un umaut , la 
Journie dune amunte , I'Anmvu saire, les Dinners 
Women.* de Duijaid, couronne par l’Aradcnue en 
1815. On trou vc dans tmis ses eents un style gra- 
cieux et une ante ardenle : qiichpiclois elle cxpnme 
l.i passion avec line vivaeile (jui peul parailre exces- 
sive dans une femme. Elle lut recherchee des hom- 
ines les plus distmgucs de l epoque, et fut particu- 
lieremenl liee avec Fontancs. 

DUFRESNOY (LENGLET-). ViUJ . LENGLET. 

DUFRESNY (Charles RiyiERE), auteur comique, 
ne 5 Paris cn 1048, mort en 1724, deseendait de 
la Belle Jardiniere d’Anet,qui fut anneede Henri IV. 
11 avait beaucoup de talent pour I'embelbssemert 
des jardms ; ce qui lui (it obtenir de Louis XIV la 
charge de eontr61eur tie ses janiins. Lc roi lui ac- 
corda en outre le privilege dune manufacture dc 
glaces; mais Dufresnv, qui aimait la table et le c 
femme9, vendit sa charge et son privilege pour s<- 
livrer i ses gobts, et vint vivre h Paris, oil il sem t 
a lairedes comedies. 11 travadU, d’abord en socu<c 
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avec Regnard; puis, s’6lant brouiI16 avec son ami, 
il composa seul. Ses meillcures pi&ees sont : l' Esprit 
de contradiction ; Ic Double Vcuvagc ; le Manage fait 
tt rompu; la Reconciliation normande , la Noce in - 
tenompue; toutes p^tillent d’espntet de gaiele. On 
a de lui en outre : des Nouvelles, des Amusements 
sirieux et comiques, des Poesies diverges. Soti Th6A- 
tre forme G vol. in-12, Amsterdam, 1731. M . Auger 
a donn£ ses QEuvres choiues , 1810, 2 vol. in-18. 

DUGALI) STEWART, plulosoplie. Votj. stewart. 

DUGAS-MONTBEL (Jean-Baptiste), 116 k S.unt- 
Chamond dans le Fores en 17 70, ct inort en 1834, 
fut d’abord a la t£le d une grande maison de com- 
merce, mais quitta les affaires k 30 ans, pour se li- 
\rer tout cnlier aux leltres et k l’etude de l’anti- 
quite. On 1 m doit la muilleurc trad. d’IIomt;re cn 
prose franyaise ct la scule qui soit complete. Elle a 
(Hti public avec un precieux commentaire et avec 
Ylhstoire des poesies hom&nqucs , Paris, 1828-33, 

9 vol. in-8. Cette trad. ou\nl k I)ugas-Montbel les 
portes de l’lnstitut. 11 fut nomm£ depute cn 1830. 

DUGAZON (H. GOLRGAun , dit), com6dien, nd 
vers 1741, mort en 1 801), debula en 1772 au Thca- 
tre-Frunyais dans l’cmploi des valets, et succcda a 
Prdville, dont il devint presque l egal. Dugazon 
6tdit remarquable par le jeu de sa phjsionoune ; il 
avait du mordant cl dc la chaleur ; mais il se 
laissait souvent cmpoiter par l'emie d’cxciter le 
nre, et tombait alors dans le mauvais ton. Pen- 
dant la revolution, Dugazon donna deux pieces de 
circonstance tr&s medioeres, I'Emxgrante et le Mo - 
dtre. 11 arrangea en outre et augmenta de trors 
scenes les Origmaux , comedic de Fagan, qu’il pu- 
blia en 1802. — Pour sa soeur, \oy. M mc \esiris. 

dugazon (Louise-Uoaalie lefevre) , femme du 

reeedent, cali bre actrice de TOpera-Comique, nde 

Berlin cn 1766, morte k Pans en 1821, jouait les 
amoureuses avec tant de perfection quelle a donnd 
son nom & plusieurs roles de cel emploi. 

DUGDALE (sir William), histonen et antiquaire 
anglais, nd en 1006 dans le comte de Warwick, 
moit cn 1086, fut nomme cn 1044 hdraut (haraldj 
de Chester, ct devint en 1GG7 101 d'armesde l’ordre 
de la Jarretidre. Il puhlia en latm et en anglais 
onze ouvrages volununeux sur l’lustoire et les an- 
tiquity de son pays ; les principaux sont : les Ann- 
otates du comte de Warwick , Londres, 1G6G, in-fol.; 
Baronage of England ou Histone de la noblesse an - 
glaise dcpuis le temps des Saxons t 1G75-76, 3 vol. 
In-fol.; Monasticon Amjhcanum t 1066-01, in-fol.; 
Histoire de I’dghse de Saint-Paul, 1668. 

DUGOMMIER (Jean-Franyois coquille), gdndral 
franfais, nd en 1736 & la Basse-Terre (Guadeloupe), 
lut nomme en 1789 commandant de la garde n&- 
tionale dc la Martinique, et pnt une part trda ac- 
tive aux troubles qu’y suscitdrent en sens divers les 
Jddes rdvolutionnaircs. En 1792 il passa cn France, 
et futdlevd au grade de general de division. Cliargd 
du sidgc de Toulon vers la fin de 1793, il lc dingea 
avec habiletd et vigueur, mats il fut stranger aux 
massacres qui suivirent la reddiiion de la place. 11 
re$ut aussitot apres le commandcment de l’armde 
des Pyrdnees-Orien tales et remporta plusieurs avan- 
lages signals sur les Espagnols; mais il fut tud 
d’un dclat d’obus dans un nouveau combat livrd 
prfes de Sain l-Sdbas lien cn novembre 1794. 

DUGUAY-TROUIN (Rene), Pun des plus cdldbres 
marins fran^ais, nd k Samt-Malo en 1073, d’un ri- 
che armateur de, celle villc, servit d'abord dans la 
marine marchande, et &'y dialingua bientbt par de 
si brillants fails d’armes qu’k Page de 23 ans il 
fut presente k Louis XIV comme un liomme dea- 
ling k fctre la gloire de sa nation. En 1697 Duguay- 
Trouin passa de la marine marchande dans la ma- 
rine royalc. La guerre pour la succession d’Espagne 
fc’Otant ailumde, Duguay-Trouin, avec deux vaisseaux, 


et trois fro gates, rdsista A une escadre hollandaise 
de 16 vaisseaux de guerre en 1703, et en 1704 il 
prit sur les cotes d’Anglcterre un vaisseau de guerre 
de 54 canons avec 12 vaisseaux marchands. En 
1700, il atlaqua avec trois vuisseaux, k la hauteur 
dc Lisbonue, la flotte du Brdsil, escortde par 1 0 vais- 
seaux de guerre, ct qui dtait chargde de vivres et 
de munitions pour l’archiduc; le combat dura deux 
jours, ct jamais Duguay-Troum ne montra plus d’in- 
trdpidile ; mais des eirconstances malheureuscs 
firent dchouer ses projets. En 1707, il rdpara com- 
pldtement cet dchec en s’empar&nt d un convoi de 
200 voiles, e&cortd par six gros vaisseaux de guerre. 
Cette action brillante acheva de ruiner en Espagne 
le>» affaires de Parchiduc. De toutes les expeditions 
de Duguay-Trouin, la plus cdldbre est la prise de 
Rio-Janeiro (1711). Les fortifications de cetle place 
paraissaient incxpugnables r en onze jours elles fu- 
rent toutes enlevdes. En 1 *"15, il fut nomme chef 
d’eseadre, et cn 1728 lieutcnant-gdndral. En 1731. 
il refut de Louis XV le commandoment d une esca- 
dre destinde a soutenir F dclat de la nation f ranyaise 
dans le Levant, et avec elle il fit rentrer les cor- 
6aires de Turns dans le devoir. Ce fut lit son der- 
nier fait d’armes; il mourut k Paris on 1736. Ses 
HUmoires , r&hges par lui-meme, out paru k Parit 
en 1740, in-1 ; s.i Fie a 6t<$ 6cnte par Richer, 
1784, hi-18; son Eloge , par Thomas, 1761, in-8. 

DU GUESt^ldN (Bertrand). conn6table de France, 
lie cn t.lVO, dans le chiUeau de la Mt)tte-Bioi»nb, 
nrCs de Dinan, dune des piii-.uH‘iuiiiies>lamilles de 
Bretagne, se lit remarquer des bon enfance par sa 
force el son habilete dans les exercicea du corps. 11 
comment k signaler sa bravoure dans les guerres 
que se bvraient Charles de Rlois et Jean de Mont- 
fort pour Pheritagc du ducli6 de Bretagne, etil bou- 
tiut les droits du premier. Il pab&a ensuite au ser- 
vice de la France et celebra l’a\6nement du roi 
Charles V eu battant a Cocliciel l’anuue du roi de 
Navarre. AprOs cette vicloire, il vola de nouveau au 
secours de Charles de Blois en Bretagne ; mais, mal- 
gr6 tous ses efforts, son parti fut battu a Auray et 
lui-meme fait prisonnier par le brave Chandos, 
chef de Parm6e anglaise (1364). Rendu k la libert^ 
apr&s avoir pay<5 uue ranjon de 100,000 livrea, il 
fut charge par Charles V de dGlivcer le royaunae 
des grandes compagnies y ramas de soldats franpan. 
anglais et bretons iudi8cipbn6s qui ravageaient les 
provinces. Du Guesclm leur persuadad’aller couibat- 
tre cn Espagne, se nut. k leur tete , ct les condui- 
dlt d^fendre lea droits de Henri de Transtamare 
qui disputait k Pierrq^-Cruel le tr6ne dnCastille. 11 
secouvritde gloire dajBpluu^/eurs rencontres, et 
il avait amianti le parti ae^Pierre-le-Cruel, lorsque ce- 
lui-ci appela k son secou^^es Anglais, command^ 
par deux vai Hants capital nq^dfl prince Noir et Chan- 
dos. Du Guesclin fut^^failfeL pris aprtis des pro- 
diges de valeur k la bftaille d«*Navarette qui avail 
livr^econtre son avis (1367.). Redevenu lihre, il 
vengea sa dGfaite par la victoire de Montiel, 1369, et 
riitablit Henri sur Je tr6no. Apres tant de tnomplies. 
Il fut nomm6 constable de France par Chai les V 
(1370), et chassa enticement les Anglais de la Nor- 
mandie, de la Guyenne et du Poitou. Churles ayant 
r6mii en 1378 la Bretagne k la-France, les soldata 
bretons, jaloux de V independence de leur patrie, 
d£sert6rcnt Fannie de Qu (guesclin, et le constable 
fut soupfonn^ lui-m^me S^lrahison. Indign6 d’un 
tel soup£on, il renvoya aussitot au roi son 6p6e de 
conn4table, et quoique le roi, ayant reconnu son 
innocence, le pressed de la reprendre, il ne voulut 
jamais y consenlir. 11 forma alors le projet de pas- 
ser en Espagne aupr^s de Henri de Transtamare; 
mais avant de quitter la France, il voulut s’illustrer 
par un dernier exploit, et il sc rendit devant lechtU- 
L tau de Randam (Ctikteauneuf-Randon) , que le mar 
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r6chal de S&ncerre assi6geait. Apr£s plusieurs as- Duhamel Denainvilliers. Plusieurs <fe sea ouvrage 
■auta terrible*, la place promit de Be rendre k Da ont 616 r6imprim6a avec dcs augmentation* par 
Guesclin, si elle n’6tait secourue dans 15 jours. Le Poiteau, Turmn, Michel, etc. 
b6ros mourutdans cet intervalle, le 13 juillet 1380, duhamel (J.-P. Franyois guillot), savant fran- 
it le gouverneur, qui n’avait entendu se rendre qu’i yais, n6 pr6s de Coutances fManche) en 1730, mort 
lui, vint, la tr6ve expir6c, d6poser les clefs de la en 1816. 11 avait d6jk renau de grands services a 
place sur son cercueil. La Vie de ce h6ro* a 616 Pindustrie dans plusieurs manufactures particulie- 
6cnte plus, lois; nou» cilerons 1 'Hut. dc Bertrand res lorsqu’il fiat appei6, en 1775, k la chairc de me- 
Du Guesclin , par Guyard de Berville, Pans, 1767, tallurgie tl’6coIe des mines, qui venait d’etre fond6e. 

dc ^ uvell, ® I M* u R« par Charriere, 1845. N devinten 1786membrede l’Acad6mie des Sciences. 
DUGUET (Jacques-Joseph), th6ologien et mora- Sous le Consulat, il fut nomm6 inspecteur g6n6raldei 
mte, n6 k Montbrison dans le Forez en 1049, mor mines, et il exerya ces fonctions jusqu’en 1811. On 
a laris en 1733, 6tait cntr6 dans la congregation doit k Duhamel de nouveaux proeedes pour la c6* 
ue I Oratoire, mais fut oblig6 d’en sortir, k cause mentation de lacier, pour l’extraction de l’argent 
de son allachement aux opinions de lansemus et de et de plusieurs autres metaux. 11 publia en 1767 le 
Oucsnel. Lcs plus important* de ses ouvragessont: premier volume d’un ouvrage intilul6 : Giomitne 
Iraini sur les devoirs d’un tvique, 1710; TraiU des souterraine . ouvrage qui, bien qu’inache\6, est 
scrupules , 1717; Lclircs sur divers sujets de morale encore un des meilleurs guides pour les mineurs. 
el de pitit, 1718; Institution d'un prince (compos6e DUILL1ER (fatio de). Voy. fatio. 
jM)ur le ducde Savoie), 1739; Cotifto enccs eccldsias- DUILLIUS NEPOS (C.;, consul l’an 260 av. J.-C. 
l V Us rf \ n ** ^ vo ^‘ * n “*- apuhli6, en 1764, 1'Es - remporta sur les Carthaginois, pr6s des lies Lipari 
P tl J ill huiT ° U ^ CIS ^ morale chrtoicnne . une victoire navale qui leur cod la 58 vaisseaux 
mJ MA1LLAN (Bernard de giiiard, seigneur), c ctait le premier combat naval que livrassent le* 
mstonographe de Charles IX et de Henri 111, n6 k Komains.Le s6nat accorda en recompense a Duillius 
Bordeaux en 1535, mort k Pans en 1610, est au- des honneurs particuher* et fit 61ever au milieu du 
tour ae Iiegum Gallorum icones a Pharamundo ad Forum, en m6moircdc saMctoire, une colonneros- 
tranciscum 11, itemducum Lotharmgu* icones, Paris, trale qui subsiate encore en parlie, et dont I’m* 
1 56 J, in-4 ; Histoire gtoitrale des rois de France de - scnption eat un des monuments les plus antiques de 
puis Phai amond jusqu a Charles V//, 157G, 1584, la Iangue latine. Duillius fit en outre lever le siege de 
m-fol.; c cst le premier corps d’liistoire de France S6gesleen Sicile, et prit Macelle en Calabre. 

P aru „^ a ns notre languc. DU1SB0URG, villc mur6e des Flats prussien* 

DUHALDE (le Pere Jean-Bapti&te), jesuite, n6 (Westphahe), a 22 kil. N. de Dusaeldorf ; 4,700 liab. 
en 1674 5 Pans, mort dans la me me v llle en 1743, Academie du commerce, Gymnase retorm6. Indus* 
r6digea, apres 1c Perc Legobicn, les Letires edijian- trie active : draps, etofies desoie, de colon, velours, 
tes el curieuses Rentes des missions ilrangkrts ; il toile, sa\on, amidon, porcelaine ; forges, 
prit ret ouvrage au 9* vol., et lecontinuaju q-u’au DUITAMA, ville de la Nouvelle-Grenade, k 35 Vil. 
26*. Onenadonn6 une nouvelle Edition, Pans, 1781, N. E. de Tunja. Jadis imporlante et residence du 
26 vol. in-l?. Duhalde a aussi public la Descrip - prince deTundama. Bolivar, a la tele de 900 hom- 
lion giographiquc , historique, de C empire de la Chine mes, baltit pre* de 15, l’armee espagnoie, forte de 
et de la Tariarie chinmse, Pans, 1735, 4 vol. grand plus de 5,000 homines. 

a ' ec ct ^ carte9 dc d’Anville. DU1YELAND, Tie de Hollande (Z61ande),<5 l’E. 

I” HALLll'.H. Voy. iiopital (l’). et tres pres de Pile Schouwcn ; 13 Kil. sur 9. Son 

iHJHAMEL (J.-B.), ecclesiastique ct savant du ncm lui vient dc la grande quantile de pigeon* 
xvu* si6cle, n6 k Vire en 1624, mort en 1706, en- (duwe en hollandais) qu’on y trouvait uutrelois. 

tra chez les Oratonens, -cultiva avec suca*s toules DUJARD1N ^Garle), peintre hollandais, ne k Anas- 

les sciences, surtout la physique. 11 fut nomine se- terdam en 1640, mort a Yemse en 1678, apres une 
cr6taire perp6tuel de P Academic des Sciences de vie courte et fort dissij)6e, s' est surtout exerce daiiB 
K* » 18 * ortt d® Ba fondation, visita PAnglelerre et la le genre familier, et ar6ussi k peindre les aimuaux 
0 ande pour se mettre en relation avec les sa- et les Lambochadea. Un de ses ciiefs-d oeuvre est 
rants et fit p6netrer dans Penseignement, par d’ex- Charlutan, qui se trouve au Musee du Louvre. 

* ®uts ouvrages classiques, un grand nomhre de DLKELA, prov. maritime de Petat de Maroc ; 

ernes nouvellcs. D un esprit jfev6 et eoncihant, il ch.-l., Safi. On 6value la population de cette prov. 
sc orya d accordcr entre euiFSes philosoplies an- ^ 900,000 hab. Elle nourrit une quantite de 
^.ens ei les modernes. Ses orineipaux ouvrages sont : chevres dont les pcaux font Pobjet dun tres grand 
Asironomia physica, Paris* 1660; De Consensu veto- commerce. 

™ et , nov & PWosophia: De corporum affec - DLKEK (Charles-Andr6), philologue, 116 en 1670 

i us t 16 70; De Mente Human # , 1672; Philosophia & lluna dans le comt6 de la Mark en Westphalie, 
ve us et nova ad usum scholaz, 1678 ; Theologia $pe~ mort en 1752 k Meyderic en Hollande, professa 
cuiairix etpructica, 1691. 11 a aussi donn6 une His- longtemps Phistoire ct Peloquenre k Puni\ersit6 
ttiQQ * i Ca ^ mie des Sciences , r6dig6e en latin, d’IHreclit, et fut un des savants les plus laborieux 
leys, m-4. du will* si6cle. On lui doit d’excellentes editions 

duhamel du monceau (H.-L.), savant agronome de Florus, Leyde, 1722, etsurtout de Thucydule, Am- 
<lu xviii* si6cle , inspecteur g6n6ral de la ma- sterd., 1731, m-fol. Les A T oi«deDukeron;touteset6 
nne, ne ^ Paris en 1700, mort en 1782. Proprie- coji9erv6os dans le Thucydide de Deux-Ponts. 
taire de grands biens en Gatinais, il consacra toute DULAKD (P.-Alex.), |>o6te mediocre, ne en 1696 
8a vie a des recherche* utiles pour les arts indus- k Marseille, mort en 1760, fut secr6tairc de l’aca- 
triels, cl contribua surt#tit aux progr6s de Pagri- d6mie de sa patne. 11 a donne un po&me des Gran - 
culture. 11 fut reyu k P Academie des Sciences d6s deurs dc Dieu dans les merveilles de la Nature , 1749, 
1728. Ses principaux ouvrage* *ont : Tratii de la in-18, qui a eu quelque *ucc6s. 
culture des terres , 1751-60: Des Arbres et arbustes DLLAURE (Jacq.-Ant.), n6 k Clermont-Ferrand 
qui sc cultivent en France , 1755; Des Semis cl plan - en 1755, mort en 1835, fut membre de la Conven- 
latlons dcs Arbres , 1760; De ! Exploitation des bois , Ron, du Conscil des Cinq-Cents et du Corps 16gi»la* 
1764; Des Arbres fruitier s, 1768; Des PSches man - Rf; il rentra dans la vie priv6e aprfes le 18 bru- 
Umes et fluvia tiles, 1769. 11 fit avec Bufibn plusieurs uiaire, el ne s'oocupa plus que d’etudes lilt6raires. 
cxp6riences sur la croissancc dcs bois, et sc lit aider Reyu membre de la Socl6t6 des Antiquaires, il pu- 
nans la i faction de *es ouvrages par son fr6re IRa un grand nombre d’6cnts savanU et cuneux. 
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d’tttnrre. Lameilleure Edition de ses ceuvres est cello PAche active. On volt encore priss do oette ville lea 
de Paris, 1681, 5 vol. in-fol., donn6e par lea 60 ins ruincsdu chateau do Bar, oil se retira Edouard U 
de Francois Pinson. aprfcs sa d^faite k Bannockburn. Marie Stuart se 

< dumoulin (Pierre), thMlogien protestant, nden 1508 retira au chateau de Dunbar apr£s le meurtre de 
kBuhy dans le Vexin (Scine-et-Oisc), occupa quelque Rizzio, 1566 ; Bothwell y conduisit aussi Tcette prin- 
temps une chaire de philosophic k Leyde , devint cesso lorsqu’il voulut la forcer k r6pouser(l567).En 
chapelain de la princesse Catherine deBourbon(l 609), 1650, Cromwell y battit les royal istes Gcossais. 

i fut appelkcn 1615en Angletcrrc pour y travailler k DUNBLANE, ville d’Ecosse (Perth) , k 9 k. N. 
une reunion des<5glises protcstantcs, pr&ida le synode de Stirling ; 3,300 hab. Aux environs, source min6* 
d’Alais, 1620, et mourut en 1658 k Sedan oil il rale frlquentle. 

•’6tait fixA II a laiss6 un grand nombre d Merits po- DUNCAN 1, roi d’Ecossp. Voy. donald vii. 
14miques, entre autres : De Monarchia temporah buncan n, fils natural de Malcolm ill, chassa en 
pontificis romani , Leyde, 1614 ; Nouveauti du pa- 1093 l’usurp. Donald VIII quiavaitenlevS la conronne 
pisme , Sedan, 1627. _ aujeune Edgar, fils legitime deMalcolm;maislugarda 

dumoulin (Jacques), mfrlorin. Voy . molin. pour lui. 11 se rendit odieux par sa s6v6rit6, et fut 

DUMOURIEZ (Charles-Franjois), n<$ en 1739 k assassin^ par un Miissaire de Donald VI 11, 1096* 
Cambray, £tait dfy’A mareclial-de-camp quand IHJNDALK, ville d’lrlande, dans la prov. de 
tclata la revolution ; il en adopta les prineipeB, et Leinster, ch.-l. du comtG de Louth, au fond de la 
fut nommg en 1792 min. des aff. GtrangiVes avec baie de Dundalk, k 60 kil. N. de Dublin ; 10,800 hab. 
1’appui des Girondins. Peu apres, ayant encouru la Manuf. de batiste, la setile qui cxiste en lrlande. 
disgrace de ce parti, il se rehra du ministijre, et il Baladle entre Edouard Bruce et Edouard II, roi 
repnt du service. Charg6 aprt N s le lOaoht du com- d’Angleterre (1318); Bruce y p6rit. 
mamlcmcnt dc Varm6e du Nord, il fit la belle cam- DUNDAS (Henry). Voy. melville. 
pagne de l’Argonne, et remporta les victoires de DUNDEE, Alectum, ville d'Ecosse (Forfar), sur 
Valmy (20 septembre 1792), deJemmapes (6 novem- le golfe du Tay, k 54 kil. N. E. d’Edimbourg ; 
bre), et conquit loute la Belgique. Pendant le proci?s 45,000 hab. Port shr et commode. Jolie ville : quar 
de Louis XVI, il vint a Paris* dans l’cspoir de sauver tre grandes rues , belle place. Plusieurs Mi flees 
le roi ; n’ayantpu y r&issir, il rejoignit son arm6e, rcmarquables : la vicillc 6glise, l’^glise Saint-Andr6, 
prit plusieurs places en Hollande avec une srm6e rhbtcl-de-ville, etc. Toiles, fils, rafflneries dc Bucre, 
de 13,600 hommes qui manquait de tout, repoussa filatures liydrauliques de coton. — Cette ville 6tait 
le prince Gobourg de la Belgique, et livra la ba- autrefois la seconde de l’Ecosse ; mais les ravages 
taille de Nerwinde (18 mars 1793), oil nos troupes, de la guerre lui ont 0t6 de son importance, 
tout en restant maitresses du champ dc bataillc, DUNELMUM, auj. Durham. 

6prouv6rcnt un veritable 6chec. A partir dc cc re- DUNES. On nomme ainsi des collines de sable 
vers, il se vit en butte k de nombreuses persdeu- qui s’61&vent le long de I'Oc^an, principalement sur 
lions. Il avail d’ailleurs irritd par sa hauteur la les efttes d’Ecosse, de Hollande et de France, et dans 
Convention et les commissaires qu’elle avail envoyds la MMiterran6e sur les cbtes d’Egypte. C’ est aux 
k son arm6e ; se voyant mcnac4 par elle d’etre tra- environs des Dunes qui splendent entre Nicuport et 
duit 5 sa barre, il fit des ouvertures au prince dc Dunkerque que les E^pagnols lurent ballus sur mer 
Cobourg, et lui propo^a de se joindrek lui pour r6- par Mart.Tromp, 1639, et surterrepar Turenne, 1058. 
tabhr la constitution donn6e par TAssemblM na- DUNFERMLINE, ville d’Ecosse (comt6 de FifeL 
tionale, et dissoudre la Comention. Mais ces projets & 22 kil. N. 0. d’Edimbourg; 17,000 hab. Belle 
transparent; la Convention envoya le ministre 6ghse antique, superbe 6glise moderne, hdtel-de- 
Beurnonville et les d6put6s Camus, Bancal, Lamar- ville. Toiles et snrtout lingc de table renommA 
que et Qumcltc, pour lesuspendre de ses fonctions Etoflfes de coton. Charles 1 y naquit en 1600. Cette 
et lui ordonner dc venir rendre comple de sa con- ville fut diteotfeparun grand incendieen 1604, puis 
duiie. Bumourioz fit arrfctcr les commissaires, et par la pcste en 1645 ei en 1651. 
voulut marcher sur Paris ; mais il fut abandonnd dc DUNGALIA, auj. Donegal. 
ses soldats, et contraint de gagner en fugitif le camp DUNGANNON, ville d’lrlande, dans la prov. 
ennemi. A partir de cette dpoque, il prit peu depart d’Ulster (Tyrone), h 40kil.S. E. d’Omagh ; 4,000 hab. 
aux 6W;ncments. Ustfjournasuccessivementdans plu- Riche college. Residence des O’Neil, anciens souva- 
sieurs parties de l’Europe. II est mort en 1823 en rains de I’Ulster. 

Angleterre, on il recev. une pension deTetranger.D. DUNGARVAN, ville d’lrlande, dans la prov. de 
a lai8s£ un grand nombre d’6crils sur la revolution; Munster, k 40 kil. S. 0. de Waterford, sur la baie 
nous ne citerons que ses Mimoires, dontla meilleure de Dungarvan; 2,000 hab. Bains de mer. 
edition a 6t£ publiee par lui-m6me sous ce titre : DUNK ELD, ville d’Ecosse (Perth), k 22 kil. N. 

Vie el ouvrages du giniral Dumouriez, Hambourg, de Perth, sur le Tay; 1,400 hab. Haute muraille. 
1795; r6unpnm6s dans la Collection des Mimoires Beau pont en pierres. Ruines d une cath6drale go* 
relattfi a la rdvolution , Paris, 1823, 4 vol. in-8. thique. Dunkeld a 616 Jadis lacapit. de la CalMonie. 

DUN,DM7iMm,c.-5-d. fo//mcenceUiq.Cherchezpar DUNKELSBUHL, ville de Bavi&re, k 60 kil. S. 0. 
don on din les mots que vous ne trouverez pas ici. de Nuremberg; 5,000 hab. 

DUN, Dunum , ch.-l. de cant. (Meuse), sur la DUNKEHQUE, Duinkerken en flamand (c.-k-d. 
Meuse, k 19 kil. S. 0. de Montm6dy; 1,300 hab. iglise des Dunes), ville et port de France, ch.-l. 
Scicrie, moulin k huile, tanneries, brasseries, allu- d’arr. (Nord), k 66 kil. N. 0. de Lille, sur la mer 
mettcB. — Dun lut c&hic k la France en 1633 par du Nord ; 23,868 hab. Rade magnifique, citadelle, 
le due de Lorraine. port marchand, bassin naval, magasins de la dmh 

dun - le - palleteau , ch.-l. de cant. (Creuse), rine, jet6e, 6cluso, phare. College. Ec. de navig.,so- 
k 22 kil. N. 0. do Gu6ret; 1,100 hab. ci^te d’agriculture, biblioth^que; fonderie de fer, de 

dun-le-roi, ch.-l. de cant. (Cher), a 18 kil. N. cuivre ; savon, amidon, huiles, ferblanterie, distil- 
3e Saint-Amand; 4,019 hab. C’6tait une place forte leries; voilcries, raflfinerieB, chantiers de construc- 
it importante au xv e si6cle. tion, etc. Armements pour le commerce. — Dun- 

DUNA, nueux DWINAouDZVINA. Voy. dwina. kerque fut fondle vers 960 par Baudoin-le-Jeune 
DUNBAR, ville d’Ecosse (Haddington), k 40 kil. comle de Flandre, autour d une chapelle 61evM par 
E. d’Edimbourg, k l’embouchure du golfe du Forth saint Eloi au milieu des Dunes. Kile passa par h<- 
ians la mer du Nord ; 4,800 hab. Ancien chktcau- ritage entre les mains de Charles-Qumt, fut prise 
fort. Deux forges, chantiers de construction, etc. par les Anglais sous le rfcgne de Philippe 11, et re- 
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prise aux Anglais par les Francis en 1 558 ; ceux-ci 
la c6dfcrent k l’Espagne en 1559, mais Contis la re- 
prit en 1646; perdue de nouveau, elle fut reprise 
par Turenne (1658), c6d6e aux Anglais, puis achetee 
par Louis, XIV (1662), Ce roi la fortifla, mais il fut 
forcS par le traitG d’Utrecht de combler le portetde 
rasenes fortifications (1713), ce qui toutefois nefut 
execute qu’en partie. Louis XV la forlifia do nou- 
veau. Le due d’York cssaya vainement de la pren- 
dre en 1793. Jean Bart y cst n6 et y a une statue, 6ri- 
g6e en 1845. — 7c. (Bergues,Bourbourg,Gravelmes, 
Hondschoote, Vormhoudt, plus Dunkerque, qui 
compte pour deux), 60 communes et 96,858 hab. 

DUNLEARY, nomm£c depuis 1821 Georgetown , 
etit port d’lrlande, dans la prov. de Leinster (Du- 
lln), k 5 kil. S. E. de Dublin, sur une baie dite de 
Dunleafv. 

DUNOD DE CHARNAGE (Fran P ois-Ignace), pro- 
fesseur de droit it Besan^on, n6 k Saint-Glaude en 
1679, mort en 1752, a public plusieurs ouvrages de 
jurisprudence : Traild des prescriptions , 1730, in-4; 
De la main-morie et des retraits. 1733, in-4 *. et des 
ouvrages d’histoire estimfa, notamment YHistoire 
du comtd de Bourgogne , Dijon, 1735-37; Bcsanfon, 
1740, 2 vol. in-4 ; Observations sur la coutume du 
comtd de Bourgogne , ibid.; Jhstoire de Vdglise, vtllc 
et dwr'rse de Besancon y 1750, 2 vol. in-4. 

DUNOIS, petit paysdc France eompris, a\ ant 1789, 
dans le grand-gouvern. de I’Orl&mais, 6tait Htn£ au S. 
decetle prov., et au S. 0. dela Beauec. Places princi- 
pal es : Chftteaudun (chef-lieu), Fr6lcval, Cloyea, 
Bonneval, Patav, Marchenoir. llfaitaui. partre des 
arr. de Venddme et ae Cnateaurtun. Janis comt6, 
donne par L. d’ Orleans, ison bAtard, Jean de Dunots . 

1)1 MUS ^Je.ut, comb* tie Longueville ct de), djt le 
Bdtard d'ih I6am y gra rui-chambelian de 1' ranee, Ills 
nature l de Loun de i ram***, due d Orleans, ne k 
Pans en 1402, mort en 1 H’>8, se dntingua de bonne 
heure par line bnllanle ardcur dans les combats ; 
a l’Stge de 25 ana, il baltit, avec 1,600 hommeg, 
sous les murs de Montargts, 3,000 Anglais com- 
mandos par les eomtes de Warwick , de Suffolk 
et Jean de la Poll, il parlagca sou* les murs d Or- 
leans les launers cueiilis par Jeanne d’Arc et con- 
tribua puissamment la \ irlosre de Patay cn 1429. 
En 1432, il r6duisil k I’oheissance royale la \ ille de 
Chartres, ct en 1430 reprit Paris oceup6 aussi par 
les Anglais. Aprcs tant de services, Dunois fut un 
Instant coupable : il enlra dans une conspiration 
tramfic par La Tr6inouiIle centre Charles VII, et 
fit r6volter contre ce prince son propre fils, le dau- 
phin, depuis Louis XI; mats il repara sa faille en 
venanl sc jeler aux pieds du monarque, et lit ou- 
blicr sa conduite en so distinguant aux sieges 
d Harfieur, de Gallardon et de Dieppe. En 1114, 
le roi le notuma son lieutenant-general ; k peine 
revOtu de celle haute (lignite, il expulsa cnlidre- 
ment les Anglais de la Normandie ; en 1450, il con- 
quit la Guyennc, occup£o aussi par les Anglais. La 
place de grand -cliambeilan fut la recompense de ce 
nouveau service. Aprf*s la mort de Charles VII 
v 140l), Dunois, m& ontent de son successeur, entra 
dans la ligue du Bien public ; mais il rentra cn fa- 
veur a la pacification, et fut rntiire nomm6 par 
Louis XI president d un conscil do reformation 
pour le hicn public. Dunois s'honorait du surnom de 
Bdtard d'OrUans. — Yog. longueville. 

DUNS. Yoy . pictes. 

DUNS SCOT. Yoy. SCOT. 

DUNSE, ville d’Ecosse (Berwick), k 24 kil. 0. de 
Berwick ; 2,300 hab. Joli h6tel-de-ville gothique 
moderne. Aux environs, lainages, papeteries. 

DUNSTABLE, ville d’ Angleterre (Bedford), h 2G 
kil. S. de Bedford^ 1,900 hab. Chapeaux de paillc. 
Grand commerce d’alouettes pour la ville de Lon- 
drcs. — On croil que cette ville cat Vancienne Wa- 


giovinnum, C’est k Dumtable que furent joules I r 
prcmlfcres pieces de th&itre en Angleterre. 

DUNSTAN (saint), saint anglais, n6 k Glaston- 
bury, dans le comt6 de Somerset, en Angleterre, vers 
924, d’une famille illustre, fut de bonne heure pre- 
sents k la cour et honord dc la bienveillance parti- 
culi&rc du roi Athelslan. Mais se voyant en butte k 
l’envie, il s’&oigna de la cour, se lit ordonner prfclre 
et alia desservir Pdglise de Glastonbury. 11 sortit 
cependant de sa retraite k la prifcre du roi Edmond; 
fut nomnte 6v€que de Worcester, 957, puis arche 
v&que de Canterbury en 961, et enfln l£gat du pape 
Jean XII pour op6rcr la r6forme des moines en 
Angleterre. S6vfcre envers les princes m&mes, il 
fut surtout puissant sur Edrcd (946-955) ct sur 
Edgard ( 957-975), qu’d avail mis tous deux 
sur le trone. Il mourut le 19 mat 988, jour au- 
quel l’Eglisc c6Iebre sa ffte. 

DUNWlCIf, ville d’Angleterrc (Suffolk), k 5 kil. 

S. 0. de Soulhwold, sur la mer du Nord. C’£tait 
autrefois une ville importante, ma'S les empifite- 
ments successes de la mer l’ont r£duite presque k 
rien ; on n’y compte guiirc que 250 hab. 

DUPATY (J.-B. meuciek). n6 a La Rochelle en 
1741, mort en 1788, a\ocat-gen6ral au parlement 
de Bordeaux, ensuite president k mortier dans le 
meme parlcmcnl, ne se distingua pas moms par 
ses 'talents eomme homme de leltres que par son 
inh^gntecomme magistral. Ses pnneipaux oun rages 
sont : M&moire pour trois hommes condnmnds a la 
| rowe (il r6us?,it k leur sauver la Me); Bdjlexions his - 
| tongues sm les lois criminelles . Leltres sur V Italic* 

1788. Oederiiicr^eriLqnoiquesnperfirielet «impoul6, 
eut du sum’s cn\Ve .i un certain ««r ntiment de Part 
3t a la philosophic du tompv 11 aY Index a Rome. 

UL'i’A i y Charles), fllsdu precedent, «cu I pie ur ui&- 
tingue, n6 k Bordeaux en 1771, mort en 1825, fut 
destine 5 la magistralurc, mais prGfera les arts. 11 
6tudia la sculfdure sous Lemot, puis alia se per- 
feclionner en Italic. 11 fut nomine k son retour 
profesaeur k 1 6cole des beaux-arts. On distmgtie 
Iiarmi ses compositions Le general Leclerc , }dnus 
gcmtrix , Ajax , Cadmus , Bibhs mourantc, II a fait 
le modele de la statue ^questre de Louis Xlll qui 
lut depuis exMitee par M. Cm tot (a h place Rovale, 
a Pans). — Ecrndin. V. lc Supplement. 

DLPER1ER (Charles-, ne a Aix vers 1620, Tint k 
Paris, se ha a , sec Menage, Rapin, Commire, Bou- 
liours ; s’appliqua aux vers latms, et rdussit surtout 
dans l ode. Menage le nomme le prince des poetes 
lyriques de son temps; il etait au nombre des au- 
teurs qui formaient la reunion aiipelde la PUiade 
frmnaise (avec Rapin, Commire, Larue, Santeuil, 
Menage, Pctitb Dup6rier ^tait neveu de Francois 
DuptTier, 5 qui Malherbe a adies.^ unc de ses plus 
belles odes, celle qui commence par ce vers : 

Ta doaleur, Dupdrlor, acra done etcrnelle. 

DUPERRON (Jacques i>aw 7, canlmal, n6 en 1556, 
k Orbe (Vaud) ou k St-Lo, in. a Pams en 1G18, 
axait ^t6 £lev6 dans le cahinisme. 11 vint k Paris 
apri^s avoir ^16 sufilsammcnt instruit par son pkre 
dans les langucs grccquc et latine, embrassa l’6tat 
ecctesiastique apr^savoir abjure le calvinisme, obtint 
la place de leeteur du roi Henri III, et s’attacha 
ensuite par quclques services k Henri IV, devenu 
roi de France. Ceiui-ci le nomma 6vSque d'Evreux, 
et V envoy a k Rome pour sollicitcr la le\6e de Fin- 
terdit lance contre la France: il r^ussit dans cette 
mission. A son retour, il combattit dans deux confe- 
rences les doctrines du calvinisme d^fendues par 
Mornay ct d'Aubign£. La cour de Rome lui donna 
aprte ccla le chapeau dc cardinal, et le roi le fit 
archovequc de Sens pour avoir contribuS k retablir 
la pai\ entre le Saint-Si<^ge etlea Y^nitiens. Les In rc< 
favoris de ce prMat 6taient eeux de RohcUds ct d. 
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Montaigne II a laissd plusieurs ouvrages, lei uns 3 vol. in-4 ; Observations sur un livre intituli: De 
<1e controverse ou de litt6rature, les autres sur scs l’Esprit des Lois, ibid., 1757-68, 3 vol. in—8. — 
ndgociations ; on les a recueillis en 3 vol. in-fol., Sa femme, madame Dupin, nde Fontaine, est c6- 
1622. II avait beaucoup d’esprit et d’dloquence, et Idbrc par sa beauld et son esprit ; elle confla qucl- 
jouisBait d’une grande autoritd en littdrature. On que temps Fcducation de son ills k J.-J. Rousseau, 
lui reproche de l'ambition; il fut peu ddlicat sur les et l’employa k transcrire ses manuscrits ; ce der- 
moyens de rdussir. n ! er mentionne trds souvent dans ses Confessions. 

duperron. Voif. anquetil ct anissox. L’abbd de La Porte lui attribue la preface des 06- 

DUPES fjonrnde des). Le u nmembro 1630, servatious de son mari sur V Esprit des Lois. Elle 
Marie de Mddicis ct Gaston d’Orldans avaicnt arrache mourut en 1 800, k prds de 100 ans. 
k Louis XIII malade la promesse de destituer son dupin de francueil ( Maric-Aurore, dame), 
ministre, le cardinal de Richelieu; mais celui-ci title naturelle du marechal de Saxe, nde en 
vole k Versailles auprds du roi, regagne sa conflanoe 1760, morte en 1821, dpousa d’abord le comte de 
et le decide k lui livrer ses ennemis. Richelieu, Horn ; devenue veuve lorsqu’elle dtait fort jcune 
non content d’avoir ainsi dupd ses advcrsaires, se encore, elle s’unit au fermier-gdndral Dupin de 
vengea bicntdt d eux aver nne excessive rigueur. Francueil, fils de Claude Dupin. — De ce manage 
DUPETIT-THOUVRS (Aristide aubert), cap. de naquit Maurice Dupin, officier distingue, dont la 
vaisseau, nd en 1760 prds de Saumur, fit une ex- fille est aujourd'hui cdldbre, commc Remain, sous 
pddition 5 la recherche de Lapdrouse (1792), fut le pseudonyme de George Sand; c’estM me Dudevanl 
pris en mer par les Portugais, et subit une longue DUPLEIX (Scipion), historien, nd k Condom en 
detention. A son retour, il fit partie de l'expddi- 1509, mort dans cette ville en 1061 , vint 4 Pans 
tion d’Egypfe, cut le commandement du Tonnant , en 1005, k la suite de la reine Marguerite de Valois, 
et perit glorieusemcnt a Aboukir (1798). qui le fit maitre des requites de son hdtel. 11 >dcut 4 

DUPETn-THOUARs(L.-M.AunERT),botaniste,fr<Tcdu la cour sous les rdgnes de Henri IV et de Louis XIII, 
prdeddent, nd en 1758, mort en 1 83 1 , entra au fut prdeepteur d’Antoine de Bourbon, fils Idgitime 
sen ice en 1792, ct dut allcr avec son frdre 4 la re- de Henri IV, puis fut nommd par Louis XIII histo- 
cherche de Lapdrouse ; parti apres lui, il tenta inu- riographe de France et conseiller d’dtat. On a de 
tilement de le rejoindre k Pile de France; faute lui des ftUmoires des Gaules depuis le dilutje jusqu a 
de ressources, il fut obligd de s’arrdler dans cette l'&iabhs$emeni de lamonarchie Jran^aise , 1619, in-4 , 
Be et y rcsta 10 ans; il profita de ce sdjour pour Hisioire ginirale de France, publide de 1621 k 1643, 
dtudier la flore de ce pays. 11 passa ensuite quel- 5 vol. in-fol. 11 y trade fort mal Marguerite de Va- 
ques mois k Madagascar, et revint en France en lois, femme de Henri IV, qui avait dtd sa bienfai- 
1802. A partir de 1806, il fut 20 ans directeur de trice, ct donne de grands dloges k Richelieu. Il a 
lapdpinidre du Roule. 11 a publid des ouvrages sur aussi composd un Cours de philosophic , rddigd en 
la botanique et l’agrieulture. fran^ais, 1642 ; un traild des Causes de la veille ei 

DUPHOT (Ldonard), gdndral franfais, nd a Lyon du sommeil , dcssonges , de la vie et de la mort. Pans, 
vers 1770, se distingua dans diverses actions de la 1613, in-12. 

campagne d’ltalie en 1796, et fut chargd par Bo- dupleix (Joseph), gouvemeur des dtablissemenis 
naparte d'orgamser une partie des troupes de la franfais dans II nde, fils d’un directeur de la Com- 
Rdpubhque Cisalpine. 11 se trouvait k Rome au mois pagnie des Indes oricntales, fut emoyd jeune k Pon- 
de ddeembre 1797, dans le palais de l’ambassadeur dichdry avee la qualitd de membre du conseil supd- 
franfais, Joseph Bonaparte, lorsqu’il fut tud par dea rieur et de comrnissaire des guerres (1720), ct sac- 
soldats du pape dans los premiers moments <1 une quitla de ses fonetions avec un grand talent. Unis- 
entente qui entlieudev.intcepil,u<s,a rocrasioud'mip sant le commerce aux soins de 1 'administration, il fit 
fdte qu’y celdbraient les Rcpublicains franc, ns Sa en peu de temps une grande fortune. La Compngnie 
mor t fut ven gee peu apies par la prise de Borne le nomma en 1730 directeur du comptoir de Chan- 
DUP1N (Louis ellies), savant docteurdeSorbonne, dernagor, nu’il releva de sa ruine, et, en 1742, gou- 
professeur de philosophic au college de France, nd v crneur de Pondichdryetdirecteur-gdndr.il des comn- 
en 1667 d’une famille noble de Normandie, mort tcirs franjais. 11 ddploya dans ce poste important i,:; 
en 1719, consacra la plus grande partie de sa vie gdnie supdricur. Prolilant de l anarclue prothn!-' 

4 rddiger la Bibliothbque umverselle des auteurs par la dissolution de 1’empire mongol, il loulul 
eccUsmstiques , ouvrage immense dans lequcl il faire une puissance territoriale de laCompagn.c, 
donne la vie deccs dcrivains,le catalogue et la chro- qui n’avait did jusque-Ia que commcrfante, et pro- 
noiogie de leurs ouvrages, un jugemenl sur leur jela ce qu’a depuis rdalisd Ja Com pagnie anglai. e 
style et leur doctrine et le ddnombrement avec la des Indes. Au mdpris des capitulations, il gardu 
critique des diffdrentes dditions de leurs oeuvres. Madras que Labourdonnais a\ait pris sur les An- 
Les jugements qu’il portait dans cet ouvrage sur glais (1746), mais qu’il s’etait engagd 4 leur ren- 
plus. Peres le firent condamncr k Rome; il fut aussi dre moyennant de fortes bommes. Dans la guene 
vivement critiqud par de savants thcolog. fran^nis qui s’ensuivit, il monlra un courage et des talents 
entre autres par Bossuet, qui exigea de lui une rd- qui firent oublier ses torts, et ddfendit pendant qua- 
tractation. S’dtant dans la suite declard, avec les rante-doux jours Pondichdry corttre une flotte an- 
Jansdnistes, contre la bulle Vnigenitus , il fut exild glaise formidable ct contrc une armdc de terre, et se 
a Chatellerault et privd de sa chaire au colldge do fit edder, par un prince mdien qu’il avait placd sur 
r ranee. 11 fut encore inquidtd k la fin de sa vie pour le trdne du Ddcan, tout le territoirc situd entre le 
avoir entretenu une corrcspondance avec l’arche- Krishna et le cap Comorin ( environ 900 kil. de 
vdque de Cantorbdry dans le but de rapprochcr la cotes), avec le titre de nabab. Enfld de scs succds, 
oi catholique de la religion anglicane. La Bibho- il s’engagea dans une suite d’expdditions aventu- 
tneqae des auteurs eccUsiastiques , publide en 1686 reuses et Unit par lulter contre la Compagnie mfime 
e ann. suiv., forme, avec les suppldments, 61 v. in-8, dont il dtait l’agent, et qui voulait s’opposer k sea 
‘ a ^“i^desddil. deS. 1700, deGer- 1 entrepriseB. Ruind par tant de guerres, il chcrcha 
i 7 i> > hO ^ l, ^ esfusforieris y^07,uue Hist, quelque temps a cacher le vdritablc dtat deschoses; 
ipmllnthi T* aitesdela Puissance mais la vdritd ayanl dtd connue, on le rappela (1764). 

TiTTorw u'\ Ef cornt,lunir utions, 1715, etc. Il passa le reste de sa vie kplaider contre la Com- 

m i a ’ fermicr “f? 6n 6ral, nd k Chateau- pagnie, k laqucile il rdclamait 13 millions qu’il di- 
170() ’ en 17 ^9, adcritsous le voile sait avoir avaneds, ct pdrit danB la miBdre et l’htt- 
uc lanonyme; CEcenomiques , Carlsruhe, 1745, miliation k Paris, en 1763, sans avoir pu sc faire 
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rcndre justice. II avait publiA peu avant sa mort un 
JHUmoire qui tit grand bruit. 

DUPLESSIS. Voy. richelieu et mornay. 

DUPONT DE NEMOURS (Pierre-Samuel), n6 APa- 
ris en 17^9, adoptade bonne heure les doctrines de 
FAconomiste Quesnay, compos en commun avec 
ce philoaophe plusieurs ouvrages, enlre autres la 
Physiocratie (17G8), oil il recherche quel est le gou- 
vernement le plus avantageux au genre humain ; 
bo lia avec Turgot, qui l'appela aupr&s de lui pen- 
dant qu’il Atait ministre des finances, partagea la 
disgrace de ce ministre, puis fu trapped amt affaires 
par VergenncB, et fut un des rAdacteurs du traitA de 
1783 qui reconnaissait FmdApendance de l’Ameri- 
que. 11 fut dAputA en 1789 aux Atats-gAfiAraux par 
le baiiliage de Nemours, vota les rAformes les plus 
imporlantes, maiB encourut la colAre du peuple pour 
avoir combattu la crAation des assignats et s’Alremon- 
trA fidele A Louis XVI. Soustrait A la mort sous la 
Terreur par un ami qui le cacha, il chercha un 
refuge en AmAriquc, ou il fut fort bien accucilli. 
11 ne revmt en France que sous le Consulat. En 1814 il 
fut nomm<5 secretaire du gouvernement provisoire; 
mais apr&s le rAtablissement de Napoleon il re- 
tourna en AmArique. 11 y mourut en 1817. Du- 
pont de Nemours a laissA une foule d’ouvrages sur 
T Economic, la politique, la physiologic, l'histoire na- 
turelle, la physique generate. Nous citerons, outre 
la Physiocratie , la Philosophic du Bonheur , oil il 
fonde une morale umverselle sur une seule loi, 
ezrwer , et de curieux Mdmoires sur les ammaux , 
ou il prfite aux brutes un langage. 11 avait AtA nominA 
membre de l'lnstitut dAs sa fundation. 

DUPONT DE L'^TANG l Pierre ) , lieutcnant-gAnA- 
ral , nA A Chabannais (Charente) en 1705, mort 
en 1840, fut, au commencement de la rA olution, 
aide-de-camp des gAnAraux Theobald et Arthur 
Dillon; se distingua au combat de l’Argonnc, et fut 
rjonmiA euecessivemcnt gAnAral de brigade ( 17 93 J 
et gAnAral de di\ision (1797). 11 combatlit k Ma- 
rengo, au Mincio; parut avec beaucoup d'Aclat dans 
les campagnes de 1805 et dc 1.806, el contribua 
puissamment k la victoire de Friedland. KnvoyA en 
Espagne en 1808, il y obtint d’abord quelques avan- 
tages; mais bientOt Castanos l obligea de signer la 
capitulation deplorable de Bav len, que rendit plus 
d6sastreuse encore la mauvai^e foi de I’ennemi. 
Le gAnAral Dupont fut, k son arrnee en France, 
arr(H6eomme avant train les mterets de 1'armAe ; il 
demema enfermA au fort de Jmix jtisqu'ati re- 
tourde Louis Will. 11 fu t nominA en 1814 ministre de 
laguciie; n„us il n’orcuparc poste AievAque pendant 
quelques mois ; dcpuis il a fait partie A diffArentes 
reprises de la chambre des dApulAs, et a commando 
la 22' diMsion imlUaire. Ce gAnAral cultivait la 
poi*iie dans sa relraile; on a de lui : Odes d' Ho- 
race traduites en vers par un lieutenani-gdndral , 
Pans, 1830 ; l Art de la guerre , poLMne en dix 
chants, Paris, 1839, et quelques pieces dAtachAes. 

DU PORT (Adrien), dAputA de la noblesse de 
Paris aux Atats-gAnAraux, nA k Paris en 1759, 
Atait conseiller au parlement lors de la RAvoluljon. 
11 fut une des lumiAres de I’Asse.mblee constituante, 
prAsenta le 29 mars 1790 un travail admirable sur 
l’organisation du pouvoir judiciaire, et fit adopter le 
jugement par jurAa, ChargA d interroger Louis XVI 
aprAs son Evasion, Il le lit avec les Agurds conve- 
nables. Poursuivi aprAs le 10 aofit, il quitta la 
France et mourut A Appenzell en 1798. 

duport dc tertre ( Franyois- Joachim ) , littera- 
teur, nA A St-Malo en 1715, mort cn 1759, en- 
tra d'aliord dans 1’ordre des J elites, professa les 
bumamtAs dans un de leurs colleges, et rentra 
•nsuito dans le monde oh il s' o ecu pa de httAralure 
•t d histmre. 11 a laissA, entre autres ouvrages ; 
Abrtyt dc i histone d' Any Icteric, 1751, 3 vol. in-12; 


Hisloire des conjurations , conspirations et rival u 
lions cdl'tbres, ibid., 1754 et ann. suiv., 8 vol. in-12; 
Bibhothbque umusante et instr uctive, 1 7 56, 3 vol. in-1 2, 

duport du tertre (Louis-Franyois), fils du pr6- 
cAdent, nA A Paris en 1754, Atait avocat avant U 
Revolution ; il adopta les nouvelles idles, mats avec 
moderation, fut portA en 1790 au mi ms lire de la 
justice qu’il admmistra avec prudence, et perdit 
cet emploi A la chute de Lessart. Il pArit en 1793. 

DUPPL1N, village d’Erosse (Perth) , voisin d’Aber* 
dalgie. Voy. aderdaugie. 

DUPRAT (Antoine), cardinal, chancelier de 
France, nA A lssoire en, Auvergne en 1463, mort 
en 1535, Atait parvenu A la dignitA de premier pre- 
sident au parlement de Paris (1507), loraque la 
comtesse d’Angouleme lui confia 1’Aducation de son 
fils, dcpuis branyois 1, alors henlier prAsomptif de 
la couronne. A pres l’avAnement de ce prince au 
trdne (1515), Duprat fut nommA chancelier de 
France. 11 suivit Francois I en llahe et fut chargA 
d’arranger avec Leon X 1 alfaire de la Prugmatique- 
Sanction. Cette loi, Atablie sous Charles V 11 , res- 
treignait l’autoritA des papes en accordant aux 
Aglises de France le droit d’Alire aux AvAchAs et 
aux autres grands blnlfices vacants. Depuis long- 
temjis la cour de Rome s’efforyait de la faire abro- 
ger : Duprat y consentit, et celte loi, qu’on regardait 
co m me le boulevard des lib. gallicanets, fut abolie ; 
il tut convenu que ie roi de trance nommerait d6- 
sormais aux blnliices vacants, mais que sa nomina- 
tion aurai l be^om d’etre coniirmle par des bullet 
du pape, qui ellcs-memes ne seraienl dehvrles que 
mominant le paiement d’une annee de revenu du 
benefice. Les articles con venus entre Duprat ct Lt^onX 
servirent de base A la bulle con nue sous le nom dc 
Concordat (1510), que Duprat fit enregistrer au par- 
lement de Pans, maigre la plus vive opposition dei 
cours Bouverames, des umversitls et du dergl de 
France. Le chancelier devinl dls lors 1 objet dune 
haine umverselle, haine qui s’accrut encore lors- 
que, pour faire face aux dlpenses qu’occasionnait la 
guerre centre Charles-Quinl et aux prolusions de la 
cour, il crla et vendil des ollices, et It*' a des contribu- 
tions sur le clerge. Cependant il n’en conseiva pai 
moms un immense credit; pcndanl 1 absence et la 
captmtl de Franyois 1", la dueliesse d Angoullrae, 
rlgentc du royaume, ne gou verna que pat ses con- 
seils, et leroi, a son retour, aneantit une procedure 
que le parlement avail commencle centre lui romme 
Itant la cause des maux qui afiligeaierit 1’etat. Duprat, 
veuf depuis plusieurs annles, avail embrasse I Hat 
eccllsiastique, et la rlgenie I avait nomml arche- 
v^que de Sens; en 1527 il fut crll raid mat, et en 
1530 llgat a latere. II s wcnjia alors particuhAre- 
ment des affaires de religion, et provoqua toutet 
les mesures dc rigueur cjut furent prices contre lei 
rAformAs Ce mini>lre dAplova une grande habiletA, 
mais il fit le malheur du peuple par son amlulion, 
son avidite et son devourment servile au\ vuluntAf 
du prince. — Son fils, Guillaume Duprat, futAvequc 
de Clermont, assisfa au concile de T rente, et en 
arnena A Pans des JA>uites pour lcsquels il fonda le 
college de Clermont, depuis college Loms-le-Grand. 

DUPRE, joaillicr, nA aux environs de Grenoble 
vers le milieu du xvm* suVIe, dAeouvrit par ha- 
sard un nouveau feu grAgeois, et communique ia 
dAcouverte A Louis XV r . Mais le® effets en Ataient 
si tern Ides que ce prince prefAra ensevehr dana 
l'oubli ce secret, et actieta le s donee de DuprA en 
lui donnant le cordon de Sl-Michel avec une pen- 
sion coivudArable. 

dudre ut saint-uaur, maTlre des romples, nA A 
Paris vers 1095, mort en 1774, rultiva les lettrei 
tout en remplissant le^ devoirs de sa place, et de- 
vint membre de FAcadAmie Franyaise en 1733. Un 

n. 34 
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a de lui une traduction du Paradis perdu de Milton 
avee lea remarqucs d’Addison, Paris, 1 729, 3 vol. 
In-12; un Essai stir les monnaies , etc., 1746, in-4, • 
Recherches sur la valeur des monnaies et sur It 
prix des grains avanl et aprbs le concxle de Franc- 
fort, Paris, 1762, in-12. Ces deux dermers outra- 
ges sont cslim£s. 

DUPREAU (Gabriel), en latin Pratcolus , th6o- 
logien et philologue , n6 en 1511 4 Marcoussis, 
mort 5 P6*onne en 1588, professa la thlologie au 
college de Navarre A Paris, et fut un ndver^jirc 
*616 des docliinrs de Luther et de Cahin. On a de 
lui : Comtneniarn ex pt crstantissirms grammaticis 
desumpti , etc*., Paris, in-8; Flores et sententur scribcn- 
diquc formula' ex Ciceioms Epistolis fumihanbus ; 
Harangue sur les causes de la guerre entreprise cen- 
tre les rebelled, elc. , Paris, J562, in-8; De Vms , 
seens et dogmatibus lurreiicorum , etc., Cologne, 
1566, in-lul . ; l/isloire de V Haiti succts de I'fighse, 
en forme de chrom<|ue generate ct univcrscllc, Pa- 
ris, 16S5, 2 vol. in-lol. 11 a traduit du grec deux ! 
livres de Me? cure Ti ismigistc ; cl du lulin Ylhsioire 
de la '/ueire sainte on la Fiauuade oricmale , par 
Guillaume de T\r, Pam, 1573, in-fol. 

DUPLIS (Cln-Frantj.), inembre de Flnstitut, n4a 
Tric-lo-ChAteau (pr4s de Gisors) en 1742, fils d’un | 
maitre deeolc, se fit d'abord eonnaitre coniine 
humanize, fut nomine en 1766 professem* an col- 
lege de Lisieux, et plus lard profe^cur d eloquence 
lutine ail college de France. S’elant h£ avee La- ! 
lande, donl il Miivait les cours, il pnt gout 5 Pas- 1 
tronomie, et rapprocliant de cetle nouvello 6»ude 
ses connai^anccs en imlhologie, il ful conduit 5 I 
imaginer quo les du mites de ia fable ne sonl autre ! 
chose quo des constellations, que les noms des dieux i 
sont lcn inuiics qne ceu\ des astres, que lours bi/arrcs 
aventures ne sont qti one expression alt^gorique du 
cours des asti'ts et rieleura rapports mill uels. lle\po>a * 
cet ingenious *>>lcmo, dtS 1777, dans 1c Journal des 1 
Savants ; en 1 7 S 1 , il publia un Mimoire sur I'on - 1 
gine des Constellations el sur l explication de la 
fable par I'auionomie; en 1794, il fit paraitre 
1 Origine de tons les Cubes, ou la Religion u Hirer - 
selle (3 \ol. * n— i , ou 12 \ol. in-8), oil il dfoclop- 
pait tout au long son sistihne ; il en donna un 
Abtigi en 1798. Dupuis fut reyu en 1 7 88 membre 
de J’Acadeime des Inscriptions. A la Revolution, il 
joua un moment un role politique, fut depute 5 la 
Convention, puis membre du Con soil des Cinq- 
Cents, ct fut memo ballolteavec Moulins j>our la place 
de directeur. J1 mourut en 1809 dans une condition 
priv6ti. Outre 1 Ongme des Cubes, on a de lui un 
Mimoirv sur le zodtaque de Teutyra , 1806, qui a 
excitg line dispute eclebre : il veuly proiner quo ce 
zod aque lepresentaif let.nl du riel a une epoque 
oh le point equinoxial coincidailaveclesignc de la 
Vierge, ct qm remonlc par consequent 5 15 ou 16 
milie ans. On regret to «| lie Dupuis ait c\ag6r6 jus- 
qu’au ridicule Pid6e fondumcntale dc son systeme, 
et surtoul qu'il y ait joint des declamations fort 
d6nlar6es con t re la religion. 

DL'PUY (Henri), en latin Eryciiu Puleanus , en j 
holiand.iis Van-dr-Putte , professnir et pinlologue, I 
n6 4 Vautoo, dans la Gurldre, en 1574, mort 4 l.ou- 
Ta * n en 1646, enseigna les belles-lettres dans l’um- 
verh, H‘ dc retie Mile. 11 a public 98 outrages divers 
sur 1 eloquence, la philologie, ia pliilosophie, I lus- 
toire, la politique rt les mat licinnhq lies. Nous rile runs 
seuleincin />e usufi ucnujuc bln arum llibholhcccv A m- 
broswme, Milan, 1606, m-8 ; Camus sure Phagestposia 
cimmenu y ,i c bixu somniurn , Louvain, 1608, in-12, 
traduit en tran^ais par Nicolas Pelloiiuin, sous ce 
mre Coma?, ou Ihmquet diwohi des Cmimiricns, 
aria. Hit 3. m-!2; ftnnna , Munich, lGlU, iu-8. 
DUITV^ (iLlimoud). Vui/. KJY (4>L’). 

DUPUYlULft He baron Guiilaume), chirurcrien j 


oMbre, ruS en 1777 4 Pierre-Bufflfcre (H .-Vienne), 
mort en 1835, fut nomm6 4 18 ans prosecteur de 
Ia Faculty, et 4 24 chef des travaux anatom iq-ies. Il 
devint bient&t chirurgien en chef de riMtel-Dien, 
inspectcur-g6n6ral de l’univcrsitG, premier chlrur* 
gien du roi, baron et membre de l’inslitut. Du- 
puytren a peu 6crit ; sa thfcsc pour le doctorat et 
quelques articles diss£min6s dans le Dictmnnaire dt 
iUdecme sont 4 peu prince qui rcste de lui ; maisll fut 
avant tout professeur et praticien ; il a pratique toutes 
les operations chirurgiralrs ct pcrfectionn6 tous les 
travaux de scs predecesseurs. Sa dext6rit6, sen 
sang-froid, sa hardiesse, que Ton a voulu taxdr 
d’i nh u man ltd, son esprit inventif, luiont acquis le 
premier rang entre les chirurgiens de not re ^po- 
que ; on lui doit plusieurs operations nouvelies. Du- 
pu\lren amassa une immense fortune qur I on porlc4 
7,000,000 de fr. Il & l^gu6 en mourant une somme 
de 200,000 francB pour la fondation d'une chaire 
d'anatomie pathologi<iue. Ses intentions out 6te 
remplics, et mfime d^pas^cs ; car on a pu crecr en 
outre, avpc le fonds qu il laissait, un miis^c anatomi- 
que, qu’on a ju^tement nomm6 le Music Dupuylrcn. 

DUQUESNF) l Abraham, marquis), seigneur du 
Boucliel, c^lebre marin fran^ais, n4 4 Dieppe en 
1610, mort en 1688, se forma sou9 les yeux dc son 
p4re, habile capitaine, et donna bienlOt une si 
haute idee de sa valeur et de ses talents qu'4 peine 
Ag£ de 17 ans il obtmt le eommandement d’un 
vaisseau, avee lequel il contribua puis^animcnt 4 
chafer les Fspagnols des lies de Lei ms. 11 «e si- 
pnala aussi au combat de Tarragone en 1641, et 
4 eelui du cap de Gata, oil il fut blcssl, en 1643. 
Pendant les troubles de la minority de Louis XIV, 
Duqucsne allascrvir Ic roi de Su4dc il fut nomm6 
vire-amiral par ce prince, et dt-fU completement 
devant Golhernbourg la Ootte danoise cominandde 
par Christian IV en per<onne. Rappel6 en 1* ranee 
en 1647, il arma 6 ses frais une eseadre ; il battit 
en 1650 les Anglais et les Fspagnols qm avaicnt 
envo}£ plusieurs vaisseaux au sewjura de Bordeaux 
revolts contre le roi. La rpine Anne d'Aulriche le 
ertfa alors chef d eseadre. Dans la guerre de 1672, 
Louis. XIV l opposa au fameux Ruytcr, amiral hol- 
landais, el Diupiesne reuq»orta en 1676, pr4s de 
Messine, une Mctoirc signalde sur cc terrible ad- 
| versaire, qui mouiut de ses Measures ipiclques 
; Jours apri N s le combat. Duqucsne fut ensmle charg4 
defii’ger de pirates la M ■diterr.mi'p. 11 battit aCliio 
i la floltedc’l npob (1681). bombarda2f Alger (1682, 

! 1683), el forya ic dey 4 rtndre tous les cselaves 
' chretiens, il bomharda de mPmc Genes, qui avait 
vendu quelques secours aux Alplriens, et contrai- 
gnit le doge 4 vemr s’liun.ibcr aux pieds de 
, Louis XIV (1684). Duqucsne 6tait j»n)test.mt, el 
I celte circonstanee empei ha Louis Xl\ de lui accor- 
| der tous les honneurs a’uqnels ses services lui 
donnaieut des droits : il ne put devenir amiral et ne 
fut jamais que lieu tenant- general. Dieppe, sa pa- 
tiie, lui a 6lev6 une statue (1844). 

DL’OUPLSXOY (Prnnyois), sculptcur, plus connu 
sous le nom do Fiaw 4 oi\ Flumand , n6 4 Rrinellcaen 
1594, cut pour maitre son propre p4re, ct pour pro- 
tcpleur l arcbnluc Albert d Autriche, qui 1m accorda 
une pension jiour aller se perfection ner en Italic. 
Mais 4 peine avait-d atteint Fagc de 25 ans, qu’H 
perdit son hicnfaitcur, et sc vil obbg^ de travailler 
jMiur vivre. 11 se flxa 4 Rome ct s’y lia avee Poussin, 
com me lui malheureux et comma lui pas»ionn4 
pour les arts. Duquesnoj exeelbut surtout 4 repr6- 
senter les enfants ; ou regarde comine ses chefs- 
d (inivre les Ci napes d'enjauis qm accompagnent lea 
eolontics du rn.uli e-autel de bamt-Pierre , la Sainte 
Suzanne de Nohe-Daine-de-Lorctle et le Satni Aw- 
dii de la ba^ilbpie d<* .Saint-Pierre. Ces deux der- 
nier s ouvrages sortent cependant de son genre fa- 
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vori. II se d ispo8.nl k vemr en France quand il fut 
empolsonne, dil*on, par son frere Jer Duquesnoy, 
snilpteur comme lui ct jaloux de son talent (1646). 

duquesnoy, depute du d£p. du Pas-de-Calaif k 
rABsetnbkse legislative, puis k la Convention, 6tait 
un ancien prftre. II se montra violent tcrroriste, 
flit envoys avec Lebon dans FArtois, la Picardic et 
k Farmfoi du Nord, et £gala son collogue en cruaut£. 
Ayant pns part k une insurrection qui tendait k res- 
suBciter le sy^me de Robespierre tombl au 9 ther- 
midor, il fui jug6 par une commission militairo et 
Condamn<5 a mort ; il se tua au moment d’aller au 
supplies. — Son fr£re, le general Duquesnoy, mort 
en 1797, se signala par sa cruautd, surtout danj la 
Vendee : il se nommait lui-mcme le Boucher de la 
Convention. 

DURANCE, Drucniia , riv. de France, nail au 
moot Cenex re, dans les Alpes Cotlicnnes ; passe 5 
Brian^on, Mont-Dauphin, Fmbrun, Sisteron, Ca- 
vaillon, et tombe dans le Rhone au-de^sous d’A- 
vignon, apres un cours prfrnpitg de 330 kil. Flic 
est sujette a de fitfquents debordements. File revolt 
le Burch, I Ubaye, la Rlfone, 1’Asse et le Verdon. 

DURAND de Saint-Pourgain (Guillaume) , do- 
minieam, n£ k Saint - Pourf am en Auvergne, 
mort vers 1333, fut maitre du sacre palais, 6\eque 
du Puy et do Mcaux (1320). 11 sc lit un nom parini 
les philosophes acolastiques, donna beaucoup de 
solutions nouvelles, et in^rita par-15 le surnom de 
Doctor resolulissimus. 11 a laiss£ des Commcniaircs 
sur Pierre lombard , 1508, et des ecrits sur la ju- 
ndietion eeelCMastique. 

dcrand ^ David), nunistre protestant, n£ en 1681 
dans le Languedoc, niort en 1763, fut oblig6 de 
quitter la France, sejourna quelque temps en Hol- 
lande ou il se lia avec B.ivle, sc rendit en 1714 k 
Londres, ou il fut nomniAiunislre de 1 eglise fran- 
faise de Savoie, ct y mourut k 82 ans. 11 a laiss6 
des travail \ eMimes sur Pline, une Vic de Varum, 
1717 ; la Belupon des Mahometans, 1721; a continue 
Rapin Thovras, ct a traduit les Acadtmiqucs de Ci- 
eron, Londres, 1740. 

duranu de maillane (Pierre-Toussaint) , cano- 
niste, n6 en 1729 aSamt-Remi en Provence, moit 
vers 1810, juge de la cour d'Aix, fut sureesM- 
vement depute d’Arles aux elats-gfrieraux de 1789, 
represented des Bouehes-du-Rhftne k la Conven- 
tion, membre du Lonscil des Anciens. Il a tfcrit . 
pi<-tionnaire du dioil canomque , Avignon, 1761, 
^ vol ui-'i , / institutes el // ist du Droit caiumupue, 
Lyo11 ’ K'J"' 10 ' liherh's de Vfqltse yalb- 

C(M<\ 177 i, *, v m-'i, et nnr //<vi debt ( mn e* tmu 

DURANGO, Mile de la Confederation mexicame, 
ch.-l. de 1 £tat de Durango, k 490 kil. de Chihuahua, 
par 105“ 5F long. 0., 2 i° 25’ lat. N. ; 25,000 hah 
Cette ville est satuee 5 2,282 metres au-desMis du 
niveau de lamer. Fvfieh6, t n N s belle eglise. Dmango 
fut londee en 1551 par Alonzo Pacheco. — L etat 
de Durango est situe entre mix de Gohahuda, Xa- 
liseo, Z«KMteeas,Sonora-y-Sinaloa et IcNoiiveau-Mcxi- 
que; 880 Kil. sur GOO* 200,000 liab. Sol pen feililc 
en general ; mines d’or et d argent. Quelque in- 
duslne. 

Durango, vide d’Espagnc (Biscaye) , sur une riv. 
du menu* nom, k 27 kd. S. E. de Bilbao; 2,900 
hah. I -ihi’que d ouv rages d'anei. 

Ill'll \MIS, riv. <le Gaule, auj. la dordogne. 

DURAN ! F ^ian^oih) , eomposileur dahen, n6 k 
Naples **n 1693. moil en 1755, est regaide comme 
le chel de Ferule musieale model tie ; d seat excrc6 
pnnnjMicment sm des sujela d eglise. 

DURAN 1 1 (le piesident Jenn-Ktiennei , fils d un 
COnseiller au par lenient de Toulouse, Tul capitoul 
©n 1563, ruhuite avocat-gem'T.d , et lat onftn noinnit 
premier president au i»arlemcnt par Henri ill, Ian 
1$81. 11 s’opposa avec force aux fureurs d* la Li- 


gue. Aprfei avoir 6chapp£ plusieurs foil h la moi 
en voulant calmer les seditions du peuple, il suc- 
comba enfln victime de son g£u6reux devouement; 
les rebelles le tufcrent en 1589. La Mort du presi- 
dent Duranli a 6t6 reproduce avec un laic talent 
dans un tableau de Paul Delaroehe. 

DURAS, ch.-l. de cant. ( Lot-et-Garonne ) , k 26 
kil. N. de Marmande; 1,700 hab. Cette \ il le 6ta»t 
autrefois dans la Guycnne ; elle a donne son nom 
5 une branche de la maison de Durfort. 

DURAS ( Jacques-Ilenri de durfort , due de ) , 
marshal de France , d’une des plus aneiennes fa- 
milies de Guyenne, n4 en 1626, mort en 1704. Il 
servit d’abord sous Turenne, son oncle matcrnel, et 
sous le grand Gond6 ; sedistmguaitManendal, kNord- 
lingue ; suivit en 1651 le parti de Conde, alors re- 
bel le ; rentra au service du roi en 1657, avec le litre 
de lieutenant - g6n6ral ; eut une grande part k la 
ronquele tfe la Franche -Coml6 ; fut nonim6 par 
Louis XIV gouverneur de cetle province et marA- 
chal (1675). — Son frfcre, Gui Aldonce de Durfort 
de Duras, qui fut aussi marshal , est plus connu 
sous le nom deduede Lorges ( Voy . lorges.) — J.-B. 
de Durfort, due de Duras, tils de Jacq -Henri, n6 en 
1684, mort en 1770, se dislingua en Allemagne, en 
Mandre , en Espagne ; fut fait en 1720 lieuienant- 
g^n^ral et commandant de la Guyenne ; se trouva 
aux sieges de Kebl (1733), de Pbihpsbourg ; prit 
Worms (1734j, el fut fait marshal en 1741. — 
Mademoiselle de Duras, sccur du marechal Jaeques- 
Henri de Duras, dame d’alours de ia duchesse 
d‘Orlf*ans, 6tait prolestanle et fut convertie au 
cathobcisme par Rossuet en 1678, k la suite de 
conferences devenues reicbrei. 

duras (Louis de durforf df) , comte de Fev ersham, 
quit ta le service de Louis XIV pour celui de (diar- 
ies II, etdevint vice-roi d Irlande, premierecuver de 
la reme. 11 dtdil le due de Monmouth kSedjemore. 
11 donna les premieres leyons de l art de Ja guerre 
au fameux Churchill , comte de Marlborough. 

Dt RAS (Claiie LECH AT DE KT RSA1NT . dllcilCSSe d«), 

filledu comte de Kersaint, n6e a RuM, n 1777 m en 
1828, tut 1 amie de niaaame de Statl. Ll!e a pubh£ 
deux romans qui eurent une giande vogue, Ouri- 
ka et tldouurd, Paris, 1821, in-12. 

duras ou dura 7 (dues dej, princes de la maison 
tV Anjou. Voy. duraz/o. 

DIBAVFL, Mile du depart, du Lot, 5 31 kil. 
N. O. de Labors ; 3,117 hat). 

DURAZZO , I'pulumnu * , puis Diiirachinm, v ill* 
manlime de ja Turquie d Luiope 'Roumehe\ ]'ar 
17° 7 long. E., 41° 19 lat. N.. sur un cap; 5.000 
hah. Giladeiie en mines: petit poll. Arelievtrhe 
grec, ^veeh6 catholique. — Les Normands , eorn- 
mand/'s par Robert Guisrard. v delirent I eiupereur 
grec Alexis Conii^ne en 10^1. Ladle villedevmt 
au moM*n age un duelie qui fill po-srile par pi li- 
sten rs princes de la maison d'Anjou-Smle; le |lus 
connu est • 

PUR \ZZO (Charles df'. Voy. chari fs de duras 
( dans la sfine des rois de NapleO. 

DURBAN, ch.-l. de cant. (Aude), k 13 kil. d© 
Sijean - 950 liab. 

DURDKNT (R.-J.), farivain mediocre, 5 Rouea 
vers 177(>, moil k Pans en 1819, eoopeia k la 
Gazette de Fiance, au 1 lei cm e enanyer, k la Bio 
yraphie lonvnsuUe et h la Bwyutplue des teunes 
yens, et pubha, entre aulres ouv rages, lit mitts de 
l t/i.sfone t/recifue. etc., 1812. Cum panne de Voscou 
en IS 12, Pans, 1814, m-S ; Fftoqiu^el huts memora- 
ble* de l Intone de Fi wit e . lh\itiuc critique tin venal 
dil ctmsn vateitr, ele.. Pans, ISIS, m-8 . lh\ioire de 
Louis M l, 1816, in-R* CUmuiiiua on te S/nif- 
biUsme. 18l7, 2 vol. in-12 ■ IPvom de In Covven* 
lion, 1817, 2 vol. in-12, llistotre hutrnn e a philo • 
sophi(jtt£ de Voltaire , 1 8 1 8 in-8, 

ar 
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BUREAU DE LA MALLE (J.-B.-Rcn6) f tra- 
ducteur, n6 k Saint-Dumingue en 1742, mort cn 
1807, vint etudier A Paris. Possesseur dune bril- 
lante fortune, il se ronwra tout cnlicr mix lettrcs; 
11 d^bnUi par la traduction det> Ihcujaiis do S&ieque, 
1776; traduiMl Tacite, 17!)3, 3 vol. m-8 (reunprime 
en 1808 el 1816), ct Sallustc, 1808. il at ail entre- 
pris la traduction do Tile-Live cpiand il inourut. Sa 
traduction do Tacit c a passe pour la meilleure jus- 
qu’;\ la puldication do cello do M. Rumour. Bureau 
do la Malle a\ait etc iiommA memhre du Corps 
lGgislatif en 1802 et do I’linhtut en 1804. 

DUKEGUM oil lURiciJM, auj. zukich. 

DURKN, Maicodurum ville de* Elats prussiens 

prov. Rhtoiurie), a 15 Kil. S. E. de Juliers, bur la 

toiir ; 8,500 hab. Draps, comertures, etc. Am 
eu\ irons, lories, papcl cries. Charlemagne y tint 
deux chain p—de-mai , 775 et 770. Kile dc\mt en- 
suite Mile imperiale. Duron fill prise et moenduSe 
pai-Cliai-bn-Quinl, 1543. Les Franyan la pnroul en 
1794, et la gaidiVent jusqu'en l8li; olle fit pen- 
dant co t mps parlic de I empire frunyais , et Tut 
comprise dans le dep. de la Rohr. 

1) UR Eli (Alborl), uiliste eoiobre, n6 a Nurem- 
berg cn 1471, mort en 1528, se dislingua tyalc- 
lneut comine peintre et comme gra\eur, perfee- 
tionna la grauire sur cun re et Mir bon, et mventa, 
selon qurlipies uns, la gra\ure k I'eau-forle. Il 
paicourut les Pays-Bas, visiiu Vemse, Vienne, ub- 
tmt la laveur des ernpeieurs Maximilien I, Clui- 
Ics-Qumt elde Ferdinand, quicmplnyerent frequem- 
ment ses talents. Ses on\ rages sont nomhreux ; on 
eslime surtout parmi ses tableaux : Adam el fire, 
unc Adoration des Maqes , le Christ stir la ctoir en- 
vironin' d une tjlotie. II a hin^c uii 7/ and des pro- 
portions du corps fiumaw , 1525, Iraduit on franyan 
par L. Meigret, 1557, et a eimrln de ses de-mm 
plusieurs oiiMagtn, tels que 1 Arc itiomphal et le 
Char itiomphai de Marnm/ien, 1522, la Passion de 
J.-C., lolO, I’ Apocalypse , ['Histone de la vierrjc 
Marie, 15ll. On admire dans les tpuwes d A. Du- 
rcrune x e ri I ^ parlaite; mais dies inampienl qud- 
quelon de grace. 

DURESNEL (J.-Fr. nu bellay), ahbt'» de Sept- 
Fontames, ii 6 a Rouen en lbi)2, mort «i !*aiis en 
1761, a Iraduit cn \ers V Lssui sur la eutopic et 
VEssai sat l hommt de Pope, 1730 et 1737. II fut 
aaembre de I' Academic Iranyane et de cellc des 
Inscriptions. 

DUItl'ti. Voy. urfe ([>’). 

DURFORT, auc lam.deGuycnne, tiraiUansdonte 
son nom de Dm tort pi cede Soieze (Tai n) Lexptin 1 ’. 
Dram he^sonl relh-sde Dmaset.de Lor gob. V. ceMmrn .. 

DURHAM, Hum Intnm, \ille d Angleterre eh.-l. 
du comb* de Durham, a 4 18 kil N. de Londres, 
sur la Wear; 20,000 hab. Evecln 5 . belle caihe- 
drale golluquc. Air tres salulne. — Durham passe 
pour avoir etc batie 70 ans a\anl la ronquele ro- 
maine. — Le eoml^de Durham, Mine an N. de I’An- 
glelerre, sur l,i mor du Nord , enlre ceux d York 
au S., de Northumberland an N., a 7 I kil. sur 44, 
el 412.000 hah. Bielie et fertile an S., roeailleux 
et maiceaguix a 10. Ghevaux, bdail eslirne ; mi- 
nes de houdlc, de ler el de plomb. Industrie metal— 
Iurgique Ires active. 

Durham, comb 1 de la Nouv.-Hnllande, dans la 
Nouv .-Malles mernlionale, entre 32°-32° 36’ iat.S. 
et r»K° 3 - 1 50'' 15 long. E. 

DLRIA. itoui com m un a deux ri\ i<Ves de laGatile 
Cisalpine, tmites deux aOhienU du P adits : I une 
au S., dite Puna major (auj. Dma Halted), qui 
8 unissaii .il] Putins, au N. O. d Imlustna ;<«isalj : 
1 anti ea>i V, d i le Dunn minor pi uj. I tor a nputia.nn 
simplemenl lh>m). rdle-ci sejelait dans le lleuve 
pr6s d Amjustn Taut inorum (Turin). 

DL1ULS, tluuxe d ltispuiue, auj, to duero. 


DURLACH, Durlacum , ville du grand-duchl de 
Bade. Voy. doiirlach. 

DURIJJOVAR1A, ville de la Bretagne ancienne, 

atlj DORCHESTER. 

DUROBR1V1S, nom eommun h deux villes de la 
Bretagne anc., Tune dans la Bretagne rom. (auj. 
Rochester), l’autre dans la Flavic C^sarienne (auj. 
Dornlord). 

DU ROC (G^rard-f^ristophe-Michel), due de Frioul, 
grand-mar6chal du palais de Napoleon, n6 k Pont- 
A-Moiibsoti (Lorraine) cn 1772, devint en 1796 
aide-de-camp de Bonaparte; se distingua en Italie, 
an passage de Flsoiuo, en 1797, ct en Egypte au 
siege de Saint-Jean-d'Acre. Revcnu en France avec 
! son chef, it fut employ^ par lui, aprfa le 18 bru- 
' m.ure, dans differenles n^gocialions delieates aupr^s 
des cours 6trangt N res; s’actpnlla de loules ses mis- 
siuns au gre de son mailre, et en rclour ol>lint de 
I u i unc entiere confianee. Lors de la formation de 
la rour imperiale en 1805, Du roc fut er&j grand- 
rnarechal du palais, et fut speeialement cliargt* de 
\ eiller a la surele de la personne impGnale. 11 eom- 
manda unc division de grenadiers a Auslerlitz, 
contribua au succi^s des batailles de Wagram ct 
, d’Esslmg, et mourut alteint dun boulet de canon 
i k Wurtschon (I813j. Napoleon pleura longtemps sa 
perle, en 1815, au moment de s’ernbarquer a bord 
du Hell&iophon , il demanda qu’il lui fdt perrms de 
| vivre en Angletcrre sous le nom de colonel Du roc. 

DUROCASSES , plus lard droca, auj. dreux. 
Mile de Gaule, dans la Lvormaise qualrieme. 

I DFROGATALAUNUM, ou CATALUJNl, ville de 
la Gaule bclgique, auj. CHAi ons-scjr-marne. 

| DUROGORINIUM, ville de la Bretagne ancienne, 

ailj CIRENCESTER. 

DUItOCOKTORUM ou RKMI , ville tie la Gaule 
bolmqiie, auj. reims. 

DUBOSTORUM, plus tard Dristra, ville de la 
Mcmo Infeneure, auj. silistri. 

DUBOTR1GES, |>euplc de la Bretagne romaine 
' (Biel.urne l re ), sur la cfllc m^rid., au S. E., entre 
' !(*•> Dumnonn et les Iielytv, liabitaient la conlree 
. qui loime auj. le comic de Dorset. 

! DUBOUHE (maison de), noble inaison du Vien- 
' noi-t, qui au xir surele s elablit dans le (ievaudan el 
■ le \ iv.irai'v, a donn6 naiSMince k pluMcurs brandies; 
'line d enlre dies s’esl perpeluiie en llahe sous Ie 
; nom de della llovere (mais il ne faut p.is la coufon- 
dre avec la edebre maison de Bov ere, ougmaire de 
Savone, d'ou sorlirent les papes Sixte IV et Jules II). 
En h ranee, les branches, principalis de cette fa- 
mille sont cel Us des barons de Beaumont, des 
marquis de Gnsac et de» sires de Brison. A celle 
dermere branchc apparlieul : 

DuiiouRE (Joachim de beauvoirJ, dit le Brave 
Bnsnn, n6 en 1577, mort en 1628. II servil d ahord 
en N.ivoie, sou« Lesdigin^res; puis, ay. ml ahmd. la 
calhuhciMnc, se rehra dans se^ tercet, d sc mil A 
la tele des Huguenots du Vi varan, s’empara de 
Diivai (1620), lavorisa par son aelmle le," (»p6ra- 
tions des rGformc" de Niinc-. ct de Montpellier, et 
tint en eehee pendant six ana les troupes de Lc»- 
chguieies. |] (it eiitin si paix avee le eonuet.ihlo, et 
fut iiumni^ man'rlial-de-eamp (1626); man cette 
condmte I avail I rendu suspect au\ ndigionnaires, 
il ful asMnsml* par eux pres de Pnvm. 

DUROV EBNUM, ville de la Bretagne ancienne, 
auj cantohbery. 

DUBOY on DEROY (Ilenri). Voy. rechjs. 

DURBENBERti, monl. de larehiduehe d'Autrl- 
ehe, a 3 kil. S. 0. de llallcm . 544 metres de hau- 
teur. Elio est tres rielie en sel gcuimc; on en tire 
aiinucllemont 300.600 quiulaiix. 

DURnEEY, ville d’Augldnre (Gloers|er), & ID 
kil. S. O. de Glocesler. 3,300 hub. Fubriquoa do 
I draps, cardes ; papeteries. 
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DURSTEDE (wick-), Till© de Hollande. Voy. 

WICK-DURSTEDE. 

DURTAL, ch.-l. de cant. (Maine-ct-Loire), surlo 
Loir, k 17 kil. N. O^dc Baug6; 1,G00 hab. Papc- 
terie, briqucteric, tuilerics.Diirtal futhali au xi'si6- 
de par le comte d’ Anjou, Foulques de Nerra. 

DURVUS mons, auj. pierreport (en Suisse). 

DURYKR (Andr6), onentaliste, n6 k Marcigny en 
Bourgogne vers 1580, fut consul 5 Alexandrie en 
Egypte. 11 publia cn 1030 line gramrnairc turque, 
en latin; traduisit en frangais Gulisian ou V Empire 
des Hoses, de Saady, 1034, et V Alcoran, 1 6 r i 7 . 

duryer (Pierre), f6cond6crivain, n6aParisen 1005, 
mort vers 1058, fut secretaire de C6sar, due de 
Vendftme, puis historiographe de France, et fut 
re,£u en lOiO k l’Academie Franyaise. 11 passa la 
plus grande partie de sa vie dans la mi^re, et tra- 
vailla pour les hbraircs a tres has prix. On a de lui 
un grand nornbre dc tragedies, dont la moms rnau- 
vaise est ScSvolc, 10i7, et des traductions d'f/c fro- 
dote, Tuc-f ive, Poly be , Ovide, Cicbon, Stn'c< pic, 
Strada, de Thou , etc. La pi u part de ces traductions 
ne sont que des rf* impressions ; la plus cstimee est 
celle de Cief»ron, qui est originale et presque complete. 

DUSSAULT (Jean-Franyois-Joseph), critique, n6 
k Pans en 1779, mort cn 1824, tut un des londa- 
teurs du Journal des Dtbals, et y lend it compte 
pendant 30 ans, avec gout et con\enancc, des ou- 
vrages httfjraires. On a rf*uni ses articles sous le li- 
tre d' Anna les luitraircs , 5 xol., 181 8-2 i. 

DUSSAULX (Jean', litterateur, pelit-nexeu de 
Nicollc, n6 k Chartres en 1728, morn n 1799, **c 
fit connaitre axantageusemenl en 1770 par une 
bonne traduction de JuvSnul, fut admis en 1770 a 
l’Acadfanie des Inscriptions, dexnit peu apre» st- 
cr6taire <tu due d'OiI&ms et fut depute a » Assem- 
ble Legislative et k la Contention ou d se signala 
parsa moderation. Outre la traduction de Juxtfnal, 
plusieuistoisrcimpi mice, Dussaulx adonn6 un traits 
estime De la Possum du Jeu, 1779, etdes Mdmoires. 

DUSSLLDOUF, ulle des Etats prussiens (prox. 
Rhfinane), sur le Rhin el le Dussel, ch -1. dc 
gence, 5 405 kil. S. O. de Berlin, par 4® 5G’ long. E., 
51° 13’ lat. N. ; 25,000 hab. Trfcsjolie ville, dm®r • 
en 3 parlies, vieille-\illc, \ille-neu\e et KaiNtadt. 
Belle place du Mairh6, figbse des J tallies, hfttel du 
Gouvcrnemeut. Olncrvatoire, cabinet de physique. 
Lagalenede tableaux, lougtemps eelebre, futtruns- 
lerCe en 1805a Munich. Acad, des sciences et des ai ts, 
ecole de commerce Draps,x elour s, sax on, blanchisse- 
ries, iinpiunerms lithoirraplnqucset sur toiles,etc — 
Cette \ille etait la capitale du giaud-ducbS do Berg. 

DUTENS (L.), savant poljgruphe, n£ 5 Tours en 
1730, de pirents protectants, mort cn 1812, qmlta 
la France a cause de sos opinions religieuses, et 
adopta l’Angleterrc pour palnc. 11 s'uttaeliu 5 Stuart 
de Mackenzie, amhassadeur k Turin, 1 aeeompagna 
llans son anibassade (1758\ et fut liii-memc plu- 
sieurs fois eharg6 d’affaires de LAnglrlcrre dans 
eetle residence. 11 obtint le litre d historiographe do 
la Grande- Bretagne, am-i qu’un prieureaxanlngeux. 
On a de lui une Edition estum'e, quoique incom- 
plete, des OEuvres dc Leibnitz , 1709, 0 \ol. in-4; 
quelques Editions d’auteurs grecs, ct plusieurs ou- 
vrages orlginaux, entre autres Recherches sur I'o- 
vigine des ddcouvertes attributes aux moderncs, 1790; 
jlusieurs dissertations sur des m&laillcs grecques 
et ph^nieiennes ; un Traiti des moyens de reunion 
de toutes les dglises chrdtiennes , et un livre inti- 
tule : Mdmoires d'un voyageur qui se repose , 1S0G 
(ce aont sea propres mfunoires). 

DUTERTRE (Jean-Baptiste) , religieux domini- 
cain, ne k Calais en 1610, mort k Paris en 1087, 
avait etc employe pendant 18 ans aux missions des 
Antilles, et publia, d’apres les observation* et les re- 
eherchcs qu'il y avait laite?, une UistQ.rey'aiiralc des 
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Antilles habitdes paries Frangais, 1667-1691, 4y 
iu-4, avec cartes et fig — Voij. duport- dutertre. 

DUTHEIL (laporte-). Voy. laporte-dutueil. 

DUT1LLET. Voy. titon du tillet. 

DUTTL1NGEN. Voy. tudlingen. 

DUTTWEILER, village des Etats prussiens (prov 
Rhenano), k 3 kd. N. de Sariebruck; 1,000 hab 
Mines d alun qui fournihsent 800 quintaux par an. 

DU V AIR (Guillaume), garde des sceaux sous 
Louis XIII, ne en 1556, mort en 1621, etait eccle- 
sia-lique. 11 remplit avec distinction plusieurs pla- 
ces dans la magistrature, rc^ut les seeaux en 1016 
sans les axoir sollicit^s, ct cut a lutter contre le^ 
intrigues des courtisans. 11 fut fait exeque de Li- 
sieux en 1020. On a de lui des trade* de pi6ltf, des 
traductions d'fipictetc et de quelques dLeours de 
Demosthenes et de Cirtron, un trade de YEloquen ^ 
et un ouvrage de morale intitule : Dr la sainle Phi- 
losophic, que Charron a mis k contribution, ct d’oit 
il a tir6 sa description des passion®. 11 fut un del 
meilleurs Remains de son temps. 

DUVAL (Guillaume), saxant, n6 k Pontoise vera 
1570, mort en '.640, eultixa k la fois les languea 
ancienne", la tb^ologic, la philosophic, la medecine, 
la botamuue; enseigna la philosophic au college de 
Lisieux , jiuis au college de France (1 GOG) ; devint 
incdecm du roi et doxen de la faculty dc medecine 
(lOiO;. On lm doit une cxeellente Edition d’Aria- 
totc, greeque-latine, 1019-1028, 2 xol. iu-fol., avec 
une analyse ( Synopsis anahfiica ) de toute la doc- 
trine ilu plulO'-ophe gree; une Ihstoire du College 
royal de trance, 1044 , et quelque^ autres cents. 

dixal v Valentin jameray), antiquaue, lie en 1695 
enChdii jiagne, fils d'un pauvre pawn, axail d’abord 
gaide le^ troupeaux. 11 fut elex^ par les sums du. 
due de Lorraine , Leopold , qui ax ail remarqud son 
amour pour 1 etude ; dexint Iiibliolln'ceire du due, 
profesM'ur d lu^toire 5 Lunf*xille, et enbn eon£erxa- 
teur du cabinet des m£daillcs de \ienne, quand le 
Gls de son prolecteur fut dexenu empereur -ous le 
nom de 1 raneois I (1748). Oil ade lui tle^ catalogues 
des medaille^ de \ icnne , et quel<|ues auties ecrits. 
M. Koch a pub!i6 ses (ruxres, Paris, 1785 , 3 vol. 
m-8, axec ime notice sur sa \ie qui otfre des axen- 
tuies loit mtei esMiites. 

ni’WL (vmaurx) , mernbre dc 1 Aeademie dev 
Iiwriplions, ne 5 Rennes en 1700, nun ten 1838, 
hit d'abotd axocat , puis secretan e d amba^ide « n 
Italic, qmlta la diplomatic pour It’" letlre^ et cr< a 
!a Dtcude plnlosoplnque , journal qui lot leuni pin** 
taid au Mercure , et qu'il dmgea ju^qu en 1814. 
\pre" axoir etc couronne pendant Inns anneos con- 
M'eutixes pour les quest ions proposers par 1 Institut, 
il tut nomine iiKMiibre dc ce corps en 1811. \oici la 
lisip de ses pnncipaux oux luges Des Sepultures chcz 
lc\ anciens et les moderncs, Paris, ISO I, m-8 ; Pa- 
ns et ses monuments, 1803; Monuments des arts du 
drssin chi z les am it ns et les moderncs , t ecueifhs par 
Dawn , exphquts par Am. Duval , 1829, 4 xol. in-fol. 
Am. Duxal a public axec M. Daunou la Continuation 
de T htstoi re lit term re de la France des BfuicVhetins. 
Il t*tait ft ere ain6 d’Alex. Duval ( L.au Supplement ). 

DUXAL (LEC.RIS). Voy. 1 EC.fUs DUXAL. 

DUVAL (Nicolas). Joy. valla. 

DUVAL d’EI'RGmESML. \oiJ. LPR^MLSML. 

DUVAL SANADON. Toy. SANADON. 

DUYERD1ER (Antome.), scim.eur de Vauprivas, 
n6 Montlmson en 1.5* 4, conseiller du roi , contrO- 
leur-gcm'ral de Lyon , mort k Duerne (UhOne) en 
IftOO, est auteur d im juvrage preneux de bibliogra- 
plue intilul6 : la Bitdioiheqne d’Antom ** Duverdier , 
contenant le catalogue de tous les auteurs qui ont 
icrit on tradmten frangais, 1585. Voy. LACROIX. 

DUX' df 'FB 11 \LR VNNK. Voy . ST -CWAN. 
DUVERNET (hiouton). Voij. mouton nix i kali. 

DUYERNEY (Joseph cuichard), anatomiste, 
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occupait k peupris le Lligeois actuel. Ayant igorgi 
one ligion romaine ct 5 cohortes au milieu de la 
paix , ils furent exterminis par Cisar qui cnsuite 
etablit le8 Tongres dans leur pays. 

EBUROVICES (aulerci). Voy. aulerques. 

EBUROvices , ait aussi Mediolanum , \ ille do 
Geule (Lyonnaise seconde), auj. evreux. 

EBURUM, villede Germanic, auj. olmutz. 

EBtJSUS, une des tics Baliaros, auj. ivi^a. 

ECBATANE, auj. Hamadan ? grande ville de 
1’Asie anciennc, capilalc de la Midie, vers le cen- 
tre, au |»iecl du rnonl Orontc (Elvend), ct au S. 0. 
de la mcr Caspiennc, fut, scion >e* historiens grecB. 
b&tie vers 706 av. J.-C., par Dcjoeis ; scion la Bi- 
ble, elle aurait ili fondee \ers 1'an 600 par Ar- 
phaxad (Phraorfe), roi des Modes, contemporain de 
Nabuchodonosor. En 561, Ecbatane , oil regnait 
alors Astyage, tomba an pouvoirde Cxrus, et elle ne 
fut bientOl plus qu’une capilalc seeondaire. Les rois 
de Perse vcnaienl v passer fete. Darius vaincu s’y 
rifngia (331) ; mais Alexandre y arm a bientot apris 
lui , et y Irouva d immcnscs riehc^ses. Parmenton 
fut assassmi k Ecbatane. La mine de celle x ille 
commence sous les Selencidcs , qui la depouillirent 
de toute* pls nehessis ct dilruisircnt ses pnneipaux 
monuments. Aujourd’hui il n’en reste non, ct 1'on 
n’est mime pas d’accord sur son emplacement. — 
11 y ax ait dans la Perside une Ecb (auj. Guerdcn?), 
dite Ecb. Mayorum , parce qu’elle renfermait un 
college cilebre de Mages; et une troisiime dans la 
Syne, au pied du mont Carmel; e’est auj. Catffa. 

ECCEL1N 1 , surnommi le llbyue , seigneur de 
Romano, est le chef d'une inaisnn qui po*sida do 
grands bicns dans la Marche Tiexisane, ct qui joua 
un r61c important aux mi* et xm* slides, pen- 
dant les guerre* des Guelfcs el de* Giheluis. Apris 
avoir aecompagni en 1147 Connd 111 dans une eroi- 
sade el s'y et re sign ale par ses rxploiU, Eeeelin 1 
ublinl le souverain pouvoir d.m** Vicenee , qu'on 
croil etre sapatne. II entra dan* la ligue Lombardo, 
vt cornbattit Frederic Barberousse, puis fil alliance 
avec ce prince, 1176. 11 mourut xers 1180. 

eccelin ii, dil le Moine , fils du prudent, succida 
a son pere dans le gouxerncnienl de Vieence. 
Ayant ili chassi de cetle ville par la faction des 
Guelfes ( ll9i ) , il se mil 5 la tele des Gihehns , 
s’allia a\ee ceux de Viionc et de Padouc, et eom- 
battit k outrance les Guelfes, 5 la titc de*quels 
itait le marquis d'Est. 11 Unit par renlrer dans 
Viecnce avec le seeours de I’cmpcreur Olhon IV , 
qui lui donna le hire de vie, lire imperial. Il par- 
tagea en 1215 ses ilats enfreses enfants, ctse retira 
dans un cloitre, ce qui le fit surnommer le Moine. 
Il mourut cn 1236. 

eccelin iii, dit le Fdroce , fils du pricident , lui 
succida en 1215, se mit k la tite des Gibclins , et 
s’etant allii avec fempeieur Frederic 11, s’empara 
du pouvoir k Yirone, a Yicence, k Padoue, a Brescia. 
Il commit dans les villcs soumiscs k ses lois drs 
cruautes qui surpassent I'imagination. Lc [»ape 
Alexandre IV pricha en 1256 contre ce tvran une 
croi sad e dans laquelle entrirent les Guelfes, ct k 
la tele de luqueilc sc mil le marquis d’Kste son 
ennemi. Apris avoir quelque temps risisti, Eccelin 
Unit par succomber ct fut Messi mortal lemon t au 
J?ont de Cassano en 1259. Apres sa chute, Albiric 
# son frire, qui regnait k Trivise, fut mis 5 mort 
avec mule sa famillc. 

ECCLESHALL, ville d’Angleterre (Stafford), k 
»W;N,0. de Stafford; 4,300 hab. 
ECCLESIAST1QUE (£tat). V. iSglise (£tat de l’). 
ECU ARD (Laurent), historien anglais, nion 1 G7 1 , 
mort cn 1730. On a de lui : Jhsioire romaine de - 
puu la fondaiion de Home jusqu'a Auguste , 1699, 
continuer jusqu’i Constantin, 1707, tradmleen lrari£. 
par Daniel de La Roque et Guyot Desfontainr ,, 1728 


et 1729, 6 vol. in-12; Hisioire eccldsiastique jut- 
qua Constantin , 1712, 2 vol. in-fol. ; Hisioire d' An- 
gle lore depuis rmvasion de J. Cbsar jusqu’a la fin 
durbgne de Jacques /*% 1707, 1 vol. in-foL, con- f 
linuie jusqu’i )a revolution en 2 vol. in-fol., 1718. 
C’itait la meilleure histoire d’Angleterre avant que 
Hume eCit publii la sienne. On lui doit aussi un 
Dictionnaire gbographique publiA sous le litre de 
I'lnterprbte du nouvelltste , qui a servi de module k 
celui de Yosgicn. 

ECHELLENSIS (abraham). Voy . abrahau. 

ECHELLES (les), bourgdes Etats sardes. a 19 
kil. S. 0. de Chamb6ry; 1,200 liab. Go lieu ne 
pouvait communiquer jadis avec Chamb^ry qu’en 
esealadant k l’aide d*6chelles un rochcr qui Pen s6- 
parait ; d'ou son nom. En 1670 , Charles-Emma- 
nuel li, due de Savoie, y fit percer une route pour 
facilitcr les communications. 

echelles du levant. On nomme ainsi les porta 
de la Mcditerran^e orientate, sounds a la domina- 
tion ottomane et dans lesquel* les Europeens ont 
des comptoirs et font commerce. Les pnneipaux 
sont : Constantinople, Salomque , Sm^rne, Alep, 
Chypre , Alcxandric, etc. — On dit au**i queique- 
fois les Echelles de liarbaue cn parlant des ports 
de I’Afnquc seplentr. — Celle expression doit, dit- 
on, son origino aux degr6* appuxes sur les mftlca 
des ports dc ees places et au has desquels les vais- 
seaux \iennent derharger les passagers et les man- 
ehandises. Selon d’autres, ee mot xienl du terme 
maritime faire escale (ou eelulle;, e'est-a-dire, s’ar- 
reter k differents ports sur la route axant de par- 
xenir k sa destinat.on el nv arrner pour ain^i dire 
que par 6cbelons, parce que les manna proxen^aux 
qui, depuis les croisades, se rendent dans le Le- 
xant, ont 1'babilude de xisitcr suceessixeaient cha- 
cun de res ports. 

ECIILiNOZ-LA-MELINE , xillage du dcp. de la 
H.iute-Sa6ne , j»r6s de Yesoul ,* 900 hab. Yastea 
grottos oil Ton trouve des os*cmcnts cn par lie an- 
tCdiluxiens. 

ECIIEV1N, cn latin scabinus , du xieux mot alle— 
mand schebcn , quis’ccrit auj. siliceppe, el quisigmfie 
jugc, savant. Marculfc, qui ecrivail xers 660, fait lo 
premier mention des 6c hex ins commc asse^*eurs du 
comte ct de son vigu ler ou lieutenant dans le ju- 
gement des causes. Sous les Carlovingicns, on xoit 
les ^‘ehexins rendre la justice dans les plaids ou 
assemblies pubhques ; ils sont ilus par les notables 
des Miles, continues par le roi et soumis a l’m- 
spection des eommissaircs royaux ( missi domimci). 
A partir de la 3* race, les echevins ne sont plug 
que des ofiieiers dc justice seipneunale , choisis ct 
nommes par les grands feudataires ; une parlie meins 
de leurs fonelions judiciaires pa*sa entre les rmuiig 
des bailhs, el dans beaucoup d’endroits les icho- 
vins ne furent plus que des ofllciers inunicipaux, 
conseillers du maire de ville. Les ichexins de Paris 
etaicnt les asse**curs du privOt des marchands et 
siigeaient avec lui k riidtel-de-ville. La rexolution 
dc 1789 abolit les echex ms et transporla leurs at- 
tribulions aux maires ct aux conscils inunicipaux. 

ECHIDNA, inonstre moitii femme et moitii ser- 
pent, produit par Chrysaor, issu lui-mOme du wing 
de Mid use. Du commerce de ce monstre avec 1 >- 
])hon naquirenl Cerliire, 1’Hydre de Lenic, la C.hi— 
mire dc Bellirophon, le Sphinx de Tliibcs, le lion 
dc Nimie el plusieurs aulres monstres. 

ECHINADLS, auj.Curio/airesJlesderAdriatique, 
sur la c6te de I’Acarnanie, vig-^-visdel’cmliouehure 
miridionale de l'Achilolls : il y en avait 9 snivant 
Plinc, et 5 suivant Oxide. Un bras du fleuve Aehi- 
lotls s’itant dessichi , les lies Ecliinadrs sc jmgni- 
renl au continent. On y xoit aujourd’bui, sur une 
itendue dc 20 kil. de long ct 10 de large, cinq 
Milages nommes Gouria , Milo, Agouri, Magerla. 
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Nfochori. Scion la fable , les Echinades 4tatent 
d’anciennes nymphes qui furent transform^ en lies 
pour s’fetre attir6 le courroux d'Ach&otls. — On 
Atendait aussi quelquefois lc nom d’tles Echinadez 
aux trois tlesTaphiennes ou T616boides ; situees entre 
jLeucade el la c6te. 

ECUIQUIER (CourdeT), Court of exchequer, 
cour de justice en Angleterrc qu’on croit avoir 6t6 
institute par Guillaurne-le-Conqu6rant, est charg6e 
d’administrer les revcnus de la couronne ct de ju- 
ger tous les cas litigieux n6s de la perception des 
impots. San nom went du tapis dont on couwait 
jadis la table de tra\ail et sur lequel dtaient figu- 
res plusieurs compartimcnts qui repKisentaicnt un 
Gchiquior et qui servaient k classer les diverses es- 
p»Ves de monnaies. 

ECHIQIJIER (ilesde V) , ou iles HASSES, lies de 
l’Oc&in Pacifique, au nombre de 30 enwron : Ires 
dangercuses par les r&*ifs qui les environnent ou 
les bent, et leur donnent Tapped d une table 
d’^clnquier : la plus mendionale est par 143° 30’ 
long. E., 1° 40’ lat. S. Elies lurent d6cou\ertes 
par llougain wile en 17G8. 

ECHO , nwnpbe, de la ^uite de Junon, fillc de 
1* Air et de la Terre, serv it Jupiter dans ses amours, 
en ainusant la deesse par de longs dwenurs lors- 
que le dieu et.ut avec une de ses waitresses. Ju- i 
non, s’en etant apereuc, l’en pumt en la condam- 
nant k ne plus pmler sans qu’on 1'interiogefd , et I 
k ne repondie qu’en repetant les dei meis mots des 
questions qu'ou lui ferait. helm s epnt du beau 
Nareisse, mais (lie en Put dednignee. 

ECHRKF, wlled’lian. You. AUiinr. 
ECHTERNACH ou EPTLRN VCll , Antic ih anna , 
wile du gran d-d tie In? de Luxembourg, a 17 Kil. 
S. E. de Diekirch; 4,000 hab. Lmge dc table; fa- 
briquc de porcelame. 

EC1JA, Asiigts, puis Colonia Augusta Finnn , wile 
d'Espagne (Seville), sur le Xenil , k 40 kil. S. O. de 
Cordoue ; 35,000 bab. Place ornce dc portiques. 
Join; promenade. Chaleur biulanle, qui a lait nam- 
mer cette wile lc Pot!lc dc I'Espagnc. Beaucoup 
d’industrie. 

ECKARTSBKUGE , wile des Eta Is prussiens 
(Saxe), a 40 kil. S. 0. de Mer>ebourg , au milieu 
de trois montagnes ; 1,040 bab. On trouve du bleu de 
Prusse nature! dans une montagne des enwrons. 

ECKARTSHACSKN (Charles i>’) , Remain allc- 
m and , ne au chateau d’Haimbhauscn en Bav 'en 1 , 
1752, mort a Munich en 1803, etait tils nature! du 
comte Charles Haimbhausen , par la protection du- 
quel il tut noninic eon. sculler aulique, puis eenseur 
de la bbiairie, 1780, et enlln conservaieur dps ar- 
chives do BavuVe, 1784. 11 a pubti6 ungrand nom- 
bre d’eerds; lc plus connu est un petit traite de 
tli&ilogie inysbque intitule: Dicu est /’amour lc plus 
pur, 1790 Cetouw age, qui sous une loi mcrliietienne 
cache un pur d(Msme,eut un grand succcsen Alicma- 
gne ; il a ctf* tr.iduil d ms presquo toutes les langur*. 

ECKKRNEOKRDE , ville du Danemark, A 1 kil. 
S. E. do Sleswig, sur la Baltique; 2,900 hab. Port, 
chantiers de construclion. (commerce aclif. 

ECKHARl), en lalin Eccauius (J.-Ceorge), histo- 
rien , ne en 1074 dans lc duch6 dc Brunswick , 
mort en 1730, fut sucecssivement professeur d’lns- 
toire k Helmslirdt , et bil)lioth6caire dc Hanowc 
apres Leibnitz ;i! quitta secrMement cette dernkre 
ville, else, rendit a Cologne oil il abjura le luth6- 
ranisme. 11 obtint ensuite k "Wtirtzbourg , par le 
credit du pape, les charges de yonsedler episcopal, 
d’historiographe, de lnbliotMcaire. On a de lm un 
grand nombre d’ouvrages, entre autres : Ltgcs 
Francorum ct lUpuariomm , FramTorl , 1720 , in- 
fo!*; Origines Hubs bur gt^Ausinaccc, Leipsiek, 1721, 
In-fol. ; Ihstorta gcnculouica prinnpum Sa.ionnv su- 
perioris , 1722, in-fol.; Corpus hutoi ire mcdn a't’ba 
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tempore Caroti Magm usque adfinem sceculi XV , 
1723, 2 vol. in-fol. ; Commentarii de rebus Francice 
orientalis , 1729, 2 vol. in-fol.; he Oriytne Germano* 
rum, migraiionibus ac rebus geslis , Gcettingue, 1760, 
in-4. On lui doit en outre des reeherches 6tymolo- 
giques et la publication des Colledtanea eiymologica 
de Leibnitz. — Plusieurs autres savants moms con- 
nus ont port6 le nom d’Eckhard ou d’Eckhart. 

ECKH EL (Joseph-Hilaire), antiquaire, dc I ordre 
desJfouitcs, n6en 1737 , dans l’Autriche supeneure, 
mort en 1798, fut nomm6 directeur du cabinet des 
m6dailles dc Vienne, et protesseur d’anltquit6&, il em- 
brassa toutes les parties de la numismatique , et pubha 
sur ce sujet plusieurs ouv rages dont le principal 
est le grand traitA De Doctima nummorum , en 8 
vol., publics a Vienne de 1792 k 1798. Les niedail- 
les y sont distributes dans l’ordre des villes qui les 
ont fait frapper. 

ECKMUHL, vlge de Bavitrc, cercle de la Regen, 
sur la Crandc-Laber , k 19 kil. S. de llatisbonne. 
Napolton y remporta sur les Autriclncns, le 22 
avrii 1809. une vidoire 6elatante A laquelle Da- 
voust pnt la part la plus glorieuse ; il rcyut en re- 
compense le litre de prince d’Eekmubl. 

ECLECT1QUES (du mot grec ckleyo, cboisir). On 
nomma d’abord ainsi des plulosopbes d’Alexandrie 
qui, pour se composer un s^steme, avaient choisi 
dans (bacune des sectes de philosophes grees ce 
quileurpar.ussaitleplussairc.Pobimon • l Ammouius 
Saccas fur. lespienuer*. (au ir s.deJ.-C. ). Cette secte, 
q.ii <- attaeba suitout a la conciliation de Platon et 
d'Arislote, donna bientut naissance au nomeau pla- 
toni^mc, avec lequel on la confond erdinairemcnt, 
mala a tort. — Ou a depuu> ttendu le nom d'dc/cc- 
liques aux philosophes qui dans tous les ages ont 
Unite de lotidre cu de concilicr le3 divers swlemes. 

KCLCSE (l’J, fort de 1* ranee, dans le d6p. de 
l’Ain , a 27 kil. S. 0. de Gex, comrnande la route 
de Geneve k L>on , mais e^t dornine par les mon- 
tagne- qui l’avoiMnent.Cc loi t, qui appartenait jadis 
aux dues de Savoie, fut ctde 5 la !• ranee en 1001 ; il 
lut plusieurs fois prn> et repris par les Autnchiens 
et les branyais en 1814 et en l8lo. 

t ci. USE (l’), Sluys en hollandais, ville du row de 
Hollande (Ztlanae), k 25 kil. S. de Mnbklbourg, 
sur la mer du Nord ; 1,200 habitants*. Pori. Celebre 
bataille navale oil les Anglais detirenl k nottc 
lianc 1 3'iO .Lt s 1 1 am, lepmeutlav en 1 t>'i ■ et l > 9a. 

KCLCSE (l’) , C Iumus, bolaniste. Voy. l'eclvse. 

ECNOME , auj. moule di Licata ou Monicserrato , 
montagne de Sicile. sur la eOte S., e>t celebre par 
la v ictoirc navale quo Rteulus et VuUo remiiort^- 
rent pres de la wir les Cartbaginois l’an 2o7 av. J.-C. 
KCOLVMPVDF. \ou. orrm wipahe. 

^COI.ESGHUEriENNES,Fri;r.des).r.DOCimNE 

ECOMMOY , ch.-l. de cant. (Sarthe) , k 20 kil. 
S. E. du Mans; 2,800 hab. 

KCOUGHEUKS, nom sous lequel on a sou\ent 
diSign^ ees bandes d’aventuriers qui au W e sie- 
c J e d^solaient une partic de l Europe de concert 
avec les Pusiourcaux , les Maillouns , les Louliers t 
les Caboc hints, etc. Les Ecorebeurs excreerent prin- 
cipalement leurs ravages dansle Hainaut, en l***i1» 
tors de la r6volle des Pavs-Bas contre le due de Bour- 
gogne. Leur nombre, (lit M6zeray , seleva jusqu A 
100,000, et les meilleurs eapitaines ne eraignirent 
pas de se meltrc k leur tele ; \ illandras , Cha- 
bannes, comic de Dammarlin, le Mtaid d Arma- 
gnac, etc., sont les plus connus de leurs chefs. On 
leur donnait le nom d lvcorc/iearz, soit f>aroe qu i»s 
depouillaient leurs caplifs jusqu’ A la chem^e , soit 
paree que plusieurs d'entre eux avaient exerc6 la 
profession de bouclicr ou d ^corcheur de bf les. 

ECOS, rh.-l. de canton (Eure), A 12 kil. N. E* 
de Vernon ; 400 hab. 

ECOSSE , cn anglais Scotland , Caledonia diet 
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EDDYSTONK, r&ifs de la Manche, 1 22 kil. S. 0. 
de Plymouth, par 6° 35’ long. 0., 60° 10’ lat. N. 
On y a conslruit un trfcs beau phare. 

EDELINCK (Gerard), graveur, n<5 & Am era cn 
1649, mort en 1707, fut atlire en France jmr les 
bienfails de Louis XIV, qui lui accorda le litre de 
graveur du cabinet a\ec une pension. Ses eslampes 
de la Saintc famille , d'aprfcs Raphael ; de la Famille 
de Darius , de la Made /tine, du Christ aux anges, de 
Saint Charles Borromde, d'apr&s Lebrun; du Com- 
bat de quatre cava has, d’apr&s Leonard de \inci; 
de la Vierye, d'apres le Guide, ct dune autre Fa- 
mille de Danas, d .iprfts Mignard, sont regardees 
comme des eheis-d'ceuvrc. 

EDEN, nom domic dans la Genese au Paradis 
terreslre, lieu de del ices ou Dieu pla^a Adam el 
Eve aprfo la creation, et que l’Ecriture compute a 
un YUftte jardin. Eden en hebreu sign die dMiccs. 
La qnehlion de savoir oil foad silu6 l’Eden a domic 
naibsance aux opinions les plus diverse* el les plus 
contradicloires. Ongeae et quelques hfofoiques onl 
pense que FEden n’a jamais exists sur la terre et 
que c’esl une pme allegoric On ne salt pas bien oil 
fitaitce jardin delicieuv : 1 opinion la plus accr6dit6e 
le nlaee dans Pane. Mfolie, entre le Phase, POxus, 
le Tigre ct PEuphratc, qui reprtfsentent, k ce qu’on 
croit, les quatre Hemes donl parlc la Gene&c : le 
Pln>on, le Gihon, le Chidekel, el le Plirat. 

EDEN, riv. d’Anglelerre, tombe dans le golfe de 
Solway, a 10 kil. au-dessous de Carlisle. • — Un. 
d’Ecohse , se perd dans la baic tie Samt-Andrrvvs 
apres avoir trav er»e le eonde de life. — Autre rn. 
d’Eeosse, sc jetle dans la Tweed a 8 kil. au-dessoiib 
de KcUo. 

EDIT! ou EDDEU, Adrana , riv. d'AlIcmagne, 
nait it 10 kil. 0. de Herleburg dans la We:dp!ialie, 
traverse la ilrsuc-Dai ni&tadt , la prineipaulr de 
Wukleck, la lle-^e Eleclorale, cl be perd daii" la 
Fuldc, au S. 0. de Cassel, a ores un coursde 1 >10 kil. 

EDERNLIJ, Mile de la Turquie d’Europc. Yoy. 
ANDRIVJDLF. 

EDi.SSE, dile aussi Cull m hoc, chpjelquefoejA/dm* 
the, auj . Orja, v die anc. de la Mfoopolamie, capit, do 
rOsroene sou> kn Romams, au N. de la province, 
6tdit une des wiles front i£rcs de Pempire et len- 
lermait des fabnques de bouchcr* et de» ,ir-en;ui\ 
Au S. E. se voyait Thcodoswpolis, avee laqiielle il 
ne faut pas la confondre. Edesse eut pendant plu- 
sieurs sifccles (du l rr a\. J.-G. au 3' a pres, des prin- 
ces particulars du nom d'Abgar ( voy . abgaiO. Cette 
ville reyut une do* premiere* la doctrine du ( hrid,ct 
ses habitant 1 * laeonsei verent jusqu’au temps des enn- 
sades. Elle fut plusieur* fois prise et reprise darts 
les guerres enlre Pempire d Orient etlesSassanide*. 
Les Arabess’en omparfrent uinsi que de toule la 
Mesopolamie en 03 9. Qti.utd les Sekljoucidts ei»- 
vahiivnl 1 empire des cables, Edesse se trouva 
Jibi e. En 1 0 ( »7 jBaudoin. frfoe de God de Uouillon,y 
roiida un romte, tiansmis en 1100 a liaudoin II, el in 
1118 a Josselin de Courtenay, ll se cornposait d’E- 
desse^ de Sarnosate, de Saroudj, do Tcl-Bacher, etc. 
Le corn 16, le premier etat chrelien londc par lesi 
Croisfos, fojjl regarde comme le boulevard de Jeru-j 
salem. Sounds en llii par Zengln, il futrepris enl 
1140 par le fils de Jobselin de Cuuilenay, puis re- 
conquia la rneme un nee par Noureddim 

auj. Vodina , v. de Mnrfoloine, dans 1’Erna- 
w’lguii^lut a\anl Pella ia tap. du royuume. 
LDE i A, auj. Lexria, ville dTlispanie, dans la Tar- 
raconame Rur la Tuna, prfcs de Sagonte, foail le 
i‘7 ‘ , Fdetani, dont le lei riloire, situ6 A FE. de 
Frf.Le LeltibiVes, avail pour viilcs principal es 
c ^iaugusta, Valencia. 

S :f VotJ. LDCTk. 

oolu ;illcicns Kgyptiens, Apollino - 

Pohs magnate sGiecs, vij! e de h II.-E^ypte, k 


177 kil. S. E. de Djirdjeh, par 30« 33’ long. E.‘ 
24° 68’ lat. N. Ce n’est plus auj. qu’un assemblage 
de belies ruines et de mi&6rables cabanes. 

EDGAHD, dil le Paafique , roi d’Anglctcrre, fils 
d’Edmond 1, succeda a son frero Edvvy en 957. 11 
vainquit les Nortliurnbricns et les Ecossais, et 
donna k ses sujets dcs lois sages. Saint Dunstan 
fut son principal conseiller, tl lc clerg6 sous son 
regne jouit d une grande favour. Ayant enlcndu 
van ter la beaut6d’Elfrida, lilies d’un grand seigneur, 
il chargea un dc ses favons de l'amener it sa cour. 
Celui-ci dcvinl amoureux d’Ellrida, el l epousa, 
aprfcs avoir tromp6 ie roi par un rapport infidele ; 
iiiais Edgard, apprenanl la \eiile, le poiguarda 
c*t epousa la veuve. 11 mourut en 975. 

edgard a hilling, prince anglais, ncveud’Edouard 
le Conl'esseur, avail dis droits au tr&ne d'Angle- 
terre, rnais il fut depossede par Ilarald (1000), t>uis 
par Guillaume-le-Omquerant. Apres unc tentative 
inutile, il mionya a loutc pietenlion ct serwl lide- 
lement Guillaume. 

edgard, roi d’Eeosse, fils de Malcolm 111, cliassa, en 
1098, rusurputeur Donald Vlll, maiia sa soeur Ma 
thilde au ioi d’Anglelerre llenri I, et m. cn 1107. 

EDGE-HILL, colline d’Angl. (Warwick), llb’ylivr: 
(1642) la l rf bat. enlre Charles 1 el les patiemcnlaires 

EDGEWORTH (Richard lovvell), nc <\ Rath cn 
Anglclene en 1744, moil en 1817, elait ongmairr 
d’Edgewoi thtow n en lrlande. 11 s’appliqiu dr 
bonne lieure I’etude de la meeanique, coneut en 
1763 la premiere idee des commuimalimib telegra 
pluqnc 1 ., etnnagmaen 1707 une voiture qui lians- 
poi lad awe elle un pelil chemin de Icr. En 1 771, 
il wnt sclahlir 5 Lvon ct v eomnienca ia eon^lruc- 
lion d ime dig'ie pour delouincr le eours de la 
Saone et recuier son embouchure dans le Rhone 
m.iis il ful mal seconds et obbge de lenoncer ii ses 
travauv. En 1782 i! alia lialutcr l lrlande, pnl par* 
aux etlorts f cutes aloes par les hlandais ]iour as- 
surer leur mdeiieiidanee, fut envove en 1798 comme 
depute de ITrlande alacli, inline deseoinmune.v, et se 
prononya nuverlerneut eoulre I’miion. l)t puis 1804, 
il parlagea tonl hiii lenijis nitre 1 elude de la rneca 
nique, relic de I'agroiiomie el des mlienbes pour 
lc perlVctiouriemeut <le lediualion. On I wi dmt les 
trades .* Sm la construction dts mouhns , en liau- 
yais, 1778; Sur la resistance dc inn , 1783, l*mc 
tical education , 1798, liaduit en I’i an^ais par Pictet , 
Pomij explained, Piojcssionul education , 1808; 
Ess at sur iupplu alum d< s rcssoils aux t hum ties 9 
1812, Essai sin les cliau\ secs ct les ventmes , 1813 
— Edgeworth e<4 le perc de la eelebre iiii"" Maria 
Edg., ronnue par d'excelleiits ouviaoes dedm.i- 
tion (trad. parM IDe Belloc) ; nmrlecn 1849, a 78 ans. 

EDGEWORTH de FiRMONT (Henri lssex), conresseur 
de Louis XVI, n6 en lrlande on 1745, mort a Mit- 
tuu en 1807, etad eou-in du precedent. Il assisla 
Louis XVI a s(*s dern km it>..in* , nls. Ce venerable 
Ctrl crm - t u| in In i adressa, dit-on, sur I ei halatid 
ees mots si conn us Fils dc saint Loins , uiontcz 
an ciel . On a piddle : Mi* moms dc iabbi Eilcfc- 
voith, dnmer confcssciir de Louis A 17, recucil hs 
par Snctjd Edtfcivouli , et trad, de ianijlais (par M. 
Ruponl), Paris, 1816, iu-8. 

EDI LES (deiea/cs, edifice), magistrals romains, 
d,n 'i appchift parce qu’un des principaiix devoirs 
de leur charge clad d’avoir huh des 6d dices. 11s 
elaionl nommes pour un an. On en disl mguait de 
deux soi les, leh 6ddes curules ou patriciein, et les 
eddes pleheicns. Lch ediles plebciens furent mslitues 
les premiers, I an 493 av. J.-(k, la meme uuu6e quo 
les tnbuns. II y cn avail d’abord deux; mais Par* 
300 avant J -G., les 6diles plelahens ayant refus6 
de dormer des jeux , le senat leur adjoigmt deui 
nouveaux follies, pns dans l’ordrc de.s palricicns* 
Les dermeio avaient la chaise curule, le laticlave, 
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le litre de a6nateura et le droit d’images. Ils avaient 
l’intendance des grands jeux remains qui se don- 
naienl aux dApens de l’Mat, et ils devaicnt en 
outre en donner d’autres A leurs propres d6pens. 
Les 6diles pIMiMens donnaient aussi des jcux A 
leurs frais, mats moins dispcndieux; leurs fonctions 

S rincipales Maient d enlretenir les bains publics, 
e fane rt purer et nettoyer les aqucducs, d'appro- 
viBiomier la ville, de regler tout ee qui concernait 
les marches, etc. 11* n ’avaient aucune des preroga- 
tives honoritiques des Mides curules. Les MJiles 
auhsisterent jiisqu’au rAgnc de Constantin. 

EDJMBOUHG, Edmburtjhen angl., Aneda ou Eden - 
burgum en iahn mod., capitale de I’Eeosse et chef- 
lieu du com Id d’Kdimbourg ou Mid-Lothian, it 7 10 
kil. N. de Lund res, par 5° 30’ long. 0., 66° 67’ 
lat. fs ; 102,150 liab. en 1831. Edmibou rg est batie 
sur trois oollmes, et sc partuge en deux villes s£- 
parecs par des vall6es prolondes , la Vieitle-Vitle et 
la JVouveltc-Vitle. La Vieille-Ville, qui forme une large 
rue de plus d’un kilometre de long, est situee sur 
la collide eenlrale et la pins elevce. Kile est delendue 
par un chAlcau-fnrt qui la domine. Les maisons y 
soul presses el irrcgulieres, quelques-unes s'MtHent 
k 10 el 1 1 Mages. Les rues sont Mruites et sales. 
An pied de la Vieille-Yilic s’eleve le palais (jadis 
aldmye) d llolvrood, et cette pai lie de la Mile porte 
encore le nom de Canonsbinyh ou Canongale (bourg 
ou porte des elianoincs). LaNouxelle-Yillc, eonstnutc 
k la On du dernier sieele, renferme de larges rues 
ft de belles places. Les monuments pnnnpaux sont 
la nouvelle bourse, le Purhatncni - Douse, l’um- 
vcrsite (le plus beau bailment de 1'Europe en re 
genre), la eathMlrale ou dgltse St-Gdles , 3 ponts, 
Its motiuin. de Nelson, de W Scott, etc. Ed. po^sdde 
une uniMMHid eelebre qui compte plus de 2,000 
dtudi.mts, e! un grand nombrc de soneles sa\ antes, 
d’dtablissements seientdlqiies et Iilleraires: ce qui 
l'alait.is?(*/ju>lement surnommer 1'Ailihies modeme. 
On y public un grand nombre de journaux littA- 
raires, donl le pluseMebre est la Revue d' E dim bourg. 
On 5 emit ties pai Ucnlierement le barreau. L'in- 
duslne est assez active, surloul pour la 1 1 1 trail le cl 
rimpnmeru*. Le commerce y pst facilile par I Union 
Canal. Pair de 1L Barclay, Hume, (i. Ilurnet, Law, 
Erskme. Keith, Dugald-Stewan , H. Blair, etc. 
Suivant <1 Anville , Kdimhourg occupe 1 empla- 
cemenl d une slation rom.ime nomm^e Alula Cusiia. 
Vers 020, le chateau d Edimbourg devint la resi- 
dence d F.dwm , roi de Northumbrie , qui lm 
donna son nom : ee chAteau porta d abord les noms 
de Caslelh-Minid-Agned (fort de la eollme d'A- 
gnfts), on de (lustrum Puellarun , paree que, suivant 
les traditions, il Mail la reside! ce des jennes prin- 
cesses pieies , mais il esl probable que retie It’gende 
vient dc la resseniblanee qui exisle enlrc raneien 
nom du fori, Mai-Uni en brchm, ct Magic-Dun 
en gaCbquc (c -A-d. bonne fortcressc), el le mot 
anglais maulen , jeuncs (illcs. En 856, Edimbourg 
etail deju un v illage consi durable donl les Anglo- 
Saxons el les indigenes sc di.spuferent souvrni la 
possession. Depms 1020, relic ville devint la evi- 
dence des rois d’Eeossc ; eepemlant ee n'est que 
depuis 1437, A parlir du rAgne dc Jacques 11, qu‘E- 
dimbourg pril le litre de cnpilale do FEcosse. La 
peslc la rav.igea Irois I'ois (1407, 1513, 1645). 

£dimboukg (comic d’) t ou mid-lotman. Voy . Lo- 
thian (Mill-). 

riimjeoimc (nouvel-), \illc ct port de la Nouv.- 
Grenade, sur le go lie dc Darien, a 200 kil. S. E. 
de Panama. Kile Put fundee an xvir hitVIe par des 
ficossai* qm Ini dnnnerent le nom de Caledonia. 
Elle ful eiisinle prise par les E^pagnols (1090), et 
par les frunyan (1764). Os dernier* avant eU* nias- 
aacrV par les Imliens, les Anglais v mrent s’y Ma- 
Wir el lui donnArmit le tumi qu elle porte aujourd'hui. 


ED1ST0 ou POMPON, riv. des Etats-Unis (C*. 
roline m^rid.), form6e de deux nviAres, North 
ct South Edisto, tombe dans FOcean par 2 bran- 
ches nominees aussi North et South Edisto. Ell< 
forme k son embouchure plusieurs ilols, donl le plui 
grand , dit Edisto, a 19 kil. 6ur 16, et 4,000 hab. 

EDIT (du mol lalin ediccre, declarer, ordonner). 
Les principaux Mlits eonnus dans 1 histoire sont: 

1° I j'idu perptiucl. On nomrnait ainsi chcz les 
anciens une compilation de tous les ft] its rendus 
par les 6di les et les prMeurs, qui fut fade sous Adrien 
par Salvius Julianus, pour servir de rAgle k lave- 
nir ( 1 3 1), etdev int la base du Corpus juris de Justi- 
men. — Chez les modernes on donne le nom d edit 
prrpStuel A un rAglement public en 1611 par les ar- 
cbiducs d’Aulriclie, Albert et Isabelle, pour r£gler 
dans leurs Mats Fad ministration de la justice et lea 
droits des purticulicrs. 

2° L 'Mil d' Union, public en 405 par Honorius 
eontie les Donalistes et les M«inieh£cns. 

3° L’Mitde Milan, public cn 313 par Fempereur 
Conslantm, et qui deelara la religion clirMiemie 
religion de Fempirc. 

En France, on eonnait surtout : 1® les Mils bur - 
sauce, qui avaient pour objel les taxes ct les impo- 
sitions ; 

2° Lea Mil's de comrdle, qui soumetiaient les actes 
eiviN a uni v^rdieation legale; 

3° Le« Mils des duels , rendus contre les ducllistes 
en 1679 et cn 1723 ; 

1° LYVbi di Cremieuri 1 53G), reglant la juridic- 
tjon des b«utlis, dea acneebaux, des prVidiaux, etc.; 

5° L edit des Ptliles-Datrs (I5b0i, pour la i epres- 
sion des aims mtrodoits dans la collation des bV 
nelices ecelesiaMiqucs {Voy. nrMori.iN); 

6° X.'idit de Chdieauln unit ^1551), contrelesCal- 
vmistcs;— celuide I560,de Bomorantin (V. ce nom); 

7® L Mn d Amtnnse (U>72), donnant une nouvclle 
forme A 1 administration de la police ; 

8° L 'Mil de Melun (1580), iaisant dr^it aux 
plainles du clergt'’ sur la discipline el 1 administra- 
tion eedcbiastique ; 

9° L'idit de Paulette ou des Fimmes (1604), or- 
donnant Fetabbssement d un droit annuel sur les 
ollices, dont It' revenu paree moyen 6tait consent 
a u \ femmes apres la mort de lour man; on nomma 
ce «lt oil la paulette [Voy. pmiietti); 

10° Enfm les edti s de Paaficauon , rendn^ en 
grand nombre pour «u*pcndre les guerres de reli- 
gion dans le \M f neelo • le plus eelt'brc e^t I’t'i/u 
de iSanies , pubb6 par Henri IV en 1598, et revoqu6 
en 1685 par Louis XIV. II aeeordait aux Calv mistes 
la liberie de conscience, Fexercice de leur etille, et 
1 admission aux charges et aux lonetions publiqnes 

EDME (saint), archevcque de (-antorliei x, ver6 
1240, esl tele le 16 novemhre, jour tie sa mort. 

EDMOND (saint), roi d’Est-Anghe en 855, fut 
cn 870 Xciuicu, pris et nns A moit par les prin- 
ces danois Hinguar ct Ilubba, donl il avail rcjet6 
les propositions de paix, les trouvant honfeu^es. 11 
a etc inis an nombre des saints, cl 1 Egbse cMebre 
sa fete le 20 novemhre. 

edmond i , roi d Angleterre, dc la dynastic saxon- 
no, fils d Edouard I, dit I'Ancicn , suee6da en 941 h 
son Irvre Atbelstan. II domptale Cumberland, le Nor- 
thumberland, etehercha A adoueir les tmeurs deses 
sujets. II fut assassin ^ en 946 jwir un nomm^ L6of. 

Edmond u, sueeeda A son pArc El belied 11 en 
10 1 6. et mM’ila par son intrepidity et sa force le 
surnom dc Cole-de-Fer {Iron-side). 11 eut une 
rude guerre A souleuir coulre C.uiut, roi uc Dane- 
mark , et tut lore6 , apres une eourageuse rAsift- 
tance, de bn cMer la partie septentnonale de sea 
Mats. Assassin^ un mois apr& (10 17), il laiaaa Canut 
mailre de toute FAuglclerie. 

EDMOND PLANT AGENET do WooddtOck. COmte de 
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Kent, fils cadet i’Edouard I t d6tr&na son frcre de lours coneiloyonr. En 1280, apr£s la mort 

Edouard 11 en 1326, pour met Ire a aa place d Alexandre III, roi d’Ecosse, ayant M choisl pour 

Edouard 111 , dont il fut d’abord lc tutcur. 11 eon- arbitre entre les nornbreux compditeurs qui se dis- 
spira cnauitc contre eclui-ei, mais il 6ehoua cette putaicnl celte contr£e, il se dcclara pour Builleul, 
fois, eteut la tele tranchee en 1329. Fun deux; mais thins la suite, il df*pouilla Builleul 

Edmond de LANGLEY, due d’York, tige de la raai- el rdunit lEcosse k rAnglctcrre. Une guerre s’6lant 
son de la Bose-Blanohe. Voy. xork. 61ex6c entre FAnglcterro ct la France, Edouard 

EDMONTON, ville d Anglelorro (Middlesex), k courut en Flandre pour arreter Plulippe-le-Bel 

12 kil. N. E. de Londres: 8,000 liab. dans ses conquelcs; mats presque aim lot la nou- 

EDNAM, village d’Eeosse (Roxburgh), k 4 kil. xelle de la rexoltc de FEcosse, sous le commande- 

N. de Kelso. Putric du poetc Thompson. menl de Wallace, lo foi^a a couclure a\cc son 

EDOM, surnom d Esau. Voy. ksau. < nriemi une trove de deux nns. En 1298, il livra 

EDOMITES. Voy. idumekns. aux rebelles 6 Falkirck une terrible bataille oil 

EDON1DE, Edonis , contrec dc la Macedoine peril Jacques Stuait, Tun des chela ecos-ais, avee 
seplentnonale, entre les embouchures du Slrymou 60,000 des siens. En 1300, les Eoossui.s sYdunt sou- 
et du Ne.slus, lul annexed par Philippe au roy. de loves de nouveau, Edouard enlra cn Ecos.se, i a vagea 
Macedoine, mais laisail d abord pai tie de la Thrace, cello mulheurcuse contree, sc lit livrer Wallace ct le 
EPOUAIU) I, iAntieny roi d’Angleterre, de la nut 6 mort. N6anmoins, une troisifrnc rdolte cut lieu 
dyna*he baxonne , sueecda k son pore Alfred-le- en 1306, dirigte par Bobert Dime, qui se lit eou- 
Grand I an 900, A peine monte sur le IrOne, il se le ronner. Edouard se prcparu.it a marcher contre 
vi l dispuler par Ethel wald, ton cousin germain, qui ce nouveau chef, lorsqu’i! mourut a Carlisle en 1307. 
souleva en sa laxeur les peuples du Norlhuinber- Edouard, apre* la Iroxe concluc ml re 1m el Phihppe- 
land cl les Danois; mais i[ rcpous*a tous scs enne- le-Del en 1298, a\ ait epnwsc cn second*** noccs Mar- 
nus, et Lthelxvuld lui-ineme pent dans un combat, guenle, steur du ioi dc France, el a\ait oblenu 
DdivrY* de cel ad versa ire , Edouard tourna ses ar- pour son tils Edoutu’d la mam d’lsabelle de France, 
mes conlrelc- Eeossus el contre les Ihelons du pays Idle de Philippe. 

de Gallos, et les soumit cgulomrnt. 11 fondu, till— kdouard ii, lils d‘ Edouard 1 et d’Eleonorc de 
on, 1 umxeiMle de Cambridge, et cimcnta 1 alliance Gastille, succcda a son pert* cn 1307. D un oaiactcre 
avee la France en donnanl a Charles-le-Simple *a doux, mais faible, et aimant les plain's, il s’aban- 

fille Ogive. 11 mourut en 925. donna A d infumc- debauches ct sc hu-su gouxerner 

Edouard ii, dit le Martyr , rcmpla^a sur le bone par ses fax oris, Gaxeston et Sponsor. qui le perdi- 
d’Anglelcrre, k 1 Ago de 13 ans, sou pere Ldgard, rent. Le mf'conlentemenl public * augmcida eneore 
mort I’an 975. Eitrula, sa belle-mere, qui xoulail par les delaites quo le malhcureiix pi nice esauya 
placer sur le trOnc son fils Elhclred, le lit a-sas- dans une guerre eon I re lev Ecos*ais, qm lenlaient, 
siner en 978, dans une partie da chaise. Les vertus sous la eomluite dc Bobert Bruce, de return rci Icvir 
pr^eoeesdeee jeunepunce le firent ranger parnd les indcpendance. E’epoiivc mcmed E<louard Uuhellede 
saints. On le fete le 18 mars, jour de sa mort. trance, et son here Idmond se tin iunVcnl ennlre 

Edouard hi, le Confes&eur, roi d Angktorre, lils hii et se mirent a la tote des moeoiilents (1325). 
d’Elhclred, hit eouronne roi par les Anglo-Saxons Edouard till arrele pai* les rebelles. jctc duns un 
en 1041, lorsqu’apres la moil de Hardi-Canut, ces caelmt, et bientot apres mis A moil ; 1 127) deux 
peuples, Idhgwes du joug de- Danois, xoulurcnl re- assasMns, Mautraxei- et Gournav, le tmVenl en lui 
von i r a Ictus souxeiams natmels. Le commence- enlony.uit un ter rouge thins les cntraillcs. II eut 
merit de sou rogue fut trouble par la rebellion du pour til* Edouard 111. Edouard 11 o-t le premier 
oornlt* Godwin, piu*sunl seigneur qui avait contrihut* deshotihers presmnphKtb* la eouronne d Vniilcterre 
k le plueer sur le hone; Edmund, pourexilcrla qm ait porte le litre de pi nice de Gallon Stm pt*re le 
guerre eixile, traita axee lm et lui lit ties conccs- lui donna cn memoire de la cou<]u< to qu il axail faite 
sums. Tout .son rAgne fut cnsmle un rt>gne de j u du pays dc dalles. 

tice ct de paix. 11 ill des reglements qui fiircnl ob- fdoijard hi, lils du precetlenl, ni'* en 1312, fut 
serves par lous les lodulants do FAnglelnrro, s.ms proolamo roi tin xiv.ml menu* tie son pen* en 1327, 
distinction de races, et qui pour cela s'appehVont lots m.nv roxta jusqu a 18 ans sous la tutclle dc sa m^re, 
communes . D’aprtXs queb|iies lu-lorien*, il aurait Isabelle tie France, et sous i’autoi ilA de Mortimer, 
laiss^ en mouranl son trone A Guillaume, due de amant de cette princisse. Des tju'il put r^gner 
Normamiio, son parent. Qnoiquc marif* a une (ctrimn par lui-memo, siMip^onnant (pie Mortimer 6tait 
jeuneol !>elle, a Edilh, lit le de Godwin, il axail xccu ^’auteur de la mort tie son jroro ct tpic la icino ne 
corn me dans le oohbat. il mourut en I0(»fi, a 1 a-*'* | Favait pas ditourne tlu te meurtre, ii lit pcmlrc le 
de G6 ans, sans onfanls, el il fut canon imj par U pap*; favori et renterrna s.i meie thins un < hAteau-fort, 
Alexandre III. On It* Iclo lo 5 janv. et le l3oct. 11 reconqmt le n>y tl ly osse qu’axait perdu soil p&rc, 
Edouard i, de la dxnasiie normamle, ne en 1 2 \ 0 J dispnta la nmioiino do France a Phil, tie Valois (F. 
d’Hcnri 111 et d Eli^oiiore de Proxenoe, lul con- piiii.ipok vi), gagna sur lui la bat. tie Crecy ( I3t(i) et 
ronne en 1272 apr&s la rnort tie son pore. Prert';- lm put Cal. us avee plusiuurs ditros vdl* s. Quelques 
dejnmtml, il avail pris uue put achxe et glor.oiise amices apres, son liU, le prince do Gallcs, plui 
aux trouble* qm signalcrenl lt‘s derniorc.s amices oonnu sou* le nom dc l*nn<c !\<m , u.igna sur le ro» 
du r&rne de Henri IN [Voy. ce nom), et s’ctait Jean, lils cl siicccsseur de Philippe dc Naims, la 
croisf* axec saml Louis dans la Innlicme croisadt;. bataille de Poitiers (1350), fit ce pmice pmumnier 
Lor*qu d |*u monte sur le IrOne, il comruon^a par cl remmena en Angletcrre, ou il mmirul. Mail 
fairo de sages rt lormo* dans r.iilmmislrahon tie la i Fdmiaid lul mums lieurcux contre (doules V ; il 
JuMice et des linatmes, dans la reparlihon tbs taxes pmhtpeu a pen ses eontpi6h*s : il ne possod. plus que 
et d ms la legislation, il ronxoqua plusicurs parle- qt|s places nvntim. en Franccquainl il m , 1.377 C # e.d 
.u ni' tn f • n cut dclcrmuiec* la liberie fix ilc cl la lm t|ui a mtiod les pnsto mi Augletci r e cl < r 6t*. For- 
liloitc pehtiq ctconstilua defimtiv. la Chamhre des .tlrctle la J.uictierc (1.349). 11 avail t r *pmise Philippine 
Commune-,' ha-a* du goux cmcmcnl rr*prf*«cntatif en de IJ.unaut, qui oblmt tie lui la grd< e des Galaisiens. 
An^h’tcirc Ln 1283, Ldtmartl s’empara tin pays do ldoiiard iv, fiF de Bicliard, tine d'\ or K , chef dll 
Guile-, <pu ej.nt ri'-UN ju-*ju alms indcptmtianl ; pai lido, la l*«o-c-I»lanche, n6 cn H 42, nitri I cn 1 483, 
mais il m* umoha cruel oi»xt»rs lc.s xameus; il alia conluma l truxre dc son pci e cn th-pui<int la cou- 
.listpi A fine m,i^ , l( H . r l, .4 baitlcs gallois, do crumte lorme au ioi Uonn V!, tie la m.u-on tic Lancastre, 
tiue par leui* chants i Is ne r(*xeillabteeut I’ardeur did du parti de la Uodc-ltouge. Seconde par le fir 
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meux comte de Warwick, il dAflt A Northampton laista, dit Hume, une mAmoire immortalisAe par de 
et AMortimcrVcross cn 1 400 rarmreroyale, dans les grandg exploits, par de grandea vertus ct par une vie 
rangs de laq.sc trouvait HApouse de llenri, Margue- sanstache.* — Son filsainAdtail moil avant lui. Son sp- 
rite d' Anjou, el Vannee suivante d sp fit proclamcr cond fils monla&ur letrfine sous lenom do Richard II. 
roi d’Angielrrre (14ffi). Les vietoires do Tovvton Edouard de lancastre, prince de Gallca, tils uni- 
on 1461, d’Hexharn en 1404, remporlAe? tmr Mar* que de Henri Viet de Marguerite d Anjou, n£ en 
guerite, v invent aflcrimr son pouvoir, et Edouard 1463, tut force de quitter I’Angletcrre avec sa rnAre 
en jouit quelquc temps an sem des ptaisirs. Mai" cn 1403, lorsque !e paili <1 York eut trmmphA et 
Warwick, iudignddu manage qu’Edouanl avail eon- cut plae-e ta eouroime sur la UHe d Edouard IV. It y 
tracte secrelement avce Elisabeth Wooihilie, de la rentraen 1471, apres avoir f-pousA ta title du comte 
maisonde Lancastre, resoliildelepnVijMlerd’unli fine de Warwick, autrefois son plus grand ennerni ; mais 
oil il l a \ ait place, etpouratlemdrcce butil passadans le pai H de Lancastre ayant ete rumfi a la batadte de 
le parti oppose. La guerre rcmmmeni'a avec plus Tewksbury, et 1c jeune prince etant tomb*% ainai 
d’aeiiarneinent. Edouaid , trahi h Nottingham, que sa mere, dans les mams des vainqueurs, il fut 
s’enlmt en lloli.indc, et Henri V) fut icplacA Mir son massacre par i'ordie des dues de Clarence et de Glo- 
trftne. Mais Edouaid, npifis cmq mois d’alucnrc, coster, I re res du roi. Shakespeare, dan* la 3 e partie 
repaint aver une petite esoadiv quo lm avail tourme de sa tragcdie d Henri VI , a mis sur la scene la 
le due de Bourgogne, son beau-1 line, et en pen de mort du pi nice de Dalles. 

temps il i cnti it (>n Anglelen e de nombreux partisans Edouard plantacf.net, dernier prince de ee nom, 
(147 I). Warvvuk lm renconh eicnt A Harriet, fils de George, due de Clarence, et d’lsabello, (die du 
Warwick pent duns )e eoinb.it, ct Edouard resta lameux comte de Warwick, ful fait romle de War- 
vamqucur. Pen apu-,, d e< rasa entieicmeut sea en- "»ck par Edouard IV, en memoire de son ateul 
nemis par la viclotu* icmporlee sur Marguerite A mateinel. Henri VII Alant montA sur le trone et crai- 
Tevvksbury. Cette malheu»oii "0 pimccsse lomba gnaut qu’il ne fit valoir ses droits, le fit enfermer 
entiv. ses in, mm nvee son Ms, ct fut conduce duns la a la Tour (1486): puis, ee malltcurcux pi nice etant 
Tour, on cUut deja sou cpnux. son tils fut mhu- cut re dans une conspiration, il lc tit dceapilcr (t 4t)9). 
mamernei.l massaei c( Vo//, l.ixHivnn, filsdc Hcnn VI) frouard (charffs-), le dernier des Stuarts. Voy . 
Debai ras"A de tons ses ennemis ndeneurs, Edouard stuaui (Cluu Ics-Edouard). 

vouiul fa i re line invasion cn l ranee ct dcb.uqna 5 edouakd, rov do Portugal, fils de Jean I, lui sue- 
Calais 1476': Lotus M rcii""il a 1 elouner a torce ceda en 1433, mil de Vot'd re dans h s finances Apui- 
dor. 11 p t i"Ni le rede d(* son icgne dens lc« pl.iiMr* sees par de longues guerres, lAlublit la dix ipline dans 
ct la dcbauelic,' le deinier ordee important quit les amices et fit des loiRsomptuaiie" Y ers 1 an 1 43(>, 
donna hit e« hn de metin' a mort mi here dont il Edouard tit assieger Tangcr en At ique : mais son 
elait jalouv, t.eoige, due de (.larenee. armee fut entierement deiaile, el sontieto, l'mfant 

Mint viti) v. Ills dn pi credent, sncmla ,Y son pfire l ciduiand, fait prisotmier par les Mantes, inourut 
a I age de 1? .uis, -on- la lulelle de Hiebrid, due dans une longue et dun* eaphv ite. En 1438, la ] teste 
de Uorester *1483’. I dou.ud avail un here plus vint ajoulcr a ee dcNi'tre cn portant >Cs ravages a 
jeune que tin do hoi-, ms, Hu h.ud, dued’Vock (do- Lisbonne, et Edouard lui-meme nc put et liapper k 
ee.stcr, voulaut usurper b trone, les tit enfermer tons ce tenit.le fleau : il inourut en 1 4 iS , A 1 .lire de 
den\ dans ia Torn <t«* 1 orulrcs, et envova un sieatre, 37 ans. Ce prince prolegea les science" et les lellres: 
Tvrrel, qui les ass.t""ina la mid dans leur tit (1 483). d fit avec l). Juan de Heirra", cclcbre juu&consultc 
11 y avail a peine deux nmis que le jeune Edouard un code sur l adnunnli ation de la justice, 
avait ete proelame ini. Horace Walj'ole a eberetif 1 «*i fdolard de braovm'E, mtant de Hoi tonal, n6 atl 
montrer, smon la iausscle. an moms Vincertilude de commencement du \vu e siecle, clan lieutenants 
cet ('‘v^nement. I a tin tr.isKfiic de ces detu jciines general dans les aimees d«‘ I’emperenr l erdi- 
pnnees a louini a (ia-imir Del.iv urne le sujet d‘iine ri.md 111. l.orsque Jean l\,son Ireu*, out rh.isse les 
de ses pbm belles tragedies /*•% b ujumt d' b'tlotund. Espagnols du HoiIulmI, cm tbit), h* ioi d L"pagne 
KimUAitt) vi, lil» de Henri Vittel de Jeanne Sev- sollieila son animation <’t lempereur le livra. 11 
Dion r, en 1637, hit p r oe!«mie roi en 1647, a la fut ciilcrmi 1 an chateau de Milan el y inourut apr^i 
moot de son pere* sons la rcgcncc du comic de iiuit ans de captivde. 

Hartlonl , depuis due de Somerset, son onele ma- EfiOl'AHI) (iledu prince-, ou s wnt-jp an , He 
ter nel. A pics la mort hainqne d<» ce!m-ei, il fut de ! Amer ique sepleritrnmale, dans le guile Saint- 
conlie a loid Dudley, due de Not tliumbi i i.tud, qm Laurent, uu S., a I 0. de 1 ile du C.ap-Hielon, |>ar 
regna lecllcmenl sous son nom. Ee tut «dois que la 46° 66 ’-47° 6* lat. N. elt)4° 6 -(>(/’ 3 .» long. 0.: tDO 
re ton ne, eommeiicee mmis llenri \ til, fit les plus kit. sur 66, 12.000 lull, (.h.-lieii, Lliartolte-town. 
grands progres et put tit* la consist, inre Le jeune Celle ile domic son nom A un gouver neinent des 
prince tut elevt^ avee som dans la nonvelle religion : possessions aitglaises dans l’Amempie du Nnid, qui 
mats la mot 4 , qm le snrpiit en 1661, ne lm laissa eomprend , outre Vile du Hi mee-Edouaid les lies 
pas te temps de taire hn-ineme beaueoup pour cite de Cap-Hrelon et de la Madeleine. — Lette ile appar- 
(Vo// Mi.vii.Rsi t el mmiEV.) tenait jadis au\ Eranpus , elte fut cedee il 1 An- 

l ixipahd, prince de Dalles, sureonime le Prince glelcrrc avee le r.,mad.i. 

Non , d apre^ ia eouleur de son arimire, ne en 1730 ^dol'ard j'les du piun('E-), petit gronpc d ilcs au 
d'Edouanl 111 et de lMulippine de ilamaut , se dis- S. E. du cap de Honne-Esperanee, jiar 4li° 40 lat.S*, 
tingua lort jeune i\ la batadle de <aeey, gngnee par 36° 64’ long. E. 

son pfiie sur le, rot de France Philippe de Valois EDHED, roi .mglai" d«’ la dvnastie saxonne, su<s- 
(134(1', el g.ignn lm-mfimc en l36(»eelh*dc I'oilicrs, ! ceda a son frere Edmond en 040 : repnma plusieurfl 
oil le roi Jean fut vameu et fail piisonnicr. Non pfire j revoltes des Danois, et vamqmt Malcolm, roi d*E- 
drigea pour lui la Uuvenne en prmeipaute sous le ! cosse. 11 mourul en 1)66, laissant le troue A son 
nom de pnneipaute d A(pntain<‘, el 1‘cn m'r’slu :*y- I neveu Edwy. 

lennetlement (13(.3) Edouard tixa sa residence A ! EDK1S , londatcur de la dynastic doa Edrisite* 
Bordeaux, el v tint une com vramient iov.de: il i Von. umistiFs. 

At.nl auni* et respect e de ses sup-ts En 1307, il alia EDH1S1 on EDRISS1 (Abou- Mxl.dlah-Moharo- 
lutter en Es]>ague conlro Du i.uesehn en faveur dc med al). ceogiapbe arabe , ne vets I an to ( J0 d« 
Pierre-le-E.ruci , et lrmporta la vietoin* de Najera J.-C., A Ceuta, elad i«su de la i imdlc des Edri"itcs. 
danB la Navarre. 11 lesmt de «*elle expedition avec EhassA des domamrs qu’ll poWdad en Mrupie, il 
une mHladicauile cond. nsit auiombe.m, en J 376. «11 *- int so rcfugier en Siale ; il habilait eelle ile lort- 
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quo Roger II s’en empara. II v6cut a la cour de ce 
prince et lui fit present, vers Tan 1153, d'un globe j 
terrestre en argent de prds de 400 livres , sur le- j 
quel il avait fait graver loulce qu’on savait alors de j 
g6ographie: i) Gt pour cxphqucr ce globe un trait6 
de geographic fort complet pour 1’^poque, niais 
donl inalheurcusemenl nous ne possedons qu un 
abregy. Get abr6g6 parut pour la premiftre fois en 
arabc, k Rome, 1502, et ful traduit en lalin sous 
le tilre de Geoyraphia Nubiensis , Paris, 1619. Plu- 
aicurs parties ont die publiees k part. M. Amedee 
Jaubert a public unc traduction complete cn 1'ran- 
fais de la Gdoyraplne d’Edrisi, Paris, 1837-1830, 

2 vol. in-4., a\ee des notes. 

EDR1S1TKS ou EDR1SS1DES, dvnastie musul- 
mane qm regna k Fez ct dans tout le Maghreb , 
depuis 785 jusqu’cn 019, epoque oil les Eat unites 
s’cmparerent de toute l’Afrique septenlrionale. 
Les prinees de ectte dynastie sont : Edris 1 (785-793), 
de la race d*Ah, qui, chassy d’ Arabic, vint s’etablir 
k Walily, ct fut empoisonnd par I’ordie du ea- 
life llai oun-al-Raschid • Edris 11 (793-828), qm 
fonda Eez en 807 ; Mohammed I, All, \ahia 1 et 11, 
puis All 11 ct Yah. a 111 , sous lesquels oomincn^a la 
decadence des Kd t ; et cnfin Yalua IV (905-9191, 

qui fut detail par line arrnee d’Obeid-Allah , 1" ca- 
ble fatimite, puiseha&sd de sa capitate, et qui mourul 
de mwVe en 944. G’psI a ce prince que Unit Enta- 
blement la dynastie de*. Ednsites ; eependant on voit 
encore Hawaii 1, son parent, reprendre Fez en 922, 
niais il pent en 925. Kassem-al-Kenoun r£sista 
quelque temps aux Fati nntes (932-949). Son fils 
Ahmed se nut sous la protection des Omnnades et 
se retira en Espagne oil d pi*iil en com bat taut les 
Chretiens (900). Hawaii II, le dernier des Edrisdes, 
poursuivi i la fois par les Falimilcset lesOmmia- 
des, ful 'aincu par ces derniers et condml a Gor- 
doue oil d tut mis k mort (984). 

EDSYOEL), ville de Norwege, a 53 Fit. N. E. de 
Christiania; 4,000 hab. Forges. On y exploitait jadis 
une mine d or auj. abandonn^e. 

EDGENS, jEdui, peuple gaulois , compris apres 
la conquele dans la Lyonnaise l rc , habit.ul au S. 
des Liny ones et 5 FO. de la Grande-Sequanai"C ; 
leur pays rijpondail k une parlie du Nivernais et 
de la Rourgogne; c'ytait, a\ec les Arverm , le 
peuple le plus puissant de la Gaule. Bib'-ucic (auj. 
Autun) ytait leur capitale. I Is elaient regis par un 
chef decliT dit veryobrei Les Romanis Grout al- 
liance avee eux, el le senat les proclaina Ireres de 
la Epublique. Rome prolila de la malde qui di- 
visait les Kduens et les Arvcrnes |>our intervemr 
dans les atraires de la Gaule et I'asservir plus ta- 
cilement, 57 ans av. J.-G. Mais les Ed uens se 
lassisrent hientol des secours des Romanis, et en 51 
ils pnrenl part k Finsurrection de Vereing^tonx. 
C6sar les soumit avee le reste de la Gaule. Yoij. 
DIVITIAC et dumnorix. 

EDWARDS (Jonathan), theologian et metaphvsi- 
cien amenrain , n6 en 1703 dans le Gnnne< licut , 
remplit le-* fonelions de pasteur k Norlhamplon, 
se til dost it uer en 1750 k cause de son extreme 
rigidite , tut nusMonnaire k Stoekbridgc, dev ml en 
757 president du college de IVw-Jersey, et mou- 
fUt pen apres, en 1758. il a iaissl 1 , oulie plusieurs 
OU\ ragc> de eontroverse, des Hecherches sur I'idie 
de ho ci id , 1754 , oil il prune! la defense de la ne- 
cessity, el un Esuit sur les affections relujteuses. 
— Son GK, nom mi* aussi Jonaliian , a Iraity le 
mfaue Mijel , el accril sur la langue des Indiens. — 
Le^ umix i<*s du Iheolog’en Jonathan Edwards ont 
6ty putiliees a Fond res, 1317, 8 vol in-8, et plus 
r6eeuiiin*nt ^ 1838). en 2 vol. iri-8 eorn|KU k lert, avee 
un Lwtn uir ,\e\ icrii* par Rogers, ct une Notice 
tur so vie, par E. Dwight. 
edwauds 'George!, naturalisle anglais, biblioth6- 


caire du milage des mydecins , membre de la So- 
ciety royal-, de Londres , ny en 1693, k Westham 
(Essex), morten 1773 , avait visity la Hollande, la 
Norwyge e: la France , et composa un ouvrage 
d ornilhologie que les naturahsles consul lent en- 
core aujourd’hui: c’esl YHisioire naiurelle d'oi- 
seaux peu communs , etc. , 4 vol. in-4 , contenant 
210 planches colonyes, anglais-franfais , 1743-51. 
Il a donny uue continuation de cette histoire sous 
le titre de Glanures d'hisioirc naiurelle , traduit 
egalcmcnt en franyais, 1758-63, 3 vol. in-4. 11 rfc- 
gne dans tous ses eents un esprit religieux qui les 
rend fort rccommandables. 

Edwards (dr van) , <5envain anglais , membre du 
parlemcnt et de la Society royalc de Londres, n4 
en 1743 , mort en 1800, habila longlemps la Ja- 
niaiquc, comhaltit vivement, soil dans les lies, soit 
au parlement, les propositions de Wilbcrforce pour 
raboiiliou de la traile des negres. On a de lui : 
Histoire civile et commerciule des colonies anylaises 
duns les hides occideniules , Londres, 2 vol. in-4 , 
1793 el 1801, 3 vol. m-8. 

EDWY, roi d’Angleterre de la dynastic saxonne, 
lils d Edmond I, mi reed a a son oncle Ed red cn 955. 
Il se Gt de puissants ennemis en disgraeiant les aer- 
vileurs du feu roi, eteneourut les censures du clergy 
par sa passion pour une femme nomm6c Elghaou 
Etheigivc, m pirentc, qu’il avait ypousye mulgr6 les 
canons de I’ygliM*, ou qui, selou d autres, n’yi.ut que 
sa madre^sr. E'lelui tut enlcvec, et llsc vit lui-mSine 
dypnssedy des province^ du hold qui furent donnye* 
a Edgard, son Irere. Aeeabiy par ces malheuis, Edwy 
mourut de chagrin (957). 

EEGLOO, ville de Belgique (Elandre orientale), 
eli.-l. d arrond., A 17 kd. N. O. deGand; 6,500 hab 
Toiles, denlelles, etc. 

REDE, ville de Hollande (Gueldre), k 17 kit. 
N. (). d Arnlieim ; 5,200 hab. 

EETtS, roi de Golclude, ytail fils du Soleil el 
de Pcrsa, frere deGirc6, cl pcie d’Absvrle et de 
Medf'e. It regnait du temps de Fexpedilion de Jason, 
et ful tue dans un combat sur le Punl-Euxin. 

El* AT, province de Eclat d'Ankober (Aliyssinie). 

Yoy. ANKOB1R. 

EFt EN, litterateur hollandais. Yoy. van effen. 

EFFEND1, mot Cure que Ion fail dy.iiwr d’un 
mol de lutias.se granule, uuthente. s, c -5-d. seigneur, 
mailre. II sert 5 designer les gem* de lot, It s lonc- 
tionnaires civils, les mi van ts, les mmislies du mite; 
il h* jilare a la suite d’un nom piopie ou memo du 
nom de la profession : o'est amsi que le premier 
nicdcrm du sultan esl appele hakem-ejfcndi ,‘ le 
chel de la justice, reis-eff'endi , etc 

KFFIAT (A ni.coiFFiEii-RUz^, marquis d ), mar6- 
chal de France, ne en i 58 1 , t.e dislmgua en 1617 
aFattaq.de Ea Roelielle, lui envoje en Augleterre 
eoinme nmbassadeur extraordinaire pour negocier 
1c manage de Henriettc de Frailer aveeGharles(l) 
(1624); lui, f»eu apres son retour, noinni^ sut inleu- 
dant des Gnanees, el adinmislra avee beaueoup de 
sti^esse. Emov-y en Piymonl, il se ngnala k la ba- 
Uille de Garignan (1630i, el fut tail 1‘aunee sui- 
vante manVIial de I 4 ranee. Il miurli.iit cn 1632 
sur IVleetorut de Treves 5 ta tele dune iirmye, 
lorsqii’d mourut cn Lorraine cl’imeficvre inllam- 
maloiii*. I.e marquis <J Filial ytait pere du mallieu- 
reux Gmq-Mar«. II a laissy des Mitnotres sur les 
gueno el les afijurs du temps. 

El»Al)ES on EG USES , Aiyutes on .lEyn src in - 
suite. Iron* lies voismes de. la etMeO. de la Sicilo, et 
cyiebrcs par la virtoire qu’v remporta EuIjiIhis tan 
242 av. J.-G. stir les Carthairinoi*. On les nomine 
auj l.numzn Famynuna , Mareinno, 

EGBERT, d'aboid ioi de Wessex, puis de lout# 
rAtigleterre, des<*emlail de Gerdic, un des premien 
rois saxons de rHeplardue. Dans sa jcunesac 11 «e 
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rctira 4 la cour de Charlemagne pour dviter Ics 
pi6ges que lui tendait Brithric, usurpateur dn trAne 
d<rSVessex. Mais aprAs la mort do cet homme (799), 
R revint dans sa patrie et en fut reconnu roi. De 
cctte 6poque 4 l’ann6e 827 il parvint 4 r6unir sous 
sa puissance lous les 6tats de l’Heptarchie, dont 
F6tcndue 6tait & peu pres la mAmc que celle de 
l’Angletcrrc actuelle. II prit alors le titre de roi 
d’Angloterrc, et mourut en 836. 

EGEDESMINDE, colonic danoisc dans le Grotin- 
land occidental, par 68° lat. N., comprcnd piusieurs 
lies, dont la plus imporlanto est celle des Renards. 
Pfiche abondante ; commerce dc fourrures et 
d’6dredon. 

EGEE, AZgeus, roi d’AthAnes, fils de Pandion et 
f)6re de Th6s6e, r6gna dc 1361 a 1323 av. J.-C, II 
lit la guerre 4 Minos, et ayant 6t6 vaineu, fut con- 
traint 4 lui paver tous Ics ans un tribut de 7 jeuncs 
garjons ct 7 jeuncs filles que devait dAvorer le Mi- 
notaurc. Th6s6e d61ivra AthAnes de cet odieux 
tribut; mais pendant que le hdros revenait triom- 
phant, Eg6e, tromp6 par 1 'absence du signal qni de- 
vait annoncer son retour, crut que son fils avail 616 
d6vor6 par le Minotaure, et il se prAcipita de d6- 
sespoir dans cefle partie de la mcr qui depuis se 
nornina mer Eg6e. 

EGEE (mer), AEgeum mare , auj. YArchipel , golfc 
de la McdilerranAe, entre la cole K. dc la pAninsule 
prccquo, la cote 0. dc rAsio-Minctire, la Thrace et 
1 ile de Crete, dulson nom au suicide tTEg6e, qui sv 
nova de desespoir. 

EGER, Eilau en allcmand, Aqria en latin mo- 
derne, Jager cn eselavon , \ille de Hongrie, ch.-l. 
du comt6 de Hevesrh, 4 108 kil. N. K. de Dude, par 
18° long. E., 48° lat. N. ; 18,000 hab. Arclic\6ch6, 
unncrsd6, observatoire, bibhoth. publique ; quel- 
ques AdificeR. Bons vins. Les Mongols la sacca- 
gArcnt en 1256. Kite sou tint en 1552 un si6g<* c6- 
lcbre conlre InsTures; en 1590, rile fut prise par 
eux, ct apres la paix de 1606, rile appartint tantol 
4 la Turquie, tantAt aux princes de Transvlvanie. 

eger ou egra , riv. d’Allemagne , nait en Ba- 
vi6re, dans le cercle de Bayreuth , entre dans la 
BohOme, traverse le district d’Eger, les cereles 
d’Elnbogcn et dc Saalz et se jette dans l'Elbc apres 
200 kil. de eours. 

EGER ou egra, en tchAquc Chehh* ville de P*o- 
liAme, cli -1. do Cerrle, sur fEgor, a 42 k. 0 dc Pra- 
gue; 9,500b lndust llomlle: gretiot Eaux salines re- 
nominees. Sur la place du MarebA est la maisnn ou 
Wallenstein fut mass, in A, en 1634.Lcmar6e.de Belle- 
Isle pntcettcv. cn 1742 etlarendit l'aun6e suivante 
^ eger, riv. de France (B.-Rhin), arro^c Obernaict 
Geispolzheim, recoit laMogel qui passe a Rosheim, 
et tombe dans 1*111. 

EGERIE, nymphe r6v6r6e des Romains comme 
d6esse des fontaincs, habitaitle bois d’Aricie. Numa 
Pompilius, voulant adouoir les mceurs de son peu- 
ple encore sauvage, s’enfon^ait dans un bois voisin 
de Rome, sous pr6texte de consulter cctte nymphe, 
l>our donner 4 ses desseins l’autoritA de la religion. 
Selon Ovide, Eg6rie 6tait une jeune femme que 
Numa 6pousa, et avcclaqucllc il partngca les soins 
du gouvernement. On voit encore aujourd’hui pr6s 
de l'ancienne porte Cap&ne, dans le vallon de la 
Caffarella, la grotte et la fontaine d’Eg6ric. 

EGERTON (Thomas). Voy . Bridgewater. 

EGES, jEgcc, nom de piusieurs villca grccques, 
Ritu6es : en AchaKe, sur lc golfe de Corinlnc ; — en 
MacAdoiue ( Emathie ) ; — en Cilicic , Bur le golfe 
dTssus : — en Eolie, au S. 0, de Cumcs. 

EGESTE, ville dc Sicile. Voy. s^geste. 

EGIALEE, nom commun 4 piusieurs Reset villes 
maritimes de VantiquitA. Il s’appliquait plus sp6- 
cialement 4 PAchaHe, comme 6Unt 8itu6e sur le 
bord de U mer (en grcc asgiaM). 


EGIALfiE, AZgta/eus, premier roi de Sicyone, 
r6gnade 18354 1783 av.J.-C. — Fil8d’Adrastc,et l’un 
des Epigones, p6rit devant Thebes. Voy. epigones. 

£gial£e, JEgialea, fille d’Adraste, roid’Argos, 
femme de DiomAde, est c616bre par la passion fu- 
ricuse que lui inspira V6nus, irrit6e d’avoir 6te 
bless6e par son 6poux devant Troie. 

EGIDE (d’flix, aigos, chAvre), bouclier donn6 par 
J upiter 4 Pallas, 6tait couvert ae la peau dc la ch^N re 
Amalth6e , et portait au milieu la tAte de M6dus& 
EGID1US. Voy. jegidius, gilles et colomva. 
EG1NARD. Voy. eginhard. 

EG1NE, AZgina, auj. Engia ou Engina , tie ct ville 
de la mer Eg6e, entre VArgolide et l’Altique, dans 
le golfe Saronique, futainsi nomm6e, dit-on, de la 
nymphe Egine, dont le fils Eaque r6gna sur cctte 
Re, lut peupl6e par des Myrmidons, puis conquise 
paries Doriens, cut une marine puissantedAs levies, 
av. J.-C., sc soumitaux Perses en 490, mais les com- 
baltit vaillamment 4 Salamine et 4 Mycale (480- 
479). Les Ath6niens s'en emparArent vers 457; mais 
clle recouvra sahberte pendant la guerre du Pelo- 
ponAse, apres la bataille d’^Egospotamos, et Athencj 
tit en vain diverses tentatives poury retablir solide- 
ment sa domination. Les Eginetcs passent pour avoir 
et6 les inventeurs de la monnaie; ils tra\aillaient 
le bronze a\ec une grande superioritA. Ds em- 
ployaient dans leurs comples un talent d une ^aleu! 
particulierc, connu sous le nom de talent d'figme, 
etqui 'salait 100 mines ou 10,000 drachmas (environ 
9,000 franco de notre monnaie). 11s 6taient tort ha- 
biles dans les exernccs du corps, et remporterent 
un grand nombre de Mctoires dans les jeux publics 
dc la GrCce. On admire encore aujourd'hui les rui- 
nes magniflques du temple de Jupiter qui decorait 
la ville d’hgme. 

EGINETE ou PAULd'Egine. Voy. paul. 
EGINHARD, secr6tairc de Charlemagne, avait 
616 6le\6 4 la cour de ce prince avec les princes de 
sa famille par Aleum. 11 jouit de loute la eonfiancc 
de l’empereur, fut surinlendant des bailments, et 
fut charg6 apres sa mort de leducation dc Lothaire, 
tils de Louis-le-Debonnaire. 1) se retira de la cour 
vers 816 pour vivre dans un mona«tere oil il mou- 
rut vers 839. On a dc lui deux om raves precieux* 
Vita et gesia Caroh Magm , impnm6 4 Cologne, 1521, 
Utrecht, 1711 , etc., traduit en fran^ais jiar Denis, 
Paris, 1812; Annates regum Francorum, 7il -829. 
etf? Lcttfes Teuleta donn6 «csOE?/r., 1843et 1856. 
— On raeonte qu'Lginhard conyut une \i\e passion 
pour une fille de Charlemagne, nommee Lmma, 
qu’il eut a\ec elle piusieurs aventures romanes- 
ques, et qu’il find par obtenir sa mam ; mais tout 
ce rent parait netre qu’une fable. Voy. erbach 
EGISHEIM, ville do France (H.-Rhin), aupres 
de Colmar, fond6e au xm* siAcle , fut la pa- 
trie du pape L6on JX. Elle a deux ch4teaux. Tun 
dans sou enceinte (il remonte au vm* sicclc), 
l’autre sur le mont qui dornine la ville. — Lescom- 
tes d’Egisheim dcsccndaient du comte d’Alsace 
Ettiobon. H6riti6re du comtd de Dabo, la m6re du 
pape L6on IX porta ret alleu dans la maison d'E- 
gisheim. Mais les Egisheim s’6teignirenl 4 leur tour 
(1144), ct leurs terres, apr6s uvoir pass6 aux 2 e et 
3* maisons de Dabo, tomb&rent, apr6s l’extinction 
de celle-ci (1225), a la maison de Ferrette (1251) , 
sauf le chateau mAmc d’Egisheim. 

EGISTHE, fils incestueux deThyesteet de sapro- 
pre fille P61op6e, fut ainsi nomm6 parce qu’ii avail 
6t6 nourri par une chfcvre (aix, aigos en grec) ; il tua 
Atr6e, son oncle, et usurpa le trAne avec Thyeste. 
Agamemnon, petil-fils d Atr6e et hAritier legitime 
de lacouronne, le chassadu trAne, mais il lui laissa 
la vie, et mAmc, en partant pour le siAge de Troie, 
il lui confia le gouvernement de ses 6tats. L’ingrat 
. Eb r ^the s6duisil Cl^ temnestre, femme du roi, assu ^ 

H. 65 
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sina ]e roi luF-mfimc k son retour, ct rcgna pendant 
sept aiw ; enfln Oreste , fils d’ Agamemnon , que sa soeur 
filectre avait fait dchapper du palais paternal au 
moment du meurtre de son p(re, revint k Argos 
lorsqu’il fot devenu grand, et tua Egisthc cn mSme 
temps que sa propre m4rc Clylemnestrc. 

EGLETONS, ch.-l. de cant. (Corrdze), k 27 ML 
N. E. de Tulle; 1,200 hab. 

EGL1SE. Voij. CHRISTIANISME,LATINE(4g.)et PAPES. 
gGLISE GRECQUE, NESTORIENNE, CtC. VoiJ. le mot 

qui suit ^glise. , 

EGLISE (iStat de l’), ditaussi Elat cccl£sia$tiqiic , 

J ttat dupape , fitats romams , en italien Stato della 
Chiesa , Stati ponufici ou Stall romani , etat prin- 
cipal de 1’Italie centralc, compris entrc 41® 15’ -4 5° 
lat. N., et 8° 25'- 11° 35’ long. E., a pour homes 
au N. le roy. Lombard-V4nitten, au N. E. la mer 
Adriatique , an S. E. le roy. des Dcirc-Sieiles, au 
S. 0. la mer Meditcrranfa, et k l’O. le grand-duch6 
de To^canc et le duche de Mod^ne. Dans sa pins 
grande 4tendue, il a du N. au S. 422 Ml., et de l'O. 
al’E. 2 1 0 kil. ; popul .,3,1 24,008 b . en 1 864, dont env. 
15,000 Juifs.Capitale, Borne. Depuis 1832, l’Etat Je 
l’Eglise estpartag6 en 21 provinces, dont G gouver- 
n4es par des ldgats (legations), 13 par des viee-Iegats 
(delegations) , un commissariat et line comarque. 
Toutcs ces provinces portent le nom dc leurs ehefs- 
lieux. En voici les noms : 

Ltqalions. Onieto, 

Yelletri, Rieti, 

Urbin-et-Pcsaro, Spoletc, 

Forli, Perou^e, 

Ravcnne, Camerino, 

Bologne, Maeerala, 

Ferrare. Err mo, 

DdUgations. Aseoli, 

Frosinone, Anrdne. 

Benevent (enclave du Commissariat . 

roy.desDeux-Siciles), Loreto. 

Civita-Yecchia, Comarquc . 

Viterbe, Rome. 

L’Etat dc l’Eglise est traverse par lo Tibre et 
norne au N. par le Pd. Les autrcs fleuvcs qui l’ar- 
rosent ont un cours tr&s borne; ce sont la Marta, 
la Fiora, qui se jettent dans la Mediterranfce ; la 
Chiana, le Velino, le Teverone, affluents du Tibre ; 
le Silaro, l’Esino, le Metanro, laPotenza, le Ironto, 
tribulaires de V Adriatique. La surface dc la con- 
tr6e est gen6ralemcnt montagncusc; la chainc de 
l’Apennin central traverse les Etats romains dans 
toute leur longueur ct y donne naissancc au Sub- 
Apennin romain, qui prend naissance surlefl fron- 
tlfcres du roy. de Sidle, et s’etend jusqu’au cap Cir- 
ceo. Au N., dans les legations de Bologneetde I’er- 
rare, les terrains sont bas, humides et couvcrts de 
lagunes et de marais; au S. s’etendent aussi les 
marais Pontins, qu’on a jusqu'ici tentd vainemont 
de dess4cher. Le climat est extremcmeni doux, 1 air 
est g6n6ralement sain en hirer; mais en 4t4 et sur- 
tout sur les eOtes rneridionales oil rdgne le sirocco, 
on cjst souvent exposd k des maladies contagicuse* 
produites par les exhalaisons m4phitiques qui s’4- 
chappent des marais. Lc sol est d’une trds grande 
fertifitd ; on y cultive lc bid, Forgo, le ma’is ct le riz , 
mais l’agriculture est arri6r4e ; la vigne et l’olivier 
y croissenl cn abondance ; Forangcr, le citronnier, 
le grenadier, le pislachier, le figuier, etc., y sont 
communs. Les ptiturages sout nombreux ct nour- 
rissent des chevaux, des moutons ct des bceufs 
d’une taille extraordinaire. L’industrie est peu ac- 
tive et le commerce languissant. — Lc gouveme- 
ment des Etats del’Eglise est monarchique et61ectif. 
Le pape est le scul chef de lY:tat ; Eon pouvoir est 
absolu tant au spirituel qu’au tcmporel. Les forces 
militaircs ne sYlevcnt pas k plus de 9,000 hommes. 
Les reveuus pciucntCtrc 4valu4* k 29,000,000 de fr. 


I Les Etats de l Eglise se sont form6s d’aecrote#- 
| ments successifs et se sont 6tcndus avoc le pouvoir 
temporel des papes. Jusqu'au viu # sifccle, les papes, 
6\4ques de Rome en m6mc temps quo chefs de toute 
la chr6tient6, paraissent n'avoir eu qu’une autorit6 
spirituelle. Oudatc lour autorite temporelle du pon- 
tifical de Gr6goire III, qui se rendit ind6pendant 
dans Rome, abandonee par les Emp.d’Orient. Pepin- 
le-Bref, vainqueur des Lombards, fit donation au papo 
Etienne 11 de l’exarchat de Ravenne et de la Pcnta- 
pole (765). Charlemagne y ajouta le P6rugln et le 
duch4 de Spol&te (774). L’empereur Henri 111 c6da 
au pape cn 1053 lc duch6 de B6n4vqpt. Par une do- 
nation celebre de l’an 1077, la comtcsse Mathilde, 
souveraine de la Toscane, ajouta aux Etats de l'Eglise 
les villes dc Bolsena, Bagnara, Monteflascone, Vi- 
terbe, Civita-Castcllana , Civita-Vecchia , Corncto, 
Bracciano , etc., qui formerent le Patrimoine de 
Saint-Pierre . Toutefois, les papes ne jouirent pas 
sans contestation de ces possessions. A difKrentes 
4poqups, les empereurs d’Allemagne pr6tendirent 
e*crcor sur Rome et sur tous lea Etats eeclfeiasti- 
ques un droit de suzerainet4 ; quelques-uns rafime 
chass^rent les papes de Rome ou les nommfcrent 
k leur gr4, et les r4duisirent k une sorte de vas- 
selage [Voy. othon 1, henri 111, etc.). Innocent 111 
fit disparaitre les dc*rnii:res traces de dlpendance en 
se faisant rendre hommage par le pr4fet de Rome, 
qui jusque-l;\ avait 616 nonimf; par l’empcrcur (1 198). 
Enl274, Gr4goireXoblintdu roi de France le comtat 
Venaissin: la ville d’Avignon y futjointe cn 1348, 
C16ment YI l’ayant acbetee de la comtosse de Pro- 
vence, Jeanne de Sicile. Pendant le s4jour des papes 
5 Avignon (1309-77), Rome sYrigea un instant en r6- 
publique (1347), et l autoiite temporcllc du piipe fut 
quelque temps nullcen Italic. Leb'gatAlbornozln r6- 
tablitau liorn JTiinorent VI (1353 C5),maisrenefut 
d'abonl (pie iinmitiali mrnl : pte-que toutcs les villes 
iHaient devenues de j)€ tiles principaulds appurtenant 
chacune 5 une lamille. Amsi les Alidosi r4gnaient it 
Jmola, le» Malatesta aUinuui, lesMontefeltri curbin'; 
liologne eta it rehtec iYpublique. Ces divers pays ne 
1 urcnl reunis que success enient et apr4s diverse! 
re\olulions : Citta-di-Gastello en 1502, Imola, 
Faenza , Forli, Rimiui , cn 1509 , Bologne 
en 1513, P4rouse cn 1520, Camerino en 1538, ler- 
rare et Comaechio en 1598, le duche dXrbm en 
102G,elc. L’Elal reel esiahliq ue perdit Avignon ct le 
Comtat en 1791, et la pai\ de Tolenlino, cn raltfiant 
la cession de ces pays a la France, donna k la r4pul»li- 
que Cisalpine Bologne, Ferrare, la Rnmagne(l797). 
En 1798, le reste de l’Etat pontifical fut fin ge en 
r4publique romainc, mais des 1799 lc gouvernement 
pajial lut relev6 : la paix de Lun4villo cn 1801 
retablil les stipulations de Tolcntino. Bonaparte, on 
1 808, par deux d6crets, reunil au roy. dTtalic (qui n'<»- 
laitque 1’ancienne republique Cisalpine agrandlc) les 
provinces situees sur l’Adrialique, cUtl’empirc fran- 
yais toutcs lesautres. Lapaixdc Parisdc 1814 a rendu 
aux papes toules leurs possessions, moins Avignon 
et le Comtat. Les Etats de l'Eglise furent alors di- 
visfe cn 10 parties ; 1° cinq legations, Bologne, 
Urbin, la Uomagne, Ferrare, Avignon ; 2° cinq terri- 
toircs, le P4rugin, 1’Orvictan, le Patrimoine dc 
saint Pierre, la Campagne de Borne, la Sabine ; 
> pays titres, lc duch6 de Spoliitc, le duch4 de 
Castro ct comte de Bonciglione, le duch4 de B4n6- 
vent, lamarched’Anc6nc; lc gouv.de Citta-di-Cas- 
tello. Cette div. a fait place en 1-832 a ladiv. actuelle. 

En 1818, le ealme dont joms«ait 1’Etat de FEglisc 
fut troubl6 par des agita tours qui iiroclamercnt. la 
R6publique : d6s l*ann£o suiv., Eordrc fut r6tabli et 
Pie IX put rentrer dans ses droits. Voy. dome ct tape. 

£GLON, roi des Moabites , asservit les Israelites 
pendant 18 ans (1315-1327 av. J.-C., ou 1591-1496 
suiv. 1 'Art de verifier les dates). 11 fut tu6 par Aou, 
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fiGLY ( monthenault u’ ), litterateur fran$ais, de 
1* Academic dcs Inscriptions, nk k Paris en 1696, 
mort cn 1749, avait d’abord exerck la profession 
d’avoeat. 11 a kcrit JCHisloire des rois de Sicile de Us 
maisonde Bourbon , Paris, 1741,4 vo). in-12, eta 
traduit du ' grec les Amours de Clitophon el de 
Leucippe , Paris, 1734, in-12, et du lalin la Callipt- 
die de Claude Quillet, Pans, 1749, in-8. 

EGMONT, village do Ilollande (Ilollande septen- 
trionale), k 8 kil. 0. d’AIkmaOr. On voyuit jadis aux 
environs une abbaye de l’ordre do Saint-Benoit, 
fimdke en 923 par Thierry II, comte do Ilollande, 
et un chateau fortqui adomte son nom aux seigneurs 
d’Egmont. Cette place fut diHruite par les insurges 
des Pays-Bas, pour se venger de Philippe, comte d’Eg- 
mont (lilsdeLamoral), qui avaitembrasse le parti du 
due d’Albe. Combat des Francis et des Russes, 1799. 

egmont , port sur la cOte septentrionale de Hie 
Falkland occidcntalc, une des Malouines, par 51° 
21’ lat. S. , (52° 26’ long. 0. II a cte decouxert en 
1765 par le commodore Byron, qui lui donna le 
noin de lord Egmont , qui 5 cette ?poque ktait pre- 
mier lord de l’amiraute. 

EGMONT (maison n’) , ancienne ct illustre fa- 
mille des Pajs-Bas, dont les chef& 6laient jadis 
avoues dc l’abbaye d’ Egmont. EUc remonte a 
Bcrwold d’Egmont, qui vivait a la fin du xi e bikde. 
Les seigneurs d’Egmout, ayant acquis le comte de Bu- 
ren en 1472, se diviserent cn deux lignes qui s’etei- 
gnirent, la l r ®, ou la brauche ahtee, cn 1707; la 2“ 
ou Egmont-Buren, vers 1550. Arnoul, Adolphe et 
Charles d’Egmout, de la hrancho ainee, regnerent 
sur le duclte de Gueldre (avec diverges interrup- 
lions) dc 1423 k 1538. Les seigueunes d’Egmont 
ft dc Buren avaient 6te krigkes en comtes, la 1 re en 
1486, la 2' en 1492. 

egmont (Charles d*), due de Gueldre, ne en 14C7 
du due Adolphe, eut k combattre les pretentions de 
ia maison d’Auiriche sur le duclie de Gueldre que 
Remind IV, due de Gueldre, aNait legue 5 Arnoul, 
comte d’Egmont (1423). En 1492, Egmont se 
lit reconnaitre k Nimegue par les prineipaux sei- 
gneurs. Jl resista avec avantage k plusieurs attaques 
de l’empercur Maximilien, ct en 1507 , profitant de 
la mort de 1’arehiduc Philippe, il se jela sur le 
Brabant ct s’empara de plusieurs villes. Malgrk les 
lucees qu’il obtint pendant plusieurs annees , il se 
vit coutriunt en 1528 5 faire liommage a l’empe- 
reur pour le duche de Gueldre. En 1538 ce duclie 
se donna au due de Cities, et Charles d’Lgmont 
cn niourul de doulcur la rneine anitee. 

egmont (lauoral, comte d’), un des priucipaux 
seigneurs des Pays-Bas, issu de lafamillcdes dues 
dc Gueldre, n6 cn 1522, fut nomine general de 
cavalerie sous Philippe 11, et se eou\rit dc gloire 
aux cetebres batailles de Saint-Quentin, cn 1557, et 
de Gran clincs, cn 1668. Lors dcs troubles qui ecla- 
terent peu uprks dans les Pays-Bas pour secouer le 
joug des Espaguols, d’Egmont noulut coatribuer a 
rafli'anelnsboment de sa patno ctentretint des liai- 
sons avec le prince d’Orange et les conlederes. Le 
due d’Albe, gouverneur de ces contrives pour Phi- 
lippe II, cn ayant ktkinslruit, le lit jeteren prison, 
ct 9 mois aprks lui lit trancher la I6te (1668), mal- 
gre les prikres de Vcmpereur Maximilien et de plu- 
Bieurs 6 tats de Hollaude. Sa mort fut suivie d une 
rkvolte generate et d’une longue guerre qui mil 
pour jamais les Provinces - Umes 6 1’Espagne. Sa 
fin tragique a found k Goethe le sujet d un de ses 
meilleurs drames. 

EG BA, ville de Bohkme. Voy. egf.h. 

EGlilBO ou EGR1P0, Eurtpos de3 Grecs, petit 
dktroit de la Turquie d’Europe, skparo Nkgrepont 
da continent. — On donne quelquefois le nom 
d’Egribo a Hie et k la ville de NGgrcpont; celte 
dernterc est l’ancionne Chalets . 


EGRISOtA-DAGfl, Orbelus , montagne de la Taf- 
quie d’Europc, entre la Roumklie et la Bulgaria, 
dans le sandjak de Ghiustendil. Elle fait partie de 
la chaine du Balkan et se dirige du N. E. au S. 0. 

EGUZON, ch.-l. de canton (lndre), k 43 kil. S. de 
Chkteauroux ; 1 ,000 hab. 

EGYPTE, Mgypius en latin, Misratm des H$- 
breux, Masr des Arabea, Chemi des Coptea, Elkhabii 
des Turcs, vaste contrke dc l’Afrique, au N. E., 
entre 23* 23’-31® 37’ lat. N„ et 22® 10*-33® 2*' 
long. E., est bontee au S. par la Nubie, k I’O. p 
le grand d&ert de Libye , au N. par la Mkditerra- 
n&, k l’E. par la mer Rouge, et forme une grande 
province de l’empire ottoman, qui ne depend que 
nominalement du sultan. Eiendue, 880 kil. du N. 
au S. sur 600 do I’O. k 1’E.; population, 3,000,006 
d’hab. environ. Capitale, le Calre. Autres villes 

e riuci pales ; Aiexandric, Damiette, Cosseir, Suez, 
jyzeh, Syout, etc. — L’£gypte est natureltement 
dhiske cn trois grandcs regions ; la Basse-Egypte 
ou Bahari (Delia des anciena), voisine de la Med*- 
terranee ; la Moyenne-Egyptc ou Ouestanieh [H e P~ 
lanomidc ), au centre; la Haute-Egypte ou Said 
(TMbaide) , au sud. Sous lc rapport administrate, 
l’Egy pte se divise actueliemcnt en 26 prov . qui pour la 
pluparl prennent lc nom de leur chef-lieu ; ce sont 
Provinces. Chefs-lieux . 

BasseSgypic. 


Lc Caire, 

K61\ oub, 

Belbeys ou Cliarqteh, 
Clubeli, 

Mil-camar, 

Mansourah, 

Damiette, 

Garbieh, 

Tantah, 

Melyg, 

Menouf, 

Negyleh, 

Fouah, 

Damanhourou Bahyrtli, 
Aiexandric, 


Djyzeb, 

A IQ eh, 

Benysoucyf, 

Fayoum, 

Mmyeh, 

Monfalout, 


Le Caire. 

K61youb. 

Belbeys. 

Clubch. 

Mit-cainar. 

Mansourah. 

Damiette. 
Mehallel-cl-Ekbir. 
Tantah. 

Melyg. 

Menouf 
Negyleh. 

Fouah. 

Damanhour. 
Alexaudne(lskanderteh). 
Moyennc-figypte 
Dj\zeh. 

Atlieh. 

Bcnysoucyf. 
Medinet-el-F ayoum. 

M un eh-ebn-Khasim. 
Moalalout. 

Uauic-tnypie. 

S\ out. 

Djirjeh. 

Kcneh 

miv» Lsn6. 

A ccs prov. il faut joindre comme dfipendanoof d* 
Eg) pte, ou du moiub comme possessions du pach, 
filicl Li 840) : cn Afnque, les deserts sem6s d’oas^ 
ui s’dlendent a droite et a gauche de PEsypte pro- 
re, et qui sont ddsign&s sous les noms de Contree 
uent. et Conlrde occid., la Nubie , le Kordofan, 1 a- 
yssinie ; en Asie, la Syne, Adana, Chypre, Candie, 
'endues a la Porte en 1841) ; La Mecque, Diej- 
ih, etc., dans le grand ch6rifat de La Mecque, AkabA 
ms 1’ Arabic Petr6e, et Derreyeh dans le Nedjea. 
La surface de 1’ Egypt e est en partie montagneuac 
, en partie plate ; le Nil, qui est le seul fleuve du 
lys, la traverse du S. au N ; dans la liaute et la 
oycnne-Egyptc, ce fleuve coule dans une ktroite 
dike limilee k l’E. par la chaine arabique, et k VO. 
nr la chaine libyquc. La Basse-Egypte est tout k 
ut plate ; cite est entrecoupee par les nombreu* 
ras du Nil et par plusieurs eanaux dont les prln- 
jiaux sont ceux de Malimoudyeh (d’ Aiexandric k 
ahmanieh), de Scander et de Joseph. Le clim** 
e l’Egypte est trks chaud; il n’y plcut jamais. Ch 

a&* 


Svout, 

Djirjeh, 

Kcneh, 

Esne. 
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n'j connatt que deux saisons ; ie prlntempa, de no- 
Tembre en fdvrier, et l’6t6 , qui dure le reste de 
\ Yaunde. L’air y cat extr^mement sec; la venl du 
* ddsert y exerce de tr6s grands ravages, ainsi que la 
j peste, la petite vSrole et les flevrcs inilammatoircs. 
I Lea ophthalmies y sont trds frdquenles. — Le sol 
■ de 1 ’ Egypt e n’est fertile que dans ia vallde du Nil ; 
le reate eat un vaste d&crt de sable, I^a fertility de 
la vallle elle-mfime depend de 1’inondation r6guli&re 
du Nil, qul a lieu entre le solstice d’et6 ct l’equinoxe. 
Mals d’un autre c&l6, si la crue s’opfcro dans les 
conditions convenabies , la rdcolte cst d’une abon- 
dance et d’une richcsse extraordinaires. On r&olte 
le mais , le bte, le riz, lc millet, les legumes de 
toute espfcce, le coton, l’indigo, le lin, le chanvre, 
etc.; on y 616ve de nombreux troupeaux de cha- 
ineaux, de mulets, d’&nes, de chevaux, et une 
grande quantity de volailles. On y trouve des lions, 
des hy&nes et des chakals ; les hippopolamcs ct les 
crocodiles, autrefois tr^s communs, y sont aujour- 
d’hui fort rarcs. L’Egypte a peu de mines ; mais 
on y trouve des carrieres de marbre et de porphyre 
et beaucoup de natron. — L’mdustrie manufaclu- 
ri^re, longtcmps inconnue, commence & so deve- 
lopper, grto aux efforts du pacha acluel, M6h6met- 
Ali, qui s’est r6serv6 le monopole de l'industric 
gCnGrale et du commerce. 11 a 6tabli dans les prin- 
cipals villes des forges, des fonderics, des fila- 
tures, des rafllneries , etc.; il a fait d’Alexandrie 
/entrepot de toutes les denies et de toutes les 
productions de l’Afriquc centrale, de V Arabic et de 
I inde. — 1 a population de l’Egypte est tri'is mel6c; 
les Arabes el les Coptes, reste des anciens indigenes, 
en forment la plus grande partie : ceux-ci et les 
Arabes paysanssont cornprissous le nom de Fellahs. 
Ensuite viennent les Turcs, qui, avec quelqucs Ara- 
jjea, gouvernent le pays, puis des Armdniens, des Juifs, 
des nOgres; enfln on y trouve aujourd’hui un assezhon 
nombre d’Europ&ns. L’arabe est la langue domi- 
nante en Egypte, mais le turc et la langue franque 
y sont fort en usage ; le copte n’y est plus parlG. Le 
mahom&lsme est la religion dc l’6tat ; mais les au- 
tres cultes y sont tol6r6s. Le gouvernement est confi6 
4 P 1 a< i , _(M6h6met-Ali), qui reconnait la suzerai- 

nete de la Porte, mais dont i autoritO est recllemer.t 
absolue. Les provinces sont administr6es par des 
prefeta nommes mamours . Les revenus de l’Egypte 
e £16vent & 60,000,000 de francs , Tarmac de terre 
compte 200,000 hommes (en 1840). 

Egypte ancienne . Chez les anciens, le nom d’E 
gypte ne sappliquait, Aproprement parler, qu’u la 
valine du Nil. La partie situSe k I E. 6tait consider^ 
comme une ddpendance do i’Asie, et 6tait quelque- 
fois appelde Arabie iyypticnnc, ct la partie situee k 
10. 6tait une dSpcndancc de la Libye. Quant k 
^ Egypte propre, elle fut partag6e par S&>oslris en 
36 nomes ou putsch , dont 26 dans i’Egypte m6ri- 
dionale, qui se nommait alors le Mans, ct 10 dans 
1 Egypte 8eptcnlrionaIe ou Tsahel. Les Grecs accep- 
terent cetie division, mais porffirent h 40 le nom- 
bre des nomes; ilsen complaicnt IT dans la Tht - 
baide ou haute-Egypte (depuis Syfcnc au S. jusqu’k 
Luies au N.), 7 dans YHeptanomide ou Moycnne- 
Egypte (depuis Cuses au S. jusqu’k Memphis au N.) 
et 16 dans le Delta ou Basse- Egypte(le Delta des 
Grecs rdpond auTsahet de S6sostris, el la ThSbaide, 
jojnte a 1 Heptanomide, rSpond au Maris). Voici dis- 
P^e8 parallelement les noms des nomes de l’Egypte, 

<i apr^s leg Egyptiens et d’apr^s les Grecs : 
ouivant les Egyptiens. Suivant les Grecs. 

Amhn Maris ' Thibaide 

Ombos. 

* Apollinopolitc. 

FrmAnHi Latopolile. 

Amoun. ’ Tttf 1 "' 


Psot, 

Schmin ou Ghemmis, 
Atbo, 

Tkoou, 

Schotp, 

Sioout, 

Ouah6 PsoY, 

Schmoun, ) 

Touho, / 

Ka'is, 

Pemsj6, 

Hn£s, 

Piom, 

Tpih, 

Memli, 

Tsahet. 

Pharbait, 

9 

Sjani, 

Schmoun-an-Erman, 

Pschati, 

Nimescholi ou Sjcm- i 
nouti, 1 

Ounouphi, 

Pousiri, 


Sa'i, 

9 

Chbehs, 

9 

Ptenato, 


Phatouri, Phaturite ou Tathyntc 

Kcft, Coptos. 

Tenlhori, Tenlyrite. 

™» Diospolite. 

Abydos 
Ptol^maile. 

Panopolite. 
Apluoditopolite 
Anlaeopolitc. 

Hyps61ile. 

Lycopohte. 

Grande-Oasis. 

Heptanomide . 
Hcrmopolite. 

Cynopolite. 

Oxynnchitc. 
Herachropolite. 
Crocodilopolite. 
Aphroditopolite. 
Memphite. 

Delta. 
Pharbetitc. 

L^ontopolite. 

Tanite. 

Mend^sien. 

Prosopite. 

Sehennylc inferieur. 
Scbennyte supdrieur. 
Onuphile 
Busirite. 

Xobc. 

Phtemboutliitc. 

Salle. 

Naucratilc. 

Gabasite, 

Mdldlitr. 

Phth^not^s. 

Pour completer la division de l’Egypte, il faut 
ajouter aux 36 nomes tfgypliens la Tiarabia oil Ara- 
ble 6gyptienne, divis{*e elle-m^me en 6 nomes (On, 
Athribi, Poubasti, Tiarabia propre et Sariotn), et le 
Niphalat ou Libye 6gyptienne, dont on ignore la di- 
vision. — De mfime, aux 40 nomes grecs, nousajoute- 
rons les deux contrges situecs, l’une AI K. du Della 
jusqu’k Hhinocolure, l’aulre k I’O. jusqu’a Parccto- 
nium. Elies se divisaient en 13 nomes, 6 kl’E. (fff*- 
liopohte, Atliribite, Bubastite, Phagroriopolile, Se- 
Ihr6ite, H6roopolite), et 7 k i’O. (L&opohte, Gynap- 
copolitc, Andropolite, Momemphite, Deracl^otis, 
Libyque et Nitriotis). — Sous Ja domination des 
Perses, l’Egypte fut comprise par Darius dan? Ia qua- 
tri^me salrapic. Darius conserva 1’ancienne division 
en nomes, ainsi que les Ptol6m6es et les premiers 
empcrcurs romains; mais au siAcIe , l’Egypte 
forma un dioctee divis6 en 6 provinces : la Libye 
supfirieure au N. 0., ch.-l., Cyrfcne; la Libye inf6- 
rieure k l’O., ch.-L, Paroetonium; l’Egypte propre- 
ment dite au N., ch.-L, Alexandrie; l Augustam- 
nique au N. E., ch.-L, P^luse; l’Arcadie tfgyptienne 
au centre, et la ThebaWe au S., ch.-L, Thebes. 

La religion des anciens Egyptiens est une sorte 
de panth6isme dans lequel toutes les forces de la 
nature sont personniftees et divinis6es. Voici eom- 
mairement dans quel ordre sont disposes les prin- 
cipals divinitds de l’Egypte. Au-dessus de lous les 
dieux se place un dieu sans nom, 6terncl, inflni, et 
qui est la source de toutes choses. Au-dessous de 
lui viennent sept dieux supcrc^leBtes : 1* Knef ou 
Amoun (1 'Ammon grec), le cr6ateur, qui a pour em- 
bl6meundisque(celuidusoloil)etdescorne8deb61ier; 
2® la Matibre ou limon primitif (Bouto) , sous la 
forme d’une sphere ou d’un ceuf ; 3® Neith {AUUnt 
ou Minerve des Grecs) ou la penege lumfgre qui 
renferme le germe de toutes choBes ; 4° Fta , Jo 
dieu du feu ct de la vie , reurfoentaut le principc 
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f6condqteur; 5° Pan-Mcndls , princlpe male, et ment. Parmi les rois qui formentles 16 premieres 
Hephasstobua ou Aihor , princlpe femelle, qui sont dynasties, on compte 18 rois 6thiopiens, ce qui 
les auxiliaires de Fta g6nerateur; 0° Fri ou Pi-rt, suppose des invasions ct mfcme une conqufete de 
ou Osiris , lc soleiL; 7° Pi-Joh , ou Isis, la June. l’Egypte par le people 6thiopien. Sous la 17* dynaa- 
Parmi ccs huit grands dieux primitifs, il faut sur- tie, les hycsos ou rois pasleurs, venus de T Arabic, 
tout remarquer Knef, Fla ct Fri, qui sont les trois envabirent l’Egyptc sous la ronduitc de Salatis ety 
dieux demiurges ou cr6ateurs par excellence. On les rest^rent/6!ians ^OOselonMantjtlioi^.Mispliragraou- 
d^signe sous le nom g6n6riquo de Khamijis . Vien- tosis les chassa vers 2050. Dans la 18*dynastie, ondis- 
nent ensuite douze dieux celestes dk>ign6s sous le tmgue Mmris, t’enoreus, londateur de Memphis: 
nom g6n6rul de Cabires , savoir : six dieux m&Iesqui Osymandias, dont Cambyse pilla le tornbeau, orn6 
auivent le soleil ; ce sont : Hempha (Saturne), Pi- d’un cerclc en or ; Ramses et enOn Am6nophis, pere 
Zious (Jupiter), Enosi ou Ar^(Mars), Surot (V6nus), de S6sostris. Sous le regne de ces princes, que laBible 
Pi-IIermcs (Mcrcure), Imuthes (Esculape) on le ciel appelie Pharaons, les Hebreux vinrent s’6tablir en 
des 6toiles ; et six dieux femellcs : la Lune , 1 'Fiber, le Egy pte ; Amenophis fut sans doule le Pharaon qui p6- 
Feu , l’Air, YEuu et la Terre ou Rltia. A ces dieux sc rit dans les eaux de lamer Rouge en marchant 5 leur 
rattachent 365 dicans ou demons pour chacun des poursuite. S6soslris ouvre la 19 e dyn.,v. 1643 ou 1565. 
jours de l’ann6e. Enlin au troisifime rang se placcnt Ce prince 6tendit au loin ses conquetes et porta la 
lesdieux terrebtres, is3ustousdc Rh6a. Les principaux terreur de ses armes j usque dans l’Asie-Mmeure k 
sont : un second Osins , gihiie du bien ; llorus ou l’ouest et dans les Indes a Pest. De relour dans sea 
Haiatri, tils du soleil; Typhon , genie du mal ; une etats, il divisa l’Egyple d’une manure r6guli6re ct flt 
seconde his, et Nephthys. On connait encore : Anubis construire par la multitude de captifs qu’il avait ra- 
a la t£te do chien; Thoth ou Hermes; Busins, Bu- menfa a\ec lui d’lrnmcn&es monuments. 11 laissa 
basits, le grand Serapis, etc., auxque^ il laut jomdre le tr&ne5son fils Ph6ron, h qui succ6d£rent, mais 
le crocndile, riuppopotame, le chat, 1’ibis, les bee u Is 5 de longs intervallcs. Prolee, conlemporain de la 
Apis Mndvis et des plantes ou legumes que l’on guerre de Troie (1280); Cheop3 et Ch6phrem, qui 
adorait dans plusicurs des villes de l’Egypte. construisirent deux des grandes pyramides voisinea 

Lc gouvernement de l’Egyptc fut dabord pure- du Caire; Mvcerinus, 5 qui Ton doit la troisi&me; 
ment theoeratique. Ce ne fut guere qu’apres les in- Asyciiis ou Docchons, c61ebre par un code de lois. 
vasions succcafcives des Ethiopiens et celies des rois Tous ces prineps doivent etre places depuis la 
pasleurs que la monarchic, de\cnue hereditaire, 19 e ju^qu’a la 24 e dvriastie. G’est pendant cette p6- 
nsta en partage aux guerners. Tous les Egypliens node que furent eleves ces temples, ces pyramides, 
etaient paitages en quatre castes : la caste sacerdo- ces ohelisque'i dont pluMeurs sont encore debout; 
tale, qui possedaitun tiers des tei res labourables ; la mais cest aussi 1 epoque de la decadence de l’fi- 
caste des guerners, qui posscdait le second tiers (le g>ple et des invasions 6trang('rcs. La 25 e dynas- 
troiuicmc appartenait au roi); la caste des artisans, tie fut une d\naslie ethiopienne : sun fondatcur e^t 
dont les plus estimes etaienl les batchers du Nil; Sabacon. nui env.ihit l'Egvpte vers 737 avautJ.-C.; 
enfin la caslc des paysans, qui ne pos>cdaient rien cette dynastic ne compte que .» n>is Setlm*, pnHn* 
en propre, mais prenaient 5 fermc les terres des deVulcain, monta sur le trundle Memphis veis 7 13, 
prfitres ct des guerners, ou faisaient paitre les trou- mais son r6gne fut suivi d'une anarchie univer- 
peaux de ces deux castes. Cette division par castes selle qui n cut de terme qu’au moment oil douze 
Bubaista jusqu’aux Ptolemees; il 6taild6fendu 5 tout des princquux Egvptiens sc partagfcrent d’un com- 
ligyptien d’essaycr de sortir de la condition oil lc sort mini accord le territoire de l’Egv pte ; its y lormcreni 
l’avait place etd exercerun autre metier que celuide 12 etat* dislmcU, et regndrent ainsi de 671 5 056. 
Bon pi;re. Pour maintemr le peuple dans la depen- Alois I^anmnlichus , 1 un deux, clussa ses colli- 
dance, les priRrcs et les rois se resen erent le mo- gues et fimt par reuner seul: il commence la \ ingt- 
nopole de toutes les sciences; ils fermaient a\ec le sixieme dynast le. Ce prince fut le premier qui pei- 
plus grand boin aux 6lrangei's l’entrce de 1 Egvptc mit aux Grccs l’entrte de I’Egypte. Parmi sea 
et 61oignaieut leurs sujets de toute entreprise com- successeut's on remarque Nechao, qui cmalut la 
mercialc. Les Egjptiens employaient une eenture Judee sous le regne de Josias (617-601); Amasis, 
toule parliculitTe, les Uiiio<jlijphe% , qui represen- qui eonmien^a par etre \oleur (570-526), et Psam- 
taient les choses mfimes (K. ce nom). Les ac, ma- mdnit. Sous ce dernier, Cambyse, roi des Purses, 
thGmaliques et physiques, la geometric surtout, soumit toute l’Egypte (525). Devenue prounce per- 
avaient fait d’assei grands progr&> chez eux ; les arts, sane et partie de la 4 e satrapie, l’Egypte se rfivolta 
<iuui(|ue assezdevelopp6s,ue pi oduisaient encore quo trois fois (486, 461-456, 414-354), mais elle fut 
dos statues sans vie et sausmouvement. L’architeet. a toujours remise sous le joug. De 414 5 354, pendant 
un caracti>re gigantesque; elle a execute des oeuvres la 3 e r<5volte, elle cut 8 row indigenes. Alexandre 
colossales et mdestructiblcs.telles que ces pyramides, soumit l’Egypte sans coup f^rir (332), et y bdtit 
ces obehsques, qu’on admire encore aujourd’hui. Alexandrie. Aprils sa mort (323), l’un de ses g6ne- 
Hisioire . L’Egypto fut un des premiers pays du raux, Ptol6m^e, fils de Lagus, en cut le gouverne- 
monde 5 se civiliser, et sonongine se perd dans la merit; en 308, il prit le titre de roi, et sa poste- 
nuit des temps. On ne salt si la civilisation y fut in- ril£, eonnue sous le nom de dynastie desLagide > 
digene ou si ello yint de Meroii, dans l’Etbiopie. Ce r<?gna jusau’5 lan 29 av. J.-C. A cette epoque, 
qui est certain, e’est que l’Egypte meridionale fut Auguste, vainqueur d’Antoine ct de C16op&tre, 
peupleo la premiere, et fut infime habitue 5 une r&iuisil l’Egypte en pnmnee romaine, la compnt 
Epoque ou le Delta 6tait encore couvert par les caux parmi les provinces imp6ridles, et la flt adonnis- 
de lamer. Le premier roi dont Thistoire fosse mention trer par un pr6fet. L’an 364 de J.-C., elle fut 
est M6nes ; les calculs lea plus mod6r6ale font r£gner attribute a l’empire d’Orient, dont elle flt partie 
vers l’an 2450 ay. J.-C. A cette 6poque et longtemps jusqu’5 l’an 6 16. Les Perscs s’en empar&rent aloit 
encore apr5s lui, VEgypto formait plusieurs 6tats et Toecup^reni un instant. Aprils eux, lea Arahes 
distincls qui avaient chacun des princes ind<4pen- l’envahirent sous la conduite d’Amrou, lieutenant 
dants; ainsi depuis M6nes jusqu’5 Mceris (2450-1 990), du califeOuiar (638). En869, Thouloun la ravit ainsi 
,330 rois, iormant 18 dynasties, r6gn5rentBimultan4- que la Syrie aux califes de Bagdad; mais*ceux-ci 
ment pour la plupart dans Thebes, This, El^phan- la recouvr^rcnt vers 905. En 968 , Moez Ledinil- 
tine, Memphis, 116raclee, Diospolis, Xo’fs et Tanis ; ce lab, 4* mahadi, sen empara et y fonda le Caire, 
nest qu’i partir de la 18* dynastie que i’Egypte dont il flt le si£ge d’un 3 e califat, ou cal i fat des 
parat avoir 616 reunie sous un seul gouvqrne- Fatimites. Celui-ci futd6truit en 1171 par l’aj«i.- 
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bite Saladin , chef d’une dynastie nouvelle, qui 
fut remplac6e cn 1264 par les Mamelouks. Ces 
derniers formferent deux dynasties, l’une des Ba- 
karites ou marins, et l’autre des Bordjites ou Cir- 
cassiens. Pendant cc temps, la Syrie fut presque 
eontinuellement soumise aux sultans do TEgypte. 
Enl5l7, les Mamelouks furent 6 leur tour assujettis 
par le sultan ottoman S<5Iim I, et dcpuis ils sont rcst6s 
sous la d6pendance de la Porte. L'expMition franfaisc 
d’Egypte, dlrig^e par Bonaparte, donna un moment 
les Franjais pour maitres 6 ce payB (1798-1801); 
mais les efforts r6unis des Anglais et des Turcs 
la leur cnlev6rent. L’Egypte rentra d&s lors sous 
la loi des Turcs, qui la fircnt administrer par un 
pacha. Depuis 1806, ellc fut gouvcrn6e par M£h6- 
met-Ali, qui cxtermina les Mameluks , et qui , bicn 
que n’ayant que le titre de pacha, joua le rOle de 
souverain ind^pendant. Ce prince avait joint par con- 
qu6te k son gouvemement la plus grande parlie de 
la Nubie et quelques autres 6tats de l’Afriquc, une 
partie de l'Arabie, la Syrie, Chypre et Candie ; mais 
il s'est vu par suite des derniers 6vdnemenis r6duit 
k ses etats d’Afrique (1840-41). M6h<5met-Ali a fait 
pour la civilisation des Orientaux des tcntatives qui 
ont d6j5 6t6 en grande parlie couronnccs de succor. 

Soavcrains de I'figypie. 

Pharaons. 

et 2® dynasties, Thimte-Th6baincs ven2500 
3® et 4® — Memphites. 

5* — EWphantitc. 

G® , 7® et 8® — Memphites. 

0® ct 10® — HMiopolitcs. 

1 1®, 12® et 13® — ■ Thehaincs. 

14® — Xo'ite. 

15®, 16® et 17® — ThiSbuines. 

Tnvauou des llycsos, 2300 

18®, 19®ct20®d}u isties, Thebames, 1G00 

21* — Tan de. 

22® — Buba&tite. 

23® — Tamlc. j 

21* — Salle. 

25® — Etliiopienne, 737 

Anarchic , 673-071 

Boddcauhic , G71-G56 

16® dynastic, S:,ite. 

Psammitichus, 656 

NGchao ou Xechos, 617 

Psammis, C01 

Aprils ou Ophra, 505 

Amaais, 570 

Psamm&iit, 52G-525 

L'Egypte soumise aux Perses, 525-414 

Amyrtaeus de SaYs, ’ 414 

Pausiris et Psammitichus 41, 408 

Achoris, 389 

Psammuthis, 377 

Nephdro, 37C 

NectanSbo I, 375 

Tachos, 363 

Nectan6bo II, 3G3-354 

VEgypte de nouveau soumise aux Perses , 364-332 
Alexandre-le-Grand, 332-323 

Lagides. 

Ptol6m6e I, Soter, fils de Lagus, 323 

PtoldmSe 11, Philadelphe, 285 

Ptol6m6o 111, Evcrgfclc, 247 

Ptol6m6e IV, Philopator, 222 

Ptol6m6e V, Epiphanes, 205 

Ptol6m6c VI, PhilomGtor, 181 

Ptol6m6e Eupator, 146 

Ptol6m6e VII, Physcon, 146 

Ptol6fh6e VIII, Lathyrc, 117 

Ptol6m6e IX, Alexandre, 107 

Udop&tre, 88 

Ptolemle VIII, r&abli, 88 

Ptol£m6e X, Alexandre, 81 j 


I&rdnlee, SO 

Ptol6m<5e XI, Aul&tes, 80 

Ptol6m6c XII et Ptol&nde Xlli 52 

CI6op&trc, 52-30 

L'Egypte riduite en province romainc, de 29av. J.-C 

&638ap. J.-C. 

— soumise aux califes de Bagdad , 638-869 
Thoulounides , 869-905 

Ikhchidiles , 933-9G8 

Califes faiimites ( Voy . califes), 968-1171 

Ayoubites. 

Saladin, Ills d’Ayoub, et lieutenant dc l’ala- 
bek Noureddin, 1171 

Malek-el-Aziz-OUiman, 1193 

Malck-el-Mansour, 1198 

Malck-Adel I (Saphadin), 120C 

Malek-cl-Kamel, 1218 

Malek-Adcl II, 1238 

Malek-Saleh, 1240 

Mulek-cl-Moadham, 1249 

Malek-el-Ascraf, 1250 

Ibegh, 1254 

Mamelouks Bahai'ites. 

Noureddin-Ali, 1254 Koutchouk, 1341 

Koutouz, 1259 Ahmed, 1342 

Bibars I, 12G0 IsmaYl, 1342 

Bereke-khan, 1277 Schaban-Kamel, 1344 

S£ma\ek, 1279 Hadji, 1346 

Kelaoun, 1279 Hassan, 1347 

Kald-Ascraf, 1290 Malek-Saleh, 1351 

Naser-Mohammed, 1293 llassan, ritabli, 1354 

Bibars II, 1309 Mohammed, 1361 

Naser-Mohammed, Schaban-Ascraf, ! 363 

refabh , 1310 AIi-Mansour, 1377 

Aboubekr-Man*onr,1341 Hadji -Saleh, 1381 

Mamelouks Bordjites. 

Barkok, 1382 Aboui-Nashr, 1453 

Pharadj, 1300 Aboul-Eath, 1461 

Mo^lahi, 1412 hhosch-Kliadam, 1461 

Scheik-Mahmoudi, 1412 BalbaY, 146T 

Ahmed, i Tamarbogha, 1467 

Thatar-Dhahcr, \ 1421 KailbuY, 1468 

Moliammcd, j Abou-Saadat, 1496 

BourshaY, 1422 Kansou, 1496 

Youssouf, 1438 Djwinbalat, 1499 

Abousaid, 1438 Kansou, rdiabli, 1501 

Kakreddin, 1453 Toumam-bey, ^ 1516 

L'Emj]>tc soumise aux sultans ottomans , 1517-1806 
Mihthnct-AIi , pacha ouvice-roi, 1806 

Abbas-Pacha, 1819 Said-Paclia, 1854 

EGYPT1ENS, aventuriers nomadcs. V. boh£miens. 
EGYPTUS, roi fabuleux dc TEgypte , p£re dei 
50 princes qui epouserent les 50 Danatdes, lilies de 
son fr&re Danaus, et qui furent 6gorg£s la nuil mfone 
dc leurs noces. Oh presume quo e’est le m6me que 
Sethos&s, 20® roi d’Egyptc selon Manfdhon. 

EHINGEN, xille du roy. de Wurternberg, sur le 
Danube, k 24 kil. S. 0. d’Ulm; 3,000 hub. Tcintu- 
rerie en rouge d’Andrinople. 

EHNINGEN, ville du roy. de Wurternberg, k 
13 kil. 0. d’Urach; 4,500 hab. Industrie. 

EHREN BRKITSTE1 N ou THALEHRENBRE1T- 
STE1N, ville des Elats prussiens ( prov. Rh^nane;, 
sur la droitc du Rhin, \is-i-vis de Coblenlz; 3,000 
hab. Domince par un rocher de 260 metres que 
surmonte un fort fameux. Prise en 1637 par J. de 
Weerdt, d6mantel6c cn 1801, et reb&tie en 1815. 

EHRESBOURG, auj. Stadtberg en Westphalie, 
place principale des Saxons occidcntaux, entre Cassel 
et Padcrborn, fut prise par Charlemagne en 772. 
Pr6s de la 6tait la fameuse colonne 4’Hermann ou 
Irminsul. 

EIALET ou EYALET, du grec aigialos , Illtoral, 
est, dans la division do l’cmpire ottoman, synonyme 
dc pachalik, mais n’est giu^re dit qne des trois pa- 
chaliks priinitifs de l’cmpirc, la Boumilic , V Anatolic 
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et \'Al-Djezatr , ou gouverncmcnt du capi fan-pacha. 
L'tialet est gouvern6 par un pacha ; il be divise en 
Hvahs ou sandjakals. 

EIBENSTOCK, ville du roy. de Saxe (cercle de 
Erzgebirge), k 13 kil. S. 0. de Schwartzenberg : 
3,200 hab. Mines d etain elde fer. b 

EICHHOftN (Jean -Con rad) , cntomologiste prus- 
wen, lie en 1718, mort en 179G, <Hait pasteur 6van- 
gelique a Dantzick. II a comigne un grand nombre 
d observations microBcopiques dans 1’ouvrage mti- 
tJf'te : Des Animaux aquatiqucs de Darnick et des 
environs qu' on ne peut apercevoir d la simple vuc , 
Dantzick, 1775, in-4, avec planches, et 1783, in-4, 
avec une rSponse aux critiques de Fuessli. 

mchiiorn (J.-Godcfroi) , Ih&ilogien et historien 
ahemand, n6 en 1762 dans la prmcipaute d llohen- 
loiie-OEhringcn , mort k Goittingue en 1827, fut 
mcccssivement proiebseur dc lilli ra.li 1 1 e orientale k 
ijna (1776), conseiller d’etat dans leduche de Saxc- 
VVeimar (1783), professeur de plulohophie a Gcrltm- 
?ue (1788); se lit reeevoir doclcur en Biologic en 
loll, fat nomnrf dtrecteur de la Soeiele rovale des 
ocicnccs de Gcjettmgue en 1813, entin conseiller prive 
an rov. de Ilanovre en 1819. Purmi ses nornbreux 
ouvrages, nous cilerons : De antiquis histonce Ara- 
bian monumeniis , Gotha, 1775, in-8; Ihsioire du 
commerce des hides orientalcs avant Mahomet, ibid.; 
hwoduction a iAncien Testament, 6 vol. in-8 ; — au 
Nouveau Testament, 3 \ol. in-8, 1804-14 ; Commen- 
lariux in Apocah/psim, Gcetlmguf, 1791 , 2 \ol in-S • 
Vibtwliiequc'jMale de hu&atiuc Inbhque, Leip^ick! 
1787-1801 , 10 vol. in-8; Histone de lu tiudraiurc 
aepuis son origine jusqii a no? joins, GiPttingue, 
1806-10, 6 vol. in-8, inaohevg ; Histonx umvcrselle, 
Gcrttmgue, 1818-20, 6 vol. in-S , ihsioire des tiois 
dernier* sibclcs, Ilanovre, 1817-18, 1 vol. m-8 ; 
aisioirc des Guclfes, Ilanovre, 1817, etc. 
EICHMANN, naturalise. \oy. DR\A\nr.R. 

ElCHS! ELD, aneienm* oonlr^e d’Allemagne, si- 
iu^;o entre les electorate de lics^c et de Ilanovre, se 
divis«nt cn Ilaut et Bjs-EieJisfeld , et avait pour 
places piincipales Heiligemtadt (dans le Haul-Kichs- 
leld) el Duderstadl (dans lc l»a&— Lichsfcld, dd qnel- 
queiots Marche de Duderstadt). Cel (*lat appartenuit 
aux electeui’g de Mayenco, qui en 1 180, k la chute de 
, c {l r , "»dit leLion, dur.de Baviere, s’emparerenl 
delleihgcnstadt, den 1 334 acquirentlc Bas-Lichsfeld 
par engagement. L’Eicbsfcld fut domic a la Prinse 
en 1803, au roy. de Westphalie en 1807, et rendu 5, 
a Pmsse en 1814, sauf quelques fractions qui furent 
com prises dans le Hanovre. Il fiulaujourd’lnu nartie 
Ue rJ:^V rov * prwssienne de Westphalie. 

ElCjlSTADT, ville de Baviere (cercle de la Ro- 
P**! i ? ?? k'*’ de Itatisbonne ; (;,Ot)0 hah. 

r veche. Mus6e, bibliolheque, etc. Drap-, siamoKes; 
brasseries. Aux environs, aucien Chilean de Wilia— 
L-ourg — . L'dGchd d’Eichslscdt, ionde en 746 par 
..unt boniface, dtail jadis un dat immcdiat. Er roi 
de Baviere acquit cel dat cn 1805 5 la pah de Prcs- 
bourg. En 1817, il I’digea en prineipaute cn favour 
du prince Eugene de Bcauharnais, son getidic. 
Le “ f e pnneipaut^ a 35 kil. sur 30, et 45,300 hab. 
EIDER, riv. du Danemark. Yoy. eyder. 

EIDOUS (M.-Ant.), litterateur, nGkMarseille, mort 
rers la fin du xvnr aiCiclc, a traduit dc l’anglais: 
Dictiowmire umverset de mfdecvie , 1740, G vol. 
in-fol. (Diderot travailla avec Eulous 5 cette tvaduc- 
tioni ; la Thborie des sentiments moraux , de Smith, 
1764, 2 vol. in-12; V Agriculture de Mortimer, 1765, 

4 vol. in-12; les Voyages en Asie de Bell d’Anter- 
oioni, 1766, | vol. in-12, etc. 

E1FEL, chafne de montagnes des iviats prussiens, 

R 6tend entre la Moselle, le Riiin ct la RoCr dans lc 
du Bas-Rhin, sur une 6tenduede 90 kil. 

L Eifel est peu dcv6, mais il eat rwnarquable par 
«es cpuisses forfits. 
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EILENBURG, vilie muree des fitats prussiem 
(Brandebourg), dans une tie de la Muldc, 5 4Q 
N. E. de Mer&ebourg ; 5,800 hab. Draps; imprimerie 
Bur toile; teinturerie de ill. 

E1MBECK, vdledu roy. dp Ilanovre (Hildcsheim\ 
k 31 kd. In t . de Goeltingue, ch.-l. de la principauU 
de Grubenhagen ; 5,000 hab. Industrie. Gjmnase., 
icoles 41ementaireB. 

EIN-EL-TUDJAR, c.-a-d. place des marchands 
vBle de Syne (Acre) , non loin du lac Tabanth. 
Rendez-vous des caravanes qui vont au Caire. Auv 
environs est un puits fumeux oil, suivant les habi- 
tants, Joseph fut pr^cipile par ses freres. 

EINSIEDELIS ou NOTRE - DA M E - DES - ERM I- 
TES, Ertmilarurn cuenolnum ou hi emus Dcipara 
Vnymis, ville dc Suisse (Schwilz), a 13 kil. N. E. 
deScbvvitz, sur 1‘Alp; 2,500 b. Abbayc de Benedic- 
tins, f.en9iG,ou setrouve une imaircde Ja Vn'rge qui 
attire de nornbreux pclenns. Einsiedelnest la palt m 
du rn^deem Paracelse. Ee f.uncux Zvv ingle etait 
cur6 de ceitc ville en 1517. Les Erangais s en sont 
empan's en 1798. 

EISENACH, ville du grand-duche de Sa\e-Wei- 
mar, jadis cli.-l. d’une prmcipaute independanb* , 
auj. ch -1. de cercle, a 72 kil. 0. de Weimar; 8,40(J 
hab. Pal. us, autiefois residence des jirinces d Eisc^ 
nacb. Ti^bus divers, tapis de pied, teii»turene», etc. 
Commerce. On voit aux environs le chateau de 
Warteburg, qui semt de rctraite a Luther en 1521, 
— La prmcipaute d’Ei-enacb, situec dans la partie 
omdentale du grand-duche de Saxe-Weimar , a 
100 kil. sur 40 , et compte 08,000 hab. Elle fut 
reunie au duehe de Saxe-Wuui.a* en 1741. 

EbsENARIZ. ville dr s Ltats uulru livens (St y r 
k 33 kd. N. 0. de Bruck ; 1,500 hab. Mines de 1 

grande* 
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expioiliies dejtius plus de 1,000 ans. Six 
iorgps. (irami commerce dr fer. 

ElSENRLRG ou E1SENBUHG, ville du ducln* 
dc Si\c-liildburnhausen, ch.-l. de bailhage , a 3-^ 
Kil. 0. d’AUenbnurg ; 4,000 hab. vEabnques de 
lamages. de porcelaines ct de voitures. 

EbsENBliRG (conntat d'\ Yas-\uimegye en hon- 
woi>, conntat dc la Ba^e-Hongi ic,dan? le cercle au- 
dc'ti du Danube, entre les eomitah d OEdenbourg.de. 
\cs7pum, Ue S/.ala. 1 .ucinduelie dAutncbe el la 
Stvne . 12G Kil . sur 8* ; 235,000 inib. Gh.-l. uctuel. 
Slein-am-Angcr ; uuparavaut c'elait Guns. Industrie 
active et commerce. 

EisLMiCKC, Vastur, ville de la Bassc-IIongrie, dans 
le comital dEisenburg, k 44 kil. S. E. de Guns, 
1,400 bab. Excellent vin. 

EWENSGI1M1D (Jean-Gaspard\ mathdmaticien , 
a-ftoeie de l'Acadeuuo des Sciences de Paris, n6 k 
Stiasbourg en 1G6G, mort en 17 12, a laisse les ou- 
vrages suivanis: Diatiw>‘ defiyura iclluns elliptico- 
sp/ueroide, Strasbourg, 1601, in-4 : cet 6crit a donne 
nais-ance k une vive disj»ute sur le pretendu allon- 
gement de la terre ,* Iniioductio ad tabulus manua- 
ls logarithmicas J. heplcn et J. Bansclm , 1700, 
iu-8 , De ponder dm? ct mensuns Veter um Iiomano- 
rum. Grit corum, Ilebuvorum , ncc non dc valor c pc- 
cumcr voter is, 1 70S, ouvrage estime. 

EkSENSTADT, liis-Martomj en hongroia , ville 
nuree de ilongne (cercle au-delk du Danube), 
dans le comital d OEdenbourg, sur la Leilha, k 14 
kil. N. 0. d ’ OEdenbourg ; 3,000 liab. Beau chateau 
des princes d’ Ester hazy. 

E1SVELD, ville mur6e du duch6 de Saxe-Mei- 
nungen, i\ 59 kil. S. E. de Gottia ; 2,600 bab. 
Commerce de hois et de cuirs. 

EISGRUR, en esclavon Lcdnicz, ville de Moravlc, 

5 49 kil. S. E. de BrUnn ; 1,800 hab. Beau cha- 
teau ou sont les plus belles orangeries de PEurope. 

EISLKBEN, ville des Etats prussiens (Saxe), a 
35 kil. N. 0. de Merseburg; 6,600 hab. Industne; 
tabac, salpetre, potassc, fonderie de cuitre, etc. 
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Palrie de Luther. On y voit la malson oO ce r6for- ELBEE (gigot d*), general vend£en, n6 en 1752, 
mateur c615bre naqmt et mourut (1483-1546). se mit en 1793 5 la tete des paysans de Beauprdau, 
EKATERINENBOURG, EKATER1NOSLAV, etc. servit d’abord sous Gathelineau, fut reconnu pour 
Voy. jekaterinenbourg, etc. gdndralissime aprds la mort de ce chef, battit les 1B> 

EKEBERG (Gustave), voyageur suddois, nd en public. a CoronetkBeaulie^maisn’dprouvadep. que 
171G, mort en 1784, fit plusieurs voyages aux In- des revcrsibattu 5Lu$on,blessd 5Cliollet,ilful pris 
des orientales et 51a Chine, cn rapporla i’arbre a dans Pile deNoirmou tiersetfusilld. It dt. peu capable, 
the, et donna quelques ouvrages remarquables, On le surnommait le general la Providence, parco 
entre autres : Voyages aux Grandes-lndes dans les qu’ilavaitcouturnededireeii allantau combat: «Mcs 
armies 1770 el 1771, Stockholm, 1773, in-8; Moyen eufants, la Providence nous donnera la victoire. » 
facile d'tnoculer la peute virole. Ce dernier dcrit ELBERFELD, villo des Etats prusslens (Wept- 
po pul ansa en Russie la pratique de l’inoculation. phalic), 5 27 kil. E. de Dusseldorf; 31,000 hub. 
EKMIM, ville de la H.-Egyptc. Voy. akmim. Dcntelles, coutils, siamoiaes, aoieriea, futaincs, tcin- 
EKSENIDE, 1 e Xanthe des anciens, petite riv. tureries en rouge de Turquie, etc.; Ires grand 

d’Anatolie, sur les confins des livahs de Mentcch commerce. Sidge d’une socidtd des Indes occid. qui 

et de Satalieh, passe 5 Eksenidd, petite ville 5 22 a recemment etahh un comptoir 5 la Vcra-Cruz. 
kil. S. de Alacn, et lombe dans la Meditcrrande, ELBEIIF, Elbovuim ou Elbotum , ch.-I. de cant, 
aprds un cours de 00 kil. environ. (Seine-Inf.), a 17 kil. S. 0. de Rouen; 13,666 hah. 

ELA, roi d’lsrafil , fils de ilaasa, monta sur le Une des 3 villes de France les plus edldbres pour 
trdne Tan 919 avant J.-C., ctpdnt l'annde suivaute, les manuf. de drups. Teinlureries en bleu et eou- 
assassind par Zamri, un de ses oflicicrs. leurs fines, etc. — Elbeuf fut drigde en comtd par 

ELAGABALE. Vo//. HiiLiOGABALE. Philippe VI en 1338 ; elle debut 5 Ja maison de 

ELAMITES, ancien pcuple de l’Asie qui tirait Lorraine en 1654, ct fut erigee en marquisat et en 
son nom et son origine d’Elam, fils atnd de Sem. duchd-pairie en 1581, enfav.de Charles de Lorraine. 
Les Perses prdtendaient etre issus des Elamites, et ELBING, ville des Etats prussiens (Prusse), 5 
TEcriture conlond souvent ces derniers avee les 53 kil. S. E. de Dnntzick, sur la riviere d’Elhing, 
Medc&. Les Elamites habitaient un pays qu’on ap- et prds de son embouchure dans la Baltique ; 
pelait Elymalde, dunom d’Elymaib, leur ville prm- 19,800 hab. ; 13 faubourg*. Amidon, toile, futainc, 
cipale; ce pays dlait situe entre la Susiane an S., drap, colonnades, soude, bleu, savon, tabac, cha- 
i’Assyrie au N., la Mddie 5 l’E. et la Me&opolarme pcaux. Chantiers de construction , rafllneric de su- 
it l’O. II correspondait 5 une parlie des prov.mod. ere, etc. Commerce actif. 

deKhmiHsUn etd’lrak-Adidmi.surtoutauLouribtan. EL-BOSTAN, ville de Turquie. Voy.BOSTAN (el-). 
EL-ARICH, ch5teau-fort d’Egypte. Voy. arich. ELBOURZ ou ELBROCZ, chaine de montagnes 
ELATEE, Elatea , ville de l’ancienne Grece, la de l’Asie. Voy. albordj et caucase. 
ville la plus importante de la Phocide apres Del- ELCHE, I lice, ville d’Espagne (Valence), 5 20 kil. 
phes, dlait situde au N. et pres du Cephis.e, et avail S. 0. d’Alicanle; 17,400 liab. Savon, spartenc. 
un temple d’Esculape fort cdlcbre. Philippe la prit Grand commerce de dalles, 
l’an 338 av. J.-C,, un peu avant la hataiile de ELCHINGEN, village de Baviere (Danube), sur 
Chdronde. Titus Flamininus s’on empara. le Danube, a 9 kil. N. E. d'UIm ; 800 hub. Ney y 

ELATH, ville d’Araoie. Voy . jEI.ana. battit les Autncbicns (14 oclobre 1806); Napoleon 

ELATMA, ville de la Rusmo d Europe (Tambov), le rioiriina due d Elchingcn a cetlc oceaMon. 
sur l’Oka, a 280 kil. N. de Tambov*; 6,000 bab. ELBA, Adcllum , ville d’Espogne (Valence), 5 25 
ELAVER, riv. de Gaule, auj. 1 ’allier. kil. N. 0. d’Alicante ; 4,000 bab. 

ELBE, Albis, riv. d’Allemagnc, nait en Bohdme, ELDON (John scoit, comte d ), vieomte d’En- 
sur les confins de la Sildsic, dans le Riesengebirge; combe, ne en 1751, uioit cn 1838, dtait fils dun 
parcourt la Bohdme, la prov. d’Anhalt, lc roy. de simple marchand de ebarbon de Nevvcastle-sur- 
Saxe, les provinces prussiennes de Brandebourg, de Tyne. II parvint ndanmoins par sa patience et son 
Saxe, Ie Hanovre, etc.; passe 5 Kcenigingraetz, Leit- travail aux emplois les pluselevds. II sc fit conuaitrc 
meritz, Dresde, Torgau, Wittenberg, Magdebourg, cn 1772 par un Essai sur Vuiiliii ei i inconvimcnl des 
Lauenbourg, Hambourg, Altona, Slade, Gltickstadt; voyages , qui fut eouronnd 5 luniversitd d’Oxford; 
*e$oit 5 gauche la Moldau, la Saalc; adroile l’Els- fut re$u avocaten 1776, fut nommd conseillerdu roi 
ter Noir, le Havel; et, aprds un cours de 900 kil., en 1783, puis chef des plaids-communs (1793), pair 
lombe dans la mer du Nord, prds de Cuxhaven. d’Aiig]eU‘iTe(i799); dcvintlord-chancelier en 1801. 

Elbe (Bed*), Ilva, et plus ancicnnementv£//z«/za, et remplit ces fonctions jusqu’en 1827. Lord Eldon 
tie do Toscano, dans la Mdditerrande, vis-a-vis de sc montra loujours tory exalte etadversaire opimatrc 
Piombino, dont elle estsdpareepar un canal dc 8 kil.; de toute mesure hbdrale ; il conibattit la reforme 
elle a 26 kil. de long sur 10 de large ; 18,000 hab. parlementaired’emancipation des catholiques.il pro- 
Villes principalcs : Porto-Ferrajo , Rio-Ferrajo et posa le bill sur la regcnce (pendant la demence dc 
Porto-Longonc. Quelques sources, climat agr^able ; (Georges III, 1810), et dingea les poursuites dans lc 
mines de fer calibres, aimant, plomb, or, argent proccs de la reine Caroline. 

(qu’on n’exploite plus); marbre, amiautc, ardoiscs, ELDORADO, pays iinaginaire de l’Amerique m«5- 
etc. Bons vius, past5ques, fruits, ch^nes-Ii^ges, etc. ridionale, que l’on supposait situ6 entre I’Orenoque 
—Les Homains eurent jadis des ^tabliszemcnts clans et le fieuve des Amazones, pres du lac Parimce. Fn 
l’tle d’Elbe pour l’exploitation des mines qu’elle Espagnol, nomme Martinez, qui pr6lendait l’avoir 
renferme. Au xi* si5clc, elle appartenait aux Pisans; decouvcrt, Jui avail donn6 le nom d’Eldorado a cause 
elle fut ensuite poss&U;e tour 5 tour par les G6nois, de l’immense quantity dor et de metaux prGcieux 
les Lucquois, les Espagnols, et enfin par les rois de qu’il disait avoir vus dans Manoa, capitale de celte 
Naples, qui la perdirent en 1801 par Jc traite de conlr6e. Malgre les recberches d une fouledevo}a- 
LumSvillc. Napoleon lanncxa successivcment au geurs, cette merveilleuse contr6e est toujours rebtee 
roy. d’Etrurie, 5 la principaut6 de Piombino, et introuvable.Toutefois,lesd6couvert. rficentesdestnS- 
enfln 5 l’Empire franjais. En 1814, les allies la gorsdcla Cahforniesemblent Favoirr^alis^eailleurs. 
c&lerent en toute 80 uvcrainet 6 5 Napoleon qui ve- ELEATES ou ELEAT1QUES , sedte do philoso- 
nait d ahdiqucr, et 11 y r6sida depuis le 3 mai 1814 phes grecs, fondle 5 E16e dans la Grande-Gr5co par 
jusqu’au 26 Kvrier suivant. C’est de 15 qu’il partil X6nophane, niait l’autoriti des sens et de l’expc- 
pour rentrer en France. En 1815, l’tle d’EJbe fut rience pour n’accorder de credit qu’5 la raison ;re- 
donnee 5 la Toscane, I g'ardcu t cOmme impossibles tout changement ettou t 
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diversity rEduisait tout 5 un Eire unique et im- 
muable, et tombaitainsi dans le panthEisme. Lespfin- 
cipaux philosophcs de celte Ecole etaient XEnophane, 
ParmEnlde, ZEnon d’ElEe. — On Etend quclquefois 
le nom d'EUatiques aux philosophes atomistiques, 
Leucippc, DEmocrile, etc., parce qu‘on suppose que 
Leucippe sEjourna 5 EIEe et y eut pour maitre Par- 
JnEnide. On distingue alors les EUatiques physi - 
ciens ou atomistiques, et ies tiUunques mtiaphysi - 
eiens ou panthEistes. 

J2LEAZAR, c.-5-d. qui al'appuidcDieu, nom de 
plusieurs Juifs, dont les plus connus sont : 1° un 
Irfere de Judas MacchabEc, qui combatlit courageu- 
sement contre Anliochus, ct perit sous un elephant 
qu’il venait de tuer en s efforyant de prendre le 
Pi1 n cc (Toy. MACCHABtiE) ; — 2° un grand prCtre, Ois 
d’Onias et frEre de Simon-le-Juste, auquel d succeda : 
c’estlui, dit-on, quienvoyaa Pt. Philadelpheies Sep - 
lante ; — 3°unvieillard qui, sous Antioclius Epiph., 
aima rnmux i>Erirqiie de manger la chair de pore. I 

ELECTEURS de l’empire, en allemand iur- 
fftr&ten. AprEs Fcxtinction de la race carlovin- 
gienne cn Allemagne, au x 9 siEcle, 1’ Empire de- 
viiii Electif. Le nombre des electeurs, dabord dli- 
mil6,* fut, vers le \m e siEcle, reduit a sept, savoir, 
les archevEques de Mayence, de Treses et de Cologne, 
les dues du Palatinat, de Brandcbourg ct de Saxe, et 
le* roi de BohEme. La Butte d' Or {Voy.cc mot), doli- 
ng par Charles IV en 1 3 f>G , eontirma res sept elcc- 
teurs dans le droit de ehoisir Fempereur, cepeudant la 
Bohemc fut plus tard privEc du droit delcetion, ainsi 
que le Palatmat, qui tut rem place par la BaviEie. Par 
le traits de We&tphalie en lGi8, le Palatinat iccouvra 
segdroits: il y eut alors huit electeurs. En 1 (»02, la 
maison de Brunswick-Lunehourg lorma un 9 r Elec- 
toral. En 1777, FElectorat de Basic re eessa par Fex- 
tinclion dc la lamille legnautc, et le nombre des Elec- 
teurs fut rarnenE 5 hint. Get Elat dc cIioh^ subsists, 
vinf dc legers charuroments ( V. iiadi: ct iirsshj ju**- 
ju’en 1800. En 181 i,on retablit un instant le svrierne 
Jes electorats, mais la creation de la Cuutederatmn 
german, les uboliLdctinitivem. (V. allemai.nl ) — On 
nommait l’clect. de Brandcbourg le qrand de.tcur. 

electre, sceur d Oresle, le sans a de la fureur 
d’Egisthe apres le meurtred’ Agamemnon, leur pere, 
et l’aida A le venger. Elle Epousa Pylade, son ami. 

ELECTRYON. Voy. Amphitryon et sthen£lus. 

ELLE ou VELIE, Elea , Vclia, auj. Cailt l-a-Mare 
della lirucca , villedo FltaliemEnd., 5 1’ embouchure 
du ruisseau dit HElEs, sur la mer Tyrrhenienne, fut 
fondEe par les PhoeEens (53G),s’enrichitparle com- 
merce el la navigation, et donna le jour a deux pln- 
losopbes celebres, ParmEnido ct Zcnou d Elec, chefs 
de FErolo dite elealiqur. 

^ ELEONORE DE GUYENNE , dabord reine de 
France, puis reine d’Angleterrc, Elait 111 le et bEritiere 
de Guillaume X, dernier due d’Aquitainc, ct naqmt 
\ers Fan 1122. Elle Epousa, il lage de 15 a ns, 
Louis VII, roi de France, ct lui apporta cn dot le 
duehE de Guyenne, qui comprenait alors la Gas- 
cogne, la Sainlonge el le Poitou. Mais la lEgerete 
ile sa conduito el son gout pour les divertissements 
dEplurent bientot 5 Louis-1 e-Jeune, qui observail 
plus rigoureusement les pratiques religieuses. La 
mEsinteiligonre s’Etant accrue pendant la dcuxicme 
Croisadc,oft ElEonore avaitaccompagne le roi (10 '47), 
celui-ci obtmt le divorce du concile de Beaucrncy 
(1152). Six semaines apres, ElEonore Epousa Henri, 
comte d’ Anjou ct due do Normandie , denuis roi 
d’Angleterre sous le nomde Henri 11 (1154),etpar 
15 fit passer les riches provinces dc 1’ Aquitaine sous 
la domination de FAngletcrrc. Toutefois ce mariage 
ne fut pas pour les nouv eaux Epoux plus heureux que 
le premier; ElEonore, jalousede plusieurs dames de la 
cour, jeta le trouble dans la famille royale et sou- 
leva mAnae les enfants contre leur pEre. llenri, fati* 


guE, la fit enfermer dans un couvent en 1173, et elle 
ne sortit de sa prison qu’5 ruvEncment de son fils. 
Riehard-Cteur-de-Lion en 1189. Elle fut chargee 
du gouvernement pendant l’absence de ce dernier, 
lors de la 3 e croisade, et quelque temps apre* le re- 
tour du roi, elle se retira dans l'abbuye de FodIo- 
vrault, ou elle mourut en 1203. 

i£leonore de provence, counuesousle nom dvsuinic 
EUonore , bile de Raimond BErenger IV, c le de Pio- 
vence, et femme de Henri III, roi d’Angleterrc, est cE- 
lEbrc par sa piEtE. AprEs la ruort de Bon Epoux (1272), 
ellese retira dans Fabbayed’Ambresbury ety mourut 
en 1292. Elle fut canoni&Ee apres sa mort. Sa fete se 
celEbre le l er juillct. 

^leonore de guzman, dame espagnolc, Etait veu\e 
dc don Juan de Velasco, lorsqu’elle inspira le plus 
violent amour 5 Alphonse XI, roi de Castillo, deja 
mane a Constance de Portugal. Elle pnt sui le rm le 
plus grand ascendant et |ouit pendant 20 ans detoute 
FautontEiFunereine. Elio donna le jour a deux ju- 
meaux, dont un rEgna depuis sous le nom de Henri 
de Transtamare. AprEs la mort du roi (1350), elle 
fut arretEe par les ordres de Constance, et malgre 
lesetforts de ses iils, qui avaient pris les armes pour 
la sauver, elle lut EtranglEe dans le palais de l.i 
reme, sous les veu\ de cette princesse et du jcune 
roi son Ills, Pierrc-le-Gruel. 

eleonore teilez, reine de Portugal. Elle Elait 
manEe 5 un seigneur dc ce pa^s, don Juan d’A- 
eunba, lorsque Ferdinand, roi de Portugal, en de- 
vi ntEperdumentamoureux.Ce prince decida son mai l 
a s’eu sEparer, FEpousaetla proclama reine en 1371, 
malgtE le meeontentement gEneral. Dcs ce moment, 
Eleonoi e fut maltres^e ab>olue : elle lit meltre a mort 
scs ennemis, combla de bberalitEs scs partisans, ct 
eut ineine l’lmpudeuce d’elever au faite des lion- 
neurs don Juan Andeiro, avec lcquel on l’accusait 
d’avoir un commerce cruninel. Mais apres la mort du 
fdible Feidiii.nid J3S3), bien quelle edt EtE nom- 
inee par In i reunite du lovaume en Fabsem-e d en- 
fants male.', elle lie put soutenir. Son lavori lut 
ma'^icre dans se> bra> par 1 iulaiit don Juan,lreie 
du leu roi, el elle-menu* mourut dans le monav- 
tere de Tordc>illas, pres di‘ Valladolid (1 i05 N , ou 
Favait fait enfermer son uemlre, don Juan, 101 de 
Castille, qu’elle avail appele a son sieours. 

likonore de CAsiiiu', reme de Navarre, tille 
de Henri 11, roi de CaMille, lut inariee en 1375 a 
Chailes 111, voi de Navarre. S’Ebuit bromllee avec 
son epoux, elle se retira en GaMille, ou elle excita 
quelques seditionM contre llenri 111, son neveu. 
Geliu-ei l’assiegea dans le chateau de Roa, oil elle 
avail mini un parti pui^uut, la for<;a de se rendre 
et la removal son ej»oux. Charles III la reyutavee. 
bonle, et lui confia iiieme la regence pendant un 
vovage qu’il tit 5 la cour de France en 1403. Eleo- 
nore mourut en 14 1G. 

i llonore d’autriche, d abord reine de Portugal, 
puis reine de France, Elait tille de Farchiduc Phi- 
lippe d’Autricheet de Jeanne de Castille, et sceur ai- 
nee dc Cliarles-()uint. Elle Epousa en 1519 £m- 
manuel-ie-Grand, roi de Portugal, et devint veuve 
en 1521. En 1 530, d ’a pres une clause du traitE de 
Cambrai, elle fut uianec 5 Franfois 1, et devlnl 
ainsi le gage de la reconciliation entre la France et 
FAutnche. Le crEdit de la duchesse d’Etampes, 
maitresse du roi, reduisit celui de la reine 5 fort 
peu de chose. Redevenue veuve en 1547, sans avoir 
eu d’enfants de son second manage, elle se relira 
dabord dans les Pays-Bas, puis en E^pagne (156G), 
ct y mourut en 1558. 

tLEONORE d’ESTE. Votf . TASSE (LE). 

ELEPHANT (ile), dite aussi Morfil ou Podor , tie 
de la SenEgambie, dans la nviErc de Gamble, 5 178 
kil. de Femboucliure do ee fleuvo , 350 kil. de long 
fur 30 de large. On y cultive le coton, l indigo le 
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tabac.Beaucoupde villages. La France y possedait jadis 
! e fort Podor, situ6 par 16° 2’ long. E., 17° T lat. N. 

£l£puant (riv. dc 1’), riv. de la colonic du Cap de 
Boune-Esp6rance, part du Wintcr-Hoek, et tombe 
dans l’Ocdan k 133 kil. N. dc la baie de Sainte- 
H£l£ne, apr£s un cours de 260 kil. environ. 

ELEPHANTA, Ghanpour des Ilindous, tie do 
Flnde anglaise (Bombay), dans le golfe dc Bombay 
et & 9 kil. E. de ceLte villc : 9 kil. de tour. Ruines 
d’un superbe temple creuse dans le roc. 

ELEPHANTINE (lie) , Djezirel-el-Sag des Ara- 
bes (c.-6-d. He fleurie ), tie du Nil, dans la Haute-' 
Egvpte, \is-5-vis d'Assouan (Sy&ne), cst uoe de ce3 
lies riantes qu’on trouuj vis-6-vis el au S. de cctte 
villc, ct qu’on nomme jardins du tropique. Ele- 
phantine et Plules etuient les plus cfilebres k cause 
de leurs monuments rcligieux. La l re avail namifcre 
2 beaux temples qui remontaient au temps d’AmS- 
nophis III (16*90 av. J.-C.). 11s vicnnenl d’etre d6- 
molis pour la construction des casernes d’Assouan. , 
On y voit encore les reslcs d un mlomiitre. 

ELETZ, ville de la Kussie d’Eui’opn (Orel), k 
190 lul. S. E. d Orel ; 8,000 liab. Grand commerce 
de bl(\ Brulee en 17^5, reb&tie peu apre&; elle cst 
bien peretfe et regulifire. 

ELEUS1S, auj. Lefsina , bourg del Attique, sur le 
golfe Saronique, a 17 kil. N. 0. d’AlMnes, entre le 
Pir6e et M6gare, cel6bre par le culle dc Ceres, elatl 
comme le sancluaire de U leligion pclasgique qui s’y 
6tait r<5fugi<5c a pres la defaite des Pelasges par les lo- 
niens. On y admiral l le magmlique temple de Gurfes, 
construit par Pericles. Le culle tie la deesse y pnt la 
forme demysteres et on n’y 6laitaduns que par initia- 
tion. Au culle de Certs, on joignait ceux de hoi £( la 
Illle) ou Proserpine, et de Triploieme. Celle religion 
avail d’intimes rapports avecle cultecabinqueet n’en 
differait que par les noms propres, et par quelqucs 
attributs secondaires pretes aux dieux. L’liitendancc 
des Eleusinies ou c6r6momes d Eleusis clail le pri- 
Til<5gc exclusif d’une ianiille d'AUtene.**, lea KumoL- 
pides. Les Elcusinica se c61eJu\uent tou.-. les ans ; 
elles duraient 9 jours, ct consiataienl sur lout en 
processions (donl les divers details relrayawnl les 
courses de C6r£s it la recherche dc sa tille, et les 
aven lures de Triploltsme), en ablutions, en courses 
aux flambeaux, en jeux. L’iniliation aux myhteres 
d’Eleusis se com-posait de deux degres: au l* f on 
devenait mysle ; au 2 e on £tait iphore ou tpopte , 
c’est-5-dire vovant. Les eerurnomes praliquees de- 
vant les mysies se nornmaient pans mystcrcs; ct celled 
auxquelles parlicipaientseulemenlles dpopies, grands 
mysibres. — L’ongine de la ville d’ElcuMS remonte 
aux temps mythologiques. Suivant Pausanias, Ogy- 
gSs en serait le l'ondateur. Lors des guerre* modi- 
ques, les Eleusinicns se rctirercnt dans l’ilc de 
Salamine avec les AtliGmcns. L’an 429, Areludamus, 
roi de Sparte, ravagea l’Atlique et pilla Eleusis ; 
1 6 ans apres, les trentc lyrans, chasses dAthencs 
par Thrasybule, se refugiercnt k Eleusis el mas- 
saerferent une partie des habitants. Vers la tin (lu 
iv« aibcle de notro &rc, Theodose aboii t le culle de 
C<5r6s, et peu apres les bandes d’Aiarxc ddtruisirent 
le temple de la deesse. 

ELEUT11ERA (c.-a-d. libre ), nom do pi u si curs 
Tilles aneiennes peu importanles ; la plus coiioide- 
rable 6tait situ<5e en Cr£te, et portait aussi le nom 
d’Apollonie. Voy. apollonie. 

ELEUTHEHE (saint), pape, <51 u cn Tan 177, pour 
verna TEglise sous les regnes dc Marc-Aurbio et dc 
Commode, combattit les erreura de Valentimen, cn- 
voya des missionnaires dans la Grande-BreUgnc, 
et mourut en 192. On l honore le 20 niai. — Un diacre, 
'jompagnon de saint Denys et de saint Itustiqwe, a 
igalcment port6 le nom d’Eleuth^rc. 11 subit le mar-, 
tyre avec sea compagnons et iut aussi canonist. On 
le fete le 9 oct., en meme temps que sos compagnons. 
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| On place coznmun&n. lemartyredeS.El. en 372, sous 
Val^rien; quelquefois, sous Maximien-Hercule. 

EleuthEre (saint), 6v£que de Tournai, fut un den 
premiers qui apport&rcnt les lumieres de la foi 
en Gaul e Belgique, bix ans avant le bapt&ne de Clo- 
vis , il converlil un grand nombre de Barbares. 11 
p6rit Tan 632. L’Eghse le ffite le 20 fbvrier. 

ELKUTHERIES, nom donnb par les Grecs aux 
fGtes de la Liberty {Eleulheria &n grec); elles furent 
institu6es Tan 479 av. J.-C. , apr&s la memorable 
bataille de Platee, pour conserver le souvenir de cette 
vietoire qui avait d61ivr6 le sol heltenique de la 
pr6sence des Perses. 

ELEUTHER1US, Liber , aurnom de Bacchus. 

ELEUTHERO-LACONS, pcupladede la Laconie, 
sur la cOtc S. 0. , 6tait d’origine pelasgique ou io- 
nienne, et par consequent ennemie des Doriens. 
Leur pays reniermait les villes de Gytluum, Teu- 
thronc, Coenopolis, Leuctres, etc. II estauj. occupe 
par les Maniotes. 

ELEUTHS , pcuple asiatique. Voy. kalmouks. 

ELFSBORG (lan ou gouvernement d ') , une des 
divisions de la Gothic, en SuMe : 240 kil. sur 106 ; 
100,000 hab. ; ch.-l., Wcnersborg. Elle estformec 
du Dalsland et du Westcrgothland. 

ELGG , ville de Suisse (Zurich) , a 26 kil. N. E. 
de Zurich ; 2,200 hab. Houillc. 

ELGIN, ville d’Ecosse, ch.-l. du comt6 d’Elgin 
ou Murray, k 191 kil. N. d’Edimliourg, a 8 kil. de 
la mer du Nord; 6,000 hab. Jadis 6vech<5. liuines 
d’un grand chateau qui appartenait autrefois i Til- 
lustre fatmlle des Bruce. 

Elgin (comic d’), tlit aussi comic de Murray ou 
Moray , comte d’Eeobt'C, entre ceux de Banff, Inver- 
ness, Nairn, et la mer; il sc compose de deu\ 
parties disfincles S(5parecs par une enclave du 
comic d’invei ness. La parlje septentnonale esl va- 
nee de plaines lertilcs el de oollincs boisees. elle a 
35 kil. sur 30; la partie mend. e*t tivs niontagneuse 
et a 30 kil. sur 22 ; 36,000 hab. Ch.-l.. Elgin. 

EL-11AMMA-DJ.-LA i 5i \oj . cauls 

LLlAldM, roidcJuda \ou .lOArimi. 

ELIAS LEVITA, docteur juif, c61ebrc commc 
cnlique et grammaimm , n6 en Italic* en 1472 , en 
scigna Thebrcu 6 Padoue, k Rome et k Ycniso, et 
mourut dans celte d emit; re ville en I6i9. Ses o;i- 
v rages jouissciil encore aujourd’liui de Tcbiime des 
savants. Le plus remarquablc a pour litre Mu* s<>- 
ra/r, la Massore , ou critique du texte saci’6 dc TEei i- 
ture, Venibe, 1538, iu-8. 11 y expose une doctrmi 
nouvclle sur les points \o} elles, qui a donne lieu a 
diverses disjuitcs parnn les hebraisauts. Les autres 
ouv rages d’Elias Levita Font : un Commcntaire sur 
la Gtummaire de Mouse Kune hi , Pesaro, 1608; la 
Composition, ou Explication des mots iruUjuhas du 
texte sacnl, Rome, 1510; les Chapitrcs d' Elias, ou 
Trund des Ictires s err lies , etc., Pesaro, 1529, loud 
trois traduils ct publics cn latin par Munster. 

ELIDE, Elea, petite conlree du Peloponftse, 5 TO., 
6ur la mer lonienne, entre TAchafe et la Messenic, 
comprenait plusieurs petits 6tals qui sc gou verna ienl 
par eux-mCmcs, entre autres Pise, EHs, Pylos, la 
Triply lie. L’Alpln5e, le Pen6e, le Ladon, 6taientlei 
rivieres les plus remarquables de TElidc. Olympic, 
si celMirc par ses jeux, et Elis, qui donna son nom 1 
TEbde, 6taicnt les deux villes ics plus importante 4 
du pays. — L’Elidc nc jouc qu’un r61e secondain 
dans Thistoirc de la Grbce ; d’aillcurs la possessioi 
d’Olympie, ville oil se rendaient tous les peuplcs d< 
TAsie pour assister k de3 fbtes et 5 des jeux qui fui* 
saient partie de la religion, lui donna le priviltfgi 
d’etre regardbe comme un territoircsacrG, et de rcstci 
neutre dans les guerres intestines qui <l&ol£rent li 
Gr6ce. 

£)L1E, eelebre propbiite juif, n<5 aTliesbd, vivai 
du temps d’Achab, roi d’lsraBl, et de Jtobel, sot 
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Spouse (vers 000 av. J.-C.). 11 cherdia a dStourner 
Achab et Jezabel du cultedesfauxdieux, et punit leur 
idolAtrie d’une stehereisc de trois ans. Voulant ra- 
mener 1c roi par un prodige, il offrit un sacrifice au 
vrai Dieu en mfcme tenfps que les faux proph&tes cn 
offraient un de leur e6li a Baal. Lc feu celeste vint 
aussitdt consumer ses victimcs, tandis que celles 
ofTertcs aux idoles restaient intactes; lc people, t&- 
moin de ce miracle, 6gorgea aussilfit lous les faux 
prophfctes. Poursui vi par Achab apr&s cet cvYncmcnt, 
these r^fugiadans le desert d’Horeb,ouil fut nourri 
miraculeuscmcnl. II pr&ht ensuite A Achab unc fin 
cruellc, ct aprAs sa inort sacra Jehu, roi d’lsrafcl. 
Enfin il choidt pour son propre succcsscur Elisee, 
auquel il laissa son manteau de prophele. Il fut cn- 
levd au ciel vers 880 av. J.-C. Pendant sa finite, Elie 
avait ressuscitd le fils d’unc veuve de Sarepta qui 
lui avait donn6 asile. 

£lie de beauwont (J.-R.-Jacq.), avocat au parle- 
ment de Paris, ne cn 1732 A Caron tan, mort A Paris 
en 1786, s’est acquis unc reputation europeenne 
par ses Mdmoircs rl ses Far turns ; il y fait preuve 
d'lmuginnlion, d’espnl, ct salt tirer d’nnc cause tous 
les moyens qu’clle pout fournir. Lc yA«is connu est 
lc Mdmoire pour les Cuius , qu'il publia a Paris cn 
1762, in-4. 

KL1EN, Claudius JZlianus, ecrivain du hi* siecle, 
vivaitARomc sous Iluliogabale ct Alexandrc-Scvere. 
Quoiquc nG cn Italic, il ccrivit cn grcc. On a dc 
lui trois ouv rages : l)e Natura amrnnhum libnXVlI , 
Hisiome vaniv , compilation qui renfenne dcs fails 
curieux ; Eptstolcc rusticcc. 11s ont (He publics en- 
semble par Conrad Gessncr, Zurich, 1566, iti-lol., 
gr.-lal. Le Ttaiui dcs animanx a ctf* public k part 
par Gronovius, Londres, 1614; par Schneich »\ Loq»~ 
aick, 1784; par fr. Jacobs Icna, 1S3I , cl trad cn fran- 
jais par Ajasson dr Grancbagnc, Par 1832 : lc-* Hi 
loircs ont publics par Pcri/onius, 1701; (irono- 
vius, Amsterdam, 1731 ; parCorav, Pam, 1808. ct tra- 
duites par Formcy, 1745, cl par Ducior, 1772 ct 1827. 
— Un autre Elion, qui \ i vail sous Adrien, cpI auteur 
d’unc Tuctiquc , dont la meilleuro edition, donnec 
par Elzevir, parutsouslc litre dc Cl.sElvim ct it out . 
impcratoris Tactua , gr. -hit., cum noli ? Sixti Area u 
et J. Mcursu , Leyde, 1613, in-4, truduitccn l’ranjais 
par Bouchaud dc Bus*), 1757. 

EL1LN (droit'. Voi/." zruia, semis 

EL1EZER, c.-a-d. cn h6brcu Dieu aide, sen itcur 
d’ Abraham, qui rcjuL la miS"ion duller ilcmandcr 
pour son fils Isaac la main de Rebecca. — Go uom 
esl le mOme (pie celui d’Elcarar. 

EL1MRERIS, villc dc Gaulc, auj. Aron. 

ELIO (Franjoia-Xtivier), general c*pagnoI, com- 
battit contre les arniccs de NapuUon, ct re jut dc 
Ferdinand VII le gomcrncmcnt dc Valence. Les 
mesuros sevfcres qu’il prit lors dc la revolution dc 
1820 soulcv (Vent contrc lui lc> habitants cb' A alrnee,* 
it fut livre a un tribunal militairc ct condamnc a 
mort (1821). L’amnSe suivante, Ferdinand VII reba- 
bihla sa memoire cl confcra A Paine de ses fils lc 
titre de marquis de la Fidclile. 

ELIS, auj. Kaloskopi ou Paldopoli , la plus grande 
villc dcl’Elidc, ail N. 0., sur lc Pence, etait lc ch.-l. 
dc 16tat d’Elis ct dominait sur dnerses villcs ct 
peupladcsdcs environs. Elle fut la patric dcs philo- 
sophes Pyrrhon lc sccptique, et de Ph6don, chef 
do l’6cole d’EIis. 

£us (Ecole d’), 6cole dc philosophes grccs qui eut 

J our chefs PhAdon, lc disciple ct Vami dc So crate, et 
lAnAdAme d’fetrie. Cette ecole conserva asscz fide- 
lemcnt les doctrines dc Socratc ; cllc coinbaltit les 
vaines subtilitAs dc l’Acolc dc Mcgarc ct plaja lc 
vrai bicn dans la force du caracterc. On la nomine 
aussi j£c ole dritriaque , A cause de MeiiAdAmc d E- 
rfetrie. _ 

ELISA) nom donn6 quelqucfois a Didon, 


elisa | sceur de Napol4on et grande -duchesse 
de Toscane. Voy. bacciocchi. 

ELISABETH (salute), femme juive, Spouse de 
Zacharie, fut mVede saint Jean-Baptiste, prAcurseur 
du Messie. 

Elisabeth de hongrie (sainte), die du roi da 
Hongrie Andr6 II, n6e en 1207, mortc en 1231, 
6pousa A 14 ans Louis IV, landgrave dc Thuringe, c 
sc distingua Bur le trikie par l exercice de toute3 les 
vertus. On l’hon. le 19 nov. M. de Montalembert a 
Gcritson Histoire y 1836.— Sanitoe, El., reinede Por- 
tugal, fille de Pierre III d’ Aragon, femme du roi dc 
Port. Denis, n^e en 1 27 1 , m. en 1 336, est hon. je 8 j uiL 

Elisabeth, reine dc Hongrie, iille de Wlauislaj 
Lokietck, roi dc Pologne, 6pousa cn 1319 Cliarobcrt, 
roi de Hongnc. Apres la mort dc son frAre Casimir, 
roi de Pologne, die gouxerna pendant dix ans cc* 
jiavs au nom dc son fils ain6, Louis, roi de Hongrie 
et de Pologne; mais les Polonais, m^eontents de son 
administration, la forcVent de se retirer en 1380. 
On lui doil le parfum dit Eau de la reine de Hongrie. 

Elisabeth de bosnie, reine dc Hongrie, fille 
d’Etienue, roi de Bosnie, 6pousa Louis-le-Grand, roi 
de Hongrie et de Pologne. A la m. du roi, 1^^, 
cllc fut nomm^e recreate du royaume cl tutrice de 
sa fille Mane. Charles de Dutazzo, roi de ISaples, 
ovant envahi la Hongrie ct la Pologne, renferma la 
mere ct l’enfant daus unc 6lroite prison , ou dies 
reHcrcnt ju^qu’en 13S6, epoque ou llurazzo fut assas- 
Eine. Llisoljclh fut remise cn possession de sa cou- 
ronne, maio cllc fut prcsqu’ausMlut renvcr»ee par 
Giornard. gouverneur de Croalie , paitiban de 
Durazzo, qui ta tit nov er cn 13Kf>. 

ELiSAiiEiii wood vii le. fide dc Richard W oodv me» 
mV depuiit lord Rivei-, fut dabord manec a sir 
John Giav de Groby, partisan dc la mu^onde L^n-* 
ca^tr c. Revenue veuve en 1HU, apies la 2 C bat. do 
Samt-Albaus, oil son man fut tuc, Elisabeth dia 
redemander ses hicns a Ldouard IN, qui v°nail, cn 
phifunl la couronne sur sa tetc, dc faire triumpher 
le parti d’York. Elle jdut au roi qui lYpousi, 1 164. L- 
manage, dc-approuvd par Warwick, prolongea 1 1 
gucric civil'.'. El Isabel 1 1 eul d Ldouard dcu\ 
mais apres la mort dc leur pere (1483 , il- iureut 
inhurnatnemciit arraclits (le* bras de U-ur mere c, 
nih a moil par 1 ordre du due dc Llorc-ter 
chard ill'. La malhcmTu^e Lh-abUh fut amnec 
plus tard d" cnu-piratum contre le roi Ilemi >L. 
ct renfermee en 1 18G dans un moiuslere ou elle 

mou rut. r 

i u<\bt:tu D*A\GLTTEi:nr., fille d’Edouard I\ ct 
d’LljNihclh Wood villc, me cn 1 i06, etait le dermer 
rcjclon dc lamanon d’Aoik. Lllc cjiou»a cn I48G le 
roi Ilcnri VII, de la maisou de L.meaMrc. Le manage 
avait pour lull d ctemdre les hames do deux fa- 
milies rivaies, cn confondaui leurs droit?, ct il lut 
accmillmvcc joie par l’Angletcrro ; mais L I italic Lb, 
nialgre ses vertm, ne pul se concihcr 1 aficclion ens 



d’abord dcclarcc ilK*gitnnc et incapable de regner; 
mais il revoqua cel arret par 6on testament, ct 
Elizabeth manta sur le trdne A la mort dc Marie, 
sa sceur, en 1558. Elle s’einpressa de retablir la reli- 
gion prolestaule, que Mane avait proserite,etse con- 
etitua chef de lYghse.Elle lit flcurir lagnculture, le 
commerce, la marine, ct porta lYconomic dans les 
finances; mais elle souilla son mine par son achar- 
nement contre le catholicismc et par sa conduito 
barbare covers la remc d’Ecosse, Marie Stuart, lr- 
ntee contre cette princesse, qui avait eu, il est vrai, 
Funprudcnce de prendre le titre de reine d'Anglo- 
terre,mais dont lc plus grand tort 6tait dZtre catho- 
lique ct de Fcmporter sur elle en beauty elle excita 
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deg troubles dans ses 6lats, l’attira en Angleterre 
oil elle la relint prisonniOre, limpliqua dans une 
accusation d’ attentat contrc sa pcrsonne ct la fit 
enfin dGcapiter (1587). Philippe II, roi d’Espagne, 
sous lc pretexte de venger cette mort, arma contre 
T Angleterre une llotle formidable, V invincible ar- 
mada ; mais cette flotte fut en peu de temps de- 
truite par la lemp6to et par tes efforts de Drake et 
dea autres marina anglais (1588). Elisabeth envoya 
ensuite des secours a Henri IV, occupy 5 conquerir 
son royaume (1590), reprima les Irlandais quo 
1'Espagne avait souIev& (1G00), et soutint plusieurs 
fois les Pays-Bas attaqu6s par l’Espagne. La mam 
de cette princessc fut ilemand6e par plusieurs sou- 
verains, et le parlcment la pressa plus d’une fois de 
laire im choix, mais elle ne vouiut jamais se ma- 
rier. Elle eut eependant plusieurs fa\oris : les plus 
oflebres sent Dudley, comte de Leicester, et Bobert 
jomte d’Esscx. Ce dernier s’elant rtfvolte contre 
elle, elle le lltcondamner 5 mort; mais a peine la 
sentence 6tait— elle ex6cutee qu’ollc en conyut une 
vivc douleur; elle mourut peu a] ires, en 1603. Elle 
d&igna pour son successeur Jacques, roi d’Ecosse, 
et fils de Marie Stuart. Elisabeth gou verna avec un 
despotisme presque absolu et convoqua tr6s rarc- 
ment le parlement. Avec quclques-uncs des quality 
d’un grand roi, cette princesse cuttoutcs les fai blesses 
d’une femme : coquctterie, vanity, jalousie, faussete. 

Elisabeth stuakt, roine de Bolierne, etait til le de 
Jacques 1, roi d’ Angleterre, et fut marine en 1013 k 
1’clccteur palatin, Fred6ric Y, 5 qui les ctals de 
Bohemc offrirent la rouronne en 1019. Plus lermc 
et plus ambitieuse que Frederic, elle le decida a 
accepter I’offrc pMicuse cpn lui etait faitc, et apres 
la bataille de Prague (1(>20), qui leur enie\a la 
couronne, elle vouiut partager tou> les dangers de 
son mari. Elle mourut a Londres rn 1032. 

Elisabeth, princessc palatine, lille du roi de 
Boheme Frederic V et de la piecedenle, nee en 
1018, annonya de bonne heure un soul prononc6 
pour les sciences, ct reyul 5 Leydc I<n lemons du 
eelebre Descartes. La cramte d’etre dedraite de ses 
eludes clones lui fit refuser la mam du roi de Po- 
logne, Wladislas IV, Elle se retira en Allemagne, 
et y obtint l’abbaye lulhenenne d'Uervordcn, oil 
elle mourut en 1080. Descartes, dans la dedicace 
des Principes , dit qu’cile est la seule perscane en qui 1 1 
ait reconnu une intelligence parfaite de ses ouvrages. 

Elisabeth- charlotte de Baviere. V, charlotte. 

ELisABETn-PETROWNA, imperatriee de Hussie, lille 
de Pierre-le-Grand , n<?.e en 1709, monta sur le 
trdne en 1741, par l’effetd’unc revolution qui en fit 
descended le jeunc czar Iwan, ct qui fut en parlie 
tram6c et conduite par le comte do Lestocq. Les 
partisans d’iwan furent, les uns exiles, les autres 
enferm6s dans des cachols; maisaucun nefutpriv6 
de la vie ; Elisabeth voulait que sous son regne aucun 
•de ses sujets ne flit puni do mort ; aussi les Busses lui 
ont-ils donne le sumom de Cldmenie . Elio repoussa 
les Su&lois, ct les conlraigmt en 1743 k conclure 
nn traits qui leur enlev.i une partiede la Fmlande. 
Elle d6joua 5 la meme tipoque une conspiration qui 
Be tramait contre elle, et qui Gtait principalement 
dirig6e par le marquis do Botla, seigneur hongrois, 
par le lieutenant Lapoukin et sa femme. En 1750, 
danslaG’wm*e deSeptans , ou TAutricIie tenta de re- 
prendre la Sil6sie k la Prusse, elle se d6clara contre le 
grand Frederic. Apr&s quelqucs combats peu d6ci- 
sifs, ses troupeB, alora sous la conduite de Soltikov, 
rcmportfcrent sur Fr6d6ric une memorable victoire 
a Kunersdorf, en 1759. Cette bataille fut suivie de 
^ c . a au ^s succ&s; mais la mort \int emp6- 
cher Elisabeth d’en tirer tout le fruit qu’elte s’en 
promettait. Cette princesse mourut en i 702. Elle eut 
pour successeur Pierre HI. On reprochc k Elisabeth 
d'aTOir meu6 une vie des plus licencieuses ; aliu de 
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se livrer plus librement 5 ses passions d6sordonn£es, 
elle ne voulut jamais faire choix d’un 6poux. Elle 
cut pour favori ei pour principal ministre Bes- 
tuchcf , qu’elle finit par disgracier. Elle proWgea les 
lettres , fonda 1’ Academic des beaux-arts de St-P6- 
tersbourg ct Tunivcrsit6 de Moscou. 

elisabetii de France ( oonnue sous lc nom de 
Madame ), soeur de Louis XVI, n6e en 1764, s’ est fait 
remarquer par son amour pour son frere; elle ns 
le quitta point dan3 les moments les plus pGrilleux ct 
fut enferm6e au Temple avec le restc de la famille 
royale. Elle monla sur i’6chafaud cn 1794 ct subit 
le supplice avec une admirable resignation. 

ELISU1ETH FARNESE.r. d’Espagne. V . PHILIPPE V. 

ELiSEE, eelebre propbete julf, fut lir6 de la 
charruc par Elio, et rc 9 ut de lui, avec bon man- 
leau saci’6, l’esprit prophiHique ct le don des mi- 
racles; il rendit saines lea eaux dc la fontame de 
Jericho, qui 6taient malfaisantes, maudit des enfanta 
de B6thel qui 1’ insultaient, et qui furent aussitdt d6vo- 
r& par des ourses, pr^dit k Joram et k Josaphat, qui 
sc voyaienl sur lc point de p6rir de soif avec lour 
armee au milieu des deserts, qu’ils allaient troir 
ver de l’eau cn abondance etqu’ils battraient leur# 
ennemis; lit cesber laslciilile d’unc femme de Su* 
nam , ressuscita quelqucs an no os aprt N s le fils que 
cette femme avait perdu, guerit Nahaman de la 
pe&te, lrappa d’aveuglement les soldats de Benadad, 
el predil au roi Joas, assieg6 dansSamane, qu’il 
triompherait des Sjriens. 11 mourut k Sumarie vers 
Van 835 av. J.-G. 

lli see (Jean-Fran^ois copel, dit le Pbrc ), pr&li- 
cateur eelebre, ne a Besanyon cn 1726, prit l'babit 
des Cannes en 1745, ot derneura charge, pendant 
pluMcurs ann^os, dc 1’inst ruction des novices. En- 
voye 5 Pans on J751, lc pflrc Klisee, jusque la in- 
connu, eut le bonheur d’etre entendu par Diderot, 
qui, liMppfi de son merito, lc preconisa avec eba- 
lcur. Bienlot il sc vil appcle devant les assernblees 
Ics plus bnllanles, et fut charge de precher k lacour. 
Les du^tenlcs et los fatigues de l’ctude affaibhrent 
la sanle do cc religicux, qui mourut a Pontarlior 
en 1783. Ses sermons et ses pandyynques out etc 
publics avec une notice sur sa vie par le P. Claire, 
son cousin, Paris, 1 78 i- 1786, 4 vol. in-12. Ses 
morccaux Ics plus ostimes sont ses sermons ; Sur la 
fausseid de la probitd sans la religion ; Sur la via 
religieuse; Sur les ajjhcnons; Sur la moil; et les O ) ui- 
sons funebres du yi and Condi, de Stanislas I t roi de 
Poloyne, ct du Dauphin , pere da Louis XVI. 

eli^ee (tai.aciion, dil le Pare ) , chirurgien dc 
Louis XVIII, ne 5 Lagny on 1733, mort en 1817, 
6tuit entre jeune chez ies Fra as de la Charitc , qui 
se coiihaeraiont l’art de gufTir, et prit l’habit de 
cetordre, d’ou le nom de Pare £lisde qu’il a eon- 
serve. 11 emigra, fut chirurgien en chef de Tarmac 
des princes emigres ct s’altaeha particuli&reracnt 
k Mon-ieur, qui, devenu roi (sous le nom de 
Louis XVIII), i’appcla aupres de sa personne ct le 
cornbla de favours. 

ELIZABETH. Vo?/. Elisabeth. 

ELIZA BETI1STADT, Ebesfalva des Hongrois . 
villc de Transylvanio , 5 54 kil. N. E. d’Herman- 
stadt, sur le Grand-Kokel ; 4,000 hab., presque tous 
Arnxhiiens. Commerce en lames et vins. 

ELIZABETHTOWN, ville des Elats-Unis (New- 
Jersey), k 22 kil. S. 0. de Ncw-York, par 76° 27 r 
long. 0., 40° 39’ lat. N. ; 5,000 hab. — Beaucoup 
d’autres villes des Etats-Unis portent le intime nom ; 
nous en citerons deux : l’une dans l’tflat de Tennessee, 
k 369 kil. S. E. de Murfrcesborough ; l’autre dans 
l’^tat de New-York, a 165 kil. N. d’Albany. 

ELIZONDO, bourg d’Espagne, dans la Navarre 
(Pampelune), k 18 kil. de Vera, cel le ch.-l. dc la 
valltfe de Bastan. [Voy. ce mot.) 

ELLENDGN, bourg d’ Angleterre, 8ur les fiords du 
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Willy, c6lfcbre par la victoire qu’Egbcrt y remporta 
en 823 sur Beomwulf, qui avail usurpd la couronne 
dc Mercie. 

ELLESMERE, ville d’Angleterre (Shrop), & 24 
kil. N. 0. de Shrewsbury; 7,000 hab. Canal navi- 
gable. Aux environs est un grand lac, abondant en 
poisson. — Ancienne baronnie. Egerton, avant d’etre 
cr& comto de Bridgewater, 6lait baron d’Ellesmcre. 

ELLEZELLES, ville de Belgique (Hainaut), & 40 
kil. N. 0. de Mons; 5,000 hab. J 

ELLIOTT (George-Auguste), lord HcHtfleld, g£- 
nw*al anglais, d’une des plus ancienncs families de 
TEcosse, n£ vers 1718, mort en 1790, s’est surtout 
rendu c£I6bre par sa belle defense dc Gibraltar con- 
tre les Francis et les Espagnols allies (1782). Sa 
oonduite lui valut cntre autres recompenses le litre 
de baron de Gibraltar. 

ELLIS (John), naturaliste anglais, mcmbre de la 
Socidld royale ae Londres, agent du gouvernemcnt 
anglais dans ia Floride Occident., mort en 177G, en- 
trelint de fr6quentcs corrcspondances avcc Linn£e 
ct les savants naluralistes Solander et Fothorgill. 
Ses principaux ouvragcs sont : Essai sur ihistoire 
nature lie des corahnes, etc., traduit du fran$ais, 
La llaye, 1756, in-4; les Hisloires des zoophytes , 
Londres, 1786, in-4. Ce savant a contribu6 k etabhr 
que les coraux ne sont pas des v6g£taux, mais qu’ils 
sont la demeure de polypes. 

ellis (George), litterateur anglais, n£ >ers 1745, 
mort en 1815, sc lit d’abord connaitre par des sa- 
tires politiques dirig£es surtout contre William Pitt; 
mais en 1797, il changea d’opinion et deiint, dans 
le journal r Anti- Jacobin t le ddfenseur des principes 
qu’il avait le plus attaqufis. 11 est surtout connu par 
la publication des ouvrages intitules : Specimens of 
the early enghsh poets, 1790, refondu en 1801, 3 vol. 
in-8, et Specimens of early enylish metrical ro- 
mances , 1811, 3 vol. in-8. 

ELL1TCHPOUR, x ille de l’lndc mddiatc, ch.-l. 
du Bdrar, dans le roy de D6can, k 173 kil. 0. de 
Nagpour, par 21® 14’ lat. N., 75° 16’ long. E. 

ELLOPES, petit peuple de l’Eub6c, au N. — 
L’Eub^c tout entire est quelquefois appei (icEllopie 
du nom dc ce peuple. 

ELLORE, district de l’lndc anglaisc, sur la c&te 
occidental e du Bengalc, dans le pays des Circars sep- 
tentrionaux. — Ville du D6can. Yoy. elora. 

ELLR1CH , ville des Etals prussiens (Saxe), 5 
13 kil. N. 0. de Nordhausen; 2,600 hab. Industrie 
active. Aux environs est une c616brc excavation dite 
Ketle (la cave), et une belle grotte d’albatre. 

ELLSATZ, nom allcmand dc 1 ’alsace. 

ELLWANGEN, ville du roy. de Wurtembcrg, 
ch.-l. du cercle de l’laxt, sur ITaxt, 5 64 kil. N. 
d'Ulm ; 2,500 hab. Elle avait jadis une university, 
qui fut rdunie en 1817 k celle de Tubingue. 

ELMACIN ou ELMAKYN (George), lustoricn 
arabe, connu en Orient sous lc nom d’lbn-Amid, 
4tait chr6licn. II naquit en 1223, et mourut en 1273. 
11 remplissait la charge d’yerivain k la cour des sul- 
tans d’Egyptc. On a de lui une liistoire qui com- 
mence k la elation du monde et flmt k Van 1118, 
et qui a 6t6 public, avec une traduction latinc par 
Erpenius, sous lc litre de Historia saracemca , etc., 
Leyde, 1625, in-8; mais la traduction ne com- 
mence qu’a la naissance de Mahomet. La pariie pu- 
blic par Erpenius a 6te traduite en franyais par 
Vattier sous co titre : Hisloire mahomitane , ou Les 
49 kalifes du Macine , etc., Paris, 1657, in-4. 

ELMINA, ville d’Afrique. Yoy . saint -george- 

DEL-MINA. 

ELMIRA ou NEWTON, commune des Ftats-Unis 
(New-York), k 35 kil. S. 0. de Spencer; 3,200 hab. 

ELMSHORN, ville du Danemark (Holstein), 5 31 
kil. N. 0. de Hambourg ; 2,500 hab. Commerce de 
tourbes avec Hambourg. 


ELNBOGEN, Loket en tchfeque, ville deBohSme, 
ch.-l. dc cercle, a 120 kil. 0. de Prague, sur une 
riviere prfcs de l’Eger; 2.600 hab. — Le cercle 
d’Elnbogcn est borny k l’C. par la Bavi^re, au N. 
par la Saxe, au S. par lc cercle dc Pilsen; il a 80 kil. 
sur 58, et compte 220,000 bah. 11 renfermc de 
nombreuses mines. 

ELNE, llliberis , puis Helena , ville de France 
dans le d6p. des Pyr6nyes-OTicntaleB, sur le Tech. 
k 13 kil. S. E. de Perpignan ; 2,000 bab. Elle doit 
son nom d’ Helena k la m^re de Constantin qui la 
rebktit. Elle £lait jadis importante , mais elle fut 
ruin£e par les sieges qu’elle a subis, 1285, 1474, 
1641. Anc. yv6ch6, transf6r6depuis a Perpignan. — 
L^emp. Constant y fut battu ettu6par Magnencc, 350. 

ELOI (saint), fcligius, n6 i Cadillac prfcsde Limoges 
vers l'an 588, mort en 659, fut mon6taire de Clotai- 
re !I,puistr6sorierdeDagobcrt 1, dont il eut toute la 
confiance. 11 aporty l’art ael’orfyvrerie k un degry de 
perfection extraordinaire pour le temps oil il v^cut. 
Les plus rcmarquablcs dc ses ouvrages dtaient : les 
bas-reliefs du tombeau de saint Germain, yvfcque de 
Paris ; un grand nombre de cliksses qui renfermaient 
des reliques ; deux sieges d’or cnrichisde pierreries, 
qu’il exdcuta pour le roi Clolairc II ; on voyait en- 
core plusieurs de ccs ouvrages en 1789. Dygoftty 
du monde, Eloi alia s’enfermer dans un monast^re; 
il en fut tir6 cn G40 pour C*trc plac6 sur le si^ge de 
Noyon. 11 s’acquitla de ses nouvelles fonctions a\ec 
tant de pi6t6 qu’il m6rita d’ttre mis au nombre des 
saints. On cyitibre sa f&tc le l er decembre. 

ELORA, ville de Vlnde m6diate , dans le roy. 
de D£can (Aurengabad), k 26 kil. 0. de Daouleta- 
bad. Ce lieu, habits par les Brahmes, est sacre pour 
lesHmdous : on y voit les chefs-d’oeuvre dc 1 architec- 
ture ct de la sculpture indiennes; ils ont au moms 
2500 ans d’antiquity, ou 7940 suivant les Brahmes. 

ELOBBIO , ville d’Espagne (Bilbao), k 40 kil. 
S. E. de Bilbao; 1,300 hab. Ferronnene. 

ELPI1INSTON (James), poCte et grammairien, 
n6 a Edimbourg en 1721, mort en 1809, se hvra k 
l’enseignement et k l’etude de la langue anglais. 
Il i magma dc reform er lc syst^me orlhograrphique, 
cn faisant dcrire comme on prononce ; mais ce projet 
n’cut aucun succes. 11 a laiss£ : Analyse des langucs 
francaisc et anglaise } 1755, 2 vol. in-1 2; Principes 
raisonnts de la langue anglaise , 17G4, 2 vol. in-12 ; 
une traduction en vers du poKme de L. Racine sur 
la Religion; un rccueil de Potsics nnglaiscs ; une 
traduction des £pigrammes de Martial, aiec des 
C ommentaires, 1782. 

ELPHINSTONE (William), pr^lat w ossa is, n6 k 
Glasgow en 1431, mort en 1514, professa lc droit 
canon k Paris. Quand il fut retourn6 dans sa patrie, 
le roi Jacques lui donna r£\ech6 de Ross, puis ce- 
lui d’Aberdeen, et la place de chanoelicr du royau- 
mc. On a dc lui une lhstoire de l'£tosse> consencc 
manuscrite k Oxford. 

elphfnstone. marin anglais, n6 en 1720, d’une 
ancienne famille d’Ecosse qui jouit depuis 1509 du 
titre de pair, et qui a fourm k I’Anglclerre plusieurs 
amiraux, un directcur de la Compagnic deslndes, 
un lieulenani-gyndral , etc. Il passa au service de 
Catherine II, parvmt au grade d’amiral de Russie, 
sc signala contre les Turcs, dont il brhla la flotte 
dans la baie de Tcbesm6. II revint dans sa patrie, 
m6content des Russes, et mourut en 1775. 

EL-QUASR, ville d’Afrique. Yoy . cazar. 

ELSENEUR, Helsmgcer en danois, ville du roy. 
de Danemark, dans Vile de Secland, sur le bord 
occid. du Sund, k 39 kil. N. de Copcnhague; 7,000 
bab. Hade shre, oil les vaisseaux qui Iraversent le 
Sund viennent s’approvisionner et payer le droit de 
passage. Aux environs, cbkteau-fort de Kroeneborg. 

EL-SENN, Ccene, ville de la Turquie d’Asie 
(Mossoul), k 133 kil. S. E, de Mossoul; 8,000 hab., 
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ELSTER, nom de deux riviEres du roy. de Saxe : 
1° PElster Blane, qui sort du Voigtland en BohE- 

me, s^partage ^Zwickau en2branclies(dont Tune re- 
volt laPleiss) : il se jette dans la Saale pres de Mcrse- 
' bourg, aprEsuncoursde210k.; c’estcntravcrsantce 
fleuve que pErit le prince Pomatowski en 1813 ; — 
—2° FElster Noir, qui nattdanslaHaute-Lusace, prEs 
de Camcnz, et se jette dans l’Elbe prks d’une petite 
ville nomm^e aussi Elster, aprEs un cours de 190 kil. 

ELUSA, auj. Eauze, vilie de Gaule (Novcmpo- 
pulanie) , ch.-l. des Elusates et patrie de Rutin. 

ELVAS, Albaft. de Portugal (Alenlejo), sur une 
hauteur, prEs de la Guadiana, k 193 kil. E. de Lis- 
bonne ; 10,000 hab. Place forte. Citadelle, arse- 
nal, fonderie de canons, fabrique d’armes. EvEchE, 
cathEdrale. Commerce interlope avec l’Espagne. 

ELVEN, ch.-l. de cant. (Morbihan), a 14 kil. 
N. E. de Vannes; 3,354 hab. Aux enrirons, cns- 
taux blancs analogues aux eailloux du Khin. 

ELY, ville d’Angleterre (Cambridge), k 20 kil. 
N. E. de Cambridge, sur l’Ouse ; 5,500 hab. FvEchE. 
CathEdrale, dont la tour, haute de 98 metres, offre 
le melange des styles anglo-normand et anglais. 
PrEs de cette ville, s’Etendent d’immenscs marais 
en partie dessEchEs aujourd’hui et qui ont long- 
temps servi de retraite aux Saxons restEs libres 
aprEs la conquEte des Normand3 au xi e siEclc. 

ELYMAIDE, Elymais , contrEe de la Perse, dans 
la Susiane, Etait situEe dans la partie mErid. de cette 
province, sur les deux rives de Choaspe. Ellc avait 
pour ch.-l. une ville du mEmc nom, qui fut long- 
temps la ville principale des Elamites, premiers 
habitants de la Perse, et la residence de Chodorla- 
homor, un de leurs plus anciens rois, contemporain 
d’ Abraham. Elymais etait encore cElebre par son 
magnifique temple d’Anaitis ; c’est ce temple qu’An- 
tiochus-le-Grand voulut piller pour sacquitler du 
tribut par lui promis aux Romains , mais les habit, 
lo tuercnt(186). FELrEpondapeuprEsauLoKmtaw. 

ELYMAS, c.-k-d. magicien en arabe, surnom de 
Bar-JEsu. Voy. bar-j£su. 

ELYMEA on ELYMA, auj. Creuno ou Canina , 
petite ville de la Macedoine, au S. de FHahacmon, 
chef-1, d une petite contrEe qui prenail dc lk le 
nom d’Elymiotide. 

ELYSEES (champs-), partie des Enfcrs oil sEjour- 
naient les kmes vertueuses aprEs la mort. 11 y rE- 
gnait un printemps Eterncl. ^es anciens les pla- 
(aient gEnEralement dans les ties Fortunes (Cana- 
ries), quelques-uns dans l’tle LeucE, k l’embouchure 
du Danube. Virgile dit que les kmes n’y restaient 
que millo ans, et qu’ensuite elles revenaient sur la 
terre pour animer d’aulres corps. 

ELZEVIR ou ELZEV1ER, Elscverius, famille cElE- 
bredelibraires et d’imprimeurs hollandais, florissait 
aux xvi« et xvn* sikcles; les plus connus sonl Bona- 
venturc Elzevir, imprimeur k Ley de, de 1G18 a 1G53, 
et Abraham, son frEre et son associE ; c’est k cux que 
Fon doit les chefs-d’ceuvre dc typographic qui ont 
immortalisE le nom d’Elzevir; leurs Editions, presque 
toutes en petit format, brillent surtout par la beau 16 
et la netted du caractkre. — Lc dernier imprimeur de 
cette famille cat Daniel, fils de Bonaventure, nE en 
J617, mort en 1680, qui s’Eiait fixE k Amsterdam. 
M. Brunet a donnE une bonne Notice sur leurs Edd. 

EMATH, v. de Syrie, la m£me qu’tmfcSE. 

EMATH1E, jEmatnia, province de Macedoine, avait 

E >ui bornea au N. 0. l’Axius et l’Erigon, a 1 0. la 
yncestide, au S. l'Haliacmon ; Edesse en Etait la 
ville principale. Elle fut une des premiEres posses- 
sions de la maison de Caranus. Les poBtes font d’E- 
mathie un synonvme de Macedoine. 

EMBA ou DJEM, rivlEre qui sEpare le Turkestan 
in depend ant du gouvernement russe d’Orenbourg 
(et, suivant quelques gEographes, FAsie de FEu- 
rope), nalt par 55® 40’ long. E., 49« 30’ lat. N., ct. 


aprEs un cours d’environ 450 kil., tombe dans la 
mer Caspienne, ou son embouchure forme un golfe 
dit d’Emba. 

EMBABEH, ville de *a B.-Egypte (DJtzeh), vie- 
k-vis de Boulak. C’est aux environs que se donna 
la cElebre bataille des Pyraraidcs (20 juillet 1798), 
dans laquelle les Franjais dEfirent complEtement 
les Mamelouks. 

EMBDEN, ville du royaume de Hanovre. Voy. 

EMDEN. 

EMBRUN, Ebrodtmum ou Ebreduneme castrum 
ville de France, ch.-l. d’arr. (H.-Alpes), k 31 kiL 
E. de Gap, sur un roc au has duquel roulc la 
Durance ; 3, 1 69 n. Aneicn EvechE. Tribunal, college ; 
citadelle ; cathEdrale antique qu’on attnbue k 
Charlemagne ; palais arch Episcopal. Maison ccn- 
trale de detention. Fabriques de rubans de laine, 
cuirs, draps, dont la plus grande partie be confec- 
tionne dans la maison de detention. Fruits exquis. 

— Kmbrun, fondle avant la conqu&te romaine, dc- 
vint au iv* siecle lc ch.-l. de la prov. des Alpes 
maritimes, et fut une place militairc importantc. 
Plusieurs conciles s’y tinrent. Ellc avail jadis un 
archcvftchE, mais il fut supprimE cn 1789. Embrun 
appartient k la France depuis 1589. — L'arrond. 
d’Embrun a 5 cant. (Chorges, Guillestre, Orci&rw, 
Savines, plus Embrun), 36 comm, et 31,2S9 hab. 

EMBUUNA1S, partie du IL-Dauphin6 entre le 
Brian^onnais et le Gapen^ais : 4G kil. sur 26 ; ch.-l., 
Embrun. Autres places : Savines, Guillestre, Mont- 
dauphin. Compris auj. dans lc (kip. des H.-Alpes, 
l’Embrunais ("itait jadis habitd par les Caturiges 
k l’O. et les Bngantim k l’E. 11 fit sous les Romains 
partie de la Narbomiaise 2*, apparent ensuite aux 
Visigoths, aux Ostrogoths et aux Francs. Uni un 
instant au roy. d’Arles, il fut donn6 commc fief aux 
comics de Forralquier (1020), mais le domaine di- 
rect fut confer6 aux archevCques d’Embrun. De la 
maison de Forcalquicr, l’Embrunais passa par ma- 
nage, aveclcGapenfais, dans la famille dc3 dauphins " 
de Vienne et par suite k la France. Les archevfc- 
ques d’Embrun ne conservkrent du domaine direct 
que le litre de princes d’Empirc. 

EMDEN, ville et port du Hanovre fcercle <TAu- 
rich), k 22 kil. S. 0. d’Aurich, sur l’Ems, a son 
embouchure dansle golfe dit Dollart; 12,000 hab. 
Filatures dc til, has, toiles k voiles; commerce 
tr6s fiorissant, fa>oris6 par lc canal d’Emden k Au- 
rich. Colonnades, savon, aiguilles, tabac, cliantiers 
de construction, etc. Peche du hareng. — Emden 
appartiut longlemps k la Prusse ; clle faisait aiors 
)arlie de la Frise orientale; elle appartient au 
lanovre depuis 1814. Emden est cel&brc pour avoir 
donn6 son nom a la confession beige roform^e, 
qui fut d’ubord redigee dans le Brabant en franyais 
par Guy de Bros (1502), puis traduite en allemand 
k Emden cn 1571. Cette confession fut approuvfo 
k Dordrecht cn 1G19, et k La Haye (3n 1G51. 

EMERAUDES (inout des) , ou moot Zabarali, Sma - 
ragdus to. , dans la IRe -Rgypte, prks de la mer Rouge, 
par24o40’lat. N. Mine d'6meraudes, exploit6e dks le 
lemps de S6sostris, longt. abandonn^e, reprise sous 
Meh6met-Ali,etconc6dcc cn 1852 a une comp. angl. 

— Au S. E.,uar 23° 35* lat.. cst File des Emeraudes. 

EMERIC, roi de Hongrie, fils do B61a III, lui 

8uceida cn 1196, porta plusieurs lois s^vkres contre 
le brigandage des seigneurs, 6touffa par son Elo- 
quence et son courage une rEvolte de son armEe, 
pardonna a son frere AndrE, auteur de cette rEvolte, 
conclut avec Venise un traitE, et mourut en 1204, 
laissant la couronno k son ills Ladislas , qui xi’en 
jouit que six mois. 

EMERIGON (Ballh. -Marie) , n6 k Aix en 1725, 
mort en 1785, avocat au parlement d’Aix, puis 
conseiller k 1’amirautE de Marseille. On a de lui 
un Traiti des Assurances et des Controls & la grossc 
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Marseille, 1784, 2 re/, In-4, qui fait autorit4 cn 
eelto mature, et des Mdmoires sur des contestations 
maritime* , 1780. 

EMERITA AUGUSTA, auj. Mdrida , ville d’Hispa- 
nic, dans la Lusltanie, chezles Vettones et sur l'Anas, 
4tait renommfo nar lateinture de ses laines. — Plu- 
sieurs villes d’Hispanic, mais beaucoup moins im- 
portantes, portaient aussi le nom d 'Emcnta. 

EMERY (Michel particelli, sicur d’), surinten- 
dant des finances, n4 k Lyon, succdda i son p6rc 
dans Pemploi de trdsorier du roi, ct gagna la fa- 
vour de Richelieu et de Mazarin qui le chargfoent 
de plusieurs missions importantes. Mais ses exac- 
tions lui attiforent ia haine dn peuple. II perdit sa 
place en 1048. On a de lui : Hisloire de ce qui s'est 
passd en Italie pour le regard des duchds de Man - 
tone et Montjorrat de 1G28 () 1030, Bourg, 1032. 

tMERY (Jacq.-Andr6) , supftrieur dc St-Sulpice, n<5 
k Gex en 1732, mort k Issy en 1811, avait 6te nomme 
conseiller de PUniversit6 dfcs 1808. 11 est auteur 
de plusieurs ouvrages esttmfo, o\i il a invoqu6 en 
faveur de la religion Pautorit6 des plus grands 
philosophes; ce sont : V Esprit de Leibnitz , 177? 
(r4imprim4 cn 1803, sour le litre de Pcnsdcs de 
Leibnitz , compl6t4 cn 1819 par une Exposition dc 
la doctrine de Leibmtz sur la icbgion , ouvrnge post- 
hume) ; le Chnstianisme de Bacon, 1779; Pcnsdes de 
Descartes, 1811. On lui doit aussi l' Esprit de samte 
Thdrtse, 1772 ; la publication de Nouveaux opus- 
cules de Fleury , 1807, ct des fonts de cireonstance. 

EMESE, auj. Hems ou Homs , \ille de Sync, dans 
la Pli4nicie du Liban, k l'O. de Palmyre, au N. K. 
de Sidon. Les habitants d’EmCse adoraient le soldi 
sous la forme d’un edne de pierre ct sous le nom 
d'Elagabal. C’cst dans cette ville qu’Heliogabale 
fut proclam6 cmp. Aurelien y battit Zcnobie, 273. 

EMIL, nv. de Mongol te (Bzoungane), nait dans 
les monts Tehamar-Raban ct tombe dans le lac 
Kiourgha apres 620 kil. de eours. 

EMILE (haul), L . JEmihus Paulus , dit le Macd- 
donique , naquit l’an 227 a\. J.-G., conlribua pen- 
dant sa pfoture aux succfo des Romains cn Espa- 
gne (189), conquit la Ligurie pendant un premier 
consulat (182), fohoua dans la poursuite d’un se- 
cond, et se retire ,uelque temps des affaires. Mais 
ayant 4t6 6)» 'S nouveau en 1G8, et charge de 
la guerre co /persfo, il dtfploya la plus grande 
vigueur contre cc malheureux prince, le vainquit k 
Pydnn, s’empara de touto ia Macedoine, ou it fit 
le plus riche butm, et pnt Persic lui-m/hnc dans 
Samothrace. il obtint & son relour les honneurs du 
tnomphe. Cette cfo&nonie dura trois jours, ct les 
masses de numeraire, lingots et objets d'orf4vrerie 
qu’il apportait au trfoor furent si considerables 
que les citoyens romains no payfoent plus, dit-on, 
d’impot jusquA l’an 44 avant J.-C. Paul-Emile 
mourut en 158. — Un de scs fils, adopts par lc fils 
du grand Seipion, est connu sous le nom dc Scipion 
Emilien. — Le pdre de Paul-Emile, nomm6 aussi 
L. iEmilius Paulus, fut consul en 219 av. J.-G., fit 
heureusement la guerre a DdnuHnus, roi d’lllyrie, 
ct obtint le triomphe ; consul pour la scconde fois 
en 210 avec Varron, il ne put empfolier laddfaile 
de Cannes et resta sur le champ dc bataillo. 

tfMiLE (paul), Paolo Emili en italien , Paulus 
jEmiltus en latin, historian moderne, n6 a Verone 
vers 1460, entra dans l’ctat ecclfoiastique et vfout 
d’abord 6 Romo ou il se fit une reputation de sa- 
\oir. Louis XII Pattira en France et le chargea 
d’forire noire histoirc. 1 1 publia eon outage en 
1500, sous ce titre ; De Debus gestis Francorum 
hbri IV; il y ajouta dans la suite plusieurs livrcs 
et y travailla jusquA sa mort en 1529. Le tout a 
114 impr A Par. , 1 539,et trad.par Renard, 1 68 1 . Cette 
histoire sAtend depute les premiers temps de la 
monarchic juaquA la 5* annee de Charles VIII. 


£mile ($.), undes/om6&, se releva bicntdt,et subit 
le martyre en Afrique en 250. On l’hon. le 22 mai. 

EMIL1E, Amilia, prov.de la Gaule Cisalpine, cr44e 
dans les derniers temps de l’Empire, formait une 
des prov. du dlocfcse d’ltalie , elle 6tait situ€e au S. 
du 1%, entre la Flaminic k l’E. et la Ligurie k l’O., 
ct fopondait kpeu pr&s au grand-duch4 de Parme et 
Plaisance, k celui de Modfcne et k la partie occid. 
dc la legation de Bologne. Elle avait pour capit. 
Placentia (Plaisance) ou Bononia (Bologne). Elle 
devait son nom k la voie Emilienne qui la traversal. 

EMILIEN, M. /. JEmihus AZmilianus , empereur 
romain, natif dc Mauritanic, commandait Parmfo 
romainc contre les Purses, et venait de faire deB 
prodiges de valeur quand il fut prorlam4 par les 
soldats 5 la place dc Tfobonianus Callus, 263. Mais 
peu aprfo, Valfoien, ayant pris lapourpre, Tint Pai- 
taquer prfo de Spolete, ct scs soldats, latigufo d’ar- 
voir toujours h combalire, lc massacrerent. Son r4gne 
n Avait dur4 quo quatre mois. — 11 y cut aussi sous 
Gallien un Emilien qui usurpala pourpre enEgypte 
ct rofut des habitants le surnom d’Alexandre; il fut 
defait et mis a mort par Tlicodote,g6n4ral de Gallien. 

I^MILIFN (SCIPION). VoiJ . SCIPION. 

EMILIENNE (\oie), JEmiha via 1 grande route 

7 ;ni conduisait de Rome 5 Ariminum cn passant par 
‘ise et Plaisance ; elle devait son nom k AEmilius 
Scaurus qui la commenga liEmil.L^piduslAcheva. 

EMINLII , Hcemi Extrema , cap de la Turquie 
d'Europp, sur la mer Noire, par 42° 42’ lat. N., 
?5° 33 lone. E., est situ6 a Pextr6mile de la chatne 
des monls Balkan. 

rMiNEii-DAGH , chatne de mont. de la Turquie 
d’Euiope. Yoy. ualkan. 

EMIR (c.-5-d. en arabe commandant ) , litre ho- 
| norifique que jiortcnt tous les Musulmans qui se 
pretendent hsus du sang de Mahomet, ces 4mirs, 
dont lc nombre est considerable, ont seuls le droit 
dc porter le turban \ert ; ils sont du reste r^pan- 
dus dans toutes les classes dc la nation, sans jouir 
dAucun prml4ge. — Emir se dit aussi de loute per- 
sonne revalue d’une antonte quelconque , commc 
des gouverneurs de prounee et des chefs de tribu. 
Tel» sonllAmir des Druzes en S ( >rie, i»lu&icurs <5mirs 
ar.ibes, ct dans la colonic d’Alger lA’mir Abd-el- 
Kader. — Le mot dmir entre encore dans la composi- 
tion d’un grand nombre de noms dedignitfo; Toiei 
les principaux: dmir-al-moumdmm> chef des croyants, 
titre autrefois port4 par les califcs eomme chefs spi- 
ritucls : il ne taut pas leconfondre avec dmir-al-mos- 
Icmin ou chef des Musulmans, litre infdrienr que 
porlfoent les princes almoraTidcs, ct dont les Espar- 
gnois ont fait lc mot harbare dc miramolin; — dmir - 
al-omra , ou 4mir des fonirs, titre erfo en 935 par 
Rhadi, calife de Bagdad, et que portfoent aprts lui 
les jiremiers ministrcs des califcs abbassides ; ccttc 
charge imporlante devint liefoditaire dans la fa- 
millc des sultans seldjoucides : aujourd’hui le titre 
d 'dmir-al-omra a remplac4 par celui de mir-miran 

ou beglcrbeg , qui a la memo signification, mais qui 
comporle une hien moin» grande autoritfo — dmir - 
al-ma, 6mir de l’eau, d’oii est venu notre mot amiral; 
— dmir-zadch , fils du prince, d’oii s’est formfo 1A- 
br<5\iation Mirza, nom que Pon donne en Perse aux 
princes de la iamille royaler tel 4tait Abbas-Mirza, 
fils de Feth-Ali-Schah, mort r6cemment en Perse ; — 
dmir~et-hadj, chef des pelcrins, charg6 de comman- 
der les trois cara vanes de Damas, d’Egyptc ct de 
Bagdad qui se rendent tous les ans 5 La Mecque; etc. 

EMMANUEL, nom hebreu qui signifle Dieu avec 
nous , est le nom sous lequel le prophfcte IsaXe d6- 
Bignc le Messic (VII, 14, et VIII, 8). 

Emmanuel, empereur d’Orient. Voy . MANUEL. 
Emmanuel, dit le Grand et le Trbs Heureux . roi 
dc Portugal, ne en J469, mort en 1521, fils dc 
Ferdinand, due de Viscu, d’une branche cadetie dc 
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la maison rggnante , porta d'abord le titre de due 
de Hdja, et succgda en 1495 & Jean II, son cousin, 
mort sans enfants legitimes. Pour condescendre au 
tobu de eon gpouse Isabelle, il bannit du Portugal 
les Matures et les Juifs. 11 bAtit Jc p.d.us de Belem et 
fondalemonastgrc attenant,oii sout lcstombeaux des 
roisdePortugal.il donna un grand essor Ala naviga- 
tion, et son rftgnc fut illustrg par d’importantes 
ddcouvertcs : en 1497, Vasco dc Gama doubla pour 
la premiere fois le cap dc Bonne-Espgrancc ; cn 
1500, Alvargs de Cabral assura au Portugal la 
possession du Brgsil ; Jacques Figueira s’empara 
de Pile de Sumalra en 1510, et Albuquerque des 
villes de Goa et de Malacca cn 1511. Ces conqufites, 
qui furent pour le Portugal une source de gloire et 
de richesses, valurent k Emmanuel le nom de Grand • 

Emmanuel— philibert, due de Savoie, Ills de Char- 
les III, ng k Chambgry en 1528, mort en 1580, 
succgda k son pfcre en 1533, scrvit avcc zele et cou- 
rage rempercur Charles-Quint contre la ligue dc 
Smalkalde (1545), se distingua au sigge dc Metz en 
1552, re$ut en 1553 le command ement dc l’armge 
impgriale, et gagna cn 1657 la bataillc dc St-Qucn- 
tin sur les Francais. La paix fut concluc k Cateau- 
Cambrgsis en 1559 ; la m£me annge, Emmanuel 
gpousa Marguerite de France, fille de Francois I, et 
il put rentrer avec honneur dans ses gtats que la 
gutTie a\ait dgrnembrgs. 11 a laisse un Journal mi - 
lilaire , rgeemment trouve dans les archives de Turin. 

Emmanuel i-iv (Charles-), dues de Savoie. Voy. 
CHARLES-EMMANUEL. 

EMMAUS, bourg de Judge, oil Jgsus-Christ appa- 
rut pour la premiere fois k ses disciples aprgs ba 
resurrection. Voy. nicopolis. 

EMME, nom de deux riv. de Suisse : 1’nnc, nom- 
mge Grande-Emme (Gross-Emmen) , nail dans le 
canton de Berne et tombe dans l’Aar k 2 kil. E. dc 
Soleure, aprgs un cours de 80 kil.; l’aulre, dite 
Petitc-Emme (Klein-Emmcn), dans le cant, de Lu- 
cerne, se perd dans la lieuss k 3 kil. N. 0. de 
Lucerne ; cours, 44 kil. Leurs caux charrient de For. 

EMMERICH, ville des Elats prussiens (Wcstpha- 
lie), k 7 kil. N. E. dn Cltaes; 4,500 hab. Industrie : 
toiles, mousselines, lainages ; tanneries, brasseries. 

FJMOHl monies, auj. F Himalaya. Voy. imaus. 

EMON1E, AZmoma. Voy. iuLmonie. 

EMOU1 ou AMOY, ilectv.de Chine (Fou-Kian), 
par 115o 33’ long. E., 24° 27’ lat. N. ; 24 kil. de 
tour. Port spacieux, trgs frgqncntg des Europgens 
Rvanl la concentration de tout leur commerce k 
Canton, ouvert de nouv. aux gtrangera depuis 1842. 

EMPtfDOCLE , cglgbre philosophe d’Agrigente , 
florissait vers l’an 444 av. J.-C. 11 refiit les lemons 
des Pythagoricicns, ct excella k la fois dans la phi- 
losophic, la pogsie, la mgdecine et la musique. 11 
avait composg sur la Nature et les Principes des 
choses un pofime si beau qu’on le lut publiquement 
aux jeux olympiques. On dil que , voulant cacher 
sa mort et passer pour un dieu, il se prgeipita dans 
le cratgre de l’Etna ; mais que la montagne , reje- 
iant ses sand ales, dgmasaua sa vanitg. 11 est plulot 
k croire qu’il pgrit, ainsf que Pline, victime de son 
z&le pour la science. Selon d’autres, il quitta sa 
patrie aprgs la prise d’Agrigente par les Carthagi- 
nois (403), ct alia mourir dans le PgIopon6se. Em- 
pgdocle admettait quatre glgments : le feu ou Jupiter, 
la terre ou Junon, Fair ou Pluton, l’eau ou Nestis ; 
et deux causes primitives, l’amitig qui unit les glg- 
ments, la haine qui les sgpare. Partant de ce sin- 
gular principe, que le semblable ne peut £tre connu 

3 ue par le semblable, il composait l ime elle-mSme 
es4 glgments.Onad'E. un TruiUdela M6dec. (trouvg 
en 1846 par Dezeimens parmi ceux d’Hippocrate) et 
des Fragm. % publ. par Sturz, 1805, et Peyron, 1810. 

, EMPEREUR % du latin imperator . Ce titre gtait 
aecerne dans l’origine par les soldats romains a 
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tout ggngral victorieux ; depuis Cgsar, !1 devfnt t 
tribut de Fautoritg souveraine et la qualification dn 
chef de l’gtat. Jusqu’au partage dgflnitif de Fempire 
en 396 , il n’y avait eu le plus souv. qu’un emp. 
mais, depuis cette gpoque , il y en eut deux , un 
en Occident et un cn Orient. Le titre d’empereur 
disparut on Occident aprgs la chute d’Augustule 
(476") ; en Orient, il fut conservg jusqu’l la prise 
de Constantinople par les Ottomans (1453), et 
mAme aprgs cet evgnement, il subsista encore quel- 
que temps a Hgraclge et k Trgbizonde. En 800, 
Charlemagne reprit le titre d’empereur romain, 
et il le transmit k ses descendants. Mais, d&s 888, 
apr&s Charles-le-Gros, ce titre disparut ou fut sans 
cesse disputg. Depuis Othon-le-Grand , 962 , il fut 
synonymcdecelui de so uve rain de FAllemagne. Na- 
polgon prit le titre d'emp. en 1804; le prince Louis 
Napolgon fit revi vre ce titre cn France en 1852. 11 est cu 
outre portg, en Europe, par les souver. de FAutriclie, 
de la Russie et quelqucfois de la Turquie; en Amg- 
rique, par le souverain du Brgsil. En Asie, il y a eu 
des empereurs du Mogol, et il y a encore des empe- 
reurs de la Chine ; en Afrique, on dgcore parfois du 
nom d’empereur lc souverain du Maroc. 

EMPIRE (bas-) et empire d’orient. Voy. orient, 
empire d’occident. Voy. romain (empire). 
EMPIRE (saint-). Voy. ALLEMAGNE. 

EMPOL1, Emporium , villedeToscanc, sur l’Arno, 
k 37 kil. E. de Pise; 3,000 hab. Pavge en dalles. 

EMPORIES, Emporia, du grec emporion , c.-A-d. 
marchi , auj. Ampurias , ville d’Hispanie (Tarraeo- 
naise), chez les Indigetcs , sur la Mgditcrrange, gtait 
une grande place commcrciale : de 1A son nom. — 
Ville dc Sardaigne, auj. castel-sardo. 

empories, district de la ByzacAne, gtait renommg 
par sa prodigicusc fertility en grains ct regardg par 
les Carlhaginois comme le grenier de leur capitale. 

EMPUSA, spectre horrible qui, selon les super- 
stitions \ulgaires, gtait envoyg par Hgeatc aux hom- 
ines pour les effrayer ct les punir. Il prenait toutes 
sorles de formes hideuses. Voy. lamies. 

EMS, Amisus, riv. d’Allemagnc, natt au mont Sta- 
peldg, dans le Teutoburgcr-Wald (Wcstpbalie) ; tra- 
verse la rggence de Miinstcr, le Hanovre; re^oit l’Aa, 
le Haase ct la Leda, et se divise ’ rfcs d’Emden en 
deux bras, FEms oriental ct FEm«#^*eidental ; puis, 
apr&s avoir mOIg ses caux A celles duDollart, se jette 
dans la mer du Nord. Cours, 290kil. — L’Emsadon- 
ng son nom A trois dgp. dc l’cmpire francais : FEms 
occidental (ch.-l. Groninguc); FEms oriental (ch.-l. 
Aurich) ; et FEms snpgneur (ch.-l. Osnabruck). 

ems, Embasis , bourg du duchg de Nassau, k 10 kil. 
N. 0. de Nassau ; 1,500 hab. permanents. Eaux ther- 
males c6l6brcs ct connues dgs l’antiquitg. Parmi les 
gtablissementsde bains on distingue ceux des Princes, 
du Landgrave, la source des Gamins [Die Buben- 
quelle) et celle de la Pigce-Ronde. — On connah 
sous le nom de punctation d'Ems un plan dc refor- 
mes ecclgsiastiques signg k Ems lc 26 aofit 1786 par 
les archevgques de Maycnce, Trgvcs, Cologne ct 
Saltzbourg. Ce plan, bien qu’approuvg par FEmpe- 
reur, fut improuvg par lc pape Pie VI. 

ENAMBUC. Voy. d’enambuc. 

KNCELADE, ggani redoutable, fils du Tartar® 
et de la Terre, est un des ggants qui firent la guerre 
aux dieux de FOlympe. Jupiter victorieux le couvrU 
du poids gnorme de FEtna. C’est lui dont l’haleine 
embrasge, dit Virgilc, exhale les foux que lance 
le volcan : lorsqu’il essaie de se retourner, il fait 
trembler la Sicilc, et une gpaisse fumee obscurcit 
Fair d’alcntour. Voy. typhon. 

ENDE, ile de la Sonde. Voy. flores. 
ENDEAVOUR, riv.de la Nouv.-Hollande,dani la 
Nouv.-Gallcs merid., tombe dans le Grand-Ocdan. 
— Dgtroit entre la N.-Holl . et les tics du Pr. de Galles* 
endeavour (Terre de F) , dans la Nouvelle-Hot- 
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Unde, extend depuis la bale dc la TrinitA jusqu’k 
la riviAre d’ Endeavour. 

ENDERI, ville de Russie. Voy. andri&va. 

ENDIAN, ville de Perse (Khousistan), sur le Tab, 
k 26 kil. du golfe Persique; 3,500 habitants, 
presque tous Arabes. Commerce avee Bassora. 

ENDOR, ville de Palestine (Issachar), prAs du 
mont Thabor, ct au S. E. dc Natm, Atait la demeure 
d une cAlAbrc pythonisso, qui Avoqua devant Satil 
fornbre dc Samuel avanl la baiaille dc GelbojB. 

ENDYMION, berger fabuleux deCaric ou d’tlidc, 
d une grande bcautA, avait AtA placA dans le ciel par 
Jupiter, qui ensuite Ten chassa et le condamna k un 
sommcil perpAtuel, parce qu’il avait os 6 attenter k 
I honneur de Junon. Diane s’Aprit d’unc vive pas- 
.don pour lui pendant qu’il dormait, rt le transport 
dans un antre du mont Latmus en Caric, oil ellc 
venait souvent le visiter. II cst 5 croire qu’Endymion 
rultivait fastronoraie ct passait les nulls a suivre le 
eours dc la lunc ; e’est lk cc qui 1‘aura fait passer 
pourTamant de Diane. 

ENEE, jEneas, prince troyen, fils de VAnus et 
d’Anchlse, Apousa CrAuse, fille de Priam, et en eut 
Ascagne. 11 sc distingua pendant la guerre de Troie, 
Burtout pendant la nuit fatale dans laquclle la ville 
f ut prise (1270). Apres lesac desapatnc, il s’enfuit 
portant sur ses Apaulcs Anchise, son pore, avec sos 
iiieux Penates, tenant par la main son fils Ascagne, 
ct suivi de Crouse, son spouse, qui se perdil dans unc 
for At. II s’embarqua avec ungrand nombre deTrnyens 
pour aller former un AVablis^cment dans unc terre 
etrangAre. AprAsa\oir 616 longtemps sur les mers le 
jouct d’aiTreuses tcinpAtos, ct ax oi r Ate jelA su r les cAtes 
deCarthage oil, scion Virgile, Didonlcrelintquclque 
temps, il a! »ord a enfin en Italic aprAs sept ans de na- 
xigation. A Cumcs, la Sib) lie lc conduct aux enfers, 
oil il visila l 1 ombre dc son pi* re, qui Atait mortdepuis 
plusieurs annecs. ArrivA dans le Lnlium, il fut bicn 
refu du roi Latmus qui lui offrit la main de sa fille 
Lavinie. Mai*-* Tnrnus, roi des Rutules, it qui la prin- 
ecssc avait Ale fiancAe, lui deelara la guerre. Apres 
Jes succes di\ers, le roi des Rutules fut xaincu et 
tuA par EnAe dans un combat singulter. Lc sai li- 
queur Apousa La\inic, bktiten son honneur la \ille 
de Lavinium, ct rAgna plusieurs annAes sur le La- 
tium (vers 1250). It cut dc Lax inie un tils nomine 
Sylvius. — Virgile a fait d’EnAe Ic liAros de son 
Eniidc , ct lui a donnA une piAte sans Agalc. Il c4 
inutile dc dire que ricn n’est moins certain que les 
aventures d’EnAo, dc meme que sou Atabhs^mcnt 
en Italic. 

£n£e le TacikWn , l’un des plus aneiens auteurs 
quiaient Acrit sur 1’art mibtaire, x i\ ail dans lc iv e siA- 
ele av. J.-C., vers fan 336; ses ouvrages sonl per- 
du8. Casaubon a publiA sous le nom de eet ecrivain 
un traitA De toUranda obsuUonc , grec cl latin, 1609, 
traduit en franfais par Beausobre, 1757. G'cst un 
abrAgo dc fouvrage d’EnAe fait par CinAas. 

£x£e deGaza, phllosophe platonieien du x« siecle, 
disciple dTIiArocles, Atait chrolien. Il Arm it, sous le 
titre de Thtophrastc, un dialogue sur 1 immortal ile 
de 1’ftme et la resurrection des corps, Zurich, 1559, 
ui fut traduit en latin par Ambroise-le-Camaldulc 
As 1516 ct rAAditA par Boissonade, Paris, 1836, in-8. 

2ni£e (Sylvius), pape. Voy. pie ii. ; 

^NERVES de jumi£ges (lesL Voy. jumii^gf.s. 1 

fiNESlDEME. Voy. *ni!sidkme. 

ENFERS, Inferni loci, lieuxsoutcrrains oii,selnn 
les anciena , sc rendaienl les limes des mort3 ; ils 
avaient Pluton pour dicu ct pour roi. L’Enfer Atait 
arrosA par 5 flcuves, 1’AchAron, lc Cocyte, le Styx, le 
PhlAgAthon ct lc LAlhA. AprAs axoir passA I’AchAron, 
on subissait le jugement, et Ton Atait envoyA soil dans 
le Tartar©, sAjour des mAchants, qu’entourait le Styx, 
solt dons lea Champs-ElysAcs, sAjour heureux dc3 
iustes, qu’arrosail le LAthA. Les poetes placainit 


nAralementfcntrAe des Enfers prAsdu maraisd’AchA- 
nisie en Epire , ou de l’Averne en Italic. Selon la 
Fable, pluBieurs hAros descend irent anx Enfers et 
purent nAanmoins revenir sur la terre i tete sont 
Hercule, ThAsAe, OrphAe, EnAe, etc. 

ENFIELD, ville d'Angleterre (Middlesex), k 14 
kil. N. E. de Londres; 9,000 hab. Ruines d’un 
palais d’Edouard VI. — Ville des Etals-Unis (Con- 
necticut), a 22 kil. N. d’Hartford. 

ENFIELD (Will.), ecciAsiastique anglais, n£k 
Sudbury cn 1741, ministre et professeur de belles- 
lettres & Wamngton (Lancaster), mort h Norwich 
en 1797 , a publiA un grand nombre d’ouvrages 
pour I’lnstruclion dc la jeuncsse; les principaux 
sont the Speaker (forateur), 1775, clioix dc mor- 
ceaux orafoires pour les Acolcs; Sermons biographi - 
ques, ou Suite de dt scours sur les principaux per* 
sonnages de l' Venture sainte, 1777; Ilistoire de la 
philosophic , extraite de Bruricr, 1790. 

ENGADDI ou HAZEZON THAMAR, ville de Pa- 
lestine (tribu dc Juda), k l’eniboucliure du Jour- 
dain dans lc lac Asphaltite. 

KNGADINE (c.-k-d. qui est h la tile de VJnn ) , 
vallAe de Suisse, dans le canton des GrisonB, for- 
mAe au N. 0. par les Alpes des Orisons, et au S. 
E. par les Alpes RhAtiques; elle csl traversAe par 
Finn dans toute sa longueur , qui cst de SO kil. 
environ; 9,000 hab. Glaciers, forfcte de pins; orge. 
Emigrations. — Cette vail Ac se dixise en Haute 
et Basse- Engadinc. Au xn c siecle, elle appar- 
tenait 5 lAxAquc de Coiro ; du xin* ju^qu’au xiv% 
la R.-Engadinc fit partic du Tyrol. Les Anlricbiens 
en brulArent tous les ullages cn 1621. De 1799 k 
1801, il s’y livra plu«iairs combats enlie les Fran- 
jais ct les Autriclnei"j. 

ENGEL (J.-J.), no en 1711, dans lc dnrhA da 
Mccklcmbourg, moil cn ISO.?, en^eigna pendant 
20 ans la morale etles belles-lettres 5 iterlin (1776- 
1787\ fut charge de l’Aducationdu prince dePrusse 
(FrAdAric-GuilIaumc HI), puis fut nommA directcur 
du tbAktro de IJerlin, 1787. On a de lui line Thio- 
rie dc la mmnquc , 1785, ouvrage estimA, tiadniten 
franyais par Jansen, 17S8; quelques comedies, le 
roman de Lorenz Starch , et des mAlangcs. Ses ocu- 
uts ont AlApubliAes k Berlin, 1801-10, 12 vol.in-8. 

ENGELRERG, v illc de Suisse (Untcrwald), sur 
l’Aa, h 15 Kil. S. dc Stantz ; 1,900 hab. Abb.no de 
BAnAdietm<, fondee au xi e sieclc par un seigneur 
dc Soldenburcn. 

ENGER, v. des Etatsprusa. (Westpbalic), k 28 lil. 
S.O. d»* Mindcn; 1,400 hab. RAsidenrcde NVitikind. 
auquel l’empereur Charles IV fit Ariger en 1377 ua 
innusolee cjui fut tran^porlA a Herford en 1414. 

ENGH1EN, Anqia , Mile dc Belgique (Heinaut), k 
27 kil. Nord de Mons; 3,500 hah. Denielles, toiles, 
colonnades. — Cette Ml 16 apparlinl d’abord ala mai- 
son dc Luxembourg ; elle passa dans eelle de Bour- 
bon (1485) par lc mariage de Marie de Luxembourg 
a>cc Eranyois de Bourbon, comic de AcndOrnc, 
aieul do Henri IV.Celui-ci \ endit la. v file d’Enghien, 
cn 1607, h Charles de I.ignc, comtc d’Arembcrg. 
dependant Je litre d Englucn resla en France ; Louis 
dc Bourbon, premier prince do CondA, second fils 
de Francois de Bourbon, voulant partager avec son 
i frerc ainA le titre de baron d’Enghien, en lit trans- 
porter le nom A Nogent-Ie-Rotrou ; Henri II de 
CondA, son petit-PIs, transporta co mAme nom k la 
ville d’ls&oudun, el dejiuis il ful transfArA une troi- 
siAme lois au duchA-pairic do Montmorency, qui 
porta depuis le nom de dnchA d’Enghien. Les fill 
atnAs des princes de CondA portaient lo titre de doe 
d’Enghien du vivaut de lcur pArc. 

ENCIIIEN-LES-BAINS Oil FNC.HIEN - MONTWORENCT f 

bourgde France (Scine-el-Oisc). Voy. mokthorfngy. 

ENGH1EN (Louis- Antoinc-Henri de bourbon. 
due d’), le dumor des CondAs, no k Chantilly en 

H. 36 . 
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1775* Gtait fllsdc Henri-Louis-Joseph, due d« Bour- 
bon, et de Louwe-Th6r&o d’Orl&ms. 11 suivit Jc 
prince de Cond6, son grand-fiere, dans lr migra- 
tion, fut charge d’un eommandement de cat alone 
dans l’armde dite de Cond<$, et deploya Ja i»lu» 
grande valeur dans tons les combats qm furent li- 
vrAs contre les troupes rcpubhcaines. J/armfo de 
CondA ayarit<H<5 liccnci£e en 1801, Jeduc d’Knglnen 
seretira k Kllonheim, dans Ie grand-duchf'dr Bade, 
ou habitai t la princcsse Chariot te dc Rohan-Rorhcfort, 
qu’il ai/nait. Soupfonne dc ronspirer contre !e gou- 
rernement francos, il fularretd dans cctto reinute 
par Fordrc de Bonaparte, quoiqu’il fut en pays n ou- 
tre et en pleine paix ; conduit presque aussitOt au 
chSlleau de Vincennes, il y jilt juge par une com- 
mission mililaire, condamne comine ayanl erilretenu 
*dcs relations secretes avee des royalties en France, 
et fusille lanuitmeme dcson arrivtie (21 mars 1804). 
C’est un des actes qui souillcnt la vie de Napol&m. 

enchien (Francois, comto d’). Voy. c£jkisoles. 

ENGINA ou ENGIA, Eyinc des aneiens, fie de 
lYitat de Grfcce, danslc golfc d'Egine: 13 kil. snr 10; 
4,000 liab. Ch.-l., Engina. You] i'give. 

engina (golfr d’), ou golle d’ATiikM.s, Sarotitcus 
sinus, golte de I’Archipel, outre les cot in d’Athquo 
ct (VArgolidc ; 80 kd. de prolondeur. Plusicurs lies, 
notamment Kngina et Colonn. 

KNGORNOU, Mile de l’elat de Bourn on, dans la 
Nigritic s ccntrale, k 23 kil. S. E. de Kouka la pin* 
grande et la pluspeuplee durovaume; 39,0’ *o hah. 
Grands marches. 

ENGOYO, 6lat dc la Guini/n (Nigrihe mfTidim , ah , ) l 
entre l’Occan a 10., et lc Congo an N. el an 
200 kil. sitr 458. Ch.-l., Cabinda. Tabae, mais, co- 
lon, cannc A sucre. 

ENGUERA, Mile d’Espagnc (Valence), h 10 J.d. 
N. 0. de San-Fehpe ; 3,000 hah. Ill up-, lamnuec. 

ENGUERRANl) l)K COLICY , cle. Voy. coicr, 

MARIGNY, MONSTREIF.T, elC. 

ENGU1NEGATTE. Voy. guikcgaie. 

ENIANES, AZmanes, pelih pouplade greoque qui 
hahita successivement la Perrhebie orient , dans 
I’Epirc merid.; la Thecal ie, pres dc la Loerulc 
Epicn6midienne, ct les cotes du golfc Maluupie. On 
les trouve dans Flustoire depuis la guerre <h* Trotc 
jusqu’au temps des succcsseurs cl’ Alexandre, lib 
avaient voix au conscil des Arnphietyons. 

ENING1A, lo meme mol quo Fcnmwjxa ou Fin- 
nonia, nom latin de la hnlamie. 

ENIOUSSES, peuple indigene de V \m'" mjh«m1u 
W ord, fait partie de la grande faimllc des Lbqm- 
maux. Voy. Esquimaux. 

KNlPIilE, Enipcus, nom commun k diverges riv. 
ileGriice, dont uneen Elide, deux cn Thes«nlie, etc. 
Decelle»-ci l’une (auj. Carxssa) coulait a Pharsale, 
'autre passait A G kil. de Dunn. L’Enipee d’Klide 
est fameux dans la mylhologic, comme l’amaui dc 
T^rro, fill© de Salmonee. 

EN1SCORTI1Y, ville cVIrlande. Vw/.lnniscormiy. 

ENKIlUYSEN, Euchusa , \illc murcede llolbmde 

S 'ford-Hollande), a 40 Kil. N. E. d’ Anisin dam; 7,000 
ab. Port sur le Zuyderzoo (a demi comble pur le 
sable); digues; ancicn hotel de Famlraute ; hotel de 
la monnaie ; hdtel des ludcs orientates et occnlri dales. 
Chanliers de construction, fonderies de cloche-. Ai- 
mements pour la pfcchc du linreng el dc la mm ue. 

ENNA, auj. Casiroyiovanni , ville de la Smile an- 
eicune au centre dc File, suivant les ancienc, mr 
le ileuve HimAre, est celehre dans la mythologie, 
comme 6tant le lieu prfcs duquel fut cnlevde Pro- 
serpine. C’est dans Enna et Agrigcnte quo com- 
menja la premiere guerre desrsclavcs (138ansa\ant 
J.-G.); Tauromfoiium, Enna furent lc^ plus fortes 
places dcB insurges; Enna fut prise la derniftre, en 
132. Les environs d'Enna 6taient trrs fertiles. 
ENNEZAT, ch.-l. de canton (Puy-cic-D5mc), sur 


la riv. d’Eubenne, A 9 kil. E. de Rfom ? 2,600 hah. 

ENNIS ou GLARE, ville d’Jrlande (province de 
Munster), capitalc du com(6 dp Glare, sur lo Fergus, 
A 31 kil. N. 0. de Limerick; 7,000 hah. Com- 
merce nctif. 

KNN1SCORTHY, ville d’lrlande, dans le comtA 
de Wexford, A 1G kil. N. 0. de Wexlbul. ThdAtre 
d une insurrection qui &*lata on 1798 contre logou- 
vernement anglais. 

ENNISKILLEN, ville d’lrlande, ch.-l. du comtA 
de Fermanagh, A 137 kil. N. 0. de Dublin; 3,500 
habitants. 

ENNIUS (quintus), ancicn polite latin, n6 A Ru- 
dies en Galabre 240 ans avant J.-C., inorl vers 169 
avant J.-G., suivit daliord la carrierc mililaire; il 
fut arnen6 h Rome par Caton-F Ancicn, qm avuit re- 
marqu6son mcrite, et il y dovint Farm dc Scquon. Il 
enseigna les lcltrea grccqucs et lalmes et cornposa 
des comedies, des tragedies, des satires, et un poOme 
c5l5bre intitule : les Aunalcs de la r&publique, cn 
18 chants. Rien que son style se sentit de la rudesse 
qu'avait eneore la lnngue dans le si^cle ou il vi- 
vail, il renferm.ut un grand nornbre dc heaut^s, 
Yirgilp Ini faib.ul de frequents emprunts, et di^att 
(ju'il tirait des perles du iumicr d’Ennius. Les frag- 
ments qm rcstent dc lm se trouvent dans le Corpus 
pociurum dc M.uttaire, dans le ThhUtc des Latins, 
public- par Le\ee et dans b > Ilchquice d’Egger, Par., 
1843. 11s out etc public- ap.o’ en I82r J.eip u k. 

ENNuDH’S MAGNUS, derivnin ecele-ia-tique la- 
tin, dune fanulle illustre d’Arlcs, nf* vers 473, 
umil en 321, tut emiMil en .Ml, puis linouya aux 
diirm'r civile- pom enticr d.irib lc eleiire, (-1 drvmt 
•"'vcque de JVinic. *sc- prmcipaux oiiM.ige- sunt : un 
Can 'ni])t<]ue de V/eodot tr ; la t 'te dr wm / piphane , 
relic de .w»w/ 1 nitunr U- nut e> pm bh* -» ]>ar Sir- 
luoinl, 16 1 2. Luu. joint dela faveur ib* lbcodonc. 

I'.NO, jFnnt, vilii dc It Turqmc d Kmopc v Rou- 
rm'lie), a 58 Kil. N. O. de Gallipoli, sur lc gnlfe 
d’Enos; 7,0(i0 h.ih. port -nr et commode Gom- 
rneire en l:\inc-, ce’on, c oie, rims, cire, sal ran, elc. 

ENOGIl on Fils de G.mi, b.ihl la prt- 

mu N re ville, t'l la irmnua I’.nocltie, II etail m» \ei 
Fan 4729 av. J.-G. — t n jiuhe Kuocli, pati iniehe, 
fib de J.ireil e{ p«'it*do Mai Ini-ah in, naq.nl u is Fan 
4342.iv .1 -f^ , vi i <t* U’.3aiN, d tut cnb*\c au del, 
sans avoir subi la mort. 11 exijjte sous le nom 
iVlftnn/h, mi i<*eueil tie prophetn^ aporrvpbes, line 
taut pa-* le eoidondre aver Fmivr. intil. IWnoch on de 
V Amiiti {trad. parPidiard 1838), e! qui » bl du \n* 8. 

KNUPfiE, nom ]>rinntit’ dc File d’Egiue. Yoy. 

EGINE. 

lAOSIS,auj. Rrmin-Andoro, petite ilc de laMddi- 
teinnee, lire* 1 dt' la toie S. O. dc la Sardaigne. 

ENOTRIK. Voy. oinoiuii:. 

KNS, Annus, riv. des Etals nutrirhions, prentl 8a 
source dans la Haiite-Autncbe (c< rrb; de SalU- 
hnurg), ]wnsp d’ahord a Rastadl, arioso en parlio lc 
diu be dcStvne, ventre dans la Ilaute-Aiitncbe, pas* e 
k Slcver et k Ibis, el se jetle dans lc Danube apre* 
250 kil. (le cours environ. Kile reyoit la Salza et 
la Slever. Celle riviere Fert de limite aux deux 
grandcb divisions de FAut riche propre, la 11 aule ct 
la Bassc-Autriehe, ddesau^si Pays au-dessus ct Pays 
au-dessnusde CEns. Avant 1 80 1 , la Bassc-Autrielie, 
portion de Faicbiduchf* (FAulriche, sc divisait au i 
cn pays au-dcsriis et au-dcssous de l’Ens. Voy. 
AiiTKiniiF. rnornE. 

i ns, Anma, Anasum , ou Ensium civilas , ville de 
FAiitnche propre (Haiite-Autriche) , dans le ccrcle 
dcTraun, a 19 kil. N. de Stevcr; 4,000 hah. Ka- 
li i epics de toiler, dc eotonnerieet de rubans. — Colic 
ville est Ire* annenne: elle existail d6jA du temps 
des Romains et fut rebalie au x* siecle sous le nom 
c Y Embury (hourtr de FKns). 

ENSENADA (Zenon-Silva, marquis de la), uA a 
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Secapr&de Valladolid, 1G90, mort cn 1772, fat port6 
par son seal m6rite aux plus hauls empiois, et g,v 
gna la conflance de Ferdinand YJ, qui le nomma 
minlstre des finances. 11 sut, par tmc sage admi- 
nistration, r6tablir ies fleranccR 6puts6es et faire flen- 
rir le commerce ct lea colonies. A I'avlneraent de 
Charles 111, il devint victime de cabales de cour et 
futdestituS, 1759. 

ENS1SHF1M, Urunca , ville de France, ch.-l. de 
canton (H.-Hhin), A 23 kil. S. de Colmar, sur Fill; 
2,734 hab. Ant‘ien college des Jisuites, qui sort aoj. 
de maison de detention. H6tel-dc-v ille. CaHcols, cha- 
peaux de paille. — Celle Mile Halt jadis le ck.-l. de 
F Alsace autriehienne, du Brisgau , de la Forcl- 
Noire et des Miles foreslierc*; Je conseil sou v cram 
d'Alsace v a sn»gti do 1059 a 1074. Kile fut prise et 
reprise par les Suftinm, les Imperial!* cl Ies Han- 
<;ais pendant la guenc de Trente-Ans. File fut cG- 
d4e a la France par la pat* de Munster (1648). 

ENTFLLK, athlete. Yog. par£s. 

ENT1FS. Vo//. r\zo. 

ENTRA1GUES, hueraqiM'e, tillage du dep. do 
Flsfre, jadis ch.-l. de can!., ft 37 kil. S. K. de Gre- 
noble; 900 hab. 

entraigvos , cb.-l. de cnnt. (Avcyron), A 21 kil. 
N. 0. d’Espuhon ; 1,800 hob 

ENTR A1GUGS (Catherine-Hcnriclle df. rai.?ac r»’), 
marquise de Verneuil, Idle dc Frarif/ois d'Fntraiguea, 
pouvern d’Qrlfwn* et do Mane Towliet. malt row dc 
Chat les I\, nispir.i.apres l.t rn.de Gain telle, uiicmvc 
passion <t Pent i IV, pit. ilia piHpi'iilui signer unepro- 
messe dcm.ii iair«' (que Sully deelm d, ; (die m* ultra nn 
vif rcsscnlimcnt lors du manage de Henri aver 
Marie de Medina. Fe roi pour Ja calmer lui lit don 
du marquis'll de Verneuil; nGamnoins clle cnlra 
quelque temps aprGs dans uno conspiration dont son 
p&re c( son fivre, le onmto dAiivcrgno, furenl les 
principal!* agent**, 'leu* Jen* lucent eondamm's A 
mort; mais Mile d'l nlratgucs oblint lenr glare. 
Elle sc re lira nlors de la cour cl rnnurut en 10.13, 
a 50 <ms. Kile avail eu de Henri IV until*, lc due dc 
Vcrricuil,et une idbvjiu ltd mai iceau din’d Epernon. 

ENTUEG\STGU1\, hourg du depart, du Var, 5 
59 kil. N. E. dc Jbiguolics; 2,000 hab. 

entufcasteai \ pMiiai <!’), dctroit de l'Australie. 
s^j'are file de Brum de la e6te S. F. de la P ias- 
niiuiie. II est nun appcle du navigaleur de memo 
nom <]ui I’cxplora le premier, 

F Yl BEG \STK\LX ( Joscph-Anfoine itniM D’}. 
ne A \i* en 1740, iiU d im president du parlemonl 
de Provence, cult a do bonne lieuro dam la m.nine 
royal e , ct devint en 17S5 commandant des forces 
navilcs dan*. Pilule. Fn 1791, d fut charge d’aller 
avec deux frigates A la recherche de Lap-*yrouse , 
cl en outre de pareourir Ics eOles que ce brave ct 
malheurcux navigalcur avail encore 5 explorer. 
D'Entrecasteaux, malgre son yMc , ne put lemphr 
que la sccondc parlie de ses instruction*; d recon- 
nut la efttn omdcnl.de de Ja Nomelle-Caledonic, 
dc l’ilede Bougainville, et presde 1 ,300 kil. dc coles 
dans la par lie sud-ouest dc la Nouvclle-Ilollamlc, 
ct evplora sur leh coles de la Ta-mame une suite 
de points nnxqnels il bussa son nom. 11 mourut en 
mcr (1793) pres de Pile de Java. l/eApechtiwU ful 
alors dingco par M. de Ilossol, captlainc, qui en a 
public une rclalion fort intere.ssante, Paris, 1808, 
2 to\. in-4. 

KNTKF-DEUX-MERS (pays d’), subdm,ion du 
Roiddais (eu Giiyennc), nitre l.t Gironde el la Dor- 
dogne, aiusi nominee parce que la maive remonte 
trf's haut dans Pune ct Pauli e riviere. Places prin- 
cipales : GrGon, Artigues, de. 

ENTRK-DOUliO-E-MlNHO, en latin mod. Portu- 
raltia imeramnensis , prov. du Portugal, A l'anglc 
N. 0.,bomGeauN,par le Minlio qui la sc pare dc la 
Galice, et au S. par lo Douro qui ia sGpare de la Bcira, 


A LB. par le Tras-os-Montes ct k PO. par l’AP.an- 
tiquo ; 133 kil. sur 62 ; 900,000 hab. Cb.-l., Bragi. 
Climal delineux, grande fertility; gros et petit lV- 
ta.il. Industrie. Grand commerce de vins, fruits, cl<^. 

ENTUE-RIOS (e.-5-d. entre nvibresV 6tat de PA- 
m6rique m/Tidionale, fait parlie de la Confederation 
du Uio-de-la-Plata. 1) cst situ£ eritre l’6tat de Cor- 
nentea au N., lar6puljliqucdePUruguaTaFE.,V6tat 
de Buenos-Ayresau S., celui de Santa-F6 h PO. En- 
viron 60,000 hab. Son chef-lieu actuel cst Baxada, 
au para va nt e’^tait Santa-P 6, qui est auj. chef-lieu 
d un etat particuher. 11 est forme de Pancien vjee- 
royaume d’Entro-Rios et doit son nom a sa posi- 
tion cut re les deux rivieres de PUruguay ct de Pa- 
rana ([in Torment les fronlnVes orientale et occi- 
dental!'. Du reste, se^ limiles sont peu dfdcrmince^ 
et sont exposees A de continucllcs variation^. 

FNTREVAUX, Intrrval/es, ch.-l. de cant. (Ra**?*es- 
Alpes), 540 k. IS. E. de Cartel lane, pres lanvc gauche 
du Var; t ,400 hah. Jadis 6vLvhe. Petite place forte. 

F.NVERMEU, ch.-l. de cant. (Semt-lnfericure), 
a 14 Kil. de Dieppe; 1,000 hab. 

KIN Y FI) (nagy-), Strassburg en allemand , ville 
de Transvlvanie , h 20 kil. N. E. dc Karlsburg ; 
0,000 tial). 

ENZFRSDORF, ville muree cVAutriclic, 13 k*l. 
K. de Vienne, «ur !e Danube, me gauche, en face 
de Vile Lot»au ; 800 bab. Flic ful bridce le 5 juil- 
let I809(l er jour de la batadlc de AVagram). — On 
l appelle souvent Sta'dcl-Fnzersdorf pour ladis- 
tingiicrd’Enycrfdort-iin-LangcnlhaFPitu^c A peude 
distance de la premiere, et A 10 Kil. S. do Laa. 

FXZO on EMIL’S iiA\sdit\ bfdardde Pernp. Fre- 
deric II, fut noninrf par ini roi do Sanlaigrte, apris 
avoir cpous6 la veuve d'Ubaldo Visconti, qui p<v<v- 
dait la plus grande pai tie de Pile. Fnzose signal ad air 
lesgnern^que son pere cut .4 foulcmi couti (' VEghac, 
ct conqmt une parlie du Mil.mais aver F.nde dcs 
Gibtdms mais it fut tail pmonmer i>ar les Dolona'r 
a la bataillc dc Fossa Ito, 1217. 11 mourut cn prison 
au bout do 22 aus de (Mpfmte , A 47 ans. 

FOLK, Alnhis , tils dc Jupiter et dn Melanippe, 
etait le dn u des xent^ 11 reguad sur les lies appe- 
lees Viib*aui“5, et d>‘pms p obennes (Vog. ce mot). 
!.nr«quc les vents jrlmnt Ulv«>e dans le>» dtais 
il Foie, ce dicu Pai cm'dlit lavorablemeut, ct liu fit 
present d’outics qui iciifcrmaiont les Veids con- 
trail cs A ha navigation. Fes eompagnons d'Ulvs>c . 
ced.mt A leur cmio>ite, ouvrirent ces outres; mais 
h s A ents sen echappi'reid aussitot, ct causCircul unc 
tempcle luricuse qui fit t»< nr tons les vaihScaux 
d'Llvs**c. 

lolf , AZnlui, O’.s d’Hellcn ct p n tit-!ils do Deuca- 
lion, Mvad u'i * le \\r hicde av. J.-G., et a donne 
.son nom ati\ Lolnur. 

EOJ.1DE mi i ULIE, pai tie de la cote oceidentale 
de PAhb’-Mincure coIoiiimH* ru les Foheris, com- 
prenail lout le liltoial de la Mjsie, dt'puis la ville 
dc Gvzique jirqu'.hi ttauve Ga'icus. Sur le eonlinent, 
on cnmpt.iit on/e x lllr- p’ ineipalcs appai tenant au* 
Eohens: la pin* inqioi t.nilc clad (-muc on Ovint*. 
I/ilc de Ia\slios Hail au-i jiciiplde de colonics eo- 
hennes. — On donnrul le nom dc mi r d'Fohe k la 
parlie de la m.rr Fece conquiae entre les embou- 
chures des flruvc** Galons cl Hcrmus. 

EOLlFiNiNFS pie?), dlles aussi VU-CANlE?tNKS ou 
ni f i‘iir:sTiAnrs el memo i tr arilnises , sonl les 7 ties 
Lip:ui, autrelois nonimiSs 1 ipnra, Pli^nicadc, Eri- 
<*ode , Iticra, Every me, Slinngjle, Didymc. Elies 
KUil pilules an IS. F. de la Sicile. Yoij. UPARI. 

F.OLIENS, peupte give, fovmail une des grandes 
divisions de la race hdl^niqiie et lirait son nom 
iW'Eolus ( petit-fils de l)cncahon\ dont il Hait is«u. 
I.es Folieiis habitiU'enl d’abord lo nord de la Thcs^ 
^alie, puis, sc r^pandant de pvoche en proehe , ila 
I puicticrentju&qucdanslePCloponAse. DcX189A1120 

33 * 
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av. J.-C., lea Eollens quiltkrcnt la Gr&ce et vinrent 
i’etablir dans la par lie nord-ouest de l’Asie Mi- 
neure qul prit d’cux le nom d’Eolide. Le dialectc 
que parlaient lea Eolicns est celui qui s’dcarle lc 
moins de la langue primitive; aussia-t-il beau coup 
d’afllnil6 avec lo t lalin ; il dilT6rc peu du dialectc 
dorien, et ce qui le distingue surlout, e’est l’aspi- 
ration dea voyellcs initialcs figurdc par le digam- 
ma dit iolique (F). Alc6e, Sapho et Gorinne ont 
dcrit dans le dialccle 6ohen, ainsi que Pindare. 

EON DE BEAUMONT (le chevalier) , personnage 
qne Fambiguit6 de son sexe a rendu c616bre, n6 
en 1728, k Tonnerre, 6tait Ms dun atfocat au 
parlement. II portait une jolie figure et n’avait pas 
de barbe, ce qui lui donnait la facility de se faire 
passer pour femme. Charge par Louis XV d’une 
mission secrete en Russie aupr6s de Fimp6ralrice 
Elisabeth, il se presenta avee le v&tement feminin, 
roussit k l’aide de son d6guisement k voir Fimp6ralrice 
cn secret, gagna sa faveur, et op6ra ainsi un utile 
rapprochement entre la liussic et la France (1766). 
A)ant repris ensuite les habits de son sexe, il servit 
avec distinction pendant la guerre de Sept-Ans. 
A la paix il fut envoys k Londres comme secretaire 
d’ambassade du due de Nivernais et cut part au 
traitd de 1763. Des d6m61es qu’il eut avec le suc- 
cesseur du due de Nivernais, le comic de Guerchy, 
lui firent perdre son cmploi. Il resta n6anmoins k 
Londres, et publia contre le comte des Mtmoires 
qui le firent condamncr comme diflamateur par la 
cour du Banc du roi: il fit k son tour condamner son 
adversaire pour tentative d’assassinat. Apr6s diverses 
aventures scandaleuses, il revint en France en 1777, 
mats le roi lm impo&a (’obligation do prendre et de 
conscrver jusqu’a sa mort les habits de femme. 
On pr6\end que cette metamorphose 6tait comman- 
dee par la n6cessil6 de voiler certaines intrigues 
amoureuscs dans lcsquclles se trouvaient compro- 
mis de grands personnages, et m6me la rcine d’An- 
gietcrre. Absent en 1790, il fut d6clar6 6migre. il m. 
aLundresen 1810.0 itre scsM6rn. contre lc comte de 
Guerchy, lc cliev. d’Eon a 6cnt plusicurs ouvrages 
d’lust.jdepolit. etd'6con. financicre,qui ont 616 r6u- 
mssous le titrede Loisii's duchev. d’Eon (13 v. m-8, 
Amst.,1779). La Vie mihtairc, pohtiq. etpriv. de 
M lle d’Eon, publ. en 1779 sous lc nomdeLarortelle, 
paralt 6trc du chevalier m6me. Les Mem. du cliev. 
d’Eon , publ. en 183G par M. GailUirdet,nc sont qu’un 
roman lusloriq. M. Lcniai^tre, de Tonncrre, aredige 
un ou v rage *»6riou\ sur le m6me sujel (encore man.) 

EONS, 6tres interm6diaires imagin6» par les 
Gnostiques pour remplir la distance qu’ils disaienl 
exister cnire le Dieu supreme et le J6hovah des Juifs 
(dont ils faisaient une divinite sccondaire), entre lc 
P6re et le Fils ou Christ, el enfin entre ce dernier 
et les homuies. Ges etres purement spirituels n’6- 
taient autre chose que des abstractions r6alis6cs: 
e’&aient la Sagesse , la Foi , la Prudence , etc. 11s 
elaient appclcs Eons ( du mot grec aion , ccvum , 
temps ), parce que leur existence , sans Sire 6ler- 
nelle, 6tait suppos6e d’une duree considerable. Leur 
nombre 6tait ind6flni; mais ils pouvaicnl se grou- 
per en diiT6renle8 cspeces; Rasilidcs cn comptait 
366, Valentin n’en admetlait que 30. 

EOUA ou MIDDELBURG, une des ties Tonga, 
dansle Grand-Oc6an 6quinoxiaI, par 177° 21* long. 
E., 21° 24* lat. S. ; 47 kil. de tour. Cannes k su- 
cre, bananes. Ellefutd6couverte en 1 643 par Tasman. 

E FACTE (du grec fyaciai 6m6rai, jours inter caUs), 
nombre qui indique combien il faut ajouter k Fan- 
nie lunaire pour l’6galer k Tann6e solaire. La dif- 
f6rence entre ces deux ann6es 6tant d’environ 11 
jours, l'6pacte augmentc chaque ann6e de 11 jours, 
jusqu’k ce qu'elle d6passe 29; quand elle a atteint 
ce nombre , on suppose un nouveau mois lunaire 
interca!6. 


EPAGNE, ville du d6p. de l’Eure, k 10 kil. S. 
de Pont-Audomer ; 2,300 hab. 

EPAM1NONDAS, c616bre g6n6ral th6bain, s'6tail 
d’abord appliqu6 k l’6tude des lettres et de la phi- 
losophic. S’6tant li6 avec P61opidas, il l’aida 6 cnas- 
ser do Th6bos les Lac6d6moniens qui s’6Uiicnt em- 
par6s de la ville par trahison. Noram6 gcn6ral dans 
la guerre qui s’alluma entre sa patrie ct los Lac6d6- 
moniens, il gagna sur ceux-ci la c616bre bataille de 
Leuctrea (Pan 371 av. J.-C.), oil p6ritC16ombrole, 
roi de Sparte; quatre foi3 fi envahit Ja Laconic, re- 
leva Messkne et fonda M6galopolis en Arcadie, oppo* 
sant ainsi une barrikre k Tambition de Sparte,- 
mais il se vil prks d’etre condamn6 k mort pour avoir 
cxc6de de quatre mois la dur6e de son comman- 
dement. Cepcndant , il fut quelquc temps aprka 
replac6 k la 16 (c des arm6es lh6baines, obtint 
plusieurs avantages en Thcssalie sur Alexandre 
de Ph6res , fit de nouveau la guerre aux Laced6- 
moniens, et remporta sur eux la c616hre victoire 
de Mantin6e , Fan 363 av. J.-C. Il re$ut dans le 
combat une blessure mortcllc; mais apprenant quo 
l’ennemi 6tait cn deroute: « J’ai assez v6cu, dit-il , puis- 
que je meurs sans avoir 616 vaincu. » En m6me 
temps il expira. Epaminondas donna Fexcmple de 
toutes les vertus; il n’avait pas moins de frugalil6 
et de d6sint6resscment que dc g6nic ct de courage. 

EPAPHROD1TE, affranchi et sccr6lairc dc Neron, 
fat condamne k mort par Domiticn pour avoir aide 
son maitro k se donner la mort. Epictkle avait 6t6 
son esclave. 

EPAPIIUS, fils de Jupiter ct d’lo, fut enlcv6 
apr6s sa naissance par la jalousc Junon , et livr6 
aux Curetcs; mais Jupiler lmte les tua. Epaphus 
cut un jour quercllcavec Pha6ton, et pr6tcndit qu’il 
n’6tait point fils du Soleil, comme Clymkne sa mere 
sVn van t ait : ec fut Ik l’origine du malheur de 
Pha6ton ( Voy. ruAfeTo>). Scion quciques m^Uiolo- 
gues, ii devint roi d’Egypte et fonda Memphis. — Le 
motEpaphus est le nom grcc du dicu6g> ptien Apis. 

EPEE (abb6 de l’). Voy. h epee. 

EPEENS, nom que Fon donne quelquefois aux 
habitants dc 1’ Elide. Voy. epeus. 

EPER1ES, ville des Etats autrieliiens (Hongrie) , 
ch.-l. du comte de Saros , k 230 kil. N. E. de 
Rude: 9,000 hub.; 2 6v6elies, Fun grec, Faulre 
catholique. Calli6dralc, h6tel-de-ville. l)raps, toiles, 
raffinenes dc sucre, etc. Eaux mln6rales. 

EPKRNAY, Asprencia ou Sparnacum, ch.-l. d’arr. 
(Marne), sur la Marne, k 31 kil. N. 0. de Chalons, et 
a 138 k. E. de Paris; 6,467 h. Coll6ge. Grand comm 
dc vins de Champagne. Elle fut prise sur les Ligucuis 
cn 1692 par Ucnn IV; le mar6chal de Riron fut lu6 
k ce si6ge. — L’an*. d’Kpernay a 9 cantons (Anglurc, 
Avize, Dormans, Eslernay, La Fere-Champenoise, 
Montmirail, Montmort, Sezanne, plus Epernay), 
210 communes el 86/i62 hab. 

EPERNON, Spin no, ville du d6p. d'Eure-ct-Loir, 
k 24 kil. N. E. dc Chartres el 8 kil. deMaintenon; 
1,600 hab. Hugues Capet y fit bktir un chkleau aue 
les Anglais d6tniii>irent sous le rkgne de Cliarlcs Vl. 
La ville d’Epernon 6tait lc litre d'une baronio qui 
fut 6ng6e cn duche par Henri III en faveur de 
Jean -Louis Nopret de la Valette [Voy. ci-apr6s 
l’ari. historique). Lc hire dc due d’Epernon , aprke 
avoir 616 port6 quclque temps par les descendants 
directs dc Jcan-Louis, passa aux fils d’HM&ne, sa 
soeur, et s’6tcignit de bonne heure en la personne 
de Mile d’Epernon, fillc du dernier gouverneur de 
la Guyeuue. — Plusieurs membres de cette fam. om 
aussi port6 le titre de Captal t comme gouverneurs 
de la Guyenne (ofc se trouvait le captalat de Buch). 

EPERNON (J.-L. DE NOGARET DE LA VALETTB, 
due d’), un des mignons de Henri 111, n6 en 1554, 
d'une famillc noble du Languedoc, mort en 1C42, fut 
combl6 de faveurs pour prix de tes indignes complain 



EPHO _ 565 — EPIC 

Kiuccs, fulcra due ct pair, goiivcrneur dc Meti, du j trobalancer l'autoriWdesrois ; ils pou valcn ties melt r# 
Doulonnais et de la Normandie (1581-84), ct devint a l’amendc, les arrGter.lesdGposer etlesfaire meltra 
amiral de^ trance en 1.087 . II fut uii de* Uerniers a mort. De plus, ils convoqualent, prorogealent cl 
u reconnaitre Henri IV il obtint cepcndanl de ce dissolvaient k leur grG les assemblies du senat, diano- 
prince le gouvernement de la Provence , et Unit par saientdu IrGsor, envoyaient des armies en campacne 
gagner toule Baconhuncc.Ilsetrouvaitdanslecarro&ae Mais leu rs decisions devaient Gtre rendues k l’una- 
, roi quand ce prince fut assassinG ; on l’accusa nimile, l’opposilion d’un scul ncutralisait la volonte 
de comphcitc, mais l’affaire fut clouflee. Il fit don- des quatre autres. Cette magislraturc fut institute 
a yigenec a Marie de MGdicis ct jouit aupres par Lycurguc vers 884 av. J.-C. ; mais elle n’eut 
a elle d un grand credit ; mais Richelieu le fit dis- d’abord qu r un pouvoir tr5s limilG, le roi ThGopompc 
pacier par Louis XIII . On 1 ui donna, pour l’eloigncr, Faugmenta (770). C’est au temps de la guerre du Pcio- 
le gouvernement de la Guyenne. Parlout lc due ponGso quo son influence fut Ic plus redoutable. 
d Lpernon sc rendit odieux par sa hauteur et sa EPHRAIM, '!• fils dc Joseph et frere de Manage, 
violence. Il laissa trois fils : i’aine mourut jeune; fut le chef d une des douzc tribus. Sa posteriio 
^ * Bernard de Foix et de l«i Valette, sue- forma une tnbu qui habita dans la Palestine entre 

ceda a son perc dans le hire de due, ainsi que dans le Jourdam a 1 E., la M6diterran6e k 10., les tribus 
je gouvernement dc la Guyenne, ct mourut cn 1GG1; de Dan et do Benjamin au S., et la demi-tribu occi- 
lelroiSiLme, Louis deNogaretde la Valette, embrassa dentalc de Manasse au N. Avant 1’arrhGe des H6- 
leiai ccclesiastique ; il est connu sous le nom dc breux celte-partie de la Palestine Glait hubitde pai 
J a A ulettc ( y °y- LA valette). les Phrweens. 

HERONS (journGe des). On a donnG ce nom EPHRVT\, premier nom de Bclhldem. 

r If, Dalai lies funestes aux Franyai* : celle de EP11REM (taint), pore dc l’dghsc syriaque, ne a 

V , w. en . ou ^ cs chevaliers franyais tuGs Nisihis en Mesopotamia \crs 320, mort cn 379, ern- 
Jj 11 ? aaa 1 ? 11 IaisScren ^ 6 ^ r lc champ de bataille plus biased l GUI nionastique cl sc retira dans lc v oisi- 
a.i i’’ 1° Liuinegate, en 1513, nago d’Edesse. Il sc lia avec saint Basilc, fit un 

E' nr lie ^P ero p s flue 1 epee. giand nomhre dc comcisions, et eoml»attit les li«0- 

» iu SJ? 11 6 Ludjunon et d’HvperimnG , regna id*iea de Bardc*ane, Mumon, M.uics. On a dc lui, 
r. w*. 1<!Cna fl 111 P ni ’ c J^ de lui le nom d EpGens. outre ses Gents eontre les hGrdtiqucs, des Commui- 
C i , # ii I , no J, * c *d c ehM>ro P°ur avoir taira sur lc Testament , et dos potSies sacrecs. 

. i V 01C * * 0Il( ^ a Mclaponte. ou\ rages sont cent:, les uu? en svmque, les autm 

, * ’ au J. Aia-solouk, \ illc de l'Asic-M incut e, en grec. Ils ont GIG publics par Gei Lm d Vossiu- cn 2 

, c0 . oceiuentale, et la prmcipale de la Cun- \ol. in-fol.; par Asseinain, Home, 13s 9-97, 6 , iol. in- 
eaeration lomennc, est surtout cclebro par un ma- fol., rGimprimGs cn 173G. On a dorme recemment 
gniuquc temple ue Diane. Ce temple fut incendiG unc traduction franyaise des ou\ rages grccadcsaim 
Ki ' r , ,, J 11 jour de la naksance d'Alexandre Ephrem, Paris, 1840. On hon. ce saint le 9 juillet. 
(356 av J.4,.) ; mais il fut rcbili depuis avee plus de EPIl FAL1TES (ness). You . huns. 

magnitlcenee encore. On eroit que ie second temple EPHYltE, ancien nom de Goiinthc. Yoy . co- 

Jut dc trill t sous Constantin. — EphGsc fut fondGe par rinthe. 

lesCariens. Les Ionienss’enemparerent sou< laeon- EP1CIIAH1S, eouriisane romainc, entra dans la 
auile a Anarocles, fils de Codrus. Dans la suite, elle conspiration de Pi-on ronli c* Acron. Av<mtele pn e, 
lut prise plusieurs foiset souvent soumifae ; mais elle elle relusa, memc au milieu ue* holm is, de nom- 
recouvra toujours son indGpendance. Vers la fin de la mer nm»phe<">. Entin, craignant dc lai^er Gcimp- 
guerre du PeloponGsc, Lysandre y avait Gtabli Km P ur son sect el, elle sYtranirla avee sa eeinture. Lt- 
quartier general ct comptait en faire le centre de sa gome a fait urn* tr medic d’ Kpif'hans et Sen>,t. 
domination parlicuh&re. Les philosophes HGraehte, EPIGHARME, poete et philosophepstliagor^ a n 
ilermodore, le pofcle Hipponax, les peintres Apelles nG dans l’iie de Cos, vint fort jeune h S\raa.-'Cv 
et rarrhasius y naquirent. Lc christianiMue y Gtahht fleurit sous Hieron 1 vers Ian 450 av. J.-C., et 
une de ses prcmi&rcs Ggliscs, qui fut longlemps di- mourut 2lgG de 75 ans scion les uns, ou dc 99 >elon 
rigee par saint Jean TEvangGhste (on fait memo dG- d’autres. On lc regarde coniine l’lnvcnleur de la 
merle nom moderne Aia-solouk des mots avce^ayios cuniedie.Plautel liiiilailsouv.jaudired'Horaec.lvru- 
tneoloyos , c.-3-d. lc saint thdologicn , nom que Ton Kunan a publ. : Evicliarmi f'ragmenta, Leyde,l834. 
donna it ii saint Jean). C’est 5 EphGso que fut reuni EPIGSeMIDIEAS ^iocrilns). Yoy, locride. 
en 43l le troi*i6me coucile cecumGnique qui anathG- EPJCTETE, plulosojtlie sbunen, nG HiGrnpolis 
malisa le ne*torianismc. En 449, il s’y tint un autre cn Phrygie, fut d'abord esclave a Rome el tut pom 
coi&cile soi-disant oceumGniquc, mais flGtri depuis maitre Epaphrodite, aflranclu do Neron. Exile pa. 
par le nom do brigandage d'fephtsc, 5 cause des v io- Domitien lorsquc cct empereur chas*a de la ville 
icuces qui s y comnurent : ce conciliabule sc* <ledara tous les philosophes, xers l’an 90 dc J.-C., il se retira 
pour 1 eulychianismc ou doctrine des Mo noplij sites: iNicopolis en Epire. Ilrevint dans la suite 3 Rome, et 
aeiuanspiustard, io c on c ilcaeCna*cedoin eco naamna s’y concilia I’estime d’Adrien et dc Marc-Aurfele. Co 
CC F 1) mr ^ >"6tablit lc dogmc orthodoxc. philosophe Gtait d’unc patience inallGrable; unjour 
FPHi a i Trc x * U ^ PHESTI0N - son mailre Epaphrodite lui ayant cassG la jamhe en hj 

Lit'niALlLb, gGant, fils de Neptune ct d’lphi- frappant, il sc eonlenla de lui dire : « Je vous ava s 
meaic. )oy. aloIdes. — Les Latins donnaient auspice bien prGditqucvouhmelacassericz.»Il ne resleaucun 
nom a des songes malfaisanls qu’on appelait plus ouvrago Gent par EpietGtc lui-mfimc; mais Thisto- 
° r ?Sunifp en meubes, r i cn Arricn, son disciple, a rcdigG des Dissertation s 

i S \ U , n oj^leur et historien grec (3G3-300 av. sur sa vie et sa philosophic , ainsi qu'un Manuel de 
)» ^“^Gumeen Eolie, disciple ’Isocrate et ri- sa doctrine, connu sous le nom grec d’ Enchiridion. 
val de Incopompo, avait composG une Histoire du Pt f- Simplicius a commentG ce manuel. Toute la morale 
loponesc qui comprenait les temps GcoulGs depuis la d’Epictelc se rGduisait k ces deux mots : Abstiens-toi, 
conqufite des HGraolides (1104 av. J.-C.) jusqu’a la risigne-toL On a donnG une foule d’Gditionsdu Ma* 
iO - annee rGgno de Philippe (340 av. J.-C.). nuel. On le trouve rGuni aux Dissertations, gr.-lat., 
m. Marx a pubhGIes fragments qui nous restent (le dans une Gdition de JGr. Wolf, BSile, I860. Il a et4 
celuistoricn, Heidelberg, 1825 jCrcuzer en a donnG traduit en francais plus de vingt fois, notamment 
j’ . rlsru ^ e » par Duvair (1606), Gilles Boileau (1665), Dacier 

J5FHUULO, c.-a-d. i/wpecicurj, magistrats de La- (1715), Levesque, Lefebvre de Villebrune (1794)* 
cedemone au nombre dc cmq, fureul crGes pour con- A.-P. Thurot a trad, les Dissertations , 1838, U*-$. 
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Srlweighsuser a recucilli tout ce qui reste d’Epic- 
tele , sous ce litre : Epictetcce philosophies monu - 
menta , Leipsick, 1799-1800, 5 vol. in-8. 

EPICURE, cflfbre philosophe grcc, n6 a Gar- 
geltos, fcourg pr&s d’Athfnes, Ian 3il av. J.-C., 
ftait Ills d’un mailrc dYeole. II 1 ut de bonne heurc 
Dfmocritc pour lequel ll so pa*sionnn, et ayant en- 
suite 6tudie les prineipaux s\stfnics en^cignes dc son 
temps, II sc ernt bienlol cnVlat do former unn scele 
nouvellc. II enseigna d’abord a Lampsaque ef trans- 
porta ensuile son feolc 5 Atlifncs (309). II fit dans 
iette villcl’acquisition d'un j.mlin on se reumssaient 
ses disciples, qm y xivaieni en commun. 11 inourut 
Tan 270 av. J.-C., dans sa 72" amice. E 11 morale. 
Epicure cnseignail que 1c plai^ir esl le souverain 
hicn dc I'lmnune et qim ton* nos efforts doivent 
lendre h J’obtenir ; mais ll faisait consislcr 1c pi a i sir 
dans les jouissanccs de P esprit ct du recur aufant 
quo dan? ccJIch des sens. En physique, il cxpliquait 
tout par lo eoncours lortmt dc» atonies ; il niail lim- 
Mortuhte dc r&mc; il adnudlait dcs dieux , fires 
d’une nature supenrurr a Dionimc , mais il leur 
jcfnsait toute action sur le mondc et niait la Pro- 
Mdence; il prMcndail ainsi dftruirc pir la laeine 
toute superstition, ll a\ait compos* de nombreux 
ouvrages qui nc nous sont pas pan onus. Oil a son- 
lemcnt dc lui deux Lettres, publics par Sclineider 
(Leip c ick, 1813); dcs fragments dcs In res ll ct XI 
d’un Trautsur la nature, rcti ohm's MIcrcubtnmn ct 
publics par Ordlnis, I.eijcnk, 1818. On house de 
nombreux rcmeigncmmln mr la sir et la dm trine 
d’Epicurc dan? Biogfnc Lacivc, in re X. Lucre* c a 
rxposd la phvique d'Epinirt d.uis s*m pnemr J)e 
Naturarerum. Gassendi s’eM rffoire de roluihfhler ce 
philosophe dans l’ouvrage inl.tule : De Vila, monbus 
vi docirma Epicuri, ct de rajeumrsa philosophic dans 
52r. Syntagma philosophic v cpictnece , 1 G55. 

EP1DAMNE, vilic <1 illym ley. imtinMiiiM. 

FPIDAIKK, Epulumus, t 0 . . *ini-.un ;> 8 silica 
grecqufs* la i ,c en Dalmatic, ehez les Ibicbeb'ens, 
anj. llagusi-Yccchio; — la 2 r en Laconic, siirle eo! r e 
’ vgo\. % 'ibk.N.de.I\'upottdeMalv(ii.ue',-\ai'd* et la plus 
» "bjbre, en Argohde, sur le goll’r Saroniqu c\st 
auj. Pidano. EHc etait la capitak dun pet flat 
d't Lpidauiie : KiritUpc en flail la dismite pr aei- 
pale, et y avail un temple et un marie ci'bhres. 

EPJD1RES, villc d’Ecvjite. You. r.utLMfi:. 

EPIGONES, c.-a-d. di scemlauts , 1 mn domic au\ 
fils dcs sept chefs qui flauml moil? au tifpe de 
Thebes. Cos ]>rinces, qui ftaient ausM rm not: thro 
de sept, ct dont les prineipaux flaient : Thersandie, 
Ills de Polyniee,* Egi.dfe, fils d’Adraste, Abmcon, 
fils d’Amphiaratis ; Diomede, fils dc Tulfe, xinrdil, 
10 ans aprfcs la guerre de Thfbes, metirc de nou- 
veau le sifge devan t cctte vil'c, s’en emparerent ct 
mirent Thersandrc «ur le trAue Aeis 1303 av. J.-C. 
scion les uns, versl2l7oumemc1 107, scion lesautres). 

EPIMENIDE, Crftois, de la \illc de Cno^se, con- ! 
temporain de Solon, avail unc grande reputation 
de piftf. Solon l'appela a Athcnes pour jainfior la 
ville, qui avail ftf aflligfe dc la peste, ct pour re- 
former le eulte, 596 av. J.-C. 11 mouiut vers 538, dans 
un age trfs a varied. On a ddbitd sur Epimdnidc dcs 
contes ridicules : on prftendait qu’il avail dormi 
pendant cinquante ans dans une cavenic, qu’ilaiait 
vdcuprdsde 300 ans, qu’il avail lepomoir de prd- 
dire Vavcnir, etc. On lui altribuait plusieurs ouvra- 
ges, entreautres un poUine sur les Argonaules. 

EPIMETHEK, filsde Japet ct frdro tie Promdthdc, 
dpou^a Pandorc, et «mt rimprudonce d’ouvrir la 
boile fatale que cctte femme avail re?ue de Jupiter, 
et que Prom 6thfc avail refusde. 11 fut pfcre dc Pyr- 
rha, femme de Deucalion. Voy. pandork. 

EPINAC, cb.-l. <i e canton (SaOnc-e,t-Loire) , A 
iGEd* N. d’Autun; 1,200 bab. llouillcre. 

EPINAL, ch. \ du ddp. des Vosges , sur la Mo- , 


; eclle, h 37 G kil. E. dc Paris ; 9,52 C h. Coll. comm. 
Ribliothequc. Statue de Cl. Lorrain, nd prfs (le 15. 
Commerce dc plantcs oldagmeu;es; fabriques de 
papiers, merceries, etc. Fondde on 980 par un dvf- 
quedeMetz, sousle nom dQSpinalium^c lie sc donna 
enli46audncdcLorraine. — L’arr. a 6 cant (Rains, 
Bruydrcs, ChUtel-sur-Moselle, Rambervillicra, Xer^ 
tigny, plus Epinal), 129 communes, ei 94,173 hab. 

KP1NAY (madarne d'), lillc de M. Tardieu des 
Clavellcs, ofllcier dislmgud, nde vers 1725, morte 
cn 1783, dpousa M. de la Live d’Epinay, riche fer- 
mier gdndral. Kile sc ha avec les homines de hllres 
les plus cdldbres, J.-J. Rousseau, Grimm, Duclos, 
Diderot, d’Holbach; ellc combla de bienfaits J.-J. 
Rousseau qu’clle nppelait fori plaisani merit son ^t«n, 
et fit batir pour lui, auprds dc son jydre dc la Che- 
vrettc, dans la vallco de Montmorency, la jolie pc- 
lilc maison de l' Hermitage; mais celm-ci, apids avoir 
senti pour ellc une vi\e passion, de\inl jaloux de 
(iriimn, el nepavn plus sa bicnfaifricequc d ingrati- 
ludc. On ade Mad. d’Epinay : Me& Moments heureux 
(1732); Letires amon fils (1758); Convey sations d £mi- 
hc(l781), outrage fail pour I’enfanco ct qui obtint en 
1783 1c prix d’utilild (prix Monhon';. On a publid 
en 1818: Mtmoires cl con c&pondancc de madame 
d’fipwaij; Anecdotes iutchtes fair jaire suite aux 
Memoucs; Corrcspondance viddilc del'abid Galium 
aver madame d't pinny, eic. 

EPIPHAM* ('"unt;, dm tour dc lY*ph>c grccque , 
arehcNf^iuc dt* Salaimnc cn On pro, nc \(*rs 310 
pres d Elcutlu'nqiolis cn Palestine, niort cn 403, 
\ cent (juclquo temp* dans In tolitudo , else lia a\ec 
lc eclcbie Uil.uain. Il combat tit lc plu^. grand 

zoic Ie> erreurs d’Aiins ct d’Ongdne, alia a Jdru- 
salem, a Aniioche ct a Constantinople, accuser et 
rombatlrc bs cheques el les solitaires qu il soup- 
goiiij.u L li liejvsie, et nc se lai^a amUei par aucune 
comuler.ih'm linniame. 8a tote ot ceb'bree le 12 inai. 
(hied *111 Ihu.tii mm on Antidote audit les herb- 
si, s, dan 6, b-quci il domic I histone d’un grand 110 m- 
bre d'bcie'ic’; un liaite des Pauls a Matures des 
Jails, Am lorn ou Anne, destine a coufiimcr et k 
ti \ei les eppnta dans la toi. Son sty lo cst grossier, 
nieori t ct , mais \ igoui cu\. Sc«a*uvres out etc pubhdea 
par lc P. Pitau, grce-l.dm, 1GD2, 2 \ol. in-lol. 

mi-HAM’., surnomme le Scholastique , denomina- 
tion qui higuifiait alora jurheonsultc, M\ait en ltalie 
\cis Tan 5i0. A la pricrc de Cusstodorc , il tiadui- 
sit du grcc cn lalin ics histones cceleMi^tKjues de 
Socrate, de So/.omene ct de Thfodoret, ct en lit un 
abrfge cn 12 In res sous lc litre iYJJislonu tripar- 
tita (public k Bale, par Bratus Rhenamn, 1523, 
tiaduit cn frangais par L. Cyancua, Pans, 13G8). 
On attnbuo encore h Epipbane la traduction Inline 
des Antiquitds juivcs de Jo&fphc (Oxford, 1700), et 
de quclques autres ou\ rages grees. 

lpiphank, surnmn (I’antioghus iv, roi de Syrie 
ct de noLEMrfrc v, roi d’Kgvpte (Voy. ces noms), 

EPIPHANEE 011 EP1PHANIE, nom commun k 
divcrsca villes aneienncs, entre autres : 1 • l’ancienne 
Hamath , auj. Hamah , en Syiic, dans la Chaleidice; 
2° une vilie dc Cilicie, auj. Surpendhhar , sur les 
contins de la Cyrrhestique. 

EPIPHAN1E ( epiphaneia , manifestation), fftc reli- 
gieusc qui bc celebre le (> janvier, en commemora- 
tion du jour oil la dmnile du (’Jirist ful manifesto 
aux Gcntils par l'adoration des rois Mages (Voy. 
mages).' On la nomine aussi vulgairemcnt le Jour dcs 
Row. L’fglise cflebrc lc rneme jour l'Epipbanie, lc 
baplemc do J6sus-Ciirist, et son premier miracle aux 
noces dc Cana. 

EPIRE, Epirus (du mot grcc epeiros , qui veut dire 
continent), auj. YAlbanie mtridionale , contrde d« 
la Grtee eeptentrionale , Mail bornfe au N. par ill- 
lyric, 5 l’O. par la mer lonicnne, k l’E. par laTlies- 
saiic et 1'AcbMoUs ; cllc so divisait en Ghaonit el 
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Thesprotide 4 TO., Atliamanie k l’E., Molosside au | KPRfiMESNIL (J.-J. duval d ) , conseiller au 
milieu. On v joignait quelquefois TAcarname et parloin cut de Paris, n6 en 174G, se rcndtt populairu 
TAmbracie. Lcs habitants do FEpire latent P61as- ! dans lea commencements de la revolution par U 
ges, et cetle eonliee garda to uj ours son caractcre p6- j violence avec laquelle il attaqua la eour, qui exl- 
lasgique ; aussi pas?ait-eUc aux yeux dcs Grccs pour j goad du parlemeiit Fenregislrenienl de differenta 
barbare. Dodonc 6Uit sou chcf-lieu religicux. — | 6dita repousses par ccttc oompagnie. D'EprGmcsml 
Sous 1* empire romain, au iv* siecle, on donna le demanda aver. instance la convocation des 6tata- 
nom d’Epire k une des six provinces du diocese dc | generatix; il (It partie de P Assembles Rationale ; 
Macedoine. Kile se subdiwsail en Ancieimv-fijnrc, > liiais bientGt il recula devant ccttc revolution qu’il 
foruide de l'Kpire propre, de l’Ambraeie et de FA- 1 avail appclec ; des lor9 il devint 1’objet de la haine 
cainanie, chcl-lieu JSicopohs ; et Nouvellc-fipii e , I du peuple dont il avait ole un instant Fidole. Tra- 
repondant k Filly no proprement dite, cli.-l. Vyr- j duit devant le tribunal rdvolutionnaire, il fut cou- 
rachium. — Les Pelasges vinrent oecupcr FEpire j damnd k rnort, el execute en 1794. 
dans le xix* - sieele av. J.-C., sous la eonduitc des j F.PREUVES JUDIC1A1R.ES ou ORDAL1ES. Voy 
Ills de Lycaon. \ers 1280, des princes heradides j JLGFments i>t dieu. 

envalnrent FEpire, puis la The?sahe;il»rhas>emitd6 I EPSOM, ville d’Angleterrc ^Surrey), a 22 kil. 
celte deni idre Neoploleme oil Pvrrhus,, UK d’Aelnlle, * S. 0. do Londrcs; 3,200 liab. Eaux imuerales de- 


qui vint .ilors en Epirc fonder le royaume des Mo- ’ 
looses (1270); des row mcounus idgntient apies lui 
piaqu’d Adin^te (480j. Sous ce deiiuev prince et ses 
" uceesseura ie roy . de> Molo.v>es s’agrandit peu Apcu, I 
et cr.liu cn 3i2, sous Alexaudic 1 , il lomprit toule 
l'Kpire. L'aventureux Pyirhu? (205-272) jeta uu 1 
instant quelque ecl.it sm 1 Kpire. Ln 229, elle von- | 
'ut se constiluer cn icpubhque et »e tarda point A 1 
(omber sous i lnilucggc de la Macedoine; puisquand j 
Horace cut did vameii k Pulna, Paul Kimle la sou- 
mit en 1G7, el la ivduis.it en province romaine. j 
Dcpuis ee temps, rEpnon’.i plus eu d’ importance , 
historique. Elle tit partie de IVnipire pice jusqu’A . 
i invasion des Tuns et tut ronqm-e en 1 ilia , Sean- j 
derbeg 1 m lendit uu mutant Fmdi'pcndaiirp Jiii), 1 
ruais elle return ba sous le joug de*> Turc-* cn li‘<7. . 
Elle est prineipalernent lmbilee par les Arnault:. ■ 
Jioi.s d fipirc. 

Admelc, 480-129 AleetaslI, .‘11*2-205 

Tarrutas, 395 Pyirliu? 1!, d’abord 

Alcalas 1, 3G1 "avec Neoploleme 11L 

An rnbas, d'abovd a\ ec pui* soul, 27 2 

Neoploleme II, puis Alexandre 11, 2i2 

fecul, 3i2 Py 1 1 hu- 111, .iv ec Pto- 

Alexaudrc 1, 331 ‘lem. o et l.«odu- 

Eaeidc, 312 mic, 229 

KP1SCOPAVX , noru donne a iv adherents de la 
secte protestante qui donnne cn Angleteno depuis i,> 
K’gue d’Eh.-abclh, et que 1 on appi He phi ( umrmi- 
nemcnl Anglicans (><>//. angikan 0. Eun lium 
d 'Episcopcuu e-'t oppose h eelm de /9< et 

vientde ce qu'iK .uimetlaient do* eveque^, tandis 
quo les Pr<*d>\ teiiens njelaient toule IneuuJuu 
ecrtesiasliqiip 

EPISCOPll'S (Simon), en hollandais Buschop , 
tel 6 aiimimn, in'; a Amderd.un eu 15S3, (‘India 
'ous Arnumus, piofes^a la tbeolog,e a Eevde en 
H‘i2, et rempiit eetK* chuie jiiMiu’au svnodo du 
^ordreeht eu 1 <> 1 S. Ea doctrine dcs Aruunicns ou 
Heinontrants, qu’il soutenail, avant ete eoud imnf‘e 
Ians cc sv node , it fut foiee de s*e\palner, et be 
.♦‘lira cn Praneo, ou il fut foit toon accueilli par 1c 
■VjjMrre Grotiiin, atoi^ amliassadeur de Siu\le. En 
1G2G il rentra eu Hollande, et il profe^a la theo- 
logies it Amsterdam dans un seminaire de Iiemon- 
trantu depuis 103i ju^qu’a sa mort, cn 1043. 11 a 
iaissfi un assez grand nombro d’ouv rages de th<$o- 
logie, publics en 2 vol. in-fol., Amsterdam, 1G50. 
Scs ouvragesde theulugie soul eondainnes a Rome. 

EP01SSES, bourg du dt‘p. de la CCite -d'Or, a 11 k. 1 
0. de Semur; 1,200 ln»b. r rom.iges renomm6s. | 
EP0N1NE, femme dc Julius Sabinus, e4 celCibre ■ 
par son devouement conjugal . Voy. sabinus. ! 

EPOPTKS, c.-k-d. Voyanis, nom donn6 dans lcs 
mvstfcrcs d’Eleusis aux initios qui soul admis au\ 
erands mystires , ct qui ont , cn ccttc quality , le , 
droit de tout voir. 

KP0KED1A, ville de la Guulc Cisalpine , auj. 
ivroiE. 


couvertcs en 1G13 et dont on extiait un t»rl pur- 
galif d t sel d’Lp." 0 m. Jl s’y fail tous lea an» dc ce- 
leb i e> courses de chevaux. 

U»IK, i iv. de France, nail 5 3 kil. N. de Forges 
(Seine-Iuferieure), paste |»nr Gisors et St-Glair, 
se perd dans la Seine a 4 Kil. au-de^-'Uo dc Vernon*, 
eour**, 8a kil. L/Epto -eparait autrelois la Norman- 
die de 1 lle-de-Fianee. 

El^VORTH, Mllcd’Angleterro (Lincoln), k 1 i kil. 
N. 0. de Gainsborough ; 2,000 hub. 

KQEATEFU. En astronomic et en geographic on 
domic ec nom uu giand terete qui coupe la sphere 
en deux parties* eeales \n rpeutluulaiiemt nt A son 
axe ; on l appt He ausai / npie tquinoxiulc (ou .-imple- 
ment la Lirjnc', paiee qu il j a {qninoxe , e.-A-d. 
egahto etilre le join ct ia umt, touter les fois quo 
le ,-oltil sc tiouve sur IVquat* ur s \o j. MjUNoxr;) 
Ct-t A p.irtir dc requalem que i'ou comptc les de- 
gie- de liiMhdt' mod et dc lanr/dt sud. 

LQFATr.CR (lepubhque dc I’;, eontrec de l’Amt- 
nque rnerithonale, siluee pi cwpie lout entieie sous 
i 1 eipitileui , dou elle a t»n*» son noin; forme unc 
lepubiujiic independtiule amiprKo dans la ronfe- 
| tl *r .itiwii des Etui-v-Enis de I’Amenque du Sud , ello 
' i.ii-ait, diant 1851, partie de la ei-devant lvjiubli- 
que de Colomlne, et v formal t lcs trois dei'int. dc 
l'Etpiateur, tie Guayaquil et de l'A>uay. Fdie sedivisc 
i auj. en 7 piovineea. Pichincha, Qnmboi a^o, Im- 
, babura, Giuyaquil, Maiialu, (’.uem;a et Loxa , eliefs- 
! lieux : Quito (cupilalc de toule la republique , Uio- 
bamha, Hurra, Guayaquil, Puerto-\ itjo, Gueu^aet 
l.n\a. On peui y ajoulei 1‘aiehipcl des GallapagOS, 
o«uipe par une eoloine d Anglo-Anieneam-. 

l.OEES, Jujui, dit&aUbH .iipacuit ou . Lquicolcc # 
])etit peuple d'ltalir, dan& le 1 almm , au N. des 
llermtjues et des Vol-tpiet , 6iaient d'origme o>qu® 
coniine 1'indique leur nom op\c, d 'op, qui no dif- 
li'ie pas d'uc ou ay). 11. •> 11 rent a Rome naissanle 
une guerre aehanuv, tie Fan 473 a 401 av. J.-C., 
taulOl acute, tan lot unis avtc les peoples voimus, 
Latins, Sa! ins L’trusquos ou Vtdhques, et quol- 
quetois, notaniment en 4(>3 et i5S, il? la mirent 
dans uu danger imminent. En 305, ils reprirent let 
annes el 1‘ui cut ia>es. Panic v/e (auj. Palestrine), 
Carsroh , 7>c2»a ^laicnt les vjlie> pi me. de ce peuple. 

F QUEST RE (ordre) ou ot dm da Chevaliers, chei 
lcs Rbmams. Voy. ciiEVAUtns. 

EQU1COLA (Mario), Remain ilalien, nfiau bourg 
d’Alveto, danslo pays des I'yuicoUv (anciena Eques), 
vecut a la eour des jiriuces de Ferraro et deMan« 
tone, ct publia en 1521 une lIiMoirc de Mantoue % 
fort estimec. On a aussi de lui un livre cfilebre*. 
Vella mtura d'Amoie, 1525, truduii eu fran^ais 
! par Chapptm, 1584. 

EQFINOXE («ox, unit, et aquas, 6gal), ^gala 
durt^e du jour ct dc la null. Ce phunomene se re- 
; prod ait dv-ux fois par an, lc 21 mars etle 23 sep- 
tcnibrc. A ecs deux t’poques, les deux pGles de la 
terre elant k eg.de distance du soleil, U lumiCire bc 
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npand d’un p61e k l’autre, et 6claire une moitiS do 
la terre, tandis que l’autre resle dans F obscurity. 

EQUINOXIALE (ligne). Voy . £quateur. 

Aquinoxiales (regions). On appclle ainsi les re- 
gions comprises entre le 10 # ou le 15‘ dcgre au- 
dessus de FSquateuret le 10* ou 15* degr6 au-des- 
bous, et qui correspondent k la plus cliaudc par tie 
de la aone torride. Ce sont done : le N. de l’Am<5- 
rique mlrid. , le milieu de l’Oc&in Paciflque, lea 
Ilea Salomon, la Nouv.-Guin6e, les lies Moluques, 
lea lies de la Sonde, le N. de la mcr des lndes, FA- 
frique int6rieure, une partie de la Guin6c et le milieu 
de FOc&m Atlanlique. La temperature moyenne 
de cette zone ddpasse 27 degrtfs. La vegetation en 
eat riche et puissante ; les pluies y sont rare? ou 
tombent p£nodiquement. 

EQUOTUTICUM ou EQUUS TUTICUS, Ariano, 
ville du Samnium, au N. E. de Ben£vent, avait et6 
fondde par DiomMe. C’est d’clle qu’ Horace a dit : 

Opptdulo quod vertu dtcere non e$t (Sat., i, 5.) 

ERARD (SGbastien), c61£bre facteur de pianos, n6 
k Strasbourg en 1752, 6tait fils d un fabricant de 
meublcs. 11 vint dfcs 17C8 k Paris, y dtablit quel- 
ques ann6es apr&s une fabrique de pianos qui ob- 
tmt bientOt la vogue, puis alia fonder k Londres 
un 6tablissement du m&me genre, se lixa d6fini- 
tivement k Paris k partir de 1812, ct mourut en 
1831. Erard perfectionna le piano, l'orgue et la 
harpe. 11 construisit Its premiers pianos d queue 
(1796) et d double dchappement (1823); rendit la 
harpe plus susceptible de modulations en in\entant 
les harpes d fourchettc (1789), et lo m6canisine d 
double tnouvement il reussith rendre expi cssif 

le jeu de Forgueau moyen de laseule pression du doigt 
[1827). — Son tils Pierre E. (1794-1855) le contmua. 

ERA1UC, roi des Ostrogoths, £tait le chef des 
Rugiens, peuple du Nord qui avail accompagnt* 
Theodoric en Italic. II fut 61c\6 sur le trftncen 541. 
voyant la domination des Ostrogoths en Italic 
forardee par les conqufites de Belisaire, il traita 
avec l'empereur Juslinien pour lui livrer ses 6tats; 
mais il fut tu6 par ses soldals avail t la fin de la n6- 
gociation, et fut remplacS par Totiia. 

ERAS1STRATE, m6decin grec, petit-fils d’Aristote. 
Appel6 par le roi de Syrie, S61eucus Nicator, pour 
trailer le jeune Antiochus, attaqu6 d'une maladie 
qu ’on regardait comrae incurable, il deeouwit que 
le mal du jeune prince venait uniquement de l’a- 
mour sans espoir qu’il avait cony.u pour Stratonice, 
scconde femme de son propre p&re. Il de\oda au 
roi la cause de la maladie de son fils, et lui per- 
suada delui c&ler la reinc. Erasistrate mourut l'an 
257 av. J.-C. 11 est, dit-on, le premier qui ait 
diss6qu£ des corps humains. Il fut le chef de la 
secte dite des ftttthodistes , qui <Hait opposee a celle 
des Empiriques et qui subsista 400 ans. 

ERASME (Didicr ou D6sir6), Desiderius Erasmus , 
ofilfebre dcrivain du xv* si&clc, 116 k Rotterdam cn 
1467, dtait fils naturel. 11 fut d’abord enfant de 
chceur, entra jeune dans l’&at monastique, dont il se 
dggoftta bientftt, vint terminer ses dtudes au college de 
Hontaigu k Paris, et alia prendre le bonnet de 
docteur en thtologie&Bologne (1506). 11 futquelque 
temps pr&epteur d’un fils naturel de Jacques IV, 
rot d'Ecosse , avec lequel il voyagea cn Italie. 
11 se fit bient&t une telle reputation par ses Merits, 
que plusieurs princes voulurent Fatlirer aupres 
d'eux : il visita Rome, oh L<$on X tenta de le retenlr; 
passa en Angleterre, oh il fut fort bien accueilli 
par Henri Vlll et ou il se lia avec Thomas Morus ; 
enseigna quelque temps le grec k Oxford et k Cam- 
bridge; refusa les offres de Francois 1, qui voulait 
le placer k la t£te du college de France, et regut 
de Charlesr>Qumt, dans les Itats duquel il 4tait n6, 
le titre deconseiilcr ayec une pension. En 1521 11 


se flxa 5 B&le, auprfcs de Fimprimeur Froben, bod 
ami, pour y surveiller l’impression de ses ouvrages 
ct mourut dans cette ville en 1536. Le pupe Paul 11 1 
ensait k le faire cardinal. Erasme etait 5 la foi- 
homme le plus savant de son si&cle, F^crivain le 
plus pur, le plus £16gant, le plus spiritual, et l’un 
des hommes les plus sages de son temps. 11 dtail 
partisan d’une prudente rgforme dans le clerg6, et em 
k ce sujet une correspondance avec Luther; mais il 
s’61oigna de lui quand il le vit recourir a la violence, 
n'aimant pas, disait-il, la v6nt6 s6diticuse. Toutefois, 
il so fiait trop 5. ses propreslumifcresen mature de reli- 
gion : ce qui Fentralna dans quelques erreurs et fit 
mettre plus, de ses ouvr. k YIndex par le concile de 
Trente.Ses princip.6crits,tousen latin .sont :De Copia 
verborum et rerum ; les Adages ; les Apophthegmes , 
les Collogues, dialogues satiriques dans le genre de 
Lucien ; YEloye de la Folie* Erasme contribua puis- 
samment i la renaissance des lettres par ses Merits et 
par ses 6ditions d'autcurs ancieus : on lui doit Fdditiou 
priticeps du textegrec de la G€ographie dePtol6m6c, 
et de la traduction grccque du Nouveau Testament , 
il Faccompagna d’une version latine et d’une Para- 
phrase. Ses oeuvres ont 6t6 r6un les en 8 vol. in-fol., 
B41e, 1540,et 10 vol. m-fol. ,Leydc, 1703-6. Les Col - 
loques et VElogede /aFo/ieont6teplusicursfois tra- 
duits en frangais. Savie a6t66criteparBurigny,1757. 

ERATO (d’eroj, amour), muse qui prCsidalt 5 h 
po^sic lyrique et anacrGontique. C’est une jeune 
nymphe, xiva et enjou6e, couronn<5e de myrte et de 
roses; de la main gauche, elle tient uric lyre, (*! 
de l’autre, un archet; prt» d’ellc cut un Amoui , 
avec un flambeau allum6. 

ERATOSTllENE, n6 k Cyrfcno vers Fan 275 a\. 
J.-C., gdometre, astronome, g6ographe, philosophe. 
grammaincn et pocte, fut bibliotli6caire d’ Alexan- 
dra sous Ptol^mee Everg^te. Ayant perdu la vuc, 
il se laissa , dit-on , mounr de faim k 1 4gc de 81 ans 
(194). Erat. trouva le premier le moyen dc mesuitr 
un degro du m6ndien ctd’6valuer la grandeur de la 
terre; fixa a 23° 57’ Fubliquit6 do Fccliptique, m- 
venla la sphere armiliaire et construisit le premier 
obser\atoirc. 11 laissa une carte g<5n6rale qui lui 
longtemps l’unique base de la geographic. 11 don- 
nail k Fare du meridien compns entre les deux 
tropiques 47° 42’ ; vingtsi6clesapr£s lui, FAcaddmic 
des Sciences de Paris retrou\ail a fort peu pr^s la 
mCme inesure (47° 40’). 11 ne restc de lui que des 
fragments publics par Car. Seidel, Gcetlingue, 
1798, grec-latm, et dont Fedition la plus complete 
est due ii Gothefned Rernliardi , sous le titro 
d ' Eratosthenica, Berlin, 1822. 

ERATOSTRATE. Voy. erostuate. 

ERBACii, Erpachium , Mile du grand-duch6 de 
Ilesse-Darmstadt, a 41 Ul. S. E. de Darmstadt; 
850 hab. Elle possedc un vieux chateau ou se \oii 
entre aulres antiquity le coffre d’Eginhard. — Cette 
ville a donnd son nom aux comtea d’Erbach qui 
pr6lendent descendre d’Eginhard et d’Emma, illlo 
de Charlemagne, qui epousa, dit-on, Eginhard. Les 
comtcs d’Erhacli sont aujourd’liui divisfo cn trois 
branches: Erbach-Fur&ietiau , Erbach-Erbaeh, ct 
Erbach-Staenbery. — Un village du duch6 de Nas- 
sau porte aussi le nom d’Erbach ; c’est dans les en- 
virons que Fon recucille le meilleur vin du Rhin. 

EIIBIL, l’ancienn e Arbela, \ille forte de la Tur- 
quie d’Asie (Mossoul), ch.-l. d’un livah, k 85 hil. 
S. E. de Mossoul ; 4,000 hab., la plupart Kurdes. 

EIIBRAY, \ille du d£p. de la Loire-Inf., 5 8 kil. 
S.E. de Chktcaubriant ; 1,800 hab. Fours k chaux ; 
carrieres dc marbre. 

ERCE, ville du d6p. de l’Arifige, k 18 Ml. S. E. 
de Saint-Girons ; 3,200 hab. Mines de fer et detain. 

ERCtf-EN-LAME, ville du d6p. de FIUo-et-YUaine, 
k 9 kil. E. de Bain ; 2,860 hab. 

ERCILLA (don Alonso d’), podie £pique et guer- 
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Her eapagnol, n4 k Berni6o cn Biscaye, vers 1525, 
mor: vers 1600, accompagna en quality de page don 
Philippe (Philippe II) duns ses voyages en France, 
en llalie, en Allemagne, en Angleterre; s'embarqua 
cn 1647 pour aller combattre au Ciiili des peupla- 
des r&volkes, sc couvrit de gloire dans une expe- 
dition contre les Araucans, et chanta lui-meme sea 
exploits dans le poCme de YAruucana. II revint en 
Lspagne en 1524, et y publia son poeme, cn 3 parties 
(1569, 78 et 90). Get ouvr.,plus. foisr6impr.,a paru A 
Paris en 1824 ; ll a 6 16 rtjcemrnen t trad u i t e t abr6g6 par 
M. Gilibert deMerlhiac. On estpartagd but le nrkrite 
de YAraucana ; Cervantes l’6gale aux chefs-d’oeuvre 
de Fltalie; on peut le placer k c,6t6 de la Henriadc. 

ERDENI-TCHAO, villeen ruines de la Mongolia, 
par 101° 2’ long. K., 46° 57’ lat. N., aurait 6te, se- 
lon Fischer, la c£l&brc Karakorum , capit. de Gen- 
gis-Khan. 

ERDRE, riv. de France, nait k 11 kil. E. de 
Cand6 (Maine-et-Loire), et se perd dans la Loire k 
Nantes (Loirc-Inf.) , apres un cours de 90 kil. 

ERE HE, Erebus , fils du Chaos et de la Nuit, pt*re 
du Jour, fut m£tamorphos6 en fleuve, et precipitl 
dans les Enfers, pour avoir secouru les TiIuiib. — 
Le nom d’Erfcbc se prend aussi ehez les poClcs pour 
une par lie de l'Enfer ou pour 1‘Enfer memo et pour 
la Nuit. 

ERECIiTIIEE, roi d’Atlknes (de 1525 k 1460), 
fils.de Pandion, imrnola sa fille Chthonic, pour ob- 
tenir la victoire sur les habitants d’Eleusis; tua 
dans le combat Eumolpe, fils de Neptune, et fut cn 
punition frappd de la foudre. On lui atlnbue l’in- 
ctitution des inysl&rcs d’Eleusis. Fm/.ERiCHTHONius. 

EREKL1, Ilcruclea ou Pcnnlhus chcz Icsancicns, 
villc de UTurqmc d’Europe (Roum61ie), sur la mer 
de Marmara, a 85 kil. O de Constantinople. E\£che 
grec. Auj. ruinee ct habitue par des pecheurs. 

eiielli , raneieimc Archilais % ville de laTurquie 
d’Asie (Caramanic), k 115 kil. S. E. de Komeh. 
Grande el quelque peu coinmer^antc. 

LKLkLi, l’anc. llvraclea Ponnca ou Enbolum de 
BiUnnie, ville de la Turquie d'Asie, dans i’Anatohe, 
tur un golte de la mcr Noire, k 67 kil. N. 0 de 
Roli ; 5,000 hab. Port , murailles. ChantierB de 
construction , etc. Commerce actif en soic , chales, 
cire, bois de construction, nz, sucre, caf6, tabac. 

ERES. Les principals fcrea sont : 

L’ire chr6tienne, qui commence a la nai&sancc de 
J.-C., ou plulOl, par une erreur consacree, 4 ans 
«pr£s la veritable £poque do cettc nuiasunec. Ella 


tombe, selou les Ittn&iietias, Fau du monde 4903, 
etseloala chronologic vulgaiic, l’an 4004. 

tres anUrieures a J.-C. 

Coro mondaiue des Juifs ou de la creation: 

Suivant I'Ande vtriher les dales , 4963 

Suivant Usserius ct la chionologio 
vulgaire, 4004 

— indoue de Kaliouga, 3101 

— desChinois (seloa do Ouignes), 2697 

— des Olympiadcs, 776 

— tie la fondation de Rome, 753 

— de Nabonassar (scion Cl. Ptol6m£e), 747 

— des Seleucules (en arube Zeulkarnem ), 3 1 2 

— julienne, 45 

— d’Espagne, 38 

— des Augustes, 27 

tires posUrieures d J.-C. 

«- des Saces, 78 

— de Diocl6tien, 284 

— des Arm6niens, 532 

— de l’h^gyre ou fuite de Mahomet, 622 

persane d'Yezdedgerd, 632 

— de Constantinople (6tablie par l’^glise 

grecque et qui fait remonter la creation 
k l'an 5508 av. J.-C.), 680 

■— la rtfpublique fran^aiae, 22 septembre 1702 


ERESBOURG. Voy. ehresburg. 

EltFSICHTHON, fils deTriopas, ayant profane uih 
fortit consacree k C6res, la deesse Ten pumt cn 
l’exposant k une faim d6vorante ; il expira dans dc 
cruels tourments, apres a>oir d6vor6 ses propres 
membres. Sa tillc M6tra, qui etait dou6e du ]iou« 
voir de se nktamorphoscr, employa inutilement les 
movens les ulus ingenieux pour ossouvir sa laun 
en se transformant de mille manures. 

ERESOS dans File de Ledio* Pat.dcThSophraste. 

FRFTRIE, Eretria f auj. Paleo-Caslro , une des 
principales villes de Filcd’Eub6e, sur la cote occid., 
au S. E. dc Chalcis. Patrie du philosophe Menedeme, 
chef de Vficolc d’Elis, dite aus-i ccole d’Er6trie. 

ERFURT, Erfordia, villc des Flats prussiens (Saxe), 
ch.-l.d’un gouvernement de meme nom, k 236 Kil. 
S. 0. dc Berlin, par 8° 42’ long. E., 50 6 58' lat. N. ; 
22,000 hab. ; elle en comptait 58,000 au xvi* sieclc. 
Place forte ; citadclle, jardms nombreux k l’mi£- 
rieur; 5 grandcs places ; cathcdralc. Society royal e 
des science:* utiles, bibliotheque ct autre" 6tablisse- 
merits d instruclion. Univ.c6l. (cr6cecn 1392, sup- 
primee en 1816). Industrie active ct variee: tiasus, 
tanneries, distilleries et brasseries; boutons de 
m6tal, moulins a poudre, a papier, k liuile, etc. 
— Au temps de Charlemagne, Erfurt elait une des 
cites les plus commcryantes dc l’AHemagne. Pen- 
dant les mv*, el XM e Bicclcs, cettc Mile, protegee 
paries eleeteur&deSave, fut l’enlrep&t du commute 
entre la llaute et la Ra^se-AUcmagne. En 1048, nllc 
fut c6dec a rarcheveque-electcur de Mayence. En 
1803, elleechut alaPiussc, et de 1 8GG A 1813 elle flit 
occupee par lea bian^iis. 11 s’y lint en 1808 un ce- 
lebre congies connu sous le nom (Yeiurcvue d’f j- 
furt , ou asMsterent les enqieieurs Napoleon »•! 
Alexandre ct pies<iue tous les souvcrains de VAllc- 
liiaene Le 101 de 1‘nihsc et 1’empeieur d’Autrichi 
seuls n’j fuient point appelts. 

LUFLhT ^gou\ernement d), gomernenieiit di^ 
Etals prussiens, de forme tres irregulidre, a sa pai l.e 
principals situee entre le llanovre, le duehe £ e 
Brunswick, le gou\erncment de Merseburg, eh 
et posbede deux enclaves dans les duehes de Saxe 1 1 
de Brunswick; 250,000 hab. Chef-lieu, Erfurt. 

EUGENE ou ERKENF, Agnanes , riv. de la Tu»- 
quie d’Europe (Roum6lic), nait a 19 kil. S. de Yi/ 
et giossit la Mantza, 5 31 kil. S. d’Andnnoplc. 

KR1BOEA, ville de PlUvrie, auj. croia. 

ER1BOLUM, \illc de Bithynic, auj. erekli. 

ElUC ou KHRR1CH (d'Ehremeich, riche en hoo- 
neur) ,nom de plusieurs rois de Suede et de Danemark 
I. Suede . 

La Suede complo 14 pi inccs de ce nonr ; rhi&tom 
des sept premiers est peuconnue: ils regnerent dam 
les ix* et x« si^cles. 

eric mu , monte sur le trOne vers Fan 954, rein- 
porta une victoire signaiee sur son competiteur 
Styrbioern , qui etait seconds par le roi de Dane- 
mark, ct merita ainsi le sur nom de Yiciorieux. 

eric ix (saint), dlu en 1155, dtait fils d’un sei- 
gneur puissant nomine Iwar. 11 essaya d’introduire 
le chi'isUanisnie dans la Finlande , et donna pfu- 
sieurs institutions sages 5 ses sujets. 11 fut lu6 vers 
Fan H6i par Magnus Encson, prince dan., qui avail 
fait une invasion dans ses etats.On l’hon. le l8mai 

^ric x , dit Canulson , pelit-fils de saint Erie, i ' 
fils de Canut Encson, regna de 1210 k 1216, et nc 
fit rien de remarquable. 

&uc XI, dit le Bbgue , parvint au tr6ne apres 
Jean 1 en 1222. et mourulen 1250. 11 ne laissa point 
d’enfants , et la couronne de SuMe passa dans la 
maison des Folkungar. 

£ric xii fut mis par les Su6dois r6v. k la place de 
ion pfcre Magnus il, puis partagealetrdneavec lui, de 
1344 k 1350. Ce parlage fit nailre uneguern entrf* 
le p£re el le tils ; celvn-ci mourut emnoisomic. dit 
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on, par ea pro pro rnAre, Blanche de Namur (i3, r >9) 

ISric xjij cn Suede, ct ix e de ce noiu en l>anc- 
mark, lie en 1332 , fils do Wratislas, due do Pom6- 
ranie, el de Marie, niece do la fam cum; Maiguentc 
deWaldotuar, dile la Siimiranns duNoi d % fut nomme 
en 131)7, par cello derniere princess, IieiiLicrdo* 
eouronnob de Danemark , ue Subtle el de Noi- 
wi5gc , et regna quelquc temps coiijoiiitemeiil avec 
clle. Eli 1412, apres la me! t de Marguerite, il resta 
Bcui umilredu trOne ; mala denue de talents, l&che 
el cruel & la fms, il fuldfipusuen 1439; il mourul 
dix ans apres, dans la Poineranie, ud d s’etait retire. 

Line xiv, roi de Suede, lils de Gustave Wasa, ne 
on 153*1, sueceda A son pore en 15G0. 11 epousa 
Catherine Mansdoler, fille d un caporal. Cvtte sin- 
guliere alliance indisposa contre lui tous le» grands 
du rovaume. Quelquos revers qiPil ussuya dans 
hue guerre con Ire le Danemark, ct lc clioix qu il 
lit pom lavori d un liomnie \ il et cruel, Jo* ran Pelir- 
m)u , poi lereut le m6coiiteutement a son eomble. Ses 
deux fieres, Jean et Charles, be ie\ultereul contre 
lui, et il tut foice en 1308 de ro&igucr sa couronne 
v ulre les muius du premier. 11 lut jele dans un 
caeliot, et en In'] 7 il lut ausasbine j>ar des iSmisaaires 
ue son IVere Jean, 


II. Danemark. 

Line i (846-817) et Liuu u ^847-863), rois de Da- 
uemark peu connus. 

Luioui, dit le Don, 1093-1103, fit avec sueees la 
guerre aux Yandales, cL se fit clicrir du peuple par 
sa bonLc. 11 se rendit eependant coupable d un meur- 
tse, ct il allaiteu cxpialiou A Jeuisalem, lorsqu’ii 
mourut en 1103 dans l’lle de Chvprc. 

i.mc lv, monla bin le lione de Daiieuiaik en 
1 134, el mourut en 1 137 bans avoir lieu lad de re- 
marq liable. 

eric v , dit I'Ayncau , successeur du precedent, 
cut tfgalement un regno sans importance. 11 mou- 
rut a Odeus6o, dans un monurdere ou il s’elait re- 
tire en U47. — Les i epics d’Ene VI, Ml et \ 111 
no nous oflrent non tie piuhiemaiquable. Erie VI fut 
inis A niorl eu 1230 par son tieie Abel qui le rciu- 
playa aur le tronc. Erie Vil fut egaloment ar.sus»»in6 
cn 1236. Eric VIII, son fils, cut unc minoritc ora- 
geuse sous la tutclie de sa mere Agu&b de Lhando- 
bourg, et mourut en 1319, lai&&ant le rovaume de- 
cline par des disbenbions interlines. 

eric ix, roi do Danemark. Yoy. eric xiii , roi dc 
Suede. 

ERICHTHON1US, roi d Allibnes, regna de 1373 
A 1336 av. J.-C. ; ii avait les jambe-. cunli dalles, cc 
qui le fit passer pour fils do Vuleain. Un ini attnbuc 
l’invenlion des chars. — La table nomine un aulre 


Eriehthomus, mcili6 honnne, mottle dragon, qui 
aurait aubai regno bur l’Attique, et qui passe, poui It 
fondateur des Panathen6es. — Un roi de Troie porta 
cenom : fils de Dardanus, l’rered’llus el pore dc Pros 

EH1C1US. Yoy. eiuzzo. 

E1UCUSA ou EUIGODES , auj. Alicun , unt 
des tics Eolicnncs. Yoy. lipari. 

EK1DAN, nom queles poetes donnenl au Padiu 
(le /Mj, fleuve c&Abre par la cliute de Phaeton. 

ERJ E, grand lac de 1 ’ Amcrique du Nord, par 76° 30 - 
80° 40’ long. 0., 41° 60 -43° lat. N. II esl de forme 
ovale et a 370 ki I. sur 100. A TO, il coinmuniquo par 
1 mtermcdiairedela rivifre Detroit avec le lac Huron, 
a I E. avec le lac Ontario par le Niagara ; un canal de 
33o kil. de long uifit ce lac au fieuve Hudson. Le 
lac En6 recoil uno infinite dc mitres, dontlcs prin- 
cipales fcoutle Huron, le Dlack-Hiver, la Rocky et la 
l ? ga * ^ infertile aubsi plusieurs lies peu im- 
porlanles. La navigation de ce lac e>l peu shre , il y 
r^f m v A0 ^ ule8 tempStes. Unc flotte anglaise y 
tembre isif lm * 6 par lea Amfiricaina le 10 sep- 

villa <i«a Elata-Uuii (I'cnsj! vault ) , i 187 


kil. N. de Pltlburg, suj la cOle mtridionak du Ite 
Er i6; 1,000 hah. Port , batteries cl blockhaus. Cette 
v ille ful fondle cn 1 794 . — I lean con p d’auti es locality 
des Etats-Unib portent le nom d Eric. 

ER1GENA, nom latm d'Ayr , ville d’Ecossc. 

ERIGfiNE (scoi), plulosophe seolablique. Yoy. 

SCOT liRiGfeNE. 

ERIGONE, fille d' lea rius, fut aim6e dc Racchus, 
qui, pour la seduire, se trausfoima en grappe de 
raisin. Elle se pendit dc desespoir, en apprcnant 
la niort de son pore. Jupiter, pour recoinpeiiser sa 
pie to tilialc, la pla^a dons la constellation qu’on 
nonane la Vierge. 

KU1MO-CASTRO, I’ancienne Thespics t bourg dc 
l’etat de Groce, a 17 kil. 0. de Thebes. 

ERIN, ancieu nom dc I’irlamje. 

ER1NNE, lemnie pocte, compalriote, disciple et 
anue de S.ipho. On a d’elle quelques fragments, 
donl le princqral cbt le debut d une ode a Home ou 
a la I'orce (en grec rdtn^j. lls se trouvcnl dans les 
Carnnna twvem poctarum ft jemmarum , Anvers, 1668. 

ER1NNY8, uue deb Furies. Yoy. l lkies. 

ER1PHA EE , femme du dev in AmphiaraUs, train! 
souepouiqm b etait cache pour ne pas aller a la guerre 
de Thebcb, ou son art lui avail appris qu’il devait 
pour. Un collier et un voile qu’elle reyutde Pely- 
mec furrut lc pri\ de cette tralnson. Alcmeon, 
tils d Antplnaraus, chargt* par eclui-n du soin de sa 
vengeance, immola sa mere dc» qu’il cut appus la 
iiioi t de sou pere. Alcmeon epouba depuis Al])he- 
silice, UUe du roi Phcgee , et lui fit don du fatal 
collier qui avail cause la peile d’Erii>hyle. 

ERLSlGHTliON. Yoy. erlsiumon. 

ER1VAN, Eroauum, lava, ville d’Asie, dans la 
Rubble mend., antreloia dans rAimeine, cli.-l. du 
gouverneineiit d Email, a 20 kil. N. de l’Araxc, a 
33 kil N. E. du monl Ararat, par 42° 43’ long. E., 
40° 18’ lat. N., bur le Zenglu etle Kirkh-Doulakh; 
2,000 maiboiib ; ll,23i hub. en 1833. La ville se 
divise cii lroi*v pdiliob: la citadelic ct les 2 qua* tiers 
appeie-v Topobatui cl Demi r-Ilou lakh. Egli>ebgicro- 
rubscs ct armf inclines, mo.>quei'b. Foil dene de ca- 
noiib, cabeinc", magabiiib, etc. Commerce abbcz ac- 
tif i'll launenes, potone, tissus de colon, avec la 
Hu -vaie el la Turquie. — Email occupe la place du 
champ de balaillc ou Eiovant, qui avail chasse Ar- 
dabdiAb du Irene d’Anneme, lut d{»fait par lee 
Fci'beo a la fin du i er Biccie de nutio 6re. Dejapuis- 
sante au mi* siccle, Lman devmtau xvi* la i<3bi- 
deuce de» Soplus de Perse. Les Tui*cs la priienten 
1333 d 1382. Al>bd&-1 c-Grand la rei’ouvra en 1604. 
Lea Tui c& b’en cinfhiiercnt de nouveau en 1633, 
lls la perdirent, pour la reprendre cu 1724. Tha- 
mas Kouli-khaii s’en rendit mailre en 1735, et 
apiea diverges levolulions, pendant lesqurlles Eri- 
vau deviut un instant eh.-l. d’un khaual particu- 
her, cello ville se soumit a la Perse en 1769. Les 
Russes 1 assiegerenl en vain en 1808; maisen 1827, 
le geneial Paskevitseh b’en empara. Par le trailTi dje 
1828, la Perse l’a cedee detimtivement h la Russic. 

Liu van (gouveriieineiit d), dit aussi Armfnic 
rus&e, un des gouvernements fi onti^rcs de la'Rus- 
9ic mend., par 40° 45* - 30° 35’ long. E., 38° 50- 
40° 4F bit. N., cnlro la Georgic, l’Aderbalfdjau et 
la Turquie d’Asie, est forme de I’uncienne prov. 
peivamj d’Knvan ct de la presque totalit6 du pa- 
cbalik tuicd’Aklialtbiklie. 11 est arros^par le Hour, 
l’Aras, FArpalchai, etc. On y Irouve un grand lac, 
le Sevangaou Gokleha. Clirnat froid, rude en hi- 
ver, doux en ^t6. Grande fertility Retail, chevaux 
renoinmcs. Habitants : Arm6nien» ; Tadjiks, Kour- 
des et Russes. 

KR1X. Yoy. eryx. 

ER1ZZO (S6b.), Ericius , nnliquaire et litterateur 
vtimlien, niembredu Conseil deaDix, n6 en l622,mort 
cn 1536, a pubii£ uu Traiti sur les mtdaiUes et let 
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mommies des ancient, Venisc, 151 >9, ou tragi* cAirne. 
On a ausai de lui un recucil dc nouvdled morales, 
intitule Its Six Join nits, qui n’a do public qu’en 
1794 (Livournc, 1 vol. jn-4); el une traduction ita- 
henne de plusieurs Dialogues de Platon, Ven., 1574. 

ERLACH, Cerlier cn fraiifais, petite ville de Siy»Mi 
{lb I no) ,sur In Inc do Binimqa 27 k. N. 0. de Borne ; 
2,100 hab. Chateau aeigneunal, bureau de l.i la- 
nd] le d’Erlach, originaire dc Bourgogne, et qui de- 
pub le xn° ?\bda joue un r&le important dans riu»- 
toire de Borne. Los Bernois omq^renl le chateau 
en 1474 , au lommeue* m**id do 1 1 g.u rre coulee la 
Bourgogne, »i u* i din ".*!<’■ <!« p’.i . 

ERLACH (Rod. i>'), noble Ijurnoi 1 *., i 1 bistre auxi\ c s., 
dd’endit la Mile de Riim*ro> n< i lombi d‘ \>- 
’au (-I ph.su urs Julies soigueuia do pay \uism:»,et 
:agna en 1339 la baladle do L'nip-m qui iissura 
hidepfiidauce des Bernois. I! moni.it en 1800 
»'.&assmo par son gendro*. 

KKLACU ( Jean-Louib if ), lioide. unl-cem'i a! , no 
a\ 1596, moot en 1850, semi «t\o< p Imre pendant 
a guerre de Tronic - Ans bou Cu>ta\ c-Adolph. el 
Bernard dc Saxe, el apns la u orl do ee d-rni.’i 
3i) 1 1 a an .,oi \ no de la Fiamr. 11 i ul une gtauUo 
part A !h victoire de Lens, lbi8 ; it lul en leoum- 
penftCRomm' gout do Bn*.u h ctmarei’h d< 1 ianoe. 

eiilacii (Jerome if), lie en 16G7 , inoit on 17 iS, 
ervit dans h*s armors Ui trance de 109t> a 1702 , 
*uis dan& cello, d Allcmagno*, el s acquit la . tpn- 
atiLiii d habile general. 11 m* rotua (in*uib a I\n ( 
t \ lul ok'o atuter on 17121. 
i.hLAcn (Ch »rU\ — i.oii •- n j, ne en 1729 , pa.>*a en 
Mncc, el } lul nuiniuo mai eehal-do-camp , leunl 
■urns s.i palne en 1789, el le oommaudoru* l 

en diet do rarmoo bin-se loi» de 1 mtdMou do 
j ranyais eii 1798; ll ic i&la couragcu*onn*nt air.gi- 
r6rau\ lit une el Sdiauenbouig. 11 pent dans unc 
'edition imhhuie, a. sa^me pai te? propro ?oidat9. 

KHLAjNvjLN , \ die de Ilatmc (Reiat, , bur la 
RcgniU, 5 J5 kil. IN. 0. de Nurembeig, 10,009 hab. 
Elle se divise en Viedlo-Villc el Nouvellt-X die ou 
Ghnslian-Erlaiig., qm fut fund, en 1088 apre? la re- 
vocation de l’edil do Nanlcs'par les emigres tia.ii— 
ran, sou« Chr6lien-Erno I, margrave de Rayii'iilh. 
t’liiNersdf: eelobre , ln&liluee en 1713 par t redone 
le Brandebourg- Bayreuth ; 2 bibhutln quo-, judui 
hoUniqut* , etc.; CAmdenue Leopoldiiie-Carohne, 

I .nsler&i depute 180S A Bonn, etait jadis eluLlic 
* Erlangen. Toiles, lainage?, bleu d Kilangrn, p.» — 
■rnenloric, miroilerie, papetones, didi Hones, tic. 
LIUiAU, >illede Uongne. Voti. euui. 

EHM VTINllKN , Imurg do Nm^e (Thuigmie), a 
7 kil . O. de Comla.ue, 1,7 1*9 lub. CoinmL»eo dt 
vins, fruits el chancre. 

EHMELAM), anoier pays dc laBolognc, lormant 
!a partic orientale du palalmat de klarinibourg. 11 
<*1 aujourd hui compile dans It* pomerurimnt de 
K ten igsberg. E v och6 (1244); Toy .reside a Era uenbu rg. 

EKMEINuJSVILLE, Mllagcdudep.dcl OihC, a <2 
kil. S. E. de Senlis, sur un petit nillucnl de la !Non- 
nette; 600 hab. 11 csl surtout edlehrc parle chateau 
et le pare oh J.-J. Rousseau, renicdb par le comte 
de Girardin, passii scs derniers rnomeub; on \ yoiI 
le tombeau de ce grand ecriYaiu dans Tile tide des 
Pcuphcrs. — La lerre d Ermcnoimllc Cut en 1603 
6rig6e en vicomte par llenri IV , en tavern* du son 
ami de Vic, gouverncur dc Calais. Le chateau fut 
habit6 un instant par Gabrielle d’Estrees. 11 appar- 
tient A la famille ae Girardin. 

ERM1TAGE (l’), coteau sur les borcls du Rli&nc 
(Drhme), au-dcssous de Tain. Vins estimfe, dont 
les crus lea plus c6I&bres sont cou\ de Bessar, Gref- 
fleu,Mdal, Rocoulfc. — On conuail aussisous lenom de 
I'Ermiiauc une jolie relraile offerle par Mad.d’Epi- 
na y AJ.-J. Rousseau dans lavallee de.Monlmoreney. 
LRM01NT11, 1J ennui it his f tillage d'E-g> pie, dans U 


I Haute-Egyple (Esnch), k 36‘ kil. au N. d’Esnch. 
Debris d’anciens Edifices, restes d'un grand temple. 

ERNAN1, ville U Espagne (Bilbao), k 7 kil. S. da 
Saint-S<5basticn ,* 3,000 hab. filature de lame. 

ERNE, riv. etlac d’lilandc (Ulster), dans le comt6 
de Fermanagh; la riv. tomhe dans la baie de Do- 
negal, h 4 kil. sous Bally bhanuon, aprea 110 kil. de 
cours ; les bords du lac sont tros pitlorcsques. 

LUNEK, cb.-l. de canton (Mayen no) , sur l’Er- 
(alHuent do la Mayenne), k 23 kil. 0. de 
Mavonne: 5,400 lmb. College communal. 

fiRNEST, nom dc ptusicuis punus de Saxe, de 

II os«5< ,de il.moMe, etc. V. cob noius et eunestine. 

ERNEST1, famille qui a donn6 k l’AHemagne plu- 

sieurs savants philologues. Les plus connus sont 
Jomi-Augustc, el s(3s neseux Auguste-Guillaume, et 
Jcun-Ghrirtian-Thcoplule Erncsti. 

ernes 1 1 (J.-Auguotc), le plus udMjre des 6rud'b 
qm 4»n l poil6 ce nom, ne A Tennstadt (Thuririge ) 
en 1707 , inoi t on 1781, devint en 1734 recteur de 
I’ceolc de Sauit-Thomas a Lciptick ; fut nomme en 
174V pnTe^eur de blleraturc ancienne ; en 1758, 
pie: mi nr de tln'wlr.gie, tl so di^tingua cgalcment 
dans o': deux hi am ho?* de renheignement. On a de 

I ii i des odiSiOii, L'tiim', j d 'Uomcre, l.eip^ick, 1759- 

55; de Cu'Li iu nu\ 1701 ; de Polite, 1703.de Ct- 
ccio,i, (umtluu: ti iiuiuaiid, 1737 et 1775, de 2a*- 
cUi , 1752 tl 1801 ; do S'wione, 17 i8 el 1775. 11 a 
public de-i oeumv- d*Yei.(>, pai mi le. quel les ou re- 
marque or cxctlhul oi Utteiatuie, Jmlia doc~ 
Haiti solution,, ete , 1730 -Sj; une Lj \ jlicuiion du 
fsouvruu Tegument, eslunee <K g'um eu 

raMiii ( AuiiU-qo-Gmiuiumo # , .usaiil criliqnf , 
prot | ’" i 'cur de philo-uplno et d eloquence a Leipsiok, 
linen 1733, n.orten 1801, chut in you du precedent. 

II a domic de? edition- de Tiu-Livc, Lcipsiek, 1801 - 
1 80 2 , de < Jtnuldu'u , 17(*9 ,d'A»u»m. n .Vaui llm t 1773 ; 

do 1*01, .j/(, /..a .lit hi ( h'c *l’ll C liOi.'i), 1 • <3. 

no ,11 ^Jean-Giniotian-lheOj <.».!«. 7, professeurde 
plulo'-ophn: et d eltxiucncc A Leq. irk, 116 en 1760, 
mort til 1 So* , cLr.l Ire re d'Au.; -Guillaume. 11 a 
donne um edition ctlnn^e des lul les d Lsopc, Leap- 
Mil 1781, in-8 ; llesychuglossce sacuv, 1785 ; Suidat 
ct Phcnoi inujlossci suun, 1780 ; G. SUu Italic i Pu- 
uicoi um hbn A Ml, 1791, m-8 ; Lexu untechuolouiu 
tjuvcic rhtloi u*iO’, 1 79.> ; Lexicon lecUtiolugui Iuuull 
ihetonc,r , 1797, et a Iraduit en ulleniuiid une pailte 
des tent* de Cua ron , tlnd., 1799-1802. 

KILNLbTIMO (lignc , bianehe aiin'e dc la masaou 
dc Saxe, a pour chef l clecteur Eriie?t, hi* dt i clec^ 
tour de Saxe Frederic 11 , auqurl ll succeda en 1464, 
el <pu inoiit ut en 1 iSO. Ernest pai tagea 1 heritage dft 
son pi rc aYCc* &on jeune iiine Albert, et ils devin- 
rent eheb, 1 un de la tige Ernestine, qui icgne 
maintenant encore dans les dueh^? de Saxe, et 1 autre 
de la branchc Alba unc, A laquclie appai*Ueut k 
rovaumc aetucl de Saxe. 

EROANGM, nom latm d’ERiVAN. 

EROLES, (le l>arcu d'\ general espagnol, n6 en 
Catalognc vers 1785, mort en 1825, fut nomme en 
1822 par Ferdinand V J 1 capita in e-general des troupes 
destmees A combat Ire le? m&urges constitulionnels, 
et menibie dc la regence supreme etabhe A Urgel ; 
ll contnbua pui&xim ment A reduire F insurrection. 
Ce fut le plu 3 lialnle adu*rsaire do Mma. 

EUOIHNA, petit roy. de Senegambie, surletcoib 
tins de ceux d Yamina cl de Djemarrou, a pour car 
pitale une ville du memo nom,bUuee a 330 kil. S.E. 
de Saint-Louis. . . 

LKObTRATE ou ERATOSTRATE , EphAden 
d une naissanee obscure, \oulant a’lliuiitrcrparquel- 
que moyen que ce tdt, brula lo temple de Diane a 
EpliAse , une des sept mervedles du mondc (366 av. 
J.-C.). Get 6v6nemeut eutlieu la uuit inAmc de la 
naissancc d’ Alexandre. Erostr. fut coudamnoau feu. 
LKO iiAiSGS, niedean grec du temps de IS^rou, 
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est aulcur d'un Glossaire d' I lip po crate, cu forme 
de dictionnaire, iraprimd par H. Etienne, Paris, 
1564, et reprodait par Franz dans Erotuuu , Galenl 
et Herodoti glossana in llippocratcm , grcc-latiu, 
Leipsick, 1780. 

ERPEN1US ou D’ERPE (Thomas) , oricnlalisle, 
professeur 5 Tuniversitd de Leyde, nd 5 Gorcum 
(Hollandc) cu 1584, mort en 102 4, a Luss6 plusieurs 
ouvrages proprca 5 faciliter J’dlude lies langues 
orientaJes, entre autres : Grammaire arabe, Leyde, 
1613, in-4 ; Oratio dc lingua arabica , 1613;/i/wo- 
tationcs in lexicon arabicum Fr. Ilaphelengn, 1613, 
Proverbial um arabicorum centurice, 1G14 ; Locmant 
sapient is fabulcv , 1615. 11 prepara aussi une Edition 
arabe-lahne de T llistona Saiacemca d’Elmacm , 
qui fut publico 5 Leyde, 1625, in-8 ^posthume). 

EKRIFS (monts), mont. d’Afrique. Voy. atlas. 

ERSCH (Jean-Sainuel), savant bibliographe allc- 
mand, no en 1766 5 Glogau en Silesic, mort 5 Jena 
en 1828, fut d'abord le collaborateur de Meusel ct 
de Fabri pour di\crs recueils, pubha en son pro- 
pre nom dners ouvrages bibliographiques qui £ta- 
bbrent sa reputation dans toute l'Allemagne, fut 
nomm6 successivement professeur d’histoirc et de 
g6ographie, ct bibliothecaire 5 ldna, 1800, profes- 
seur de geographic et de slatisliquc 5 Halle, 1803, 
ct directeur de la bibliolh&que de 1' university de 
cette ullc, 1808. Ses principals publications soul : 
Repertoire des journaux ct recueils periodtqucs sur 
la gdograplne , ilustoire , etc., Leingow, 171)0-4)2, 
3 vol. in-8 ; lUlpcrtoire umversel de bibliographic de 
1785 a 1790, a\cc divers supplements, lena, 1790- 
1807, 8 xol. in-8; la France savante ou Diction- 
naire des ecnvains frun{ais de 1771 a 1796 , avee 
2 supplements, Hauibourg, 1797-98, 5 \ ol. in-8; 
Manuel de la liUiralure allemandc depuis le milieu 
du xviii* siccle , Leipsick, IS 12-14, 2 \ol. in-8; 
enfin V Encyclopedic gin&ralc des arts el des scien- 
ces, publi6esavec J.~G. Gruber, m-4, Lnpaick, 1 S 1 Bet 
ann6es suivanles; ce grand ou\rage ollre des arti- 
cles suceincts, niais substantiate, a\ec 1’ indication des 
meillcures sources ; it comptait dej5 plus de 90 vol. 
in-4 cn 1846, el n’6ldit pas ache\e. 

ERSE, langue que parlaient les anciens lrlandais 
et qui a dty rem plaede par Ynish ou irlandais mo- 
derne. La langue erse ct la langue gaelique deii- 
vaient toutes deux dc l’ancien idiome bicton, en 
usage en Angleterre avant la domination romaine. 
On a conscnc un recucil de poesies dentes dans la 
langue erse (public par Miss Brooke, Dublin, 1789), 
ainsi que plusieurs ouvrages theologiques dus aux 
anciens moines de l’lrlande. 

ERSKINE (Thomas), lord, membre du parlement 
d* Angleterre, et cdldbre juriseonsulte, ne en 1750 5 
Edirabourg, mort en 1823, clait ie 3 e fils du cornle 
de Buchan. 11 servit tour a tour sur terre et sur 
mer jusqua l’annee 1774. A cette dpoque il se 
llvra tout enticr h l’etudc des lois, et il fut re^u 
avocat en 1778. 11 jeta dds scs ddbuts le plus 
vif Gclat au barreau de Londrcs. En 1783 , il fut 
nommd membre de la Chambre des Communes, ct 
en 1806 lord-chancelier ; il fut en mdme temps 
appeld k la pairie et au conseil priv6. Dans ccs 
nouvelles fonctions il eut plusieurs fois i’occasion 
de ddployer son talent oratoire, el il ne resta point 
au-dessous de lui-m&ne. 11 se pronon^a toujours 
pour les mesures d’humanitd, et fut souvent le dd- 
fenseur de la cause du peuple. Ses Discours furent 
publics en 1816, 5 vol. in-8, par ses amis. On lui 
attribue un petit poBme intitule le Geranium , cru- 
'vre pleine de grkce. En 1797 il publia une bro- 
chure Considerations sur les causes et les consequen- 
ces de la guerre acluelle avee la France , Londres, 
1797, in-8, qui eut 43 Editions. — Son fr£re Henri 
Erakine, n6 en 1746, mort en 1817, 6tait lord-avocat 
d’Ecosse et fut aussi un orateur dtetinguS. 


EBSTEIN, ch.-l. de cant. (Bas-Rhin), sur nil, k 
24 kil. N. E. de Benleldcn ; 3,664 hab. Tabac, etc. 

ERVY, ch.-l. de cant. (Aube), h 31 kil. S. O. de 
Troyes ; 2,000 hab. Toiles, couliis, treillis, potcric. 

ERWIN de Steinbaeh, architecte, n6 k Stein harh 
(Bade) dans le xin* sieele, mort cn 1318, fit con- 
struire la celebre catliedralodeSirasbourg, al’oxcep- 
tion de la tour, qui ne ful acliev<l*o qu’au xv® siccle. 

ERYC1US, nom latinise de Henri, sert 5 designer 
plusieurs savants , nolamment Erycius Puleanus. 
Yoy . dupu y (Henri) cl erizzo. 

ERYMANTHE, Erymanthus , auj. mont Xiria, 
petite chaine de mont. au N. 0. dc l’Arcadie, se 
liait aux monts Pholod au S. (Vest dans les fortits 
qui couvraient cette montagne qu'Herculc tua le 
fameux sangher d’Erymanthe. 

erymanthe, auj. Dimitzana , riv. du Pyioponese, 
affluent de rAIph£c, sortait des monts Erymanthe 
ets4parait l’Arcadie d’avec I* Elide. 

ERYTHIE ou APHROD1S1ADE , Enjthia ou 
Aphrodisias , dile aussi lie Junomenne , lie d’ilispa 
me, dans rOc&ui, a rcmbouchure du Bselis, formait, 
dit-on, le roy. de Genon. On a presume que c’5- 
ta.it la fameuse lie de Leon. 

ERYTliit/ELS (Janus Nicius). Voy. rossi (Jean- 
Yictor). 

ERYTURfiE (mer), Erythroeum mare , nom sous 
lequel les anciens comprenaicnt le golfo Arabique 
(ou mer Rouge uctuelle), et le golfe Persique, plus 
le golfe Avalitc ct toute cette mer qui va dc la c6te 
Azamennc cn Afriquc 5 Taprobane (Ceylanj daus 
l’lnde. 11 ne faut done pas confondrc la mer Er> three 
avee la mer Rouge qui n’en cst qu’une parlie. 

ERYTHRES, Erythras, \illc do PAbie-Mmeure, en 
Ionic, but la mer, au fond do la prcacprilc de Cla- 
zomenc et vis-i-\is de Glno, a\ait <3te fundee par 
des Crelois. Ery Hires eut une sibyllc fameuse, qm 
sc nommait lloroplulc. 

ERYX, fils de Butes et dc Venus. Fier de sa force 
prodigicuse, il luttait eontre les passants, et les ter- 
rassait; man il fut tu6 par llercule, et enterr6 dans 
un temple de V^nus, sa mfcre, au lieu dit depuis Enjj\ 

ERYX, auj. Catalfuno , villc de la Sicile oceid., 
pres du mont Eryx (auj. mont San-Giuliuno ), au 
N. 0. de D re pane, elait extreuiement forte. Elle fut 
Ie quarlier-general d’Amilcar fiarta pendaut les 
quatre derm ores an no os dc la premiere guerre pu- 
nique, 246-42 av. J.-C. — Villc dc Liguric, sur Ip 
mer, auj. lericl. 

ERZEN, Arzumorum oppidum ou Thospia , ville 
dela Turquied’Asie(Diarbekir), 5 ll5kil. N. E. de 
Diarbckir, au S. d un lac d ou sort un affluent du 
Tigre, dit amw Erzcti. 

ERZEROUM ou ARZ-ROUM ( d'arzen-erroum , 
c.-5-d. arx llomano ruin), Garcne n arm£nien, ville 
de laTurquied’Asie, ch.-l. du paehaUkd’Erzerouui, 
etde rArinenie, 5 1,100 kil. E. de Constantinople, 
par 39° 26’ long. E., 39° W iat. N., au pied d une 
montagne, non loin de l’Euphratc; 70,000 hab. 
suivant les uns, 100,000 suivanl les autres. Ville 
sale et mol batie: on remarque cepend&nt scs 12 
mosquees, entre autres l’Ouioudjani, les ^glises ar- 
m6niennc5, les caravans6ra‘is, les bazars et les bams 
publics. Industrie en 6oie, colon, cuir, cuivre, acier; 
les sabres d’Erzcroum passent pour les meillcurs de 
l empire. Cette ville eBl 1c centre du commerce en- 
tre le Caucase , la Perse et les Indes ; elle est le 
rendez-vous de plus, cara vanes. — Fondee en 415 par 
Thfodose sous le nom de Theodosiopolis, prise par 
les Seldioucides au xi* b., par les Ottomans en 1517. 
Les Russes s en sont empar6s en 1829, mail Tan- 
nee suivante ils Font rendue k la Porte, 
j erzeroum (eyalet ou pachalik d’), un des pacha- 
liks de l’Armyuie turque, a pour homes au N. et 
k l’E. la Russie, au S. les p&chaliks de Van et de 
Diarbckir, 5 TO. ceux d« Ro’om ct do Tr6bizondc 
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810 kll. sur 2G0; 300,000 hab. cm iron. Gli.-l., 
Erzeroum. Montagncs, glaciers. Climat froid ct sain. 
Grains, fruits; prairies, bAtail, bons chcvaux. Plomb, 
cuivro, marbres, albAtrc, jaspe, topazes, amAthyBtes. 

ERZGEBIRGE (c.-A-d. montagnes au mineral ), 
cliatnc de montagnes entre la Saxe ct la Bohfime el 
au N. E. de la Bavifcre, extend depuis les sources dc 
la Saale el de l’Egcr jusqu'A la rive gauche de 
l’Elbe, par 50° 7-50° 50’ lat. N. ct 9° 32-11° 62* 
long. E. Au S. 0. cllc se joint au Fiolilelberg, et au 
N. E. elle n’est s6par6e des monts de la Lusace que 
par le cours de l’Elbe. Nullepart fErzgebirgo n’at- 
Icintplusde 1,300 metres de hauteur. 11 cst composA 
dc gramt et de gneiss et renferme d’abondantes mines 
d’argent, de fer, de cimrc, de plomb, d’etain, de 
cobalt, d’arsenic, etc. — L’Erzgcbirge donne son 
nom A un cerclc dit aussi ccrcle de Zwickau, dont 
les v. princip. sont Chemnitz, Zwickau, Frcyborg. 

ERZ-INGH1AN, villc dc la Turqulc d’Asic (Er- 
zeroum), A 133 kil. S. 0. d’Krzeroum, pres de l*Eu- 
phratc 0,000 hab.Importante encore, hi on qu’elleail 
beaucoup souflfert par les trcnihlements de terre. On 
pense qu’clle occupe la place de l’ancicnnc Saiala. 

ESAU, fils ain6 d’lsaac ct frerc de Jacob, naquit 
v(‘rs 1830 av. J.-C. scion la chronologic usuellc, ou 
2200 scion les B£nfrhelins. Etant un jour prossA de 
la faim au retour de la eliassc , il o6da son droit 
d ainesse a son frfcre pour un plat d.e lcntillcs. Jacob 
n'usdt cn outre par ruse a lc lYustrer de ladcrmire 
benediction de son pure : romme E«atl 6tait tres 
vein, Jacob sc couvnt d’unc pcau de bole et trompa 
ainsi Isaac, qui 6tait avcugle, cn se presentant A la 
place de son frerc. Esaii chercha qnelque temps k 
se vongcr, rnais il Unit par sc rAooneilicr avec Jacob. 
On le nomme aussi Edom et on le regarde comme 
le pore des ldumAcns. 

ESCALA, Mile d’Espagnc (Barcclone), sur »a 
McihlerranAe, a 33 kil. E. de Girone ; 2, 460 hab. 

ESCALONA, x ille d’Espagnc (Toledo), A 40 Kil. 
N. 0. dc Toledo, sur l’Albcrche ; 2,200 hab. — line 
autre ville d’Espagne (SAgovic), A 11 kil. S. 0. dc 
Calatayud, porte le meme nom. 

ESCARBOT1N, village du dAp. dc la Somme, k 
7 kil. E. d’AuIt; 1,500 hab. Fabrique de cadtuius, 
cylindres, ct autres objols de quincaillci ie. 

ESCAUT, Scalds cn lalm, Schelde en llama ml, 
riv. de France, de Belgique ct Hollande, nait k 
7 kil. S. E. du Catclet (Aisne), baigne en France 
Vaucellcs, Cambray, Bouchain, Valenciennes, Condo: 
en Belgique, Tournay, Oudenarde, Grind, Demler- 
mondc, Anvers; revolt le canal dc Saint-Qucntm, la 
Sens6e,la Scarpe, la Lys, la Dendrc ct la Rupel, for- 
rmje de la Dj loci de luNethe; puissc pm tage en 2 bran- 
ches : la plusscptentr. (Escaut oriental ; longc le territ. 
hollandais et Bo jolte dans la mor du Nord outre 
les ties Schouwcn et Bevcland; la branchc m6ri- 
dionale (Escaut occidental), porte le nom de Hondt 
ou Ront et tomne dans la mcr entre les lies Wolche- 
ren et de Kadsand. — Longtemps la Hollande s’arro- 
gea le droit dc former rou\erture ae 1’ Escaut, maia 
depuis la prise de la citadellc d’Anvers (1832), la 
naMgalionde l’Escaut estlibrc, moyennantun leger 
droit que les Hollandais per^oivent k l’cmbouchure 
dc ce lleuve. 

escaut, anc. dep. dc Pempire franfais, entre ceux 
des Bouches-de-rKscaut, des l)cux-IS6thes, de la By le, 
do Jemmapes et de la Lya, avait pour ch.-l. Gand. 

escaut ( douche s-de-l’ ) , anc. dep. de l’cmpirc 
franjais. Voy . bouciies-de-l’escaut. 

ESCHENBACH (Wolfram d’), minnesinger ou 
troubadour du xm* siAclc, nA au chAteau d’Esehen- 
bach ou Escliilbach dans le Haut-Palatinat, prAs de 
Bayreuth, vAcut A la cour du landgrave Hermann 
deThuringe, ct assista en 1207 au combat poAtiquc 
do Wartbourg. Ses deux principaux poAmcs sont le 
Titurel c t lo Parcival , hiatoire mysltquc des gar- 


dens du saint Grial (vase qui servit k J.-C. lore do 
la derniArecene), imprimAc en 1477, in-4. M. La<ii- 
mann a donnA une nouvelle Edition des oeuvres d’Es- 
chenbach, Berlin, 1833. — Plusieurs Arudits allt- 
mands ont portA le mfime nom. 

ESCHINE, jEschines , philosophe grec, discipl 5 
de Socrale, Atait si pauvre que, ne sachant commen 
payer son mattre, il lui offrit de devenir son esclave.\ 
On lui attribue YAxiochus et quelques autres dia- 
logues que l’on joint ordinairement A ceux de Platon 
(publics par Leclerc, grec-latin, Amsterdam, 1711). 

eschine, jEschmcs, cAIAbrc oraleur alhAnien, ne 
vers 389 av. J.-C., avait 616 d’abord greflier, puis 
comedien. EnvovA en ambassadeauprAs de Philippe, 
d se laissa eorrompre; il fut accus6 A ce sujet par 
Demosthenc ct ne se tira d’aflaire qu’en trainant Ie 
procAv en longueur. Pourse vengcr, Eschine accusa 
Ctdsiphon , qui avait propos6 de d6cerner une cou- 
ronne d’or k Do most hone (338 av. J.-C.); celui-ci 
pnt la defense de son ami. Alors a’engagea entre 
les deux rivaux cette lutte cAlAbrc qui a produit le 
discours Pour la couronne . Eschine vaineu fut dA- 
clarc calomniateur et se vit fore 6 de B’exiler; il se 
retira A Rhodes ou il fonda une 6cole de rh6torique. 

11 mourul A 75 ans. Ses discours forment les vol. 

3 et 4 des Oratorcs greec\ de Reiskc, Leipsick, 1771, 
ct levol. 3 dc ceux de Bekker. Brcmi en a donnd 
une 6dition s6parec, Zurich, 1823. lls ont6t6 traduita 
en fran^ais par Auger (avec ceux de D6mosth6ne ) , 
par Ricard , et l’abbe Jagcr. La harangue de la 
Couronne a 6t6 traduito a part par l’abbd Millot et 
plus r6cemmcnt par M. Plougoulm. 

ESCHWEGE, Mile de la Hesse Electorate (B.- 
IIcssc), sur la Werra, A 30 kil. S. E. de Cassel; 
4,500 hab. Fabrique de drap, de savons ct de tabac. 

ESCHYLE, jEsc I tylus, tragique grec, n6 A Eleusis 

r6s d’Athenes, l’an 525 av. J.-C., s’6tdit d’abord 
distingu6 commc gucrncraux batailles de Marathon, 
dc Salamine et dc Piat6e. On peut le considerer 
comme le vdntable cr6aleur de la trag6die ; non 
seulement il fit les premieres pieces r6gulicres, mai«! il 
constitua v6ntablemcnt le th6Alrc. Au chariot ambu- 
lant de Thespis, il substilua une sallc de spectacle 
fixe, emplova le premier les decorations, lc cos- 
tume, la musique, en un mot tout le materiel dclart 
dramatique, et perfectionna fart de la d6clamation. 
Bans sa vici Hesse, il cut le chagrin de se voir pre- 
ttier Sophoclc, et se retira en Sicile aupr6s d Hicron 
pour n’etre pas temoin des succ6s de son jeune rival. 
11 mourut I an 45G av. J.-C., A 69 ans. On dit qu’il 
tut 6cras6 par une lortue qu’un aiglc laissa tomber 
sur sa tele chain e. Des nombreuses tragedies qu’i. 
avail composecs, il no nous en reste que sept : Pro- 
mithie cnchaini , U s Pcrses ; les Sepi Uiejs devani 
Thebes; Agamemnon , les Choiphorcs , les Eumimdes , 
les Supphanies. Elies bril lent par le sublime et ins- 
pirentla terreur. Les editions les plus estim6cs d’Es- 
chyle sont cellos de Canter, Anvers, 1580; de Stan- 
ley, avec traduction latine, Londres, 1 663 ; dePaw, 
La Haye, 1745, 2 vol. in-4 ;de Schiitz, Halle, 1782 et 
de Wellauer, Leips. 1623. Il a 6t6 trad, en prose 
par Pompignan, 1770, Laporte-Dulheil, 1794, Pier- 
ron, 1840; envers par Biard, 1837, Fr. Robin, 1846. 

ESCLAYE (laede f), Slave-lake des Anglais, dana 
IaNouvcllc-Bretagne, par 112° 30’-120° 60’long. 0., 
60° 30 -63° lat. N. : 450 kil. sur 250. 11 renferme 
plusieurs lies. 11 est navigable danstoute son Aten- 
due ; mais pendant six mois il est couvert de glaces. 
A 10. ses eaux s’6coulcnt par le Mackenzie. Sur sea 
bords habilent les Chippaouays et les lndienfr-Cuivre. 

esclave (riviAre de l*) , Slave-river en anglais , 
dans la Nouvellc-Brctagne, Bort du lac Athapeako, 
ct se jette dans le lac de 1’Esclave, aprAa avoir couiA 
du S. au N. 0. pendant 400 kil. environ. 

ESCLAYES (cOte des), dans la GuinAe. Voy . cAtk. 

ESGLAYES (guerres des). On donne ce nom A deui 
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guerres que les Domains eurent & soutuiir contra 
leurs esclaves rfivoltes. Dans la premiere, qm eelala 
enSicdelan 138 av. J.-G., les esclaves .sc soulevcrent 
Muslaconduile d’Eunus et dc Cleon, d6firentquatrc 
pr6teurs ct pnrent Tauroni<5mum et Knna. II fallut 
lea cilorts de trois consuls pour les redmro ; lls 
furenl baUus par Ic consul Pison i an 133; nuis 
d&3 l’an 106 Salviua, dit Tryphon, Satyrus et 
Athunion, flrcnl de nouveau revolter les esclaves de 
Sicile ; imfin Lueullus et Manias Aquilius les (^era- 
sent (90). Plus d’un million d’esdaves p*rirent dans 
cette guerre. — L’lUlie fut le theatre de la seconds 
guerre dcs Enclaves (7 1-72 av. J.-C.) ; le gladiateiir 
Spartacus souleva les csclavcs h Capouo, raiagea la 
Campamc, detit le consul Lentulus, plusieurh pre- 
teurs, ct le proconsul Cn. Cassius, et mena^a Rome 
me mu. liras- us, plus heureux, repoussa Spartacus 
jusque duns U Lucame, battit ses lieulcnants, le 
d*Iit lui-iuotne, et tua plus de 40,000 esclaves. 
Spartacus p6nt dans la melee. 

ESCLAUlNIE ou SLAVONIC, Scklawonien cn 
allcmand, Toi-orszay cn hongrois, grande province 
dcs Llats aulnchicns (IJongne) , bornec an N. C. 
>ar la Hongrie propre, dont ello t A fVqiuree par la 
)ra\e et le Danube; k l'C. par U Tlieiss qui la 
separe du banal de Teineswar; 6 10. par la Croa- 
ts, au S. par la Turquic d’Europc. Clle a de l’C. 
& VO. 280 kd.; du N. au S. sa largeur vane de 
20 a 80 kil. ; 000,000 hub. Ch.-l., Eszek. L’Ebvla- 
vonie sc diute en deux paities : la partie enilc ou 
royaume d’Esclavonie, el laparlie iniliUire ou gdnd- 
ralaid’Esclavonie . — Le royaume d'Eselavonic,bi!ue 
it l’O., ae compose de 3 comitats, WerowiU ou Yc- 
roBejuj, Posega et Syrmie, et a pour ch.-l. E-^zck, 
Poscga et Vukovar. — Le g6neralat d’Eselavonie, a 
l’E., forme une des 4 parties du gomerriement dcs 
Gonfins-Militaire«; tl ebt dnis* cn 3 legimenls ct 1 
balaillon dit de Tchaikistes ; il a pour chef-lieu Pc- 
tervuradin. Dehautes monlagucs uehement bot-cus 
Iraversent l’Esdavonie dc 10. a IE., mui» it s'y 
trouve, surtoutaux em irons d’Eszck , de vaates ma- 
rais. La temperature y cst douce ct lc sol ties 
fertile ; le gibier y abondc. On presume qu il s’y 
trouve dea mines de ler, d’argent et dor ; un clang 
pr*s de Velika fournit de superbes perlcs. L’liiUus- 
trie est null?.; le peuple, ignorant et barbare , est 
faux et rus*. La race don mi. into est celle des bla- 
ves ou Esclavons auxquels aont mel&> des Allemauds 
ct desMadgiars. — L’Ksclavoinu faisait, sous les Uo- 
mains, partie de la Pannome ; ellc dul son nomaux 
Slavi , peuple de la Saruiatie qui x int s’y dlablir au 
vir si*clc. Les Slaves \ 6eurent d’aboru sous la domi- 
nation dea Avares; apr*s la destruction du royaume 
dea Avares par Chailemagnc, 799, lis rcconqiuient 
leur liberty, ©t lors dc 1'imasion d (*3 Madgiars ou 
Ifongrols ilsse trouvtirent plcmement mdopendants. 
C’est alors que sc formisrenl les deuxroy. di stinc Is de 
Croalie et d’Esclavonie. L’Esclavomc lut sounnse 
paries rois de Croatie au commencement du xi e si6- 
cle; mais de 1088 a 1091 , Ic roi dc Hongrie Ladis- 
las i conquit les deux pays ; il donna en 1091 a son lils 
Almus le litre de due de Croatie et d’Esclavome. 
Dcpuia ce temps, l’Esclavonie , sauf quelque^ inter- 
ruptions, a foujours fait partie du rovnume, dc 
Hongrie. Les Turcs la poss^d^rent plusieuis fins; 
mais depuis 1697 ellc n’a jamais *1* d*fcach*e de la 
Hongnt ; cllcpasia aver ellc jux moms de VAuh k lu* 

ESCOBAR-Y-MENDOZA (Ant.) , eelchre casuirie 
espagnol , plus connu feous le scul nom Escobar, 
de l’ordre dcs J6suiles, no en 1589 a Valladolid , 
mort en 1069, eut pendant sa vie une grande 
reputation commo prediuoleur, et fut un modtile 
de puH4. Ccpendant on lui reproche d’aioir en- 
seign6 une morale trop rd.'u bee, et d’avoir excuse 
csertainos taulrs en recourant a des di 4m etions sub- 
tiles, qu on serait Uul6 d’aauaer de nuusaibC foi. 


Pascal a, dans sea Provinciates , livr6 au ridicule 
quelques-unes dea opinions dc ce casuibte , ct de- 
puis, son nom cst devenu , quoique injuslement 
peut-etre, le symbole de ce genre dc detours ct d’e- 
<|uivoques qu'on appelle do son nom escobarderies. 
Parmi les nombreux ouvrages d’Escobar, qui fer- 
ment environ 40 vol. in-fol. , on rcniarquc un 
poiime lalm sur Ignacc de Loyola , 1614 ; un trail* 
abr*g4 des Cas de conscience ( Summula casuum core 
sciential), 1626, ct une Tfnfologic moruie , en 7 vol. 
in-fol., 1643. 

ESC01QU1Z (don Juan), mintstre d’6tat espa- 
gnol, nd cn 1762 dans la Navarre, mort en 1820, 
fut d’abord page de Charles III, ensuitc chanoine 
de Savagosse, et fut nomme precepteur du princ 1 
dcs Asturies (depuis Ferdinand VII). Enncim mor- 
tel du prince (le la Paix, il futun dcs premic.is nio- 
tcurs dc la revolution qui chassadn tr6ne Charles IV 
pour y mettreson fils Ferdinand. Ce fut lui qui decidu 
ce prince ail vovagedc Bayonne, etil I’accompagna 
en France, 1808. Aprils r*\6nemcnt qui suivit ce 
\ovagu, il tenia vainemunt de faire rendre la libert* 
aux princes c-pagnols, et fit edatcr hanlemcnt son 
indignation des mauvais traitements cxerc*s contrc 
cux. 11 rontra cn Espagne avec Ferdinand \ II, 
dont il perdit luentot la faveur. On a de lui un m*- 
inoirc intitule: Expos? dcs motifs qui out enyayd 
S. M. C. Ferdinand VII a, se rendre a Kayomic. 

ESCUALDANAC ou ESCUALVANAC. Voy. bas- 

QUFS. 

ESCULAPK, en grec Asclepios , dicu de la m*dc- 
cine, Ills d’Apollon et do Coronis, fut conlie aux 
soins du cuitaure Chiton qui lui appnl la m*dc- 
cine. 11 burnt les Argonautes cn Colchidu. A son 
retour il rendit la lie a Uippohtc; mais Jupiter, 
imtd dc cello aclion qu il rciuinbut commc une r*- 
voltc, lc foudiova a la pnorc dc PI u ton. Ccpendant, 
pour consoler Apollon de la perte dc sou fils , il 
pla^'a Ebculapc dans le end ou il forme la conslei- 
ldion du bcipontairc. Cc dieu olait adoio prinuip^i- 
lerncnt a Epidauic , 5 Athene^, h lVrgame et «k 
Sinyrne. Le eoq (t lo serpent lui cUicnt particu- 
lifer. consacr*s, symboles de v igi lance cl de prudeuc ■. 

ESCU1UAL (L’) , I'Esronal en espagnol, petite 
vilie d’Lspagne (Segovie), a 35 kil. N. 0. de Ma- 
di ill, sur lc \ertHint S. du Guadanarmi; 3,000 bab, 
Ellc n’a de remaiquablt* que le eelebre couvcnt 
dit au si VEieunal, qm fut bati par Philippe II en 
memoire de la bataille de Saml-Qucntin (1557), et 
pour safibluire a un uhi qu’il a\ait fait 5 samt 
Laurent, ayant remport* Ja uutoire le jour meme 
dc la It lc de cc saint (10 aouf). L’ediliee a la forme 
d’un gid . les batunento en .out aligner coniine les 
bancb dc cct instrument , par allu-ion au gill qui 
sen it au rmuly re du saint; en outre, le gril t»’y 
tiouve sculpt* partoul. On tiome dans l’int<5ricur 
de l’EaCunal 17 clothes, dea jardms, un immcuM 
jjarc, une gale no de tableaux, une bibliolhfcqui 
cclebu; ct I'iclie suiioul en maiiUbenls arabes; dci 
eaM aux ou son t les tombeaux des rois d’Espagnc 
L’Eseunal e4 une des trois i evidences royalcs d’Es- 
pagne: la cour y pa^c l ari iere-aaison. 

ESCUROLI.LS, ch.-l, decant. (Alher), ii 7 kil. 
N. E. de (iannat; 1,200 hab. 

ESDRAS, eelebre docteur juif, vi vail au v siccle 
av. J -C. , pendant la captiv ltd de Dabylone. Il bo 
rendit agreable au roi de Perse Artaxcrce Longue- 
main qui le ehargea ( vers 447 av. J.-C.) de recon- 
duire une 2 r eolonne de Juifs dans leur pays et de 
haler la reconstruction du temple dc Jerusalem , 
roiumentfc hww 7oroi>abel. Esdra^* arrtv* ;\ J6ru- 
saleni, tit la d*dicace du temple, rCtabllt dans sa pu« 
releJeculle,(piib'etaitalt6r*pcnuantla cai»tlvit*jr6o 
nit cn uu scul corps les hvre* canoniques et Ics 
purged dea fautes qui s’y <5l.ite.nt glisbiSes ; onfin il lea 
ultpliqua avee taut du talent qu’il fut surnomm* lc 
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Prbtce des dortcnrs dr In hi. II rovit les livres ca- 
noniques (vers AGO av . J .-G.) , lesdistribu a dans 1 ordre 
oil nous les avons, ct y ajouta lui-mftme deux livres 
Intitul6s: Livres d'Esdras , qui eonliennent un es- 
pacc de 113 ans. 11 y a .dans l’Ancion Testament 
deux autrcs livres qui portent aussi 1c nom d'Esdras, 
mais ils ne sont point regarding comme canoniques. 

ESFEBLIK-BENASS1 , Houma on Panga, ville 
dc Scrvie, A 28 kil. N. 0. de Nissa. Bains c6I6hres 
d’oii la ville tire son nom. 

ESI ou ES1N0, Am, riv. des tftats de l'ltglke, 
prend sa source dans FApcnnin, arrose les delega- 
tions do Macerata et d’Ancdnc, et se jette dans 
l’Adriatique outre Ancftnc ct Sinigaglia, apri*s un 
cours de 70 ki). environ. 

ESM-ADALIA, ville de la Turquie d’Asic. Toy. 
SATA ML VI. 

eski-ghhvr, Dorylccum , ville de la Turquie d’A- 

(Analolie), A 40 kil. N. E. dc Knlaich , ch.-l. 
d’nn In all. Plusieurs mo^quecs rt tombeaux de 
saints nm sul mans. 

t esm-hiss \R , Stratonicea , ville de la Turquie 
d’A^u* (Anatolic), a 178 kil. S. E. de Srnyrnc. liu I— 
nes. — Am re v. d’ Anatolic, jadis Laodide . 

ESM-SAUHHA 0U7ac.ua, Berora, ville de la Turquie 
<V Europe (Iiouni61io), A 110 kil. IN. 0. d'Andrmo- 
pl p ; 20,000 liab. Eaux thermalcs tres fi6quenlrc3. 

e«ki-si \mboul, Alrxandna-Tioa s, villi* dc* la Tur- 
quifd’Asic* (Anatolic), AS kil. S. E. de Pile Toicdos. 
Pori hiirr6; nombreu^es runic*. 

ESEA, riv, dT>pagne, sort dcs montaernes d’A=- 
fnrie , pres de Marana (Leon), pa^c A M.uwila et 
pres de Benuventc, lombe dans le Ducro apie* moir 
rpfii la Lea, la Bornesga, le Tucrto ct la Teia. 
Gours, 250 kil. 

KSMEiN Mil), pnetc frarpi*, no cn 1770 a Pch— 
sane on Produce, mort on 18l2,6laif liKd’unnv cal 
au parleinenl d’Aiv. 11 omijgia en 175*2, urvagea dans 
toule l’Euiopc, et renltd cn 1 ranee* ajiin le IS 
brumairc. 11 aecompagna le general Leeleie a S a ill- ( 
Domintnic, pubhu eu 1805 la Nartuutnm, pue'ue j 
que lui avail inspire le magmliqne special h* de 1 O- j 
cean,et donna en 1807 Foperade Tiajun, qih cut 100 | 
rcpnSentahnns L’annee Min aided eomposani-iMirle | 
avec M. de Jouy i opera dc* Fernand i.vttez. II c lianVa j 
la gloire de Vcmpire , el fut iumim6 en reeoinpcn-e | 
censeur dcs th6i\tic*, pmsehet d’nnc diviMun dc* la 
police imp6nalc. 11 tut recu en IK 10 a Fln-titut. 
Napoleon Fexila en 181 1 pour avoir rent rontre* i em- 
pereur Alexandre ; il rtnenait en France apivs trois 
mois d evil, lorsqu’d peril nudheureiisemeid, reu- 
vcrs6 de voiturc par des clievaux eniportes. 

ESMKHAEOAS, ]>elil port de la repuMnpm de 
1’Equahn.ir ( Piekinelia), A lOi kil. N. 0. de Ouilo. 
On recueille «iux environs le medl *ur cacao eonnu. 
Geltc ville est situAc a rembom*liure de la micro 
do las Ksmeraldus, qui sort des Andes, el qui esl 
amsi appclAc pareo qu'elJe rutile des emeraudes, 

esmliialdas (sEiiiu d\s), eliaiue de nnmtagne* du 
Brfail, enlre les provinces dc* Mmas-Geraes et Por- 
to-Seguro. Idle doit son nom aux emeraudes quelle 
renlernie. 

ESNElt, Latopohs, v illedela Haule-Egypte, ch.-l. 
deprov., surla rive gauche du Nil, a 44 kil. S. des 
mines de ThM>es , par 30° IP long. E., 25° 17’ 
lat. N. ; 4,000 hah. Jobe ville, lia/.ir. Efotles de 
coton, potene, pressoirs A hmlo de lailue; l'abri- 
ques de clu\lesdits milaych. Nomlireuses mines: on 
y veil lesdAbrii d un grand temple, celebrc surlout 
par sos sculptures mvlhologiquo^; on y iv marque 
tin xoihaque qm esl le plu> moderne des xc.diaques 
Agyptiens , Ijien qu’on Tail tail rcmonler A une 
baute autiquite. Oavouet y l>al t . les Mamclouks, 1799. 

ESON, /licsoii, rm d’loW, olait Ills de CrAlhec ei 
frArc de Peka-, <*t c'.ul .lason pour fils. A pr<k> la morl 
he soupero, il monta sur k‘t*one d luico?: nuis il 


cn fut chassA par son frArc. Quand il fut accablA de 
vicillesso, la magiciennc MAdAe, femme de Jason 
son fils, le rajeumt A la priAre de celui-ci. 

ESOPE, JEsopux* cAlebre fabubste , n6 en Phry- 
gic dans le vi e siecle ov. J.-C., firt d'ahord esclavo 
d’un certain Jadmon de Samosqui TalTranohit. Ksope 
s’dlant lait une grande reputation par soil talent pour 
Papologuc, CrAsua I’apjxila A sa cour et lc traita 
fort bien. Il fut envovd par ee prince A Del plies pour 
eon^uller Voraclc ; mais a van t irrile les habitanU 
par la liberty de son langage, d kit arrelA par eux 
sous un faux prAtcxte , et prenpiid du haut d’un 
rocher, vers 560 av. J.-C. E-'Opc 6tait difforme et 
contrefuit. On a sous son nom des failles qui ne 
soul pas son omrage; les Grors se sent rmpar^s de 
sr3 apologues et les out arranges sous divei*seB for- 
mes, soil cn prose, soil en ^ cr«. Les Fables d'Esope fu- 
rent recueillies pour la 1" fois per IK-metnusde Pba- 
l<*re, 230 ans aprfc sa mort. Le recueil lc plus ge- 
neralement rApandu est Tteirn'c de Plamnle, moinc 
ever du xiv r siecle. Parmi les nnmbreu es Aditionfl 
des fables d’Esopc, on distingue celles dc Coray, 
Paris, 1810; de Schneider, Breslau, ISIS; ccltc 
dernier c est fade d’apiAs un manu^erit Irouve A 
Aug^bourg. I Ilea out 616 traduib’S dans toutes les 
l.iiigucs , notarnment en franipws par P. Millot, 
1C in, par Gail, dans lea Trots Fabuhstcs , 1790; ellea 
o»d 6 1 6 under' pjr PbAdic, La Fontaine. V. BABHIUJ. 

isoer, cc'lelii’e acleur, coideinporain et anil de 
Ciceron , rival de Boscm", excella d.ins la IragAdie 
et am a ^ mi d’niuneii-es ricbo^ses. U l.u^^a un ids 
qui ne se icudd eolebre qm* par sc» loile? dApenscs. 

ESPAliNE, Jbeua, liesp'tia et Fispanm dea an- 
ciens, Fspunu de? l^paguok, iny. dell uropc m6- 
ricbonak*, eomprend la }tlus grande paikcde la 
pemnsule lii'-pamquc et e-l -due enhe AG°-1 *4° lat. 
N.,et 1° long, E.— 11° long. O U «» pour bo: lies 
an N. E. la 1 i,mcc,donl i! e>l -■ pete par Uchainc dea 
Pvieinks, an N. 0. 1 Oec'an Allaidique, A 10. le 
Portugal, au S. l’Afrique, dont le n pare le detroit 
dc (bbrallar; au S. E. et a 1 E. la mur Meddcrranee. 
Sujierikie, 1 ,1 On kil. duN.au S., el (100 dc 1 E. A 1 0. 
Capdale, Madrid. La population de la monarchic 
espagnole estde lC,3i(),5U0h.;lS58). L Lsp pussede 
cneoie hors du continent euiopeen quelques coto- 
nic*s : (Uinarjr-, ('uba, Porlo-lin’O, b*> Philippines, 
phiMfiuis prcMib’s on Afriquc ; la population de cei 
colonies s'ekve A 3,000.000 hah. — Depms le 
\\ f siecle ju-qu’en 1833, FEtpagnc fut di\is6e en 
16 grande^ ptov., dont quclques-unes avaicnt le ti- 
tre de rovauine ou de couionnc ; ce soul : 

Piovincts. Chefs-lieux . 

Biseaye, Bilbao, 

dov. de N.ivane, Pampelunc. 

Viedle-r.a^tillc*, Burgos. 

Nouvelle-('.asldlc, Madrid. 

Boy. d’Aiagon, Saragosse. 

Gafalogne, Barrelonc. 

Bov. de Valetuc, Valence. 

Boy. de Majnrquc, Palma. 

Boy. de Mumc, Mmcie. 

Boy. de Grenade, Grenade, 

Amlalousie, Seville. 

E^tranudure espagnole, Bad.ijoz. 

Boy. de Leon, L6on. 

Attunes, Ovi6do. 

Galiec, La Corognc. 

Mais en 1834, lout le ternloire de FEspagoe, non 
compris les prov. basques qui 6taient alors en insur- 
rection, fut di\is6 sous le rapport administratif cn 
44 prov.ou inlendances civiles. Les intendauecs bas- 
ques ont depuis form6 4 nou\elh> prov ineea : ces der- 
nieicssont lesscules qui ne portent pas les lioms dc 
leurs chefs-lieux. — Sous le rapport militaire, FEs- 
pagnefut divide cn 12 capital ncriea-gduAralcs, sub- 
divides clles-mCmos en 83 gouvcrneinenU ; de cc. 
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derniers gouveraements 27 sont dits de la couronne 
de Castille , 32 de celle d' Aragon et 14 des ordres 
militairet de Santiago , de Calatrava , d' Alcantara et 
dc Montesa . — Enfln, sous Ie rapport judiciaire , 
l’Espagne a 6t6 partagfe on 12 ressorts de cours 
royales, comprenant 165 ai6ges de corr6gidors. 

Void lea noms des 12 capitainerics-g6n6rales avec 
les 48 intendances ciYilcs qu’ellcs comprennent : 

1 0 Nouvelle-Castille . Cadix. 

Madrid. Cordoue. 

Guadalaxara. Jadn. 

Toledo. 6° Roy. dc Grenade. 

Cuenca. Grenade. 

Ciudarl-Rlal. Almeria. 

2° Ywillc-Casi. et Mon. Malaga. 

Burgos. 7° Valence. 

Logrono. Valence. 

Santander. Alicante. 


Ovtfdo. 

Soria. 

S6govie. 

Avila. 

Leon. 

Palencia. 

Valladolid. 

Salamanque. 

Zamora. 

3° Galice . 
La Corogne. 
Lugo. 
Orensc. 
Pontevedra. 


Caatellon-de-la-Plana. 

Murcie. 

Albacfcte. 

8° Catalognc. 
Bareelone. 

Tarragone. 

Leri da. 

Girone. 

9° Aragon. 
Saragosse. 
lluesca. 

Teruel. 

10° Majorque. 

Palma. 


4° Estramadure. 11° Roy. dc Nuvarre. 

Badajoz. Navarre (Pampelunc). 

Caccrfcs. 12° Guipuscoa. 

5® Andcdousic. Alava (Villoria). 

Seville. Biscaye (Bilbao). 

Huelva. ^ Guipuscoa (St-S6baslicn). 

— Le sol dc l’Espngnc est tr^s montagneux : on y 
distingue 6 grandes cliaines prineipales : 1° les Py- 
r4n4es qui la s6parcnt de la France au N. E.,puis 
se continuent a 10. sous le nom de Pyr6n6es Can- 
tabriques ; 2° la chainc iberique qui s6pare le bas- 
ein des rivieres tributaircs de la M6diterran6e 


d’aycc cclles qui sont tributaires de l’0c6an ; 3° la 
chaine carp6tano-vettonique, entre le Duero et le 
Tage ; 4® la chaine lusitanique, entre le Tage et la 
Guadiana; 5° la chaine do la Sierra Morena, entre 
la Guadiana et le Guadalquivir ,* 6° la chaine b<5liquc 
entre le Guadalquivir et la mer. L’Espagne a 5 grands 
fleuves, l'Ebre, le Duero, Ie Tage, la Guadiana, le 
Guadalquivir; et 4 fleuves de moindre dimension, 
le Minho, le Xucar, le Guadalaviar,la S6gura. Elle 
est en g4n6ral fort bien arrostfe. L’art y a trac6 
tres peu de canaux. Le climat de l’Espagne est 
temp6r6 dans I’intgrieur el sur les c&tosde l’Oc&in, 
tr6s chaud et brftlant dans le roy. de Grenade et 
l’Andalousie. Le boI, g4n6ralement fertile, fournit 
au nord les productions de la France m6ridionale ; 
au midi des vins liquoreux, des orangers, des ci- 
tronniers, des lauriersgigantesques, le palmier nain, 
la canned sucre, le cactus k cochcnille, le coton- 
nier, etc. L’agriculturc est n4glig6c. Le marbre abonde 
en Espagne; on y trouve aussi plusieurs mines de 
mercure,ainsi quedu cobalt, de Fdtain, du plomb, du 
fer, des pierres pnScieuse* et de l’argent. Au temps 
des anciens, les mines d’or de i’Espagnc 6taicnt 
tr^s riches ; elles sont k peu pr6s 6puia2es aujour- 
d’hui. On 61fcve dans ce pays beaucoup de b6Uil, 
et surtout des brebis k laine fine dites mirinos ; 
e’est de \k qu’elles ont 416 import&ea en France. 
Les mulcts y sont tr6s multipli&. Les habitants de 
l Espagne dlrivent de 4 sources . les indigenes ou 


anrmns Ibfercs (dont probablement les Basques, 
was com ou F.scualdanac sont le type actuel le plus 
pur); Ie9 lllyriens ou Thraco-P&asges, auxquels se 


rapportent les Homains et les Grccs ; les Germains 
(Goths etSu^ves), let S6mitiques (Arabes et Maures). 

— Le gouv. espagnol a etc une monarchic absolue 
depuis Gharles-tJuint, qui commen$a l'abolition des 
franchises des communes, jusqu’6 l’invasion fran- 
$aise de 1808 ; constitutionnel de 1808 h 1814, II re- 
aevint absolu de cette 6poque 6 1820, constitutionnel 
do 1820 6 1823, absolu de 1823 k 1832, et enfln au- 
jourd’hui il se retrouve constitutionnel. Les provinces 
vascongadcs ont toujours joui do franchises locales 
fort etendues et connues sous le nom de Jueros, La 
religion calholiqucesUeulc permise (F. inquisition). 

— Les letlrcs ct les arts flem irent on Esp. nux xvi® 
et xvn e sifccle?. G’est alors que brilltircnl Cervantes, 
Lope de V6ga, Calderon, Mariana, Herrera; les pcln- 
ti os Velasquez, Murillo. I’Espagnolct, etc. 

Pour rEspagnc ancicnne, Yoy . hispanie. 
Histoire. *— On ignore comment et 6 quelle epo- 

3 ue r Espagne fut peupl6c; les PhSnicicns y abor 
fcrent les premiers; aprfcs eux vinrent les Grecs, 
puis les Garthaginois ; ces dernicra la soumirent. 
Kile passa ensuite sous la domination des Ro- 
mains, 225 av. J.-C., etceux-ci la poss&lfcrent jua- 
qu’au v* sieele do notre ere. En 4 10 lee Vandales, 
les Sudves et les Alains d6vast6rent l’Espagne et s’y 
6tablircnt; mais d&i 428 les Vandales avaient c4dd 
la place aux Wisigoths , qui bienlbt se trouvdrent 
maitresde laGaule m6ridionale ct del’Esnagne en- 
tire, sauf le petit royaume des Sutvesau N. 0. Vain- 
rus en 507 par Clovis, les Wisigoths negard^rent de 
la Gaule mdridionalc que la Gothic ou Septimanic; 
mais en 585 ils conquirentle royaume des Sufcves, 
et en 621 ayant 6vinc6 les Grecs, qui sou3 le regne de 
Justinien, avaient pris pied eti Espagne et en avaient 
occupy les cdtes m6ridionaIcs, ils lureut maitreB 
de toute la pdninsule.Los Arabes vinrent 6 lour tour 
en 710, repouss£rent les Goths vers le nord et les 
renfermerent dans les montagnes de l’Asturie; en 
719 les Wisigoths no possedaient plus que le petit 
royaume d’Asturie (nomm6 plus tard roy. d‘Ovi6do, 
efensuile de L6on). Le rcste de l’Espagne fut d’a- 
hord unc province du grand empire des califes dc 
Damas; mais en 756, il devint un empire a part 
connu sous le nom dccalifat de Cordoue (du nom 
de sa capitalc) ou califat ommiade (du nom de ladj- 
naslie des Ommiades, qui , d6tr0n6e cn Orient par 
les Abbassides, cn 750, s’elait r£fugi6een Espagne). 
Le califat de Cordoue cessa d’exister en 1031, apr6s 
275ans d’existcncc, etsed6membraen plusieursprin- 
cipaut6s ind6pcndantes; on en compte jusqu’6 19-- 
Cordoue, Seville, Jatin, Carmone, Niebla, FAI- 
garve, Algdsiras, Murcie, Orihuela, Valence, Denia, 
Tortose, L6rida, Saragosse, lluesca, Toledo, Bada- 
joz , Lisbonne , Majorque. Pendant ccs troi* sifecles , 
le petit royaume goth du nord s*6tait accru aux dt‘- 
pens des califes : il poss4dait au xin* ei6cle tout le 
pays qui attend jusquau Du6ro; dea comtes Chre- 
tiens, vassaux des rois de L6on, avaient repris la 
Vieille— Castille ; d’un aulrc c6t6 Pepin et Charle- 
magne avaient conquis la SeptlmaDie et tout le pays 
compris entre les Pyr6n6es et TEbre, dont ils avaient 
fait la Murche d’Espagnc. En 831 un lieutenant de 
Pepin, roi d’ Aquitaine, Aznar, se rendit ind6pendant 
dans l ouest de cette Marche, et fonda le roy. de Na- 
varre, tandis qu’6 1’est se formait le c416bre comtdde 
Bareelone, qui resta feudataire de la France jus- 
qu’en 1258. Des trois maisons chr6tiennes nonsoumi- 
ses k la France , cello de Navarre Unit par absorber 
les autres cn 1037; maU elle s'6tait divide en trois 
lignes, pourvues chacuned'un royaume: 1° Castille 
(dit aussi Castille-et-L6on), 2° Aragon, 3® Navarre. Ces 
trois lignes s’6tcigmrent cn 1109, 1 134, 1234 ; mais 
les trois royaumes n’en subsUt^rentpas moi««; wu- 
lement ils pass6rent 6 trois dynasties iran^aises (dites 
de Bourgogne, de Bareelone. de Champagne), etl’A- 
ragon se trouva alors aux mfcmes mains que lc 
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comt6 de Barcelona; de plus, il s’etait form6 de j 
1095 & 1139 un 4* 6tat chr6lien, le comte, ensuite 
royaume de Portugal, appar tenant \ une ligne L5- 
tarde de Bourgogne. Ces 4 Stats (Haien t sans ccsse 
en guerre avec les Maures qui avaient succSdS k la 
puissance des Arabes. De 108C k 1145, FEspagne 
mSridionale fut cnvahie par les Almoravides ; vm- 
rent eniuite les Almohades (1140-1269) , puis les 
MSrinites (1267-1344). Au milieu de ees rSvolutions 
sucoessives les Musulmans perdaient du terrain, et 
sans les discordes des princes Chretiens ils cussenl 
4t6 chassis dc l’Espagne des le xir steele. En 123G fat 
fondS le royaume maurc de Grenade, qui , 5 la fin 
du xiii* siSclc, Stait le seul 6tat musulman qui sub- 
sist&t encore en Espagne. Les deux royanmes de 
CaBtille et d’Aragon dcvenaient puissants , le l er 
ar bps conquStes en Espagnc mSme, le 2° par 
acquisition des BalSares et de la Sardaigne. Cos 
2 Stats 8e trouvSrent rSunis en 1479 par suite du 
mariage contracts dSs 1469 par Ferdinand d’Aragon 
ot Isabelle de Castdle ; ils ne furent sSparSs depuis 
qu’un instant (1504-1506), apres la mort d Isabelle. 
Le royaume de Grenade avait Ste conquis par Fer- 
dinand en 1492; la Navarre cspagnole fut ajoulee. 
enl512 k sea possessions. De la mortde Ferdiiuind 
en 1516, date la rSunion de toute FE>pagne en un 
mSme Stat: celle rSunion, la possession de la i$i- 
cile, de la Sardaignc, du royaume de Naples, de la 
Franche-ComtS , des Pays-Bas , et un peu plus lard 
du Milanais, la dScouvcrle et la conquete du Mo\i- 
que.du PSrou et de la Nouvdlc-Gronade, du Club, 
dc Butting- Ayres, enfin l’aequisition du Portugal 
en 1580 , brent de l’Espagnc la puissance prepon- 
dSrante de l’Europe. M«us des fautes de tout genre 
-unenSrent bientOt sa rume. Kilo Re v 1 1 pointer ruo- 
'•essitement Bept des 18 provinces dps Pay »- Pas on 
1609, le Portugal en 16i0, leHous-illon en 165°, la 
Franchc-GomtS, 1 67 4- 1 67 9 . die perdit au^si sa popu- 
lation, son induslrie, sa vigueur. La guerre de la 
succession d’Espagne, 1701-1714, qui plaea sur le 
tiOnc un petit-lib de Louis XIV, lui ratit toutes ses 
possessions eiwopScnnes hors de la peninsule; ot 
en 1817 Sclaterent err AmSnque Ics revolutions 
qui lui ont enleve toutes ses colonies sur ce ta le 
continent. En 1808 Napoleon donna le tione d’Es- 
pagne k son fr£re Joseph. 11 en xesulta une gtiuic 
acharnee avec la France (1808-1814), qui fut une des 
causes de la chute de 1 empereur. Le 22 main 1SJ4 
les Bourbons rrntn rent en Espagnc. Cue revolu- 
tion edebre qui eclata 5 Pile de Leon dabht en 
1820 le gouNernenient monarclnque eon-tiluhonncl, 
dit gouvernement des Coite s , niais une artnee fran- 
faise Sous legordre.- du due d’Angmileme le detruisit 
en 1823. Itedr\enu prince absolu , Ferdinand \I1 
termina son iegne (1833; en abohtsant la loi d’lie- 
redite qui excluait !•■». lernrnes du tnmo, et en le- 
guant la couronne d’L*.p.igne a sa lille Isabelle en- 
core enfant, sous la tuieile de Christine sa nterc. 
Celle-ci , npr&s une lonuue lutte centre donCailos, 
frerc du dernier roi , et j, ontie le uarti Wsvolution- 
naire, a’cst vue forefa en ISiOd’abdiqucr laregtMiee, 
qui fulaloi adiTei ee paries Cortes au uenei at E v partero. 
Ce dernier ne tan la pa<-«\ perdiela lateur pubbque, 
el, bit chasse en 1S43. Isabelle, piocLuime mujeure, 
rappela sa mere (1814); enfin cite as«ura l avenir d< 
son pays en epou^ant son cousin, don Francois (184(5' 
/Jo?* d'Fspaqne (dep. la reunion des div etats) 


Ferdinand V d’Aragon et son de Bombon, 1 700 
Isabelle deCasblle, 1479 Louis 1, 1724 

Charles 1 (Charles- PlnhppeV de nouv. 1724 

Quint), 1516 Ferdinand VI, 1746 

Philippe II, 1556 Charles 111, 1759 

Philippe HI , 1598 Charles IV, 1788 

Philippe IV, 1621 Joseph Napoleon, 1808 

Charles II , 1665 Ferdinand S 1" , 1813 

PlidippeYdclanr Lai^Lo i 1833 


ESPAGNE (Charles n’), petit-fib de Ferdinan'’ 
de la Cerda, gendre de saint Louis, et l’un des 
favoris du roi de France Jean-lc-Bon, fut norrmte 
constable par ce dernier prince en 1350, s’atlira 
la haine de Chari es-le-Mauvais , roi de Navarre , 
qui le fit assasbincrcnl354. — Voy. lowsd’espagnl. 

espagne (N. d’ ), g6n6ral frangais sous la r6pu- 
blique et sous FEmpire, commandait en 1805, sous 
le marshal Mass6na, la division des chasseurs k 
cheval de Farntec d’ltalie, et se distmgua dans toute 
cette campagne. En 1806, il pa^sa au service du roi 
de Naples el LuUit b>s insurges culabrais en plusicur' 
rencontres. Dans la campagne de Prusse, il se si- 
gnala k la tfte d’une division de cuirassiers. Il fut 
bless<5 au combat de Heilsbergen 1807, et futtuecn 
1809 a la bataille d’Esshng. 

espagne (lc comte d’j, chef do partisans e -pr.gr ol 
fils d’un Fran^ais emigre, joua un rule important 
dans laeanipagnede 1813 coulre les Franfai* etdanv 
la guerre mile suscitee pardon Carlos en 1833. Il se 
siumala surtout parmi les chef', royalties par ses bri- 
gandages et '■a iei oeite ; il as->assme cu 1839. 
espagne (le cardinal d’). Voy, mendoza. 
ESPAitNOLKT (Joseph iuiilra, dst L’), 
peinlre, cle\e de Miebel-Angc de Car.nage, re ^ i 
j 1586 a Xati\a cn Espagne le’on les uns, k Napln 
scion les autres, moit en 1636, s’est plu 5 rrpre- 
benter le- ma-^acre-, let. c upplices, p*s toil it a 
! rendu les semes lea plus liornbles avec um e/- 
j fray ante vente. 11 s(*journa t ntbt 3 Xa<U*', t u tut 
I k Home, lantbt a Madud, ou d t»a\adla pour Phi- 
lippe IV, qui lerombl.nl Ic'iiumi - Se>- ].i ii'°ip.ui\ ta- 
bleaux s<uit : Iv Mar (y i e dc S Jam ?n . ( e W at l tie S’. 
Hart he I nay, I non sin In nntm 1 1 1 9nb * //o/oroso, 
5 Mruh id, ( t une Adoiatiun dt ' he, jt /\s, a Pans 
ESP ALIGN , ch.-l. d’arr. .A'.eyn n , sir le Lot, 

I k 24 kil. N. E. de Hl.odez; 4,052 hah. Ihr.ds (t 
• auties lamage=, maroquuis, elc. (allege. — Lair, 
a 9 cantons (Ltiiiaigues, IMuing, La i u . ie. ?! p- 
de-Barres, Sl-Amand-de^-Cepl-, Ni-(”u v r* .<1 - 
Gene\ie\(\ Sl-Gemez, plusEsjubo .* t) 191 i v ’Ts 
et 65,639 hah. 

LbPAlUlACOS \-DF-LAPiFS , mte 6 F pears 
(Badajoz), a 70 1 il. S. ]• . de 'bin ... w, •-’!*( lie 1 '. 

ESPliLLTl’E, ch.-i. de cant m v ba c.?', 

3 16 kil. S. dc D.iyuni.e ; 2 o’ 0 hah. 

LSPLMiK ^Claude d a:.s, sa\ar.i docE >r 

dc Sorbonne , ii« en lull i ie» de Ch.’do; --Rji- 
Warne, moi l m lu7l, iat uv'.u.r <h 1 iii'iur-de de 
Paris en la40. s athu ■. mi e».i .h.i.d de la-, .oil , 

I hit depute au rwucile u 1 'Lt-nle, a-.-it’u au\ c a?3 
J d Orleans (1560; v.t a»i eulaHiue de l‘e.=-y. il a la^e 
j un grand nomine cl inm ages «<ut en labn , ted en 
| franco-., entre antr^, 1 'lust union d'un p'Mcc t.u.- 
! Dei untihentia , ( omiucututre sur 1 1'pi- 

' ti'edeS. Paul a Tite n s 2 del n. «unt .i V Index . 11 
air-si compose eulal. de" pi»esi« <ipii Usenet Tr\shqut>. 
KSPKiHEL, cap du Portugal. I nr/, spinn i 
ESP1NASSE. Voy . i/espinasse. 

ESP1NLL ^ Vincent', pudo eRjuignol, ne dan? lc 
roy. de Grenade en 15 1 ., mud en 1631, e^l reu..rde 
co Lame 1‘imenliur des Jociwus ou stances ne div. 
vers. II nut cn \eis VA* t poduque i l les Odes d’uu- 
race. On a eneoie de lui un poemc intitule la Cusu 
de j Menwun, cl un roman relcbrc, la Vie dc I'ccuyer 
Obicguiiy ilaiib lequel on a xoulu faussement trou- 
ver le model e du Oil Bias de Lcsagc. Espinel cul- 
livait ausi»i la inusiquc ; il a ajoute une cinqui^mc 
corde a la guilarc. Malgrc tous ces talents , ce pofite 
vtfcul et mourut pair* re. 

ESP1NOSA-DE-LOS-MONTEROS, ville d’Espa- 
paaue (Burgos), 3 42 kil. N. O. de Frias : 2,800 hab. 

^SIMHITO-SANTO, j>rov. du Brasil, entre. cclles 
de Rio-Janeiro au S. et de Balna au N., sur la me*', 
qm forme la une baic dite d’Espinlo-Sanlo ; 220 kh! 
i Sur 110 ,75,000 liab. Ch.-l., No-i-a-Scnhora-da-Vu- 
u 37 
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torid. Beaucoup de montagncs qui donncnt nais- le mariage, la servitude et la guerre: recommnn- 
«ano<', | une ioule de nv. donl les principal sont daient l’amour de Rieu et du prochain et en- 
le Rto-Doce, le Guarapary, etc. Chmatdoux; grande scignaicnt Vunmortalite de Tame; ila formaient 
lertiliU:, plant es Iroptcams, nn pm do manioc, su- une sorle d’ association ou d’institut moral et reli- 
pfirbe hois de rharpente, sassafras, mires, etc. gieux, et vivaient dans dcs espeees de monast&res, 
ESPRIT (saint) , 3 e personne de la Trinity, dps- mettant leurs biens en commun, el se livrant i 
cendit sur lea apdlres A la PcnlecAle. Les Ariens ragriculture. Ils daienl opposes aux Saduc 6 en 9 , 
maienlleSainl-EBprit.-ilsfurentoondamnesen 381. qui maient rimmorlalile cb* I 6 me. On trouve entre 
ESPRiT (Jacques), appele communfonent Vahbt ■ la discipline de cette secte et cclle dei premiers 
Esprit , qwuqu’il n ait jamais ete dans les ordres, > Chretiens quilque analogic. — On ne commence h 
n6 a Beziers en lGil, moil m 1C78, gagna par sc, furp mention dcs Esse mens que vers le temps des 
t.denU la favour du due de La Rochefoucauld, au- Marcliabt'es, vers t&Oansnv. J.-G.— y. tiifr um tites. 
Imr de-* Mutinies, el du nrsnee de Gonti , oei 1ml ESSKfJUEBO ou ESQU1VO, riv. de l'Ameriquo 
fircnt des pensions et In i procurcrcnt le litre de con- \ du Sud, nail dans la Guyane brAsilienne, conic au 
Boiller du roi et un fauteml a I’Academic Franf.ustC. ' N. O., pm- au N. E.; separe la Guyane anglaiHC de 
Im alfrilme I’oiiumw intitule : Fauwie des ver- , la Colombie, ct se perd dans 1 Ocean AUaMique, 

1 \ hamaitics, 1078, 2 \ol., abrege, par Dosbans, sou* apre> un cours de 1 UO kil. 

e* litre de L' Art de roiwuih c Us Lomwrs e’esi nn j le ^r.quuuo - DllaiERARY ( gouvernement d'). V07. 
conHP <i nf.ure dcs Maxunes de La Rochefoucauld, d^mihauv. 

LMTdT (ordre du -^aint-). \on. SAiM-rs«*mr. i ESSEX, un dis mutes orientaux do FAngleterre. 
ENOL1LI.ACE (iiorgia, pnneed'b You borhia. | au S. de ceu\ de Sutlolk et de Cambridge, h I'E. 
L.S* K )UiLir> (mont), anj. le uiont de ^mnt -Marie- : de reux d’ Hertford el de Middlesex, au N. de celni 
ijrurc, une des sept coiling principal'’'' di Fe.eic, de Kent dent lo separe la Tamue, sur la mer; 
.m S. du (jumna!, ail N. du rnont lad ms, ii. * rrn- j 80 Lil. Fur 70: 200,000 hah. Gh.-L, Cnelmstbrd. 
ferine dans la ulle par Tullus HostiLu-. G e*l la ; So! plat on col'mes. Marais au S. Reaucoup de 
<ui'on oxmitaiL les mminob*. cn\uu c . — Phi comics et communes de& Elats- 


ESQUIL1NE (portc), une des p*>: occidcntalca j 
de Rome, anj . pnrle dr ^im-i *.i nrM. 

ESQUIMAUX on ESKIMOS, people indufno dc 
’ Aineuque bcptenlriouale, halide au-.-’. une petite 
de du continent asialique, au IS. L. On h -■ di\i-c, 
en 5 groupcs : 1 ° lea Kalalitn ou (doeidandai *; 

les Labr.idorn ns on Esquimaux oricntaux, dM 
,'us.si Pelits-Esqimnaux ; 3" b> * t '-rpmuaux o«m kIim- 
l-iux outiranda-Esquimanx (w i^lesciiibieicimu <>n 
Mackenzie, du Heine (lit Mme-de-Gume, (tdm- 
I’archijiel Baflin-Parr>): 4° les AleouLe^ (daiia les 1 
lies de ce nom, entre 1 Amerique et l A-n a° les 
Tcbouktchcs ou Aglemoutes, Tepandiia dans 1 Aru'- 
nque rinse ct dans l'Asie. Les Lsnuiniaiix ^ecar- 
tcnl. peu des coles, et vneut du |ev,du:« »!e lour 
piclie. ll-.bont pour la plupai l afiuu** d ojiblliahiiH - i 
< l decirnd’S jiai la pelile-veiolc. I enr r it i.< 1 0 t Ire^ 1 
t 'image ct leur salclC esl r\in ni“. 1*« u d’lmtre enx 
out su domplcr le renne; ils n out d autre animal 
domcslique que U* cliu n, qi’dU attellent a lem - t r o»— 
neaux. Lcum bateaux sont InV ir^'-u.cmemei't eon- 
ilruits a\ec des peaux lie xeau mann tur une ear- 
casse dc bms ou nn dos de ban me. Lea i'-quunaux 
Mvcnt dans line imlepundancccoinpli le ctn ohn^aun! 

A aueune sortc de gomemement ih a\aicnt a peine 
ime notion de la lbvmile raant 1 arn\ee dei l re res 
Moraves, qui, en 1733, vinrent lour prechcr la toi. 

ESSARTS (les), ch.-l. de cant. (Vendde), k 8 k. 
S. 0. d-e St-Fulgent; 1,800 hab. Foirestous lesmois. 

ESSE (Andr6 de Monlalembert, sire d’L radiant 
capitaine, ne en 1483 dans le Poitou, fut le compa- 
nion d’armes de Francois I, dt-femlilLandrecics con- 
tre Ch.-Quint, 1643, secourul les Eeossais contre les 
Anglais, etse fit tuer en defendant Tlidrouane, 1568. 

ESSEN , v. des Etats prussiens (Weslphalic) , 

31 k. N. E. de Dusseldorf; 4,500 h.Arnicsblanctn s. 

ESSEN (Jean-Henri , comte d’) , feld-marechal 
Buedois, n6 en 1765 dans la We»tgolhic, morl en 
1824, devint le fa\ori de Gustave 111 et conserva 
un grand credit a u pres de Gustavc-Adolphc IV, 
qui le nommu gouverneur de Pomeranie. En 1S07, 
il soutint contre les Francis un si6ge honorable 
dans Stralsund. Apres Tabdication du roi, 1800, il 
iul appele auconseil d’6lal par son succcsseur Char- 
les Xlll, fut en\oy6 en ambas-^de a Paris pour trailer 
de la paix, commanda un corps d'arm6e dans l’inva- 
Bion dc la Norw^ge, 1814; fut gouverneur dc ce 
pays jusqu’en 181 G, puis grand-marcchal de Suede. 

ESSEMENS ou ESSEENS, sectaire3 juifs, se 
distinguaicnt par des \ ertus austcres, proscnvaieut 


l iiis» porti u! !«■ nom d’l —ex. 

1 f v *i.x (rov. {V j , Eust-ScaTe-ricc (c.-5-cl. roy. de 
Snxe oiumifle,, un (it'' roy. de 1 ILpiarehic anglu- 1 
savoune. tr/. nr.prAncniL. 

ESS! \ (Robert pnvniFiiT ou n’ru.Erx, comic A'}, 
favoi’i do !i rej:i‘' d’An f jb b'rve Lb i>ln ih , ne cr. 
15(,7, ctait til* Ot WJVr Ltcveieux, pn finer comte 
<1 , et par si mere imcenf de la nine; il 

.u ul j uiir !>< i* 1 - 1 1 > 1 e tr comte de Leicester. Preser.td 
,'i J.t cv>ur d.s j ,!'•(» de 2\ aus , il pint a la mne et 
ol.lmt l 11 pen (!*• temjis les premieres jilaces ct, lea 
plin g’Miid** iMiuu-ur-. Envoy 6 on Irbinde contre 
In leii'He*, a la Me dc plus de 20,000 hommes 
1 1 500), d c pendant depen r son armce. Elisa- 
bi t!i, qui avail d<j\ en pliweurs fois 5 se planulre 
de -a baub iir, le * uqiemhl de scs digmtes ct lui 
di 0 iu* 1 1 entree de la corn*. I) L-tsex i^solut dc se 
Vi, _ri , e! i! ] «ot t'* l’audacc ju^pi’a tenter de de- 
u5. , i s,i lm niaiint e. II lilt anete, se reeonnut 
lui-” if mo r«iii j» j bl(’, ( t, ful eomlainne a mort ( 1 GO 1 ) . 
l.a reinc baiaiiea lo.uMemiK outre la justice cl la 
tli’incncc, le.ti^enfm * my.u.l, sur de laux rapports, 
que le coup?. hie (b'datimaiUle lui demander grace, 
olio sicna 1’arrft f.ual, it d fut c\'‘eut6 II 

n’awul que 3 '» an-. 1) E-cv avail du sa favour luen 
pi ub a ^e," qualiM evleneiires (|u a un merite reel. 
Sa lin tragique .i»'tc pin-arms fois misc snr la scene. 
— 11 l.iH-a un !iK, nomine aus-i comte d’ Essex, qui 
ful retabli dan^ le- prciogativc.'* de sa fannllc par 
Jacques J, rnais qu» , sous Charlie l , entra dans 
l’opposition cl combattit l arinf’c rovale 5 In U*te dea 
parlementaircs.il livra au roi les 2 bat. indecises de 
Edge-Hill (1G42) el Newbury (IGi3), et m. en 1046. 

Essex (Arthur capel, comic d’), vice-roi d lr- 
lande sous Charles II , et chef de la nouvelie mai- 
son d’E^scx qui sul>M-,te encore auj. Yoy. caple. 

ESSI.1NG, \dle d Aulnebc, a 0 kil. E. dc Vienne. 
Napoli on \ rcmporla une grande victoire sur les 
Aulrieluen*. le 22 mai 1801); elle valul a Massdna, 
qui y avail eu la plus grande part, le litre de prince 
d’Essling. Les Autnehicn» donnent h cette balailla 
le nom de bataille d’A^pern, du nom de Grossr* 
Aspern, village voi-in d’Kssling. 

ESSLIMiEN, \ille mnr6e du rov. de Wurtem- 
berg, 5 11 kil. S. E. de Stnltgard. 6, GOO hab. 
Riche hopital. Ancienne villo libre et imp6riale. 

ESSOLTANE, ville d’Afriquc, dans 1c roy. de 
Dar-Iour, h 6S kil. N. E. de Cobbd; une des resi- 
dences du sultan. 

ESSONNE, village du dep. dc Scinc-et-OiPC, a 
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7 klE de Corbeil. 11 y avail jadis one poudri^re Azzo V, marqnn d’Estc, Oh d’Obizzo 1, epousu. 
royalc. lndienncs, loilcs peintes, fours 5chaux, pa- vers 1170 Marchesella des Auelards, Idle e.t heri- 
pelenes, les plus anciennesde France, etc.; 3, (HK) hob. tiere de Guillaume, cite! des Guelfes de Ferrare. 

E8SONNE, riv. de France, sortde la forfct d’Or- Par ce manage il acquit U souveiainele tie Ferrare, 
l^ans (Loirct), et tombe dans la Seme a Corbeil et deunt lc dud dc tous les Guclfcs de la \t*tidie! 
(Scine-et-Oise), apres 90 Lil. de cours. Azio VI, 01s du precedent, batlil Eccclin et Salin- 

ESSOYES, ch.-r. de canton (Aube), sur l’Ource, guerra, chefs dea Gibehns, et Be fit reconnoitre en 
5 10 kil. S. E. dc Bar-sur-Scine ; 1,800 hat). Patrie 1208 seigneur de Fcrrare el ue \er >. . . 2,i. m 12>2 
du math&nalicien Leinoine. Azzo VII , son 2 e Ills, regna de 1216 a ll'A. 

ESSUI, pt'uplc de la Gaule. Voy. saii. Olnzzo 11, petit-fils cVAzzo Vlljoigrnl a la pos- 

EST (nun so n d’). Voy. este. session d’Ehte et de her rare cello do* \dlc» de 

ESTA1NG, ch.-l. de canton (Aveyron), a 9 Lil. Modenc (1288) et de Reggio (1200), dout la eouvc- 
N. 0. d Espalion; 1,000 hab. Fabrique do burats, raiuele lui fut deforce pur le. habitants flumes. 
c * J? I ? ncn( ,‘ s * Rereulc 1, liis do Nicolas lil, pnn<’C help- 

ESTAIISG (Gharles-Ilector , comtc d’) , amiral queux et aim des letlres, regna 5 1 crrarc ct & Mo 
franpus, d'unc noble ct ancicnne famdlc du Houer- j dene dc 1471 a 1605 ct altira pro* de lui le Bomr- 
guc, ne au chateau de Ruvel en Auvergne oil 1720, j do, l'Ario&le, etc. J1 fut le l er due dc Ferrarc. 
l<t\ it d’abord dans I n mice de torre ronimc colonel j Alfonse 1, fils d’llerculc, epousa m 15«'2 Pi 
d infanteno , et combaltit dans les Grandes- lodes : j cdlebrc Lucrece de Borgia, el regna de 1505 a J 634. 
niuis il fut pris deux fois paries Anglais. A la pai\ 11 entra, a la solbcitation de Jules 11, dans la Iigue 
de 1703, il ful nomine lieutenant-general des a i- j de Gimbrcu. ei cut ensuite de vifs demotes avec ce 
mocs navales. 11 ae mgnala par quelqucs aucee? ’ pape ains. qu’avecson sueo. Loon A. 11 1 t“>ulaila i er- 
contre les Anglais sur terre ct sur mcr pen- iare et prolegeait les Jcltrr* Arioslc verut a sa eour. 
dant la guerre d’Amtfrique, pnt Bainl-\ invent el • IbppoM", cardinal d'l ^tr, frorc d’ Alfonse , fut 
1 lie La Grenade, 1778: ii se Irouvail a la tele de." ' 1 ami et le pioieeteur de 1’ Ariosi c. — Pour un uulro 
Cottes combiners 5 Cadix an moment ou la p.nx hit j Iiipp,, fib d’Alf. I, et card. d«; Fcrrare. V, ffiirare. 
sgnoe cn 1783. Elu meinbre de iAsscmldee des j Alfon-.e li, petit-fiU d’Alfonsc l, r<?gna a Fori are 
notables cn 1787, le comtc d’Estamg ernbras^a le ct a Modenc de 1559 a 1 597 ; il avait pass^sa jeunesse 
parti dc la revolution. II tut nomme commandant de cn 1 1 . me «iacourd< llei.n Helen rappoGa louo'tt 
la garde Rationale de Versailles en 1789, et obtmt acs files et de^. touinoi- . S.i cour i6umssaP lea jai 1 - 
le g ade d'amiral en 1792; mans malgie ses pnnn- nnera pcintres et hs houniits le- \>lu£ e i*'hro^ do 
pes el aa conduito, son litre de noble le poidil; il l ltalie, a hi tele dcsquel Lnlhui le 'i. s c; ir. ^ 
monla bur Peclufaud en 179'i. 11 cst auteur d un Imfoilune pot 1c, a; .ail le pm ec per t ^ 

petit poeme mtiiuU. u litre, Paris, 1755; d une tia- liaison*- a^cc la duclu^e h*' on^rc, i:i Keu* , f* ! ^ m- 
ged»e des Tfurmopulc v, pnac de i tuouaUnce, Pans, terrne par ses ordres ca n* hi . cpt am caj, o'. (Vev. 
*791 , et d’un omrage sur ios colonies. iassf. . Alfonse 11 nc l.ji-sa p:.** d eelruls. 

LSTAIBES, Almanac im. Mile du dep. du IS'ord, Ge>ar, fih naturol d an lih d’Alfe.PFc I ct col- 
our la Lys, 5 10 kil. S. ]*’. de Hazebrouk- 0,'J00 hab. sin d Alfonse II, se la. ;a rniaci^i 1 ‘eiraic par 1. 
Toiler, imge de t.ible. College communal, pajie Element MU el sc ictiia a ModC.no oh d ic- 

KSTAMPES. Toy. eiamcls. gna de li>97 a 1028. 

ESTANGL1E, un des rov. dc l'lleptarchio anglo- Benauddi>te, due de Modenc rn IG91. n^cn If ^3, 
#axonn«\ 1 ay nrerAucmE. morten 1737, s»‘ deolaia. |>our la LUiirOiMi Aulindie 

ESTE, Ait etc chez les Bomains, \ illc du rov. Lorn- lors de la guei re de la ; uecesMon. La Fiance s cm* 
bard-V6nitien, sur b- canal de Alonseliee., a 2G kil. para de ses elat.- cu 1703; nuns il les ncouwa en 
S. 0. do Padoue; 7,600 hab. E\Cehe. Belle cathe- 1730. 11 a\ait epouMi en 1095 une jiiiu'csse dJ 
drale rondo, jilace du March6. Porcelame ct faience. Brunswick , ismic aii^i de la mai-on d l.ste. 

Cette vdle a donnO son nom 5 la maison d’Este. Herculc 111 d’Este, due de Modenc, netit-filsde Ue- 
ESTE (maison d), fannllo noble et antique, naud, ne en 1727, ic^i.a dc 17^80 5 1797, ;; Mi euh , .e r 
amsi nominee de la petite a il le d’Estc, pres dePa- Best'd ah par losFranyai'- pendant la ivvoluhou. LoUui- 
doue, qui taisail partic de so* possessions, a regne sur It? de Gampo-Fornuo Pen depouilla cntiei emtnL Ln 
Este, Padoue, Ferraro, Modene, lleggio, et a jiiodmt lui bint hi maison llabcnnod Este. Il nr 4 -hm' G Jl l j r!C 
phisieurs branches llliistres, entre autres cciie des fille, Marie Beatrix, qui epousa on 1**1 1 arduous 
dues de Brunswick, qui regne aujouid’hui en An- j Ferdinand d’Autricne , ccqm fit entrci dans u n.a.i- 

f leltrre ct dans lc llanovrc (Voy. hemu-le-iion' 1 . son impcidale les Incus de la maison d Fsle. 

llle desecndait des dues* de Toscano Gm ct Lam- Maric-Beatn\ d’Ede out de son manage plu"ieurf 
bert, fil.v d Adalbert 11 , qui gout ernaicnl la Toscane enfants, qui out fait tcmmv le nom d’Eslo. E a.ne, 
pour los princes earlonngiens, ct qui, en 92(», awuent Vianyoih IV d’Ksle, ne eu 1770, logno iictnellemerd 
^le depoutlles de lours elats par les ron d'lUlie. sur lc duclit'* dc Modene, ct h* second, Verdmand- 
Voiei les membres les plus miporlanU de la lamilie Chaiies-Joscph , ne en 17S1, general du»lingu6 , 
d’Esle : porte te h.re darohidur d’Autrielic. 

Albert Azzo d’Esle, petit-tils d’Oberto II (qui lui- ESTELLA, Mile d’Espagne (Pampclu nc) , a 27 
milme 6tait le pclit-lils de Gui <»u de Lambert, et kil. S. 0. de P.impeluue : 0,non hab. Drops com- 
qm ])ossedait plusieurr* iiefs cu Toscano M‘r« 972), mu ns , cau-de-Me. Fille lut prk»c ct reprise pendant 
n6 vers Pan 1020, mort en 1117; il est le piemier la gun re chile de 1838-40. 
qui ait possede la ville d’Estc. 11 fut en grande fa- ESTEP A-LA-VIEJA , ville d’Espagne (Seville) 
veur aupr^s des einpereurs Henri III et Henri IV, pres du Xenil, k 2G kil. d’Ecija; 10,300 hab, Cette 
6pousa Cunf'gonde , lieritiere des Cliches d’Alldorf, ville occupe F emplacement de Panciennc Astapa qui 
et en cut Guclfe, due de Baviere, qui, cn 1071, fut bruise par les lieutenants dc Scipion. 
obtirit la Baviere & litre de fief etqm mourut dans ESTEPONA, ville d'F.spagne (Malaga), k 70 kil. 
Vile dc Chypre en 1101 ; c/est dc celui-n qu est S. 0. de Malaga, sur la M6ditcrran6c ; 6,000 hub. 
issue la b rancho allemande de la maison d'Estc. Toiles communes, polcries, tniles. Cabotage, pfiche 
Obizzol, tils de Foulqucs, nf* lui-mcme d’un se- dc sardines. Excellent via Blanc, 
eond manage d'Albert Azzo avec llormungarde , ESTER11AZY, ville de Ilongne (OEdcnbourg), sur 
fille d’un comle du Maine, prit le premier le litre le laede Neusiedel, 5 22 Kil. S. E. d’OEdenbourg.On 
de marquis d’Este. 11 fut nomm6 en 11S2 podestat y voil lebeau chateau des princes d’Esterhazy. 

Jo Padoue, puis marquis dc Milan ctde G£ines. i ESTER HAZY (fomille d’),uuo des plus illu^t res fi 
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milles de la monarchic autrichienne, prdtend avoir 
pour tige Paul d’Esteras, descendant d’Altila, qui fut 
baptist en 969. Ellc acquit en 1421 la seigncurie de 
Galantha (comitat de Presbourg), y joignit en 1622 
celle de Forchtenslein , obtint cn 1626 le rang de 
comte, en 1687 celui de prince d’cmpire, ct enfin si<$- 
gea k la didle comme tHat d’empire dcpuis 1804 . Mai- 
heureusernont c'6tait 1'iustant ou l’ompirc germa- 
mque cessa d’exEter. La maison d’Esterhazy fut 
placde pour sa seigncurie d’Edelstelten sous la sou- 
verainete dc ia Bavi&re. Celtc maison a environ 
4,000,000 de fr. de revenu, et pos^dc k titre h£- 
reditaire la charge do ban d’OEdenbourg. Elio est 
catholique et reside a Eisenstadt et 6 Vienne. Ellc 
a fourni plusicurs diplomatcs distingufo. 

ESTERNAY, ch.-l. de cant. (Marne) , k 46 kil. 
S. 0. d'Epernay; 800 hah. 

ESTEKO (saint-jacques ou Santiago d), ville des 
Provinces-Unies du Hio-de-la-Plata. Voy. Santiago. 

ESTHER, Juivc de la tnbu de Benjamin, niece 
de Mardoehee; lc roi Assuerus en lit son epouse, 
aprtte avoir repudie Vasthi. Elle sama la Me a Mar- 
doch6e etau peuplejuif, qu’Aman, favori d’Assue- 
rus, voulait faire p6rir, irnte de ce que Murdochs 
lie eonsentaitpas3flechir legenoude\ant lui. Racine 
a mis cet 6v6ncment sur la scfcne dans sa tragedie 
d Esther. — Un des livrcsde la Bible portc le nom 
d' Esther ; il tail partie des livres canoiuques. On 
1'aUnbue 6 Mardoehee. 

ESTHONIE ou de BEVEL (gouvernementd’), Est- 
handua russc, Esthland en allemand, gou\erne- 
ment de la Uusttie d’ Europe, born6 au N. par le 
golledc Finlande , ai O. par la mor Ballique, au S. 
par le golfe el le goincrncment de Lnome, a I’E. 
par le gouvernement de St-Petcrsbou rg ; 215 kil. 
de l’E. k l’O., sur 80 du N. au S. 304,000 hab. 
cn 1830. Ch.-l., Bevel. Villcs pnnei fairs, IJabsal, 
Balliscbport, Wei&scnibcrg. De I'EMhonie dependent 
les iles de Dagoe, Roghe, Vouko et Kirgcn. L’Es- 
thonie est. un paxs peu fertile,* les forcls en ecu- 
Meat la plus grande partie. — L’Esthonie doit son 
tiom aux JEtuji' pcuple sarmate, d’ongine linnoiae, 
qui l’habitait jadis. Kile ne commence a paraitre dans 
l’histoire de l’Europc qu & la liti du \ir siecle. A 
cette 6poque, les chevaliers dc l’Ordrc Teulonique 
et les Porte-Glaivc s’en emparerenl ct la pailage- 
rent axcc les 6veques d’Ungannie el vie Riga. Ellc 
se rdvolla en 1218 et appcla le roi dc Dancnraik 
Waldemar III, 1219; eelui-ci enlcxa hoc pait.e de 
I’Esthonic aux chevaliers teutons ; rn.us cn 1347, 
par lc IrailC de Marienbourg,ValdemarlV\onditaux 
chevaliers teutons de Lixonie tout cequ’il possMaildc 
i'Esthonie, etjusqu’en 1659, ce pays partagea lesdcs- 
lins de la Livonic. Altaquec k cette Ipoque par la 
Russie, I’Esthonie sc donna en 1561 a la Suede, k la- 
([uclle elle fut assurde par lc3 traites suixants ct no- 
Lmmcntpar le traite d’Ohxa cn 1660 ; mais apres la 
guerre entre Charles Xll cl Pierre-le-Grand, la paix 
de Nystadt (1721 ) reunit pour loujours I’Esthonie 
a la Russie. Les paysans csthomens etaient lous 
serfs avant 1816. L’cmpereur Alexandre les £man- 
cipa k cette 6puquc ; mais leur liberty est encore 
plul6t nominale que rdelle. 

ESTHR1THIDES, nom d’une dynaslie qui regna 
sur lc Dancmark de 1047 k 1375. Voy. danemark. 

EST1ENNE. Voy. Etienne. 

ESTISSAC , ch.-l. de cant. (Aube), k 19 kil. 
S. 0. de Troyes; 1,200 hab. 

ESTOILE. Voy. £toile. 

ESTRAMADUUE, E$lremadura t nom commun k 
dcuv prox Iuvscs, l’une portugaise, l’aulre eapagnolc, 
amsi nommges parce qu'au temps ou les Matures 
poss6daient unc partie de la pdninsule hispanique, 
elles formaient la prov. la plus mdrid. des roy. Chre- 
tiens et la plus eloignde du Duero ( extrema Durti). 

estrajcxdujie espagnole, contrGc d’Espagnc, a 


pour homes au N. l'ancien roy. dc Ldon, au S. la 
capitainerie-gdnerale d’Andoiousie, 5 1’E. la capi- 
taincrie-gdnerale de Castille, k 10. le Portugal. 
Depuisl 834, elle forme une capitainoric general© qui 
comprend 2 intend, civiles, 1’intend. de Gaceres ct 1* 
intcndance de Badajoz. Elle a 270. kil. sur 160; 
680,000 hab. Ch.-l., Badajoz. Beaucoup de mont. 
Climat vand; boI en gdndral fertile, mais mal ex- 
plode par l agriculture plusieurs millions de me- 
rinos tianshumants. 

ESTRAMADLUE PORTUGAISE, con tree de Portugal, 
a pour homes au JV. le Beira, au S. et k I E. i’A- 
lenttfjo, a 10. FOcdan; 200 kil. sur 130; 1,000,00C 
d hab. Ch.-l., Liabonne, qui 1’est au^si de tout le 
roy. Mont, nombreuses, snrtout au N. ; les princi- 
cipale8 sont ccllcs d'Eslrclla, de Cmtra, etc. Elle 
est arrosee par lc Tagc, le Zezcre, la Soure, etc. 
Climat trds ebaud, tremblemenls de lerre, grand* 
fcrtilite: grains el fruits ; richesses mindralogiquc.* 
cuivre, for, houille, niarbre. etc. Commerce dc scl 

Les deux Estramadures lirent jadis fiavtic <l> 
la Imsitanie cletaicut habitees paries Vetfones. Lea 
Alains s’en emparcrent en 4 11, les Sueves en 420 
les Wisigolhs en 477 cl enlin les Man res en 71V. 
Elles furent comprises dans le call fat de Gordon*: 
depots 736 jusqu’au eommcneemenl du xt f ?i* r* 1 - 
Merida en etait alor> la pnncipalo xille. En 1016, 
Badajoz deunt la capit. d’un petit f'lat maure ir- 
dependant qui eomprenait les deux Estramadures, 
l’Alentejo el I’Alganc ; eel etat dexinl en 1094 h 
proie des AlmoiMMdos, puis en 1 161 fut conquis pa“ 
Ahdel-Moumen, fondateur des Almoliades* < 
debt en plusicurs rencontres Alphonse 1R iinque/,TC * 
de Portugal, qui a\ait sou ini', cn grande paiiic 1 
deu\ E'Utiiiiaduics; mais d rnounu en 1184, it 
1 Eslramaduic portugaise re-ta definitncment an- 
ncxec au rov. de Poilugal. Quant 5 l’Estraniadun. 
e^pagnoie, Alphonse IX, roi dc Leon, cn conquit him 
partie, pi it Alcantara, Merida (1229), Careers, Ba- 
dajoz et Mrr>da (1230); son fil^, Ferdinand 1)1, 101 
de (ki^tiBe, acinnade la soumettre (1236-1240). 

EhTREE-SMM-DLMS, ch.-l. de cant (Oi-e , 
5 13 kil. 0. dr Compiegnc ; 1,000 hab. Toilcs et bl 
dc lm. Commerce (!<• Lit? cL dr chexaux. 

ESi’BEEiS (famille i> ), maison noble de France, 
oriirmaire dc 1 Ailoi", a pris son nom dc la petite 
Mile d’Esliccs '*n Cau^hie, a quolque^ kil. d'Arrus 
el de Sl-Pol. Elle s'< vi diMsee cn mi nnmbrc infini 
dc branches, nuns ellc rst snrtout eelebre pour a\oir 
domic lc jour a la belle Gabnello. 

esiri-es (Gabrielle n’), maitresse dc Henri IV, n^e 
vers 1565, lillc d’Antcinc dTMrfas, grand-maitre de 
1’arlilleue, gouxernrur de l’lle-de-Fidnce. Le ha- 
sard avant conduit Henri, \ers ia Bn dc 1690, au 
chateau de Cccux res, qu’babitait tbahriello d conrul 
})0ur rile unr mm; passion ; il I’appola 5 larour, 
crea pour elle le duclic dr Beaufort , et eombla 
d'liomieurs tons sr-^ parents, il songcail mime «» 
dixorcrc pour 1 rpomer, loisque Gabrielle monrut 
su hi lemon t, rn 1699, a pres axoir mange une orange. 
On soupfomia qu’elle avail ^tr cmf.oromirr. 
,C^sar, due de Vend dme, dit (Jcsnr-Monsteur, chef do 
il'illustie m.usjvn dr V< ii.ldmr, rtait son fils. 

La lam. d’Esfr«M‘saproduitplus.aiitrespersonnage5 
diilingu<5s : Frar.vois-Annibal d’Estrees, frrrc dc 
Gabrielle, mar^chal dc France sous Louis X1H ct 
ambassadeui'5 Borne, ou il dtfploya une grande fer- 
meff;; — Jean, comte d’Estrecs, fils du precedent, qui 
sc dislingua dans la marine sous Louis XIV, fut 
fait Mcc-amiral rn 1670, puis marech.jl'atfit I’am. 
hull. Bi nkes k Tabago on 1677, et teprit ertte ile 
aux llollandais; — Viclm-Mane d’EsIr^es, Ills du 
prudent, qui eommamla lrs annres navalcs reu- 
nics de Louis XIV el dc Philippe V cn 1703, et 
contribua puissammenf a assurer la couronnc d’Etig 
jKigne au pclit-llls de Louis XIV; il fut fait man’ 
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( hal du vivant mfime de son perc ; il mourut sans dans Fobscurilf! vers 1570. Ellc avail embrace dr- 
puslmti*; — le cardinal d’Eslreea, no en 1628, puis 3a rclraitc la religion reformer 
morl en 1714, qui, par son caraclere concilianl, et ampls- v ale ay (^hille d’ ). Yoy. v\u.Nv t 

travailla h pacifier l’Kghr-e, et qui merita par son (le cardinal de). 

esprd d’ttre re$u membre de i’Acadernic ; -Louis- etampes (Jacques i>’), manrhal. Yoy. iEniL-ia- 
G&ar Lelellier, comte d'Estrecs, fils dune sa-ur uallt (!c marquis de la). 

du marlchal Victor-Mane, et qui devint aussi ma- ETAOUE1I , Elaweh , ville dr 1’Indc ar f da. 5 e 
j/'chdl en 1 75G ; il se dislingua a la bataille de (Calcutta), k 110 kil. S. d’Agra. Grande- nianuJaf- 
lonlenoy (1745), commanda en chef cn AUcniagnc, tures d’cloffes dc colon. Jadis place foi le. 
ctballit Ic due de Cumberland it Hastembcek (1757). ETAPLKS, Stapnla ?, ch.-l. de cant. tPa*-de-Ca- 
Le noui de d'Es trees scteigmt avec iui cn 1771. lais), k reniboucburede la Canche dans la Manelie, 
ESTitLKs (i’abb6 d’). Yoy.' ULS1HLES. a 1 1 kil. N. 0. de Monlrcuil ; 1 ,800 Jiab. Baffinerie ct 

ESTBLLLA (sierra da), chaine de mont. du entrepot dc seJ, cau-dc-vie, bifcre. Pechc. — Trade 
Portugal (Bo.ira et Eslramadure portugaisc), sclend de pui\ enlre Henri Ml el Charles Mil (14DJ •, 
vers 1’E. jir-qu’aux frontikres d’Espagne ou clle se gne au moment ou ce dernier par fait pour 1'llalie. 
i 1 am monts de Gala; k I’O., clle s’unit anx monts ETA To {il u den), ile des Etats-l nis deJ’Amenquc 
! * f ‘ Cintra, et court au S. 0., eneadranldu cole oricu- du Nord (Ncw-Yoi k) , sur la cote du New -Jersey : 
fi'd le courn du Zezcrc. — Uric chaine de inonlagnes 32 Kil. sur 13 ; 0,000 hah. Chef-lieu, llahw'ay. ^ 

\yi Brfcdl (llio-de-Janeiro) porte lenom de Serra-da- £ ta is (Terre des), ilcdcl’Oceun A 11 antique mend., 

Edrella. k ]’0. de la Terre de Feu, dont la sdpare le d6trod 

LSTBEMOZ, Exlrcmaou Siremoniium y ville forte de Lemaiie 70 kil. sur 20. Sterile etdeserte. 
uc Portugal (AlcnMjo), a 40 kil. N. E. d’Evora; ETATS-GENlLHAGX. On donnaftcc uom, avant 
<5,300 hab. Citadelle. Grande place. Arsenal. On y 1781), am usmnblees gcncrale* do la nation, emu- 
ia’iTKfne des vases cn terre poreuse pour rafraulnr po-ecs de la leumon den depuies deMiJi- orders, 

1 o.»u. Marluc.A ict de'* Espagn.^u i lc- Puitug , look. Fed-a-dirc, dela noblenne, du eicige el f ic la bom- 
LSTYES, JEslyx, peuplc de la Sarmatie euro- g^oisie ou tiers-etat. La pr&m- v awn.blce nal\>- 
p£cnne, Finnois d’origine , a donn6 son nom 5 nale qui put 1c nonnV Etats~ycn£rau r ini corwiqr* r 
iLdhonie,inaispeut-etrehabilait cnlre ce pa^seL la 1302 par Philippi. IV, Git to Bel, a Foe ision aa 
Puisne. dill. tend qui FcLut outre ce prince et le pipe 

ESES. Yoy . m£sus. finmf.ico Vlll; la minion out luu diu« regime 

ESZEK ou OSZIEK, Mursa , ville des Etals au- Nolu -Dame de Puns 
Inch ions, eapit. de rEsclavonic, sur la Drave, pres Le* prior ipaUs j^embl'ts tl its- gcueraux 
de son confluent a\ pc le Danube, & 218 kil. 8. de ( 1 U1 "uiviiuit n-tle premiere fnient cell's ; 

Fui'c; 10,000 bab. Place forte, arsenal, casernes, l)t 1308, an snjet de raliobt on de- 'F- n j*‘ i'm . ; 

etc. La fortcresse n’a <5te batie qu’au xvn e siecle De 1313 sous plnl.-h -1H. au ^uj* t de- itdl-*-- 

par Leopold 1. La ville proprement dile ne contient De 1317 el de I3;'8 t pour le eour-uiocinent > 

qu< 80 maisons bourgeoises: mais en d.’hors des Philippe Y etPh.Yijpaiappliealioiideluloisaliqm- 
c uvrages qui la d^fendent s’elendent de vastes fau- De 1356, pendant la cai tiMie du iui J*mm 'rdit 
hourgs. assrmhl^c o-l ct*let»rc par le< ti ouble«- qu i v.it iurs 

ETABLES, ch.-l. decant. (COtes-du-Nord) , a 13 dan- P.»n- le prevul 1 licnm. Mareil , 

\il. N. 0. de St-Brieuc, sur la Manche; 3,000 hah. De 1340, pour letahli-semcnt Jl ieger.ee \ en- 

ETA1N, rh.-l. de cant. (Meuse), h 18 kil. N. E. dant la mmorit6 dc Charles VI ; 
ic Verdun ; 3,000 hah. College communal. De 1420, qui ratifierent le traits de Troves; 

ETAMPES, Siampcc, ch.-l. darr. (Seine-et-Oise\ De 1408, k Tours: ils t?’op] v o-ei ent k ce que la 

5 42 kil. S. de Versailles; 7,900 hab. Tour de Gui- Normandie fdt deincmbree pour le frcrc du roi, 
nolle, 6eul reste de 1’ancienne fortcresse qui fill rlf- De 1484, eonvoqu^s 5 Tour- par Anne de Beaujen, 

li nite par Henri IV. Tanneries, megissenes, plusde j r^gcutc: ils declarcrent la majorite de Chiule* ML < 

5u mouhns. Grand commerce de grams, fannes, etc. | De 150(>, 5 lou^: manage de Claude deFrance, 

College. Patr. d'E. GeoiTroy-Samt-llilaire. Plusieurs lilledeLouisXlIaveeledued Angoultune ,FranfoiM ; 
fonedes sc sont lenus k Elampes, nolanmient en De 1 5t»0, k Oilcans, sous Charles IX : on v lit h’s 
U50. Ellc a beaucoup souffert dans les guerres lois commercials qui iur. on xigueurju-qu en 1 <o.J ; 
eiviles roligieusea des xvi e et xvn e siccles Elampes De 157G ct 1588, dit< £tat* dc Mois {}oy. biois : 

fut grigco cn comte en 1327 par Charles IV. trail- Do 1593, a Paris, tonus par la Ligne, pour cxclure 

^ois I en fitun duch^ en faveur d’Anncde Pisseleu. Henri (IV) du trCine ety appclcr l , inlanled’Lspagnc > ; 
Ce duch6 a^te possede en dernier heu par Gabrielle De 1614, tenns k Pari?, au moment de la majo- 
d’E.-tr6es. — L’arr. d’Etampcsa4 cant. (La Ferte- ri(6 de t^ouis XUl : ils rest^rent sans resultat; 
Aleps, Mereville, Mill y, plus Elampes), 70 comm. Dc 1789, k Versailles, dits Asseml'tfe notionaie. 
et 41 ,0G2 hab. M. E.-J -B. Raillery etM.Boull^e ontdonmS 1 . ins- 

ETAMPES (Anne de pisseleu, duehesse d’), tone (fe* Etuts-qencraux de France, Paiis, lS.>t. 
dite d’abord mademoiselle d'lleilly y rnaitresse de ETATS-FN1S los) ou l union, grande ropnhliquo 
Francois 1, n^e vers 1508, 6taU liile d’honneur de f<5d«5rative de l’Am6rique septentrionalo, entre 1A- 
Louise de. Savoie, duehesse d’Angouleme, mere de mdrique anglaiscau N. t la (.on federation mcxicaine 
Francois I, et avait dix-huit ans lorsque cp prince au S., l'Allantique k I’E., la mcr Pacifique a 1 0.; 
eut le malheur de la connattrc. 11 la maria a un attend de 25° a 52°lat. N., et dc 70» k 12 i° long, 
certain Jean de Brosse ct lui donna lc comt6 d’E- 0. La supcrficie de cc vaste territoire comprend an 
lumpes, qu’il 6rigea pour elle en duch6. La du- moins 520,000,000 d’hectarcs. La population Rotate 
chesse gouverna Francois I pendant vingt-deux ans; des 6tats confed6r6s, qui s’est accrue dans d'6nor- 
elle troubla la cour et porta la desunion dans la mes proportions depuis le commencement de ce 
famUlc royale par sa haine contre Diane de Poi- sifccle, 6tait en i790de 3,929,328 hab.; en 1810 elle 
tiers, maiiTpftse du dauphin; trahissant son roi, avait atleint un chiffre presque double (7, ?89, 903). 
clle favorisa, en livrant d<>s secrets d’6tat, les sucecs Le recensement de 1830 portait le nombre des_hab. 
de Charles-Quint ct de Henri Vlll en France dans k 12,858,070; celui de ISol le porte k 23,267,498 
I’intention dc rabaisser le dauphin qui 6tait charge ( dont 3,200,425 uoirs esclaves ). L& population 
de les combattre, et fit signer h Francois 1 le lion- est fort in^gaiement r^partie sur le territoire de§ 
teux traitk de Crespy. Aprils la mort de Francois I» Etats-Unis : k I’E. cl le long des cdtes de FOci'an 
cn 1547, elle se rclira dans scs terres ety mourut Atlantique, clle cst tr£s abondante: k I’O. el dans 
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Fiuiuricur dc* terrcs s’etcndent dc vastes solitudes 
a peine pcupldes par quelques fribus indiennes. Le 
chef-licu general des ElaMPHnfa cst Washington.-— 
Les Etats-Uma sont on ('tats ( states ) qui som 

md<' pendants et sc gomeriient par eux-n dunes; 
territoires ( territories ), qui sont regis par Jr gouvi 
uemenl federal, et en districts qm sont annexes soil 
k un 6taL, suit a ua territuire. On romptait cn IfeDO 
:,l ctaL s 7 ten dm: es ou districts. Jinvoici les noms : 

AuN. E. 


Ltatc. Chcfs-lieux. 

5Iai-jc, * Augusta, Portland. 

Nev, '-Hampshire, Concord. 

Vermont, Montpellier. 

Ma^achu lefts, Boston. 

Rhode-] sland, Providence et New- 

port. 

Connecticut, Hartford et New- 

Haven. 

Ces C premiers fitats sont ordinairement r£u- 
us le nom de Nouxclle-Angleterre). 


.’.u ladieu Now-York, 
Ncw-Jersey, 
Pensyhame, 
Delaware, 
Maryland, 

Vu S. Yirgmie, 

Caroline du Nord, 
Caroline duSud, 
Georgia, 
M.ikuna, 

Lorn ianr, 

A i’C. 'Icnnf^sec, 
Kentucky, 

Ohio, 

Indiana, 
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Mi^ovi i, 

Itli ’’ - pi, 

Ail .hi >'Sj 
iv?./ 1 ’ 
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l ,\NU, 

'Irvro, 

U i 'Hue in. 


Albany. 

Trenton. 

Harrisburg. 

Dover. 

Annapolis. 

Richmond. 

Raleigh. 

Columbia. 

Millcdgevillc. 

Tuscaloosa. 

Nomellc-Orleans. 

NVhwllc. 

* runciort. 
Columbus. 
P.diarrpolis. 
Spnn'diJJ. 

4' ( b I •'Mil. 
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Of Cl » • 1 L 
\ r "lahu^re. 
Cm.hh il-liiuif. 

An - I'M. 

Madison, 
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Nuw-Jcrjey, Pensylvamc, Delaware, M.u\ laud, Yir- 
ginie, les deux Carolines ct la Gioruio, form.uent 
sluIs le ten dolre des Elats-Uni*' an moment do l.i 
mVlarutiuii d'md<?pendance. \oim l'oidre dans loquel 
*o.>> chits nouveaux ou ierrilojies vinrrnts’y associur; 
Vermont, detaclie de Nrw-'iork, 1701 ; Tennessee 

aelachede la Caroline du Nord, i 70C; Kentucky, deta- 

cne de la lirainic, 1 7 DC; Ohio, par creation, 1 802 * 
Loiusiane, aehetec a h« Fi am-c en J 803 (Etat en 1812)- 
joVt 111 ,'? f Cl ^ (>:J ^ usbi pi, sep irw dela Georgia ,j 
I i u r ri ^‘ l!; on, 1SJS; Alabama, d6tache] 
h 'A’ Jcfiy - deiache do Maasachu- 

^ »*>, fijis-ou]rf,d<Stadi6 de la Louisiana, 1821, 
M< ev' iL ^ V’ Ct ^ r ^ anri * H ’ 1 ; blonde ct Iowa 184^, 

' LSi0 > W^onque et Cain., J 

pra ipnl I 1IiS h0 r l lraYCPS& par plusieura chai- 
* aoiKa Snes. Les princi pales sont, k PE. les 

raM?i h M ny e * 1CS morila e nfcs ^leues qui setendent 
2 f do lOccian, et^To les 

V ;T!]Tri h ncheu ** hl jptaparl des grands fleu- 
Missisvn ^V^^i l ,r(inn,, nt leur source. 

‘ T zi en * 1 ? ^ l0 ' Jni ) i' i » ^ Apalachicola, la Mobile 
^Mln Ic8 # P ,UB B«“d5 fleUTes des 
Unis et * r ‘ ^ int " Laurc nt estcommun aux Etato- 
, e . l . a \ ^mcnque ariglaise. 

marchcvei- V*o. J ] V! llT ^ n V a l 3151 ^ 0 et 8 uivantqu’on 
- ou^t, ou il cst mllniment plus froid. 


Le sud est trfis chaud et extraordinairement fertile, 
de vastes sa vanes oecupcnt Jes bords du golfe de 
Mexique, d’immenses l’ordls remplissent les vastes 
espaces a 1 0. des monts Alleghany. I^a region du 
nord, situ6e A l’O. des monts Alleghany, B’appelle 
rtcjion des Lacs k cause des lacs nombreux dont elle 
est remplie ct dont quelques-uns sont comme de® 
mers; plnsieurs d’entre cux, les lacs Sup6ricur t 
Huron, Erie, Ontario, sont communs aux Etats® 
Unis ct aux possessions anglaises. Presque tout tQ 
pays a ete longlemps couvert dc forets immcnscs? 
mats ecs foirts di>para^sent fMiu it ]>eu (levant les 
enrqmHements continuels du eulthateur, et font 
place de vastes plaines cullivees. Les forfets des 
Etats-Uins sont peupl6espar un grand nonibre d’a- 
nnnaux sain ages et feroees, dont plnsieurs sont 
particulars k I’Amfinque: tels sont le cougar ou 
puma , le morion des montagnes Uoclieuses, l’e- 
lan , la moose ou daim d’AmSrique, le castor, 
1’oppossum, etc. ; parmi lea oiseaux, on y remarque 
les pigeons ramiors, l’oiscau moqueur, le colibri, 
etc.; on y trouve aussi de nombreux reptiles, des 
alligators , des tortues. Lc sol cst partout fort ri- 
che en productions de toule cspi N cc. En outre , on 
trornc en abundance do la bouille, du scl, de Fa- 
lun, du sou fro. Le Missouri ronfermc d’irnmeners 
mines de plomb, et i on vient de d&ouvrir dans la 
Nom ell e-Carol me des mines d’or fort riches. — 
L’indU'-lne et le commerce ont pns dcpuis ces 
dermers temps une extension prodigieuse aux Elah- 
liuki ; d limnenses manufactures ont et6 fond dies de 
tout(^ parts; des canaux , des cheinins do fer bil- 
lounent on tout sens la surface du pays; la marine 
inarohartrlo «Ip I iimon cst la premiere apres oelle 
de rAngleJerre. La population de3 Etals-Ums ?e 
compose cn gi’ande partic d Europeens dont les 
sept dui ;, mes tonl d’oiigmo anglaise; ces dermers 
*r parl.irrrd en deu\ tjpps distincts , le vvtjimcn 
c? b' v n, : leg prenneiv torment cn quelque sortc 
i’acuilocralic* noble : les seconds, la bourgeoisie com- 
mereante. Yiennent en^mte les metis, puis Ioj n^- 
gro a , soil librrs, soil enclaves (le nonibre de mix-ci 
ist fort linnte aujourd'bui dans les fdals. dll Nord, 
mais ils sont encore tuV nombreux dims jdusieuis 
efals du Slid, liotarmiKMit dans la \ugimc, les Ca- 
rolines et la Georgie) ; et enfm lei indnjenee, dont lo 
ehifTre d^croit Ions les jours, et qui aunt de plus en 
plus rcfoules vers Fouest. — Le gouvernement b'*s 
Etats-Lnis est republiejln et fedeialif. Chaque eiat , 
est iibre d’agir comme il Iui plait pour tout ce qui 
cst d’un inlerfitpurenierit local. Mai.i jiour les affaires 
qui regard ont toule Ja contederatiori, d y a un gou- 
verncmcnt general qui siege k Wabliiiigton. II bo 
compose d uu president f nomine pour quatre ans), 
ct dun viee-prebident , (i’un senat el d une cham- 
bre de reprebentantb. Les pays appclcs territoires 
sont regia iinniediatement j»ar le gouvernerncnl fe- 
deral; mais quand le eliitTie de la population d’ua 
lerritoire depas-c CO, 000 ball., jl a le droit dr pren- 
dre. Je rang d’etat. Rarnn IcsdibtneD, Je district 
lederal depend (lu gomernement federal, et le di*- 
tricl 0(cidental, de l’Efat du Michigan. — Tous 
les eulles sont loJeres aux Etats-IJms, mais la reli- 
gion rdformee y domino; parmi les notnbreuscs 
sectes qu eile a engendrecs, eelles des Presbyt^riens, 
des Anglicans, des Metliodisles, sont les plus nom- 
orcuses. Enhuite vieiment les Catholiques, les Coa- 
grtigalionalibles, les Quakers, Id Moraxcs, etc. 

flMtwrc. L’exi&tcnce des Elats-Cms comma fitat 
Iibre et independant no date que de 1 770 ; mai» 

I nibtoiro du pay* remonlc plus liaut. Les Venitiens 
Jean et oebastien Cabot reeonnurenl lea premiers let 
cOtes des EtaU-lInis en 1407; Ponce de Lfion d4- 
JroI rl i f en 1612; Verazxani viaita cu 

i • n s<: ^entnonale jusqu’au 34 p de 

lat. De 15C2 a 16C5Jes Eraujais esbaydroat value- 
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incut de coloniser la Florida ; cn 1 5S4 les Anglais 
aelabhrent en Virgin le. B. Conoid en 1602, liud- 
snu en 1607, Jean Smith cn 1614, lircnt dimpor- 
Untes ddcouvertes dans ie nord. Les Holhuidais , 
marchant sur leur tiacc, co'omscrcul cn 1614 lc 
New-York, et lui doniurcnt lc nom de lSouveaux- 
Payt-Bas . Des Punlanis s’elabliicnf dans le Mas- 
sachusetts en 10*20. Le ISew-llainp&hnc lut colonist 
cn 1621, et porta d'alioid le nom de Luconie ; 
en 1627 le Delaware recut une colonie sued oi sc ; le 
Maryland en 1633, le Connecticut en 1635, le llhode- 
l&land en 1638 , durent lcurs premiers habitants 
aux persecutions religieuses. Charles 11, roi d’An- 
gleterrc, donna en 1062 au comte Clarendon et «i 
sept autres le pa\s qui forma depuis les deux Ca- 
rolines, et en 1681 a Cuillaume Perm la confiee 
appelcc de boil uom Pen^x hdine. L'nc (ompagnie 
anglaisc s’etabht d.ms la tJcurgie cn l7i»2 sous le 
rogue do Georges 11. Tamils que les coles 5 ,c { . 
plaient ainsi , l’mlem’ur des terns rereiat! eev.e- 
ment de nouveau x habitants. Ln lbS3, icl..i*' f a.< 
De la Sade, parli du Canada, iF-crudit le M, h— 
sipi, cL p:it posiC'Mon de la I.o'usiane au nnm tni 
Louib XIV ; en 1600, line col*>;u«; trauea'-e* \ 1 u! 
clablic, Ln 1717, la coin pa' me ir m ;r*!-e d Oeei lei t 
fonda la iYuixellr-OrFan*; *1 • u 1:35 A Jcxa 1.* 
idle de Vincennes, dan.-, 1 VI,.i d iurt'an.i. Le h v> ’i- 
toire amerieain, pa v laa r o ent.c taut de lolome, in- 
verses, ne tarda point .t iVw mr le t.»ea,re de 
gueuus fuuglanles.. Li) 1751 ! a : .’.» '* ii.dai.Uie 
les Lranc.an> et les Anglai- . e>h d ira '••pt ai.=. Les 
Francaw v pmhrent le Canada, lAe.elie, l lie du 
Cip Puelou; h'tiaitdde 1703, en rontn m.iut ( e> p.i- 
te*, nous cnlex.i en untie iimnioiildncnKiit la p.u- 
tiun de la Luuisiane vitimc a I'O du Mis»issipi Lest 
tic ee moment que date la nn^iulelljgcnce eiilie ie 
gouvcrnemenL anglais. et tus enjoin *>. ( e* teinn so 
ayan t acquis un ucrroia'cmeul considerable, Jc 
gouvernement to nut par 15 autorise a hs charter 
de iiouxcjux impute, et inalgrt do rcpre-enlatiouj 
reiter6cs, dont LranUiu tut phi-m'urs 'ow lmtii- 
prete, dts droits oueiaux luienl ciabbs de& i7t>5 
sur le timbre, ie papier, le vcmc, lc the, etc. La 
fermentation lut bientot e (morale, et esi 1773 B< — 
ton donna lu premier signal de la ie\oUe. 1 
1775 se livra la baiuilic de Hunker’s iMI nj It - 
Anglais furent delads : uu eon-» o m Limp a Pl.ilc- 
delplne cl donna Georges Yv ashmgtuu U* '-oniman- 
dement supreme de l’ai mc-o ameiiiame. Le i jud- 
let 1776 , les treue colonies anirla-so {>•»’/. les 
noms ci-dessus ) Be dcclarcrent 1 hires el mdopen- 
dantes. Apres une guerre opimat’e, qui offni de» 
ehances di verses , la \ ldoire de Saratoiru [ i 7 7 7 1 . 
et la reddition du general Durgovne dmmeieutaax 
InsurgAi une superiority dceidyc. Kn 177S , la 
France fit un trade d’allianee a\er, les hbib-Cius, 
et les aida puissamment , laid Mir mer que sur 
terj*e, keomlmtlre les Anglais - Lafajclle, itoeham- 
bcau et unc foule d’autres oJlicicrs franca is s’jl- 
lustrftrent dans ces combats. Un trade fill £ga- 
jement condu avec riOspagne cn 177t). Knlin la 
capitulation de Cornwallis, en 1781 , forya 1' Angle- , 
,terre k reconnaitre l uidf-pendance des Ltals-Ums, 
et a accepter la paix, qui fut signec a Paris, lc 3 
eeptembre 1783. La guerre termmee, le congWis 
•’oceiipa d’ytablir une constitution qui fut accepts 
en 1787 , et cn 1789 Washington lut appele h la 
pT6sidence. La guerre dtant venue k eelater entre la 
France et l’Angleterre, Washington s’empressa 
de declarer la neutralilo des Ktats-Unis ( 1793). A 
l’abri de cctte neutraliU* , d’linportantes ameliora- 
tions purent s’^tabhr dans le pays; le territoire 
B’&grandit par l’achat de vasles terres que vendi- 
rent lea tribus indiennes et par ^acquisition de 
la Louisiane ( 1803 ). Mais depuis 1809 de nou- 
\clles dilfieultys s’yievynjnt entre P Angle lerre et 


les Ltats-Unis; la guerre fat declaree en 1812* I i, P 
fut tcrimnte qu\ n 1815. Depuis ce temps les fit, .. 
Unis n’ont point cco^e d’etre en paix avec leg : 
tions europeeitues. Aus&i leur conirricroe et leur 
prospenle se sont-ils prodigicuseriient accrue , , huh 
que leur population. Leur territoire cn outie a ^6 
augments de la 1: londc, eedee par l’tXnagne en 1 8 1 
duTexa c , du N. Mexiquc etde la Caiiloime, (nlt\<s 
auMcxiquef 1816-48). Enl un LmiIc com hi avec 
ia Kmsie lixa les limites de rUnioii a 5±° do lat.X. 

Presidents des Hints- 1 er-, : 

Gccrgc& Washington, elu en 17^9 

et pour la 2* tuis, 17 63 

John Adams, 1797 

Thomas Jefferson, 1M)1 

et pour la 2* fois, 18US 

Jame& Aladison, 1509 

et pour Ja 2 e fuis, 1813 

James Monroe, 1817 

ct pour la 2 e fm:, 1821 

John Duirn-y Adams, 1825 

Andrew jaekson, 1S29 

et pour l.i 2 e fob, 1833 

Martin Yan-Duren, 1 .837 

\Y ll.ini'-Du .J. 'lylcr, viec-pi C id ), 

3ami,- I’olix, i ^ IT* 

Z. T.inIui t dim uo 3 j-pi *d uiD, 
i'raul.hii Pi< i i , 

iiuviAMiu \ v . i.^'rr.'JK r.m\’ >1 t \; — l*i/v 

l)U U. W LOlAtMHU , — li.. I \ I' MS \ ’.«> ,J,\VI AT*. 

iJCHMlAD/lNL villi <leul*.u-- •(. I.. — 

\ «ij .i lb kil. 0 d ij lvau. a bn k*« .v 0 * i -V >— 

'i.i. 1 . 1 1 J J t_ u \ I.) • U.L*' 1 1‘. lt'id'lJt u.l \ .uiii,*-...- 

.i:i)n | i. ii m < On s j>Kpu*. 1 hn.lc ''ti 

bia d'lu* d ULdine et de vO.wde, et 
fit i v di Poisn c< , coi'S'iit a**ce &en *ier» , a t i :.i t 
uf leui Otic, qu’il :< go* . .nuit aitcruaiivt - v . i 
"ii.ii-LS p« ijU.int uu an. 11 moiita lc pun', i 
li.iuo; man 1 aruec expiicc, il lit soaL-t L ; 1 1 
de-Leiidie. i'ciymce, soi t< i.u par o. d - 

M", son beau- **vc, v.nt 5 id b le U * m * 

u’ \.«g!vns : i ' t . t t'U- d:o.L. \ ^ n. 

.iuei col uu cuiiibat ' j.jule <*, 1 1 U.ui^ i^ur 
.itint’iii ns m* t icrciii l ix p^oquciiiciit. 

i. I LiiJ.LALD, i ei (1 \i.jl. li-iic (8o7-C0). 
,]*L;hci\vo“, i‘c la dsiui Ir-axonne, tub'd 
roi'iic a awn p.‘i t , p« uud\l iueciidi-. tt.-iii-*-* 
,\oj. L'idtlWtiLi Ajit* la inert d-- : u 
t'jmiiN'i la scuvc dt* c«‘ pi nee , m us il nil 1, < utot 
fiiiiec pal !c ru p’lbnc ueiunqee ce m ' 1 :,i " 

ocstueux. 11 cut pour successeur Etlnld*..*, pdi 
lor. ouchiiics-un- a\ail partage lc troiie a\ec lu*. 

LTHLLLLiir, roi d’Anglclerre (860-60) , de !,« 
dsnaiitio baxounc, a\ait d abord partage le pou\<»if 
ax ee son ircre Ethel bald. 11 cut 5 repousser piu- 
bienrs imd"ions des Danois. 

LTHELRbD 1, roi d’Angleferre (S6C-7P, dc la 
dynabtie saxonne, frere d’ Ethel bald cl d’Eihclbert. 
Son regiiC tut pcrpctucllemcnt trouble jiar les in- 
cursions des Danoih, et il peril des suites d une 
bles.su re qu’il rc^ut en les combattant. Il eut pour 
suceesseur Alfred-1 e-Grand, sou frere. 

mhllrjed li, roi d’Angletorrc (978-1013), suc- 
ceda i son frere Edouard-lc-Martyr. Sous le rfegne 
do ce roi faible, les Danois firent les plus grandi 
progr^s et vinrent mettre le 6iege devant Londres. 
11 lit massac^er tous les Danois qui etaient ytablis 
dans ses ^tats (le 13 novembre 1002, jour de Saintr 
Brice) ; Su£non, roi de Danemark, vengea ses con- 
citoyens, et cliassa Elhelred d’Angleterre (1013); il 
nc put y rentrer qu'k la mort de ce prince et vit 
ses eUts cnxalns de nouveau par Canut. 

ETHELWOLF, roi d’Angleterre (836-58), de la 
dynastic saxonne. Pendant que son royaume etuit 
id\.igc par les Danois 9 ce roi pieuv abandonna ses 
litats pour aller lau’e uu pelenuage a Rome ; d 
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rcndit scsgujets tributaires du St-Si£ge, ct imposa une 
dime au profit du clcrge. En son absence, son fils 
Ethelbald s'etait fait dGcerner la couronnc; Etliel- 
wolf la r&igna sans opposition. 11 avail cpousC en 
2 0s noces Judith, fillc de Charles-le-Cliauve. 

ET111CUS (msTEii), geograplie lalin quc Ton ne 
ronnait que par Iroi^ extrails in formes sur la gGo- 
uraphie, Mvait au moms avant It* M c siGele el Gtait 
probablement otigmaire do Tlslrie, comnie 1 nidi— 
que son norn. Les evlraits d’Et Incus out Gte impn- 
mes sous le nom de Co&moqraplnc d'Ethicus , d’abord 
& Vemse, 1513, puis 5 Hale, 1535, in-12. Lamed- 
leurc Gdit. est celle dr Gronov ius, Leyde, 1722, m-8. 

ET1110P1E, .'Ethiopia, nom donnG vagucrncnl 
dans les temps les plus aneiens 5 loulc la region 
qui s’Glendait an -ud do TKixvpte. Dans la suite, le 
nom d'Ethiopie s’.ipjiliqua |)lus spcrialement a tout 
le bassin du Ilaut— IS il 9 depuis les cataracts jusqu’au. 
cap Drlgido, coinprenant les pays nqnuncs auj. 
Nuluc, Vn ssune, Kordofan, Dar-Four, Adel, Maga- 
do\o , Bruva, Mtdinde, ete. Les geoirraphes aneiens 
tc senent souvent des denonnnalions d’Ethiopious 
onenlaut cl oeeidentaux, ]>our di&lmgucr les FUno- 
p.ens liabilanl , soil a druite, soil a gauche du ISd. 
Darim les Inbus nombrei^es qui iiabilaient FE- 
t-iiopie ct qm toules paraiwnt ongmaircs de TA- 
iabie, on dislinguait : les Elhiopiens de Meroe, qui 
babftaient le pays sitin'* enlre le Nil el l’Atba- 
rah ; leur capitate etait Memo, qui est peut-etre 
I’Atbar actuel ou Djcbel-el-Birkcl; les Bleminyes, h. 
l’E. de MeroC, quePlme nous lipn^ente sansteto; 
Ks Nubes ou Nubiena , a TO. de MGroC, les Scm- 
bntes, au S. de Meroe, dans TAbyssime actuelle. 
des dormers envahircnt FEgyple a divorces epo- 
ques ; PtolCmGe EvcnrMe les sounnt a sa domina- 
tion. IF cuicut plusieuis leines du nom de Can- 
dace. Dans leur territmre se trouvueut Semhobilis 
•T A\um. Yicnnrut uisudo 1< ^ Elrpluntophages , 
les Stiouthiophages, les Ophiophain.s [many cut* 
d' elephants , d'autrw has , de serpents), dont on ne 
suit nen. Tous cts prwple> se tiouvaicnt dans Fm- 
tfrieur des terres. Sui U*** rote's hahitavnt h s r lio- 
glodytes, qm sYtendaunt dcpuis ia tronliere de 
TLgypte jiiMpfau d> Imil de Bah-cl-M uuK 1>; le 
port d’Adule etait chez euv. Plus au S. sc tn»u- 
vaieiit les Itlilhy ophaees , a s (at opiums, les Lhe- 
lonopbages (r’est-a-dirc, manyeurs de /lotssnns, de 
riandet t de torturs),e, t les Man obiem, qm m\ unit, 
dit-on, de 1*20 a 150 ans. — On ne sul piesqiv 
rien sur Tinstone de TELlnopie. Les Juds s’y < t..- 
blirent de bonne lioure pour roninieitei. Les Do- 
mains conquirent la partie septenti mnale de 1 E- 
tlnopie ct Tonnexcrcnt au diocese iTKgyple sous le 
nom d’rElhiopiu supra Atyypmm. Le Christian nme 
y fut introduit au iv* siecle ; ll s’est conserve ju>- 
qu’4 nos jours en Abyssmie. — Les aneiens eirn- 
daient encore le nom d’Ethiopie a uno pai lie de la 
f, ole d’Asie enlre la Perse el Tlndc sur les bords de 
la mer Krytliroe. 

ETH11A, fille dc PittliGc, roi de Trezene, fut se- 
x' nto par Egee, roi d’Athenes, qui la rcndit mere 
tie Th6a6e. Dans la suite, el le alia h Alhencs avec 
son fils, el 1c fit recon naitre. Voy. thesee. 

ETIENNE (saint), Stephamis fc.-ft-d. courotvte ), 
l tr martyr, juifde naiss.,< taitTun des7diacres. 11 fut 
a< cus6 par les Juifs (Tavoir blnspti6m6 contre Dieu et 
contrcMoise en prdcliant le clirisl ianisme, etfut lapidd 
a Jerusalem, environ 9 mois aprfa la mort de 
E-C. Sa fftte sc c^lebre le 2G d&cmbre. 

Etienne i (saint), pape (253-57). II combatlit 
les Novabens et Martial. On agita sous son ponti- 
fical la question de la validity du baptemo donn6 
par les h6r6tiques. 11 souffrit le martyre en Tan 257, 
mjiis l’empereur Valfirien. On le lete le 2 aofit. 

Etienne h, Domain, pape cn 752-57, se trouvant 
menace par Astolphc, roi des Lombards, fut se- 


oouni par Pepin, qui cnlcva plnsieurs \illcs & 
Astolphe, ct lui en fit don (l er noyau des 6tats du 
pape). Etienne reconnaiss.YintenFr.lc8acrerroi,75'i 
miCNNE ill, Siciben, pape (708-72), fill elu apri« 
une vacance de 13 mois, et fit rondamner dans un 
conciie Tanti-pape Conslanlin. 

etienni; iv, Domain , pape (81C-17), succ6da 5 
L 60 n 111 en 81G, el unt en France sacrcr Louis-lc- 

Debonnaire. 

ETIENNE v, Domain, pape (885-91 ), soulagca 
le pcuple pendant une cruelle famine. 

eiienne vi, pape (896-97), lit deterrer le corps 
de Formose, son pnMecesscur, prison (a dans un 
eonnle tv c-adavre revfitu des liabiU poulificauv, 
1 tieciiha d’avoir u^urpe 1c siege de Dome, lui tit 
traneher la lelt* par la main tin bourreau et le lit 
jeter daiia le Tilue. Cette vengeance atroce souleva 
le peuple, et Etienne fut charge de fora. 11 mou- 
rut elrangle dans sa prison, apres H mois deiegne. 

ETIENNE MI, Romani, pape, regna de 929 a 931, 
sans rien faire de remarquable. 

ETIENNE mii, Allemaml, parent dc Tempereur 
Otlion, fut 61evc sur Ic Saml-Siegc apres L^on VII, 
cn 939, |iar la protection dc Hugues, roi d ltalie, 
et mound en 942. 

Etiennf. lx, pape de 1057 h 1058, d'abord abb 6 du 
Monl-Cassiu,fi eredcGodefroi-le-Dai bu,du(de Lorr., 
ref. les imeuis,etm. aFioi cnee en odeur de sainted*. 

e riENNL dl hvzance, grauimairmn de Conslanti- 
nojde, qui uuut vers la tin du \* sierle av.td nvm- 
posesouslctitied'EV/imm [do Crhihus) un Diet, yeo- 
ipup/uquc et luslonque, ouvragt* prtrieux pour 1 e- 
tude de Tantiquit^ ; ll ne nous cu reslo qu’un r\- 
Inut fait par le grammainen Ilcrmolaus, routem- 
poi.un de Justmieri, el quelques fragments, dont la 
meillcuie editiou est due a Derkelius et (Iroiioviu^, 
Leyde, 1GSS, m-fol. Une nouvelle Edition a ete 
doiinu* p.»r Guillaume Dindorf, Lfqi^iek , 18*2*4, 
4 vol. in-8, et par Mcineke, Leips., 1810, 2 vol. in-8. 

Etiennf. i (saint), roi de Hongrie, suect'da en 907 
a sun peie Gtysa, 4 e due de iloneiie, refmma bs 
liweurs bai bares doses peoples, fitvcuir des mission 
naues qm |>r^ s liei «*nt Tlv.aiigile, publia un code 
n (.id de Svlvodie 11 le tdre de rot Tan 100(1, et mou- 
nd eu lo.ld. La rouronne quc lui donna le pa\te seit 
( ncoi e au join <i'bui pour lesacro <1« s this dellougiie. 

iiihNNE ll, ioi de llongne , dit lr b'oudre ou 
r lit lair, sum da a Golouun , sou peie, en 11 M , 
Id la giieite tux Vendiens, auv PoIoii.ms, aux Bus- 
ses et aux DoluTmcns, et rcndit odieuv par pcs 
eiuautes. N’av.mt point d'eufaids, il resigna m 
counmne a Bela, son cousin, et se Id nnune (Il5l\ 
etienne in, fib de Geysa 11 , lui Bueelda en 1 161, 
secourul Manuel Comnene contre Vcnise. En son ab- 
sem*e, sesnnclcs Ladislas et Etienne (till Et. IV) Uhiir- 
pcrcrl; il tut ntahlidta 1 103, et regnajusqu’en 1 173. 

etienne iv ou v, (lit le Cumaji , succeda a Bela IV, 
c on fierc, en 1270; s’dlustra par ses ncioircs sur 
Ollocarc, roi de Bohemc, et mow rut on 1272. 
ETIENNE BATIIOKI, roi (ll* TologlU*. Vqif. BATHORI. 
etienne DEBLuiNjr.d’Angl., de la maison deBlois 
ne d une lillc de Guillaume-le-Conqu^rant , qui 
avail epouse un comte dc Blois. A la mort dr 
llcnn 1 (1135), il u sur pa le Irone sur Mathilde, pile 
el legitime licritiere de ce prince , (pu lui-meme 
etait le Ills de Guillaume. 11 cut longlemps 5 com- 
battre contre Mallulde cl Henri son lils (llcnn II), 
que soutenail le roi d'Ecosse David, oncle dc Ma- 
tlnlde ; il liml ccpcndant par rosier tranquille pos- 
sesseur du Irene, mais 5 la condition de reconnaitre 
Henri pour son snceeascur. 11 mouriit cn 1154. H 
avait Spouse I'lidriti^re des comtes dc Boulogne. 

etienne , ou estienne , c£*lcbre famillo d'im- 
primeurs ct de savants franfais, a pour chef Henri 
Etienne, n6 & Paris vers 1D10, inort en 1520, ct a 
surtout Gt6 illustrGe par Dobert et Charles, fils dc 
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Henri, ct H. Etienne II, fils de Robert. L’histoire des en 1,611. Profitant de sa position qui le mettait en 
E.a<HeCYritcparMaittaire,Lond.l709,pai Renouard, relation avec les grands et lui permettait d’appren- 
1837, et par A. F. Didol, 1856 (dans la/hoyr. gnt.). dre bicn des particularity cuneuses, il r&hgeade- 
Etienne (Robert), ne a Pans en 1503, mort 5 puis 1574 jusqu’a sa mort un journal de tout ce qui 
npiiive on 1559, ful (x la Ibis lc plus habile irnpri- venait a sa connaissance. Ce recucil, qui forraait 
meur et un des plus savants liomuics de son temps. 5 vol. in-fol., el qui n’a\ail jamais 6t6 de&tind a etre 
l! pencliail vers la reforme, ce qui lui suscita des public, est une source precious de renseigncmenls 
^'lliculles de la part des llioologions; nuns il fut sur les r£gncs de Henri 111 et de Henri IV. On en & 
hmgtcmpsprologG par Francois I. Inquidtd ala mort exirait le Journal da lienri III , public en 1621 par 
dcce prince pour une tradurti(jn,au moms mfidelCjdc Sonin, et en 1 7 i 4 par Lenglet-Dufrcnnoy; et le 
I.v Rihle, il se relira a Geneve (1652), ct v embrassa I Journal de Jhnn IV, qui pr^sentc plusieurslacunes, 
(incitement le ealvinisme. Parnu scs Editions on nuns dont lYdilinri la plus complete a paru a la* 
admire la Bible, 1532, 1540, in-fol., le Nouveau Tns- Haye, 1741 reprod. dans la cblle< t de Jh nwnes ur 
lament grec, 1550; Eus'cbc, Denys d'Hahcmnasw, Petilot).— Claude derEtoile, Tils de Piei i e,no a Pans 
Dion Cassius, etc. donl llimprimale prenuei les ou- .en 1597, m. en 1652, homme d’esput elde gout, tut 
v rages ; parmi ses Merits onginaux, le Thesaurus lui - !un des premiers membies de l’Acadenne lian$ai*e. 
(jtue latma Paris, 1532, souvent reimprmie; et in II a laisse des poesies et quclqucs pieces de tlnaitie. 
Dictionarium latiuo-galhnan, 15i3,2vol. m-fol. ETOI LE-POLA1 RE (ordre de 1’), ordre destine en 
Etienne (Hem i) , tils de Robert, ne a Pails en 1532, Suede aux nunislres, aux ambas&adears, aux ma- 
cut de bonne lieure une vi\c pa-Mon pour Fetudc gistrals, aux saxauls ct aux htleraleujs. L’msigne 
du gree, parcourut 1* Italic poury deeounir des ma- dc l’ordre est une croix d’or a buit pointes, tfmail- 
uusents, suivit son pere 5 Geneve etembrasNi comme lee de blanc, a\ant au centre un medallion d’azur 
lui lc ealvinisme, puis Mnt s’etablir linpinncur a qui porte une Ctoile poluirc ct la devise : Nescil 
Pans. Ajanl epuise sa foi lunc dan- ses sivantes in- occasum. 

vcsligalions, d fut Iongtomps soulenu par un nehc ETOILEE friiAUimE). Toy. ciiAMitni: ltoilee. 

proleeleur, Ulrich Fugger. 11 employa douzo ans a ETOEIE, A.iohn, auj. pays des Souholcs, conlr£e 

preparer et it irnpntner un grand Dictwnwin c de la de la Greer piopie, separee de FAcarname a 
lanrjue cjrecque , qui parul sous le litre de Thcsautus FO. par 1 Ach<lou>, axait a FE. le* Locum* Ozo- 
ip ascot Inujiuc, Paris, 1572 (imnnr. par les I me? les, b Parnate et lcsOEteuu; an N. l’Lpiie ct la 
Didot, 1840 el anil, suiv.) ; mais ret ouxr.ige admi- Thes-alie, ,ui S le golle d’Anibracie et la mer de 
rablen’avaut pas oblenu lout lc sinve* qu’d merilait, Conntbe. Cahdon et Tbennu, en etaient les prin- 
Henri Etienne se tiouva mine et fut fmee de quitter cipalc.- phnra (.die demure (Halt lc sn go du Pan- 
Pans. Il erra longtempa de Mile en ville, el mourul a a'lobuin ou a"< mblec griuHa'c de* Llohcii* Les 
Vhopilal dc Ljon en 1598. 11 a public pulque tous Lluliens etaient gio^ier*, violent' d qucieUeur*: 
*c" auteur.* grees, pro*aleurs et puclc-; a donne entre H& fuient sans ce-*e en guene, soil avec lcurs xoi- 
mlies l.i l e ed. X Anancun, aver line I rad. en vei*6 ^ins.soit rntie eux. Pendant la gun re du Pclopo- 
i.iini's, quied unehrl-d uunre ; a trad. TUeoci iu\Pui- nose, iU *>e ded.in mit pour Lai nleiuoiie. A pres 
dare, Scilus Empiricus, etc. On lui doit en outre un la mort d \le\andre, ila cm-imere ei ent a soitir de 
Tiuiit dela Coni oi mile du Jiaii{Uis aiuc le yiec , 1565. Fobscuulcou lls etaient restrict limit la gueiu sans 
tiiENNE ((diaries), Iron* de Robert, fut d’abord grandes pcrles aCialeie el Antipalcr, 325-22; pun* 
pnrcptoiir rbez I’amliassadeur ltaif. sVtablit lmpn- *’< t.mt allies avec Antigone Gonata* (2M»-2i5 , ds 
meur en 15M, et m. en 15td endutte. On lm doit des teuton nt des foimei uue prmeip.inted (in 1* I *i en* 
Dictton/i latm et f/m\ un Dn tianartum ktstw'u o- [ oc» iJeuial. Idolu*. A<’,u ii.ain , Llide , )b "^••uie . 
'j/'OijrapIuco-pueticuin.lUiXd^u^lh \etl e Branham ; m ii" .qm la m.<i t d' Vuliuoiu J* 1 *. I hilian- pel « ! ir« i:‘ 
rusheum, 1554, mis en fi any par Liebtult^on n- 1 i'alliainv d. *r*< 'd< Abo .•dnin,- Ibn'e.nn ihmi. ui. 


dre, ^ous ic tiln* dc Mais rtidiquc Cb etait no dec. 

ETNA ou Gll»EL, de Faiabc iljobd, nnuitauue, 
edebie volran de Sicd* , au N E , »lans la pio- 
vmce de Catane (Yal di Demone), par 37° 10* lid N , 

1 2° 41* long. E., a une base cirrulaire de 180 kil. de 
circuit, el s’oleve apresdc 3,350 metres On > dntm- 
gue une foule de erat^res etnnts siib compter cciix 
qm sont en aetliv ite. Loseruptions de 1’Ltna ''Ont eon- 
nues dc temps immemorial. La table imti» monlre 
le& grants Encelade et Txplion emevehs \i\anU 
sou' l’Etna. Vuleain et les Cyclopes > forgcaienl 
les foudres de Jupiler, cle. Les vdles .mnennes de 
Naxos, Inessa, H t vbla, etc., out ete detrmles par 
les eruptions du xolcan. Les plus terrible* soul 
celle* de 1183, qui tit peril* 15,000 li. ; de 1060, qui 
cu delruisit, 20,000 ; de 1693 , 60,000. Le* plus 
rece riles sont de 1809, 1830 el 1843. PlusieurB fois 
la lave a (He sur le point de submerger Catane. — 
Empedocle voulut, dit-on, deseendiv dans le eratere 
de PEtna, il y [»erit. Dans ees dorniors temps divers 
vovageurs s’y sont fait deseendro axec des rordcs, 
inais il a failu bientot les reniontcr. — La vegeta- 
tion & la base et sur les flancs de PEtna est rnagni- 
fique. C’est sur cetle montagne quo se trouve le 
eliataigmer di cento cavalli, sous lequel 100 die— 
vaux lienncnt h laise. 11 a 37 metres de eireoufe- 
rcnce. 

ETOILE (l’), bourg du d( r, p. de la DrOmc, 510 kil. 
S. dc Valence : 1,000 hab. Vin estime. 

ETOILE (Pierre i)F. l* ), grand-audieneier de la 
cliancellerie de France, nG i Paufs en 1540, mort 


pa* moms <1 uj> i* in v pm]ct'. d'.. _rt .aidn*i uvnt ; d* 

I la urn* gu« l *r uvo liLi- r Ue A< lift Ulie , (lit ,'Ut‘f'ri 

f/eii i fj'/i<c'> 220-2 ITav .!.-(’ A, les \< liM*n* - 

• <*udespar le i < n de Macedoine, Philippe 4 . eui * -u t b 
de*su*. Li s Etoiiens, |iour se xenapi', In ent al- 
liance axec les llomams eoiitie Philippe, lors des 
deux prcmien s guerre* dc Macedo-ue, 1 1 b ur ren- 
dirent de* seixiees ewntieE . mai' biinlat, nn- 
contcnU d'euv , iU altinrenl Anlioehus en Gieee, 
192. \pics la defade dc ec pm ee H90 , ds lo- 
rent sounus par l-ulxius Noluhor, ISO. Il* con 
*erxcmit neanmoms lours lui*. Sous Co'd mtm, 

I Etolic fut comprise dans la Nou\clle-I puc ct fit 
p.irtic de !i pielcclurc d Ulxrie. Apn*» la pme de 
Constantinople par le-» Latin*, unceilain I heodorc 
PAntre, dc la famille unpeiiale greeque, forma une 
principautc independante dans l’Epire ct 1 Ltolie ; 
mais la discordc s'etant miso entre ses descendants, 
Ic sultan Amuralh II s’empara du paxs en 1 432 ; 
Scanderbeg ehassa un instant les Tu res dc 1’KtoUe, 
et il la lai**a en mouranl auv Vemtiens; mais ceux-ei 
no purent ia eonserver, et elle retoinha lneutOt sou® 
le joug ottoman. Ce n’est que lors de rinsurrerUonde 
1 82 1 qu elle recoin ra son independanee. Voy. GRfcCE. 

ETON, Mile d’Angletcrre , dans lc Ruckmgham- 
shirc , sur la Tamisc, h 30 kil. N. O. de Loudres et a 
55 Kil. S. E. de Buckingham , M*-a-vis de Windsor, 
axec laquelle elle communique par un pout; 3,230 
hab. Eton est eel Mi re par une erandc (-cole, dtte 
himj's College , oil Pou fait d execUeutes eludes clas^ 
piques ul ou Foil prcpaie fes elexes a 1 enseigneuicut 
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‘los universites ; cet etablissement fat fond/* en 1440 da lac d Albe. Les Etrusqucs ont donr.6 leur nom a 
par Henri VI: ll conlient environ 400 eiO.cs. unordre d’arcliitccture qui apourcaracl<Vedospilas- 
T ETKEPAGNY, ch.-L dc canton (hare), ik 12kd. Ires carres unpeulourds. On a beaucoup descriptions 
N. E. de Gisors; 1,300 luib. rn langueetrusquc ; inais eette langue if on esl pas 

ETRETAT, village da den. de la Seine-inf., sur imeuxeoimue. L’ccriturc elrusquc est tout autre que 
la Manclie, a 20 Kil. A. K. du Havre ; 1 ,000 Han. Peehe l ecnture romaine du siedc d’AugiMe. L’cmpereur 
d'huitres et de homaitH renomuuL. <h, v re marque Claude avait ecril une Ihsioirc d' Etruria donl on 


dcsruclitTha pieet prices A jour qui sYicvcnlcoumie 
des pyramid*,:, uu milieu de la met*. 

ElltClUE, birur.a, aig. Toscana cl Pat) imoinc de 
taint Piarc f n\ .on deFituue, culroFApeumn, : .uner 
Sup^rieure, la LLm.ie, ie Latium, avail pour homes 
laMacraau N., lu’1 ibi t* au S. Idle outpour xillespun- 
C'paltib,d'ahord les 12 riles suixanles : Care, Taiqui- 
nies, Veies, V.iiMi ne-., Cm lone, Yclulomes, Clusium, 
Lerusia, Handles, Arretium, \oldteiTcs, Populome; 
ct plus lard Fun erne, Piau, Lucques. Ses habitants, 
qu’on nomine liiditU reinmenl Etrusqucs, Tyrrhenes 
ct Tusquca, pai absent dc.cendrc de^ Pelasgcs. C’est 
a (orlquoii les lait vcuir ile iaLxdie. Au xi* siecle 
ava/i t J.-C , il» luruiil .;>sei v par h’&Haseraxenmde 
laHhehe.Ceuv-u foudei ei.td.iusieur pjx&ime eonte- 
ueraticm de I2ri f r> on luc anionics (les 1 2 premie’ r« 
nomrnees plus haul) , iU ci axaiont tieja aupaiaxaiil 
ionde une an bo pm.- au N , dandle ! •its.au du Tad us 
(ttuxiu, A crone, Munlouc, 1 cMne ou Honoma, Mel- 
pum, IIatn. 1 , etc.), ct . c..- 800 a v. J.-C. lL eil Ion— 
d'Tent une 8 C , plus au S., cube ic Sullurne cl le 
Silare^Nole, Vuliunn*, Alrlle, Acenes, etc ). Cha- 
eune elait de 12 xilb-.. Let. i bguo-s ne loimaieut pa- 
un seal eldt, et nivnie uaus unique hgue b j lieu tedc- 
ratil lirnt par ehc asse/ peu sen-able. Yulsuu"s a tad 
le ciiei-l. general dc la confederation du centre. Les 
troioconiLderaliunsaxaienl longteinp-, lleun eeiledu 
A. par ragmcidtu! e, eellca da ccnl ,, c et Ju sad par 
le commerce maritime. L’opulenee, la inollr ^e, le 
luxe, Itsvictsqui en soul inseparable^, piepaivitiit 
leur clinic. lie o87 a 32 J let, invasion, gaulaiat". m.- 
soieiit i.i cudodeialion du iioifi et ne lai >m i out mde- 
i»eiidaiilet> que quelquc» ules ues lla-ena. A }>ai hr de 
‘ L ' 1 Li SauiUiks roiiipirent de meint la eenleleia- 
Kou da sad tn pienanl \aUurne Cqu.m / La 
b n ..e du centre tut cede qtn ic-isla le plui, lon^.- 
Lmps. il passe pour eoiiaLml qu’uuo de ses lueu- 
luomcs, Taiquinius, donna deux rois a Itonie(i<ir- 
qum-rAiunen el r raiquiii~b‘-Su(»erbe) , eld eat 
*ur que le Saiv. Oiu nn) dt’ ClU'-iuin, i*orsenna, la wii:- 
quiL un iualuid, 507 av. J.-L., que ^eles la mil a 
dcuxdoigU de auperte, 485-77 ; inais, enlin Home prd 
le desaUs, eoinrad Y6ies, d05 ; assiijelti! ou n-duioit 
ala paix Ealtnes, Tarqumies, Cane, 38.^-352 ; sou- 
luu Irois pranuea guerres contrc les Llrusque- unis 
aux Sammb'a ou aux Gaulois, 313-800, 302-200, 
200-283 ; soun.it aina lontes les lueumorues, el 
aehexa d’y i-on^ulider soil pouxoir di 1 241 a 224. Au 
iv® bieele tie l'emin re, rLtrunc, sous Je nnm de 
TubCieou To-rane, fut une des bud |irov. du diocese 
d’iialjo. Llie foi ma au i.\* siecle un duelie ]:arhcu- 
lier. Yoy. tosca>l. — Le peu pie etnisque e-^t un 
<’m pius siiiguliprs de I’anliquite. Se.~ preli esax.uent 
une haute reputation de xeience : Us emploxairnl 
cerlames formuics secret ob ; ils luvenlemiL les 
auguien, l’art des aruspiees, Tail d'ex]»iei les ]>ro- 
d'ges; e’esl d’eux qae les Homams rinpt unterent 
presque toulc leur religion, el surlout les ceremo- 
nies du eulte. Leur religion soluble avoir etc crucllc 
el sangumaire. On iiunjoiait dea vietimes liuinaiues, I 
surlout des prisomners de guerre. Les sepultures! 
^taienttres soignees, ctLon a retrouv£dans ies tom- 
beaui dus Etrusques nouibic d’aidnjuibs prfneu- 
^es, (jui prouvenl que che/eux l’uidubtrie elait portee 
ires loin, surtoul pour Tart de la polene, du vends, 
dela temture : on estime partu ulieremeut les \ases 
dtrusqaes. Loseonstnu tionsde ce people ttaient soli- 
des et colossi, e-; la C/oaca Maxima de Home en estun j 
fcuperbo temoigiiuge amd que le canal d’ecouiwaexit I 


doit regretter la pertc. 

itiKUHiE (royaume d’). Par 1c trade dc Limexille, 
1801, l’annen grand-duche do To. earn fut eulexe 
a Ferdinand 111, dela maison d’Aulnehe, pour Ctre 
I erige cn royaume sous le litre de royaume d’L- 
j trurie, et fut donn^ par 6eliangc au tils unique de 
! 1’infant Ferdinand, due de Panne, aujuime Louis 
! de Parme. Ce prince Jut installe la nn'me anneu, 
inais il monrut peu apres a la fleur de 1’age, 1803. 
A pres la mort de Louis, le royaume d'Llniric fut 
gouverne jiar sa veuve, Maric-Louisc, Idle de Char- 
les IV, roi d’Espagnc, qm adminMra.it comme 
tulriee de sou bis on lias &ge, Cliurletr-Luui», qui pnl 
le nom de Loui« II. Eu 1807, elle rt-'gna re pou- 
voir par suite d’un hade conelu entre l«i Fiance et 
ITLpagur. En 1808, le royaume d’Eli une list .m-orbe 
dans reinpirc frantyus, et forma les 3 depart. iJ'd’Ar- 
no, <lr rOmbnme et de la 31 edi terrain' e ; en MOO, ta 
pavh fut donnf; h KlLa, scour de Napoleon, qui prd 
it* litre de gra»de-duche-vp de To-vam*. Lu J81 i, n 
tut rrstitur Ararrlitduc Ferdinand 111. \ (>//. iomjam . 

ETTENUE1M , Mile du grand-dudie tie Hade, 

I a 28 I. il . b. E. dt; blr.idtuuig, 28 Kil. S. 0. tic 
Fribourg: 2,700 bab. Totle-., tilalur<s tie Iju t'tda 
chanxre. Unmet le*. (/cd tie la que iut ci .’eve la 
due d’Fiigliieu pour «dler inourir a S inc f iinr, l‘’0L 

LTTLLNGLN, vilie du ^rand-diuhe tie it, ah , 
sur 1’AIb, a 7 iul.S. de C.uLiulie: 3,00'' hab. W- 
io're de- 5 Fran^ais sur les Aulrielneni, Ojuillet 1700. 

LL, Alt/a ou Alum, eli -1 de rani. (Seim -inter.', 
Mir la HiPsle, a 27 LiL N. E. de Dieppe, a 2 Kd. 
de lamer; 8,7,10 li. College. Di-ruit, M*i r eg f tkn- 
lelles, lode de bu, .-emu one, ele. LUe fut muieu 
par Louis XI en i 473, jiuur 1 empeeher d^ tomiin 
aux nituus des Ve.glai 55 . — la xilled’l.u hit erm'e 
en eonde Fan 00(j, en idxtur d un iil- liatuiei tie 
Hirliard 1, due de Normandie. Au \Ui l snele, re 
eonde passa dans la maison de Hiieiinc, it fut eon- 
bsijue en 1332 et domic a J» a:i d’ \rloi. . Ln Ii72, 
d eiliut an etmde de Never, et pas-a depuis dans Li 
maison de (juisi' jiarle manage de llenn-le-Halalit} 
avee Catherine de (ilexes, veuve d’Aidome <lc Cit-», 
de la maison de llouigogne-Nexeis. A la tin du 
xv n* bieele, le eonde lot vendu ii Mane-Lorn, e 
d’Oi leans qui le donna au due du Maine, tils de 
Louis XiV. 11 dev ml eiibudc la piopnete de la ia- 
rnille dc Perilinexre et de cello d’Or leans qui po>- 
&6da jUMju’en IS'jS le in.iLiidiqiie ili<ile,,u d Ea 
Loui-'-Plnlippc y re;*ut en 1818 la reine Victona. 

EUHAGES, dev ins gaulois. Yoy. druides. 

EUliEE, Euboea, aujourd’liui V <'//•. pout ou /’ * 
grande lie dc ia mcr Eger, de tonne obiongue, 
s'elemlait le king des cotes de l’AUitpie, de la 
Heohe, de la Loeride et du pays ties Muliens, 
dejiuiB le cap Suiuum juKju’a la The -sal ic. Eile 
jHirta bucces&ivement les lioms de Chalets (parce 
que e’est de la, dit-on , que le premier uiram 
Put tird) , de Mucns (h. cause de sa longueur) » 
d 'Abunlis (5. cause des Abaides, se^ premiers ha- 
bitants). Elle avait trois vdles prmei pales ^ Clialeis, 
Eretric et Garystc. A pres les Abantea, I’Eub^e fut 
liabdee par les Hisli^ens, jmis yiar les Joniens. 
Allienes s’en ernpara de bonut! lieu re ct la garda 
maigre diverse* revoltcs jusqu’i Fan 404 av. J.-C., 
epoqueou FEubee passa sou» ladonmiahon ties Lace- 
demomens ; muisplus lard Finllucnce d’Alht nes s’v 
rctabht; Hlnlippc 11 detruisit colic influence t ty suii- 
stitua la sienne. Du reste FEubee ne, joua pas un rm< 
important dans Fiustoire de la Crtsce ; elle passa ax ec 
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10 resle de ce pays sous l’cmpirc des Romains. (Voy. [ 
nlgrepont.) Eutre l’Eubee et la partic de la Beotie | 
appelee Aulide, dans l’endroit oil Pile se rapproche 
le plus du continent, se trouvnit lc detroitdc l’Eu- 
npe, Odebre par la binguiarilc do sos llux et reflux. 

EUBULJDK, philosophy do la seclo megariquc, 
n6 k Milot vers 360 av. J.-C,, li’ist connu fjue par 
son esprit subtil; il mveiita plusieurs sophiuneBcap- 
tieux , nornines dans heroic Jo muiicur, it; soi j/c, etc. 

TOUCHER (saint), evtque do Lyon an v c sioelc, 
assisla au premier concile d’Uranire, on 4 i 1 . On a 
do lui plusieurs cents donl les principaux soul : 
filoqe du disci t dt Lii ms , Ti cult; du rncpris du 
iuonde , on lalin (cos deux outrages out etc traduits 
on franyais par Arnauld d’Andilly, 1672, m-12); 
Histone dcs mauyis de la liyum ihibaine , trad, 
en frany., Arnst., 1705, in-12. On 1’hon. lc 16 nov. 
^-Evfcquo d’Oihans dc 721 & 743, cat lion, lc 20 lev. 

EUCIdDE do Mrtgarc, philosoplie, rcyut duboid 
lo& lemons de Farmenido cl ensuite colics do Serrate. 
On dit qu’il otait m undo d’enleudiv Somite cpie, 
maleic la lui qui dolcndait au\ Meganem, sous 
peine de inort, d'entrer dans Athencs, il s’mlio- 
duiNiit dtiris la villo degm-d on loimno pour asM-lor 
au\ Icyoris dc cc grand philo-aiphe. Apre-> la nioit 
de son in.dtiv, il se relira a Mogaie cl \ ounil unc 
ccolc de philosophic qui tut nominee erole meyo- 
rn[ue ; on la nonuna uiissi reolr instapie, c -a-d 
dispuuuue , parcc quelle s’attaehait snrtoul a la 
diulecliquc. Enclitic Honssait vers l’an 400 av . J.-C. 

Ltici i i*l. , eolehro geomoirr grec, eiiseigna h*s ma- 
tbeinatiqucs & Alexandra? sous Flolcmrr, lih dc 
Lagus, verb 320 a\. J.-C, et conipta ic loi lui- 
memc au nmnbrc do scs disciples. On racontc que 
lc roi, i ebute de» diflieultrs que lus oflrait I etude ; 
de la geumi trie, lui demanda s’il lPy a\ad pas unc 
aoic plus laule pour I apprendre * « Non, lui le- 
pondd le ruailre, d n’y a pas dc route i ovule en 
matb«5iiiatiques. » Kuelide avail reduce, sous le litre 
d'Klimum, en 15 Iiv ros, urn* sorte denryolopedir des 
sciences niatheuiatiques de cclle fpoquu ; la pailif 
qui trade dc la ncomttne sert encore aujouid bui de 
base a 1 enseignemont. On a en outre de ee savant 
geonu tre : Data (Pounces), Inti oduetto hannomca , 

011 il trade de la musique, Optica , ( uztopinca, Dc 
Ihvistoutbus (ilc Ja division des poh troiic*-) , dont 
d no rede qu'une version latuie. Los Wanes (om- 
p fries d Ktielide out etc dounees parGregury, tbiiord, 
1703, gr.-lat., et tiaduiles en Italians par F. IVv- 
uml, Paris 1 814-1 8, 3 vol. m- 2 , avec texte grcc ot 
traduction latino. 

EUD.EMON-JEAN (Andre), je a uile, nr dans Pile 
de Candie, do parents issua des Paleologues, fut 
arnone Ires jeune on Italic, entra dans la .Sonrte de 
JAsus cn 1581, professa la philosophic ,i Romo, la 
th&ologie 5 Fadoue, fut ol large de plUMeurs mis- 
sions par lo pape, el mourul a Rome cu 1625. On 
a de lui plusieurs ouv rages dc eontroverso J'pistola 
monuorui ud Joann. Ilarclaium. Cologne, 1613, in-8, 
oil il del end laulordo du pajie; Apoloyta /no Ihn- 
nco Gurneto , 16 10, in-8, oil il piesente emu me nil 
martyr de la loi Henri Garnet, eond mine 5 mort 
eu 1 GOG k Londres pour n avoir ]ias rev etc la cons- 
piration des Poudres, dont il avail cu eomui^sauee 
par la confession, etc. On lui altribue aussi une 
violent c diatribe contrc Imuis XIII. 

EUDAM1DAS, roi de Sparte. 1 oy. soaihe. 

EIJDES ou ODO (le memo nom peul-etre qu’O- 
thon), roi de France, Ills aind de Robert-le-Fort, 
due de Prance, porta d’abord le litre de comte dc 
Paris. De concert avec Pevequc Goslin, il defendit 
courageusement Paris, assi6g6 par los Normands en 
885; il fut on recompense nomm6 roi do, France 
par les grands vassaux , apr^s la deposition de 
Charles-lo-Gros (887), et k Pexclusion du falblc 
Gharles-ifl-Si inple, dernier rejelon dc la race car- 


| lovmgienne. Kudos cut a combaltre C.barbs-le- 
I Simple, et flint ]>ar trailer avec ce prince ; d hu 
laissa tout le pays entre le Rhm et la Seme, ct 
se reserva Paris et loute la France occidimlale (883 1 . 
J1 mouiut en 898. — 11 y oul aux xi° et xn e sicebs 
plusieurs dues de Bourgogne du nom d’P.ud^s. 

eudes (Jean), frei ode Me/era v, oliel do« Emlistos. 

EUD1STES, coninmnaute n ligiousetoudoe a Caen 
en 1643, par Jean Kudos, pietio de I Oratmrc, el 
frore de l historien Me/cray; olio, avait pour bat 
redueation des ecclosiastjquos ot dos nn^ionnairo?. 
On ia eonnait aussi sous le nom de Conf)rt>juti'>.i de 
Jisns et de Mai le. Kile exhte encore ( a Remit* . 

EUDOXK de Guide, adionome gree, ijui vi' it 
vers 370 av. J.-C., lit de nonibrou^e^ ob>cnal,Mi-, 
donna a PaiJiiee 365 jours ot mi quart, mventaeu 
perfectionna Yuctaeiendc , periode de buit am, ot 
composa pluMcurs> ouvrago qm ne nous soul point 
parvenus; il avail rompo-e outre auties un tiado 
di s Phcnumcncs qui se retiouve presque tout entitr 
dans lo ]>ocinc d’Aralus. 

i cikjxc de Cvzique, navigaleur, q li vivait au 
2* sioile avaulJ.-C., soup^onna (juc lAInqu*; eia:* 
onlouree par 1 Ocean, el pruposa au roi d l.gvpte, 
Ptolemee hveigote 11, d’eii laire le tour. Solon io-> 
un>, il exeeula ee voyage, scion tine veiMon pin** 
probable, adoptee par SU alien, ee piojet ue ltmit 
pas d’ execution. 

ELDOX1E, .Elia Kudos ia. femme d’Arcadiu^ 
emperour d’Onent , tlmt iiile du eomle tram* 
Bunion, geneial de 'lheuuo-o. idle aula b- ri'u^tre 
kutropf a detail e de i.val Rutin, pm~ -*• 
di lit elle-meme d»- r»* numdie puui itieiiMitn." 
ab>olue. Idle per-ieula ramt Jeuii Uu tsorlume. *1 

irenvoyadan^ 1 evil ou i» «.u-Mtn,bi K.b * '.u< nn-nt 

sur le ti6ne eu 3 M 5 1 1 m en 7 I - m< b« 

El’DOXlt, Aiiit’iiUis Eudojiia , leimue de '1 lo %* lo.' ? 1!, 
empeieur d Orient, otait bile tie Leontiu?, p’nh.'o- 
phe d’Athenes, ot se li'-mmait d’abuul Atbein i' 
Pile lui piaeee sur le tioiie par Puli heiie, m> e< 
Theodo>e , qui avail lemaiqiie ta beanie it -on 
o-piit, it fut d al'.oid aimee avee pa">n>n mai^ dans 
la Mute, 'Oil man. la eiovant a toil mink it, 1 1 xna 
en Pak^lme. Idle mourul a Joiu-alom ni tOO. 1 he 
avail mis en vers lea hint lueimeis liviesde 1 Ait- 
cun Testament On a dtlle mi Lilian d'lhoutic 
(dans la Dibhuiiu yat dts Deies). c f't un. v»e 3e 
J.-C laite a\CL des v 1 1 s tit* YJiuuh it do PI !y n. 

LtnoxiL, Ltcitaa Ludoim, lemmo de An 1 . ii- 
nien III, empereur d*<M.dLtit, it lille d'A'd emus 
J.udoxie, lui lorue, apit 1 ' le iiU"»ie.i ii< -< n J* 1 u\, 
dVpou-er Maxime, m»u nnuiliui. Pour Vio r ei, 
file ajipela ou Hake ( emene, no A and..' qm 
snvagea lions t* 4 u>5 , t*t LUiu'ena i imj-e. di a o 
elle-miine on Alnqne. Idle ne iccouvra sa libLitc 
quo sept ail' npri ♦. 

iiDoxiL vi vein vinoi mss v, femme do C*.pd.rdin 
Dura', empeieur dOnent Jd./t), i orla madi e-sf de 
Pompiro a i.i molt tie ce pi nnc '1067/ < pousa ih>- 
main Diogt'iu' qu’elle id empeieur, ot hit, a pit's ia 
mort doot dernier, relegoeedaus un couveut par Mi- 
chel Pula',, 1 undos Ids i^u- de son pi< m.tr ma- 
nage, el qui ve nail d’etre place sur le tidnc J07l^. 
Onad’elle, sous le titre d'lunia (obanq> de violettcs), 
un precieux iccueil polycraphique puiilie par A liloi- 
son ( \necdnla gnvea)^ Yomse, 1781, lii-fol. ct in-i 

EUGAKE1, jieuple de la llaule-Ualie , sur les 
conbns de la Rhetio, pres de la Neneiie, babitait 
les bords du Haul-Adige, oecupes dejiais pur les 
VenMes et les Conomans. Keur nom s oil consent 
dans eelui lies mouts Eugan^eus, au S. 0. de Fadoue. 

EUGENE, Euqemus , rhetcur el grammairien, 
professail la rhetorique 5 Vienne (en Dauphine), 
lorsqu’il fut salu6 empereur par le comte gau- 
lois Arbogast, apres le meurtre de A’alcntiaien II. 
Yamcuet pns parTh^odo&e, il tut decapitA en#9 4. 
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uucfcNE (saint), ivfique da Carthage en 481, 
fut persecute sous les rois vandalcs Hunciic etTlna- 
nmond , et mourut Pan 505 dans un monastere du 
Languedoc. On a de iui une Exhortation aux fi - 
deles de Carthage ; Expositio fidei calhohcoe ; Apo- 
loqciicus pro Me; AUercano cam giants , dout 
il ne resle que des fragm. On 1 lion, le 13 juill. 

Disciple de S. Denys et martyr, lion, lc ISnov 
EUGEMi l (sdini J, pape de Ga4 i 6 j 7, natif de 
Rome, fut eludu \ i\ai»l de Marlm 1, que 1 empereur 
Constantin II avail depose, ct tenia inutilemcnt de 
ramener les Monolheiiles. On le range au nomlire 
des saints et on Plion. Ie 27 aoftt, jour de sn mort. 
ia:gl.nl ii > pape de 824 a 827, au temps deLouis- 
bonnaue, tint un concilo h Rome pour la reforme 
du cleigi'*. Sa charite lui m6ntalc litre dc Pc re des 
vQUvres. On lui attnbue l’epreuve par l’eau froide. 

eugene in, pape de IHo a, llou, avail etc da- 
bord nioine 5. Clairs aux. Voice de s’ eloigner de 
Rome, ou dominait Arnaud de Brescia, il scie- 
fugia 5 Pans et y tun un eoneile pour examiner les 
erreurs de Gilbert de la Poroc. 11 visila Glair- 
sau\ en 114G et rentra peu apres dans Koine. 

el'Glne iv, pape de 1431 & 1417, Y^nitiende nai§» 
sauce, ueveu dc Grcgoire XII, cut dc longs demotes 
avecleeoncile de Bale, qui pretendait s^leverau-dcsr 
susde lui , tut depose par cr i onnle, qui lui opposaFe- 
b\ V,pronon<;aladissol. de cette assemble Kiclicuso, 

convoq.un autre co iic.dFerrarc, puts aFlorencc (1538 

et 39), et i ealisa un moment rumon des Grees et des 
Latins; malheureusLment, cettc union dui a trop peu. 

Eugene (ITan^ois-hugene dl sauhe- caiugnan, 
appeld vulgaimncul le Pima), geueraU^um* des 
armees imperiales, ne a Pam en 1003, clad ids 
il’Eugene-Maunee (eoinlo do Somons, et peld-lils 
du due de Savoie Cliarlcs-Lmmainiell),eld Olympo 
Manrmi, niece de Ma/aim. Louis \I\ ii'av.iul pas 
toulu l'employer, il -so midil en Alleiuagne ou il 
obtint de l'cmpircur, apres avoir servi qiu Ique 
temps eoinme volonlaue, un regiment tie dragons, 
il se dislingua daus une loule daetious, et fut 
charge en 1097 du cemmandemcnt de 1 armee im- 
pdriaie. (’.cite im'mc annee, il gagna sur les Tines 
la balaille dc Zenla, qui fut mime de la paix de 
Carlowitz. Lors di! la guerre de la succession a la 
monarchic d’Espagne, Eug6ne n’he^ila pas a eom- 
bdttre contre la France. En Italie, dans la eampagne 
de 1701, il repoussa Catiuat et Yilleroi et s’empara 
de presque lout le Mantouan. En Allemagne, en 
1704 , il remporlaavec Marlborough la memorable 
victoirc de Iloehslett sur les Francais el les Bava- 
rois. De rclour en Italic en 1705, il fut repousse 
par le due de Yendome 5 la journec de Cassano 
prds dc l’Adda ; mais dans les deux annees sui- 
vantes, il fit renlrer tout le Milanais ct la Lombar- 
ds sous l’obdissance de l’empereur. En 1708, sur 
!es hords dc 1 Eseaut, il nut les Franeais cn de- 
route a Oudenarde ; en 1709 il les vainquit encore 
a Malplaquet; mais cn 1712 il fut 5 son tour battu 
par Viliars a la bstaille decisive de Denain. En 
1710, il remporta sur les Turcs a Peterwaradin et 
a Belgrade (1717) deux victoires decisives, qui les 
foredrent une seconde fo is & demander la paix.Un 
traits avail 616 £galemerit signd avec la France en 
1714 k Rastadt; mais cettc paix ayant el6 rompue 
en 1733 au sujet de la succession au trdne dc Po- 
lognc , Eugene repnt le commandement. 11 ne 
montra plus cetlefois la meme activity et les mGmes 
talents; apres avoir laissC* prendre Phihsbourg, ilse 
hkta de signer la paix et se relira 5 Vienne. 11 y 
mourut en 1736. L’ Ihstoire militaire du prince Eu- 
gene a 616 6crite par Dumont et Roussel, 1729, 
par Ferrari, 1747, et par lui-m&me (publi6e cnl810). 

EUGfeNE DE BEAUHARNAIS. Voy. BEAUHARNA1S. 

EUGENES ou guganEens ( monts), groupe de pe- 
tites aiontagnes.au S. 0. de Pudoue. Laux thennales. 
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EUGUBIUM, Eugubio ou Gubbio , petite ville de 
l’Etat de l’Eglise, dans VOmbrie. Oi y d6couvrit 
en 1414 plusicurs tables d’airain charges d'mscrip- 
lions clrusques fort anctennes ; dies sont eonnues 
sous le nom de Tables Euqulnnes . 

EUEAL1E (sainte), vierge ct martyre, nee k Au- 
gusta Emeiita (auj. Merida , en Eslramadure), n’avait 
que douze ans lors de la pers6rulion de Diocletien. 
D’une pi£tc ardcnle, clle s'6cha]>pa de la mnison 
paternellc pour alier braver le jugc, et renver»a les 
idnlt's en «a piiVcnee. On tenia mntilement de la 
sedmre , et on finit par la livrer aux tortures^ en 
308. On la ietc le 12 f6v rier. 

EULEE, Eul(£us f fleuve de i’Asie ancienne, le 
mfmc que le Choaspe. Voy. ciioaspe. 

EULER (Leonard), celebre geomelre, nf* a Pale en 
1707, reyut les lemons des Bcrnouilli, les aecouqia- 
gna en Uussie cn 1727, fut nom me profesocur dc 
mathfrnaliques a St-Pctersbourg, vinl en 17 W 
fixer a Berlin, et relourna en 1775 5 Sl-Pctcisbourg 
ou il mourut en 1 783. 11 avail perdu lavue des l age de 
53 uns, mais il lie s en livrait pas avec irnuus d’as- 
siduile a Ptflude. 11 etait inembre des Academies dc 
St-Pclersbourg.de Berlin, assoc ie del’Acadeuue des 
Sciences de Paris, ct tut pen-mnne par la Pru-sc el 
la Uuvne, etc. Get Uominc mlaligable a pruduit un 
nombre prodigienx d’ouvrages, el a fait faire de 
giands pas aux sciences inalhenmtiqucs, surtout au 
leul dillerenliel et integral ; il appiiqua l’analvse 
la meeauique, a la coils! ruction lies vaisse.'iuv, clt 
11 e>l a regietter qu il ait eu avec d'Alembei I, srn 
rival de seieuce el de gloire , des demelcs ou 
lc bon droit nc parait pas avoir etude ?on cute 1 li- 
tre scs numbreux cents, jvresque tous ndiges 
en lalm, on doit icmarqiicr V Inti eduction a l ana- 
lyse de l infini , Lausanne, 1718 ; la Science nuuiU, 
17 5') . les Institutions de (ideal dijjiienlnl, J7a«>, 
— dc (uk ul tutegrid, 1708 ; les Lcltus ti une pi in- 
tesse d' Allemannc Ja pnneesse d'Anhalt-Di yau, 
rueeeduioi de Pi live), cenles eu liaiqMi^, tlel70Od 
1762, pubhecs a St-Pelersboui g en 17(>8,3 \ol.m-8. 
Gedernier ouvi.ige, ou 1 auteur trade a la ton de phy- 
sique, de inelaplivsique elde logique, et ou d com- 
bat sou vent les espnta-forh, a etc pliiaieurs iois 
reimpmne, notaiumenl a Paris en 1787, par les 
hoins de Gondorcet, qui en a relianrhe les pa^agis 
Lmti-philosophiques. M. Labry en 1812, M. Gournol 
cn 1842, en out domie des Editions justemenl esti- 
mecs (2 vol. in-8). Euler a en outre fournv Si PA- 
cad^mic deSt-Pelersl>ourg line fuulo do savants me- 
moires. L' Elope d'Eulcr a etc prononcc ]iar V’.on- 
dorcet. — Euler out plusicurs entants qui presque 
lous niarcherent sur ses traces. L'auii*, Jean-Albert, 
neon 1734 aSt-Peteisbouig, mort en 1800, paitagif 
[jlusieurs pnx 5 PAeademie des Seienecs avec Bo&- 
sut et (dairaul, et enscigim la physique h Saint- 
1‘etcrsbourg. — Le second, Gbai'les, ne en 1740, rein- 
porta aussi plusicurs pri v a PAeademie des Sciences; 
il cxciya la mcdeeinc a St-Pelersbourg et fut mo- 
dern] de Pempereur. — Lelroisi( >, me,(3iribtophe, nf* 
en 1 743 k Beilin, appiiqua avee buoc&j lea math 6* 
matiques au genie nuhlairc. 

EUMATHIUS, romancicrgrcc, auteur suppose des 
Amours d'hmdnias, Voy. eustathe. 

KUMEE , E unue us , lidelc serviteur d’Ulysse, 
avail d’abord ^te gardien des troupcaux du h^ros. 
Ulysse lui eonfia i’adnunistration de ses biens ^en- 
dant son absence. Apres le retour dc son mailre a 
Ithaque, il l’aida k se defairc del pounuivants de 
P^n^Iope. 

EUGENE, Eumenes, un des lieutenants d’Alexan- 
dre, ne de jiarents obseurs a Gaidie, dans la Lher- 
son&so de Thrace , avail d’abord etc secretaire de 
Philippe. Sous Alexandre, il coinmanda lc corps 
des IJetcrcs (a’ esl-'d- dim compaqnons), A la mort 
du conqutfrant, il re^ut en pari age la Paphlagonie 
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ct la Cappadoce, et cut sans cessc 5 combo lire EUNUS, esclave romain, natif dc Syrie, rdusail 
eontre les autrcs g6n6raux, soil pour proUjgei la par dcs prestiges k aequerir urre grande influence 
veuve ct les enfanfs do eon roi et empecher lc sur ses compagnons d'esclavage , sc mit k la itte 
d6mcmbrcment des 6tats macedoniens, soil pour de 50,000 d’enlre eux en Sicile, et d6fit plusicurs 
dtffondrc ses propres provinces. Trahi par les sieus, g<5n6raux romains. Ayant 6t6 pns par Perpenna, il 
il futballu par Antigone itOrcinium en Cappadoce fut mis en croix, 13G ans av. J.-C. 

(320 av. J.-C.), soutint im long sitfgc dans Nora (3l9j ECPATOK. Voy. ahtiochus et mithridate vii. 

et tomba enfln entre les mains de son ennemi qui EVPATOBIA, la Knzlov des Tai tares, v. ct port de 

le jefa en prison et le fit forger (315). Plutarque et Cmnee (c6te Occident ) , sur la mer ISmre, par 4.>" 
Cornelius Nepos ont 6crit sa vie. 14’ lat. N.; cnv. 9,000 h. Bonne rade, beTle mosquCe 

eumeke I, roi de Perga me de 203 k 241 av.J.-C. f hazlov6taitl’entrep6tducornmeicedesTartaies avee 
fit quelques completes sur lesrois de Syrie, et en- i’Anatolie. Prise en 1736 et 1771 par les Busses, a 
couragea les lettres; rnais il se deshonora par son qm elle futconfirm6cen 1783, elle ie£ut le nom iYEn~ 
intemperance, ct niourut d un exces de vin. palorta a n souvenird’uncanr. v. de ce nom. Orcupec 

el'MCne ii, son licveu, fils d’Attale I, monta sur de 1834 a 1856 par Tarmac anglo-frnn<j. — I/antique 
le ti One Pan 198 av. J.-C., fit alliance avee les Bo- Eupafonn , fondle en Taunde par Millu idalc Eupa- 
mains, auxquels il eonsena tumours la foi juree; for, parait avoir etc situle sur la baieact.de Sebasto- 
*•0011111 ausc avantagi* ililterenUs guerres eotitre pol, dans le voisinagc et a PE. de Cherson (avee la- 
Per&ee, roi de Macedoine, Pru-uib, roi de Billiv- quHIe qqs-mis la eonfondent) et pres d’Inkcrmann. 
nie, et mourut cn 157. Eumcnc 11 e*»t celebre par KCPEN, Neaux en franyais, ville des Elals prus- 
son amitid pour sc 3 fibres Atlale et Philetire ; il ^iens, a lGkil.S. 0. d’Aii-la-Chapelle ; 10,300 hah. 
eulti\ait les lettres et augmentabcaueoup la biblio- Manufactures renornmees de drops dils du Serail, 
thi*quc de Pergame,oii il introdiiisit Pnsagedu par- de ca^imirs, etc. (fondles pur dea rclug’tS franca.s). 
chemin . — Il laissa un fils en 1ms ,tc-e,qui ne fLmra — Eupcu appartenait jadia aux Puxs-Bas autn- 
qu’uninstant sur lull One (157) etin au bout d’unan. cliiens; il fill cede 5 la PrUb&e en 1S15. 
eumEne, Eumenius , rlnHcur. Voy. iemlmls. EUPIIEMIE (sainte), Merge de Cbalecdoine, souf- 

EDM EM DES, c.-a-d. propiccs , nom dunne aux frit lc marl} re \ era 307. On la letc le 10 septembre. 
P’uries par anliphruse. Ebchxlc lcr> a miscs en t>t\ne EUP11LM1G ( lguse-saiml- ), petit Milage dc 
dans une de se» tragedies. * Velat de Giece, pres d’Athencs, si'ue sur 1 cm- 

EUMEME, Eumaua , ville de VA-ie -Mineure, en placement de Pancien bourg dc Colone, est remar- 
Phrygie, sur lc Gludrc, fut babe par Altaic en quable par une belle 6gP.se de bte-Euphemie. 
Phonneur d Kumime 11 sou ft ere. ECPHOHBE , gucrrier troyen qui porta le pre- 

ECMEMCS, rheleur du in* buVIe, n£ vcrs2Gl, miercoupaPatroclectfuttue par Mui/*las.—P\tha- 
mort en 31 1 , profebsa 1 eloquence k Anyu&iodunui.i gore, pour appuxer sa docliirie de la inetenq 
(Autun), fut secretaire de Constance Chlore, ct tut costs, di>ait a\oir mtu sou^ lc nom d’Euphoibt 
chargd de dinger les eeoles des Caules. 11 re?tc dc Ell ’ll BA NOB , pemtre el seulpteur grcc , lie * 

lui qualre punegynques que l'on trou\e dans la Cornitlie , cuntempoiam et rival dc Parrliasius el 
collect, des Pancyyrtu velete'i (Pans, 1643; trad, en dc Plndias, M\ait \ers l’an 800 a\. J.-C. On admi- 
li am;, pai l’abbe Landrmt, 1851) . Salatimtl ost gene- rail surloul do lui nil tableau do la batjilie dc 
ralemeut supei mure a cello dcs au'eui s de son node. Mantirn e, dcs statue? dc Pan- , do Miuei \ c, etc. 

EUMOLPE, roi d’Eleusis, a la bus gucrrier, banb LCPHltAME ( sainte ) , ldigieiisc solitaire de 1 . 
et prdre, n6, scion los uns, cn Atlique, et petit-fils de, Thebaid*', morte xers 410, etait liile d Antigone, 
Triptolemo, on, scion d‘ antres, oi nrinaire de Tin ace, ' iromerm ur dc la L}^ie el parent de 1 iieodo^e- 
et geiulre dc Tetr\i ms, roi de ce pa}s, disputalc lilne l’At'in n f>n la f* t«' lc la mJis. 
d'AUiencs a Erecblliee, el pent en lc cornbattant a ( ECPIIBATE, le Phorat dcs Hebreux, lc Trat 'Us 
la tdc dcs Eleusimcns ll mstitua (\ers 1374?) les Turcs,rn. dc la Tunjuiod’ A^ie, nail dan« lc** moot. tg 
mys teres dElousis. Ses di-rcndants , p s Uumol- de PArm6me mendionale , pres de Diadm, sou- le 
pith s, cun nt pendant 1,2<>0 ai.s le priMllire dc prl-j noin dc Mourad ; ^c gro.v-it d'un autre bras f,i i 
sidcr a ecs nustercs, un is le title d7/it mph antes ’ ' lent du N. E. d Erzcroum : airo«e lc pachahk as 
KUN \PE , Eunapius , no a Sardes en Lydie au ee nom , sejiaic cilui dc Diarbekir de ceu\ dc 
IV' s., parent cun?cij>le de I’eclectiqueChrvsa^nUuu?, Sivas tide Maiaeh, et tra\e>sc les pachaliks dc Ik.g- 
alla s-c partcetioimci a Alhencs, mus n tourna en 1 }- dad et de Ba-^ua; il baigne leb xilleb dc Semi- t, 
die oil il e\er$a la mldecmc. 11 etait zele p.nli-an ! Bir, Bclc?, UakKa, Kerkisich , Anna, Bit , llilla , 
du pagam&mc et ardent ad\ei»aire de- CluePeo- !! ! Da*amch, .\iiu\a . ie;o l lc Kaia-Suu, PLizen, le 
lut eonlemporain de Juiieu ct d’Aivadiua On a a * \ Mourad - 'leh.u , lc Klubour, le Tigie a Coma , et 
lui de» Via> dts Philosophcs , oil il domic lies di-ipicnd, a pai In* do ce point, le nom de Chat-cl- 
laiE inlcre-sant^ sm phi uuis {Jnlu^oplieb eik\- Arab u\m»I i mmle lc Kerkah, et uilin lombe dans 
tiqucs, surde> meileein-etdebrlieteuisde "on li mps. le col fe Pei -i. pie par 5 bouehcs. Conrs , J.850 kd. 
Cel ouuttgr, public cn lo9<> par (’ofnn.-lm, a llenio.- 1/aucienne bajalone, Nnnosate, Niecptmrn 1 , Cnee- 
Berg, grec-lalm, a elf* edite de muneau a\ei dt muu., Cunaxa, i laicnt jadis sur ses rues. Le Wb.V 
gramlebamelioialioiisiuuvM. Boi.s'Onadc, Am-lerdiim, pa\s conipri& entie PEupluate el le Tigre, qui *«e 
1822, 2 xol. in-8 Eunape a\ail ai.-»i eei it mic //is- nomine auj. AIdjezireb (e.-^i-d. Us tics,, portait, 
toncdcs CAsarxcn I i li\ re? (dopuis Claude II, en 2nS, ehezlfcs aneiens, lo nomdcMesopotamie, qui sigmlic 
jusqn’aux tils do Theodore, io?), dont il ue re* to entre les Jkuves. — L'Kuphrale eommence a elre 
que dob fragments (on les irouwi 5 la suite de Pedi- parcouru par le» bateaux a vapour; il olire par la 
lion de 1822). ()n doit a M. Cousin dc sa>antcb rc- a l’Europc, ct surtout k PAnglcterre, un inoyen 
elicrcliessur Eunape (dans ses iYo uvcuux Fragments , de communications promptes et faedes avee Plnde. 
Pans, 1828). EC P11B AT ESIENN E (syrie). Voy. s\rie. 

ECNOME, Iierdsiarque du tv« siecle, u6 en Cappa- EUPIIBOSYNE, une des Graces. }oy. graces. 
dooe , adopt a les opinions d’Aetius, devint eu 300 EUPOLIS, potto comiquc d’Atli^nes, conlempo- 
6v6que dc Oyzique par la protection d’Eudoxe, pa- raiu d’Aleilnade , florisbuit au milieu du v e si^cla 
triarche anen de Constantinople , fut dans la suite av. J.-C. Il appartenait a P anciame comddie,et 
depos6 et exile en Mauntame, et mourut dans sa pa- s’ alhra de faclieuses ai entures par la liardiesse de ses 
trie en 393. Il niait quo lc Fils de Dieu se fut fait critiques ; on ne sait du re&lc que fort peu de chose 
nomine, rejetait les miracles des martyr? el le ciilto sur la mc de ce poele. Il pent, a ce qu’on croit, 
dosreliquet. disciples sont nomuiOs Eunomicns. dans la guerre du P61oponeae en cornbattant coutre 
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les Laccdcmoniens. On trouve quclques fragments 
d’Eupohs clans Slobec, Ath6n6e, Pollux, etc. 11$ out 
6t6 recueillis par Kunkel, LupsicL, 1825, in-S. 

EUHE, Aulura , nv. do France, nail entre Longny 
ct Lalande (Orne) ; baigne Courville, Chartres, 
Mam tenon, Nogent-lc-Roy, A net, lvry, Pacy; de- 
vient navigable A Saml-Georgcs, et tombe dans 
la Seine prAs de Pont-de-PArche, aprtis un cours de 
170 kil. env. Flip revolt hi Blaise, I’Arve et FI ton. 

eure plop. de I’), deparlement de la France, en- 
tre ceux de la Sciiic-InftTieure au N. , d’Eure-et- 
Loir ct de J’Orne au S. , du (Calvados A 10. , de 
^cine-el-Oise el d One a 1 £. : 5,811 kil.; 42i,7G2 
liab. 11 c^t funne d une partie dc la Normandie 
propre, dune partie du Perche et du comte d'E- 
vreuv.bol plat ter, gr<\Apa\er, pierres meuhiTCs, 
pierres de table; eaux nnneraies ; bonnes terres A 
hlc; ndro, vins, legumes, lourrages- belles forets ; 
culture Lien entendue. Belle race de chevaux nor- 
mamis,v aches, mules, ancs, merinos, pro> pores, etc. 
borges el fuurneaux, draps bus et an Ires, Iismis de 
cotun, bofinetene, filature., papetcues. — Lc dep. 
oe l Lure a 5 arrmHitvserneuN (Lvreux, Louviers, 
Pont-.vurlcmer , Bern. tv , Jo* Andei\->) , 30 cantons 
ct communes; iJ depend de ia 2° dm-ion 
militaire, de la eonr imper.de Houcn , el tonne 
le dioeCsc dEvrcux. 

UTUF.-ET-L01R (dep. d’), un des dep de Puiteiicur, 
au N. dc eelui de Loir-et-Chcr, au S. de eclui <le 
Scine-cl-Oise , A PE. deb dep. de la Sari lie et de 
POrne, a 10. de celiu du Loiret : G,02S kil. car- 
r6s; 285.05S habitants. Chef- lieu, Charier*. 11 
forme en partie de la Beauee, du l)uiio'*, du 
Perche , du Drouais et Thimcrais. Sol pl.it; quel- 
ques coilmns et vallces, elands, her, belles pierres 
de ladle, giv* A paver, niarne , terre a laience, A 
porcclamc, A potene. Ble* excellent*; 1m, chain re, 
im, fruits 5 cidre. Cros belall, inennns, beaucoup 
dabetlles. A*"oz cf Industrie ( usines a ter, toiles, 
filatures, pros lamagcs, bonnelern^, papetcnes, etc.) 
Commerce de grams et farinrs, besbaux, volatile", 
laincs , etc. — - Le dep. (PEure-et-Loir a 4 anond. 
'Chartres, Chateaudun, Dreux, Nogent-le-Uolrou) ; 

canlons et 4 37 communes; il lait partie de la 
J ,e division nulitaire, drpend de la cour miner, de 
Pans et de 1 thcehi 5 de Cliartres. 

EUH1C ou ENAB1C, roi des Wisigoths, succfida 
cri 400 A Tlu'iChiorio II, son frtirc, upres 1 ’avoir lait 
assasslner. Le w'mal rornain lui avant abandon nl 
les provinces au-dalA des Alpes, il ravageala Gaulc, 
prit Bourges, Clermont, Arles et Marseille, cl con- 
tiaigmt Odoacre a lui cedcr srs droits sur PEspagne 
et sur les Gaules. 11 recueillil les anciennes lois 
et en rddigea de nouvellos. Il mourut a Arles eu 
484, laissant le trone A son fils Alarm. 

au J* Ey ri bo , diHrod qui separait Hie 
d Eubee de 1 Atlique et de la Ileotie, entre Chalets A 
1 E. ct Auhs A I’O. , f'tait celeb re A cause des flux 
et reflux qui s’y manifestaient , ph6nomene que 
I on ne remarque nulle part ailleurs dans la M6- 
aiterran^e. 

EUB1PIDE, cMebre poSte tragi'que grec, n6 A Sa- 
laminc Pan 480 av. J.-C. , le jour memo ou les. 
Athdniens remportdrent une victoire sur les Penes 
l’ en ^houchure de l’Euripe (d’ou lui vint le nom 
d 'Kuripide) , se hvra dabord a PalhlMique , puis 
ctudia la philosophic sous Anaxagore, et se consa- 
cra enfin A la po&ie. il devint le rival de Sopho- 
de et fut plusieura fois couronn^. Cependant, sc 
voyant en butte A des accusations d’impi^Ui et A 
des r attaques personnelles , il quitta Athenes et se 
retira en Macedoine aupria du roi Arch^latis qui 
1 eleva aux plus hautes dignites. 11 y mourut A I’Age 
n e <\ * 8e P rom enant dans un bois 

! dechird par une meute de chiem. Ce y>oete, 

( 0111 8 ^ e un module d’el^gancc, brille surtout 
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par le pathetique. Il fait d6bitcr A ses h4ros des 
rnaximes philosophiques d’une grande hardicsse. Il 
attaque soment aussi les femmes. 11 eut Jui-mfime 
pour ennemi Aristopbanc qui Pa deebire dans plu- 
sieure de ses p'eces, nolammcnt dans les GrenouiUes. 
Euripide aval 4 , compose, dit-on, Si tragedies ; il ne 
nous cn cst parvenu quo 10; les plus cstimfoa 
sont : IHcubt , les Phdmcienncs , les Troy enn cs , 
Mddie , Alcesie , Ifippolyte et Iphigime ( imitees 
loulcs deux par Racine , la prenuAre dans Phedre, 
ia 2 r , dans Ylphu/dmc en Aultde ) , Iphujinie en Yau- 
nde, lmitee par Gunnond de La Touclie. On estime 
les 6diL. de BarnOs, Oimbridgc, 1004 : de Musgrave, 
Oxford, 1778, 4 vol. in-i ; de Beck, Leipsick, 1779-88, 
3 vol. in-i; Pedition impnrnce A (ilasgow, 1821, 
uiec-l.it in, avec tons les connnentaires, 0 vol. m-8; 
cellede Boissonadc, 1825-27, 5v.in-12,celledeMM.F. 
Didot, Pans, 1843. Eur. a 6tc trad, en partie par Bru- 
moy, et en tolahte par Provost dc Geneve, 4 vol., 
Pans, 1782-07, d.ms Ic Theatre d<s Grecs , et par 
M. Artaud, 2 vol. in-12, 1812, avec un grand succes. 

Ll’BOPE, fillc cl’Ag6nor, roi dc Ph^nicie, et 
sieur dc Cadmus, fit atmf-c do Jupiter , qui pour 
1 enlever prit la forme (Pun taureau, el qui iarendit 
mere tie Mmos, (PEaqiie cl dc Bhadamaiiihc. Jupiter 
avail, dans sa emn^c:, cmiiionc la jetme Europe dans 
ia parhe du niondo qm depuis porla ‘-on nom. 

I’.FKOPE, Entupa, une dis 5 parlie* du nionde, 
la phi" petite pour la Miperficte, mais de loutcs la 
plus pruplec, la phis riche, la plus f'dairce el la 
phi-, pui'sanle ; s’elend dc 30° 20’ a 70° 58’ lal. N., 
el dc 27° 5’ long. 0. a 00" long. E. Ses borncs 
bout au N. la hut Gian tie, A 1*0. PAll.mUquc, au 
S. la MedileiTatiec , a PE., la riviere Kara, les 
mon Is Ouial", Ic fieuve Omul, Ia mer Ca^pienne. 
Ic Caucase, la niur iSbaie, la liu r de Marmora < I 
PArcliipcI. Ellcaeuv. i,nUb kil. de lou • "iir L.MhGP 
large. Sa population ebt d’envu on d hub. 

Geugrapluquement , 1 Europe e^t divi ee en 10 
eon trie* principales, donl \ au N. • le* ile Bntan- 
nique.-t, le Daneiuaik, la Suede et la Busmp ; 7 au 
centre, la France, la Bcljique, la Ilollaude, la Suisse, 
P\llemagnc,PAulnchc cl la Prusse ; 5 auS. -PEspa- 
gne, lc Portugal, 1 llalie, la Turquie et la Greco.—* 
Politujucment PEuropc cst, aduellement jiartagec 
entre 30 Mats souveiams ou mdependanls ; ee sont : 
les lies Brilannujm*" ou rov.-um dc la Crande-Bre- 
tagne, le roy. dc Suede cl Nonvt'g' 1 , eelui deDane- 
mark ; les royauim 1 " de France, dc Belgirjue, dc 
Hollande el de PriiSbC, la Confederation germamquc, 
la Contf*dt*ration suissc ct Penipire d’Autridic; les 
roy. dc Porlugal el d’Espagnc (avec la lepubhqut 
d’Andorrc), los KEils sardc", Ia j.nneipaute de Mo- 
naco, le grand-duebe del (wane, loduehes dePar- 
me, Modcnc et Lucques, le*. PA.ds de PEphso (avcela 
republiquc de Sainl-Mann) et Ic iov. des I)eux-Si- 
cilcs ; Pcmpire dc Ktis-ie (y compns la Pologne), 
la r6pubhquc de Cracovie, 1 empire ottoman, les 
pnncipautcs (lc Servic, Moldavie ct Valachie, le 
roy. de GrAce et la republique des lies lomenncs. 

L’ Europe est decouple profondunent par plu- 
sieurs rners intdneures ct par des go lies nombreux. 
Les mers int6rieures son! : la mer Blanche, la mer 
Baltique, la mer du Nord, laManehe, la mer Adria- 
tique ou golfe do Vem.se, la mer de Marmara, la mer 
Noire, la mer (1 ’Azoy. Les principaux golfes sontceux 
de Botnie, dc Fmlande, lc Zuydcr/.cc t les golfes de 
Gascogne, de Lion, dc G£nes, du Lepante. Les d61roits 
principaux sont : leSkagcr-Baek, leCattegat, lc Sund 
el les deux Belts, entre lc Danemark et la Suede, Ic 
Pas-de-Calais entre la France ct PAngleterre, le 
dMroit de Gibraltar entre l’Espagne ct PAfrique, 
lc detroit de Bonifacio entre la Corse et la Sard.u- 
gne, le dMroit de Messine entre l’ltahe ct la Si- 
cile. le detroit des Dardanelles ou Hellespont, et 
le canal de Constantinople ou Bosphore, cube Ja 
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Turquie d'Europe et la Turquie d’Asie. Beaucoup 
d’tlcs dc toute dimension foul partie de l’Europe ; 
nous citerons : la Nouv.-Zcmble ct le Spitzberg dans 
TOctfan Glacial; la Grandc-Brelagne, l’lrlandc, les 
ilea Hebrides, Orcades, Shetland, Firroer cnlre 
i’Oc6an Atlantique ct la mcr du Nord ; les Bal6arcs, 
la Sardaigne, la Goree, la Sicile, les iles loniennes, 
les Cyclades et les Sporades, Candie el Chypre,dans 
hi M6d iter ranee. — Le sol de 1’ Europe orientale cst 
plat, surtoul au nord; clle n’offre que peu de nionL, 
eauf sur les frontiiVcs, ou les monts Ourals et le Cau- 
casc s’cl<>vent h d’assez grandes hauteurs. Partoul 
ailleurs, l’Europecst hfris^e de hautes raontagnes: 
au centre sWvent IesAlpesd’ousortentdenombreu- 
ses ramifications, formant el l es-m ernes dc nouvelles 
chatncs, et portantdes noms particulars; telssonl cn 
Italic les Apcnnins; en France, le Jura, les Vosges, 
les C^vcnnes; cn Espagne, les Pyrenees, les monts 
dc Gata , Estrella, dc la Sierra-Morena, des Alpuxar- 
ras ; cn Allcmagnc lc Harz, le Budimerwald, l’Eiz- 
gebirgc, le Iiic^engchuge, les Sudetes; en Hongrie 
les Garpathes; en Turquie le Gliouholin , le Tchar- 
dngh, le Balkan* cnlre la Norwege et la Suede sVtcn- 
dent les Dofrines- ou Alpes Scnndmaves ; dans la 
Grande-Brefagnc les moots Chc\iotet Grampian. — 
Les pn n c 1 pa u x fl eu ves d e 1’ Eu rope «on t (outre 1 ' 0 ural , 
rommun k 1' Europe et h 1 Asic) le Volga, le Don, le 
Pmepr, 1c Diuestr, les dcu\ Dwina , le Danube, la 
Yistulo, I’Odrr, 1 Elbe, la Meuse, le Rhin, la Seme, 
la Loire, la Garonne, le Rhone, l'Ebre, leTage, le 
Pd, etc. Parmi les rivnYes qm se jettent dans les fh li- 
ves, cedes dont lemurs est Icplus clendu sont - la Ka- 
ma, la Theiss, le Prutli, la Drave, la Save, la Yarta. 
— L’Europe est presque tout cnticre comprise dan-s 
la zone tempered ; die n’a que peu de territoires 
dans la zone glacialc; aussi le climat y est— ll en 
pdifral dou\ et sain. L’aspect de 1' Europe est moms 
Lrillant, moms riche que cclui dcs belles rontrees 
de l’Ammque ct dc l’Asic ; le sol v est moms pro- 
durtif; mais 1 agriculture, bfen mleux dirigee, fait 
produire immensement & la terre ; nulle part il 
n ’y a moms dc jacbcres, de steppes et de Iicux 
inhabitable* ; nulle part les animaux ieroces ne sont 
dev enus plus rarcs. — On trouve cn Europe quclqucs 
mines dor et d’argent, notaimncnt en Tran*} 1 sa- 
me, en Ilongrie, en Valachie, ct dans les monts 
Ourals; le cuivre, Detain, le plaline v sont pins 
commune tons les aulres nictauv, surtout lc fer, s’y 
trouvent en abondance, airni que la pierre a batir, 
les marbres le sel gemme, la bontlle, etc, — Pro*- 
que tous les habitants de 1’Europe sont de la race 
blanche caucastcmie ; cmx qui babilcnt le Noid 
apparticnnenl & lafamille finnoisc ; au centre se sont 
rf'panducs les families relic, gmname ct slave; au 
S., les families ibcrc, thraco-pela<gique , turque, 
s^mitiquc. — La religion dorninante en Europe cst 
le christianisme , mais il se divise en pIuMcur» 
£gh.*cs, dites : calhotiquc romainc (Italic, France, 
Espagne, Portugal, Autricbe, Irlande ct Belgiqueb 
grecquc (Grece ct Russie): luthenenne, reformce on 
cahmi*te (Allcmagnc, Suisse. Sudde, Norwege, 
Hollande); anglic.me (Anglctcrrc); presbyterienne 
(Kcosbc). On) trouve encore !c judaisme, professepar 
les rcstes du pcuple jmf repandus par toute 1' Europe, 
mais surtout en Allcmagnc, cl I’islamisme, pratique 
par les Turcs. — La plupart des gouvernements de 
1’ Europe sont monarchiqucs ; mais les uns sont abso- 
lus (Rtrcsie, Turquie, quelq. Etats d’ Allcmagnc et 
dltalie) ; lesautres, dontle nomhre s’est fortacmi en 
1848, sont do moil, representatives : Anglct., Prus«*e, 
Autricbe, SuCdc, Danemark, Hollande, Bclgup, Saxe, 
Baviere, YVurtemberg, Bade, Grece, Portn#., Espa- 
gne, Sard.ugne, etc. Quclq.-unssont des rCp.; Suiv*e, 
France, Francfort, Brome, Humbourg, Lnbcck; iles 
loniennes, Sl-Marin, Andorre : ces3 dernieres sont 
sous la prol 'ction de puissances voisines, ct n’ont 


qu’une ombre d’independance. Dc t mites les pmc- 
bances europeennes, il cn c^t cmq surtout qui snnt 
pr^ponderantes , et de qui dependent les dcstmCes 
del'Europc ; on Ic« nomme les 6 gi.» rides pn i^anccs; 
cc sont : laFrance, FAnglel erre, la Rustic, 1'Aulriche 
ct la Pnisse.- — Les leltres, le* beauv-arts, les scien- 
ces et leurs applications , lc commerce ft 1’industno 
on! attaint en Europe un deg re de dew loppcmcnt 
inconnuaux aulres parlies du mondc. Les puiplos de 
F Europe regnenf, par leur marine, sur toutes les 
mer£; Hs on l forme da n« tonics les aulres partu* 
du mondede-etabli^ements nnjiorlants : 1 A men que 
jiresquc enlicre cst occuj»f*o ]»ar lc-' Luropf’cns : 1 Atp* 
que, l’Asie, rOcfainc out au>si rccu d'eux de 11010 - 
brcu^cs colonies. 

Ihstobe. L’Europc a ref n sespiemiers babi.ant* dc 
l’Asie, et tandi> que (lc va-de 5 et piii^anb enqu; s 
flornsaicnt dans ceitc j>artie du monde, 1 Jairo: c 
redalongfcmp' plongee dan° la barbaric , la i*u re ' o 
sortit la premiere ct clb s’cleva laenlot a’i bant 
degre dc civil lNition ; die upamht cn mime temps 
see colonic* dan- I’llahe mcndion.’Ic ct sur les o-tes 
dc I Espagne ct dc la Gaulc. Rome, fonder ail viJ! 0 
sieclc av. J.-G., conquil ]icii a peu tonic 1 Italic, ct 
(mil par etendre s r i domination sur l’l uropc prps- 
que entu re (la Gaulo, 1 E>paL r ne, la (iiandc-llre- 
tairnc, unc ]>arti»* de la Germanic < t la Grccc ellc- 
meme y . Aprcs la chute dc Vempiie inmain, des 
Il.u bares, vcmis pom- la p!u))ail <U l'A'v 1 , cnvalu- 
rent 1 Europe, ct pendant plivicurs sack > d n giut 
dan- 2 celte coidrce une anavrbic cfTioyaMc. On \ t 
seiner plors 1 empire des ANViuolhs <n L-pagiu*, 
c*m\ dr * 1 raucf dans les Gault 1 -,, dc* LomPaiu-* cn 
Italic, d«‘: Ni^oin ini noid dc la ( 01111 . 1111 “. d» s 
A v arcs uu a ud, el quelque temps aj 'C* des Arqlcs 
r^ums mix Faxons dans la Rretairnc. L’cmp.rc unv, 
scu! rc*.lc d 1 la grandeur romainc, sub-soda nean- 
moir.'s rlan** l’Furopc oin ntale. La tin uu vnr £i-- 
cle vil ( liailetnuirnc error un vaste r u.pire qm 
occupail la l Ui** grande partie de 1 Europe on lden- 
talc; rnaia un sieclc nc sclait (c <nU, quo C j ^ 
c(Ma*tc empire etail dimemlirc. Dc "t’" lumps t-o"- 
lircnl les iovaumc* ]'articuhcrs dc l lame, d ( ^ 1 - 
inanie ou d Allomogno, d Italic, dr 1 otti.irng* ' ui 
Loirntue de Provence, de Bourgogne, eh*. Au 
sieclc les puissances du Nord a ortent dc 1« ur ob 2 cu- 
nte : la Ru*mc, la Fm de, la Norwege et b liancmai^ 
coinmeiK cid a prendre raisg par mi ha ehos i uro- 
peens ; en me me t< nips le** Mauio, qui avaunt < a- 
\aln la penunnlc lu^paniquc du vin r au V fn"** • 
conimciuvnl a rcrulcr devanl les r< 's cbrctuM'* v.e 
Li*on, de Gadiile, d Aragon ct dc Porhigal. An '* < * 
Mccle eidm, apies la pn*r de Cim l.uitireple par 
lc* Ottomans ,1 tous les grands etats de 1 ui- 
ro]ie be Iromaient a peu p; e-* lmaus. On n a puis 
gm x rc a eih r j>«inru !cs uoummux eiaG nt’3 dc- 
pms retie epoque quo lc-- Piovmces - 1 mo* on 
Pavs-Ras, detaebccs de la mt-narchie espagno'e 
an xv 1 * siivle, et lc rovaume <-!•■ Prus«e, crce a a 
xmii* sickle sculement. La guerre gt-nc^ale qui 
(Via l a a pres la revolution de 17^9 changed^ un 
instant la face dc 1 Europe ; dc nouveaux elai3 
furent ereiV. d’aulrcs aneanlih. ct 1 Lmpire fran^ais 
emlu^sa pre*qm* toute la partie Occident, de cette 
partie du mondc ; mais apres la chute de cet empire, 
l'ancieii ordre de tlioscs fut cn grande partie reta- 
bli. Les delimitations dcs etats fishes par les traites 
de 181 i sont eelles qui subsistent encore aujour- 
d’hiu, h rexccption dc eelles du rovaume des Pays- 
Bos, partage depuis 1831 en rovaume de Belgique 
el rovaume de Hollande, et dc 1’empire ottoman , 
dmprnl la Grece s’ est d^flmtiv ement separee en 1827. 

union: ancienne. L’Europe eonnue des anciens 
^tait bornee au N T . par l’Ocean Sarmatique, le 
golfc Codanus et l’Oc^an Germanique; h 1 0. par 
rOrcan Atlantique, au S. par le d6troit de Gades el 
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la mer IntSricure ; k l’E. par la mcr Eg<5e, 1 Hel- 
lespont, la Propontidc, le Bosphore dc Thrace, le 
Pont-Euxin, lc Bosphorc Cimm<5nen, le Palus-Meo- 
tide et le Tanais. — On peut divisor 1’ Europe an- 
cienne en 19 parlies : au N. les lies Brilanniques, la 
Chersonese Cimbriqtie, la Scandinavic ; au N. E. de 
vasles conlr6es peu connues ct di3sign6es sous le 
nom de Sarmatie ou Scvlhie curopeennc; au cen- 
tre, la Gaule, la Germaine, la Vindelicie, la Ilhetie, 
le Norique, la Pannome, la Dacie et Flllyric; au 
S. l’llispanie, Fltahe, la Mccsie, la Thrace, la Ma- 
cedoine, l’Epirc el la GnVc. 

EUROTAS, auj. 17ri ou le Vasili-polamo, fleuve 
do Laconic, arrosait S parte et se jetait dans legolfe 
Laconique. Les Sparliatcs Tailoraicnt corn me un 
dicu et lui donuuienl le nom de Fleuve- Rot ( Basileu > \ 
potamos ), d’ou le nom modcrnc. Le launcr, Ic myrle, 
Fohv. ornaient ses Lords. — eurotas, roi. V. SPARTE. 
EUR US. dicu du vent d’Est chez les Grecs. 

EUR YALE, Trovcn, ami de Msus. Voy ntsus. 
EURYR1ADE, general sparliate, coinniand.nl 
avee Themidoele a Salamine. Lfifraye a la \u(* dc 
l,i multitude des \ai?»c,iM\ dc Xerxts, it uvil.ui 
s’eioigner au moment du combat; ct com me The- 
rm lode s’} opposait, il s’emporla au point dc Icut 
f ir lui le baton qu’il tcnait a la main a Frappe, 
lui dit Tlienustoelc, nuns ccoule. » Hamcn6 par cc 
trait de moderation ct de grandeur d’amc, Eurv- 
biadc. sc rendit a i’avis du general alhcnien. 
EURYCRATE, roi de Spade. Voy. spaiue. 
EURYIHMUS, roi de Sparlc. Voy. spaiue. 
EURYD1CK, femme d’Orphee, romarquable par .sa 
beaul6. Idle fut, scion la table, piquec par un ser- 
pent pendant quelle fuyaitlcs pourauitcs du berger 
And6c cl p^ril de cetlc bl ensure. Orpliee (lescen.Iit 
mix Enters pour l’y cherehcr ; mais trof » impatient 
de la ponder, il la pordit au moment meme ou ellc 
allail rev oil* le jour. Voy. okphee. 

eurydice, reme dc Macedoine, femme d’Amyntas. 
Cette pnnccssc ambitieusc et de regime, \oulant placer 
sur le trftnc son gendre pour lequel elle epiouvail 
une passion incest ueii&e, lit perir son epoux ct deux 
de ses propr.is cufanls. Philippe, lc 3 C de set bis, sut 
sc soustraire a ses cmbudies et lY'gna pawblement 
eurydice, ftmine de Pluhppe Arrhnlee, qui fut 
reconnu roi de Mac6domc apres la moi t d’ Alexandre, 
son frkre, gouverna quelque temps sous le nom de 
son faihle £poux; eomhatlil Olympia', et Roxane, qui 
voulaient faire reconnailre le jeuuo Alexandra * 
mais (Slant tombfoi enlre les mam." d 01\mpia&, elle 
rc^ul ordre dc se donner la mod, 31 C av. J.-G. 

EURYMEDON, riv. de Pamphylie, se jetait dun* 
la mer, pres de Side. Cimon y batlit les Perscs, 470. 
EURYNOME, Oceamde, rnftrc des Grkecs. 
EURYPON, roi de Spade, 10*28-21 , donna son 
nom aux Eurypontides ou Proelides. Voy. procles. 

EURYSTUEE, lilsdeSlheleims, legnasur Mjcenes 
versl 367av. J.-C., ct cut, (lit la Fable, touti s.i\j" la su- 
periorite sur Hercule, parcc qu’il etait 116 quelques 
heures avant lui ( Voy. iiercule ). 11 impo*a au 
h<5ros les ptfnibles cntrcpriscs connues sous le nom 
des douzc travaux d’Hcrcule. Il perit dans un combat 
centre Hyllus, fils du h(5ros,a Fisthmcde Got inlbe 
EURYSTHENE et PROCLES, fils jumeaux d’A- 
ristodkme,undes trois chefs hGraclidcsquiconquirent 
le P61oponkse (1180 av. J.-G.), monlercnt ensemble 
sur le trdne par ordre de Foracle de Dclphcs, et 
r6gnkrent simultanfonent, le premier 43 ans, et le 
second 42. Il y cut toujours depuis a Laeedernonc 
(deux rois (un de chacune dcRdeux branches): les 
uns s’appelaient Eurysthdnides (ou Agides), et le» 
autres Proelides (ou Eurypontidcs). 
EURYSTHENIDES. Voy . EUKYSTHfcNE. 

EURYTUS, roi d’OEcliaiie, avait promis sa fille 
Iole k celui qui le surpasserait dans Fail de tircr 
de Fare. Vaincu par Hercule, il voulut 61udcr sa 


promesse ; mais celui-ci assi^gca OEchalic, cnleva 
lole ct forja Eurytus k s’enfuir dans File d’EubSe 
ou il fut tu6 par Apollon. 

EUSEBE, surnommS Pamphile , cdlkbre 6v8que 
dc C6sar6e (en Palestine) , dit le P'ere de I'histoirc 
eccldsiastique , n6 vers 270, sc lia dc bonne heure 
avec le vertueux Pamphile, dont il joigmt le nora 
au sien en preuve d’affection; visita les solitaires dc 
FEgyptc et de la ThiMde, et fut faitevCque de C6- 
Bar^e en 315. Il jouit de Fcslimc de Fempereur 
Constantin qui voulut mGme lYlever sur lc siege 
d’Antioehc, mais il refusa cct honneur. On lui re- 
proebe d’avoir penebe 'tors Farianismc, d’avoir con- 
tribud avec les £\£qucs ariens k faire d6poser 
Eustathc au concilc d’Antioche (330), d’avoir solli- 
cite de Constantin Fexiide saint Alhanasc et le rappel 
d’ Anus. B’aneicnnes ehroniques le placent au nom- 
bre des sainls, mais l’Eglise ne le rcconnalt pas 
eomme tel. Eusfebe etait un des bommes les plus 
savants de Fanliquite : il a laiss^ un grand nombre 
d’ouvrages ]»reeieux ]>our Fhistoire, surtout pour 
Fiiibtoire eeelesiaslique ; tous sont Merits en grec. 
Les principal! x &ont : Histoire eccldsiastique , en 10 
lures, depuis J.-C. jusqu’a la d6faile de I.ieinius 
(publi{‘e par Valois, grec-latin, Paris, 1039, in-fol., 
daii'Wi Collection des historiens eccldsiastiqucs grecs , 

I el ^epaiement parReadincr, Carnlindire, 1720, l!e:> 
nielien, Lcipsick, 1829, 2 vol. in-18; traduite en 
fran^ais par le president Cousin) ; Preparation et 
Ddinomt ration cv an (/cliques (publ. par Fr. Yurier, 
Paiis,162S,gi.-lat.,2v m-fol et trad, en fi . par Se 
L r uierde Sl-Brisson, 1845, 2 v in-8) ; on y Irouve nil 
fi aem.de Sane honidton ; Vtcdr l nnp ( onsfauttne. t 
Pmdgyrujw de ce prince (publie*. par Hciniclien, 
LeipMck, 1830); Apoloqied' Oi Kt'ene; quebjues ouvra- 
ges de thcologic; enfin une celebre Chromqur , qui 
va depuis lc commencement du monde jrsqu’k la 
vingtiime annee du rftgnc de Constantin, ouvrage 
June grande impoitanec pour la chronob'gie. L’o- 
nginal gree dc cel ouvrage »’est perdu, mais nous 
on possedons une traduction latino avee une conti- 
nuation par sumt Jerome. On en a retrouu en 1781 
une Iraduclion armcineime qui a 6lt; publiee par 
MM. Zohrab et Mai, Milan, 1818, in-4. 

Le nom d 'ICus'ebe, qui cu grec v cut dire pieux , a cl6 
porte par plusieurs .nitres peisonnag^, outre autres* 
un eveque de ISicorncdie et de (am^lantmople, qui 
luL un lauleur declare de 1 arianisme et un ad- 
versaire aebarne dc saint Alhanasc; — un evcquo 
de Samo*ate, sous Theodore, qui, au contrairc, 
comliattit le j Ariens ; — un eveque dc Dorvlec, (jui 
combatlil I benSie dc Nestonus, — un pape, elu 
en 310, moi l la memo annee; — un pit in evfcque 
de \ creed, morl en 370, qui fut canonize, et qut 
l’ou fete b* j.> di'ceinbie ; — enGn un saint prflre 
imnam, qui conle^a la f oi el "oulfrit le mart^rc au 
iv e serle, on Fhonore le 14 noul. 

EUSLBl \, x 1 1 Ir <ie FA^ie-Mmcure Voi/.cbsAREE. 

LUSTACI1E ('.niit’ , martyr a Rome, poriait 
d’abord le nom de Plaridoot rey.apreusa conversion le 
nom d’Eu'taelie (e'(!bt-.Wlire constant). II souitrit la 
mort sou." Adrien, vers Fan 130 de J.-C., avec sa fem- 
me et ses deux fils. Sa fete lombe lc 20 soptembre. 
Lchacles de saint Eustaehc ont6l(S publics en grec 
par Combefi*, Paris, 1060. 11s renferment des con- 
ies incroyables. — L Eglisc hUe l<^ 25) mars un S. Eu^ 
tache ou plutot Eustase, abbf) de Luxcuil auvn f " 

eustaciie, nom de plusieurs comtcs dc Boulogne 
dontlc plus celebre est Euatacbe HI, fr£re de Go- 
defroy de Bouillon, morl cn 1125. 11 cut pour fiilc 
et pour heritierc Mallnlde, qui 6pousa Etienne dc 
Blois, depuis roi d’Anglclerre. 

eustaciie de saim-pierre. Voy. saint-pikrrc. 

eustaciie ( Barthclemv ) , K us lac hi en ltulini , 
savant ana tom etc el m6deem, n6 vers 1510 k Sau- 
Sevenno dans la Marche d’AncOnc, mort en 157 * 
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ftit archlatre et professeur da college de la Sapience ouvrage fat d6di4. Les meilleures Editions de cot 
4 Rome. On lui doit une foule de dGcouvertes ana- ouvrage eont celles d’Havercamp, Leyde, 1729; de 
tomiques dans le syst^me des os, de» muscles, del Tzschucke, Leipsick, 1804 ;de Zell, Stuttgard, 1829; 
nerfr, des veinei, entre autres celle du canal de il a 6t6 traduit par Tabbe Paul, 1809. On ne sait gi 
communication de l’oreille interne avec l'arn&re- cet historicn esl le mOme qu’un Eutrope prefet du 
bouche, qui a conservd le nom de trompe d'Eusia- prdtoire en 381. — Eutrope, c&ebre eunuque, fa- 
che, et celle de la valvule qu’on nornnic valvule vori d’Arcadius, empercur d’Orient, rduasit, k Talde 
iTEustache. 11 a publid le Lexicon d'Eiotien, Venise, de Timpdratnce Eudoxie, k renverser le mmistre 
i860; des Dissertations De liembus , 1563, De Den - Rufin, qui avait 6te longtemps tout-puissant, mais 
tibus, 1663; des Opuscules, 1664, parmi lesquels il fut bienldt lui-mftme renver6d par Eudoxie. 
se trouve la description de I’organe de l’oule. 11 eutrope (saint), premier 6veqHe de Saintes, au 
avait laissg des Tables anaiomiqucs d une admira- ill* si&cle, subit le martyre. On le fete le 30 avril. 
ble exactitude, qui n’ont 6Ut publideB qu’en 1714, — 11 ya deux autres SS decenom(7 d6c. et27 mar). 
parLancisi. EUTYCHEENS. Voy. EUTYCiifes. 

EUSTAT1IE (saint}, dvfique de Bdrde, puis d’An- EUTYCllES , cdl&bre hdre&iarquc grcc, 6lait ar- 
tioche cn Syne, 116 a la fin du m e sifcclc. 11 fut le chimandrite d un monastcre prfcs de Constanlino- 

f iremier k atlaquer Arius. Les Anens parvinrent k pie lorsque 6eleva Thdidsie deNestorius. 11 sortit de 
e faire deposer ct exiler vers 1’an 337. L6on Allaoci sa retraite pour ddfendre la loi ; mais il lomba lui- 
a publid sousle nom de ceprdlat un Ti and sur la Py - memc dans une 1 i6i esie nouvelle qu’il commenya a 
tUomsse , Lyon, 1G29, in-4. Onleffclele 1G juillel. r6pandre en 448. 11 enseigna qu’il n’y avail qu’une 
eijstathe de Constantinople, archev&que de natuie en J.-C., la nature divine, par laquelle avait 
Thessalomque au xn« siecle, mort vers 1198, fut le 6te absorbte la nature humaine Cumrne une goutte 
plus savant gramniairien de son temps. Avant d’etre d’eau par la mer. Eulychet. fut aocusd par Kuscbe 
41eve au si6ge episcopal, il avait ete muhre des de Dorylee et Elavien, patnarche de Constantinople, 
orateurs , c’est-i-dire chargd d’exphquer au peuplc et forc6 de comparative dans un concile tenu k 
les liv res saints, et s’6tait fait connaitrc par de nom- Ephese, cl qui reyut le nom de brigandage d'E - 
breux ouvrages. On a de lui d excellents Cominen- phase , a cause des violences qui s’y commireut. 
laires sur I'lhadeet iOdyssee , qui renferuieut des Secretemenl soutenu par l’empereur Theodose 11, 
extraits de tous les sebobastes anterieurs, Rome, Eutyches fut absous; mais apres la mort do ce 
1642, Hale, 1669, Leipsick, 1826-30, 4 vol. in-4; des prince il fut condamne dans le concile de Chalc&- 
IXemargues sur Denys le Periegeie , dans les Mitions dome en 461. 11 niourut peu apres, 6ge d’environ 
de Denys; des notes sur saint Jean Damascene, des 76 ans. Sou h6re»ie pnt de grands accrois&ementi 
fragments d un C ommentau e sur Pmdare. On a en- apres sa mort, ct chaque jour enfanta do nouvelles 
core sous le nom d'Eustaliu. un Ionian gi ec intitule sectes, dont quelques-unes subsutent encore tn 
les Amours d Iswluius el d'lsmcne ; cet ouvrage. Orient. Ses partisans sont nommes Eulychlens on 
asset mat 6cril cl de niauvais goCit, doit £tre attribue Monophtjnics (jiartisans d une seule nature). 
k un giammainen 6g\ptienqui parait avoir vecu au LUX1N (eom-), Vuy. noire (Mer). 

Xiv* siecle, et que certains auteurs iiomment Eu- EVACORAS, nom de deux rois de Salamine dan* 
mathius ; ce roman a ete public avec une traduetiqn 1'tlc de Clivpre, dont le pietmer , issu deTeucer, se- 
.atine et des notes par Oilles Gaulmin, Paris, 1017, lev a sur le trone vers Tan 4 10 a\ . J.-C., conquit pres- 
et par Teuchcr , Leipsick, 1792, m-6. Beauchamps que toute Hie de Chvpre, accueillit Conon a sa cour 
l a traduit en fran^ais bous le litre d Amouis d'U- apres> la detailed’ /Ego»Potamu6 ^406), el resista long- 
wise el hmtnius , Paris, 1729, La Have, 1742, m-S. temps au roi dc Perse; il lut tue par un eunuque 
EUTERPE, uue des neuf Muses, president a la I an 374. Isocrate a tail de ce prince un pompeux 
musique. On la represente une fiute a la mam ou paring) rique. — Le second, petit-fils du precedent, 
fclabourhc. Son nom veut dire ; Qui plait bun. succeda k Nicoelit*, son p&ie, uiais lulrcnvers6 du 
EUTHYDEME, roi de la Bactriane vers I an 220 trone par son oncle Protagoias et truuva un refuge 
tvant J.-C., tut quelque temps en guene contre a la eour du roi de Peise Artaxerce-Oehus. 
Antiochus 111, qui voqlait rentier en possession de EN ANDRE, prince arcadien, conduisit une colo- 
cette contr^e, autrefois sounnse k la domination des nie dans le Lalium v. 1300 et baht pr«'*s dePAvcntm 
rois de byne; maia il reussit k se faire reconnaitrc la Mile de Pallant6e, qu’il apjiela uiiisi du nom dt 
par ce monarque eouime souv eram independant et sou ills Pallas. 11 donna ri)ospitalit6 k Herculc ct 
rtona jusqua I an 196. seeourut Enee contre les Rulules. 

EUTlN,villedugrand-ducb6d’01denbourg,a 13 Vil. ENANGEL1QUE (eglisej , nom donne k regfise 
de la mer du Nord, 31 kil. N. de Lubeek, 2,400 hab. former jiar la fusiou qui, en 1817, se lit entre les 
Yieux chateau, palais moderne. Eutin elait jadis un Ludiericns et les Cahirnstes dans le duche de Nas- 
riche ^v^che, et valut a une brauclie de la bgne sau. Cette fusion eut lieu la memo aimee k branc- 
de Hohtein-Cottorp le nom d’Holstem-Eutm. Cette tort-sur-le-Mein , puts a Weimar, Ilanau et dans la 
brauetic s’est ensuite divisee en trois rameaux dont Riviere i lteuanc (18181, dans la pruieipaut^d’Anhalt- 
Tun a occupy le trOne de Suede de 1761 a 1818, et Rernbourg (1819), dans celle de Waldek et le 
n’est pas encore eteinl; le 2«, dit llolstein-Olden- grand-duche de Bade (1821), dans la Hesse (1822), 
bourg on Eutin-Oldeutiourg, a posn-de le grand- amsi que duns uue partie du NVurtemberg. En France 
ducb6 d’Oldcnbourg jusiju’en 1823; le 3*, norimi6 celle fusion ne s’est pas encore lolalement op6- 
Holstein-Eutin propremcnldilou Eulm-Eutin, asuev ree; eu Prusse elle a epiouv6 une grande resistance. 
c6d^* au 2«daus la [uisscssion de ce duche depuis 1 823. EVANliELISTES ( ies Quatre). On nomme ainsi 
EUTOC1US d’Ascalon, geom^tre grec, vers l’au les ecnvains sacres qui out redig6 la vie et la doo- 
640 de J.-C., est auteur de Commentaires sur Apol- trine de J.-C. : ee sent saint Matlhieu, saint Marc, 
lomus de Perge (dans l’6dilion & Apollonius par Burnt Luc et saint Jean; ils sont ddsign^a par let 
Halleyl; et sur Archimbde (BAle, grec-latin, 1644). quatre animaux de i’Apocalypse, le 1 •• par Tange, 
ElVTnOPK, Flavius Eutropius , histonen latin du iv* le 2* juir le lion , le 3 C par le taureau, le 4 e par Taigle. 
siecle, fionssait sous Constantin et sous Julien, avec EYANCEL1STES ( les quatre-), ties du Grand- 
lequel il tnarcha contre les Perses, et vivuit cneore Ocean austral, sur la eftte S. 0. de la Patagouie, 
sous Valens. On adelui un abreg^ d’lustoire romaine par 77 # 26’ long. 0., 62° 34’ lal. S, Elies Torment 
sec et arlde, mais commode, le Rrcviarium rerum Ro- avec 8 autres situ^es plus k TO. le groupe dc» 
manarum, en 10 Uvres, qui va depuis U ibudation Douie-Aj>dlres. Elies sont st6rdes et d&ertes. 
de Rome juaqu'i lempereur Valens, auqudeot EVANS (Olivier), mecamcien des Euu-Uois, ne 
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en 1755 anx enviross de Philadelphia, mort en 
1811 , eat rfnventeur des machines k vapcur k 
haute profusion. 11 av.iit d’abord imaging une machine 
k fabriquer des cardes (1777), ct avait apporld des 
perfectionnements importants aux mnulins de meu- 
nier (1782). 11 exposa en 1797 ses ldoes sur les 
machines h haute pression: mais li trouva peu 
d’approbateurs et monrut avant d ’avoir vu son in- 
Tention prendre le rang quelle oecupe aujourd liui. 
EVARIC, roi des Wi^goths. Voy. euric. 
EVAUX, ch.-l. de cant. (Creuse), k 33 kil. N. E. 
d'Aubusson; 2,000 hab. Grains, hiitail, grosses toilcs. 
Tanneries, m6gisseries. Eaux thermales rcnommecs. 
Buinei du famctix chateau dc la Roche- Ay inon. — 
Eraux dtait jadis le ch.-l. du pays de Com hrai lies. 

EVE, premiere femme, et m6re du genre hu- 
inain, fut crtVic aprte Adam. Selon laGenfcc, Dieu 
la tira du corps de l’hommo et la playa avec lui 
dans le paradis terre^tre. S’etant laiss6 trornper par 
le dlmon cach6 sous la forme d un serpent, elle man- 
ges du fruit defendu et en fit manger & son C*pou\ ; 
cette d6sob^issance les fit chaster tons deux du paradis 
et entacha toute la race humainedu pceh6 originel. 
EVECHES (trots-). Voy. TROis-i£v£cHtis. 
EVELIUS, historien allerrand. Voy. oefels. 
EVERGETE (ptolemiSk). Voy . ptol£mee. 
EVERGHEM, village de, Belgique (Flandre orien- 
iale), & 7 kil. N. 0. de Gand; 4,000 hab. 

EVESHAM, \ille d’Angleterre (Worcester), k 24 
ML S. E de Worcester, sur l’Avon ; 4,000 hah. 
II sc livra cn 1205, pres dc celte \ille, une hatadle 
entre Simon de Montfort, comte de Leicester, cl le 
prince Edouard qui devint roi sous le noin d’E- 
douard I. Simon dc Montfort y fut tufi. 

EVHEMERE, philo^ophc grec, nalif de TJe^ene, 
dans le P61opon5se, selon les uns, on d’Agrigenle 
en Sicile, suivani ropmion la plus probable, xn&it 
dans le iv* sieelc av. J.-C., et fut ami de Cas>an- 
dre, roi de Macedoine, qui le chargea de missions 
importantes. 11 visilu pour ee prince l’Ocean ladieii 
ct sfijourna dans File de Panchafe, ile qu'il place 
sur lea c6tes oi lentales de F Arabic. On le regarde 
comme l’auteur du sysldne qut explique la mvtho- 
logie par Hnstoire. Simant lui, Jupiter, Salurne, 
et tous les dieux de FOlympe, n'eldient quo d’an- 
< iens rois , ou des personnages puis?>anU attaches 
a leur suite, qui avaient autrefois v6cu dans Pile 
da Panchafe. Ses ecrils furent vantys par les Epicu- 
riens. Ennius les Iraduisit en latin.il reste quelques 
fragments d’Evhtim&re , places k la su.te de ceux 
d ftnnius, recueiliis par Colomna, 1591, et par Hes- 
eliuB, 1707. L'abbk Sevin, Fotirmont ct Fouchcr 
ent insyry dc savantci dissertations sur E\ lit* mere 
dans les Mtrnoires de l' Academic des Inscriptions. 

EVILMERODACH, roi de Baby lone (502-00), fils 
et success. de fNabuchodonosor 11, rendit la liberty 
k Joachim II, roi de Juda, etpyrit victime d une 
conspiration. 11 piuie^ca Daniel. 

EVISA, ch.-l. decant. (Corse), a 30 kil. N. d’Ajarcio. 
EVORA, Ebura , puis Liberahlas Julia , Mile du 
Portugal (AlentSjo), k 128 kil. K. de Lisbonne ; 
12,000 hab Place forte, citadelle. Archevf*che. Jadis 
university Monuments antiques: restes d’un temple 
do Diane, dont on attribue la fondation k Sertorius; 
aqueduc, etc. Quincaillerie, tanneries. — Sertorius 
en fit sa rHd. Enlevke aux Maures en 1100. Les Es- 
pagnols s'en ernparen r.t eu 1003; mais le marcchal 
de Schnni berg ia repnl peu de temps aprite. 

EVRAN.eh -1 decantou (C<Ucs-du-Nord),k 1 1 kil. 
S. de Dinan : 4,000 hab. Environs couverts de landes. 

EVHECY, ch.-l. de cant. (Calvados), a 13 kil. 
S. 0. de Caen ; 800 hab. 

EVREUX, Mediolanum , puis Eburovices chez les j 
anciens, Ebrocca , Ebroirurn au rnoyen kge , ch.-l. I 
du departfimmt de FEure. sur l’iton. k 99k.N. | 
0, de Paris; 10,237 hub. livdehe. Belle c athedrale, 1 


palais de F6vyque, h6telde la prefecture, beau chkt. 
deNavarie (en partied6truit). Soc. s&v., bibliothkq., 
college, £rtg6 en lyc6e en 1856,jardm botaniq. Draps, 
couIiIb , ytoffes de coton, satinettes, etc. Commerce 
trksactif. — Evreux ytait jadis laville princip. des Au- 
lercx Eburovices ; e Ue portait primiliveinent le nom 
de Wed/o/aMMw,qu’ellechangeacontre celui du peu- 
pie dont eile ktait la capitals. Elle soutint plusieurs 
sieges, fut Baccagye par Henri I, roi d’Angleterre 
(1120), et brai&j par Philippo-Auguste (1195). Elle 
yiait depuis le x* sifscle capitale du comte d’Evrcux. 
— L'arrond. d’Evreux a 11 cantons (Breteuil, Con- 
ches, Dam vi lie, Nonancourt, Pacy, Bugles, Saint 
Andr6, Vcrncuil, Vernon, plus Evreux qui coinpt 
pour deux), 263 communes ct 119,657 hah. 

EVREUX (comtes d ): Robert, fils de Richard I 
due de Normandie , fut en 989 le premier com! 
d’Evrcux. Richard, fils de Robert (1037-1067) et 
Guillaume son petit-fils (1007-11 18) lui succydf»rent. 
Sous ce dernier, le comty d’Evrcux devint fief vas- 
sal de rAngleterre (1104). Amaury IV de Montfort, 
neveu de Guillaume, et ses descendants, dispu latent 
la possession du comty d’Evreux aux rois d'Angle- 
terre qui finirent par s’en emparer. Mais Phihppe- 
Auguste, roi dc France, aprks avoir pris deux l’oig 
la ville d’Eureux, Be fit edder tout le comty par 
Jean-sans-Terre en 1200; toutefois, le nom d’E- 
vreux resla, avec une lygfcre corruption (Dcvacux), 
k une faimlle anglaise, issue probahlement des an- 
ciens pOftsesseurs du comty (Voy. essex). Q uant au 
comty lui-mCme, il rpsla quelque tenqis rt'uni an do- 
maiuede lacouronne; maisen 1298 Phil ippr-1 e-Bel le 
dunria en apaiuige k Louis, 5 C fils de Philippe-Le- 
Hardi, et cn 1317 Philippe-lc-Long I'yngea en pairie. 
En 1328, Philippe-lc-Sage, fils de Louis, devint roi de 
Navai re par son manage a\ee Jeanne H, lille unique 
de Louift-le-Hutin , et n’en conserva pas moms le 
comte d’Eureux ; Charles 11 le Mauvais, son tils, lui 
succeda sur le trOne de Navarre, mais il perdit le 
comte d’Evreuxqui futconlBquy en 1378 par le roi 
de France Charles V, pms cedy dyilmtivement k la 
France en 1404 par Charles 111, dit le Noble, fils de 
Charle^le-Mauuais. Il re^ut en {.change une rente 
de 12,000 li\res. Le comty d' Evreux re^ta r{uni k la 
couronno jusqu’en 1669; k cette ypoque Charles IX 
le donna a son frkre le due d’Alen^on, qui le possyda 
jusqu’k sa mort, 1584. Enfin , eu 1642 Louis XI II 
le donna k Fredene-Maurice, due do Bouillon, cn 
echange de la pnnupauty de Sedan. La maison de 
Bouillon conserva le comty d’Evreux jusqu’en 1789. 

EVR1P0, detroil dc la Turquie d Europe. Voy. 

EUNICE, EGUliiO Ct NF'GREPONT. 

EVRON, ch.-l. de canton (Maycnne), k 28 kil. 
N. E. de Mayen ne ; 3,867 hab. Ou y remarque 
I* hospice de la Chanty et une anclenne abbayc de 
Bencdictins ; toile , lingo de table. Commerce en 
vm, eau-do-Yic, fil, lame, etc. 

EX, / sea , riv. d’Anglelerre , nait dan* ia forftt 
d’ Exmoor (Somerset), passe a Exeter, et tombo 
dans la Manche a Exmouth. Cours, 90 kil. 

EXARCHAT. Voy exarque et kavenne. 

EXARQUE, mot grec qui sigmtlu prince , servait 
k dyaigner dans 1'empire romain d’Orient de grands 
digmtuires ccclesiastiqueB ct cicfi*. Les premiers 
ytaient desdyiegutu du patriarclie de Constanlinopla 
ou du Samt-Syiiodc, charges de viMlcr les dioceses, 
el de inn eiller la discipline et les imeurs du clergy : 
aujourd’hui uieme on doune en Orient le litre 
(l'exarques a des ev^ques chargys de fond ions sem- 
! blahles k cellos des Vygats de la cour dc Rome.— • 
Lee exarques civils ytaient de vyritables vice-roia, k 
qui l’on coufiait lo gouverncmcnt de plusieurs pro- 
vinces. L’hietotre fait surtout mention des exarques 
de Rome, d’Afrique , d’ Italic ou de Ravennc; ces 
dermers sont les plus connus. Voy. ravenne. 

EXC1DEU1L, ch.-l. de cant. (Dordogne ) , sur 
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lisle, k 31 kil. N. E. de Pcrigueux; 1,000 hab. 
tVtnes k fer. 

EXEA-DE-LOS-CABALLEROS, Setia, ville d’Es- 
fagne (Aragon), 5 40 kil. K. de Tudela; 12,000 hab. 
Aux environs, jolie colonne 61ev6e en 1348. Exea 
fourmt des taurCaux renommfa pour les jeux. Ell# 
£tail pluBimporlante jadis ; mais elle a soufferl pen- 
dant la guerre de sueeession sous Philippe V. 

EXETER, 7<ca, \ vile d’Anglelerre , ch.-l. du 
comte de Devon, sur FEx, k 268 kil. S. O. de Lon- 
dres ; 28,000 hah. Ever Ik 4 . Port pour les hMimcntB de 
150 tonneaux; beau quartier deSouthernbay ; calh6- 
drale do construction auglo-normande, dont Fongine 
remonte k 032, et qui no fut achevle qu’au xv* biCs- 
cle. Fabriques considerables de toiles ; grand com- 
merce de lame. — Isca <Rait le ch.-l. des Dutnnonu ; 
deux (bis les Danois la d^truisirent. 

txEiEH, ville des Elatb-Um* (Nevv-Hampshire), A 
17 kil. S. 0. de Portsmouth; 2,500 hab. College: 
'.undone de canons, chantiers de construction, etc. 

E\HAM,v. d’Angleterre. Voy. uluiam. 

EX1U, empoisonncur. Voy. bkinvillikks. 

^ EX IDLES, Lourg des Etats sardes, a 65 kd. 0. de 
Turin, dans un defile pres de la Dora Ripana. Fort 
qai comrnande la valine dc lloulx; 1,400 hab. 

EXMES ^ ch.-l. de canton (Orne) , sur ia Dives, 

5 14 kd. E. d’Argentan ; 700 hah. Ydlc ancienne 
tOiidle par les Domains ; prise ail uioyen age par 
les Anglais k qui elle tut enlevee par liunois. 

EXMOUTH, ville d'Anglcterre (Devon), k 13 kil. | 
S. d’ Exeter, et k FcmhniHjiure de l'Ex dan> la 
Manclm ; 3,000 hab. fv eonipris icux de LiUlehdin). 
Rams de mer. Patne de NYaltei Raleigh. 

EXMOUTH (Edouaid ptmw , low! , anneal an- 
glais, u^kDouv resell 1737, mort en 1833; entradans 
la marine k 14 ans, parvmt au grade de capitame 
en 1782 ; se distingue dans plusieur* co; ibaUcoutre 
la marine fraugaise en Anienque et dans les hides, 
devinlcontre-aimral en 1804 et vice-annral en 1808. 
II entra k la Chambre dos pairs en 1814. Deux ans 
apri 1 * il lot charge du commandement des Duties 
britanmques dans la M6ditenanee, et se signala en 
chktiant 1’insolence des Algencns : le 27 aout 1816 
il bombarda la ville d’ Alger et forya le dey a lui 
remettie 1,200 esclaves. Hentieen Angletcrre, lord 
Exmouth con sacra le rcste de sa curriere a ITns- 
truction morale et religieuse des marins. 

EXODE, dCuoriot, soitie, undeslivresdcla Bible, 
eontient Husloire des llebreux depuis lasorlic d’E- 
gyptejiwju’a ladtShcaoedu tabernacle dans le desert. 

EXPERIENS (CalliniaelkUb). Voy. bionaocoksi. 

EXP1LLY (Jean-Joseph, ahbi), nc k Saml-Remy 
(Provence), en 1719, mort en 1793, avail 
successivement secretaire d’amliassade du roi de 
Sicile, exammateur et auditeur general de Fev0ch6 
dc Sagona en Corse, chauoine de Tarascon. 11 par- 
courut une partie de V Europe cn recueillant de» 
observations intereswwintes sur les pays qu’d visitait. 
11 a laiss^ phiMours ouvragea gfogruphiques qui 
aonl encore estim/'s pour l’exaetitude des details sur 
1 * climal, les mu:urs, la population et les rapports 
politiques des di verses contrdes. I.es prinnpaux 
sont . Cosmoyraphic (en 5 parties), 1740, in-8 ; To- 
pographie de lumvers , 1757, 2 vol. in-8 ; Descrip- 
tion htstotique et qtoyraphique de V Atujlelerre , de 
ificosse ei de I'lrlande , 1759, in-1 2 ; De la popula- 
tion de la France , 1765, in-fol. , 6crit d’economie 
politique, sup^rieur k tous les ouvrages de ce genre 
qui avaient paru jusque-la; le Giographe manuel , 
1757, in-8, souvenl rfoinpnml; Dtctwnnaire gioyro- 
phique des Gaults et de la France. 1762-70, 6 vol. 
in-fol. : ce dernier ouvrage est trte pstim£, quoi- 
qu'il ne soit pas termini (il vajusqu a la letlre S). 

KXSUPERANTIUS (Lucius ou Julius), historien 
latin quo I on croit lire du v* silcle , passe pour 
&tre Fauteur d'un livre intitull * De Maru Lepidi 


ei Serlorii bellit civ i lib us , qui se trouve souvenl a 
la suite de Sallusle , et que Ion suppose Ui6 des 
histoires de ce grand 6crivain. 

EXTRAVAGANTES. On appelle ainsi les consti- 
tutions des papes post6neures aux Clementines 
(Lulles de Cllment V), et dont la plupart out lt6 
publics par Jean XXII. On leur donna ce nom, ]>arce 
qu'elles furent longtemps dibpersees ct en dehors 
des recueils du droit canon ( extra toy antes)* 

EXUMA ou GRANDE-EXUMA, une des lies Lu- 
cayea, par 78° 20’ long. 0., 23° 30’ iat. N. : 40 kil. Bur 
4 ; 1>00 hab. Au S. est une He plus petite qu’on 
appelle la Petue-Exuma. On cullive le coton dans 
ces deux lies et on en exporte une quantile consi- 
derable de sel {xmr FAm^nque. — On donne le nom 
de Cayes-d’Exuma k la ebaine d ilots qui s’elend 
au N. 0. de File jusqu’k 24° 38’ lal. N.; et celui de 
canal d’Exuma au detroit qui i^pare Ule de San- 
Salvador de cellei d’Exuma et de Stocking. 

EYALET. \oy. kialet. 

EYRAR, \dlc d Espagne (Bilbao), a 17 kil. N. de 
Mondragon; 2,0(K) hsib. Glosses fbrges pour la con- 
struction des navires; manufactures d'armei ; hor- 
logene ; grosses toiles. 

EYCK (Jeann’ ) ou Jean de Bruges t peintre. 
Voy. VAN EHl, 

EYDER, jEyidora ou Eyidora , rivifere du Dane- 
I mark, nail dans le dueli6 de Holstein, k 13 kil. S. 
de Kiel; coule au N., pu»s a 10.; separe le Sleswig 
du Holstein, et toinbe k Tonnmgen dans la mer du 
iSord. aprta un coura de 92 kil, 

EYE, ville d’Anglelerre (bufiolk) , a 28 kil. IS. 
d’lpsvMch ; 2,300 hab. Belie eghse. DcntcUes. 

EYGCES, i iv. de France, nail dans le dep. de is 
DrOme et se peid dans ie RhCme, k 7 kd. 0. d’O- 
range, aprt>6 un cours de 90 kd. 

EYGITERES, ch.-l. de cant. ( Bouches-du- 
Rhoiie), k 33 kil. E. d At les; 5,838 hab. Cadi., 
filatures de s»oic*. Oliviers et murieis. 

EYGURAXDh, ch.-l. de cant. ^Corrijxc), k 16 kii. 
N. E d Ussel ; 1 ,000 hab. 

EYKE^S ^Pierre), dit le Vicux, peintre d’histoire, 
n6 vers Fan 1699 k Anvers, mort vers 1040, a 
compose un grand nombre de tableaux; le* plus 
rcmarquables sont : la Dispute de sainte Catherine 
conire des doc tears patens ; la Sainte Cene , Saint 
Jean piichani dans le desert. — Jean et Fianyois 
Evkens, tils du precedent, be sont aussi distingue* 
dans la pemture. 

E\ LAC, vdle des Etats prusbiens (Prusse orient ), 
k 36 kil. S. E. de Komigsbei g ; 2,200 hab. 11 vy 
livra une bataille sauglanle et acharnee ou ^apo- 
lemi debt lc- Russia et b;s Pi unions les 7 et 8 t**\r. 
1807 On appelle cello vdic Preussich-Eyhiu, poui 
la di-tinguci de Deutsch-hylau, ville de la Prubse 
oceid , ,i d kd S. E. de Manenwerder. 

EYMERY. Voy. emery. 

KYMET, ch.-l. de cant. (Dordogne), surle Drop i, 
k 2 2 kil. S. de Reigerac; 1,500 hab. 

EYMOUTihRS, Acuti Monasterium , ch.-l. decant. 
(H.-Yieniie) , k 39 kil S E. dfi Limoges, sur la 
\ leune , 3,o43 h. College. Tunnel ies, lilut. de coton. 
EYOS, pcuple d« la Nigntie. Voy. AVOb 
EYR AGUES, ch.-l. decant. (Rouch.-du-Rhftne), 
k 4 kil. N. de St-Remy; 2,272 hab. lidtel-de- 
ville ; rem^iarts construits en 1560. 

EZCARAY, ville d’Espagne (Burgoa), k 12 kil. 
S. 0. de (ialiada; 2,500 hah. Mine de cuivre. 

EZECH1AS, m de Juda, 723-694 av. J.-C., fils 
et successcur d’Achax, r5tablit le culte du vrai Dieu, 
battit les Philistins, et tenia de d6Uvrer la Judea 
du tritiut quelle pay ait am Assyriens. Leur roi 
Sennacherib allait s'emparer de Jerusalem , lors- 
qu’un ange exterminateur vmt faire p^nr 185,000 
horn me* de ion arm^e. Ex5chiaa , attaqul dun 
ulcere, 5tait tur le point de mourir, lorsque Dieu, 

38 * 



IAi5i — 596 — FAlili 


touche de set prifcres, lui accorda encore 15 ins 
d« vie. Ez6chias, aprea sa gu6rison, composa un 
cei^bre cantique (Factions de graces qu’Isaie nous a 
conserve (ch. 38). J.-B. Rousseau Fa traduit en vers 
francais. C’est sous ie r£gne d’Ez6chias que proph£- 
tisa lsaie. 

EZECH1EL (c.-A-d. que Dicu foriifie ), un del 
quatre grands prophetes des Juifs, appartenait par 
sa naissance k ta race sacerdotale. II fut eminent 
on captivite k Babjlone avec Jechonias, roi de Juda, 
vers 599 av. J.-C., et fut relegu6 sur les bords du 
fleuve Chaboras en Mesopotamie. II pr&ht, sous des 
formes aU6goriques, la fin de la captivite, le retour 1 


des Juifs k Jerusalem, Ie r<§tablissement du temple, 
le rtjgne du Messie et la vocation des Gentils, U 
mort de S6d6cias ; el toutes ses predictions furent 
v^riflees par F6v6nement. Le recucil de ses proph6- 
tiei 6tincelle de beautes ; les images en sont vives 
et varies, les descriptions frappantes, le style 6ner- 
gique; mais ellessont quelquefois obscures. Ezechiel 
propli6tisa dep. la 5* ann6e de la captiv. de Joachim 
jusqu’a la 27«>. Ou ne sait rien sur la fin de sa vie. 

EZRAEL, I'ange de la mort, suivaut les Maho- 
metans , est charge de conduire les times des 
morts devant le souveram jugc. 

EZZELIN. Voy. eccejlin. 


F 


F. Chex les Romains, la lettre F ee prenait dans 
les abreviations pour Fabius, Jihus , sur un monu- 
ment, pour fecit, FL. pour Flavius. A Rome on mar- 
quail d un r au front les enclaves fugitifs (fuijiii- 
w;«), comme on marquait en France les cnimuels 
ties deux lettres T. F. ( iravaux forcis). 

FA A BERG, paroisse de Norwege (Aggerhuusj, 
k l it) kil. N. de Christiania et It V embouchure de 
la Fcere dans le lac Mue&en ; 3,700 hab. 

1A BARI A, tie de la mer du Nord, auj. borkum. 

FABER (Basile),lexicographe, n6 en 1520a Soraw, 
dans la Basse-Lusace, mort en 1575, enseigna les 
humanity k Nordhausen, k Magdcbourg, et fut 
eufin recteur de FumversitS d’ Erfurt, ll a donnd, 
entre autre* ouvrages, un grand Dicnontiaire laiin, 
public pour la premiere fois k Leipuek, 1 571, in-fol. 
•ous Ie titre de Thesaurus erudiiwms scnolaslicce , 
et souvent r£irnprim6 depuis avec des additions de 
Buchner, Cel bi mis 8tob< , l,etc. . uoummuit a Franc- 
fort, en 1749, par J .-11 Leirh. 2 voi. in-fol. II a 
aussi donn6 (les trad, rl Merits de Luther, qui ont 6t6 
l $ dex . — Voy . fabric, favue, i.efebvre. 

FAtfERl (Abraham), matechai de France, 
n6 A Metz en 1599, eutia k qualorze ans dans Ja 
carri^re mililaire, se di>tmgua en 1627 comme ma- 
jor au si6ge de La Rochelle: conlrihuapuissainment 
cn 1629 k la prise de Suze qu’assi6geait Louis Xlll 
en personne, fut charge de diriger lui-memele 
si6ge de Ghivas en Savoie, et battit complement 
FarmSe du prince Thomas qui cherchait k deblo- 
quer la place. 11 fut alort promu au grade de ca- 
pitaine des gardea-fran^aises, eten cette quality i) se 
signala de nouveau dans une fouie d'aclions, no- 
tamment au si6ge d’ Arras (1640), et k ceim de Per- 
pignan en 1642. Cette hriliante conduile lui valut 
en 1641 le brevet de gouverneur de Sedan, et en 
1646 Ie titre de lieutenant-gf;n6ral. En 1654, il 
dirigea sous les yeux de Louis XIV le siege de 
Stenay, et forpa cette place k capituler : il inventa 
pour ce si6ge les parallel es et les cavaliers de tran- 
che, qui ont jou<5 depuis un si grand r61e dans le 
system© d'attaque et de defense des places. Fabert 
reput le b&ton de marshal de France en 1658, 
rendit encore d’importants services pendant trois 
ans, et mourut dans son gouvernement de Sedan en 
1 062. Ce grand capitaine n’ltait pas moins admirable 
par sa loyautA et sa gdnlrosttl que par son courage. 
lFestiel er roturier qui ait marechal de France. 

FABIENS, nom donn£ vulgairement k 306 guer- 
riers de la famille Fabia qui, Tan 477 avant J.-C., 
ayant k leur tfcte le consul Fabius Vibulanus, se 
charg&rent k eux seuls de combattre les Vdleni ; 
Us bait i rent Fennemi en plusleurs rencontres ; mais, 
Atant torobAs dans une emhuscade sur les bords de la 
Gr6ni6ra, Us pdrirent accablds par le nombre. 


FABIUS (les), illuslre famille de Rome, qui prA- 
tendait descendre d'Hercule et d'Kvandre, et qui 
fut ainsi nomniee, dit-on, pouravoirintroduit 5 Home 
la culture de la feve (Juba). — Une tnbu de Rome prit 
de cette famille le nom de Fabia. Cette famille 
fournit les 306 Fabiens et plusieurs autresh^ros. 

fabius Maximus rullianus (QA, maitre dc la 
cavalerie sous le dictateur Papirius Cursor, 325 ans 
av. J.-C., coinb.ittit les Sammies ma)gr6 Fabsenec 
du dictateur, et leur tua 20,000 tiummes ; mais peu 
s'en fdllul que le dictateur ne hit fit paver dc sa 
vie sa desobeissance. ll fut eiiMiile emq fois consul 
et deux fois dictateur. 11 vaiiiquil le» Sammies ct 
les Etrusques auxqueU il lua, dit-on, 60,000 hom- 
mes dans une baUiile. Ses exploits lui merilerent 
le surnom de Maximus , tr&s giand, que porta de- 
puis sa famille. 

fabius PiOTOft (Q ), le plus annen des hMoriens 
romams, mail vers Fan 220 av. J -C. 1J Acnvil les 
Annates de I’Uisloire romuint ucpuis le regne d« 
Romulus jusqu'A son temps ; il n en reste que peu 
de fragments. Fab. Ptctor 6lu\t aussi bon peinire. 

FABIUS MAXIMUS VERRUCOSUSiQ ,, SOI llOilllllf* Cltur- 
laior, tenqiori^eur, fameux adverNiire d Annibal, fut 
cmq fois consul f233-209 ans av. J.-C.', ct dictateur 
en 217. Il se signala aurtout pendant les six moia 
de sa dictature, en amuaant Annibal par de> del a is 
et des feintes, sans vouloir jamais livrer batadle. 
A pres Fa voir longlernps fatigue de rettc niam^re, 
il le cerna et il allail le forcer k sc rendre k discre- 
tion quand un stratag^me le sauva. En 209, il repnt 
Tarente sur Annibal, mais il fletnt sa victoire par 
des cruanlta. Fabius s'oppORa au projet form4 par 
Scipion de transporter la guerre en Afrique ; il m. 
en 205, peu avant Fexecutiou de cc projet. 

On connaft en« ore: Q. F. Asmilinnus, cons, cn 145, 
qui fit la guerre avec quelque sucres k Vinathe; — 
Q. F. Servihatius, qui futb.ittu par Yiriafhe et signa 
un trailf* iionteuv, 141 : — Q. F. Maximus , qui battit 
les Allobrogesen 122, et refiitlenoin d’ Allobrogicus* 

FABBE J.) , protest. cleNimes. Son p^redevailfetr* 
cnv. aux galores comme pi otestaut refi acUirc (1756) : 
il se d£voua [>our lui ct alia subir ^a peine, au bagne 
de Toulon. Un si beau d^vouement 6tant venu k 
la connaissance du due de Choiscul , alors miru .- 
tre , il le fit delivrer , apr^.s six ans de fers. Cc 
trait dc pi6t6 filiale a 6t6 mis sur la sc&ne par l*al- 
baire dans iHonniic Crimxntl. 

fabre d Eglantine (Ph.-FranfOis-Nazaire), nf: k 
Carcassonne en 1755, rttait d^ja connu au th^idre 
par plusieurs pieces qui avaient oblenu du sucees, 
lorsqu’^clata la revolution. Fabre en adopta avec 
ardeur les principei , devint nriembre de la com- 
mune de Paris, secretaire de Danton, et enftn fut 
d6put<3 k la Convention nationale. LA il profosa 
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longtempi le» doctrines les plus riolentes ; mats possMe «n ce genre : des Mmoiru tur la ispogrs. 
ayant voulu revenir k une conduite pins mod6r6e, pfu* du Laiium, et diver* Opuscules sur dessujets 
ii se fit des ennemis : on Faccusa d’avoir re$u d‘6rudition. 

100,000 fr. de la Compagnie des I rides pour falsi- FABRI de peiresc. Voy. peiresc. 
fler un d6cret qui excluait les administrateurs de fabri de Hilden. Voy . fabrice de Hilden. 
cette Compagnie de la liquidation de leurs propres FABRIANO, vilie de l’Elat eccl6siastique (Ma- 
comptes; il fut traduit devant 1c tribunal r6voiu- cerata), sur le Giano, k 13 kil. 0. de Macerate; 
tionnaire, condamn6 et ex6cut6 le mftme jour que 7,500 hab. Papier, parchemin, couvertures de lame. 
Danton et Camille Desmoulins, qui se plaignaient FABRICE ou FABR1Z10 (J6r6me), m6decin, n6 
d’etre accolts d un voleur (5 avril 1794). Ses QEu- k Acquapendente en 1537, mort en 1619, remplafa 
vres ont paru k Paris, 1802, 2 vol. in-8 ou in-12. Fallope dan* sa chaire de ehirurgie k Padoue. 11 
Ses meilleures pieces sont le Prtsomptueux (1789) ; pratiqua son art avee le plus grand Bucces et 
le Philime de Mohkre , ou la Suite du Misanthrope avec un rare d6sint6ressement , et re$ut des ha- 

S ; l' Intrigue ipistolaire (1790); les Pricepteurs bitants de Padoue les distinctions les plus hono» 
etc. rallies. La science lui doit plusieurs boos Merits 

fabre d’ouvet, litterateur mediocre, de la mPme d’anatomie ct de physiologie qui sontdevenus clas- 
famille que Jean Fabre fde Nimes), n6 k Canges (116- siques; ilsont 6t6 rdunis souscetitre s Opera omnia 
rault) cn 1767, mort k Paris en 1825, adonndquel- anatomica et physiologica hacienus variis loots ac 
ques romans et quelques po6sies, miiis il est surtout forrms edita, nunc vero certo ordtne digesia , etc., 
remarquahlc pai la tou mure mystique de son esprit. Leipsick, 1087, Leyde, 1738, in-fol. ; et des traites 
11 pretendit avoir d6couvcrt la clef des hitroglyptuw, de ehirurgie, imprimis sous le titre suivant ; Opera 
avoir retrouv6 le vrai sens de la langue h6bra'ique, chirurgica % etc., Padoue, 1666, in-fol., et trad, en 
qui 6tait, disa.it— il, rest6e ignor6e jusqu’k lui; il franfais , Rouen, 1658, Lyon, 1658. On lui doit, 
publia dans ce but la Langue htbrainuc restitute, enlie autres d6couvertes, celle des valvules situ6es 
1816 : cot ouvrage inscns6 iut mis a V Index. Fabre & Fint6rieur des vemes, De Venarum osiioiis , 1603. 
pnHendaitavoir gu6ri des ^ourds-m nets par une m< , ‘- fabrice ou fabri de Hdden (Guill.), chirurgien, 
thode secrete {Guenson de Rode Grivel , 1811 ). n6 k Hilden pr6s de Cologne en 1560, mort en 
fabre (Fran^ois-Xavier) , peintre fran^ais, n6 k 1634, exerfa son art k Berne, perfectionna les ins- 
Montpellicr en 1766, mort en 1837, fut el6v* de truments de ehirurgie, fit plusieurs d6couvertes en 
David, obtint en 1787 le grand prix de peinture, anatomic et publia des ouv rages estim6s. 
se rendit k Rome, puis k Florence oh, dit-on, il s’u- FAB1UCILS, C. Fabricius Luscinus , g6n6ral ro- 
nit sccrfctemcnt avee la corniest d’Mbany, veuve main, c6lebre par sa pauvrel6 et son d6sint£resse- 
du dernier des Stuarts ct d'Allieri. Ses pimripaux meat. Consul Van 282 av. J.-G.,il \ainquit lesSam- 
tableaux sont : la Mort de Milon de Crotone ; Phi - nites, lei Rrutiens et lea Lucamens, et refusa les 
locibte dans Vile de Lemnos; la chaste Suzanne , le presents des Sammies auxquels il a\ ait fait accorder 
Jugement de Pdris; la Mori de Philo piemen, le portrait la paix. Deux ans apres, ayant 616 d6put6 k Pjrrhus 
d'Alfitn, etc. Le mu*6e de Montpellier a 6t6 ennchi pour traitor de l’echange des prisonniers, il refusa 
par Fabre de plusieurs riches collections, et depuis les presents du roi. Pyrrhus, charm6 de ses vertus, 
la mort de ce peintre il porle le nom de Muste-Fabre. lui conlia les pnsonmers pour les emmener a 
fabre ( Mai ie-Jo*.-V ictorin ) , 6crivam et poete Rome, k la condition de les lui renvoyer si le s6nat 
distingu6, n6 k Jaujac (Ard6che) cn 1785, mort en rcfusait de payer leur ranyon. £n ellet, le s6nat 
1831 a 15ge de 46 ans, se fit un nom dans les lettrrs n’ayant point admig lei demandes de Pyrrhus, 
di*s Fkge de 20 ans, et publia dans le court c*paee F’abncius les lui renvoya tous Addlement. L an 278 
de sa vie liltdraire un as^z grand nonibre d’on- av. J --C., il fut de nouveau nomme consul et ren- 
vrapes en pro^e et en vers qui Font mis au rang u>ye conlre Pyrrhus. Le mddecin de ce prince lui 
des domains distingues ; void les prineipaux : £loyc ayant ofleit de l'empoiaonner, il en mstruisit le 
de Doileau , 1805, in-8; Discours en vers sur les un, qui, frappd de sa gdn6ro&it6, dclnra tous les 
voyages , 1807, in-8 ; £loge de P. Corneille , 1808, pnsonmers sans ran^on, et bientfit dvacua 1’ltalie. 
m-8; la Monde Henri IV, pofcme, avee notes, 1808, Trois ans apres, Fabncius fut nommd censeur. 11 
m-8 ; tloge de La Druybe , lSiO, in-i ; TubUau mourul si pauvre, que l’dlat fut obligd de doter 
Luiraire du \\m r sii'clc, 1 8 1 0 , in-8; tiloge de sa Gilo et de faire les frais de ses funurdille-S. 
Montaigne , 181 3, in-8. Ses CEuv. ont 6t6pub1. , avec Fabkjcius ^Theodore), un des premiers partisan* 
cellos de son frdre, par C. Durand. 1814, 6 vol. in-8, de la re forme , nd en 1501 k Anholt-6ur-rYBsel 
fabre (J.-Raymond-Aiiguste) , frdre du prded- (comte de Zutphen), mort en 1559, premier pasteur 
dent, n6 en 1792, mort en 1839, *cs.t aussi distin- de IVglise St-Nicolas k Zerbst, avail 6t6 disciple de 
gu6 dan* les lollies et a fondd en 1829 Ie journal Luther et de M6Jauchthon.Il *e fit une grande repu- 
la Tribune . On lui doit : la Calcdome , poOme en tation pour ses connaissances en h6breu. On lui 
douze cbanls, 1823, in-8; Histoire du siege de Misso - doit lesouvragcs suivants ; Jnstituuones grammatical 
long hi , 1826, in-8 ; la fltvolulmn de 1 830 ct Memo - m linguam sanctum , Cologne, 1628, 1631, in-4; 
rial hnlortgue de la Devolution , 1833. — Foi/.Favke. Articuh pro evangehca doctnna , ibid. 

FARRETn (Raphael), antiquaire , 116 a Urbin fabricius (George), poCle et historien,n6k Chem- 
en 1618, mort k Rome en 1700, fut suceessivement nilz en 1616, mort en 1571, fut prot6g6 par l’em- 
tr6soner du pape Innocent Ylll, 16gat dans le du- pereur Mailmilien 11. 11 a compost 15 livre* de 
ch6 d’tJrbin, et pr6fet des archives secretes du eh 5- poesies latincs tir6es de sujets sacr6s, Bile (1560); 
teau St-Ange sous le pontificat d’lnnocent \11. a donn6 des 6ditions de Tttence (1548), de Vtrgil4 
Charg6 de diverses missions imporlantes, il se lia (1551), et des aneiens poiite* eccl6siastiques (1562). 
ivec les savants de 1'Espagne, de la France et de On a encore de lui : Roma , sive de veteris Romi 
ritalie. On a de lui des Dissertations sur les ague- s ^ n ^' e yton\lnLS y vnsJcmplisetaliiscedificiis,Dk\e 
dues des Romains , des Observations sur la colonne 1550 et L587; Oi ig. shi'pis saxonica:, 1597: eesouvr! 
Trajane , Rome, 1683, in-lol., imprim6es avec deux sont kl'Index. 11 fut25ausi ecteurdu coll, de Meissen* 
Opuscules fort rcmarquables, Fun sur la Table i ha* fabricius (J .-Albert), savant bibUographe, n6 k 
que (bas-relief qui represente les ev6nements de la Leipsick en 1668, mort en 1736, pawa la plus grande 
guerre de Troie) , Fautrc sur le canal soutorrain partie de sa vie k Hambourg, remplaca en 1699 
creu*6 sous le rhgne de Claude pour F6coulement Vincent Placcius dan* la chaire dkloquence et de 
des eaux du lac Fucin; un Recueil d’ lmcripiioni t po6*ie de cette vilie. enseigua aussi la th6olocie et 
1699, un des ouvrages le* plus parfails que Fon fut en 1708 no mm 6 rccteur de Feoie de SNeun. 
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C« tnrraffleor Inftrtigable a lalss6 plus de lOOon- 
vrages. Les princfpaux sont : Bibliotheca latina , on 
Notice de tous le* anciens auteurs latins et de Jeurs 
editions, 1697, r6imprtm6c en 1773 par J.-A. Ernesti 
avec de grander ameliorations ; Bibliotheca grceca , 
1706-28, refondue par Haries, 1790-1812; Biblio- 
theca medias et infimcc latinuatis , 1734-66, ter- 
minate apr& la mort de hauteur par Scheettgen ; 
Bibliotheca ecclesiastica , 1718; c’sst un rerueil de 
quelques auteurs qui onl 6crit sur hhistolrc eccI6- 
siastique. II a en outre donn6 des Editions do divers 
ouvrages de Vincent Placcius, de Mabillon, Ban- 
duri, Morhof, etc. 

fabricius (J.-Chr6tien), entomologiste danois, n<5 
6 Tundern (Sleswig) en 1742, mort k Copenhague 
en 180 7, 6tudia k IJpsal sous Linnd, auquel il resta 
attach^ tout© sa vie ; fut nomm6 vers 1770 profes- 
scur d'histoire naturelle k Kiel, et parcourut pres- 
qtie tous les pays de I'Europe pour computer ses 
collections. II professa aveo distinction 1 6conomie 
rurale et politique, et fut nonam6 conseiJler du roi 
de Danemark. Ses principaux ouvrages sont : Sys - 
tema eniomologice , 1776; Philos op hia entomologica , 
1778; cent le meilleur ouvrage du genre ; Entomo- 
logia systematica , 1792-96; on lui doit en outre 
des trails s6par6s sur un grand nombre d’esptaes, 
et quelques ouvrages d’6conomic politique. Fabricius 
appliqua les m6thodes de Linn6 6 la classification j 
des insectes et pnt pour base dc sa classification les 
organes de la bouchc. 

fabricius ab aquapendente. Voy. fabrics fJe- 
rfime). 

fabricius hildvnus. Voy. fabrice de Hildcn. 
FABRONI (Ange), biographe, n6 en 1732 h Mar- 
radi (Toscane), mort en 1803, fut prieur de la ba- 
rque de Saint-Laurent 6 Florence , prov6ditcur 
deFuniversit^ de Pise, etjouit de la favour du grnnd- 
duc Leopold de Toscane et du pape G16ment XIV. Il 
a public ; Vitas Italorum docluna exccllentium qtu 
tasculis xvii et xvui florucrunt , 20 vol. in-8, 1766- 
1805; el, k part, les Fits de Laurent et de Cosme de 
Midicis, de Lion A, de Peiiarque , ecrites en latin ; 
doi Eloget des Italtcns i l lustres , entre autres ceux 
de Dante, Politien, Ariosto, Tasse, Merits cn italicn ; 
il a en outre compos6 X'lhstoire de Vuniversili dc 
Pise y 1791-95 (latin), et a r6dig6 pendant 25 ans le 
Giornale de liuerati, 1771-96, 105 vol. in-12. On 
l’a surnomm6 le Plutarque italien . 
fabroni ( J.-Valentin-Malhias ) , savant italien, 
k Florence en 1752, mort en 1822, fnt l’ami ct 
le collaborateur de Fontana; en-seigna les sciences 
k Florence et k Pise; fut charge de diverges mis- 
sions scientifiqnes par les gouvernements qui se 
succ6derenl en Toscane; fut directeur du mus6e de 
Florence, et rendit de grands services aux sciences 
et k son pays. Ii contnbua beaucoup k faire en- 
treprendre en Italic Fexploitation des mines de 
houille et r£pandit l’emploi de ce combustible; 
perfection na les proc6d& de h peinture, am6hora 
les vim, d6couvrit la manure de faire le borax, et 
publia sur la chimie, hagriculture et l’6conomie une 
foule d ouvTages utiles. 

FABHOT (Charles-Annibal) , jurisconsults, n6 k 
Ah en 1680, mort en 1659, 6tait professeur de droit 
et avocat dans sa ville natale. Il fut li6 avec le» prin- 
cipaux personnages de son temps , entre autres lc 
garde des sceaux Duvair et le chancelier Siguier , 
qui hattir6rent k Paris. On lui doit la publication 
et la traduction latine du Code formd par l'empe- 
reur L6on-le-Philoaophe sous le titre de Basiltques, 
Paris, 1647 ; la traduction de Thiophile , commen- 
tateur grec des Institutes ; une Edition de Cujas , 1658; 
aes dissertations particultercs, entre autru3 Dc Tem- 
pore partus et de numero puerperii . 

EACARDIN. Voy. fakhr-eddyn. 
fACCIOLATl (Jacques), savant italien, n6 en 


1682 5 Torriglia prfcs de Padoue, mort en 1769, 
profcssa d’abord la th6ologie et la philosophie au 
s6minaire de Padoue,* puis occupa la chaire de 
logique k huniversit6 de eette ville (1702). Il doniie 
avec Forcellini, son 616ve, une nouvelle Edition 
du Dictionnaire latm de Calepin, 1719; entreprit 
avec le mfirne collaborateur un grand Lexicon la- 
tin, accompagnd d’exemplci classiques ( Voy FOa- 
cellini), et r6imprima les lexiques de Schrevelius, 
Nj soli us , Turselmi ; il a aussi compost XHixioire 
de V universal de Padoue , 1752; une Logiquc esti- 
m^e, des notes sur le De Ojficus, et quelques petiis 
trait6s de Cieeron, etc. 

FAGHINGEN, villiige du duch6 dc Nassau ^ sur 
la Lahn, 5 9 kil. N. K. de Nassau; c^l^bre par ses 
sources min^rales, dont on exporte plus de 200,000 
pintes tous les ans. 

FAD11L, un des Barmecides. Voy. Barmecides. 

fadhl-ben-reby , vizir du calife Haroun-al- 
Rasclnd, parvint par ses intrigues & remerser les 
Barmecides, famille ri\ale de la sienne en credit et 
en puissance, et remplapa comrne vrzir le eelebre 
(iiafar. 11 fut disgrace k son tour par Mamonn, flla 
de Haroun; il mourut dans la misere l’an 824 
de J.-C. Les historiens arabes font lVloge do cc 
vizir , non moips remarquable par ses talents litt6— 
raires que par ses qualit6s politique*. 

FAKNZA, Favenlia , ville de l’Ltat eccl^siastique, 
k 27 kil. S. 0. dc Bavenne, sur le Larnone; 17,000 
hab. Kvechd. Citadelle , murailles do 5 kil. de tour; 
place publique avec portique, palais public, dfime, 
lour de I’liorloge, etc. Ony fait surtoutle commerce 
de ce genre de polcrie qui, dil-on, a 6t<5 appelde 
faience du nom m£me dc cette ville [Voy. favknce). 
Paine du niathdmatieicn Torricelli. — Celle ville 
cst tr£*s ancienne; elle fut ravag^e par le* Goths 
au vi e si6cle, par les Allemands au xni*. Dans la 
suite elle fut poasedt'e par les \emtiens et les Bolo- 
nan, puis c6dee ki'Eglise avec la legation de Bavenne. 

FAKUNE (Gabriel), potite latin du xvi« sifcle, n6 k 
Cremone vers 1500, mort en 1561, cut pour pro4ecteur 
le cardinal Jean- Ange de Midicis (Pie IV), qui lut- 
tna a Borne aupres de lui et pourvut k sa fortune. 
Le fondemeut de sa c6l^brite est un W cunl de Ju- 
blcs en vers latins, d’une Mega nee remarquable, qui 
parut pour la premiere fois k Borne, 15(>i. Ge re- 
cueil a 616 traduit en franfais par Pinrault, Pan**, 
1699, in-12: la plus belle Edition des Fables de 
FatSrne a 6te publiee par Bodom, 1793, in-4. Lors- 
que Fatirne composa ses faldes , on n’avait pas en- 
core retrouve eel les de Phedre. 

F^BOL ou FyEBOEH (arciiipel de) , Thule des 
anciens, groupe d’iles dans FOcean Atlantique, entre 
rislande et les lies Shetland, par 7* 55-10° 25’ 
long. 0., 61° 20’-62° 30’ lat. N., se cornnose de 35 
lies , dont 17 halut6es; 6,000 hab. Mont.; baies et 
arises nomhreuses, detroits sern6s de reeifs. B6tad , 
pec he de lamorue, du harong; chasse du phoque et 
desoiseauxaquatiques, entre autres reader qui four- 
nit l’4dredon. — L'arcbipel de F.Troe appartient au 
Danemark et forme un hailliage dont le ch.-l. est 
Tliorshavn, dans Tile d« StromoO. II fut decouverl 
au i\ e si6cle par des Norw6gicns. Les Anglais Font 
possible de 1807 a 1814. 

FAES (Pierre van dkr), peintre. Voy. lelt. 

FAGAGNA, vdie du roy. Lombard-V6nitien , k 
13 kil. N. 0. d’Udine; 2,600 hab. 

FAGAN, auteur comique, n6 a Paris en 1702, 
mort cn 1756, a produit un grand nombre de pie- 
ces de th6Atre dont quelques-uneR sc ressenteut des 
habitudes de hauteur, qui fr6quentait les cabarets; 
les princqialessont : les Orujinaux ; le Hcndcz-vous, 
le Marti sans le savoir; le Marquis auteur; la Pu - 
pille ; cette derni6re passe pour la meilleure. Son 
Thidtre a paru en 1760, 4 vol. in-12. ' 

FAGEL, illustre famille n6erlandaise qui afourni 
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k la Holland e un grand nombre d'hommcs d’etat et pin-le-Bref (752). On donne aussi lcnomde Faineant 
d’offiderB distinguAs. Lei plus connus sont ; Gaspard A Louis V, le dernier des roiscarlovingiens (986-987}. 
Fagel , nA A Harlem en 1629; il fut secrAtaire-gA- FAIRFAX (lord Thomas), un des gAnAraux ] { ^ 
nAral aux Etats-GAnAraux, rAdigea avec le chevalier plus celAbres dans les guerrescivilcs de 1’ Angleterre 
Temple les prAliminaire? de la paix dc Nimeguc, sous Charles 1, nA en 1611 A Denton dans le comtA 
1678, etdAployautie politique habile lorsde 1’AlAva- d’York, appartenait, par sa famille, A la secte reli- 
tion de Guillaume III au trdne d’Angleterre ; U gieuseet politique des PresbytAricns, si acharaAecon- 
mourut en 1688 ; — Fran^ois-Nioolaa Fagel , ne- tre la cour: sou pAre, Ferdinand Fairfax, fut le pre 
veu du prAcAdcnt, gAnAral d’infanteric au service des micr gAnAral en chef de 1 armAe du Nord , opposAe 
fitats-GAnAraux de Hollande, puis lieutenant-feld- par le Parlement A 1’armAe royalc, et ce fut sous Eon 
marshal de l’cmpercur, se dislingua A Fleurus, 1 690, pAre que Thomas Fairfax fit ses premieres armes 
A la defense de Mons, 1691 , au siAge de Namur, en quality de gAnAral de la eavalerie : tons deux 
ainsi qu’aux batailles de Ramillies et de Malplaquet. remportArent en 1644 sur les troupes de Cnarlef . 1 
11 mourut en 17 18. la sanglante victoire de Marston-Moor. Ln 1645 

FAGON , profesieur de botanique ct de chimio Thomas Fairfax fut lui-m£me nommA gAnAral en 
au Jardin dei Plantes, puis directeur de cetAtablis- chef, et il ecrasa, de concert avec Cromwell , l ar- 
semen t , premier mAdecin de Louis XIV, memhre mAc royalc A Naseby. Mais lorsque Cromwell vou- 
honoraire de PAcadAmie des Sciences, nA A Paris en lut perdrc le malheureux Charles I, Fairfax rcfusa 
1638, mort en 1718, se distingua dans la pratique de BiAger parmi les juge* dc ce prince; et apres 
de la mAdecine par ses suceAs et son dAsintAresse- I’exAcution de la fatale sentence, il refusa encore 
ment; contribua A l’qinbellissemcnt du Jardin des une place dans le conseil qui excryait le pou\<ur 
Plantes, fit, pour cnnchir cet Atablissement, des exAcutif ; il conserva cependant son commandement 
excursions botaniques dans TAuvergne, la Provence, en chef. A la mort de Cromwell, il coneourut, en 
les Alpes, les Pyrenees ; tit ordonner par Louis XIV secondant Monk, A la restauration de Charles 11, sa 
les savantes explorations de Plunder en AmAnquc, rAconcilia eritiArement avec le nouveau roi, et pas?a 
dtFeuillee au PArou, dc Tournefori en Asic, et fut paisiblement le reste de sa ne dans la retraite, 
le protecteur de ce dernier. jusqu'en 1671, Apoque de sa mort. Thomas Fairfax 

FAHLCN, ville de SuAde. Voy . FALUN. conlribua Ala publication de la Bible polvglolte. ll 

F'AHRAFELI), bourg des Etats autrichieni (Au- est comptA au nombre des ponies et des orateuri 
triche propre), A 33 kil. S. 0. de Vienne. Manu- deson temp 5 ;. IlalaissA des Md moires (pn ontAtApubl. 
facture impAriale de glaces, et fabrique de laiton. en 1699, m-S. et des Aglotruis. 

Lech&teau de Neuhauss est aux environs. Fairfax (Edouard), poCte anglaiB, de la meme 

FAHUF;NHF;1T , phyiicien, ne A Danlziek \crs famille que le precedent, qui vivait A la fin du 
1690, mort en 1740 , bp fixa en Hollande, ft se lia A wi* nAcle, est auteur d une traduction estimAe d6 
Leyde avec S’Gravesand. Il est l’liivenb'iir d’un la Jerusalem dHivrie , puhliAe en 1 GOO sous le Lire 
arAomAire et d’un thermometre qui portent Km de Godepoy de Bouillon, il mourut en 1632. 
noin : ce thermomAire est divine en 211 degiA*; les FAIRFIELD, ville des Etats-Cnis (Connecticut], 
deux joints extremes sont la chaleur de 1’eau bouil- ch.-l. de comtA, sur la mer, A 31 kil. S. 0. de 
lante et le froid produit par un mAlauge de neige et Haven; 5.000 hab. Brulee paries Anglais en 1 17 » . 
de sel ammoniac. Le 0 de notre thermometre centi- F'MRFORl), ville d’Angleterre (Glocester; , sur 
urade correspond au 32' degrade celuide Fahrenheit, la Colne, A 12 kil. dc Cirencester; 1,570 hab. Eglise 
FAHRWASSEU (neu-), bourg de Prusse. A4i kil. eurieu*c fxv siecle': beaux vitraux points. v 
N. de Dantxick et A I’emboucliure de la Vislule , e»t FA1RHAVEN, ville desEtats-l’ms (Massachusetts , 
considArA comme le port de Dantxick. A 31 kil. S. E. de Taunton; 4,000 hab. Ptche de 

FAIENCE. Voy. favence et fafnza. la baleine. 

FAI-F'O ou Hufe-HAN, ville de l’cmpire annami- FA1RHEAD (c.-A-d. belle tSte), cap dlrlande, 
tique (Cochinchine), par 107° 40’ long. E. f la“50’ sur la cftle N. , est remarquable pai' sa hauteur 
lat. N. Jadis belle et peupl^e, mais rumf*e par les (environ 220 metres). 

guerres miles, dAs 1778. Elle ne compte plus auj. FA1RN, fie d’Angleterre, sur les cCtes du Nor- 
que 15,000 hab. thumberland. On y trouve un grand nombre doi- 

FAIN (Agatlion-J.-l'ran^ois, baron), ne A Paris seaux aquatiques dont les oeufs et les plumes sont 
en 1778, mort en 1837, futd’abord cmplove (*01111110 I’objet d un grand commerce, 
seer A tai re dans les bureaux du Directoire, devint en FAISANS (tie des), ou de la CONFERENCE. Vogt 
1806 secretaire archmste du cabinet de l’empereur bidas^oa. . 

et en 1813 son secrAlaire particular. AprA^ la 2* FAKHR-E4M)A r N, Amir, prince des Druxes, desi 
abdication de NapolAon il sc retira dans ses terres gne dans les anciennes chroniques de 1 Europe sous 
St consacra ses loisirs A recueillir ct A publier ses le nom de Facardm , pnt les armei pour defendre 
souvenirs sur 1’empereur. Depuis 1830 il fut appelA ses Atats attaquAs par Amurath IV, fut vameu apn s 
A deux reprises dilfArentes a l'uitendance gAnerale une vigoureuse rAsistance, et pArit Atrangle par 
de la lute civile, et fut er; 1834 elu dAputA. Les l’ordre du vainqueur, Pan 1635. 
ouvrages que le baron Fain a Acnts sur 1’empereur FAkHR-FDDYN-RAZi , cAlAbre docteur musuiman, 
sont ; le Manuscru de Van hi, Paris, 1828, in-8 ; nA A Roi (Perse) vers 1150, mort en 1210, professa 
le Manuscrit de 1812, Paris, 1827, 2 vol. in-8 ; le la UiAologie et la plnlosophie, et Acrivit un grand 
Manuscrii de 1813, Paris, 1824-25, 2 vol. in-8; le nombre d’ouv rages dont les principaux sont: Traiti 
Manuscru de 1814, Paris, 1823-25, 1 vol. in-8. O 11 des principcs dt la religion; Traiit de wUtaphysique 
trouve dans tou» ces ouvrages une vive admiration et dc iMoloyic ; Commentaire sur V Alcoran. — On 
pour Napoleon. commit encore sous ce nom un historien musul- 

FAINF^ANTS (rois). On designe sous ce nom les man du xm e siAclc, auteur d’une Histoire descaHfcs , 
derniers rois de la dynastie mArovingiennc qui, pri- tui^ervee en manuscrit A la BibliothAque rovale 
\As de toute autoritA, abandonnaient l’exercice du ct dont plusieurs extraits ont AtA publiAs par Sll* 
pou voir aux maires du palais. Les rois faineants w’»trc de Sacy dans sa Chrestomathie arabe . 

00 m mencent A Thierry 111 (673-691) qui se lai^a FAKIRS ou faquirs (c.-5-d pauvres), derviche* 
Kouverner d’abord par Ebroin , puis par Peptn- fanatiques de la religion musulmane, rApandus en 
a'HAristal. Les autres furent Clovis 111 , Childe- grandnombredansdi£fAreutspayidelOricnt,sur» 
bert 111, DagobertIlI,ChilpAric II, Thierry I Vet ChiL tout dans Elude. 11s se eoumettent aux jetinee le? 
dfric III qui fut dAtrdnA par le maire du palais Pc- plus austArei et aux tortures le» plus aAreuses pour 
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m6riter une Iternelle f61icit4 et pour obtenir la 
▼6n6ration de» fiddles qui les regardent comme de 
saints personnages. Cos fanaliqucs, auxquels se joi- 
gnent une fouls de vagabonds, font des pMerinages 
par bandes de plusieurs millicrs d’hommes, exigent 
un tribut partout od ils passeni et se livrent aux 
exc&s les plus honteux. 

FALABA, ville de la Guinfe sup6rieuro, capitate 
du roy. do Soulima, par 9° 49* lat. N.; 6,000 hab. 

FALACHA ou FALACHAN, pcuple d’Abyssinie, 
habite sur les bords du Bahr-el-Abiad et professe 
le judalsme. II eut pendant un temps des roi« par- 
ticulars; ces prinrcs portaient le nom de Gi$d6on, 
et leur 3 femmes celui de Judith. Aujourd’hui its 
aont tributaires des souverams de 1’ Abyssinia. 

FALAISE, Falesia t ch.-l. d'arr. (Cali ados), 5 34 
kd. S. E. de Caen; 9, 198 hab Jolio \illc. \ncien 
oh&teau-fort, belle tour. Collide, tribunal. Bonncte- 
rie, mousselmes, calieots, siamoises, dentelles, tan- 
neries, m6gisseries. Falaise etait jadis plus impor- 
binte, Henri IV la prit d'assaut. C’est la patne de 
CiuIIaumc-le-Conqiu^rant, qui y a une statue. — A 
Jmbray, faubourg de Falaise, se tient au mois 
d’aoht une foil e celebre, lapremitrede France aprta 
cclle de Beaucaire. Kile a ele mslituec au \i* sifcrle 
par Robert due de Normandie. II s’y fait des affai- 
res pour plus de 15,000,000 de francs. — L'arr. de 
Falaise a 5 cantons (Brelteville, Coulihamf, ll.ircourt, 
Falaise qui en fait 2), 1 42 communes, cl 63,002 hab. 

FALBA1RE (fenouillot de), auteur dramalique, 
n6kSaImsen 1727, mort cn 1800, occupaituncmploi 
dans les flnances, ct fut ensuite nom mi inspcclcur 
g6n6ral des salines de FE4. 11 a lais^ un assez grand 
nombre de pieces de thc.Mre, qui out 6te puhlices 
sous le litre d’ OEuvres de Falbaire , Paris, 1787, 2 
vol. in-8. Les plus remarquablea sont lessuivantes : 
WonnSte cnmmel (Toy. fabre), drame en 5 actes 
et en vers, represents avee le plus grand succes en 
1767; les Deux Avares , comedic en 2 a< Us et en 
prose, m£16e d’arielles, 1771. 

FALCONER (Will.), pot* le Geos *ais , n£ k Kdim- 
bourg ver9 1730, servait dans !a marine. 11 com- 
posa en 1751 un poeme sur la Mort de Frtdii ic , 
prince de Galles; publia en 1762 un autre poemc in- 
titule le Naufrage , qui eut du succes : cette terrible 
catastrophe y c»t peinte avec une admirable ierile. 
11 d6dia son pofime au due d’York qui lui aceorda 
sa protection et lui procura de l avancemcnt dans 
la marine, 11 s’einbarqua en 1769 pour le Bengale; 
mals le vaisseau qui le portait p£rit apres a\oir 
quitU le cap de Bonnc-Espi'rance. On doit k Falco- 
ner un excellent Diciionnaire de marine , 1769, in-4. 
— Un autre Will. Falconer, ri6 k CheMer en 
1741, mort en 1824, fut un m6decin distingu6. 
On lui doit des rechcrchcs eslim6es sur Y Influence 
duclimat (1781), sur V Influence des passions (1788), 
sur lesJ^aax de Bath (1775), etc. 

falconer (Thomas), Scrivain anglais, n6 k Ches- 
ter en 1736, mort cn 1792, a iaiss6 : Devotions for 
the sacrament of the Lord's supper , 1786; Observa- 
tions sur le rdcit de Pline conccrnanl le temple d'E- 
phlse; des Tables chronoloyiques depuis Sulomon 
jusqu’A Alexandre- le-G rand, Oxford, 1796, in-4. 

FALCONET (Etienne-Maurice), fameux statuaire, 
n6 & Paris en 1716 de parents originaires de Suisse, 
morten 1791,ex4cuta A St-P6tersbourg, 1766, la sta- 
tue 6questre de Pierre-le-Grand : cet ou vrage gigan- 
tesque lui coftta 12 ann£es de travail; il fit en outre 
un beau groupe colossal en marbre blanc, reprfoen- 
tant V Annonciation , et d’autres statues estim£es. A 
ion rctour en France il fut nomm6 recteur de 
l’Acadtanie royale de peinture at de sculpture. 11 a 
6erit: Reflexions sur la sculpture , 1761, in-8; Ob- 
servations sur la statue de Marc-Aurble, 1771, 
in-8, ele. — Le nom de Falconet a 614 aussi porl6 
par une fomille de m6de<iini dislingufe de Lyon , j 


dont le dernier, Camille Falconet, n6 A Lyon en 
1671, mort en 1762, vint s’tflablir A Paris oh il se 
11a avec Fontenelle, Malebranche, etc., et forma 
une riche bibliolhfcque dont il 16gua une grande 
partie k la Bibiiothdque royale. 

FALCONIA (proba), po6tesse chn'ticnne du iv* 
sifecle, n6e en Etrurie, 6tait Espouse du proconsul 
Adclflus, vivant sous Honorius vers Fan 379, ct cul- 
ti\a la po6sie laline avee succes. On a d’clle un 
cenlon de Yirgile qui forme une Histoire de I'Ancien 
et du Nouveau Testament , imprimG pour la premiere 
fois k Venise, 1472, in-fol., avec Ausone, ct de- 
puis par J.-H. Kromayer, Magdebourg, 1719, in-8, 
ct par Wolf, 172*. 

FALK ME . riv. do Senegarnbic , nait k 10. de 
Kourbaii dan3 le roy. dc Fouta-Djalo, par 10° 15' 
lat. N., 13° 20’ long. 0. ; arroso les 6tats de San- 
gala, Dentil ia, Saladou ct Rondou, ct tombe aprfcs 
800 kil. dccours dans lc Senegal, par 12° 50’ long. E., 
15° 3V lat. N. 

FALER1KS, Falerii , dite ausai AZquum Faliscum 
ou Fahsca , auj. Sta-Maria-di-Falari ou Civita Cas - 
tcilana , \ ilk* d’ Etrurie, pri^s du Tibrc, a FE. de 
Tarqmmes, fut prise par Camille Fan 394 av. J.-C., 
se r6\ ollaoonlrc Rome en 357, mais fut forcec cn 352 
5 signer une IriAc de 40 ans ; die se soule\a dc nou- 
veau en 312 cl fut alors d6ftnili\cment soumise. 
Les habitants dc Ealeries so nommaient Falisques. 
Le nom de Fabrics est de\cnu c61^bre par l’aven- 
lure du mailrc d ecolc qui proposa k Camille de lui 
livrer les enfanls des principaux cilojens do eelte 
filler Camille cut la gen6rosile dc refuser eette 
offie cnminelle, et en reeonnaissanee les habitants 
se rendiicnt k lui. 

FALERNE, Fa/emum 3 \ilIectmont. dc Campa- 
nie, entre lc mont Massnpie ct le tl. Vulturue, furent 
longternpscelebics par lours vigiiohlcs, qui disparu- 
rciit, dit-on, du temps de Theodoric, vers fan 500. 

FALESIK, Falesia , auj. Piom bino, \ ilie d’Elruric, # 
au N. 0. de I’emplaccmcnt de Populoniurn, des mi- 
nes de laquelle elle se forma. 

FALC A (CAFFABELLl Dll). Volf. CAFFABELLI. 

^ FALIERO ou plutdt FALlFiR! (Marino), doge dc 
Venice, fut elev6 k cette dignity k 1 Age de 76 ans 
(1354), aprt v s a\oir, pendant de longues ann6cs , 
glorieusement ser\i son pays. It a\ait line epouse 
jcune, belle, el dont d elait jaloux A l exces; un 
jcune palrieien, Steno, Fun des chefs du tnbunal 
des Quarante, ecrivil sur les murs uiAmc du palais 
ducal : Marmo % mart de la plus belle dtS femmes : 
un autre la possede , tl pourtunt it la garde. Marino, 
furieux, denonya Sl6no au tribunal des Quarante, 
qui ne lc condamna qu’A deux mois de prison et 
k une ann£c d’exil. Cette sentence augmenta le res- 
senliment du doge; el 6tendant sa hame sur tout le 
tribunal, sur tous les patriciens, il forma avre dee 
conspirateurs subalterncs une conjuration dont le 
r6sultat devait C*tre le massacre de tous les patri- 
ciens de Venise. Mais le projet fut decouvert, et 
Marino fut cx6cut6 le 17 avril 1355, sur l’eacalier 
mAme de son palais. Cette catastrophe a fourni le 
sujet de deux tragedies, l’une de lord Byron, l’autre 
de C. Delavigne. 

FALISCA et FALISCUM (*quitm) , ville d'Etru- 
rie. Voy, faleries. 

FAL1SCUS. Voy . gratius. 

FALISQUES. Voy. faleries. 

FALKENSTEIN , ville mur6e du roy. de Saxb 
(Voigtlandj, a 17 kil. 0. de Plauen; 1,500 hab: 
Mines de fer et d etain. — Beaucoup de petites ville* 
de 1’Allemagne portent le m&me nom. 

FALKIRK, Ecclesbroe des anciens habitants, vili# 
fort ancienne d’Ecosse, dans le comt4 de Stirling, 
k 35 kii. 0. d’Edimbourg, pres du grand canal qui 
joint les riv. de Forth et de Clyde; 12,800 hub. 
Belle 6glise, pyramidede 46 metres. Commerce; troiy 
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foires, les plus grandcs ile l’Eeosse. Aut environs, 
grandes forges oil sont employes prosque tous les 
habitants tie Falkirk. — En 1208 les Eoossais furcnt 
diSfaits h Falkirk par lc roi d’Angleterre, Edouard I : 
Jacques Stuart ct 40,000 Ecossais p6rirent dana le 
combat. En 174 G, H s’y livra une scconde bataille 
oil l’arm6e du pretend Ch. Edouard Stuart mit en 
fuite les troupes du roi d’Angleterre Georges II. 

FALKLAND, ville d’Ecosse [Fife), k 13 kil. S. 0. 
de Cupar ; 1 ,500 hah. Todes. Ancien palais des rois 
d’Ecosse. Ville triis d6chue. 

Falkland (lie), dans rOclan Atlantiqne m£rid. f 
par 62® 10’ long. O., 51° 20’ lat. S.,est la plus grande 
des lies Malouines. PluMeurs ports naturals, parmi 
lesquels on remarque le port Kgmont, etc. — Les 
Anglais 6tendcnt le nom de Falkland 5 lout le 
groupe des Malouines. 11s y ont des 6tahli*«cments. 

FALKLAND (Lucius cart, vicomfn de), gentil- 
hoinme de la chamhre du roi d’Angleterre, mem- 
bre du parlement, secretaire d efat de Charles I, 
n6 en 1610, lu6 en 10i3 h la bataille de New- 
bury. Apres setre d’abord prononc6 en favour de 
la rebellion, ii 6pousa cliaudcrnent la cause royale, 
et sc rendit c616bre par son d£\ouemcnt k l'in for- 
tune Charles I. — Son fils pril part, sous Cromwell, 
a la conspiration de C. Booth cn raven r de Char- 
les II, ct fut fait, it la restaurat.ou, lieutenant du 
corn 16 d Ox ford. 

FALLOPE (Gabriel), en italien Fallopio , c61cbrc 
analomibte el chirurgicn italien, ne k Modtac >ers 
1523, mort en 15G2, professa l’anatornie et ia oln- 
rurgie a Pise, puis it Padouc. II est le premier qui 
ait donn6 Fost6ologie et l’angiologie exartes du 
1'gpAus : on lui doit une description satante de For- 
gane de Fou'ie, dont le canal lortueux ou aqucduc 
porte encore son nom, ain>i quo lc ligament qui va 
de l’6pine anlerioure de Pi Icon a la tyrnplusp du 
pubis. 11 a enriehi d'otacrvation* netnes la nevro- 
logic, la sphmehnologie : il a decrit a\ec une jus— 
lesjse jusqu'alors inconnue les appareils stfcreleurs 
■lc la bile, de I’urine, de la M inenee, et les annexes 
•lc l’ulerusdifs trompes de Fa l lope. On a de lui . Ob- 
servationes anaiomica\ Vrnise, 15G1, in-8, et divers 
opuscules reunis sous Ic titre dc Opera tain pracnca 
<\uam thcorica in tres tomos distributOyS emse, 1581, 
Franc fort , 1G00, 3 vol. in-fol. 

FALMOUTII, Ccnonn Ostium de Ptolemtfe, scion 
les uns, Voluble Forms et Vo/ma/um scion lesawtrcs, 
ville et port d’Angleterre (Gorno nail les), a 70 Kil. 
S. 0. de Launceston, k l’embouchure du Fal : 
8,000 hab. Bon port, a\ec unc rade, 2 ehateaux- 
forts (Pendennis et Saint-Mawes). P6ehe de la sar- 
dine. Falmouth est la station des paquebots pour 
le transport des lettres anglaFes dans les difiTerentes 
parties du moude. — Beaucoup de Miles de I’ A me— 
rique portent le nom de Falmouth, notaminent aux 
Etals-Ums (dans les etats du Maine, dc Massachusetts 
et de Virginie), dans Ie» lies de Jamaiquo et d’An- 
tigoa, etc. 

FALSTAFF (sir John), un des compagnons de 
dcbauchc du roi Henri V pendant sa jeunesse. Sha- 
kespeare Fa rendu celebreenfaisantde lui le type du 
grand seigneur ruin6, abrut." par les sires et I’ivro- 
gnene, et conservant encore dans son air et dans scs 
manures quelques traces a clemi effacees de son an- 
cienne grandeur. Falstaffjoue unrole important dans 
le drame tie Ilenri IV , et e’est lc h6ros de la come- 
die intitul6e : les Commbrcs de Windsor ( The mem/ 
Wives of Windsor). On croitquc Fongmal du Falstaff 
de Shakespeare est un certain Fastolf qui vivait k 
cctle 6poque et qui servit avee quelque distinction 
dans les cainpagnes de France. 11 assisla k la ba- 
taille d’Aziucourt et au si6ge d’Orleans: mais il prit 
honteusement la fuite 5 la halaille de Patay. frap|>6 
dc lerreur par la pucelle d’Orleans. 11 mourut en 1469. 
FALSTLR, Ue du Dancmark, dans la Ballique, 
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par 9° 25’ - 9* 4 F long. E., 54® 31* - 54® 58’ ht. N.t 
44 kil. sur 23; 20,000 hah. Ch.-l., Nikpebing, 
Orge, frornent, lin, houblon, legumes, fruits, betaiL 
abeilles. 

FALTCHI ou FALTSI, ville de Moldavle, k no 
kil. S. E. d’lassy. Aut environs est la plainc de 
Wal e-St rim be, ou Pierre-lc-Grand fut eem6 paries 
Tures (1711); il obtint ntenmoins en cctle occasion, 
grfltce au courage de Catherine , «on 6pmi*e, une 
paix honorable, dile paix de Fallchi ou du Pruth, 
qui ne lui imposait d’autre condition d6sa\antageuse 
que la retrocession d'Azov aux Tures. 

FALUN ou FAHLUN, villedcSuede, dans la Suede 
propre, ch.-l. du lan ou gomernement de Stora- 
Kopparherg, k 200 kil. N. 0. de Stockholm, par GO® 
40’ lat. N., 1 1® 14’ long. E.; 4,800 hah. Hftfel-do- 
ville. Toiles, rubans, can- forte, elc. Commcrre. 
Aux enMrons, se trouvent de tres riches mines de 
cuivre, les plus considerables de la Suede, ct de 
nombreuses usines pour 1’exploitation. 

FAMAGOUSTE, Arswoe , puis Foma Augusta , 
ville ruin6e de 1 Tie de Ghypre, sur la e6te orien- 
tale, k 31 kil. E. de Nicole; 300 hab. Flic a un 
port 6troit et fortiG6. Ev. cathol. — lam.igouste 
fut fondle par Arsino6, sceur du roi d’Kgyptc Pto- 
16m6e Philadclphe; elle passa depuis sous la domi- 
nation des Remains. Guy de Lusignan y fut cou- 
ronn6 roi de Jerusalem en 1191. Les V*mtiens la 
possedcrent de li89 5 1571. A cctle 6poque, lea 
Tures s’en ernparerent apr6s un siege meui trier, 
dans Icqucl its perdu eut 50,000 hornmes. 

FAMARS, Fanum Mams , tillage du d6p. du 
Nord, a 6 kil. S. de Valenciennes ; 300 hab. F’abr. 
tie poudre derhicor6o. — Les Frangai* v etabbrent un 
rainp fortifiu pour la defense de Valenciennes en 
1793. Roles d'antiquiles romaines; chaque jour 
on v dtVomre lies vases, des inscriptions, etc. 
FXmENE. Toy. marche-en-famLne. 

FAMIEH, Mile do Syne (l)amas , sur b* tiord 
S. E. d’un l.*c, dit lac de Famieh, et ^ur la me 
dioitede 1 Aa-i, 5 iOkil. N. 0. de llama. 2,000 hab. 
— Cette Mile porlait autrefois le nom d t pamea, 
die fut fondec par >dem*us Nicator qui lui donna 
le nom de sa femme. Elle devint ensuite la capi- 
talc de la Svne ^ccon^lc 

FAMILLE (]>acte de), nom donn6 au tra:t6 signe 
le 15 aout en 1761, d apres Furtigation du due 
de Choiseul, etitre les rois de France , d E«pa- 
gne, des Deux-Siciles, ct le due do Parmc. Ce 
traitd 6tait aiusi nomine parce que tons les con- 
trailants appai tenaient a U familie de» Bourbons* 
ila\ait pour but de pretenir, par Funion d«s force ^ 
fraiifaises, e^pngnoles ct italiennes, la superiorib’ 
de la marine angluise. Ce traite n’eut pas tous l**' 
requitals (ju’on en e>pcrait. Les 6ienements de 
17S9 le rompirent , il ne fut pas retiblj en 1814. 

FAMINE (port), sur la cote S. du ddroit de 
Magellan, par 71° 4G’ long. 0., 52® 50* lat. S. 
Port brut. Les Espaguols s’y 6tablirent en 1584 et 
Ie nomm^rent Filipolis (en l’honneur de Philippe 11); 
mais iis furent forces de I’abandonner, 

FAMINE (pacte de), nom sous lequcl on a^flelri 
I’odieux mono[*ole des grains qui se fit de 1729 a 
1789, au nom du roi et au profit de plusicurs 
financiers qui 6taient parvenus a abuser des inten- 
tions bien\eilluntes de Louis XV. Les principaux 
de ces financiers sont Orry, Taboureau des R&ux, 
Boudain, Langlois, Trudame de Montigny; c’est a 
eux que I on doit altribucr les crueiles famines qui 
on$ d6sol6 la FVance dans lesann6es 1740-41, 1752, 
1767-69, 1775-78, 1788-89. En 17GB, un commis, 
uomin6 Bin\ille, trahit le secret des monopolcurs, 
el tout allail 6tre d6comert lorsqu’il fut arrfitA 
et mis k la Bastille. Les 6\6uements de 1789 mirent 
fin k eet abominable trafic* 

FANAGOR1E, Phanagoria , ville de la Russie 
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d’Europe (Cauease), dans l’ile de Taman, a Pembou- 
chure du Kouban darn la mer Noire. 

FANARIOTES, norn sous lequcl on designait une 
race de (Irecs gtablis dans Penipire ottoman, et qui 
presque tous remphssarent aupr&s des sultans et 
des pachas lea fonetions de diogmans ou d’mter- 
pr<Res el de secretaires intimes. Ils descend. dent 
des Greca qui res le rent A Constantinople apres la 
prise de celte ville par Ies Turns cn 1463, et fu- 
rent ainsi nornmes du quartier qui leur lut a^ignf} 
a Constantinople pour habitation, et qui 6tait appeld 
Phatiar (lanal). L’mJL desFanariotcs tut ti es grande 
aux xvn* et xvnr siiVles ; ils ont btc, en possession 
de fournir des hospodars A la Valachie depuis 
1730 jusq u’cu 1820. L’ insurrection grecquede 1821 
mit un tcrme A leur credit : cependant ils n’ont 
joue aucun idle important dans cette insurrection, 
cl se serif phi (At eflorc^s d'en arrcter les progress. 

FAISJEAUV, l'anum Jons, Mile du dep. de 
rAude, a 10 kit. S. E. de Custelnaudarv, sur une 
niont. : 1,800 Jhab. Belle perspective. GelaiL jadis 
une ville forte. Le prince de Galles la brfilaen 1366. 

FAISO, Fanum For tunas , ville de PElat ooelesias- 
tique, A 11 kil. 8. F. de I’esaro ; 8,000 ball. Evc- 
cii6, cathedrale, deux autres belles tfglise? ; supcrbc 
liieatre. Bibliotheque. Soienes, filature de soie. 
Pcche. — Cette Mile dul son nom A un temple 
61cv6 A la Fortune par Ies Romanis en me moire de 
la delude d’Asdruba! (207 av. J.-C.L N arses y defil 
Teia, roi des Goths (662 ap. J.-C.). Totila avait d6- 
ti uit cette Mile en 646, mats B^lisaire la releva. 

^ fano, tie de l’Adriatique, A 2G kil. IS. 0. de 
Corfou, dont elle depend; 600 hah. D’Air. ille en 
fait File de Gal>pso. 

FANSHAWE (Richard), polite el hommc d etaf an- 
glais, no en 1G07 A Ware-Park (fierlloid), rriort a 
Madrid en 1GGG, lut envove en ambasvide par Charles 

I ct Charles II a la cour d Lspagne el a cede de Por- 
tugal et negocnt un tr.utd (le paix enlre PAugleterre, 
l’Espagne el le Portugal, il a traduit en vers anglais 
les Odes d’llorace; le Pastor Ji do de, Guanui, Lon- 
dres , IG4G; la Lusiade du Camoens, 1066. 

FANTl (etat de), coniine de Ja Gurnee supeneure, 
§ur la cftle d'Or, entre le fort Succondy et 1’ em- 
bouchure du Saccomo ; 220 kil. sur CO. 11 est tri— 
butairc de PAelianti. MankuMin en est la capitale. 
Sol boise ; ehmat tempore. Les Fantis \ivent en re- 
publique ; ils entretiennenl alliance avec les Anglais. 

FANTIN-l)ES0[)0x\RI)S (Antoirie-Etienne-Nicu- 
las), eerivain, nb, en 1738 A Pont-de-Beauvoi&in en 
Dauphin6, mort a Paris en 1S20, £tait vicaire-ge- 
neral d’Embrun en 1780. II adopta les pnncipes dc 
la revolution, renonea A Petal ecclesiastique, et s’oc- 
cupa presque uniqucracnt de belles-lettres et d’his- 
loirc. Les plus importants de ses ouvrages sont 

I I is loir e philosophique de la revolution Jran^aise, 
Paris, 179G, 2 voi. in-8; G* edit., 1817, G \ol. in-8 i 
Uistoire des revolutions de I'Inde au xvm* siecle, 

1 796, 2 \ol. in-8, et 1797, 4 vol.; Abrcyi chronoloqique 
de Ihistoire de France , faisant suite A Pouvrage du 
president H6nault, jusqu’A la rcntr&ide Louis XYI11 
on France, 4* edit., 1820, in-4. (11 a laisse en ma- 
auscnl plusieurs autres ouvrages hislonques). 

FANUM FORTUNE (c.-A-d. temple de la Fortune ), 
auj. Fuuo, ville del’ Hal ie, dans POmbrie, entre les em- 
bouchures du Picture et du Metaure, n’avalt ete d’a- 
bord qu’uu temple. V. fano. — Voy. aussi GLUCkbTADT. 
fanum jovis, ville de Gaule, auj. fanjeaux. 
fanum m ahtis, nom commun A trois villes dc la 
Gaule Transalpine : la l r ® (auj. Corseult ), dans la 
Lyonuaise — la 2® (auj. Montmartin ) , dans la 
Lyonnaisc 2°, — la 3* (auj. Famars ), dans la Bel- 
gique 2®, A l’O. de Bagacum. 

fanum voltumn^, auj. Viterbc, ville d’Elrurie, au 
N. 0. de Faienes, ainsi nominee du temple autour 
auquel la yflle s’etait form6e, temple ou le* chefs 
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de hi Confederation etrusque se reunissaient pour 
dcliberer, sous les auspices de Yoltumna, ladeess 
du bon conseil. 

FAOU(iej, le//^re,ch.-l.dec (Finist.), aufondde 
laradede Brest, Al3 k. N.O. dc ChAteauhn; 1,600 h. 

FAOUET (le), Bois de hStrcs, ch.-l. de c. (Mor- 
bihan), sur i’FJle, A 39k. (). do Pontivy ; 2,200 h. 

FAQUIRS. Voy. fa kins. 

FA HADES, Venena ou Aphrodisium des ancicns, 
ville de. Petal de Tunis, A 76 kil S. tie Tunis, 6tail 
ceiebre au x\ i* siecle par lapiratene (le ses habitants. 

FARAFRE, o«ims situee nitre PEgypte etla I.ibyc, 
par 27° 10’ long. E., 27° 20’ lat. N. Huile, dattes, 
fruits, roton. On y trouve plusieurs villages, dont 
les habitants parlent 1 atabe. 

FARA11BAD, ville de Plran (Mazenderan), A 110 
kil. E. de Balfiouch, sur la mer Caspienne. Elle a 
bcaueoup soufieit de la guerre depuis un siAcle. 

FARUELLA (Mirhel-Angc), nf* A Trapani dans la 
Sink* en 1060, inert en 17 18, entra dans l’ordre de 
Samt-Franyoi* et se livra sp^cialement a P6tude de 
la physique el des inathfoiialiqucs. 11 oeeupa suc- 
ces»si\emeul la chaire de philo^ophie A Modeue, 
celles d’a^Uonomic el de philosophic A Padoue. U 
embrassa la philosophic de Descartes, dont il avait 
puise ies prmeipes , pendant un voyag(‘ qu’il tit A 
Pans (1078), dans la conversation d'Arnaud , de 
Malebranehe et de Larny. So prmripaux ouvrages 
sunt - Ihurerstv pliilowphuv systnua , etc., Ven^e, 
1091, in-12, etc.; Universe e uiwahs rnathematica: 
ihtoria , 1091; l ah pea, \ niKc, 1G9G ; il y soulient 
avec Malebianche que Pexislence des corps ne peut 
Oli e piou\£eque par la revelation. 

FARE (la). Voy. la iakl. 

I AREUAM, ville el pm i d \ngletcrre (Southamp- 
ton ) , A 9 kil. N. 0. de PorGmuulh, A 1 extrf'nut^ 
N. 0. de la tade de Portsmouth ; 4.000 hah. Chan- 
tiers de construction , etc. Uommerce de houille. 
Bams de mer. 

FAKEL ^Guillaume), refoi irialeur , n6 A Gaj» en 
1489, Gludia a Paris, preeba avec ferveurla r(»for- 
me dans le Dauphin^ et en buisie, pure s’6tablit A 
Geneve, y devmt mmislre, cl v alui i C.ilnn.aveC 
lequel il opera la reforme dans cette ville. Banin do 
Geneve avec Calvin en 163S pour sou rigorism** ex- 
cu^sifjitse retira. aNtufrbalel,ou il mouiut en 1565 

FA BET , poele medioeie, ne vers 1690 A Bourg 
en Bresse , mort en 104 G , secretaire du comic 
d’Hareourl, tut un des premiers niernbres de PA- 
cademie Pran^aise, el fut Ii6 avec \augelas, Samt- 
Amand , etc. II a laiss<5 de* poesies qui parurent 
dans les recueils du temps, et quelques ouvrages 
eu prose, Mol&muieul l’ Honndte hornme ; mais il n’est 
guereconuuaujourd’hui queparces veisde Boileau : 

Ainsi tel autrefois qo’on fit, n?eo Faiwt, 

CharlKJimer de ses vers les murs d un cabaret, clu. 

FARESCOUR, bourg de la Bassc-Egypte, A 1 3 kil. 
S. 0. de Dannetle. C’est 1A quo saint Louis fut fait 
prisonnier, en 1260. 

FARGEAU ou Fergeux (saint) , Ferrutius, prfitre 
gaulois, martyrise A Besangon Pan 211 ou 212, avec 
le diacro S. Ferr6ol, son frAre. On les fAte le 16 juin. 

FAB1AY SOUSA (ManoelDE), histonen et po«te, 
ne vers 1688 A Souto cn Portugal, mort A Madrid 
en 1047 , entra fort jeune cn qualilA de gentil- 
horame chez dom Gonzale9, A\f*quc d'Oporto ; s’atta- 
chaensuite Alacourd’Espagnc; suivit en 1631 , comme 
secretaire, le marquis do Castel-Bodrigo dans son 
ambashude A Rome, puis le quitla pour revenir A 
Madrid ou il passa le rest© de sa vie dans la cul- 
ture des le tires. 11 n’a 6crit qu'en cspagnol. On a 
de lui entre autres ouvrage*: des Commentaires 
sur la Lusiade du Camoens , Madrid, 1639. 2 vol. 
in-fol. ; une Umoire de Portugal , 1028, ouvr. ei- 
Urne ; el Asia poriuguesa t Lisboune, 3 Wl* i*t-foL, 
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1666; la Europa por*ugucxa , 2 vol., 1G7S ; cf Ranuce II, Francois el Antoine. Alexandre fut un 
Africa portugueta , 1681, 2 part. ; c/ America porta- general distingu6. II se signala k la bataille dc L6- 
guesa (reside manuscrite); des poesies diverses sous pante sous don Juan d'Autnche, an 1671 : fut charge 
lo titredo: Fucnte de Aganxpe (la Fontaine d’Aga- par Philippe II, roi dKipagne, du gouvtrncment 
nippe), Madrid, 1644. On rep roc he 4 cot 6crivam, des Pays-Bas k la mort de don Juan, at renq>orti 
com me k tous ceux de-son sidclc, une grande affec- plusieurs avantages sur Maurice de Nassau. 11 Tint 
talion. cn 1590 pour secounr Paris ass>i6g6 par licnn IV ; 

FAIIINA, port de l’6tat do Tunis, k 35 kil. S. for$a ce prince 6 lever le u6ge , el entra dam la 
dc Bizerte. Aux environs, grandes salines. ville en lib6rateur. Deux ans apres il roarcha au 

FARINATA DE'URERTJ. Voy. uberti. sccours de Rouen, IgalemenL assiegf* par Henri IV, 

FAR I NELLI (Carlo broschi, dit;, c^brechanteur, et forpa encore cc prince k se retirer. Mais il fut mor- 
n6 k Naples en 1705, d^htita k Rome a 17 ans, tellem hlessd (levant Caudcbec,1592.H cm pot Lx dans 
surpass biontftt tous les chanteurs du temps ct la torahe I’eslime de 60 ii plus redoutahle advenaire, 
excita un enthousiasme universel. 11 passa en 1734 Henri IV. Alexandre, toujours orcupe k la guerre, 
k Lend res oil il amassa une grande fortune, el fut n’6tait jamais entriS dans les 6tatsdont il 6t*it due. — 
apjKil6 qiiohjues aunties apr&s ft Madrid par le vieux Ranuce I, son fils, rappela la ferocity de ton aieul 
roi Philippe V donl il charmait les souffrances Picrrc-Louis. Sous son rt'gne fut construit le fa- 
par ses accents. Sous Ferdinand VI il acquit, par meux theatre de Parme, par Al6otti, aur le module 
Ja protection de la reine , une tr^s grande in- des th&tres romains. 11 mwwut en 1622. — Il ne se 
fluenco sur les affaires, fut fait chancellor de Gala- passa rien dc rcmarquahle sous lc» regnea suivants ; 
tidva, et devint le dispensateur des graces. 11 n’usa Antoine, fr£rc et successeur de Francois, Ills de 
de son credit que pour fain; du bieu, et se montra Ranuce 11, inourut sans post£ntd, cL sa ni6ce Eh- 
gen^reux rm'me envers ses ennemis. II quitta l’Ks- sebeth Farnese, marine 5 Philippe V, roi d’Espagne, 
patmr en 1 7 62 a la mort de la reine, et se retira apporta a la maison espagnole de Bourbon le du 
a jjoh>irne, on il mouriit cn 1782. ch6 de Parme et de Plai.^ance , 1731. L< s Impo 

FARMOGTIEU ou FAR E-MO GSTIER, Farense ou naux en pnrent possession au nom de don Carlos, 
Ihigeuse Monasterium, bourgdrl.i Brie, dans le d6p. do Philippe V et d’Llisabeth Farn6*e. — La 
de Seme-et-Marnc , k 6 kil. O. dc Coulomrnicrs ; famtUe Farnese e«t ef*leb»e par la protection qu’elle 
1,000 hab Toilcs, bnques. Jadis cMbre ahhaye de donna aux arts. Elle a\ait fait k Rome une collec- 
BcnMictines, fondle par sainte Fare, en 6l7. Ron de plusieurs chefs-d oeuvre de la sculpture an- 

FARNARE (Thomas), Farmiby , grammairien an- h'iuc. On connait suitout le Taurcau de Fambse, 
glais, nfi h l.ondres en 1575, mort en 1647, ttait fils au J- * Naples ; la Flore , 177 ercule, le Gladiateur , 
d un ehurpcnticr. 11 6tudia au college de Morton k ditsaussi de Farnese . 

Londrts. Aprt's avoir dt6 succcssivcrnent jfauite, sol- FARN11AM, ville d'Angletcrre (Surreyl, sur la 
dat , navigateur, il se fit maitre d'^oole k Mar- k I \ kd. 0. de Guilford ; 3,150 hab. Nieux 

took (Somerset), puis k l.ondres, et eut de grands chateau-fort, residence des deques de Winchester ; 
succfa. Pendant la guerre civile il fut emppsonn$ 0<*(»le*» estimees; march 6. On reeolte aux environs lc 
par les Parlernentaires comme fauteur dp Charles I. nieillcur houblon du rovaume. 

On a de bn des notes e^timces sur Juvenal. Perse, PAR(), ville mur<f*e du Portugal (Algarve), »210 
Martial, I.ucam, Virgile, Seneque le tragique, etc., S. L. de Lisbonne ; 6,(HK> hab. E\£che, citaditne, 
et plusieurs ou v rages origin aux • Index rheioricus , bonne rade. Commerce d exportation (oranges, hege, 
Phrastolaq le anglo-latine , etc. sumac, fruiL sec^ . — Ville du Bresil (Para), i 

FARNESE, maison princiere d ltalie, dont Tcxis- 1 ^5 kil. 0. d Obidus : on rccueille beaucoup de cacao 
tence remonte au xiu « suVle , etait onuinaire du ct de eoton sur eon terntoire. 
cl i fit ran de Famelo prds d’Orvi^to; elle a fourm FAR 9 (cap). Riorum promont ., k la pointe N. L. 
plusieurs g^n^raux aux prtits <Mats de Vltalie, a ^ J 1 '** ^ lat- N. 

dnnn£ naissanee au pape Paul 111 (Alexandre Far- l . arc ' dc). \oy. WMKQt. 

ne<e! et a longtemps'r^gn^ sur Parme et Plaisance. FARQLHAR (tieorge , auteur dramatique, n ic cn 
Pierre- Louis Farntae, fils du pape Paul 111, n<5 1G ‘ S . a Londonderry en Irlando, fut dabord co- 
d’ un mariage secret et anttfrieur k l’ordination de In ^dien , puis ofllcier. Ayanl Spouse une fecime 
son pi' re : il fut investi par son pfcre des duch6a de 8:1119 fortune, il nc put nksisler aux privations que 
Parme et de Plaisance en 1545, mais se rendit lui imposaient les besoms de sa famille, et mourut 
odieux par ses proofs tyranmques. Cinq ans au- chagrin en 170 » , 6 1 6ge de trentc ans. On a ae 
para van t ii avait 6t6 charg6 dc soumettre P^rouso, ^ UI 8e Pf c o m ^dies remarquables par la vivacite aes 
qui s'ltaft r6voIt£e centre le pape; il se rendit maf- intrigues et par la gatt6 du dialogue, mais dans 
tre de eette ville, devasta son territoire, et fit p6- lesquelleson trouve une licence inexcusable;cesonl: 
rir dan^ les suppl ices ses principaux w toy ens. Pierre Love in a bottle , 1698; The Constant Couple,! 700; 
Farm'se 6lait un Kommc abominable, Iivr6 aux Sir Harry 44ifdmr, 1 701 ; The Stage-coach, il 04 ; I ne 
plus honteuses passions; it souleva Plaisance , ou il twmlhvals, il Ob; Recruiting officer, 
ivsidait, par ses spoliations et Res crimes, et fut Stratagem (la Ruse du Pelit-Mattre), 1707. Un re- 
poignante en 1647 par un noble de eette ville. Il P aide dernidre comme son chef-d oeuvre. fce» 
laissait 5 enfants, entre autres Octave, qui lui sue- OEuvree out ^te imprimis plusieurs fois, notam- 
“C^da, et Horace, qui Ipousa Diane, fille naturelle de me nt en 1772, Londres, 2 vol. in-12. 

Henri II, roi de France. — Octave Famfcse, fils FAHRINGDON, ville d Angleterre, dans le comle 
du pr£c6dent, lui suec^da dans le duch£ de Parme dc “erks, k 25 kil. S. 0. d’Oxford; 3,000 nab. Vairn 
et do Plaisance. 11 4tait gendre de Gharles-Quint goUiique ; ancienne abbaye de l’ordre de U- 

par son manage avec Marguerite d'Autriche; ct- tetux. Prts de Farnngdon est une montagne de 
pendant ce ne fut qu’apr^s bien des contestations nom, d'ou Ton a une vue dfelicieu&e. 

qn’il put prendre possession de Plaisance, qui svHait FARS ou F ARSIST AN , Persu de» ancient, la 
donn6e a Feinpereur. Ce n’est qu’il partir de 1556, riche proy. de 1 Iran, par 47° 30 -6 ©• long. E, t 
c’eet-6-dire neuf ans aprtte la mort de son pfre, qu'il 26 ° 32 -31° 45' lat. N.: entre lo Kerman et le Sei»- 
jouit en palx de son heritage; il se fit b&iir de tan k IE., Ilrak-Adj6miau N., le KhousUUn k\ O., 
»es sujets pendant un r^gno dc 30 ann4es, et mou- 1* g°R e Perwque au S. 0. et au S.; 570 kll.fur 450; 
rut en 1586. — Les princes de eette famille qui 600,000 hab.de nations trfcs diverses. Ch.-L, Ghirw. 
rign^rent sur Parme apr&s ccux que nous venons Villet prmcipalet , Fesa, Firoxabad, Darabgherd, 
de nommer sont Alexandre, Ranuce I, Odoard, Kazcroun, Beuder-Bouchehr, etc. Le raraisUu se 
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iliviso an Ghermsir ou region chaude, ct Serdtir ou 
region froide. Uno chaine de montngncs (lea monti 
Bakhtery) parcourt le Farsistan du N. 0. au S. E., 
et donne naissance k plusieurs pelitcs rivi&res dont 
la pnncipale est le Bendemir. On y trouve plusieurs 
lacs et des eaux thermales. Culture m&hocre, nz 
passable, raisins exquis, vins tins, daltcs, colon, soie, 
chanvre. Beaux chevaux, chamoaux, b^tail, gibier, 
poiMon. Plomb, fcr, albatre, marbre. Commerce actif 
par le golfe Persiquc. C’est dans le Kars que Von 
parle le plus pur ldiome persan, — Cette province, 
nominee dt's lea temps les plus aneiens Fars ou 
Persis , a donn6 son norn h tout Tempi re de Perse. 
C’est dans cettc contr£e que r^gn^rent les ancetres 
de Cyrus lorsqu’ils (Haicnt encore tnbutaires des 
MOdes. Le Fars passa ensuitc sous la domination 
d’Alcxandre-lc-Grand, des Seleucides, rois deSyrie, 
et des Ars&cides, rois des Parthes. C’est du Van 
que sortit cn 223 Ardeehyr-Ilabckhan, fondatenr 
de la dynastic des Sassamdes. Les Arabes conqui- 
rent le Farsistan en 6 47 et y fondOrent Chirai 
cn 696. AprOs plusieurs solutions cette province 
fut conquisepar les Turcomans; elle devint en 934 
Ic bereeau et le centre de la dynastie des BouTdes. 
En 1263 elle fut incorporee k 1’empirc des Mon- 
gols gengiskbamdes ; les Modhafleriens le leur en- 
levfcrent en 1318; mais cn 1393, Tamerlan chassa 
ces derniers du Farsistan, et aes descendants le 
1 oss&lerent jmqu’en 1469. Les Turcomans du Mou- 
ton-Blanc en devinrent alors maUrcs, et aprfcs cux 
les Sophis cn 1199. Les Afghans s’en empardrent 
tin instant en 1723; mais en 1 730 le Farsistan fut 
conquis parThamas Kouli-Khan. AprOs la mort de 
cet usurpateur, 1747, il fut en proie k t’anarehie 
pendant 14 ans. Kerim-khan y fonda en 1761 la 
dynastic des Zcndides, k laquclle Aga-Mohammcd 
substitua en 1794 celle des Kadjars, aujourd’hui 
regiiante. 

FARSA, Pharsale , ville de la Turquie d’Europe 
(Roumclie), k 20 kil. S. de Larisse; 6,000 hab. 

FARSAN, lie de ia mer Rouge, par 17® lat. N. : 
22 kil. de long; bien pcupl6e. 

FARSISTAN. Voy. pars. 

FASANO, tillage du roy. dc Naples (Terre de 
Bari), k 60 kil. S. E. de Bari ; 7,600 hab. 

FATATENDY, ville de Tetat d'Ouilli, en Sen6- 
gambie, ^ 40 kil. S. de Medina, k 450 kil. S. E. de 
St-Loms, sur la Gambie. 

FATIME, Faihimeh, fille de Mahomet, 6pousa 
son cousin Ali, Tan 2 de l'Hegyrc (G23 de J.-C.), 
cn eut trois fils, et mourut deux mois apn % s son p{*re. 
Elle a donn6 son nom k la dynamic des cables 
1‘atimites qui pr<5tendait descend re d’elle. 

FAT1M1TES, dynastie musulmane, qui a r^gn6 
en Egypte et cn Mauritania, a pour chef Obeid-Allah, 
qui pr6tendait desccndre de Fatime, fille de Maho- 
met, par Ismael, Ic sixieme des douzc imams, qui 
tous descendaient d’Ali et de Fatime (d’oii les noms 
’ i'Alides ct d’ Ismo Hides donnes au»si it ces caiifes). 
Ob6id Allah, vers Tan 909 de J.-C., se fit passer pour 
le Mahadi , esp£ce de Messie annonc6 dans le Coran ; 
s’empara avec le aecours d’Abou-Abdallah, son dis- 
ciple, de Scdjelmesse et renversa les Aglabites. Son 
3* successpur Mocz Lodimllah etendit ses conqucto? 
Jusqu’en Egypte oil it prit le litre de calife, en 
opposition avec les cuhfes de Bagdad. Sa posterity 
rtgna sur ce pays jusqu’en 1171; elle fut alors ren- 
▼ers6c paries Ayoubites. (Voy., pour la listedes ca- 
iifes fatimites. Tartirle calife.) 

FAT10 DE DUILL1ER (Nic.), n<§ en 1664 k Duillier 
pr^sde Nyon (Vaud), d’une famille originaire d’ltalie, 
enl753,sefixade bonne heure aLondresetdevint 
membre de la Soci6t6 royale. On lui doit des recher- 
che* savantes sur la distance du soleil a la terre, sur 
les apparences de Tanneau de Saturne. 11 trouva line 
m&ni&re de trayailler les \ erres des telescopes, de 


percer les rnbis et de lesappllquer au perfectionnc- 
men t des mo ntres, de mesurer la vitesse d’un vaisseau; 
il imagina une chambre dobservation suspenduede 
manure k permettre d’observer facilement les astres 
dans un navire; mais il est surtout connu pour 
avoir donn6 naissance k la qucrelle qui s’61eva 
entre Leibnitz et Newton, cn attribuant k ce der- 
nier l'invention du calcul difFerentiel. Fatio aban- 
donna tout d un coup les sciences cxacles pour so 
livrcr k l’6tude des sciences occultes, Talchimie, 
la cabale, etc. 11 se montra z£I6 partisan das ea- 
rn i sards ou fanatiques des Ctfvennes r£fugi6s k Lon- 
,dres, se fit mettre au pilori en 1707 pour ses ex- 
travagances, puis entreprit un voyage en Asie pour 
convertir Tunivcrs. On a de lui quelques 6cnts 
seientifiques ct des mSmoircs dans les Transactions 
ptnlosophiques . 

FATS A , ville de la Turquie d’Asie (Roum), k 
187 kil. 0. de Treluzonde, sur la baie de FaUa. 
On croit qu’elle occupc Tcinplacement de Tancienno 
Polemomum. 

FATSI-S10 (c.-k-d. tie mnlheureusc ), ile et villa 
du Japon, par 137° 44’ long. E. ct 33° lat. N. 
Lieu d’exil des criminals d’6tat et des courtisans 
disgraces. 

FATTLKONDA, capitate de Tetat de Bondou en 
S6n6gamhiP, k 44 kil. S. 0. de Galam, prfcs du 
fleuve Falf*m6. 

FATTOHK (il), pcintrc. Voy. venni. 

FAUCHK-BORLL (Louis), agent rojaliste, n6 en 
1762 k Ncufchatel cn Suisse, mort cn 1829, 
6tait impnmeur a Neufchatel au moment dc la 
resolution frangaise. Il sevoua k la cause des Boui- 
bons, noua dans leur inlcrft ct de leur pait des 
relations avec Piehegru, Barras, Moreau, qui pa- 
rurent ccoutcr ses propositions; mais \il toujour' 
ses projets cehouer au moment de Texfaulion , el 
ful pliihieui’s fois einprisonn6. Apr^s la rcstauration 
il ne fut pav<$ que d’mgratilude ; il retonrna i 
Neufchatel, ou il \ cent dans la mis6re, et nnt fin i 
^es jours cn sejetant par une fenetre. 

FAICHER (les fibres). On connait sous ce nom 
deux frftrcs jumeaux, lies k La B^ole en 1760, qui 
furent con du nines k mort sous Louis Will en 1816, 
1 Is se (listmgu^rcnt dans les guerres de la Rdpublh 
que, et furent crMs tous deux en rnemc temps gA 
ntfraux de brigade, sur le champ de bataille ; ill 
repnrent du service dans les Ont-Jours, et refu- 
s^rent de reconnaitre l autont^ des Bourbons k leui 
relour. I la furent austilfil traduits devant un consei 
dc guerre, et fusillcs (27 juillet 18J6). 

FAUCHET (Claude), ne k Paris cn 1529, morter 
1601, est un des premiers qm se soient occupy i 
compulser nos aneiens auteurs et nos vieilles chro- 
tuques. Il s’atlacba au cardinal de Tournon qu 
Tcmmena cn llalie (1654), puis obtmt la charg* 
de premier president de la Chambre des monnaiei 
etlut nomme par Henri IV lnslonographede France 
On a de lui : Aimquitcs qauloises ti Jran<aises jus- 
qu'a Clovn, publ. eu 1679, et qu’il continua d(;puii 
jusqu’en 987; De I'Ornjine dc la lanyue et de la po£ 
sie frangaise , 1581; une traduction de Tacite , 1682 
et quelques ouvrages r^unis sous le titre d'OEuvrc, 
de Faurhct , 1610, 2 vol. m-4. Ses ouvrages sont s 
ma) Merits que Louis XllI,apr^B les avoir lus dans si 
jeunesse, en em^ut, dit-on, de l’avcrsion pour touti 
cspiVe de lecture. 

FAUCKiNY ou FAUSS1GNY, district de Savon 
(Etats saide«), entre les provinces de Carouge etdi 
Chablais au N., le Valais au N. E., Aostc, au S. K. 
et !a prov. de G6uevors. au S. 0. : 60 kil. sur 31 
70,000 hab. Ch.-l, , Bonneville. Ce district es 
form6 de i’ancienne baronie de Faucigny, qui ei 
1233 fut r^ume par manage au domains des comte 
de Savoie. 

FAUCOGNEY, ch.-l. dc cant. (H.-Sa6ne) , k 4< 
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kil. N. E. de V\bchB: 1,000 hab. Commerce de 
toil ns ; kirschenwassei estim6. 

FAUCON-BLANC (ordre du), ou de la Vigilance , 
ordre institu6 en 1732 par Ernest- A ugu»te de 
Saxe-Weiuiar pour r&ioiripenser les services mili- 
taires. La decoration de 1’ordre se compose d une 
croix dor octogone, 6loil6e, 6maillce de vert el 
cliarg6e d’un faucon blanc arm6 et becque d or. La 
devise est: Vigxlando ascendirnus. 

FAUJASDE SAINT-FOND, un des fondateurs de 
la geologic, n6 en 1760 & Mon t6li mart, mort 6 Paris 
le 26 juillet 1819, admmistrateur et proiesseur au 
Musee d'histoire nature! le, a fait plusieurs deeou- 
vertes pr6cieuses, nolauiment en ce qui concerne 
les produits volcaniques, et a publie : Iiccherches 
sur les volcans iteints du Vtvarais et du Vilay, 1768; 
Histoire naturelle du Dauphuii, 1782; Voyage en 
Angleierre , en Itcosse et aux ties Hebrides, 1797; 
Miner alogie des Volcans ; Essai de Gioloqie 1 803-9* 

2 v. in-8. lld£couv. les mines defer de la Youlte (Ar- 
di;che). et eHlpdepouzzolanedp Chenavary en V£lay. 

FAULIiABER (J.), malhematieien, n6 k Ulm en 
1580, mort en 1636, enseigna les malhematiques a 
Ulm. 11 se plaisait k proposer aux savants des pro- 
blemes qu’il crovait insolubles. Descartes, alors 
simple oiiicier au service de I’Allcmague, en resolut 
plusieurs en se jouant, au grand ilonnemcnt du 
professeur. 11 a Sent en allcmand pluMeurs tiaiteb 
estim6s, entre aulres uu Iiecueil de liaeutions mu - 
thimatiques, Ulm, 1613, iu-4. 

FAULQUEMONT, cn.-l. de cant. (Moselle), sur 
la Nied, k 31 Kil. E. de Metz; 1,500 hab. 

FAUNA ou FATUA, deesse lalinc, su'ur el lemiiie 
de Faunus , avait le don de predire. On la conlond 
quelquefots avec Rhea ou Cybele. 

FAUNES, Faum , di\imle& chain pc lies, issues de 
Faunus. On les repie^enle avee des corner el des 
pieds de chiHre. On les ditdinguail des Sat y res en 
ce que leurs occupations se rapproehaient davan- 
tage de lagriculture, qu’ils ^taienl inoma hideux 
et avaient moms de lnutalite. 

FAUNUS , Ills de Ficus , et dieu des bergcrs , 
r4gna, dit-on, sur le Latium vers I an 1300 av, 
J.-C. 11 apporta d’Arcadie en Italic le culte des 
dieux et les travaux de l agriculture. Apr^s sa 
mort, ses aujets, charm6s de son gouvernement, le 
plaeerent au rang des dieux champetres. On lui 
attPi-buait le don des oraeles. On lui donnait une 
forme analogue k crlle des Satvres. 11 avail pour 
femme Fauna et pour comjiagnons les Faunes. — 
On confond quelqueloi* baunus avee Pan. 

FAUQUEMRERG, ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais), 
i 19 kil. S. O. de St-Omer; 1,000 nab. Uommeice 
de pains et de bestiaux. 

bAURE (Uharles), abb6 de St e-Genevieve et pre- 
mier sup^rieur-general des chanoines reguliers de 
la Congregation dc France, ne en 1694 k Lueienues 
pres de St-Germain-en-Laye, mort en 1644, tra- 
vailla avec zele, de concert avec la cardinal de La 
Rochefoucauld, k la r<Morine des congregations de 
religieux. 11 a laiss6 pour plusieurs ordres des Con- 
siituiions, toutes reinphes de l csprit de Dieu. 

FAUae (Louis-Joseph, comte), dit de la Seme, sa- 
vant jurisconsulte, ne au Havre en 1760, mort en 
1837, futnomm^juge en 1791, et peu aprte sub- 
slitut de l’accusaleur public prfcs du tribunal ftn- 
minel de la Seine. 11 entra au Conseil des Cinq-Cents 
in 1799, puis au Tribunat. 11 fut un des princi- 
paux auteurs du code Napoleon. En 1806, il ill au 
Corps 16gislalif un rapport sur les premiers iivres 
du Code de procedure, et en 1810 sur le nouveau 
Code pinal. 11 entra en 1807 au Conseil d’6tat et y 
res tu jusqu’A sa mort. 

FAUST (Jean), cglfebre magicien et nScromancien. 
On la fait naitre A la (In du xv* siecle dans le pays 

d’ Anhalt, ou dans la Souabe, ou blen dans le Bian- 

• * 


debourg. II 6tudiu d'abord k Ingolstadt en Raviuc, 
puis k NViltemberg en Saxe; acquit toutes les con- 
naissanees qu’on poss6dait de son temps, theu- 
logie, jurisprudence, plulosopbie, astronomic, el 
s’attacha surtoul aux sciences occultes, telie& que 
l’astrologie, la chirornancie, la d<*monologie. Un 
parent assez riche lui ayant legu6 sa fortune, il en 
proflla pour se livrer k tous les genres de pldiairs 
etd’exc&s; enfin, il lit, selon la i^gende, un pacte 
avec le diable qui lui apparut cach6 sous le nom 
et la forme de bUplustophiles , petit nioine gris ; 
il B’engagea par ce pacte k lui livrer son corps et 
son kme k la condition que 1c demon 1c serwrait 
pendant 24 ans. En eflet, pendant 24 annees, Faus. 
r^ussit dans tout ce qu’il entreprit, et accomplit 
mille prodiges; mais au bout de ce temps il dis- 
parut. C’est vers 1645 qu’on place ccl dvfmement. 
On donne pour amante A bau&t 1 innoeente Mar- 
crite, et pour compagnons un fiddle serviteur, 
aiger ou Wagner, et un chien lamiher, Prcsti- 
gianus. 11 a pu existcr un veritable Faust, mais 
le persoimage vulgaircmcnt designe sous ce nom a 
(ini par ii’elre plus qu’un type qui repre&ente k la 
(ois l avidilc, la temerite et le danger de la science. 

La vie de J. Faust a 6le 6crile par un certain 
George Wiedman, Hambourg, 1593, m-4, ct tra- 
duile en franca is sous ce litre : lh&ioire prodigteuse 
el lamentable de J. Faust, grand magician et en- 
chanteur , etc. , par V. Palma Cayet, Pans, 1674. 
Heumau a compost une cuneuse dis^erlation sur 
fausl, W lttemberg, 1683. On salt quel puiti Gudhe 
a su tircr dc la legende de baust dan» le celebre 
drame de ce nom. — Ouelque& savants pensent que 
bausd nest autie que le celebre Jean bust de 
Muvence, un des inveiiteurs de l'mipi imerie, dont 
la vie aurait ^te uetiguree liar les contes populaires. 

FAUST de Mavence. \oy. tusi. 

bAUSTA (blavia Maxumaua,, title de Maximien 
Hercule, et lemnie de Loiistantin, s epnt dune 
passion criminelle pour Cn«pu«. bis de l’empcreur, 
mais d un autie lit. Rlcssee des refus du jeunc 
prince, elle l aecusa devant U.ondantm d ason voulu 
altenter a sa {ludeur, celui-ci, trop credule, tit aus- 
sildt niettre son tils a mort; mai- avant ensuile dc- 
couvcrt la venle, il fit ^touflcr l austa dans un bam 
chaud , 1 an 327 de J.-G 

FAUSTE , abbe de Lerins en 433 £\rque de 
Ricz en 460, mort vers 490, c&t regarde pai quel- 
ques auteurs coniine un saint. 11 combaltit la pre- 
deslinalion absolue, et ecrivil un Traitf de la grace 
et du libre arbitre . — Un autre FaiMe, martyr 
k Cordoue en 304, est hon. comme saint le 13 oct. 

FAUSTINE, nom de deux lmp^ratrices romaines, 
qui toutes deux ne se signalerent que par leurs d£- 
portemenls. La premiere, Anma Galena Fausima , 
6tait femme d’Antonin-le-Pieux ; la seconde, Anhui 
Faustina junior, fille de la pr6c£dente, ^pousa le 
vertueux Marc-Aurele, et fut mfere de I'emp. Com- 
mode. Toutes deux furent, malgrt leurs torts, trai- 
tAes par leurs 6poux avec une excessive indulgence. 

FAUVILLE-EN-CAUX, ch.-l. de cant. (8eine- 
lnfer.), k 13 kil. N. 0. d Yvetot; 1,200 hab. 

FAYARD DE LANGLADE (Guili.-Jc;m , baron). 
n6 k Saint-Florent, pr^s d lssoire, cn 1762 , mort 
en 1831, 6tait avocat au jiarlement de Pans avant 
la Rdvolution. 11 entra au Conseil des Cinq-Cente 
en 1796, et au Tribunat apr&s le 18 brumaire. 11 a 
travail^ aux diff6rents codes. 11 fut nomm6 con- 
seiller k lacourde cassation en 1808, et dev mt enl829 
president de cette cour. 11 fut pendant lesCenl-Jours 
d6pul6 au Corps 16gislatif. Anriis la seconde restaura- 
tion, ilcontinua de silger ala Chambre des Depu- 
tes, et vota avec les mini&tres. On a de lui : C im- 
fir ences du Code civil , 1 SOS ; Riper toire de la U- 
gulation du notariat , 1807: Codepinut , aveclexpoU 
des motifs et rapports , ISOS ; Repertoire de la nou- 
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velle legislation civile, commercials et administrative , 
Paris, 1823-25, 5 vol. in-4. 

FAVART (Chari. -Simon), auteur comique, n6 a 
Paris en 1710, mort en 1792, Mail fils d un pftlw- 
sier en renom, chansonnier amateur. 11 travailla 
long temps |>our VOpora-Comique ou il amena la 
vogue, et dont il devint direeteur ; puis, ce theatre 
ayant Mesuppninc (17 45), k la demands dcs Italiens, 
qui klaient jaloux de ses succks, il alia diriger une 
troupe amhulante qm suivait en Hundre le mar6- 
chal de Saxe, et fit pour l armee de nombreux 
impromptus qui, en excitant l’ardeur guerriisre du 
Boldat, purent contnbuer aux triomphea de nos 
troupes. A son retoar, il travailla pour les Italiens 
et le Th&llre-Franfnia. On a de lui plus de 60 pikces, 
rem plies pour la pluparl d'espnL, de gait6 et de 
dllicatesse; les plus connucs sont : la Chercheuse 
d'esprit , Annette cl Lubin ; Ninette a la cour; Bastion 
et Basticnne ; la Fie Ur g tie; la Belle Arsine , operas- 
comiques : So liman II ou les trois Sultanes , cotnedie 
qui est reside au repertoire du T h 65 1 re-Fran fail; 
V Anglais a Bordeaux , etc. Son Thidtre complet forme 
10 vol. , 1763-72; son Thidtre chulsi, 3 vol., 1809. 
Favart 6tait fort lie avec 1c spirituel abb6 de Voi- 
senon , et avait epous6 une charwante actnee, 
mademoiselle Duronceray; tous deux eurent quel- 
quc part k plusieurs de sea operas. — Son tils, 116 
en 1749, mort en 1805, a aeteur aux 1 tali cm 
etadonni* lui-mftme quelques pieces. 

FAVKNTIA, auj. Faenza, ville d’ltalic, dans la 
Gaule Cisalpine, au S. de Ravenne, etait cAlkbre 
par ses vins. Totila y battit les Grecs, 542. — On don- 
nait encore le nom de Faventia A Fayence, villc de 
France ^Varl — et A Uarcelone , ville d’Espagne. 

FAVEHGES , ville des Etals sardes (Savoie) , k 
23 Kil. S. E. d’Annecy ; 2,500 hab. Aux environs, 
papeteries, fabnque de cuivre en planches, etc. On 
croit que cette ville occupe Vcmplacement de l’an- 
cienne Casuana . 

FAVERNEY, ville du dep. de la H.-Sa6ne, k 16 
kil. N. de V epiOul, 6ur la Laulerne; 2,000 hab. 
Commerce le vins et de ble. 

FAVERSHAM. ville d’Angleterrc (Kent), k 13 
kil. N. O. de Canterbury ; 4,500 liab. Ancienne 
6glise avec abbaye ; fabnque de poudre k canon. 
Pfiche d’huilies. — D6s l’an 811 Faversham 6tait 
ville royale. En 1147 le roi Etienne y fonda une 
abbaye de Beitediclins dont lea rumes subsistent 
encore. 

FAVICNANA, JEgusa, une des anciennes lies 
Egades, k 13 kil. de la cote occideutale de la Siciie, 
par 10* long. E., 37* 57’ lat. N.; 10 kd. sur 3; 
3,000 hab. 

FAVOR iNUS, sophiste grec , natif d’Arelate (auj. 
Arles) en Gaule, disciple de Dion Chrysoht&mc , 
oon tempo rain et ami de Plutarque, enseigna la rh6- 
torique k A thanes et k Rome sous Adrien, il jouit 
quelque temps de la faveur de ce ])rince, mais il 
finit par se I’ali6ner par ses sarcasrnei. 11 mourut 
vers Fan 135 de J.-C. En philosophic, il penchait 
vers le scepticisme. 11 avait compost un traits des 
Tropes pyrrhomens qui s’est perdu, mais dont Dio- 
g6ne Lafirce et quelques autre* 6crivains ont con- 
serve des fragments. 11 avait aussi rassembte les 
matenaux d’une Histotre univer sells , dont on doit 
vivement regretter la perte. 

pavokinus (VAKINUS ou guarino), ieicographe 
italien du ivi* sikcle, religieux de la congregation 
de St-Silvestre , 6 tail n6 a Favera, prks de Garne- 
rino. il fut prkcepteurde Jean de M6dicis(L6on X), 
directeur de la biblioth^que de M6dicis k Florence, 
evfique de Noc6ra, et mourut en 1537. Il a laiss4 
plusieurs ouvrages, dont le principal est un grand 
diction nai re de la langue grecque, intitute : Mag- 
num ac perutile dicuonarium , etc., Rome, 1523, 
Venise. 1712, in-fol. I 


FAVRAS (Thomas mahi, marquis de), k Rlois 
en 1744, lieutenant des Suisses de la garde de Mon- 
sieur, fr£rfcde Louis XVI, et depuis roi (Louis XV111); 
fut accus6 en 1789 d un complot ayant pour but 
d’6gorger Lafayette , Nccker et Bailly, et d enlever 
Louis XVI, pour le mettre k la t£te d’une arinee 
contre-rdvolutionnaire. 11 fut eondamn6 ketre pendu 
et fut execute le 19 ftvrier 1790. Dapres la rumeur 
publique, le \6ritable chef du complot aurait 6t6 
Monsieur, qui ne tit cependanl rien pour le sauver. 

FAVRE (Pierre), Faber , j&uite, le premier des 
compagnons de saint Ignace, n6 en 1506 au Viilaret 
(Genkve), mort k Rome en 1546, conlnbua puia- 
samment k la fondation et k la propagation de l'ordre 
des J6suiles, 6tablit les colleges de Cologne (1544) 
de CoYmbre et de Valladolid (1546). 

favre (Antoine), Faber, jurisconsulte, n6cn 1557 
k Bourg-en-Rresse, mort en 1624, pass* sa vie au 
service du due de Savoie, qui le chargea de plu- 
sieurs missions importantes, el devint president du 
s6nat de Savoie, lllenta de reformer la jurisprudence 
romaine, en cherchant Vinterpr6tation des Pandectes 
dans 1 esprit de la loi el non dans les argufies dcs 
eominentateurs, et r&ligea dans ce but pltihieum 
ouvrages estmtes, tels que Jurisprudents Papimana r 
De erroribus pragmaticurum ; Bationalia in pundec- 
ta.\ ; Codex Fabriauus ; Cotifecncra , qui ont 6le 
reums en 10 vol. in-fol., Ljon, 1658-81. 11 a aussi 
couqK)s6de^quatralu^ moraux, 1601, que Von trouve 
le plus souvent avec ceux dePibrac. — Antoine Favre 
est pkre d* Claude Favre, plus connu sous le nom 
de Vuuqelas. 

FAW KES (Guj), Guido Falxius, olTlcier catholi- 
que anglais sous Jacques I, fut un des principaux 
acteurs de la conspiration dei Voudrcs, 1606. 11 fut 
arrete au moment oil il allait mettre le feu aux 
ban Is de poudre places sous la salle des seances du 
parlement, futcondamn6amort, etsubit le supphee 
avec une fermet6 iitebranlable. 

FAY, ville du dep. de la Loire-Inf., k 13 kil. 
N. E. de Savenay ; 3,000 hub. 

FAV-R1LLOT (le), ch.-l. de cant. (H.-Marne), k24 
kil. S. K. de Langres; 2,393 hab. 

fa y-le-froii), cli.-l. do cant. 111. -Loire), sur 1c 
Lignon, a 30 kil. S. E. du Puy; 700 hab. 

FAYAL, une des Azores, par 31° 12’ long. 0., 
38* 30’ -38* 38' lat. N. ■ 20 kil. sur 15 ; 22,000 hab. 
Ch.-l., Yilla-da-llorta. On y trouve des moriOignes, 
surtout au centre. Vin* excellent. For Ms : fruits 
estunAs; bons )K>rcs. Commerce acbf. Cette lie est, 
apr6s Saint-Michel, la plus frisquentfie du groupe. 

FAYD1T (r.ibb6) , nc a Riom vers 1640, mort 
en 1709, enlraehez les Oraloriens ct fut forc6 d'en 
sorlir pour avoir 6crit en faveur de Descartes. 11 
fit quelque bruit en dfuugrant de grand* noms, 
souleva contre iui les tlieologiens fiar ses paradoxes, 
et nut dans toutes ses attaque* line violence et un 
cynisrne qui le dkcrkditorent. On a de lui, entro 
autres ouvrages : De Mente Humana juxta placita 
Neotencorum , 1671, ouvrage cartksicn: Remarques sur 
Virgtle et sur Homtre , 1705, aasex estimk; la TiU- 
machomame , 1713, mauvaise critique du chef- 
d'oeuvre de Flnelon. 

FAYE, bourg du d6p. de Maine-et-Loire, i 9 kil# 
S. 0. de Brissac; 1,300 hab. 

FAYEL (de). Vot/. coucv et vergy (Cabrielle ni). 

FAYENCE, ch.-l. de cant. (Var), dans l’ancicnne 
Provence, k 19 ktl. N. K. de Draguignan ; 2,800 hab. 
Verrerie, tannerie. C’est, assurivt-on, In premier 
end roil en France oil Von ait fubriqu6 la faYenoe, 
qui 6tait r6cemment import6e de Faenza en Italie; 
selon d autres , c eRt k Fayence mfime qu’elle au- 
rait 6t6 mventee. Suivant celle des deux opinion* 
qu on admettra, Fayence aura donnk son nom k 1* 
faience, ou elle Ten aura recu. 

FAYETTE, Voy , la fayette. 
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FAYETTEVILLE, ville de3 Elats-Unis (Caroline 
duNordbainHi nornmke en lhonneurde La Fayette, 
chef-1, du comtk de Cumberland , & 90 kil. S. dc 
Raleigh; 6,000 hab. Quelques Edifices remarqua- 
blea. On en cxporte du coton, du tabac, du chanvre, 
des bois de construction , des munitions navales. 
C’est un des licux les plus sains de, la Caroline. 

FAYOUM, d6partement de la Movenne-Kgypte , 
bornk k 1’E. parceux de Djizehet de Henysoueyf ; 90 
kil. sur 65; 00,000 hab.Ch.-l., Medinet-el-Fayoum. 
Trks fertile au N. Industrie plus active que dansle 
restc de l’Egypte. Commerce surtout aveeleCaire. 

FAZOQL, petit klat dc Nubie, sur la rive gauche 
du Bahr-el-Azrek , cntrc 11° et 12° lat. N., 32° 
long. E., eat tributaire du liertat, et a pour capit. 
Adassi. Forfits i in p rati cab les et peuplecs de b&tcs 
fkroccs. Or natif. 

FE (SAMA-). VoiJ. SANTA-Fl£. 

FEBROMUS (J ustm). Voy. honthkim. 

FECAMP, cli.-l. de cant. (Seme-Inf.) , a GO kil. 
N. 0. de Rouen, sur la Manche ; 9,462 h.,porl.Toil., 
sianmises, cahoots, indienneb, raflincrie, eorroleiies ; 
chanliers deconstruction ; cordon nene de pacoulle. 
Commerce d'huile, eau-de-vie, vin, soude, cuirs, 
drnpcrie. Armemenls pour p&ehes diverges. Entre- 
pot de denrees eolomales. Anc. ahbaye (f. en GGi). 

FECHT ou FAECI1DT, nv.de Franc** (H.-Rbiii), 
passed Munster, rejoit la Weiss , et loinbe dan> I'M a 
illhisoron. 

FEC1AUX, pretres et officicrs publics, imbtues 
par AncusoulSuuiu, pour unnoneer aux people* wji- 
sms la j>aix , la guerre ou lc» Love*. ila eUient I 
au nambre de vingt. 

FEDER ( J. - (.eorgr*- Henri ) , plnlo-opbc alle- 
mand, nk en 1740 a Sehornwei^bai’li pH* <le Bay- 
reuth , mort en 1821, lut proltwurde philosophic a 
Goettingen , 17G8, puis dineteur du college Gtor- 
gianurn et de la bibiiolheque a Banov rc. On a de 
lui : Becherches sur la vidouU humuiuc , Lcingo , 
1779-93, 4 vol. in-4 ; Priuupes de la connaistajue 
de lavolonit , (nett., 1783. 11 eomUittit la philoso- 
phic dc Kant et enseigna une morale pupuknre et 
accessible k tons. 

FEDERALISME. Yoy. giuondins. 

FEDEKaTIIS (EtavsL \ uy. conf hwi hat ion. 

FEDERATION. On dc Mgne pai liculieremeiit sous 
ce nom la fete qm lut celkbree au (.liamie-vle-Mars 
de Paris, le 11 juillel 1790, en ineutotie du pieimer 
aniuvervsaire de la pn*e de la Bastille. On \ vit 
rkunis, au nombre de GO, 000, les deputes des 83 
dkparlement* nouvcliement etablis. Le roi LoiiisWl 
assista 6 cette fete, et v jura ie mamtieii de la cons- 
titution. L’enthousiasinc y fut poile a mui coinble. 
Une seconde federation cut lieu le 14 juillel 1792; 
tnais l uruou et rentrainement qui avaient Mgnale 
la prcnmVe avaient dejk tail place aux melianees. 
Pendant les Cent-Juurs, on tenta de rrnouveler les 
ancif! tines Indurations a Paris et dans la Bretagne ; 
mats elles n'mirent aueun resullat. 

FEDER1G1 (J.-B.-Fredknr viassalo, dit Cannllo), 
pofite dramatique, lie en 1761 dansle Piemont, mort 
en 1802, a fait pour les dilYkrents thcktie* d Italic un 
grand nombre de pieces dont quelques-unes out 
eu le plus grand suceks. Une des meilleures, inli- 
tulee la Bugia viva poco , a ett* transport^** sur notre 
sekne sous le nom de la Revanche par MM. Roger et 
Greuze de Lesser ; une autre , le Remede esl pire 
que le mal, akle tradiute dans la Collection des chejs - 
d oeuvre des ihMlres ilrauyers . 11 a kt6 donnk k Mi- 
lan, en 1828, un Chou: des pieces de Federici. 

FEDOR 1WANOW1TC11, empereur do Russie, le 
dernier de la dynastic de Rurick , ne en 1667, suo- 
©6da en 1684 a son pkre I wan IV, at mourut en 
1698, empoisonnk par Godunow, son beau-frkre. 

fedorii, fils de l’usurp Godunow, regna aprks lui, 
1606, mais fut mis k mort par le faux Dmitri. 
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FEDOR III ALEXIEWITCH , empereur de Russie,hU 
d’Alexis et petit-fils de Michael Fkd6rowilch, qui 
fonda la maison de Romanov (1613), succeda son 
p6re en 1676, fit bruler tons les litres de nobleose 
alin que les distinctions lussent desormais la part 
du m6nte et de la vertu, et mourut en 1GR2, luia- 
sant par testament la couronne k ses deux jeunes 
fren^ I wan Vet Pierre-le-Grand. 

FEES, litres fantastiques, jouissant d’un pouvoir 
surhumain , mais soumises quelquefois a des lois 
bizarreg et humihantes. On les reprGsente tanl6t 
sous la figure d une femme jeurie , belle, couvcrtu 
d’hubits magnifiques ; iitn I6t cornme une vieille 
ridee et couverte de haillons; mais elles sont tou- 
jours arrn6es d’une baguette magique , instrument 
de leur puissance surnaturelle. Sans dtre immor- 
telles, die* out une existence de plusieurs milliera 
d’annees. On ne commerifa k connaitrc les f6es qu’au 
moyen age. On a voulu chereher leur origine dans 
les faunae ou fanoe desanciensqui pr6disaient l’avenir 
et dont la premiere 6tait Falua ou Fauna , Espouse de 
Faunus. On fail ausro d^riv cr le nom de I6e ( en italien 
Jala) de Jaium , destin, ou de l’arabe )6rx. Quoi qu’il 
en soit, les 16es ont jou6 un tres grand role dans le 
moyen 5ge. A cette fyoque, dcgiiindes tamilles, des 
contr6es rneme avaient leur f£e protect nee. Telles 
elaienl la lee Mdlusine , en Bietaguc; la lee Banshee , 
en lilande, protectnee des Fitz-uerald ; la iee del 
i Oriol i, en Corse; la fee Moiyane , a Reggio ; la f<!*c 
1 Urrfcla, la Dame Blanche des Avenel, en Leo ^e, elc. 

FE11HBELL1N, ville dt^ Etats prusMen.> 'Drande- 
liourg), sur la ]>etite riv du RLm, i 63 kil. N. 0. 
dt* Realm; l,2o0 hab. L’electeur de Braudebourg, 

Y redone - Guillaume, y remporta une grande vic- 
toire sur les Su^dois en 1 07a. Un monument a 6le 
eleve ]>res de la ville en memoire de eel ^viineinenl. 

FLINAlbLE ((»K»gmre i>e), mneuiomste, nk en 
Allemagne vers 1766, vmt en Fiance en 1806 pour 
v enM*igner l’art d aider la memoire, en emplovant 
des precedes de localisation dout il ^e disait a tort 

I imeiiteur. Apres avoir obteuu quelques srnces, il 
find p,ir devenir 1 objet du ridicule, et se re lira a 
Lend res ou il mourut en 1820. 

FLITAMA (bimiAND) , ecmain hollaRdais, n6 i 
Amsterdam en 1694, mort en 1768, donna a abord 
au theatre d Amsterdam une tragedie uddul6e ; 
FaOrmus , el uu dranie ailegonque : le Irwtuphe de 
la poesie et de la peinture , puis reirmya a la compo- 
sition pourse livrer a la traduction. 11 a traduit et tait 
paraitre avee suciu^ plusieurs tiiigedies de Corneille, 
de Noltaire, de Lamothe-Houdard , tic. ; nuus ses 
traduetums les plus estimees sont cdle& du T£U- 
maque en vers, 1733, el de la lieurtude , 1763. Le 
theatre de Feitamaa 6te public eu 1735, 2 vol in-4. 

FE1TH jiMVNVis), |)oel e 1 iol landais, iie;\ Z vv ol 1 , pro- 
vinee d Over-Y&ael, en 1763, mort en 1824, fut avec 
lhlderdvk le resbiurateur de la poesie en Holiande. 

II etudia le droit a I.evde, puis s'adonna aveesuo- 
ei;s k la podsie ; il fut bourguemestre de ea ville 
uatale, et reeeveur du college de Eamirautk. L acadk- 
inie de Levdeayanl im& au eoneours VFlogede Buy - 
ter , il envoya un poiiuie el une ode qui fut considkrke 
[>ar les llollambiis comine un chef-d'aiuvre du 
genre. See pnnnpaux ouv rages sont, en vers : del 
Odcset Poesies di verses, 1796-1810; pluweurs trage- 
dies: Thirsa , ou ktnomphe de la Religion , 1784; 
Johanna Gray, 1791 ; lues de Castro, 1793, et Muuus 
Cordus ou Rome (UUvrde, et des Lettres sur divers 
sujets de hutraiure , 6 vol. in-8, 1784-94. 

FKKETEHALOM , ville de Transylvanie , k 16 
kil. N. 0. de Cronstadt ; 3,160 hab. Ruines d’un 
ancien ehkteau-fort. 

FELAMCHE ou FELANIX , ville de llle Major- 
que, k 44 kil. S. E. de Palma ; 6,000 hab. Eau-de- 
vie. Beau couveut. Aux environs, ermttage oulou 
va en pklerinage. 
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FELD-MARGCHAL , feld marschall en allemand, 
Jicldmarshal en anglais, titre d’un grade militaire 
qui fut d’abord en usage dans Farm6e irnp6riale 
d’Allemagne , et qui depuis a 6te employ^, non- 
aeulcruent par FAutriche, mais aussi par la Prusse, 
la Rusbie el FAngleterre. — Feld mardchal est la 
traduction lilt6rale de noire uiol marechal de camp, 
mais it designe de fait un grade beaucoup plus 
£lev6, et qu'on peut comparer a celui de inar£chal 
de France. 

FELDSBERG , \ille des Etats autnehiens (Au- 
triche) , k 14 ktl. S. 0. de Hostel ; 2,600 hub. On r£- 
colte aux environs le mcilleur \in de FAutriche. 

FELEGYI1AZA, ville de llongrie, cli.-l. de la Pe- 
tite-Cumanie, a 106 kil.S. E. dePeslh ; t), 400 bab. 

FELIBIEN (Andn5), u<5 k Chartres en 1010, mort 
k Pans en 1096, fut succcssivemcnt secretaire 
d'ambassade k Home (1047), hi storing rap he du roi, 
contr0leur-g6n<$ral des pouts et chaubsees, membre 
et secretaire de FAcademie de Pemtuie. 11 a laisae 
de nombreux ouvrages de pcinture, dont les pnn- 
cipaux sont : Ortyine de la peinlure , 1000, iu-4; 
Principes de t architecture, de la sculpture , de la 
pcinture et des autres arts qui en dependent, avee un 
diction uaire des termes propres, 1075-90, in-4, fig.; 
Fnlreliens sur les vies et les ouvrayes des plus ex- 
ccllents pcintres ancicns el modernes , 1000, in-4 : 
c’e&t le plus e ali m 6 de ses ouvrages; Description som- 
i maire duchdleau de Versailles, 1674; — des Ta- 
bleaux, etc., des maisonsroy ales, 1087 .—Son fils al- 
oe, J.-Fran$.F.adoim6 la ViedesplusctH. architectes, 
1687; et son 2* fils, dom Michel F.: r llistuirede I'Ab - 
bayede St-Dems , 1706, et une Hist, de Pans , 1726. 

FELICE (Fortuue-Barthtilemi ok), infatigablc ecn- 
vain, ne a Rome en 1723, d une laimile onginaire 
de Naples, mort a ^verdun eri 1789, etiaeigna d a- 
bord les sciences a\ec distinction a Rome et k Na- 
ples. Forc6 de quitter Naples par suite dune in- 
trigue amoureuaft avee la comtcbsfi de PanzutU, ll 
erra longtemps en Italic et en Suisse, et se fixa 
vers 1760 a Berne, oil d repnl ses travaux seien- 
tifiques et se lia a\ec Haller. II j embrassa la reli- 
gion prolcslante et se maria. 11 alia plus lard foi- 
nier k Y verdun un grand etnblissemenl d lmpri- 
merie, d’oii sortirent une foule de bons out i ages, 
et il y dirigea en mttrne temps avee sueces un pen- 
Bionnat. Dans ses premieres publications, il traduiait 
de l’anglais ou du franyais en lalin et en ilalicu 
des ouvrages scienliliques qu’il \oulait faire con- 
nattre a l’ltalie (Descartes, Maupcrluis, d’Alcmbeit, 
Newton); il redigea h partirde 1768, avee Tscliai- 
ner, des journaux litl6raires et scienlifiques foil 
estimds; 6dita les Principes du droit naturel el des 
gens de Buriamaqui, qu’il abregea eusuite sous le 
titre de Lemons de droit de la nature el des gens , 
1769, et donna en 1770 des Lemons de lugique, esti- 
tn6es; il publia enfin, de 1770 a 1780 , une Ency- 
clopedic ou Dictwnnaire utuverscl des connaissances 
humaines, Yvcrdun, 48 vol. in-4, et 10 volumes de 
planches. Dans cet immense ouvrage, dont Y En- 
cyclopedic de Diderot forme Ja base, il eut pour 
collaborateurs Euler, Haller, Lalandc, et plusieurs 
autres savants fran^ais, italiens et allcmands. On 
lui doit encore un Dictwnnaire de justice naturelle , 
1778, 13 vol. in-4, un Diet, de la Suisse, 1776, etc. 

FKLIC1TAS JULIA, unde* nomsanc.deLiSBONNE. 

FEIACITE(sainte),dame romaine, martyrisSeavec 
ses sept fils, fan 160, sous Antonin-le-Pieux, ou Fan 
164 , sous Maro-Aurkle. L’Eglise place sa ffite au 
10 ;uill.— Coropagne de Perp6tue. Voy. perp^toe. 

FEL1NO (du tillot, marquis de), mfnistre de 
Parme, n6 k Bayonne en 1711, s’6tait form6 k 
Versailles dans les bureaux du ministere, lorsque 
I^ouis XV le pla$a aupr^s du due de Parme, Fin- 
fant don Philippe, Bon gendre, 1749. II obtint toute 
la eoafiance du prince, devmt en 1769 premier 


ministre, et rendil 1c auche florissant par sa bonne 
administration. 11 euldes d6m6lesavec leSaint-Sidgc 
au sujet des investitures, bannit les Jcsuites, et 
fonda l’universilk de Parme. Don Philippe le erda, 
en r6compense de ses services, marquiB de Fklino, 
1769. 11 nc s'en vil pas moms disgracid par le (Us 
de ce prince, 1771. 11 se relira en Espagne, puis en 
France, oil il mourut en 1774. 

FELIX, proconsul ou gouverncur de la Jud£c 
pour les Domains vers Fan 63 de J.-C., frkre de 
Pallas, atfranchi de Claude, dpousa Drusille, prin- 
cesse juive, fille du vieux roi Agrippa l« r . C’est 
devant lui quo comparut samt Paul k C6sar6e ; il 
rclinl Fapolre en prison pour plaire aux Juifs. 

flux i (taml), pape (269-274). Sous son rkgnc, 
FEglise iul troubiee par Fhcrcsic de Paul de Sa- 
mosatc fit persecute par Fempereur Aur61ien. 11 
soutmt les fideles, le* encouragca k bupjiortcr les 
persecutions et a souffrir le martyre ; il fut pr6t k 
se d(3\ouer lui-meme, mais il mourut en prison. 
L’Eglibe le regarde neaiimoms comme un martyr. 
On eelebie sa lcle le 30 mai. 

F LLix U, anti-pape , d’abord archidiacrc de 
Fegliac romaine, fut place sur Ic Saint-Si6ge par 
Fempereur Constance pendant Fexil du pape Li- 
bcrc, cn 366. Troia ans apie*, Libere etant revenu 
a Home, Felix en fut clias*e. 

fkux in, pape, 116 a Home, fut 61u en 483, rejeta 
Fed it d muon de» deux egbaes pub!i6 par Fcm- 
percur Zcnon ; condamua Acace, ^vequede Conitan- 
Uuople, et [ilusicurb aulrca lie, i cliques; asscmbla un 
cuncile a Rome en 487, el mourut en 492. 

F hi ix iv, pape, ii.it 1 1 de Renevcnt, futelu en 626 
par la Ia\eur de Tbeodonc, gouveina bagement, et 
lnounil cn 630. 

flliv v, anlij»ape, eluparleconc.de Rale en 1440, 
clait due de Savoie ct avail lonuteiups gouvernd ses 
cuts sou* le uom d Amcdcc VIII. Voy. SAVOIE. 

fklix de \aiois (S.). V. vf.rmandois (Hug. de). 

FELLAHS, paysans ou cultivateurs en Egypte. 

FELLATAHS, dilsaussi Fouluhs cl Peuls , peuple 
indigene de i'Afnque cenlrale, se trouve r6pandu 
dans toute la Nignlic occid. (Senegambic), oil il 
no^sede les etuis de Foutu-Toio, dc Fouladou, de 
Bondou, dc Foula-Djalo, etc.; cl dans la Nigrilie 
cenlrale (Soudan), ou il lubite le Ouasselon, le 
Sangara et l cmpire des Fellalalis projirement dil. 

F'ELLAi ahs (empire debt, vasle etat de FAfii<iue, 
silue dan* la Nigntie centrale, eomprend bous sa 
domination le* roy. ou pavs de (muber, Kobbi, 
Guan, Nilfc, Zamira, Zeg-Zeg, Kano, Douri, Ka- 
ehena, Katagoum, Houm-Koum, Djacoba . cap it., 
Sakkalou, qui a 80,000 liab.Ot 6lat est aujourd'liui 
la puissance preponderant!* du Soudan. 11 a el6 fond6 
a la fin du hieele dernier par le pretendu pro- 
phelc Ollnnau Danfoibo , qm, sorli du Gouber, 
soumit la plupart des that* quo eomprend le Sou- 
dan. En 1802, Ollunan devmt fou ; il r^gna n6an- 
moins jii*(jii'cti 1816, i*l eut pour suceesseur Mo- 
liammed-Rello, son tils; celui-ci pa rlagea d’abord 
avee son frere Bcn-Abdallal; les vastes ^tats que 
laissait Olbman ; mats Abdallah 6tant mort, tout 
Fein pi re des Fellalalis a f»le de nouveau r^uni. 

FEl.LER (Joachim), pottle allemand, n6 k Zwic- 
kau en 1038, mort cn 1691, dehuia comme ]>ottte 
k 13 ans, fut professeur de jKwisie k Leipsick, pun 
biblio thecai re de Fumversite de cette ville. 11 ktait 
somnambuleet mourut d’une chute fade dans un 
acc&s de somnambulisme. 11 faisait fort bien le v«r» 
latin. On a de lui. Flores philosophici ; Cygni Cyynece , 
en Fhonneurdes hommesdu-tuigu^squavait p rod u its 
Zwickau ( Cygnea ), sa patrie. — Son fils, Jnachim- 
FrM^ric feller, n6 en 1673, mort en 1726, fut se» 
cr6taire du due de Weimar (1706), el publia 
numenta inedua , lena, 17 14, 12 vol. in-4, g6n£»* 
iqgie de la maison de Bruns wick-Lunebourg ; 
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Onum llcmovcranum , Miscellanea Lcibnitziana , etc. 

feller (Franjois-XavieroE), jesuiti;, n 6h Bruxel- 
les en 1735, enseigna les humanihis, puis la U160- 
logie h Lifoe, & Luxembourg, a Tyrnau rn Hongt ic, 
revint,apreB!a8uppress.dc8onordrc,Refixeri Liege, 
oil il se mit & ecrire; se rtffugia en Weslphalie lors 
de l’invasion des Francis (1794), ct mourut & Ra- 
Usbonne en 1802 . 11 a public un grand nombre 
d’Scrlts, tous empreints d’un zele ardent 
contre les philosophes et les Jans<5nibtes ; le plus 
cdilfebre cst un Dictionnaire hisiorique , public pour 
la premiere fois en 1781, G vol. in-8, r&mprim6 
plusieurs fois depuis, avec des augmentations ; re 
dictionnaire esl en grande partic copie de cclui de 
Chaudon. Feller a iedig6 5 Litfge, de 1 77 '* 51794., un 
Journal hislorique ct liudaire. On lui doit aussi un 
Cattchisme plnlosophique, 1777, 2 vol. in-8, et dca 
Discours sur la religion et la morale , 1778, 2 vol., 
ou Ton trouve du talent. 

FELLETIN, ch.-l. dc cant. (Creuse), a 8 kil. S. 
d’Aubusson ; 3,21 8 hab. Draps, tapi^crics, leinlu- 
reries, papeleries. Institution ccel6siastique. 

FELOUPS, peuple de la S6negambie ocoid., sur 
Ja Caramansa, entre les embouchures dc la Gamine 
et du San-Domingo. On rvalue lour nombre 5 
00,000 indi vidus repartis dans CO & 70 bourg.ulcs. 

FELS1NA, ville del ltalie aneienne. Voy. bononia. 

FELSOE-BANYA, ville do Hongrie (Szutlimarl 0 
7 kil. E. de Nagy-Banva : 4,600 hab. Administra- 
tion et tribunal des mines. 

FELSOF.-FEJER-VVARMLGYE, COmitid do TlCtlSVlva- j 

nic. Voy. vvhitstMRnriiG 'orlr-;. 

FEL'ION (Jean), Irlamlass heulenant dan- 1 «\r- 
mee anglaise envoyee au sevours dc J.a Borin lie 
T628), as^as&ina 1c due do Buikmghcm, an nmineni 
ou la flotto allait partir d’Angleterre. Loin de i-c 
soustraire au supplier, il le brava avee fan tinim*. 

FELTHE, Fcltiia , ville du ro\. Lombard-Wm- 
tien, ii 2G kil. S. 0. dc Bdlunc; 4,600 hab. EvO- 
ch6. Calhftlrale, grande place. Blanchi^crie de eire, 
filature de soie, etc. 

FELTHE (due de). Fog. clause. 

FELTHIA, Mile de I’llalir septenlnonalc, dans la 
Rh(Hie, chez les Mcdoaci, sur le Plains (auj. Pum A . 

FEMERN, He du Dancmark , dans I.i mer Bal- 
tique, pres de la cotc du Hol-bin 22 kil. «ur 12 
8,000 hab. Ch.-L, Burg. Retail, rid fades. Beebe el 
navigation actives. Fabrication de has de lame. 

FEN A IGLE. Voy. funaigle. 

FENELON (Francois de svugnac df. lamotiie-), 
n6 en 1061, au chateau de Fern Ion en Qucrci, d une 
Umillc noble et aneienne, fut destine de bonne 
hrurc 5 F6lut ecclfa-iastique , ct pieeba avee sueees 
l&s l Sge de 15 ans. Apres avoir faudiG 6 Sl-Sulpice, 
d fut charge par l’arehcvfMpie de Paris de V instruc- 
tion des nouvdlcs caiholiques ; ces fonclions lui ms- 
pir&rent le ( rail6 de 1 Education des fillvs. Sur la 
rcoommandation de Bossuet, Louis XIV lui confia 
le soin d’une mission dans lc Poitou : repoussant 
rnuxiliaire de la force, Ftfnelon r^ussit par sa dou- 
ceur ct son Eloquence il opercr un grand nombre 
de conversions. A son relour, le roi leehoisit, d’aprfai 
le conseil de madanie de. Mainlenon, poar Clrc 
nrfcepteur de son petit-fils, le due de Bourgogne. 
11 sut enscigner a son 6b>vc toutes les verlus dun 
chr^tien el d’un prince, et lui mspira pour sa per- 
sonne unc affection qu’il conscrva jusqu’a sa mort. 
Ixirsque cetlc Education fut tormin<$e, Louis XIV le 
promut h rarchev£ch<§ de Cambray (1G94). K6 avec 
une 61110 icndre, et rempli d’un pur amour pour 
Pieu, Fenelon accueillit les kl6cs mystiques de 
(iuyon* Bossuet, qui avail 616 j usque-15 son ami, 
Tattaqua vivement sur ce point, et le St-Si£ge con- 
dhn\xii\{\§W)V Explication des Maximesdes Saints, 
quo l’archev. de Cambray avail publifie pour se jus- 
tJlier FAaelon sc soumit avec humility et abjura pu- 


bliquement ses erreurs. Vers le mOme temps, parut 
le Tdldmaque, ingfaiicusc fiction, ou sont cnseignfci lo. 
devoirs d’un roi : cet ouvrago , que Ffaielon n’avait 
pa* voulu rendre public, lui avait et^soustrait paruu 
domeslique infidM e. Louis MV y Mt une satire de 
son r£gnc, arrCta l’linprcssinn ct dngracia l’auteur. 
Retire dans son dioef-so, Fenelon no s’oecupa que 
du bonheur de son tronpeau ; il pul som lui-mfime 
de l’inslruction religieusc ilu people etdes enfants, 
et se fit unn erscllemcnt ehenr par sa bienfaisance. 
Pendant le cruel hiver de 1709, il sc Ufyouilla dc 
tout pour nourrir 1’arm^e franyaise qui campail 
pres de lui. La reputation de scs verlus altirait h 
Cambray nombre dY*t rangers de distinction, entre 
an Ires Ramsay, qu’il comertit ct qui ne le quilla 
plus. Il mourut en 1715, a Ci ans. Fenelon c>t in- 
f<3neur 5 Bossuet pour la force et le sublime; mais 
aucun auteur ne la egale ]iour l’onclion et le 
charme du style . e’est l eerivain qui a lc mieux re- 
produit dans les temps mod ernes la noble simpli- 
eite des anciens. Comme homme et eomme cbr6lien, 
personne n’a porle plus loin los vn tus douces el n’a 
mieux su faire aimer la icbgion. 11 avail en politi- 
que des ulecs fort libdrales. On a de lui un a-scz 
grand nombre d’ou\ rages, mais on en a perdu phi- 
Mcurs, Loui^ XIV avant fait briilcr, a la mori du 
due de Bourgogne , plusieuvs de sos 6crils qui se 
trouvaient dans les papiers du prince. Les ouvra- 
i ires prmeqmux de l'enelon soul Y Fdncaiicn des 
IJiUes, lGs“; les Maimus dti ^amls. 10J* ; le^ A e en- 
tities de Felemuquc , public en 1L09 sans l’aveu de 
l'anteur, leimprimd en 1717 par lc.*. soms dc sa fa- 
mille;on en a tail uncfoulc d I'ditioiv*; il aet6 traduit 
dans toutes le^ langurs et meuie m i> cn vers latms; 
iFnlr/fitis dts .lit ms et Fables ,1712 Dialogues sur 
l ftoquence, avee line I.ctlie a I’Acadfmie Fiancaise , 
17 IS, Fxamcn de la conscience d'un 101 (pour le due 
d<* Bounin- ni), unpr .eulemniten 17.14: Demons- 
nation dt l existence de Duu, 1 7id,avecunedeuxi£me 
parhe, 17 IS, sous ent 1 Omprime, notammenl en 1 8 1 0 
av ee notes d Ainu^-Mai tin, el en 1 83 4, < Imi Mequignon 
junior; des Sinuous, qu\ ]>our la plupait turent pie- 
eb6s d ahondatii e ; d»^ OFuvi t s spn uucllcs. Les icu- 
m es de Fenelon out 6t6 pubhecs par l’abbe Quei bceu! 
au\ frais du ilerge dc trance, Pars*, 1 7 ST-02, 9 vol. 
in-4, mais cclte publication fut interronipue par la 
levt'lulion , la »-eulo f-dilion v raiment complete ist 
eelle qm a etc publu’e par MM. Gossdm el Caion, 
d apics les num^erits de 1 auleur, 1620-29, 65 vol. 
in-8. Sa \n a etc ecrilc par Ram-av, el par I obbe 
Queibreuf, *.011 Floge a et^ \ ronone^ par La Harpe, 
Maury, etc. Fnfin M. do Banket a doune YHistoire 
de Ftinclon, ISOS, 3 vol.; 1617, i vol. 111-8. 

FfcNFLON iJ.-B.-A. 1>L SAL1G6AC aLbt* DE), 6 
Saint-Jean-de^-Tellais cn Dauphinc, l7li, etait 
IM lit-nrveu du preeoilent. 11 fut aumOnier de la 
reinc Mane Lee/mska, femme do Louis XV, puis 
sc ebargea de (linger un OtablUsement charitable 
fonde pt ur ameluuer le sort de» penis Savoyards 6 
Pans. Malgre sea verlus et sa bienfaisance il fut 
arret e comme suspect, et traduit au tribunal revo- 
lution nairo qui lc eondamna a morl. Tous les Sa- 
voyards de Pans se rendtrent ala Convention pour 
demander la grace (le celiu qu’ils aptielaient leur 
bon pire ; leurs prit'rcs furent vaines, et il subit ie 
supplice le 8 juillet 1794. 

FENESTBANGE, Vistringen, ch.-l. dc canton 
(Mcurthe), 5 13 kil. N. de Sarrebourg; 1,500 hab. 
Bonncterie, tanneries, blanchisseriea de toiles. Cette 
ville clatl jadis le ch.-l. d’un baronnie cl une dea 
arcbi-marechauss^cs de F Empire. Lamaison deFe- 
ncstrange s’ (dan t 6tcinte au xv* si^cle, sea domaines 
passerent, les uns aux princes de Salm, les autres 
par manage aux princes de Lroi et d'Havifc. Manc- 
Antoinette on lit don a la famille Polignao. 
FEINESTRELLE , bourg des Etats sarde*, sur le 
il. 69 



FEOD 


— 610 — 


FERD 


Clusone, k 30 kil. N. 0. de Pigncrol ; 800 hab. Eau 
de menlhe. Ce bourg cst situe entrc deux mouta- 
gnea sur leaquellcs on voyait jadis dcs forts qui ont 
itd ra&6a en 1 79(J. Le col dc F6ncstrelle cst c<H£bre 
par le passage de 1'arnile franfaise en 151G. 

FENN1, peuple barbare de l'Europe ancienne, 
Vou f. FINNOIS. 

FENNONIA, nom do la Finlande cn latin mod. 

FENOUILLOT DE FA L BA IRE. Voy. falbaire. 

FENTON (Elis^c), pottle anglais, n6 k Shelton 
(Stafford), mort en 17-10, pi-sa la plus grande par- 
tie de sa vie aupr&» du comle Orrery, donl il 6Ieva 
le Ills, puis atipres tin secretaire d’etat Craggs , et 
de la veuve dc sir William Trumball, qui lui avail 
confi£ fGhication dc son Ills. On a de lui un rc- 
cueil dc 1’olKsics, 171? ; une Lrag&lic de Mai tamne, 
17 23 ; la traduction dcs l cr , 4*, 19“ cl 20 e Inrrs 
dc YOdyssie , in scree dans celle de Pope ; une Vic 
dc Milton , etc. 

FEN-TCNLOU , villc dc Chine (Chan-si) , sur le 
Fcn-IIo, cli. -I. de department, par 109° 21' long. E. 
e{ .37° 19 la l. N. Eaux minerales renommees. 

FE0DAL1TE, ou regime f £ odai . ( de feodum , 
On nonime ainsi un £lat de c lmses ne, an 
mou'u fige, de I envahissement cl dc la conquele 
de 1 Empire remain paries Barbares, et qui consis- 
tent dans une csp6cc de confederation de seigneurs 
inveslis chacun dun pouvoir souvorum dans lours 
prop re» domaincs, mais iiuSgaux cn pui^nee, su- 
bordonnGs entrc eux, et a^ant des devoirs cl des 
droits rtfeiproques. De lit, une distinction entrc Ies 
sevjneurt suzauins ct Ies vassaux ou feudaimrcs. 
Le vassal etail celui qui, ayant refu & litre tie re- 
compense une propriety territoriale nommfc btnt- 
ficc ou fit f t so trouvait par l& dans la d^pendance 
ou donateur, auquel il devait fot cl hommaqc. 1 c 
suzerain f’tuil celui qui, ayanl confcre le ftrf, avait 
oroit a 1 olxji -sauce du va$>al. Du rc*te, le mfuue 
seigneur^ poiaait elre suzerain pour certains fiefs 
v clu ( l u i 1 ^ ii'ait con feres), elvas^l pour d autre* 
leeu?. qu il await re^us). — Lc sjslihne Social pa- 
rait avoir exiMu en germc de temps immemoiial 
chez Ies Germ a’ ns ; il fut r^giilt^remr nl dtabb en 
Daulc a lipoque dc laconqufte dcs Francs ; louhs 
Jes lerrco computes furenl aims dms^es m alien t 
ou lerres libres dtfvolues par le sort k dcs chefs m- 
dependante, cl en btntfices ou fitjs (eomme on le* 
nomma plus tard), terres conc6<16cs par un chef 
» 6cs cornpr.gnons d’armes en recompense des 
services qu ils lui avaient rendus 5 la guerre. Dans 

1 originc presque tous Ies benefices llaient amowhles; 
quelqucs uns 6taienl viagers; mais bieni&t ils de- 
vinrenl pour la pluparl Ji6r6difaircs; nfrinmoms il 
y eut longlcrnps a la fois dcs fiefs tempera ires, des 

'Reel’s ct des fiefs perptffuels. En France , 

2 bored ltd des fiefs fut sanclionn^e en 587 par le 
trade d Andelol ; die le fut de nouveau trois sie- 
clcs aprds par l’ddil de Quicrzy-?ur-Oise (877), qm 
elcndit I borddil£ aux gouvernemente des provinces 
ae I empire carlovingien. De ce moment commence 
la veritable ^poque f6oda!c; Ies possesscurs des fiefs 
dev crus Iidreditaires accrurcnt faeilement leur puis- 
sance sous Ies derniers Carlovingiens, ct lcs grands 
feudataires devinrent de fait ind^pendants. En 987, 
jlugueft Capet consomma le triomphe de la f^oda- 
bte en rcnversanl la dynastic r6gnante ; mais aussi 

Ja in&me ^poque commence la lutte du pouvoir 
royal contrc la ftjodaliMI. Hugues Capet et seft pre- 
miers 6ucccBseur8 ne Bont encore vraiment rois que 
ans leurs propres domaines. Louis VI fut lc premier 
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nUu ^ la r °y aut6 le ra og qui lui appartc- 

ctabliagement aea communes, cn fournissant 
i ^unauxiliairecontre la puissance deft vassaux; 

^ for f anl lc * seigneurs d’engager k la 

^A domaine8 < * u il1 nc P urcnl ^ e P ul9 rc * 

couvrer, port^rent lcs premiers coups k la f^odalil^ ; 


rhilippe- Auguste , Eaint Louis, PMlippe-le-Bel , 
soit par la force des arme» , soil par jugement , 
achat, donation, succession, r6unirent nombre de 
fiefa au domaine royal. Leui*s euccesseurB, devenus 
plus forts, allaqm^renl victorieusemenl left privileges 
des feudataires; enfln, Louis XI et Richelieu por- 
terenl lcs derniers coups a la IcodalHd. La revolu- 
tion franfaiae aeheva d’en faire disparaltre ios 
demises traces, ~En Allcmngne, la feodalite ft’6ta- 
blit comme en France ; mais elle cut un autre r6- 
sui tat ; lcs empereurs furenl trap faibles pour luller 
contrc leurs grands vassaux. De 1 k la multipliciW 
des pelits 6tata ind^pendanta que renferme encore 
aujourd'hui cello contrdc. 

bEK (ile de) , is /a del Hierro cn espngnol, Pluvin- 
Ita ou Ombnosdcs anciens, la plus oecklcnUde des 
tics Canaries, par 20« 30' long. ()., et 25° 45' tat. N t 
22 kil. sur 16; 5.000 hah. Ch.-l. Valverdo. Sol 
montueux ct voleanique : orseille, fruits, bona 
wns, peu de grains; forfds, paturages. Eau-de-vie* 
Cetlctlc a longU’mps fcervi dc point dc depart jiour 
compter lcs longitudes: une ordonnancc dc LomsXIll 
rendue cn IGii y fit passer le premier m^ridien 
de France. Cc premier mcridicn , adoj»t6 alo^ i»ar 
une grande parlic desetats dc rEurofic, n’e.-t plus 
gui* re cmplovtf anjourd’hni que par Ies Allemands. 
11 est remjiiacf* en France ]»ar le ineiiuien de Pa»*is. 

bEUAFi), depute des Ilaulrs-Pyri f *nf't*s a la (-on - 
venliun, voulnt dans la journ^r du P r pranial (le 
20 mm 179.J r'opposer a ia populace qui forfait lcs 
poites de Ja Convention, el fut liu$ dun roup de 
pidolet ; sa tetc, coujhV et nine jui bout d une pi- 
que, fut portae ju-'que surJc bureau du president, 
I*o^sv-d Anisias, quiretta uicbranlable sur son si^/e, 
el Faina iC'-priMuciwmeiil la tele do son infurtnntf 
eollcaue. La Convention rendit il craud leshoiineurs 
funebres. 

FERDINAND, nom derive de Fallemand verdie- 
nefy meiiUr, a ft*'* poi tt3 par des enipcreur | v d Allc- 
nvagae ,d.*i*ioi& d Eipasrno, dcNap'r?, de SicKe, etc. 
I. Allnnafjitc. 

E/nnmND i, enqMucur d’Ailemacrne, frerc 
puin^* do (.ha' les-Quinl , i\{' k Aiiala de lli^narf'S 
(CaBtdle)rn l5“.i f mort a Vienne en 15C4 , devint 
n»i dc iiohftuK' en 15VC apn-* la mort de Loris, 
dont il avait epouso la suuir; tut clu ro: d^- Kamaius 
t'li 1531 , el r-ucceda eomme emperuir h ('{ueles- 
Qumt apii- 1 ahdieation dc ee pnnrn en 1550. Le 
pajie Faiii 1\ relusa de reronnaitre Ferdinand pour 
chef dc I’Empirc, par la r awon que le eousentemerit 
du Samt-Siegc ii etail inlenenn ni a son fiction ni 
a rabdicatiou de Charles-Quiut. Ferdinand prote^ta 
co n Ire la n^rcssilij de cc eonsentement, ct depuis, tes 
emper. out dc fait ec's^ dc demander ia confirmation 
du pape. Le regno dc cc prim e ful juiisible, ct w 
dcrmcies rinnfrs fureut consaci 6es a coneilicr lcs 
1‘robvlanls cl ies Cnllmhquca, 
feu din am> n, enip'Meur d'Allcmngne, petit— fils du 
. precedent, in'* en 1578, lui eomormc roi dp Kohf'me 
j en 1GJ7, el empereur en 1f»l9. il cut pour comp£- 
i tileur 1 elerleur palatin , i'rf'd^ric Y, qui soulcwi 
contrc lui lcs Pi'OlesUuita, el donna par la naissatice 
k lafameusc guerre de Trenle-Ans. Rattu k Prague 
(1620), l’ciectour Fr^dfiric ful d^poudid do scs f*t;ds; 
Christian IV, rol dc Dancmark, qui lui eucrMn. 
comme d6fenseu^dc^protPfttant^ ( 1625-29), ful bailti 
k Lutter,lfi2G,etHignalapatxdcLubcck,1629;leg efi- 
n6raux de Ferdinand furent k lour tour ball us par 
Cuslnve-Adnlphe h I^ipiick ct k Lutzen 

(1632); cependant avant reprift 1’avantage k Nord- 
lingrn (1034), I’cmpereur put faire avee quelqucs- 
uns dc 80 s cnnemia des accomtnodements avanta- 
geux. II mourut peu apiia, cn 1G37. Cc prince eul 
pour g^t^raux Maximihen dc Davffere, Tilly ct 
Wallenstein ; il fit tuer ce dernier comme rebellc. 
FERDIRARH III , C.npercur d’Allcmagne , fdft du 
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pr£c6dcnt , Cxaetz en 1 COS, mort en 1G57, fut 
co u roan 6 roi do Boh C me ep 1625, de Hongrie cn 
1627, et suco&la k son p&re cn 1637. 11 eut k com- 
baltre k 1& fete lea Su&lois, et les Fran 9a is leurs al- 
lies, dans la guerre de Trente-Ans qui avail ete coru- 
menoee par son pftre ; mais il Irouva de Irop redouta- 
blcs adversaircs dans les g6n6raux des deux nations, 
Baner et le grand Cond6, ct sc \rt forcy de si- 
gner en 1648 le traili de paix de Wcstphalie, qui 
accorda la liberty de conscience k l’Allemagne, laissa 
la Pom&ranie k la Suede, et assura a la France F Al- 
sace et les trois 6v6ch& dc Toul , Metz el Verdun. 
Ferdinand 111 avail fait Mire de sen vivant son fils 
aiu6 Ferdinand roi des Rumains, sous lc nom de 
Ferdinand 1Y ; maiseelui-ci mouruten 1654. 

//. Espagne (Castillo, L£on, Aragon, etc.), 

Ferdinand 1, dit le Grand , roi de Caslille, des 
1034duvivantdeSanchclJl , son p6re , roi de Na- 
varre; s'empara des 6tats de Bermude, roi de Leon, 
en 1037; rendit les rois de Toiydc, de Sarragosse et 
de S6\ille scs tribulaires; repoussa les Maures de 
la Caslille, ct recula les homes de scs 6tats jusqu'au 
milieu du Portugal. On lui reproche la mort de 
Garcias IV, son frdre, roi de Na\arre, lue dans unc 
batailie qu’il lui livra pres de Burgos (1054) , cl lea 
cruautes qu’il cxerpa contre ses ennumis vameus. II 
mourut en 1005 aprfes avoir par tage ses Stats outre 
ses trois fils. 

Ferdinand H, roi de L6on, fils d’ Alphonse VIII , 
sueoeda k ce prince en 1 1 j 7, et sc dislingua pendant 
un regne d’env iron 30 ans par sa prudence, sa valeur 
et son aflabilit6 ; il fut nomine: regent dc Caslille, 
apri:s la mort de Sanche 111 son'frcre, pendant la 
minority d’Alphonse IX son nc\eu, el a paisa les 
troubles qu'avmt causes dans ce pa\s la malitc des 
(’astro ct des Lain. 11 cnleva aux Man es plu«n urs 
places inqvortantc*N, locula iv» linn lex de ses Etats 
et mourut cn 1188, an moment ou il sc pif'parait 
a entror dans unc croisade. C'cst du u cn« dc ce 
prince que date Furdre xniliLure de Saint- Jacques, 
destine a la defense des donaames des Chretiens. 

ierdinand 111 , dit lc Saint , petit-tils de Ferdi- 
nand II, el fils d’ Alphonse IX, roi de Leon, ct de 
dona Berengere, reuie de Ca title, 116 Inn 1200, 
mort en 1252, monta sur lc Ir&ne de Ca^liik* en 1 2 1 7 
ttpri'i Berengere qui abdiqua en sa tau'wr, et sur 
celui de Leon eu 1230, apirs la mort d Ylphonxo, 
rf»unissant ainsi les dcu\ couronnc* de Icon et de 
Ga*tille qui depuis ne furcut plus sepams. Il com- 
bat lit les Mu^ulmans, le* elia^a de Coidouc, de 
Seville , de Cadix , etc. Ses vetlus lui \alurent 
l bon near d’etre plac<6 au rang des saints par le pape 
Clement X en 1071. Ferdinand ed rcgaide eomutc 
fond.de l’univ. de Salamanque. On I'hon. !e 30 mai. 

Ferdinand iv, dit I'Ajournt , roi de Caslille et dc 
Leon, nc a Seville en 1285, mort cn 1312. sueoeda 
en 1205 k son pore Sanche IV. Les premieres an- 
nuo* de son regne furent Ires orageuaes. Don Juan, 
aon oncle, se lit prorlamer roi dr Lyon, el Alphonse 
dela Cerda pnt lc litre de roi dc Cuddle. Les roisdc 
Portugal el d* Aragon s’cmpartVentde plusieurs places 
de sou rovamne. Maix la reinc Mane, sa m^re, fit 
face a lout et se rondui.-jl avec taut de sagessc , 
qu’elle assura la couronnc k son fils. Ferdinand re- 
poussa les Maures qui avuient envahi ses 6tats, ct 
leur enlcva en 1300 la place de Gibraltar. Dans un 
acces de cohVe, ce prince fit jeter du haut d un ro- 
cher deux gcnliUhommes; ceu\-ci, ayantdiHrc prtv 
ci pitta, l’ajourn^renl a eomparailre devant Dim dans 
30 jours ; et cn diet, dil-on, il mourut au bout de 
ca terme ; d’ou lc nom d Ajounu f, qu’on lui a donmX 

Ferdinand v, dit lc Gaihohyue , roi de Castillo, 
d’ Aragon, do Grenade ct de Sicile, i\6 en 1452, 
Qiort cn 1516, fils dc Jean II, roi d' Aragon et tie Si— 
< de, 6pousa A 17 ana Isabelle, hdrit^rc de Caslille, ct 
rdguaau nom desa femme sur cctte eon tree de» 1474, 


En 1479 il h^rilades 6lals de son plire , el leumi 
ainsi sous ses lois prc3que toutc FEsp. 11 r^organisa 
en 1481 le tribunal de F inquisition, cnleva en 1492 
la ville de Grenade aux Maures, cliassa la in&»r an- 
1160 lesJuifsdesesElatSjUumiliala haute noblesse, 
rendit aux lois toutc leur force; accucillit Christo- 
phe Golomb qui dScouvrit en son nom lc Nouveau- 
Monde (1492); enleva cn 1504 lc royaumede Naples 
aux Fran^ais qui venaient dele conqutfrir, de con- 
eertaveclui. Isabelle mourut la m£me aun<!*e, laissant 
la Caslille a sa fille Jeannc-la-Folle, mais cn donnant 
k Ferdinand la tutelle de ce royaumc jusqu’5 la 
majoritedcson pelit-flls don Carlos (depm* Charlcs- 
Quint). L’archiduc Philippe, epoux de Jcanne-Ia- 
Folle, lui di sputa un instant la regcncc ; inais il mou- 
rut en 1500, ct Ferdinand fut reconnu pourtuteur 
par lem grands de Castille. En 1512, Ferdinand r&mjt 
ises 6tats la Navarre cspagnole, soumeltant ainsi Ison 
sceptre loutes Ics par lies de la pfoiinsulc liispanique. 

Ce prince 61eva FEspagne au plus haut point dc 
puissance, mais on lui reproche sa versatility et sa 
lourbme qui lui menterent le surnom de Rust, 
counnc ses conquetes sur les Maures lui valurent 
cclui de Caiholique. 11 se joua de la bonne foi dc 
Louis XII , ct sc montra tan tot son alli6 ct tantot 
son ennemi. 11 fut liabilemrnt secondy dans ses 
entrepnscs par son ministre le cardinal Ximynea , 
et son general Gonsahe de Cordouc. 

FniDiNAND vi, roi d'Espagne , tils de Philippe V, 
ne en 1713, monta sur le trouc cn 1740. 11 ue tra- 
vailla qu au bonheur dc so» sujets, retorma F Admi- 
nistration de la justice ct de*. finances, ramma It* 
commerce, ^tolfiitde nouvelles manufactures, creusa 
d'^s canaux et retabht la marine. Sou» \c regne dc 
ce bon roi, Lima , ca]>itale du Pei ou , fut presque 
entierement d»*truite par un tremblemcnl de l.-ne 
en 174G; 0 u do, dan» lc nn mo pa>s . eprouva 1 n 
scmblable malhcur en 1755: sept moi^ apies, FLs- 
pagne souffnt encore du trcmhlement qut renversa 
Ltsbonnc. II mouruten 1750, umvrmdlcment rc- 
grett6, et eut pour succ<^scur Charles 111, son litre. 

Ferdinand mi, tils do Charles IV, lie cn 17 >4. Fn 
1808, son iiero abdiqua en sa fa\eur ; mai*' au b*»ut 
d un mois. ce prince lm reprit *a courounc \ our >a 
mettiventre les main« de Napoleon. Feidmaud 
Hlcnu h Yalcn^av jinquA la fin dc 18 1 >. M' '-]- - 
5 laquelle Napoleon tut force de lm nmhe_t>, 
by no. 11 dhobUn 1 v l i la « ou>i tut. des curbs .le 1^12, 
Molantparlahseuga^em quM iv ut prisen routrant, 
il se vit en 1820 force par unc insurrection imhtaiu 
d acceptor unc constitution; nia^ bicutol , aide du 
secoursdc Louis Will, roi de France, il fit rentrci 
ses mi jets sou^ le joug 1823'. 11 mourut en 1^33 ft 
h ; gua par testament xa couronnc a sa lilk, Fuifante 
Labclle, sous la tutelle de Mane-Cbndme, sa mire, 
al'exclusion dcdonCario«. son frthc, juvparai’l aiusi 
une longue guerre civile. 

Ferdinand i, dit lc Juste , ro ; d’A^pon , 2« fils de 
Jean I, roi de Caslille, et d'Eleonore d’Aragon, rt'gua 
sur la Sicile et l’Aragon de 1409 a l4ifi. 

Ferdinand H. dit le Catholique , i*oi d'Ajagon (h. 
1479 k 151G. Fo?/. ci-de^sus Ferdinand v. 

III. Naples el Sicite. 

FrRDiNAND i, roi dc Naples, de la maison d’Aragon, 
n(i eu 1424, mort cn 1491, succeda en 1458 k Al- 
jihonse-le-Magnamme, dont il etait fils naturel. Ce 
prince ytait faux et cruel; son peuple se soulevc 
plusieurs fois contro lui; mais il panint 5 maintemr 
son autorile par la terreur. 

Ferdinand ii, roi de Naples, fils d* Alphonse II, 
et pclil-fils du precedent , tut couromve en 1495, 
a pres Fabdicatioa dc son \>i:re. L’inimitiy que lc 
peuple mqvohtain avait voucc k Ferdinand I et k 
Alphonse 11 sYdendit 5 Ferdinand IL Lot's de Fm- 
vasion du roi de France, Charles VIII, le peuple, 
les troupes ct la uoblessc abandonnerenl Fcidmand 

39 * 
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Hour sc soumeltreau monarquefranyais. Ccpendant, 
paj* un reviremcnt subit d’opinion, les Napolitains 

netardfcrentpas krappelerlcursouvcrain, etlcsFran- 

eais durent abandonner le tcrritoire napolitain. 
Ferdinand mourut en 14 06, kg6 dc 26 ans. 

FERDINAND III, roi de Sidle (1 470), puis de Naples 
de 1504 k 1516, cst le mGmc quo Ferdinand V, (lit le 
Catholique . Voy. Ferdinand v (i la seric Espayne). 

FERDINAND IV (OU FERDINAND I, COmmC TOl UCS 

Deux-Siciles), navait quc liuit ans quand son pCre 
don Carlos, appe!6 a la couronnc d'Espagnc sous 
le nom de Charles III , lui laissa le trdne de Naples 
sous la tutclle de Tanucd, en 1759. En 1790, les 
Francais s’empar&rent de ses dtats de terre ferme, 
rnais il y renii.i la menie aun^c; il les perdit de 
nouveau en 1806; Napoleon donna ce royaume 5 
loseph, son frere, puis k Murat. Ferdinand con- 
tinua n&inmoins 4 regncr en Sicile; en 1815 , il 
remonla sur le trdne de Naples qu’il conserva jus- 
qu’et sa mort en 1825. Ce prince 1’aiblo futgouvernd 
par la reine Caroline et son la von Acton. 11 avait 
donn6 en 1812 une constitution, qu’il retiraen 1816 ; 
de lacn 1820 unc violente insurrection, qui ne fut rd- 
pnmcc qu’aveo le secours de 1’Autriche. 

IV. Portugal. 

Ferdinand , roi de Portugal , n6 k Cotmbre 
en 1340, succMa k Pierre-le-Cruel , son p6re , en 
13G7 ; soulmt deux guerres malheureuses contre 
Henri II, roi dc Castillo, et contre Jean 1, succes- 
ses de Henri 11, et fut force de renoncer k ses 
pretentions sur quelques domaines de la Castillo. Ce 
prince s’6tait alien6 le coeur de ses sujets en £pou- 
sant Elfonore de Mimeses, qu’il avait cnlevee k don 
Laurent Velasquez d’Acunha; mais il sut par la 
sagesse de son gouvcrncment ramencr lus espnts, 
et mourut regrets en 1383. 

Ferdinand, infant de Portugal, fils de Jean T, n6 
k Santarem en 1402, passa en Afrique pour com- 
battre les Maures des FAge de 14 ans et rnit le siege 
decant Tangcr; mais il fut fait prisonmer par les 
tlctures et passa le reste de sa vie clans la captivild; 
il mourut de misere en 1443. Les malheurs de ce 
prince sont dc\enus le sujet d’un grand nombre de 
ldgcndcs, parmi lcsquelles nouseiterons la Chromque 
du P. JerOine Hamas, Lisbonne, 1577, in-8. 

V. Princes divers. 

Ferdinand I, grand-due de Toscanc de 1587 k 
1609; et Ferdinand II, de 1621 5 lG90,tous deux de 
la maison de Mddicis, n’ont rien fad de rcmarquable. 

Ferdinand in, grand-due de Toscane, de la mai- 
son de Lorraine-Autrichc, dtait fils du grand-due 
Leopold (depuis empereur). Il monta sur le trdne en 
1790. 11 fut fored par les Anglais de prendre parti 
contre la France; vit ses dtats cmahis dds 1796 par 
Bonaparte, et conquis ddfinitivement en 1799. 11 se 
rclira 4 Vienne, pendant que Louis de Panne, puis 
Elisa Bonaparte occupaient son trdne. En 1805, il 
accepta de Napoldon le grand-duchd de Wurlzbourg 
el accdda 5 la confederation du Rliin. 11 renlra danssou 
dueliden 1814, etyrdgnapaisiblement jusqu’en 1824. 

FERDINAND DE BRUNSWICK, DE PARME, etc. VoiJ. 
BRUNSWICK, PARME, etc. 

FERDINAND (ordre dc saint-) et du MERITE, 
ordre institud en 1800 par Ferdinand, roi des 
Deux-Sieiles, au moment de son rdtablisscmcnt sur 
le trdne de Naples, pour rdcompenser les sujets 
restds fiddles k sa cause. La ddeo ration consistc cn 
une croix dor formde de rayons et de fleurs dc lis, 
ayant au centre l’image de saint Ferdinand avec 
la Idgcnde Fidei et Merito . Le cordon est moird bleu 
avec un hsdrd ponceau. 

Ferdinand (ordre militaire do saint-), ordre 
erdd en 1811 par les cortds d’Espagne, et que con- 
fine Ferdinand VII lore de sa rentrde k Madrid. 
I^a marque distinctive de cet ordre est une croix 
d’or poramelde, dmaillde de blanc, ayant au centre 


1’ image de saint Ferdinand avee Fexergue : El rey y 
la patria. Le ruban est ponceau, avec un lisdrd orange. 

FERDOUCY ( Aboul-Caccm-Mansour ) , cdldbre 
poUte person, nd k Rizvan, prds de Thous, dans le 
Khora^an, en 916 ou plut6t 940, m. vers 1020. Mah- 
moud-le-Gazndvide lo chargea d’dcriro le C/idA- 
Ndmeh , ou histoiro des rois do Perse. Fcrdoucy 
employa 30 anndes k cxdcutcr cctte immense com- 
position, qui nc contient pas moins de 120,000 a ers 
mais tandis qu’il se livrait au travail dans la re- 
traite, ses ennemis le perdirent dans resprit du ro* 
et Fobligdrent par Icurs calomnies k fuir sa patrie. 
11 se retira a Dagdad, oil sa haute rdputation, qui 
l’y avait prdcddd, lui mdrita la protection du califc. 
Aprds quelques anndes d’exil, Ferdoucy fut rappeld 
dans sa patrie, ct y termina sa carriire. Le Chdh- 
Ndmeh a etd publid cn persan k Londrcs par le 
capitaine Turner-Macan, 1829,4 vol. in-8; iladtd 
traduit en anglais par Atkinson, Londres, 1831. 

M. Vallcnbourg a donnd en franfais une notice 
sur le Chdh-Nameh , avee la traduction de quclque* 
morceaux. Enfin ce grand ouvrage a did traduit en 
eutier en frang., ct pub. avec le texte ct des commen- 
taires par M. Jules Mold, Paris, 1S38-1850, 4 vol. in-f°. 

FERE (la), ^ die forte de France , ch.-l. de canton 
(Aisne), auconflucntdelaSerreet dc l’Oisc, A20kd. 

N. 0 . de Laon; 2,651 li. Ec . d’artill . (f. en 1756) , ars. do 
construction, martinets, salpCtrcrics,scicriesnydrau- 
liques. Commerce devins, laincs, toiles. — Cette ville 
a soutenu un grand nombre de sidges, notamment en 
1 530 contre leB Espagnols qui la prirent. Henri IV s’en 
ernpara en 1596 , et y construct de nouvellea 
fortifications, augmentdes sous Louis XIII, mais 
detrudes sous Louis XIV en 1690. Les allida s’en 
empardrenten 1814, et la ravagerent; mais cn 1815 
les Prussiens l'assiegdrcnt vainement. 

f&re-champenoise (la), ch.-l. de cant. (Marne) , 
k 33 kd. S. d’Epcrnay; 1,800 hab. Bataille san- 
glante et aeharnde, oil Fade gauche de l’armde do 
Napoleon fut dcrasee par les allies aprds la rdsii- 
tance la plus lidro'lque, le 25 mars 1814. 

fEre-en— tardenois (la), ch.-l. de card. (Aisne), 
sur l’Ourcq, k 19 kd. N. E. de Chateau-Thierry ; 
2,000 hab. Poterie, bonneterie, huilrs, etc. 

FEREKHABAD, ville dcl’Indcanglaise (Calcutta), 
sur le Gange, rive gauche, a ICO kd. E. d’ Agra, par 
77° 7’ long. E., 27° 24' lat. N. ; 70,000 hab. Palais 
du nabab. Hdtel des monnaies. Soieries, lissus dc 
colon. Grand commerce a\cc le Caebcmire, etc. 
Lord Lake remporta cn 1805, prds dc cctte ville, 
une vicloire sur Holkar, chef des Mahrattes. — 
Une autre Ferckhabad, aussi dans Linde anglaise 
(Calcutta), est 5 22 kd. S. E. de Radjemal. 

FERENT1NUM, auj. Fereniino , qu’d ne faut pas 
confondrc avec Ferentium, dlait un lieu du Latium, 
prds d'Anagma. La confederation latinc ay lenait. 
Lorsque Rome eutsoumis le Latium, elle pndnbacea 
didtes nalionales, craignant qu’ellcs ne facililasscnt 
les re voltes. 

FEUENTINO, Fcrentinum , ville de l’Etat cccl^s., 
a 65 kil. S. E. de Rome ; 6,800 hab, Ev0ch6. 

FERENTUM, auj. Forenza, ville d’Halie, on Apu- 
lie, formait un petit etat. Elle s'unit aux Sammies 
contre Rome, et fut prise par le consul Aulua 
Ccrretanus, Fan 319 av. J.-C., puis devint colonie 
romaine en 118. 

FERET, autrefois Dyme , ville de la Turqule 
d’Europe (Roum^hc), sur la Maritza, k 1,000 kil. 
S. 0. d’Andrinople ; 3,000 hab. Aux environs, 
eaux minlr&les et thcrmalcs. 

FEllETRIEN (de ferire , frapper), surnom donn6 
k Jupiter par Romulus, a la suite d’un combat, 
comme ayant lui-mdme frapp6 Fcnnemi ct donn6 
la vicloire aux Romains. 

FERGANA11, pays du Turkestan independant, 
dans le Khokan. On 6tend son noma lout le Khokan. 
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FERGUS, riv. dTrlando (Clare), naft k 10 Ml. 
N. 0. d'Ennis et touibe dans le Sliannon. 

FERGUS (CARRICK-). VotJ. CARRICK-FERGUS. 

FERGUSON ou FEIIGUSSON (Jacques), mdcani- 
cicn et astronomc dcossais, nd en 1710 k Keith 
( Banffshire) , fut membre de la Socidld royale tie 
Londres, donna dans cetle ville de 3 lemons pubh- 
ques de physique, publia des tables et dcs calculs 
astronomiques, et d’autres ouvrages qui obtinrent 
un grand succds. Lcs principaux sont les suivants : 
l' Astronomic ensciynde d'aprbs lcs principcs de New- 
ton, 1786, in-8; Introduction a I'dlectricitd , 1709, 
2 * Edition ; Lefons sur divers sujets de mdcamquc , 

< fhydrostatique , d'hydrauliquc , de pncumaiiqnc ct 
d’optique , Edimbourg, 1805, avec dcs corrections, 
des additions et des notes, par David Brewster, 

2 vol. in-S, et 1 vol. in-4 de planches; Traitc dc 
perspective , 1775; et des Mdmoires insdrds dans les 
Transactions pliilosophiques. 

Ferguson (Adam), domain dcossais, nd cn 1724 
k Logicrait, prds de Perth, fut jusqu’en 175? ail- j 
mdnicr d un regiment dcossais. II fut cn 1759 elu 
professeur dc philosophic naturellc k l'linivcraitd 
d’Edimbourg, devint en 17G4 professeur de philo- ' 
sopliic morale, fut nomind cn 1778 secrdtaire de la 
commission envoyee en Amdrique pour trader avec 
les colonies insurgecs. En 1785, ll resigna ses fonc- 
tions de professeur. Puis il vojagea cn Italic, cl 
vecut depuis dans la retraitc, jui*qu'& sa morl ar- 
rivde en 1816. 11 debuta eomme auteur cn 17(>7 
pn' un Essai sur la socidtd cn i!e (traduit par Rcr- 
gier, 1783 ); publia cn 1769 dc» Institutions di 
philosophic morale ( Iraduites par Bcvmhl , Ge- 
ndve, 1775), qui ne sont qn'un sommaire dc scs 
lemons, et donna un ctposd plus dtendu dc sa doc- 
trine dans les Principcs dcs sctencts morales ct 
politiqucSy 1792, 2 vol. in-4 ; mais lc p’usedlebre dt 
6Cb ouv rages cut Ylhstuire dcs piogies el de la chute 
dc la rdpubhque romaine, 1782, 3 vol. m-i, ct 1799, 
avec des corrections importantes; traduite par lle- 
meunier, 1784. Dans ce dernier ouv rage, il voulul 
imiler Gibbon; mats s’ll legale pour 1 erudition, 
il lui est mfeneur par lc style cl rintdret. 

FERGUSSON (Robert), nd k Edimbourg cn 1751 , 
mort en 1774, se disdingua com me poelc. Ses pod- 
»ics sonl dcrites les uncs en anglais pur, les aut res 
dans le dialecte dcossais ; res dcrmcrcs sontles plus 
estimdes. Le recueil de ses poesies a die lmprinid 5 
Glasgow, 1813, 2 vol. in-12, avec savie par D. Irving. 

FER11ABAD, vfilc d’lran (Mazanderan) , k 53 
kil. N. E. de Balfrouch. On dvaluait autrefois 
w population 6 1C, 000 liab., mais elle csl bcaueoup 
diminuce aujourd’hui. Biz, poisson, sol. Ruines 
d’un grand ch&teau, bati par Abbas-1 e-G rand. 

FE1UA, ville d’Espagnc (Batlajoz), k 53 kil S. E. 
de Badajoz ; C,000 liab. Yieux chateau qui la dominc. 

FERICHTAH (Moliammed-Cacem-Astrabadv), his- 
lorien persan, natif d’Ahmednngar ( Decan ) , fio- 
rissait an commencement duxvn* sidcle. Il occupa 
des postes dminents 5 la cour du souverain du 
Visapour, el publia une hisloirc de l'lndc en 12 li- 
vres, qui s’dtend de 997 5 1G20; clle est connue sous 
le titre de Kdiabi Ferichtah tdrnarn (In re de Fdri- ! 
chlah complet). Cc grand ouvrage a did traduit 
en anglais par J. Briggs, Londres, 1829, 4 vol. 
in-8. 

FfiRID-EDDIN, PElUDOUN. Voy. feryd-ebdin, 

FERYROUN. 

FERIES LATINES, Fcrice latince , fdtes annuel- 
les institudes par Tarquin-le-Superbc, roi de Rome, 
pour consacrcr radiance qu’il avail conclue aveo 
tous lcs pcuples du Latium. Elies dtaient pi acres 
sous I’invocation de Jupiter Latiahs (c'csl-5-dirc 
proteclcur du Latium). La duree des Ferics lati- 
nos, bornde d’abordk un seal jour, fut dans la 
suite portde a qualre. On les cdldbrait sur le mont 


Albain (aujourd’hui monte Cairo). Le consul en 
cxercice en ddterminait 1‘dpoque. 

FERLACH, ville du roy. d’lllyric, 5 12 kd g 
de Klagenfurth, sur la Dravc ; 3,000 liab. Manufac- 
tures d'armes ; tanneries. 

FERMANAGH, comtd d’lrlande (Ulster), entre 
ccux dc Tyrone, Donegal, Monaghan, Cavan, Lei- 
trim ; 45 kil. sur 2G; 150,400 hab. Ch.-l., Lnrus- 
Lillcn.Monlagncs, marais, hois, lac Erne. Le N. est 
fertile, le reslc du pays est mal cultivd. Fcr, houille; 
toiles, eau-dc-vie. 

FERMAT (Pierre DE),gdomet.,ndenl595ou160L\ 
Toulouse ou k Beaumont-dc-Lomagne, m. en 1GG5, 
etnil conseiller au parlemenl de Toulouse, et tulti- 
vait les sciences commc par ddlassement. il fut cn 
correspondance avec Descartes, Pascal, Boberval, 
Toricelli, lluyghens, Mcrsenre, etc., ct fit un grand 
norabre de decouvertes dans les parties les plu> 
elevdes des mathemaliqucs. Il partage avre Descar- 
tes la gloirc d’a voir applique 1’algebre a la gdomd* 
lrie, il imagina pour la solution des probldmes une 
mdlhodo, dile de majcnms et minims , qui doit le 
faire rrgardcr comme le premier inventcur du cal- 
cul diffdrenlicl; il erda, en meme temps que Pascal, 
lc calcul dcs probabiliids ; ddcouvrit le premier en 
arilbindtique lcs propridtds de plusieurs nombres 
oommenta et dtendit Diophanlc; retablit avee une 
adtniralile nagantd plusicurs ouvrages perdus d’A- 
pollonius et d'Eudide. 11 dtait en meme temps un 
habile lielldnislc el un profond jurNconsulle. On 
reproihc k ce savant d'avoir cachd ses mdthode 3 , 
dont qarlques-uncsont etc perdue." avec lui. On a 
de Fermat quelqucs opuscules, pubhds 15 ans apra* 
sa morl ]*ar son fils, Samuel de Fermat, sou^ U* 
litre de Yana opera mathcmatica , Toulouse, 1G79, 
et de« rem.uques sur Diophanlc , dens 1 edition de 
1 670. Ses QFuvr. so publieut aux frais de I’Eta t (1843'. 

FLRM1ERS GENERAL'X.On noinmait ain^i sou* 
l’ancicn icgimc ceux qui tenaient a forme ou a bail 
les rev onus publics, composes alors de la pubclle 
( 1 impfil du sel’, dc l impot des tabacs, de* octroi", 
etc. 11s formaient une association priv lit gide, qm 
compta loiigtenqi" 40 mrnibres, et qm fed en?diLc 
portde a GO. 11s s’ennchiasaient rapidement. Lun 
nomination ddpendait du numstre des tinances, » » 
le plus souvent le inini"trc lecovait du pcrs>onn,iL r ' 
prdfdrd un pot-dc-vin considerable. L'liMituti-u 
de*> fermier>-geiierau\ avait donnd lieu k une foule 
d’abu8 que FAsscmblte Constituante a fail dispa- 
raTtre. 

FEBMO, Ftrmum , Ville dc l’Etat eccldsiastique, 
ch.-l. de delectation, k 180 kil. N. E. dc Rome; 
8,000 hab Archevtcbd. Patne de Lactance? — J.a 
j deldg. (jadis marchc) de Fenuo, une de^ div . de l'Ltal 
rccldsia>tique, est situde entre celled de Macerata, 
do Camermo, d Ascoli et TAdriatique: 42 Kil . sur 
20 ; 90,000 liab. 

FERMOSELLE, Ocellum Dutii , ville forte d’Es- 
pagne (Zamora), 568 kil. S. 0. de Zamora , 3,000 liab. 

FERMOY, ville d'lrlamle ^Coik), sur le BlacK- 
watcr, 5 31 kil. N. E. dc Cork, 6,000 liab. 

FERNAMBOUC, ville du Bresil. Yoy. peunambouc. 

FERNAND, abreviation de Ferdinand. Yoy, Fer- 
dinand. 

FERNAND CORTEZ. Voy. CORTEZ. 

FERNANDEZ, fannlle portugaise qui seat fait un 
nom dans Hustoire des ddcouvertes gdographique> 
aux xv* et xvr side.les. Nous citerons ;* 

Fernandez (Juan), navigateur portugais. 11 fut em- 
ploy dans 1* expedition envoyee par l infant don 
Henri, cn 144G, pour Y exploration des cAtesd’Afri- 
que, el qui dtait dirigde par Antonio Gonzalds. Fail 
prisonmer par lcsMauresdu Saliara, voisins du Rio- 
do-Ouro, Fernandez fut le premier voyageur euroyen 
qui pendtra dans ces terres inhospitalicres. A son 
retour, il fit connaitre les moeurs des tribus bar- 
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bares dans des rfcits qui ont 6 t 6 recncilTis par les 
historians porlugais. En 1448 Fernandez, dans un 
second voyage, voulut p 6 n 6 trer plus avant dans 
i’int 6 rieur dcs terres ; mais il fut abandon^ par scs 
compagnons, et ne reparut plus. 

FERNANDEZ (Denis), navigaleur portugais, qui d 6 - 
couvrit en 1445 l’embouchure du S 6 n 6 gal ct le cap 
Vert. 

Fernandez (Alvaro), naxlgafeur porlugais, con- 
nu surtout par Ja relation du naufrage du ga- 
llon le Grand Saint-Jean, qui cut bon cn 1552 sur 
lea c 6 tes de Natal, pr 6 s du Monomolapa, et auquel 
il avait cu lo bonheur d’&happer. Lc r^cit de co 
naufrage, dont lc plus grand in Id n't cst dans la fin 
tragiquo du capitainc Manuel dc Souza ct de sa 
famille, fut public 5 Lisbonnc en 1554. Esmenard 
a fait de ce funcste 6 v 6 noment un dcs plus int 6 res- 
sanls Episodes do son potime de la Navigation. 

Fernandez (Juan), pilote cspagnol du xvi® si 6 ele, 
d 6 couvrit cn 1572, sur lcs cOtcs du Chil i, les ilei 
qui portent son nom, et cn 1574 eel lcs dc Saint- 
F 6 lix et dc Saint-Ambroisc, au N. des pr 6 c 6 dcnles. 
Parti du Chili en 1576, il rcncontra h son retour 
une cote qui avait toute3 les apparenecs d un con- 
tinent. Comme son naurc ^talt tres petit ct assez 
mal 6 quip 6 , il ne pul pousscr plus loin ses rccher- 
ihes, et Ja mort l’cmpficha dc revenir, on soup- 
V'onne que ccttc terre 61 ait la Nouvellc-Z61amle. On 
trouve quelques details sur les cxp 6 ditiona dc Fer- 
nandez dans un ouvrage cspagnol de Louis Aria«, 
intitule : Mdmoire pour rccommandcr au roi la 
conversion des naiurels des lies nouvcllcmcni dd- 
couvertes (1609). 

FERNANDEZ Navarette (Juan) , d’unc autre fa- 
mine que les precedents, surnomme cl Mudo (lc 
MuetL pcintre cspagnol, n6 h Logrono cn 1526, 
mort a Seville cn 1579, perdit I’ usage dc la parole 
i la suite d’unc maladie aigutl, dcs l agc dc 2 ans. 
Cette inflrmite ne l’empecha pas dc niamfeMcr de 
bonne heuro un gout tr 6 s decide pour la pciniurc. 
h alia sc former cn Italic ct fut 6 ! 6 \c du TiIk n. Dc 
retour cn Espagnc, il ful nomm 6 pemtre du rol 
Philippe II, et il trax ailla pnsqnc exclusimnont 
pour l’Escurial. Lc phi* ivmarqnable dc sc& tableaux 
repr 6 senlc Abraham au milieu <Us tuns anges. 

FERNANDEZ (lies de jitan-), dans le Grand- 
Occan. Voy. jUAN-rERNANiu.z. 

FERNANDO (san-;. Voy. san-itrnando. 
FERnando-da-nokoniia, iledc 1 Oc 6 an Eqninoxial, 
1-163 dc la cote du Dr 6 sil, par 34° 58’ long. 0., 

3° 56’ lat. S. Flip sort do lieu dc d 6 portatinn 
fernando-po, lie d’Afrique, dans lc golfc de Ria- 
f . a, par 6 " 2 °' long. E , ,'i° 28' lit N., a fink. 0 . «lcla 
cotedeGuin 6 e; 14,0001i. Ducouv on 1 480 par mi Pm 
tugais, qui lui donna son nom *, r 6 dee a I’E^pagnc on 
1 1 "Jn dis !? ut6e a t°rt !l 1 Espacrno par rAntrletmio 
FERNEL (Jean), c616bre m 6 decin, n 6 & (Vermont 
fOisc) on h Montdidier, en 1497, m. en 1558, com- 
mcn^a par s'adonner avec passion h l’dtudc des 
math 6 mutiqucs et de l’astronomie, se livra ensuitc 
5 la mfolecme, et acquit bientot une telle e616bril6 
quo Henri II lui donna le titre de son premier m 6 - 
decin. Ses principaux ouvrages sont : Cosmothcona , 
1528, oil il indique le moyen de mesurcr avec exac- 
titude un degr 6 de mdridicn ; De naiuralt parte me- 
diant* , Paris, 1542; Universa medicina, 15G 7, qui a 
cu plus dc 30 Editions ; Therapeutices universalis libn 
septem, 3 67 1 ; Febrium curandarum methodus ge- 
nerality 1577. Fernel n’eat pas moinB rcmarquable 
par l’616gance du style que par la solidity des doc- 
trines. Veritable 6 clcctique, il avait recuellli et 
systematise ce qu’il y avait de mieux dans ses pr 6 - 
d 6 cesscurs. 

FERNEY ou FERNEX, dit aussi Ferney-Voltaire, 
nr 18 d ® £ rancc » ch.-I. de canton (Ain), h U kil. S. E. 


ric, faience, potcric. Voltaire endevint leseignenr ci 
y rcsida vingt ans; d’unpauvre hameau, il fit une 
petite yille et y r6pandit l’aisance. On y voH encore 
sonchftteau, poss6d6 depuia par le comte de Bud6. 
FEROE (archipel de). Voy . fJEKOt. 

FERONIE, di\init6 romaine, dont le eulte 6tait 
originaire d’Etrurie, avait pour prlncipale attribu- 
tion la garde dcs fronti6rcs ot des champs ; cite pre- 
sided aux travaux de l’agricultureet aux apparit. sur- 
natur.;scsprctres 5 audire deStrabon,marchaicntno 
picas sur des charb. ardentssans sc brftler.Etleav.un 
temple, Fcronire famtm, cn Etruric, auS . E. de Luna 
FED ON] ERE ( la belle). \ T 0 y . fkrronniFre. 
FLRRAH, xllle forte de I’Afghauistan, par 60* 6 
long. E., 32° 48' lat. N., sur le Ferrah-Roud. On rroit 
quo e’est I’ancicnnc Varra, xille import. dcTcmpiro 
dcsParthes.0ccu])6c enl 857 iiarlosPer^ans. — Fernrt 
est le cli.-l. d’unc prov. born6e au N.-O. par le Klio- 
racan, au S. E. pur le Kandahar, au S. par le S6is- 
tan, a l’O. par la Perse, et qui eompte 250,000 hub. 

FERRAIIROUD, riviere du Kaboul, sort du mont 
Rerchek, tra\crse lc Fcrrah, entre dans leS61stanet 
tombe dans le lac Zerreh aprfts 300 kil. de conrs. 

FERRAND ( Antoine-Franfois-Claude, comte), 
ministre d’etat ct pair dc France, n6 cn 1758, mort 
cn 1821, a\ait d’abord 616 conscillcr aux enqu&tei 
dans lc parlcmcnt de Paris, etproposa un des pre- 
miers it cetto compagnie de demander it Louis aVI 
la convocation dcs 6lats-g6n6raux. Effray6 bientbt 
de la direction que prenaient les affaires, il 6migra 
cn 1790 et tit partic du conscil du prince de Cond6. 

Il rentra cn France cn 1801 , ct partagea ses loisirs 
entre la culture dct» lettres et lcs travaux politiques. 
Ses opinions rovalistes bien connues lut attir6rcnt 
quelques persecutions sous I’empirc. A la restaura- 
tion, il cut pendant un temps la con fiance de 
Louis Will qui le nomina mimstre d’6lat , di- 
recleur dcs postes, ct qui memo lc cnnsulta pour la 
redaction dc la Lharte. Scs principaux ouvrages 
soul: l' Esprit dc I'histoire, etc., 1802, 4 xol. in-8, 
souvent r6impnm6 ; Thdone des rd volutions, 1817, 4 
vol. in-8, llrtait dcl’Acadcnnc ri*an^aisedepui8l8l6. 

FLHR\RE, roi urn AUtem dcs ancicns, Ftrrarta 
cn latm n.odcrne, Farara cn italien, \illc de 1’Etat 
( cclesni^tiquc, ch.-l. d’unc leg.dion, a 32 i kil. N. dc 
Rome, sur lc canal Paul’ilio, dc.; 24,000 bab. File 
comptait jadi- 60,000 luib. Aichcvceh6, universit6; 
citaddlc, cat bed rale, chateau dea ancicns dues, pa- 
lais d’Lstc, Mila ilevilacqua; t fNr beau Uiefitrc; 
chartreuse, hotd-dc-ville; Jh*!1c place. Ncmbreux 
ctablis&cmenls litt6nures ou d’in^truclioii ; riclie 
bibliothcquc. Industrie et commerce peu actifs. 
Pat. dc Savonarole, T. V.Strozzi, Guarnu, Gui Hcn- 
tivoglio ; s6jour dc Ro’iardo, Ariosto, Tassc,ctc. — Fon- 
dle aq v® s. par les hab. d’AquiI6e, qoi venait d’etre 
detruite paries Huns, die fut d’abord pen important*. 
Aprcs avoir etc soumi^e & I’cmpirc d'Occident, aux 
H6rulcs, aux Ostrogoths, aux empereurs byzantim 
(lant sous Justmicn que sou.-> les exarques dc Ra- 
venne), eile trnuba au Mil® hieelrcnlre lcs mains dc8 
Lombards, puis ful comprise dans la donation que 
fit Pepm au pape Etienne 11. Sous la domination 
papale, die devmt une scigueunc ^assalc de l’E- 
gii^e et qui comprenait ^ peu pres l’6tendu« de la 
legation actueUo. Apr 6s avoir pass6 en plusicurs 
mains, cllc devint en 1 208 la possession dc la 
maison d’Lsle. Les princes dc celtc maison cn flrent 
leur r6sidence et la capitalc dc leura 6lats. C’c*t 
de cc moment que dale Virnportancc dc Fer- 
rare, qui, grace & la protection des princca d’Este, 
devint bicnlOt un dcs princi[>aux centres btUrairca 
de 1 Italic. H6tablis en 1317 par le pape danpleuri 
6tats, dont iis avaient 616 un moment d6|)OuiH68 ptr 
lcs V6ni liens, les seigneurs de Fcrrarcse reconnu- 


. , mu . ; rent vassaux du Saint-Si6gc. En 1471 laseigncurie 
ae(rflx, k7 kil. N. 0. de Genfeve; 1,200 hab. Ilorloge- I de Fcrrare fut crigec en duch6 et depuif co Ump^ 



FBHR 

elle resla, A quclques interruptions prAs, et cn dA- 
pit des efforts de Jules II, A la maison d’Este qui 
la garda jusqu’eo 1697. A cette Apoque, la ligne du- 
cale s’Atant Atcinte (par la mort d’ Alphonse II), Cle- 
ment VIII prit possession du duchA de Ferrarc, 
comine suzerain de ce llcf. Lea Francos pnreut Fer- 
rare en 1796 et en flrent le ch.-l. du dAp. du Bas-P6 
(roy. d’ltaiiej. L’Eglise reeouvra Ferrare en 1814; 
mais les Autrichiens ont le droit d’y entretenir une 
gamison. Eugene IVy transports momentanAmentle 
eonc.de BAle, 1438. -■»- -Lal6g.de F.estauN. decellede 
Ravcnnc, A l’E. de ceile de Bologne et du duchA de 
ModAne, au S. du royaurne Lombard - VAniticn, A 
I’O. de l’Adriatiquc : 70 kil. sur 60 ; 1 70,000 hab. Air 
rnalsain, surloutaux environs des marais de Comac- 
chio ; grande fcrtihtA , mais absence totalc de bois. 

FERRARE (dues de). Voy. este (maison d’). 

# ferrare (Ilippolytc d’este, dit le cardinal de), fils 
d* Alphonse I« r d’Estc, due de Ferrarc, nA en 1609, 
lut envoyA de bonne heure a la cour de Fran- 
cois l Pr A laquclle sa famille Atait alliAe; jouit de 
la faveur de Francois l er , dc Henri 11 et de scs Ills; 
lul nommA cardinal cn 1639, obtinlsucccssivemcnt 
les archevOches de Milan, de Lyon, de Nar bonne ; 
gouyerna pendant deux ans le duchA de Parinc pour 
la France, 1552-64; assista au colloque de Puissy, 
i561, et mourut A Rome cn 1572. 11 pro tegea Paul 
Manuce, Muret ct d’Os^at. 

FERRARI, nom commun a un grand nombre de 
sauinls et de liUAralcurs italiens; lc» principaux 
l ont : Louis Ferrari, habile mathArnaticien , ne A 
Bologne cn 1522, mort cn 1566; il Atait disciple dc 
Cardan et inventa une mAthode ingAnieusc pour 
r&oudre les equations du 4* degre ; il enseigna les 
mathAmaliques A Milan et a Bologne: — Philippe 
Ferrari, rehgieux servite, nA vers 1570 A Orvillo 
vPrAs d' Alexandria) , mort en 1626; on lui doit un 
Lexicon geograplncum (Milan, 1627), qui a servi de 
base au lhctionmire de Baudrand ; — Gui Ferrari, 
p'smte , nA A Novarc en 1717, mort en 1791 ; on 
lui doit plusieurs ouvrages hibtonques estimAs, cn- 
lre autres : De rebus gestis Eutjain pnncipis bcilo 
Pannonico t Rome, 1747 ; — hello Itahco , Milan, 
1752 ; — bello Relgico, Zulphcn, 1773. 

FERRATUSmons, auj. Jurjura, diatnede monta- 
gnes d’Afrique au IN’. 0., dans la MauriUmic CVa- 
nenne, cat peut-Atrc V Atlas des poctes. Voy. atias. 

FERREIRA, Rarapm , viHc de Portugal ;A!en- 
tujo), A 24 kil. 0. dc Beja. ChAteau-fort. Elio a 
donnA son nom aux marquis de Ferreira , de la mai- 
son dc Cadaval. Voy. cadaval. 

FERREIRA (Antonio), polite portugais, nA A Lb- 
bonne en 1528, mort en 1569, occupait une place 
de juge. Il rAussit dans 1’elAgie, I’Apitre, Tode, la co- 
mAdic, latragedic; sa meillcurc piece est hits de Cas- 
tro , une des premieres tragedies rAguhAres qu'aicnt 
produites les temps moderns. On a reuni ses poesies 
ALisbonne, 1698, ct bus comedies onlparu avee cedes 
de SA de Miranda, 1621. Il Tut dc son temps le chef 
d une Acolc claasique, ct mArila d’etre surnonime 
l’ Horace portugais. 

FERREOL (saint) , AvAque d'UzAs, 553-681 , est 
f£t6 le 18 septembre. — Un autre saint FerrAol 
fut tribun dans Tarmac rom,, et subit le martyre A 
Vienne en DauphinA en 304. On le fAte avec le prA- 
cAdcnt. — Martyr au in* siAcle. Voy. fargeau. 

FERRER AS (Joan de) , histories espagnol , nA A 
Labaniza (Astorga) en 1652, mort A Madrid en 
1735, occupait une cure de village, quaud le cardi- 
dinal de Porto-Carrero , Instruit dc son mArilc , 
1'appela A Madrid. 11 jouit de la faveur de Phi- 
lippe V, qui le nommason hibhothAcaire et IV- 
leva h des charges importantes; par un exeAs de 
modcstie, 11 refusa les plus hautes dignity do l'E- 
glise. Ferrcras a laissA un grand nombre d’ouvru- 
ges lur rhistoire, la thAologie ct la politique ; le 
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plus cAlAbrc est VIHstoirc d’Eipagne (jusqu’en 15891 
Madrid, 1720-27 , 1G vol. in-4 , traduit en Lanyai* 
par Vaquette d’Hcrmilly, 1761. Cette lustoire C 3 t 
moins rcmarquable par le style que par l'esprti 
de critique et par l’exactitude. 

FERRET, dit le Grand Ferret A cause de sa grande 
taille, n6 vers le milieu du xiv* siecle au village de 
Rivecour pr6s de Verberic , 6tait d’une force prodi- 
gieuse. 11 se signala d’abord dans la faction des 
Jacauiers , mais il servit ensuite le dauphin (Char- 
les V). Les Anglais a} ant surpris le chAteau de Lon- 
gueil, lo v grand Ferret, armA d’une hache ct suni 
de quclques domesliques, sc prAcipite sur eux, tue 
de sa main 45 ennenns, eulbute le reste et delivn: 
la place; une nouvelle troupe se prAscnte, elle est 
encore taillAc enjuAcesparce hAros. AccablAdc fatigue 
aprAs deux jours dc combat, Ferret Atait sur le point 
do succombcr A une GA\re brulantc, lorsqu’il appnt 
que douze Anglais s'avanjaient pour lui arracher la 
vie : il s’Alance de son lit, saisit sa hachc , tue cinq 
ennemis et force les sept autres A chercher leur sa- 
lut dans la fuite. EpuisA par ce dernier effort, il 
mourut peu de jouro apres. 

FERRETTE, Pfirt cn allcmand, petite ville de 
France, ch.-l. de cant. (ll.-Rlnn), A 22 kil. S. 0. 
de liuningue. — Tout prAs est Vieux-Fcrrettc, judis 
ch.-l. du comtA dc ^errette. 
i ferrette (comt6 de) , petit comtA formA lors du dA- 

menibrcment du comtA de MontbAliard au m* siA- 
cie, comprit d’abord les seigncuncs de F< nelte, do 
Thann, d’Allkirch ; puis ccllcs de Bcli’oit, de Belle, 
et de Rougemont. brAdAricl, son premier comte, le 
possAda dA3 1104, mais n’en prit le litre qu’en 
1125. En 1271 le comtA dc Fenctte de»mt vassal 
de l’eglisc de Bale. Jeanne, lille d’Ulric 11 , lc porta 
au xiv* siecle dans la maison d’Aulnclie par son 
mariage avec Albert, 4* fils de l’eiMpeieur Albert, 
et le comtA flit mcorporA au landgiawai de liaute- 
Alsace. En 1409, l’arcluduc Sigismond 1 engagea , 
comme toutes ses possefrsions en Ahaec, au due de 
Bourgogne, Charlei-le-TAniAraue, qui le fit admi- 
mstrer par le sire de llagenbach (Vop. ce nom). 
Maii la grannie de ce dermcr avunt fait eclater 
une rAvolto A Bnsacli (1 474) , le comte de Ferrette 
rewnt A la maison d'Autriche , il fut compns comme 
les possessions autnehiennes dans le lotdeVcrdmand, 
par le paitage de 1522 entre ce prince et son frero 
Ehailea- Qumt. Parle traite de Wcstphahc (164S;, 
en cedant lc Sundgau, la France dev ait recevo^ cn 
Aehangc lc comte dc Ferrette ; mats il y cut con- 
testation, ct le comtA ne fut defimtiuunent rAum A 
la couronne qu’en 1660. — Le bailhagede Ferrette 
apparlenait A la famille de Mazarin. 
r ERR IER (saint vincfm). Voy. mncent. 
FERRIfiRE f ville du dAp. dc l’Alher, A 2 kd. 
S. E. de CossA; 2,500 hab. 

FEURIERE (Claude de , doctcuren droit del’um- 
versttA de Paris, nc dans cctte ville en 1639, mort 
en 1716, professa la jurisprudence et se lit la repu- 
tation d’habile juriseonsulte. 11 a laisse une traduc- 
tion des Institutes de Justmicn avec des analyses du 
Code , du Digeste et des Move lies, Paris, 1677 , 
6 vol. in-4 ; des Commtniaires sur la coutume de 
Paris , 2 vol. in- 12; Introduction & la I*ratiquc; la 
Science parfaite du notaire , 1684, in-4, etc. 

ferrare (Claude-Joseph de), fils du prudent, 
doyen des professeurs cn droit de Paris, travailla A 
perfectionner les ouv rages dc son pAre, refondit 1* In- 
troduction a la pratique , et cu fit un Dictiotmaire dc 
Droit , Paris, T740, 2 vol. in-4 ; augmciila la Scietice 
parfaite du notaire , Paris, 1761, qui a AtA plusicurs 
fois publiAe denuis. 

FERRlfcRKb, Aquae Segesttr, cli.-I. dc cant. (Loi- 
rct), A 11 ktl. N. de Montargis; 1,600 hab. Tanne- 
ries ; ancienne abbaye. Voy. loup. 

FERRlFRES (Chari es-EUe, imirquis de), membi v 
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do 1 Assemble constituanle, n6 k Poitiers en 1741, 
mort le 30 juillct 1804 au chateau dc Marsay pr&s 
de Mirebeau , a laiss6 , outre plusieurs ouvrages lit- 
tdraires, des Mimoires pour servir a Vhisioire de i As- 
semble constituante el de la revolution de 1789, an 
ru, 3 yoI. in-8 , r6imprim6s dans la Collection des 
Mimoires relatifs a la i evolution francaise , publics 
chei les frfcres Baudouin, Pans , 1821 , 2 vol. in-8 ; 
uq 3* vol. jusqu’alors in6dit fut public la mcmc 
annde par MM. Bervillc ct Barriere. Cct ouvrage est 
remarquablc par rimparliahUS avee laqucllc il a 616 

6crit. ^ . , 

FERROL (le), Mile d’Espagne (Santiago), dans 
1’anc. Calice, k 20 Lit. N. E. de La Corognc, sur la 
baie du Ferrol, par 10° 35’ long. 0., 43° 29’ lat. N.; 
10,000 liab. Place forte ; port superbe ; forts, caserne, 
arsenal, chantierde co nt l rucl ion, cordenc, laminoir. 
toilcs k voiles , etc. Cette ville n’6tait qu’un petit 
bourgavant 1762. Les Anglais essayerent lainemcnt 
de s’en emparer en 1799. 

FERRONNIERE(la belle), une des mattresses (le 
Franyois 1, 6lail une bourgeoise do Paris et reyut, Ace 
ipi’on croit, son nom de la profession de son mari 
qui aurait 616 ferronnier ou marchand de fer; 
scion d’autres, elle aurait 6t6 la femme d’un 
nomm6 F6ron, avocat celebre alors. Get bomme, 
dit-on, feignit d’autoriser lcsd6sordres dc sa femme, 
et imagina un odieux mojen de sc defdirc k la fois 
d'elle ct de son amant. En effet, la belle Fcrron- 
m6re mourut bientot et Franyois 1 ne gueril ja- 
mais. — Cette femme a domie son nom a une sorle de 
parurc de femme con distant en une 6troite bande- 
u tte qui entourc la tele ct qui ferine sur le front 
avee un cam6e on une picrre precieusc. 

FERRY (Nicolas), nain c616bre. Yoy. bi'bl. 

TERRY DE SAINT-CONSTANT (J -L.), litterateur, 
n6 en 1766 k Fano, dans les Etats romains, mort 
en 1830, Tint de bonne heure en France, fut 
dvant 1789 sccr6taire de l’ambassadcur franyais 
Ilollande, dc\int en 1807 proMseur du college 
d’Angers, ct fut en\oy6 6 Rome cn 1811, pour j 
organiser l’in'druclion pubbque et y fonder un 
l\c6c. En 1814, il se retira a Fano, sa palnc. On 
a dc lui : De l eloquence cl des oratcurs ancient cl 
modernes , Paris, 1789 el 1806; les Iliidiments dc la 
uaduction,} 808 ct 1811, 2 vol. in-12. 

FERSEN (axel, comte de), feld-mareehal su6dois, 
d'une famille illustre dc Livonie, se dislmgua dans 
les dietes de la Suede pur son 61oquencc et son 
d&intSreBsement, et fut trois fois 61 u president du 
corps de la noblesse. Il se montra toujours oppos6 
au parti de la cour; en 1760, il fit condamncr k 
mort le comte dc Brah6, ainsi que plusieurs autres 
seigneurs qui Youlaient fairc une revolution en fa- 
veur du roi. 11 perdit toute influence apres l’a\6ne- 
rnent de Gustave 111. — Son fils, nornm 6 aussi Axel 
de Fersen, jouit de la faveur du roi de Su6<le 
Charles XIII, qui le nomma chancelier de I'uuiv. 
iFUpsal , fit la campag. d 'Amenq. , puis vmt en France, 
et montra pend. la It 6 vol. un noble d6vouom. 6 la fa m. 
royalc. Il p6rit en 1810 k Stockholm, dans lament'* 
qui cut lieu au convoi du prince d’Augustenbourg. 

FERTE (la), nom commun k une foule de lieux en 
France^vientdulat./Jrmzfu^forteresse.maisDnforte. 

FERTtf-ALEPS (LA) , OU LA FER TE-A LAIS , Firmitas 
Balduini , puis Firmitas Adelaidis , ch.-l. de cant. 
; Seine-et-Oise), k 16 kil. N. E. d’Etampes; 800 
bub. filatures de coton, carrieres do gr6s. 

fert^-bernard (la), cl).— 1. de cant. (Sarlhe), sur 
l’Huisne, 6 27 kil. S. E. de Mamers; 2,604 hub. 
fjghse paroissiale du xiv* au xv e sifccle ; biblioth6- 
que pubbque. Grande industrie (grosses toilcs, ca- 
licota, 6taminc9, etc.); commerce. Patrie du pofile 
Rob. Gamier cl de 1 archev6que de TolAde Glapion. 
l / k J t ^ fresnee ( la )» ch “ 1 - dc (Orne), k 12 
kil. N. E. de L’Aiglc; 300 liab. 


fert£-gauciier (la), ch.-l. de cant. (Seine-et- 
Marnc), sur lc Grand-Morin, k 16 kil. S. E. de 
Coulommiers ; 1 ,000 hab. Tanneries, m6gisseries ; 
commerce de grains. Il s’y livra en 1814 un com- 
bat entre Icb Franyais et les alli6s. 

fertiS-imbault (la), bourg du d6p. de Loir-ct- 
Cher, k 19 kil. de Itomorantin. Antique chateau. 

ferti£-mac£ (la), ch.-l. dc cant. (Ornc), k 19 kil. 
E. de Domfront; 4,744 hab. Grande industrie : 
toilcs de coton, rubans de fil, ouvrages de buis, 
teinlureries , distilleries d’eau-de-vie , ralandres. 

fert£-milon (la), ullc du d6p. de l’Aisne, sur 
l’Ourcq, k 25 kil. N. O. dc ChMcau-Thierrj ; 2,000 
hab. Beau chMcau ; commerce. Patrie dc J. Racine. 

fem£-saint-aubw (la), jadisLA ferti£-nabebt, 
Fvmilas Naberti , ch.-l. de cant. (Loire!), Bur le 
Cosson, a 19 kil. S. d’Orleans ; 1,600 hab. 

fert£-senneterre ou s£nect£re (la), ville du 
dep. de Puy-de-DOme. Yoy. saint-nectaire. 

fert^-sous-jouarre (la), ch.-l. de cant. (Seine • 
et-Marne) , a 17 kil. E. de Mcaux; 3,907 hab. Pierre 
meuli6res ; filature de laine ; cardes. Commerce 
bl6, bois, eharbon). Aux cmiions, chateau dc la 
Barrc, flanqu6 de tourelles. 

fert^-suu-amance (la), ch.-l. do cant. (Hautc- 
Marne), a 10 kil. de l'ay-Billot; 500 hub. 

fert^-sur-auie (la), Fnmitus ad Albulam , ville 
du dep. de la 11. -Marne, k 7 kil. S. de Glairvaux. 
1,000 liab. Forges; commerce dc bois. Combat 
cut re les Franyais ct Its allies. 

ferte-sur-guosne (ia), ’wile du d6p. de SaOne- 
et-Loirc, a 11 kil. S. de Chalons ; 500 hah. Abbaye 
c616bre, une des quatre dites///fJ de CUcaux. Yoy. 

GllEAUX. 

ferte-yidame (la), ch.-l.de cant. (Eure-et-Loir , 
a 30 kil. S. 0. de Drcu\ ; 1,000 hab. ChAteau. 

FFRTE (II. DE SENNETERRE OU SAIM-NLCTA1RE. 
due de la), mardchal de France, n 6 k Pans cn 
1GOO, mort en 1081, reyut lc baton de rnar6chal 
en 1651, apr6s b’etre distingue au siege dc La Ro- 
chelle ^1628), aux balaillcs d’Avesnes, dc Roerov, 
de St-Nieolas, oil il d6flt lc comte de Ligncville 
(1650). Fait prisonnier k Valenciennes en 1G56, 
il fut rachet6 par le roi, prit Montm6dy (1657), 
Gravelines (1658), ct ne se reposa qu’k la paix des 
Pyr6n6es (1659). 

feht^-imbault (Jacques d’^tampes, marquis de 
la), mar6chal de France, n6 en 1690, mort en 1608, 
se distingua au combat des Pont^-de-Ce, en 1020, 
aux si6gesdeSt-Jcan-d , Ang61y,deMontfluban (1021), 
etsurtoutau combat de Veillane (1030), ou a>ec sa 
scule compagnic il ebargea ct tail la en pieces 3,000 
ennemis; senit dans les campagnes de. Flamlrc , 
1646-48, et fut fait mardchal cn 1651. Il a\ait 616 
quelquc temps ambassadeur en Anglelerre ct rendit 
(lc grands sen ices k son pays pendant son s6jour k 
Londres. 

fert£-imbault (la marquise de la), fil lc de la c616- 
bre matlame Gcoffriu, sc di&llngua romine sa nuVe 
parson esprit, rnais fut aussi oppos6e aux pinlosoplios 
que sa m6rc lour avait 6t6 de\ou6c. File avait 
6nous6 cn 1733 le petit-fils du marshal de La Fer 16 ; 
clle resta veuve k 21 ana. File fut chargee, sous 
madame de Marsan, gouvernanle en litre, d’une 
partie de l'dducation dc mesdames Glotilde et £li- 
( saheth, sa?urs de Louis XVI. 

I FERUSSAC (Franyois d’aldebard, baron de), n$ 
au Charlron (Tarn-et-Garonne) en 1780, mort en 
183G, lieutenant- colonel d’6tat-inajor, B’est rendu 
c616bre par scs travaux sur la gOologie ct Bur 
mollusques. 11 compldla et pubha un grand ou- 
I vrage auquel son p6re (J.-R.-Louis do Ferns«ar, 
officier d’artillcnc etgeologue distingud) avail <16j,i 
' consacr6 trente ann6cs ; Ihstoirc natureile des Mol - 
lusques , Paris, 1819-32, 4 vol. in-4. 11 futlc fonda- 
tcur cl le directcur du Bulletin univcrsel des sciences 
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et det Industrie, journal p6riodiquc public de 1823 
k 183 1, qui oblint du succes et qui conlribua a 
r6pandre lc goftt des sciences. F6russac fut quelque 
temps d6put6 do son d6partcment aprks 1830. 

FERYD-EDD1N-ATT1IAR, po&tc persan, n6 vers 
1226. dans lc Khorajan, quitta un commerce lucra- 
tifpoarembrasscrladoctrinede>^o/?.sctsefairedervi- 
che,clseliTrak tousles excesdu myshnsme.il fut mas- 
sacre vers 1280 par los Mogols qui avaient envalii 
son pays. On a de lui plusieurs poOmes moraux et 
mystiques dont le plus c61ebro cst le Pend-Ndmch 
(LivrcdesConseils), trad, par M. dcSary, 1819, in-8. 

FERYDOUN, roi fabulcux dc la Perse , Ills ou 
pelit-Qls de Djemelnd, d61ivra les peuples iraniens 
du joug de Fusurpaleur Zohak, elgouverna avee sa- 
essc. Ec Zend-Avesta lui donne un regnede 500 ans. 
es successcurs furcntles deniiersPiachdadiens. On 
a longtcmps cru voir dans F6rydoun FArbaces des 
Grecs . depuis, quelques savanta onl combaltu eelte 
opinion. 

FESA ou PASA, Pasargadce, x illc d’lran (Fars), 
a 13G kil. S. E. do Chiraz, dans un dclil6. Tissus 
de soic, de colon, de lainc. Culture et commerce de 
tabac. 

FESCENNINS (vers), chants satiriqucs et licen- 
rieux en usage k Rome, tiraient lour nom dc Fes- 
cennia, petite x ille d’Etrunc fau IS. de FaleneA, 
d’od ils avaient 616 imporles a Rome. Leavers fes- 
cennins ont donn6 naissance aux pieces appclees 
chcz les Romains exodes et atellancs. 

FLSGll (Joseph), cardinal, arche\6que de Lvon, 
n6 k Ajaccio en 1703, inert cn 1839, 6tait onelo 
maternel de N:\pol6on. II fut nomni6 archevcque de 
Lyon en 1802, cardinal en 1803, puis emoje coinmc 
ambassadcur k la rour de Rome. En 1805, il fut 
61o\e aux digmtcs dc grand-aumOmer de l'Empire, 
dc comte et de scnatcur. II relusa Farchcveche dc 
Paris et no craigmt pas , dan* le concile tenu k 
Paris cn 1S10, dcs’oppo-er auxvolonlcade Napoleon 
k l'egard de Pie Yll. Tombe en disgrace, il sc retira 
dans son diockse ou il resia ju*qu’cn 1814. Apres 
Fahdication de 1’einpcrcur, il allauvre a Rome ou 
il passascs dernier? jours dans l'6tudc des lettres tides 
arts, sans vouloir jamais conscntir k sc d6mettre dc 
‘ion <iivhc\6rin\ 11 avait forme une riche collection 
dc tableaux : il en a leguo 1200 k la \ illo d’Ajarcio. 

FESTUS (Scxt -Pomp.), 6crivain lalin, qui vivait 
vers la tin du m e siccle ou au commencement du 
iv* siecle de J.-G., ahr6gea lc trade De Yoborurn 
sigmfiealionc de Vermis Fl.n*cu4, ct fut lui-mcmc 
abr6g6 jtar Paul Diacrc. Il nc re-do que des frag- 
ments de Feslus ; ils ont 616 publics par Ant -Au- 
gustin, Vemse, 1559; par Fuhius LTsinus, Rome, 
1581 ; par Dacur, Pans, 1081, ad usu'n delphim ; 
ledition la plus icccnte el la |dus complete est cellc 
d Lggcr, Par., 1839. trad. en fr. parA.Sa\agner,l8i(». 

FESl'LES, FcesnUv, auj. Fiesolc, villc dc I’Etruric 
icptcnl., presde FApennin, deuni colonic romaine 
sous Svlla, ct fut en 03 lc centre des tenlatives de 
Mallius cn favour dc Gatilina. 

Ff/TK-DIEU, ou FETE DU SALNT-S\CRE- 
MEIST, festum Corporis Chnsli, f6te religieuse qui a 
pour but d’honorer la prdsence i cello de Jesus-Christ 
dansle sacrem. de 1 euchanslie, cst celobree lc jotidi 
qui »uil la Trimt6. Cette fiHe ful iustitu6e le 8 sep- 
lembrc 12C4 par lc pape Urbain IV, qui til a cct rft\ t 
composer des piieres par saint Thomas d’Aquin. Ge 
nc futi^nmomsqu’cn 13l2que labulled Urbain IV 
fut conflrm6c au concile, de Vienne sous Clement \ ct 
^ue la c616bration de, la Fcle-Dicu devinl g6n6rale 
Cette f6te 6tait autrefois accompagnee de processions 
publiques oil Fho&tie saintc 6tait port6e en grande 
pompe atraverslesrucs; depute 1830,ees processions 
He se font plus k Paris et dans quclq. gr. villes. 

FETES. Pour les auciens : Yoy. ulgai.esiks, pan- 
ATUta&fiS, BACCUANALLS, I.UPERCALES , SA1URNALES, 


etc., etc. Pour lea moderncs : Voy. paqces, ascen- 
sion, ASSOMPTION, FETE-DILL’, NOLL, elC.— Yoy. SUSSi 
cabnaval, fSte des fous, etc. 

f£tes f£ti£es ou files chdmdes , dites aussi files 
carillonnies , ffctes obligatoires, pendant lesquellcs il 
6tait d6fendu dc travailler ou d’ouvrir boutique. 
Avant 1789, on comptait, avec les dimanches, 82 fete* 
ch 5m 6 es ; le concordat de 1802 ne conserva en de- 
hors des dimanches que quatre fetes d’obligation 
1’ Ascension, FAs&omption, la Toussaint et Nodi. 

fEtes mobiles. L'Eglise cathohque distingue 
parmi les fetes annuellcs des f£tes mobiles et der 
fCtes non mobiles . Parmi les fetes mobile* se trou- 
vent Pdques, V Ascension, la Pcntecdte, la Trimtt , 
la Fde-Dieu . C’est le jour auquel on c616bre la 
fete dc Pkqucs qui d6eidc de toutes les autres (Voy. 
paqdes). Les f6tcs non mobiles miennent tous les 
ans au mOmc jour du mois ; telles 6ont : la Cir^- 
concision (l« r janvicr), TEpiplianic (G jamier), FAa- 
somption (15 aoul), la Toussaint (l* r novembre), 
No81 (25 d6ccmbre). 

FETH-AL1-SCHAH ou BABAKIIAN, roi de Perse, 

2 e prince dc la dynastic lurcomane des Kadjars, n6 cn 
1702, mort en 1834, fut dabord gouverneur du 
Fars^lan pour son oncle Aga-Mohammed, ct monta 
sur le trone de Perse cn 1797 apres la mort de ce 
dernier. Apres a\oir triomphd de plusieurs compe- 
titcurs, il tourua ses armes centre la G6orgie (1803), 
mais ne pul soumetlre lc prince George qui a^ait 
appe!6 les Russes k son secours. En 1805, il tit al- 
liance a\ec Napoleon contre la Russie ; mais apr£s 
la paix de Tibilt, il abandonna cellc alluncc pour 
cclle de l'Anghierre. En 1813, il conclut k liulistan 
un traite dc paix a\cc les Russes, cn abandonnant 
^cs pretentions sur la G6orgie. La meme annee, 
i'cth-Ali enlp^a au roi de Kaboul la ]>roMnce d’R6- 
rat ; mais la mc<i:itclligcnce qui 6clala entre ses fils 
Abbas-Mirza ct Mohammcd-Ali Fcmpecha de la 
eonsener. En 1821, il dedara la guerre k la Poitc 
ct obtint pour la Perse un trait6 a\antageux (1823 . 
Apres la mort de 1 cmpercur Alexandre, Feth-Ah 
consul lc projet de reconqu6nr sur les Russes Us 
places quTl a'ait perdues. D’abord ^ainqueur, il 
fut en^uilc dcfait cn ]>lu*icurs rencontres par le 
p6n6ral russc Paskoitch et signa cn 1828 unc pan 
on6rcuse : FAraxc devint alors la fronti6re entre la 
Ru-sie et la Perse. Feth-Ali mourut six ans apres. 
laissant lc trone k son pelil-fils Mohammed-Mirza, 
tiN d Abbas-Mirza, qui Uait imut pen a\aot lui. 

FL11CII1SME ; adoration des fetiche * . idolatry 
grossikrc, ainsi appelec du mot fetisso (chose her, 
ensorcel6e), uom doim6 par les Portugais aux objeis 
du culte des negres d’Afrique : e'est le culte des 
peuple* les moms cmlis6s. Elle s’etcud depuis le» 
liordes sau\ages du continent austral jusqu’aux 
peuples moms barbarcs du centre do 1’Asic ct de 
1 Afrique ainsi que dc 1’ Am6rique scptcntrionale. Cost 
dans les elements, surtout lc feu, o’t&l dans les arbres, 
Icsflcmcs, et painn ccs t*trcs invisibles, ces g6nies 
bienfaisants ou malfai&ants, cr66s par la superstition 
ct la cramtc, que tous ces peuples onl 6t6 chcrcher 
leurs fetiches. Tels sont les grisgns de FAfrique 
ccnlrale, lc3 mantious et les ockis de FAm6riquc, 
les burkhans dc la Sib6rie. Des sacriQces humams, 
des actcs atroccs, dislinguentia plujvart de ces reli- 
gions bai bares. Les pr6trcs de ces ldoles sont ap- 
[iclcs gnats en Afrique, jongleurs cn Am£rique, 
l hamanes dans FAsie ccnlrale. 

FEl) (culte du). Lc feu a 6tc l’objct de l’ adora- 
tion d’un grand nombre dc peuples. Chez ic« an- 
nons, les Perses regardaient le culte du feu comme 
la |>arlie fondamentale de leur religion, et les ce- 
remonies de ce culte sont retrac6es avec d6lail dans le 
Zend-Avesta. Les Pcrscs saluaient tous les matins 1 * 
soldi levant, symbole du feu le plus pur; il* regai- 
daicnt le feu comme le protecteur des 6lat*, ct con- 
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servalent dans des sanctuaires particuliers lc feu 
sacr6 qui ne derait s’Gteindre jamais. Behram, fils 
d’Ormuzd ct Tun de§ 28 lzeds, 6tait lc gtnie du 
feu. Chez les Perses actuels, les Gu&bres, qui habitent 
dans le Kerman et le Guzzcrat, ont conserve en- 
core auj. toutcs les c£r6monies des ancicns Perses 
k l'4gard du feu. Le pyrasbeston des Grecs qui bril- 
lalt sans cesse k Athfcnes et k Delphes, le feu qu’on- 
tretenaient k Rome les prGtresses do Vesta ( Estia 
ou Festia des Grecs), le culte de Vulcain ( lliphestios ), 
rappellcnt encore la deification du feu, commune 
du rcste k tous les peuples de race pGlasgique. On 
la retrouve aussj dans la religion des PGruviens. 
feu cuEgeois. Voy . CAU.INIf.US. 

FEU (tf.rre de), Terra-do-Fogo cn porlugais, ou 
archipel de Magellan , k la pointe S. de 1'AmGrique 
m6rid., se compose d'une infinite d’lles et d’Gcucils 
eituds par 52° 30 -55° 59' lat. S. et G7° 10’ long. 0. 
C’est un pays effroyable, h6riss6 de montagnes vol- 
caniques ct couvertde neiges Gternelles. Les nalu- 
rels de ces lies sont dans un Gtat de misGre ct d’a- 
brutissernent profond. 11s sc nourrissent de poisson, 
surtout de la chair des phoques et des loutres qu’ils 
prennent sur les cOtes. L’ile principale ou Terre-de- 
Fcu proprement dite ( King Charles Southland des 
Anglais), siluGe 5 l’E. des autres, est remarquable 
parson 6tcndue:on yremarque le mont Sarnnento 
et un volcan quilui a valu son nom. Ensuitc v iennent 
le^ lies Occidentales(ou Souih-Desolaiion), Clarence, * 
des Etats, et Horn (que termine au S. lc cap Horn, 
lu pointe la plus mGrid. de VAmGrique). La Terre 
de Feu est sGparGe du continent par lc detroit de 
Magellan dont la navigation est tr&s pdrilleuse. — 
Cet archipel fut aperyu pour la premiere fois en 
1520 par le navigateur portugais Magellan; Cook 
en l7G8,etpcuaprGs sir Banks et Solander le Nisi 16- 
rent. Lescapitaines Weddel etKing Font rGcemment 
explore. Lea Anglais y ont formG un Gtablissement. 
feu (lie de), line des ties du Cap- Vert. Voy . fogo. 
FEUDATAIRE. Voy. f£odalit£ et fief. 
FEUILLADE, village du dGp. de laCharente, k 
25 kiJ. S. E. d’Angnilthne ; 800 hab. Mines do fer. 

FEUILLADE (Fran$. d’aubusson , vicomte de 
la), marshal de France, issu de la farnille du grand- 
maitre d’Aubusson, fut un des plus z616s serviteurs 
de Louis XIV. 11 fit avec distinction la campagnc 
de Flandre (1651-54); alia, apr6s la paix des Pjre- 
n^es, aervir sous MoutGcuculli contre les Turcs: ac- 
compagna Louis XIV en 1674 dans la conquete de 
la Franche-Gomt6; prit Sahns (1674), et empoi U, 
l’6p^e k la main, le fort St-Etiennc qui defendait 
Besanjon. II fut fait marshal en 1675, gouverneur 
du Bauphin6 cn 1681, et mourut en 1691.Courtisan 
flatteur, il avait fait 6riger k sea fra is en 1686 sur la 
place des Victoires une magniGque statue de Louis XI V 
couronnG par la victoire, et tenant k ses pieds qua- 
tre esclaves enchain6s reprdsentant autant de na- 
tions vaincues ; cette statue a depuiselG d6truite. — 
Son fils, Louis de La Feuillade, fut aussi marshal 
(1724), mais il 6tait loin d’dgalcr son mGrite. 11 se 
laissa battrecn Pi6mont par le prince EugGnc. 

FEUILLANTS, Folulani , ordre religicuxde larftgle 
deCiteaux, futinstilu6 en 1577 par Jean de La Bar- 
riers kl’abbaye de Feuillantpr&s de Toulouse. 11s du- 
Taient avoir la tGtc et les pieds nus , dormir sur 
des planches, manger k genoux, s’impos. des pri- 
vations surhumames; I'aubterite de cette rGglefut 
IneniOi adoucie. Les Feuiliants prirent une grande 
part aux troubles de la Ligue, surtout un Bernard 
de Montgaillard, dit le Petit Feuillant , qui se signala 
par la vGhGmence de sea sermons. En 1630, Ur- 
bain VIII B^para les FeuiilantsdTtalie, sous le nomde 
JR iformit de Saint~Hcmard, desFeuillants de France 
qui, en 1789, comptaient 24 maisons. — Feutllan- 
» JjUgieuses qui suivaient la reform e rles Feuil- 
iontstt dont le premier convent fut tlobli cn 1690 


k Montesquiou prGs do Toulouse. En 1622, Anne 
d’Autriche fends une maison de FeuiHantines au 
faubourg St- Jacques k Paris. 

feuillants (club des), soci£t6 fonn&! de la scis- 
sion de la partie mocl§r6e du club des Jacobins qui 
s’appela d’abord Society de 1789, tint ses premieres 
stances au Palais-Royal, et prit le nom de Feuil- 
lants quand ellc vint s’6tablir au couvent des Feuil- 
lants pr6s des Tuileries. On comptait parmi lei 
principaux membres dc co club Lafayette, Baiity, 
Duport, les frGres Lameth. Leurs adversaires Ieur 
avaient donnd le nom dc club monarchique. 11 ne 
fut plus nueslion de cc club apres le 10 aofit. 

FEUILLEE (Louis), minime, de FAcad6mie des 
Sciences, n<5 k Mane, pr6s dc Forcalquier, en 1660, 
mort en 1732, voyagea par ordre du roi dans les dif- 
fGrentes parties du monde, visitaen 1709 et 1710 lc 
Perou ct le Chili, ct determina avec exactitude la 
position des cdles de ce pays. Il a laissG : Journal 
des observations physiques > mathtomatiques cl botani- 
ques , Paris, 1714 et 1725, 3 vol. in-4; Voyage aux 
Canaries , pour la fixation du premier mGndien; 
Histoire des planies mtdicinales du Pirou ct du 
Chili, etc. 

FEUILLET (Nicolas), chanoine de Saint-Cloud, 
ne cn 1622, mort en 1693, se fit un nom par £e3 
pr6dications ct son esprit de proselytisme, ct fit 
plusieurs conversions remarquablcs, sntre autres 
celle deM. de Chanteau; il a Gent l’histoire de cclte 
conversion, 1712, in-12. Il a laissG une Oraison 
fun'ebre dc Henriette d’Anglelcrrc. 

FEUQUI&RES, village du dGp. de TOise, k 
7 Kil. 0. de Grandvilliers ; 1,300 hab. Etoffes de 
laine, bonneferie. Commerce de grains et bestiaux. 

FEUQUlERES (Manages de fas, marquis de), 
lieutenant-gGneral sous Louis XIII, nG 5Saumuren 
1590, conlnbua puissamment k la prise de La Ro- 
chelle, fut chargG cn 1633 d'une mission en Al- 
lemagne pendant la guerre de Trente-Ans, etflten 
1639 le siGge de Tlilonville; il y fut blessG et pru, 
et mourut quelqucs mois aprGs. 11 a UissG des me- 
in oi res sur ses nGgoeiations en Allernagne, pu- 
bliGs cn 1753, 3 vol. in-12. 

FEUQuitREs (Antoine de tas, marquis de), po- 
tit-lils du prGcGdcnt, nG eu 1648, rnorl en 1711, se 
signala sous Louis XIV par une bravourc exlraor- 
dinaire; servit sous Luxembourg, Tuienne et Ca- 
li nat, et contribua beaucoup au gain de la bataille 
de Nerwinde (1693), ou il eommandait avec lc litre 
de lieutcnant-gGflGral. DisgraciG pour avoir pailG 
trop librement, il oceupa Bes loisirs a Gcrire des 
Mimoiret sur la guerre, qui sont trf* estimGs ; ils 
ont GtG publics par son neveu cn 1770, 4 \oI. in-i. 

FEURS, Forum Segusianorum , cli.-l. de cant. (Loi- 
re), sur la Loire, rive droite, 519 kil. N. E.deMoni’ 
brison ; 2,600 hab. Resirs de construction romain* 
(digues qui rcsserrent la Loire, etc.). —Fours a GtG 
la capilale du Forez jusqu’eu 1441. Lea C&lvini&tei 
la prirent cn 1562. C’est de cette Gpoquc que dale 
sa dGcadence. 

FEVE, riv. des fitals-Unis (Arkansas), natt k 310 
kil. S. 0. dc Cadron, ct grossit 1’ Arkansas, aprto 
350 kil. do cours. 

FEVEDA, ilo de 1'AmGriquc du Nord, sur la efile 
N. 0., entre le continent et File Quadra-c4-Van- 
couver; 58 kil. sur 5. Ellc fut dGcouvcrte en 1791 
par des Espagnols. 

FEVERSll/VM, ville d'Angletcrre.Foj/.FAVEasaAii. 

FEYJOO (Benoit-JerOme), Gcrivain cspagnol, n6 
k Compostellc en 1301, mort en 1764, abl>6 du 
monastere Saint-Viuceni 6 OviGilo, avait de bonne 
lieurc renoncG au monde pour se livrer tout entier 
k TGlude des langues, de 1 histoire* des belles-letr 
Ires. Il fit paraitre en 172G son Thidtre critique 
universel, csp^ce dc revue saUrique des opinions, 
les hommes etdes principales professions de la Tir 
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qiu eul un succfts prodigieux : cet ouvrage, gucces- 
Blvement augments, a treduit cn franyais par 
d’Hermilly, Paris, 1742-1746, 4 vol. in- 12. On a 
encore du mfime auteur des Lettres curteuses et in - 
struclives , Madrid, 1748, 8 vol. in-8. La moilleure 
Edition des oeuvres de Fcyjoo est ceilc qu’a donnSe 
Campomanfcs avec une Vie de 1’auteur, Mudrid, 
1780. 33 vol. in-8. 

FEYZ-ABAT), ville de Linde tributaire des An- 
glais (Aoude), sur la rive droite de la Gograh, par 
26* 47’ lat. N., 79° 43’ long. E. Ville grande et 
pcupl6e, mail en partie ruinfa. Elle fut au xvni* si6- 
elc la residence des nababs d’ Aoude, qui 1’ont aban- 
donee pour Lacknau en 1775. 

FEZ, ville de I’cmnirc dc Maroc, ch.-I. dela prov., 
et jadis du roy. de Fez, h 375 kil. N. E. de Maroc, 
par 7° 18’ long. 0., 34° 6’ lat. N.; 80,000 hab. (bicn 
qu’ordinairoment on nc Ini en donne que 20,000). 
G'est la ville la plus importante de lempire, ct la 
ftlus belle dc la Barbaric; rnais elVe n’a pas de 
hcaux monuments. On y fabrique des couvcrturcs 
de laine, des armci blanches ct k feu, du rnaroqum, 
do la poudre k canon, etc. Son commerce est actif. 
Ellc a cu des ecoles renomm£es parmi les Maho- 
metans; elle poss6de une bibliothequc considera- 
ble pour le pays. Elle fut fondle en 807 par 
Ldris II ; prise en 1459 par Alphonse de Portugal. 

fez (roy. de), auN. E. qu M aroc proprement dil, 
an N. 0. du roy.de Tablet, a pour homes au N. la 
M£diterran6c, k 10. 1’Atlantiquc. 11 a 520 kil. sur 
45'). Ch.-l., Fez. Autrcs villes prmcip., Mekaaiiah 
(Moquincz), Tetouan, Tangcr, Ha hat. Sc3 moots 
pnneipaux sont les monts Ernfs qui r^umsseut le 
grand et le petit Atlas. Le rhrnat est brfi- 
lant dans les heux has, tempM* dans les moot. 
Le sol est trda fertile. — Cc pays, apres a>oir form6 
la plus grande partie dc la Mauntanie Tingitane, fut 
annexe sous lesderniersempercursaudioceaedili^- 
panie, devint ensuite et suceessivement la proie des 
tandales et des Arabes (678). Ceux-ci lui donne- 
rent le nom d’Acssay (iloignt), Le rovaume de Fez 
lit d’abord partie du grand caiifat dc Damas; mais 
il s’en dtimembra de bonne lieurc, et devml le 
centre de la puissance des EdrUites en 782. 11 fut 
ensuite annox6 par Ahd6rame 111 (931-960) au 
oalifat de Cordouc ; mats il lui echappa en 960 pour 

f iasser sous les lois des cables fatirnites. En 1070, 
os Almoravides B’cmparcrent du rovaume de Fez, 
et en ilrent une d^pendanee de leur empire. Les 
Almohadcs lour succ&l£rent en 1 145,'maisils etabli- 
r on 11 eur residence k Maroc . Sous 1 es M 6 ri in t es ( 1 2 4 8) , 
Fez reprlt sa prominence, sounnt les royaumc* 
>oisins de Sous, de Maroc et de Tafilet; mais en 
1536, il perdit toutes ces provinces ; dcpuis cc temps, 
il fut sans cesic en guerre avec l empire dc Maroc ; 
il fut subjugud en 1730 par les souvermnsde cette 
derniero ville, et Unit par devenir partie intdgrantc 
do cet empire dont il n’estplus auj. qu’unc pro\ incc. 
FEZENSAC (comtd dc). Voy. vic-FiiZENSAG. 
FEZENSAGUET (vicomtd de), apanage form6 cn 
1163 par Bernard IV, comle d’Arrnagnac, pour 
son 4* fils, Roger. Gdrard V, fils de Roger, devjnt 
en 1256 cornte d Armagnnc pur F extinction des 
llgncs atndcs; mais en 1285, son fils cadet fonda 
une non voile branche dc comtes de Fdzensaguct. 

FEZZAN, Phazama , prov. do l'6tat de Tripoli, 
s'dtcnd de 23° 55’ & 30° 50’ lat. N., ct de 10° 15’ 
i 17* 5’ long. E. : 576 kil. sur 310; 90,000 hab. 
Ch.-l. , Mourzouk. Autros villes, Ghcrmah, Scbha, 
Bangem, Tcsaouah. Le Fezzan**) compose de plu- 
Bieurs oasis sdpardos par diinmcnscs plaines de 
sable. Le sol est tr&s fertile dans les oasis; les 
dattes y sont les melllcnros connuea. C’est le grand 
marchd intdricur de l’Afrlquc septentrionale, ct le 
rendezvous des caravanes du Cairo, de Tripoli, dc 
TuiUb, de Ghadamfes. — Lc Fezzan etait pnnutne- 


ment halntd par les Garamantes, dont la ville ao- 
tuclle de Ghermah rappelle le nom. Au temps dt 
Lime, ce pays portait ie nom de Phazanie, d ob est 
ddrivd le nom moderne. Conquis par les Arabes, le 
Fezzan devint, grkce 5 sa position au milieu des 
gables duddsert, un dtat inddpendant; cependant, 
cet dtat Unit par payer tribut au bey de Tri 
poli, tout en conservant ses chefs indigenes; mail 
cn 1811 Mohamraed-cl-Mokuy, envoy* par le bey 
de Tripoli pour percevoir le tribut, s’empara de 
Mourzouk pour son propre eompte, massacra la 
famille rdgnante, et sc fit confirmer par le bey dans 
sa nouvelie conquOte en lui olFrant un tribut triple 
dc celui qu’il recevait prdeddemment. 

FIACRE (saint), patron des jardmiers, nd cn Ir 
lando vers 600, vint en France, dtablit dans la 
Brie, prds de Meaux, & l’cndroit ou sc trouve au- 
jourd’hui un village de son nom, un hospice pour 
les pelerins, et mourut en 670. On ditqueles voitu- 
res de louage appelces fiacres onl pris le nom desaint 
Fiacre parcc qu'ellcs avaicnt servi d’rbord k trans- 
porter^ voyageurs k l hospice fondd par ce saint. 
On ceUhrc la Saint-Fiacre le 30 aoOt. 

FIBONACCI (Leonard), nomme aussi Leonard, dc 
Pise , du nom de sa patnc, nd a Pise au xn* siecle, 
\oyagea parmi les Arabes d’Afnque, et en rapporta, 
dit-on, les clnfiivs arabes et la notation algebnque, 
dont d ’autrcs nttribucnt rintroductiou a Gerbert. Ou 
ade lui en munusent: Liber Abaci , drrit * n 1202 
et {hiadrah Municri,pub.]varlloucoinjiauuum,185i. 

FICAROLO, x illo dc Lombardic, a 27 k. S. 0. dc 
Ho\igo; 3,0t)0h. Port, pout sui le P6. Soie. 

riLHTE <J. Gottlieb), philo^phe allemand, nd en 
1762 a Hamenau en l.usare, fils d un inarchand mer 
eier, fut d abord precepteur particulier aKuenigsbeig, 
ou il se ha avec Kant; se lit connaitre de bonne 
heure par la Critique des llevdlations (1792), et par 
un eent Mir la licioluiion frmiraise (1793), et dc- 
\int en 1793 profeiscur dc philosophic k ldna ou il 
exetta un giand enthousiasme par son dloquence et 
par la nou\caute de ses ldees. Accuse d'alheisni, 
dans cette \ille, il be deiuil de ses functions en 1799 
etsc retira k Berlin. Il fut nomme cn 1S05 profes- 
seur a Erlangen, et pen apivs pro fosse ur et en meaie 
tenq >s recteur h FuimoFsite de Beilin. Lors de Vn> 
xusion des Franyais » n Prusse, il pionon^a des I)u- 
couts a la nation allemande , qui rammerent vi\c- 
ment V esprit public. 11 mourut k Balm cn lSlf, 
attaqud d’une epultiuic que la guerre a^it fa.t 
nail re. Fichte vuulut completer le Mstcme de Kant 
ettlonncr une Ijumj liiebraidable aux connaissancei 
humaines; il lmagina pour cela une theone qu’il 
nppellc la doctrine de la science. Partant de la seule 
idee du moi , il pretend en faire sortir la notion du 
tnonde et cello de Iheu rndme Cc sysleme est connu 
sous le nom d iddalisme iransccndtnial. Il le modi- 
tla lui-mOmc con^idemblemcnt dans la suite, tt 
tomlia dans une espdee de pauthenune. 11 reconnut 
eiitin la \amle de la speculation et la neeesMte de 
s’en rapporter au\ con\ictions nature lies dt* la con- 
science. Fichte eutbn grand nomine de disciples, 
entre aulres Sehelling, qui devint ensuite son ad- 
versaire. Ses prmcipaux ouvrages sont : I die de la 
Doctrine de la science , 1794; Pnncipcs fondamen- 
taux dc la Doctrine de la science , 1794 ; Destination 
de I'hommc dc lettres , 1794 ; Droit naiurel t 1796; 
Systhne de morale , 1798; Destination dc l'homme 9 
181)0 (traduit en franyais par Barchou de Penhoita, 
1832); Thdonc de la religion, 1806. 11 a en outr© 
expose ses opinions dans un Journal philosophique f 
publi6 k iena, 1797 et ann£es suivantes. line Vie 
dc Fichte a etepubltee par son Ills, aujourd’hui prof 
kBonn, 1830, 2 v.in-8. M. Grimblottraduitscs OSu 
vres choisies , 1843, in-8. 

F1GHTLLBERG ou F1CHTELGEBIRGE (c.-t-d 
le moni aux sapius), montagne de Bavi5re (Haut- 
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Mein), par SO* lat. N., 9* 15’ long- E., lie Ie Bcch- 
merwald aux monts de Franconie; son sommet le 
plus haul attcint 1,060 metres. De ses flancs sor- 
tenl la Naab au S., l’Egcr 4 I E., la Saale au N. et 
le Mein 4 10. _ . _ t 

F1CIN (marsile), Marsiho Ficino , n6 4 Florence 
en 1433, mort cn 1490, fils du m&lecin de C6me 
de M6dicis, 6tudia des sa premiere jenncsse avec 
andeur la languc grccquc et la philosophic de Pla- 
ton. 11 devint rectcur de deux 6glises do Florence, 
puis chanoine de la cathddrale, et fut combl6 des 
bonlds de Come, Pierre et Laurent de M6dicis. 11 
rendil a Platon un culle presque ido!4tre et tit6la- 
bhr 4 Florence une acadeinie platoniciennc. 11 croyait 
4 l’astrologie, 4 la divination, 4 l'alchimie. On Iui 
doit la traduction latine de Platon, Yenise, 1491; 
de Plotm, Florence, 1492; de Denys l’Ar6opagile, 
Cologne, 1636; de quelques trails de Jambhque, 
Porplnre, etc., Veniso, 1497; il a cn outre com- 
post un grand nombre d'omragea, cnlrc autres - 
Theologia plalomca de immortahiate, etc., 148 8, Pc 
Fi/a, 1489. Ses oeuvres ont 616 publiees en 2 vol. 
m-fol., Paris, 1641. 

FJDANZA (Bonavcnturc de). Yog. bonaventure. 
FIDKL1TE (marquis de la). Yoy. ei.io. 

F1DELITE (ordre de la). On noramc ainsi : 1° un 
ordre institu6 cn 1701 par Frederic 111, eleeteur dc 
Bratidebourg, et plus connu sous lc nom d’ordre de 
FAigle-Noir(V r o7/. aigle); — 2° un ordre institu6 en 
17 16 par le margrave Chailes-Guillaumc dc Bade- 
Dourlach, 41’occasion de la fondation de Carlsruhe. 

F1D&NES, Fidcnoc , petite villc des Sabins, au con- 
fluent du Tibre et dc FAino, fut prise par Romulus, 
Tullus Hostilius, Ancus Marlius, Tarquin FAncien, 
mais ne rc^ul de rolomerom. qu’en 425 av. J.-C. Son 
ampluth. s’6croula Fan 20deJ.-C ; 20,000 h.y pern. 
HDENT1A, \illc d Italic, auj. borgo-san-dunino. 
F1DJI (archipcl). Yoy. viTi. 

FIEF, cn latin mod. Feodum (du saxon fee , salairr, et 
od, bicn, propri6l6), d’ou fiodahU et feudutaire[Yoy. 
ces noms). On d6signail par ce mot la terre dnnn6e 
a titre dc recompense par un chef germain ou franc 
aux guerriers de sa bande, qui Fa\aw!nt sum dans 
les combats. C’e&t dans unc cliartc dc Chari cs-le- 
Cro3 en 884 que le mot fief est employ^ pour la 
premiere fois pour d6signer ccs sortes do conces- 
sions, que jusqu’au ix e biecle on a\ait appeldes be- 
ncficium , b6n6Dcc. [Yoy. benefice). On dislinguait 
les fiefs en grands fiefs ou panics fdodules [Yoy. 
pairs); en fiefs simples, qui relevaicnt dc la cou- 
ronne, cl arritre-ficfs dont les posscsseurs ne :elc- 
vaient qu’indircclcment de la couronne ct d6- 
pendaient d’un seigneur qui lui-m6me 6tait feuda- 
taire et soumis 4 un suzerain plus puissant. Le nom- 
bre dci fiefs varia en France d’une manure infinie. 

FIELDING (Henri), romancier anglais, n 6 cn 1707 
4 Sharpham-Parek (Somerset), mort 4 Lisbonne en 
1754, fut d’abord deslin6 au barreau. II 8e livra 
dans sa jcunesse 4 la dissipation et 6puisa sa fortune. 
II fit alors pour vivre des comedies ct des romans, 
II oblint ensuite la place de juge de paix a Londres. 
Le plus calibre de ses romans cst Tom Jones ou 
l Enfant trouve, 1750, que l’on regarde comme un 
module du genre. On a encore de lui : Jonathan 
Wild , Joseph Andrews , 1742; Amtlie , 1751.Plusieurs 
de ses comedies sont imitees de Moli6re. Tom Jones 
a 616 traduit par Laplace, 1760, Ch6ron, 1804, 
Lab6dolli6re,1833, Dcfauconpret, 1836. Les CEuvrcs 
completes de Fielding ont 616 plusieurs fois publi6es, 
et dern Bremen t 4 Londres, 1833, 10 vol. in-8. — 
Sa sceur, Sarah Fielding, a donn6 lc roman de David 
Simple , 1749, et quelques autres 6crits. 

F1ESCHI (Joseph), auteur -d’un des plus horri- 
bles attentats dont Fhistoiro ait conscrv61e souvenir, 
n6 en Corse en 1790, tenta en 1835 de faire p6rir 
d unseul coud le ro?de France Louis-Philippcet lei 
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princes de lafamillc royalo. II dressa dans ce but 
une machine infernale dans une maison du boule- 
vard du Temple, el le 28 juillet, pendant une grandt 
revue, il la fit partir au moment ou le roi passail 
devan l ses fenfitres, accompagn6 de son 6tat-major : 
18 personnes perdirent la vie, au nombre dcsquellei 
on comple le mar6chal Mortier, due de Tr6visc; 22 
autres personnes furent gn6vement ble9s6es; le 
roi n’6chappa quo par miracle. Ficsehi fut pris et 
condamn6 4 mort avoc P6pin ct Morey, ses compli- 
ces. Cet homme avait d’abord 616 berger, puis mi- 
lilaire ; il 6tait, peu avanl Fcx6cution du crime, em- 
ploye 4 Paris par le gouvernement comme gardicn 
du moulin dc Croullebarbe sur la Bio\re; mais ayant 
perdu eelte place, il se trouvait sans rcssources. Il 
avait 616 pr6c6demment condamn6 pour \ol a 10 aus 
de reclusion. 

F1ESOLE, Fcesulee, villc de Toscane, 4 C kil. N. E. 
de Florrnee. E^6cb6. Yoy. flsijles. 

FIESOLE (Giovanni da), peintre. Yoy. giovanni. 

FJESQUE, en italien Ficsco , et au pluriel Fieschi , 
lllustrc famillc de Genes qui remonte aux premiers 
temps du moven $ge; ello posseda d’abord cn pleine 
sou\erainet6et 4 titre de cornt6 la ville dc Lavagna, 
silu6c 4 l’E. de G6nes; mais elic la c6da 4 cettc, 
r6publique cn 1198, ct reyut en 6cbangc le droit 
de bourgeoisie et de noblesse. Les Ficsqucs posse- 
daienl de nombreux fiefs dans la Ligunc, le Pi6- 
mont, la Lombardie, l Ombrie, et m6me dans le 
rovaumc de Naples. 11s ont donn6 4 l’Eglisc deui 
papes (Innocent IV et Adi ion V), un grand nombre 
de cardmaux, dc patnarelie3, d’areheAeques, etc 
On compte parmi eux plusieurs nobles du Saint- 
Ernpirc, un mareelial de Fiance sous Louis IX, 
plusieurs generaux, qualre amiraux ; mais le plus 
c616bre de tous est Jean-Louis Fiesque (qui suit' , 
auteur de la conspiration ditu con\uiaiion dc Ficsqur. 

fiesquc (J .-Louis), noble g6nois, 116 vers 1624, 
conspira en 1547 contre Andr6 Dona, qui exerfait 
le pou\oir supreme 4 G6ncs, et contre Joannctin 
Dona, son ne>eu, qui dcxait lui suce6dcr. Il s’6tail 
deja rendu maitre dc la Mile, et a^ait fait massacrei 
Jeannetm Dona, lorsqu'il lomba 4 la mer en passanl 
sur une planchc et sc noja, AprN» sadisparilion , la 
conspiration fulbicnt0t6touiTec; ses complices furent 
cruollcment punis. L’hibtoire de cetle conspiration 
a 616 6erite cn italien par Mascardi, 1629, m-4, et 
en franfais par le cardinal de Retz. Seluller a mu 
sur la sc6nc la Conjuration de Ficsquc t et M. An- 
celot a donn6 en 1824 une Iragedie de Ficsque . 

FIFE, comt6 maritime de 1 Eeosse, appel6 d’a- 
bord Olhchma , est situe au N. du golfe de Forth, a 
FE. des comtes de Perth, Clackmannan, Kinross, et 
sur la mer: 65 kil. sur 25; 129,000 hah. Cb.-L, 
Cupar. Houille, chaux, beau marbre, culture flo- 
rissante. — CeeonU6 fut cn 840 6rig6 par Kcnnetli, 
roi d’Ecossc, en favour de Fife-Macduff qui lui donna 
son nom. Lc comt6 de Fife fut lc tb64tre des premiers 
! troubles qui 6clalerent cn Ecosse au xvi f siecle. 

FIFE (comtes de), lllustre famille d’Ecosse, dont 
Forigine remonte 4 Fife-Macduff, qui royut le titre 
de comic sous le r6gne dc Kenneth II , vers 840, 
en r6compensc des services qu’il avait rendus dans 
les guerres contre lesPictcs. Ses descendants, parmi 
lesquels on remarque Macduff qui soutint Malcolm 
contre Fusurpateur Macbeth, porl6rent le litre de 
comtcs dc Fife jusqu’en 1363 ou 1424. Lc nom de 
Duff subsista seul 4 partir de cctte 6poque ; mais 
en 1750, William Duff dc Bracco reprit le titre de 
comte de Fife. Ce litre est aujourd’hui rcpr6scnt6 
par James, 4« comte de Fife, vicomte Macduff, et 
pair d’Angletcrre. 

FIGE AC, ch.-l. d'arr. (Lot), 4 50 kil. N. E. de 
Caliors ; 6,237 hah. Toiles, 6toffes de coton. Soci6t6 
d’agric. , college. Pat.de Fr. Champollion, auquel on 
doit la cgnnaissance du syst6me hi6roglyphique, et 


— 620 — 



FILA — 621 — FINA 


<tc suu fr6rc, connu sous le nom de Champollion- 
Figcac. — Flgeac doit son origine & une abbaye de 
B6n6diclins, fondle cn 765 par Pepin. LesCalvinistcs, 
aprfcs plusieurs lenlatives inutiles, s’cn empar6rent 
en 1576 et y construisffcnt des fortifications qui 
furent d6molies en 1622. 

F1GUE1HA (Jacques), navigatcur portugais, s’cm- 
para de Tile de Sumatra en 1510 sous 1c regne 
d’Emmanucl-le-Grand, et au nom de son souverain. 

FIGUEIRA-DA-FEZ, ville du Portugal (Beira), k 
.75 kil. S. 0. de Coirnbrc, 6 l’cmbouchurc du Mon- 
dego ; 6,400 hab. Port sur, mais d’acces difficile. 
Commerce de scl, vin, etc. 

F1GUEIHEDO (Antonio tereira de), savant ora- 
torien portugais, nek Macao en 1725, morten 1797, 
publia d’abord des ouv rages de grammaire qui 
llrcnt du bruit, puis s’attacha 5 la politique, 6eri\it 
pour le pouvoir royal, fut nomm6 membre du tri- 
bunal royal de censure en 1768, interprete dans les 
bureaux des affaires 6traugeres et de la guerre, 
d6pul6 do la junle du subside litteraire et de 1’in- 
Etruction publique. II 6tait membre de I’Academic 
royale des Sciences dans la classc do btteraturc. 11 
eomposa un Ires grand nombro d’ouv rages ; les 
principaux sonl : Excx decs des fatigues Inline et 
poxiugaise, cn latin et portugais, Lis>bonne, 1751, 
in-8; Novo mclhodo da Grarnmatica latma , 1752, 
in-8; Doctrina vcteiis ccclcsioc de suprema tegum 
poicstaic , 17G5, in-fol. , traduit cn fran^ais a\cc le 
texte latin, Paris, 17CG. 

FIGUE1RO DOS ViNHOS. xi’le du Portugal (En- 
train ad ure), 5 40 kil. N. 0. de Thomar; 2,i00 bab. 

FIGUEROA (Francois de), poeto i^pagnol, ne a 
Alcala dc H6nares cn 1540. mort en 1020, cut une 
grande c61tfbril6 de son temps et fut membre des 
academies dc Naples, de Rome, dc Bolognc A de 
Sienne. 11 a compost plusieurs comedies dont la 
meilleure est intitule ; Amor xj Fox tuna. Ses oeu- 
vres ont 616 imprimees 5 Lisbonne en 1G2G. 

FIGUIERES, cn espagnol Fujueras , \ille d'b>- 
pagne (Barcelorie), k 44 kil. S. E. de Perpignan; 
7,400 hab. Citadelle imporlante, dde San- Fer- 
nando^ 5 COO metres de la fron litre franfaise. Ar- 
senal, magasin 5 poudre, casernes, etc. Grande 
place cntour6c d'arcades. — Les Fran^ais sc son t 
empar6s plusieurs fois de la citadelle qui defend 
cette ville, notamment en 1808, en 181 1 et en 1823. 

FILADELFIA, x ille du roy. dc Naples (Calabre 
Ult. 2'), a 19 kil. S. dc Nieastro; 3,200 hab. Plu- 
sieurs belles 6ghscs. A 4 kil. au N. 0. de cette 
ville 8e trouve VOsteria diCiccronc % corMruite sur 
rempiaceui' nt du Fundus Sic<i\ qui fai^ait partiu de 
Faucicnne IDpponxuni , et ou Ciceron se refugia 
pour sc «?oustiaire aux recbcrches dc Clodiu*. 

F1LANGIEIU (Gaetau) , c616brc publiciste , no 5 
Naples en 1752, d’une famille noble et ancicnuc, 
fut d’abord destine a Fetat militaire; mais il pro- 
i6ra l’etude du droit, et se distingua de bonne 
heure au barreau. 11 occupa depui* 1777^ plu- 
^ieura emplois 5 la cour et ful appel6 cn 1787 au 
conseil suprOmc des finances. Une application trop 
assidue et des mallicurs domestiques abr6gtr» nt ?a 
vie, et il mourut a Vk ge dc 36 ans, en 1788. Filun- 
gieri s'c^t fait une reputation europ6enne par l’ou- 
vrage intitule •* Science de la legislation , oil il 
traile des regies g6n6rales de la legislation et des 
moyens d’apprecicr ou de perfeelionncr les lois 
cxistantes, en 5 livros, 1780-88, 7 vol. in-8. L’ou- 
vrage est malheureuscment rcste inachcv6 ; dans ce 
qui en a paru, Fauteur expose d’abord les rtglcs 
g6n6ralc8 de la 16gislation, puis il applique ces lois 
A la politique, k F6oononne soeiale, k Education, a 
instruction publique, k la religion : il y rtgne un 
esprit plnlosopliiquc qui Fa fait mettre 5 V Index, 
L’ouvragc a 6t6 traduit par Gallois, 1789-91, 7 vol. 
in-8 et anuott par Benj. Constant, 1821, G vol, m-S. 


FILASSIER (J.-J.)> compilateur, n6 cn Flandrr 
vers 1736, morten 180G. Enthousiaste de9 6cnta 
de J.-J. Rousseau, il fit plusieurs ouvrages dans le 
but de contribuer au perfcctionncmcnt de Educa- 
tion, entre autres : Diclionnaire liislorique d’tfdu- 
calion , Paris, 1771, 2 vol. in-8 (recueil d' anec- 
dotes instru clives) ; Eraste. ou l’ Ami dc la jeunesse , 
1773 (al>r6g6 cncyclopddique en forme dc dialogues). 
Filassier 6tait aussi un agronome distingu6. On lui 
doit nn Diclionnaire du Jardtnier , 1790. 11 fut mem- 
bre de l’Assemblce legislative. 

FILEHNE, 1 Vielen cn polonais, ville des Etats prus- 
biens (Posen), k 70 kil. N. 0. de Posen ; 3,100 hab. 

FILICAIA ( Vincent de), pofctc lyrique italicn, n6 
cn 1G42 k Florence, mort en 1707. Rctir6 k la cam- 
pagne, il cultiva longlcmps les muses cn silence, 
sans songer a publicr ses poesies ; mais plusieurs 
odes qu’ii eomposa lors dc la d61ivrance dc Vienne 
et de la defaite des Turcs par Sobicski (1G83) ayant 
ete connucs, il jouit bientot d’une r6putation euro- 
p6enne, et se \it recherch6 par les princes. Le 
grand-due dc Toscane le nomma s6natcur et lui 
donna le gouvernement de la ville de Volterra; la 
reine Christine le combla dc bierifails. Lc recueil 
des po6sies de Filicaia paruten 1G84, in— 4 ; il en a 
paru en 17G2 une Edition cn 2 vol., le l er conte- 
nant des poesies toscanes (odes ou canzone, son- 
nets, etc.), l’aulre des vers lalins. Outre ses odes 
sur Vex pulsion des Turcs , on admire surtout un 
sonnet dc Filicaia sur la desttxnic dc V Italic. 

FIL1CURI, rhcenicussa ou Phoenicodci , une des 
lies Lipari, par 12° 3’ long. E., 38° 34 lat. N.: 
10 kil. sur 7 ; 800 liab. Un peu dc b'e, de \in et 
d’lmiie. , , _ 

F1L10S, Billecus , riviere dc la Turquic d am® 
(Aiiatolie),tombe dans la mer Noire pres d'une Mile 
nornm6e aussi Filios, apres uri cours de 130 kil. 

F1LLEAU DE LA CHAISE (Jean\ nc a Poitiers 
\er 3 1030, mort k Paris en 1093, fut Uiarge d eenre 
VUistoire dc saint Louis avee les p'6ces recueil] ics 
par Tdlcmont. Cet outrage parut en 1^5 In res, Pa- 
ris, 1CS8, in-4, et eut un grand sneers. On a encore 
dt* lui ; Siscours sur les pemtes dt Pascal , 1672, (t 
Discours sur les praties des miracles dc Motsc , qui se 
tioment dans pluMeurs editions des Pcnstts de 
Pascal . — Filleau dc Snnt-Muitin , ficre cadet du 
precedent, mort vers 1095, a traduit Vlhstoirs de 
Don Quichotte dc la Mane he , 1677 , 4 vol. j n- 12. 

I n autre Filleau , profe^eur de droit a Poitiers, 
a publi6 : Arx Cts notables du pax lenient dc Pans, 
1631, 2 vol. in-fol. 

FILMED (sir Robert), publicise anglais, n6 en 
1 GO 4, dans le eomle de Kent, mort en 1 6 i7 , a public . 
Anarchic d une monarchic Lxniiiect mixte , lOiG, et 
Palriarcha , ou il faitddnver la politique dc Fail to- 
ri 16 palernellc. Il ful r6fut6 par Locke et Sidney. 

F1LOQUIA, ville dc la Gr6cc modern e. \oj. ar- 

COS A M PH 1 LC r ‘-ll 1 Cl’ M . 

FIMBRIA , fougueux partisan de Marius. Enyo t v6 
en Asic comme lieutenant du conaul \alerius Mac- 
cus , qui avait ele nomine k la place dc Sylla (8G 
av. J.-C.), il sou leva l’armde conlre cc g6neral, et 
le fit ptrir pour se mettre k sa ]jlaec. 11 rem porta 
plusieurs avantages contrc Mitln idale , tt, fier de ses 
«;uce6s, parcourut 1 Asie, exeryant ses vengeances sur 
les partisans de Svlla; mais bientGt, poursuivi lui- 
niGme par ce general, il fut reduit k se donner la 
mort, Fan 85 av. J.-C. 

F1MES, ville de France. T oy. fismes. 

FINAL, Finale en italicn , ville des Etats sardea, 
6ur le golfe dc G6nes, k 53 kil. S. 0. de G6ne&; 
7 000 hab. Trois forts; commerce. Aux environs, 
grotles curieuses. — Cette ville 6tait jadis le 
d’un marquisat que Fcmpereur Charles VI vendit 
en 1713 k la ville de Genes. 

final, Finale , ville du dudi6 de Modene , -nr 
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lo Tanaro, k 9 kil. N. E. de Moddnc; 6,000 hab. 
Soieries, toiles; commerce. 

F1NDHORN, riv. d’Ecosse , nait dans le eoral6 
d’fnvQrncas, et tombe dans le comtd de Murray, a 
2 kil. N. E. de Forres * apres un cours de 70 kii. 

FINE (loch) , golfe sur la cdLo S. 0. de l’Ecosse, 
dans le comt6 d’Argyle ; CO kil. de proiondeur sur 
5 de large. Renomm6 par les harengsqu’on y pGche. 

F1NESTRAT, ville d’Espagne (Valence), k C kil. 
de la Mdditcrrande, ct k *»7 kil. N. E. d’ Alicante; 
2,700 hab. Spartcric. 

FINGAL, gaerner 6cossais, p6re d’Ossian. Voy. os- 

SIAN. 

FINGAL(grottede),grotte curieusc, formee deco- 
lomiesbasaltiques, est situ6e dans Hie de StafTa, une 
des Hebrides, sur la c6te occidentale de l’Ecosse, a 
36 kil. d’Olwin. 

F1NJCUERRA (TommasoouMaso parabr6viaiion); 
sculpleur et orfevrc de Florence , inventa vers Van 
1462 Tart d'imprimer des eslampes avec des plan- 
ches dc cun re gravees en creux. 11 excellait aussi 
dans Tart de meller, c.-a-d. de fondre, dans les 
billons faits avec Io burin sur i’or ou sur Targent, 
un m6tal dune autre couleur qui formait un des- 
6in. On cstimc surtout son cstampe du Couronnc- 
mcnt dc la Yierge , qui est au rausee du Louvre. 

F1N1STERRE ou F1N1STERE (cap), Funs terra et 
Ariabrum prom., promontoirc d’Espagnc (Santiago', 
par 1 1° 30’ long. 0., 42° 66' lat. N. ; ll etait regut de 
par lcs anciens comme le point le plus occidental 
dcl'Europc , etl'endroitoii lomonde linissait. — Tout 
pres de cc cap se trouve un village du intone noun. 

finisterre (cap), Boleriurn promotil. des anciens, 
Land's End des Anglais, cap d’Anglcterre, an S. 0. 
du comtfi de Cornouaillcs , k 10. du caj) Lizard. 

finisterre (df*p. du) , departemenl le plus occi- 
dental de toute la France, se trouve & la lots sur la 
Manchc et sur 1’Ocoan Atlantique, et est borne 
k l’E. par les departments du Morbjban et des 
Cdtes-du-Nord : 111 kd. sur 84 ; 6,93 i kiJ. rarres; 
646,966 hab.; ch.-l. Quimper. II prend son nom de 
sa position 6 I’extr6nnt6 occidenUle de la Loire de 
France. II est form6 de la partie occidentale de la 
Bretagne (File d’Oucssanten fait aussi partie). Coles 
d6coup6os; beaucoup de Laics, anses et lvon» ports. 
Montagnas dilesd’Arree etmonlagnes Noires, climal 
humidc ; minesdeplomb argcnliiere (a Poullauen ct 
Huelgoat); liouille, gn's, gneiss, schi»te». bonne* pier- 
res & aiguiscr les faux; 4 sortes dc maibrcs. terrc a 
bruyires, mais fertile (grains, legumes, grandsclioux, 
fruits acidre, labac); paturages excellent*, quelques 
forets. lions chevaux (2 races) , Wtail (putite race) , 
moutons, pores, etc. Industrie active: exploitation 
des mines ; toilcs diverts, cordenes , papier, ta- 
bac, etc. — Le d6p. du Finisterre se subdivise en 
6 arrondiss. (Quimper, Brest, Morlaix, Chateau- 
lia, Quimpcrle), 43 cantoris, 281 communes; it de- 
pend de la 16* division mditaire, report de ia 
cour imp6r de Rennes, et a un 6veche a Quimper. 

MNLANDE (grand-duch6 de), Souorm en finnois, 
Finland en alleniand, Finnuigia , Fennoma, Vme- 
dia en latin moderne, province de la Rusmc d'Eu- 
rope, hornlc par le golfe dc Finlande au S. , par 
le golfe de Rotme k I’O., par la Norw6gc au N., s e- 
tend de 69* 63’ 6 70° lat. N. etdel7°a30° 16’ Ions. 
E.: 1,100 kil. carr6s sur 660; 1,300,000 hab. Les 
arc hi pel s d* Aland et d'Abo cn dependent. Aho etait 
jadis sa capjtalu ; c’csl aujourd’lmi Helsmgfors. — 
Ellc est actu el lenient divide en 7 petits gouvernc- 
ments, Viborg, Kimmenegard , Tavastehus, Ulea- 
boi^, Yasa, Kuopio, Abo. Ellc a 616 form6e de la 
reunion successive de la Finlande propre, d une 
partie de la Laponie, dc la Rolnie et de ta Car6- 
ile. La Finlande renferme unc grande quantilddc 
lacs (dont les prineipaux sont les lacs de Ladoga, Pui- 
)&nl t d Enara, do Salma) ; elle a de beaux ports, quel- 


FIRA 

ques mines de fer, de cuivre, ct des carri&res de mar- 
bre ; le froid y est extreme , le sol peu propre 
6 I' agriculture , sauf au S. et k TO. L Industrie 
est peu avanc6e. Sa position a i’O. et sur la mer Bai- 
tique la rend d une haute importance pour la Rus- 
tic. La Finlande ful totalemenl inconnue aux an- 
ciens , bien qu’ils paraisBent avoir connn lcs Fermi 
ou Finnois (Voy. finnois), Aux x®, xi®, xn® sieclcs 
lcs prineipaux habitants dc ce pays dtaient les 
Ymes , les Qu&nes , les Kirlales , peupladcs tchou- 
des qui formaient autant de petits dials inddpen- 
dants. Lo christianisme s’introduisit cn Finlande 
au xir si^clc. La possession de cette province fut 
longtemps dispute par les Suddois et les Russes: 
la paix de Viborg, 1G09, et cellc de Stolbova (1617/ 
la donndrent 6 la Suddc. Les Russes recouvrercn 
une portion de la Carelie par le traitd de N^stad , 
1721 ; acquirent en outre diverscs places par cclui 
d’Abo, 1743, et entln le reste de la Finlande (avee la 
Butnie orient.), par oelui de Frddriksbaoin, 1809. 

finlande (golfe de), bras oriental de la mer Bal- 
j tique, s’etend dc69° L 60° 37’ lat. N. et dc 19° 25* 
A 27° 37’ long. E. II a 1 16 kil. dc long sur 13 i 28 
de large et reyoit entre autres rmeres ia N6va. Ses 
coles sont semees dliots et de rdeifs. 

FiNMAKK ( c.-A-d. marche fnmoisc) , province 
septent. de la Norwege, cnlrc G0°-7 1 0 lat. N. , est 
stparee de la Laponyi rus&e par larividrc de Tana: 

, au N. et A 1 0., elle est bornde par l’Ocdan Glacial . 
600 kil. sur 300, 30,000 hab. Lieu principal, Alton. 
In nombre mlini d’ilots sont repamlus sur lcs c6tes 
du Fimnaik, qui A son cxtr6i:uL6 septenti locale est 
leimind par 1c cap Noid. Cette province stdrile et 
glac6e ed babitcc par des Lapons nomades qui sc 
nourn*senl de la chair cl du lait de leurs remies, 
et par des Queues ou Finnois qui y out 6migr6 au 
xviii* hieele et lui ont donne le nom qu’il porte auj. 
FINN1NG1A, nom latin moderne de la finlande. 
I'LNTSOiS, Fcnni en lalm , peu pie baibare de 
I’ Europe N. E„ original re de I’Asie seplenti louale , 
le plua reeule de tous suivant les anciens, habitait 
dans lcs premiers temps do l'empirc romam tout 
1 inl6rieur dos lerres comprises depuia la \istule 
et lea uiorits Carpallics ju*qu’au Rha (Volga; ; mais 
lors dc i aruvee dcaGolb-, les Fi tim furenl inoitio 
buumia el moilie lefoules dans la Saruiatie septi . - 
tnonale et la Seuuduiavie. On peul les parlagerdt* 
eelte Cpoquc en deux groupes piiueipaui : les Ftntii 
oteidentaux ou Fmiiois projirement dit^, qui habi- 
taient lcs golies aetuels de Lnonie cl de Finlande 
ju*qifau coiiflueut du \olga et del Oka; \e*>Fun:i 
onentaux, qui b’clendaient depuis 1c eonlluenl du 
Volga el de l’Oka jusqu'aux munts Ourals. Dans la 
suite les migrations bueocbbius des barbares do 
l'Asie re&>cn6rent peu a peu les Finnois dans li 
partie de l’Europe qui a pris d eux le nom de Fin* 
iande {Voy. i inlandl). On croit avee raison quo les 
Fcnni sont une branehe des Iluns ( Hunm ). 

FIONDA ou II RON DA, Tebova des Turcs , ville 
de la Turquied'Asic(Satalieb), 649 kil. S. 0. dcSa- 
tulieh.On voitpres dela learuinesdel unc. Phasdis. 

1 10N1E, Be du Danemaik. Voy . fu n. 

FIORD, terminaLson d un grand nombre de noms 
gOograpliKjues su6doia et danois , veut dire bras do 
mer ou diHroit. 

FIORENZO, ville de Corse. Voy . saint-florent. 
FIORENZGOLA, Flvieutia , \ille du dm*h6 de 
Par me , 6 23 kii. S. E. dc Plaisancc ; 3,000 hab. 
Pa trie du cardinal Aliieroni. A 13 kil. au S. de 
eelte ville se trouveut les ruines do l'ancicnne 
Vcleia qui fut engloutie au iv e si£cle par T61>onlo- 
ment d une montagne. 

HRANDO, Phiruj-hou en chinois, lie du Japon, 
pres de la cOte S. de celle de Ximo, par 33° 30* lat. 
N. , 127® long. E. : 40 kil. sur 22. Lieu principal, 
Nagasaki. Lcs Hollandais y abord6rent en 1609 et y 
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fondkrent j c premier ktabliasemcnt qu’ila aienl eu 
au Japon. 

FIRDOUCY. Voy. fkrdoucy. 

FIRENZE, nom iUJien de Florence. 
FIRENZUOLA (Ange), kcrivain tosran , n6 k Flo- 
rence en 1493 , mort vers 1548, ftudia 5 Pcrouse 
ct se 11a (ferns cello ville avec le fameux Ar6tin. 11 
Buivit d’abord le barreau, puis entra chcs les reli- 
gieux de Vallombrcuse , et fut pourvu dc plusicurs 
abbayes. 11 mena, comme son ami Pierre l’Ar6tin , 
une vie fort lieencieusc, et publia des Merits plaisants 
ou galants, entre aulres : Discours des ammaux , infi- 
lls des fables oricn tiles (trad uits par Gabriel Cottier, 
155G) ; Enlreticns d' amour ; Nouvctles dans le genre 
de Boccape ; Dialogues sur les bcauUs des dames 
(traduit8 par J. Pallet, 1578). Ses ccuvrcs ont 6le 
ramies cn3 vol. , Florence, 17G3. 

F1RMA AUGUSTA, ville d’Hispanic, auj. ecija. 
F1RM1CUS MATERNUS (Julius), fcrivam clir6- 
ticn du IV* si Me, a compose un Trnitt. dc la fuus- 
sett des religions pmjancs , pubb6 d’ordmaire avee 
Mmutius Felix , Lcydc, 1G72, in-8. On lui allribue 
aussi un ouvrage sur lUstrcnomic, on plulot Fastro- 
lope, qui no parail pas fire de lui. 

F1RM1N (saint), premier fxeqnc d'Amicns, mar- 
tyr vers Pan 287. On le ltfe le 25 seplcmbrc 
FIRMlNYi\ille du drp. de la Loire, 5 1 1 kil. S. 0. 
de Sainl-Eticnne ; 2,800 bab. Clous, nmr de tu- 
m6e, rulwms. Aux cm irons, riches mines de houille. 
FIRMONT (EDGEWORTH DE). Voy. I DCF VkOUTlI. 
F1RMUM.FIRMIUM, Fermo t v.dTtalie (Picenum) t 
pies de rembouehure du Tirina dans 1 Adnutique, 
dei int colonic romainc 1 an 2Gi av. J.-C. (Voy. mi- 
ne). ) 

FIRMUS (Marcus), general remain, no k StTcucie 
cn Syric, se prockima cmp**rei'r en Eeyplo n t xou- 
lut venger Zenobie; II fut pns par Aurehen qui le 
fil mellre a moit (273). 

rnwus, general de* Maures cn Afrique, sc eou- 
lcxa contre Valenlmicn 11 en 375. Apre& quelques 
Euccfs il fut force de sc donner la mort. 

FIROZABAD ou DJ10UR, Mile d Iran (Fars), a 
100 kil. S. de Cluraz ; 2,000 bab. Commerce d’eau 
de rose c6lkbrc. Elle csl Lklic sur les rumes de 
Firozchah, v, jadis importanle. Toutes deux tirent 
leur nom de rois nominee Firouz (Voy. pEnosfes et 
PACORiis). — 11 v a un autre Firozabad en Iran (Kour- 
distan) , 5 95 kil. S. 0. d’Hamadan. 

F1UOZPOUR, lille muno de l’lcide anglaise 
(possessions mediates), k 100 kd. N. 0. de Delhi. 
Cti -1. d‘un flat nonimc aim l'Tn^pour. 

F1HTCHOVA on IURTCJIOYA, vlleik 1 iTurqule 
d’ Europe (Uouimdic), dans 1 ancicnne Albanie, &ur 
le Dnn noir, 5 180 kil. S. L. de Scutari. 

FI SC11 ART (Jcau), sutirique allemand. Voy. 

flENTZF.R. 

FISCHER (J .-Frederic), philologuc, nf k Gobourg 
en 172G, mort h Leipsirk en 1790, tut nomine cn 
1751 co-rcctcur de l’ecole de Satnl-Thoma^ a I.eip- 
siek, ct deunt cn 1702 prufcsMMjr de bdlc»-UUrcs 
5 1 university dc ccttc Mile, ll a donuc des Editions 
estimkes d'Anacrfon, d'Escliine le SociatHjue , dc 
Thfophraste, dc Palt'phatc, de plusicurs dialogues 
dc Platon, cl d’cvccllentes Remarque* sur la giam - 
moire grecque de Weller, 17 i8 cl 1798. — Lc nom 
de Fischer a etc portfi cn AUemagni* par un grand 
iiombrc d’autres person n ages, notamment par un ee- 
Ikbre archileete de Vienne qui florissait xcn» 1700, 
et k qui on doit lc palais de Scluenbrunn cl 1 eghsc 
de Sl-Barth6Ieiny a Vienne: — d par deux saxauls 
matbdmaticicns, Fun J.-Ciwu les Fischer, n6 en 1 <00 
k Alstffidt ( Saxe- Wei mar), moil en 1833, proles- 
tour k I6na, k Dortmund, k Crcifswaldc, autcui id ex- 
cellent! ouvroges &6menUiros 6ur les uiathciuuti- 
ques, la physique, 1 agriculture; on connait surtout 
on France ses £lil meats de physique , luia, 17 J/, 


trad, en franyais par M. Biot; — V autre, Gott.- 
Auguste Fischer, n6 en 1763 prfcs de Meissen, mort 
cn 1832, professeur a F6cole polytechnique ds 
Saxe, auteur dc divers ouvrages, parmi lesquels ou 
remarque TArt de fairs des calculs de ltic y Dresdc, 
1808. 

FISHER ( J. ) , dvfqne de Rochester, chancelier de 
l’universit^ dc Cambridge, n6 k Beverley (comtC* 
d’York) vers 1455, trks habile dans la controverse 
ct les questions th6ologiqucs , d^fcndit avec zf le le 
catholicisme et s’opposa avec courage an divorce de 
Henri VIII. Cc prince le lit condamncr k mort; il 
fut ex6cut6 en 1535. Il venait d’etre nomm6 car- 
dinal par le pape. 

FISHGUARD, petit port d’Angletcrrc, dans lc 
pays de Galles (Pembroke), k 31 kil. N. de Pem- 
broke, sur le canal Samt-Gcorge ; 2,000 hab. Peehe 
du hareng autrefois trfsactixe, construction delia- 
timcnts pour le cabotage. Un corps frangais de 1,200 
homines y fit une descente cn 1797 cl y fut fait pri- 
sonnier. 

FISKFRNyES, colonie danoisc des Freres Mora ves, 
(lanoleGroenlandoccid., fondcc en 1754 ; 1,000 hab. 
Pcchc dc phoques. 

EISMES, Fines Iicmorum , ch.-l. dc cant. (Marno). 
k 20 kil. 0. de Reims ; 2,120 hab. Lainages. Com- 
merce dc vins, etc. Palric de Hublonen Velly ct de 
mademoiselle Lecouvrcur, aclncc. Celle Mile a cb6 
le siege de deux concilcs proMnciaux cn 881 cl 935. 

FITAK1, prov. du Japon, situfe dans la parlie 
orientale de I ilc de Niphon, attend sur une lon- 
gueur de plus de 130 kil., et a pour ch.-l. Mito. 
Giand commerce de ^oie et dc besliaux. 

F1TERO, ville d’E-pagne (Bilbao,, k 20 kil. S. 0. 
de Tudela ; 2,500 hab. Abbavc resale. Duips com- 
muns, liuile. On y fabrique des chaiia.-urcs pai'li- 
cubfres dites alpargaias. Faux thermales renorn- 
mfrs. 

F1TTRE, pays de la Nigritie oiier’ale, V iLulaire 
du roxaurnc dc Bcrpou. On v place un g* - nd lae 
qui a," dit-on, quail e journfes de circuit. C cd pro- 
bablement le i\ aba palus de Ptolemcc ou ie Cauya 
d'Edi i»i. 

FITZ, d'un \icux mot frangaia qui \cul dire/iti, 
mot que Ton ajoute quclqueioib en Anglelerre 
nom du pcrc ]>our ctfdgmr Io fils. Il s’ajipbque 
«inloul aux fih nalurels des iois d’Angletem*, 
comme 1 it/-James, due de Bern H.k (fils iiatmcl 
Jacques II) ; James Fitz-ioi, due dc (>rufton, etc. — 
En D Unde, plusicurs families font pivefder leur nom 
du mot Filz ; les principal cs sent les Filz-Gcrald, 
le> Fitz-Mont/, etc. 

IT rZ-GERALI), illuslrc famille d'blandc, doi.l 
1 engine rcnunle au temps d Edouaid-lc-Conft*a- 
scur; ellc porta des 131-4 le hire de comics dc Kil- 
dare, auquel tile ajouta, xers 170G, cdui de dues 
de Leinster. 

riT/-Gfc**4LD (lord Edward), cn UG3, pres 
de Dublin, fils dc James, premier due de Lcmster, e. 
dc lady Emilia Lennox, iille du due dc Riclimond 
ct nifce de Fox. 11 embrassa d abord la eaiiicre 
des armes ct combailit dans la guerre d A m^rique; 
mais cn 1790, il quitta lc Ecrxicc et xint pi*cndre 
place au parlcmeul dTrlande. Des qucla revolution 
francaise eut fdatf, Fitz- Gerald en adopta les 
urincipes ct se rendit cn 1793 k Paris; il y 6pousa 
inademoisolle Pamela, fillc, disai\-on, du due d Or- 
leans L.-Phihppe-Joseph, et demadame dc Genlis. 
De retour en lrlande, rilz-Gerald xoulut affrauchir 
son pavs ; il determina le Direcloire k lui fournir 
une flolle ct des troupes (1790), ct tenia plnsieuis 
fois un debarquesuent ; mais il celioua dans ses 
efforts, fut tralii, livrk, el se xit condamnk k mort 
par la cour du banc du roi ; il muurut, avant le 
su police, des blessures qu’il avail rejues en se de- 
fendant (4 juin 1798). — Sa femme, aussi Temar- 
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g uable par a& beauts que par son esprit, avait 6t£ 
6lev£e avec les fillea du due d’Orleans par Mad. de 
Genlii ; elle epousaen secondas noccs M. Pitcairn, 
consul am6ricain & Harabourg, dont die so separa 
bientftt; elle mourut presque dans l’abandon en 1 83 1 . 

FITZ-JAMES (maison de), noble famille, origi- 
naire d’Angleterre, mais frangaise k partir du ma- 
rshal de Berwick, a pour tige James ou Jacques 
Stuart, due d’York, roi d’Angleterre sous lc nom 
de Jacques 11, dont le fils naturel, Berwick, fut le 
premier due dc Fitz-Jamcs. [Voy . Berwick). 

fitz-james (Frangois de), 2* fils du marshal dc 
Berwick, embrassa i’etat eccl&iastique, el devint cn 
1727 abbd dc Saint-Victor, puis 6veque dc Sois- 
6ons (1739). II mourut en I7G4. On a de lui : In- 
struction pastorale contre le P. Berruycr. — Char- 
les, due dc Fitz-James, 3« fils du marshal, el fr£re ! 
du pr6c6dcnt, n£en 1712, mort cn 1787, devint pair 
et mardchal de France. II est 1’aVeul d’Edouard, 
pair, puis d£put6 (aprfis 1830) , m. en 1838. 

FITZ-JAMES, village du dep. dc l’Oise, a 2 kil. 
N E. de Clermont; 400 hab. Ce village, nomine 
d’abord Warti , 6tait Ic ch.-l. d’une scigneurie qui 
fut 6rig6e en duchd-pairic en 1710, cn faveur de 
Fitz-James, due dc Berwick, fils naturel de Jac- 
ques II ; il porta depuis lc nom de ce prince. 

FJUME, St-Vcit-am-Flaum cn allemand, Reba en 
croate, ville maritime des Etats aulriclucns, sur lc 
golfe de Quarncrolo, 3t l’embouchure dc la Fiumara, 
ch.-l. du district littoral hongrois, A G5 kil. S. E. 
de Trieste, par 45° 19’ lal. N., 12° 6’ long. E. ; 
7, GOO hab. ou 9,000 suivanl d’autres. Port franc. 
Si6ge de l'6v£ch6dc Modrufs. Lazaret, bibliollu'-que, 
gymnase, etc. Toilcs, drap, potassc, tabac; rosogho, 
ratfinerio de sucre; etc. Commerce trfca aclif avec 
les dials d’ltalie, la France, TAlgdrie et Tunis. 

fiume-freddo, \ille du roy. de Naples (Calabre 
Citerieure) , k 17 kil. S. O. de Cosenza; 3,700 hab. 

FIUMESINO, l’ancicn Rubicon, nv. de l’Etat 
eccldsiastique, natt k 3 kil. N. E. dc Sogliano, el 
tombe dans l’Adriatique A 13 kil. S. E. de Cer\ia, 
apres un cours dc 20 kil. 

FIUMIC1NO, port de l’Etat eccldsiastique, A 25 kil. 
S. 0. de Rome, & l’emboudiurc du bras septent. 
du Tibre, approvisionne Rome dc poisson. 

FLACCUS (q. horatius). Voy. iioratius. 

FLACC03 fC. VALERIUS). Voy. VALERIUS. 

FLACCUS (VERRIUS). Voy . VERRIUS. 

FLACIUS (Mathias) , tlidologicn protestant, nd en 
1520, A Albonc en Illy rie, mort cn 1575, dtuit dleve 
de Luther et de Mdlanchthon. II l'ul d’abord profes- 
seur de langue hdbra’lque k Wittcmbcrg (1544), puis 
professcur de thdologic a Idna (1557). 11 cut cn 15(>0 
de longues discussions avec Slrigelius sur le pdchd 
originel, et fut pour celte raison fored dc quitter 
runiversUd(15G2). 11 professa depuis dans difTdren- 
tesvilles d’Allemagne et de Hollande. Flacius est 
surtout cdlebre comme auteur d’une histoirc cccld- 
Biastique, dcrite en latin et connue sous le nom dc 
Centuries de Magdebourg , parce que Flacius la com- 
menga dans la ville de ce nom. Elle a dtdimprimde 
k BMe, 13 vol. in-fol., 1559-74. On cn apublidun 
extrait en 9 vol. in-4, Tubingue, 1 592-1 G04. Cel 
extrait a did traduit en allemand tout entier, et 
partiellement en frangaia et cn suddois. 

FLAGELLANTS, pdnitenta qui allaient en pro- 
cession par les villes, nua jusqu'A la ceinture et 
armds d’un fouet dont 11s se flagellaient publiquc- 
ment pour expier leurs pdchds. Lea premiers Fla- 
gellanta apparurent au xi* sidcle. En 1268 ils for- 
mfcrent une vdritable Bectc, et Reinier, dominical n 
de Pdrouse, fut ddclard Icur chef. La peate qui dd- 
sola l’AUemagne en 1348 rcdoublaleur ferveur, et 
ila ae multiplidrent, malgrd lea censurea et les ana- 
thfcmes du elergd. En 1574, le roi de France, 
Henri III, s’enrdla dans cet ordre arec toutc sa cour. 


II n’y a pas un sidcle qu’on trouvait encore de cos 
fanatiques cn Italie et dans lc Midi de la France. 
J . Boileau a dcril VJiistoire des Ftaqcllants , Paris, 
1701. — On les nommait aussi Rlnncs-Battus . 

FLAHAUT, famille noble de Picardle, possddait 
d6s la fin du xvi e sidcle la scigneurie de la Billar- 
derie en Boulonnais , et rcgul le titre de comte a 
la fin du dernier sieclc. Elle a fourni it la France 
plusieurs offleiers distingues. — G’est k cctte fa- 
mille qu’appartient le cornlo do Flahaut, ancicn 
aide-de-camp de Napol., pair de France sous L. -Phi l. 

flahaut (madame de), comtessc do Souza. Voy. 

SOUZA. 

FLAM AND (Frangois), sculptcur. Voy. duquesnoi 
(Frangois). 

FLAMBOROUGH, ville d’Angleterre (York), k 
2G kil. S. E. de Scarborough; 1,400 hab. PCrhe. 
A 4 kil. E. se trouve le cap Flamborough, sur lequel 
on a 61cve cn 180G un pharc de 83 metres de haul. 

FLAMEL (Nicolas), 6cri\ain-jur6 de T university 
dc Pans au xiv e suYle, mort en 1413, a 6t6 lesujet 
des fables les plus absurdcs. II avait acquis par des 
mojens qui n’etaient pas connus line fortune con- 
siderable; on prelcndit qu’il avait trou\6 le secret 
de faire de l’or. On l a fail aussi auteur dequelquea 
ouvrages d’alchimie. Quoi qu’il cn soit, on lui attri- 
lme la fondation dc quatre hopitaux , entre aulrcf 
relui des Quinzc-Vlngls, des figlises St-Jacqucs-la- 
Bouchci ic el dos Innocents. 

FLAMINE DIALE, grand poniife dc Jupiter & 
Rome, a\ail la chaise curulc, la robe de pourpre, et 
so faisait pr^ef'der d’un lieteur. 11 Z*tait soumis k 
une foule dc pratiques bizarres et ridicules : am^i 
il lui 6taitdefendu dc toucher des feves, ou dc la 1 1 - 
rine Iev<5e;il nc pouvail porter sur luiaucun nceud, 
ni couchcr Irois jours dc suite dans le mOmc endroit, 
etc. Si sa femme \enait it mourir, il perdait sa di- 
gnitc dc flamine. 

FLAMiNES, pretres romains instituds par Romu- 
lus ou par Numa, ainsi nommes du jlummeum , 
c>pcce dc voile coulcur de feu qu’ils porlaicnt sur 
la tele, ct dont ils cnvoloppaient leurs elie\eux. 11a 
sc divisent cn dcu\ classes , les Flamines majeura 
et les Flamines mmeurs. Parmi les premiers, on 
distmguait le Flamine dialc ou de Jupiter [Voy. 
ci-dessus), celui dc Mars et eelui de Quinnus. 

FLAMINIE, Flamima , une des sent provinces du 
diocese d'ltahe, sYtendait de ModAne k l'Adriatique,et 
avait pour homes it l’O. 1’Kmilie, au N. la Venetie, 
au S. la Valerie. Ch.-l., Ravenne. Elle correspon- 
dait it la parlie orient ale de la legation de Bolognc, 
aux legations de Ferraro et de Ra tonne, et it une 
partic de celfe de Forli. Elle dc\ait son nom k la 
voie Flamimenne qui la tra\ crsait. 

FLAMINIENNE ( loin) , Flaminia via, une des 
grandes voies romames, conduisaitde Rome A An- 
rmnum par la Sabine, TOmbrie, le pays des Senones , 
et avail 3G0 millos dc long. Elle fut commencce 
par le consul Flaminius, l’an 222 av. J.-C. On la pro- 
iongea depuis jusqu’it Aquilde. 

FLAM1N1NUS (T. quimius), gfotfral romain, 
consul l’an 197 av. J.-C., fut cnvo>6 conlrc Philippe, 
roi de Macedoine, ct contrc la Liguc Ach6ennc. Il 
battit Philippe sur 1’Aoi’is, detaeha de son parti lc« 
Ach^ens avec lesquels il fit alliance, le d6fit com- 
pldtement lui-m6me k Cynosctfphalcs, ct peu api e 
proclama hbrea toutes lea villea grecques, mesura 
qui ebarma les (Jrces, mais qui pr^parait leurasscp* 
vissement. 11 rfiduisit ensuitc Nabis sans Tan6antir, 
et aouleva les Kloliens De retour k Rome, il y obtint 
lea honneurs du triomphe ; la c6r6monie dura trois 
jours. Dix ans aprfts , il fut envoy6 k la cour dc 
Prusias ou Annibal avait trouv6 un asile, et d6cida 
ce prince a livrer son hOtc aux Romains, ce qu’ An- 
nibal ne put 6viter qu’en s’empoisonnant. Plutarque 
a 6crii sa vie. Florus 1’appelle Flaminius. 
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FLAMINIUS NEPOS (C.), consul I an 223 avant 
J.-C., batiit les Gaulols Insubriens. Nomm6de nou- 
veau consul en 217 , il eut la t6m6rit6 de livrer 
baiaille k Annibal sans altendre son collfegue et 
malgr6 les ordres du s£nat; il fut complement 
baliu sur les hords du lac Trasim&ne ct p6rit dans 
Faction. Quelques annees auparavant (22l), il avait 
pendant sa censure fait construire une route et un 
cirque qui portfcrcnt son nom. You. flamininus. 

FLAMSTEED (J.), astronome, n6en 164G k Derby 
(Derbyshire), mort vers 1719, fut le premier charge 
aestravauxaslronomiques kl’observatoire de Green- 
wich (1G7G). On a de lui Historia cctlesiis , 17 12, dont 
il parut en 1725 une Edition plus complete, 3 vol. 
in-fol. (e’est undesplus riches d6p6ts d’observations; 
on y trouve un catalogue de 3,884 Voiles). On lui 
doit aussi un magnifique Allas cilesle , 1729. 

FLANAT1QUE (golfe) , Flanaticus sinus , 5 l'E. 
de Flslrie, entre cette province et iTllyrie, auj. 
golfe de QUARNEROLO. 

FLAN DUE, Ylaanderen en flamand, Flandroe en 
latin nioderne. Nous distinguerons la Flandre ac- 
tuelle et la Flandre ancienne. 

1° Flandre actucUe. 

Lepays qui porte aujourd'hui le nom de Flandre 
se compose de deux provinces du rojaume de Bel- 
gique, dites Flandre onentale et Flandre occiden- 
tal e. ! 

FLANDRE ORIENT ALE, Oost - Ylaanderen , province 
du royaume de Belgique, born6e au N. par la pro- 
vince de Zclande, 5 l’E. par celles d’Anvers ct du 
Brabant meridional, au S. par celle de Hainaut, ct 
A TO. par la Flandre occidentals GO kil. bur 53 ; 
650,000 hab. Ch.-l., Gand. l,a Flandre orientale 
est fui mee dc presque toule la parlie orientale de 
Fancien comt6 de Flandre et du pays de Waas ; elle 
a reinplac6 en 1814 le d6p. franfais de FEscaut. 
Elle se divise en 4 arrond. (Gand, Oudenarde, 
Dendermondc, Eecloo). 

FLANDRE occidentale , West-VIaanderen . prov. 
du roy. de Belgique, born6c au N. et au N. 0. par j 
la mer du Nord, k l’E. paries provinces de Zclande 
et de la Flandre orientale, au S. E. par celle de 
Hainaut, au S. 0. ct k 10. par la France (d6p. du 
Nord): 70 kil. sur 60; 530,000 hab. Ch.-l., Bruges. 
La Flandre occidentale est formee de la partie oeci- 
dcnlale de l'ancicii comt6 de Flandre ; elle a rem- 
plae6 cn 18 14 le d6p. fran^ais de la Lys. Elle est 
divide en 4 arr. (Bruges, Courtray, Furnes, Ypres). 

2 # Flandre ancienne. 

Anciennement on 6tcndait le nom de Flandre k 
lout le pava comprii entre le Bas- E scant , la mer 
d’Allemagne, l’ Artois, le Hainaut et le Brabant. On 
distinguait dans cc pays : lc comt6 dc Flandre qui 
en cornprenait la plus grande parlie ; hi Flandre 
franfaise, qui fut d6tacli6e du comb* de Flandre; ct 
la Flandre imp6nale ou seigneuriede Flandre; cette 
derni6re 6lait formee du couil6 d’Aiost sur la Den- 
der, et du pays de Waas le long du Bas-E^aut. 

comtj£ de flandre, partie la plus importante de 
Vancienne Flandre, embrassait dans sa plus grande 
6 ten duo tout le pays compris entre les embouchures 
de la Swin et de i’Escaut au N., le Brabant ct le 
Hainaut k l'E., la riv. de la Canche (dans le dep. du 
Pas-d e-Calais) au et la mer du Nord k l'O. On y 

distinguait. la Flandre franfaise,a\m\ nominee parce 
qu’on y parlait le pur fran$ais ( Voy . ci-apr6s); elle 
fut d6taeh6e du comt6en 1679; la Flandre welche, gal - 
licane ou wallone, ainsi nonun6e parce qu’on y parlait 
un dialect e fran^ais; elle ^tait comprise entre la Lys 
au N. et la Flandre franv*l»e au S. : Tournay en 6tait 
’ la ville principal© ; la Flandre allemande ou teuto - 
1 mque , Jlamande ou flammingante , ou encore mar i- 
time, pays oil Ion parlait le dialecte flamand; il 
s'6tenda'il entre ],i mer du Nord au N. 0. et la Lys 
au 5. 0. D’autrcs noma ti talent encore d ounces a 


diverse* parties du comt£ de Flandre ; mala ils sont 
moins usit^s. Sous le rapport administratif, le comt6 
de Flandre 6tait divis4 en quatre districts : Gand,. 
Bruges , Ypres et le pays libre. La eapitale gtafc 
rale 6tait Gand. 

flandre fran$aise, province septcntrlonale de 
l’ancienne France, se composait de 3 quartiersj k 
quartier de Terre~Franche , le quartier de Cosset , le 
quariier de Lille ; ce dernier se divisait en b&flliage 
de Douai, chktellenie d’Orchies, chklellenie de Lille* 
Ch.-l. g6n6ral, Lille. Autres villes remarquables : 

1* dans le quartier de Terre-Franche, Dunkerque, 
Gravelines, Hondschoote: 2° dans le quartier dt 
Cassel, Cassel, Hazcbrouck; 3° dans le bailliage dt 
Douai , Douai : 4° dans la chMellenie d Orchies, 
Orchies, Marchienne, ^ginl-Amand, Mortagne; 

5° dans la chdtellcnie de Lille, Lille, Commines, 
Armen litres, Bou vines, Roubaix. La Flandre fr®®" 
jaise forme aujourd’hui la plus grande partie du 
d6p. du Nord (les 4 arr. de Dunkerque, Haie- 
brouck, Lille, Douai). Elle appartenait d’abord au 
com 16 de Flandre, et fut c6d6e k la France par la 
paix de Nim^gue (1679). 

Le sol de toutes les FlandreseBt bas et sablonneux: 
le climat hunnde, mais sain en g6n6ral; la culture 
y est tr£s active et la fertility extraordinaire. Dn 
grand nombre de rivieres et de canaux sillonnent 
la Flandre, et facilltent les transports. Parmi les 
premieres, on remarque l’Escaut, la Lys, la Dender, 
la Drume, l’Yser, etc.; parmi leB canaux les plus 
importants sont ceux de Gand k Bruges, de Bruges 
k Ostende, de Dunkerque, de Furnes, de Nieu- 
port, de Loo, etc Les principals productions sonl 
les c6r6alca, le lin, le chanvre, le colza, le hou- 
blon, le tabac; il y a pen de hois, mais beaucoup 
de paturages. On y nourrit quantity de bfctes k 
cornes et des chevaux excellents. L’industrie prin- 
cipal e consisle dans la fabrication des toilea et des 
dentclles. 

Du temps des Domains le territoire de la rlan- 
dre 6lait occupk par les Morvii et une partie des 
Nervii, des Aiuauci et des Menapn. C est au 
vn e sieclc que le nom de Flandre apparait pour 
la premiere fois; encore ne s‘6tendait-il k cette 
6poque qu’au territoire de Bruges. Ce territoire fut 
compris dans le rovaume de France par le traite 
de Verdun (843). "Eri 862, il fut 6ng6 en comt6 
vassal des rois de France, en faveurdeBaudouin.dit 
Bras-de-Fer , gendre de Gharles-lt‘-Chauve, dont la 
Camille leconserva jusqu'en 11J9. Les comfes de FI. 
6taient en 987 au nombre des six pairs de Hugues 
Capet. Deux comics de Flandre eurent le M r ®“. 6 
regent de France. Fun, Baudouin V, fut tuteur de Phi- 
lippe I ; l’aulre, Philippe, fils de Thierry, eut la tu- 
telle do Philijqie-Auguste. Un 3% Baudouin IX, fut 
empereur de Constantinople (1204). Apri» 1 extino- 
lion de la V dynastie de ses comtes, la ^ ,and,f ^ T Y lt 
poss6d6e. en verlu d'un testament de Baudouin VII , 
par Charles 1, le Bon, fils dcCanut, roi ida Danenaark 
(1119-1127), et apr6s la inort de celui-ci par Guil- 
laume Cliton, fils de Robert II , due de Normandie, 
que le roi de F'rance Louis-lc-Gros investit au 
comt6; mais Guill. Cliton p6rit Fannie suivante (1 i l2»k 
au siege d’Alost. Thierry d’ Alsace, fils de Thierry , 
due dc Lorraine, lui 6ucc6da et transmit le comls 
k ses ascendants. Dans les guerres de la Franee 
et de FAngleterre, les comtes de Flandre prirem 
souvent parti pour eelle-ci, malgrd les “• 

\assaht6 qui hs attachaient k la Trance. Anjei la 
moit de la comtesse de Flandre Marguerite QUi 
avait 6pous6suvM*essivement Bou' hard, seigneur Q A- 
vesnes, et Guy de Dampierre, la Flandreichut k Guy 
de Dampierre, unde ses Ills (1280). La r6volte de Guy 
contre Philippe-le-Bel, en 1297, futsuivie de lacon- 
ciuftte et de la reunion de son comtk a ia couronne 
de France imaUenl 302 les Flamandi a'lnsurgkrent, 

B. 40 



FLAN — 626 — FLEC 


jxittirent Philippe-Ie-Bel & Courtray.et obtinrent 
, fu'on leur renaftleun comles (1304). En 1337, sous 
Louis 1 de Dampierre, les villes fiamandes, k l’insti- 
fation du premier Arteveld, reoonnurent oomme roi 
Be Prance Edouard 111 d’Angleterre, et par ft don- 
iftrent lieu k ia guerre de Cent-Ans, entre les rois 
de Prance et d’Angleterre. En 1 382, elles se r£vol- 
ftrent, sous ft conduite de Philippe Arteveld, contre 
Louis 11, leur comte, et s’attir^rent ainsi la terrible 
<I6faite de Rosebecque. AprAs la mort de Louis II 
(1384], la dvcastie franjaise de Valois-Bourgogne 
remplaga celle des Dampierre par le manage de 
Philippe I, due de Bourgogne, avec Marguerite, 
Bile de Louis II. Cette Ipoquc fut pour les villes dc 
Flaudre un temps de splendeur et de prosp6rift ; 
les villes populeuses de Gand, de Bruges, d'Ypres, 
etc., avaient acquis par leur commerce des richestes 
immenses ; mais aussi jalouses de leurs liberies, dies 
daient sans cesse en querel)e avec leurs seigneurs. 
Aprfes la mort de Chari es-le-T6m6raire, qui avait 
toujours 4ft en guerre avec Louis XI (1465-1477), 
le comft de Flandre 4chut k sa Bile Mane ; celle-ci, 
en Ipousant Farchiduc Maximiben, porta ce comft 
avec toutes ses dSpendances dans la maison d’Au- 
triche; de ft, les longues guerres de la France 
avec cette maison. En 152C, le traift de Madrid, en 
abolissant la vassalift de la Flandre, brisa le der- 
nier ben qui atlachait ce pays 51a France. Charles- 
Quintl’mcorpora aux 17 provinces qui form 6rent le 
oercle de Bourgogne. Le traift des Pyr6n6es, en 
1659, rendit 5 la France quelques villes de la Flandre 
et de F Artois. Le traift de Ninftgue lui donna tout 
F Artois et une bonne partie de la F landre avec un 
peu du Hainaut etla ville de Cambrai. La paix d’U- 
trecht confera la Flandre non fran^aise k la ligne 
d’Autriche-Autriche, d’ou elle passa en 1740 k la 
maison de Lorrainc-Autriche, mais toujours cn res- 
tart partie iuftgrante de Fempire germanique. En 
1792, les Franjais envahirent la Flandre imp4riale, 
et its Foccup^rent depuis jusqu’en 1814. Its en 
Ibrmfcrent les dfyiartements de la Lys et de FKs- 
casut. En 1814, cette partie de la Flandre fut dornfte 
auroi des Pays-Bas, qui en fit deux provinces. Apr&s 
la revolution de 1831, elle resta 5 La Belgique. 
Comles de Flandre . 

gal , puis Thomas 


Dynastie . 
Baudouin 1, 

Baudouin II, 

Arnoul 1 et Bau- 
douin III, 

Arnoul II, 

Baudouin IV, 

Baudouin V 
Baudouin Yl, 

Arnoul 111, 

Robert I, 

Robert II, 

Baudouin VII, 

Divers. 

Charles I de Dane- 

mark, 

Guillaume Cliton 
de Normandie, 
Dynasties d’ Alsace el dc 
Hainaut • 

Thierry l,d’ Alsace, 1128 
Philippe, 1168 

Marguerite I. qui 
dpousa Baudouin 
VIU , comte de 
Hainaut, 1191 

Baudouin IX, em- 
pareur de Cons- 
iantinople, 1194 

Jeanne, quilpouaa 
Fwtandde Portu- 


862 

879 

918 

965 

989 

1036 

1067 

1070 

1071 
1093 
1111 


111 9 
1127 


de Savoie, 1206 

Marguerite 11 , qui 
6pousa Guillaume 
de Dampierre, 1244 
Dynastie de Dampierre. 
Guy, 1280 

Robert HI, 1305 

Louis L 1322 

Louis II, 1346 

Marguerite III, de 
Dampierre, Spou- 
se Philippe I, due 
de Bourgogne, 1384 
Dynastie de Valois-Bour- 
gogne ou des duct de 
Bourgogne. 

Jean-sans-Peur, 1405 
Philippe II, le Bon, 1419 
Charles -le-T4nft- 
raire, 1467 

Marie, qui 6poute 
Maximilien <FAu- 
trichc, 1477 

Dynastie d f Autriche. 
Philippe lIl,/e2teaM,1482 
Charles 111 (Ghar- 
les-Quint), 1506 

( Voy. pour la suite les em - 
per curs tTAUemagne et 
les rois des Pays-Bas .) 


F LAST RAND, ville de Danem&rk. Voy. fJtsoE- 
&ICK&HAVN, 

' kmille romaine. Vow. flavujs. 

FLA VI A, auj. Fragq ville d'Hlspanie (Tarraao- 
naise), chaz les Derg^tes, sur le Sicoris t ct prAs de 
1 Ebre. 

FLA VIA colonia , la mbne quo dsjjdst de Pa- 
lestine. 

FLAVIE CESARIENNE, Flavia Ccesariensis , uftt 
des 5 provinces du diocese de Bretagne ou Bretagne 
romaine, comprenait lescomftsde I E., au N. de 
la Tamise, plus quelques-uns des plus votsins A 
FO., et avail pour ch.-l. Venta (Winchester). 

FLAVIEN (saint), Flavianus , futdlu vers Fan 381 
patriarchy d’Antioche du vivant de son pr&ftoes- 
seur Paulin , ce qui fit naltre dans F4ghse de Syrie 
un schisme qui ne fut Aleint quo sous Innocent I. 

I Flavien plaida aupres de Th&dose en favour des 
habitants de sa nfttropole, qui dans unc sedition 
avaient renvers6 et outrage les statues de cet em 
pereur el de FimpAratrice, et ll obtint leur gr4ee.Il 
mourul en Fan 404, apfts avoir gouvenft son Aglisc 
23 ana. S. ChrysostOme lui pr4te un beau discours. 
— Pairiarche do Constantinople, 447, fit rondamner 
Eutyches en 448, et p6rit cn 449 k Epift.se, victi- 
medes violences des Eutychecn%On 1 hon.le 17 fdv. 

FLAV1GNY, ch.-l. de cant. (C6te-d’Or) , k 14 kll. 
E. de Semur; 1,300 hab. Commerce dams tr& re- 
cherctfts. 

FLAY10BRIGA,auj. Bilbao, ville d’Hispanie, dans 
la Tarraeonaise, chez les Cantabres, sur la cbte. 

FLAV10NAV1A, auj. Aviles, ville d’Hispanie, dans 
la Tarraeonaise, ch.-l. des Paistci. 

FLAV10P0L1S, nom commun k diverses villes 
peu connues d’Asie-Mineure, de Thrace, etc. 

FLAV1UM B1UGANTUM, ville d Uispame, auj. 
BETANV’OS. 

FLAVIUS, nomd’une famiile pftb&enne deRome, 
dc laquclle dtaient isbus les empereurs Vespasien, 
Titus et Domitien. — Constance Chiore, Constautin-le- 
Grand, portaicnt aussi ce nom. — Le nom dc Flavius fut 
d’abord un burnom tir4 de la couleur des cheveux 
(fl Jlavis capilhs). Sous les empereurs, depuis Ves- 
pasien. bcaucoup de Romaiub ft prirent par fiatterie; 
il devint alors un pr6nom. 

flavius (Cneus) , scribe ou secretaire d’Appius 
Claudius, fils d un affrauchi ; devint 6dile vers 1’an 
305 av. J.-C. Pour se \enger des patriciens qui 
affectaient de le nftpriser , il d^roba k Appius ct 
pubha un recucil des foruiuleg qu’on 6tait oblig4 
d’employer pour intenter un proces, et sanB les- 
quelles une procedure ne pouvail Ctre valable. C'est 
ce qu on nonuna le drou flavien ( Jlavianum jus). 
Les patriciens avaient jusqu’alors cacb4 soigueuse- 
ment ces formulcs au peuple, pour se r4scrver una 
infiuence entftre dans Fadministration de la jus- 
tice. Flavius fut en recompense 61u tribun du peu- 
ple (303). 11 entra dans la suite au sfoiat. 

FLAXMAN , sculpteur anglais, n£ k York an 
1755, mort en 1826, lut nomuft en 1 8 10 membra 
de l’Acad^mieroy.depeintureetdesculpture deLon- 
dres et professeur k cet 4tabhssernent. On estima sur- 
tout de lui les monuments de Howe et de Nelson k 
St- Paul, celui du comte Mansfield k Westminster; ft 
Bouclier tf Actnlle, bas-relief. 11 fit de beaux J easing 
pour les ceuvrosd’Honftre, Iftslode, Eschyle, Dante. 
5° n a paru ohezR4vei1, Paris, 1833, 2 v. obi. 

FLECHE (la), Flexia en latin modern® , ch.-r. 
d’arr. (Sarthe), sur le Loir, k 40 kll. S. 0. du Mans; 
6,440 hub. B<‘au college, fond6 par Henri IV en 1608 
etqu'il donna nu\ J^suitea. Il a 6ft afleeft depuis 8 
Tift pr^parat.dite Prytnnfrmili/riive.Voi\e%bUimi~ 
nes, chapellerie, huile de noix, etc. La v. tire son nom 
d'une Jlbche platftcau xn* s. Bur ]a lour de St-Tho- 
mas. Pat. de Fabb6 Picard, astronome, de Jos. Sau- 
veur, m6canicien, etc. — L*arr, a 7 cant. (Bruton, & 
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Lode, Malicome, Mayat, Poatvallain , SablA , plus 
Li FI Ache) , 80 communes, et 97,043 hab. 

FLECHlKR (Esprit) # AvAque et orateur saeri, n6 
61*1632 A Femes, dans le comUt d’Avignon, d’uee 
famille d'arUsani, jsntra dans la congregation de la 
Doctrine ahrAUenne A l’Age dt 16 ans, vmt a Paris an 
,1681, et obtint La place de lecleur du dauphin par 
la protection du gouverneur de ce prince, le due de 
Montausier. FiAclner se tit d’abord conoaitre par 
des sermons qui obtinrent du sucoAs ; mais il rAussit 
•urtout dans Toraison funAbre. Les deux premieres 
qn'il pronon^a furent cedes de la duchesse de Mon- 
tausier (1672) et de la duchesse d’Aiguillon (1675). 
£n 1676 ii pronoufa celle de Turenne; c’est 15 que 
son talent s Aleva a toute «a hauteur. Louis XIV lo 
aomrna en 1685 A 1’AvAchA de Lavaur , puis eu 
1687 A celui de Nimes. Ce diocese Atait rempli de 
Calvinistes, et l’Adit de Nantes venait d'etre rAvo- 
quA ; FiAclner sut pourtant se concilier l affection 
gAneraie , el ii mourut en 1710 regrets de tous 
Agalement. FiAclner se place aprAs Bossuet dans 
Toraison funAbre ; sa pensAe e»l en gAnAral noble , 
elle nest pas toujours AlevAe ; son style est fleun, 
plem d’harmome, mats il pAche souvent par une 
symAtne monotone dans l’arrangement des phrases, 
etsurtout par l’abus des antitheses. Flecluer avait 
At6 re$u A T Academic en 1675. Ses oeuvres on! Ate 
publiAes en 1782 par Ducreux, 10 vol. in-8. On y re- 
marque,avec les Or. funbbres t des Sermons, des Pa- 
ntg.de saints, une Viede Commendon , les Hist.de Thio- 
dose , — de Ximtnks. 11 a laissA des Mtm. sur les Grands - 
jours de Cleimont, publ. en 1844 par M. Gonod. 

FLEETWOOD (Charles), gouverneur d'lrlande ] 
sous Cromwell, tils de Guillaume Fleetwood, echan- 
son des rois Jacques I et Charles 1 , prit de bonne 
heure du service, se fit dire membre du long-par- 
lement, oil il se declara conlre Ciiarles i, et fut en 
1047 un des comunssaires charges par 1'armAe de 
trailer avec le parlement. 11 Apousa la fille de 
Cromwell, veuve d'lreton ; son beau-pAre le nom- 
ma alors commandant gAnAral des troupes d'lr- 
lande. Fleetwood s’opposa A cequ Olivier Crom- 
well prit le titre de roi , et tut un des premiers 
A faire dAposer Richard Cromwell, il fut prosent 
aprAs la restauration des Stuarts et mourut dans 
l’ob&curitA. C’etait un homme faibie et sans reso- 
lution. 

FLEIX, village du dAp. de la Dordogne, A 18 kil. 
0. de Bergerac; 1,400 hah., est remarquable par 
le traitA de t580, qui tit trAve aux guerres civ ilea 
rehgieuset du temps, et que complAta la conven- 
tion de Contras, signAe le 10 diV.. de la mAme annAe. 

FLEMING (Abraham), Arrival n anglais, ne a Lon- 
dres vers le milieu du xvi« siecle , a traduit les 
Bucohques ct les Gtorgiques de Virgile, Londrea , 
1575 ; les Epttres de CicAron, isocrate, Pline et au- 
tres, 1576 , m-s. , et a composA quelques ouv rages 
originaux: Combats entre It vite et la vertu , 1582, 
in-8 ; le Dtamani de la dtvotion , 1586, in-12, etc. 

FLEMMING ( Jacques-Henri , comte de) , nA en 
1667, mort en 1728, entra de bonne heure au ser- 
vice de 1’Alecteur de Saxe , Jean - George , qui Tho- 
nora de son anntiA. 11 obtint Agalement la con- 
fiance de FrAdAric-Auguste , Bon successeur, t^ui le 
nomiua feld-marAchal el premier unnistre. V lem- 
ming contnbua puissamment A assurer sur la iOte 
de son maitre la couronne de Pologne qui lui Atait 
dupulee par le prince de Conti. 11 poussa avec vi- 
gueur la guerre eontre Charles Xll, et il ne tint 
pas A lui que-ce prince ne ffit arrCtA lors dc ia vi- 
tite imprudente qu’il til A Dresde au roi Auguste* 
Aprils la bataille de Pultawa, il essaya vainement 
d’assurer la Livonie A la Saxe, et de dAcider le roi 
de Prusse A dAclarer la guerre A la SuAde. 

FLENSBORG, ville murAe du Danemark (Sleswlg), 
A 29 kil. N. de Sieswig, tur le Flensborg - fiord; 
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16)000 hab. Port efir et profond , Atrolt d'entrAe. 
Hdtel-de-ville , thAAtre , bourse. Ecole de naviga 
tion. Toiles A voiles, tahac , savon, papier , bleu d<> 
Prusse; fonderie de euivre ; rafftnerie de sucre i 
teintureries ; ch&nliers de construction ; eau-de- 
vie ; etc. Commerce actif. Armezaents pour la pA- 
ehe au Greenland. 

FLERS , ch.-l. de cant. (Orne) , A 47 kil. N. de 
Domfront; 4,895 hub. Toiles, coutils, basins, etc. 

FLESSEXLES ( Jacques de ) , prAvfit des mar- 
chands de Paris, fut une des premiAres vie times de 
la Evolution. AccusA d’entretenir des relations avec 
la cour et de tromper le peuple, il fut tuA d’un 
coup de pistolet A Thdtel-de-vilie, le 14 juillet 1789, 
jour de la prise de la Bastille. 

FLESS1NGUE , Vltssmgen en liollandals, Flu- 
shing en anglais, ville de Hollande (ZAlande), dans 
Tile de Walcheren, A 6 kil. S. 0. de Middelburg, 
A Tembouchure du Hondt (bras de l’Escaut ) ; 4,700 
hab. Port excellent; bassin pour 50 vaiaseaux; 
siAge d’une amiraulA , etc. Patrie de Ruyter. — Fles- 
singue fut la premiAre ville qui, en 1572, se dA- 
clara eontre leB Efcpagnols. En 1685 le prince d’O- 
range Tengagea A la reine Elisabeth en g&rantie 
d un prAt qu elle avait fait A la Hollande dans la 
guerre conlre i'Espagne. Les Anglais la gardArent 
jusqu’en 1616. Au commencement du xix* siAcle 
elle devint frarw;aise ; mais elle lut bombardAe et 
en partie dAtruite par les Anglais en 1809. C’est 
alors que pAnt son Buperbe hotel-de-ville. Napo- 
leon la releva. Fle&singue a aussi beaucoup souuert 
des inondations. 

FLETCHER (Richard) , pretre anglican , fut 
chargA en 1587 d accompagner Marie fetuart A l’A- 
chafaud, ct montra conlre cette inalheureuse reine 
une ammosilA fanatique. Lorsque la tAte eut etA 
tranchAe, il s Acria : « PAriisent ainsi tous leB enne- 
mis d‘ Elisabeth ! * 11 fut fait, en rAcompense, AvAque 
tie Bristol, puis de Londres. 11 m. disgrac»A,cii 15%. 

fletcher (Jolin), auteur dramatique, fils du prA- 
cAdent, ne vere 1576, dans le comtA de Northamp- 
ton , fut deslinA au barreau , mais renon^a A cette 
camAre pour laquelle il ne se sentait aucune voca- 
tion. 11 Be lia de boune heure avec le poete Beau- 
mont, et donna en sociAtA avec lui plus de 50 piA- 
ces , tragedies et comedies. 11 survAcut A son ami 
qui mourut en 1615, et fit seul quelques pieces. 
11 mourut de la peste A 49 ans, en 1625. Autant 
qu il est possible d'Atablir une prAference entre les 
deux anus et de distinguer leurs ouvrages, on 
estime davantage les comAdies de Fletcher ; elles 
brillent par Tesprit, la vivacitA et la fidAlitA des 
peintures. Les meilleures soul : le Fat , le Capi - 
tame , le Voyage des Amants. Contemporams de 
Shakespeare, Beaumont et Fletcher eurent de leur 
temps plus de vogue que ce grand poAte. L'edition 
la plus complete et la plusrAcente de leurs ceuvres 
est celle de Dyee, Lond., J644, 11 v. in-8. On 
trouve plusieurs de leurs comAdies traduitea dans 
les Chefs-d (euvre des ihtdires Strangers, 1823, etc. 

fletcher de saltoun (AndrA), patnote Acossais,n6 
au liourgdeSaltounen 1653, mort a Londres en 1716, 
Atait 1’AlAve de Gilbert Burnet. Membre du parle« 
ment d Ecosse, il se montra orateur Anergique, rAr 
pubhcain zAlA, combaltit successivement le gouveiv 
nement de Charles H, de Jacques 11 at de Guil- 
laume 111, entra dans la conspiration de Monmouth, 
et s'opposa toujours A la rAunion de TEcobso et de 
1’Angleterre. 11 a laissA quelques Acrits politique 
qui ont AtA rAunis A Glasgow, 1749, 1 vol. in-12. 

FLEBRANt'.E, cti.-l. de canton (Gers), All ki>. 
S. de Lectoure ; 2,900 hab. Jobe ville. Commeroe 
en grains, farine, eau-de-vie, etc. 

FLEUR ANGES (Robert de la mark, seigneur da). 
Voy, mark (Robert 111 de la). 

FLEUR1EU (Charles-Pi*rre CLArkt, comte de), 
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ministre de la marine sous Louis XVI, membre de 
l'lnstitut, m A Lyon en 1738, entra d& l’Age de 
13 ana au service de mer et montra de bonne heure 
une habiletA et une instruction surprenantes. En 
1763, il fabriqua, de concert avec Ferdinand ber- 
thoud, la premiere horioge marine qu’on eht encore 
tue. En 1776, il fut nommA directeur-gAnAral des 
ports et arsenaux : il dirigea lea oj^rations na vales de 
la guerre d’AniArique, et fournit lea plans des voya- 
ges de dAcouvertes entrepris par l*a PArouse et le 
chevalier d’Entrecasteaux. Appels en 1790 au mi- 
niature de la marine , le comle de Fleurieu donna 
sa demission l'annAo suivante, et fut nomine gou- 
/erneur du jeune Louis XVII. II fut arr6tA en 1793, 
mais recouvra bientot sa liberty ; devint membre 
du Conseil des Anciens en 1797; fut exclu de cette 
aasemblAe le 18 fructidor, et appelA par Bonaparte 
au Conseil d’etat aprAs le 18 brumaire. Le comte 
de Fleurieu rnourut A Paris en 1810. On ade lui : j 
Dicouvertes des Franc cm dans le S. E. de la Nouv .- 
Gurnee , en 1708 et 1769, Pans, 1 rn pri in er ie royal e, 
1790, in-4; Voyage autour du monde , fait pendant 
les annies 1790 et 1792, par Etienne Marchand , 
Paris, an Vi (1798), 4 vol. in-4. Tous sea ouvrages 
sont prAcieux par l’exactitude des details et la per- 
fection des cartes hydrographiques. — On a donnA 
le nom de Fleurieu A une baie de la Terre de Die- 
men , sur la cdte onentale , qui fut dAcouverte en 
1802 par Baudin; — et A une lie situAe A 1’ extremity 
N. 0. de la Terre de Diemen, dAeouverte en 1798 
par Flinders, puis explores par Frey ci net. 

FLEURUS , quelquefois Fleuri , ville de Belgi- 
que (Hainaut), pmdelaSambre(r.g;uiehe\ A 1 1 kil. 
N. E. de Charleroi; 2,000 hah. Elle a donnA son 
nom A quatre batailles mAmorables : la !*• cut 
lieu le 30 aoQt 1622, enlre l armee cspagnole sous 
les ordres de GonxalAs de Cordoue, general de la 
ligue calholique. et les troupes de Bunion protes- 
tante commandoes oar le bMard de Mansl'eld, Is 
due Christian de Brunswick, et FrAdArir , due! 
de Sa\e-Weimar ; les deux partis s’dttnbuereut 
Tavantage; — la 2* fut donnAe ie l cr juillet 1690 : 
Francois de Montmorency, due de Luxembourg, y 
dAftt G. FrAd. prince de Waldeck, fun des plus 
habiles gcnAraux de la ligue d’Augsbourg; — la 3* 
fut livrAe le 26 juin 1794 (8 messidor an ii) ; le 
gAnAr&l Jourdan, commandant en chef de l’armAe 
de la Moselle, y dAflt les lmpAnatix sous les ordres 
du prince de Gobourg ; e’est la plus im porta rite ; — 
Ia4* balaille de Fleurus, pluscommunAmentappelAe 
bataille de Ligny, eut lieu le 16 juin J8i5 ; NapolOon 
y dAflt complAtement le gOnOral prussien BHicher. 

FLEURi , nom commun A un grand nombre de 
bourgs et villages de France; le plus connu e9t 
Fleury-sur-Andelle, joli village du d6p. de TEure, 
a 15 k. N. des Andelys ; ch.-l. de c.; 2,500 h. Eglise 
toule moderne. Filatures , imprim. sur indiennes. 

FLEUR V (1’abbA Claude), soua-prAcepteur des en- 
fant* de France, nA A Paris en 1640, mort en 1723, 
entra dansl’Atat ecclAsiastique en 1667 aprAs avoir AtA 
pendant 9 ans avocat au parlcment; fut nommA en 
1672 prAcepteur des princes de Conti, ct devint en 
1689 sous-prAcepteur des dues de Bourgogne, d’ An- 
jou et de Berry, pctiU-flls de Louis XIV, dont FAnelon 
•'tait prAcepteur. 11 recut en rAoompcnse de sos soins 
loprieurAd'Argcnteuil (1706). En 1716, il fut nommA 
<‘onfe«seur de Louis XV.Fleury eat «urtout connu par 
ses ouvrages; les princip. sont le Catdchisme histori 7 , 
1679; les Mature des Israelites , 1681 ; les Mature des 
Chretiens , 1682; Traiti du choix des etudes , 1686; 
U plus important de Urns ses Acrits est VHistoire ec- 
elisiastique , prAcAdAe du Discours sur cettc histoire , 
1691 ct annAes suivantes, 20 vol. in-4. L'ouvrage 
•'Mend depuis l’Atablissement du clinsLianisme *us- 
qu'en 1414. 11 a paru ches Didier en 1840 une nou- 
vellc Edition de cette histoire en 6 \oi. grand m-8, 


avec 4 livres inAditc qui contienuert Tesquiesedu 

xv e siAcle (1414-1517). On trouve dans Yfhst. eccles'. 
de Floury un style facile ct nature!, une vaste Arudi- 
tion,de sages reflexions; mais la critique y est quel- 
quefoi9 outrAe. Son 9* Disc, sur l* Eglise gallic. , son 
Catech. his tor., son Institution au droit eccldsias • 
tiq . sont A V Index. Rondet a reuni ses Opuscules en 
5vol.,Nimes, 1780; Emery a publ.en 1807 de Nouv. 
opuscules. Fleury uvaitAtA admis a l’Acad. Ir. eul696. 

fi.eury (Andre-Hercule de), cardinal et roinistre, 
nA A LodAve dans le Languedoc en 1653, fut 
d’ahord aumftnier de Louis XIV; devint en 1698 
AvAque de FrAjus, et fut ehoisi en 1715 par le 
vieux roi mourant pour Atre prAcepteur du jeune 
Louis XV. Fieury gagna toute la conflance de son 
AlAve, et en 1726, il succAda au due de Bourbon dans 
la charge de premier ministre ; la m&me annAe il 
fut nommA cardinal. 11 montra de lasagesse dans 
Tadministration intArieure; il dnninua les impdts 
et mil quelque ordre dans les finances; mais il ne 
sul pas maintenir l influence de la France au dehors. 
Stanislas, roi de Pologne, qui devait Atre soutenu, 
fut abandonnA dans la guerre qu‘il entreprit pour 
reconquArir son trdne; eependunt, jiar le traits de 
Vienne (1736), Fieury fit ceder par TAutriche A ce 
roi dechu les duch6s de Lorraine et de Bar, en sti- 
pulant que ces duch4s, apres la mort de Stanislas, 
revicndraient a la France. Dans la guerre de la suc- 
cession (1740), le cardinal ne fit pas encore jouer a 
nos armies un r61e bien bnllant, mais il ne vit 
pas la fm de cette guerre : il rnourut en 1743. 

fleury (Joseph- Abraham b^nard , dit), acteur 
franfais, n6 vers 1750 a Lun4ville, ills d un des 
acteurs de la troupe du roi Stanislas, d£buta A la 
Com^die-Franfaise en 1772, et r^ussit parfaitement 
dans les rdles de petits-maitres, de courtisans, de 
mauvais sujets. On ne sc lassait pas de l applau- 
dir dans le Chevalier a la mode , dans i Homme d 
bonnes fortunes , et surtout dans le marquis tie fE- 
cole des Bourgeois. Fieury quitta la sc4ne en 1818, 
et il rnourut en 1822 plus que soptuagtfnaire. 
M. Lafliltc, homme de lettres, a publi6 en 1836 et 
1837 des Memoires de Fieury , auxquels celui-ci n’a 
sans doute coop4r6 que par quelques notes trouv4es 
dans ses ]>apicrs apr^s sa mort. 

fleury (joly de), magistrat. Voy. jolt. 

FLEVO (lac), lac situ6 jadis au N. du Rhin infA- 
rieur, d.^ns le pays des Bataves, et qm communi- 
quait par un 4troit c.anal (dit Flevum ostium ) avec 
l’OcAan Germatiique. L’irruption des eaux de 1’OcAan 
•n 1238 fagrandit et en lit le Zuyderzee actuel. 

F"LKVUS,fleuve du pays des Bataves, auj. 1 ’yssel. 

FLEXIA, nom latm moderne de la flEche. 

FLI BUSTIERS, de Jlyboal, vaisseau qui vole; ou 
plutOt de free booter (en allemand fretbeuier) , franc 
bulineur; nom donn4 A des pirates des Antilles, 
qui se sont fait un nom dans le xvn* si^cle par leur 
audace ct leur acharnement contre le gouvernement 
espagnol. Descendus de ces Boucaniers de l’fle de 
Saint-Donriingue dont lea Espagnols avaient dAtruit 
le commerce, ils couraient les mers, pi 1 lan t les co- 
lonies et les vaisneaux espagnols, et dissipant ensuitc 
leur butin dans la d£hauche. Les plus cdlAbres dc 
ces flibustiers furent : Y Anglais Morgan, qui prit Pa- 
nama en 1670; Pierre Legrand, de Dieppe; Nau 
I'Olonnais , Michel Ie Basque et Monliars V Extern 
minateur. Le dernier exploit de ces pirates fut fa 
prise de Carthag£ne, dont ils s emparArent en 1697, 
a Taide d une flotte de corsaires fran^als. Depnis 
cette tfpoque leur nombre dtmmua sensiblement, et 
1‘ histoire n’en narle plus a pres ie xvn* siAcIe. 

FLINDERS (Matth.), navigatcur anglais, r»A veis 
1760 mort en 1814, parcourut en 1798 avec Bass 
les cdtes de ja Nouvelie-Hollande. dAcouvnt le dA- 
troit de Bass qui separe la I'erre de DiAroen du eon- 
tiueut^ et pubiia A son rttour •* Voyage aux Torres 
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australcs pendant les annies 1601, 1602 et 1803, 
Umdres, 1814, 2 vol. in-4, avec atlas. 

FLINDERS (Terre de), partie de la cOte S. de la 
Nouvelle-Hollande, entrn les 130° et 136° delong.E. 
— Prfcs de cette c6te, par 132° 7* long. E., 33° 41* 
lat. N., eat une ville qui portc aussi le nom de Flin- 
ders. On y trouve une espfice parliculifcre de kan- 
gou rous. 

FLlNES-LtlS-MORTAGNES, ville du dfy. du 
Nerd, k 8 kil. S. 0. de Saint-Amand ; 1,800 hab. 
Baa de laine, toiles. 

FLINSBERG, ville des Etats prussiens (Sll&ie), 
prfcs de la Queiss, k 26 kil. S. 0. de Lcewenberg; 
1,600 hab. Verrerie. Eaux min6rales c&ebres qui 
s’cxp6dient en grande quantity k l’6tranger. On 
trouve aux environs des cailloux blanca trfcs propres 
it la fabrication du vcrre. 

FLINT, ville d’Angleterre, ch -1. du com 16 de 
Flint, dans le pays de Galles, k Pembouchure de 
la Dee et A 17 kil/S. 0. de Liverpool. Bains de mer. 
2,216 hab. Ruines d'un chAtcau-fort. — C’estprfa 
de cette ville que Richard 11 fut pris, et qu’il fut 
forc6 de c6der sa couronne au due de Lancastre 
(Henri IV) en 1399. — Le comt6 de Flint, un des 
comt6s maritimes de l’Angleterre, est *itu6 entre j 
ceux de Denbigh k 1*0. et de Chester a l’E. : 46 kil. 
sur 20; 60,000 hab. PAturages, grains; plomb, 
houille, zinc, etc. 

FL1XECOURT, bourg du d£p. de la Somme, k 
19 kil. N. 0. d'Amiens, sur la Somme ; 1,600 hab. 
Aux environs, ruines d’un camp de Osar. 

FLIZE, ch.-l. de cant. (Ardennes), A 7 kil. S. E. 
de Meztfrei ; 300 hab. 

FLODDEN, hamcau d’Angleterre (Northumber- 
land), A 9 kH. N. 0. de Wooler et 6 IS kil. S. de 
Berwick, est c61i*bre par la bataille qui s'y livra en 
1613, entre les Anglais, commandos par Surrey, 
et les Ecossais, commandos par Jerques IV ; le roi 
d’Erosse y p£rit avec proque toute sa noblesse. 

FLODOARD, chromqueur fran^ais, n6 k Epernay 
en 894, mort k Reims en 966, fut rhanoine de la 
eath6drale de cette ville. On a de lui une Histoire 
dc Vtglise de Reims , en latin, Douai, 1617, et unc 
Chromq ue de France de 919 k 966, publifc par 
Duchesne. M. Guizot ena donn6 la traduction danssa 
Collection des Mimoires rclatifsk I'lnstoire de France . 

FLORAE, ch.-l. d’arr. (Lozere), a 23 kil. S. E. 
de Mende, sur le Tarnone, pres de son confluent 
avec le Tarn; 2,000 hab. Sochjte d’agrieulture. — 
L’arr. de Florae a 7 cantons (Barre, Sainte-Emmie, 
Massegro (jadis S.-George) , Saint-Gcrmam-de-Cal- 
berte, Meyrueis, Pont-de-Montvert, plus Florae), 
63 communes, ct 41,439 hab. 

FLORAUX (Jeux). Voy. jeux et flore. 

FLORE, Flora , d^esse des fleurs et des jardins, 
6poii9e de Z6phyre. Son culte fut introduit k Rome 
par Tatius. On c616brait en son honneur les jeux 
floraux. Selon d'autres le culte de cette d6esse 
aurait pour origine un legs fait au peuple romain 
par une courtisane nominee Flora, k la condition 
que Ton c616brerait tous les ana une ffttc en ion 
honneur; il est probab.que les 2 cultesse con fond irent. 
FLORE (franc-) , peintre flamand. Voy. floris. 
FLORENCE, Florentxa Tuscorum des anciens, 
Firenze en italien, capitate du grand-duch6 de 
Toscane, sur l’Arno, dans une situation dflicieusa, 
par 8° 66’ long. E., 43° 46* lat. N. f k 260 kil. S. E. 
de Milan, k 1,200 kil. S. E. de Paris; 90,000 hab. 
Archev6ch6. Edifices superbes et qui en font une 
des plus Mies villes du monde: palais Pitti, Vieux- 
Palais, galerie de Florence, nombreux palais appar- 
tenant a des particuliers ; magnitlque cath6drale 
dite Duomo; belles 6glises; beaux jardins, places 
vastes et richement dGcor&is. Les statues, tableaux et 
autres objets d’art se trouvent en profusion k Flo- 
rence. Cette ville a de plus beaucoup cT&ablissementi 


sclentlflcrnes , artistiques et littoral res (les bibli.,- 
th&que* Magliabecchiana, Laurentine. lablbl. parti* 
culture du grand-due; le Mus6e florsntin ; le Mus6* 
d’histoire naturelle) ; plusieurs academies et social 
savantes, entre autres l'Acad6mie della Crusca ; les 
6coles pies, une 6cole de peinture, un observa-' 
toire, etc. Florence fabrique les taffetas dils florence , 
des lainages,delacarrosserie, des instruments dema- 
themat.;ony fditdebellesmosaiq.enpierre dure; on 
en exporte des chapeaux de pal 1 le. Pair, des M6dicis, 
du Dante, de Boccace,deMachiavel, deGuichardin, de 
Villani,de Mars. Ficin, d*Am6ricVespuce, dcCima- 
bu6, de Brunelleschi, d’Andr6 del Sailo, et d’un 
grand nombre de peintres qui ont form£ l’Acole dite 
Florentine, du musicien Lulli, de plusieurs papes, 
entre autres L6on X. — Florence existait du temps 
desEtrusques, mais elle n’eut quelque c£lcbrit6 que 
quand Syila en eut fait une colonie romaine. Stilicon 
y rem[)orta une grande victoire sur Radagaise en 
406. Prise et reprise successivement par Totila, par 
Narses, elle Unit par fitre ruinle : Charlemagne la 
releva en 781, et elle parvint sous l’autoriUS des 
I rois d’ltalic k une haute prosp£rite, tandis qu’au- 
tour d’elle les factions d^chiraient l ltalie. Mais 
en 1216 elle pnt pait a ces discordes, et depuis ce 
temps elle devint la proie des partis et de l’anar- 
chie. Elle fut dans l ltalie centrale le si^ge de la 
puissance des Guelfes : son gouvernement varia sou- 
vent en g6n6ral, pourlant sa tendance fut Gminero- 
ment democratique, et la constitution dite Ordina - 
menu di giustizia (1282) fut la base des organisations 
posl^rieures. Souvent en guerre avecl’Empire, avec 
Milan, avec le* Pisans, avec les papes; soumise k 
Naples de 1314 k 1317, puis de 1326 k 1328 ; a Gau- 
thier de Brienne de 1342 & 1343; gibeline un instant, 

I de 1378 a 1383, elle acquit au milieu des guerrea 
Pistoie, Arezzo, Pise. Elle tomba k partir de 1421 
sous l influence des Medicis, et Unit par devemr lc 
patnmoine de cetle fanulle : elle consena d’abord 
le Tiom de repuhlique ; mais k partir de 1669, Flo- 
rence ct son territoire furenl 6rig£s en grand-duchd 
sous le titre de grand-duchd de Toscane. — A Flo- 
rence se tint en 1439 le 18 e eoncile cecumSnique, 
Binte de relui de Ferrare, qui lui-m6me faisait suite 
k la partie du concile de BAle tenue de l aveu du 
pape. f On s’y occupa des mojensde r6unir lea 6glises 
d’Onent et d'Occident. 

Florence (compartiment de), une des cinq divi- 
sions acluelles du grand-duch^ de Toscane, au N. 
de celui de Sienne, k I’E. de cclui de Pise. Ch.-l.. 
Florence. Voy. toscane 
FLORENCE (le cardinal de). Voy. zabarella. 
FLORENSAC, ch.-l. de canton (H6rault), k 
8 kil. S. K. de Pexenas; 3,526 hab. 

FLOR ENT (saint), ahb^du monast£re de Glonne, 
depuis Saint-Horent-le-Vieux, en Anjou, mort au 
commencement du v # sieele. On le fDte le 22 sep- 
tembr® oil le 7 novembre. — Voy. safnt-florent. 
FLORENTIA, auj. fiorenzuola et Florence. 
FLORENT1N. On d^signait sous ce nom avant 
1789 une des trois grandes divisions du grand-duchi 
de Toscane. 11 en formait la partie septentrional e : 
outre Florence, il eomprenait les villes de Pistoia, 
Fiesole, Areizo, Borgo, Montepulciano, Cortone, 
Vallombreuse et Camaldoli. Sous Pempire fran^ais, 
il a formg le d6p. de l’Arno et une partie de ceux 
de la M4diterran6e et de I’Ombrone. 

FLORES, une des Azores, la plus kVO., par 33*\ 
28’ long. 0., S9® 33* lat. N. ; 10,000 hab. : 26 kU. 
sur 14. Ch.-l., Flores. Montagnes, fortts. Oraeille, 
grains, tr&s bons fruits. P6che. 

flores, dite aussi Endi % ou Mangderat , une des 
ties de la Sonde, par 117« 37-120° 46* long. E., 
7° 63 -9° 3* lat. N. : 310 kil. sur 90. On y remar- 
| que un volcan. Cannetle sauvage, sandal, colon, ris, 

I bois de sapan. Habitants malais , quclques Port- - 
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gals. Llle appartient It la Hollinde. — Florae est 
i^parle de Soumbava par le d6trolt de Sabi : on 
nomme d&roit de Fiores le canal entre let tie* d« 
Solor et de Sabroun. 

Flores, tie de la Nouvelle-Bretagne , prks de la 
ffite S. des ties de Quadra et Vancouver. 

FLORIAN, hameau et chateau du d6p. du Gard, 
k 6 kil. E. de Sauve. Patrie de Florian. 

FL0R1AN (J.-P. CLARIS DE), litterateur, n6 en 
1755 an chateau de Florian dans left C^vennes, fut 
de bonne heure accueilli et encourage par Voltaire, 
auquel sa famille ktait allide ; entra comme page 
chex le due de Penthikvre, servit quelque temp* 
com me offleier de dragons, puis vint »e fixer a Anet 
et k Sccaux, auprds du due de Penthikvre , dont il 
devint le favori et dont il distribuait les bienfaits. 
La revolution trouble son bonhour : il fut incarc6r6 
en 1793 et mourut peu aprds k Sceaux en 1794, k 
38 ans. Florian s’6tait exercS dan* plusieurs genre#; 
quoiqu’il manqu&t de vigueur et de g6nie, il se 
aistingua toujoure par la gr&ce et la sensibility. 11 
a 6crit des nouvelles pleine# d’mt^rfit , des pasto- 
rale# dont les plus estim^es sont : Estelle , Galatie 
(1783); des po&nesen prose, Numa Pompilius (1786), 
Gonzalve de Cordoue ( 1791), pr6c6d6d’un excellent 
Precis sur les Maures; de joliea comedies dont Arle- 
quin ext le h£ros, et des Fables charmantes , qui 
lui assurent le premier rang aprks La Fontaine. 11 
avait beaucoup Itudi6 la litterature espagnole et a 
laiss4 une traduction, ou plutdt une imitation libre 
de Don Quichotte . Florian fut re$u k l’Acad6mio 
Fran5aifte en 1788. Il a 6t6 fail plusieurft Edition# de 
ses oeuvres; les plus rGcentea sont celles de Briand, 
1823-1824, 13 vol. in-8, etde Jauffret, 1837, 12 vol. 
ln-8. Jauffret a 6crit sa Fie, «t Lacretclle »on Eloge. 

FLORIDA-BLANCA (don jose monino, comte do), 
ministre espagnol, n6 a Hclhn (Murcie) en 1729, 
fut d’abord ambassadeur d’Espagne prke la cour de 
Rome. Les talents dont il fit preuve dans cette 
mission le firent choisir pour principal ministre 
par Charles III, 1777. Son administration a I'mlG- 
rieur fut sage et glorieuse, mais il 6choua dans 
l’entreprise de chasser les Anglais de Gibraltar, 
et engagea son pays dans une guerre ruineuse et im- 
politique contre l’Anglct. cn prenant narti pour les 
Flats-Ums. Disgrac‘d par Ch. IV en 1792, il resta plu- 
$ieursaun6es emprisonn6 k Pampidune. 11 nereparut 
qu’en 1808 etfutalors 61u president de la juule cen- 
trale; mais il mourut la m6me ann6e, h Seville. 

FLORI DE,pres<ju lie et£tat de TUmon, au N. E.du 
golfe du Mexfque, a 1*0. de I’Atlantique, au S. E. de 
l’etat d’Alabama el au S. de la G^orgie, par 24° 50- 
31°lat. N., 82 # 15 -87° 4 O’ long. 0.: 470 kil. aur 200, 
54,000 hab. (35,000 blanca, et 19,000 naturcls ou 
esclavee). Capitale, Tallahassee. Jadis la Floride 
dtait divisle en deux parties ; Floride orientale et 
Floride occidentals; St-Augustin dtait le ch.-l. de 
la Floride orient., et Pensacola de la Floride Occi- 
dent. : doff le nom de Deux-Ftorides donn6 sou- 
vent k ce territoire. Terrain plat, bas et marfoa- 
genx. Savanes im menses ; sables en beaucoup d’en- 
droits ; chaleur ytouffante et flfevres terribles. — 
Le nom de Floride, qui vient de PAques-Fleuries, 
fut donnl i cette contr£e par Juan Ponce de L4on , 
qni en fit la d6couverteen 1512 le dimanche des Ra- 
meaux(qu’on nomme aussi PAques-Fleuries). Long- 
temps on donna le nom de Floride k tout le pays ftitu6 
5 TO. du Miftsisslpl. Sur ce vaste espace vivaient six 
nations dont 1'ensemble compose la famille Mobile- 
imtchex ou fioridienne , savoir : les Natchez, les Criks 
enparicurs (dans FAlabama), les Criks inf6rieurs ou 
Seminole# (sur les bord# du Flint), les Tchikkaaah, 
iw Chaktas ou TAtes-Plates, les Yazoux (tou# deux 
jfy .V du Mississipi, au N. ). Aprfcs bien del 
ridsaHudefl, les Espagnols restkrent mattre# de la 
Floride vers 1570 , et 11s la pow&dfcrent jusqu'en 


1783, Ipoqne k laquelle elle fut e6d5e k la Gimnd* 
Bretagne. En 1781, left Espagnols la rcconquireni, 
et le tr&itl de Paris en 1783 les confirms dans la 
possession de cette contrfo ; enfin en 1819 les E tale- 
uni# l’achet&rent k l’Espagne et en firent un terrf- 
toire, qui devint Etat en 1845. — On nomme Traiti 
des Florides un trail 6 conclu en 1819 pour fixer 
les limitcs des Etats-Unis et du Mexique* 
floride (golfe du). Voy. canal de BAHAMA* 
FLORJDIA, Till© de Sidle (Synumee), A 13 kil. 0. 
de Syracuse; 4,000 bab. 

FLOR1EN, Marius Antonius Florianus , fir&re 
ut^rin de l’empereur Tacite, prAtendit lui succAder 
aprAs sa mort, en 276, et ae fit reconnattre par le 
s£nat; mais Probus ayant 4t5 proclamA par lea 
legions d’Orient, il marcha 4 sa rencontre ; il essuya 
un premier ychcc aprfcs lequel ses propres soldats 
le massaerdrent. 11 n'avait r6gn6 que deux mois* 
FLORIS (Francois), dit Franc-Flore , peintre 
d’histoire, n6 k Anvers en 1520, mort en 1570, fut 
surnomm6par ses compatriotes le RaphaBl flamand , 
jouitde l’estime de Charles-Quint etde Phuippe II, 
et amassa par son talent une grande fortune. On 
distingue parmi ses oeuvres ae beaux Arcs de 
triomphe , les Douie travaux d'Hercule , et un Jugc- 
ment dernier. — Il forma un grand nombre d’Alfeves 
dont le plus c&dbre est son fils Franpois, dit Floris 
le Jeune. 

FLORUS (Annaeus Julius), historien latin, que Ton 
croit natif d’Espagnc et de la famille de S6nfcque 
ct de Lucain, vivait, eelon les uns, bous Adrien, 
scion les autres 100 ans plus tard. On a sous son 
nom un Epitome ou Abrigi de Vhistoire romaine 
depuis Romulus jusqu’A Auguste, en 4 llvres, ou- 
vrage 6crit d’un style brillant et rapide; on lu! 
attribue aussi le Pervigilium Veneris et quetqucs 
autres poesies. Les meilleures Editions de Floras 
sont celles ad usum Delphmi , 1674, in-4, et 1726, 
in-8, de Mailtaire, Londres, 1715. II a 6t6 traduit 

S ar Cofiffetau, 1618; par l'abbA Paul, 1774; par 
[. Ragon, 1826, danB la collection de PanckoucLe; 
ct par M. Duroroir, 1829. 

FLOTTE (la), ville du d6p. de la Charentfr-Inf., 
sur la c6te N. de File de R6 : rade et port excellent!; 
2,600 hab. 

FLOUR (saint), premier 6v£que de Lod&ve, mar- 
tyrise cn Auvergne vers 389, suivant les legendas, 
donna son nom k la ville de St-Flour ( Voy . saint- 
flour). On le fftte le 3 novembre. 

FLUDD (Robert), Robertus de Fluctibus , n6& Mil- 
gate (Kent) en 1554, mort k Londres en 1637, cul- 
tiva toutes les sciences conn ues de son temps, sur- 
tout la m^decine et la physique ; donna dans lei 
erreurs dc la thdosophie, de 1’alchimie, de la magie, 
et saffllia aux Rose-Croix. Ses Merits sont presque 
inintclligibles. Us jouissent ccpeudant d’une grande 
reputation et furent refutes par Kepler, Gassendi, 
Mersenne, etc. Les principaux sont : U triusque Cosmi 
historia, Oppcnheim, 1617; De supemalurali mi- 
crocosmi historia , 1619; Clavis philosophise et air 
chimioe fluddance , Francfort, 1633. See CEuvres 
forment 6 vol. in-fol. 

FO ou FOfi, fondateur d’une secte religiense qni 
compte de nombreux partisans en Chine, paratt 
6tre le m6me que Bouddha. 11 naqult dans rlnde, 
h B6nar£s, ou dans le CachemlTe, environ 1027 ant 
av. J.-C. Il r6forma la religion des Brachmanee, 

E roscrivil la distinction des castes ei Hn^galUd des 
omraes, et enseigna une doctrine dont lee prdeep- 
tes fondamentaux sont de ne point mentir, de re»- 
pecter le bien d’autrul, de ne tuer aucune crea- 
ture vivante, de sabstenirde vin,d’6viter rimpuro- 
te, de crOire k des recompenses et k des punitionf 
aprks la vie. Sa doctrine ne commen$a k se r6pand?e 
en Chine qu'environ 200 ansav. J.-C* See prfitres 
ee nomment Bonzes et vivent r6unli dans des mo- 
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©satires. Voy. boudmu. — 11 ne tmt pas confondrt 
Fo wee Fohl, premier ltaslateur de la Chine, qui 
vlvait vers 2963 av. i.*C. 

FOCONES, riv. da gonvernement de Bulnos- 
Ayres. Voy. istBinir 

FOCUNATES, petite peaplade de l'ltalie septent., 
k l’E. du lae Verbane (lac Majeur), dans le district 
qu’on appelleauj. Vegogna. 

FOE, 16gi8iateur chinois. Voy. to. 

fob, lerivain anglais. Voy. de foe. 

FOEDOR. Voy. fedoh. 

FOEHR , lie du Danemark , sur la dte 0. du 
Sleswig : 12 kil. sur 8 ; 6,600 hab. Ch.-l., Wick. 
Plche. Fabriques de bas de laine. 

FOEODOS1E ou KEFA, ville de la Russia d’Eu- 
rope. Voy. caffa. 

FOEROE, FOEROER. Voy. f*roer. 

FOGARACH, ville de Transylvanie , 6 49 kil. 
N. 0. de Cronstadt, sur F Alula ; 6,000 hab. Evlchl. 
Beau pont. Vieux chftteau fortifll, 

FOGG1A, ville du roy. de Naples, ch.-l. de la 
Capitanale, sur lcCervaro, k 133 k. N. E. de Naples; 
20,900 hab. Evlchl. Palais de l intendance, col 16- 
giale, douane. Commerce de bll, bestiaux, etc. 
Elle souffrit beaucoup du tremblement de terre de 
1781. — Fondle au IX* 8. pris d’Arpi.Manfrcdi bat- 
tit pris de cette viile le pape Innocent V, mais il y 
fut dlfait & son tour par Charles d’ Anjou (1266). 
Foggia ayant pris parti pour Conradin, Charles la 
dltruisit ; elle fut rebktie peu de temps aprls. 

FOGL1ETTA (Uberto), historien glnois, nl en 
1618, mort en 1681, publia en 1659 un livre qui 
le fit exiler de sa pa trie : della Republica di Genova , 
et passa la plus grande partie de sa vie auprla du 
cardinal liippolyte d’Este k Rome. II composa et 
publia dans cette ville: Hist. Genuenstum libn XJI ; 
Clarorum Ligurum Elogia; De Causis magnitude 
nis Turcarum imperii ; De Linguae latince utu et 
prcesiantia t et plusieurs opuscules qui devaient faire 
partie de l'histoire glnlrale de son temps. 11 passe 
pour un des meilleurs lerivains latins moderncs. 

FOGO ou SAINT-PH1L1PPE, Vile de Feu de quel- 
ques glographes fran^ais, une des lies du Cap- Vert, 
par 26* 40’ long. 0., 14° 60’ lat. N. : 27 kil. sur 
23 ; 9,700 hab. Ch.-l., St-Philippe. Vaste volcan, 
presque continuellement en Eruption. Fruits, eour- 
ges, melons, mats. 

FOH1 ou FOUHI, premier empereur et premier 
llgislateur de la Chine. On place son avlnement 
▼era Fan 2963 avant notre fere. On ne salt rien do 
bien precis sur son rlgne ; on lui attribue Fmstttu- 
tion (lu manage, l’invcntion de la plche, de la chasse, 
delamusique,de Flcriture. 11 reconnut un Dieu su- 
preme et lul renditun culte. — II ne faut pas le con- 
fondre avec Fo, rlformateur de la religion en Chine. 

FOIX, ville de France, Fuxum en latin moderne, 
ch.-l. du dip. de l’Arilge, sur FArilgc; 4,b99 hub. 
College. Martinets k cuivre et a ler, forges a la 
catalane, etc. Sur un rocher escarpe qui domine 
la ville, on voit les mines de trois tours gothiques. 
Quelques auteurs prltendent quo Foix aurait etl 
fondle par les Phoclens qui lui auraient donnl le 
pom de Phocie , d’oh serait dlrivl par corruption 
le nom de Foix. — L’arr. de Foix a huit cant. (Ax, 
la Bastide-de-Serou, les Cabanes, Laveianet, Qul- 
rigut, Vic-Dessos, Tarasoon, plus Foix), 140 comm, 
et 91,684 hab. 

foix (gouvernement de), un des grands-gouver- 
nements de la France merid. avant la revolution, 
Atait situl entre Is Languedoc et le Roussillon, et 
se composait de la province de Foix, plus le Donneiau 
et la co-suzerainet6 du roi de France sur FAndorre. 
Ch.*-1., Foix. Au/. il fait partie du dip. de FArilge. 

Foil (province , jadis comtl de) , partie du pays 
des Voices Tectosages bous les Romains, se divisait 
en haut et baa pays de Foix, et avait pour places 


princi pales: danslc haut-pays, Foix, Tarssesn, Axi 
dans le bas-pays, Pamiers, Saverdun, Lesat, Mas- 
d’Azil. — Le comtl de Foix, aprls avoir fait partia 
de Fempire romain, du roy. des Wisigoths, de la 
monarchic mlrovingienne, du duchl d* Aquitaine, 
do Fempire earlovingien, et enfln du comtA de Car- 
cassonne, fut dlmembrl de ee dernier comtl au 
xi* slide, forma dabord uns seigneurie, et fut Irigl 
en comtl en 1050 en faveur de Roger 1, fils de 
Bernard de Foix et petit-fils de Roger 1, comte de 
Carcassonne ; il fut uni en 1290 au vicomtl de titan. 
En 1398, Isabelle, hlritilre du comtl de Foix, le 
porta dans la maison de Grailly, par son mariage 
avee Archambau It de Grailly. En 1479, Ellonore, 
reine de Navarre, qui avait Ipoual Gaston IV, 
comte de Foix, mourut en choisissant pour son sue- 
cesseur son petit-fils Frangois Phcebus; mais cehii- 
ci mourut fort jeune, et sa soeur Catherine, en 
Ipousant Jean, sire d’Albret, fit passer dans cette 
maison le comtl de Foix, ainsi quo la couronne de 
Navarre. De ce moment, les destinies du comtl de 
Foix se confondent avec celles de la Navarre. 

FOIX (Raymond-Roger, comte de), fllsde Roger- 
Bornard I, lui succlda en 1188, accompagna 
Philippe- Auguste k la Tcrre-Sainte en 1191; se 
signala au Bilge d’Ascalon et k la prise de St-Jean- 
d'Aore. I) revint avec ce roi lorsque Richard C®ur- 
dc-Lion eut pris le commandement de Fannie des 
Croisls. S'ltant dlclarl en faveur des Aihigeois, 

1c comte de Foix fut battu en plusieurs rencontres, 
et depomHl de ses Itats. 11 mourut en 1223. 

foix (Roger-Bernard HI, comte de), mort en 1302, 
se distingua com me polte et com me troubadour. 

foix (Gaston III, comte de), vicomte de Blartt, 
nl en 1331, fut surnomml Phcebus , soit k cause de 
sa beaull, soit parce que, semblablc au dieu Phcebui, 
il avail une blonde ehevelure; ou enfln parce qu’Il 
avait pris un soled pour devise. Il succlda kson pere 
Gaston II, kl’kgededouzeans, ets’illustraparsavaleur 
et sa magnificence ; mais on lui reproche un caractlre 
Molent ct on F accuse d’avoir causl la mort de son 
propre fils. Ce jeune prince, accusl d’avoir voulu 
emjKJisonner son plre, k Finsligalion de Charles-le- 
Mauvais , fut cmpnsonnl et cruellemcnt maltraitl 
I>ar Gaston ; il se laissa mounr de faim dans sa pri- 
son (1382). La \iede Gaston se passa dans des guerres 
continuities : il fit ses premieres armes en 1345 
contre les Anglais, alia ensuite servir en Prusse con- 
in* les Infidlles en 1366 ; en 1358, pendant la rl- 
volte dite de la Jacquerie , il contrihua k la dlli- 
vrance de la cour k IWeaux ; il combattit ensuite le 
comte d'Armagnac , qui manifcstait des prltentions 
sur le Blarn (1372), et le due de Berri qui lui avait 
enlevl le titre de lieutenant du Languedoc (1375). 
Il mourut en 1 391 . On a de lui un livre sur la chasse 
inti lull : Phdbus des dtduiz de la chasse des besies 
sauvatges et des oyseaux de proye , en prose, im- 
priml axec corrections dans quelques Iditions de la 
Vinerie de Jacques du Fouilloux, Poitiers, 1560, 
61, 62 et 68, in-Col. C’cst du style emphatique et 
cmbrouilllde cet ouvrage qu’est, dit-on, venue Tex* 
pression faire du Phibus. — Le surnom de Phoebae 
a Itl, apr^s Gaston 111 , portl par quelques autres 
membre" dclafam.,dont un futroi de Navarre enl 479. 

foix (Pierre db) , dit VAncien, cardinal et arche- 
vlque d' Arles, nl en 1386, mort en 1464, fut dA- 
putl par Benoit XU1 au concile de Constance, eon- 
voque pour examiner les droits des prltendants au 
trine pontifical, et contribua k Fllection de Mar- 
tin V. Envoyl par le nouveau pontife en qualitldc 
llgat pris du roi d* Aragon, il convoqnaen 1429 un 
concile k Tortose, et en obtenant la dAmiaaion de 
Fanti-pape CllmentVlll, termlna heureusement le 
schisme qui troublait Flglise depuis de longues an- 
nles. En 1457, Pierre de Foix rassemblaun concile 
prOTinclal k Avignon, et y fit arrlter de sages rAcle- 
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ments pour I’ administration dee diocEses. Toulouse 
lul dut la Condition d'un college dotE de 25 bourses 
en favour del Etudiants pauvres de la ville. 

rorx [Catherine de), porta en dot la Navarre avec 
le comte de Foix k Jean d’Albret vers Van 1484. Ses 
Elate furent envahis par Ferdinand-le-Catholique, 
roi d’Espagne (1512), et Vusurpation fut sanctionnEe 
par ntne buile du pape Jules 11. Catherine en mourut 
de chagrin, Tan 1517. 

foix (Gaston de), due de Nemours, fils de Jean 
de Foix, vicomte de Narbonne, ct de Marie d’Or- 
16ans, socur de Louis XII, no en 1489, fut mis en 
1512 k la t&le de 1’armEe d’ltalic, se signala par ses 
hauU faits, et fut surnommE le Foudre d'ltalie, 11 
gagna la cElEbre bataillc de Ravcnnc le 11 avril 
1512, 523 ans.maispEriten poursuivant les vaincus. 

FOIX. Voy. LAUTREC, LESCUN, C11ATEAOBRIANT. 

FOLARD (le chevalier de), surnommE le \6glce 
francais , celebre tacticien, nE 5 Avignon en 1609, 
mori dans cette ville cn 1752, montra du bonne 
heure un goOt dEcidE pour la carriEre des armes, 
et s’engagea 5 V5ge de 18 ans. La lecture des Com - 
mentaires de C6sar lui apprit 5 considerer la guerre 
noncomme un simple metier, mais comme un art 
savant et profond. Aussi toutes les actions ou il se 
trouva furcnt-elles pour lui une source destruction 
et de remarques savantes quit consigna depuis dan* 
des ouvrages remarquablcs. Folard prit part 5 toutes 
les guerres de la fin du rEgne de Louis XIV, donna 
aux gEnEraux sous lesquels il servait tantdt des 
plans de defense de places, tant&t des plans dc 
eampagne; se distingua en quality de capitaine 5 la 
haUille de Malplaquet (1709) ; alia successivement, 
rEs la paix d’Utrecht (1713), oflrir ses services aux 
evaliers de Malte contre les Turcs, puis au roi de 
Sufcde Charles XII, et But faire adopter ses idEcs 
par ce dernier prince. A son retour en Franco, il 
rut nommE mcstre-de-campelcomiimndanlde place. 
U donna 5 la fin de sa vie dans les extravagances 
des Convulsionnaires. Les principaux ouvrages de 
Folard sont : Nouvelles Dicouvertes sur la guerre , 
Paris, 1724, in-12 ; Defense des places; Histoire de 
Poly be, avec Commentaires. Ce dernier ouvrage est 
ie plus estimE ; la meilleure Edition qui en ait EtE 
EonnEe est cclle d* Amsterdam, 1735, 7 vol. in-4. 
Lauteur a placE en tfcle un Traiti des colonnes cl de 
rordre profond , ou il expose un nouveau systEme 
de tactiquc qui donna lieu 5 de vives discussions. 

FOLEMBRAY, b. de l’Aisne , k 24 k. 0 . dc Laon ; 
tHK) li. Anc. chAteau royal, ou Maycunc fitsa soumis- 
sion 5 Henri IV, le 24 janv. 1590. Graude verrerie. 

FOLENGO (ThEophile), poEte burlesque, nE en 
1491 dans un Faubourg de Mantoue nommE Cipada, 
d’une famille noble, entra 5 16 ans dans l'ordre 
des BEnEdiclins, quitta quelques annEes apres son 
eouvent pour courir le monde avec unc femme 
qu'il avait sEduile, et afin de se livrcr 5 son goftt 
pour la poEsie. R rentra cepcndant au eouvent en 
1526 et il y mourut en 1544. Il est le crEateur du 
genre dit macaronique: il publia, sous le pseudo- 
nyme de Merlino Coccaio, 1 7 livres de poesies de ce 
genre (intit. Uacaronie ou Plat de macaroni ), ou il 
mftle le latin, Vitalien et le patois mantouan. On a 
aussi de lui V Orlandmo ou YEnfance de Roland , et 
des poEsies devotes. 

FOL1GNO, Fulginium , ville de l’Elat ecclEsias- 
tiaue (delegation de PErouse), a 31 kil. S. E. de 
Perouse ; 12,000 hab. Jadis forlifi^e. Cire, papier, 
confitures estimEes. Commerce actif. 

FOLKSTONE, ville d’Angleterre (Kent), 510 kil. 
8. 0. de Douvrei; 4,500 hab. Ancicn rouvent.Port trtjs 
frEqucnte depuis peu. Serv. de vapeur pour Boulo- 
gne. Chemin de for pour Lnndres Bains de mcr. 

FOLLE-AVOINE ou MENOMONIS, peuple indi- 
gene de VAmErique seplent., fait partie de la na- 
tion des Chippaways et habile au S du lac SupE- 


rieur et 5 TO. de la b&ie Verte dn lae Michigan, 
Ils doivent leur nom au gofit qu’ils ont pour VcspEee 
de graine appclEe folle-awine. 

VONCEMAGNE (ELlaureaultde), sous-gouver- 
neur du due de Chartres, membre de VAcadEmio 
des Inscriptions «t Belles-Lettres, nE 5 Orleans en 
1694, mort en 1779, a rEdigE de savants mEmoirei 
sur les premiert temps de noire histoire (dans le 
Recueil dc VAcadEmie des Inscriptions). Il soutint 
contre Voltaire VauthenticilE du testament du car- 
dinal de Richelieu. 

FONDI, Fundi , ville du roy. de Naples (Terre-de- 
Labour), 5 88 kil. N. 0. de Naples: 5,000 hab. 
EvEchE. Rons vins. CathEdrale. La vole Ajqiienne 
traverse cette ville et en forme la primcipale rue. 

fondi (lac de) , Fundanus lacus , entre Fondi et la 
mer : seseauxse rendent dans lamer par deux canaux. 
Ses bords sont cou verts de myrtes et de peu pliers. 

FONDULE, mont. de France dans le dEp. du 
Gard, s’Ecroula cn partie Van 1800, et engloutit 
plusieurs villages. 

FONFREDE P (J.-Bapt. boyer-), un des Girondins, 
nE 5 Bordeaux en 1766, Etait un des principaux 
negotiants dc cette ville. 11 fut dEputE 5 la Conven- 
tion nationale en 1791, ct se signala par Bon Elo- 
quence et son courage. Il dEnonga leB massacres dc 
septembre, et B'opposa 5 Vorganisation du tribunal 
rEvolutionnaire; peu aprEs il accusa Marat. Au 31 
mai, FonfrEde fut cependant sauvE par Marat comme 
s’ Etant opposE 5 VarreBtation d’llEbert et de Dumas, 
dans la commission des douzc ; il n’en conlinuapaa 
moins 5 combattre la Montagne avec la m£me vi- 
gueur. Enfin, sur la proposition d’Amar, il fut tra- 
duit au tribunal rEvolutionnaire, condamnE 5 mort, 
etexEculE avec les Girondins. 11 avait 27 ans. — Boyer 
FonfrEde a laissE un fils, Henri FonfrEde, qui s’ est 
faitun nom comme journaliste; il est mort cn 1841. 

FONI ou FOUIN1 , petit Etat de la SEnEgambie 
occid., bornE au N. par la G&mbie, 5 l’E. par lu 
Vmtam , au S. par le pays des FEloups , et 5 VO. 
par lc roy. de Kombo. Ch.-I., JErEja. 

FONNI, ville deSardaignc, 5 19 kil. S. da Nuovo, 
3,400 hab. 

FONS. Ce nom, qui veut dire foniaine f entre dans 
la composition d un grand nombre de noms de lieux 
gEographiques, soit anciens, soit modernes, dontles 
plus connus sont : Fons Aponi en Italic, auj. Abano ; 
Fons Bellaqueus , dans la Gaule transalpine, Fon- 
tainebleau ; Fons Ebraldinus , Fontevrault ; Fons 
Padiras, Paderborn ; Fons Rapidus , dans VHispanie, 
Fontarabie; Fons Tungrorum , Spa, dans la Ger- 
mans seconde, 5 50 kil. S. E. de Tongrcs. 

FONSECA (golfe de), golfe de VOcEan Paciflquc 
Equinoxial, sur la cEle dc VEtatde Nicaragua (AmE- 
rique centrale), par 90° long. 0., 13° 30* lat. N. 

FONSECA (Rodrigue de), Ev&que de Burgos et 
membre du conseil de la reine Isabelle , nE 5 SE- 
ville vers 1452, mort en 1530, fit tout ce qui dE- 
pendit de lui pour empficher et pour entraver Vex- 
pEdition de Christophc Colomb, et s’opposa constam- 
ment aux gEnEreux efforts de Las-Casa» pour l a 
melioration du sort des Indiens. 

Fonseca, jEsuite portugais, sumommE YAristote 
portugais , nE en 1528 au village dc Gortiiada, mort 
en 1599, professa la philosophic 5 Evora el 5 Lis- 
bonne, s'Eleva aux premiEres dignitEs de son ordre, 
fut nommE membre du conseil det ministres par Phi- 
lippe II, et chargE de diverges nEgociations impor- 
tanlcs par le pape GrEgoire XI 11. On a de lui un 
Commemaire sur la Mitaphysiqut d Arisiole , en latin, 
4 vol. in-fol. ; Institutions dialectics , Lisb., 1564. 
Il est Vinventeur de la Science mouenne , mEthode 
par laquelle il voulalt concilier le libre arbitre 
avec la Providence, 

FONTAINE, bourg de Franee, ch.-l. de canton 
(Ilaut-Rhin), 5 9 kil. N. E. de BEfort ; 300 hab. 
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FOWTAIHE-niANCAlSE, chef-L de rant. (CMe-d’Or), 
A 30 kil. N. E. de Dijon *• 1,200 hab. Forges, liants 
fourncaux. C61. victoire de Henri IV sur les Ligueurs 
commandos par le due de Mayennc ct par les Espa- 
gnols (1595), dans laquclle Je roi sauva la vick Biron. 

FONTAiNE-i/fes-DiJON, bourg ant portes de Dijon. 
Patrie de S Bernard. Ancion prieurg des Fcuillants. 

fontaine-le-dun, chef-1, de cant. (Seine-Inter.), 
k 13 kil. S. E. de Saint-Valery-en-Caux ; 400 hab. 

font A ine-l’15 vAque, ville de Belgique (Hainaut), 
pr&3 dela Sambre, k 9 k . 0. de Charleroi: 2,600 hob. 
Fonderiede fer, etc. Marbrc aux environs. — I ong- 
temps les comles de Hainaut et les princes de Lwige 
se disputerent la possession de cette ville ; mais les 
Autrichiens s’en emparlrent en 1767 et la conser- 
vkrent jusqu'en 1794, Ipoque a laquelle les Fran- 
yaisla leurenlcvkrcnt. Ceux-ci la rendirent en 1814. 

FONTAINE (Nicolas), nl k Paris en 1026, mort 
a Mclun en 1709, passa quelques annles k Port- 
Royal , s’attaeha k Nicole , Arnaud ct Sacy, et fut 
enfernte k la Ba«tille avec ce dernier comine jans6- 
niste de 1604 h 1669. II a laiss6: Vies des Saints pour 
tous les jours de I’annde, 1679, 4 vol. in-8; les Fi- 
gures de la Bible , ouvrage attrilnte k Le Maistrc de 
Sacy, et connu sous le nom de Bible de Boyaumonl, 
1694 , in-4 ; Mimoires pour servir d I'histoire de 
Port-Royal , Utrecht, 1736, 2 vol. in-12; une tra- 
duction &' Homilies de saint Jean ChrvsostOme, et 
un grand nombre d’autres 011 v rages de" pilll. 

fontaine dela rociie (Jarq.), ardent jnnseniste, nl 
a Fontenay-lc-Comtc cn 1688, in. en 1741, Itait curl 
de Manteltin au diocese de Tours. 11 rid urea, depms 
1727 jusrju'a sa mort, les Nouveltes ocelAm\hqvrs t 
et cxalta dans sa gazette les prllcndus miracles du 
diacre Pkris. 11 figura parmi les Appel nnts. 

fontaine des bertins (Alexis), poom*Hre , mcm- 
bre dc rAeadlmie des Sciences, nl dans le Dau- 
phinl en 1726, mort en 1771. II s’est occupy le 
premier de la thloric genlrale et des applications 
du calcul integral , et a donnl k 1' Academic des 
Sciences des Mimoires qui ont HI imprimis en un 
vol. in-4, 1740. II cut de vives disputes avoc d’A- 
lembert au sujet dc la priority de la dlcouvcrte 
d’un principe glnlral de dynamique. 

fontaine-malherbe (Jean) , pofclc mediocre , nl 
prk» de Coutances vers 1740, mort en 1780, a 
oomposl des hlrolfdes, des discours en vers, des 
fables et doB conies moraux, etc. 

FONTAINE (la). Voy. LA FONTAINE. 

FONTAINEBLEAU, Fons Blaudi ou Fons Bella - 
queus en latin moderne, cb.-l. d’arr. ^Seine-et- 
Marne), k 14 kil. S. de Mclun, k 69 kil. S. E. de 
Paris, au milieu de la belle for&t de Fontainebleau ; 
8,122 hab. Chkteau royal avec un pare et des jardins 
magniflques. Le chkteau a Itl rlccmmont restaurl 
par le roi Louis-Philippe 1 (1837-40). Fontainebleau 
estlelieu de naissance de Henri 111 el de Louis Mil, 
et des auteurs dramatiques Dancourt ct Poinsinet. 
On rlcolte k Fontainebleau et dans les cm irons 
1’ excellent raisin dit chasselas de Fontainebleau ; on 
retire des environs des quantity dnormes de grls 
ui servent au pavage de Paris. La forCt a 63 kil. 
e tour ct 19,796 hectares de superficic. On a bcau- 
ooup dispute sur l'llymologie du nom de Fontaine- 
bleau. La forfct s’appelait primitivement forlt de Bi&re 
ou de Bikvre ( Sylva Biena); elle renferme une source 
dite Bleau (d'oii le nom de la v.), ainsi app., soit k 
cause de la bcaute de ses eaux (fontaine belle eau), 
soit parce qu’clle fut dlcouverte pendant une cnaste 
oar un chien nomme Blaud. — Besidence roy. dls 
le temps du roi Robert (999) ; habiten surtout par 
Louis VII etsessuccesseursjusqu’au xn*8. Agrandie 
par Francois 1 (qui rornadcBchefs-d’umvre de I'artl, 
par Henri 11, Henri IV, Louis XIV et Napoleon, Si- 
four do Christine, qui y fit asaassiner Monaldeschi ; dc 
Pie VII, pendant Bad^teation. Plus. Iditasont dates dc 


Fontainebleau (1539, 1550, 1561). En 1807 un 
traite y fut signl entre la France et PEspagnc; 
enfin le 4 avril 1814, Napoleon y abdlqua en f*. 
veur de son fils ; il y fit sea adieux k la vieill# 
garde (le 20 avril). — L’arr. de F. a 7 cantons (La 
Chapelle-la-Reine , Chkteau-Landon , Lorrcs-le- 
Bocage, Montereau-Faut-Yonne, Moret, Nemours, 
plus Fontainebleau); 104 communeg et 71,974 hab. 

FONTAINES (le comte de), glnlral espagnol. Voy . 

| FDENTfcS. 

j fontaines (Marie-Loufse-Charlotte de felard df. 
givry, comtesse de), morte en 1730, cst connue 
! par deux romans intitulls : la Comtesse de Sava r, 
et Aminophis , prince de Libye , qui ont 6tl imprimis 
avec les oeuvres completes de mesdamesde La Fayette 
et de Tencin, 1804, in-8, ct rlimprimls k part sous 
le nom d 'CEuvres de madame de Fontaines , 1812. 

FONTANA (Dominique), architcete italien, nl au 
village de Mllide sur le lac de Lugano, en 1543, m. ,1 
Naples en 1607, fut charglpar le pape Sixte-Quint 
de dresser Fobllisque qu’on voit actuellemcnt 
sur la place de Saint-Pierre k Rome, et qui Halt 
alors prls du Vatican, k moitte cnscveli sous des 
mines. Rome lui doit aussi le palais pontifical de 
Montccavallo , la bibliothlque du Vatican , YAcqua 
felice , fontaine qui amine l’eau d’une montagne 
61oign6e d’ environ 20 kilometres. A la mort de Sixte- 
Quint, qui l’avait combte dc favenrs, Fontana fut 
accusl par des ennemis jalouv d’avoir d6tourn6 k 
son profit des snmmes considlrablcs, et fut obligk 
de se retirer a Naples. 11 y fut nomnte inglnieur 
du royaume, et y construisit la fontaine Medina , 
le palais royal, etc., ouvrages qui Bulflraient k sa 
rlputation. 

Fontana (Charles), archilecte italien, nl k Bru- 
ciato prls de C6me en 1634, mort k Rome en 1714, 
fut cbargl par les papes Innocent XI et Clement XI 
de la construction des palais Grimam et Bolognetti, 
du mausolee de la reine Christine dans Flglise de 
St-Picrrc, de la fontaine de St-Picrre et de la fon- 
taine Sainle-Marie, du tltektre Tordinoie, de l’l- 
glise de St-Michel k Ripa, du palais du mont 
Citorio, etc. On a de lui plusieurs Icrits relatifs k 
Ron art; les principaux aont : lltempioVaticanocla 
sua origin a con gh edificn piu cospicut antichi e 
moderni , Rome, 1694, 1 vol. i n-fol. ; YAnJiteatro 
Flavio descriito e delineate , etc., La Haye, 1725, 

I vol. in-fol. 

fontana (Fllix), savant italien, n6 dans Ic Tyrol 
en 1730, mort a Florence en 1805. professa d’a- 
bord la philosophie k Pise, puis fut appete k Flo- 
rence par le grand-due Picrre-Llopold (depuis 
empereur), ct fut chargl par cc prince de former 
dans eelte ville un cabinet de physinue etd'histoire 
naturelle. 11 rlussil k reprlsenter par des prepara- 
tions en cire colorile toules les parties du corps 
humain ; on lui doit de savantes rcchcrches sur la 
physiologic, la chimie et la physique. Ses princi- 
paux ouvrages sont : Biserche jilosofiche sopra la 
Jisica animate, Florence, 1775, in-4; Riser che fisi- 
che sopra' l veneno della vipera , Lucca, 1767, in-8; 
Principes 1 aisonnis sur la giniralion , etc. — Son 
frlre, lc P. Grlgoire Fontana, nl en 1735, mort en 
1803, se distingua comme maUtematicien, rcmpla$a 
Boscovich dans lachairc de matltematiquesde Pavie. 

II a laiste de beaux travaux d’analyse. 

FONTANAROSA, bourg du roy. de Naples (Prin- 

cipaute-Ulterieure) , k 15 kil. N. 0. de Santo-An- 
gelo-de-Lombardi ; 3,500 hab. 

FONTANELLA, ville du roy. Iximbard-Vlnitien, 
k 47 kil. E. de Milan; 1,000 hab. Jadia florissante. 
Elle fut fondle par les Bourguignons. 

FONTANELLE (Jcan-Gaspard dubois), littera- 
teur, et professeur aux Icolea centrales de ITskre, 
ite en 1737 k Grenoble, mort en 1812, g’est exercl 
dans differents genres de litterature. Parmi se^ 
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iMNUbrsox Merits now citeron* : Naufrage et avert - 
tuns de Pierre Viaud , 1768, touvent rAimprimA; 
Anecdotes africaines, etc., 1775, in-8; Contes philo - 
tvphiques el moraux , 1779, 2 vol. in-18; Vie deP . 
Arefin el Tassoni, 1768, in-12; une traduction de* 
MHamorphoses d’Ovide , 1802, 4 vol. in-8; un Coure 
de belles-lettres , publiA par M. Renauldon, petit* 
fill de l’auteur, 1813, 4 vol. in-8. Fontanelle tra- 
vailla au Journal de Politique et de Literature et 8U 
Mercure de France . 11 a compost plusieurs pieces de 
thA&tre, entre autre* Ericie ou la Vestale , 1768, 
dont la representation fut dAfcndue. 

FONTANES (L.-Marcellin de), n A k Niort en 
1757, mort k Pari* on 1821, se distingua de bonne 
heure par son talent pour la poAsie. Dans la Evo- 
lution, il sc rnontra l’ami d’une sage libertA, et 
travailla au Modirateur; il fut proscrit au 18 fruc- 
tidor, revint aprA* le 18 brumaire et s’attacha k 
Bonaparte. Lor* du rAtablissement dc* Atudes, il 
fbt nommA professeur de belles-lettres au college des 
Quatre-Nations , ct membre de l'lnstitut. 11 entra 
en 1804 au Corns lAgislatif. en devrnt orAsidcnt, et 
s’y fit remarquer par ^on Aloqueuee , mais aussi par 
«on adulation pour Napoleon; eependantil mAlaquel- 
Quefois .i IV‘lM'»:e<rutilesavis. NommA cn 180Hgrnnd- 
mattre de l’universitA , il litrefleurir les bonnes 
etudes. M. de Fontane* a laissA peu de poesies , 
mais elles se distinguent par 1’AlAgance ct la pu- 
ietc du style. On estirao surtoutWe, Jour des 
Morts , imitAe dc Th. Gray, 1796; les Tombeavx de 
Saint-Denis , 1817 ; une traduction de YEssai sur 
Vhomme de Pope, 1783 et 1821. 11 travailla longlemps 
k un grand potirae Apique, la Grice dihvrie, quo mal- 
heurcusement il n’a pu achever. On a public en 1 821 
la collection de ses discours ; on y remarque Yfiloge 
de Washington (1800). Enfin ses ccuvrea ont 616 ras- 
aembl6e* et publiAea cn 1839, par les soins deM.de 
Sainte-Bcuve , 2 \ol. in-8, d’aprAs les manuscrits 
conserv6t dans la famille. 

FONTANET, ville de France. Voy . fontenay. 
FONTANGES, bourg du dAp. du Cantal, k 17 kil. 
S. E. de Mauriac ; 2,000 hab. 

FONTANGES (Marie- AngAliqu* de scoraille , 
duchessc de), une des maitresses de Louis XIV, nAe 
en 1661, n’avait que 17 ana lorsqu’elle futproduite 
A la cour, comma fille d’honneur de Madame ; elle 
frappa le roi par sa bcautA et ne tarda pas k sup- 
planter madame de Montespan. Mais ayant perdu 
sescharmes 5 la suite d’une couchc, et n’ayant point 
d’ailleurs aasez d’ esprit naturel pour captiver le roi, 
elle fut bientdt oubliAc. Elle so retira dans un couvent 
od elle mourulen 1681, A20 ans. Elle avait fuitve- 
nir la mode d’une coiffure quelle affectionnait et 
qui porta son nom. 

FONTARAB1E, Font Rapiduse n latin moderne, 
Fuenterrabia des Espagnols, (JEaso des anciens, villa 
d’Esp. (Guipuscoa), sur la Bidassoa, k son embou- 
chure dans le golfe de Gascogne ; 2,000 hab. Petit 
port, fort St-Elne. Plus importante autrefois. Elle 
fut assiAgAe A diverges reprises, notamment en 1521 
par Francois let en 1719 par Berwick qui laprirent. 

FONTENAY, FONTENAJLLES ou FONTANET, 
Fontanetum en latin moderne, village de l’ancionne 
Bourgogne, auj. dans le dAp. de l’Yonne, k 32 kil. S. 
d’Auxerre; est devenu cAlAbre par la victoire que 
Chari es-l e-C hau ve et Louis-le-Germanique y rem- 
portArent sur ieur frAre, l’empereur Lothaire 1, le 
25 juin 841. 

fontenay-aux-rosks, joli village du dAp. de la 
Seine, k 2 kil. N. 0. de Sceaux, A 10 kil. S. dc 
Pan*; 1,000 hab. Il doit son nom k la grande quan- 
tlte de roses qu’on y cultive. 

fomtkiuy-l’ as a t to ou f hois ten ay (Deux-SAyrcs), 
Homme aepuis Rohan Rohan. Voy. ce nom. 

fontenay-le-comte, ch.-l. d’arr. (VendAe), sur 
la VendAe, A 53 kil. S. E. de Bourbon-VcndAe ; 
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7,650 hab. Belle Aglise, fontaine gothique, grande* 
halles, ruines d’un chAieau-fort. Chapellerie, etc. 
Commerce d’lmportation et d’exportation par le port 
du Gros-Noyer. — Fontenay-1 e-Comte doit son nom 
et son origins aux comtee de Poitiers. Elle fut sou- 
vent prise et reprise pendant lea guerre* religieu- 
sesetsoualaRApublique.Lecard.de Bourbon (Char- 
les X) y mourut en 1590. Pendant la revolution, 
celte ville prit le nom de Fontenay-le-Peuple et fut 
pendant un temps le ch.-l. du dAp. — L’arr. de 
Fontenay-le-Comte a 9 cantons (Chai 116-1 es-Marait, 
La ChAtaigneraye, l’Hermenault, Lujon, Maillexais, 
Pouzauges-la-Ville, Sainte-Hermine, Saint-Hilaire 
et Fontenay-le Comte), 260 comm, et 122,027 liab. 

FONTENELLE (Abbaye do). Fov.St-Vandrille. 

FONTENELLE (le bovier ou le bouyer de), lit- 
tArateur ct savant, Thomme le plus universel de 
son aiAcle, nA A Rouen en 1657 , mort A Paris 
en 1757 , fluA de 100 ans, Atait, par sa ra&re, 
nevcu de Corneille. 11 remporta dAs l’dge do 14 ans 
un pm acadAnuque, se fit connattre par des po6- 
sies leg Arc s et pastorales, donna en 1680 une tra- 
gAdie , Aspar , qui fut sifflAe ; prit part A la que- 
relle sur le mArite de* anciens, ct se dAdara pour 
Icb modernes; fit des opAras, dont un. Thins et 
Pilie , eut du succAs, et publia un roman mAdiocre, 
les Letires du chevalier d'ller**; il donna en 1686 
ses Dialogues des mons qui furent bien accueilli*. 
Les EiUietiens sur la pluralni des Mondcs (1686), et 
Ylhstoire de* oracles , fade d’aprAa Van Dale, le place- 
rent parmi lesbons Acnvains de l’Apoque, ct le firent 
admettre A 1’AcadAmie Franjaise en 1691. Dan* la 
secondc moihA de sa \ic il se hvra plu* spAciale- 
ment aux sciences exadcs , composa la Pi iface dc 
V analyse des mfimmem penis de L’Hfytital, et dour/ 
lui-m&me la Giomilrte de I'infhu (pubhAo cn 1727). 
11 entia en 1697 a 1'Aradernie des Scieii> , Li>, et fut do 
1G99 a 1737 serrAl.ure de cette compazine; ilrAdigea 
en cette (piahtA Ylhstoire de I'Acadimie (1666-99) , 
et les filoges des Acaaimiciens ; ce* deux ou- 
vrages sont regardAs comme le* modAles du genre, 
ct sont la base la plus solide de sa rAputation. il s’oe- 
cupa aussi de inAlaphysique et professa le cartAsiar 
msme tout cn s’ecartantde Descartes sur la question 
de l’origine des idAes ; il a laissA un Projet de traiti 
de V esprit humain , un traitA Du Bonheur. Fontenelle 
brille surtout [>ar la clartA et la simplicitA du style; 

| il eut le talent de mettre le* niatiAre* scientiflque* 
A la portee dc tous les Iecteurs. Il sefit une rAputa- 
tion dan* le monde par la finesse de son esprit et 
l’A-propos de se* rApartie*. Il se fit auisi re- 
marquer par sa modAralion ct sa rAserre: il di- 
sait quo s’il tenait toute* les vAritAs dans u main, 
il se garderait bien de louvrir. On lui a reprochA 
de la sAcherease de cceur et de 1’AgoIsme ; on cite 
cepcndant de lui de* traits de genArositA; il Atait 
d’aflleurs sensible A I'amitiA el fut Alroitement liA 
avec l^amothc. Les CEuvres d* Fontenelle ont AtA 
pubhAes en 1758, 11 vol. in-12; 1790, 8 vol. in-8, 
et 1 825, 5 vol. in-8. Garata composA YEloge de Fon- 
ienelle (couronnA en 1784). 

FONTENOY, village de Belgique (Hainaut), k 7 
kil. S. E. de Tournay , prA* de la rive droite de 
1’Escaut; 500 hab. Dans les plaines voisines, les 
Fran^ais, commandAs par le marshal de Saxe, ga* 
gnerent, le 11 mai 1745, la cAlAbro bataille de Fon» 
tenoy sur les Anglais , lea Autrichicns et les Hol- 
landais rAoni*. 

fontenoy-le-chateau , ville de France , dans 1« 
dAp. des Vosges, A 27 kil. S. 0. d’lSpinal ; 2,000 hab. 
Bon kirschenwasser. — Cette ville Atait jadis trA* forte; 
elle a appartenu k la maisen de Bourgogne« puis, au 
xviii* s. k cellc de Croy. Patrie du poAte Gilbert. 

FONTETTE (Charles-Marie fevret de), magis- 
tral et Arudit, nA en 1710 A Dijon, mort dans U 
mtme ville en 1772, fut dts I’&ge de 26 ans eon- 
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seillor au parlement do Bourgogne, I’adonna k 
l’&ude do Thlstoire et recueillit une foule de do- 
cuments pr6cieux. On lui doit une Edition fort 
augments© el am&iorta de la Bibliolheque fusion •- 
qus du P. Lelong, 5 vol. in-fol., Paris, 1708. 

FONTEVRAULT, “Pons Ebraldi , Fons Ebraldinus f 
bourg du d6p. de Maine-et-Loire f k 13 kil. S. E. 
de Saumur. Ce bourg est c41fcbre par une riche ab- 
bajre de B6n6dictins , fondle par Robert d’Arbris- 
•el , vers Pan 1100. Ce monast&re, qui reufer- 
naait k la fois deg religieuses et des religieux , fut 
to uj ours, depuia la mort de Robert , gouvern§ par 
une abbesse. Depuis 1804, 1’abbaye a 6i6 transform 
m^ en une maisonde detention (2,000 detenus). 

FONTRAILLES (Louis d'astarac, marquis de) , 
fut chared par Gaston, due d’ Orleans , de n^gocier 
avec le due d’Olivarez les moyens de seconder la 
conspiration de Cinq-Mars et de perdre le cardinal 
de Richelieu : ll conclut un traits en vertu duquel 
l’Espagne devait fournir des troupes et en outre de 
1 argent. La conspiration ayant£l6 ddcouverte, Fon- 
trailles s’enfuit en Angleterre pour se soustraire au 
d^cret d accusation lanc£ contre lui; il ne revint cn 
France qu'apres la mort du cardinal, et mourut 
cn 1677. On a de lui ; Relation des choses parti - 
culilres de la cour pendant la faveur de M. de Cinq- 
Mars (imprim6e dans les Mtmoires de Monirtsor \ 
et des Lettres manuscriles. 

FONTVlEILLE-LfcS-ARLES, village du d6p. des 
Bouches-du-RhOne, k 10 kil. S. de Tarascon ; 1,000 
hab. Aux environs, belles pierres dilei d' Arles. 

FOOTE (Samuel) , acteur et auteur comique an- 
glais, surnomm6 YAristophane moderne , n6 en 1720 
dans le comt£ de Cornouailles , mort en 1777, di- 
rigea pendant quelque temps le th&lre de New- 
Market , et se fit remarquer par la licence avec 
laquellc il attaquait dans sea roles les persjnnages 
contemporains les plus distingufo; on fut fore6 
plusieurs fois de lui interdire la sc£ne. Il rGussissait 
Burtout dans le genre de la farce. On n’a guiire 
conserve au thSAtrc qu’une seule de ses pieces, The 
Mayor of Garrat . 

FORBACH, ch.-l. de canton (Moselle), k 16 kil 
N. 0. de Sarreguemines ; 4,428 hab. Douane fron- 
tier©, verrerie, fabriquede pipes. 

forbagh , bourg du grand-duch6 de Bade , k 1 1 
kil. de Gernsbach; 1,100 hab. 

FORBIN , ancienne famille de Provence, qui a 
prod u it plusieurs hommes distingufo , a pour chef 
Palam&de de Forbin, seigneur de Solicrs, surnornmG 
le Grand, qui fut d'abord president de la Chambrc 
des oomptes et conseiller du roi Ren6. Cette mai- 
boii a produit plusieurs branches, dont les princi- 
palet sonLcelles de Forbin des Issarts ct de Forbm 
Jans on. Nous citeroni: 

forbin (Claude, d’abord chevalier, puis comte), 
chef d’escadre, n6 en 1666 k Gardane , pr&s d’Aix 
en Provence , mort en 1733. Il servit d’abord 
aveo le grade d enseigne de vaisseau , sous le 
comte d’Estrles en Am6rique , et sous Duquesne 
au bombardement d' Alger , oh il fit preuve d’une 
rare intr6pidit6. Aprhs avoir 616 deux ans grand- 
amiral du roi de Siam, pr&s duquel il avait accom- 
pagn6 l’ambassadeur franyais, le ehevalier de 
Ghaumont (1686), il ieconda avee courage l’intrS- 
pide Jean Bart dans ses luttes contre les Anglais , 
devint chef d’escadre en 1707 aprfcs une sanglante 
Tictoire rcmporUe sur les mOmes ennemis dans la 
mer du Nord, et se signala avec Duguay -Trouin 
dans le combat du cap Lizard. Forbin se retira du 
service en 1710. Les Mtmoires de Claude , comte de 
Forbin , publics a Amsterdam en 1730, 2 vol. in- 
12, rat 4t6 j edig6s sur ses notes par Reboulet. 

forbin fie comte L.Aug. de), descendant dupr6e., 
1779-1 81i, do J’Acad. des Beaux- Arts, direct, des mu- 
sties. Amateur cclair6,il cultiva hu mtime la ueint.avec 


| succtis. On a de lui : Voy. dans le Levant , 1819, in-1 

forbin-jansos (Toussaint de) , comm sous le nom 
de cardinal de Janson, n6en 1625, morten 1713, fut 
tivtique de Digne, puis de Marseille et de Beauvais 
ambassadeur de Louis XIY en Pologne , et aupres 
du Salnt-Sitige. A son retour, 1706, il lilt nommti 
grand-aumOnier. Forbin fut un deB adversaires les 
plus redoutables de YApologie des casuistes. 11 dut 
le chapeau de cardinal (1690) au roi de Pologne 
Jean Sobieski, k rejection duquel il avait puissam- 
ment contributi. 

FOR BONN A1S (Francois v^ron de), dconomiste, 
ntiau^Mans en 1722, mort en 1800, se fltconnattre 
dtis 1760 par des mtimoires pleinsde vnes sages sur 
radministration des finances; fut nommti en 1766 
inspecteur-gtintiral des monnaies, fut placti en 1769 
auprtis du contr6Ieur-gtintiral Silhouette, et eut le 
principal mtirite des utiles rtiformes qu’optira ce 
ministre; mais il ne tarda pas k titre ticartti des af- 
faires par les intrigues de madame de Pompadour. 
Il se retira dans ses terres et consacra ses loisirs Jk 
la composition de ses ouvrages.On a de lui : Extrait 
de t Esprit des lois , 1750; Considerations sur les 
finances d'Espagne , 1753; Fitments du commerce , 
1754 ; Recherches sur les finances de France , 1758* 
Il fut appcle k I’lnstilut dtis sa fondalion. 

FORC ADEL (Pierre), nti k Beziers, obtint en 1560 
par la protection de Ramus une chaire de mathti- 
maliques au college royal de France, et mourut 
vers 157G. On lui doit la traduction de plusieurs 
ouvrages des mathtimaticiens grccs, de la Gtomttrie 
d’Euclide, 1564 ; des Livrcs de Proclus sur le mou~ 
t’emenz, 1565; du TraiU des poids d ArchimMe^ 
15G5, etc. — Son frtire Etienne Vorcadcl, n6 k 
Beziers en 1534, mort cn 1673, fut cn concurrence 
avec Cujas pour la chaire dc droit de Toulouse 
et ne I’obtint que parlc depart dei»on rival (1554). 11 
a^cntsurledroit, rhist.,afaitdcsvcrslatins etfrang. 

FORCALQUIER, Forum Neronis dcsRomains, ou 
Forum Quariatium suivant M. WalckcnaCr, Forum 
Calcar mm au moyen iige, ch.-l. d’arr. ( B.-Alpes ) , 
sur une collinc, k 40 kil. S. 0. de Digne ; 3,022 hab. 
Chapcllorie , poterie ; commerce d’huile, vins, 
soie, etc. Soci6t6 d’agriculture. Elle fut jadis le 
ch.-l. du eomt6 de Forcalquier. — L’arr. dc For- 
calquier a 6 cantons ( Banon , Manosque , Peyruis, 
Saint-Etirnnc, Reillane, plus Forcalquier), 52 com- 
munes et 37,708 hab. 

forcalquier (comt6 de) , fut form6 en 1054 aux 
d^pens do comt6 d’Arles ou dc la Provence occi- 
dentale; passa en 1094 dans la maison des comtes 
d’Urgel , puis en 1208 fut uni par mariage au 
comt6 do Provence. Les comtes de rrovence et For- 
ralquier, inseparables depuis , furent porWs cn 
1215, par 17i6riti6re, Beatrix dc Provence, h son 
mari Charles d’Anjou, fr6re dc saint Louis, qui de- 
vint roi des Deux-Siciles en 1265. Voy. provence. 

FORCE (CAUMONT DE LA). VotJ. LA FORCE. 

FORCELLINI (Egidio), philologue, n6 k Fener 
pr^s dc Padouo, en 1688, mort cn 1768, futl61^ve 
de Facciolati, et consacra toutc sa vie k r&Iigcr, 
d’aprds un plan arr^t6 avec son maitre, le savant 
dictionnaire latin, italien ct grec intttul6 : Totiits 
latinitatis Lexicon , public k Padoue en 1771 , 4 vol. 
in-fol. , r6imprim6 en 1805 , augments d’un supple- 
ment en 1816 , Padoue, 1 vol. in-fol. ; r«mprim6 it 
Londrcs, 1824, 2 vol. in-4. ; la deraifcre et la mell 
leure Edition a 6t6 donn6e k Padoue, 1827-31, 4 
vol. in-4, par Furlanetto qui y a fondu les suppl6- 
ments et y a fait de nombreuses additions. For- 
eellini 6tait abb6 ; il fut charg6 en 1724 de la di- 
rection du s^minaire de Ceneda , prfcs de Bellune # 
et y enseigna la rh6torique ; mais il r&igna an 
bout de peu d’annSes ces fonctions pour se livrer 
1 tout entier au travail de son dictionnaire. 

I FORCHHEIM ou \0RGHHE1M, ville do Bavifcre 
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(Regnitz ), k 30 Ml. N. de Nuremberg; 11,000 hab. 
II • y tint en 1077 une dtote fameuse 5 laqnelle 
Rodolphe de Rheinfelden fut 61u empereur par les 
antagonistes d’Henri IV.-- Une autre villedu nrtome 
nora »e trouve dans le grand-duclto de Bade*, k 22 
Ml. N. O. de Freyburg; 1,000 hah. 

FORDYCE (David), thfologicn et moraliste foos- 
saia, nk en 1711 h Aberdeen, entra dans lacarrifoe 
eccl&iaslique, fut n omnto en 1742 professeur de 
philosophie morale au college Marfohal dans sa 
ville nalale, publia en 1746 des Dialogues sur rE- 
ducation, et en 1748 un excellent traits de Philo~ 
top hie , qui parut dans la collection de Dodsley 
dite le Pricepteur. On a aussi de lui TModore t dia- 
logue sur 1‘artdc prfohcr. 11 mourut en 1761 dans 
on naufrage sur les c6tes de Hollande, — Son frfoe, 
Jacques Fordyce, n6 cn 1720, mort en 1796, s' est 
fait connattre comme prfolicatcur ; il 6tait pasteur 
d’une congfogalion de non-oonformistes foablie k 
Londres. On a delui entre autres fonts des Sermons 
aux jeunes femmes , qui eurent un grtind sucefo. 

fordyce (Guillaume), ntodecin foossais, frfoe des 
prfoddenta, n6 en 1724, exer$a la rrtodeeine k Lon- 
dres avec succfo jusqu’5 sa mort, en 1792. 11 s’fo 
tait livr6 particultorement au traitement des affec- 
tions syphilitiques. On a de lui : Jlecherches sur les 
causes , les signes et les moyens curatifs des fibvres 
putrides et injlammatoires , Londres, 1773, in-8; 
Letlre & Jean Sinclair sur la verm antiseplique de 
Vaade murxatique , Londres, 1790, in-8, etc. 

fordyce ( George), mfolecin anglais, nevcu du 
prfo&ient et fils de l)avid, n6 pn N s d' Aberdeen en 
1736 , mort en 1802, a donn6 plusieurs ouvrages 
important* ; les principaux sont : Elements de mt- 
decine pratique , ouvrage devenu classique, Londres, 
1768, in-8; Traill de la digestion des aliments , Lon- 
dres, 1791, in-8. 

FORENZA, Forentum, ville du rovaumc de Na- 
ples (Basilicate), 620 kil. S. E. de Melil ; 6,100 hah. 
FORESTlERES (villes). On dfoigne sous ce noin 

P lusieurs villes allernandcs situfos sur le Rhin. dans 
ancien cercle de Souabe, et jadis dans la For&t- 
Noire, qui ne s’6tend plus aujourd’hui jusquc-16; 
ee sont Laufenbourg , Rheinfelden, Seckmgen , 
Waldshut. On y joint aussi Ensishcim. — On donne 
fdicore ce nom k quatre villes de Suisse, voisines du 
lac de Lucerne : Lucerne, Schwitz, Altorf et Stanz. 

FORET DE BOHEME. Voy. boehmfrwald. 
a FORET— NOIRE, Schwar7,ivald en allemand, Jffar- 
tiana Sylva des Remains, va^te forGt d’Allemagnc, 
Intend sur une longue ebatne de montagnesqui court 
duS.auN. paraltolemeot au Rhin dans le royaume de 
Wurtemberg et le grand-ducito de Bade et qui prend 
de 16 le nomde Moniagnesde la Forlt-Noire; 260 kil. 
dolongsur 60de large. La ncigeytombc pendant 8 mois 
et le climat en est fort rude. Le Danube et plu- 
sieurs affluents du Rhin y ont leur source. L’6- 
tendue de la Forfit-Noire foait jadis bcaucoup plus 
grande qu'elle ne Test aujourdhui. — Gette forfct 
a donn6 son nom au cercle de la Forfo-Noire, une des 
divisions du Wurtemberg; 100 kil. sur 96; 370,000 
hab.; ch.-I., Rutlingen. Climat kpre; bois, bfoail, 
gibier, po'.sson ; Industrie active ; forges et fonderies. 

FORETS (d6p. des) , un des d6p. de 1’ancien em- 
pire fran^ais, fornto en grande partie du duch6 de 
Luxembourg, avait pour ch.-l. Luxembourg, et se 
divisait en 4 arr. (Luxembourg, Bitbourg, Die- 
kirk, Neufchkleau). Son nom venait des nombreu- 
ses forfita qui en couvraient la surface, et dont la 
plupart foaient des ramillcations des Ardennes. 
FOREZ, Pagus Forensis , anc. prov. de France, qui 
P ar t«e du fpand-gouverncment du Lyonnais, 
a 1 0. du Lyonnais proprement dit, au S. du Cba- 
rolais et du Beaujolais, au N. du V61ay et du VI- 
Tarais, 6 I E. de 1’ Auvergne. Ch.-l. , Feurs. Autres 
places, Montbrison, Saint-Etienne Nfoonde, Cha- 


zelles, Roanne, Saint-Rambert. Industrie trtoactive. 
Ce pays dtait habits ancienneraent par les Segusiam 
qui avaient pour capitate Forum Segtuianorum 
(Feurs). Aujourd’hui il forme le d6p. de la Loire. — 
Les premiers comics du Fores poss6daient 6gale- 
ment le Lyonnais et le Beaujolais. Trois dynasties 
de eomtes se succ6d&rent danB le Fores ; la dernlA- 
re fut celle de Bourbon, k laquelle le Fores 6chut 
par le mariage de Louis II, due de Bourbon, avec 
Anne, dauphine d’ Auvergne, et seule hfoitifoede ce 
com to. En 1631, apr&s la defection et la m. de Ch. 
de Bourbon, le Fores fut confisqud et r6uni au 
domaine de la couronne. 

FORFAR, ville d’Ecosse, ch.-l. du comto de For* 
far, k 79 kil. N. d’Edimbourg; 6,000 hab. Toile 
forue ; Industrie et commerce falbles. — Le comto 
de Forfar, dit aussi comt6 d 'Angus, est situ6 entre 
ceux d’ Aberdeen, Kincardine, Perth, le golfe de 
Tay et la mer du Nord ; il a 60 kil. sur 63 • 

114.000 hab. 11 est traverse paries monts Grampian. 
Plusieurs belles vallfos; mines et carrtores. 

FORGES-LES-EAUX, ch.-l. de cant. (Seine-Inf.), 
dans le vallon de Bray, k 24 kil. S. E. de Neuf- 
ch&tel ; 1,200 hab. Toiles, faience fa$on de Rouen 
ct de Sarrciucmincs. Eaux mi morales ferrugineuses 

FORGH, ville de Perse (Fare), k 160 kil. N. E. 
de l^ar ; 2,000 hab. Rfoidence d un khan. 

FORLENZE (Joscph-Nicolas-Blaise) , oculiste, n6 
cn 1751 k Picerno (Naples), mort en 1833, se forma 
en France sous Desault, fut nomnto en 1799 ocu- 
liste des Invahdes, fit un grand nombre de belles 
,cures, et rendit la vue par T operation de la cata- 
rnrte k Portalis, ministre des cultes. On a de lui 
des Considerations sur Vopiration de la pupille ar- 
lificielle y 1805. 

FORL1, Forum Livii , ville de l’Etat cccl&iasti- 
que, ch.-l. de la legation dc Forli, k 270 kil. N. 0. 
de Rome; 13,000 hab. Evfohfo Palais Albizzi, Me- 
renda, Piazza; palais du magistrat ; belle place ; mont- 
de-pi^l6. Filature de soie, toiles cirfos, rafllnerie de 
soufre, etc. Patrie de MorgagnLEn 1621, les Fran- 
yais d^flrent les Espagnols prfts de celte ville ; ils 
s’en emparerent en 17 97 . lnsurg^e contre le pape en 
1 831 . — Une autre Forli, dans le roy . de Naples (San- 
nio), est h 12 kil. d’lsernia ct contient 2,000 hnb 

forli (legation de) division de l’Etat ecclfoiasti- 
que, bornfo au N. O. et au N. par la legation de Ra- 
venne, k l’E. par lamer Adriatique, au S. par la le- 
gation d’Urbin et k TO. par la Toscane : 67 kil. sur 65; 

165.000 hab. Ch.-l., Forli. Industrie assez dfoeloppfo. 

FORL1MPOPOLI, Forum Popilii , ville de I’Etat 

ecclesiattique, k 7 kil. S. E. de Forli; 5,600 hab. 
Beaucoup de ruines; quelques maisons et un ch&teau. 
Cette ville a 6t6 dforuite en 700 par les Lombards, 
ct en 1370 par Gr^goire XI, pour punir les habitants 
de leura brigandages. 

FORM ENTER A , Ophiusa ouPityusa minor des an- 
ciens, une des lies Baifores,au S. dTvica, par 0* 60* 
long. 0., 38<» 39 ’ j a t. N.; 17 Ml. sur 4; 1,200 hab. 

FORMER1E, ch.-l. de cant. (Oise), k 17 Ml. 0. 
de Grandvilliers ; 1,300 hab. Commerce de grains, 
bestiaux, laines, etc. 

FORMEY (J. -Samuel), ffoond fori vain, n§k Ber- 
lin en 1711, d’une famille de rdfugtts franfais ori- 
ginal re de Vitry en Champagne, fut d’abord pasteur 
k Brandebourg; fut appel6 en 1737 6 la chaire d’fo 
loqucncc k Berlin, puis k celle de philosophie; de- 
vint membre de I’Acadfonie des Sciences et Belles- 
lettres de Berlin dfo la formation de cette socidtd 
puis directcur de la classe de philosophie de l’A- 
cad6mie de Berlin et conseiller priv6. It mourut en 
1797. Ses travaux littoral res sont innombrables; les 
plus remarquables sont : Mimoiru pour servit k 
I'histoire et au droit public de Pologne , con tenant 
les Pacta conventa d’ Auguste 111, La Haye, 1741, 
in -} ; la Belle Walfienne ou Abrigl de la philosophic 
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de Wolf, 1741-63, 6 vol. in-8; Consuls pour for- 
mer une bibliothbque , 1746, in-8 ; Melanges philo - 
sophiques , 1764, 2 vol. in-12; Elopes des acadt - 
miciens de Berlin et autres savants, Berlin, 1767, 2 
vol. in-12; I’EspniAe Julie (Htloi.se), 1762, in-8; 
Frtdtric-lc-Grand, Voltaire , Jean- Jacques, d'Alem- 
bert, 1789, in-8. 11 a en outre rEdigEplusieursjour- 
naux littEraires. — Son Ills, Jean-Louis Formey, 
n6 k Berlin en 1766, mort en 1823, fut un mEdccm 
distinguE et laissa plusieurs ouvrages de medecine 
ort estimEs. 

FORMIES, Formice, auj. Mola, ville du Latium 
m6rid., sur la mer, A 10. de Minturne, dans le 
pays jadis habile par les Leslrygons. 

F0KM1GNY, village de Pane. Normandie, dansle 
N.dudEp.du Calvados, k 16 kil. N. 0. de Bayeux ; 660 
h. LeconnEt. deRicbemontvbatt.les Angl. en 1450. - 

FORMOSA ou OUARANG, tie de 1’OcEan aUan- 
tique, une des Bissagos, la plus au N. : par 18® 60’ 
long. 0., 11® 30’ lat. N. 

Formosa, riv. de laGuinEe septent., dont la source 
estineonnuc; son embouchure est par 1®30’ long. E., 
8* 20’ lat. N. Elle sEpare les Etats de Benin et 
d'Ouaii. 

FORMOSE, Thai-Ouan en chinois, tie situEe au 
S. E. de la Chine, par 117° 62-119° 37’ long. E., 
21° 66' - 26® 20’ lat. N., et dependant de la prov. 
continentale de Fou-kian ; 400 kil. sur 140. Ch.-l. 
(de la partie chinoise), Thid-Ouan. Une chaine de 
mont. la coupe en deux ; plusieurs volcans ; or, ar- 
gent, cuivre t sel,M)ufrc t camphre,eaux therm. La partie 
orient, est habitEe par des indigenes indEpendant^ 
la partie occ., od sont les Chinois, est fertile et bien 
cultivEe. — Les Chinois s’Etablirent dans cette lie en 
1430 ; lea Japonais et les llollandais y fondErcnt des 
colonies au commencement du xvn® siMe ; mais en 
1661, le pirate chinois Koxinga s’empara ue File tout 
entiEre; il y rEgna jusqu’en 1683. A cette Epoque, 
les Chinois aidEs des llollandais la reprirent. — 
On donne le nom de canal de Formose au dEtroit 
qui square le continent chinois et File de Formose. 

FORMOSE, pane de 891 6 896, condamna Photius, 
sacra empereur Lambert, due de SpolEte, puis mit 
4 sa place Arnoul, roi de Germanie. Le fougueux 
Etienne VI fit dEterrer son cadavre pour lui faire 
son proves. F. fut rEhabihtE en 80S, sous Jean IX. 

FORMULAIRE , nom sous lequel on designe en 
thEologie une formule de foi qu’on propose pour Etre 
re^uc ou signEe. Les plus celebres formnl.iires sont 
celui de 1653, par lequel Innocent X rond unnait cinq 
propositions de Jans6nius,et celui JelG65 pir lequel 
Alexandre VII conlirmait le prEcEd. — Los JansEnis- 
tes y opposoront la plus vive resistance : ce qui umena 
do longs troubles Voy jans£nius et at.exam>re \ii 

FORNOUE, Fornovo en itallen, Forum Novurtce n 
latin, bourg du duehE de Parme , A 22 kil. S. 0. 
de Parme, sur le Taro, au pied de l’Apcnnin. 
Charles VIII, abandonnant Naples, dont il venait de 
faire la conqufilc, y battit les Milanais et leurs allies 
qui von latent s’opposer 6 son retour en France (1 496). 

FORRES, ville d’Ecosse Origin), A 15 kil . 0. 
d’Elgin, pres de la baie de Findhorn; 4,000 hab. 
Aux environs est un obElisuuc ElevE en mEinoire 
d’une victoire de Malcolm II sur les Danois (1008 
ou 1010). Shakespeare a immortal isE Forres en y 
platan t la scEne de sa tragEdie de Macbeth. 

• bORSKAL (Pierre), naturalise suEdois, profes- 
■eur 4 l universite de Copcnhaguc, nE k Cal mar en 
1736, parcourut l'Arahie et I'Onent ct mourut k 
JErim en Arabie en 1763. 11 a laissE plusieurs ou- 
vrages qui ont Etc publics par Niebuhr : Descrip - 
Hones anmalium in uincre oncntali , 1775, Hafnite 
(Cononhague), in-4 ; Flora cegyptiaco-arabica, ibid. 

FORSTER (J. Reinbold), voyageur ct natura- 
llite, nE cn 1729 k Dirschauen Prusse, fut minlstre 
protealant 4 D&ntzick, puis intendant de» coloniei 


de Saratov cn Russie; quilta la Russie par mEcon- 
tentement, et v mt en Angleterre ou il vEcut quelque 
temps en donnant des leyons de langues. 11 sem- 
barqua en 1772 avec Cook, et accompagna ce na- 
vigateur dans son deuxierne voyage, comme natu- 
ralise de 1’expEdition. A son retour, il publia, 
quoiqu’il efit promis de n’en rien faire, la relation 
ae son voyage, en la metlanl sous le nom de son 
ills qui avail pris part k 1'expEdition. Par suite de 
ce manque de foi, il fut oblige de quitter l’Angle- 
terre. 11 fut nomraE en 1780 professeur d histoire 
naturellc k Halle en Prusse, ou il mourut en 1798. 
On a de lui : Carac teres des p lames australes (en 
latin), Gceltingue, 1776 ; Observations Janes dans 
un voyage aulour du monde , sur la geographic, la 
physique, Vhistoire nature lie , etc., Londres, 1778, 
in-4, en anglais, traduit en allemand par son fils, 
Berlin, 1783, grand in-8, en franfais par Pinge- 
ron, avec le Voyage de Cook en allemand; Uistoue 
des dtcouvertes et des voyages fails dans le Nord, 
Francfort-sur-l’Oder, 1784, grand in-8, traduit en 
franfais par Broussonnet, Paris, 1788, in-8, etc. 
— Une baie de la terre de Sandwich porte son nom. 

forster (Jean-George-Adam), fils du precedent, 
ne k Nassenhubem prEs de Dantzick en 1764, mort 

Paris en 1794, fit avec son pEre le voyage aulour 
du monde; quitla Londres en 1777; fut successi- 
vement professeur d’liisloire naturelle k Casscl, a 
runiversilE deWilna, ct bibhothEcairc de l’Electcur 
de Mayencc. Lors de la prin* de Mayencc par les 
Franyais en 1792, Forster fut envovE a Pans pour 
demander au nom des Mayen^ais leur reunion k la 
rEpublique. Il mourut dans cette nlle. Il a laissE : 
Voyage aulour du monde sur le vaisseau la Reso- 
lution, command t par U capitume Cook , dans les 
anntes 1772-75, Londres, 1777, 2 vol. in-4, en an- 
glais, traduit en allemand par Forster (Jeaii-Rein- 
hold et Jean-George), Berlin, 1779-80, 2 vol. in-4, 
Rtplique aux remarqius de M. Wales sur la relation 
du dernier voyage de Cook , pub lit par M. Forster , 
Londres, 1778, in-8; Melanges ou Essais sur la 
gtograpfnc morale ct naturelle, I'histoire naturtlle 
et la philosophic usuelle , Lcip^ick et Berlin, 1789-97, 
6 vol. in-8, etc. — 11 ne faut pas conlondre avec 
les deux pr6e6dents George Fonder, vovageur an- 
glais, attach^ k la compagnie des Indes. Celui-c» 
itudia profond^ment les langues onentahs, et, A 
l’aide de cette connahsance , il put en 1782 visiter 
tout le pays qui s’dlend entre le Bengale et la 
Perse ; il revint en Angleterre par la Russie, et 
publia en 1790 la relalion de son vovngo, 2 vol. 
in-8. Il mourut en 1792 k Allahabad, au mornen* 
oh il allait entreprendre dc nouveaux voyages. 

FORT-LIRLBTE, autrefois fort -dauphin, ville 
et port de File d Halti, d6p. du Nord, k 40 kil. S. E. 
du Cap-Fianyais. 

fort-louis ou fort-vaubvn, ville du d^p. du 
B.-Rhin, dans une He du Bhin, 4 20 kil. de Ha- 
guenau ; 1,480 hab. Brasseries, chaudronncrie, 
etc. Le fort, construit par Vauban, a 6t6 en partie 
dltruit par les allies en 1815. 

fort-royal on fort-de-france, capit. de la Marti- 
nique, par 63° ‘26’ long 0., 14° 35’ lat. N., au fond 
d’une ba>o; 9,200 h. (6, 400esclaves). Port excell ,fort 
Saint-Louis (ct jadis fort Bourbon , d6manlcl6 par 
les Anglais en 1809). Jolie ville, quelq. beaux Edifi- 
ces. EUe fut fondue eu 1672. CvEchE, rEcemment cr6E. 

fort-royal, ville de File de Grenade. Voy . saint- 

GEORGE. 

fort-saint-david, ville dc l'lndc, 4 20 kil. de 
PondichEry, sur le golfe de Bengale. Prise par les 
Francais sur les Anglais cn 1785 

FORTAVENTURE, Faericventura , une des lies 
Canaries, par 16® 10’ - 16® 52’ long. 0., 28® 4’-28® 
46' lal.N.- 90 kil. sur 53 ; 12,400 hab. Ch.-l., Samtc- 
Marie de Bethancuria. Plaines tanlOt arides, et tau- 
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tdt trfes fertile*. Pasde bois. Pcu d’industrie. Beau- 
wap de grains et de soude. 

FORTEGUERRI (Seipion), dit Carter omaco, sa- 
eant philologue, nk k Pistoieen 1466, mort a Rome 
«n IMS, lit impruner chez Aide Manuee plu9ieurs 
des Editions princeps les plus cstim6es des auteurs 
creos, et jouit de la faveurde plusieurs cardinaux. 

fortegueari (Nicolas), cardinal et pofite, nom- 
ine le Jeune (pour le distmguer d‘un premier 
cardinal de m$rne nom), n4 5 Pistoie en 1674, de la 
mftme famille quc 1c prudent, dut une fortune 
brillante k son esprit, k son caruct^re enjou6 et k 
son talent pour la po&ie, et fut £Iev6 aux dignity 
ecclteiastiques par les papes C16ment XI, Inno- 
cent XU1 et Clement XIII. 11 mouruten 1735, apr& 
avoir livrd aux flammes tous ses manuscrits in6dils. 
On a de lui : les Comedies de Terence , traduites 
en vers Ualiens, Urbin, 173G, in-8 ; un pofcme fa- 
e&ieux dans le genre de ceux de Berai, intitule : 
Rtcciardetto (Rictuirdet), Paris (Vcnise), 1738, in-4 
et in-8, traduit ou imitk en vers franfais par A.-F. 
Dumounez et Nivernois, etc. II composa ce poftme 
comme en se jouant et par gageure, afin de prou\er 
combien ce genre est facile. 

FOKTESCUE (sir John), savant jurisconsulte an- 
glais du xv* sidcle, 6ta.it en 1442 grand-jugc du banc 
du roi. II jouit de la faveur de Henri VI, qui le nom- 
ma chancfelier. 11 peidit tout credit k l’av6nement 
d' Edouard IV, fut poursuivi comme partisan dc la 
maison de Lancastre, accompagna la reine Mar- 
guerite dans sa fuite en Flandre, et fut pris aprfts 
la balaiile de Tewksbury (1471). II obtint ce- 
pendant sa gr&ce du vainqueur, et mourut dans la 
retraite. On a de lui un traits c^lebre De laudibus 
legum Anqhcc. 

FORTH, riv. d'tfcosse, une des plus importantcs 
de la Grande-Bretagne, nait dans le eomt6 de Stir- 
ling, s6pare les comtds de Linlithgow et de Fife, 
tombe au S. d Inverkoiting dans le golfc dit auj. 
Frith of Forth . et nommt par les Remains Bodo- 
tria aesiuanum. Son cours est de 230 kil. Le grand 
canal le met en eommunieation avec la Clyde. 

FORTIA, maison anciennc, originate du roy. 
d'Aragon, a form6 en France plusieurs branches, 
dontquatre principles: Foriia-Chaitli , Foma d' Ur- 
ban, Fortta de Montreal et Fortia de Piles. Le nom 
dets t'Cigneurs de Fortia remonte au X* sikcle* 

FORTOKE (il), riv. d’ltalie. \oy. frento. 

FOHTUNA , villc d’Kspagnc (Mume), a 2 kil. 
N. 0. d’Orihuela; 4,1100 hab. Eaux thermales. 
SalpGtre. 

FOttTUNAT, Venantius Honorius Clementianus 
Fortunatus , 6v4que de Poitiers, et Fun des meil- 
leurs pofttes de son temps, lie en Italic, pr&s de 
TrGvise, vivait dans le vi* stecle, et mourut vers 
609. II asgista aux noe.es de Sigebert et de Brune- 
haut, composa un 6pithaiame pour cctte certfmome; 
devint chapelain de sainte Radegonde, Spouse du 
roi Clotaire, et 6difia sen sikcle par ses vertus. Ses 
CEuvres ont 6t6 publi6es k (Cagliari, 1573, k Colo- 
gne en 1600, k Mayence, 1617, in-4. Elies se com- 
ponent de ponies religieuses en vers 616giaques, et 
d’hymnes adoptees en partfe daws les offices; on 
y remarque entre autres le Vexitla regis. 

FORTUNE, d4esse alldgorique, ador^e surtoutchez 
les Roraains. On la repr&ente chauve par derri&re, 
ayeugle, avec des ailes et se tenant debout, un 
pied pos6 sur un globe en mouvement et l’autre pied 
en l'air. File avail kAntium, chez lesVolsques, ainsi 
qu i Fanum Fortunes dans i'Etrurie, des temples 
ma^nifiques. 

(H«)- Foy. HESP^RIDESet CANARDS. 

rUHUM, la principal e place publique de Rome, 
5* •? , / e ^nissaient les assemblkea par tribus, 
^ ^u prfcs au centre de la ville, entre le 
loont Quirinal et le moot Ca*utolin. Baas le Foram 
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s’klevait la tribune aux harangues ou rojfref.Teufc 
autour rggnalent des portiques et des basihquet oil 
1’on rendait la justice. Le Forum est auj. dksert et 
s’appelle Campo Vaccino (ou Champ aux Vaehers). 
Aux vm* et ix* slides de Rome on cr6a 4 nou- 
veaux forums, dits de Jules-Gfoar, d’Auguste, de 
Nerva et de Trajan. Ce dernier ktait le plus beau. 
On distmguait encore d’autres places moms belles: 
Forum boarium (marchk aux bwufs) , Forum pi«- 
carxum (marchk au poisson), etc. 

FORUM, suivi d'un nom propre au g£nitif, dksigne 
un grand nombre de v files ancienne* qui primilive- 
ment na furent qu’un champ de foire. Tellos sont : 
forum allieni, ville de la Gaule Cispadane, auj. 

FCRRARE. 

forum appii, ville d'Ombrie, auj. borgo-longo. 
forum claudii, ville des Alpes Grecques, auj. 
CINTRON. 

forum cornel i i , ville de la Gaule Cispadane, 
auj. IMOLA. 

forum dhicuntorum, ville de la Gaule Transpa- 
dane, auj. crema. 

forum DOMiTii, ville de la Gaule Narbonnaiw, 
auj. FRONTIGNAN OU FRONTIGNAC. 

forum fulvii valentinorum, ville de Ligurie, 

auj. VALENZA. 

for. gallorum, S.-Domno ou Castel-Franco , v.de 
Gaule Cispadane, prfca de Modkne. Antoine y d4fit 
Vibius Pansa et fut k son tour d6fait par Hirtius 
(43 av. J.-C.).— Ville des Vascons, auj. Gurrea t 
dans l’Aragon. 

l forum hadriani, ville de la Germanique 2*, auj. 

VOORRURG. 

FORUM julii ou FOROJULIUM, auj. Frtjus , ville 
de la Gaule Narbonnaise. • — Ville de la V6n6tie, 
chcz les Carm , auj. Cividale-di-Friuli , dans les 
Etats autrichiens. 

forum jutuntorum, la mfime que forum diugcn- 

TORUM. 

forum livii , ville de la Gaule Cispadane , chei 
les Senones, auj. forli. 

forum neronis, ville de la Narbonnaise 2*, auj. 
forcalquier ou nornas selon d aulres. 
forum novum, ville de la Gaule Cispadane, auj. 

FORNOUE. 

forum popilii, ville de la Gaule Cispadane, auj. 

FOULIMPOPOLl. 

forum segusianorum , ville de la Lyonnaise P*, 
auj. FEURS. 

forum sempkonii , ville d'Ombrie, auj. fossom- 

BRONE. 

forum tiberii , ville de la Grande-S^quanaise , 
auj. kaiserstubl. 

forum trajani, ville de Sardaigne, auj. fordom- 

GIANO. 

forum voconii , ville de la Gaule Transalpine , 
auj. GONFARON OU LE GANET. 
forum vulcani, place de Campanie, auj. sol* 

FATA HRE* 

EOSCAUI (Francois), doge de Venise de 1423 k 
1457, soutint avec avantage plusieurs cuerrcs con- 
ire les dues de Milan, mats fut abreu\e de chagrins 
domestiques. II perdit succeuivement trois de sea 
fiis, et vit exiler le qualri&me, aecusk d'avoirrecu 
des presents de plusieurs princes ennemis de la 
r6pubhque. Foscari fut dkposk en 1457, et mourut 
trois jours apr&a Y Election de Pascal Malipieri, son 
suecesseur. 

FOSCOLO (Ugo), kcrivaln italien, n6 en 1776, 
prks de Zante, mort en 1827, lit ses ktudes k Pa- 
doue. Lorsque Venise fut donnke k FAulriche, ilse 
retira en Lombardie et fut nomm6 professeur da 
litterature k Pavie. Accusk en 1815 devoir pri* 
part k une conspiration pour chasser d’ Italic les 
Autrichiens, il te r6fugia en Angleterre. On a de 
lui des pofeies , dont la plus remarquablo est lo 
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Chant des tombeaux , 1808 ; dcs trag&lies m^diocres : 
Thyrste, Aiar, Hicciarda; un roman, le Proscrit ou 
Demises lettrcs de Jacques Ortiz , 1802, trad. par 
de SAnones, 1814, Paris, 2 vol. in-12, ct par 
M. Trognon, 1819, in-8: une traduction du Voyage 
teuton. de Sterne; des CEuvr.posth., Lugano, loii. 

FOS-LfiS-M ARTIGUES , village du d6p. des B.- 
du-Rh6ne, 6 9 kil. S. 0. d’lslres, cst le lieu ou 
Ton presume qu’abordArent les PhocAcus qui depute 
JbAtlrenl Marseille; 460 liab Non loin de 16, on 
volt des vestiges de la ville de Stoma LimnS , colo- 
nic dc Massihc (Marseille]. 

FOSSA. Ce mot, joint a un adjcctif ou 6 un nom 
propre au g^nitif, dAsignait un canal. Airisi Fossa 
Corbulonis (auj. le Ylict), joignait la Meuse au Rhin 
en traversant l’fle des llataves ; — Fossa Drusiana 
mettait en communication le Rhin septentrional 
(Yssel) a\ec le lac Flcvo,- — Fossa Mariana , canal 
creus6 par les troupes do Marius en 103, tandis 
quTl attendait les Cimbrcs, allait du Rh&ne 6 Mar- 
seille; — Fossa Neroms devait allcr du golfe dc 
PutAoles 6 Ostie, mais ne fut point ache v 6. — 
Fossa tout seul d&ngnait ie detroit qui sdpare la 
Sardaigne de la Corse, auj. d6iroit de Bonifacio 
{Bocca-di- Bonifacio). 

FOSSANO, \ille dcs Etats sardcs, 6 19 kil.N. E. 
de Coni, prAs de la Stura ; 4,000 hab. EveelUL Mu- 
railles , cbateau-lort. Place de guerre aux xm* et 
xiv e si cries. Prise par lesFranyais en 1790. 

FOSS AT (le), ch.-l. de cant. (Ari6ge), 6 12 kil. 
N. du Mas-d'Azil ; 1,000 hab. 

FOSSE (la), ville de Belgique (Namur), 6 13 kil. 
S. 0. de Namur ; 2,000 hab. FilaLures dc fil. Aux 
environs, plomb, maibrc. Place jadis miportunte. 
FOSSFAJX, branche lies Montmorency. V. ce noua. 
FOSSOMBRONE , Forum Stmpromi , ville dc 
l’Etat ecclAsiaslique, a 13 kil. S. E. d’Urbin ; 8,600 
hab. Grand commerce de Boie. — G’est 16 qu’Asdru- 
bal fut delait par les consuls Claudius Neron et 
Livins Salma tor, Fan 207 av. J.-C. 

FOSSLM, ville de Norwegc, 6 100 kil. S. 0. de 
Christiana. Auxenviions, mine de cobalt et grande 
tend rie de fer. 

FOSTAT ou FOSTAT-MASR , dit aussi Vieux- 
Caire , ville d’Egypte, sur la rive droite du Nil, 6 
2 kil. S. 0. duCaire, vis-a-vis de Djizeh , Bcrtavec 
Bouluq de port au Caire. Ostia Baby fane d'Egyptc. 

FOTHER1NGAY, village dAnglcterro (Northamp- 
ton), 6 44 kil. N. E. de Northampton; 400 hab. 
On y voit les rutnes du cluUeau oil Marie Stuart 
futjug^e, condamnfo 6 mortet execulee (1687). 

FOUAH, la Naucratis ou la Mclchs des aneiens, 
ville de la B.- Egyple (Roselle), 6 26 kil. S. E. de Ro- 
sette, sur le Nil. Toiles, muroquius, corderies, etc. 
G'&ait jadiB lentrepdt des marchandises qui des- 
cended ou reraontent le Nil ; inais Rosette 1 a pri- 
v4e de cet avantage. 

FOU-CHAN, ville dc Chine (Kouang-Toung), 6 
35 kil. S. 0 de Canton ; 700,000 hab. suivant lei 
missuuuiaires. Soiencs, Gtoffesde coton, porcolaines. 

FOUCHE (Joseph), d\t Fouchede Nantes , due d’O- 
trante, mmistr e de la police sons l'Empire, ne on 1764 
a la Marti mere, prfcs de Paimbocuf, etait pvdfet des 
etudes chez les Oraloriens de cette \ille lorsqu’6- 
clata la revolution. 11 en ernbrassa la cause avec 
exaltation, et fut dApuUs en 1792 6 la Convention 
nationale. En novembre 1793 il accompagna 6 Lyon 
Collot d’Herbois, charge de faire executor le deeret 
qui ordonnail la destruction de cette ville ; de nom- 
breuses accusations de cruaut6 furentintentAes con- 
tne lui 6 la suite de cette mission. Apres la disso- 
lution de la Convention, il fut prot6g6 par Barras, 
et, le 13 thernudor an vu, notnm6 nuniatre de la 
police. Il deploy* dans ce poslc la plus grande acti- 
vity ainsi qu’une sagacity rare, et rendit d’importants 
services 6 Bonaparte dans la journ6e du 1 8 brumaire. 
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Celui-ci ce pendant, ay ant peu de confianceen sa pro- 
bit6, lui enleva son portefcuille cn 1802; maitll le 
lui rendit en 1804, et Fouch6 le conserva jusqu'en 
1810; 6 cette Apoque, il fut remplac4, sans que I on 
aache bien le motif de sa disgrkce. 11 fut rappel6 aux 
admires aprAs la eampagne de Buesie, et ebarg6 par 
Napoleon du gouvernement des provinces lllj Fien- 
nes, poste fort diffiede. 11 y montra de la modera- 
tion, et sut y faire supporter la domination fran- 
paise. Pendant les CenfaJours il tintde nouveau le 
portefeuille deia police ; enfin, il fut nommf, 
apr6s la ddfaite de Waterloo, president du gouver* 
ncment provteoire,* et trail* avec les puissances 
alliAes. Louis XVIII lui rendit pour un moment U 
police, puis le nomraa ambass. 6 Drasde. Frapp6 par 
1 oidonnance du 12 Janvier 1816 , comme ayant vote 
la mort de Louis XYI, il mourui en exil 6 Trieste en 
1 820. Selon 1 opinion la plus commune, Fouch6 dtait 
un nnnistre trAs habile, mais fort peu scrupuleux. 

On a fait pamitre des M&movrts de /. FoucM , P«p 
ris, 1824, 2 vol. in-8; mais ees m&noires, publies 
par M. Alphonse de Beaucliamp, ont ddclares 
apocryplies par )a fannlle. 

FOLGHEH (Simon), abb6, n6 6 Dijon en 1044, 
mort 6 Pans en 1696, dtait li6 avec lea savants tt 
les plniosophes les plus distingu6s de son temps. 
Manage, Baillet, Roliault, Leibnitz, et chercha a 
reBUiurer la plnlosopliie des Academiciens. On a de 
lui, entre aulres 6cnU : Dissertation sur la recherche 
dc la vtrudou sur la philosophic acadtbmque, 1673; 
une Critique dc la Becherche de la vtnit de Male- 
branclic, 1676, etc., etquelques traitfede physique. 

folchlr (Paul) , de i'Aead6mie des Inscriptions, 
n6 6 Tours en 1704, mort en 1779, a laiss6 un 
traits de la Religion des Ptrscs , des Recherches sur 
la Religion des Orers (ces deux ouv rages font partie 
des Memoires de i Acad6mie), etc. 

FOLLSNANT, ch.-l. de canton (Finisterre), 5 
13 kil. S. E. de Qutmper; 2,000 hab. 

FOGGERAY, ch.-l. de canton (llle-eb-Vilaine), 6 
27 kil. N. E. de Redon; 6,407 hab. 

FOCGERES , ch.-l. darr. (Ule-et-A dame), 6 
48 III. N. E. de Rennes; 9,384 hab. Promenade 
pittoresque , vacux chateau - lort. College. Toilis 
6 voiles, chapeaux, llaneile ; Uiinerieh, lemtureries 
(fcarlate et aulres). — Fougeres 6lait jadis le titre 
a une baronnie. Elio a 6le qualre foia bruU*e pen- 
dant les guerres de la Vendee. — L ar. de V . a 6 
cantons (Antram, St-Aubin-du-Cormier, St-Brice- 
en-Gogles, Lou\igne-du-l>^sert, plus Fougeres qui 
eomple pour 2), 67 communes et 81,688 iiab. 
FOUGEROLLES-L’EGLISE, villedela II.-Sa6ne,4 

8 ktl. N. O.de Lure; 6,700 hab. Bon kirschenwasser. 

FOU-Hi, legislateur chinois. Voy. fo-hi. 

1 OU-KiAN ou FO-KIEN, prov.de Chine, au S. E. 
entre cedes de Tcli6-lviang au N. , de Kiang-Si a 

10., de Kouang-Fong au S. 0. : 600 kil. sur 600; 

16.000. 000 d iiab. Ch.-l., Fou-Tcheou. Beaucoup 
d lies sur les e6tes, enlre aulres borruose. Climat 
trAs chaud, fertile; belles cultures. 

FOULA, une des iles Shetland, 6 22 kil. d© 
l ile Mainland. On la regarde comme la ThuU des 
aneiens. , , 

FOULADOU ou FOULADOUGOV, &at de la Ni- 
gritie oecnlcntale , entre le Kaarta , le Konkadou; 
le (iliialonkadou ; traverse par l’Ouonda et le Ba- 
Ouhni6 (bras du Ba- Qouy , branche du St»n6gal) , 
coniprend les provinces de Brouko et de Gunga- 
ran, et a pour ville principal Bangassi. Scs habi- 
tants soul les Foulahs ou Fellatahs. 

FOllLAHS, grand pcuple de la NigriUe occiden- 
tal o. Voy. FELLATAHS. 

FOUL LON (Joseph-Franjois), une des premiAret 
victimes de la R6volulion, dune famille noble 
d’Anjou, n6 6 Saumur en 17 15 , avalt rempli plu- 
■ieurs foncUoua administratives , et 6tait intendani 
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des finances depuls 1771, lorsqu’il fut nomm6 con- protection de la reine-mkre, Anne d'Autricha , I 
h‘01eur-g6n6ral des finances, le 12 juillet 1789 , fadministration des finances, il r&issit pendant 
aprfcs la retraile de Necker. Le choix de cet homrae, quelque temps a faire face aux depensea de Titat, 
qui depute longlemps etait fort impopulaire , cxcita qui d£jk dtait ob&A; mate un deficit considerable 
une vive irritation, Etant tomb6 entre lea mains du ayant bientdt reconnu, on l’accusa dedilaplda- 
peuple peu de jours aprtis la prise de la Bastille , tion : il avait, en effet, amassS une fortune immense 
11 fut pendu a une lanterne dans la rue de la Ver- et avait ddpenstf danssaseule terre de Vaux 18 mil- 
rcrie f 22 juillel); sa t£te fut portSe en tnomphe lions. Pr6voyant sa disgrace, il avait fait des diSposi- 
avec une tioignee de foin dans la bouche. On accu- tions pour roister :iln’en fut pas moinsarr6t6en 1661. 
saitFoullon d^voirconseillSlabanquerouteetd’avoir Jug6 etcondamn6 par une commission, qui 6tait com- 
mit pend, la famine : « Si cctte canaille n’apas de pain, pos6e en grande partie de ses ennemis, ilfuteuferm6 
qu’clle mange du foin, » accusat. querien ne justiliait. dans la citadelle de Pignerol, od il mourut en 1680, 
FOULPOINTE , Voulu-Voulu en madeeasse, hour- apres 19ansdecaptivite. Colbert, quiaspiraitkluisuc- 
gade de Mnda trascar, sur la cdte E., a 50 kil. N de Ta- odder, ait dtd le premier artisan de sa ruine. F. con- 
matave ; 50 buttes. Aneicn df.ibli^emrnt francais. serva dans ses rovers de nobles am is, entre autrcsPel- 
FOULQUES, archevequede Reims en 883, soutint lisson,qui partaireasadisgr«ke,LaFontainc,quichanta 
le roi Churie»-Ie-Simple contre Eudes. 11 couronua ges in ilheurs, et Mine de Sdvignd. Son crime, qui fut 
d’abord Charles a Reims en 893 , et parvint en- longtempsunproblerne,n’estquetropav6r6. Saviea 
suite k concilier les deux rivaux. Charles recou- dtddcrilepord’Auvigny. — Mardchal.K. belle-islb. 
naissant le nomma son chanceber. FOUQUEVILLIEIIS , bourg du ddp. du Pas-de- 

foulques, cure de Neuilly-sur-Marne, se rendit Calais, k 16 kil. N. 0. de Bapaume ; 1,900 liab. 
cdlebre au xn® siecie par sa pi6t6 et par son dlo- Huile de graincB. 

quenco. 11 fut autoriad a prdclier une croisade en FOUQUIER-TAINV1LLE (Antoine-Quentin) , ac- 
1198, et s'acquilta do cette mission avee succes. cusateur public, nd cn 1747 au village d’Hdrouelau- 
foulques , nom dc plusieurs comtes d’Anjou, prds de Saint-Quentiu (Aisne), avait dtd procureur 
dont les principaux sont: Foulques 111, dit Nerra ou au Ch&telet avant la rdvolulion. S’dtant fait remar- 
le Noir t comte d’Anjou en 987, mort kMetx en 1040. quer dans les clubs dda 1789 par la violence de 
Il fit la guerre k Conan I,ducde Bretagne, le defitcu ses opinions, il se concilia la protection de Danton 
Su2 pres de Conqudreux, et letuadesapropre mam. et de Robespierre, qm le firent nommer en 1793 
Ajautetd vaincu par Eude& 11, comte deliiois, Foul- aecusateur public ptds le tribunal rdvolutionnaire. 
que& ne semamtint dans seB dials qu’avec V assistance \{ lit eondaimier des milhers d’accusds , le plus 
du roi Robert. Pour expier ses laules il fomla des souvent sans les entendre et sans forme de procks. 
ahbayes et visita les lieux saints. C’est lui qui se tit Parmi ses viotimes on romarque Marie-Antoinetto 
trainer sur une claie k Jerusalem en cnant: « Sei- et les Giron dins. 11 ndpargna pas m&me Danton et 

f ueur, ayez pitik du traitreet parjure Foulques. * — Robespierre, ses aneiens protecteurs. Toutefois, il 
oulqucs IV , dit le Rdc/un, pctit-lils du precedent, fut lui-mcme ddcrdld d’accusation peu aprds la 
nd k Chkteau-Landon en 1043, mort en 1109; il en- journde du 9 thertnidor, et monta sur 1‘dchafaud 
tra avec son frere aind, Geoffroi-le-Barbu, en par- | e 17 flordal suivant (6 mai 1795), aocabld dea ma- 
tage de la succession de Geoffroi-Martel son onclc, Iddictiona de ce people dont il avait etd le hdros. 
et eut pour sa part l’Anjou et la Saintonge (1000). FOUR ou FOURS, ch.-l. de cant (Nid\re7 . 5 
11 depouilla son frere de la Touraine et devmt un 19 kil. E. de Reme; 1,100 hab. Porcelaine, vorre. 
prince puissant et redould de sea voisins. 11 eut FOUBCCS, bourn du dcp. du Gcrs, k 12 Kil. N. 
avec rarchevdque de Tours une querelle qm faillil 0. de Condom; 1,000 hub. Jobes turquoises, 
lui 6tre funesle; mais ses libdralites lui mdrildrent 10URCH \MBAULT, commune du ddp. de la Nie- 
l’liidulgcnce des commissaires nommds par le pape \re, a 0 Kil. IS. 0. de Nevers. Forges. Iiuuts-lbur- 
pour examiner sa couduile. 11 nous resle de lui un neaux ; nnpoil.mles imiips cieees pur MM. Romm's, 
fragment de Ylhsioire dcs comics d’Anjou , insdrd FOURCH ES-C A UD I NES , auj. Forchie , lieu du 

dans le Spicilegium de d'Achery, et tiaduit en Samnium entre Cupoue et Caudium, celkbre par la 
franyais par l’abbe de Marches dans sea JHistoves capitulation lion tense qu*y fit Tarmac rornaine, cer- 
des anctcns comtes d' Anjou, Parte, 1081 , in-4. — nee par le g<hi6ral samnde Pontius llerennms et 
Foulques V, fils du pr6c6dent. 11 fit d abord la reduile a passer aous lejoug, 321 av. J.-C. Voy. 
guerre k Louis-le-tiros, puis il paasa en Palestine, caudium. 

6pousa MGlisentc, fillede Raudouin 11, roi de J6rusa- fOURCROY (Anloine-Franfois de) , chimiste, n^ 
lem ; succ^da k ce prince sur le trdne de Jerusalem k Paris en 1755, mnplaya en 1784 Macquer dans 
en 113l,ctrt*i»oussa lesattaques dcsTurcs. II mourut la chaire de clmnie du Jardin-des-IMantes , et so 
en 1144, lais«. sacouronne a Raudouin, son fils aine, fit bientot une grande reputation par le talent avec 
et son cornt6 d’Anjou a Geolboy Plantagenet, puinc. lequel il prolessait. 1J fut nomm6 en 1792 d£put4 
FOUNG-CHAN, ville considerable de la Chine, de Paris k la Cornention, et entra cnsuile au Con- 
dans File Formose, sur la cote S. 0. Muraillcs en ted doa Cimj-Cents. Il tut nppete en 1799 au Con- 
terre, fos^6s; beau temple. soil d’Slat, devmt en 1801 directeur- g6n6ral de 

FOUNG-HOANG-ICHINC, ville de Chine (Ching-king), I instruction publiquc, et deploya dans ces fonctiona 
•uric Tsao-ho, par 40° 30’ lat.N., 121*53 long. E., une grande aclmt£. On lui doit I’organisation des 
pr6s des rrontierea de la Cor^e, est le soul lieu par 6coles de m6decine de Paris, Montpellier, Slras* 
oil les Cor6ens puissent coinmuniqucr avec les bourg, amsi queeelle des ecoles de droit, dun grand 
Chinois. Tri;s populeuse et commeryante. nombre de lyc^es (auj. colleges royaux) et de colleges 

foung-thian , CHING-YANG ou moukden , ville de conimuiiaux. Toutefois, ses vuesne s’aecordant pt» 
Chine (Cbmg-king) , ch.-l. de Ja province, par 1 21° entierement avec cclles de Pempereur Napoleon , 
18’ long. E., 41* 50’ lat. N. Divide en 2 viiies, la il se vit cloign6 lors de lYdahlibsemcnt dftlmtif dc 
ville mt^rieure, riteidence des derniers souverams runiversild; ii fut Ires sensible k cette disgrace et 
mandchoux; la ville cxUSricure, quia 15 kil. decircuit, mourut pou apnte d apoplexic, en 1809. On a de 
foung-vang, ville de Chine (An-IIoe’f), ch.-l. de lui plusieurs oin rages dont les plus important* 
dcp., a liO kil. N. 0. de Nan king. Patrie de 1 emp. Mint : Sysieme des connaissances chitntnuet et deleur 
Uong-vou.qui y 61evaun mausol6e 5 son pkreetaFo application , ISO! , 6 vol. iu-4 et 11 vol. in-8- Phi» 
FOUQUET (Nicolas), sunntendantdcsliuances,c6- losophxe chnmque, 1792 et 1806; il a en* outre lain* 
Ubro par sa disgrkce, ne a Puns cn 1015, (Halt fils un grand nombre de m6moires particuliers. Four- 
a un riche amateur bretou. Appeie cn 1053 par la] croy a dkcou vert pi usicui’s composes qui dltonnent par 
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la percussion, a perfection^ l’analyse des eaux ml- 
ndrales, des substances animates, etc. 

FOURIER ( Jean-Baptiste- Joseph ) , membre de 
linstitut, nd A Auxerre en 1768 , mort en 1830. 

II fut dlevd par les BjSnddictins et 6laSt destine A l'd- 
tat monastique ; mala il prdfera s’adonner A l’dtude 
des sciences. Connu de bonne heure par des tra- 
vaux important, il fut altachd en 1795 A l’Ecole 
Polytechnique, ou il donna des lemons d'analyse ; 
fit partie de Fcxjpddilion d’Egypte, deYint secretaire 
do l institut d’Egypte, et commissaire fran^ais au 
Caire en 1799. 11 fut nommd prdl'et du departc- 
ment de ITsfrre en 1802, place qu’il conserve 
jusqu’A la Bestauralion ; il rentra alors dans la vie 
privde et consacra sea loMrs aux sciences mathdma- 
tiques. L’Acaddmie des Sciences 1’adnut dans son 
sein en 1817 , ct Ic choisit pour secretaire perpd- 
tuel A la mort de Delaml)re. il umssait le gout des 
lettres a celui des sciences. Il fit partie de l’Acad^- 
mle Franqaise. Fourier est surtoul connu pour sa 
Thtorie analytique de la chalcur , 1822, in-4 , ou- 
vrage dans lequcl il approfondit, au moyen des 
mathdmatiques, toutes les questions relatives A cet 
important sujet. On lui doit aussi plusieurs mdmoires 
dpars dans dilfarenls recueils, ainsi quo la preface 
historique de la Description de I'fiyypie publide par 
les ordres do Napoleon. Son filoye a 6td* prononrd 
& l’Acad^mic Franyaise par M. V. Cousin en 1831. 

FOURIFR (Charles) , fondatcur de I’dcolc d’dcono- 
mistes WTormateurs , dile socitlaire ou phalansti - 
rienne , nd 4 Besanfon 1c 7 avri! 1768, mort A Pa- 
ns en 1837, dtait fils d’un marchnnd de draps, ct fut 
commis dans diverses maisoos de commerce ju^qu’A 
l’Age de 50 ans. 11 sc livra de bonne heure et soli- 
tairemcnt k des recherches speculative* sur l'or- 
ganisation de la society. 11 publia scs lddes pour la 
premiere fois cn 1808 , sous lc titre de V'tone des 
qualre mouvements ; \\ s’y proposal! dp fonder un 
ordre social ou toulcs les passions humaines, bon- 
nes ou mauvaises, trouveraient une place legitime 
etune satisfaction qui tournfit au profit gdndral ; oh 
toutes les aptitudes fulgent appliqudes, oil ce fCtt un 
droit et un attrait pour tons, et non plus un devoir 
pdnible, de concourirau bien-ftre universe!; et pour 
eette fin, il voulait a<*socicr les liommes en capital , 
travail et talent par groupes , series, puis phalanges , 
au moyen de Yattraction passionate, dont il fait la 
loi de l’hurnanitd. Malgrd le peu de supers qu’ob- 
tinrent sea theories , il continua A les ddvelopper 
dans le Traitt de l association dometiique agrxcolc 
11822) , le Nouveau Monde xndustrxel ( 1829 ) , et la 
Fausse Industrie ( 1835). 11 erda en 1832 , avco le 
concours de quelqucs disciples , le journal le Pha- 
lanstkre, qui a paru deux anodes , et qui, aprds in- 
terruption , a reparu cn 1836 sous le titre dc la 
Phalange ou Journal dc la science sociale t et dont la 
publication n’a pas cessd depuis. Sa doctrine, assci 
peu facile A saisir dans scs ouvrages, a dtd rdsumde 
et dclaircicpar M. V. Considdrant, Fun dc scs disci- 
ples , dans un livre intituld Dcstinde sociale, Ma- 
dame Gatti do Gamond a public en 1 838 Fourier 
et son sifstrnic. Le Nouveau- Monde inctustriel a dtd 
mis a Y Index A Rome cn 1835. 

FOUUMIES, village du ddp. du Nord, sur la 
Pelitc-Helpe, A 14 kil. S. 0. d’Avesnea ; 1,500 hab. 
Forge. Fil A dentelles. 

FOURMONT (Etienne), orientaliste, no cn 1683 
k llerbelay prds dc St-Dcnis, mort en 1745 k Paris, 
possddait presque toutes les langues de 1' Europe et 
de l’Asie. Il fut nommd en 1715 professeur d'arabc 
au college de France, et devint en mdme temps 
associd de V Academic des Inscriptions. 11 est lo 
premier Franyais qui ait fait une dtude sdricuso du 
chinois; 11 fit connaltre dds 1719 les 214 clefs ou 
'’aractfcres dldmenlaires de l’dcriture chinoise, ct 
donna en 1742 la Grammatica sinica , fruit de viogt 
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ans dc travail. II avait entreprls un dlctlonnairc 
chinois et un grand nombre d autres ouvrages qui 
n’ont pas paru. Il eut pour dldves de Guignes et 
Deshauterayes. — Son frtre, Michel Fourmont, nd 
en 1G90, mort en 1746, enseigna le syriaque ct 
l’dthiopien au college de France, fut admis k l’A- 
caddmie des Inscriptions en 1724, fut envoys cn 
Orient par Louis XV en 1728, et en rapporta de 
prdcicux manuscriU grecs avec un grand nombre 
dinsoriphons. 

FOURNELS, ch.-l. dc rant. (Lozdrc), k 32 kil. 
N. 0. de Marvejols; COO hab. 

FOURNIER fP.-Simon) , graveur et fondeur de 
caraetdrcs, nd a Pans cn 17J2, mort en 1768, se fit 
d abord connattrc par d asscz bonnes vignettes en 
bote, se mil ensuite A graver sur acier de grosses 
et moyennes lettrea de fonte, et les premiere corps 
de caractcres. 11 acquit bientdt une reputation qu’il 
^tendit encore par la publication dc plusieurs lerita 
remai quables. On a de lul : Traitt historique et cri- 
tique sur Vorujine de V imprimene , 1763; Manuel 
typoyraphique , 1764 ; Tiaitd historique , pratique 
et critique sur Vorujine et les proyrks des caractkres 
de fonte pour I mpression de la musique , 1765, 
in-4. 

FOURS, ville de France. Voy. four. 

FOUS (f6te des), fete r^panduc dans toute la 
France au moyen Age et que Ton croit fire un 
reste des Saturnales des anciens. On la celcbr&it le 
jour de la Circoncision (l er janvier), et elle avait 
pour objet d bonorer l’Anc qui avait port6 J6sua 
lors de son entr6e A Jerusalem. On chantait un of- 
fice ridicule, puis on faisait une procession solen- 
nelle eton se livrait A toutes sortes d extravagances. 
On essaya en vain df s lc xil e si^cle et souvent dt 1 - 
puis do supprimer la fCte des Fous ; clle ne dis- 
parut que vers la fin du xvr simile. 

FOUSSEHET, ch.-l. de cant. (Il .-Garonne), A 33 
kil. S. 0. de Murel ; 2,000 hab. Patrie de I’abb6 
Sicard. 

FOUTA-DJALO ou FOUT A -I) I A L LON , un des 
6tals penis de la Nigritieoceid., dans la region monta- 
gneuse d'ou sortent la Gambie, le S6n£gal, le Fa- 
R*m6, le Rio-Grande, a 600 kil. dc I E. A TO., 36 
du S. au N. : il se divise en trois provinces tres 
vastes : Timbou, Labi, Tembi, et a pour ville prm- 
cipale Timbou. Ce pays 6tuit jadis sous la domina- 
tion des Djalonkes rpn , a la fin du sieclo dernier, ont 
^16 sou mis par les IVliatahs Sol lcrtile cn arachnid 

rouTA-TORO, un des ^tats peuls de la Nigritie 
occid., le long de la rive gauche du Stoif'gal, A l’O. 
de Bondou , est dms6 en trois grandes provine^s . 
Damga A l’E., Toro A l’O., Fouta au milieu. Agnam 
£tait jadis sa capit. : auj. cost KKdogn. 

FOU-TCHEOU, ville de Chine, ch.-l. de la pror. 
deFou-kian, par 11 7° 71’ long. E., 26® 2' lal. N.. 
pr^s dc rcmbouchure du Si-bo dan« la mer. Pont 
de ulus de 100 arches; ^tabhssenients irinstrnction 
pub! ; ir h.sfrie van^c, errand entrcpOt de th* no i 
Won port, oil vert aux Europeciis pane tiaitede 1842. 
— - Autre ville de Chine, <l.ms la prov. de Kutng-si. 

FOX (Rich.;, £v6que anglais, nd vers 14CG, mort 
en 1628, jouit d une haute faveur auprds dc Hen- 
ri VII, fut employd par ce prince dans toutes sea 
ndgociations cl dans les affaires les plus ddlicates, 
flit fait conseiller privd, garde des sceaux, prin- 
cipal secretaire d’dtat, et obtint successivcment les 
dvdcbds d’Exeter et de Winchester. A I’avenement 
de Henri VIII au tiOne, Fox so relira dans son 
diocfac. L’uuiversild d’Oxford lui doit la fond&lion 
du college appeld Corpus Christi f Fun des premiers 
ou I on nit enscignd le grcc. 

fox (Jean), thdologien anglais, n 6 en 1517 k 
Boston, dans le comtd de Lincoln, essuya sous la 
reine Mario plusieurs poursuiles, que lui susn a 
son idle pour la doctrine de 1 ulber . el fut fared de 
ll. 41 
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<;e retirer A BAlc, oh il se fit, pour subsister, eorreo- 
I«up d’imprimcrie. II ne rcntra dans 6a patrie 
<ja aprfa la mort de la reine Marie, et mourut en 
1587. II avait dlevd le due de Norfolk, qul devint 
J®n proteeteur et lui procura une prdbemle,* mais 
Fox ne put 6tre dlevd aux dignity de l’dglise angli- 
cano paree qu'll dtait non-conformiste . On a de lui 
un assez grand nombre d’dcrits de controverse ; le 
plus connu est intitule : Acte s et monuments de I'fi- 
glise oil Martyrologe (appeld par les Catholiques la 
Ligende dorie de Fox), Londres, 1583, in-fol., et 
1634, 3 vol. in-fol. Sa vie, dcritc par Samuel Fox,' 
son Ills, sc trouve en tdtc de ce livre. * 
fox (George), fondatcurde la sccte des Quakers , 
nd en 1624 a Drayton (Leicester), morl en 1690, 
•‘but fils d’un pauvre tisserand, et exerya d’abord 
lui-mdinc I’elat do cordonnicr. Elevd dans la scetc 
des IVcsbytdnens, il s’ex.ilfa an poiirl de sc croire 
inspir6, et prdtendit avoir reyu du ciel la mission 
de ramener les hommes a la simplicity du chris- 
tianisme primitif. II commenya A prdcher en 1648, 
parcourut lAnglctcrre, IEeosse, la Ilollandc, l’A- 
merique anglaise ; fit partout dc nombreux pro- 
selytes, et subil des persecutions qu'il supporta avoc 
une rdsignation admirable. Fox rejetait tout rulte 
exterleur et toutc hierarchic , prdchait centre la 
guerre, les proems, les dimes; refusait de ddcouvrir 
sa tdte ou de fldchir Ic genoudevant aucune puissance 
!vi ma ' ne ^ a,re ailcun serment. Les pluB cd- 
lebrcs de sea disciples sont Penn et Barclay. 

FOX (Chari. -Jacq.), un des plus grands orateurs 
de 1 An^letcrre, nd it Londres en 1749, dtait tils de 
Ilenri box (lord Holland), seerdtaire d’dtat sous 
George Ii, qui l’inilia de bonne heurc aux affaires. 
Lju ddputd en 1768, a\ant mdme qu’il eut attcint 
lftge ldgal de 20 ang, il ddfendit d’abord tea mi- 
nistres j>our complaire A eon pdre, et fut nommd 
iun des lords de l’amirautd, puis de la Irdsorenp. 
Maissdhint lid avee Burke, il entra dans iopposi- 
tion el fut destitud par lord North ( 1774). Il so 
pia^a bienfOl par son dlcquence A la tCte du parti 
whig et s opposa de toute sa force aux mesures qui 
amendrent la perte des colonics amdricaines. Ktant 
parvenu A renveraer le minisldre, il fut chargd en 
1782 du portcfeuille des affaires dtrangdres et fit 
eonclure la paix avec 1’Amdrique etla France (1783); 
mais Icb mesures qu’il proposait con ire les malver- 
sations dc la Compagnie des Indes ayant deboud A 
la Chambre haute, il sc rctira du ministdre, rrntra 
dans l’opposition, combattit avec force et persdvd- 
ranee la politique de Pitt, etfut loujours le ddfen- 
seur de la toldrance ct de la liberty. 11 se montra 
favorable A la rdvolution franyaise et ne ccssa de 
conseiller la paix avec la France. A la mort de Pitt 
(1806), il reyut de nouveau le portcfeuille des af- 
faires dtrangdres ; il mourut peu de mois aprds, au 
moment oh il allait signer la paix gdncrale. 
Fox peut Gtre considdrd comme le Ddraosthdnc de 
I Angleterre ; bcs discours brillent surtout par la 
vigueur, la logique et la clartd. On regarde sa ha- 
rangue sur le bill de Unde comme son chef-d’oeuvre. 
Scs discours out dtd rccueillis A Londres, 1815, 6 
vol. in-8, et tr.,avecccuxdePilt,par Janvry et Jus- 
sieu, 1819, 12 vol. in-8. Fox avait aussi composd une 
Histoire des deux demiers Stuarts qui n’a etd pu- 
hlidc qu’aprds sa mort et qui a dtd traduite en 
franyais par d'Andrexei , avec quelques retranche- 
menta, 1809, 2 vol. ln-8. II est A regrelter qu’a 
des qualitds dminentes Fox ait joint une vie fort dis- 
sipde et une passion effrdnde pour le jeu. On peut 
consuHer sur ce personnage des Mdmoires publids 
par Walpole, 1806 , et par J. Russell , 1853. 

FOY ( Maximilien-Sdbastien), gdndral et ora- 
teur cdlebre, nd en 1775 A Ham en Picardie, en- 
tra A 15 ana A l’dcole d’arlillerie de La Fdre, fit la 
rampa^nc du Nord sous Dumouriei en 1792, servit 
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en Italic et en Allemagne de 1800 A 1809, puis on 
Portugal oh il fut sous les ordres de Massdna; en 
Espagne , oh il se signala surtoot A la hataille de 
Salamanque (1812); enfln dans les campagnes de 
France et de Belgique , et fut blessd A Toulouse et 
A Waterloo. 11 avait dtd erdd dds 1809 gdndral de 
division et fut nommd en 1814, par Louis XVIII, 
inspecteur de l’armde. Elu membre de la Cham- 
bre des ddputds en 1819, il y ddploya un talent ora- 
toire qu’on dtait loin dc soupyonner, et mit son dlo- 
quence au service des sentiments les plus patriotiques. 
Ddfenseur des principes constitutionnels, il ne ccssa 
de luttcr contre les tendances de la xest&uration, et 
rdussit plusieurs fois A arrdter le gouvernement 
des Bourbons dans sa marohe rdtrograde, Le gdnd- 
ral Foy fut cnlevd A la France lorsqu’il dtait encore 
dans la force dc son talent; il succomba en 1825 
A un andvrismo. Un concours immense dc citoyens 
accompagna 6on ccrcucil. La France a dotd scs 
enfants par une souscription nationale toute spon- 
tande qui a produit prd* d’un million. Un monument a 
dtd dngd A sa mdmoire au cimclidre dc l’Est. On 
a publid en 1826: Discours du gdndral Foy, avec 
notice biographique , etc., Paris, 2 vol. in-8. On 
a aussi de lui : Histoire des yuerres de la pdmnsule 
sous NapoMoti , pubhde par sa veuve, Paris, 4 vol. 
in-8, 1827 ; malheurcusemcnt ce bel ouvrage est 
resld inachevd. 

FOYLE, lac d’lrlande, entre les comtds de Lon- 
donderry et Donegal, reyoit la riv. de Fojle et com- 
munique par un canal avec 1’Ocdan; il a 26*kil. sur 45. 

FRA, mot itahen qui precede bcaucoup de noms, 
est rabrdviation de ft ate, qui signifle frere , mem- 
bre d’une communautd religieuse; on le joint au 
nom de bantfime. 

FRA BARTOLOMEO DI SAN MARCO, peintre 
toscan. Voi /. baccio dklla porta. 

FRACASTOR (J drOmc) , mddeein et podto , nd en 
1483 A Vdrone, mort en 1553, se distingua par une 
drudition prdeoce, ensngna dds l’Age de 19 ans la 
philosophie A Padouc , puis exerpa la mddecine et 
devint mddeein du pape Paul 111. Il a laissddesou- 
' rages de mddecine, d’astronomie, etc. ; mais ce qui 
rend son nom cdldbre, e’est leporine intituld: Sy- 
philis swe morbus gallicus, en 3 In res, oh il a su, en 
traitant un sujet si scabreux, unir la dcconce A l’d- 
ldgance du 6tyle et A la vivacitd des images; quel- 
ques-uns placent ce pol'me A efttd des Gtorgiques , 
Publid pour la premiere fois A Vdrone en 1530, il a 
dtd depuis bien des fois rdimpnmd et traduit dans 
plusieurs langues , notamment en franyais, 1753, 
p.u M.i''quei%ctmiscn ver^parRarlbdlemy, 1^10. On 
a sionnd ses cRuvres completes A Venice, 1555. Ses 
por«;ios l.itines ont paru a part , Padouc , 1728. 

FUA-DIAYOLO (Michel pk/.za ou pozza , plus 
connu sous le surnom de), c.-A-d. Frtre Diablc, Pun 
des chefs insurgds calabrais, nd A Itri, dans la 
Terre dc Labour, fut d’abord chef dune bande 
de brigands , et excrya dans toute la Calabre 
de tela ravages, que l’ancien gouvernement dc 
Naples mit sa tdte A prix. Toutcfois, en 1799, 
le cardinal Ruffo, croyant tous les moyens bons 
pour chasser les Franyais, ne rougit pas de se ser- 
vir de Fra-Di&volo, et lui accorda un brevet de co- 
lonel. 11 eut bientbt organisd sa troupe et contribua 
aveo elle A I 'occupat ion de Naples. Aprds l’avdne- 
ment de Joseph Bonaparte , Fra - Diavolo excila 
divers souldvements et fit beaucoup de mal aux Fran- 
yais. II fut pris aprds une belle ddfense, condamnd 
A mort comme rcbelle, et pendu A Naples en 1806. 

FRAGA, Gallica Flavia, villa d’Espagne (Sara- 
gossc) , prds de la Cinca, A 17 kfl. S. 0. de Ldrlda; 
5,000 hab. Jadis place forte. Ruines d’un chAteau- 
fortaux environs. Ddfaite d’Alphoniel, rold'Aragon, 
par les Mauret en 1 1 34. 

FRAGONARD (J.-Honord), peintre, nd A Grasse en 
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1712, mort en 1806, fut Mfcve de Boucher. II se 
dilibTPUa d’abord dans le genre s6rieux, et d6buta 
par un tableau de Cordsui et Calhrhoi , qui fut jus- 
tement admirfi; mais d6sesp6rant d'atteindre au 
premier rang dansiio genre, il le quitta pour le 
genre Grotique dans lcquel il obtint le plus grand 
succ&s; il dcvint bicntdt le pcintre a la mode, et 
amassa une grande fortune que la revolution lui 
fit perdre. On estime surtout parmi scs petils ta- 
bleaux : la Fontaine d\ Amour, le Sacrifice de la Rose 
et te Sermentit Amour , ic Vrrvou et le Cnntrat. — 
Pour Alex Ev. Fragonard, son fils, Voy. le Suppldm. 

FRAISSE, ch.-l. doc. (Vosges) ,sur la Meurthe,jL 12 
kil. S, E. do St-Ditf ; 2,150 h. Mine (le cuivroauxenv. 

FRAMERIES, ville de Belgique (Hainaut), k 7 kil. 
S. 0. de Mona ; 4,600 hab. 

FRAMERY (Nicolas-Eticnnc), n6 k Rouen en 
1745, morten 1810, a donn6 un assez grand nom- 
bre d’opfiras-comiquea et a fait lui-mfcme la musi- 
que de plusieurs. 11 a le premier imagine de pa- 
rodier des operas italiens. On lui doit aussi une 
traduction de la Jerusalem dilivrie , 1785, 5 vol. 
ln-8 ; du Roland furieux , 1787, 10 vol. in-12, ct 
plusieurs Merits sur la musique. 

FRAMLINGHAM, vdlc d’Angleterre (Suffolk), h 
22 kil. N. E. d’lpswieh ; 2,600 hab. Ruines d un 
chkteau-fort. 

FRANCAJS (le cap-), ville de Hie d’HaRi . Voy. cap. 

FRAN^AlS de Nantes (le comte), pair de France, 
n<5 en 1756 a Valence cnDauphine, mort en 1836, 
etait directeur des douanes a Nantes lorsqn’il fut 
elu membre dcVAssembKie legislative, en 1791. II 
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s’y fit remarqner 5 la fols par son patriotume et sn 
moderation. En 1798 il fut nommg membre du 
Conscii des Cinq-Gents, et apr£s le 18 brumaire, 
pr6fet de la Charente-Inferieure. En 1804 il fuf 
61ev6 au litre de oonseiller d’etat ct nomm6 direct 
lour des droits r6unis; bientbt apr6a il obtint le 
litre de comte de FKmpire. Sous la rcstaur&tion il 
rentra dans la vie privle, et sl6gea seulement h la 
Chambre de 1819k 1622 comme d6put6 de l’Is&re. 
Apr&s la revolution de 1830, il fut 61ev£ k la pairie. 
Le comte Franjai* de Nantes a public sous le voile 
de Fanonymc : Manuscrit de feu Jirdme , Paris, 

1825, in-8; Recueil de fadaises aefeu Jirdme , Paris, 

1826, 2 vol. in-8, 6crits plcins d’originalit6, dans la 
manure dc Sterne et de Swift. Vers la fin de sa 
vie il B’occupa beaucoup d’agriculture. 

FRANCA1SE (la), ch.-l. de cant. (Tarn-et-Ga- 
ronne) , a 15 kil. N. 0. de Montauban; 3,000 hab. 

FRANtbALLKU, nom dc certaines terres fibres de 
ton tc charge sous le regime ftodal. Voy . alleu. 

FRANG-ALLEU, petit paysde France, sur lea con- 
fins de la H.-Marche et de la B.-Auvergne, faisait 
pari ic du pays de Combrailles et d^pendait de la 
senMiaussec de H.-Marche. Sermur en 6tait le chef- 
lieu. Gc pays devail son nom aux franchises dont 
il jouissau. 

FRANCAVILLA, ville du roy. de Naples (Terre 
d’Otrantc), k 33 kil. N. E. de Tarente ; 12,000 hab. 
Tabac scmblable k cclui d’Espagne. EtoffeB et bas 
de eoton. Poteric. — Ilya pluMours autres Franca- 
villa, notamment en Sieilc (Mtssinc), k 18 kil. S. 0. 
de Caatro-Reale ; 4,000 hab. 
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FRANCE, Francia cn latin mnderne, Gallia Trans - 
alpina desanciens, un dcs data de FEurope oeciden- 
tale, par 42° 20-51° 5’ lat. N., et par 7° 9’ long. 0., 
5° 56’ long. E., cat born(*c au N. par la Manche ct 
le Pas-de-Calais (qui s£parentla France del’Angleter- , 
re) , par ia Belgique, le Luxembourg, la Prusse eti 
la BavitVc Rltenanea ; 5 l’E. par le grand-duclte de| 
Bade, la Suisse et les Etats sardes; au S. par la Mo- 
diterran6e et FEspagne ; 5 10. par l’Oiean Allan- 
tique. Etendue 1,064 kil. du N. 0. an S. E. ; 924 
kii.duS O.auN.E Snpoifirm, 52,305,714 hectare *. 
Population ; 33,570, 910 h. en 1836; 36,029,36i cn 
1856. GtimUlc, Pans. On doit compremlro dan* le, 
terntoire de la France pia&n*uuj nos qm u\oisi-' 
nent les efttes, notamment : Tile de Corse et les 1 
lies d’ litres dans la M6diterran6e ; les ties de Re, 
d’Ohteon, d’Ouossant, Belle-lie et I'llc-Dieu dans 
VOo6an Atlantique. La France possede en outre des 
colonies dans les di verses parties du monde.Ce sont: 
1° cn Antique, les lies St-Picrre ct Miquelon, 
dans FOctean septentr. ; la Martinique et la Gua- 
deloupe parmi les Antilles; la Guyane franpiise 
dans FAmSnque du Sud ; 2° en Afrique, FAlgterie 
au nord, le S£n6gal ct File de Conte k 1*0., lesileB 
Bourbon e» Ste-Marle k FE.; 3° eu Asie, Ips 6labhs- 


Dipartements. 

Ain, 

Aisne, 

Allier, 

Alpes (Basses-), 

Alpcs (Hautes-), 
Ardoche, 

Ardennes, 

Artege, 

Aube, 

Aude, 

Aveyron, 

Bouchcs-du-Rhdne, 

Calvados, 

Cantal, 

Charentc, 

Charon te,-Inf6rieure , 

Cher, 


Cliefs-Lieux. 
Rour g, 

Laon, 

Mouhns, 

Digne, 

Gap, 

Privas, 

M6zteres, 

Foix, 

Troyes, 

Carcassonne, 

Rhodcz, 

Marseille, 

Caen, 

Aunllac, 

AngoulOme, 

La Rochelle 
Bourges, 


somonis de Pondichlrv et Karikal (Coromandel), Mah6 
(Malabar) , Yan.ion (On»sa) , Chamlernagor(Bengdle); 
4° dans 1 OcCame, les ilcs Marquises et de Taiti. 
La France a quelque temps po-ede cn Amcrique la 
Lomsiane, le Canada, Saiut-Donungue, Samte-Lucie 
et Tabago ; en Afnque, File de Fiance et partie de 
Madagascar, en A»ie, les comptoirs de Main 4 , de Su- 
rate, etc. ; mais ellc a perdu toutes ces possessions. 

Nous donnerons successivement lea divisions 
de la Franco actuclle, cellos de la France an- 
cienne, puis la description generate, cl enfin Fhis- 
loire du nays. 

I. France actuclle. Scs divisions. 
i° Sous Ic uipport administrutif. La France se 
divise aujourd hui cn 86 dopartements qui tirent 
pre»que tous lour nom des lleuvos ou des monta- 
gnes qui les traversent. Chaque d^partement se di- 
vise cn arromlissenicnts , les arrondissements en 
cantons it ooiit-i i en commiiuos (il } a 363arr,,2,S50 
caiit.,86,S26 ( onini.). Cliaqm* dcpai temontestadmi- 
mstre ]),u un pi old ; les airomliwmenU le sont par 
des soiis-pr^fcts , (Fou le nom <lo sou^-pitefcctures 
(jiFou lem donno souveut. Voici la listc alphaltelique 
dcs SO dop.u toinonts , avoc burs ohefs-licux et les 
pi ovinias ancioiine« .luxquellos ils correspondcut ; 
Provinces anciennes. 

Bourgogne ( Rresse f Buycy , Dombes f etc.) 
llc-de-Franee, Picardic, Champagne (Brie). 
Bourhonnais. 

Hauto-Provence. 

Haut-D«iuphin6 et Provence, 
l^anguedoc (Vivarais). 

Champagne [Rhiielais, Rtmoii). 

Foix, Gascogne ( Conserans ). 

Chanqiagne, Bourgogne. 

Bas-Languedoc. 

Guyenne ( Rouergue ). 

Basse-Provcnce. 

Basse-Normandlc ( Bessin , Boccnje. 

Hautc-Auvergnc. 

Angoumois, Saintonge, Poitou* 

Aunis, Saintonge. 

Haut-Berry, Baa-Bourbonnais. 
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Departments. 

Corrftze, 

Corse, 

Eftte-d’Or. 

COtea-du-Nord, 

Creuse, 

Dordogne, 

Doubs, 

Drftme, 

Eure, 

Eure-et-Loir, 
Finisterre , 

Gard, 

Garonne (Haute-), 
Gers, 

Gironde, 

Hlrault, 

Hle-et-Vilairie, 

indre, 

Indre-et-Loire, 

Isfcre, 

Jura, 

Landes, 

Loire, 

Loire (Haute-), 

Loire-lnf6ricure, 

Loiret, 

Loir-et-Chcr, 

Lot, 

Lot-et-Garonne, 

Loxfere, 

Maine-et-Loirc, 

Manche, 

Marne, 

Marne (Haute-), 
Mayennc, 

Meurthe, 

Meuse, 

Morbihap, 

Moselle, 

Ni&vre, 

Nord, 

Oise, 

Ornc, 

Pas-d e-Calais, 
Puy-dc-D6me, 
Pyr6n6es (Basses-), 
Pyr&i^es (Hautcs-), 
Pyr6n£es-Orientales, 
Rhin (Baft-), 

Rhin (Haut-), 
Rhttae, 

Sadne (Haute-), 
Sadne-et-Loire, 
Sarthe, 

Seine, 

Seine-et-Marne, 
Seine-etrOise, 
Seine-Inf6ricure, 
Sevres (Deux-), 
Somme, 

Tarn, 

Tarn-et-Garonne, 

Var, 

Vaucluse, 

VendGe, 


Chefs- Li eux . 
Tulle, 

Ajaccio, 

Dijon, 

Saintr-Brieuc, 

Gudret, 

P6rigueux, 

Besanfon, 

Valence, 

Evrcui, 

Chartres, 

Quimper, 

Nfmes, 

Toulouse, 

Auch, 

Bordeaux, 

Montpellier, 

Rennes, 

Ch&teauroux, 

Tours, 

Grenoble, 

Lons-le-Saulnier, 

Mont-de-Marsan, 

S l -Etienne, 

Le Puy, 

Nantes, 

Orleans, 

Blois, 

Cahors, 

Agen, 

Mcndc, 

Angers, 

Saint-Ld, 

Ch2don a , 

Chaumont, 

Laval, 

Nancy, 

Bar-1 e-Duc, 
Vannes, 

Metz, 

Nevere, 

Lille, 

Beauvais, 

Alenjon, 

Arras, 

Clermont-Ferrand, 

Pau, 

Tarbcs, 

Perpignan. 

Strasbourg, 

Colmar, 

Lyon, 

Vesoul, 

M&con, 

Le Mans, 

Paris, 

Melun, 

Versailles, 

Rouen, 

Niort, 

Amiens, 

Alby, 

Montauban, 

Draguignan, 

Avignon, 

Bourbon-Vcnd6c, 


Provinces annenne s 

Bafl-Limousin. 

Corse. 

Bourgogne ( Dijonnais , Auxerrois). 

Haute-Broiagnc. 

Hautc-Marche. 

Guyenne ( Pirigord ). 

Franchc-Comt6, comte de Monlbeliard. 
Bas-Dauphind. 

Ilautc-Normandie (paysd'£vrcu.r t Vcxiti Norman - 
Orldmais ( pays Charir., part, do la Beauce ), Pcrche. 
Basse-Brelagne. 

Bas-Languedoc. 

Haul-Languedoc, Gascogne ( Comminges ). 

Gascogne (/ijtarflc, Armaqnac). 

Guyenne ( Bordelais , Mtdoc, Bazadais), 
Bas-Languedoc. 

Haulc-Bretagnc. 

Bas-Bcrry, Touraine. 

Touraine, Anjou, Poitou. 
H.-Dauphin6(Grl5it>aucia;i), B.-Dauphin6 
Franche-Gomtc ( bailliage d’Aval). 

Gascogne (pays des Landes , Chalossc ) 

Lyonnais (Fores, Bcaujolais). 

Languedoc (Vilay), Hautc-Auvcrgne. 
Haute-Brelagne (dioche de Names). 

Orl6anais (Origan. propre , Cologne, G Alma' s, Beauce). 
Orl6anais ( Blaisois , Beauce ), parin’ du Berry. 
Guyenne j Quercrfi. 

Guyenne ( Agdnais ), Gascogne. 

Languedoc ( Givaudan ). 

Anjou. 

Basse-Normandie ( Cotenlin , Atranchm). 
Champagne ( Brie-Champenoxse, Perihois , fUmois). 
Champagne (Bassiqny, Vallagc). 

Haut-Mainc, llaul-Anjou. 

Lorraine (duchi de Lorraine , Toulois). 

Lorraine (duchd de Bar f Yerdunois ). 
Basse-Brelagne. 

Lorraine ( Messin , Pays allemands). 

Nivernais, Orl&mais, Bourgogne. 

Flandre, Hainaut ( CambrCsis ). 

Ile-de-France, Ileauvaisis (Vejr.n), Haute-Picardie. 
Normandie ( les Marches , Houlme ), Maine (Perche), 
Artois, Picardie (Boulonnais). 

Basse-Am ergne ( Limagnc ). 

Bearn et Basse-Navarre, Gasrognc (Soule el Labour). 
Gascogne ( Biqorre , let Qualrc-YaUies). 

Roussillon ( Cerdagnc ), Bas-Langucdoc. 
Basse-Alsace. 

Ilaute-Alsace, Sundgau, repnblique de Mul hausen. 
Lyonnais (Lyonnais propre , Bcaujolais). 
Franche-Comt6 (bailliaije d'Amoni). 

Bourgogne (Mdconnais, Charolais). 

Bas-Mamc, Haut-Anjou. 

Ile-de-France. 

Ile-de-France ( GAiinais , Brie), Champagne (Bt ie ). 
Ile-de-France (Hurepoix, Mnniais , Ycxin, GAiinais). 
Haute-Normandie (Boumois, pays de Caux. Brau), 
Haut-Poitou. 

Picardie. 

Haut-Languedoc (Albigcoxs). 

Guyenne, Gascogne, Languedoc. 

Basse-Provence. 

Comtat d’ Avignon, Haute-Provonce. 

Bas-Poitou. 


Vienne, Poitiers, Haut-Poitou. 

Vienne (Ilauto-), Limoges, Haul-Limousin, Basse-Marche. 

Vosges, Epinal, Lorraine (duchi de Lorraine , pays des Vo^qes). 

Yonnc, Auxerrc, Bourgogne (Auxerrois), Champagne 

Void maintenant le tableau des mfimes departements, mais d’aprds leur position geograpbique : 
AuN. Nord. Calvados. Seine-cl-Oise. H. -Marne. 

Pas-doCalais. Orne. Seine. AuN.K. Ardennes. 

Somme. Manche. Scine-et-Marne Meuse. 

Au N. 0. Scmc-Inf. Aucent.N.Oise. Aube. Mosello. 

Eure. \isne. Marne. M«ur In* 
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Vosges. 

Ilaut-Rhin. 

Bas-Rlmi. 

A 1’0. llle-ct-ViIainc. 

Cdtes-du-Nord. 

Finisterre. 

Murbihan. 

Lo ire-inf. 
Vend6e. 
Dcux-S6vres. 
Charente-Inf. 
Au centre. Charcnte. 

11. lute- Vienne. 
Vienne. 

IMdine-ct-Luire. 
Ma venue. 

Sarthe. 
Eure-cl-Loir. 
Loiret. i 

Yonne. 

lndre-ct-Lo*.'o. 

Loir-et-Clicr. 

Inilrc. 

Cher. 

Nicvrc. 

Allicr. 

Creuse. 

A. FE. Haute-SaOne. 
Cote-d’Oi. 
Doubs. 

Sadne-et-Loiie. 

Juia. 

Ain. 

Rhftne. 


Ib^re. 

Au S. E. Hautcs-Alpcs. 

Basses- A Ipcs. 
Vtir. 

Diuinc. 
Vauduie. 
Ilnurhuc - du- 
Rlidnc. 

Aucont.S. Loire. 

llautc-Loirc. 
Puy-du-Doine. 
Con e/i 1 . 

Cantal. 

Lo/eie. 

Ai declie. 
Aveyron. 

Lot. 

Dordogne. 

Au S. Card. 

Herault. 

Tarn. 

Audc. 

Pyren.- Onen- 
tales. 

Allege. 

H. -Garonne. 
Tarn - ct - Ga- 
ronne. 

Au S. 0. Lol-wt-Guionno 
Gironde. 

I Mules. 

Geis. 

B.-Pj renCeo. 
H.-P>r6n£c8. 


3° Sous leiappori ccclcsiastique. La France esl <h- 
vis6c en 81 dioceses, dont 16 sor.t archev&chea, et 

CO <jvC*t lies, mdependamment de 4 evMuis do colo- 
nics II y aen outre un <*onsisLcire gi':n6ral pour les 
Luthci iens(.i Strasbourg), des eonsisloircs et des sy- 
nodesde nMbrmtIL, des synagogues pour les Juifs. 
Arrlioeebe-) , avec lours 6vecl»6s sutTragants. 


2 U Sous h> 1 1 , pport mi litairc. La Future e^t pai- 
tagee eu ‘it divisions nnlitaires (dies asatent £16 le- 
dinhs a 17 cn IS 18)^ qui admettent dessubdm sous: 
l r ®, Fans, Seme; Seme-et-Oi'-e; OisojSeino- 

ct-Miirne; Aubo; Yonne; Loi- 
ret; Euic-et-Loir. 

2 4 ’, Rouen , Seine- lufeneurc ; Eure ; Caha- 
dus; Orne. 

3 C , Lille, Nord ; Pas-do-Caiais ; Soinm.- 


Lille, ] 

l w , (’baluns-sur- 

M.iine, Marne; Aisnc ; Ardennes. 

>, Metz, Moselle; Meuse; Moui the; Wge*. 

<>, Strasbourg, Ras-Rlnn ; Haut-Rhin. 

7®, RcS.un;ou, Dmibs; Jura; CA'c-d’Or; llaute- 
Marne ; llaute-Sidue. 

S c , Lym, llhdnc; Loire: Sadne-et Loire;' 

Am; lsero; Haulcs-Aipos; l)r6- 
me ; Ai de< lie. 

9°, Marseille , Bourhes-du-Rh6nc; Var; Bashes- 
Alpt's; Vaueluse. 

10®, Montpellier, Herault; A\cvron ; Lozeie ; Gaid. 
11°, Perpignan, Py rentes - Oncntales ; Auege; 
Aude. 

12°, Touloube, Haute- Garonne ; Tarn-ct-Ga- 

ronne ; Lot ; Tarn. 

13 c , Bayonne , Basses-Pyrtu6es; Landes ; Gers; 
liautes-Pyi enees. 

ll e , Bordeaux, Gironde; Charente-Iufcrieure ; 

Cliarente; Dordogne; Lot-et- 
Garonne. 

I5 e , Nantes, Loire-lnf6rieure ; Mainc-et-Loiio; 

Deux-Sovres; Vendee. 

L6 e , Rennes, llle-et-Villaine; Morbilian; Fi- 

instere; C6tcs-du-Nord; Man- 
clie; Mayenne. 

17°, Raslia, Bastia ; Ajaccio. 

18®, Touts, ludre-et-Loire; Sartlie; Loir-et- 

Clier ; Vienne. 

!9®,Bourges, Cher; Nifcvre; Ailicr; lndre. 


1 . Paris. 

Charties. 

Orleans. 

Meaux. 

Versailles. 

Bio::-. 

2. Cauibt ay. 

Arras. 1 

3 . Lyon el Vienne. 

Aulun. 

Dijon. 

Grenoble. 

Langres. 

Sainl-Claude. 

Rouen. 1 

Bayeux. 

S6ez. 

K\reux. 

Goutanccp. ! 

6. Sens el Auxerrc . 
Troyes. 

Moulins. 

Nexcis. 1 

G. Heims. 

Soisaon*. 

Beau\ais. 

Ch&lons. 

Amiens. 

7 .To?'»u 

Le Mans, Laval (1855). 

Kci.iu’o. 

puimper. 

Saint-Brieu- n 
A ngers. 

Nantes. 

Vannes. 

8. Bourgcs. 

Clermont. 

Le Puy\ 

Saint-Flour. 


Limcgcs. 

Tulle. 

9. Alby. 

Rhodci. 

Monde. 

Gabors. 

Perpignan. 

10. Bordeaux. 

Agen. - 
Poitiers. 

La Rochelle ct S»i. 

AngoulSme. 

Pd-igueux. 

Liifon 

11 . Audi. 

Aire. 

Bayonne. 

Tarhes. 

!2. Toulouse et Narbom >’ 
Montauhan. 
(Carcassonne. 
Pamiers. 

lo.Aur, Arles el Embrxu , 
Marseille. 

Digne. 

Ajaccio. 

Frfyua ot Toulon. 
Gap. 

14. Besancon. 
Strasbourg. 

Verdun. 

Samt-Di6. 

Metz. 

Bel ley. 

Nancy. 

15. Avignon. 

Nimes. 

Vmers. 

Valence. 


8®, Lyon , 


9°, Marseille , 


12°, Touloube, 
13 c , Bayonne, 
1 l e , Bordeaux , 


15®, Nantes, 
L6 e , Rennes, 


17°, Raslia, 
18®, Touts, 


19®, Bourges , 
20®, Clermont 
Ferrand, 
21®, Limoges, 


Puy-de-D6me ; llto-Loire ; Cantal. 
Haute-Vicnue; Creuse; Correzc. 


Saint-Flour. Montpellier. 

4° Sous le rapport jutUcuiire , on distingue 27 
Coursrt’appel ou C. imper., dites pi ec^d.C. ; oyales , 
au\q. rcssorlissent touteshs causes phiid^esdevantles 
(ribnnanx de l re instance. Elies si^genta • Agen, Aix, 
Amiens, Angers, Bast u, Bcsangon, Bordeaux, Bour- 
ees, Caen. Colmai ,Bijon, Bniiai, Grenoble, Litnoses, 
Lyon, Metz, Montpellier, Nancy, Nimes, Orleans, Pa- 
li*, Pan, Poitiers, Henncs,Biom, Boucn et Toulouse. 

5® S<ms le rapport de T instruction publwue, Ja 
France avait £16 paihig6e,di s s la creation de Fun iver- 
sito,en 27 academies, r^pondantaux 27 cours (Fappel. 
La loi u.i 15 marsl850 crea uncacad. par departem. 
Laloi du 27 inail854en rcduisit lenombre a 16 : Atx 
(Bass.-Alpes, Bouelios-du-Rh6ne, Corse, Var, Vau- 
cluse) ; — Bcsan^on (Doubs, Jura, Haute-Sadne) ; 
— Bordeaux (Dordogne, Gironde, Landes, Lot-et-Ga- 
ronne, Bus*,e$-Pyr6n6cs) ; — Caen (Calvados, Eure, 
Mandie, Orne. Sartlie, Seine-Inf.); — Clermont (Al- 
lier, Cantal, Corrfcze, Creuse, Hte-Loire, Puy-de-D6- 
me'i ; — Duon (Aube, C6te-d’0r,llte-Marne,Nifevrc, 
Yonne) ;—Douai(Aisne, Aidennes, Nord,Pas-de-Ca- 
lais, Soinme); — Grenoble ^llautes Alpes, Ard^cbe, 
Drome, lsero) ; — Lyon (Ain. Loire,Rh6ne,Sa6ne-ct- 
Loire); —Montpellier (Aude,Gard, Herault, Loz^re, 
Pyr6n.-0nent.) ; — Nancy (Mcurthe, Meuse, Moselle,, 
Vosges); - Paris (Cher, Eure-et*Loir,Loir-et-Cber", 
i Loiret, Marne, Oise, Seine, S.-et-Marne,S.-et-Oise) ; 
I — Poitiers (Charente,Cbarente-luf , lndre, lndre- et- 
1 Loire, Deux-Sevies,Veudiie, Vioune,Hte-Yieime);'- 
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Rennes (C6tes-dn-Nord, Flnlstire, Ule-et-Yi! . , Loire- 

Inf.,Mainc-el-L.,Mayenne,Morbihan);— Strasbourg 
(Bas-lUun, Ht-Rliin) ; — Toulou* (Ar£gr, Avoyron, 

n.-Garonne,Gers, Lot, H.-Pyr., Tarn, laru-et-Gor.). 

11. France ancienne. 

Avant 1789 la France (tint oilincllcment divisee 
en gouvcrnemcnts. 11 ne f.iut pas confomlre les gou- 
Ternements avec ce quo l’on appol.ut vulcrairement 
provinces. Les provinces devaiont leurorigiue aux 
Befs nombreuv auxqncK la compete avait donn6 
naissance ct elles s’dlevaient au moms an nombre de 
80 : car on compt.ut parmi les provinces, non-sou- 
lement de pi .miles cnntiees, comme la Normandie, 
la Bretagne, la Bourgogne, la Gnyenne, mats uno 
foulo de petils pays, tcls que la Boauce, la Brcssc, 
lc Bugey, le Vexin, etc., qui, pour la plupart, 
Gtaicnt compi is dans les grande* provinces. 

Quant aux gouvcrncments lant6t i Is 6taicnt for- 
ints d’une scule province (Flindre, Picardic, Nor- 
mandie, Bretagne 1 ), t.intftt lls on comprenaient plu- 
sieurs (Lorraine ct Barrois, Guyenne ct Gascogne, 
Lyonnais ct Foiez). 

On distmguait dc grands et de petits gouverne- 
ments; ieur nombre vana souveut : depuis 1768, 
on compta 40 gouvcrnemcnts, 32 grands ct 8 petits. 


Gr. gouvcrnemcnts , 
Fiandie tran^aise, 
Artois, 

Picardie, 


Normandie, 


Chcfi-hcur. Wpartemcnts . 


Lille. 

Arias. 

Amiens. 


Houen. 


Not . I . 
Bas-dc-Calais. 
S' i m me. 

’ Seuic-Infer. 


( Seme- 
\ Fine. 

J .... 


Champa gnc-et-Br ic, Troyes. 


Lorramc-ct-Birrois, Metz. 


Alsace, 


Bretagne, 

Anjou, 

Maine-et-Percbe, 

Touralne, 

Poitou, 

Aunls, 


Saintonge et Angoumois, Sain tee, 


()i in 

Calvados. 
Manclie. 
Ardennes. 
Marne 

Haul e-Siarne. 
Aube. 

Vo«:res. 

Meui (lie. 

Moselle 
Meu=e. 

Strasboui _ . , . 

bin. 

llle-et-Vilame. 
GAtrwlu-Noid 
Finisteie. 
Moibihan. 
Lmre-InfVT. 
Mame-et-Loire. 
i Sarthe. 

[ Mayenne. 

lndrc-et-Loire. 
j Vienne, 
x Deux-S&vrcs. 
vVendOe. 

La Rochelle. Charenlc-Inf6r. 


, ,, ( llaut-Hlun. 
**l Ba-Ul 


Hermes. 

Angers. 
Lc Mans. 
Tours. 

Poitiers. 


lle-de-Fran«e, 


Orltanais, 

Berry, 

Auver^ue, 

Limousin, 

Marche, 

Bourbonnaii, 

Wiwnais, 


Paris. 


Orleans. 

Bourges. 

Clermont- 

Ferrand. 

Limoges. 

Gu6ret. 

Moulins. 

TWvre. 


Bourgogne et Bresse, Dijon. 


Gharente. 

! Seine. 
Seinc-et-Olse. 
Seine-ct-Marne 
Oise. 

Aisnc. 
r Loiret. 

< Eure-et-Loir. 

' Loir-ot-Cher. 

( Indre. 
t Cher. 

i Puy-de-D6me. 
\ Cantal. 
i Haute-Vicnne. 
\ Corr&e. 

Creuse. 

Allier. 

Severs. 


Gr, gouvernements. Chcfs-heux. D6partemc?its. 

J Haute-SaOne. 
Doubs. 

Jura. 

( Yonne. 

I Cfoe-d’Or, 

| Sa6ne-et-Loire, 
l Ain. 

( Dordogne. 
Gironde. 

Lot. 

vny vuuc » u^n., u u , uvuv. / ^- 0 ^ 0 "! 

J Aveyron. 

I Landes. 

I Gers. 

' IL-Pyr6n6ei. 

( Haule-Loire. 
Ard&che. 

Loz^re. 

Card. 

H^rault. 

/ Tarn. 

1 Aude. 

V H. -Garonne. 
B6arn et Navai u . Pau B.-Pyrenc - 

Comt6 de Foil, Foix. Ari6gc. 

Roussillon, Perpignan. Pyr6n6es-Or 

Lyonnais et Forcz, Lyon. (Loire? 

i lsfcre. 

Dr6mc. 

Hautes-Alpes. 

I Rassea-Alpes. 
B.-du-Rh6ne. 
Var. 

Pdth g ouve vncmctih. 

Paris, Toul, 

Boulogne, Metz et Verdun, 

Le Ild\ . e, S.uunur, 

Sedan, Corse,. 

Les petits gouvcrnemcnts i taicnt, a lVxreption 
de la Corse, cnrla\<H d.ms les trr.imK 

1/aticieniie France avail cncor. deux autres divi- 
sions impor tantes, qui 6t,ueut tre^-ilillAreulesdes cu - 
(.onscriplions gouvernementales : rune, sous le r.ip- 
port tmancier, en 34 gene'/ uhtdi on mtcwhwrcs ( V 
m'NhUAUTLs); Tautre, sous le rupp<*rt pulinane, en 
16 ressorts, dont 13 avaient pour centre un parle- 
ment, et 3 un corned souverain. Le nombre des dio- 
ceses allait k 135, dont 18 dioceses archiApiseopaux 
et 117 6vftch6s (112 en terre ferine et 5 en Corse). 

Nous ne pou\on3 dormer ici les divisions et subdi- 
visions si \ari6cs qua revues la France aux diff6~ 
rentes 6poques de son histoire antArieurement au 
xvm e siAclc. Nous remarquerons seulement : l°que 
sous les M6rovingiens la France se divisa.il en 4 
royaumes: Austrasic, Neustrie, Bourgogne, Aqui- 
taine ; 2° que sous Giiarlemagne et son fils elle fut 
divis6e en comt6s a peu prfcs au nombre de 80, 
qui formArcnt peu k peu des 6tata presqu’ind^pen- 
dants ; 3° qu’en 987, k l’av^nement de Hugues Capet, 
on comptait 61 fiefs qui ne relevaient que nomi- 
nalomcnt dc la couronne et dont les plus important 
6taient: le duch6 de Guyenne ou d’Aquitalne, le 
comte de Toulouse, le comtAde Roussillon, lecomt6 
d’Auvergne , le duch6 de Bourgogne , In comt6 de 
Champagne et de Brie, le comt6 de Vermandois, 
le duch6 de Normandie, le cx>mt6 d’Anjou, le du- 
ch6 de Bretagne et le comt6 de Flandre; 4* quA 
parlirdu r^jgnede Louis VI, les provinces de France se 
divisent en deux masses, ledomainc royal, et les pro- 
vinces qui ne font pas partie du domaine royal. Sdhi 
les deruiers Carlovingiens le domaine royal nc Be 
eomposail que des territoires de Laon, de Reims et 
de Compi^gne ; llugues Capet y ajouta le duch6 de 
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France, comprenanilc comt6 de Paris et l’Orl&mais 
le donuunecmbraasaulora lcs 5 d6p. ucluels dc Seine, 
Seine-et-Oiae, Seinc-el-Marne, Oise, Loirct. Leaau- 
irea prov. y fureut fiucce&sivement r6uiiies, aavoir : 


1082 Vcxin , 
1180 Artois, 


Par revcrtaon. 

i Par manage (all<$n6 cn 1477, 
\ deftnitiv. r6um en 1678). 

{ Par conquete (joint en 1435 
au duch6 do Bourgogne, 
reuni ddiniliv. en 1477). 
1108 Comte d'Auvcr- iPurconfi&cation(puisapanage; 

gnc, 1 d&imtiv. reuni cu 1010). 

1200 Comte d’E- f Conquis, puib apanage; reuni 
vrcux, t dcfiniliv. en 1684. 

( Par confiscation (possdddepai 
[ IcaAngl. del 34651 460;sou- 
( vent iqianagede 1 332 A 1468). 
Touraine , An- f Coulbques(bouw*ntapanage8; 
jou ct Maine, l d&imliv. minis cn l68i). 

( Pur conq. (donne aouv.cn apa- 
l nage, reuni dcf. en 1300). 

{ Par conquete (Philippe 1 avait 
achele la vicomti de Bouryes 
dea 1100 •, souvenl apanage), 
ct ( Par compile (de 1740 5 1392 
\ le Valois lut un apanage). 
1269 Vic. de Nimes, Par region. 

128G ComledcChar- 1 Par aelwit (donn6 depute plu« 
tres, t aiciirs foia en apanage). 

1307 Lyonnais, Par conquete, puis par traile, 

io4 5 Dauphin^, Par region \olonlaire. 

1 3d i Champagnc-ct- 1 Apport^e en dot a Philippe IV 
Erie, l lies 1284, uuis non reunie. 

» Languedoc j Les iois de France le poss6- 
(lomlcdcTou-t daienldrs l27l,maiscomme 
louse), f comtes do Ton lor«a;. 

i CoiKjUisipos^dedepuisparles 
inai&ons de Blma et d’AIhret, 
ream pur llem i IV, 15X9). 

1463 GuycnneetCab - i Par conq. (dcj5 po-sidd par 
cogue, I Louis Ml dc 1137 6 1162). 

1477 Bourgog., Pou- i Parlieritage, a fires la inert de 
thifcU,liouIoim. \ Charlcs-le-T6imVairc. 

list Produce, { 

1 1U3 Orleans (ct Va- ) 1>ar r ?' 4 “- 1®*- X ," C' ,06s ^- 

' / i t.t r Ihs l«rs l^moliPiK inins 


1185 AmiGnois, 


1204 Normandie, 


1205 Poitou, 

» Berri, 

1216 Vermandoia 
Valois, 


j 0lh > • j par ies l ers CapiUiens, puis 
^ * v don nos plus, loi& cn a pan, 

1614 Bretagne, A lamoiurAimodellrottUno 


uelimiivem.ieunisen loS4) 

Par confiscation (^questi-es 
d£s 1623, mais poised esq uni- 
que temp* par I iOuine de Sa- 
voie, mere de F’rauyois I). 


1620 AlonyoiietPer- i Par r^\ei&ion(puis apanages; 
ehe, l 

1631 Buuioonuais , 

Mai cue, l)au- 
plnn6 d’Au- 
vergne, hoiuz 
el Beaiijolais , 

1589 B. -Navarre, com-/,, . . , „ . ,. r 

do Fou el (^«-lav«Weiild 9 H<-nnlV 

d'Allirct.Btiani , ) (“I*"* 1 .®® 1 l""(f nc c0 '- 

Arni.itrnu* l 1 8e,lllt * rcconnailro celle, 
Plr™ i turnon qu-«n 1607). 

1601 Bresse, Bugey, t En ^change du marquisat de 
Valrom., Gex, l Sahices, 


( Par conqu6le(ia France l’avait 
1 dej Y posaikl^ de 1 4(J2 5 1 493). 

Par conquete, puis par trail6. 
1 Par reversion, apres la mort 


En 1790, un d&ret del’ AisembHw constihmntc 
divisa la France en S3 <&partementa. — En 1H04 
le nombre dea departments avait 6t6 port k iffl 
Les ancicns d£partements en form&rent alors 85 au 
lieu de 83, par le d£doublement du d^partementde 
Iihdne-el-Loire (qui fit le d6p. du Rh6ne et celui de 
la Loire), et par la division de la Corse en deux d6p., 
le Golo et le Liamone. Lea 22 autres 5taient : 


DiparUmenta . 

Vnuduse (cree d6s 
179 L p.i i* 1'Ab.s. nat.), 
Mont-Blanc, 
Alpes-Maritimes, 

Dyle, 

Eacaut, 

Forets, 

Jcmmapes, 

Lya, 

Meuse-Inf^rieure, 

Deux-Ndthcs, 

Ourthe, 

Sambrc-et-Meuse, 

Roer, 

Sarre, 

Rhin-et-Moielle 

Mont-Tonnerre, 

L6man, 


Chefs-licux, 

Avignon , 

Chamb$ry, 

Nice, 

Bruxelles, 

Gand, 

Luxembourg, 

Mons, 

Bruges, 

Maastricht, 

Anvers, 

Li6ge, 

Namur, 

Aix-la-Ghapelle, \ 
Treves, 

Coblentz, ; 
Mayence, 

Genisve, 


Pays corres- 
pondent t f 
Corn tat Ve- 
naiasin. 
Savoie. 
Comt6 de 
Nice. 


►Belgique. 


Rive 
du Rhin. 

R6publ. de 
Gen&ve. 


Doire, Wr^e, 

P6, Turin, I 

Marcrgo, Alexardrie, >Pi6mont. 

Scsia, \erceii, l 

Stura, Coni, * 

En 1812, l’Empire franyais complait 130 depart., 
dont 23 nouveaux (la Coi’se avait ete ramenee k un 
seul dcp.: mai* le dep. de 'larn-el^Garonne avait 
6l£ for me en 1808 aux d6i»en^ des d^partem. voisins). 
Les 23 nouveaux (^taient . 
ttuuehes-de-rEscaut, Middeihourg, 

— du Khm, Bois-le-Duc, 

— de ia Meu&e, La Haye, 


— de TYssel, 
Ema-Occidcntal, 
Ems-Oriental, 
Frise, 

Yssel-Superieur, 

Zuyderzee, 

Lippe, 

Bourhes-de-rElbe, 
B ouchcs-iIu-WeBer, 
Ems-bup6rieur, 

Taro, 


Zvioll, 
(iromnguc, 
Aunch, 

Leu warden, 

Arnheim, 

Amsterdam, 

Munster, 

liamhourg, 

Bremc, 

OsnabiUck, 

Panne, 


^Hollandc 


Westphaiie. 
1 Villea han- 
/ seatiques. 
Hanovre. 

I DuchS de 
Parme et 
Plaisanoe. 


Arno, Florence, 

M&litci’ran^e, Lnourne, 

Ombrone, Sienne, 

Rome, Rome, 

Traaim6ne, Spoleto, 

GAncs, Genes, 

Montenottc, Savone, 

Apennin, Chiavari, 

Simplon, Sion, 

IVfpms 1815 la France ue compte plus que 86 d6p. 

HI. Description . Consid6r6e sous »e rapport physi- 


| Toscane. 

\ Etats Ro- 
j mains 

S Etatde G6- 
nes. 

Valais. 


1642 Roussillon, 

1648 Alsace, 

1665 Nivernais, 

1668 FOandre, 

1678 FVanche-Com-/ Conq.d^s 1668, confirmc par 
t6, l lc traite de Num'-gue (1678). 

1766 Lorr., Barrois, A la mort du roi blanisias. 

1768 Coi ae, Aciictee aux Genois. 

1791 Comtat. Venais- c ^ , , . , , . . iau granus ueuves : re nmn ei ia raeuae fqui now 

sin, Avignon, { Par<icc^ ' 3l<i<il ^ ^8 ' ^atl011Alc, left France qu une partie de kur cours), le Rhftuc, 


{ de Charles III de Gonzague, \ que . la France offre k l’ E. et au S. dea chalnes de mont. 
j due de Mantoue. t.l *ul quelques-unes irks haules: cc aont, le Jura et 

Par conq,, puis par traile. lies Alpena i’Est ; les Vosges an N . O.du Jura ; puli 
1 en redcsecudant au S. E. lea collines de la Cham* 
iiagne orientate et de la Bourgogne , les mont. du 
Forex ct dc l Auvergne, les C6vennes; enfln, au S. 
les Pyren< cs qui la s^parent de PEspogne. — Elle 
a 6 grands fleuvea : le Rhin et la Meuse (qui n’ont 
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U Garonne, la I/ure, la Seine. La France est en outre 
arrotAe par un grand nombrc d’autres flcuves ou ri- 
viAres navi gables (Somme, Orne, Vilainc, Charente, 
Adour, Audi, HArault, Yar, qui se jettent dans la mer; 
Ycnne, Marne, Ai8ne,Oise, Alher,Cher, Loirel, Inure, 
Vienne, Maycnne, AriAge, Lot, Tarn, Dordogne, I&Are, 
Durance, etc., qui Be jettentdans les grands flcuves); 
en mime temps qu’ils fertdisent le territoire, tous ces 
eours d'eau facililent la navigation. La l' ranee possAde 
aussi un beau systeme de canalisation : les canaui les 
plus remarquables sont eeux du Midi, du Centre, du 
Rhine au Rhin, de Bourgogne, lc canal lateral k la 
Loire, ceux du Cher, de Nantes k Brest, de Niort k La 
Rochelle, du Loing, de Briare. On compte 28 routes 
roy. , 97 routes dAp. , beauc. de routes vicinales, et 
plus, cheminsde fcr.— La France ade rlcbes mines 
de houiltc, de lignite, d’asphalte; le fer, le plomb y 
abondent aussi ; le cuivre est plus rare, Fargent l est 
bien plus encore, lor ne vaut pas la peine d’etre ex- 
ploits ; on y trouve de nombreuses carrieres d'al- 
Mtre , de porphyre , de granit, de beaux marbres, 
des pierrea lilhographiques, des pierres meuliAres, 
des pierres k balir, des pierres k fusil, des ardoises, 
du plAtre, du kaolin, de la terre vitriolique et sulfuri- 
que, de la terre k faience, Afoulon, etc.; de saperbes 
salines, des sources salves el des marais salants, des 
eaux miiiArales renommAcs (entre aulres aux deux 
BagnAres, AAix, Balaruc, Bareges, Vichy, Mont-Dore, 
Eaux-Bonnes, Bourbonne, Bourbon-Laney , Plom- 
bieres, Forges, Saint -Amand, etc.). — Le sol , 
bien que variA, est presque partout fertile et offre de 
riches plaines k grains, de belles prairies naturellcs 
et artiticiellea , des vignobles dont beaucoup sont 
trAs renommAs (en Champagne, Bourgogne , Lyon- 
nais, DauphinA, Bordelais , Languedoc, Roussillon). 
On trouve cependant des landes inculles au S. 0., 
sur les cotes de FOcAan, et de vastes bruyAres dans 
les dAparlenients de Fancienne Bretagne. Les fo- 
rAts, bien que dAvastAes depuia 60 ans , oceupent 
encore une trAs grande sunertlcie. Outre les cArAales 
etle vin , la France donne, scion le climat, une foule 
d’autres productions: chanvre, tabac, houblon, grai- 
nes olAagineuses de toutes sortes, plantes tinctoriales, 
fives, pois, haricots, chAtaignes, pommes do terre, 
fruits en quantity, olives, trufles; la betterave est un 
pbjet de grande culture el fournit immensAment de 
sucre : on AlAve beaucoup de vers A aoie, ainsi quo d'a- 
beilles; beaucoup de volailles, de bAtcB de somme, de 

n et petit bAtail (on aintroduitdepuispeu d’annAes 
lArinos et la chAvre du Thibet). L'induslrie est 
trAs florissante: dans le Nord et quelques parties de 
l’E. elle ne le cAde qu’a cclle de FAngleterre. La France 

S roduit surtout des draps et autres tissus de laine, 
es soleries magniQques, des toiles de toute espAce, 
des batistes, lmons, percales, dentellcs, tulles, blon- 
des, toiles de coton et colonnades, toiles peintes, 
mousselines, gants, rubans, tapis et tapisseries, cou- 
▼erlures, chapellerle, peausserie de tous les genres, 
porcehiine, faience, polerie, verrerie, ralllnerie, dis- 
tilleries, brasseries, sucreries, produits chimiques, 
armes, poudre, quincaillerie, horlogerie, bijouterie, 
AbAnisterie, carrosserie, mAtallurgie, plaques, machi- 
nes, instruments de musique et de science, impri- 
mis, gravure, etc. Le commerce tant intArieur qu’ex- 
tArieur est considerable. Les principales exportations 
consistent en soieries, lainages , Alofles de colon , 
toiles, vins, eaux-de-vie, liqueurs, huile d’olive, 
meubles et objets de mode, livres et objets d’art, 
armes, peaux, instruments de prAciBion ; les impor- 
tations, en denrAes coloniales (sucre, cafA, colon, 
tabac, indigo, cacao, cochewille), fll, huiles diverses, 
polasse, goudron, toiles, or, argent, Atain, cuivre. 

, Jr* nation frangaise est la plus homogAne de 
llwrope; cependant les mAridionaux different asses 
des septentnonaux, surtout hors des grandes villcs j 
W type allemand est trAs m&rquA enoore en Al- 


sace et dans une partie de la Lorraine; le type 
gaAlique en Basse - Bretagne , lo type basque au 
pied des PyrAnAes occi den tales. Outre lefran$ais, 
on parle dans quelques provinces I'allemand, le bas- 
breton ou breyrard, FibAre ou escualdanae. La lan- 
gue fran^aise, remarquable par saclarlA, est presque 
devenue en Europe la langue universclle. Les Fran- 
cis, formAs d’un mAlange de Gaulois (composes eux- 
mArnes de Galls, de Kymris et d’lbAres, habitants pri- 
mitifs du pays), deGrecs etde Homains, et plus tard 
de Francs, d’Alains, de Goths, de Burgundes, de SuA- 
ves, ont nAanmoins gardA inOniment du vieux carac- 
tAre gaulois. Jls sont iris sociables, gals, spirituels, 
aclifs, braves, tAmAraires mime; on leur reproche 
d’Atre fougueux, inconstants, vaniteux. — Le gouver- 
nement de la France est une monarchic represen- 
tative ; le roi etdeux chambrcs font les lois; le pou- 
voir exAcutif est conflA au roi, qui choisil ses ministref . 
Toutes les religions y sont tolArAes ; nAanmoins la re- 
ligion catholique est eelle de la grande majoritA. 

IV. Ihstoire. L'histoire de la France ne comment*? 
rAellement qu’avec le rAgne de Clovis, petit-ills do 
M6rov6e et veritable fondateur de la dynastie mtro~ 
vingienne, Les rAgncs de Pharamond, de Clodion, de 
MArovAc, de ChildAric, n’ont ricn d’authentique. A 
FavAnemcnt de Clovis, en 481, lesWislgoths, les Bur- 
gundes, les Romains, les Alleinands, sc disputaient lc 
territoire de la Gaule : Clovis assura la supArioritA au* 
Francs, dAlit les Romains k Soissons (486), assujettil 
les AllemandsaprAs la bataille de Tolbiac (496), rA- 
duisit les Wislgoths k la possession de laSeptimanx 
parlavictoirede VouillA [kOT) et Abranla la puissanct 
des Burgundes que ses fllsdetruisirenten 634.Ceux- 
ci, aprls la mort de Clovis (511), avaient partagl le 
territoire conquis par leur p&re , et de ce partage 
Ataient nAs quatre royaumes distincts : ceux de Paris, 
de Metz , de Soissons et d’OrlAans. En 658, Clotaire 1 
rAumt tout l empire des Francs ; niais de 661 k 613, 
a lieu un second partage, suivi de guerrea civile® 
qui , apres une rAunion momentanAe , amAnent la 
division de la France en quatre rAgions* Austrasie, 
Neustrie, Bourgogne et Aquitaine. Parmi ces qua- 
tre rAgions, F Austrasie et la Neustrie jouent le prin- 
cipal rdle , et leur puissance se balance quelque 
temps ; mais en 687 l’Austrasie, oh s'Ataient conser- 
vAes avec le plus de puretA les moeurs anterieures A 
la conqulte, el qui s’Alail trouvAe le moins en con- 
tact avec la civilisation romaine, prend laseendaut 
sur la Neustrie. A cette Apoque l’Auslrasie avail cessi 
d’Atre une monarchie ; et tandis que les princes lAgi- 
times mArovingiens rAgnaient encore en Neustrie, 
FAustrasies’Atait convertie en une sorte de rApubh- 
que fAodale, gouvernAe par les HAristall avec le titr< 
dc dues. Ces dues d'Austrasie ne tardArent point .i 
s’im poser com me maires du palais aux rois de la 
Neustrie ; la Bourgogne fut soumise k leur obAis- 
sance , et F Aquitaine en proie k Finvasion arnbe 
trouva un libArateur dans Charles Martel, 732. — 
Bientdt un de ces maires , PApln-le-Bref, s’empare 
de la couronnc, 752, par la dAposition de CliildA- 
ric 111, dernier roi mArovingien, et commence ainsi 
la seconde dynastie ou maison carlovingiennc. II 
subjuguc l’Aquitaine et la Septimanie, rAunit pour 
la prcmiAre fois toute la France , sauf la Bretagne; 
Atendson influence jusquen Italic, force Astolphe, 
roi des Lombards , k respecter le pape Etienne, et 
donne un territoire k FEglise. Charlemagne, son 
fils (768-814) , Boumet FEspagne septentrionale, l’l- 
talie, la Germanie saxonne, la Bavi&re, FAvarie, et 
forme un immense royaume qu‘il proclame nouvel 
empire d’Occid. (800). Get emp. ne subsiste que jus- 

2 u’en 843, Apoque k laquelle il se dAmembre et 
onne nalssance aux royaumes particuliers do 
France , d’ltalie et de Germanie. Quant k la cou- 
ronne impAriale, elle devient le partage des lignes 
italique et germaine de 1* maison carlovingiennc. 
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ptflBO ensuite & des feudataires changers, ct Unit 
par raster aux Allemands. En France, la de- 
cadence des Carlovingiens commence d& 843 ; la 
feodalite se forme et § agrandit aux d^pens de la 
royaute. Dfcs 887 un des grands feudataires dc la 
couronne , Eudes , le premier des Capets , usurpe 
le trftne sur lea Carlovingiens qui Staient presque 
*ans domaine et sans force ; deux fois replaces sur le 
trftne (883 et 936), ceux-ci ach6vent de perdre leurs 
domaines et ils tombentd6finitivement cn 987. — Hu- 
gues Capet commence la 3* dynastie, cclle des Capi - 
liens, et donne pour base 4 la royaute son vaste duchd 
de France. D’habiles efforts, la longue duree des 
rfcgncs, la formation des communes, ct princi- 
palement les Croisades, favorisent l’accroissement 
du pouvoir royal (987-1108). De 1108 4 1226, le 
domaine royal s’agrandit rapidement : la Normandie, 
l’Anjou,leMaine,le Poitou (1204-6) sontrepris4r An- 
gleterre. Le vaste comt6 de Guyenne et de Gascogne 
avec toutes ses annexes 6tait sur lc point de revemr 
4 la couronne, sans lc divorce de Louis-le-Jeune 
avccEl&more d’Aquitaiuejl 162). Saint Louis (1226- 
1270) agrandit peu le territoirc, mais il fit plus pour 
la royaute en donnant4 la couronne 1’autorite mo- 
rale, et par elle la jundiction souverame , base de 
la souverainet6 complete. Sous Philippe 111 (1270- 
1284), qui r6unit le Languedoc, la France intervient 
dans toutes les querclles des royaumes espagnols 
chr^tieni, et 6temi son influence jusqu’4 Naples. Phi- 
lippe IV commence 4 recouvrer les tcmtoires cedes 
4 Lothaire en 843 , lutte viclorieusement contre 
l’autorit6 temporelle des papes, oppose a l'ansto- 
cratie et au clerg6 les 6tats - g6n6raux qu’d assem- 
ble le premier, et les parlementsdont il semble etie 
le vrai fondateur. Sous ses fils (1314-28) s'opere 
une reaction f6odale que ces princes secondent eu 
aveuglcs; labranclie des Valois (1328, etc.) les unite 
d’abord, et, par sa folic I6m6rit6, met la France 4 
deux doigis de sa perle. Les rois d'Angleterre, 
unis aux Flamands et aux Bretons, commcncent 
la guerre de Cent-Ans (1337-1437). Vamcue 4 
Cr6oy sous Philippe de Valois (1346), 4 Poitiers 
sous Jean 11 (1366) , la France sc relevc sous Chari esV 
(1364-80). La minority, etbientOtlademencede diar- 
ies VI (1380-1422), le nombre trop grand de prin- 
ces du sang, tous pourvus d’apanages et visant ou 4 
la couronne ou 4 1'aulonle; la puissance de la se- 
conde maisonde Bourgogne (1361), bientot rivalc de 
la maison royale, les sanglantes collisions des llour- 
guignons et des Armagnacs, compromettent de nou- 
veau l'exislence de la nation. Les Anglais, \am- 
queurs 4 Aiincourt (1416) , posstVIent presque toutes 
les provinces manlimes de la France (Normandie, 
Guyenne, etc.) ; mais Jeanne d’ Arc commence 4 chan - 
ger la fortune (1429): Charles Vll est sacr£ 4 Reims, 
les Anglais, apr&s de longs combats, sont chassis de 
France (1463). Louis XI, successeur de Charles Vli, 
combat victorieusement la f£odalit£, et r6ui.it onze 
grands fiefs 4 la couronne (1461-83). Charles VIII 
commence les guerres d’llalie (1494-98); Louis Xll 
s*6puise 4 les continuer; Francois I, d abord vamqueur 
des Suisses a Marignan I 1 61 6), mats ensuite dcfait par 
les Imperiaux 4 la Bicoque (1622), 4 Pavie (1626), ou 
il est fait prisonnier, ne peut qu opposer une digue 4 
l'6norme d6bordement de la puissance de Charles- 
Quint (1616-47). Henri II acquiert lesTrois-Evfich^s 
(1562) ; mais bientftt naissent les guerres civiles reli- 
gieusesqui ruinentla France, et ou la maison de Va- 
lois p£rit en la person ne de Henri 111(1662-89). Hen- 
ri IV commence alors la branche royale des Bour- 
bons, termine la guerre civile (1689-94), cicatrise les 
plaiesde la France et prepare sa grandeur (1594- 
1610). Sous Louis XIII (1610-43), Richelieu, apres 
aroir abattu la faction protestante , derate les 
restes de la ff6odalit6 et iette les fondements de la 
monarchic absolue de Louis XIV ; ce grand mi- 


nistre faitjouer 4 la France le premier rang dan. 
la Guerre de Trente-Ans (1618-1648), et lui assort 
la preponderance que poss6dait jadis la maison 
d’Aulriche. Revenue la premiere puissance de l’Eu. 
rope par lea traites de Westphalie (16481 et du 
Pyrenees (1659), la France sous Louis XIV pretend 
cn &tre la dominatrice; elle voit se former trois 
coalitions contre elie, grandit4Nim4gue(l678),restc 
stationnaire4 Riswjck (1697), recule 4 Utrecht (1713), 
epui&ec par la guerre de la succession d’Espagne.Sou- 
Louis XV (1716-1774), elle acquiert la Lorraine e* 
la Corse, mais n’a pas de syst£me politique, se bat 
en faveur de i’Autnche (1766-1763), laisse demem- 
brer la Pologne (1768-1774), manque la facile eon- 
quete de l’lnde (1740-1766), et perd ses colonies. 
Mais 4 la m£me 6poque elle se place 4 la tCte des 
nations par sa littcrature, et la languo franfaise 
devient la langue europ6enne. Sous Louis XVI, hi 
France se venge de l’Angleterre en favorisant lo 
efforts des colonies anglo-am6ricaines qui se d6cla- 
rentindependanles (1776-1 783), mais elle la laisses’l- 
tendre dans les Indes orientals. Enfinen 1789 6clat« 
la revolution qui renverse 4 la fois lantique constitu- 
tion franyaise el la dynastie ( 1 792).D‘abord r^publique 
(1792-1804), la France Unit par fetre sounuse 4 une 
monarchic plus absolue que cello des anciens Bour- 
bons. Napoleon, d’aboid consul, ensuite empereur, 
rend pour quelques anuses toute l’Europc occiden- 
tale sujelte de la France, mais il perd 1’elite de ses 
troupes en Uussic, 1812, et Mincombe en 1814. Les 
Bourbons t eviennent, i 1 la. France est alors rcduitc it 
ses aneiemies liuiites Loui^XVlll donne laCbarte el 
£ tab title gouvei nement reprisentatif. La ligne aln6'‘ 
des Bourbons r< -ne ju-apiVu 1830 , mats pile se perd 
par son antipathic ponr le legune constitutionnel,et 
e&t en 1830 remplacee p.ir la branche cadette ou d’Or- 
lcaus. Le 24 t‘6vr. 18 18, une revolution soudaiue r6ta- 
bhtlanipublique; mais des 18’»2ce gouveruement fait 
place iiuu uouvel empire : Napoleon 111 est pioelamc. 

I r * race. Ala'Oivujiens. 

PhararaondV 420-427 

Clodion, 427-448 

Merovee, 448-488 

Clnlderic I, 488-481 

Clovis I, 481-811 

Clodomir (4 Orleans), 611-524 

Thierry 1 (4 Metz), 51 1-534 

Th6odebert I (4 Metz), 534-548 

Th£odebald (4 Metz), 848-555 

Clnldebert 1 (4 Paris), 511-558 

Ciolaire 1 (4 Soissons, 811-858), seul, 858-561 

Sigebert I (en Austrasie), 661-575 

Childebert 11 (d’abord en Austrasie , cn 
Anstrasie et Bourgogne depuis 893), 676-59o 
TitSodebert II (en Austrasie), 896-612 

Caribert 1 (4 Pans), 561-56/ 

Gontran (Orleans et Bourgogne), 561-593 

Thierry ll (1® 4 Orleans el en Bourgogne, 

2* en Austrasie, 612), 696-613 

Chilp^ric I (a Soissons 561), puis a Paris, 867-584 
Clotaire II (d’abord 4 Soissons, puis seul), 584-628 
Caribert II (en Aquitaine), 628-631 

Dagobert I ( en Austrasie, 622, 4 Soissons, 

628, puis seul), 628-638 

Sigebert II (en Austrasie), 638-856 

Clovis II (Neustrie et Bourgogne), 638-666 

Clotaire ill (Neustrie et Bourgogne), 656-670 

Child6ricll (Austrasie 656-670), seul, 670-678 

Dagobert II (Austrasie), 674-679 

Thierry I(oulll)(Neustrie 67 3-679 f )puii seul, 679-691 
Clovis 111, 691-696 

Childebert 111, 698-711 

Dagobert 11 (ou III), I ! ! 5 

Clotaire IV, ' HJg 

Chilperic 11, 41j ' 7aU 
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Thierry tl (ou IY), 


Inttrrbgn e 


720-737 
737-742 

Chttdtric 111, 

II* race. Car loving iens. 

Pepin d'Htrinall (due d'Aurtraeie), DS ~,~V.t 

TMtdoald, 2J ? 

Char les-Mar tel, 

Carloman (abdique). , 741-747 

Pepin le Bref (avec Carloman, 741 ; leu* , 

747), roi de France, 

Carloman, 708-771 

Charlemagne (avec Carloman ,7 68-7 71); soul, 771—81-4 
Louis 1, le Dtbonnaire , 814-840 

Charles II, le Chauve , 

Louis 11, le Btgue , 877-879 

Louis III et Carloman, 879-882 

Carloman seul, 882-884 

Ckarlrs-le-Gros ou le Gras ( empereu ), 884-887 

Eudes ou Odon (1" roi oapAtien), 888-898 

Charles III, la Simple (proclame roi, 892, 
puis seul apres la mort d’Eudes), 898-923 

Robert 1 (2* roi capetien), 922-923 

Raoul (parent des CapAtiens), 023-936 

Louis IV, d’Outre-Mer, 936-984 

Lothaire, 984-986 

Louis V, le Faintani , 986-987 

III • race. Captains. 

Huguee Capet, 987-996 

Robert II, 996-1031 

Henri 1, 1031-1060 

Philippe 1, 1060-1108 

Louis VI, le Gros , 1108-1137 

Louis VII, le Jeune, 1137-1180 

Philippe II, Auguste, 1180-1223 

Louis VIII, le Lion , 1223-1226 

Louis IX ou saint Louis, 1226-1270 

I. Ligne amte ou Philippine. 

Philippe III, le 1 Hardi, 1270-1288 

1° Branche alnte . 

Philippe IV, le Bel , 1288-1314 

Louis X, le Hutin , 1314-1316 

Jean I (le Posthume), 1316 

Philippe V, le Long 1310-1322 

Charles IV, le Bel , 1322-1328 

2° Branche puinte ou de Valois 
(issue de Philippe III, par un frlrc de Philippe IV, 
Charles de Valois , pbre de Philippe VI). 
Philippe VI, de Valois , 1328-1380 

Jean II, le Bon, J380-13G4 

Charles V, le Sage , 1364-1380 

(a) Rameau aint de la branche dc Valon. 
Charles VI, le Bien-Aimt, 1380-1422 

Charles VII, le Victorieux , 1422-1461 

Louis XI, 1461-1483 

Charles VIII, 1483-1498 

(b) Rameau cadet de la branche de Valois , ou Valois - 

Orltans (issu de Charles V par Louis , due d‘ Or- 

leans, son second fils). 

Primogeniture, Orltans-Orltans (issue de Charles , 
due d' Orltans, fils aint de Louis d’ Orltans.) 
Louis XII, 1498-1818 

Secondoytniiure , Orltans - AngoulSme ( issue de 
Jean , comte d' Angoultmc,deuxitmefils de Louis, due 
<f Orltans , el petit-fils de Charles V). 

Francois I, 1618-1847 

Henri II, 1847-1889 

Francois II, 1889-1860 

Charles IX, 1860-1874 

Henri III, 1874-1889 

II. Ligne cadette ou Robertine , ou maison de Bourbon 
(issue de Robert dc Clermont , sixieme fils de saint 

Louis et fibre de Philippe III). 

Henri IV. 1589-1610 

Louis XIII, le Juste, 1610-1643 

1° Branche atnie dc la maison de Bourbon. 

Louis XIV, le Grand , 1643-1716 


Louis XV, le Bien-Aimt , 3716-1774 

Louis XVI (dAclarA d£chu du trOne le 10 
aoht 1792, d6capit6le21 janvier 1793), 1774-1793 
Ixiuifl XVII jen prison, mais cens6 roi), 1793-1796 
Rtpubhque (proclamAe le 21 septembre), 1792-1804 
Convention, 1792-1796 

Directoire, 1796-1799 

Consulat: Bonaparte, 1” consul, puis 
consul a vie , 1799-1804 

Empire : NapolAon Bonaparte, dit Napo- 
leon 1, empereur des Frauyais, roi 
d’ltalie, etc. , 1804-1814 

Louis XV111, 1814-1824 

Napoleon (pour la 2 • foift, du 20 mars 
au 24 juin), 1816 

Charles X, 1824-1830 

2° Branche pui nee de la maison de Bourbon , maison 
| d f Orleans ( issue de Philippe, frerede Louis XI V ) : 
Louis-Phdippe 1, roi des Francis, 1830-1848. 

Rrpublit/ue, procl.iuii'e de non v. le 24 f6vr. 1848. 
Lou»s-NapoI.Boiiup.‘irLe,elii president le 10 dec. 181S, 
proclame ompei . sousle noin de NapolAou 111, 1802 
FRANCE (NOUVIiLIJv— ). Voi/. CANADA. 

FRANCE ORIENTALE. Voi/. FRANCOME, AUSTRAM' . 
France die de) ou ilc Maurice, appel^e Isla do Cer- 
no par It's Poiluu.ii*>, Maw thus p.ir les lloll.mdais, 
He d'Afrique, uuc des Mascareigncs, dans la mer 
des Indes, par 54° 56’-55° 26’ long. !£., 19° 68 - 
20® 3f lat. S. : GO kil. sur 38; 87,603 hab., dont 
63,769 enclaves (en 1822). Ch.-l., Port-Louis. COtes 
sinueuses, baies, anses, deuxports. Clknat sain; grands 
ouragans; terrain sec, mais fertile; denr6es tropi- 
calea; vastes t'orets, quiontetAenparliediHruitcs . ou y 
trouve une grande quantite de singes. On exporte du 
sucre , du ilium, du <\*it4. P. Pome v .ivait intioduit 
au xvin e siccJe Li cullm odes 6pici"*dcs Moluques (can- 
nelie, musciido,girotle,etc.). — L’ile fuLd&rouv. par 
P. Mascarenhas, Portugais, cn 1505; en 1898, elle 
iut occupee pour la Iloilande par Van Neck qui la 
nomma Mauritius , enl’lionneur de Maurice, prince 
d'Orange; mais elle futabandonneecn l712.LcsFran- 
fju* la possederent de 1713 4 1 8 10. elle fut prise alors 
par les Anglais qui lout gardee depuis. 

France (ile-de-), ancienne prov. de France. Voy. 

ILE-DE-FRANCE. 

FRANCESCAS, ch.-l. de canton (Lot-ct-Garonne) 
5 11 kd. S. K. de NArac; 1,300 hab. 
FRANC-FLORfi, peintre. Voy. floris. 
FRANCFOUT, ville des Etats-Unis, ch.-l. de 
l’Alat de Kentucky et du comtA de Franklin, sur 
la rivifcre de Kentucky, 4 8 kil. environ de son con- 
fluent avec l’Ohio. 

FKANCFORT-suR-LE-iiEiN , Frankfui t-am-Mcin en 
allemand (Frankfurt en alicmand veut dire gut 
franc ) , Francofurtum ou Francofordia en latin 
moderne, une des 4 villes libres de la Cmif&lAration 
germanique, sur ie Mem, 4 31 kil. N. E. de Mayence; 
44,000 hab. Kile sc compose dc 2 villes : Francfort 
sur la rive droite, Sachsen hausen sur la gauche. — • 
Magniflque cath&irale ou Ton couronnait les empe- 
reurs ; nombreux monuments du moyen 4gc; hfttel- 
de-ville, dit Roemer ; deux belles Aghsea de rAformAe; 
plusieurs beaux palais (celui de la Tour-et-Taxis oh 
se tionnent les stances de la DiAte germanique ; le 
Saalhof, ancienne residence des Carlovingiens, mais 
dont les bktiments sont modernes, etc.); salle de 
spectacle, lldtel-Dieu, hbpital du St/-Esprit, bAU- 
ment de la bibliothAque pubhque. Etablissements 
de sciences, lettres, arts. Grand commerce de banque 
et d’entrepOt; foire importante, mais plus considA- 
rable autrefois. Siege de la Diete germanique. Patrie 
deGaHJieet dela I’amdle Bothscluld. Fram f.est trhs- 
ancteime, mais elle n'est devenue fameuse qu’au via* 
siAcle .Capi tal e de la F ranee orientate ou Franoon ic.elle 
fut en quelquesorte lacapitale do tout rempireger- 
manique sous let deux premieres dynasties qui sucoA- 
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dfcrcnt aux Cailovingiens. II s’y tint pltisicurs elites 
(dans cell ede 1142, Conrad 111 reriditla Saxcalloiiri- 
le-Lion; cello do 1338 pioclama l’Empne indepeu- 
dantduSaint-Si6ge).Vi!lu !ibreetinr»p6rKilcd{;sl254; 
proclamde ville an couronnement par la Bulle*d’Or 
(1356). En 1806, olio devi nt I leap do grand durlid de 
Francfort, ere 6 pour lc piinco do Dal harp; ( Voy. oi- 
apres) . En 1815 le congrcs do Vienne, on aneantissant 
lc grand duch6,renditaFraiirfoi Ison ind('*pcnddiice, 
la dodai a villo libre ou icpubhque, moinbre de la 
Confederation germamque, et la nomnid capitdc 
dc cel to Confederation Prise par CusUne on 1792. 

La Repubhquo de Francfort so compose dc la \ille 
de Fi ancibrt ot d'un tern ton o situe sur los deux rives 
du Mein ot borne au N. ct au N. E. par Id Hesse 
electorate. au S. E., au S. ot au S. 0. par Jc grand* 
duch£ de Hcssc-Darinstadt , ct k l’O. par le ducU6 
de Nassau: 13 kil. sur 9; 65,000 hab. y compris 
la ville de Francfort. La souverainete de la repu- 
blique reside dans l’ensemble de la population 
ehr^tienne ; le corps legislatif cst compost de 20 s£- 
nateurs, de 20 deputes permanents de la bourgeoisie 
ct de 46 membres dua parmi lea autrea bourgeois. 
La viile a deux bourguemestres qui sent nomm£s 
annuellement. Francfort-sur-lc-Mcm a la presence 
iur les autrea villes libres de la Confederation. Dana 
les assemblies ordinairea de la DiHc les quatre villes 
riunies ont une voix; maia danB lea asaembliea 
ginirales , la ripubliquo de Francfort-sm le-Mein 
compte pour une voix k elle seule. Ell ? fiminiLk la 
Confederation un contingent de 475 homines. | 
francfort (grand-duch6 de), undos Etais de la 
Confederation du Rhin crei en 180G, avait pour 
villea principalcs, outre Francfort, AschafTcnbourg, 
Fulde ct Hanau. Cegrand-duch6 fut donni au prince 
de Dalberg, prince pnmat d’AUemagne. En 1815, son 
territuiro fut riyarli entre laripubbquc de Franc- 
fort, la Hesse Electorate, la Bat lire et la Prusso. 

FRANCFORT- SUK - l’odkr , en allrmand Frank- 
fur t-an-dcr- Oder , ville de Pi u**c ( Brandebourg', 
chef - lieu de gouvemement , a 90 kil. S. K. 
de Berlin, par 12° 13’ long E- , 52* 22’ lat. N. , 
sur l Odor et aur un canal qui joint i’Oder k l'Klbe 
et k la Vistula; 22,000 hab. Monument en l'hon- 
neur du prince Leopold de Brunswick. Industrie 
a>:>ez active soieries, maroquin.todes, bougies, etc. 
'• 7 grand commerce. Il se tieut trois foires 5 Frand. 

A n J n \ h.*n ( «o ict'cnlHCPattpriin. — L*»gouv deft*. 
1 un des 2 frouvernements dc la province be Biaii- 
debourg, cst bitui k 1’E. tic celui de Beilin. borne 
au N. par la Pomerania, a I E. par la province de 
Posen , au S. E. par la Sifesie , au S. par le roy. 
de Saxe , au S. 0. par la province de Saic. 11 ae 
divise en 18 cercles. 

FRANCHE-COMTE , Sequama des ancient! , an- 
eienne province et grand-gouverneinent de France 
avant la revolution, entre 1’Alsace et la Lorraine 
au N., la Champagne ct la Bourgogne k 10. , la 
Bresse t le Bugey et le pays de Gex au S. , et la 
Suisse k l'E. ; 180 kil. sur 30. Elle sc divisait en 

X uatre grands bailhages (Bcsanyon, Dfile, Arnont, 
val); ch.-L, Besancon ; autrea villes. Dole, Vesoul, 
Salins, Baume-les-Dames, Pontarlier, Lons-le-vSau- 
nier. Montagnes, les Alpesal’E.etle Juraau N.Riv., 
laSadne, le Doubt, l’Ain et leurs affluents. Air froid 
»ur lea montagnea, ohaud dans lea valtees • sol fer- 
tile, bons vins. Assez d’industrie, borlogerio, etc. 
Commerce de transit. La Franche-Comti forme au- 
jourd’hui les dipartements du Jura, du Douba, dc 
la Haute-Sadne, et une fraction du (lipartement de 
l’Ain. — La Franche-Gomte, jadis habitie par les 
Sdquan&ia, fit successivement partie du roy. des Bur- 
gundes, du vast* empire de Charlemagne, du roy. 
do Lothaire I, du roy. de Charles de Provence, du 
roy. d’ltalie de Louis 11 , de celui de Boson (et no* 
minulement do celui de Charlei-le-Groa), eulin du 


royaume des deux Bourgognes, 896-1 032; d oii en- 
suite elle passa au royaume de Germanic, et con>.j 
quemment k l'Empire. Elle fut drigde en comt4 au 
milieu du xi* si^cle, et e’est k cctte 6poque quelle 
commence k porter le nom de Fr&nchc-Comt6; 
puis elle prit le litre de comt£ P&latin de Bourgo- 
gne (1 169), passa auccessivement par manages dans 
lea maisons d'lvr^e, de Sou&be (ou Hobenataufen) 
1169, de M6ranic , 1208, de CMlons, 1248; fut 
r6unie un instant k la couronne de Franee par le 
manage de Jeanne, h&ritifere de ce coml6, avecPhi- 
hppc-le-Long , 1315; mais, a la mort de ee der- 
nier, Jeanne 4pousa Eudes de Bourgogne , 1322. 
En 1361, &pr6s la mort de Philippe de Rouvre, la 
Franche-Comt6 4chut h Marguerite de Flandre, 
CDfcUitecilepajtfa, pir manage encore, dans la maiaon 
de Valois-Bourgogne , 1384, puis dans cello d’Au- 
triche, 1477. De 1384 k 1477, la Franche-Comtl 
et le duch4 de Bourgogne s'6tuient trouves rkunis 
dans lea m£mea mains; en 1477 ils furent s6pards 
de nouveau , le duch£ ayant 6t6 r6uni k la Franco 
comme fief mascuhn, tandia que la Comtl, fief ger- 
manique et fcminin, 6tait portee par manage dans la 
maison de Habsbourg. En 1548, Chari ea-Aluint in- 
corpora la Franehc-Comt6 au cercle dc Bourgo- 
gne. Louis XI V laconquit en 1668, maia il futobligd 
de la rendre par la paix d’Aix-la-Chapelle, conclue 
lamOmc ann^e; l’ayant conquise dc nouveau en 1674, 
il la garda par le trail6 de Nimt'gue, 1678. 

FRANCHEY1LLE ( Joseph du fresne de) , 6crl- 
vain franyais , n6 k Dourleus cn 1704, se fit d’a- 
| bord coimaitre par uric esp^ce de roman Instori- 
[ que, les Premieres Expeditions d n Charlemagne ; fut 
appelS a Berlin par Frederic II , devint membre 
de l’Acadeiine de celte ville ct y mourut en 1781. 
On a de lui une traduction dc Boccc, Berlin, 1744; 
nn poCme sur les vers 5 soie iuUtuld : Bombyz. 
Il avait commence une lhsloirc des finances qu d 
n'a pas achevee. Voltaire a pubtie sous le pseudo- 
nyme de Francheville la 1” Edition du Sitcle dt 
Louis A IV. 

FRANCIA (Franyois raibolini, dd ie!, peintn 
itahen , n6 k lkilogne en 1460, mort en 1533, 
cierya d abord la profession d orfev re. Le style de 
cet artiste tient a la fois de celui du Peiugln’et de 
cclui de Jean Bellmi, au*c le^qaels RaphaUl le 
compare. On regarde cornu. e tea diLft-d'ccuvie un 
Samt-Seb jstien lemarqua^.v ]iar FexacUtude des 
proportion,. ( i l l« bo.mtij d^ f arnica, et uu tableau 
rcpie^cii* :> l Jusfj'fi d’Ai lutathir, sai/it Jean et les 
trots M trie* plemant Jesus desceinlu de cu>i\. 

ru\M ia (ledodeur Juseph-C.ispard-RodiguPZ pej, 
dielateur du Pardon ly, ne a L’As omptun en 1 1 5^, 
d’uu peie fiaugais et d’unc cioolo, mort cn 1840, 
eliidia daboid la tli^ologie au s^nnnaire de 1/ As- 
sumption, excrya ensuite la profession d’avocat, et 
fut nonmi4 secretaire de la junte lore de la revo- 
lution qui chassa les Lsjagnola de Bu^nos-Ayrea , 
en 1811. 11 se tit bientfit dire consul, puis dicta- 
teur temporaire , enfln diclateur k vie, et exerca 
pendant de tongues anuses un pouvoir absolu qu il 
consobda par iesaupplices et les empriaonnements. 
Ccpendant sou administration fut utile au Para- 
guay ; ce pays lui doit son organisation , sea ma- 
nufactures , son commerce et 6a civilisation. Cruel, 
soupyonneux et bizarre, Francia ne voy&it partout 
que des conspirations ; il avail ferm6 eon empire k 
tous les strangers , et ne laissait plus repartir ceux 
qui y avaient une foia p6n6tv6. Ce tyrau , sembla- 
ble en plus d’un point k Louis XI, faisait de BOC 
barbier son confident le plus intime. 

FRANC1SCA1NS, ou Frlres M incurs , ou Mino- 
rites , comme ils s’appelaienl eux-m^mea par humi- 
lity, ordre c616bre de religieux , fond6 en 1208 pai 
saint Fianyois d‘ Assise, k Portieelia pr6s de Naples. 
Les Franciscains portaient une robe griae area une 
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rointure de corde; ila faisaient voeu de pauvrete et 
fenon$aient 4 toutes lea jouissances de la vie. On 
lei comptait parmi lei ordres inendiants. 11s 
avaient le droit de se livrer dans leurs 6glises 3 la 
3nnfes«inn et 4 la predication. Ces religieux, favo- 
ris5s et proteges par 1C3 papes, se r^pandirent par 
toute I’ Europe, et compl£rent bienifit des nnlliers de 
monastisres, enrichis par la piete des fiddles. De leur 

sein sortirentdeshominescei61).,tclsqueS. Bonavcn- 

ture, Roger Bacon, Alexandre de Hales, Duns bcott. 
Loi Franciscains £taient en rivalit£ avec les Domini- 
cains; les deux ordres eurent pour principaux cham- 
pions, chez les Franciscains Duns Scott, chez les Uo- 
minicains saint Thomas, qui pendant longtomps di- 
rls^rent iecole en Scotistes et Thomistes. Les papes 
Nicolas 1 V, Alexandre V, Sixte IV, Sixte-Quint et Cle- 
ment XIV appartenaient aussi 4 l’ordre des Francis- 
rains. (Jet ordre a donn£ naissance 4 une foule de 
f ommunaut£s particulidresdont les plus connues sont: 
les Ptrcsde l' Observance, foil des en lUlie vers 1363, 
par Paul de Foligno ; les Ittcollets ou recueillis (re- 
collectt ), et les Cordeliers ( Toy.), norn que prirent les 
Franciscains dtablis cn France ; les Capucins ( Voy.) t 
qui se distinguaient par une longue barbe et un capu- 
rhon pointu. En 1221, saint Francois avail fond£ un 
Tiers-Ordre pour lei seeuliers qui voulaieut pren- 
dre le cordon des Freres Mincuis; e'est de cel or- 
dre que sortirent les Biguins {Yoy.) ou Fraltcelh , el 
les Picpuces , ainsi appeltis du monastere de Picpus, 
pr4s de Paris, oiiils s'ltablirent. — Les religieuses de 
l'ordre de Saint-Fran^oia peuvent se diviser cn 3 
branches: 1° les 1/ r bams les , etablies en 1200 4 
Longcliamps, pr£s de Paris, par saiute Isabelle, et 
confirin£es par Urbain 11 ; 2° les Capucuies ; 3° les 
Clansses ou dechauss£cs. La totality des rcligieux 
de Saint-Fran^ois etait au xviu* siecle de 113,000 
moines et de 28,000 nonnes, r6partis dans 8,000 
oou\cnta. 11s ont disparu de France avec tous les 
ordres rehgieux en 1792, mais ils subsistent encore 
ailleurs. Aujourd hai la majeure parLic des Francis- 
cains habile l’Amerique espagnole et les colonies 
•urop£ennes. Ill sont k*s gardiens du Samt-Sepul- 
ere k Jerusalem. 

FRANC-JUGE. Joy. veiime (lainte). 

FRANCK, fanullc d’ai tislesflamaudaau xvi* si£- 
cle, a produit plusieurs peintres distmgues: d'&bord 
les trots fibres J£i6me, Fran 50 is et Ambroise , puis 
S£bastien et Francois le jeune, tous deux fils de 
Francois. Tous ont v6cu 4 Anvers. 11s se sont sur- 
lout dibtinguds dans le genre d’lustoire : on estime 
Notre Seigneur au milieu des docteurs , de Francois ; 
le Martyre de saint Cripin , d’ Ambroise ; 1 Hutoire 
<f Esther, V Enfant prodigue, le Christ en croix de 
Francois 1c jeune. 

FRANCKE (Aug. Hermann), philanthrope et pi6- 
tiste., n6 a Lubeck en 1663, etait pasteur de Glau- 

cha, prfcs de Halle, dans le duche de Brandebourg, 
et fonda dans eette ville , tant de ses deniers que 
des aumdnes des particuliers , deux etabhasemenla 
destines 4 l'inslruction des pauvres enfants, appe- 
ies, l'un Maison des Or p helms , l'autre Pcedagogium . 
11 y joignit dans la suite une espece d'imprimerie 
stereotype afln de pouvoir donner la Bible au peu- 
ple 4 tr£s bon marche ; dans l'inlervalle de 1715 4 
<795 on y tira 1,570,333 exemplaires de FAncien 
Testament. 11 termma en 1727 une vie qu’il avait 
consacrte tout enti&re au bien de ses semblables. 
Francke a publie en alleraand trois ouvrages rela- 
tes 4 rglablissement dont il etait fondateur, et en 
outre dea Sermons et Oratsons funbbrts qui ont 
W imprim6es4 Halle, 1727, in-fol. — Son fils (Gott- 
helf-Auguste j dirigea apr&s lui la Maison des Or- 
phelins, et inourut en 1*769 , professeur do th6oio- 
gie et inspecteur du cercle de la Saale. 

^HANC-MA<JONNERiE. Yoy. francs-ma^ons. 

FRANCOIS. Le noia a 6t£ port6 par un asses 


grand nombre de personnages quo nous distribute 
rons en saints , souveraitis ct personnages divers. 

Saints. 

FRANCOIS d’ Assise (saint) , instituteur de l'ordre 
des Fr&res M incurs, dits Franciscains , ne 4 Assise 
en Ombrie l'an 1182, 6tait (Usd'un riche march&ud 
nomme Bcrnardon. Ii fut d'abord destine par son 
pere4l’aider dans son commerce, eteindia dans <•<* 
but le fraii(ais qu’il appril, si bien qu’on lui en 
donna le surnom do Franeou , sous icquel il est 
connu ; mais 4 l'kge de 24 ans il renonga 4 touts 
occupation mond&ine. abandonna tous ses biena, 
fit v ecu de painrete et se conbarra tout entier 4 la 
predication et 4 des oeuvres puusos 11 rasseinlda 
bieut6tautour de lui ala Poriioncule pi^sd’Assise 
de nombreux disciples, forma d£s 1208 un ordre 
qu'il nomma par humility Frircs M incurs , et leur 
donna une r£gle qui fut approuv£e cn 1215 par 
le pape. 11 d^fcndait 4 ses disciples de lien po&- 
seder en propre, leur prescrivait de vi^re d’au- 
mflnes et de Be repandre par loute la terre pour 
converlir les pecheurs ct les infideles. 11 alia lui- 
m£me dans ce but cn S^rie et en Egypte ( 1 2 1 9). 
En 1224, s'£tanL retire &ur une muntagne la veille 
de rExallalion de la sainte croix, il cut, a pres un 
long jefine, une \ibion c614bre : il vitdescendre du 
ciel un B^raphin qui parabsait crucifix ; il se sentit 
au m4me moment coinmo peico do Irons dans 
toutes les parties du corps oil les clous avaient ete en- 
fonc^s da^** Ls corps du Ciuist, et depuis il en eon- 
bervalcs cioaK ices. 11 mourut deux ans apr4s, 1226 
11 fut canonist par Grcgoire IX qui fixa sa fete au 
4 oclobre, jour de sa mort. Ses OEuvres ont b\& 
publiees4 Anvers, 1623, in-4. Yoy . franciscains. 

Francois DE paule (saint), nc en 1416 4 Panic 
(Calabre), fondateur de l’ordre dee Mtnimcs , fut 
des son enfance \ou6 4 saint Francois dont on 
lui donna le norn; se letira fort jeune dans une 
solitude au fond de la Calabre, y acquit bieuLbt un 
grand renom de bainlete, et londa un monast4re 
dans icquel il r£unit plubieurs disciples bous le 00m 
de M mimes, c.-4-d. les dormers en li e tous. 11s 
faisaient \eeii d’humilite , et se livraient suitout 
4 l’exercice de la ciianle. Saint Francois avait 
la reputation de faire des gu6n*ons imraeuleuses. 
Louis XI, daugereusement inalade, le fit vemr en 
France, espOaut fctre gu6ri par see pneres; mai? 
le picux eiimtB ne put que lui insurer le ton 
rage et la resignation (1 483). Franyois lebla en 
France et fut protege par Chailes Vill et Louis XII. 
Il 6tablit quelques maisous de bon ordre en France, 
et mourut dans celie du Plessis-les-Tours en 1507. 
Sa f£te est marquee au 2 avnl. 

Francois Xavier (saint), surnomm£ l*Ap6tre des 
lnde$ y n6 au chateau de Xavier, au pied des Py- 
reiiees, en ijUO, s unit d'unc etroite aiiutie asuc 5. 
Ignace de Loyola, fondateur de l’ordre des J£suites; 
entra lui-mgme dansle nouvel ordre, et fit vobu, en 
1 534, d’aller travailler a la conversion des infideles. 
11 partit en 1541 pour les Indes orientales, et y fit, 
4 Goa surtout, plusieurs conversions Iclatantes. 11 
mourut en 1552, au moment ou son z41e l’appelait 
en Giiine. L’Eghse Phonore le 2 decembre. 

Francois DE sales (saint), n6 en 1567 au cha- 
teau de Sales, pres d Annecy en Savoie, d une fa- 
mille noble, fut 41ev4 au sacerdoce en 1593 apr4s 
avoir re^u une bnllante Education. Le dioc&e de 
Geneve 4lait alors rempli de CalvinisteB ; saint 
Francois, par ses predications pleinea d’onction et 
de charite, raffermit la foi des Catholiques et c<on- 
vertit une foule de reformes. 11 fut nomm6 evftque 
de Gen4ve en 1602, fonda en 1610 l’ordre de la 
Visitation , et mourut en 1622. 11 etnit venu plu- 
sieurs fois en France charge de differentefi mis- 
sions, et il avait su se conciher toute l’affoction da 
Henri IV et de Louis Xlil. 11 etait etroitement Ui 



FRAN — 653 — FRAN 


avec la pieusc madame dc Chanfal , A laqtielle il 
confm la direction de 1’ordrc dc la Visitation, et 
avec saint Vincent dc Paul. Saint Francois de 
Sales a laissA plimeurs perils religieux; lls ont AtA 
rAunis en 1822, Paris, 16 vol. in-8 par J.-J. Blaise. 
Los plus estimAs pout V Introduction it la vie dtvote 
et le Traui tur rumour de Dieu. On le fete lc 29 
janvicr. 

frangois DE BORGIA (saint). Voy. BORGIA. 

Souvcrains . 

rRANgois I, roi dc France, nA en 1494, mort en 
! £47, Ills de Charles d’Orlcans, comte d’AngoulAme, 
et de Louise de Savoie, arr. pet.-fils dc valentine 
de Milan, succAda cn 1515 A Louis XII, mort sans 
enfanta mAles. A peine sur lc tr&nc, Francois I, 
cotmuc petit-fils de Valentine dc Milan, sc mit A 
la tote d une armAe pourfaire valoir scs droits sur 
lc Milanais. Lcs Suisses, qui dAfcndaicnt FcntrAe 
de ce duchA, furent laillAs en pieces A Marignan 
(1515), et la conquMc du Milanais suhit immAdia- 
tement cette memorable bataille. En 1520, Charlcs- 
Ouint, dAjA roi d’Espagne, ayant hAritA des Atats de 
Maximilien et d<Tc mpireauquel avait prAtcndu Fran- 
johl , cclui-ci dAolara la guerre A son rival; mais cette 
fois il n’Aprouva quo des revers. AprAs la dAfaite 
de Lautrcc a la Bicoquc (1522) , la retraite de Bon- 
net et la perte de Bayard (1521), Francois 1 fut 
lui-rnfime v&inru et fail prisonmer A Pa\ie (1525). 
Les Franca m avaient fait dans ce combat des pro- 
diges de valeur ; lc roi Acrml A sa mArc : Tout est 
perdu, fors I'honncur! Francois 1, cmmenA captif 
*en Espagnc, nc recouvra sa liberie que par un 
traitA onAreux signA A Madrid en 1526, mais qui 
ae put Atre enticement evAoutA ; il recommend 
presque aussitcH la guerre en italie, essuva de nou- 
veaux revers, conclut un second traits A Cambrai 
en 1529. envalut encore l’ltalic en 1536, ct aprAa 
des succAs varies, consent'd A une paix definitive cn 
1544. Par ce traitA de paix, signA A Crespy, le Mi- 
ianais fut assure au due d’OrlAans, second fils du 
roi. Frangois 1 mourut 3 ans apres, au chAteau 
de Barn bom Met. 11 cut pour successcur son fils 
Henri II. Si ce prince n'Atait rcoommar.dable que 
par sa gloire nulitairc, il aurait bicn des rivaux 
dans 1 histoire , mais il a intioduit en France les 
lrtlics et lc. j art-, s’r.-t monlrA le protecleur des sa- 
tanl^et a n.Anlo par 1A le titre d ePAre des Lcttrcs. 
H cnltix ait lui-mAme la noAsie avec succAs. Fran- 
ce 1 < l t'-rni ‘-•a g cure pu une vie lircncicusc qui 
hint par lui d«'vcnir fmeste. il cxorQidc grandesn- 
gucuis contie le- Pro* counts ot Jc- Vaudois Sa via 
a ALA Amtcpu Varillas, Pans, 1035, et Gaillard, 
17 66. Sc- poesi es o n t AtAjnu bl. par Champol lion . 1846 . 

Francois il, rot dc France, mien 1544, fils atnA 
de Iienn 11 ct de Catherine de Medina, el petit- 
fils de r rangoia I», Apousa en 1558 Mane Stuart, 
reine d Ecossc ; devint roi dc France en 1559 et 
mourut Fannie sui\ante, sans laisser de postArild. 
Les princes lorrains, Frangois, duede Guise, et so 
frerc Charles, cardinal de Lorraine, exercArcr 
1 autonle sous son nom, ct, par Palms qu’ils e 
urem, its prAparArent lcs guerres do religion. L 
r . 01 n Ue Navarre, Antoine dc Bourbon, et le princ 
de Londe, son tore, tentArcnt inutilement de s’or 
poser A leur pouvoir, et voulurent enlever le roi , 
Amboise ; mais leur complot Achoua. 

I* empereur d’Allemagne, nA en 1708 
i f ? ? kAopold, due de Lorraine. 11 lierita di 
duche de son pere en 1729, et PAchangea cn 173 
contrc celui de Toscanc que la mort du dernier dc 
Medicts laissait vacant. 11 Apousa cn 1736 Marie 
TherAse, fille de 1 empercur Charles VI. A la mor 
? r >!i nc ? ( I74 1 °)t . d »»puta la couronne impA 
nale a 1 Alectour de BaviAre que la France soutenai 
ot qui prit le nom dc Cliarles VII ; il Achoua et n 
pul w faire reconnoitre empereur d'AUemagn 


qn’en 1745. Il rAgna paisiblement pendant 20 ,u t ,- 
la gloire de son rAgnc fut temle par son exeeisivf 
avarice. Il eut 1C enfants, entre autres Joseph II, 
qui lui succAda, et la malheureuse Marie-Antoinette* 

Francois ii, nA en 1768, succAda en 1792 A son 
pAre LAopold II, comme empereur d’Alleroagne, 
roi de BohAme, de Hongrie, etc. 11 eut dAs le com- 
mencement dc son rAgnc A soutenir la guerre eon- 
tre la France, fut battu partout et se vit contraint 
de signer en 1797 lc traitA de Campo-Formio qui 
lui cnlevait les Pays-Bas ct la Lombardie. AyarU 
peu apres repris lcs armes contre la France, il ne fut 
pas plus heureux, sc fitbatlrc A Marengo, etperdii 
par lc traitA de LunAvillc (1801) toutes ses posses- 
sions au-dcla du Rbin. Dans une troisieme campa- 
gne entreprise en 1805, il fut battu A Elchingen, 
Elm, Auslerlitz, et signa la paix de Presbourg qui 
diminua encore ses possessions. Il renonga alors au 
titre d’empereur d’Allcmagne, 1806, et prit, en se 
bornant A ses Atats hArAditaircs, le titre d empereur 
d’Autriche, sous le nom de Frangois I. 11 tenta une 
quatrieme fois le sort des armes en 1809, fut encore 
battu A Eckmtihl, A Wagram; se vit contraint de 
demandcr la paix (paix de Schcenbrunn) , et, pour 
la cimenter, donna sa fille Marie-Louisc A Tempe- 
rcur NapolAon (1810). NAanmoins il entra en 1813 
dans la coalition formAe contrc son gendre ct con- 
tribna puissamment A le dAtroner. Les AvAnemcnts 
dc 1814 le remirent cn possession de la plus grande 
partic de scs Atats, ct il rAgna depuis paisiblement 
jusqu’A sa mort, arrivAe en 1835.11 eut pour suc- 
cesseur son fils Ferdinand. 

FRANgois I", empereur d’Autricbe. Voy . ci-deBSUi 
FRANgois il, empereur d'Allcmagnc. 

Francois I, roi des Deux-Sicilcs, nA en 1777, 
Atait fils de Ferdinand I el de rarchiduchcsse Marie- 
Carolmc. Deux fois, pendant qu’il Atait prince hA- 
rAditaire, son pArelui remit le gouvernementde l’etat 
avec le titre de vicaire-gAnAral ( alter eyo ), savoir : en 
1812, lorsque lord Bcntinck impo^a A la Sidle une 
constitution anglaise; et en 1820, lors des troubles 
qui AclatArent A Naples et A Palerme. 11 monta sur 
le trSne cn 1825 ct mourut le 19 no^embre 1830 
sans avoir rien fait de rcmarquable. 11 Atait assei 
aimA de sujels. II avait eu d'un premier mariage 
Caroline- Fcrdinande- Louise , depuis duchesse de 
Berri ; et d’un second, Ferdinand II, actuellement 
rAgnant A Naples, et Mari c-Christine, rAgcntc d’Es- 
pagne de 1833 A 1810. 

FRANgois i et ii, dues dc Bretagne. Voy. Bre- 
tagne. 

FRANgois, due dc Modfcnc. Toy. este ct RODfcNF. 

Pcrsonnages divers. 

FRANgOIS FLAMAND, SCUlpteur. Voy. DiqUK:'NOY . 

FRANgois de neufcbateau (Nic.-Louis) , nA en 1750 
a Saffais (Meurthe) m. en 1828, fut AlevA dans la v. 
de NeufchAteau, \oisinr du lieu de sa naissance, dont 
il prit le nom. Enfant prAeoce, ii fit dAs FAge dc 12 
ans des vers qui lui merilerent les encouragements 
dc Voitaire. AprAsavoir remph diverscs fonetions dans 
la in agist ?’a tu re cn France et A St-Domingue, ilsiAgca 
comme dAputA A rAsscmblAelAgislative^et devint se- 
cretaire, puis prAsident de cette assemblAc. Il fut en 
1797 ministrcdel’intArieiir, cnlra lamftmeannAcau 
Directoirc, cn sortit en 1798 pour reprendre le por- 
tefeuille de 1 inlArieur, et signala son administration 
par son zAle pour les leltres ct l'industrie, ainsi que 
par son dAsmlAressement. CrAA sAnateur sous FEm- 
pirc, il ne s occupa plus guAre que d’agrieulture. On 
a de lui des Potsies Ugtres , Pamila , comAdie, un Du- 
cours sur Vari de lire les vers , les Trope % polime en 4 
chants, des Fables et Conies en vers , de bons IrailAs 
d’Aducation et d’agronomie, des ouvr. historiq., etc. 

FHAN^IOISE (Ste), dame rom., 1384-1440, fut le 
modAle des Apouses et des mAres, et fonda en 1425 les 
Oblatcs . dont elle fut supArieure. On Fhon. le 9 mars. 
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fran^oise (talnte), damedeChantal. Voy. chantal. 

fran^oise DE rimini, fille d’un seigneur dc Ra- 
Tenne, de la raaison des Polenta, vivait vers la fin 
da xiii* si&cle. C’6tait une femme d une extreme 
beauts. Son p6re la maria & Lanciotlo Malatesta, 
seigneur de Rimini, homme rempli de valeur, mais 
difformc, et dont le fr&re Paolo 6tait, au contraire, 
un beau chevalier. La belle Franjoise delaissa son 
man pour son beau-fr^re ; Lanciotlo lea surprit 
dans un entretlen criminel, cl per$a les deux 
amants de son 6p6e. L’aventuro de Fran^oiae fait 
un des plus touchants Episodes de l Etifer du Dante, 
au 5® chant. Silvio Pellico Pa mise sur la sc£nc 
italienne dans sa tragtdie de Francesca da Rimini. 

FRANCON. Voy. boniface vii. 

FRANCONJ (Antoine), n<5 a Yenise en 1738, mort 
k Paris en 1836, commenfa par 6tre hateleur et 
physicien ambulant; 11 6tablit ensuite k Lyon, puis 
a Bordeaux , des combats de taureaux ; entln en 
1783 il s’associa k lYcuyer anglais Astlev qui avait 
ouvert un manage th&Ural k Paris, et fonda le 
theatre auquel il donna le nom de Cirque Olym pi- 
que, el qui acquit une vogue prodigieuse. — Ses ills et 
scs petits-lils ont continue d’atlirer le public par 
le talent de leurs 6cuyers et la perfection dc la mise 
en sc£ne de leurs pieces f6eriques et inilitaires. 

FRANCONIA, commune des Etats-Uriis (New- 
Hampshire), k 108 kil. N. de Concord; 400 hab. 
Mines de fer, les plus riches de la rtfpublique. 

FRANCON1E, Franken ou Frankmland , un des 
iix cercles de l’ancien empi re d’ Allemagne, en tre ceux 
de Bavi&re, Souabe, B.-Rhin, H.-Hhin, Hle-Saxe, 
Bohftme, 6tu.it un des moindres dc l’empire pour 
lYtendue, mais un des plusflorissants. 11 contenait: 
1° quatre 6tats ecclfoiastiques, savoir ; lYvechtf de 
Bamberg, l’6v£ch6de Wlirtxbourg, r6vfich6 d’Eieli- 
staedt, la maitrisede l'Ordre Teutonique5 Mergen- 
theim; 2° sept 6tats princiers Brand ebourg-Ray- 
reuth , Brandebourg-Anspach, Hennebeig-Schlcu- 
Bingen, Henneberg-Rcemhild , llenneberg-Schmal- 
kalden, Lcewenstun-Werthlicim, Hohenlohe-Wal- 
denbourg; 3° douze comtes ct petites seigneuries, 
Hohcnlohe-Neuenstein, etc.; 4°cinq villes imptfnales: 
Nuremberg, Rothenbourg, Windslieim, Schwein- 
furt, Weissenbourg. Ch.-l. g&idral, Nuremberg. — 
Au v* si&cle le territoire de la Francome formait 
le centre du roy. dc Thuringe ; quand cc roy. de- 
vint en 527 la proic des Saxons ot des Francs, ia 
Franconie 6chut & ces dormers qui, apr^s V avoir 
nominee Thuringe frangaise ou ducht de Thuringe, 
630-717, lappel^rent en 717 France orieniale par 
Opposition k la France occidentale ou Rhinane; enlin 
au x* sitVle on la dfoigna sous lc nom de Franconie. 
Elle formait alors (depuis 902) un duchi dont les pos- 
iesseurs se rendirent de bonne heure indGpendants. 
L’un d’eux, Conrad, fut 61u roi de Germanie en 911 
et laissa le duch6 de Franconie k son fr&re Ebcrhard 
qui fut tu6 en 939 k la bataille d’Andernach. Con- 
rad-le-Sage lui suedda dans le duch6 et pdrit en 
955 en combattant les Huns. En 1024 Conrad II, 
6* duede Franconie, aurnommd le Salique , fut dlu 
empereur d’ Allemagne et devint ainsi chef de la 
maison impdrialede Franconie qui, aprds lui, donna 
encore trois souverains k l’empire : Henri 111 (1039), 
Henri IV (1056), Henri V (1106-1125). Quant au 
iluchd de Franconie, Conrad 11 l'avait eddd k son 
cousin Conrad -le-Jeune ; mais ee prince, s’dtant 
rdvoltd contre lui, fut dlpouilld de ses dlats, et 
le dnch6 revint entre les mains des empereurs. 
Henri V en mourant le Idgua k Conrad de Hohen- 
Btaufen qui devint empereur en 1138. Celui-ci le 
laissa aprfcs sa mort k son fils Frdddric de Rothen- 
bourg, d’oh il passa d’abord k Conrad, fils de l’em- 
pereur Frdddric Barberousse; puis k Philippe, qui fut 
empereur en 1198.Ce dernier, parses lihdraUt^s, mit 
no k Fexistencc du duchd dc Francosde dont lei 


fiefs devinrent dtats souverains et qui ne subsista 
plus dds lors que nominalcment ; les debris en 
rent confdrds aux burgraves de Nuremberg , mat 
le titre resta aux dvftques de Wurtzbourg. En 138T 
l’empereur Wenceslas donna le nom de Thuringe 
et Franconie k 1’un das 4 cerelcs dans Iesquels il 
divisa l’Allemagne, eten 1512, Maximilien en forma 
irti des dix cercles ddfimtifs de l’Empire. Pendant 
la guerre de Trente-Ans, on essaya un instant de 
reconstiluer le duchd de Franconie en faveur du 
due Bernard de Weimar. En 1814 la plus grande 
partie de la Franconie dchul k la Bavi&re el forma 
les cercles du Ilaut et du Bas-Rhin et dc Rdzat ; le 
rcste fut partagd entre le Wurtemberg, le grand- 
duchd de Bade, la Hesse Electorale et lallesse- 
Darmstadl, la Prusse et les duchds de Saxe, qui le 
poss&dent encore. 

franconie (monts de), Frankenwald , chafne de 
monl. en Bavi&re (Haul-Mein), k 1*0. du Fichtel- 
berg:8ommet principal, le Sieglitzberg, 7G0 metres. 

FRANCONVILLE-LA-GARENNE, villageduddp. 
de Seine-et-Oiso, dans la vallde de Montmorency, k 
6 kil. 0. de Montmorency; 1,200 hab. Beau cliilleau. 

FRANCS, Franci, en all. Franken , c.-a-d. hbres, 
confederation des Germains du N. 0. , comprcnait, 
outre les Francs proprementdits, les nations appeldea 
Chamaves, Caltes, Chauces, Bruct&res, Tenctdres, 
Angrivares, Sicambres, Dulgibins, etc. Les Francs 
proprernent dits se divisaienl eux-m^mes en plu- 
sieurs tribus dont les principals 6taient les Francs 
Sahcns, habitant sur les bords de la Sala (Yssel) , 
et qui sY'tabhrcnt ensuite dans TO. et le centre des 
Gaules;et les Francs Ripuaires , qui occupaient Bur- 
ton t les bords du Wfacr et du Rhin, dans la Ger- 
manique l re et la Belgique l ra ; ceux-ei avaient 
(Cologne pour villc principale. La confederation des 
Francs apfurait vers l’an 240 de J.-C.; elle devint 
bientOt ceft'bre par sa bra\ourn, et fit diversea inva- 
sions en Gaule, Burtout sous Gallien ; elle fut battue 
par Aurelien, Probus, Constance Cldore, Constantin 
(qui fit p£rir par milliers les prisonniers francs 
dans le cirque de Treves); mais elle revint dans les 
Gaules sous Constance II, et, bicn que vaincue par 
Julien et Valentinien I, resta toujours menayante. 
D(^j^ les Francs, corame les autres barbarcs, (Haient 
en possession dc fourmr des recrucs aux armies 
romaines; divers Franc* (Baudo, S^lvain, Arbogast, 
Merobaudes) furent tout-puissanta prds des empe- 
reurs et disposfcrent de la pourpre k lour gr6. Vain- 
cus encore cn 387 et 395, et tenus en respect par 
Stilicon, ils resl6rcntfidelesaux Romains en 406 ct 
voulurent barrer le passage k la grande invasion 
qui marchail sur le Rhdne, tandis que Radagaise 
enlrail en Italic ; 11s n'y purent r^ussir. En 429 au 
plus tard, sous Clodion, ils enlr&rent en Gaule , 
sYtablirent vers Tongres ou Tournai, ravag&rent 
Treves avec fureur, ct parcoururent le pays jus- 
qu’5 la Loire , souvenl allies aux Romains contre 
les Armoricains , les Saxons, les Wisigoths. Enfin , 
sous Clovis ils devinrent le peuplo dominant de la 
Gaule, et forrndrent plusieurs petite royaumes dans 
ee pays qui pritaiorsle nom de France (Voy. France). 
Lc 3 Francs 6taient s^par^s en tribus nombreuses, 
qui semblent chacune avoir eu un roi : en outre, doe 
chefs militaircs ( heerzog ) avaient autour d’eux des 
bandes d 'antraueste (antrustions) ou fiddles qui, sc 
groupant volontairement k leur suite, avaient pour 
vivre sa table ou le pillage. 11 faut done distinguer 
chez les Francs la nation et la bande. C’est avec une 
bande de 5,000 hommes que Clovis eut ses premiers 
succfcs, apr&s Iesquels il r6unil k lui la nation et se 
d6flt des autres rois. La couronne chcx les Francs, 
bien qu’6tant exclusivement le partage d’une sewJc 
famille, 6taii n&inmoins Elective entre les membres 
de cette famille. Une assemble g£n6rale, dite mall , 
d^eidait dei grandes affaireB. Un grand-juge, dit 
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'>\orddom (major domus , maire du palais), rendait exigeaient un long noviciat. Avec le temps etlors 
la justice. Les coutumes, trfes simples d’abord, ne que les proc$d& de Tarehitecture furent unlversol- 
farent redoes qu’aprfcs Clovis et tinrent lieu de lement connus , Tassociation m&gonnique perdit 
lots. 11 y cut deux de ces codes grossiers, la Loi sa- son caractfcre primitif ; un grand nombre do per- 
lique, la Loi ripuaire : ils r6pondaient k la division sonnes ytrangyres a Tarehitecture y furent admises * 
de la nation en deux groupes, les Saliens et les Ri- les noms et les instrumenU tir& de l’art de cons^ 
puaires. truire furent ndanmoins conserves, mais ils ne 

francs (cn Orient). Dans tous les diets du Levant furent plus quo des symboles; les reunions per- 
on d6signe sous le nom commun de Francs tous sisterent, mais dies ne conservgrent de Tor- 
ies Europ6cns, quelle que soit d'ailleura Ieur ori- ganisation primitive que Tesprit de fraternity, 
gine ou leur nation. Cc nom d6rive du nora du C’est en Angleterre que Ton trouve les traces les 
pcuple franc , soit qu il remonte an temps des croi- plus anciennes de Tordre mayonnique organisd k 
sades oil les T ran^ais jou&rent le r61e le plus impor- peu pr£s comme il Test aujourd’hui : en 1321 tous 
tant, soit qu’il derive des privileges que la Porte a les lords ytaient mafons; en 1502 Henri VII se 
toujours accordds aux Francis, qui furent lids sou- ddelara protecteur de Tordre ct tint une logo dans 
vent scs allies. On appelle languc franque un jargon son propre palais. Ce n’est qu’en 1725 que la tna- 
qui est parld dans le Levant et qui serl d’intermd- fonnene a dtd introduite en France ; elle le fut par 
diaire entre les Europdens et les Oricntaux; il est lord Derwcnt-Waters. Elle ne tarda pas k se rd- 
surtout composd d'ltalien. Ce dialecte prit sans pandre; elle avait pour gran d-mattre en 1771 le 
doute naissancc pendant les croisades. due de Chartres (depuis due d’Orldans); et sous l’em- 

FRANCS-MAiJONS, socidtd seerdte rdpandue dans pirc , le rot Joseph, trdre de Napoldon. 
diffdrentes eontrdes du globe, surtout en Angleterre, Les associat. magonniques ont de iouttemps excitd 
en Allemagne et en France, a pour objet, d’aprds les ladeh.mce des gouveruemeuts, par la facility qu’elles 
statuts publics par Tordre mOme (art. 1) : « Texcrcioe offrent auxconspir,tteursdeser6iinirsecrelemeiit;on 
de la bienfaisanee, l’etude de la morale unirerselle, lesa regarddes commehostilesalareligion aiusi qu’au 
et la pratique de toutes les vertus ». LeB Francs- pouvoir dtabli. Elies l’urcnt proscrites en 1425 par le 
Mafotis se considdrent comme frdres ct doivent pai lement anglais, en 1501 par la rente Elisabeth ; en 
Tentr’aidcr en quelque lieu qu ils se trouvent, k 1757, le ClnUelet de Pans proedda contre elles; elles 
quelque nation, k quelque classc de la society furent duralemcut poursuivies en E*pagnc, en Rus- 
qiTils appartiennenl. On n’est artmia dans Tordre S! c, J’U lt ilie : les papes Clement Xll, Benoit XIV, 
qu’aprds certaines edrdmonies initiatrices ctcertainesl^ 10 ^^ ULdou XII ies out condamtidts. 
dpreuvcs;les adeptes jurent dene rien rd\dler des FRANEKER, ville de Ilollande (Frisc), Bur un 
^ecrcts de Tordre. Ils ont des eignes convcnus pourse canal, k 17 kil. 0. de Lecuwarden ; 4,000 hub. Bien 
reeonnattre. LesFrancs-Ma^ons ont adoptd certain* bfttic, trds propre. University longtemps florissante, 
symboles qui sont tous empruntds 5 Tart de b&tir, fondde en 1585, supprimdc en 1811 , rdtabhe en 
tels que le taldier de peau, la truelle, Tdquerre, le 1815 sous le litre d’Athende ; bibliothdquc , etc. 
compas ; ils sont distribues en un eeitain nombre dc Bons instruments de malhdmatiqucs. Corderies. 
pptiteaasscmbl. (loges), qui sc reuniss. dans des tem- FRANGIPANI (les), famille romaine dont le 
n// t;iUre^oiv., solon qu’ih sont pirn on moinsavanr'f nom derive, k cc qu’on croit, des mots latms /ran- 
dans I’initialion, des grades divers dontle nombre gere panem , ful amsi nommec, dit-on, parcc que 
ne s’yiiive pas 5 moms (le 33 ; mais il n’yaquetrob dans un temps de famine Tun de ses membres 
de cea grades qui soient vraiment essentials, cetn distribua du pain au peuple de Rome. Elle se si- 
d’appmm, de compaynon et de mahre ; les tnitnfi gnala dans les xn« et \lli e snVles par son achar- 
qui sont arm 6s aux grades les plus yievys formenl nement contrc lc parti guelfe et contre le Samt- 
une cspfccc de conseil qu’on nomme Grand-Orinu , Siyge, surtout contre Gelasc II qui, arradie de Tau- 
le Grand-Orient dc France ryside k Paris. Les Francs* tel et indignement maltrait6 par Ccncio Frangi- 
Mafonsont deux banquets par an pour pyiebrcr let pam, fut obligy de s’enfuir en France. Les Fran- 
deux ffites de Tordre, Tune au solstice d’yty, I’autrc gipani furent longtemps les z6iys dyfenseurs de 
au solstice d’inver. — L’origine de la mafonnerieest fempire contrc les papes: mais apr<\ la bataille 
enveloppye d’une grande obscurity.- les uns la font de Tagliacozzo, Conradin fut train et lnr6 j>ar un 
sortir des myst^res dc TEgypte ou de la Gr^ce, les Frangipani, qui refiit pour prix de pa trabison des 
autres la font remonter k la fondation du temple de fiefs considerables ct s’etablit k Naples, oil il deymt 
J6rusalem sous Salomon , et lui donnent pour msti- chef d’une nomellc branche dc la rnOme famille. 
tuteur Hiram, architecte chargy de construire ce tem- On trouve encore auj. des Frangipani cn Hongrie 
pie ; d’autres ontln la regardant comme un reste de et dans le l'rioul. 

Tordre des Tempi iersou de la society sccriMc desRose- FRANKE, philanthrope. Voy. francke, 

Croix. Scion 1 opinion la plus prohaldc, TinRtitution FRANKENAU ou FRANKENHE1M , bourg de 
m.qpjnmqne ncvrait son existence h uno confryrie de Raviyrc (Ryzat), 5 25 kil. 0. d’Ansnach ; 1,700 hab. 
masons constructeurs qui ne commence a Otre con- Chiltcau, rysidencc du prince de Holienlohe-Schil- 
nue qifau vm« siiicle de notre ine; ces arcliitcctcs, lingsftlrst. 

voyageant d’un bout de TEurope k Tautre, auraient FRANKENBERG, ville du roy. de Saxe, k 12 
construit ces basiliques, ces cathedra les du moyen ftfl. N. E. de Vicux-Chcmnitz ; 3,500 hab. Lainar 
age si remarquablcs et par leur yiygance et par Ieur ges, toiles, ytoffes dc cotoa, indiennes, brasseries, 
uniformity , qui appartiennenl a ce genre d’archi- Cuivre aux environs. Jadisfortiflye par CharlemA- 
tccture que Ton a nommy gothique. Ce fut en Lom- gne pour la garantir des Saxons. — Une autre Fran* 
bardie que ces masons exercyrent d’abord leurs ta- kenberg so trouve dans la Hesse Electorale, k 27 
lents ; de 15 ils se rypandirent dans la Gaule, et kil. N. de Marburg ; 2,800 hab. 
pynytrfcTent dans T Allemagne k la suite de Charlc- FRANK EN HAUSEN, ville de la principauty de 

magne; ils passdrent eniutte en Angleterre oil ils Schwartzbourg-RUdolstadt, sur la Wipper, k, 55 
formaient dyj5 au x* siyclc une puissante corpora- kil. N. E. de Gotha ; 3,000 hab. Teintureries. 
tion, qui eut pour prudent le prince Edwin, frire Grande saline. Eaux thermales. Les AnabiptisteS de 
du roi Athelstan ; on les voit au xm* sificle con- Th. Munzer y furent taill6s en pidees en 152S. 
struire\amagniflquecathydraledeSirasbourg(1277). Fl\ AN KEN STEIN, ville mur^c des Flats pro* 

Ils avaient obtenu le priviiyge exclusif d’exyeuxer siens (Siiysie), k 60 kil. S. 0. de Breslau; 5,370 
oertains travaux d’architecturc ; pour yviter toute hab. Draps, toiles, amidon, etc. Commerce. Jardin 
c incurrence ils teuaient leum procydys secret^ ct b lain uae, cabinet de peinture* 
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FIUNKENTHAL, ville de Bavifcre (Rhln), 4 23 
Kil. N. 0. da Spire ; 3,600 hab. Industrie vari6e 
(tissus, papiers, falfence, tcintureries, etc.). 
FRANKKNWALD. Voy. franconie (monts de). 
FRANKFURTH. Voy. francfort. 

FRANKLIN (Benjamin), n6 k Boston (Massachu- 
setts) en 1706, 6tait 01s d’un puvre fabricant de 
savon et fut d’abord ouvrier imprimeur. A force 
d’ordre ct d'6conomie, il devint lui-m6me en 1729 
chef d’une imprimerie importantc 4 Philadelphie, 
et acquit bientdt une honnfitc aisance. 11 s occnpa 
d6s lors d’objets d’ut>ht6 puhlique, fonda une bi- 
blioth6quc et une soci6t6 Iitt6raire, publia des jour- 
naux et des almanachs qui Ini servaient 4 r6j>andre 
dans le pcuple unc utile instruction. 11 ne tarda 
pas k entrer dans l’administ ration? fut d’abord se- 
cretaire (1736), puis mcnibrc de l’assembtec de Pen- 
§ylvanie(1747), et fit adopter d’lmportantesmesiires, 
telles que l’organisation d’une milice nationale , la 
fondation de colleges, d’hdpitaux, etc. En m&me 
temps, il sc livrait k l’etudc des sciences, faisait dc 
precifMisesdecouvcrtes sur l’61cctricit6, et inventait le 
paratouuerro (175J). llfiitnomm6 en 1753 mattre- 
g6n6raldcspostes on Am£nqtic ct fut depute en 1757 
ruiprfcs de la metropole pour defend re les Int6r0ts 
de ses compatriotes ; il reussit dans plusieurs n6- 
gociations ddlicates et fit revoquer en 1765 Yacte du 
timbre qui cnlevait aux colonies am6ricaines le 
droit de s’imposer clles-mfcmes. Mais dn nonvclles 
vexations ayant allume la guerre entre I’Anglcterre 
et l’Arn6rique, il quitta Londrcs cn 1775. Nomm6 4 
son arrivee depute dc la Pensylvanie ail congas, il 
eut une grande part k la declaration de l'lndepen- 
dance (1776), et fut envo}6 en France pour solli- 
eiter des sccours. On Paccueillil 5 Paris avec en- 
thousiasme et il obtint tout ce qu’il demandait 
(1778). En 1783, 11 signa le traite de paix qui assu- 
rait l’independance de sa patrie. Il retourna deux 
ans apr6s aux Elats-Unis; son relour fut un triom- 
phc. Il fut nomme president de la Pensyhanie. En 
1788, il se retira des affaires et mourut deux ans 
aprAs, h l’&gc de 84 ans. A la nouvelle de sa mort, 
rAsscmbiec nationale dc France prit le dcuil, sur 
la proposition de Mirabeau. — Franklin nc fut pas 
seulement un excellent citoyen ct un habile phy- 
sicien; il fut encore un grand moral iste et un mo- 
dele de vertu : il B’6lait or66 unc methode de 
reforme morale, qui consistait k combattrc sucees- 
sivement chaque vice. 11 contnbua au pcrfeclion- 
nement de ses concitoyens par une foule d’ecrits 
populaires, parmi lesquels on remarque la Science 
du Donhomme Richard. Turgot a resume les plus 
beaux titres de Franklin dans ce vers c616bre : 

Eripuit calo fulmen, sceptrumque tyranmt. 

Les ceuvres dc Franklin ont 6t6 r6unies k Londres, 
1806-1811, 3 vol. In-8. Barbeu-Dubourg a traduit 
en franyaisdes 1773 ?cs ceuvres de Franklin, 2 vol. 
in-4 ; on a publie depuis la Science du Bonhomme 
Richard , avec divers opuscules, Dijon, 1795; des 
Melanges de morale el d'iccncmie politique , traduits 
par A. Charles Renouard, 1525; les Mimoire s de la 
vie de Franklin , ierns pa? lui^rntme, 1818, et sa 
C orrcspondance, 1817, 3 vol. in-8. Son tloge a 616 
prononc6 k l’Acad6mie des Sciences par Condorcet. 

FRANKLIN, nom commun k un giand nombre 
de villea des Etats-Unis, toutes fort peu \mportan- 
les. Nous citerons ; 1° une x ille de l’6tat de Missojri, 
4 90 kil. N. 0. de Jefferson ; 1,800 hab. ; — 2* uno 
' tile de l’6tat de Tennessee, k 24 kil. S. 0. de Nash- 
tlle; 1,500 hab. 

tftANKSTADT, ville de Moravie (Prerau), k 
r i kil. E. de Prerau; 3.200 hab. Tolies; froinagc 
‘nomm6. 

FUA-PAOLO. Voy. sarpi. 

FRASCATI, Tusc'jlum , ville de J’Etat eccl&iasti- 
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que, 5 17 kil. S. E. dc Rome; 6,000 hab. Evtehl. 
Villas d61icieuses (entre autres les villas Borghfese, 
Aldobrandini, Monti, Bracciano, Falconieri, etc.). 
Huines du Tusculanum t c616bre maison de campa- 
gne de Cic6ron. 

FRASNE, ville de Belgique (Hain&ut), k 34 kil. 
N. 0. de Mons; 3,800 hab. Tolies, dentelles. 

FRASS1NE, riv. du roy. Lombard- V6nitien, passe 
k Este et s’y divise en deux bras dits canal Gorzon 
et canal d'Este, apr4s un cours de 110 kil. Cette 
riviere prend le nom de Gua dans le territoire de 
V6rone. 

FRAT, nom moderne de 1 ’euphrate. 

FRATICELLI, diminutif du mot italien frate, 
frfcre; nom donn6 quelquefois aux Franciscains, 
qui s’appelaient eux-m6mcs Frkres mineurs . On d6- 
signait encore plus sp6cialement sous ce nom une 
subdivision de Franciscains nommta aussi B6guins. 
Voy. ce mot. 

FRATTA (i.a), ville du roy. Lombard-V6nilien, 4 
11 kil. S. 0. de Rovigo; 2,800 hab. Beaucoup de 
belles maisons de campagne. 

fratta-maggiore, ville du roy. de Naples (NapUs), 
k 9 kil. N. de Naples; 8,800 hab. Belle 6glisc pa- 
roissiale. 

FRAUEN BURG, ville des Efatsprussiens (Prusse), 
4 9 kil. S. 0. de Brannsberg, pr6s du Frische- 
Haff. Cath6drale oil Ion voit le tombeau dc Co- 
pernic. Tanneries, poterie; draps. Commerce. 

FRAUENFELD, ville de Suisse, ch.-l. du canton 
de Thurgovie, k 33 kil. N. E. de Zurich; 2,800 hab. 
Elle est bien Mtio. Un peu d industrie et de com- 
merce. Aneien chateau sur une hauteur. 

FUAUENSTEIN, ville do Saxe (Erzgebirge), k 
20 kil. S. E. de Freyherg, a 6t6 br016e en 1727 ; 
die est cn ruir.es et n’a plus que 850 hab. 

FRAUSTADT, Wszowa en polonais, ville del 
Etals prussiens (Posen), 4 18 kil. N. E. de Glogau; 
5,900 hab. Draps, toilc damass6e, has; chicor6e. 
LesSu6doisy battirent les Saxons et les Rus«es, 1700. 

FRAX1NET, bourg de France. V. gardk-fresnet. 

FRAZER, lac de rAm6rique du Nord, dans la 
j Nouv.-Brelagne (Nouv.-Cal6donie), par 127° 2<X 
long. ()., et 54° 35’ lat. S. ; 1 iO kil. de tour. 

FRE ou PH11E, autrement Pi-ri , dieu 6gyptien , 
le dernier des trois Kham6fU, Ills du feu ou de 
Fta, est le symbolc du soleil. On le repr6sente sou- 
vent sous la figure d’un sphinx portant sur le 
front un Risque solaire. 

FREDEGAlRE,surnomm6 le Schola$tique,c.-k-&. 
le Savant , chroniqueur du vn* si6cle, n6, k cequ’on 
suppose, en Bourgogne, mort vers 660, a laiss6une 
chroniquc en 5 livres; les trois premiers sont une 
compilation de Jules Africain, Eusfcbe, etc., et vont 
jusqu’4 la mort de B61isaire (661); le 4* est un 
abr6g6 de Gr6goire de Tours et va jusqu’en 684 ;1* 
6 a continue l’hisloire jusqu’en C41 et conlient dc 
pr6cicux renseignements sur les r6gnes de Clotaire 11 , 
Dagobert I et Clovis-le-Jeune. Les livres 6* et 6* se 
trouvent 4 la suite du Grigoire de Tours de Rui- 
nart, et dans Duchesne, Scnptores coastanei. M. Gui- 
zot a traduit la Chronique de Fr6d6gaire dam sa 
Collection des Mdmoires relatifs 4 Chistoirede France. 

FREDEGONDE, n§e 4Montdidier d’une famille 
obscure cn 643, 6pousa le roi Chilp6ric I, apr&s lui 
avoir fait r6pudier Audoufere dont elle 6tait la sui- 
vante, et avoir assasBin6 Galsuinte, seconde femme 
de Chilp6ric. Brunehaut , scour de Galsuinte et 
femme du roi Sigcbert, poussa son 6poux 4 vengcr 
la mort de sa socur. Sigcbert envahit la Neustrie; 
mais il fut tu6 4 Vitry par des gens qu’avait apost6s 
Fr6d6gonde. Cette femme se d6flt 6galement de 
M6rovee, fils de Chilp6ric et d’Audovfcre, qui avail 
6j)Ous6 Brunehaut devenue veuve; dc Clovis, autre 
fils de Chilp6ric; de l’6v8que Pr6texlat, et de plusieurs 
autres. Enfin on 1’aocuse d’avoir fait assassiner ChP- 
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pCriclui-mftme, qui venait de dSeouvrir son commerce 
criminel avec un serviteur nomm6 Landry. Fr6d6- 
gonde avait un fils de Chilp6ric : die le fit reconnaitre 
roi en Neustrie sour le nom de Clotaire 11; d6flt en 
593 & Droissy (Truccia), prte de SoiBsons, Childebert, 
file de Brunenaut, et Brunehaut ellb-mfeme k La- 
tofao en 596. Lite ni. paisiblemcnt, k Bans, cn 597* 

FRED BRIG (S,), 6v6que d’Utrecht de 820 k .838, 
apOtre des Frisons, fut massacre par ordre de Pimp. 
Judith , qu’il avait censurec. On l’hon. le 18 juillet. 

Frederic, souverains de divers pays. 

AUemagne . 

fr£d£ric I, sumommd Darberouste , empereur 
d* AUemagne, fils de Fr6d6ric, due de Souabe , na- 
quit en 1121, et obtint la couronne en 1152, k la 
mort de Conrad HI, son oncle. La plus grande par- 
tie de son rftgne fut employee, tantOt k conqu^rir des 
duchds en Italie, tant&t k y reprimer des r^volles. 
11 fut cxcommuni6 en 1160 par le pape Alexan- 
dre 111, d6fenseur des cit6s guelfes qu’il attaquait, 
et fut oblige, apres avoir <He defait k Lignano par 
lea Milanais (117C), de venir baiser les pieds du 
pontife, qui lui pardonnak ce prix. En 1 1 83, lctraitd 
de Constance rendit la paix et l‘ind6pendanee k 
l’ltalie. Roi chevaleresque, Frederic prit la croix en 

1189, k la voix de Guillaume de Tyr. II rem porta 
quelque3 avantages 6ur les Turcs en Asic-Mmeure; 
mais sou armke de 100,000 hommes fut presque 
entierement d^truite par les maladies, ct lui-m&mc, 
moins heureux qu’Alexandrc, mourut k Tarsc cn 

1190, glace par les caux du Cydnus ( ou du Culycucl- 
nus, le S6iefj. Son fils Henri VI lui succ6da. 

FRi’utuie u, ernp. d’All. , roi des D .-Sic., in- en 1 19 1, 
succ6da k sou perc Henri VI en 1197 ; mais il ne 
fut paisible possesscur de la couronne qu’en 1220, 
a prks la mort de ses deux comp6liteurs , Othon dc 
Brunswick et Philippe de Souabe. Fr6d6ric avait 
616 proteg6 par le pape Innocent III dans sa lulte 
contre ses comp6titeurs, et cn souvenir il avail fait 
le veeu d'aller comliattre les Infidklcs. Cepi ml.int ce 
ne fut qu'apr&s avoir 6t5 cxcommumg par Gre- 
goire IX qu’il se d6ci da k parti r (1228). Cette croisade 
fut terming* sans combat: Frederic traita k pnxd'or 
avec le sultan M616din de lareddition de Jerusalem, 
et se (it couronner roi de id ville sainte . sa lAelic run- 
duite le fit anatli6matiser par le pape. A son retour, il 
trouva une partie deritalic soulcv6e contre lui ; il fit 
tout rentrer sous son pouvoir. Une 2 e revolle ayant 
eu lieu dans la Lombardie en 1210, il saccagea Milan, 
pilla les 6glises et commit, surtout contre le cleige, 
d'liorribles cniautks. 11 fut excommmnk de nouv. par 
innocent IV (1245), qui led6cJdrad(! > chu,ctappelaau 
trOne Henri, landgrave de Tliuringe, puis Guillaume, 
comte de Hollande. Accabl6 lie fatigues ct dc scums, 
Frederic 11 in. cu 1250, aFirenzuola, dans la Pouille : 
on leerut cmpoisonulparMainfroi, un de ses bAtards. 

• Frederic hi, dit le Pacxfique , empereur d’Alle- 
magne, n6 en 14 15, d’Ernest, due d’Autriche, mort 
en 1493, ful 61u apreala mort d’AIbert 11 cn H40, 
et ne porta sur le trdne qu'unc cxtiemc indolence. 
Mathias Corvin, roi de Iiongrie, n’a}antpu obtenir 
de lui aucun secours dans sa guerre contre les 
Turcs, envalut ses 6tats une fois qu’il fut d6barrass6 
de cca derniers ennemis, et le for^a k lui c&Jer 
Vienne et toute la Basse-Aut riche (1487). 

fr£di£uic , dit le Beau , fils de l’cmpereur Al- 
bert I, fut 6lu empereur par quelqucs Mecteurs en 
1314, apres la mort d’Henri VII; mate le plus grand 
nombre avait d£j k donn6 la couronne k Louis de 
Bavik^e. Les deux comp&itcurs lev^rent des ar- 
m6es : Louis vainquit Fr&16ric 5 Muhldorf en 1322, 
le retint prisonnicr pendant trois ans, et le for$a a 
renonccr solennellement k ses pretentions. 11 mou- 
rut en 1330. 

Danemark, 

r u£duuc i , roi de Danemark et de NorwSge, nk 


en 1471, mort en 1533, Ills de Christian 1, fut 
ehoisi en 1523 pour succ6der k Christian 11, sou 
neveu , qui venait d’etre dkposk. Frkdkric se maiu- 
tintsurletr6ne par unehabile politique; ilfitalliance 
avec Gu stave Wasa, roi deSufcde,etgagna la noblesse 
par ses Iib6ralit6s. C J est lui qui introduisit ie luthk- 
ranisme dans ses 6 tats. On lui reproche la conduite 
qu’il tint k l’6gard dc Christian 11, qu'il fit empri- 
sonner, au m£pris des conventions. 

Frederic ii, roi de Danemark et de Norw6ge, 
nk cn 1534, mort en 1588, succ^da en 1559 a son 
pkre Christian Hi. Ii eut k soutenir une guerre dc 
sept ans contre la Sukde pour le motif ie plus futile . 
il s'agissait de savoir lequel des deux monarques 
porterait sur son kcusson leB trtte couronnes de Da- 
ncmark, Su6de et Norw^ge, autrefois unies. Cette 
guerre fut sans r&ultats. Frkdkric protlgea les 
sciences et l’industrie ; il donna au cklkhre Tycho- 
Brah6 l'ile de Hewen pour y construire le fameui 
observaloire dUranienborg. 

fr£d£ric hi, roi de Danemark et de Norw^ge, 
n6 en 1G09, mort en 1670, succ5da en 1648 k son 
pfcre Christian IV, fut assi6g6 dans Copenhague en 
1658 par Chari es-Gustave, roi de Su&ie, et fut 
d61ivr6 par le courage des habitants. En 1660, aprks 
s’fetre fait de Shi's appuis du clerg6 et de la bour- 
geoisie, il obtint une &ulorit6 absolue, et le trOne, 
auparavant 61ectif, fut rendu h£r6dilaire danB sa 
famille. 

fr^d^ric iv, roi de Danemark ct de Norw6ge, 
n6 cn 1 67 1 , mort en 1730, succGda k son pfcre Chris- 
tian V en 1699, et se ligua aussitftt avec le exar 
Pierre 1 contre le roi de Su^de Charles XU. Mais 
if fut bientht contramt par son ennemi k signer 
une paix honteuse. Lors du d^stre de Charles XII 
a Pultawa, Fr6d6nc reprit les armes ct parvint k 
cnlever plusieurs places au roi de Sufcde. La mort 
de ce dernier aniena une paix definitive, ct celle-ci 
ful toute k l’avanlage du Danemark. Fr6d6ric se fit 
cMrir de ses sujets par plusieurs institutions utiles 
il (onda la maison des orphelins ainsi que r6coJe 
nulitaire de Copenhague, et etubhl 2i0 ^colespour 
1‘inslruelion des clas>eb jiauvres. 

frlderic roi de Danemark et de Norw6ge, n^ 
en 1723, mort cn 1766, succlda cn 1746 k son pkre 
Christian VI, ct eut un regne pacilique, pendant 
leijuel il eneouragea les sciences el le commerce, 
6tablil une acadenue de pemture k Copenhague, et 
pr^para raffranchissement des pavsans, qui devait 
fitre complet sous Christian VII , son successeur. 

Frederic vi, roi de Danemark, n^en 1768, mort 
en 1839, fut assort des 1784 k son pike Chris- 
tian VII, qui etait tombtS en enfance; mais nc prit 
Ie titre ile roi quVn 180-!. A son av6ucment, il eut .i 
Sparer les maux affreux que les Anglais avaient 
faits a Copenhague sous le r^gnedeson pere (1807), 
et a combattre les Su&lois qui vouloient s’emparer 
de la Norwtfge; mais il les batlit et les obiigea k 
demander la paix, qui fut sigikea Joukccpingenl809. 
11 sailia avec la France, et lui resta longtemps 
fiilele : aussi en 1814, se vit-il enlever la Norw4ge, 
qui fut donntfe k la Suiide. Il re^ul n6anmoins en 
6c hange la Pomeranit suddoise el File de Rugen. 
Depuis ce moment, Frederic ne s’occupa plus que 
de I’ administration int5rieure de ses 6tats, et fa- 
vonsa de tout son pouvoir les progres des arts, des 
sciences, de l ugrieulture et du commerce. — 11a eu 
pour successeur son cousinCliristiau VUI, qui mourut 
lui-m&nc en 1848 et fut remplacfi par Fr6d6ric Vll. 

Subde. 

fr^d^ric i, roi de Su&le, nd en 1676, mort en 
1751, 6lait landgrave de H^sc-Cassel , lorsqu’U 
6|>ousa, en 1715, Ulrique-Fl^onorc, sceur de Char- 
les XII, roi de Suede. Ulnque suco6da k son frere 
en 17 19 ; mais deux ans aprks elle se dkmit de son 
autonte en favour de son ^poux. Celui-ci fut pr<H 
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clamd roi de Sufcde, conclut la paix avec le Dane- 
m&rk et la Russie, et s’occupa & Sparer lea maux 
qu’avait Boufferts la Su&de pendant les guerres de 
Charles XII. II rdtablit les finances, l’agriculture et 
le commerce, protdgea les sciences et fonda une 
academic k Stockholm. 

Prusse. 

fr£d^ric-guillaume, dlccteur de Brandebourg, 
dit le Grand-filectcur, nden 1620 , rdgnade 1640 k 
1688, et commenya la puissance de sa maison. II 
remporta plusieurs avantages sur les Polonais, et 
signa avec eux la paix de Braunffbcrg (1667). En 
1674, il Be joignit k l’Espagnc et k la Hollands 
contre Louis XIV, entra cn Alsace, puis alia re- 
pousser de ses 6 tats les Suddois auxquels il imposa 
un traits ondreux. Il fit creuser un canal de la Sprde 
k l’Oder. II eut pour succcsseur son fils Frdddric I 
qui, le premier en Prusse, prlt le titre de roi. 

fr£d£ric i, roi de Prusse, d’aboid, dlecteur de 
Brandebourg sous le titre de Frederic III , nd en 
1657, succdda en 1688 dans l’dlectorat h son pdre, 
Frdddric-Guillaumc. En 1701, l’empercur Ldopold, 
qu’il avait secouru centre les Turcs, drigea en sa fa- 
veur le duchd do Prusse en royaume ; tous ses suc- 
cesseurs ont depuis portd le titre de roi. Frdddric, 
prince gdndreux et magniflque, s’entoura d’une cour 
brillante, introduisit les arts dans ses dtats, fit des 
largesses aux savants, fonda runiversitd de Halle 
(1694), l’Acaddmie de Peinture (1696), etla Socidtd 
royaledea Sciences et Belles-Lettres de Berlin (1700), 
dont Leibnitz fut le premier prdsident. Il mourut 
en 1713. 

fr£d£ric-guillaume i, roi de Prusse, nd en 1688, 
de Frdddric 1, lui succdda en 1713. Autantson pdre 
fut gdndreux et ami dcs artB, autant il se montra 
avare et ennemi do toutc ci\ ilisation. Les exercices 
du corps trouvdrent seuls grkce devant lui, la vie 
de caserne fut la sienne. Pendant son rdgne, la 
Prusse offrit l’aspect d’un camp, oil se trouvaient 
rassemblds des Boldats gdants, recrutds dans les dif- 
fdrentes parties du monde, et qu’il faisait manoeuvrer 
lui-mdmc. En 1715, il se joignit a Frdddric IV, roi 
de Danemark, contre la Sudde, et obtint k la paix, 
en 1720, la cession d’une partie de la Pomdranie. 
Il mourut en 1740, peu regrettd dc sea sujets, et peu 
dlgne de I'Otre ; mais il avait laissd k son fils, lc cd- 
ldbre Frdddric II, des trdsors et une armde Lien 
disciplinde. 

fiuSd^ric ii, roi de Prusse, sumommd le Grand , 
nd k Berlin en 1712, succdda en 1740 5. son pdre 
FVdddric-Guillaume. Cette anndc mdme, aprds la 
mort de l’empereur Charles VI, qui avait laissd sa 
succession k sa fille Marie-Thdrese, Frdddric, pro- 
fitant de la position difficile oil se trouvait alors 
eette princcsse, fit valoir d’aneiennes prdtentions Bur 
la Sfldste , envahit cette province, et se la fit 
adjuger en 1742, par le traitd de Breslau. Par ce 
traitd, Frdddric avait perfidement abandonnd la 
FYance, son allide, qui dtait aussi alors en guerre 
avec l’Autrlche. En 1744. Marie-Thdrdse ayant 
vonlu reprendre la Slldsie, Frdddric rentra en cam- 
pagne, et remporta en 1745, sur le prince Charles 
de Lorraine, gdndral des troupes impdriales, lavic- 
toire de Friedberg, qui fut suivie du traitd de 
Dresde, par lequel il dtait con fir md dans la posses- 
sion de 1a province en litige. Pendant lesdix ans de 
paix dont jouit ensufte la Prusse, Frdddric fit fleu- 
rir le commerce, l’industrie et ies arts, encouragea 
les sciences et les lettres, les eultiva lui-mGme avec 
suoode, appela k sa cour Voltaire, Diderot, d’Alem- 
bert, etc., etdlevaenfinson royaume k un si haut point 
de gloire et de prospdritd que les autres puissances 
en rorent inquidtes. En 1756, commenya la guerre 
dite de ScptrAns : la France, i’ Autriche, la Saxe, la 
Su&de et la Hussie se ooahsdrent contre Frdddric, 
et il n’avait qu’uu allid peu sfir, l’Augleterre. Mai- 


grd des efforts inouYs, couronndsquclquefois de we- 
eds, il fut un instant chass6 dela plus grande partie 
do son royaume; maisil se releva tout & coup en andan- 
tissant k Bosbach lesarmdesfrancaise et autrichienne 
commanddespar le mardchalde Soubisc (1757). Il re- 
conquit loutce qu’il avait perdu, et en 1763 fut signde 
uuc paix qui assure de nouveau la Sildsio k la Prusse. 
Sorti ainsi vainqueur de cette longue guerre, Frd- 
ddric reporta ses vues sur l’intdricur de son royaume, 
et y fit renattre l’abondance et la prospdritd. En 
1772, il l’agrandit de la PruBBo occidental e & la fa- 
veur du partage de la Pologne, et mourut en 1786 
avec la rdputation d’un des plus grands rois des 
temps modernes. Frdddric a laissd plusieurs ouvra- 
ges, tant cn vers qu*en prose, tous dcrits cn fran- 
yais, sa langue de prddilection. Trop souvent, il y 
professc dcs doctrines an ti-religieuses. On yremarque 
1’ Anii-Machiavel ; les Poisies du philosophe 5am» 
Souci (nom qu’il prenait dans ses dcrits), et des AM* 
moires hisloriques. Le gouvernement prussien a rd- 
cemment fait faire k ses frais une ddition de ses 
oeuvres completes • commcncdc cn 18'd), 100“ anni- 
icrsairc de ravdnomeutdn roi, ello a did ferminde cn 
1 8f>7 . Sa vie a dtd drrite par Denma etpar C. Paganel. 

fred£rioguillaume ii, roi de Prusse, nd en 1744, 
dtait neveu du grand Frdddric et lui Buccdda en 1786. 
11 Be livra sans aucun mdnagement k son gofit pour 
le plaisir, ct sacrifia d’habiles ministres et de bons 
gdndraux aux caprices de ses mattresses. Il se laiBsa 
en outre alicr aux reveries des llluminds, qui dga- 
rdrent son imagination, et l’cntraindrent dans les 
fautes les plus ridicules. Il fit ainsi perdre k la Prusse 
la majeure partie de sa prdponddrance. Aprds avoir 
joud un rdle peu honorable dans la guerre qui 
dclata en 1787 entre la Porte et la Hussie, Frddd- 
ric-Guillaume fut lc premier k proposer, en 1792, 
une coalition contre la rdpublique franyaise. Il s’a- 
vanya jusque dans ies plainet de Champagne & la 
Idle de 80,000 hommes; l’on s’attendail a le voir 
marcher sur Pans, lorsqu’il se retira tout k coup et 
se reporta sur le Rhin. L’annde suivante il effec- 
tua, de concert avec la Russie, le nouveau partage 
de la Pologne; il fit la paix avec la France en 1795, 
et mourut en 1797. 

fr£d£ric-guillaume iii, roi de Prusse, fils du 
prdeddent, nd cn 1770, morten 1840, dpousa en 179i 
Louise-Amdlie, fille du due de Meckleinbourg-Strd- 
litz, pour laquelle il ressentit toujours l’amour le 
plus vif, et qu’il perdit en 1810. Il succdda k son 

S dre en 1797, et commcnya par garder la neutrality 
ans les di verses coalitions formdes contre la France; 
mais en 1805, il edda aux instances de la Hussie, et 
so ddclara contre la France.^La rapide campagne 
de 1806 ouvrit aux Franyais les portes de Berlin, 
qui resta au pouvoir de l’cnnemi jusqu’en 1809. 
Rentrd dans sa capitale, Frdddric-Guillaume s’appli- 
qua k rdparer les maux de la guerre ; mais de nou- 
veaux ddsastres l’attcndaicnt, ct sea Etats eurent 
encore beaucoup k souffrir pendant les guerres san- 
glantes dcl812klS14. Aprds la bataiile de Waterloo* 
la Prusse, delivrdo des maux de la guerre, ne tarda 
point kserclever sous i’administration sage et pater- 
nelle de Frdddric, dont les efforts constants et la 
moddration contribudrent puissarament k roaintenir 
la paix europdenne. En 18 il avait contract^ un 
mariage morganatique avec Augusta de Harraeh, 
qu’il nomma princesse de Liegnitz et comtesse de 
Hohenzollern. FrddoMi- Guillaume se montra toute 
sa vie defenseur at dent de la religion protestante 
et fort hostile aux catholiqucs. — Il laissa lo trdne 
k son fils Frdddric-Guillaume IV. 

Palalinat . 

Le Palatinat compte cinq princes du nom de 
Frdddric, savoir : FrdudricI (1449-1470), FrdddricII 
(1544-1554), Frdddric III (1557-1576), FrdddricIV. 
(1583-1610), Frdddric Y (1610-1632), Uscul qui 
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ait jou6 uu r61e important est Fr6tlenc V,qui epousa C’est Ik qu’on 8 embarque ordmair. pour laNorvr4ge« 
en 1618 Elisabeth, uUcde Jacques I, roi d’Aoigleterre. FREDERICIA Voy. fridericia. 

A la Bollicitation de cette princesse, il se mit k la FREDER1GK.STAD, ville de File de Salnte-Gror* 
tkte du parti protestant en Aliemagne, et accepta (une des Antilles), sur lacdte; 1,200 hab. Fort, 
la oouronne de Bohfime que lui offrirent lea liabi- FREDER1CKSTADT , ville du Dancmark (Sles- 
tanta de ce pays, r£voU6s contre l’empercur Ferdi- wig), a 33 kil. S. 0. deSleswig ; 2,500 liab. Lama- 
nand II, leur roi tegitime; ce prince s’ktait rendu ges, amidon, vernis. Llle fut fondee en 1621 par 
odieux aux dissidents de la Roheme en violant lours des HoIIandais de la secte d’Arminius qui emigre- 
privileges. Fr<5d6ri<: V enlra 5 Prague s»> 1619, mais 11 rent par suite des decisions du synode de Dordrecht 
enfutchdssedeHrdiincesuiv.paiTarmdeimp^uale.ot FREDERIGKTOWN ou SAINT-ANN , ville d* 
se vit d<5pouill6 de ses Etats. 11 m. aMayence on 1632. l’Amdrique du Word, et capilale du Nouv.-Brunx 
Saxe, etc . wick (Possessions Anglaises), residence du gouver- 

fjuId^ric-auguste, d’abord Mecteur, puis roi de nement, par 69° 5’ long. 0., 45* 55’ lat. N. 

Saxe, succkda en 1763 k son pkre, Fr&teric-Chris- frjMricktown, ville des Etats-Ums (Maryland), 
tian, et refusa en 1791 le tr6ne de Pologne quilui k 70 kil. N. 0. de Baltimore; 3,700 hab. 

6tait oJTert. Pendant les guerres de la involution, FREETOWN, e’est-a-dire ville libre , ville de la 
11 resta neutre autant qu’il le put ; aussi Napoldon Gum6c septent., sur la Sierra-Leone, prks de son 
6rigea-t-il son duclte en royaume (1806), et aug- embouchure dans l’OeiSan, par 14* 22’ long. 0., 
menta-t-il ses 6 tats du grand-duch^ de VarBOvie. 11 8° 32’ lat. N. Cli.-l. de la colonie anglaise de Sierra- 
fut un des plus fiddles allies de Napol6on dans ses Leone ; 6,000 hab. Eglise, thkktre, casernes; Monies 
guerres contre la Prusse et la Russie. Pourlc punir mutuelles pour les nkgres. 

de sa fldMite, les allies lui cnlevkrent en 1815 le FREGELLES, Freyellas , auj. Ceprano ou Ponte - 
duchS de Varsovie et une partie de ses Mats h6r6- corvo, ville du Latiurn, chez les VolsqueB, k l’O. d’A- 
ditaires ; ce fut k grand’ peine qu’il put conRerver nagnia, fut soumise par les Romains dans la guerre 
son trdne. II mourut en 1827, regrets dc ses sujeta. contre les Volsques (495-376 av. J.-C.) ; se rkvolta, 
— Pour les autres Fr&terics de Saxe. Yoy. saxe. mais fut reprise en 329 et 314;re$ut une oolonie ro- 
fr£d£ric-auguste, roi8 de Pologne. Voy. au- maineen 329, et fut enfin dMruito de fond encomble 
guste ii et hi. par Opimius en 125, aprea une insurrection leutkc 

Fw£DiHic,ducsdcWurlemberg.Vot/.wuRTEMBERG. contre Rome en faveur dc la cause italique. 

Sidle et Naples. FREGKNAL DE LA SIERRA, Ncriobriga P en 

frj£d£ric i d’ aragon, roi de Sicilc, fut d’abord latin, ville d’Espagne (Seville), k 16 kil. S. E. de 
charge du gouvernement de cette ile par son frkn* Xerez-de-los-Caballeros ; 5,200 hab. 

Jacques lorsque cclui-ci alia en 1291 prendre pos- FREGOSE ou FREGOSO, illustre famille de G&- 
session du royaume d’Aragon, qui lui 6tait devolu nes, d’origine ptebMennc, embrassa le i>arti gibehn, 
apresla mortd’Alphonse. Jacques ay ant ensuitetraitr ®t fullongtemps en luttcavecla famille des Adorni. 
delaSicile aveo lea Francis, d6jk maitres de Naples. Le premier personnage de cette maison qui figure 
le pape ordonna en 1296 k Fr&tericoe livrer la Sieil* dans l’histoire est Dominique FrGgose, Mu doge en 
kla maison d’Anjou; mais ce jeune prince refusa 1371, apr&s 1’ expulsion de Gabriel Adorno, klaquelle 
flobeir, et les Sici liens le proclamfcrent roi en 1296. il avait puissamment contribuM II fut lui-mtae 
Aprks avoir luthS avec avantage contre les forn^ d6pos6 en 1378, k la suite d une rMolle excise par 
reunies de la France, de Naples et de l’Aragon, Fr6* Antoine Adorno et Nicolas Guareo. — Jacques Fr6-* 
d6ric obtint la paix en 1302, k condition qu’il ^pou- gose, fils de Dominique, fut nomm6 doge en 1390 
•erait Eteonore, 3 e fille de Charles II, roi de Naples, apr&labdicationd’ Antoine Adorno, mais fut forc6 das 
et qu’il renoncerait au titre de roi de Sicile pour l’ann6e suivante de c£der la place k Antoine Adorno 
prendre celui de roi de Trinacrie. Fr6d6ric mourut ni&me, qui se repentaii de l’avoir abandonnke. — 
en 1337, apres un rkgne glorieux de 41 ans. Thomas Frdgose, fils du prkc&Ient, fut Mu doge en 

FR^nEnic II D’ARAGON, surnommd le Simple t roi 1415, et abdiqua cn 1421, lors du stfge de GOnes 
de Sicile, petit-fils du prudent, succ^da en 1355 par Carmagnole, general de Phihppe-Marie, duede 
k Louis, son frkre ain6; perdit en 1356 Messine et Milan, auquel les G6nois voulaicnt, contre son avis, 
Palermo, que lui enleva Jeanne, reine de Naples, se soumeltre. En 1435 il fut de nou\eau uommk 
et no recouvra ces deux villcs que ncuf ans aprks. Il doge, mais ddpo&6 en 1442 k la suite d’une conju- 
nt la paix avec Jeanne en 1372, et s’engagea k lui ration de Jean-Antoine de Fiesquc. — Apr£s quel* 
payer tribut. Il mourut en 1377. ques revolutions, Jean Fr^gose, puis Louis Frdgose 

fr^dEiuc d’aragon, roi de Naples, suce^da en furenl doges (1447-1450). Le dernier fut d6posd en 
1496 k son neveu Ferdinand 11 ; mais k peine 6lait- 1450, et Pierre Fr6gose, neveu de Thomas, lui 
il assis sur le trdne qu’il se vit enlever sonrojaume succ&ia. En 1468 Pierre persuada aux G&iois de se 
partes armesde Louis XII etlapcrfidie deFerduiduid, soumettre k Charles VII, roi de France; mais en 
ro» a Aragon etde CastiUe, son parent, qui se partag6- 1469 ii essaya de chasser les Franpais de Gdnes qu'iis 
rent ses 6tats. Louis XII lui donna en dkdommage- occupaient, et p^rit dans cette tentative. — Paul 
ment le duchd d'Anjou avec 30,000 ducats. Il mou- Fr^goso 6ia.it d'abord archevkque de Gdnes : il oon- 
nit en France l’an 1504. Aprils lui le royaume de tinua les projets de Pierre, contribua k V expulsion 
tSf 8 Fduni k VEspagne. des Francis, et fut 61u doge en 1463; mais il Bit 

FREDERICKSHALD, auparavantHa/den, ville de peu aprks oblige de se retirer devant les troupes de 
Norw4ge(Aggerhuus), k 35 kil. S. E. de Christiania, Francois Sforce, due de Milan, k qui Louis Xiavait 
sur le golfe de Swinesund et prks des frontikres ckd6 ses droits sur GGnes. — Baptiste Fr^gose, no- 
de la Sukde ; 4,000 hab. Port (bon jadli), chkteau- veu du pr6c6dent, fut Mu doge en 1478, et chaasg 
fort. Commerce de planches. Les Su&lois y soutin- en 1483 par son oncle, devenu cardinal, qui , au 
rent un sikge en 1665; Charles Xll fut tu6 devant bout de quelques ann6es de pouvoir, remit G6nes 
cette place en l’assiggeant k son tour en 1718. au duede Milan. — Octavien Frkgose, reoonnu doge 
FUEDERICKSHAMN, ville dc la Russie d’Europe en 1514, traita en 1515 avec Francois I, et resta 
(Finlwide), k 80 kil. S. 0. de Viborg; 2,700 hab. gouverneur de Gknes. En 1522 il fut obligg de to 
Port. On en eaporle dugoudron,du chan vre,du bois rendre au marquis de Pescaire, gknMral de I'Em- 
' conclu en 1809, par lequel la pire, et mourut quelques mois aprks. 11 avait mon- 

Russie la totality de la Finlande. trk dans son gouvernement de la sagesse et de 
FREDERlCKSHAVN,autref. Fladstranrt^.^i port l’6quit6. — En 1528 la famille del Frerose fut in- 
du Danemark (Jutland), k 60 kil. N. E. d’ Aalborg, corporoe par Andrk Doria dans cells des Fornari 
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ifin d6teindre avec leur nom les querelles sani 
aeste renaissantesqu’ils excitaientdans la r6publique. 

FREHER (Marquard), jurisconsulte, n6 4 Augs- 
bourg en 1565, mort en 1614 , professa le droit 4 
Nuremberg, et fut charge de diverses missions di- 
plom&tiques. Parmi ses nombreux ouvrages on re- 
marque : Germumcarum rerum scriptores aliquot 
insignet , Francfort et Hanau, 1600, 1602, 1611, 

3 vol. ln-4; Rerum bohemicarum scriptores t 1602, 
Inr4 ; De Re monetaria veterum Romanorum , Leyde, 
1605, ln-4. 

FRE1 ou FRE1R et FREIA, divinity scandina- 

VCS. Voy. FREYR et FREYA. 

FREIBERG, ville de Saxe. Voy . freyberg. 

FREIND (Jean), m6decin anglais, n6 en 1675, 
professa la chimie a Oxford ; parcourut l’Espagne, 
lltaiie; fut a son relour nomm6 membre du par- 
Icment(l723);se fit enferrner k la Tour de Londres, 

4 cause de sa vive opposition; fut rel4ch6 ensuilc, 
et nomm6 premier m6decin de la princesse de 
Galles. 11 a publi6 : Hisioire de la midecme (traduile 
de l'anglais en fran^ais, 2 vol. in-4, 1728); YEmm4- 
noloaie (traduit en fran^ais par Devaux, 1730, 
in-12); Proelectiones chemicce , Amsterdam*! 7 10, in-8, 
etc. Ses oeuvres ont 6t6 r6unies 4 Londres, iii-fol., 
1733, et 4 Paris, 1735, in-4. II mourut en 1728. 

FREINSHE1M ( J.),Frevishemius , 6rudit, n6 4Ulm 
en 1608, mort 4 Heidelberg en 1660, fut profes^eui 
d’61oquence 4 Upsal , et bibliothecaire de la reine 
Christine. On a de lui une Edition tr6s estim6e de 
Quinte-Curce , Strasbourg, 1660, 4 laquelleil a joint 
des Supplements Merits en latin, et qui sont de\< mis 
inseparables de l’ouvrage. II a aussi suppl6e les 
livres Xl-XX de Tite-Live, 1649; ces supplements 
se trouvent dans plusieurs Editions de l’historien 
latin et ont 616 traduits en francais par Bureau de 
la Malle. 

FRE1RE, g6n6ral espagnol. Voy. freyre. 

FRE1S1NGEN, ville mur6e de Ba\i6re (Isar), 4 
32 kil. N. E. de Munich; 3,500 hab. Chateau, ly- 
cee, 6cole de sourds-muets. Tabae, vinaigre, tan- 
neries, brasseries. — Jadis capitale d un 6\eeh6 
souverain, transF6r6 a Munich et 6rig6 en archeve- 
eh6, mais sans souverainet6, en 1817. LYglisedeFrei- 
singen esl une des premieres qui aient 616 erig6es 
en Allemagne. Elle fut fond6e par saint Corbiman, 
▼ers 718. 

FRKISINGEN (Othon de). Voy. OTHOif. 

FREJUS, Forum Julii , ch.-l. de canton (Var), 4 
24 kil. S. E. de Draguignan, dans des marais mal- 
sains, sur la petite riviere de Reiran , et prt» de 
la mer, qui forme 14 le golfe de Fr6jus; 3,041 hab. 
C’est 14 quo d6barqua Bonaparte a boh retour d’E- 
gyptcelqu’il s’embarqua pourl’Iled’Elbe. liurnes ro- 
maines d’un amphittte&tre, d un phare, d’un aque- 
duc ; restes de la porte C6sar, de la porte Dor6e. — 
Ev6cli6. — ■Eoudeeen 4Ua.vantJ.-C. par un lieulenaut 
de Jules C6sar ; elle senrit d’arsenal de marine de- 
puis Auguste. Elle fut ravag6e par les Sarrasins 
au IX* si6cle; puis donn6e par Guillaume, comte 
d’ Aries, 4 I’6vfeque Riculfe. Patrie du g6n6ral ro- 
main Agricola, de Cornelius Gallus, de Julius Grae- 
cinus , de l’abh6 Sieves, de Desaugiers, etc. 

FRfiMONT D’ABLANCOURT (Nicolas), diplo- 
mats et Iitt6rateurfranfais,n64 Paris versi’an 1625, 
mort 4 La Haye en 1693, 6tait neveu, par sa m6re, de 
Perrot d’Ablancourt, et professait la religion r6for- 
m6e. Turenne, son protecteur, le fit nommer am- 
bassadeur en Portugal, puis resident 4 Strasbourg. 
11 fut forc6 de quitter la France 4 la r6vocation de 
l’6dit de Nantes. Fr6naont a ajout6 4 la traduction 
des OEuvres de Lucien , par Perrot d’Ablancourt, le 
Dialogue des lettres de I'alphabet et le Supplement a 
Thiuoire veritable ; il prit une part active au Dic- 
Uonnaire des rimes de Richelet, et publia les ouvra- 
ges suiyants: Dialoguede la same i Amsterdam, 1684, 


in-12; Memoire concemant V hisioire de Portugal d»> 
puu le traiti des Pyrenees (1659) jusqu'en 1666, 
etc., Paris 1701, in-12. 

FRENCH-BROAD-RIVER, riv. des Etats-Unis (Ca- 
roline duN.),nait dans les montsAUeglianys ettombe 
dans i’Holston, affl. du Tenness6e. Cours, 300 kil. 

french- town , ville des Etats-Unis (Michigan), 
4 90 kil. S. E. de Ddtroit, pr6s de l’embouchure du 
Raisin dans l’Eri6. Fond6e au commencement du 
xix* si6cle par les Francais du Canada. Les Anglais 
laprirent en 1815. 

FRENE, FRENES. Voy . fresne, fresnes. 

FRENICLE DE BESSY, savant math6maticien 
du xvii* si6cle, n6 4 Paris, mort en 1G75, fit pen- 
dant sa vie le d6sespoir de tous les gvomfctres fran- 
9ais et anglais par son habilet6 4 resoudre sans le 
secours de Talg6bre tons les probl6mes qu’on lui 
proposait; il employail pour cela une m6lhode de 
tatonnement qu'il lenait secrete ; on a su apres sa 
mort que c’6tail la mithode d' exclusion ; cettc m6- 
thode est tombee dans l’oubli depuis le perfeetion- 
nement de l alg^bre indetermin6e. Fr6niele avait 
ete re^u a l’Acad6mie des Sciences en 1666. Son 
Eloge y fut prononc6 par Condorcet. On lui doit un 
TraiU des triangles rectangles en nombre , Paris, 1676 
et 1677, in-12. — Son frfcre, Nicolas Fremcle, n6 4 
Pans en 1600, mort en 1661, cultivala po6sie, mais 
avec peu de sueees. II a fait un poftme de Jesus 
crucijit , Paris, 1636. 

FRENTANI, auj. Abruzze Ci Uncure > peuple de 
l’ltalie ineridionale, sur l’Adriatique, entre 1’Atcrne 
et le Tifernc, au N. du Frento; faisaient partie de 
laconf6d6ration des Sammtes, et prirent avecce peu- 
ple les arnivs conlre les Romains ; mais ils furent 
soiimis. Tan 305 av. J.-C. 

FRENTO, auj Forloi e,n\. d’ltalie, entre leLatium 
et l’Apulie, tombdit dans FAdriatiqiie, vis-a-vis des 
lies de Diomede, et donuait son nom am Frentani 

FRfiRES MINEURS. Voy. franciscains. 

FRKRES Pr£0HEURS. Voy. DOMINICAINS. 

FRfeRES DE LA CHARIT^. Voy. CHARITtf. 

FRLRESDK LA DOCTRINE CHRlfrlENNE. Voy. DOCTRINE. 

FHERET (Nicolas), 6rudil et critique celMire, n6 
en 1688 4 Paris, mort en 1749, 6lait ills d’un pro- 
cureur au parlement et fut desUn6 au barreau; 
mais il pr6f6ra les reeherches d’6rudition. 11 fut en 
1714 adinis 4 l’Acad6mie des Inscriptions comme 
61eve f et devint bienldt membre, puis secr6taire 
perp6tuel de cette com pagnie. Ayant dansun Discours 
sur I'ongine des Francois, qui fut prononc6 4 l’A 
cad6mie en s6ance publique, 6mis sur cette question 
toute historique une opinion qui d6p!ut au pouvoir, 
il fut mis pourquelquc temps 4 la Bastille. 11 re- 
110119a d6s lore 4 ses reeherches sur 1 hisioire natio- 
nal, et ne s’oecupa plus que de 1 antiquil6. A la 
fois chronologiste, geographe, pliilosopiie, gram- 
mairien, il a fait sur les parties les plus diverges un 
nombre prodigieux de travaux, et a port6 partout 
le flambeau de la critique. 11 a d6brouill6 la chro- 
nologie des Assyriens, des Chald6ens, des lndiens,* 
des plus anciens Grecs, de la Chine mthne, ainsi 
que i’liistoire des premiers tempB de la mythologie 
et de la philosophic. Peu soigneux desa rcnomm6e, 
il se contentait d*ins6rer dans les Memoires de f A- 
caddmte des Inscriptions le fruit de ses savantes 
reeherches, ou les gardait en manuscril. Leclerc de 
Sept-Ch6nes a publi6 en 1796 un recueil de ses oeu- 
vres, 20 vol. in-12, qui est loin d’fttre complet. 
Cbampolhon-Figeac en adonn6uue 6dition plus com- 
plete (8v. 111-8, 1825-50). Parmi les ouvrages les plus 
importants de Fr6ret, on remarque Ba Defense de 
la chronologie conlre le systhme de Newton ; ses 
Reflexions sur V etude des anciennes his to ires , et sur 
le degri de certitude de leurs preuves ; son trait6 de 
VOrigtne des Grecs. On lui a attribu6 aprfes sa mort 
plusieurs ouvrages irr61igieux qui paraisseut n^irt 
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paidelui^lsquer^awffncrifi^wgGfwapo/o^/^ verrerie , chicorle-cafl , blanchisferies de toiles. 
de la retiyion , qu’on croit dtre do L. de Burigny, et FRESNOY-LE-GRAND, bourgdu dip. de FAisne, 
qui fut mis k 1 'Index, la Lettre de Thrasybule , etc. k 13 kil. N. E. de Saint-Quentin ; 2,500 hab. 

FRERON (Elle-Catherine) , journaliste , nl k FRESSE, bourg du dip. de la H.-Sa6ne, k 14 
Quimper en 1719, fut Hive des Jlsuites, et professa kil. N. E. de Lure; 2,600 hab. 
quetque tempi avec distinction au collie de Louis- FRETEVAL, village du dip. de Loir-et-Cher, sur 
le-Grand. Ilabandonna Fenseignement pour la cri- l e Loir, k 15 kil. N. E. deVenddme; 800 hab. 
tique et se posa en adversaire de Ja pint, du xviii® s. Grande usine k fer. Combat ou l’arrilre-garde de 
D’abord collaboratcur de Fabbl Desfontaincs, avec Philippe-Auguste fut battue en 1194 par lea Anglais, 
lequel il rldigea les Obsenj. sur les tents modernes qui enleverent les archives de la couronne. ’ 

et les Jugements sur quelques ouvrages nouveaux , FREUDENSTADT, vllle du Wurtemberg (Foret- 

il crla lui-meme, en 1746, un petit journal , Lettres Noire), k 37 kil. N. 0. de Revel; 3,000 hab. Drap, 
de At™ la comt. de *** sur qq. cents mod., oil il acier, faux , clous. Argent, fer, cuivre aux environs, 
attaquait les reputations les mieux Itablics, et qui FREUDENTHAL ou BRUNTIIAL, ville de Mo- 
futbientdt suppriml. 11 commen^a en 1749 un nouv. ravie (Troppau), k 46 kil. N. 0. de Troppau ; 
journal intitule : Lettres sur quelques icrits de ce 2,900 hab. Draps, toiles, has k Faiguille. Aux en- 
lempt, qui en 1754 prit lo nom de l' Annie hitiraire. virons, usines k fer. 

Ce fut surlout dans ces feuilles qu’il soulint une lutte FREVENT, bourg du dip. du Pas-de-Calais, k 
opiniktre contre les lerivains novateurs; aussi sou- 12 kil. S. de Saint-Pol; 2,000 hab. Bas; tanneries, 
leva-t-il contre lui une nule d’ennemis, & la tlte des- FREYA . dlesse de la beauts et de Famour chez les 


quels il faut placer Voltaire, qui 1’accabla dans la 
satire du Pauvre Diable , et le mit en seine dam la 
comldie de I'lZcossaise , sous le nom de Frilon. 11 faut 
bien segarderdejuger le journaliste d’aprls les accu- 
sations de ses ad versa ires. Frlron B’opposa constam- 
ment k des innovations qu’il croyait de mauvais gofit; 
mais sa critique fut le plussouvent rlservle. 11 niou- 
rut en 1776 du chagrin que lui causa la suspension 
de son journal par le garde des sceaux Miromesnil. 

fr^ron (Louis-Stanislas), (Us du prlcldent, nlen 
1757. lrnte par les injustices dont ion plre avait 
Itl victime, il embrassa avec chaleur les principes 
de la revolution, rldigea le journal rlvolutionnaire 
VOrateur du Peuple , et fut dlputl k la Convention 
nationale. Envoy 6 en mission dans le Midi, il y 
commit descruautls qui ont rendu son nom odieux, 
et dont Toulon et Marseille gardent encore le tristc 
souvenir, Cependantau 9 thermidor, il sepronon^a 
avec Inergie contre Robespierre et precipita la 
chute du tyran. Bonaparte, arriv l au pouvoir, nom- 
ma Frlron sous-prlfet de la partie mlrid. de Saint- 
Domingue; mais il succomba au bout de deux 
mois k ( influence du climat (1802). 11 a laissl des 
Mimoires sur sa mission dans le Midi. 

FRESNA1E (la), ch.-l. de cant. (Sarthe), k 13 
kil. N. 0. de Mamers ; 1,500 hab. 

FRESNAY-LE-VICOMTE, ch.-l. de cant. (Sar- 
the], k 26 kil. S. 0. de Mamers; 2,400 hab. 

FRESNE-EN-V01VRE, ch.-l. de cant. (Meuse), k 
16 kil. S. E. de Verdun; 1,000 hab. 

fresnk-saint-mametz, ch.-l. dc cant. (H.-Sa6ne), 
k 24 kil. S. E. de Cintrev ; 550 hab. 

FRESNEL (Augusle-Jean), savant physicien, nl 
k Broglie (Eure) en 1788, exerca d’abord les fonc- 
tions d’inglnieur des ponts et chaussles dans le dl- 
parlement de la Dr6me qu’il habita jusqu’en 1815. 
A cette Ipoque, il quilta le service actif, et s’appli- 
qua tout entier k l’ltude de< la physique. Bient6t 
aprls, il publia ses clllbres mimoires sur la dif- 
fraction, la polarisation, la double rlfraction de la 
lumilre; il fut nomml en 1821 examinateur de 
l’Ecole Polytechnique. Il s’occupa de perfectionner 
les phares et invenla le systlme des phares lenli- 
culaires. 11 mourut en 1827, au moment oil la So- 
ciltl royale de Londres venait de lui envoy er la 
mldaille d’or de Rumford pour ses d6couvertes sur 
la lumilre. Ses travaux sont consign^ dans les An- 
nales de chimie et de physique , 1816-25; dans le 
Bulletin de la Sociili Philomathiq ., 1822-24; dans 
les Mimoires de VAcadimie des Sciences , tomes V-Vll; 
son Mimoire sur Viclairage des phares a Itl impriml 
soparlment en 1822. 

FRESNES, village du dip. de l’Orne, k 13 kil. 
S. 0. de Condl-sur-Noireau ; 2,000 hab. Papeterie. 

fresnes-sur-l’escaut, ville du dip. du Nord, k 
1 kil. 8. 0. de Cond6 : 3,693 hab. Mine de houille, 


Scandinaves , filie de Niord, Itait sceurdeFreyr et 
femme d’Odour, qui l’abandonna et quelle tenta vai- 
nement de retrouver.— On Fa confondue a tort avee 
frigga : cclle-ci est filie de Fiorgvin et femme d’Odin, 
dont clle cut les quatre Ases : Balder, Braga, Her- 
mode et Thor. Nome (parque) supreme, elle connait 
l’avenir, mais elle nele rlvllekpersonne.Levendredi 
( freytag en allemand , friday en anglais) Itait con- 
sarrl a Freya ou k Frigga , et tirait de 1 k son nom. 

FREYBERG, ville murle du roy. de Saxe (Erzge- 
birge), sur la Freyberger-Mulde, k 30 kil. S. 0 dt 
I)re8de ; 12,000 hab. Vieux chkteau (anj. magasin); 
cath^drale, monument de Fdecteur Maurice, h6- 
tel-d ©— \ llle, Sglise Saint-Pierre. Cd^bre Academia 
des mines; bibliothkiue; 6cole des mines; cabinet 
min6ralogique de Werner; gymnase. lnstitut da 
bienfaisance. Industrie : tresses en or et en argent; 
maroquin, laiton, dentelles, draps; fonderies de ca- 
nons et de cloches, moulins k poudre, etc. Grandes 
foires. Aux environs, riches mines d’argent,de cuivre, 
detain , de plumb , de fer et d'ursemc. Les Pru>sieus 
y battirent les lmp6riau\ en 1762. — V. de Moravie, 
k 31 kil. E. de Wriss-Kirchen ; 3,500 hab. 

FREYC1NET file de), une des iles de Farehipel 
Dangereux, dans le Grand-Oc^an, par 1 43° O’ long. O., 
17° 43‘lai. S. (k lapointeN.EJ. D6couverte rn 1823 
par Duperrey, qui lui donna le nom du cap. Freycinet. 

freycinet (Terre de), elite quelque temps Torre 
de Napollon , sur la c6te miridionale de la Nou- 
velle-Hollande, de 136° kl38°4’ long. E. Ainsinom- 
m6e, comme la pr^c6dente, en Fhonneur du capi- 
taine Freycinet. D6couv. par Baudin en 1802. 

FREYENWALDE, ville des Ftats prusslem 
(Brandebourg), sur l’Oder; 2,730 hab. Pfcche ac- 
tive. Bi6re, eau-de-vie. Eaux thermalei. 

FREYR ou FREY, dieu scandinave, frfere de 
Freya, et fils de Niord, est le dispensateur de» 
pluics, dusoleil, du beau temps, lc dieu de la p«ux 
et des richesses, el quelquefois le principe viril et 
cr6ateur, en opposition avec Freya, sa sceur, quire- 
pr6sente le principe feminin. Freyr parafl fitre un des 
plus ancicns rois dc* la SuMe; il r6gnait k Upsal. 

FREYRE (don Manoel), g6n6ral eipagnol, n6 en 
17G5 k Ossuna (Andalousie), mort en 1834, membre 
de la Chambrc des Proc4r6s et capital ne-g6n6ral de 
la province et de la ville de Madrid. Nomm6 colo- 
nel en 1808, il se fit remarquer dans la lutte que 
soutint alors l’Espagne contre les armies de Napo- 
16on, prit une part glorieuse k la bataille d’Ocana 
(1809), puis a eelle de Salamanque (1813), et fit 
preuve de l’intrlpiditl la plus rare au passage de 
la Bidassoa. 11 commandait une partie de Farmle 
anglo-espagnole k la bataille de Toulouse (1814). 
Chargl en 1820 par Ferdinand VII de rlprimer 
l’insurrection de File dc Lion, il ne satisfit point 
1 les vues da la cour et fut disgracil. 11 vlcut dopuis 
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danslaretraite.-— Sonfrfcre, Augustin-JosephFreyre, i Fribourg (canton de), 9* canton suisae,6ntre 

colonel dugftnieen Portugal et ministre de don Pedro, ceux de Vaua aa S. et k PO. , de Berne au N. et 4 
a pftrt assassinft dans une ftmeute kLisbonneen 1836. l’E. , le lac de Neufchltel au N. 0.; a 60 kil. Bur 
FREYSINGEN. Voy. freisingen. 30, et 100,000 hab. (dont 88,500 ratholiqucs); ch.-l. 

FREYSTADT, c’est-k-dire ville libre ou ville Fribourg. Mont, au S. ; beaux p&turages, forftts de 
franche , nom commun k plusieurs pctites villes sapin. Agriculture rt Education de bestiaux renom- 
d’Allemagne : la princinale est dans les Etats prus- mftes; fameux fromages de Gruyftres. Quelque in- 
siens (SiftSsie), k 36 kil. N. O. de Glogau 2 3,000 hab. dustne.L'ftducation fut jusqu'en 1847entre lcs mains 
Fabriquesdedraps,flanelles, etc., commerce entoilw. desjftsuites. — L'ancien pays de Fribourg a vait.aprfes 
FREYTAG. Ce nom a fttft portft par plusieurs sa- les conqufttes faites par lee Fribourgeois sur le due 
vants allemands, notamment par Frftdftric-Gotthelf de Savoie en 1536, & pen prks lea mftmes limltes 
Freytag, bibhographe, nft en 1723 k Pforta, dans la que le canton actuel ; de plus, il poss&lait quelques 
Haute-Saxe, mort bourgmestre de Naumbourg en districts en commun avec le canton de Berne. 

1776, qui a publift : Analecta litteraria de Itbris rario- fribocrg-EN-brisgau, Freyburg-in-Brisgau , ville 
ribus , Leipsick, 1750, in-8; Adparatus litterarius 9 du grand-duchft de Bade, sur laDreisam, ch.-l. du 
ubi libri partm antiqui , partim rari recementur , cerclc de la Treisam, k 115 kil. S. 0. deCariiruhe; 
1752, 1753 et 1750,3 vol. 111-8; Specimen histories 14,000 hab. Archevfichft rftcemment crftft. Belle ca- 
titteraner , etc., ib ., 1705, m-8.— Ce nom evt honors thftdrale avec une trfts haute tour. University cftlftbre, 
aqj. par le dortour GeorM-Gudlaume Freytag, orien- surtout pour ses etudes thftologiques , fondle en 
tahstodistinguft, prof, k Bonn, hquil’on doit un excel- 1456 ; bibliothftques , ftcole deB eaux et for&ts, insti- 
Jent Dictionnaire arabe-latin , Ilallc, 1830-1836 , tul poly Lecim. — uonuey naitit ieslmperiaux en 1644 
4 vo I. in-4; Arabum proverbia , Bonn, 1840, etc. Fribourg fut prise par les Fr&ncais en 1677 et 1744. 

FREYWALDAU, ville des Etats autrichieni (Mo- FR1BUS, bourg de Bohftme (Elnbogen) , k 19 kil 
ravie), k 14 kil. S. de Weldenau; 2,100 hab. N. 0. d’ Elnbogen ; 600 hab. Salpfttrerie ; vitriol. 
Ecolc d’industrie. Etoffes de coton, etc. Aux environs, fttain, plomb, jaspe, ealeftdoines, cris- 

FREZ1ER (Am6dfte-Fran$ofs) , ingftnieur et voya- tal, topazes, amftthysteB, jacinlhes, grenat, etc. 
geur fran^ais, nft k Chambftry cn 1682, mort k FR1CKTHAL, ancien pays de Suisse, auj. dans 
Brest en 1773, entra dans un regiment d’infanteric, le canton d’Argovie, outre l’Aarau S. et leRhmauN., 
oh il s’appliqua k l’fttude des sciences mathftmati- tire son nom du bourg de Frick, 5 10 k. N. d’Aarau. 
ques; passa en 1707 dans le corps du gftnie, fut FiUDEIUCIA, v. du llancmark (Jutland), k 60 k. 
ehargft en 1711 d’aller reconnaltre les colonics es- N. E. de Ribe, sur le petit Belt, dontelle commando 
pagnoles, en 1719 de lever une carte de Sainl-Do- l’cntrfte; 4,500 h. Tabac, drap, savon. etc. Place forte, 
minguc, et fut nommft en 1740 direeteur des for- bAtie en 1650, prise etbrhlfte par les Sufttlois cn 1651; 
tifleations de la Bretagne. On lui doit; Traii6 des bonibardfte en 1849 par les Allemands, qui furent 
feux d' artifice , Paris, 1706; Relation du voyage de bat t ns peu aprhs sous ses murs par les Danois (6 juil.). 
la mer du Sud aux cdtes du Chili et du Pirou , etc., FBI DERICK SHALL, etc. V. frederickshall, etc. 
Paris, 1716, in-4; Thiorie et pratique de la coupe FR1EDBERG ou FRIKDEBERG, ville des Etats 
des pierret el des bois , etc., Strasbourg, 1737-39, prussiens (Brandebonrg), k 88 kil. S. E.de Stettin; 

3 vol. in-8, avec pi., etc. 3,150 hab. Justice urbaine. Draps, tanneries. 

FRIANT (Louis, comte), lieutenant-gftnftral, nft k friedbergou huedeberg ihoch-), ville des Etats 
Villers (Somme) cn 1758, mort en 1829, etait entrft prussiens, en Silftsie, k 31 kil. S. de Liegnitz, sur 
dans les gardes-franyaises en 1781. En 1793, il fit la pente d’une montagne; 600 hab. Frftdftric 11 y 
partie de l’armfte de la Moselle comme lieutenant- vainquit les Autnchiens en 1745. 
colonel, fut nommft general de brigade en 1795, FR1EDLAND, ville des Etats prussiens (Prusic), 
puis gouverneur du Luxembourg; prit part k l’ex- k 43 kil. S. E.de Koenigsberg; 2,100 hab. Draps, 
pftdition d’ltalie, et k cello d’Egypte oil il obtint le tanneries. Napolfton y remporta en personne sur 
grade de gftn.de division, passa en Allemagne cn les Russes, le 14 juin 1807 , une ftclatante victolre 
1805, assista aux bat. d’Austcrlitz, d’Eylau, dT.< k - qui amena la paix de Tilsitt. — 11 y a beaucoup 
mUhl,de Wagram.ohiltltdesprodigesde valour, et d’autres Friedland, entre autres, 1° dans le duchft 
fut nommft en 1812 commandant des grenadiers de de Mecklcmbourg-Strfthtz, k 44 kil. N. E.de Neu- 
la garde : il fut bies^e .1 lour tote a Waterloo. Apies Strftlitz ; 4,000 hab. Tabac, cartes k iouer; — 2° et3* 
la dftchftance de l’empci our, il vfteut dans la retnute. M.-erkisch-Friedland et Preuseisch-Friedland, toutei 
FRIAS , ville d’Espagne (Burgos) , sur TEbre, k deux en Prusse, dans le gouv. dc Marienwerder;-4® 
49 kil. S. 0. de Vittoria. Auj. en ruines. Etoffes de en Bohftme[Bunzlau);titrcdu duebe de Wallenstein, 
laine grossiftres. — Frias est le titre d’un duchft qui FR1EBLINGEN (bat, idle de). Voy . villars. 

*st actuelleroent possftdft par don Fernandez de Ye- FRIESLAND, nom allemand de la Frise.— -Une 

lasco, due de Frias, ministre d’fttat cspagnol. terre ainsi nomrafte par Zeno parait n’fitre autre 

FRIBOURG, Freyburg en allemand , Friburgvm que le Greenland. 

Nuilhonum , Friburgum in pago Aventtcensi , ville de FRIGENTO, Ecolanum , ville du roy. de Naples, 

Suisse, ch.-l. du canton de Fribourg, sur la Sarine, k 30 kil. N. E. d’Avellino; 2,700 hab. Belle catM* 
9,000 h. cdthol. Rftsid. de Tftvftque do Fribourg, Lau- drale. 

saiineetGeiieve.BeaupontsuspendUjbellecathftd. go- FRIGGA, divinitft scandlnaVe. Voy. freya 
thique dont le clocher a 122 mfttres; fameuso mai- FR1G1LIANA, ville d’Espagne (Grenade) , k 10 
son duJesuites, fcrmfte en 1847, aprfts avoir fttft long- kil. K. dc Velez-Malaga , pres de la Mftditerran^e ; 
temps la pftpiniftrcdelaCompagnieborsdentalie.— 2,900 hab. Rafllneries de sucre, savon, etc. 
r ribourgfut bitie versll78 par le margrave de Bade, FRIMONT ( Jean, baron de) , gftn.au serv. de PAutri- 
BcrtoldrVjducdeZaihringen; elledev.ausiftciesuiv. c he, nft en Lorraine en 1756, mort en 1831, ftmigra 
lepatrimoine de comtes particuliers dits do Kibourg e n 1791 et se mit a la §olde des ennemis de son 
^1218-1264) , fut sous la domination des flabsbourg dc pays; il obtint des succfts dans les campagnesde 1812 
1264 k 1452 ; se soumit aux dues de Savoie, 1452-77, l 1 814 ; fut en 1816 opposft k Sucbet dans le Pift- 
puisdev. indftpendante,sehtadmettredanslaconfftd. mont, for^a ce gftnftral k ftvacuer la Savoie, et entra 
suisso, 1481, fit quelq.conqufttcssurleduc.de Savoie, cn France avec l armfte d’oeeupation. Chargft en 
1535, ct acquit la moilift de la vallfte de Gruyeres. 1821 do marcher centre 1« Napolitalns insurgftfl, 
k Fribourg fut conclu en 1616 un tmltft d'alliance il rftussit k rfttablir surson tr6ne le rol Ferdinand I, 
entre la France e tie corps helvfttiq. [Paix per ptiuelle). qui Pen rftcompensa gftnftreusement. 

En 1803 y futsignft Pacle de mediation de la France FR10UL, Friuli en Italien, ancienne prov. m4ri- 



FRIS — 663 — FR1S 

dionale do 1* empire d’Autriche , sur l’Adriatique , derive: 66 kil. sur CO; 200,600 hab. Ch.-l., Leeu- 
se dlvlsait en deux parties : le Frioul autrichien , h warden ;trois arrondiasements: Leeu warden, Heeren- 
l’E., ch.-l. Trieste; et le Frioul vinitien , 4 10., veen* Sneek. Sol plat, has (souvent plus basque la 
ch.-l. Udine. — Le Frioul formait jadis unduch6 (cr6£ mer); beaucoup de lacs et de petite canaux; bruyfc- 
par lea Lombards) ; il ftit 6ng6 en marche au com- res, p&turagcs. Lin, chanvre, froment, navette. 
mencement du ix* si&sle en faveur d’Eberhard, Toiles, les plus belles de 1’Europa , geni&vrt, bifcre, 
p6re de BSrenger, empereur, et roi d'ltalie, pour etc. — La Irise fut Ion p: temps disputee par lescom- 
opposer une digue aux incursions des Slaves. Au tes dc Hollande et les dues do Saxe, ju*qu'en 1498, 
x« sifccle, eette marche devint la propri4L6 des pa- epoquei laq. rempereurMaximilien nomma Albert, 
triarches d’Aquitee. Ceui-ci le ced6rent k Venise due dcSaxe, gouvcrncur perpetuel de la Fnse. Les 
en 1420; mais au xvi*si&cle, l’Autriche en conquit Prisons se r6volt&rent sous son successeur et se 
une partie: on commenca d6s lors k distinguer le donufcrent a Cliarles, due de Gueldrc. Cclui-cicdda 
Frioul autrichien et le Frioul vinitien; ce dernier la Frise en 1616 & Charles-Ouint ; mais en 1679 la 
fut c6d6 k l’Autriche par le traits de Campo-For- Frise entra dans 1’union d’utrecht, et depuis elle 
mio, 1797; mais en 1806 tout le Frioul fut r<$uni suivit le sort des Provinces-Unies. 
auroyaume d ltalie. En 1814, ce pays fut rendu k 2° La frise orientals ou ostfrise, dite aussi 
l’Aulriche ; mais le nom de Frioul ne reparut plus; couvernement d 'Aurich, province du royaume de 
le Frioul vdnitien forma la delegation d’Udine, dans Hanovre, entre la Hollande a l’O., le grand-duch* 
le roy. Lombard-V6uitien ; et le Frioul autrichien, d’Oldenbourg 4 1’E., la mer du Nord au N., et le 
compris dans le roy. <1*111 vrie, forma le cercle de gouvernement d’Osnabrtlck au S. : 80 kil. sur 66; 
Trieste et celui de Gontz. 130,000 hab. Ch.-l., Aurich. Pays plat; sol mar&a- 

FRIOUL (due de). Voy. duroc. geux et argileux, fertile au S.; grains, legumes, 

FH1SGH (Jean-L6onard), savant allemand, n6 k colza et lin. On y <$16ve beaucoup de chevaux et de 
Sulzbach en 1666, 6tait mmistre protestant; il passa beles k cornea. La p6che y eat tr6s active. — La 
la premiere moitie de sa vie k voyager en Allema- Fnse orientale fut gouvernSe par des comtes parti- 
gne, en France, en Suisse, en ltalie, en Hollande, culiers jusqu’en 1744. A eette 6poque elle passasous 
en Turquie, etc.jse fixa vera 1700 k Berlin, y en- la domination de la Pruase. Napol6on la rSunit au 
seigna la langue russe k Leibnitz; fut re^u membre royaume de Hollande, et cnsuitc k la France, dont 
de l’Acad^mie de Berlin en 1706, y fut charge en elle forma alora le d6p. de I’Ems-Onental. En 1814 
1731 de diriger la classe historieo-philologieo-gcr- elle fut rendue &la Prusse qui la c6daau Hanovre. 
manique, etmourut k Berlin en 1743. Fnach a laiss6 Le nom de Frise a souvent chang6 de signiftca- 
un grand nombre d’ouvragea : Dictionnaire a demand- tion. Prunitivement co nom designait tout le pays 
latm , Berlin, 1711, in-4; Nouveau Dictionnaire des situd le long de la mer depuis la Meuse jusqu’au 
passagers , francais-allemaiul et allcmand-frcincais , Weser, pays divis6 en 'vVestfricscn (Frise occidcntale), 
Leips , 1712; Pt'ograrnma de ongine chamrtens s’6tendantde l’embouehure de la Meuse au Y liet ; et 
davoniciivulgodtcticirulici , Berlin, 1727 ; Desert p~ Ostfriesen (Fnse orientale), duYliet au Weser. Dans 
t ion des insectes de I'Allemagne , Berlin, J 730-1 738 ; la suite le nom de Fnse fut restraint k l’cspaceoom- 
Description des oiseaux de I’Allemagne , 1736-1766, pris entre leruisseaudeKinhempr&d'Alkniaar kl'O. 
ui-iol. — Son fils, Josse-L6opold Frisch, mmistre c t le Weser k FE. Plustard, la Fnse fut encore di- 
prolestant k GrUnberg, a laiss6 de bons ouvrages minuee : 1° de la Hollande seplentrionale, qui fut 

sur l’lustoire naturelle. jointe au comtd de lioll. (mend.) ; 2° du pavsdc 

FRJSCHE-HAFF et FR1SGHE-NEHRUNG , dans Groeningue depuis le Lauwer jusqu'k l’Ems ; la Frise 
les Elats prussiens (Prusse), sur le bord de la mer 8e trouva alors divisive en 2 parties non continues, 
Ballique. Le Frisclw-Haff esl une lagune longue et nominees Frise orientale ou Ostjrisc , k l’E. de 

6troite (96 kil. sur 20), ume & la mer par un goulet l’Ems ; et Fnse occidentale ou Fnse propre, k 1 0. 

it recevant la Pregcl, la Passargo et un bras de la du Lauder. — La Fnse ne fut entam&e que faible- 
Vistule.— Le Frische-Nehrung est la langue de terre ment par les Romains, qui toutefois y firent passer 
comprise entre le Half et la mer; 88 kil. sur 10. Ieur Vallum Romanum ; elle fut la demeure princi- 
FRISGHLIN (Nicod&me), Frischlinus , philologue pale des Francs Saliens, c’cst-6-dire de la Sala (l’Y&sei 
allemand, n6 en 1647 dam le duch6 de Wurtem- actuel), et se trouva mdependante sous les premiers 
berg, fut & 20 ans professeur de belles-lettres k M6rovingiens ; mais >ers la fin du vi* sidcle elle fut 
Tubingen ; re$ut de l’empereur Rodolphe la cou- soumiie par l’Austrasie, et, bicn que souvent en r6- 
ronne po&ique avec le titre de chevalier, et fut fait volte, devint une annexe de celte monarchic; elle 
somte palatin quelquos ann^es plus tard pour avoir fut ensuite comprise dans 1’empirc de Charlemagne 
compost trois pan6gyriques des empereurs do la puis dans le royaume de Germanic; fut assignee pou; 
maiaon d’Autnche. Des envieux le firent chasser demeure au pirate nortliman Gottfried en 882, etde- 
deux fois de Tubingen ; il se retira k Mayence, d’oh vint ainsi une premiere Normandie (ant6rieuredc30 
il lerivitau due de Wurtemberg, un de ses anciens ana a la seconuc); forma, k la chute des Carlovin- 
protecteurs, une lettre pressante pour obtenir des se- giens germains, en 911, un des 6 grands-ducli^s de 
coure; n'ayant rien obtenu. il s’emporla au point l Einpire, mais ne pritquepeu de part aux affaires 
d’insulter le prince. 11 fut aussitdt arrfil6, conduit g^ndrales et fut insensiblement divide en comtds, 
au ch&teau de Wurtemberg, puis enferm6 dans La seigneuries ct petites rSpubhques. (Voy, bollanre , 
forteresse d’Aurach ; il tenta de s’Schapper par la z^lande, utrecht, groeningue, prisons, et ci-dessus 
fen6tre de sa prison , mais il tomba sur des rochers, frisk proi>re et frise orientale.) 
ct yp€rit, en 1590. On a delui entre autresouvra- FR1S1US (gemma, dit). Voy, gemma. 
ges : Gomcedice V et trageedioe //, Strasbourg, 1585, FRISONS, Frmi , peupladc germanique fort an- 
in-8, ot 1604 , in^8 ; De astronomiccc artis cum doctrina cienne, habitait entre le Rhin, la mer du Nord et 
c&lesti et naiurali philosophies congruentia , libr% V, I’Ems; ils avaient au S. 0. les Bataves, au S. let 
Franc tort, 1586 ; Facetice selections, 1603 ; 0 ratio- Bructisres et les Marses qui plus tard furent rempla- 
ties sel-., 1605 et 1618. Tous ses ouvr. sont k VIndex, c& par les Angrivariens et les Chamaves; k l’E. lei 
FRISE. On d6signe actuellement sous oe nom : Ghauques. On pense que les Prisons avaient habit6 
1* La frise proprement dite, Friesland , ou Vries - primitivement Tile des Bataves et qu’ila en furent 
land en hollandais, une des prov. du roy. de Hoi- chassis au temps de C6sar. Drusus etGermanlcm les 
lands, born4e kl’E. parcelles de Groeningue et de soumirent ct oonclurent m6me une alliance avec 
Drenthe, au N. et au N. 0. par la mer du Nord, au eux ; mais bientdt ces peuples se rdvolUrent et sous 
8. par la province d’Over-Ywel, au S. 0. par le Zuy- le rigne de N6ron ill dddrent quelquos legions ro 
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maines. Au iv» sifecle on lea voit compris dans la J 
eonf&ter&tioti des Saxons. Au vi* stecle Ies conquG- | 
t©* des Austrasiens lei refoulfcrent au nord. 

FRITH OF FORTH,— OF CLYDE, CtC. V. FORTH, CLYDE. 

FRITZ , abrSviation usit^e chez les Allemands 
pour Fr6d^ric. Voy . fr^ric- , % , , 

FRIZLAR, ville de la Hesse yiectorale, k 24 kil. 
S. 0. do Cassel ; 2,300 hab. Fabriquc de tabac. 

FROBEN, Frobemus (Jean), c61£bre impnmcur, 
n6 dans la demure moitie du XV stecle k Hermcl- 
bourg en Franconie, vint en 1491 s’ytablir k Bale 
et mourut dans cette ville en 1527. 11 fut particu- 
lierement li6 avec Erasme. On lui doit Vimpression 
des oeuvres de saint Jtrbme , saint Cyprien , Ter lul- 
lien, saint Hilaire , saint Ambroise. II avail commence 
k publierlesP6resgrecs;ses deux fils, Jfirbmeet Jean, 
continu6rcnt cette entreprise, et pubhftrent saint 
Chrysostdme et saint Basite , etc. On lui doit aussi 
saint Augustin, les OEuvt es d' Erasme, etc. — Georgc- 
Louis Froben, de la mfime famille, n6 en 1500, 
mort en 1645, a donny Penu Tulhanum sive Indi- 
ces copiosissimi in Ciceronem , Hambourg, 1618. 

FROBISHER (sir Martin), c61&bre navigateur an- 
glais du xvj* sifeclo , n6 k Doncaster dans le comty 
d'York, entreprit trois voyages pour trouver au N. 0. 
de l’Europeun passage qui conduistt en Chine (1576- 
78), et forma dans ce but une compagnie qui lui 
fournit des vaisseaux et de Vargent ; mais ll n’obtint 
aucun succ^s.Il fit plus tard partie destroupesenvoyGes 
par Elisabeth au secours de Henri IV, et p6rit enatta- 
quant le fort de Croyzan pr^s de Brest, qui ytait 
occupy par les Ligueurs. La relation de son voyage 
se trouve dans le recucii d’Hackluyt (tome III), et 
a 6t6 traduite en frangais dans le recueil des Voyages 
au Nord. 

FR0DOART, chroniqueur. Voy. flodoart. 
FRODSHAM, ville d’Angleterre (Chester), k 14 kil. 

N. E. de Chester; 5,500 hab. March6; grande cul- 
ture de pommes de lerre. 

FROELlGll (Erasme). jfesuite allcmand et savant 
numismale, ne Van 1700 k Craetz en Slyrie, mort k 
Vienne en 1758, 6tait bibhoth6caire du college 
Th^rdsien, professeur d’histoire et d’areh^ologie k 
Vienne. 11 a pubh6 de 1733 5 1 7 57 plusieurs ou- 
vrages importants sur les m£dailles et monnaies des 
roU et des villes grccques, romaincs el asiatiques, 
entre autres ; Unlitas rei nummance veteris, Vienne, 
1733, in-8; Anna les compendium regum et rerum 
Syria:, nummis vetcribus illustran , deducti ab obitu 
Alexandri Magni ad Cn. Pompeii in Syriam adven- 
tum , Vienne, 1744, in-foi. ; Begum veterum nu- 
mismata anecdota , aut perrara. notis illusirata, 
1762, i5id.,ln-4. 

FR01LA 1, r6gna de 757 5 768 sur Ovi&lo, les 
Asturies et L6on, et dtifendit vaillamment ses 6tats 
eontre les Maures. 11 fut assassin^ en 768 par son 
frdre Aurfele, qni vengca ainsi le rneurtre d un au- 
tre frfcre aue FroYla avait fait p^rir par jalousie. 
— Frolla II, roi de Lyon, succ^da en 923 k son fr&re 
Ordogno, dont il avait tous ies vices, mais non les 
grandee quality. Ses crnaut6s ayant poussy scs su- 
jets k bout, ill le chass&rent du trfine au bout de 
peu de mofs. Frolla mourut de la tepre en 924. 

FROISSART (Jean), chroniqueur et poete fran- 
$ais, n6 5 Valenciennes en 1333, mort vers 1410, 
embrassu l*ytat eccl^siastique, mala sans en remphr 
les fonctions, et passa sa vie dans les plaisirs, k la 
cour des princes et des grands, recueillant de leur 
bouche des r^cits qu'il sempressait de consigner 
dans ses Merits, ou charmant leurs loisirs par la lec- 
ture de see chroniques et de ses po&des. 11 mena 
une vie fort errante, parcourut la France, la Flan- 
dre, l’Angleterre, l’Fcosse, et s’atlacha suceessive- 
ment alareine d’Angleterre, Philippine de Hainaut, 
femme d’Edouard III , au prince Noir, au due de 
Brabant, Venceslas, et au comte de Foix, Gaston 


Phmbus. ue grand ouvrage de Froissart, sa Chro - 
nique de France , dCAngleterre , d’Ecosse el d’Espagn* 
(de 1326 k 1400), a 6t6 imprint pour la premier* 
rois k Paris vers 1498 en 4 vol. in-fol. M. Dacier en 
pr^parait une Edition qu’il n’a pas achev^e. L’diR- 
tion la plus nfcente et ia meilleure est cclle de 
M. Buchon , dans la Collection des Chroniques , 
15 vol. in-8, 1824 etann^es suivanles. Cette chro- 
nique n’est qu’une suite de nScits oil il ne rfcgue 
pas grand ordre, et qui offre beaucoup d’incorrec- 
tions et dc negligences ,* mais on y trouve une gr&ce 
et une naYvety qui charment. Froissart avut aussi 
com posy un grand nombre de poesies, dont Buchon 
a pubh6 un choix, Paris, 1829, in-8. Valciciennes 
lui a r6cemment 6rig6 un monument (18511. 

FROISSY, ch.-l. decant, (Oise), k 26 kil. N. 0. 
de Clermont ; 800 hab. 

FROME ou FROME-SELW OOD, ville d’Angle- 
terre (Somerset), k 31 kil. S. E. de Bristol, sur la 
Frome et dans l’ancienne for&tde Selwood; 12,000 
hab. Draps, casimirs. Assez belle 6ghse. 

FROMOND ou FROMONT (Libert), Fromundus , 
docteur en thlologie, nk l’an 1587 k Hackofir-sur- 
Meuse, enseigna d’abord la philosophie Al’univer- 
8it6 de Louvain, puis rempla^a son ami JanB^niui 
dans la place d$ professeur d’Ecriture sainte k cette 
mfime univcrsit6. 11 est un de ceux k qui le fameux 
6v6que d'Ypres Jans^nius l^gua le soin de faire 
imprimer son Augustinus . Fromont mourut k 
Louvain en 1653, laissant un grand nombre d'ou- 
v rages, cn Ire autres : Brevis anatomia hornuus, 
Louvain, ICil, in-4 (mis a. Vlndex)\ In Actus Apos~ 
tolorum commentarii , Paris, 1670; Chrysippus , stve 
de libero arburio , 1644; Homologia Augustim Utp- 
ponensis ct Augustim Yprensis {id est Jansenn ), etc. 
Il a lent aussi de savants commentaires sur S6n£que. 

fromond (Jean-CIaude), religieux camaldule, nk 
k Cr6mone en 1703, enseigna la philosophic a l’u- 
niversit^ de Pise, ct mourut en 1765. 11 (India les 
math^matiques purcs, la physique, la chimie, l’his- 
toire naturelle, et fit faire quelques progrfes k toutes 
lei parties de la science. 11 decouvrit que la con- 
traction du cceur est le r6mltat d’une force physi- 
que, opinion qui fut contests alors, mais dont 
Haller a prouv6 depuis ia v^rit^. II dtait correspon- 
dant de VAcadSmie des Sciences de Paris et inem- 
bre de presque toutes celles d’ltalie. Les plus re- 
marquables de ses ouvrages sont : Nova et genet a- 
Its introductio ad philosophiam , Venise, 1748, in-8; 
Della jluidita de' corpx , Livoume, 1754; Examen in 
prcecipua mechanical principta, Pise, 1759. 

FRONDE (guerre de la). On nomme ainsi une 
guerre civile qui eut lieu en France pendant la mi- 
nority de Louis XIV (1648-1653) entre le parti de 
la cour (c.-5-d. la r£gente Anne d’Autriche ct Ma- 
zarin, son principal ministrel et le parti de la no- 
blesse etdu parlemcnt. D£ji uepuis longtompsla fa- 
vour insigne dont Mazarin £tait l'objet, le d6sordrc* 
des finances, la creation de plusieure impfits vexa- 
toires avaient irrit6 soil les grands, soil le peuple, ct 
avaient excity plusieurs collisions avec la cour , 
mais ce n’est qu’en 1648 que la guerre ydata ou- 
vertement. Le parlement venait de rendre un arrit 
cyiybre, Yarritct union, par lequel il s’engagcait k se 
r6unir au grand-conseil, k la cour des comptes cik 
la cour des aides, pourdyiibdrer sur les affaires (V6 tat, 
ct se constituait ainsi en corps politique. Mazarin fait 
dyrlarercet arr8tattentatoireaux droits de la royaute, 
et sur la rysistancedu parlement, 11 ordonnel’arresta- 
tion de deux des membres let plus factieux de ce corps, 
le prysident de Blancmynil et le conseiller Broussel. 
Le peuple de Paris se soulfeve, dresse des barricades 
dans lei rues, et force la rygente k rellUsher les prison 
niers. Cellc-ci se retire alors 5 St-Germain, et fait 
pendant plusieurs mois assiyger Paris par le prince 
de Gondy, qui s’ytait d6clary pour elle. A la tete du 
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parti ©ppos£, qui regut le nom de la Fronde > 6 talent 
le coadjuteur de Paris, Paul de Gondi (depuis car- 
dinal de Rets), le prince de Conti, fr£re de Condi, 
le n»ar£chal de Turenne, £gar£ un moment, les dues 
de Beaufort, de La Rochefoucauld. Un premier accom- 
modement.conclu&Rueil le 11 mars 1649, suspendit 
les hostility; maiiellesrecommencdrent bientfit.Cette 
fois Cond£, m£content de la cour, 8*6tait joint aux 
Frondeurs; il fut arr6t£ par surprise avec Con ti et Lon- 
guevillc (18 janvier 1660), etfutenferm6 k Vincennes. 
Gaston d’Orl£ans, fr&re du dernier roi, se mit alors k 
la URe des m£contents ; I’insurrection gagna leB 
provinces et devint bientfit si redoutable que la 
reine se vit obligee de c£der : elle rendit la liberty 
aux princes et sacrifla Mazarin, qui se rctira a Co- 
logne (1(161). Mais la discorde s’ 6 tan t mise entre les 
chcfB de l’insurrection, Cond6 et Gondi, Anne d’Au- 
triche proflta de ce moment pour r£tablir son au- 
torite et rappeler Mazarin (1661). Cond£, proscrit 
par le parlemcnt, quitte Paris et va soulever la 
Guienne et le Poitou ; Turenne, au contrairc, ren- 
tre dans le devoir et oflre srs sen ices h la cour 
donl il Ucvicnt le ferme appui. Le 26 juin 1652, les 
deux nvaux se livrcnt, aux portes mfimes de Pa- 
ris, dans le faubourg St-Anloine , un combat san- 
glant, qui ne decide rien. Cond6 se r6fngie chez les 
Espagnols, cependant Mazarin se retire k Li£ge 
cl la rcino se rapproche du coadjuteur. Celui-ci 
■’engage k manager une reconciliation. En effet, la 
r£gente put, peu de jours aprfes (21 octobre 1662), 
rentrer sans obstacle dans Paris avec le jeune roi 
LouisXIV, qui venait d’atteindre sa majority. A peine 
mattresse du pouvoir, elle fait arrCter le coadjuteur 
et rappel le Mazarin; celui-ci, redevenu tout-puissant, 
fait condamner k mortpar le parlement le prince de 
Conde (qui ne renlraen gr&ce qu’en 1 066), exile Gas- 
ton d’Orl6ans6 Blois, s’assurc desautres ^hefs de la 
faction et met ainsi fin k la guerre civile (1663). La 
Fronde eut cela de singulier que plusicurs femmes y 
jou&rent le rfile le plus important, notamment ma- 
demoiselle de Montpensier, fllle de Gaston ct nifece 
de Louis XIII; laduchesse de Montbazon, maitrcsse 
du due de Beaufort, et la duchesse de Longue\ille 
qui 6gara Turenne; en outre tout s’y faisait avec 
une frivolitd et une gaietd sans exemples, et qui 
rendirent cette guerre plus ridicule que s6rieuse. 

L Jfwotre de la Fronde a £t£ £crite par M. le comte 
lie Sainle-Auiaire, Paris, 1841, 2 vol. in -8. — Mont- 
glat donne du nom de Fronde une explication cu- 
rieuse. « II y avait, dit-il, dans les fosses de Paris 
une troupe de jeunes gens qui se battaient h coups 
de pierre avec des frondes. Le parlement rendit un 
arrfit pour d£fendre cet exercice ; el un jour qu’on 
opinait, un president parlant selon le dfair de la 
cour, son fils, qui 6lait conseiller, dit : « Quand ce 

* sera mon tour, je fronderai bien l’opinion do mon 

* p£re. » Depuis, on nomma ceux qui etaient con Ire 
la cour frondeurs . » 

FRONSAC, Franciacum y t h.-I. decant. (Gironde), 
k 2 kil. N. 0. de Libourne ; 600 hab. — C’6tait au- 
trefois le titre d’un due he considerable cr 64 par 
Henri IV pour le comte de St-Paul, de la maison 
d’Orl6ans-Longueville , et qui passa ensuite dans 
celle de Richelieu. L’atn£ des Richelieu portait le 
nom de due de Fronsac du vivant de son pdre. 

FRONTE1RA, ville dc Portugal (Alent6jo), k 49 
kil. N. 0. d’Elvas; 2,500 hab. Schomberg, com- 
mandant les Porlugais, y battit les Espagnols, 1663. 

FBONT1GNAN, ch.-l. de cant. (H6rault), k 20 
kil. S. 0. de Montpellier; 1,800 hab. Hotel-de- 
ville remarquable. Aux environs, eaux min6rales. 
Yins muscats renomm<5s. 

FRONT1N, Sextus Julius Frontinus, 6crivain la- 
tin, n£ vers Pan 40 de J.-C., mort vers Tan 106, 
fut pr6leur de la ville, trois fois consul, et cora- 
tnaoda les arm6w romaines en quality deprocon- 
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sul dans Pexp&liUon d’Agricolaen Brctanne (78). Il 
reate de lui deux ouvrages prlncipaux : Strataybmea 
de guerre , imprimis dans les \ everts de re miluari 
scriptores , Wesel, 1670, in-8, et plusieurs fois s£par6- 
ment, Leyde, 1731, in-8, Leipsick, 1772, in-8, avec 
notes, traduits en frangals, Paris, 1772, in-8; De 
aquveductibus urbis Rome e, Padoue, 1722, in-4, Alto* 
na, 1792, in-8, avec notes de J. Polem ; trad en fr. par 
M. Rondelot avec une notice sur Frontm, 1820, in-4, 
et atlas. Ces2ouvr. sontr£unis dans Ted. deBologne, 
1691, in-f., ainsi que dans la collection Panckoucke, 
avec une trad. frang.parM.Ch. Badly, 18 19. Blumot 
Lachmann ont publi6 de lui a Berlin, en 1S53, un li- 
vre T)t> limitibu y (dans les Agrimensores romani). 

FRONTON, ch.-l. de cant. (H.-G&ronne) , k 26 
kil. N. de Toulouse; 2,200 hab. 

FRONTON, M. Cornelius Fronto, orateur lalin du 
irsiecle^stegaieparAulu-GcllekCiceron. 11 eut pour 
6l£veMarc-Aur£le qui lui conserva toujours une vne 
reconnaissance rt le nomma consul (161 de J.-C.). 
On lui altribue un trail vocabulorum dijferentus, 
Vienne, 1509, Milan, J815.M. Angelo Mai aretrouv£ 
dans les palimpsestes des fragments de Fronton, ct 
a public k Rome en 1823 une correspondance de 
cet £crivain avec Marc-Aurfcle. Ces lcttres ont £te 
tradudes en frangais ct publics avec le texto en 
regard sous le titre de Letires inidites de Marc- 
Aurkle el de Fronton , par A. Cassan, 1830, 2 vol. 
in-8. Elies n’ont point ju&lifi6 le jugement port£ 
sur cet auteur par les anciens. — Il ne faut pas 
le confondre avec un autre Fronton, d’Emfcso, oncle 
du entire Longin. 

FROS1NONE, Frusino, ville de l’Etat eccl6siasti- 
que, ch.-l. de delegation, sur la Cosa, k 76 kil. 
S. E. de Rome ; 6,000 hab. Bon \in. — La delega- 
tion de Frosiuoite est situee sur la Mediterranee, k 
PO. et au N. 0. du roy. de Naples; 164,000 hab. 
C’est 15 que se tiouvent les fameux Marais Pontins. 

FROSOLONE, ville du roy. de Naples (Sannio), 
k 18 kil. E. d’Isernia; 3,000 hab. Coutellerie. 

FBOSSAY, village du dep. de la Loire-lnfer., k 
2 kil. S. E. de Paimbceuf ; 2,700 hab. 

FRUCT1DOR (dix-huitJ. On nom me ainsi un fa- 
meux coup d’6tat execute le 18 fructidor an v (4 sep- 
tembre 1797), par la majorite du Directoire, composee 
de Barras, Lareveiliere-Lepaux ct Rcw bell, contre. lei 
deux autres directeurs, Bartheiemy et Carnot, et con- 
tre ceux des membres du Conseil des Cinq-CenU et 
duConseildes AncienBqu’on accusai Id Cl re favorable* 

5 la royaute. Les resultals de cette re\olution furent 
la condamnation k la deportation des deux directeur*, 
de onze membres du Conseil des Anciens, et de qua- 
rante-deux mcmlires du Conseil des Cinq-Cents. 

FRUGES, ch.-l. de canton (Pas-de-Calais) , k 
26 kil. N. E. do Montreuil; 3,200 hab. Draps cora- 
muns, has. 

FRUGONI (Charlcs-Innocenl), poKle ilalien, nd k 
Gtncs en 1692, mort k Parme en 1768, etait entre 
dans la congregation des Frercs Somasques; mais, 
degoOtc d’un etat pour lequel il n’avait nulle vo- 
cation, il obtint en 1733 du pape Clement XII la 
permission de sc seculariser. Apr£s avoir professe la 
rhetorique avec succ£s k Brescia, k Rome, k G£nes, 
k Bologne, il fut, par le credit du cardinal Benti- 
voglio, admis k la cour du due de Parme, Frangois 
Farn6se. 11 suivit la fortune de ce duche, sujet de tant 
de querelles et de combats au xvni' Bi£ele, et ter- 
mina heureusement sa vie k la cour de Pinf&nt don 
Philippe. 11 a compose des sonnets, de* odes ou 
canzoni , des epttres, des satires, et un grand nom* 
bre de pi&ccs de circonstance pour naissances, ma- 
riages, vicloires, etc.;ses Poisie* foment 9 vol. in-8, 
Parme, 1779; on en a fait un choix en 4 vol., Bre»- 
cia, 1782. 

FRUMENCE (saint), Frumentius , apfttre de FE- 
thiopic au iv e 8i£cle, n6 k Tyr, fut eiev6 par Mero- 
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pins, son parent, negotiant qui avait des relations 
lointaines; fut conduit par lui en AbyMinie , obtint 
l'affection du rol de ce pays, et s’en servit pour y 
faire connattre la religion catholique. II At en 331 
an voyage en Egypte, re$ut l’Apiscopat des mains 
de aaint Athanase, patriarchc d’ Alexandrie, retouma 
prAs de ses nAophytes et continua jusqu A sa mort 
(360) Agouvernerson Aglise. On l’hon. le 27 octobre 

FRUTIGEN, lion rg de Suisse (Herne), A 17 kil. S. 
de Thun ; 3,700 hab. Prd s de 1A est le chAteau de 
Tellenburg. 

FTA ou PHTHA, divinitA Agyptierme, la seconde 
des trois KhamAfU (Kncf, Fla, Fid); c’est le feu, 
erAateur, productcur, viviflcateur. 11 est reprAsentA 
sous des formes diverses; le plus souvent on le voit 
onfermd dans une sortc de chapelle , comme dans 
I’ceuf du monde. 11 affecte toujours des formes bi- 
rarres. Ordmairement sa tAte est cede d’un Apervier 
ou d’un scarab^e. 

FUALDES (Antoine-Bernardin) , ancien procu- 
reur du roi, ne en 1761 dans le Rouergue, devint 
le 19 mars 1817 la victime d un assassinat accom- 
pagn<5 de circonstances atroccs et dont les auteurs 
restArent quelque temps inconnus. La police ayant, 
apr6s d’actives recherches, dAcouvert les coupables, 
leurprocAs fut instruitdevant les tribunaux de Rhodes 
et d’Alby. Les dAbats de cette cause cAlAhre flxA- 
rent assez longtemps l’attcntion gAnArale. Bastide 
<it Jausion furent reconnus pour Atre les principaux 
auteurs du crime; ils y avaient AtA poussAs par le 
aeair de se dispenser de payer une somrnc de 
26,000 francs qu’ils devaient A FualdAs. Ils furent 
condamnAs A mort. On trouve les details dc ce pro- 
ces dans l’ouvrage intitule : Histoire et proe'es des 
assassins de M. Fualdts , par le SUnographe frangais 
i®** ^touche), Paris, 1818, 2 vol. in-8. 
tflCllS (Leonard), mAdecin et botanistc allemand, 
1 ^ 01 * Wembdingcn en BaviAre, mort en 
1566, fut professeur de mAdecinc A Ingolstadt et A 
lubingue. 11 a laissA un grand nombre d'ouvrages 
en latin sur la mAdecine et sur la bot&niquc, qui 
ont puissarnment contnbuA A la renaissance de ces 
deux sciences. Les plus remarquablcs sont: Inslitu - 
dories medicos ad Hippocratts , Galem aliorumque ve- 
Urumscripta recte intelhgenda , Tubingue, 1605, 
lr J~ 8 ; Paradoxorum medicorum libri ires , etc., Rale, 
1535, in-fol. ; De hisloria stirpium commcniarn , etc., 
Bale, 1542, in-fol., fig. Ce dernier est le plus impor- 
tant de ses ouvrages. On la souvent imprimA, et il a 
cte traduit dans plusieurs langnes, notamment en 
iiYUHviis par Eloi Magnan, 1549. Fuchs eut le mArile 
de combattre la fAcheuse influence des mAdecins ara- 
beg et de ramener sea contemporains A l’Atude des 
observateura grecs ; il rencontra de nombreux ad- 
veraaires, entre autres J. Cornarius, qui Acrivit contre 
lui Vulpecula excoriata (le Renard AcorchA) , faisant 
allusion au nom de Fuchs , qui veut dire renard. — 

Il nefaut pas confondre Leonard Fuchs avec Remade 
ruchs, dit Remade de Limbourg , mAdecin et na- 
turaliste, nA A Limbourg vers 1520, mort A LiAge 
en 1587, auteur de plusieurs ouvrages, dont les 
plus importants sont: Hisloria omnium aquarum 
quae in communi hodie practicantium sunt usu , et 
recti distillandi ratio , Paris, 1542, in-8 ; Pharmacy 
rum omnium quae in communi sunt practicantium 
usu tabulae i Paris, 1546, in-8; — ni avec Gilbert 
ruch8, frfcre du prudent, mAdecin de LiAge, nA 
A Limbourg en 1504, mort A LiAge en 1567, au- 
teur de: Gonciliatio Avicennas cum Hippocrate et 
Galeno , Lyon, 1541, in-4 ; Gerocomica , hoc est senes 
^%J:^ ca ndi modus et ratio , Cologne, 1545, in-8. 

^ (J 11 ®)’ Fucinus locus , auj. lac de Celano , 

, e » cliez les Marses, Atait sujet A de frequents 
debordements. CAsar ct Claude tenterent cn vain dc 
Le roi dc Na P les y a rAussi cn 1 857. 
r LiLGO, une des lies du Cap-Yert. Voy. fogo. 


i FUENCARRAL, ville d’Espagne (Madrid), A8A1L 
N. de Madrid; 1,900 hab. Vin muscat exquis. 

FUENTE (c’est-Ardire fontaine ), nora de plusleura 
villes d’Espagne, dont les principals sont : 

fuente-cantos, ville d’Espagno (Badajoz), A 17 
kil. N. 0. de Llerena; 4,800 hab. Patriedu pelntre 
Zurbaran. Le marshal Mortier y battit les Espa- 
gnols dans la guerre d’Espagne. 

fuente-del-maestro, ville d’Espagne (Badajoz), 
A 41 kil. S. 0. de Villa-Franca ; 6,150 hab. 

fcente-el-sauco, ville d’Espagne (Toro), A 35 
kil. S. E. de Zamora; 1,900 hab. Eau-de-vie. 

fuente-la-higuera, ville d’Espagne (Yalence), A 
40 kil. S. 0. de San-Folipe ; 2,250 hab. 

fuente-la-pena, ville d’Espagne (Toro), A 42 kil. 
S. E. de Zamora ; 2,100 hab. Jolie place, promenades. 

fuente-ovejuna, ville d’Espagne (Cordoue\ A 60 
kil. N. 0. de Cordouo; 6,280 hab. 

FUENTES, de fontes , fontaines. Ce mot entre dans 
la composition d’un grand nombre de noms g6ogra- 
phiques. Les plus conn us sont : 

fuentes-de-don-bermudo, ville d’Espagne (Palen- 
cia), A 19 kil. N. 0. de Palencia; 3,100 hab. 

fuentes-de-la-campana, ville d’Espagne (Seville), 
A 20 kil. 0. d’Ecija; 8,900 hab. 

fuentes-de-onore (las), village d’Espagne (Sa- 
lamanque), A 23 kil. 0. de Ciudad-Rodrigo;600hab. 
Vjctoire des Francis sur l’arm^e combin^e des An- 
glo- Espagnols, en 1811. 

FUENTES (don Pedro-Henriquezn’AZEVEDO, comte 
dc), g6n6ral espagnol, n6 A Yalladolid en 15G0, ser- 
vit en Portugal sous le due d’Albe, cn Flandre, sons 
Alexandre tarn^sc, et accompagna ce prince en 
France, oil le roi d’Espagne, prolilant des troubles 
de la Ligue, espSrail asseoir sa domination. Il Re 
signals 6galement par son courage A la guerre et 
par son talent dans les missions diplomaliques pen- 
dant les r^gnes de Philippe II, de Philippe III etdc 
Philippe 1 V. Il p6rit en 1643 A la bataille de Rocroy, 
gagnee par le due d’Enghicn ; il y commandait cette 
fameuRC infanterie espagnole qui fut si longtemps 
la terreur de l’Europc. Tourmente de la goutte, ce 
general octog6naire s’6tait fait porter en liti6re 
sur le champ de bataille. 

fuentes (Rarth61emy de). On a sons ce nom une 
cuneusc relation d’un naviqateur qui prend le ti- 
tre d’amiral au service d’Espagne, et qui, parti de 
Lima en 1 G30 pour voyager vers le Nord, pretend 
avoir d6couvert un passage du N. 0. au N. E. de 
1’AmGrique, pour communiquer dc l’Asie avecl’Eu- 
rope. Cette iettre, publi6e pour la premiAre fois A 
Londres en 1708, a 616 I’objet de vives disputes. On 
regards la d6couverte de FucntAs comme imaginaire. 

FUEROS. On d6signc ainsi en Espagne les droits 
ct privileges particuliers de ccrtainea provinces du 
Nord. L’origine de ces privilAges se perd dans les 
commencements de la monarchic espagnole ; ils 
cxistaient d6jA au temps de la lutte des petits rois 
de 1’Espagne septentrionale contre les Maures , et 
paraissent modelAs sur les loia des Wisigoths. Les 

R rovinces basques (Guipuscoa, Alava, Riscaye et 
avarre) se sont montr6es dans ces derniere temps 
fort attachAes A leurs jueros; excitAes par don Car- 
los, elles prirent les armes en 1833, sous le prAtexte 
de d6fendre ees institutions menacAes par la nou- 
velle constitution de l’Espagne, et ne les posArent 
qu’A la condition de conserver leurs privilAges in- 
tacts : la rAgente Marie-Ghristine leur en garantit 
en effet la conservation. 

FUKSSU (prononcez Fusseli), famille de Suisse, 
fourni, aux xvn* et xvm* siAcles, plusieurs hom- 
ines diriinguAs, soit dans les arts, soit dans lea 
lettres. Les plus eonnus sont : 

fuesslj (Jcan-Gaspard), nA A Zurich en 1706, mort 
en 1782, ills d’un peintre.il apprit de bonne heure 
1 manier le pinceau, et se distingue dans les genres 
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Uu portrait et dupaysage ; mais fx est surtout connu 
eomme Acrlvain. On lui doit YHistoire des meilleurt 
peintres de la Suisse 9 Zurich, 5 vol. in-4, 1756-1780; 
et un Catalogue des meilleures gravures , 1771. 11 
titait 114 avec Mengs et Winckelmann ; il publia du 
premier le Traili sur It beau et le gotU en peinture , 
1762, et du second lei Lettres de Winckelmarm, 
1778. — 11 cut plusieurs enfanti quitoui cultivfcrent 
la peinture avec succds ; le plus connu est Jean- 
11 enri (qui suit). 

fuessli (Jean-Hcnri), 2* fils de Jean-Gaspard, 
k Zurich en 1738, mort 5 Londres en 1825. 11 
§tudia la th4orie de l’art sous Sulzer k Berlin, se 
lia 4troitenient k Zurich avec Lavater, visita Rome 
oil il s’enthousiasma pour Michel-Ange, puis alia 
en 1776 se flier en Angleterre, oil il fut quclque 
temps pr6cepteur dans une famille. Consacrant ses 
loisirs k la peinture, il prit bientOt rang parmi Icb 
plus grands artistes de l’4poquc; il succdda k West 
dans la chaire de professeur a l’Academie de Pein- 
ture, et devint directcur de cet dtablissement. Ad- 
mirateur de Shakespeare, de Milton, de Klopstock, 
il porta dans la peinture le genre romantique, et 
cxcella dans la reproduction des sentiments les plus 
intimes, dans les scenes effrayantes, et dans Part de 
donner un corps aux id6eB m6taphysiqucs ; mais on 
lui reprochedcsbizarrericsqui remp&ch&rent long- 
temps d’etre appr4ci4. Fuessli a prodigieusement 
produit; la plus grande partie de ses tableaux a 6t6 
faite pour la Galerie de Shakespeare et pour la Ga- 
lerte de Milton , collections cdlfibres qui reprodui- 
Baient sur la toile les nombroux sujets qu’offrent 
les oeuvres de ces deux grands po6tes. 

fuessli (Jcan-Rodolphc), frkrc de Jean-Gaspard 
et oncle du pr6c4dent, fut 6galement habile eomme 
peintre, eomme dessinateur et eomme graveur. On 
lui doit un grand Dictionnaire des artistes , publi6 
a Zurich de 17G3 k 1777, et qui depuis a 4t6 con- 
siddrablemcnt augments. 

FUGGER (famille deB), riche et illustre famille 
de Souabe, issue d’untisserand des environs d’Angs- 
bourg, qui vivait vers 1300. Cette famille acquit 
d’abord dans le commerce deB toiles, puis dans le 
haut n6goce, une immense fortune. Arrive k son 
apogee k la fin du xv* giftcle, elle rendit de grands 
services aux empereura d’AIlemagne, notamment k 
Maximilieu et k Charles-Quint, en leur faisant des 
avances considerables; elle en oblint des titros de 
noblesse et s’allia aux families les plus anciennes de 
l’AUemagnc. PromuB aux plus hautes dignit6s de 
l’empirc, lesFugger ne d4daignfcrent pas pour cola le 
commerce. 11 b employment leurs richcsscs tou- 
jours croissantes k doter Augsbourg, leur patrie, de 
monuments magniflques et d’etablissements phi- 
lanthropiqucs, Les plus connus sont les trois frdres 
Ulric, Jacques et Georges Fugger; puis Raimond et 
Antoine, tous deux fils de Georges. — Ulric re$ut en 
nantissement de l’empereur Maximilien , pour les 
avances qu’ii lui avait faites, le comt<$ de Kirehberg 
et la seigneurie de Weissenhorn, qui restdrent depuis 
la propri6t6 de sa famille; il encourages les sa- 
vants et soutint les efforts de Henri Etienne lors- 
qu’il publiait son Trisor de la longue grecque. — An- 
toine et Raimond flrent en grande partie les frais de 
l'exp6dition de Cliarles-Quint centre Alger, et ob- 
Unrent de lui le droit de battre monnaie. Antoine 
Fugger, recevant un jour l’empereur, brflla deyant 
ce prince, pour le f&ter dignement, tous les titres 
de cr4ance qu’ii avait contre lui. — 11 existe encore 
plusieurs branches de cetto famille en Allemagne, 
notamraent celle de Kirehberg qui possMe aujonrd’ hui 
les domaines autrefois engages par Maximilien ; et 
eelle des Babenhausen, qui a 6tA elev4e au rang de 
princes d’ empire par l’empereur Francois II en 1803. 

FULBERT (saint), 6v6que de Chartres, fut 4 ev6 
ace Siege en 1007 ; U cut pour maitre Gerbert (de- 


puis pape), et pour proteettur le roi Robert. C’4tai4 
un des plus savants hommes de son temps. 11 mou- 
rn t en 1029. On le f6te le 10 avril. Ses OEuvres , 
qui contiennent des sermons, des hymnes, etc., ont 
4t4 publics en 1695 par Papire Masson. — Un au- 
tre Fulbert , chanoine k Paris, et oncle d’H61o’ise, 
n’est connu quo par la cruelle vengeance qu’ii exerga 
sur Abelard. Voy. aboard. 

FULDE, Fulda, riv. d’AIlemagne, nalt dans la 
Rhoengebirge, pr4s dc Reusbach cm Bavikre ; de- 
vient navigable k Hersfeld, et se joint prfes d Hanm- 
verisch-Minden k la Werra, avec laqueile elle fbrme 
le Wcscr. Cours, 140 kil. 

fulde, ville d’ Allemagne, dans 1 electorat ae 
Hesse-Cassel, k 8 kil. S. de Hesse-Cassel, sur la 
Fulde; 9,270 liab. Cath4drale, 6glise Saint-Michel, 
ch&teau avec jardins, gymnase et bibliotheque. 
Lainages, toiles, faience, porcelaine, etc. Aux envi- 
rons, beau chateau, dit dc la Faisanderie . Abbaye 
c414bre, fondSe cn 744 par saint Boniface. — Fulde 
a dans le dernier si4cle donn4 son nom k un petit 
4tat qui eut d’abord le titre d’4vGch6 (1752-1803;, 
puis de grand-ducli4 (1803), et qui fait aujourdhui 
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sur li ; iu,wu iuiu. province -- - - - 
form4c cn 1821 de l’aneien grand-duch4 de Fulde, 
de la prineipaut6 d’Hersfold, et du comte de omal- 
calde.— * 1/ abbaye de Fulde fut Becularis4c en 1803. 
Son territoire passa successivement au prince ae 
Nassau-Orange, au grand-due de Francfort (Ual- 
berg), apparent un instant k la Prusse (1817), et 
fut enfin paring^ entre la Hesse et la Bavi&re. 

FULGKNGE (saint\ Fabius Claudius Fulgentius, 
6vGque de Ruspe ou Ruspina en Afrique, n$ vers 
468 k Leptis dans la Byzacfcne, 4tait intendant du 
domaine dans sa province, lorsque la lecture ae 
quelques ouvrages de saint Augustin lc determina 
h entrer dnns la vie rcligieusc. Aprfcs avoir fait un 
voyage k Rome cn 500, pour visiter le tombeau 
des apfitres, il fnt nomm4 6\£que de iRuspma; il 
futexil4 peu aprfcs parThrasimond, roi des yandales, 
qui favonsait les Ariens. Rappel4 par Hdd4ric, suc- 
ccsscur de Thrasimond, Fulgence mourut en 533. il 
a laiss4 plusieurs ouvrages de pol4mique dans lesqueis 
il combat les Ariens, les Nestoriens, les EutychCens, 
les P61agicns, ct il m4rita tant par son style ; que 
par son zMe d’etre surnomm6 V Augustin de eon siecie. 
Ses ccuvres ont 6t6 publi6es 5 Paris, 1 vol. i . 
Paris, 1684 et Veni*«, 1742, in-fol. 11 a aussi laisse 
quelques Merits litt^raircs, entre autres Enarratton 
allegoricte fabularum. On fOte saint Fulgence 
1” janvier. 

FULGENCE. Voy. PLANCIADE et G OTESGALC. 
FULHAM, bourg d’Angleterre (Middlesex) , sur 
la Tamise, k 9 kiL S. 0. de Londres; 17,000 hab. 
Beau chateau, k l’4v0que de Londres. 

FULLEBORN (Georges-Gusta>e), n4 k Glogau^u 
1769, exemi les fonctions de mimstre 4\^ngelique . 
professa l’hebreu, lc grec et le latm k Breslau, 
mourut en 1803, k 34 ans.Quoique eidvvf si ^jeune, 

11 a laissd des travaux utiles sur la philologie et la 
philosophic ; le plus important c»t intitule : Frog- 
ments pour l' hist, de la philosophic , Zulhcnau, 1 i Jl. 
FULM1NANTE (legion). Voij. MELiTfcNE. 
FULRADE, abb6 de SainL-Dcnis au thi* w^cle, 
d’unc puissante famille d’Alsace, contribua beau- 
eoup k placer Pepin sur le trftne des Meroyingiems. 
i Charg6 de missions importantes par ce prinw prft* 

1 du souverain pontife, et par le souverain pontife prta 
des rois lombards, il les termma toutes heureuse- 
ment, obtint dc grands honneurs pour lui-mtoe et 
de grands privileges pour son abbaye, ou 11 mourut 
cn 777. Alcuin lui fit une magniflque 6pUapbe. 

FULTON (Robert), c61ebre m^canicien, n6 en 
1765 aux EtaU-Unis , k LitUe-Britain eu Pensyl- 
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ifcnie, morl en 1815, sc livra d’abord k la pelnture, 
puis M voua excluiivement k l’etude de la meca- 
nique, el fit plusieurs inventions utiles, telle* qu un 
moulin pour scier et polir le marbre, une machine a 
falre des cordes, un bateau pour naviguer sous 1 eau, 
une machine pour faire sauter les vaisseaux en 
Pair, etc.; enfin it perfection na I o bateau a vapour ; on 
lui attrihua mgme cette invention, qui appartient a la 
France ( K.marq. de Jouffroy, au Suppl.); c est & Pa- 
risqu’il fit, en 1802, 1’essai de son nouveau modede 
navigation ; mais la France eut le tort de n’y pas 
accorder asses d attention. L’Amgrique Vaccueillit 
avec empressement, ct, cn 1807, il langa le premier 
bateau k vapeur sur l’Hudson pour la navigation 
entre Albany et Ncw-York. Fulton a laissg entre 
autres ouvrages un Essai sur les eanaux. 

FULV1A gens, illustre famille de Rome, se divi- 
sait en cinq branches : les Curvus , les Nobilior , les 
Flaccus \ 'es Pcetinus et les Centumalus. Elle fournit 
k la rgpublique plusieurs consult et plusieurs 
prgteurs. Voy. fulvius. 

FULY1E, courtisane romaine, avait pour amant 
le chevalier Quintus Curius, complice de Gatilina; 
elle lui arracha le secret de la conspiration , le 
dgcouvrit k Cicgron, et sauva ainsi la rgpublique. 

fulvie, femme du tribun P. Clod ms, puis de 
Marc-Antoine. Aprgs le meurtre de Glodius, elle fit 
nlacer son cadavre devant sa maison, et souleva le 
peuple, assemblg autour d’elle. Ayant da<ns la suite 
gpousg Antoine, elle le seconda dans ses proscrip- 
tions, et ne inontra pas moins de cruautg que lui: 
elle se fit apporter la tftte de Cicgron , et lui pcrpi 
la langue avec un poin^on d’or. Pendant qu’Oclave 
et Antoine faisaient la guerre contre les meurtriers 
de Cgsar, elle exer$a dans Rome la souveraine au- 
toritg ; s’glant ensuite liguge avec L. Antoine, frgre 
du triumvir, elle forma coni re Octave un parti lr£s 
puissant, et le forfa k cn venir aux mains. Obligee 
de quitter Rome, elle s’enferma avec L. Antoine 
dans Pgrouse, oh elle soutint un long sigge : la fa- 
mine seule put la determiner 5 se rendre (41 av. 
J.-C.). Elle alia rejoindre son gpoux en Asie;mais 
le chagrin que lui causa la passion de celui-ci pour 
Clgop&tre la conduisit au tombeau (40). 

FULVIUS NOBILIOR (M.), prgteur en Espagne, 
Van 196 av. J.-C., y fit de grandes conqugtes, et 
s’empara de Tolgde, place qui avait gtg regardee 
juafju’alora comme imprenable. Consul fan 189 av. 
J.-G., il fit la guerre en Grfcce, sourmt les Eloliens, 
et s’empara d’Ambracie et de Tile de Ggphalgnie. 
Nommg censeur dix ans aprgs *cec Emilius Lepidus, 
son ennemi mortel, il renon^a ggngreuscment k son 
ressentiment pour lebien de la rgpublique. 

fulvius FLACCUS (M.), consul Van 1 25 av. J.-C., se- 
conda les tentatives des Gracques, fit exgcuter la loi 
agraire et voulut faire obtenir k tous les peuplesd l- 
falie le droit de bourgeoisie. Citg devant le peuple avec 
CaYua Gracchus par le consul Opimius pour rendre 
coinpte de saconduite (121), il refusa dergpondre,et 
s’empara du mont Aventin ; mais il y fut poursuivi 
et ggorgg avec un de ses fils par ordre du consul. 

FUMAY,ch.-l. de cant. (Ardennes), k 5 ki). N. 
de Rocroy; 2,500 hab. Aux environs, nombreuses 
ardoisigres. 

FUMEE (Martin), sieur de GcniUg, d’une famille 
de robe, originaire de Touraine, est auteur de plu- 
sieurs ouvrages, parmi lesquels nous citerons : JJi*- 
teire gtnlrale des troubles de Hongrie et de Tran - 
sylvanie f etc., Paris, 1594, in-8 ; Histoire des guerres 
faites par Vempereur Juslinien contre les Vandales et 
les Goths, traduite du greede Procope, Paris, 1587, 
In-fol. ; Du vrai et parfait amour , contenant les amours 
honnbtes de Thiaghies et de Charicle, 1599, roman 
qu’il annon$a, par une Buperchcrie encore nouvelle 
comme traduit du grec d’Athgnagoras. 
FUMEL, ch.-l. do cant. (Lot-et-Garonne) , k 22 


| kil. N. E. de Villeneuve-d'Agen : 2,000 hab. Deux 
i paneteries 

FUMONE, Title de l’Etat ecclgsiastique, k 11 kil. 
N. 0. de Frosinone ; 1,800 hab. Chkteau oh fut em- 
prisonng le pipe Cglestin V aprgs son abdication. 

FUNCHAL, capitale de l’tle de Madgre, par 19* 
16’ long. 0., 32° 37’ lat. N. ; 15,000 hab. Bonnes 
fortifications du efitg de la mer ; bale peu shre, oh 
pourtant se ravitaillent une foule de vaisseaux ; grand 
eommerce de vins avec les Angluis. Environs dgli- 
cleux. — Une rivigre du Brgsil se nomme aussi 
Funchal ; elle se jette dans l’Andayo, aprgs un court 
de 200 kil. 

FUNGK. Ce nom a gtg portg par un grand nombre 
de savants allemands , dont le principal est Jean- 
Nic. Funck, ng en 1 693 k Marbourg, morten 1777, 
professeur d’gloquence, puis bibllothgcaire k Rhin- 
tel. Il a fait sur la langue latino un ensemble de 
travaux qui offrent une histoire complgte de cette 
langue; ce sont: De Ortgine linguae latinos , Giessen, 
1720; De Pueritia ling . lat ., Marbourg, 1720 et 1735 : 
De Adolescentia liny, lat., Marbourg, 1723; De Vt - 
rili JEiale ling . lat., 1737 ; De Senectute ling, lat., 
cn _3 parties, 1736, 1744, 1750. 11 fait dgriver le 
latin de 1’ancicnne langue des Germains. 

FUNDI, auj. Fondi , ville du Latium,cheilesVols- 
ques, sur une baie dile lac de Fundi, gtait renom- 

m \'U^DY e (baie 9 de) , dans VAm«rique du Nord , 
entre la Nouvelle-Ecosseei le Nouveau-Brunswick, 
460 kd. de long. Plusieurs lies. Trgs-hautes m.uee . 

FURCA, m. des Alpes Bernoises, a 12 k. 0. du 
St-Gothard, se terminc par deuxpointes cn fourche ; 
2,532 metres. Le Rlihne prend sa source auprgs. 

FUNFK1RC1IEN, v. de Hongrie. V. cinq-Eclisks 

FURENS, ruisseau qui passe k Sainl-Etienne et 
dont les eaux sont favorables pour la trempe des 
fers et aciers. 11 nait k 13 kil. S. E. de Saint- 
Etienne, traverse Vancien Forcz, ct joint la Loire 
k 4 kil. N. de Saint-Rambert. Cours, 35 kil. 

FURETIERE (Antoine), ng k Paris en 1620, mort 
en 1688, s’attacha d abord k l’gtude du droit et fut 
pendant quelques annges procureur fiscal de Saint- 
Gcrmain-des-Pr6s ; il prit ensuite les ordres et fut 
nommgabbg de Ghalivoy. 11 fut admis, en 1662, k 
l’Acadgmic Fran^aise ; mais cette compagnie Vexclut 
de son eein vingt-trois ans aprgs, sur VAOcusalioi 
d'avoir profltg du travail commun pour composer le 
dictionnairc qui porte son nom. Furetigre s’en vengca 
en dgclarant la guerre k l’Acadgmie, et il ne cessa 
d’gcrire contre elle des faciums et des libellea en 
vers et en prose. Il n’a paru du vivant de Fure- 
tigre qu’un extrait de son dictionnaire, sous ce litre 
Essai d'un Dictionnaire universel, etc., 1684, in-8, 
ce n’est qu’en 1690 qu’en furent donnges simulta- 
ngment les deux premigres gditions qui parurent k 
Rotterdam ; la dernigre gdition de cet ouvrage a gte 
publige par Brutel de la Rivigre et Basnage dr 
Beauval, Amsterdam, 1725, 4 vol. in-fol. Rgim- 
primg plus tard k Trgvoux, le Dictionnaire de Fu- 
retigre cessa de porter son nom, et ne fut dgsigng 
que sous le titre de Dictionnaire de Trtvoux. Fure- 
tigre est encore auteur du Roman bourgeois , 1666, 
in-8 ; de Fables et de quelques autres gcrits en prose 
et en vers. 11 avait gtg avant son proc&s lig avec Boi- 
leau, Racine et La Fontaine, etil eut quelque part 
k la parodie de Chapelain dieoiffi ( qui se trouve 
dans les GEuvres du satirique) et k la comgdie des 
Plaideurs de Racine. 

FURGAULT (Nic.), hellgniste, ng en 1706 k 
Saint-Urbain prgs de Chklons-sur-Marne, mort en 
1795, professa longtemps avec distinction la gram- 
maire et les humanitgs au collgge Mazarin. On a de 
lui les ouvrages suivants : Nouvel abrtgi de la gram- 
maire grecque t Paris, 1746, in-8, ouvrage adopts 
par l’aueienne universltg et qui rests claseique jus- 
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qu'fc la publication des Grammaires de Gaii et de C’esl dans une cour du chAteau actual dm prince* de 
M. Bumouf; Abrdgd de la quantild ou Mesurt de FUretenberg, A Donaueschiogen, que nait ie Danube. 
tyUabcs lames ; Dictionnaire d'antiquitds grecques et FURSTENBERG (Ferdinand de), AvAaue de Pa- 
romaines , 1768; Dictionnaire gioyraphique , his to- derborn, nA en 1626 A BiUlein en Westphalie, 
rique et mythologique portatif , 1776, in-8 ; lesPrin- mort en 1683 , fut protAgA par le nonce Chigi, qui, 
cipaux idiotismes grecs , 1784, in-8; les Ellipses de devenu pape sous le nom dAlexandre Vil, Fap- 
la lanuue laiine , etc., 1789, in-12. pela k Rome, et ie nomma successivemenl Tun de* 

FURGOLE (J.-Bapt.j, jurisconsulle, nA en 1690 camAriers secrets, AvAque de Paderborn en 1661, 
A Caatel-Ferrus dans le comtA d’Armagnac, mort de Munster en 1678 , et enfln vicaire-pAnAral du 
en 1761, fut avocat au parlemenl de Toulouse. II a Saint-SiAge pour les pays du nord. Furstenberg 
laissA quelques ouvrages qui rejurent Fapprobation employa sa fortune et son crAdit k encourager les 
du chancelier d’Agueaseau , entre autres : Traud lettrcs et les arts et k soutenir un grand nombre 
des Testaments; Comment aire sur f or donnance con- de jeunes gens que lcur pauvretA eOt empAchAs de 
cernant les donations de 1731 ; Traitd de la seigneurie cultiver lours heureuses dispositions pour les scien- 
fdodale et du franc-alleu t 1767. Ses oeuvres com- ces. Pierre Frank, Nicolas Hemsius, le P. Larue, 
plates ont AtA imprim. k Paris, 1776-76, 8 vol. in-8. Commire , reyurent ses bienfaits, et tous se sont 
FURIES (du latinjfm ere, Aire en colere), divimtAs plu a lui doimer des tAmoignages de leur haute 
infernales, (Hies de la Nuit ct de FAchAron, Ataient estime. On a de lui : Monumenta Paderbornensia ex 
chargees de punir les crimes des hommes dans les histoi ta romana, francica et saxomca eruta, etc., Pa- 
Enfers, et quelquefois mOme sur la terre. On en derb., 1669, in-4; Amsterdam, Elzevir, 1672, m-4; 
compte ordmairement trois , Tisiphone, Alccto et Pocmuta , Paris, 1684, m-4, et insArAs dans les Poe- 
MAgAre. On les reprAsentc avec un air terrible, les mala septem illustrium virorum , Rome, 1656. 
cheveux enlrclacAs de serpents, tenant une torclie furstenberg (Francois egon de), prince-Avfeque 
ardente d une main et de 1’autrc un poignard. On dc Strasbourg , nA en 1626, Atait Fun des princi- 
les nommait aussi par antiplirase Eumdmdes. Prinu- paux nmuslres de FAlecteur de Cologne, et rendit 
tivement les Grecs ne recon naissaient qu’une Furic; en cette quality de nombreux services k Louis XJV. 
Us la dAsignaient alors sous le nom d* Erinnys. 11 devint AvOque de Metz en 1658, prince-AvAque 
FURIUS, nom d une famdle palricienne de de Strasbourg en 1663, et se uiontra toujours Ires 
Rome, qui a fourni A la rApublique un grand nom- favorable k la France. 1) mourut en 1682 k Colo- 
bre de magistrals. Le plus celAbre est le dictateur gne , six mois apres que Strasbourg eut ouvert ses 
Camille (M. Furius Camillus). Voy . camiile. portes aux Franyais. -- Guillaume Egon de FUr- 

furius bibaculus (MJ, mauvais polite latin du stenberg, frAre du precedent, cardinal, nA en 1629, 
i* r siAcle av. J.-C., avait compost un poCnic De Alail AgulemcntdAvouA A la France. 11 succAda & son 
Bello gallico % oil se trouvait ce vers : frerc dans FAv&chA de Metz en 1663. et danscelui 

, , de Strasbourg en 1682 ; il iut crAA cardinal la mAme 

Jup,ur hibernal cana n.ve con.pu.l Alpe,, almte sur la prfoeutalion Ue Louis XIV. La d.ite de 

ju’Horace, dans ses Satires (II, 6, 41), parodi® ainsi : Ratisbonne 1 ayantdAelurA ennemi de l’empireril se 

retira en France, et mourut en 1704 A Pans, A FaL- 
turtui hibemat cana mveconspuet Alpes. baye de Samt-Germain-des-PrAs, que le roi lui avait 

FURNEAUX, groupc d’iles, au N. E. de la Terre donnAe et dont il restaura le palais abbatial. On a 
de Diemen, par 40® lat. S. et 145° 35’ long. E. Ces par reconnaissance donnA son nom A une petite rue 
lies furent dAcouvertes en 1773 par le capiLaine qui aboutil A FAbbaye. 

anglais Furneaux. FURTH, ville de Baviere (Rezat), A 6 kil. N. 0. 

FURftES , Veuren en flamand, ville de Belgique dc Nuremberg; 14,360 liab. (dont 2,600 Juifs el 
( Flandre occidenlale ) , A 42 kil. S. 0. de Bruges, 500 Catliohques). Industrie active et vanAe; cire A 
prAs de la mer et A l'cmbouchure de plusieurs ca- cachetcr, cartes A jouer, horlogene, miroire, lunel- 
naux; 3,500 hab. Commerce en toiles, grains, hou- les, joaillerie, fondene en or, cuivre, etc. Com- 
blon, bAtail, etc. — DAtruite par les Flamands au merce d’expAdition , affaires de banque, etc. Grande 
IX* siAcle ; souvent prise par les Fran^ais , notam- foire A la Saint - Michel. Il s’y Jivra cn 1632 une 
ment apres la famt-use bataille de Fumes, 1297 , bataille entre Wallenstein et Gustave- Adolphe. — 
oil Robert, comle d’ Artois, taillaen pieces FarmAe Une autre Furlli , dit Furlli en Walde, situAe aussi 
flamamle, et en 1744, pur le prince de Clermont. en BaviAre, est A 60 kil N. E. de Slraubmg. 

FURST (Walter), Fun des fondateurs de la li- FURY-ET-HECLA (dAtroitde), par 82°-88® long, 
berte lielvAUquo, ne pies d'Altorf, dans lc canton 0., 69°-70° 12’ lat. N., dans les terres Arctiques de 
d’Uri. \oy. tell et melchtal. FAmAnquc, sApare File Cockburn de la presqu’ile 

FUHSTENBERG, nom de plusicurB lieux d’AIIe- Melville. Deeouvert en 1821 par le capitaine Parry, 
macne, dontle principal est un village du gr.-duchA qui lui donna le nom des bAtiments de FexpAdition. 
de Bade, A 53 kil. N. 0. de Constanee; 200 hab. FUSARO, Acherusia palus , petit hie du roy. de 
On y voit les ruines d’un cAIAbre chateau, jadis r6- Naples, a 19 kil 0. S. 0. de Naples. Ses bords Ataient 
sidence des comtes de FUrstenherg. jadis un neu de sApulture [>our les habitants des 

furstenberg (cointA de) , Alai immAdiat de Fan- villes voisines, ce qui le (H assimiler au fleuve des 
cien empire d’Aliemagne, dans ie cercle de Souabe, Enfers. Ce lac est entourA de nants coteaux qui 
Atait composA d’abord du village et du lerritoire de rap|»e|aientIesCli.imps-Elys. Bancs artific.d'buitres. 
Ftlrstenberg, et de la seigneurie de Hausen dans la FUSELI on FUSSL1, pemtre. Voy. fuf.ssli. 

Forftt-Noire; puis (en 1530 etc.) B’agrandit des »ei- FUSIGNANO, ville <le FEtat ecclAsiastique , sur 

cneuries d'Heihgenberg, SlUhlingen, Mueskirch,etc. 1® Scnio, A 17 kil. N. 0. dc. Ravenne; 2,500 hab. 

Le comlA devint en 1664 une principautA, qui en 1 806 ^ USSE N , v . dc Riviere (Haut-Daiiube) , A 33 k. S. E. 

fut mise sous lasouverainete desAlals voisins, Wur- deKemptcn;l,800h. Un traitAde palxy iutconcluen 
temberg, Bade, Hohenzollern-Sigmaringen. — La 1745 entie la Baviere et FAutriclie. Sel, toiles, etc. 
maison de Furstenberg prAtend descendre des Agi- FUST , orfAvre de Mavence , partage avec GuV- 
lolfings par Ega, mairedeDagoberll. Elies* est divisee temberg et Schujffer 1 honneur d’avoir mventA 
et subdivide en plusieurs branches; auj. il n’existe Fimprimerie. II forma en 1450 unc association aveo 
quo deux lignes, les princes de Furstenberg, qui Guttemberg ; ils employArent d abord des planches 
ont conservA b sanciennes possessions de la famille en de hois, puis des caract&res mobiles en bois, et an- 
Souabe(plasPUrglitzen Bohftme), et les landgraves de On des caractAres fondus tirAs de matrices fondues 
Furstenberg (seigneurs de Weitraen B.-Autriche).— • i elics-niAmes, ct donnArent ensemble la Biblia sacra 
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lama, in-fol., de 637 feuiilets, sans date, mais qui 
a dfi 6tre public de 1460 a 1455. Ayant rompu son 
association avec Guttemberg, Fast on forma une 
nouvelle avec Srhnaflfer, k qui 1 1 don na s.i pet i to fille en 
manage, etpublia : le Psalmorum codex , 1457, le 
premier livre imprimd avec date; la Biblia latina , 
1462 ; enfln le De Ojficus , 1460, etc. Fust vint k 
Paris en 1466, ety mourut, dit-on, de la peste. 

FUXUM, nom latin inodernc de la ville de foix. 

FYEN ou F10NIE, en aliemandFfincn, ile duDa- 
nemark, dans la mer Baltique, par 7® 22-8* 25’ 


long. E„ 55o 2’-55° 35’ lat. N. : 60 Wl. star 65 
110,000 hab. Ch.-l., Odense. Sol plat; quelques 
rivieres, entre autres l’Odense. Culture bien enten- 
due ; grains, chanvre et lin, houblon, cumin; peu de 
bois. Chevaux , abeilles ; p6che lluviale ; chaux , 
ci-aie , plAtre , pierm , tourbe. Quelque Industrie, 
tr6s peu do commerce. — File forme , avec Hie de 
l<angeland qui en est voisine , 2 bailliages du roy. 
de Danemark, Odense et Svendborg. 

FYROUZ, roi arsacide, 90-107. Voy. FACQROS.— 
Hoi l&ssanide, 457-488. Voy . feros£s. 


G 


G. Cherchez a Dj, /, TcA, les noms qui ne se 
trouvcraieni point ici, 

G. La lettre G s’cmployait dans les abr^viations 
pour GeUius , Gains (Gaius) ; — GN., pour Gneus 
(Cw); — GL., Gallus; — GR., Gracchus . — G est 
l initiale de Guillaume, Godefroi, Gabriel, etc. 

GABAA, auj. Gib f ville de la tribu de Benjamin, 
k 8 kil. au N, de Jerusalem, est ctflebre par la nais- 
s, in re de Salll et par l’altentat qui causa la guerre 
dite des Benjamitos : ses habitants ayant desho- 
nord la femme d’un 16vite d’ Ephraim, celui-ci ap- 
pela les 12 tribus & lc venger et toutes se r6uniront 

B )ur ddtruire de fond en comble la ville coupable. 
avid d6flt les Philistins 5 Gabaa. 

GABALI, peuple de l’Aquitaine premiere, entre 
les Arvernes au N. O. et les Voices Arfcomiques 
au S. E. ; habitait le G6vaudan moderne, auquel il 
a donn6 son nom , et avait pour ch.-l. Anderaum 
(auj. JavouLx , ou AnUneux). 

GABAON , ville de la tribu de Benjamin. Lors 
de la conquete du pays de Chanaan par Josud, les 
Gabaonites furent des premier * foirp. alliance 
avec lui; Josu6 les dGfendit contre cinq rois voisins 

S ui les assi6geaient ; e’est pendant ce combat que 
ieu acr&ta lc soleil pour lui permettre d’achever 
la vicloire. 

„ GABARDAN ou GAVARDAN , petit pays de la 
Gascogne, au S. du Bazadais, k 1*0. du Condomais, 
au N. del’Eauzan, a l f E. du Marsan. Places, Ca- 
baret (ch.-l.), Aix, Baudignan. 11 est auj. compris 
dans la parti e oriental e du d6p. des Landes, et dans 
le S. 0. de celui de Lotr-ct-Garonnc. Ce pays a eu 
des vicomtes d& 1050 ; il a eusuite appartenu aux 
seigneurs de B6am. 

CABARET, ch.-l. de canton (Landes), k 28 kil. 
S. E. de Roquefort; 1,000 hab. Jadis ch.-l. du 
Gabardan. 

GABEL, Jab Iona en tch&pie, ville mur6e de 
fiohOme, Bur le Jungferbach, a 40 kil. N. 0. de 
Jung-Bunzlau, 6 la sortie d’un d6fll6 jadis impor- 
tant; 2,000 hab. 

GABELLE, de Pallemand gabc , don, tribut, se 
disait originairement de toute espfcce d’impot; mais 
dans la suite ce terme a 6t£ special ement appliquS 
k la taxe du sel. Cet impftt parait avoir exists 
de tout temps. L’histoire de Rome rapporte des 
r6glements du roi Ancus Martius h ce sujet. On 
croit qu’il fut 6tabli en France vers 1318, par Phi- 
lippe -le- Long. Avant l78ff, il 6tait inSgalement 
partag€ entre les diverses provinces , ce qui faisait 
distinguer les pays de grande et de petite gabelle; la 
perception en 6tait abandonnde k la discretion des 
fenniers-g&iGraux ; aussi fut-il toujours, et k juste 
titre, regard6 comme la plus vexatoire et la plus 
odieuse de toutes les charges. 

GABBLES , Israelite k qui ToWe prtta 10 ta- 
lents. Fpp, tome. 


GABfiS, ville d’Afrique. Voy . CAB&S. 

GABIA-LA-GRANDE, ville d’Espagne (Grenade), 
sur le Xenil, 5 9 kil. S. 0. de Grenade; 3,700 hab. 
Fours & plMrc, grenier public. 

GAB1AN . bourg du cfep. de l’H6rault, k 13 kil. 
N. 0. dc Pdzenas; 1 ,000 hab. Aux environs, houille, 
vitriol, soui ce de pdtrole (ditde la. huile de Gabian ); 
b61emmtes; cristaux durs qui imitcut le diamaut. 

GABIES, Gabii t ville du Latium, chez les Vols- 
ques, 6tait une colonie d’Albc. Aprfes un long Bi6ge, 
elle fut livr6e k Tarquin-le-Superbe par l’artifice 
de Sextus, son fils ; celui-ci , feignant une brouillerie 
avec son pere, avait surpris la conflance des Gabieris 
en implorant leur piti6 pourses malheurs. Au temps 
d’Augustc cette ville 6tait dljk en ruineB. 

GAB1N1US (Quintus), tribun du peuple l’an 140 
avant J.-C., est l’auteur dc la loi dite Gabinia, qui 
portait quo dans Election leB ciloyens douneraient 
leur suffrage par Bcrutin secret. — H ne faut pas 
le confondre avec le aulvant, qui est egalement 
auteur de plusieura lois. 

GABiNiusfA.), tribun du peuple Pan 67 avant J.-C., 
h *oposa et fit adopter une loi qui donnait a Pom- 
p6e une autorit6 extraordinaire pour an£antir les 
pirates. Consul l’an 58 avant J.-C., il fit, de con- 
cert avec Clodius, exiler Cic^ron. Gouverneur dc 
Syrie en 57, il vainquit Aristobule, roi des Juifs, 
dans un grand combat, pr&s de Jerusalem ; et quoi- 
que le s6nat lui ordomikt de revemr k Rome, il resta 
5 la tSte de son arm6e et passa mfime en Egypte pour 
r6tablir sur Bon tr6ne Ptol6m6e XI (55). Be retour 
k Ronje, il fut accus6 de 16se-majeBt4 publique et 
dc concussion. Cic^ron lc d^fendit sur lea instances 
de Pomp6e; mais il ne put le faire absoudre que 
sur le premier point. Gabini us mourut k Salone dans 
une expedition contre les Illyriens (46). 

GAB1NUS lacus, dans le Latium, au N. E. de 
Gabies, auj. lac de castiglione. 

GABON (c6te de), partie dc la Guin6e sup^rieure, 
entre 3° 30* lat. N. et 0° 46’ lat. S. , est arroste 
par plusicurs rivieres, dont les principales »ont It 
Danger etie Gabon. Al’emb. du Gabon (par 0® 30’ lat. 
N.), la Fi ance a lorni^ en 1843 uncomptoir fortifi^. 

GABRIAS. Voy. babrias. 

GABRIEL, c.-i-d. force de Dieu , exchange , ful 
envoys de Dieu , d’abord k Zacliarie, pour lui an- 
noncer la naissance d’un fils (S. J.-B*)i P u * s ^ 
Vierge, pour lui annoncer qu’elle avait 6t6 clioisie de 
Dieu pour Atre lamAredu Sauveur.Le m^mearchangs 
avait r6vel6 k Daniel l’Gpoquc dc la venue du Messie. 

gabriel sionite, savant maronlte, n6 dans le mont 
Liban (en Syrie) vers la fin du xvi* sifecle, fitses etudes 
5 Rome au college des Maronites ; apprit le latin et 
le syriaque, ainsi que la thtologie; fut re^u doc 
teur en cette facult6 et ordonn6 prfttre. En 1614, 
il vint en France, remplit au college royal k Pans la 
1 chaire de professeur d’arabe, et concourut k la P u * 
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bltofction de la Bible polyglotte de Le Jay. On a de 
ce Maronite : Grammalica arabica Maromtarum , 
Paris, 1616, in-4 ; Geographia Nubiensts, etc. , Pa- 
ris, 1619, in-4, traduit de la gdographie arabe 
d’Edrisi; De nonnullis Orienialtum ur bibus, etc., 
r&mprimk dans V Arabia de Blaeu, Amsterdam, 
1636; Liber psalmorum , trad, du syriaque , Paris , 
1625, in-4; etc. 

GABR1ELLE D'ESTREES. Voy. estriSes. 

GABRIELLE DE VERGY. Voy. COUCY et VERGY. 
GABRIELL1 (Catherine), cklkbre cantatrice , n6e 
k Rome en 1730, morte en 1790, 6tait 011c d’un 
cnisinier. Kile parut sur les principaux th&itres d’l- 
talie, k Vienne, k StrP&ersbourg, et excita partout 
l’admiration. Elle inspira aussi de vives passions, 
surtout k linfant D. Philippe, due de Parme. 

GACE, ch.-l. de canton (Orne), sur la Touque, k 
22 kil. k l’E. d’Argentan ; 1,300 hab. Toiles de 
cretonne. 

GACON (Francois ) , pofeto satirique , n£ k Lyon 
en 1667, mort en 1726, specula sur ie scandale , et 
attaqua dans le style le plus grossier toutes les c6- 
16brit6s de son temps; J.-B. Rousseau, Laraotte et 
Boiieau lui-mfime furent les principaux objets de 
ses diatribes. On a de lui : le Poctc satis fard , re- 
cueil de satires et d’6pigrammes, 1090, 1701; une 
traduction d' Anacreon , cn vers fran^ais, 17 12, 2 vol. 
in-12; VAtili-Housseau , 1712, m-12; I'Homhc 
vengi , 1715, in-12 (contrc Laniotte) ; les Fables de 
Lamoite , Iraduites cn vers /ranfais.dacon avail etc de 
rOratoire, et il obtint un prieur6 k la tin de sa vie. 

gacon-dufour (madam e) , romanei&re , n6e k Pu- 
ris en 1753, morte en 1835, avait Spouse dabord 
M. d’Humiiires, puis M. J. -Michel Dufour , avocat, 
et 6tait fort li6e avec Sylvam Marshal , faraeux 
ath6e. Elle a donn6 une quinzainc de romans, tous 
mediocrcs, quelquea-uns dans le genre histc~ique : 
la Cour de Catherine de Media* , etc . , 1 807 ; 
moires sur mesdames de LaVallibrc, de Moniespan,etc.; 
Correspondance ui6dilc de madamc de Chdieauroux , 
— de plusieurs personnages de la cour de Louts XV, 
et quelques Merits ujilcs sur l’&xmomie domcsti- 
que ct rurale. 

GACS, Halicz en slave, villc de Hongric (Neo- 
grad ) , sur le Tugar , k 18 kil. N. O. de Lesoncs ; 
4,000 hab. Chktcau-fort ; manufacture de draps. 

GAD (tribu de), une des 12 divisions de la Judee , 
k i’E. du Jourdain , s'Gtendait de l’llieromax au 
torrent de Jazer, entre la demi-tribu orientale do 
Manassd et celle de Ruben, comprenait le pays de 
Galaad,et avait pour villes principales Maspha, Rab- 
bath-Ammon , Raimnoth-Galaud et Jabes-Galaad. 
Elle 6tait ainsi nominee de Gad, 7* Ills de Jacob. 

G ADAMES, ville d’Afrique. Voy. ghadames. 
GADARA ou GAZER, villc puissante de la Pa- 
lestine, au-delk du Jourdain , daus la tribu de Ma- 
nass£, i ktait la capitale de la P6r6e, et faisail partie 
de la D6capole. On croit qu’ellu 6tait situde sur l’em- 
placement des villes modernes de Mkes ou Omkcis. 

G ADD A DA, riv. de l’Hindoustan, traverse le Bou- 
tan sous le nora de Tchin-tclieou et grosbit le 
Brahmapoutre au S. 0. et prks de Rangamolt}, 
apriss un cours de 270 kil. 

GADES, cn punique Gadir , auj. Cadix , ville de 
THispanie, dans la B6tique, dans une tie k l’em- 
bouchure du B6tis , fut fondle par les Ph6niciens. 
Paine du consul C. Balbus et de Columelle. — Le 
ttktroit de Gibraltar se nommait /return Gudiiunum ou 
Hcrculeum. Les danseuses de Gad&s 6taicnt cflkbres. 

GAD1ATCH , ville de la Russia d’Europe (Pulta- 
wa) , k 33 kil. S. E. de Romen ; 2,800 hab. Com- 
merce de blk, cire, laine. 

GAD1TANUM fretum , aujourd’hui le dStroit de 
GIBRALTAR. Voy. GADES. 

GADO (capo dee) , Prasum prom, suivant quel- 
lucs-uns , cap Bitu4 Bur la cOte orientale de l’Afri- 


que (capitainerie g6n6rale de Mozambique), p r 
10° lat. S., 38° 60’ long. E. Voy. cabooel gai>o. 

GAEL, bourg du dkp. de rille-cl-Vilaine , sur I 
M4en, k 19 kil. 0. de Montfort ; 2,300 hab. 

GAEL1QUE (langue). On dksigne sous ce norr 
la langue que parlaient les anciens Geltes ou Galls 
(Gaels), habitants primitifB de laGaule {Voy. cel- 
tes). Cette langue s’est conserve jusqu’k nos jours 
dans la Bassc-Bretagne en France, oh elle est con- 
nue sous le nom d’idiome bas-breton on brezoneh ; 
et dans la principautA de Galles en Angleterre. Ce 
dialcete bc perd de jour en jour. 

GAERTNER (Joseph) , naturaliste allemand , n4 
en 1732 k Calw (Wurtemberg) , voyagea dans plu- 
sieurs parties de l’Europe ; fut professeur d’anato- 
mie k Goettingue, de botanique a 8t-P6tersbourg ; 
parcourut l’Ukraine, et y fit des d6couvertes impor- 
tanles en botanique ; revint en 1770 dans sa Datrie ; 
alia cn 1778 kLondrcs, oh il mouruten I791.0nade 
lui deux trails cstim6s: DcFructibus et seminibus , 
Stuttgard, 1788, et Tubingue, 1791; Carpologia , 
Lcipsick, 1805. , . 

G r AETAN ou plutfit CAIETAN, nom de deux fa- 
milies italiennes, l’une de Pise, qui fut longtcmps 
k ia tGte du parti gibelin de cctte ville; 1’ autre de 
Rome , qui donna a l’Eglisc de grands dignitaires, 
entre autres Boniface VIII- 

gaEtan (s .),Caielanus, fondat. del’ordredcsThea- 

tins, n6kTiunepresdeVicencoenl480, mort en 1547 ; 

fut d’abord junscon^ulte a\icence , puis rt^ut les 
saints orilres, se retira it Rome et y londa cn 15 dA 
un nom el oalre qui fut dabord d6sign6 sous le 
nom de Clercs-Reyuliers j, ct qui prit le nom de 
Thiatim , parce qu il eul pour premier sup6neur 
l’archevtlque do Ghifiti (en latm Teate ), J.-P. Garana, 
depuis pape sous le nom de Paul IV. Ga6U« 
lui-mt'me sup^rieur de l’ordre aprks Caraffa.On le 
fete le 7 aoht. 

GAKTAN, cardinal. Voy. CAIETAN. 

GAETE , Caicta des anciens , Gaeta en italicn , 
rille du roy. dc Naples f Terre de Labour ) • sur la 
MMiterranee, a 70 kil. N. 0. de Naples ; ,1,400 hah. 
Place forte. Port vaste ct bien abnte. Evechc,ca- 
thMrale ; jilusieurs tours (d’Orlando, Latratina, de 
Ciceron). Patrie du cardinal Caieian ct du papeGe- 
lase 11.— Cette ville esttrks ancicnne; on luidonne 
les Lestrygons pour fondateurs ; des Grecs de feaI1 } ( ^ 
y vinrent ensuitc. Antonin-lc-Pieux 1 embellit et lui 
donna un port. Aprte la destruction de 1 empire ro- 
main, Gaiile fut gouverneepardes dues qui dcAinrent 
les vassaux de i'Eghse. Alphonse d’Aragon la prit 
en 1435 et la rduint au roy. de Naples. Gat te eut a 
subir plusieurs si6ges remarquables. Elle fut pn e 
en 1702 par les Autnchiens, en 1734 par une armee 
sarde-cspagnole, en 1799 et 1806 par 
en 1815 et 1821 par les Autrichiens. — Napmoon , 
maitre de l ltalie , donna le nom de due de GaOte a 
Gaudin, sou mimstre des finantes. — 1 ic Ja sc ru.u- 
gia k Gakt*' en 1848 et y s6jouma pres d un an. 

GAFFARELL1, fameux soprano n<f a Bari en 
1703, d’un pauvre paysan, mort en 1783 eui pour 
maitre un certain Gafciro, dont il prit le no 1 1 J a . . 
diminutif, et surpsssa bienlOt son maitre. 11 ak- 
buta k Rome cn 1724, chanta sur les principaux 
th6ktres d’ltalie, de France, d* Angleterre; 
de grandes nchcsscs et acheta dans sa patrio le 
duch6 de Santo-Dorato, dont il porta depuis le nom. 
11 eut pour rival Farinelli. 

GAFFARELLi, g6n6ral franc&is. Voy. caffarelli. 

GAFSA, ville de l’ktat de Tunis. Voy. cafza. 

GAGE (Thomas), commandant en chef des troupes 
roy ale a anglais cs dans TAmfcriquedu Nord, et dernier 
gouverneur du MasaachuBBetts pour le rol d Angle- 
terre, exerca d’odieuses rigueurs contre lea colons 
insurg6s. Retranchk dans Boston aprks 1 iwue de 
la bataille de Lexington, Gage, que leCongrki pro- 
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vinci&l de Massachussette aviit dtalard ennemi du 
pays, fit proclamer la loi martiale. Aprks PaCfaire 
do Bunker’ s-Hill, il se vit contraint k se rem- 
barquer pour l’Angleterre et y mourut en 1787. 

GAGN1EK (Jean), orientaliite, nd k Pan* vers 
1670, mort en 1740, dtait d’abord cntr6 che* les 
Gdnovdfains, puis sortit de son couvent et Be relira 
•n Anglelerre, ou il embrassa la religion reformee, 
el enseigna leB langues orientales k 1 universilk 
d’Oxford. On a de lui entre autres ouvrages une 
traduction latine de Y Histoire juive de Joseph-Ben- 
Gonon, Oxford, 1706; une Vit de Mahomet , en 
latin, d’aprds Aboulfdda el Jannab, 1723, ouvrage 
fort estimd ; une traduction latine de la Giogra - 
phie d' Abou( ftda, 1720-27. 

GAGUIN (Robert), historien, nd k Colines, dio- 
edsed’Arras, vers 1440, morten 1602, fut professeur 
de thdologie, superieur de l’ordre des Mathurins, 
et fut chargd de di verses missions par Louis XI, 
Charles Mil et Louis Xll. On a de lui plusieurs 
ouvrages prdcieux : une Chroniquc dcpuis Phara - 
mond jusqu’en 1491, Paris, 1497, qu’il contmua en- 
suite jUMfu'en 1499, en latin; une traduction fran- 
f-aise de ia Chromque de Turpin , Paris, 1627; des 
Letires , Discours, en latin, 1497. 

GAIL (J.-B.), laborieux helldniste, nd k Paris en 
1766, mort en 1829, fut professeur de grec au 
college de France, membre de l’Acaddmic des In- 
scriptions et Belles-Lettres, conscrvatcur des ma- 
nuscnts grecs et latins de la Bibliothdque Royale. 
11 a contribud k populariser l’dtude du grec en 
France lors du rdtablissemenl des dtudcs. Cepen- 
dant son Erudition a dtd mise en doute par un grand 
nombre de savants, entre autres par Courier, et 
ses Iravaux philologiques obtinrent peu dautorild. 
11 a Oonnd des ddtt. et trad, de Thiocrite , 1792, 
in-8; d’ Anacreon, 1793, in-8;d 'Homere, 1801, 7 v. 
in-8 ; de Xenophon . 1797-1816, 10 v. in-4 : de Thu- 
cydide, 1 S()7 , 10 v in-8 ; une Gram. qrecq., 1798, et au- 
tres ouvr. elem. On a do lui plus de 80 v. formant di- 
verses collections dont la principale, intitulde le 
Philologue , a 24 vol. in-8, Pans, 1817-1828. — La 
femme de J.-B. Gail, mortc en 1819, s eat fait rc- 
marquer par son talent pour la musique. On lui doit 
les opdras des Deux Jaloux, 1813; la Serenade , etc. 

GA1LLAC, Gulhacum , ch.-l. d arr. (Tarn), k 23 
kil. 0. d’Alby; 8,199 hab. Chapeaux, eau-de-vie, 
teinturerles, fOtailles, construction de bateaux. 
Commerce de vins blancs. College communal. Patrie 
dc Vaisselte el de Portal. — G. existait au vin*sid- 
jllaimond, comic de Toulouse, y fonda cn 960 une 
abbavede Bdnddictins Gaillaedt.nl le mdgp de laju- 
ndictionroy.du pays des Albigeois. —8 cant. (Cada- 
len, Castelnau, Cordes, lle-d\Ylby, Rabasteins, Sal- 
vagttac, V aour, plus Gaill ac) , 83 com m . et 72,u00 tub. 

gaillac (Aveyron), d 10 k. S. E. de Laissac ; 800 h. 

caillac-toulza, bourgdu dep. de la B.-Garonne, 
»ur le Calers, k 9 kll. N. 0. de Saverdun ; 1 ,600 hab. 

GA1LLAN, ville du ddp. de la Gironde, k 2 kil. 
N. 0. de Lesparre ; 2,200 hab. 

GA1LLARD (Gabriel-Henri), litterateur et histo- 
rien frangais, nd en 1726, dans un village de Pi- 
cardie, mort en 1806, abandon na la carridre du 
barreau, oCi il dtait d'abord entrd, pour se livrer 
exclusivement k la literature; fut re?u cn 1760 k 
PAoaddmie des Inscriptions, et en 1771 k I’Acadd- 
mie bran^ise. On a de lui : RlUtorique fran^aue a 
Vusage des demoiselles , 1745, ln-12, ouvrage clas- 
sique; la Poilique frangaise d t usage des dames , 
1749; Histoire de Marie de Bourgogne , fille de 
Char les-le-Timir air e, 1767 : Histoire de Francois f* r , 
1766-C9, 7 vol. in-12; 1819,4 vol. in-8; Htsioire 
de Charlemagne , 1782, 4 vol. in-12; Histoire de la 
rivalui de la France el de 1' Any let., en 3part. ,1771- 
74-77, 11 vol. m-12 ; e’est le medleur ouvrage de j 
* autoui 1 Huioire de la nvaiitf de ia Ftance ti de ! 


I’Espagne, 1801 et 1807, & vol. in-12 ; Dictionnmrt 
historique de T Encyclopddie methodiaue , et d’au- 
tres ouvrages moiusim portants : Elog. ae Descartes , 
Corneille , Charles V, Henri IV, etc. (Pest un dcri- 
vain judicieux; son style est clair et souvent dldgant. 

GA1LLON, ch.-l. de cant. (Eure), k 13 kil. S. E. 
de Lou viers; 1 ,000 hab. Maison centrale de ddtenlion. 

GAIN AS, gdndral goth au service d’Arcadius, 
empereur d’Orient, Ot assassiner Rufln, 4 1‘ instiga- 
tion de Stilicon (395); so fit nommer commandant 
de la cavaleneet de lTnfanterie romaines, et domina 
endant quelque temps le faible Arcadius. Ddclard 

la fin ennemi de Pdtat, il prit ouvertement les 
armes, fut battu, et pdrit de la main des Huns, 
chez qui il avail cherchd un asile, 400. 

GAINSBOROUGH, ville d’ Anglelerre (Lincoln), 
k 25 kil. N.O. de Lincoln, sur le Trent; 6,000 hab. 
Bidre estimde. Cette ville est ancienne et doit son 
nom a un chef saxon dont Alfred-le-Granddpousa la 
iille en 869. Le roi danois Sudnon y fut assassind 
en 1013, et le g6n£ral Cavendish y fut tu6 dans un 
combat contre Oiomwell. 

GAIS, village de Suisse (Appcnzell), 4 5 kil.N. E. 
d’Appenzell ; 2,600 hab. Source d'eau min^rale tris 
fr6quent6e. Victoire des Suisses sur les Autrichiens 
en 1405. 

GA1US, jurisconsulte. Voy. caios. 

GALAAB (pays dej, auj. Dsckulad , k PE. des 
monts qui bornent le bassin du Bas-Jourdair., 6talt 
compris dans les tribus de Hubcn. de Gad et de 
ManassS, et avoisinait l’Arabie. — Voy. jabes. 

GALADJUK, ville de la Turquie d’Asie (Anato- 
lie), k 65 kil. N. E. d’Angouri; 10,000 hab. Clik- 
teau-fort, biLu 6 sur un roclier. 

GALAM, capit. de l‘6tat de Kaluga ou Kadjaaga 
en Sen^gambie, sur le Senegal, k 700 kil- E. de 
Saint-Louis, par 12° 18’ long. 0., 16“ 33 lat. N 
Centre du commerce de tout os les contr6es envi- 
ron nantes. Com me fort estimee. 

GALAN, ch.-l. de cant. (H.-Pyr6n6es), k 2G kil. 
E. de Tarbes ; 1,000 hab. 

GALAN1). Voy. galland. 

GALANTHA, ville de Hongrie (Presbourg), 4 46 
kil. E. de Presbourg ; 2,300 hab. Appartient k la 
famillc des princes d’Esterhazy. 

GALANTIUS, suirante d’Alcm^ne, mit obstacle 
aux artifleftR de Lucme qui essavait de relarder 
P accouchement d’Alcm^ne, pour ob ur k I’ordre de 
Junou ; la d6esse initiie la ch.ingea en belette. 

GALAPAGOS (iles), groupe d’iles du Graud-Octfan 
Equinoxial, kl’O. del'Anidr. mend., de 90° 24’ k 94° 
2T long 0 , et de 1° 43' lat. N. a 1° 25 lat. S. La 
plus grande est Albemarle : ensuite vicuueut Cha- 
tam, Norfolk, Bindlces, Cowley, etc. Tortuesde mer 
d6licieuses, tortuesde terre funestes k la sant^. Du 
reste, ces lies sont steriles et desertes Achet»ics en 
1855 klardpubliquedcl'Equatcur par Jes Etals-Uois. 

GALATA, fauliourg de Constantinople, au S. ds 
P6ra. Plusieurs mosquSes ; arsenal de Top-hand. 
Tour du Christ, dlevde par les Gdnois en 1446, et 
qui sert k avertir les habitants en cas d’incendie. 
rjalata appartint quelque temps aux Gdnois. C’esl 
auj. le quartier des ndgociants europdena. 

GALATEE, Ndrdide, fille de Ndrde et de Doris, 
fut aimde de Polyph^mc el d’Acis, et prdfdra ce 
dernier au difforme Cyclope. Polyphkm*, irritd de 
cette prdfdrence, lari 9 a un rocher eurAciset l'dcrasa. 

galat^e. fille d un roi de la Celtiquo. Fidre de 
sa beautd, elle rebuta tous ses amauts; mais Hcr- 
cule dtant venu dans le pays, elle se prit pour le 
h6ros du plus violent amour et bientdt donna le 
jour k un fils qu’ellc avait eu dc lui. Selon Hdro- 
dote et Diodore de Sicilc, cette Gulatee aurait donnd 
son nom aux Gaulois. 

GAL AT I E , Galatia, Gallo-Grascia,MLndj*Knl* d’An- 
gout 1 en el de E lankun , anc. coutrdc de P Asie Aline ura. 
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born^eau N. par la Bithynie et la Paphlagonie, k l’O. 
par la Phrygie, kl’E. par la Cappadoce, dcvait son 
Dom aux Galates (ouuallo-Grecs), melange de Gau- 
lolset deGrecsquienvahirentrAsiel’an 278 av. J.-C. 
et auxquels Nicomhde I , roi de Bithynie , c^da un 
vaste territoire.Lei Galatea l’agrandiren t encore beau- 
eoup par leurs conqufctea dans l’Asie Mineure ; mais 
apres la d6faite d' Antiochus-le-Grand (1 90), ils furent 
attaqu&etsurpris par le consul roraain Manlius Vulso, 
189 av. J.-C., puis d6finitivemeni incorpor^s k Tern* 
pire par Auguste. On distinguait dans la nation des 
Galates trois peuplades : les Trocmes k l’E., les To- 
listobotss au S. 0., les Teciosages au N. 0. Ancyre 
6tait leur capitale. Sous les derniers empereurs la 
Galatie fut divide en Galatie l r# ( Galatia prima ou 
proconsularis), ch.-l., Ancyre ; et Galatie 2* (Ga/a- 
liasecundaouSalutaris), ch.-l., Pessinonte. Les Ga- 
lates, tant qu‘ils furent independents, Gtaient r£gis 
par des Ulrarques (quatre chefe), ain6i nomm6s parce 
qu’il y avail quatre chefs dans chacune des trois 
peuplades dont la nation se composait. 

GALATONE, ville du roy. de Naples (Terre d’O- 
trante), k 25 kil. S. 0. de Lecce ; 4,000 nab. 

GALATZ, ville dc Moldavie, Bur le Danube, h65 
kil. 0. d’ Ismail ; 7,000 hah. Pori oh entrent de gros 
bktiments. Entrepot du commerce de la Valachie ct 
de la Moldavie avec Constantinople. Bataillc entre 
les Russes ct les Turcs en 1789 ; ces derniers y fu- 
rent d^faits et la ville fut prise. 

GALBA (Sergius ou Servius Sulpitius), prStcurcn 
Lusitanie l’an 16 1 av, J.-C., ayant 6le vaincu, se 
vengea des vainqueurs en feignant de traitor avec 
eux de la paix et en les faisant massacrer par tra- 
hison : il alluma par cette perfidie la guerre de Vi- 
riathe. Accus6 k Rome pour cette conduite, il parvint 
k sesoustraire k la condamnation par son Eloquence. 
H fut dans la suite nomm6 consul (144 a\. J.-C.), 
CicOron cite Galba comme ayant 6t6 le meilleur ora- 
teur de son temps. 

galba (Servius Sulpitius), empereur romain, n6 
quatre ans av. J.-C. Apres avoir 6t6 consul sous 
Tibere, l’an 30 de J.-C., il commanda les armies 
de Germanie ; fut, sous Claude, gouverneur de 
l’Afrique, puis, sous N6ron, gouverneur en Espa- 
gne. Redoutanl I’influence que Galba s'^tait acquise 

r ses vertus, N6ron 6tait sur le point de 1’immolcr 

son inquire jalousie, quand celui-ci se r6\olla, 
Tan 68 de J.-C. Proclam^ empereur en Espagne, il 
fut peu aprhs reconnu de tout 1’empire. Sa s6v£ril6 
et son avarice le rendirent bientOt odieux k la mul- 
titude. Othon, qui n’avait pu Be faire choisir par 
Galba pour son succcsseur, profita de ces disposi- 
tions pour le faire assassiner avec Pison, son fils 
adoptif, et se fit proelamcr k sa place. Galba n’a'vait 
r6gn6 que huit mois. CGtait un prince dou£ des 
jlus grandes quality. On a dit de lui qu’on l’au- 
rait toujours cru digne de l'empire s’il n’eht jamais 
6td empereur. 

GALE (Th6ophiIe), th&iloglen anglais non-con- 
formiste, n6 en 1628 dans le comt6 de Devon, mort 
k Londres en 1678, cst auteur d’un ouvrage sin- 
gulier intitule : la C our des paiens ( the Court of 
the Gentiles ), Oxford, 1669-77, 4 vol. in-8, oh il 
veut prouver que les sages les plus entires du 
paganisme ont emprunt6 des Ecritures saintes non 
seulement leur th6ologie, mais encore leur philo- 
sophic. Outre cet 6erit, on a encore de lui : Phtloso - 
phia universalis , 1676, et quelques ouvrages moins 
'remarquables. 

galx (Thomas), savant anglais, n6 dans le comt6 
d’York en 1636, mort cn 1702, doyen d’York, fut 
professeur de grec a l’universitS de Cambridge et 
membre de la Socidte royale de Londres. On lui doit : 
Opuscula mythologica . ethica et physica (fragm. de 
Pallphate, Ocellus, H6raclite, etc.), Cambridge, 
1671, in- 8; Histories poeticce scriplores antiqui 


(Apollodore, Gonon, Parth6nius Anton. Libera- 
Iis, etc.), Paris, 1675, in-8; Rhetores selecti , Ox- 
ford, 1676, in-8 ; lamblichus de mysteriis , grec et 
latin, 1678, in-fol. ; Histories anglicancs scriptorm 
quinque , Oxford, 1687, in-fol. * Histones britanniccs, 
saxonicce, anglo-daniccs scriptores XV, 1691, in-fol. 
Il avait prdpard une Edition de Viter britannicum 
d’ Antonin, qui a 6t6 publiSe par Roger Gale, son (Us. 

GALEAS VISCONTI. Toy. visconti. 

GALENUS. Voy . galien. 

GALERE, C. Galerius Valerius Maximianus , em- 
pereur romain, n6 en Dacie, fut d’abord berger, 
ensuite soldat, et par son courage devfnt glndral. 
DioclStien l’adonta, lui fit epouser sa fllle et le nom- 
ma c£sar avec Constance Chlore, Tan 292. Envoys 
contre NarBhs, roi des Perscs, en 296, il fut d’abord 
battu ; mais ensuite il vainquit k son tour, et contrai- 
gnit i’ennemi k demander la paix. En 305, il forfa 
par se^ menaces DioclStien et Maximien d’abdi- 
quer, et devint, avec Constance Chlore, maftre 
de l’empire. II se r&ena I’Orient et l’Jtalie. 
Constance 6tant mort au bout d’un an, Galere eut 
pour collogue Constantin, filsdece prince, auquel 11 
ne voulut conf6rer que le litre dc c6sar, mais qui 
se fit proclamer auguste par les soldals. Maxence 
ayant pris la pourpre dans l’ltalie, Galhre mar- 
oha contre lui ; mais il fut vaincu. Peu aprhs, il Ait 
attaquS d un ulefcre ^pouvanlable, et mourut k Sai^ 
dique en Dacie, l’an 311. Ce prince est connu sur- 
tout par sa haine implacable contre les Chr6liens. 
C’cst lui qui arracha k Diocl^tien Tfrlit de persecu- 
tion qui ensanglanta la fin de ce rfcgne. Il les per- 
s6cuta lui-mCme cruellement. 

GALESO, Galcsus , petite riv. d ? roy. de Naples 
(Terre d’Otrante), sort des monts de Martina, et 
tombe dans le golfe de Tarente apres 20 kil. 
de cours. Cette riviere etait dans l’anc. Calabre ; elle 
a ete c616br£e par Virgile (Georg. IV, 126), et par 
Horace (Od. 11, vi, 10). 

GALET. Voy . gallet. 

GALETTI (J.-George-Auguste) , histoMer alle- 
mand, n6 k Altenbourg en 1750, mort en 1828 , fut 
nomm6 en 1783 professeur au gymnase de Gotha, 
en 1806 conseiller aulique ct historiographe du 
due de Gotha. On lui doit un grand nombre d’ou- 
vrages, dont les principaux sont: Histoire du duchi 
de Gotha , 1781, Gotha, 7 vol. in-8; Histoire de 
Thuringe , 1782-85, 6 vol Histoire d' AllenCagne , 
Halle, 1785-95, 9 vol. in-4; Petite histoire unner- 
selle , Leipsick, 1801-19, 27 vol.; Histoire <f Espa- 
gne et de Portugal , Erfurt, 1809-10, 3 >oI.; Histoire 
yen. de la civil, des 3 dern. sieclcs , Gotha. 1814, 2 v „ 

GALFRID ou Geoffroy, nom de 3 ecrivains du 
mnyen Age. Lel er , G. de Monmouth, n6 <i Monmouth, 
eveque de St-Asaph cn 1151, m. v. 1180, v6cut h la 
corn- de Henri II ; il 6crivit ; Origo et Gesta regum 
Brit annuo ... ah Alnea et Bruto (Paris, 1517, in-4), 
qui fut la source des romans de rhevolerie; Vita 
Merlim Caledomi , cn verslat., avec trad. bit. et ex- 
plication de ses Prophities ; — le second, surnomm^ 
Geoffroy de Wtnesalj , nd en Angl.alaflnduxn® sih» 
cle, suivit le roi Richard cn Palestine et £crivit 
1 ’histoire de cette expedition ; on a aussi de lui un« 
PoStique ; — le troisi^me, n6 en France, accompa- 
gna saint Louis en Egypte et Scrivit la vie de ce 
prince ; on latrouve dans les Scriptores rerum Jran> 
cicarum de Duchesne. 

GALGACLS, chef des CalSdoniens, r&ista long- 
temps avec courage aux Romains commandos par 
Agricola, ct succomba enfin dans une grande ba- 
taille avec presque tous ses soldnts, Pan 84 de J.-C. 
Tacite met dans sa bouche un discours admirable 
qu’il adresse k ses troupes au moment du eombat. 

GAL1ANI (l’abb6), n6 en 1728, h Chieti fAbruztc 
Cit6rieure), s’est distingu6 comme litterateur, anti- 
quaire et surtout comme ^oonomiste. 11 fonda sa 

d. 43 
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reputation par un grand ouvrage inr 1 a Monnai $ Strj, Stantrifcwow, Czortkow, Koiomea, Ckernowitz 
qtftt (It parattre k Naples en 1749. II fut un dci ( Cracovie y a 6W incorporfi en 1840) : tous out 
premieri k exhumer lea richesges arch6ologiquea pour chefs-Ileux dea villes de tnfcme nom, eauf la 
aHerculamim. 11 flit envoys en 1759 k Parii par cercle de Sandec , ch.-l. Neu-San<fce t et eehli da 
je roi de Naples comme secretaire d’ambastade, et Czortkow, chM. Zaleszczyki. Sol plat au N. et k 
s’y vit partout recherch6 k cause de son esprit et TO., plus montagneux k TE. Ririfcres principal e§: 
de sa vivacity ; H se lia particuliferement avec Di- la Vistule , le Bug , le Pruth , le Dniestr et beau- 
derot. Pendant son s6jour k PariB, il composa, k coup d' affluents de ces rivieres. Agriculture arrifirto; 
1’ occasion d une disette, des Dialogues sur le com- terroir fertile en grains, lin, chanvre, tabac, plantes 
merce des bits (publics en 1770), que Ton ragarde olfiagineuses, lfcgumec, fruits; peu de vin. Gros M» 
mmme un chef-d’oeuvre de raison et de plaisante- tail, bons chetaux, abetlles. Per, cufvre, plomb 
rle. Rappete k Naples en 1769, il y remplit avec sue- argentiffcre, mais surtout sel gemme, qu’oir y trouve 
om les plus hauts emplois de Tadministration. 11 en 7>rodideuse abon dance. — Le nom de Gallcie est 
mourut en 1787. Il a laiss6 un Commentaire sur tout mouerme et ne date que de 1772. La contrSe 
Horace , public k Paris en 1821 , k la suite de la aujourd’hui connue sous ce nom portalt autrefois 
traduction &' Horace de Campenan, et un voiumineui le nom de Russie Rouge , et primittvement do CAro- 
recneil de lettres, dont il n’a para qne sa Correspond batie Rouge on Czermensk (pays rouge). An x**sifccle, 
dance avec mad. d'Epinay % Paris, 1818, 2 vol. in-8, elle falsait partic deB 6tats de Miecisias I , rot de 
GALICE, province du royaume d*Espagne, por- Polagne ; elle fut envahie k la fin du m6me siecle 
tint aujcurd*hui le titre de capitainerie generate, parleducde Kiew, Wladimirou WIodlmir-le-Grand. 
et formant jadis un royaume particular, est situce k C’est k cette 6poque que la Russie Rouge comments 
Tangle N. 0. de la P6ninsule, entre I’0c6an Atlan- k porter le nom de Lodomirie. Plusieurs princes y 
tique au N. et k TO., le Portugal au S. et les formfirent alors des 6tats ind6pendants, parmi les- 
provinces de Valladolid, Lfion et Asturies k TE. : quels on remarque le due de Halicz (du nom du- 
220 kil. snr 200 ; 1,705,199 hab. Chef-1. , La Co- quel cstd6riv6 le nom moderne de Gallcie). En 1198, 
rogne. Villes principales : Santiago de Compostelle, Roman, descendant de Wiadimir, r&init toute hi 
Ferrol, Betanyos, Lugo, Vigo et Orcnse. Les cOtes Lodomirie ; mais il fut tu6 k la bataille de Zawi- 
de la Galice sont trfis d6coup6ea el offrent de nom- chost en 1206. Au milieu des guerres civiles qui 
breuses baies. La chaine des monts Cantabriques suivirent sa mort, Andr6 II, roi de Hongrie, fit 
couvre de seB ramifications la Galice tout entire; couronner roi de Hnlicz et de Wlodimir (de Galicie 

S lusleur* rivieres y prennent leur source: l’Oro, le et de Lodomirie) Coloman, son 2* fils (1214) ; mais 
tea, TUlla et le Tamboga. Le Mlnho arrose la il ne parvint jamais k le meftre cn possession de sa 
partie m6ridionale dc la Galice. La culture esl peu couronnc. Daniel, fils de Roman, se d6fit de ses 
avanede et lea c6r6ales rares,- mais les montagnes compttiteurs (1246) et transmit sa couronne k L6on 
sont couvertes de forfits oil abonde lo gibier; les son fils, qui fonda L6opol (auj. Lemberg) et mourut 
pores dc la Galice sont aussi tr&s recherchGs; sur en 1301. En 1340, Casimir, roi de Pologne, rtSunit 
les efites la p&che est trfis productive. Le fer, T61ain d6Qnilivement la Russie Rouge k ses 6tats, ct cette 
et le plomb se trouvenl aussi en assez grande quan- contrite suivit dijs lors les destinies de la Pologne. 
titS dans Ics montagnes; autrefois les Romaics y Lnrs du premier partage de ce royaume, en 1772, 
exploitaient plusieurs mines d’or et d’ argent. Les TAutriche fit valoir les droits qu’elle pr6tendait lui 
Galiciens sont robustes, laborieux, ct peuvent Gtre avoir 6tS ltgu6s par Andrfi, roi de Hongrie; 4 ce 
compares k nos Auvergnats. — La Galice fut jadis titre, elle r^unit la Russie Rouge k son empire ct 
habitue par les C allaici qui donnfirent k ce pays son lui imposa le nom de Galicie. On la divisa alora cn 
nomactuel, si ce nom ne derive pas des Go/Ai qui, Galicie orientale et Galicie oecidentale. En 1809, lea 
poursnivis par les Kymris, vinrent 6migrer en Ea- Polonais reconquirent la Galicie et la iteunirent au 
pagne et dans le Portugal. Elle fut occup6e ensuite grand-duch6 de Varsovie ; mais aprta les SvSne* 
par les Sufcvcs qui y fonddrent au commencement mentsde 1815, la Galicie fut renduo k TAutriche, 
du v* sidcle un vaste royaume qui embrassa un mo- qui en forma un royaume. bn 184(1 ? cllcs’insurgea, 
ment la Lusitanie et la B£tiquc; puis par les Wisl- mais fut bientfit r&luilc et vit appcsantirson joug 
goths (585), qui y luUkrent courageusement contre GALIEN (Claude) , Calenus , cd&bre metfocln 
Tinvasion des Maurcs. Elle fht 6rig6e en royaume gxec, n6 k Pergame Tan 131 de J.-C,, 4tait fli§ dc 
particular par Ferdinand-le-Grand , roi de L6on Nicon, habile architccte , qui lui donna !e sumcm 
(ft de Caslille, pour un de ses fils, Garcic (T065), de Galenas (doux), sans duute k cause do ta dOU*» 
malB elle fut peu aprfcs r6unie k la Castille; n6an- eeur de son caractere. 11 s’adonna d’abord k la phi*- 
moins les seigneurs de cette contr6e rcstftrent losophic, surtout k cclle d’Arislote; puis se oonsacra 
presque ind^pendants jusqu’au rftgne de Eerdi- k la m&iecine ct vovagea bcauconp pour se perfhe- 
nand V, lc Catholique (1474), qui I’arracha au joug tionner. Il s^journa plusieurs afm6cs dans Aievan- 
f^odal ; depuis, elle n!a plus £ld consid6r6e que drie , o& il lit une 6tu«le profonde de TknatomiC. 
oomme une province de TEspagne, tout en causer- Apr6s avoir cxerc^ quelquc temps k Pergame, U vlnt 
vant son titre de royaume* k Rome k trentc-qnatfe aiw, B'y fit bientfit dtstln- 

gauge 6nouvelle-), Nuew Galicia , ancienne di- guer, et devint m^dcdfidesempereursMuro-Aurkle, 
vision du Uexiquc sous la domination ospagnole, V6rus et Commode. On croit qu’R retouma k Ptnr^- 
por tail le titre de royaume. Elle a depuis formi game a la fin dc sa vie ct' qu’il y mourut k Tfigc da 
Vinteu dance de Guadalaxara et quelques parties de soixante-dix ans. Galien est, aprfes Hippecrale , le 
cellca de Zacatecaa et de San-Luia de Potosi. premier m^decin de Tantiquilfe; il s’est attachd k 

GALICIE (royaume de), en allemand Galizien, faire revivre la doctrine du vieiflard de Cos, etil a 
dite aussi Russie Rouge el Lodomirie , province de compost lui-mfime nne fonio d' Merits qui formadoat 
la mouarebie autrichienne , par 15° 50’ -24® long, un corps complet d’<Hudes m6dica!e». Plusieurs «e 
E., et 47° 20’-k0° 30’ lat. N., entre la r6publiquo sont perdus. Les principaux do ccux qui nous res- 
de Graoovte et la Polagne rusae au N^, la Russie et tent 6ont, pour l’anatomle : De anatomicis adntims* 
Ja Moldavie k TE., la Moravie et la Sill&sie k TO., la trationibus ; De usu partium, son chef-d’oeuvre, qui 
R^firie et la Transylvanic au S.: 590 kil. Bur 170; est, comme 11 le dit, un hymne k Tauteur du cerpt 
4^891,279 hab. en 1843. Cli.-l. Lemberg. On la di- humain; pour la mMecine : Dt ctmstittaione strtii 
vite en 19 cercles: Lemberg, Wadowice, Bochnia, medicos; 14 livres de Thirapeatique ; des Cmmm- 
Sandec, Iaslo, Tarnow, Rzeszow, Sanok, Sambor, taires sur divers Merits d'Hippocrate ; un traitl Dt 
Prz^mysl, Zolkiew, Zloczow, Tarnopol, Brzezani, locis ajfectis ; le traits de la Baignfte , Df <urcadi 
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i ptf -mguitiis mistionem. II wait auiei font 

»ur d'autres tciences que la m^lecinp notauuqent 
flur la philosophic ; il inventa la 4® figure du syllo- 
gism ; on a sous son nom un traite de YIJistoire 
de la philosophic. 11 cst k regrettcr que Galiea ne 
m soit pat entiiaremcnt garanti do l’espril d’hypo- 
thfoe; il expliquait lout en mfoedne, comma m 
par quatre Aments, 1’eau, l air, La torre, 
et par lot qualre quality*, le chaud, le froid, 

I huaude, la see; il admettait, pour rendre compte 
dot ph^nomtoei de La vie, un esprit vital. Son style 
oat on gfofoal lldgant et attendant, mais il n'a pas 
la simplicity et la concision d’Hippocrate. Ses fonts 
sont rettfo pendant hien dcssifoles Toracledc l’foole. 
lb ontfoi cent fois publics et oemmentfo. Les prirv 
cipok&ydit. sont cellos dellen6 Char tier, avec Hippo- 
crate; l£39-79, 13 vol. in-fol., pr.-l., et de G. Kuhn , 
Lmps*, 18*21-33, gr.-l., 20 vol. iu-8. WL le l) r Ch. i)a* 
remberg so a eutrepns U trad, complete, 1851, etc. 

GALIGAI. Voy. concino concini. 

GALILEE, Galilcca , une des qualre grandes di- 
visions de la Palestine, la plus septentnonale, ytait 
bornfoauN. par lecoursdu Lfonteetparl Antiliban 
qui la foparaient do la Phdnicie, k l’E. par le Jour- 
dain et le lac de Tib4riade ou iner de Galilee, au S. 
par les chalnes des monts Gelbo6 et Carmel, k l'O. 
par la MAli ter ranee; elle comprenait les trois tribus 
de Nephtali, Dan et Zabulon, et avait pour ch.-l. 
Dioofoarfo ou Sepphoris. Elle se diviae.it cn Galilfo 
supfoieure ( Galilee a superior , Galiloea papulosa, Ga- 
likeaGentium ), habitfopar un melange d’Egyptiens, 
d’Arabes et de PhGniciens; et GalilCe inferieure (Ga- 
lilasa inferior ), autour du lac de Tibyriade. La Ga- 
lilfo ost auj. comprise dansle pachaiick d’Acre en 
Syrie.LesOrientouxTappeUent Beled-el-Boukra (pays 
de I’fivangile). — Souventon donne k J. C. le nom 
do Galilien , pa roe qu’il fut 41ev6 k Nazareth, ville de 
Galilfo, et qu’il fit enGalitee ses premiers miracles; 
dnJiaussi le nom de GahUens donny aux Chretiens. 

CUUiE (merde), ou de tib£iuade. Voy. tjjj£riade. 

GALILEE, Galileo Galilei f ne en 15G4 k Pise, 
d une Camille noble, mais pauvre, fut destiny par sun 
p^re k la mydecine, mais abandonna bienlGl celte 
6tudo pour celle des science* mathymatiques vers 
lesqueDes l’entrainait un gofit natural. 11 y ill de 
teb progrfo que dta l’kge de vingi-quatre ana, il fut 
Qommy par la protection des Mydicis professeur de 
mathymatiques k V university de Pise. Inqtiiliy dans 
oottie ville k cause de la hardiesse de ses ideas eu 
physique, qui ytuient contraires aux doctrines ro- 
yuss dans l'foole, il ryeigna sa chaire en 1502 ; mais 
pen aprta, il fut nom nay professour k Padoue et 
obtint dans cetle ville de grands a vantages 11 y fit ses 
dfoouvertes les plus importuntes. Apn&iav oir enselgny 
une vingtaine d’annees k Padoue, il vinl se fixer k 
Florence su r les instances du grand-due de Toscano, 
et jouit auprfo de ce prince d’uue grande favour. 
Mai§ lit fin de sa vie fut empoisonnye. Ayant publte 
an outrage dans I equal il expoaait, d’aprfo Coper- 
nic, le mouvement de la terra et rimmobility du 
soieil , it se vti , en 1633, dououce au Uibuuj.1 
de Tinuuisitiou de Roma : on Taccusait d’avoir 
voulu intcrpiCtcr la Bible a sa mauiere alia de la 


concilier avee le systeme dc Gopernic. CondamuO 5 
l’%e de soixante-dix ans, d fut coutraiut d’abjurer a 
genoux ses interpolations liasardyeS'et ful privy de 
saJibertypourun tempsind6fini.Ondit(pTapiysavoir 
pro&oacy Pabjuratlon, il ne put s'empychcr Ue dire k 
dann-voix ; J Epnr«mnoue(clpourtantene e semeut).li 
n’estpasvrai, dureste, qu’il ait yty, comme on le croit 
vuigalrement, plong6 dans les cachots de l’inqu bi- 
tten, et qu’il soit moil cn captivity. On lui donna 
poor prison lo logement m£mc d*un des offlciers 
sUfifoieurs du tribunal, mais toujours sous la sur- 
veulanne du saint-office ; et m&me quelque temps 
«pjrti 4 Q Hu fui permb de rfoider dans une maison 


de comnagne auprfo de FLorenoe, et d'y poursulvr 
ses ytudes. Nyanmoina, il ne voului plus rien pu- 
blier depuis. Il perdit la vue k I’&ge de soixanto- 

2 uatorze atns, et mourut qualre ans aprfo, en 1642. 

alilfo fut le vyritable cryatcur de la philosophie 
expyri men tale : on lui doit la dfoouverte des loin de 
la pesantour, l’invontion du pcndule , de la balance 
hydrostaCiquo,d , un tfcermom&re,du compas de pro- 
portion, du tyiescope (lijofij; avec ce dernier instru- 
ment, il fit une foulc d’obscrvations (entre autres 
colie des satellites de Jupiter, 1610), qui cliangy- 
rent la face de Taetronomie. Ses principaux ouvrages 
sont : Sidereus nuntius , Florence, 1610, ou il ex*- 
| pose ses decouvcrtes astronomiques ; Qualre dialo- 
gues sur les systhnes du mondt de PtoUmie et de 
Gopernic , en italien, Florence, 1632, traduit en 
latin par Bcrnegger, Strasbourg, 1656; cut ouvrage, 
qui lournit les motifs de sa condamnal., cst consider 
comme uu cliel-d oeuvre pour le style aussi bleu 
que pour la science ; Dialogues sur le mouvemenl el 
sur la resistance des jluides , imprimy & Leyde en 
1638, par les soins du oomte de NoaiUes,amb&88ad. 
de France k Home. Ses (Jtiuvr. out yie reumes A Mi- 
lan, 1808, 13v. in-8. M. Alben en public it Florence 
uneed. pi us comptete,Bur des AUs.reirou v6s % 1 843-46 . 

GAL1N (Pierre), musicien, ne k Bordeaux cn 
1786, mort k Paris en 1822, inventa une mythode 
nouveflc pour simplifier l’enscignement de la musi- 
que. Il la fit connaltrq en 1818, et l’appela le wA- 
loplaste. 11 a d6velopp6 Bon Bysteme dans l’ycril inti- 
tule : Exposition d une nouvelle mithodepour V ensei- 
(jnement de la musique , Bordeaux et Pans, 1818, 
in-8. 11 avait quelque temps ense’gny lea mathyma- 
tiques k Bordeaux. 

GAL1NDES, Galinace , peuple de la Sarmatie, 
habitait avec les Sudini au S. G. du gplfe \ynydi- 
que (auj. golfe de Dantzick ). 

GAL1NGES, Galingce , Voy. calincaj. 

GALJOT DE GEN01LHAC. Voy. uenoilhag. 
GALITCH ou GAL1TZ, ville de la R”ssic d’Ku- 
rope (Kostroma), 5. A 4 kil. de Tchoukhloma; 6,000 
hab. Ells fut fondye en 1152 par lc grand-due 
George Dolgorouki. Suivant quelques auteurs, elle 
a donny son nom ala fanulle Galitzin. 

GAL1TZIN (maison de), illustre maison russc, 
issue k la fin du xv® sifolc de Michel Ivanovitcli 
Boulgakof, qui dpscendait lui-mfime des grands 
princes de Lithuanic. Boulgakof avait reju le surnopi 
de Galitza (e.-k-d. ganttlei ), d‘un gant de cuir qu il 
avail couiumc de porter k la main di'oite; BUivant 
d’auties, ses descendants pnreut leur nom de la 
ville de Galitz [Voy. ci-dessus). Le membre le pluj 
cytebre de cetle famille esi : 

gautzin (WasiU ou Baaile), dit le Grand, sei- 
gneur russe, ny en 1633. Ildevinten 1680 minlstre 
| du czar Fydor Alexiovitx, et lui persuada d’abolir 
leg Litres de noblesse afln de n’avancerque le m6rit*. 
Tuat-puisbant sous la r6g. Sophie, dont il ytait Ta- 
majit, il com[)nuia une ryvolle des Sliyiilz (1682), 
conclut en 1686 un traity de paix avec la Poiogne, 
envoya une ambasaade en France, mit un terme 
aux Incursions des Tartarcs de la Crimye (1688), ct 
prypara la civilisation de son peuple. Accuse en 
1680 d'avoir conspir6 avec la rygente contre la vh 
du jeune prince Pierre (Pierre 1), il fut envoy6 er 
exil. 11 m<mrut en 1713. — La famille Galitxin 
fourni sous les fognes suivanU des gy nfoaux et 
des administra tours distinguys, entre autres le prince 
Dimitri GaliUin, anibassadeur en France en 1765, 
qui fut 116 avec les bommes les plus lltastree tta 
Vypoque ; il publia ptusieura ouvrages scienttfiques 
et donua en Hollande unt nhl:on compiyte d'Hel- 
v6Hus.— La famille Kourakin est issue du fr5re de 
Michel Ivanovitch, tlge de la famille Galitzin, 

GALL (saint), n4 en Irlande dans to vt* fi6de, 
Xut disciple de saint Goinmban, qu'il acoompagna eu 
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France en 685; se rctiza plus tard en Suisse, y fonda, 
k 8 kll. du lac de Constance, le cStebre monastere qui 
prit son nom (Voy. saint-gall); devint 6r6que de Con- 
stanoe, et mourut en 646. On le f6te le!6octobre. 

gall (Fran^ois-Joseph), fondateur de la crhnio- 
scopie, n6 en 1758 k Tiefenbrunn prhs de Pforzheim 
(grand-duclte de Bade), mort en 1828 k Montrouge 
prfcs de Paris, £tait Ills d’un marchand. Apr6s avoir 
6tudi6 k Bade et k Strasbourg, il se fit reeevoir m6- 
decin k Vienne en 1785 et exer$a quelque temps 
dans cette vilie. II y jcta aussi les fondements de la 
doctrine k laquelle son nom cst attache, cherchant 
dans Thomme, et surtout dan9 la structure du crftne, 
les signes exterieurs des faculty et des capacity 
naturelles, et commen$a, en 1796, des cours par- 
ticuhcrs oh il exposait ses id£es nouvelles. Inqui6te 
h Vienne pour ses opinions, tl vint k Paris en 1807, 
ct y rc$ut un si bon accueil qu’il se fit naturaliser 
Fran$ais(18J9). Il fit pendant longtemps k I'Athdnte 
des cours publics qui popularisfcrent sa doctrine, et 
publia plusieurs ouvrages. On doit k Gall d’impor- 
tantes d^couvertes sur la structure du cerveau et 
sur les fonctions de cet organe. 11 pr6tendit quo les 
instincts, les facultes et les qualites intellectuelles 
ou morales 6taient attaches chacun k quelque 
partie du cerveau, et chercha k difoouvrir le si£ge 
ou l’organe de chaque faculte. Cette doctrine nou- 
velle a 6t6 nomntee crdniologie , crAnioscopie • ses 
partisans la nomment aujourd’hul phrino logic. Les 
faculty fondamentales que Gall admctlait sont au 
nombre de 'vingt-sept : 1° l’instinct de la repro- 
duction ; 2° l’amour de la prog£niture ; 3° l’attachc- 
ment ; 4° le courage ou l’instinct de la defense ; 
5° le penchant k la destruction et au meurtre; 
6° la ruse; 7° l’instinct de la propriety et lc pen- 
chant au vol ; 8° l'orgueil; 9° la vanity ; 10° la cir- 
conspection ; 11° la ntemoire des choscs ; 12° le 
sens des locality 13° la ntemoire des personnes ; 
14° la ntemoire verbale ; 15° le sens du langage ; 
16° lc sens de rapport des couleurs et le talent de 
la peinture ; 17° le sens des rapports muBicaux ou 
le talent de la musique ; 18® le sens du rapport des 
nombres ou talent malitematique ; 19° le sens de la 
ntecanique et le talent de V architecture ; 20® la sa- 
gacit6 comparative ; 21° V esprit ntetaphysique ; 
22® l'esprit caustique ou de Baillie ; 23° le talent 
po^Uque; 24® la bicnveillanee et le sentiment du 
juste; 25° la mimique; 26® le sentiment religieux ; 
27° la fermete. 11 assigne aux facultes animates et 
grossteres les parties postericure et lateral es de la 
tete, aux facultes intellectuelles la partie anterieure, 
aux qualites morales le sommet. La doctrine de Gall 
a trouvd de nombreux partisans et d’ardents con- 
tradicteurs ; on l'a attaqu£e avec l'arme du ridicule 
et avec celle de la raison; les ntelaphysiciens et les 
Mteologiens Font accuse de conduire au matdria- 
lisme et au fatalisme ; d'ailleurs, ses partisans ne sont 
pas d'accord sur l’emplacement des organes , sur 
leur nombre, sur la classification des facultes (Voy. 
SPUnzaEin). Quoi qu’il en soil, on ne peut contester 
que Gall ait fait faire un grand pas k l'anatomie et 
a la physiologie du cerveau. L’ouvrage fondamental 
du docteur Gall est le suivant : Anatomic et physio- 
logie du systbme nerveux en gtnbral et du cerveau en 
particulier t 1810-20,4 vol. In-4 et in-fol.,et 1822-25, 
6 vol. in-8, avec on atlog de 100 planches in-fol. 

GALLA1S (J. -Pierre), dcrivain politique, nk en 
1756 k Dou6 pr£s de Saumur, mort en 1820, etait 
entr6 jeune chez lea B&tedictins. 11 combattit la 
Evolution au pkrll de sa vie dans des brochures 
hardies, concourut k la redaction de la Quotidienne , 

5 mis du Journal de Paris' et fut nomnte en 1800 pro- 
hsaeur d’ Eloquence et de philosophic k I’Academie 
de legislation. Il fut un des premiers k attaquer Na- 
poleon pn 1814. L’empereur Alexandre le choisit 
pour son corresponds nt litteraire. Outre plusieurs 


Merits de clrconstance , on lui doit une suite de 
YHistoire de France d’Anquetil , Paris , 1820 . 
2 vol. in-8. 

GALLAM , GALLAPAGOS. Voy. galam , Gala- 
pagos. 

GALLAND (Ant.), oricntaliste et antlquaire, n6 
en 1646, prfes de Montdidier en Picardie, mort en 
1715, accompagna en 1670 M. de Nointel, ambas- 
sadeur k Constantinople ; fit depuis deux autres 
voyages en Orient, pendant lesquels il se perfec- 
tionna dans ltetude du grec et de l’arabe, et ex6- 
cuta, avec le titre d'antiquaire du roi , un grand 
nombre de recherches archfologiques ; fut admis 
cn 1701 k l’Acad6mie des Inscriptions, et devint en 
1709 professeur d’arabe au college de France. Gal- 
land cst surtout connu par le ch&rm&nt recueil de 
contra intitule : les Mille et une Nuits , qu’il tra- 
duisit de 1’arabe, 1704-8, 12 vol. in-12, souvent 
reimprinte; on a encore de lui les Contes et fables 
dePidpal et Lokman , publics aprfcs sa mort, 1724, 
2 vol. in-12; Paroles remarquables , bons mots et 
maximes des Orientaux , 1694, et une foule de sa- 
vanlei dissertations sur des ntedaillcs grecques ou 
romaines et sur divers points d*arclteologie. 

galland (Andr6), Uteologien, n£k Venisecn 1709 
de parents fran^ais, mort en 1779, entra chez les 
Oratoriens, et employs la plus grande partie de sa 
vie k publier unc pr6cieuse collection des Pfcres de 
1'Fglise : Bibliotheca grccco-latina veterum patrum 
antiquorumque scriptorum ecclesice , V enise, 1 7 65-8 1 , 
14 vol. in-fol. On y trouve 380 eerhains des sept 
premiers si&cles. 

GALLARATE, vilie du roy. Lombard-V^nitien , 
k 35 kil. N. 0. de Milan ; 3,800 hab. Fondle sui- 
vant les uns par les Gaulois, selon les autres par 
une tegion romaine nomntee Gallerita. Elle etait 
florissante au x e Btecle; mais ses fortifications ont 
6t6 detrudes au XIII*. 

GALLAS, peuple nomade de l’Afrique, r^pandu 
sur les confins de FAbyssinie nteridionalc, jusqu’aux 
frontifcres occidentales des etats situ^s le long de la 
cdte, entre Melinde et Magadoxo. Les Gallas domi- 
nent exclusivement dans les £ tats de Gondar, An- 
kober, Amhara, Angot, etc.; ils sont teroces et belli- 
queux; ils se distinguent des autres nf*gres par une 
teinte moms fonc6e et par leurs cheveux qui sont 
longs et non cW*pus. 

GALLAS (Mattuas), feld-mar^chal d’Autriche, n6 
dans le comte de Trente en 1589, mort k Vienne 
en 1647, servit d'abord sous Wallenstein ; il refusa 
d’entrer dans les projets ambitieux de ce g6n6ral 
contrc Lempereur Ferdinand 11, et les d£nonca k ce 
prince dont il se concilia ainsi la faveur. Nomnte 
g6n6ral en chef de I’arm^e envoy6e contre la France 
en 1636, Gallas savanna sans obstacles jusqu’k la 
vilie de Saint-Jean-de-Losne en Bourgogne; mais 
il ne put prendre cette place, que ne d6fendait 
qu’une faible garnison , et dut bientdt battre en 
retraite k l’approche du grand Cond6. En 1644, i* 
fit 6galement contre les Sitedois une campagne raal- 
heureuse, qui lui nterita,ditPuffendorf,la reputation 
d 6tre le premier g6n6ral du monde pour perdre 
une arntee. 

GALLE, nom d’une famille hollandaise qui a 
fourni plusieurs graveurs distingu^s : Philippe 
Galle, n6 k Harlem en 1537, mort k Anvers en 
1612, qui grava les chefs-d'oeuvre de Breughel, 
Stradan, etc.; — Tlteodore Galle, fils ain6 de Phi- 
lippe, n6 k Anvers en 1560, qui grava d’aprhs Ru- 
bens, Martin Vos ; — Corneille Galle, dit le Vieux % 
fils pulite de Philippe, et le plus c6tebre de ceux qui 
porterent ce nom; il niquit k Anvers vers 1670, 
vlaiia l’ltalie, grava d’apres Van Dyck, Pierre-Paul 
Rubens, Raphael, Carrache, etc., et se fit surtout 
remarquer jpar la correction et le bon gofit de ses 
dessins; — Corneille, dit le Jeune fils du precedent 
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n6 k Anvers en 1600; il n’eut pas It talent ni la 
reputation de son pkre. 

GALLECIE, Galloecia . Voy. c ALICE. 

GALLRS , prfttres de Cybkle , ainBi appelks d’un 
certain Gall us leur fondateur, qui parattn'gtre autre 
qu’Atys (Voy. ce nom). En se faisant initier, ils 
ss mutilaient eux-m&mes. Ces prStrcs fanatiques 
et vagabonds, dont la Phrygie et la Galatie furent le 
farceau, se rlpandirent dans tout I’empire romain, 
ils couraient de ville en ville portant 1’ image de la 
d6ease, jouant des cymbales et chantant des vers 
appel^s galliambes. Ils pr&lisaient l’avenir et rece- 
vaient en ^change de nombreuses aumdnes. Leur 
ehef se nommait archigalle. 

GALLES (principauie de), Wales en anglais, Bn- 
tannia secunda, puis Cambria des ancicns, contr£e si- 
tu6e dans la partie occidental de la Grande-Bretagne, 
a pour bornes au N. la mer d’lrlande, kl’O. le canal 
do St-Georges , au S. le canal de Bristol, el a l'E. lea 
comtls de Monmouth , de Hereford , de Shrop et de 
Chester qui font partie de l’Angleterre proprement 
dite : 65 kil. sur 140 ; 805,000 hab. (7 17,408 en 1821), 
La principaut6 de Galles se divise en 12 comt6s (Voy. 
angleterre). Le pays est partout hdris»6 de hautes 
montagnes qu'entrecoupent des vall6es profondes et 
qui a’Gtendent du S. 0. au N.O.; l’air y est vif et froid, 
mais le climat est fort salubre. Ccs montagnes ren- 
ferment des mines de houille InSpuisables; les m£taux 
s y trouvent 6galement en abondance : l’argent et lo 
cuivre k Caernarvon, le plomb k Cardigan , le fer 
dans tout le sud. L’agriculture est peu avancie dans 
lo pays de Galles ; Vinduslrie consiste surtout dans 
la mStallurgie et dans la fabrication de Handles re- 
nomm6es. Les habitants des montagnes parlent 
encore un idiome particulier, issu de l'ancien celte 
ju gafilique (Voy. gaelique). — La principaut6 de 
Galles fut probablemcnt peuplee par one colonie do 
Gallo-Kymris sortis de la Bretagne, dob lui vint le 
nom moderne de Galles ou Wales t et celui de Kym- 
bery ou de Cambria qu*on lui donnait anciennement. 
Les Bomains llrent de vains efforts pour soumettre 
les Cambriens. Suetonius Paulinus occupa un 
instant le nord de cette contr£e : maia au S. les 
Silures attaquferent les Homains, et, sous la conduite 
dc Caractacus, ils r&iatkrent courageusement aux 
efforts d’ Agricola. Lorsque les Romaina quittfcrent 
ki Grande-Bretagne (41 1) , les Cambriens formkrent 
unc sorte de monarchic f6d6rative , qui dans les jours 
de danger obdssa it k un chef unique nomm6 pcti- 
dragon. — Ccs peuplqs opposbrent une barri&rc in- 
vincible k lous les conqudrants dc la Grande-Bre- 
tagne. Ils repouas&rent 4galement les Danois et les 
Saxons. Guillaume-Ie-Conqu6rant esaaya vainement 
aussi de les r6duire; Ils ne furent sounds que par 
Edouard 1 (1282) ; celui-ci donna le titre de prince 
de Galles k son fils Edouard, et depuis cette 6poque 
les fils atn£s des roisd’Angleterreont toujours porte 
ce nom. La reunion definitive du pays dc Galles k 
l’Angleterre eut lieu en 1536 sous Henri VIJL 
GALLES (nouvelle-), New-Wales ou West- Main, vas- 
te contr6e de la Nouvelle- Bretagne, dans l’Arrterique 
du Nord (possessions anglaises), par 47° 30’-G4° lat. 
N. et 83°-i08° long. 0. Elle esl bontee k l’E. par 
la mer d’Hudson, au N. parle golfe de Chesterfield, 
k l’O. et au S. 0. par des ramifications des monts 
Rocheux, au S. par le Haut-Canada, au S. E. par 
le Bas-Canada : 2,200 kil. sur 450. Le Churchill 
ou Mississipi la divise en deux parties, dites Nouv.- 
Galles nteridionale et Nouy.-Galles septentrionalo. 
La ’population s' Steve k peine k 39,000 inditidus; 
le principal ktablisscment est le Fort-York. Climat 
tm rude, surtout sur les bords de la mer d’ Hud- 
son ; ndanmolns 11 est fort sain ; v£g6tation maigre 
dans le nurd , mais d£velopp6e au S. — La Nouv.- 
Galles eit soumlse au gouverneur du Canada ; mais 
;« monopole du commerce, qui consiste principal e- 


ment enfouirurcs, apparticnt a la campagmc dc Id 

baie d’Hudson. 

GALLES OU SUD (NOUVELLE-), New-South-Wales, 
vaste colonie anglaise situke dans la partie orien- 
tale de la Nouv.-Hollande , stetend depuis te cap 
Yorkjusqu’au cap Wilson, par 10° 39’-39° ll’iat. S 
Sei limites k l’O. sont incertaines et s’6tendenl au- 
delk des montagnes Bleues. Sa longueur du cap 
York au cap Wilson est de 310 myriamktres. La 
colonie ne comptait que 13,000 hab. en 1802; en 
1821 elle en comptait 37,068; en 1842 on porUii 
le nombre des hab. k I30,000,dont26,000 criminel* 
d^portes. La Nouv.-Galles est divisde en 10 comtes: 
Cumberland, Campden, Argyle, Westmoreland, Nor- 
thumberland, Roxburgh, Londonderry, Durham, 
Ayr et Cambridge. 11 faut y joindre Tile de Norfolk 
ou Ton relkgue les deports recalcitrants. YiJles 
principales : Sydney ou Port-Jackson (ch.-l.), dans le* 
comte de Cumberland ; Botany-Bay, Paramata, Ba- 
thurst, Port-Macquarie. — L’interieur de la Nouv.- 
Galles est peu connu ; les cOtes sont d6coup6cs par un 
grand nombre de baies et baign6es par le golfe Car- 
pentarie. Les rivieres principales sont le Macquarie, 
le Gastlereagh , le Hastings, i’York, etc. Le climat 
est trfcs chaud ; n&mmoins il est tres salubre. La 
vegetation y est puissante et originate; on y a 
trouve plusieurs animaux j'usqu’alors inoonnus, entrt 
uutresle kangourou, le wombat ou phascolomys, et 
l’ornithorinque. Les indigenes appartiennent k 
la race nfcgre ct out F intelligence fort peu d6ve- 
lopp6e. La population europeenne se compose d« 
colons, la plupart anglais, et de deporte* ( convicts ) 
— La colonie de la Nouv.-Galles fut fondle dans le 
but d’en faire un lieu de deportation. Cook l’avait 
d£jk visitee en 1770; en 1788 le capitaine Philips y 
aborda avee 800 condamnes et fonda l’etablissement 
de Botany-Bay ; mais bientOt aprfcs il transf6ra la 
colonie k Port-Jackson ou Sydney La colonie re$ut 
de rapidcs accroissements. En 1823 on adjoignit au 
gouverneur un conseil tegislatlf de cinq membres 
Une banque, des cours d’aasiacs, des 6glises, des 
^hdktres y furent 6tablis; de nombreuses routes fu- 
rent trac6es. La prnsp^riW de la col. s’accrolt dc jour 
en jour. Depuis 1818 , on n’v envoie plus de convicts. 

GALLES (prince de), titre que porte rentier 
pr^somptif de la couronne d’Angleterre. Voy 
Edouard , et galles (principautl de ). 

GALLES (:le du prince-dk), ou Poulo-Penang , tie 
de l’Asie, situ6e k lentr6e du d^lroit de Malacca, 
a pour ch.-l. Penang. En 1822 elle comptait 45,127 
hab., Malaia, Chinois, Bengalis et Europ^ens (cea 
dermers au nombre de 400 seulement). Cette lie 
appartenait jadis aux Malais; elle fut donn^e en dot 
en 1766 au capitaine anglais Light qui avaitkpousk 
1*. fllle du roi malais; celui-ci lui donna le nom 
qu elle porte auj. et la vendit k la compagnie dea 
Indes qui fit de cette ile un lieu de station pour lea 
vaisseaux qui commerccnl avec la Chine. 

CALLET, chansonnier, nb k Paris vers 1700, 
4tait Spicier droguiste. D’un caracffire jovial, il v6» 
cut dans l’intimit^ de Pjron, Coll6, Panard, et fit 
de socuH6 avec eux plusieurs pieces fort gaies qui 
eurent du succ&s; mais il n6gligea cn mfcme tempi 
sea affaires, fit banqueroute, et mourut dans la mi- 
skre, 1757. — Un autre Gallet, joueur c61kbre du xvii* 
sifccle, est inentionn6 dans les satires de R6gnier (sa- 
tire xiv), et dans celles de Boileau (sat. vmj. 11 
perdit loutt sa fortune d’un coup de aks. 

GALLIA. Voy. caulk. 

GALL1CANE (6glise), c.-k-d. 6glise des Gaules 
et de France. Cette kglise , tout en ktant sinckremetu 
attaohcealafoi cathoUquc etau Saint-Si6ge, reclame 
CLTlaines franchises, connut'^ousle nom de hbertds 
gallicaties, qu’ellc fait remonter aux i« rg temps : elle 
insiste partienlikrem. sur la (hstmetion des 2 puissan- 
ces, spirituelle et temporelle, ainsi que sur leur ind6- 
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petid&nee • elle met rintellUbtllte, non dans le pape 
seul, mats dans le corps Episcopal toot entier uni a 
eon chef ; elle proctame 1’autoritB supreme des con- 
fllles gBnBraux at celledes saints canons dans Jcgouy. 
de I'Eglise. Ces doctrines ont BlB longlcmps ensoi- 
gnfa dans les Bcoles thBoiogiqucs et en partieulier 4 
h Sorboime; dies ont BtB rBsumBes dans la declara- 
tion du clergB de France en 1682, ridigBe par Bossuet. 
Cette declaration porte en substance t « Que I'Eglise 
dolt 6tre r^gie par les canons, que saint Pierre et bos 
•uoeCBseurs n’ont re$u de puissance que sur les 
chows spirituelles ; que les regies et les constitu- 
ttensadmisesdans le royaume doirent etre mainte- 
iraes, et les borne* poshes par nos p&res demeurer 
InBbranlables; que les dBcrets et jugements du pape 
ne sont irrBformables qu'autant que le consentement 
de I’Eglise e9t intervenu, etc.» Les libertBs gallicanes 
ont eu ^our principauxdBfenseurs Hincmar, Gerson, 

PabWHcuryjBosguet.lecard.deLaLuzernejMM.dc 

Bau9set,Fray8sinous,Guillon,Boyer ; Alfre,et€. 

GALLIEN, P. Licinius Egnatius Gallienus , em- 
pereur romain, Ills de ValBrien, fut d’abord associB 
parson pBre k l’empire en 263. Son nBre ayant 616 
fait prisennier par Sapor en 260, 11 ne fit rien pour le 
tirer de captivity , et e’empressa de se faire recon- 
nattre pour empereur. II commit toutes sortes de 
eruautBs, so plongea dans les excBs du luxe et de la 
dBbauche, et ne dut la conservation de son trfinc et 


de ses provinces qu’au courage d’Odcnat , roi de 
Palmyre, un de ses allies. Sous son rfcgne les Bar- 
baras envahirent les Gaules , la GrBce et l’Orient ; 
et trsnte de ses gBnBraux, connus sous le nom dcs 
/Verne Tyrant , prirent la pourpre. 11 fut tuB devant 
Milan en 268, pendant qu’il assiBgeait l’usurpateur 
AurBolus qui s’y Btait enfermB. II avait 35 ans. 

GALL1FET Joseph de) , Bcrivain mystique, nB en 
1663 4 Aix, mort vers 1745, entra chex les JBsuites 
de Lyon et devint provincial de cettc maison. II fit 
veeu dans unc maladie de se consacrer tout entier 
4 la tfoire du Sacre-Coeur de JBsus. En effet , dBs 
qu il fut rBtabli , il publia un traitd en latin sur co 
sujet, qui parul 4 Rome avec un mBmoire de la 
m&re Alacoque , 1726, et qu’il lradul 9 it en franjais 
sous ce litre : De i excellence de la devotion an Occur 
adorable de Hsus, etc., Paris, 1733 ; il travailla jus- 
qu’6 la (in de sa vie 4 Btablir cette nouv. dBvotion, qui 
France en 1768 h la demande du clercB. 
GALLION (Jun.), frBre de SBnBque, se nommait 
d abord Arniteus Novatut , et re$ut le nom de Gal- 
lion de son pBrc adoptif. Il Btait proconsul d’Achale, 
Joroque les Juifs lui amenBrent saint Paul pour le 
faire condamner; maia il ne voulut point interve- 
nir dans oet disputes ( l’indiffBrence qu’il IBmoigna 
en cette occasion a depuis fait donner le nom de Gal - 
lionisies 4 ceux qui sont indifKrents en mature de 
religion). Disgraci6 par NBron aprBa le supplice de 
ion frBre, Gallion se per$a ue son BpBe. 

GALLIPOLI, Callipolis , ville du roy. de Naples 
( Terre d’Otrante ), 4 44 Ml. E. d’Olrante , sur le 
golfe de Tarente? 6,200 hab. Place forte, chkteau- 
fort; port commode, mafs d’entrBe difficile. EvBchB, 
cathedral e. Un peud’industrie ; pBche du thon. 

callipou, Callipolis , ville de la Turquie d* Europe 
(Roumllie) , ch.-I. d’un Iivah de mBme nom , sur 
le canal des Dardanelles, dltanssi dBtrolt de Galhpoli\ 
4 140 kU. 8. d’AndrinopIe ; 17,000 hab. Deux bons 
ports. Fabiiquea de maroqulns. C’efct la i r * ville 
que les Tunes aiont eue en Europe ; its la prirent 
en 1356.-- Le Iivah de Gallipoli, siluB le long de 
la mer de Marmara, a une longueur de 460 Ml., et 
une largeur de 160, et compte 600,000 hab. Il cor- 
respond au 8. de J’ancienne Thrace et 6 la MacB- 
dolne orlentale. — Un donne encore h nom de pres - 
V ft P m( I u 8 ^r laquelle «6t 
rs if ancit5nne Chersontse de Thrace. 

6ALU680NffiRE. Voy. la CAUissomtRE, 


GALLOEGIA, pm. de rHiapanle. Top. gallaici. 
GALLO-GRECE. Toy. calati*. 

GALLOWAY, district d’Ecosse , au S. com 
prendlecomtldeWigton avec l’ln tendance (steward* 
ry) de Kirkcudbright et a pour ville princip&leNew- 
Gallowav , sur la riviere de Ken, a 40 Ml. 5. E. 
d’Ayr. Ce petit bourg fut longtcmps ind6pendaiit 
et r&tsta sou vent aux rols d’Ecosse, not&mment en 
1160, sous Malcolm. 

galloway, ville et comtt d’lrlande. Toy. galway. 
GALLOWAY (ruvigny, comte de). Toy. Ruyicny 
GALLS ou GAELS , ancien peuple de la Gaule , 

2 ui a donn6 son nom 4 cette contrfe et au pays de 
ralles. Toy. celtes, gaulois, galles. 

GALLUS (Cornelius), pottte et guerrier romain, 
de l’ordre de» chevaliers, n6 4 Forum Julti (FrBjus), 
69 av. J.-C., rendlt d’importants services a Octave 
dans la guerre d' Alexamlrie , et fut cr£6 par lui 
gouverneur d’Egypte. Il abusa tellement de son 
pouvolr , qu’il fut rappelB de son gouvernement et 
condamnB 4 1’exil ; mais 11 se donna la nu»rt, 4 T4ge 
de 40 ou 43 ans. 11 6tait li6 avee Yirglle, qut lui 
adressa sa x* Bglogue. Il avait compose 4 livres 
d' Elegies qui ne nouB sont pas parvenues ,* on a sous 
son nom 6 Biggies qui paraissent fitre du VI* sikle. 
On les trouve ordinairement 4 la Buito de Gatulle, 
Tibullc et Properce , et dans les Pocta: latini mi- 
nores de Wernsdorff. On lui attribue le Ciris . 

gallos (G. Vibius Trebonianus), d’abord gBnBral 
en MBsie, lit pBrir par trail ison l’empereur Decius, 
dans une expedition contre lea Goths , et ee lit lui- 
m&me proclamer empereur en 251. Il s’associa Hoc* 
tilien, puis son fils Volusien, traila avec les Goths, 
et persecuta les ChrBtiena. Il allait combattre Emi- 
lien, qui avait usurpB 1’erapire, lorsqu’il fut tuB en 
253, par ses propres soldats, prBs de Rome. 

gallos ( Flavius Conatantinus ), neveu de Cons- 
tantin et frBre de Julien , Tut crBB cBsar en 351 par 
Constance II, et chargB du gouvernement de 10- 
rient. II remporta plusieurs avantagessur lesPerses ; 
mais il fit le plus criminel abus de son pouvolr, et 
mit k mort plusieurs des prinoipaux habitants de 
la Syrie ct d’Antioche. RappelB par l'cmpereur, il 
fut jugB, condamnB, et eut la tBte tranchBe cn 354. 
GALNA , ville de l'lnde anglaise. Toy. gaulma. 
GALSU1NTE, fllle d’Athanagilde, roi desWisi- 

f dhs, et sceur de Brunehaut, nBe vers l’an 540, fut, 
la sollicitation de sa sceur , donnBe en manage 4 
ChilpBric , que cette princesso espBrait par cette 
union dBlourner de son commerce avec FrBdBgonde 
et ramener 4 une conduite plus digne d’un roi. 
Mais le faible ChilpBric, sacriflant bientOt sa jeunc 
Bpouse 4 une concubine , fit assaasiner GaUuinte. 
C’est en voulant tlrer vengeance de ce crime que 
Brunehaut s’engagea dans la lutte sanglante ou 
elle succomba. 

GALVANI (L.) , mBdecin et physicien , nB 4 Bo- 
logne en 1737, mort en 1798 , fut nommBen 1762 
professeur d'anatomie 4 1'univcrsitB de Jkdogne , cl 
perdit cette place lore de EBtablissemont de la rBpu* 
blique cisalpine, pour n’avoir pas voulu prfcter ser- 
ment au nouveau gouvernement 11 Ut cn 1769 In 
dBcouvcrte de ces proprlBtBs Biectriquei que Ton 
dBsigne sous le nom de galvanisms : ayant par 
hasard approchB un conducteur Blectrique des 
muscles d’une grenoullle BcorchBe , U remaraua 
avee Btonnement les mouvements qui s’y produi- 
saient et en fit l'obiet d’une Btude spBcitle. On a 
Je _ lui De viribus eleclricitatis in motu muscular 
1791, et quelques dissertations anatomiquos. LTu- 
stitut tie Bologne a publiB ses GKuv. completes, 1841. 

GALVESTON , baie du golfe du Mexlque , da as 
TB tat de Texas, 4 1’embouohure du Rio de la Tri- 
nidad , esi presquo fcrmBe au S. par Hie Galveston 
ou San-Lnis, dans laqur.llc on trouve une v, de GaF 
veston, 410., avee un nort tres commcr^ant,5000h. 
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g*LvvsTOM, ▼ilk des J&atnUnls (Louisiana), lur i J.-C. II dtfcndJt 1 m apfores contre les Juifs , ct ^ 
la rive droits de TAmiU?, au N. 0. de la Nouvelle | fit secrfeteracnt baptiser, par saint Jean ou par calm 
Orleans, etprfea de la rive gauche du Mississipi. Pierre. On croit qu’il fut le prfoeptcur de saint 

GALWAY, Austria, et Gallovidia , villa d’lr- Paul et de saint Etienne. On l’hon.commes. (3 aoAi . 
lande. ch>-l. du eomtk de Galway, 4 180 kil. 0. do GAMAN, 6tat de laGuinle superieure,auN.O.de 
Dublin : 33,000 h. Ev6eh6, eolikge (n§cent). Port, s4- l’ktat des Achaniia et au S. de celui de Koug. Capi- 
pard dela ville, ^gll&ecallkgiitle, bourse, 6couv., ct- tale, Bontoukou. 11 eat riche en mines d’or. 
seme, etc. Industrie mediocre (lamages , toiles). GAMBA, petit dtatde la GuinGe Beptent., au N. 
P6che et brftlage de varcch. Galway dlait jadia trig de celui de Dahomey, dont il eat tributaire, a poui 
forte; elle refuse en 1041 de recevoir leB troupes ch.-l. une ville de m6me nom, A 360 kil. N. deDa- 
anglafeei, et protggea les rcbellea en se donnant au homey. Ses habitants sontagriculteurs el fort dom. 
due d’Ormond; elle fut prise en 1G51 ; en 1690 elle On tirait de 14 autrefois des esclaves fort estimta. 
•e declare pour Jacques II et oppoaa une longue r£- GAM BARA (Laur.), polite latin mediocre, n£4 Bres 

•istance aux troupes de Guillaume 111. — Le comt6 cia cn 1496, m. en 1586, a compost Colombus,Gigan 
de Galway, un des comt6s maritimes de l’lrlande. tomachia , etc. — V^ronique Garnbara, 1485-1550, n& 
(Connaught), est silu4 entre ceux do Mayo an N. auasi k Brescia, culliva la po&ieitalicnne, et fut l’amif 
et deClare au S.: 1 40 kil.sur 70; 333,500 liab. Beau- do Bembo. Elio avail 6pous6 le seigneur de Corregio 
coup dc lioux incultes; maraia, puturages, bktail. GAMBIE, Stachir des aneiens, ileuve d’Afriquc. 

GAMA (Vasco de), comte de Vidigueyra, c6l6bre dans la Nigritie, nalt par 13° 38’ long. 0., 10° 37* 
navig&teur portugais, n£ au port de Synis en Por- lat. N„ dans l'dtat de Fouta-Toro, sous le nom de 
tugal vers 1450, fut charg6, en 1497 , par le roi Diman; coule de l’E. a l’O. ; baigne le Tcnda, le 
Emmanuel , dc chercher une route vera 1’Inde cn Bondou, le lani, lc Saloum, lc Badibou, le Barra, 
doublant le cap de Bonne-Espkrance qu’avait d6j4 revolt entre autres riv. le Cassamance, le Cacheo , 
u6couvert BarthSlemy Dias {Voy. ce nom); il r6ua- baigne Bathurst(comploirangl.)et Albrcda(c.franp.) 
flit pleincment , doubla le Gap en dec. 1497 , et et tombe dans l’Oc6an par pluaieura embouchures 
Jeta l’ancre devant Calicut cn mai 1498. A son que jadia on croyait autant de fleuvea difterents. 
retour en Portugal ( 1499 ), il fut accueilli avec la Son cours est dVnviron 1,700 kil. 11 communique par 
plus grande distinction par le roi Emmanuel, et un bras avec le S6irfg.il. — La contree arros6e par le 
reput la grandease avec le litre d’amiral des IndeB. S6n6gal et la Gamble a repu lc nom de S6n6gambie. 
11 repartit en 1502 avec 15 vaisseaux , soiinnt une GAMB1EU(J.) , amiral angl., 1 7 56-1 P.33, bombar- 
}iartie des c6tes de l’Afrique orientalc, forma des da Copenhague cn 1807, diHrimit la finite franp. avec 
fitablissemenls 4 Mozambique, 4 Sofala, lit dea dca brulols 4 l’lle-d’Aix, 1809, ct laissa son nom k 
trait 6s avec le roi de Cananor, et p6n6lra jusqu’4 deux archipels,l\jn dans le grand Oc6an, par 23° lat. 
Cochin. De retour 4 Liabonne , on le laiRsa 21 ana S., 137° long. 0. (<l<*couv. en 1797) ; Vautrcau S. de 
dans 1’ inaction. Enfin en 1524 il pariil de nouveau la Nouv.-Hollande, par 35° lat. S. , 134° long. E. 
de Lisbonne avee le titre de vice-roi das Indes , GAM ELIES, fetes en I’honncur de Junon, pro- 
iiMLifl il mourut 4 Cochin peu aprka son arrive , en tectrice des manages ( gamos en grer). Le mow de 
1525. L’histoire de l’cxp6dition de Vasco de Gama janvier portait chez les Ath6niena lc nom de ga- 
a 6t6 r&contke par l’historien Barroa, et chant6e par mthon, parce que lea mariages qui 6taient c616brea 
le Camofcna dans ses Lusiades .— Ses fila, Etienne ct dans le courant de ce niois passaient pourgtre plus 
Christophe de Gama, se distingukrent aussi comme heureux. 

navigaleurs: Clmstophe mour. en Abys&mieeu.l541. GAN, ville du d6p. des B-.Pyr6n6es, sur la Nees, 
GAMACHES, Gamachtum ou Gonmpiwn, ch.-l. do 4 7 kil. S. 0. de Pau; 2,600 hab. Vintrks estime. 
canton (Somme), sur la Bresle , 4 23 kil. S. 0. GAND, Gent en flamand, Gandavum en latin 
d’ Abbeville; 1,000 hab. Jadis place de guerre im- moderne, ville de Belgique, ch.-l. dc la Flandre 
portante. Buines d’un chkteau-fort , d6lruit cn 1500 orientalc, au confluent de l'Escaut avec la Lys ct 
par les Anglais. Fabrinues de toiles de lin, moulins autres rivieres ou canaux , 4 49 kil. N. 0. de 
4 huile, elc. Patrie de Vatable. Bru lilies ; 95,000 hab. La ville de Gand cat situ6e 

GAMACHES (Joachim rouault de), mar&hal de sur Vb pclilea lies jointes par 300 pools (dont 100 
France , d’une maison ancienne de Poitou , servit assez grands) ; elle a 17 kil. de tour (mais dans son 
sous Charles VII et sous Louis XI , reput le b4ton enceinte elle renferme des jardins et des terres la- 
de marshal en 1461, et d^fendit Paris contre le bourables). Ev6ch6 , univ. libr* 1 Citadelle , murs. 
comte de Gharolais dans la guerre du Bkn^Public , Beaucoupde monuments du moyen 5ge (cath6drale, 
1465. Malgr6 tant de services, Louis XI, le soup- h6tel-de-ville, beffroi, etc.). College royal, acad6- 
ponnant de trahiaon, le fit arrfiter en 1476, et ju- mic royale dc dessin, sculpture, pcinture, archi- 
ger ; il fut condamn6 4 payer au roi 20,000 francs tecture; soci6l6a savantes, biblioth^que, mus6e, etc. 
d’amende, et emprisonn6 pendant cinq ans ; mais Filatures de coton , imprimerics sur toiles , etc. 
l’arrfet ne fut point ex6cu 16. 11 mourut en 1478. Commerce actif, surtout pour les toiles de Flanare 
gamaghes (Etienne-Simon), eccldsiastiquefranpais, et les produits du eol. Patrie dc Cliarles-Quint, de 
n6 «n 1672 4 Meulan, mort cn 1756, 6tait ehanoiue Daniel Heinsius et de Philippe Laensberg, astro- 
de Ste-Croix-de-la-Bretonnerie , et membre dc l’A- nome. — L'origme de Gand est fort incertaine : 
cad6mie des Sciences. On a de lui : Astronomic suivant les Beige?, elle remonte au vn* slide ; die 
physique , 1740, in-4; Dissertations lutdraires el fut fortifhje en 1053 par le comte Baudoum, et 
philosopJiiques , 1755, in-8; Syslhne du philosophe devint bientOt une des plus riches villes de la 
chrttien, 1721, in-8; Systkme du coeur, publiG-sous Flandre; elle se mit pluaieurs fois 4 la t&te des 
lenom de Clarigny , Paris, 1704 in-12; les Agrt- revolt ea flamandes, surtout de celle qui eut lieu 
mtnts du langageriduU a ses prmcipes, 1757, in-12, contr* Louis II de M9 l1c (1379-83), sous la conduit* 
GAMAIN (Franpois), serrurier de Louis XVI, fut de Philippe Artevcld. En 1576 y fut sign6e la fa- 
charge par ce prince de construire la fameuse ar- meuse pacification dite de Gand , par laquelle lea 
moire de fer. Ilalgri les boos trailements qu’il provinces du nord et du midi des I^ays-Bas 
avait toujours repus 4 la cour, il ne eraignit point rent contre les Espagnols; pacification qu’Alemndre 
de se prater aux vues des r6volutionnaires en ac- Farnftae rompit bienlOt (1579). La paix de Gaud de 
cusant le rei et fat reine d'avoir voulu l’erapoison- 1814 mit fin 4 la euerre entre I’Angleterre >€l 1m 
ner, et figure parmi les plus fougueux advcrsaircs Et.-UniB.LouisXVlllse retirak Gand am Gent-Jours. 
4e la royautk. Prise en 1 67 8 par Louis XIV et en 1 745 perLwendahl. 

G AMALI EL, savant Tabbin , vivait au tenii de Sous V Empire, Gand fut ch,*-l. du d6p. de Pfcscaut, 
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GAND1E, Gandia, ville d'Eipagne (Valence), 
4 23 kll. N. 0 . de Denia, sur la M6dilerran«c ; 6,060 
hab. Petit port, cabotage, p6che. On recuellle aux 
env. lesmeuleurs melons de fEspague.Anr.ien ducliS, 
donnSanx Borgia cn 1485 par terdm leCatholique. 
GANDIE (FranpoU borcia, due de). Voy. borgia. 
UAND1N0, bourg du roy. Lombard-VdniUen, 4 
1% kil. N* E. de Bergamc; 3,000 hab. Draps, lai- 
itages, tanneries. Commerce trks 6tendu avea le 
Tyrol’ l’ltalie, la Suisse. 

GANDJAM.riv.de l’Hindoustan septenti., sort 
des monts des Circars et se jette dans le golfe de 
Bengal e au-dessous de la ville de Gandjam- 
gandjam , district de l’lnde anglaise ( Madras ), 
dans le pays des Sircars septent., est form6 de la 
partie septent. de l’ancien 6tat de Cicacole. 11 a 
pour ch.-l. une ville nomm^e aussi Gandjam , par 
19° 22' lat. N., 82° 58’ long. E., sur la riv. de Gand- 
jam. Commerce trksactif, surtout en toiles de coton. 

GANDOUANA, Gandwana des Anglais, ancienne 
pro\ince de l’Hindoustan, entre 17° et 26° lat. N., 
75° et 83° long. E., au S. de Malwa, au N. des prov. 
d’Halderabad et d’Onssa: 890 kil. sur 800; 4,000,000 
d’hab. Le Gandouana se divise actuellement en 
deux parties : 1° roy. de Nagpour (vassal des An- 
glass sous un prince mahratte); 2° district de Gan- 
douana ou de Djabbalpour (aux Anglais et dans la 
pr6sidence de Calcutta , bien que partag6 presque 
enticement entre de petits radjahs indigenes). 
Capit. ancienne. Gharri (auj. presque inhabit^) ; 
principales villes actuelles: Nagpour, Djabbalpour. 
Le Gandouana est g6n6ralcment montueux et bois6. 


11 est peu fertile. 

GANE^A, d6il6 indienne, fils de Bhavani sculc, 
ou de Bhavani et de Siva, est le dieu de la sagosse 
dans l’Hindoustan. On Ic reprCente avee une tele 
d’616phant, Bymbole de discerncment et de sagacity, 
et accompagn6 d’un rat que les Indiens considCent 
com me un animal pr6voyant. Gancfa, que l’on a 
compard k Janus, preside A toutes les c6r6monies 
religieuses, A la paix, aux routes, au commencement 
de toute entreprise, projet, voyage, etc. 

GANGANELLI. Toy. clement xiv. 

GANGAR1 ou DARC11AN, ville du Thibet, par 
31® 4’ lat. N., 78° 53’ long. E., Bert d’ entrepbt aux 
marchandises envoyGes de Lassa. 

GANGE, Ganga en bengali, Ganges desancicns, 
c616bre fleuve de l’llindoustan, nail dans les monts 
Himalaya, au Thibet, sous le nom de Bagirathi, un 
peu au-dessus de Gangoutri, et par 76® 40’ long. E., 
$> 4’ lat. N. Sa source est situ6e k plus de 4,000 
metres de hauteur. 11 prend le nom de Gange dans 
le Gheroukl, aprks avoir reju l’Alakananda, au lieu 
dit Devapraiaga (ou divin confluent) ; traverse les 
prov. de Delhi, Agrali, Aoude, Allahabad, Bahar, 
Bengal e , passant par Farrakhabad , Allahabad, 
Mirzapour, B6nar6s, Ghaxipour, Patna, Radjama- 
hala; et aprks avoir suivi la direction du S. 0., 
puis du S. et de l’E., prend la direction S. E. 
en formant un 6norme delta, coup6 par des bran- 
ches multiplies, etdont la plus forte est l’Hougly 
qui passe par Calcutta et Chandcruagor. Cours 
total, au moins 2,600 kil. Affluents; k droite le 
Calinaddi , le Djcmnah ; k gauche le Ramganga , 
le Gogra, le Gandak, le Bagmatti, le Kouci, la Ma- 
hanada , la Tislah. Le Brahmapoutre, qui vient du 
N.E., revolt d’abord une des branches nombreus** du 
Gange, et, s’unissant lui-mfime k ce fleuve, se jette 
avec lui dans l’Oc6an par une m6me embouchure. 
Le Gange est aux yeux des Hindous un fleuve sa- 
cr6. 11s croient se purifier au moral comme au phy- 
sique en prenant un bain dans ses eaux. Ils en 
font la d£esse Ganga, identique k Bhavani, femme 
de Siva. Les Hindous regardent comme le comble 
du bonheur et comme l’aurore de la vie celeste de 
’ tourir dans les eaux du Gange. 


GANGES, ch.-l. de e&nt. (HSrault) , k 40 kil. 
N. 0. de Montpellier; 4,527 hab. Bas de soic, 
bonneterie, filature de sole. Commerce. 

GANGES (Anne-Elisabeth ns rossan, marquise 
de), n6e k Avignon en 1C36, 6pousa le marquis de 
Ganges , 6tant d6jk veuve du marquis de Caa- 
tellane. Sa beaui lui av&it fait donner k la oour de 
Louis XIV, oil elle avait 6t6 pr6sent§e par son pre- 
mier mari, le sumom de la Belle Provengale ; elle 
revint k Avignon apr&s son second manage , et lk 
fut l’objet d une criminelle passion de la part de 
ses deux beaux-fr&res, l'abb4 et le chevalier de 
Ganges. Ayant rtoistg avec courage, elle p6rit frap- 
p^e de plusieurs coups d’6p£e que lui porta le che- 
valier, aprfcs avoir essay6 vainement de l’empoison- 
ner. Par suite de cette action infkme, les deux frkree 
qui avaient eu le temps de quitter la France, furent 
condamnta par contumace k fitre rompus (1667). 

GANGOUTRI , lieu de p&lerinage, sur le Gange 
et pr6s des sources dcce fleuve, par 75° 49’ long. E., 
31® 4* lat. N. 

GANGRES, Gangra , auj. Kiangari , ville de 
Paphlagonie, residence du roi D6jotarus. 

GANILH (Charles), 6conomiBte, n6 en 1758 i 
Allanche (Cantal), mort en 1836, fut d’abord avo- 
cat; entra au tribunal, oil il resta jusqu’en 1802. 
fut en 1815 nomni d6put6 ; d6fendit les liberty pu- 
bliqucs, mais sans jamais s’6carter du ton de la mo- 
deration, et porta souvent la lumifcre dans les ques- 
tions de finances. 11 a beaucoup 6crit ; ses principaux 
ouvrages sont : Essai politique sur les revenus des 
peuples , 1806 et 1823; Des Systimes de Viconomie 
politique , 1809 : Diclionnaire de Viconomie politique, 
1826, 1 vol. in-8; Thiorie de Viconomie politique , 
1830, qui tous attestent un esprit droit et conscien- 
cieux. 

GANNAT, Gannalum ou Gannapum , ch.-l. d’arr. 
(Allier), sur l’Andelot, a 387 kil. S. E. de Paris, k 
53k. S. dc Mouhns; 5,109 h. College. Comm de 1)16. 
— L’arr. de Gannat a 5 cant. (ChantelLe-le-Chkteau, 
Ebreuil, Escurolles, Saint-Pour^ain, Gannat), 79 
communes et 66,024 hab. 

GANNODURUM, nom latin de laufenbourg. 

GANYMEDE, jeune princo d une grande beautk, 
fils de Tros, roi de Troie, fut, selon la fable, en- 
lev6 par l’aigle de Jupiter, et transport dans le 
ciel pour y remplacer H6b6 comme ^chanson dee 
dieux. 

GAOUTAMA. Voy. bouddha. 

GAP, Vapincum, ch.-l. du d6p. des H.-Alpes, k 
669 kil. S. E. de Paris ; 7,854 hab. Evfichk; tri- 
bunal de l re instance, coll6ge communal; cath6- 
drale (ou I on voit le mausol6c du due de Lcsdlguik- 
res). Mus6es de pemturo ct d’histoire naturelle 
Cadis, soie, laine, etc. Commerce. — Cette ville, 
jadis capit. du Gapen^ais, est fort ancienne. Elle 
souffrit beaucoup des invasions des Sarrasins et des 
Lombards. Elle appartint ensuite aux comtes de 
Forcalquier, qui la c6d6rent aux 6v6ques de la ville. 
En 1692, elle fut prise et ravag6e par Yictor-Am6- 
d6c, due de Savoie. — L’arr. de Gap a 14 cant. 
(Aspres-16s-Veynes, Barcilonette, la Bastie-Neuve, 
Laragnc, Orpierre, Ribicrs, Rozans, Saint-Bonnet, 
Saint-Etienne-en-Devoluy , Saint-Firmin , Serres, 
Tallard, Veynes, plus Gap), 126 communes, et 
69,034 hab. 

GAPEN^IAIS, Vapineensis tr actus, partie du Haut- 
Dauphin6, sur les confini de la H. -Provence, et au 
S. E. de l’Embrunais, qui la i6pare des frontikres 
du Piemont ; 45 kil. sur 28. Ch.-l., Gap. Autres 
places : Chorges, Tallard, Veynes, Aspres-ltis- Vey- 
nes. Monlagnes, pkturages, gibier. — Le Gapen- 
^ais faisait jadis partie de la Narbonnaise 2*, et 
avait pour habitant* les Caturiges et les Tricoriu 
11 appartint enBuile succeseivemenl aux Burgundetj 
aux Francs, aux rois d’ Arles, ct aprOs le dkmembre- 
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ment du royaume d’Arles, aux eomtes de Provence, 
aax eomtes de Toulouse, marquis de Provence: aux 
eomtes de Forcalquier, sous lesquels il en passa une 
partie k l’dvftque de Gap. Charles VII s’en empara 
en 1448 ; mais il lefestitua k Rend, comte de Pro- 
vence; il fut rduni ddllnitivement k la France par 
Louis XI. 1/ est auj. compris dans le ddpartement 
des Hautes-Alpes. 

GARAKPOUR, Gorruckpoor des Anglais, ville de 
l’lnde anglaise (Calcutta), dans l’ancien Aoude, 
ch.*l. d’un district. Temple cdldbre. 

GARAMA, auj. Gherma , ville d’Afrique, au S. 
de la Grande-Syrte, a l’E. de Thabudis, avait donnd 
son nom aux Garamanles. C’dtait un rcndez-vous de 
commerce entre les indigenes de la Libye intdrieure 
et les habitarts de la c6te (la plupart Grecs, 
Phdniciens, ou Carthaginois). 

GARAMANTES, pcuple indigdne de I’Afrique 
Intdrieure, au S. de 1’Atlas, qui le Bdparait de la 
Numklie, habitaitle pays de Zab et une partie du 
'S.ihura C.Bdlbuslit,cn21av. J.-C.,uneexpedit cdl 
dans le tcrrit. des Garamantes, le pcuplele plusmdrid. 
que les Remains connussent en Afrique; Quirinus les 
batli t s. Auguste. On relrouve leur nom dans Gherma . 

GARAMOND (Claude), graveur et fondeur de 
caraetdres, nd k Paris vers la fin du xv e sidcle, fut 
cliargd par Francois I de graver, pour V impression 
des auteurs grecB, d’apres lesdessins d’Ange Vergen, 
les trois sortes de caraetdres grecs connus depuis 
sous le nom de garamond. La perfection de ses ca- 
racldres n’a pas encore dtd surpassde. 

GARAPUi montes, Ghdib-el-Ziekar, monl.igucde 
Ja Maurilame,dans le roy. de Fez Sources du Chdlif. 

GARASSE (branfois), jdsuite, nd k AngoulCme 
en 1685, s’est fait une f&cheuse cdldbritd par la 
virulence de ses critiques. 11 prdcha d’abord, et se 
fit remarquer par la fougue de ses discours et par les 
traits Batiriques dont il les assaisonnait ; puis il se 
mil k dcrire, et emportd par un zdle outrd , il at- 
taqua sans mesure tout ce qui lui paraissait con- 
traire k la religion ou aux intdrdts de son ordre : 
le podle Thdophile, l’historien Pasquier, l’avocat- 
gdndral Servin, le phllosophe Char ron furent les 
principaux objets do ses invectives. 11 mourut 5 
Poitiers en 1631, d’unc maladie contractee en vi- 
sitant les malades de Hiospiee. On a de lui : Doc- 
trine curieuse des beaux-esprits de ce temps , Paris, 
1623; une Somme ihioloyiquc , qui fut censurde 
ar la Sorbonne, et une foulc de pamphlets pu- 
lids sous de faux noms. 

CARAT (Dominlque-Joseph] , nd en 1749 k 
Bayonne, mort en 1833, dtait Ills d’un mddecin du 
bourg d’Ustaritz, prds dc Bayonne. Aprds s’dtre fait 
recevoir avocat 5 Bordeaux, il vint 6 Paris, oil J1 
se lia avee les philosophes, et se fit bicntOt connai- 
tre avantageusement par ses tllogcs dt L'Hdpual, 
1778; de Suger , 1779; de Montausicr , 1781; de Fon - 
tenelle , 1784, dont les trois derniers fnrent cou- 
ronnds par 1’ Academic Franyaise; il dcrivit cn mdme 
temps dans le Mercure Francois , dans le Journal 
dt Pans , cl fut chargd du cours d histoirc au Lycie , 
qui venail d’dtre fondd (1785). Il fut envoy d aux 
Etats-gdndraux (1789), par les pays basques, commc 
reprdsentant du tiers-dtat; devint sous la Conten- 
tion ministre de la justice, en reinplacemenl dc 
Danton, aprds les massacres de septembre (12 oc- 
tobre 1792), et eut en celte qualitd la cruelle mis- 
sion de lire k Louis XY1 sa sentence; accepta peu 
aprds (14 mars 1793) le portefeuille de i’intdrieur 
que qulttait Roland; montra dans cette importante 
administration peu de fermetd et de prdvoyance, et 
la quitta au bout de peu de mois; fut appeld en 
1794 aux dcoles normales, et y fit des lemons fort 
brillantes sur Y Analyse de V eniendemcnt ; entra 5 
iTnstitut lora de la formation de ce corps savant 
(section des sciences morales et politiquea); futdlu 


en 1796 membre du Conseil des Anciens; selaissa 
nommer sdnaleur, puls comte par l'empereur Na- 
poldon, et ne s’opposa nullement au nouvel ordre 
ae choses. Esprit profond, bon dcrivain, Garat dtait 
faible comme homme politique ; on a dit que c’d- 
tait un jacobin malgri lui . 11 a publid, outre ses 
tllogcs, des Considerations sur la Revolution , 1792, 
des Memolres sur la Revolution, 1795, oil il expli- 
que sa conduite pendant qu'il dtait aux affaires ; 
des Memoires sur Suard , son ami, 1820. llalaissd 
de prdcieux manuscrits, entre autres des tlogesde 
Bossuet , de Condillac , de Montesquieu , et une Hts- 
toire des Basques. Il dtait depuis 1 806 membre de 
l’Acaddmie Fran?aise; il en fut exclu sous la Res- 
tauration. — Son frere atnd, Dominique Garat, nd 
eh 1735 5 Ustaritz, mort en 1799, fitaussi partie 
de l’Assemblee constituante, ou il tint une conduite 
fort honorable. 

carat (Picrre-Jean), cdldbre chanteur, fils de 
Dominique et neveu du ministre de la justice, nd k 
Ustaritz (B.-Pyrdndes) en 1764, morli Paris en 1823, 
vint dans la capitale k 20 ans, y excita par son talent 
un enthousiasme universel, et obtint la protection 
de la reine Marie-Antoinettc ct du comte d’ Artois, 
qui le pensionndrent gdndreusement. Aprds avoir 
parcouru les principalcs \illcs de l’Europe, il re- 
vint se fixer k Paris, ou il forma un grand nombre 
d’dldves distinguds. 11 faisait lui-mdme des roman- 
ces. Tout le monde a rdpdld celle dans laquelle il 
deplorait lcsmalhcursde la reine Maric-Antoinctte 
Vous qui portez un cocur sensible , etc. Cc grand 
artiste mOlait 5 son talent une extreme fatuitd. 

GARAY (Jean de), gdndral espasnol, nd a Bada- 
joz en 1641, passa en Amdrique, cl fut chargd de 
faire de nouvclles explorations dans 1’ Amdrique md- 
ridionale. 11 ddcouvrit, aprds avoir remonld lo fleuve 
Parana, unc immense contrde intdrieu r e,et y fonda un 
dlahlissement qu’il nomma Santa-Fd-de-Ydra-Cruz. 
Hful nomme en recompense, par Philippe 11, lieu- 
tenant -gdndral et gouverncur dc L’4*somption 
(1676). En 1580, il rebdtil la \illc de Buenos-Ay- 
res, que les Indiens avaienl ddtruite, et sut, par unc 
conduite pleinc de douceur et de prudence, y atli- 
rer les sauvages eux-mdmes. Ccpendant , il fut 
massaerd par quelques-uns d’entre eux, lorsqu’il 
retournait k L’Assomption (1592). 

garay (don Martin df), ministre des finances 
d’Espagne, nd en Aragon >ers 1760, mort en 1822, 
eut, depuis 1808 jusqu’a la rentrdede Ferdinand VII, 
une part tres importante dans le gouverncmcnt 
espagnol, et se concilia 1’estimc gdndrale par let 
talents et le zdle qu’il apporta dans la conduite des 
affaires. Appele au ministdre des finances sur la fin 
de 1816 par Ferdinand VII, il voulut introduce 
d’utiles rdformes et faire supporter au clergd et 5 
la noblesse une partie des charges publiques; mais 
ces mesurcs, peut-dtre ndecssancs financier ement, 
soulevd^cnt Popposiliou des classes les plus puis- 
santes, dont les intdidts se frouvaient ftoissds. Aussi 
perdit-il hicntOt son ciddit aupres du roi, par la bn- 
gue des parties inter essdes • il fut disgtand en 1818. 

GARB, GARVE (c.-5-d. couchant ), nom donnd par 
les Arabes k la partie S. 0. du Portugal, qui en a con- 
servd le nom d’AI-Garve. — On donne aussi le nom 
de Garb 5 la partie de l’empire de Maroc qui en 
forme la pointe N. 0.; ce pays est silud dans le 
roy. de Fez, sur le ddtroit de Gibraltar. Voy. habat. 

G ARBI Ell, province de la Bassc-Egypte, dans le 
Delta, sur la Mdditerrande ; bornde k l’O*. par celles 
de Menouf, Rosette, Bahyreh ,* k 1’E. par celles de 
Damiette el de Mansourah: 130 kilometres sur 65 ; 
230,600 hab. Ch.-l., Mehallet-el-Kdbir. 

GARCIA ou GARCIAS, nom de plusieurs eomtes 
de Castille et de quelques rois de Navarre au moyen 
kge , on en trouvera la sdrie aux articles de ees royau* 
mes ; deux seulement meritent d’etre mentionnds 
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aAftCiA I, comte lie Castille, n4 en 038, awrt en 
CttO. Il succdda k Ferna'Hl-Gonzal&s, utn p&pe, 4 
32 ans, en 970,coinprima Urevolte des comtes do 
V6Ja, remporla »ur les Alamos plus, avantages, mai6 
lUt bless6 mortoll. el pris dans un dernier combat. 
CARCia i et n, rois de Navarre. Voy. navahre. 
CARCia III , gurnofnmd le Ti'embleur, roi do Navarre, 
fill de Sanche 11, auquel il suee^da en 004. 11 com* 
faattit lcs Arabes coimne son pcrc, se ligua con* 
tre Almanzor avcc Bermude, roi de Leon, et le 
d411t k la bataille de Galatanazor en 998. Il mourut 
en 1001 , k l’dge de 43 ans. 11 fut surnomm6 le 
Trembleur, parce que toutes les fois qu’il re\<Uait 
ion armure un frisson involontaire s’emparait de 
lui; et c’est k cette occasion qu’il dit un jour : 

« Mon corps tremble du peril oil mon courage va 
xe porter. » 

garcia de PARfeDES (don Diego), capitaine espa- 
gnol, n6 k Truxillo dans l'Estramadure en 1466, 
Fut le compagnon d’armes du grand Gonial ve de 
Cordoue, et partagea &a baiite imputation uiilitaire 
dans les guerres d’ltalic. En quittant ce pays, il 
alia retrouver Charles-Qutint, dans l armee duquel 
il combaltit avcc sa valeur ordinaire ; mais il rnou- 
rut peu de temps apr&s, des suites d une chute dc 
eheval (1330). Ce guerricr 6tait d une force physi- 
que extraordinaire; et, pour la loyaut6 «t la bra- 
Toure, il ni6rita d’etre compare k noire Bayard. 

garcia (Manuel) , compositeur et chanteur c£16- 
bre, n6 k Seville en 1779, mort k Paris en 1832, 
d6buta k Madrid on 1801; il parcourut cnsuile 
l’Espagne, l'ltalie et la France, obtcn&nt partout le 
plus grand succes. Ses prmcip. operas sont : il Cuhfo 
di Bagdad (domi6 k Naples en 1812) ; YAubergiste, 
Us Chevilles de maitre Adam , h Poete colporteur, 
Florestan, 1822, etc. — 11 fut Ic pixe de madame Ma- 
libran et de Pauline Garcia (M mo Viardot). 

GAHC1LASSO (ou plutdt garcias laso) DE I*A 
VEGA . c61£br« poete espagnol , nk k Tolfcde vers 
1503, fetait dune illustre famille, alliec 3 l’antique 
maison de Guzman. Par un fait strange, cet homme, 
qui ne devait chanter que les douceurs du repos , 
tint l’ApAe toute sa vie, et mourut en combattant. 
11 prlt part A toutes les guerres de Chari es-Quint, 
ee distingua particul&rement k la bataille de Pavie 
(1525), et tut tu6 au fort dc Muy (Yar) eu 1530, dans 
1 invasion de l‘arm6e impAriale cn France. 11 n’Alail 
alors que de 33 ans ; cependant il avuit, au milieu 
du tumulte des camps, compost descliants qui Font 
rendu immortel. 11s consistent surtout en 6glogues, 
en odes et cn lldgies. Sa po^sie cst simple, facile, 
harmonieuse dans le style , gracieuse , naive , m A* 
lancolique dans la pensee. Ses compatriotes le nom* 
mfcrent le Pitrarque espagnol . Ses principaux mo- 
dules furent le Dante et Pdtrarque. La meilleurc 
Edition qui ait £16 donn£e de bob ccuvres est cclle de 
Madrid, 1765 et 1788, in-12, avec une bonne pr6faee 
et dei notes utiles. Garcllasso a 6t£ traduit en an- 
glais, en 1813, par Wiffen. 

gaacilasso de la vega, dit Vinca, historien es- 
pagnol, surnomme Vinca, parce qu’il descendait 
par sa m&re de la famille royale du P6rou, n6 
m 1530 k Cuxco, mort en 1568, s’appliqua de bonne 
heure 4 connaftre et k $olalrcir Vnistoire de cette 
partle de 1’ Am£rique m£ridionale , afln de la r£di- 
ger. 11 6tait parvenu k recueillir tous les mat£riaux 
n^eessairet a ce travail lorsque 1’ombrageux Phi- 
lippe II, craignaot l’influence que pouvalent lui don- 
ner son nom et son origins , lui ID intimer I’ordre 
de se rendre en Espagne. Il se fixa 8 Valladolid et 
y eomposa sei 6eriU. On a de lui les ouvragessui- 
vants : Commeruaires royaux qui traitent de V origins 
dm Incas , de leurs loss et de Uurs gouvernements , 
Lisbon ne, 1600-16, 2 vol. in-fol., trad, en fran$ais 
parDalibard, Paris, 1744 jifwloire gtntrale du Pirou, 
Cordoue j 1616, lu-foi,, etc., trad, enfranj. par Bau- 


douin, 1663; Hisioire de la Floride, Ltsbonne, 1605. 
in-4, trad, par Richdet, 1070. On reproebe k Gar* 
cilasso un style ampoule ; mais on s’accorde 8 lone; 
la fld£lit£ de ses rdcits. 

GARD, Vardo , riv. de France, est formdo par la 
jonction du Gardon-d’Anduze et du Gardon-d’Alaio, 
qui sortent tous deux des C£venue»* arrose le 
ddpr du Gard, passe 5 8 k. N. dc Nirnea, pris de la- 
quelle (a 17 kil. N. E.) elle est traverse par le 
cd^bre pont du Gard, et tombe dans le RhOne entre 
Aramon et Bcaucaire, apr&s un cours do 60 >kiL en- 
viron. — Lc pont du Gard a dt6 constrult par les Ro*> 
mains ; 11 est longde 269 metres ethautde pr^sde 49; 
il se compose dc trois rangs d’arches devfe les uns 
sur lcs aulres, et dont le rang sup6ricur portait un 
aqucduc servant k amener jusqu’a Ntmes les eaux 
des sources d’Aire et d’Airan. Cet aqueduc fut bris^ 
lors de l'invasiori des barbares. 

card (d£p. du) , d6p. maritime dc la France, sur 
la M6ditcrran6e, 8 TO. de l’embouchure du RhOne, 
au S. du d6p. dc 1' ArdMie s 5,997 kll. carr6s ; 366,259 
hab. Ch.-L, Nimes. 11 est form6 d une partle du 
Ras-Langucdoc. Mont, au N. et k l’O. (CGvennes); 
climat tr^s doux, temperature variable, vents impe- 
tueux, sficheresse. Nombredemarais (dont 17 salants). 
Houiile, manganese, antimoine; marbre, pl&tre, kao- 
lin, ocres, pouzzolancs, etc. Sol trfcs vari4, aridc ou 
maigre en beaucoup d’endroils : grains en petite 
quantity, legumes, fruits du Midi, vlns tr&J bona 
(Lidenon, St-GilleB et Tavel), caux-de-vie ; oliviera, 
mdriers; garance, etc. Gros bdtail (de petite eeptee), 
moutons, vers ksoie, etc. Cadis, OtofTes de soie, de 
coton ; distilleries , savons, etc. Commerce actif. — 
Le d6p. du Gard se dmse en qualrearrondissementa 
(Nimes, Alais, Uzta, Le Viganh 38 cantons et 438 
communes; i) appartient ala 10« division militaire, 
poss^do unc cour imp6riale et un 6vftch6 k Nimes. 

GAKDA, bourg du roy. Lombard- V4nitien, it 
26* kil. N. 0. de v6rone, sur le lac de Garda, rivo 
orientale. Petit port : pfeehe de sardines el d’ables. 
Huilc. Bonaparte d^flt aux environs les Autrichlens. 
commandos par Wurmser, 1796. 

garda (lac de), Bcnacus lacus, dans le royaume 
Lombard-Y6nitien, lc plus oriental des grands lacs 
de la region au S. des Alpcs : 48 kil. sur 16. Beau- 
coup de poissons. Le Mincio le traverse et en sort 
k Peschiera. 

GARDAFUI, cap d’Afrique. Voy. guarpafui. 

GARDANNK, ch.-l. de canton (B.-du-Rh6ne), k 
9 kil. S. d’Aix 3,000 hab. Fortifications. Commerce 
de grains et de bestiaux. Mine de fcr. 

GARDANNE (Matthieu-Claude, comte), 
raCl de l’empire, n6 k Marseille en 1766, mort en 
1818, se di8tingua aux bataillesd’Austerlitz, d’l^na, 
d’Eylau ; fut envoy6 en 1807 comme ministre pW- 
nipotentiaire en Perse oil un de ses ancOtres avait 
6t6 longtemps consul de France, mais eut peu de 
succ6s,* servit en Espagne sous Massfoa et y 6pcouv3 
un 6chec qui le fit disgracier. 

GARDE-FRESNET, bourg du d6p. duVar, a 
50 k.N.E.de Toulon; 2,900 bab. Lainages, boucKont. 
chapeaux, etc. On croit que ce bourg est l’aneien 
Fraxinet, que les Sarrasins forlifl^rent au IX* st4- 
cle, et (fob 11s ravageaient la Provence (889-075). 

GARDEL (P.-Gabrfcl) , daiweur et chor4grtphe 
de I’OpSra, n6 k Nancy en 1758, mort k Paris «n 
1840, debuta k Paris en 1774, dirigea pendant plus 
de quaranle ans les ballets de l’Op6ra, et oomposs 
Iui-m8me un grand nombre de ballets dont void 
lcs principaux : TtUmaque, 1789 ; Psycki , 1790i 
le Jugement de Pdris, 1798 ; la Damcmanie, 180&; 
le Retour de Ziphyr, 1002 ; AchiUe k Scyros , 1804 ; 
Paul et Virginte, 1806; IHnus et Adonis, tS08s 
Alexandre che% Apelles, 1808; f Enfant prodigue, 
1812 ; Proserpine, 1816 ; la Servante j uenJUe , 1816. 
11 a en outre compost les divertiswmjnU de la plu* 
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part des ©p£ra» reprisenlfc depute trtnte arm. — GARUN, <!h.-!. de cant. (B.-Pyr£n6es), & 27 kii 
Son frkre etsa femme, attaches 4galement k F0p4ra, N. E. de Pau ; 1,100 hab. 
eurent aussi de la reputation cemme danseurs et GARNER 1W (J.-Bapliste-Olivier et AndrS-Jacq ) 
eontribuArent i sea suceta. aSronautes, n4s, l'un en l7fiG,m. vers 1845ri'autrcVn 

GARDELEBEN ou GARDELEGEN, ville mur4e 1770, m. en 1823, sont su r touted 16 bres commeayant 
des Elate prussiena (Saxe), eur la Milde, k 49 kil. perfections* 1c parachute et ayant execute ovee suc- 
N. 0. de Magdebourg; 4,300 hab. Drops, toilca , e£s do nombreuses descentes : ils limit leurs 1"* C x- 
4 toffee de coton ; eau-de-vie de grains, bi6re. pMences k Paris vers 1797. — Elisa Garnerm, liile 
GARDIN DU MESN1L (J.-B.), savant latiniste, de Jean-Baptiste, est la premiere femme qui ait os4 
ltd en 1720 a Saint-Cyr pr4s de Valognes, en Nor- tenter la dcsccnte en parachute; elle renouvela 
mandte, fut profeseeur de rhdtorique k Funiversite trenle-neuffois cettcp^rilleusc experience. Elle s’oc- 
de Paris, puia principal du college Louis-lo-Grand cupe actuellemcnt de perfectionner celtc invention. 
(1764), et mourut k Valognes en 1802. II est auteur GARNET (le P6re), jAsuite, nd en 1655 en An- 
a’un traitS aur les Synonymes latins , ouvrage d un m4- gleterre, k Nottingham, fut envoy6 jeune en Italic, 
rite g6n6ralementrecopnu, 1777, in-12, et 1788, in-8. 4tudia aous Bellarmin, et prlt l’habit k Rome. I) 
GARDINER, ville des Etals-Unis (Maine) , k 65 revint en Angleterre comme missionnaire en 1684, 
kil. N. E. de Portland; 3,000 hab. Eglise remar- et dcvmt provincial de la Compagnie dans ce pays, 
quable; banaue. Etoffes de coton, etc. Impliqu6 en 160G dans la conspiration des Poudres, 

GARDINER (Etienne), 4v4que de Winchester et ll fut pendu comme ayant neglige de rdvdler lecom- 
grand-cliancelier d’Angleterre, fils naturel de Par- plot, dentil avaiteu connaissance par la confession, 
chevfcque de Salisbury, WoodwlII, n4 en 1483 k Les Jdsuiles le considerent comme un martyr. 
Saint-Edmund-Bury , dans le comtS de Suffolk , GARNIER, maire du palais. Voy. warnachairk. 

mort en 1665, fut secretaire du cardinal Wolsey, et garnier ( Robert) , auteur dramatique, n6 vera 

un des deputes que Henri V1U envoya h Rome pour 1545 k laFcrt6-Bernard(Sarthe),mort en 1601, eat un 
obtenlr son divorce avec Catherine d'Aragon; il dcspremiersenFranoequialentfaitdesptecesregu- 
o J etfor$ade juslifier cedivorceetdesoutenlriasupriS lleres. Onadelui 9 tragedies (Paris, 1585, in-12], 
matie royale dans un traits ; De vera obedieyilia dont la meilleure eat Bradamantc, jou6e en 1680. 11 
(Lond., 1534) , qui fut mis 5 ['Index. Attach^ ti6an- li*utenanWg6n4ral du bailliage du Mans, et fut 
moins k la foi catliolique, il eut, sous Edouard VI, dc nomm6 par Henri IV conaeiller au grand conseil. Cot 
vifs d6m416s avec Thomas Cranmer, archcv&que an- auteur fut sou vent r6imprim6 danE le xvu* si&ele. 
glican de Cantorb6ry,ct fut jet£cn prison comme en- garnier (J.-J.), historiographe de France, n4 
nemi prononc6 dela R^formo. A Favfenement deMa- dans le Maine en 1729, morten 1805, fut d abord 
rie, il ne tarda pas a recouvrer toutesa favour, ct fut sous-maitre au college d’Harcourt, puis professeur 
nomm6grand chanceher. llconseillaacotte princess* d’h6breu au college de France et inspecteur de 
d'agir avec s6\6rit6contre les Reform^, et sed£sho- cet 6tablissement, et bit admis en 1762 k 1’AcadS- 
nora enenfaisantp6rir plus, dans decruels supplies. mie des Inscriptions, ll fut choisi aprfcs la mort de 
Gardiner (Guillaume) , mathSmaticien anglais Villaret pour continuer l’histoire de France; on lui 
du ivill* Bi6cle, auteur de Tables de logarithms doit les r&gnea de Louis XI k Charles IX. 11 est 
estimties, Londres, 1742, in-fol. Elies ont <H6 pu- peut-Stre interieur pour le styled Velly ctk Villaret, 
bliGes et revues par Callet, Paris, 1783 et 1795. mais il Vemporte par ses reeherches. h a aussi pu- 
GARDON. Voy, gard. bli6 VOrigine du gouverncment franfais , 1766, m-j8, 

GARENGEOT (croissant de), chirurgien, n6 k et quelques Merits litt4raires. C’&ait un homtne du 
Vitr6 (Bretagne) en 1668, mort k Cologne en 1769, plus beau caractere : on cite de lui des traits d un' 
Yint k Paris k l’kge de vingt-trois ans , jr fut sue- admirable gen6rosil6. 

cesaivement d6monstrateur royal, membre de l’A- garnier He comte Germain), 5 Auxerre er 
cadfimie de chirurgie, chirurgien-major du r6gi- 1754, mort a Paris en 1821, fut d’ahord procureur 
ment du roi, et contribua puissamment aux progrks au Chklelet, puis devint secretaire de mailame 
de la chirurgie. On a de lui : TraiUdes operations Adelaide, soeur de Louis XVI. Appel6 en 1791 au 
de chirurgie , Paris, 1720, 3 vol, in-12; Traiit des minist^re de la justice avec Roland, il refusa cet 
instruments de chirurgie , 1723, in-12; Myotomie honneur. 11 s’cxpatria pendant les troubles de la 
humaine et canine , 1724, 2 vol. in-12 ; Splanchno- revolution. Sous l'Empire, il fut nomm4 pr4fet, cr& 
logic , ou Traitt d' anatomic concernant let visekres , comte, puis *4nateur, et devint en 1809 president 
Paris, 1728; Operation de la taille par Vappareil du S4nat. Il a traduit les Rech&chet sur les ri- 
lattral , ou la Mithode du frkre Jacques, corrigee de chesses des nations de Smith, 1802, ct a biw4 lui— 
tous ses defauts , etc. 11 a attach^ son nom k un in- meme plusicurs boas ouvrages dYconomie politique, 
strument qui aert k enlever les denlB molaires. tela que : De la proprieu considit ie dans ses rapports 
GARESS10, ville des Etata sardes, prka du Ta- avec le droit politique , 1792; Principes d' economic 
naro, A 26 kil. S. E. de Mondovi; 4,700 hab. politique , 1796; Jlistoire de la monnaie depuis la 
GARGANO (cap), Garganum promotit ., pointe de plus haute andquiti jusqu’h Charlemagne , 1819. 
terre dans le roy. ae Naples (Capltanate), forme cetle GAROCELI, peuple de la Gaule Transalpine, 
forte eaillie du continent de ritalie qui s’avance habitait dans la contr6e nomm6e depuis Maurienne, 
dans la mer Adriatique et qui est dominie jiar le entre le mont Cenis et la vall6e de Pr6galas, on 
mont Santo-Angelo \X}arganus mow*), un peu au- entre le mont Genfcvre et la vall4c de Cluson. Ocs» 
dessous du 42* degnfi de lat. N. Elle termme l’6peron lum (auj. Oulx) 6tait leur capltale. 
de la botte que figure la p6ninsule italique. GAROFALO (Benvenuto tisi, dit le), peintre 1U- 

GARGETTE, bourg d’Athque oh naquit Epicure, lien, n6 k Garofalo, prks de Ferrare, en 1481, et 
GAR1ANONUM, viUe de la Bretagne romaine, mort en 1559, fut Fami de Raphael ct imita sa 
ehes lea /cent, auj. Yarmouth. manikre. Ses chefs-d’oeuvre »ont le Massacre des 

GARIGLlANO,GARiLLAN,birts,riv.d’Italie,form6e Innocents , la Resurrection de Lazare et la Prise de 
par Punion du Sacco et du Liri, tomtoe dans le golfe Jesus qu’il peignit de 1619 k 1624 dans F6gli*e de 
de Gatlte, k 14 kU. E. de GaUte. Oours, 60 kil. Ba- St-Fran?ote de Ferrare ; une Samar itaine, etc. — \\ 
taille sanglante entre les troupes de Louis XII et nefaut pas leconfondrc avec J.-B. Benvenuto, peintre 
de FerdinancMe-Cathollque en 1603. n6 aussi k Garofalo, et que l’on d4signeaousle nom 

GAR1ZIM, montagne de Palestine, dans la tribu d’Orio/ano , parce que sen pkre Atait jardinier. 
d’Enhratm. Let Samarltains y 61ev6rent le temple GARONNE, Ganmma t riv. de^ France, iiatt en 
qu'ils toulurent opposer k eelui de Jerusalem. Espagno au val d’Aran, per !• 26* long. 0., 42* 46 
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lat. N.; entre en France aprfcs un ceurs de 48 kil., 
baigne les d6partements de la Hte-Garonne, de Tarn- 
et-Garonne, de Lot-et-Garonne, de la Gironde ; re- 

coit a gauche le Gers, a droite l’Ari£ge, le larn, le 
Lot, enlin la Dordogne, au Bec-d’Ambez, et prend 
alors leuom de Gironde ; passe iiSt-Beat, Montrejeau, 
Cazares, Muret, Toulouse, Ver dun, Auvillard, Agen, 
Tonneins, Marmande, La R«5ole,Langon, Bordeaux, 
Blaye, et tombe dans I’Ocfon pr&sde laTour-dc- 
Cordouan, apres un cours de 580 kil. — Lo canal 
du Midi, qui joint l’Oc&rn k la M&literran6e , com- 
mence sur la rive droite de la Garonne, & 2 kil. 
au-dessous de Toulouse, 

garonne (d<§p. dela haute-), un des d4p. frontifcres 
de la France, a pour homes au S. l’Espagne, k l’E. le 
d6p. de FAr%e, k l’O. cclui des Htes-Pyr6n6es, au 
N. celui de Tarn-ct-Garonne : 6,717 kil. carries; 
454,727 hah. Ch.-l., Toulouse. II est form6 d’une 
partie du Languedoc (diocese de Toulouse et Lau- 
raguais) ctde plusieurs annexes de la Gascogne (Com- 
mingcs, N6bouzan, Quatre-VallGes, Lomagne, Con- 
aerans). Belles plaines couples de mont., forfits au 
N. et surtoutau S., prairies. Cuivre, plomb, jayet, 
antimoine, bismuth, zinc; marbres de loutes couleurs, 
marbre statuaire, granit, ardoises. Vins eioellents 
(Fronton, Montesquieu, Cappens) ; grains, fruits, Id- 
gumes, lin, chktaigncs, trufles, etc. Cbevaux, mulcts, 
lines, gros bdtail, volaille estimde. Industrie mdlal- 
lurgique; distilleries, Terreries, manufactures d’d- 
toffes de coton, de fil, etc. Commerce actif, surtout 
celui de transit. — Le ddp. de la lllc-Garonne a 
4 arr. (Toulouse, Muret, Villefranche, St-Gaudens), 
39 cant, et 597 comm. 11 appartient k la 12* division 
imlitaire,aunecourunp ctun archevdclidaToulouse. 

GARONNE (ddp. de LOT-ET-). Voy. LOT-ET-GARONNE. 

GARONNE (dep. de TARN-ET-). Voy TARN-ET-GA- 
RONNE 

GAHRAOU, district dc 11 nde Transgangdtique an- 
glaisc , au N. E. de l ane. Rengale, s’dlend dc 87° 55’ 
k 90° long. E., et entre 25° et 26° lat. N. 11 est an- 
nexd k la presidcnce de Calcutta. C’est un pays 
montagneux, dont les habitants Ront sauvages, mais 
nombreux. Ils n’habitent que des villages dout le 
principal est Ghosegong. 

GAHRAY, village d’Espagne (Soria), sur le 
Ducro, k 6 kil. N. de Soria, occupc remplaccmenl 
de l’ancienne Numancc. II a 300 hab. 

GARRICK (David), c61£bre acteur anglais, n6 a 
Hereford en 1716, mort en 1779, originairc d’une 
famille fran$aise de protestants r6fugi6s, fut d’a- 
hord destine au barreau ; mais un penchant irre- 
sistible le porta vers le theatre. Ses debuts furent 
des triomphes (1741), et depuis il excita k Lon- 
drei et k Dublin, surtout dans les pieces de Shak- 
speare, et dans les rOles de Richard III , de Romeo 
et de Macbeth, une admiration qui tenait du d6- 
llre. II quitta le th&Urc en 1776. Garrick £tait 
d’une taille peu 61ev6e, ses traits Gtaient r^guliers, 
son regard plein de feu, sa voix sonore et m61o- 
dieusc ; la facility avee laquelle son visage reiGlait 
alternativement l’expression des passions les plus 
diverses et des caract&res les plus opposes tenait 
du prodige. Garrick 6tait aussi polite et auteur dra- 
matique : il a lais96 plusieurs pieces estirntes ; 
ses CEuvres ont publics k Londres, 1798 , 

3 vol. in-12. 11 fut longtemps directeur du th6ktre 
de Drury-Lane, et usa de son autorilS pour re- 
former l’art thkklral en bannissant de la sc&ne 
l’emphase, la bouffonnerie ct l’immoralit6. 11 eut 
l»our ami Samuel Johnson et s'aida bcaucoup dc ses 
conseils Garrick a laiss6 d’int<3rcssants Mfrnoires. 

GAKR1GUES (monis), moijt de France, font 
partie de la chaine des C6vennes, commencent sur 
la limlte des d6p. du Gard et de l’Aveyron, se 
dirigent au S. 0. dans ce dernier d<5p. et se ter- 
minent i la source de l’Orb, sur les conKus du dk- 


partement de FHSraull ; leur ktendue est de 0 kil 

GARHO VILLAS, ville d’Espagne (Badajoi) , a 
26 kil. S. de Coria; 6,000 hab. Draps, tanneries. 

GARSAURA, Ak Serai , v. d’Asie Mm., sur l’Halys, 
prks d’Archelafs, entre la Galatie et la Gappadoce. 

GARSIMINfi (pour Garcia Ximenes). V. navarre. 

GARSTANG, ville d’Angleterre (Lancastre); 7,000 
hab. Fondle sous Henri Yll par Thomas Stanley, 
premier comte de Derby. 

GARTEMPE, riv de France, natt pr6s de l’fi- 
pinas (Creuse), et tombe dans la Creuse sur la li- 
mite de cc d6p. et de celui d’Indre-et-Loire , aprks 
un cours de 220 kil. — Commune dud^p. dela Creuse, 
ciG k. 0. de Gu6rct, et anc. domalne situ6 sur la Gar- 
tempe, nppartenant k la famille Voysin de Gartempe. 

GARTH (Samuel), polite et m6decin anglais, n6 
en 1671 dans le comt6 d’York, mort en 1718, vint 
se fixer k Londres, devint membre du college de 
m6dccine de cette ville, et y kl&blit des sal les de 
consultations graluites et de pbarmacie en faveur 
des pauvres malades. On a de lui un po£me bur- 
lesque intitule : the Dispensary , Londres, 1699, 
souvent r£imprim6 : e’eat une satire fort spiri- 
tuelle dirig^e contre les m&lecins el les apothicaires 
de Londres, qui s’opposaient k ses efforts pbilan- 
thropiques ; et un autre petit poCme de Claremont , 
ou il chante cette belle residence du comte de New- 
castle. Il prit aussi part k une traduction d’Ovide 

GARUMNA, riv. de Gaulc, auj. la garonne. 

GARVE (Christ.), professeur de philosophic a 
Leipsiek, n6 k Breslau en 1742, mort en 1798, 
s’est surtout attach^ k la morale et a joint une 
Erudition profonde k un sage Sclectisme. On lu- 
doit des trad ucl ions allcmandes des Trails dt 
Morale d Arislote, de Cie£ron, de Fergusson, dt 
W. Paley; quelques ouvrages originaux sur 1 Union 
de la Morale el de la Politique , 1788, sur les Pnn- 
cipes dc la Morale , 1798 (allem.); des dissertation! 
latines sur la Logique des probability, 1766, sur 
la Manibre d'icrire V his to ire de la philosophic , etc. 

GARZ, ville mur6e des fitats prussiens, k 20 kil 
S. 0. de Stettin ; 3,150 hab. Etoffes de coton. PMic 
active. — Une autre Garz, dans Hie de Rugen, k 13 
kil. S. E. de Bergen, a Gt6 la r&idenct des rois dc 
Rugen. On la nommait Carenza au moyen-5gc. 

GASCOGNE, portion m6rid. du grand-gouvernc- 
ment de Guyenne el Gascogne, entre 10c6an k TO., le 
Languedoc et le grand-gouvernement de Foix k l’E., 
la Guyenne au N., l’Espagne et le grand-gouverne- 
menl dc Navarre et Bearn au S. Elle enveloppait 
cc dernier de trois c6t6s, ct de plus elle avait une 
de ses provinces (la Soule) tout k fait d6tach6e d’elle 
et enclavde entre la Navarre et le B6arn. La Gas- 
cogne peut se divider en 3 parties : 1° pays k TO. 
et au N. du grand-gouvernement de Navarre et 
B6arn (Gondomais, Cabaret, Marsan, Tursan, ymyi 
des Marennes , Landes, la Chalosse, le Labour), 
2° pays k l’E. : cesontau N. l’Armagnac (trt* sub- 
divis6), au S. le Bigorre, le NGbouzan, le Gom- 
minges, le Conserans; 3° la Soule, au S. de tout 
le pays. Ch.-l. g6n6ral, Auch, qui est aussi celui 
dc l’Armagnac. — La Gascogne a form6 les d6p. del 
H.-Pyr6n<^cs , du Gcrs et des Landes. — La Gasco- 
gne, qui formail du temps des Romaint la Novem- 
populanie ou 3* Aquitaine , prit son noin moderne 
des Vascons ou Basques, peuple d’Espagne qui, 
refoul6 par les Goths, franchit les Pyr6n6ei vers Fan 
542, et s’^tablit dans les provinces nominees depuis 
Gascogne et Guyenne. Les rois francs firent contre 
les nouveaux possesseurs de fr6quenles expeditions, 
notamment en 602, oh les Basques furent dlfaits 
et sou mis par Thierry, roi de Bourgogne, et Thko- 
debert, roi d’Austrasic. R6unie un instant au roy. 
des Francs, la Gascogne en fut d6tach6e en 630 
avec F Aquitaine, et donnke k Boggis , 2* fils de 
Caribert. En 714, les Gascons se soulev&rent, m<^» 
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Pepin et Charlemagne les soumirent et lea remi- 
rent sous la d6pendance des dues d' Aquitaine. La 
Gascogne formait alors un duch6 comprenant six 
eomlta : Bigorre, Bordeaux, Agen, Fezensac, Lec- 
toure, et le comt6 de Gascogne propre, qui avait 
pour ch.-l. la ville de St-Sever, nommec pour cette 
raison Cap-dc-Gascogne . Le titre de due de Gasco- 
gne passa en!036 k la mais. de Poitiers par suite du 
manage de Brisque, 1111a de Sanche III, due de 
Gascogne, avec Guillaume, comte do Poitiers et 
d’ Aquitaine ; cn 1137 le manage d’E16onore, h6ri- 
Ii6re des comtes d’Aquitaine, a\ec Louis VII, r6unit 
un instant la Gascogne a la couronne de France ; 
mais le second manage de cette princesse (avee 
Henri Plantagenct, 1152) nut la Gascogne sous la 
domination anglaise. File resta aux Anglais jus- 
qu’en 1453, 6poque a laquelle Cliarles Vll la r6unit 
d6finitivement k la France. 

GASCOGNE (golfe de) , Aquilanicus sinus . On de- 
signs sous ce nom la partie dc l’Oc<5an Atlantique 
comprise entre les cdtes occiden tales de la France 
et les edtes septenlrionalcs de l’Espagne. 

GASCONS , VASCONS ou BASQUES. Voy. bas- 
ques et Gascogne. — On 6tend vulgairement U 
denomination de Gascons k tous les habitants du 
pays compris entre les Pyrenees et la Garonne. Les 
Gascons ont I’csprit fin, d61i6, adroit, f6cond en 
inventions; mais ils ont aussi la reputation de 
fanfarons. 

GASSENDI (Pierre), plulosophe fran^ais, n6 k 
Champlercicrpr6s de Digne, en 1592, mort 5 Pan> 
en 1655, se fit remarquer par sa pr6oocite, obtmt 
au concours une chaire de rh6toriquc d6s l’ftge de 
16 ans, et enseignala philosophic et la tlieologie k 
Aix k 21 ans. 11 embrassa I’dtat ccciesiastique, dc- 
vint en 1623 pr6v6l de la cathedrale de Digne, et 
fut pourvu dun benefice avanlageux qui lui permit 
de bonne heurc dc quitter ren&cignemcnt pour la 
culture des sciences. En 1624, il publia une criti- 
que d’Aristote ( Exercitationcs paradoxical adver- 
sus Aiislotelem) qui souleva boaucoup d’ ad versa ires, 
mais qui attira sur lui rattention. En 1645, il fut 
appel6 k Paris ct nomine professeur de majUidnu- 
tiques au college de France. 11 se lia avec les sa- 
vants les plus dislingu6s, tels que Galilee, Kepler, 
Hobbes, Merscnne, Pascal, Lamolhe-le-Va\or, el 
devint le centre de leurs reunions. Gassendi fut un 
savant universel et se distingua k la fois comme 
philosophe, physiden, mathematicien, astronomc, 
hiatorien, antiquaire : mais e’est surtout comme 
philosophe qu’il est e616bre. Il fut un des premiers 
ksentir levidede la philosophic d’Aristote et il l’at- 
taqua hardiment dans scs Exercitationcs ; il lui 
pr6f6rait celle d’Epicure, ct il fit des travaut d’unc 
erudition admirable pour restaurer ct rehabilitcr 
cette doctrine si longtemps oubliee et condamnee. 
11 publia dans ce but trois ouvrages important* : 
De Vita el moribus Epicuri, 1647; Animadvcrsiones 
in hbrum X Diogenis Laerlii , 1649 ; Syntagma philo- 
sophies Epicuri , 1649; il y rassemblait tous les 
passages des ancicns oft il cst parie d'Epicurc, ex- 
posait ctconfirmait plusleurs des opinions de ce phi- 
losophc, tout en combattant avee force ses dog- 
mes iinpies. Gassendi se forma cn outre une doc- 
trine k lui, sorte d’6clcctisme qui avait le sensua- 
lisme pour base; il l’exposa dans son Syntagma 
philosophicum , ouvrage posthume, oft il traite 
toutes les parties de la science. Il cut avec Descartes 
de vives discussions et 6crivit contre lui deux trai- 
ls : Duquisttio meiaphysica adversus Cartesium , 1642; 
Dubitationes et insiantice adversus Cartesu meiaphy - 
ticam t 1644 ; il altaquait surtout la doctrine des 
iddes inndes, et enseignait que toutes nos id6es 
viennent des sens, les unes imm6diatement, les 
sutres mddiatement. Enfin il r6futa les folies mys- 
tiques de Bobcrt Fludd et de Morin. Outre les 
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ouvrages que nous venons de citer, on doit a Gas- 
sendi plusleurs trait& d’astronomie, d’importantei 
d6couvertcs sur cette science, el d’excellentes bio- 
graphies de Tycho-Brah6, Copcrnic, Pcyresc, etc. 
Ses oouvres ont etc i6umesa Lyon, 1658, 6 v. in-fol., 
avec sa vie par Sorbi6re. — G . alaiss6 ties disciples nom- 
breux : B rnicr, qui a donn6 un excellent Abr€g6 de 
sa doctrine, Moli6re ct Baehaumont, tons epicuricns. 

gassendi (J.-J. basiliende , g6n. d’artillerie, de la 
m6me familleque le pnic., ne a Digneenl748,m.en 
I828,se distingua surtout au passage du St-Bernard, 
ou il donna i'iddede transpoi tei Its canons a bras en les 
plagant dans des troncs d ’ar brcscreus6 < ?, qmtta le ser- 
vice, avee e grade de gen. de divis., pour entrer dans 
l’administration,etdev ntcon$eillerd’Etdt,s6nateur, 
pair de France. On lui doit V Aide-memoire h Cusagc 
des officiers d'artillene , 1789, manuel fort estim6. 

GAbSlON (Jean de), marechal de France, nd k 
Pau en 1G09, servit d’ahord en Pi6rnont sous le duo 
de Rohan, passa cnsuile en Su6de, presde Gustave- 
Adolphe; se signala k la bataillc de Leipsick, gagnee 
par ce prince cn 1631 ; revint cn France aprds la 
mort de Gustave, ct commands l’aile droite de 
larm6e franyaise k la fameusc journ<$e dc Bocroi 
(1643). La mOme ann6c, a pres setre signal^ de 
nouveau 5 la prise de Tbionvillc, il fut cr66 mare- 
chal,quoi(piM till huguenot. EulG47 ilre$utun coup 
de monsquel au *.i6ge do Lens, ct m. 5 jours apies. 

GASSNEU (J. -Joseph), pienx ocd6si,mtique, n6 en 
1727 kBratz,sur lea fiontieresde la Souabe, moit 
en 1779, fill d’abord cur6 de Kloe&terle dans le pays 
des Gnsons, et se lit unc grande reputation par des 
guensons que Ton regarda comme miraculeuscs. 
Plein de foi et croyant que les maladies elaiont 
reflet de la possession, il pittendait les gu6nr en 
chassant les demons au nom de J6sus.ll parcourut, 
k partirde 1773, la Suisse etune partie de l’Allema- 
gne, siml d une foule de malades, et s6journa sur- 
tout a Elwang, 5 Sulzbacb , a Ratisbonne. A la fin, 
raulunl6 ceclcMaslique ct 1’empereur Joseph 11 , 
dim nus de rmfluence qu’exeifait ce pietie plein de 
toi, le forcercul a cessei ses cxorcismus et kservuifor- 
mer uans sa cure (1777). On a ecrit unc foule ds 
\olume3, soil pour raconler, soit pour discuter le» 
miracles de Gassner. Il a 6crit lui-mcme une Ins- 
truction pour combattrc le Viable (enallemand), 1774. 

GA STEIN, Gastamum cn latin moderne, bourg 
dcs Etats autrichiens (Autriche) , k 40 kil. S. 0. 
de Rastadt. Aux environs, caux thermalcs tr6» 
fi6qucnl6es; plomb aunf6re ct argentiferc. On croit 
que cette ville occupe l’emplacement de l’ancienne 
Auqu,\ta Ant onini. 

GASTINE (c.-a-d lande defnehee ), nom donn6 a 
plus, pays do Pane. France, nolainm. a unc. partie du 
Bas-Poitou.qui avait poui lieu princip. Parthenay. II 
fait auj paitiedudCp desl)eux-Se\ies F.gatinais. 

GASTON, po6te, n6 k Rhodez en 1767, mort en 
1808, ser\it dans l’arm6e de Gond6, puis se rdfugia 
en Russie ; revint cn France sous le consulat et fut 
fait proviseu. du lyc6e de Limoges. On a de lui une 
traduction de Yirgile en vers, Paris, 1808. Lite 
est bien inferieure k celle de Delille. 

GASTON DE FOiX, D’ORL^ANS. VoiJ . FOIX, ORLEANS. 

GASTOUNi , ville ae r6tat de Grfcce (Elide) , i 
110 kil. N. E. de Tripolitza; 3,000 hab. Petit port, 
chateau. Aux environs, ruines de l’ancienne Elis.— 
L’ancien fleuve P6n6e se nomme aussi Gastouni ; — il 
se jelte dans un colfe dit pareillemcnt de Gastouni. 

GATA, ville d’fcpagne (Badajoz), sur lariv.Gata, 
au pied dcs montsde Gata, k 50 kil. S.O. de Valen- 
cia; 2,400 hab. Chktaignes, pores. 

gata (montsde), montagnes d’Espagne, font pa. - 
tie de la chaine carpCano-vettoniqne , et lient let 
monts de Gr6dos k la Bierra Estrella ; la Gata (af- 
fluent de l’Alagon) y prend sa source. Ces monta- 
gnes tirent leur nom aes carrikres d’ agates qui s’^ 
trouxent en abondance. 
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GATAKER (Thomas), tWologlen et critique an- 
glais, n6 4 Lon d res m 1574, mort en 1664, fut 
suoeessivement instltuteur particular, prddicateur, 
ct recteur de Rotherliithe (Surrey). On a de lui 
phnieurs ouvrages de controverse el d’autres dcrita 
dont lee plus rcmarquables *ont : un Discours sur 
to nature ct T usage des loterics , 1619; in-4; une 
bonne ddition, avec traduction, de Mare-Aurble , pr$- 
cddke d’un disoours prdliminaire sur la philosophic 
des Stotcicns, qui renferme de savantea reeherehes, 
et six livres de remarques critiques sous le titre 
d* Adversaria miscellanea , 1651. Une partie des Merits 
de Gataker a dtd publido sous le titre d 'Opera cri - 
ttca, Utrecht, 161)8, In-fol. 

GATES (monts), dans l’lfindoustan. Voy. chattbs. 

GATES (Horace), gdndral amdricain , nd en An- 
gielerrc vers 1728, s’dtabllt dans la Virginio vers 
1763, et prit les armcs en faveur de sa nouvelle 
patrie lore de la guerre de l’inddpendance. Chargd 
du eommandement de I’armde amdrlcaine du nord 
en 1 7 ; 6, il batlit le gdndral Burgoyne en piusieurs 
rencontres et le for$a k mettre bas les armes k Sa- 
ratoga le 17 oclobre 1777. Nommd en 1780 gdndral 
en chef de I’armde amdricaine du midi dans la Ca- 
roline, ii s’efforya vainement de rdsister k lord 
Cornwallis. 11 mourut en 1806. 

. GATESHEAD, ville d’Angleterre (Durham), sur 
J_ a I yne ' es * con *id^ r ^c comme un des faubourgs 
de Newcastle , dont elle n’est Bdparde que par uo 
pierre ; 15,000 hab. Fer fondu, etc. 
GATIEN (saint), dvdque de Tours, un des apfttres 
des Gaules, vint il’Italie en ce pays vers 250, flt un 
grand nombre de prosdlytes, et soufTrit le martyre 
^ r a^i* 8 ann ^® 8 a P r ^ 8 « un le fate le 18 ddcembre. 

GATIN AIS, Wastiniensis Comkatus , pays do 
France, divisd en Gktinais franfais (dans l’llc-de- 
rrance) et G&tinais orldanais. Le premier avait pour 
capitale Nemours, et forme auj. la partie S. 0. du 
dep. dc Seinc-el-Marne. Lc second avait pour ca- 
pitale Montargis, et renfermait le petit pays de 
Puisaye; il forme auj. FE. du ddp. du Loiret et 
quelques portions de ccux de la Nidvre et de 
l Yonne. — Le Gktinais cut dds le xi e sidcle des 
ni m !i ! «ii^ articu ^ er8, Geoffroy-1 e-Barbu , Tun deux , 
uls d Hermcngarde, sceur de Geoffroy-le-Martel , 
«jmte d Anjou, succdda k son oncle dans le comld 
aeiouraini^maislutd^pQuill^par Foulques, soufrdre 
cadet. Celui-ei, craignani lacoldrc du roi de France. 

i' vinrir» UI . c ^ a ic ^ tina,s - — Voy. gastine. 

1 1 . ’ lexicographe, nd k Lyon en 1743, mort en 
'Jr 1 ?* ® n8 ®*Rna la philosophic k Lyon, la grammaire 
gendraJe k Grenoble, et devint sous l’Empire pro- 
viseur du college de Grenoble. On a de lui un Die - 
tionnaire espaynol-francais et fraticais-espaynol , 
Lyon, 1790, ct un Dictionnaire portatif fran^ais 
f® r “* J 79 ] . rdimprimd avec des augmentations en 

fATTro n * : ces * UT1 ouvra £ e eslimd. 

GAITES (cap dc), dnorme rocher situd en Espa- 
gpo sur la cOte do Grenade, a environ 35 kil. de 
circuit, el 80 metres de haul. 

GAU, ancien nom qui ddsignait une eirconscrip- 
tion territoriale, cn usage en Germanic vers le temps 
au demem brement de l’empire romain. Les gaus 
etaient administrds par un comte dit gaugraf. Il 
rente encore beaucoup de vestiges de cet ancien 
usage dans les noms de Brisgau , Thurgau ( d’oft 
^ * Nordgau, SUndgau , etc. 

GAUBIL (Antoine), savant mieBiormaire jdsuite, 

® • Gaillac fLanmiftHnel At! f AM fnt tmvntrA & In 


ne k Gaillac (Languedoc) en 1889, fut envoyd k la 
Lhinc en 1723 , y apprit parfaitement les langues 
chinoiso ct mantcliouo, devint Interprfete de la cour 

Tr’ excr ^ celle chaive Pedant 30 ans, et 
menta l entire conflance de l’empereur. Il mourut 
-1™* en C’est peut-Ctro celul de ttrus les 
ohimf,,! n A qui ? ,e mieux c °nnu lr litt6rature 
se. On a de lui TraiU historique et critique 


de f astronomic chinoise; if istoire de Cmiehietan 
(Gcngis-Khau), et de toute la dynastic des Mtmgmtss. 
Paris* 1739* in-4 ; Traiti de la chronohgie ehmeise 
uno traduction Aranpiise du Chou- King, livre qui 
renter mg les traditions histciriquet de la Chine et 
de sea aouverains, Paris, 177 1 ; des notices et des 
lettree, instrfes dans le recuell des Leuret 4diftatms. 
tom. 16, 26 el 31. 

GAUBRESTIfcftE (la), village de Frauoe ( Yen- 
d^e), A 9 kil. des Herbiere; 1,630 feux. Forget, mi- 
nes de fer. 

GAUCHER DE CHATILLON. Yog. OHATna. 0 !!. 
GAUDEN (J.), 6v6que anglais, 4tait chapelata de 
Warwick lors du commencement de la guerns ci- 
vile sous Charles l* r , et se dfeclara d’abord pour le 
parlement (1 643) ; mats k la vue dee exeks que eom- 
mettait cs parti, il changea d’ opinion, et publia peu 
dc jours aprds rex6cution du rolun ouvrage qui eut 
un grand succfc, l£ikdn basil i kb , Portrait du roi 
dam set soufYanoe.% qu*il fit parattre sous ie nom 
du roi lui-m6mo. Au retour de Cliarles U ^ it fut 
fait Svfcque d’Exeter, puis do Worcester (1662). 
GAUD1N DE SAINTC- CROIX. Voy . biuiwil- 

L1ERS. 

GAUGAMELA , Vaste plaice dc TAssyrie , k TO. 
du Tigre et k peu de distance d’Arb^les (auj. Er* 
bil). C’est Ik que se livra la fameuse bataiUo vulgal- 
rementdite d 'Arbbies. (Voy, arb&les). 

GAULAN1T1DE, petit pays dc Palestine, t'&en- 
dait depuis le mont Hcrmon au S. jusqu’au lleuve 
UiCTomax, avait pour villesprinc. Gauiou etGainala. 

GAULE. On d&ignait sous oe nom : 1° la Gaule 
proprement dite ou Gaule Transalpine (France ae- 
tuelle); 2° la Gaule Cisalpine (Jtalio septentrionale) ; 
3° la prefecture des Gaules, qui comprenait les lies 
Brilanniques, la Gaule Transalpine et l’Hispanie, 
et qui prenait son nom de la Gaule , son principal 
dioo&e. 

I. caulk propresnentdite, Gallia Transalpina, eon 
tr£e de l'Europe ancienne, comprenant k peu prks la 
b ranee acluelJe, plus la Belgique, avait pour limiles 
au N. et k l'E. lo Kliin et les Alpes, au S. la Mddi- 
terran6e et lea Pyr6n6ea, 4 10. l’Ocdan. Elle 6tait ha- 
bitue, avant Fai rlvde des Romains, par des peuples 
de quatro races diff^r-entes: 1* des Celbes ou Galls; 

2° des Germains ( Kymris ou Cimbres, Beiges et 
Volques, Volcaa); 3° des Ib&resou Ligures ; 4° des 
Grccs (les Massiliotcs et leurs colonies). La Gaule 
n avail pas de nom g6r*6ral, pasde division g^ogra- 
pliique avant la conqufile de C^sar. Les Grecs lap- 
pelaient vaguement CelUque. Les Romains, qui en 
poss4daient depuis Tan 121 av. J.-C. une portion 
au S. E. qu’ils appelaient Provincia (la Provence 
moderne), ne connaissaient pas les limiles et Fkteu 
due du resle. 

Lors dc la conqufite de Cdaar (59 avant J.-C.) , 
on distinguait dans la Gaule deux parties : la Pro- 
vince romainc, dite aussi Gallia braccaia , k cause 
des braies ou liauls-de-chausses que portaicni les 
habitants; la Gaule libre, ou chevelue ( Gallia co- 
ma/a), ainsi nomm6c k cause des longs cbeveux que 
porlaient les Gaulois; celle-ci so Bubdlvisatt: en 
Belgique, alors bornde au N. et k l’E. par Ie Rhin 
( Bfienus ), au N. 0. par la mor de Germanie, au 
S. 0. par la Marne (Mairona) et la Seine (Sequana); 

cn Aquitaine , entre I'Ocdan, la Garonne et les Pyre- 
nees ; 3* en Gaule propre ou Celtique , entre ie Rhone, 
la Garonne, l’Ocdim, la Seine, la Marne, et la par- 
tie inferieure du Rhin. A cette dpoque la Gaule 
comptait, dit-on, 400 peuples et 800 villas, formant 
confdddrations oil les pins faibles dlaient grou- 
p6s a divers litres comtne sujets ou comma clients 
autour des plus pulssants. Geux-ci d talent : f en 
Belgique, les Bellovaci , Suessiones , Remi , Treveri, 
Nervn ; 2 ® en CelUque, les Helvetii, Sequanl , JEdui, 
Arvcrm> Aremorsci , Carnuta, Semms ; 3*en Ajpii- 
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talne, let Tarbelli et Ausci. Ii faut y aj outer, dans 
la Province romaine, lea Allobroges , les Cavares , les 
Tolo tales . — Auguste partagea la Gaule en 4 grands 

S nenta: Narbonnaise, Aquitaine, Lyonnaise 
que. Dans cette dernifere, la rive gauche du 
t sous-divlsEe en Gcrmanique supErieure et 
Geittuiniqueinfcrieure (plus tard premiere etseconde 


Gcrmanique) ; r Aquitaine t’&endlt au N. JuequW i& 
Loire. — Lore de r organisation de I'empire sous Cons- 
tantin, la Gaule proprefut comprise avcela Bretagne 
romaine, I'Hlspanie, et la Mauiltanie Tingitane, 
dans la prefecture des Goulet ; elle forma un de* 
trois dioceses de ceite prefecture et so subdirisa cite* 
m&m en dix-eept provinces dont void ie tableau t 


Provinces, Chcfs-lieux. 

Germanie ou Germanique 1 Moguntlaeum (Mayen- 
l r * ousupErieure, / ce), 


Germanie ou Germanique 
2* on infErionre, 

1 Colonia Agrippina (Co- f 
1 logne), \ 

Belgique l r % 

Treveri (Treves), j 

Belgique 2% 

Remi (Reims), | 

Lyomraise 1 J# , 

Lugdunum (Lyon) { 

Lyonnaise 2*. 

Rotomagui (Rouen), { 

Lyonnaise 3% 

Caesarodumim (Tours), | 

Lyonnaise 4^, 

Senones (Sens), | 

Grande SEquanaise, 

Vesontio (Bcsanjon), { 

f 

Aquitaine 1", 

Avarioum (Bourges), ^ 

Aquitaine 2% 

Burdigala (Bordeaux),! 


Pays modern es correspondents. 
Grand-duchd du Bas-Rhln. — Hesse- Darmstadt. 
— Bavifcre RhEnane. — Ddpartements frangais du 
Haut et du Bas*Rhin. 

Pays-Bas .* Hollande mEridionale , GuHdre mEridio* 
nale, Nord-Bfabant, ZElande , Anvers , Limbourgj 
LiEge, Namur. — Grand-duchE du Bas-Rhin. 
Grands-duchEs du Bas-Rftin et de Luxembourg. — 
DEpartements franf. : Meuse, Moselle, Mtmrlhe, 
\osge», Haute-Marne. 

Pays-Bas : Flandre , ftalnaut. — DEnartoments 
fran$. : Nord, Pas-de-Calais, Somme, Oise, Aisne, 
Marne, Haute-Mam o. 

DEpartements : Haute-Marne, Cdte-d'Or, Nifevre, 
AUier, SaOno-ct-Loire, RhOne, Loire, Ain. 
DEpartemcnls : Semo-et-Oise, Seine-lnfErieunj , 
Eure, Calvados, Ornc, Manche. 

DEpartements: Finisterre, C6tes-du-Kord , Ille-et- 
Vilaine, Morbihan, Loire-InfErieure, Mayenne, 
Sartlie, Maino-et-Loire, Indre-et-Loire. 
DEpartements : Seine-et-Marne, Seine, Seine-et- 
OIbc , Eure-eb-Loir, Loir-etrCher, Loiret, NiEvre, 
Yonne, Aube. 

DEpartements : Haute-Sa6ne , Doubs, Jura , Sadne* 
et-Loire, Ain. 

Departements : Cher, Indre, Creuse, Haute-Vienne, 
CorrEre, Puy-de-BOme, Ailior, LozCre, Cantal 
Aveyron, Lot, Tam-et-Garonne. 

Departements : Loire-InfErrieure , Maine-et-Loire, 
YendEe,Deux-SEvres, Vienne, Charente-lnfErieure, 
Charente, Gironde, Dordogne, Lot-eb-Garonnc , 
Gere. 


Yoveurpopulanic, Ausd (Auch), 

Narbonnaife t", f N ®rbo “ arUui ( Nar_ 

* t bonne), 

Narbonnaise 2% Aqua Sextia (Aix), 

Viennaise, Vienna (Vienne), 

Alpes Maritime*, Ebrodunum (Embrun), 

{’sssaffl* "■ 

Au v* siEcle la Viennaise fut partake en l r * et 
2*, ct alors il y eut dix-huit provinces en Gaule. 

Les principal Titles des Gauiois avant la conquEte 
Etaient ( indEpendammcnt de Massilia, Tolosa, 
Narbo) Gergobia, Uxellodunum , Avaricum , Ge- 
nabum Bibracte, Vesontio, Aventicum, Alesia, 
Durocortormn, Agendicum, Autricum, Bratuspan- 
ttum, Treveri. Sous les Domains bcaucoup d’autres 
vtties, dont quelques-unes fondles par eux (Aqua 
Sextise ou Aix, Lugdunum ou Lyon, Colonia Agrip- 
pina ou Cologne), devinrent trEs importantes, enlre 
sutres: Areiate, Avenio, Arausio, Vienna, Cularo 
ou Gratianopolis , Noiodunum (Nyons), Nemausus 
(TOmes), Cossio ou Vasates, Elusa, Aqua Tarbel- 
Uc«, Burdigala, Divona ou -Cadurci, Limonum ou 
Plclavi, Nemetum ou Arverni, Ncvirnum, Turo- 
nes, Suindinum ou Cenomani, Lutelia ou Parish, 
Nemelacum ou Atrebates, Samarobrna ou Ambiani, 
Tungri , Argenloratum, Moguntlaeum. C’est k Tre- 
veri (Trfeves) que rEsidait le prEfet des Gaules. 

LesGaulois ne commennent iflgurer dausrhistoire 
qu*aa vi» siEclcavaniL-C. Vers I an S$ 7, des bandes 
6 auloiscs allErent s’ Etabllr en Germanic sous Slgovese, 


( DEpartements : Gironde, Landes, Gere, Haute-Ga- 
t ronne, Hautes-PyrEnEes, Basses-PyrEnees, AriEge. 

{ Departements : Haute-Garonne, Anege, PyrEnEes- 
Orientales, Aude, Tam-et-Garonne , Tarn, 116* 
rault, Gard, LozEre, ArdEche. 
c DEpartements: Bouches-du-Rii6ne, Yar, Vaucluse, 
t Basses-Alpes, Hautes-Alpes, IsEre. 

( Departements : Bouches-du-Rhdne, Validate, Drdme, 
c IsEre, Ain, Savoie. — Suisse : canton de GcnEve. 

( Comt6 de Nice. — Departements : Var, Basses-Al- 
t pes, Ilautes-Alpes. 

} Savoie. — Suisse : canton du VaUii. 

en Italic sous Bellovfcse ; et pendant 67 ans cette Emi- 
gration ccnlinua vers ITtalie septentrionale , d'ob 
elle fit disparaftre la domination Etrusque et qui 
prit alors le nom de Gaule Cisalpine. Hs flrent 
d’autrea invasions dans l’llalie ceutrale (S90*» 
348), oh !ls furent un moment maftres de Rome 
f389); en Gr6ce (279 et 278), oh ils ne furent dfc- 
truits que par la mreur desElErocnts? en Asie, od Hi 
fond&rent un Etat fddEralif (la Gaialie). 11s aoqui- 
rent par lk uno grande reputation de bravoure et 
devinrent la terreur des pays qu’lls avaieut enrahis. 
Apr6s de longues guerres, les Romains sou mirent 
la Gaule Cisalpme (310-163), ei bientbl aprEs ils 
attaqu6rent la vraic Gaule, la Gaule au N. 0. des Al- 
pes : ils d&lrcnt les PecEates et lesOxybiens: batlirent 
en plusieurs occasions, de 125 k 118, les Salluves, 
les Lignres, Iob Voconces, les Allobroges, les Arvcr- 
nes, etlbrmferenl dfes lore la Province romaine (121% 
qui (Tabnrd ne comprcnatt que des pays situfcs k 
I E. du Rhftne , mala qul k paftir de Van 106 cm- 
brasia les HeWiens , les Ar6c»miqucs, les Teotosa- 
ges, les Tolosates et les Sardones. De 58 k 56, €&ar 
Boumit le reste de la Gaule, ct sauf dcs rEvoitcs do 
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r i de dur6e , depuls ce temps jusqu’A l’invasion 
406, ce pays rest* soumis aux Romains dont la 
domination n’y cessa totalement qu’en 486 ( a 1 e- 
poque de r<£tablissement des Francs et 10 ans apres 
la chute de l’empire d’Occident). Voy. France. 

La religion principale de6 Gaulois 6tait le drul- 
disme (Voy. oroides); leur langue dlait le celtique 
ou gattlique (Voy. gaelique) ,* leur civilisation 6tait 
encore tr&s pcu avancee ; de puissantes corporations 
de prfitres, des nobles guerriers, autour desquels so 
groupaient des espies de clans , une population 
agreste de serfs, voilk quels 6taient les 6l6ments do 
la nation gauloise. Les vAtements nationaux Slaient 
la saie (sagum) et les pantalons ( braccce ); les armes 
vulgaires 6taicnt langon (esp£ce de javelot) et 
le gais ( yctsum , esp£ce de pieu) ; les sabres gaulois 
itaient de cuivre et mal tremp6s. 

11. gaule cisalpine, Gallia Cisalpina (auj. Elats 
sardcs etroyaume Lombard-Vdmtien) , partie septen- 
trionale de 1'lUlie, ainsi noram^e de sa position en- 
d c$k des Alpes relativcment aux Romains. On la 
nommait aussi quelqucfois Gallia logata . Elle dlait 
divis^e en 4 regions, dont les deux premieres dtaient 
s6par6es par le Padus (le P6) : 1° Gaule Cispadane 
fauj. duches de Parme et tie Modfcne, Bolonais, 
Ferrarais et Romagne) ; \illcs: Placentia et Ravenne ; 
2* Gaule Transpadane (auj. Pi&nont septentrional et 
Milanais) : villes, Augusta Pretoria, Augusta Tau - 
rinorum, Segusio ; 3° Ligurie (auj. duch6 de Gfcncs), 
au S. 0.; lilies. Genua , Albium Intemelium , etc.; 
4® V6n6tio ct Istrie (auj. pays V6nitien), au N. E.; 
villes : Adria , Patavium. — Sous Constantin , la 
Gaule Cisalpine fut partagfa: 1° cn Gaule Cispadane, 
subdivis6e en Flaminie, jEmilie, Pieenum ; 2° en 
Gaule Transpadane, subdi\is6e en Y6n6tie et Istrie, 
et Ligurie. On y ajouta les Alpes Cotticnncs, prds des 
sources du Pd, et les deux Rh<$ties qui avaient ap- 
partenu k laGermame. — Le nom de Gaule Cisalpine 
s’appliquait toulefois principalement k la Cispadane 
et k la Transpadane ; car ces deux contrdes avaient 
pour principaux habitants des Gaulois, tandis que 
les Ligures dtaient Ibdres, et que les V^nitiena sem- 
blent dtre de race slavei La Cisalpine, primitive- 
men t peupl^e de P61asges, fut cnsuite soumise en 
partie par les Etrusques, qui fonddrent, au N. et au 
S. du Pd, une confederation de 12 cit6s, mais qui 
de 587 5 520 furent assujettis ou chass6s par les 
Gaulois. C’cstde la Cisalpine devenue gauloise que 
partirent les expeditions qui de 390 k 348 firent 
trembler Rome. En 312, les Senones s’unirent aux 
Etrusques pour repousser les attaques de Rome, 
mais ils furent vaincus. Ils repnrent les armes 
avee les Ombriens et d'autres Gaulois en 299, et 
forent encore battus, Burtout en 283. Les Gaulois 
Bolens et les Insubres 6prou\drent le mfime sort 
do 238 k 232, et de 225 it 222. Lorsde la deuxidme 
guerre pumque, ils se dtelardrcnt pour Annibal et 
firent du mal aux Romains, surtout en 215 k la ba- 
taille de Litana Sylva . Victorieuse de Carthage, 
Rome se vengea des Gaulois cisalpins : elle soumit 
•ucoessivement les C6nomans (197), les Insubres 
(194), les Bolens (192), les Liguriens (189-163), le 
littoral de la V^netie (183), les Eugan^ens (117), 
les Carnes (1 15); enfln Auguste, en rdduisant les Sa- 
lasses, acheva la soumission de toute cetle contrite. 

III. gaules (prefecture des). Voy. ci-dessus gaule 
(en g6n£ral) et ROM ain (Empire). 

GAULE CISPADANE et TRANSPADANE. Voy. GAULE 
CISALPINE. 

GAULMIN (Gilbert) , n6 k Moulins en 1585, mort 
en 1665, oonseillsr dtetat, £tait tites verse dans les lan- 
gues grecque et orientales. On adelui des traductions 
iatines den romans de Rhodante et Dosiclbs de Theo- 
dore Prodromus, 1625, in-8 ; d Jsmbne et Isminie 
d Eumathe, 1618, in-8; De Vila el morte Mosis libri 
***# hebreu et latin, avec notes, 1629, in-S; Litre 


f des lumibres en la conduite dee rois t compost par 
U sage Pilpay ) 1644, in-8. 

GAULNA ou GALNA, ville forte de Plnde an- 

J flaise (Bombay), ch.-l. d’un district de m£me nom, 
adis dans le Randeyeh, k 130 kil. S. E. de Surate. 
GAULOS, Gozzo n tie delaMediterran£e. V . gozzo. 
GAULTIER (N.), Gualicrius, chevalier fran^ais, 
(It partie de la croisade entreprise par Godefroy 
de Bouillon; devint chancel ier de Roger, prince 
d’Antioche; fut pris par les Musulmans, aprfcs la fln 
malheureuse de ce prince, et fcrivit k son retour 
le r&iit des ^tenements quM ayait vus, sous ce ti- 
tre : Gualterii cancellarii Bella Antiochena (dans le 
recueil de J. Bongars). 

Gaultier (Philippe); nomm6 aussi Gualterus de 
Insulis , de Castellione fde ChAtillon), n6 k Lille 
en Flandre dans le xii® si5cle, mort vers 1201, est 
auteur d un poftme h6ro‘ique latin intitule Alexan- 
dreis , site gesta Alexandri Magni f qui fut compost 
vers 1180 et qui a 6t6 publi6 k Strasbourg, 1513, 
in-4, Lyon, 1558, in-4. Ce poBme, qui n’eBt paa 
d^pourvu de m6rite, fut longtemps regard6 comma 
classique au moycn Age. Gaultier peint avee force 
et chaleur; il est presque toujours dans la v6rit6 
historique ; mais on lui reproche de Temphasc, 
des negligences de style et des fautes de prosodic. 

Gaultier (Claude), avocat au parlement de Pa- 
ris, n6 cn 1590, mort k Paris en 1666, a latest dee 
bUmoires ct Plaidoyers , Paris, 1662. II n’est plus 
gucre connu que par ces vers de Boileau (sat. IX): 

Dana roa disroura ebagrina, pins aigre et plua mordant 
Qu'uoe fomme en furie, ou Gaultier en pl&ldaut. 

Gaultier (l’abb^), instituteur , n6 vers 1746 en 
Italie, d une famille franjaise, futordonn6 pretre k 
Rome, vint se fixer k Paris en 1780, et se consacra 
tout entier k 1’ education de l’cnfanee. II avait ima- 
ging, pour aplanir au premier &ge les difflcult&t 
de la science, de r&luire les iHudes 61emenlaires k 
une csp^ce de jcu, et de tout meltre en action ; il 
ajouta plus lard a cette methode l’enseignement 
mutuel. Forc6 pendant la r6\olution de se r^fugier 
en Angleterre, il y obtint par sa methode des sue- 
eta bri Hants, et re\inten continuer Tapplication en 
France en 1800. 11 mourut k Paris en 1818. 11 a 
laiss£ un cours complet d’etudes 616mentaires (lec- 
ture, 6criture, aritbm^tique, langues fran^aisc, la- 
line; geographic, histoire, etc.), formant 21 xol. 
in-18. Voici les litres de quelques-uns : Lcgons de 
giographie par le moycn du jeu y Paris, 1788; Jeu 
ratsonnable et moral pour les enfants , 1791 \Exposi 
du cours complet des jeux instructifs , Paris, 1802. 

GAULTIER D AGOTY, DE SAINT-VICTOR, etc. Voy. 
GAUTIER. 

GAUR, ville de l’Jnde. Voy. gour. 

GAURE (comte de), ancien pays de France, dans 
le Bas-Armagnac, avait pour ch.-l. Fleurance. Ce 
comte fut poss£d6 successivement par les oomtes de 
Fdzensac, par eeux d’Armagnac et par les sires 
d’Albrct, d’ou 11 passa k la couronne. Il Xut depuis 
engag4 au due de Roquelaure. — Le comt6 de 
Gaure est aujourd’hui compris dans le d6partemenl 
du Gers oil il forme l’arrondissemcnt de Lectoure. 
GAURIBES. V. goutudes. — GAURY. V. kansou 
GAURUS mons, mont. de Pltalie anc., aux envi- 
rons de Gapoue, est rcmarquable par la victoirc 
qu’y remporta le consul Valerius sur les Samnites 
Pan 343av. J.-C. Auj. Montc-Gauro (T. de Labour) 
GAUS1N, ville d’Espagne (Grenade), A 70 kil 
S. 0. de Malaga; 4,650 hab. Eau-de-vie, savon. 
tanneries. 

GAUSSIN (Jeanne-Cathcrine gaussem, connm' 
sous le nom de Mademoiselle), actrice cAlfcbre 6* 
la Com6die-Fran£aise, ^tait fllle d’un laquais t'.c 
l’acteur Baron et d’une ouvreuse de loges de la 
Com6die fransaise. Elle d6butak Lille, fut appelfe A 
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Paris en 1731, parut avec bucc&s sur la scGne dans 
lea rftlea de Junie, d’ Andromaque, d’lphigtnie , de 
Berenice; crGa le r61o de Zaire , et rejut de Voltaire 
k ce sujet l’Gpitre la plus flaitcuse. Mademoiselle 
Gaussin ne montra pas moins de talent dans les in - 
ginues et les amoureuses de la comGdie que dans les 
jeunes premibres dela tragGdie. Sa sensibility l'&me 
ot la naKvetG de son jeu la placGrcnt au premier 
rang parmi les actrices de cetle Gpoquc. Ellc quitla 
le thG&tre en 1763, et mourut quatre ans aprGs. 
Elle avait epousG k l’&ge de 47 ans un Italien, Ta- 
volatgo, qut la rendit fort malheureuse. 

GAUTAMA ou GOTAMA. Voy. bouddha gaoutawa. 

GAUTHEY (Emilian-Marie) , ingGnicur, nG k 
Chfclons-sur-Sadne en 1732, mort en 1806, fut 
nommG directeur-gGnGral des canaux do la Bour- 
gogne en 1782, et inspecteur-gGneral des ponts-ct- 
chaussees en 1791. On lui dolt les quals de GhtUons- 
sur-Sa6ne, lc pont de Na\ illy sui le Doubs, la por- 
tion de canal qui joint la Saone k l'Yonne , ct cclui 
qui va du Doubs a la Saone, etc. On a de lui : 
Mbmoires sur Vapplication de la micamque a la 
construction des vofites, Paris, 1772, in-8; Disser- 
tation sur les degradations survenues aux piliers du 
ddme du Pantheon frangaiSy el sur les moyens d'y 
remedicr , Paris, 1798, in-4 ; Projet de derivation jus- 
qu'd Paris des rivieres d' Ourcq, TIUrouennc ei Beu- 
vronnCy 1803, in-4 ; Traite comp let sur la construction 
des poms et des canaux navigables , 2 vol. in-4, 
1806, public par M. Navier. 

GAUTIER ou GAUTHIER (saint), premier abbG de 
Saint-Martin dc Pontoise vers 1060, mort vers 1099. 
On le fete le 8 avril. 

Gautier de pexejo, chevalier cspagnol, alia se 
presenter en 1096 k Godefroy de Bouillon, et ful 
choisi parPicrrc-l’Ermilc pour commander l’av ant- 
garde des nombreux Croiscs qui ne voulurcnt point 
altendre le depart du gGnGral cn chef. Gautier de 
Pexejo les conduct avec des peines extremes par 
f Allemagne, la Hongrie, la Bulgarie, oil presque 
tous furent tu6s par les nalurels du pays. Lui-mGme 
mourut en Bulgarie, et c*est son nevcu, Gautier- 
Senzaveir ( sans avoir) , qui guida les derniers debris 
de cetle foulc jusqu’uux environs de Constantinople. 

GAUTIER DE SAINT - VICTOR, abbG, OU plulOt 
pricur dc la communaute de cc nom, v i\ ail au 
XII* sifecic, etGcrivit vers 1180 un traile intitule : 
Contre les quatre labyrinthes , ou il combat com me 
hGrGtiques ccrtaines opinions d’AbGlard, de Gil- 
bert, de Pierre Lombard, et de Pierre de Poitiers. 
Ce livre curieux pour Fhisloirc du temps cst res 1(5 
manuscrit, et n’est connu que par les citations de 
Duboulay. 

Gautier d’agoty (Jacques), membredel’AcadGmie 
de Dijon, nG a Marseille en 1710, mort cn 1785, 
cultiva & la fois avec succGsla pcinturc, la gravure, 
l'anatomic et Fhisloirc naturcllc, el fit scrvircha- 
cune de ces connaissances au profit des autres ; il 
partage avec Leblon l’lionneur davoir invents la 
gravure en couIeurs.On a de lui unc Myologic complete 
en 20 planches, 1746, in-4. 11 a commence un Journal 
d' observations sur la physique qui a GtG conlinuG 
parl abhe Rosier. — Toutcsa famille cultiva aussi les 
arts avec succts. Arnaud-Eloi Gautier d’Agoly, son 
fils, a publiG d’cxcellenles planches d’ar.aicmie et 
d’histoire nalurellc, 1757-73. 

gautier de brienne, due d Athfcnes. Voy. brienne. 

GAUTIER. Voy. GAULTIER. 

GAVE, Gabarus en latin, mot synonyme dc ce- 
lui de riviGre dans Fancien pays de BGarn. — Gave 
de Pau, Gave d’Oleron , etc. Voy. le mot qui suit 
Gave. — Quelquefois ce nom dGsigne un pays. Ainsi 
le diocGsc de Lcscar portail le nom de Gav c BGarnais. 

GAVESTON (Pierre de), favor! d’Edouard 11, 
roi d’Angleterre, avait gagnG faffection de ce prince 
•n corrompant set moeura, en lui inspirant des 


passions hontenses et en s'yprfilant lui-mGmeavec 
une complaisance interne. Les prodigality et for- 
gueil de cet homme rdvoltfcrent plusieurs fois la 
noblesse contre lui ; le roi fut forcG de l’exiler • 
mais k peine le mGcontentement paraissait-il calm§' 
qu’Edouard le rappelait auprfcs de lui. Enfin leg 
barons, las de supporter un joug aussi odieux, pri- 
rent les armes contre Gayeston, le firent prisonnier 
et lui tranehercnl la tele, fan 1312. 

GAVIUS, citoyenromain. Tune des viclimes les plu ? 
cGlGb us de VerrGs, habitait une petite ville de Sicile, 
lorsq tl fut arbitraircmcnl arrGlG par le proconsul . 
battu de verges et mis en croix sur la place publi- 
que de Messine, malgrG sa quality dc citoyen ro- 
main, ct quoique ce suppliee ne ftil rGservG qu'aux 
esclaves. Cicdron a Gloquemment ddcrit son suppliee 
dans le discours vulgairement nommd DeSupphciis. 

GAVRAY, ch.-I. dc cant. (Manche), surlaSienne 
k 17 kil. S. 0. de Coulances* 1,500 hab. Tone* 
de crin pour tamis. Commerce. 

GAYULDANUS ou GAVULDENSIS pagus, nom 
latin dn g^vaudan. 

GAY (John) , poeteangiaic, nG hBarnstaplc (Dcvon- 
shire)en lGBBjfutd’abordcommischczun marchand 
de soic ; la duchesse de Monmouth, apprGciant son 
talent, le prit pour son secrGlaire, et il put dGs 
lors sc hvrer 5 loisir k son goht pour les lettres. 11 
ful ensuite secretaire du comtc de Clarendon dans 
son ambassade cn Hanovrc. 11 Gtait 1’ami des bcaux- 
esprits de son temps, surlout dc Pope. Il joult quel- 
que temps des favours dc la cour ; mais ayant Gtd 
disgraciG, il en consul un v if chagrin ct mourut peu 
aprG*, en 1732 t k quarante-cinq ans. On a dc lui des 
comddics ( The wife of Bath; What d'ye call it? Three 
weeks after marriage ); des op6ra<*, dent les plus c£- 
lGbres sont lc Gueux ( The Beggar sop^ra) et Polly , 
qui y fait suite ; des tragedies cl des poGsies diverses. 
mais il est surlout connu par scs fables (1726), qu’il 
composa pour l’inslruction du jcune due dc Cum- 
berland , et par des figlogues rusUques pleines de 
nature!. Ses fables ontGtG traduuhsparM’"® de KGra- 
lio, Par., 1759, etmisesenverspar July deStilir 1 ,1811 
W. Coxc a donnG sa vie (cn tGte de ses Fables , 1790) . 

GA\AH, ville de l lnde anglaise (Calcutta), k CO 
kil. S. 0. de Bahar, ct k 90 kil. S. de Patna, sur 
le Foulgo; 40,000 hab. Elle cst regardue comme la 
palrie de Bouddha. 11 s\> rend annucllcnient jus- 
qu’^ 100,000 pGlerins. 

GAZA, auj. Ghazzah (de ghaza, trGsor, ou d*un 
mot liGbreu quisignihe /ur/e), giande ville de Pales- 
tine, au S. S. 0. d'Ascalon, an N. de Rapbia et pres 
de la mer, Glait la capitale d’un petit Gtat philistin. 
Scion la Bible, e’est de cede ville que Samson en- 
leva les portes, ct cVst sous les rulnes d’un deg 
temples de Gaza qu’il se fit ecraser avec 3,000 
Pliilislins. Elle fut prise par Ezcchias, |»ar Alexan- 
dre-le-Grand (V. b£tis) . par Alex. JannGe; dGtruih 
pendant les guerres civiles de JudGe ci reMtie par 
Gabinius. La ville modernc de Ghazzah a environ 
5,000 hab. Elle ful prise par les Francis pendant 
PexpGdilion d’Egypte. — Il y eut une autre Gaza 
dans 1’AlropatGne ; c’Gtait une des rG«?:denccs d ete 
des rois de Perse; ilsy conservaient sans doute des 
trGsors , d’oii lui vint son nom. On croit que cest 
la ville actuclle dc Tauris. 

GAZA ou GAZIS (ThGodore), grnmmalrien grcc. 
r.G k Thessalonique vers 1400, vint en Italle aprGs 
la prise Gr sa ville natale par les Turcs en 1429. 
enseigna ic grec k Ferrare ety fondaune acadGmie. 
fut appeIG k Rome cn 1455 par le pape Nicolas V, 
et s y lia avec le cardinal Bessarion. Il mourut en 
1478. On a de lui une excellente Grammairc grec - 
que , en grec, publiee avec traduction latine, Paris, 
1529; des trad. lat. des Problbmes et de CHUtoir 
des arimaux d'Aristote, ainsi que de plusieurs au 
tre» ouvragci. f 

f f • 
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AEAfftN&B de i), pmioeopne piatomcien . Voy. enee 


_ tomhe 

dans l’Argoun aprds un cours dc 310 kil. 

GAZNA , GAZNAH ou GHISNI, ville du Kaboul 
(Afghanistan), A 45 kil. S. dc Raboul. Cetto ville aj 
aonnd son nom A la dynastie des Gazndvides , qui 
en est sortie. On Toit encore aux environs le tom- 
beau du sultan Mahmoud, le plus grand prince do 
cette dynastic; il est visits par une foule de pelerins 
Gazna fut florissante sous l’empire des Gazndvides; 
mais en 1158, Ala-Eddyn la pritet en fit massacrcr 
iaplupart des habitants. Les Anglais s’en sont rendus 
mattres en 1830. Gazna est ail milieu dc hautes 
montagnes : froid excessif. Environ 1,500 maisons. 

GAZNEV1DES, dynastie musulmane qui rdgna 
214 ans sur une grande partic dc la Perse el de 
I’llindouslan, lire son nom de la ville de Gazna, 
berceau etcapitale de Lempira gazndvide. Alp-Tckin, 
nd A Gazna, ct sorti de la nation des Turea Hoftikes, 
ayant sccoud le joug des Samanides, fonda la dynas- 
lie gazn6vide vers 900, et mourut en 975. Scbek- 
Tekm, gendre d’Alp-Tckin, monta sur le trdno 
aprfa lui, etcut pour successeur son fils Mahmoud, 
qui prit le premier le titre de sultan en 997, con- 
quit une grande partie de l’lnde ct de la Perse, et 
forma un vast© empire qui s’dlendait depuis la mer 
Casnienne jusqu’au Gange srupdrieur. Aprds lamort 
de Mahmoud, vers 1028, Lcmpirc gaznd\ide por- 
dit beaucoup de sa puissance ; Mas’oud, Moham- 
med, Maudoud, Mas’oudll, Aboul-IIafan-Ali, Abri- 
el-Raschid, Ferokh-zad, Ibrahim, Mas’oud 111, Chir- 
zad , Arslan-Chah , Bahram-Chah , rdgndrcnt suc- 
cessivement jusqu’en 1158, dpoque oil Bahram-Chah 
Tut chassd de Gazna par Ala-Eddyn, de la dynaslie 
del Gourides. Kosrou-Chah et Kokrou-Melik regnd- 
rent encore quelque temps k Lahore, mais ce dernier 
fut vaincu et mis k mort en 1189, et cn lui Unit 
la dynastie des Gazndvides. Leur hisloire a dtd tra- 
dulte du persan par Fr. Wilken, Berlin, 1832. 

GEANGIR, ou DJIIIAN-GUIR , ou DJEANGIR 
(Aboul-Maz’Affbr-Nourreddin-Mohammed) , empe- 
reur mogol, nd en 1569 (977 dc l’hdgyre), dtait fils 
d’Akbar. II monta eur le trOne en 1605, aprds la 
mort de ion pdre, et eut k combattre plusieurs de 
sei propres enfants, qui s’dtaienl rdvoltds contre lui. 

II mourut en 1627, laissant la reputation d’un prince 
jurte, Equitable, gdndreux , ami et protecteur des 
arts et des lettres. On a de lui des mdmoires sur les 
dix-sept premieres anndcs deson rdgne et quclques 
shapltres ajoutfa aux Commentates de Babour. 

GEANTS, dtres fabuleux, d’une taille eolossale, 
Ufa de la Terre, qui, selon la Fable , avait dtd fd- 
coodde par le song que perdit Uranus ou le Giel 
quand II fut mutild par Saturne. On leur donne 
ami pour pdre le Tartar e. Conftants en leur taille 
et leur force monstrueuscs, ils voulurent venger la 
ddfaite des Titans, leurs proches parents, et tentd- 
rent k leur tour de ddtr&ner Jupiter ; mais celui-ci, 
aidd d’HercuIe, les terrassa bientbt; il les frappa de 
la foudre, prdcipita les uns dans les enfers, ensevelit 
les autrei sous des montagnes roloaniques. Les gdants 
les plus cdldbres lout : Typhon, Typhodc, Encelade, 
Ephialte, Otus, Eurytc, Titye, Alcyonde, etc. — La 
Fable parle en outre d’autres gdants qui furent la 
terreurdesbumains : telssont Antde, Polyphdmc, etc. 

llyeutaussides gdantsvdri tables : la Bible nousap- 
prend en effetqu’il exista un peupledegdants, de la ra- 
ce d’Enac, quibabitait la terre promise avant l’arrivde 
deMolse. — Unroi de Basan, Og, avait 9 couddes. 

GfiANTS (CHAUSBAe DBS). Voy. CHAUSS^E. 
grants (montagnes des), en allem. Riesengebirgc, 
branches des moots Suddtes. Voy. sudAtes (monts). 

GEAUNE, ch.-l. de canton (Landes), k 19 Lil. 
S. E. de SaintrSever; 1,400 hab. 

GEBA, dtablissement portugais en Sdndgambie, 


ehez les Mandlngues , dans le roy. de Kabeu, 4 140 
kil. K. E. de Bissao ; 750 hab. On en exporte des 
euirs, de la eire et de Livoire. 

GEBEL, c.-A-d. montagne. Voy. webBl. 
GEBELIN (court de], Voy . COURT RE Gtflfcu*. 
GEBENNA ou GEBENNA , montagnes de la 
Gaule, aui. les cayennes. 

GEBENNENSIS docatus, auj. le duchd de a E- 
NEvois .Voy. ce nom. 

GEBY ou CREBBY , one des Moloques, Ms 1’fa 
qnateur, par 127° 5’ long. E. : 60 kil. de tour. 
GEDANUM, nom latin modern e de daotzick. 
GEDEON, juge dTsraBl de 13*49 A 1309 av. 4.-C. 
Voyant ses compatriotes opprimds par lei Madia- 
nites, 11 choisit les 300 plus braves de eon armde, 
les munit de vases renfennant dm flambeaux *11 u- 
mds, puis entra aveceux dans le camp ennemi, en lei 
faisant tous sonner de la trompette et secouer leurs 
flambeaux. Les Madianites, dpeuvantfa de eette otta- 

S ue nocturne et de ce bruit inattendu, eteroyanttos 
idbreux en grand nombre, s’entre-tu&rent ou furent 
pris par Lennemi. Les IsradliteB, affranchis, offrfreni 
le scentre A Gdddon ; mail il se contenta du titre de 
jnge. 11 mourut trds Agd, laissant 70 enfants ; 11s fu- 
rent lous, A Texception de Joathan, tufa par Abi- 
mdlech, leur frdre natural, qui succdda A Gdddon. 

GKB1KE (Frdddric), instituteur aliemand , nd 
dans le Brandebourg en 1754 , mort en 1803 , se 
voua dc bonne heure A l’instniction publique, diri- 
gea plusieurs gymnases en Prusse, uevlnt membre 
de l’acaddmie des siences de Berlin et du comitd 
chargd du perfectionnement dc la langue alle- 
mande , enlin inspecteur des dcoles de la Pruiae 
mdridionale et occidentale. Outre plusieurs compi- 
lations clas^ques, on a de lui : M. Tullri Ciceronis 
historia philosophicp antique p, Berlin, 1781 et 1800, 
ouv.prdcieuxquicontienttouslestextesdcCicdroBre 
la lifs auxphitosophesantdricurs, distribufa dans 1’or- 
dre chronoh, et ia trad, de quelquesdktL de Platen. 
GED1M1N. Voy. GHEWMIWE. 

GEDOYN (Nicolas), savant ecclfaiaslique , nd A 
Orleans en 1G67, mort en 1744 , entra d’abordchez 
les Jdsuites , professa la rhdtorique au colldge de 
Blois, ct quilta ensuite ion ordre par raison de 
santd. Bentrd dans le monde, il fut admische* Ni- 
non dc Lcncios, sa parente, obtint par le erddit de 
ses amis des l»dndfices avantageux, fut admis en 
1711 A l’Acaddmie dcs Inscriptions, et en 1719 A 
l’Acaddmic Fraiifaise. 11 a laissd unc Traduction de 
Quintihen, Paris, 1718, in-4, rdimprimde plusieurs 
foia, ct eslimdc, malgrd lei omissions et les inexac- 
titudes qu elle renfermc.* une Traduction dePau- 
sartias, Pans, 1731, etAmst., 1733, quj passe pour pen 
fldele ; des Reflexions sur le yoxlt , et divers opuscules 
rdums sous le litre (V (louvres diver ses, 1745, in-12. 

GEDROSIE, Gedrosia , auj. le Mekran , grande 
province de l’aneien empire dcs Perses, dtait ittude 
entre la Carmanie A TO., Linde ct 1’IndusA l’E., la 
Drangiane et TArachosie au N., et s’dtendait au S. 
Ic long de la mer Erythrde, de 55° 30’ A 62« 45’ 
long. E. Sur la c5le mdridionale habitalenl les lch- 
thyophages ; l intdrieur dtait occupd par les Arbites, 
les foites, les Rhandes au S. E., les Musarindens 
au N. , les Garsides A l’O. On a du reste trfa peu 
de renseignements sur l’intdrieur de cette contrde. 
Poura cn dtait la capitale. Elle avait fait partie de 
la 14* satrapio de Darius I. 

GEDUMA, dtat dc la Sdndgambie, entre le Sahara 
et les dtats do Djafnou, Kaaeon, Kadjaaga, Bondou. 

GEEL ou GHEEL, ville de Bdgique (Anvers), a 
17 kil. S. de Tumbout; 7,000 hab. Draps, dtaffei 
de coton. Les habitant! dei environs resolvent 
beaucoup d’alidnfa qu’on y envoie des diverse* pro- 
vinces de la Belgique , et qui, grAce A Fapparenos 
de libertd dont ils jouissent , et aux aoias qa'on 
prend d’eux , reoouvrant quelquefois la wdson. 
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GEER (dc). Voy. van geer. 

GEES, nom ancien de PAbyssinie, sort encore k 
designer une langue quo Von ne parle plus aujour- 
d’hui, mats dans laquelle sont Merits les livres sacres 
dee Abyssins. 

GEFLEBORG, Gevalia en latin moderne, ville de 
Sukde, dans la Su&de propre, ch.-l. du lan ou gou- 
vernement de Geflcborg, k Pembouchure du Geflc , 
et k 80 kil. E. de Falun ; 6,000 hab. Maisons en 
bois; rues larges et bien pav6es ; pfeche active et 
commerce maritime (lorissant. — Le gouvernement 
de Gefleborg, form6 des anciennes provinces dc 
GestrJkland et Helsingland, a pour cb.-l. Gefle- 
borg, et pour autres villes princi pales Soderhamn, 
Jarssoe, Huddiksvall. 

GEHENNE (c.-k-d. en h6breu vallie qui a appar- 
ienu h Htnnom ), valine riante et fertile, situ6c au 
S. dc J6rusalem, prfesde la porte des Potters , sur 
lea fronti&res deB tribus de Juda et de Benjamin. 
Cette vall6e, 6tant devenue dans la suite le th6ktre 
des sacrifices aanglants du dieu Moloch, et Pendroit 
ou Von jetait les cadavroa des animaux et des mal- 
failcurs, prit le nom de Thophet (horreur) et ne ful 
plus pour les Juifs que le symbole de l’cnfcr. 

GE1ER, ville de Saxe, h 9 kil. N. E. de Grun- 
hayn: 1,800 hab. Mines de cobalt, 6tain, arsenic, 
'vitriol, etc. 

GK1LER (lean). Voy. GEYLEk. 

GE1SA ou GE1SS, ville du grand-dueh6 do Saxc- 
Weimar, sur l’Elster, k 35 ]Sl. N. 0. de Meinin- 
pen; 1,650 hab. Chkteau. 

GE1SA, due et rois de Hongrie. Voy. geysa. 

GE1SL1NGEN , ville du roy. de Wurteinberg 
(Danube), k 26 kil. N. 0. d’Ulm; 2,000 hub. Mar- 
tinets k fer et it cuivre, coutellerie, papetcries, etc. 

GEISMAR, Geismara , ville dc la Hesse-Casse] , 
k 3 kil. N.O. deFrilzlar; COO hab. Source min6ralc. 

GE1SPOLTZHE1M , ch.-l. de cant. (B.urfihin , 
a 11 kil. S. 0. de Strasbourg; 2,100 liab. Commerce 
Ires actif. 

GEL A, d’ab. Lindes , m\.Termnova ou AUcata? v. 
do Sicile, sur lac6tem6ridionale, h Vemb.du fl.G61«is, 
fut fondle jwr les Rhodiens et les Cr6toia vers Van 
61K) ay. J.-C., et fonda 5 son tour Agrigente, puis 
Phintiade qui prlt aussi le nom do G61a (prds de la 
cdte et k PE. de la m6tropolc). G61on, tyran de Sy- 
racuse, avail 616 d'abord tyran de G61a. 

GELiE, peuple d’Asic. Voy. cadosii. 

GELASE I (saint), pape, 61u en 492, approuva ce 
quo son pred6ccs8cur , Hlix 1 , avail fail contre 
Acace ; refusa d’admettre & sa communion Euph6- 
mius, patriarche de Constantinople, qui ne voulait 
pas condamner la m6moire de cet b6r6siarquc ; com- 
battit les erreurs des Eutych6ens, eonvoqua cn 494 
k Rome un eoncile dans loquel fut dress6 le canon 
des saintes Ecriturcs, et mourut cn 496. 

g^lase ii, pape, n6 5 GaCte et connu d’abord 
sous le nom de Jean de GaBtc, fut 61 u en 1118, apr6a 
la mort de Pasral II. AussitOt apr6s son election, 
Cincio Frangipani, consul de Rome, qui avail voulu 
falre 61irc un autre pape, 1c contraignlt k soTlir de 
Rome, et, de concert avec l’empercur Henri V, il 
fit 61irc a sa place Maurice Bourdin, sous le nom de 
Gr6goirc VIII. G61ase se retira k Gaftte, d’oh il ex- 
eommunia Panti-papc et ses protccteurs. Peu apr6s, 
il rentra un instant dans Rome; mais il en fut 
bientht chass6 de nouveau par Frangipani. Il se r6- 
fligia alors cn France, oh il fut recu avec honneur, 
et termina ses jours dans l’abbaye ae Cluny en 1 1 1 9. 

GELB. Gelduba , bourg des Etats pru^siens (prov, 
Rh6nane), k 17 kil. N. 0. de Dusseldorf, Bur le 
Rhin, rive gauche, au lieu oh ful construit le pont 
de Drususj, 100 hab. 

GELBOE (mont), petite chatne de montagnes de 
la Palestine, dans la tribu de Zabulon, c616bre par la 
ddfaiteetla mort de Saul en 104Q- 


GELDRLA, nom lailn moderne de la mipi nnw 



GELHEIM, v. d’Allem., la m6me qu’ ngelheiu. 

GELIMER. Voy. gilimer. 

GELLAH , ville de l’6lat d’ Alger (Constantine) , 
k 170 kil. E. de Constantine, sur laMedjerda. G o- 
tait un lieu de refuge pour les meurtriers. — Dam 
V6tat de Tunis est une autre Gellah, l’ancicnnc 
Castra Corneltana; elle cst 6ilu6e aussi sur la Med- 
jerda, k 26 kil. N. de Tunis. 

GELLERT (Christophc), lilt6rateur allcmand, n6 
k Hainichen, dans la Saxe, en 1715, enseigna avec 
un grand succ6s la philosophic morale & Leipsick, 
et mourut dans cette ville en 1769. 11 a laiss6 des 
ouvrages dc genres divers , des poesies religieuses, 
des com6dies, des dissertations litt6raires; mais ce 
qui le rend‘surtout c616bre, ce sont ses Fables et 
ses Contes , dont le premier recueil parut en 1740, 
et qui out obtenu en Allemagnc une vogue popu- 
late. On lui doit aussi des Lemons do Morale fort 
estim6es, qui ont 616 publi6es aprds sa mort, 1770. 
Ses Fables ont 6t6 Iraduites en prose par Toussaint, 
Berlin, 1778, et cn vers par M. St6vcns, Breslau, 
1777 ; sa Morale a 6t6 trad, par l’ajon , Gtrcclit, 
1775. Ses oeuvres completes cn 10 vol. in-8 ont 
paru k Leipsick, 1784 , 1841 , etc. — Son fr6re 
Christlieb Gellert fut un des plus savants m6tal- 
lurgisles dc VAllemagnc. 11 tit k Freybcrg en Saxe 
des cours de min6ra\ogie qui eurent un grand suc- 
cess , fut nomm6 adniinistrateur des forges de cette 
ville, 1764 , et professeur de m6tallurgie, 1765. 
11 mourut cn 1795 On a de lui de? £ldmcnts de 
mtlallurgie chimique, Leipsick, 1750, m-8. 

GKLLILS (aiji.us). Voy. aulu-gf.ixe. 

GELNHAUSEN , ville de Hesse-Casscl (Hanau) , 
sur une haute monlagne, et pr&s de la Kinzig, k 
20 kil. N. E. de Hanau; 2,800 hab. Jadis ville im- 
plriale. Ruines d un palais de l’empcreur Fr6d6ricl. 

GELON, fameux tyran de Sicile, sempara d’a- 
bord du pouvoir k G61a, l’an 491 av. 4.-C., f»uis k 
Svracusc en 484, cl fit le meilleur usage dc laulo- 
n!6 qu’il avait usurp6e. Il allait porter des seeours 
k la Grece envahic par Xerx6s, quand les Carthagi- 
nois, k 1’ instigation de ce prince, uttaquhrent la 
Sicile avec 300,000 hommes. G61on les battit com- 
pl6tement pres d’Himfcre, les r6duisit k demander 
la paix, ct stipula pour premiere condition que Car- 
thage abolirail les sacrifices dc victimcs humaines. 
Il voulut ensuite abdiquer la puissance, mais le 
peuple le forfa de la garder. Il r6gna encore deux 
ans avec autant dc justice que de sagesse , embcllit 
Syracuse et r6forma les moeurs. Il mourut Pan 478 
av. J.-C., et eut pour successeur Hi6ron. 

GELONSj peuple sarmate, d’origme grecqnc, en- 
tre le Danaster et lc Danapris , au S.des Budini. Les 
villes d'Olbta etd 'Odessus 6taicnt dans le pays qu’ils 
occupaienl, mais sans Ieur appartemr. Les Gelons 
6taient d6ji connus d6s le tempsd’Herodote.A la fin 
du ii* sifccle ils furent compris dans I’cmplre acth 

GELVES, ville d’Espagne (S6ville), k 1 1 kil. S. E. 
de San-Lucar-la-Mayor ; 3,650 hab. 

GEMBLOUX, Gemimacum ou Gemblacum t ville 
de Belgique (Namur), k 15 kil. N. 0. de Namur; 
1 ,700 hab. Place jadis forte. Anc. abbaye de B6n6dio- 
tin8.Coutcllcrie.En 1578, don Juand’Autrichey battit 
Parm6e des Etats-G6n6raux, et en 1794, les Autri- 
cliiens, command6s par Beaulieu, y furent dkfalti 
par les Francais. 

GEMEAUX, Gemini , le troisifcme des douzeslgneB 
du zodiaque, repr&entc les deux Tyndarides, Cafitot 
ct Pollux. 11s formaient une constellation favorable 
aux navigateurs. 

GEMELL1-CARERI (Jean-Franyote), voyageur 
itallen, n6 k Naples en 1651, fit, de 1680 k 1698. 
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un long el difficile voyage dans presque toutes les 
parties da monde; visita l’Europe, 1’Asie et l Afn- 
que; s’avanja jusqu'i la grande muraille qui separe 
la Chine de la Tartaric; parcourut le Mexique, etc. 
En 1699, il publia la relation de ses voyages sous 
ie titre de Giro del mondo (Tour du monde), Naples, 
6 vol. in-12 ; cet ouvrage a dtd traduit en fran$ais 
par Dubois de St-Gelais, Paris, 1719 6 yol. in-12. 

GEMENOS.b.dc Fr.(B.-du-Rh6nc),i20 k.E.deMar-, 
seillej 1835 h. Vcrr.jchftl. et pare chants par Delille. 

GEMERT, village de Hollande (Brabant septent.), 
k 19 kil. N. E. d’ Eindhoven ; 4,000 hab. Fabrique 
de belles lodes. 

GEMJSTE (George), surnommd Plilhon , philolo- 
gue et pliilosophe platonicien, nd k Constantinople 
vers 1400,' fut du nombre des Grecs qui vinrent 
pherclier un asile en Italic apres la chute du Bas- 
Empire ; il se fixa k Florence et fut admis k la cour 
du premier des Mddicis. 11 se declare le champion 
de Platon contre Aristote, cut 5 ce sujel divers dd- 
mdles avee George de Trdbizonde et publia contre lui 
plusieurs dcrits. Scs principaux ouvrages sont : De 
platonicce atque aristote licce philosophic differentia , 
Bile, 1574, in-4; Oracula magica Zoroastris, Paris, 
1538, in-4, avec comm., en grec. 11 avait aussi dcrit 
sur Thisloirp et la geographic. 

GEMMA (Regnier), dit Frisius ou le Frison % ma- 
thdmalicien, nd en 1508 k Dokkum dans la Frist*, 
mort k Lou\ain cn 1555, s’est rendu surlout cdldbrc 
par ses travaux sur l’astronomie. On a de lui : De 
Radio astronomico et geometrico liber, Anvers, 1545, 
in-4; De Annuli astronomici usu, Anvers, 1548, in-8; 
De Principiis astronomic el cosmographic , etc., 
Paris, 1547, in-8; traduit en franfais par Boissiere, 
Paris, 1582, in-8; De Astrolabio catliolico et usu 
ejusdem , Anvers, 1540, in-8; Carta sive mappa 
mundi , Louvain, 1540. 11 a donnd plusieurs Editions 
corrigdes et augmentdes de la Cosmographie do 
P. Apianus. — Son tils, Corneille Gemma, s’est aussi 
distingud comme astronome. 

GEMMI, montagne de Suisse (Valais), sur les 
conOns du canton do Berne : hauteur, 2,320 metres. 
On y a tallld dans lu roc une route pour les 
mulets, qui part des bains de Loudche. 

GEMONA, ville du roy. Lombard-\ dnlticn , sur 
le Tagliamcnto, k 24 kil. N. 0. d’Udinc ; 4,500 hab. 

GEMON1ES (probablement de gemo , gdmir). On 
appclait ainsi k Romo un lieu ou I on eiposait les 
corps des crimincl8 suppliers. Ce lieu dtait Yoisin 
du Tibre et Bilud prds du mont Aventin ; ii avait 
re$u sa destination de Camille, Tan 396 av. J.-C., 
uprds la ddfaitc des Vdiens. 

GEMOZAC, ch.-l.de canton (Charente-Infdrieure), 
a 19 kil. S. de Sainles; 3,200 hab. 

GEMSCIIID. Voy. djemschid. 

GEMUND ou GMUND, ville des Etals aulri- 
chiens (Illyrie) , k 65 kil. N. 0. de Klagenfurth; 
3,500 hab. Aux environs mines ct fonderies de 
fer. — Il y a en Allemagne d’autres villes du nom 
de Gemtlnd, mais peu imporlantes. 

GENABUM, ville de la Gaule Celtique, est auj. 
Orleans . On a dit k tort que e’est Gien, 

GENAPPE, ville de Belgique (Brabant mdrid.) , 
sur la Dyle, k 23 kil. S. E. dc Bruxelles; 1,200 
hab. Papeterie, brasseries, moulin k huile, forges. 
11 s’y livra avant et apr&s la balaille de Waterloo 
plusieurs combats entre les Franjais d’un cdtd , ct 
les Anglais et les Prussiens de l’autre. 

GfiNAUNES, Genauni , peuplade de la Vinddlicie, 
fut vaineue par Drusus, frere do Tibdre. 

GENCAY, cli.-l. de canton (Vienne), k 26 kfl. 
N. E. do Civray; 750 hab. EtoITcs de laine. 

GENDREY, ch.-l. de canton (Jura), k 18 kil. 
N. E. de D51c ; 600 hab. 

GENERAL d’ordre. On donne ce nom au 
chef supdrteur d? lous les couvents obdissant k une 


mdrae rdgle. Les ordres de Giteaux, de Saint-Maur, 
des Feuillants, des Chartrcux, des Oratoriens , des 
Prdmontrds, desMathurins, avaient un gendral par- 
ticulier. Il en est de mfime des Franciscains, des 
Dominlcains,desJdsuites.Le8gdndraux d’ordre sont 
exempts de la soumission a l’dvdque dlocdsain. 

GEnERALIF (le), en espagnol Xeniratife , magni- 
flque palais de plaisance des rois maurcs a Grenade, 
prds de i’Alhambra, sur le sommel d’une colline, 
servait de residence 5 la cour pendant 1’dtd. 

GENERAL1TE ou pays des ETATS-GENERAUX, 
Generalitctslcnde en allemand. On ddslgnalt sous 
ee nom plusieurs pays sujets de la rdpublique des 
Sept-Provinces-Unies, et non d’une seule des ScpV- 
Pro\ inces en parliculier (comme Drcnthe qui l’dtait 
de Grceningue). Ces pays comprenaicnt : 1° une 
partie du Brabant (villes principales, Bois-le-Duc, 
Eindhoven , Brdda , Berg-op-Zoom) ; 2° le district 
de Maastricht ; 3° uno partie du Limbourg ( Fau- 
quemont, Dalcm) ; 4° une partie du quartier supd- 
rieur de la Gucldre (Venloo, Slcvens-Waard, Nieu- 
stadt); 5° une partie de la Flandre (L’Ecluse, Kad- 
sand, Biervliet, Axel). 

GENERALlTES.On appelait alnsl, dans rancienne 
France, la juridiction (Tun intendant gdndral des 
finances. Le nombre des gdndralitda varia souvent. 
Au milieu du xiv* sidcle, on comptait quatre gdnd- 
ralitds : la Langue-d'Oc, laLanguc-d’Oil, laNorman- 
dieellcpaysd’outrc Seine. Sous Francois 1, il y en 
avait 16. En 1787 on en comptait 32, parmi lcsquclles 
on distinguait: 20 gdndralitds avec Elections (lea Elec- 
tions dtaient les tribunaux charges de juger en l r * 
instance les contestations relatives aux^ tailles, mi- 
p6ts, etc.), savoir : Amiens, Rouen, Cadn, Alen- 
con, Paris, Soissons, Chilons-sur-Marne, Orldans, 
Tours, Bourges, Poitiers, La Rochelle, Moulins, 
Limoges, Biom, Lyon, Grenoble, Bordeaux, Mon- 
tauban, Audi; — 12 gdndralitds sans ilec lions : 
Flandre, Hainaut, Lorraine, Metz, Alsace, Breta- 
gne, Bourgogne, Franche-Comtd, Toulouse, Mout- 
pcllier, Roussillon ct Aix. — En dehors de ces 
32 gdndralitds Etaient les pays d itats qui votaient 
eux-mfimes leurs contributions et en rdglaient la 
perception ; c’ dtaient : les chdlcllenies de Lille et de 
Douai (elites dtut de Flandre), la Provence, le Bdarn, 
la Basse-Navarrs, le Bigorrc,le comtd de Foix, et les 
pav^ de Soule, d’Armagnae, de Ndbouzan et de Marsan. 
— Toutes ces distinctions ont did aholies k la rd\o- 
lution de 1789. 

GENERAUX (Elats-) , \oy. i:TATS-G^N^R4UX. 

GENES, surnommde Glnes-la- Super be. Genua dc* 
anciens, Genova cn ilalicn , grande ville des Etats 
sardes, ch.-l. de l’intcndance et dc la province de cc 
nom, au fond du golfe deGdnes, avecun magnifique 
port, par 44° 24 v lat. N., 6° 32’ long. E., 5 150 
kil. S. E. de Turin ; 95,000 hab. Cette ville, bitie 
en amphithd&tre , offre un aspect majestueux du 
cOtd de la mcr, mais ellc est triste a rintdricur. 
Elle a bcaucoup de beaux palais en marbre blanc , 
ornds de sculptures et de peintures. Elle renferme 
plusieurs collections, dont quclqucs-unes magnifi- 
ques. On y remarque trois belles rues ( Dalbi , 
va , Nuovissima) , deux belles places, lc pont Cari- 
gnan, de superbes dglises ( St- Laurent , qui est 
l’dglise mdtropolitaine, Y Annonciude, Sl-Ambroisc) , 
la banque St-Georgc (fonddc vers 1407) ; des aque- 
ducs, devastes chantlcrs, ditsde la Foce, Uni versild, 
acaddmie des beaux -arts, musde d’histolrc natu- 
relle, trois bibliolhdques, jardins bolaniques, dcolcs 
diverses, deux colldges dont un de Jdsuites , cinq 
hOpilaux et hospices. Industrie active : velours , 
damas, dtoffes de soio, bas, gants , denlellea, etc. 
Grand commerce. Aux environs, carridres riches en 
beaux marbres. — Gdnes paratt avoir did fondde 
vers 707 av. J.-C., par les Liguriens ; elle fut con- 
quise par les Romams et incorpordo i la Gaule Gis- 
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alpine Ter* 222 ; Magon, frfcre d Annlbal, la dytrui- 
sit pendant la 2* guerre punique (206); les Ro- 
oming la relevfcrcnt trois ana apres. Kile devint sous 
leg empereurs unc ville municipal. Apr6s la chute 
de l’empire elle anparlint successivcment aux 116- 
rules, aux Ostrogoths, aux exarques grecs, aux Lom- 
bards, k Charlemagne; elle se rendit ind6pendante 
sous les successcurs de ce prince (au commence- 
ment du x* siecle), et se donna des consuls. Au xr 
sifccle ello 6tait d6ji importante par le commerce 
et la navigation ; elle s’enrichit pendant les croisa- 
des en transportant les Crois6s cn Asie, et bientftt 
marcha de pair avec Pise et Venise. Elle 6tendit son 
territoire k droite el k gauche sur le golfe qui prit 
son nom, et conquit autour d’clle les c&tcs S. E. et 
S. 0. du golfe, qui prircntlenom de Ri\e ou Rivibre 
du Levant et Rivibre du Ponent . Elle eut aux xii e et 
xiii* siMcs k soutenir contre Pise une guerre achar- 
nee dans laquelle elle flnit par triompher ; elle cnleva 
k sa rivalo Sassari, Pile de Corse, et diHruisit le port 
de Pise, 1290. Les G6nois ayantpuissamment contri- 
bu6 it r6tablir sur le tr6ne de Constantinople les em- 
pereurs grecs, oblinrent des Pal6ologues, cn recom- 
pense, d'lmmenses a vantages. Ccux-ci leur c6d6rent 
les faubourgs de P6ra et de Galata ( & Constantinople), 
la ville de CalTa en Crlm6e, oh 11s conduisirent une 
colonie, Smyrnc, Scio, M6telin, T6n6dos, etc., 1261- 
1295. Depuis cctte 6poque GCnes enlra en lutte avec 
Venise pour la suprGmatle cn Orient : elle mit cetle 
r6publique & deux doigts de 6a perte danB les guerres 
dites de Caffa (1350-55) et de Cliiozza (1376-81); 
mail enfin elle sc vil contraintc de c6der le pas 5 sa 
rivale.GGncs 6tait depuis longlemps d6chir6e par des 
dissensions int6ricures, surlout par les quercllesdes 
Guelfes el des Gibclins, et aflaiblie par de fr6qucntes 
revolutions. En etTet, les G6nois, changcant sans 
ccsse de gouvernement, ob6irent successhement k 
des comles (jusqu’en 1190), puis & des podestats 
Strangers , k des diclateurs sous le titre de capi - 
tani (1257), k des protceleurs (1270), qui gouver- 
naient concurremment avec des abbis du peuple , 
espfcces de tribuns ; enfin ils se donnfcrent des doges 
(ou dues), en 1339; le premier doge fut Simon 
Boccanegra ; les maisons ducales les plus connues 
sont les families nobles des Doria, des Spinola, des 
Ficscht, deB Grimaldi ; puis les families pl6b6ienncs 
des Adorn!, des Fregosi. Deux fols ( 1 30 1 et 1 4 58 ) 
les G6nois , incapables de se gouverner par cux- 
mfimes, se mlrent entre les mains de la France; 
puis ils se donnhrent aux marquis de Montferrat, 
aux dues de Milan. Ils avaient d£jk perdu au mi- 
lieu de ces revolutions la plus grande partie de 
leurs possessions italiennes ; Finvasion des Turcs 
leur enle\a 6galemcnt leurs 6tablissemcnts sur la 
mer Noire el dans F Arch i pel (1475). Andr6 Doria 
avail de nouveau soumis Gfincs k la France ; mais 
m6content du roi , 11 s’aliia avec Charlcs-Quint , 
dGlivra Gfincs du joug des Fran$ais, et iui donna 
une nouvclle constitution (1528); les doges furent 
r6tablis , mais ils ne furent plus 5 vie ; ils 6taicnt 
61us pour deux ans, et on leur adjolgnait deux con- 
suls et un censeur (ce fut Andr<5 Doria qui fut le pre- 
mier censeur). Fiesque conspira, mais sans succds, 
contre ce nouveau gouvernement (1547). Genes resta 
depuis etroitement lidc 5 rEspagne,et prit parti pour 
elle contre la France. En 1684, Louis XI V fit bom- 
barder G. qui avait insulth son ambass. ; lc doge m6mo 
dut venir lui fairc reparation .En 17 46, les Autrich iens 
occup. G.; ils en furent cliassGs 3 mois apres. En 1768, 
les G6noisc6dfcr. hlaFranccla Corse, dont ds ne pou- 
vaient plus comprimer les r6volte». En 1796 , 
Gfcnes fut occupAe par les Francis, et 6on terri- 
toire forma Fannie suivante !a Rbpublique ligu- 
rienne. En 1800, les Francis, commandos par Maa- 
s6na, soutinrent dans Gfines un si6ge c616bre contre 
tea Anglais et les Autricliiens ; ils furent forces de 
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rendre la ville , mais ils y rcnlrfcrent peu aprfcs. En 
1805, l’etat de G6nes fut incorporg k Fempire fran- 
$ais , et forma les d£partemcnto de Genes, dee 
Apennins et de Montenottc. En 1811, G6nes fut 
donn£e au roi de Sardaigne. Insurg6e en 1849. 

g£nes (6tat de). L'ancienne r6publjquc compre- 
nail une 6troite Iisihre de terrain (dite ltivikre)enlre 
les Apennins et la mcr, et se divisait-* 1° en Rivibre 
du Levant (oh se trouvaient les villes de Gfines, Ra- 
pallo, Lavagna , Scstri di Lcvanle , Spezio , Luni , 
Sarzane ) ; 2° en Rivibre du Ponent (villes : Novi, 
Gavi, la Bocchetta , Savone, Albenga, Yinlimille, 
San-ftemo) ; 3® en marquisat de Final. On peut y 
ajouter la Corse, qu’elle perdit cn 1768. 

g£nes (d6partement de), un des departments de 
Fempire franyais, entre la mcr, le P6, le d6p. du 
Taro et ceux de la Stura et dc Montenottc, avait 
pour ch.-l. GCnes. 

g£nes (intcndance g6n<5rale ou duchA de), une des 
huit intcndances-g6nlralcs actuelles des Etats gar- 
des, s’dtend depuis Nice a 10. jusqu’au duch6 de 
Parme au S. E. , et sc subdivise en 7 inlendances 
ou petiles provinces : Gfines, Savone, Albenga, Novi, 
Chiavari, Bobbio, Spezia. 

g£nes (golfe de), Liuusticus sinus on mare Ligusti - 
cum , golfe situ6 entre la France et l'llalie seplentr. 
GENESARETH (laede). Voy. tib£iuADE (mer de). 
GENESE, premier livre du Penlateuque dc 
Molsc et dc toute la Bible ( du mot grec ginisis , 
g6n6ration) , comprend le r£cit de la creation et 
Fhistoire ues premiers hommes jusqu’h la mort de 
Joseph et la naissance de Molse. 

GEN ESI IS (Joseph), historien du Bas- Empire , 
au x* gifccle, est auteur d’une Hisioir • de C empire 
grec (de Fannie 813 k 886 ) , im prince a Venise, 
1733, in-fol. grcc-lalin. 

GENESTELLE , bourg du d6p. de FArdeche, k 
10 kil. d’Aubenas; 2,100 hab. 

GENEVE, Geneva cn latin , Genf e n allemand , 
ville de Suisse, chcf-L du canton dc Genfeve, a 
i*extr6mite du lac L6man ou de Genfcve, par '3° 12 
lat. N., ct 3° 48’ long. E., k 492 kil. S. E. dc Pa- 
ris , pres du confluent du Rhfine et de 1 Arve. En- 
viron 32,000 hab. Belle cath&lrale de Saint-Pierre, 
hotel-de-ville, college, obaervatoirc, hOpital , quatre 
ponts. Socieles savantes, academie ou university , 
biblioth6ques . collections diverges , etc. Gendve 
cst une des villes les plus eclairees qm existent. 
Elle est aussi lr6s-industiieuse : son liorlogcrie, sa 
bijuuteriesout renonimtes ; ellefabnquedesiDStr.de 
irjatlictn.etdechirurg.,des ytoffesdelainc,desole,ei.c. 
— D abord aux Allobroges ; elle fut comprise dans 
la Province romaine, et devint au v* b16c1c une des 
villes principales des Burgundes. Elle suixit le sort 
de la Bourgogne jusqu’en 1032, fut plus tard 
le th&lre de rixes fr^quentes entre set 6v6ques et 
les comtes genAvois. Ceux-ci, s’6hint 6teints cn 
1410, furent remplacds par les dues ae 
Gen6ve scco’m le joug de ces dues en 1521 , lit al- 
liance en 1626 avec Berne et Fribourg .embrassa la 
reforme en 1533,de\int la r&idence de Calvin, et rut 
d6s lors consid6rCe comme 6tant la Rome du calvi» 
nisme . Le due de Savoie tenta cn vain de la sur- 
prendre en 1602. 11 fut forc£ de signer Fannie bui- 
vante un acte qui reconnaissait Find6pendance de 
Gen6ve, sous la garantie de la France, de Berne et 
de Zurich. Geneve , avant 1801 , 6tait non pas un 
canton suisse, malsune r^publique alli6c des cantons. 
Cette rSpublique eut d’abord un gouvernement d6- 
mocratique ; il devint aristocratique cn 1782. Genfive 
fut prise par les Frangals en 1798, et devint le ch.-l. 
du d6p. du L6raan ; elle fut agr£g6e k la Suisse en 
1815. Ensanglant4e par la guerre civ. eu 1846.— G 
a produit une fouled’hommes ill.: Lefort, Casaubon 
Leclerc, J.-J. Rousseau, Bonnet, Huber, Deluc, Saus- 
sure , Lesage, Pictet, Candolle, Sismondi, Necker. 
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UNfcvB (canton do), le22* do la confddiralioB luiise 
(incorpore depula 1815), entre le canton do Valid aa 
N., la France au N. 0. , la Savoie au S. et a 1 fc., 
18 kil. sur 9; 64,000 h. dont 38,000 CalvinietM. 
Ce canton a ltd lormd de l'ancicnne rdpublique de 
Geneve, plus quelques districts de ia Savoie et du 
pays de Gex. 11 possdde, outre Geneve, deox villes, 
Yersoy et Carouge ; il a deux enclaves dam le can* 
ton de Vaud. On y parle franca is. 

Geneve ( lac de ) ou lac , Lemanut lacu*, 
Genfer-see des Allemands, au S. 0. de la Suisse, entre 
le canton de Vaud et le Valais: 70 kil* de long sur 13 
de laige. Le Rhdne le traverse. Ses eaux nourrissent 
des poissons exquis ; ses cdtei offrent des sites dd~ 
iicieux (entre autres celui de Meilleriejk Ce lac est ex- 
pose a des rrues subites et quelquefois intme A des 
temp<ttes. Ndanmoins la navigation y est fort ac- 
tive. Sa plus grande profondeur est de 308 metres. 

GENEVE (robbrt de). Yoy, Robert. 

GENEVIEVE (sainte), Genovefa , patronne de Paris, 
nde k Nanterre prds de Paris vers l’an 423, n’elait, 
selon l'opinion commune, qu’une simple bergdre. 
D’apr&s le conscil de saint Germain d’Auxcrre , elle 
consacra sa virginity k Dieu. Apr£s la mort de ses 
parents, elle vint demeurer k Paris che* sa mar- 
raine, et y mena une vie toutc de pi&d et d’absii- 
nence. Lors de l’invasion d’Attila danB les Gauies 
(451), les Parisiens effrayds voulurent abandonner 
leur ville : Genevieve les retint en leur pr&lisant que 
Paris serait dpargnd, et la prediction s’accomplit. A 
une autre epoque elle procura des vivres aux Pari- 
siens aflligfo d une diselte. A sa prihre , Clovis fit 
b&tir en l’honneur de saint Pierre ct saint Paul 
reglise qui depuis porta le nom de la sainte elle- 
mftme (au haul de la montagne de Sainte-Gene- 
vifcyc, h Paris). Elle mourut le 3 janvicr 512. Ses 
reliques dtaient exposes k la vdndration des fiddles 
dans l’dghse qui lui elait consacrde; depuis la des- 
truction de cetle eglise , elles le sont dans celle de 
Saint-Elienne-du-Mont.UMe neuvaine, commen^ant 
chaque anneo le 3 janvicr, jour de la mort et de 
la fdte de la sainte, attire une foule considerable 
dans cette eglise. 

GENEVifcvE de brabant, fille d’un due de Brabant, 
epousa, vers l’an 710, Siffroy, cMtelain de Hohen- 
Simmeren, au pays de Trfrves, et fut acousde d’adul- 
tereauprds de son mari par l’intendant Golo, qui avait 
en vain essays de la sdduire. Siffroy, alors absent, or- 
donna de la faire pdrir, ainsi qu’un enfant qu elle 
venait de mettre au monde , et dont elle dtait en- 
ceinte au depart de son dpoux sans que celui-ci le 
sut. Les hommea charges d’exdcuter l’ordrc bar- 
bare ne purent se rdsoudre & lo faire , et abandon- 
nfcrent la mdre avec I’enfant dans une forOt, ou, 
•elon la Idgende, une biche les nourrit de son lait 
pendant six ans. Au bout de ce temps (737), Siffroy 
retrouva fortuitement son Spouse dans une chasse 
ofi 11 poursuivait la biche nourricifere ; il reconnut 
1 innocence de Genevfeve, lui rendit tous ses hon- 
neuri, et lit mettre & mort le perfide Golo. Gcne- 
yifeve, A Fendroit m£me oh elle fut trouvde, Mtit 
a la Vierge la chapel! e de Frauenkirchen, dont les 
ruines existent encore et attlrent beaucoup de pdle- 
rins. Cette aventure a fourni le sujet d'un grand 
nombre de ldgendes, romans, complain tes, drames 
et tragedies; les tragedies de Tieck et de Muller sont 
les seuls Merits remarquables qu’elle ait inspires. 

GENEVOIS (comtl, puls duchd de), Gebennensis 
ducatus , ancienne province des Etats sardes, dans 
Je duchd de Savoie , entre la prov. de Carouge au 
.* Faucigny au N. E. t la Savoie sup6- 

ricure au S. E„ la Savoie propre au S. 0. Ch.-l., 
Annecy. Ce pays appartlnt d’abord aux comtes de 
ueneve (a on le nom qu’il a retenu, quoique la ville 
X U® \ cn fasw Hullement partie); il passa en- 
vuite a Humbert et cthon de Yillars, puis k Ja mai- 


8on de Savoie qui l’drigea en apanage avetle litre 
de duchd, en 1564* Le Gendvoia fut de nouveau in* 
corpora a la Savoie en 1659. De 1792 a 1615, il fut 
compris dans 1’empire franfais et forma une partie 
duddp. du Mont- Blanc. Il fut rendu aux Etais sardes 
en 1815. 

GENEVGIS (Charles* Fdlix , dim de), depuis roi 
de Sandaigne, mort en 1831. Yoy, charus-f^lix. 

GENEVRE (mont), Janus mons, montagne qui 
appartient k la ohaine dee Alpes Cettiennes, sur la 
limite de la Franrn et des Elate sardes, dans le ddp. 
des H.- Alpes ; hauteur, 3,686 metres. La Durance 
et la Doire Ripaire out leurs sources pres de ce 
mont. Quelques auteurs croient que e’eat sur ce 
point qu’Annibui fmnehit les Alpes. 

GEwGA (della), pape. Yoy . l^oji xii. 

GENG1S-KHAN (TfiauDJiNjdiO.c.^d.lePttiw, Khan, 
c^lebre prince raongoi, n6 l’an 1164 de J.-C., mort 
cn 1227, 6tait d abonl simple chef d’une horde 
mongolc, tributaire des TartaresKhitons, qui^taient 
alors maitres do la Tartaric orientale. En peu d’an- 
n6es, il agrandit prodigieusement son faabie heri- 
tage ; il conquit le pays des Mongols Naimans, celui 
desTartarea OYgours (1209) et la Chine septentrio- 
nale (1213); soumit la Core® (1219), la Transoxane 
(1221), le Khorafan et rirak-Adj6my (1222), le 
Kharism etplusieurs provinces de la Perse orientale, 
enfin le Kandahar et le Moultan (1224). 11 6tait alors 
maitre d’un territoire de plus de 6,000 kil. en lar- 
gour, s’6tendant de la ville de Tauris, sur la mor 
Gaspienne, k P6kin. En mourant, il partagea ces 
vastes 6tats entre ses quatre fils, qui lui avaient 
servi de lieutenants dans toutes ses conqu&tes; 
Tchouchl-Khan (ou son fils Batu-Khan) eut le Kap- 
tchak et la Russie m6rid.; Tclmgatal, le Turkestan 
et l’Asie centrale; Mangou, la Perse; et Oktai-Khan, 
Ia Chino, ou il nSgna sous le nom de TaUsoung et 
fonda la dynastie des Yenou Mongols. Gengis-Khan 
so montra souventconqu6rant inhumain ct barbare. 
Parses ordres, les villcs de Boukara et de Samarcand 
furent d^truites, et une foule de monuments des 
arte et des lettres furent an&tntis dans P6kin. 

GENG1SKHANIDES, nom sous lcquelon d^slgnc 
les princes mongols descendants de Gengis-Khan, qu- 
r^gndrent sur les principaux 6tals del'Asie, du ,\1P 
au xiv» sieclo. Yoy. GENGIS-KHAN. 

GENIE, Genius chei les Romains, Damon chei 
les Grees, dieu subalteme, espi^ce d’ange gardien, 
qui, dans les croyances des Grec9 et des Romains, 
pr^sidait k la vie de l’homme. On lui offrait du vin, 
de l’encens, des flours, jamais de victimes sanglantes; 
ce qu’on pouvait faire de plus agr&ible pour lui 
6tait de se livrer soi-mthne au plaisir : ausei lea 
Romains disaient-ils genio indulgere (satisfaire son 
g^nie) pour s’abandonner au plaisir.— On nommait 
Junones les g^nies des femmes. 

GENIL, rivtere d’Espagne. Yoy, xenil. 

GENL1S ou JENLIS, ch.-l. de cant. (Cdte-d’Or), 
k 15 kil. S. E. de Dijon ; 860 hab. — 11 y a un au- 
tre Genlis dans le dip, de l’Aisnc, k 5 kil. N. de 
Chauny; il a 745 hab. 

GENLIS (F£licit6-St6phanie DDcnEST dk sai»t- 
aubin, comtesse de), n6e au chMeaude Champc6ry 
prfts d’Autun en 1746, dune famille noble, mais 
pauvre, morte en 1831, re$ut une Education brrl- 
lante, qu’elle dut en partie 5 la g6n6rosil6 du riche 
financier La Popelinidrq, ct fut marine die T8ge de 
quinze ans an comte Bruslart de Genlis t depute 
marquis de Sillery). Nl6ce de madame de Montesson 9 
qui avait Spouse cn secret le due d’Orteans , elle 
obtint par son credit la place de dame d’honneur de 
la duchesse de Chartre» et fut bientdt chargee de 
l’6ducation de la fille de cette prlncesse (depute ma- 
dame Adelaide) et des trols princes ses Ate ( Louis - 
Philippe, due d’Orteans, auj. rol de France, le duo 
de Montpentfer et le comte de BeeujoUte). Lstiaveur 
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dont elk joulsaaH et Be* talents .itt6ralrea lul at- de), seigneur d’Acier, grand-maitre de Vartilierte 
tir&cnt beaueoupd’envieux; ell© fut mfcme accus6e da France, n6 vers 1 406, at aes premieres armea 
d’ttre la maltroseadu p6re de bos Sieves. File parait en llalie, sous Charles VIII ; sa trouva 5 la bataill© 
aaair palaaanunent eontribuS k lui f&ire prendre de Fomouc et a’y dislingua, ainsi qu’5 celle d’Agna- 
parti contrela cour. Quo! qu’il en suit, madaaae de del; fut placS en 1512 k la tfte de l’artillerie 
Genlii fut forcSe d’Smigrer en 1792; mais eile re- us&teta 5 la hafaille de Marignan, et k cclle de Pa 
vini en France pendant le consul at et re$ut une vie, oil sea sage© conseila ne furent paa suivis pai 
pension da NapelSen, avec lcqud elle entretenait Francois I; fut nomxnS gouverneur de Langucdo 
eorrcspendancai A la ftestauration, die perdittout en 1545, et mourut l’annSe suivante, 5g6 de plu, 
crSdit ; nSamnoina elle rc$ut jusqu’5 sa raort une de 80 ana. — San Ills (Fran$qia) Galiot d’Acier , n<j 
pension de la maison d’OdSana. Madame de Geniia en J516, mourut avantJui, en 1544, dee Measures 
a laisal de son mari deux fillea; elle avail perdu un qu’il ayait rogues k la bataille do C6risaleaw 
fill mart en baa Ago. On regard© auaai comme sa GENOLA. v* des EfiiU Sardes (Goni) , k 17 k, E, 
1111a lady Pamela, qui 6pousa lord Fitz~G6rald. Lea de Saluces. Mclaa y baitit Ghampionnet, 1799. 
ourrage© de madam© de Geniia ne a’61dvent paa GENQVEFAINS, clianoines de l'abbaye deSainte- 
k moina de quatre-vingts; ils b© rap portent pres- Genevieve, cennus aus&i sous le nom de Congrdga- 
que tou» k 1’ Education et consistent en cora6- lion de France, remonient aux premiere temps de 
dies, fables, romans, ©le. Lea principaux sent : la monarchic; on pens© qu’ils furent institu£s par 
Th&Ure d' education d V usage des jeunes personnes , Clovis vers 500 pour desservir une 6ghse que ce roi ve- 
Paris, 1771-80., 4 vol. in-8; Annales de la veriu t noit de fouder a Paris a la sollicitation de Ste Gene- 
1782, 2 vol. in-i; Adtle et Theodore , ou Leuressur vieve. llssuivaient la regie de S. Augustin. Ils subi- 
V education , 1782, 3 vol. in-8 ; Les VeiUtes du chdte.au , rent pluaieurs reformes, noiamment en 1626, ou on 
4 vol. in-12; les Petits tmtgrts, 1798, 2 vol. leur donna pour sup6ricur leP.Ch. Faure, homme 
in-8 ; Les Voeux timiraires ou I’Enihousiasme, 1799, d une piete cxomplairu. Les G6nov6fains dcsser- 
3 vol. in-12; Contes moraux , 1802 et 1803, 4 vol. vaient lea paroissos, administraient les hOpitaux et 
m-8. Elle a au#si«ompos6de nombreux romans hiato- les maisons de charile, dirigeaient les seminaires ; 
riques, parmi lesquda on remarques Mademoiselle de plubieum Besont illii&tr6s dans les lettres. Ils avaient 
Ciermont, 1802 ; La Duchessede la Vallibre, 1804 ; JJ/o- pour chef - lieu l’edifice qui lurma depuis la 
dame de J1 iaintenan y 1806 ; le Sttge de La Rochelle , bibholhdque de Samtc-Genewevc ct le college Hen- 
1808. Elle publiaen 1825 des Memcires (10 vol. in-8), ri IV. A la fin du xvni e sMe, ila comptaient 107 
qui offrenl des revelations eurieusea, mais qui firent maisons el plus de 1,300 membres. 
grand scandale. Madame do Genlia se montra dans GENOVESE (ll), peinlre Joy. strozzi. 

ses premier© Merits fort hostile aux philosophes GENOV ESI (Antoine), pLJosoph© italien, n© en 

du XVIII* siecle. Dana se© ouvragea d'eduoalion , 1712 5 Casliglione, prtis de Salerne regut les ur- 
derilsavoe6iegauceetremphsd’iriterel,elleenscigne dres, mais prefera l’elude de la philosophic k cell© 
une morale pure, que malheureusement elle ida j)as de la theologie. 11 fut d’abord professeur extraordi- 
toujours mis© en pratique. Elle se fit beaucc up d'on- nuir© de m^taphysique k l'uuiveraild de Naples, 
oemis par sa mOdisance et ses habitudes d’intn^ue. P uis ful nomme professeur ordinaire de morale. 

GENNADfi,pr6tre (ot non 6veque) do Marseille^ m. Eu 1754, Bartolomeo lulieri, homme riche, et ami 
vers 495. On a de lui De Dogmaiibus, De V iris i Hus- des sciences, fonda pour lui a Naples unc ehaire 
oh iitraitedes^crivainsecd^siastiquesCimpr. d’^eonomie politique; ii la rcmplit aver le plus 
ala suite tTuuouvr. analogue de St Jer5me:et 5 part, grand succos et l'occupa jusqu'5 sa mort, 1769. 
par J.buchte, HeJmst., 1612). Ecrivain drudit, mais Geno\esi fut dclectique en philosophic, el tucha de 
jugoment ; oxx suape.cte son ortlioiloxie* concilier Bacon et Descartes, Locke ct Leibnitz; ii 
gelnnabe fGieorge scholarius , plus connu sous Cr6a en ltahe leconomie politique, et cxerga. par 
de), ne k Conslaiilinople vers 1400, fut juge- ses dci'its une grande influence ; mais il mdnta d dtp 
general des Grecs et secretaire de Jean VII, et sui\ it censur6 pour aea opinions theolomq 11 dcrivit d’abord 
cet empereur au concile gdndrai de Floreuce (1439). on latin c»t donna dans cette langue des FUmentsde 
II yappuya d’abord la reunion des deux dglises; mais Mdtaphynque, 1743, etun eLoqiqne, 1745.Dcpuis, il 
il changea ensuile de syst&me et fut un des plus adopta la lan true vulgaire, etpublia, en 1758, Medi~ 
ardents advorsaires do l’union. A son retour cn lazioni /Uo.vo/ichc;en 1765, Lezzioni di Commercio 
Grdeo, il sq fit moine. Aprds la prise de Constan- cd'Econorma ; en 1766, logicapergh qiovanettiet 
tinople paries Turca, il fut nommd patriarcha et Sciensc melafisichc; cn 1767, Di ceos ina (Morale). 
re$ut rjnvestiture de Mahomet 11, iiabdiquaon 1458 GENSFJR1C, roi des Vandales (428-477), dtait le2* 
et mourut vers 1464. Dans les disputes phMosophiques fils du roi Goddgisile, etsucc&la 5Gund6ric,sonfr5re. 
de son temps, il prit parti pour AribLolc et dcrivit 11 passa d’Espagne en Afrique, Fan 429, 51a sollici-. 
contre Gfimiste Plllhon , d6fonseur du platonisme. tation du gouverneur romain de ce pays, le coixit©/ 
GENNARO (Joscph-Aur5JeDE),avocat et juriscon- Boniface, qui s’6tait r6voll6 contrc rempcreur d’Oo* 
suited© Naples, ne en 1701, mort en 1761, unit le cident, Valcntinien. Boniface, rappe!6 au devoir paop ( 
gofit des lettres 5 celui de la jurisprudence. 11 fut saint Augustin, voulut plus tard repousser l’ennemi 
nomml en 1738 par lo roi Charles VIII magistral qu’il avail appeJ6; inais il fut vaincu par le roi bar* 
d© la ville da Naples, fut charg6 on 1741 par le bare. Genseric s’empara de Carthage en 439, y 6ta-» 
ministre Tanucci de pr6parer un code uniforme blit Iesiigede son royaume, et for$a l’cmpereur 5 lui 
pour tout le royaume, et remplit diverges fonclions accorder la paix. Quelque temps apr5s, Valentinien 
51ev^es, soit dans 1’enaeignement, sott dans i’admi- ayant 616 tu6 par P6trone Maxime, Eudoxie, sa veuve, 
nistration. On lui doit plusieurs ouvrages ing6nieux : appela Gens6ric en ltalie pour venger la mort de son 
Respublica jurisconsuliorum, 1731, ki-4 ;Ferias au - mari. Gens6ric acoourut auasitbt, prit Home (455), 
tumnales , 1752, ohl’on trouve une partie duDigeste la pilla pendant 14 joura, en emporta des tr6aoiu 
mis© en veralalina aveeassez de bonheur. immenses, ct emmena Eudoxie elle-mem© en cap* 

GENNES, ch.-l. de cant. (Maine-et-Loire), aur la tivit6. Apr6a son retour cn Afrique, Si agranait 
Lbire, 5 14 kil. N. 0. de Saiimur; 1,500 hab. encore sesitata. Il mourut redout6 en 477. , 

GUUNES-suR-sEicafi, bourg du d6p. de rille-et- GENSONNE (Armand), n6 5 Bordeaux en 1758. 
VRaine,5 10 kil. N. E. de La Guercne; 2,076 hab. ^tait en 1789 avocat au parlemsnt de cette viile. II 
GENOILHAC, ch.-l. de oant. (Gard), k 27 kil. fut envoy6 en 1791 5 rAasembl6e 16gfekUve, ett’y 
"• 0. d’ Alois ; 1 ,700 hah. fit remarquer en provoquant la d6claration do guerre 

GENOILHAC ou GENOUILLAC. (Jacques gauot contre l’Autriche. D6put6 5 la Convention pur la 
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ville de Bordeaux, il y forma, avec aes compatrtotes 
Guadet ct Vergniauxje noyau du parti del a Gironde. 
II demanda que le proems de Louis XVI ftit renvoy6 
devant les assemblies primaires, ct combattit le s ler- 
roristes. Arriti le 2 juin 1 793, avec la plupart des 
Girondins, il fut condamni 5 mort par le tribunal 
rdvolutionnaire, et fut ex6cut6 peu aprds, n’ayant 
aue 35 ans. Son principal crime etait d’avoir 6t6 
Pami et le confident de Dtfmouriez. 

GENTIAH ou DJ1NTIAH, ville de l’Hindoustan, 
dans l’ancicn Bengale, par 89° 39’ long. E., 26° 10’ 
lat. N. Ch.-l. d’un district indipendant de mime 
nom, habile par les Khossya ou Khassya, barbares qui 
offrent encore 5 leurs dieux des sacrifices humains. 
GENTJL-BERNARD, poete. Voy. Bernard. 
GENTILIS (Alb6ric), n6 dans la Marche d’An- 
eda o en 1551 , renonga a la foi catholique, se re- 
tira en Carniole, et de 15 en Angleterre ; fut pro- 
fesseur de droit 5 Londrcs, et publia, entre autres 
icrits, troi 3 livres De Jure belli , Leyde, 1598, in-8 ; 
c’esl peut-itre le premier ouvrage qui ait 6t6 6crit 
sur cette mattere. 11 mourut en 1611. ~ 11 ne faut 
pas le confondre avec Scipion Gentilis, son frire 
cadet, qui a aussi icrit sur le droit public. 

gentilis (J.-ValentinJ, hiritique, n6 5 Cosenza 
(roy. de Naples), oblige de fuir pour opinion, se 
retira 5 Genive au xvi« stecIc, ou il ripandit les 
doctrines de Socin.lnquietiparCaIvin(1558),ilpassa 
en France, oh il ne fut pas mieux accueilli, de 15 
en Moravie , puis 5 Vienne, et revint en Suisse. 11 
fut arreti 5 Berne et condanmi comme hiritique 
5 perdre la tile (15GG, il subit le supplice 5 Berne 
et fut consider^ par le^ siens comme un martyr. 

GENT1LLY, village du dip. de la Seine, sur la 
Biivre, 5 5 kil. S. de Paris, 5 7 kil. N. E. de Seeaux; 
9,450 hab., y compris ceux de Bicetre, qui depend 
de la commune deuentilly. Fabriqucs d’acides mini- 
raux, desa\on; blanchisseries, etc. — Gcntilly fut une 
des residences des rois francs de la 1 r * et de ia 2* race. 
Pepin y fit construire un chateau aujourd hui d6- 
truit. — On nomme quelquefois ce village le Grand- 
Geniilly pour le distingucr du Peiit-Gentilly , situ6 
entre le premier et Paris, et qui cst contigu aux 
murs de Paris. 

GENT1LS (de gentes , nations), nom sous lequel 
les Patens sont disignis dans l’Evangile. L’apdtre 
Paul eBt connu spicialemcnt sous le nom de YApdtre 
des Gcniils . 

GENT10UX, ch.-l. do cant. (Creusc), 5 20 kil. 
S. 0. d’Aubusson; 1,000 hab. 

GENT1US, rol d'lllyric, s’allia avec Pereie, roi 
de Macidoine, contre les Romains ; mais, n’ayant 
point regu de lui les secours qu’il ©n attendait, il 
fut valncu, pris et emmeiii 5 Home par le prileur 
Anicius, Fan 168 av. J -C. 

GENTOUX pour I1INDOUS , nom que Ton donne 
quelquefois aux naturcls de l’lnde par opposition 
aux Turcs, Gu&bres, Mongols, Europiens et autres 
ctrangcrs si nombreux dans l’lnde. 

GENTZ (Frederic de),publiciste allemand, ctFun 
des plus constants adversairea de la revolution 
frangaise, naquit 5 Breslau en 1764, et mourut en 
1832. Il fit see etudes 5 Kcenigsberg ? en 1786, il 
fut attache comme secretaire 5 la direction ge- 
nerate de la guerre 5 Berlin ; il redigea le manifesto 
de la Prusse contre la France en 1806 , ainsi que 
celui de l'Autrirhe en 1809 et 1813. Il dressa les 
protocoles des conferences de Vienne (1814) et de 
Paris (1815), et publia plusieurs ouvrages remar- 
quables. Les principaux sont : Systbme de Viqui- 
hbre europien , Rfga, 1806; Sur la moraliU des 
revolutions; Sur la aiclaraiion des droits de Vhomme . 
Se* CEuvres choisies ont 616 publi6es par Weick, 
Stuttgard, 1838-39, et Schlesier, Manheim, 1839, 
2 vol. in-8 

GENUA, ville de la Llguric, auj. gAnes. 


GEOFFRIN (madame), n6e3 Paris en 1699, morte 
en 1777. Elle etait filte d’un valet de chambre de 
la dauphine, nomme Rodet. Kite epousa dds 1'Age 
de 15 ans un richo entrepreneur de glaces, dont elle 
demeura bientdt veuve. Dou6e de tous les agr6ments 
de I’esprit aussi bicn que du corps, elle fit de sa maison 
le rendez-vous des savants de la capitate et des 6tran- 
gers de distinction; plusieurs litterateurs regurent 
d’elle des services imporlants. Le comte Stanislas 
Poniatowski, qui 1’honorait du nom de mere, la fit 
venir 5 Varsovie aprfcs son av6nement au trfine de Po 
logne. On citede madame Geoffrin une foule de mail 
mes et de pens6es heureuses, et pluskeurs actes de 
n6rosite accomplis avee une deiicatesse admirable* 
Elle d6pensa des bo mines considerables pour sou- 
tenir Y Encyclopedic. D’Alembert, Thomas et Morel- 
let, qui avaient v6cu dans son intimite, ont 6crit son 
£ loge. Sa fllle, qui 6pousale marquis de La Fert6-Im- 
bault, ne nartageait pas son gofil pour les philosophes. 
GEOFb ROY (saint). Voy. godefroy. 
geoffroy, comtes d’ An jou. L’Anjou aeucinqcom- 
tes de ce nom ; mais il n'y en a que deux qui m6ritent 
d’occuper ici une place : ce sont Geoffroy II ct Geof- 
froy V. — Geoffroy II, comte d’Anjou en 1040, etait 
d'une humeur belliqueuse, ct sa bravoure lui fit don- 
ner le surnom de Martel , par lequel on carac- 
t6risaii alors un brave chevalier. 11 ajouta a sea 
6tats le comte de Poitou, que lui apporta en ma- 
nage la veuve de Guillaume V, due d’Aquitainc ; le 
comte de VendOme, qu’il enleva 5 son neicu Foul- 
ques, dil/’Otton; la Saintonge et la Touraine. 
11 mourut cn 1060, dans un monastere d’ Angers, 
oil il avait pris I’habit religieux. — Geoffroy V, 
surnomm6 Plantagenet (parce qu’il portait toujours 
a son casque une branche de gtnSi ), fils de Foulques, 
comte d’Anjou et roi de Jerusalem, acquit le duch6 
de Normandie par son mariage avec Mathilde, filte 
de Henri 1, roi d’Angleterrc (1 127). Mais 5 la mort 
du roi, en 1135, il eut 5 luller, pour conserve* 
l’h6ritage de sa femme, contre de puissants rivaux, 
conlre Etienne de Blois qui enleva 5 Mathilde le 
Irdne d’ Angleterre, et Louis-le-Jeune, roi de France ; 
il perdit la Normandie et vit scs propres 6tats ra- 
vages par une famine si terrible qu’on alia jusqu’5 
se nourrir de chair humaine (1146). Geoffroy mou- 
rut cn 1151. — Henri, son fils ain6, recouvra la Nor- 
mandie, devint roi d’ Angleterre sous le nom de Hen- 
ri II, el fut le chef de la dynastic des Pianlagenets. 

geoffroy , dues de Bretagne. Geoffroy I , fils de 
Conan, succ6da 5 son p6re cn 992 : le premier ii 
Frit le titre de due de Bretagne, au lieu de celui 
de comte de Rennes qu ’avaient port6 scs anc£tres ; 
mais ce titre ne fut pas reconnu par ses suzerains. 
Voulant s’emparer des etats du comte de Nantes, Ju- 
dicael-B6renger, il lui fit une guerre longue et cruelle, 
mais sans r6sultats. Revcr.u 5 des sentiments plus 
pacifiques , il se rendit 5 Rome en pfelerinage , et 
fut tu6, lorsqu’il rentrait dans ses 6tats, d’un coup 
de pierre lanc6e par une femme qui se vengeait 
ainsi de ce qu’une de ses poules avait 616 d6\or6e 

f ar un des oiacaux de proie du due. — Geoffroy 
I etait fils de Henri II roi d’Angleterre ; il 6pousa 
d£s l’enf. la fllle de Conan IV, due de Bretagne. Hen- 
ri II, sans attendre la mort de Conan dont GeofTroy 
devait h6riter, s’emparadela Br. au nom de son fils 
(1166). Neanmoins G. ne compte comme due que 
depuis 1171 ; il r6gna jusqu’en 1186. Geoffroy 
donna une loi c6Iebre, ct que de son nom on ap- 
pela de Geoffroy , par laquelle les blens 

des barons et chevaliers passaient 5 leurs fils a!n6s, 
au detriment de leurs autres enfants. Geoffroy fut 
l’alhe fiddle de Philippe-Auguste. 11 p6rlt 5 Paris 
dans un lournoi que le roi ae France donnait en 
son honneur, en 1186. Il etait pferedu jeune Arthur, 
ue son oncle Jean-sans-Terre , roi d’ Angleterre, 
t assassiner pour s’emparer de ses 6 tats. 
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CBomOT (Julien-Louis), critique, ny k Rennes 
an 1743, mort en 181 4, fut Slevdchez les Jisuilcs 
ft prit le petit collet en sortant de leur college. En 
177 6 il fut nomm£ professeur de rlwtorique au col- 
lege deMontaigu.et bientdl aprite au college Mazarin, 
k Paris, et travailla, apr£s la rnort dc Freron, k la 
redaction de l' Annie liiliraire (1776-92). 11 s’6tait 
dyjk eBsayy It faire une trag^die, Caion ; rnais clle 
ne put 6tre repr6scnt6c. Proscrit en 1793 pour 
avoir rddigd un journal intitule l' Ami du Roi, il ge 
fit maitre d’dcole dans un village, et nc revint a 
Paris qu’apres le 18 brumaire (1799). 11 cnlravers 
id m6me6poque au Journal des Dibais (depuis Journal 
de V Empire ), dans lequel il se chargea de la parlie 
littlraire, et gp^cialement de I’analyse dcs pieces de 
th&tre. Ses feuilletons, oil ion trouvait une critique 
mordanteetspiriluclle, une erudition sans pydantis- 
me, eurent un succfcs prodigieux. Mais GeollVoy fut 
souvent injuste et partial, lant k regard dc Voltaire, it 
qui il d6clara la guerre , qu’df regard des artistes les 
plus rcmarquables dece temps, Talma, mademoiselle 
Contat, etc., dont il ne rcconnut point lout le talent. 
Ses feuilletons furent rdunis apres sa mort sous le 
litre de Cours delitUralure dramatique (1819-20, b 
vol. in-8). Geoffroy a aussi laissd une Traduction de 
Thiocrile (1801) assez eslim6e, et un Commentaire 
tur Racine , 1808. 

geoffroy de Monmouth , de Winesalf , chroni- 
queurs. Voy. gaixrid. 

GEOGRAPHES GRECS (les petits), Geoyrapln 
greed minorcs. On dtfsigne sous ce nom les g6o- 
graphes grecs qui n’ont fait que des p^riples, des 
monographies , ou dont il nc nous rcste que des 
fragments peu yiendus ; tels sont : Hannon de Car- 
thage, Scylax dc Caryande, Isidore de Charax, Av- 
temidore, Agath^miire, Dic&irque, Denys-le-Pen6- 
?ete, Scymnus de Chios, Arrien, Marcicn d'lleracl^e, 
etc. La collection de leurs oeuvres a 6t6 publi^e 
tar David Hoeschcl, Augsbourg, 1000, in-8; par 
i. Gronovius, Leyde, 1697, in-4; par J. Hudson, 
1698-1712, 4 vol. in-8. M. Gail cn avail entrepris 
une nouvellc Edition qui n’a pas 6t6 termin6e. Un 
supplement y a yty ajoule r6ccmmcnt par M. Miller 
(Paris, 1839). — On appelle par opposition Grands 
giographes , Strabon, Pausanias, Plol6mce, Etienne 
de Byzance. 

GEORGE ou GEORGES (saint), Georgius, dtait, 
selon uue legende, un jeune et beau prince de Cap- 
padoce, qui souffnt le martyre sous Diociytien. On 
en fait le Pers6e chr6t.ien, et on en rapporte mille 
prodiges : il tua un redoutable dragon et sauva la 
fille d’un roi que le monstre allait d^vorer : aussi 
le reprdsente-t-on army d’une lance et pourfendanl 
le dragon. 11 cst fort ctilebre en Orient, et e’est de 
1& qu’ila pass6 en Occident. On honore surtout saint 
George en Russie, en Angleterre et & G&ncs. Les 
Russes ont adopty saint George avec son dragon 
pour le principal cmbl6me de leurs armoiries et ont 
donnd son nom au premier de leurs ordres militaircs 
(Foy. ci-apr^s); les Anglais ct les G6nois Font pris 
pour patron. On fete ce saint le 23 avril. 

GEORGE (ordre do saint-). 11 a existd cn Allemagne 
et en ltalie sous lc nom de St-George plusieurs or- 
dres religieux ou militaires qui ont eu peude dur6e. 
— Deux ordres de St-George subbistent aujourd hui : 
!• le grand ordre militaire de Russie , institud en 
1769 par Catherine II; la d6coration est une croix 
d’or It quatre branches ayant au centre un 6cusson 
qui repr&ente saint George It cheval terrassant le 
dragon ; on ne l’accorde que pour les fails d’armes 
les plus brillants; — 2° un ordre de Bavifcre dont V ins- 
titution remonte au xir siiicle, au temps des croisa- 
des, et qui fut renouvelfi en 17 29 par Charies-Albert 
(depuis l’empereur Charles Yll). 

georgc i, roi d’ Angleterre , de la maison ue 
Hanovre, it Osnabruck en 1660 mort en 1727, 
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ytait fils d’Ernest-Auguste , premier 41ecteur de 
Hanovre , el de la princesse Sophie, petite-fille do 
Jacques I, roi d’Anglcterre. En 1714, k la mort <h* 
iareine Anne, qui avait perdu toussesenfants, d fut 
appole au trflne d’Angleterre comme ytantleplus 
proche h6ritier dans la ligne protestante, et com- 
men^a ainsi la maison de Hanovre. Pendant lout son 
r&gne, il s’appuya sur le parti whig et consena 
une sage neutrality dans les guerres du continent. 

11 avait choisi pour principal ministre Robert Wal- 
pole, dont Fhabilcty rdprima loutes les tentatives ds 
dysordre, et rendit vaines les intrigues du pr4ten- 
dant Jacques III. Malhcureux cn famille, il fut 
obligy de divorcer avec Sophie de Zell, qui s’ytait 
compromise par une intrigue amoureusc, et en- 
ferma cetle princessc dans un chateau-fort, oil elle 
termina son existence aprds 32 ans de captivity 
(1716). Il fit aussi subir k son Ills (George Jl) de 
mauvais trailements que rien n’cxcusait. 

george n (Auguste), roi d'Angleterrc, fils du pr6- 
c6dent, n6 en 1683, succyda k son p^re en 1727. 

11 garda d’abord le ministre de son pere, le oyiebre 
Walpole, qui sut conserver une paix profonde pen- 
dant les douze premieres annyes de ce ri>gno ; mais 
ayant yearly cet habile ministre , George ne fit de- 
puis que des expyditions desastreuses. Dans la guerre 
ile la succession d’Autriche, ses armes, heurcuses & 
Deltingen (1743), ychoufcrent aux combats de Fon- 
trnoy (174S) el de Lawfeld (1747;, qui furent sui- 
viB du traity d’Aix-la-Chapelle (1748). 11 est vrai 
qu’en m6me temps George affermisbait Bon trfine 
par la victoire de Culloden, rem[>ortye sur le pr6- 
tendant, Charles-Edouard, enEcosse (1746). La paix 
de 1748 fut decourtc durec, etla guerr* s’^tant ral- 
lumyc en 1755, T Angleterre 6prouva de nouveaux 
revers en Allemagne ; ils furent compensys par de 
brillantes conqufcles dans Flnde. Ce prince mourul 
subitem, en 1760. On lui doit le British Museum. 

george in, roi d’ Angleterre , n6 en 1738, suc- 
c6da en 1760 a George 11, son grand-pi;re, obtmt 
de brillants succ^s conlre la France et l’Au'i iche 
dans la guerre de Sepl-Ans, conclut en 1763 une 
paix qui fut trouvec peu avantageuse pour gon 
pays et qui excita de grands mycontentemenls ; eut 
a soutenir la guerre contre les colonies d Amyriqua 
ryvoll6cs, et fut forcy en 1783 de reconnaitre lTn- 
ddpendance des Etats-Unis. Il combattit de tout 
son pou^oir la Evolution fran^aise. En 1810, il 
tomba en dymence ct ne mourut que dix ans apres. 
Son fils, George IV, exerfa pendant ce temps la 
rygenee. George 111 eut pour principal ministre 
le cyiybre Pitt ; e’est sous son r^gne que bnllerem 

Fox, Burke, Sliendan.il laissa plusieurs (ils :Georgc I V 

et Guillaume IV, qui regnerent, lc duede Kent, pyre 
de Victoria, Ernest-Augusle, roi de Hanovre. 

george iv, roi d’Angleterre, ny en 1762, fils de 
George 111, eut une jcunesse scandaleuse. 11 fut 
appeiy k la rygenee en 1811. lorsque son pere fut 
tomby en dymence, et ne prit le litre de roi qu en 
1820. Quoiquil se fCtt prycydemment d6clary pour 
les Whigs, il s’abandonna cntiyremcnt aux Tories et 
eut pour principaux ministres Castlereagh ct Wel- 
lington. II contribua b remerscr Napol6on, mais 
tint une conduite peu loyale envers le heros vaincu 
qui venait se confier k lui. 11 rendit de nombreuses 
lois contre la liberty de la presse , eut k ryprimer 
des troubles inccssants dans lTriande, el m. en 1830. H 
av. ypousy en 1796 la princ. Caroline ( V.ce nom), k laq. 
11 intentadysl806 un scandaleux proefes en adulttre. 
george, due d« Clarence. Voy. clarence. 
GEORGE, prince de Danemark, fr£re de Chrji- 
tian V, ypousa la princesse Anne, fille de Jacaues II, 
roi d’Angleterre. Lorsque ce dernier eut 6t6 d6tron4 
en 1688 par Guillaume d’ Orange, George embrassa 
lc parti du vainqueur, qui le cr6a due de Cumber- 
land; et son ypouse ayant succyd6 en 1702 k Gui.- 
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Uurat, il fut nomine grand~amirai d’Anglaterre : ea< 1741, mart eft 1813, enieigiie. dlabftm 1* rh6 - 
d’apr&s lea lais de ce pay*, il ne pouvait partager torique k Strasbourg, s’attaeha au prince Louis da 
ni letitre ni leapr6rogatives de la royaut6. Au reste, Rohan qui J’emmena aveo lul dam son aabaasada 
il ne prit aucuoe pari, m6me indirect®, aux affaires* a Vienne, dovint grand-vieaire du prince quand 
11 mourui en 1708, k 1’flge de 55 ana. celui-ci out 6t6 nemrot cardinal, et fut; chasg+de 

george ns Brunswick* Voy. gkorge i (roi d'An- la d6fendre dans la c616bre proofs du Cottier * D6~ 
gleterre). # port! pendant la revolution, il sa retira en Solas*, 

georce, nom de onze rois de Gforgie (d’ou protean revint en France sous le consult! et fut nommd 
blament la G6orgie a pris son nom) ; la pi u part sant vica*re*g6n6ral de l’6v6que de Nancy. 11 alaisai d’lii- 
pen importants. Nous citerons * George 1, qui> se t&essanU Mdmoiret sur la fin du xyiu* si&cle (1760* 
rdvolta contre l'empercur grec Baade 11 (1021), r6- 1806), publics k Paris en 1818, 6 voL in*8* 
sisla victorieusement k ses efforts et obtint de lui GEORGES. Fey, GEORGE et iouri. 

une paix avantageuse; il mourut en 1027 ; — GEORGETOWN, nom d’un grand nombre da 

George IV ( 1206-1222 ), qui fit plusieurs conqufitea rill os dee possessions anglakes, ainsi nonwnte ea 
dans l'Azerbidjan, s’allia aux rois franca de Syr ie l honneur de quelqu'un doe rois du nom de Geerft % 
et do Palestine, et mourut du chagrin de n’avoir nous citcrons : 

pu preserver la G6orgie de l invasion des Mongols Georgetown, ch.-L de Tile du Prince-do-Galles, 
(1220),— George VI, qui proflta da la decadence des par 98® O’ long. E., 5® 25’ lat. N.; 10,000 hab. 
Gengiskhanides pour affrancbir la G4orgie de toute Port, fort, arsenal, casernes, etc. 
domination Itrangere; il mourut en 1346; — Georgetown, viile des tilats-Unis, dans le dis* 
George XI, fils d’Heraclius. Il ne r6gna que deux tridde Colombia, sur ie Potomak,par 79*28’ long, 
ans, 1798-99. Ne pouranl s’opposer aux ravages des 0., 38 c 55’ lat. N., k 4 lul. do Washington dont 
Turcs et des Lesghis, il legua en mourant ses 4 tats la ilpare le Rock-Creek ; 8,000 hab. College catho* 
k la Rusaie. Voy. g^orgie. lique. Commerce considerable. 

george pisid&s, 6crivain gree du vn* siicle, qui Georgetown , viile deB Etats-Unis (Caroline du 
florisaait vers 630, 6iait diacrt, garde des archives Sud), a 86 kil. N. E. de Charleston, pres delabaie 
et rderendaire de l’6gUse de Constantinople. 11 avait de Wmgaw ; 3,000 hab. Commerce actif. 
beaucoup 6crit ; on a conserve de lui : De expedi - Georgetown, viile du gouvernement du Cap-de- 

hone Herac/iicomra Perm*; Bellumarabicum; Hexa- Bonne-Esp6rance, par 20° 25’ long. E., 33* 57’ lat. 
meron, poftme oil il raconte la creation ; De vaniiate S., ch.-l. d un district qui a 330 kil. sur 35. Beau* 
vitcc, autre poftme. Ses contemporaini le regardaient coup de foists. 

comma un grand 6crivain. Sea oeuvres, publics k Georgetown ou port-dalrymple, viile fond6e en 
Rome en 1777, in-fol., fontpartie de la Byzantine. 1800 par les Anglais, sur la efite N. de la Tastna- 
george le 5TNGELLE, hisloricn groc, ainsi nomm6 nle. Port, un des plus beaux de 10e6anle. 
de la fonction qu’il exerfait (le sijneelle 6 tail un Georgetown, port dlrlande. Voy. dunleary. 
clerc qui habitait la mfime cellule que le patriarche Georgetown, viile de l’lle de Grenade. Voy. saint- 
ct l’accompagnait partout), fut attach^ a Taraisc, george. 

patriarche de Constantinople; 6crmtde 780 k 800, Georgetown, ch.-l. du gouvernement de D6m6- 
et mourut, k ce qu’on croit, vers 800. 11 a laisse une rary, dans la Guyana anglaise. Voy. stabrckk. 
Chronographieqmvb jusqu’kran284de J.-C., etque GEORG1E, nommee en arabe, en persan et en 
Th6ophane lT&aurien a continue juBqu’en 813. Elle turc Gurdjistan (c.-5-d. pays d'esclaves) t et en 
a 616 imprim6e dans la Byzantine. Elleparait avoir russe Grousia , prov. de la Hussie d’Europe m6nd., 
etefaile, ainsi que la Cbromqued’Eusebc,d’apr6s Jules bornee au N. par ie Caucase qui la s6pare de la 
Africain et offre quelquea rsnseiguements pr6eieux. Circassia, 5 10. par la mer Noire, au S. par l’Ar- 
george de tr^bizonde, 6orivain grec, no en 1396 m6nie et le cours inf6rieur du fleuve Kour, k l’E. 
en Cr6te, d’une famille originaire de Tr6bizonde, par le Daghestan et le Chinan : 450 kil. sur 300; 
mort 4 Home en 1486, viol h Venisc vers 1430 pour 240,000 hah. Ch.-l., Tillis. Autres villes; Gouri et 
X e nseigner le grec; fut appel6 a Home par le pupe Telavi. La G6orgie se diviae en trois districts: 1° le 
Eugene, et fut charg6 de traduire des ouvrages Karthli (vulgairement appel6 Cardue/ ou Kart a link); 
grecs en latin ; mais il s'acquilta avec peu de soin 2* le Kukheth ; 3° le Somkheth. A cos trois pro* 
m * M * on 80 V R bientftt surpas96par Valla vinces, qui forment la G6orgie propre, iongtemps 
et Tlieodore Gaza. 11 a traduft, entre autres ouvrages, appel6e GAoryie per sane , il faut ajouter la Gwirie, 
les JPro5/6me5 et la HAliorique d’Arislote, YAlmatjesie I’lm6r6thie, la Mingr61ie et le Souanoth qui com* 
de Ptol6m6e, et a 6crit une Comparaison d'Arxsiote posaient la Giorgte lurque , et qui eppariiennent 
et dt Platon ou il 61eve le premier fort au-dessus anj. 6galement 4 la Hussie. La G6orgie est toute 
du second ; il fut combattu par G6miste P16tlion. couverie dos ramifications du Caucase; on y twmve 
george caboddal, chef de chouans, n6 en 1769 partout dos val!6es fertile* et delicieuses ; aussiplu* 
au village de Hrech, pres d’Auray, dans Ie Morbihan, sieurs auteurs ont-ils voulu y placer le paradis 
ou son pere 6tait meunier, sesoulinl Iongtemps dans terrestre. Elle est arrosee par de nombreuses ri* 
son pays et dans la Vend6e contre les armees de vi6resdont la principal est le Kour. Le climat est 
lioche et de Brune. Forcd enfln da renoncer a la chaud et le sol tr6s fertile; on y cultive avec suec&s 
guerre, il passa en Angleterre (1800) ; mait en 1 803 l 0 mfiner, la vigne et le coton. On y 616ve de superbes 
il rentra sccrfctcment en France, ct l*aim6c suiv. il troupeaux de gros et de menu b6tmi ; on y trouve 
forma, dc concert avec Pichegru, une conspir at. con- des mines d’or, d’ argent, de fer, de ouivre et d’6tain, 
tre ie l« r consul ; il s’agissait, dit>on, d’attaquer Bona- des rubis, de l’alun, du jaspe, de l’ambre noir. Lee 
parte a force ouverte au milieu de sa garde. Le G6orgient sont tr6s braves; mais ils soot f6rocea, 
complot ayant 6t6 ddcouvert, George fut ])ris, jug6 pillawis et adonn6s k l’lvrognerie. Lours femmes 
l uiu ^04). Louis X Vlll anoblit sa fam. 80 Rt c616bres dans tout TOrient par leur beauU. La 
GEORGE (fori), en Ecosse (Inverness), k 17 kil. religion da pays est c efie am bueos dUa ortho* 
y Inverness, sur le goife dc Murray, vis-4-vis (loxes; ils out une langue k part qui a<deux dl* 
ae rort-Rose : il peut contenir 6,000 hab. lectcs, le sacr6 et ie profane* 

george (lac), aux Elats-Unis (New-York), com- ^° 8 G6orgiens liabitent le pays oonnu autrefois 
unique avec Ie lac Champlain par un canal ; 60 S0U8 10 nom d’Ib6rie, ainsi qu’une parlie do Jo Coir 
cZrL., J , chide * l’O. et de l'AlbaniaArE. lit font remont*r 

rimnrfei , rt , u % R0I “)* Voy. g^ougie meridionale. leur origme jusqu^l'on 264#av. J.*G^ etreoBAMis- 
i J, -Francois), J6suite, n6 en Lorraine seat pour leur premier rolTha§armoe, qu’iis tel 



GEQR — 699 — GEM 

contemporaln de Ncmrod. Ila se aoumirent volontai- la contr6e situ6e hi E. duMississipi, etcomprenalt le* 
rement k Alexandre ; mala aprta la mort da conqu6- 6 tats aetuels de Miwiseipi et d’ Alabama, qui enaent 
rant (323), ilschoislreui pour chef Pharnavax,descen- des dfanembrementa. Lea Anglaia »’y Btablirent pour 
dant de leuri ancient roia, qui dflivra le para de toute la premitre fois en i 733, sous le rtgne de GeorgeH • 
domination ttrangtre, et lit alliance avec Antiochua, la colonie eouffrft d’aberd de la guerre qui tolata 
roi de Syrie. Artocta, un de ses successeurs, fut peu de temps aprfcs entre FEspagneetl’Angtoteire; 
Tallit de Mithridate; mala vaincu par Pompte (63) mais en 1762 la compagnie qui ladirigeait rttigna 
“ se soumit aux Roraains ; n6anmoms la G6orgic con- see droits k la couronne, et dfce lore La colonie prit un 
servases rois (Arsacidesjusq. 242, Sassanides depuis). nouvel eaeor. Elle ae dtclara indtpendante en 1776. 
Ala fin du iu*aiecle, lesGrecs introduisirenten G6or- giNjroib mi&r idiom ale, dite ausw He duRoi-George 
gie la religion chrttienne qui y remplaja le culte dea ou tie Roche , fait partie de Farchipel de la Terre- 
attrca; au vi®, ChosroBs Nourschirvan d6trflna Ba* de-Feu, k I E., par 39* long* 0., 64° 30* lat. S. 

* x e * . na aux G6org. un roi de sa famille Glares et neiges 6ternelles. Dtieouverle en 1675 par 
(563); neanmoins les empereurs d’Orienl exercaient le Franpais Li Roche. 

encore one certaine influence sur laG6orgie et dispu- g£orgii septentrionale, archipel de la mer po- 
laient aux rois de Perse le droit de lui imposer des laire, de 97* k 1 17* long. 0. et par 75° lat. N., a pour 
touverains. Les Gtorgiens rtsisttrent longtemps aui ties principales les ties Melville, Sabine, Bathurst, 
armes victorieuses des Arabes; mais en 732, Mer- II a d6couvert par les Anglais, 
wan, qui 1’ut depuis le calife Merwan II, ttendit sado- g2orgie (nouvelle-), nom donnt k une partie de 
mination au-dela du Kour,ct k la fin du vm* si6cle, la cdte occidental de l'Amdrique du N., de 46* & 
la ueorgietout enti&re ttait regardde comme une pro- 49® lat. N. Cette c6te appartint d’abord aux Anglais ; 
v luce des caiues. Elle avait aiors pour rois des prin- elle a 6t6 c6d6e en 1 8 1 5 aux Etats-Unis qui Font com* 
jau . ynasli ® des Bagratides ou Pagratides, qui prise dans le territoire de Columbia ou d'Ortoon. 
aejaregnait en Armtnie. En 861, les G6orgiens se- g^orgie (nouvelle-), une des Res Salomon, dans 
couerent lejoug des Musulmans; mais au x° s. Us le Grand-0c6an tquinoxial, par 155® long. E.,8®41’ 
rurent successivement soumis par les Deflemites sor- lat. S. 

inS\ G i h i ila * et P arle » Roubles. SoUB BagratlV [1027- giSorgie (canal on golfe de), bras de mer qui s6- 
i U 7 y Arslan sou mi t la G6orgie , et u n grand nom- pare le continent amtricain de File Noulka dant 

n S® 1 "* Seldjoucides s’Stablirent dans ce pays. Farehipel de Quadra-et-Vancouver ; ll se dirige du 
llarid 111 releva la G6orgie (1089), et second^ par lea N. 0. au S. E., par 48°-50® lat. N. et 124®-127® 
Kharars, ttendit au loin ses conqu6tcs. En 1248, la long. 0. 11 a 330 kil. de long sur CO dc large. 

fut r6unie au vaste empire des Gengiskha-* GEORGIEVSK, ville forte de la Wnmt d’Europe 
nides. De 1386 k 1400, elle eut k subir plusieurs mtnd. (gouv. du Caucase), k 320 kil. N.O. deTifliS; 
invasions de Tamerlan qui la reduisirent A F6lat le 3,000 hab. (presque tous Cosaques du Volga). — 
plus deplorable. Alexandre 1, qui r6gna de 1407 k Celle ville a 616 fond6e en 1771 ; en FJ93, e^e de- 
1442, partagea ses 6lats entre ses trois fils, qui for- vint le ch.-l . du gouv. du Caucase ; elle ne Fed pluB. 
mferent les royaumes rivaux de Karthli, de Kakhetb GEOUGEN, peupletartare, le m&meqvie les av ares. 

etde Gourie, et pr6para ainsi la raine de la Georgia ; GEP1DES, Gepidce , une des trois divisions du 

aussi d6s 1520, la G6orgie orient ale dexint-elle vas- peuple goth, sc flxa vers les sources de la Vistula, 
sale des Sophis de Penae, et la G6orgio occidentale sur le revers des monts Carpathes, tandisqueles Oa- 
aes sultans ottomans. Ceux-ci conquirent tout le trogoths et lesWisigoths poussaient au Sud (Voy t 
pays en 1589; mais de 1603 k 1615, Cliah-Abbas got ns) : do lk, dit-on, leur nom, qui voulaitii. re traU 
larepritaux Turcs et la remit sous la domination nards ouparesseux. Entrelesannees 240-246 deJ.-C., 
de la Perse ; elle retomha presque tout enli6re sous le los G6pides signalent leur existence en formant les 
Joug des Turcs en 1724. Nadir-Chah en soumit une Burgundes, qui habitarent aiors le nord de FAllc- 
partie dont il donna le gouYerncment k Theimou- magne, k s’expatrier et k se diriger par la Tlmringe 
Cn ^^ racliu8 » successeur de ce dernier et la Francome vers le Rhin. En 269, sous le r&gnc 
(1 760-1 798), menac6 dun concurrent par le souverain de Claude II, lesG6pide8 commencent leurs incur- 
de la Perse Kerim-Khan, s’allla aux Russes et finit siuna surle territoire romain. Environ200 ans apr6s, 
par sereconnaitre leur vassal en 1783; mais en 1796, k la mort d’Attda (463), lesG6pides, qui avaient 6t4 
Aga Mohammed fit une invasion en G6orgie, prit soumis par les Huns, seeouent lejoug, sous lacon- 
Iiflis et emmena une fouie d’habitants cn esclavagc. duite d’Ardaric, et s^tablissent entre le Marosch 
Larriv6e d’une arm6e russe pr6vint une nouvelle au N., Je Danube au S., la Theiss k FO. et le Te- 
exp6dit. (1797). GeorgesXl (ou XIII) .fils d’H6raclius, mes au S. E. Vers Fan 6 \ 8, la puissance toujours 
no r6gna que 2 ans, et signa en mourant Facte qui croissante des Lombards, qui 6taient devenus voi- 
soumettait ses6tats k l’empercur Paul I (1799). En sins des G6pides, alluma entre ces deux peuples 
1802, la G6orgio fut d6clar6e province rus6e ,* mais une guerre sanglante qui Unit par amener la ruine 
do continuclles r6voltes rendent jusqu’k ce jour la et la destruction des G£pides • les Avares, appelea 
possession de la Ggorgie purement nominal# pour par les Lombards, extermmfcrent une partie de la 
tes Russes. nation g6pide (667) ; le reste Bmigra et se dispersa. 

georgie , Georgia , un des Etats-Unis de l’Am6- Rosemonde, fllle du dernier roi des G6pides, qu’Ai- 
rique da Nord, entre 30® 20* et 35° lat. N., et entre boin, roi des Lombards, avait tu6 de sa propre main, 
83® 10’-88® 26’ long. 0., bornde au N. par F6tat de vengea la mort dc son p6re dans le sang du meur* 
Tennessee, au N. E. par la Caroline du Sud dont le trier qu’elle avait 6t6 forc6e d’6pouser (573). 

86pare la Savannah, k FE. par F0c6an, au S. par la GERA, ville d’Allemagne, ch.-l. de la seigneurie 
Monde, il’O. par FAlabama :490k. sur 400; 753,512 de G6ra, sur FEIsleivBlanc, par 9° 43* long. E., 
hab. en 1852 les esclaves ne^yres torment la moiti6 50® 63’ lat. N., I 25 kil. S. 0. d’Altenbourg; 
d ®J a population!. Ch*-1., Milledgeville. La Georgie 7,400 hab. Ville mur6e, palais des princes de Reuse, 
oflre plusieurs cnatnes de montagnes au N. 0.; dans Industrie, lainages, 6toffes desoie, cotonnades : braa- 
cette partie, le climat est temp6r6 ; partout ailleurs series, etc. Commerce d’Bpiceries, comm. d’exp6di- 
il est chaud. Le sol est tr6s fertile, surtout en colon, tion. — 11 y a une autre G6ra, sur une rivibre de 
Le commerce est fort aclif. Dans la partie occidcn- G6ra (affluent de l’Unstrutt), k 30 kil. S. E. de 
tale de la G6orgieliabitaient plusieurs tribus indien- Gotha, dans le duch6 de Saxe-Cobourg; 670 hab. 
nos, dont les principales 6taiept les Creeks et les Che- Fabrique de noir de fum6e, vitriol, etc. 
rokees : ces tribus beiliqueuses en ont 616 expuls6es ciRA (seigneurie de), cnclav6e entre les pays de 
eu lo35. — Jadis le nom deG6orgie s*6tendait k toute Saxe-Altenbourg, Saxe- Weimar, et legouvernement 
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prusaien de Mcrsebourg : 22,000 hab. : 374 kil. car- 
ies. Ch.-1., G6ra. — EHe apparent en commun 
aux deux 6tats de Reuss-Schieitz ft Reuss-Loben- 
•tein-Ebersdorf, qui sont les branches de la ligne 
eadette de la maison de Reuss. 

GERACE, ancienncmcnt Locn, Hieracium &u 
moyen ftge, ville du roy. dc Naples (Calabre Ult6- 
rieure I"), k 44 kil. S. E. de Monteleone; 8,400 hab. 
Ev6ch6. Commerce de vin ; eaux min^rales sulfu- 
reusea. Cette ville a die tr& endommagee par le 
treml lement de terre de 1783. Voy. LOCKES. 

GERARD (S.), <5*£que de Toul, 903-994, prot^gea 
les savants, el fonda des 6coles. On l'hon. le 23 avril. 

gErard (dit Tom parce qu’on pri t l’ad verbe t u m po u r 
•on nom), instil, de I’ordre de St-Jean-de-J6rusalem, 
ntf en 1040 dans l’ilede Martiguc, sur la c6te de la 
Provence, fut nomm6 vers 1080 sup^rieur d un h6- 
pital pour les p61erins annex6 k l'^glise qui venait 
d’etre Mlie k Jerusalem par des negotiants d’A- 
malfi. 11 jeta en 1100 les fondemenls de l'ordre 
hospitalier de Saint-Jean, et en fut nomm6 grand- 
maltre. II mourut en 1121. 11 niti*ita par ses vcr- 
lus el sa charit6 d’etre mis au nombre des bien- 
heureux. 

Gerard de cr£mone, savant Iraducteur, n£ vers 
Tan 1114, prfcs de CrSmone (ou scion quelques-uns, 
mais moins probablemenl, a Carmona en Andalou- 
sic), morten 1187, s'appliqua avcc succ&s k la plii- 
loBophie et h l’astronomie, passa en Espagne pour 
y 6tudier les ouvrages des Arabcs, et en traduisit 
un grand nombre en latrn. On lui doit des versions 
de divers trails d’Alhaken, d’Avicennc, de Rhasis, 
d’Albucasis, ainsi qu’une traduction de YAlmayesie 
de Ptol6m6« faite sur l arabe. 

GERARD GROOT (le Fr&re), fondateur des Fibres de 
la Vie commune , n<5 k Deventer en 1340, etail Ills 
de Werner Groot, consul de cette ville. II refut les 
ordres, et renonja k une belle fortune pour se 
consacrer k la vie religieuse. J1 fonda un institut 
qui avait pour objet de transcrire les manuscnls, 
de se vouer k l’education et k la priere, et le lit 
approuyer par le pape en 1370. II mourut en 
1384. Son institut, cr<56 d’abord k Dc\ enter, fut 
transport en 1380 au inonast&re de Windesheim, 
ou il forma une congregation de chanoincs rcguliers. 
Ce nouvel ordre se propagea rapidement, et rendit 
de grands services aux lettres. 11 en sortit plusieurs 
hommes distingu£s, tela que Thomas-a-Kempis, 
Gerlac Petersen, etc. On doit k Gerard Groot quel- 
ques Merits mystiques et un livre De Vita in com - 
muni degentium (sur les Frfcres de la Vie commune). 

Gerard (Balthasar), fanalique, n6 en Franche- 
ComUS, assassina en 1584, k Delft, le prince d’O- 
rauge, Guillaume de Nassau ; fut pris et torleld. 
11 6tait entrk au service du prince, et avait captivG 
sa con fiance par un exc£s de ztie. Il pretendil 
djavoir pas de complices, assurant qu’jl n’avait eu 
d’autre mobile que l’int6r£t du parti catholiq. et es- 
pagnol. Le roi d’Espagne, Philippe II, donna des 
lettres de noblesse k sa famille. 

Gerard DOW, pcintre hollandais Voy, dow. 

Gerard (Alexandre), 6cri vain ecoasais, n6 enl728 
dans le comtd d’Aberdeen, embrassa I'dtat ecc!6- 
siastique, se livra a la predication, professaensuite 
la philosophie naturelle et exp£rimentale au college 
Marshal (1762), puis la thSologio au college royal 
de l’universite d’ Aberdeen (1771), et mourut dans 
cette mGme ville en 1795. II a laisse un Essai sur 
le goto, Londres, 1759 ; un Essai sur le gtnie , 1 767; 
et des Sermons , 1780. L’ Essai sur le gotil a ete tra- 
duit en frangais par Eidous, 1766. 

g^Rard (Phil. -Louis), chanoine, n6 k Paris en 1737, 
mort en 1813. Apriss avoir passe sa jeunesse dans la 
dissipation et l’incredulite, il se convertit et se voua 
au service des autels. 11 fut longtemps vicaire de 
bamt-Merry, i Paris, puis chanoine de Saint-Louifr* 


du-Louvre. Il subit une longue detention pendant 
la revolution. 11 est auteur des ouvragea suivantii 
le Comte de Valmont , ou les tgaremenis de la rai- 
son, 6 vol. in- 12, espfcce de roman moral et relV* 
gieux, oh il parait raconter sa propre histoire 
(cet ouvrage a eu une trfcs grande vogue, et est ar- 
rive k sa 20* edition); les Lecons de C histoire, ou 
Lettres d'un plre a son fils sur les fails intiressanu 
de /’ histoire universelle , Paris, 1786-1806, 11 vol. 
in-12; Y Esprit du Christianisme % prietdi d un pre- 
cis de ses preuves , et suit t d’un plan de conduite, 
Paris. 1803, in-12. 

Gerard (Franjois-Pascal-Simon, baron), ceifcbre 
peintre d’histoire, n6 k Rome en 1770, d’un Fran- 
;ais et d'une Italienne, morten 1837,6tudia d’a 
Lord la sculpture sous Pajou, et devint en 1784 
reieve de David. Sa premiere oeuvre important® 
fut le Btlisaire , 1795; vinrent ensuite Psychi re- 
cevatit le premier baiser de V Amour, 1796 ; les Trou 
Ages, 1806 ;la Bataille d'Austerlitz et Ossian , 1810. 
Toutcs les notabilites de l’empire et de l’Europe 
voulaicnt 6tre peintes par Gerard ; il fit plus de cent 
portraits en pied et un nombre immense de portraits 
en buslc dans l’eapace de trente annees. Sous la 
reslauration, Gerard produisit : YEntric d’ Henri IV 
| a Paris, 1817 ; Corinne improvisant au cap Misbne 
et Th&is portant les armes d' Achille , 1819 ; Louis XIV 
diclaranl son petit-fils roi d'Espagne , 1 828 ; le Sacre de 
Charles X, 1829:1’ Espirance, 1829, etc. On lui doit 
encore la Peste de Marseille , 1832 , plusieurs tableaux 
de circonstance et les quatre pendentifs de la coupole 
du Pantheon. Il laissa en outre plusieurs loiles mache- 
tes. Gerard fut une de3 gloires de recole dc Da- 
vid, et un desdermersimitateursdelabelleantiquiie. 

GERARDI MONS, nom latin de la ville decRAM- 
mont. situee dans la Flandre orientale. 

GERARDMER ou CEUOME, ch.-l. de cant. 
(Vosges), a 24 kil. S. de Saint-Die,- 5 931 hab. 
Doissellerie, sabots, fromages renommes. 

GERASA, ville de la Decapolede Palestine, au N. 
de Gadara et au S. de Damas. C’est auj. Djerrach , 
\ille actuellement deserle , mais oil l’on trouve de 
beaux rentes de 1’anliquiie. 

GERREUOY, ville du dep. de FOibc, k 13 kil. S 
de Songeons ; GOO hab. Chkleau-fort, auj. en mi- 
nes. Prise par les Anglais en 1437, reprise sur eux 
en 1449. 

GERBERT, pape. Voy. sylvestre ii. 

GERBEV1LLERS, ch.-l. de cant. (Meurthe), k 
11 kil. S. de LunSville; 2,252 hab. Bonnelerie, 

GERRlERDEJONcs,m.dcrArcl(5Che V, i.oire (rl''p.) t 

GERBI, ile d'Afrique. Voy. zerkv. 

GERBIER (Pierre-Jean-Baptiste), c^bre avocat, 
n6 a Rennes en 1725, mort a Paris cn 1788, d6- 
buta dans cette derni&re ville en 1753, et y plaida 
depuis avec un succi*s toujours croissant. Son 61o- 

2 uence 6ta.it surtout insinuante et path^tique. Sa 
iction 6tait nette, son Elocution facile, sa voix 
6tendue et pSnetrante. On le sumommait I'Aigle 
du barreau. Gerbiera peu 6crit. Plusieurs des causes 
dans lesquelles il a plaids se trou vent danslerecueil 
des Causes cilbbres; une des plus remarquables est 
celle dite de la Bcrnardine , oh il fit condamner I'abbO 
de Clair vaux k 40,000 6cus de dommages-intiirfits 
au profit d’une pauvre femme dontle mari avail 6t$ 
sequestt dans un couv entde Bernardins. Les plaidoi- 
ries de Gerbier, recueillies par H6rautde S6chelles, 
se trouvent manuscriles 5 la Biblioth. des avoeats. 

GERBILLON (J .-Francois), ni it Verdun en 1654, 
fut un des fondateurs ae la mission fran$aise en 
Chine ( 1685), devint mattre de math6matique« 
de I’empereur chinois , et jouit d’une grande fa- 
veur aupr^s de lui. 11 fut nomm6 sup6rieur-g6nA* 
ral de la mission, et dirigea le college francaisk Pk- 
kin. 11 mourut dans cette ville en 1707. Il ut impri- 
nter en chinois k P6kin des elements de Giomitrie . On 
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a de hii des Relations de ses voyages en Tartarie 
de 1688 It 1698, dans YHisioire ginirale des voyages. 

GERBSTADT, ville mur6e des Etats prussiens 
(Saxe), k 12 kil. N. E. d’Eisleben ; 2,000 hab. Aux 
environs, usines, londeries, mines dc cuivre. 

GERD1L (Hyacinthe-Sigismond), cardinal, n4 en 
1718 k Samofins en Savoie, mort en 1802, entra 
dans l’ordre des Barnabilcs, enseigna la philosophie 
k Casal et & Turin (1749), fut preceplcur du prince 
royal de PiSmont (Charlcs-Emmanuel IV), re^ut la 
pourpre de Pie VI (1777), et devint un des mem- 
bres les plus distinguSs du pacr<$ college. II 4tait 
de FAcad6mie dela Crusca et dc celle de Turin. II a 
laiss6 un grand nombre d’ouvrages, qui sont Perils, 
lesun9 en italien, les autres en latin, quelques-uns en 
fran$ais, et qui lui assurent un rang 61ev6 parmi les 
philcBophes et les th6ologiens. La plupart sont 
consacrls k r^futer les incr&lules du xviii® si^cle. 
11s brillent k la fois par la force de la dialecliquc 
et par la moddration. Les pnneipaux sont : Disser- 
tations sur iorigine du sens moral , lexistenct de 
Dieu , etc.; De l' immortal iti de I’dme, centre Locke , 
Turin, 1747 ; Incompatibility des pnncipcs de Des- 
cartes et de Spinosa , 1760; XAnli-fimile ou R6- 
flexions sur la thiorie de I'iducation de Rousseau , 
1763; Demonstration mathimalique contre I'ilerniii 
de la matiere et du mouvement ; Exposition des ca - 
ractlres de la vraie religion , tradrnt de 1’itahen, 
Paris, 1770. Ses oeuvres ontdld publics en 20 vol. 
In-4 k Rome, 1806-21. 

GERGAL, ville d’Espagne (Grenade), au pied des 
monts de Baza, & 31 kil. N. a Almcria; 5,000 hab. 
Alun, sources mindrales. Fabrique de courtcpointcs. 

GERGIS, Gergis , ville de l’dtat de Tripoli, sur 
li» Mdditerrande, par 8° 48’ long. E., 33® 45’ lat. N. 

GERGOVIE , Gergobia , ville de Gaule , dans l’A- 
quitaiuc l re , chez les Arvennes, sur unehaute inont. 
Cdsar Tassidgea, mais nc put la prendre. LooPdetnp'; 
on a cru quo cette ville dtait la mdme qu’yli^s£o- 
nemetum (Clermont): clle en cstsealement voisinc, a 
5 kil. au S. — Unc autre Gergovic (peut-dtre Moulins , 
ou Bourbon-Lancy ), dans lepays des Eduens, appart. 
aux Boiens; elle rut fondde du temps de Cdsar et 
vainement assidgde par Vercingetorix. 

GERICAULT (Jean-Louis-Thdodorc-Andrd), pein- 
tre d’histoire, clove do Guerin, neaRouencn 1791, m. 
en 1824, exposa en 1819 un tableau qui Ic plaja 
au niveau des grands maitres : le Naufrage de la 
Miduse , qu’on voit aujourd’hui au musee du Lou- 
vre. Ses autres compositions sont : un Chasseur a 
cheval; un Cuirassier blessi; une Forge de village. On 
doit encore & cet artiste plusicurs dessins et lithogra- 
phies, entre autres un Episode de laretraitedc Moscou. 

GERIDA ou DJEREDE, Cratia, puis Flaviopolis, 
ville de la Turquie d’Asio (Anatolie), a 59 kil. E. 
de Boli. Maroquins vantds. 

GERLAG PETERSEN, en latin Gerlacus Petri , 
6crivain asedtioue du xiv® sidcle, n6 k Deventer en 
1378 (Hollande), mort en 1511 , chanoine rdgulier 
de Windesheim, composadcs entretiens spirituels, 
qui le firent surnommer le second Kcmpis. Ces ou- 
vrages sont : Breviloquium de accidenlus exterion - 
bus; De hbertate spiritus; Jgnitum cum Deo sohlo - 
quium .Cologne, 1616, in-1 2, tr. en franj. , Paris, 1 667 . 

GERLE (dom), chartreux et membre dc la Con- 
stituante, n6 en 1740 en Auvergne, 6tail en 1789 
prieur du couvent de Pont-Sle-Maric ; il fut k cette 
6poquc ddputd aux 6tats-g6n6raux par le clerge do 
Riom, adopta les id£es r6volutionnaires, et se fit 
n6anmoins remarquer par son exaltation religicuse. 
II ertit avoir trouvtS une femme inspire dans une 
vieille fllle nommle Catherine Th6ot, qui se donnait 
le titre de mere de Dieu, ct qui le proclama pro- 

S hfcte, ainsi que Robespierre. TousdeuxBecond&rent 
obes pierre lorsqu’il fit proclamer par la Convention 
l’existence de l’fitre supreme ; lit furcDi accuses 


d’avolr formd use conspiration th&jcratique, et jetCs 
en prison pen avant le 9 thermidor (1794). 

GERMAIN ^saint), dit VAuxerrois , 4v6que d’Au- 
xerre, n<5 dans cette ville en 380, mort en 448 , 
6tait gouverneur de la province d’Auxerre pour 
l’empereur d’Occident, lorsqu’il fut ordonnS prfctre 
par Amator, 6v6quc d’Auxerre. Bientbl apr&s, Ama- 
tor mourut, et Germain fut 61u it 6a place (418). II 
avail cu une jeunesse peu r6gl6e; if se consacra 
desormais tout entier aux devoirs religieux, et se 
condamna k la vie la plus austere. 11 fit deux voya- 
ges dans la Grandc-lfretagne pour y prficher contre 
Fh6r6sie de P61age (428 et 446), et mourut k Ravenne, 
oil il 6tait a!16 implorer de Valentinien III le pardon 
des Armoricains. On le $le le 26 et le 31 juillet. 

GERMAIN (saint), dit de Paris , 6vfcque de Paris, n4 
a Autun en 49G, mortfc Paris en 576, fut elu 
que de Paris vers 654, et fut en grande faveur k 
la cour des rois Childcbert et Ciotaire. Mais il fut 
oblige d'excommunicr Caribert pour ses ddborde- 
ments, et il s’interposa vainement entre Sigebertet 
Chilpdric dans la lutte suscitde entre ces deux rois 
par Frdddgonde. On lui doit la fondatioa dune dglise 
de Paris qui porte encore aujourd’hui le nom de St- 
Germain-des-Pr6s. On le fCte lc 28 mai. 

germain (Sophie), femme malhematicienne, ndc 
k Paris en 1776, morte en 1831 , se sentit dds son 
enfance entrainee \crs i’dtude des sciences, atlira 
rattention de Lagrange, ddcouvrit les lois des vibra- 
tions des lames dlastiques, ct rddigea sur ce sujet 
difficile un mdmoirc qui Tut couronnd par l’lnstitut, 
et qu’elle publia en 1820 sous ie titre de Recher - 
ches sur la thiot ie des surfaces ilasliques. On lui 
doitaussi quelqucs autres tra\aux estimds. 

GERMAINS. Yoy . gernanie. 

GERMAN1CA G^SAREA, auj. Marach , ville de 
Syrie, dans la Comagdne. 

GERMAN1CUS(drusi:s NERO),fils deDrusus Nero, 
nd k Rome vers Fan ICav. J.-C.,dtait neveuct fils 
adoptif de Tibdrc, ct avait dpousd Agrippine, petite- 
fille d’Augiibte. Dds sa premidre jeunesse l’empe- 
reur lui coufia plusicurs commandcments impor- 
tanls, sod en Dalmatie, soit en Pannonic, et ii i’dleva 
au consulat Fan 12 de J.-C. A la mort d’Auguste, 
Fan 14, il cut k rdprimer une rdvoltc terrible des 
legions de Germanic, qui voulaicnt le saluer empe- 
reur ; il repoussa ce titre a\ec indignation et fit ren- 
trer les soldats dans Ie devoir; ndanmoins Tibdre 
vi t dds ce moment en lui un rival dangereux. Chargd 
peu apres de la guerre contre les Germains, ii 
battit Arnnnius, leur chef (Fan 16 de J.-C.), et s« 
couvrit de gloire dans cette guerre par des ex- 
ploits qui lui valurent Ie titre dc Germanicus. Ti- 
bdre, jaloux de ses succfes, Ie rappcla k Rome 
puis Fenvoya en Orient. Aprds avoir apaisd Ie. 
troubles de I’Armdnie, ct avoir donnd un roi J 
ce pays, il eut une altercation avccPison, gouver 
neur de Syne et confident inlime de Tibdre; pen 
aprds, il fut cmporle par uno maladie aiguii, 
Fan 19 de J.-C.; il n'avaitque34 ans. Il tdmoigna 
en mouram qu’il se croyait empoisonnd, et excita 
ses amis k le venger. Agrippine, sa veuve, porta 
ses cendres en Italie, et accusa Pison, qui pr6- 
vint le supplice en se donnant la mort. Germa- 
nicus r£unit toutes les vertus et tous les talents. Il 
etail adore universellement pour sa bont6, sa g6- 
n6rosit6 et sa justice. Ii s’6tait livr6 k l'dtude de 
l'^loquence ct dc la po6sie ; on a de lui une tra- 
duction latino des Phinomknes d’Aratus. Tacite 
a fait de Germanicus le h6ros de ses Annales . On 
a plusicurs fois mis sur la sc&ne sa fin tragique. 

GERMAN1E, Germania (de gehr ou wthr-mann , 
homme de guerre, ou de germani ) parents, conf6- 
d6r6s? vastc contr^e de F Europe ancienne, oorres- 
pondait k peu pr^s 5 FAllemagne actuelle. A la 
mort d’Auguste, elle avail pour hornet au N. le 
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sinus Codamts «t la mer Germanique , k TO. le padflques, mais du moins ils oonnaissaient 1’agTicul- 
COUTR du Hhin, au S. les Alpee et le eours du Da- ture; ils avaient des demeures fixes, Idea quite detes- 
nube. Sa limite k l’E. etalt inconnue des Romains. tagsentles vllles ; ils avaient des usages qui pour eux 
On pent la diviser en deux parts : Germanic ro- etaient en quelque sorte un code oral ; ils se grou- 
matae et Germanie purement barbare. La premiere, paient autour de chefs de leur choix pour de grandes 
situ6e au S. 0. , 6lait s6par 6e de la seconde par expeditions • ils obtiss&ient la plupart A des reis h6- 
nn long mur de retranchement qui s’etendait du rddilaires, mais its n’en avaient pas moins une sorte 
Rhin au Danube, et dont on voit encore les vos- d’aristocratie dans le conseil des grands et des vieil- 
tiges. Voy. diable (Mur du}. II commen^alt prda lards, et une democratic dans les malls ou di£tes 
d 'Aquct Mattiacas (Wiesbaden} et se terminait au nationales oil tous les homines libres se rendahent. 
confluent du Naab ct du Danube. Les Decumotes 11 faut bien distinguer chez les Germains la nation 
agri, esp6ce de frontidre militaire situ6e cn-de$6 d’avec la bande : celle-cise composaitdeshommes ar- 
de ce mur et correspondant k peu pr6s au Brisgau m6s qui s’associaienl k la fortune d’un guerrier re- 
actuel, formaienl le district principal de la Germanie nomm6 et le suivaient dam une expedition ; dans 
romaine; il faut y joindre les deux Gormanlques, celle-lk etaient compris les femmes, les enfents, les 
l’Helvdlie, les deux Rhlties (Rh6tie et Vind61icie). vlelllards;aussi la nation serisquaitrarementfcoourir 
Quant k la Germanie purement barbare, il est les aventurcs k Ju suite d un chef. — La religion des 
fort difficile de determiner les noms ct la position Germains dtalt grossidre; letir dditd principale 6tait 
des peuples qui 1'habUaient : toutefois, dans les Hertha (la Terre). Ils croyaient aax sorts, aux ora- 
deux premiers slides de noire 6rc, la Germanie cles, aux prophet! cs : les femmes surtout leur tem- 
paratl avoir 616 part agio entre trois grandes nations blaient aptes k predire, -et sous ce rapport ils t6raoi- 
principales : les Hermions&u N. E., entre l’EIbe gnaient it quelqucs-iincs d’entre elles une v6n6ra- 
et la Vistula; 2° les lngcevons au N. et au N. 0. ; tionqu’on a eu tort de croire g6n6rale. Les default 
3° les Istcevons A l’O. — I. Les Hermions , que Ion capitaux des Germains etaient le gofit des orgies, 
regarde comme la souche des deux autres , ct qui le jeu, J’extr6me irascibllite, 1’ignoranee et une 
•ont d6sign6s tantdt sous le nom de Teutons, tanldt paresse sans bornes pour tout ce qui n'6tait pas la 
sous celui de Suites, comprenaicnt lei Semnones, guerre, la chasse ou I’exercice de la souverainete. 
entre l’Elbe et l’Oder; les Varini , entre les embou- L’histoire de la Germanie av. J.-C. est presque 
chures de la Trave et de la Wame; les Sidini, de- inconnue. L’invasion duGaulois Sigovfcse en Germa- 
puis la Warne jusquA l’Oder ; les Rugii, dans la nie vers 687 av. J.-C., celle des Cimbres et Teu- 
Pomeranie; leg Golhones et les Heruli, sur lesbords tons en Gaule et en Italic, 103-101, la tentative 
de la Baltique et en Pologne; les Vandalii et les du Sudve Arioviste sur la Gaule, en sont presque 
Silingi , dans les monts Sud6les ct la Lusace ; les les seuls grands traits connus. Les Romains , 
Burgundiones et les Lygii, derriere les Vandales et devenus maitres de la Gaule Pan 60 av. J.-C., de ia 
dans la Sil6sie. 11 faut y joindre les Langobardi Rh6tiel'anl6av. J.-C., setrouverentdeslors encon- 
(Lombards) et les Angli qui primitivement habi- tact avec les Germains au-delidu Rhin et du Danube, 
taient sur les bord3 de l’Elbc et qui 6raigrercnt, et d£sce temps les hostiIit6scornmenc6rent. Pendani 
las premiers chez les Istcevons, et les seconds chez 1 7G ans la guerre fut offensive de la part des Romains 
les lngcevons. — 2. Les lngcevons comprenaient de (16 av. J.-C. — 161 ap. J.-C.): elle devint defensive 
nombreuses et puissantes tribus r6pandues depuis ensuite. Au commencement du i er stecle de notre 
les embouchures du Rhin jusqu’aux rives occid. ere, les Ch6rusques et les Marcomans etaient de tous 
de la Baltique; e’etaient: les rrisii, dans la Hoi- leB peuples germains les plus puissants; ils avaient for- 
lande et le Hanovre; Ice Ghauci , dans le pays d’Ol- me chacun une confederation de tous leurs voisins : 
denbourg et de Br£me-, les Angrivaru, aux environs vers l’an 10, les deux ligues furent sur le point de 
de Lunebourg et de Kalenberg; les Saxons, dans s’unir. La premiere se d6composa ensuite, mais 
le Holstein actuel (divis6s eux-mfcmes en Ostphales , la seconde, sous le nom deLisrue des Suites ( ditc au 
Westphales et Angarii); on peut y joindre les peu- lit* stecle Ligue des Alamans ), devint de plus en 

J les de la Scandinavie merid., Helleviones, Sutones, plus redoutable. Vers 244 aussi se rdorganisait la 
Vmii, et ceux des bords de la Baltique orient., ligue cherusque, sous le nom de Ligue des Francs 
si yjt Y^nedi, etc. — -3. Sous le nom d Istcevons on (Voy. francs). Les attaques pcrpetuelles des uns et 
reunissait les Chamavi , Tubantes , Usipii , Ansibarii des autres pendant 160 ans (244-403) affaiblirent 
et Bructeri entre le Weser et le Rhin; les Sicambri, immens6ment l’Occident : la grande invasion dc 
Attuarii et Marsi depuis la Lippe jusquA Cologne; 408, quoique op6ree par des Slaves et des Tchoudes 
les Chassuarii, Tencieri et Ingriones , sur la rive plus encore que par des Sueves,etmalgrePopposition 
occid. du Weser? les Caui , dans lu Thurihge, de- des Francs, porta la decadence de Pcmpire d Occi- 
puis les sources du Weser jusqu’au Mein et & la dent au plus haut point, et bientbt Wisigolhs, Bur- 
Saale ; les Turoni , les Marvingi et les Maitiaci , aux gundes, Su6ves, s’etablirent en Gaule eten Espagne. 
environs de Marbourg et de WieBbaden; les C/»c- Les Francs parurent k leur tour et portferent les der- 
n<wi dans le Harz, les Fosi dans le Brunswick, etc. niers coups, de 420 k 486. Les Vandales etaient en 
Toutes cos tribus formdrent k diverges 6poques de Afrique depute 429 ; les Herulcs en 476, les Ostro- 
grandes confederations, teiles que celles des Sicam- goths en 493, ies Lombards en 568, devinrcnl les mat- 
bres, des Chcrusques et des Gattes, qui plus tard tres de Pltalie; dei65k 584 les Jutes, Saxons etAn- 
devinrent les deux puissantet confederations des gles occuperenLpresque toute la ci-devant Bretagne 
( Alemanni ). — Pour com- romaine. L* empire d’Occident devint done presque 
pieter cette enumeration, nous nommerons enoore exclusivement la proie des peuples germains. Plu- 
les Quadi , les Marcomani, les Boii et Ies Hermun - sieurs d’entre euxdisparurent, les Ostrogoths et les 
ib diverses tribus, habitaient au Vandales sous les coups des Grecs, les Sufeves sous 

ojidi de la Germanie ct dans la fordt Hercynienne, les Wisigoths, ceux-ci sous les Arabes ; les Jutes, An- 
tl qui plus tard form£rent de puissants empires, gles et Saxons sous les Northmans (ou Normauds), 
Les Germains, au temps de G6sar et d’ Auguste, qui du reste etaient eux-m6mes de sang teutonique; 
tUientencore barbare*, mais moins que les Slaves les Lombards devant les Francs. Final ement tea 
et les Scythes; ils flrent quelques pas dans la civi- Francs devinrent le peuple dominateur dans Van- 
naaiion pendant les quatre si^es suivante. Ils cien -empire d’Occident, et dans toute la Germanie. 
•latent grosaiers plutAt que feroces, francs, loyaux, On distinguait alors dans cette vaite contree quatre 
nospitaiiers, observateurs religieux de leur parole ; nations germaines : les Francs, les Alemans (ou 
us lausaient aux esclaves ct aux femmes les soins Sueves), leg Saxons, les Bavarois. Sous leisucccs- 
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sears 4« Charlemagne, la Germanie fbrma quelque 
tempi an royaume parrtieulier (Voy. l’art. luivant). 
AprEi la chute del Carlovingiens en Germanie, lc 
fioffideGefrananiene futplusgufcre us!t4 qu'cn style 
de ahuneellarie, et fit place it celui d’Allemagne. 

germanie ou germanique, province du dioc&e de 
Gavie. Voy. germanique. 

gmrmanie (royaume de). On donne ce nom it un 
dee roy. nis du d&nembfement de 1 empire de 
Charlemagne. Par le traits dc Verdun cn 843, 
Louis, dit /e Germanique , petit-fils de Charlemagne, 
avait obtenu en partage toutescelles des provinces si- 
tudos tm-dela du Rhin qui avaicnt fait partie de la 
monarchic des Francs; et en-def k du Rhin les Titles 
de Spire, de Worms et de Mayence ; il en forma 
le roy. dit de Germanie. Ce roy. dtait defend u & 
PE. par les inarches de Carinthie, de Boh&me, 
d’Autriche, entre l’Ens et la Leitha ; et par cello des 
Sorabes, entre l’Eibe et l’Odcr. Au S. E. ee trouvaient 
les marches de Liburnie, de Frioul et d’Istrie. En- 
fin au N . E. le marquisat de Nordgau ddfcndait la 
Germanie centre leB Danois. En 870 le roy. do 
Germanie fut agrandi, par le traits de Mersen, de 
la Lorraine aliemande, situ6e it l’E. de la Meuse, 
avec les villes de Bfile, Strasbourg, Melz, Cologne, 
Treves, Aix-la-Chapelle et Utrecht. Les prov. fron- 
tieres du roy. de Germanie dlaicnt gouvern6es par 
des dues et des margraveB; celles de l'int6rieur 
fitaient administr6es par des comtes ; mais pendant 
le r&gne de Louis r Enfant , laFranconie orientale, 
la Lorraine, la Souabe, la Bavifcre et la Thuringe 
dtaient devenues des Bouverainet^B hdrfrbtaircs, et 
no reconnaissaient que nominalement I’autoritS du 
roi de Germanie. Ce titre subsista cependant apres 
la mort de Louis V Enfant (911), mais il cessa d£s 
lors d’appartenir k la dynaslie Carlovingienne , 
Louis I'Enfant dtant mort fort jeune et sans lais- 
ser de posterity. Apr& ce pTincc, Conrad de Fran- 
fonie usurpa le trOne sans pouvoir le rendre h6r6- 
dilaire dans sa famille. Henri-1 Oiseleur sen saisit 
en 919 et le transmit k ses descendants. Ce dernier 
prince agrandit encore le roy. de Germanie par 
ses victoires sur les Hongrois et les Normands, et 
par la creation de nouveaux margraviats, tels que 
eeux de Sleswig, de Saxe Beptent., dc Mimic etde 
Haute et fiasse-Lusace. Henri-l Oiseleur, dejA roi 
de Germanie, fut procl&md empereur en 933. Cepcn- 
dant le tit”c de roi de Germanie ne fut remplac6 
d&lnitivement par celui d’empereur que sous son AIb 
O thon-le-Grand, en 962. Depuis eette 6poque, il ne 
fut plus donn6 qu’aux fils des empereurs ; ils Gtaient 
proclamds d’abord rois de Germanic ; mais quoique 
eette couronne reslfit Elective en droit, elle devint cn 
r6alit6 h6r6ditaire. Les empereurs faisaientdfoerner 
le titre do rois de Germanie a lours (11 b par les&ecleurs 
del’empire, pour assurer la transmission h6r<5dilaire 
de cclte couronne dans leur famille. Los rois de Ger- 
manic allaient ensuite recevoir en ltalie la couronne 
de fer et le titre de rois de Lombardic; mais ils ne 
devenaient empereurs qu’aprfca leur couronnement 
k Rome. Touteftus, k la fin du xjii* si&cle, lorsque 
les empereurs d’AUemagne se farent aff ranch is de 
l'espdce de suprdmaiie que la cour de Rome affeo- 
talt envers eux, les tltres de roi de Germanie et 
d’empereur se confondirent peu k peu. Enfln, lors- 
que la maison d’Autriche se fut affermie sur le 
trOne, dans la seconde moiti6 du XV* sifccle, elle in- 
troduisit la coutume nouvelle de faire ddeerner k 
I’hfiritier prdsomplifle titre de roi des Romains, qui 
fit disparailre d6finitivement celui de roi de Ger- 
manie. . 

GERMANIQUE 1» ou GERMANIQUE SUPE- 
RIEURE. auj. V Abate, i egrtcnd^uchi du Bas-Rhin, 
la Bcnibrtrhinane, une des 17 provinces du diocese de 
Gaule k la mort d* Auguste, entre la Belgique 1" et 
le'Khia, comprenait du S. au N. les Jtauroci, les 


Tr&oeei, left Htmetes, les Vangiones , les Garaoates, 
et aveitpour eh.-l. Moguntiacum. 

GERMANIQUE 2* OU GERMANIQUE INFErIEURE, auj. 
partie du grand-duchi du Bas-Rhin , k l’O. du Rhin, 
et Stlgique orienlale , une des 17 provinces du 
diec&c de G&ule k la mort d’ Auguste, au N. des 
deux Belgiques et de la Germaniaue l r# , compre- 
nait les Ubti, Gugerni , Toxandri , Tungri ou Adwa- 
tici, Condrusi , Menapii , et avait pour ch.-l. Colonia 
Agrippina . 

germanique (Confederation). Voy* allemagne. 

GERMANOS, archevfique de Patras, n6 a Dimit- 
sana en Arcadie , fut un des premiers k exciter les 
Grecs 4 Finsurreclion (1821). Au nom de la religion, 
il appela les P61oponn6siens au combat; il se rendit 
ensuite au congres de Vdrone pour solljcilcr les se- 
cours des puissances ebrdtiennes, puis a Rome oil il 
tenta la reunion des deux ^glises a’Occidcnt et d*0- 
rient. Le typhus l’enlc^a en 1826. 

GERMANTOWN, ville des Etats-Unis (Pcnsyl- 
vanie), k 13 kil. N. de Philadelphie ; 2,000 hab. 
Les Am6ric. y furent battus par les Anglais en 1777. 

GERMERSHEIM, Vtcus Julius, ville de la Bavttrc 
rh^nane, ii 17 kil. S. de Spire; 1,470 liab. Place 
forte. Rodolphc dc Habsbourg y est mort en 1291. 

GERNRObE, Germnjeroda en Jatin moderne, ville 
du duch6 d'Anhalt-Rcmbourg , k 9 111. S. E. de 
Bernbourg ; 1,800 hab. Manufacture d’armeB a feu. 

GE41NSHE1M, ville du grand-duch6 de Hesse- 
Darmstadt, k 17 kil. S.O.dc Darmstadt, 2,600 hab. 

GEROME, ville dc France. Voy, gerardmer. 

GERONA, ville d’Espagne. Voy. gironne. 

GERR1, Acerris , bourg d'Espagne (Barcelone), k 
40 kil. 0. de Cervera ; 650 hab. Aux environs 
source salee tr6s abondante, et d’oii v on tire an- 
nuellement 14,000 charges de sel. — Ville d'Afri- 
que, dans le Scnnaar, est siluSe k 220 kil. N. 0. 
de la ville dc Sennaar. 

GERS , J&girtius , rivifcre de France , arrose les 
d6p. des H. -Pyrenees, du Gers, de Lot-et-Garonne, 
et tombe dans la Garonne k 7 kil. au-d^ssus d’Agen, 
apr6s 130 kil. de cours du S. au N. 

gers (d6p. du), d£p. de la France, enfre eeux des 
Lande 3 k 10., dc la ll.-Garonne et de Tarn-et^ 
Garonne 4 l’E., des Il.-Pyr4n4es au S., dc Lot-ct- 
Garonne au N.: 6, 152 kil. carres, 31 2,882 hab. Gh.-l., 
Auch. 11 est form6 de l’Armagnac, de 1 Astarac, 
d une partie de la Lomagnc, du Comminges, du 
Condomais. Montagnes , vall6es longitudmales oh 
courent du S. au N. beaucoup d’affluents de Ja Ga- 
ronne. Marbrc rouge et vert, marne, spath fusible, 
etc, Terre Abruyisres; grains, vin, ldgumessccs, lin, 
ail, ognons (cultiv^s en grand). Grosb6tail, chevaux, 
mules, fines, pores, volaille (c616bres foies de ca- 
nard). Eau-dc-vie estimde ; toiles ; verre, faience, 
etc. — Le d<5p. du Gers a 5 arr. (Auch, Mirande, 
Condom, Lectoure, Lombez), 29 cant. et684 comm. 
11 fait partie de la 13* division militaire, depend de 
la cour imp. d’Agen et dc I’archevfichfi d Auch. 

GERSAU, bourg de Suisse (Schwytx), k 18 lul. 
S. E. de Lucerne, sur le lac de lucerne, for- 
ma longtemps (d4s 1315) un 6tat ind^pendant. il fut 
r6uni au canton io Schwytz en 1798. Soienos. 

GERSEN (Jean), moine b^nfidictin de Cavaglia 
en Piemont, est un de eeux auxquels on attribue 
V Imitation de J.-C. Il Faurait ficrlte de 1220 k 1240. 

GERSON, b. ruin6 de Champagne, pres de Be- 
thel, a donn6 son nom au cfilfebre chancclier Gerson. 

GERSON (J ean charlier be) , surnommfi le Docteur 
trbs Chrlien , Doctor Christianissimus , naquiten 
1363 d’une famille obscure, k Gerson prtsde Retliel 
et fut 61ev4 au college de Navar-e k Paris. U avttl 
d6jfi fait preuvo en plus d’uno occasion Q energie 
et de talent, quand on le donna pour tuccesseur a 
Pierre d’Ailly dans la charge de chancelier de lu- 
niversit6 (1396). Gerson d^ploya dans l exerace do 
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ces fonetions un courage et une sagesse admirables. 
Apr6s l’assassinat du due d’Orlgans, en 1408, on le 
vil &’glever couragcuBement contre le due de Bour- 
gogne, auteur de Fattentat, et contre Petit, Bon 
apologists. Sa fermetg fut la m6me dans ses rap- 
ports avec l’Eglise ; en mttme temps qu il se mon- 
trait l’adversairede toutcligrgsie, principalement aux 
conciles de Pise et de Constance, oil il joua le princi- 
pal rOle, il Boutenait avec force les maximes et les 
libertes de lYiglise gallicane, et combattait le rel4- 
chement de la discipline dans le clerg6 Malgrg sa noble 
eonduite, il ne put, apr& le concile de Constance 
(1416), revenir dans sa palrie, 4 cause des troubles 
civils qui la dgsolaient, et se retira en Bavierc. 
Durant son exil, il composa ses Consolations de la 
Thtologie , ouvrage divisg en quatre livres. Au bout 
de deux annges il put renlrer en France, mais il ne 
prit plus aucune part aux affaires publiques, et 
alia s’enfermer 4 Lyon au couvent des C61estins. 
Il y passa les dernferes annges de sa vie, occup6 4 
prier Dieu, k composer des livres asegtiques et k 
montrer k lire k de pauvres enfants. Il mourut en 
1429. On a rgimprimg plusieurs fois ses ouvrages; 
mais la meilleure Edition est celle qu’en a donntte 
Dupin, Paris, 170C, 5 vol. in-fol. Les gcrits qu’elle 
comprend sont aussi varies que nombreux ; on re- 
maftjue les traitgs sur la Thiologie mystique , dans 
lesquels Gerson fonde la vraie philosophic sur la 
thgologie et sur les intuitions de l’4me apphquges 
tux choscs celestes; et le traits De Auferibilitate 
papas, oh il gfeve la puissance des conciles au-des- 
sus de celle du pape. De graves critiques ont attri— 
bug k Gerson Y Imitation de Jdsus-Christ ; nous n’o- 
serions afilrmer qu’ii en soit rgellcmcnt l’auteur 
(Voy. a-kempis et gersen).M. Fauggre a compose un 
Kloge de Gerson , qui a 6te couronng par l’Acadgmie 
franfaisc en 1838. 

GERSTENBERG (H.-Guill. de), gcrivain alle- 
mand, ng en 1737 5 Tondern (Sics wig) , mort en 
1823, servit quelque temps dans l’armge danoise, 

E uis entra dans 1’ administration et fut resident du 
lanemark k Lubeck, 1775. li se fit connaitre en 
1759 par un recucil de poesies intitulfi Bagatelles 
CTasndeleien) , et publia, de concert avec Schmidt, 
f Hypocondriaque (17G7) et les Leltres sur les merveil- 
les de la Literature (1706-1770), recueils critiques 
qui eurent une heureuse influence sur son gpoque. 
Il composa aussi des tragedies dont la meilleure est 
Uyolin , 1768, et quelqucs Merits philosophiqucs. 

GERTRUDE (sainte), nge en 626, gtait fllle de 
Pepin de Landen, maire du palais des rois d’Aus- 
trasie, et de la bienheureuse ldeberge. Elle se con- 
sacra 5 Dieu dds l’4ge de dix ans , fonda avec sa 
afere le couvent dc Nivelle en Brabant, cl en 
fut la premiere abbesse. Elle mourut en 659. On la 
fete le 17 mars. 

Gertrude (sainte), abbesse de l’ordrc de Saint- 
Benoit, nge a Eislebcn en Ilaule-Saxe , prit l’habit 
en 1294 chez les Bgngdictins de Robersdorf, et mou- 
rut en 1334. Elle est cgfebre par un livre de Ittvi- 
lations , qu'elle gcrivit elle-nfeme en latin , et oh 
elle raconte ses communications avec Dieu. Cc livre 
j»t placg par les maftres de la spirituality auprgs de 
ceux de sainte Thgrhse; il a 614 publig par Lan- 
spergius, chartreux; par Blosius, abbg de Liessies, 
et par dom Nicolas Canteleu sous le titre d'lnsinua- 
tiones pietatis , Paris, 1662, et traduit en fran$ais 
par dom Mege, 1674. On la fete le 15 nov. 

GERTRUYDENBERG, ville de Hollande (Brabant 
septentrional) , k 13 kd. N. E. de Breda; 1,340 hab. 
Bifcre estimge; pttche du saumon etde l’esturgeon. 
Elle a gtg prise plusieurs fois (1573, 1593, 1793). 11 
b’j tint en 1710 de fameuses conferences entre les 
ambassadeurs de Louis XIV et les dgputgs des 
Etata-Ggneraux. Ccux-ci firent k la France les pro- 
positions les plus dures el les plus humiliwtes. 


Louis refusa de les accepter, et la guerre eontinua. 
GERUNDA, ville d’Hispanie, dans la Tarraconaise, 

auj.GIRONE. 

GERVAIS (saint), de Milan, gtait fils de saint 
Vital et de sainte Valgrie. Il souffrit le martyre avec 
son frhre saint Protais, vers la fin du i #r si&cle. Ondit 
que ces deux martyrs apparurent k saint Ambroise 
pour lui dgcouvrir le heu oh ils avaient 515 ensc- 
velis, et qu’ Ambroise, ayant trouv5 leurs reliques, 
les pla?a dans la basilique qu’ii faisait b4tlr 4 Mi- 
lan et qui porte encore son nom (380). On les fete 
le 19 juin, jour de la translation de leurs reliques. 
— Saint Gervais a dans Paris (quartier de FHOtel- 
de-Ville) une gglise qui remonte au vi e sihcle ; elle 
a 6t5 reMtie en 1212, et ornge en 1616 d’un beau 
portail fait sur les dessins de Jacques de Brosse; 
elle contenait de fort beaux tableaux de Lesueur. 

GERVA1SE (Nicolas), missionnaire , n5 4 Parii 
en 1662, voyagea dans le royaume de Siam, revint 
en France, et fut cur6 de Vannes. 11 quitta sa cure 
pour se rendre 4 Rome, et y fut sacr6 gvgque in 
partibus. Ayant ensuite recommenc6 ses missions, 
il fut massaerg en Amgrique par les Caralbes, 1729. 
11 a 5crit : Histoire naturelle et politique du royaume 
de Siam , in-12; Description historique du royaume 
de Macacar, Paris, 1688, in-12; Histoire de Botes 
Paris, 1715, 2 parties in-12. 

gervaise (dom Armand-Franfols), frfcre du pr6- 
cgdent, ng k Paris vers 1660, fut carme dgchaussg, 
puisabbg de la Trappe; sortit bientftt de ce couvent, 
et se init k gcrire. 11 publia une Histoire gintralc 
de Cileaux, Avignon, 1746, in-4, qui lui attira la 
haine des Bernardins ; ces religieux Ie firent arrttter 
et renfermer 4 l’abbaye de Notre-Dame-des-RecluB. 
Il mourut en 1751. On lui doit une foule d’gcrits 
entre autres : Vie d'Abtlard et d’Hiloise , Paris, 
1720, 2 vol. in-12; Leltres d'Abtlard et d'Htlotse , 
traduites en fran$ais, Paris, 1723, 2 vol. in-12; His- 
toire de I'abbt Suger , Paris, 1721, 3 vol. in-12, el 
la Vie de plusieurs Pgres (saint Cyprien, saint Irg- 
nge, Raint Paulin, etc.). 

GERYON, fils de Chrysaor et dc Callirhog, et rol 
d’Erytbie ou des Bafeares, glait le plus fort de 
tous les hommes. Les potties en ont fait un 
ggant 4 trois corps, qui avait de grands troupeaux 
de boeufs qu’ii nourrissait de chair humaine; il 
avail pour les garder un chien 4 deux fetes , et ur 
dragon 4 sept. Hercule le tua avec ses dgfenseurs, 
et emmena ses boeufs. 

GERZAT, ville du d5p. du Puy-de-D6me, 4 8 kU. 
N. E. de Clermont; 2,500 hab. Ch.-l. d une sei- 
gneurie appartenant 4 la maisQn de Bouillon. 

GESATES, Gauloissit. entre le llhOne et les Alpcs, 
avaient pour arme princip. 1c gassum , 6picu ferr6. 

GESERICH (lac), dans les Etats prus8iens(Prus8e), 
entre Saalfeld et Dcutsch-Eylau : 29 kil. sur 3. 
Tr6s poissonneux. 

GESNER (Conrad), cgfebre naturaliste, surnommg 
le Pline de I’Allemagne, n6 4 Zurich en 1516, se 
livra avec une ardeur infatigable 4 l’gtude, malgrg 
les obstacles que lui opposait sa pauvretg; se fit re- 
ccvoir mgdecin 4 B41e en 1541; fut nommg en 1555 
professcur public d’histoire naturelle 4 Zurich, et 
mourut de la peste en 1565. 11 a laissg une foule 
de travaux dans les genres les plus dilfgrents: on 
lui doit deB Editions et des traductions d’auteurs 
grecs, entre autres Elien , greo-lalin, 1556 ; un ex- 
cellent recueil bibliographique sous le titre de Bi- 
bliotheca (Zurich, 1545), rgimprimg aveodes aug- 
mentations par Simler et Frisius (1583, in-fol.) ; un* 
Histoire des animaux , en latin (Zurich, 1551-1589, 
4 vol. in-fol.) : e’est l ouvrage le plus Taste et le 
plus savant qu*cu eht publig jusqu’4 lui sur ce 
sujet; plusieurs Merits sur la Botanique (Nurem- 
berg, 1754-1770), >h il gtablit le premier une classi- 
fication Bcientiiiqn et un traitg de la comparaisoo 
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deslangues . Mithridates de differentiis hnguarum, 
Zurich, 1555. Quclques-unsde ses out. sont kV Index. 

gesner (J .-Mathias), philologue, n6 en 1691 k 
Roth, pr& d’Anspach, mort cn lTol, enseigna les 
belles-lettres dans plusieurs villes d’AUemagne (Wei- 
mar, Anspach, LcipsickJ; fut nomm6 en 1734 pro- 
fesseur d’&oquence ei biblioth&aire do l’univcrsit6 
it Leipsick, et fbnda dans celte ville le s6minairo 
philologique , espi;ce d’6cole normale pour former 
de jeuncs professeurs. L’6rudition de Gesner 6tait 
unlverselle ; il poss6dait la connaissance dcs langues 
lattne, grecque, orien talcs, de la philosophic, des 
mathGmatiques, de I’hiatoirc naturelle ct du droit. 
II t’occupa sans cessc d’am£liorer les m6thodcs 
d’enseignement ct d’avancer leg 6tudcs classiques. 
II donna des Editions de Caton, Varron, Columelle, 
Palladius, quil r&init sous le titre de : Agricultcurs 
latins % Leipsick, 1735, 2 xol. in-4; du Lexique de Ba- 
sile Faber, La Haye, 1735, 2 vol. in-fol.; du Pan6- 
gyrique et des halves de Pline, 1735-39-49; de Quin- 
lilien y 1738; de Claudien, 1759, et du Thesaurus 
lingua: taiince de Robert Etienne, Leipsick, 1749. Ses 
opuscules ont 616 recueillis 5 Breslau en 8 vol. in-8. 

gesner (Jean-Jac(jucs), orientaliste et antiquaire, 
n6 a Zurich en 1707, mort en 1787, a donn6 un 
rccucil gra\6 do toutes les m&lailles grecques et 
romaines connucs jusqu’alors (rnais qui 6taient dis- 
R6min6cs dans un grand nombre de livres), sous le 
litre de Numismaia aniiqua populorum el urbium 
omnia , etc., Zurich, 1735-38. — Son fr6rc Jean, n6 
en 1709, mort en 1790, a publid des tables de Phy - 
lographie estimates. 

GESnlr (Salomon), c6l6hre Remain, n6 a Zurich 
cn 1730, mort cn 1788, 6tait fils d’un libraire, et 
fut lui-mfane libraire et imprimeur k Zurich. 11 
montra d’abord peu d’aptitude pour l’6tude ; mais 
le commerce dcs grands potites de l’lpoque, surtout 
de Klopstock, lui inspira ensuile le goflt des leltres, 
et d6s 1755 il se tit connaitre par lc po6me pastoral 
de Daphms. 11 pubiia en 1756 des Idylles qui le 
plaei^rent au premier rang dans ce genre, et donna 
en 1758 le poftmc de la Mori d'Abel. Il a eneoro 
•ompos6 le Premier Navigateur , pofcme, 17G2, !e 
Tableau du Dilagc, des Conies moraux. Ses Merits 
se distinguent par une amuble nanet6 et par la pu- 
ret5 des sentiments. L’auteur donnuit dans sa vie 
pri\6e l’cxemple de toutes les \ertus domestiques. 
Gesner en outre 6tait excellent pemtre de paysage 
et bon graxcur. On a de lui des Letires sur le paysage , 
fort eslimees. Ses ecu v res ont 6t6 plusieurs fois tra- 
duitea en frarifais. La traduction de Huhor, Mei.stcr 
el Brut6 deLoirelle forme 3 xol. in-4, Paris, 1786-93. 

GESOBRIVATK on GESOCRIBATE, auj. B est. 

GESORIACUM, auj. Boulognc-sur-Mcr, ville de 
Gaule (Belgique 2*), chez les Morirn , dans le iVcr- 
l-canus tract as, 6ta.it uuie par un pout ct Bonoma. 

GESSEN (pays de), district do l’Egypte ancicnne, 
kl’E. du Nil, dans VEgypte inf6ricure, pr6s d'llelio- 
polis, ou plus au nord, k l’E. de Bubastis. Ce dis- 
trict, trdi fertile, fut donn6 par le Pharaon d’Egypte 
k Jacob et k ses tils, sur la demande de Joseph, et 
fut jusqu'au depart de Molise la demeure dcs Ir<ra6- 
Utes en Egyple. 

GESSENA1 (le)^ Saanen, vall6ectvillagede Suisse 
(Berne), sur la Saane ou Sarine, cstsitu6 k 1,036 
metres de hauteur au-dossus de la riier, k 12 kil. 
S. O. <le Zweysi nnen. Fromages estiin6s. 

GESSI (Francois), pcintre ilalien, n6 k Bologne 
en 1588, mort en 1648, fut 616ve du Guide, et 6gala 
presque son m&ilre. On volt de lui dans la galerie 
ae Milan un superbe tableau de la Vierge . 

GESSLER, gouverncur de la Suisse pour Albert I 
d'Autriche, fut cause, par sa cruaul6, de finsurrcc- 
Uon qui enleva ce pays k la maison d’Autriche en 
1307. Voy . tell (Guillaume) 

GESSNER. Voy . gesner. 


GESSUR, ville de Palestine, dans la deml-trtbu 
orientate de Manass6, au-deli du Jourdain , re- 
connut Isboseth pour roi , apres la mort de Salll 
— - Ville de Syrie, au N. E. de la pr6e6dente, avai 
un roi particular dont David 6pousa la title. 

GESTRIGIE, Gestrikland e n suedois, ancicnne di- 
vision de laSu6de, entre 1' Upland au S., 1 Helsing- 
land au N., le golfe de Botnie& fE., la Dalfcarhe 
k l’O., avait pour ch.-l. Gefleborg , et forme auj. 
avec l’Helsingland le lan de Gefleborg. On y comp- 
tait 30,000 hab. 

GESUALDO, ville du roy. de Naples (Princlpaut6 
Ult6rieure), k 13 kil. N. de Santo-Angelo-de- Lom- 
bardi; 3,800 hab. 

GETA (P. Septimius), Ills de Soplime-S6v6re et 
fr6re de Caracalla, fut assoei6 avee son fr6re A l’cm- 
pirc par leur p6re en 198, etpartagea le trdne apres 
la mort de l’empereur en 211. Caracalla chercha k 
l’cmpoisonner, afln de r6gncr scui; n'ayant pu y 
r&issir, il fassassina de sa propre main, entre les 
bras monies de leur m6re, fan 212, k l’age de 
23 ans. Gela 6tait un prince doux ct amj6 du pcuplc. 

GETAFE, \illc d’Espagne (Madrid), k 13 kil.de 
Madrid. Jadis 12,000 hab., auj. 3,000 seulrment. 
On y adnure dans l’6glise de fort belles pcinturcs. 

GETES, Getce , pcuplede l’Europe bailiare, habi- 
tail dans les montagnes de la llongrie, de la Tran- 
sxlvanie, de la Bukowine, de la Moldavie et de la 
Valachie. Leur origine est fort peu connue; les uns 
les font descendre des Thraces, d'atitres les rtyar- 
dent comme une branche des Scythes ou Tchoudes 
ct leur donnent une origine germanique. On les 
confond aussi avec le3 Daces, dont la capilale Zarm> 
geiliuse rappelait leur nom. Les historens rrvors cl- 
ient un de leurs rois, T61ephe, qui se serait di-*ungu6 
a la guerre deTroie; sous leur rcneTonuris etsoui 
Indathyrse ils d6firent Cyrus et Darius fils d’llys 
taspe. Alexandre les comhattit, puis les a Irn-t dans 
son alliance. Plus tard Lysimaque, roi de Thrace, 
fut d6fait par eux complelement ; itmis xaincus k 
leur lour, ils quitt^rent les \ allies de 1 H6m’*s. Au 
temps de l'exil d’Ovide k Tomi , les Geies a\aient 
pass6 le Danube et s’etaient 6tendus le long des 
bords du Pont-Euxin jusqu’au Bor>sl!i( nc, dans le 
pays appel6 de leur nom Deseit des Getes x auj. la 
Bessarabie ). D’autres G6tes p&utnVi nt plus a\ant 
dans la Transjlvanic d’ou ils clia^rcnl les Aga- 
thjrses; au l er sidelc de noire 6re on les 'oil rneics 
aux Daces dort ils suivirent depuis les dcsdin^es. On 
cite parmi les sages ou ases de ce people . Zamohii 
(disciple, kce que Ton eroit, de Pvth.igore), qui fut 
le premier civilisateurdesG^lea et qui etait r6ver6par 
eux comme undieu; Anacharsis, qui \oyagea enGr6ce # 
et Abaris, t'ameux magu ten. Voy. ma^sagEifs. 

GETlIou gath, v.de Palestine dan*. litnlunli’Du 
sur la mer, k 16 kil. de Jonp6, 6fait la patrie de 
Goliath et fut prise par David sur les Phihstins. 

GETPL1E, Gcetulia , auj. parlie du Ihledulgirid 
du Sedjclmetse , du Sahara , aneienne con tree de 
1‘Afrique, au S. de I’Al.as ictuel, a\ait au N. Ia 
Numnlie ct les deux Mauritania, k 1’E. le pays des 
Garamantes, au S. la Nigritie et 10. 1 Oc6an 
Allantique. Les Getules propremenl dits, les M61ano- 
Getules, les Dares, les Autololea el les Nalemhles 
6taient les principaux peuples de )a G6tulie. Iarbas, 
que 1’on fait contemporaiu de Didon, fut le plus c6l(^ 
bre de leurs rois. Carthage ax ait heaucoup de G6tules 
parmi ses mercenaires. Jugurtha vaincu s'enfu.t 
chez ce peuple et y forma d’excellents soldatsavec 
lesquels ii prolongea la guerre con l re les Romains. 
Les G6tul<“s avaient les mueurs des KahaYles modeiv 
nes, et probablement ils n’en different pas. 

GEULINCX (Arnold), professeur de philosophle 
et de theologie, n6 k Anvers en 1625, mort k Leyde 
en 1669, 6tait d’abord calliohuue et enseigna 12 ans 
a l’uni\ersil6 eatholique de Louvain (1646*1658), 
n. 45 
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puis il adopta la religion r^formdo , et fut pourvu 
d'uce chaire de philosophic A Lcyde. 11 a laissA: 
Logica, Leyde, 1662, in-16; Gndtfu sdauton, sive 
Ethica , puhli6 ajir&s la mort de I’auleur , Leyde, 
1675, in-12; Compendium phyncum , Franekcr, 
1688, innl2; Annotata ad Ren. Cartesii principia, 
Dordrecht, 1690-iCDl , in-4 ; Metaphysica vera , etc. 
Amsterdam, 1691, in- 16. Geulincx 6iait partisan de 
Descartes ; il d6duisit dea prmcipes de cc philosophe 
le systeme des Causes occasionnelles , d’aprAs lequel 
Dieu seul incut 1c corps 5 l’occasion des volonl& de 
lime, sans quo I’dme agisse elle-mOrae sur lc oorps. 

GEVAUDAN, Gabah . ancicnne prov. de France, 
dans le grand-gouvernement de Languedoc, entrele 
V6Iay, Ie Yivarais, le Bas-Languedoc, le Ilouergue 
et PAuvergne. Divis6 en Haut et Bas , le premier 
dans les monts de la Margeride et d’Aubrac, le se- 
cond dans les C6\enncs. On y remarquait : dans le 
Haut-G6vaudan, Mende (ch.-l. g6n6ral), Marvejols, 
Javoulx, Espagnac, LaCanourgue, Langogne ; dans le 
Bas-G6vaudan , Florae, Barre, Grisuc ou Roure, 
Quezac. Il estauj. compris dans les d6p. de la Loz£re 
et de la llaute-Loire. — Apr&s avoir lait partie dc la 
Celtique, puis de TAquitaine l r % du roy. d’Austrasio 
et du ducli6 d’ Aquitaine, le G6\audan devint un 
comt6 sous les rois francs de la 2* race. La maison 
de Toulouse posseda heredilaircment ce cointe 
du x* au xi e siiicle. A cctte 6poque , Raymond de 
Saint-Gilles, comle de Toulouse, l’aliena pour sub- 
\cnir aux frais de la guerre sainte. On ignore la date 
precise de sa reunion au Languedoc. — 11 ne faut pas 
confondre le coml6 dc G6vaudan avec le vicomlti de 
mfimenom.Celui-ci avait pour ch.-l. Grazes (Lozfcre). 
(1 fut poss6d6 au x* si^clc par Bernard, fr^rede Beren- 
ice, vlcomtede Milhaud en Rouergue. Il passa ensuile 
dans la maison dc Rarcclone, puis dans cclle d’Ara- 
gon , et Jacques 1, roi d’ Aragon , le ceda A saint 
Louis en 1268. 

, GEVREY, ch.-l. de cant. (COle-d’Or), A 11 kiL 
S. 0. de Dijon; 1,260 hab. Vins renomm&j. 

GEX, ville de France, ch.-l. d'arr. (Ain), sur le 
Jornant, au pied du mont Jura, 5 66 kil. E. de 
8ouig : 2.800 hab. Tribunal. M6rinos; commerce 
te laine et homages qui b’expoiLnl memo en Suisse. 
— Avant 1780, Gex etait ch.-l. d’un petit pays, cn latm 
Cesium ou Gesmensis pug us , formant autrefois un 
territoirc particulier ct presquo independant. Il 
avait pour places principals Gex, Vcr&oy, Ferney, 
le Fort-de-l’Eciuse. Soumis succcssivcment par les 
dues de Savoie, les Bcrnois ct les Genevoib, il fut 
ced6 a la France par cos dermers en 1601. Pendant 
U revolution, le pays do Gex fut compris ddns lc 
dep. du Leman, ct en 1814 il fut reuni A celui 
do l’Am.— L’arrond. de Gex a 3 cantons (Collonges, 
Ferney et Gex) , 32. comm, et 22,713 liab. 

GEYLEU (J.), Gcrivam et pr6dicateur suisse, n£ 
A Schaffouse en 1445, mort a Strasbourg cn 1510, 
a (Ioj)o6 une Edition des UEuvres de Gerson, Stras- 
bourg, 1488, 3 vol. in-fol., et a laissA plusieurs ou- 
vrages dont lc plus c61ebreest un rccueil de sermons 
sur la Ne fdes fous (Narrenschiff) de S6b. Brandt, m-4. 
Cc recucil fut public cn latm par Other, sous le litre 
do Navicula sive Speculum faiuorunu Strasbourg, 
151'). h hi ahem, par Pauli, 152U. II est a I ’Im/ej. 

GEYSA, due de Hongrie au x® siAcle , fut converti 
au christiamsme par Adelbcrt, AvAque de Prague. 11 
fut p6re d’Etienne le Saint t qui lui succeda en 
997. — Geysa I, roi de Hongrie, fils de Bela I, 
xenversa du trOne Salomon , son cousin , et r£gna 
trois ans, de 1074 & 1077. — Geysa II, arriere- 
pctit-fils de Geysa I, fut couTonuA roi de Hongrie 
on 1141, apres ia mort de BAla II, son pdre. et m. en 
1161. 11 prGta hominage a Fenxp. Conrad 111 (1151). 

GEYSERS, sources thermales interim ttentes, en 
lslande, lancent des jets d'eau 5 diverses hauteurs, 
des jets de? deux sources principals, lo Grand-Gey- 


ser et de Nouveau-Geyaer, vont A 30 et 65 mwm. 

GHADAHES, oasis <T Afrique, dans l’Atat de Tri- 
poli, au S. 0., renferme 92 villes ou bourgades. et 
forme comme une rApublique Iributaire du pacha 
de Tripoli. Elle a pour ch.-l. une ville de m£me 
nom, A 400 kil. S. S. 0. de Tripoli, par 8® 5' long. E., 
30° 4 T lat. N. Cette oasis prouuit des dattes en abon- 
dance. Commerce avec Bournou, Kachena, Tom- 
bouclou. Aux environs, mines d’une ville ancienne, 
Cydamo , soumise par Ios Domains Tan 19 de J.-C. 

GHAR1POUR, lie de Hade anglaise. Foy. KUE- 

PHANTA. 

GllATTES (monts), Gauts des Anglais, double 
chalne de montagnes qui s’Atend sur toute la sur- 
face de Ia pAninsule indique, se distingue i° en 
Ghattcs Occident, (de Tembouchure duTapty au cup 
Comorin) ; 2° en Ghaltes orientates (dans les prov. 
dc Salem, Carnatic, Balagliat, jusqu’au Krichna) ; 
viennent ensuite plusieurs ramifications de ces deux 
grandes chaines : lea monts Nilgherri ou montagnes 
Rleues, qui lienl les deux chaines ,* les monts du 
Bdrar, qui sous divers noms parcourent le Kandeich 
ct le Bcrar et apparent les bassins du Tapti ct du Goda- 
very; les monts Vindhia , situ6s entre la Nerbeddah, 
la Djemnah et lc Gangc. Los Ghaltes occnlentales 
sorrent dc tns-pres la cOte ct out des sommets qui 
s'elcvcnt a 1,500 ct 2,000 mftlivs. Los monts dc Cey- 
lan paraisscnl sc rattarher A la chainc des Ghattcs. 

GHALR, G KAURI DES. Vog. gour, gourdes. 

GHAZAN-KHAN, sullan de la Perse occidentale, 
appcl6 ensuile Mohammed (apres sa conversion h 
Vislamismc), n6 dans le Mazend^ran en 1271 (670 de 
rhf'girc). 6tait tils d’Arghoun-Khan, et petit-fils de 
Gcngis-Khan. Il sc dfrlara le piotcctcur des Chre- 
tiens qui, pers6cut6s par le suudan d’Egypte, ava-icnt 
abandonn6 la Syrie, et s'dtaient r6fugi6s dans la 
Perse. Apres avoir d’abord remporte queiques avail- 
tages en Syne sur Nasser, soudan d’Egypte, il fut 
eompltftemer.t dcfait. 11 mourut en 1304 (703 de 
l’hogiie), apres avoir donn6 aux Dorans tone espoee 
de code dont un extrait, trad, par M. Kirk-Patrick, 
avec des notes, est insdrd dans le New astatic Mis- 
cellany , pubh6 a Calcutta en 1780. in-4, par 

M. Gladwin. Cc code est encore en vigucur. 

G1IAZ1POUR, ville dc ITndc anglaise ^Calcutta), 

dans l’ancien Allahabad, sur le Gange, a 65 kil. 

N. E. de B&nares. Jobe mosquee. Air excellent, 
jardins de rosiers et distdlerie d’essence de roses; 
c^lebres coton nades. 

GHAZNA, GHAZNEVIDES. Vog. gazna, gazk6- 

VIDES. 

GHEBRES, adorateurs du feu. Vog. cuiBRES. 

GHED1, ville dn royaumc Lombard-Y^nitiec ,5 
9 kil E. de Bagnolo; 2,550 hab. Beau chateau. 

GllEOIMlNE ou GIEDYM1N , grand-prince de Lb 
thuame, succeda vers Tan 1315 A Within ou Vite- 
ncs qu’il avait fait assassiner; il signala son rfcgne par 
une suite de victoire» sur les chevaliers Teutons et sur 
les Busses, r6umtsous sa domination la principauU 
de Kief, fonda Wilna en 1320, s’allia A la Pologn 
jxir le manage de sa fille Anne avec le prince Casimir 
fils du roi Ladislas Lokietek (1325). 11 mourut 3 an 
apr6s dans une expedition contre les chevaliei’S Teu- 
tons (1328); les aunales russcs le font vivre jusqu’et 
1341. — Olgierd, son 2 e fils, fut pfcre du l er Jagelloa 

GHEEL, ville de Belgique. Vog. geel. 

GBERA1, khan de Cnm6e , issu de Gcngis-Xhai 
par Batou-Khan, oblmt en 1475, centre son frfere , 
le secours de Mahomet 11, dont il reconnut la suze* 
rainete. Sa post6rit6 r6gna en Cringe jusqu*en 1783. 

GHEBABDESCA , famille noble et puissante de 
Pise , onginaire do Toscane, joua un r61e important 
dans les guerres intestines de Pise au xm® sifecle. 
Eiie soutint longtemps le peuple contre lTaristo- 
cratie; puis se d^clara pour les empereurs de la 
maison de Souube , se init A la t6te du parti gibelin • 
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<Jt combattlt am adiaraement k part! guelfc, i la GH1ARENGH1L on GHEBANGHEL.vilkuk 
tdte duquel GUtent les Visconti. Le chef et le per- gambie, che* te* Fsnlahs, i 400 kil. N.O de Galam 
tonnage le plus connu de cette famille est Ie femeux GHIBERTI ( Laarent } , saulptour el 'archil ntk 
IJgolin, comte dc la Gherardesca (auxin* gi^cle). Cet Florence en 1378, mort vers 1455, ex6cuta pour 
nomme tcnta d asscrvir sa patrie, et, pour y rSussir, il T6glise Saint-Jean k Florence deui porte* on bronze 
rapprocha de Jean Visconti, chef du parti guelfe 5 qui font Tadmiration dts connoisseurs ; sur cea por* 
«ie .mala Ie complot ayant 6t6 decou vert (1274), Ugo- tes sont represent** divess aujets du Nouveau-Tes- 
lm rutarrete et jet6 en prison, puis banm. 11 passa tament. 11 a laiss6 un ouvrage aur la sculpture, 
dans 1 armee des Florenlins el des Lucquois, etaid6 GHJLAN, dit aussi Dilem , jadis pays des Gdce 
oe leurs secours. il fbr$ases concitoyens k le rappeler ou Cadusii , province d’lran, entreleCbirvan au N.O. 
parml eux (1276). Quelque temps apr&, il parvint et le Mazend6ran au S. E., sur la mer Gaspienne 
par de J?^ uv . e , es men ^ es & se faire nommer capi- 270 kil.de longsur80 de large ; 260,000 tab. Ch.-L, 
uune-general dc la rfpublique : il n’avait pas craint, Recht. Chaleurs tr& fortes, que temp£rent dea 
ait-on, pour forcer ses eompatriotes k se jetcr dans vents de mer ; sol trea fertile. — Le Ghilan fut uue 
ics bras, de faire battre la flolte des Pisans (dont le des cinq prounces c£d6es k la Russie en 1723 par 
commandement lui 6tait confi6)par les G6nois qui Chuh-Taniasp; maiselle s’en desealsit en feveur de 
etaient alors en guerre avec Pise (1284) ; il affer- la Porte en 1724, etcelle-ci lerendiU la Peree en 
uait son au(ont£, se d£flt de ses ennemis, soit en les 1737. CTest du Ghilan que sortirent les Bouides. 
exIIant,soit en les faisant p6rir ; en un mot, il devint GHILARZA, villa de Sardaigne, k 36 kil. XL E. 
ie tyran de Petrie et se livra aux plus grands d’Oristano; 3,200 hab. 

cxces. Mats s’6tant brouillG avec Tarchevfique de GHINALA, ville de S6n6gambie, che* les BiaCaras, 
rise, Ruggiero ou Roger d’Ubaldini, non moms am- sur la Ghinala. 11 s’y trouve des Portugais 6tablis. 
bftieuxetnon moins cruel que lui, ce prehit conspira G1110F , ville de S6n6gambie, dans lc pays des 
aa pertc, et fit prendre les armes au pcuple (1288). Foulahs, k 17 kil. N. du ileuve Senegal. 

Le comte Ugo’in, attaqu6 dans son palms, fut pris GHiOLOF (empire), dans la Nigritic maritime, 
aprk une vigoureuse resistance, avee trois de ses Ills formait judis un etat tr6s vastc et lr6s flomsant, et 
ct 1 un de ses petite— fils. Roger fit enfermer ccs cinq eomprenait les roy. actu^s de Kayor, Ouaio, lhtol, 
personnages dans une tour pr6s de la ville, et les y Sin, Saloum et Ghiolof proprement dit. — Le 
laissa mourir de faim, apr£s avoir jet6 dans l’Arno Ghiolof proprement dit est encore considerable; son 
les clefs de la tour. Le Dante a diVrlt dans son roi se donne le litre de Bour; t>a capitale est Ouar- 
Enfer, avee un admirable talent, lc supplice d’U- kogh; ensuito viennent Medina, oil abondcut les 
gobn el de ses enfants enfermfo dans la tour de la tcinturiers, et Ndounout, grand march6 de sel. Les 
taim- depuis, l'infortune d’Ugoliu a 6t6 nullc fois Glnolofs, dits aussi lolofs ou Yolofs , sont les plus 
reproduce par lc pinceau, le ciseau et le burin, beaux ct les plus noirs des ni'grea. 

GHERGONG, anc. rap. de l’A^sim,sur le Diklio, GHlOURA,tlede laTurquit^’Europe,ui.ede3Cy- 
allluentLiuBrahmapoutre ; par92 0 15 , i()iia:.E ,‘29° Kit. clades. Voy. gvaros. 

iat. N. Pnse cn 1662 par Aurenu-Zryb ; auj eniuinrv. GH1H ou MAZAL1G , riv. de rttal de Maroc (Ta- 
GHEIUAH , forleresse do Tlnde, device d ins une Met), nait sur le versant S. de V Atlas et touibe dans 
presqiTilerocheuse, sur l,i cdtc du Konlian, etait un un lac sur la limite du Sahara, 
repaire de pirates : elic fut pi iso cu 1765 par les GH1R1N, prov. du jiays des Mandchoux dans 
» *iui y fircut un bulin immense. Tempi re ehinois, Voy. mandchourie. 

GHERMA, Garama , ville du Fezzan , k 80 kil. GHIRLANDAIO (Domenico corradi, dit le), ce- 
i " i?* e ^ 0Urz01 ^ 1 P ar 32’ lat. N., 12® 33’ lilhre peinlre fiorenlm, ne en 1461, mort en 1495, 
long. E. Aspect mis^rahle. L’ancienne Garama etait essaya le premier d itniter la dorure k l’aide de ia 
& ran , t ^ e ( l 1,e Gherma. couleur, et de donnt?r de la profondeur aux ta- 

GHEROUAL ou GOROHAL, Gherwal des Anglais, bleaux par la distinction des plans et la gradation 
ancienne province de Tllindouslan , entre 29° ct d e ® lemlcs. On admire son Massacre des Innocents 
wit ^ on 6'’ F. , a pour homes au peint a Iresquo dans le ehmur de i‘6Hi9c Santa- 

N. le Thibet, au S. lc Delhi , k TE. le N§pal, et a Maria-Novella h Florence. Le musde du Louvre pos- 
240 kfl. sur 200. — Le Gheroual est aux Anglais rl si'de de lui ia Visitation de sainte Anne it la Vitnje. 
forme 3 districts de la pn&idencc dc Calcutta, Sin- Ghirlandajo doit son nom 5 unc paniiH; de dames en 
nagur, Kemaon , Sirmore (chefs-1. Sinnagur, Al- forme de gmriandc invent^* ]»ar son p&re qui thui 
mora, Rumghar). Le district de Sirmore comprend orfi;vre. Il inventa lui-m6me un nouv. genre de mo- 
3 petites princijiaul^s que gouvernent des radjahs, saique 11 fut le maitre de Michel-Ange. — Ses 2 InV 
Sirmorc, Belaspour, Rampour. — Au nord a’6tcudent res, Benedetto et David, et son fll» Ridoifo, se sont 
les ramifications de T Himalaya ; e’est dans ce pays dgalement drstingu^s dans la pcinture. 

S ue nalssent les rivi6res qui fonnent le Haul- GH1RNA, riv. dc THindoustan, nait dans Jes monts 
ange (Bagirathi, Alakananda, Ramganga, Kali). Or, Sidari, pr^is de Bhaoura, et tombe duns le Tapti, k 
culvre, plomb, fer ; dltfphants, moutons et ch^v res en 9 kil. E. dc fchopra, aprtis un cours de 300 kil. 
grand nombre. GHIUSTENDiL, Vlpianum , Juslintana sec., v. lie 

GlfERZEH , Carusa , ville de la Turquie d’Asie Turquie d' Europe (Roum6he), ch.-l. dc livoh , 
(Anatolie) , sur la mer Noire , k 22 kil. S. E. de sur une montagne de mXme nom, k 61 kil. S. 0. 
Sinope ; 5,000 hab. Petit port. de Sophie : 10,000 hab. Tours canto. Ev. grec. 

GHESQLIERE DE RAEMSDONX (Joseph de), j6- GlllZLH ou GYZKH, ville d’Egypte. Voy. djuev.. 
suite, n6 a Courtray vers 1736, mort vers 1800, fut un GHlZN],GHlZNEVTDES.Foi/.GAZNA,GAZNtviDrS. 
des plus laborieux Bollandistcs, ct publia les saints GHOIIE, ville du Kaboul (Afghanistan), par 65* 
de U Belgique: Acta Sanctorum BeUju, 1783-94 , 28’ long. E., 35® 45’ hit N., a iongtemps 616 la 
6 xoi. In -4. On lui doit aussi quelque* travaux de capitale d un petit royaume. 
numismatique et des recberclies sur l’autcur de GllGMOGBDJINA ou KEMOULDJ1NA, Title de 
V Imitation de J.-C. la Turquie d'Europe (Roum61ie), k 19 kil. S. E. de 

GHIAJA D’ADDA ou GHIARA D’ADDA, district Tajardi ; 8,000 hab. Cbkteau-forL PeUt port k rem- 
de In Lombardie , situ6 entre TAdda, 1‘Oglio ct le bouchure du Karalclie. 

P6, et oil se trouvent les viUes de Rogno, Pltziglii- GHUZEL-H1SSAR, Tralli on Magnesia Meandri , 
tone, Crfemc , fut ainsi nomm6 parce que e’est un ville muiec de la Turquie d’Asie (Anatolie), sur uue 
terrain il alluvion compost de galel [yhtara , gulet , mont., 5 90 kil. S, E. de Smyrne ; 30,000 liub. 
8T®vier), Tr6s commerfante 
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GHYZEH, villedelaMoyenne-Itlgypte. T oy. djizeh. 

GIAC (Pierre de), minialre et favori de Char- 
les V1L fut 6Iev4 au miniature par le credit de 
Louvet. Afln de se maintenir k ce poste, Pierre de 
Giac favorisa les goflls de Charles VII pour le re- 
pos et la mollesse, et fit 6chouer les entreprises du 
constable de Richemont en d6tournant Urgent 
deftinl aux frais de la guerre ; le constable, 
n’esp6rant pas obtenir justice du roi, fit enlcvcr 
Giac, et le traduisit devant une commission extraor- 
dinaire. II fut eondamnd A mort. On le mit dans un 
sac et on lejcta k l’eau, k Dun-lc-Roi, 1426. 

GIAFAR ou DJAFAR, sixifcme imam de la race 
d’Ali, n6 k Medine en 702, mort en 766, rc$ut les 
surnoms de vrai et de preux (seid hathal ), pour ses 
vertus et les exploits imaginaires que les 16gendcs 
lui attribuent. Les Chyites le v6n6rent commc un 
saint. 

giafar ou djafar , fils d’Yahia, de la famille des 
Barmecides, l'une des plus illustres et des plus an- 
ciennes de la Perse, fut d’abord le compagnon et 
le fa^ ori du calife Haroun-al-Rasehid ; ll est re- 
presents sous ce caract6re dans les Mille el une 
Hulls. Apr&s la disgrace de Fadhl, sonfr6re ain6, il 
lui succ6da au titre de visir et d6ploya dans ccs 
hautcs fonctions des talents et des vertus : n6an- 
rnoins, il ne tarda pas k 6prouver une terrible dis- 
grace, et il entraina dans sa chute toute sa famille. 
Il p6rit en 803, par l’ordre d’Haroun, et tous les 
Barmecides furent extcrmin6s ou exiles. La v6nla- 
lde cause de sa mort parait avoir 6t6 son amour 
pour Abbassa, soeur du calife. Voy. Barmecides. 

GIANNI, pobtc et improvisateur, n6 vers 1 7 GO A 
Rome, mort k Paris en 1823, parcourut 1'Ilalie, et 
excitaun enthousiasme g6n6ral par son talent pour 
I’impro\isalion. 11 improvisa devant Bonaparte k 
Milan, et celui-cf lui donna plus tard le titre de 
polite imperial. Gianni chanta avec exaltation les 
xictoires du h6ros. Ses hymnes guerriers sur les 
balailles de Marengo, d’Austerlitz, d'ltfna, etc., 
sont des chefs-d'oeuvre. A la fin de sa vie, il consaci a 
son talent po6tiquc k traitor des sujetsreligicux. Son 
poerne de Bonaparte en Italie est k V Index. 

GIAN NONE (Pierre), 6crivain italien, n6 en 
1676 k lschitella (Pouille), fut quelque temps avo- 
i.U 6 Naples, ct publia dans cette ville en 1723 une 
EiUoire civile du royaume de Naples , ouvrage rem- 
4 'ii de savantes recherchcs, mais aussi de passages l 
\ iulents,ofi ilattaque avec passion Taulont6 du Saint- 
Si6g.e.Cles attaqueslui attir6rcnttoutessortes <le dT- 
QculUsdela part des gouvern. de Naples ct deRorne. 
L’ouvr. fut mis A Y Index, et i’autcur, cxcommmn6 
par son archevfcque, se vit forc6 de quitter Naples. 11 
mcna longtemps une vie errante ct cherelia un asile 
successivementaVienne,aupr6sderemp. Charles VI, 
A Venise, A Padoue, A Mod6ne, A Geneve. All ir6 en 
Savoie par la trahisond’un faux ami, il y futarr6t6en 
1736 par ordre du roi de Sardaigne, et enfcrmC A 
Turin; il mourut dans sa prison en 1748, aprta 
avoir fait une retractation inutile. Son histoire de 
Naples a 6t6 traduite en frangais d6s 1742, en 4 vol. 
n-4, La Haye (Geneve). Jacques Vernet, ministre 
arotestant, en avait pr6c6demment extrait les pas- 
sages les plus hardis contre la cour de Rome, cons 
le titre d 'Anecdotes eccldsiastiques , La Hayc, 1738, 
in-8. Giannone a aussi compost quelques aulres 
Merits contre les papes. Ses QEuvres posthumes ont 
6t6 publi6es h Lausanne, 1760, 1 vol. In-4. 

GIAOUR, e.-A-d. mderdant, terme injurieux dont les 
Musulmans se servent pour designer les infideles, k 
quelque religion qu’ils appartiennent. On le fait 
a6river d'un mot persan qui veut dire partisan du 
veau dor ; il ferait alors allusion aux adorateurs du 
veau d’or, dont le Coran parle souvent avec mdpris. 
D'autres donnent A ce nom le sens de chien . On 
doit k Byron un pofime intitule : U Giaour , 


G1AT, bourg du dip. du Puy-de-Dfime, k 60 kil. 
0. de Clermont-Ferrand ; 1,060 hab. 

GIAVENNO, ville des Flats sardes, au pied del 
Alpes Cotticnnes, k 28 kil. S. E. de Suse; 8,000 hab. 
Soieries, toiles, tanneries, forges. 

GIBBON (Edouard), c6l6bre historien anglais, n< 
cn 1737, d’une famille ancienne, A Putney (Surrey), 
mort en 1704, montra de bonne heure un gout 
prononwS pour T6tude. Fori jcune encore, il chan* 
gea deux fois de religion ; il passa du protest&n- 
tisme au catholicisme apres la lecture de YHistoin 
des variations de Bossuet ; puis revint du catho- 
licisme au protestantisme, pour se conformer au 
d6sir de ses parents. En 1770, il entra au parle- 
ment, et y si6gea pendant huit ans ; mais il n’y 
joua aucun rdle important. En 1761, il publia un 
Essai sur Vdtude de la litUiature , qui le fit con- 
naltre dans le monde savant, cn France surtoul : 
cet ouvrage 6tait 6crit en franfais. En 1776 parut le 
l cr vol. de V History of the decline and fall of the ro» 
man empire [Histoire de la decadence el de la chute di 
l' empire remain ); l’ouvrage ne fut achev6 qu’en 
1787. On y trouve une 6rudition vaste et so- 
lide, une critique aussi exacte qu’ing6nieuse, un in- 
t6r£t de narration presque toujours soutenu ; mais on 
doit reprocher A Tauteur d’avoir rabaiss6 A plaisir le 
chnstiamsme etden'avoirmontr6 aurunesympallue 
pour les soufirnnccs des chr6tiens. L’Hist. de la deca- 
dence , etc. a 616 traduite dans presque toutes les 
langues de T Europe. Le premier volume fut traduit 
en frangais par Leelerc dc SeptcMnes , secr6taire 
du cabinet de Louis XVI, ou, assurc-t-on, par 
Louis XVI Iui-m6mc; les volumes suivants le fu- 
rent par MM. Cantwell, Dcmcunier ct Boulard. 
Cette traduclion a 6t6 refondue par M. Guizot, qui 
y a joint une Notice sur la vie et le caractlre de 
Gibbon , ct dea Notes sur Thistoire du christia- 
msme, Paris, 1812, 13 xol. in-8. Lord Shefileld, 
ami de Gibbon, a donn6 les oeuvres diverses (Mis- 
cellaneous woihs) de Gibbon, cn 3 \oI. in-4, dont 
les deux premiers parurent en 1796, et le troisi6me 
en 1816 seulemcnt ; ellcs se composentde Mdmoires 
aulobiographiqucs, d’une vaste Correspondence , 
d' Extraits ratsonnds , d eLcctuies, etc. Les m6moires 
de Gibbon ont 6t6traduits par Marigni6, Paris, 1798, 
2 vol. in-8. Le talent de Gibbon a 6t6 fort bien 
a j »pi eric pa t M . V 1 1 lemai n da us so n Ta bleau dc la l a tt. 
ate xviir .f. Ses erreurs ont6t6r6fiit.en AngloLparWat- 
son ,Wi taker, Priestley, etc., en Italic, par Spedalieri. 

GIBEL , c,-A-d. montagne. Voy. rnkuEL et etna. 

GIBE LINS, parti politique, partisan de lamaison 
imp6ria!e de Souabe, et oppos6 aux Guelfcs. Voy. 

GUKLFES. 

GIBERT (Balthasar), professeur de l’universiltf 
de Paris, n6 k Aix (t GG 2), enseigna d’abord la philoso- 
pliie au college dit de Beauvais, puis la rh6torique 
au college Mazann. En 1740 le roi, m6conlent du 
lUquisuoire de Gibert en faveur de la bulle Uni- 
gcnitus , l’exil’a A Auxerre. Il a Iaiss6 : la Rhitori - 
que ou les Rtylcs de i dloquence, in-12 \Jugement*, 
des savants sur les auteurs qui ont traitd de la Rht* 
tonque; Observations sur le Traitd des dtudes dt 
Rolhn , etdes tlogesde Lamoiynon, de Mesmes etc. 

gibert (J.-P.), pr6tre, cousm du pr6c6d., n6 A An 
en 1660, enseigna la th6ologie A Toulon et A Aix, puis 
s’6tablit a Paris, ou il m. en 1736. 11 a surtout 6cnt 
sur le droit canon. On lui doit un Corpus juris cano- 
nici, Gen6ve, 1736, et Lyon, 1737, o vol. in-fol. 

G1 BRA LEON, Ossonoba , ville d'Espagne (Seville), 
k 9 kil. N. E. de Huelva, sur I’Odiel , 4,000 hab. 
Petit port. Vieux palais des dues de Bqjar. Fruits, 
etc. Commerce d’exportation. 

GIBRALTAR, C alpt des anciens , Gibel-al-Tank 
des Arabes, ville de la plninsule espagnole, par 
36® 6’ lab N., 7° 39’ long. 0., k 1 10 kil. S. E. de 
Cadix sur un cap qui domine la M6diterran6e(Co/rr 
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moil*), avec une trfcs belle bale et un vasle port ; 
20,000 hal). C’est une dcs places les plus fortes de 
l’univers. Le rocher sur lequel est situe Gibraltar 
offre de profondes cavernes, qui Bont autant d’ar- 
senaux k l'dpreuve de la bombe. Gdographiquement, 
Gibraltar est dans l’Andalousie, mais elle est pos- 
sddee par I’Angleterrc depuis 1704. Elle sert aux 
Anglais d’entrepbt pour une infinite de marcban- 
dises d’Amerique et d’Orient, et fait un grand com- 
merce de contrebande avcc l’Espagne. Les Anglais 
surpnrcnt cette ville en 1704, pendant la guerre 
de la succession d’Espagne, et le traits d’ulrecht 
leur en confirma la possession. Gibraltar cofite im- 
mensdmenl k I'Angleterre ; mais cette place est pour 
elle la clef de laM6diterran6c. JLa France et l’Espagne 
rdunics ont plusieuru fois tcntd de la reprendrc, en 
1704, en 1727, en 1779 et en 1782 (cette dcrni&rc 
fois k l'aidc des fameuses batteries flollantes de 
d’Arjon); mais toujours sanssucc6s. On fait ddri\er 
le nom de Gibraltar de l’arabe gilt l el Tank , mon- 
tagnc de Tank (le premier general qui ait amend 
les Maures en Espagne), ou de Gibcl-cl-Teir , mon- 
tagne de l'oisoau. 

Gibraltar ( detroit dc ) , frclum Gadilanum ou 
Herculeum dcs anciens, entre la pdninsule liispa- 
mque et Vempirc de Maroc, n’a que 15 k. dans sa 
partielapliiH etroiLi.Uncourantconlinuel traverse ce 
ddtrolt et porte les eaux de 1 Oc6an dans la Mcdi- 
terrande, dont le niveau est moins dle\e. — Seb.n 
les anciens, ce detioit ifcxistail pas piimilnement, 
d’aprds la fable, ce serait llercule qui aui ait dorme 
passage aux eaux dc l’Ocdan, en sdparant les deux 
monts Ab^la et Calpe, qui depuis portdrent le nom 
de Colonnes d’Hcroule. 

GIBRALTAR (le baron de). Voy. elliot. 

GiBRAT (J.-B.), doctrinaire , nd vers 1727, pres 
de Gordes, dioedse de Tarbes, mort en 18C3, dtait 
principal du colldge de Castclnaudary. II a dcrit 
unc Geographic modernc , qui a eu plusieurs dditions 
(la 6° parut en 1787); et une Gcogr. anc., saerde et 
profane, 1790 ? 4v. in-12, qui mentc d’dtre consullee. 

GIBSON ( Edmond), 6\6quc de Londrcs , nd en 
1GG9, mort en 1748 , se dislmgua par une connais- 
sance approfondie des langucs du nord, des anti- 
quitds de son pays , et des droits ainsi que dcs de- 
voirs du clergd anglais. II a publid, entre autres ou- 
vrages, une traduction latino du Chrome on saxom- 
cum, avcc roriginal anglo-saxon et dcs note?, Ox- 
ford, 1692; une traduction anglaise de la Bulan- 
nia de Camden, Londrcs, 1695, et les GEuvres po*i- 
humes de sir Henri Spelman relatives aux lois ct 
antiquilis de l Angleterre, Oxford, 1G98. 

GiE ( Pierre , mardchal de), vicomte de Rohan , 
n4 en Bretagne vers 1450 , donna k Louis XI de 
nombreuses marques de ddvouement, ct fut crec 
par lui mardchal de France en 1475. En 1479 il re- 
prit en Flandre toules les places dont Maximilien 
d’Autricho s’ dtait cm pare , el que Louis avail ri'n- 
nies a la monarchie aprfcs la mort du due de 
Bourgogne, Charles-le-Temdrai’ , p. 11 ser\ita\ce la 
m£me distinction sous Charles VIII et Louis XII ; 
mais ayant ddplu k la reine Anne de Brelaguc, 
dpouse de Louis XII , il fut enfermdau chateau de 
Drcux(l508): ily resta5anset m.en 151&. Gid avait 
dtd le gouv. du jcune due d’Angouldme (Francois I). 

GIEN, Gianum en latin moderne, eb .-1. d arr. (Loi- 
ret) , iCO kil. S. E. d’Orldans; 5,330 hab. Faience 
fa$on anglaise. Commerce de bid, vins, laines. — On 
a cru, mais & tort, que Genabum est la ville actudle 
de Gien, fet non pas Origins , comme le pensent 
les meilleurs gdographes. — L’arr. de Gien a 5 
cantons (Briare, Ch&tillon-sur-Loirc , Ouzouer f 
Sully, plus Gien), 49 communes et 43,643 ball. 

GIENS , Pomponiana , petite prcsqu’Tle dans le 
dupaitement du Vor, au N. de Hie Porqueroiles; 
offre une trade au N. 0. Poste miUtaire , batteries. 


G1ER, petite rividre de France, sort des Cdx ru- 
nes, passe k Rive-de-Gier (Loire), et tombe dans la 
RiiOne pres de Givers. 

GIERACE, ville d'ltalie. Voy . gerace. 

G1ERAPIETRA , ville de File de Candie, cote 
S. Evdchd grcc ; petit port, chMcau. 

G1ER1G (Theophile- Erdmann) , philologue al- 
lemand, nd k Wehrau (Haute-Lusace) en 1753, fut 
rccteur k Lennep dans le duchd de Berg , profes- 
seur de thdologie et gymnasiarque k Dortmund, en- 
fin profe&seur ct recteur au ljcdc de Fulde, oil il 
mourut cn 1814. On a de lui: Plutavchi instituta et 
excerpta apopluhegmala laconic a , etc., Leipsick , 
1779, in-8; C.Phnn Sscundi panegyricus, Leipsick, 
gr. in-8 ; la Vie , le Caraclbre moral el le minis 
ItUiraire dePline lejeune, Doitmund, 1798, gr.in-8. 
C. Plitni Catcilu Sccundi cpistolarum lib? i decern, etc , 
1806, in-8. 

GIESSEN, ville du grand-duchd de Hessc-Darm- 
stailt, sur la Lalin et la Wieseck, k 8 kil. E. de 
Wetzlar; 7,300 hab. Univcr&itd lutlidriennc, fondee 
en 1607 } biblioth. riche en mss. Filature de laines ; 
dtofFes dc coton , etc. Ville jadis fortificc. 

G1FFEN (Hubert van). Voy. gihianius. 

GIFFORD (Andrd), n6 k Bristol en 1700, mort 
cn 1184, tut bililiolliecaire du Mu^ee britannique 
ct se dislmgua comme antiquairc. 11 pos»ddail une 
riche bibliothcque, qu’il ldgua a la \ille dc Bristol. 

GiFFOitD ( William ) , critique anglais d.stingud, 
ne k Ashluirton (Dt»\onshiie) , \crs 1755, mort en 
1826, fut d’abord mousse, puis apprenti cordonnicr, 
ct dut k son talent naturcl pour les vers la protec- 
tion du chirurgien Cookcsley qui le fit entier k Yu- 
niscrsile d Oxford. Gifford est surlom connu comme 
rddacteur du Quarterly Ileview , revue dcrite dans 
1’ esprit des Tories, qu il fonda k Londrcs en 1809 
pour 1 opposer kY Edinburgh Reviai'; »l a\ail jn6- 
cedemment r6dig^ le journal The Ann- Jacobin. Scs 
pnncqiaux ou\rages sonl la Baviadect la Maiiade, 
satires eontre le nlau^ai8goutdu temps, 1794 et 1795. 
une Traducnon de Juvtnal, 1802, in-4. On im do. t 
la publication des GEuvrcs dc Massinger, 1808, 4 
vol. in-8, et de Ben-Johnson , 1816, 9 vol. — I'u 
autre Gifford, Jean, n6 en 1758, mort en 1818, se 
nut aux gages des Tones, pubba denombreux pani- 
phlets dc circonslancc , et 6crmt sur riuslone de 
France quehjues outrages qui eurent du bucci\«! tors 
de leur publication. 11 a lai.ssc une JJistoire de Will. 
Pill el de son 6poque , 1809, 3 \ol. in-4, qui con- 
tient de pr^cipux rensfignemenls. 

GIGEL, G1GELL1, GVGERI. Voy. djigelii. 

GIGLI (J6r6me), lilt^rateui ltulien, ne a Sienna 
en 1660, mort k Rome en 1722, professa a'cc un 
grand succ&s la litt^rature toseane dans sa \ille na- 
tale, ety jouit pendant quelque temps d’une grande 
favour; mais son penchant k la sabre lui all i’u un 
grand nombre d'ennemis ; on 1° j»erdit dans i’esprit 
du grand-duo Cosme HI, el il se \it bientfit dis* 
graci£, d^jijuill^ de ses functions et de sa fortune 
On a de lui des Brumes (en musique) sacra s et pro- 
fanes , reprdsent^sa'ec le plus grand sueefoi sur diffe- 
rents th&itrcs d’ltalie; des Comidies, les lines tra- 
duites ou unity's du franfais (surtout de Moli^re), 
les autres orrginales: une Edition des GEuvrcs dc 
samte Catherine i ivee nn vocabulaire, 1717, in-4. etc. 
Ce dernier ouvrage est hVIndox.GixM avails 16 admis 
clans les academies des Intomati it Bienne, des i4rc«<- 
des a Rome, et dans celle de la Crusca a Florence. 

GIG I dO, I y mum , ile tie la mer Tyrrb6menn«, sur 
les cbtes de la Toseane, par 8® 35’ long. E., 42* 21' 
lat. N. ; 1,200 hab. Mont., beau marbre. P6che et 
agriculture. 

GiGNAC, ch.-l. de cant. (Herault), k 19 kil. S. E. 
de Lodeve ; 2,500 hab. Savon. Commerce d’araandcs, 
eau-de-vie, hudes. 

G1H0N, fleuve de l’Asic ancienne. dtait un des 
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qnalre qui arroeaient le Taradis terrestre. Yoy. 
EDEN et DJIHOUft. 

GIJON, Gigia , ville d’Espagnc (Ovi<$do), sur I 0- 
t&m, I 35 kil. N. E. d'0vi<5do ; G,2 GO hah. Bon port, 
vieux chateau, batteries. Belle plaoe publique, are 
de triomphe, Antiquitds romaines. Bibliothkque , 
koolo de navigation, doole des sciences exactes. Fa- 
briques de vases en grks, chapeaux, toiles, cou- 
vertures. Patrie do Jovellanos et du sculptcur Luis 
de Vega. Premier sfyour desrois d’Ovtedo 

GILA, nvidre du Mexique (Sonora), naft dan9 la 
Sierra-de-Jos-Mimbrcs, et grossit le Colorado, aprfcs 
un cours de 520 kil. 

GILBERT (saint). II y a pluslcurs saints de ce 
nom : 1° un cvfiquc de Meaux, klu en 995, morl 
en 1015: on Phonore le 13 ftvrler; — 2° un gentil- 
h'lnimed'Auvergne ; il avait d’abord vdcu k la cour, 
et avait accompagnfi Louis-le-Joune k la croisade 
vi IMG; k son retour, il embrassa la vie,monasti- 
el fonda l’abbaye de Neuf-Fontaincs, qui prit 
aepuis 1c nom de Saint-Gilbert; il mourut en 1152, 
le6juin;onl’hon.leGjuinetle3ocL f — -3°unreligioux 
anglais de Sempringham dans le comt6 de Lincoln, 
n6 vers 1084, mort, dit-on, en 1189, k 10G ans; il 
fonda plusieurs monastkres dc filles cl d’hommes ; 
les moines instituks par lul prirent le nom de Gil- 
bertim. On l'honoro le 4 Kvrier. 

Gilbert de la porr£e, Porreianus , kvfiquo de 
Poitiers, nk dans cette ville vers 1070, professa 
pendant quclque temps la dralectique et la th6ologie 
a Paris, se mit Ma Idle des Biahsles et altaqua vi Ye- 
men t les Nominaux. Plusieurs de ses propositions 
thkologiques furent condamnfos par le concile tenu 
k Reims en 1148 ; mais il se rktracta, et no s’occupa 
plus jusqu’i sa mort (1154) que du soin d’in- 
struire ses dioefoains. On a de lui, entre autres ou- 
vrages, un traits philosophique Des six Principes, 
imprimfi avec plusieurs anciennes Editions d’Aristote. 

Gilbert (Guill.), m&lecin de la reine Elisabeth, 
n6 k Colchester en 1540, mort en 1603, fit de nom- 
breuses experiences de physique, et ful un des pre- 
miers k dkcouvrir les propriktAs de Paimant. On a 
de lui : De Magnele, mayneticisquc corporibus , etc., 
Londres, 1600, et plusieurs autres Merits qui ont 6te 
rkunia par W. Boswell, sous ce tilre : De munch 
nosiri sublunaris philosophia nova , Amsterdam , 
1651, in-4. Ii cxpliquail tout par Taimant. 

gilbert (Nic.-Jos.-Laurent), poCte satirique , n£ 
en 1751, k Fontenoy-le-Ch&tcau (Lorraine), d’une 
famille pauvre, vint k Paris apr&s avoir ache>6 ses 
etudes, n’ayant d’autres ressources qne son talent. 11 
s’essaya d'abord dans le genre de l ode, mais ne re- 
cevaul pas Paccueii qu’ilattendait, il devint misan- 
thrope, et embrassa le genre dc la satire ; il attaqua 
surtout les philosophes avec virulence ; ses allaques 
lui flrent des ennemis sans le tirer de la misdre. Pen- 
dant qu’il luttait ainsi coutre la mauvaise fortune, 
une chute de cheval le rendit fou ; il fut conduit 5 
1 Hdtel-Bieu : dans un de ses accos , il s'etrangla 
en avalant une petite clef, el mourut k Page de 
29 ans (1780). La meilleure Edition do ses cen- 
tres estceile du libraire Caliban, 1 vol. in-8, Paris, 
1822; on yremarque surtout Le dix-huitikme Siecle , 
satire; Mon Apologia Bt une Ode imitde des psau- 
raes, qu’il eomposa huit jours avant sa morL On 
trouve dans sa po&ie une verve et une energie qui 
promettaient un grand po«te. 

GILD AS (S.), surnommk le Sage, nd vers 493 dans 
la Graude-Bretagne, prkcha en Ajigleterre et en Ir- 
lanao, passa eu Gaule, s’dtablit k Buys pres de Vau- 
nes, y fonda un monastkre ( Sl-GHdas de Buys), et 
m. vers 565, a Ruys mkme, ou, scion d*autres,A Gla- 
stonbury . On asoussou nom un Dtscourssur la mine 
de la Grande- Bretagne. Les paysans bretons invo- 
quentcesaintpourgu6nrlafolie.On i’ban. Ie29jauv. 

GlLDOfl cornte et gouverneur de PAfnquo au 


iv* siftrle, d une famille puissante de Mauritania, 
se rk\o!ta contre Honorius en 393, et se mil A la 
tfcte d une armtfe de 70,000 hommes. Il fut vainca 
par son propre frkre Mascezel en 398 et s’ktrangl* 

G1LIMER, roi des Vandales en Afrique, descen* 
dant du fameux Genakric, g’empara du trbne en 
530, apr£s en avoir prkeipilk le faible llilderic, Jua- 
tlnlen, empereur durlent, voulant venger son allik, 
ou pluldt saisissant ce prktexte pour attaquer lei 
Vandales, envoya Bdlisaire contre Pusurpateur. B6- 
llsaire s’empara deCarthage, d6fit Gilimer en 534kla 
sanglante bataille de Trlcam^ron, et s’emparade sa 
personne. Justinian fit du royaume des Vandales 
une province de boq empire, mais accorda k Glib 
mer un domainc considerable dans la Galatie. 

G1LJOUN ou G1LION, une des Res de la Sonde, 
pr6s de la c6te E. de Madura, par lJi° 55’ long. 
E., 6° 25’ lat. N.; 6,600 hab. 

GILLES (le comte), JEgidius , g6n6ral romain qui 
commandait en Gaule au V Bifcclc. Yoy. jegidius. 

gilles (saint), AUgidtus , Grcc de nation, vint, 
scion la legende, d’Ath^nes en Gaule au commen- 
cement du vr siecle, aborda pr^s de Marseille; se 
mit sous la conduite dc C6saire, archcv&que d’Arles,- 
fut charge par ce pr61at d’aller k Rome presenter 
une requite au pape Svmmaquc, et fonda, dans 
un lieu nomm6 depuis Suint-Gilles, un monastiire 
dont il ful le premier abb6. 11 mourut en 550. On 
c£l£bre sa fDte le l* r Beptcmbre. — Scion une aufre 
tradition, saint Gilles aurait v6cu au sifccle suivanl, 
du temps de Wamba, roi visigolh. 

gilles de Paris, JEgidius Parisiensis , pofite et 
historien du xm e siecle, £lait diacre et vivait sous 
Philippe-Auguste et Louis VIII ; il enseigna les 
belJcs-lcltrcs k Paris. 11 eomposa pour le prince 
Louis, fils dc Philippe-Auguste, un ]>ol!me latin 
intituld : Carohnus , en 5 livres, ou il ch.mte Char- 
lemagne, et lc propose pourmodelc aujoune prince. 
II a aussi dcril Ihsioria prinne expediuonis hiero- 
iolymitanaz ' public par D. Martcnne [Anecdote* t 
tom. 111). 

gilles (Jean), J. jEgidius Nucerert.us , n6, k oe 
qnon croit, k Noyers en Auxois, vers la fin du 
xv* siiicle, 6ta.it professcur et correcteur d’imprl- 
mcrie k Paris. On a de lui un recucil de proverbes 
souvenl cit6 ; Proverbia gallicana secundum ordinem 
alphabeii reposita et latims versicuhs traducta , Pa- 
ris, 1519, trad, en franyais sousce tilre : Proverb e* 
communs et belles sentences , etc., 1602. 

gilles (Nicole), chroniqueur franyaU du XV* ilk* 
clc, fut notaire et secn5ta/re de Louis XII, puis se- 
cretaire du tresor jusqu’en 1*96, et mourut k Paris 
en 1503. 11 a 6cril: Les Annales el Chtomqve* de 
France , dc I'onyme des Fran^ais jusqu'au roi Char- 
les VIII , Paris, 1492, in-4, souvenl i6imprini6, et 
continue par dom Sauvage, Belleforcst, Cliap- 
puis, etc. 

gilles (Pierre), en latin Gyllius t naturalists 
franyais, nd en 1490 k Alby, mart cn 1535, est un 
des premiers qui aient fait des recberches utiles 
dans les sciences naturelles. 11 visila les bords de 
la Meditcrranke et dc rAdriatique, fut envovk dam 
le Levant par ordre de Franyois 1, explora les rul- 
nes de Chalc&ioine, re vint dans sa patrie k la suite 
de M. d’Aramont, ambassadeur de France, fbt of 
pel6 en itahe aupri'a du cardinal d'Armagnae, <‘I 
mourut & Home. On a de lui ; Ex JEham historic 
latim facti^ uemque ex Porphyria , UeliodorOj Op- 
piano , hbri XVI; De vi et natura animalium liber 
urns ; De galhcis tl Iannis nominibus piscium , Lyo», 
Skbastien Gryphe, 1533, in-4, inakrk dans 1’kditloi) 
d’Elien publuki par Conrad Gesner, Zurich, 1M6* 
in-fol.; De Dosphoro Thracio hbri tret , Lyon, 156l» 
in-4, Leyde, Elzevir, 1632 et 1635, ta-2ii 
pographta Cons tan limpoleas et de iUiu* aniiquitatL 
bus libri , Lyon, 1561, in-4. 
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sulks xmfOZ , antt~p*pe toss le nom de Cle- 
ment VIII. Voy. munoz* 

G1LL1ANEZ ( pour Gill m Anez ) , navigateur 
portugais, natif de Lagos, fut charge cn 1453 par 
(infant don Henri de Portugal de faire un voyage 
de dtoouvertes sur les c&tes de l’Afrique , et par- 
yint le 1% cn 1434, a doubler le cap Bojador, qu’on 
avail regard^ jusque 14 comme la Iimite du monde; 
dans un autre voyage (1436), il poussa jusqu’au 21* 
iegr6 de latitude N. 

GILLIES (John), historien anglais, n6 4 Brechin, 
dans le comtdde Forfar, en Ecosse, en 1747, mort 
on 1836, fut d’abord pr6cepteur d’un dee Ills du 
eomte d'Hopetown (1777), et obtint ensuitc la place 
d'historiographe du roi pour 1’Ecosse, fonctions dans 
/eiquelles il snco6da 4 Robertson, son ami. 11 61ait 
membre de la Soci6t6 royale de Londres ct de celle 
des Antiqualres. Ses principaux ouvragee sont : His - 
toirt de la Grice jusquau partage de V empire d'A- 
lexandre , 1786, 2 vol. In-4; Histoire universe Ur 
depute Alexandre iusqu'b Auguste , 1807, 2 vol. in-4 
(pour faire suite a V Histoire de la Grice ) ; Histoire 
de Frid&rtc II , roi de Prusse , compare d Plulippe , 
roi de Macidoinc, 1789, in-8. On a encore dc lui 
des traductions des Discours de Lysias et d’ Isocrate , 

1 778 ; de YElhique et de In Politique d’Aristole (avee 
des Notes et une Analyse de ses oeuvres speculative*), 
1797, 2 vol. in-4; de la HMtoriquc , 1823. VHis- 
toire de la Grice , le plus important de ses tra- 
vaux, a £16 traduit en fran^ais parCarra, Paris, 
1787-88, 6 vol. in-8, et tout r6cemment refondue 
par M. Ruclle, dans son Histoire tisumie des temps 
anciens y Paris, 1841,2 vol. in-8. 

GILLINGHAM, ville d'Angletcrre (Kent), 4 13 
kil. N. E. de Maidstone; 6,400 hab. 

GILMA, Cilma ou Oppidum Cilmanense, ville de 
l’6lat de Tunis, 4 75 kil. S. 0. de Kairwan. 

G1LMANTON, ville des Etats-Unis (New-Ilamp- 
ahirc), 4 26 kil. N. de Concord; 3,550 hab. 

GILOLO, ou ALMAHK1RA , ALAMAHERA, la 
plus grande des Moluques, par 0° 50’ lat. S.-2* 20’ 
lat. N., 124° 50-126° 50' long. E.: offre une sur- 
face tr6s d6coup6e comme l’tle de C61ebos ; 380 kil. 
du N. au S. sur 69 dc l’E. 4 TO. Elle se diviee en 
3 parties, le N. qui appartient au sultan de Ternate, 
le S. au sultan do Tidor, la parlie cent rale 4 des 
ehofs independants (chefs-lioux dans chaque partio, 
Bitjolie, Galela, Gilolo). A Bitjolie et Gal el a sont 
depuis 1824 doa residents hollandais. Clinrnt brill- 
iant; sol fertile; on en tire du Bucre, des 6pices. 
Habitants de race malaise. 

G1LON, dit de Paris , cardinal , n6 4 Toucy, pi ca 
d’Auxerre, vers la Bn du xi e si6cle, mort \er6 1142. 
Il vint dabord 4 Paris oil il se fit une grande r6pu- 
taZion par ses connaissanccs et son talent pour la 
po6bie; mais en 1119, il quitta le mondo et entra 
dans l’ordre de Cluny. Le pape Calixte II , qui 
l'avait remarqu6 pendant un voyago qu’il fit cn 
France, so Palladia et 1c nomma successhement 
6vfcque de Tusculum, puis cardinal. Sous le ponti- 
Bcat d’Honor6 II, Gilon fut on voy 6 4 la Tcrre-Sainte 
pour apaiaer les quereliesqui divisaient le clerge ; il 
fut nomm6 ensuite 16gat en Pologne. On a de lui . 
De Via hierosofymitana , -etc., en vers et en 6 livres, 
imprim6 dans les Scriptores rerum Erancicurum , dc 
Ikiehesne. 

GILPIN (Bernard), ecebwiastique anglais, n6 4 
Kentmire, uans le comti de Westmoreland, en 1517, 
professeur au college du Christ 4 Oxford , fut un 
des premiors eatholiqoes anglais qui adoptfcrent 
la rdforme de Luther. 11 mourut en 1568. Sa Vie a 
did dcrite en anglais *par Carleton, 6v4que de€hi- 
choster, Londres, 1086, ln-48, et par GaMaume 
Gilpin (qui suit). 

Gilpin (Guillaume) , 6c rival n anglais , vicaine de 
Boldre, dime New-Forest, prisde Lymiugton, n6 on 


11 ^ GIPWJ 

1724 , mort en 1804; tint longtemps une maison 
d’6ducation 4 Clieam dans le Surrey. 11 a d6crit 
d une manure int6reasante les beaut6s pittoresques 
de la Grande-Bretagne ; ses pnncipaiu ouvraget 
sont: Observations sur la nvibre Wye et sur quel - 
ques contries de la parlie sud du pays de Gaiks , 
1782, traduit en fran?&is par de Bluraenstcin , 
Breslau, 1800, Ln-8; Voyages en difftrenies parties 
de I’Anyleterre, el parliculiercment dans les monla - 
gnes el sur les lacs du Cumberland et du 1 Vest- 
morelandy 1787, in-8, trad, en fr. par Bhimenstein, 
Breslau, 1800, 3 vol. in- 8; Observations relatives 
aux beautis pittoresques de I Ecosse, etc., J 789, 2 vol. 
in-8. On a aussi de lui plusieurs notices biogra- 
phiques (celles de Bernard Gilpin, Laliiner, Wiclef, 
Jean Hubs, J6r6mede Prague, Thomas Oa inner, etc.), 
et quelques ouvrages asc6tiques. 

G1L-P0L0 (Gaspard), polite espagnol , n6 4 Va- 
lence en 151 G , mort en 1572, est auteur de Diana 
enamoraday fable pastorale qui fait en qjuelque 
sorle suite au chef-d'oeuvre de Monkmayor, et qui 
est aussi remarquable par Fin veil lion quo par la 
purcl6 ct rharmoriie du style. La Diana a 6*6 im- 
prim6e 4 Valence en 1504, 4 Londres, 1739, et 
imilde en lalm par Barlluus, dans son Erodulasca 

lus , llanau, 1625. 

G1L-V1CENTE , surnomm6 le Plante portugais. 
Voy. VICENTE (Gil). 

GIMONE, riv. de France, nail dans les Pyr6n6es, 
pres de Yillemur, arroseGimont, Beaimiont-dc-Lo- 
magne, et se jctle dans la Garonne 4 4 kil. de Castel- 
Sai rasin ; 1 10 kil. dc cours. Elle n’eslpas na\igable. 

GIMONT, ch.-l. decanlon (Gers) , sur la Gimone, 

4 23 kil. E. d’Auch; 1,810 hab. College communal. 

GIN (P.-L.-Cl.) , conseiller au parlement , n6 a 
Paris en 1726 , m. en 1807, 6tail arriere-neveu de 
Boileau. Il pubiia un grand nombre d’ecrits polili- 
ques et litt6iaircs, tous fori m6dioeres, (Mitre aulres 
De i Eloquence du barreau , 1767 el 1803 ; Do la Reli- 
gion par un homme du monde , 1 779, i ufondu en 1 806 
sous le tilie de la llehgion du vrai philosopnc (il y 
combat les mcrddules de l’6poque) ; il tiadui*dt Ho- 
m6re, H6siode, Tli6oerite, Pindare, D6moslhene el 
Eschine, Virgile ; donna unecontmualjon d . 
tjire universelle de Bossuel. 1802, He. 

G1NESTAS , ch.-l. de canton (Aude), 4 14 kil. 
N. 0. de Narbonne; 540 hab. 

G1NETA (la), ville d'Espagne (Murcie), a 1*8 ku. 
N. 0. d*Albac6le; 3,600 hab. (la plupart muletiorb/. 

GING1, la Gingee des Anglais, rivifire de l lnde 
anglaise (Madras), naft 4 13 kil. S. 0. de Ichitlar* 
pet, el tombe dans le golie de Bengale. 

gingi , v illc de i’lnde (Karnatie), 4 60 kil. N. 0. 
de Pondich6ri , 6tait regard6e comme imprenable; 
n6anmoins elle fut priie par les Fraiqais comman- 
d6s par Bussy en 1760, puis par les Anglais cn 17oi. 
Gingi donne son nom 4 un district du Karnatie. 

GiNGUENE (P.-L.), Iitt6ratcur franpais, m«n- 
bre dc 1’insUlut, n6 4 Rennes cn 1748, mort 4 Pa- 
ris en 1816, se fit d*abord connaitre par un petit 
polime inti tu 16 : la Confession de Zulmt , 1779, et 
travailla 4 divers journaux lill6raircg et politiquei. 
En 17S9, il udopta avee chaleur les pnneipes de 
la involution ; il remplit quelques fonctions admi- 
nistratives, fut en 1795 directeur-g6n6ral dtsITns- 
truction publlque , puis amhassadeur 4 Turin sous 
le Directoire, et siegca quelque temps au trftu- 

nat. Ueste fid61e aux idees r6publicaines , li an re- 
tira des alTdires lors de ia formation de Vemptre, et 
se consacra tout entier aux lcltres. 11 fit pendant 
plusieurs atmeos un cours de litt6rature 4 1 Ath6n6e 
(1803-1816,) et r6digea YHistoire litUrahre de Vltes- 
lie 9 vol* in->8 , 1811 et ann6es suivantes, taste 
composition , 4 laquelle it doit toute sa reputation, 
mais qu'il no put aohever. Get ouvraga a 6t6 termin6 
par Salfl, qui pubiia en 1919 les trois derxxiers toiu- 
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me*. II a paru en 1824 une seconds Edition plus com- 
plete dc cette Bistoire, 10 vol. in-8. On a de Oingucnc 
plusieurs autres Merits, nolamment : : un i Hap- 
pens mr let travuux dc la classe d histoire et d 
literature ancicnne, 1807-13; dcs Fables imitccs ties 
fahuhsles iliiliciis, 1810 , cl un grand nonrnre d ar- 
l dcs d ms l.i Ihof/taphic wnverselle . Sou Ihstoirs 
liVdrnire de I'lia/ie cst k YIndex. 

GIOOUNDO (Fra Giovanni), en latm Jocundus , 
dominical n , n<$ k \ drone vers 1435 , mort vers 
1520; se dislingua comme archltecte et comme lit- 
terateur; ron<a» uisitdiv.6dificesXV6rone,fut,en 1499, 
appel6 par Lotus XI i en France, bMitlepontN e -Damc, 
la Chamhr v dcs comptcs, etc., k Paris; dirigea avee Mi- 
cliel-Anffelcstr.iv. delabasiliquedcSt-Pierrc; donna 
de* edit, cshmfajs de Vilruve, de Cdsar, des Agrictd - 
/ft/rsromutns f (hi P/ine leJeune, dontil d6couvr.plus. 
iettre*,ctrassemblaungr.nombred , in'script:onsanc. 

GlOlt (F1 c»mo), d’AmalG, pilotcoucapit.de vais- 
Beau, n 6 a PaMlano prds d’Amalfi k la fin du mi* si6- 
cli,, passe pour ftrel imenleur de la Lousbole, dont il 
lit,dit-on, le premier usage cn 1302 ou 1302. depen- 
dant la vortu qua laimant de se diriger vers le 
nord 6tait connue dcs marins Lien a\ant lui, mais 
la boussoleen usage alors nc consislaitque dans une 
aiguille aimanl6e qui floltait daiva un vase d’eau, 
Boulenue Bur du liege; il parait que Gioia eut le 
meritc de la suspendre sur un pivot qui lui permit 
de sc mouvoir en lous sens, et de rendre ainsi leu 
Dbscnations plus facilcs ct plus eiactcs. 

gioia (Melchior), 6crivain italien , n6 k Plai- 
iance en 1707 , mort en 1829 , entra dans les or- 
dres, adopta les idees rGvolulionnaires lors dc l’ar- 
rivfie des Fran^ais en Italie , rfrligca le Momtcur 
cisalpm , fut noirnnd par Napoleon historiographe 
d’llalic, puis chef dc division au bureau de la sta- 
tlstujue a Milan I)estitu6 Realise dc la bardiessc doses 
opinions noli 1 1 . pies, il renong.i&radnriiiiistrationpourj 
eulliver les letties. u a 6crit dans les genres les 
plus divers, pnnripalemenl sur la statistique, 1’6- 
cononue politique et la philosophic. Les plus esti- 
m6s de bos ou\ rages sonl. les Tables statisiiqucs, 
Milan, 18. )8 (cn italien); Du mtrilc et dcs re- 
compenses, 1818; Ideologic, D&2 ; fi laments de phi- 
losophic, 1822; la Philosophic dc la statistique , 182C, 
la Nouve/le Gntutde , traits de la. politesse, etc. 
Presque tons ses ouvnges son t condamn6a ft Rome. 
GIOLOFS. Voy. ghiolofs. 

GIORDANO (Luc) , nomm6 quelquefois Jordane , 
peintre, n6 k Naples en 1632, mort cn 1701, reyut 
lc Burnom de Fapresto , h cause de la facility avec 
laquelle il travaillait. Cette facility lui permettait d’i- 
miter la mamferc des autres peintres ; ee qui le fit en- 
core appcler le Proide de la pcinture . Par suite au3si 
de la rapidity de son travail , son dessin n’est pas 
toujours correct ; mais sa couleur est loujours bril- 
lante. Les principaux tableaux de cet artiste sont: 
Sainte Cicile rnourante , Venus carcssani l Amour , 
l' Enlevement des Sabines , lc Jugement de Pdris , 
Hsus se soumeuant d la mort, Mars el Vtnus servis 
par les GnXces et les Amours; ee 8 trois derniers se 
trouvent au mus6e de Paris. Giordano a souvenl 
sign6 scs tableaux du notn latin de Jordanus , et il a 
kH confondu avec le peintre flamand Jacques Jor- 
daens. Charles II appela Giordano h Madrid en 1692. 

Giordano bruno , e£6bre philosophe panth6istc. 
T oy. bruno. 

GIORGI (Dominique) , prdlaf Italien , anfiquaire 
et bibhographe, membre de plusieurs acad6inics, 
nk k La Costa, pr& de Uovigo, en 1G90, mort k 
Rome en 1747 , a laiss6sur les antiquity eccl&ias- 
tiques divers ouvragea estim&, qui lui avaient 6t4 
deniandea par les papes Innocent XIII, Benoit XIII 
et Benoit XIV. Les principaux sonl : De antiquis 
Italia: metropohbus, Rome , 1722, in-4 ; De origine 
ecclesicr Bcncvcntance, lb., 1725, in-4 : De Cathedra 


episcopali Seiiae eivitatis , ib., 1727, in-4; Vita Ni- 
colai V ponlificis maximi , ibid., 1742, in-4. 

giorgi (Anloine-Auguste), religieux augustin, n6 
k Santo-Mauro prfcs do Rimini en 1711, mort en 
1797 , se distingua par une connaissance upprofon- 
die des langucs grecque , hlbralquc , chald^enne, 
samaritaine ct synaque ; ful procureur - g6n£ral de 
son ordre et m6rita souvent d'fitrc consults par Be- 
noit XIV sur les affaires de la religion. On a de lui • 
Alphabetum tibetanum,.. de genus engine, moribus , 
super stitione ac mamcheismo , etc., Rome, 1762, 

1 vol. in-4 , fig. Cet ouvrage est peu recherch6. 

GIORGIONE (George Barbarelli , dit le), un dcs 
plus anciens peintres de l'Ccole vdnitienne , n6 & 
Castcl-Franco en 1477 , mort en 1511, ex6cuta It 
Venise un grand nombre de peinturcs It fresque que 
lc temps a d6truites. On a conserve plusieurs de Bes 
tableaux k l'huile. 11s Bont reconnaiBsables k la fer- 
met^ des couleurs, k la bizarrerie des airs dc tGtc 
et des draperies. Le mus^e de Paris poss^de quatre 
tableaux du Giorgione : Salornd recevani la Ute dt 
Jeun-Baptiste ; Hsus assis sur les genoux de sa 
mete; Concert charnpitrc ; Gaston de Foil , due dc 
Nemours . 

GIORN1GO , Jrtiis en allemand, bourg de Suissr 
(Tessin), ii 13 k.N. deBolIiuzona; traverse par la rout: 
duSt-Goth.ird.Vict.desSuissessurlesMilauais, 1 478. 

G10SEPP1N0, peintre. Voy. joslpin. 

CIOTTINO (Thomas di lappo) , peintre italien, 
pelit-fnsdc Giotto, n6 k Florence en 1324, morten 
135G, est auteur d’un grand tableau oil Gauthier de 
Rnenne, dit le [due d'Ath^ncs, que les Florentins 
re\oltes avaient chassi; de leur ville cn 1343 , est 
repr6sente sous des formes grotesques ct entoui^ 
d altnbuts satiriques. Cette compoHtion cst peu pro- 
pro k justifier la reputation dont a joui cet artiste. 

GIOTTO, ainsi nomm/i par corrui»tion pour Angio - 
lotto , diminutif d 'Angelo, peintre, sculptcur ct ar- 
clutectc, ne vers 1266 k Vcspignano pn N s de Flo- 
rence, mort en 1334, ful dans son enfance gardici. 
de troupeaux. Cimabu6 devinason talent et le prit 
pour 61eve. Cimabu6 avail d6ji restaurC los> arts en 
laisant revivre l’6tudc dc la nature depuis long- 
temps abandoned ; mais w manure f*t«ut rude ct 
siJehe. Giotto, enprenant aussi la nature pour mo- 
dule, la rcvCtit de formes plus nobles et pi£para 
ainsi Raphael. Parmi les nombreux tableaux de ce 
peintre on remarquo un Saint Fran{ois d’ Assise 
recevani les stujmates (qui se voit au Louvre), et 
une mosa’iquc repr6»cntanl Saint Picric mm chant 
sur les caux (dang Saint-Pierre de Rome). 11 diri- 
gea comme arelntcete les forlilications de Florence 
en 1334. Giotto fut l’aini du Dante, dont il a con- 
serve les traits dam, un petit tableau , ct qui lui 
consacra cn relour quelques vers dans la Divine 
Comidic . Laurent de Medina lui engea un tombeau 
magnifique dans une 6glise de Florence, et Foil mit 
au-desaoua de son busle ccs vers d’Ange Poiitien ; 

Hie ego «am per qaem picture oxtlacU retlxil , etc. 

GIOVANNI DA F1ES0LE (fra), surnoinmO il 
Deato Angelico , peintre loscan , ne cn 1387 , entra 
jeunc chez les Dorainicains de Fiesole , prit Fhab , 
derordre,couvrit descs peintures k fresque les mur- 
de son couvcnt ; fut appel6 k Rome par Nicolas V 
pour orner une chapelle du Vatican, el mourut dans 
cclte ville en 1455, avec une grande reputation dc 
saintete , qui lc fit b£atifier. 

GIOVANNI GIOCONDO (FRA). Voy, CIOCONDO. 

G10YENAZZ0, Natiolum , v. el port du roy. d« 
Naples (Terre de Bari) , & 19 kil. N. 0. de Dari. 
5,000 hah. tivgchfL Haules murailles, vieux cliAtcau. 

GIOVIO, famille de C6me en Lombardie, quia 
produil aux xv* et xvi* siMes plusieurs 5crivains 
distiuguea , dont les plus connus sont : Benedetto 
Giorio, n6 en 1471, mort en 1544, auteur d'une 



Histoirc de C6rnc;t t lcs deux Paolo Giovio, p6re 
ct fils, connus sous le nom de Paul Jove. Yoy. jove. 

GIPHAN1US ( Hubert van giffen, en latin ) , ju~ 
risconsulte, surnomm6 le Cujas de X Allemagne , n6 
a Buren, dans la Gucldre, en 1534, mort k Prague 
en 1604, 6tudia k Paris ct k Orleans ,• enseigna le 
droits Strasbourg, klngolstadt, ctjouil dela Favcur 
de l’cmpereur Rodolphe II. On ade lui, entre au- 
trcB ouvragcs: Commenlurius ad insiiiutiones , ln- 
golstadt , 159G , in-4; Antinomarium juris civihs , 
Francfort, 1G05; CJEconomia juris, Francfort, 1G0G; 
11 a aussi donn6 une Edition de Lucrkce , Anvers, 
1566, in-12 , chcz 1‘lanlin, etdes Commentaires sur 
la Morale d'Anstotc, Francfort, 1608. 

G 1RALDJ (Lilio Gregor ic^^Lilius Gyruldus , savant 
el polite latin, n6 k Ferrare en 1470, fut protono- 
!airc apostolique sous le pontifical de C16ment VII, 
et mourut a Ferrare en 1552. II a lai»s6 diflerents 
Merits qui ont 616 publi6s k Leydc, 1096, in-fol Lcs 
pluareraarquables sont : lhsioria de Diis gentium XVII 
syntagmatibus distmcta (du temps de Fauieur il n^ 
avail sur la mjlhologie que 1’ouvrage tr6s imparfait 
do Boccace, intitule: Gcnealoyia Deorum* I/ouvrage 
de Giraldi est le premier traite sur cctte mature ; 
1 auteur a consult^ pour le fairc lcs sources origi- 
nates ct les monuments); llistorice poctarum tam 
grcecorum quam lutinorum dtalogi decern, Bale, 1545, 
in-8 ; Dialogi duo de poctis nosirorum lemporum 
Florence, 1551, in-8; etc. 

GIKALDI cintio (J.-B.), polite el F,U6ralcur de la 
mGmc famille que le pr6c6denl, n6 5 Ferrare en 
1504, professa 12 ans k l’uni\ersit6 de cette ville. 
line querelle litt6raire qui s’engagea entre lui et 
Pigna au sujet d’un livre dont cliacun d’eux se 
pretendait \ auteur, le d6termina k quitter sa patrie ; 
il rfy rcunt qu’en 1573, ct mourut trois mois apr6s 
eon retour. On a de lui des Tragedies , des Tories 
diverges, en latin ; une Ihstoire de la maison d'Este, 
des Discours , des Harangues , etc. Son meilleur ou- 
' rage est Gli Ecatomiti , ne' quah si conlengono no - 
telle e dialoghi , Mondovi, 1565, 2 \ol. in-8 , re- 
eueil de Nouvelles , qui a 616 traduit cn francais 
par Gabriel Chappuis, 1584, 2 vol. in-8. 

G1RALDUS CAMBRENSIS. Yoy. barky (Girald). 

GIRARD , j6suite et pr6dicateur, n6 a Dole en 
tranche -L.omt6 vers 1G80, 6tait rectour du s6ini- 
naire de la marine 5 Toulon, et se li\ rait k la 
direction des consciences. Par mi ses p6nitentes se 
trouvait Catherine Cadi6re , jeunc personne d une 
grande bcaute el d'une pi6t6 exaltee, qui pr6tendalt 
avoir des visions et des r6v61ations. Son directeur 
1 ayant cong6di6e, cctte femme l’accusa de s6duction, 
d incesle spiritual, de magie et de sorcellerie. Le pro- 
c6s fut instruit au parlement d’Aix, el le P. Gi- 
rard fut, malgr6 les efforts de ses advcrsaircs, ae- 
quittep.y nrrgtdu lOoctobrc 1731 : il mourut deux 
ant apr6s a Ddle, ou il s6lait rctir6. Toutes les 
pieces du Procks du P. Girard ont 616 recucillies 
el pubhecs en 173 1, 2 vol. in-fol. 

girard (Fabbe), grammairien distingu6 , n6 5 
Clermont en Auvergne vers 1677, mort en 1748, 6Uit 
iecr6laire-g6n6ial du roi pour les langues esclavone 
et russe , chapclain de la duebesse de Berry, fllle 
du r6gcnt, et membrede l’Academie Frangaise. On 
a do lui : la Justesse de la langue frangaise , ou les 
J) iff kr ernes significations des mots qui passent pour 
tynonymes , 1718 , r6imprim6 en 1736 sous le titre 
de Synonymes frangais , et dcpuiB augment par 
Beauz6e, Roubaud , Guizot ; V» ais pnneipes de la 
langue frangaise , ou la Parole riduite en n Mode 
tonformkment aux lois de V usage , 1747 ; V Ortho- 
graphe frangaise sans Equivoque] el dans ses princi- 
pes naturels , Paris, 1716, in-12. 

( Ste i )hcn )* fameux millionnaire, n6 en 
1750 k Perigueux, de parenls pauvres, mort k Phi- 
lade) phie en 1831 Chassl dela maison palernelle. 


il s’embarqua comme mousse k Bordeaux, alia * 
New-Vork, puis k Philadelphic, s’y livra au com! 
merce avec un suee6s extraordinaire, et amassa en 
peu d’ann6es par son intelligence et par une axarice 
sordide une fortune colossale : elle s61evait k sa 
mort k plus de 70 millions de francs. Il laissa un 
testament bizarre par lequel il frustrait sa famiilc 
de sa fortune et fondait k Philadelphic un college 
d’ou tout eccldsiastique devait 6tre exclu. 

girard (Ant.-Gervais), abb6 ef professeur, ne ei 
1762 & Joux pr6s de Pontarlicr, mort en 1822, fut 
longtemps professeur de rh6toriquc k Rhodez, puis 
proviseur et inspccteur d’academie k Cahors. On a 
de lui des Prkceptes de rhktonque , publi6s 5 Rho- 
dez en 1787 et souvent r6imprim6B, 

GIRARD DU HAILLAN. Voy. DU HAILLAN. 

GIRaRDIN (Ren6-Louis, marquis de) , mar6chal 
de camp, n6 k Paris en 1736, mort en 1808, 
issu de la famille noble des Gherardim de Flo- 
rence, est un des premiers en France qui aientsu 
embellir lcs jardins d’agr6mcnt et lour donner dee 
formes pittoresques *. il disposa dans ce gout sa terre 
d’Knnenonville, offrit dans ce beau B6jour une re- 
traite k J.-J. Rousseau pendant ses deini6res an- 
ises, et fit 61cvcr au philosophe apres sa mort un 
tombeau dans File des Peuphers. On lui doit un 
trait6 J)c la Composition des pay sages ou des 
moyens d'embelhr la nature prbs des habitations , 
Paris, 1777. 

Girardin (L.C6cilc-Slanislas-Xa\ier, oomte de),flls 
du pr6c6deut i.6 en 17G25 Lun6\ille , inert en 1827, 
cut un instant pour mailre J.-J. Rousseau 5 Krme- 
nonville. 11 entra au service k 17 ans, embiasaalei 
principos de la re\olulion, etful d6pm6 du bailliage 
dc Senhs aux 6taU-g6n6raux. En 1790, il pr6sida 
Fadmin^tration du departement de FOi&e, ct plus 
tard dc\int pr6sidcni de l’Assomblee legislative. Kn 
1793, il 6migra momenlanement, rentra )>eu ai>r6s, 
et fut jcl6 en prison : il fut Iib6r6 au 9 thermidor. 
En 1802, il pr6sida le tiibunat; il aecompacrna er. 
1806 le roi Joseph k Naples, comme 6cu^ci, ser- 
x it comme colonel au si6gc dc Gaole, et combattit 
ensuitc en Espagne avee le titre de g6n6ral. De 
retour en France, il entra au Corps 16gislatif, et de- 
Yint pr6sidcnt de la section de Fiut6ricur. En 1812. 
il fut nomme pr6fet de la Seme-1 nferieure, et il se 
fit cli6rir de ses administr6s. Il siegea dans la 
Chainbre des Rcpr6sen Units jiendant les Cent-Jours, 
et fut destilue de sa pr6feelure le 20 mars 1816, 
En 1819 il deunl prefcl de la COte-d’Or, et fut 
la m6me amide 6lu ddpulc de la Seine-Inf6rieure 
Il resta k la Chambre jusqu’i sa mort, et s’y fit 
toujouri remarquer par sa Constance et son ardeur 
k soutenir les doctrmeB constitutionnclles. On a 
publid : Discours et Opinions } Journal et Souvenir „ 
de Stanislas Girardin , Paris, 1S2S, 4 vol. m-8. — 
j Stanislas Girardin avail pour frere W. le comte 
Alexandre de Girardin ^ rapilame d«*s ehasses sous 
! Louis Will el liar les X ; — et il a Juisse deux fils, 
dont Fdtn6, le comte Erne^t-Stamslas de Girardin, 
plus, fois depute.^ 1 reiiditaequereurd’Ermenonvillc 
cirardin (M««* Emile de). Yoy le Supplement. 
GIRARDON (Francois), snilpteur, n6 5 Troyes 
en 1G30, mort a Pans en 1715, fut protdg6 par It 
chancellor Sdguier, qui Feuvoya a ses frais 6tudier 
a Rome. De retour en France, il orna de ses ou- 
vrages, en marbie et cn bronze, les maisons roya- 
les , etaprds la mort de Lebrun, il oblint la charge 
d’inspecleui-g6n6ral des sculptures. Ses ouvragcs 
les plus remarquables sont les grounes en marbre 
iY Apollon chez Thetis , de Pluton enlcvant Proser- 
pine, et de V Hirer dans le jardin de Versailles; la 
statue 6qu stre de Louis XIV, en bronze, qui ornait 
la place Venddme a Paris, et qui fu' d6truite dans 
la R6volution (cette statue 6tait d'un seul jet) ; le 
mausol6e du cardinal do Richelieu k la Sorbonne 
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at celut deLanrols,qiii4taitdansr£gLdfl8Gapucinei. 

GIRARDOT (Nicolas db), horticulteur, n6 vers 
17 L5, avait d’abord servi dam les mousquetaires; 
il fut blessA en 1743, A rallhire de Dettingue; o 
g6n£ral eaneml, le due de Cumberland, dans la 
tenle duquel il fut portA, et qui 6tait blessA lui- 
mfime, out la a6t\6rosM d’ordonner qu’il fOt soi- 
gn£ avant Iui. ItentrA dans la vie privAe, Girardot 
*e retira k Bagnolct, pr£s de Vincennes, ct s’y 
adonna k la culture du pGcher. 11 amAIiora cette 
culture et en ccmmuniqua le gofft k tout eon voisi- 
nage, si bien que la vente dcs pGches a depuis fait 
la reputation dcs jardiniers de Bagnslet , de Mon- 
treuil et de Vincennes, et a rApandu l’aisance dans 
tout ce canton. 

GIRAUD (J.-Bapifste et Pierre-Franfois-Gr6- 
goirej, nom de deui sculpteurs qui se sonl egalc- 
ment distmguds par lour soin k conserve r les 
traditions de Fart antique. Le premier naquit k 
Aix en Provence en 1 762, et mourut en 1830. Scs 
principal!*, ouvrages sont un lifer cure^ un llercule, 
un Achitle mourani. 11 entra k Y Academic en 1789. 
II forma i ses fra is une collection cn plalre des 
plus prAcioux monuments de la sculpture antique, 
et coopdra k i’ouvrage intitule Recherche* sur l art 
itatuaire chez les Crecs. — Le second, ne au Luc 
(Var) en 1783, mort cn 1836, fut 61&\c du prece- 
dent. On lui doit plusieurs bas-reliefs remarqua- 
tilcs : la 3lort de Pallas , Philoclktc blessd, Phalante 
ct Ethra; une statue de Tnomphaieur, et un Faune 
jouant avec Us serpents saerts. 

GIRAULT-DUV1V1KR (Charles-Pierre), gram- 
mairien, n6 It Paris en 1765, mort cn 1832, 6tait 
associd d’ agent de change, et ne s’oecupa de gram- 
maire qu’en fuisant lut-mtane TAdu cation de scs 
Riles. Il pubha en 1811, bous le litre dc Giam- 
maire dts grammaires , un excellent ouxrage conte- 
nant Y analyse raisonnie des meilleurs Iranis sur la 
grammaire Jran^aise^ 2 vol. in-8. (Al. A. Lemaire en a 
donn6 en 1842 une ed. fort am61ior6e). On lui doit 
aussi une Encyclopcdit tltmeniaire de I'antiquilC , 
1830, 4 vol. In-8, ouvrage qui prdsecte, d’apr&s lea 
meilleurs auteurs, I’origine, les progr&s des arts ct 
des sciences chez les aneiens. 

G'IRttA, ville d’Afrique. Toy. meninx. 

GIRGENTI, engrec Acragas , cn lalin Agrigcnium , 
vulgairemenl Agrigente , ville de Sicile, ch.-l. de Pin- 
ten dance do ce nom, k 102 kil. au S. de Palermo, a 
3 Ail. de la mer ; 18,000 hub. Elio cst mal b&tic, sale, 
peu industrieuse : mais on y jouit (Tune superbe 
perspective. A 2 kil. de 1A, se trouve Girgenti Fee- 
chio oil l*on voit les mines de landmine Agri- 
gente. Girgenti m&me occupe l’em placement de 
1'ancienne ciladelle d’Agrigente. Voy. agrigente. 
— -L’intendance de Girgenti cst situi6e sur la cOte 
Sicile, entre lee inteudanccs de Trapani 
jlO., et de Galatanisetta A l'E. EUe a 130 kil. sur 
35 de large, et 200,000 hab. 

GIRODKT (Anne-Louis), c&Abre peintre, iu§ en 
1767 A Montargis, mort A Paris en 1824, fut adopts 
par le mddecin Trioson, dont il joignit le nom au 
sien, et refut les lemons de David. En 1789 il rem- 
porta le grand prfx de peinture et partit pour 
Home. 11 y exdcuta deux tableaux remarquables : 
Endymion , et Hippocrate refusant les presents d’Ar- 
taxercks . Apriss un s^jour de cinq ans en Italie, 
pendant lesquels il courut les plus grands dangers, 
wmime partisan de la revolution* 11 revint en 
France, et y produisit successivement les beaux ta- 
bleaux d Ossian, de Danak et des Saisom , En 1806 
parut son chef-d’ceuvre, une Sckne du diluge , qui 
obtint le grand prix d&ennal, Femportant m&me 
#u ? i ‘khlcau des Sabines de David. 11 donna en- 
iU * Funtr aides d'Alala , la lUvolle du Caire , 

u “® T* u de Merge, enftn Galatie, 1816. Gimlet 
n wait pas sou lenient grand peintre, II 6tait encore 


po^te estimable. On & de lui un potime Intituld : 
le Peintre , et des traductions d'Anacrton, de 
de Lucain t qui renferment des beant&s, del'Al^gonce 
et de Hiarmonie. 

G1ROMAGNY, eh.-l. de cant. (H.-Rhln), sur la 
Savoureuse, A 12 kil. N. 0. dc Btifort; 1,9S0 hab. 
Tissus de coton. Mines de cuivre, carr. deporpliyre. 

GIRON, riv. dc France, nalt k TO. et prAs de 
Puy-Laurens (Tam), et bc jette dansle Lera, aprAs 
un cours de 92 kil. 

GIRONDE, nom quo prend la Garonne, apr&s 
avoir re^u la Dordogne au Bcc-d’Ambei. EUe 
dorme son nom A un d6p. Voy . garonne. 

gironde (dAp. de la), dAp. maritime de la France, 
sur le golfe de Gascogne, au S. du d£p. de la Cha- 
rente-inf., et au N. de eelui dcs Landes: 10,250 kil. 
carres ; 555,809 hab. Ch.-L, Bordeaux. 11 cst formA 
du Bordelais, du Dazadais etd’une portion de l’AgA- 
nais ct du P&rigord. Sol assez uni; lundcs, dunes, 
marais, 6tangs dans l’O. Tourbes, belles pierres A 
bAlir. Sol fertile au N. et A I E. (cdrAales, vins c61A- 
bres, connus sous le nom g£n6ral de Bordeaux, ct 
parmi lesqucls on distingue ceux de M6doc, Haut- 
Brion, Saint-Emilion, Graves, etc.); quelques forAts 
pins, ebfines-lrL’ges, etc.; beaucoup de bOtcs a laine. 
Conslruclions na\ales, cordcries, extraction de r fir 
sine, de goudron ; manufactures dc tabac ; verreries, 
faience; eaux-de-ue, esprits, vinaigres ; rafOncries 
de sucre, etc. TrAs grand commerce, maritime sur- 
tout (ce departement est 1c centre des importations 
et exporlations tmlre la France d’une part, les co- 
lonies, rindc ct l’Amdrique de lautre). — Lc d<5p. 
de la Gironde a G arr. (Bordeaux, Blayc, Basas, Li- 
bourne, Lesparre, I^a B/*oIe), 48 cantons et 580 
communes. 11 appartient A la 14° divis ; on militaire, 
ressortit a la com* imp6riale de Bordeaux ctest com- 
pns dans raniicvAchG dc re nom. 

GIRONDE (la), GIKONDLNS, nom dun parti 
cdlebre qui joua un r61c important dans FAssemblAe 
l^gislativeet dans la Convention, etqm ftil ainsi nom- 
m6, parce qu on y remarquait princlpalement des dA- 
pulusdu d6purtemenlde la Gironde. DistingaAsrrres- 
que lous par lour Eloquence, les Girondinsdommerent 
d abord l’assemblee etfurent dee plueardenlsa faire 
proctamer la r^publiquo; mais aprAe les 6x£nen*entd 
du 10 aoDt ct les massacres de sepiembre, its t6moi- 
gn^renl bautement leur horreur pour les excAs|»o- 
pulaires, condamnArenl le regime de la Terreur et 
voulurenl faire rAgner Ja moderation. DAs oe mo- 
ment, ils deunrent cn butte a la haine du parti d$- 
magogique. Lours efforts contre Marat, qu ils avaient 
en vain fait d£cnHer d’accusalion, ronsonymerenft leur 
mine. On les aceusaitsurloutde-oonspirereon'tre l’u- 
nilA et rindmsihihtl de la R6pubi>qiie. Le 31 mai 
1793, 29 deputdB girondins furent inis en dial d’ar- 
restation, Al’inatigation de Robespierre, et le 31 octo- 
bre, malgrA les vaines dAmonst rations des depart- 
ments en leur faveur, vingtd6putAs, parmi lesquelson 
remarque Brissot, GcnsouuA, Vergniaud, Du cos, 
Sillcry, etc., montArcnt sur TAchafaud; Valaxd se 
poignarda devan t scs juges. Les autres Girondins, 
activement iKnimutvis par les enxoyAs de la Con- 
vention, ne purenl Achaiypor longtemps A la mort. 
— On d&iignc souvent les Girondins sous la deno- 
mination de Drissotim , da nom de Rri9sot, un de 
leurs principaux chefs, et de Ftdiralistes, parce 
qu’ils voulaient, pr6tendait-on, faire des divers d6- 
partementsde la France autantd’Atats ind^p. etttdA- 
r6s eutre eux, a 1’instar des Etats-Unis d’AmArique. 

GIRON E, Gerunda des aneiens, Gerona en espa* 
gnol, ville forte d’Espagne (Barcdone), sur unemonL 
que baigne le Ter, A 80 kil. N. E. de Barcelona; 
7,000 hab. Ev(k*,ii6. Place forte. CathAdrale (dont 
on vante la facade), 6glise collegiate. Ktablissements 
de bienfaisance et d'inBtructlon. Filatures da colon, 
Wiles communes, has, lainages, Atoffes da coton* 
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won, papier. — Celle vllle, qui cst tr6s ancienne, 
donnait son nom aux fils ainea ties rois d’ Aragon. 
Puse en 1656 ct 1604 par lcs Frangais. En 1705, 
elle ouvrit ses portes k l’archiduc Charles, ct nc se 
rcndit qu’en 1710 & Philippe V. En 1800, eilc fut 
de nouveau prise par les Francais. 

G1SCHALE, Gischala , ville tie Palestine, dans la 
Galll6e, aux environs de Gabara ; elle fut ladcrn&re 
qui tint contre les Romains, auim6e par Les discours 
de Joan de Gischale. Voy. jean. 

G1SCON, g6n6ral carthaginois, fils d’Himilcon, fut 
chass6 de Carthage par une cabile, et rappcle ensuite 
vers l'an 339 av. J.-C. On lui permit de se venger de 
aesennemis comme il levoudrait. Use contenta de 
les voir proatern6s & ses pieds et de leur monlrer 
que leur vie d6pendait de lui. Peu apr6s, vers Ian 
338 av. J.-C., il fut envoy 6 eu Siciie contre lcs 
Corinihiens, commandos par Timolbon, et obtint 
une paix avantageuse. 

g i scon, g6n6ral carthaginois, commandait k Lily— 
b6e en Siciie, sous lcs ordres d’Arnilcar. Charge, h 
son rctour, dcr6primer la r6voltc des merconaiics, 
il tomba entre leurs mains et fut tu6, 230 av. J.-C 

G1S&LE, fiile dc Charles le Simple. Voy. rollon. 

GISOLFE, premier due de Frioul, 6tait neveu 
d’Alboin, roi des Lombards. 11 fut cr66 due par ee 
prince en 568 et r6gna jusqu’en 611; il fut tu6 
dans un combat contre le roi des AvareB. 

gisolfe. due de B6n6vent, issu du pru- 
dent, monta sur le tr6ne ducal vers 680 et r6gna 
dix-sept ans. 11 fit une incurbion dans lu duch6 de 
Rome en 702. 

gisolfe I, prince de Salerne, n6 en 929, 6ta.it fils 
de Guaimar II. 11 monta sur le trdne en 933, pnt 
en 959 la defense des princes de B6n6\cnt et de 
Capoue contre le pape Jean Xll; sul Be garanlir de 
l’nivasion d’Othon-le-Grand en ltalie (969); fut 
quelque temps pri\6 de son trdne par Landolfe en 
973, et mourut en 978. — Gisolfe II rSgnait k Sa- 
lerne en 1077 lorsqu’il fut depoas6d6 par Robert 
Guiscard, boh beau-frfcre. 

G1SORS, Gisortium, ch.-l. decant. (Eure), k 26 
kil. E. du Grand-Andelya, sur l’Epte; 3,364 hah. 
Bien bitie. Fabrique dindiennea, filature hydrau- 
lique de coton, blanchiaserie, apprdta. Coll. comm. 

G1SSI, ville du roy. de Naples (Abruzze Cit6r.), 
I 15 kil. S. 0. d ll-Vasto ; 3,000 hab. 

G1TANOS. Voy. bou^miens. 

GIUGLIANO, ville du toy. de Naples (Naples), 
k 9 kil. N. 0. deCaaoria; 7,900 hab. 

GIUNTA. Voy . junte. 

GHJRGE VO, Djordjova , Jerkoeki, ville de Valachie, 
sur le Danube, a 70 Idl. S. de BucliarcsL < 7 ,000 hab. 
(Valaquea, Turcs, Arm6niens, etc.). Commerce. 
Chkteau-fort de facile defense (deux braa du Da- 
nube l’environnent). Giurgevo a 616 pris par lea 
Russes en 1810. 

GIUST1NIANI, nom d’une famille patricionne 
de Veni8e qui a fourni pluaieurs homines distmgu6a £ 
entre autrea j Laurent Giuatiniani, 6v6que, puis pa- 
triarche de Veniae (1451), qui fut canonist sous Jc 
nom do saint Laurent Ju&linien (Voy. saint laurlnt 
idsmwen);— Bernard Giuatiniani, a6nateur v6nitien, 
n6 en 1408, mort en 1489, qui fut charg6 succes- 
sivement de di£E6rentes missions aupres de beixli- 
nand, roi de Naples (1453), de Louis XL roi de 
France, des papea Pie 11, Paul 11 et Sixte IV, et tut 
61u procurateur de Sainrt-Mane en 1474. On a de 
lui : De Origine urbis Veneutarum rebusque ab ipsa 
gems bistorta , Venise, 1492, in-fol.; Qrauoms el 
epurofauVeniae, 1492, etc.; —Augustin GiuaUnianl, 
savant doxninicain. 6vftque de Neblno en Corse, n6 
k Gknes en 1470. 11 te Uvra avec avdeur k V6Uidc 
des langues oriental ea, fut fait dvftque de Nabbio par 
Lion X, assist* au 5* coiioite de .La Iran, puis fut ap- 
pelt en Franos po* FranpoU L qw nwama ©ro~ 
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feueur d’h6breu k Paris. N6anmoins, 11 retourna 
dans aon dioc6ae, et p6rit en 1531 dans une traver- 
se de G6nes en Coree. On a de lui , entre autres 
savants ouvragea *. Psaltenum hebraum , grcecum , 
arabicum , chaldaicum , cum tribus laimis interpreter - 
trombus a y lot sis, in-fol., sans date (G&ncs, 1516): 
e’eat le premier ouvrage de ee genre qui ait 6t6 
publi6 en Europe; — Marc-Antoine Giuatimam, 
doge de Veniae de 1684 k 1G88 , qui a’aliia contre 
lea Turcs avec 1‘empereur L6opold 1, et le roi de Po- 
logne, J. SobieaM, etsous Vadminiatration duquel 
eut ueu la conqudle de la Mer6e par les Vdnitiens. 

GIVLT, ch.-l. de c. (Ard.), sur la Meuse, a 30 k. E. 
dc Rocroy, pres de la frontiere bolge ; 4,021 h. Place 
de guerre, lorlitiee par Vanban. On y distingue 3 par- 
ties : sur la rive duntc de la Meuse, G. Notre-Dam'* 
ou PetU-G.; sur la rive gauche, G St-tiilaire on 
Grand~G . ct Charlemont , qui doit iCharles-Qumtsa 
fondation ct son nom. Petit port. Cuivres, faience, 
colle-forle, c6ruse, tanneries. Patrie de M61ml. 

G1VONNE, village du d6p. des Ardennes, k 7 kil. 
N. E. de Sedan; 900 hab. Fonderies, lamtneries, 
fabriquea de faux, enclumea, balanciers, etc. 

GIVOKS, ch.-l. de canton (Rhdnc), aur le Rlidnt, 
au confluent du Gier, 5 17 kil. S. de Lyon; 5,379 
hab. \ errencs k bouleille9, etc.; teinlurerie de aoie 
en couleurs finea;loiges. Clieinm de ter condutseut 
de Givers k St-Elienne. — Givors doune son nom k 
un canal qui commence dans lc d6p. de la Loire, 
k Rive-de-Gier, et Be jette dans le RliGne pr6s de 
Givora. 

G1YRY, ch.-l. de canton (Sa6nc-ct-I.oire), aur 
l Orbire, k 9 kil. 0. de Chalons-sur-Suftnc ; 2,700 
hab. Tres bona vins aux en\ irons; foru de Givry. 

G1ZEH. Voy. dj^zlii. 

GJAT, ville de la Bussic d’Europe (Smolensk), 
sur la riviere de Gjat, k 200 kil. 0. de Moscou; 
2,500 hab. Toiles, chan tiers de construction de 
bateaux. Commerce en bl6, chanvre, fcr. 

GLABER (Raoul), hiBtonen du xi c sieclo, b6n6- 
diclin de Cluny, n6 en Bourgogne, mort a Cluny 
en 1050, avait men6 une Me tres d6regloe quoiquil 
efit embraas6 l’6tat eocl6aiastique. On a de lui une 
C hr ofii que qui va de Van 900 a I an 1046 ; elle a 6t6 
imprim6e d’abord dans lea lhstorice Francorum de 
P.Pitbou, etmieuxd’apresun Ms.de DeThou dans les 
Scripiores Francorum coccianei de Duchesne, tome 4. 
On trouve la Vie de G latter dans 1 Ihstoire luiirairt 
de France, tome 7, et drs Mtmoires sur ses outra- 
ges, par Laeurne-Sanito-Palaye, dans le Rocued de 
1 Academic des liiftciiptions, tome 8. 

GLA BRIO, consul remain. Voy. acuils. 

GLACIALE ANTARCTiQUE (mer) , ou Ocian Glacial 
austral , mer que I on suppose occuper Unite 16- 
tendue de la xone glaciale du Sud , depuis le cer- 
cle polaire antarctique jusqu’au p6Je ; elle eat fort 
peucoimuCjles glaeesqui lacouv»*ent empecliant Jes 
u.iMga'eurs d’y peuetier : It* Nouveau-Sbetland, les 
tones Son d\t eli, Ad61io, Louis-Philippo, Victoria^ 
soul les seuls cndioits qu’on ait pu abordcr. 

GLAcialearctioul (mer), ou Ocian Giacwlborial , 
mer de glares qui attend depuia le p61e bor6al jus- 
qu’au cercle tiolaire ai clique, est born6e au S. par 
Ves odlea septentrionates de l’Europe, de l’Aaie et 
de l’Ainenquc. La Nauvelle-Zemble au N. 0. de 
l’Asic, et le Spilzberg au N.de laSu6de, aontleadeui 
plus grandes ties de la mer Glaciale aretique. Cette 
mer eat surlout fr6quent6e pour la p&che de la bae 
leine. Les pnneipaux navigaleurs qui Pont expler6e 
sont : Hudson en 1607 , Phillips et Lord Mulgw* 
en 1173, et r6cemment les capitaines Ross et Parry 
oui ee rant 61ev6s jusque sous 82* 45’ 15” lat. N. 

tiLADkATEURS (du root latin yladsus, 6^e), 
hommes qui iaisaient profession de se ball re dans 
le cirque, aoit contre lea b6tea f6roces, soil centre 
dautreshommee ; iUetaientpour Uplupart exclaves. 
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Lee Homains almaicnt ce spectacle avec fureur ; dans hard Th6ophilc, n6 en 1750, mort cn ! 794 , 1 m 
les jeux publics, it n’6tait pas rare dc voir jusqu’5 blioth6caire 5 Gcettingue, a donn6 une Edition dc* 
1,000 palres de gladiateurs. On distinguait di verses Vers doris de Pythagore, Leipsick, 1776. 
dasses de gladiateurs : parmi les principals 6taient GLANVIL ou GLANVILLE (Ranulph de), baron 
celles des mirmillons et des rttxaircs ; le mirmillon anglais du xn« si&cle, c616brc a la fois comme ju- 
6tait arm6 d un boncher et d’une faux, et portait risconsulte el comme gucrrier, d$scendait d'une 
un poisson sur son casque; le riiiaire , qui devait le famille normande. II 6tait justiciaire du royaume 
combattre, tcnait un trident d’une main, et de sous Henri II qui le chargca cn 1100 de rcdi- 
l’autre un diet avec lequel il cherchait k envelop- ger un corps de lots anglaisca ; il 6crivit dana cc 
per son advcrsairc. On distinguait aussi les esse- but un livre curieux qui a 616 pubh6 en 1554, cl 
daires , qui cornbatlaient en chariot; les andabates , traduit du latin en anglais pur J. Bcames & Lon- 
qui cornbatlaient k cheval; les bestiaires, qui com- dres, en 1812, avec une Vie de I'auteur. Comm*; 
battaient les bOtes feroces, etc. Quand un gladia- guerrier, il repoussa avee courage lc roi d’lllcossc 
teur dUiil Messrs, il devait mettre bas les armes, ct Guillaume, qui avail fait une invasion en Angle- 
il 6lait k la discretion du vainqueur, qui le tuait, k terre ; il sc croisa a\oc le roi Richard, et p6rit an 
moins que les spectateurs ne lo lui d6fendissent. si6ge de Saint-Jean-d’Acre en 1190. 

S'lls levuient la main en abaissant le pouco, e’6tait glanvil ou glanville (Joseph), th6ologien angtoe 
signequ’iis lui faisaienl grace ; s’ils levaient lcpouce, n6 k Plymouth cn 1 G3G, mort en 1080, fut d’abord 
il fallait Fimmoler. L’arriv6e de l’empercur sauvait cur6 d' Abbey church k Bath, puis pr6bendier d» 
la vie au vaincu. Les gladiateurs avaient le droit l’eghse dc Worcester ct chapclain de Charles 11. 
de ne plus sc rcpr6scnter dans l’ar6ne au bout de II defendit la religion contre les atUques des dtlnb 
trois ans de service; on leur donnait leur cong6 et combattit en rnihne temps ceux qui alms ucnl ih ' 
en leur remettant un fleuret de bois (rudis ) , et religion pour justificr (Its superstitions. On a dc lui 
une palme d’argent. Depuis 1’introduction du la VamU du dogmatume , avec des reflexions sur 
ohristianismc , le» empereurs romains interdirent le piripatiticisme ct une apologie de la philosophic , 
souvent les combats de gladiateurs; ccpcndant cc 1661, in-8; Scepsis scicntifica , ou i Ignorance 
n’est qu’au v e sieele qu’ds furent entifcremcnt abo- avouie, etc., suivi d’une r6ponse & Thomas Albius, 
1 j». — Les anciens nous ont laiss6 plusieura belles Londres, 1665, in-4; Considerations philosophiques 
statues dc gladiateurs : les plus c616brec sont le sur V existence des sorciers el de la sorcellcne, 1066, 
Gludiateur dit Borghtse , qui 6iait k Paris sous Tern- in-i, ouvrage qui fit reprochcr a I'auteur une assez 
pire et qui se voitaujourd'hui au Capitole de, Rome, grande cr6dulil6; Philo sophia pia , ou Discours sur 
et le Gladiateur mourant , qui cst aussi a Rome. le caraci'cre relujieux et la tendance de la philoso- 
GLAFEY (Adam-Fr6d6ric) , publicise et hltera- phit experimentale , 1671, in-8; Essui sur different . 
teur, n6 k Reichenbach, dans lc Voiglland, en 1692, sit] e is de philosophic et de religion, 1676, in-4. 1 
mori en 1753, fit pendant plusieurs anuses avec professa une sorte de scepticismc, qui chez lui n’tv’ 
succfcp des leyons publiques sur le droit naturel k que l’examen impartial dcB erieurs accr6di tries. Mc- 
Leipsick, et fut nomine en 1726 archiviste pn\6 taphysicien assez profond, il 61eva des doutes, bie; 
de la cour de Dresde. On a de lui, sur le droit na- avanl Hume, sur l’id6e de cause. Il defendit avre 
turel et lc droit public, de nombreuses dissertations chaleur la philosophic de Bacon et la Society royale 
en allemand, parmi lesquelles nous cilerons : Precis de Londres, dont ii 6lait mcmbie, contre leur? 
hislorique de la maisoti electorate de Saxe , Franc- d6tiacleur». 

fort et Leipsick, 1721, in-8; Ihstona Germania ; GLAPHYRA, femme d'Arch&utis , grand-pretie 

polemic a, ilml., 1722, in-4 ; Traitf du droit naturel, du temple de Bellone & Comana, en Cappadoet , 
1723 et 1732, etc.; Thedtre hislorique des pretentions s6dui&it Antoine par sa beau 16 ct oblint de lui If 
el des disputes des grands souvcrains ct autres prin - royaume de Gappadoce pour ses Ills Sisenna et Ar- 
ccsrignants en Europe , par Chnst. -Hermann Schro- cht'lalis. — line autre Glaphyra, sa pelitc-fille r 
der, continue et augmenU de moiid , ibid., 1727, 6pousa successivement Alexandre, fils d’H6rode, 
in-fol. (en latin), accompagn6 de la Ihbhotheque du puis Juba, roi de Mauritania, et enfin ArclielaUa 
droit naturel el des gens; fhstoire complete du droit roi de Jud6e, son beau-lVOre^ 
de la nature, Leipsick, 1739, in-4. GLARE AN US (Jlenn lorits, dit) , savant philo- 

GLAMORGAN (comt6 de), un des comt6s m6ri- logue, n6en 1 488, dans le canton dc Glaris (d’ou sen 
dionaux de la principaut6 de Galles, 5 1’E. de celui nom de Glaieanus ), mort ii Fribourg en 1563, fut ur 
de Caermarthen, k TO. de celui de Monmouth . des propagateurs dc la science dans le xvi»si6cb f 
80 kil. sur 40; 124,000 hab. Ch.-L, Cardiff. Climat 6tudia la philosophic, la thf'ologic, 1 hi^toire, l’a-r 
rude; monlagnes peu 61ev6es, mais abruptes, xal- tronomie ct la chronologic, et enseigna les malhe- 
I6es pittoresques. On a surnomm6 ce coml6 le Jardm matiques ct la ])lulo-opbie k Bale (1515', les belles 
du pays de Galles. Fer, houdle, pierres calcaires. lettres au college de Fiance k Paris (1621 ), l’hiatoirr 
Beaucoup d'antiquites normandeset romaines.— Le k FrlbouFg (1529). 11 a laiss6 des commcntaires si.r 
comt6de Glamorgan futjudis habil6 paries Silures. presque tous les ponies et lea historiens de 1’antf- 
11 forma quelque temps un 6tat particular. quite, notarmnent sur Horace, Tde-Li\e, Gic6ron, 

GLANDGVES, Glannatwa ou Glanum Livn , an- Ovide. On ci le parmi ses autres 6crits : T^e Geogra- 
cienne ville du d6p. des Rasses-Alpes, sur le Var, phia liber , Bale, 1527, in-4, et un curieux tr&ifl dr 
k 47 kil. N. E. de Gastellane, a 6t6 d6truite par les musique intitule Dodecachordon , imprim6 5 Bair 
d6bordements du Var. Les habitants font aban- en 1547; Helvetia; Descriptio , etc., poOme, B&le, 
donn6e pour se rctirer k Entrevaux. Anc. 6v0ch6. 1514, etc. 11 fut intimemeut li6 avec Erasme. 

GLANBORP (Jean), litterateur allemand, n6 k CLARIS, Glaroma ou Glarinum en latin moderae* 
Munster dans le xvi* si6cle, mort cn 1564, fut Glarus en allemand, ville de Suisse, par 6° 42’ long 
recteur du gymnasc de Hanovre, puis professeur K., 47® 2’ lat. N., k 130 kil. N. K. de Berne; 4,000 
d’histoire A Marbourg. Il a publi6 : Sylva carminum hab. Ch.-L du canton deGlaris.— Le canton de Claris 
elegiacorum in enarralionem Commentanorum C. est situ6 au N. de celui des Grisons, au S. et k TO 
Jutn Ctesaris de hello galltcoet civih, 1551; Disticha de celui de Saint-Gall : 40 kil. sur 26; 11 comple 
sacra et moraha, Magdebourg,1559;Dtf*crzplio gentis 30,000 hab., presque tous protestanls. Montagnef, 
Antonias inter Romanos, Leipsick, 1559; Descriptio vall6es; le pays est fr6quemment ravag6 par Its 
gentis Julia; 1576; Onomasticon historic romance , inondalions de la Linth et de ses affluents. Peu 
1589, ainsi que des notes sur C6sar, Cic6ron (6pt- d’agriculture, mais beaucoup de pikturages et bes- 
troe famUi^res), etc. — Un autre Glandorp, Eber-jtiaux; fromage vert, dit schabziger; quelque indu*- 
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trie. — Ce canton avait d’abord 6t6 la propri&6 du 
convent de Seckingen qui l’infloda en 1299 4 la 
niaison de llababourg; en 1362 il entra dans la con- 
federation suisse, qui deja comptait 6 cantons 
^Schwitz, Unterwald, Uri, Zurich, Lucerne el Zug). 

GLASGOW, Glascovium ou Glascum en latin 
aioderne, grande \ille d’ Ecosse (Lanark), 4 65 kil. 
0. dEdimbourg, sur la rive droite de la Clyde ; 
167,000 h. en 1850. Divisee en deux parties : la vieille 
wile, qui est mat b4tie, sombre ct malpropre ; lanou- 
velle vfile, qui est percee de larges rues et remplie 
de superbes edifices, tels que : Courthouse ou palais 
de justice, Traders-IIall , Assembly rooms % la Course, 
FHdtel-de-Ville, la salle de spectacle, la cathedrale 
St-Mungo churchy les eglises de St-Andr6 et de 
St-George, FhOpilal dit Royal Ittfirmary . C614bre 
universite, fondee en 1450 par Will. Turnbull, dv&- 
que do Glasgow, et qui rtfunit 1,500 6ludiants; 
Grammar-School , institution acaddmique d’Ander- 
son, fondde cn 1796 par le professeur de ce nom. 
Nombreuses manufactures; fonderies pour les ma- 
chines 4 vapeur, les nnScamques et les caract^res 
d’imprimerie. Vcrreries, rafilneries, teinturcries. 
Commerce considerable, facility par plusicurs ca- 
naux. — La v lllc de Glasgow est fort anciennc. Son 
origme est attrlbu6c a saint Mungo, qui y fonda en 
560 un 6v6ch6 ^ d~ig6 pins tard en archevCc lie ). 
Guillaume-lc-Lion, roi d’Ecosse, 6rigea Glasgow en 
bourg vers 1172. Depuis, 4 difltirentes fpoques, ellc 
regut de nombreux privileges des rois d’Ecosse. 

GLASGOW (port-), ville d’Ecossc, dans le coml6 de 
Renfrew, 4 32 k:l. N. 0. de Glasgow, sur le golfe 
de la Clyde; 6,000 hab. Cette ville sert de port 4 
Glasgow; clle fut fondee cn 1668. 

GLASTENBURY, ville des Etals-Unis (Connec- 
ticut/, 4 63 kil. N. E. de Newhaven; 3,500 hab. 
Manufacture de colon : verreries. 

GLASTONBURY, Glasconia ou Avalonia , ville 
J’Angleterre (Somerset), 4 9 kil. S. 0. de Wells, 
dans une presqu’ile manScagcuse dite tie d’Avalon; 
2,500 hab. Soieries, has. Ruines d’une magnilique 
et riche abbaye, qui attirent chaque ann6e une in- 
finite de cuneux. L’abbaye de Glastonbury, fondee, 
ielon la Krgende, par Joseph d’Arimathie, mais as- 
surfonenl a une 6poque fort anciennc, fut detrude 
par les Danois en 703, rebatie par le roi Ed- 
mond en 873, et cnrichie par ce prince et ses suc- 
cesseurs; ellc fut supprim^e par llenn Vlll, et ses 
revenus furentsaisisau profit de la couronne. 

GLATZ, Glunurn ou Glocium en latin moderne, 
Kladzko cn bohemicn, ville des Etats prussiens 
(Sil&ie), 4 77 kil. S. 0. de Breslau; 8,230 hab. 
Ancien ch.-l. du comt6 deGlatz. Lainages, peluche, 
mousselines, damas, toile, savon, maroquins ; im- 
primerie sur toiles, etc. 

glatz (comt6 de), ancien comt6 d’Empire, entre 
la Bohfime, la SiUteie, la Moravie , mais annexe 4 la 
Sillsie, est auj. compris dans les Etats prussiens et dans 
le gouvernement de Breslau, auquel il fournit 2cer- 
des (Glatz, liabelschwerdt); il compte 100,000 hab. 
environ.Villes principal cs: Glatz, ch.-I.;Landeck, Ha- 
belschwerdt, Hummel, Ilradck,Neurode.— <Ancien- 
nement r£uni 4 la couronne de BohGme, ce comt6 fut 
donn6 en 1331 4 Uenri VI de Breslau, puis aux 
duos de Munsterberg, jusqu’ au xvi* Biiicle. Il ap- 
partint ensuile 4 Ferdinand il d’Autriche (1534-47), 
4 la Bavifcre (1547-61), 4 FAutriche(l661-i742) ; fut 
J5&16 apr& cetto 6poque 4 la Prusse, qui le conserva 
depuis (sauf de 1760 4 1763). 

GLAUBER (Jean-Rodolphe), chimiste et m6de- 
cin allemand du xvu« siiicle, Be flxa en Hollande 
aprfcs avoir beaucoup voyagS, et mourut 4 Amster- 
dam en 1668. 11 6tait grand partisan de l’alchimie, 
cherchait lapanac6e universelle, et la pierre pbiloso- 
phale; mais au milieu de ses experiences, ii fit 
quelaues d&soqvortes utiles, entre autres. cello du 


tel de Glauber ou sulfate de Boude, que Ton empire 
eomme purgatif. 11 a laiss6 plusieurs 6crits : lesprin- 
cipauxsont : Miraculum mundi % Amsterdam, 1653; D$ 
Medtcina universali , stve de auro potubili , 1658. 

GLAUCHA ou GLAUCHAU, ville mur6e du roy. 
de Saxe (Erzgebirge), 4 9 kil. N. E. de Zwickau • 
4,400 hab. Bas, draps, piques, etc. Patrie du rni- 
n^ralogiitc Agricola. 

GLAUCIAS (C.), prSteur, ami du tribun Satur- 
ninua. Celui-ci, voulant le faire nommer consul aiec 
Marc - Antoine Torateur , fit assassiner Mem- 
mius Bon compditeur. Le peuple irrit6 massacra 
Glaucias ct Saturninus, Tan 100 av. J.-C. 

GLAUCUS, pdcheur d’Anthfidon, en B6otie, se pi e- 
cipita dans les ondes apr6s avoir mang6 d’une heibe 
merveilleuse, fut changd en dieu mann et regut le 
don de prophdtie. — Fils d’Hippolochus et petit-fils 
de Bell6rophon, via t a la t6te d un corps de Lycicns 
au secours de Troie. Au moment de combattre Dio- 
mede, il reconnut en lui un h6te de son p6re ct tro- 
qua ses armes aveclul en signe d\uniti6 : eomme ses 
armes 6laieutd*or et cclles de DiorniJue d’airain, on 
dit depuis troc de Glaucus pour exprimer un march€ 
desavant a geux. Glaucusfut dans la suite lu6par Ajax. 

GLEICliEIN, comte de Thurmge (Saxe), pres da 
durh6de Gotha et do la r6gence d Ei fin t, appartient 
aux families de Hohenlohe ct de Srhwartzbourg- 
Sondersbausen ; 7,000 hub. On y trouve un ch&lcau 
de m<5me nom sur une montagne, 4 9 k. 0. d’Erfurt. 

GLEIM (Jean-Guill Louis) , poete, n6 cn 1719 5 
Erinsleben, pies d’Halbeistadt, moit en 1803, servit 
avec distinc’ion dans Ie3 troupes prussiennes, et 
chanla la gloire des armes de son pays dans dcs 
chants guerricra foit cstim6s, ce qui lui m^rita le 
surnom de Tyrtie allemand. 11 a au^sl rGussi dans 
le genre anacr6ontique et surtout dans la fable. 
Ses Fables ont paru 4 Berlin en 1756. 

GLE1W1TZ, ville murtfe de Prusse (Oppeln), sur 
la Klodmtz, 4 65 kil. S. E. d’Oppeln; 3,550 hab. 
Belle fonderie royale aux environs. 

GLEN, vieux mot, qui veut dire vallie . entre 
dans la composition d’un grand nombre de uoms 
gfiographiquesdeFancienne Ecosse ctdel’Angleterre. 

GLENCOE, valltfe d’Eeosse, dans la partie sep- 
lenlrionale du comt6 d’Argjle* est remplie de roes 
escarp^s, et o<Tre un des plus magmfiques specta- 
cles du pays. On croit que e’est la patue d Ossian. 
Au milieu de la vallec, est un petit lac d oil soit 
la rivi&re de Co6 (la Cona d'Oasian). Pr4s de 14 p. 4 
le lieu oil fut massacre le clan des Macdonald,! 692 

GL1NA, Mile de Croatie, sur la Glina, 4 50 kil. 
S. E. de Carlstadt, sibge du regiment banal de 
la fronti&re mititaire dc Croatie. 

GLIOUBOTIN (rnonts), Scordus mons des ancien?, 
dans la Turquie d’Europe, lient le Nis«ava Gora 4 
FArgentaro, et s^parent la Servie de FAIbanie. 

GLOCESTER, que Foil 6crit aussi quelquefois 
Gloucester ou Gloster (du sawn glow caer , be he 
I ville), Clanum et Claudia castra , en latin, vine 
d’Angletcrre, ch.-l. du comt6 de Gloeester, sur la 
Severn, 4 178 kil. 0. de Londres; 12,000 hab. 
EvficliS. Belle cathedrale; nouveau palais de jus- 
tice, nouvelle prison. Aux environs superbe pout 
d une seule arche (150 pieds anglais douverture). 
Immense fabrication d’^pingles (pour 25 millions par 
an). Eaux minerales. Cette ville fut ur.e deB pre- 
mieres 4 se declarer conlre Charles l (1641). — Lc 
comt6 de Gloeester (Gloucestershire) est born6 au 
N. par ceux de Worcester et de Hereford, au S. 
par ceux de Wilt et de Somerset: il a 100 kil. sur 
35 ; compte 387,000 hab., et a pour ch.-l. Gloeester. 
Climat temp6r6 ; beaucoup de pommes et de poire»; 
houille, fer, gypse, pierre 4 chaux, eaux minerales 
(4 Gloeester, Cheltenham, Clifton). 

GLOCESTER (comtes et dues de). Le titre de 
comic ou de due de Gloeester a 6t4 port4 par plu- 
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sieurs personnoges historiquee , la plupart Ills ou 
fibres des rois d’Angleterre ; nous citerons : Robert, 
comte de Glocester, 111b naturel de Heim I, qui sou- 
tint lea droits de Mathilde, sa sceur, au trone d An- 
gleterre contro Etienne de BJois, en 1138. Ji lit 
d'abord Etienne prisonnier, mais flit pris a son lour 
par les partisans dc ce prince; il recouvra la libertA 
par l’echange qu’on lit des deux chefs , remporta 
one nouvellc victoirc, k Wilton, et mouTUt en 1146. 
Le parti do Mathilde tomba avec lui. Thomas 
WootUock, due de Glocester, frArc d Edouard in, 
et l’un des tulcurs du jeuuc Richard II, Ills d’E- 
douard (1377). Fier de quclques succAs mill tai res 
remportAs sur la France , il essaya , dit-on , de 
dAtrdner son neveu (1399) ; celui-ci le fit arrAter et 
conduire k Calais ou il le fit mettre k mort. — 
Un autre due de Glocester, oncle et tuteur d’Hen- 
ri VI, pent comme le prudent de mort vio- 
ienlc en 1447 ; il fut condamnA, k l’insligatron de 
1’evfique de Winchester, son rival, qui l’accusa de tra- 
liison. 11 est cAlAbre parson goftt pour leslettrcs, et 
passe pom* avoir fondA une des premieres biblio— 
thAqucs publiques en Angleterre. — Richard, due 
de Glocester, Here d’Edouard IV. Voy. rjciurd hi. 

Le litre de due de Glocester fut rAtabli en 1764 
en favour dc William-Henry, neveu de George III, 
mort en 1807. — W. FrAdAric, Ills dc W. Henri, nA en 
1776, mort cn 1834, lui succAda dans le titre de 
duede Glocester. 11 a\ait epousA en 1816 la 4* fille 
de George 111 et as ait AtA close au rang de prince 
du sang. 11 Atait aussi feld-marAchul des armAes bri- 
tanniques. 

GLOCKNER , haute montagne des Elats autri- 
cluens, sur les limites du Salzbourg, du Tyrol et 
de la Cannthie, a qyelqucs kil. de Klagcnfurth. 
Hauteur, 3,994 inAtrdS. 

GLOGAU ou GRAN D-G LOG AU , Gross-Glogau 
enallemand, Glogovia ou Glocavia major , ville forte 
des Etals prussiens, dans la Silesie (LiegniLz), k 63 
kil. N. tie Liegmtz, situee jadis prAs del Oder, auj. k 
7 kil. de eo Jleusc; 11,690 hah. Un arsenal, cmq 
magasinsa poudre; draps, imprimeric d’indiennes, 
etc. — 11 y eut des dues ou princes de Glogau, de 
la famille royale des Piasts, qui rAsidArent dans 
cetle ville jusqu’en 1476. Jls s’eteignirent k cette 
Apoque; leur principautA Aclnit k labohAme et par 
suite k l'Aulriche. Le commandant autrichien dc 
Glogau Atait invest! du commandement mililalre de 
toute ]a SilAsie. FrAdAric prit la ville de Glogau en 
1741, et larAunit k la Prusse; les Fran^ais s’en em* 
parerent en 1806. EUe fut rendue k la Prusse en 
1814, — On donnelo nom de Pelit-Glogau ou Glo- 
gau supAricur, en allemand Kleui-Glogau , 06er- 
Glogau , kune autre s die dc la Sil6sie (Oppeln), k 24 
kiL N. K. de Neustadt ; 2,200 hab. 

GLOMMEN, riv.de NorwAgc.Bortdu laciEresund, 
»e divise prAs de Rakestad en deux bras, qui tous 
deux se jettent dans le Skagger-Rack. Son cours 
est de 480 kil. 11 offre plusieurs cataractes. 

GLOTA, auj. la Clyde , riv. de l’ancienne CalA- 
donie (Ecosse actuelle), au N. 0. de la prov. ro- 
maine de Valentie, forme a son embouchure une 
espAce de golfe remarquable. Agricola y parvint Fan 
86 de J.-C. C’esl de la Glota a l estuaire de la Bo - 
dotria qua Had le mur d’Antonin, qui formait la 
limite de lempire roraain au N. 0. 

GLOUKHOv, ville murAe de la Russie d’Europe 
iTehernigov), prAs de la Verbovka, k 62 kil. S. E. 
de Novgorod-Sieverskot; 9,000 hab. Commerce de 
grains et eau-de-vie de grains. Aux environs, on 
trouve une espAce de terre glaise qu’on empioie 
fabrication de la porcelaine. 

GLOVER (Richard), poeie anglais, nA A Londres 
1712, mort en 1786, Atait commeryant et fut 
eju au parlement par les nAgociants dc Londres. 
On a de lui un poeme de Ltonida*, Londres. 1737 , 


qui eut un grand succes et qui a AtA traduit an 
franyais par Dertrand, 1738 ; deux tragedies, Boa- 
dicie et &U<k r, et des Mimoires , Londres, 18 M. 

GLUCK (Ghristoplie) , compositeur cAlAbre, nA 
dans le Haut-Palatin&t en 1712, mort k Vienne en 
1787, Atudia la musiquek Milan sous San-Martlm, 
et donna ensaitc sur diffArenls thAktres dTtalie 
plusieurs operas qui ne furent point remarquAs. Ce 
peu de succes Atait dfi enpartie k la foiblesae des li- 
bretti ; Gluck s’adjoignitalors le pottteRanieri diGal- 
rabigi , et son opAra d'HMtttt et Pdris , travaillA sur 
un plain large, futaccucilli avec transport. En 1774 
Gluck vint k PariB, et y donna successivement plu- 
sieurs chefs-d’cemre: Iphigtnie en Aulide , Orphie y 
Armide , fphigtnie en Tauride , dont les paroles sont 
en frangais. Le dernier sujet fut aussi traitA par 
Piccini ; il s’ Aleva k cette occasion entre les deux 
compositeurs, et par suite entre leurs partisans, 
les Piccimstcs et les Gluchistes , une qucrelle fort 
longue ct fort animAe sur la prAAmincnce des deux 
rivaux ct du genre cultivA par ehacun d’eux. Les 
deux chefs d’Acote avaient leur part de gloire bien 
large ct bien distincte : k Piccini la snavitA de la 
mAlodie, k Gluck la puissance et le grandiose de 
l’harmonic. DAgofilA tie la lutte, Gluck, en 1780, 
quitta la France. A la tetc des Gluckistes Ataient 
I’abbA Arnaud et Saard; k /a tele des PicciuiSteg, 
Marmontel, La Harpe, GinguenA. 

GLUCKSTADT, Fanum Fortunce , ville mutAe du 
Dancinark, ch.-l. de bailliage et de tout le duchA 
de Holstein, sur l’Elbe, rive droite, k 300 kil. S. 0. 
de Gopenhagiie : 6,800 hab. Port ; plusieurs canaui; 
commerce maritime trAs actif. Arincments pour la 
peche de la lialernc. Voy. holstew. 

GL\ GAS (Michel), Acrivain grcc du Bus-Empire, 
qui fhail au xn* sn’cle , ou scion quelqu<>s-«uns au 
xv # , et qui iialntait iTtalie , cat auteur (V Annates 
qui \ont depuis la erAation jnsqu’en 1 118, et qui ont 
clA publiAes par le P. Labbc, Paris, 1660, dam la col- 
lection by ran tine du Louvre. On ies trouve aussi dans 
la nouvelle collection dc Bonn. (Voy. Byzantine.) 

GLYCER1US (Flavius) , empereur romain d’Oc- 
cident.’fut revAtu de la pourpre en 473, par Gun- 
dobald’, prince hourguignon.sous le rAgne duquei il 
i ivait ; mais LAon I, empereur d Orient, irrrtA d’un 
choixfaitsanB sa participation, donna Fempired Occi- 
deift k Julius Nepos; GlycArius, s’etant laissA sur- 
prendre dans Rome , fut forcA de renoncer k 1’ein- 
nire. 11 rccut en Achange FAvAchA de Salone en 
ualmatie. li mourut cn 480. 

GLYCON, statuaire gree, n’est connu que par sa 
belle statue d’Hcrcule, dite YlJercule Farutse. On 
croit qu’il vint de Grece en Itulie vers le temp* 
d’ Auguste. 

GLY KYS-L1M EN, c.-k-d. en grec doux port, bour^ 
de la Turquie d’Eurone ^RonmAlie), dans l'ancienne 
Albanie, k 6 kil. S. E. de Parga, k l'embouchure 
du Mavro-Potamo. 

GMEL1N (J .-George), naturallstc, nA k Tubingue 
en 1709, mort cn 1766, passa fort jeune en Russie, 
enseigna la chimic et rhistoire naturelle k Saint- 
PAtersbourg, fut chargA en t733 d’un voyage 
scientifique en SibArie, employa dix annAes k ex- 
plorer cette contrAe, revint en 1747 dans son pays, et 
y enseigna la botanique jusqu’ksa mort. On lui doit 
la Flore de SibArie, St-PAtcrsbourg, 1747-70, en latio; 
Voyage en Sibfrie, Goettingue, 1731, en allemand, 
abrAgA par R-Aralio, Paris, 1767. — Sara.-ThAopb. 
Gniehn , neveu du prAcAdcnt, nA k Tubingue en 
1746, enseigna la botanique h St-PAlersbourg, fit un 
voyage scientifique pour la Russie, visita le Blaian- 
dAran, la mer Gaspienne; fut en 1774 jetA dans one 
prison par un khan des Kirghises, ct moufut da la 
dyssenterie dans les montagnei du Cancase. 11 s’est 
surtout occupA des vareciis; on lui doit; Hitwna 
l/ttcorum.St-PAtersbourg, 1768, etuwe RHation dsses 
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Vornet, Sb-Pjterabourg, 1770-84 (la publication en outrage ; la pin part joignaient It <*. d«*u.e. lem , 
(Ut terminiSe par Pallas). — J.-l'rederic Gmelin, de l'tosnation, et faisaient emaner toulcs eho- 


.■seven de Jean-George, nd k Tubingue en 1748, 
mort en 1804, fut professeur de mcdecine dans sa 
tflle natale, puis a Geeltingue, et lit un grand 
nombrc de traites dtementaires de botanique, de 
ftiindralogie, de ntetallurgie, etc. On estune surtout 
eon Histoire gintrale des poissons , el son Diction - 
naire d' histoire naturelle . — Un autre Gmelin, 
Guillaiimo-FrddiSric, ite k Badcnxv oiler et mort en 
1821, s'est dislingud commc dessinateur et graveur. 
11 8Urlout dans les dessins k la stpia. 

GMUND , ville d’lllyric. Voy. cemund. 
GNED1TSCH (Nicolas) , polite russe, n6 k Pul- 
tawa en 1784, mort en 183*3 a Saint-P4tersbourg, 
etait conservateur de la Bibliotlieque imp6riale, 
consciller de cour, membre de l’Acad6mie ltusse. 11 
a compost des po6sies, ct traduit Yl liade en vers 
hcxairtetres russes, Saint-P6tcrsbourg, 1831, 2 vol. 
in-4. On lui doit aussi des traductions de la tra- 
g6die d'Abufar de Duels , du Tloi Lear de Shak- 
6peare (1808), du Tancrbde de Voltaire (1816). et des 
chants popu lai res des Grecs. 

GNESNE, Gmezno en polonais, ville mur<$e de 
1 aneienne Polognc, auj. dans les Etats prussiens 
(Posnanie), k 40 kil. N. E. de Posen; 4,800 hub. 
ArchevCdte. Draps, toiles, eau-de-vie de grains, 
bidro ; tanneries. Jadis capilale de la Grande-Po- 
lognc. Les Prussiens la prirent en 1793. 

GNIPHON , M. Antonius Gnipho , grammainen 
latin, ne dans la Gaulo vers la lln du n* steele av. 
J.-C., vint k Rome se perfection ner & ltecole de 
Lucius Plotius, son compatriotc; enseigna lui-nteme 
ensuite la grammaire, les belles-lettres et Part ora- 
toire ; compta parmi ses dteves Cesar et Ciccron, et 
mourut k l’5ge de cinquante ans. On lui a attnbu6 
un grand nombre d’ouvrages; ils sont tous perdus. 

GNOMES (du grec gndmi, penstfe, intelligence), 
etres fantasliques, imagines par les philosophcs 
gnosliques, et dont les poUtcs so sont cm pares k 
leur profit. Les GnOrncs sont, disent les Cabal is tea, 
des g^nies bienfaisarits qui habilent dans I’inlene'ir 
de la lerre, et qui out un empire sGincrain sur 
cet dtement, comnie les Sylphcs sur lair, le» Sa- 
l&mandrca sur le feu, les Ondins »ur les eaux. Ils 
sont d une taille tr^s mimme, mais pleinc de grace 
dans ses proportions. Ils habilent lea groltes cris- 
tallines et les mines d'or et d’ argent que recclent 
ies enlrailles de la terre.Ces petit* dtrcsitmubleh el 
Bileucieuxservent el defendant Hiomme a son insu 
loirtea lea fois que Dieu le leur commande. Le Gndzne 
Rubezahl a une grande cdtebrite en Alleinagne. 

GNOMJQUES (du grec gndmi, pensee, maxima), 
nom donite k une claaBe de pofctes grecs qui out mis 
en vers des sentences morales; lets sont: Solon, 
Pythagore (jiour ses Vers dor 6s), Tlitogn/i, Phocy- 
lide. On y joint aussi Hesiodc. Voy . ces noms. 
GNOSSUS, ville de Cr£te. Voy. cnossus. 
GNOST1QUES (du grec gndsts , connaissance , 
intuition), nom sous lequel on r6uiiit les partisans 
de oertaines doctrines religieuses et philosopluques 
r^pandues surtout en Asie et en Lgypte , ct qui 
eurent une tr^s grande vogue au premier si&cle de 
l’&rc chr6tienne et dans les ai&ciea suivants. Les 
Gnosliques rcgardaient comrne insuffisanle et 
inexact* la r6v61ation contenue dans les livres 
saints , et prdtendaient avoir seuls la vraie science 
{ytiAsis) de la divinite et de toutes les ctooses 
divines : ils la devaient, soil k une intuition 
direcle, soib k une tradition qui remontait sans 
interruption au berceau de phuinanite et qu’ils 
playaient au-dessus de toule autre revelation, ils 
admetlaient pour expliquer le monde trois choses : 
la mature, le Demiurge (auteur du monde actoel), 
et, te Sauveur; ils playaiimt le Sauveur au-dessus 
du Demiurge et le charguaient dc informer son 


ses du sein d'un Dieu supreme, fctre ineffable** et 
irr6v&6. Cea doctrines mystiques Slaient issues de 
lallianee des eroyances onentales avec la religion 
juive ou chr^tien ne et avec la prhilosophie plaloni- 
cienne. Elies donn&rent naissancc k une foule de 
sectes : on en trouve le germe au t w sifccle de l fere 
chr6ticnne dans Snnon-le-Magrcien, Menandre-le- 
Saraaritain, C^rinthc, Dosith^e, et Philon-le-Juif. 
Elies furent ddveloppees aux ii* et in e siecles par 
Marcion, hdr^tique dc Syrie; Cordon, sorti de I’Asie 
Mineure, Saturnin d’Antioche, Bardcsane d’Edesse, 
Tatien, Basilide, Valentin, Carpocrutc, tons trois i 
Alexandrie. Elies fureni combaltues k la fois panr les 
P^res de l’Eglise (saint Clement, Ongiine, fren^e, 
Th6odoret, Epiphane, Tertullien, saiirt Augustin), et 

r ar lei philosophes, notamment par Plotin. On doit 
M. Matter une Histoire critique du Gnosticisme t 
1828, 3 vol. in-8, ouvrage qui a6t6couronn6 par 
l’Acaddmie des Inscriptions (2« 6d., 1842). 

GOA, He et ville dc Linde, dans 1 ancien Bed- 
japour, sur la c6tc occid. de la presqu’ile Trans- 
gangdtique, dile c6le de Malabar. — La Mile ac- 
tuelle de Goa, dite aussi Vdlunova-da-Goa , ou 
Pandjim , ch.-I. des possessions portugaises dans 
1’Inde, est situ6e par 71° 22’ long. E., 16* 30* lat. 
N., dans Hie de Goa; 20,000 hab. Elle a remplac6 
l’uncienne Goa, situ6c k 9 kil. de U\, dans la mftmc 
tie, et qui n’aquc 4,000 hab. Deux beaux ports, for- 
tifications rcdoulables. Residence du \icc-roi portu- 
gais. Arche\f*di6 (mais Tarchex^que habite une ile 
voi8ine,nieSan-Pedro).Goa renfermeun Ires grand 
nombrc de commeryants juifs et ban, 'ns. — L’ile 
deGoa est dans la mcr d’Ornan, it 1'cmbouchure de 
laMundova, qui la s^parede la lerre ferine, ct a 40 
kil. de lour. Elle forme a\ec les districts de Diu 
et de Daman un gouxernement qui pone aussi le 
nom de Goa, et dont la population est de 4 17,000 
hab. — L’ancienne Goa, habitee au xm* siecle par 
une population arabe, ful prise par Albuqi rque 
en 1510 et devint la capitale des Portugais dans 
Thule. Cette ville a joue le plus grand iCle dans 
tout le xvi* siecle. La decadence de Goa date de 
l’epoquc oil les Anglais enlex event aux Portugais 
leurs possessions dans les hides. Au will* si&fie 
une 6pid6niie avaut 6elal6 dans le Vieux Goa, d fut 
al>midonn6 et 1'on commenya k Mtir le noiiveau. 
En 1807, les Anglais s en empardreni, mais ils ie 
rendirent atu Portugais en 1814. Nulle part I’m- 
quisitiou ne fut plus rigoureuse qu'a G«a ; sa domi- 
nation y subsista jusqu en 1815. 

GOAH1ROS ou GUA1BAS, peuple Indigene de la 
presqu’ile situde enlre le golie de Maracaibo ct la 
mer des Antilles, est touvent eu £lat de guerre 
avec les Espagnols et les Anglais. 

GOALPAKAil, ville de I'hido anglaise (Calcutta), 
sur les conllns de l’ancien Beugaie et de I’Assam, 
k 130 kil. N E. de Hfingpour; 3,000 hab. Com- 
merce aclifaxec les habitants de l’Assam. 

GOAR EC, ville de France. Voy. govarec. 

GOARIS, Qeuve de I’Jude aucienne,auj. le tapti. 
GOAVE (le grand-), ville de Liled HaUi, k 46 
kil. S. 0. du Port-au-Prince, sur le golie de L&>- 
gane, avec un port et un fort. — Le Petit-Goave est 
k 53 kil, S. 0. du Port-au-Prince, sur une petite 
baie, et a aussi un fort. Ce dormer fut f unite en 
1655 par les Fli bustiers. 

GOD/EUM prom., promontoire situd k Vextrdmite 
N. 0. de ia Gaule, ebez tea Osismii , est auj. le can 
Si-Maht oil St-MauU\cu,pvte duConquet(Fuiistorre'. 
GOBAN1UM, ville de la Bretagne aneienne, auj 

ABERGAVENNY. 

GOBELIN (Gilles), teinturier qui vivait k Pant* 
souslertigne ae Franyois 1, fonda ax r ee boh frtre, a 
I’extrGmite du faubourg Bt-Marcel. et nr^s de lar." 
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wfcre de Bikvre, un ktablissement pour les tcintures 
en laine, qui eat devenu cklebre et qui conserve en- 
core auj. le nom des Gobelins. On lui doit, dit-on, 
le secret de la leinture en faarlate. La maison des 
Gobelins est devenuc cn 1667 manuf. royale/on y 
execute des tableaux en lapisserie et des meubles 
destines aux palais roy.— Fes frkr. G. dtaient de Reims. 

GOBERT (le baron Napoteon), tils dun gknkral 
distinguk de FEmpire, qui 6lait de la Guadeloupe, 
eut pour panain I’empereur Napoteon. 11 prit part 
aux journees de juillet 1830, fut attach^ peu aprks 
k l'ambassade franyaise en Anglelerre, alia cn 1833 
en Egypte et y inourut d’une ttevre gagnee pour 
s’dtre baignd imprudemment dans le Nil. Posscsscur 
d’une loitunc considerable, il tegua k FAcad6mie 
frangaise une rente de 10,000 fr. , sur laquelle 
9,000 devaient ktre donnks annucllement k Pauteur 
du meillcur ouvrage sur l’liistoire de France, k la 
condition que Pauteur d6sign6 cesserait d’en jouir 
d£s qu’aurait paru un ouvrage supkiieur. M. Au- 
gustin Thierry a joui jusqu’k sa mort de ce prix, 
qui apr£s lui a kte dkcernk k M. Henri Martin. 

GOCH, ville des Flats prussiens (province Kh6- 
nane), k 13 kil. S. dc Clfcves; 3,000 hab. Chateau. 
Draps, has, moulins k cate, savon, aiguilles, etc. 

GOCLEN1US (Rodolphe), professeur de logique 
k Marbourg, n6 k Corbach (comte de Waldcck) en 
1317, m. en 1628, ahissk : Psychologia, Marbourg, 
1590; Pfiilosophtapradicamaunliam, Gasscl,160i, 
in-8; Idea philosophies platonicce, Marbourg, 1612, 
in-8; Lexicon p hi losophicum^ Francf. 1613, in- 4; etc. 

GOCLENius (Rodolphe), fils du precedent, m6dc- 
cin, n6 k Wittemberg cn 1572, mort en 1621, pro- 
fesseur de physique et de malltematiques k Mar- 
bourg, est un des plus anciens partisans de la m6de- 
cinc magnklique qu’adcpuispratiqu6e Mesmer. On a 
de lui : Daciaius de magneiica curaliont vulnerum , 
Marbourg, 1608 ; Synarthrosis maynctica , 1617; 
Mir ab ilium natures liber , 1 625, ete. 11 a aussi 6crit 
sur V uranoScopic, la chiroscopie , etc., 1G03. 

GODALMING, ville d’Angleterre (Surrey), k 6 
kil. S. 0. de Guildford ; 4,560 hab. Industrie : bon- 
neterie, lainages, piques, etc. Commerce actif en 
boi9 de construction, eerccaux, kcorce d’arbre, etc. 

GODARD (S.), thOque de Rouen au vi* s., assista 
au concile d’Orteans de 511, et fit de nombreuses 
conversions dans son diockse. 11 m. vers 525, ct fut 
enterrk k Rouen dans une 6glise qui porte encore auj. 
son nom. On a dit, mais sans preuves, qu’iletait frere 
deSt M&Inrri. On 1’lion l« 8 niin. — V, gothard (s.) 

GODAVERY, dit aussi ganga-godavery, rivtere 
de PHindoustan, naft dans les Ghattes occid., par 
71® 20’ long. E., 20° lat. N., dans PAurengabad; 
traverse le Rider, le Berar, lesCircars septentr., passe 
k NandereetMangapet; revolt la Mandjcra, la Pourna, 
•a Ouarda, et tombe dans le golfe de Bengale apres 
jn cours de 1,300 kil. Scs eaux sont saerkes pour 
!es Ilindous commo cellcs du Gancre. 

GODEAU (A.), kv. de Grasse et Vonce, n6 k Dreux 
en 1605, mort A Yence en 16 72, commenpa sa for- 
tune par de petils vers qui lui flrent beaucoup de 
reputation kl’hdtel de Rambouillet, et qui lui ^alu- 
rent la protection de Richelieu. Le cardinal ayant 
re$u de lui, entre autres pieces, une paraphrase du 
ffenedicite, lui dit, en jouant sur le mot, qu’il lui 
donnait Grasse (grkces) en ^change , et en effet il 
le fit kvfique de cette ville. Godeau a compost, outre 
ses poesies, plusieurs ouvrages skrieux, enlre autres 
anetlist.de V Eg lise (Paris, 1653), justeraeutestintee. 

GODEBERT, roi des Lombards, fils d’Aribert , 
aucckda k son pkre en 661, partagea le tr5ne avee 
Pertharite , son frfcre , et s’ktablit k Pavie ; mais 
bientOt la guerre kclata entre les deux frkres, et 
Godebert appela A son secours Grimoald, due de 
B6n£vent : ceiui-ci profits de ces divisions pour 
s’emparer de la Lombardie , fit maaaacrer Gode- 


bert, chassa Pertharite et se fit couronner roi , 662. 

GODEFROY (saint) ou GEOFFROY, abbe de 
Nogent en 1091, kvfcque d’ Amiens en 1104, mourut 
en 1115. On le tete le 8 novernbre. 

godefroy de Strasbourg, minnesinger aftemand, 
vivait k la fin du xn* stecle ou au commencement 
du xiii*. On lui doit, outre plusieurs polsies, un 
grand poGine de chevalerie intilute Tristan et Isolde , 
tirk des traditions de la Table-Rondc. Ce pollmc a 
6l6conlinu6 par Ulrich de Turheim, Henri de Frey- 
berg ct plusieurs autres. La mcilleure Edition est 
celle de Breslau, 1823, 2 vol. in-8. 

godefroy (Denis), cklebne jurisconsulte fran- 
$ais, n<5 k Paris en 1549. Ayant embrassk la reli- 
gion reforntee, il se vit forck par les troubles civil* 
de quitter la France, et se relira d’abord k Gcnfcve, 
puis k Strasbourg, et k Heidelberg ok il cnscigna le 
droit roinain ; il mourut en 1622 k Strasbourg. On 
a de lui une excellent Edition avee notes du Corps 
du droit romain , Corpus juris civilis, qui a fait 
kpoque, et qui est devenue classique. EUeparut d’a- 
bord k Lyon, 1583, ct a ktk reimprimke k Paris, 
1628. On lui doit aussi des notes sur Ciceron, Sk- 
nkque, etc. — Il laissa deux fils qui abjurkrent le pro- 
testantismo et rev inrent en France : Fun, Theo- 
dore, fut nommk historiographe en 1632, et com- 
posa quelqucs Merits historiques ; l’autre, Jacques, 
est estimk comme jurisconsullc et krudit. On lui 
doit une Edition du Codex Thcodosianus, Lyon, 
1665. — Un autre Denis, fils de Theodore, fut aussi 
historiographe de France. 

GODEFROY DE BOUILLON. VoiJ. BOUII LON. 

GODFGISILE, 4* fils deGundioc, roi des Rour- 
guignons, eut le pays de Besanyon en parlage apr^s 
la mort de son p£re (4 63) ; il cliercha une protection 
contrc l’ambition de son frere Gondebaud dans l’al- 
hance de Clovis, roi des Francs ; mais Gondebaud 
l’assitfgea dans Vienne (500), le fit prisonnier et le 
mil k mort. — Roi des Vandalcs, rdgnait \crs 406. 

GODERV1LLE, ch.-l. de caut. (Seine-Inter.), k 
12 kil. N. 0. de Rolbec; 850 hab. 

G0DESC4RD (J.-Franf.) , savant ecctesiastique , 
n6 en 1728 k Rocqucmont, diockse de Rouen, moit 
en 1800, fut successivement secretaire de l’arche- 
vfichd de Paris, prieur de Notre-Damc-de-Bon-Re- 
pos, prks Versailles, et chanoine a Pans. On a de lui 
Vie des Peres , des martyrs , etc., traduit de 1’anglaiS 
d’Alban Duller, Paris, nRi-1788 , 12 vol. ill-8; 
suivi des Fdtes mobiles, trad, par Nagof, 1868,1 v.i 
souv.n!?impr.,notanimoiitaBesan^ori,lt8l3,l()v.iii-S 

GODIN (Louis), astronome, memhrede i’ Academic 
des Sciences, n6 k Paris en 1 704 , 6teve de J .-N. Delisle, 
fut envoys au Pdroua^ec Bouguer et LaCondamine, 
pour diiterminer la figure ct la mesure de la terro, 
1736, s^journa longtemps k Lima ct fut t<5moin du 
tremblement de lerre de 1746 ; fit un voyage en 
Espagne et en Portugal, put aussi voir le tremble- 
ment de terre de Lisbonne, en 1755, et mourut 
k Paris en 1760. On a de lui, outre plusieurs Ate- 
moires , une Ihstoire de tAcaddmie des Sciences 
depuis 1680 jusqu’k 1699, 11 vol. in-4. 

GODMANCHKSTER, Duroli Pons , ville d’An- 
gleterre (Huntingdon), sur FOusc, qui la s£pare de 
Huntingdon ; 2,000 hab. 

GODOLPI11N (sidney, comte de) , ministre an- 
glais, administra Jcs finances sous les rkgnes de 
Jacques II, de Guillaume III et de la rcine Anne 
(de 1679 k 1710), et contribua par une sage admi- 
nistration aux succes qui illustrkrent ce dernier rk- 
gne. Il appartenait au parti des whigs et fut enve 
loppkdans leur disgrkce en 1710. 11 mourut en 1712 
I GODUNOW ou GODOUNOF (boris), czar de Rus- 
sia de 1598 k 1605, 6ta.it Tartare d’origine. Sa soeur 
Irkne ayant 6pousk le czar ltedor Jwanowitch, d 
obtint un grand credit etdevintler ministra. Ce tral- 
tre empoiboana le czar ct usurpa lo trkno (159S) : it 
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avait dbi 1592 fait p6rlr Dmitri, fr6re de F6dor, et 
h6rltier de la couronne. Mais apt 6s quelques ari- 
n6es de troubles, pendant lesquelles il se montra 
quelquefois habile et toujoura cruel, il fut lui- 
ra6me cmpoisonn6 en 1005. Son (Its, F6dor II , ne 
se soutint qu’un moment snr le trftnc; il en fut ren- 
vers6 la n>6me ann6c par le faux Dmitri (Otrepief). 

GODWIN (le comte), seigneur anglais d’origine 
qaxonne, Ills d’Ulfnoth ou Wolfnoth, comte de 
Sussex, ou, selond’autres,d’un simple pAtrc, cxerfa 
pendant plusieurs ann6es sur les rois d’Angleterre 
un pouvoir 6gal k celui qu’eurent en France les 
maires du palais, maria sa fllle Edithe au roi 
Edouard-le-Confesseur, et pr6para k l’ain6 de scs 
fils (Harold 11) les moyens d’usurpcr le trflne. 11 
mourut subitement en 1054, tandis qu’il 6tait a 
table avec le roi Edouard. 

Godwin (William). c6l6bre 6crivain anglais. n6 
en 1756 5 Wisbeach (Cambridge), mort en 1836, fut 
d’abord pr6dicateur et mlnistre d’une congregation 
non conformiste ; abandonna bient&t l’6glise pour 
se faire 6crivain, se flxa k Londrcs et y fit paraitre 
plusieurs ouvrages qui excit6rent au plus haut point 
1'aLtenlion pubhque, savoir : la Justice politique, 1793, 
oil il attaqua la plupart des institutions socialcs et 
ni6me le mariage; Caleb Williams, 1794 , roman 
philosophique, 6crit dans le m&mc but, qu’il fit 
suivre de Fleetwood , Mandeville , 1817, etc. On a 
aussi de lui une Histoire de Chaucer , 1803; une 
Ilisloire de la ripubhque d'Anylelcrre , 1824-1828. 
A la On de sa Tie, il se fit libraire. Malgr6 ses de- 
clamations contre le mariage, il se maria deux fois. 
Sa premi6re femme fut miss Wollstoncraft, femme 
romanesque, connue par quelques Merits, surtout 
par une Defense des droits des femmes , 1790, oil 
elle veut prouver que la femme doit partager luus 
les droits de l'homme. Les Perils de Godwin sont 
surtcrut remarquablcs par l’61oquence et l’6nergie ; 
it y exalte jusqu’k 1’ extreme les vertus morales, et 
attribue une grande part dans les actions humaines 
aux motifs d6sint6ress6s, s’opposant ainsi k Benlham 
qui ramenait tout k Entile. Plusieurs de ses ou- 
vrages ont 6t6 traduits en franyais, notamment 
Caleb Williams , par Germain Gamier, Paris, 1794, 
et par Samuel Constant de Rebecque, Gen6ve, 1795. 

GOELNITZ, ville de Hongrie (Zips), k 26 kil. 
N. 0. de Kaschau; 5,000 hab. Aux environs, fer, 
cuivre, usines di verses. Couteaux, fll de fcr. 

GOEMOER, comitat de Hongrie, dans le cercle 
en dejk de la Theiss, entre ceux dc Zips et Lipto 
au N., de Iievesch et de Neograd au S. : 99 kil. sur 
70 (en y comprenant le comitat de Kis-Honth qui y 
a 6t6 r6uni en 1802) ; 148,200 hab. Cli.-l., Gross- 
Steffelsdorf, et auparavant Pleisnicz. Montagnes, fo- 
rfits; climat froid. R6tail, lin, vin, tabac, peu de 
grains ; fer de quality sup6rieure , aimant. Grande 
Industrie. — Cc comitat est ainsi nomm6 d’une pe- 
tite ville de Gcemoer, quf y est situee ; elle est k 20 
kil. N. 0. de Putnok, et compte 2,000 hab. 

GOEPP1NGEN , ville du roy. de Wurtemberg 
Danube), k 28 kil. S. E. de Stutigard ; 4,000 hab. 
Lainages, faience, papier. Aux environs, deux 
sources thermales. 

GOERLiTZ, ville mur6e des Etats prussiens (Sim- 
ile), sur la Neisse, k 80 kil. 0. de Liegnitz; 10,000 
hat>. Plusieurs monuments. Soci6t4 des sciences, 
collection de cartes g6ographiques. Cabinets de 
hysique, de min6ralogie, dc mldailles, de ma- 
chines, etc. ; bibliothfcques. Draps, toiles, rubans de 
111, chapeaux, etc. 

GOERTZ, ville des Etats autrichiens. Voy. go- 
ritz. 

GOERTZ (G.-Henrl , baron de), ministre de 
Charles XU, n6 dans la seigneurie de Schlitz en 
Pr&nconie, avait d’abord servi le due de Holstein- 
Gottorp. Char 1 m XII le choisit pour son ministre 


aprfts son retour de Bender : il eut Vart de cr6c r 
de nouvclles resources pour continuer la guerre; 
mais il lui fallut, pour I’exdoution de ses plans ds 
finances, reeourir k des mcsurcs arbitraircs qui 
souleverenl contre lui une nartie de la nation su6- 
doise. Accus6 apr6s la mort au roi, Goertz se vit con- 
damner k mort sans avoir 616 enlendu, et fut ex6cut6 
k Stockholm en 1719. Son vral crime 6tait d’etre 
6tranger et d’avoir 6t6 pr6f6r6 aux Su6dois. 

G(krtz (J.-Kustache, comte dc), diplomate, n4 
en 1737 k Schlitz en Franconie, de la m6me famille 
que le pr6c6dcnt, mort en 1821 k Ratisbonne, s’at- 
tacha d’abord k la cour de Weimar, fut charg6 dc 
l’6ducalion des enfants de la duchesse douairi6re 
Am6he, et forma le prince Charles-Augu^-te, qui fit 
de Weimar l’Ath6nes de l’AIlemagne ; puis entra au 
service du roi de Prusse Fr6d6ric II; fut charg6 par 
lui de diverges n6gociations en Russie, en Hollande, 
oti il obtint peu dc succ6s, ct fut enfin ministre de 
Prusse k la diete de Ratisbonne. 11 a laiss6 quelques 
6crits, notamment des Mimoires sur les nlgocia - 
tions qui out prlcidi le partage de la Pologne , 
Weimar, 1810, et sur les Negotiations pour la 
cession de la Bavibe . 1778, Francfort, 181 2. 

GOES ou TER GOES, ville de Hollande (Ze- 
lande), k 19 kil. E. de Middclburg; 4,500 hab. 
Commerce de grains, gel, garance. 

GOKTA-ELb ou GOTH4. ri\i6re de Su6de, sort 
du lac Wener, pr6s de Wenergbourg, se partage 
en deux bras k Kongelf, et \a se pci d re dans ie 
Catt6gat pres de 1 lie de Hisirtgcn , apr6s un cours 
de 130 kil. C616bre cataracle de Troll ha* ttan. 

GOETHALAND. Voy. goihie. 

GOETHALS. Voy. henri de gand. 

GOETHE (Jean- Wolfgang) , l’un des plus grands 
6crivainsde 1 Allcmagne, n6 k Francfort-t'Ur-le-Mein, 
le 28 aout 1749 , 6tudia le droit k Leipsick, et rc- 
$ut le bonnet ds docteur k Strasbouig. 11 com- 
ment k se faire connaitre en 1774 par le roman 
Wcither,(\u\ lui avait 616 sngg6r6 par uncaAentu'e 
de jeunesse. Cet ouvrage, d’un genre tout nouveau, 
obtint un succes prodigieux, et valut k 1'auleurl i 
protection et l’amiti6 du jcune due dc Weimar , 
Charles-Auguste. Attach6 k la personne de ce 
prince , d’abord en quaJit6 de conseiller de Ra- 
tion, ct ensuite comme membre du consul pri\6, 
Goethe fit a\ec lui un voyage en Suisse (17 79), et 
un second en ltalie (1786). A l’6poque ou la re- 
volution franjaise 6clata, il avait d6ja pubh6 , Ou- 
tre Wtrther , les ti ag6diei de Coitz de Berhchiu - 
gen (1773), Clavtjo (1774), Stella (1776) , Iphiyln .e 
en Taunde (1786), le Tasse , d’Egmont (1788) , <t 
d’innombrabics melanges. Dans les ann6es qui sui- 
virent, au milieu des pr6occupations de la guerre , 
il continua d etonner l’Allemagne par ia mult.- 
tude et la sup6riorit6 de ses productions podtiques, 
litt6raires f scientifiques, parmi lesquelles on dishnguo 
la com6die intitul6e/c Grand Cophie, lepoemed’/Zt*;- 
mann el DovoUUe, les Annies d apprenussagt de W it- 
hem Metster , roman, un Essai sur la mitamorphoss 
des plaHics , une Thiorie des couleurs , les AjJimUs 
ilecnves , et surtout la premidre parlie du drame 
de Faust, apr6s leauet Goethe n'eut plus de rhal 
dans sa patrie, Napol6on, pendant son s6jour k 
Erfurt, voulut voir r6crivain c616bre , dont le nom 
remplissait l’Ailemagne ; il le d6cora de la grand- 
croix de la L6gion-d’Honneur (1808). Soit recon- 
naissance, soit tout autre motif , Goethe prit peu de 
part k la grande lulte du patriotisme allcmand 
contre la France, et pendant que tout s’armait au- 
tour de lui , il publia tranquillement ses m6moires 
sous le litre de V trill et Potsie . Ma!gr6 cette con- 
duile et les reproches auxquels elle donna lieu, ii 
fut choisi pour ministre d'6tat par le due de Wei- 
mar (18l5j; il conserva cos functions jusqu’en 1828. 
Sans 6tre ralenti par 1 Age, il fit encore paraitre plu- 
u. 46 
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Bietirsouvrages : le Divan oriental (1819), les Annies de 
voyqge de WiUiem Met Her (1821), faisant suite aux 
Annies d’Apprentissaye , la seconde partie de Faust 
(1829) , et lie noinbreux mdnioii'es sur lea difFd- 
rentes branches dea sciences physiques. 11 s eat 6temt 
doucemcnt on 1832, k 1 Age de 83 ana. Sea cendres 
repusent k Weimar, enlro cedes de Schiller et de 
•on protecteur , Je prince Charles - Auguste. — - 
Goethe eat un d osgemea lea plus remarquables que 
rAllemagnc ait produits. Coinme poiHe , il 6gale, 
s’il ne surpasse, iea plus grands poetes de son pays. 
Prosateur, son style restera k jamais cotnme un 
module do purely et d'^l^gance. Comme savant, il a 
attach^ son nom k plusieura d6couvertes ing6- 
meuscs, cost lui, par exemple, qui a le premier 
•oupfonn^ le principe de 1’ unity de composition, 
devclopptf deputs si heureusement, par M. GeolTroy 
Samt-fliUire.Mais on cherchcrait en vain dans ses 
nombreux ouvrages I’enthousiasme et l’unite, fruit 
dea profondes convictions ; g^nie vaste et 61ev6, mais 
rceur froid et 4goYste , Goethe n’a d’autre religion 
qu'un panth^isme indicia et une indifference g4- 
n6rale, qm , voyant d un ceil 4gal la verity et 1’er- 
reur , accepte toules le9 id6es et toutea lea croyan- 
ces. 11 offre quelqua resaemblance avec Voltaire, et 
il a contnbu6 comme lui aux progr^a du scepticism e 
religieux. Les oeuvres de Goethe ont 4te r6imprim6ea 
plnsit-urs fois; les Editions les plus rScentes sont 
cellede Stuttgard , 1827-1831, 40 vol. in-8 , k la- 
quelle on a joint un supplement en IS vol., 1832 et 
fcnn£es suiv antes, et celie de Pans, 1835-37, 4 vol. 
grand in-8. 11 existe dans notre langue plusieura 
traductions de Werther , d' Hermann et Dorolhie, 
de Fuusi (notamment celie de M. Henri Blaze, 1840, 
in-12), des Ajfimtis ilectives , du Thidtre, du Divan 
oriental et des Mimoires. On a aussi traduit en 
1829 les Annies d upprentissage , et en 1831, lea 
Annies de voyage de Wilhem Meister. En 1 837 , 
M. MarCnsa trad les CEuvrcs (THist. nat. dc Goethe. 
On doit k M. X. Marmierdes Etudes sur Goethe. 1835. 

G0ETHEBOBG. Voy. gothemuoukg. 

GOETT1NGUE, en allemarul Goettingen , ville du 
roy. de Hanovre ( Hildesheitn ) , ch.-l. de princi- 
pality, sur la Leine, k 97 kil. S. E. de Hanovre; 
11,000 hab. University cyiybre,dite Georgia Augusta; 
bibhothfopie (une des plus riches du rnomle), jardin 
botamque, musye, observatoire, collections scien- 
tiflques nombreuse* ; magmfiques ytahlissements 
pour les acvences, les arts, etc. Sociyty royale fondye 
eu 1750. Industrie active. Nombreuses imprimeriea, 
instruments de mathymatiquei et de physique, etc. 
— Jadis ville hansAatinue ; elie fut tr& active 
jusqu’A la guerre de Trente - Ans. L’university 
de Geeltingue fut fondye en 1735 par le roi Geor- 
ge 11. Parmi ses professeuri les plus cyifcbres on 

E sntelter: Blumenbach, Heeren , Hugo, Gieseler, 
tieke, Gcwchen, Stebold, Gauss, Ottfried Muller, 
Mitschertioh , les fibres Grimm, Wendt, Herbardt, 
etc. Elie est suivlepar 1,200 ou 1,500 etudiants. 

GOEmifGUK (principauty de), principaut6 du roy. 
de Hanovre , dans le gouvernement d -Hildesheim, 
formait jadis tin 6 tat partienlier (eompns dans ie 
cercle de Baase-Saxe), qui appartenait k one bran- 
che dc la maieon de Brunswick, et qui , 5 1’eximo- 
tion de cette branehe, passa k la principality de 
Kalenberg. EUe a pour bornes le Brunswick au N. 
et k I E., la Saxe prussienne et la Hesse ttecfcoraie 
au S. ; 65 kil. sur 60; 176,000 hab. Vllles pnnei- 
pales, Gcettingue , Noidhefm, Usiar^Minden, etc. 
GOETZ DE BERLICHINGEN. Voy. WRLiCHiFfffltN. 
GOEEIN (Hubert) , mafrtre mhieur de la houil- 
lirt d’ Ans, pets de bilge , saliva d’une manure h6- 
rotque, et au p^rtl de sa vie , TO ouvriers qu «ne 
Inondation avait eurprts dans la mine «t fsena^ait 
d’y enghmtlr (1812). 11 fdt, en rdoompense, dyoory 
par NapoHon da la croix de la Lygion d'Honneur. 


GOG et MAGOG, fttres mystyrieux dont parle la 
Bible dans plusieurs endroils, et qu’elie represent* 
comme rois de peuples gyants , ennemis d’ Israel. 
Dans I’Apocalypse , Gog et Magog jouent le r61e 
d Antechnst. Mahomet , dan*, le Coran , en paHe 
dang un sens analogue. — jQueiques savants ont voulu 
reconnaltre bous ces deux noms, soit les Scythes, 
soit les Persans. — On dysigne aussi sous le nom de 
Gog et de Magog deux ynormes statues de guei^ 
ners saxons places k Londres devant la porte du 
Guildhall (hdtel-de-ville). 

GOGNA, riv. des Etats sardes. Voy . agogna. 
GOGO, ville d’Abyssinie, dans ie roy. d'Atnhara, 
k l'E. du lac Dcmbea. 

GOGO, ville de lHindou&tan (Bombay), par 21* 41' 
lat. N., 70° long. E. , sur la c6te occidentale du 
golfe de Bombay. Construction de vaisseaux. Habi- 
tants d originc abyssinieone ; lions matins. Com- 
merce actif, surlout a\ec Bombay. 

GOGHAH, dile aussi sabojou ou deva- l c.-k-d. 
Divine ), Elyoramis d’Arncn ? riv. de I'HiGaouBtan, 
sort des moots Himalaya, dans lancienne prov. 
d’Aoude; baigne Bartapour, Fizabad, Aoude; revolt 
le Kali, le Hapty, et tom be dans le Gunge k Mandjf. 
Les liindous la regardent comme saerde. 

GOGUET (Antoine-Yves), conseiller au parlement 
dc Paris, ny dans cette ville en 1716, mort de la va- 
riole en 1758, est connu par un bon ouvrage. Inti- 
tule : Dc ioriyine des lots , des arts et des sciences , 
el de leurs proyrts chez les ancitns peuples , Paris , 
1758, 3 vol. in-4, fig. ; l ydition la plus rycenle de 
cct ouvrage est celie de 1820, 3 vol. in-8. 

GOH1EB (L.-JyrOme) , nunistre el direcleur de 
la rypublique fran^aise , n6 en 1746 eu Touraine, 
mort en 1830, exei^a d’abord la profession d’avo- 
cat, se prononya avec force contre les pa dements 
improvisys du chanceher Maupeou, fut chargy par 
les yiats lie Bretagne de la dyfense des droits de la pro- 
vince et rydigea A cet effrl un mymoire dans Icquel 11 
protestait contre les mesures du inimslre Briennc. 
En 1791, il fut nomm6 membre de TAsseinbiyc 14- 
gislative, ou il combattit la formule du serment 
civiquc impo»y aux pr^lres. Apr4s le 10 aoOt, il fut 
chargy de faire un rapport sur les papiers trouvys 
aux Tuileries, et s acquilla de ce devoir avec quel- 
ue tnodyralioti. En 1799 il fut appeiy k rempiacer 
reilhard au Dirertoire, el se montra, avec Moulin 
et Roger-Dueos, l’advei-saire do Siey^s. Au 18 bru- 
maire, Gohier, qui ytait alors prysidentdu Directoire, 
protesta avec ynergte, mats inutilement, contre ta 
violence qut lui ytait fade 11 v(*rut depms dans la 
retraite. li a pnbli6 des Mihntnres, 1821,2 v. tn-8. 

G01S (Et.-Pierre-Adrien), statuairo, »y eu 1731 5 
Paris, m. en 1823, reniporta le grand prix de sculp- 
tured 17 ans, fut ad mis k rAradcmio eu 1770, devtnf 
prof, en 1770, et jtassa toutes.i vtedausson atelier. On 
ntede lui UH6 fatal, au grand e<»ralicr desTuilenes, 
Mold, h Plustit.,tt Vtw eat. k St-Germ.-rAuxerrois. 

G01T0, bourg de Lombardie^urla r. d. du Minoio, 
k 12 k. N. 0. de Mantoue. LesPuhiiontaisy obtiur. sur 
les Autrichienslc 30 mat 1848 un avau toge 6pl»^?myre. 

GOJAM ou Godjaw, prov. d^Abyssinte (Amhara), 
au S du lac Demina, au IN. dc la prov. de Datnbt. 
Dantes montagnes qui reuferment la source duBahr- 
el-Axrek (Nil bleu) ExpW*r6 en i840 p. M. d'Abbadie 
GOKDRNA, vvlleiU* Hmle (Madras), sur la mcr,k 
i 115 k. S. E. de Goa (*yiM>re temple deSiva.'Skhnes. 

GOLCONOE, ville cAiybrcde rinde , dans le rov. 
de Dccaii ( Bedjat»OHr ) , sur tin eocJier, k 2 kil. 0. 
d’Hafderabad, par 76° 15' long. E., IT* 18’ lat. N. f 
est l^entrenftt des diamants recueilHs dans la Krich- 
na et le Pennar; e’est dans cette ville qu'on les 
taille. Golcondc ytait jadis capilale du roy. fle Telin- 
gana; auj. elie est trAadyehue, uuds elleest enoore 
try* forte (et m^nae impronable, seion les kidian*); 
elie sert de tryaor au nizam et de prison d’dtat ; H* 4 
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feaoqulers d’Hafiderabab peuvent s’y rellrer en £as 
d’alarme* Nul European n’y entre sans un permit uu 
prince. — Golconde donne son nom 4 une province de 
t’Hindoustan qui eat la mdme que ceile d’HaJde- 
rabttd. Voy . haKdkbarad. 

GOLDAP, ville des Etats pruisiens (Prusse) , sur 
le Goldap, 4 3i ImI- $. de Gumbinnen; 8,150 hab. 
Bel aqueduc. Hydromel , tannages, toiles, chapeaux, 
tanneries. A.ux environs, mont Goldap qui renferme 
du fer et des pierres k chaux. 

GOLDBERG, ville mur6e des Elats prusaiens 
(Sil&ie), a l? kil. S. 0. de Licgnitz ; 5,800 hab. 
Fontaine hydreulique, Drape, flanelles, has de lame, 
ganta ; teiulureries, etc. Commerce assez actif. 11 y 
avait jadis aux environs une mine d’or , auj. aban- 
donee. — Ville du duch6 de Mecklembourg-Seh*e- 
rin, k 19 kil. S. E. de Schwerin ; 1,500 hab. 

GOLDONI (Charles), le premier auteur comiqne 
de rilahe. 11 naquit k Venise en 1707 , 6tudia 
•uocessivernent la in6decine, le droit, la th6ologie, 
else sentit toujours ramen6 au th&Ure par un goCtt 
naturel. D6s 1753 sa gloire comme poUte comique 
6tait assume , etses pieces 6laient joules but Ioub les 
th6&tres d'llalie. En 1 761 il fut appel6 en France pour 
litre attach^ au Th64tre ltalien ; il 6tait en outre 
maltre de iangue itaiienne de Mesdames , biles de 
Louis XV, cequi lui valut plus tard une pension de 
8,600 livres ; la suppression de cette pension en 1702 le 
laissa dans un 6tat voisin de la misferc, el il muurut 
de chagrin 1' amice suivanle. Goldoni a m6nt6 le li- 
tre de Mohkre nalien ; comme notro grand comique, 
en effet, il est pcintre de mceurs lr6a Qd61e, el en 
mfcme temps poursuit impitoyablemcnt les v ices el les 
travel’s, dans un laugage naturel el souvent mordant. 
Son ThttUre a eu nombred&litions ; la meilleure est 
celie de Lucques, 1809,26 vol. In- J 8. Quelques-unes 
de ses pieces out 6t6 traduites en franpais : le Pkrede 
famille et le \6ruable ami , par Deleyre ; Pamila el la 
Veuve ruste, par D. B. D. V. ( de Bonnet du VaJ- 
guier) ; la Suivanle ginireuse , Its MCconierus , par 
Sabiier ; Pamtla mari6e, par Desriaux ; le Menteur , 
Mo litre , T&itnce et VAuberge de la posie t par Aignan 
(dans les ThMlres Grangers de Ladvocat). On a en ou- 
tre de lui queiq trag.,unecom.enfr.,le flourru bun- 
fatsaru 0 77 0. reside au HWiAtre, el d 0787). 

GOLDSMITH (Olivier), celebreScrivain, ii6cn 1728 
ou 1730, en lrlande, fut d’abord destind u rEglise, 
pr£16id la medccine et se reudtt k Editnbourg pour 
l’y 6tudier. Forc6 de quitter cetle ville pour Ueltes.il 
lntenumpil ses 6tudes et stt s&uva sur le continent : 


parcourut laHollande, la France, I’Allemugne, la 
Suisse, voyageant k pied , et n’ayant souveul d au- 
tre resaource que son talent sur la flilte. De retour 
cn Angleterre en 1758, il commen^a par 6m re dans 
l6t journaux htUhraires, puis il publia sous son propre 
nom divers ouvrages qui lui lirent bieutot une grande 
r6putalion. N&inmoins, ses habitudes de prodiga- 
lity et son caract&re morose l’empAch6rent de vivre 
heureux; il mourut en 1774 dans un 4ge peu 
avance. 11 a 6eritdes romans, dout le plus eatini6 
est le Vicaire de Wakefield; des Conies monaux ; des 
ouvrages hittonques 6l6mentairea, entre autres, un 
AbrigC d’fustoire remaine , une Hu tart de la Crete, 
une Histone d' Angleterre , des Le tires sur I'Hutaire 
<T Angleterre, longtemps attributes k Littleton ; des 
potimes, donl lemeilleur est le Village abandomt i des 
com&iie* qui eurent beauooup de succ6s , surtout 
She sloops to conquer (1772). Presque tou^ ses ou vi . 
om 6t6 trad on frao$ai6, quelques-uns, netammeul le 
Vicaire de Wakefield, par different* auteurs. 

GOLGONDAH, riv.de Elude angiaise, qui nail dans 
rancienne province d’Oritwa, et tombe, apr6s un 
eoura de 270 kil., dans le golfede Bengale.— Ville de 
Linde aoglaise, dans la prfeidencede Madras, par 
80® O’ long. E., 17*85 lat. N. 

GOLGOTHA ou CALVA1RE, colline 4 i’O. et tout I 


pr6s de Jerusalem , est le lieu oil l’on ex4cutaitles 
criminels. C’est 14 aussi que fut cruci66 3.-C. 

GOLIATH, g6ant phihstin, nalifdeGeth, et baut 
de plus de 6 coud6et, vint d6Ber les Israelites. 
David s oITrit pour ie oombattre, n’ayant d’autre 
arme que ta frunde : il renversa le g6ant d’uncoup 
de pierre et iui coupa la t^leavec sa propre 6p6e. 

GOLiKOEF ou GOL1KOW (Iwan), dcrivain russe, 
n6 a Koursk en 1735, mort 4 St-P6tersl>ourg en 
1801, 6tait d’abord n6gociant. 11 selivra 4 16tude de 
rhistoire et de la literature, recueillit une fouiede 
documents Bur la vie de Pierre-le-Grand , et fit pa- 
raitre de 1788 4 1790, en russe: Les hauls jails de 
Pieire-le-Grand, le riformauur de la Aussie.,,, 12 
vol. in-12. 11 publia successivemcnt jusquen 1798 
divers supplements 4 cet ouvrage qui forni6rent 18 
nouveaux vol. 11 publia aussi en 1798 : Anecdotes de 
Pierr&-lc-Grand . il fut r6eompens6 par le litre de con- 
seiller deo-our, que lui donna en 1800 Temp. Paul I er . 

GOL1US (Jacques), orientaliste, n6 4 La Haye en 
1596, mort en 1667 , fut attach^ a l ambassade que 
les Provinces-Lmes envoy6rent au roi de Maroc en 
1622, et 4 son retour obtint une chaire d’srabe. On 
a de lui entre autres ouvrages: Lexicon 6rabtco-la- 
tinum , Leyde, 1653, in-foL; Aljrayam elementa as - 
ironomica , Amsterdam, 1669, in-4; AJimedis arab^ 
siadie vi ue el rerum gesiarum Timuri (Tamerlan) 
hulona, Leyde, 1686, in-4, etc. 

GOLNOW, ville mur6e des Etats prussiena ( Po- 
m6r«tme), 424 kil. N. E. de Stettin; 3,000 hub. Mar- 
tinet 4 cuivre. Draps , ruban de Ul. 

GOLO , riv. de Corse, nail au S. du montPagVia- 
Orba, arrose le N. E. de 1’arr. de Corle, traverse 
cel m de Baatia, et tombe dans ia M6dilcrran6e pr4e 
des rumes de Manana, apres un cours de 65 kil. — 
Celle nvitre a donn6 son nom en 1793 4 un d6p. 
de la r6publique fian^aise qui comprenait toute la 
iiartieseptentnonaie de la Corse; il avait pour ch.-»L 
naBtia. Reum 4 ceiui de Li&moue en 1811, il a for* 
m6 le d6[i. actuel de la Corse. 

GOLOVIN E (F6dor-Alexi6vitch) , comte du Saint- 
Empire d’Allemagne et de Eempire russe, n6 au 
milieu du xvir si^cle , d*une des plus illustres far 
milles dc Hussie, lut avec Lefort le smiteur le plus 
d6vou6 de Pierre-le-Giand. 11 conduisit en Chine 
une ambassade russe, et parvint a conclure un 
traitii d alliance avec le celeste empire (1689). De 
retour en RubSie , le czar Pierre lui donna le litre 
de bomr. En 1697, Golovine contnbua 4 la prase 
d'Azof ou il commandait l infanterie ; il fut Fan- 
nie suivante choisi avec Leforl pour accompagner 
le czar pendant son voydge dans les divers 6 tali 
de I'Europe. Il conclut plusieurs traites avanta- 
geux pour la Russic 4 Amsterdam , 4 Londrea, 4 
Vienne, ctfuteu r6compenbe no in in 6 successivemcnt 
I membre do 1‘ordre de Saint-Andr6 , grand-amiral, 
grand-chancel ler ministre de: aifaires 6trang6res 
et feld-inar6ciial 11 veuait de conclure de nou- 
veaux t/aiUk avec le Dauemark et la Pologne, lors- 
qu'il mourut, en 1706. — Il nefautpas confondre les 
Golovine avec les Golovkine, ni avec les Golovnine. 

GOLOVKIN E (Gabriel-Ivanovitch, oomte), n6 en 
1^60, d une famille polonaise, mort en 1734, servil 
avec fld61it6 Pierre-le-Grand, Catherine I et Pierre II, 
fut fait grand chaucelier en 1709, »pr6a avoir accom- 
pagn6 Pierre 1 dans ses campagnes. — 11 laisaa 
trois enfants qui oceup4rent les (>ostea lea plua Ale- 
ves. Michel Gdvnolovitch Golovkine, Pun d’eux 
jouit d’un grand credit sous rimp6rmtrice Anne , 
fut vice-chaucetier , ministre de I tni^rieur; mais 
ay ant apr6s la mort de cette princesM agi contra 
les ifkt6rftts d'Elisabeth, il fut en 1741 reavers^ par 
une revolution subite et conduit en Sib6rie oh 11 
mourut, 1755. — Un autre membre de cette fa* 
mille, louri-Alexandrowitch , Cut en 1805 envoydeo 
ambassade en Chine * mais dsidifflcultfe d iliqueUc 
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empfah&rent cette mission de produire des rAsultals. 

GOLOVNINE (Vasili-MichaYiovitch), vice-ami- 
ral, nA en 1776 aans le gouvernement de Riazan , 
mort (lu cholera en 1831 , fut charge de relever les 
e6tes orien tales de la Russie d’Asie, el fit dans ce but 
deux voyages autour du monde (1806-1817); fut 
longtemps prisonnier dcs Japonais (1811- 1814), et 

S ublia ses deux voyages dAs qu’il fut de retour. L’un 
’eux a 6t6 traduit en francs par M. Eyries, sous ee 
tltre : Voyage de Golovnin , contenani le rtcit de sa 
cap livil £ chez les Japonais , etc., Paris, lift 8. 

GOLUNGO-ALTO, prov. de la Nigritie portugaise 
fBenguela ct Angola) , rcmarquable par son AlAva- 
tion. On y trouve 1c mont Maria, lc plus haul sorn- 
met mesurA dc toute l’Afrique. 

GOMAR (Francois), cAlAbre ministre protestant, 
n A A Bruges en 1663, exer$a d'abord le mimstAre 
AvangAlique AFrancfort, puis enseigna la tliAologie A 
Leyde. LA il eut de longues et vives querelles avec 
Jacques Arminius son collogue, au sujet du libre 
arbitre et dc la doctrine de Calvin sur la predesti- 
nation, et voulut faire dominer dans * iutc leur ri- 
ueur les dogmes fatalistes de Calvin ; ces querelles 
ivisArent les villes et les Aglises de la Hollande 
pendant prAs de vingt annAes, at forcArent enfln 
Gomar A quitter Leyde. il alia occuper une chaire 
de tliAologie a Gronmgue. 11 assista au synode de 
Dordrecht (1618), et y fit eondamner la doctrine de 
son adversaire. 11 inourut en 1641. Ses (JCuvres ont 
AtA imprimAes A Amsterdam cn 1646, in-fol. Ses 
partisans furetit appelAs Gomarxsies; ses adversaires 
Armimens, ou Remontrants. Voy. arminius. 

GOMBAUD ou GONDEBAUD, roi des Bourgui- 
gnons. Voy. gondebaud. 

GOMBAUD (Jean ogier de), pogte franfais, nA en 
Saintongc vere 1576, mort A Pans en 1666, fut Fun 
des premiers membres de 1’AcadAmie Franyaise A sa 
fondation. Ecrivain fade et mediocre, il composa des 
sonnets et des madrigaux qui Ataient fort gotUAs A 
i'hOtel Rambouillet. Boileau a dit dc lui .* 

fct Gombaud !aot loud garde eucor la boutique. 

On a de Gombaud : Endymwn , potime en prose, Paris, 
1624 ; Amaramlie , pastorale, 1631 , in-8 ; Podsies, 
1646 ; les Danaides, tragAdie, 1658 , in-12 ; Sonnets , 
1649, in-4 ; tipiuramme s, 1657, in-12, etc. 

GOMBERVlLLE(Mann leroy de), poBle, membre 
de l’AcadAmie Franyaise A sa creation, nA A Pans en 
1600, mort en 1674, fit paraitre dCts 14 ans un 
Eloge de la Vieillesse , en 110 quatrains. 11 s’essaya 
A Acrire l’histoire , mats son penchant lc ranieua A 
la poAsie ; il Acrivit aussi beaucoup de romans. Un 
a delui, outre le recueil de ses Potsies, des Discours 
des vertus et des vices de llustoire , et de la mamere 
dela bien derive ,avec un Tr. deVorigtnedes Frun- 
pany, 1620; la Doctrine des inoBurs,tirde de la philo- 
sophiedesStoiques } \a\ee\xgwv.y\(SMy, et des romans : 
la Caritie , 1622 ; Polexaiuh e , 1637, dont la Jeune 
Alcidiane IMbi) est une suite; la Cylhe/ee, 1012. 

GOMBETTE (ioi), loi des Bourguiguons, amsi ap- 
pelAc de Gombaud ou Gondebaud, 3 e roi des Bour- 
guiguons, qui la publia vers 500. Elle est remarquuble 
en ce qu’elie aocorde aux Romains les memes droiLs 
etavantages qu'au peuple vainqueur. Elle renferme 
beauooup de dispositions du Code ThAoduaicn. Elle 
Atablit que le* Bourguignons laisseront aux vameus 
le tiersau morns des lerresconquises.Elle f. abrogAe en 
840 par Louis-le-DAbonnairc , qui y substitua les 
capitulaires de Charlemagne. [Voy. gondebaud.) 

GOMER, fils de Japhet, dont les descendants sont 
appelAs GomArites, fut, dit-on, la tige des peuples 
de Galalie. — C’est aussi de Gomer qu’on fait des- 
cend™ lea Cimbres. On a donnA par suite le nom 
ue Gomer A 1& langue de cct ancien peuple, dont 
on retrouve encore aujourd’hui des traces dans le 
dialecte gaAlique, parlA daus la Basae-BreUgne et 
dans le pays de Gallea. 


GOMR 

GOMER A , riv. de PAtat de Maroe (Fe«) , tombe 
dans la MAditerranAe, prAs de Velez-Gomera, aprAs 
un court de 90 kil. 

gomera (lie), Capraria , une des Canaries, par 28* 
13’ lat. N. Elle est de forme presque ronde : 26 kil. 
sur 22; 7,900 hab. Ch.-l., St-SAbastien. Montagues, 
Lois ; quelques vallAes dAlicieuset. Grains, vtn, 
fruits, soie, cire, ignames, etc. 

GOMEZ (Fordinand), gentilhomme espagnol, nA 
A TolAde vers 1138, mort en 1242, se distingua d’a- 
bord dans la carriAre des armes contre les Maurea 
et les Portugais, et obtint la faveur du roi Ferdi- 
nand II; mais bientbt sa dissolution et ses dAsordree 
la lui firent perdre. DAlivrA commepar miracle d’un 
pAril imminent, Gomes revint A la vertu , et fonda, 
sous les auspices de son souverain, un ordre de che- 
valiers, dits du Poirier , vouAs A la dAf. de la chrA- 
tientA (11 76) ; ils prirent ensuite le nom d’Alcanlara. 

gomez de Ciudad-RAal (Ferdinand!, medecin, nA 
en 1388, mort en 1457, resta attache A la personne 
de Jean 11 jusqu’A la mort de ce prince en 1453, 
acquit une grande rAputalion par des cures difllci- 
les, et se distingua aussi dans les lettrcs. On a de 
lui un livre intitulA : Centon circulate du bachelier 
Ferdinand Gomez (en espagnol), pubhA A Madrid, 
1765, par EugAne de Plaguno et Mirola ; c’est un 
recueil de 105 lettres dans lesquelles on trouve This- 
toire secrAte du rAgne de Jean 11. — Un autre Go- 
mez de Ciudad-RAal (Alvarez), poBto, nA cn 1488, 
d une des premiAres families de Guadalaxara, mort 
en 1638, s’Atait dislinguA dans les guerres de 1606, 
de 1512 et de 1525. 11 composa des poAsies latines, 
qui furent fort adinirAcs dans le temps, et lui va- 
lurent le surnom de Virgile espagnol. La plus re- 
marquable de res compositions est un potiine latin 
sur la Toison d'Or, TolAde, 1540, in-8. On a encore 
delui : Theologica descripcion de los mysterios sa - 
grades, poUme en 12 chants, TolAde, 1541, m-4, 
Satiras morales contra los stele views, Madrid, 1604. 

gomez (SAbasUen), pcintre, nA A SAville vers 1616, 
Atait fils <l’un nAgre, esclave du celAbre Murillo. Ce 
matlre donna des lemons de pemture au jeune Go- 
mez, qui dAs lors fut surnommA le Muldlre de Mu- 
rillo. Ou connait de lui une Notre-Dame avec l' enfant 
Jdsus, une Samte Anne, un Christ A la colonne , A 
SAville, etc. Sa maniAre est gracieuae et son colons 
vif. — Gomez de Valencia (Philippe), pemtre, dis- 
ciple du peintre JArdine de Gieza, nA A Grenade cn 
1634, mort en 1694, a lmitAavec succAs le genre d’A- 
lonzo Cano. On cite de ce maitre un grand tableau, 
dit la Prtsentaiion des clefs de Seville a Fei dmand 111 
par les diputis maures , ct un Christ dans le Unci ul. 

gomez (Madeleine-Angelique poisson, dame de), 
femme de lettres, fiile du comAdien Poisson, m e a 
Pans en 1G84, rnorte A St-Germain-en-Laye en 
1770, Apousa un gentilhomme espagnol sans for- 
tune, et fut obligAe pour vivre de mettre A profit 
les talents IittAraires qu’elie possAdait. Ses ouvra- 
ges les plus connus sont : les JounFes umusaniet, 
1723,8 vol.in-12; Anecdotes pcrsanes,2yo\. m- i 2; hi 
Cent Nouvellet nouvelies. Pans, 1735, 18 vol. in-12. 
Oil a aussi d'elle un volume tVQEuvres mtUcs. 

GOMMEGNIES, villa du dAp. du Nord, A 6 kil. 
N. E. du Ouesnoy; 2,200 hab. 

GOMOL, nv. d«il’ Afghanistan, nattsur le rever? 
oriental des monts de Gazna et lomhe dans le Sind, 
au IS. E. de Dera-ismail-Khan, a ores un cours do 
400 kil. 

GOMORRI1E, Gomorrha , ville de la Palestine 
primitive, aux environs du lac Asphaitile, lui prnc 
par Chodorlaliomor , roi d’EHam , puis anAantie 
avec Sodome par le feu du ciel en punilion des 
abommables dAbauches de ses habitants. 
t GOMPliL, auj. Stagi , ville de Thessalie, dans. 
l’Uistieotide, vers la source du PAnAe. 

GOMKOUM, ville d’iran. Voy, bknpsr-abassl 
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GON AT AS(antigone) ,rol de Mac4d. Voy. antigone. 
GONAVE, tie d’Aradrique, danslegolfe de Gonave 
ou de Llogane, sur la c6te d'HaUi, par 76° 25’ 
long. 0., 18° 48' lal. N.;60 kil. lur 13. Inhabitde. 
gonave (golfe de). Voy. l£ogane. 

GONAVKS (lss) ou gonaives, v. d’HaTti, ch.-l. du 
d6p. de rArtibonite , sur la cdle septentrional e 
du golfe de Gonave, par 76° 8’ long. 0., 19° 27’ lat. 
N.; 1 ,500 hab. lion port. 

G0NGEL1N, ch.-l. de canton (Isere), & 25 kil. 
N. E. de Grenoble; 1,650 hab. 

GONDAR, elite la Ville aux 44 iglises, villed’A- 
frlque, ch.-l.de la province dc Dembea et capitale du 
roy. de Gomlar, dait pr6c£d©mmenl la capitale de 
toutl’empire d’Abyssinie: elleest par 35° 10’ long. 
E., 12° 31' lat. N., k 60 kil. S. 0. d'Axoum, ct 
5 environ 50,000 hab. Nombreuses 6glises, surtout 
celle dite Koskom ; palais du roi, assez ddabre; 
maisons couvertes en chaumc. 

gondar (royaume de), iinproprement dit rcy. 
d’Amhara , un des debris de Pempire d’AbvsMine, 
comprend les provinces centrales de cette region 
(Dembea, Gojam, Belessem, Damot, Voggara, Tcliel- 
ga, etc.), et a pour eapil. Gondar. — Depuis plusieurs 
amides ce roy. est en proie aux ravages des Gallas 
qui lieniienl prisonnier le JStyus, qui se prdlend 
le ldgitime successeur des empereurs d’Abyssime. 

GONDEBAUD, roi des Bourgmgnons, 6 tail pelit- 
lilb de Gondieairc et fils de Gundiue. A la mort de 
son pdre (463), d cut le pays de Gcndve en par- 
tage ; mats ay at it d^pouille et nus a mort sea trois 
freres* Gondiiinar, Godeginle et Gbilpdne, d etendit 
son royaume depuis le Haul-Hhin jusqu’5 la Me- 
di terra nee et depuis la Haute-Loirc ju^qu’aux Al- 
pes. Clovis , qui avail epousd Clolilde , fille de 
Gbilpene , deelara la guerre k Gondebaud et le 
vainquit (5U1) ; ll lui awvrda cependant la paix, k 
la condition qu’il abandonee, ail rananisme. Gon- 
debaud donna k ses sujets un code eonnu sous le 
nom de loi Gombette (impruue dans le Codex leyian 
antiquarum de Frdd. Lindebrog, Franelort, 1613, m- 
fol.). Cette loi fut promulguee en 502 a Lugdunum 
(Lyon), capitale des Bourguignons. G. m. en 516. 

GONDEMAR ou GODOMAR 1, fils de Gundioc, 
et frere de Gondebaud, avail eu le pays de Vienne 
cn parlage A la mort de son pere (463); mais il en 
lutdopouillSparGondehaud.quilefitm. (476ou 401). 

condemar ji , roi des Bourguigiuxis, 2* tils dc 
Gondebaud, huceeda bigisruond, 6on here, en 524 ; 
chassa les Francs de son royaume vainquit et tna 
Clodonur, leur roi, dans une giande bataille lividu 
dans la plaine de Vdscrouce en 524; eonaerva la 
paix avec l’ltalie en cedant plusieurs viiles a Theo- 
donc, et res’.a paisible possesaeur de ses etats jus- 
qu’en 634. Mais a cette 6poque il fut ddlrdne pu«r 
les fils de Giovis, et mourut prisonnier en 641. Son 
royaume fut reuni k la France. 

GONDERIC ou GUNTHAR1C, roi des Vandales 
de 406 a 427. Voy . vandales. 

GONI)l (maisou de), illustre maison originaire de 
Florence, joue un rdle important dans l'histoire de 
«etle rdpubhque des le xm* sidele; elle y subsisle 
encore. — Un rejeton de cette rnaison, Antoine de 
Gondi, vint s’dtablir en F>ance au commencement 
du xvi* siecle. Albert de Gondi, fils d’Antome, 
ayant 6pous6 en 1565 Claude-Gatherine do Gler- 
qiont, baron ne de Betz, devmt lechefd’une bran- 
ch© nou veil e, qui acquit en France une grande 
illustration; il est eonnu sous le nom de rnarechal 
de Betz (Voy. ce nom). Son fils, Emmanuel de 
Gondi, fut general des galores sous Louis XI 11 ; il 
futp^re du lameux cardinal de Betz. Celte rnaison 
a domi6 k I’Eglise deux cardmaux, et k Paris deux 
tvftques ou archevfiques. Le premier cardinal do 
Gondi permit, pendant le bloeus de Paris par 
Henri IV, que l’argeutcric des eg/ioos servit a se- 


courir les habitants. — Le second e.d le fameux 
coadjutcur, plus eonnu sous le nom de caidmal de 
Betz. Voy . retz (cardinal de). 

GONDICA1RE, premier roi des Bourmiignons, 
enlra en Gaule en 40G , et devint de 4 1 1 a 413 
rnaitre du pays qui s’etend depuis le Rhin jus- 
qu'aux Alpes; apres un assez long regne, il fa l 
vaincu par A6lius, patrice de3 Gaules, et p6rit w 
436 dam une bataille conlre Attila, roi des Hue 
Gundioc, son His, lui suceiSda. 

GONDIOC.F. gundioc.— GONDEVALD.F.Gundovald 

GONDOK , Condakutes, E)'utuiobon y v i iv.de PInde, 
prend sa source dans le Thibet, par 80° 45* long. E., 
30° lat. N.; franchit PHimalaya, traverse le Neypour, 
stfpare l'Aoude du Debar, et tombe dans le Gange k 
Hadji pour, apres un cours dc 800 kil. 

GONDRECOUHT, ch.-l. de canton (Meuse), sur 
rOrriain, k 27 kil. S. 0. de Commcrcy; 1,600 hah. 

GONDR1N, village ctchMeau seigneurial, dans le 
dep. du Gers, k 13 kil. S. 0. de Condom ; 2,040 h. 

GONDJUN (Ant.-L.DLi«AiiDAiLLANDE),dur(rAntin > 
seul fils de M. et M ule de M >utespan, no a Paris en 
1605, molten 1730, 6tait lieiiteuanl-general etgou- 
.ernour de l’Alsace. ll se lit rernaiquer a la emir de 
Louis XIV par son adressc k flatter et k pr6venir 
les dtseirs du roi. Un massif du hois de Fontaine- 
bleau ayanl d6plu k Louis XIV, il en lit scier torn 
les arbies pendant la nu't, et ic lendernain, 4 uri 
signal donn6, tous les pieds d’arbres tombiirent 
cmnme par enchaiitenieut sous les yeux du roi.— 
Uu autre Gondriii , Louis-Henri , archevfique de 
Sens, n6 en 1620, 6tait fils d’Anloine-Arnauld 6c 
Gondrin, marquib de Montespan et d’Antm. 11 eut 
dans son dioi6be de ufs demeles aw e lea Gapucms 
et les Jamies, et lan^*a conlre eux un lntindit qui 
snbai.sta jusqu’5 sa mort, en 1074. On a de lui une 
Traduction d< s Litres chouies de Gi fyotrc-lc-Grand, 
pubh^e par J. Boileuui. 

| GONESSE, ch.-l. de cant. (Seine-ct-Oise), k 22 
| Kil. E. de Pontoise, k 16 kil. N. E. dc Paris, 

| 2,123 hab. Frangcs de colon, blanchiaserb** de 
lodes, etc. Boulangene renonim^e. 

GONFALON, dit aubsi gonfanon , espece do ban- 
iiicre en usage au moyen Age, et am>i nominee 
parce qu’elleetait ornee de plusieuis t ondants a[»- 
peles fnuous. Bans plu&icuis republiques italiemns 
les yonjulomcrs , c est-a-dire ponours du gonfa- 
lon, lui cut longtemps des olficiers de justice, on 
les commandants d un corps de troupes de>tri(j k 
juolegcr l’exeeution des lois. Dans quelqucs-unes 
meme on nomrnait amsi lc chef de 1'ctat. — En 
France, le gonfalon elait plus speualement uuc 
bannitTe d eglise, qu'on arboiait pour lever de* 
troupes, et qui ©tail portae par les avou&s ou d6 
lenseurs tempo re Is des abbayes et des 6ghses. 

GONFARON, Fotutn Voconu , village du d6p. du 
Var, a 36 kd. N. E. de Toulon ; 1,200 hab. 

GONGORA Y ARG01E ( Luio de), poete espa 
gnol, ne k Gordoue en 156|, mort en 1627, eni- 
brassa k 46 ans Petal eeeiesiasliquc, et devint au- 
moifier de Piulqipe Hi. 11 mil a la mode un style 
ampoule qui a e*6 desi^ne sous le nom de gongo~ 
rtsme. Ses u*u\ res out etc publiees a Madrid en 1630, 
et reunpr. a Madrid et k Bruxelles, 1660, in-4. Don 
Ramon Fernandez enauonn^unchoix, Madrid, 1787. 

GONGO-SOCCO, e’eat-u-dire caverne de voleun % 
nom d un grand etal»life*euieiit denunesd’ordu Bre~„ 
sil, dans la prov.de Muuib-Gerags, 4400kil.N.O.dc 
Bio-de-Janeiro,qui appartienti une compagnie an- 
glaise. ll se trouve sur les borda d’un torrent nomtn^ 
Socorro. Celte mine n’est exploit^e que depuis 1817. 

GONSALVE DE GORDOUE, Gonzalo Hernandez 
y Auuilar , due de Terranova, prince de Venous©, 
suruomm6 le Grand Cupitaine , g6n6ral espagno), 
ne en 1443 k Montilla. prte de Cordoue, se signals 
d’ubord par ses exploits conlre les Maures, et ieur 
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cnleva Grenade (1492). Appels ensuite par les V6ni- meilleurs g^ndranx de Fltalie. Charles 't'arait fail 
tiens, U forga les Turcs k lever Ic si6ge de Zante. En vice-roi de Slcile et gcraverneur de Milan • mais il 
1601, il fut plac£par leroi Ferdinand 61a tPted’une fut d6pouil!6 de ce gouvernement par Philippe II 
expgdRiendansle royaume de Naples, donl Ix>uia XI I, en 1666, et il acheta alors le duch6 de Molfetta 
roi de France, venait de s’cinparer. Il dSbarqua k dans le royaume de Naples, et la ville de Guastalla 
Tropea, battit les Francis 6 Marietta et k Semi- dans la Lombardie. Il niourut en 1667, laissant A 
nara (150S,, et remporfa une victoire complete 6 scs descendants ces nouveaux 6ta •s. Sa memoirs eat 
Clerignola, dans la PouiJle, sur le due de Nemours, souil!6c de plusieurs crimes ,-on lesoup^onna d’avoir 
qui y p^rit (J603); enlln, aprfcs une foule d’autres empoisonng le dauphin, Ills de Franyois 1, roi de 
avantages obtenus sur les Franyais et les Napoli- France. — Parmi les cardinaux du nom de Gonzague, 
tains, il assura k FEspagne la possession du royaume le premier en m^rite est Hercule, qui fut envoy£ en 
de Naples, donl il fut nomm6 conn^table. Mais 1563 au concile de Trente, coniine 16gat du Saint- 
des envieux le calomnidrent auprds de Ferdinand; Si6ge. 11 a laiss6 quelques ouvragesde pi£l6, un Ca- 
ll refut Fordre de quitter Naples, et il alia flnir Uchisme , des Letlres, etc. — La inaison de Gonzague 
ses jouisdans la disgrace k Grenade (1616). Gon- sYtait partag6e en trois branches vers 1440; k la 
salve 6tait gdn^reux autant que brave ; ccpendant branrhe ain6e appartmrent les marquis (puis dues, 
on lui reprochc plusieurs traits de cruautd. Sa vie 1530) de Mantoue; cellc-ci s'6teignit en 1C27, et fut 
a 6U5 6crite par le P. Duponcet. Florian en a fait le rcmpl.icfedans la possession deM.lntoue par la ligue 
h6ros d un roman historique. coll, des dues deNevers,6tcinteellc-m<imeeu 17(KDe 

GONTAUT (maison dk), noble famillc de France, la branche ainee sortirent encore (1567) les dues de 
originaire du bourg de Gontaut, dans Fancien Guastalla qui s’lteiguirent en 1746. Des deux autres 
Ag^nois (Lot-et-Garonne), remonte au x® siccle; la brandies descend i rent les dues de Sabioneta et de 
plupart de ses membres se sont illustr6s par leurs Castiglione, que Fempereur d^pouilla de leurs 6 tats 
exploits militaires. D&s Fan 1180, les seigneurs dc en 1692. — Enlln, du dernier Ills de Louis I de 
Gontaut prennent le titre de seigneurs de Diron, Gonzague ^taient sortis au xiv* siMe les comtes de 
sous lequel plusieurs d’entre eux sout devenus ce- NoveIlare,dor.t le dernier m.en 1728; Stceltc branchc 
lebres. jFoy. biron.) appartieut S. Louis de Gonzague, qui se lit jAsmte en 

GONiHlFR d’Andernach (Jean), mederin alle- 159! et ni.a23ai»s.SapiiH6extraord>nairelefiteano- 
mand, n6 en 1487, mort k Strasbourg en 1574, fut niser (F. , 21 juin). — DanslalignedeNeveis, ou rem. 
d’abord rectcurdes 6cole» publiques k Goslar, puis Marie-Louise de Gonzague, n£p vers 1612, qui 
professeur de grec k Louvain ; viut ensuite en 1526 £*pousa Wladislas, roi dePologne, en 1645, puis Jean 
Gtudier la mtdccine en France, et fut attache k la Casiniir, son successeur ; sa sueur, Anne de Gon- 
personne de Francois I; mais les me* me." di- zague , connue sous 1c nom de Prlncesse palatine, 
rigGes contre les Protestants Fobhgfcrent k quitler n6e en 1616, si celebre par sa beauts et son e*~ 
la France pour se retirer cn Allemagne. 11 a laissg prit ; die 6pousu le prince Edouard, comte palatin, 
des ouvrages *stiiitf»8, dont les pnnripaux sunt, fils de IV* leetem pal. dm FiY’d&ric V, ct vint mourir 
Anatomicarum hisntuiionum libri IV, Pans et BAle, a Paris en 1081 Bo«uet a prouoncG sonoraison fUn. 
1636, in-8; Padoue, 1558, in-8, revu par Vesale; CONZALAE. V. Gonsalve. 

De Medicma veim el nova , Bale, 1571, 2 vol. in-fol.; GOOR, Mile de Holland** (Yssel sup6rieur), k 14 
De la Peste , Strasbourg, 1564, in-4. On lui doit kil. S. 0. d'Almelo; 3,200 hab. 
aussi une traduction de divers trait6s de Galicn. GOKDES, Vordcmes, ch.-l. de cant. (Vaucluse), 

GONTRAN, 2 e fils dc Clotaire W, roi de France, k 15 kil. N. 0. d'Apt ; 3,400 hab. 
cut en partage les royaunies de Bourgogne et d’Or- GORD1EN I, dit iAncicn , Marcus Antoninus 
liana en 661; s’oeeupa k calmer lea dissensions Gordiunus Africanus , empereur, nl k Rome Tan 
frlquentes qui s’llevaient entre se» frlres, bat til 157 de J.-C., Ituit proconsul en Afrique et avait 
les Lombards el fit cesser leurs incursions sur son 80 ans lorsqu il fut proclaml k Carthage, conjoin- 
territoire. La mort de ses trois freres le laissa scut temeut a\ec son lils, par les troupes rlvoltl.es con- 
possesseur des Gaules; mais il se dl< lara le protecteur tie le feroee Maximin, Fan 237. Il refusavaine- 
de ses neveux, etfll sacrer roi deSoissons, Clotaire II, menl la pourpre. Au bout de six scmaincs il 8*6— 
fllsde son frlre Chilplric 1. Il mourut eu 593, et fut trangla eu apprenant que son fils avait Itl vaincu 
eanonisl. On le flte le 28 mars. et tul dans Carthage par Capllien , glnlral de 

GONZAGUE, en italien Gonzaga , bourg du roy. Maximin, qui faisait le silge de cette ville. 

Lombard-Vlnitien, k 20 kil. S. de Mantoue, a gordien ii, dit leJcune, fils du prloldent, All 

donnl son nom k 1’iIIustre famillc des Gonzague. associl par lui k Fempire et plrit k Cartha^a en 
GONZAGUE, ancienne famille princiere d’ltalie, combattant Capllien. Voy. lart. prlcldent. 
qu! depuis le xi* silcle a donnl des seigneurs k gordiEn hi , dit le Pieux , Marcus Antoninus 
quelques souverainetls del’Ilalie, des grands digni- Gordiunus , petit-fils par sa mire de Gordien 1, fut 
taires k FEglise el des princesses k plusieurs mai- placl sur le Irdne en 238, aprls la mort de Pupien 
ions royales. En 1328, Louis de Gonzague, sY-tant et Balbm, nYtant encore Agl que de douze ans. 
dlfait de Passe ri no Ponaeossi ou Bonicolsa, capuano Dirigl par le prlfet du prltoire Misithle, dont il 
de Mantoue, se mil k sa place. Depuis cette Ipoquc epousa la fille, il gouverna sagement. Il pirit en 
les Gonzague rlgnlrent sur Mantoue iusqu’en 1 70S. Orient, assassinl par Philippe-FArabe cn 244, 
Charles 111, Ferdinand, de la hgue dc Nevers, leur pendant qu’il combattait Sapor, roi des Perses. — 

dernier reprlsentant dans cette cill, montra une L'abbl Dubos a prltendu qu’il avait exists un 4* 

tePe dissolution de mceurs, qu’aprls sa mort, ses Gordien; mais cette opinion ne parait pas fondle. 

Bujets alllrent au-devant de la domination autri- L’bistoire des Gordiens a Itl lerite en lalin par Ju- 

chienne. — Bans Fintervalle, nous trouvons a signaler: les Capilolin. 

1® Jean-Frangois II, marquis de Manloue, mort en gordien (saint), martyr sous Diodltien, est I8U 
1519, qui fut choisi en 1495 par le pape, les VlnUiens, le 10 mai. 

FEspagne et le due de Milan, pour commander GORDIEN (noeud). Voy. GORDIUS, 
leurs troupes r6unies contre Charles VIII, roi de GOB D I UM, plus turd Juliopo lu, ville de la Petite 

France, lore de Fexp&lition de ce prince en Italie; Phrygie, prfcs des frontieres de la Galatle, et sur 

le marquis de Mantoue reinporta quelques avantages le Sangarius. CYlait 16 que se trouvait le noBUd 

•ur Farm^e fran^aise; — 2° Ferdinand, 3® fils de Gordien. Voy. gordius. 

Jean-Fran^ois II, due de Molfetta. Il s’acnuit, au GORDIUS, Phrygien qui, de simple laboureur, 
service de Charles-Quint , la reputation d*un des devint roi ; il consacra dans le temple de Jupite? 
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k Gordlumle charqui le porta# qaand on Tint lui 
oiErir la royaeM* Le jong 6ta*t'h6 au titnon par 
urr n®iwl «st artistcment fait, qtr'ou ne pouvait en 
apercevolr les bouts : on lenninmaitleMUJu*/ gordien. 
L’oracle promettait I’cmpire de FAsie a celui qui <16- 
lierartce nceud Alexandre, dans son expedition, des- 
espAraotdeledGlier, le coupad’imcou pd’cper, elp.tr- 
vinl ainei k arcomphrou du moms 6 6luder I'oraeie. 

GORDON (famille OE),ancienne maison d’Ecosse, 
dont Forigine a partag6 les p6n6alogisles , mais qui 
paralUoutefois 6tre venue s’6labbrdaus la Grande- 
Brotagne a la suite, de Guillanme-le-Conqu^rnnt 
(1066). Elle fut lionor6e du tilre de due en 1081. 
Les Gordon s’allierent aux nobles muisous de 
Keith, d’Argyle, de Norfolk , et m6me aux Stmtrls, 
a la cause d esq u els ilssernuntn s reiit toujours fideles. 
—Dans le dernier si6de, George Gordon, connu sou* 
le nom de lord Gordon , n6 en 1750, raembre de la 
Chambre de* Communes, s'y fit rernarquer par se* 
discount 6nergiques et son op|K)sition au miniature. 
La violence de ses declamations contre le bill er 
faveur des Catholiques causa des troubles qui ame- 
n6rent son ern prison nement, en 1780. Misen juge- 
ment, il fut acquits. Mam ay ant public en 1788 
un libel le contre la reine de France, il fut arrets 
et mis k Newgate, oh il mourn t en 1793. — La hgne 
mile des dues de Gordon s'est 6teinte en 1836 cn 
la personne de George Gordon, 5' et dernier due, 
n6 en 1770, pair en 1807,g6n6ral en 1819, et garde 
du grand-sceau d’Ecosse. — John Ryron, perc du 
poftte si connu sous le nom de lord Byron, a\ait 
cpous6 Catherine Gordon, issue de la branche am6e 
de cette faimlle : d’ou vient que lord Byron portaii 
aussi le nom de Gordon. 

Gordon ^Patrik), noble 6cossais, de la faniille des 
pr6c6den1s, n6 en 1635, qmtla jeune sa patrie, et 
devint feld-mar6chal de Hussle et gout ern ur de 
Moscou sous le r6gne de Pierre-le-Grand, k qm il 
rendlt de grands services dans la guerre de 1 696 con- 
tra le*Turcs,et dans la r6voltedesS # relit*. 11 mourut 
deux ans apr6s. On a de lui un Journal pr6ricux 
pour Fhistoire de Pierre-le-Grand, cent en anglais. 

GORDYfiNE, auj. partie sept, dn Kourdi\ian , rou- 
tine d’Arin^nle, entre la Bagraydancne au N et IcTi- 
greau S.,6taitvoisine dcFAtropatfrneetde I’Assyne. 

GOKEE, Rtr en langue indigene, tlol situ6 l -ui la 
o6te de Scncgambie, a 3 kil. du cap Vert, par 14* 
lat. N.,* 19° 45’ long. G. Se* c6tes sont trte es- 
c.npces et presque inaccessibles ; 5,800 hab. I^a 
plus grande parlie de File e*t occtip6e par une ville 
nominee aussi Gor6e, que defend le fort St-Miohel. 
— Les llollandais s’empartVent de cefte tleen 1619, 
etchangftrent lenom que lui donnaient les indigenes 
pour ysubstituer celui de(hm*e. du nom d uneilede 
la Z61ande. L’amiral d’Ealr^es enleta celle ile aux 
Hollandais en 1667, et depum ce tenqi# elle appar- 
tient k la France. L'ile de Gor6e fut occnp6n en 
1804 par les Anglais -qui non* Font rendue en 1815. 

GQnGIAS, c6l6bre sophiste grec, n6 k L6ontiuni en 
Siciie vers Fan 485av. J.-O., i6ci?t, dit-on, 107 an*. 
Ayairt 6t6 envoys par les L6onlinsA Alh6nes pour y 
demander des seeours, il se fit tel lament admirer 
des Athfoiiens par son Eloquence, qu’on le retint 
dans cette villa pour y donner des lemons de rh6- 
torique. Il se- fit aussi lemarquer comnie philosophe 
et 6crhrit un liv re sur la Nature dans lequel il 
Boutenait qn’il n’y a rirn de r6el, rien qui puisse 
8lre connu, rien qui puisse fitre cnsoign6 ou trans- 
mls par les mote. On a sous son nona deux dis- 
cours, dans les Or ateurs greet de Reiske, tonneVlIL 
— Platon a donnA le nom deGorgiaa k un dialogue 
c6ittir« oil il trade de la rh&erique et se moque 
dee so phi? tea et des rhftenrs de son temps. 

GOnGO ou CORCANGE , Khorkhand) , ville des 
Uuus Ephtalites, dans la Transoxiane. Pr^s de \k 
eut lieu la grande d&aite de Gorgo ou du Fosai, 


ob p^rlrent Firou* I et son arm^e, Fan 484 de J.-C. 

GORGONES, monstres femellcs, cijicbres dans la 
Fable, Gtalent au nombre de Lrois-.Stheno, Euryale et 
Moduse. Eiles^taientscpurset lilies de Plmrrvs et do 
C6to; dies habitaient presdu jo-rdm des Hc^piuidcs, 
situ6iauxeuvir. des colonncsd’Hemile. Elies ^tuent 
bideuses h voir, n’avaient qu’un ceil cn common et 
cliangeaient en pierres tons ceux qui orient les 
regarder. Pers^o d6livra la term de ces monstres, 
et parvint, avec le seeours de Minerve, k trancher 
la l^te tie M&luse que la di*esse attar ha h son £gide. 

GORGUE (la) , ville du depart, du Nord, k 15 kil. 
S. E. d’H.izebrouck , sur la Lys; 3,100 hab. Toiles, 
Inure do table r.iffiuerie de sc I , etc. 

GOBI on GOUIU, ville de la Bus^ie mend. (G^or- 
gie),a 60 kil. N. 0. deTiflis, pr6s du confluent du 
Kour et du Didi-Liakvi ; 1 ,600 hab. Etoffes de colon, 
couvertnres. (^ori a donn6 son nom k la Gourie. 

GORIN, riv. de la, Ruasie d’Europa, nalt k 29 
kil. S. 0. de Kremenels (Volhynie), et tombedans 
le Pr7,ipcts apr& un com** sinueux de 460 kil. 

GORIONIDES ou benGORION (Joseph), dit aussi 
Josstphon , rabbin juif, vivait dans lo vni* ou IX 
sicele de noire ^re. 11 est auteur d une Huioire juive 
qui a Gib imprim^e pour la premiere fois AMantoue 
avant 1480, el qui a 616 traduite en latin par Muns^* 
ter, Bale, 1541, et par Gagnier, Oxford, 1706. On 
a pr6lendu 5 tort que ce rabbin juif n’6tait autre 
que Flustorien Joncphe. 

GOHITZ ou (.OH ICE, Gomia en italien, Gaert* 
en alleuiand , ville de* Etats autnchiens (lllyrie), 
sur Flsonzo, a 41 kil N. 0. de Trieste ; 8,900 hab, 
Lvcdie. Souet6s sa\ antes. Soienes, bougies, rubani 
de 111. (’ietie Mile lut pend, quelques ann6e» le *6- 
jour de la blanche ain6e de lafamille des Bouriwns, 
divhuc du trdne de France - Charles X y est mort. 

GOBKl-M, queUp’efois Gorinehcn ou Gormchem , 
Mile dc Hollande ^llollande ni6nd.), k 33 kil. S. E. 
de Rotterdam, sur la Meuse; 5,200 hab, Eglise et 
hOtrl-de-M'le remarquables. P6che active. Com- 
mcfce /'grains, bcurre, chanvrc, poisRons). Patna 
des pemties J<r.n Van der Uevdin. Jean Van der 
I’lfl, Abr. B!a maert. — Fond6e en 1230; lr6a 
flomsanie au xi\ e sifeele ; presque Mdmiergee cn 
1809 ; lorhliee en 1813 i>ar les Fr«in^am # 

(;moi 1T7 \ oip de Sil&ue. foy. goerlitz. 

GORODKdITCHE , ville de la Russie d’ Europe 
(Nijnei-No\gouxL, a 24 kil. N. E. de Nijnej- 
Novgomd ; 3,000 hab. Impnmerie sur toiles ; ceruse. 

GORODOK, nom eominun 5 plusieurs bou rgs da 
Rnssic; I ' > - ’forK.nt est situ6 dans le gouver* 

nement d’Oremb iurg. V. GOURiEv-GORODOk. 

GOROGGE V, rmcre du Bi^siRnait par 10°45' lac 
S., conle au N. K. jusquA Jcrumenha, tomba dari 
la F’aranavha, apr6s un cours sinueux de 660 kil. 

GOROKHOV o» GOROKHOVETS, ville de la 
Russia d’Europe (Vladimir), sur la Khazma, h ISO 
kil. E. de Vladimir; 2,400 hab. Fonderie de clo- 
ches. Toiles, savon. Filatures de Iin. Tanneries. 

GORON ou GORRON, ch.-l. de cant. (Mayenne), 

& 17 kil. N. 0. de Mayenne; 2,000 hab. 

GOROUAL, dibtrict de FInde. Voy . gheroual. 

GORRA, nom qu’oi. donne souvent au Setledje 
et k la Beyah r6unis, avant leur jonction avec le 
Toil en nab. 11 correspond k la partie inftrieure de 
Fancien Hyphase. 

GORRACOTTA, ville d’Hindoustan, ch.-l. d’un 
petit 6tat de m6me nom dans Fancien Allahabad, 
par 23° 44’ lat. N., 76® 43’ long. E. 

GORRAH, ville de FInde. Voy. gurrah. 

GORSCHEN (gross-), ville des Etats pruBBtens 
(Saxe), k 20 kil. S. E. de Merseburg. DAfaite des 
Prussians par un corps frangais, 2 mat 1813. 

GORTYNE, ville de Cr6te, au S. 0. de Cnosse, 
sur le fleuve L6th6. — Ville d’ Arcadie, au confluent 
du Gorlynius ou Lusius avec FAlph6e. 
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GORZE, ch.-l. de canton (Moselle), &21 kil. S. 0. 
ie Metz; 1,600 bab. . 

GOSLAR, ville mur6e du Hanovre, k 6 kil. S. L. 
de Hildeshcim; 5,700 bab. Ancicnne catb6drale; 
vieux chkieau imperial, dit Kaiserburg , oil se ras- 
semblaient jadis les dietes impdriales ; ce n est plus 
auj qu’un magasiu & grains. Antiquit6s saxonnes. 
Potasse, tabac, savon, vitriol, liqueurs, biere, eau-de- 
vie, etc. Aux environs, plomb, ocre, soufre, ardoi- 
ses. — Goslar 6lait iadis une ville impdriale; eile 
fill donn6e k la Prusse eu 1803, au royaume de 
Westphalie en 1 807 ; rendue en 1813 A la Prusse, 
qui la c6da en tm au Hanovre, 1816. C’est a Goslar 
que le nioine Berthuid Schwartz inventa, dit-on , 
la poudre k canon. 

GOSLIN, 6veq de Paris, du sang r., def.Paris con- 
ire les Worinauds qui l’assiegealent (886); mont61ui- 
meme sur la br&che et arm 6 d’une haciie, il com- 
battitavec courage et repoussa plusieurs assault. 11 
mourut pendant Te si6ge. Abbon a chan 16 ses exploits. 

GOSPOKT, ville d’Angleterre ( Hampshire) , k 
2 kil. de Portsmouth dont elle n est s6paree que par 
un petit bras de rner et dont elle fait presque partie; 

12,000 hub. Bel hopilai d' Haidar (pour les marins), 
th6ktre; brasserie royale; fonderie de fer et decui- 
vre, et aulrea 6Ublissements pour la marine royale. 

GOSSE (Etienne), auteur diamalique, n6 en 1773 
k Bordeaux, mort en 1834, s’enrAla comme volon- 
Uire eu 1793 , devint rapulement ollicier, se re- 
hra du service apres avoir 6t6 blessedans la Vendee, 
<796, et oecupa sous I'empire inn emptoi que la 
lestauration lui fit perdre. 11 a fail plusieurs come- 
dies, dout les meilleures aont/fj Femmes politique . », 
1797, et le MSdisant, 1810; des romans, entre au- 
\res les A minus venddens , 1800, el des Fables, 1818, 
remphes pour la phi part d allusions puldiques, et 
qui eurent un grand *ucc6s. On a nu>»i de lui des 
Provti bes dramatiques , 1819, 2 vol. in-8, et un 
livre intitul6 : lilies par Unites , ouvrage satirique 
en vers, oil il a imit6 Cash a\ecas«ex de bonheur. 

GOSS EG (Pr&nqow-Joscph) , compositeur, n6 k 
Vergnies (Hamaut) en 1733, mort k Paris en 1829, 
6tait fllsd’un laboureur. li fut un des rr6ateurs de 
la symphonic etcomposa des operas qui eurent un 
grand sucres : les pnncipaux sont les Picheurs , la 
File du village , 1778; Rosine , 1786; la Reprise de 
Toulon. On lui doit aussi une Messe des Morts (1762), 
qui est regard6e comme non chef-d’oeuvre. C’est lui 
qui pendant la revolution fit la musique de pres- 
que toutes les ffctes patriotiques. 11 cr6a en 1784 
une 6cole de chant, d’od est sorti le Conservatoire. 
Il fut nomm6 inspecteur de ce dermer 6tabhssement 
d6a sa fondation, 1795. 

GOSSEL1ES, ville de Belgique (Hainaut), a 6 kil. 
N. de Charleroi; 2,900 hub. lainages, couteaux. 
Victoire des Fran^us sur les Autrichieiu (juin 1794). 

GOSSKLIN (Pascal-Franfois-Joseph), savant g6o- 
g raphe, n6 k Lille en 1751, d’une famille ais6e de 
rommer^ants, morl k Paris rn 1830, 6tait destine 
su commerce et fut pendant plusieurs annfies d6- 
put6 de sa province au conseil royal de commerce 
u6geant a Paris. 11 voyagea pour s’instruire, visita 
la Suisse, 1 Ilalie, !'E«pagnr, les Pays-Bas; recued- 
lant partout d’amples matgriaux sur la geographie 
flei anciens, et d6buta dan* la carri6re scientifique 
en 1789, en remportant le prix propose par l’Aea- 
d6mie des Inscriptions sur la comparaison de Slra- 
bon et de Ptol6m6e. Il fut admis k PAcad6mie cn 
1791, devinl en 1799 conservateur du cabinet des 
antiques, et futnomm6 en 1801 un des trad ucteurs 
de Strabon, Son premier ouvrage est la Gtoyraphie 
des Grecs analysis, ou les Systbmes d' Eraiosihbnet , 
d e Strabon et de PtoUmbe comparts entre eux (m6- 
moire couronn6), 1790, in-4; il le fit suivre d une 
foule de savants m6moires qu’ii lut k 1'lnstitut, et 
qu’ll recueilht sous le titre de Recherche* sur la 


geographie systematiq . et positive des anciens, 1798 
a 1813, 4 vol. in-4. Cet ouvrage capital est rempii 
de d6couvertes importantes ; mais on reproche k 
l’auteur de s’y 6tre laiss6 entralner par Pesprit de 
systeme ; il partait de cette supposition que les an- 
ciens ont poss6d6 la mesure exacte de la terre, 
dont la connaissance leur avait 6t6 16gu6e par un 
peuple primitif; il expliquail les contradictions et 
les erreurs apparentes qu’on tronve dans les auteurs 
sur la distance des lieux cn admettant diff^rentes 
lories de stades qu’on avait confondues jusqu'i lui. 

GOSsEi.iN, 6v6que de Paris. Voy. goslin. 

GOTESCALC, autrement appel6 Fulyence , na- 
quit en Allemagne vers Tan 806, et embrassa la 
vie monatAique k Orbais, abbaye de 1’ordre de Samt- 
Bunoit, dans le diocese de Soiseons. Nourri de la 
lecture des ouvrage s de saint Augustin, il crut trou- 
ver dans cet auteur le dogme de la pr6dest.absolue 
et enseigna que I)ieu a gratuitement pr6destin6 lei 
61 us k la vie 6teruelle et les r6prouv6s k la mort 
6U;rneile. Cette doctrine ayanl 616 condamn6e dam 
deux couches, Gotescalc fut d6clar6 h6r6tique in- 
corrigible et se vit d6pos4 du sacerdoce, battu de 
verges et enferm6 pour le reste de ses jours dans 
1 abbaye de Hdut-Viihers, par ordre d’Hincmar, ar- 
cheveque de Reims, li mourut dans sa prison en 
868, sans a\oir consenti k une r6tractation. Son his- 
toire a 6te 6crile par lej6suiteL. Cellot, 1666. 

GOTHA, caji. du <lucli6 de Saxe-Cobourg-Gotlta, 
preh de l.i Louie, a 74 k N. 0. de Cobourg ; 12,000h 
Beau chateau ilucal avec terrasse ; mus6e ouvertau pu- 
blic : lnbhoth , rielic cau. de m6dai lies, cab. clunois, 
calorie de tableaux; gyninase, 6roles polytechn., 
tie cmuiuoice, noimale prunaire. Porcelame, toiles 
«\c coton, la:iunr<“«, etc On v redige depms 1764 V Al- 
manack de Gotha. Patnede Cotter, de 1 h. Remesius. 

GOTHA II I) (S ),neen Bavicre,i elormades inonast. 
et I'd m.d iiiltlei-hcinicle M'* , t •' m3»».On I'ho.lei niai. 

(iOTHEMBOLHG ou GOETHEBORG , ville de 
Suede (Gothic), ch.-i. du lan ou gouvemement deGo- 
thernhourg-et-Bohus, k 400 kil.S.O. de Stockholm; 

24.000 bab. Hues larges et r6guli6res ; bon nombre 
d Edifices, lmprimenes. fabriques de drap, de tapis, 
de lodes k vodes, d’hoilogerie ; filatures de coton, 
corderies, papeteries, railineries, tcmtureries, etc. 
Chan tiers de construction; commerce flonssunt. Gn- 
tiicmbourg futfond6een 1607, parleducde Gottiand 
( le roi Charles IX), d6lruite en 1611 par les Da- 
wns, et reb&tie par Gu^tave-Adolpbe. 

gothfmboi]r<;-ft-bohiis (lan ou gouvemementdfl), 
province de Su6de, form6e de I'ancienne province 
de Bobus et d une parlie de la Westrogothie, est 
born6e au N. par la Norw6ge, h I E. par le gou- 
vernement d’Elfsborg dont elle est s6par6e par le 
Goeta-Elf, au S. par celui de Halmstad, et k TO. par 
le Skagger-Hack et le Catl6gat : 380 kil. sur 85; 

160.000 hab. Ch.-l., Gothembourg. 

GOTHIE (roy. de), Gurthaland en su6dois. On 
d6signait jadis sous ce nom la portion m6rid. de le 
Su6de, au S. de la Su6de propre et k l'E. de le 
Norw6ge ; elle 6tait alors divis6e en 3 parties ; 
!• Ostrogoth ie (8iibdivis6e en Ostrogothie propre, 
Smaland, ties d'uEland ct Gottiand) ; 2° Westrogo- 
thie (Westrogothie propre, Bohus, Dalle, Werme- 
land) ; 8° Gothie du Sud(Halland, Skana, Blekinge). 
Auj. la Gothie forme 12 ians ou gouvernements- 
Linkaeping, Calmar, Kronnberg, Gottiand, Jcenko- 
ning, Skaral>org, Elfsborg, (l<Etheborg-et-Bohus, 
Halmstad. Christlamtad , Malmoehus. Blekinge. La 
Gothie tiraitsonnomdes Goths qui la conquircntyers 
le l er siCcle de J.-C. Elle form.! jns«fu*au xiil e si6clo m» 
roy. a part. — Marche de Gothie. Voy . skptimxnie . 

GOTH1QUE (goife ou mcr), en latin Godanus «- 
nus (cie Cod* ou Gothi ), est auj. la mer Baltique. 
Les anciens n’en eonnurent qre la partie mdri- 
dionale, encore fut-ce tr6s imparfaitement. 



GOTH — 729 — GOTT 


GOTHOFREDUS, jurisconsulte. Voy. godefrog 

gothofredus, historien. Voy. abelin et galfrid. 

GOTHONS, Golhonet. Voy. goths. 

GOTHS, Golhx , peuple d’origine germanique, eu- 
rent pour habitation premiere , soit le Boiokemum \ 
qu’ils partageaient, dit-on, avec les Marcomans, soil j 
.es sources de la Vistule; iU conquirent ensuite la 
Scandinavie m6ridionale et centrale, ainsi que le 
nord de la p6ninsule Cimbrique, tous pays oil leur 
passage est attests par les noms de Gothie, Codanus 
smut, Jutland (car Jutes et Goths ne different pas); 
puis ils revinrent au S. de la Ballique oil une de 
leurs tribus s’6tablit sous le nom de Gothons (dans 
laPrusse actuelle); de 14, subjuguant les Ven&des, 
Burgundes, Roxolans, lazyges et Finnois, ils s’6tendi- 
rent de proche en proche depuis la Vistule et la 
Theiss jusqu'au Rha, else divisfcrent en trois grandes 
masses ne formant qu’un m&me 6tat (G6pides, au N . 
des Alpes Bastarniques ; WisigoLhs ou Goths de 
1’Ouest, du Tibisque au Borysthfcnif} Ostrogoths ou 
Goths de l’ Est, du Boryslhtae au Rha) ; ils franchirent 
piusieurs fois soit le Danube, soit le Pont-Euxin, pour 
ravager l empire (sous Maxmiin, Gordien, D6cius) ; 
ranyonn&rent Marcianopolis , prirent Philippo|K>hs, 
assujettirent Gallien au tribut, mais furenl repousses 
par Claude 11 qui prit de la le surnom de Gothique 
(269) ; occu parent la Dacie T rajane d&s que les Romains 
l abandonniirent (274) ; se jet&rent sur le roy . du Bos- 
phore, qu’dsd&ruisircnt, etpilterent TAsie-Mineure. 
Leur roi Herinauanc porta leur puissance 4 son plus 
haut degrA dans le iv* si^cle ; leur empire embrassait 
vers 360 tout le pays qui extend depuis le Don jus- 
qu’4 la Theiss et depuis la mer Noire jusqu’4 la Bal- 
Uque ; mais ils furent arrfctAs dans leurs progrds par 
I'invasion des Hum ; liermananc p6nt en les com- 
battant, sans pouvoir arr6ter leur marche (376;. 
Une partie des (ioths (les O&trogoths) consentirent 
isubir lejoug des Huns; les autres (les Wisigoths), 
franchissant le Danube, se jet^rent de nouveau sur 
l’empire romain et obtinrent du faible Valens des 
terres en Mesie (376) ; mais dbs 378, ils prirent les 
armes contre I’Empire, furent vainqueurs 4 Andri- 
nople, et pill&rent les faubourgs de Constantinople : 
ils ne furent r&luits que par Th6odose 1 , qui prit 
les plus redoutables 4 sa soide. A la mort de cet 
empereur (396), Alaricl, leur ciief les pmtnene par 
toute la Thrace et la Macedoine, se fail donrier par 
Arcadius le titre de g£n£ral des mil ices romaines en 
Iilyrie orientale (397), envahit deux fois Lltalie j 
sousle r&gned’Honorius (403-409), prend elsaccage 
Rome (4 10). Ataulf, son frere et son successeur, Ibnda j 
la monarchic des Wisigoths dans laGaule meridionale 
et l’Hispanie(4l2). Les Ostrogoths de leur c6t6 rede- 
vinrent libres en 463, 41a mort d’Attila, et obtinrent 
des demeures, les uns en Pannonie , les autres en 
Thrace; puis ils se reuni rent tous sous Tlutodoric- 
le-Grand, et all&rent, avec laveu de Lempereur 
Z6non, reprendre l ltalie sur les H^rules (489-93); ils 
fond£ren t dans ce \ my s I e roy .des Ostrogoth a , ( i u i , a p r4s 
avoir 6t4 florissant sous Th6odoric (493-626), tomba 
bientftt en decadence, puis succoinba sous les coups 
de B61isaire et de Narsfis (634-563). Les Ostrogoths 
passerent alors en Norique, mnis ils nexist^rent 
piUBComme nation.— Quant aux Wisigoths, leurnou- 
vel empire embrassad’abord toute la partie tie la Gaule 
au S. dela Loire, puis (466 jleN.de LEspagne; il avail 
pour capitate Toulouse. R6duit, en Gaule, 4 laSep- 
timanie par Clovis, qui batlit Alarlcll 4 Vouill6 (607), 
il s’&endit en Espagno, oh 11 eut pour capitale To- 
I4de. Ses prineipaux rois, apr4s Ataulf (412-416), 
sontsWallia (416-419), qui d^truisit les Alains, Ala- 
ric \l (484-507) , qui perdit LAquitaine, Amalaric 
(5U-63I), sous le nom duquel r6gria ThSodoric, roi 
des Ostrogoths, L6ovigilde (672-686) , qui extermina 
lesSu&vee, Suinlila (621-631), qui chas?a les restesdes 
Greca et des Romains. «n&n Roderic (710-71 1). Sous 


ce dernier, le roy. Wbigoth fut d6truit par les Ara- 
bes ; nAmuioins les restes de la nalion se conserve- 
rent duns les monlagnes des Astunes etde la Galicc, 
et y fond&rent les petlts 4tats chi 6tiens qui furent le 
noyau de la monarchic espagnole. Les Goths avaient 
embrass6 le christianismeau iv* s. ; ila6taient Anens. 

GUTTER (Fr&l.-Guillaume), poete allemand, n4 
4 Gotha en 1746, mort en 1797, occupait dans sa 
ville nalale un emploi qui lui laissait le loisir de se 
livrer 4 son goOt pour les lettres. 11 avait 6tudi6 4 
fond la langue el la literature franyaises, et appr6- 
ciait 4 leur valeur nos chefs-d'oeuvre po4tiques ; ii 
chercha mtbiie 4 en reproduce les beaut6s dans sea 
oeuvres. 11 a compost des dpi Ires, des dldgies. des pod- 
sies lege re a el des ou v rages dramatiques. Nous cite- 
rons : un recueil de Podsits, Gotha, 1787-88, 2 vol. 
in-6, dans lesquellesse trouvent des traductions ou 
imitations de YOreste, de la Mdrope et de YAltire 
de Voltaire; des Optras-Comiques, Leipsick, 1778-79, 
in-8; des Drames, 1796, in-8. 

GOTTESBERG, Ara Ubiorum , selon quelques- 
uns, ville des Etats prussiens (Dr. Rhen.), 44 k. S. 0. 
de Waldenherg ; 1,900 hah. Houille aux environs. 

GOTTESGAB, Theodosutm en latin moderne , 
ville des Etats autriehiens (BohOine), 4 26 kil. N. E. 
d’Elnbogen, au milieu des monls les plus 4pres. 
Dentclles. Aux environs, fer, dtaiu. 

(iOTTINGUE. Voy. gqlttingue. 

GOTTLAND (ile), tie de la mer Baltique, par 
15° 48 -16° 49* long. E., 66° 54 -67° 66’ lat. N. : 
116 kil. sur 63 ; 38,000 hab. Ch.-l., Wisby. Monta- 
gues sur les rotes*, cl i mat moms rude qu’en Suede. 
Forets, grains, beaucoup de legumes; betail; pethe 
active. — Cette ile lut liubitee a une dpoque fort re- 
culde par les Goths qui lui laissdrent leur nom. 
Elle fut souvent disputee entre les Suddois et les 
Danois; le traitdde 1644 la donna 4 la Suede. Les 
Busses s’en emparCrent en 1807; mais ils furent 
forees de l’dvacuer. — Le roi de Sudde, Charles IX, 
porta d’abord le titre de due de Gottland. 

gottland (Ian ou guuvernoment de), une des 
douze prefectures formdes de l’ancienne Gothie, m 
compose de l ile de ce nom. 

GOULAND, nneux GOLTUALAND. Voy. GOTHIK. 

GOTTL1KBEN, bourg de Suisse (Tburgovje), 4 2 
kil. 0. tie Constance ; 260 hab.Yieux chateau-tort, ou 
furent enfertnds Jean XX 111, Je.ui Ituss et Jeiome dc 
Piague pemldul le coucile de Constance (J414). 

GOTTOLENGO, ville du roy. Loinbard-Vdmtien, 
4 24 kil. S. de Brescia ; 3,300 hab. 

GOTTOHP, baiiliagedu Danemark, dans I, t |Mrtio 
mend, du duchd de Sleswig. II tire son nom du 
cbkleau de Gottorp qui defend la ville de Sleswig, 
son chef-lieu : 20,000 liab. 

GOTTOHP (HOLSTEIN-), Voy. HOLSTEIN. 

GOTTSBKKG. Voy gottlsberg. 

GOTTSCHED (J. -Christian) , tcrivain allemand, 
n6 en 1 700, prt^g de kiemgsbeig en Prusse, mort 
en 1766, enseigna les belles-lettres avec un grand 
Biicc&B 4 Leipsick, depuis 1730, el influa puissani- 
ment, par ses ouvrages de critique, sur le rapide 
d^veloppement de la btterature allemande. Ses 
princi(>aux ^ents sont; Yfiloquencc acadimique , 
a f usage des train, Hanovie, 17 ? 8 ; Fssai d'art 
poitiqne pour les Allemands , Leipsick, 1730; i/n- 
loire critique et Iwiratre de la langue allemande , 
1732-44, 8 vol. in-8 ; Grammave allemande , Leip- 
sick, 1748 ; cet excellent ouvrage a eu de nombreu- 
ses Editions ; Dtctwnnatre des arts Itbtraux , Leipsick, 
1780. On lui doit encore des traductions de Fonte- 
nelle, de Bavlc; une tragMie de Caron, et deux re- 
cueiis de poesies (1736 et 1760), qui sont m6dio- 
cres. Gottsched fut en Allemagne le chef d'une 
^cole litbiraire, qui domina pendant quelque temps 
et qui playait au-desmis de tout la pure.t4 de la 
langue et la correction du style, mais qui ne m 
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dlfttngu&tt nullement par l’originalitA et le gdnie in- 
ventif. On lul reproche du p&lantisraie.— La femme 
de Gottsched, demoiselle Kuluius, s’est aussi distin- 
gude par son goClt en literature et a traduit piu** 
aieurs ouvrages ffanyais ou anglais. 

GOUALIOR, fort de 1 Hindoustan, par 75** 42 
long. E., 26* 15’ lat. N., k 106 kil. S. d Agrah; 
8 t 00d hab. — Cette celebre fortfiresse est regards 
comma la clef de rHrudouitan du c6t6 des Mahrat- 
tes, et comme presque inexpugnable ; elie idt prise 
pourtant par les Anglais en 1780. Elle a depute 
rendu* aux Mahratles (1805) et est devenue la cap. 
de PAtat dr Simihyah. Les Angl. Font prise de nou- 
veau en 1844. — Goualior donneson nom k un vaste 
district de J’lnde, qui se trouve vers le centre de la 
presqu’ile, entre 26» et 27® lat. N. f et qui est re- 
marquable par sa fertility. 

GOUAREC. <*h.-l. de cant. (C6tes-du-Nord), aur 
le Blavet, i40k. 0. N. 0. de LoudAac; GOO hab. 

GOUDA, el quelquefois Tergouw , ville du roy. de 
Hollande (Hollande mArid.), tur F Yssel et la Gouwe, 
k 17 kil. N. E. de Rotterdam : 12,000 hab. Super he 
et vaste calhAdrale, remarquable par rcb vitraux 
peinte: hdtel-de-vilie, gran tics Acluses, etc. Froina- 
ges estimAs. Grand entrepot des inarehamiises des- 
tinees pour Amsterdam. Rotterdam et la Belgique. 
Patrie des fr&res Houtman. 

GOUDEL1N ou GOUDOULI (Pierre), pofcte toulou- 
sain, n£ en 1579, rnort en 1649, Acrmt dans 1’i- 
diome de son pays des poesieB diverses qui enrent 
un grand succfcs parmi see compatriotes. SesOEu- 
vres ont AtA irnprrmAes k Toulouse en 1648, in-4, 
1842, 2 v. in-8 ; on admire surtout Bon Chant Royals 
et son Ode sur la rnort d' Henri IV, 

UOUBKl OUR. Voy. kaddalor*. 

GOUDJKRATK, prov. de l’lnde. Voy* guzzerat. 

GOUDOULI. Voy. goudelin. 

GOUET ou GOET, riv. de France (Cdtes-du- 
Nord), nail dans le cant, de Quinlin, passe a St- 
Brieuc, et se jette dans la Manclie au portdu LAguA, 
aprAs un cours de 50 kil. 

GOUFF1ER. Voy . choiseul et bonnivet. 

GOUGES (Marie-Olympe de), femme aubry, nAe 
A Moiitmiban en 1755, Atait bile d’une revendeuse 
a la toilette/ Elle vint k Paris dAs l'5ge de 16 ans, 
et s’y lit tnent&t de la reputation par sa beauty ct 
son esprit. Elle adopta avec exaltation les idAes 
rAvolutionnaires et forma, dit-on, la sociAtA popu- 
laire de femmes, dite les Tricoteuses; nAanmoins, 
elle s’offrit gAnAreusement lors du procAs de 
Louis XVI pour dAfendre le roi, et combatlit dans 
plusieurs brochures le systAme de la terreur; ce 
qui la Qt condamner A mort k la bn de 1793. Elle 
avait compost plusieurs pieces de thA&tre : le Ma~ 
riage de Chirubin, 1785; l Homme ginireux, 1786; 
Molibre chez Ninon , 1787 , des romans et des pam- 
phlets de circonstance. 

GOUGH (Richard), antiquaire anglais, nA & Lon- 
dres en 1735, mort en 1809, a roAritA d’etre sur- 
nommA le Camden du xvm* sibcle. 11 a laissA entre 
autres ouvrages les Monuments funbraires de la 
Grande - Bretagne , 1 7 86-99. 

GOUJET (1’abbA Cl.-P.), savant eompilatour, nA 
k Paris en 1097, mort en 1767, Atait omtorien et 
chanoine de Saint-Jacques^de-FHOpital, et se mon- 
tra ardent jansAniste. u a composA plus-de 60 ou- 
vragea ; les plus important sont : Vk des saints , 
1730, 7 vol. in-12; Bibliothbqne des bcnvttms ec * 
cUsiastiques , faisant suite A la collection de Du pin, 
1736; Bibliothbque franfaise , 18 vol. in-12, Paris, 
1740; cet ouvrage renferme des-analysesexactes de 
livres peu connus; roalheureusement il n'a pas bib 
achev^. Mimovres sur le colUge de France ; 1758, 
in-4. On lui doit une noauelle Edition da Diction* 
noire de Richelet, ainsi que des correetioni et ad- 
dition* au Dictionnaire historiqus de MorArh 


GOUJON (Jean), le restaurateur de* la sculpture 
en France, nd< k 4 Parts vers 1510, se* forma an 
France, prit les aneiene pour module et zrK§rita 
d'etre- apjseld le Phtdiat ‘franca** et le Corr^ge de la 
scuipt)nrfc. J» Goujnn £taH cakinl?rte , ': ii*fut tn6 le 
jour de la Satnt-Bttrth61emy (1572), tandis quhl 
travadiaU, sur un 4ehafa«dage, am ddeorations du 
vieux Louvre, lleut pour amis Germain Pflon et 
Pierre Lescot, artistes c^ldbres alors, et' forma 
BuUant. Son’ chef-d’muvre esi la fontaine des In- 
nocents A Paris (1650), oA lWadmire disfigures de 
Naiades daiaformu la plnsgraoieuse; oiradm. auLou. 
vre sa Dinm , son buste d v CoUyny. 11 orna de sculp- 
ture* le chateau d’Anet pour Diane de Poitiers, etlii 
partie du Louvre que bAtit Pierre Lescot. O a 
doit aussi au ciaeau de Jean Goujon les sculptures 
qui ornent l'hdtel de Carna valet k Paris, qui du vint 
plus tard la demoure de madam e de SdvlgnA. On 
trouve dans une ancienne traduaikm de Vitruve 
par Martin, Parts, 1547, in-fol., un Appends*# 
4crit par Jean Goujon. On a gravl dans le Music 
des monuments fran^ais les plus beaux ouvrages de 
cet artiste Reveil les a publics a part en 18 14. 

GOULARD (Thomas), chirurgien, n6 k Saint- 
Nicolas-de*la-Grave, prAsde Montauban, vers 1720, 
mort vers 1790, Atait d6naonstrateur royal de chi- 
rurgie et d'anatomie k Montpellier, et chirurgien- 
major de l lidpilal mihtiwre de celte ville. On a de 
lui divers Merits sur les maladies des \oies unnairee 
et un Traui des cffeis des preparations de plomb 1 
et prmctpulemenl de I’exirau de saturne , P^zcnas, 
1760. Son nom est restA attach A a lextrait de sa- 
turne (acetate de plomb), qu'on appelle aussi vul- 
gairement eau de Goulard . 

GOULART (Simon), £crivain du xvi* siAde, n4 
k Seniis en 1543, mort en 1628, adopta la religion 
r^formAe, se r&bgia aprAs la Samt-Barlhelemy k 
GenAve, oil il avait <H6 re^u minis Ire d&i 1566 et 
pr6nda le synode a pres ThAod. de be/e. On ade lui 
un ouvrage curieux et recherche : Trisor d'liuuoires 
admirable *, Paris, 1600, GenAve, 1620; des Mi* 
moires historiques sur son temps; des Traductions 
de Xenophon, S6n£qje, Thdodoret, etc., et des 
Editions do saint Cyprien, Tertullien et Plutarque. 

GOULETTE (la). Voy* Tunis. 

GOULU (Nicolas), professeur de gree au college 
de France, n6 en 1530, prAs de Chartres, mort en 
1601, 6tait gendre de Dorat. Il a surtout travailld 
Rur la pliilosophie de CicAron. On lui doit uno tra- 
duction des Hymnes de Callimaque , des Sermons 
de Gr^goire de Nysse, etc. — Son bis, Dominique- 
Jean Goulu, fut gAn^ral des Feuillaots et compos* 
plusieurs trails religieux. On lui doit des traduc- 
tions de saint Denys 1’AiAopagite, 1629; d'Epiot&te. 
1630. 11 a coiupos6, sous le litrede Lett, de Phijtlarque 
& Ariste , un ouvrage critique ou il altaque Balzac. 

GOUMT1, riv. d'Hindouslan, sort d un petit 1 m 
dans la partie orientale de 1’ancivn Delhy, dans le 
district de Bareily; traverse UAoude, ob il baigne 
Laeknau ; I’Allahabad, oil il baigne Djouanpour, et 
se jette dans le Gange k Tchandraouty, apr&s un 
cours de 520 kil. 

GOUNiEH, Absarus % ville de la Tuvquie d’Asie 
(Erzeroum), ch.-l. d’un Uva*r, k 190 kil. N. E. de 
TiAbisonde , sur la mer Noire, A l’emb. du Tchorok, 

GOUNONG-API, nom eommun A deux ties de I’O- 
cAarrie : l'une.dans la mer des Moluquee, fait partie 
de Tarchtpel Banda et appartlent k la Hollande; eHe 
est volcaitique. Terrlblee Eruptions, notamment en* 
1 820.— L autre, comprise parmi les ties de Tarchipet 
de la Sonde, est situfo au N. E. de Sumbuva. On 
en exporte de pettts chevaux d’un noir de jais, qui 
sont fort estimts. 

GOtmotfc-TELLA, vilfe de Hie CAlfehes, par 12t« 
long. E., 0® 15’ lat. N., sur la cdte. Left Hollendali 
y ont conitruit un fort dit fort d'AnMlerdam. On y 
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fait on grand commerce d’or et d’6caille de tortue. 

GOUR oil GAUR, ou ZOUF, Curia des anciens, 
ville du Kahoul, ch.-l. du pays de Gour ou Gho- 
rat, k 220 kil. N. de Candahar, par 34® 18’ lat. N., 
62° 10’ long, E. — Cette vilie fut la capitale des 
Gourides et leur donna son nom. Elle ful prise au 
xm* silcle par le khan du Kharism, ravage en- 
euite par Gengis-Khan et par Tamerlan. 11 n’cn 
reste plus aujourd’hui que lea ruines. 

GOUR, et quelquefois laknaouty, Gangia Regia de 
Ptollmle? ville de l’lnde, sur le Gauge, k 31 kil. 
N. 0. de Mourchidabad, par 34® 18’ lat. N., 62® 20’ 
long. E. Elle eat abandon n^e depuis 1364. 

GOURDON, ville de France, ch.-l. d’arr. (Lot), 
jpr^s du Bleu, k 32 kil. N. de Cahors; 3,500 hub. 
Toiles k voiles, bonnet erie, chapeaux. Sociltl d’a- 
griculture. — L’arr. de Gourdon a 9 cant. (Bastide, 
Gramai, Martel, Pairac, Saiviac, Souillac, Saint- 
Germain-de-Bel-Air, Vairac, plus Gourdon), 104 
com in lines et 79,926 hab. 

GOUR), ville de Glorgie; Vo y, gori. 

GOURIDES, dynastie qui rlgna sur la Perse au 
III® sifecle, Itait originate de Gour dansle Kaboul, et 
eut poui hef (lussein-Gouri, gouverneur du pays de 
Gour pour les Gaznlvides, qui se rlvolta ct se d6- 
clara indipendant en 1155. Les Gourides, sous la 
conduite d’Ala-Eddyn, conquirent bientfit toute la 
Perse, d’oii ils chasslrent les Gaznlvides (1158) ; 
mais en 1213 ils furent eux-mlmes renversls par 
les khans du Kharism. 

GOUR1E ou GOUR1EL, partie mlridionale de la 
Colchide ancienne, region d’Asie sur la mer Noire, 
entre les embouchures du Tchonok et du Rioni, 
au S. de la Mingrllie : 80 kil. sur 65; 37,000 hab. 
Elle est divislc en Gourierusse , qui est annexle k 11- 
mlrlthieet A la Mmgrlhe, provinces de laGeorgie, 
etqui a pour ch.-l. Poti, et en Gourie lurgue, bans le 
paohalik deTrlbisonde (ch.-l., Ratoum). Vastes forlla; 
oire, miel (dont une esplce emvrante), vin, mats, mil- 
let, tabac. — La Gourie fit partie de l’ancien royaume 
de Glorgie jusque vers le milieu du xv*si£cle. Elle 
Itait alors comprise dans le royaume d’lmlrlthie. A 
la fin du xvii* slide, elle secoua le joug, mais pour 
subir bientdt la domination ottomane. Les Russes 
se sont appronril en 1801 la plus grande partie 
de la Gourie. 

GOURIEV-GORODOK, ville et fort de la Russie 
d’ Europe (Orenbourg), sur l’Oural, h \ 1 kil. de la 
mer Caepienne, par 47° 7* lat. N., 49° 39’ long. E.; 
3,000 hab., cosaques. Elle fit ijartie du gouveme- 
ment d' Astrakhan jusqu’en 1753. 

GOUR1N, ch.-l. de cant. (Morbihan), k 12 kil. 
N. 0. du Faouet; 3,994 hab. 

GOURNAY, Gornacum en latin modern©, ch.-L 
de cant. (Seine-Inf.), k 34 kil. S. E. de Neufchlr- 
tel, sur l’Epte; 3,164 hab. Bibliothlque. Beurre 
renomml, cidre, etc. Aux environs, eaux minlra^ 
les, entre autres celle dite de Jouvence. — Cette 
ville est fort ancienne ; elle appartenait jadia aux 
Cdletes . Le Normand Rollon en fit le ch.-I. d’une 
seigneurie au x* silcle. — On appelleaussi cette ville 
Gournay-en-Bray , pour la distinguer de deux vil- 
lages de mime nom sHu6b dans les dip. de 1’Oise 
et de Seine-etrOise. 

GOURNAY (mademoiselle Marie lejars de), 
femme clllbre par son esprit, nee k Paris en 1666, 
morte en 1645. Ayant lu k 1’kge de 18 an» les 
Essais de Montaigne, elle con^ut pour 1’auteur la 
plusvive admiration, s’ en fit bient&t connattre, etlui 
‘nspira un si tendre altachement, qu’il lui donna 
le titre de sa Fille d' alliance. Aprls la mort de 
Montaigne, mademoiselle de Gouraay donria deux 
Editions est im les des Estate du clllbre lerivain, 
1594 et 1635. Elle a aussl compost elle-mlme quel- 
qoes Merits dont le plus reinarquable est l' figaliU 
des hommes ct des femmes, 1622 ,* elle a traduit des 


moreeaux de Virgile, de Tacite et de Salluste, 1623 

GOUROU, mot isdien qui veut dire maitre , in- 
stituteur , disigne splcialement tan 16 1 Bouddha, 
tantbt Ganlja. — Dans la religion des Syks, il dl~ 
signe le chef splrituel de la confederation, et so 
joint au nom propre. Les plus clllbres Gourous 
des Syks sont : Nanek, qui porta le premier ce titre, 
et Govinda. Voy. ces noms. 

GOUROU-GOV 1 ND. Voy. GOVINDA. 

GOURV1LLE (J. h^rauld de), nlen 1625, mort 
en 1703, fut d’abord secretaire du due fie La Ro- 
chefoucauld, k qui i) rendit des services pendant 
les troubles de la Fronde ; fut nomme par Mazarin 
intendant des vivres k l’armee de Calalogne, puis 
obtint par la protection de E'ouquet la place de re- 
ceveur-genlral des tailles de Guyenne, et fit rapi- 
dement une grande fortune. Accuse de concussion, 
il fut enveloppe dans la disgrace de Fouquet et 
s’exila. Pendant son exil, il fut charge d une mis- 
sion secrete auprls du due de Brunswick ; il s’en 
acquitla avec succes , et merita son retour en 
France. On a de lui deg Mimoiret qui vont de 1642 
k 1678, Paris, 1724. 

GOUTY, fort de I’Hindouatan (Madras), dana 
l’ancien Balaghat, k 65 kil. S. E. d’Adoni, par 75® 
15’ long. E., 15° 9’ lat. N. Ch.-l. d'un Itat mah- 
ratte, jadis independant, mais soumis aux Anglaio 
depui* 1800. 

GOUVKA, bourg du Portugal (Beira), k 31 kil. 
0. de Guarda ; 1,700 hab. Cette ville appartenait 
jadis aux Turduli qui la nommaient Gauve . Fer- 
dinand-le-Grnnd la prit sur les Maures en 1038. 
Philippe 111 l'engea en marquisat en faveur de 
la maison de Silva. 

GO UVEA (Antoine de), Goveanus , jurisconsult® 
et philologuc, n6 k Beja en Portugal 1’an 1505, vint 
jeune se fixer en France ; cultiva d’abord la liltl- 
ralure et composa des poesies latines esbmles; puii 
enseigna la phdosophie plripatlticienne; eut de \if* 
dirndls avec Ramus qui combattail cette philoso- 
phic, et publia contre lui, en 1543. Pro Amioiels 
adversus P. Rami calummas ; puis il se consacra tout 
entier a la jurisprudence, et enseigna le droit avec 
beaucoup d’lclat k Toulouse, k Valence, k Gre- 
noble. 11 mourut k Turin vers 1555. Ses oeuvres 
ont 6t£ publiles i Rotterdam, 1766, 2 vol. in-fol. 
— Un frlre d’ Antoine, Andrl de Gouvea, vmt 
aussi en France, enseigna avec distinction la gram- 
inaire et la philosophic au college Stc-Barbe k 
Paris , puis au college de Guyenne k Bordeaux ; 
fut rappell en Portugal en 1547 par le roi Jean III, 
et fut charge de fonder k CoYmbre un college sur 
le plan des Icoles franyaises. 11 mourut 1’annle 
suivante, lorsque I’ltablissement qu’il veuait d« 
crier commen$ait k prosplrer. 

GOUVERNANTE3 des pays-ba s. Voy. margue- 
rite d’autricre et marguerite de parme. 

GOUVION-SAJNT-CYR (Laurent), marshal da 
France , nl k Toul (Meurthe) , de parents sans 
fortune, mort en 1830, se destina d abord aux arts 
et donna quelque temps des lemons de dessin. En 
1789 il eitfbrassa avec ardour les idles nouvelles, 
obtint un petit emploi dans 1’ltat-major de la garde 
nationale de Paris, puis s’enrMa en 1792 dans la 
bataillon des Chasseurs ripublitams , forml de vo- 
lontairesparisiens. 1! fit pendant une dizaine d’an- 
nles sans interruption les campagnes des armlet 
du Rhin et de Rhin-et-Moselle; servit sous Custine, 
Beauharnais, Hoche, Moreau; fut fait glnlral de 
division en 1794, devint en 1798 glnera) en chef 
de l’armle de Rome, en 1803 da Tarmle de Naples, 
et se signals dans ces deux commandements par 
son integrity autant que par son habUetl; jouit de 
peu de faveur auprta de i’empereur k cause de son 
attachement aux idles rlpublicaines, et rests qucl- 
que temps sans emploi i fut ulaumoins rappoll 
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ca 1809 et fit one campagne brillantu cn CaUlo- 
gne; prit part en 1812 i l’exp&lition de Russie et 
remporta iur le comte de Wittgenstein la brillante 
victoire de Polotsk ; rejut en recompense le bAlon 
de marshal (1812); fut charge en 1813 de d6fen- 
dre Dread e; oblint apr&s un long »i6ge une capitu- 
lation honorable, et nen fut pas moins retenu 
prisonnier par trahison. RentrG en trance en 1814, 
ll reconnut le gouvcrncnicnt de Louis XV 111 et fut 
charg6 k difftrentes rcpiisca, de 1816 a 1821, du 
ministGre de lagueire. 11 porta dans son adminis- 
tration des idtes Morales qui conlribu&renl k rat- 
tier les espnts a la cause des Bourbons , fit de 
bonnes loia sur le recruteinent, sur ravanceinent 
miiitaire et les pensions de retraite. La reaction de 
1821 Ptaarta du miniature. Rentr6 dans la vie pri- 
v^e, il a'oeoupa de r&hger scs memoires. On a de 
lui : Journal des operations de Varmic de Catalogue 
tn 1808 el 1809, Paris, 1821; Memoires sur les 
campagties des amides du lllun , etc., Parii, 1829; 
Campagnes de 1812 et de 1813, Paris, 1831. Ces 
ouvrages sont precieux pour Fhi&loire du temps. — 
Gouvion-Saint-Cyr elail parent du general J.-Ib 
Uouvion, mernbre de l’Asaemblec legislative, adjuini 
de La Fayette dans le commandemeut de la guide 
tialionale de Pans, qui fut tu6 devanl Maubeu D e 
en 1792; — et de Louis-J.-B. Gouvion, lieutenant- 
general et pair de France, morl en 1823. 

GOVKA, GOVE AN OS. \oy. gouvla. 

GOVINDA, dit aussi Gourou-Govind , chef des 
Syks, ne k Palnah dans le Rebar, en 1G56, succeda 
en 1671 k son perc qui avail 6te assashin6 par I'oi- 
dre d’Aureng-Zeyb. Poursuivi par les agents du 
conqu6rant mongol, il erru dans divers pays, exci- 
tant partout la haine contre le nom musulman; 
trouva un asile dans le Pendjab; lit des peuplades 
jusque-U timides et dociles de cette partie de l’lnde 
une nation belhqueuse el redoutable, el fonda aiusi 
la puissance temporelle des Sjks, qui, depuis Na- 
nek, n'6taient qu'urie secte religieuse. Malgr6 lous 
aes efforts, il ne pul cliasser lea Mongols, et muu- 
rut, k ce qu’on croil, en 1708, dans le Decan , a 
Nandere, ville de la province de Beyder, sur la 
rive gauche du Godavery. Gourou-Govmd enseignait 
un pur th&isme qui connliait le mahometisme et le 
brahmisme ; comme Mahomet, il promettait le ciel 
Aceux qui mouraient en combattant. 11 donna k ses 
partisans un livre aacrA (le Livre des Dix Rois). 

GOWER (J.), ancien poete anglais, contemporam 
de Chaucer, n6 vers 1320, mort en 1402, exer^a la 
profession de juriscon&ulle, et fut attach^ k la eour 
de Richard 11 et de Henri IV. On a de lui, sous le 
litre de Confessto Amantis , un podine anglais en 
8 livres sur la mAtaphysique de l’amour, qui obtint 
on grand succfcs (imprirnA k Londres en 1483, 
1532, etc.); un poAme De Henrico IV (dans les 
oeuvres de Chaucer), et un poAme moral latin, 
Speculum medilantis , qui n'a pas AtA impnmA. 

GOYA-Y-LUC1ENTKS (don Francois), peintre 
ospagnol, nA en 1746 k Kuente-de-Todos (Aragon), 
mort A Bordeaux en 1828, iinita la inani&re de 
Velasques et de Rembrandt. Ses chefs-d'oeuvre 
sont un Crucifix pour I’Aghse Sainl-Ferdinand A 
Madrid, deux representations de Sami Francois de 
Rorja k Valence, 1 'Arrestation de J.-C, k TolAde, la 
Famille de Charles /V, qui lui valut le titre de pre- 
mier peintre de la cour. On lui doit aussi une coll- 
ection de capricctos , caricatures politiques remphes 
de verve et doriginalitA. 

GOYANNA, ville du Brasil (Pernambuco), A65kil. 
N. 0. d’Olindo, par 7® 28’ lat. S., 36® IF long. 0.; 
4,400 hab. Commerce de coton et de bois de Brasil. 

GOYAZ ou Cl DAD A DE GOYAZ, primitivement 
VILLABOA, ville du BrAail, ch.-Lde la comarque 
et de la prov. do Goyas, par 16* 20’ lat. S., 50° j 
48’ long. 0. ; 8,000 hab. Titre d un AvfichA. 1 


i ESST* «( prov ’ de )* au ’ entre eelleade Para 
a 1 0., Pernambuco et Minos-Ger&gs k l’E., entro 
5° et 21® lat. S., 46® et 57® long. 0. : 160 kll. sur 
580 ; 150,000 hab. Ch.-l., Goyaz. Division : 2 comar- 
ques, Goyaz, et Duas-Barras. Montagues dc mediocre 
hauteur; riviAres; Vermelho, das Almas, Maranhao, 
Parana. Superbea for(*ts, hois colorants, forces et 
plantes mAdicinales, sucre, ananas, etc.; gibier el 
beles sauvages en quantity, gros bAtail et moutons. 
Or (qii’on n exploite plus', diamants, cristal, etc. 

GOZE. Voy. gozze et gozzi. 

GOZON (DieudonnA de), grand-maitre dc l’ordre 
de St-Jean de Jerusalem en 1346, s’Atait signal, 
n^tant encore que Bimple chevalier, en dAlivrant 
1 lie de Rhodes d’un serpent monstrueux qui la 
dAsolait : cette action courageuse, que quelques-uns 
regardent comme une fable, lui aurait valu le titi c de 
lieu teuau t-gAnAral du grand-mat tre. Ele v A k la grande 
maitrise, il iitrevivre rancienne discipline do l’ordre, 
augmenta les fortifications de Rhodes, rAtablit leroi 
de la Pclite-ArmAnie et l’aida k chasser les Sarrasins 
Venus d’Egypte. 11 m. en 1353, dansun Agcavanci*. 

G0Z-11ADJEB, grosbourgde Nubie, dans le Don- 
gold, sur le TacazzA, a 220 kil. E. de Chenui. 

GOZZE, Gaulos des anciens, Gozzo en llalien, 
lie de la Medilerrance, au N. 0. et k 8 kil. de 
Malle : 15 kil. sur 8 ; 13,300 hab. Bourg principal, 
Rabatto.Pficheabondante. Colon, un peu de grams. 
Cette ile fut dounee aux chevaliers de Saint-Jean 
de Jerusalem cn memo temps que Malle (1530) ; 
les Turcs et les corsaires de FAfrique la ravagkrenl 
cn 15ol, 1673 et 1709. Elieappartient auj. aux An- 
glais. — Une autre ile de mOme nom (Cluudoschtz les 
aiKMeiis) he trouvekbO kil S.O. deriledeCandie; elle 
a 9 kil. sur 7. S. Paul y aborda enserendant aBoine. 

GOZZI ((Ja.spard et Charles), nom de deux freres 
qui sc dihtiMguereiil en Italic coniine litlerateurs 
au will® fiede. Ga&pard, ne k Venise en 1713, 
moit en 1786, est surtout eslim6 comme critique: 
on lui doit un journal hlt^ruire dans le genre du 
Spntuteur unqlais, i Observutcur v£nuim, 1768 el 
aunees suivanles; line Apoloqie du Dante contre 
les alUques de Bettinelh, 1758, et divers ouvrago 
en prose ou en vers, 1759. — Charles, n6 ver 
1720, moit cn ibOO, tiavailia pmu lo Lliealn , 
attaqua de front le genre sfineux cr6e par Goldoni 
et y opposa un genre lanlastique et liouffon qui 
cut quelque temps du succes. Ses ceuvres jiarurent 
k Venise, 1772. en 8 vol. in-8, auxquels il joignit 
2autresvol.eul791.lla liad nos tragi ques eta laisse 
des Mcmoi res, q u i o 1 1 » et t» t rai 1 m t s pai M . P de M usset . 

(iRA ou GH1ERHE, ville d’lran (Fars), k 80 kil* 
S. 0. Chiraz. Tdpis, housses renommeos. 

(iRAAF (rlgnieh de), m&lecin et anatomists 
hollandais, ne k Schoonhovcen 1641, mort eu 1673, 
6tudia sous Sylvius, dont il adopta les doctrines 
vmt a Paris pour se perfectionner, puis se fixa i 
Delft oil il exer^a la medecine jusqu’k sa mort. On 
lui doit d’inl6ressanles recherche# sur le sue pan- 
cr^alique (l.eyde, 1664), sur les organes gemtaux 
(1668) et sur ia generation (1672); il prouva que 
les vivipares naissent d un eeuf, aussi hien que let 
ovi pares. II eut k ce sujet de vives disputes avec 
Swaimrierdaui. Scs uuivrcs out 616 r^uuies tout la 
titre d ’ Opera omnia, Leyde, 1677, in-8. 

GRAAK-REYNET, villedu gouvernementduCap- 
de-Bonne-Esp6ranoe , sur le Zondag, par 23® 36' 
long. E., 32° 11’ lat. S. Ch.-l. de district. U ne s’y 
trouve guere que des huttes en paille. — Le district, 
horn^ au N. par rHotlentotie, au S. par les district# 
de Zoureveld et de Zwellendam, k l’E. par la Ca- 
frerie, est le plus oriental de la colonic ; on y compte 
environ 15,000 hab. (5,000 Chrktiens, 9,000 Hot- 
tentots, 1,000 esclaves). Oe pays a sou vent At6 It 
th6&tre des incursions des Cafreset des Botchimons. 

GRAAL (le saint). Voy . gr^al. 
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GR ABOUSA ou KARABOUSA , Cimarut , petite n combat s’ensulvlt, dans lequel le people, qui etall 
tie de la M&literran6e, k I’extr6mit4 N. 0. de ltle sans armes, fut facilement vaincu. C. Gracchus se vit 
de Candle, par 21* 13’ long. E., 35* 35’ lat. N. force de fuir dans le temple de Diane, ll y fut tu6 
Les V6nitiens te poss6daient au xvrsi&cle ; clle leur par ordre d’Opimius, ou, scion d’autres, se fit don- 
futenlev6e en 1690 par les Turcs. Elle servait de re- ner la niort par un esclave, l'an 121 av. J.-C. 
fuge k un grand nombre de pirates qui furent de- GRADENIGO (Pierre) , doge de Venise, fut 41a 
truits par la marine frangaise en 1828. en 1289 par la faction aristocratique, voulutrendre 

GRABOW, ville du duch6 de Mccklembourg- l’aristocratie h4reditaire, et s’attira la haine du 
Schw6rin, sur l’Elde, k 25 kil. S. E. de Schwerin ; peuple par dcs mesures contraires k la liberty 
2,500 hab. Aux environs, fabrique dalun. grad£nigo (Jean), doge de Venise, succdda en 

GRA^AY, ch.-l. de canton (Cher), k 42 kil. 0. 1355 k Marino Faliero, qui avait conspire contre 
de Bourges; 2,986 hab. l’dtat, punit les complices de son pr4d4cesseur , fit 

GRACCHUS (Tiberius Sempronius), pfcre dcs la paix avec les G6nois, et mourut en 1356. 
Gracques, fut deux fois consul (177 et 163 ay. J.-G.), GRADISKA (vieux-), en allemand AU-Gradiska, 
vainquit les Hispanicns el les Ligures, et fut ho- ville des Flats aulnchiens (Esclavonle), k 40 kd. 0. 
nor£du triomphe. 11 cst cdfcbrepar son Eloquence et de Posega; 1,500 hab. Place forte. — 11 y a beau- 
par sa grandeur d'kme: ennemi personnel des Sci- coup d’aulres villes du nom de Gradiska en Escla- 
pions, d n*en defendit pas moins Sclpion l’Africain vonie, en Illyrie, en Bosnie, etc. Voy. biSbir. 
ainsi queScipion l'Asiatique, contre les tribnns.il ob- GRADO, ville des Flats aulnchiens (Illyrie), 
tint en reconnaissance Corm'lie, fille de PAfric.,dont k 31 kil. S. 0. de Gorizia; 2,300 hab. Le palriarche 
ilcut lesGracaues. — Consul en 215. Voy. sempuonius. dAquilGe y transporta son s6jour vers 568, et le 
Gracchus (Tiberius et Calus). Voy. gracques. patnarcat resla dans cette ville jusqu’k sa translation 
GRACES (les), en latin Gratice, ehczlesGrecs C/ia- k Venise (1461J. 
rites, Giles de Jupiter et d’Eurynome ou d’Eunomie, GRiEFENTHAL, ville du duch6 de Saxe-Mei- 
ou plutdt de Bacchus et de Venus. On en compte ningen, sur la Zepte, k 14 kil. S. 0. de Saalfeld ; 
ordmairement trois, Agla6 (brillante), Thalie (ver- 1,220 hab. Draps, poix, savon. Aux environs, cuivre, 
doyante, qui inspire la joie), et Euphrosyne (qui martinets k fer et k acicr, verrerics. 
r4jouit l’kme). A Sparle et 5 Athfcnes, on n’en ad- GR..ETZ ou GRATZ, Niemeizki en esclavon, ville 
mettait que deux. Ges divimtes £taient la personni- murde de Styne, ch.-l. de l’ancien duch6 de Graetz 
ication de ce qu’il y a de plus s6duisant dans la et du cercle acluel de Graetz, a 142 kil. S, 0. de 
beaute. On les rcpr&sentait sous la figure de troii Vienne, sur laMuhr : 36,000 hab. Siege de r6\6ch6 
jeunes vierges nues, sans ccinture, les mains et les dc Scckau. Burg ou chkteau, nouvel holel-de-ville, 
bras entrelaeis , et formant des danses agr6ables cathMralc remarquable. Graetz avait jadis une imi- 
auprte dc V4nus. versil6, qui fut remplac4e en 1782 par un lyc6e. 

GRACIAS-A-DIOS, ville de 1’ctat de Honduras, Bibliotbeque dc 100,000 volumes ; museum d’his- 
dana la confederation de rAmeriquc cenlrale , k toirc naturelle (avec collections) ; observaloire, etc. 
98 kil. N. E. de San-Salvador ; 1,500 hab. — Soieries, cotonnades, draps ; faience ; rosoglio, etc. 
Cette ville fut rond6e en 1536 par Juan de Gha- Commerce. — 11 y a d’autres villes du nom de Graetz. 
yea. Elle fut d’abord le siege de l’audicnee royale en Moravie, k 9 kil. S. 0. de Troppau ; — en Prusse 
de Guatimala et de Nicaragua; mais celle-ci fut (Posen), k 44 kil. S. 0. de Posen ; 3,015 hab., etc. 
transferee k Guatimala en 1544; depuis ce temps GRjEVIUS, /. Georye Grveje , savant erudit, nk 
Gracias cst en decadence. en 1632 k Naumbourg en Saxe, morl en i703, ae 

GRACIOSA, une des Azores, par 30° 26’ long. 0., forma en Hollande sous Gronovius, et le remplaca 
39° 2’ lat. N. : 15 kil. sur 13; 10,000 hab. en 1821. en 1658 dans la chaire d'histoire de Deventer. En 
Ch.-l. , Villa-de-Santa-Cruz. 1661 ll fut appe!6 k l univenil6 d’Utreeht, et y en- 

GRACQUES (les), nom par lequel on designe deux seigna 1’histoire avec une grande distinction jusqu k 
freres, Tiberius et Caiu9 Sempromus Gracchus, fils *a mort. On a de lui des editions de Jusun , Catulle, 
de Tiberius Sempronius Gracchus, qui furent Tibulle, Properce, Suiione, Floras, Cisar , Ciciron , 
tous deux tribuna du peuple, et qui se rendirent »»ot. Variorum ; Tresor des antiq. rom ., J2 v. 
Ggalement ceiebrcs par leur eloquence et leur d4- ‘J’f-i Utrecht, 1694; — d'ltahe, 1701-1723, — de 
vouement k la cause populaire. Tous deux avaieut Stale, Sardaigne et Corse, 1723-1725: ces 2 del- 
ete eieves avec un soin extreme bous les yeux de uicisouvr. furent termincs par Burmann,et lurmcnt 
leur mere, l’lllustre Corneiie, fille de Scipion l’A- ^ vol. m-fol. On admire IWgance de sa latiuitl. 
fricam. Tib6riu», 1'aine, nomm6 questeur l'an 137 GRAFFIGNY (madame be), n6e k Nancy en 1694, 
av. J.-G., suivit le consul G. Hoslihus Mancinus en morte a Paris en 1758, avail £pous6 un rliambellao 
Espagne, et sauva l’arm6e romaine que l’inhabi!et6 du due de Lorraine, homme violent, dont elle fut 
du consul avail mise en danger. A son retour, il obligee de se separer. Elle vint k Paris en 1743 avec 
fut 6lu tribun, l'an 133; fit passer une loi agraire, mademoiselle de Guise (depuis duchesse dc Riche- 
st dibtribua entre les citoyens pauvres les richesses lieu), et s’y consacra aux lettres. Elle publia vers 
qu’Allule, roi de Pergame, avait legumes en mourant 1746 les Ltdrts d une Piruvienne , roman ingenieux 
au peuple romain. Mais le84nat, craiguant son in- qui eut un grand succ£» ; elle donna aussi deux 
flueuce, le fit assassinerau milieu de ses partisans, au drames, Cime , qui reussit; la Fille d Aristide, qui 
bout de l’ann6e. — Dix ant apr6s ( 1 23 av.J.-C.), son 6choua. Ses ceuvres forment 4 vol. in-12, Paris, 
frfcre Galus, que le senat avait nomme questeur en 1788. Elle a laiase une Vie pnvdc de Voltaire et de 
Sardaigne pour leioigner, rovint k Rome, et se fit madame Duchdtelet , ouvrage qui netait pas destine 
nommer tnbun 5 son tour. Pendant deux ans qu’il 5 rimpression, et qui n a 6te publi6 qu en 1820. 
exerca cette charge, it fit passer aussi une lot agraire, GRAGNANO, ville du roy. de Naples (Naples), k 
*ppel a les peuples de Vltalie au droit de suffrage, fit 5 kil. E. de Gastel-ar-Mare ; 6,000 hab. 
partager aux chevaliers le pouvoir judiciaire, pour- GRAHAM (George), horloger et mecanicicn de 
vut aux einbellissements de Rome, cr6a plusieurs Londres, n6 eu 1675 k Kirkliuton, mort en 1751, a 
colonies alln de donner des terres aux citoyens in- invent V ichappement A cylmdre el ex6cut6 dex- 
digenls, et B'attira ainsi la faveur populaire. Fcart6 cellents mstrumenU d astronomie ct de mauiemati- 
du tribunal par les intrigues des senateurs, il ourdit ques, notamment le secteur, k 1 aide duquel Bradley 
un complot contre eux. Caiusa>ant reuni ses parti- a fait de nouvelles observations sur les etoiles fixes, 
sans dans le Forum, le consul Opimius t’y rendit avec et un planSUire coimu sous le num d Orrery , parce 
des hommes armes, el vouiul diasoudre I’asiemblee. d fut fait pour le comle de cejiom. 
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GRA1LLY, antique mafson de Guyeime, aoquft le 
ComtA de Foix en 1398 par le mariage d’Archam- 
baull de GraHiyavec Isabelle, -hAritiArede la maison 
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larendent malaaine; quelqucs pflturages. 

GRA1NES (cdte des). Voy. c6te des grajnks. 

GHA1N VILLE ( Jean-Bapti»te-Fran$ois- Xavier 
cousin de). nA au Havre-de-Graoe en 1746, suivit 
d’abord la carriAre ecclAsiastique, fut habile prAdi- 
cateur et Acrivain distingue. On a de lui une co- 
mAdie, le Jugemeni de Pdris, et un po&me intitule : 
le Dernier Homme du monde, 2 petiis vol. in- 12. Le 


gkailly (Jean de). Voy. captal de buch. 
GRAIN, tie d’Angleterre (Kenl), k 1 emlxrochure 
la Tami«P ■ ft kiL aur 4 ; 7,200 hab. Marais q" ! 


peu desuccAs de ce poBme, auquel il attachait beau- 
coup de prix, lui causa une maladie inflammatoire, 
et pendant un accAs de flAvre il se jeta dam le canal de 
la Somme, k Amiens, oil 11 s’etait retire, en 1806. 
Le poAme du Dernier Homme fot d’abord Acrit en 
prose; tombA dans 1'oubli k 4a mort de Grainville, 
il en fut tir6 en 1810 par un Arudit anglais nommA 
Croft. M. Charles Nodier en publia une seconde 
Edition I'annAe suivante avec une notice intAressunle. 
En 1814 M. CreuxA de lesser comment k le mettre 
en vers; ee dernier travail, bien supAneur A l’ou- 
vrage de Grainville, a AtA publiA en 1831. 

GRAISIVAUDAN. Voy. gr^sivaudan. 

GRA1Z, ville de Saxe (S'oigtland), k 16 kil. N. E. 
de Plauen; 6,200 hab. Ch.-l. d une seigneurie de 
la branche alnAe des princes de Reuss. Deux cha- 
teaux. Lainages, AtoffeB de colon, biAre, eau-de-vie 
de grains, etc. 

GRAMAT, ch.-l. de canton (Lot), A 26 kil. E. de 
Gourdon; 3,609 hab. Lames estimates. 

GRAMM1CHELE, Achiola, ville de Sidle, kl 4 kil. 
S. E. de Calatagirone ; 7,680 hab. 

GRAM MOIST, Gerai dsbergcn en flamand, Ge- 
rard* mom en latm, ville muree de Belgique (Elan- 
dre orientale), sur la Render, k 31 kil. S. E. d’Ou- 
denarde ; 5,600 hab. Toiles, tapis de pied, tapkiseriei, 
dentelles, tabac, etc. — Cette ville fut fondle en 
1068 par le comte Baudouin de Mons qui en ayait 
achetA le terrain d’un nommA Gerard. 

grammont, village d e France (11 aute-Saftne), k 18 
kil. S. de Lure; 360 hab.; & donn6 son >nom Ala fa- 
milled e(i ram mont (Voy.ci-aprAs).Anc.chMeau-fort. 

GRAMMONT (famille de) ilLustre famille de 
Bourgogne, ainsi nominee de 1'ancien ch&teau-iort 
de Grammont, en Franche-GomtA (Haute-SaAne), 
entre VesouLef MontbAliard, remonte au xi* siAcle, 
et compte parmi ses ancAtres saint ThAodule, AvA- 
que de Sion sous Charlemagne. En 1656 la terre 
de Grammont fut ArigAe en oomtA par le noi d'Es- 
pagne, Philippe IV, et en 1708, Louis XIV donna le 
marquisat de Viiiersexel k Michel, oomte de Gram- 
mont, heutenant-gAnAral, en recompense de sa belle 
defense de Kheinetein. Ce dernier mourut doyen 
des lieutenants-gAnAraux et des chevaliers de Saint- 
Louis. La famille de Grammont a found irois ar- 
chevgques k Besan^on : Antoine-Pierre 1, snort en 
1698; Fran^ois-Joseph, mort en 1717, et Antome- 
Pierre 11, mort en 1TM. Besanpmast aujourd’hui 
remplie des monuments de leur bienfatoance. Le 
dAp. de l& Haute-Sadne, reeonnatseant envers retie 
famille, a successivement choisi pour dApoUto, depuis 
1815, le marquis de Grammont (AJex^ThAodule) , 
alors chef de la maison, puis eon 4Hs Ferdinand, 
comte de Grammont. — 11 ne faut pas oonfomlre 
cette famille avec celie des Gramoni. Voy. ci-apres. 

GRAMONT (quo Ton Acrit ‘•ou vent, male k tort, 
Grammont ) , famille anofonne et IRusire , issue de 
Sanche Garde d’Aure, qul vivait*A tafln du xjv* 
tiAde. File tire son viom de la toigneune de Gra- 
mont dans la Basee-Navarre. EUe a foumi plusieurs 
personnages Aminenti, dues, marAehaux et pairs de 


i Faance.iNous dterons : Gabriel de Gramont, mort 
I en 1634 ; il fat ambassadeur de France k la cour 
de Rome sous le rAgne de LouIb XII, et fut chargd 
par Francois 1 de plusieurs missions diplomatique! 
dont il a’aoquitta avec succAs ; il re$ut en recom- 
pense l'AvdchA de* Poitiers, puis 1’archevftchA de Tou- 
louse ; — Philibert de Gramont, comte de Guiche, 
qui Apousa en 1567 la belle Corisande(Voy. CUJCHE); 
—Antoine 111, due de Gramont, marAchal de France, 
et diplomats, oui se distingua sous Louis XIII et 
Louis XIV en Flandreet en AUemagne, et fut ftdt 
marAchal en 1641; 11 mourut en 1678, &?4 aas; il a 
4a»s^ des Mbmoires sur ses nAgooiations, publiAs en 
1716 par un de ses 61s, A ntoine-Charles, due de Gra- 
mont, 2 vol.in-12.C’Atait un des plus beaux hommes 
et des cavaliers las plus accomnlis de son temps; 
Louis XIV le chargea d uller en Espagne demander 
la main de Marie-Th6r&e. — Philibert, comte de 
Gramont , frAre du prAcAdent ; il aocompagna 
Louis XIV dans la conquAte de la Franciio-ComtA 
et de la tiotlande; mats il Be rendit plus cAl&bre 
par son esprit et sa galanterie que par ses exploits 
militaires. 11 fut quelque temps disgraciA pour avoir 
dis[»utA au roi le emur de Mile Lamotle-Houdan- 
court. 11 avail ApousA la aceur d’Antoine Hamilton, 
qui a laissA sous le titre de Mkmoires du comte de 
Gramont un porliait piquant de son caractAre. 11 
mourut en 1707. — Armand de Gramont, comte de 
Guiche, Ills ainA du marAchal Antoine 111 de Gra- 
mont ; il est un des premiers qui passArent leRhin Ala 
uage en 1672 ( Voy. guiche). — On ratt.iche a cette 
maison celie des dues de Grarnont-Cnderousse (ainsi 
appolAs d une lie du RliAne comprise daus leurs do- 
maines) ; c’e>t une familb* dn corntat Venaissin, qui 
teiidit du pape le litre de due. — li tie faut pas cou- 
fondro ces deux maisonsavec une famille parlemen- 
taire dt* Toulouse qui portal t le mAine nom, et qu.’ 
euit ongioaire du Rouerguc (Aveyron) ; le prluci 
pal membre de cette dermere famille est le suivant ' 
gramont ou gkamonu (Gabnel us marihElemi, 
seigneur de), en lalin Gramundus , histonen, never* 
la fin du xvi* siecle, mort k Toulouse en 1634, fut 
president au pariemenl de cette ville, et conseiller 
d’Atat.On ade lui: Historia prosiratce a Ludovico XIII 
seciariorum in Gallia rebellioms , Toulouse, 1623, 
in-4, ouvrage dans lequel il se dAclare 1’apologisU 
du ma*yiacre de la St-BartbAlemi ; Hutonarum Gal - 
lux ab excessu Hennci IV libn XVI II , 1643, in-fol. 

gramont (Scipion de), en ilahen de Grandimonte , 
d une autre famille que lesduesde Gramont, sieurde 
SamU-Germain, n£ en Provence dans le xvi* siAcle, 
fut secrAtaire du cabinet de Louis XIII, cut lacon- 
ilance du cardinal de Richelieu, fit plusieurs voya- 
ges en Italic, et mourut, dil-on, k Venisevers 1638. 
On a de lut r VAbrigt des artifices , truictant de plu- 
neurs inventions nouvelles , etc., Aix, 1606, in-12; 
la Ilationnelle ou iArt des consequences , Paris, 
1614, in-8 ; Trout de la nature, des qualUts et pre- 
rogatives des points , ou se votent plusieurs belief ex 
odmrables curtosiUs, ibid., 1619, in-8 : e’est un 
Acrit de gAomAlrie ; le Denier royal , ti aiti curieux 
de i'or et de I argent, ibid., 1620, in-8; RupeUa 
oapia, pofcme sur la prise de La Kochslle, dAdiA au 
cardinal de Richelieu, 1628, P»-4, etc. 

GRAMPIANS (mocts), Grampius mons des Ro- 
ns a ins, chaine de montagues qui traversent I’Fcosse 
centrale du S. 0. au N. E„ depuis le Mull (ou pres- 
qu’ile) de Cantyre (dans le comtA d’Argyle), par 
65° 18* iat. N., 8° 4* long. 0., jusqu’au cap Kinnaird 
par 67® 42* lat. N., 4° 23’ long. 0. (dans le oomte 
d’ Aberdeen) , et s'Alend ainsi de T*0. k 1*E. depuis 
1'OoAan Atlantique jusqu’A la mer d'Allemagne. Son 
dAveloppement est de 400 kil. — Ses ramifications 
•out fort nombreuses; ses plus hauls sommets sont: 
le Ben-Nevis, 1,364 mAtres ; le Ben-na-Mulch-Diudh, 
J f 346 mAtres, Let moots Grampians partagent I*£- 
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oottfi en deux regions (out A fait diettactee : celle 
qu\ est situ4e au N. prernl le nom de hautes-terres 
(highlands), el celle qui est au 5. eelul de baieea- 
terres ( low-lands }. 

GRAMPIUS nows, nem latin dci montsGram- 
pians. Ce nom d&ugaait »p4cialement chex m Ro- 
jnakia une montagne siiu4e au N. et pr^s de Victoria. 
Ce lieu eat remarq liable par une victoire qu’Agricola 
y remporta wir les Calddonien* l'an 84. 

GRAN, Garan ou Garam en hongrois, riv. de 
Hougrie, naitdans le comiUtde Gcemcer et tombe 
dans le Danube a Gran aprfcs un cours de 260 kSl. 

gran, Esuergom ou Strigome en hongrois, ville 
de Hongrie, ch,-l. du comtd de Gran, au confluent 
du Gran et du Danube, k 45 kil. N. 0. de Bude, 
par 16° 24’ long. £., 4?® 47’ lat. N.; 8,500 hab. 
ArchevfchtL Draps, teintureries ; eaux thermales. 
Les Turcs prirent cette ville en 1540 ; mail le roi 
de PoJogne, Jean Sobieski, et le prince Charles de 
Lorraine, la reprirent en 1683. Un violent incendie 
en d6lruisit une partie en 1818. — Le comitat de 
Gran, silu6 dans le cercle au-delk du Danube, en- 
(re let comitate de Ran, Komorn, Death, a 49 kil. 
•ur 35, ct compte 56,000 hab. 

GRANADA, ville de U confederation de Guatimala 
(Nicaragua), par 88° 3’ long. 0., 11° 40’ lat. N.; 
10,000 hab. Commerce en indigo, cuirs, sucre, coche- 
ajlle, etc. Aux environs, volcan dit aussi de Granada. 

Granada ou granamlla, bourg d’Espagne (Bada- 
jox), 524 kil. N. de Plasencia. Palais du due d’Albe. 

Granada, nom espagnol de Grenade. Voy. gre- 
MADE. 

GRANATULA, Ville dTSspagne (Manehe), pr5s du 
Jabalon, 5 15 kil. S. 0. d’Almagro ; 3,200 bab. 

GRANCEY - LE - CHATEAU , ch.-l. dc canton 
(C6te-d’Or) , 5 40 kil. N. de Dijon ; 650 hab. Cha- 
teau magmfique, recewmient rcstaur6. 

GRANCOLAS (Jean), docteur en Sorbonne, chape- 
lain de Monsieur , fr^rede Louis XIV, n6 vers 1660, 
inort en 1732, avait une connaiSBance profonde des 
antiquites eccieaiastiques. On a de lui : TraiU de 
TantiquiU des ctrtmonxes des sacrements , Paris, 
1692 ; le Qmitisme contraire a. la doctrine des sa- 
erements , 1695; 1' Antique discipline de r£ghse sur 
la confession et la pimtence , 1697 ; TraiU des h- 
turaies , 1697, etc. 

GRAND, bourg du d4p. des Vosges, k 15 kil. 0. de 
Neufch&teau ; 1,200 hab. Grande clouterie. Amphi- 
theatre romain, dit de Julien. 

GRAND d’espagne. Voy. grandesse. 

GRANDBOURG (le), ou MARIGOT, chef-lieu de 
I’We Maric-Galande , sur la cdte S. 0.; 1,350 hab. 

grandbourg de salagmac (le) , ville de France. 
Voy . SALAGNAC. 

GRANDCHAMP, ch.-l. de canton (Morbihan), 5 
19 kil. N 0. de V dimes; 4,769 hab. Georges tuidou- 
dal"v fut battu par les Republicans en l’an vm. 

GRAND-COlJRONNE, v. de France. v oouionne 

GRAND-DUC, nom que portent plusieurs prin- 
ces souverains de 1’Allemagne etde l’ltalie.Tels sont 
actuellement les grands-ducs de Bade, de Hesse, de 
Hesse electorate, de Saxe -Weimar, de Mecklem- 
bourg- Schwerin et StrMitz, d'Oldenbourg , et lei 
grands-ducs de Toscano. — ■ En Russie , le titre de 
grand-due esl porte par les princes du sang, et alors 
il 4quivaut au titre d ’archiduc qui est d usage en 
Autriche. Voy. archiduc. 

GRANDE (1LRA-), tie du Br&tl (Rio-de-Janeiro), 
au S. de la baie Angra-doe-Reys, par 23* 12’ lat. S., 
46° 36’ long, 0. ; 44 kil. sur 20. 

grande Trio-), nom de plusieurs fleuves de 1 A- 
mGrique. Voy. rio-grandi. 

GRANDE-ANSE (la), bourg de la Martinique. 
Voy. ANSE (LA GRANDS). 

GRANDE-BRETAGNE. Voy. bretagne(grande-). 

GRANDE-GESAR1ENNE, province du dioofee de 


Bretagne, au N. de la Flavie Cesaricnne, au S. dc la 
Vsdentie, avait pour ch.-l. Eboracum (auj. York),«*t 
com prenail , entre autres peuplcs, les Coreiam, les 
Partni , les Bngantes. Eile correspond au nord de 
rAnglcterre actuelle propremen tdite. 

GRANDE-CREEK , Grcecia Magna , nom vague 
donnd par lesGrecs k l’ltalie m^ridionale, k cause des 
nombreuses colonies peiasgiques et hell6niques dont 
ses rives furent couvcrtes. La Grande-Grece com- 

E renal t les cinq grandes regions nomm6es : Brutium, 
ucanie, Campanie, Calabre, Apulie(lapygie et Mee- 
sapie.) Voy. ccs noms. Rh6gium , Locres, Crotone, 
Sybaris, Tarente, Salente, H4racl4c, Metaponte, 
Eiee, Neapolis (Naples), Palaeopolis et Cumes , en 
etaientles villes principales. 

GRANDE-RIYlERE, Great-River en anglais, nom 
commun k beaucoup de cours d’eau en Amdrique 
et en Afrique. Lee principaux sont : 1* dans le Ca- 
nada, un affluent du St-Laurent (cours, 140 kil.); — 
2° et 3° l Ouse et 1 Ottawa, toules deux aussi dans le 
Canada ( Voy. ces mots) ; — 4° un tributaire du lac 
Michigan (Etats-Unis), oh il se jette par 88 # 20’ 
long. 0., 42° 45’ lat. N. 5° un tributaire du Mis- 
souri , qui a son embouchure k 35 kil. N. 0. de 
Charaton (cours, 400 kil.); — 6° dans Hie d’ Haiti, 
une rivifcre qui nail k 8 kil. S. E. de Vallifcre et 
passe k Sainte-Rose (cours, 90 kil.); — 7° une 
riv. de la Jamalque; — 8° une riv. du Zanguebar, 

| tributaire de la mer des Indes, dont la source est in- 
connue, et l'embouchure (»ar39’long. E. et2°lat. S. 

GRANDE SEQUANA1SE, Maxima Sequanorum, 
prov. du diix^se deB Gaules, eomprenait les an- 
ciens Sequam avec les llelvetii (c.-5-d. laFranche- 
Comie et loute la Suisse 5 l'O. du Rhin , moins 
quelques cantons du sud), et avait pour ch.-l. Ve- 
sonno (auj. Itesancon). 

GRANDESSE, dignity purement honoriflque, qui 
esl d’usage en Esjiagne. Les seigneurs investis de 
cette digrut6 prennent le titre de grands d'Espa - 
gne; ils sont divi&6& cn trois classes * les grands de 
la premiere elasse parlent au roi la tfete c< nrrte; 
ceux de la deuxifcme elasse parlent au roi la tfete 
d^couverte, mais se couvrent pour 6couter sa r4- 
ponse ; ceux de la troisi^me attendent Vinvitation 
du roi pour sc couvrir. A' ant le xvi* siecle, tou* 
les nobles ( hidalqoi ) d'Espagne portaient le titre de 
ncos hombres . Charles-Qumt le premier y substi- 
tua le nom de grands. Aujourd’hui la grandesse a 
perdu toute son importance et n’a plus qu’une exis- 
tence nommale. 

GRANDIDIKR (Philippe-Andr4), historien eccl4- 
siastique, n^ k Strasbourg cn 1752, inort en 1787, 
eut pour protecleur le cardinal de Rohan, devint 
•uccessi vement archivlate de I'6v6ch6, chanoine du 
grand-chceur de sa ville natale, et fut nomm6 his- 
toriographe de France. On a de lui : Histoire dt 
Vivicfii el des dvtques de Strasbourg , Strasbourg, 
1776 et 1778 (cet ouvrage devait avoir 8 vol. ; 
mais il n’en a paru que deux) ; Histoire eccUsias- 
tique , miliiaire , civile et litUraire de f Alsace, 1787, 
in-4, etc. _ . 

GRAND1ER (Ilrbain), pr6tre fam. par sa fin tra- 
gique, n6 vers 1690 k Rovfcre, prfes de Sabi6, dam 
fe diocese du Mans, 6ta.it cur6 de Saint-Pierre k 
Loudun et chanoine de V6glise de Sainte-Croix. 11 
•otlicita la place de directcur des religieuses d’un 
couvent (TUrsalines k Loudun; mais un concur- 
rent plus heureux 1 emporta. Peu apres, lea Ursu- 
lines furent alteintes d’une espfece de folie conta- 
gieuse, pendant laquelle elles se croyaient tourmen- 
t§es par des malins esprits, dont le chef 6lait Asmodee. 
On pr^tendit aussitftt qu’elles 6toient pos«5d4es du 
d6mon , et on accusa le malheureux Grandier de 
leur avoir jet6 un mal^fice. 11 porta plainte en 
calomnie devant l’archevftque de Bordeaux, Charlee 
de Sourdis ; ce aage pr6lat parvint k calmer l^s 
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esprits et usonpit l’atfaire. Mali & qoelque temp* kil. N. 0. de Beaurals: 1,800 hab. Cidre, grain*, 
de lk, un Amissaire du cardinal de Richelieu, le con- Calicot, draperies, etc. Grand commerce die baa* 
seiller Laubardemont, Atant venu A Loudun, Pac- Grandvilliers a AtA b&ti en 1213 par Philippe de 
eusation fut renouvelAedcvant lui. LccurA, qui peut- Dreux, AvAque de Beauvais, 
fttre avait donnA prise par une vie peu rAglAe, fut dA- GRANGEMOUTH, ville d’Ecoaae (Stirling) t sur 
©larA coupable d’adullArc, de sacrilAge, de magie,de mer, A 6 kil. N. E. de Falkirk : 800 hab. Port trAs 
malAQce et possession, et condamnA k Atre brQlA vif frAquentA par les navirei qui viennent de NorwAge 
aprds avoir AtA appliquA A la torture. La sentence ct de SuAde, 

fut exAcutAe en 1634 sur la place de Loudun. On re- GRANGKNEUVE ( Jacques-Antoine) , avocat et 
garda cette exAcution atroce comme une vengeance substitut de la commune de Bordeaux , nA dam 
du cardinal, contrelequel Urbain Grandicr avait Acrit cette ville en 1750, fut successivement nommA dA- 
un pamphlet intitule : la Cordonnibre de Loudun . putA de la Gironde A PAssemblAe legislative et A la 
Aubin a publiA en 1716 : Hisioire des diables de Convention. Dans ces deux assemblies il prit une 
Loudun , ou Cruels effets de la vengeance de Riche- part active ct honorable A toutes les discussions ; 
lieu . On trouve A la BibliothAque royale toute la lors du procAs de Louis XVI , il se rAcnsa comme 
procedure du cur5 de Loudun. ne pouvant, dit-il , rAunir dans sa personne lei 

GRAND-LUCE (le), ch.-l. de canton (Sarthe), A fonctions d'accusateur , de temoin et de juge. 11 
20 kil. S. 0. de Saint-Calais ; 2,500 hab. fut compris dans la proscription des Girondins du 

GRANDMENIL (Jean- Baptiste fouchard de), ac- 31 mai 1793, arrAtA A Bordeaux, etdAcapilA. Gran- 
teur frangais, ne A Paris en 1737, mort en 1816, geneuve nc s'Atait pas toujours montre aussi mo- 
avait suivi d’abord la carriers du barreau. Quelques dArA qu’il le fut A la fin. Dans son fanatisme rApu- 
contrariAtAsdefamilleledetermin. A quitter laFrance; blicain , il avait consenli, avant le 10 aobt, A se 
ils’cngagcaautheAtrede Bruxelles, puis aux grands faire assassiner afln de laisser peser les soup$ona 
theAtres de Bordeaux et de Marseille. Appel6 en sur le roi et de soulever le pcuplecontre la cour. 
1790 A Paris, il debuta avec succAs A la ComAdie GRANGES, ville du dep. des Yosges, A 26 kil. 
Fran^aise par les r&lcs d’Arnolphe (de I'ticole dee de St-DiA ; 2,475 hab. 

femmes ), de Francaleu (de la Mttromame ), du com- GRAN1QUE, Granicus , auj. Oustvola ou Sousou- 

mandeur (du Pbre de famiUe); il excellait surtout ahirli, petite riviAre del’ Asie-Mineure, dans la Phrygie 
dans les roles dits a manteaux. Lors de la rAorga- Hellespontique, tombail dans la Propontide. Alexan- 
nisation de la Com6die Franjaise , GrandmAnil fut dre remporta sur les Lords du Granique sa premiere 
nommA sociAtaire du ThAAtre-Fran^ais. 11 prit sa vicloirc sur les PersesPun334 av. J.-C. Lucullus y 
retraite en 1811. 11 Alait aussi professeur au Con- battit Mithridate Tan 73 av. J.-C. 
servatoire et membre de P AcadAmig des lleaux-Arts. GRANJA (la), c.-A-d. la Ferrne , rAsIdence royale 

GRAND MOGOL. Voy. mogol. des souverainsa Espagne, prAs de Saint-Ildephonse, 

GRAND-MONT. Voy, grammont. A9kil.S.E.deSAgovie, estsituAe, comme notreVersad- 

GRAND-OCEAN. Voy. ocean pacifique. les, sur une Aminence assez AlevAe. Ce palais fut fon- 

GRAND-OURS (lac du), Great-Bear-Lake des An- dA par Philippe V. — LaGranja a AtA, le 12ao(U 1836, 
glai8, lac de 1'AmArique du Nord, par 123° 35’ le thAAtre d une insurrection militaire qui for$a la 
long. 0., 65* 10* lat. N. : 140 kii. sur 50. Scs eaux rAgcnte Christine A accepter provisoirement la cons- 
s’Acoulent par une riv. du mAme nom qui se perd litulion de 1812, et qui fut suivie du massacre du 
dans le fleuve Mackenzie. — Lac peu connu de la gAnAral Quesada A Madrid. Par suite de cette rAvo- 
Nouvelle- Bretagne, vers 55° lat. N. et 128° long. 0. iution, une nouvelle constitution fut rAdigec el pro- 
GRAND-PORT, ville de Pile de France. Voy. mulguAe en 1837 : Espaitero cut tout le pou voir. 
port-bourbon. GRAN-SASSO ou monte -corno , un des som- 

GRANDPRE, ch.-l. de canton (Ardennes), A 14 mets de PApennin central dans le roy. de Naples, 
kil. S. E. de \ouziers, sur PAire; 1,340 hab. — A 17 kil. N. E. d'Aquila; c’cstlcplus haut de l’A- 
Jadis chef-lieu d’une seigneurie qui apparlint Ala pennin. Hauteur, 2,980 mAlres. 
maison de Joycuse , et fut un des Bept comtAs- GRANSEE, ville inurAe des Etats prussiens (Bran- 
pairies de la Champagne. debourg), A 26 kil. N. E. de Ruppin ; 2.200 hab. 

GRANDRIEUX, ch.-l. de canton (LozAre) , A GRANSON, Grandisonium, ville de Suisse (Vaud), 
31 kil. de Mende; 1,500 hab. ch.-l. d un district de mfime nom, est A 32 kil. N. 

GRAND-SERRE (le) , ch.-l. de canton (DrAme), de Lausanne, sur la riveoccid. du laede NeuchAtel 
prAs de la Galaure, A 41 kil. N. E. de Valence; et voisine de Morat; 800 hah. Yieux et grand chA- 
1, 600 hab. Ville muree. Draps; deuxhauts-fourneaux, teau, rAsidence des ancicns barons de Granson. 
afflnerie pour fer et acier, martinet. Ruines d un Charles-le-TemAraire y fut complAtement battu par 
vieux chAleau-fort , nomine jadis Caslrum Serris. les Suisses en 1476. 

GRANDS-JOURS. On dounait prmntivement ce GRANT (Terre de), sur la c6te mArid. da la 
nom, dam lecomlA de Champagne, aux assises so- Nouv.-Hollande, de 138° 15’ A 144° 2’ long. E. 
lennellesque tenaient les comtes A certains jours de GRANT (Charles), liornme d’Alat, ne en Ecosso 
1’annAe pour rendre la justice. Dans la suite le nom Pan 1746, mort A Londres en 1823, partil pour 
de Grands -jours g’Atendit dans tout le royaume. Pintle en 1757, fut nomniA par loid Cornwallia 
C’cst le rAgne de Franyois 1 qui offre le plus d’exem- prAsident du bureau du commerce A Calcutta en 
plea de ces sortes de sAances; ce roi fit tenir les I78f; revint dans sa patrie en 1790, y fut nommA 
grands -jours A Poitiers, 1531 et 1 64 1 ; A Moulins, en 1793 un des directeurs de la Compagnie des 
1534, 1540 et 1545; A Troyes en 1535, A Angers en lndes; introdui&it dans son administration d’inr 
1539, ARiom, 1546, etc. llyencutaussiAClerm.,1665. portantes amAliorationa, proscrivit le trade des 
GRANDSON, ville de Suisse. Voy. granson. emplois; fut cnvoyA par le comtA d’Inverness A la 
GRANDVAL (Ch.-Franyois racot de) , actcur cA- Chambre des Communes oil il s’occupa surtout des 
lAbre, nA A Paris en 1711, mort en 1784 , excellait affaires de PInde, et contribua puissamment A faire 
Agalement dans la comAdie dans la tragAdie. 11 a renouveler la charte de la Compagnie (1813). 11 se 
aussi laissA quelques piAccs de sociAtA fort plaisanles, signals Agalement par Bon zAle phllanthropique, 
niais hcencieuses. — Son pAre, Nicolas Racot de travadla A PAmancipation des esclaves, A la pro- 
Grandval, ne en 1676, mort en 1753 , avait aussi negation de Pinstruclion, et introduisit en Europe 
AtA acteur ; il fut ensuite organiste. On a de lui un les Acoles du dimanche. — Son fils, nommA aussi 
pofime intltulA: Cartouche , ou le Vicepuni , 1725. Cli. Grant, nA en 1780, lui succAda A la Ghainbre 
GRANDVILLIERS , ch. - 1. de canton ( Oise) 9 A 27 1 des Communes comme reprAsent&nt du comtA d’ln- 
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verncss; s’attacha au parti Canning, et entra au dies, do tragedies, et de dissertations historiquet. 
ministfcre avec lord Grey en 1830 comme president 11 fut un des protecteurs de Pope, 
du bureau des contrOlea. 11 n’a pas cessl depuis de granville sharp, philanthrope, n6 en 1735 a 
remplir les plus hautes fonctions. On le connatt Bradford- Dale, mort en 1813, His d’un doyen 
sous le nom de lord Glenelg. du Northumberland, fut un des premiers et des 

grant (mistriss Anna), nle 4 Glasgow en 1756, plus ardents a comballre l’esclavage des nfcgres; 
Oiorte en 1838, flllc d’un offlcier Icossais nomml lit prlvaloir devant les tnbunaux ce principe que 
Campbell, et femme de M. Grant, ministre lulh6- tout esclavequi met le pied surlesol de laGrande- 
rien, s’est fait connaltre par quelques ccrils : les Bretagne est hbre; fondaen 1787 la coloniede Sierra- 
blotuagnards ( the Highlanders), pofeme, 1801 ; Mi- Llone en Afrique, et futlamfime annle un des fou* 
moires d'une dame amiricaine , 1808 ( elle a\ait dateurs de la Society pour rabolition de la traite. 
longtemps sljournl on Amlrique, et ellc a dlcrit Granville occupait un emploi dans les bureaux de 
dans ceLouvrage les seines qui l’y avaient frapple); la guerre; il refusa des posies plus importants afln 
LeUres icrites des monlagnes, 1808 (elle y decrit lei de vaquer librement a la genlreuse mission qu'il 
moeurs des montagnards Icossais). s’etait donnle. 

GRANTHAM, \ille d’Angleterre (Lincoln), 4 35 GRAO, viile d’Espagne (Valence), k 2 kil. E. de 
kil. S. de Lincoln ; 7,500 hab. Eglise lllgante Valence ; 3,000 hab. C’cst le port de Valence. Jolies 
(clocher de 30 metres). Ecole oCi Itudia Newton, maibons. Les troupes de 1’archiduc Charles y ten- 
Coui de chcvaux. Canal sc rcndant au Trent. tlrent un dlbarqueraent en 1710; mais elles furent 
GRANVELLE, village du dip. de la H.-SaOne, repoussees. 

4 17 kil. S. 0. de Vesoul ; 400 hab. GRASL1TZ, Graglicze en bohlmien , ville de 

GRANVELLE (Antoine perrenot de), cardinal, Bohlme (Elnbogen), k 22 kil. N. 0. d’Elnboges ; 
ministre de Charlea-Quint et de Philippe ii, nl 4 3, GOO hab. Fonderic de laiton; fil de fer. Aux en- 
Ornans prig de Besanyon en 1517, m. a Madrid en virons, mines de cuivrc. 

1686, fut initi6 k la politique par son plre, qui GRASSANO, ville du roy. de Naples (Basilicate), 
dtait chancelier de Charles-Quint. Evlque d’ Arras 4 20 kil. 0. dc Malera; 3,400 hab. 
k 23 ans, il montra une grande habilet6 aux diltes GRASSE, ch.-l. d’arr. (Var), 4 38 kil. N. E. 
de Worms cl dc Ratisbonne, oil il assistait son plre, deDraquiguan, a 15 kil. de la Mediterranle : 12,826 
et fut nomme garde des sceaux eu 1644. 11 conclut hab. Trib., college. Rues ctioites etsaies. Auxenv , 
en 1553, contre la rlformc, une alliance difficile vcrgcis dlliricux. lluilc, savon, liqueurs, essences, 
entre l’Espagne et I’Angleterre, qm ful sanctionnlc pdrfumsrcnoinm.Com.d’oranges, citrous, miel,cire, 
par le manage du fils de Charles-Quint avec Mane, et des products de ses fabnques. Jadis Ivlchl. — - 
llllede Henri VIII, roi d’Angleterre. A l’avlnement Cette ville remonte au xii* silcle; elle servit aou- 
d’Elisabeth, cette alliance ayant 616 rompuc,l' habile vent d’aaile aux habitants de Frlju? et d’ Antibes 
minihtre en conclut une autre avee la France 4 Ca- contre les incurious des pirates, — L arr. de Grasse 
leau-Ciiinbrlsis en 1559. Enfin il fut ehargl, avec a 7 cant. (Antibes, Le bar, Courscgoule, St-Au- 
Marguenlcde Parme, par Philippe 11, d’ltabhr dans ban, St-Vallier, Vence, plus Grasse), 62 communes 
les Pays-Bas le gouvernement absolu et l’unitl re- et60,383h.— Grasse estla patnodu punt. t ldgonaru 
? 'gi<*use : il s’arquilti de eelte mission avec un zeie grasse (la;, ch.-l. decant (Aude), sur l’Orbicu, 4 
^uiliuvalutlei liapcnudcedrdinal (1561) ;maisil*c lit 26kiI.S. E. de Carcassonne ; 1,200 hab. Elle doit son 
par sarigucur tanldVnncmisqu’ilsc vitobtigl dos'd- originc 4uneabl>aye de Blnldichns, fondle en 778. 
Joigner(l564).ll se rclira 4 Bcsan$on,et s’y livra 4 la GRASSE (Fran^ois-Joseph-Paul, comte de), mar- 
culture des lettres. Philippe II leuommacn 1571 vice- quis de Grasse-Tilly, lieutenant-general des armies 
roideNaples,puislerappelaprcsdehuetliiiconiidla navales, nl en 1723 4 Valette en Provence, mort 
rlgenccpend. son voy.en Portugal. Elucnl584.irch, 4 Pans en 1788, passa par tous les grades de la 
deBesan^on, il nc putse rendre dans son nouv.dioc. marine, fut nomml chef d’escadrc en 1779 et as- 
Gr.alaisslmanuscr.deprecieuxiHcVnoir.surlesallai- sistaen cette quahtl 4 toutesles batailles qui eurent 
resdu temps, qui ontltl publ.cn 1839ctann.suiv. par lieu pendant la guerre de 1‘indlpendance en Aml- 
le h* litre de Papier# rTtftat deGranvclle. rique. Atlaqul cn 1782 dans la mer des Antilles 

GRANVILLE, Grnnnonum , ch.-l. de cant. (Man- pres des Sainhs par lord Rodney dont les forces 
cha sur uuo pfcsqulh, i 24 k .N. 0. d’ A tranches; Itaient suplrieures aux siennes, l’amiral franyais 
7,581 hab. «ort d’acels difficile. Murailles. Ecole fut forcl d amener son pavilion aprls un combat 
de navigation; chan tiers dc construe! ion. Entrepot del plus acharnes. Le comte de Grasse resla deux 
de sel. Commerce actii. Pcchc d builres (dites de ans prisonnier en Anglelerre et ne rev ini en France 
Gancale), cabotage, armaments pour la peehe de la qu'4 la pan. A son retour il publia un Memoirs jus- 
morue et pour l'Amerique. — Cette ville ne fut qu’un tificatif et fut honorablcmenl acquilte par lc conseil 
bourg jusqu’au xv* silcie, au commencement duquel de guerre tenu 4 ce sujet. 
les Anglais enfirent une place forte. Elle fut prise GRASSET DE SA1NT-SAUVEUR (Jacques), 
paries Frangais en 1450, el brulle par les Anglais compilateur fecond, ne eii 1767 4 Montreal, au Ca- 
en 1696. Elle fut assilgle par les Vendlens en 1793; nada, mort a Pans eu 1810, tint Itudier 4 Paris, 
mais lls ne purent sen empurer. Les Anglais la fut pendant longtemps vice-consul de France eir 
i r Mvi un * en Hongrie et dans le Levant. 11 a publil lesouvrages 

GRANVILLE (George), vicomle do Lansdowne, suivants : Costumes nvtis actuels de tous les peu~ 
polte et homme d’ltat, nl en 1667, mort en 1735. pies cotinus (cn society avee Sylvain Marlch&l), 
Deux fois lludlputl 4 la Chambre des Communes, 1784 et annles suivantes, 4 vol. petit in-4, ornls 
il se flt remarquor dans les rangs des Tories ; il fut de 305 pi. ; Tableaux de la fable reprisenUs par 
nomml cn 1710 secretaire d'ltat de ia guerre 4 la figures , cl accompagnds d' explications, 1786, in-4 ; 
place de Robert Walpole; puis fut 6iev6 au rang Tableaux cosmographiques de I'Europe , I'Asie , I’A- 
de pair, de membre du conseil privl, et cufin frique el l'Amerique , 1787, in-4; V Antique Rome , 
nomml trlsorier de la maison de la reine. Disgracil 1795, in-4 , en 60 tableaux; Encyclopedia des voya- 
4 ravlnemeht de George I, il se vit accuse devoir ges t 1796-96, 6 vol. in-4, avec 432 pi. ; les Amours 
fevori&l une descenle du prltendant en Anglcterre, du fameux comte de Donneval , etc., 1796, in-18, 
et subit une annle de detention 4 la Tour de le Sirail , ou Histoire des intrigues seerttes el amoa- 
Londres en 1715. En 1722 ii passa en France, et reuses du grand-seigneur , 1796, 2 vol. in-12; Fasts* 
y demeura dix ans. Ses oeuvres, qu’il publia lm- du pcuple [rancais ,etc., 1796, in-4 ; Costumes des 
memo en 1732, 2 vol. in-4 se composeut de com6* representants du peup/c , .etc.,1796 l ln-8; les Trois 
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Manuels, outrage moral , icrit dans le go&i d Epictkte, 
•tc., 1796, In-18; Esprit des ana t etc., 18pl, 2 vol. 
in- 12 ; Voyage pittoresque dans let quatre parties 
du monde , 1806, in-4. _ 

GRASSIN (Pierre), vicomte de Busancy, 
seiller aa parlement de Paris, fonda en 1569 ft 
Paris le college dit des Grassins , en faveur des pau- 
yrres ftediers de la ville de Sens ; ce college 6tait 
situ6 rue des Amandiers, sur la montagne Sainte- 
Genevteve. Depuis 1789, il est devenu la proprifttft 
d un particulier. 

GRATAROL1 (Guillaume), c61ftbre m6decin du 
XVI* siftcle, n6 ft Bergame en 1516, 6tudia ft l’u- 
nfversitft de Padoue, quitta l'ltalie d6sol6e par la 
guerre et par des querelles religieuses, et se rendit 
en Suisse ; il professa la mftdecine ft Marbourg et ft 
Bile, acquit la reputation d un habile praticien, et 
mourut ft Bftle en 1568. On cite comme un de ses 
meilleurs ouvrages : De medicinas el rei herbaria: 
origins , progressu el militate , Strasbourg, 1564, 
in-8. On a de lui, en outre : Opuscula Grataroh , 
ab ipso auctort denuo correcta , Lyon, 1558, fn-12, 
et Discours notables sur les moyens pour corner - 
ver et augmenter la mtmoire , qui ont 616 traduits par 
Et. Copp6, Lyon, 1586, in- 1 2. 

GRAT1AN1. Voy. graziani. 

GRATIANOPOL1S ou CULARO, ville de la Gaule 
Transalpine, auj. grenoble. 

GRAT1ANOPOL1TANUS pagus, nom latin du 

GW&IVAUDAN. 

GRATIEN , Flavius Gratianus , empereur d’ Oc- 
cident, n6 ft Sirmium en 359, fut aasoci6 ft l'empire 
par Valentinien 1, son pftre, en 367, d£s l’ftge de 
huit ans, et lui succ6da en 375, conjointement avee 
son jeune fr6re Valentinien II. 11 rejioussa les Alle- 
mands qui avaient envahi la Gaule, et les Goths 
qui ravageaient l’Orient. Le trbne de Constantinople 
6tant devenu vacant par la mortde Valens, il y 61eva 
ThGodosc, le plus habile de ses genGraux. Gratien 
poursuivit avec animosity les restes du paganisme ; 
ayant fait enlever du Capitole la statue de la Vic- 
toire, il se rendit par 1ft odieux aux Homains , et 
d6s que le tyran Maxime bc fut fait proclamer dans 
la Grande-Bretagne , il se vit abandonnG de ses 
sujets. 11 fut pi is et mis ft mort pr&g de Lyon 
par Andragathius, lieutenant de Maxime, en 383, 
Gratien avait eu pour pr6cepteur le pofite Ausone; 
aussi aima-t-il toujours les lettres. 

gratien, Gratianus , cMfcbre canoniste, n6 ft 
Chiusi en Toscane, embraasa la vie religieuse ft 
Bologne, et y mourut vers le milieu du xii* si^cle. 
11 est auteur d’une compilation des textes de l'fi- 
criture sainte, des canons des apfttrcs, des canons 
des conciles, des d6cr6tales des papes, des extraits 
des SS. PP., deslivres pontificaux, etc., qui est con- 
nue sous le nom de Dicret de Gratien ( Decretum Gra - 
nani). Cette collection fut achev6e et publi6e pour la 
premiftre foisen 1151 ; ellea6t6impnmee en 1471 ft 
Strasbourg, in-fol., et en 1572 par les soins du 
pape Grftgoire XIII. On la nomme aussi Concor- 
dantia canonum , parce que l’auteur cherche ft 
mettred’accord entre eux les passages qui pouvaient 
parattre oonlradictoires. 

gratien, pape. Voy . gr£goire ii. 

GRAT1US FALISCUS, poMe latin, n6 ft Faldnes, 
capitale des Falisques, conUmporain et ami d’O- 
vide, qui le cite avec 61oge, a laissft un po6me en j 
550 vers sur la chasse avec les chiens, lntitu!6 : j 
Cynegeticon. Ce po&ne, longtemps perdu, fut ro- 
trouv6, dit-on, vers 1503, par Sannazar, dans une 
bibliolhftque de France; il fut imprimft pour la pre- 
mise fois ft Bologne, 1504, in-fol. ; il R sou vent 6t6 
r6imprim6, et presque toujours avec celui de N6- 
mfeien sur le m&me sujet : on estime surtout les 
ftdiUons de P. Burmann, Leyde, et de Wemsdorf, 
daus La collection des Poetcc latini minora , L*6ditton 
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la plus r6centeest celle de Stern, Halle, 1882, in-8. 

GRATTAN (Henri), c6I6bre orateur irlandais, n6 
ft Dublin en 1750, mort ft Londres en 1820. U 
d6Luta comme avocat ft Dublin, et entra en 1775 
au parlement d’lrlande, oil il prit dfes l’abord tin 
rang distinguft parmi les membres de ropposition. 
En 1782 ses efforts empfteh&rent la rftunion du pan* 
lament de l'lrlande ft celui de la Grande-Bretagne; 
et depuis ce moment il fut le chef reconnu des 
whigs -clubs d’lrlande. Bien que protestant lui- 
mftmo, il ne eessa de rftelamer les droits 6foeto- 
raux pour ses compatriotes catholiques. Aprfts le 
rappel du vine-roi d’lrlande, Fits-William, Grattan 
chercha ft s’opposer ft rinsurrection qui en fut Im 
suite ; mais ses efforts furent vains, et il quitta le 
parlement. 11 y rentra un moment poor s’opposer 
aux mesures de Pitt qui allait oonsommer 1’union 
de l’Angleterre avec l'lrlande; mais il devait en- 
core 6chouer. Plus tard (1805), Grattan siftgea dans 
le parlement anglais oil il se porta toujours le d6- 
fenseur des catholiques irlandais. Ses di scours po* 
litiques ont 6t6 recueillis sous le titre de Speeches 
of Mr Grattan j Londres, 1822, 4 vol. in-8 : ils 
avaient 6t6 imprimis s6par6ment de 1788 ft 1812, 
m§me format. Son fils a publi6 sa vie, Londres, 
1839, 2 vol. in-8. 

GRATZ, ville d’AUemagne. Voy. grjstz. 

GRAUDENZ, Grudziadz en polonaiB, ville des 
Etats prussiens (Prusse), sur la Vistule, ft 31* kil. 
S. 0. de Marienwerdcr ; 8,300 hab. Draps, distil- 
leries , brasseries. Commerce de grains et de tabac. 
Fort qui commande la Vistule. 

GRAULHET, ch.-l. de canton (Tarn), ft 18 kiL E. 
de Lavaur; 2,400 hab. 

GRAUN ( Charlea-Henri) , chanteur et composi- 
! teur allemand, n6 en 1701 ft Wahrenbruck (Saxe], 
t mort en 1759, c!6buta en 1725 comme premier te- 
nor a 10p6ra de Brunswick et re^ut bicntftl le titre 
de vicc-maitre de chapel le. Fr6d6nc-le-Grand le 
chargea de cr6er 10p6ra de Berlin (1740). Ses prin- 
cipaux operas sont : Polydore , 1726; Rodelinda t 
174 1 ; Demofoonte, 1746; Rritannico , Merope t 1756. 

GRAUS, ville muree d’Espagne (Saragosse), ft 
26 kil. N. E. de Barbastro; 2,400 hab. Cuirs, sa« 
von, papier, eau-de-vie ; moulins ft huile et ft fou- 
lon, etc. Cette ville fut assi6g6e cnl063 par le roi d’A- 
rn^on Rainire I, qui y mourut ; eon ills Ramire I! 
s en empara. 

GRAVE, ville forte de Holtande (Brabant sep- 
tentrional), ft 12 kil. S. 0. de Nimfcgue; 2,000 hab. 
Eliea 6t6 prise plusieurs fms : par le prince Maurice 
de Nassau en 1602, par les Fran$ais en 1672, et par 
Guillaume, prince d’Orange, en 1674. 

grave-en-oysans (la), ch.-l. de canton (Hautes- 
Alpes), ft 30 kil. N. U. de Brianfon ; 1,500 hab. 

GRAVELINES (Graven linghe , c.-ft-d. fossi des 
comtes ), ville de France, ch.-l. de canton (Nord), ft 
18 kil. 0. de Dunkerque, ft l’embouchure dc l’Aa 
dam la Manche ; 4,200 hab. Asaez jolie ville. Port 
ensai>16. Chantiers de construction. Armementt pour 
la pfeshedu hareng, etc. — Fond6e au xn # sidcle, cette 
ville prit son nom d’un canal que les comtes de 
Flandre y avaient fait creuser. Les Anglais la d6vas- 
tdrent en 1383. Une bataille se livra sous ses muni 
en 1558 entre le comte d’Egmont et le mar6chal de 
Thermos, qui fut defait. Prise p;ir le mardchal dc la 
F ert6 en J058 , ct fortififc sur les plans do Vauban.l 
GRAVENHAGUE (*s) , ville de Hollande. Foy:, 

LA HAVE. 

GRAVESANDE, ville dc Hollande (Holland* 
m6ridionale), ft 13 kil. S. 0. de La Have, sur la mer; 
750 hab. Jadis mur6e et r6sidence des comtes dl 
Hollande. Beaucoup d’antiquitfts romaines. 

GRAVESANDE (Guillaume Jacob ’s) , savant 
hollandais, n6 ft Bois-le-Duc en 1688, morten 1742, 
publia dfts Tftge de 18 ans un Essai de perspective 
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qui le fit remarquer; ooop^ra pendant plusieurs 
ann5e» 4 un journal scientiflque estim6, le Journal 
littdraire, publi6 4 La Haye, lit en 1715 un voyage 
en Angleterre pendant lequel il se lia avec lea Ba- 
vanta oe ce pars, et devint en 1717 profeascur k 
Tuniversit^ de Leyde ou il etiaeigna Buccessivement 
les malhymatiques, hastronomie et la philosophie. 
11 futun des premiers k adopter et k propager aur 
le continent lea theories de Newton, et il contribua 
puissamment par ses travaux aux progr^g de la phy- 
sique et des math6matiques. Ses ouvrages les plus 
remarquahles sont Physices elementa mathematical 
experiment confirmata , etc., La Haye, 1720, 1742, 

2 vol. in-4, trad, en franjais par Joncourt, Leyde, 
1746; Philosophies Newtoniance instituta in usus acade - 
'nicos, abr6g6 du pr&*6dent, Leyde, 1723 et 1744 ; 
T ntroduclio ad philosophiam , mclaphysicam et logicam 
continent , Leyde, 1736, 1737 et 1 756, trad, en fran- 
pais (par Joncourt), Leyde, 1737; ouvrage devenu 
classique. En mytaphysique, ’S Gravesande est dis- 
ciple de Locke : il fait comme lui consister la liberty 
dans le pouvoir de faire ce qu'on veut, plutbt que 
dans celui dc chaisir. 

GRAVESEND, ville d’ Angleterre (Kent), k 30 kil. 
S. E. de Londres, aur une eminence qui domine 
la Tamise; 5,000 hah. Port trite fr^quente, douane 
tr4s active. Construction de vaisscaux de hgne, fri- 
gates, etc. G'est 14 que presque tous les vaisaeaux 
de la Compagnie des lodes et autrea font leurs ap- 
provisionnements. Bains de mer. But de prome- 
nade en bateau 4 vapeur pour les habitants de 
Londres. 

GRAV1NA, ville du roy. de Naples (Terre de 
Bari), 4 13 kil. S. 0. d’Altamura; 8,700 hab. Patrie 
de hhistorien Dominique dc Gravina. 

GRAVINA (Dominique de), historien du xiv # sih- 
cle, ni 4 Gravina (Naples), a ecrit en latin le Jour- 
nal des ivinemenis qui se sont passis dans la Pouille 
de 1332 d 1350; ce Journal e»t in sc re dans les 
Scripiores rerum ilalicarum , tome 1 2. 

gravina (Pierre), poete latin, ni 4 Palermo vers 
1453, mort en 1527, emhrassa I’itat ecclesiastique: 
se flxa4 Naples, ou il eut pour protecleurs le cilibre 
Gonsalve de Gordoue et Prosper Colonne; se ha 
d'amitii avec Jov. Pontanus, Sannaiar et autres 
personnesde mirite. Ses poisiea, qui se composent 
principalement d ipigrammes, ont iti recueiliies en 
partie par Scipion Capfece, et imprimees 4 Naples, 
1532, in-4, avec la Vie de 1'autcur par Paul Jove. 
On regrette la perte de plusieurs ouvrages de ce 
poMc, enlre autres un poime intituli De Gonzalvi 
Cordubae rebus qestis . 

gravina (J.-Vincent), cilebre jurisconsulte et lit- 
terateur napolitain, ni 4 Roggiano, pres de Cosenza, 
en 1664, mort a Rome en 1718, s’adonna d’alvord 
aux lettres et fonda avec quelques amis en 1695 la 
cilibre A( adimie des Arcadiens (Arcadi), 4 Rome. 
Il se livra ensuite 4 la jurisprudence , obtmt en 
1699 une chaire de droit civil au collige de la Sa- 
pience 4 Rome, puis enseigna le droit canonique 
(1703). Il riforma 1’enseignement du droit en re- 
montant aux meilleure8 sources. 11 ne nigligea 
jamais les lettres; il forma Mitastase, et se plut 4 
faire la fortune da ce grand potite. Ses ouvrages ont 
iti riunis 4 Leipsick, 1737, in-4, et Naples, 1756, 

3 vol. in-4: le* plus rem&rquables sont : De Ortu et 
progressu juris civilis t en trois parties, Naples, *701- 
1713 (Requier en a donn6 un extrait estim6 tous le 
litre d 'Esprit des Lois romaines); De Insiauratione 
tiudiorum , d^dii 4 Cldmcnt XI ; Delle Favole an - 
tiche , trad, en frangais par J. Regnault; Della Ra - 
g tone poetica , Rome, 1708; Della Tragedia , Rome, 
1715. Gravina avait lul-mfime compost plusieurs 
tragedies. 

gravina (Charles, due de), amiral espagnol , n£ 
* Naples en 1747, pam en Espagne avec le rot 


[ Charles III, re$ut en 1793 le comroandement d una 

division de la flotte de hamiral Dangara, eut une 
part honorable 4 la defense de Roses en Catalogne 
assiegGe par l’arm^e fran$aise, et m6nta le grade 
de contre-amiral. La paix ayant 6t6 faite avec la 
France, il commanda la flotte espagnole r£unie 4 la 
flotte fran$aise sous les ordres de hamiral Villeneuve, 
devant Cadix, 1805 ; fut blesed 4 Trafalgar, et mon« 
rut peu apr4s en 1806. 

GRAY] US, orientaliste. Voy. creates. 

GRAY, Grachcum, Graium, ch.-l. d’arrond. (Hte- 
Sadne), sur la Sadne,a 45 k. S. 0. de Vesoul; 6,535 h. 
Trib. de commerce, college. Port frequenty, bean 
pout, vieux ch4teau, casernes, moulin magmfique. 
Grands chanticrs deconstruction. Grand commerce 
en grains, en vin^ cutrepot des denrdcs expd- 
dides du mull dc la France et des colonies pour FAlle- 
magne; produits des houilldrcs etverreries es d4p. 
de la Loire et du Rhdne ; merrains et bois de ma- 
rine destiny* pour Toulon. — L’origine de cette 
ville ne remontc pas au-4el4 du xi* siMe. Louis XIV 
la prit en 1668 et en ddmolit les fortifications. — 
L’arr. de Gray compte 8 cant. (Autrey, Champlitte-le- 
Cluileau, Dumpierre, Fresne-St-Mames, Marnay, Gy, 
Pesme, plus Gray) , 188 communes el 89,899 hab. 

GRAY (Thomas), poftte anglais, n6 4 Londres en 
1716, mort en 1771, fut 61ev6 4 Eton, oh il se lia 
avec Horace Walpole; ytudia le droit 4 Cambridge, 
et obtint dans cette university une chaire d hiatoire 
qu‘il ne remplit jamais. 11 ytait d'an caract4re m4- 
lancohque. Gray a laiss6 des odes , des 616gies et 
quelques poesies latineB, entre autres un poOme : De 
prmcipus cogitandi Ses poesies forment un trite 
petit volume, man hyiygance et la sublimity de quel- 
ques-unes ont sufll pour le placer parmi les premiers 
pofctes anglais. On cstime surtout son Eligie icrite 
dans un cimetibre de campagne , traduite par Ch6- 
mer, imitye par Fontanes dans le Jour des Morts ; 
ses Odes sur le Pnntemps , sur le college d'Eton ; 
VHymne a VAdversiti. La meilleure yditinn des 
opuvres de Gray est celle de J. Mitford, Londres, 
1816, 2 vol. in-4. Ellecontient, outre les ponies, des 
lettres de hauteur et une notice sur sa vie. Ses 
poyties ont yty trad ui tea par Lemierre neveu, Pa- 
ns, 1798. 11 a Idissy des MJmoires et des Lettres . 

gray (Jeanne). Voy. grey. 

GRAZALEMA , Lacidulemium , ville d'Espagna 
(Grenade), 4 85 kil. N. E. de Cadix; 11,200 hab. 
Gros draps; creusets. Antiquites romaines. 

GRAZ1ANI (Ant.-Maric), ycri\ain du xvi* siycle, 
ny en 1537 a Rorgo-San-Sepolcro en Toseane, mort 
en 161 1, fut le secrytaire et le coopyrateur du car- 
dinal Commendon , qu’il accompagna dans ses 
diverses missions ; puis devint secrytaire de Sixte- 
Quinl, fut fait en 1592 yvftque d'Amelia par C 1£- 
ment VIII, et envoyy en 1594 comme l^gat pr^s de 
la rypublique de Venise. On a dc lui divers yerits 
historiquea, en latin, estimys pour hexactitude des 
fait s et hyiygancc du style : De bello Cyprio , Rome, 
1616 (trad, en fran^ais par Lcpelletier, 1685); Do 
casibus virorum illustrium , publiy par Fiychier, 
Paris, 1680, et trad, par Lepelletier; et une Vie 
de Commendon , publiye et traduite du latin par 
Fiychier, Paris, 16G9. — Un autre Graziani, Jean, 
ny 4 Bergame en 1670, mort en 1730, a aussi ycrit 
sur hhistoire. On lui doit, entre autres ouvrages, 
une Hisioire dc Venise , r6digye en latin, el publiye 
4 Padoue, 1728, 2 vol. in-4. 

graz! ani (jyrftme) poftte Itallen, ni en 1604 4 Per- 
gola, mort en 1675, eut pour protecteur Francois I, 
due de Modfcne, qui leprit pour secrytaire (1657) et 
lui donna le comty de Varzano. On a de lui : C&o- 
patra, potime en 6 chants, qu’ll composa 4 vlngU 
deux ans (1626); la Conquista di Granata , Modfene, 
1650, qui le pla$a au nombre des meilleurs pofites 
ypiques de hltalie; une tragedie de Cromwell 1671» 
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Is meilleure piice dc ce genre qu'ait eue 1 Italic, 
ju«qu'& la Mirope de Mallei. 

GRAZZINI (Antoine-Kranfois), poMe italien, »ur- 
nommd il Lotto ou It Dard (esptee de ppiwon). ”® 
en 1503 4 Florence, mort en 1583, fond* en 1540 
FAcad&niedes Umidi; n&mmoins il futexclu lui-mft- 
mede cette compagnie 4 la suite de querelles litt6- 
rairea. Ponr s’en vcnger, il fonda J v ec pluaieurs 
autrei savants en 158 2 une nouvelle Acad6mie qu il 
nomma della Crusca (c.-4-d. du son , parce qu elle 
avait pour but , disait-il, de trier lcs expressions de 
la lancrue comme le bluteau s^pare le son de la fa- 
ring. Cette nouvelle soctetedevint bien plus impor- 
tant que la premiere. Grazzini a compost six Come- 
dies Venise, 1582, in-8 ; des Stances et Poesies diver- 
ges * Florence, 2 vol. in -8; la Guerra de' Mostri , 
poeme bouffon, i buL, 1584, in-4 : un recueil de Nou - 
velles, Florence, 1559, et Paris, 177D,quicstal7«to. 

GKEAL. On appelle dans la tegende le Sumt- 
Grial un rase mystique que I on pretend fctre ce- 
1 ui mftme dans leqnel dtait contenu le vin que but 
le Sauveur 4 la dernidre c£ne, lorsqif en le por- 
tant a ses levres, il dit ces mots : Ceci estmon sanyl 
qui sera repandu pour vous. Co vase aurait <H6 con- 
serve par Joseph d’Arimathie et transports par lui 
dans la Bretagne (Angleterre); il conterait a celui 
qui le poss&lail toutes sortes de privileges mer- 
veilleux. Le Saint-Grtel jouc un grand r61e dans 
lcs romans des chevaliers de la Table-Ronde ; ces 


chevaliers firent plusieurs expeditions a la recher- 
< hcdo lapr6c.reliquc.— Oq.-unsfontvunrlonomde ] 
St-Grcal des mob, sany real (pour royal ou reel). 
(iREATHEAD(Rob.). Vou. Robert g’rosse-t£te. 
GREATRAKES (Valentnij, c614bre gu6risseur ir- 
landais, n6 pr&s de Waterford en 1628, servit pen- 
dant quelque temps dans Tarmac avec distinction , 
puis fut jugc de paix dans son lieu natal. Ayant 
contracts do bonne heure 1’ habitude de la conlem- 

{ ilation, il se crut inspire et doue du don de guerir 
es farouelles. 11 coimnenya en 1662 4 faire des 
eures, et obtint bienldt une telle reputation que 
la roi d’ Angleterre lui-m£me 1’appela 4 sa cour. 11 
vint 4 Londres en 1666 ; mais importune de sa 
propre c6tebril6, il retourna en Irlande dea Fan- 
nie suivante. 11 mourut vers 1680. 11 a laissc lui- 
mfime un Expose de sa vie et de ses cures , Lon- 
dres, 1666. 11 gu6rissait par Fattouchement et lcs 
frictions, comme les magmHiseurs. Saint-Evremont 
a surnomnrte Greatrakes le Prophtie irlandais . 
GREAT-RIVER. Voy. grande-riviere. 
GREAVES (Jean), en latin Gravius, orientaliste 
anglais, n6 en 1602 4 Colmore dan3 le Hamp- 
shire, professa pendant plusieurs ann6cs la g6o- 
ntetrie et l’astronomie au college de Gresham 4 
Londres, puis 4 l’universitg d' Ox ford ; alia visiter 
I'Egyple , rasscmhla une collection pr6cicuse de 
manuscrits, de pierres gravees, de ntedailles et 
d'autres antiquity, et mourut 4 Londres en 1652. 
11 avait 4t4 en 1648 chassd d’Oxford et d6pouill£ 
de tous ses emplois, comme royaliste. On a de lui 
des traits wr divers sujets, des poemes, des obser- 
vations faites en Egypte, en Turquie, etc. Ses OEu- 
vresmeides ont 6t6 pubitees en 1737, 2 vol. in-8. 

GRECE, Grcecia , contrde c£14bre, situ6c au S. K. 
JeFEurope. Nous dor.nerons: 1° la gtfographie de 
la Gr&ce ancienne, 2° la geographic de la Gr&ce 
moderne, 3° une notice histonque sur la Grfcce. 

1. GRfeCE ancienne. L’&endue et les limites de ce 
pays n’ont jamais 6t6 d6termin6es par les anciens 
d une mani&re precise. On la divisait commun&nent 
en trois grand es regions : le P61opon4se au S. , 
FHellade ( ou Gr6ce proprement dite ) au centre, la 
Thesaalie el FEpire au N. On6tendait encore le uom 
de Gr6ce 4 rillyrie mSrldionale. 4 la Macedoine, 4 la 
Thrace, auxtles loniennes. — La Grfcce 6tail partag4e 
•o un nombre iuOni de petit* 4Uta ind^pendants , 


les uns f&teratifs, les autres isolfo, dont le nombre 
comme F importance varterent sans cease aux diffe- 
rentes Spoques. Les principaux au tempi de la 
mort de P61ops 6 talent : 1° en Epire, la Chaonie, lu 
Thesprotie, la Gassiopie , l’Ambracie, la L61£gie 
( nomntee ensuite roy. de T616boas ou Arcadle ma- 
ritime , et plus tard Acarnanie) ; 2° dans FH&nonie 
(depuis nonmtee Thessalie), la P61asgiotide, TAchale, 
la Phthiotidc , le puyt des Lapithes , la Dryo* 
pie , F6tat d’Argos-P61asgique , la Magn&ie , Fetal 
d'lolcos , l’6tat d’Arn6 ; 3° dans FEmathie ( de- 
puis Macedoine) , les Mac4dones ; 4° dans la ur&ce 
centrale, l’6tat des HyanteB (bienldt nommdEtolie), 
la Donde, la Ldl^gie orientate, le roy. de Deucalion 
(4 Lycorge), F6tatdes Hectdnes ( remplac4s depull 
par des Hyantes, Lodges, AonesL le roy. de Thibet, 
le roy. d’Orchomdne ou des Minyens, le roy. de 
Coron6e, le roy. de Tanagre, 16tat d’lonie (an- 
cicnneinent Ogygie, et plus tard Attique) , Eleusis, 
le roy. de M£gare ; 5° dans FA pie (depuiB appo- 
16e P61opon^e), TEgialSe ou lonie m6ridionale (de- 
puis noinm6e Achaie), les pellts royaumes d’ Argos et 
Mycene3, de Tirvnthe, d’Hermione, de Tr6z4ne, 
de Sparte), la Piilasgie (ou Arcadie) , l’Ep^e (ou 
Elide), la Mess6nie. — A F^poque de la guerre de 
Troie, on distinguait : 1° en Epire, les mdmes^tats 
que ci-dessua ; 2° en H6monie, les roy. de Goun6e, 
de Polypdte et L6ont6e, de Podalire et Machaon, 
d'Acluile, de Prothoos ou des Magnates, d’Admfcte , 
t de Prot^silas, d’Kurypyle, de Philoctele ; 3* dans la 
Grfcce centrale, FEtoiie, les Locrides opontienne et 
6picnemidienne , la Phocidc, le roy. de Thfcbes, 
celui d’Orcbom^ne desMinyens, FAttique ; 4° dans le 
P61oponese, lcs 6 roy. de Myc^nes, d’Argos et Ti- 
rynthe , de Laccd^mone , d’Arcadie , d'Ep^e , des 
Pyliens ; 5° dans les ileg, le roy.desPh4aciensou de 
Corcyre, le roy. d’lllysse 4 Ithaque, les 3 roy. d*Eub6e, 
de Salamine ct de Crete, auxquels il faut joindrs 

ceux de Rhodes ct Sym6, de Cos, etc Pendant 

la guerre du Pelopon&se on remarque surtout 
1° FEpire proprement dite, FAmbracie, FAlhama- 
nie ; 2° lcs grandcs cit^s Ihessaliennes de Tricca, de 
Lansse , de Ph^res, F6lat des Magnates, celui des 
Maliens, celui des Enianes ; 3° FAcarnanie , l’Am- 
philochie, Lem-ade, FEtoiie, la Phocide, Delphes, 
Naupacte, les 3 Locrides, la Doride, Th4bes t Pla- 
tte, la r^publique d’Ath^nes avec ses riches posses- 
sions, la M6garide; 4° FAcha/c , la Corinlnie, la 
Sicyonie , la Phliasie , FArgolide , FHermionie , la 
Tr6z6nie, l’Epidaurie, la ville de Clones, l’Elide 
(avec la Triphylic), Pylos, F6tat de Sparte avec la La- 
conie ct la Mess6nie, les 18 ou 20 cit6s arcadiennes 
dont Mantin^e, T6g6e, Orchom4ne d’Arcadie 6laient 
lcs princi pales ; 5° le roy. de Mac6doine ; 6° les 
citds de luCr&te, File d’Egine et quelques autres qui 
jouissaient parfois de Find^pcndance. — Les trois 
si^cles suivants ne modifi^rent que peu ces divisions, 
bien que la supr£mulic change4t souvent de main. 
A la Gr4ce ancienne se rattachaient encore i 1® Fll- 
lyrie m^ridionale, dite lllyrie grecque (Epidamnie, 
Atintanie, Parthinie) ; 2° ies colonies grecques dr 
1'Europe orientale, notamment Olynlhe, JhiracWc, 
Selymbrie, Uyzance, Odesse , Olbia; 3° F Ionic , 
FEolide, la Doride sur les cbtes de l'Asie-Mineure 
la Crtitc, le roy. de Salamine dans File de Cypre ; 4° la 
Grande-Gr&cc et la Sicilc ; 5° enfin toutes les colonics 
et les divers ^lablissemcnts jet^s par les Grees sur 
les rivages Strangers. — Lonque la Grfcce devlnt 
province romaine (146 av. J.-C.), elle forma des 
lors un proconsulat connu sous le nomde Proconsu- 
lat d' Achate; il comprenait la Gr4ce centrale et le 
P61opon4se. Sous Auguste , la Grfece fut mise au 
rang des provinces s6naloriale&. Aprfes la division de 
Fempire sous Constantin , elle fut comprise dans 
Fempire d’Orient et dar.s la prefecture d’ lllyrie, maw 
toujours avec le litre d* Achate. A partir de U so- 
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eonde moltiS dti tii* sifecle la Grfece forma avec la 
Macedoine 4 thhmes , diU de la Macedoine, de Nico- 
polis, de l’Hellade et du P61opon&se. Aprfcs la prise 
de Constantinople par les Crois^s , la Gr6ce fut d<$- 
membrle en un nombre Inllni de pelites princi- 
paut^s et seigneuries qui appart inrent k divers 
chefs croisds ou aux rdpubliqucs dc Gdncs et de 
Venise, et parmi lesquelles on remarque les prin- 
cipautds d’AchaYe et de Morde, celle de Nauplie, 
les duchds d'Athdnes et de Thdbes, la despotie d’E- 

E ire, etc. Ix>rs de la prise de Constantinople par 
» Turcs (1453), Vcmpirc ottoman possddait deji la 
plus grande partie des provinces grecques : la Ma- 
rine et la Thrace, laThessalie, VEtolie et l'Acar- 
nanio. Trois principautds inddpendantes subsis- 
taient encore : Ic duchd d’Alh&ncs , la degpotie de 
Morde et le comtd de Cephalonie; elles ne tardd- 
rent point & tomberaussi au pouvoir des Turcs, et 
la Grece forma dds lors les 4 pachaliks de Saloniki, 
do Janina, de Livadie et de Mordc ou de Tripo- 
lizza (Voy. ces noms). Cct dtat de chose* iubsista 
sans grands changements jusqu’5 Vinsurrection dc 
1821, qui fit de la Grdce un dtat inddpendant. 

GRfeCE moderne, royaume inddpcndant de 1’ Eu- 
rope, auS. E., comprenant la Gr£cc propre ou Ilel- 
lade , la presqu’ile dc Mor6e ou PSloponfcse et les 
lies voisines. 11 s’6tcnd de VO. a VE. depuis le 
golfe de l’Arta jusqu’au golfe de Volo, de 18° 20' k 
23° 20’ long. E., et du S. au N. depuis 36° 20’ jus- 
qu’5 40° lat. N.; il a pour bornes au N. la partie 
continentale de la Turquie d’Europc; au N. E. et 
k VE. VArchipel ; au S. la M6diterran<!*e , et k VO. 
la mer Ionienne. La Gr6ce continentale pent avoir 
520k. delongsui*200do large. 934,573 liab en 1843. 
Capilale : AthiYncs depuis 1834 (c'^lait auparavant 
Nauplie). lmm&lialement avant son ind^pendance, 
le terntoire de la Grfcce formal t le pachalik de 
Mor6e, le sandjakat do Livadie , la plus grande 
partie de ceux de Car61ie et de L^pante, et une 
partie de l’eyalet des lies (Nggrepont , les Cyclades 
et une partie des Sporades). En 1833 la Grfcce hbre 
fut divis^e en 10 names (Argolide, AchaYc et Elide, 
Mess6nio, Arcadic, Laconie , Acarnanie et Etolie, 
Locride et Phocide, Atlique et Biotic, Eub6e, Cy- 
clades) ; ces nomes Gtaient subdivisfo en 54 Epar- 
chies. Au mois de juin 1836 cettc premiere division 
fut remplacGe par 30 gouvernements qui cux- 
mfimes ont 6t6 r^duits 524 au mois de juillct 1838. 
En Yoici les noms avee les chcfs-lieux. 


4for6e 


Gouvernements, 

/ Argolide, 

■ Hydra, 

Corinthe, 

AchaYe, 

Kyncelhe, 

Elide, 

Triphylie, 

MessAnie, 

Manlinle, 

Gortynia, 

Lac6d6mone, 

Laconic ou MaYna 
Etolie, 

Acarnanie, 

Eurytania, 

Phocide, 

Phthiotide, 

Attique, 

Bgolie, 

EubGe, 

Tinos et Andros, 

Syra, 

Naxos et Paros. 

Thera, 

En 1845 on est revenu k la division cu 10 nomes, 
La Greco offre plus, chain es de montag. trfcs-61ev6es 


Hellade. 


Les lies. ^ 


Chefs-lieux. 

Nauplie. 

Hydra. 

Sicyonc. 

Patras. 

Calavitra. 

Pyrgos. 

Kyparissia. 

Calamata. 

Tripoiizza. 

Caritena. 

Spartc. 

Ariopolis. 

Missolonghi. 

Ampliilochion. 

OYchalia. 

Amphissa. 

Lamia. 

Aihbnes. 

Libadia. 

Chalcis. 

Tinos. 

Hermoupolis. 
Naxos. 

Thera. 


et qui sont entrecoupSes de values fertiles • P lu- 
sieurs de ces montagnes sont surtout calibres par 
souvenirs qu’elles rappellcnt et par le r61e qifelle^ 
ontjouS, soit dans la mylhologie, soit dans l’hia- 
toire; tclles sont : VAgrapha-Geb (le Pinde an- 
cien) , les monts Aninos (VOEta), Liakoura (le Par- 
nasse), Zagara (V Helicon), Etatia (le Cilhlron), Ma- 
lava (le Taygfcte), Trelo (l’Hymetle), etc. — 11 en 
est de m6me des rivieres , qui loutes sont fort pen 
importantes par leur 6tendue , mais dont le plus 
grand nombre sont c616bres, tellcs que VAspro- 
potamo (1’ancicn Ach61otis), le Roufea (VAlphSe), le 
Gastunialf (le P6n6e), l'lri ou VaBili-potaroo(VEuro- 
tas) , la Spirnatza (le Pamisus ), le Mavro-polamo 
(le C6phi*e) , etc. Les principaux lacs sont ceux 
d’Argyro Castro et de Topoglia (Vancien CopaYs). 
— Le climat de la Gr£ce est d^licieux, surtout 
dans V Attique; le sol , bien que montagneux , est 
fertile ; mais depuis la guerre de 1’ind^pendance la 
culture est n6glig£e partout, et la surface de la 
Gr^ce entiere a 6t6 ravagtfe par le fer et par la 
flamme. Le* montagnes sont couvertes de forfits 
d’olivier* et de lauriers ; elles reefclent beaucoup de 
mines , surtout de plomb ct detain , ainsi que da 
magnifiqncs carri6res de marbre blanc , notain- 
ment k Paros et dans l’Attique. Les principales ex- 
portations consistent en huile, fruits , excellent* 
vins, raisins dc Corinthe, cuirs, laines, b6tail. L’in- 
dustrie est encore sans importance: on ne trouve 
cn Gr£ce que quclque* manufacture* de 111 de co- 
ton teint cn rouge , de peaux de chfcvres maroqui- 
n£es, de tapis, de vestes do soic ct de grosses ftoffes 
de lame. — La religion des Grccs est le christianis- 
mc, mais ila ne reconnaiasent pas le pape ct forment, 
depuis le xi e sicclc,une 6glise a part/btc Eglise grec- 
quc(rov.ci-aprcs) ,donl unepartiea pnurchefun pa- 
triarche rtsidant d Constantinople. — Les Grecs par- 
lent une langue d6riv^e de Vancien grec classique , 
ct connue sous le nom de grec moderne ou romaY- 
que. — Le gouvernemeut de la Gi ce est une mo- 
narchic conslitutionnelle et h6reditairc. 

Histoire. Les Grecs se disaicnt nuiochihones, c’esl- 
5-dire, n^s sur le sol mlhne. Le* habitants primilif* 
de la Grfcce furent les PGlasgcs, qui se suhdivisaient 
eux-mfeme* en de nombreuses tribus parmi lesquel- 
les on remarque les Aones, le* Hyante*, les Lie- 
ges, etc. 11 est difllcile de dire quelle fut Vorigine de» 
P61asges; il est probable qu’il* etaient originaircs 
de l'Asie et qu’ils vinrent cn Gr^ce, soit par VAsic- 
Mincure, soit en suivant les cdtes septenlrionalea 
du Pont-Euxin. Avant Van 2000 les tribus p&asgi- 
ques Etaient encore barbares. Sicyone, une des pre- 
miere* villes que mcnlionne Viusloirc de la Gr^cc, 
est fond6c jiar EgialiSe au commencement du xix* 
si^cle. Des colome* 6gypUennes et phdniciennos 
abordent en ni6me temps sur les cOtes meridional?* 
de la Grt^ce et y K'pandent leg germes d? la civili- 
sation. Inachus et Phoron^e son fils fondent Argos 
(1986); O^ygfcs r6unit sous se* lois les habitants de la 
B6otie el dc V Attique (1869) ; Sparton (1880) etL^lex 
(1742) jettent le* fonaementa de Sjwirte. Peu apr& 
apparaissenllcs Hellenes, subdivi*6sau*sl enplusieurs 
tnbus ; du x vi e au xi si6cle, ce nouveau peuple sub- 
stitue sa domination k celle dcsP61asges, dont le plus 
grand nombre 6migrc»t et vont fonder des colonies 
dans V Europe occid entale ; u ne des tnbu* hell6niquea, 
celle des Graies ( Graii , Grceci ), donne son nom k 
tout le pays. C’esl dans cette p6riode qu’il faut pla- 
cer les r&gnes de C6crops k Athiines (1643), de Deu- 
calion en Thessalie (1635). Lei traditions conservent 
le souvenir d’un deluge qui aurait inond6 toute la 
Grwje au temp* de ce prince, \icnnent ensuite les 
r&gnes dc Cadmus k Thebes (1580), de Danattt k 
Argos (1572), de Mmos cn CrHe (vers 1500). A 
cette periods, pendant laquelle la Gr5ce a rey.u les 
premieres notions do l'agriculture et des arts, alusi 
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gt&'nn (mile models mr les religions de I’Egypte et i sauce de sa patrie pdrit avec lul k Mantinde {363). 
de la Phdnicie * avec des lois civiles el dcs institu- La guerre sacrde, que les Phocdens allumunt ooutrs 
tions rdgulidres, succdde une nouvelle dpoque, con- eux en pillant le temple de Delphes (363). donne au 
mie sous le nom de temps hiroiques (1600-1190). roi de Macedoine, Philippe, l’occaston desimmisoer 
Elle estsignaide par les exploits fabuleux d’Herculo, dans les affaires de la Grdce, et bientftt ce prince, 
de Thdsde, de Jason, etc., par la fondation des Jeux profitant habilement des dissensions des Greoa, les 
olympiques (1463), la creation des Amphictyonies, soumet presque tous h son empire, malgrd les efforts 
Texpddition dcs Argonautes (1330), les deuxgucrres de Demosthenes; ilfioit parlesassujettir cntidrement 
deThdbes (1313 et 1303), enfin la guerre de Troie i la bataille de Chdronde (338). Alexandre, son 
'1280-1270). Pendant ce temps les Hdraclidcs ou succcsseur, va au nom de la Grdce declarer la guerre 
descendants d’HcrcuIe ont soumis lapdninsule appe- au grand roi, ct soumet presque toute l’Asie 6 sa 
16e Apic et depuis P&opondse. Mais les Hellenes, deji domination ; mais il meurt au milieu de scs conqudtes 
maltres de la Thessalie et de la Grdce cenlrale, et (323). La mort du conqudrant ne rend pas ndan- 
qui sont alors divisds en trois grandes branches moins 6 la Grdce son inddpendance ; toujours an 
(Eolicns, loniens et Doriens), s’dtablissent dans le lutte avec les rois do Macddome, clle est en meme 
Pdlopondsc aux ddpens des Hdrachdes, et fimssent tempsddchirdepard’dtcrnelkredisscnftions.Envainla 
par les en expulser (1307), sous la conduite dcs fils Ligue Achienne , institute cn 284, illustrde a deux re- 
de Pelop3. Quatre-vingts ans apr6s la guerre de Troie prises par Aratus (261 )et par Philopcemen (188-183), 
(1190), lea Heraclides, unis aux Hellenes doriens, en- essaie de rallier tous les pcuples do la Grdce; elle 
vahissent de nouveau le Pdlopondse et en chassent 6 dnuise ses forces 6 combattre la Ligue rivale des 
leur tour lesPdlopides avec les loniens et les ^Eolicns. Eloliens (222-216); les Romaina profltent de ces que- 
La renlrde des Heraclides dans le Pdlopondse com- relies pour assujettir l’lllyrie grecque (229), rdduire 
mence ce que Ton appelle le moyen Age de la Grdce, les Etoliens qui s’dtaient allies eontre cux avec An- 
pdriode de transition, pendant laquelle la civilisation tiochus, roi de Syrie ( 190 ), andantir les royaumes 
retrograde d’abord; mais bientOt la Grdce se relive, de Macddoine et d’Epire (168-147), et soumettre 
envote partoul d’innombrables colonies, sur les cdtes enfin la Grdce entidre aprds 1’avoir un instant, par 
del’Asie-Mineure (Ionie, jEolie, Doride), en Thrace, ddrision, proclamde inddpendanle (196). La Grdce 
dan9 ritalie mdridionale (Grande-Grdce), et jusque soumise devient province romaine sous le nom d’A- 
sur les edtes de la Gaulc et de l'Hispanie. Homdre cliaYe l'an 146 av. J.-C. 

publie ses podmes ; les moeurs s’adoucissent ; chaque Depuis ce moment, l’histoire de la Grdce n*offire 
ville adopte le culte d’une divinitd parti culidre ; les presque aucun fait important ; elle se confond avec 
grands mystdres de Cdrds sont fondda k Eleusis celle de l’empirc romain. Auiv e sidclede notredre, 
pour conservcr les anciennea traditions du culte sous Valcnlimen d’abord (3G4), puis sous les fils de 
pdlasgique; Lycurgue donne des lois & Sparte (898); Thdodose (396), 1’empire se partage, et la moitid 
partout les petits dtats de la Grdce 6e constituent orienta le, dont la Grdce formail la parlie la plus im- 
en rdpubliques : la royautd est abolie k Alhdnes portante, prend le nom d’empire grec ou d’Orient 
(1132), k Argos (820),enElide(780),dCorinthe (747), (Voy. orient). Le nouvel empire eat sans cessedd- 
en Arcadie eten Messdnie (668), etc.; Sparte seuie sold par les invasions des barbares: les WisigotliB, 
conserve le gouvernement monarchique. Athdnei sous la conduite d'Alaric (395-3981 , ravagent la 
re$oit les lois de Dracon (624), puis de Solon (690); Grdce en tous sens ; le9 Vandales (466), les Ostrogoths 
les Pisistratides, qui vouiaient rdtablir la royautd, (476), les Bulgares (500), l’envahissent & leur tour 
Bont chassds (609). Peu aprds commcncent les Viennentensuite les Slaves (540), qui, pendant deux 
guerres mSdiques (490); dies sont signaleea paries sidcles, parcourent toutes les parties de la Grdce et 
glorieuscs victoires de Marathon (490), de Salamine finissent par s’y dtablir, d’abord en Macddoine sous 
(480), de Platde (479), deMycale (479);par les grands Justinicn II (687), puis dans le Pelopondse au pied 
noms de Milliade, Thdmistocle, Gimon, Aristide, du montTaygdtc (746). Deux expeditions furentfailes 
Ldonidas. A la mdme dpoque les sciences et les arts eontre eux par los empereurs de Constantinople, la 
brillent du pluB vif dclat : Escliyle, Sophocle ct Eu- premiere sous Irene (783), la seconde sous Michel HI 
ripide s'imraortalisent dans la tragddie, ainsi qu’A- (842-867), et aprds cetle dernidre, les Slaves soumis 
ristophane dans la comddie; Hdrodotc et Thurydidc, se fondent dans la population grdco-romaine. Le ix # 
dans l’histoire; Thalds, Ddmocrite, Pythagorc, Par- sidclc fut signald par les invasions arabes, etlcx* par 
mdnide, Heraclite, Anaxagore, fondent les diffd- cclles des Bulgares; mais les unes et les autres 
rentes dcolesde philosophic ,* Socrate, etbien tdt aprds furent repoussdes victorieusement. En 1080, Ro- 
Platon et Arislote, dans la pbilosophie, rdforment bcrl Guiscard conduisit en Grdce la premidre expd- 
ou dtendent la science; Hippocrate erde la mddeeinc; dilion normande, et soumit l’Epire ainsi qu’une 
Phidias ome les temples de la Grdce de ses chefs- nartie dc la Thessalie; en 1146, le roi de Sidle, 
d’ceuvre; Pdriclds, orateur et homme d’dlat, gou- Roger, ravagea l’Elolie et l’Acarnanie, pdndtradans 
verne Athdoes pendant 30 ans. Mais la Grdce victo- le golfe de Corinthe, prit Corintlie , Thdbcs, et 
rieuse an dehors commence ds’affaiblir par ses guer- emmena unc foule de Bdotiens captifs. Enfin, lors 
res intestines: Athdnes et Sparte, rivales degloire de la creation de [’empire latin de Constantinople 
et de puissance, commencent la guerre du P6lopo~ (1204), la Grdce conquise par les croisds fut parlagde 
n'tse, qui dure 27 ans ( 431 - 404 ) et qui se termine en un nombre infini de flefs dont les troi9 princi- 
par la prise d’Athdnea ; oette guerre donne 6 Sparte paux furent le despolat d’Epire, le duchd d’Athdnes 
la predominance dans les affaires de la Grdce : Al- et la principauld d’AchaYe ou dc Morde? les Vdni- 
cibiadc, Nkias, Cldon, Brasidaset Lysandre y jouent tiens, qui avaient prdld leurs galdres aux. croisds, 
lo principal rdle. Ddlivrde de sa rivale, Sparte abuse eurent en partage la plupart des efttes et les lies de 
5 son tour de sa puissance; mais Thrasybule l’Archipcl. La durde de ces nouveaux dtats fut trds 
chaws d’Atiidnes les Trente Tyrans (403), et la Grdce courte; les empereurs dc Constantinople, rdtablis 
entidre se ligue eontre Laoddemone ; Conon , Iphi- en 12G0, en avaient reconquis une parlie, ct ceux de 
crate ct Chabrias rcldvent le nom athdnien, tandis ces dtats qui residrent inddpcndanU ne tarddrent 
qu’AntalcidaB, par un traitd honteux avec la Perse point 6 tornber comma l’empire d’Orient sous la 
(387), aouldve eontre Sparte 1‘indignation gdndrale. domination ottomane. Mahomet II avait ddji prlk 
En mdme temps Pdlopidas chasse de Thdbes la gar- Constantinople en 1463 ; un de ses gdndraux, 
nison laedddmonienne (378), et Epaminondas, vain- Omar -Pacha, s’ em para d’Athdnes «a 1456; l’E- 
queur de Sparte k Leuctres (37 1), dldve un instant pire , inddpendante sous Scanderbeg , fut soumise 
la Bdotie au premier rang dans la Grdce; male la puis- aprds la mort de ce hdros (1 467 ) ; toute la Morde avejt 
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reeonnu la domination musulmane en 1460; les le basslndu Dukro dccelui duTage; elle s’ktend 
Vknitiens seuls rksistkrent plus longtemps, etce ne del'O. k l’E. enlre les provinces deSalamanque el 
Ait qu’en 1573 qu’ili furent fords d’abandonner d’Avila d’une part, de Cacerks et de Tolkde de 
toutes leurs pretentions sur la Grkce. Dece moment, l’autre. Sa longueur est de 90 kil. 

U pays, soumis au joug le plus despotique, tomba GREENLAW, ille d’Ecosse, ch.-l. du comtk de 
dans un ktat miserable. Ce ne fut cependant qu’au Berwick, k 30 kil. 0. de Berwick, 
milieu du xvm* sikcle que la Grkce tenta ses pre- GREEN mountains ( e’est-k-dire montagnes ver - 
xniers efforts pour rcconqukrir sa liberty. Les Mon- tes ), chaine de mont. des Etats-Unis, au N. E. 
tknkgrins en Epire, soutenus par les Russes, se sou- depend des monts Alleghanis et commence dans 
levkrcnt les premiers (1766); mais cetle insur- le Connecticut au promonloire de West-Rock; tra- 
rection fut facilcment comprimke; les Malnotcs en verse du S. au N. les ktats de Connecticut, Mas- 
Morke (1769-1779) lea imitkrent avec aussi peu do sachuselts, Vermont, et se termine vers lesfrontik- 
succks; les Souliotes en Albanie voulurent aussi res du Canada; 490 kil. de long. Les plus hauls 
■ecouer le joug; ils rksistkrent d’abord victorieu- sommets sont le mont Mansfeld (1,426 mklresj, et 
sement aux armes d’Ali, pacha de Janina, et fl- le Camels-rump (1,380 metres), 
rent reconnaltre leur independance ( 1772); mais GREENOCK, ville d’Ecosse (Renfrew), sur le 
ils furent aussi rkduits en 1804, et l’AIbanie tout golfe de la Clyde, k 31 kil. N. 0. de Glasgow; 
entikre ainsi que l’Epire, depuis Durazzo jusqu’au 4,000 hab. cn 1757; auj. 27,000. Port sparieux 
golfe de l’Arta, devint la proie d’Ah-Pacha. Cepen- et commode, creusk en 1707. Beaucoup tf’kc* ee. 
oant, en 1821, kelata un soulkvemcnt gknkral ; il Toiles k voiles, savon, chandclles, poterie, verrurie, 
fut suivi d\ine guerre acharnke qui dura neuf ans, etc. Pkche du hareng. Commerce maritime fort 
et dont les fails les plus important sont riikroi'que ktendu, surtout avec les Indes occidentales. Patrie 
defense de Missolonghi (1826) et la victoire navale du cklkbre nikcanicicn Walt, 
remportke k Navarin par les forces combines de la GREEN-RIVER, c.-k-d. Rivibre-Verte, riv. des 
France, de l’Angleterre et de la Russie (1827). Dans Etats-Unis (Kentucky), natt k 13 kil. S. E. de Stam- 
cette guerre a’lllustrkrentKolocotroni, Marco Botzaris, fort, et tombe dans l’Ohio k 10 kil. S. E. d’Evana- 
Miaulis, Mavrocordato , Mavromichalis, Constantin ville; cours, 400 kil. 

Kanaris, Capo d’lstrias, etc. Enfln, grkce k l’inter- GREENWICH, Grenovicum , ville d’Angleterre 
vention des puissances europeennes, 1'indkpendance (Kent), sur la Tamise, ri\e droite, k 10 kil. S. E. 
de la Grkce et soil existence comme monarchic fu- du pont de Londres, par 2° 20’ 15” long. 0., 51° 28’ 
rent prociamkes le 3 fkvner 1830. On offrit d’abord 40” lat. N. ; 61,000 hab. Magnitique hOpital des in- 
la couronne au prince Leopold de Saxe-Cobourg valides de la marine, fondk en 109G, et bkti sur 
(depuis roi de Belgique) qui ne put 1’accepler. On l’emplacemcnt d un ancicn palais qui sen ait derk- 
klut alors, le 7 mars 1832, le prince Olhon, second sidence aux rois d Anglelerre dks le temps d’E- 
fils du roi de Bavikre, encore enfant, et on fixa sa douard 1. Observatoire celebre, fondk par Charles 11 
majority au l* r jurn 1835. Cette Election rencontra en 1675, et d’oii les Anglais sont census compter 
une vive opposition etexcita plus. Boulkveinents. Fi- leur premier mkridien, que pourtant ils font plus 
nalment le roi Othon se vit oblige d expuPer les souvent partir de leglise de Saint-Paul k Londres. 
Bavarois(l843)etd’accepter une con-1 1 tut ion 08441. Beau pare, dess.uk par Le NOlre. Greenwich est la 
GRECOURT (Jean-Baptiste-Josepli willart de), station des yachts royau\. Sur la me oppose de la 
pokte licencieux, nk k Tours en 1684, mort en Tamise, sont les chanticrsde la Compagniedes Indes. 
1743, ktait ecclksiastiquc , ct fut pourvu des l'kge GREKS (du grec grata , grevu, v leille femme), 
de 13 anB d un canonicat k Tours. Prkferant le fillcs ainkes de Phorcys ct de Gelo, et soeurs des Gor* 
plaisir aux devoirs de son ktat, il composa des vers goncs, ktaicnl appelees Gitcs, parcc qu'elles vinrent 
gais ethbres, qui le faisaientrechercher des grands, au monde avec des elievcux hlancs. On en compte 
Il avail l’amitik du markchal d’Estrees et du due trois, Enyo, Pephrkdo et Dino. 
d’Aiguillon, et passa unc partie de sa vie chez ce GRECOIRE (saint), le Thaumaturge , e’est-k-dire 
dernier, au chkteau de Vkrelz en Touraine. 11a lefutseur de miracles, iik k Nkocksarkc dans le roy. de 
laisse des kpUres, des fables, des contes, des chan- Pent, d’une fannlle palenne, fut convert! et instruit 
sons ordurikres; sea vers sont nkgbgks, mais faci- dans le ehristianisme par Origkne; devint kvkque 
les. On a rkuni ses oeuvres en 4 vol., 1761 et 1764. de Nkocksaree en 240, et convert] l presque toutefa 
GRECQUE fkr.LisE). On rkumt sous cc nom tousles province. 11 eul k suhir, ainsi que son kgiise, de 
Chrktiens qulcklkbrentl'office dans la langue grec- cruellcs persecutions sous Dece; mais il kchapj a 
que; mais on doit bien distmguer YEghse greegue miraculeusenient k la mort. Il mourut cn 20 4 ou 
ume et VEglise grecque schismatique. 270. On le fete le 17 novembre. On cite dc Jui de* 

L 'Eglise grecque ume est cn communion avec miracles extraordmaircs qui Tout fail regard er 
1’Eghsu latino, adoptant la formulc signke cn I4v39 comme un autre Moi&e. On a de lui quelques kents 
au ooncile de Florence par les Grecs et les Latins, dans le recued jnfifulk : SS. PP. Gicyoru Thau - 
Les Grecs-Unis ktaient surtout repandus en Russie maturyi , Macarii JZgypiu cl Basihi Seleuccma 
et en Pologne; mais les efforts du gouvernement opera, gr.-lat., Paris, 1622, in-fol. 
russe en ont beaucoup diminuk le nombre. gregoire (saint) de Nazianze , surnommk le 

1/ Eglise grecque schismatique nic la suprkmatie Thiologien , celebre pkre de l’Eglisc grecque, n6 
dupnpe^ledogmeque leS.-Esqint prorkdedu Pere et prks de Nazianze en Capfiadoce, lan 328, ktudia k 
du Fils, le Purgatoire, rejette la Confirmation, etc. Gesaree dc Palestine cl k Alexandne d’Egypte,puii 
CetteEglisen'admetquelesSpremiersconc.cecumk- serenditk Athenes avec saint Itysilc, son compa- 
niques, consacre PEucharistie avec du pain levk, et triote. Ordonnk d’ubord kvkque du bourg deSasima, 
permet d'ordonner prktresdes cleicsmariks.Elle e^t en Cappadoee, Grk'goire gouverna ensuite comme 
rkpanduedanslaGrkce, les llesIoinennes^’Anatobe, coadjuleur 1’egliae de Nazianze dont son pkre ktaix 
la Russie. N6 en 858 sons le patriarche Pliotius, ei kvkque; plus lard il vintkCon»tantinople(376),opkra 
sclnsme fut consommk en 1058 par le patriarche Ce- un grand nombre de convewions parmi lea Ariena» 
rularius. L'E. grecque reconnut longtemps pour chef cts’atliicha, par ses instructions, k faire revivre lafoi 
le patriarche de Constantinople : les Russes s'en skpa- du connle de Nicee. L’empereurThkudose se dkclara 
rkrent en 1588 et eurent d’abord un patriarche dis- son protecteur, l’kleva au siege archikpiscopal de 
tlnct, rksidant kMoscou; depuis Picrre-le-Grand, Condanlinople, ct assembla un concile dans cette 
ils n'ontd’autre chef de leur religion que l’Empereur. captlaie pour faire confirmer cette Election. Mela 
GREDOS (.Sierra dc),euEspague, chaine quucp.,* bicntul les kvfiques d’Egypte attaqueront lo nomei 
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trchevfcpifl, at Gr4goire, abandon^ de l’empereur gion chrdtienne en Allemagne, et mourut en 751. 
ro^me, se d^mit de ses fonctlons. II relourna en Comme le pr6c6dent, Gr6goirc II a yt6 canonise. 
Cappadoce, et y vycut dans la solitude, se liyrant grygoire hi, prfctre syrien , fut placy par le peu- 
k la composition des nombreux ouvrages qui en- pie sur le Saint-Si6ge pendant les fun6railles de 
, core aujourd’hui attestent la beauts de son g^nie. Grygoire II. Comme lui, 11 lutta contre les Icono- 
11 mourut vers Fan 389. On le ffite le 9 mai. On a clastes; mais 11 mourut avant d'avoir pu extirper 
de lui 50 discours ou Sermons r, traduils en franjais I’h6r6sie (741). 11 mGrita par sa charity d’etre ap« 
par l'abbl de Bell egarde, Paris, 1698; 178 potimcs pel6 VAmi des Pauvres. 11 eutit comb, les Lombards, 
ou pieces de vers, parmi iesquelles on remarque un grygoire iv, fils d’un patricien de Home , suc- 
poBme Sur les vicissitudes de sa propre vie , traduit c6da en 827 au pape Valentin. Dans le temps des 
par Lefranc de Pompignan ; et beaucoup d’6pi- troubles entre Louis-le-D6bonnairc et ses fils, il vint 
grammes. L’abondance, J’616gance, la gr&cc, la en France pour y nHablir la paix : il ne put y r6us 
facility, sont les caractdres distinclifs de son style, sir, ct so pronon$a contrc le p£ro. 11 mourut en 844. 
On y trouve aussi une sensibility vive, une imagi- grygoire v, nommfi d’abord Brunon f ncveu de 
nation riche, qui l’entraine quclquefois au-dcla des l’empereur d’Allcmagnc Othon 111. Il fut 6Iu papc 
bornes. Ses oeuvres ont yty pubhees k B&le, 1560, aprds Jean XV, en 996 ; fit chasser de Home, par 
k Paris, 1609, 2 vol. in-fol., avec version latine, et les soldatsde son oncle, un anti-pape qui avaitpris 
h Venise, 1763, 2 vol. in-fol. M. J. Planchca donn6 le nom de Jean XVI (997); imposa sept ann£es de 
un Chotx de poisies et de Lettres de saint Grdgoire penitence k Robert, roi de France, qui avait 6pous4 
de Nazianze , avec la trad, franc. Paris, 1827, in-12. Berthe sa cousine, et l’obligea a la r£pudier (998). 

grygoire (saint), 6v£quc de Nysse, fi’drc de saint Grygoire mourut l’ann6e suivante. 

Basilc, n6 a Sebaste vers Tan 330, fut forc£ par grygoire vi, anti-pape. Voy. liSon. 

les Aricns de quitter son siege Episcopal, qu’il ne gregoire vi, connu comme prfctre souslenomde 

reprit qu’aprds Ja mort de Valens. II assista au Jean Gratien % fut yiu pape en 1044. Trois autrespon- 
grand concile d’Antiochc (379), au 2* concile cecu- tifes se disputaient alors le Saint-Si^ge , Benoit IX, 
mlnique de Constantinople (381), et mourut vers Sylvestrelli et JeanXX, ettoutle Patrimoi node saint 
l’an 400. L’Eglisc romaine cyidbre sa ffitc le 9 mars. Pierre 6lait au pillage. Grygoire parvint, aforced’or, 
Il a lais&y de nombreux ouvrages. Les oeuvres de 5 yioigncr les anti-papes, et s’efforfa de mettre un 
saint Grygoire de Nysse ont eu un grand nombre terme au dGsordre; mais des cardinaux ambitieux 
d’6ditions ; la l r * parut en latin, Cologne, 1637, ct Fcmpereur Henri III, dit le Noir, rentravfcrcnt 
in-fol. ; les aulres, A ItAle, 15G7 et 1671 ;5 Paris, 1 573 et dans scs sages r6formes, ct dans son d£couragement 
1603, mSme format. Fronton du Due les a publiyesen il abdiqua le ponlificat (1046). 

greo-latin, Paris, 1616 et 1618, 2 vol. in-fol. Plu- crEgoire vii (S.),papc c6ltbrc, appel/i auparav,v;t 

•ieursdesessermons ont yty trad. enfranf.parGoulu. Hildebrand , fils d un charpentier de Soana en 
gregoire de Tours (saint), Georgius Florentius Toscane, ny vers I an 1013, fut d’abord moine de 
Gregorius , hlslorien et yv£que, ny en Auvergne Cluny. Chargy d une mission 6 Rome , il y connut 
vers 539 ou 544, m. en 593 ou 595, fut e!u 6v. cn 577 le prCtre Gratien, depuis Grygoire VI, et s’attacha 5 
parlavillede Tours. 11 jouaun rOIe politique impor- lui. Il fut fait cardinal par Lyon IX; ct son ex- 
tant, dyfendit contre Chilpyric et Frddegonde F6v6- dit alia loujours croissant sous les papes suivants. 
que Prytextat, ainsi quele jeune Myrovye qui yiait II succydaen 1 073 au pape Alexandre 11. Grygoire VII 
venu chercher un asile auprds du tom beau de saint remit en vigueur le cyiibat ecciysiastique et s’eiTor- 
Martin, et montra cn toute circonstance un carac- fa d’ytendre son autority jusque sur le ternporel 
tftre dnergique. 11 po&sedait en outre des lumidres des princes chnHiens, A celte 6poque , les souve- 
au-dessus de son Biyde. Nous lui devons une His - rains, non contents de distribuer d'immenses do*« 
toire des Francs ( Historia Francorum ) , qui est un maines aux 6v£qucs , les investissaient eux-mfimea 
des ouvrages leB plus prycieux pour les premiers des fonctions ypiseopales. Grygoire VII voulut 
temps de notre histoire. Ellc comprend 174 ans ymanciperlapuissanceecciysiastiqucjctryclamapour 
(417-691). Elle fait partie du Recueil des historiens cllelc droit d’investiture aussi bicn quo Finstitution 
de France , par dom Bouquet, et de la Col- cairOnique. 11 rencontra dansFempemir Henri IV un 
lection des mimoires relatifs a I'hisioire de France renoutable adversairc; la lultc terrible qui s’en- 
donnye par M. Guizot. MM. Guailet et Taranne, au gagea entre cux est connue sous le nom de que- 
nom de la Sociyty de Fhistoire do France, en ont pu- relle des Investitures {Voy. ce mot). Henri fut un rao- 
bli6 une trad, avec le texte, 4 vol. in-8, 1836-39. ment contraint de renoncer au droit qu’il s’ytait ar- 
GR^goire(S.) i, dit le Grand, pape, ny k Rome vers rogy d’mstil. des yv^ques, et apres avoir yty cxcom- 
l’an 540, mort en 604 , embrassa la vie religicuse muniy, il fut ryduit k sliumilier aux pieds du pon- 
aprds avoir yt4 preteur de Home. Une naissance il- life (1077); mais il se releva bientdl, vint attaquer 
lustre, une viepieuse, de grands talents pour Tad- Grygoire dans Home mftmc k la tote d’une armye 
ministration le firent61ire pape en 690. Lorsdel’in- (1080), ct lui opposa Tanti-papeGuibert, sous le nom 
vasion des Lombards en ltalie, il conclut avec ces de Clement 111. Gr6goirc VUappela 5son seoeurs le 
Barbares uatraity honorable. 11 s’efforfa d’introduire Normand Robert Guiscard, due de Calabre ; celul-ci 
le chrislianisme parmi les vainqueurs, travailla al’a- le rdtablil sur son siyge; mais il remplil Rome de 
bolition de l’osclavage, fonda des monastyres et fit sang- Grygoire suivit ses libyrateurs quaiui llssorti- 
observer une discipline syvyre par le clergy. C'est k rcntdeHomc;ilmourutpeuaprys,cn 1085, aSalerne. 
lui qu’on doit la conversion de la Gr.-Brctagne D’un zele ardent, qui put paraltre quelqucf. cxcessif, 
(Yog. augutin) ct des Goths ariens. On a accus6 influxibledanssesrysolutions.austeredanssesmcBurs, 
co pape d’avoir par un excess de zele brid6 les li- cepontifefutassurymcntungrandetsainthomme,et 
vres profanes et detruit des monuments palens j m6rita d J <Hrecanonisy.On rhon.ie25mai. — Onade 
mais cette accusation a yt5 victorieuseaient rdfutye. Grygoire Vll des Lettres , insyr6es dans les collect, des 
C’est lui qui ytablit lc rlt dit grtgorien {Voy. gri5go- conciles ; des Maximes sur le pouvoir pontifical, re- 
rien). II laissade nombreux ycrits, dont la meilloure cueillies dans un ycrit inlituld : Dictatus papee; un 
Edition est celle de Paris, 1705,4 vol. in-fol. On a une Commeniairesurlespsaumespiniientiaux.qulMtAUisi 
traduction des Lettres choisies de Gr&qoirele Grand , altribuy k Grygoire 1. L'ouvrage le plus important k 
par L.-IL Gondrin.Onlefyiele 12marset le 3sept. consulter surcepapeestl’ Histoire du pape Grigoire VII 
grygoire ii, Romain , dlu pape en 715, aprds (Laprhs les monuments criginaux, par J. Voigt, pro- 
Constantin , convoqua en 729 un concile contre les fesseur k l’liniverslty dc Halle (Weimar, 1815,2 vol. 
lconoclastes. envoya saint Boniface pificber la reli- in-8), el trad, par J. Jager,chanoine de Nancy, 1839. 
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CIUCgoire > 111 , Albert de Spinacchio , guccesseur 
d’Urbain III, fut61uen 1187, et r6gna deux mois. 

grEgoire ix, neveu d'lnnoccnt 111, 6tait cardinai- 
4vAq. d'Ostie quand il fut 61u en 1227 . 11 fitpr6cher une 
nouvelle croisadc,excommuniadeux foisFr6d<$ricIl, 
d'abord pour avoir refuse d’aller en Palestine apr6s 
s’yGtrc engag6, puis pour avoir fait unc paix lionteusc 
avecleslnfidfcles. 11 se vitplus. fois forc6 par ce prince 
Irrild de quitter Home en fugitif. 11 mourut en 1241, 
dans sa centime ann6e. 11 a donn6 un recueil des deci- 
sions papales, appeie Dicrtiales de Grigoire IX; c’est 
une des principal es parties du Corps de droit canonique . 

grigoire x, Thibaut Visconti , d’abord archidiacre 
de Li^ge, eiuen 1271apr6sun interregne. tint kLyon 
en 1 274 un cone, g&i.auquel assistdrent les ambas- 
sadeurs des souverains de l’Europe et de quelques- 
uns des princes de l’Asie : il s’agissait de r6unir les 
Eglises grecque et latine, d’envoyer des secours en 
Palestine et de donner des regies de discipline au 
?lerg6. Ce dernier article eut seul un commence- 
ment d’ execution. Grigoire mourut en 1276. 

gregoire xi, Pierre Roger, n6 en 1332 pres de Li- 
moges, 6tait neveu de Clement VI ; il succ6da&Ur- 
bain V en 1370, proscrivit les doctrines de Ih6r6siar- 
ue Jean Wiclef, d’Oxford ; reporta en 1377 ie St- 
i6ge k Rome , dob seB pr6d6cesseurs l’avaient 
transf6r6 k Avignon , et mourut l’ann6e suivante. 

gregoire xii , Angelo Coi'rano , d une des pre- 
mieres families de Venise, 6v6que de cette Mile, fut 
61u k Rome en 140G, apriis la mort d’lnnocent VII. 
Le grand selusmed’Occident aflligeait alors l’Eghse, 
et depuis la mort de Gregoire XI il y avail deux 
papes, l’un en France , Vautre en ltalie .'Gregoire Xll 
avait jur6 de se d^mettre du pontificat si son rival 
(BenoitXlll) en faisait autant, pour laisser 61 ire un 
seul pape; mais comme tous den \ tardaient a ten ir lour 
serment, lesrardin. les d6poser. (1400) etnommerent 
AlexandreV. Gr6g.adh^raacette decision. Ileonvcrva 
letitrededoyendescardinaux.il mourut en 1417, a 
91 ans. 

GRtGomE xiii , Buoncompagno , successeur de 
Pie V, £lu en 1572, lut Gle\6 sur le Saint-Siege 
(Tune voix unanime par le credit du cardinal de 
Granxollc. 11 envoya des secours de troupes et 
d’argent k Henri III contre les Calvinistes. Mais il 
»’est principalement rendu cGl&bre par la rdforme du 
calendrier Julian. Le calendrier qu’il adopta, et que 
l’ou Buit encore aujourd’hui dans presque toute 
1 Europe , est connu bous lc nom dc Calendrier 
grigorien. ( Votj. ci - apr£s gr£gorien. ) Gr6goire 
mourut en 1586, a 83 ans. Ce pape 6lait tr£s vers6 
dans la jurisprudence , et avait profess^ cetle 
science avec distinction k Bologne , sa patric. 11 ai- 
mail les arts et embellil Home de plusieurs Edifices. 

gregoire xiv , JSicolas Sjondrato , succ6da k Ur- 
bainVll cn 1500. 11 ne r6gna quo dix mois, ct son 
court pontificat nc fut marqu6 que par une excom- 
munication cju’il Unfa contre Henri IV et les Cal- 
vimstes de France, et par des secours de toute cs- 
pfcce qu’il envoya aux Ligucurs. 

gregoire xv , Alessandro Ludovisio , d’abord ar- 
chevfique dc Bologne, sa patrie , et cardinal, fut 61 u 
pape en 1621 , k lAge de 67 ans, aprfcs la mort de 
Paul V. Le due de Lesdiguiisres lui avait dil: 

« Je me ferai catholique quand vous serez pape. » 11 
tint parole. Gr6goire 6ngca 16v6ch6 de Paris en 
archevfechd metropolitan*, fonda le college de la 
Propagande de Rome, canonisa saint lgnace de 
Loyola, donna des secours k I’empereur contro les 
Protestants, et mourut en 1623, pleur6 des pauvres 
qui furent les objets constants de sa charity. 

gregoire magisdros, prince armdnien, de la 
race royale des Araacides de Perse, n6 au com- 
mencement du xi* si&cle, fut 61ev6 k Constantino- 
ple. 11 entra en 1030 dans le conseil de Jean, roi 
ft’Armenie, et rendit &ce prince d’importantsscrvi- 
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ces. L’an 1042, aprfes deux ans d’inlerrfegne, 11 fit 
nommer Kakig II roi d’Arm£nie, etrepoussal inva- 
sion des Turcs-Seldjoucides. Calomni6 aupr& de 
Kakig, il Be retira k Constantinople, et y culliva 
les lettres. Apr&s la destruction du royaume d’Ar- 
m6nie par l’empereur Constantin-Monomaque, il 
reput le titre de due de Mesopotamia ; il exerpa 
une sanglante persecution contre les idolatres ar- 
mfriiens soumis k sa puissance, et en contraignlt un 
grand nombre k embrasser le Christian isme. 11 
mourut en 1058. On a de lui plusieure Lettres sur 
des sujets politiques, historiques, litt^raires, phi- 
losophiques et thlologiques ; une Grammaire ar - 
mimenne ; un Poeme en mille vers renfermant 1’an- 
cien et le nouveau Testament; une traduction 
arm6nienne d’Euclide, etc. — Beaucoup de pa- 
triarches d’Arm6nie ont port<$ le nom de Gregoire. 
Le premier surnomm6 Louscivoritch (c.-A-d. 17 //m- 
minateur), parce qu’il convertit l’Arm^nie, vivaitau 
commencement du iv* si&cle, sous le regne de Ti- 
ridate. 11 mourut vers 340. On 1'hon. le 30 sept. 

gregoire ( Henri ) , vulgairement nomm6 l’abb6 
Gregoire, ne en 1750 k V6ho pres de Lun^ville, 
6tait cur6 d’Embermenil en Lorraine, et s’6tait 
d6j a fait connaitre par quelques 6crits en faveur de 
la tolerance et de la liberty, lorRqu’il fut envoys en 
1789 aux Etats - g6n6raux pour repriSsenler le clerg6 
de Lorraine. 11 fut un deb premiers k provoquer la 
reunion des trois ordres, prfeta le fameux serment 
du Jeu-de-Paume , pr6sida la stance du 14 juillet 
(1789), oil les d6put6s se dMarisrenl en perma- 
nence pendant que le peuple prenait la Bas- 
tille, vota dans rAssembl^e Constituante pour l’a- 
bolition de tous les privileges, preta serment le 
premier k la constitution civile du clerg6, et fut 61u 
pen apris eveque constitutionnel de Blois Emoy6 
k la Convention en 1792, il y proposa d&s la pre- 
miere B^ance Tabolition de la royauld et la creation 
de la republique ; il demanda en m^me temps 
que la peine de mort fdt supprimGe, mais il ne put 
robtemr. Absent lors du jugem. dc Louis XVI, il ad- 
h(Va par ^crit k sa condamnat.; de relour & la Conven- 
tion, il futnomm^ membre du comity de T instruction 
publique, fit restituer aux Juifs leurs droits civils 
et politiques, et fit d6cr£ter l’abolition de I’escla- 
vage des Noirs (1794). Aprils la cldture de la Con- 
vention, il entra au conseil des Cinq-Cents , fit cn- 
suite partie du Corps 16gislatif, et fut 61u s6nateur 
en 1801 ; il 6tait du petit nombre des slnateurs qui 
ne craignirent point dc r^sisler a la toute-pmssance 
de Napoleon, et il fut un des premiers k proposer la 
dech^ance de 1’empereur. En 1819 il fut 61u d6- 
put6 par le dSpartement de l’isire, mais le parti 
royaliste lc fit exclure comme indigne . 11 passa le 
restc de sa vie dans une retraite studieuse, et mou- 
rut en 1831. L’archevfcque de Paris (M. de Qu6Ien) 
ne permit point de lui adminisfrer les Bacrements, 
parce qu’il ne voulut point r^tracter le serment qu’il 
avait prfite k la constitution civile du c)erg6;ce pre- 
lat refusa 6galement la sepulture k son corps, cequi 
donna lieu dans Paris k une vive agitation. Son cer- 
cueil fut port£ k bras etaccompagng au cimcti&re par 
plus do 20,000 citoyens. Grdgoire a laisse un grand 
nombre d’6crits ; les principaux sont : Essai sur la 
rSgdntration physique , morale et politique des Juifs , 
1789, in-8 ; Essai lusioriquc ct patriotique sur les ar - 
bres de la hberti , 1794, in-24 ; Uistoire des sectes 
religieuses , etc., 1810, in-8, et 1828, 5 vol. in-8 ; 
De V Influence du christianisme sur la condition des 
femmes , 1821, in-8; Essai historiqut sur les libertds 
de Viglise galhcane , 1818; Uistoire des confesseurs 
des empereurs , rois t etc., 1824 ; Uistoire du mariage 
des prttres, 1826. Vllist. des sectes et VHist. (tes 
confesseurs sont k V Index. Gr. a laiss6 des Memoires 
qui ont 6t6 publ. par M. Hipp. Carnot, 2v. in-8,1837. 

GREGOIRE DE SAINT-VINCERT, Voy. SAIIfT-VlSCENT' 
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GREGOR AS (NicAphore) , htetorien grec, nA A 
HAraclAe d« Pont vers 1295, mort vers 1360, donna 
A Constantinople des lemons pubiiques qui lui atii- 
r&rent un grand concours d’auditcurs. II cut de 
vives qiaerelles avec Palamas au sujet de la reunion 
des communions chrAtiennes, et encourut la dis- 
grlce de FimpAratrice Anne. 11 a laissA un grand 
sombre d’ouvrages, lc plus important est son Hu m 
toire de Constant i no pie (1204-1307), publ ix Geneve, 
1615, in-f., greo-lat., et plus complete, par Bekker, 
Bonn, lH5 r »; trad, par le prAs. Cousin et V. Parisot 

GREGOR1EN (Calendrier). On donne oe nom au 
nouveau calendrier adoptA par GrAgohre XIII en 
1582. L'annAe solaire est de 305 jours 5 heurea 
i8* 45” Le Calendrier julien, Atabli par C6sar Fan 46 
av. J.-C., et qui Atait en usage dans tout le monde 
chrdtien, donnail tout juste A Fannie 3C5 jours et 
6 he urcs ; Fannie civile n’avait que 365 jours, et on 
yajoulait, tous les 4 ans, un jour eompllmentaire, 
aliii do compenser lcs 0 h. retranchAes ehaque annlc. 
Mais coniine on avait suppose 6 h. completes, quand 
il n’y a reel lament que 5 h. 48’ 45”, Fannie civ. se 
troma piutlongucqucFannlesol^sibienqu’en 1582, 
elle avail 10 jours dc trop. Pour obvicr A cet incon- 
venient, GrAgoire XIII, par les eonseils de l’astro- 
norne Louis Lilio , retraneha dix jours de Fannie 
1582 , et dlcida qu’A l’avenir trois dei annles sl- 
culaires qui, d’aprls les rlglements faits par Cesar, 
devaient litre bissextile* seraient communes , et que 
dans la quatrilme seulemenlon intercalerait un jour 
suppllmentaire. Lo Calendrier grtgorien flit anssitdt 
adopte par tous lespeuplcscatholiqucs; maisles Hats 
protestants se refusArent longtemps A adopter uue 
rlforme qui venait de la cour de Rome. De 15 pen- 
dant le xvu* silcle ces deux manures si difflrentes 
de fixer les dates qu’on trouve dans les divers pays, 
et que Ton dAsignait sous les noms d'ancien ou vicux 
style et de nouveau style. L’Allemagne adopta cepcn- 
dant le calendrier grlgoricn en 1700, les Anglais en 
1752, les SuAdoisen 1753; les Russes seuls et les 
Grccs ont jusqu’ici refusl de s’y conformer. 

Qr£gorien (rit et chant). On donne ce nom aux 
cliangements introduits k la fin du \i« si eel e par le 
pape GrAgoire-le-Grand, afin d’Atablir une hturgie 
uniforme. Toutes les Aglises n’adoptlrent pas le rit 
grigorwn: celle de Milan conserva le rit ambrosien , 
celle d’Espagne le rit de saint Isidore de Seville, 
connu sous le nom dc Mozarabique , et FAghsegal- 
licane n adopta le rit grlgorion que du temps de 
Charlemagne. — Quant au ckant grigorien , c’est 
une Borte de plain-chant , imitl des chants dont 
te Bervaient lesGrecs aux mysteres de CArAs Eleusi- 
ne ; il fut introduit dans les Gaules et laGrandc-Bre- 
tagnepar le moine Augustin, ap&trede FAngleterre. 
GREGORIO LETI. Voy. leti. 

GREGORIUS (publius), Acrivain italien, nA au 
commencement du xv* silcle, A Tiphernum, d’oii 
il prit le nom de Tipkernas , mort vers 1469, a 
laissl dea versions latines des sept dernicre livres de 
Strabon, Venise, 1472; du discours de Dion Chry- 
postOme De Regno ; des Homilies tur Job par saint 
Jean-Chrysost6me, et quelques polsiea latines, Ve- 
nise, 1472 et 1538, in-4, etc. — Voy. gri£goire. 

GREGORY (Jacques), savant mathAmaticien Acos- 
aais, nA A New-Aherdeen en 1636 , mort en 1G75, 
Atait professeur de mathAmatiques A Saint -An- 
drl. Il eut la premiere idle du tAIescope A re- 
flexion, que pcrfectionna Newton. On a de lui : 
Optica promota , Londres, 1663, In-4 ; Exer citatio- 
ns geometricas , Padoue, 1666, in-4; Geometries 
pars universalis , etc. — Son neveu, David Gregory, 
nl en 1661, mort en 1708 , enseigna les raathAma- 
tique« A Edimbourg et Fastronomie A Oxford. On 
a de lui d’ excel lent! traitls ; Catoptricoe et Dioptri- 
cs elementa, Oxford, 1695; Astronomies physics et 
geometries elementa t Oxford, 1702. 
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4 RECORY (Jean) , mldecin Acossals , pctit-flli de 
Jacques Gregory, nA A Aberdeen en 1724, pro- 
fesaa d’abora la philosophic , puis la mAdecine au 
college du Roi A Aberdeen. Vers J7GG, 11 Tut nommi 
professeur de mAdecine pratique A FuniversitA d*ft- 
dimbourg ; il obiint des succls brillants dans la 
pratique, et mourut en 1773, laissant quelques 
ouvrages qui ont All publiis A Edimbourg en 1788, 
4 vol. in-8. Plusietirs d’entre eux ont 6tl traduits 
en franpais , entre autres : Essai sur les moyens de 
rendre les facuLUs de I'homme plus utiles d son bon - 
heur, Paris, 1775, in-12, par Mile de Keralk) ; 05- 
servaliotii sur Les devoirs et la profession du midccin , 
Londres, 1771, in-8, trad.enfraHj., 1787, in-1 2; Legs 
d'un pbre d sesfilles , puhli A apr As sa mort, en 1 7 7 4 , par 
son fils, et traduit en frangais par Bernard, Leyde, 
1781, in-8 ; et par Morellet, Paris, 1800, in-12. Cet 
lent est rempli de sagesse et de senBibilite ; on le 
place A cotA des ouvrages de FAnelon et de madame 
Lambert.— Son fils, Jacques Gregory, nA A Aberdeen 
en 1753, mort en 1821, lutaussi un mAdecin distin- 
guA, et sucelda eti 1790 au cAlAbrc Cullen dans sa 
chaire de mAdecine A Edimbourg. II est auteur d’un 
manuel de mAdecine, Conspectus medicince theore- 
near, 2 vol- ixi-8, Edimbourg, 1776-82, qui a joui 
d une grande vogue. 

Gregory f George ) , thAologien et littArateur ir- 
landais, nA a Edemin, fut nommA en 1778 minis- 
tre A Liverpool , puis (1782) A Londres , et mourut 
dans celle ville en 1800. Il seconda lcs honorables 
efforts de Wakefield, de Roscoe et de M. Wilber- 
force pour pro\oquer 1 abolition de la traite des 
negres. On a de lui des Essais historiques et mo - 
raux , 1785, in-8; V Economic de la nature d'apris 
les principes de la philosophic moderne , 1796, 3 
vol. in-8; un Dictionnaire des sciences et des arls t 
1806, 2 vol. in-4 ; des Sermons , la Vic dc Th. Chat- 
ter ion, avec des notes sur son gime cl scs icrits; une 
Notice sur les poAsies de Rowley, 1789, in-8; &U- 
mentsd'une education polie , cxtrails des leltrea de 
lord Chesterfield, 1801, in-12, etc. 

GREI KEEN BERG, ville des Etats Prussians (Po- 
muranie) , A 65 kil. N. E. de Stettin ; 2,450 hab. 
Draps, toiles, t abacs, chapeaux, etc.; — Ville de Si- 
iAsie, a 17 kil. S. 0. de Loewcnberg; 1,900 hab. 

GRE1FFKNHAGEN , ville des Etats prussiena 
(PomAranie) , A 19 kil. S. de Stettin; 3,800 hab. 
Draps, tanneries, distillerie de grains. 

GRElFSWALDEjV.etp.des Etats prussiens (Po- 
mAranie), A 28 kil. S. K. de Stralsund; 9,001) hab. 
Universile cAlAbre fondle en 1456 ; riche bibliothd- 
que. Tabac, huile, eau-de-vie de grains, rafflnerie 
de ad. Chantiera de construction. Commerce ct na- 
vigation fort aclive. — Greifswalde fut fondAe en 
1233, et possAdAe d’abord par le due dc PomAra- 
nie, Wratislas 111 (1249) ; ellc pnt un accroissement 
rapide par son commerce, ct d6s 1270 fut adinisv 
parmi les villes hansAatiques. Elle souffrit beaucouf 
endant la guerre de Trente-Ans, et fut donnAe A la 
u6de par le traitA de Westphalie. Depuisce temps sa 
prospAritA a toujours AlA cn dAcroissant. Elle fut cAdAe 
A la Prusse avec la PomAranie antArieure en 1720. 

GRENADE, Granada enespagnol, ville d’Espagne, 
capitale de la capitainerie-gAnArale de Grenade et 
ch.-l. de l’intcndancc de Grenade, A 360 kil. S. de 
Madrid, prAs du confluent du XAnil et du Darro, au 
milieu de la vasle et riche plaine dite vega da Gre- 
nada ; 80,000 hab. On en comptait 400,000 du temps 
des Maures. Ilaules murailles en ruines, grosses 
tour*; quelques belles places; maisons dans le goflt 
maureeque, nombreuses fontaiaos, promenades *t 
jardins dAlicieux , Adiflces magniflques (Alhambra, 
GAnAralif, palais archiApiscopal , cathAdrale, con- 
vents des HiArony mites ct de Santa-Cruz). Aux en- 
virons, ruines d’llliberis. ArchevAchA, university, 
ecole de mathAmatiques. TrAs peu d’induilric. Aoj 
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commerce nul.— Grenade fat fondle par les Maures 
au x e fii&cle. Elle fit d’abord partie du roy. de Cor- 
doue , devint ensuite capitale du roy. de Grenade , et 
fut cdi&bre par eon Industrie, aa puissance, tea ri- 
oheeecfi et la magnificence de ses Edifices. Elle rd- 
sista longtemps auxroie chr6tiens, et succomba enfin 
•n 1492, apr6#unlongsi6ge.Voy. grenade (roy. de). 

grenade (roy. de) , un de# 6tais fonde# #ur le# 
mine# de l’empire des Almohades d’Espagne, prit 
naissance en 1235 sous Mohammed 1 (Aben-al- 
Hamar), fondateur de la dynastie des IN user ides ou 
Alhamarides ; devint en 1245tributairc delaCastille 
etaidalesChr^tien# k d6truire toute autre puissance 
maure en Espagne (1248-57). Les dissension# domes- 
tiques etdes r6 voltes presque pnrp6tuelles contre la 
Castille r6duisirent Ie roy. de Grenade k la ville dt 
Grenade ct kquelquesvilles aulour d’elle. Ses roisse 
maintmrent n6anmoin# dans ces derm&rcs posses- 
sions jusqu'en 1492, 6poque ou ils en furent chassis 
par Gonsalvc de Cordoue. Boabdil (Abou-AlMF Allah 
Mohammed) , qui r6gnail alors a Grenade , se 
r6fugia en Afrique ou il fut tu6. Le roy. de Gre- 
nade s’llait 61ev6 sous les Maures a une haute pros- 
p^5rit6 par Fagriculture et surtout par l’industrie ; 
les soicries, les 6toffcs de Grenade 6taient les pre- 
mieres du monde. Les rapports continuels des Maures 
de Grenade avec les Chretiens leur avaient fait adop- 
ter des mccurs chevalcresques jusqu’alora inconnue* 
auxMusulmans. Quant aux Z6gri# et uux Abenc6ra- 
ges, Fhistoiredo leur rivalit6 est plutfit fabuleuse qne 
rSelle. Les Maures de Grenade, quoique soumis, se 
r6volt6rent en 15G7 ; ils ne furent d6finitivement 
chassis dc la Pdninsule qu’en 1610. 

grenade (capitamerie-g6n6rale du roy. et de la 
eftte de), une des 12 divisions militaire# de FKspa- 
gnc,6quivaut Al’ancien royaumede Grenade, et com- 
prend trois provinces (Grenade, Alm6ria, Ma’aga). 
Capitale , Grenade. Tr6s haules moot, qui forment 
lesyst^me (lit Biiique. Climat van6, brulant sur la 
efite, Iemp6r6 5 l’intdricur; sol trds fertile, c6drats, 
patates douces, Cannes a sucre, etc. 

grenade, ville de France (Hautc-Garonne), ch.-l. 
de cant., h 22 kil. N. 0. de Toulouse • 4,300 hah. 

grenade, bourg de France (Landes), ch.-l. de 
cant., k 1 \ kil. S. E. de Morrt-de-Marsan ; 1 ,500 hab. 

grenade (la), Grenada , une des lies Antilles an- 
glaises, par 12° lat. N. t 64° long. 0.: 44 kil. sur 26 ; 
32,000 hah. , presque tous de couleur ; ch.-l., Georgc- 
Town. Coton, cafe, sucre et indigo. — Cette ile, 
habitde primitivement par les CaraYbrs, fut decou- 
verte par Christophe Colomb en 1498 ; mais les 
Espagnols Fayant n6glig6e, des Franfais s’y 6tabli- 
renten 1650. Les Anglais la leur enleverenten 1762, 
Us la possddcnt defimtivement depuis 1783. 

grenade (nouvelle-), Nueva Granada , rdpubli- 
que de FAtndriquc m6rid., form6e cn 1831 du d6- j 
membrement dc la rdpuhlique de Colombie, a pour 
bornes au N. la mer des Antilles et la repubMque de 
V6n6zuela, 5 l'E. la Guyane, au S. la rlpubltque de 
I’Equatcur et k 1*0. le Grand-Ocdan. Elle comprend 
les cinq depart, suivants de la Colombie : Cundi- 
namarca, Cauca, Islhme , Magdalena et Boyara. 
Chefs-lieux, Santa-F6-de-Bogotu, Popayan, Panama, 
Carthagone, Tunja. So. population est de 1,700,000 
hab. environ. Ses productions principales consistent 
en picrrc3 pr6eieuscs, or, argent, bois d’6b6ne et 
de teinture , plantes m6dicmales , quinquina, 
vanille, cacao, cochenille, indigo, coton, tabac, soie, 
perles ct corail. — Avant la declaration d’inddpen- 
dance de la Colombie (1810), la N.-Grenade formait 
une vice-royaut6 espagnole qui comprenait les repu- 
BUquesactuelles de Nouv.-Grenade eldc l’Equaleur. 
GRENADE (lows de), dominlcain. Voy. louis. 
G&ENADILLES ou GRENADINES, groupe qui 
fait partie des Petites Antilles, et qui s’6lend de Hie 
Saint- Vincent k Hie Grenade; par 12° 14*-13* 5’ 


lat. N., et fi3 6 30’-64° long. 0. Leslies Bequla, Car- 
nacou en sont lei deux plus grande#. Elle# appar- 
Uenneni aux Anglais depuis 1763. 

GRENOBLE , Gularo , puis Gratianopolis , villa 
forte de France, ch.-l. du d6p. de lTsfire, sur Flsdre; 
k 499 kil. S. E. de Pari# (567 par la route de Lyon); 
28,869 bab. Mai bMie et dominie au N. par une 
montagne fortifiec ; quclquc# jobs Edifices. Evdchd, 
cour imp., acad. uuiv.,6c. dc droit, do rn6d., fac. des 
lett. et des sciences, lyc6e; 6c. d’artillerie; soc. sav.; 
bihlioth., mus6e, etc. Canton e, liqueurs, etc. Patrio 
de Mme de Tencm , Condillac, Mably, Yaucanson, 
Gcntil Bernard, Barnavc, Mounicr, Gas. P6rier. — 
Primitivement aux Allobroges qui la nommaient 
Cularo ; elle fut ensuite agrandie ct embellie par 
l’empereur Graticn, dont elle prit le nom. Elle fit 
partie du roy. des Bourguignons, de Fcmpire de9 
Francs, du roy. d’Arles, ct devint enfin capitale du 
Dauphin6. Grenoble fut occup6e par les allies en 
1814 et 1815. Elle est la premiere ville importante 
qui ait ouvert #es porte# k Napoleon, k son retour 
de File d’Elbe. — L'arr. de Grenoble a 20 cant. 
(Allevard, Bourg-d’Ovsans, Clelles, Corps, Dom6ne, 
Goncelin, Mens, Le Moneslier, La Mure, Sassenage, 
Saint-Laurent-du-Pont, Le Touvet , Valbonnais , 
Vif, Villard-de-Lans, Vizillc, Voiron, plus Grenoble 
qui en fait 3), 219 communes, et 213,568 hab. 

GRENVILLE (George), homme d6tat, n6 en 
1702, mort en 1770, fut d6put6 au parlement par lo 
eomt6 de Buckingham; remplit success’ncmont, sou# 
le r6gne de George 111, les places de tr6sorier de la 
marine, de premier lord de Famirautd, de chance- 
lier de l*6chiquier (1763-65). 11 est 1’autcur du fa- 
meux acle du timbre qui souleva ies premifcrei 
r6sistances dans les colonies de l’Amcrique du Nord. 

Grenville ( William ) , 3* fils du pr6c6dent, n6 
cn 1759, mort en 1834, porta d abord le nom de 
Wyndham qui 6tait celui de sa mere. 11 entra aux 
Communes en 1782, fit partie du ministtre de Pitt 
(1783), devint en 1790 ministre des affaires 6tran- 
g6rcs et se signala par son acharnement contre 
la France rdvolutionnaire ; il contribua puissam- 
ment k Facte d' union de Flrlande, fut mis en 1806 
k la t6te d un mimstere dc coalition oil figuraient 
Ergkmr, Fox et lord Grey. Il r6signa le pouvoir parco 
qtul no put obtenir Femancipalion de Flrlande. 

GREOl’LX, Griselum , village du dep. des B.-Al- 
pes , priys du Verdon, k 18 kil. S. 0. de Ricz; 
1,200 tub. Eaux thermales hydro-sulfureuses, con- 
nues d^s le temps des Romanis. 

GRESHAM (Thomas), riche bourgeois de Lon- 
dres, n6 en 1519, mort en 1579, acquit une grande 
fortune dans le commerce, fut employ^ successive- 
ment coniine agent du commerce sous Edouard VI 
et Elisabeth ; rendit de# services de la plu# haul# 
importance dans les divers emprunts qu’il fut charge 
de n6gocier, ne qui le faisait surnommer le Nego- 
tiant royal , empioya une portion do son immense 
fortune k faire nonstruire k ses frais la Bourse de 
Londres ( The Royal-Exchange)) 1566-69, et le col- 
16ge dit de Gresham dans la m6me ville. 

GRESIK, ville de File de Java, pr6a du detroit 
de Madura, par 1 10° 2o’ long. E., 7° 2’ lat. S. 

GRESIVAUDAN, Gratianopoliianum , onGraliano- 
pohtanus tractus , portion du Haut-Dauphinfi, avail 
pour ch.-l. Grenoble, ct pour places principale# 
Vfaille, Sassenage, Bourg-d Oysanc et la Grande- 
Chartreuse.— 11 fut donn6 avee le litre de principautd 
aux 6v6qucs de Grenoble par les derniers souverains 
du royaumc de Bourgogne. Les comtes d Albon se 
Fappiv>pri( N reut ensuite. 

GRESSEN1CH , village dee Etats prussiens (prov. 
Rhenane), k 17 kil. E. d’Ah-lu-Chapelle. On croit 
que cette ville a 616 construite sur Femplacemcnt 
de Fancienne Atuatuca. yoy. tongres. 

GRESSET (J.-B.-Louis), po«te du xviip »i5cle. 
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n6 en 1709 6 Amiens, mort en 1777, entra chez les de lul : VAnatomit des Plantes (en anglais), Londrea 
I&ulles 6 seize ans, et professa les humanity 4 1682, in-fol., trad, par Levasseur; Musceum Regain 
Tours puis 6 La Flcche. II se fit d abord connattre Societatis , 1681 ; Cosmographia sacra , 1701. 
par un pofime badin, Vert-Vert , ou il chante un GREY (Jane), n6e en 1637, arri6re-pctite-fllle 
perroquet des Visilandines de Nevers (1733), et de Henri VJI , roi d’Angleterre , ful un instant 
composa successive ment plusieurs pieces qui eurent plac6o sur le tr6nc par les intrigues de Jean Dudley, 
beau coup de suec6s, surtout la Chartreuse. R6pri- due de Northumberland. Ce seigneur, apr&s avoir 
mand6 par ses sup6r. pour ses goOts mondaina, il mari6 son 4*fils,leducde Guildford, avec Jane, avait 
quitta les J6suites (1736), vint vivre 6 Paris ct se su arrachcr au faible Edouard VI un testament qui ‘ 
maria. Gressct s'e\erfa depuis dans des genres fort derail la couronne 6 cettc jeune princesse, au 
divers, fit des tragedies qui r6ussirent peu, et des prejudice de la reine Marie Tudor, sa propre Bfleur 
comedies parmi lesquclles on remarque le Michant (1663), Mais Marie leva une arm6e, forja sa rivale 
(1747). II fut admis k l’Academie Franfaise en 1748. a descendre d’un trdne oh on l’avait port6e malgr6 
Il se relira peu aprhs k Amiens, et renonfa k la po6sie elle, et, sans piti6 pour sa jeunesse et son innocence, 
pour se livrer tout entier k des exercices de pi^t6 ; la fit mettre k mort, avec Northumberland et Guild- 
dans lard, de son z61e, il brfila lui-m6me plusieurs ford (1664). Jane n’avait quo 17 ans, et elle 6talt 
de ses ouvrages. Ses oeuvres competes ont 616 pu- d6j4 c6I6bre par son esprit, ses connaissances litte- 
bh6es par Fayolle, 1803; M. Gampenon a donn6 raires et sa bcaul6. Sa mort a fourni k Young la 
en 1823 ses QEuvres choisies. mature d’un pofcme; 6 Laplace, 1748, a Mad.de Stafcl, 

GRETNA-GREEN, Graitncy en 6cossais, village k M. Briffaut, 1816, k M. Soumet, 1844, un sujel de 
d’Ecosse (Dumfries), 6 36 kil. S. E. de Dumfries. trag6die. Elle a 616 represent 6c sur la loile de la ma- 
Cest le premier endroit que Ton trouve dans ce ni6re la plus touchante par Paul Delaroche, 1834. 
pays sur la route de Londres k Edimbourg. Ce grey (Zacharie), 6crivain anglais, n6 en 1687, 
village est c616bre par le grand nombre de ma- mort en 17G6, 6tait eccl6siastique et juge dans le 
riages clandeslins qui s’y conlractent. Un certificat comi6d’York. On lui doit entre autres travaux lit— 
de manage d61ivr6 par un t6moin quelconque suf- t6raires, une 6dit. d’Hudibras , avec d'amples anno- 
fisant, selon les lois 6cossaises, pour rendre un ma- tQtions et une preface, Londres, 1744 etl799 ; Suppli- 
riage valide, m6me sans conscntement de parents, mentd'Hudibras, 1762 ; Notes sur Shakespeare, 1766. 
ni publications de bans, beaucoup d* Anglais vont GREZ-EN-ROUERE, ch.-l. de cant. (Mavenne), 
se maner en Ecosse pour 61uder larigueur des lois 6 13 kil. N. E. de Ch4teau-Gonthier 1,600 hab. 
de leur pays, et ils clioisissent Gretna-Green comme G1UBEAUVAL (J.-Bapt. vaquette de), c 61. ollirier 
6tant le lieu le plus voisin de la frontifcre. La c6- d’arlilleric , n6 a Amiens en 1715, mort en 1789, 
r6monie est c616bree par un habitant du lieu, pfi- Aim it le comte de Bi-oglie a \ienne, oil Marie- 
clicur, forgeronouaubergiste.Le gouvernement bri- Therhse le nomma feld-mar6chal. 11 se signal* 
tannique a interdit, a paitir tie J857, ce genre de surtout k la c6l6brc defense de Schwcidnitz (1 762), 
manage au\ 6tramrcrs non domic ih6s cn Ecosse. oh il r6sista pendant plus de deux mois aux ei- 
On rile parmi les person nagesc 61 ebres qui avaient6t6 forts de Fr6d6ric. Il revint en France oil il fut 
alnsi mari6s lord Eldon, Erskine, etunfrhredu roi nomm6 mar6chal-de-camp, inspeetour g6n6ral de 
de Sicile, Charles-Fcrdinand de Bourbon, qui 6pousa I’artillerie et commandant en chef des mineurs. Il 
en 1836 6 Gretna-Green la ce!6bre Pen61ope Smith, donna 6 rartill.de nouv. rhgles.suiviesjusqu’en 1810. 

GHETBY (Andr6-Ernest-Modeste), c61hbre com- GR1FFET (Henri) , j6suite , pr6dicatcur du rot f 
poslteur, n6 6 Li6ge en 1741, mort en 1813, se n6 6 Moulins en 1678, mort en 1771, enseigna 
sentit d6a sa premiere enfance une vivc passion quelque temps les humanit6s au coll6ge Loui*-le- 
pour la musique, alia 6tudier en ltalie, et en rap- Grand , et se retira 6 Bruxelles aprhs la suppres- 
porta une m61odic pure et simple, fraiche et gra- sion de son ordre. Il publia une Edition de VJIis - 
cieuse. 11 sut aussi trouverle veritable accentcomi- toire de France du P. Daniel, Paris, 1766, 17 vol. 
que du langage musical, et m6rita d’etre surnomm6 in-4 , avec des dissertations savantes et d’impor- 
le 3Io litre de la musique. Parmi Bes nombreux ope- tantes additions (Thistoire de Louis XIII et Louis 
ras, il faul citer le Huron , qui commcn^a sa r6pu- XIV); un Traiti des differ entes tones de preuvesqut 
tation, et dont les paroles avaient 6t6 fournies par fervent a itablir la vdritd de rhisioire t Li6ge, 1769; 
Marmontel; le Tableau parlant , 1769; Zimire et Insurance de la religion nalurelle , etc. 

Azor , 177 1 il'Amantjaloux, 1778 ; la Caravane, 1783; griffet de labacme, neveu du pr6c6dent, n6 6 
Panurge , et Richard-Coeur-de-Lion , 1786. Gr6try a Moulins en 1766, mort en 1806, travailla pour les 
Iai8s6 un Essai sur la musique , 1789, oil il expose libraircs, traduisit un grand nombre d’ouvragea 
sa m6thode. 11 avait acquis l’ermitage qu’avait ha- anglais ou allemands, entre autros les Sermons de 
bit6 J.-J. Rousseau 6 Montmorency, et c’estlhqu’il Sterne, 1786 ; le Sens commun de Payne, 1790, 
mourut. — Son neveu, Andr6-Joseph Gr6try, n6 6 et plusieurs romans de Wieland. 

BouIogne-sur-Mcr en 1774, mort en 1826, a 6crit GRIFON, troisi6me fils de Charles-Martel , fut 
des op6ras-comiques, des com6diea, des romans, d6pouili6 des 6tats qui lui 6taient 6chus en partage 
qui eurent peu de succ6s. par P6pin et Carloman, ses frhrcs, et enferm6 dans 

GREUZE (J.-B.), peintre fran$ais, n6 6 Tournus un monast6re (741). Aprhs 1’abdication de Carlo- 
en 1726, mort a Paris en 1806, se forma pres- man en 747, il fut rendu 6 la liberl6 par P6pin; 
que seul, et se crea un genre qui bribe par la naive mais plus sensible 6 une ancienne injustice qu’4 un 
Bimplicit6qu’il asuprfcter a ses personnages,parune bicnfait r6cent, il passa dans les rangs dei Saxons 
modcstie touchanle, par une gr6ce infinie,etpar un rebelles, puis Bouleva les Aquitains contre Pepin, 
colons fin ct vrai. Ses principaux tableaux sont : le 11 fut vaincuetlu6 dans la vall6edeMaurienne(763). 
Pere de famille expliquant la Bible a ses enfants; GR1GNAN, ch.-l. de cant, (Drfime), 6 19 kil. 

V Accords de village ; la Mere bien-aimie ; la Petite S. 0. de Mont61imart; 2,000 hab. Monument dlevd 
fille au chien » la Jeune fille qui pleure son oiseau 6 madame de S6vign6 (dans Vkglise). 
mort, etc. Madame de Valory a publi6 unecom6die- GBIGNAN (Fran$.-Marguerite de si^vign^, com- 
vaudeville en un acte, intitul6e : Greuze ou 1 ’Ac- tesse de), fille de madame de S6vign6, n6e en 1648, 
cordde du village , avec une notice sur Greuze, 1813. morte en 1705, 6tait l’idole de sa m6re. Elle 6pousa 
GREW (N6h6miel, savant anglais, n6 vers 1628 6 en 1669 le comte de Grignan, Iieutenant-g6n6ral 
Coventry, mort en 1711, exer$a la m6decine 6 Co- de Provence, et futpend.delonguesann6e8 61oign6e 
▼entry, puis 6 Londres, oil il fut membre du col- do sa famille : cette s6paralion donna lieu 6 la c618bre 
16gcdes m6decins ctde la SoctetS royal c (16T3). On a correspondance de madame de S6vign6. On n'a d? 
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madame de Grign&n que quelques leitres qui se 
trouvent parmi celled de sa mere; on pretend que 
la plus grande partle de ses leitres a etc brifiee par 
sa famille. Elle a laissA un Acrit curieux, intitule : 
Hisumi du systime de Finelon sur l' amour de Dieu ; 
elle y entre dans lea raisonnements ies plus sub- 
tils de la mALaphysique, et dans les profondeurs 
du mysliciBine. — La comtesse de Grignan laissa 
deux 11 lies, dont l’une, Pauline, devint marquise 
de Simiane , et dont l’autrc , Marie- Blanche (que 
madame de SevignA nomme ses petiies entrailles ), 
se fit religieuse. 

GR1GNOLS, ch.-I. de cant. (Dordogne), a 17 kil. 
S. 0. de PArigueux ; 300 liab. 

ghignols ou flaujac, ch.-l. de cant. (Gironde), 
A 14 kil. S. 0. de Bazas ; 1,300 hab. 

GRIGNON, ferme cAIAbre du dAp. de Seine-ct- 
Oise , dans la commune de Tlnverval , pres de 
NeauJphe-!e~ChAteau , A 12 kil. 0. de Versailles. 
On y a fondA en 1826 un institut agronomique avec 
6cole d’agriculture, fabriquc d’ instruments ara- 
ioires, etc. 

GRIGORIOPOL, villede la Russie d’Europe (Kher- 
son), a 40 kil. N. 0. de Bender, sur le Dniestr; 
2,600 hab., ArmAniens pour la plupart. 

GRIGOUi, ville du roy. de Ouiddah, dans la 
GuinAe septentr., k 85 kil. S. d’Abomey; 8,000 
hab. Importante au temps de la trade des nAgres. 

GRUALVA (Jean de), aventuner espagnol. 
Charge en 1518 par Velasquez, gouverneurde Cuba, 
d’alier rcconnaitre le Yucatan que F.-H. de Cordova 
venait de dAcouvrir, il poursuivit sa route a l’O. 
et fit la dAcouverte du Mexiquc ; il pnt pos&ession 
du pays au nom du roi d’Espagne et de Velasquez, 
mais d n’y forma point d’Atablissements. — Un autre 
Grijalva (Fernand), lieutenant de Cortez, dAcouvrit 
la Californio : chargA de faire des dAcouvertPs dans 
la mer du Sud en 1633, et na\iguarrt de conserve 
avec Mendoza, il fut sAparA de celui-ci ; aprAs avoir 
couru prAs de 1,300 kil., il abordadans une lie dA- 
serte, situAe prAs de la pointe de la California et 
appelAe aujofird hui Socorro; trois ans aprAs, il ac- 
oornpagna Cortez en Californie. 

GIUM A K LI, nom mod. du CaYquc. Voy. caYque. 

GRIMALDI, famille illustre de Genes, une des 
quatre de la haute noblesse de cette republique, pos- 
sAdait depuis Pan 980 la seigneurie (plus tard nrin- 
cipautA) de Monaco. Elle Atait, avec celle des Fies- 
que, A la tOte du parti guelfc. Les Grimaldi ont 
occupA pendant plusieurs socles les premieres di- 
gnitAa de GAnes, oil existent encore des membres 
de cette famille. La ligne masculine des Grimaldi 
a’est Atcinte en 1731 en la personne du prince An- 
toine de Grimaldi ; mais Louise-Hippolyte de Gri- 
maldi, duchesse de Valentmois, seule hAritiAre 
d’Antoine, en Apousant en 1715 Francois de Mati- 
gnon, comtc de Thorigny, lui imposa la condition 
de conserver le nom et les armes de Grimaldi. 
Nous citerons les personnages les plus distinguAs 
de cette famille. — Renier ou Raimoud Grimaldi, nA 
A GAnes dans le xm« siAcle, amiral de France sous 
Philippe-le-Bel, battit et dissipa en 1304 la flotte 
du comte Gui de Flandre, sur les c&tes de la ZA- 
lande, et fit le comte prisonnier. — Antoine Gri- 
maldi, atniral gAnois, vengea en 1332 les outrages 
que les Catalans avaient fait essuyer A sa patne en 
1331 , et porta la desolation sur toutea les cbtes 
d’Espagne. Mis en 1353 A latAte des forces navales 
de la rApublique pour combattre Nicolas Pisani, 
il Aprouva un Achec qui mit GAnes a deux doigts 
desaperte, et la rAduisit A se donner A Jean Vis- 
conti, seigneur de Milan. — Jean Grimaldi, amiral 
gAnois, remporta le 23 mai 1431 une victoire si- 
gaalAe sur Nicolas TrAvisan , amiral vAnitien. — 
Dominique Grimaldi, cardinal, archevAque et vice- 
lAgat d’Arignon, assists au combat de LApante en 


1671 en quality de surveillant des galcres de l’ft. 
glise, ety fltpreuvedintrApiditA.il ne se signala pas 
moins par son ardcur a poursuivre les hArAtiques 
qu’il expulsa de son diocAsc. — Plusieurs autres Gri- 
maldi portArent aussi le chapeau de cardinal. 

Grimaldi (Jean- Francois) , pemlre, graveur et 
architecte italien, nA en 1C06 A Bolognc, d’ou il 
prit le surnom de Bolognese , adopta les principes 
des Carrache et dc l'Albane. AttirA cn France par 
le cardinal Mazarin, il peigmt quelques fresques 
au Louvre, fut employA ensuite par Innocent X a 
orner Agalement de fresques les palais du Vatican 
et Quirinal A Rome ; ii mourut en 1680. 

ghImaldi (Jacques), ecclAsiastique boJonais, mort 
A Rome en 1623, a mis en ordre les archives de 
St-Pierre, a dressA un mventaire des litres prAcieux 
qu’elles renferment, ety a joint des tables Atendues; 
il a en outre transmit, en les expliquant, les in- 
scriptions antiques decouvertes sous le pontifical de 
Paul V. Ce dernier travail a Ate publiA par Gori. 

Grimaldi (Fran^ois-Mane) , jAsuite. ne A Bologne 
en 1613, mort en 1663, s eat distingue comme ina- 
thAmaticien ; il a publiA : Physicomaihesis de lumine , 
coloribuset xride , altisque anneais, libri II, Bologne, 
1663, ouvrage que Newton a pris pour base dans son 
Traui de la lumibre. 

GRIMAUD, Olbia? ch.-l. de cant. (Var), A 27 kil. 
S. E. de Draguignan, donne son nom au golfe de 
Gnmaud ou de St-Tropcz ( Sambrncitanus et Gam - 
bracius sinus des anciens) , forme par la MAditer- 
ranec, et qui a 11 kil. sur 7. 

GRIMAUD (Guillaume de), piofe&?eur de mAde- 
cine A Montpellier, nA a Nantes en 1750, mort en 
1789 A 39 ans, Atait l’eleve de Barthez. 11 succcda 
A son maltre dans sa chairc, et fut lui-mAme un 
des plus grands professeurs de la FarultA dc Mont- 
pellier. 11 mit le premier en a\ant les doctrines 
physiologiques que developpArent depuis Bichat 
et Hichcrand. On a dc lui un Cours des Fievres, 
publiA aprAs sa mort par Dumas, son Aleve chAri, 
Montpellier, 1791, 4 \ol. in-8. 

GRIMAULD (Guillaume) , pane. Voy. urbain v. 

GK1MBERGHEN, lmurg de Belgique (Brabant 
m6rid.), A 9 kil. N. de Bruxelles; 2,800 hab., a 
6t6 submerge en 1825 par la rupture d'une digue. 

GB1MM (Frederic-Melcluor, baron de), critique 
c^lebre, n6 en 1 723 A Ratisbonne, d une famille pau- 
vre et obscure, Mill jeune A Paris comme goinerneur 
des fils du comtc dc Schoenberg, mimstre du roi de 
Pologne en France; puis fut attach^ en quality de 
lecteur au prince liereditaire de Saxe-Cobourg ; se 
lia dans Pans avec les philosophers ou litterateurs 
de l'dpoque, surlout avec J.-J. Rousseau ( 1749) , 
et avec Diderot, el deviat secretaire du due d’Or* 
leans. A partir de 1753, il entrelint avec le due de 
Saxe-Gotha, avec l’impAratrice de Russie, et plu- 
sieurs autres princes, une correspondance Iitt^ralre 
qui est remarquable par la franchise et la justesse 
des jugeme’Tts, et A laquelle Didcrol et Rajnal 
eurent une grande part. 11 fut nomme par le due 
de Saxe-Gotha en 1776 baron et ministre plAnipo- 
tentiaire cn France. 11 quitta Paris en 1790 et se 
relira A Gotha; Catherine II le nomma en 1795 son 
ministre pres les Atats de Basse-Saxc. 11 mourut A 
Gotha en 1807. La Correspondance de Grimm, qui 
s’Atend de 1753 A 1790, a AtA publiAe A Paris en 
1812-13, eten 1829-31 (parTtwhereau), 16 vol. in-8. 
Un volume de morceaux dAtachAs parut en 1814 : le 
plus remarquable de ces Acrils est l* Petit Prophite , 
brochure fort piquante que Grimm avait publiAe en 
faveur de la musique italienne lors de 1’arrivAe A 
Paris des bouffes italiene. Grimm Alait un homme 
d’esprit, mais cgolste et intrigant. 

GHlMMA, viile murAe du roy. de Saxe, A 30 kil 
S. E. dc Leipsick; 3,300 hab.CollAge; biblioth&quc 
Draps, Handle, poudre Apoudrer; teinture en bleu. 
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GRIMOALD, HU dc Pcpin-!e-Vieni, obttot, uiu 
le roi Sigeberl II , la mame d’Austrasie, aprAs avoir 
fait aasatswner Olhon, son rival (642). Sigebert, roi 
d’Austrasie , mourut cn 656, et lsussa un Ills en 
bas Age, Dagobert II; Grirnoald relegua cet enfant 
dans le cloitre de SIane(IrJandc)rt pla?a son Ilia aur le 
ftrfine. Mais les Francs, indigos d’une telle spo- 
liation, se soulev6rent, le depouilIArent, lui et son 
Ills, de la puissance qu’il avait usurp^e, et le li- 
vrAreut au roi de Neuslrie, Clovis 11, fr&re de 
Sigebert, qui Ie fit mettre A mort (66 6). 

grjmoald, due de Reinvent, puis roi des Lom- 
bards au vji' sit'de, Atait fils de Gisolfe, due de 
Frioul. 11 succdda d’abord A son oncle Grasolfe, due 
de Benevenl f'647); mais appeld en Loinbardie au 
secours du jeune Godebert, on des bis d’Aribert, 
roi des Loin bards, qui dtait en guerre avec Per tharite, 
son propre frdre, il profila des dissensions des deux 
princes, pour leur eulever la couronne (662). 11 se 
maintmt sur le IrOne par ses talents et sa valeur, 
et mourut en 671. — Grirnoald, en montant sur lc 
trdne de Lombardie, laissa le duehd de Bcndvent k 
son fils Romuald. Celui-ci ent pour successeur Gri- 
moald 11 qui rdgna de 677 k 680, et qui fut remplacd 
parson frdre Gisolfe ( Voy . ce nom). 

grimoald i, prince de Bcndvenft, fils ct succes- 
seur d’Arigise cn 788, futdlevd k la cour de Charle- 
magne; aprta la mort de son pdre, il fut contraint 
de rcconqncnr son lidrilage sur Adelgise , flls de 
Didier, dernier roi des Lombards, qui venait de 
s’emparer de la principautd de Bdndvent ; il dpousa 
en 793 la fille de l’empereur grec ; repoussa avec 
succ^s les attaques de Pepin et de Louis, fils de 
Charlemagne, et mourut en 806. — Grimoald II lui 
succeda en 806. Il f»t attaqud par Charlemagne, 
maisobtiut la paix en 812, moyeunant tribut. If fut 
assassin^ en 818 par Sigmon, cornte d’Acerenza, A 
qui Louis-le-Dobonnaire donna ses Etats. 
GR1MOARI), pape. Voy. urbain v. 

GR1MOD DE LA REYNIERE ( Alexandre-Bal- 
thazar-Laurent), cdldbre gastronome, nd k Paris en 
1758, mort cn 1838, dtait fils d’un riche fermier- 
gdndral, qui lui-mOmc avait eu pour pdre un char- 
culicr. 11 se fit recevoir avocat, et no voulut occupcr 
aucunes fonctions afln de se iivrer librement aux 
lettres, k la gaild, k la bonne chdre, et se fit dans 
le monde, par plusieura trails fort singuliers , la 
reputation d’un original. II publia quelques bro- 
chures pleincs d’esprU, et rddigea de 1797 k 1798 le 
Cemeur dratnatique ; maisil estsurtoutconnu comme 
auteur de Y Almanack des Gourmands , 1803-1812, 8 
Tol. in-18. On lui doil aussi ie Manuel des Amphi- 
tryon*, 1808, in-8. Grimod de la Rcynidre partagea 
sous TEmpire avec d’Aigrefeuille la reputation 
d’etre les premiers gastronomes du temps. 

GRIMSEL, montagne de Suisse, dans les Alpes 
bernoises, sur les limites des cantons de Berne et du 
Valais. Le pic de Silde Ihorn, sa plus haute ar&te, a 
2^878 metres. Ancien rourent fJeFrdres hospitallers. 

GR1NGOIRE ou GRINGORE (Pierre), poCte fran- 
$ais, nd en Lorraine vers 1480, morten 1547, par- 
courut une grande partie de la France, s’arrdtant 
dans les villes et les chateaux ou il ddbilait des 
pieces bouffbnnes et satiriques; Tint en 1500 A Paris 
oh il dcrivit, A la demande de Louis XII, contrc le 
pape Jules II, et fut fait k son retour dans son pays 
h6raut d’aruies du due de Lorraine. On a de lui : 
Le Chdieau du Labour , Pans, 1 500, in-8 ; le Cha- 
teau d' Amour; les Abus du monde , 1504, in-8; le 
leu du prince des Sols et de Mtre So lie, joud aux 
halles de Paris, 1511 (pidee satirique contre le pape 
Jules II); les Menus propos de Mbre Sotte, 1521, 

* Fantaisies du monde qui r'egne, 1532, In- 16; 
h 0 ™' 1857 > in - 12 > des podsiegreli- 

S GBIPPnN 1 n, a i trl , b “ e ? ncore d eux Sollies. I 
UKIrPON, fils de Charles-Martel. Voy* gjufqr. 1 


GRISELDA ou GRISEUD1S, marquise de Saln- 
ces, femme cdldbre au moyen Age, sst ciftde par 
Pdtrarque et Boccace comme le module des vertua 
conjugates. Elle vivait Uu commencement du xi* 
sidele , dtaift nde au bourg de Villanoclta en Pi6- 
mont, tout prds de Saluces, et dtait la fille d’un 
pauvre paysan. Elle attira par sa beauts et ses 
vertus l’attention de Gaultier, seigneur de Sa- 
luces, qui vers fan 1003 la transporta dans son 
palais et la prit pour Spouse. Gnselda lui donna 
deux enfants, une fille et un fils, et fit tout ce qui 
ddpendait d’ellc pour le rendre heureux; mais le 
bizarre dpoux, voulant dprouver la docilite de sa 
femme, lui enleva ses enfants, qu’il fit dlever en 
secret, les faisant passer pour morts; lui fit subir 
pendant de longues ann£es toutes sorteade privations 
ct de mauvais traitements, la nkluisil mfirae k l’^tat 
de servante, et la mit aux ordres d une femme 
dont il avait fait sa maitresee. Griselda supnorta 
tout avec une admirable resignation. Enfln, Gaul- 
tier, vaincu par taut d’h6rolsme, lui rendit sa con- 
fiance et son amour, et lartfunit A ses enfants Ie jour 
m6me ou il c616brait leurs noces. Les l^gcndes du 

ORISONS (canton des), en allemand il&nden on 
Graubilnden,c.-k-d.Ligues ou Liyues grises , canton 
de la confederation belvetique, Ie plus au S. E. de 
tous, a pour bornes a 1’Est le Tyrol , au N. 0. les 
cantons de St-Gall, Glaris et Uri, au S. le canton 
de Tesin et au S. E. le roy. Lombard-Venitien : 140 
kil. sur 80; 90,000 liab. (dont 38,000 cathobques, 
52,000 protestants). Montagnes trhs halites; cinq 
grandes valiees (Riiin posterieur et anteneur, En- 
gadine,derAlbula ct du Prettigau). Plomb, cuivre, 
eaux minerales,- beaux pAturage*, un peu dc bl6 et 
de vm : commerce de transit, Industrie nulle. — Ce 
canton est lui-m&me une petite republique federa- 
tive composee de trois ligues ; ligue Superieure ou 
Grise ( Graubhnd ), ligue Cadee ou de la Maison-de- 
Dieu (Goiicshausbtind), ligue des Dix-J undictions 
(Zehngerichie) ;chefs-lieux, Ham, Coire, Davos. — Le 
pays des Gr isons faisait jadis partie de la Rbette, eft 
appartint successivement A 1’cmpire d’Occident, an 
roy. d ltalie de Ttieodonc, A 1’Austrasie, au roy. de 
Germanie, puis forma une division du duchA de 
Souabe ou Aiemannie, ct Unit par se subdiviser en 
quan tite de petiles communes et de fiefs, parmi 
lesqueis le comte de Coire fut le plus important. Aux 
xiv e et xv« siecles les communes ct plusieun fiefs 
formArentd’abord la ligue Cad(5e (vers 140 i), puis la 
ligue Grise (1424), et ia ligue des Dix-Juridictloni 
(1436) : toutes tron form£rent une conKd6ralion g^- 
n6rale en 1471, et conflrmfcrent leur union en 1524. 
Elies firent alliance en 1600 avec la rlpublique du 
Valais, en 1602 avec la ville de Berne, en 1707 
avec Zurich. En 1701 ellesavaienten vain demand^ 
A entrer comme canton dans le corps helvgliqufl; 
elles n’y furent admises qu’en 1798. 

GR1TTI (Andr6), g6n6ral , puis doge de Venice* 
II rendit comme g6n6ral d’&ninents services A aa 
palrie dans les guerres qu’elle eut A soutenir, de 
1508 A 1513, contre 1’Empire el Ia France. En 1509 
il chassa lei Imn^riaux de Padoue, en 1512 il reprit 
Brescia sur les Fran^ais. Mais Ia mfime ann6e 11 fut 
battu et fait prisonnier par Gaston dc Foix qui re- 
conquit Brescia. Araen^ a Paris, il eul l habilet^ de 
rendre Louis XII favorable A Venise, et conclut un 
trails de paix avec ce prince en 1513. NonimS doge 
de Venise en 1523, il te dlclara tantftl pour, tantOt 
contre la France, et profila des troubles qui dAso- 
laient l ltalie pour recouvrer plusieurs possession! 
que la republique avait perduet. il mourut en 1538. 

GRIZOLLES, ch.-l. de canton (Tarn-el-Garonn«), 
A 27 kil. S. E. deCastel-Sarraxin ; 1,600 hab.Cou- 
tellerie et surloul exccilenis ciseaux. 

GR0A1S ou GR01X, tie de la France, prAe de la 
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cAte da d6p. de Morbihan , par 5® SO’ long. 0., 
47® 38' lat. N. ; 7 kil. stir 3; 2,300 hab. P6cho de 
la sardine et du congre. Paste important (batteries). 

GROBOGAN, territolrc de Tile de Java, inon- 
tagneux, mais fertile, forme avec le terriloire do Je- 
pan une province hollaodaise peupldedc 6G,500 hab. 

GRODNO, ville de la Russie d’Europe, chef- 
lieu du gouvernement de Grodno, h 150 kil. S. 
O. de Wilna, snr le Ni6men; 9,000 hab. Pori; 
deux chateaux; chancellcrie, 6glises des J6suites et 
des religieuses Carmelites, palais Radxivil et Sa- 
pi€ha. Ecolo de m&lecinc, biblioth&quc, jardin bo- 
tanique , cabinet d’histoire naturelle ; 6eole do 
cadets. Industrie, soieries, Hi d’or et d’argent, etc. 
Commerce actif. — L’origine de Grodno est inconnne; 
llle fut prise paries chevaliers TcutoniqueBen 1283; 
de 1G73 & 1762 ellefut lesi6ged’une des di&tes polo- 
naises. Lcs Russes s’en cinparisrent en 1795 et en fl- 
rentlacapit. de la Lithuanic, puisdu gouv. de Grodno. 

Grodno (gouvernement de), dans la Russie d'Eu- 
rope, par 20° 42’-24® 20' long. E., 61 0 33’-54® 20’ lat. 
N., entre ceux de Wilna, Minsk, Volhynie, Polo- 
gne ; 320 kil. sur 200; 585,000 hab. Ch.-l., Grodno. 
Sol 


>1 plat; forfits; carritVes et mines; bl6, lm, man- 
ne; gros b6lail , abeillcs. Peu d’industrie. — Ce 
gouvernement faisait jadis partie de la Lithuanie. 

GROEN1NGUE, v. de llollande. Voy. groningue. 

GROENLAND ou GROENLAND , c.-5-d. terre 
verte , vasle region de TAm6nquescptentrionale, au 
N. E., consiste en une grande tie environnde d’ilcs 
plus pelites. Jadis on croyait ce pays une portion du 
continent amtfricain. Le Greenland commence k 20° 
long. 0. ct 69® 38* lat. N., et sc prolonge , sans 
qu’on en ait encore atteint Textr6mit6, jusqu’k 80° 
de long, et 70® dc lat. II a pour borncs au N. et k 1*E. 
l’Oc&m arclique, au S. et h l'O. laM6dilerran6o arc- 
tique et TOctfan de Baflln. On compte k peine dans 
cette immense contrge 24,000 hab., dont 6,000 en- 
viron d’Europfiens. Les indigenes sont de la race des 
Esquimaux. Le Froid y est extreme (45® ccntig. en 
hiver), et dure presque toute Fannie ; Tltl, quoique 
tres court, est quelquefois chaud. Grands aigles, ren- 
nes, renards rouges et blanca, lievres blancs, ours 
blancs, baleines, phoques, ete. Les habitants vivent 
surtout de pmsson, et font un assex grand commerce 
du produitde leurpfcche. Le Greenland appartient au 
Danemark,et fait partie de l’AmGrique danoise. On 
ledivise: en inspeetoratduNord (ch.-l. Egedesminde), 
inspectoral du Sud (ch.-l. Julianeshaab), et Green- 
land indlpendant, dont Ton ne connait que quelques 
points (le llaut-Pays Arctique sur la cbtc occiden- 
tale; la terre de Jameson par 71® lat. N.: Nugarbik 
par 63® 22’ lat. N.). Parmi les lies secondaircs il fhut 
nommer l’areliipel de Disco. — Le Greenland fut 
d6couvert en 982 par I’lslandais Eric Randa et reyut 
son nom & cause de l’aspect verdoyant de sa plage. 
On ignore si c est sur la cdte occidentale ou orientale 
qu’aborda ce marin. La colonie qu il fonda disparut 
en 1406. Sous les rois de Dancmark Fr6d6ric II, 
Christian IV, Fr&lGric HI, eurentheu quelques ten- 
tativcB de colonisation le long de la c5tc orienlale 
du Greenland. De 1720 k 1736 le missionnaire danois 
Eg^de y fonda une colonie, qu’R nomma Godhaab 
(isonne-Esplrance); les Frlres Moraves cn Itabilrent 
une autre en 1733, avec l’aide du comte de Zm- 
lendorf. Ce» missions (auj. au nombre de 16) sont 
presque les seulsltablissements danois au Greenland, 
lls favorisent la pftche danoise de phoques et de 
baleines. Scoresby (1821), etGraah (1829-1831), sont 
les voyageurs les plus r6cents qui aient visits le 
Greenland. , , . 

GROENLO ou GROL,vlllede Hollande (Gueldre), 
26k. S. E. dc Zutphen ; 1 ,9()0h. Fortifile parCharles- 
Quintenl572; d6nmntel6e paries Francis en 1672. 

GltOIX ougroais, tie de France. Voy. groais. 
GROISE, riv. de France (Sa6ne-ct -Loire), tombe 


dans la Sa6ne au-dessous de Varennes-le-Gracd, 
apres un coups de 60 kil. 

GRONINGUE, Groningen^ ville deHollande, ch.-l, 
de la prov. de m&me nom, pr&s de la mer, a 1 45 kil, 

N. E. d’ Amsterdam ; 24,000 hab. (elle a 616 beau* 
coup plus peuptee;; c’est la plus importante de ]* 
Hollande seplentnonale. Belles (instructions, hGtel- 
de-ville, catl^draie avec une tour de 110 metres, 
hdpiUfel mililaire; pont Botering-lloog, etc. Umver- 
Bile, soci6t6 d’histoire naturelle et dechimie, etc, 
Quetquc Industrie. Port. Commerce, — Gromqgu® 
fut fondle vers U fin du vi e siecle. Au ix* elle 6tait 
commer^anteet riche, mail les Normands la ravage- 
rent; elle se releva en 1110. Souvent prise et re- 
prise, elle acccda la dernifcre k Turnon d’Utrechi 
(1694), qui consommu Tindepcndanco des sept Pro- 
vinces-Umes. — La province actuelle de Gronin- 
gue cat situee au N. E. du roy. de Hollande sur 
les confine du roy. de Hanovrc: 80 kil. sur 27; 
144,000 hab. Elle a pour villes principals, outre 
Groningue, Winacholen, Nieuw-Sehaux, Appinga- 
dam. Palriede Rodolphe Agricola, Hcmsterhuys, etc. 

groningue ( seigneurie de) , une des sept tro- 
vinces-Umea, la plus au N. E., se divisait : 1® en 
pays de Groningue (la ville ct le terriloire ®nvi- 
ronnant) ; 2° les Ommelandes (c.-k-d. plat pays) de 
Groningue (le Quarticr ocddenlal et le llunaindo) ; 
3® le Fwehtigo (lea vieux baiihages). II faut y 
joindre la terre de Drenlhc qui apparlenait en 
propre a ta seigneurie. Groningue au x* Biecle 6tait 
r6gie par un pr6v6tqui smtituia ensuite burgrave. 
Dcpuia 1046, la foret de Dienlbe fut dispute© entre 
V6v6ch6 d’ Utrecht et le burgrave. Au xii* sitele 
Groningue fut murfic. En 1497 Maxirodien 1 donna 
r administration de Groningue au due de Saxe, 
Albert 11 ; mais la ville prefura se soumeUre k 1 6r 
v6cli6 d’Ulrccht ; deux iois assi6g6e (1503, 1314), 
elle rcsista deux fois et 6chappa k la domination 
aulncluenne en se soumettant au due Charles de 
Gueldre. En 1536 Clwrles-Quint y fit wm entree. 
En 1594 la ville de Groningue, et bientot les Um- 
melandes, accederent 5 Turnon d Utrecht, etprirent 
rang d6s lors parmi les Provinces-Lnics. 

GRONOV1US, en allemand Gtonov , famine a® 
savants, dont voici les membres les plus connus; 

gronovius (Jean-Frederic), critique et humanist®, 
n6 k Hambourg en 1011, mort en 1671, profesaeur 
debellea-leltres k Tuniverbite de Le) de. 11 a laissC un 
grand nombre d ouvragea, entre autres: Diatribe t* 
StainpoetceSylva*, Lallaye, 1637, in-8; De Sesurcus, 
Deventer, 1643, in-4; Observauomim hbn JY , v* 
venter, 1662, iu-12, Leipsick, 1755, in-8 ; De Mur 
sceo Alexandnno exercilalio academica , dans 1 ® 
tome viii® du Thesaurus aniiquualum grtzearumoo 
son Ills; Lectiones plautince, etc., Amsterdam, 174U, 
in-8, avco une Vie de Plaute. Gronorius a revu 1 et 
comment6 un grand nombre declassiques jahns, q [i 
font presque tous partie do lacollecbun ditc 1 l J r uw, 
gronovius (Jacques), fils du ^ de 

venter en 164a, professa lcs Mies-lettrc* i Leyde, 
et mourut dans celle mOme ville en 1716. Le piu® 
important de ses ^ciits est le Thesaurus annquua- 
turn grcccamm , Lcjde* 1697-1702, 12 v0 • 
sur ieplan du Tresor ct antig.rom. de Grsevius.il fut 
T^diteur de plusieurs auteurs anciens commentei 
par son pfcre. II a corament6 lui-mftme Polybe, Tar 
cite, Cic6ron, Quinte-Curce, Su6tone, H6rodot®, etc. 

gronovius (Abraham), filB aln6 de Jacques, pra- 
tique la m6decine en Hollande et cn Angleterrc. 
11 a publi6 de bonnes Editions de Justin . de Tacit* 
et de Pompomus AUia, qui font partie de la collccv, 
tion Variorum; les Varut hislona: d’ Ellen, Lqrdc, 
1731, 2 vol. in-4; De animahum natura du mcme f 
Londres, 1744, 2 vol. in-4; Varia geographic*, 
Leyde, 1739. in-8. 

GROOT. Voy. grothjs et geiubd W GROO - 



GUOS — 752 — GROu 


GROOTE-EYLANDT, c.-A-d. grande lie , ilo »i- 
tude Bur la c6te N. dc la Nouvclle-Ifollande, dam 
la golfe de Carpentarie, a 80 kil. de long. 

GROOTE— V ISCH-R1 V 1ER , TIV. du cap de Uonne- 1148 - 
pdrance, sdpare la colonic du Cap davec la Cafre- 
rie et tombe dans la nier des hides : corn's, 400 kil. 

GKOS (Anloine-Jean, baron), un de nos plus 
grands peinlres d'lnsloire, nd k Pans en 1771, fut 
5‘abord dldve de David. Alteint par la requisition, 
11 fit partie de larmde d’Jtalie, dans laquelle il fut 
attachd A TdU l-major (1800). 11 y exdcuta les tableaux 
de Bonaparte au pout d'Arcole et de Sapho d leu - 
cade , 180t. Du re tou r k Paris, il remporta an 1802 
le prix de peinlure dont le sujet dlait la BalaiUe 
de Nazareth. Bientdt parurent, au temps du Consu- 
lt et de TEmpire, une foule de tableaux cdlebres: 
les Pesttfdrds de Jaffa , la BalaiUe d'Abouhir , le 
Champ de batatlle d'Eyluu , Francois l et Charles - 
Quint visitant les tombeaux de Saint-Denis , etc. 
Sous la restauration , tiros fut surlout oceupe k 
peindre la coupole de Sainte-Genevidve (le Pan- 
theon) ; il y reprdsenla de la nianiere la plus heu- 
reuse qualre sujels tires des grandes dpoques de 
rhistoire de France. Ce grand ouvrage, qui avail de- 
mandd dix ans, fut achevd en 1824 , et \alut h Tau- 
teur des applaudi&sements umversels. Depuis cette 
dpoque, Gros nc fit plus rien de remarquable ; le re- 
gret de se survivre et de voir son talent decliner pa- 
rait l’avoir portd k se donner la mort.On trou\a son 
corps dans la Seine, pres de Meudon, le 2G juin 1835. 

gros de boze, numismale. Yoy. boze. 

GROSBOIS, village du ddp. de Seine-et-Oise, 
k 2 kil. S. de Boissy-Saint-Leger. Beau chateau 
avec grand pare qui appartiut successivement k 
Monsieur, frere de Louis XVI (1780), a Barras, k 
Moreau et a Berthier, dont le fils le possdde auj. 

GROS1ER (J.-B.), savant jdsuile, ne en 1743, 
mort en 1823, vdeut de sa plume apres la suppres- 
sion de la Society. lleenvit d'abord dans YAnnee hi - 
Uraire , et conlinua seul la redaction de ce journal 
aprds la mort de Frdron. De 1777 a 1784, il fit pa- 
raitre,avee le eoncours du savant orientaliste Des- 
hauterayes, YUistoire de Chine, traduite h Pekin par 
le P. Muilla, sur les onginaux chinois, 12 vol, in-4 ; 
il y joignit un Discours prehminaire , et le fit sui- 
vre (Tune Description de la Chine, 1785, 1 \ol. 111 - 1 , 
ouvrage excellent et qui lui appartient cu cnticr. 
Grosier donna en 1792 : Mdmones d'une socitid 
cil'ebre (les Jesuites) consider de comme corps lutdraire 
et acaddmique, Paris, 1702, 4 vol. in-8. 11 tut nomnid 
A la fin do sa vie bibliolhdcairc k 1’ Arsenal. 

GROS LEY (Pierre-Jean), avoeat, niembre associe 
de I’Acaddmiedes Inscription^ et Belles-Lettres, 116 
A Troyes, 1718, mort en 1785, a donnd : Ilccher- 
chcs pour I'histoire du di oil francats , Paris, 1752, 
In-12; Vie des freres Pilhou , Paris, 1750, 2 \ ol. 
ill— 12; Essais hisioriques sur la Champagne; Epht !- 
mdrides troyennes , 1 767 etc. ; Opuscules polemi- 
ques; Eloyes litter air es, publics de 1771 k 1785, etc. 
Dans ses Merits il mClait sans cesse la boufibnnene 
A Tdrudition. 

GROS-MORNE. Yoy. morne. 

GROSS-ASPERN, village des Etats autrichiens, 
pr.d’Es^linp, A 6 k.N. O. d'Enzersdorf, sur la nve 
gauche du Danube,* 700 hab. Victoire iuiporlanle 
■!c Napoleon sur les Autrichiens (21 et 22 mai 1800). 

gross-beeren, village des Etats prussiens (Bran- 
debourg)dansla rdgencede Potsdam, pres de Wetts- 
tock. 11 s’y livra le 23 aout 1813, enlre les Prussiens 
(commandos par Bulow et Bernadotle) et le mard- 
chal fran^ais Oudinot, un combat dont Tissue fit 
perdre A Napoleon les fruits de la victoire de Drcsde. 

GROSS-GLOGAU. Voy. GLOGAU. 

GBOSS-GOERSCHEN. Voq. LUTZEN. 

GROSSEN-HAYN. Voy. hayn. 

UUOSSE-TETEIrobem}, IWologien. Voy, Robert. 


GROSSETO, ville du grand-duohddeTosfcane, a 
65 kil. de Sienne; 2,500 hab. 

GROS-TENQU1N, ch.-l. de cant. (Moselle), A 
30 kil. S. 0. die Sarreguemines; 1,300 bab. 

GROT1US , Hugues ou Hugo de groot, cdldbre 
Hollandaia, nd A Delft en 1583, se fit remarquer 
par sa prdcoeitd et composa des vers lallns des 
lagc de 8 ans. Aprds avoir dtudid A Leyde, oh il 
cultiva A la fois les lettres, la thdologie, la philo— 
sophie et le droit, il accompagna dans son ambai 
sade en France le grand-pensionnaire Barneveldt, 
aslant encore Agd que de 15 ans, et se fit dds lor* 
remarquer de Henri IV. De retour en Hollande, 11 
suivit quelque temps le barreau de La Haye ; H 
publiait en mdme temps des podsies latinos qui eu- 
rent un grand succ&s, ct des ouvrageB d Erudition 
qui le placdrent au premier rang des philologues. 
Nommd dds 1 601 historien des dials dc Hollande, 
il bo mit A rddiger les annales de son pays. 11 
obtint en 1007 la place d’avoeat fiscal des pro- 
vinces de Hollande et de Zdlande; devint en 1613 
conseillcr pensionnaire de la ville de Rotterdam, 
membre des dials de Hollande, et cut bientdt aprds 
entrde aux dlals-gdndraux. Ayant pris parti pour 
Barneveldt conlre le stalhouder Maurice, et ayant 
soutenu la secte des Arminiens conlre celle des 
Gomanstes que proldgeait le stalhouder, il se vit 
disgracid, ct lul en 10 1 0 condanmd A une prison per- 
pdtueile ainsiqu’a la confiscation dc scs biens.Aprds 
deux ans de captivild, 6a femme le fit dvader, en 
Tenfermant dans une caisse de hvres. 11 se rdfugia 
en France, et y fut bien aceueilli par Louis XIII, 
qui lui lit une pension. A la mort dc Maurice (1631), 
il tenta de rentrer dans sa patrie ; mais il fut de nou- 
veau prosen 1. Christine, reine de Sudde, lui offritun 
asile sur la recommandation du chancelier Oxens- 
tiern, et le nomma son ambassadeur en France. 11 
rdsida dix ansauprts de cette cour (1635-45) ;maisy 
ayant cprou\d quclquesddgouts, il demanda 6on rap- 
pel. Aosailh par une tenipdle A son retour, ilddbarqua 
pres de Dautzick et se fit transporter malade A Ros- 
tock (Mecklembourg), oil il mourut en 1646. Grolius 
s’est exerce aiccsueces dans les genres les plusdiffd- 
rents; cependant e’est comme publiciste qu'ilest le 
plus cdlebrc. C’cst lui qui crea le droit des gens. Se» 
printipaux ouvrages sunt: en politique, le trait d De 
Jure belli ct pacts, Paris, 1624, sou vent commentd, et 
traduit en Iran^ais par llarheyrac, Bale, 1746 ; le 
traite de la Liber id des titers ( Mare liberum ), 1608; 
en histone, les Annales dc Hollande, en 18 Hires 
(depuis la mort de Philippe Iljusqu’en 1600), pu- 
Llices apres sa mort, en 1657; YUistoire des Got/ts , 
des Validates et des Lombards, cn lutin, 1655; en 
theologio, De veritute reltyioms dim nance , 1636, 
Bouvcnl traduit ; en philologie, des travaux sur 
Marcien-Cupetla, Lucam , Scndque le trayique ; sur 
Ai atus, Stobde ; des Excerpia ex tragoediis et co - 
I tncedns qrctcis, traduils en vers lalins iort dldgants; 
YAnlholoyie yrccquc, avee une traduction en vers 
la tins ; en htterature, une foule de podsies hdroiques, 
dlegiaqucs, epigrammatiques, des tragddies chrd- 
tiennes,etc.On adelui une correspond.! nee dtendue. 

| Plusieurs de ses ouvrages ont dtd mis A Y Index pour 
des errours relatives a la religion. Sa vie a dtd dcrite 
par G.lh limit enhoIIandais,et parBurigny enfrau^. 

I GROTONGUES, peuple barbare de la famille des 
Ostrogoths, envaliiti’empire sous Thdodosele Grand. 
11s furent battus en 386 par Tlidodose et Arcadius. 

GROTTAGLIK. Mile du roy. de Naples (Terre 
d’Otrante), a 17 kil. N. E. dc Tarente; 6,000 hab. 

GROTTE DU CH1KN. Voy. chien. 

GROU(J.),traducteur, nden 1731, dans leCalaisls 
(Pas-de-Calais), mort en 1803, entra ches les id- 
suites, quilta la France lore de la suppression de 
son ordre, et se retire en Hollande, puis en Anglc- 
terre. H a donnd des traductions estimdes de plu- 
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sieurs ouvrages de Platon :1a Ripublique , 1762; les 
Lois, 1769, et auelques Dialogues, 1770. Ilest aussi 
auteur de la Morale lirSc des Confessions de saint 
Augustin , 1786, et de divers ouvrages de devotion. 

GRU BEN HAGEN (principaut6 de), ancien 6tat 
d’ Empire, dans le cercle de Basse-Saxe, entre lea 
principautka de Kalenberg, WolfenbtlUel, Blanken- 
bourg, etc.: 44 kil. sur 31 ; 63,000 hab. Capitale, 
Eimbeck. Autres villes .* Osterode, Rotcnkirchen, 
Claustbal , Zellerfeld. Ce petit 6tat fut donu6 en 
1815 au Hanovrc, qui l’agard6 depuis; il fait auj. 
partie du gouvernement de Hildeslieim. — La prin- 
cipaut6 de Grubcnhagen doit son nom k un cha- 
teau cn mines, situA sur le mont Grubenhagcn, k 
2 kil. de Rotcnkirchen, qui fut jadis la demeure 
de la noble famille de Gruben. 11 fut ensuite pos- 
4dd6 par les Guelfes de Brunswick. La ligne de 
Grubenhagcn, sortie de cette maison, s’6leignit en 
1596 (aprks s’Ctre divis6e en Grubenhagcn et Os- 
terode, ct ceile-ci en Sals et Eimbeck). Aprks de 
longues contestations, trois branches de la hgne de 
Goettingue (sortie aussi de la maison de Brunswick), 
so partagkrent la principaut6. 

GRUDil, peuplede la Gaule, dans la Belgique 1 M , 
chez les Ncrvn , dans un pays mar6cagcux et pres- 
que aussi has que la mer, poss6daient entre autres 
districts Hie de Kadsand actuelle. 

GRUISSAN, village du depart, de l’Aude, k 12 
kil. S. E. de Narbonne, sur l’6tang dit de Gruissan 

? ui communique k la M6diterran6e ; 2,100 hab. 
ort. Pftciie, cabotage. 

GRUMENTUM, petite ville de Lucanie, sur l’A- 
ciris, k 1*0. de M6taponte, est auj. Agrimonte , ou 
plus probablement Armento , prks de Saponara. 

GRUMO, ville du roy. de Naples (Naples), k 5 
kil. S. E. d’A versa; 3,300 hab. 

Grumo, ville du roy. de Naples (Terre-de-Bari), 
k 22 kil. S. 0. de Bari ; 3,140 hab. 

GRUNBERG, ville du grand-duch6 do Hesse- 
Darmstadt, k 22 kil. E. de Giessen ; 12,500 hab. 
Toiles, 6tofi*es de laine, de coton. 

GRUNEBERG, ville mur6e des Etals prussiens 
i'Sil6sie), k 95 kil. N. 0. de Liegnitz ; 8,900 hab. 
Draps, tabac, chapeaux de paille, lodes imprim6es. 

GUUNSTADT , ville de la Bavikre rhknane, k 
31 kil. N. O. de Spire; 2,400 hab. Tissusde coton, 
indiennes; faience. Patrie du peintre Holbein. 

GRUS1E ou GROUS1E, nom russe de la G6orgie 
(Foy. ce mot), dksigne quelquefois Fenscmble des 

S rovinces g6orgiennes, Idles que lTm6r6line, la 
iingrdie, la Goune, etc. 

GRUTER (Jean), en lalin Janus Gruterus , labo- 
rieux et savant philologue, n6 k Anvers en 1560, 
mort en 1G27, professa les belles-lettres h Rostock, 
kWittembcrg, k Heidelberg; passa dans cette der- 
nikre ville la plus grande partie de sa vie, ct vit 
son existence trouble par les guerres qui d6solaient 
le Palatinat. Il a laiss6 de nombreux ouvrages, parmi 
lesqucls on distingue des Editions annotlcs de S6nb- 
que, Tacite, Tile-Live, Slace, Plaule , Paterculus, 
rlorus, Cicdron, etc. On lui doit en outre : Dehcice 
poelarum Gallorum , halorum , Iielgicorum , etc., 
Francfort, 1603-1612; Corpus inscripuonum t Hei- 
delberg, 1701, in-fol., vaste tr6sorqui a 616 encore 
enrichi par Grsevius, 1707; Lampas sive Fax ar- 
<mm, etc., Francfort, 1602-1634, 6 vol. in-8, re- 
cueil pr6cieux de eommenlateurs et de critiques. 

GRuYERES, Griers ou Greyerz enallemand,val- 
16esuUseducantonde Fribourg, a25k.S.de Fribourg, 
arros6e par USarine. Riches pklurages ; fromages es- 
tim6s, que Ton Unite ailleurs. — Dans la vall6e est un 
bourgde m6me nom, avec chateau, oil r6sid6rent jus- 
qu’en 1555 les vic le> de Gruy6res, vass. du c 1 * dc Savoie. 

GRYN&US (Simon) , c616bre th6ologien protes- 
tanL ami de M61anchthon, n6 en 1493 k Vermgen 
en Souabe, mort de la peste k Bkle en 1541, pro- 


fessa la langue grecque k Vienne, pui» a Heidelberg 
et la th6ologie k Bkle, ct propagea la r6forme en 
Souabe, surtout kTubingue. On lui doit lad6couvcrte 
des cinq derniers iivresqui nousreslenldeTite-Live, 
qu’il trouva au monast6re de Laurisheim pr6s de 
Worms en 1531; quelquei traductions d’Aristote, de 
Plutarque, de Baint Jean-Chrysost6me; des 6ditioni 
de diff6rerits ouvrages, ctd’un recueil de voyages mo- 
derncs, sous le litre d eNovusorbis, Bkle, 1532, in-fol. 

GRYPHIUS ou GRYPHE, nom d’une famille d’im- 
primeurs, qui form6rent des 6tablissements impor- 
tants k Lyon, k Paris, k Vcnise, etc. Le plus connu 
est S6bastien Gryphe, n6 en 1493 k Reutlingen en 
Souabe, et mort en 1556. J1 exer$a son art k Lyon 
de 1528 k 1556. Scs impressions sont remarqua- 
birs par la beau 16 et )a nettet6 des caractkres; il 
culli\a lui-m0me la litt6rature avec succks, et les 
savants de son temps, tels que C. Gesner et Scali- 
ger, 1’honoraient de leur amiti6. On cite parmi les 
chefs-d’oeuvre sortis de ses presses: une Bible la- 
tine, 1550, 3 vol. in-fol. ; Thesaurus linguce sanctoe 
de Sanctcs Pagnin, 1529, in-fol. On lui attribue 
la prdfacc d une 6dition de Virgile , et une autre 
mi8e en t6te dc Pohtien. — Son fr6re, Francis Gry- 
phe, vint exereer sa profession k Paris vers 1532, 
et mourut vcis 1542. 11 s’est fait un nom par plu- 
sieurs belles editions. 

grypuius (Andre), en allemand Greif, pottte 
allemand, ne en 1616 k Gross-Glogau, en Sil6sie. 
mort en 1GG4, fut pr6ceptcur dans la maison du 
comic palatin George deSchcenborner,voyagea en 
Hollande, en France, cn llalie; puis se fixadanssa 
ville nalale, el fut nomm6 en 1650 syndic provincial 
de la principality de Glogau. On le eonsM6re comme 
etant en Allemagne le pere du drame moderne. 11 
a aussi compos6 des odes, dt*8 chants religicux et 
des po6sies fun6raires. Son fils, Ghr6tien Gryphius, 
a publi6 ses reuvres, Breslau, 1608. 

GRYPSWALDE. Voy . grejfswalde. 

GUACARA, ville de la republiquc de V6n6zucla, 
sur le bord septentr. du lac de Valencia; 4,000 hab. 

GUADALAV1AR, Turia , riv. d’Espagne, sort de 
la Sierra de Albarracin; baigne Albarracin, T6ruel, 
Adcmuz, Valence, Grao, et tombe dans la M6di- 
terran6e, aprds un cours de 200 kd. 

GUADALAXAHA, YArriaca dea Romains, villa 
d Espagne, ch.-l. de rmtcndance de Guadalavara, 
a 53 kil. N. E. de Madrid, sur le Benares; 6,800 
hab. Elle 6lait jadis cntour6e de gros murs dont il 
resle des d6bns. Palais du due del infant ado, 6glise 
des Cordeliers. Manufacture royale de draps (t 616- 
bre jadis, bien dechue auj.). — Les Maures con- 
quirent cette ville en 7J4 et lui donn6rent le nom 
qu elle porte encore auj. Alphonse VI, roi de Cas- 
tille et L6on , la repril cn 1081. — L’intendance 
de Guadalaxara est situ6e dans la Nouvelle-Cablilie, 
sur les confins de la Vieille-CasliHe, cl se compose 
de plusleurs morceaux 6pars dont le plus consid6- 
rable , situ6 k i’E. de 1’inlcndance de Madrid , a 
pour ch.-L Guadalaxara r dans un autre se trouve 
Buytrago; dans un tr^isikme est Colmenar. 

guadalaxara, villjdu Mexique, capitale de l’6tat 
de Xalisco ou Guadalaxara, sur le Rio-Grande, k 
450 kil. N. 0. de Mexico, par 105* 22’ long. 0., 
2l° 91’ lat. N.; GO, 000 hab. Vases de terre lr6s 
rechcrch6s. Elle fut fond6e en 1531. — Pour l’6tat de 
Guadalaxara, Voy . xalisco. 

GUADALCANAL, ville d’Espagne ( Seville) , a 
27 kil. S. E. de Llerena; 4,400 hab. Aux environs, 
argent, plomb, mercure; lioudle en quantity. 

GUADALCANAR, tie de FAustralie, par 167* 6- 
158* 30’ long. E„ 9° 1 O’- 10° lat. S. Montagnei, 
belles vallees Elle fut d6couverte par Ortega (1567). 

GUADALETE, riv. d’Espagne tS6ville) # tombe 
dans 10c6an Allantique, k 5 kil. E. de Radix, sous le 
nom de Rio-de-San-Pedro, uprks un cours de 140 kil . 

n. 48 
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GUADALIMAR, riv. d’Espagne, nodes affluents de la ressfimblaaefi qu’il croyalt trouvcr 
du Guadalquivir, r.ait dans la prov. dc Chinchilla montagnos et la Sierra da Guadalupe enftspagne. 
(Iturcie), arrose cellc de Murcie, et se jette dans le N6glig6e par lea Espagnols, clle ful envahif m 
Guadalquivir, A 22 kil. N. dc Jatin, apr£s un coups 1635 par lea Franyaisqui en chassfcrcnt lea Garalbes 
de 110 kil. et ( l u * la posaMeut encore actuellement. Cette lie 

GUADALIX, bourg d'Eqvngne (Guadalaxara) , h fut occup£e k diverse* reprises par lea Anglais 
13 kil. N. de ColmenaM icjo, sur la Jarama. 11 y (1759, 1794, 1810 et 1815). La Guadeloupe eat la 
a aux environs dcs mines d or et d 'argent. patrie des g6n6raux Coquille, Dugommier et Go- 

GUADALOPE, riv. d’Espagne, nail k 35 MI. E. bert, du poglc Leonard, etc. — De la Guadeloupe 
de Tdruel (Aragon), et tombe dans 1’Kbrc, pr&j de dependent administralivemcnt les lies de lMarie 
Caspe, an S. 0. dc Linda. Cours, 130 Kil. Galande, lea Sainles, la D6sirade, et la parlie fran- 

GUADALQUIVIR (dc l’arabc Oued ou Qund-al - yaise do l ile Si-Martin. 

Kibir , c'est-^-dirc le grand fleure ), ficetts dcs an- GUA DE MALVES (J.-P. w:), savant franyaii, n6 
ciens, riv. d’Espngne, nail dans la Sierra dc Cazorla, a Garcasfoune cn 1712, mort en 1786, enlra dans 
anx confinsdcsintend.de Jaen etdo Mureie.k 24 Kil. les ordres, s’oncupa sp6cialea>ent dc math&natfo 
S. K. d’Ubcda: baigne Andujar, Cordoue, Seville, que?, fut adrnis on 1740 k l'Acadniuie dcs Sciences, 
San-Luear-de-Rarjjneda, royoit k droite le Guadali- et profosta quelques anndes la philosophic au Col- 
mar (grossi du Gundarmrna ct du Guadalon) , la foge de France. 11 pubhaen llkOY Usage de l'Am~ 
Campana, le GuadameUato , lc Guad.iWbnn , le Igsc dc Descartes, ouvrage estinfo ; il a dooifo plu- 
Guadiato, lc Riar ; 5 gauche, la Guadiana-Menor, sieurs traductions de I’angkiia, entre autres eeMe 
lc Guadalentin, le Jalin, le Guadnjoz, le XemI, le dcs Dialogues d'Hylas et Philonous de Dorkeley, 
Gorbones, el so jette dans rOrean Allanfiqun k 174 i. II fut un des premiers en France k g'oeouper 
San-Lucar. Le Guadalqimir forme deux Pcs tres d’dconomie politique. 

grander, ddes Is! a Mayor c l Isla Mcnor, GUADET (Margucrlte-fille), un des Girondins, 

GUADM.UPK, villo d’Espagne (Tofodc), 5 81 Kil. n£ en 1768 k St-Eminori prfts de Rordeaux, 6tait 
E. dc Carets, au pled des monts Guadalupe, sur le avocal dans cetle derr.fore villc en 1789. 11 futdd- 
Guadalupcjo ,* 3.000 bab. Cousin! d’Hicionvmib 1 -. pule a l Assemblee legislative et a la Convention, et 
Guadai.upk (Sierra de), Catpctam mantes, inonta- s’y fit remarquer par tin beau talent oratoiro ainsi 
gntfs d Espagne , but les conlins des provinces dc quo par la generosilcdeses sentiments. Pluftieursffcis 
Tofode, Cacerta el Radajoz ; clles son t comcrtes dc il aeeu«a avoe courage Marat et Robespierre ; il Unit 
fords de chataigniers remphes dc gibicr ; ellcs par rueemnber sous les coups de cc dernier. Mis 
renferment dcs mines de cuivrc el dc fer et dcs hors la loi ainsi quo les autres Girondins le 31 mai 
marbres nrf*rieux. 1793, il sc saliva avec quolques-uns dc ses amis 

fiUADARMENA, riv. d’Espagne, nait prEs d’Al- politiques dans sa ville natale; mais fl fut saisi dans 
xiz (Manche), lombe aprfes un cours dc 160 kil. la rnaison de son perc, et pent sur lVichafaud k 
dans le Guadalirnar dont lc cours est cependanf Bordeaux (1791). Guadel, consider^ comme orateur, 
moinslong que le sicn (i! n’aque 120 kil. emiron 11 . elait illegal, nuib sensible, imp6tueux, cntrainant; 
un pourrait regarder la Guadarmena comme la ^6- d irnprovis.nt toujours. 

f il a ^J e engine du Guadalquiur. . GUADIANA, pnmitivement Anas (d’ou le nom 

GUADAFtRAMA, nuerc d'f]spagnc , sort des arabc <>ued ou Ouadi-Anas ) , riv. d’E^pagne et de 
monts dils Sierra de Guadarrama, traverse la pro\ . Rorlugal, nail darts les marois dc Ruidera (Ciudad 
ie Madrid et tombe dans lc Tagc k 17 kil. au- Real), diMparait pres d’Aleayar ct eoule sous terre 
dessous de Toledo, apri’s un cours dc 130 kil. pendant 22 kil.; repara it au lieu dit Ojo 3 de Gua- 
ci'ADAKHAaf a (Siena de), mont. d’E^pagne, entre diaua (les Yeux de Guadiana), eoule k TO. (entre 
les prosince^de Sego\ie, ct d’ Aula, font partie de la les ehaine? Lusilanique el Marianique), puis au 
sierra d’Eslrella, et bent le Somo-Sicrra aux mont* S.: s6pare k deux reprises FEspagnc du Portugal, 
de Credos. Son fdciulue ist d’emiron 90 Kil. La arrose Argainasilla , Medellin, Merida, Badajoz, 
riv. Guadarrama ct le Manyanar&s prennent nais- Jurumenha, Mourao, Moura, Merlola ; forme entre 
lance sur son \manl S. E. res deux demuVes villcs une cascade appe!6e Saut- 

GUADELOUPE, unc des petitca Antilles fran- du-Loup et sc jette dans l’Oe^an Atlantique entre 
pises, par 63° 20’-G'i o 9’ long. 0., 16° 69’-lG° 40’ Castromarim et Ayamonte. File reyoil k droite les 
lat. N., entre les ilcs d’Anligua au N., delaDomi- riv. de Zangara, ilian/arfts (grossie dc laGigucla), 
nique au S., de la Martinique au S. E. : 36 ktl. sur Cava, Gorbes ; k gauche Azucr, Jalwdon, Guadalema, 
37 ; 127,674 hah. dont 96,322 nous. Sa forme Mataehel, Ghanza, Ardila. Cours, 660 kil. (dont 
eat irds irrC'gulicrc. Un canal, dit la Rivi^rc-Salec, 66 seuleinent navigables). 

la coupe en deux parties qui soul comme deux guadiana memik, riv. d’Espagne, form6edu Gua- 
fles, l’une h l’O., qui garde lo nom dc Guadeloupe, dix et de la Barbata, tombe dans le Guadalquivir, 
lauire ATE., qu’on appclle Graude-Terre (on ap- GUAD1X, Acci, Title d’Espagne (Grenade), 6 65 
pelie cellc-ci Grande-Tcrre r pour la dirdmguer des kil. N. E. de Grenade, sur lc Guadix; 9,110 hub. 
Peiites-Terres , groupc d’ilots eiluc k la poiute Mura dies fortes. F.T(ich6. Soieries, lodes a voiles, 
S. E. de la Grando-Terre). La supcrficic de Tile clouteries, etc. Antiquity romaincs. Patrie dupottte 
euti6re est de 138,000 hectares. La Guadeloupe dramatique Anlome de Niva de Mcsena. — Les Mau- 
propre cst montueusc, et nest cidfivec que si.r les res ont poss6d6 eelte villc jusqu’en 1589. 
cblcs; elie a pour ch.-l. Basse-Ten e; la Grande- GUADUAS, vdle de la Nouv.-Grenade (Cundi- 
Terre cst plate, parlout fertile ettr6s lieho; eh. -1., namarca), k 49 kil. S. 0. de Mariquita, sut la 
Poiiitc-5- Pitre. Dans la Guadeloupe propre csl uu Magdalena. Un peu dc commerce, 
moutvoleanique, la Soufrwirc, qui fume peq^Iuel- GUAIMAR, nom dc pjusieurs princes de Salem e. 
foment ; il a 1,568 metres. Les principaux objels de Guaimar I regna de 880 5 901, repoussa les Sarra 
culture de la colonic sonl la cannc k sucre, le smset les Grees, mais se rendlt odieux 5 ses sujels 
caf6, le coton, le cacao, le girofle, le tabac et les ! et fut surnomm6 Guaimar de Mauvaise-Mimairt , — 
autres productions tropicalcs. Cette ile cst cxpos6e j Son fils, Guaimar 11, 901-933, fut plus sage etob- 
vux owagans et aux trembl. de terre. — La Gua- . tint le nom dc Donne-Mdmoirc . — Guaimar HI, 
deloupe, habit6e origmairement par les Caralhes | 994-1031 , se servit de quelques aventuriers uor- 
et ap|»el6e eux Karukera , fut d6couverte le mands venus cn p61crinage dans ses 6tats pour 
4 novembre 1403 par Chrfotophe Colomb, qui lui , repousser les Sarrasins, et leur donna en rwom- 
donna le nom dc Guadeloupe (Guadalupe) k cause peiibe dcs 6tabl isscmenti qui furent le berceau de 
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lour pvta&nce eti Halle. — Guajmar IV, son fils, 
1031 - 52 , investit Hainolf , chef des Normands, 
da eorald d’ Averse, et soumit, avec son secours, la 
rdpublique d'AmaLfi, ainsi quo plusieurs provinces 
do ITtalie mdridionale. 11 p6rit assaseine par quel- 
ques habitants d’Amalfl. 

GUAITECA (gnlfe de), dans I’Amdrigue mdrid., 
»ur la c6tc du Chili, est fermd au S. par I’archipel 
das Trois-Montngnes ; 80 kil.de long ; 135 de largeur 
moyenne. L’arelnpel de Los Chouos el unc partie de 
celui de Clnlud y sent cooipiis. 

GUAJIROS. Vyy. goahiros. 

GUALBEU1 (S. Jean), abhd etfondateur dcBordro 
de Va’donibrcuse, ne en 009, moil eu 1073. Apids 
avoir passd sa jeunewe dans la debauche cl le liber- 
tinage, il pril l'habit de moine 3 labhaye de San- 
Miniato, alia ensuile fonder cede de Vallombreuse 
dans I’Apennm, au dim esc de Ficsob, et montra le 
reste de sa vie la ptfld la plus fenente. Son ordre 
fut approuvd par le pape en 1070. GuaJbert fut 
aanomsd. L rghae le fele le 12 juillet. 

GUALTILR1, ville dn duchd de Moddne, 3 22 ki). 
N. de Reggio*. 4,150 iiab. 

GUAM, GUAJAN ou SAN-JUAN, ilc du Grand- 
Gedan dqumoxial, la principale des ties Mariannes: 
200 kd. de tour; 5,000 hab. Rdcifs de corail sur les 
cdtes. Au centre, montagnes, panm lcsquelles un 
petit volc-an. Trds beau climat, sol fertile, rftpriers, 
arbrea 3 pain, Les indigenes aiment la musiquc, la 
danse, les combats de coqs; ils out fait de grands 
progriss dans les arts m6caniqueset construnent des 
pirogues qui passent pour ft re les bailments les 
plus fins voiliersde runners. On y Irouve un scul 
dtablissemont rspagnol : Sanl’-Ignazio-Uc-Agana. — 
Magellan ddeouvnt cello lie cn 1521. 

GUAM A, riv. du BrtSil (Paral, nait dans le pays 
aes Topinambas et giossiLla Tocantins a Para. Cours, 

* 50 kit. 

GUAMACTIUCO, ville du Pdrou, au milieu des 
Andes, 3 G2 kil. N. E. de Truxillo, ch.-l. du dis- 
trict de Giumachuco, silud enlie ceu\ de Tiuxillo, 
Gaiatnarca, Patau 130 kil. sur 100; 38,150 iiab. 
Or, argent, fer. 

GUAMANGA ou HUAMANGA, ville du Pcrou, 
ch.-I. du (kip. d’Ayacuelio, 3 310 kd. S. E. de Lima, 
par 75° 36’ long. 0., 12° 50’ lat. S. Jolie wile, 
belle cathMrale. College qui jadis jouis^ail des pri- 
vileges d'umvcrsile. Celle vrlle dtait autrefois ch.-l. 
d une proviuee dile aussi de Guamanga. 

guamanga (prov. de), aneienne division du Pdrou, 
au S. de la prov. d’Arrquipa, entre 12® et 15* 44’ 
lat. S.: 440 kil. sur 380; 110,000 hab. Ch.-L, Gua- 
manRa. Elle lorme auj. le ddp. d’Ayacucho. 

G U A N A I f A N 1 , u n e d es Lu cajes. Voy . s a n-s a l v a dor . 
GUANAItE, ville du Vdnd/uela, 3 416 kd. S. 0. 
de Caracas, sur la nv. de inline nom, par 72° 5’ 
long. 0., 8® 14’ l.il. N. ; 12,000 hab. Gros bdtuil et 
mulots qu'on exporlc. 

GUANAXUATO ou SANTA - F$ - DE - GUAN A- 
XUATO, capitate de l’dtat ou de la prov. de Gua- 
naxualo, A 253 kil. N. 0. de Mexico, par 103* 15’ 
long. 0., 21® O’ lat. N. ; 41,000 hab. La ville eat 
|itu6e A 1,880 metres au-drssus du niveau de la mer. 

V die coiurncr^aute. Aux env., riches mines d or et 
d argent deValenci ma, Marti!, Sainte- Anne, Sam te- 
Rose. Fondde cn 1554 et drigde en cite en 1741. 

guanaxuato ( dial de) , dans la confederation 
mexicaine, entre ceux de Xalisco k l’O., de Mexico 
4 PE. ; 250 kil. sur 130; 520,000 hab.,dont 180,000 
Indiens. Capitate, Guanaxuato. Autres villes, Allende, 
Zelaya, Hidalgo ou Dolores, etc. 

GUANCAVEL1CA , ville du P4rou. Voy. wjah- 
•ATEUCA. 

GUANCHES, indigenes des ties Canaries; on les 
< * r oi l originaires d’Afrique. Voy. canaries. 

GUANUCD, ville du Pdrou. Voy. huanuco 
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GUAPEY, dit aussi Rio-Grande , nv. des Prov mi r « v 
Uniesde Rio-de-la-Plata, soi t du versant orient .1 dea 
Sierras-Ailisaimas et toinbe dans lo Mamord 
un cours de 000 kil. 

GUAPOHE, riv. du Br6sil (Mato-Gro?so), TibUpar 
Cl® 30’ long. 0., 14® 18’ lat. S.; roulc h 1 0., pu^ au 
N. 0.; s^jiare le Dr<5Ml et le Perou, et se joint au Ma- 
nior6 pour former le Madeira, par 1 1 ® 50’ lat. S. Cours, 
1,1 00 kil. 11 recoil de nombreux aflluouts. 

GUARANTSou OUAHANIS, un des peoples indig^ 
nes les plus r^pandus de rAni^riquemend., se com- 
pose decinq nations principales, subdnis^esen tnbua 
et peuplades trea nombrcuscs. On distingue : 1® les 
Guurann propi rment dits (le long du Parana, de 
l’Uruguay, de Plbicuy); 2° les Brhsiliens, auj. re- 
duits 3 quelques tnlms; 3® les Amayuas, hal ilc. 
na\ igateurs, qui furent jadis maitres de la na\ rgulion 
d’unc grande paitiede l’Anierique du Sud , i® les 
Jiotocudos , ternblcs antliropopliages (dans lcspiov. 
hr^iliennes de Bahia et d’Lspuilo-Santo) ; 5° les 
Mundiucus , nation belliqueuse et feroee, la plus 
puissantc de la piov. de Para. Les Guaranis avaient eli 
en grande partie converts au chnstiamsme par les 
Jf*suites au xvii* sitxle. On porte Ieur noti bre a 
200,000. — D’aulrcs peuplades, nominees amM Gua- 
ranis, habitent vers l’emhouchuic de lOit'.oquc. 

(iUABDA, Lancia Oppulana , idle du Poitugal 
(Beira), sur le Mondego, k 52 kd. S. E. de Vistn. 
2,3 iO bah. E\eih6; cathediale rernaiquaUe. — Ccltc 
ville fut fundee k la fin du xi i* nude, par don 
Sanche, roi de Portugal, sur reiriplaceu’ci.t de 
l’ancienne Lamia (' ppuiana , et n^ut Je nom de 
Guarda ( yaide ), pa ice qu’elie iervad couitne de 
rampart centre hs Maures. 

GUABDAH 1 !, Aiumalum promonianum, cap i\\ i 
forme la pointe la plus oriudale de rAfnqne, pc*r 
11° 40’ lat. N. el 40® 38’ long. LL, 3 l’exli eimti N. L. 
dc la c6te d’Adi i. C est une monlagne fort elev^e, 
qu’ou aper<;oit de ti^s loin en mej. 

GUABDAMAR, ville dT>p.tgnc v Valence), a 35 
kil. S. 0. d’AIicanle, a I’cniboutiiuie de ia Segura 
dans la Meddci ranee. 

GUARDI A (la), nom connnun 3 pludeurs villcs 
Tories d E-pagne, dont les principales trouvenl. 
1® dans la piov. de Tolule, 3 26 kd. S. E. de To- 
l«Vle i 4,700 hab.; 2* dans cede de Santiago, 3 23 
kd. S. 0. de Tuy, 3 I’emhom hui e du Mmho dan? 

1 Oc^an ; 2,450 hab. ; 8° dans cello do Bsibeo, 3 
13 kil . N. 0. de Logiono ;2, 150 hab. ; i° dausceile 
de JaCn, 3 9 kd. S. E. de Jaen ; 1,850 bah. 

GUARD1A-SAN-FRAMONDI OU GUARDI A-I'LLLE-SOl E, 

\illc du roy. dc Naples ( r i en e-de-Labour) , a 19 
kd. S. E. do Piedimontc; 4,000 hab. 

GUAKDIAGBELE, vdledu roy.de Naplcs(Al>ruue- 
Citerieurc), 3 1 7 kd. S. E. de Clueti; 6,000 hah. 

GUARKNA, vdle d'Esjiagne (Bada^oz), 3 19 kil. 

S. E. de Merida; 4,000 bah. 

GUARICO, riv. de larfyubliqueucVtfnfouela, nait 
au S. E. du lac de Valencia, ct grossit l’Apure 
aprt's un corns de 400 kil. 

GUAR1N1, savant italien, nd a Verone en 1370, 
morl en 1460, Pun des restaurateurs des letlres 
classiqucs en Italic, eat 1c premier de sa nation 
qui ait donnd des lemons puhliqucs dc langue greo- 
que. 11 avait fait le voyage de Constantinople, et 
rey,u des lemons d’Emmauuel Chrysoloras. II a taissd 
plusieurs dcrits, dont les plus rcuiaixjuables sont une 
Iraduction latine ue Strabon, sou vent imprimde.dea 
Vies d'An,\iote t de Vluiim, etc.; uu Abrtyt de la 
Gianmairt grccffue de Chrysoloras. 

GUAuiNt (Jcan-BapUsto), cdldhre j»otte italien, ar- 
ridre-pelit-lils du prdeddent, nd 3 ret rare en 1532. 

11 enseigna les humanitds 3 rumvemte de Fecrarc, 
fut adrms de bonne heure 3 U eour des dues, et 
s'y lia d’une amitid intime avec le Tasse, qu’d 
ddfcndd ensuitc uyoc le plus grand idle. Apr 5s avoir 
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6t£ pendant quatorze ans attache an due dc Fcr- 
rare, sans recevoir de recompense dc ses services, 
Guarini passa succcssiveinent au service du due de 
Savoie, du due de Mantoue, du grand-due de Flo- 
rence, Ferdinand, et n’eut gutre plus& se louerde 
ces trois princes. Vers la fin de sa vie, il se retira 
k Venise, oil il mourut cn 1G12. II s’exerya surtout 
dans le genre drama! iquc. Le plus c&l&bre de sea 
uuvrages cat II Pastor Jido , tragi-com6die pas- 
torale en cinq actes et en vers, souvent imprim6c, 
Iraduite dans presque toutes les langues de PEuropc, 
et notammenl en franyais par Pecquet, 1733. Ce 
po8me dramafique peut soutenir le parall&lc avee 
YAminta du Tasse. Cependant le style de Guarini, 
bien que brillant et riche damages, n’a pas la purete, 
la douceur, l’616gance qui caractdrisent le style du 
poetc de Sorento. Les OEuvres de Guarini ont did 
pubhdes k Ferrare, 1737, 4 vol. in-4. On y trouve 
des comddies, dos satires, des sonnets, des odes, 
et mdme des traitds poliliques. 

GUAIUNO, plulologuc. Voy. guarini (de Vdronc). 

guarino, dit favorinus, lexicographe italien. Voy. 
I’AVORINUS. 

GUAK1SAMEY, ville du Mexique (Chihuahua), & 
130 kil. S. 0. de Durango; 3,800 hah. Plusicurs 
mines anx environs. 

GUARNER1US ou GUARNERI, famille de cdld- 
bres luthiers italiens, dtablis a Crdmone pendant 
le XVH* et le xvni* sidcle. Le plus ancien est An- 
dre Guarnerius, contemporain de Stradivarius, et 
dldve du second Nicolas Amati [Voy. ces noms). 
Ses meilleurs violons portent la date de lGG2k 1G80. 
— Le plus cdlebre luthier de cette famille fut Jo- 
seph, neveu d’Andrd et dldve de Stradivarius; ses 
violons sont datds de 1717 k 1740. 

GU ASGO(OttavianoDEl, savant piemontais,chanoine 
de Tournai, merubre de 1 Acaddmie des 1 nscri ptions de 
Paris, ndiPignercl enl7l2, vinten France en 1738, 
ae liaavec Montesquieu, passa plusicurs anndes dans 
la socidle intime de cet homme cdldbre, se retira 
ensuite en Italie, et mourut k Vdrone en 1781. On 
a de lui, entre autres dcrits, un recueil de Disser- 
tations historiques , poliliques et luUraires , Tournai, 
1756, 2 vol. in-8 ; une Hisioire du pape CUment K, 
1747 ; une trad, de Ylhst ottomane de D. Cantcmir. 

GUAST (le marquis du) Voy. avalos (Alph. d’). 

GUASTALLA, ville d’lt&lie, dans le duchd de Par- 
me, sur le Grostolo, & 27 kil. N. E.de Parme, pres de 
la rive droitedu Pd, 5,500 hub. Ch&teau-rort. Fabri- 
ques diverse*; filature de soie. Jadis ch.-l. du dnch6 
de Guastalla. Cdldbre vicloire des Fran ya is sur les 
Autrichiens, le 19 septembre 1734. — L’ancienduchd 
de Guastalla, qui forme auj. un district du duche de 
Parme, est enclave entre le duch<5 de Modene et le 
voy. Lombard-Vdnitien, et born£ k TO. par leCros- 
tolo; il avait 16 kil. de long sur 14 de large, et 8,000 
liab. Il appartenait dans le commencement aux dues 
de Mantoue; l'empereur Francois 1, £poux de Marie- 
Ther£se, s’en empara en 174G, aprds la mort du 
dernier due, et le c6daen 1748 k don Philippe, due 
de Parme, par le traited’Aix-ia-ChapcUe. En 1796, 
le duche de Guastalla fut reuni k la rlpuhlique ita— 
lienne, puis doiin4 par Napoleon k sa soeur Pau- 
line, compris ensuite dans le roy. dTtalie (d£p. de 
Grostolo), r6annex6 en 1815 au duche de Parme; cede 
auduc de Mod£neenl847,& lam.de Parch. M.-Louisc. 

GUASTALLINES. Voy. barnabites. 

GUATAVJTA, bourg de la Nouv.-Grenade (Cun- 
dinamarca), k 31 kiL N. de Bogota. C’ltait, avant 
la conqu&le espagnole, une grande ville, s£jour d un 
cacique puissant. Aux environs se voit un lac qui 
contient, dit-on, une 6norme quantity d or et de 
pierres pr£cieuses t etc., que ies Indiens y jetaient 
annuellement en Phonneur de leurs dieux.Une com- 
pagnic anglaiseen entrepritle dess6chement en 1826. 
On ne eonnatt pas encore le rdsultat des recherches. 
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GUATIMALA ou NOUVELLE-GUATIMALA, on 
espagnol Guatemala ou Guatcmala-la-Nueva , ville 
d’AnuSrique, capit.du district federal de Gualimala et 
de loute la r6nublique, par 93° 45’ long. 0., 14° 40* 
lat. N . , sur le Uio-das-Vaca3 ; 3 1 ,000 hab. ArchevGche. 
Assezjolie ville; maisons basses pouratt6nuer l’effet 
des tremblcments de terre. Belle place ; cathddrale, 
palais archi6piscopal et palais du gouvernement, 
h&tel-de-ville, monnaie, douane, university, aca- 
d£mie des beaux-arta, bibliolbi N que, mus6um d’his- 
toire naturclle, etc. Ateliers de sculpture et de 
broderie; moussclines, gazes, etc.; porcclainc, po- 
terie. Ses musicicns, sculpteurs, orf6vres et en 
g6n6ral tous ses ouvriers sont tr£s rcnomm6s. Aux 
environs, aqueduc de 9 kil. de long. Elle fut fon- 
dee en 1775, aprfcs la ruine de Guatimala-la-Vieja. 

GUATIMALA (vieille-), cn csp. Guatcmala-la-Vieja t 
Santiago de los Caballeros de Gualimala et Antigua , 
ville du Guatimala, k 35 kil. N. dc Guatim&la-la- 
Nucva, entre les volcans Agua ct Fuego, dont Pun 
vomit de Ycau, et Pautre du feu , 6tait jadis la pre- 
miere ville du Guatimala. Elle fut fondee par les 
Espagnols en 1524, le jour de la St-Jacques (d’oii le 
nom dc Santiago), en facedu mont Agua (d’oii celui 
d’Anligua), etsurl’emplacemenldunevillc indienne; 
elle comptait doji 34,000 hab. en 1541, lorsqu’elle 
fut detruite par une eruption des deux volcans. 
RebiUie k peu de distance de ses ruines, elle fut de 
nouveau renvers£e cn 1775 par un tremblement 
de terre ; e’est alorB que fut fondle Guatimala-la- 
Nueva. L’ancienne Mile se relcva n£anmoins en 
1799; elle compte aujourd’hui 8,000 hab. 

guatimala (confederation dc), ou provinces-unies 
de l’amErique centrale, ou rEpubliquf. FEDERA- 
TIVE de l’amErique centrale, £tat f£d6ratif de 
l’Amdrique, entre 4° ct 18° lat. N.,85° et 95° long. 0., 
sur la mer du Mcxique et sur la mer Paciflque, 
6tait bornee k PE. par la mer des Antilles, k PO. par 
le Grand-Ocfan, an N. par le Mexique, et au S. par 
1’isthmede Panama et P£tatdeColombie.Cel£tat avait 
1,600 kil. sur 500; 1,650,000 habitant Europ£cns 
que er6oles, metis, indiens, n£gres). 11 se divisait en 
cinq 6tals (Guatimala, Honduras, San-Sal\a.ior, Nica- 
ragua, Costarica), plus un district federal. Chef-lieu, 
Nouv.-Guatimala. — Les Espagnols abord&rent pour 
la premiere fois dans cette conlr£e en 1502 ; ils sou- 
mirent facilement les tribus qui Fbabitaicnt, quoi- 
qu’elles eussent victorieusement r^sisty aux empereurs 
du Mcxique. Une audience royale, pr6sid(i*e par un 
capilaine g6n6ral,gou verna le pajs, qui porta le titre 
de royaume, et fut dlvis6 en 15 pro\inces. Cette or- 
ganisation subsista jusqu'k l’annee 1821; cette 
IfKxjue, le Guatimala, suivant l'cxemple des autres 
colonies espagnoles, se d^elara independant et se 
constitua d’abord en provinces-unies, puis en r£- 
pubbque fed6ralc; mais en 1839, une insurrection 
s6para l’6tat dc Honduras de la Confederation, et 
peu dc temps apr£s les quatre aulres etats se sont 
egalemcnt declares independants (1817). 

guatimala (6tat de), r6publique md6pendante de 
PAm6rique centrale, nagu^re un des einq etats de la 
R6publique federative de Guatimala, s’etend sur la cOte 
du Grand-Ocean, oil elle forme une longue et etroite 
lisiere ; 520 kil. sur 200. Ch.-l., Guatimala-la-Vieja. 

GUAT1MOZ1N, lc dernier cmpercur indicn du 
Mexique, neveu ft gendre de Mont6zuma, monta 
sur letrbne en 1520. Il fut fait prison nier par Cortez 
en 1621, apr£s avoir vainemenl tent6 de defendro 
sa capitale, Mexico, contrc ce chef espagnol. Cortez, 
qui Puvait d’abord traiie avec g6nerosil6, eut la fai- 
blesse de le livrer k des forcenes qui, pour le forcer 
k d6couvrir ses tresors, l exposfcrcnt sur des char- 
bons ardents. Pr& de lui, son ministre subissait It 
mfime supplied ceiui-ci, vaincu par la douleur, 
s’etant tourn6 vers son mattre comme pour lui de- 
mander la permission de parlor, Guatimoziu lui r6- 
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S unlit > « Et moi, suis-je done sur des roses P » 
uatimozln fut cependant dtoivrd cello fois par 
Cortez; mais en 1522 il Tut pendu, sur lesoup^on 
d’avoir voulu s’enfuir de sa prison. Ce malheu- 
reux prince n’avait gutoe que 25 ans. 

GUAVIARE ou GUAYA VERO, rir. dela Nouvelle- 
Grenade (Cundinamarca) , nait dans la Sierra de 
Pardaos et tombe dans l’Ordnoque prto de Santa- 
Fernanda (70° 30’ long. 0., 4° lat. N.); cours, 
850 kit. 

GUAYAMA, villc de l’ile de Porto-Rico (Antilles), 
prfcs de la cote Sud ; 5,120 hab. 

GUAYANA. Voy . Guyana. 

GUAYAQUIL, nv.de laNouvelle-Grcnade,sortdu 
lae Sambovambain, et tombe apr£s 90 kil. de cours 
au S. dans le golfe de Guayaquil. 

Guayaquil, villc de la iY*publique de l’Equateur, 
ch.-l. de la province de Guayaquil, par 82° 10’ 
long. 0., 2° 1 1’ lat. S., h 8 kil. de la mer et 250 kil. 
S. 0. de Bogota. Port tr£s important : long pont; 
2 forts; 20,000 h. Grand commerce. Ev£ehd. — BOLtie 
d’abord k quelque distance du lieu qu’elle occupe 
au j . ; elie fut transire au lieu acluel en 1537. 
Guayaquil a to6 pendant l’existence de la r6publi- 
que de Colomhic le ch.-l. du d£p. de Guayaquil. 

Guayaquil (d<5 parte ment dc), une dcs douze gran- 
des divisions de la Colotnbic, et a peu prtov la moin- 
dre de toutes, s'toendait le long de la mer Pacilique 
de 1* lat. PL k 4° lat. S. Elle se subdivisail en deux 
provinces: la province dc Manabi (ch.-l., Pucrto- 
Viejo), et la province de Guayaquil. Celle-ci etait 
au S. de la province de Manabi, et avait pour eh.-l. 
Guayaquil. Ce dtqiurlement forme aujourd’hui une 
dcs 3 provinces de la rSpublique de l’Equatcur. 

Guayaquil (golfe de), sur la c6te de la Nouvellc- 
Grcnade, de 2° 18’ k 3° 40’ lat. S. : 1G0 kil. dc pro- 
fondeur. On y trouve plusieurs lles,dont Puna est la 
principale. 

GUAYRA (la), \illc dc la repubhque de Vene- 
zuela, sur la mer des Antilles, par GO® 27’ long. 
0., 10° 36’ lat. N; 8,000 hab. Port peu sur et peu 
commode, et pourtant trda frdquenUL Ciialcur de 
30° 535° ecu tig.; lifcvrcs dangcreuses pour lesEu- 
rop^ens. Un tremblement de lerre la dtoruibitpres- 
que entiereineut en 1312; elle complait alors pr6s 
de 13,000 bub. La Guayra cst le port de Caracas. 

GUBBIO, Iguvwm ou Eiujubium , \ille de l'Etat 
ecel6siastique , 5 41 kil. S. d’Urbin; 4,000 hab. 
Etoffcs de lame, Boieries. Divers monuments an- 
tiques (romains el torugqucs), notamuicnt les c6- 
15bres tables dites cuqubwcs , qul y ont dtfcou- 
vertca cn 144G, prto dcs ruines d’un temple de Ju- 
piter Apennm, et qui sont chargees descriptions 
relatives aux cullcs de Jupiter et de Mars. 

GUBEN, ville murde dcs Etals prussiens (Bran- 
debourg), k 44 kil. S. de Francfort-sur-l’Oder ; 
7,600 hab. Draps, bas de lalne, toilc. Tanneries, 
brasseries, filatures dc laine, etc. 

GUDIN DE LA BREN ELLER IE (Paul-Philippe), 
homme de lettrcs, ne k Paris cn 1 738, mort en 1 81 2, 
6tait ami intime de Beaumarchais. On a de lui : 
Coriolan, tragddic ; Lolhaire , ou le Royaume en in - 
terdit , tragtohe; Essai sur I'histoire des cornices de 
Rome , etc., Paris, 1789, 3 vol. in-8; la ConquSte 
de Naples, Paris, 1801, 3 vol. in-8. 11 a aussi coo- 
pdrd aux ouvrages de Beaumarchais. 

GUfiBRES ou GllEBRES (du mot persan Ghebr 
qui, de intone que Giaour ct Gaur en turc, signifie 
infidble), nom que les Musulmans donnent en gd- 
ndral aux peuples qui n’dtant ni juifs, ni chrdliens, 
ne professent pas l’islamismc, 11 ^’applique plus 
particulitoement aux adorateurs du feu, sectaleurs 
de Zoroastre. On les appelle aussi Parsis , parce 
qu’ils sont originaires du Ears ou Farsistan (la Per- 
side&nc.), et Madjous , du nom des mages, ministres 
dc la religion de Zoroastre. Les Gudbres adorenl 


le solell, comme l’image de la divinity et le type 
du feu le plus pur ; ils vdnerent aussi les autre* 
astres ; jamais ils n’dteigncnt le feu volontairement, 
mais ils le laissent mounr faule d'alimcni; si leur 
maiaon brble, ils ne clicrclicnt point k dteindre fin- 
cendie. Ils onl en outre un attachemenl supers- 
titieux pour leur ceinture, et ne la quiltcnt jamais. 
Chez eux, le frdre spouse sa sceur. 11s conscrvcnt 
religieusemcnt lea livrcs saerds de Zoroastre. Les 
Gudbres sont doux, bicnfaisanls, fiddles, et ne md- 
ritent point le mdpris auquel ils sont condamndt 
ebez les Musulmans. — Le culte du feu, aprds avoir 
rdgnd en Perse depuis les temps les plus anciens, 
cessa d’y dominer sous Alexandre el sous ses succes- 
seurs, les Sdleucides et les Parlhes Arsacides. En 225, 
il y fut rdtabli par Ardechyr Babckhan, fondateur de 
la dynastic dee Sassarndes en Perse; mais en 655, 
lors de l'invasion arabe et de I’introduction de 
rislamisme, le eulte du feu fut proscrit, et ses par- 
tisans se disperstoent. Les uns se rctirdrent dans 
les contrdes montagneuscs au S. de la mer Caspien- 
ne, lesautres passtoent clans leGuzzcrat. Les diverges 
dynasties musulmanes qui se succdddrent en Asieles 
poursuivirent 5 outrancc et s'attachdrent k en dl- 
minuer lc nombre. Gepcndant on en trouve encore 
en Perse, «\ Tdhdran, a Ispahan, ct Burtout dans 
le Kerman. Dans les lndes, ils sont plus nom- 
breux; ils y habilent les bords du Smd et ie Guz 
zerat; mais leur veritable patrie est Bombay, ou 
ils \lvcnt sous la protection des Anglais. 

GUEBB1ANT (Jean-Baptiste blues, ccmte dc), 
mardehal de France et Fun dcs plus grands homme*. 
de guerre du xvn* sitole, nd en 1602 au eh5leau 
du Plessis-Budes en Bretagne, enlra fort jrune an 
service, fit bcs premieres armes en llollande; r’ 4- 
leva pardcsactionsd’iVlatjusqu’aux premiers gradc\ 
se signala au si6gc de Brivirb, 1638, pnt 1‘ont.ulier, 
No«eroy, Joux, gagn.i les \ ict. deWolfcnbuttel, 1 G 1 1, 
de Kcmpen, 1012; mats m. dcs 1G4L d’line biessure 
re^uc au eifge de Rothweil eu Souabe. Guebrumt 
fut aussi un n^gociateur habile et un orateur t> h ♦- 
quent. — Sa femme, connue sous It nom de la ?«o- 
rdc/iale de Gudbrumt , fut chargtfc, en quanl^d’am- 
bassadricc, de conduirc au roi de Pologne, Stanis- 
las IV, la princesse Mane-Louisc de Gonzague, 
qu’il avait cboisie pour spouse. 

GUEBWTLLEB, eh.-l. de cant. (H.-Rhin), sur 
la Lauch, k 9 kil. S. O. de RutTach; 3,873 hab. 
Belle f*glise de Sainl-L6odcga! d. Filatures de coton, 
toiles jiemtes, potasse, kirsctiennasscr ; excellent 
vin ; homlltoc*. aiuoisieres, etc. — Aux environs, 
ctodbre monlagne, dite t^.ion de Guebudler (hau- 
teur, 1450 nuHres).— Cette ville fut fonder cn 1271, 
et asftieg^e vamcment en 14 44 par les xVrmagnacs. 

GUED1M1NE. Voy. giiediiijne. 

GUELDRE, jadis Gehe , <*eldtr cn allcmand, 
We/dercn cn liollandais, villc dcs Etats prussiens 
(Province Rhtoiane) , dans la r^gence de Dusscldorf, 
sur la NierB, a 24 kil. S. 0. de WrscI ; 3,500 hab. 
Industrie. Fondde au xiv sitolc. Elle ful souvent 
as.si<?.gdc (1587, H03, 1757), et Unit par tore d£- 
mantel^c en 17G4. — Cette ville 6tait jadis la capi- 
tate du duch<$ de Gueldre, et lui avatt donn^ son 
nom ; aujourd’hui elle n‘est plus mfime comprise 
dans la province de Gueldre (qui appartient k la 
Uollandc). 

gueldre (province, jadiaduchd de), prov. duroy. 
de Hoi lande, aelueilement compose des anciens quar- 
tiers d'Arnhemi, Niim^gue et Ruremonde; est boi^ 
n^e au N. 0. par le Zu.yderztoi, au N. par la pro*. 
d’Ovcr-Ysscl, k I E. ct au S. E. par lea Etats pros* 
siens , au S. par le Limbourg cl le Brabant sep- 
tentrional, k \ 0. par la llollande mtoid. et lapror. 
d’Utrecht: 130 kil. sur 85 ; 310,000 hab. Ch.-l., 
Arnheim. Elle cst divisSe cn 4 districts : Arnhcim, 
Nimeguc, Zutphcn et Thiel. Lc sol est plat et ea- 
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blonneux, entrecoup6 de roarais et de tourbtfcres, 
mala il est parlout bien culliv^, notammcnt dans 
Vile de Bgtuwe, fortnde par le fihin ct le Wahal. 
Le colza, 1c houblon ct les fruits sont les princi- 
pals productions do la Gueldre. On y trouve peu 
de fabriques ; el le fait ccpendantun commerce de 
transit assez considerable. — L’ancien duch6 de 
Guoldrc poss&bil, de plus quc la province actuejle, 
le quartier de Zutpheu, et tirait son norn de la ville 
de Gucldrc, aujouid'hui comprise danB les Etats 
prussicns. Cette contrfo fut habitue andennement 
jrar les Bahnes, les Sieambres et les Usipi'tes. Les 
rois Francs 1 occu parent ensuite ; les suecesseurs de 
Charlemagne la (lrent administrer par des gouver- 
neurs qui se rendirent indSpendanls, et dont la 
derniere heritifcre porta la Gueldreen dot au prince 
Oliion de Nassau en 1061. L’an 1079, la Gueldre 
tut fin g<5e en cointd, el Tan 1339 en duch& Ce duche 
passu par suite de manages, d’abord dans la maison 
de Juliers (1371), puis dans cclle d'Egmont (1423). 
\rnoul, comted’Egmonl, levendit en 1471 au due de 
Bourgogne , Charles-le-T6m£rafre ; Charles-Quint 
s en ernpara en 1543, et l’incorpora au cercle de 
Bourgogne. Lorsde la revolution dcs Pays-Ba»(l579j, 
la partie de la Gueldre 6itu£e au nord du llhin, et 
le quartier de Zutphen, acc&]6rcnt 5 la confedera- 
tion dos Piu\inces-Umes ; le restc demeura soumis 
i I’Eqragne. Le traite d’Ulrechl, en 17 13, donna la 
Gueldre cspagnole k la maison d'Autriehc, k Vex- 
eejition do ia \ tile de Gucldrc et d’une petite por- 
tion du duche, qui fut c&16c k la Prusse. Le traite 
de Luneville (1801) donna toute la Gueldre k la 
France, mais clle fut restltuee aux Pays-Bas et k 
la Prusse cn 1814; la Prusse poss&de encore au- 
jourd’bui la ville de Gueldre avec scs environs. 

GUELVV.HUYTUM, nom latinise dcWolfenlmtlel. 

GULLt ES ( maison des ) , en aliemand Wclfen. 
liuelfe ou Well est un prenom usite dans plusicurs 
Families u Allemagne, mais il d6signc plus specia- 
Jemenl uuc fannllc prmcifcre, emigre dans lc xi p 
si6clc d Italic cn Allemagne, ct qm remonte, dit-on, 
au i\« sk\;1c. Aiant son emigration elle se dnisait 
en dt-ux branches qui possfolaicnt un grand nomhre 
de domames dans VAlIemagne m6ridionale, notam- 
menl cntie le Brenner et le Saint- Golhard. lln 
inembie dc la cM&bre maison d’Estc, Axzon ou 
Ezzelin, n6 vers Van 1020, mort dans un 5ge trtis 
avaned, tfpousa Cuitfgonde , h<5riticrc des Gutlfcs 
dc Ia seconde branchc, et r^unit leurs possessions 5 
8es domaines d’ltalic. Guelfc ou Wclf, dit Gutlfe-lc- 
Gratid, Ills d’Azzon , et depuis due dc Bavifcre, h6- 
rita a son tour dos possessions de la premiere 
brandic, dile Guelfes d'Altdorf, ct devinl ainsi , 
vers le milieu du \i e siiclf, la tige de la nouvelle 
maison des Gucirea, re qui le fait appeler Guclfe 1. 
11 recut en 1070 de Vcmpcreur Henri IV le ducld* de 
Bavicre qui venait d'etre cnlev6 au due Oliion II ; 
mais il se brouiila dans la suite avec Ilcuri, parce 
que celui-ci Vobligca a restitucr au due (Jthon, avee 
lequel ii s’Gtait r6conci!i6, unc partic de la Bavifre; 
il entra dans une ligue formic contre cc prince, 

K ril lUtisbonnc, Augsbourg, Sallzhourg, et batlit 
lenri devant Wurtzbourg. 11 partit ensuite pour la 
premiere croisadc, et ir.ourut dans Vile de Chypre k 
son rctour (1101).— GuelfeU, duede Bavicre, lilact 
succcsseur du nWjcAdcnt, dpousa la com t esse Ma- 
tluldc, lllle de Boniface d’Este, dont il se stfpara par 
un divorce en 1097. II embrassa d’abord la cause 
lie l empercur Henri IV, ct 1 abandon na bieiitdt 
pour ccllc du rebelle Henri V; il fut en grande 
faicur sous le r&gne de ce dernier prince. 11 mourut 
sans enfant* cn 1120, laiasanl la Bavifcre 5 son frfere 
Henri-le-Noir, qui ia transmit en 1/26 k sou Ills 
Henri-le-Superbe. — Celui-ci accrut encore les 
domaines des Guelfes et reyut le duchd de Saxe de 
ion beau-pfcre lempereur Lothaire. Mais aprts la 


mort dece dernier, ayant voulu disputor Pemphts 5 
Conrad 111, de Ilohenstanfen, il fut d6poniil6 de la 
plus grande partie de ses Stats (1 139). — Gueife 111, 
litre de Henri-le-Superbe, et tutcur de Henri le 
Lion, son nevcu, s’eflorja de rcconqu6rir pour son 
pupills la Bavicre que l empereur Conrad avail 
donn6e k Leopold d'Autriclie. Mais en 1 140, la d&te 
de Worms le mil au ban de Vempire ; il livra alors k 
l empereur la bataille dc Wcmsbcrg ct Ia pcrdlt : 
c’esl k cettc bataille quc furent pns pour la pre- 
miere fois les noms de Gutlfes ct de Gibelirts, cris 
de guerre adopts par lea deux partis (Votj. Varticle 
suivant). Cuelfe III se r^coneilia dans la suite arec 
Conrad, qu’il accompagna cn Palestine. Il monrut k 
son rctour vers 1145. — Aprils la ruinc totate des 
Guelfes, cxpuls6s de la Saxe ct de la Bavifcre, lenr 
h6rilier, Othon, dit 1 Enfant , pclll-tils de Henri le 
Lion, riunit les debris de leurs domaines et cn 1H 
bommage (1235) k Vcmpcreur Kr6d6ric II, qui let 
lui rendit comme flefs de Vempire ct avec le titre de 
due dc Brunswick. Cette maison flcurit encore auj, 
sous ce titre, et r^gne sur lc Brunswick, le Hanovre 
et VAngletcrrc. Voy. Brunswick. 

guelfls et GiREUNS, noms de douxpirtis puissants 
qui dmserent VAIlemagnc ct Vltalie au xn®, xm* et 
xiv* siecles.La querelle pr»t naissance cti Allemagne. 
Deux families illustres deccpav’s, ayant pour chefs, 
l une Conrad, file de FrM^ric de Hohcnstaufen, due 
de Souabe, seigneur de Wiblingcn (d’ou par corrup- 
tion Gibelm); l’autrc, Hcnri-lo-Snperbe, due de 
Saxe, neveu dc Wclf ( Guelje /f), due dc Bavifcre, 
so disputfirent la couronnc imp^rialc ap^s la mort 
de Lothaire (1138). Conrad, rlirf dcs Gibclins, fut 
6Iu enipereur ; la fainillc dcs Guelfes relusa dc le 
rcconuaitre, el lui choreha parlout dcsennemls. D^s 
ce moment tout Vempire se partagea en Guelfes et 
en Gibelins on dit que e'est flans une bataille livrtfc 
en 1 1 10 par Guclfe III k Conrad, denarii le chateau 
de Wcmsbcrg, que ecs noms furent employes pour la 
premiere fols ; ils servaient dc cris dc guerre et de 
mols de rallicmcnt aux deux partis. Cos querellcs 
furent bienlfit apais^cs en Allemagne (Voy. Varti- 
cle ci-de^sus) ; mais dies durr^rcnl longtemps encore 
cu Italic,. l>a familtc des Guelfes Iroova des irartlsauf? 
dans presque toules ies vitlcs dc l’ Italic, lasses du 
joug des empercui's , et x it se declarer pour elle le 
pape , Iriil6 par la vlve opposition qu’il av^ait ren- 
contriic de la part dc Vempercur dans Vaffaire des 
Investitures {Voy. ce mot). Les villesde la I >orn bar- 
die, Milan 5 lour tMe, se proclam^ent libres et fot^ 
miVcnt une ligue toulc devouec au parti pnelCe. Hne 
ligue eoritraire, mais moins [uiis^antc, form<e sous 
le patronage de Pavie, rcsta Hd( N lc k Vcmpcreur, 
ct sc mil k la tMe des Gibelins. Ce nc fut tontefoU 
qu en 1 159 quc Vltalie devint le th&ltre d’une guerr e 
ouverte. Les Gibelins furent d'abord vainqueurs : 
Vempercur Frddr'ric Barbcrousse, malgi£ les efforts 
dun terrible adversairc (lc pape Alexandre 111) , 
pril Milan , la ddrunit de lond en comblo (1 162), e i 
sou nut loutesles cit6a lornbardes. Mais il fut d6ralt k 
son iourpr^s de Lignano, en Il7fl,ct forc6, 51adifele 
de Constance, en 1 183,d’assnrcr Vind6jiendanceaux 
vilies lornbardes. La lutte rccommenfa sous le rfcgne 
de Vempercur Frf*d6ric II. Go prince fut d’abord 
vainqueur; il batlit lesMilanais 5 (]orle-NovTi(l237J, 
mais sou tils Entius futvaiucu paries Bolonais ; VA1- 
lemagne le d6po*a lul-rnfiine ct se domva k Guil- 
laume, comle de lfollando, eornraHiteiir que lut avail 
suscit^ le pape Innocent IV : FrfaMric, aceabli de 
cliagrin, alia mourir duns ses 6tats (te Naples ^(1 250). 
A parlir de cello epoque, la querelle des Guetfes^et 
dcs Gibelins ne fut plus qu unc lutte parttenlifcre 
entre deux ou quclques vilies d’ltaHe. ou enftredeox 
ou quclques families dans un© mfinie ville. A 
Vdronc , Eccciin-fe-FVroce fit Iriomplier un In* 
slant le parti glbelin ,* mais il succomba etffln sous 
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I«A«4torto da marquis d’Este (1259). A Milan, les 
Torri&ni, chefs du parti guelfe ct populaire, furcnt 
eootralnts de ceder le pouvoir aux Visconti, parti- 
sans des Gibelins (1277). A Florence, oil ies GuelJes 
et Gibelins furent souvent dEsignEs sous les noms de 
Bland et Noirs [Biant/n et iVeri), Silvestre de Me- 
dicis enleva FautorilE k la famdle gibeline des 
Uberti, ct donna une constitution dcinocrulique aux 
Florentins (1258). Pise fut fidele aux empcrcurs ; 
mats abandon nEc par eux, elle lomba en 1284 sous 
l'influence des Guelfcs, aprE9 une guerre d(*as- 
treuse contre GEncs. Itome flolluit entre l'aligar- 
ohie et la democratic , entrc les Gibclins et les 
Guelfes ; lc tnbun Nicolas Itreiizi donna un moment 
le pouvoir aux derniers (1347). Eu general les Gi- 
belins Etaient partisans de la domination impErlule 
et de la liiErarcliic fEodalc; les Guelfes, de la do- 
mination de l’Eglise et de 1 mdEpcndanco nalio- 
nale. Leurs querclles, aprEs avoir ensanglantE, 11- 
talie pendant quatre socles, ne cessErciit quo par 
Fnffet de la lassitude universelle ct surlout par )a 
diversion qu’occasionna dans les esprits Finvaaion 
de* Fran^ais en Italic (1495). 

guelfes (ordre des), ordre de chevalcric institue 
en 1815 dans le roy. de llanovre par lc prince-ic- 
gent d’Angloterrc , en mEmoiro des Guelfes londa- 
tenrs de la maison de Ilrunswick-llanovre , qui re- 
gne aujoiird’lmi sur le Brunswick, le llanovre ct 
FAnglelerrc. L’msignc de F ordre est une eroix 
d’or k huit pointcspommelEcs,anglecde leopards ;au 
eentre est un medaillon dc gueule chargE d un 
cheval d’argenlsur un lertre de sinoj le , avec ertte 
ltigende. Nee aspera terrent Leruban e»t bleu cEhsle. 

GUEMEISEE, ch.-l. de canton (Morbihan) , a 17 
kil. 0. dc Pontivy; 500 hub., donna son nuni a une 
Ugnede la maison de ltolian. Vo^.ROHAN-GLLMf'tstE. 

oih£mi?n*‘e-penfas , ch.-l. de canton (Loir*-lnle- 
rieure) , sur le Don , k 35 kil. N. E. de Savenay ; 
3,910 hah. 

GUENARD (Antoine) , cx-jEsuHe , nE 5 Damhlin 
en Lorraine on 1720, moi l prEs de Nancy en 1800, 
eflt -lau teu r d’un Discourssur I'esprit plnlosoplnque , 
couronnE par FAcadEnue Fraiifaise en 1755 , el que 
Fon cite comine undos pi n* beaux modules d' Eloquen- 
ce aoadEmique : eed le seul ouv rage qu’il ait public. 

gu£nari> (Elisabeth) , haroune de MEre , nee h 
Paris cn 1751 , mortc cn 1829, a publiE une foule 
d’Ecrits, romans, compilations d anecdotes, memoi- 
nes, dont unc partie parut sous les p^eudonymes 
de Boissy, Geller, Faveroles. Presque tons ces ou- 
vrages sont mEdioercs, quelques-un* meine immo- 
raut; lea meillcurs sont: Irma , ou les malheurs 
d’une jeune orpheline, 1801, roman royalisle qui fut 
proscril par la police imperial c; Mimoues de la pi in- 
case de Lamballe , 1801 ; Jhstoire de madame fih- 
sabeth , 1802. Elle a la! I des Mtmoires de Marion 
Delorme , — de la comtes.sc Dubtirry , etc. 

GUENKAU DE MONTBEILLABI) (Philibert), nE 
on 1720 k Semur en Auxois, mort k Paris en 1785. 
Buffon l’associa k ses travaux , et lui coufia la des- 
cription des oiscaux dans son Ilistoire natarelle ; il 
e’en acquitta avee un tel talent de style que Fon 
furi lottglcmps 5 reeonnailre dans ses articles une 
main EtrangEre ; on eslime surtout Fhistoire du 
paon, durossignol, dc Fhirondelle. 11 s’ est aussi oc- 
eupE dMnsectologie. — G’est k la m£me famillequ’aj)- 
partenait M. Gncncau dc Mussy, n6en 177G, mort 
en 1834, homme Egulement dislmguE par ses lu- 
mtEres et par see vortus, qni fut longtemps conseil- 
\er de FUniversUE, et qui coopEra puissaiwnenl avec 
M. de Fontanes k la reorganisation d« cette impor- 
tant* corporation. 

GUENEE (FabbE), Ecrivain du xvm* siEcle, nE k 
EUflr pea en 1717, mort en 1803, professa pendant 
?1*igt an* la rhEtorlque an collEge du Plessis; de- 
t emi profewe«r EmErtte, U censacra set lotairt k la 


dEfense de la religion, e4 Eerlvit, sous le titrede Let - 
Ires de quelquesJutf* portugais , allemandset po Iona is , 
a M. de Voltaire (Paris, 17C9, souvent rEnnprimEt*. 
nolaJnmeiit cn 1817, avec des additions), un ouvrage 
plein d’instructioii et d’esprit, dans lequel it rEfute 
les nombreuses eri^eurs du patriarch© dc Ferney. 
Son Erudition le fit adnveUre k FAcadEtnie des In- 
scriptions. 11 fut nommE k la fin de sa vie soua-prE- 
ccptcur des enfants du comte d’Artois. 

GllER, ch.-l. de canton (Morbihan), k 19 kil. E. 
de PloErrnel ; 3,800 hah. 

GU&RANDE, ch.-l. de canton (Loirc-Inf. ) , k 
36 kil. 0. de Savenay; 8,239 hah. Gros draps. 
Aux env.,marais salants.Fond.au vks.; prise en 1342 
jwr Louis d’Espagne, en 1373 par Duguehclm : elle 
tut vainement as^iEgEe cn 1379 par le cEl. Oliviei 
de Clisson, et cn 1489 par le maiEchal tie liieux. 
En ceJEbre traitE, qui mil fin k la guerre dc la suc- 
cession de Bretagne, y fut conclu en 1305: par ce 
traitE la maison de Blois cEda ses droits sur la 
Bietagne anx comics de Monifort. 

GllhRGHE (la), ch.-l. de canton (llle-pt-N llaine), 
k 21 kil. S. de Vitro; 4,475 hab. Toiles fines, lode* 
pour la marine, liuile de noix. — Ch.-l. de canton 
(Cber),arrond etal3kil.N.E.de Sam'oms; 1,2.0'J li. 
Forges. — Une autre La Guerohc (lndi e-et-Loire) , sur 
la Ci euse, a 33 kil. S 0. de Loches ; avec bolt li ,etait 
j rin.li qu.ibie par un clnUcau b51i pir Cb irles Yil 
pour Agues Sorel : cc lieu avail title de vuomt«*. 

GCEUCHIN (le), cest-E-dire le Louche , dontle 
vrai nom Elail J.-Fr. Barlncri, printre celeb re, nE 
en 1590 (ou scion d an Ires cn 1507) k Cento pres 
de Cologne, mort en 1000, sc forma soul et tiavailla 
prodigieusement. On connait de lui plus de 259 
tableaux. On admire dans ses ceuvies la force du 
colons et le talent avec lequel il imituit la nature 
et faksait illusion aux yeux. it Elail d one pietu fei- 
vent e, et il a surtout traitE des sujets rehgieux. Ses 
ouv rages les plus lemaiquables sont le dome dc la 
cat liEd rale de Plaisance, un Snml Antoine d Pddoue, 
les llnjants de Jacob lui montiani la robe emanglantie 
de Joseph, Sana Jhomc s'tvallunl au bruit de la 
tumpette , Coriolan Jldchi par sa mire, la Mort de 
Colon d Clique. 

GULBC11Y (Louis ri gnier, comte de), nEen 17 la. 
mort en 1707, sumt d'abord la carnere imlitaiie, 
s' cm para d’Ems en Bohenic, et se dislmpua a Fon- 
tenoy. A la paix, il fut nommE ambassadeur en An- 
gleterre (|7o31; rnais avaut eu des dEmelEs avec le 
chevalier d’Kon qui avail reyu la mission Bccrets 
de le surveiller, il demanda son rappel. 

GUIxRET, ch.-l. dc la G reuse, enlre la Creuse ct 
la Gartempe, k 340 kil. S. de Pans; 4,796 hab. 
Tribunal de premiere instanced college communal. 
BihliotiiEque, soeiEte d’agrieullure, pEpin.En; de/>ar- 
temenlale. Ville londEc an Mir f/.VIc ct jadn forh . 
Anciennecapilale do U Marche. Pat. d A. \ .in I la*. 
L’arr. de GuEret a sept cantons (Alum, Bonnat-les- 
Eglises, Dim-le-Palldeau, Salagnac, La Sou terra me, 
Sl-Vaurv , pi us GuEret), 77 communes, et 93,4 14 hab. 

GUERICKE (Otto de), ohysieien, ne k Magde- 
liourg en 1002, mort a llambourg en 1080, s’ est 
fait un nom par plirieurs dEeouvertes importantes, 
aunoinbredesquellesit taut placer la machine pneu- 
malujue (1050), uue balance pour peser Vatr , et les 
Mmtsphlrex dits de Maqdebouuj , qui servenl a dE- 
montrer la force de la compression de 1 air. Guericke 
a fait aussi des observations astronomiques : il a le 
premier anrvoncE la pEriodicitE des comEte*. On a 
recueiili le rEsuitat de ses rccherebes physiques et 
astronomiques sous le titre de Expertmenia nova 
ut vocant Matjdeburgxca , etc., Amsterdam, 1612, 
ni-f»l. Magdebourg lui a EruzE un mmmmcut (1852) . 

GUERILLAS, c.-k-d. petite guerre. On d&igna 
spEcialement par cc nom lesbandesqui se formErent 
en Espagncpourcombattreles Francois dans la guerre 
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dc 1808 k 18i4 ; les chefs de guirillas les plus re- 
dobtfe 6taier.t Renovales, Mina, Juan Martin, sur- 
nomm6 VEmpecinado , le cur6 Merino. 

GUERIN (Pierre), peintrc dhistoire, n6 & Paris 
en 1774, rcmporta le grand prix de peinture en 
1797, se rendit en Ilalie en 1798, mais n y resta 

u’un an; fut nomm6 en 181 4 professeur a l’Ecole 

es Beaux-Arts, et en 181 5 mcmbre de rinstitut. 
En 1822, il fut nomm6 direeteur da FAcad6mie a 
Rome, rcmplitces fanrtion* jusqu'en 1829, et k son 
retour fut nominl baron. II mourut en 1833 pen- 
dant un voyage en Ualie. Ses principaux ouvruges 
sont : Marcus Sextus , 1798; Phbdre et llippohjlc^ 
1802; Bonaparte pardonnant mix rivoliis du Caire , 
Andromaque , 1810; fintc et Didon , Agamemnon et 
Clylcmne\tre y 1817, etc. PrfcBque toua ses tableaux 
ont 616 graves. — 11 ne faut pas le confondre avec 
J.-B.-Pauiin Gu6rin, peintre d histoire actuelle- 
ment vivant. 

GUERNESEY, Sarnia , fie de la Manche, surles 
cdtes de France, mais appurtenant k FAnglctcrre : 
par 4° 87* long. 0., 49° 29’ lat. N. : 16 kil. sur 7 ; 
24,000 hab., dont 2,000 marins. Ch.-l., St-Pierre. 
Cdtes 6ehancr6es, beaueoup de ports et de baics. 
Sol fertile, climal doux. Gros b6tail. On y faisait ja- 
dis un commerce de conlrebandc tr6s aclif. Elio 
fut r6unie k la couronne d’Anglcterre par Henri I. 

GUEROULT (Pierre -Claude -Bernard), profes- 
scur de rOniversild, n6 d Rouen en 1744, mort k 
Paris en 1821, fut successivemcnl professeur d’61o- 
quence au colI6ge d’Hareourl , proviseur du lycec 
Charlemagne, conscdler de FUimcrsil6, direeteur 
de l6cole normalc, et fut enlcv6 en 1816 k cetle 
6cole qu’il dirigeait depuis sa cr6alion. On a de lui : 
Morceaux extraits de ilustoire naturelle de Pluie , 
7785, ln-8, et Histoire naturelle des ammatix de 
Plrne, avec le lexte en regard, 1802, 3 \ol/in~8; 
Discours choisis de Cicdron , 1789 el IS 19; No uve He 
mithode pour tiudier la law pie launc y sutvanl les 
principcs de Dumarsais , 1798, in— S ; Grumman e 
fran{aise , 1806. — Son frfcre, Antoinc-Guillaurne, 
n6 en 1749, mort en 1816, fut profehseur dans dif- 
ferent* colleges de Paris. II pulilia aussi quelques 
ouvrage® classiqucs, nolammeut un Dictionnaire dc 
la France momirchupie , Pans, 1802, iu-8, ei la tra- 
duclion de quelques discours de Cic6ron. 

GUERRE (Martin), liomme devenu c6I6bre par 
une avenlure extraordinaire, naqnit k Andaye au 
commencement du \vi« si6de. Depuis huit au* il sc 
trouvait, commo mibtaire, retenu cn I jApagnc , 
quand un certain Arnaud du Tilh, son ami, etqm 
avait avec lui une ressemblance frappante, se pr6- 
senla k sa femme, eomme 6tant Marlin Guerre, 
r6ussit 4 l’abuser comp!6lement ainsi que toute la 
familie, et u*urpa tous les droits dc Fabsent. Il 
jouit pendant trois am <lu fruit de son imposture, 
et il ne fallut pas moins que la prGaencc du v6ri- 
table 6poux pour demasquer le Sosic, qui fut pendu 
en 1560. 

GUERRE DE CENT ANS, DE TRENTE A NS, DE SEPT 
ANS, DE LA SUCCESSION, etc. Voy. CCS IlOms. 

GUERRE SOCIALE ou DES allies, dite aussi Guerre 
Marsique , guerre c616bre qui 6clata Fan 91 av. 
J.-C. entre la rdpublique romaine et les nations 
allUes d ltalic. ce qui la fit appeler social e ; les 
Marses y jouferent le principal rdle. Les peuples 
d Italie, proflUnt des dissensions inllripurcs de la 
r6publique elseiondantsu/JespromessesdesGraeques, 
avaient cru pouvoir exiger du s6nat qu'on leur 
conc6dSit le droit de bourgeoisie et les privil6ges 
BtUch6s au titre de citoyen romain. Cette demande 
Tut rejet6e avec m6prls, et mCme Je Inbun Livius 
Drusus, qui avail soutenu les pr6tcnlions des I ta- 
boos, fut &ssassin6 dans Je Forum par les patri- 
ciens. Les Marses el leurs allies formdrent aus- 
‘utdt une conf6d6ratiou dont le chef-lieu fut Cor/S- 


nium. D’abord vainqueurs des g6n6raux romains, 
ils furent bientOt complement d6faits k Asculum, 
les principales villes in8urg6es sc rendirent, et aprfti 
trois ans d’efforts les conl’6d6r6s demandfcrent la 
paix (87); ils Fobtinrent, et m6me le droit dc cit6.—On 
nomine aussi Guerre soc. une guerre qui out lieu en 
Gr6ce entre Ath6nes et bob colonies, dc 359 & 356. 

GUERRES PRIVIES (en allemand Fehde). On d6si- 
gnait aiasi au moyen ftge ccs guerres acharn6es 
qui s’61evaient entre deux ou plusieurs families 
pour venger Finsulte falte k l’un dc leurs membres, 
ei qili se perp6tuaient de g6n6ration en g6n6ration 
jusqu'k ce que la destruction de Fune des parties 
ou qu’une r6paration 6clatante y vlnt melire un 
terme. Ces guerres ensanglanlerent la France et 
FAlicmagne jusqu'au xiv* si6cle. Elies eurentpour 
principal cause Fabsence de lois capables de pro- 
t6gerles individus etdepunir les crimes, ainsi que la 
faibicsse de Fautorit6 royale en pr6scnce de feuda- 
taires puissants, et souverains dans leurs domaines. 
Charlemagne rendit le premier une loi contre les 
guerres priv6es, mais elle fut sans r6sultat. L’E- 
glise institua en 1041 la paix de Dieu , qui Buspen- 
dait toutes bostilil6s pendant les jours consacr6s 
au service divin. Saint Louis enfin 6labht la 
Quarantaine le roi , ordonnance qui porlait que, 
pendant 40 jours 5 dater de Foifense failc, il y 
aurait IrOvc de par le Jloi, et que si dans cel inter- 
val^ quelqu’un des parents se tromait tu6, l’au- 
leur du crime serait r6put6 traitre et puni dc mort. 
Cette ordonnance et les pi ogres de la civilisation 
ilmrent par arrfcter FeiTusion du sang. 

guerres sacr£es, iiom donne dans 1’bistoire de 
la Gr6ee a trois guerres qui eurent pour pr6texle 
ou j»our objet la d6fansc du temple d’ApoIlon k 
Delphcs. La premiere eut lieu Fan 600 av. J.-C. 
contrc les Criss6eriB qui [ullaieni lidelcs qui se 
rendaient k Delphcs. Crima el Gurha, leurs villes 
principales, furent prises d’assaut et leur territoire 
ravag6, 596. — La secondc, vers 448, eut pour 
cause le pillage de Delphcs par les Pho«*6ens ; mais 
ceu\-ci n'y jou6rent que le rdle d’auxiliaires ; la 
lutte s’engagea entre Sparte cl Atli6nes, dej5 ri- 
vales. Les Athemens furent \aincus k Ch6ron6e 
(447). — I,a troisiemc eut lieu de 355 a 346 av. 
J.-C. Ce furent 6galemenl les Plioc6ens qui l’exci- 
t6rent en fai^ant une irruption sur le territoire de 
Delphcs. Cetle guerre ouvril & Philippe, roi de 
Mac6doine, qui s'6lait ]>orl6 defenseur du territoire 
sner6, un aeecs dans les affaires de la (irece, et fut 
tcrmin6e par la devastalion dc la Plioeide. Les 
lhioeeens eurent pour g6n6raux trois fibres, Phi- 
lomtMc, Onomarque et Phayllus, qui tous trois 
suecombfcrenl dans cette guerre. 

guerres MtfniQUES, puniques. Voy. ces noms. 

CUET (le). On donnait particulierement ce nom 
avant la, r6\ olulion dc 1789 iune troupe charg6ede 
vciller pendant la unit k la s6cunle des habitants 
de Paris; elle 6tait sous les ordres du lieutenant 
dc police. L’mstitution de ccttc garde municipale 
est fort ancienne ct remonte au \ e sieclc. Long- 
temps le semce. ful partag6 entre les bourgeois et 
uue compagnie entreteuuc par le roi. Un 6dit de 
1663 fha cetle compagnie 5 50 hommes k cheval, 
dils Chevaliers du Guet , et k 100 hommes k pied. 

GUETTAltD (J.-Et. ), m6docm naluralistc, de 
FAcad6rnie des Sciences, conservateur du c«abinet 
d histoire naturelle du due d’Orleans, n6 k Etam- 
pes en 1716, mort k Paris en 178G, est l’un des 
hommes qui ont le plus contribu6 k r6pandre en 
France lc goht dc la min6ralogic. On a de lui : 
Mimoire sur la nature el la situation des terrains qui 
traversetu la France et VAnglelerre , 1746.; — sur 
les granits de France comparts d ceux de I’figypte, 
1761 ; — sur quelques montagnes de la France qui 
ont ill des volcans. 1752: Ilistoire de la dtcouverto 
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toiu en Frame de maiilret temblables A edits dont 
la porcdame de la Chine est composie , 17C5, in-4. 
Cette d6couverte a donn6 lieu h retablissement de 
la manufacture de Sfcvres. 

GUEUDEV1LLE (Nicolas), n6 5 Rouen vers 1G60, 
4taii entr6 chez les R6n6diclins, mais fut forc6 de 
quitter furlivement son couvent i cause de la li- 
cence desesdi scours; s’eufuit en Ilollandc, y abjura 
sa religion pour le protestanlisine, el y publia un 
outrage p6nodique, Nouvelles dee cours de 1' Eu- 
rope, qui fut supprim6 comme con tenant des of- 
fenses contre le gouvernement franyais. 11 mourut 
dans Findigcnce & La llaye en 1720. On a de lui 
une Critique des Aveniures de TiUmaque , Cologne, 
1700, 2 \ol. in-12; le Grand ThMlrc histonque, 
etc., Ley de, 1705, 5 vol. in-fol. : Allas histonque , 
etc., avecun Supplimeni , par Limicrs, Amsterdam, 
1713-21, 7 vol. in-lol. ; le Censeur , ou le Caraclbe 
des moeurs de La Haye , 1715, in- 12 ; des traduc- 
tions de Plaute , d Erasme, dc Th. Morus, etc., qui 
tonl fort peu estimees. 

GUEUGNON, ch.-l. de canton (Sa6ne-et- Loire), 
»ur l’Arroux, 5 25 kil. N. 0. de Chaiolles; 1,500 
hab. Deux forges, un martinet. 

GUEULLETTE (Thom. -Simon), liU6rateur, n6 h 
Paris en 1083, inort en 1700, remplit des charges 
honorables dans la magistral ure. On a de lui : les 
Soiries bre tonnes, conics de fies, 1712; les Mi lie 
ei un quarts d'Ucurc , conics tarlares, 1723; les 
Aventures met veilteuses du mundann Fumhoum , 
conies chrnois, 1723, 2 vol. ; les Sultunes de Guz a- 
rate, ou les Sonyes des homines ivetllds, conies man- 
go Is , 1732, 3 vol.; les Mi lie cl une heuics , elc., 
1733-59, 2 vol., et plusieurs oin rages dramaliques 
qui furent repr&ventes au Th6atre-)lalicn. 

GUEUX DE l EURE et GUEUX DE MER, nom 
que prirent les partisans de la revolution qi i au 
xvi* sifecle d6laclia de la couronne d Espagnc plu- 
fiieurs provinces des Pnvs-Ras. 'lrois emit, disputes 
gen tils bo mines du parti calwmsle, avant a lour tele 
Henri de Rrederode, iw*u des comics do llollande, 
et Louis, comtc de Nassau, 6laient venus en 1500 
rSclamer de la gouvernanle Marguerite 1 abolition 
de l’lnquisition ; celle-ci se nionlrant cffray6e de 
cette d6monslration, le eomle de Bariev montvoulul 
la rassurer en lui disant : Ce tie soul que des yueux, 
faisant allusion a la simplicity de lours vfctemenlR. 
Ce mot imprudent ayant 616 enlendu devint le mot 
d’ordre d une revolution, et les insurges se lirent 
honneur du nom <le G ueux ( K.jiollaindl). — L es E«pa- 
gnols a[)pelaient Gueux de mcr les emigres hollan- 
dais qui avaient chcreh6 un refuge sur la mer, et 
avaient arm6 contrc eux des corsaires. — Les exploits 
des Gueux onl 616 chantes au xvni* Biecle par Onno 
de Daren, descendant d’Adam de Daren, un des 
principaux chets des Gueux [Votj. iiauen). 

gueux de lion, nom domi6 par mepns auv Yau- 
dois. Vo y. vaudois. 

GUEVARA (L. velez de), 6c ri vain espagnol, sur- 
nomm6 le Start on de son pays, n6 en 1574, inort 
en 164G, excry.ut la profession d’avocat, et faisait 
souvent rire les juges sur leur tribunal par scs 
plaidoiries spirituelles. On a de lui des comedies et 
des romans de moeurs dont le plus edebre csl le 
Diable boitcux {Diablo cojuelo ), Madrid, 1048, si 
heureusement iinild par Lepage. — Un autre Gue- 
vara Antoine, 6v6que de (^adix, puis de Mondonedo, 
n6 vers 1470, mort en 1544, est celebre comme 
historien. On a de lui un ouvrage intitule ; Marco 
Aurelio , Valladolid, 1529, traduit en fran;ais sous 
le titre de Livre dot 6 de Marc-Aurblc, par D.-D. 
Lagrisc, Paris, 1531, r6imprim6 sous le titre d Hor- 
loge del Princes, Paris, 1555 : e’est dc cet ouvrage 
(l. Ill, cli. 3) que La Fontaine a tir6 le fond du dis- 
cours qu’il pr6tc au paysan du Dauube. Ou a aussi 
publi6deluiuu liecuetl de Icltm, Valladolid, 1539, 


traduit en fran^ais sous le titre d’Epitres dories , 
qui contient l hisloire de la rfcvolte des Espagnoli 
en 1522. Comme 6crivain, on loue la purel6 de son 
style; comme historien, on suspecle sa v6racit6. 
Heumann l’appelle Mendacissimus . 

GUGERN1, pimple de la Germanique 2 e , habitait 
les licux oh le Rluri et la Meuse sc rapprochent le 
plus et vont courir de I E. a 10., entre les Ubiens 
et les Dataves ; rest le pays de Cloves actuel. Les 
Guyerm eurent part 5 la r6volte de Civihs. 

GUGL1ELM1 (P.), celhbre compositeur, n6 k 
Massa-Carrara en 1727, mort 5 Rome enl804, 
obtint les plus grands succes sur les thd&lres d’ltalie, 
sur, ceux de Vienne, de Londres? partagea la faveur 
publique avee Paisiello ct Cimarosa, et fut nomm6 
en 1793 mailre de chapeiic par Pie VI. On estime 
surtout, parmi scs operas serieux, Anaserse, la 
Clemenza di Tiio, la Didone , Enea; et parmi ses 
operas bouffons, la Virtuosa in Margelhna , le Due 
Gemelle , la Bella Pisculrice. 

GUllHAU, ville mur6e des Etats prussiens (Si- 
lesie), 5 7G kil. N. E. dc Breslau ; 3,200 hab. Draps. 
GUI ou GUY (Baint) , en latin Vitus. Voy. vit (s.) 
GUI, dues Carlovingiens de Spol^le. Le 1” t ) e ,, < ; e 
nom rdgnait vers 843.— Le plus celfcbre, Gui III, 
tenia, mais inutilement, de se laire nommer roi de 
France lors de la deposition de Chari cs-le-Gros 
(887), puis ll enleva la couronne d’Dalie h B6renger, 
et se lit couronncr einpereur a Pa vie en 889. D 
mourut on 894, au moment oil ll all.nl combaUre 
5 la fois liercnger el Arnoul, roi dc Gcimame. 

gui, due de Toscanc, ills el sueecs^cur d Adal- 
bert 11, nionta sur le tr6ne cn 917, aida son fr6re 
uterin Hugues 5 se faire nommer roi d llalie, 928, 
6lendit sa puissance dans lltalie meridionale, lit 
a^sassmer Je jiape Jean X, et mourut bn-meme 
peu apr6s, cn 929. 

GUI DE LUSIGNAN. Votf. LUSICNAN. . 

GDI L AuniN ou GUIDO d* arezzo, moine benedictiii 
de labbaye de Poinposa,au duehe de Fnraie, n6i 
Arezzo vers Tan 995, mtroduiMt en 1023 1 Usigc de 
Vechellc chatomque appelee yam me , qui simplifia 
beaucoup le mwle de notation musical© employe 
j usque- 15. 11a laise fur l.i mufiqup qiiclques ecrit* 
qui onl 61 e r6nm- et publics par l’abl»6 Gerbert dant 
la collection S npiotcs talcs mhti de musica sacia, 
1784, 3 vol. iiw>. La date dc sa mort c.4 incerUiue. 

gui-pa»*u. en latin Guulo-Papa:, jun^consulte du 
xv» Biecle, ne a Sl-Symphoiien dOzon, fut con- 
geiller au parlement du Dauphme, et mourut ver» 
1476, a pres avoir rempli diverscs minions pourle 
rm Louis XL Son ouvrage le plus important est 
uitiluld : Dccis tones Gratiunopolitamv , (uenoble, 
1490, in-lol. Choner en a doune un abrepe en 
iranfais sous le titre dc Junspi udence de Guj-Pape, 
avee une Fie de l’autcur, Grenoble, lOa*, in-i. 

GUI AN E. Vo//, r.i vam. 

GUI BAUD (Eustachel, oratorien, ne 5 Dyftrcs en 
1711 mort er 17 9 i , protest les 1111111.101168 a Mar- 
seille et A Lyon, et fut inqui 6t6 comme j.ins6niste ; 
travailla ail JJictiounuire histonque , Itlliraire el 
critique , puhli6 pal 1‘abbe Barral (Soissons et i royes, 
1758, G vol. in-8). II a public une Mora le cn action, A 
l'linitatimi de l’ouvrage de meine litre dc B6ranger, 
Lyon , 1797 , in-12 ; et une Explication du iVoa- 
i cau Testament, Pans, 1785, 8 vo). in-8, etc. 

GU1BERT, anti-iiapc, 6tait archeveque de Ra- 
venne, lorsque, par la protection de 1 einpereur 
Henri IV, il lu! 6.1 e\ 6 sur le si6ge pontifical h la 
place de Grfigoirc Vll en 1080; il pnt le nom de 
Clement 111. Il mt* maitre d’une partie de la 
ville de Rome pendant le pontifical de victor 111, 
en fut chass6 et y rentra sous Utbaiu ll; et ce ne 
fut qu’en 1 100, sous Pascal 11, qu’il en fut definiti- 
vcment expuls6. ll mourut subiUment la meme 
anneu & CiUa di Gastello. 
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cuibert ( Jacq.-Antoine-IIippolyte, comte de), 
mareehal-de-camp et Gcrivain, n£ k Montauban en 
1143, 6tail fils de Ch.-Benoit de Guibert, gGnGrai 
distinguG (mort en 1786, gouverneur dcs Invalid us). 
II scrvit avec distinction dans la guerre de Scpt- 
Ans en 1756, puis fut envoyd en Corse, y forma unc 
lGgion corse donl il cut le commandenicnt, et se 
Bignala au combat dc Ponlc-Niiovo, qui assura k la 
France la conquGtc de cette He (1767) ; fut appelG 
A Pans par le ininislre de la guerro comte de Saint- 
Germain, cl coopera aux re formes tentdes par ce 
ministre; ful nommG en 1787 rapporteur du con- 
seii d 'administration de la guorre, et dut en cette 
qualitG appuyer dcs mesures qui le rendirent 
Impopulairc; tenia sans surces dc se faire nommer 
ddputd aux Gtats-gGnGraux par le bailliage de 
JBourgcs, et mourul peu a prds de chagrin, en 1790. 
Guibcrt voulut rdnnir la gloirc des iettres k cclle 
dcs armes, ct il donna difierent9 ou\ rages qui ex- 
citGrent dans leur temps une sorte d’enthousiasme 
un Essai gtntial de tactique , LiGge, 1712, in-4, et 
2 vol. in-8 , qu’ii fit suivre de ia Defense du sys- 
t'cmc de guerre moderne , 1779; des trog£dies { It 
Connitablc de Bourbon , 1775, la Mori des Grac- 
ques, et Anne de Boulen, publ. aprdssa mort); j£/o- 
ges (dc Catinat, du chance I ler L’lidpital et de FrG- 
ddne il, roi de Pru^sc). On a encore dc lui un 
Traiii de la jorce publtque. Dans tons les Gents de 
Guibcrt, le style est anirnd, mais souvent enllG. Le 
mcillcur de ses ouvrages est son trade de Tactique ; 
il doit Giro entre les mains de lout nnldaire desi- 
reux de connaitrc Fart do la guerre. Guibert a\ail 
GtG reyu k l’Academieen 1786. Get oiliciern’etait pas 
moms rcmarquahle par les awmtages du corps que 
imr eeux de l’esprit : i! inspira de \ncs p.issions 
(Voi/. L’r.sriNAssE). • — Sa femme, madaine Guibert 
(Dlle dc Coumdlesj, nGc en 1758, morte cn 1826, 
rcstee veine A t rente deux ans, publia plusicurs 
manuscnls qu’ii avait I«uv<£ssur l’art de la guerre, 
alnsi que les Lettrcs de mademoiselle de V Espinasse. 
Kile a clle-mfcmedonnG quelques ouvragC3 traduda 
de l’anglais. 

GUI Bit AY (foire de). V. falaise et caurouc.es. 

GU1CHARDIN, Francesco Guicciardini . cGJGbre 
hiBtorien italicn, n6 k Florence en 1482 d une fa- 
mine ancienne, mort en 1540, se de»tina d’abord 
4U barreau, et fut nommG k vingt-trois ans profes- 
seurdc jurisprudence. Peu de temps aprfts. il entra 
dans ia carn&re diplomatique, ful cn\oy6 en am- 
bassade auprGs de Fcrdinand-lc-Calholique , puis 
appeIG k Rome par le pape LGon X, qui le eombla 
d’honneurs, ct lui donna le gouvernemenl de Mo- 
dGne ct de Reggio. Il hit envoyG dans la Romagne 
par CIGment V II, y rGlablit le calme, fonda des 
Gtablissemantg utiles, ouvrit des routes, cn un mot ne 
nGgligea rien pour augm^nter la prospGrilG de ce 
pays. NommG Iieutcnant-gGnGral du St-SiGge, il dG- 
fendit avec sueeAs Parme assiGgGe par les troupes 
fran$aises, et mainlint Bologne sous la domination do 
Rome en apaisunt la rGtolle de la famllle dcs Ib'poh 
qui aspiraicnt A 1’autorilG souveraine. RetirG dans 
sa patrie, ii y rendit des services am MGdicis, donri.i 
d’utilcs conseils k Alexandre de MGdieis, et, aprGs 
la mort de ce prince, contribua puissamment k 
l’Glection de Cosme. DGs lors, il ne s’occwpa plus 
que de ses travaux bistoriques. II a laissG une i/w- 
loire d' Italic, qui commence cn 1490 ct Unit en 
1534. Cet ouvrage est, de Faveu des meilleurs 
critiques, d'un niGrite supGrieur; mais il renferme 
des erreurs qui Pont fait metlrc k V Index. On es- 
timcl’Gdition dc Fribourg(Florence), 1775-76, 4 vol. 
ju-4. Il en a paru une Gdition k Paris en 1832, 
6 vol. in-8, avec une prGfaee de Gh. Botta, qui a 
oontinuG Fouvrage. Cette liistoire a GIG traduite en 
rran^ais, Paris, 1738, 3 vol, in-4, parFavre, revue 
■t eurlchie de notes par Georgeon, avocat au parlc- 


ment. Guicliardin a laissG en outre u»6erit intitult. 
Avit et conseiU en matthre d'tiat, Anvers, 1625, 
in-8, traduit en fran$ais, Paris; 1577, in-8; et une 
relation dc sa legation en Espagne, publiGu pour Ii 
prcmiGre fois en 1825, a Pise, par J. RtaiitL 

GUICHE, village du ddp. des B.-PyrdnGG*, A 21 
ktl. S. de Bayonne; 1,500 liab. Domaine de la mat- 
son de Guiche, brundie de celle de Gramont. 

GU1CHE (I)inne, comlesse dc), dile la belle Cori* 
sande , Rile de Paul d’Andoulns, avait dpousd Phi- 
libert do Gramont, comte de Guiche, gourerneur 
de Bayonne (qui mourut en 1580), et rosta veuve 
k vingl-six ans. Henri IV, qui n’Gtait eneofe que 
roi dc Na\arre, en devint Gperduimmt amoureux ; la 
comtesse dc Gurrhe le paya de retour ctlai’futdG- 
vouGe toule sa vie. Pendant les guerres de la Llguo, 
die vendit pour lui ses duunants, t»ngagca ses biens, 
etalla jusquA lui en\oyor des levGos de 20 k 24,000 
Gascons, qu elle avait cnrolGs ^ ses frais. On con- 
serve a la bibhotliGquc dc l’Arscnal IGs Iettres 
d’Henri IV k Conclude. Elies ont GIG pnbliGes dans 
IcAlcrcure de 17G'J. DianemourutoubliGc, cn 1620. 

cliche (Arrnand de cramowt, eointe de), lieute- 
nant-gGnGral, nG cn 1638, Gt«ot fils du marGdial de 
Gramont ct arriGre-petit-liis de la ladle Lorisaftde. 
AprGs avoir sorvi avec distinction, particuliGrement 
dans la guerre dc Flatulre en 1665, il lut exilG en 
Hollandc par Louis XIV pour scire trou\G mGW k 
une intrigue qui avait |>our but d’uinencr le roi A 
rein oyer mademoiselle Lavallitre. II rentra ell 
France en 1671, aprGs buit ans d’exil, et fit la icam*- 
pagne de Hollandc de 1072 som le grand GondG: 
an fameux passage du Rhm, il se jeta ie [fl’emier 
k ia nage dans le tleu\e, et entraina toule ParmGe 
par son e\emi>lp. 11 mourut I’annGe suivahte, de la 
cloulcur que lui causa la defaitc d’une escort© de 
con\oi qu’ii eonimandail. Madaunc de SGxigxiGrend 
compte dc cctle inorl (Pune maniGre touehaute datife 
unc do ses Iettres (datGe du 8 dGccmbre 1073), 

GUICHE (la), ch.-l. decant. (Sa6ne-et-Low‘e), h 
t8 ki!. N. E. dc ('.hard les , 950 liab. 

GUICHE (le nmrGehal de la). \vy. la gihche^ — 
Il ne faut ]>;is confomlre la maison de La Guiche 
avee celle de Guiche. Votf . ci-dessus. 

GUICHKN, ch.-l. dceant.(llle-et-Vilalne), 542kll. 
N. E. de Redon : 3,000 hab. Source ferrugineuM 
van tee. CarriGre de gres. 

GUIDAL (Maxim.-Jos.), gGnGral franfflis, nG k 
Grasse en 1755, gngna ses grades sur le champ de 
bataille pendant les guerres de la rGvolution. En- 
nenu du despohsme do NapolGon, il so lia avec Ic 
gGnGral Mulct, entra danslaeons]»iration tramGe par 
ce dernier en 1812, et fut eondamiiG A mort avec lui. 

GUIDE (le), celGLre peintre italicn, dont le vral 
nom est Guido Rem , nG h lidogne en 1576, mort 
en 1642, fut GIGve des Garrarhe, avee l’Al banc , 
son ami. II cut pour protcctcur le pap<} Paul V, qui 
Fappcla k Rome lorhque sa rGpulalion d« grand 
pomlre Gtait dGA bien Glablle. Le Guide trouva G 
Rome le Garavage, dont le genre Gtait oppo»6 au 
sien, et qui lui voua une hainc Gterneile. II n’op- 
p*osa k cette inimiliG que la douceur et la modGra- 
lion. CombIG des favours de Pie V, il aurait euun* 
vie digne d’envie, si la passion du jeu im s'Gtatt 
emparee de lui. AeeablG de deltcs, il fut dGlaissG, 
et passa ses derniers jours dans FoubU et U miiGre. 
Le Guide a laissG un IrGs grand nomtire de tableaux 
remarqnables ; on cite en promi&re hgtio le Cruci- 
fiemtni de saint Pierre , un Saint Michel et le Mar- 
tyre de saint Andr6. La riehesse d© la composition, 
la correction du dcsaln, la grfcec et la nobless© de 
l ex press km, la f rale hen r dii coloris; tellos sont Ie« 
qnaiitGs qui distlDguent gGnGraleftictft les produc- 
tions du Guide. 

GUIDI (Ch.-Alex.), pMe lyHtpxe IWllCn, ttk 5 
Pavieen 1660, mort en 1712, rGcnt tf abord A’to oow 
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du due de Parme, Ranuccio 11, puis* oblint la faveur i 
de la rein© Christine qui l’emmcna a Rome ( 1 G85) ; il 
se lia, aprfefl la mort de celte prineesse, avec le car- ; 
dinal Alberti (depuis C16ment XI). On a de lui dcs 
Poisies lyriques catimdes, Parme, 1671, el Rome, 
1704, unc trag6die d’ Amalasonta, dcs Pastorales, etc. 

CUiDl, famille noble de Toscano, ful tiiss puis- 
sante aux xr et xir siAcles, el Unit par se sou* 
mettre k la rApuhliquc florenlinc. 

GUIDO D’ AREZZO. Voij. gui. 

GUIDO RENI. Voy. guide (le). 

GUIDO TORELLO. Voy. TORELLO. 

GU1D’ UBALDO (le marquis), inatMmaticien, 
i Urbin vers 1640, morl en 1601 , eat auteur des 
ouvrages suivants : Plunupheiiorum umvei salium 
theoria ; Mecanicorum hbn VII, 1677 ; Petspec- 
tivas hbri VI, 1600; Problemalum astronomicorum 
hbri VII, 1609 ; In Arclumedem de eequiponderibus 
paraphrasis, 1G16, etc. 

GUID’ UBALDO DE MOX1EFELTUO. Voy . MONTE- 
FELTRO. 

GUI ION NF,. Voy . guyenne. 

GUIERS, riv. de France, formAe prfcs desEchclles 
nar la junction de deux bras (Guiers-Vif , Guiers- 
Mort), sert pendant 45 kil. de limilcentrc la France 
(d6p. do 1’Isere) et la Savoie, et tombs dans le 
Rhdne k 15 kil. S. de Bellcy. 

GU1GNAR1) (J.), jesuite, regent ct bibliothGcaire 
du college de Clermont (k Pans), fut impliqu6 dans 
le procAs de J. Ch&tcl, a-sassin de Henri IV, et fut 
condamnA par lc Parlcment pour des Merits sAdi- 
tieux publics sous la Liguc. 11 fut execute en 1696. 

GUIGNF.S, Mile dc France. Voy. GUINES. 

GU1GNES (Joseph i>f ), orientalirde, interprAte du 
roi, n A h Pontoisc en 1721, mort a Paris en 1800, 
membredcPAcad^mie des Belles-Lettres, garde des 
antiques du Louno, s'Atait partieu^erement ap- 
phquA k la connaissance do la langue cbmoist. On 
a de lui : Ihstotre qintiale des Huns , d,s Tares , 
des Mogols , etc., 1766-68, 6 vol. in-4, ou\rage d un 
travail immense; Mi 'moire dan* lequet onprouveque 
les Chmois son < une colome iqypuenne, 1769; It 
Chou-King, traduitavcc notes, 1770, in-4 ; un grand 
nombrede Mimoires cl Dissertations dans le recueil 
de l’AcadAmic des Inscription?.. Ce savant combatht 
lui-mfime sur la Qn de sa vie plusicurs des opinion* 
qu’il avail soutenuca dans ses prAeAdents ouvrages. 
— Son Ills, Ghrcticn-Louis-Joseph dc Guignes, nA 
eu 1769, m,1845,eultiva aussi les iangues onentaies ; 
R fut consul it Canton. On u de iui un Voyage a Pi- 
kin, elc.,1 809, et un bon Dic/.chinois-jr. et latin, 1818. 

GUIGUES 1, dit le Vieux , tige des dauphins du 
Viennois, jiossAdait le comlA tl’Albon, ainsi que 
quelques aulres terres dans les en\ irons de Gre- 
noble, et Ariuea ses domaines en principautA. 11 
fonda le prieurA de Saint-Robert, |»r6s de Greno- 
ble, et prit, sur la fin define, I’habit de mome de 
Cluny. II mourut vers 1063, dans un 5gc nvancA, cl 
eui ]»our succcsseur son Ills Guigues II (I0C3-S0). — 
Laplupartde6esautrcsdcsecnd«uitspoiTArenl le nom 
de Guigues; les plus con u us son t : Guigues IV, lilsct 
Buccesscur de Guigues 111 (1 120); il e^t le premier 
prince Viennois qui ail prit* le titre de dauphin, 
que ses descendants out continue de porter, el qui 
afaildonner ceUn de DauphmAAleur principautA. 11 
mourut en 1 1 42, A la fleur de son tige. — (ungues V, 
Blade Guigues IV, qui mourut k j>einc age. de 30 ana, 
en 1162. 11 nc laissa point d’enfanls ; sa sonir BAu- 
trlx lierilade ses 6lats, et porta le Dauphin/ cn dot 
k Hugucs de Bourgogne, mort en 1 192, a la croi- 
Bade. — Elleeutun tils qui prilaussile nom de Gui- 
guee (Guigues VI); il no fit rien de remarquable. 
— Guiguet VII, fils de Guigues VI, laissa sesAtals k 
Jean, son fils, qui mourut sans enfunls cn 1281. 
Alors, par le manage d'Anne, bobut de Jean, le 
R&upltin6 paata dans la uawson d’Huinbert de la 


Tour. — Guigues VIII , pctit-flls d’Humbert d« 
la Tour, qui avait comment une nouvclle maison 
A t DauphinA. 11 est un des plus grands princes 
tjui aient rAgnA sur le DauphinA. Il Apousa en 1323 
Isabelle de France, 3 # fille de Phil ippe-le- Long, 
rem porta une victoire signal Ae sur Edouard, comte 
de Savoie, dans la plaine de Varen, k Edge de 
16 ans; conduisit des troupes k Charles IV, roi de 
France, et contribua k la victoire de Cassel sur los 
Flatnands en 1328. Mais ayant Ate attaquA de nou- 
veau par le comte de Savoie, il fut tuA dans un 
engagement prAs de Voiron, en 1333, 5 Fttgc de 
24 ans. Il nc laissa point d’enfants, et eut pour suo 
ccsscur son frArc Humbert II, qui lAgua ses Atatf 
k la France. Voy. dauphin^. 

GlilLDFORDou GUILFORD, ville d’Angleterre, 
ch.-l. du comtA de Surrey, k 46 kil. S. 0. de Lon- 
dres; 3,800 hab. Jolie ville. Chateau en ruines, 
Aglise de la TrinitA, h&tel-de-ville, prison, th&itrc, 
etc. Commerce, surtout avec Londrcs. — Jadi9 re- 
sidence de divers rois anglais. Godwin fit penr dans 
le chkteau de Guildford, en 1036, GOO partisans 
d* Alfred, fils du roi Ethel red. 

GUILDFORD (le due de), 4* flis du due de Nor- 
th umherland, avail 6pous6 Jeanne Grey, et comp- 
tait monter sur le trone avec elle, lorsqu’il fut 
arreUi ct mi* k mort par ordre de la reme Marie. 
Vog. ctEY (Jane) et babie. —Voi/.au^si north. 

GUILDHALL, nom de I’lifttel-de-vllb* de Lon- 
dres. Got Edifice fut construit en 1411 ; il joue un 
ass»*7, grand r61e dans l’bistoire d’Angleterre. 

GUILHEM. Voy. Guillaume. 

GU1LHEN DE CASTRO. Voy . castro. 

GUlLLARD(Nicolas-Fran9ois), poftte dramatique, 
n6 k Chartres cn 1752, moit en 1814 a compost 
les paroles de pi u si curs opfrrasqui out eu un grand 
succAs, entre autres Iphtqimt en Taurida musique 
dc Gluck ; OEdipe a Colone t musique dc Saechini. 

(iUlLLAUME, en anglai3 William , cn allemand 
Wilhelm (de l allemand i ville, volont6, et helm, cas- 
que, jirolection). Ce nom a 6t£ port^ par un grand 
nombre do personnages c^lebres dans nnsto ,r, e. 

I. Dues de Normandie. 

Guillaume I, surnomm6 Longue-flple , fils et 
succcsseur de Rollon ou Raoul, sous la conduite 
duquel les Normands AUienl venus s’etablir en 
France, eommenga a regner vers 920 ou 927, for^a 
les comics dc Bretagne k se reeonnaitre ses vas- 
saux (928); baltit le comte de Gotentm, qui 6talt 
venu mettre le stfgc dev ant Rouen (933); prit la 
defense (le Charles-le-Simplc contre Raoul, due 
de Rourgognc, et contribua h replacer et a main- 
tenir Louis-d’Outn mcr sur le trdne. Il perit en 
943, traitreusement assassin6 par un comte de 
Flandre dans uno confdrenco que cc seigneur lui 
avait propose. , _ 

orii.LAUMF. il, dit h It (Hard ou le Conquirant, 
qui dev inf roi d'Angleterre. Voy. ci-apnXs. 

Guillaume in, dit le Iioux , ic memc que Guil- 
laume 11, r*M d’Angleterre. Voy. ci-nnr^. 

gui i laume cliton, fils de Robert II, due de Nor- 
mandie, qui avait 6t6 dcpouill^de son ducli6 par 
Guilluume-le-Rodx et Henri I. Soutenu par le roi 
de France, Louis-le— Gros, il fit de vains efforts pour 
faire valoir ses droits (1116). 11 fut investi en 1127 
du comt6 de Flandre, et pt'*nt en combatlaut (1128). 

II. Hois d'Angleterre . 

Guillaume, surnomm6 lc Conqufrant ou It Bdr 
tard, fils naturcl de Robert-1 c-Diable, due de Nor- 
mandie, et dune blanebisseuse de Falaise, n6 en 
1027, perdit son pfcrc k l’kge de 8 ans (1035), et 
cut pendant quelques annfes k disputer son heritage 
eon I re des seigneurs puissants. Henri 1, roi ae 
France, qui l’avait protAg^ dans ectte premiAre lutte, 
envahit ensuite lui-m6ine la Normandie; mail U 
ful dAfaii dans uae sanglante bataille i Mortemer 
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(1064), et Guillaume ne fat plus inquldtd dans la 
possession dc ses dials hdrdditaires. L 'occasion do las 
agrandir s’offrit bientdt 6 lui. Edouard-le-Confes- 
seur, roi d’Angletcrrc, son parent et son ami, lui 
avait, 4 ce qu il prdtcndait, Jdgud en mourant ses 
dlats. Guillaume passa aussitOt cn Angleterre, 
vainquit, 6 la fameusc bataille d Hastings (1066), 
arold, son compdtiteur au tr6nc, et se lit cou- 
ronner roi d’Anglcterre. II employa, pour affer- 
mir sa conquele, des moyens odieux, ddpouillant de 
lours domames les seigneurs saxons pour en re\dlir 
les guerners normands, donnant tous les emplois 4 
ses compagnons d’armes, et accablant le peuple 
d’impOts et de corvdes. It se blessa mortel lament 
k Mantcs-sur-Seine, en 1087, dans une expedition 
qu'il venait de commcncer contre Philippe 1, roi 
de France, pour se venger de ce prince, qui s’dtail 
permi® qurlquos plaKintcrios sur son embonpoint, 
m. pr. de Houen et fut inh. k Caen. SaFic a dtd dcr. bar 
nlusieurs historlens, entre autres par l’abbd Prdtosl. 
UHiuoire de la conquite de l' Any lelerre par les IS or- 
mands , tons la conduite de Guillaume, a rd- 
dig^e avec un rare talent par M. Augustin Thierry 
(1826, 3 vol. in-8). 

Guillaume n, dit le Roux , dc la coulcur de ses 
cheveux, Ills du prdeddent, fut destine par son 
pfcre k rdgner sur l’Angleterre, tandis que son 
frdre ati\6 Robert devail possdder la Normandie. 11 
fut couronnd cn 1087. Son frdre Robert, soutenu 
par les grands du royaume , lui dispnta le trduc 
d’Angl., in.iis <s,uis sum's; il iimtineinc par lui enga- 
ger, pour 10,000 niiircsd'ur, eu paitant poui Jaeroi- 
sade, son duchd de Normandie, 1090. Guili. ht la 
guerre k Malcolm, roi d’Kcosse, et le forya k lui 
rernlre hommagc; il cornprima plusieurs rdvoltcs 
des Norlands, excises par Plulippe, roi de France. 
Cependant *ca violences, ses cruaulds le faisaicnt 
ddtester dc tous; le vdndrable Ansel me, abbd du 
Bee, en Normandie, acc.ihlc par lui de mauvam 
traitement8, fut con train l de se rdfugicr 6 Rome. 
Les Anglais doivcnl k Guillaumc-le-Roux la tour 
de Londres el la grande sallc dc Westminster. 11 
mourut cn 1100, lud a la chaste par W. Tyxrel. 

GUILLAUME in, ne en 1060, k La Hayc, dtuit fils 
do Guillaume II de Nassau, prince d'Orange, et de 
Hennetto-Marie Stuart, tide de Charles 1, 101 d'An- 
gleterre. 11 fut dlu stalhouder de Hollande en 
1672, sous le nom de prince d'Orange, ct com- 
manda les troupes dc la republique, alors cn guerre 
avec Louis XIV. Lc prince d’Orange, quoique sou- 
vent \ai»eu dans eeite guerre, nolamment kSenef, 
fit partout face k l’cnnemi, donna les preuves 
les plus dclatantcs de courage, de prudence et 
d'hahiletd, et conclut avec la France, k Nimdguc, 
une pnix honorable (1G78). Guillaume d’Orange 
avait dpousd Marie, filie de Jacques II, roi d’Au- 
gleterre : Jacques, par sa predilection marquee pour 
la religion catholique, imtail de jour en jour 
les Anglais; son gendre profita de cel dtat des es- 
prits, sc fit un parti puissant en Angleterre, et 
enfin en 1G88, levant le masque, il ddbarqua avec 
une flotte sur ics cdtes, se vit aussildl enlourd de 
nombreux partisans, k la Idle desqurls dtuit le cd- 
ldbre Marlborough; obligeale faible Jacques II k se 
rctirer en France, et se fit proelamcr roi k sa place, 
»ous le nom do Guili. Ill (1689). 1J n’en conserva 
pas moins son titre dc stalhouder en Hollande. Sa 
flotte battit les Franyais k La Hogue ( 1 692), et bien que 
ddfaitk Stcinkerque et k Nerwmde (1G92 et 93), il 
forya le roi de France k le recon naftre roi d’Anglelcrre 
par la paix dc Ryswick (1697). Aprds avoir eu de 
grandes difllcultds k vaincre dans 1’intdrieur de ses 
nouveaux dlats, Guillaume III se rendit enfin mattre 
de tous les esprits. H mourut en 1702, laissanl 
1 Angleterre paisihle ct puissante. Il ne laissa pas 
d’eufauts, Anne, sa belle-seeur, lui succdda. La Vie 
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de Guillaume III , stalhouder de Hollande el roi 
d Angleterre, a dtd tout r from men t publifo par Hu- 
gues Trevor, Londres, 1839, 2 vol. in-8. 

Guillaume iv, 3* fils de George III, nd en 1765, 
mort en 1837, porta k partir de 1788 lo titre de due de 
Clarence. 11 senrit sur mer dds sa premiere jeunesse, 
devin t amiral aprds avoir passd avec lionneur par tous 
les grades, ct pro tdgeaconstam meat la marine. Avant 
de monter sur le trdne, ce prince avait iongtemps 
mend 1 unc conduite scandaleuse : ii entretiut pendant 
20ans un commerce indigne desou rang,auquel il no 
renongaque sur les pressantes sollicitalionsde lafa- 
mil le roy . LWge ayantamorti ses passions, il dpousa,en 
I8l8,uuelilledu ducdcSaxe-Mbimngen *, maisiht’en 
eut point de posterity. Aprds la mortde son 2* frdre 
et de la filie du roi, il devint hdritier prdsomptif, 
et aprds celle de George IV, ii fut proclamd roi, 
en 1830. 11 favorisa successivement lc parti whig 
et le parti lory : cependant la rdforme parlemen- 
taire rut accornphe sous son rdgne (18.T2). 1} fut 
remplacd sur le trOne par la reiue Victoria, sanidee. 

111. Comies de Hollande. 

Guillaume, comte de Hollande, fils de Fio- 
rent IV, lui pendant le grand intcrrdgne proclamd 
empereur d’AUernagnc par le pape Innocent IV en 
1247, en opposition a brdddne IL N’ayant pu 6e 
faire reconnailrc, il renon^a de lui-mnne au vain 
tilrc d’empercur et revint dans ses dlats ou il prit 
le litre de comledc Zdlande. Il mourut cn 1266. — 
Lc nom dc Guillaume a dtd portd par d’autrei 
comtes de Hollande qui n’ontrien fail d’important. 

GUILLAUME DE NASSAU-ORANGE I-V, slatllOUderS 

de Hollande. Voy. Nassau, et Guillaume in (roi 
d’Angh — Roi des Pavs-Ras. V chill, i au Sup)) l 
IV. ltois et princes Uiteis. 

Guillaume, roi d’Ecosse , surnommd le Lion, 
parce qu’il portal t un lion dan® armes, succdda 
cn 1J66 k son frdre Malcolm IV; fit la guerre k 
Henri 11, roi d’Angleterrc; fut vaincu, fait prison- 
nier, ct ne recouvra sa liberld qu’aprds s cire re- 
connu vassal du roi d’Angleterre. A l’avdnement 
de Richard-Ceeur-de-Lion, il se ddlivra de ce vas- 
selage moyennant 10,000 marcs d argent. Depuis 
il regna paisihle jusqu’en 1214, amide dc sa mort. 

guili aume I, dit le Mauvuis, roi de Sicde, troi- 
s.idme filsue Roger I, lui succdda en 1 164, ct mourut 
cn U6G. 11 ne maintmt sou poutoii que par des 
cruaulds qui le rendirent odieux, et qui juslifient 
le surnom que lui a conservd 1 Justoirc. — Guil- 
laume Il ou le Bon , roi de Sicile, fils el suceesscur 
du prdeddent, fut constannuent en guerre avec 
l’empereur Frdddric-Barberous«e, et mourut en 
1 1 89. Ce prince a indntd le titre de Don par les soins 
qu’il a donnds k la prospdntd de ses sujels. Il eut 
pour succcsseur Tancrdde, petit-lils du roi Roger. — 
Guillaume HI, roi de Sicile, succdda k Tancrdde, son 
]idre, cn 1194, sous la lutelle de la reine Sibylle, sa 
mdre, et fut ddpossddd par I’empcreur Ilcnri VI, 
qui jirdtendait k la couronne de Sicile, du chef d« 
Constance, sa femme. Enfermd dans une forleresse 
du pays des Gnsons apres avoir dtd priid de la vue, 
Guillaume y mourut posldrieuremcnl 4 1196. 

Guillaume, dues d’Aquitaine. L’Aquitaine a eu 
dlx dues de cc nom. Les plus conn us Font : 
guillauml i, le Saint. Voy. ci-aprds guillaume (St). 
Guillaume hi, dit T6te-d'Stoupcs, k cause de la 
couleur de ses cheveux; il rdgna de 912 4 966, sa 
vit fored de fiire horn mage de son duclid 4 Louis- 
d’Outremer, fut en guerre avec le roi Lothairequl 
le battit 4 Poitiers en 964, ct le forya 4 lui fournir 
des secours wntre le comte dc Champagne. 

GUILLAUME v, dit It Grand (993-1030). U protdgea 
les sciences et les lettres, et les cultiva lui-m&mo. 
On a de lui des lettres (dans les recueils de Du* 
chesne et de Bouquet). 

guillaume ix (1086-J127) guerrier et troub»> 
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dour. II partlt en UOi pour la Terre-Sainte avec 
une nombrcuse armde et revint presque scul. Livr6 
au plaisfr et k la galanterie, il dfyouilla s ouvenl 
des monastics pour enrichir dcs femmes et des 
eourtisans. On trouve quelques pieces de Iui dans 
la Bibhothkque du Poitou de Dreux du Radier. 

guillauhe x, dernierducd’Aquitainc (1 127-1 1 37), 
fils du pr6c6dent, s'abandonna, com me son pdre, k 
gon gofit pour lcs plaisirs. Son r^gne fut agil6 par 
des guerrcs presque conlinuelles, tantfitcontre le roi 
Louis-le-Gi os , lantOt contre lcs Norraands. A sa 
mort, sea 6lats pass^rent entre lcs mains de sa fille 
Eldonore. 

Guillaume, dit Bras-de-Fcr t premier chef desNor- 
mands dans le royaume de Naples, llait l’ain6 des 
douze fils de Tancr&de de Hauteville, 11 passa en 
Italieen 1036 avec Drogon ctOmphroi, ses fr£res, et 
300 aventuriers normands d6guis6s en pterins; se 
mit d’abord au ser\ice de Guaimar IV, prince de 
Salerne, puis k celui de George Maniac&s, patrice 
grec, qui voulait enlevcr la Sicile aux Sarrasins. 
Aprfcs avoir combaltu avec bravourc pendant six 
ann6es poui la cause dcs Grccs, Guillaume, irrit6 
de la mauvaise loi do ses allies, tourna ses armes con- 
tre eux, et conquit laCaiabre et la Pouille (1042). 11 
partagea sesconquCtes entre les plusdistinguGsde ses 
compagnons. 11 inourut cn 1046, avanl d’ avoir eon- 
solid6 sa puissance. Drogon, son frfcrc, lui succfala. 

Guillaume I, landgrave de Hesse, 1786; puis61eo- 
teur, 1803-1821. Voy. hesse. 

V. Saints , savants , etc. 

Guillaume (saint), n6 en Aquitaine, porta d’abord 
les armes sous Charlemagne, chassa les Sarrasins du 
Languedoc, et re$ut de l’cmpereur, en recompense, 
le coml6 de Toulouse et le litre de due d'Aquitainc. 
En 808, U renonja au monde pour ne s’occuper 
que de son baUit, et se retira dans la vall6e de j 
Gellonne prim de Loafcvo, 0 u il bfttit le mon'sti'rc ' 
nomm6 depuis Saint-Guilhcm (uu Guillaume) du 
Ddsert . II v6cut en saint dans cctte solitude, et y 
inourut en 812, le 28 mai, jour oil il est honors 
par l’Eglise. 

Guillaume (saint), archcveque de Bourges, etait 
de la fcinnlle dcs comics de Nevers, et \ivait vers 
1200. Aprils avoir cl6 chanoine 6 Soissons et it Pa- 
ris, il se ictira dans la solitude de Grandmont, puis 
entra dans l’ordic dc Citeaux ; il y vivait dans la re- 
traite lorsqu’il fut ele\6 malgr6 lui sur Ic si£ge de 
Bourges en 1201. Il s’y fit remarquer par sa pi6t6 
et sa tolerance. 11 mourut le 10 janvier 1209; on 
I’honorc ce jour lit mCme. 

Guillaume (saint; , dit de Malavalle ou Maleval , 
gentilhomme franyais, fut d’abord militai re et mena 
une vie licencieusc; mais s’&ant convcrti, il entre- 
prit le pfclcnnage de Jerusalem afin d’expier seB 
faulcs. A sou retour en 1163, ilseflxa prim deSienne, 
dans la vallee descrie de Malavalle, et y \6cut sainte- 
ment jusqu’en 1167. Plusieurs peisonnoB, attiWjea 
par la sain lets de sa vie, se r6unircnt dans ce lieu 
solitaire, el y iormfcrent une sorle de congregation 
qui pnt plus tard 1c nom de Guillemins ou Guille - 
mites , et qui fut approuvtfe par Alexandre IV cn 
1266. Cet ordre se r6pandit en Allcmagne, en 
Flandre et surtout cn Franco (Voy. cuillemites). 
Guillaume fut canonist. On le ffctc le 10 f6vrier. 

GUILLAUME DE CHAMPEAUX , GullclmUS a Com- 
pellis , philosophe scolastique , arcbidiacre de Pa- 
ris, 6tait fils d’un laboureur dc Giampeauxen 
Brie. Il enseigna avec 6clat it l’ecolo du Goitre 
Notre-Darne k Paris, puis au Goitre de Saint- 
Victor, compta Abdard au nombre de ses disci- 
ples; mais s’6tant vu 6clips6 dans l’enseignement 
et vaineu dans la dispute par son dfeve, il renon^a 
i ses le$ona. 11 fut nomm6 cn 1113 6v£que de 
Ch&lons-sur-Marne, prit 1’habit de Citeaux en 1119 
et mourut deux ans aprfcs, Champoaux 6tait un 


j des plus z6l6s d^fenseurs de la doctrine r&li 3 te. It 
/ a laissS un Livre des sentences ; qui est encore ma- 
/ nuscrit, et un Traiti de Corwine de Vdme (dans le 
tome 5 du Thesaurus du P. Marine). 

[ Guillaume ue tyr, archevfique de Tyr, n6 it J<5- 
rusalcm, vint dudier les arts iib^raux en Occident, 
et ii son retour dans sa patrie gagna la confiance 
d’Araaury, roi de Jerusalem; fut noming par ce 
prince archidiacre de la mdropole de Tyr en 1167, 
fut charge de concer ter une alliance avecManuel,emp. 
grec, 1168, devint archev. en 1174, assistaau concile 
de Latranen 1178,refusa de recon naltre lasuprGma- 
ticd’H6raclius,patriarche dcJ6rusalem, qui tenta de 
Tempoisonner, 1184,vinten 1188 prdcher uue croi- 
sade en Europe et m. vers 1193. On ado lui : Histo - 
ria belli sacri a prmcipibus chnstianis in Palasstina 
et in Oricnte gesti, Bale, 1649, in-f., reimpr. dans les 
Hisloriens des Croisades publ. par l’Acad. des Inscr., 
Par., 1 844, in-f.,trad. en fr. des 1673 par G. du Pr&iu. 

Guillaume le breton, hislorien et polite, n<$ en 
Bretagne vers l'an 11G6, surnommd Armoricus ou 
Brito-Armoricus , rcmplit les fonclions dc conseilier 
intime aupriis de Pbilippe-Auguste, et mourut vers 
1220, chanoine de Scniis. On a dc lui : Hisloire 
des gestes de Philippe- Any uste , et la Pkihppide , 
poCme en 12 livres : ces deux ouvrages ont 6te plu- 
sicura fois imprimis, notamment dans les collec- 
tions de Duchesne et dc Brial. 

Guillaume d’ Auvergne appclG aussi Guillaume 
de Paris , pliilosoplie scolaslique d’un m^rile 6mi* 
nent, 116 a Aunllac, fut nommd cn 1228 6vf;que 
de PariB et mourut en 1249. 11 sc fit remarquer dans 
son si&elc par l’6tenduc dc ses connaissanccs et par 
l’originalitede Bes vues, principalemcnt sur la th6o- 
logie naturelle. 11 penchait vera le platomsme. 

GUILLAUME DF. SAINT-AMOUR. V. SALYl -AMOUR (C - de). 

GUILLAUME DE MQERBEKA OU DE MEERBEfVE, savant 

religieux hr abandon , de rordre dc 3i-Dominique, 
ne vera 1230 k MteiiucKu, bur la frontiere de la 
Elundiu du Brabant, etait disciple d’Albert-Ie- 
Grand et ami de saint Thomas ; il fut chapelain et p6- 
nitencier du pape C16ment IV (12(J6j, accompagna 
GrGgoirc X au concilc de Lyon (1274), fut i,omm4 
par Jean XXI ai cnexf quedeCorinlhe, et mourutdans 
son diocese vers 1300. Po5s6danL fgalement le grec 
et l’arabe, il rendit d’iinportants services a son 
siecle : il entrepnt, k 1'instigation de saint Thomas, 
une nouvelle traduction latino d’An.^lote; il tra- 
d uisit aussi divers trails dc Simplicius, de Proclus, 
d’llippocrate. La plupart de ces traductions sont 
restecs inedites; M. Cousin a ins^r6 dans son Pro- 
clus ce que Guillaume avait traduit decet auteur. 

Guillaume de NANGis, W*n6dictin de Saint-Denis, 
mort en 1300, est auteur d une Chroniquedes rois 
de France; des Vies de saint Louis cl de ses fibres , 
Philippe-le-Hardi el Robert , ins6r6es *JnMS la Col- 
lect.d’A. Duchesne, et p ub.^p^ti«*rH.Geraud,l843. 

guuaume vcj uuuiiih, poftte francos du \m e sie- 
cle, n6 6 Lorris sur la Loiie, pres de Montargis, 
vivait au temps de saint Louis et mourut fort jeune, 

& cequ’oncioit en 1260. II est auteur du c61f>bre ro- 
man de la Rose , continue par Jean deMcung: cen'est 
autre chose que Part d’aimer, mis sous une forme 
aII6gorique. La Rose , si difficile k cucillir, est la fem- 
me aim6c que l’amant n’obtient qu’apr6s mille obstar 
cles. Get ouvrage a 6te lrf*quemment imprim6 ; la 
meillcure Edition esl due k M. Meon, Paris, 1814, 
4 vol. in-8. La partie du roman de la Rose composta 
par Guillaume de Lorris renferrae 4,000 vers de 
huit sy Babes. Voy. jean de meung. 

Guillaume, flit le Frbre Guillaume , peintre sur 
verre, dominicain, n6 k Marseille en 1475, mort k 
Cartone en 1637 , avait accompagn4 en Italic le 
friire Claude, son compalriote , habile peintre sur 
verre, et eut d’abord part k ses travaux. 11 peignit 
ensuitc seul les vitraux de l’6glisc de Sainte-Marie 



GUIL — 766 — GUIN 

delt Anima , eeux de la cath&Irale *t de l’Sgllse de GUILLOTIN{lo8eph^Ignaoe) t n)6d€dii t n6kSalD4c8 
Saint-Franco! s k Rome et de Sainte-Maricd’Arezzo. en 1738, mort eu 1 8l4, 6ludia la m^decUus k Paris 
GUILLAUME (ordre militaire de), ordre de ehe- sous le c6lf*bre A. Petit, et fut bientdt nommA doc- 
valeric, cr66 en 1815 par le roi des Pays- Baa Guil- teur a la Faculty. AppelS k lAssembtee nationale, 
laume I. La decoration est une croix d or k huit Guillotin s’y fit rcmarquer par la sagesse de ses 
pointes 6maill6e8 de hlanc, aveo cetle devise: Voor >ues et la moderation de ses prineipes. Yon 1 ant 
moed % beleid, trouw (pour la bravoure, lo talent, la diminuer les suuffrances dea suppliers, il proposa 
La croix est suspondue k un ruban orange k la Constiluanlc I abolition du genre de supplice 
Us6r6 de bleu. auivl jusqu’alors. On a par suite dorm6 son nom k 

GUILLEM lNOT(Armand-Charles, comte), lieuto- la machine falale employee pour cx^cu ter lea con- 
nant-g6n6rul et pair de France, nd k Dunkerque damr.ds ; re n’est Dependant pas lin qui est I’auteur 
en 1774, mort & Bade en 1840, servit d’abord cn de celle machine; il sYfait born6 k faire dtargter 

Belgique sous Dumouriez et Pichegru , en italic legality dcs peines ct h recommander la recherche 

sous Moreau, devint g6n6r«il en 1808, fit toutes d’un supplice prompt et uniforme (l* r dfoembre 
lescampagties de l’empire en quali 16 de chef dYtat- 1789). Ce fut le docteur An tome Louis, secretaire de 
major, el fut er 66 g6n6ral de division en 1813. Sous 1’ Academic de Cliirurgie, qui determine le mode 
!a Keslauration, il fut nomimS en 1 8 1 G directeur du supplice ct qui ariftta, avec un m6canicten 
gdndral du ddp5t de la guerre, et prit tine grande nom mi Schmidt, le plan de la machine, qui fut 

parti la reorganisation de cetlc administration. En employee pour la premiere fois le 25 avril 1792. 

1823 il fut charge de dresser les plans dc l'expddi- 11 parait au reste que cc mode de decollation dtait 
tiond’Espagne sous le commandement du due d’An- depute longtemps connu cn Italic, dans le midi de 
goulfcme, accompagna ce prince dans celto expf’di- la France et en Anglclerrc ; un vic'd htetorfen, Joan 
tion, et concilia la c616brc ordonnance d'Andujat . d'Auton, fait la description d’une execution de ce 
En 1824, il fut nomine ambassadeur pr&s la Porto genre qui eut lieu k GO nos an t*> 07. 
ottomane ct ne fut rappels qu’en 1831. Dcpuis ce GUIMAR, ville do t lie de Teneriffc, dans 1 E., 
temps il a v6eu dans fa retraite. A 2G Kil S. 0. de Ste-Croix : 3,600 hah. 

GUILLEM1NS ou GUILLEM1TES, congregation GUIMARAENS, ville de Portugal (Minho), k 42 
religieuse mdituSo par saint Guillaume de Mala- kil. N. E. dc Porlo; 8,300 hab. Palais construit 
valle ou Maleval, en 1153, fut d’abord etablie dans par Alphonse I, due dc Biagance; plusieurs belles 
la vall6e de Malavallc, prSs dcSionne, puts se repan- places ; coliegiale. Coutclleries, quincailleries, liuge 
dit dans loule lltalic, en France ct en Allcmagne.D&s dc table. Patnedu roi Alphonse I et du pa]>e Damase. 
1256 ils eurent un monast6rch Montrouge; ils furent GUIMARD (Marie-Madeleine), crtlebre danseuse, 
transfers en 1298 k Paris; ils portaient de grands n6e A Paris cn 1743, morte en 1816, entra en 1762 
manteaux blancs, d’oh its prirent le nom de Blancs - k l’Optra ou elle folipsa bientOt loutes scs rivales, 
Manieaux. — Les Guillcmitcs n’avaicnt plus dc eut longtemps la vogue, fut pensionriee par le 
maison cn France longtornps avant la revolution, prince de Sou btee, et fit £poque dans le* “finales du 
Ce ful Qau« t L . ur niaison de Bourgca que nuquit scandalecommedanscellusde Pai l - Miius’etaitfait bd- 
en 1594 la r6forme <i P q Pctits-Augudms. tir un theatre a laChausm^ u'Antm, mais elle liuit par 

GU1LLER AGUES (le comte do iavetuine de). se rumer. Kilo op.cn 1789 lechor^graplie l)esprt\aux. 
president de la cour dcs aides ds Bordeaux, fut GU1M0ND DE LA TOUCHE (Claude), poflte 
nomm6 cn 1G79 ambassadeur k Constantinople. 11 dramalique, n6 k Chatcauroux vers 1723, mort en 
a laiss6 une relation de son ambassade, 1684. Boi- 1760, eritra cliez lesJchiutes en 1739, et fut oblige 
ieau lui aadress6 sacinquifcme 6pitre, sur la nices- de quitter la coinpagnic pour avoir fronds quel- 
siU de se connuiire soi-mtme. ques-unes dcs pratiques qui y £laicnt utalees. Rentr£ 

GU1LLER1 (les frfcrcs), nom de trois brigands dans le rnonde, la poe&ie dramatlque I’oecupa tout 
fameux pendant les guerres de la Liguc: ils 6tuient entier. En 1757 il pr6scnta au ThC’&tre-Pranfais la 
Issus d’uno noble famillo, et avaient servl parmi trug^die d 'Iphujtme en Tauruie , qui eut un succ£s 
lea Ligucurs sous le due de Memeur. Lorsque prodigicux. On a aussi de lui une £pilrc en vers in- 
Henri IV fut monte sur le trdne, ils levfcrent une litul6e: les Soupirs du c/oiire , ou le Tnomphe du 
troupe de voleurs avec laquelle ils parcoururent les fanatisme , qu’ll avait corni>osee chez les J^suitcs, et 
grandes routes, et mirent k contribution les chateaux oh il d^peint ces religieux sous les plus noires cou- 
du Lyonnais, de la Gujenne et do la Saintonge. leurs ; cctte satire outride n*a paru qu'npres sa mort. 
Ils avaient Itabli leur quartier-g6nf:ral dans un GUINfiE, denomination vague qui sert 5 designer 
ch5tcau-fort situ6 sur les fronti^res de la Brelagne une partie du littoral de l’Afrique dont lYlendue 
et du Poitou. Assi6g6s dans cctte retraite en 1608, varic beaucoup. Ordinaircment on appelle ainsi la 
ils furent faiia pnsonniers apr^s une longue rcsis- region comprise entre Sierra- Leone au N. ct lo 
tance, ct rompus >ifs6ur u place de Samtes. cap Lopez au S., de U°lat. W. 5 2° lat. S. etde 14* 

GUILLESTRE, ch.-l. do canton (fl.-Alpes), k long. 0. k 8° long. E. ; elle est born^e au N. par le 

19 k!I- N. E. d’Embrun; 1,000 hab. Toiles, usine Soudan et la S6neg.imbie, 5 I’O. et au S. 0. par 

k ter. Marbresaux environs. I’Oc&in, au S. par rOr^un et le Congo, k I E. par 

GU1LLET (pernette du), dame poUtc du xvpsifc- des pays inconnus. Cette region est vulgaircment 
cle, contemporaine et {.mule de Louise Labfi, n6e h divide tm einq cOtes qui, en allant du N. 0. au S. E., 

Lyon cn 1520, morte en 1545, 5 la fleur de r5ge, sont : la edte du Vent (subdivis^e en c6te des 

a’6tait de bonne heure fait connaitre par dcs po£- Craincs, de Malaguette ou du Poivre ; ct e6te des 
sios gracicuses et par des chansons qu’elle chantait Dents ou d’Ivoire, comprenant ellc-m«lme la cdte 
elle-mdme en s’accompagnant du luth ou de lYpi- des Maics-Gcns et celle des Bonnes-Gens), la efile 
nclte. Antoine Duraoulin fit imprimer les Rymcs d’Or, la c6te des Enclaves, la c6te de Benin et la 
de cfentille et vertueuse dame Pernette Du Ginllct . cole de Gabon. — D’autres 6lendent le nom deGui- 
GU1LL0N, ch.-l. decanton (Yonne),sur lo Serein, n6ei tout lc littoral africain compris dcpuis le cap 
k 14 kil. N. E. d’Avallon ; 800 hab. Un traitey fui Rouge ep Senf*gambie jusqu'au cap Negrs, au S. 
conclu en 1359, jiour l’6vacuation de la Bourgogne de l’6tat d‘» Kakonda, par 12° lat. S., et dlvisent 
par les Anglais. alors la Guin6e en Guinde sepientrionale , dcpuis 

GUILLOTIEUE grand faubourg de Lyon, le cap Rouge jusqu’au golfe de Biafra, ou tnftme 

sur la rive gauche du Rhdne; 22,890 hab. Beau- jusqu’au cap Lopez, et Gutnie mtndionale ou e^lo 

coup de f.ibriquea de soiea : aeide sulfuriquo, vitriol, d’Angola, au S. de la premiere. Les g^ogranhes mo- 
fl tc. C’Gtuit jadis une ville distincte de Lyon. dernes ont presque tous mis de c6t6 ce» denemina 
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lloas M. Bafibi leur asub&tituA le nom gAnAral de 
NigriRe ou Pays dcs NAgrcs ( Voy . nigritie). D’au- 
tres, conaervant les dAnomi nations indigenes, ap- 
pellent Ouunkarah la GuinAe sujiAricure, et Congo la 
GuinAe roAridionale. — Los Flspagnols ct les Portu- 
gais dAcouvrirent sucecssiv emcnl Ics divers points 
de la cite de GuinAe (dcptiis le cap Rouge jusqu’uu 
cap NAgre) de 144G k 1481. Quant A etymologic 
du mot GuinAe, on l'explique aimi: dans les rap- 
ports de commerce qui scUMirenl cutre les Mautcs 
et les Portugais au commencement du xv* slide, 
ceui-ci reyurent souvcnl en paiemenl de For en 
oudre et des esclaves dont le plus grand nombre 
talent tirAs du pays de Djenny ou GAny ( Voy. 
WEnny), alors le plus puissant dcs Atats de la Ni- 
gritie ; e'est de cc mol Djenny que serait derivA par 
corruption 1c nom de Gumde. On attnbuc aussi la 
meme origine aux pieces d or appelAcs aujouid'liui 
guindes f nom qui n'aurait Ale apphquA pnmilivcmcnt 
qu aux piAces faitcs avee ia poudro d’or quo les 
Lspagnols recevarent das Maurcs de GuinAe. 

curnifE (golfe de), nom sous lequcl cn dAsigne 
7 P a £; ie ^ 1'OcAan Atlanlique qui s’Alcnd le long 
des cotes de la Cni n 6e, deiruis Je cap Palmar jus- 
quau cap Lopez, par io* i nn g. 0. et 7° long. K. 
ct par 6° lat. N. ct 2° lat. S. — Deux golfes plus 
petits, dits golfes de Renin ct golfe de Riaira, sont 
renfermAs dans lc golfe de Guincc. On y remar- 
que aussi les ilcs de Fernando-Po, du Prince, dc 
Saint-Tliomas et d'Annohon. 

GUIn£e (noitvelle-). Voy. papouasie. 

GUINEGATTE, jadis Knguineyate, village du dAp. 
du Pas-de-Calais, A 10 kil. S. 0. d’Airc. II s’y 
Rvra deux balailles cultures; Pune cn aout 1479, 
entre Maxi milieu d’Autnche ct Louis XI; Paul re 
en aout 1513, entre les Francos et les Anglais 
[Voy. pour dernnVc la Join nee des eperons). 

GUINLS ou ULium..s v \ x ,.j. de cant. (Pas-de- 
Calais), All kil. S. de Calais; a,ooo hab. Grand 
commerce de bestiaux , voladles, gilner; en ire- 
pit dcs bois de la foret dc Guines el de la houille 
de Ilardinghen. Aux environs, houille, marbres. — 
Jadis ch.-l. d un comtA, et Pune des plus fortes 
places de la Pieardie. C’est entre Gnigncs et Ardrcs 
que se tint Pentrcvue du Champ-du-Drap-d’Or. G. 
fut line dcs dermArcs villes rendues par les Anglais . 

GUINGAMP, eh.-l. d’arr. (C6les-du-Notd), A 28 
lul N. 0. de Saint -R iicuc, sur le Trieux ; G,4(>6 
hab. Eglise et halle remarquables. SociAtA d'agri- 
culluro. Percales eslimAcs , dites guuujamps; tan- 
neries , etc. Comtneice. Jadis ch.-l. duduchedcPen- 
thiAvre. — L’arr. dc Guingamp a 10 cantons (BA- 
g&rd, BclIc-lle-en-Terre, Bouibriac, Callac, Mael- 
Carhaix , Plouagat, Pontiieux, Roslrencn , Saint- 
Nico^plus Guingamp), 73comm.,et 117,059 hah. 

• UlOLLE (la), de canton (Aveyron), A 23 
kil. N. E. d hspulion ; 2,000 hab. Draps eommuns, 
bas de lainc fails A Faiguiile. 

GU1-PAPK. Voy. gui. 

GUIPAVAZ.bourgdc Franco (Finisterre), A 8 kil. 
N. E. dc Ihcst; 5 J 08 bab. 

GU1PRY, xille du dip. de rille-et-Vilaine, A 27 
kil. N. E. de Redon ; 2, GOO liab. Port sur la Vi- 
laine. Aux environs, salines. Commerce desel et vin. 

GU1PUSCOA , contrAe d’Espagnc , unc des pro- 
vinces basques ou vascongades, la plus au N. E., 
entre le golfe dc Gascugm, la frontiAre de France, 
la Navarre et la Biscay e : 130 kil. sur 70; 105.000 
hab. ; elle a pour chef-lieu baml-SAbasticn. Les 
cites offrent plusieurs bons ports (Saint-SAbaslicn, 
Fontarabic, le Passage, etc.). Sol montagneux, mate 
fertile; induslric active, surtout en for. — Le Gui- 
puscoA , com me les autres provinces basques, a 
joui en tout temps de privileges important nom- 
mdi Jueros , el a tout rAccmment encore combattu 
uour les conserves Voy. fuerqs. 


GUIRAUDET (Ch.-Phil -Tou«gaInt) , UtUraUur. 
lecteur de Madame, n6 A AJais en 17 54, mort A Dil 
jon cn 1804 , fut diputA de la villc d’Alais A P As- 
semble Conslituanle en 1790, puis seerAtaire gA- 
nAral du ministArc des relations extArieures sous le 
Directoire, et prAfet dc la Cote-d Or sous le Con- 
sulat. 11 a laissA des Conies en vers t e tc., Amsterdam, 
1780 ; un traitA de P Influence de la lyranme sur la 
morale pubhque, I TOG, in-8 ; des Discours sur Ma- 
chmvcly el unc Traduction nouvelle de Machiavel , 
1799, 9 vol. in-8, ouvrage re»lA incomplet et peu 
cstimo. 

GC1SCARD, ch.-l. dccanton (Oise), A 31 kil.N. E, 
de CompiAgnc; 1,400 hab. CliAtcau remarquahle. 

GLJ1SCARD (Robert) , conquArant norinand. Voy. 

ROBERT GUISCAKD. 

GUlSPi, ch.-l. de canton (Aisne) , sur l’Oise , A 
22 kil. N. 0. de Vervins ; 3,211 hab. Lin, chan- 
vre, Gl, huilc; tanneries, filalurcs, etc. VilJe forte 
jadis important , cnccinie llanqucc de lours. Prise 
par les Angl. en 1423, repr. dAs 1427 ; prise par les 
imper. en 1536, repr. par Francois I; assiAgAe vaine- 
menten 1513, 163(1 et 1050. Pat.de Cam. P^moulms. 
— Anc.cap. d’uncomtA qui, on 133 ‘A avail etc appor- 
tA cn dot au due de Lon.nne Raoul par Marie de 
IRois ou de ChAtillon, el qui fut Arige cn duchA par 
Francois 1 en 1527 .11 devint, avee Aumalc , Mavcnne , 
Joinville , Elbeuf, lc lot d une branche cadctte dc 
la maison dc Lorrainc-Yaudemont dans la per- 
sonne de Claude, 5 e Ills du due RenA 11 , qui prit 
le nom Ue due de Guise, ct fut le ehef d une mai- 
son que Pon appelle maison de GuPe, ct quelque- 
lois maison hanyaisc de Lorraine. Celle maison s’il- 
lubtra au xvi«hiecle cn France, et s’y dmsaen deux 
branches (les de Gm-e, les d’hlbeufl qui s Ateigni- 
rent, la premiere en 1675, la deuxiAme en 1825. 
M. RenA de BouillA a Acnt VHistoire fiwducs de 
Guise . 1819 et ami. suiv., ouvr«'‘tf« cslitnA. 

GUISE (Glau'io nc. comte d’Aumalcet 

due dr), IIP de Roue U, due de Loriamc, 
nA cn 1496, mort en 1550 : il est la tigo de Pillustie 
maison de Guise. 11 rc^ut cn paitage lc^ terres de 
Guise, d’Aumale, de Joinville ctd’Elbeuf, et vint 
aprAs la mort dc son pArc so fixer cn France vers 
la fin du rAgne de Louis XII. 11 y obtint des lettres 
de naturalisation ct fut pourvu de la chaigc de 
giand-vcncur. II scrvit avee la plu^ grande distino- 
tion sous Francois I , lit dcs ptudiges de valcur A 
l.i bataille de Marignan (1515), dAtll les Angl.us de- 
van t Ilesdin (1522) , et repoussa les pay sans dc 
PA Pace ct de la Souabc qui voulaient cmahir la 
Lorraine (1525). Francois 1, pour lc, rAeonipenser, 
Arigea en sa fav cur lc comtA dc Gui.^e en duclie- 
paine (1527) et le nomma pouverncur dc la Cham- 
pagne. En 1542 il conquit le duchA de Luxem- 
bourg, que perdit ens. Ic. due d'Orlca*™* ' anneesui- 
vante il repoussa les Imperial^ dejA maiticsd’une 
l>ai lie dc la riantc. U avult ApousA en 1 .*> 1 3 An- 
toinette dc Bourbon, lanlc d’Anloine de Bourbon, 
roi de Navarre, pAre d’llenn IV; il en cut plu- 
sicurs entauts, qui sont cAlAbres dans Plusloire* 
Francois, due dc Guise ; Claude II, due d*Auma!e 
[ Voy . aumale) • Charles, caidmal de Lorraine, etc. 

guise (Francois of. Lorraine, due de), filsauiAdu 
prAcAdeut, nA cn 1519, ett un des plus grands ca- 
pitames qu’ait eus la France. Ayant Ale nornmA en 
1552 par Henri 11 lieut.-genAral dcs Trois-EvAchAs, 
il soutint victoncuscmcni centre Charles-Quint le 
siAge de Mdz (du 31 orlobre 1552 au 15 janvier 
1553), et en 1554 il gagna avee Tavannes , sur le 
mAine ennemi, la bataille de Renty. Mis un 1557 A 
la tele d une armAe envoyAe, A la sollicilalion du 
pape Paul IV, pour conquArir le ruyaume de Na- 
ples que dAfcndait le due d’Albe, il remporta plu 
sieurs vietoires , mais il Achoua dans oette entre- 
prise , privA dcs secours qu’avait promU le pape . 
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Rappeli dltalie aprts la d&utreuse journdo de 
Salnt-Quontin ( 1557) , et invesli d un pouvoir ab- 
iolu avec le titre de lieutcnant-g<5n6ral du roy., 
il releva la France aux yeux do 1 Europe par la 
prise de CalaiB sur les Anglais, et par celle dc 
Thlonville sur lcs Espagnols (1658), et amena ainsi 
la paix de Catcau-Cambr&is (1659). Les guerres de 
religion vinrent ouvrir it ses armes une autre car- 
rifcre , mais moms glorieuse. Le massacre des pro- 
teslants k Vassy ( 1662), par lcs gens de sa suite, 
donna le signal de ces guerres. Guise, commandant 
l’arm6e catlioiique avec Montmorency, gagna sur 
Cond6 et Coligny, chefs de l’armde protestanle , la 
bataillc de Dreux (1602); mais, rann6e suivante, 
Iorsqu'il se preparait k assi£ger Orleans, qui 6tait 
la place d'armes des Huguenots, il fut tu6 d un 
coup de pistolet par un gentilhommo protestant 
nomm6 Poltrot de M6r£. Le roi de trance Fran- 
cois II avait 6pous6 une nidee du due de Guise, la 
cel&bre Marie Stuart. 

guise fllenri de Lorraine , due de) , dit le Bala - 
frt, Ills oin6 de Francois de Guise, nd en 16f>0, fut 
tdmoin du mtartre de son pfere sous les murs d’Or- 
16ans , ct voua dfts c© moment une haine implacable 
aux Protestants. Apr&s s’Ctre convert d« gloirc par sa 
belle defense de Poitiers contre Coligny [1569), il 
se ddslionora en prenaut le r61e d ’assassin ; r/est lui qui 
commen^a 1c massacre de la St-Barlhdlemy en or- 
donnant le meurtre de Coligny. En 1 5? S il ddfit, prds 
de Dormans (Marne), un corps d'Allemands allies des 
Huguenots ; il rcyut dans cetle action une bles- 
sure au visage qui lui valut le sumom de Balafri . 
L’annde suivante se forma la Ligue ( Voy . ce mot) ; 
le due de Guise, qui avail k se plamdre de la cour, 
en fut le chef. Depuis ce moment jusqu’h sa mort, 
iUlt tout pour s'ouvrir lavoicau trSne, traitantavec 
le roi d'Espagno, Philippe 11, qui lui envoyade l’ar- 
gent (1585); avec lepapniiiAcnirt-Xlll, qui favorisait 
la Liguc et la considerait comme la at. 11 VP-/r:ir<lo Hp 
lareligion calhollque;faisantpr6cher et rdpandredcs 
libelles contre te roi. 11 ill enfin rediger un mdmoire 
qui demandait le changcmcnt de gouvernement et 
l’dtablissemenl de l’lnquisilion, et il leprdbentadans 
1 assemble tenue k Nancy (1588). Aprds cct acte, 
et malgrd la defense de Henri 111, il osa entrer 
dans Paris ; il y fut re^u atcc enthousiasrne par 
les Parisiens qui se ballirent pour lui contre les 
soldatsdu roi (journde des Barricades). Henri, cour- 
roued, dlssimula, et convoqua lcs dlats-gdndiaux k 
Blois pour y traitor de la rdiorme du royaume. Le 
due de Guise s’y rendit: k peine dtail-il arrive 
qu’il fut asBassind dans le chateau royal par des 

S ardes apostds k la porte du cabinet du roi ( 23 
*588 ). Son frdre, Louis de Lorraine, cardi- 
nal, fui hii-m6me mis k mort lo lendemain. La 
mort du due ue Guise & f 0 urni le snjet de quelqucs 
tragedies , parmi lesquciico imm citprnns les Flats 
de Blois , par M. Raynouard, 1814. 

guise (Louis II, cardinal de), frdre du precedent, 
promu k l’archevdchd de Reims en 155G, devint 
1’agent le plus zdld des intrigues de son frdre.- aussi 
Henri III le flt-il mettre k mort le lendemain de la 
mort du due de Guise. 

guise (Charles de Lorraine, due dc), fils du due 
Henri de Guise ( le BalafrS) et de Catherine de Clo- 
ves, nd en 1571, fut arrdtd aprds le meurtre de son 
p6re et detenu k Tours; il avait 17 ans. Il parvint «\ 
s’dchapper en 1691 et prit d’abord les armes contre 
Henri IV, mais il (It bien!6t aprds sa soumission. 
Aprds la mort de Henri IV, le due de Guise con- 
duisit la flotte armde contre les Rochelois ; mais 
ayant inspire de l’ombrage k Richelieu, 11 se retira 
en Italic oh il mourut en 1640. 

® D ; se ( Henri 11 de Lorraine, due de) , 4* fils de 
Uiarlesde Lorraine, due de Guise, nd en 1614, fut 
a abord destine k TEglise: il avait dtd nommd k Tarche- 


vdchd do Reims ; mais devenu Palnd de sa famille, 
il rentra dans le monde. 11 eut mdme une f&cheuse 
cdldbritd par ses aventureB galantes. Il se jeta dans 
le parti du comte de Soissons, Louis de Rourbon, 
quitta la France avec la comtesse, et fut en son 
absence condamnd par le parlement de PariB 
avoir la Idle tranchdc; mais il lit sa paix avec la 
cour en 1643. 11 est surtout cdldbre par la part 
qu’il prit,en 1647, k la r6voito des Napolltains 
contre l’Espagne [Voy. masaniello). Il Be Irouvait 
alors en Italie ct fut choisi pour chef par les rc- 
belles ; il ddflt lcs troupes espagnoles commandoes 
nar don Juan , et saisit lcs rOncs du gouvernement. 
Mais ses galanteries indisposdrent, dil-on, contre 
lui quelqucs nobles do Naples, qui ouvrirent les 
portes de la ville k l’ennemi. Le due de Guise fut 
fait pnsonnier et conduit en EBpagne, ou il resta 
jusqu’en 1662. En 1655, il fut nommd grand-cham- 
bellan de France, et mourut en 1 664 , sans laissei 
de postdritd. 11 arddigddes Mtmoircs Burson expfc* 
dition de Naples, qui ont dtdpublidB parson seerd- 
tuire Sainctyon , Paris, 1668, in-4, et 168*, in-12. 

guise (Ch. de), earth nalde Lori ante voy, Lorraine. 

guise (Jacques de), histories- voy. glyse. 

GIJ1SSONA, Cmw, >tde d’Kspagne, k 13 kil. N 
E. de r.prvera ; 2,200 hab. Belle dglise colldgiale. 

GU1TRE, ch.-l. de canton (Gironde) , a 14 kil. 
N. E. de Libournc; 1,100 hab. 

GUIXAR, lac du Guatimala (San-Salvador) , re- 
volt la ritidre Millan ct s*6coule dans l’Ocdan Pa- 
t iftque par une rividre dite aussi Guixar ; il aOOkil. 
de lour. Il renferme une tie boisde ou 1’on voit les 
ruines d’une ancicnne ville, nommdc Zacualpa . 

GUIZKNY, ville du ddp. du Fmistcrre, k 28 ill. 
N. E. de Brest: 3,039 hab. Che\aux cxcellcnts. 

GUIZOT (madame), demoiselle Pauline de meu- 
lan, n^e a Paris en 1773, morte dtait fille 

d’un receveur g6n6t»l Oc la gcn6ralit6 de Paris. 
Rmn^p |M»r la rfoolution, elle se r^fugia dam lei 
letlres, publia d’abord des romans : les Contradic- 
tions , 1799; la Chapelle d' Ay ion , ou Emma Courte- 
nay; donna a parlir de 1801 d’excellents articles de 
literature dans le Publicise , qne Suard venait de 
fonder; 6pousa en 1812 M. Guizot, qu’clle seconda 
dans quelques-uns de ses tra\aux, et publia depuif 
di\ers ouvrages d'Mucation : le Journal d'une mlre % 
lcs Enfanls , 1812, reciunl de conies pour le pre- 
mier &ge; VEcoher , ou Baoul ct Victor , roman mo- 
ral qui fut couronn6 par I'Acadc-mie; Nouveaux 
Contes , 1823; une Famille (outrage inachetA, qui a 
^16 depuis termini par madame Tastu); Education 
domes tique , 1826. Ccs ouvrages, quioffrent avec une 
morale pure une fdfivation peu commune de pens6es, 
sont des modules du genre. On a dit que Ton trou- 
vait en madame Guizot la parfaite harmonie de 
la raison et du cceur. 

(jULDIN (Paul). malhAmatlcien Buiase, k St- 
Gall en 151/, mort k Gratz en 1643, abjura la re- 
ligion protestanle en 1697, entra chez les J&uites 
fit professa les matb6matiques a Rome. On a dc lui 
plusienrs dissertations scicntincpies, entre autres 
Problema arithmeticum de rerum combinationibus , 
etc., Vienne, 1622; Problema geographicum de molu 
terras ex mutatione centri gravilatis , 1622; B y pose 
ce thGorftme qui a conserve son nom , que toute 
figure form6e ]»ar la rotation d’une llgne ou d'une 
surface, antour d’un axe immobile est le produit de 
la quantity g6n^ratrice par le chemln de son cen- 
tre de gravity. 

GULF-STREAM, grand courant de l’Oc6an Atlan- 
tique, qui fait suite au courant Equinoxial, com- 
mence vers le canal de Bahama, suit leschles de l'A- 
mfriquedu Nord jusqu’au hancdeTerre-Neuve, se 
dirige alors dircctcment k 1'E. vera l’Europe, oh 
11 se perd dans le courant des Tropiques. Il •« 
reconnalt k la temperature 61ev4e de set eaux, & 
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lcurcouleurb/eue, ainsi qu’ii leur forte salurc. GUNPOWDER, riv. des Etats-Ums (Maryland) 

SULHANE (Hattl-ch6rif de). Voy. lUTTi-CHihuf. tombe dans la bale de Chesapeak, k 26 kil. E. do 
GULISTAN, village de Perse, dans le Kara-Bafch Baltimore, aprka an cours de 450 kil. 
(Jardin-Noir), au confluent du Kour et de l’Araxe. GUNS, Kceszeg en hongrois, ville de Hongrie 
lls’ytintde 1813 k 1816, entre les plSnipotentiaires (Eisenburg), sur la rhrikre de Gtlns, k 33 kil. S. 
de Perse et de Russie, des conferences qui amenk- d’OEdenburg; 5,450 hab.Chkteau. Draps. Gttns sou- 
rent le traite dit de Gulistan, par lequel le roi de tint un sikge opiniktre contre les Turcs en 1532 ; 
Perse ckda le Chirvan k la Russie, et se d£sista de elle fut brfllke en 1778. 

•es pretentions sur le Daghestan, l’Abazie et la GUNTER (Edmond), mathkmaticien anglais, n6 
Gkorgie. Ge traite regut de nouveaux dkveloppe- en 1581 dans le comtd de Brecknok , profesis en 
mentsen 1827 par la convention de Tourkmantchat. 1619 l’astronomie au college de Gresham, et y 
— Gulistan (c.-k-d. le pays des roses) est aussi le mourut en 1626. On lui doit 1’invention de plu- 
tltre d’un des ourrages les plus connui du poBte sieurs instruments g£om6triques, tels quo le sec- 
Saadi. ttur k I’aide duquel on trace les lignes parfaites 

GULSTON, mldecln de Londres, du xvii* sikcle, des cadrans solaires ; Yichellc dite de Gunter ou 
mort en 1632, laissa une rente pour payer une rtgle logarithmiquc , adoptle gknkralenaent pour 
legon dc pathologie qui se donne tous les ans dans simplifier les operations de calcul. Ses GEuvres , 
le college des M6decins. II a traduit et comments con tenant ses observations astronomiques et ses dk- 


quelques ouvrages d’Aristote ct de Galien. 

GULUSSA, roi numide, fils de Masinissa. Aprks 
la mortde son pkre (120 av. J.-C.), il partagea avec 
ses deux frkies Micipsa et Manastabal le gouverne- 


couvertes, ont 4t6 imprimdes k Londres, 1673, in*4. 

GUNTHARIC. Voy. gonderic. 

! GUNTHER. Voy . gontier. 

I GUNZBURG, ville murke de Bavl&re (Haut-Da- 


ment du royaume sous la protection des Romains. nube), au confluent du Danube et du Gfinz, k 49 
II se montra en toute occasion l'ennemi acharnk kil. 0. d’Augsbourg : 3,000 liab. Chkteau. Indus- 


des Carthaginois. trie.Vict. des Frangais sur les Autriclnens, 9oct. 1805 

GUMBINNEN, ville des Etats prussiens, sur la GURA, ville de la Guinke septentr. ; ch.-l.d*un 
Pissa, chef-lieu d’un gouvernement de mfcmenom, ktat tributaire de l’Achanti , k 140 kil. S. 0. de 


s Li&rtnaginois. 

GUMBINNEN, ville des Etats prussiens, sur la 


dans ia prov. de Prusse orient., k 105 kil. E. de Kce- Coumassie , k l’embouchure de l’Ankobra dans le 
nigsberg; 5,700 hah. Draps, bonneteries, eau-de- golfe de Guinke. 

vie de grains , bikre , etc. — Le gouvernement de GURK, nom commun k deux rivikrea des Etats 
Gumbinnen, bornk k l’O. par celui de Koenigsberg, autrichiens ( Illyrie) , qui tombent, Tune dans la 
k l’E. par la Pologne russe, a 220 kil. du N. au S., Save en fa^e de Ran (100 kil. de corn™)* I’autre 
40 de rnoyenne largeur, et compte 4 13,400 hab. dans la Drave, k 24 kil. E- d® Klagenfurt (cours, 


GUMEN1K, Comana Poniica , ville de la Turquie 140 kil. 


d’Asie (Caramanie), k 58 kil. N. O. de Sivas. 


GURRAH ou GORRAH, ville de l’lnde anglaise 


GUMPOLDSKIRCHEN , bourg des Etats autrl- (Bengale), dans l’ancienne province de Gandwana, 
chiens (Autriclie), k 18 kil. S. 0. de Vienne; k 5 kil. S. 0. de Djabbalpour; elle est le chef-1. 
1,400 hab. Fabrique de boutons de cuivre. On fait d’un district qui lonnait jadis une principauife par- 
aux environs le meilleur vin de l’Autriche. ticuliere. Cette principautk 6tait gouvernke par 

GUMUK-KHANEH (c.-k-d. maisond' argent), Bylcc, une princesse , lorsque les g&ifraux d’Akbar la 
ville de la Turquie asiatique (Erzeroum), k 75 kil. conquirent en 1564. Aureng - Zcyb s’empara dans 
N. E. de Kara-Hissar,* 7,000 hab. Elle s’&feve en la suite dc Gurrah cette ville fut en dernier lieu 


amphith^ktre sur une monlagnc. 

GUNDER1C. Voy. guntharic. 

GUND10C, deuxhsme roi des Burgundes ou Bour- 


poss6d6e par les Mahrattes , auxquels les Anglais 
l’enlevkrent. 

GURUP1 , rivikre du Brasil (Para) , nait par 49* 


guignons, succkda en 436 k son pkre Gondicaire, dont long. 0., 4° lat. S., ct se jette dans l’Atlantique , 
il ktendil les conquktes.il rkgna jusqu’en 463 et par- sous les murs de Gurupi. Cours, 450 kil. 
tagea cn mourant ses ktats entre ses quatre fils : gurupi, ville du Br&sil (Para) , k 310 kil. E. ds 

Chilpkric, qui devlnt roi de Lyon; Gondemar 1, de Para. Jadis florissante. Son port est comblk. 
Vienne; Gondebaud, de Genkve, et Godkgisile , de GUSMAN. Voy. cuzman. 

Bcsancon. GUSP1NI, ville de Sardaigne (Iglesias), k 49 kil. 

GUNDISCHWVL, village dc Suisse (Argovic), sur N. 0. de Cagliari ; 3,300 hab. Plomb argentitere. 
lc Winon, a 15 kil. S. E. d’Aarau ; 2,900 hab. Eaux GUSSAGO, ville du roy. Lombard-Vknitlen, sur 

C-A _ ....I _ . / „ A _ I. X* \ 0*> Lil V V r’l.lnni. 9 i ftA 1 . .1 1 


lu Win on, a iul. b. E. d’Aarau ; 2,900 hab. Eaux GlIbbAGU, ville du roy. 
minerales jadis assez frkqueatkes, auj. nkghgkes. la Mella , k 22 kil. N. E. 
GUNDL1NG (Nic.-Jkr.j, philosopbe et juriscon- Fabrique de toiles. 


de Ghiari; 3,100 hab. 


vulte , nk prfcs do Nuremberg en 1G71 , mort en GUSTAVE I ou GUSTAVE WASA, roi deSukde, 
1729, professa succcssivement la philosophic, l’k- nk en 1490, mort en J560, ktait fils d’Erie Wasa, 
loquence et la jurisprudence a I’universitk de seigneur sukdois , et fut un des six otages quo le 
Halle, devint recteur de cette university ct con- roi de Danemark, Christian II, sc fit donner par 


sciller du roi de Prusse. 11 a laissl plusieurs ou- 
vrages, parmi lesquels on remarque ; Via ad verv 


la Sukdc en 1518 , avant de s’emparer k main ar- 
mee de ce royaume. Gustave Wasa, prisonnier enj 


(atem moralcm , 1714; Fia ad veritaiem juris natures , Danemark , rfeolut d'affranchir son pays. A la flu 
1714 ; une Histoire de la philosophic morale , 1706; de 1 51 9 il parvint k s’^vader ct scr^fugia dans 1*} 
uno Histoire de la luMrature, ouvrage posihume, Da]£carlie, dont les habitants avaient montrk dans 
1734. 11 est surtout rcmarquablc par ses opinions plusieurs circonstances leur haine pour Poppres- 
en morale ; il fonde, comme Hobbes, tout le droit sion ktrangkre ; il v6cut quelque temps parmi eux 
et toute la morale sur la force, qu’il nomme coer- d6guis£ cn paysan, se livraut aux travaux del 
ci lion. — Un autre Gundling , J.-Paul , historio- mines ; se fit enfin connaltre, rk\kla ses projets, et 
graphe, nfe en 1673, mort en 1731, v£cut a la cour fut aussitbt entoare de partisans. 11 marcha k leur 
au roi de Prusse Fr6d6ric I, et fut nar ses ridicules tCte sur Stockholm (1523) ; il y ktait k peine arrivd, 
le jouet de cette cour. 11 a laisse une Vie de FridiricI, qu’il fut proclame roi de Sukde k la place de l'usur- 
une excellente Description du Brandebourg t etc. pateur Christian. Aprka avoir assurk la paix avec 
GUNDOVALD, fils nature! de Clotaire 1, fut pro- ies voisins, il s’occupa de ramener la prosper ilk 
clamk roi k Brives, en 584, et reconnu par une par- dans son royaume; il releva les finances, favorisa 
lie del* Aquitaine. Pris dans Commiuges, il fut mis k i c protestantisme, fit dkerkter par les kt&ts k la dikte 
mort parordre deGontran ct de Cbildebert 11 (585). de Vesteras, en 1527 quo tous les biens du clergk 
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qnt ne wratent pan nGcessaires 4 l’entretien de ce 
corps, reviendraient 4 l’dtat, ct sc reserva la nomi- 
nation des 6v6ques. En 1540 il fit declarer la cou- 
ronne h6r6ditaire dans sa maison. Si Ton en excepte 
quelgues troubles excites par le clerg6 m6content et 
par Christian II, qu’il r6prima facilcment , il con- 
sacra le Teste de son regne 4 faire prospdrer l’a- 
griculture , 4 cncourager 1c commerce , 4 fonder 
des 6coles publiques, et 4 cr6er une marine. Sous 
lui le luth6ranisrne s’6tablit g6n6ralement en Sufcde. 

gustave ii ou gustave-adolphe , snrnomm6 le 
Grand, roi de Sufcde, nd en 1594, succ6da 4 son pfere 
Charles IX, en 1611. Il se forma nn conseil d’hom- 
mes de mdrite, 4 la tfcte duquel il pla$a le chance- 
lier Oxensliern. La Suede dlait alors en guerre 
avec trois puissances, le Danemark, la Russie et 
la Pologne ; il conclut la paix avec les deux pre- 
mieres (1613 et 1617) , et for$a la troisifcme , par 
deux victoires remportdes, Tune en 162G, pr6s de 
Wallhof en Semigalle, l’autre en 1628, 4 Stuhm, 
dans la Prusse occidentale, 4 lui c6der toutes les 
places fortes de la Livonie et de la Prusse polo- 
naise. Aprds avoir ainsi terming cette guerre, Gus- 
tave fit alliance avec les princes protestants d’Alle- 
magne contre Tempereur Ferdinand II, dont les 
p6n6raux , Tilly et Wallenstein , avaient Boumis 
TAHcmagnc jusqu’aux bords dc la Baltique, et sc 
wit 4 la tfcte du parti protestant. Gustave s’ernbarqua 
en 1630, traversa en vainqueur, au milieu del’hiver 
le plus rigourenx, laPomdranie, la Marche de Bran- 
*5ehourg et la Saxe , et vint remporter une san- 
Rlante vicioim & Leipslcksur Tilly, en 1631. l^an- 
n6e suivantc , aprea avoir Roumis les 61 eel ora Is de 
Trfcves, de Mayencc et du Rhin , apr6s a\oir forc6 
le passage du Lech contrc Tilly, qui y fut l)less6 mor- 
tellement, il engagea une grande bataille contrc 
Wallenstein a Lutzen • la vicloire fut gagn6e, mais 
11 p6rit dans Taction (1632). Gustave-Adolphe, au 
milieu de ses guerres, avait cncourag6 le commerce, 
Tindustrie et les lettres dans ses 6tats, ctavaitfond6 
la premiere cour dc justice (1614). II eut pour suc- 
ce^seur sa fille Christine. L’histoire de Gustavc- 
Adolphe a 6t6 6crite en franfais par Mauvillon, 
Amsterdam, 1764;enall.parGfrcerer,Stuttg., 1839. 

gustave HI , roi de Sufcde, n6 en 1 7 46, succeda 4 son 
p4re Adolphe-Fr6d6ricen 1771 . Sans employer la vio- 
lence , il sut faire accepter par les etats une con- 
stitution nouvelle (1772) qui rendait a la couronne 
son ancienne autorit6, dont la noblesse ct le s6nat 
1’avaient d6pouill6e depuis Charles XIL En 1788 
fclata une guerre avec la Russie : la flolte su6doise 
fut battue le 17 juillet 4 Rogland. Pourcomble de 
mallieur, le Danemark fit alliance avec la Russie 
contrc la Su&de, etenvoyaune armce assi6ger Go- 
lhembourg. Cependant Gustave , second^ par 2,000 
Dal6carliens,etgr4ce 41a mediation del'Angleterre, 
de la Prusse et de la Hollande, for$a le Danemark 
4 signer un trait6 de neutralite. Il continua la 
guerre avec la Russie, et par une victoire navale 
remport6e dans le d6troit de Suensksund, amena 
mussl cette puissance 4 signer la paix 4 Varela 
(14 aofit 1790). La m£me ann6e, il for$a la difcle 
d’accepter Tacte d* union et de streti , qui inveatis- 
sait le roi du droit de paix et de guerre. Mais des 
lors sa perte fut jurde par la noblesse : une conspi- 
ration s’ourdit contre lui,et, dans la nuit du 15 au 
16 mars 1792, au bal masqu6 de la cour, un noble 
Bii6doia, Ankarstroem, tlra Bur lui 4 bout portant u*n 
coup de pfstolet. Gustave surv6cut qualorze jours 4 
sa biessure. Ce prince 6lait instruit, et encoura- 
eait les lettres et les arts; il fonda une aca- 
6mic 4 Stockholm , et enrichit son mus6e de col- 
lections pr6cicuses. Nous avons de lui des Discours , 
des Lettres el des Pieces dramatiques , qui ont 6t6 tra- 
JgMf 8 du eu4dois enfranfais, par M. Dechaux, Paris, 
io03,etc., 6vol, in-8, ct des Mtmmres, iiamb., 184i« 


gustave rv, roi de Sufcdc, n6 en 1778 , ftit pro- 
claim roi apr4s la mort de 6on pftre Gustave HI 

a , n’6tant 4g6 que dc quatorze ans. La tutelto 
P6r6e 4 son oncle , le due de Suderraanie. Il 
se vit d6pouill6 de la Finlande par la Russie, de 
Stralsund et de Rugen par la France, avec laquelle 
il s'6tait follement mis cn hostility. 11 s’aH6na l’es- 
prit des Su6dois pour avoir injustement casa6 le re- 
giment des gardes, corps d’eiito compost de nobles, 
ct fut en 1809 contraint d’ahdiquer; le due de 
Sudermanie, son oncle, lui succ6da sous le nora de 
Charles XIII. Depuis, Gustave v6cut sousle nom de 
comte de Holstein-Gottorp, et ensuite sous celui de 
colonel Gustawson, alternotivement en Allemagne, 
dans les Pays-Bas et en Suisse. Il est mort 4 Saint- 
Gall enSuiBse en 1837. — 11 alaissS unfils,n6 enl799, 
qui prend le titre de prince de Wasa ; ce prince 
est au service de TAutriche et a rang de g6n6ra). 

gustave (Charles-), roi dc Suftdc. Fog. CHARLES X 
(4 la s6ric des rois de Sufcdc). 

GUSTAVIA, ville de Tile Saint-Barth61emy (An- 
tilles 8u6doises), sur la cOte occid. ; 800 mahons. 

GUSTROW, ville mur6e du grand-duch6 de Mec- 
klembourg-Schw6rin, 4 60 kil. N. 0. de Schw6rin ; 
7,700 hah. Ch.-l. duduchG de Mecklerabourg-Gtiv 
trow. Tabac, bougies, etc. Commerce maritime. 

GIH7E ou JUTAS, mfime nom que Goihi, pcuple 
de la Scandinavie m6rid., est un reste des Goths 
dont Immigration au-dc!4 de la Baltique ne fut 
point universellc (Voy. goths). Ils all6rent sous le 
nom de Jutes, les uns occuper le Jutland, les au- 
tres fonder en Bretagne le roy. de Kent. 
GUTENBERG. Toy . guttemberg. 

GUTHRIE (William), 6crivain 6cossais, n6 cn 
1708 4 Brechen, dans le comt6 d’ Angus, mort 4 
Londres en 1770 , vint 4 Londrcs apri* avoir 
exerc6 pendant quelque temps dans eon pays la 
profession de mattre d’6cole; se mit aux gages des 
libraires et du gouvcrncmcnt, et compoea un grand 
nombre d’ouvrages historiques. Le soul deses dents 
qui soit gdndFalemcnt connu aujourd’hui est la 
Grammaire gCographique, historique et commerciale , 
attnbu6e au libraire Knox, ct dont la partie nstro- 
nomique est due 4 James Ferguson. Cet ouvrage a 
6t6 frdqucmment r6imprim6 (la 21* ddition a paru 
4 Londres en 1810, 1 vol. grand in-8 avec cartes), 
et a 6t6 traduite en franyais par MM. Nolil et Sou- 
les, Paris, 1807, in-8, avec atlas. 

GUTSTADT, ville des Etats prussiens (Prusse), 
sur l’Alle, 4 19 kil. S. E. de Hcilsberg; 2,050 hab. 
Draps , fil , toiles ; eau-de-vie de grains. 

GUTTEMBERG ou GUTENBERG (Jean), inven- 
teurde Timprimcrie, n6 4 Maycnce en 1400, d’unc 
famille noble nomm6e Suhj cinch znm Gutenberg , 
mort en 1468, vint vers 1424 s’dtabbr 4 Strasbourg; 
il paratt avoir fait dans cette ville les premiers cs- 
sais du nouvcl art, en 1436 ou 1440, cn employant 
des caractdres mobiles en bois. Aprds avoir d6pensd 
dc grandcs sonimea dans ses premiers essais, il rc- 
tourna vers 1443 4 Mayence, s’y associa en 1450 4 
Fust, avec lequcl il imprima la Biblia latina , dite 
aux quarante-deux lignes, puis rompit cette asso- 
ciation et forma 4 lui seul, en 145G, un nouvcl 
6tabli8sement qu’il conserva jusqu’en 1465; il fut 
nornmd 4 cette dpoque gentilhomme de T61ecteur 
Adolphe de Nassau. Guttemberg ne mit Bon nom 
4aucun des livres qu’il imprima, de sortc que Ton 
ne peut ddterminer avec certitude le§ ouvrage« 
soriis de ses presses. On a souvent contests 4 Gut- 
temberg Thonneur de sa d&souverte, mais toujours 
sans preuvea aufilsantes. Depuis 1640 , les libredres 
de 1’Allemagne et les habitants de Strasbourg c6- 
16brent tous les cent ans en Thonneur de Guttemberg 
la tele del’invention de Timprimerie. On lufadleve 
4 Mayence en 1837 une statue en bronze, dont le 
module est dfi 4 Thorwaldsen. Strasbourg a 6rig6en 
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son honneur en 1840 une statue dont le module m 
6t£ foorni par M. David d’Angers. 

GUY. Voy. cm. 

GUYANA (viega-), viUe de la rSpublique de Ve- 
nezuela (Orknoque), sur 10r6noque, &200 kil. N. E. 
d* Angostura ou Nueva Guyana. 

GUYANA (NUB VA-GU YANA OU SAN-TH0ME-DE-LA-) . 
Voy . ANGOSTURA. 

GUYANE^ ou GUIANE, Guayana en espognol, 
region de l’AmGrique m6ridionale, forme une lie 
qu’entourent 1’ Atlantique, l’Amazone, leRio-Negro, 
-e Cassiquiare et l’Or6noque, et s’6tend de 52° k 71° 
long. 0. et de 4° lat. S. 4 0° lat. N. — L&Guyane 
•e divise aujourd’hui en cinq parties : 

1° Guyane colombienne (ci-devant espagnole ) , la 
plus septentrlonale de toutes ; elle ]s’6tend, sur 10- 
c£an , depute l’cmbouchuro de l’Ordnoque jusqu’au 
cap Nassau, et dans l’int6rieur, le long de l’Or6- 
noque jusqu’au-dela de l’6quateur. Cette vaste 
6tendue de pays, qui comprend plus de 350,000 kil. 
carr6s, n’est habitue que par 45 A 50,000 colons. 
Elle est comprise dans le d6partement de l’Or6no- 
que, jadis un des douzede la Colombie et aujour- 
d’hui partie de la r6publique de V6n6zuela. Capi- 
tale, Angostura ou San-Thom e-de-1 a-Guyana . 

2* Guyane anglaise , au S. de la pr6c£dente. 
Elle extend le long de la c6te de l’Oc6an jusqu’au 
fleuve Corentin qui la s6pare de la Guyane hol- 
landaise. La Guyane anglaise a 38,000 kil. caries, et 
110,000 colons, auxquelsil faut ajouter un grand 
nombre de n6gres marrons qui vivent dans les bois. 
Elle se divise en deux gouvernements : Essequebo- 
Demerary (ch.-L, Georgetown), et Berbice (ch.-l., 
Nouvel-Amsterdam). Elle faisait jadis partie de la 
Guyane hollandaise; mais les Anglais B’en empar- 
rfcrent en 1808 et se la firent c6dcr en 1814. 

3° Guyane hollandaise, ou district de Sunnam, en- 
tre la Guyane anglaise au N. 0. et la Guyane fran- 
$aise au S. et k I E. , dont elle est s§par6e par le Ma- 
roni. Le Surinam traverse toute la colonie ; 1 15,000 
kil. carr6a; 90,000 hab. dont 60,000 esclaves. Ch.-l., 
Paramaribo. Cette partie de la Guyane fut primitive- 
ment colonis6e par les AnglaiB. Les Hollandais 
3’envahircnt en 1667, et elle leur fut asBurGepar la 
paix de Breda (1667). Pendant la revolution fran- 
chise et lorsquc la llollande fut tomb6e au pouvoir 
des armies r6publicaincs, les Anglais B’emparSrent 
do toute la Guyane hollandaise ; ils la restitufcrent 
lors de la paix d’ Amiens (*802); mais en 1808, ayant 
do nouveau pris une partie de la Guyane hollandaise 
(celle qui forme auj. la Gujane anglaise) , ils se la 
firent c6der d6flnitivement en 1814. (Voy. ci-dessus). 

4° Guyane frangaise, appelfo au xvn* stecle 
France iquinoxiale , entre la Guyane hollandaise 
au N. 0. t et le Brfoil au S. et au S. 0. Ses limites 
de ce c6l6 n’ont pas encore 6t6 r6g\§es ; l’Oyapoc 
lui sert de frontifere provisoire : 1 60,000 ^kil. car- 
r6s; 23,361 hab. dont 16,705 esclaves. Ch.-l., 
Cayenne; autresvilles principales: Remire, Roura, 
Sinnamary. Les premiers 6tabljssements franfais en 
Guyane datent de 1604; les Anglais s’en emparfc- 
rent en 1654, el les Hollandais en 1676, mais ils 
ne purent s’y maintenir. Les Portugais s'en rendi- 
rent maitres en 1809 et s’y maintinrent jus- 
qu’en 1817, 6poque k laquellc ces 6tablissements 
furent restituSs k la France. 

6* Guyane brisilienne (ci-devant porlugaisc ), la 
plus grande des cinq Guyanes, est situee au S. des 
deux Guyanes colombienne etfrangaise, entre le Rio- 
N6gro, le fleuve des Amazones et les Cordillifcres, 
jusqu’k l’0c6an oh elle se termine par le cap Nord. 
Ce vaste territoire , d’une 6tendue de prks de 
1,300,000 kil. carrta, est k peine peupl6. On y 
eompte plusienrs petites villes dont les principales 
sont : Barra-do-Rio-N 6gro, Alemquer, Barceloi, Oii- 
A men, etc . La Guyane brfoilicnne appartenait nomi- 


nalement k la France ; mats celle-ci la c&La au Por- 
tugal en 1713, et ce dernier la perdit avec le Br&ii. 

La Guyane renferme un assez grand nombre de 
naontagnes, mais toutes pen 61ev6es : le pic de Duiva, 
point culminant, n’a que 2,500 mktres environ : la 
principale chain e, ou Cordillikredu Nord, s6pare le 
bastinde l’Gr6noque de celul de l’Amazone, etprend 
successivement les noms de Parhne, Paracalna, Aca- 
ray, Tumucumaque. De nombreuses rivieres en des- 
cended ; les principales sont : le Cachipuc, lc Ber- 
bice, la Demerara, l’EBsequebo, l'Oyapoc, le Suri- 
nam, la Mana, 1’Approuague, le Maroni, le Rio- 
N6gro, le Rio-Branco, etc. Leclimatest vari4 sui- 
vant les hauteurs, et g&ilralement brdlant, surtout 
le long do la mer ; vastes for6ts ; nombreux ma- 
rais, d’oii une grande humidity, et un climat in- 
salubre. Le sol, d’une fertility rare, produit toutes 
les denies alimentaires des tropiques, des bois odo- 
rants et colorants, etc. Les cdtes seules de la Guyane 
sont vraiment aux Europeans ou aux puissances issues 
de colonies europ6ennes : tout l’iutdrieur est occupy 
par des peuplades indigenes, dont les plus impor- 
tantes sont : les Caralbcs, les Guaraouns, les Guay- 
quines, les Guayvas, les Aruacas, les Accawas, etc. 

Selon quelques auteurs , Colomb dGcouvrit lui- 
mfime la Guyane en 1498; d’autres prGtendent 
qu’elle ne fut reconnue qu’en 1504, par Vasco 
Nunez. Les tentatives qui furent faites dans le 
xvi* si&cle pour explorer l’int6rieur de cette con- 
tr^e avaient pour but la d6couverte de l’Eldorado; 
mais ces recherches furent vaines. C'est au commen- 
cement du xvii* sikcle que B’^tablircnl sur les efites 
les premieres eolonica curopGenncB. 

GUYARD DE BERV1LLE, 6cmvain francs, n6 
k Paris en 1697, mort cn 1770, se fit auteur k 
plus de 60 ans ; il donna en 1760 une Hisioire de 
Bayard , et en 176“ une Ilistoire de Duguetclm, 
qui furent fort hi en accueillies; n6anmoins, ilvdeut 
dans la gfcne et mourut k Bicfilre. 

cuyard (Laurent), Btatuaire, n6 en 1723 k Chau- 
mont en Bassigny, mort en 1788. Victim* de In- 
justice et de l’cnvie, il s’expatria, el porta ses ta- 
lents en Prusse, puis en Italic, ou il mourut. On 
cite de lui : un groupe d 'Enie et Anchise pour 
lc grand Frederic ; des copies de Y Apollon du Bel- 
vedere, du Gladiaieur ; le monument 61 ev^ a sainY 
Bernard k Clairvaux, etc. 

GUYARD (enadame), demoiselle Addlalde labille, 
connue aussi sous lc nom de madamc Ytncenl (du 
nom de son second mari), n6e k Paris en 1749, morte 
en 1803, se distingua dans la peinture, et futrejue 
kl'Acad6mie de Peinture en 1783. On lui doit un 
grand nombre de portraits et de jolies miniatures. 

GUYENNE, ancienne province de France, com- 
prise dans le grand-gouvernement de Guyenne-cl- 
Gascogne, dont il occupait la partie scptentrionale, 
B’6tendait dc 3° 45’ long. 0, k 1* 2’ long. E., et 
de 44® k 45® 44’ lat. N. Bornes: au S. la Gascogne 
et le Languedoc, k l’E. lc Languedoc, k l’O.l’Ockan, 
auN. laSaintonge,rAngoumois, le Limousin, l’Au- 
vergne. Division : 6 prov., Bordelais, Bazadais, Agk- 
nais, P6rigord, Quercy, Rouergue. Cb.-l. , Bor- 
deaux. On distinguait quelquefoiB deux Guyennes: 
la IL-Guyenne, au S.; capitate Montauban; la 
B.-Guyenne au N., capit. Bordeaux. — La Guyenne 
forme les d6p. de la Gironde, du Lot, de Lot-et-Ga- 
ronne, dc la Dordogne et de l’Aveyron, et partie de 
ceux des Landes et de Tarn-etr-Garonne. 

guyenne-et-gascogne (grand gouv. de), le plus 
vaste de tous ceux de I’ancienne France, dtalt formk 
des deux grandes regions qu’indique sou nom. Il 
comprenait beaucoup de provinces secondaires (Voy . 
gasgogne et ci-dessus guyenne), dont pluneurs 
avaient joui d’une existence indkpendante, et ilavait, 
comme la prov. de Guyenne, pour chef-lieu «6n6ral 
Bordeaux. On en aform6 huitdkp. entiers ( Gironde , 
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Dordogne, Lot-et-Garoane, Lot, A vejron, Landes, 
Gers, H.-Pyr6n6es), et partie dc cinq aulrcs (Corr&ze, 
Tarn-et-Garonne, H.-Garonne, Ari^ge, B. -Pyrenees). 

La nom de Guyennc fat longtemps synonyme de 
celuid’ Aquitaine, dontil paraftn’Mrequ’une corrup- 
tion. On ne le trouve employ^ dans des actes au- 
thentiques qu’a partfr du commencement du 
xiv» si&cle. L’histoire de i a Guyenne est celle de 
1’ Aquitaine et de la Gascogne ( Voy . ces noms). 
Aprds avoir form4 quelque temps un 4tat inddpen- 
dant, maistoujours uni d’int4rlt k la France, apr^s 
avoir un instant rlunie k la eouronne par le 
mariage de Louis Vll avee E16onore, h4riti£re des 
dues d’Aquitaine (1137), la Guyenne fut port4e 
par la m6me princesse, en 1152, aux rois d'Angle- 
terre qui la conserv&rent jusqu’en 1453. Kile fut, 
k cette 4poque, r4unie k la eouronne de France, 
par le roi Charles VII. Louis XI Ten d£lacha pour 
ta donner en apanage k son frfcre Charles (1469); 
mais depuis la mort de ce dernier (1472), elle 
resta toujours unie au domaine royal. 

GUYENNE (Charles de France, due de), 4» 01s 
de Charles VII, et frSre de Louis XI, naquit pr&s 
de Tours en 1446, et porta d abord le tilre de due 
de Berry. N’6tant encore que due de Berry, il se 
mit It la t6te de la Ligue du Bien public , form4e 
par les seigneurs conlre le roi, son fr&re. Apr4s 
la bataille de Montlh4ry, Louis XI, dissimulant sa 
coldre, donna k Charles, en ^change de son duch6 
de Berry, le duch6 de Normandie, avec l’hom- 
mage de» duch4s de Bretagne et d’Alenyon ; mais 
en mSme temps, il lui suscita des embarras qui 
k forefront bienldt k redemander un nouvel 
apanage. Aprfcs plusieurs offres d6risoires, Louis XI, 
pressG par les attaques du comte de Charolais, 
flnit par c4der & son fr£re le duch£ de Guyenne 
(1469). Cependant, Charles ne cessa point dc cons- 
pirer conlre son souverain, et il vcnait de con- 
elure avec le due de Bourgogne une alliance qui 
ne tendaitpas k moins qu’4 enlevcr la eouronne & 
Louis XI, lorsqu’il mourut presque subitement, 
non sans soup^on de poison (1472). 
guyenne (El4onore de). Voy. EliHonore. 
guyenne (Guillaume de). Voy. guillatjme. 
guyenne (marshal de). Voy. cr£qui (Jacques de). 
GUYET (Francois), philologue ct poBte lalin, n6 k 
Angers en 1575, mort k Paris en 1655, 4taitprieur 
de Saint-Andrade. 11 accompagna en Italie le fils 
du due d'Epernon, depuis cardinal de La Valette 
On a de lui des Notes sur Terence, Strasbourg, 
1657; sur Phkdre , Upsal, 16C3; sur Stace , Lucien , 
Lucain , dans diverses Editions dc ces auteurs ; des 
Potsies latines; des Epigrammcs , un potimeiniitul4 ; 
Superstitio furens , sive de morte Henrici magni 
carmen , Paris, 1610, in-4. 

GUYMOND DE LA TOUCHE. Voy. guimond. 
GUYON (madamc), demoiselle Jeanne bouvier de 
la MOTHE,c414hre mystique, n4e iMontargis en 1648, 
6tait fille de Bouvier de la Molhe, mattre des requites. 
Elle montra de bonne heure un grand goftt pour la 
vie asdtique, et se nourrit de la lecture des Merits de 
saint Francois de Sales etde madame de Chantal. Elle 
voulut se faire religieuse, mais sa famille s’y op- 
posa. Reside veuve k 28 ans avec plusieurs en- 
fants, elle crut avoir reju une mission divine, 
abandonna sa famille et sea affaires (1681), et se 
mit & parcourir le Pigmont, le Dauphin4, ainsi que 
plusieurs autres provinces, r£pandant partout une 
doctrine qui rdduisait toute la religion k l’amour 
pur de Dieu , et qui conduisait au qui4tisme. 
Apres cinq ans de courses, elle se fixa k Paris. Elle 
s’y fit bient&t de nomhreux partisans, k la t6te des- 
quels il faut placer Fdnelon et madame de Main- 
tenon ; mais auBsi elle eut k y subir toutes sortes 
de tribulations. Elle fut enfermle dans un con- 
vent, puis fc la Bastille et k Vincennes , ct sa doc- 
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I trine fat dSckrSe reprehensible k la suite deeon- 
! firences que dirigeait Bossuet (169S). Hendue kin 
libertk aprds six ans de detention, elle fht exilfo k 
Dizlers prks de Blois; elle y passa le reste de sa vie 
ne s’occupant que de bonnes oeuvres, et y mourut en 
1717. Madame Guyon avait compost un grand nom- 
bre d’4crits splrltuels ou mystiques, qui ferment en 
tout 39 volumes. On remarque entre autres : Noyen 
court et trbs facile pour Voraiton; le CanUque des 
Cantiques selon le sens mystique; les Torrents fpiri- 
tuels; les Vers mystiques, composes a Vincennes. Se* 
Opuscules mystiques ont 4t4 publics k Cologne, 1704 , 
ln-12. On a une Vie de madame Guyon, icrite par 
elle-mSme, qui ne paraft pas 6tre authentique. 

GUYOT DE PROVINS, vieux poete fran$ais, n< 
k Provins vers 1150, visits en troubadour lea 
principales villea de l’Europe, alia en p&lerinagei 
Jerusalem, et Unit par se faire religieux kCiuny. 

II composa dans sa retraite, vers 1200, sous le titre 
de Bible , un po8me ou roman satirique, oil 11 
bl&me les vices aes hommes de tous 6tats, depuis les 
princes jusqu ’aux plus pelits. Ce pofcme, rest* en 
manuscrit, est un des plus anciens livres oil il 
soit parl4 de la boussole. 

GUYSE (Jacques de), cordelier, n4kMons en 1336, 
mort en 1399 k Valenciennes, est auteur d une 
chronique inlitulee Illustrationdela Gault Belgique ; 
AntiquiUs du pays de Hainaut el de la grande cut des 
Beiges, aujourd’hui Bavay , imprim6e 5 Paris en 
1531 et 1532, in-fol. Elle a 4t6 publiSe de nouveau 
en 1826 par Fortia d’Urban sous le titre d’Annales 
du Hainaut. — Pour la famille historique, Voy. guise. 

GUYTON DE MORVEAU (L.-Bern.), savant chi- 
miste, membre de ITnstitut, n4 k Dijon en 1737, 
morten 1816, Gtaitlilsdunprofesseurde droit. 11 en- 
tra de bonne heure dans la carrierc de la magistra- 
ture, et fut longtemps avocat g4n4ral a Dijon; maia il 
culliva en m6me temps les sciences avec ardeur, 
fit fonder par les 4tats de Bourgogne des cours de 
sciences, et se chargea lui-m£me d’enseigner lachi- 
mic (1775), tout en continuant k rcmpiir Bes fonc- 
tions de magistrat. On lui doit les fumigations de 
chlore employees contre les miasmes pestilentiels, 
ainsi que plusieurs autres d4couvertes importanles; 
il eut le premier l’id4e dela nouvclle nomenclature 
chimique (1782), qu'il 6tablit de concert avec Lavoi- 
sier (1787). 11 futd4put4 en 1791 k TAssemblee le- 
gislative, puis k la Convention, et s’y montra chaud 
partisan des Id4es nouvelles. 11 contribua puissam- 
ment k la fondation de I’Ecole Poly technique et y 
remplit lui-m4me une chaire ; il fut enfln nomm4 
administrateur de la Monnaie; mais il perdit cette 
place k la Restauration (1814). Le plus remarqua- 
blc de scs ouvrages est un Traiti desmoyens dedis - 
infecter I’air , 1801; on lui doit en grande partie le 
Diciionnaire chimique de V Encyclopedic mithodique. 
GUZEL-H1SSAR, Magnesia . Voy . GHUZEL-HISSAR. 
GUZMAN (Alphonse perez de), capitaine espa- 
gnol, n4 a Valladolid en 1278, mort en 1320, se dis- 
tingua particuli4rement sous le r4gne dc Sanche IV, 
roi de Castille. Il 4tait gouverneur de Tarilfa lors- 
que cette place fut assilg4e par l'infant don Juan, 
r4volt4 contre son fr4re. Cc prince, qui avait en sa 
puissance un des fils de Guzman, mena$a le p5r* 
d’4gorger cet enfant s’il ne rendait la place ; Guz- 
man r6pondit que, plutdt que de commettre une tra - 
hison , il luipriterait lui-mtme un poignard pour tuer 
son fils, et il lui jeta b& dague par-dessus les mu- 
railles. L'enfant fut 4gorg6; mais don Juan fut 
battu et oblig4 de se retirer. Lopez de Vega a con- 
sacr6 par de beaux vers Faction de Guzman. 

Ce g4n4ral servit avec la mfeme fid61U6 et le m4me 
6clat le roi Ferdinand IV, successeur de Sanche, et 
la reine-mfere Marie. Alphonse de Guzman est la 
tige de Fillustre maisoa de Mtdinft-Sidonia, qui 
B’4teignit vers 177J0. 
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guzman (Louise oc), grande rfoente de Portugal, 
fllie de Jean Emmanuel Plrez, due de Mddina-Si- 
donia, dpousa Jean de Bragance, qui fut 6Iev6 sur ie 
Irdne de Portugal en 1640, sousle now de Jean IV, 
apr&s la revolution qui enleva ce pays k la domina- I 
tion de l’Espagne. Louise de Guzman contribua 
puissamment k l’61£vation de son mari, et, lorsqu’il 
fut sur le tr6ne, elle se montrason plus sageet son 
plus ildele conseiller. Aussi lanomma-t-il r^gente en 
mourant (1656). Elle sut lenir dune main ferme 
les rfines de l’6tat que lui dispulaicnt les principaux 
seigneurs, d^joua tous les complots, et forpa, par la 
•agesse de son administration, ses ennemis m6mes 
k la respecter. Lorsque son fils, Alphonse VI, eut 
atteint sa majority, en 1662, ellcsed&nlt du pouvoir, 
et bienldt apr&s, abreuv^e de d6go(Us par les cour- 
tisans de son fils, elle se relira (bins un cloitre, ou 
elle mourut en 1666. 

guzman (E16onore de). Voy . ElEonore. 

guzman (Gaspard de), comte d’ Olivarez et due 
de San-Lucar. Voy. Olivarez. 

GUZZERAT ou GOUDJERATE, province del’Hin- 
douslan, au N. 0. de la presqu’ile cn-de<;i du 
Gange, enlre 21°-24° lat. N. ; la parlic S. 0. forme 
une presqu’ile comprise entre les golfes de Cuteh 
et de Cambaye: COO kil. sur 250; 6,000,000 d’liab. 
Le Guzzerat peut se diviser en Guzzerat indepen- 
dent et Guzzerat anglais. Le Guzzerat anglais com- 
prend le territoire qui environne le golfe de Cam- 
baye et la partie meridionale de la presqu’ile ; il 
est dans la pr6sidence de Bombay dont il forme 
quatre districts ( Surate , Baroutch, Kalra, Ahmed- 
abad). Le rcsle du pays, qui compose le Guzzerat 
mdlpendant, ob&t k un chef mahratte qui se re- 
connait tributaire des Anglais. Les Portugais ont 
deux 6tablissemenls importants dans le Guzzerat : 
Daman au S. de Surate, et Diu dans l’ile de cenom. 
Le sol du Guzzerat est plat et mardcageux; il est 
arros6 par le Mahy, la Nerbedda, le Tapli, etc., qui 
souveut l’inondent dans la saison pluvicusc (dc juin 
a septembre). On rccueillc dans cette contr6e de 
riches moissons de cer&iles, des plan les o!6agineuses 
et tinctoriales. Les forCts y sont fort 6lendues et 
remplies d’animaux dangereux. Les campagnes 
nourrissent beaucoup de belailainsi que de chevaux. 
Le commerce est fait en g6n6ral par des Banians; 
les paysans apparliennent i la race des Soudras 
(Voy. brahmanisme ). Dans le Guzzerat ind6pendant 
habitent un grand nombre de tribus radjepoutes et 
mahrattes dont les principales sont les Coulics et les 
Bhils ; elles se signalent toutes par leur amour pour 
le vol et le pillage. — Les Radjepoutes domin^rent 
les premiers dans le Guzzerat ; les Musulmans les 
en chass&rent en 1022; le pays fut envahi par les 
Afghans en 1202, par les Mogols en 1297 ; en 1390 
les Radjepoutes parvinrent k reconqu^rir la souve- 
rainet6, k la faveur de l'invasion de Tamerlan ; en 
1572 Akbar r£unit de nouveau le Guzzerat k l’em- 
pire des Mogols ; mais aprfca la mort d’ Aureng-Zeyb, 
1707, il devint la proie des Mahrattes. En 1780 les 
Anglais en conquirent une partie, et bientOt ils 
6tendirent leur influence sur la contrta tout en- 
tire. 

GY, ch.-l. de canton (H.-Sa6ne), k 17 kil. E. de 
Gray; 2,900 hab. Grand commerce de vins. — Jadis 
place forte importante. 

GYARMATH-BALASSA, ville de Hongrie (Neo- 



GYAUOS, auj. Ghioura ou Joura , une des Cy- 
clades, a l’E. de C6os, au N. d’Andros, fut un des ! 
lieux d’exil des Romains sous l’empire. Cette tie 
est aujourd’hui presque d&erte. 

GYERGYO-SAINT-MIKLOS, ville de Transylva- 
nie, k 33 kil. N. E. de Neumarkt; chef-lieu du 
cerdedeGycrgyo- Mombr AruiCmcus cominergauts. 
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( GYGfiS, roi de Lydie , fondateur de la dynutie 
des Mermnades, Itait d’abord le favor! du roi Can- 
daule. Ce prince, Her de la beauts de sa femme, la 
lui fit voir toute nue . La reins ainsl outrage donna 
k Gygka 1’alternative de p^rir lui-mCme ou de fairc 
p£rir Candaule. Gygks prit le dernier parti, dpousa 
la reine et monta sur le tr6ne l’an 708, ou, selon 
d’aulrea, 718 avant J.-C. 11 r6gna paisiblement jua- 
qu’en 680 ( ou 670 ). Platon, dans sa Bipublique, 
fait de Gyg& un berger, et raconte qu’ayant trouve 
dans les flancs d’un cheval d’airain un anneau 
merveilleux qui rendait invisible celui qui le por- 
tait , il en proflta pour s6duire la reine et pour as- 
sassiner Candaule. Cic£ron a reproduit le mfime 
conte (De Oflicns , 111, c. 9). 

GYL1PPE, fameux general lac6demonien, n6 vers 
l'an 450 avant J.-C., baltit les g£n6raux atheniens 
Nicias et D6mosth4ne devant Syracuse, l’an 414 
avant J.-C., accompagna Lysandre au si^ge d’A- 
th&nes, et fut charge par lui de faire transporter k 
Sparte 1,500 talents. 11 s’en appropria par fraude 
300; mais ce vol ayant 6t6 decouvcrt, il fut forc6 
de s’expatrier pour 6chapper au supplice. 

GYLLENBOUG (Charles, comte de), homme d’e- 
tat su&lois, n6 cn 1679, mort cn 1746, fut ministry 
de la cour de Su&lc en Angleterre sous Charles XI 1, 
devint secretaire d’etat en 1718, ful l’adversaire 
constant de Horn, chef de la faction des Bonnets , 
et se mil k la t&te dti parti des Chapeaux , qui fa- 
vorisait lind6pendance nationale et voulait opposer 
1’ alliance de la France k F influence de la Russie. Il 
r£ussit k faire prfoaloir ses vues aux difctes dc 1734 
et 1738 , fut mis k la t£le du miniature, conclut 
avec la France une alliance pour dix ans et fit de- 
clarer la guerre 4 la Russie. 

GVLLENiiOKG ( Gustav e-Fr£d6ric) , poCte su&lois, 
n£ vers 1730, mort en 1809, 6tait conseiller de la 
chancellerie, mai& il aban donna les affaires pour les 
lettres. 11 a laiss6 des satires, des odes, des fables, 
un potime epique (le Passage des Belts par Chat - 
les XI), et des poCmes didactiqucs ( i'Hiver , le Pnn - 
temps , etc.) 

GYLL1US. Voy . gilles (pierre). 

GYMNESIES (lies). Voy. balEares. 
GYMNOSOPH1STES, c’est-2t-dirc philosophet nus , 
secte de pliilosophes indiens. 11s ont 6t6 ainsi appe- 
14s par les Grecs parce qu’ils daient toujours nu- 
tate et nu-pieds. Ils faisaient profession de vnre 
dans la retraite, de fuir le mariage et de m^priscr 
la douleur. Calanus, l’un d’eux, se sacrifia en mon- 
tant sur un bftcher devant Alexandre et devant 
toute l’arm^e mac^donienne. Trois socles plus tard, 
un autre Gymnosophiste, nomme Zarmenocli6gas, 
se brOla dans Ath&nes devant Auguste. 

GYNDES, Kara-sou , riv. d’Assyrie, sortait de- 
monts Matiani et lombait dans le Tigre. Cyrus ayant 
camp^ sur ses borda, un de ses chevaux y tomba, et 
s’y noya. Lc prince irritd, voulant punir le lleuve, 
fit creuser 360 canaux par lesquels ses eaux s’6cou- 
l^rent, mais les canaux se combldrent, et avec le 
temps la riviere reprit son cours. 

GYONGYOS, ville de Hongrie (Hevesch), k 32 kil. 
N. 0. de Heves; 8,000 hab. Lainages, couverturei, 
etc. Commerce de vins. 

GYPSIES (pluriel d eGypsy), par corruption pour 
Egyptir ns, nom donnl pur les Anglais aux Bohd* 
miens. Voy. bohEmiens. 

GYRALDUS. Voy. ciraldi. 

GYRGEH, ville de la Hte-Egypte. Voy. bjiabjer. 
GYTH1UM, auj. Kolokythia ou Marathonisi,v. sit. 
sur la cdle orientate du goHe Laconlque, au N. de 
Laas, fut prise par les Romains Fan 195 av. J.-C. 

GYULA, ville de Hongrie (Transylvanie), k 38 kil. 
N. 0. de Zarand; 4^300 hab. Chtteau. On y ilkvt 
beaucoup de b4tail.Elle se nonunt cn latin: 
GYZEH , ville dela Moy.-Egyptc. Voy. djizeil 
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HAARLEM , ville de Hollande. Toy. harlem. 

BABA (La) , ville d’Espagne (Badajos), A 7 kil. 
S.O< deVil lanueva-de-la-Serena ; 3,060 hab. Toiles. 

HA6ACUG , un des 12 petits prophAtes, alaissA 
trois ©hapitres, dans lesquels il prAdit la captivity 
des Juifsen ChaldAe et leur rAtablissement dans leur 
patrie. 11 vivait, 6 ce qu’on croit , sons le rAgne da 
Joachim, vers 600 av. J.-C. Sea prophAties se distin- 
guent par l’Anergie et la vivacity des expressions. 

RABAT ou GARB, contrAe d’Afrique, dans l’em- 
pire de Maroc (Fez), dont clle forme la partieN. 0., 
attend du mont Zalag an dAtroil de Gibraltar ; 
elle est baignAe par la MAditerranAe au N. E., et 
I AtlantiqueArO.Ce pays eBtarrosA par le Loucoos 
et traversA par une chatne du petit Atlas. 11 est 
trAs fertile, et compteau moin9 200,000 hab. Villes 
principals : Tanger, Tetouan, Larache et Agla. 

HABEAS CORPUS. On nomme ainsl en Angle- 
terre un ordre ou writ adress6 par un magistral A 
un geOller pour lui enjolndre d’Alargir un prisonnier. 
Ce nom vient des premiers mots de la formule latine 
dans laqudle l’ordre est con$u. Tout citoyen qui 
croit fitre detenu arbitraircment peut, en adressant 
une requAte au lord-chancelier, ou en son absence 
A l’Un des jugcs de la cour du banc du roi, obtcnir 
un writ d‘ habeas corpus ; c’est 1A une des plus 
importantes garanties de la liberty individuelle en 
Angleterro. Longtcmps disputA, ce droit fnt dAflni- 
tlvement rAglA scma le rAgne de Charles II par un 
bill rendu en 1680. Dans les temps de troubles 
V habeas corpus fut plusieurs fois suspendu ; mais ce 
ne fut jamais que par un bill spAeial du Parlement. 

HABELSCHWERT, ville murAe des Etats prus- 
siens (SilAsfe) , ch.-l. de canton, A 15 kil. S. de 
Glatz ; 3,300 hab. Draps , lainages , bas , eau-de- 
vie de grains, tanneries, blanchisserie de cire. 

HABESCH, nom donnA A TAbyssinie par les in- 
digenes de cette contrAe j le mot Abyssinia en est une 
corruption. — On Atend ce nom k toute la partie de la 
rC>te situ6e sur le golfe Arabique, entre le cap 
Nose et le dAtroit de Bab-el-Mandeb. 

HABIBA, tie de la MAditerranAe, sur la c&te de 
i’AlgArie, par 3* 23’ long. 0., 33« 42' lat. N., A 17 
kil. N. E. du cap Figalo, et A 26 kil. S. 0. du cap 
Falcon ; 4 kil. de tour. 

HABSAL ou HAPSAL, ville de la Russie d’Eu- 
rope (Revel), ch.-l. de district , dans une pres- 
qu’tle, sur la Baltique, A 90 kil. S. 0. de Revel ; 
1,500 b. Port trAs frAquentA. Commerce actif. — 
Fond6e en 1279. Les Danois B’en emparArent en 
1559, les SuAdois en 1645 et les Russes en 1710. 

HABSROURG , Habsburgum , chAlcau de Suisse 
(Argovie), A 12 kil. N. E. d’Aarau , fut fondA en 
l’an 1020; berceau de la maison de Habsbourg. 

HABSBOURG (maison de), illustre maison d’Allc- 
magne, qui remonte au vii* siAcle et qui tire son 
nom du chAteau de Habsbourg en Suisse. Les uns 
la font descendre d’Ethico , due d’ Alsace , nA vers 
626, mort vers 690 : d’autres, des anciens Guelfes ; 
mais sa chronologic ne commence A avoir quel- 
que certitude uu auarurde Goutram-le-iUchc,comte 
<TAlsaceae917 A954.Radeboto,son pctit-filSjbAtitle 
chAteau de Habsbourg en 1020, et Werner II, un 
des fils deRadeboto,prille premier le titre de oomte 
de Habsbourg. Dans la guerre entro l’eropereur 
Henri IV et l’anti-roi Rodolphe, il embrassa le 
parti de ce dernier (1077-1080). — Adalbert 111, 
arrlfere-petit-flls do Werner II, succAda A son pAre 
111 en 1163, lit la guerre en Palestine 
Su * i9 *>-98), oombattit ensuite Berthold V 

oe wshringen et fonda Waldshut ; il prit le pre- 


mier le titre de landgrave d’Alsace. — AprAs la 
mort de Rodolphe II, ills d’ Adalbert III (1232), la 
maison des Habsbourg se partage en deux bran- 
ches (Habsbo jrg-Habsbourg ct llabsbourg-Laufen- 
bourg), dont les chefs sont Albert IV et Rodol- 
phe ill, son frAre. 

Branche aitUe. Albert IV, tige de la branohe al- 
ii Ac ou impAriale , eut pour sa part Habsbourg, le 
comtA d’Argovie et les alleux d’Alsace ; il y joignit 
par mariage le comtA de Kybourg. Son Bis Rodol- 
phe IV agrandit considArablement sea domaines du 
cdtA de la Suisse et acquit cn Allemagne le duchA 
d’Autriche ; il porta au plus haut degrA la splen- 
deur de cette maison et fut appelA au trdne im~ 
pArial en 1273 ; il rAgna 18 ans (1273-911 sous 
le nom de Rodolphe 1, et eut pour success, dans ses 
Atats hArAditaires, et plus tard a Tempire (1298), son 
fils Albert (Albert V de Habsbourg, Albert I oomme 
due d’Autriche et empercur). Cependanl sous ce- 
lui-ci les Suisses se rAvoltArent , et pendant toute 
la durAe du xiv* siAcle et la premiAre moiliA du xv% 
la maison de Habsbourg s’Apuisa vainement A lei 
combattre ; clle se vit successivement enlevcr la 
plus grande partie de ses domaines. En 1438 un 
nouveau prince de la maison d’Autriche- Habs- 
bourg fut appelA au lr6ne impArial ; il rAgna sous 
le nom d’ Albert II ; depuis lui, la maison d’Habs- 
bourg ou d’Autriche rAgna sans interruption sur 
T Allemagne jusqu’en 1740 ; cinq ans aprAs , I’hA- 
ritiAre de cette maison, Mario-ThArese , porta ses 
possessions avec le titre d’empereur dans la mai- 
son de Lorraine, qui rAgne acluellement. (Pour les 
divers princes de cette maison, Voy . allemagne, 
ct les art. rodolphe, albert, fr£d£ric, etc.). 

Branche cadette . Cette branche eut pour tige 
Rodolphe III , oncle de l’empereur Rodolphe de 
Habsbourg , et rc$ut en partage Laufenbourg , 
Waldshut, Neu-Habsbourg (sur le lac des Quatre- 
Gantons) et les domaines de Klekgau. AprAs la 
mort de Rodolphe 111 , cette seconde branche se 
partagea en deux rameaux (les comtes de Habs- 
bourg-Laufenbourg et les nouveaux comtes de Ky- 
bourg). Le premier de ccs deux rameaux, com- 
mencA par Godefroy (mort en 1271), s’Ateignit au 
commencement du xv* siAcle. Eberhard, tige du 
second rameau , avait acquis le comtA de Kybourg 
en Apousant Anne, hAritiAre de cette maison; ii 
mourut en 1284 ; sa descendance s’Ateignit en 1415. 

IIABSHE1M, bourg de France, ch.-l. de canton 
(H.-Rhin), A 17 kil. N. E. d’Altkirch;l,600h.Vins. 

HA(JAN, 6* calife, fils d’Ali et de Fatime, fill© de 
Mahomet, fut Alu A Koufa, l’an 660 de J.-C., aprAs 
la mort de son pAre qui venait d’&tre tuA dans cette 
mAme ville. II eut pour compAtiteur Moaviah, 
et conscnllt A abdiquer aprAs six moil de rAgne , 
afin d* A viter l’effusion du sang. 11 mourut en 669, 
empoison n A par un des fils de Moaviah , qui erai- 
gnait qu’il ne voulftt falre valoir ses droits. Il est 
coraptA par les Chyites au nombre des imams ; 
aprAs lui l’imamat paasa A son frAre Hussein. 

ha$an (kennoun) , le dernier des princes Adrfs- 
sites qui rAgnArent en Mauritanie, monta surle 
tr6ne en 954. AttaquA par les ' Obaldites et lei 
Ommiades espagnols, 11 fut fait prisonnier et amenA 
a Cordoue ; il s’Avada , aila rasaembler quelquei 
troupes en Egypte , et tenta de reconquArlr ses 
Atats; mais aprAs quelquei succAsil hit a s sass iaA par 
les Espagnols, en 984. 

haqan-ben-sabbah , chef de la secte del lsmaA- 
liem de Perse, connue aussi sous le nom d ’Aw<w- 
siru f nA en Perse vers 1050. AprAs avoir occupA 
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let poftteft left plus 61evks aupr& du sultan Ma- les voltures de louage quo les Anglais appellant 
lek-schah, il fut chassk de la cour pour avoir voulu Hackney-coaches. 

supplanter le premier rainislre, sou bienfaiteur; il HADDINGTON, viile d’Ecosse, k 24 kil. E. d’E 
embrassa alors la secte des Ismakliens et rkpandit dimbourg, sur la Tyne, ch-L du comt6 d’Haddlng* 
dans la Perse cette hkr&ie qui expliquait toute la ton ; 5,900 h. Le rkformat. Jean Knox naq. prksdelk 
religion d’une manure allkgorique, et tendait k dk- Haddington (comt6 d’), ou east-lothian , en 
truiro le culte extkrieur. 11 se tit un grand nombre Ecosse, a pour borncs au N. le golfe de Forth, au 
de partisans , k la t£le desquels il s’empara en S. 1 q comtk de Berwick, k l’E. la mer du Nord, 1 
1091 du chkteau d’Alamout, situk sur une montagne TO. le comtS d’Edimbourg : 40 kil. sur 26 ; 36,000 
klevke, aux environs de Casbin, dans l’lrak-Adjk- hab. Ch.-1 M Haddington. Mines de fer, de plomb, 
mi, else forma un petit ktat indfyendant. 11 s’atta- de houille ; sol plat et sablonneux sur les cdtes, et 
cha de fanaliques scctaires qu’il savait exalter en nkanmoins trks fertile; grande quantity de ckrkales 
leur faisant boire un breuvage enivrant (le hatchy et de legumes. 

ou hatchycha ) , et qui k Ba voix couraient assassiner les HADELN , Hadelia en latin , petit pays du Ha- 
victimes qu’il dksignait. 11 sut ainsi , k force de novre , sur la cdte septenlrionale du duciik de 
crimes, conserver sa puissance jusqu’k sa mort et Brkme : 22 kil. sur 17 ; 16,000 hab. Ch.-L, Otter- 
ktendre ses conquktes. 11 mourut en 1124. Ses dorf. Sol plat et au-dessous du niveau de l’Ookan. 
successeurB sont conn us sous le nom de Vieux ( sei- HADEJRSLEBEN, viile du Danemark (Sleswig), 
gneurs) de la Montague . Voy. assassins. ch.-l. de bailliage, k 61 kil. N. de Flensborg, sur 

ha^an-buzurk, c.-k-d. le Grand , chef de la mai- le Pfctit Belt ; 3,000 hab. Petit port accessible seu- 
son des IlLamens , avait ktk nomm6 par Behader- lament k des barques. Principal passage du Sleswig 
khan, gouverneur de l’Asie-Mineure ; il s’empara de k Hie de Fyen. 

Bagdad k la mort de ce prince, et fonda un nouvel HADJAH, contrke d’Arabie. Voy. Bahrain. — 
empire. 11 mourut vers 1366. C’est aussi le nom de deux villes d’Arabie, Tune 

HAgAN-BEN-AL-HA^AN, vulgairement Alhazen, aB- dans riiedjas, sur la route de Damask La Mecque, 
tronome arabe, nk k Bassora vers 980, mort en k 270 kil. N. de Mkdine ; — - l’autre dans 1’Yemen, 
1038, fut appelk en Egypte par le Bultan Fatimitc k 24 kil. 0. de Sana, sur un rocher. Citadelle. 
Hakem pour y construire une machine qui devait HADJI (c.-k-d. en arabe ptlerin ), nom que 
mettre les habitants k l’abri des inondations du prennent les MusulmanB qui ont faille pklerinagede 
Nil ; il ne pul exkcuter ce projet, et , pour kchap- La Mecquc, pklerinageque doit faire au moins une 
per k la colkre du sultan, feignit d’fitro fou. On fois dans la vie tout disciple do Mahomet. Ce mot bo 
a de lui un Traiti d'optique , traduit en latin et place devant le nom propre: ex., hadji Moustapha. — 
public par llisner, Bkle, 1572; on trouve dans ce Hadji commence aussile nom dun grand nombre de 
trails des observations dont Keppler tira, dit-on, lieux en Asie; mais ils sont peu important*, 
grand parti. HADJ1-KHALFA, savant lure, nommk aussi Ka- 

HAGELDAMA (c.-k-d. champ du sang), champ lib-Tch6Ubi, et Moustapha, savantturc, nk k Cons- 
voisin de Jerusalem, fut achetk avec l’argent qui lantiuoplc vers 1 GOO, mort en 1658, fut premier se- 
ava.it ote douuk a Judas pour trahir Jesus, et que le erktaire et graud-trksorier du sultan Amuraih IY. 
traitre,pousbe par sub remords, avail runduaux diets On a do lui : Dtcouverie des pemies touchant les ti- 
de la synagogue. Ce chump servit depuis de sepul- wes et les genres, precieux traitk de bibliographic, 
ture aux strangers. pub. Lups. par Fiugel, turc-Ul., 7 v. in-4, 18 13-52; 

HACHA (rig-de-la-), viile et riv. de Colombie. Tables chtono log fques depute la creation d’ Adam jus - 
You. rio-de-la-hacha. qu'en 1640, Constantinople, 1733, in-Fol., trad, du 

HACHEM. Voy. hasciiem et hesciiam. turc, en latin par Koehler, en italien par J.-R. Carli, 

HACHENBURG, viile murke du duchk de Nas- Venise, 1697; Giographie , en arabe, Constantinople, 
sau, k 24 kil. N. de Montabaur; 1,800 hab. Chk- 7 732, etc.; Hisioire de Constantinople, etc. Fiugel et 
teau. Toiles, maroquin, tabac; forge, rafflnerie. Hamaker ont traduit quelquee parties de ses kcriU. 

HACHETTE (Jeanne), de Beauvais, B’est rendue HADJIPOUR, viile do l’Hindou&tan anglais (Benr 
cklkbre par le courage qu’elle dkploya lors du sikge gale ) , dans l’ancien Bkhar, k 9 kil. N. de Patna, 

que le due de Bourgogne, Charles-le-Tkmkraire, sur le Gange et le Gondok. Fondke en 1360. 

fit de cette viile en 1472. On la vit monter sur la HADLEIGH, viile d’Angleterrc (Suffolk), a 13 kil. 
muraille kla tfcte de plusieurs autres femmes, ar- 0. d’lpawich; 3,950 hab. J&dis renommee par sei 

racher l’ktendardqu’y plan tait dkjk un soldat hour- draps, mais presque sans induslrie auj. On croit 

guignon, et ranimer par ce trait de courage les qu elle fut jadis la residence des rois d’Est-Anglie. 
assikgks, qui repousskrent les ennemis. Les histo- HADLEY (sir John), astronome anglais au xvin* 
riens varient sur le veritable nom de cette hkroftie. sikcle, a invents l’instrument de marine nommk 
Les uns Tappellent Jeanne Fouquet ou Fourquet , octant ou quanier de reflexion. On a de lui t Des- 
les autreB Jeanne Laini ; il paratt que le nom de crxption d’un nouvel instrument pour mesurer les 
Hachette lui vlent d’une hache ou hachelie dont elle angles , 1731; Observations fades d bord du Chalam 
aural t 616 armke au moment du sikge. en 1732, etc. 

hachette (J.-Nicolas-Pierre), gkomktre, nk k Mk- HADRAMADT ou HADRAMAOUT , contrke d« 
tikresen 1755, mort en 1834. Il fut de bonne heure l’Arabie mkridionale (Ykmen), bornke au N. E. par 
remarquk par Monge; devint profeBseur k l’Ecole I’Ockan depuis l’embouchure du Cliabb. jusqu’au 
Polytechnique dks sa fondation (1794), ety enseigna golfe Curia-Muria ; 900 kil. de l’E. k TO. Villes 
la ckomktrle descriptive; fit partie de 1’expkdition principals : Macuba, Sahar, Sedjer, Dofar, More- 
d’^rpte, quitta en 1816 l’Ecole Polytechnique bat et Hazek, toutes sur la c6le. — L’Hadramaut 
pour entrer k la Faculty des sciences de Paris , et tire son nom de l’ancien peuple des Adramites f qui 
fut admis k l’lnslitut en 1830. On a de lui, entre l’habitait jadis, avec les Sabkens, les Homkrites, eic. 
autres ouvrages, un traitk de Giomitrie descriptive, HA HR AN UM, viile de Sicile. Voy. adrangii. 

1822, in-4, qui est encore la base de l’enseignement HADR1A, viile de VkpkUe. Voy. arria. 
pour cette science. HADRIANOPOLIS, en Thrace, Voy . adrianojkilu, 

JBACKLUYT. Voy. haxlijtt. HADRIAN US, emporeur. Voy . adruw. 

HACKNEY-SA1NT-JOHN, paroisse d’Angleterrc HADR1AT1CUM HARK. Voy. aduatiqoe. 
(Middlesex), k 3 kil. E. de Londres, dont on la re- S^SK^SiSS^? 1 

garde comma un faubourg; 31,000 hab. On oroit HAMI EXTREMA, Emineh Boroun , cap do la 
({U« c’Mt i Hackney que farent d’abordmploy^es Thrace, au N. E., formalt la siparalioa entre k Mcsie 
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•t la Thrace, et terminait k l’E. les moots H6mus. si&molses , goudron , etc. College. — H. 6tait jadis 
HACMI momtis, nom d’une proyince de F empire une ville Imperial® de la Basse-AIsace. Mont®** 
d’Orient. Voy. h^himont. cuculli Fassiegea vainement en 1676; mala lea 

H&MUS, mont. de Thrace. Voy. HgjttJS. Autrichiens la prirent en 1706; le marshal da 

HjENDEL (George-Fr6ddric) , compositeur c4- Villars la reprit Fannde suivante. En 1793 lei 
Ikbre, n6 en 1684 6 Halle en Saxe, d’oii les lta- Fran fa is detlrent les Autrichiens et lei Pruuieni 
lieni Font surnomme tl Sassone, le Saxon, mort reunis soub lea mura de cette ville. 
k Londres en 1759 , annonja d£s Bon enfance HAHN (Simon-Frederic), historien allemand, n6 
une vocation decides pour la mUBique. A l’kge de en 1692 k Klosterbergen prfes de Magdehourg, 
dix ana, il donna des sonalea et des motets esti- mort en 1729, avait acquis, d&s l’kge de 10 ana, 
aids. Aprks avoir voyage dans diffdrentes parties une espkce de ceiebrite par la precocitd de sei 
du continent, il se flxa en Anglelerre, 11 fit lea connaissances, principalement en histoire. II suo- 
ddlices des Anglais, qui le regardent comme un c4da, k rage de 24 ans, au savant Eckart, pro* 
compatriote, et qui lui ont conserve jusqu’k ce jour fesseur d’histoire k l’universite de HelmsUedt, et 
leur admiration. Haendel a compose 60 operas, dont en 1724, le rol d’Angleterre, George I, le nomma 
lei plus remarquables sont : Agrippine , Rcnaud , son conseiller historiographe et bibliothecaire k 
Mulius Scivola, Alexandre el Scipion; 2G oratorios, Hanovre. 11 composa differents ouvrages d’une 
dont le Messie , Judas Macchabie , Moise en Fgypie; grande erudition, parmi lesquels : Y Histoire du 
8 vol. de motets , 4 de cantates, etc. Ses composi- droit public et des empereurs , depuis Charlemagne 
tions se distinguent par la force d ’invention, par jusqu’k Guillaume de Hollande, Halle, 1721-1724, 
la hardiesse et le sublime des conceptions et par 4 vol. in-4, en allemand. 

Feievation du style; mais on leur reproche un peu hahn (Louis-Philippe), polite tragique allemand, 
de duretd etde negligence dans les details. n6 8 Trippstadt, dans le Palatinat, en 1746, mort 

HiESUS, divinity celte. Toy. h£sus. en 1787, fut secretaire des finances ct r£fdrendair« 

HAFIZ (chems-eddyn-mohammed), poCte lyrique des comptes k Deux-Ponts. Il a donn6 quelquei 
persan, n6 k Chyraz au commencement du xiv* Bid- tragedies qui, malgrd l’irregularite du plan, sont 
cle, mort vers Fan 1389, a chantd la bcaute, l’a- remarquables par lAnergie du style, la hardiesse 
mour, le plaisir, et a mdrit4, par la grkce de ses des portraits et la sublimity des pensdes. Les meiP 
pottmes et aussi par leur licence, d’etre surnomme leures Bont : la Rebellion de Pise [Voy. ugolin), 
YAnacrion de la Perse . Le recueil des poesies de 1776 ; Robert de Hohenecken, Leipsick, 1778. 

Hafix, qui contient 571 odes ou g haze Is, a 6te pu- HAI, ville de Chine (Kiang-Sou), k 31 kil. N. E. 
bli6 & Calcutta, 1791, 1 vol. in-fol., en persan. de Nan-King. Ch.-l. d’un arrondissement-tchy-li, 
Il en a 4t6 troduit divers morceaux par d’Hcrbelot c.-h-d. mouvance directe. 

(dans aaBibliothkque orientate), et par Herbin, 1806, HAIDERABAD ou HYDERABAD, c.-k-d. ville 
in-12, avec une notice sur ce pofite. M. de Hammer du lion, ville de l’lnde, dans le roy. du Decan, 
en a donn6 une traduction complete dans le Divan, ch.-l. de la prov. d'HaYderabad , et residence du 
Tubingue, 1812, r^imprim^e en 1840. mzam, sur la ri\e droite du Moussv, a 2 Kil. de 

: HAFN1A, nomdeCopenhague eu latinmoderne. Golconde, a 310 k. N.-N.-Q. do Madras, par I7 a 
HAGA, nom latin de plusieurs villes appeI6es 16’ lat. N., 76 # 9’ long. E.; 200,000 hab. Com- 
aujourd’hui La Hay e : Haga Comitis, auj. La Haye merce de diamante. — Cette ville fut fondle en 
(8 Gravenhaag), ville de Hollande ; Haga Aurelia- 1686 par Mohammed-Koutoub-Chah , qui l’avait 
niensis , auj. La Haye , ville de France (Indre-ct- nomm6e Dagnagor, mais qui changea ce nom en 
Loire), etc. celui d’Ha7derabad , en l’honneur d’Ali , gendre 

HAGEDORN (Frederic dk), poCte allemand, ne de Mahomet , que Fon nomme quelquefois Hal- 
k Hambourg en 1708, mort en 1754, a compost der- Allah, le lion de Dieu. — Haliderabad donne 
des poesies remarquables par l’originalite des pen- son nom k une ancienne prov. de l’lnde m6- 
i&s et la puret6 du style, entre autres : le Sage , diate, que Fon nomme aussi prov. de Colconde. 
1741; la Filiciti , poCme, 1743; I'Amilii , potime; Cette prov. est dans le royaume du D6can ; elle 
del Fables et dei Contes poitiques, 1738-1752. Sea est borne© au N. et au N. 0. par le Beyder, au 
ceuvres completes ont 415 publi5es k Hambourg, S. 0. par le Bedjapour, dont elle e»t »4par4e par 
1800, 5 vol. ln-8. — Son frkre, ChriBtian-Louis, la Bima et la Krichna, au S. par la prov. de Bar 
»’est rendu c416bre par l'ouvrage intitule : Considi - laghat et le pays des Circars septentrionaux, k l’E. 
rations sur la peinture, Leipsick, 1762, 2 vol. in-8, par le Gandouana, dont Ja s5pare le Godavery, et a 
qui est regarde comme classique. pour villes principals HaKderabad (chef-lieu) et 

HAGEN, ville des £tati prussiens (Westphalie), Golconde. Cette contr5e est partout couverte de 
k 40 kil. 0. d’Arensberg ; 2,650 hab. Forges, usi- montagnes ; mais elles sont peu 41ev4es et s’ab&is- 
nes k fer; drap#, bas, chapeaux, etc. sentsurtout au S. E. On y trouve un grand nom- 

HAGENBACH (Pierre, sire de), favori de Char- bre de vallees qui sont toutes extrkmement ferti- 
le!, due de Bourgogne, fut nomme par ce prince les. Le commerce y est peu considerable. Lei ha- 
en 1469 gouverneur des comt6s de Ferrette, de bitantsde cette contr5e professent presque tous le 
Sundgau , de firiigau et d’Alsace. 11 abusa k un brahmanisme , et parient le dialecte telinga. — 
tel point du pouvoir, et rendit le nom de son L’Halderabad appartenait jadis aux radjans de 
mattre ii odieux, qu’il occasionna la formation d’une Telingana et dc Bichnagar; les Mahometans le 
ligue contre la Bourgogne entre l’archiduc d’Au- conquirent au xv« sikcle, et en flrent un etat par- 
triche, la Suisse, le ralatinat, et le roi de France liculier sous le nom de Royaume de Golconde . 
Louii XI. Hagenbach fut pendu dam une 6meute Aureng-Zeyb reunit 1'HaYderabad k son empire en 
populaire par les habitants de Brisach (1474). 1687. Vers 1719, Tchyn-Kili-Khan, gouverneur de 

HAGETMAU, ch.-l. de cant. (Landes), k 12 kil. cette province pour les Mongols, se rendit inde- 
S. de St-Sever ; 3,076 hab. Vins rechcrches. pendant; il r4gna jusqu’en 1748. Ghazy-ed-Dyn, 

HAGLA-DEKA, village de File de Gandie, k 31 son fils, lui succeda. Vint ensuite Nizam-Aly, qui 
kil. S. 0. de Candie. Aux environs, mines de eut kcombattre k la foie Haider- AH, ies Mahrattes 
Fane. Gortyne, et du ceikbra lahyrinthe de Crkte. et ies Anglais. Il se reconnut vassal de cesdernien 
HAGUE (la), eap de France, roy. hogck (la), en 1800, et flxa sa residence k HaTderabad oh il 
HAGUENAU, Hagmoa eu latin, ville de Franee, mourut en 1803. 11 eut pour suecesseur son fils 
ch.-l. de cant. (B.-Rhin), sur la Moder, k 26 kil. Mirza-Sekander-Djah. 

N. de Strasbourg; 9,694 h. Coll. Percales, calico ts, iaIde&ajad, ville de FHindoustan (Sindh y), dans 
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one tte to rmee par le Sind, et dans Fancien 
Moultan, par 25» 22’ lat. N. et 66° 15’ long. E. ; 
20,000 hab. Grand commerce. Cette ville fut fon- 
dle re rs le milieu du sidcle dernier. 

HAIDER-ALI ou HYDER-ALI , conqu^rant in- 
dien, n<§ en 1718pr&s de Kolar, dans le royaume 
deMaYssour (Mysore), et filsdu commandant d’une 
fortercsse, etait d’origine arabe, et pr6tendait 
descendre de Mahomet. II se distingua de bonne 
heure contre les Mahrattes, s’empara en 1761 de 
Seringapalam ct de tout le Mysore, qu’il enleva 
au radjah de cette province, dont il £tait d’abord 
minislre, rangea sous ses lois, avec le secours 
des Francis, les c6tes de Malabar et de Calicut, 
ainsi que les Maldives, et se fit appeler le roi des 
Ues de la mer des lndes. Les Anglais essay^rent 
inutilement de s’opposer k ses progris ; il mourut 
en 1782 dans la ville d’Arcale, laissant ses clats k 
%es fils, Tippou-SaYb et K6rym-SaYb. 

HA1DERGOR, fortde THindoustan, sur lc som- 
met d’une montagne qui domino la route de Kou- 
chalpour it Bednore, k 13 kil. S. 0. de Bednorc. 

HAIDOUKS, Heiduckcn en allemand, nnliee au- 
trichienne tou jours arm6e qui occupe plusieurs 
villages de la Hongric , silufo dans le ccrclc au- 
deli de la Theiss, dans le comitat de Szabolsch, et 
entre ce comitat et celui de Bihar, k I E. et it 10. 
de la ville de Debreczin ; ils forment une popu- 
lation de 50,000 individus et ontpour ch.-l. Boeszcer- 
meny. Les IlaYdouks jouissent de grands prtvil6ges 
et envoient deux d6put6s it la diijte. 11s sont tous 
cavaliers ; ils sont arm6s et costumes comme les 
hussards. A l'excmple des magnats hongrois qui 
ont des Haidouks dans leur suite, plusieurs sou- 
verains et ambassadeurs Strangers out pris l'usage 
d’avoir 4 leur service des domestiques de haute 
taillo habill6s comme les HaYdouks. 

HAIE (la). Voy . la haye. 

^ HAI-KHEOU-SO, ville et port de mer de la 
Chine (Kouang-toung), dans l'lle de HaY-nan, k 5 
ku. N. dc Khioung-tcheou ; tr6s peupl^e. Com- 
merce considerable. 

HAILLAN (ciitARi), seigneur du), historiography. 
Voy. du haillak. 1 

HAIMBURG, Carnuntum? ville dc l'arcniducn6 
d Autriche, k 44 kil. S. E. do Yienne, sur le Danube, 
rive droite : 2,700 hab. Manufacture de tabac. 

/m f'NAN (c.-k-d. sud de la mer). Tie de la mer 
de Chine (Kouang-toung), k l’E. du golfe dc Tonkin, 
n est separ^e du continent chinois que par un 
f . na } d « Ml.: 270 kil. sur 130 ; 988,000 hab. 
Ch.-l., Khioung-tcheou. Au centre, montagnes, bfctes 
feroces ; rivieres qui roulent de Tor ; climat chaud, 
grande humidite ; perles ; beau corail. Habitants 
enclins a la piralerie. — Les Chinois abord^rent 
pour la premiere fois dans cette lie un si£cle envi- 
ron avant noire £re, et ne tarddrent point k la 
•oumellre. 

HAINAUT, Hene-Gouwen en flamand, Hanaga - 
vensis comilaius enlatin moderne; prov. du roy.de 
Belgique, born6e au N. par les deux Flandres et le 
Brabant nilrid., k l’E. par la prov. de Namur, au 
S. et 5, TO. par la France : 100 kil. de long sur 50 
de large ; 631,823 hab. Ch.-l., Mons. Le Hainaut se 
divise en 6 districts (Ath, Charleroi, Mons, Soignics, 
Thuin et Tournay). Au S. E. le sol du Hainaut 
est montueux ; ailleurs il est plat, mais Lien cul- 
tiv6, et produit beaucoup de bid ; ldgumes, Un et 
chanvre, fruits, houblon et fourrages. Les pktu- 
rages nourrissent une grande quantity de moutons, 
de gros bdtail et de chevaux, et beaucoup de vo- 
lailles. Le district de Mons renferme d’immcnses 
mines de bouiile ; il y a aussi des mines de fer et 
de ploinb , des carridres d’ardoise et de raarbre. 
Industrie active ; mdtallurgie , brasseries, faYence- 
riee ; Terrene, Wiles, Utsui de iainet et dentelles. 


H ~ BAIT 

Le Hainaut cit arrosd k 10. par l’Escaut q U i • 
revolt la Hainc et la Bender, et k l’E. par la Sam- 
bre ; on y a creusd un grand nombre de canaux" 
— Le Hainaut fut primitivement habitd par les 
Nerviens. 11 n’a pris le nom de Hainaut que dam 
le vii* siede (probablcment de la rividre de Haine). 
Dds le v* sidcie, il eut des comtes particuliers ; mais 
ils ne devinrent hdrdditaires qu’en 860, k parlir de 
Regnier. Au xn° sidcle, Baudouin rdunit par ma- 
nage le Hainaut et la Flandre, et dds lore ccs deux 
pays eurent la mdme destinde. Le Hainaut pasta 
successivement dans les maisons de Bourgogne, 
puis d’Autriche; le traite des Pyrdndes (1659) et 
celui de Nimdgue (1678) edddrent une partie du 
Hainaut k la France ; le reste fut donnd a l’empe- 
reur et prit le nom de Hainaut autnehien. En 1793, 
les Franjais s’en empardrent et en firent le ddp. de 
Jemmapes. En 1814, il forma une prov. du roy. 
des Pays-Bag, et en 1 830 il rest* a la Belgique. 

HAINAUT (Jeanne, comtesse de), fllle de Bau- 
douin, comte de Flandre et premier cmpercur 
franfais k Constantinople, fut, ainsi que Margue- 
rite, sa soeur, amende k la cour de France lorsque 
son pdre eut dtd fait prisonnier par lc roi des Bul- 
garcs (1206), et ful mariee en 1211 k Fernand ou 
Ferdinand, fils de Sanche I, roi de Portugal, par 
Philippe-Auguste, qui exigea en mdme temps la 
cession des villes d’Aire et de Sainl-Omer, partie 
de la dot de la comtesse. Fernand, peu aprds son 
manage, se rdvolta a ce sujet, mais il fut ddfait 
k Bouvines avec les autres princes liguds contre le 
roi de France (1214). Fernand ayant die fait pri- 
sonnier et enfermd 5 la tour du Louvre , Jeanne 
regna scule sur la Flandre ; elle jouissait paisible- 
ment dc ses dlats, lorsqu en 1225 le bruit courut 
que Baudouin, qu’on avail cru mort, allait repa- 
railre. 11 parut en effet un Baudouin, qui \oulut 
se faire passer pour lc comte de Flandre ; mais 
L’imposteurfutpenduaLille,eu 122b. Cetdvdnemcnt 
a fait peser sur Jeanne d’horribles soup^onsque rieu 
neiustifie. Cette pnneessem. en 124 A sans postdritd. 

HAINE, riv. ue Beigique tliuinauty, p«.^e pres 
de Mons ct se jette dans l’Escaut en France pres de 
Condd. Coura, 80 kil. Le Hainaut en tire son nom. 

HA1N1CHEN, ville du roy. de Saxe, k 17 kil. 0. 
de Frey berg ; 2,800 hab. Balduin y inventa le 
phosphore hermdtique. Patrie de Gellert. 

HAITI (c.-a-d. le pays moniagneux ) , V Hispa- 
niola ou Espanola de Christophe Colomb, Sami - 
Domingue des Franfais et des Anglais, He de l’A- 
merique, dans la mer des Antilles , au S. E. de 
Cuba et a l’E. de la JamaYque, par 16* 45-20° lat. 
N., et 70° 45-76° 53’ long. 0.; 660 kil. delong, 
260 k. de large ; la population est dvalude a950,000 h., 
parlant fran$ais dans l'Ouest et espagnol dans l’Est. 
Capit., Port-Rdpublicain (l’ancien Port-au-PrincoJ. 
L’lle d’Haiti est aujourd’liui divisde en 6 ddparte- 
monts : Ouest, Sud Artibonite, Nord, Nord-Est, 
Sud-Est; ch.-l. : Port-Rdpublicain,les Cayes deJacmel, 
les Gouavus, le Cap-Haitien, le cap Santiago, Santo- 
Domingo. — L4le seterminekl’E. parlecapEngagno, 
et k PO. par deux prolongeinents, entre lesquels se 
trouven tie golfe et l'lte de Gondve.Le pays est traversd 
Ue 1 ’E. a l'O. pur les mon ts Cibao, riches en mines d’or; 
au S.E. s’dtendent degrandes plaiues qui nourrissent 
d’immeuses troupeaux ; de nombreuses riviferes ren 
dent lc sol tres-fertile ; mais le climat est humide et 
malsain. Le gouvernementa6t6 successivem. r6publi- 
cain et monarchiq. : auj. (1857) le pays est gouvernd 
par uu empereur ; nganmoinsunsgnat et unechambre 
de repr^seutants concourent a la confection des lots. 
La langue fran^aise est la langue offlcielle; on 
parle espagnol danB la region orientale de Tile. Le 
catholicisme est la religion de l’6tat ; les autres re- 
ligions y sont tol6r6es. — Cette tie fut d&ouverte 
par Christophe Colomb le 6 d&embre 1492 et fut 
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1c si5ge du premier 5lablissement europ5en en 
Am5rique. Les Espagnols y fondSrent Santo-Do- 
miugo en 1406 et soumirent bicntdt les indigenes 
qui 5laienl de race caraibc ; mais les mauvais trai- 
toments qu’ils leur flrcnl subir ne tarderent point 
k faire d5cro!lre la population indienne, et c’est 6 
peinos’il restait 160 naturelsau milieu duxvi* si5cle. 
La colonic n’dtait encoro que de peu d importance 
lorsque l’amiral anglais Drake la ravagca cn 1686. 
Au milieu du xvn c biticle (veis 1640) , ties boucaniors 
qui s’&aienl (Slablis dans File de la Tortue, sur la 
cdlc septcntnonalo d’ Haiti, d6vaslt;rent les 6tablisse- 
uienls espagnols, et, aprfa avoir 5t6 recounus par le 
gouvcrnemenlfran$ais, ilslinirenl par setablir dans 
fa partie occidentals do File ; le traits do Ryswiek, 
on 1 61)7, c«3da d611nitivement cetto partie a la France. 
La iiouvdle colonie franfaise s’accrut rapidemont , 
mais lexers mfime de sa prosperity causa sa ruine ; 
Ics nombreux esclaves, trait6s avec trop de bar- 
barie, se r6\olterent en 1722; cette premise len- 
tatixc fut facilement r6prim6e; mais cn 1791, l’as- 
scmblee nalionale ayant par un d£cret du 2S mars 
1790 appele les hommes de couleur k partager les 
droits politiques que les blancs s’ytaient jubque-la 
reserves, les noirs profilferent des diseordes que ce 
decrct avait excises parmi les colons, ct se sou- 
lex erent partout; ils commirent, sous la conduile 
d’un certain Boukman, les plus grandes atrocites. 
En 1793, Mayaca, chef noil*, s’emparu du Capet 
on massacra tous les habitants libres sans dis- 
tinction. L’ann6e suivante, un autre chef, Tous- 
samt Louverture, enlexa les principales places de 
la colonie fran^aise, chassa une armee anglaise 
que les colons de la Jamaique avaient envo^Se au 
secours de3 blancs, ct s’empara de la partie espa- 

f nole d’Haiti quo l’Espagne venait de coder k la 
ranee (1795). En 1802, le g6n6rai Leclerc, k la 
tOte de 20,000 Fran$ais, d6barqua a Saiul-Do- 
mlngue, s’empara par surprise de la personae de 
Toussaint Louverture et l’envoya en France. Les 
hostility, un instant suspendues, recommenc&rent 
en 1803 sous la conduile du gen6ral noir Dessa- 
lines; les Frunyais furent refoules jusqu’au Gap, 
ct Rochambeau, qui avait succ6d6 k Leclerc , fut 
oblig6 de se rendre a une flotte unglaise. Dcs- 
<alines, maitre souverain de File, prit le litre de 
Jacques I, empereur d’ Haiti. 11 fut assassine eu 
1 806. Christophe s'empara aussilbt du pouvoir, et 
aprfes uue lutte acharn6e coutre Potion, son rival, 
it resta maitre de la plus grande partie de File, et 
t ril en 1811 le Hire de roi, boui le nom de Henri I. 
Lotion couserva neanmoins le sud de File jusqu’i 
•a mort (1818). Ghristoplie pOrit dans une revolu- 
tion miiit. en 1820. Alors Boyer, qui avait succOdc i 
Potion dans le gouverneraeat du sud, fut proclamO. 
II Boumitlapartieespaguoleet devint maitre do loute 
File (1822). En 1825, uu traitO fut couclu avee la 
France, par lequel celle-ci reconnaissait Fmdepen- 
dance d Haiti, qui devait cn retour payer une in- 
demnity de 1 50,000,000 de francs aux ancions colons; 
le paiement dc cette indemnity yprouvaioutes series 
de retards, ct la France se vit obligOe de consentir 
k une forte reduction. En 1843, Boyer, aocusO de 
lyrannle.fut expulsO.etremplacy par le g5n. H5rard, , 
puisparGuerrier, 1844, Pierrot, 1845, RichO, 1846, onfirJ 
1 ld rr a i en 1849ee fibemp.( Faustin I) , 

S “6 l Aaik tolie. Vo#* KTDON1E. 

•ai f*i nom arabe veut dtro magistral, 
s etend chez lea Musulman* k toute uue d&sse de 
la sociyty, les juges et les gens delohqui sent sous 
au tori 10 d uncadi. 11 ne faut pat oonfondre oe nom 
avee eelui de hukbn, medecin. — Hakem eat de- 


HAKLUYT (Richard), ycrivain anglais , ne vers 
1553, dans le comty d’Hereford, mort en 131$, On 
a do lui entre autres 6crils : les Principales navi- 
gation* et d& corner les , et les principaux voyages 
et trafics de la nation anglaise par terre et par 
mer, etc., en anglais, Londres, 1582, in-4, et 1589, 
3 vol. in-fol., ouvrage tr^s-important pour la geo- 
graphic de cette £poque et tres-estimy. 

HAJLBERSTADT, vilie des Etats prussiens (Saxe), 
ch.-l. de cerclo, dans la rygence de Magdebourg, 
k 45 kil. S. 0. de Magdebourg; 18,000 nab. Vilie 
Mtie dans le genre gothiqpe. Catlicdrale de Saint* 
Etienne , yglise de Nolre-Damc , h6tel-de-ville. 
College (le la Gathedrale, gymnasc, 5coles, biblio- 
th^que, cabinet d’histoire naturelle, etc. Drape, 
lainuges, tabac, gants de cuir, chapeaux, bougies, 
eau-de-vic, etc. — Cette vilie e&t tr6s ancienne; 
elle devint on 804 le siyge d’un dv^cliy qui fut s4cu- 
larise k la paix de Westphalie en 1648 ct qui prit 
alors le litre de principautd. L’dlecteur de Brande- 
bourg cn fut invesli. La vilie d’Halberstadt avait 
r6»isty aux Francis pendant la guerre de Trente- 
Ans; mais elle tut prise par eux en 1768 pendant 
celle de Sepl-Ans. Le due de Brunswick-OEls s’en 
empara aussi en 1809. En 1813, les Westphalicns, 
commandos par le g6n6ral Ochs , furent ddfaita 
sous les murs de cette vilie par le g^ndral russe 
Tchernichcf. 

I1ALDEN, vilie dc Norwdgc. Voy> frld^ricks- 

HALL. 

HALDENSLEBEN (neu-), vilie mur^e des Elali 
prussiens (Saxe), ch.-l. du cercle, a 20 kil. N. 0. 
de Magdebourg; 3,750 liab. 

HALEB ou HALEP, vilie de Syrie. Voy . alep. 

HALES (Etienne), pliysicicn cl naturalisle, rec~ 
teur et cuie de Theddington, chapelain du prince 
de Galles, membre de la Soei6le royale de Londres, 
n6 en 1G77 dans le comte de Kent, mort cn 1761 ,* 
a fait plusieurs inventions utiles, entro autres celle 
des ventilateurs destines 5 renouveler Fair dans les 
h&pitaux, les prisons, les mines, les vaisseaux 
(1741). 11 a publi6 : Siatique des animaux , trad, 
par Sauvages, Goneve, 1744, in-4 ; Siatique des 
vdyitaux, trad, avec F Atiuly se dc lair, enl735, iu-4, 
par Buffon ; l Art de rendre lean dc mer potable , etc. 

hales (alexandhe de). Vuy. ALEXANDHE 1)E hales. 

HALESOWEN , vilie d’Angleterre (Slirop), a 1 1 
kil. S. 0. de Birmingham; 12,000 liab. Eghse dont 
on admire leclocher. Gloulerie,qumcaillene. Patrie 
du pofite Shenstone. 

I1ALESW0RTH, \illo d’Angloterre (Suffolk), k 
38 kil. N. E. d’lpswich; 2,500 hab. Belle yglise 
gothique. Toile k voiles, fonderie. 

HALFAY ou OUAD-AGU1B, pays de la Nubie 
myrid., attend le long du Bahr-cl-Azrek et du Nil, 
depuis 14° 10’ lat. N., sur un espace de 380 kil. P^ys 
fertile. 11 a pour cli.-l. Halfuy, sur la rive droite 
duNil, a 115 kil. S. 0. dc Ghendi ; 4,000 hah. Let 
chefs du Halfay et du Ghendi, r6unU, peu vent met- 
tre 30,000 cavaliers en campagnc. 

HAL1ACM0N, auj. F Indji-Karasou, fleuve de )a 
Macedoine, sortait des monts Citius, ooulait k l’E, 
au S. E. t au N. E., ct eniln tombait dans le golfe 
Thermafque entre Ic Lydias et l’Axius. 

HAL1ARTE, II altar tus , vilie de Byoiie, sur la 
o6te S. du lac Copals, ytait une de* douse cildi 
b6otiennes. Xerxy* la saccagea ; le gy&yral l&oMA* 
momeu Lysandre p6rit dans un combat livry devant 
cetto vilie, 394 av. J.-G. Les Romainsladytruisirent 
dans la 3 e guerre de Macedoine. Auj. Ma%%? 

liALICARNASSE, Halicarnassus, auj, Bodroun, 
vilie de Carie (Doride), une des six de l’Hexapole, 
sur le golfe Ceramique , avait 515 fond5e par les 
Doriens, puis eut desrois d’origine carienne, parmi 
lesquels ll faut remarquer les deux Art5ini*e et Mau- 
sole. Patrie d'Ueredote ct OeFUlsL Deny* (d’JiaUa4* 
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HAUCARNASSE (denys d’). Voy. dents, 
HALICZ, llalicia, villc des EUis autrichiens, dans 
la Galicia, k 60 kil. E. dt Slry ; 4,000 hab. Aux en- 
virons, eaux min6rales. C’est du nomde cette ville 
qu est d6riv6 le nom de Galicie (Voy. galicie); elle 
etait jadis beaucoup plus important et avait un 
6v6ch6 avanl le xv« si6cle. 
halicz , ville de Hongrie. Voy. gags. 

HALIFAX, ville d’Apglctcrre (York), dans une 
vallto profonde, k 3 kil. d un bras du Calder, & 
69 kil. S. 0. d'York; 35,000 hab. Belle 6glise go- 
tliique ; eglise moderne de la Saiute-Trinil6. Beau- 
coup d’industrie : draps, peluches, serges, tapis, 
tissus de colon, tointureries. Communicatious avec 
Hull, Manchester, Liverpool, Lancaster. Cette ville 
fut fondie en 1443; longtemps cllc nc fut qu’un 
simple village; elle a db a son industrie l’accrois- 
sement do population le plus rapide. 

Halifax, ville de l’Am6rlquc anglaise, capitale de 
la Nouv.-Ecosse et du comte d’Halifax, par 06° 56’ 
long. 0., 44° 44’ lat. N., sur la baie de Chebuctoo 
oil peuvent mouiller 5 l'aise 1,000 navires,- 22,000 
hab.‘ Chantier royal. Commerce tres actif et qui 
s’accroit tous les jours. Ev6ch6 cath. — C’est le nom 
dun grand nombro de lieux aux Etals-Unis, tous 
peu imporlants. 

HALIFAX (George saville, marquis d’), liomme 
d’6tat, n6 vcts 1630 dans le comt6 d’York, mort en 
1695, jouit longtemps de la faveur de Charles 11 et 
de Jacques II, fut cr66 par le premier de ces princes 
pair, Yicomte, et enfin marquis d’Halifax; fut successi- 
vement membre du conseil pnvd (1672), garde des 
Bceaux(1682), etdevint president du conseil kl’ave- 
nement de Jacques II (1085) , dont il avail soulenu 
les droits a la couronne. Mais ayant 6t6 disgraci6 en 
1686, il se rangeaparmi les ennemis du roi, et lors 
du d6harquement du prince d’ Orange, Guillaume 111, 
il fut un des premiers k faire declarer le trone 
vacant (1689), et k offnr la couronne k ce prince. 
Guillaume lui conf6ra en r6eompense le titre de 
secretaire du sccau priv6; mais Halifax ne tarda 
pas a 6tre disgraci6 de nouveau, ct depuis il ne 
cessa de faire une vive opposition aux mesures du 
gouvemement. Halifax 6tait un liomme de beau- 
coup d’ esprit, enclin k la plaisaiilerie et a la satire, 
et d’un caraet6re fort inconstant. 11 a laisse quel- 
ques 6crits, entre autres, Ca racibre dun Trimmer 
(c.-5-d. nageur entre deux oaux, pour dire liomme 
du juste milieu); Caracierc de Charles 11; Maximes 
d'tiat. Ses opuscules pohtiques out 616 r6unis en 
1704, in-8. 

Halifax (Charles montaigu, comte d’), homme 
d elat et polite anglais, n6 k Ilorlon, dans lo coint6 
de Northampton, en 1061, mort en 17 1 5, fut nomm6 
en 1094 chancelier de r6eiiiquier et sous-trosoner, 
et entra en 1700 5 la Chambre des Lords, avec le 
titre de baron d’llalifax qu’il 6cliangea peu apr6s 
centre celui do comte. En 1696, il confut le plan 
d’un fonds g6n6ral, qui donna nuissance an foods 
d’amorlissement 6tabli ensuite par Robert Walpole. 
En 1706, il proposa et n6gocia la reunion dolini- 
tive de l'Ecossc k l’Angleterre. Apr6s la mort de 
la roine Anne, il montra beaucoup de zkle pour 
assuror la succession k la maison do Brunswick. 
Cependant n’ayant pas 616 noram6 par George I 
lord grand-lr6sorier, comrae il le voulait, il se 
jeta par depit dans le parti des Tories. Halifax a 
laisse quelques po6sies, mais il doitplutftt sa impu- 
tation, comme litt6rateur, k la protection qu’il ac- 
oorda aux gens de lettres( Addison* Pope, Swift, 
etc.), qui’k ses propres ouv rages. 

HALL, Ualaad QEmetn , ville des Etats autrichiens 
fTyrol), sur Finn, k 3 kil. E. dTnnsbrtlck; 4,400 
nab. Eau min6rale aux environs. Belle saline k 
9 kil. de la ville dans la montagne de Tauern-Alpe ; 
elle prodult 300.000 quintaux de sel par a n. 


HALL OU SCUWMBIUCUE-UALL , c.-a-d. Hall de 
Souabe, Mala Suevica , ville du roy. de Wurlem- 
berg, k 32 kil. N. O. d’Elwangcn; 6,250 lidb. 
Source salee d’ou Ton tire 80,000 quintaux de sei 
par an. Deux Libliolh6quc3. Eglise gothique. Jadis 
ville libre de J’cmpire. C’est de cette villc que les 
liards all. ont pris le nom de heller. —V. auhausi.w 
HALLAND, prov. de Su&de. Voy. iialmstadt. 
1IALLAU, ville de Suisse (Schaffhouse), k 12 kil. 
0. de Schaffhouse ; 3,200 hab. Lin aux environs. 

HALLE , Hala Saxonum , villc des Elals prus- 
siens (Saxe), k 140 kil. S. 0. de Berlin, sur la 
Saale ; 24,800 hab. (sans compter les 6tudiants). On 
y distingue 3 parlies: Halle, Glaucha , Neumarkt, 
et 5 faubourgs. Universite eelebre, fonuec en 1694, 
k laquellc a 616 r6unie celle de Wiltemberg en 
1816 r berceau du pidiisme. Soc. d’liistoire natu- 
relle , 6coles de Francke , 6coles de mddccinc , de 
chirurgie, dcs mines, etc. Immense3 salines qui 
produisent plus de 300,000 quintaux de sel par an. 
Draps, serges, flanelle , has de soie, chapeaux; fa- 
briques d’ainidon, etc. PatriedeStrupnsec,deHaen- 
del, de Michaelis l’orientaliste, et du m6decin Hoff- 
mann. Halle remonte au ix* si6clc; en 981 Othon II 
l’61eva au rang de ville. Elle soutint au xni* sie- 
clc une longue guerre contrc les 6vGques de Mag- 
debourg, et au xv c contre imiccleur de Saxe. Pen- 
dant les guerres de Trento - Ans et de Sept-Ans , 
Halle fut plusieurs fois pri&e elsaccagdc. La Prusse 
la poss6de depuis 1694. En 1806 les Fran$ais e’en 
emparcrcnt et la r6unirent au roy. de Wcstphalie. 
En 1814 elle fut rendue k la Prusse. — Une autre 
Halle, dans les Etats prussiens (Wcstplialie) , k24 
kil. S. 0. d’Hcrlbrd, avail aussi judls des salines, 
mais elles sont 6puis6es: 1,600 hab 
halle, ville de Belgique (Brabant m6ridional), 
5 1G kil. S. 0. de Bruxelles; 6,600 hab. Savon, 
ustensilesen bois, ralTineries de sel, papeteries, etc. 

IIALLE (Jcan-NoBl), m6deein, n6 k Paris en 
1754, mort en 1822, etait Ills d’un peintre dislm- 
gu6 (NoiJl Hall6). 11 fut suecessivemenl profe&seur 
de pliysique m6dicale et d'hygikne a F'roJe de 
sail 16 (1775), premier medecin de Napol6on (avec 
Corvisart) et professeur de m6decine au Coll6ge de 
Franco, deunt 5 la Reslauration m6decin de Mon- 
sieur, et president do la section de m6decinede l’A- 
cademie rojale. On a de lui: Rechciches sur la na- 
me et les id els du mdphiusmedes fosses d' (usances, 
1785; une Hygiene estim6e, 1806, ct une edit, do- 
OEuvres completes de Ttssot, 1809-1813, 11 v. m-8. 
Ce medecin no se lit pas moins remarquor par ses 

seulnneiiLreligieux que par son instruction m6dicale. 

HALLEIN, Uallula , ville des Etals autrichiens 
(Autnche), a 9 kil. S. de Salzburg; 4,600 liab. lm- 
menses salines pr6s de la, dans le mont DUren- 
berg, qui produisent environ 300,000 quintaux de 
sel par an. , , 

HALLKNCOURT , cli.-l. de canton (Somme), k 
13 kil. S. E. d’Abbeville; 1,300 hab. 

11ALLLH (Albei’t de) , savant et polite suisse, n6 
k Berno en 1708, mort ftg6 de 70 ans en 1777 , se 
fit remarquer d6s sa premiere enfance par une 
pr6cocit6 extraordinaire. Il manifesta d’abord un 
gout lr6s vif pour ia po6sie, mais il s’appliqua en- 
suite a i’6tude de la m6decme et des sciences na- 
tu relies. Aprils avoir refu les lemons de BoCrhaave h 
Leyde, ct avoir visit6 k Londres et k Paris les plus 
hahiles medecins de l’6poque, il revint k Berne oh 
il fat nomme biblioth6caire. Le roi d’ Angleterre , 
Georgo 1J , ayant fond6 en 1735 une university A 
Gcettingue ^ il y fut charg6 de renselgnement de 
l’anatomie . de la chirurgie et de la botanique. U 
rest* 17 anB dans cette ville, et y couiposa plusieun 
de ses meilleurs ouvrages ; il prit part k la fonda- 
tion de la Soci6t6 royals de Gmltlng^ie , et en fut 
uomm6 pr6sidenL m 1753, il se retire dans sa 
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patrie pour prendre quelque repos, etily oecupa | 
iuaqn’A aa mort des fonctions administratives, aana 
cesser toutefoia de se livrer A l’^tude des i seienceB. 
Haller cultiva avec un Agal succAs la botanique , 
l’anatomje, la physiologie, et nc . J, a 

poAaie. 11 a compost 200 Merits; lea P lu81I ?P°^ 
tants sont, en botanique : la I lore de la ^ tsse 
(Historia stirpium Helvetia), S vol. m-fol., Ben e, 
1768; en analomie et en physiologic, sea leones 
anatomic*, GcetUngue, 1766; ses Opera minora 
3 vol. in-4, Lausanne, 1762-G8, qui contiennent 
des recherches ncuves sur la respiration, sur 1 ir- 
ritability, sur le dAveloppemcnt du poulet et des 
foetus, sur la gyration ; ses Elementa physiologic * , 
Lausanne, 1757-66, et Berne, 1777, ouvrage qui 
a opAre une revolution dans la science ; on lui doit 
encore la Biblioihlque de la botanique , Zurich, 1771; 
— de la Chirurgie , Berne, 1774; — de V Anatomic, 
Zurich, 1774 et 1777;— de la Mtdccine , Bile, 1776, 
recueils oil il fait preuve d’une Erudition prodi- 
gieusc. 11 a aussi laissA des poesies parmi lesquelles 
on estime surlout son pofime sur les Alpcs (1720), 
et deux romans politiques Merits en franjais , Usony 
et Allred. La principale decouvertc de Haller , 
celle a laquelle son nom eat restA attachA, est celle 
de I’irritabilitA considerAe comme force parliculiAre 
A la fibnne charnue et comme indApcndante de la 
sensibility proprement dite. Haller porta dans tous 
ses Acrits, aoit acientifiques, soit littAraircs,des senti- 
ments de piAtA que ses dAcouvcrtes ne firent qu’aug- 
menler : aussi Acrn it-il contre Voltaire. Son Eloge a 
AtA fait par Condorcet el Vicq-d’ Azyr. — Haller a laissA 
plusieurs enfants, qui, pour la plupart, n’ont pas 
suivi comme lui la carriAre scienlillque. L’un d eux, 
Emmanuel de Haller, vint de bonne heure sc lixer a 
Paris, adopla les idecs rAvolutionnaires, fut charge 
de diverses opArations de finances et de fournitu- 
reB pour nos armees, notamment en Italic, et se fit 
une fAcheusc cAlAbrite par ses violences et acs di- 
lapidations.— Un petit-filsdu grand Halier, Ch. -Louis 
deH.,n6a Berne enl768, m. en 1854, est auteur de la 
Restauration de ZaPo/itique,qu'iltrad. lui-mAmede 1 
Tallem. :il y combat les idees rAvolutionnaires et fonde, 
comme M. de Bonald,la sociAtA sur le regime patriar-l 
cal. 11 seconvertitau catholicismc, se fixa en France, et 
fdtattachA comme publiciste aux Atfaires Atrangeres. 

HALLES (le roi des). Voy. beaufort (le due dc). 

HALLEY (Edmond), aatronome anglais, nA A Lon- 
dres en 1656, mort en 1742, se fit connaitre dAs 
I’Age de 10 ana par l’invcntion d’une mAlhode pour 
trouver lesaphAlies et leg excentricitAs des planAtes; 
alia en 1676 A File Suinte-HAlAne pour y faire des 
observations astronomiques; fixa la position de 350 
Atoiles; determina les lois des variations de la 
boussole , et lit plusieurs voyageB sur mer pour 
verifier ces lois; appliquant les pnneipes de Newton 
au cours des comAtes, il reconnut la p6riodicile de 
ces astres et prAditdAs 1705 le relour pour 1758 de 
ia comete qui avait paru en 1682, et que Foil a 
nommye depuia combtc de Halley (celle comyte a 
une rAvolution de 75 ana; elle parut cn 1305, 
1380, 1456, 1531 , 1607, 1682, 1758, 1835). 11 
dressa des Tables de la lune , s’efforya de recon- 
nattre lea loia du mouvement de cette planAle, et 
d5couvrit le mouvement propre dea ytoilea. Halley 
fut re$u A la SociAtA royal e de LondreB des l’Age 
de 22 ana (1678), et devint en 1713 secretaire per- 
pytuel de cette compagnie; il fut nommy en 1703 
professeur de gyomytrie A Oxford, et succAda A Flam- 
steed dans la place d’astronome A 1’observaloire de 
Greenwich. On a de lui , outre les xnAmoires que 
aoua avons dAjA indiquAs, une Adition d’Apollonius 
de Perge : De Section e rationis libri II , ex arubico 
manuscripto latino versi , Oxford, 1706, et Conico- 
rum libri VIII , 1710; e’est A ses soins qu’on doit 
la premiAre Adition des Principia de Newton U<>86). 


HALLU1N, ville de France, dans le dAp. du Nord, 

A 15 kil. N. E. de Lille, prAs de la Lys; 4 240 
hab. Tissue de lin et de coton; tisseranderles , 
blanchisserie de fll. — Voy. schomberg. 

HALM A ( FabbA Nicolas ) , nA en 1755 A Sedan, 
mort cn 1828 A Paris, Atudia d’abord la mAdecine, 
puis re$ut leB ordres ; fut quelque temps prAcep- 
teur, enseigna ensuite les mathAmatiques et la gAo- 
graphie A Sedan ; devint principal du collAge de 
cette ville en 1792 ; s’ytablit en 1797 AParispty tirt 
quelque temps un pensionnat; fut sous Fempire 
secrAtaire du conseil de l’Ecole Polytechnique, pro- 
fesseur de mathAmatiques au PrytanAe , bibliothA- 
caire dea ponta et chauasAes, et fut nommA en 
1816 conservateur de la bibliothAque de Sainte- 
GeneviAve. 11 consacra la plus grande partie de 6a 
vie A Iraduire VAlmageste de PlolAmAe, qui n’avait 
jamais Atejusquc-IA traduit en franjaia; il le pu- 
blia sous le titre de Composition math&matique de 
Claude PtoUmbe (avec des notes de Delambre). Le 
premier volume parut cn 1813, in-4, et le deuxiAme 
en 1816. Il fit suivre ce travail de la traduction 
des Hypotheses et ipoques des planetes de PtoUmie , 
1821 , ainsi que des Commentaircs de Th&on d’A- 
lexandrie sur PtolAmAe, 1821 et 1822, et de quel- 
ques ouvrages du mAme genre. 11 a aussi beaucoup 
Acrit sur lc zodiaque de Denderab. 11 avait AlA chareA 
sous l’Empire de continuer YHistoire de France ae 
Velly ; mais cette entreprise n’eut pas de suite. 

HALMSTAD ou HALLAND, prAfecture de SuAde, 
dans la partie S. 0. de la Gothie, bornAe au N. 0. 
par la prAfecture de Gothembourg-et-Bohus , au 
N. E. par celle d’Elfsborg, a l’E. par celles de Joen- 
koping et de Kronoberg, au S. E. par celle de 
Christ ianslad, ct A l’O. par le Cattegal: 310 kil. 
sur 80; 90,000 hab. Ch.-l., HalmBtad, petite ville 
de 1,600 hab., sur lc Catlegat, A l’embouchure du 
Niasaan. 

IIALMYDESSE. Voy . salmydesse. 

HALONESE, Halonesus , auj. Dromi , lie de U 
mer EgAe, sur la c6te de la MacAdoine , entre Sco- 
pelos et PAparAthe, est cAlAbre par lc massacre que lea 
femmes y firent dc leurs maria, comme A Lemnos. 

HALSTEAD, ville d’Angleterre (Essex), A 18 kil. 
N. 0. de Colchester; 3,900 hab. Etoffes deaoie. 

HALYS, auj. le Kisil-lrmak, le plus grand 
fleu\e de l’Asie-Mineure , descendait du Taurus, 
courait A 10., puis au N.; tra\crsait la Galalie et 
tombait dans le goli'e d’Amise aprAs avoir sAparA la 
Paphlagome d’avec le Pont. Sur ses Lords Alyalte 
et Cyaxarc se IivrArent une balaillc indecise (601 
av. J.-C. ) ; elle fut interrompue par une Aclipse 
de soleil. 

HAM , Hametum ou Hamum , ch.-l. de canton 
fSomme), A 22 kil. S. E. de Peronne ; 1,900 hab. 
Guingamps , cravates, rouenneries, etc. CAlAbre 
chAteau-fort qui aert de prison d’Alat , et oh ont AUi 
detenus, entre autres prisonmera, lea quatre minis- 
Ires de Cliarics X , aprAs les journAea de juillet 
1830, et le prince Louis NapolAon (1840). Patrie 
du poAle Yade ct du gAnAral Foy. 

HAMA, VAmath de la Bible, V Epiphaniades Grace, 
v. de Syrie, sur l’Oronte, A 185 kil. N. E. de Bar 
mas, ch,-l. d’un livah ; 100,000 hab. Citadelle, mu- 
raillea; palais du cheik, mosquAea, bazars, cara- 
vansArail , bains publics. Beaucoup d’induatrie 
(aoierics, drap, ceintures. turbans, etc.). Grand 
commerce avec Alep. Anc. princinautA ayoubite. 

HAMADAN, Ecbatane ? ville dTran (Irak-Ad- 
jemi), a 240 kil. S. 0. de TAhAran; 25,000 hab. 
Citaaelle et remparts en ruinea. QuelqueB 
ments (bazars, mosquAes, bains, caravanaeralla). 
Industrie. Environs charmanta et vantAs. Lea lorn- 
beaux d’Avicenne, et dea pofttes Attar ct Aboul- 
Haaif y attirent beaucoup de pAlerins. -- Cette 
ville occupe 1’ emplacement del’ancienne Ecbatane. 
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Elleadtd trfcs florissante sous les Soph Ts; mais de- 
pute, sa prospdrild a ton jours dtd en decroissanl. 

HAMADHyADES (dcs mots grccs, huma , en- 
semble, ct drys, chdne), nymphes des arbres, nais- 
iaient cl mouraient avec l’arbre auqucl elles dtaient 
attaches. Voy. dryades. 

HAMAKER (Henri arens), orientalisle hollan- 
dais, nd en 1789 & Amsterdam, morl & Leyde en 
1836, fut appeld en 1817 & Leyde, o(i il enseigna 
jusqu’A sa mort les langues orientates. On Je re- 
carde comme le Sylvestre de Sacy de la Hollandc. 
It possddait Varabc, Vhdbreu, le syriaque, le per- 
san, le Sanscrit, etc. On lui doit, entre autres tra- 
vaux, un excellent Catalogue dcs manuscr its orientaux 
dela bibliothlaue de Leyde , en latin, Leyde, 1820. 

HAMANN (Jean-George), dcrivain allemand, nd 
cn 1730 h KcEnigsbcrg, mort en 1788 k Dussel- 
dorf, changea souvent de carridrc. 11 dtait 
dgalement versd dans la thdologic, la jurispru- 
dence, les langues orientates, l’dconomie politique, 
la literature ancienne et moderne. 11 a composd 
un grand nombre d’ouvrages, parmi lesquels on 
remarque : Mdmoires socratiques recueilhs pour 
f ennui du public , etc., Amsterdam (Kcenigsberg), 
1769, in-8; les t Nudes , supplement aux rndmoncs 
socratiques , etc/, Altona, 17G1, in-8; Apologie de 
la letlre ou Observations extraordman es sur 
l’ orthograp he des Allemands, Pise (Francfort), 1773, 
in-8; Dictionnaire des phrases podtiques, 1775, en 
fran^ais. Hamann avait adopts un langagc mystd- 
rieux et mdtaphorique qui le fit surnommer le 
Mage du Not'd. On a rdum sous le litre do Feudles 
Sibt/lliques du Mage du Not'd ses fragments lit— 
teraires et tlidologiques, Leipsiek, 1819. 11 y de- 
fendait la relation contro le scepticismc. 

HAMATH, \ille de Syrie. Voy. hama. 

HAMAXOB1ENS (d'hamaxa, char, ct bios , Tie), 
nom sous lequcl les anciens ddsignaient une partie 
des Sarmates ct des Agathyrses, qui, comme les 
Kirghises actuels, n’avaient d autre domicile que 
leurs chariots. 

HAMAZEL ou PIG D’ADAM, montagne de Vile 
de Ceylan, par 6° 47' lat. N. el 78° IT long. E., 
haute d’environ 3,335 metres, (Von sortenl les trois 
plus grandes rivieres de Pile. Les Indiensy font un 
pdlerinage assidu. On y monte k Vaide d une 
chatne'fixde k son sommet. — On y voit sur unc 
pierre^ l’empreintc grossidre d’un pied gigautcs- 
que; e’est, scion les indigenes, le pied de Rouddha, 
ct 8elon les Chretiens, celui d’Adam ou de saint 
Uiomas. — On a donnd le nom do Pont d'Adam 
k un long amas de rochers, pres de Ceylan, qui 
joint l’tie Manar k Vile de Remisseram. 

HAM BACH (fdlc d’). On a nommd ainsi cn Alle- 
magne une fete patriolique , cdldbrde le 27 mai 
1832, au village a’llambach en Bavidrc, pres de 
Neustadt (ccrcle du Rhin), dans le but de resserrer 
l’unitd nationale deB Allemands; il s\> rendit environ 

30,000 personnes. Lc gouvernement bavarois, in- 
quiet de l’enthousiasme qu’excita celte fdte, prit 
des mesures pour en empdehtr le retour. 

HAMBERGER, nom de plusieurs savants allc- 
mands, dont lc plus connu cst George - Erhard 
Bamberger, mddecin et physicien, nd 6 Idna en 

I GOT, mort en 1755. Il pubiia plusieurs trails dc 
physiologic, et tenta de donner uno explication 
toute mdcaniquo du phdnomdne dc la respiration. 

II cut de vives disputes sur ce point avec Haller. 

IiAMBlE, ville dc France, dans le dep. de la 

Manche, k 17 kil. S. E. dc Coulanccs; 3,814 hab. 
Aux environs, vieux ch&teau-forl cn mines. 

HAMBOURG, Hamburg cn allemand, Hambur- 
gium, H ammonia ct Hochburi castellum en latin mo- 
derne, ville fibre d'Allemagne, sur la rive droitc de 
l’Elbe, & 90 k. de son embouchure dans la mer du 
Nord et & 2 kil. S. d’ Altona; 130,000 hab. (dont 


95.000 lutheriens et 14,000 Juifs, le reste oatholi- 
ques, reformda et raoraves). Rues dtroites ct tortueu- 
ses, exceptd dans la nouvelle ville ( Neustadt ); multi- 
tude de canaux. Parmi les Edifices les plus remar 
quables, on cite Vdglise de Sainl-Michel, la Banque, 
la Bourse, Vhospice des orphelins, le nouvel liotel- 
Dieu, VObscrvatoire, les salles de spectacle, le 
haumhaus , Vhdtel de VAmirautd, la bibliothdquc, 
le musde, etc. Plusieurs dtablissements scientifl- 
ques ; gymnase Johannccum , dcole de navigation ; 
institutions des sourds-muets. Grand commerce ma- 
ritime. Patriede Gronovius, Hagedorn, Holstenius, 
Basedow , Reimar , etc. — Le lerriloire de Ham- 
bourg a ttend peu au-del£ dcs limites dc la ville, et 
est reslreint entre les duchds dc Holstein et de 
Lauenbourg, et le royaume de Ilanovre. La rdpu* 
blique possdde en outre, mais encommun avec Lu- 
beck, quelques villages du duclid dc Lauenbourg. La 
population tolale de l’dtal de Hambourg ne depasse 
gudre 150,000 hab. Lc gouvernement est ddmocrati- 
que ; lc pouvoir cxdculif apparlienl a unsdnat com- 
post tie 4 bourgmestres et de 24 conseillers dlectifs. 
Lc com i Id des 60 et le comitd dcs Anciens (06er- 
Allcn) completent les pouvoirsde l’dtat. Dans les as- 
semblies ordinaires de la Didte,les 4 villes fibres ont 
ensemble une voix; mais dans l’assemblde gdndrale, 
Hambourg a une voix k elle seule. Son contingent 
cst de 1,298 hommes. — Charlemagne jeta les 
premiers fondements de lav. (809), en construisant 
un fort sur l’emplacement quelle occupe aujour- 
d’hui. Au XII* aidcle, elle itait dija une place de 
commerce importantc; au xm*, elle forma aveo 
plusieurs autres villes la ligue cilibre dite Han- 
sdatiquc. Jusqu’cn 1618, Hambourg fut sous la 
dipendance dcs dues de Holstein; mais k cette 
ipoque elle sc fit reconnaitre ville fibre et im- 
perial e : ccpcndant elle nc fut totalement aifran- 
chie de l’hommage que reclamaient d’elle les dues 
de Holstein qu en 1770. A partir de ce moment 
jusqu en 1802, le commerce de Hambourg prit le 
plus grand cssor, ct cette ville de\ int une des plus 
florissanlcs de VAllemagne ; mais le biotas conti- 
nental itabh par Napolion portu un coup funeste 
k son commerce. Elle fut occupie mihtaircmenl 
par les Fran$ais de 1806 a 1S09, ct riunie k 
Vempire en 1810; elle devint alors le chef-lieu du 
departement des Bouches-de-VElbe. En 1813, les 
Russes s’en emparirent un instant, mais elle fut 
la mGme annie reprise par les Fran^ais. Le ma- 
rshal Davoust y soutint un siige memorable ; il 
s’y mainlint pendant un an, ct ne la rendit qu’en 
mai 1814, apris le relour des Bourbons en France. 
Hambourg rrprit aussitdt son ancien gouvernement. 
En partie ditruite par un inccndie en 1842. 

I1AMELN, ville murde du roy. de Ilanovre (Ha- 
novre), sur ic Weser, k 40 kil. S. O. de Ilanovre ; 

5.000 hab. Bas, maroquin, labac, etc. Grande 

f )Cche dc saumons. Commerce. .lad is ddfendue par 
o fort George, que les Franfaisddlruisirenten 1806. 

HAMID, ville el sandjakat de la Turquie d’Asie 
nommde aussi Isbarteh , k 100 k. S. de Karahissar. 
HAM1LCAR. Voy. amilcar. 

HAMILTON, ville d’Ecosse (Lanark), sur la 
Clyde et l’Avon, a 59 kil. S. 0. d’Edimbourg ; 
9,600 hab. Palais des ducsd’IIamilton. Casernes de 
cavalerie. Manufacture de tissus de coton. — Cette 
ville sc nommait d’abord Cadzow ou Cadyow ; elle 
prit le nom d’Hamilton lorsque la famille anglaise de 
ccnom vint s’ydtablir. Kllcre^utletitre de baronie 
cn 1456, et fut drigde en bourg royal en 1458. 

HAMILTON, cdldbre famille dcossaise, issue, 
dit-on, d’une branche cadetle de la famille an- 
glaise dc Leicester. On raconto qu’un gcntilhomme 
dc cette famille, Gilbert dTlamilton, ayant tud en 
duel un seigneur anglais, sc rdfugia vers 1272 en 
Ecosse, ok il fut accueilli par lc roi, ct que ce 



HAMI — 782 — HAMP 


prince tort donna le domaine de Cadyow qul prlt 
depute le nom d’Hamilton (Voy. 1’arlicle pr6c6dentl. 
II fut la souche d’une famille qui devint bientot 
puissante, et qui recut successivement les titrea de 
comtes d’ Arran (1603) ct de dues d’Hamilton (1643). 

Hamilton (James d’), l er comte d’ Arran. Ce sei- 
gneur, ay ant pr6t6 au roi Jacques un puissant 
appui co litre les projets ambitieux de Douglas, fut 
comb!6 do faveurs par ce prince. II 6pousa sa fllle 
Marie (1474), et fut fait en 1503 comte d’Arran, 
litre qui depuis fut toujours\>orl6 par le chef de 
la famille. II fut plus tard un des lords de la r6- 
gence et Iieutenant-g6n6ral du royaume. Ii mou- 
rut en 1519. 

Hamilton (James), 2* comte d’Arran, due de 
Ch&telleraut, tuteur de Marie Stuart. Voy. arran. 

Hamilton (Patrick), enthousiaste , de la noble 
famille 6cossaise de ce nom, neveu du premier 
comte d’Arran, 6tait n6 en 1503. 11 re?ut les or- 
dres, puis alia voyager en Allcmagne au moment 
ou naissait la r6forme; il voulut k son retour r6- 
g6n6rer son pays en y pronageant les id6es nou- 
velles ; mais, par la violence de ses pr6dications luth6- 
nennes, il souleva contre lui le clerg6 catlioliquo : 
saisi dans son lit parordre de l'archev6que do Saint- 
Andre, il fut condamn6 comme h6r6tique k §trc 
brfiI6 vif ; il subit lc supplice k St-Andr6, en 1527, 
et montra beaucoup de courage. 11 pent 6tre re- 
gard6 comme le l« r propagateur de la r6forme en 
Ecosse. Il avait k peine 24 ans. 

Hamilton (James, premier due d’), n6 en Eeosse 
en 1006, fut un des plus fideles servilcurs dc 
Charles 1 ; mai& la hainc qu’il consul contre Mont- 
rose, autre d6fenscur du tr6ne des Stuarts, l’em- 
pfccha dc rendre i\ la royaul6 tons les ser\ices qu’il 
aurait pu. Presl>yt6rien modern , Hamilton d6- 
sirait concilier les int6r6ls do la religion avec 
ceux dc la couronne; Montrose voulait sans restric- 
tion le r6tablissemcnt dc l'ancien ordre dc choscs. 
Celui-ci I’emporta dans 1’esprit de Charles ], et 
Hamilton fut jel6 dans une prison (1655). Rendu 
k la liberty peu apr&s, il nc se vengea qu’en levant 
pour lc roi unc arm6e de 20,000 hommes; mais 
il fut battu par Cromwell, fait prisonnier 6 Pres- 
ton, et d6capit<5 quelques jours aprfcs Charles 1 
(1649). — Un de ses descendants, James, comte 
d’Arran, cr66 pair en 1711, reprit le titre dc due 
d’Hamilton qui avait 616 aboli par Cromwell, apr6s 
le supplice du pr6c6dent. Ilmourutcn 1730. 

Hamilton (Antoine, comte d’), 6crivain spiritucl, 
n6 en lrlande en 1 646, ct issu dc la famille 6cossaise dc 
ce nom, futamen6jeune en France par son pfcrc qui 
avait 6migr6 apr6s le supplice de Charles 1 , et y 
passa tout le temps de 1’exil des Stuarts ; il rentra 
en Anglelerre avec Charles II (1660), ct oblint de 
Jacques II un r6giment, ainsique le gouvernement 
de Limerick , en lrlande. IJ revint en France avec 
Jacques II , et fit 1’ornement de la petite cour de cc 
prince k St-Germain ; il mourut dans cette ville en 
1720. Lc comic de Gramont avait 6pous6 sa saeur. 
Hamilton a ecrit en fran$aisplusieurs ouvrages qui 
se font remarquer par la plaisanterie fine, la caus- 
tfcit6 et la gaiet6; le plus connu est celui qu’il pu- 
blia sous le titre de Mdmoires du comte de Gra- 
mont; il fut r6dig6 sous la dict6e, ou du moins sous les 
yeux de celui qui cn est le h6ros. Cet ouvrage ori- 
ginal et spirituol est un chef-d’oeuvre dans son 
genre; iloffre une peinlure fidcle des mceurs cor- 
rompues de la cour k cettc 6poquc. On lui doit 6ga- 
lement plusieurs jobs conies mG16s de vers : le Bd- 
her , Fleur dCEpine, les Quatre Facardins , Zdndide. 
Ilaaussi laiss6 des vers charmanls. La meilleure 
Edition de ses oeuvres est cello qu’a donn6e M. Re- 
nouard, Paris, 1812, 3 vol. jn-8; M. Champagnac 
a donne les OEuvres choisies d'Hamilton, 1825, 
2 vol. in-8. 


Hamilton (sir William), ambassadeur, n6 en 1T30 
en Eeosse, 6tail le fr6re de lait du roi George IV. 
Il r6sida a la cour dc Naples de 1764 k 1300, et 
mourut en 1803. Amateur 6dair6 des arts et des 
sciences naturelles, il a publi6 plusieurs ouvrages 
pr6cieux, entre autres, Observations sur le Vdsuve, 
I'Etna, etc., 1772, et a form6 un riche mus6e d’an- 
tiquit6s, grav6 en 1806. 11 avait 6pous6 ensecondes 
noces une femme qui s’eit rendue fameuse par sa 
beaut6 et ses d6portements. Cette femme, nomm6e 
Emma Harte, avait 6t6 servante et avait men6 la vie 
la plus d6r6g!6e : elle parvint n6anmoins a captiver 
le coeur de lord Hamilton, et obtint la plus grande 
influence k la cour de Naples , ens’emparantdol'es- 
prit de la reine Marie-Caroline qui l’admettait dans 
son intimit6. Lady Hamilton trahit son mari pour 
l’amiral Nelson auquel elle inspira une folle passion. 
Elle mourut en France, pr6s de Calais, en 1816. 
Elle publia elle-m&ne sa correspondance avec Nel- 
Bon, Londres, 1816; ses Mdmoires , remplis dc r6ve- 
lations scandaleuses , parurent l’ann6e suivante et 
excit6reut une indignation unlverselle. 

Hamilton (miss Elisabeth), n6e en 1758, k Belfast 
en lrlande, d’une famille sans fortune , morte en 
1816, 5 Harrowgale, fut charg6e de Education de 
deux jeunes Ecoasaises, composa d’excellenls ouvra- 
ges d’6ducation ct fut en ce genre la rivale de miss 
Edgeworth. On a d’clle : Lettres sur les principes 
dUmenlaires dc I'dducation , 1801, 2 vol. in-8, tra- 
duites en 1804, par L.-C. Ch6ron; Lettres sur la 
formation du principe relUjieux et moral t 1806. Elle 
donnait la religion pour base h l’6ducatl0TJ. 

HAMM, ville muree des Etato prussiens (West- 
phalie), k 32 kil. N. 0. d Arensberg; 6,100 hab. Aux 
environs, fort Ferdinand. Draps, toiles, tanneries, 
jambons. Jadis ville libre et hanF6atique. 

HAMMA-DE-CABES (el—) , ville d’Afriquc. Voy. 

CAfiks 

HAMMAMET, ville de ]’6tat de Tunis, k 65 kil. 
S.E. de Tunis, sur legolfede mOme nom; 8,000 hub. 
Oliviers aux env. On croit que e’est Pane. Adrum'ete. 

HAMMAM-LEF, Aquce Calidce , ville de l’6tat de 
Tunis, 5 35 kil. S. E. do cctte ville, et pr6s de la 
haie de Tunis. Eaux m'm6ralea renonrai6es. 

HAMME, ville de Belgique (Flandrc orientale), 
k 7 kil. N. E. dc Dcndermonde; 8,400 hab. 

HAMMERFEST, ville de Norw6ge, dans Hie de 
Qualoc, sur la mcr Glaciale, par 20° 63’ long. E., 
70° 39’ lat. N. C’cst la ville la plus septentrional® 
dc 1’Europc. Port fr6quent6 par les Russes, les 
Br6mois, les Norw6giens. P&che tree active. 

HAMMERSMITH, ville d’Angleterre (Middlesex), 
a 9 kil. 0. de Londres, sur la Tamise; 10,000 hab. 
Pont suspendu sur la Tamise. Couvent pour 1’inB- 
truction de jeunes personnes catholiques, etc. Belle 
villa de Brandeburg- House, qui appartrnt k la 
margravine d’Anspach (1792), puis k la reine Caro- 
line, qui y mourut. 

I1AMMON. Voy. awmon. 

HAMP on HAMPSHIRE. Voy. Hampshire. 

IIAMPDEN (John), c616bre patriote anglais, n6 k 
Londres cn 1594, d’une famille noble et ancienne 
qui tirait son nom du betrrg de Hampden, dansle 
Buckinghamshire, entra en 1626 6 la Chambre des 
Communes, etfut un des premiers 6 dormer l’exem- 
ple de refuser de payer la taxe de mer ( shipmoney ) , 
etablie arbitrairement par Charles I. Le proeds qui 
lui fut intentd alors (1637) lui donna une grande 
popular! t6, et Hampden devint Tun des membres les 
plus influents du Long-Parlement ; il entra Pun des 
premiers avec lc comte d’Essex en campogne contre 
le roi ; il p6rit en 1643 dans une escarmouche. Dou6 
d’uno 61oquence entratnante, de beaucoup de fer- 
met6 et de toutes les qualit6s ext6rieures qui do- 
minent le people, il 6tait appel6 k jouer an grand 
, r61e si la mort ne l’avait enlev4 sit6t. Hamr>dc?> 
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ttait coaiin de Cromwell ; II ie disposait en 1637 
h quitter l’Angleterre avec lui pour 6migrer en 
AmSrique, lorsqu’un ordredu conseil Tint defendre 
le depart. 

HAMPSHIRE ou SOUTHAMPTON, eomt<5 meri- 
dional de l’Angleterre, eat borne au N. par celui de 
Berk, a 1’0. par les comtks de Dorset et de Wilt, au 
S. par la Manche et par Ie detroit qui le s^pare de 
niede Wight, k l’E. par les comics de Sussex et 
de Surrey. li a environ 80 kil. de long sur 60 de 
laige; 314,300 hab. Ch.-l., Winchester; autres 
villes principales, Southampton, Portsmouth, Gos- 
port, Fareham, Alton, Andover. Ce comt6 est ar- 
par 1'Itchin, TAvon, I’Anton, la Tese, etc. Le 
etimatde ce comtd est fort sain ; ses productions na- 
turelleset m6taliurgiquesetsonindustrie sontdepeu 
d importance ; mais ses eaux minSrales et les bains 
qul sc trouvent sur ses cbtes sent Irks fr6quent6s. 
Le commerce est assez actif vers le sud. — Cette 
eontr^e fut primitivement occupee par les Belgcc ; 
elle fut conquise par Vespasicn et rrimie k la Bre- 
tagne l re . Llle fit ensuite partie du roy. de Wes- 
sex; sous la domination saxonne, elle prit le nom 
d Hanuinscyre , d’ou est d6riv6 le nom moderne. — 
Le nom de Hampshire est 6galement port6 par 
plusieurs comtAs des Etats-Unis, dont le pi us im- 
portant est silu6 dans V6lat de Massachusetts ; il 
compte 100,000 hab. . 

HAMPSHIRE (new) , un des Etats-Unis de VAm6- 
rlque du Nord, est born6 au N. par le Bas-Canada, 
k l’E. par l’ktat du Maine, au S. par celui de Mas- 
sachusetts , et k l’O. par le Connecticut qui le s6- 
pare de l*6tat de Vermont : 270 kil. sur 130; 
318,000 hab. Ch.-l., Concord. 11 est arrose par le 
Connecticut, le Merrimak ct VAndrosooggin. Ce 
pays est sablonneux k l’E., montagneux au centre 
et au N.; aussi Va-t-on surnomme la Suisse da 
VAm6rique. Climat salwbre, sol fertile en grains ; 
pkturages. Industrie qui se d<5veloppc rapidemenl 
de jour en jour. Commerce aetif. — Le capitaine 
Smith visita le premier les cOtes duNcw-Hampshirc 
en 1614; ii 6taiialors habits par les lndiens Ab6na- 
quis; une colonie anglaise s’y riablit en 1G23 et 
donna au pays le nom do Laconia , qui en 1020 
fut chang6 en celui de New-Hampshire. En 1640, 
il fut r6uni au Massachusetts dont on le s6para en 
1679. 11 proclama son ind6pcndance en 1702. 

HAMPSTEAD, village pittoreBque d’Angleterre 
(Middlesex), k 5 kil. N. 0. de Londres, sur le pen- 
chant d’une montagne; 8,600 hab. Un des priuci- 
pa « X i «??£ ti6re8 de Londres. Eaux mintfrales. 
_«AMPT0N, ville d’Angleterre (Middlesex), k 
17 kil. O. de Londres; 2,000 hab. Trfcs belles mai- 
*ons de campagne, entro autres le palais d’Hamp- 
ton-Court, residence royale ; ce palais fut construit 
en J 5 1 5 par le cardinal Wolsey, qui en fit present k 
Henri VIII (1526). — Un autre chkteau du indmenom 
se trouve dans le comt6d’Hereford. — Plusieurs villcs 
des Etats-Unis portent aussi le nom d’Hampton. 

HAMZAH, principal fondateur de la secte des 
Druzes, travailla avec ardeur k propager la nou- 
velle secte aprks le meurtre du calife Hakem , et 
soutint que ce calife riait une incarnation de la 
divinity. Voij. al-hakem. 

HANAU, viile de l’riectorat de Hesse, ch.-l. de 
la principaut6 de Hanau, prks du confluent de la 
Kinzig et du Mein, k 12 kil. E. de Francfort-sur- 
le-Mein; 13,000 hab. Chkteau de lYlecteur, gym- 
nase, hftpltal, synagogues remarquables ; h&tel-de- 
ville , cath&lrale avec une tour inclinde. Etablis- 
sements de bienfaisance et destruction. Lainages, 
soierieB, bas, camelots, chapeaux, faience, porce- 
laine, bijouterie cn or, argent, fer, etc. Aux en- 
virons on remarqtie Wilhelmsbad et le chkteau 
de Phllippsruhe. Napoleon battit les Autrichien* 
et let Bavarois devant Hanau le 30 ootobre 1813. 


r — La principal de Hanau, bornde au N. E mx 
la prov. de Fulde, & NE. et an S. par la Bari&re. 
au S. 0. et a TO. par la Hesse-Darmstadt a 80 
kil. sur 16, et 110,000 hab. C’&ait jadis un comt4 
ind^pendant, qui fut 6lev6 au rang de comtk d’em- 
pire en 1429. En 1451 les comtes de Hanau se 
partag&rent en deux branches (Hanau-Mttneenberg 
et Hanau-Lichtcnberg) ; mala en 1642 la premikre 
ligne s’6tant 6teinte, ses domaines revinrent k la 
branche cadettc qui subsista jusqu’en 1736. A cette 
6poque, le coratd d’Hanau fut partagd entre la 
Hesse-Cassel et la Hesse-Darmstadt ct peu aprfo 
posB§d6 tout entier par la Hesse-Cassel. En 1803, 
le comt<$ d’Hanau fut 6rig6 en principaul^: mais 
en 1806 les Fran$ais s’emparkrent de la nouvelb 1 
principaut6, et ils la rdunirent en 1809 an grand- 
duchd de Francfort, dont elle lit partie jusqu’en 
1813. Elle retouma alors kla Hesse. 

HANBAL, sectaire musulman, n6 k Bagdad cn 
786, vivait sous les califes Al-Maraoun et Al-Mo- 
Uissem ; il fut le chef d’une secte qui souienait 
que le Coran est la parole de Dieu, riernelie, in- 
cr66e. 11 fut pcrs6cut<5 par ceux qui prriendaient 
que ce livre 6tait de la main des hommes. Il mourut 
en 855. Hanbal est rest<$ en grande veneration au- 
pr^s de ses partisans , qu'on appclle les Ilanbalites. 

IIANEFlTESou HANIFITES, secte musulmane, 
la premiere et la plus ancienne des quatre princi- 
pales series r6put6es sunmtes ou orthodoxes, a pour 
chef Ahou-llamfah (Vo?/, ce nom), qui vivait au vnr 
si6clc et qui lui a donn6 son nom. Cette secte est 
celle qui domine en Turquie, en Tartaric et parmi 
les Musulmans de I’lndc. 

HANGOEUD, village de laRussio d’Europe, k la 
pointe m6rid. de la Finlande, sur le golfe de Fin- 
iande el dans le district d’ Helsingfors. Pierre-ie- 
Grand remporta de lk, sur la tlotte suedoise, 
sa premiere victoire navale, le 27 juilM 1714. 

1IANG-TCHEOU, ville de la Chine (Tche-kiang) , 
k 220 kil. S. E. de Nan-king, sur le T^en-tang- 
kiang : 18 kil. de tour; on liu donne 400, OOO hab. 
ou mCme un million. Vaslc chkteau-fort dont la 
garnison est de 10,000 hommes. Beaux quais, pa- 
godes, tours, arcs de triomphe. Grand commerce 
avec le sud de 1 ’empire. 

HAN-KIANG, riviferc dc Chine, nait dans la 
province de Chcn-si, au S. 0., tombe dans le Yang- 
ls6-kiang, un peu au-dessour \ l Lm-vang ct ae 
Vou-tchang. Cours, 1,000 kil. environ. 

HANLEY, ville d’Angleterre (Stafford), k 2 kil. 
N. E. de Newcastle-under-Line ; 7,700 hab. Jobe 
6glise paroissialc. 

HANNIBAL. Voy. annibal. 

HANNON, amiral carthaginois, fut battu de- 
vant les ties Egades par Ic consul romam Lutatius, 
212 av. J.-C. Cette ddfaite fit perdre k Carthage 
Tempire dc la mer. 

hannon, g6nM ciirthaginois, chef du paiti op- 
pose k b* faction barcine, comballit cn toute oc- 
casion Amilcar ct Annibal, son Ills. Partisan de la 
paix, il fit refuser k cclui-ci les secours dont il 
avaithesoin pour se maintenir en Italic, ct le forya 
ainsi d’abandonner ses conquktes. 

hannon, navigateur carthaginois, fut chargk par 
sa patrie do faire un voyage de dScouvertes Bur 
les cOles d’Afrique au-delk des Colonnes d’Hcrcule, 
et laissa une relation de son expedition cn langue 
punique. Nous avons une traduction ou un extrait 
en grec dc cette relation, sous le litre de Piriplc 
d'Hannon. Les savants ne sont d’accord ni Bur 
IVipoquc k lnquclle vivait Hannon, ni sur lYtendue 
des c&tes qu’il a parcourues. Les mis le font Tlvre 
400 ans, les autres 500 ou mkme 1 ,000 ans av. J.-C. 
M. WalckenaBr le place vers Van 509 av. J.-C. Il 
paratt fort probable que Hannon ne poussa pai 
au-delk du cap Bojador. Le Ptriple d'Hannon a 
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pub. i Bile, 1533: i Paris, 1826, par Gail; 4 Leips., 
1829, par Kluge ; ct dans les Gcoqr. vet : d Hudson; 
ll a ytd tradult en francais par M. de Chateaubriand, 
dans son Essai sur les Revolutions , el par Gosselin 
dans ses Hecherches sur les cdtes d Afrique, — Le 
nom de Hannon a encore porld par plusieurs 
personnages moins calibres. . . 

HANOUMAN, dieu singe de la mythologie in- 
dienne. ills de Parana, le roi des vents, aceompa- 
gna Rama dans ses exp6ditions, comme Pan, chef 
des Faunes et des Satyres, suivit Bacchus dans 
l’lnde. Aid«5 des singes, il construct pour l’arm6e 
de Rama ce pont de rochers que les Portugais ont 
appeiy Chaussie d'Adam . Puis , attachant k sa 
queue des matures inflammables, il porta 1'incen- 
dic dans la capit. de Lanka. On attribue a Hanou- 
man l’invenlion d’un des quatre syst6mes de mu- 
sique indienne. Il est repr6sent6 avee unc longue 
queue, suivi d’une foule de singes, et tenant k la 
main un Svcntail ou une lyre. 

HANOVRE, Hanover en allemand, Hanovna 
en latin moderne, ville d’AHemagne, enpilale du 
royaume de Hanovre ct dc la principality de 
Kalenberg, k 133 kil. de Hambourg ; 2G,300bab. 
Elle se divise en 3 parties: Altstadi , iY eustadt 
et JEgidicn-N eustadt. Bien Mtie et rygulifcre en ge- 
neral ; cMleau royal, h6tel-de-ville, biblioth^que, 

E lace de l’Esplanade, monument en l’lionneur de 
eibnitz qui y mourut en 1716; monument de 
Waterloo achev6 en 1832. Patrie de 1’astronome 
Ilcrschel et des deux Schl6gel. Hanovre ytait jadis 
une ville hanseatique. 

hanovre (roj'aume de), 6tat de la Confyd6ration 
germanique, born6 au N. par la mer du Nord, le 
Danemark, le territoire de Hambourg ct le Meck- 
lcmbourg, k l’E. par la Prusse et le Brunswick, 
au S. par la Hesse, la Prusse et les principautys dc 
Lippe et de Waldeck, et il 10. par la Hollande. Su- 
perlicic, 39,000 kil. ean6s envuon; 1,819,777 liab. 
en 1858. Depuis 1823, le roy. dc Hanovre est divis£ 
cn G gouvernements ou prefectures ( landdrosteicn ), 
qui prennent lc nom de leurs chefs-lieux (Hano- 
vre, llildcsheim, Lunebourg, Stade, Osnabrtick, 
Auricli), plus le Capilanat montueux ( Berghaupt - 
majinschaft) de Clauslhal. Lc royaume actuel a £t6 
formd dc la reunion des aneiens pays suivants : 
duchy de Brfcme avec lc pays d’Hadeln, princi- 
pauty de Lunebourg, portion du duchy de Laucn- 
bourg , duch6 dc Verden , principauty de Kalcn- 
berg ct de Ilildeslicim, comtys de Hoya et dc 
Diepholz. A ces ytats qui foment un tout con- 
tinu, se rallachcnt : au S. E. la principauty d’Os- 
nabrUck, lc sud du comty de Lingen, le comty dc 
Benlheim, les ccrcles de Meppen ct d’Emsbtlhrcn, 
et au N. la Frise orient, avee le pays de Harling. 
Il faut en outre nommer les enclaves dc Gruben- 
hagen et Goettingue, sypards du roy. de Hanovre 
par le duch6 de Brunswick, ainsi que quelques 
districts dytachys d’Eichsfeld. — Le sol du Hanovre 
est gyneralemcnt plat, exceptd dans les territoires 
de Grubenliagen et de Soiling, qui sont travels 
par les monts Harz et Soiling (tous deux riches en 
mytaux), ainsi que dans le pays d’Hildcsheim et de 
Kalenberg. De TO. k l’E. s’ytend une large bande de 
sable, sans culture et couvcrte de bruy^res. Les 
principals rivieres du Hanovre sont l’Elbc, l’Oste, 
le Weser, l’AIler, l’Ems et la Leine; la cOlc sep- 
tentr. offreungolfe remarquable, celui de Dollart ; 
on remarque dans l’interieur les lacs de Steinhud, 
Dtlme et Jordan (ce dernier est souterrain). Le 
Hanovre est un pays agricole plutdt que manufac- 
turer ; il nourrit beaucoup de chevaux ; on y yi^ve 
aussi une grande quantity d’abeilles. Tourbe, 
sources saiyes, mytallurgie. Commerce de hois. 

Histo'vre. Le Hanovre fut primitivement habity 
par les Chyruaques au S. # le* Lombards et les 


Chauques au N. Au temps de Charlemagne, il 
ytait occupy par des peuplades saxonnes , et contl- 
nua , m£me apr^s la conqufite qu’en flt ce prince, 
k fitre gouverny par des dues saxons. Au x* sifccle, 
on y remarquait quatre families souveraines, cellcs 
de Brunswick , de Nordheim , des Biilung* et de 
Supplinbourg. Au commencement du xn* Bifccle, 
l’hyriti5re des Biilung* ypousa Henri-le-Noir, de 
la famillc des Guelfes, et de ce mariage naquit 
Henri-le-Superbe, due de Bavi^re, qui,en ypousan* 
l’hyritiyre des maisons de Brunswick, Nordheim et 
Supplinbourg, ytendit sa domination sur presque 
tout le Hanovre; maisOlhon-l’Enfant, son petit-fils, 
ayant 6t6 mis au ban de l’empire, fut depouill4 de 
Drcsque tous ses ctats, k l’exception de Lunebourg, 
Kalenberg, Brunswick, Grubenhagen et Goettingue, 
qui formyrenlle duchy de Brunswick (1236). Aprfcs la 
mort d’Othon, ce duchy fut partagy entre les diver- 
ges branches de la maison de Brunswick ( Voy . Bruns- 
wick). Mais enfln Ernest-Augusle, ue la branchc 
de Brunswick-Lunebourg, ryunit une grande partic 
des domaines du duchy de Brunswick et fut yievy 
en 1692 5 la dignity d’yiecteur sous le titre d'y~ 
lcctcur de Hanovre ; il avait dpousy la fillo de 
ryiecleur palatin, petite-fille de Jacques I, roi 
d’Angleterre, et acquit par 15, des droits 6ventuels 
au trOne dc la Grande-Brctagnc. George- Louis, 
son fils, ryunit k ses domaines le restc du duch#‘de 
Brunswick en ypousant en 1698 Sophic-Dorothee, 
hyritiere des autres branches de la maison de 
Brunswick ; il y joignitplus tardBrSme et Verden. Hi 4 - 
ritier le plus proche de la reine Anne, George- 
Louis succyda k cetle princcsse sur le trfine d’An- 
gleterre en 1714 et prit le titre de George 1. Depuis 
cette ypoque jusqu’en 1837, le Hanovre a toujours 
yty gouverny par les rois d’Anglcterrc, sans toute- 
fois faire partie de ce royaume. Sous George 11, le 
Hanovre s’agrandit du pays d'Hadeln et du comty 
de Bentheim ; mais il souffrit beaucoup des guer- 
res de 1741 k 1756. George III y joignitunc partic 
du Harz, et en 1802 Ievych6 d’Osnabrfick y fut 
ryuni. En 1803, les Franfais occupfcrent une premiere 
fois le Hanovre ; ils lc eydisrent k la Prusse en 1805, 
mais l’occupyrent de nouveau de 1807 k 1813. Du- 
rant cette ypoque une partie du Hanovre futryunie 
au royaume dc Westplialie, le reste fit partie de 
l’empire francais, et forma les dypartements de 
l’E ms-oriental, de l’Ems-supyrieur, des Bouches- 
du-Wyser et des Bouches-de-l’Elbe. En 1813, 1’6— 
leclorat de Hanovre fut rendu k ses aneiens mai- 
Ires, ct en 1815 il fut yrigy cn royaume. A cetle 
ypoque, il s’accrut d’Hildesheim, de la Frise orien- 
tal, de la ville de Goslar, d une partie du pays 
d’Kichsfeld, des districts de Meppen et d’EmsbUhrcn, 
etc. ; il cydade son cOtd une partie du Laucnbourg 
au Danemark, ainsi que quelques districts separes a 
la Prusse et k Oldenbourg. Le due de Cambridge, 
7 e fils dc George III, avait 6t6 nommy gouverneur 
gyn6ral (1816), puis vice-roi (1831) du Hanovre 
mais en 1837, aprta la mort de Guillaume IV, roi 
d’Angleterre, qui laissa le trOne de la Grande-Bre- 
tagne k sa nifccc Victoria, le Hanovre, qui ytait fief 
masculin, eehut en partage a Ernesl-Auguste, due 
dc Cumberland, 6* fils de George III et frfcre cadet 
dc Guillaume IV, qui prit le titre de roi. Ce prince, 
chef du parti tory en Angleterre, se montra peu dis- 
pos6 a favoriscr les tendances liby rales de la nation 
hanovrienne, et fut sans cesse en lutte contre son 
pailement. Son fils, George V, n6 en 1819, lui suc- 
c6da en 1851, quoique aveugle. 

hanovre (nouvel-), New-Hanover, contr4e del\A- 
myrique septentrionale , dans la Nouvelle-Bretagnc 
(possessions anglaises), par 50*-54° lat. N., entre 
le Nouveau - Cornouailles au N. , la Nouvelle- 
Gyorgie au S., Hie de Q u adn*-et-Vancouv«r au 
S. E. Un grand nombre d’tles sont r^panduM inr 
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les cites, entre autres lea archipeU de Pitt et de 
laPrincefise-Royale ; une chatne de montagnes tra- 
rerse le pays du N. 0. au S. E. Lo climat de cette 
eontrde est plus froid que dans la Nouvelle-G&rde* 
clle est & peine habitle. Elle rejut son nom de 
Vancouver qui en explora les cOtcs cn 1792 et 
1793. — Une tie du Grand-Oclan, par 2° 30’ lat. 

E ;;P° rteaussi nom de Nouv.-Hanovre. 
HANRIOT. Voy . henriot. 

HANS, forme allemande du nom Jean. 

(!;L l°y- t hans^atiques (vilies). 
HANSEA11QULS( villes) , Ilansestoedte (del’al- 
lemand hansen , s’associcr). On donne acluellement 
ce nom aux trois villes libres d’Ailemagne, Ham- 
bourg, Brlme et Lubeck, les seules qui aient en- 
core continue de fairc partie de l’ancienne Ligue 
Hansealiquc. La Hanse ou Ligue Ifansdatique prit 
naiseance en 1241 par le traits forml entre Ham- 
bourg el Lubeck dans le but de protiger leur com- 
merce contrc les brigands et les pirates de la Bal- 
tique et de dlfendre leurs franchises contre les 
princes voisins. Les avantages que produisit 
cette union engagerent bientot un grand nombre 
de villes a s y faire admcltrc. A Hambourg et 
Lubeck se joignirent Brlme, Bruges, Bergen, No- 
vogorod, Londres, Cologne, Brunswick, Danlzick, et 
plus turd Dunkerque, Anvers, Ostende, Dordrecht, 
Rotterdam, Amsterdam, etc.; on y ajoute mime 
Calais, Rouen, St-Malo, Bordeaux, Bayonne, Mar- 
seille, Barcelona, Seville, Cadix, Lisbonne, ainsi 
que Livourne, Messine et Naples. Pendant quel- 
ques slides, cette socictc fleurit et Itendit au loin 
son commerce ; mais, k partir du xv e silcle , la 
dlcouverle de l’Amlrique, et F extension de com- 
merce maritime qui en fut la suite, la firent dl- 
ehoir rapidement ; ellc fut dissoute en 1G30, ct se 
trouva riduito aux trois villes nominees ci dessus. 

HANS-SACHSE, poete allcinand, nc a Nurem- 
berg en 1494, mort en 1576, cxerfait lc metier de 
cordonnier. 11 cuHivait en mcme temps la polsie 
avec quelque succls, ct de\int doyen des maitres 
poetes (meistersfienger) , espcce de confrlrie de 
poBtes-artisans qui avaient leurs lois, leurs statuts, 
leurs armoiries. Hans-Sachse a cornposl des come- 
dies, des tragedies, des traductions de psaumeB, 
des eontes, des fables. On a publie ses Milanges de 
p oisies magni/iques , belles , jolies et nmdes, Nurem- 
berg, 16G0, in-fol . ; sea OEuvres ont ete publieeB 
en 6v. in-f., 1570-79. 11 fut le poBle de la Heforme. 

HAN-TCHOUNG, ville de Chine (Chen-si) , 
eh.-l. de departement, sur le Han-kiang, k 220 
kil. S. 0. de Si-an,par 32° 56' lat. N., 104° 6’ 
long. E. 

HANWAY (Jonas), philanthrope anglais, lie a 
Portsmouth en 1712, mort cn 1786, etudia le com- 
merce i Lisbonne fit en 1743 un voyage en Russie, 
puis visila la Perse, fut nomm6 cotnmissaire des 
vivres de la marine en 1762, et employa lous ses 
loisirs k des oeuvres de bienfaisance. On Iui doit 
l’institution de la Socieie de Marine anglaise, l'l- 
tablissemcnt des icoles du dimanche ( Sunday 
schools ) pour les pauvres ouvriers, celui d’une 
maison de refuge pour les filles repen ties ( Mag - 
dalen Charity ), et les assurances contre l'inccndie. 
11 a laissl, entre autres Merits: la Vertu dans les 
classes inftrieures , 1774, 2 vol. in-8. 

HAN-YANG, ville de Chine (Hou-pe), ch.-l. de 
dip., au milieu de marais et de lacsprls du con- 
fluent du Yang-tsl-kiang et du Han-kiang. Com- 
mergante, riche et bien pcuplle. 

han -vang ou KiNG-Ki-TAO, capit. du roy. de 
Corle et residence du souverain, par 37° 40’ lat. 
N., 124« 50’ long. E. Peu connue des Europeens. 

HAOUAGH, riv. d’Afrique, nait dam l’Abys- 
sinie, au S. do la pro?, de Choa-et-Efat, coule au 
ff. E. et fie perd dans lee sables. Gours, 450 kil. 
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HAOUSSA, <tat de la Nieritie (SaminM 



trieui ; agriculture tres avanede. Le Haoussa eu 
peu connu : 11 n a encore did viaitd que par Clao- 
perton et Oudney. r 

HAPSAL, ville de Russie. Voy. iiabsal. 
HAPSBOURG, village de Suisse, qui a donnl son 
nom k la maison d’Hupsbourg. Voy. habsbourg 
HAQUIN, nom de 7 ou 8 rois de Norwlgc, dont lei 
seuls remarquables sont: Haquin I, qui rlgna de 
936 k 950 ou 961 , dltrlna Eric, son irlre, gouv. avee 
douceur et mlrita le surnom ele Bon ; i) plrit pour 
avoir voulu introduire le christianisme dans ses Itats. 
—Haquin VIII, filsde Magnus VIII, aisocil k son plre 
dls 1345, f. proclaml roi en 1350 ala place de son plre, 
dlchu du trlne,et joignit cnl361 la couronne de Sulde 
i celle de Norwlge ; mais, ayant mlcontentl les Sul- 
dois, il fut dlpossldl par eux et remplacl dls 1363 par 
Albert de Mecklembourg : il tenta inutilement de re- 
mo nler sur cc trine. Haquin avait Ip.Marguerite^fille 
du roi de Daucmark, don t il eut Olaiis, et qui rlunit sur 
sa tlte les 3couronnes du Nord. — Pour les autres Ha- 
quin, Voy. k Fart. NORwtGE la listc des rois de ce pays. 

HARABI, Arabes Bedouins du roy. de Tripoli, 
habitent dans le N. 0. du Barcah, Bont presque 
mdependants et paient Bculemcnt un tribut au 
bey de Tripoli. Ces Arabes sont tres flroccs ct 
presque toujonrs en guerre avec les tribus voisines. 
— Ou trouve quelques guerricra harabis dans la 
province de Fayoum (Moycnne-Egj’pte). 

HAHALD, nom de plusieurs rois dc Danemark 
et de Norwlgc, dont la chronologic est fort inceT- 
tamc ; l’histoire des premiers rois de Danemark 
de ce nom est inconnue. 

HARALD dit lUaatand [la dentbleue ), ir ou vn® du 
nom, devint roi de Danemark cn 930 ou 940, fit la 
guerre en France contre Louis d’Outremer ct Lo- 
thaire cn faveur de Richard , due de Normandie 
(945 ct 972), et forfa ce prince a con lu'-e des 
traitls favorablcs a son aliie ; mais il fill batlu plus 
tard par lesempereurs Othon 1 et Olhon 11 qui Iui 
imposirent pour conditions de paix, le premier 
d’embrasser le christianisme, le second de cider la 
Norwlgc; il fut detrOnl par son fils Suenon en 
980. 11 avait posslde quelque temps la Norwege. 

harald viii, fils de Suenon 1, regna d’abord avec 
son perc, puis lui succlda en 1014, et mourut en 
1017 en Angletcrre, lorsqu'il aidait son frlre Ca- 
nul-le-Grand h conquenr ce rovaume. — Ha- 
rald IX, fils de Sulnon ll,monta sur le trine en 1076, 
substitua a l’usage barbare du combat judiciaire la 
formalitl de se purger d’une accusation par le 
serment, ct se montra toujours ami de la paix ; il 
se retira dans un couvent oil il mourut en 1080. 

harald i, roi de Norwfe, monta 6ur le trine 
Tan 803. 11 ne possedait d’abord que quelques 
province: de la Norwege mlridionale ; il soumit k 
sa domination ka Norwlge entilre. 11 abdiqua en 
930; m. en 933. On le n. Haarfayer (beaux cheveux). 

harald ii etait Ills d’Enc, qui avait III dltrlnl 
par Haquin 1, ct monta sur lc trine de Norwlge 
vers 950, k la mort de ce dernier; il abusm da 
son pouvoir, et fut massacrl (962). 

harald hi rlgna de 1047 k 1066. Il fonda la ville 
d’Opslo, et mourut en Angletcrre oil il Itait vena 
combaltre Harold 11 (1066), peu de jours avantle 
dlbarquement de Guillaumc-le-Conqulrant. 

harald iv, a\enturier, se fit proclamer roi en 
1135, en le disantfils de Magnus III, et enleva ainn 
le trine k Magnus 1Y, qu’il renferma dans un oou- 
vent ; mais il plrit bientlt lui-mlme sous les coups 
d’un nouveau prltendant, Sigurd Slembidiakni , 
qui sc diBa.it aussi fils de Magnus 111 (1136). 
hajuld i, ii, rois d’ Angletcrre. Vcy, ha hold. 

H tO 
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Harlem ; dee peintres Van der Heist, Wouwermans, k un autre village qu’il fonda dans Fdtat d’lndiana, 
et de Fhelldniste Corn. Schrevelius. — On ignore sur le Wabash, k 30 kil. deson embouchure. Owea 
l’dpoque oil fut fondle Harlem. Kile soulinl en chercha k y Stablirvers 1825 sa socidtd deooopdra- 
1672 uu sidge terrible contre le due d’Albe, qui la tion ; mais il obtint peu de succds. 
prlt aprds sept mois, et fit p6nr la moitid de ses HARMOZIE, petite conlrde de 1‘Asie anciennc, 
habitants, en violant la capitulation. dans la Carmanie , vers la partie orientale de la 

BARLEif (merde), s^tendait entre les villes de Har- cdte N. 0. du golfe Persiquc. 
lem > de Leyde et d’Amsterdam, et communiquait harmozie, ville de Perse, auj. GOMROUN ou 
avecle Vieux-Rhin et le golfe de IT; 25 kil. sur 11. bender abassi. Voy bender abassi. 

On a r6cemment r6ussi a la dessScher (1840-1856). HARO, Castrum Bihum , ville d’Espagnc (Bur- 
HARLES (Thdoph.-Christophe), drudit alle- gos), prds de la rive gauche de l’Elbe, 6 40 kil. N. 
mand, nd en 1738 k Culmbaeh, morten 1815, fut 0. de Logrono; 7,500 liab. Vins, eaux-de-vie; 
profeBseur de literature grecque et orientale au HARO (don Louis de), ministre et lavori de Phi- 
gymnase dc Cobourg (1765), puis directeur du so- lippo IV, roi d’Espagne, dtait neveu, par sa m&re, 
ciinaire philosophique d’Erlang (1770). On a delm du i'ameux due d’Olivards. 11 remplaga son oncle 
Jes Vies des plnlologues. en latin, Brihne , 1770-2, au pou\oir en 1644, administra sagement, fit la 
et une Edition fortestimde de la BibhotUbque grec- pau a>ecle3Provinces-Unies(1648), et conclut aveo 
qut de Fabricius, 12 vol. in-4, Hambourg, 1700- la France lo traild des Pyrdndcs (1659); il mourut 
1812, avec d’importantes augmentations. au milieu de sa puissance, en 1661, regrette du roi 

HARLEY (Robert), comte d’Oxford, ministre de et de la nation, 
la reine Anne, nd 6 Londres en 1661, moil en HAROERI, divinity dgyptienne. Voy. horus. 

1724, fut longtemps le chef du parli tor y dans la HAROLD I, roi d’Angleterre, Ills du conqudrant 
chambre des Communes. 11 parvmt 6 renverser la danoiB Canut-le-Grand, succdda 6 son pere sur le 
puissance de Marlborough et de Oodolphin (1710), trdne d’Angletcrrc en 1036, et cut pour compdti- 
et fut nornmd, lors de la formation d un nouveau teur son frdre Hardi-Canut Au moment d’en \e- 
ministre, chancelier de lechiquier et trdsorier; il nir aux mains, les deux fibres ftrenl un arrange- 
remplit les coffres de la reine sans dire fort scru- ment par lequel Harold eddait k Hardi les provinces 
puleux sur les moyens, et erda dans ce but les lote- mdridionales de FAngleterre; mais ce prince sut 
ries royales. 11 fut un des ndgociateurs du traild bientot, par la tratiison, se rendre seul maftre de 
d’ Utrecht (1713). Jaloux du credit de Bolingbroke, tout le royaume. 11 mourut en 1039; son frdre 
son collogue, il tenta vainement de le supplanter, exerya sur son cadavre d’horribles vengeances, 
et fut lui-mdme destitud brusquement en 1714. harold ij, roi d’Angletcrre , dtait Ills du comte 
Sous George 1, il fut accuse de trahison par le parti Godwin, qui avail joui d’un grand pouvoir sous les 
whig (1715), et enfermd pendant deux ans k la rdgnes prdcddenls. 11 se fit proclamer roi a la mort 
Tour; mais son innocence fut reconnue par un d’Edouard-lc-Conlesseur (1066), ctbattilson frere 
Jugement soiennel. 11 vdcut depuis dans la retraile, Tostig qui , soulcnu par Farmde norwdgicnne de 
formant une riche bibliothdque et une belle collec- Ilarald 111, lui disputait la couronne ; mais k peine 
tion de manuscrits. Cette collection se trouve au- >cnait-il de remporter la vicloire quYl fut attaqud 
jourd’hui au Museum brilannique, ou die esl con- lui-inCme et ddfait par Guillaume-le-Conqudiant, 5 
nue sous lenom de Collection harliienne. la cdldbre bataille de Hastings. 11 pdrit dans Faction. 

HARLINGEN, ville de Hollaude (Fri&e), k 2G kil. HAROMSZEK , comitat de Transylvanic entre 
0. de Leeuwarden, sur le Zuyderzde; 8,000 liab. ceuxde Czik, de Kronstadt, laValachiect la Mo!da- 
Muraillea, fosses, docks, forles digues, belles dclu- vie : ch.-L, lllyefalva: 59 kil. sur 65; 82,000 hab. 
fes : hdtel-de-ville, ci-devant hotel de Famiraute. HAROUDJ, chainc de montapnes de Fdlat dc 
Tolies k voiles, canevas, moulins a wie, bnquele- Tripoli (Fezzan), est une ramification de FAtlas, et 
ries, etc. Commerce actif, mais moms qu'autrefois sa partage en deux chaines sccondaires : THaroudj- 
favec la Norwdce, FAngleterre, la Baltique). el-Aluad (c.-a-d. blanc), au S. 0., et FHaroudj-el- 

HARMENOPULE (Constantin), jurisconsulte du A$ouad (c.-6-d. noir), k l’K., sur la liraite rndri- 
Bas-Empire, nd k Constantinople en 1320, mort en dionale du Fezzan. Ce dernier parait dire le mons 
1383, oocupa des emplois importants sous les em- Ater des anciens. 

pereurs Cantacuz&ne et Jean Paldologue. On a de lui llAROUE, ch.-L de canton (Meurthe), k 24 kil. 
un ouvrage prdcieux, Procheiron nomdn, seupromp- S. de Nancy, sur le Madon ; 700 hab. Beau chk- 
tuarium juris civihs , manuel de droit en 6 livres, teau ou naquit le mardchal de Bassom pierre. La 
public pour la premiere fois k Paris en 1540, trad, terre d’Haroud fut drigde en murquisat au xvu* 
en latin par Bern. Rey (1547), et J. Mercier (1556). sidele en faveur de la maison de Bassompierre. 

On a aussi de lui :Hist. du synode, Droit canonique, HAKOUN-AL-RASCH1D (c.-6-d. \e Justicitr), 
Diclionn.des verb, precs.trouv^en 1843 par M. Mynas, celeb re caiife d’Orient, de la race des Abbassidea, 
HARMERSBACH, ville du grand-duchd de Bade, nd k Rei (M6die), en 765, mort 5 Thous en 809, 
k 17 kil. S. E. d’Offenburg; 2,850 hab. Moulins 6 s’dtait d^jk dislingu6 en combattant dans l’Asic- 
•deft, 6 huile ; forges. Mineure les troupes de Fimpfratrice Ir^ne, lorsqu d 

HARMOD1US. Voy. aristogiton. rempioya surle trdne, en 786, son frdre Mou^a-al- 

HARMONlEou HERMIONE, fllle de Mars et de Hadi. Ce dernier, jaloux des succ&de Haroun,£lait, 
V4nus, et femme de Cadmus, poita en Grece les dit-on, sur le point del’assassiner, lorsqueleur mfeie 
premieres eonnaiwances de Fart de la muBiqne. Ell© commune, se voyant in6vitablement i^iuite k na- 
eut un ilia nomml Polydore, et quatre lilies, Ino, voir plus qu’un fils, pr£16ra se ddfaire du caiife. 
Agav6, Autonod et Sdmdld. Elle fut changde, ainsi Haroun dleva Femplre des califes d’Orient k son 
que Cadmus, en serpent. Harmon ie dtait aussi une plus haul degrd de splendeur. 11 fit d'immensef 
des divinitds cabiriques ; elle dlait alora femme conqudtes en Asie, et batlit en plusieurs occasions 
d’Hermdset oonsiddrde corame le symbole de Fad- Irdne et Nicdphore. 11 dtendit ses relations jus- 
mirableharmoniequi rdgnedans l’univers; son nom qu’en Occident, et sollicila Falliance de Charlema* 
dlait synonyme de oelui de Vdnus ou de FAmour. gne. Haroun protdgea les arts et les lettres et s*en- 
HARMON1E, ville des Etats-Unis, dans la partie toura d une cour magniftque ; mais on lui reproebe 
occidentals de la Pensylvanie. Rapp s'y dtablit en sa cruaute. Il fit pdrir plusieurs membres de sa 
4803 avec des partisans qu’il avait amends du Wur« propre famille dans d’horribles suppllces. Au nom- 
temberg, et qui sont eonnus sous le nom d'tfar- bre de ses victimes, on cite la famille des Baroid- 
monisiet . — Kapp donna le nom de New-Harmony cides. Voy. ce nom. 
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HARPAGE, satrape m6de, fut charge, au rap- 
port d’H6rodote, par Astyage, de faire p6rir Cyrus, 
qui venait de natlre, et se conlenta de donner 
1 enfant k un bergcr pour l’exposer. Dix ans apr6s, 
Astyage, inform^ de l’inex£cution de son ordre, 
punit Harpage en lui faisant manger le corps de 
son propre fils. Gelui-ci cacha d’abord son ressenti- 
ment, mais ensuite il se r6volta et detrdna Astyage, 
de concert avec Cyrus. 

HARPALE, Harpalus, seigneur mac6donien, re- 
jut d’ Alexandre le gouvernement de Babylone, et 
la garde de ses tresors pendant son expedition 
dans l’lnde. En I’absence de son mattre, il accabla 
les peuplee d’imp&ts, dissipa lei richesses qui lui 
ttaient confines, et s’enfuit d’abord AAth6nes, puis en 
Cr6te, pour Writer un juste chktiment; il y fut assas- 
sm6, l’an 325 ay. J.-C., par la trahison d’un ami. 

harpale, astronome grec, flonssait yers I an 480 
av. J.-C.; il corrigea le cycle invent^ par C16ostrate, 
et en proposa un nouyeau de 9 ans, qui dans la suite 
fut corrig6 par M6lon. 

HA11PALYCE, fllle d’Harpalycus, roi de Thrace, 
fut accoulum6e de bonne heure k porter les armes. 
Elle repousBa N 6optol6me, qui avait en v ah i la Th race . 
Aprks la mort de son pkre, elle se retira dans les 
bon ; elle y fut prise et tu6e par des paysans dont 
elle avait vole lesbestiaux. — Fillc de Clym6nus, roi 
d’ Argos, fut aim6e de son propre p6re, et obtint 
des dieux, pour 6chapper h ses poursuites inces- 
tucuses, d’etre m61amorphos6e cn oiseau. 

HARPER S FERRY, ville des Etats-Unis (Yirgi- 
nie), au confluent du Shenandoah et du Potomak, 
k 13 kil. E. de Charlestown : grande manufacture 
d’armes, huit cliantiers de construction. 

HARPIES. Voy. harpyies. 

HARPOCRATE, dieu 6gyptien, 6tait le fils d’Osiris 
et d’Isis et le symboledu soleil au sortir de l’hiver. 
Son nom, Har-Pokrat, irignifle en 6gyptien Haroen 
(ou Horus, nom du soleil) aux pied s mous , c.-a-d. sans 
force, et indique la faiblesse desrayonsdu soleil de f6- 
vrier. 11 etait repr6sent6 sons la ligure d’un enfant 
envelopp6 de lanjges et toujours immobile. On le 
repn'sentait un doigt sur la honcho, pour montrer 
qu’il 6tait enfant et ne pouvait parler : ce qui le fil 
prendre it tort, par les Grecs, pour le Dieu du silence. 

HARPOCRATION (Valerius), grammairien grec 
d’Aiexandrie, vivait, suivant les uns, du temps de 
Marc-Aurkle (161 aprks J.-G.), suivant les autres, 
du temps du rh6teur Libanius (350). Il n’est 
connu que par un Lexique grec dcB motB employ 6s 
par les dix grands orateurs de la Gr6ce. Ce livre a 
et6 publi6 par Aide, 1503 et 1527; par Nicolas Blan- 
card, 1683, et par Gronovius, 1696. Il a 6t6 r6im- 
prim4 k Francfort , 1824, 2 vol. in-8, et k Berlin, 
par Bekker, 1833, in-8. 

HARPONELLY, Harponully , district de l’lnde 
anglaise (Madras), dans l’ancienne province de 
Baloghat, est born6 au N. et k l’O. par la Toumbe- 
dra, au S. par l'ancien MaYssour (Mysore), k l’E. par 
le district d’Adoni. 11 a pour en.-l. une ville de 
mftme nom. — Les radjahs de ce district 6taient 
Jadis tribufkires des souverains du Bichnagar ; iis le 
furent ensuite de ceux de Bedjapour, des Mongols 
etdes Mahrattcs. Tippou-SaYb s’empara de ce pays en 
1786; mais les Anglais le lui enlevfcrent en 1800, et 
depuis ils en sont rest 6s les m&ttres. 

HARPYIES (d’karpyw, rapt, enlfcvejnent), raons- 
tros de la fable, fllles de Thaumas et d’Electre, 
ou de Neptune et de la Mer , 6taient au nombre 
de trots ; A&llo, Ocypfcte, et C616no ou Iris. On les 
reprfoente avec un visage de vieille femme, un 
corpB de vautour et des ongles crochus. Elies eule- 
vaieni les viandes i peine servies, ou les souillaient 
d’uneodeur infecte. On lesvlt d’abord enThrace, oil 
elles tourmentfcrent longtempi Phin6e; mais Calais 
«t Z6th6s, fils de Bor6e, lei chassferent de ce pays ; 


elles se retirkrent alor* dans les ties Stropbades 
Quelques savants voient dans les Harpyies la per- 
sonification des vents malsains. 

HARRACH (comtes de), noble famille autri- 
chienne, possessionn6e en Boh6me, remonte au xm« 
si6cle et est devenue surtout c616bre k partir du 
xvi* stecle. Nous citerons: Ferdinand Bonaventure, 
diplomate, n6 en 1637, mort en 1706 ; il fut ambas- 
sadeur en Espagne sous Charles II, et fit de vains 
efforts pour assurer la succession d’ Espagne k la 
ligne autrichienne ; 11 a laiss6 : Mtmoires et nigo- 
ciations secrltes , La Haye, 1720, 2 vol., qui con- 
tiennent des details eurieux sur la cour de Chai^ 
les II. — Son fils , Louis-Thomas-Raymond , mort 
en 1742, lui succlda dans Famb&ssade d’Espagne, 
et protesta en 1702 contre le testament de Char- 
les 11. Il fut vice-roi de Naples de 1728 k 1733. — 
Charles Borrom6e , d’unc branche cadette , n6 en 
1761, mort en 1829, s’ est rendu c616bre comme 
bienfaiteur de l’humanite; il exerpa gratultement 
la m6decine pendant 25 ans; de 1805 k 1809, sa 
maison fut ouverte k tous les blesses dont les en- 
virons de Vienne 6taient alors encombr6s. Il rst 
Voncle de la princesse de Liegnitx, Augusta de 
Harrach, qui a\att 6pous6 en 1824 le roi de Prusse, 
Fr6d6ric-Gmllaume 111. 

H ARRAN , Charrce , ville de la Turquie d'Asie 
(Diarbekir), k 80 kil. S. E. d’Orfa: ch.-l. d’un li- 
vah. C616bre d6faite de Crassus. Voy. garrhes. 

HARR1CANAW, riviere de l’Am6rique du Nord 
(Nouvelle- Bretagne) , sort d’un lac du Canada et 
tom be dans la baie de James. Cours, 400 kil. 

HARRINGTON, bourg et port d’Angleterre (Cum- 
berland), sur la mer d’lrlande, k 2 kil. S. de Wor- 
kington ; 1,845 hab. Chantiers de construction, belle 
corderie, mine k fer. 

HARRINGTON (James), publieiste anglais , n, 
en 1611 k Upton (Northampton) , mort en 1677. 
A l’6poque de la guerre civile, il fut favorable A la 
cause du parlement: mais il eonserva une telle 
inod6ration qu’on le choisit pour tenir compagnie 
au roi Charles 1 dans sa captivity (1646). Apres 
l’ex6cution du roi, il v6cut quelque temps retire, et 
eomposa une esp6ce de roman politique ou d’uto- 
pie, intilul6 Oceana , nom sous lequel il d6signc 
l’Anglelerre ; il y trace le plan d’une r6publique 
parfaile. Cct ouvrage parut en 1656 ; il dAplut A 
Cromwell, qui y vit une satire de son gouYerne- 
ment, et il attira k son auteur quelques persecutions. 
Sous la restau ration, Harrington fut arr&t6comme r6- 
publicam, et fut enferm6 k la Tour sous pr6texte de 
haute trahison (1661); mais il fut relAchA sani 
qu’on eOt rien pu prouver contre lui. Un TemAde 
trop violent, qu’on lui avait fait prendre pendant 
sa d6tcntion, alt6ra sa raison k la fin de sa vie. 
Outre V Oceana , Harrington a compose des Apho- 
nsmes , ofi il expose ses principes d’une mani6re 
plus precise ; il a aussi laisse quelques poesies , 
mais qui ne a*ei6vent pas au-dessus du mediocre. 
Ses ceuvres ont ete reunies par Toland, Londres , 
1700, et par Birch, 1747. V Oceana a 616 traduit 
en fran^ais en 1795, 3 vol. In-8. — 11 ne faut pas 
confondre cet e^rivain avec John Harrington , n6 
en 1561, mort en 1612, traducteur anglais de 1’ Or- 
lando furioso , et auteur des Nugce antiquee , 

Harrington (corate de). Voy. stanhope. 

HARRIS (John), compilateur anglais, n6 tort 
1667 , mort en 1719, entra dans les ordres, fut 
secretaire, puis vice-president de la Soei6t6 royal* 
de Londres ; il est le premier qui ait publid une 
encyclopedic en langue vulgaire ; son ouvrage est 
intitule : Lexicon technicum ou Dictumnaire uni- 
verse l des sciences et des arts , 2 vol. in-fol., Londres, 
1708 ; son plan a re$u de Chambers et de Diderot 
de plus amples d6veloppements. On lui doit aussi 
un Recucil de voyages en latin , Londres, 1705. 
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kauris (James), Scrivain anglais, n6 cn i 709 k 
Close dans le oornte de Salisbury, mort cn 1730 , 
4tait neveu de Shaftesbury. II cultiva k la fois les let- 
tree etla politique, fut mcmbre de la chambre des 
communes, lord de l’amirautd (17G2) , control eur 
ct secretaire de la reine (1774). II cut pour Ills 
lord Malmesbury, mmistre ptenipotentiaire. James 
Harris a public, sous le litre do Uermbs (1761), une 
Grammaire philosophiquc fort estim6e, qui a <5te 
commence par Thurot (1796); elle sc distingue 
par une metapbysique subtile et une connaissance 
profonde des grammairiens grecs et latins; il a 
aussi Iaiss6 d’excellents trails sur 1’art en g6n6- 
ral , sur la musiquc , la peinture, la po4sie. En 
m^tapliysique , Harris combat le sensualismc. Son 
fils, i<»rd Malmesbury (T. ccnom), a donn6 unebelle 
e*i . de **es npuvrcs, cn 2 vol. in-4, Londres, 1801. 

HARRISBURG , ulle des E tats -Unis , ch.-l. de 
l’6tat de Pensylvanie, sur la Susquehannah , a 
140kil.N. 0. de Washington ; 6,600 hab. Beaux pa- 
lais de justice etdu gouvcrncment. Fond6e en 1786. 
L’imporlancede cette ville augmente tous leg jours. 

HARRISON (John), habile m<$canicien, ne cn 1603 
6 Foulby (York), mort en 1776, 6tait ills d’un char- 
pentier. Entrain^ par un goht naturel, il s’adonna 
de lui-m&me ala m^canique et kl’horlogerie , et par- 
vintk fabriquer des instruments d’une perfection m- 
connue j usque - 16. On lui doit le Compensates , 
pendule compnsd de plusieurs m6taux d’in6gale 
dilatabilit6 qui se compensent (1726) ; il lnventa en 
1736 une horloge marine que le mouvement des 
vaisseaux ne pouvail d6ranger; cnlin il fabriqua 
en 1761 une montre marine pour servir 6 la de- 
termination des longitudes cn mcr : il la nomma 
garde-temps {time-keeper). La Soci6t6 royal e de 
Londres lui d6cerna pour cette dernidre invention 
nn prix de 20,000 liv. sterling. 11 a donn<5 une des- 
cription de sa montre marine qui a traduite en 
frangais par P<5zenas, 1767. 

harrison (Thomas), architecte anglais, ne en 
1744 6 Richmond (York) , mort en 1829, alia sc 
former k Rome, revint dans sa patrie en 1770, et 
ful charge delever, tant 6 Londres que dans les 
divers comt& de l’Angleterre, un grand n ombre 
d’6diflces publics ou particulicrs. Nomm6 architecte 
de Chester, il construisit pour cette ville le Panop - 
lique, module des maisons de detention. 11 jeta sur 
la Dee un pont superbe, d’une Beule arche ; cette 
arche gigantesque a 200 pieds anglais d’ouverture. 

HARROW, village d’Angleterre, dans le Middle- 
sex , sur la colline la plus 61ev6e du comt6, ce 
qui lefait nommer Harrow-on-the-Hill , k 13 kil. 
N. 0. de Londres; 4,000 hab. Air pur, belle vue. 
Ecole c61febre pour les 6tudes classiques, fondee par 
John Lyon, sous Elisabeth, en 1671 . Env. 400 sieves. 

HARROWGATE, village d’Anglelerre (York), k 
31 kil. N. O. d’York : 2,200 hab. La population 
augmente beaucoup dans la saison des eaux. Eaux 
mineral ee sulfureuses trds vant^es. - 

HARTE (miss). Voy . Hamilton (lady). 

HARTFORD ou HERTFORD, ville d’Angleterre, 
ch.-l. dueomt6demfemenom, sur la Lea, k 34 kil.N. 
de Londres; 6,247 hab.Chkteau, 6cole 616menlaire de 
$00 enfants dependant de l'hdpital Christ-Church : 


HARTLEPOOL, port d’Angleterre (Durham), U 
24 kil. de Durham, sur la mcr du Nord ; 1,560 hab. 
Ville jadis forte. Pfcche active sur la eftte. 

HARTLEY ou HARTLEY-PANS, ville d’Anglc- 
terre (Northumberland), a 12 kil. N. E. de New- 
castle ; 4,700 hab. (dans toute la paroisse).Ti$s pr6s # 
au nord, chkteau des Delaval. Riches mines aux 
environs. Exportation de sel , houille, verroteries. 

HARTLEY (David) , m&lecin et philoBophe an- 
glais, n6 k Ilingworth en 1705, mort en 1767, est 
auteur d’un ouvrage intitule : Observations sur 
Vhomme , ses faculUs , ses devoirs et ses espirances , 
1749 et 1791, dans lequel il pretend expliquer 
tousles ph6nom6nes psychologies par Tassociation 
des id^es, et eelle-ei par les vibrations des nerfs et 
les mouvemenls du cerveau. Cot ouvrage a <516 Ira- 
duit par R. A. Sicard, 1802, 2 vol. in-8. Hartley 
eut pour disciple le doeteur Priestley. 

HARTSOEKER (Nicolas) , savant Hollandais , nfc 
en 1666, mort cn 1725 , regut les lemons de lluy- 
ghens, vint k Paris , oil il passaune douzaine d’an- 
n6cs et ou il se lia avec les savants, et parliculiS- 
rement avec Cassini, Malebranche et le marquis de 
I/HOpital, alia vers 1696 a Rotterdam, oil il donna 
des logons de math6maliques au czar Pierre, et fut 
nomm<5 cn 1704 professeurde matMmatiques etde 
philosophic k Dusseldorf par l’Mecteur palaiin. 11 
lit quelques d6couvertes, entreautres celle des ani- 
malcules spermatiques, et perfectionna le micros- 
cope et le telescope. Ce savant avait un grand goftt 
pour la dispute ; il attaqua sans management Des- 
cartes, Newton , Leibnitz. Ses principaux ouvrages 
sont : Essai de dioptrique, 1 694 ; Principes de physique, 
1 696 ; Train i de physique , 1696 ; Recueil de pieces de 
physique , oi'i Von fan voir VinvalidiU du syttime de 
Newton, 1722. 

HARTZ. Toy. harz. 

HARUSPICES. Voy. arusfices. 

HARVEY (William), c616bre m&lecin anglais, 
n6 en 1578, 6 Folkslone ( Kent ) , mort en 1667, 
se livra avec ardeur k l’anatomie exp6rimentale, 
vtaita pour s’instruire les savants de la France, de 
1’ltalie et de l’Allemagne, se flxa k Londres en 
1604, fut nomm6 cn 1613 professeur d’anatomie 
et de chirurgie au college de m6decine de cette 
ville , dcvlnt mtfdecin des rota Jacques 1 et 
Charles I, et fut nomm6 en 1645 chef du college 
de Merton k Oxford. Ayant suivi le parti du roi 
pendant la guerre civile, il se vit d6pouiU6 de ses 
places, et v6eut depuis dans la rctraite. On lui 
doit un grand nombre de d<5couvertes en anato- 
mic et en physiologic; la plus importante de toutes 
est celle dcs lois de la circulation du sang. 11 la 
communiqua d&s 1619 k ses 61fcves, et la 2t con- 
naitro au public dans un savant traits en 1628. 
Cetto d^couvertc fat d’abord contests par les en- 
vieux de Harvey ; mais elle ne tarda pas k 6trc uni- 
versellemcntadmise, et changea entifcrement la face 
de la science. On voul ut alors en rapporter I’honneur 
aux anciens. Les principaux ouvrages do Harvey 
sont : Exercitalio anatomica de motu cordis et sangui- 
nis in animahbus , 1628 ct 1 7*39, in-4; D9 generations 
animahum , Londres, 1651, in-4; Nouveaux princi- 
pes de phi losophie, etc., Londres, 1766, in-4. Ses oeu- 


eMfcbre college des Indesorientalespour l’instruction vres r&mies ont 6t6 publi6es en 1766, 2 vol. in-4 
des jeunesgens qui se destinent au service de la 1IARWEY, archipel du Grand-Oc^an $quinoxial. 
dea \ivdes, — Va comVk d'lVaTVfotd , tWwk Wovj . wk^GiV,v.k. 

YmVkmuT, au d« ceux de Oamhndge e\ de \ WWdWY® , v\\\e d' Ku%\eVerte ^ V\\ . 

Bedford, a 40 kW.eur 24, et \4^,h00hah. aride, \ S. d’tpewich, eur \a met du word; 4,200 hah. 


culture bien entendue et productive k force d’ en- 
grais, commerce avec la capitale, peu d’industrie. 

Hartford, ville des Etats-Unis ^Connecticut), 
k423kil.N.E.de Washington ; 7,074 hah. (en 1830). 
Ev$ch6 cathol. (1843), college, maison de sourds- 
muets, museum, etc. Cheminde ferpourNew-Haven. 

HARTFORD He vicointe de). Voy. SOMERSET. 


Port vaste,fort Laudguard qui \e dMeud ; hatus de 
mer; chantier de construction. Armementa pour 
la pSche dans la mer du Nord. 

HARZ ou HARZGEB1RGE, Hereynius mons , 
chatne de mont. de I’Allemagne, »’6tend dans le 
Hanovre» le duch$ de Brunswldc et la Prusse ; dans 
le lianovre, il va de Langelsheim k Harsgerodc , 
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iravemnt ainsi la partie orient, de la principality fenbUttel et de Blankenbourg , Brunswick, 1802, 
de Gcettinguo et celles dc Grubcnhagen et de Hil— 2 vol. ; Esquisse statistique de tous let Slats de 
desheim; dans le Brunswick il occupe lcs districts VEurope , 1805, in-fol.; Apergu ttatistique de I'em- 
du Hari et de Blankenbourg ; dans la Prussc unc pired’Autrichc ; — de V empire dcRussie, Nuremberg, 
parlie de la r^gense de Magdcbourg et do la Saxe: 1807 ; — du royaume de Westphalie, Weimar, 1801); 
130 kil. de long, sur 44 de large. Sommets princi- Manuel de la ttatistique des Slats de VEurope , 
paux, le Brocken, qui sSpare la chalne en Harz- Weimar, 1812; Dictionnaire gSnSral de giographie 
Inf. et Harz-Sup., le Kammelsberg, le Bruchbcrg, et de ttatistique, Weimar, 1817-18, etc. Hassel a 
l’Andreasberg, etc. C6l6brcs mines explores dcpuis coop6r6 en outre k un grand nombre d’ouvrages, 
lex* sikcle. Ces montagnes sont couvcrtes de for&ls notamment k V Encyclopedic d’Ersch et Gruber, 
qui jadis 6taient beaucoup plus 4tendues, et por- HASSELQUIST (Frederic), naturaliste su&lois, 
taient sous les Romains le nom d’Hercynia Sylva. n6 en 1722 £ Tacrnvalla, dans la Gothie orientale, 

— Lellarz avaitdonnG, sous l’empire frangais, son fut un des disciples les plus distingu& de Linn6e. 
nom k un d^partement du royaume de Westphalie II fit en 1749, d’aprks les conseils de ce savant, un 
(chef-licu Heiligensladt) ,*il le donne encore aujour- voyage en Palestine, et y recueillit les objets les 
d’hui a un district du duch6 de Brunswick (ch.-l., plus rares cn histoire naturelle. Il Stait sur le 
Seescn). point de revenir en Europe, lorsqu’il mourut k 

HARZGERODE, ville mur6e du duch6 d’ Anhalt- Smyrne en 1752. Linn6e a publid lc resultat 
Bernbourg, dam le Harz, k 44 kil. S. 0. de Bern- des recherchcs de son 6Icvc sous le titre (Viter 
bourg ; 2,200 hab. Aux environs, argent, fer, etc. Palestinian, ou Voyage en Palestine , avec des 
HAS BAIN (pays d’) ou HASPENGAU, Hasping a mdmoires et des remarques sur les objets d'histoire 
coinitatus , petit jays de la Belgique, dans le N. naturelle let plus intdressants , etc., en su&lois, 
de la prov. de Li6ge, renfermc lcs villesde Li6ge, Stockholm, 1757, grand in-8; traduit en anglais, 
Vised, Tongres. Jean-sans-Peur y duties Li<$g. 1408. Londres, 1766, et cn franjais par Eidous, Paris, 
HASCHEM ou HASCEM (Mohammed-Ben-Hamet, 1769, 2 vol, in-12, 
dit It Chdnf), doctcur de la loi do Mahomet, prit HASSELT,cap.duLimbourgbelgc,surleDemer,k 
le titre de Chdrif, p&rce qu’il se pr6tendait issu 17 kil. N. 0. de Tongres ; 6,500 hab. Draps, toile, 
de Mahomet, et envoya vers 1508 , au nom du savon, eau-de-vie de grains, chicorke-caf6. — Un 
roi de Fez, pitcher par ses trois ills, con ire Its Giro- autre Haeselt dans la Hollande (Ysscl-Sup6ricur), 
tiens, alorsmaltrcsd’uno partie de FAfnquc septou- sur le Zwarte-Wasser, k 9 kil. N. dc Zwoll, fait 
trion., la guerre quelesMusulmans appellentGMe?ne un grand commerce de tourbes; 1,500 hab. 
sainte. 11 obtint dc rapides succes , et fonda la dy- I1ASSENFRATZ (Jean-Henri), n6 k Paris en 
nastie des Cherifs, qui, k partir de 1509, regnereut 1755, mort en 1827, fut d’aboru charpentier, puis 
sur ptvsque toute la Barbaric occidentale, et qui ingfimeur-g6ograj)he, mg^nieur dr's mines, et alia 
sont encore aujourd’hui sur le trhne de Maroc. dans la Slyric ct la Carmthie (Hudier Part de fa- 
haschem, calife de Gordouc. Voy. hescham. briquer le fer. 11 adopta avec chalcur lcs principes 
HASLI, \all6c de la Suisse, dans le S. E. du dc la revolution frangaise, fut un des mencurs qui 
canton de Berne, sur lcs confins de ceux d’Unter- agitdrent lus faubourgs cn 1792, ct qui, de concert 
wald et d’Uri, est traverse par l’Aar. — On n’y avee Danton, pr^parerent le 10 aofit, fit partie de la 
foit pas de villcs, mais plusieurs pehts villages, Commune dc Pans, fut nomn;6 par Bouchotte l rr 
dont le principal est celui de Meyringen. Lc Hash commisdu ministcrc delaguerre, etsemontraundei 
compte 5,500 hab. environ. Ils ont conserve dcB plus ardents a demasquer dev ant la Convention le 
I i aces de rorigine scaudinave qu’on leur attribue. iraitre Dumouricz. 11 nc joua plus aucun rOle apr<>9 
HASLINGDEN, ville d’Angieterre (Lancastre), la chute de Robespierre. Membre de l’lnstilut lors 
k 26 Kil. N. 0. de Manchester, pres de l’lrwell ; de sa creation, prolest-eur k l’dcole des mines, il fut 
1,800 hab. Canal qui se joint k ceux dc Bury ct aussi un deB londateurs de Fecole polyteebniquo, e: 
de Leeds et Liverpool. Tissus de laine, de colon, yenseigna la physique. 11 perdit ses emploisen 181 5 
HASNON, ville du d6p. du Nortl, k 12 kil. N. 0. On a de lui, entre autres ouvrages : Cours de mi - 
de Valenciennes; 3,059 hab. Ancienne abbaye de ndralogie, 1796, in-8 ; Traild de Part du charpentier, 
B &}&liotin&, fondle en 670. 1804, in-4; SuUrolechnie ou V Art de trailer les mi - 

HASPARREN, ch.-l. de cant. (B.-Pyr£n<Scs), 5 nerais de fer , 1812, 4 vol. in-4; Traitd de Part de 
17 k. S. E.dc Bayonne; 5,494 hab. Tanneries, mk- calciner la pierre calcaire , 1825, in-4. On lui do.t 
chamoiscries. Grand commerce de bdtail. aussi le Dictionnaire physique de Y Encyclopddie me- 
HASPRES, ville du d<5p. du Nord, k 8 kil. S. E. thodique , 1816-1821, 4 vol. in-4. 
ti ’* ^»700 hab. Genikvrerie. HASSER,vilIedelTndeanglaise.Vot/.ACETR-GUOR. 

11ASSAN. Voy. JiAgAN. HASS1A, nom latin de la hesse. 

HASSANKALEH, Theodosiopolis ? ville do la HASTENBECK, bourg du roy. dc Hanovre (Ka- 

Turquie d’Asie fErzeroum), k 23 kil. E. d’Erze- lenberg), k 40 kil. S. 0. de Hanovre ; 400 hab. — 
roum. prfe de l’Aras ; 5,000 hab. environ. Le mar&hal d’Estr^cs y remporta en 1757 une 

HASSE (Jean- Adolphe), c^lfibre compositeur, n6 victoire sur les Anglais, commandos par le due de 
k Bergedorf, prks do Hambourg, cn 1705, mort k Cumberland. — On place dans les plaines voisines 
Venise en 1783, fut klfcvc dc Scarlatti k Naples, d'llastenbcck YIdistavisus campus des anoiens, ck- 
voyogea dans diffdrentes parties de l’Europe , fit 16bro par rdclatanle victoire quo Germanicus y 
reprdsenter sur divers thbktres lea opbraa qui out remporta aur Arminiua, l'an 16 de J.-G, 
fondd sa reputation, entre autres Artaxerce , HASTING, cel 6b re aventurier du ix* sikcle, no 
Alexandre aux Indes , et mit cn muBique tous les en France ou cn Dancmark vers 810 , vint k 
0p6m de MMaslaae. I\ a m&\ fait de \a m\ia\c\\ie l \a des Novmands tavager \eB rvvea de \a Uolre 
d’fe^Wse, e\. Vow e\\ft de\\u m Miserere qne \’ow\ ew 'Biev^nssfe var \es Y\abilaw\& de Touts, M 
tegarde comma vm e\\et-d'®uvre. La mvisvqnc de \ a\\a gorier ses armes dans \a F rise, fit ensuite 
Masse se disWngne par \a douceur , \a pureV6, \e\une e\\y&.dil\on en Hade, el s empara en 861 de \a 
naturel de la mklorne. \ ville de Luna, qu’il prenait, dit-on, pour Rome 

HASSEL (Jean-George-Henri), savant g§ographe \ m&me, puiB fit de nouvelles descentes en France, 
etstatisticien allemand, n6 k Wolfenbtittel en 1770, ct forga Gharles-le-Gros k lui c6der le eomtk de 
mort k Weimar en 1829, apubli6 un grand nom- Chartres (879). Il futenfln repousak, et retourna 
bre d’ouvrages, dont les princi paux son K: Descrip- cn Dancmark, oh il mourut vers 890* 
ihn gtograpkiquc et ttatistique des duchis de Wol - HASTINGS, ville maritime d’Angleterrc (Sussex 
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k 9 kil. S. 0. dfi Wlnchelsea, k 90 kil. S. E. de 
Londres; 10,000 hah. C’est une des villcs connues 
sous le nom de Cinq-Poris. Port jadis grand et 
commode, auj. kpcuprks comb!6. Cabotage, pfcche, 
construction de petits bktiracnts. C616bres bains de 
mer. Environs pittorcsqucs. Humes d’un vieux 
chateau sur un roc escarp6. — Guillaume-le-Conqu6- 
rant remporta en 1006 k Hastings, sur Harold II, 
la vlctoire qui fit passer la couronne d’Angleterre 
des mains des Saxons k la dynastie normande. 

HASTINGS (Warren), gouvcmeur des Indes, 
n6 en 1733 dans le com 16 d’Oxford, mort en 
1818. Aprds avoir rcmpli des emplois inf6rieurs 
dans lesquels il rendit d’6minents services k la 
Compagnie des Indes, il fut nomm6 en 1772 gou- 
Tcrneur du Bcngale, et en 1774 gouverneur g6- 
n6ral de toutes les possessions anglaises dans l’lnde. 
Hans ce poste 61ev6, il d6ploya une assez grande 
habilct6, ct usa de tous lcs moyens pour augmenler 
les possessions ct les richesses do la Compagnie; 
mais cn mfcme temps, il exarga contre les malheu- 
reux Indiens toutes sortes de vexations, et montra 
une rigueur, une perfidie et une avidite qui soule- 
v^rent des plaintes universelles. Il fut rappel6 en 
1785, et on instruisit contre lui dans le parlcment 
d’Angleterre; il eut pour accusateurs Fox, Sheridan, 
et surtout Burke, qui d6voil6rent avccunc admirable 
Eloquence les crimes dece tjran, Aprks 10 ann6esde 
i6bats, la chambrc des lords, c6dant k des consi- 
derations politiques, ou mfime, dit-on, gagn6e en 
partie par les trdsors de l’accus6, prononga l’acquit- 
tcment de Hastings, quoique ses crimes fussent 
a\6r6s (1795). Hastings avait une connaissance pro- 
fonde de la literature orientale: on lui doit la d6- 
couverte des livres Bacr6s des Hindous. 11 a laiss6 
quelqucs mGmoires sur l’lnde. 

Hastings (Frangois rawdon moira, marquis d’), 
n6 en 1754, mort cn 1826, 6tait fils du comte de 
Moira et d’ Elisabeth Hastings, ct neveu par sa 
m£re de lord Huntingdon. 11 fit ses premieres 
arm es dans la guerre d’Am6rique, sous Clinton, 
puis, de retour en Europe, sc distingua dans les 
guerres du continent, dirigea la d6saslreuse affaire 
de Quiberon; fut commandant cn chef en Ecosse, 
et maitre g6n6ral de Fartillerie. Nomm6 gouver- 
neur g6n6ral de l’lnde, en 1812, il battit lesMah- 
rattes, soumit le N6pal et gouverna habilement; 
n6anmoins il se vit accus6 de malversation par la 
Compagnie des Indes. 11 revint alors en Angleterre 
(1822), et parvint k se justifier pleinemcnt. Il fut 
nomm6 en 1824 gouverneur de Malle, et y mourut. 

HATFIELD ou BISHOPS HATFIELD, ville 
d’Angleterre (Hartford), k 9 kil. E. de Saint- Alban, 
sur la riv. Lea ; 4,000 hab. Beau chkteau ou r6sida 
Elisabeth avant de montcr sur le trbne ; palais 
construit par C6cil Burleigh , comte de Salisbury. 
—* Un village de mkme nom , situ6 dans le coml6 
d’York, est c6I6bre par ses antiquit6s romaines et 
par la bataille qui s’y livra cn 633 entre Edwin , 
roi de Northumberland, Cadwallo, roi de Galles, 
et Penda, roi de Mercie. Guillaume de Hatfield, 
second fils d’Edouard III, 6tait n6 k Hatfield. 

HATFIELD (Thomas), 6vftque de Durham en 1 346, 
mort en 1381, jouit de la faveur du roi Edouard III, 
aida lord Percy k repousser les Ecossais, et fut un 
des commissaires charges de traiter de la rangon 
du roi d’ Ecosse , qui 6talt tombd entre les mains 
des Anglais. II fonda le college de la Trinity k Ox- 
ford. 

HATTERASj cap des Etats-Unis (Caroline du 
Nord^ar 35* U' lat. N. , 77° 55’ long. 0. Phare. 

HA.TTI A, fie de FHindoustan anglais, k la grande 
embouchure du Gange, entre 22° et 23* lat. N . ; 
*H® a 26 kil. sur 17. Elle est trfts basse , et le cli- 
nu5k5lS 8a,n ' ^ aI,ne8 considerables. 

HATTI-CHERIF , ou plutfit Khatti-chtrif, c.-k-d. 


Venture noble; on d6signe ainsl dans l’empire ottoman, 
non seulement les lettres ou billets 6crits de la 
main du sultan, mais encore les ordonnances oil il 
a appos6 sa signature, ou qui renferment quelques 
mots do son 6crilure. L’un des plus c6i6bres hatli- 
ehirifs des temps modernes est celui qui a 616 bo- 
lennellement publi6 par le sultan Abdul-Medjid, le 
3 nov.!839kGu)han6 (jardindus6rail, situ6 au bout 
de Constantinople) et en prksence de tous les hauts 
fonctionnaires de la Porte. Gehalti-chdrif estcommc 
la chart e do l'empirc ottoman. 11 a 6t6 compl6t6 par 
le hatti-houmaioum du 18 ftvner 1857. 

HATZFELD ( famille de j, ancienne maison d’Al- 
lcmagne , prend son nom du chkteau de Hatzfeld, 
situ6 sur les Lords de l’Edder dans le duch6 de 
Hesse, k 28 kil. N. 0. de Marbourg. Les person- 
nages les plus connus de cette maison sont : Mel- 
chior de Hatzfeld , g6n6ral au service de l’Empire, 
qui commanda un corps dans la guerre de Trente- 
Ans, fut oppos6 k Baner, k Gu6briant , k Gustave- 
Adolplie; battit le comte palalin Charles -Louis k 
Lcmgo en 1638 , prit part k la victoire dc Duttlin- 
gen, ets’emparade Varsovie ; il mouruten 1658; — 
Franpois-Philippo-Adrien, qui fut 61cv6 par Fr6d6- 
nc 11 au rang do prince en 1741 ; — et Frangois- 
Louis, prince de Hatzfeld, n6 en 1756 , et devenu 
c61ebre par un trait de gen6rosil6 de Napol6on. En 
1806, lorsquc rempereur frangais, apres la victoire 
d’l6na, entrait dans la capitale de la Prusse, Hatzfeld 
feigml de se rallier k sa cause , et fut charg6 pat 
lui du gouvemement civil de Berlin ; mais on ap- 
prit bient&l qu’il correspondait avec l’armke prus- 
sienne. Une lettie dans laquelle il rendait compte 
des forces de l’arm6e frangais® ayant 6t6 interceptee, 
le prince dc Hatzfeld est arrlt6 commo espion ; 
sa femme sc rond en hate au chkteau , obtient 
audience de 1’empercur, ct se jette k ses pieds 
pour implorer sa cl6mence : celui-ci lui remet la let- 
tre aceusatricc en lui disant: « Je n’ai plus de 
preuves contre votre mari , il est lihre. » L® 
comte do Hatzfeld prit son cong6 Fann6o suivante. 
Il fut plus lard charg6 de plusieurs fonctions di- 
plomatiques, et fut ministre de Prusse dans les 
Pays-Bas et en Autriehe. Il mourut k Yienne en 
1827. Sa femme est mortc k la fin de 1832. 

HAUBOLD ( Chr6tien-Th6ophile ) , jurisconsulte 
allemand, n6 k Dresde en 1766, mort en 1824, fut 
professeur des antiquites de droit k Tuniversitd de 
Leipsick (1789) , professeur de droit saxon, asses- 
seur, puis conseiller a la cour souveraine de Saxe. 
On a de lui entre autres ouvrages : Lineamenta 
inslilutionum historicarum juris Romani , Leipsick, 
1805; Lineam. doctnnce Pandcctarum, 1820; Afa- 
nuale Rasilicorum t 1819. 

HAUBOURD1N, cli.-l. de canton (NordJ, sur le 
canal de Douay k Lille, k 7 kil. S. 0. ae Lille; 
1,950 hab. Filatures de coton , blanc de c6ruse; 
raffinerie de sel, tanneries. 

HAUGWITZ (Chr6ticn-Henri-Charles, comte de), 
homme d’6tat prussien , n6 en 1758 en Sil6sie , 
mort k Yienne en 1832, fut ministre p!6nipotcn- 
tiaire de Prusse k Vienne ( 1790), signa en cctte 
qualit6 le trait6 de Pillnitz (1792); devint ensuite 
ministre des affaires 6trang6res et pr6sidcnt du 
cabinet de Berlin (1794), se montra assez favo- 
rable k la France , obtint par lk pour son pays 
des avantages consid6rables, et lui fit c6der le Ha- 
novre ; mais aprks la bat&ille d’I6na (1806), il se re- 
tire des affaires. Il a Iaiss6desM6m.(enfranp.), 1 837. 

HAUKSBEE (Francis), phy&icicn anglais, n6 
vers 1650, a fait des d6couvcrtes sur Felectricit6 
etl’acoustiquc, eta invent61a machine 61ectrique. On 
a de lui : Experiences physico-mdcaniqucs , Lon- 
in ‘ 4 > tra duit cn frangais, Pitris, 1754 

HAUSER (Gaspard) , enfant myst^rieux , fut 
trouv6 en 1828 k Nuremberg par un bourgeois do 
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*Mte vllle; 11 tenalt k sa main tine leUrc adressde 
k un officier de cavaleric cn garnison & Nurem- 
berg , dans laquelle il 6tait dit qu’il dtatt nd en 
/3i2 , et que son pdre avait fait parti e d’un regi- 
ment bavarois de cavaleric; du rcstc il ne pouvait 
rlouner aucune explication sur sa personne ni 
£ur son histoire; il paraissait avoir 6td sdquestrd 
depute son enfance et savait A peine parler. Re- 
"ueilll par la charitd publique , il fut confix aux 
toms d’un professeur de Nuremberg qui sc chargea 
de son Education ; puis fut protdgd par lord Stan- 
hope, qui le pla$a dans les bureaux d’un tribunal A 
Anspach. 11 fut I’objet de plusieurs tentatives de 
meurtre, et succomba k 1’une d’clles en 1833, sans 
qu’on ait pu en connaitre l’auteur. On peut con- 
suiter sur cet infortund l’ouvragc intituld : Gaspard 
Hauser, exemple d'un attentat a l' existence intellec- 
tuclle d'un 6lre humain , par Feuerbach, Anspach, 
1832 : et Gaspard Hauler un Aventurier , par Merc- 
kel, Berlin, 1830. 

HAUSSMANN (Jean-Michel) , manufacturier, nd 
en 1749 it Colmar, mort & Strasbourg cn 1824 , 
fonda au Logelbach, prds de Colmar, une fabnque 
cl’indiennes qui devint bient&t florissante ; fit ties 
ddeouvertes importantes pour la tcinture, fut un 
des premiers k employer la methode de blanchi- 
ment de Berthollet, introduisit en France le bleu 
anglais et l’cmploi de l’acido oxalique pour l’im- 
pression des mouchoirs , et fixa le prussiatc de fer 
sur lea loiles de colon (IK 12). 

HAUSSRUCK, cercle d’Autriche, entre les ccrclcs 
du Traun et de l’lnn, et le Danube. Ch.-l. Weis. 

HAUTEFEUILLE (Jean de) , physicien et mdca- 
nicien, nd A Orleans en 1047, mort en 1724 , dtait 
prdtre . On lui doit replication du rcssort. spiral an 1 m- 
lancier desmontres(1674). On a de lui : Application 
de Veffct des trompcttesparlantes (portc-vo. 0, Pans, 
1 073, in-4 ; Pendule perpiluellc , 1678 , in-4 ; V Art 
de respirer sous I'eau , etc., 1680, in-4: Balance 
magnitique , 1702; Perfection des instruments de 
mer, 1716, in-4; Prob limes d'horlogeric, 1719, in-4; 
Dissertation sur la cause de Cicho, Bordeaux, 1741, 
.n-S; Probl'cmes d'acoustique, Paris, 1788, in-8, etc. 

1IAUTEFORT, ch. - 1. de canton (Dordogne) , k 
35 kd. N. E. de Perigucux; l,4()04iab. 

HAUTE-GARONNE , HAUTE- LOIRE, 1IAUTE- 
MARNE, etc. Voy. le mot qui suit haute. 

HAUTER1VE , village du ddp. de la Drome , k 
37 kil. N. E. de Valence ; 1,200 bab. 

HAUTERIVE (Maurice, comte de), diplomatc, nd 
on 1754 a Aspres-les-Corps (Hautes-Alpes). mort k 
Paris en 1 830, avait dtd dlcvd h VendOrne. 11 fut quel- 
que temps professeur dans un colldgp d'Oralonens k 
Tours (1779), accompagna le comte de Choiseul- 
Goufllcr dans son ambassade it Constantinople 
(1784), fut ensuile charge d’affaires de la France en 
Moldavic (1785), alia en quality de consul k Ncw- 
York (1792), se lia en Amdrique avee Talleyrand, 
qui, dds qu’d eut le portefeuilie des affaires dtran- 
gdres, l’appela prds do lui comme chef de division, 
et le fit nommer plus tard garde des archives (1807). 
Hanterive fut lui-mdme chargd h diverses reprises 
de 1’intdrim de ce ministdre. H travaillait directe- 
ment avec Napoleon, et jouissait de toute sa con- 
fiance; il a rddigd pendant qu’il dlait aux affaires 
plus de 00 trails politiqucs ou commerciaux. J1 
a publid quelques Merits soit sur la politique ( en- 
tre autres De Cilat de la France a la Jin de Can VIII, 
Paris, 1-800), soit sur la philosophic ( Thiodicie ou 
Thiorie de Vordrc )* etlaisse de curieux M6m. (posth.). 

HAUTEROCHE (Nolil lebreton, sieur de ) , ac- 
teur et auteur dramalique, ltd k Paris en 1617 ; 
ddbufa au Thd&trc-Franfais ct joua jusqu’en 1680. 
On a de lui plusieurs comedies, dont les meilleures 
font: Crispin midecin , C Esprit follet , le Cocker 
i uppost, le Deuil; son theatre, ou la comddie de- 


gdnere son vent en farce, a 6t4 ImDrtmd plusieurt 
iois a Paris, notamment en 1772/3 vol. m-12 
HAUTES-ALPES, HAUTES-PYR£nELS. y oy 

ALPES , PYR^N^ES. 

HAUTESSE, titre que Ton donne exclusivement 
au padichah ou grand seigneur dea Ottomans. 

HAUTEVILLE, ch.-l. de canton (Ain) , k 25 kil. 
au N. de Bellcy; 750 bab. 

hauteville - la - cuiciiARD, tillage du ddp. de la 
Manche, A J3 kil. N. E. de Coutances; 1,360 hah. 
Patrie et domaine de Tancrede de Hauteville. 

HAUTEVILLE (Tancrede de), cdlebre seigneur 
normand, cut 12 fils dont les plus cdlebres sonl Guil- 
laume Bras-de-Fer, Drogon, Omphroy, Robert Guis- 
card, Roger, qui conquirent laSicile. V. leursnoms. 

HADTPOUL SALETTE (Jean-Joseph d’) , gene- 
ral, ne a Guillac en 1754, embrassa de bonne heure 
la carridre des armes, et fit les premieres guer- 
res de la Rdpublique. Nommd cn 1803 gdndral 
de cavalcrie, il se distingua k la tdte des cuirassiers 
aux batailles d’AusterliU, de Hoff et d’Eylau; 
il trouva la mort dans ce dernier combat (1807). 

hautpoul (Anne-Marie de montgeroult de cou- 
tances, comtesse de beaufort, puis d’), femme au- 
teur, nde en 1760, mortem 1837 , dtait niece de 
Marsollier. Elle dpousa en premidres noces le 
comte de Beaufort, capitaine au regiment du Roi, 
qui fut fusill^ aprds l’expedition de Quiberon(l795), 
puis, en secondes noces, Charles d’Hautpoul, de 
la mdme famille que le cdldbrc gdndral. Elle a 
publid un grand nombre d’dcrits dont voici les 
plus impoitants: Zilia , roman pastoral, 1796 ; 
(J hildinc, roi des Francs , 180G; Siverme , 1808; 
C limentine, 1809 ; C ours de htUrature a l’ usage des 
jeunes demoiselles , 1815 et 1821 ; Ponies diverses, 
1820 ; Les habitants de l Ukraine, 1820. On lui doit 
une Edition des GEuvres choisies de Marsollier , son 
oncle, 1825. On estime Bon Cours de htUrature , 
qui rempht une lacune dans l’dducation. 

HAUY (l’abbd), mindralogistc . ne en 1743 au 
bourg de St-Just (Oise) , mort en 1822 , dtait fils 
d’un lisserand. 11 fut d’abord regent de a - au col- 
lege de Navarre. LA il cultha ies sciences natu- 
re! les par pur ddlasscment. Ayant un jour laissd 
loin her k terre un groupe de spath calcaire cris- 
tallisd, il remarqua avee 4tonnement que les mor- 
ceaux conservaient une forme r6guh£re et cons- 
tante ; conduit par cet heureux hasard qu’il sut f6- 
conder, il ertfa une science nouvellc a laquelle son 
nom cst resl6 attach^ : e’est la cristallographie ; ses 
premiers m^moires sur cettc inf^ressanle d6couverto 
da tent de 1781. Voud dt^s ce moment k letude de 
la nature, il fut nommd professeur adjoint de bota- 
nique au Jardm des Plantes, puis conservateur du 
cabinet des mines (17941, enlin professeur de mind- 
ralogie au Museum d’histoire naturelle (1802). Les 
principaux ouvrages de HaOy sont : Traiti de Mi- 
niralogie , en 4 \oi. in-8, Paris, 1801, 1822 et 1823 
(achevd par M. Delafosse) ; Traiti de Cristallogra- 
phie , 2 vol. in-8, 1822. On a aussi de lui un ex- 
cellent Traiti ilimentaire de Physique , 1803, dont 
une troisttme Edition parut en 1820. 

HAUY (Valentin}, fr&re du prdeddent, fondatcur 
de l'institution des jeunes aveugles, nd cn 1745 
k St-Just (Oise), mort en 1822, dtait simple commis 
aux affaires dlrang^res lorsqu’il con^ut , idde d’une 
mdthode pour instruire les aveugles : celto me- 
thode consistait a remplacer les signes visibles par 
des signes en relief que le doigt pfit apprdcier. 
Apr As avoir fait d’heureuses applications de ce 
procAdd, il put fonder en 1784 A Paris une m&ison 
pour les jeunes aveugles, dont la direction lui fut 
confide. Ayant essnyd quelques tracasseries t il 
quitta Paris en 1806, et alia fonder k St-Pdters- 
bourg et A Berlin des dlablissemente analogues. 11 
revtat cn 1817 dans sa patrie. On a de ce plnldu- 
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thrope: Essaisur Education des aveugles , Paris, port), leMusAe, avec la brbliotlteque publique. Com* 
1786, in-4, imprimAen relief par les enfants aveugles. merce maritime des plus important^: ies principaleg 
HAVANE (la), ville capitate denicde Luba (Gran- exportations consistent en soieries, indiennes, toiles, 
des-Antilles), ch.-l. du dAp. occidental de cette lie, quincaillerie, argenterie,orfcvrerie, glaces,meuble% 
sur la cdte septent. , par 23 ° 9 lat. IN., et 64® 43 papicrsdetenturo.instruments.comestiblesetconser- 
long. 0.; 130,000 hab. (dont 82,000 hommcs fibres, ves ^ Y i ng ^ liqueurs, farines, etc.; les importations, en 
22,000 esclaves, 20,000 strangers et 6,000 homines de coton, sucre, caf6, riz, drogucrics, Apices, indigo, th6, 
garnison). Port magmfiquc ; fortifications. L aspect bois,etc. Des services rAguliers de bateaux a vap. met- 
de la ville est tristc ; les rues en sont etroites, sales tent le Havre en communication avecLondres,Brigh- 
®t malsaines : on y rcniarque la grande place, onze t 0 n, Southampton, Amsterdam, Hambourg, etc.; de 
6glisc» et surtout la cathedral e ou se yon lc tom- nombreuxpaquebolsdesservontrAguliArementCadix^ 
beau de Cbristophe Lolomb, deux hopitaux, le la- j e Portugal, le Mexique, le BrAsil et les Etats-Unis. 
xaret, l'arsenal, etc. SociAtA pour les sciences ct les LapAche de la baleineyoccupeprAsde 1,500 m&rins* 
arts, Acole de dessin. Lindustric est peu ayaueAe L'industrie consiste en fabriques d’amidon,d’huiles, 
A la Havana, mais lc commerce y est considerable, produits chimiques, cn raffiuerics de sucre, dans 
Cetle vide sert d’entrepol entre le continent ante- la confection dedentcllcs, d’objctsencoquillage.-— La 
ricain et 1’ Europe; ses principales exportations con- ville est toute moderne. Au xv*si6clc on voyaitsur son 
sistent en sucre, cafA et tabac trAs estintes.— Dtego emplacement deux tours que les Anglais prirent sous 
lAlasquez fonda la Havanc en 1 511, et la nornma Charles VU. Francois l c|, jeta les premiers fondements 
Puerto de Carenas; mais bicntdtles colons, trouvant de la ville : on vouiut lappeier de son nom Francis - 
sa position peu favorable, la reconstruisirent it quel- copohs; mais une antique chapelle de Notro-Dame- 
que distance de son premier emplacement, sous le rfe-(Jrdce,situ6cpr6sdeli,fitpr6valoirceluido//atre- 
nom de San-Chrisloval de la Havane. Les Franfais et de-G rdee. Eu 1562, la trail isonlivra le Havre aux An- 
les Boucaniers sen emparArent plusieurs fois pen- glais; il fut repns 9 mois aprAs; en 1694, les Anglais 
dant lc xvi # siAcle. Les Anglais la prirent en 1762 ; le bombarderent, mais sans y faire de notables dom- 
maisilslarcndirentiU'Espagneapn\jla paixdc1763. mages. Sous Louis XIV, le Havre devint le siege de la 
HAVEL, riv. d’Allemagne , sort du lac de Wo- Compagnie des Indes. Patrie des ScudAry,de Dicquc- 
blilz prAa de Flirstenberg, dans la parlie S. E. du marc,BernardmdeSt-Pierrc,Cas.DelaMgne. — 9ean- 
grand-duclte de Mecklembourg-SchwArin, traverse tons :le Havre, Bolbec,Criquetot,F6(*amp,Godervilte, 
les Elats prussiens, oil ellc revolt la SprAe, le Rhyn, Ingoutille, Lillcbonne, Montivilliers, Saint-Boinain. 
la Dosse, et tombe dans l’Elbe A 9 ki!. au-dessous HAVRE (ducsd’) Yoy. croy. 
d’Havelbcrg. Cours, 270 kil. HAWAII ou OWHYliEK. V. ownvutE, sandwich. 

HAVELBERG, ville dc Prusse (Potsdam), dans HA WARDEN ou HARDEN, ville d’Angleterre, 
une ile de la riv. d’Havel, it 82 kil. S. E. de Per- dans le pays de Gallos (Fliut), A 11 kil. 0. deChcs- 
leberg ; 2,300 hab. Commerce de hois. Tabac, has, ter ; 5,000 hab. U»ine A fer, fouderie de canons, 
raffincrie de sucre, eau-de-vie de grains. HAWES (William), philanthrope, nA A Islington 

IIAVERCAMP (Sigeberl), savant plulologuc, nA en 1736, mort en 180S, cxeryail la profession de 
cn 1683 A Utrecht, mort a Leyde en 1742, fut quel- pharmacien A Londres. On Ini doit la fondalion 
que temps ministre de TBeangilc; il fut appele en de la Socidtd humaine dc Londrcs, destinAc A don- 
1721 A Leyde, et y professa 1’histoire, Eloquence ner des secours aux noyes et aux asphyxias, 
•tlegrcc. On a de Ini des Editions de Tcriullien , HAWICK, ville d’Ecosse (Roxburg), A 15 kil. 
Leyde, 1 718, in-8 ; de Lucr'ece , 1725, 2 vol. in-4; S. 0. de Jedburgh; 4.400 hab. (la paroisse). Hdtete 
de Salluste, 1742, 2 vol. in-4; d 'Eutropc, d'Orose de-villc, Agfiso remarquabic. Tapis, cou.ertures, 
et de Censormus, etc. 11 a publte en outre : Dis- has de laine, etc. PupiniArcs. 
sertaimies de Alexandri magni numismaie , etc., HAWKKSBU4VY, ile de la Nouv.-Bretagne, dans 
Leyde, 1722, in-4; Thesaurus Morellianus (Voy. le Grand OcAan, par 131° 20’ long. 0., 53° 30’ lat. 
Andr6 morel), Amsterdam, 1734, 2 vol. m-fol. ; N. : 59 kil. sur 13. DAcouvcrte par Vancouver. 
Sylloge senptorum de linyuce gicecce vera ct recta HAWKESWORTH (John), Acrivain anglais, nA A 
prontmeianone , Leyde, 1736-1740, 2 vol. in-8 ; Islington en 1713, mort en 1773, se fit d’abord 
Introductio in aniiquitaies romanas , 1740, m-S. connaitre par des articles spirituels dans YAdvcn- 
HAVERFORDWEST, ville d’Angleterrc, dans la turer, feuille rivate du Spectator (1752-1764), et 
principautA de Galles (Pembroke), A 12 kil. N. 0. dans le Gentlemans Magazine , journal de critique 
de Pembroke ; 4,900 hab. ChAteau. Rues 6troites, litteraire, ainsi que par d’ingemeux romans, ct fut 
escarp^es; h6tel-de-ville. Chapelle des dissidents, choisi cn 1772 pour rediger la relation des voyages 
HAVRE, mot d’origine germanique, le mfcmequc de Cook. Il donna A cette relation un grand inl6- 
haff ou haven, veut dire portdemer, et entre dans ret; mais ou I’accuse d avoir professe dans la pr6- 
la composition de plusieurs noms g<5ographiques. face des idees anli-religieuses ct d’avoir dans ses 
HAVRE Hjs), autrefois lc Havre de Grdce , ville descriptions peu rcspecte la decence. On doit A cet 
ct port de France (Seine-lntericurc), ch.-l. d’arr., auteur une bonne traduction de T6Umaque . 
prefecture maritime el place forte, est sitite sur la HAWKWOOD (sir John), c61£bre capilaine an- 
rive droite dc la Seine, A son embouchure, A 178 kil. glais du xiv* stecle, connu sous le nom de Jean de 
N. 0. de Paris (213 kil. par Rouen); 25,618 hab. i Aiguille, 6tait npprenti tailleur A Londres lorsqu'il 
(non compris 5,000 strangers). Tribunal de pre- fut cnlev6 par la presse ct force de s’enrfiler. 11 se 
micro lmt. etde comm.; banque, bourse etchambrc signala dans la guerre qu’Edouard III fit aux 
<iecommerce;coil6ge. Chemin de ferpour Pans. Lav. Francis, obtint cn 1360 le grade dccapitaine avec 
du Havre r.iTro un aspect pitlorcsquc; elle estdomi- le titre de chevalier, fit partie de ces compagnies 
nee par le capde iaHAve et par le coteau dTngou- franchos connues sous le nom de Tard-Venus, rava 
ville (un de ses faubourgs), qui s’^tere au-dessus gea A lour tGte la Provence, ct leva sur les 6tata da 
a ellc en amphith&ktre. Lc port peut contenir prAs pape de fortes contributions, puis se mit A la solde 
ae 400 navires ; il est fornte de trois bassins et de plusieurs princes dTtalie,etentraenfin au service 
a un avant-port ; mais son entrAe est Atroite (elle de la rApublique de Florence, oil il acquit la r6- 
doit etre agrandie prochainement). Les maisons du putation d*un grand homme de guerre. Il mourut 
Havre Bont rAguliArement bAties; on remarque la en 1394, aprAs avoir fondAARome un hdpital pour 
J ■ ris * P artn * ^ ea Edifices publics on cite les pauvres voyageurs anglais. 

I eglise Ndtre-Dame, celle de St-Fran^ois, la salle HAXO (le baron Fr.-N. Benoit) , lieutenant-ge- 
a« spectacle la tour de Francois l (A l’entrAe du nAral du gAnic, pair de France, nA en 1774. mort 
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en 1838 , entra jeunc dan« le corps du gdnie, fut 
nomrnd colonel ausidge de Saragosse (1809), gdnd- 
raldc brigade apres la bataillc de Wagram, gene- 
ral de division aprds cello de Molulow, 1812, 
inspecteur gdndral du gduie sous la rcstauralion! 
et fut elevd k la puirie aprds 1830. 11 forlifia la 
plupart de nos places fronlidres, et sc tsignala en 
1832 au sidge de la ciladelle d’Anvcrs. On a de lui 
un Mtmoire sur le figurl du terrain dans les cartes 
topograpkiques . II a laissd en man user it sous le 
titre d’ Etudes un nouveau systeme de fortifications 
qui n est point destine k la publicity. Membre du 
comitd des fortifications pour la defense de Paris, 
il so dcolara Padversaire des forts ddtuciies ct le 
chaud partisan du systeme de l'enceinlc continue. 

HAYDER. Voy. haideh. 

I1AYDN (Frangois-Joseph), cdldbrc compositeur 
allcmand, nd en 1732 d’un pauvre charron du 
village dc Rohrau prds de Vienne, mort cn 1809, 
nassa sa jeunesse dans l'jndigencc et sc forma seul. 
Il fut nommd cn 17G0 mailre dc chapclie du prince 
Nicolas a Vienne. 11 a coniposd une foule d’ou- 
vragea des genres les plus divers, des opdras dont 
les plus connus sont : lo Diable boileux , Armide , 
Orlando paladino, Orfeo; cinq oratorios, parmi les- 
qucls oh remarque celui do la Creation; des sym- 
phonies cdldbres, des sonales , des sdrduadcs, des 
concertos, des qualuors. C’cst surtout par ses com- 
positions instrumcntales qu’ Haydn s’est rendu c616- 
bre ; il cat rostd inimitable dans ce genre. 11 a die 
publid une Notice sur Haydn, par Framery, 1810. 

HAYDUKES. Voy. haYdouks. 

HAY r E (la), Voy. la ha ye. 

HADLEY (Will-iam), littdratcur anglais, nd k 
Chichester cn 1743, mort cn 1820. On a dc lui des 
Poisies (Londres, 1785, C vol. in-8), oil Ton re- 
marque des fipitrc$( adressdes k Gibbon), les Triom- 
phes dc la moderation, un Essai sur la poetic Ipiquc, 
et quelques comddies; un Essai philosophique , his - 
torique el moral sur les vieilles filles , par un de leurs 
amis, 1785, 3 vol., ouvrageplaisant, traduit par Sy- 
bille: une Via de Milton (dans 1 edition do Milton, 
par Boydell, 1798), une Vie de Cowper, 1803. 

I1AYN ou GROSSEN-HAYN, villc du roy. de 
Saxe, & 33 kil. N. 0. do Dresde, sur le Reeder ; 
4,200 bab. Gymnase. Fabriques de draps, toiles 
imprinideo, temtureries. 

HAYTI. Voy. haYti. 

HAYTON, nom do deux princes chrdtiens d’Ar- 
mdnie qui rdgndrent, le premier dc 1224 k 1208, 
le second de 1289 h 1308. Tous deux eurent A sc 
ddfendre contre les invasions des Tariarcs ct des 
Mamelucks et eurent un rkgnc fort agild. 

HAZAEL, roi de Syrie, dtait d’ubord olbcier du 
roi Renadad. Il ddtrdna ce prince et se fit procla- 
mer k sa place, vers l’an 876 avant J. C. Il rava- 
gea les royaumes d’lsrabl et de Juda, prit Jdrusa- 
lem, cl y exerfa des cruautds inouics. 11 mourut 
en 833. 

HAZEBROUCK, ch.-l. d’arrondissement (Nord), 
k 37 kil. ii VO de Lille; 7,674 hab. Tribunal de 
l r# instance, coll. comm. Fils, toiles, cuirs, etc. 
Tabac, houblon, etc. L’arrondisscment de Haze- 
brouck a 7 cantons (Cassel, Merville, Steenvoorde, 
plus Railleul et Hazebrouck qui comptent chacun 
pour deux), 53 communes ct 105,879 hab. 

HAZL1TT (William), denvain anglais, nd en 
1778 k Maidstone (Kent), mort en 1830, dtait fils 
d’un ministre anglican. Il s’apphqua d’abord 
k la peinlure, puis se mit k dcrire pour vivre. Il 
se fit connaitre en 1806 par un pamphlet politi- 
que ; Libres pensies sur les affaires du temps , 
travailla dans les journaux, et se fit bient&t la rd- 
putation d’un radical et d’un scoptique dangereux: 
aussi vdcut-il sans cesse dans les disputes et dans 
la misdre. On a de lui : Essai sur les principes des 


actions humaines , 1809, in-8; Examen du ihldtre 
anglais, 1818; ViedeNapoUon, 1827 i2 e 6dit.,18r>2 ' 
il opposa cette histoire k cello de Walter Scott; Cril 
ticismus , oeuvre posthume (1851). 11 a aussi dem 
sur la peinture,oi apublid les Mdmoires (THolcroft. 

IIEATHFIELD (lord). Voy. elliot. 

HEATON-NORRIS, ville d’Anglcterre (Lanras- 
tre), a 2 kil. N. 0. de Stockport, dont elle esi 
commc )e faubourg; 7,000 hab. 

HEBE (e’est-k-dire Jeunesse), lllle de Junon 
sculp, ou de Junon et de Jupiter, dtait la ddes&e 
do la jeunesse, et servait le nectar aux dieux. On 
dit quo, s’dtant un jour laissde tomber pendant 
quelle remplissait scs fonclions, elle en cut lant 
de honte qu’elle no voulut plus reparaitre devant 
les dieux. Jupiter la remplapa alors par Ganymkde. 
Hebe devint l’dpouse d’HercuIc, lorsqu’il fut monte 
au ciel. 

HEIiEL (Jean-Pi erre), poCte allemand, nd en 
1760, prds de Schopfheim (grand-duchd de Bade), 
mort en 1826, fut professeur au gymnase d’Er- 
langen, pasteur, conseiller ecclesiaaliquc, dirccteur 
du Lycde de la mdme ville (1808). Il a dcrit, dans le 
dialecte aldmamque (qu’on parle dans la Fordt- 
Noire, en Suisse, enSouabe, et en Alsdce), dea 
podsics qui devinrent bienlkt populaires; clles ont 
dtd publides k Carlsruhe, 1808. Podte clirdtien et 
moral, Ildbel B’attacha A repandre dans le peuplc 
l amour du travail, la charitd, la pietc, et il sut 
y rcu^ir. Max. Ruchon a traduit ses Poesies. 1840. 

11EBENSTRE1T (Pantaldon), imiaicien ct maitic 
dc danse, ne k Lcipsick, a mvente un instrument 
qui fut appeld de son nom Pantalon ou PaniaUon . 
e'est une espdee de tvmpanon qui se j jue av^c deux 
baguettes. 11 \ml cn 1705 kla eour de Louis XIV, 
et y obtint de grands succds; le due d'Ei&enach 
ie (it son maitre dc chapel le en 1706. 

HfiBER, patriarebe, fiis dc Sale, et l’un des 
anedtres d’Abraharn,vdcut, d’aprd*; la Bible, 404anc. 
dc 3041 k 2637 av. J. C. On croil que e’est dc 
lui que les Hdbreux ont tird leur nom. 

HEBERT ( Jacques-Rdnd) , demagogue connu 
pendant la revolution sous le nom de P'ere Du - 
chine , nd k Alenfon en 1755, d’une famille i>au- 
\re, menait k Pans, avant 1789, une vie fort mi- 
serable; il avait dtd contrOIeur de billets k la portc 
d’un thdktre, et laquais. Bien que depourvu d‘in- 
struction, il se fit remain, et publia, a partir de 
1789, un journal intituid lc P'ere Duchlne , oil 
l’cxagdralion des doctrines repubhcaines ne lc ce- 
dait qu’au cynismc du langage. Aprds le 10 aoftt, 
il fut nommd sub4itut du procureur gdndral de la 
Commune (Chaumettc), et eut dds lors une part ac- 
tive a toutes ies me&ures prises par ce redoutable 
corps. On Vaccuse principalement d’avoir, dans lc 
proeds de Marie-Antoinette, for gd contre cette mal- 
heureuse princesse les plus horribles accusations, 
et d’avoir complotc le massacre des Girondins quel- 
que temps avant leur proscription au 31 mai. Hu- 
bert voulut ensuite, avec les uilra-rdvolutionnaircs, 
transporter k la Commune tous les pouvoirs de la 
Convention , trouvant cette assemblde trop arislo- 
crate ; mais il fut arrdtd par l’ordre du comild do 
Salut public , et pdrit sur l’dchafaud le 24 mars 
1794. Hdbert dominait au club des Cordeliers. Ses 
partisans, parmi lesquels on remarque An&char&is 
Cloolz, Ronsin , Vincent, Momoro, dtaient appelds 
les Hlbenisies . 

HEBRE, Hebrus , auj. le Maritsa , riv. de ThraM, 
sort des monts Rhodope, ooule k l’E., puis au S. f 
et se jelte dans la mer Egee au-dessous de Tra* 
janopohs . Elle formait A son embouchure un lae 
appeld Stentoris locus . La t&te d’Orphde fut jetde 
dans l'Hdbre par les Bacchantes. 

HEBREU (le peupie), nom que portait primltivc- 
ment le peupie juif ; depuis Jacob, ce nom fut rem- 


i 
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plao6 par celut d'IsraMites et plus tard par celui de 
Juifs. Ce nom derive, it ce qu’on croit, du patriarche 
H6ber ( Voy . ce nom), l'un des ancStres d’Abraham. 
D’autres le font driver du mot htber , qui, on h<i- 
breu, signifle au-delb, les Hdbrcux 6tant le peuple 
qui, parti de Chaldee, dtait venu occuper le pays 
•itud au-delb de l’Euphrate. (Pour l’histoire du 
peuple hdbreu, voy. jud^e.) 

HEBRIDES, Western Islands ( c.-a-d. lies occi- 
dentals), Ebttdes insulas , ties situSes dans l’Oc6an 
Atlantique, sur lac6te oecid. de l’Ecosse, par 8° 26’- 
10° 5’ Jong. 0., et 65° 22-68° 36’ lat. N., s’Sten- 
dent dans un espace de 300 kil., et yarient dans 
leur largnur de 17 k 60 kil. ; on en compte prfcs 
de 300, dont 86 habitees; population: environ 
70,000 individus. Elies dependent en partie du 
comte d’lnverness, et en partie de celui de Ross. 
Les prinoipales ties sont Skye, Saint-Kilda, Lewis, 
Benbecula, Harris, Uist, Cannay, Barra, Staffa, 
Mull, Jura, Islay, Iona. Grand commerce de duvet; 
antiquity et curiosity naturelles ; mines do fer, 
plomb et argent. Les habitants des Hebrides res- 
semblent bcaucoup aux monlagnards fcossais par 
Ics mceurs , la langue ct le costume. Ces ties fu- 
rent d’abord habitues par les Pictes, qui y conser- 
vdrent leur ind^pendance jusqu’au vin® si&cle ; ellcs 
tombdrent cnsuite au pouvoir des Danois et des Nor- 
w6giens, et furent cntln soumises par Jacques V, 
roi d’Ecosse, en 1636. 

Hebrides (nou VELLES-) , groupe il’ilrs du Grand- 
Ocean, a l’E. de la Nouvelle-llollande, sont au 
nombre de 21, et B’6t undent l’espacc de 460 kil., 
par 14° 29-20° 4’ lat. S, et par 166° 21-168° long. 
E. Les principals sont : Mallicolo, Tanna, Saint- 
BarthSlcmy, Aurore, la Pentecbte, Erromanga, 
rile des L6prcux, le Monument. Habitants sauvages 
et agricuUeurs, extr&mement laids, industrieux et 
hospitaliers. Sol riche, qui produit en abondance 
flguiers, muscadiers, orangerB, cocotiers, bananiers, 
arbres k pain et Cannes k sucre. On n’y trouve d’au- 
tres quadruples qne le rat, le cochon et laehfcvre. 
Ces ties furent dfoouverles en 1606 par Quiros, qui, 
supposant qu’elles faisaient partie d’un continent 
austral, les nomma Terre auslrale du Sainl-Esprit. 
Bougainville les explora cn 1768 et les nomma 
Gratides-Cycladcs ; Cook, qui les visitacn 1773, les 
regarda comme les plus occidentals du Grand- 
Oc6an, et en raison de cettc analogic avec les H6- 
brides d' Europe, il les nomma Nouvelles-Hibrides . 

HEBRON , anciennement arb£ ou cariath- 
arb^ , auj. Cabre-Fbrahim , ville fort ancienne dc 
la Palestine, dans la tribu de Juda, au S. de Jeru- 
salem, avait 616 b&tie pcu apr&s le deluge par 
Arb£e. Kile est c61£bre par le sacre de David, qui y 
r£gna sept ans avant d’etre mattre de tout Israel ; 
par la nalssance de saint Jcan-Baptiste, et par le 
voisinage de la double caverne oil furent enterr^s 
Abraham et Sara, Isaac et Rebecca, Jacob et Lia. 
Helene, mdro de Constantin, y avait b5.ll une 
6ghse. C’est auj. un miserable bourg qui compte 
environ 4,000 hab. (Juifs et Turcs). 

HECATE, flllede Jupiter et deLalone, remplissait 
trois r61es diff^rents : Lune dans le ciel, Diane sur la 
terre, Proserpine dans les enfers, ce qui l’a fait nom- 
mer par les pofites la triple Hecate. Cependant on 
d6signait plus sp<5cialement sous ce nom lad6esse 
des enfers; elle pr&idait aux enchantements et 
aux expiations ; on l’adorait dans les carrefours, 
d’ou le nom de Trivia. Le nombre trois ct le chien 


noir lui etaient consacr^s. Elle enroyait souvent 
«ur la terre des spectres hideux, entre autres 
Empusa et les Larves . 

HECATEE de Milet , ancien historlen grec, un 
de ceux que Ton nomine logographes , 4tait n6 vers 
546 av. J. C., et joua un rftle important dans sa 
patrle : il prit part, avec Aristagoras, k I’insurrec- 


tion des Ionlens contre le roi de Perse, 503 a ▼. 
J. C., qullta sa patrio apres le mauvais succis de 
cette tentative, et voyagea en Asie et en Gr&ce ; 
il v6cut, 6 ce qu’on croit, jusque vers Pan 480 av. 
J. C. 11 cst un des premiers qui aient 6crlt This- 
toire en prose ; II laissa, sous le tltre d 'Histoire du 
Gintaloyics , un ouvrage qui offrait les g6n6alogies 
des families illustres, et par 16 jeta du jour snr 
l’histoire des temps hlrotques. Il avait auBsi 6crit 
un prfoleux traits de geographic intitule : Periege - 
sis, avec des dessins ou carles. On n’a de lui que 
quelques fragments, publics dans VUistoi'icorum 
Grcecorum antiquissimorum fragmenia. par Crcuzer, 
Heidelberg, 1806, in-8. — Un autre H6cal6e, natif 
d’Ahdere (colonie de T6os), qui vivait sous Alexan- 
dre et Ptoiemee I , avait aussi ecrit sur i’histoire 
et sur la geographie ; on lui attribue une Histoire 
des Juifs. 11 reste de lui quelques fragments qui 
ont ete publies par Pierre Zornius, Altona, 1730. 

HECATOMPYLOS (c.-6-d. Ville aux cent portes ), 
auj. Damghan , ville de laM6die, danslaParthifcne, 
k l’E. des portes Caspienncs, devint la capit. des 
Parthes. — Ville d’Egypte. Voy. th£bes. 

HECATONNESE. auj. Musconisi , ile grecque 
sur la c6te de l’Eolie, k 1’E. de Pile de Lesbos. 

HECHINGEN, ville d’Allemagne, capit. de la 
principaute de Hohenzollem-Hechingen, k 63 kil. 
S. 0. dc Stuttgard; 3,600 hab. A la Prusse depuis 1850. 
Chateau ou r6sidait le prince; gymnase. Lainages. 

HECLA, volcan d’lslandc. Voy. h^kla. 

HIXQUET (Philippe), ceiftbre niedccin , non 
moms remarquable par sa pi£t6 que par sa science, 
ne en 1661 k Abbeville, morten 1737, exerja d’a- 
bord sa profession k Reims, puis se rctira en 1688 
a Port -Royal -des -Champs pour se livrer 6 des 
cxercices de devotion, sans cesser toutefois de sou- 
lager les malades. S’Gtant ensuite fait recevoir 
m^deem k Paris (1697), il devint docteur-r£gent, 
puis doyen de la faculty (1712). Il exerfait sa pro- 
fession avec le plus noble d^sint^ressement, et vi- 
sitait les pauvres de pr6f6rencc aux riches. Il 4tait 
grand partisan de la saign^e; on croit que c’est lui 
qui est d6sign6 dans Gil-Blas sous lenom dc docieur 
Sangrado. Ses principaux ouvrages sont : TraiU de la 
saignie , Ctaamb6ry, 1 707, in-12 ; Traitt des dispenses 
de cartme , Paris, 1709, in-12 ; de la Digestion et 
des maladies de Veslomac , etc., 1712, in-12 ; Novus 
medicince conspectus , 1722, 2 vol. in-12; la Mt- 
decine thdologique, ou la hUdecine telle quelle se 
fait voir sortie des mams de Dieu, etc., 1733, 2 vol. 
in-12; le Brigandage de la Mtdecine, etc., 1733, 
in-12; la Midecine naturelle , etc., 1738, in-12; la 
Mddccine, la C/nrurgie et la Pharmacie des pauvres t 
1740-42, 3 vol. in-12; le Naturalisme des convul- 
sions dans les maladies, 1733 ; dans ce dernier ou- 
vrage il prouve que les convulsions des JansSnistes 
au tombeau du diacre P&ris n’ont rien de surna- 
turel. 

HECTENES, peuple primilif de la B6otie, au S., 
disparut dc bonne heure et fut rcmplacS par des 
tribus d’Hyantes, de Ledges et d’Aones. 

HECTOR, le plus brave des Troyens, 01s de 
Priam ct d’Hgcubc, 6poux d’Andromaque. Pendant 
le sitfge de Troie, il soutint avec gloire plusieurs 
combats contre les plus redoutablesguerriersgrccB, 
Ajax, Diom&de, ct tua un grand nombre de leurs 
mcilleuri capitaines, entre autres Patrocle, ami 
d’Aehille ; mais il p6rit lui-mfcme sous les coups 
d’Achille, qui 6tait sort! de son inaction pour ven- 
ger la mort de son ami. Achilla vainqueur attaclia 
son cadavre k son char et le traina trois fois au- 
lour des murs de Troie; cependant 11 consents 
k rendre son corps 6 Priam qui 6tait venu Hm- 
plorer. 11 laissa un Ills, nomm£ Astyanax , qui fut 
mis 6 mort apr&s le si6ge. Luce de L&ncival a 
fait une trag6die d 'Hector* 
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* HtiCUBE, Spouse de Priam, roi des Troyens, eut lifat. Le premier chlrif, lamall-ben-Yousouf, entra 
da ce prince 19 enfants , entre autres Ueclor, PA- dans la Mecque en 805 ,* sept de set descendants 
ris, Hlllnus, Polyline, Cassandre, Polydore. Etant rlgnlrent jusqu’en 931 ; ils furent alors chassis 
enceinte de PAris , elle songea qu’elle portait un parlesCarmathes,qui mirent Aleur place les Beno- 
flambeau qui allait embraserl’ Europe eti’Asie (Foi/. Moussa, autre branche des Alides. A ceux-ci buc- 
PAris). Pendant la guerre de Troie elle perdit pres- ddlrent en 1061 les Hachemides ou Folalfahides ; 
que tous ses enfants, et vit massacrer sous ses yeux en 1202 les Katadahides, qui garderent le pou- 
Polyline, sa fille, et Astyanax, son petit-ills. Aprla voir prls de COO ans, et au commencement du 
le Bilge elle devint I'esclave d’Ulysse; conduite en xviii* siecle les Boumlnides, qui soot encore uc- 
Thrace chez le roi Polymnestor, A qui Priam avait tuellement en possession du chlnfat. Sous le gou- 
confil le plus jeune de ses enfants, Polydore, et vernement de ees chlrifs l’Hedjaz fut toujours Iri- 
qui l’avait fait lAchement plrir, elle se vengea de butaire des puissances voisines et principalement 
lui en lui crevant les yeux et en mettant k mort de l’Kgypte. En 1802 les Wahabitcs s’emparerent 
ses deux enfants. Elle fut, dit la Fable, changle en dc la Mecque; mais en 1813 le pacha d’Egypte, 
chienne. Euripidea mis Hicube sur la scene dans Mlhlmel-Ali , les en chassa el restaseul maitrede 
une de see plus belles tragedies. l’Hedjaz ; il donna le litre de chlrif k un membre 

HEDEE, ch.-l. de cant. (lile-et-Vilaine), A 22 kil. de la famille des Boumlnides, Yuhia, qui gouverne 
N. 0. de Rennes, prls d’un Hang ; 1,800 hub. For- encore aujourd’hui tout ce pays. Mlhlmet-Ali a tout 
teressc jadis importante. rlcemment retirl ses troupes de l’Hedjaz (1840$. 

HEDEL1N, abb4 d’Aubignac. Voy. aubignac. HEDW1G (Jean),* medecin allemand, professeur 

HEDERICIi (Benjamin), philologuc allemand , de botanique, ne k Gronstadt (Trcnsylvanie) , en 
nl en 1075 en Misnie, mort en 1748 , rccteur du 1730, mort en 1799, pratiqua son art k Chemnitz 
gymnase de Hayn, a composl plusieurs lexiques (Saxe); vint en 1781 s’ltablir k Leipsick, ou il fut 
dassiques, entre autres un Lexicon manuale g ice- nomine professeur etintendant du jardin des plan- 
cam, Leipsick, 1722, qui a longtemps joui de la tes. On a de lui : Fundamenla histories naiurahs mas- 
vogue dans les Icoles. Ce dictionnaire , rlimpriml corum frondosorum , Leipsick, 1782-83, 2 part., 
en 1766 par J.-A. Ernesti, l’a III encore en 1827, in-4, lig. ; Theoria generatioms el fructificaiiomt 
A Leipsick, par Fr. Passow, et depuis par Pinzger. plantarum crypiogamicarum , 1784, in-4. Ces ou- 
HEDJAZ , contrlc de l’Arabie, une des cinq gran- vraces out fait faire des progres k la physiologic 
des divisions de cetle peninsnle, entre 18° 40 -31° vlgctale , et lei thlories de lledwig sur la fructili- 
20’ lat. N., et 30° 20'-40° long. E. ; est bornle au cation out III glnlralement admises par les bota- 
N. par le dlsert deSyrie, k l’E. par le Nedjcd, nistes. — Son lils, Romain Adolphe, nl en 1772, 
au S. par l’Ylmen , k l’O. par la mer Rouge et morten 1806,acontinul ses recherches avec succes. 
au N. 0. par i’Egypte? il a 1,500 kil. environ du 11EDW1GE ou AVOIE (sainte), fide de Bcrthold, 

N. E. au S. E., et 270 de l’E. A 10. Hans la divi- due de Carinlliie, Ipousa Henri, due de Silesie et 
sion vulgaire de l'Arabie, l’Hedjaz estcomprisau de Pologne et lui donna six enfants; elle fonda A 
N. 0. dans 1 Arabie-Petrle, au N. E. dans 1 Arabie- Trebnitz en Sillsie une abbaye pour les rcligieuse? 
Hlserte. Les principals \illes de l’Hedjaz sont; de l’ordre de Giteaux, et y inourut en 1243. Elle 
dans l’mtlrieur celles de la Mecque et de Mldine fut canonisee en 1 266. On la file le 17 octobre. 

(les deux villes sainles) , de ThaYef, et d’Abou- hedwige, remc de Pologne, fille de Louis, roi 
Arich; sur la efite, celles de Djeddah, port de la de Hongric, naquit en 1371, Ipousa en J3b6 Ja- 
Mecque, Djedan, Rabagh , Jambo, Tor, etc. — gellon, due de Lithuanie, qui devint roi de Polo- 
L’Hedjaz est moins fertile que l’Ylmen; il est mon- gne, sous le nom de Wladislas V. Elle mourut en 
tagneux, surtoutau N. 0., ou se trouvent les moots 1399 A Cracovie, aprls avoir contnbue puissam- 
Horeb et SinaY. La configuration du sol, qui s’lllve ment A rlpandre le christianisme en Lithuanie. 
pour ainBi dire par degrla depuis la mer jusque HEEMSKERCK. Voy. hemskerck. 

dans l’interieur, lui a fait donner le nom d'Hed- HEEMSTEDE. village de Hollande (Nord-Iiol- 

jaz qui signifie pays des degr&s ; on n’y trouve lande), A 5 kil. S. de Harlem; 2,000 hab. \icui 
point de rivilres, mais seulcment quelques sour- chAtcau, maisons de campagne; culture de (leuis. 
ces et des puits desslchls pendant l’ltl. Le sol est HEERLEN, v.duLimbourgholl., A 17 kil. N. 0. 
nlan moins cultivlsur les efites; on v recucille sur- d'Aix-la-Chapelle ; 3,500 hab. Tanneries, 
tout du baume. Les chevaux de l'Hedjaz sont les HEGEL ( Georges-Guillaume-Frldlric) , cllebrt 
meilleurs del’ Arabie etdumondeentier. Lapopula- pbilosophe allemand, nl AStuttgard en 1770, Itai! 
tion de l’Hedjaz se compose en grande partie d’Ara- flls du secrltairc du gouvernementde Wurtemberg 
besbldentairesetd’ArabesnomadesouBldouins: on H Itudia A Tubingue (ou il fut le camarade d< 
ytromeaussi des Banians, des Turcsct des Abyssins; Sehelling), puis A lena, ou Fichte enseignait; il 
u’est dans l’Hedjaz que l’on parle 1’arabe le plus pur. adopta d’abord les idles de oe pbilosophe, embrasK. 
— L’Jusloirc de l'Hedjaz remonte A une tils haute ensuite celles de Sehelling, puis se nut enfin A pen- 
antiquitl; les traditions attribuent la fondation de ser par lui-mlme et se fit un systeme A lui. l! 
la Mecque, capitale de ce pays, ADjorban, doni la dlbuta dans l’enseignement en faisant des couit 
flllelpousa Ismail, fils d' Abraham etd’Agar; Kidar, publics A Ilna, 1801, fut noinml en 1806 profes- 
secondfils d’lsmall, lui succlda dans la possession de «eur suppliant dans cette unirersitl A la place d, 
la Mecque. Aprls lui, la partie septentrionale et Sehelling, fut de 1808 A 18l6 directeur du gym- 
mlridionale de l’Hedjaz fut partagle entre divers nase de Nuremberg, se vit appeler en 1816 A U 
petit* Atats indlpendants , dont les principaux fu- ehaire de philosophie de Heidelberg par le gouver- 
rent ceux des Amallcitcs, des Edomites ou Idu- nement de Bade, et remplaga en 1818 A Berlin tor 
miens, des Madianites, des Nabathlens ; leurs des- maitre Fichte dans la ehaire de philosophie ; 11 er<- 
cendanls continulrent A rlgner sur le S. et l’E. de seigna dans cette ville avec un grand succes jusquY 
VHedjaz pendant 27 glnlrations jusqu’A Abd'al- sa mort; il succomba en 1831 A une attaque dt 
Motalleb et Abou-Taleb, 1’aYeul et l’oncle de Maho- chollra. Gombattant A la fois et Kant, qui avait Itabt 
met. Aprls Mahomet, l’Hedjaz fut la rlsidence des la distinction ell’antagonisme du subjectifetdel’ob- 
trois premiers califes, et depuis, ce pays a tou- jectif, et Fichte, qui Itait tombldans un Idlalismi 
lours Itl gouvernl par des chlrifs descendants purement subjeclif, Hegel admettait comme Schel- 
d'Ali ; aussi se souleva-t-il souvent centre la do- ling l'unitl absolue de toutes chose* , l'identitl du 
mination des Ommi&des et contre celledes Abbassi- sujet et de l’objet ; mais tandis que Sehelling, pour 
des, qu’iis regardaient oomme ayant usurpl le ca- expliquer comment tout dlrive dc cette unitl. prend 



HliLE — 800 — HELI 

neu allemand , n6 en Alleraagne au commence* so retira k Rhodes, oh Polyxo, femme do T16poUme, 
meat du xvn* sidcle , suivit la carridre diplomali- qui avait p6ri au s!6ge de Troie, la fit peodre. Sul- 
que, futrdsident de l’dlecteur palatin k lacour de vantune autre tradition, H616ne aurait 616 cnlev6a 
Fiance, puis intendant de I’arm6e franchise en Al- k Pkris par Mercure et conduite en Egypte, tandii 
lemagne, et mourut k Paris en 1688. On a de lui qu’une vaine image, ouvragedes dieux, 6tait emme- 
une Histoire de I’empire ctAllemagne en franfais f n6e k Ilion par le fils de Priam. Dans cette hypo- 
Paris, 1684 , 2 vol. in-4, conlinu6e par Bourgeois th&e, M6n61as aurait 6t6 oblig6, apr6s le si6ge de 
de Ghastenet, Paris, 1711, et par Vogel jusqu’en Troie, de faire un voyage en Egypte pour rctrouver 
1724, Paris, 1731 , 3 vol. in-4, ou 10 vol. in-12. H616ne. 

HEISTER (Laurent), m6decin , n6 k Francfort- h^l^ne (sainte) , premiere femme de Constance 
sur-le-Mein, en 1683, mort en 1768, ful professeur Chlore et mere de Constantin. Son marl la r6pudia 
k Altorf en 1710, etvint k Helrastaedt en 1720 ; il y lorsqu’il fut cr66 c6sar, pour 6pouser la fllle de 
enseigna la chirurgie, l’anatomie, la bolanique, Maxi mien. Constantin, devenu empereur, lui donna 
avec un grand succds. On a de lui : Compendium le tilre d’imp6ratrice, et lui accorda un grand cr6- 
anatomicum , Paris, 1724, in-12: Institutwnes chi- dil. H616ne embrassa, ainsi quo son fils, la religion 
rurgicie , Amsterdam , 1760, 2 vol. in-4. Ces ou- chr6tienne, et en favorisa les progr6s. Elle visita 
vrages ont 6te longtemps dassiques. Heisler s’est Jerusalem en 326, fit construire une 6glise sur le 
surtout occup6 des maladies des ycux : on lui doit montCalvairc, et yd6couvrit en 326 les restes de 
un bon trait6 De cataracta , etc., 1713. la vraie croix. Elle mourut en 328. On l’a cano- 

HE1ST-0P-DEN-BERG , vilie de Belgique (An- nisee. Sa f6te tombe le 18 aoftt. 
vers) , k 18 kil. N. E. de Malmes ; 6,200 hab. HELENE (ile Sainte-). Voy. sainte-h£l£ne. 
Bi6re, eau-de-vie de grains, vinaigre. HELENUS, habile devin, 6tait filsde Priam. II 

HEKLA, un des monts volcaniques dc l’lslande, fut fait prisonnier par Ulysse pendant la guerre de 
sur la c6te S. O. , k 40 kil. S. E. de Skalholt ; 3 Troie, etdevint, aprks la prise de la vilie, esclave de 
cimes principales : la plus haute a 1,736 metres. See Pyrrhus; il gagna l’amitie de ce prince par des 
derm6res 6ruptions sont de 1766 et 1846. L’H6cla est sen ices imporlants. Pyrrhus, pour les reconnaitre, 
ie plus connu des volcans de l'lslande, bien qu’il lui donna en manage Andromaque, dont il avait fait 
ne soit pas le plus consid6rable. son 6pouse, et lui c6da en mourant une partie de 

HELDEN, vilie de Holiande (Limbourg), k 16 ses 6tats. 
kil. N. de Ruremonde; 2,100 hab. Tisseraiuleries, HELGOLAND ou HELIGOLAND (c.-k-d. pays 
brasseries , etc. Eau-de-vie de grains. des saints ) , Ilertha? ile de la mer du Nord, par 5° 

HELDER(lb), vilie de Holiande (Nord-llollande), 32’ long. E., 54« 11’ lat. N., au N. 0. et k 66 kil. 
aur la mer du Nord , k 36 kil. N. d’AIkmaar; environ de 1’embouchurc de l’Elbe et du Wescr ; 
2,000 hab. Chkteau-fort et excellents ouvrages qui 2,600 hab. (Prisons); 435 maisons; deux petits ports. 
d6fendent l’entr6e du Texel et la radc de Nieuwe- Bains de mer fr6quenl6s. Jadis au Danemark ; prise 
Diep. Poudre, amidon, tanneries, brasseries. Com- par les Anglais en 1807, elle fut c6d6e k cette 
bat naval entre iei flottes anglaise et hollandaise puissance par le trait6 de Kiel (1814). 
oil l’amirai hollandais Van Tromp fut tu6 en 1G63. HELI . juge et gr. prfttre des Juifs (1152-12 av. 

Occ.par les Anglaiccn 1799; reprisaiissitOt par Brune. c 0» »uec6da k fcam&un et eut lui-menic Samuel 

HELEE ouVELIE, vilie del’ltalie anc. Voy. £l£e. pour successeur. Ses fils Ophni et Phin66s abuBk- 
HELENA, vilie de Gaule. Voy. illiberris. rent du pouvoir qu’il leur avait imprudemment 
Helena ou HELENAS vicus , bourg de la Gaule confie, et furent battus par les Philistins , qui s’em- 
Bclgique , oil les Francs furent defaits par Majo- parkrent de l’arche sainte. A cette triste nouvelle, 
rien, lieutenant d’A6tius, vers l’an 447. On n’est Heli tomba k la renverse et mourut de sa chute, 
point d’ accord sur 1 emplacement dc ce bourg; les HKLIA, vilie de la Bretagne romaine, auj. lly. 

uns veulent que ce soit la vilie aclucllc d 'Hes- HELIADES, lilies du Soleil ct de Clym6ne, et 

din , les autrea que ce soit celle de Lens ; d’autres soeurs de Pha6ton, se riommaient Lamp6tie, Pha6- 
le recoimaissent dana le village d 'Allaine ou d ’i/a- tuse et Phceb6. La mort de leur frire leur causa 
line , situ6 pr6a de P6ronnc. une ai vive douleur qu’ellcs le plcurercnt quatre 

HELENE, princesse grccquc , c616bre par sa mois en tiers. Les dieux les changerent en peupliers, 
bcaut6, 6tait, selon la Fable, le fruit des amours do et leurs larmes devinrent des grains d’ambre. 
Jupiter, m6tamorphos6en cygne, et de Ldda, femme HELIASTES (tribunal des), un des tribunaux 
deTyndare, roi de Spartc, etetait sceur de Clytem- d’Athenes, 6tait Ie premier apr6s l’Ar6opagc; il 
nestre, de Castor et de Pollux. Des ses premieres connaissait du rapt, de l’adultkre, des concussions 
ann6es, sa beaut6 lit hint de bruit que, lorsqu’elle et des causes civiles les plus graves. Ses membres 
avait k peine douze ans, Th6s6e l’enleva du temple 6taient au nombre de 200 dans les occasions ordi- 
de Diane, oil elledunsait; mais ses frkres Castor naires; mais quelquefois on les portait k 500, a 
et Pollux la rauicnereiit dans la maisonde Tyn- 1,000 etmemek 1,600. 

dare. Celui-ci, la voyant rccherch6e par un grand HELICE, vilie del’ Achate septentrionale, pr6s de 

nombre de princes, et craignant d’irriter ceux qu’il la mer, fut envahie et d6truite par la mer, ainsi 
refuserait, fit juier k tous les pr6lendants que, que Bura, 1’an 373 av. J. C. 
lorsque son choix serait tomb6 sur I’un d’eux , HELICON, auj. Zagora^ Vo uni, mont.de 1’Hellade, 
ils se r6uniraient tous pour le d6fendrc contre en Phocide et en B6otie, s’6tendait de Stlria k Thes- 
ceux qui voudraient la lui disputer. H616nc fit pies. On y voyait les fontaines d’ Aganippe et d’Hip- 
ehoix de M6n61as; elle lui donna une fille, Her- poerkne, le ruisseau du Permease, les grottes des 
mione. Pendant une absence que fit ce prince, Lib6lhrides. Elle 6tait consacr6e aux Muses et orn6a 
Pkris, prince trover., qui se trouvait alors k Snarte, de quantitd de belles statues. Le bourg d'Ascra, 
se fit aimer d’Helene, l’enlevaet l’emmenak Troie. patrie d’H6siode, 6tait au pied de l’H61icon. 

Get enlkvcment atlira sur Ba patrie cette guerre HELIGOLAND. Voy. Helgoland. 

sanglante qui se termina par la ruine de Troie HEL10D0RE, 6v6que de Tricca en Thessalie, 

(1270). P&ris ayant 616 tu6 pendant le sl6ge, H6- 6tait n6 k Emfcse en Ph6nicie, et vivait au iv # sikcle 
I6ne 6pousa D6iphobe , autre fils de Priam ; mais sous Th6odose et ses successeurs. On a de lui les 
apres la prise de la vilie, elle livra perfldement ce Ethiopiques.ou Amours de Thiagine et de ChariclU , 
prince aux Grecs , et rentra ainsi en gr&ce auprks roman oil Ton trouve des d6tails int6ressants sur 
de M6n61as, qui la ratnena k Sparte. A la mort de l’Egypte. Cet ouvrage est, k ce qu’on croit, le fruit 
Winfclas, elle ful conlrainte de quitter Sparte, et de la jeuncsse de l’evfiquode Tricca. Le manuscrii 
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en fut trouv6 par basard en 1526 k Bade, par un 
soldat, dans la bibliolh&que du roi de Hongrie, Mat- 
thias Corvin, qu’il pillait. Les meilleurcsdilitions de 
cetouvrage Bont cellos deCommchn, gr.-lal., 1506, 
de Miticherlich , 1798, et de Coray, 1814, 2 vol. 
In-8. II a 616 traduit par Amyot, 1649 (cctto traduel. 
a6l6rcv.parTrognon, 1822); par Qaennevillc, 1803. 

h£liodohe, minibtrcde Selcucus Philopalor, roidc 
Sync, p6n6tra dans le temple do Jtfru^alem pour en- 
lever le trtfsor, mais fut puni par une main miraou- 
leuse, 176. Cn minislre pcrlide ernpoisonna son roi. 

HELIOGABALE ou ELAGABALE, Varius Avi- 
tus Bassianus Uelioyabalits, empercur romain, fils 
hll6gitimc de Caracalla ct do sa niece Julio Soarmis, 
qui dtait femme du s6naltur Varius Marcellus, fut 
dcs son enfanco grand-prfclre d’Elagabalc, dieu du 
soled k Em6se en Syrie, ct fut proclam6 cmpcrcur 
par la 16gion d’Em6se en 2 17, peu apr6s lc meurlre 
de Caracalla par Macrin. A pome monl6 sur lc 
tr&ne, il se livra k lous les genres de desordrc3 ct 
de folie, voulut introdiure 5 Home le culle do son 
dieu Elagabulc, mlroduihit au senat sa m^re et son 
aleule, tua Gannys qui l’avatt fait empereur, el mit 
tous les emplois k l’encan. 11 avail adopt6 Alexan- 
dre S6v6re, son cousin; mais bientot, jaloux do 
Pascendant que ce prince exer^ait sur Parm6c, il 
voulut s en d6faire; lea prGtoriens indignfo lc tu6- 
rent lui-mOme, cn 222. On a surnomme cc prince 
le Sardanapale dc Rome. 

. HELIOPOLIS, en 6gyptien On y ville de la Basse- 
Egypte, cli.-l. d’un nomc, au S., sur le canal do Tra- 
jan, avail un beau temple de Fr6 (lc soled); on y ado- 
raitlcdicu sous la forme du boeuf Mn6vis. Suivant les 
Grecs, Apollon (IHlios) rendail dcs oracles a Helio- 
polis. — Cclte nlle 6lail situ6e non loin du village 
actucl de Maiarteh. Klebcr y reniporta, le 2(‘ mars 
1800, une victoire 6clatante sur les Tnrcs. 

Heliopolis, auj. Balbck, vide de Syrie, en Cele- 
syrie, au N., pr6s de l’Antiliban, avail deux tem- 
ples du soleil dont les ruines sont au nombre des 
plus lielles que l’on connaisse. 

HELIOS, r.-6-d. sokil , divinit6 grecque , la 
mfiine qu’Apollon ou Phoebus. }oy. APOLLON. 

HELIUM ostium, nom que porta chez les an- 
ciens rembouehure du Wahal et de la Meuse r<$u- 
nis, auj. Hel-Vuel ou Bricllc. 

HELL (Maximilian) , j6suite allemand, habile 
astronome, n6 en 1720 a Schcmnitz en Hongne, 
mort en 1792, fut nomm6 en 1755 astronome et 
conservatcur de PObscrvaloire de Vienne , place 
qu’il occupa pendanl quarante-six ans, ct fut en- 
voy6 en 1768 et 1769 dans la Laponie pour y ob- 
server le passage de V6nus sur le disque du soled, 
el pour y 6tudier la direction du p61e mugndtique. 
On lui doit des observations cxactes, des relations 
Instructives de ses voyages et des fiphdmfrides as - 
ironomiques , qui foment un rccueil cstim<5, Vienne, 
1767-1786, in-8. 

HELLADA, Pancien Sperchius , riv. dc la Gr6ce 
moderne, sort du lieu ou se joignent les monts 
Klytzos et Hellovo, et tombe dans le golfe dc Zei- 
toun , pr6s du d6fll6 des Thcrmopyles , apres un 
coutb de 100 kil. de l’O. k l’E. 

HELLADE, nom donn6, 1° au roy. primitif 
d'Hellen ; il 6tait silu6 en H6monie , dans la 
Phthiotide, aux environs de l’Enip6e ; — 2° k la 
Grfcce propre (Atlique, M6garide, BGolie, Phocide, 
Locride, Etolie, Acarnanie, plus Ambracic et les 
iles d’Eub6e ctde Leucade); — 3* k l'ensemble de la 
Gr6ce entifcre, bien qu’il y edt en Grece plusieur* 
autres races quo les Hellenes. 

HELLAD1US, grammairien grec, natif d’Antino6 
en figypte, vlvait au iv e siecle sous Constantin. Il 
avait compos6 une Chreslomaihie cn vers lambi- 
queB, dont il reite quelque* fragments conserves 
par Photius, traduite en latin par A. Schott, et publics 


avec des notes par MeursiuB, Utrecht, 1687. On lui 
altribue les ouvrages Buivants dont il ne reste que 
le titre : Athknes ; I'fajyptc; Antinoc, la Victoire ; la 
Itenommic ; /’ Exhortation. 

HELLANICUS de Lesbos, historien grec, n6 i 
Mitytenc, dans Pile de Lesbos, Pan 496 av. J. C., 
mort vers 41 1, 6crivait une qumzaine d'ann6es avant 
I16rodote. Il avait traits des 6\6nements qui se sont 
pass6s depuls les guerres MediqucBjusqu’k la guerre 
du Pelopontee ; il ne reste de lui que des fragments 
publics par G. Slurz, Leipsick, 1787 et 1826, in-8. 

HELLE, filled’Athamas, roi de Thebes, et deN6- 
phel6, fuyant avec son frfcrc Pliryxus les fureurs de 
sa belle-mfcrc ino, voulut, dit-on, traverser sur un 
b61ier a toison d or le delroit qui s6pare la Thrace 
de la Troade ; mais die se luissa choir dans leseaux, 
et y p6rit : e’est depuis lors que cc dEtroit a pris le 
nom d’ Hellespont (mer d Hello). 

H ELLEN, fils de Deucalion ct de Pyrrha, rdgnait 
sur la Phthiotide vers Pan 1500 avant noire dre; 
scs sujclb refurent de lui le nom d’Hellfcnes, qui, 
plus lard, lut appliqu6 aux divers* peoples de la 
Gr&oe. 11 fut pore d’Lolus, de Dorus etdeXuthus; 
cc dernier cut pour fils Ion el Ach&ms, qui furent, 
amsi qu’Lolus et Dorus, les chefs de tnbus puis- 
sanlos. Voy. uellvnes. 

HELLENES, Hellenes, race grcoque qui du xv* 
au xr si^cle av. J, C. substilua sur beauooup de 
points sa domination a cellc des Pelasges. Les tra- 
ditions les plus rtpandues la font venir de la 
Soy line ou du environs du Caucasc. On lui donne 
pour l ei auteur Deucalion, qm out deux fils, Am- 
phietyon el llellen (vers 1600); ce d rrner, k son 
tour, donna le jour a Dorus, k Kolus, h Xuthus, 
p6rc d’lon el d’Aehaeus,qm euv-memes transmirent 
leur nom aux qualre grandes tnbus dea Hell6nei, 
les Donens, les Loliens, les loniens et le» Ach6ens. 
Les Hellenes occuperenl prinuLvcment la Phlhio- 
lide sous Deucalion; sous Heilen ! ur demeure 
prit le nom d’llellade. I)i\is6s apres le r£gne 
d’Hellen en qualre giands corps (vers 1440 av, 
J. C.), ils se repaiidircnt dans loule la Grece. Les 
Loliens ravirenl presque loule PHemonie aux P6- 
lasges; ils cnvoy6rent de nombreuses colonies en 
Phocide, I^otie, Acarnanie, Etolie, Argolide, Mes- 
s6nic, fond6rcnt ou agrandirent beauooup de villes 
(notamment Graia ou Tan«vgre , Orchom6ne des 
M inyens, Corinlhe), Les lomens oi'cupereni insen- 
siblomcnt PAUique et PEgiale, qui, Pune ct Paulre, 
re 9 urcnt d eux le nom d’lonie. Les Acheens res- 
lerentd’abord fix6s dans la Phthiotide (1440) ; ils en- 
voy ^rent ensuite plusieurs colonics cn Lacome et en 
Argolide vers 1380. Les Doriens seoond6rent les Eo- 
liensdans la conquole de P Hdmonio, furent 6tahJis par 
Hercule, avec lequcl dt*s lors iL forni6rent amiti6, 
dans la Dryopide, qu’ils nom moron t Doride ; puis, 
unis aux Thesprotes-Thessaliens et aux I16rachdes 
ils Poumireii! presque loute PHomonie ravie aux 
Eoliens (1220); il» aid6renl les II(?raclides i renlrer 
dans le Pelopondsc ( 1 130) et conquirent avec eux la 
plus grande partie ue cette presqu ’lie ; »ls fondorent 
enfin dans l’Emalhie le roy. de Mac6doine (796). [41 
rentr^e dcs H6raclides dans le Pcloponise ( 1190 ) 
occasionna une foule de d6placements. Les Eo- 
liens pass&rent de la Mess6nie cn Attique ; lei 
Ach6ens, de la Laconic et de l’Argolide dans l’E- 
giale , k laquelle ils donn6rent le nom d'AchaYe ; 
les loniens, qui occupaient PEgiale, se r6fugi6rent 
dans PAUique, que sc parlageaienl d’ autres lonieni 
et des Eoliens, et ou bicnlftl afllufcicnt des hid>l- 
tants d’Epidaure et de Corinlhe fuyant ausst devan t 
les Doriens. De Ik, des colonies ioniennes se r6pan- 
dirent ensuite dans les tics de la mer Eg6e et en 
Asie-Mineure (Voy. ioniens). Plusieurs tribus 6o- 
liennes ct doriennes quittkrent aussi la Grfece pour 
aller fonder des colonies sur les c6tes de PAsic- 
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Mineure (Voy. Aliens et doriens), el dans diverges 
parties de la M6diterran6c. Lcs IicHdnes, et sur- 
tout les Doriens , avaient ce qui caracterise le gu- 
ttle h6roKque, La bravourc, T esprit guerrier , uno 
ignorance, uno grossi£rcl<5 extremes, i horreur des 
occupations paciflques et do I’industrie. 11s flrent 
reculer do pluslours stecles la civilisation en Groce. 
Cependant la religion des Hellenes, toute anlhro- 
pomorphiste, tot »np6ricure k celle des Ttoges, 
qui n’tot qu’un grossier fytichisme. Apollon, com- 
mo dieu, Hcrcule, commo heros, toent les deux ob- 
jcls principaux dc leurcultc. La langue heilenique 
so substilua aussi k i'ancienne langue pclusgiquc, 
et sc divisa en 4 dialectes (dorion , 6olien, lomen , 
at(iquc). Du reste, quelque difference qu’il y out 
entre les Pdasges ct lcs Hellenes, il sembie certain 
que c’tocnt deux peuples de meme fam. (Thrace). 

HELLfiNlSTES, nom donnd aux colons juifs qui 
se rendirenl en Egypte apreis la destruction du roy. 
de Juda, Tan GOO av. J. G. , el qui lurent accru3 
en 331 par ceux qu’AIexandrc appela pour peu- 
pler Alexandrie. Au temps d’Auguste on en eomp- 
tait an moms 1,000,000 en Egyptc. 

HELLESPONT, Hellespontus , c.-k-d. merd’IIel- 
le, auj. le canal des Dardanelles , detroit qui unit 
la mer Eg6e k la Propontide et slpare TEuropede 
TAsie, doit son liom k la mort tragique d’Heliy 
(Foy.cc nom);sur ses Lords se trouvaient les Miles 
dc Lampsaque et cedes dc Scstoscl Abydos, placees 
en face Tunc dc Tautre, et ceiebrcs par les amours 
de H6ro et de L&indrc. Entre ccs deux dei inures 
villes, lc (ldtroit a tout an plus 2 kil. de largeut*. 
On peut le traverser a la nage. Xerxes passa l Hel- 
lespont sur un pont de bateaux. Tan 480 av. J. G. 

HELLEVOETSLUIS, ville et port dc llollande 
(Hollunde m6ndionale), k 26 kil. S. 0. de llotlcr- 
dam; 1,200 hab. Guillaume d’Orange parlit dc ee 
port avec 14,000 hoirimes, le 11 nov. 1688, pour 
aller conqu^nr TAnglcterre. Les Francais le prirent 
en 1795. 

HELLIN, Ilunum , ville d'Espagne (Murcie) , k 
47 kil. S. de Chinchilla ; 8,300 hab. Lainages, toi- 
les, chapeaux, moulins a liuile. Eaux min6rales et 
mine de soufre aux environs. 

HELLOPES, pelil people grec. Voy. ellopes. 
HELMEND, nv. de (’Afghanistan, sort du mont 
Kohy-Baba, au N. 0. de Kaboul, traverse le K bora- 
fan , TAfghanistan propre et le SGistan, et tombe 
dans le lac Zerreh, aprks un cours de 1,100 kil. 

HELMONT ou HELMONI), ville de llollande 
(Brabant septentrional), k 35 kil. S. E. de Bois- 
le-Duc ; 2,500 hab. Grand commerce de loilcs. 
HELMONT, m6dccin. Voy. van-iielmont. 
HELMSTASDT, ville niuree du duch6 de Bruns- 
wick, dans lo district de Scheming , k 35 kil. S. 
E. de Brunswick ; 6,400 hab. Bcmparts, univer- 
sity fondle en 1575, par le due Jules, supprim6c 
cn 1809: on y remarquait surtout la faculty dc 
thdologie. Gymnase et autres dlablissemcnts des- 
truction, etc. Chapeaux, vinaigre, iuyaux de pipe, li- 
queurs, eaux desenleur, eau-de-viede grains, bikre. 
et Fr6d. Calixte, H. Gonring etc., y cnseignerciit. 
HELOlSE^mantcd’Ahyiard et nikee de Fulbert, 
chanoine de Notre-Dame, naquit k Paris en 1101. 
Belle, pleine d'esprit et de science, elie inspiraune 
vive passion k son maitre Aboard, qui la sfriuisit 
pt Tepousa ensuite ; il la rendit mkre d’un fils 
^u’clle mit q$i monde dans le pays natal cTAbyiard, 
au bourg de Palais en Bretagne : U fut nomm6 
Astrolabius. AprCs la cruelie vengeance exercke 
parFulbert sur Aboard, H61o7se so 1H religieuse 
au courent d’Argenteuil; puis elle alii fonder Tab- 
bayedu Paraclet, dont tile fot la premiere abbesse. 
Elle mourut en 1164. Ses reites farent ryunis k 
ceui de ion 4poux dans l’yglree du Paraclet. Aprks- 
avoir yty trinsportyi en divers endroiti; Hi ont 


dyposds dyfinflivement au dmetikre du Pkre-La- 
chaise prksde Paris. Il reste d’liyioTse quelquetlottrefi 
ycrilos k son amant aprks leur separation j elle y 
pcint toute l’ardeur de sa passion ; on les trouve 
par mi les Merits d’AMlard. Voy . aboard. 

HELOHE, lJelorum , auj. Munucci , ville de Si** 
die, au S. E. de N&Bhe, dans une situation dyii* 
cieuse, qui lit donner k ses environs le nom d 'He~ 
lorma Tempe. 

HELOS, auj. TsiliP ville de Laconic , au S. , au 
fond dn golfe Lnconiquc; lut prise deux fois par les 
Doriens, la l r » sous Agis vers 1059, la 2 # sous 
Alcam^ne vers 813; soumise la 1»* fois, elle fut 
ddlruite la 2*, et ses habitants, vend us k Tencan, 
rcslerent enclaves, eux et leur posterity ; ce sent 
eux que Ton connail sous le nom d'lMluies ou d’i* 
lotes. 

IJELOUNG-K'IAKG , ville murye de Templrc 
chmoia (Daourie), sur TAmour (dit aussi llclong 
ou Heloung-Kiang), k 1,300' kil. Nl E. dc Peking, 
par 50° T lat. N., el 145° o’ long. E. Grand com- 
merce do fourrurcs avec la Russh?. 

HELPE. On nomine ainsi deux riv&res de France 
qui arrosent le department du Nord, dilesGrande- 
lielpe et l^etite-Helpe : Unites deux tombent dans 
la Sambre; la grande bargne Avcsnes. 

HLLS1NGBOBG, ville de Snkde (Mklmcehns), k 
l’entrye du Sund, ct vis-a-vis dTdseneur, par 
10® 23’ long. E., 56° 2’ lat. N. • 4,200 hab. Pmt 
form6 par un mole. Beales d’un clikleau-fort sur 
une montagne. — Victoire des Su6dois sur les Da- 
nois en 1709. 

HELSINGKL\ND, anciennc prov rncc dc la Sukdc 
septentrionale, forme auj. deux districts de la pre- 
fecture de Gefleborg; elle avait pour ville* princi- 
pals Strderhamn el Hndiksvall. 

HELSINGFORS, ville dc la Russie d’Europe, 
ch.-l. du grand-duchy de Finlande, k2 95 kil. N.O. 
de Saint-Pytersbourg, sur une presqu ile du golfe 
de Finlande; 19,000 hab. (3,534 hab. cn 1810). Bum 
port; pin* foils. ArrhcviVhe InHiericii Timersite, 
depuislS27 Gr.ims, lmm de must! uelion, planehcs, 
etc. — Cette ville fut fondle par Gustave 1, hrCilke 
en 1741 pendant la guetre entre la Uiissie et la 
Sukde, et rebfitie depms plus regulikmncut. 

HKLSINGLAND. Voy. iielsinceland. 

HELSINGOER, villcde Dauemark.Foy. ei SEXEUR. 

HELS1NGS, ancien pcuple de race gothkiuc, 
liabitait sur les Lords de la IJalliquc. Son nom a 
ety conscrv6 dans les noms modernes d’Helsing- 
borg, Helsingfors, Helsingeland, ilelsingcer, etc. 

HELSTONE, ville d’Angletcrre (Gornouaillcs), h 
85 kil. S. 0. de Launceston ; 3,293 hab. Bon port 
sur la Manche (golio <ie Mounts-nay). 

HELVETIE. Voy. Suisse. 

HELVET1ENS, Helvctii , people dc la Grande-Sy* 
quanaise, a TE., 6lait,avant Tmvasmn des Alenuini , 
Lien plu t6t cel te quo germain. llsktaient Imruds au 
N. cl k TE. par le Rlnn, au S. par les Alpes cfcifl 
Rhftne jnsqu’au lac de Gen ve, k TO. par le Jura, 
depms lo fort TEcluse jusqvc prks de Zurzaeh, oil est 
lo confluent de TAar el du Rhln. 11 se divlsait cn 
quatre grandcs tribua : let Tigurins, les Tugknes, 
los Urbigfjnes ou \erbigknes cl les Ambrons. L’an 
61 av. J.-G., les Helv6tiens , alow au nomhre de 
308,000 imes, 6migrcrcn4 ea masse, et vomiurcut 
ouvahir los Gaules. G6sar leur barra le passage k 
Gonkve, Jes suivit jusqu'k Atitun (Bibracte), les J 
battit et les forca h rentrer dans leur payn. 

H ELVET 1 QU E (rk publi q»e) , ou dlEL V ET1E; ktai 
d’Europc. Voy. suisse. 

HELviiTiQUE (confession). Ou nomine<ain§i : l°ui»e 
exposition de foi des kgUses ryformyes de Suisse, que 
rkdigea Zwingle cn l^O^ctqui fut solennellemenl 
adopt6e et jurde en 1534; on la coun&H davanUae 
sous le nom do Oonfitsion d$ UAle ? 2^ uue^ooGiide 
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exposition de fol qua flrent lea mCmes 6glises en 
1566, et k laquelle Theodore de Btae et Bullingcr 
eurent la pins grande part. Cette confession ne 
reconnait pour juge en mature de foi que la pa- 
role de Dieu , proscrit les images, enseigne la prd- 
destki. absolue, n’admct que deux sacrements , le 
bapctfime et la Samle-Cene, et ni(sme ne regarde ce 
dernier que comine une c6r6monie comra6morative. 
Elle est encore aujourd’hui la r£gle de foi dans lcs 
6gliscs de la Suisse. 

HELVETJUS (Adrien), mddecin, n£ en Hollande 
vers 1G61, d’une fainille ongmairc du Palalinal, 
mort k Paris en 1727, 6tait fils d un medecin sd- 
chimiste qui l’envoya de bonne hcure k Pans 
pour vendre des drogues de sa composition. II (16— 
couvrlt lui-meme les vertus curatives de 1’ipeca- 
cuanha, et ayant op6ry avee ce rem&de des cures heu- 
reuses, il fut produit d. la cour, obtintde Ix>uis XIV 
<ine gratification de 1000 louis pour sa d6couverlc, 
avcodes titres liononfiques, et fit en pen de temps 
une grande fortune. Le due d’Oildans, devenu re- 
gent, le nonima son m6dccin. II a laisse quelques 
ecriti dc medecine pratique. — Son fils, Jean-Claude- 
Adrien, m^decin comme lui, exerfa son art avec 
non moins dc succ£s. C’est lui qui sauva Louis XV 
dans la maladie si grave qu il fit dans son cnfance, 
on 1710, II en fut r^compensd par une pension de 
10,000 livres. II a aussi laiss6 quclques 6cnts. 

helvetius (Glaude-Adrien), phdosoplie, fils de 
Jean-Claude llelv6tius, m<kiecin de la cour, n6 a 
Paris cn 1715, obtint d£s l'Age do 23 ans une place 
de fermicr g6n6ral qui lui valait cent mille 6eusdc 
rente; il profita de sa fortune pour se livrer k tous 
les genres de plaisirs; mais en m$me temps, il se 
plut k faire du bien et rtfpandit ses bienfails sur 
pluiieur 9 gens de lettres malheurcux. Avide de 
gloirc, il quilta la finance pour se livrer aux lettres 
(1760). Aprta avoir h&sild quelque temps sur le 
genre qu’il choisirait, et s’6lre essaye dans lapodsie 
et la tragedie, il se ddcida pour la philosophic, et 
publia en 1768 un ouvrage qui attira sur lui l’at- 
tention publique, le livre de V Esprit, ou il rdduit 
toutes nos facultcs h la sensibility physique , cl oil 
il veut prouver que l’hoinine n’est guidd dans tous 
ses jugemenls et dans tout© sa conduitc que pur 
l inidret peraonncl. Get ouvrage, qui ren verse toutes 
lesiddes do morale, donna lieu a de nouibreusesrd- 
futations ; il fut cn outre condamnc k ia fois par 
la Sorbonne, le pape et le parlemcnt ; il fut bridd 
par la main du bourreau cn 1769, et 1'auteur fut 
contraint de se rdtracler. Depuis cette dpoque , 
llelvdtius ne publia plus rien ; il voyagea en Angle- 
terre et en Allemagne, ct se v it bien accucilii par- 
tout. Sa maison a Paris devint le rendez-vous d’une 
socidtd choisie , dont sa femme (mademoiselle de 
Ligmville) faisait le principal ornement. 11 mourut 
en.1771, k 56 ans. lielvdtiusalaissd plusieurs ouvra- 
geaposthumes; le principal est intituld; De I'homme , 
de ses facultis intellectuelles et de son Education ; il y 
soulient que toutes lea intelligences sont dgalcs, 
et que la difference entre elles ne provientque de 
1’dducation. On a aussi delui un potlmedu Bonheur, 
ouvrage froid el mddiocre, auquel il n’a pu d’uilleurs 
mettre la dernidre main. Ses oeuvres completes ont 
dt6 publides sur ses manuscrils, en 14 \ol. in-18, 
Paris, 1796 (par lea soins do M. Laroche , ldgatairc 
des manuscrils de lauteur). Le style d’Helvdtiui 
est agrdable et fieuri , mais plein d affdterie ; son 
livre de V Esprit cat charge de digressions. En 
ddpit de ses doctrines aridea et dgoYstes, Helvdlius 
avait un caractere noble et mdmo gdndreux ; 
on cite de lui des traits de bienfaisance qui don- 
nentun delatant dementi k ion systfcme. 

HELV1CUS (Ghristophe) , savant clironologiste , 
nAon 1581 k Sprindtingen prda de Francfort, mort 
^al617 t .po8s6daii les laDgyea anciennes ,et oriea-f 


tales, la thdologie, la my dc cine professa le ?rec et 
l’hdbrcu (1605), puis la thdologle (1610) a 1' uni- 
versity de Giessen. Ses principaux ouv rages sont : 
Theuirum chronologicum , Giessen, 1609, In-foL, 
1618 ; Chronologia universalis , etc., 1618. 

IIELMDIUS PHISCUS, ltomain cdlebre par .son 
republicanism© et son stoicisme, natif de Terracine, 
ami et gendre de Thra&yas, fut exiI6 sous N6ron. 11 
renlra sous Gulba; mais Vespasien , irritfi de son 
opposition pcrpetuelle , le fit mettre en prison, 
puis I’exila, el le fit luer en 75. — Son fils, homme 
consulate, qui parlageait ses vertus et ses sentiments, 
iutmis k m. par Domilicn (94). 11 dlaitami dePline. 

11ELVIE, mdre de Sdneque , pour qui ce philo- 
sophe demit le traitd intitule; Consolatio ad llel- 
vtam , au sujet de la mort d un de 6es parents. 

IIELV1ENS, Uelviiy peuple de la Gaule, dans la 
Narbonnaise 1*«, au IV, habilait le pays nomm6 
depuis Fivaraia, et avail pour chef-hcu Alba Hel- 
vtorutn (auj. Aps en Vivarais, dans TArddche). 

HELvOKTSLUYS. Voy, iiellevultsllis. 

llELYOT (Pierre), dit le Phe IJippolyie % savant 
religicux, n6 A Paris en 1660, mort au couvent dc 
Picpus en 17 1G, est auteur d’une Histoire des or- 
dies monastiques rclujicux ct miluaires, Paris, 1 7 14— 
1721, 8 vol. in- 4 ; les 3 dermers vol. sont du ptire 
Maximilien BulIoL On a encore du pdre lidlyot 
quclques ouv rages ascdtiques. 

HELYS1CLS , ancicn peuple de la Gaule, peut- 
etre le me me que les lltbryccs , habilait dans la 
Province roniame , vers 1'einbouchurc de YAtax 
(Aiule) ; des traces dc leur nom se retrouvent dans 
celui tYJIelice Palu * (auj. dlang de la Bobine). 

11EMEL-11LMPM L\l), Mile d’Angleletre 'Hert- 
ford), a 28 Ml. O. d’ Hertford ; 5,200 hab. Grand 
commerce de grains. 

HLMLKOSCOP1LM , auj. Denia , ville d llispa- 
nie. Voy. dianiom. 

HEM1MONT, Utcmimontus ou lhvmi monies , une 
des six provinces du dior&e de Thrace, au N. et au 
S. de nidiniis, a\ ait pour ch.-l. Adrianopohs. 

11EMMEL1NGK (Hans ou Jean), peinlre flamand, 
n6 k Damme, prda de Bruges, ou A Constance, fut 
l un des premiers matlres de 1‘dcole flamande. On 
connail de lui la Natwitd de J . C.,compos6 en 1479 
pour 1’liOpilal Saint- Jean de Bruges, ou il avail 
refu deB soins, Ia Chdsse de sainie Ursule et saint 
Chuslophe ponanl l' Enfant Jdsus. 

11EMONIE, Ilccmoma , nom de la Thessalie avant 
1'iuvasion des Tlicsprotes-Tliessaliens. On ) comptait 
au temps de la guerre de Troie neuf loyaumes; 
1° celui des Enianes el lVnht'besau N. E. (pla- 
ces; Cyph, Dodone 1 Olympique); 2° celui de Gyr- 
ton dans la vallde du r l ilarcse et du P6n6e, k 1 0. 
du premier (places : Gyrton , Oloosson , Argissa) ; 
3° celui d*OEchalie, encore plus k TO., sur le haul 
Pcn^e (OEchaiie , Tricca , llhome); 4* celui des 
Myrmidons , Hellenes et Acbcens , 6tal r6(16ratif 
dont Achilla dtait le prince supreme (places: Tra- 
chis, Phthie, Alope, Alos); 6° de Magn6sie au S. E. , 
vers le Pyiion ; C° celui de MAthone, encore plus au 
S.; 7® celui d’Orm6n'um, au N. deccluide MagnA- 
sie; 8° celui de P by lace, dans la peninsula entre les 
golfes PagasAtique et Mahaquc ( places : Phylace , 
Ptyi^e, lion, Antron, Pvrrhace) ; 9® celui de Ph5- 
res et Glat>hyFe, aux environs du lac B6b6is. Ges 
neuf 6tals ensemble envoy 6rcnt conire Troie 286 
vaisBcaux, Voy, thessalie. 

HEMS, ville de Syrie. Voy* HOMS* 

HEMSKERGK (Martin van), pemtre holland&ls, 
surnomm6 le Raphael de la Hollande , n6 en 1496 
au bourg d’Hemskerck, mort en 1574, 6lait fils d’un 
ma$on et devait suivre* la profession de ^son> pfere ; 
mais son gofit i>our le dessin le d£eid& k quitter la 
maieon paternelle ; H ytudia sous J. Sehorel , et 
par.Ut ensuitovpour l'Jtatie, oil il travailla d*npr6s les 
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chefs-d’oeuvre anctens et avee les conseils de Michel- 
Ange. De retour dans sa patrie il I’ennchit de ses 
productions. Lorsqu’en 1572 Ics Espagnols s empa- 
rfcrent de Harlem , les tableaux de Hcmskerek 
furent cn grande partie la proie dcs flammes ou 
des piliards. On rite parmi se9 ouvrages ■ i Saint 
Luc poignant la Yiergc et 1' Enfant Usus ; Mars et 
Vims surpris par Xulcain. 

HEMSTERUEYS (Tib6rc), savant critique liollan- 
dais, n 6 k Groiungue en 1685, mort en 1 706, pro- 
fr-na la plnlo'oplneet les math6matiques k Amster., 
i uis le gree k Loydc (1740) et ranima le gout de la 
htt6ratun‘ grecque en Hollande. 11 a du reste peu 
gmt. Un a de lui line 6dition de Lucien avee Com - 
mentaires , qui fut termin6c par Reitz et Gesner, 

J 720-1 737; lc Plums d’Aristophane avee des Notes , 

1 744 ; dcs harangues latinos, etc. On a publi6 en 
1825 k Leydc un vol. d 'Anccdota dTlemsterhuys. 

hkmsteriiuyb (Francois), 6crivain hollandais, fils 
du pr6c6dent, n6 cn 1720, mort en 1790, v6cut h 
I. a Haye, fut premier commis de la secr6taircrie du 
ronseil d’6tat des Provinccs-Unics des Pays-Das, et 
eonsacra k la philosophic le loisir quo lui laissaient 
res fonclions. On a de lui : Lettres sar la sculpture, 
Amsterdam, 1709, in-4; Leltre sur les ddsirs, 1770, 
Lettre sur C homme et ses rapports , 1773 ; Sophy le, 
ou la Philosophic , dialogue, 1778 ; Aristie , ou de la 
Dtvmiti , dialogue, 1779; Alexis, ou de VAge d'or , 
1787 ; Simon , ou des Facuhts de Crime; Lcttie de 
Dioclts h Diotime, sur l'alhdisme. Tous ses ouvra- 
ges sont Merits en fran^ais. On les a recueillis sous 
le tilre d'QEuvres phtlosophiques d’Hemsterlniys, 
Paris, 1792 et 1809, 2 vol. in-8, llemsterhuys s’esl 
surtout occupy de la th6orie dcs ails: il expliquc le 
plaisir que cau«e le beau par le nombre plus ou 
moins grand d’idees que l ime peut embrasser k la 
fois, et par l’exercicc plus ou moins facile des fa- 
culty de rintelligcnce. Dans la philosophic, il pen- 
ehe en g6n6ral vers le platonisme. 

HUMUS, Humus, auj. le Balkan , chafnede mon- 
tagnes qui sdpare la Thrace d’avec la M6sie-Inf6- 
rieurc et qui court de 10. k PE., jetant au &. E. 
Ics monts Rhodope ct aboutissanl par YHocnn ex- 
trema (Emineh-Dagh), au Pont-Euxin. L’H6rmis est 
tr6s 61ev6, ct n’olfre quo peu de pas ou cols par 
lesquels on puisse le franchir, Yoy. Balkan. 

IfENARES, riv. d’Espagne, nail au-dessus de 
Maduana, baigne Sigucnza, Guadalaxara, Alcala-de- 
Henarks, et tombe dans la Jarama. Cours, 150 kil. 

RENAULT (C h . -J can -Fran yo i s , dit lc President), 
n6 k Paris en 1685, morten 1770, a 85 ans, (quit 
fils d’un fermier g6n6ral; il fut nomm6 conseiller 
d6s 1706, devint cn 1710 president de la premiere 
chambre des enquOtcs au parlcmenl de Paris, et peu 
apr6s, la rcine, qui PatTectionnait, lui donna la charge 
.iterative de Burintendant de sa maison. Renault 
a’^tait fait de bonne heure remarquer k la cour et 
dans le monde par son esprit et son amal)ilil6; il 
s’exer^a dans diCfdrcnts genres de literature , fit 
d’assez bona vers, et Unit par s’adonncr aux reciier- 
cbes historiques. II fut re$u k V Academic Fran^aise 
0723), et peu aprfcs k celle des Inscriptions. 11 6tait 
li6 avee les hommes les plus dislingu6s de son 
temps, et se vit rccherchd par Voltaire. L’ouvrage 
qui a valu au president H6nault sa reputation est un 
Abrigi chronologique de CHisloire de France, public 
pour la premiere fois cn 1744, in-4 ; raalgrS quel- 
ques erreurs et dea incorrections, cel ouvrage a eu 
unc foule d’6d. ; il a 6t6 continue par M. Walckenaer 
(t 822) et par M.Michaud 0 835! .il a 616 trad .dans pres- 
que toutes lea langues de Y Europe : c’6tait le pre- 
mier ouvrage qui eCU paru en ce genre. Le president 
H6nault a laiss6un poeme, l* Homme utile f aeB trage- 
dies etdes poesies diverges. S6rieys a public ses (Mu- 
vres inidites , Paris, 1806, in-8; le baron du Vigan, 
ion arrifcrc-neveu, a donn6 ses Memoires, 1855, iu-8. 


Hinault, potite francais. Voy . hesnault. 

HENDAYE, ville dc France. Yoy . andatb. 

11ENETES, Hencti , pcuple de la Paphlagonie, 
babilait primitivement enlre le Sangarius et le 
Parthcnius. 11 6migra sous la conduite d’Anldnor, 
vers 1270 ou 1180avant J. C., et s’6tublit au fond 
du golfc Adrialique, d’ou il cliassa les Euganei. Lea 
Henries sem blent d’aprfis leur nom avoir 616 de 
race vende et par cons6quent slave, comme lea 
VencMcs. Voy . venEtes. 

HENG-K1ANG, riv. de Chine (Hou-nan), sor| des 
monlagnes qui s6parent ies provinces de Hou-nan 
etKouang-long,et tombe dans lc lacThoung-thing. 
Cours, 550 kil. 

HKNG-TCUEOU, ville de Chine (Hou-nan), ch.-l. 
de d6p., sur le Heng-kiang, 5 150 kil. S. 0. de 
Tchanccha, par 110° 2’ long. E., 2G° 55’ lat. N. 

HENGIST ET HORSA, nom de deux fibres saxona 
qui abordfcrcril vers l an 449 k Pcmbouchure de la 
Tamisc, oil les avait appeles Vorligern, roi des Bre- 
tons, qui 6tait alors en guerre avee les Pictes. Par 
le secours des Saxons, les Bretons repoussfcrent les 
Pictes; mais aprks la victoire, les Saxons pr6tendi- 
rent resler dans le pays. Sur lc relus dc Vorligern, 
iis s’alli6icnt avee les Pictes et march6rent contre 
les Bretons. Vorlimcr avait pris la place do son p6re 
Vorligern, que les Bretons avaicnt d6poa6; il fut 
eompleternent d6fail au combat d’Eglesford (auj. 
Aiiblord), oil p6rit Horsa, Pun des chefs saxons. 
Hengisl vainqueur s’6lablit k Canlorb6ry (455), et y 
tonda le roy. dc Kent, Pun des sept de PHeptar- 
clne saxon ne et qui comprcnait les comtes actuels 
de Kent, Middlesex, Essex el Surrey. 

HENIN-L1ETARD, ville du d6p.du Pas-de-Calais, 
k 25 kil. S. K. de B6thune; 2,839 hab. Batiste. 

HLNJOQUES, Hemochi (c.-5-d. qui tient les rrines), 
peuplc dc PAsie-Mmcure, dans le roy. dc Pont, k 
l’E., pres de la mer et aux environs de Pityonte, 
descendait, sui\ant les Grecs,d’Amph}tus et de Te- 
leeliins, 6euyers dc Castor et Pollux. 

HENISCIi (George), Henischius , savant allemand, 
n6 en 1549 k Bartleld en Hongrie, mort en 1618, 
fut professeur de rh6lonque et dc malb6matiques 
k Augsbourg, puis bibliotb6caire dc la ville. On 
de lui dcs 6dilions des QEuvrcs d'Htsiode, Bale 
1580, d 'Ariitc, Augsbourg, 1603, in-8; Enchiridio 
medicmce, Bftlc, 1573, in-8. Il a traduit lc Com 
mentaire de Proclus sur la Split re , 1609, a donn6 
unc dissertation estim6c De asse et partibus ejus, il 
avait commenc6, sous le til re dc Thesaurus linguae 
cl sapieniue germamcce, un excellent dictionnaire, 
que malhcuretiscmcnl il ne putaehever. 

HENKE (Hcnri-Philippe-Conrad), th6ologien pro- 
lestant, no en 1752 k Hchlen (dans le duch6 de 
Brunswick), mort en 1809, fut successivcment pre- 
mier professeur de tlieologie k Helmstcedt, 1788, 
directcur du seminaire dcs pr6dicateurs, abb6 du 
couvcnt de Kcenigslutler, vicc-pr6sident du consisr- 
toire de Wolfcnbultel. Il a laiss6 : unc lJistoire de 
I'Fglise (cn allemand), 9 vol. in-8, 6 r 6dition, 1818- 
1823 ; Lincamenta institulionum fidei Christiana: , 
1793, ouvrages entach6s de rationalismc. 

HENKEL (Jean-Fr6d6ric), chimiste et min6ralo- 
gisle allemand, n6 en 1679 h Frey berg (Saxe), mort 
en 1744, fut conseiller des mines du roi Auguste II 
On a de lui : Flora saturnisans, etc.., Leipsick, 1722, 
in-8; Histoire naturelle de la Pyrite . etc., in-8, trar 
duft en francais par le baron d’Holbach et Ad.-Hen. 
Charas, Paris, 1760, in-4 ; Introduction A la Mini- 
raloyie , Dresde, 1747, traduit par d'Holbach, Paris, 
1756, 2 vol. in-12. 

HENLEY-SUR-TAMISE , ville d’Angleterre 
(Oxford), k 40 kil. S. E. d Oxford; 3,600 hab. Beau 
ponl. Grand commerce avee Londres, surtout en 
farine, grains, boiB, etc. — On lc distingue dc Hen - 
ley-en- Arden, dam le comt6 dc Warwick ; 2,000 hab. 
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HENNEBERG (coml6 d’), andenne principautd 
d’Allemagne, dans le cercle dc Franconic, ytaitsi- 
tu6e enlre la Hesse, la Thuringe, les lerriloires 
de Fulde et de Wurtzbourg, et comptait plus do 
100,000 hab. Schmalkalden, Meiningen, Oslheim, 
Schleusingen en 6taient les places pnneipales. — Ce 
comty eut d’abord dcs seigneurs particulars, issus 
de la famille des comles dcs Grabfelde; en 1683, 
cetle maison s’etant eleinte, le comty d’Henneberg 
fut poss6d6 en coinmun par les diverges lignes de la 
maison deSaxe ; en 1CG0, ellesse le partagfcrent en- 
tre ellcs apr^s cn avoir e6d<3 une parlie k la Hesse- 
Cassel. Enfin cn 1815 la Prusse dexini maitressc de 
la parlie apparlenant k Pelectorat de Saxe ; le resle 
cst possede par les dues de Saxc-Weimar, de Saxc- 
Cobourg-Gotha et dc Saxe-Meiningen. 

HENNEBON, ch.-l. de canton (Morbihan), sur le 
Blavct, 5 7 kil. N. E. de Loneiil; 4,719 hab. Com- 
merce dc grains, mid, cire, suif, dianvre, xins, 
peaux, fer, etc. Place tr6s forte au xiv # sieele. Char- 
les de Blois y assilgca xainement la comtesse de 
Montfort en 1342. Jean de Monlfort y m. cn 1345. 

IIENNEQU1N (Anl.-Louis-Manc) , avocat dis- 
tingue, m3 k Monceaux pr^s de Pans en 1786, mort 
en 1840, porta un moment les armes sons 1' em- 
pire, revint k Paris en 1813 el se voua au barreau. 
Unc Elocution facile, joinle k unc logique serryc, 
lui acquirentbicntOt une haute reputation. 11 se lit 
surtout remarquer dans les causes politique*, cl 
prCla l’appui de son talent 5 la cause rojalistc. En 
1830, il d^fendit le numslre Peyroimel de\ant la 
Chambro des Pairs; en 1832, il assisla la duch. de 
Berry apr5s son ai restation. 11 lut nomine en 1834 
deputy par la ville de Lille. 11 a paiu en 1821 un 
Choix de ses Plauloyers. — 11 ne laut pas le con- 
fondre avec Joseph-Franyois-Gabriol ilenneipun, 
son cousin-germain, m3 en 1775 en Lorraine, qui, 
apr£s avoir servi axec distinction dau<< la marine, 
entra dans l’administration ct fut longtemps chef 
de bureau au mini&tere de la marine. On doit a 
celui-ci , enlre autres publications : Y Esprit de 
l' Encyclopedic, 1822, 15 vol. in-8. Mori en 1832. 

HENNERSDORF, nom de deux xdles dc Saxe 
(Lusacc) : Tune, Gross-11 ennersdoif , k 12 kil. N. 
ae Zittau ; 3,000 hab. ; coulcllcne, brasseries : pa- 
trie du comic de Zinzendorf; — l’aulre, SeiJ-lhn - i 
nersdorj , k 15 kil. 0. de Zittau ; 4,300 hab.; lior- 
logcric, orf(3xrerie, ouvrages au lour, lodes, etc. 

HENNUYEU (Jean le), 6vf;quc de Limcux,h 6 cn 
1497, mort en 1578 , fut pWiccptcur de plusicurs 
princes de la famille royalc, et confesseur de 
Henri II, de Diane do Poilier3 et de Catherine de 
MMicis. 11 se montra en toule occasion adversairc 
ardent des Calvimsles, ct fit une vive oppo>ition 
k l ^dit de 1562 qui leur 6tail fu\orable. Quclques 
historiens lui attribuent cepcndant une conduile 
g6n6reuse, lors de la Sainl-Barthyiemy (1572), el 
disent qu’il pr6serva des massacres les prolestants 
de son 6v(3ch6, cn refusant d’ob<Sir aux ordres du 
roi ; mais il parait que cettc supposition n*a aucun 
fondement, et n’est que Peffet d’une confusion de 
l’ydit de 15C2 avee cclui de 1572: si Torque de 
Lisieux rdsista au premier, qui favonsail Its Cal- 
Tinistes, il ne fit rien pour s’opposcr au second. 

HENOCH, patriarche. Voy. enocii. 

HENON , ville du dep. des COtcs-du-Nord , 5 
5 kil. N. 0. de Monconlour ; 3,262 hab. 

HENOT1QUE, IHnolicon (du grec htnoies, unity), 
Mitd’union, rendu Pan 482 par Pempcreur Zenon, 
4 la sollicilalion d’Acacius, patriarche de Constan- 
tinople, ordonnait Punion des Calholiqucs et dtxs 
Eutych6ens ; il excita dans Pempiro d’Oricnt de 
vives disputes et provoquade longues persecutions. 

HENRI. Ce nom est commun il un grand nombre 
de personnages historiques que nou3 rypartirons 
dans les cinq series suivantes : 1. Empereurs 


d’Allemagne; 11. Rois de France ; III. Rois d’An- 
gleterre ; IV. Hois de Caelille et de Portugal .• 

V. Princes et personnages divers. 

I. Souverains de l' Allcmagne. 

Henri i, dit I'Oiseleur , n£ en 876, fils d’Othon, dit 
V Illusive t due de Saxe , fut en 919 61u roi de Gcrma- 
nie, el devint le chef de la maison de Saxe, qui comply 
apriis lui, 4 empereurs. 11 chilisa son royaumc, re- 
poussa IesDanois, les Slaves, les Hongrois, les Huns, 
fonda les margraviats de Sleswig, de Brandeboui g, 
de Misnie, d’Autriehe, dc Slyric, ct dola l’Alleu i- 
gne dc ses premieres diaries munieipales. 11 mo u - 
rut en 936, Iaissant la couronnc k son fils Olhrni 
le Grand. Henri I fut Paicul de Hugucs Capcl par 
sa fille Aduide ou Hatwirie. On le nommait 
scleur , paree que les deputes qui lui amioncmnt 
son election le trout ferent un f.iueon sur le pong 
menri ii, dit le Sami ou le Boiteux, de Ja m • - 
son de Saxe el arride-pelil-fils du pr<5c(3dent. 
cn 972, il r<3gna sur la Buiicre d(3s 995, suecdla a 
son cousin Otlion III en 1002 sur le Irene dAlle- 
rnagno , ct fut couronn6 empereur 5 Home en 10M. 
Son r^gne fut unc lulle coiitmuelle ct presqac hm- 
jours heurcusp, soit avec les grands xassaux alle- 
niands cl llaliens qui dicrehaient k sc rendre inde- 
pendanls, soil aiec les Slaxes el les llongiois, qu il 
loulait soumeltre et eonxerlir. Sa pidy, son zele 
pour la propagation du christianisme, sa soumission 
a Pautonty de PEglise, et ses vert us h6roiqucs, Pont 
lait nutlrc au nombic des caiuKll mourut cn!024, 
ayant fond6 un grand nombre de uionastercs. L’E- 
glise Phonore lc lbjmllet.- C’est par Henri II que la 
Hongrie fut 6rigee tn royaumc, Pan 1000. 11 fut le 
dernier empereur d’Allemagne de la inaison de Saxe, 
et eut pour successor Conrad le Salique. 

liENUi hi, dit le Xov\ le Dai bit, le Yieux, de la 
maison de Franconic, fils etsuccesseur de Conrad II 
le Sahquc , monta sur le tronc en 1039. Aprils une 
guerre hnurcusc coritie les Hohf mes (10-12) et les 
Hongrois^l0t3),npa t5 iapn Italu oumutetait on run- 
fusion, oldint Pabdic. dcGreg VI, et tit iioiiwner suc- 
eesbi\enipiittrois papes aUeinands(<'jyment II, 10 ifi ; 
Damase II, 1048, et Leon IX, 1048). Rexcnu tn 
Allcmagne, il eonibaltit de nouxeau les Hongrois, 
eonlifCjua i son profit le duthe de Baxiere (1053\ 
ct mourut en 105G, lorsiju’il allait repousser une 
mxasion des Slaxes. C ost de lui que les Normands 
oblinrent P investiture de la Calabre et de ia Pouille. 

HENRI iv, Gls de Henri 111, lui suce<3da en 1056, 
5g£ de six ans. Ses oneles, les dues de Saxe et de 
Bax i6re, ayant enlevy la lulelle a sa mere, Agnia 
d’Aquilaine, en 10G1, il secoua leur uutority di-s 
qu’ll le put et les battit en plusieurs rencontres. 
Pen apr‘‘s, il cut 4 r6pnmer unc r6xolle des Saxona 
(1073). Lc trafic honteux qu’il fit des dignitds ee- 
clesiastiqucs ct la corruption de ses mceurs mdeoti- 
tent5rent PEglise et les grands xassaux , et cxcile- 
rent unc nouxelle revolt c des Saxons. Vainqueur de 
ceux-ei it llohrnbourg, il fut cit<3 k comparaitre dc- 
xanl Gr<3goire VII : il r^pondil au pape en le faisaut 
deposer par la diete de Worms, en 1076. Alors coni- 
menfa entre Pempire et la papaull la grande que- 
rclle dito des Investitures \\ ? oy. investitures). 
Henri, frapp(3 d’exconummicalion, fut d’abord foiee 
de se soumeltre ct vinthumblemcnt dcmander&oo 
pardon aux pieds du pape (1077); mais encourage 
et excil6 par les seigneurs lombards, il oublia bien- 
t6t ses promesses et fit la guerre kGriigoireVIl ainsi 
qu’aux princes allcmands qui avaient nommy empe- 
reur Rodolphe de Souabe. 11 crya un anli-pape (Gui- 
berl, sous le nom de Cement III, 1080), battit ses 
ennemisd’ Allcmagne, repassa en Italie et prit Ro- 
me (1082); mais il s’eloignade celte xillekPapproche 
des Normands. 11 triompha cnsuite dea Saxons et de 
son nouveau compytitcur Hermann de Luxembourg 
et soumlt encore une fois P Italie, que soulevait contre 
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lui la eomtesse Mathilde (1091). Son propmfils, 
Conrad, qu’il avait ddja fait nommer roi de.s do- 
mains, s’dtant uni k ses ennemis, Ilenri IV le fit 
ddposer et lui donna pour successeur son second Ills 
Henri (1097); mais cclui-ci se souleva k son tour. 
Le mulheureux empereur tombaentre les mains do 
Henri, ct fut ddpo*6 par la diete de Mayencecn 1 100; 
J1 s’dchappa de sa prison ct vint mounr k Liege 
dans Findigence (1100). 

Henri v, dit le Jeune, fils du prdeddont, nd en 
1081, parvint k 1'einpirc en 1100 par sa rdvoltc 
eontre son pdre. Apr&s avoir dchoud dans des gucr- 
res eontre les Flamands, les Poionaie et les Hongrois, 
il vint A Home pour se faire couronner par le pnpe. 
Son refus de renoncer au droit d’investiture occa- 
sionna une luttc sanglante dans laqnclle il fit pri- 
EOnnicr lo pape Pascal II, Fobhgca Alui abandonner 
les investitures et A le couronner empereur 
(1112). Mais Pascal, devenu libro, protesta eontre 
la violence qui lui avait dtd faite , rdelama les 
droits de FEgliseet excommunia Henri. Cette sen- 
tence souleva FAllemagne eontre Fempcrcur. Non 
content decelte premidre cause dediscorde, Henri V 
roulut encore conqudnr les domaincs Idguds au 
Saint-Sidge par la eomtesse Matlnlde (1 1 16); il cn- 
tra dans Home en \ainqueur, on cliassa de nouxeau 
lo pape Pascal II, qui mourut pen aprfs, opposa A 
son successeur, Gdlase II, l’anli-pape Hourdin (Grd- 
goire VIII), et ne mil un tenne a cetle lull** longue 
etacharnde que par le traitd de Worms (1122), ou il 
rcnon$ait au droit d’investiture spiniuelle. 11 vcuait 
d’entreprendre unc guerre eontre la France qui avait 
soutenu le pape eontre lui, lorsqu’il mourut en 1125. 

Henri m, dit le Cruel , fils de Frederic I { ftaibc - 
* ousse ), lui suoedda cu 1190. Aprds quelques ex- 
peditions en Allemagnc, il fit triompher par les 
armes ses droits sur les Deux-Siciles, qu’il reelarnait 
du chef de sa temme Constance, tante du dormer 
toi do cc pays, Guillaume II. Ses etloits pour 
rendre la couronne impdnalc hdrdditaire, la cap- 
livitdqu'il fit sulnr A Richard C ocur-dc-Lion etsos 
fruautes envers les Sicilicns, le rendirent odieux. 

Jl mourut empoisonnd en 1197, commc il se div- 
posait Ase croi«er. 11 hussait un tils., qui tut Fred. 11. 

henri vn, due de Luxembourg, promu en 1308 
A la digmtd imp6riale, vacantc depuis scpl mois, 
voulut faire revivre les anciens droits de Feinpirc 
sur l'ltalie. Invite par les Gibelins A passer* les 
monte, il soutint une longue ct sanglante luttc 
eontre le roi de Naples et le parti guelfe, et ne 
put se faire couronner que par violence. La inort 
l’arrdta au milieu de cctte guerre en 1313. Louis V 
de Bavi&re lui succdda. 

henri, dit le Baspon , landgrave de Tluiringe cl 
anti-empereur, fut opnosd en 1246 par les dveqnes 
dleclcurs k Frdddric 11, qu’Jnnocent IV venait de 
disposer. On le nomma pour cette raison le roi dcs 
pritres.il ddfit d’abord Conrad, fils de Frdddric 11, 
prds de Francfort ; mais il fut peu aprds biesfld mor- 
tellement au Bidged'Ulm, en 1247. 

II. Bots de France . 

henri i, fils de Robert ct pclit-fils de lingoes 
Capet, succdda A son pdre cn 1031, aprds axoir 
vaincu sa mdre Constance et les grands vassauv qui 
voulaient donner la couronne a son frdre cadet 
Robert. 11 intervint dans toules les guerres surve- 
nuesenlre sesvasgaux, ddfendit cl raffermit surson 
trftne ducal Guillaume le BAtard, due de Norman- 
die, maigs Slant ensuite ddclard eontre ce prince, il 
fut vaincu k Mortcmer (1064). Sous son regne fut 
institute la dignity de conndtable. Henri mourut 
en 1060. Son fils Philippe I lui succdda. Henri avait 
dpousd Anne dc Russie, fllle du grand-due laroslav. 

henri ii, fils de Fran$ois 1, lui succdda cn 1547, 
Le but constant dc ea politique fut d’affaiblir la 
puissance espagnole. Aprds s’fitre fait rendre Bou- 


logne par les* Anglais en 1660, H'ltema-SKix* Pro- 
lestants d’Allemagne , insurgds eontre Charles- 
Quint, ct common$a la guerre par la prise de Meti, 
Toul et Verdun cn 1562. Charles, acoouru avec 
une nombrouse arrode, assidgea Metz sanssuceds, 
ct, apres la ddfaile d’une parlic de son ftrmde k 
Rcnti, signa k Vaucellcs une trdvc de cinq ans, en 
156G. Henri II rompit la trdve aprds Fabrication 
de Chari es~Qu.int. Ala reprise des hostilitds, iegd- 
ndral fran^ais (le conndtable dc Montmorency)’ fut 
battu k St-Qucnlin ; mais le due de Guise, qu’on 
rappela aussitOt d’ltalie, oh il avait gagneplusieurs 
batailles sur les ennemis de la France, releva les 
affaires dc Henri II, repril en 1658 sur les Anglais 
la villc de Calais, qui depuis 210 ans dtait sdparde 
de la couronne, el obtmt sur les Espagnols de 
grands succ6s. Ndanmoins Henri II conclnt cn 
1659 A Cateau-Cambrdsis une paix peu honora- 
ble, dite la paix malheureuse t par laqucllc la 
Franco perdait unc grande partie de ses conqndtcs 
(Tlnonville , Maricnbourg , Monlmddy, Hesdin, 
Thdroucnnc,\*\oy, Bouillon, la Corse, le Montfcrral, 
la plus grande partie dc la Savoie, de la Hrcsse et 
du Puimont). Henri 11 mourut le 10 juilletde la 
memo ann^c d’une blessurc que lui fit dans un 
lournoi le comte dc Mnntgommery. 11 avait pour 
femme Catherine de Mddicls, ct il cst d'elle dix 
cnfants dont plusieurs mouvurent jeunes cl dont 
trois oecu parent le trOne de France (Francois II, 
Charles IX, Henri 111). 11 cut longtemps pour mat- 
tresse avoucc la r^lhbre Diane <le Poitiers. 

henri in, 3 e ftlsde Henri 11, n6en 1 651, porta d’a- 
bord lc litre de due d’Anjou. Ax.int de inonler sur 
le trflne, il sY'lait acquis par Jes ^ idotrcs de Jarnuc 
ct de Moncontour, remport^es sur les Huguenots, 
une grande reputation, re qui le fil(51irc roidePolo- 
gne en 1573. Mais il abandonna cc roynnme Fannie 
suivantc pour xenir succ^dcr cn France son fr^rc 
Charles IX. La France 6lait alors diviseo cn trois 
partis : les Protestants, qui reconnaissaicnt pour 
diets le prince de Conduct Henri de Navarre; les 
Poliliqucs ou Catholiques modi^s, qui s’6taicnt 
allies au\ Protestants et sc trouvaient sous l’in- 
tluencc du due d’AIcnjon, fr^ro du roi ; entin les 
Catholiques cxaltf*s , qui rcconnaissaient pour 
chef lc due de Guise. Apr^s quelques hostility 
eon tie les Protestants et les Poliliqucs, Henri 111 
lour aceorda la paix de Loehcs ou de Beaulieu, A 
des conditions honorahlcs ; mais les Catholiques, 
irrilfodcccs concessions, arracli^es A IafaibJesse,crai- 
gnanl pour la religion ct excites par le duede Guise, 
lormArcnt la Ltgue ou Snnite Union , dans laquolle 
devaienl enlrer toils les citoyens sous jicino d’etre 
1 1 ailed cn ennemis. Lc but de la Ligue 6tait de 
sauver la religion on exterminant les Calvintetes; 
on voulait en outre enfermer Henri dans un monas- 
lere et donner la couronne auduc de Giuse. Les£ tats 
de Blois, sous Finfluence des Ligueurs, forcArent 
Henri 1115 rccommcnccr la guerre eontre les Pro- 
testants. JI lour aceorda de nouveau la paix h 
Nerac en 1680 ; mais cctte paix ne fut pas dedon- 
gue durf’e, et la guerre devint plus acharnde lori- 
quc,cn 1584, par lamortdu ducd’Alen^nn, frdredu 
roi,un prince proleslant, Henri de Navarre, futde- 
venu bdrilicr prdsomptif de lacouronne. Henri HI, 
qui soupyonnait le vrai but de laLjgue, n’osait ce- 
pendant pas encore sc brouillcr avec le duede Guise. 
La j ournde des Barricades ayanl andanti le pouvoir 
du roi A Paris, il s’dchappa, assembla les dtiita*A 
Blois, y appela le due de Guise, el l’y fit assassinef 
cn 1 588. Cc crime souleva eontre lui toute la France 
calholique, etil futobligd d’avoir recoura k Henri de 
Navarre. Avec lui il assidgea Paris, et il dtait sur 
le point de s’en eniparer lorsqu’il fut asaaBelnd par 
J. Cldmcnt, le l er aoht 1589 ; il explra le 2. Ce prince 
s’dtait rendu mdprisable, mdme aux homracs de 
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son parti, par eafalbleBse.sei debauches, sahonteuie guerressoil contro le roi de France, soil contic it*, 
condescendunce pour see favoris, quo Hiisloire a comles d’Anjou ct de Flandre. II lea tcrmina heu- 
nutria sous le nom de mignons, par scs prodigality, rensemcnl, et mourut cn 1135, 5g6 de C7 ans. On 
et sa superstition. Avec Ilenri ill s’<Rcignit la mai- l’avait surnomm6 lleuuclcrc h cause de son amour 
ion do Valois, dont il 6fait le d»*rni or rc>im>M>n(an(. pour lcs leltres. Son neveu Etienne lui succ£da. 

HRNRi iv, title Grand, n6iPauie 13 d$c. 1553, henri ii, ills de Geoflroy-Plantagenct , comle 
flls d Antoine de Duurbun, due de \emJ6ine, cl de d’Anjou, et de Mathilda, fille de Henri 1, de\int 
Jeanne d Albret, reine de Navarre, desrcndait de roi d’Angleterre 5 la mort d'Etiemie cn 1164, 1*. 
Robert, comte dc Clermont, sjxicme tils dc saint conquitrirlandeenparlic(117l), renditFEcosse vas- 
Louis, et 6tait l’Mnlier legitime do la couronne sale, el r6forma l’adininistration el la justice. Sespos- 
de Prance 5 l’extinrlion de la famille dc Valois, sessions on France eomprenaient, outre la Normandie, 
Sa m6re l’^leva dans la religion rtffonnee; il appril lei domaincsde son pfcre (Anjou, Tourainc, Manic, 
l’art de la guerre sous l’amiral Coligny. A pres le et Berry), mix de sa femme Ktfonore d’Aquitaine, 
trait6dc Samt-Germain (1572), il serendit 5 Pari*, et la Brelagne, qu’il acquit cn 1 ICC. Sonri’gnefut 
oil il £pousa la sceur du roi, Marguerite de Valois; trouble par unc lutlc qu il engagea ineon 5 id6n5metit 
il ne pul crpendant 6eliapper au massacre de la conlre Thomas Bcckel, archevequc de (iantorb6ry 
Saint-Rarthdemy qu’en se fuisanl catliolique. Mai- ct le cicrgc d’AnglcIcnc, cn puhlianl les Comtitu- 
gr6 sa BoumLsion il fut garde 5 vue, ct ne parvint 5 lions de Clarendon qui re.-dreignaicnt la juridiction 
s’Gvader qu’en 1570. Alors il revmt k son ancien dcs tribunaux en'l6>jariiqucs. LYglise I'cmporta snr 
culle, et se mil 5 la tele du parti huguenot. De nom- le roi, mais Thomas Dc- kct fut as~;n«in£ (1170). 
breux succcs, ct notamment une vietoire remporlee EvommumG pour ce meurtre, qu’il a .ait provoquS, 
k Coutras aur Joyeu-oj (1587), ct le courage, Fha- sinon rommaudO, Ikim de plus fut attaquS par 
bilel6, la franchise, la gen^rosih 5 , donl d donnait lous ses ennemis auxquels 6e joignircnt ses proprei 
tousles jours despremes, lui fi rent hientot un grand tils ct sa femme EKonorc. Yamement il r6\oqua 
nom. Aprils avoir fail ri pa i x avec Henri 111, il les constitutions de Clarendon ct sc soumit&recevoir 
vint as8i6ger Paris qui 6ia.it au pouv. des Ligueurs. la discipline sur le tombeau de saint Thomas Dec- 
A la mort de Henri ill, il lul rceonnu roi de trance ' ket ; la revolle, quclque temps apais6c, reeommenfa 
par une partie de Tanner, le 2 aofit 1589. Maisla avec plus de violence, souhmie par PhAippo-Au- 
d6fection d’un grand notnbre de catliohqucs le toiya. gusto, ct le malheiucux n.i Miroomba lVxcee de sa 
de lever le siege de Paris. P»mi\ vicloires, rempor- douleur; llm. a Chinonen 1189. Diehard luisucci'ida. 
h‘e« 5 Arques (1589), & Ivrj' (90), relevfr. ses affai- hemuiu, tils de Jean-Bans-Terre , n’avail que 
i os 11 reprit le si6ge dc Fan** m:\is »1 dut le lever neuf ana lorsqu’il Bucc&la en 1216 h son pfcrc. La 
encore a 1 appioche du dm de Panne, qui l unped.a r^genec futconfiec au comte de Pembroke, qui «ut 
aussi de prendre Houen (139*2). Malgi6 son courage rattacher au jeunc prince lcs barons r^voltes contre 
el ses hahiles manujuvres, la guerre cut dur6 pent- son pere et6loigner son compel dour, Louis deFianee 
etre longtemps encore si Henri IV n’etil abjurd le (depuis Louis Ylli). A parlir dc 1219 Henri 111 
calvinisme. Cette abjuration cut lieu en 1593. Pans gouverna seul. 11 voulut rccouvrer ses domainc* de 
ouvrit bientOt ses portes, et lcs chefs de la Ligue sc France, que Philippe-Auguste avail enleves a Jean- 
soumirent Pun apres 1’aulre. Kn 1598, Henri puhlia sans-Terre; niais il fut bat in a Taillcbourg ct k 
i'idu de Nanies , par lequel il assurait aux Calvi- Saintcs en 1242, et ne dul qu’5 la piete dc saint 
nistes la liberty religieusc avec d’importants pn- Louis d'etre r6labli dins une partie des aneiennes 
vil^ges, et, dans la mfime annee, il signa avec le ]>ossessions de sa fannlle. 11 tentd aussi vainement 
roi d’Espagne la paix de Vervins. Depuis lois il la conquete de la Sicile. L’enornnle des impols sou- 
donna toils ses soins au gouvernement de ses 6lals leva conlre Henri lcs barons d Angleterre,etdse vit 
et ne s’occupa qu’a guenr les plaies de la guerre contraint en 1258 par Simon de Alonlforl k signer In 
civile. Lcs finances, dirigtfe* par Sully, devmrcnt Provisions d'OxfvnL mai> il reiasa bicnlot de les- 
prosp^res. Le commerce, l’agnculturc, lcs arts fu- observer; il fut alors bait u el fail pri»onnier t Lewes 
rent proteges. La France ful heureuse. Ilenri IV, lc par Simon de Monlfoit, cn 1204. Son fils Edouard 
meilleur roi qui eQt gouverne la France depuis rclevascs affaires ctvnmquil les barons i Evesham en 
Louis IX, mourut cependant assassin 6 : il tut frapp6 1265. Depuis lors Heim ill r6gna pai&iblement. Il 
d’un coup de couleau par ie fanatique Havaillae le mourut en 1272. 

14 mai 1610. D6j5cinq tentajvcs d’assassmal avaient heniu iv, avail pour pere lc due de Lancastre, 
6t6 faitea contre lul. Henri IV a 6le surnomme par troisiemc fils d’Edouaid III. Persdcutd et cxil6 par 
la posl^ril6 le bon lleuri.Ca prince n’est ]>as mom^ Richard II, il profila dcs hames que la tyrannic de 
connu par Ba galanlerie que par ses qnaliLcs guer- cc prince avail soulcv^es, le fit d6poser en 1399, et 
ri6res et politiques ; il cut plusieurs inaiti esses dont s’empara de la couronne, qui, au d£faut de Richard, 
la plus c61ebre est Gahnellc d’ FIs trees. Outre son revenaita Roger Moitimei, peld-fils du due deLla- 
mariage avee Marguerite de Vahm, qui fut declare rence, 2*‘ tils (l’Edouard, ct a Anno Moi Inner, sa hue. 
nul en 1599, Henri avait 6pous<5 Mane de Medieis, Cette usurpation etle meurtre de Rirhaid 11 excite- 
en 1,600. 11 eut pour successcur Louis XI 11, sou fils, rent des revoltcs qui furcut rdpr inures par la san- 
Sa Vie a Ote <Vnte i>ar FenSlixe, et son Histoire par irLmte hat, idle de Shrcvvsbm y, en 1 103, et suivies 
M.Poirson(1837).M.de Rommel, direct, dcs Archives {de crneOes vengeances. Henri lV, apres avoir fait la 
iCassel, a pnbl. en 1840 un vol. de Correspond, vied, guerre a l’JK^ossc et «i la France, rn. thdoste, en 1413. 
de ilenri IV. Unrec. complct des Lett res de Henri I V heniu v, fils de Henri IV, lui succ&la en 1413. Il 

fait partie des Doc. in&l. de Vlhsl. de Fr. (1843-54j . signala le eommeneemcnl do son rfcgne par unxban- 
111. Rois d'Angleierrc. gement heureux dans ses mmurs dissolues, et (in 

henri I , dit Ren'iclerc , troisifone fils de Guil- r^primant les entreprises dcs partisans de Wi* 
laume le Conqu&aut, roi d’Angleierrc, usurpa la cleff. 11 prolita eiibiiite de» di*sensions qui d£ohi- 
couronne A la mort de son frirre Guillaume le Roux, raient la France, divis6e entro les deux faction! 
au prejudice de Robert Courte-cuisse , son fr&re ain6, d’ Armagnac ct de Bourgogne , pour lui .declarer la 
en 1100 :ce dernier r6clatna, mais il fut vaincu et guerre, et remporta en 1415 la cMiibre bataiUe d’A- 
faii prisonnier 4Tinchobray (1 100). Henri, oonsolid5 zincourt. Il oonclut alora une treve de deux ans, mais 
Bur son trAne, fit oublier ion usurpation par un r&gne il rocommen^a les hostUites en 14 1 8, lorsqu’ilse fut 
heureux et habile. La charte qu’il donna k ses ba- alli6 a la reine do France, laabeau de Bavi^re, et au 
rons est regard4e comma la premiere orig^ne des due dc Bourgogne. Le traits de Troyes, signd en 
liberies anglaises. Henri fat entrain^ dans quelques 11420, lui donna pour femme Catherine, fille dt 
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Charles VI, avec le litre de regent du royaume 
et le dgsigna pour h6riticr du trdnc au prejudice 
du dauphin (Charles VJI). II exerya cn elfet la 
r6gence, fit la guerre au dauphin, cl se rendit mai- 
tre de presque toute la France ; mais il mourul au 
milieu de aes succ6s, k l’dge de 34 ans, au ch&teau 
de Vincennes, en 1422. 

Henri vi, fils de Henri V, Iui succ6<la cn 1422, 
kp£ de 8 moi* , cl fut proclam6 5 la fois roi d’An- 
glctcrre et dc France, sous la r6gcnce du due de 
Bedford pour la Fi ance et du due dc Gloccstcr pour 
l’Anglelcrre. Bedford remporla d’ubord de grands 
succ^s conlrc (Charles VII, et filsacrer Henri roi dc 
France k Notrc-Daine, en 1431; mais son fr6re Glo- 
cesler s’elant brouill6 avec le due de Bourgogne, le 
plu» puissant alli6 dc l'Anglrterrc, le roi de France 
reprit bientot l’olTcnsivc , et parvint en 1435 k 
chusacr presque enheremont les Anglais. Une paix 
fut concluc, et Heim VI epousaunc pnucessc fran- 
fai^e, Marguerite d’Anjou (1 445). Cette pnnccsse 
exerfa toute l’aulont6, son marl etant re.46 toute 
sa Me cn tutilie, a cause des frequents ams d’mi- 
b6cillit6 auxqucls il etait sujet. Kile di^gr. eiale due 
deGlocester ; maUellc eut bicntdt Acorn bait re le due 
d York, issu par les femmes du 2« fils d’Ed. Ill, qui 
voulait gouverner au nom du roi, et le neveu de ee 
prince, le fanieux comic de Warwick, si connu sous 
le nom de Faiseur de Rois. C’est alors que commer.ya 
la celebrelultedite des Deux Roses, pareeque les deux 
partis avau nt sur leurs armes l’un (cclui d’York), 
une rose blancbc, l'autre (cclui de Henri ou de 
Lancastre), line ro*e rouge. Henri VI fut battu 
par le due d’York a Sir Alban*, et tomba enlre 
les mains de son ennemi (1455). 11 revint au 
pouvoir avec l’aide dc sa femme aprGs la vieloirc 
remport6e. par relic princesse A Wakefield (1460), 
et dans laquelie pent le due d’York; mais detail 

-m6me k Towlon, dans l’Yoikshire (1461), puis 
5 Hexham dans le Northumberland (1 4 G 5), Henri 
tomba encore une fois enlre les mains de ses enne- 
mis, k la tele de^quds sYtaiL mis le fils du due 
d’York, Edouard (1464;. Celle fois Henri ful dctiuu6 
parson rival, qui r6gna sous le nom d’Kdouard IV. 
En 1470, il est retabh un ins!an l par le caprice de 
Warwick; mais Edouard, rentredam Londres, s em- 
pare de sapersonne, bat Warwick a Barnet, Margue- 
rite ^Tewksbury, et fait larcinepnsonniGreainsi que 
son flls( 1 4 7 1 ).Hcnn VI ccssa de \i\ re peu de jours apr6s; 
on soupfonna que sa moil etait Veffet d’un ciime. 

HENRI vii, chef dc la fannlle des Tudor, des- 
cendail, par sa m&re , du due de Lancastre , fils 
d’Edouard III (Toy. tudor), et porUit d’aboid le 
litre de comte do Richemont. Forcfi de quitter 
FAngletcrre sous le rGgned’Edouaid IV, due d York, 
il vint revendiquer les droits de sa faimlle contre 
Richard III en 1485. 11 tormina heurciiscmcnt la 
querclle des Deux Roses en remportant la ueloire 
decisive de Bosworth ou peril Richard III, el en 
6pousant Elisabeth, h6riti6re de la maison d’Yoik. 
Son regnefut trouble par trois miposleurs, Simnel, 
Wilford, et Perkin; le dernier se disait /ils d’E- 
douard IV. Henri friompha de lous les trois, 
et depuis lors r6gna paisiblcment. Il etait foi t avarc, 
et amassaun immense tr6sor. Henri Vll mourul le 
22 avril 1509. Sa vie a 616 6crite par Franyois Bacon. 

henri viii, fils de Henri VII, luisucc6da cn 1509, 
et se h&ta de conclure son manage avec Catherine 
d’ Aragon, veuve de son frGre. Son ministre Wolsey 
1'engagea dansune lutte contre IaFrance : d6j5 il avail 
obtenu sur les Fran$. quelq. avautages, notamment k 
Gumegate(1513) ,quand il se vit rappel6 dans son pays 
par une invasion du roi d’Ecosae, Jacques IV; mais 
d6jk Jacques avalt 6t6 vaincu et tu6 k la bat. de Flod- 
den ; l’ann6e suiv., Ilcnri se r6concilia avec LouisXIL 
Wolsey le fit entrer plus tard dans les int6r6ts de 
Char les-Quint contre Francois I, mail il fit sa paix avec 


la France en 1525. Ayant con$u une rive passion 
pour Anne Boleyn, femme d’honneur de la reino, 
sa femme, il voulut divorcer avec Catherine d*A- 
ragon , ct pr6lexta pour y rlussir des scrupules 
hypocrites. Comme le pape refusait de prononcer 
le divorce, Henri rompit avee l’Eglise, quoiqu’il 
se ffit montr6 j usque 15 z616 calholique el qu’un 
peu auparavanl il efit 6crit lui-m6me contre 
Luther. Il se fit proclamcr par le parleraent pro- 
iecteur et chef supreme de l’Eglise d’Angleterre et 
6pousa Boleyn (1532). Quatre ans ap res ilia fit d6ca- 
pitcr sous pretext© d’adult6re. 11 6pousa success!- 
vement Jeanne Seymour, qui mourul en couches, 
Anno de CIGves, qu’il r6pudia pour sa laideur, Ca- 
therine Howard, qu’il mit 5 mort pour adultfcre, el 
enfln Catherine Parr, qui lui surv6cut. Ensesepa- 
| ran t du Sajnt-Si6ge, Ilcari maintint n6anmoins les 
autres points du dogme catliolique, qui ne fut atta- 
qu6 que sous le rGgue suivaut : aussi 6tait-cc 6ga- 
dement mi crime 5 ses yeux de restcr fidcle au 
pape el de suivre Luther; pcrs6culeur dc tous ceu\ 
qui ne partageaient pas cn th6ologie son opinion du 
moment, il s6vit k la fois contre le calhobcisme et 
la religion rcfurmlc. Fisher et Thomas Morus fu- 
renl aes plus lllustres viclimes. Il s’cnrichit cn d6- 
pouillant de leurs liehessea les 6gliscs et les mo- 
nastic?. Cc prince trouva toujours dans son par- 
lemcnl un instrument senile de srs folios cl de 
ses extravagances. Depuis le schisme, Henri VIII ful 
presque toujours l’alli6 de Francois 1; ©(‘pendant en 
1544 il lui d6clara la guerre k Tinsligalion de 
Charlcs-Quint, et prit Boulogne. La paix fut concluc 
quelques jours aprGs. Henri mourut le 28 janvier 
1547, lais r ant tiois cnfanls qui rcgnerenl aprGs lui : 
Edouard VI, Marie cl Elizabeth. 

IV. Rois de Casttllc et de Portugal. 
henri r, roi de Castillc, Bucc6da cn 1214 k son 
pore, Alphonse IX, 5 9 ans, ct m.en 12 17. Berongerc. 
si saiur, ct li comte dc Lara rGgiuicnt en son nom. 

henri ii, plus comiu s’ous le nom de comte dc 
T) ansiamarc, filsnalur.d’Alph.XI tld*E16onore de 
Guzman, n6 en 1333, eul de longs d6mG16s avec 
.^on lY6re, Pien e-le-Crucl, et usurp* sur lui le tr6ne 
dc Caslille , apies l’avoir lu6 dans une entrevue, 
1369. Soil rogne , sage etbienf.iisant, fut marqu6 par 
dea fiuccGs contre les rois de Portugal, dc Navarre 
et d* Aragon. Il mourul cn 1379. Jean I Jui suce6da. 

henri in, dit Y Infirm e, fils dc Jean I, roi de Cas- 
tille, lui succeda cn 1390, ag6 de onze ans. Apr6s 
avoir secoue la tyrannique lu telle dc ses deux on- 
clcs, il les comballit, les vainquit et lour pardonna 
(1395). Dans lc schism,, qui divisait FEglise, il sc 
declara pour Boniface 111, mais ayant 616 cvcom- 
muni6 par lui, il recon nu L Benoit XIII son rival. 
11 obtint dc grands suooGssur les Portugais ct les 
corsair os afneuins, et mourut en 1406, laisuant le 
liOne k Jean 11, son fils. 

henri iv, dil Ylmpuissantt fils de Jean II, roi de 
Castillc, lui succ6da en 1454, 51‘5ge de trente ans. 
Son humour belliqueuhel’engagca d’abord dans une 
guerre contre 1’ A ragon qui fut termin6e par la 
mediation de Ja Franco (1461). 11 eut ensuite flutter 
contre ses propres sujets qui refusaient de recon- 
naitre sa fille (Jeanne) pour h6riti6re du trdne, con- 
testant la 16gilimit6 de sa naissancc, etqui le con- 
traignirenl k d&igner Isabelle sa soeur. 11 tourna 
ensuile ses armes contre les Maures sans obtenir 
de grand* succGs, ct mourut hat et m6pris6 en 1474. 

henri de Bourgogne, tige des rois de Portugal, 
6tail petit— 11 Is de Robert I, due de Bourgogne. 1 1 
se mit au service des rois de Castille, Ferdinand et 
Alphonse Yl, et obtint de grands succ6s sur les 
Maures. 11 en fut r6compens6 par la main do la 
fille naturelle d’Alphonse, et re$ut, avec le litre de 
comte souverain (1095), la cession du Portugal, 
qu’U avait conquis sur les InfidMes. 11 gouvernu 
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ses Stats avec sagessc, y fit refleurir la religion, 
alia combaltrc cn Palestine (1103), el k son retour 
fit dc nouveau la guerre aux Maures. II fut tu6 au 
si6gc d’Astorga en 1112. Son tils, Alphonse I, prit 
le premier le tltrc tic roi de Portugal. 

iienri (le cardinal), roi de Portugal, 6tait le troi- 
sk % mc fils du roi Emmanuel. Ayant embrassd d&s 
sa jeunesse F6tat cccl&siastiquc, ll devint archev6- 
que de Braga el d’Evora et se lit une reputation de 
eele, d’habilel6 et de pie!6. A la mort de son ne- 
veu S6bastien, qui p6rit en Alrique, il fut appel6 au 
tr6ne (1678); il sc montra faiblc, irr<5solu, et mou- 
rut sans s’Otre choisi un sueeesseur, en 1580. Phi- 
lippe II, roi d’Espagnc, s’empara du Portugal aprfcs 
sa mort. 

henri de Portugal, due de Viscu, surnommd le 
Navigaleur, n6 en 1394, mort en 1463, quatri6mc 
fils de Jean I, roi de Portugal, lit unc 6tude appro- 
fondie de la geographic et de Part de la na\igation, 
et bignala plusieurs lois son courage sur mer, no- 
tamment dans I’cxpldilion de Tanger. Cc prince 
appelait autour dc 1 m les marina et les \oyageurs 
les plus cdliibrcs de lY'poque, cl djrigea diverses 
expeditions: la d6eou\crle de Pile de Porto-Santo, 
celle de MadiVeen 1419, ainsi que plusieurs >oyages 
dans la mitre du Senegal, furent dus k ses soins. 
On lui attnbue l’astrolabc el les cartes plates. 

V. Princes ct penonnages divers. 
henri de Baviere. Ce nom a 6t6 portk par 
plusieurs dues dc BaUfrc; les plus efilebres sont : 

henri ill, le Saint (995-1024), depuis empercur 
d’Allemagne (Voy. ci-dessus iienri iO. 

iienri x, le Super be, neveu de Guelfe II et fils de 
Henri-lc-Noir, due de Ba\ i£rc, succ6da 5 son pkre en 
1126. L’empercur Lothaire 11 lui donna sa bile, a\ec 
le duehl de Saxe, et ansuile la Toscanc et les 6tats 
de la comlesse Malhildc, cn recompense desscr\ices 
qu’il lui avait rendus en Italic. Dtwenu par la le plus 
puissant prince de PAllemagnc, il semblait, k la moi l 
de Lothaire, assure de Pern pi re*, mais son orgueil ayant 
cxasp6r61es61ecteurs,ce fut Conrad dc Hohenslaufen 
qu’ilh 61urent (1 138). Henri, rcfusnnl de pietcrscr- 
mcnl de fldeiilc,ful misau lian de P empire et dcpouilY 
de ses (Hats. 11 fit enfin sa p«ix a\cc Conrad, qui lui 
rendilseulementleduclnSdeSaxc ; i) mourut eu 1139, 
lorsqa’il se prlparail 5 reeonquerir la BawYre. 

henri xii, le Lion (1139-1180), fils de Henri- 
le-Superhe, fut k la mort dc son perc d^pouilltS de 
son heritage par Pemnereur Conrad ; mais il recou- 
vra, sous Pcmpcreur Fr6d6ric I, les duchls dc Saxe 
et de Bavifcre (1 1 52), et fut quelque lempslc plus puis- 
sant prince de PAIlcmagne. Ayant refus6 aPempercur 
Pr6d6ric dessccours pour d<5fcndre Pllalic, cc prince, 
justement irnhi de son ingratitude, le cita de\ant 
plusieurs diMes et le fit d^pouillcrde ses deux grands 
duch<5s (1180). 11 fut r&luit 5 la possession de Bruns- 
wick cl de Luncbourg. 11 mourut k Brunswick en 
1195. 11 fut la tige de la maison de Brunswick ou 
dc llanovre qui regno aujourd’luu bur le Brunswick, 
ic Hanovre el PAnglelerre. 

iienri de Champagne, roi de Jerusalem, n<5 \crs 
1150, eut une part glorieuse k la 3 e croisade, fut 
61ev6 sur le trOne du consenleinent des seigneurs 
erois6s, en 1192, et mourut en 1197. 

henri de Hainaut, empereur latin dc Constanti- 
nople, de la maison de Flandrcs, n6 en 1171, prit 
part k la 4" croisade. Lorsque son frfcre Baudouin fut 
tomb6 entre Jes mains des Bulgares en 1205, il fut 
nommk regent, puis empereur en 1206. A pres qucl- 
ques guerres heureuses contre les Bulgares et les 
empereurs grecs, il mourut cmpoisonn6 en 1216. 

henri de Prusse (le prince), troisieme fils du 
roi Fr6d6rio-Guillaume , frfcre do Fr6d6ric II, fut 
un des plus habiles hommes de guerre de 6on 
temps, ct contribua puissamment aux succks de 
#on frire pendant la guerre de Sept- Ana. Ses 


principaux faits d’armes sont la d61ivrance de Bres- 
lav, 1760, et la vict.de Freyberg, 17G2,oinl baltitles 
Imp6riaux. Les Polonais, charmds de sa valeur, lui 
offrirent la couronne; mais la Russie empteha 
F execution de ce projet. Ami de la France, il vinl 
k Paris en 1788 pour y passer la fin dc sa vie; mais 
la revolution lo foi\a de s’eloigner. 11 mourut k 
son chkteau dc Rheinsbcrg en 1802. On a une Vie 
du piince Henri de Prusse , Paris, 1809, qui est 
attribute 5 M. de Bouilll. 

iienri i, roi d llaili. Voy. ciiristopde. 

henri, h<$r6siarque du xii 8 siccle, rejetail une 
grande partie des Eeri lures, ne voulail pas d'lgli- 
ses, supprimait le bapteme, la messe, etc. Parti de 
Lausanne cn 11 1C, il parcourul le niidi de la 
France avee Pierre de Bruys, et fit un si grand 
nonibre dc proselytes, que le pape Engine III fut 
ohlig6 d’envoj'er un l£gat pour combaltrc ses 
erreurs (1147). Il fut pris ct enlermS k l’abbayc de 
Clairvaux. Voy. iienriciens. 

henri de gand, IJenricus Gandavensis , d’une 
fannlle nomni6e Gotithals, th6ologicn scolastique 
du xm e sikele, surnomm6 Doctor solemnis k cause 
de Fautontti de ses doctrines, n6 5 Muda pr£& de 
Gand en 1220, mort en 1295, enscigna longtcmps 
5 Funi\ersit6 de Paris ct dc\int ensuite arclndiacre 
de Tournay. On a de lui : Quodlibcta theologica % 
Paris, 15l8, in-fol. ; Summa theologies, 1520; Be 
set tptoribus ccclesiastici \\ etc. 11 elait lYaliale et asso- 
ciait les idees de Platon aux formes ariblot6hques. 

IIENRI de CONDE, DE GUISE, DE LORRAINE, etc. 
Voy. CONLU-', GUISE, etc. 

henri, historien faossais, etc. Voy. henry. 

iilnri (ordre de Saint-), erdre nihitaire de Saxe, 
fonde en 1736 par Auguste 111, eleeteur dc Saxe 
et roi de Polognc, rcmnnel£ en 1829. La decora- 
tion de cet ordre c:t une eroix d’or, anglce de ra- 
moaux dc rue, a\oc 1 image de saint iienri ; elle 
e»t altachec k un ruban bleu montf, avec un lis^re 
jaune citron. La legende e»t i FUda ic- Auguste et 
Vututi in be l to. 

IIENUKdILMONT, ch.-l. de cant. (Cher), k 23 
kil. 0. de Saneerre; 3,118 hah. Commerce de 
laine el de hois. Cette ville donnait son nom kune 
pelite prmeipaute. 

iien r i che m on t (principaute de) ou de Bois-Bellc, 
petit ttat totalement mdependant avail! sa reunion 
5 la couronne, ^laitcncla\ i dans le Ilaul-Bcrry, 6,300 
hub. Outre Heniichcmonl , on y trou^ait, Boi&- 
Belle, Mennetou-Sallon , Quantilly. Sully acheta 
en 1597 eette prmeipaute a Charles de Gonzaguc, et 
fit bilir de Bois-Bellc la petite wile dllenri- 
chemont, qu’il noinma ainsi enliionncur d’Henri 1\ . 
La prineipautt* fut reunie k la couronne en 1766. 

HLMUCILNS, hereiiqucs du xn c siecle, avaient 
>our chef IIcnri-1 Ermite, disciple de Pierre de 
Iruys. Ils lie baphsaient que les adultes, niaient 
la presence r6elle, delruisaicnt les temples ct les 
croix. Ils irou^rent dans saint Bernard un adyer- 
saire redoutable. — • On a aussi appel6 Iienriciens 
ceux qui prirent parti poui les empereurs d’AIIc- 
magne Henri IV et Henri V, contre les papes 

HKNR1KTTE DE FRANCE, reine d’Anglcterre, 
fille de Iienri IV et de Marie de M6dicis, nee k Pa- 
ris en 1609, Spousa en 1G25, a Londrcs, le roi Char- 
les I, qui venait de montcr surle IrOned’ Angleterre. 
Lorsque la guerre civile qui causa la perte de son 6poux 
commenya a Mater , llennelte, qui professait la 
religion calholique, fut accus6c d’aignr le roi con- 
tre les protcstanlg, et en 1644, lorsque cette guerre 
embrasait l’Angleterre, elle se wt forede de iuir 
vers les eAtes de France, poursuivie par le canon 
anglais. Celle malheureuse princesae, aprfe la 
fin deplorable de son ^poux (1619), se retira dan* 
le couvenl de la Visitation, qu elle fonda k Ch&illot. 
En 1CC0, k Fav^nement de son fils Charles II, elle 
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rcvit wrreine VAnglotcrre ; mais elle irvIniJaienldt tions* dfetindcs de l’htetoire civile, de- Ja rdteion. 
it ChalHot Elle m. en 1669, 6 Golombes,* ©ii elle des institutions, dii commerce, des aria, do 
passait l’6t6. Bossuet prononya son Orais.Jvnbbre, moeurs, etc. 11 a6t6traduil par Boulard et Cantwell, 
*henriette ' i>’angleterre , duchessc d Orleans, Paris, 1789-96, 6 voi. in»4. 
fillc de la nr6c6ilenlc et de Chafes I, n^ii Exc- henry (Patrick ) , gouverneur de la Yirginie, 
ter en 1644 , 6pousa Philippe, due d’Orl6ans, un des fonduteurs de l’ind6pendanco 'des,Etal3- 
frere de Louis XIV, en 1661. Spirituelle et belle, Unis , n6 en 1736,cxerya d’abord la profession d’a* 
elle oblinl un hnllant succ&s k la cour de Louis XI V, vocat, fut 6Iu membre de l’asscmbl6c de Yirginie en 
et ne sut pas sc garan.hr des seductions, ce qui lui 1766, d6pul6 au congr6s, 1774, gouverneur, 1770. 
fit perdre raileetion de son mari. En 1670, elle ct fut plusieurs Ibis rappel6 a ce posle par.lechoix 
fut chargee par Louis XIV d’une mission secrete do ses concitoyens. 11 refusaen 1795 la place de »e- 
aupr^s de Charles 11, son frfcre, roi d’Augleterre, cr6taire d’6lat ; se d6mit en 1796 de son gouver- 
dans le but de detacher ce prince de lalhance des nement, et mouruten 1799. Patrick Henry est peut- 
Hollandtiis ; au bout de dix jours, elle 6tait de re- 6lre lorateur le plus Eloquent quail poss6d6 i’A- 
tour apres avoir obtenu un plein success ; mais m6nque : il 01 prendre par I'elat de Virginia dea 
peu de jours aprfs, le 29 juin, elle mourut presque mesures vigonreuscs contrc l’Angleterre, quiiurent 
subilement, apr6s avoir bu un verre d’eau. On a bientfit adoptees par tous les autres 6tats. 
soupyonn6 qu’ellc avait 616 empoisonn6e, el on a henry (Pierre-Franyois) , litt6rateur, n6 k Nancy 
aceus6 le chevalier de Lorraine, qu’ellc avait fail en 1759, mort k Pans en 1833, est auteur d’une 
exiler; mais il n’y a pas de preuves positives. Ilisioire du Directoire, 1801 ; d‘une Histoire de Na- 
La pnneesse n’avait que vingt-six ans. Bossuet poldon Bonaparte , Paris, 1826; et a traduit de 
prononya son Oranon funbbre ; e’est un des plus 1’anglais les (JEuvres poluiqucs de sir Washington , 
beaux morceuux deco grand oraleur. Madame de La 1789 , ies Vot/ages de Sydney Parkinson ( 1797 ), 
Fayette a laws6 unc Uistov cd'llennctied' Angleterre. de ltruce (1795) , de Vancouver (1802) , la Vie ids 
J1ENRION DE PANSEY (Pierre^Paul-Nioolas) , Washington (1807), etc. 
o616bre magistrat, n6 cu 1742 k Trevcray pr6s de henry, rois, princes, etc. Voy. henri. 

Ligny (Meuse) , mort k Paris en 1829, sc distmgua IIEPHEST1ADES (iles). Voy. £oliennes.^ 

avant la involution par plusieurs plaidoiriesct com me 11EPHEST10N , favon d’Alcxandre-le-Grand , 
avocat consultant. Sous le Direcloire, il futadminis- fut le compagnon de ses tr.ivaux et de ses plaisirs. 
Iraleur du d6purlemcnt de la Marne, puis profes- 11 6pousa une des lilies de Danus. II mourut a Ec- 
seur do 16gislalion 5 l'6cole eentrule do Chaumont ; butane Fan 324 av. J.-C. : Alexandre fut si louch6 
il devmt membre de la cour de cassation sous le de retie perte qti’il en pensa mourir do douleur, et 
consulut. Napoleon l’appela k son conseil d’etat; qu’il lit crucifier le m6dccin qui l’avmt soign6. 
il eut le d6partemcnt de la justice sous le gouver- h^phestion , graminairicn grcc d’Alcxandrie, vi- 
nement provisoire de 181 i. 11 suceeda k DcmVc vait sous le r6gne de Ve>pasien. On a de lui un 
eomme pr6skleiit de la cour de cassation cn J828, Enchiridion de rnetris el poemate , public avec tra- 
ct conserva j usque dans Page le plus avanco Puile- duction lahne, par J. Corn, de Pauw, Ulrecbl, 
gril6 de ses facultes. On ade lui des lrail6s otim6s : 1727 , in-4 , et par Gaisford, Oxford, 1810. 

De la compdtence des jug cs de paix ; De iauiorild HEPHESTIOS, nom grec de Vulcain. 

judiciaire en France , 1810; De la police rurale ct I1EPPENHE1M, Mile rnur6o du grund-ducli6 de 

fotestiere , 1826, in-S , Des assemblies nationals* en Hesse-Darinstadt, k 28 kil. S. de Darmstadt; 3,600 
France depuis l dlabUssement de la monarchic , hub. Gh&toau. 

1826; Du pouvoir municipal cl de la police des HEPTANOMlDE, Ilcpianomis.dlie Moyenne- 
communes , 1824, in-8. Egypie, auj. Vos to uni , l’une des trois grandes r6- 

HENRIOT on iixNRiOT(Frany.), commandant de la gions de 1 Egvple , 6tail situ6o au centre , ct avait 
garde nation. parisieunede 1793 k 1794, n6 kNanterre pour capitale Memphis, qui fuLab^i cello de loute 
cn 1761, de parents pauvres, avait rempli ii Paris, l’Egypte sous lesdermers pharaons. L’Heptanomide 
avant la involution , divers emplois peu 61ev6s. comprcnail 7 nomes (d’ou son nom),Bavoir : ieMem- 
Dans la journec du 10 aofit , il se lit remar- phile , TArsinoile ou Crorodilopohtc, l’H6racl6opo- 
quer, au milieu du peu pie, par son audace, rt life, FAphrodilopolile, rOxyrmchitc, lo Cynopoliie, 
bientot apr6s, Robespierre le fit nornmer chef de la l’Hermopohtc. Sous l’Empire romain, on en ajouta 
section des droits de I’homme. Au 31 mai, la Mon- trois,l’Antinoile,lagrandeOa 9 is,lapetiteOasis.Sou- 
tagne dut k ses mesures vigoureuses le auccds de vent on cornprond dans l'Egyple moyenne pluaieurs 
1 insurrection ; il investit la salle de la Convention aulres nomes, qui apparlionnent ordinairemenfc k 
et iorya les rcpr6sentanta k prononccr la prosc.riii- J a Haute-Egyple, Idles que : le Lycopolite, nnee- 
tlon des Girondins ; il reyut en r6compcnse 1c com- cond nome Aphroditopolite, le Panopolitc, etc. 
xn&ndement de la garde nalionalc. Au 9 Ihcrmido r, HEPTARCUJE (e.*k-d. stqit royaumes), nom par 

lorsqu il devait secourir le parti dc Robespierre, il lcquel on dcsigne sept royaumes cr66s successive- 
se d6concerta et bo r6fugia k 1 116tcl-de-Ville, oil menl du v e au vi° si Me par les Angles et les Saaons 
un des pr6sidents du tribunal r6volutionnaire , indi- dans la Grande-Brelagne. Ces royaumes #ont ceux 
gne de Ba lkchet6, le jela par unc fcnOlre. 11 fut de Kent, fonde vers 465 par Hengisl,de Sussex, par 
tralno le 1 endemain k 1 6chafaud. .Lila en 491, de Wessex , par Cerdic cn 616, d’Jfi- 

HENRIQUEZ (Henri), }6suite portugais, un des en 526, de Nmhumberland en 647 (celutoi 
premiers compagnons de saint ignace, n6 vers forma primitivement, v. 640, 2 roy. distincta^ eeux 
1520, mort en 1600, fut missionnaire aux lndes. li do Dime au S. et de Bcrniac au N.) , d'EstnAnglie 
acquit la connaissance dea langues des differentes cn 671, etde Meroie en 684. llseompreaaient touia 
contrbes oil il prfieha, et publia des Grammaires el l’Angleterre, raoins le pays de Gallesy et .la pariie 
d<^ Vocabulaires de ces langues, qui sontcstim6s. 11 m6ridionale de l’Ecosse. Apr6s s’ are. long-temps 
a6cnt : Vies de Saints ; Contra fab. Ethmcorum , etc. corabattus, ces petit* 6tats furent r6unla de «00<A 
S!S2iSIr IE /«^ eail ? e V Voy * JEANNE henriquez. 827 sous la domination d’un seul matt re, Egbert* 
HENRY (Robert) , hislonen 6oo8sais , n6 dans le roi de Sussex, qui pril le nom de roi d’Angletenre. 
comt6 de Stirling en 1708 , mort en 1790 , fut mi- HERA ou HERE, nom do Junon cn Grice, 

nistre de l’6glise presbyt6rienne d Ecoese. On a de HERACLEE , H evader a , nom commun Aan 

;?Q*? n 2 Hmoire <r Angleterre, publi6e de 1771 5 grand nombre de viHes ancienneB,*queroa*uppo- 
n ^ Sr«? U J n “ 4 ’ qui se termine k la mort de salt fond6es par Hercule (en grec JftnocfcsL et p»mi 
ftenrl Vlll. Cet ouvrage traite en autant de tec-| lesqueHes prr diftinguait ; 1« Beuxtma E6wi‘<r«u 
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Perinthuti mj.ftrtkli (Voy, ‘Min! NTH e) *— 2* Hera - 
clcca Pordica ouEqibolum, auj. Erekk , en Billiy- 
nie, sur 1c Pont-Euxin , colonic mil<5sieane, qui 
elle-rofime fonda beaucoup d’autres colonies ct 
fut tr&s floriesantc ; —3° -Uerachca Lucanicc, auj. 
Polteoro en ltalie, Bur la c&te do la mer Ionienne, 
pr&s do Bfgtaponle , k l’ernbouchure de l’Aciris; 
c’6tait une colonie de Tarente ; Pyrrhus y baltit los 
Domains Tan 280 av. J.-C. ; ceux-ci la soumirent en 
mftrae temps que Tarente , 27 3 ans a v . J .-C. ; — 4 « // e- 
raclcea Mmoa, sur la cOte m6ridionale de la Sicilc k 
l’O. et pr6s d’Agrigentc , colonie creloise triis 
grande et trds riche pendant un temps , niais rui- 
n6e par lesCarlhaginois; — 5° IJcraclcca Caccabariaou 
Fanum sancti Eutropit , auj. Sainl-Tropez^ ville de 
Gaule dans la NarJjonnaise 2 e , au S. de Forum Ju- 
ki ei sur la mer; — 0° Heraclcm Yiennensis , uuj, 
Saint-Oil lex , ville de Gaule dans la Viennaisc , sur 
la rive droile de la grande embouchure du RhOne; 
ce fut la premiere residence du roi goth Ataulf. 

HERACLEONAS (Constantin), tils d’Heiaclius 
et do rimp^ratnee Marline, monta sur le trone en 
641 conjomtemcnt avec son frore H6raclius-Cons- 
tantin, n’glant ftg6 que de 15 ans. La mort de son 
ftere, qui p£rit empoisonne par sa mere Martino , 
le renditscul maitre de Vempirc.Songouvernemcnt, 
odieux au peuplc, dura sculeinont quelques moie; 
il fut d6pos6, cutle nczcoup6, et fut envo)6 on exil, 
ou il mourut. 

HERACLEOPOLIS, nom commun k deux villos 
d’Egypte qu’on supposait fond6es par Horculo et 
qu’on distinguait par les fyn tholes de grande cl de 
petite. La 1", situ6e k VO. du Pul , sur le canal de 
Joseph, 6tait c61iibrc par le eulle rendu k Viehncu- 
mon;c’6lait le ch.-l. du nomo Heraeleopolile dans 
VHeptanomide ; — la 2% dite cn Ggyptien Selfiro , 
6tuit& 25 kit. E. de Tan is. 

HERACLiDE 1)E PONT, Ponticus Herachdes, phi- 
losophegrec,d Hdraclik* dans 1c Pont, \ int k Athencs 
vers Van 367 av. J.-C. et y fut suecessivcment dis- 
ciple de Platon, de Speusippe ct d’Anslotc ; il a\ait 
compos6 plusicurs ouvragos sur la philosophic , la 
physique ct la grammaire. Tous ccs ouv rages son! 
perdus : il nous resle sculeinont quelques extrails 
de son Traiti dcs constitutions dcs Fiat't, puhlie par 
Keeler, Halle, 1 <S0 4, et par Coray, Par. , 1805(l er v. do la 
Bibl. grcrq.y, les Allegoriesd 7/omere(GiEt.,178‘2, ct 
Leyde,185l),etlcs Choscs incvoyables, Leips., 1843. 

HERACLIDES.On uppclle ainsi les ills, petit-fils 
6t autres descendant d Hcrcule. Apr&s la mort de 
ce hdros (vers Van 1307 av. J. C.),Hyllus son tils 
et son h6rilier direct et les autres Herachdes 
avaient 616 chassis de Tirynthc et du P61oponcsc 
par Eurysth6e. lls so retir6rcnt d’ahord dans la 
Trachinie, puis cn Altiquc, d’ou , avec le secours 
de Th6s6e, lls esBayfcrent do rentrer dans le Pelopo- 
n^se. Vaineus dans deux expeditions, et repousses 
par un oracle, lls renonc&rent k lours tentalives 
apr^s la mort d’Hyllus, et se rclir6rent cliez les 
Doriens en s’engageant a ne point inquirer le 
P&opon&se pendant 100 ans. hdideles k cet engn- 

g ement, les lleraclides, aid6s des Doriens ct sous 
i conduite de Cl6od6e et d’Arislomaque, tentdrent 
deux nouvelies invasions qui n’eurent aucup. r6- 
sullat. Enfin dans une 6* expedition ils missirent 
A reconqu6rir le P6lopon6se. lls avaient k lour 
tfite Aristod^me, dont les descendants r£gm\rent ^ 
Laced^mone; Tdimhie, qui s’empara d’Argos , ct 
Cresphonte, auquel 6chut la Mess^nie. Cet 6vcne- 
ment eut lieu 80 ans apr&s la prise de Troie (1 100 ou 
Belon une autre chronologic 1104 ans av. J.-C.). 
D autres H^raclldes r^gmVent on Lydie et en' Mac/;- I 
doine: les premiers Staient isaus d’Alene, flls dTler- 
cuh et d'OmphaleoudeMalisTlesBecondsdeGaranus. 

MERACLITE, d’Eph^se, philosophe grec de V6- 
colo d’lonie, florissait ^ers Van 600 av J.-C. Il 


occupa unc hauie magistratnre dans sa patrie; mala 
ayant dhLvictirne d’une jnjuslicc, il renonya aus 
affaires et se retira loin de la soci6t6 des homines 
sur une moniagno solitaire ou il vixail d’herbes et 
dc racines. Accahld d’inflrmit6s precoces, il 6e laissa 
mourir de faim k V&go de 00 ans. H^’aclite 6tait 
d’uno humeur chagnne ct misanlhropique , ce qui 
a fait dire qu’ii pleurait toujours ; on Voppose vul- 
gairement A Democritc, qui riait sans cease. 11 avait 
compost! un Trait6 de la Nature (cn prose ; , ct d’au- 
tres Merits, tous remarquables par Jeur obscunlS, 
ce qui lui a fail donner le Burnom de Tinibreux. 
H6racliie admeltait pour principe unique le feu, 
mais un feu pur et subtil , bien different de celui 
que nous voyons: il disaif que toutes choscs sont 
dans un 6coulemcnt perp^tuel, que tout devient , 
non ne demeure , quo les parties de l’univer9 sont 
sans ccssc rapproch6es par la concordc et s^par^es 
par la discorde; que le monde doit perir par un 
embrasement gdn6m1. 11 reeonnaibsait une raison 
universellc quo tous les hommes re^hent par une 
sorle d'a^piration , et semblad ainsi placer le crit^- 
rium de U v^nl6 dans Vaecord unanmic. Il ne rcste 
dT16racble que quelques fragments qui out 6t6 
reunis par H. Etienne dans sa Poesis philosophical 
1573, par Schleiermaclier .dans le Musee de In science 
des anciens, ct, part, par Hubmanu, Leips., 1852. 

HEltACLlTZA, llcraclita , Mile de la lurquie 
d’Enrope (Roumfdie), sur la mer de Marmara, k 40 
kil. IS. E. de Gallipoli; assez peiiplt"'. 

HERACI.irs, empereur d’Oncnl, fils d’un exar- 
que d’Afrique, renven-a le tvran Piiocr.s en 610, et 
se fit couronner It sa place, V6ge de 36 ans. De 
610 k 622, son r&gnc ne fut marque que par des 
d^astres; Vempire , envdu cn Vurope par lea 
Avares, en Asie-Mineure et cn Fgy])te par le^ Ver- 
ses, fut r^dmt aux murs de Constantinople. Mais 
de 622 6 620. ce fut une tfpoque de gloire; llera- 
clius, k la tf*le de scs troupes, remporla plusieurs 
vidoires sur Chosroes, roi de< Poises, ct reconquit 
V Asie-Mineure jusqu’nu Tigre, landis que le pa* 
trice llono^c reiious^nt les Barba re? loin de Cons- 
tantinople. Mai*, ensuile eommenya une nou^elle pe- 
riod e de revere et <le Iionte, dc 6.32 6 611. lleraclius 
ne s’oecupa plus que de controverts th6olog'qur>, 
ct publui en fa\eur des Monothiihtcs un fameux 
^di t ai»pel6 Ecthese : pendant ce temps les licu- 
lenanGdu calife AboubMvrc prenaient Danins J632). 
Puis Jerusalem se renditau cable Omar (637) , et 
enfin la M^sopotamie , la Syria et la Palestine fu- 
rentperdnes. Ilenchtisse inontra faible au milieu do 
ces desastres. 11 mourut cn Gil, lai«sant deux fils, H6- 
raclius-Constantm et H^racl^onas. C’est ce prince qui 
recouvral.i vr.uc croix : il larcgutdes mams de Syrovs. 

iieraclmjs il (Constantin), Vds d’H^raclius et de 
Flavia Eudoxia , nf 1 h Constantinople cn 612, suc- 
edda a son p^re en Gil, et nc ilgtid <pi6 quelques 
mois. 11 rvirtagea lc ti&ne nue Hcracleonas son 
frerc , tils de Vimpfratricr Martine. Ayant ap- 
pris que son ji^re avail depose un tr^sor considera- 
ble chez Pyrrhus, palnarche de Constantinople, et 
qu’il dev.ut Mre remis k rnnp6ratneo Marline, 
dans lc cas de quelque disgrace , il fit enlever cet 
argent. Martme se vengca eu I’empoisonnant. 

her \cluis, roi deGeorgie, 1 7 GO- 1708. Voy.CtonGTE. 

HERAT, ville de VAfglianMan, capitale du Kho- 
ra^an orient., etdclaprov.d’H6ral, aGiO Ml/N. 0. 
de Kaboul, par 34° 55’ lat. N. el 68° 16* long.'E. 
On porle sa population k 100,000 hah. Elle est 
fortiliec, renferme un grand nomine de bazars, dc 
mosqu6es, de caravanserais ct do bains. On y fa- 
brique des £toffes de colon et de soio , des ch&les, 
dcs to pis, dcs essences derose, etc.; le commerce 
y est considerable. Cette ville est Vane. Aria., Elio 
existait, dit - on , d&s le temps d’ Alexandre. Eliea 
6tc* sou vent ravagfic par les divers conquC‘ranls qui 
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»e lont dispute la domination de 1 Asie. Elio fut 
prise par Gengis-khan, puis par Tamerlan, qui en 
fit le sibge de son empire ; les sophis la rcunircnt 
ensuite k la Perse ; mais les Afghans la lcur enle- 
vbrent en 1715. Nadir-chah la reprit en 1741 ct 
Ahmcd-chah en 1749. Depute cc temps elle forme 
un btatpour ainsi dire independant. La Perse a long- 
temps maintcnu sesprbtcntions sur Hbrat et a tenth 
plusicurs ibis de s’en cm purer : elle y avait enfin rbussi 
en 1856; mais, en 1857, les Anglais la forcerqnt, par 
le trnifb do Pans, a renoncer a rette conquhtc. 

HERAULD (Didier), Desidcrlus lleraldus , avocal 
au parlement de Paris et philologue, nb vers 1579, 
morten 1649, cblcbre par plusieurs ouvrages d’b- 
rudition, avait bib d’aLord professeur au college de 
Sedan. II eut a\cc Saumaise dcs deinbles qui firent 
beaucoup de bruit. On lui doit des Notes estiinbes 
sur T Apologitique de Terlulhen , sur Minutius Fiilix , 
sur Arnobe % sur Mamal ; un outrage cotitvc Sau- 
maise , Paris, 1G99, in-8 ; des livres de droit, etc. 

HERAULT. riv. de France, nait dans les Cbvcnnes 
(dbp.du Gard), arro.se St-Guilbem, Pezcnas, Beslan, 
etsejctle dans la Mbditerfaube,au portd’Agde, apres 
130 kil. de cours. 

h^rault (dep. de T), un dcs depart, mbridionaux 
dc la France, c&t bornb au N. par les dep. du Gard 
ct de 1’Avcyron ; 5 PC. par celui du Gard; au S. 
par celui de l’Audc et la Medilcrranbc ; 5 10. 
par ceux du Tarn et de l’Aude. Superfieic, 6,239 
kil. carrbs; 357,846 hab. Ch.-l., Montpellier. 11 
etait compris tout entier dans l’ancicn Languedoc. 
Gc dbp. est arrosb par TUerault, le Lez cl I’Orbc; 
il est traverse par les canaux du Midi, de Lund, 
de Graves, de la Peyrade, de Montpellier, etc. Lo 
sol est gras et riche ; il produit pen de bib, mais 
donne beaucoup de Hems et de fruits; campagnes 
couvcrtcs d’oliuers el de mQncrs, jardms remphs 
d’orangers, cilronmers, grenadiers; pres lonjours 
verts, pranies ai lificielles, vins excellent (Lane!, 
Fromignan , ShGcorgc ct autres) ; melons; grande 
riehesse en planles mbJioinalcs, tincloriales ; mou- 
ions nombreux et cstmibs, versk soic, grande peehe 
de la sardine prbs de Celle : 70,396 lice lares de 
forbts (cliencs et pins). Houille, grand, maibrc, 
albklre, plktro, cau\ nimbi ales, mar.ua salans, drups 
communs ; bonnoieric en soie, en laine el colon dile 
de poxl d Inde ; fabriques de merrain, papier, liuile 
de ricin, acier, \crdel, acides lnineiMux ; conlilures, 
caux-de-vie; raisins secs, olives confites, bois de 
construction, besli, tux ; grand commerce maritime. 
“7 Le dep. de FTIbraiilt a \ arrondis^ements (Be- 
ziers, Lodbvc, Montpellier, Saint-Pons), 36 cantons 
et 328 communes. Il apparlienl k la 10 c division 
mildaire; et possbde un evbehb et urie cour 
impbriale, qui out leur siege a Montpellier. 

HER AULT BE SECHKLLKS (Marie-Jean) , con- 
venlionnel , nb a Paris en 1760, dTine famille nn- 
cienne et noble , blait dejk counu comine aioeal cl 
litterateur lorsque la revolution bclala. 11 cn em- 
brassa les principes avec choleur, el fut nommb 
dbputb k l’Assemblbe lbgislative, puis k la Conven- 
tion. Il sibgca dans les range des plus ardenta rbvo- 
lulionnaireg ; il prbsida la Convention au 2 juin, j 
lorsde la proscription des Girondins ; la conslilu* 
tion de 1793,btablie aprbs cet bvbnemenl, fut prin- 
cipalement son ouvrage. Hbrault (it aussi parliedu 
comitb de Salut public ; il s’y montra fori rbscrvb : 
aussi fut-ll accusb de reculer ; il fut en consbquence 
arrbtb le 9 mars 1794, quelques jours avant Dan- 
ton, son ami, et Camille Desmoulins ; tous mar- 
chbrent ensemble k Ibchafaud, le 5 avril 1794. 
Hbrault de Sbchelles a laissb quelques berifs: Vne 
visite d Buffon , 1785, in-8, rbimprimb en 1802 sous 
ISJSftr® Voyage d Montbard ; Ditails sur la socidtd 
d Olten, 1790, in-8; Thiorie de V ambition, 1802, I 
Ua-8; Rapports sur la constitution de 1793. I 


HERBAS, ville d’Espagne, k 17 kil. S. 0. de Bb- 

jar, au milieu des monts de Gredos; 6,150 hab. 

HERBAULT, ch.-l. de canton (Loir-et-Cher), k 
14 kil. 0. de Blois; 720 liab. 

HERBELOT (Barthbicmy d’), orientaliste, nb \ 
Paris cn 1625, morl en 1695, parcourut lTtalie pour 
y consulter les manuscrits, rbsida longtemps k Flo- 
rence auprbs du grand-due, ful k son retour en 
France nommb intcrprbte pour lea langues orien- 
tates, puis professeur de syriaque au Collbge de 
France. On adc lui : Bibliothbque orieniale ou Die - 
tionnaire universe /, contenant tout ce qui concerne 
les peuples de l’Orient, Paris, 1697, in-fol., La 
Haye, 1777-1782, 4 vol. in-4. Get ouvrage montre 
une brudition immense, mais manque de critique. 
L’auteur ne put le fairc imprimer lui-mbme; il fut 
puht ib par Galland. 

HEHBERAY DES ESSARTS (Nicolas d’), beri- 
vain du xvi e sibele, d’une famille noble dePicardie, 
mort vers 1552, blail commissaire d arlillerie. 11 eal 
connu par plusieurs traductions: celle d Amadisdes 
Gaulcs (laitc sur l’espagnol, 1540-1548, et en- 
l reprise par ordre dc Franyois 1) ; cellos du premie* 
lure de la Chronique du tres vaillant et redout <* 
don Floibs de Grbce , 1562, in-fol.; de Flavius Jo- 
stphe , 1557, in-fol.; de I'llorloge des piinces , etc 

1IERBERSTK1N (Sigismond, baron d’), histories 
nb dans la Basse-Slyric en li8G, mort cn 15C6 
nunpht honorablement diverts missions diploma 
tiques en Russie, en Danemark, k Conslantinople 
11 est auteur d’une histoirede Russie fort estimfo 
Dcrum Moscovilu ai um eommentarn , Vienne, I6i9, 
Bale, 1556, et trad, en ullcrnund, Vienne, 1567. 

HERnrusTEix (Chailes, comle dc), bvbque de Lay- 
bacli, nb en 1722 en Carniole, morl en 1787, con- 
courut k inlroduirc en Allnuagne les rbforme;. 
ccclb?iastiqucs qui out signalb le rbgne de Tempe- 
reur Josepli 11; il eneourut les rbprimandes de la 
cour de Rome pour B’etre montre plus dbvoub *»«■ ■ • 
volonlbts de Pimp qu’aux regies dc PEglise: Pie VI 
lui Ibmoigna k Vienne un vif meeontentement. 

HERBERT DE CHEUBURY (lord Edouard), 
lioimne d’etat et plulo»ophc, nb en 1581 k Mont- 
gommery ^Gallc>»), morten 1 6 't S , se dis>tingua par 
les qudlitbs du corps comme par cedes de Pespnt, 
ot eut dans sa jeuuosse une giande reputation de ga 
Ianterie ala cour d’Angleterre et a relic dc France 
Aprbs avoir servi avec di»tinetion sous le prince 
d'Orangc, il fut nommb par Jacques 1 ambassadeur 
auprbs de Louis XIII, el nbgocia en favour dcs pro- 
leslanls. 11 eut dans celle ambassadc de vifs db- 
mflbs avec le connetable de Lujnrs. A son retour, 
il ful erbb pair d Irlande, puis d’Angleterre. Her- 
bert de Cherbury fut un des premiei*s k professer 
1c dcisme. Il a consignb scs oj)inions sur ce sujel 
dans b*s ouvrages intilulbs : De veruate prout dis- 
tmguitur a revelatione, Paris, 1624, Londres, 1045. 
De rehgionc lain (k la suite du prbebdent). On a 
aussi dc lui : Histoirc de Henri V//7, cn anglais, 
ouvrage libs culunb; Vie de Herbert , icrite par lui - 
mime, publibe en 1730 i>ar Horace Walpole. — Son 
fibre, George Herbert, a laissb quelques pobsn ^ 
saerbes, reun. s. ce titre, Le Temple, ct, cn prose, le Mi 
nistre de Campaqne , Lond., 1633. 11 m. en 1635* 

HERBIERS i les) , ch.-l. de canton (Vcndbc), k 
37k. N.E. de Bourbon-Vendee; 2,800 hab. 

HERB1GNAC, ch.-l. dc canton (Loire-lnfbrieure), 
k 35 kil. N. 0. de Savenay ; 3,1 10 hab. 

HERBIN (Augnstc-Franpois-J alien), orientaliste, 
nb a Paris en 1783, mort en 1806, a publib une 
Grammaire arabe , Paris, 1803, 1 vol. in-fol . ; unc 
Notice sur Hafiz de Chyraz , polite arabe, avec unc 
imitation en vers de quelques odes de ce poOtc, 
1806, in-12, rare. 11 a laissb plusicurs ouvrages 
importants : Dictionnaire arabc-frangais etfrangais - 
arabe, 2 yoL; Histoire det polite t persons; TraiU tur 
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la muiique des Arabcs; Des synonymcs arabes , elc. 
HERBIP0L1S, nom lalinis6 de wurtzboijrg. 
HERBST (Jean-Fr6d6rie-Guillaume), naturalisle 
allemand, n6 en 1743 k P6tershagen (pnncipaut6 de 
Mindcn), mort cn 1807, fut d’abord inslituteur k 
Rcrlin, rcyut ensuite lcs ordres, cl fill nomm6au- 
monier d’un regiment prussien. 11 so dislingua 
dans Jc minhlere de la chaire, cl dcvint membre 
de plusieurs socieles savantos. 11 a laiss6, outre 
dcs recucils de sermons , divers ouvrages estim6s 
sur 1 histoire naturellc : Essai d'une llisioire natu - 
relic des icrcvisses et dcs crabcs , Zurich el Berlin, 
1782, 1781, 3 vol. in-4, avee gravures ; Introduc- 
tion a la connaissance dcs insectes , Berlin ct Stral- 
sund, 1784-1787, 3 vol. in-fol., avec gravures; 
Introduction a In connaissance des vers, Berlin, 1787- 
1780, 2 vol. in-8, avee figures; Systemc natuiel de 
tous les insectes comas taut vulnj'cncs qu’exotiqucs, 
Berlin, 1783-1801, 11 vol. in-8, avec figures. 
herbst, imprimeur. Voy. oporin. 

11ERCULANUM, Heradoea , auj. Resina, v. deCara- 
pcinie, sur la cote, enlre Neapohs (Naples) el Pom- 
pei, fut rcnvcrs6e en parlie, puis ensevelie, Tan 79 
de J.-C., par une eruption du Vd&uve.lln hasard fit 
deeouvrir son emplacement en 1713, et dcs fouillcs 
babilemenl dirigees onl fait retrouver la ville pres- 
que tout entiere. On en a tir6 nombre d’antiquiles 
preeieuses qui furenl d’abord portlcs k Portia , 
village voisin, ou dies formaient (avec cellos de 
Ponipcics et Stabler), un nolle musee; puis trans- 
ferees & Naples. Herculanum dull une ville, foil belle, 
Lien pcrcee, a rues droites, riche en monuments et 
en belles maisons. On y a lrouv6 fort peu d argent 
cl fort peu dc oadavres, preuve sure quo lcs habi- 
tants avaient eu presque tous le temps de s’enfuir. 

HERCULE, lc plus eelebre des lieros do l’anti- 
quil6, 6tait, selon la Fable, fils de Jupiter et d’Alc- 
inouo , femme d’Amphilryon , roi de Tirynlhe,et 
Mvait auxiv'ou an xm'sieele av. J.-C. Desqu’il fut 
no (1330 ou 1262), lajdloubC Junon, <pii le hai«$ait a 
cause de sa mfire, envoya conlre lui deux serpents 
pour le d6\orer; mais l’enfant los mil en pieces. 
Hercule dev ini on peu de temps d'une taille cl d’une 
force extraordmaires, el sc dMingua par line foulo 
d’cxploits. Oblig6, par lcs dotins, d’obeir k Kurya- 
tlido (Voy. cc nom), il entrepnl par lcs ordres de co 
prince une foule de Iravaux penllcux, dont les prin- 
cipaux Bonl connus bous le nom des Douzc ti avaux 
d'Hercule. Ainsi il 6loufla le lion dc N6m6e, tua lc 
sanglier d’Erymanthe et l’liydrc dc Lernc, perya do 
ees flkehes les oiscaux du lac Stymphale, dompta le 
laureau de Cr6te et lcs cbevauv de Diomode, enleva 
le3 bocufs de C6ryon el les pommes d or des IIesp6- 
rides, alteignif la biehe aux pieds d’airam, liettoya 
lcs ^tables d’Augias, defit les Amazones et traina 
Cerbkre hors des enters; de plus, il ddlivra H6sionc 
d’un monstre marm, s6para les montagnes de Culp6 
et d’Abyla, qui auparavant 6taient une seule mon- 
lagne et qui formkrent ce qu’on a nomm6 dopuis 
les Colonies d'Hercule i tua le ccntaurc Ncs^us, qui 
voulailenleverD6janire, sa femme, d6iia ProimBhee 
enchaink sur le Caucase, prit Troie pour pumr le 
roi Laomkdon de son parjure, s’empara de Pylos, 
d’OEchalic, et fit une foule d’autres exploits brillan Is. 
Ayant emmenk d'OEchalie lole, fille d’Euryte, il se 
disposait k kpouser cette princease, quand Dkjanire, 
la femme, se voyant pres d’etre dklaisske , lui envoya 
une tunique lemte du sang empoisonne du centaure 
Nessus, croyant ce present propre k le ramencr kelle. 
Herculene se fut pas plus Idt revktu de cette robe 
qu’elle seeolla sur sa peau et le d6chira cruellemenl. 
Ne pouvant supporter ses tourments , il kleva un im- 
mense bficher sur le mont OEla, et s’y brfila. Phi- 
loctkte, son ami, recueillit ses cendres. Jupiter lc 
pla$a au del et lui donna H6b4 pour kpouse. Iler- 
cule eut plusieurs femmes, dont les plus conuue* 


sont Mkgare, qu’il tua dans un accks de fureur, et 
Dkjanire, dont il eut Hyllus. Il aima Omphale, reine 
de Lydie, et fila k ses pieds pour oblenir ses favours. 
Hercule avait 616 exclu de bcs 6tats b6r6dilaireB par 
Kuryslli6c. Aprks sa mort, lcs H6raclides, sea des- 
cendants, firent dc nombreux efforts pour les rc- 
conquerir, mais its ne parvinrent k y rentrer qu’en 
1 1 90 av. J .-C. ( Voy. h£raclides). — Le grand nom- 
bre des exploits que l’on attnbue k llereule fait 
croire qu’il y a eu plusieurs personnages de ce nom. 
Varron cncompte jusqu’a 4i. Diodore cn reconnatt 
3 elCic6ron en distingue 6: les trois premiers, issus 
de trois Jupiters, un quatri6me 6gypticn , fils du 
Nil, un cinquikmc er6tois, qui fut un des Dactyles 
Id6ena, et le sixi6me indicn et nomm6 Belus. Les 
Crecs ont cru retrouver leur Hercule dans tous 
h s pays qu’ils ont parcourus ; ils Font vu sous les 
trail-* du Candaule lydien, du Bel ou Baal deSyric, 
du Melkart dc Tyr, du Djom ou Som 6gyplien I 
du Rama hindou, de l’Ogmios gaulois, etc. Quoi 
qu’il en soit, on doit au moins distingucr : 1° un 
llcrcule-dicu , dont le eulte serait originairc d’O- 
i icnt ; 2° un llcreule-roi , issu ^ Thebes d’une 
branehe dc la famillc de Pers6e ct tige dcs H6ra- 
chdes, auquel on a pret6 tous les exploits merveil- 
leux et allegoriques de FHercule-dieu. Quelqucs 
savants ne voicnt dans Hercule qu’un personnage 
jllegorique, et le eonfondent avec lc sclcil : ses douze 
travaux reprdscntcraicnt alors les douzc mois ou les 
douzc signes du Zodiaque. 

hercule (Maxirnien). Voy. MAXIMIEN. 

HERCULE D’LSTC. VoiJ. ESTE. 

HERCULE (Les colonnes d’). Les anciens nom- 
maicnt amsi les deux moots Abvla et C.alp6 (Vunen 
Alrique et l’autre on Kspagnc), qui jadis, dit-on, ne 
formaient qu’une seule montagne et qu’llereule s6- 
para pour unir la Mediterran6e k 1 Ocean ; il pa- 
rait que les v6ritablcs colonnes d'Hercule ne sont 
que les deux colonnes du temple de Melkart a 
Cad6s. Les deux colonnes torment unlrait essentiel 
de tous les temples ph6nieiens. 

HERCUUS insula, auj. file d’Avbmra, petite Be 
de la Mediterrance, pres de File de Sardaigne. 

hercllis... J’Ortus , nom commun k plusieurs 
lieux anciens dont la iondalion 6ta.it attnbu6e ^ 
Hercule, el dout les principaux sont : 1° Heiculis 
Cosam Poitus, auj Porio-Ercolc , petite ville de 
! Ktrune m6rid., pi 6s de Cosa, a laquellc elle ser- 
vait de port; 2° Ilerculis Liburni Poilus , heu de 
l’Etrurie seplent., sur l’cmplacemcnt ou cst auj. 
Livournc ; 3° Ilerculis Monet ct Porius , auj. Monaco , 
ville de Gaule, dans les AJpes maritimes, entre 
JSiecca (Nice) et Albium Intemeltum (\Tntimille). 

nEHCULis lEMPi.UM, auj. San Pedro , ville de B6- 
tique, k 02 kil. E. de Gad6s, avail 616 fond6e par 
les Tyriens sur une hauteur qui dans les mar6cs 
haul eh forme une Be. 

HERCYNJENNE (for6t) , Hercynia Silva , im- 
mense forfck qui couvrait presque loute la Gernia^ 
nie , 8’6lcnddit du Rhin h 1’ Erzgebirge ( Ilercymt 
Montes ) et au Boehmerwald; la Forfit-Noire, ainsi 
que les bois qui eouvrent les montagnes du Harz et 
de 1’Erzgebirge, n’en sont que des lvstes. Harz , Erz 
sont probablemcnt lcs radicaux du mot Hercynia . 

HKRCYNH monies. Voy . hercynienne (for^t). 

HERDER (J. Gottfried;, 6crivain allemand, ne 
en 1744 a Mobrungen (Prusse orientate), d’une 
famille pauvre, mort cn 1803, se forma par ses 
seuls efforts et embrassa l’6tat eccl6siastique. 11 
fut Buccessivcment pr6dicateur k Riga, k Schaum- 
bourg-Lippe,k Weimar (1776), el prudent du con- 
sistoirc de cette dernikre ville. Savant presque uni- 
versel, il s’excrca dans les genres les plus divers et 
laiasa une foule d’ kcritsquise rattachent soit kla reli- 
gion et k la th6ologie, soit k la philosophie, soit k l’his- 
toire et l’archkologie, la litt6rature et lesarit; et dont 
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le rccueil, publid aprks sa mort par ses ami# €h.-G. 
Heync et Muller, formo 46 vol. in-8, Tubingue, 
1806-10, Le plus c616bre de sos ouvragcs cst inti- 
tule : Idies sur llustoire de I'humamti, et a 6td 
tnaduit en franyais par Quinet, 1827, 3 vol. in-8 ; 
il- y montre la marche progressive de l’humanite 
et tkchc de devoiler Ies desseins de la Providence 
sur rbomme. On re marque eu outre ses Disserta- 
tions sur la langue allcrnandc; — Sur les rapports de 
lujpoesw allemande avcc celle des Orientaux ; — 
Sur la thioi te du beau dans les arts ; — Sur les 
causes de la decadence du yoiU (couronndes en 1773 
kBttrhu) ,su<i Dialogues sur Dteu et /’dme(contre SpF- 
nosa); etsus Sermons, pleins d’onctio^qui Pont fait 
appel crluFdnelon del' Allemagne.Dw rcste,ses6crit$ 
>oul ploins d'errcurs coutre lo dogmo et la tradition. 

fiERDONEE, Jlerdonea , auj. Ardotia , ville de 
TJtalie ancienne, dans I’Apulie propre, au centre, 
pr^s du Cerbalus (auj. Cervaro), cst ccl&bre par les 
victoires qu’Anmbal y rem porta I an 212 av. J.-C. 
sur Fulvius Flaccus, et Tun 210 sur Centumalus. 

HERDON1US (Appius), citoyen romain , Sabin 
de naissanee, voulut usurper dans Rome le souve- 
rain pouvoir, s’empara du Capitolc avec une troupo 
d’exil£s ou d’esclaves, et s’y enferma ; niais il y fut 
as8i6g6 ed p6rit dans le combat, I an 460 av. J.-C. 

liERRE, Hercea , ville d'Arcadie, sur l’Alph6e, 
pres do r Elide, formait un petit 6tat Independent. — 
v. deSicile, la mfime qu 'Itifbla minor. (Voy.ce nom.) 

HEHEENS (monts), Hercei (Junomi) monies, chain e 
de rnont. de Sieile, au N. E. , bait les monta N6- 
brodes aux monts Pkloricns. On y faisait un vin trks 
'jpiteux. On lea nomme auj. monts Sori. 

HEREFORD, villo d’ Angle! erre, ch.-l. du comt6 
d Hereford, sur la Wye, a 216 k. IN. 0. de Londres ; 
y, 1 001i.F>, angl .Cathtfdr., palais Episcopal, hibliolh£- 
que, etc. Un peu d Industrie. C’6lait une place (orte 
du temps des Saxons. Elle souffnt beaucoup pen- 
uant la guerre des Deux-Roses et sous le regne de 
tmarles ]. Patne de Can ick. — Le comld, entre ceux 
de Salop, Gloceslcr, Monmouth, Worcester, Breck- 
,10( ‘ k * Radnor, a CO kii. sur 63, et 10,400 hab. ; 
aspects charmants, sol fertile, forels, culture par- 
Lute, bestiaux ct moutons rccherch&i. 

HEREFORD (cotntes d ). Voy . devereux. 
HERENC1A, ville d’Flspagne (Toledo), k 60 kil. 
W urn e 0,11(14141 ^ ; 8,000 hub. Savon. 

HLREINN1US (pontius), general Bamnite. Voy. 
PONTIUS. 

H£R£NKIUS (C.), Romain, contemporain de Cic6- 
® cst adressk le trailk de Rhklorique till 
ad Herennium. On ne salt rien de cet Keren nius, et 
on doule fort que la Rhktorique qui lui estadresstfc 
soil de Cic^ron; on Paltribue a Antonius Gmpho 
ou a Comincius. 

> ville Belgiqtie (Anvers), 6 
all. E. d’Anvers, sui la Petite-Nklhe : 2,200 hab. 
Hpapa, dentelles, distil lerie de grains, corroienes. 
-—Cette ville cst tr^a ancienne, et portait autrclois 
le nom de St-Vaudru. 

HERESIES. Voy . les noma des principales -he- 
resies, entre actres : nazareens, £bionites, nova- 
tiens, gnosticisms, manicheens, sabellia nieme , 

OONATISTES, ARIANISME, PELAGIANISME, MOKOrHY- 
SITES, NESTORIENS, ALBIGEOIS, etc. 

HERFORD , ville mur£e des Elafs prussiens 
(Westnhalie), k 24 kil. S. 0. do Minden ; C,5Q0 
hab. Jadis forte. Filature de coton, lainages, toiles 
da masses, hurle. On y voitun nrausoltfc en 1’hon- 
neur de Witikind, 4rlg6 par Charles IV en 1377 a 
Eujjer, et transports k Herford en 1414. 

ch.-l. de cant. (Haute-Sa&ne), k 
2o k.s. E. de Lure ; 3,363 hab. Toiles, filatures de 
«Sb^ nTlclerie » Ginneries, quincalllerics, etc. 
HER1COURT (I/Ouis de), jurisconsuite, nd k Sois- 
^usen 1687 d’une aneienae' famjlle dt Picardie, 


mort en 1762, fut re^u avocat au paptenaentde Paris 
en 171% , et devint le plus savant c&uoniste de la 
France : il 6tait z616 gallican. Ses prlnotpaux ou- 
vrages sont : Lois ecclisiastiques de France , Paris, 
1719 ; Tratti de la vente des xmmeubles par ddcret , 
1727, in-4; Coutume de Vermandois , 1728, 2 vol. 

HF2R1SAU, ville de Suiftse (Appenzell), k 11 kil. 
N. 0. d’ Appenzell ; 7,000 hab. Aux environs* 
ruines des chateaux do Srhwanbcrg et de Rosen- 
berg ; sources suil'ureuses ; bains de Hemrichsbad. 
Le grand conseil des Rhodes extiSricures se tient 
alteruativement k llerisau et k Trojren. Industrie. 

HER1SSANT (L.-Theod.), diplomate et littera- 
teur, nd k Paris le 7 juin 1743, fils d’un cklkbre 
imprimeur, mort lo 21 mai 1811, se fit recevoir 
avocat cn 1765, lora de la formation du parlemcnt 
Maupeou , alia 6tudicr le droit germanique en 
Allcmngne, fut nomm£ serrklaire a la legation de 
la di&to de Ratistfonne (1772 ) , puis conseiller de 
legation, chargk d’affaires, revint en 1792 k Paris, 
et se voua diis lors exclusivement k la littdrature. 
On a de lui : les FAoges de Cay Ins, de Joly deFleury 
et du due d' Or Uans, rigent , dans la Gulerie fran - 
^aise (1770); des Fables et atscours en vers , 1733, 
in-12 ; il a eoop6rdk la Ihbliothbque Instorique de la 
France, ct k la Bibliolhbque de sociili de Uhamfort. 
— Son frere, L.-Ant. H6rissant, n6 en 1746, s’6tait 
d6jk distinguk comrne mMecin et litterateur, lors- 
qu il mourut k 24 ans. On lui doit des Eloges de 
Gonlhier d'Andernach ; de Ducange , et la Biblio- 
thbquc physique dc la France, ou Lisle de tous les 
ouvrages fran^ais qui iraiitnt de I'hustoire naturelle , 
1771, in-c8 (aehev£e par !e Dr. Coqucrcau). 

herissant des CARRifcRE* (Jcnn-Tliomas), profes- 
seur de langue franeaise, de la m&mo famille que 
les pr^dents, n6a Paris vers 1742, mort en 1820 
k Croydon, prfcs de Londres, est auteur d’un grand 
nomhre d’ouvrnges dont les prineipaux sont : Pri- 
cit de I'histoire de France jusqu’au temps prisent , 
en fran^ais et cn anglais, Londres, 1792, 2 vol. 
in-8 ; Grammatical institutes of the french language , 
1793 , in-12; Petit Parnasse [raiifois , etc., 1796, 
io-8. 11 a traduit dc Panglais YHistoire d'An~ 
qlcterre, par 01. Goldsmith, Paris, 1777, 2 vol. 
in-12, et a donne une edition augments du Dic- 
lionnaire anglais-franfais de Royer. 

1IER1SSON, ch.-l. de cant. (Allicr), k 21 kil. 
N. E. de Montlu^on ; 1,400 hab. Commerce de 
plumes k 6erire. 

HER1STAL on IIERSTALL, Heri stalium, ville 
de Belgique (Li^ge), sur la Meuse, k 6 kil. N. E. 
de Lif’gp ; 6,000 hah. Acier j>our bijouterie, listen- 
silesde fer. C’etait jadis une place forte qui fut la 
residence de la famille d’H^ristal ct des premiers 
rois de la seconde race; elle fut ensuite comprise 
dans le dudi6 de Baase-Lolharingle , devint plu« 
taid 1’ a pan age des fils puin6s des dues de Brabaat: 
ot, en 1646 fut rrimie aux domaines des princes 
de Lilgp, donl elle a depuis Buivi la destin^e. 

HER1STAL (maison d’ ), maison illustn® d’oh 
sortit la dynastic des Carlovingiens, aeu pour fon* 
dateura Pepin-le-(Jro8 on le Jeune, sire d’Heristal , 
nmire du palais sous Thierry 111 et plus lard due 
et prince deg Francs. H 6tait petite-fils de Pepin d« 
Landen par sa mkre Begga, el pelH^ftfs d’Arnolf 
par son pore Ansegiso. 11 eu! pour fils Charles Mar* 
tel, mai re du pnlais sous Clulp^ric II et Thierry IV, 
ct pour petit-fifo Pcpin-le-Bref, pkr© de Charle- 
magne et premier rot carlovingien. Voy. carlo- 

VlNGIl’NS. 

HFiRlUS, riv; de la Gaule* au}. la Vilainoi 

HFHtKLA, b. de T6!ni dc Tunis, h 28 k« S. d'Ha* 
mamet, sur un golfe. On croit que e’est Adrumetum; 

11ERLEN, v. du Limbourgholl. Voy. bcerusivi 

HERI/ICIUS (David), poflte, mddechi* et astitv 
logw- allemand, nfrk Zeitt/ cn 4 Mf»nfe, Phn* 1557- 
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mort en 1636, enaelgna let math&natlques k I’uni- 
versitGde Gifpewald en 1686, et la physique k Star- 
gard depufa 1698. il s’&ait fait une grande r<5pu- 
tation par bob predictions et son habilet6 k tirer les 
horoscopes. 11 avail pr&lti Ja ruinede 1’empire turc 
pour la fin du xvi* sifccle. On a de lui un grand 
nombre d’&srits dont le plus curieux est : Opus 
mxr&hihtmu Nuremberg, 1013, in-4. 

II EUM2EUM' phom^, c.-5-d. Gap de Mercure , 
nom coinmun dune J’antiquif6 a plusieurs caps, 
dont les prineipaux sont les trois caps nomni&s auj. 
Della Caeca, cn Sardaigne ; — lem-hissar, dans le 
ietreit do Constantinople snr la cdte curopdenna : 
— Cap lion , en Afnqne, dans I’dtat de Tunis, an 
N. ES. etMs-a-vis de la Smile. 

IIKRMANAR1C on ERMERIG, roi goth, 336-76. 
de la famine des Amales, nd vers l’an 280 de J.-C., 
Euecdda k Gdbdric dans un 5gc avanod, et recula les 
limitcs de l'cmpiro des Goths jusqu’uu Don, 6 la 
Theiss, au Danube et k la Raltique; il soumit les 
Ildrules , les Yendcs et les EsLhiens; mais vaineu 
par les hordes innombrables des Huns, il se donna 
la mort (376), pour ne pus survivre 6 sa delude. — 
Nom de 2 row Suites (409-28 et 428-38) peu connus; 
souvent on n’en lait qu’un seul. Von. sueves. 

HERMANCE, village do Suisse (Gend\e), a 14 kd. 
N. E. de Cendve; 400 liab. C'dkut jadis une ville 
forte; ello fut detrude 5 la fin du iv* siecle par les 
Bourgmgnons. llebalio par la reinc Iierntangardc, 
elle fut brfildc par les Bcrnois au xvi* sidcle. 

HERMAN DAI) (la sainte), du latin germanitas , 
ronfrdric. On nommait ainsi en Espagne et surtout 
en Oastille une association d’ofliciers de police, 
charges de veiller k la shretd des routes. Elle fut 
Slablie dans le royaume de Oastille en li8G; ello 
avait trois rdsidrnees pnneipales : Tolede, Giudad- 
Uodrigo et Tulavera. 

IIERMANFHOl, Fun des fils de Bazin, roi de 
Fburinge, hdrita du tiers de ce royaume k la mort 
de son pdre. Mais, poussd par les couseils de sa 
lemme Amalbcrgue, il s’empara du royaume entier, 
on faisant pdnr ses deux l'rdres, Bertaire et Bal- 
deric. Pour renverser ee dernier, ii avail did se* 
eondA par Thicrri, roi de Metz ; ayant rcl'usd d’ad- 
mettre ce prince au partage du butin , ii fut alla- 
que en 528, perdit toute la Thuringe, ot l'ut prd- 
oi pile du haul des murailles de Tolbiac. 

11BRMANGARDE, nom de plusieurs princesses 
du moyen ftge : 1® de la 2® femme de Charlemagne, 
fine de Didicr, roi des Lombards, qui fut rdpudide 
en 77 1 aprds un an de manage ; 2<? do la l r ® femme 
de Louis-le-Ddbonnaire , more de Lothaire , Pepin 
et Louis; 3® d’une reine de Provence, fille de 
IjOuis 41, roi d'ltalic et empereur d’Ocddent, lemme 
de Boson II ; veuve en 888, elle conscrva Ja re- 
genco du royaume de Bourgogne jusqu’5 Favene- 
ment de son fils Louis-FAveugle, et se retira alors 
dans un convent h Ptaisance. 

HERMANN , nom tcutoniquo qui veut dire 
homme de gusrie, a {96 surtout iMustrd par un 
hdros germain, fils de Sigmar ou Sigemer, et plus 
connu sous le nom d’Armimus. Voy. arminius. 

Hermann de lCxemrourg, dit It Lorrain, comle 
deSalms.et fils do Gilbert, comte de Luxembourg, 
fut du roi des Rornains'en 1081, aprfcs la mort de 
Rodolphe de Souabe,par les Saxons rdvoltds contre 
Tempereur Henri IV. H fut couronnd k Gosdar^ct 
se soutint quclquc temps; mais abandon nd de ses 
partisans, il Jut fored de se rdfugier cn Lorraine, 
oh i) mourut en 1088. 

Hermann; landgrave de Thurfnge, de 1192 M2 16, 
flit nommd comle palatin de Saxe 5 la place de 
Hewl-le-Lion, qui venait d’ftlre mis au ban de 
l’empire,' et contribua k fairo nomraer emperew 
Frdddric 11. Ce prince aimait les lettrcs, et figure 
lul-fliAme permf lei minnesinger . C’esi^soui sen 
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rdgne et dans sa residence mdnie qu‘cut lieu le 
cdldbre concours podtique connu sous le nom de 
Combat de Wartbourg , en 1207. — Le nom de 
Hermann est aujourd’bui lllustrd par un savant 
hellenisle, nd k Leipsick cn 1772, et professeur 
de po6tique dans cette mCmc ville, k qui on doit 
d’excellentes Editions des tragiques grecs et de pro- 
fondes recherches sur la mdtrique des pofites grecs 
et remains (Leipsick, 1796 et 1816).. 

HERMANNS ou HARMENSEN, sectaire. Voy, 
arminius (Jacques). 

HERMANNSTADT , Nagy-Szeben en madgyar, 
Cibimurn en latin mod., ville de la Transylvanie, 
dans le pays des Saxons, ch.-l. du sidge d’Hermann- 
sladt, 5 116 kil. S. E. de Klausenburg; 16,000 hab. 
Aspect gotliique ; belle place ; arsenal, h6tcl-de-ville, 
4v0lel des dtats, caserne, tiled Ire, bibhothdque, dla- 
biissements d ’instruction ; draps, laines, chapeaux, 
papier, poudre,etc. — Fonddeen 1 1GOpardesSnxons. 

ii£rmannstadt, Ihrzman - Miestecz en tchfcque, 
ville de Bohdme, k 7 kil. 0. do Ghrudim; 4,600 
hab. Ghdtcau, cede de cavalerie. Marbre, plkti-e; 
source mmdrale. 

HERMANT (Jean), curd do Maltot, prds de 
Bayeux, nd cn 1660 a Caen, mort en 1725, a laissd 
entre autres ouvragi'S : 11 is Loire des conciles , 4 vol. 
m-12; llisioirc de l' itablissemcui des ordres reli - 
yieux cl des congregations de 1' eg Use, 1697, 2 vol. 
m-12; llictoire des ordt'es mihlaii es et des ordres 
de chevu,eric , 1698, in-12; llistoire des hfrtsies, 
1717, 4 vol. m-12. 

HERMAPHRODITE, fils doMercure (Hermds) et 
de Vdnus (Aphrodite). Un jour qu’il se baignait 
dans une fonlaine, la Nd’iadc qui y pie- .dad. con^ut 
pour lui de 1’amour, et n’avant ]iu le rendre sen- 
sible, elle pria les dieux d’umr tellcment leur* 
corps que desormais ils n’en fissent plus qu’un : ce 
\ceu fut exaued, et Hermaphrodite conserva de- 
puls les atlribuls des deux sexes. Voy . salmacis. 

1IERMAS (saint), chrdLien du i er sie.lc, que Ton 
c rod disciple de saint Paul ct habitant de T.ime, 
est auteur d’un ouvrage grec intduld : le Pnsieur t 
divisd en trois parties (leu visions , les prtceptes et 
les similitudes ), qui est un des plus anciens monu- 
ments du rhrislianibme cl qui a joui d’une grande 
autorit^. II ecrivait vera Fan 92. On a perdu I’ori- 
gmni grec du Pasteur ; il n’en reste qu’unc version 
laline que Cotelier a inser^O’ dans ses Monuments 
des Peres qui out vdcu dans les temps apostohques, 
Paris, 1672; d a et<$ traduit en iranyais par 1^- 
gras, p re I re de 1’Oratoire, Pans, 1711. 

HERMEAS. Voy. HF.miAS. 

HER MENA LILT (F), ch.-l. do esnton (Yendi6e^ b 
9 kil. N. 0. de Fonlenay; 800 liab. 

HERMENFROI. Voy. hermanfroi. 

HERMENGARDE. Voy. hersiangarde. 

HERMENOPULE. Voy. iiarmfnopule. 

HERMENT, ch.-l. dc canl. (PuynJe-DOme), pres 
de la Sioulo, k 40 kil. 0. de Clermont-Ferrand j 
800 hab. C etait jadis une baionnie, qui appartmt en 
dernier lieu k Ja maison de Rohan-Soubise. 

HERMES, nom de Mcrcurechez les Grecs. L’Her- 
me8 grec 6tail surtout r6v6r6 comme dieu de la parole 
et de l’^loquence, et on le reprfoentad alors sous la 
figure d’un homme de la Louche duqi*el sortaient 
de petite* chaines qui aboutissaient aux oreilteB'de 
sea auditcurs pour les encliainer. 

HERMES TRISMEGIS^E (r.-5-d. A fcrcure trois fois 
grand), le Thoth ou Mereure des Egyptiens, per«»- 
sennoge fabuleux que les F.gj’ptiens. ei d’aprhs eux, 
les (irecs, regardaient comm© le p5re tie toutes let 
sciences, le 16gislateur et le bienfaiteur de 1'Egypte, 
et i que l oo place dans le xx® s&de av. J.-C* On’ 
lui attribuait 1 ’invention tfu langage, ,de l'alphabet, 
de i’^criture, de la g6om6trie, da rarithauHlque, de 
raatronamie; d*da‘in6dcctaes iL^ailTJuntitolaui 
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dc la religtad et des c6r6monics, le cr^ateur de la 
sculpture, de l’architecturc , de la musique, enfln 
de tous les arts; on lui rapporlait plus spdcialement 
les sciences occultes, et, longtemps apres 1 extinc- 
tion du paganisme, les alelnniistcs le rcgardaient 
encore comme leur patron. On lui altribuait une 
foule d’ouvrages relalifs ft la religion ou aux scien- 
ces, qui sont connus sous le nom de litres hermt- 
ttques. Hermes Trism6gistc paralt avoir 6t6 ft. la fois 
pour les ancions le symbole de Fintelligence divine 
( le Logos de Platon ) et la pcrsonnification du 
sacerdoce <*gypden,auquel appartenait toute science. 
II nous resre quelques-uns des livres altrihu6s ft 
Ilermte ; le principal est un dialogue intitule : 
Pomander (le pasteur), appcl6 vulgairement le Pi - 
mander, ou De la puissance et de la sagesse divine 
(ou encore De la Nature des choses et de la creation 
du monde) ; on cn a unc trad, ou redaction grccquc, 
qui fut apportee au xv« si eel e de Macfrioine ft Flo- 
rence par Leonard de Pistoie, et que CAme de Mddicls 
fit traduire par Marsile Ficin ; elie lut pul>h<$e par 
Turnftbe, Paris, 1654, in-4, grec-latin, ct traduite 
en franfais par de Foix deCandale, Bordeaux, 1574. 
Ces livres sont 6videmment apocryphes. 

HERMfcs (George), th<5ologien cathoiique allemand, 
nften 1775 ft Drcyerwalde, dans le dioo&se deMun- 
ster, refut les ordres aprfts avoir fait une ytude pro- 
vide de laphilosophie (surtout des systiimes de Kant 
et dc Fichte), fut nommy professeur ar gymnase 
dc Munster en 1798, puis professeur do li^ologie 
dogmatique dans V university de la m6me villc (1807), 
et fut appelA cn 1819 ft la m Cme chairc dans Puni- 
versil6 de Bonn. 11 obtinl dans son enseignement 
les plus brillants succfts; mais £puis£ par ses tra- 
vaux, il mourut avant le temps, en 1831. Hermes 
fonda une 6role nouvclle pour rmterpr6tation des 
Ecritures : alliant la philosophic* avec la [biologic, 
il tenta de suhstituer la raison ft la foi , et voulut 
ddmontrer egalemenl la verity intdrieure et la ve- 
rity extyrieure du christianisme ; il espyrait rap- 
procher ainsi >es calholiques et les protestants. 11 
compta bienlOldenombreux partisans, qu’on nomme 
en AUemagnc les Hcrmdsiens; mais scs efforts n’ob- 
tinrent pas rapprobation du clergd cathoiique; il sc 
vit desapprouvy par l’archcvCq. de Cologne ; sa doc- 
trine fut condamn6e par un bref du pape en 1836, 
et ses livres furent mis ft l’index. On a d Hernifts: 
Recherches sur la viriti intirieure du christianisme , 
1805 ; Introduction philosophique & la thiologie 
chritienne cathoiique , 1819-1829. On de scs disci- 
ples a publift aprfts sa mort Ba Dogmatique chrt~ 
tienne cathoiique, 1834. — Un autre Hermes, Jean- 
Auguste, n6 en 1736 ft Magdebourg, mort cn 1821, 
s’ est aussi distingul comme thyologien, mais parmi 
les protestants. 11 fut pr6dicatcur ft Jorichow dan 3 
la Saxe prussienne, puis consciller du consisloire 
ft Quedlimbourg. On a de lui un Manuel de la re- 
ligion, Berlin, 1779, qui a ytd traduit en franfais 
par la reine de Prusse (veuve de Fr6d^ric II) , 
Berlin, 1789. 

HERM&S1ANAX, po8te grec, natif de Colophon, 
fjorissait vers l’an 336 av. J.-C. : il a laissy Irois 
livres d'EUgies adressdes ft sa maitresse, la cdlftbre 
eourlisane Lcontium. Athynde nous a transmis des 
frag.du 3 e . Sclineidwin ap. les frag.d’H. , Goett. ,1838. 

HERMIAS, souverain de la petite ville d’Alarne 
rn Mysie, avait d’abord 6t6 esclave d un certain 
Eubulus, qui B’dlait rendu mattre d’Atarne, aprfts 
avoir secoud le joug du roi de Perse; Eubulus le 
prit en affection et lui laissa ses yiats. Hermias 
^ an8 M J eui )esse 8uivi les leyons d’Aristote ; le 
philosophe se retira auprfts de lui aprfts la mort de 
Platon. Ayant refusd de payer tribut au roi de 
Ferae, Artaxerce Ochus , Hermias fut mis ft mort 
par ce prince, 345 av. J.-G. 11 avait une soeur que 
sa mort laissait sans secoura. Arislote l’ypousa. Ce 


E hilosophe a cyiybrd les vertus d'Hermias dans nn 
ymne admirable , qui nous a fttft conserve ; H 
lui drigea aussi un monument dans Atarne. 

hermias, philosophe chr6lien, qui vivait au if sift- 
cle, est auteur dun ouvrage en grec, oh il traite 
des principcs des choscs, de Fame, de la divinity 
et combat les opinions des sages du paganisme; 
cet ycrit, intituiy *. Diasyrmos , etc. (Destruction des 
philosophes ), a 6t6 imprimy avec une version latine 
de J.-J. Fugger ft Zurich, 1560, in-foL, et ft Paris, 
1624, in-fol.;et, avec uno trad, franyaisc, ft la suite 
de V Octavius de M. Perieaud, Lyon, J842. 

hermias, philosophe plalonicicn, n6 ft Alexandrie 
dans le v* sieclc de J.-C., ytail disciple de Syrianus. 
11 cut deux fils, Ammoniusot Heliodore, qui acqui- 
rent aussi de la cyi6brity. Hermias avait une mA* 
moire prodigicusc, mais Bon g6nie ytait mediocre. 

HERM IKS, bourg du dyp. du Pas-de-Calais, ft 
27 kil. S. E. d* Arras ; 2,207 bab. 

HERM1NIUS mons, auj. monts Arming es ? chatnc 
de mont. de l’Hispanic, dans la Lusitame, parallftle 
ft l’Atlantiquc, allait du Cuneus ft Cetobnga. 

HERM10NE, fillc de Mynelas el d Helene, de- 
vait ypou^er Pyrrhus, roi a'Epire ; mais voyant 
que ce prince la n6gligeait pour Andromaque, sa 
captive, elle le fit assa^incr a Delplicspar Oreste, 
son cousin, qu’elle Ipousa bienlOl apres. 

hermione ou ii \rmome, divinity cabinque, ypouse 
de Cadmus. Yog. haumomi:. 

HERM10NE, \ille d’Argolide, sur la c6te E. du 
golfe Argoliquc, formail un petit <5lal dit Ilcrmionie 
ouIlcrmwntde.YouvprccMmtf'o B temple deCi^s. 

HERM IONS, une des Irois grandes aivisions 60 U» 
Icsquelles on comprend les uilferents peuples de 
la Germanic barbare. Yog. glumanie. 
HERMITAGE (1 j. Yog . ermhage (F). 
HERM1TES (N0iRE-i>AME-DEs-), \ilie de Suisse. 
Yoy. EINSIEDELN. 

HERMOGRATE, general syraeusain, eut beau- 
coup de part a la d6faite des generaux athyniem 
L)emosth6ne et Nicias, qui ass'egeaient Syracuse 
(413); maisayant eonseiliy de trailer les captifs avec 
humanity, il fut banni. Sa fille epousa Denys I’Ancien. 

11ERMODE, dieu seandmave, un des fils d’Odin, 
ytait, comme FHermysdes Grecs, messagcrdcsdicux. 

HERMODORE, philosophe d Ephesc, fut banni 
de sa patrie et vint ft" Rome Fan 460 av. J.-G. 11 
conscilla aux Romams d’aller ehercher des lois en 
Grftcc, et coopyraft la redaction des Lois des Douze- 
Tabfes. 

HKKMOGfcNE , rhyteur grcc , n6 ft Tarse 
en Cilicic, florissait vers l an 180 de J.-C. Dos 
Tftge dc quinze ans il improvihait pubhquement des 
discours qui alliraicnl ft lursc un grand concours 
delrangers; avanl 1’ftge de vingt-quatre ans il 
avait publiy unc Rhdionque , plusieurs traitys sur 
Vart oratoire , el des Exercices de rhitonque. Mais 
son gynie prycoco s’yieignit tout ft coup ; il pcrdil 
subitement ia m6moire ft 24 ans et tomba dansl’im- 
bycillity. 11 mourut cependant trfts ftgy. Ses ouvra- 
ges out 6ty imjirimys dans le recueil des rhyieun 
grecs, Venise, 1608, in-foL, ct ft part, Genftve, 1670, 
in-8 ; ils ont yty traduils en lalin avec Commen- 
tates, par Gasp. Laurent, Genfcve, 1614, in-8. Yce 
8enmeyer a publiy ses Exercices ( Proyymnamata 
ft Nuremberg, 1812 . 

HERMOGfeNE TiGELLios, chanteur cyiftbre, natif dt 
Sardes, et favori d’Auguste, est plusieurs foismen- 
tionny par Horace (Sat. I, ii, 3 : ill, 4 et 129; iv, 
72 ; ix, 26 ; x, 18, 80 et 90). II ytait affranchi. 

HERMOGfeNE, jurisconsulte du iv« slfecle, forma 
sous Honorlus et Theodose-le-Jcune un Recueil de 
constitutions dont ii reste des fragments pubUyfi 
par P. Pitiiou dans les Ancicns Jurisconsults , 
Paris, 1572. 

HERMOLAUS , jeune Macydonien qui conspi 
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contre Alexandre pour se vengcr d’un injuste chA- 
timent ; ayant 6t6 d6couvert, il subit la mort avec 
oourage, 328 av. J.-C. 

eehmolaus barbarijs. Voy. barbaro. 

HERMON, monlagnc de la Palestine, 6tait une 
ramification de PAnliliban ; on y distmguait : 1° 

V Mormon major , qui commcn^ait sur lea hniites de 
la Palestine et de la Ca i 16syrie, sdparait la tribu de 
Nephtali de la demi- tribu orientale de Manass6, 
et se lerminait sur les Lords du lac de Gcn6sareth ; 
2 ° XHcrmon minor , au S. 0. du lac de Gen6sarelh, 
dans la tribu de Zabulon. 

HERMONTIIIS, auj. Ermonlh , ^ illc de l’E- 
gyple aneienne (Tii61>aide), au S. 0. et pres de Thfi- 
bes, sur la rive gauche du Nil, 6lait le ch.-J. du 
oorae Uermonthite. 

HERMOPOLIS , nom commun h deux villes 
d Egyple, dilcs, Tune Jlcrrnopohs magna, c.-ct-d.la 
Grande, dans l'lleplanomidc, 5 1 0. et prto du Nil, 
vis-i-vis d’Anlmo6, sur les Ironlicrcs de la Thelwide. 
On voit auj. ses ruincs pres d’ Achmounun ; d’autres 
croieut quee’est Ihmjsoncif ; — l’autrc, llcimopohs 
pai'va, c.-5-d. la Pilile, dans la 15. -Egyple, sur lc 
canal d’Ylcxandrc, pres du lac Mar6olih; c’c&tauj. 
Damanhour. La premiere etui! ch.-I. d’lirr nome dit 
Her inupulHc.On y \ 6n6railToth(Pllerm6s des Grecs). 

ucrmobolis, ch.-l. de I’ile de Sy ra (Areinpel). 
Voy. SYR A. 

HERMOTIME, dc Clazomcnn, philosophc groc, 
vivail au v* siecle uv. J.-C., et fut, & ee qu’on croit, i 
lemailre d’Anaxagore. Les aneiens raconlenl sur ee 
personnage vnille chores merveilleuses, et disent 
qu’il pouvait predire Pavemr et voir ee qui se pas- 
sait dans les iieux 6Ioign6s. Pour cela son lime se 
separait de son corps, rpn i eMail immobile et 
com me mort; el le revenart ensuile, et anrionyait cc 
qu’elle avail vu dins son voyage aenen. 11 tut un 
des premiers & d6monlrcr quo le monde est l’uu- 
vra^c d’uno intelligence raisonnable. 

HEILM UN I) U R LS, Met rnunduri , pouple de Ger- 
manie, farsait fiarlic de la grande nation des Her- 
ndons; d habildit an S. de YAlln* (Elbe), entre la 
Sala et la eliaine hcreynienne, oeeupait aussi les 
sources du Micnus (Mem), et a\uit pour vokuns 
les Boii et les ISansn. Les Romains lour porinet- 
Uienl Pentidc de I’empirc, commercnient a\oc eux, 
ct les regardaient eomme les plus crvrlis6s des 
Barbares. L’hisloirc fait mention d eux Pan 19 dc 
ds sont vamqncurs de Cal iralda, roi des 
Goths; Pan 51, on ils batlcnt les Quadcs, ct Pan 
a^’aa^ comballonl les Romains dans la guerre 
des Marco mans. On croit que lcur nom est un 
compost de lleimioncs et de Dm i oil Durones ; 
fl’oii deriv6rent plus tard ceux de Tharones et 
Thurmtjn. Voy. hlrmions el gkrmanie. 

HERMUS, fleuve d’Eolic, dans PAsie-Mincurc, 
prenait sa source on Phry gie an-des c ous de Do- 
ryi^e, traversait la Lvdie, reeevail le Cogaine, le 
Pactole et 1 Hyllus, el se jelait dans la mer Kgee, 
pr(*s de Smyrna. C’csl auj. le Sarabat ou lc Kddous. 

HERNANI, ville d’Kspagnc. \oy. eiinani. 

RERNATII, riv. de Ilongric, nait dans les monls 
Carp lilies (comil.it dc Zips) , arrose Iglo, Easel lau, 
ettombe dans la Theiss <i Kersnyeten, dans le comi- 
lat de Zcmplin, apr6s un rnurs de 225 kil. 

HERN LUTES , HERNUTLS ou HERNHUT- 
TERS, secte religieubc. Voy, moraves (friires) ct 

HERRNHIJT. 

HERNHUTH, ville d’Allcmagne. Voy. herrnhut. 

HERNIQUES, Hermci , pen pi e dTtalie, dans le 
Latlum, 6tait voisin des VoLques ct avait pour 
capit, Anagnia. Soumis par les Romains dto 4 8(1 av. 
J.-C., ils leur lurent onglernps fidAles: cependanl 
11s lcur Orent la guerre cn 363 et 395. 

HERNQESAND,vi)ledc SuMe, dans Vile d’rtcmcc, 
«h.-L du Wostcr-Norrland, h 379 kil. N, de Stock 


holm ; 1 850 hab. EvGchd. Jardin botanlque. Chan^ 

I tier de construction, eau-do-vie de grains, huile 
! de graines, loile. — Plusieurs fois d6vasl^e par lea 
Russes (1710, 1714, 1721). 

HERO, jcune fille de Scstos, prMresse de V^nus, 
fut aim6o d’un jcune Grec d’Abydos , nomm6 
L^andre, qui, loutes les nuits, traversait PHcllos- 
pont pour J ailer voir. Ldandre ayant p£ri dans une 
tempete, Il^ro dfoP8p£r£e se pr6eipita dans la mer. 
Les Amours de JIdro et de Ldandre ont 616 chant6s 
par Mus6e. Voy. ce nom. 

1JER0DE, fannl!ec616bre quel’on croit originaire 
de Pldum6e, cl qui r6gna sur )a l^lestine apr^s 
avoir cnlev6 lc gouvernement de ce pays a la fa- 
mille des Macehabi'cs. Kile a pour chef Antipater, 
ldum6en de nation et juif de religion, qui fut le 
principal ininistre d’Hyrean IJ, ct qui sous ce prince 
faibleusurpa toule Pautorifu. Les principaux mem- 
bres de cetle fannllc, a pres Antipatcr, sont H6rode, 
dit le Grand , qui regna sur la Judcc (Voy. ei- 
.iprfs) ; — H6rode Antipatcr, Vila d’Hcrode-le-Grand 
el de Doris, sa premiftre femme (Herode, apprenant 
qu’il (onspirail, le fit meltrc k mort peu dc jours 
avant de mouiir lm-rncmc) ; — AiiMobulc, fili 
d’116rode-le-Grand et de la belle Matiamne, fille 
d’Alexandra (d fill, ainsi que sa mi'Tr Mariamne 
ct c on frire Alexandre, mis a mort par son p6re 
qui les soup^onnait de coiupirer ; it Kussa, entre 
aulres enfants, H6iode-Agrippa l er et la belle H6- 
rodiade), — Herod e-lMnlippe. fib d'H6rode-le-Grand 
•t d’une autre Mariamne (filledu gr.ind-pi elre Si- 
mon), te'rarque de la Batan6e , de la (laulanihde 
et de laTrai honite ; il 6poii*a sa propi«j niece, Hero- 
diade, et en eut Salnm6-la-l)anscime, — H6rode-Ar- 
ch61atis, flls d’Herodo-lc-Grand el dt Maltbae6, qui 
succeda &son]icre sur !c tione de Judre, puis fut re- 
Iegu6 par Augu-te h Vienne dans le« (.aides , oil il 
lennma sa vie (Voy. AiicnrLArs) , — U6rode-Anlipns, 
fils d Hei oil eMe-G rand et de Mallha<6, qui fid 16- 
Irarque de G.ddec et de Pei ee , el qo’ 6pou«a H6ro- 
diade, prccedeniment femme de son f i h e Pin’ ;»| c; — 
Heiode-Agi ippa I, petit-lils d'Hcrode-le-Gitind par 
AnMobule (deji meniionr.e), qui fut plae6 par Cali- 
gula sur le lifme de Judee ; — Heioile-Agrqipa 11, 
lils d'llcrndc-Agnppa 1, qui fut, sous Claude et 
Neron, roi dc Chalcide ct de Balance; il mourut 
la troi"i6iiieannee du i6gne deTrajan (101 de J.-C.), 
et fut lc dernier prince dc la muison d’II6’odc. 

herode ,. surnomm6 lc Grand ou /’ Ascalomte. roi 
des Juif«, lils d’Antipalcr, premier mmislre d’Hyr- 
ean, n6 1 an 72 avant J.-C , h A«r.iIon, ful d’ahord 
gouverncur dc la Galdde pour les Rornams. Pendant 
les guerres cmles, il s altaeha successivcmcnt a 
('.a-^sius et h Antoine. Ce dernier le 111 nomnu r par 
le s6nat, d’aboid letrarque, puis roi de !a Jud6e, b 
la place de PAsmont'cn Anligonc 11(40 av. J.-C.). il 
flit old ig6 de f.ine la conqiieledft sis 6lats, el n'entra 
dans .lei u-^alcm qu'apr^s avoir’ pris cetle v iJled’assaut, 
Pan 37 av.»' -C. Apt tola mort d Antoine, il sul plaire 
5 Octave, qui Im Jaissa son trone, et m6mc Iui donna 
de nouvclles provinces. Dans sa reconnaissance, il 
institua desjeux en Phonnciir decepririce, lui d6dia 
un temple ct donna lc nom dc Sdbaste (c.-it-d. Au- 
guste 1 ' ii la vdle de Samaric, qu’il fit rcb&tir. D'un 
caracli're ombrageux cl cruel, Ilerode fit mellre h 
mort Mariamne, sa femme, qu’il avait 6perdument 
aim6e, Alexandre et Aristoliule, fils qu’il avait eu» 
de cetle prrncesse, un autre de ses fils, Antipater, 
qu’il avail eu de Doris, sa premiferc femme, ct une 
foule de personnages 6minents qui excitaient ses 
soupfons. Ayant appria qu’il vcnait de naltre un 
enfant auqucl 6tait promis le royaume de la Jud6e, 
il fit exlermincr lous Ics cnfanls nifties de Belh- 
16em qui 6laicnt au-dcssous de deux ans. 11 mourut 
un an aprto la naissance de J6su&-Chri8t. Malgrv 
ses crimes, 116rode eut quclques quaHt6i; 11 reieva 
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lot lulls pur son credit auprds de Pempereur et 
par sa magnificence : il vendit toute sa vaisselle 
pour secounr ses sujels dans une famine, et fit re- 
b&tir le temple, l’an 19 avanl J.-C. Ses dials furent 
partagda entre ses fils (Voy. ci-aprds). 

rode-archKlaus, fils d'lidrode-le-Grand , lui 
succdda en Judde. Voy. arch^laus. 

h^rode-aniiras ou antipater, fils d’Hdroue-le- 
Grand. A la rnorl do son pdre, il fut nommd par 
Auguste tdtrarque dc la Gahlde; il jouit de la fa- 
veur de Tibdre el bitlit en son honneur la villc de 
Tibdriade snr ies fiords du lac Gdndsareth. Jaloux 
d’Agrippu, son nevcu, que Caligula avuit nommd roi 
des Juds, d vint A Rome afin de 1c supplanler; 
mais Pempereur irritd lui 6ta sa province ct Pexila 
k Lvon; il passa depuis en Kspagne, oil il mourut. 
Hdrode-Antipas avail dpousd sa niece Hdrodiade, 
qu’il sdlait fail odder par son frdre Piulippc ; cost 
lui qni, k la demande de cette prinoessc, fit pdrir 
saint Jean-Raplistenparcc qu’il avaiLblilmd lour union 
ncestueuse. Lest aussi devanl lui que Pilate renvoya 
Jdsua, qui dtait nd son sujet. 

hi5rode-pii ilippe , fils d’Hdrode-le-Grnnd et de 
Mariamne, Idle de Simon, fut aprds la mort de son 
pdre tdtrarque de la Ralande, de la Traehonitc et 
de la Gan Ionite; 11 fut le meilleur des Ills d’Hdrode, 
emfiellit les villcs dc ses dials, surtont Bothsaida 
et Pandas, qu’il nomnia Cdsardc; il mourut npres un 
l-dgne paisifile de 37 ans, sans laisser d’enfants. 11 
<ivail dpousd Hdrodiade, samdee; cette prmeesse avant 
mspird une \ne passion k Hdrode-Antipas, frdre 
de Philippe, celui-ci consentit it la edder k son fro re. 

herode-agrippa i, roi de Jiulde, fils d’Arislobule 
et petit-fils d’lldrode-le-Grand, passa une partic 
de sa jeunesse k Horne et fut gouverneur de Cali- 
gula. A son avdnement, cc prince lui fit prendre le 
titre de roi (l ari 37), ct lui donna la tetrarclne de Ju- 
dde; Claude y joignit Ies aulres provinces qui avaient 
composd le royaume d’lldrode-le-Giand. 11 mourut 
aprds 7 ans de rdgne. On croit que cost lui qui fit 
ma88aercr saint Jacques etarreler saint Pierre. 

h£rode agkippa li, fils du precedent, dtail trds 
jeune k lamoit de son pdre. 11 fut privd du roy. de 
Jndde par Claude, qui lui donna en dehange d au- 
tre* provinces. Il go trouva dans les rangs des Ro- 
mains an sidge de Jerusalem par Titus, ct mourut 
sous Domitien, fan 90. 
h^rodf. atticus, rhdleur grec. Voy. atticus. 
HKRODIADE, fille iPAnstobulc, rt petilc-fille 
d’Herode-lo-Grand et de la belle Mariamne, dtail 
comme cellc-ci rcmarquable parsabeautd. Kile ful 
d’abord mande k Hdrode-Pluhppe, tdtrarque do Ra- 
tande.son oncle, puis h Hdrode-Antipas, tdtrarquede 
Galilde, ct fidre de Philippe; celui-ci avail eonsenti 
h la edder k son frdre. Saint Jean-Raptiste avant 
blftmd cede union inecstueusc, lldrodiade sen ven- 
gea en fajsanl meltre il mort 1c saint personnage. 

HEftODIEN, Jlcrodiauus , historien grec, vivait 
au in* sidcle de J.-C., et remplit A Home des func- 
tions importantes. II a dcrit Plusloire dc son temps; 
sonouvrape, divisd cn huit livres, s’elcnd depuis la 
mort de Alarc-Aurdle jusqu’A Pavcncment dc Gor- 
dien HI (180-238 de J.-C.); il est eslimd pour la 
fiddfitd; le style en est fieuri et meine souvent af- 
feetd. Ildrodien a did publid par H. Etienne, grec- 
lat in, Paris, 1581, in-4 ; par T.-G. Irmhch, Leipsick, 
1789-1805, et par Imm. Bekker, Berlin, 1820. 11 a 
did traduit en franyais par l’afibd Mongault, Paris, 
1700, 1745. — 11 ne faut pas confondre rhistorien 
Hdrodicn avec un grammuirien de mdme nom, qui 
dtait d’Alexandrie, et qui vivait aussi il Home, mats 
tu ir s.; 11 dt&it fils d' Apollonius Dyscole. 11 avalt 
^omposdunePro5odie^wdra/e, auj. perdue. On a de 
lui quelq. petit? trailda (mss. ou pub. dans les Gram - 
mairiens anc .). On lui altribue les Epim6risme$ x dic- 
tionu,urthograph.(pub.parBoissonnade,Lond. 1819). 


fltfRODOTE, cdldbre historien grec , turytommd 
fe Pbre de V histoire , nd Tan 484 avanl J.-C., k Ha- 
licarnasse, dluit neveu du podte Panyasis. il voya- 
gea dds sa jeunesse dans la Grdce, I’Egypte eiPAsie, 
afin de s’instruire de Phisloire ct des coutumes des 
peuples. A son relour, il trouva sa palrio oppriinde 
par Lygdamis, et fut conlrainl de «e retirer k Sa- 
mos ; mais il rentra peu aprds dans Halicarnasse et 
renversa lc lyran. Payd d ingratilude par sescon- 
citoyens, il s’exila et se mil it rddigerson Histoire. 
11 lut le commencement de cet ouvrage aux Greet 
assemblds au\ jeux olympiques (456 av. J.-C*), *t 
exnla un enlhouslasme umvprscl (Voy. thuctdide); 
il lut l’ouvrage entier 12 ans aprds, k la fdlc des 
Panalhdndes, et reyut des Atlidniensen rdcompense 
une somnie de 10 talents (54,000 francs); il la fin 
de sa vie, il sc retira il Thunum en ltalie, et y mou- 
rn t dans un age avaned, vers 400 avant J.-C. L’his- 
toirc d’Hdrodote se compose de 9 livres auxquels les 
Grccs dans lour admiration ont donnd les noms des 
neuf Muses; elle a pour sujet principal les guerres 
mddiques; mais rauleurarattachdilce sujet comme 
introduction oil comme dpisodes P histoire des Per- 
ses, des Mddes, des Kgyptiens et de phisicurs autres 
peiqiles. On regarde universellement Herodote 
comme le plus vdndique des historiens anciens ; on 
lui reproclie seulement un pen de erdduhtdet d’ar- 
inour pour lc mcrveilleux • mais on doit dire qu*en 
rappoi taut des faits exlraordinaires, 11 ne les donne 
le plus souvent que comme des traditions. Son Btyle 
dleganl ct harmomeux se rapproehe de celui de )a 
potsu* ; Heiodotc s’esl servi du dialeete ionlen. Les 
priiinpales dditions d’lldrodote sont Ytdnwn prin - 
ceps, publicc en 1471 k Venice par Laurent Valla, 
grec-latm; celle de Wesselmg, Amsterdam, 1763, 
m-fol. ; de SehvveighneiiMT , Strasbourg, 1816, 12 
volumes in-8, (reproduce avec d’uliles additions , k 
Londiesi 1S24); enfin celle dc Ifirbr, Leipsick, 1835, 

\ vol. in-8. L'ilistoire d’Hdrodole a did traduite en 
franca is par Lareher, Paris, 1786, 7 vol., et 1802, 

9 vol. in-8 et par A.-F. Miot de Melito, Paris, 
1822, 3 vol. in-8. — On atlrilmc k lldrodote, ou- 
tre son histoire, line tic d'llomhe qui ne paratt 
pas fire dc lui , mais qui c^t cepcndant d une haute 
antiqmh*. 

1IEROLD (Lmds-Josepb-Ferdinand), habile com- 
positeur, nd 5 Paris cn 1792, mort cn 1833, dlait 
fils d'un piamste allemand, et dldve dc Mdhul , 
il remporla en 1 8 1 2 lc grand pri\ (le composition, 
ct lut envojd a Home an\ liais du gouverne- 
merit. 11 composa en 1815, il Naples, son premier 
ouv rage dramalique : In G invent u d' Enrico quinto , 
opdra en deux notes. 11 a donnd il Paris : les Ho- 
,sm cs, 1.817; lu ClocJieiic , 1817; lc Mulclier, 1823; 
Mane; Zampn , 1831; le Prd aux Clcrcs , 1832. 

HERON, mdeanicien et mathdrnatioicn d'Alexan- 
drie, disciple dc Ctcsibius, vivait vers Pan 120 av. 
J. C.; il fit des automates, des clepsydres ct des 
machines k vent, inventa la fonlaine qui porle cp- 
eore son nom, et cornposa de savants dcrit* dont il 
reste quelques fragments, entre autres: Pneumatica 
(Ira de des machines a v ent), Relopaieca ^des machines 
de guerre) , dans les Mathcmaiicx veteres. — - II y eut 
deux autres Heron, natifs aussi d’Alcxandrie, mais 
lorn posldrieurs au prdeddent, qui ont Juiwd quel- 
ques ouv rages de mathemntiques. 

HEHOOPOLIS, en dgyt*tien Ptthom , ville de la 
H.-Egvp f e. k PE. du lielta ct de Bubaste, BU N. 
du golfe tldroopolite, sur le canal de Ndchao, ®1 
jadis ptul-dlre sur le golfe, est auj. Aboukchei4 • 

HEHOO POLITE (golfe), Heroonotiies swus, auj. 
qolfe dc Suez , pointe oucst du golfe Arahlque 
Rouge), devait son nom k la ville d’HdroojpoH®* 
Voy. ce nom. 

HEROPHILE, nom de la alhylle Erythrdeime 
elle fut d’abord gardienne du temple d’Apollon 
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Smtathfendamla Troade.C'est eliequi interprets le i ub -dm meilleum hwtoriens de l'E*t>urn». ;i . 

■Once d Hlcube, en pr&bsanl k cctte nrincesee Ins ! exnct et imnirlix! • nn in! ,1 ,P*i? > d *a1 
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*onge -d Hecube, en prAdisant A ccttc princesee les 
malheurs que causerail A I’Asiel’enfant qu’ellepor- 
tail dans son sein (PAris). 

HJSrophile , mAdecin grcc qui vivaif cn ficypte 
rcre l an 320 avant J.-C., sous Ptolemte Lagus, 
fut le crAatcur dc 1 anatomic, et fit plusicurs d< 3 - 
couyertes imporlanles. On ditqu'il poussa 1’amour 
do la science jusqu A dissAqucr des corps vivants. 
iJ a laiss£ son nom & une partie du cerveau qu’on 
n °M^ 10 PriCOre ai, jourd hui lorcular Herophili . 

HERDS, nom que IcsGrecs donnaient aux grands 
nomrnos qui setaient rendus cA I Mires so it par uric 
force prodigieuse, soil parune suite de bel factions, 
et su rlout par de grands services rendus A leurs eon- 
eitoycns. Aprcs leur mort, leurs times selevaient, 
aisait-on, jusqn’aux astres, sAjcur des dioux, ctpar 

dcvenaient dignes des horineurs rAscrxAs aux 
aieux mcmes. On rendait aux hAros un culte, qui ne 
COnsistait guAre qu’en cAi Amonirs fum'bres dans les< 


n r • ** iiioiiM s iu iM iiren ua ns les— 

quell eg on faisail Enumeration de leurs exploits. Les 
pnneipaux horos de la Greco sont Herrulc, TliA^Ae 
1 mtbons Jason et les Argonautcs, Cadmus, Or- 
pnee, licllernphon, etlesguemersqui prircntTroic: 
Agamemnon, Achille, Ulysse, Nestor, Ajax, Dio- 
meue, ete. — On nom me Temps hirohiues la pA- 
riode qui a prAcAdA les temps hislonques ; on In- 
tend depuis TarnvAe en GiAce de la premiere colo- 
nic conduite par lnachus an xi\* siAelc a\ant J -C 
jusqu an retour des Heraclides dans le Pclnpor.Asc’ 
I an l J90 a\ant J.-C. ou nieme jiiMju'A la lAgislution 
dc Lycurguc au ix' sicclc. C’esl dans cet espace de 
temps qu on place la fondalion des dixers Atals de la 
brtce, les exploits d’llercule et de ThAsAc, ExpA- 
UiUon des Argonaules, les deux gurrres de ThM.es, 

elides dC Tr0,C ’ 1CS dlvcrse8 illva8J uns des Hera- 

ville d’Es- 

** ada .i oz )i ^ 47 Jk.il* E. de Villanueva; 3,650 
nab. \ ms excellent?. ’ 

HERRERA-DF-k ,o -PisuERGA, ville d’Espagne (Bur- 

f o ;o S . Ur K la T P,SUCrpa ’ 4 G0 k,l ‘ N ‘ 0. df Burgos; 

l‘»se do table. Palms, belle 
iiTi pon de ’ arches. 

czvitlo (FerdmancI de), polite espngnol, n A h 

\e Di«in 16 G ’ m ° rt Vers I6y5 ’ fut 8U,, nomm^ 
crandnJ 8e f contemporains. On a do lui nn 
Mns d < s?i H ” bre de IK,d8,es tl,ver ^ 8 (sonnets, chnn- 
Tn vJs * lC * ) ’ PulHtT.es sous le litre d'O^ro, 

chanceh'er*Th ai ^ ,6>, ° 1 la Vie " la *» 
cnan ceiier 7 h. Morus, 1592 ; Relation de la guerre 

*hfrmrWA ^ C ° mbal dC U P Qme > , 57 2 - 

de ga rniWt on, .° DE turdesiums, appele, du nom 
Dri^ xi’ ,ustonen rspagnol, ne en 1559 k Cuellar, 

Ftalie v^f°V e ,* ni0rl Cn ,G26 » al,a ^ 
zaeiie *M Un \ a , prol t e( ' hon de Vcspasien de Con- 
c 2’ C du due de Mantoue, el fut, h la re- 
k 1 h .° n - de C f prmce » n °mm<5 par Philippe II 
£^liv. h r l0 . r i ,en dc8 ,ndcs el Caslille. ct secre- 
taire d Mat. On a do lui : 1/ is to ire gtntrale des 
9 e stesdes Castilians dans les Ues de Terre- Ferme 
defOctan, de Ian 1492 d 1554, Madrid, 1601-16 
• * J n ~ r °l * 1 trad * P ar N - de ^ Coste, 3 vol! 
I?" 4 * Pans, 1660-71 ; Description des hides oca - 
dentales, Madrid, 1601, in-fol., trod, en francais 
Amsterdam el Paris, 1622, in-fol. ; 1 1 is toire de ce 
qui s est passi en Angleterre et en ficosse pendant 
to vie de Marie Stuart , Lisbonne, 1690, in-12; 
autoire du Portugal et de la conqutie des He's 
Azores dans les aunties 1681 et 1683, Madrid, 1591, 
*” »• Nwoire des affaires de France , de 1685 a 
1596, 1698, in-4; Histoire du monde sous Phi - 
*PPe //, de 1554 A 1698, Valladolid, 1606, 3 vol. 
m-fol. ; Commemaires sur les gestes des Espagnols , 
«« Frangais et des Vttniiicns en l la lie, depuis I'an 
1265 jusqu’ A Pan 1659, 1624, in-fol. Herrera eat 


exact et impartial ; on lui reproebe de la probxil? 
de In confusion et trap de goOl pour le merveilleu, 
HEiniEUAjh ranfois), dil le Vieux, pcintre esna- 
gnol, nd h Seville cn 1676. rnorl A Madrid en 1656 
fui didve de Louis Fernandez, et fonda une nou- 
velle dcole, d ou sortirent des artistes cdldbrcs, ao- 
tamment Didgo Velasquez. D un caractdre Aprc el 
intraitable, il forya sea eldves, sa femme et ses 
propres enfants i s'dloigncr de lui. Ses meilleures 
coiiifiositions ge xoient dans les dgl.srs de Sextlle; 
on cite, entre autres, son Ju gem cut umversel. 11 a 
pcint aussi des tableaux de genre (appelds cn espa- 
gnol bodegonellos) , qui reprdsentent des Tiandes, 
de la volaille et du poissoti. 

herrera (Franfois), dit It Jeune , fils du prdod- 
dent, ?e dislingua commc peintre et comme archj- 
teete. 11 quitta de bonne heure la maison pater- 
nclle, con tin ua ses dtudes A Borne, et s’y dislingua 
par son lubiletc A pcindre des poissons; ee qui lui 
fit donner le surnoni de lo Spagnuo/o dc' pesci . A la 
rnort de son pdre, il rexinl A Sdnlle, et renonja A 
1 architecture pour se li v rer tout entier A la poin- 
ture. Ses principaux ouvrages «ont un Sawt Fran- 
cois, une Chte , elc. Nd en 1622, il m. v. 1080. 

HLBBNALS, ville des Etats autneiuens (Autri- 
che), A 3 Kil. N. de Vienne; 2,600 hab. Institu- 
lion imperiale pour les enfants d’otllciers sans 
fortune. 

1IEBBNTIUT, xille du roy. de Saxe (Lusacc), A 
17 kil. N. 0. de Ziltau ; 1,500 bal». Ti^us de coton, 
ch.ipeaux, coutcaux, acicr, tab.ic, cive A caclie- 
ler, etc. Herrnbul lui ferule cn 17° 2 par le comte 
7auzendorf et fut le premier eiabh^cment des 
I* ^res Moraves, qui prennunt dc la leuoin d’Herrn- 
liutler ou Hcrnlieutes. 

11ERSAN (M.irc-Antoinc), profesFonr, ndACom- 
pidgue en 1652, mort dans la mOme xille en 1724, 
enseignu Ics liunnimtcs et la rbelo ique au eolldge 
du Plt^sm, ct dexmt profes-eur adjoint a < Colldg* 
Oe France. II cut pour dldve Rollin, qui res la son 
ami. Ilersan a |»en dcrit. On a de lui ■ une Oraison 
funlbre du chanrclter held tier , cn lattn, des xers 
Idtius, des Penstes sur la mou , 1722. Ln 1697, il 
^ retire dans sa ville nalale et s’y consacra A l’in- 
struction dc? enfants pamres. 

HLRSCHELL (William), cdlchre astronome, ne 
en 1738 A H.inovre, morl cn 1822, dlail fils d’un 
habile musieien. 11 excr^-a lui-mdrne qnelque temps 
la profession de son pdro, xint en 1759 ge fixer en 
Angleterre, ou, pendant quclqucs anndes, il vdcul 
pdmblemcnt du produit <le ses lemons, fut nommd 
organism A Halifax en 1765, puis a Bath (1766), etvit 
dda iors s**i position s'arndliorer. Use trouva conduit 
par Etude dc la musique A cello de? mathdmati- 
ques et de 1A A Tastronomie: il no cultiva dabord 
la science que par delassemcnt ; mais Lienldt, y 
ayanl ohL nu de brillants succds, il alwmdonna son 
Mat et se livra tout enlicr A ses nouvelles Atudes. 
Trop pauvre pour acheter des tdlescopes, U «e 
mil A en tabriquer lui-mdme (1774) ; il ne tarda pas 
A cxdeuter des instruments plus parfaita et plus 
puissants quo tons eeux que I on connaissalt (entre 
aulres un telescope long de 40 pieds anglais, ou !2 
metres, qui exigea qua Ire ans de travail, 1785*89). 
Avec le secours de ces instruments, il fit les dA» 
couvertes les plus imporlanles et les plus inatten- 
dues; uinsi il dccouvnt une nouvclle planAm, Uw^ 
nus (13 mars 1781), puis ses satellites (1787), etdeuk 
nouveaux satelliles de Saturne (1789); il reeonnvt 
que le sysieme solaire n est pas fixe et qu’il seporte 
tout entier vers la constellation d Hercule ; il donna 
une attention parliculiAre aux Ebulcuses , apen 
51U dans les masses blanches qui les torment nn 
nombre prodigieux de petiles Modes, reoonnst 
parmi oellee-ci des Atoiles centrales, autour des- 
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qoelles les autres exfcutent une revolution rfgulifro, 
et ouvrit ainsi une voie nouvelle aux observations. 
Le roi George III lui accorda une protection toute 
partieuliero : il lui 1H une pension viagfre de 300 
guinfes, et, afin de r»\oir plus prfs de lui, lui 
donna, an bourg de Slough, une habitation voisine 
de son clulteau de Windsor; c est 15 qu Hersehell 
a fait la pin part de ses observations. La Socielf 
royale de Loud res s’cinpressa de l'admcltre dans 
son sem; il ne tarda pas mfime k en devenir pre- 
sident. HcrsiJiell cut pour auxihaire dans la 
construction de ses t61escopes un de ses frfres, et 
dans la i6ilaclion de ses observations aslronomi- 
ques sa scuur Caroline, qui fit clle-meme quelques 
dfcouvertes. llcrscliell a lais>6 une foule de m6- 
moires qui onl 616 ins6r6s (au nomhre dc 71) dans 
les Transactions plnlosophupies de la Societe royale, 
et qui formcnl une des pnncipales richcsscs de ce 
recueil ; lls out rapport, les uns k 1’ophque et k la 
construction des instruments d’oplique: les autres 
au soled ct au systfme soluire, aux planftes, h leurs 
satellites, aux cometes; d’autres enlin k F astronomic 
stellaire, qu’il cr6a presque en cntier. — 11a iaufefi 
un fils, John Hersehell, qui, heritant de ses gouts 
scientiliqurs et de ses secrets pour la fabrication des 
veiresde, t6lescope, oecupeaujourd’hui un rang dis- 
tingue- dans les sc.M. Aragoa lurn 1812 VEloge d'fl. 

IIERSE, fille dc C6crops, roi d’Alhfnes, lut aimee 
de Mercurc, el cn cut un fils, Cephale. Aglaurc, 
soeur de llers6, instruitede son amour, le decoin nt 
par jalousie k son pfre. Mercurc, irril6, la chan- 
gea cn p-.erre. 

I1ERSENT (Charles), oratorien , n6 k Paris vers 
1590, moil cn Bretagne en 1000, fut chancellor 
de V6ghsc de Metz. 11 sc montra lour k tour ami 
et ennemi du cardinal de Richelieu , ecmit eon- 
ire les Oratorieris memes, fut pxrommmw) par le 
pape Innocent X pour avoir pris la defense de BaYus 
el de Jansemus. On a de lui : Avis touchant les 
prStres de TOraioire , par un print qui a dimeuri 
quelque temps avee eux, 1020, in-12 ; Jugemenl sur 
la comp igation de l' Or alone , Paris , 1020 ; Oplati 
Gath dc cavcndo whismaic lib., Lyon, 1040, ouvrngc 
ding*- eo, die- Richelieu, qui futccnsur6par 10 6\6q., 
'•ondamr^* par le parlement, et bride par les main* 
du bourrean. L'auteur consrnht k se r6haeler, et 
fieri v it dans co but: Optati C,alh libellus pccmieuiuc. 

HERSFLLB, \illc de Feleelorat de lks^e, sur la 
Fulde, k 35 kd. N. E. de Fulde; 5,7 15 hub. Cha- 
teau ; aneienne abbayo. Draps, taimenes. 

IIF7RSTALL. Voy. liibusTAR. 

HERTFORD. Toy. Hartford. 

IIERTHA, divinitf des Germains, 6laitla d6esse 
de la Terre ( Erde en allcmand). On l’adorait 
comme cr6alrice et consenalrice de lout ce qui 
eouvre la terre. On eonservail un char qui lui 6tait 
consacr6, et sur lequel on la promenait k certaines 
fpoques. Son eulte 6tait r6pandu dans toulc la Ger- 
manic ct surtout dans la forth Hercyn* curie ; il sc 
conserva Iongtemps en Sufdo , oil il fut dOlruit au 
III* iifelc par Waldemar 1. 

HERTZBERG. Voy. herzberg. 

lit RULES, peuple barhare de la Sarmatie, ap- 
parait pour la premiere foia dans 1'liisloire au m« 
si6cle. lls habitaient alors avec les Goths, leurs al- 
li6s, les rivages septentrionaux de la mer Noire. 
Soumis par llermanaric, roi des Goths, ils devm- 
rent avoc ce peuple la proic des 1 1 uns ; mais aprfs 
la mortd’Attila(453), on voil les I16rules rccouvrer 
icar ind6pendancc et fonder un empire puissant 
»ur les Lords du Danube, au N. dc la Thrace. Au 
v* siecle, les H6rules unis aux Rugiens, aux Tur- 
cilinges et aux Scirres, et conduits par leur roi 
Odoacre, envahirent l ltalie, prirent Rome et por- 
/a* 61 ?* C0U P morle * * Fempiro romain d'Occident 
(476); mais la puissance des H6rulcs fut de peu de 
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durfe. En 495 ils furent complfilement d6faitspar 
les Ostrogoths, qui les chassfrent d'ltalie et les for- 
efront ichercherun asile, les uns chez lesG6pides, 
les autres dans Fempirc d’Orient, ou l’empereur 
Anastase lour permit d’entrer et leur assigna des 
terres cn lllyric. Gliass6s de l’empire au vn* sifclefc 
cause de leurs brigandages, ils se retirfrent en 
Germanic. Depuis cello 6poquc f ils disparaissent 
dc l’histoire. Les 116rules 6taient rogard6s comme 
les plus feroces des Barbares; ils so refusfrent 
toujours a embrasser le ehrislianisme. 

1IERVAGIUS, imprimeur. Voy. herwagen. 

HERVE, \ille de Belgique (Li6gc), 5 15 kil. E. 
de Liege ; 3,i00 hab. Beurre et iromage renom- 
m6s. Draps, lainages. 

HERVLY (J.), ecrivain anglais, n6 k Harding- 
stone (Northampton) cn 1 7 1 4 , mort en 1758 , 6tail 
cur6 de Weston-F.ivel. Prfdicateur eloquent, cc- 
clcHajsliquc plein de chat ltd, il cst surtout 
connu par deux ouvrages dans lc genre tic ceux 
d’Young, oil Ton trouve un stvle 616gunt, harmo- 
meux , joint k nne sensibilit6 douce et mflaneoli- 
que: les Meditations au milieu des tom beaux , l7it», 
et les Contemplations sur la nun et les deux itoilds, 
1747 , tous deux cn prose; ces outrages ont cu de 
nombreuses Editions en Anglctcrrc ; ils out 6tfi 
traduils en franyais par Letourneur, 1770; et par 
madamc d’Areoimlle, 1771 : Baour-Lormian en a 
mis en tors phisicurs morceaux. 

11KRYILLY (Louis-Charles , comic d’), ofTlcicr- 
g6n6r,il fran^ais , ne a 1'ans en 1755, lut iiommd 
en 1791 commandant de la garde conMilulionnolle 
a yiieddc Louis XVI ; il delemlit le chateau des lui- 
Icrtes au 20 jinn ct au 10 aout 1792. 11 pa*>sa cn 
Angletcrre en 1793, sc joignit aux 6migres, fit, i 
la tele d’un corps dc ro t > allies, unc deseentc en 
Bretagne (jiim 1795). Repousse par Hoi he, il fut 
Mcfe6 mortellermnt k Qiuheron on le transporta k 
Londres, ou il mouiut de ses bh^suros. 

llLRWAGLN (J.), Ueivayius cn latin , c61M>re 
impnmeur de Bale, an x\i e siecle, mort en 1504 , 
flail aim dTrasme. 11 a puMi6 pliisieurs editions 
estim6es parmi lcoquelles on cile la colled ion des 
Scnpimcs taum Gtrmanicanmi f Bale, 1532. 

HEHY ou AIRY, village du dep.de l'Yonne, 5 J3 
kil. N. E. d’Auxerre; 1,500 hab. Beau chateau. 
Ruines d’un convent de Ben6dielins oil sc tint en 
1015 un concilo national pour trailer dc la paix 
entre Robot t, roi do Fiance, et Ollion-Giiillaume, 
qui pr6tend.ut5 la succession dc liuguos 1, due de 
Bourgogne, son beau-pire, moil sans post6ril6. 

HLRZBLRti, ville du Hanovrc, k 31 kil. N. E. 
de Gudtingcn; 2,510 hab. Manuf.*eturc ro^alc d’ar- 
mes, lainages, li^st*randencs, filalure. 

in rzi/mig, Mile dc> JJats pru.^siens (Saxe), & 17 
kil. S. E. de Seliweidmlz ; sur FElster ; 2>250 hab. 
Draps-, potciie. 

HLRZBLRG (Ewa]d-Fr6d6ric, comle de), diplo- 
mate et mimstrc de Frfderic II, roi de Prusse, n6 en 
1725 cn Pomeraruc, mort cn 1795, fill chargfi pen- 
dant prfsile 30ans dudep«irtemenldcsalTaire^6tran- 
gfres. 11 elait on outre conservateur des archives 
beerfites de la Prusse, et profita de cette position 
pour puiser a leur source les plus prfeieux docu- 
ments sur l histoire de son pays. 11 n6goeia le traitf 
de paix entre la Russic et la Suede en 1702 , la 
paix de Hubcrhbourg en 1703, cut une grande 
part au ptennerpailagcde luPologne(1772),signale 
lrail6 de Tesch(*n , pacitia la Belgique et la Hol- 
lundc, cl concluL enfin le trait6 do Beichenbach , 
en 1790. Ayanl perdu une paiiic de son influence 
sous les suceesseurs de Fred6ric II, il se retira du 
ministere. On a delui, entre aulresferits, un M6- 
moire sur la population prmilive de la Marche de 
Brandebourg , couronnf par Facadfmie do Berlin 
en 1752; Histoire de l'<mcienne vuiesance mwitim 1 ' 
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de Frtdiric-duillaume et de la Compagnie a/ri - commencement du ix» siccle ay. J.-C. ; lea Alexan- 
caine , etc. (en franfais); Becueil des ddducltons , drins 1c placent plus d'un siecle aprds Homfere; 
manifestos, declarations, traitor, etc,, drpnis le com- du reste on ne suit rien de certain sur sa vie. li 
mencement de la guerre dc Sept- An* , llambourg, avait compose un grand nombre de poCmes; on n’en 
1789-96, 8 vol. in-8, el divers memoires hiatoriqncs. a conserve que trois: Les Tiavaux et les Jour$ t 
HEHZEGOV1NE ou HEHSEIv, con tree d Europe, germe des (Jdoryiques do Vngiie: il y traite sur- 
situde entre 13* 45’-lG° 43’ long. E. et 42° 34’-4i u tout de l’agriculture;on yadmiie Pdpisode de Pan- 
27’ lat. N. , ei*t borndc au N. pur ia Croatie, au S. dore ; la Theoyonie, ou gduca logic des dieux, source 
par lc Montenegro, a PE. par la Busmc, au S. 0. par prdeieuse pour la connaissance de la pathologic; 
la Balinalio : ch.-l., Trdbigne, ville prindpale, Mos- Se Boucher d'llerculc , imitd par Yirgile dan a la 
tar. Habitants cselavons; h ur nombre n’esl pas bien description du bouchcr d’Enee. Ces poimes bril- 
connu. Beaueoup de mOntagnes. Axanlle xiv« siecle lent par la simplicity et Pddgance plulol que par 
nierzegoune fuisail parlie du loyaumc de Croatie. le genie. 11s out £16 commentes par ArLIarquc , 
lncorponk* h la Bo.miic cn 1320, elle fut au milieu par Proelus , Jean Tzelzes, Mo&chopule. Qudques 
du suvle sui\ant dngee en duchd par I’cmpereur savants croient que e’est k tort que Ton attribuc k 
Fiddcrie 111 sous le nom tie Saintc-Sabe 9 (ducatus Ilesiode lous les ouvrages que nous avons sous 
Sanrtce-SaL'ic) ; mais en 1099, par lu paix de Car- son nom; il serait lout au plus hauteur des Tra- 
lowitz, Pllrndgovinc fut ddlinilivement eddee au vaux ; la Tltooyome et le Boucher seraient d’une 
sultan, <|ui venail de s’en emparer ; ct dcpuis ce dpoque plus recente. Parmi les nombreuscs 6di- 
momentelle a foruid, sous lenom d’Hersek, un li- lions d’HiSioue, on dMimuie cel les d^ H. Etienne, 
\ah dclaTurquie, conipns dans Pcyalet dc Busme. Paris, 15GG, ln-lol.; de Iiimumus, iG()3; de Tho- 
11 laul en exceptor sculement la Mile de Caslel- mas Robinson, Oxford. l73i ; de Losner, Lcipsiek, 
Nuovo cl quelque& districts environnantsqui dtuieiil 1 778 ; <U* Tli Gm-bud, Leipsiek,lS2 l;de Boiwinade, 
possddes depuib IG82 par les Verutieus, el qui ap- Paris, 1824; <!<■ Gu’tlhng, Gotha, 1831 et 18 i f ; de 
partiennentauj. au royaume autrichien de Dalmatic. F. S Lehrs, ebei Didut, 1841 llaetetrud. cn fran$. 
Quoique comprise dans PEmpire ottoman, Plierzd- par Bad, 1371; Gin, 1785; Goupd, 1796; J. Cbcnu, 
govine esl pre^que independante. 181 f ; et mis eti vers, par Fresse-Wo"' ,al , 1843. 

HESC1IAM 1 ( auo(ii.-x\alid ) , roi ou calife de HESI ONE, 611c de Laomedon , ai do Tioie, et 
Cordoue, suec6da Pan 788 it son pore Abddrame 1, sa-ur de Pi iam. Neplunc, irnld cuntic Laomddon 
cut d abord it corn bat l re ses f re res qm sdtaieni qui Iui a\.ul manqud do paiole, cn\o\a un motia- 
rdvoltd.- con Ire lui, les debt (790-91 ) , et deve.iu tie inarm qm de^olait los campagnes. Lorado eon- 
tranquille possesseur du pouvoir, tourna bc> ar- suite de-igna Hd.-ione pour xielime evpialoirc. Her- 
mes conlre les Chretiens; il ravagea la Galiec , rule la delnraau moment ou elle r Hail dlrcddvo- 
franchit les Pyrenees, pill N.irbonne et Girone rec par le mondre; mais n’ajanl pas obhnu de 
(791). 11 mourut deux ans apres, h Page de 40 ans Laom6don la recompense pronu-e, il enleta Hd- 
(796). lleseham 1 conti inua beaueoup a Penibellia- sionc ct la fit ("pouser a son ami lelamon. l/cnb' 1 - 
sement do Cordoue ct surlout A Pachmement dela \cment d lldMone par les Crec< de\iul la rauoc ou 
grande mo.squee. 11 out (»our successeur Al-Ilakcm 1. le prelexte de Pen!e\ ernent d llelexie par un prince 
Hi:saiAM li (al-mowaied-iullaii), cable de Cor- toy on. 
doue, dbut ilgd de 1 1 ans lors de la mort de son ii ESN AULT (J.) , po6te du x\ir sieclc, r ls d’un 

pdre Al-llakem 11 (97 C). Le general Molianimed-Al- boulanger de Paris, fut un dcs proteges de Pou- 
manzor fut nommd rdgent pendant la minoiile, el quet , ct lc maitre de niadame Desbouhercs. Il 
remporta de grandes vietoircs sur les Chretiens ; publia on 1G70 un \ol. d'CH uncs divciscs , qui 
mais ayant dte eornpleteinenl derail A Calatanazor, eontient des .-onnels (entre aatns le fameux FOiinct 
il en m dechagrin(99-Sou 1001). Prixd deed habile qu’il demit eontre le ministre Culbeit), et quel- 
minibtre, le l.nble Lfseham Put detrone par Mo- ques piiYcs en prose ou regne la philo-opluc dpicu- 
hammed-al-Madhi, qui lejeta dans los fers (100G). rienne. 11 axail commence A traduire Luerecc en 
11 fut tire de capimle par unc nouNello revolution \ers; mais il suppiima son tiavad par serupule 
el rcplacd sur ie IrOne (1012); mais Inns ans rehgieux ; on a ct pendant conserve 1 Invocation a 
aprda, il pdnl assassine dans une sedition (101a). Venus, qui eat c^limee. 

HEsenAM in (ahou-dekr) , dernier cable deCor- hlsnau t (le president). Voy. iiknault. 

doue, fut proclamd , malgrd ses refus, apres la I1LSN-K \I FA , Castrum Cephn, Mile forte &' a 

mort de Yahtah-ul-Mutali (1027). Il tenia vaincment Turquie d’A^ic (Bagdad), cli.-l. de livah , sui le 
de rdsislcr aux arines des Chretiens el mix trou- Tigre, A 93 kil. N. 0. de Djezireli. Citadelle. 
bles intdneurs , ct Tut fored d’abdiqner cn 1031. HESPEK (c.-a-d. lc soir , le condinnt), fils de 
11 mourut en 103G. Aprds lui le calilat sc demem- Japet et fiere d’Atlas, fut pdre d’Hosp^ris la mere 
bra en unc foulo de petits dials iudepcndanls , cc des Ilesperides ; chassd d’Aliique par son frdre 
qui en facilita la conqudte aux rois clirdln ns. Atlas, il T nt, dit-on , dans I Hahe, qui prit de lui 

HEsenAM ou uascuem, chdrif de Maroc. Voy. has- le nom d’Hespdric. Sdon unc autre tradition , ce 
CHEU. prince, recouimandable par sa justice ct ea Lontd, 

HESDIN, P Helena vicus des Romains smvant diant unjoui montd au sommet du monl Allas pour 
quclques-uns , JUsdinum au moyen kgc, cli.-l. do observer les aslres, fut sululcment emporld parun 
canton (Pas-dc-Calais) , sur la Canehe, h 22 kil. vent impdlucux. Le peuple, qui leregfetUiit,consacra 
S. E. de Montreuil; 3,460 ball. Bas de 01, savon, son nom en le dormant Si la plus brill.mte des pla- 
ianncnes.~La villeacluelleadbifoiiddepar Charles- ndlcs. On la nommait le soir Vesper ou lieBper. 
Quint 0111651, a queiquc dManee d liesdin-le- el le matin Phosphoros ou Lucirci/ 

Vieux, que Pliilibcrt-Erninaniiel, gdndral de Pem- HESPEPHDES, c.-a-d. Occidentals, Giles d’Atlas 
pereur, axait prls Pannde pideddente sur les Fran- et d lle^pdiis, dtaieuf au nombre de trois : Eg Id, 
jais et qu’il avait fait didrutre. Louis Xlll s’empara Ardthuse , el H^icrdlhuse. Elies possddaient uu 
du nouvel Hesdin en 1G39, et le traite dcs Pyrdndes beau jardin rempli de pommes d’oi , ct nlacd sous la 
(1659) Passuraddllnitivemcnt h la France. garde d’un dragon k cent Idles , Dls de la Terre. 

HES10DE, cdldbre pofite didactique grec, origi- Hcrcule , par Pordre d’Euryslbde , 6c Iransporla 
naire de Cumes cn E()4ie , naquit dans le bourg dans le jardin dcs Hcspdrides, tua le dragon, rap- 
d* A sera en Bdotie, dob 11 cat souvent nommd A,v- porla les pommes d’or, el accomplil ainsi le dou- 
eraeus poeta . On croit, sur Pautorite d’Hdrodote, zidrre de ses travaux. On n’est nullcmcnt d'accord 
qu’il 6tait conlemporain d’Homrrc, et viyait au sur le lieu qu’habitaicnt les HcBp6rides ; le 
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grand nombre des traditions les placent dans la 
Maurilanie, au pied de l’Atlas ; d* autrcs dans la 
Cyr6naYque, oil Ton trouve une v 1 1 1 « d'Hcspcris ; 
ou on Espagnc prfca de Gadcs (C.idix), ou mOme 
dans les ties Fortunes ( ou Canaries ), qu’on 
nommai tiles des Iiesp6ridcs, paree qu’elles (jlaient 
les plus occidenlales quo connussent lesanciens. 

11ESPEIUE, Hespei 1 a, c.-a-d. Voccidemale, nom 
donn6 d'abord par les Grccs k Fltalie, lut ensuile 
appliqug par cux k 1 Hispanic, quand leurs connais- 
sances en geographic s elcndirenl plus k 1’oucst. 

HESPER1S, fiilc d’Hcsperet more des Hesp6ndes. 
— l or nom de l«i ville de B6r6mce en Cyrenaique. 

HESPERUS, (Hoilc du soir. Voy. hksper. 

HESS (Jean-Jacques) , Ui6oIogien protestant, n6 
k Zurich en 1741, y excrfa suceeshivcment les fonc- 
tionsde diacre (1777), de premier pi 6dicaleur et de 
doyen du ctergg (1795), et inourut en 1828. On a 
de lui : Ihsioire des irois do metes amides de la vie 
de J.-C., Zurich , 1772, 3 vol. ; Sur le royaume de 
Dieu , 1774 iHisloite des apdtres, 1775, 12 vol . ; His- 
toire des Israelites, 177G-8G, 12 vol. 

HESSE, cn laliu Ilassia , en allemand Hessen. 
On comprend acluellement sous cc nom trois (Slats 
souverams de la Con ((‘deration germanique : ia 
Hesse-Cassel ou Hesse- Electorate , le grarul-duche 
de Hessc-Durmsladt ct le landgraviat de iiessc- 
Iiombourg. 

1° HESSE-CASSEL OU HESSE-tfLE CTOKALE , Cn alle- 
mand Hesscn-Cassel , Kurhesscn , pnncipaulG sou- 
veraine d’Allemagne, born6e au N. par le gouver- 
nemeut prussien de Minden et le Hanovre, k l’E. 
par le gouvenuiinetU prussien d' Erfurt, le grand- 
ducli6 de Saxe-Weiuiar, au S. E. par la Bavicrc, 
au S. 0. par le grand-dueh6 do Hessc-Darmstadl, 
k TO. par la principality de Waldeck : 110 111. 
Bur 220 ; population, 014,000 en 1840 (592,000 hab. 
cn 1830). Ch.-l., Cassel. Depuis 1821, cet 6(at esl 
divis(S en quatre provinces : Haute et Rassc-Hcs.se, 
grand-duch6 de l'ulde, ct pnncipauUi do Hanau; 
cliefs-lieux, Cosset , Marbourg. Fulde et Hanau. La 
Heese-Electoraie est en general montagneuse ; elle 
csl presque lout entire couvcrte de to rets, tl le 
climat y esl foil rude. La butdu,la Werra, le Mein, 
la Lahn, le Dicnie!, etc., sont les principales rivieres 
qui Farrosenl. On y cullive le tabac, les c6r6ales, 
Je lin, les legumes, les fruits et la vigne (au sud). 
Lesol renferme beaucoupde sclctdelioudle, duler, 
du cuivre, dc lalun, du vitriol, de U chaux, etc. 
Industrie active cn toilcs, tuilcs, faience, etc. Com- 
merce de transit consid6rable. Le gouverneinent dc 
la Hesse-Electorale esl nionarcinqueconsliLulionnei. 
La religion prolestanlc cst profess6e par la majeure 
partie des habitants ; on y complc neanmoins 
110,000 catboliques; 1 declorat de Hesse a trois 
voL dans les ast>embl6es g6n6rales dc la diMe: le 
contingent f6d6ral esl do 5,079 homines. — Henri 1, 
dit I'EnJani, premier landgrave de Hesse (1203), 
6tail His d’un due de Brabant ct d une fille du 
landgrave de Thuringc ; il fut d£clar6 prince d’em- 
pire par Adolphe dc Nassau en 1292, d Olahlit sa 
residence k Cassel. Ses descendants regmVenl d’a- 
bord sur toute la Hesse jusqu’u Philippc-le-Magna- 
nime, qui, en mourant(15G7), parlagea ses domaines 
entre ses quatre ills. Guillaume IV, le Sage, cut 
Cassel et lamoiti6de lout rii6rilage ; il accrul encore 
ses domaines, et mourut en 1592. Maurice, son 
successeur, peidit Marbourg, el fut forc£ par son fils 
Guillaume V d’abdiquer (1027). Ce prince s’unit 
k la France ct & la Suede pendant la guerre de 
Trcnte-Ans, el laissa en mouraut (1037) un fils 
mincur bous la lulellc de sa veuve Celle-ci gou- 
verna avee sagessc, et acquit l abbaye d’Hersfeld et 
une partie du comtd de Schauenbourg. Un dc ses 
descendants, Fr6d6ric de Hes&e-Casscl, ypousa Ul- 
pque E16onore de Su£de,« mariage qui lit monler 
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Fr6d4rlc sur le tr6ne de Sufcde (1720-175*). En 
1801, Guillaume IX perdit Saint-Gour et Rheinfels 
par le traits de Lundville. En 1803, il prit le litre 
d Elecicur, sous le ncm de Guillaume L Les Franfats 
le d6pouill£rent de ses Slats eii 1800, el lespartagfc- 
rent entre la Wcstphalie ct le grand -duchl de 
Francforl. Il rccouvra ses dials en 1813 et 1814, et 
mourut en 1821. Il cut pour successeur son fils Guil- 
laume II, qui cut5 rdprimerdes troubles frCquents, et 
qui en 1847 fut remplacd lui-mdme parFrdd.-Guill. I. 

HESSE-DARMSTADT OU GRAND-DUCHtf DE HESSE, CD 

allemand Hessen-Dcrmstadi , Grossherzogthum-Het - 
sen, dtut souvcrain d’Allcmagne, bornd au N. par 
lc duch6 dc Nassau el la llcsse-Eleclorale, k l’E. 
par la Hesse-Electoral c ct la Bavifcrc, au S. E. par 
lc grand-duch6 dc Bade, au S. par la Bavi&re rh6- 
nane, k 1>L par les gouvernements prussiens de 
Coblentz et d’Arensberg et par le duch6 de Nassau. 
La fuovince de Hanau, qui apparhent k la Ilcsse- 
Electorale, s6pare le gran<l-dueh6 de Hesse en deux 
portions presque egales, Tune au N. (90 kil. sur 55), 
l’aulrc au S. (95 kit. sur CO). Population : 700, C94 
cn 1839. Ch.-L, Darmstadt. Division : deux nrinci- 
paut6s, celles de Slarkenbourg ct dc la Haute- 
He*se, el une province, la Hesse-rh6nane. Chcfs- 
beux, Darmstadt, Giessen el Mayence. Lc pays esl 
arrosd par le Hlun, qui y recoil leMcin ct la Nalie ; 
par le Neckar, la Lahn, la Fulde, le Schwalm et 
i’Eddcr. Lt sol cst plat sur la rive droile du Rhin et 
sur la rive gauche du Mein ; dans le resle du pays, 
il esl coupe de diflerenles chaines dont les prinei- 
pales soul colics dc Taunns , Odenwald , \ogels- 
berg, Weslerwuld el Monl-Tonnerre. Le climat y 
esl doux el agr^able. Les principals productions 
sont le ble, les [lornineB de terre, le bn, les grainea 
ol eagin euscs , les Iruils, lc vin (sur les bords du 
H In n). Ilya dans la Hesse benueoup dc forCts, ou 
Ion Irouvo une grande quantit6 de gibier. Les mon- 
tagneb contiennenl du for, du cuivre, du gres, de 
la tourbe el des caux mm^rales. L’induslrie con- 
sisle en bon n cleric, lodes, flanelle, draps et tanne- 
ries: commerce dc transit el d’cxpfrlilion. Le gou- 
vernemont etit monarcliiqueronstilutiounel ; le oulle 
proteslant est piofes^ par la plus grande partie 
cle la jMjpulatlon. loi Hesse-Darmstadl a trois volx 
dans Fahsembl^c giuierale de la dicte, elle fournit un 
contingent tiid^ral de 0,195 bommes. — Georges, 4* 
filsde Plnlippe-le-Magnanimc, qui ri»gnaitsur la Hesse 
entierc, fut le premier landgrave de llesse-Darm- 
stadl (15G7); il n’eul d’abord qu’un huitieme des 
b;ens de son p5re {Voy. hesse-eli ctorale) ; ce hui- 
tiemc se composait de Darmstadt et dc son terri- 
loirc; mais il vil lnentot ses domaines s’agrandlr 
par la mort de deux de ses frtres, Philippe et 
Louis 111. Louis V, fils de George, c>da k son fr^re 
Fr6d6ric le territoire dc llombourg (1595) quf de- 
puis forma un landgraviat distinct (Voy. l’article 
smvant). Depuis, aucun changement important n’eut 
lieu dans la Hesse jusqu’en 1801 ; mais i cette 
£poque, Louis X perdit une partie du comt6 de 
I.ichlenberg; en 1800, apriis plusieurs cessions et 
acquisitions qui cliangi'irenl presque tolalcmcnt la 
circonseripLion de cetlc contr6c, Louis X entra dans 
la con feilera lion du Rhin et changea son titre de 
landgrave en eelui dc grand-due: il prit alors le 
nom de Louis 1. En 1815, il cfrla k la Prusse ce 
qu’il avail de la Wcstphalie, mais s’6tendit sur leB 
hords du Rhin. Eufin, cn 18 1C, il rendilaux land- 
graves de H esse- Horn bou rg lour souvcrainelG, dont 
its avaient etc d^pouilics en 180G. Loui» II, grand- 
due de!830 al818, cut pour success. son filsLouisIlI. 

hesse-iiom rourg (laudgiaviat de), petite princl- 
paul6 d'Allemagne, Be composo du landgraviat pro- 
prement dit qui cst enclave dans le grand-duch^ 
de Hesse-Darmsladt (Haute-IIes8e) , et de la sei - 
(jncuric de Meissenhetm , cnlre le cercle bavaroi^ du 
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Rhin, U goovcrnement prussien de Coblentz ct la 
principal oldembourgcoise de Birkenfeld. Super- 
flcie tolale : 316 kil. carr&i; 22,000 hab. Ch.-L, 
Hontbourg-von-der-Hoehe. Sol peu riche, quelqaes 
mines de for et de houille ; culture bien cntcndue: 
grains, fruits en abondance ; foists nombreuses ; 
iainages et bonneterie, bcstiaux. Le gouvernement 
du Rmdgruviat est monarchique; on y professe la 
religion prolestanle; il a une voix dans lea assem- 
blies gini rales de la diite ct fournit un contin- 
gent de 200 hornmes. — Le landgraviat de Hesse- 
Hombourg fut delaclii de celui de Hesse-Darmstadl 
en 1695 par Louis V cn faveur de son frire Fre- 
deric. En 1806, il fut suppnmi; mais les lruil<te 
de 18 IS le rilablirent cn y ajoulant la seigneurie 
de Meissenheim. 

hesse, contr6e d’Arabie. Voy. lahsa. 

HESSE (maison de), maison souveraine d’Allc- 
magne, est sortie de la maison de Thuringe et doit 
son nom aux Hassii , branehe dcs Caltns, qui habi- 
taient la Hcsse-Darmstadt aetuellc. Diis le temps de 
Charlemagne, on trouve dcs seigneurs ou comles 
de Hesse hiridilaires, appelis presque ious Werner 
ou Gison. L’hiriliire de Gison IV porta cn 1130 scs 
domaineB dans la maison de Thuringe; mais en 
1263, its en furer.t detaches avec le titre de Iand- 
graviat cn faveur de Henri 1 {Voy. ci-dcssus hesse- 
CASSEL). En 15G7, A la mort de Plnlippc-le-Ma- 
gnanime, les landgraves de Hesse se partagerenl 
en deux branches : Hesse-Cassel cl IJesse-Darm- 
stadt , qul existent encore actucllement. De cello 
derniire se ditaclia cn 1506 la branehe de Hesse- 
Hombourg, igalemenl souveraine aujourd'hui. D’au- 
tres lignes cadetles apanagies , mais non souve- 
raines, sont encore issues de la maison de Hesse ; 
nous nommerons seulement les deux princinales, 
toutes deux sorties de la branehe de Cassel. Ge sont 
celled de Ilesse-Rhemfels-Rothenbow g , fondee en 
1677 , iteinte en 1831, ct de 11 esse- P It ihppsihal, 
fondie en 1684, et divisie actucllement en deux ra- 
meaux : Hesse-Phihppsthal et Hesse-Philippsthal - 
Barchfeld. 

HESSE (Philippe, landgrave de), dit le Magna- 
nlrne, 61s de Guillaume 11, suceeda A son pire en 
1509, n’itant Ag6 que de cinq ans. 11 cut A re- 
pousser plnsieurs invasions ilrangires, ct riprima 
les Anabaplistcs (1526). En 1526, il embrassu le 
luthiranisme, signa en 1530 la confession d'Augs- 
bourg , et depuis fit toujours parlie de la ligue des 
princes protestants. 11 fut vaineu par Charles-Quint 
a Muhlberg( 154 7), fut 4 ans prlsonn.de ce prince, et 
mourut en 1667. C'est lul qui fonda 1’ university 
de Marbourg. 

hesse (Guillaume, landgrave dc), fils et socces- 
seur du pryc6dent (1667), n6 en 1622, mort en 
1592, prol£gea les letlres, les arts et les sciences, et 
ae livra avec ardeur A Fyiude de l\istronomio. On 
a publi4 de lui des observations aslronomiques sous 
le titre de Cwli et siderumin to crrcnuium observa- 
tiones U assiacx, Ley de, 1628, in-4. 

uesse-cassel (George-Guilluume, d’abord land- 
grave, puis yiecteur de), n6 en 1743, fut d abord 
feld-marychal au Bcrviee de Prusse ; il r^gua sur 
le comty de Hanau (1764), puis sur toute la Hesse 
(1785). Entry dans la coalition con Ire la France 
en 1792, il fit la campagne de 1793, ct conclut 
en 1795 un traiU de paix avec la i-ypublique. 'En 
1803, il changea son titre de landgrave conlro celm 
d’yiecteurde Fempire gerinanique ; mais apres la 
bat&illed'iyna (1806'), il fut privy de sa souverainety 
etne la recouvra qu’en 1813. Il mourut en 1821. 

HEST1&OT1DE. Voy . histi£otii>e, 

HESUS, divinity des Gaulois, que Ton croit fttre 
leur dieu des combats. C’est surlout par Perfusion 
dn aanf bumain qu on i bonorait. On le repr&tente 
vmi d hache Son own sigaifie itrribUe n celtiq. 


HfiSYGHIUS, ycrlvain grec d’ Alexandria, a lais&y 
un lexiquedanslequel il cxpbquelcs mots les moins 
usiiys que l’on trouve dans les auteurs greesjeet ou- 
vrage estd’un grand seeourspour laeihler la lecture 
des polites, des historians, des philosopbes et m&me 
des auteurs sacrys. On ne connalt qu un rnanus- 
crit du Lexique d' lUsychius ; il fut d6rouvcrt par 
Musurus et pubhy A Venise pour la premiere fois 
en 1514, in-fol. Les meilleures yditions de ce lexiquo 
sont cedes de J. Alberti, Leyde, 1746-06, de Scliow, 
Leipsick, 1792, et de M. Schmidt, lyna, 1858. — En 
autre iiysycliius, de Milet, qui \ivait au vi« slftcle, a 
laissd un Abrtgi des vies des philosopbes ct dcs Essais 
sur I'oriyme deConslantinople^pnXAx^s par J. Meisr- 
Bius, Leyde, 1613, et par Orel bus, Leipsick, 1820. 

JitfTEHIE, HETEHiSTES (du grec hetceria f asso- 
ciation, fraternity). On a donny ce nom A deux sodA- 
tAs qui furent fondyes au commencement de ce 
siMc dans Fint6ryt dcs Grecs. La premiere, dite 
VlUidrie des Philomuses ou dcs Amis des muses , fut 
fondyc A Vienne par Capo d’lstms, dans un but 
tout philanthropiquc : elle se proposait de r6pandre 
les lumiyrcs cn Griice en y cryant dcs ecoles, en j 
relevant la religion , et devait en inf- me temps 
s’occuper de la recherche et de la conservation des 
monuments de l’anliquity; elle compta en peu do 
lomps plus de 80,000 membres, princes, ministres, 
sa\anls, oblint par souscription des sommes consi- 
deiables ct yiabbt son Bi6ge A Alhyncs; nyanmoins 
le trysor ytait a Munich. — La dcuxifeme cut un but 
tout politique et se proposa l’atTranchissement de 
la Griice. Cette sociyty reata secrete jusqu’au moment 
de I’ insurrection gen/uale (1821). On en altribue la 
premiAre idee au polite Hlugas, qui pent en 1798, 
victime de scs efforts palriotiques, el fut h\r6 au 
supplice parle gouvernement lure; elle fut renou- 
velee cn 1814, et eut son shige d abord A Odessa, 
puis b Kiehenef en Bessarabie ; se confondant bientbt 
a\ec la premiere beterie , elle se repandil rapide- 
ment dans toute la GriVie et prf'para acli\emcnt 
rinsurrechon gen6rale des Hellenes. En 1820 1 h&- 
tyrie elioisit pourclief Alexandre Ypsdaiili, qui, lan- 
nee suivanle, fit une tentative peu hcureusc dans les 
provinces danubiennes; le r61e de l*h6t^rie secrAtc 
finit dfcs que la guerre fut omerlement dyclar6e. 

HETMAN ou ATTAMAN, nom oue porte le chef 
des Cosaques. Cette dignity bit cryye en 1576 par 
Eiienne Bathori, roi de Dologne, en fa\eur de 
Bogdan Rozynski. Les insignes etaient »n drapeau, 
une queue decheval, un baton de commandement 
et un miroir. Les heimans ytaienl toujours choisls 
parnu les chefs les plus dishngues des Cosaques; 
i’ernfiereur Nicolas, afin de les dynationaliser, a r6- 
ccmment eonfery la dignity d'belman a flintier 
de la couronne, le grand-due Alexandre. — 
I’ancien royaumede Pologne il y eut d’aboid deux 
grands- hetmans, le grand hetman de la couronne et 
le grand h ‘Unan de Lithuame. Au xvi* siMe, on 
leur luljoigmt deux vice-hetmans. Ccs grands digni- 
laires pa rv in rent A une trite haute r>ntority. Par la 
const ilulion de 1768 its prirent place parmi les 
minislrcs d'6ial; et Fun d’eux derail toujours avoif 
le porlefeuille de la guerre. 

HKTTENY, llutiauy des Anglais, villedeFHin- 
doustan, A 49 kil. 0. de Bcdjapour, par 16" 43’ lat. 
N. 73° long. E.j 15,000 hab, Forlrfieations, cita* 
delle. Etoffes de soie, tissus do coton, armes, etc. 
Commerce considyrable avec Bombay ct Surate. — 
Les Mahratles prirent cetto ville au xvir siAcle; lea 
Mubom6tans la reprirent en 1679; mai9 apres la 
moFl d’Aureng-Zeyb elle relomba au pouvolr des 
Mahratles. 

HETTSTjEDT, ville de la Saxe prusstenne, A 40 
kil. N. 0. deMersebourg,surla Wipper ; 3,500 hab. 
Usines oh Fon travaiUe Fargent et leeuivre. 
HEUCHIN, bourg de France, oh^l, ds canton 
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(Pas-de-Caials ) , k 10 kil. N. 0. de St-Paul-sur- passage de Mercure sur le soldi, el laissa un grand 
Ternoise; 500 hab. nombre d’ficrits: Selcnographia , Dantzik, 1647 in- 

HEUMANN(Ch.-Augustc), professeur kGcctlinguc, fol.; Mac tuna coclesus , pars prior , 1673; pars pos- 
nfi dans le duchfi dc Sa\c-Weim«ir en 1681, moi l tenor , 1679 ; la plus grande parlie des exemplai- 
en 1764, a Ocrit : Conspectus yeipabUcce lutcrariiv, res de cet important outrage pfint dans un in- 
1718, 2 vol. in-8. On aaih'Si de Im un lhciionnairedso cendic en 1679. Hfivfihus filait aidfi dans ses obser- 
Anonymes , en latin, Jena, 1711, in-8. tations par sa femme. 

hlumann (Jean), professcur dc jurisprudence , HEVESCI1 , comilal dc Ilongrie (ccrcle en-de^i 
nfi k A 1 tori (17 11), morl en 1760; a fieri! enlre de la Tliclss), bornfi auN. par les comi tats deBor- 
autres out rages : Commeniarii dc re diplomatica sod, Gcemoer, Neograd ; k l’E. par eel ui de Szabolsch 
imperii ac reqm gnmamci vide a Caroh Magmtem - cl la grande Cumanie, au S. par les comiUls de 
poribus , 1745, in-4 ; Opuscula quibus juris Ger - Csongrad el de Pokes, Hi 1*0. par celui de Pesth ei 
mania histona el philologia expheantur , 1747. le district des lazyges : 140 kil. sur 45; 333,000 
HEUJ1ES (les). Dans la mylliologic dcsGrccs, les hab. Cli.-l., Erlau. On y a rfiuni I’anciencomitat de 
lieu res fitment lilies de Jupiter et de Thfimis, el Szolnok cxtericur. Au N. les monts Malra ; ailleurs 
habilaienl l’Olympc, oil elles remphssaient les fonc- plames ct nmrficagcs, surlout le long de la Tlielss 
lions de nnnislrcs du soled cl de portieres du ciel. Cc comilal prend son nomdu petit bourgd’iio\escli> 
TanlOt dies prfisulaient aux ditisionsdu jour, etalors q>u esl Pitufi k 40 kd. S. d Erlau. 
on en complait douze (on dix ehez Its Greet); tantOt HEW EN, lie du Danemark. 1 oy. iiwen. 

on les faisait prfisider aux saisons, ot alors on n’en HEXAPLKS (du grec hcxaploos , sextuple), nom 

admcttaitque cinq, savoir: Due*, Irene et Kunomie, domifi k un important tratail qu’atait fait Origfine 
qui prfisidaient ehacunc a unc saNon, le printemp\ sur TAnnon Testament , et qui otfiait en six co- 
i6le cl 1 Inter; puis Carpo ct Tlialatie, qui prfihi- bmnes : 1° le texte liebrcu, fieri l on caraclfirea hfi- 
daient ensemble 5 1 automne. bra’iqucs ; 2° lc mo me lexle, en caraclfircs grccB; 3° 

HEUHN1US (Jean), Van Ileum cn liollandais, sa- la voimou des Septanle ; 4° celle d'Aquila • 6° celle 
vant medmr. , nfi k Utrecht cn 1543 , morl cn dc T hfiodolion ; 6° celle de S} inmaque. Celle publi- 
1601, professa la mfideeine 5 Leyde. 11 csl le pro- cation, sou vent cilfie dans les premiers temps du 
micr qui ait demontre dans colic ville I’anatomie eliri>tianiMiie, at ait pour but dc meltre un lerme 
sur des cad.it res humains. 11 fut lc medeein de au\ dispute* qui b'clctaicr.l sans ec-sc enlre Ls 
Maurice de Nassau, el so fit unc grande reputation Juifs cl les Chretiens on enlre les Clirfitieiia des 
l >ar des cures inert cilleuscs. On a de 1 ui : Tiaitt difloi enles sectes , au sujet de linteipretation des 
desmaladies dc la tdie , eu latin, Leyde, 1602, in— 4 ; Ecu lures. Ong< lie atail cu soin d mdiqiier par des 
Praxis medicmcc nova ratio , Leyde, 1690, in-i ; signes parlieulmrs lout ee que cliaque traductcui 
Institutions de midecine , en lalin, Leyde, 1606, avail ajoulfi ou change an lexle saerfi. Les llexaplcs 
in-12; Comrncntuves sur llippociatc , 1609, in-4, n'cxislenl plus; clhs paiai^enl atoir fitfi perdues 
i>es out rages ont file rfiunis a Levde, 1658, in-lbl. au vir hieele,on n’en a comervfi que ills fragments 
HEURMus(Othon), fils du prfiecdenf, nfi ;\ IJlreebt <1 ui on l file ras-c mblfi' pai; Moiitlaucon, Paris, 1714, 
en (577, morl veis 1650, enseigna la philosophic 2 vol. iii-lol., ct publics de liouteau par Lalirdt, 
et la mfidecinc 5 Levde. II a laissfi ; Antnputates Lcipsuk, 1769, 2 to!. in-S. 
philosophic barbanctc , Leyde, 1600, in-12; Da by- 1IKXAPOLE. Voy. doride. 
lomca % (xyypnaca, wdica , etc., philosophic primor- UEXI! \M, Alexodunmn , villcd’Angleterrc (comtfi 
ibid., 1619, in-12. du Northumberland), sur la Tyne, a 24 kil. 0. de 

HEUSDEN, t illc de Ifollandc (Rraliant-Sepfen- Newcastle ; 6,000 liah. Porte antique , deux vieilles 
lri<?nal), k 12 kil. N. 0. de Roia-Ic-Duc ; 1,400 Jiab. tours, etc. Balaillc efilebre pendant la guerre des 
GiUdelle. Belle figlise. Les Franyais prirenl celle l)eux-Roses (1464), ou les parhsans de Ja Rose- 
^ rn Rouge (Lanca^tre) furent delaits par ceux ue la 

llLuSlNGEH (Michel), philologue all e man d nfi Uose-Rlanche (York), 

pres do Gotha en 1690, morl en 1751, professcur HEY DEN REICH (Cli .-Henri), fieri \ain allemand, 
ct direcleur du gy innate d’Ei>enaeh , a publifi les *4fi en 1764 k Stolpen en Sato, morl cn 1801, 
int arS ^ U ^ cn 1 1736; lisope , Eisenach, adopla atec entliouMasrne la plulosopliie de Kant, 

1741 ; Cornelius Ncpos, \141 t etc. fut nommfi en 1 785 professcur extraordinaire de 

heusinger (Jacqucs-Frfidfiric), neveu dn prfiefi- philosophic k Loipnck ; il abrfigea sa tie par Pex- 
dent, nfi k useborn en 1718 , morl cn 1778 , r«c- efis du Iratail ct par Palms de l’opium ct des spi- 

^ur du gymnase de Wolfcnbultel , a publifi le ntueux. On a de lui : UUes oi igtnalcs sur les cb- 

Iraiid dc V education des enfants attrilmfi k Plu- jets les plus inicressants de la philosophic, Lcipsick, 
tarque, 1749 : des Corrections sur Calhmaque, 1793-96, 5 tol. iu-8 ; Systhne de la ISature daprh 
1766; line fidition trfis ustimfic des Ojjiccs dc Ci- les principes critiques , 1794-95; Lcures sur l'a- 
efiron , publifie par Conrad Heusinger, son fils, thdisme , 1796, et line, traduction de Pouvrage de 
HnTn’T Ruonafede sui la Ecstauration de la philosophic 

v j professeur de bell es-lel Ires au aux xv e , x\i c et xmi* siccles, avee des addiUoni, 

collfige de Beauvais k Paris, nfi k St-Qucnlin vers 1791, 2 vol. in-8. 

1660, m°rt en 1728, a publifi plusieurs reeueils HEYNE (ChriAlian Gottlob), firudit, nfien 1729 
estimes a I usage des collfigcs, entre autres : Con- a Chemnitz cn Saxe , d’un pauvre tisserand, morl 
clones sive Orationes ex Sallusiii , Livii, Cm in e 1 cn 1812 , se forma lui-mfirne ct jiarvint avec des 
lacuihistoriis collects, 1721, in-12; Selectee b Ve- peines infinies k aequfirir unc instruction profonde 
ten Testamento histories , 1726, in-12, t^aduit en malgrfi la misfire de ses parents. 11 fut longtempa 
irangais par un anonyme, 1764 , in-12; Selectee l attuclifi cornmc simple copiste a la bibliolhfique du 
profams scriptoribus historicc, 1727, in-12, souvent comtc de Rrulil kDresde; mais ayanl commencfi 
rfiimprimfi et traduit en fr. par Charles Simon, k se faire connaitrc par ses fiditions dc Tibulle, 

1 ill’ll 8 t \? r Barrclt ’ 1781, in-12. (Leipsiek, 1755) et d’Epietfite (Dresdc, 1756), 11 fut 

ilEVELIUS (J.), astronomo allemand, nfi k nommfi cn 1761 professeur d’filoquencc k Puni- 
uantzik en 1611, morl en 1687 , acquit par ses tra- versitfi de Gccltinguc ; il devint peu aprfis Iiibllo- 
vaux une rfiputation europfienne. II pcrfeclionna thficaire de celle ville 9 et prfisident du sfiminaire 
i^i/ nslruuieuts * plusieurs decouvcrtes impor- pbilologlquc. 11 conscrva cclte position honorable 
a ^ ntre - ai,lres ce ^ e ^ cbangeante jusqu’k sa mort, ct travailla pendant 60 ans k it* 
quon a aepuis nommfie Mira (1662), observa ie pandre lc gofit d’unc sainc firudition , k agranan 
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la bibliothdque de Goeltingue , & reformer les 
6 coles. Heync s’est surlout oecupd d'illuslrcr lcs 
pottles el les mythologucs ; on trouvrdnns scs tra- 
vaux sur les ancicns pottles Purudihon du plnlo- 
logue, dc l'hisloricn , dc l’archdologue, unie au 
jugement sfir el delicat de riiomine de gout ; ses 
principales Editions son l cellos de Virgile , 4 vol. t 
Leipsick , 17G7-76 (reproduitc dans la collection 
dcs Classiqucs la tins de Lcmaire); dc Pindar e , 

3 vol., Goplt., 1774 ; ilaVIliadc, 10 vol., Leipsick, 
1802 ; d'Apoltodore , Goslt. , 1782 ; de Uiodore de 
Stale , 11 vol. in-8, 1790-1 SOG (collect, de Dcux- 
Ponls). On a aussi dc lui des Opuscula aradcrnica , 
Gcett., 1785-181 1 , G vol. in-8. — Lafillcde lleync, 
Thdresc, s’esf aussi fait connailrc dans les lettrcs. 

V T oy. HI RER (Therdse). 

HEYRIEUX, ch.-l. de canton (Iserc), k 17 kil. 
N. E. de Vienne; 1,400 hah. 

HLELMAR, lac de Sudde, dans lc S. da Wes- 
tern, a CO kil. sur 18, ct communique au lac Muc- 
lar par un canal. 

HIANG-KING, prov. de l’cmpire chinois (Corde) ; 
ch.-l., Tsing-yen-pou. 

IIIAQUI, riv. du Mexique, nait sur le* confins 
des etats de Chihuahua el tie Sonora et totnbe dans 
le golfc dcGahforrue aprds un cours de 020 kil. 

HIBERN1E, Hibernia , et aussi Juvtrma , Hama, 
Ierne , nom donnd par lcs Romaim k Phiandc. Ce 
pay^ ne ful jamau compris dans leur empire : peu- 
pl6 deGattls ct d’lbcYes, il ne comptail encore que 
quelques villes au lv 1 * sidele ( Eblana , IUqia y la- 
ms). C’est d’lrlande que sortirent les Scots; amsi 
au iv* sidclc Scotia ful-il un dcs noms de cello tic. 
Parmi lcs autres tribus on rcmarquait surlout les 
/b ujantes et les Menapiu La religion drmdique rc- 
fltnail primitimncnt dans niiherme. En 431, saint 
Patrice y introduisit lc ehristianisrne ; eette nou- 
\elle religion y lit bientOt taut de progrfs que 
VHibernie est sou vent ddsignde depiiis cette dpoque 
»ous le nom d’//e dcs Saints. Voy. iriande. 

HIDALGO, nom qu’on donne cn Espagnc a lout 
proprietaire mddpeudanl ; c’est une cspdcc de no- 
ble d’un rang infericur. On ddrivc ce nom dc hijo 
del Gotto ( fils de Goth), par^e que Lon suppose que 
ces nobles descendenl des ancicns Goths qui rd- 
gnaient dans le nord de PKspagnc avant la con- 
quGte de cette contrde par les Maurcs; d’antres le 
tirent de Injo , fils, et alyo , btens, fortune, ct lui 
font signlfier fils de famillc. — En Portugal on dil 
fidalgo . 

HlDERABAD,v.deLHindoustan.Vbi/.HAii)ERABAD. 

HIDER-ALY, empereur mogob Voy. haIder-ai.i. 

H1DJKLY ou 1NDGEL1 , \ file dePllmdoustan an- 
glais (Calcutta), dans une tie de l’llougly, h 00 kil. 
S. O. dc Calcutta : climal malsain; grandcs salines; 
•’affineries de 6cl. 

H1ELMAR, lac de Sudde. Voy. hleimar. 

HIEMPSAL, roi de Numuhc, fils dc Micipsa. Ju- 
gurtha, ion frdre adoplif, lc R tuer au bout de 
quelques mois dc rdgne. Voy . jegurtiia. 

HIER A, c.-k-d. Sacrte , la plus inrndionale dcs 
iles Eolienncs, k 24 kil. N. de la Sicilc, auj. Vul- 
cano . — Une des tics Egades, est auj. Maretimo. 

H1ERACIUM, v. de Calabre, auj. G6iace. 

HIERAPOLISf v.saertc )# n Phrygie,pi e?du Mean- 
dre, au N. de Laodicde. Reau temple d* Apollon el 
Diane,pillden54 avJ.-C.parCras8UB.Pal.d Epietctc. 

HIERES, tie ct \ille de France. Voy. hveres. 

HlEROCLfcS, president de Bithynie, puis gom el'- 
ll eur d’Alexandrie, ful un des principaux instiga- 
teurs de la persecution exerede par Diocldticn contre 
les Chrdtiens (303). 11 tenta en outre de ddtourner 
les fiddles dc leur religion cn leur adressant un 
tfvre intituld l' Ami de la vintt. qui fut rdfutd par 
Eusdbeet Lactance. — Un autre Hidroclds, philosophc 
platoniclen , enselgnait k Alexandric au commen- 


cement du V* sifecle. On lui attrlbue des Common - 
taires sur les vers doris de Pytbagore, qui nous ont 

conserves en enlier, et quelques autres ouvragcB, 
entre autres un Traite de la Piovidence et du hbrt 
arbitre , clout il ne rcsle que des fragments. On lea 
a publics k LondreB, 1073, avec traduction latine. 
Lcs Cornmcnlaires sur Pythagoie out 6 Uj traduita 
cn fran^ais par Dacier, Paris, 1700, 2 vol. in-12 

HiKROGLYPHES (du grec /m‘ro5, saerd, et gly- 
pho> sculptor). On nomme amsi l eeriturc employee 
par les ancicns Egypt lens, et dont on trouve cn- 
core des restes nombreux sur les monuments de 
l’Egyptc. Kile consirtc en figures gravies ou sculp- 
tccs, dont les une3 repr^ecntent les objets m6me», 
lcs autres ne font que les rappelcr symbobquement 
ou conventionnelloment; sou\erit aussi lta carac- 
kres hiY’roglypbiques sout employ fo commc signea 
phon^liques, c.-a-d. pour repr^enter, non plus lcs 
c hoses, mats les eon* des mots. La signification dea 
bkroglyphes se pcrdil sans doule des le temps ou 
ksGrecssc furenl lemlus matt res d: 1’Egxpte, et 
ellc est reside ignor^e pendant deux mille ans. De 
nos jours enfin, un Fianyais, W. Ghampolbon, pa- 
ratta\oir reus-i k lioiucr la elef de cclte 6criture 
6mgmalique [Voy. ciu;<ii'OLi ion.) 

H1EROMAX, ri«. de la Decaptdc de Palestine, 
tmersail dc LE. .’I TO. la dcuu-ti ibu orienlale de 
Mana«s6, et se jetait dans le Jourdain, nn peu au 
S. du lac de Genchai eth.C’e i t .Mi|ouid VVermovk 

R1ERON 1, rot ou tytan de Syracuse, succtda k 
son frert Gilnn \ets Van 478 ,i\aiit j.-C., et r6gna 
on7e an. . 1! fJ e rtmlilu al.orJ edit u\ par sa eruaut6, 
ct essay a de fair® perir Pol) ale, sott ft etc, qu’il 
soupfonnait d’a^pirtr a la ro\aul6; turns en.uite il 
ehangea de conduitc, sc rttconnlia slncttrcment a\e^. 
son ft ere, rendtt son peuple heureux el fit ileurir 
les sciences et les arts. 11 appcla k sa eour lcs pott- 
tes RaecliNlide, Epicharme, Simomde, Pindarc, 
E&clnlc, el remporta lui-ntOine plusirurs couronnes 
dans lcs jeux de la Grticc. G’eol lui que Pindare 
chantc dans ses OJympiqucs. 

HiFHON il, descendant de Gelort, fut proclain^ 
par scs ronriloy ens rot de Syracuse, apiYs une vic- 
to.rc qu tl \cuait de rempmter sur les Mamet tins, 
Pan 209 avant J.-C. Dans la suite, le> Mamertins 
ayant implort 4 le sceours dcs Hom.uns, Hteroit, trop 
faible pour rc sister seul it cos nouieaux enitentift, 
til alliance avec les Carlhaginots (205 av. J.-C.); 
ce fut Ik Loriginc de la guen c puuiquc. Iljeron, 
malgrd son courage, sc Ml battu, ainsi que bcb 
allies, par App. Glaudius, ct fut bienlot a^st^ge dana 
Syracuse. II fit aim’s la paix, et sc monlra cons- 
tamment Pallid tidele dc Rome pendant 50 aus 
qu’il regna. Il mourul 5ge de 95 ans, lan 215 ay. 
J.-G. Hidion dtait courageux, anti dca sciences, ires 
instrutl lui-meme, et joignait k ces quabtds cellcs 
qui font un }>on roi. 

HI ERON YM E, Hieronymus, petit-fils d’Hidron II, 
roi de Sytaeusc, lui sueedda l’an 215 av. J.-C. II 
rompit Palltance que son pdre axait faitc a>ec lei 
Domains ct se icndit odieux k scs sujels par ses dd- 
buuches et scs cruautds. 11 pdril au bout d'un an, 
a.cc toute sa famillc, vietiine d’unc conspiration. 

HIERONYM1TKS, reltgteux qui sc proposaient 
pour modele la \ie que saint JerOmc menait dam 
la solitude de Retbldem ; on distingue qualro ordres 
de ces reltgieux : 1° les Iltdronynulcs d’Espagne, 
fondds en 1370 par Thomas de Sienne, du tiers 
ord re de Sainl-Fi 0119018 ; ils s’occupaient de Vddu- 
cation de la jeunesse; le couvcnt de PEscurial leur 
appartcnail; — 2° lcs Hidronymites dits de l’Okser- 
vatice. bislituds cn Lombardie vers 1424 par Loup 
d’Olmedo, qui rdforma la rdgle de Tlionia? , — 3° lcs 
ermites de Sainl-Jirdme, fondds en 1380 dans POm- 
brie par Pierre de Pise, et dont l’austdrittt etaR telle 
qu’ils passdrent longtcmps pour sorciers;— 4' eufiu 
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1a Seciiti de Sainl-Jirdme dc FUsoli , qui suivait la 
rfyrie de saint Augustin. 

hIEROPHANTE, c.-A-d. rivilateur de* chose* 
sacrit s. On nommaft ainsi en gdn^ral dans laGrdce 
«t en Egypte tout pontife charge d’instruire ceux 
qui aspiraient A l’initiation, ct plus spdcialcment le 
grand-prCtre de Ceres Eleusine, qui decouvrait les 
mysterdS aux initios. Cette dignity, une do3 plus 
honorables d'Atlu'nes, 6tait cxclusivement rdservSe 
A la famiile des EumoJpides, qui la conserva pen- 
dant 1200 ans. 

HIEROSOLYMA, nom latin de Jerusalem. 

H1ERZAC, ch.-l. de canton (Charente), A 11 kil 
N. 0. d'AngouIAme ; 680 liab. 

HIGHLANDS, c.-A-d. terres hautes , nom sous 
lequel on ddsigne ordinaircmcnt la parlie septen- 
trionalc ct montagneuse de l’Ecosse. Lo Forth, ou 
pluldt le9 monts Grampians, sont la limite mdridio- 
naledes Highlands, ct ies s^parent des Lowlands ou 
basses terres qui formont l’Ecosse meridionale. Ce 
pays n cst qu’une longue suite de montagnes entre- 
coupees de vall6es profondes; le climat y est fort 
rude ct le sol trhs peu fertile; mais on y trouve dc 
belles forels, des bruy^res et d’cxcellents p&lu rages. 
—Les Highlanders , ou habitants des Highlands , ren- 
fermes dans un pays presque inaccessible, ont con- 
serve longtemps la vie et les mcpurs patriarcales ; 
lls vivaient separes par families ou clans < Voy. ce 
mot) , sous la conduito d’un chef appeie laird ou 
chieftain. Longtemps fiddles It la cause des Stuarts, 
les Highlanders jouiVcnt un rble important dans les 
eilorls ten tes par ces princes pour reconqu6rir lacou- 
ronne d Angle ter re ; mais apr£s l’insurreetion de 
7 5 et celle de 1746, l’Angleterre prit des mesures 
pour mlnoduiro la civilisation dans les Highlands* 
ae larges routes peredes k tracers les montagnes 
mircnt un termc k Fisolement oil les montagnards 
avaient si longtemps vdcu; dcpuis lors, les mceurs 
aes Highlanders se sont sensihlement modifies. 

hichland 8 , tcrriloire des Etats-Unis , dans la 
partie S. E. de 1 6lat de Now-York, cst tout entier 
covert par les monts Alleghany et arrosA par 
huT™! a pour place prmcipale West-Point. 
niouEHA, nom commun k beaucoup de lieux en 
fcBpagnc. Les pins imporUnts sont : Hujuera Jan - 
N~ nT'cP?.' illej.dans la Sicrra-Morena, 4 55 kil. 

Alon»nH°T S 1 VI e; ; l ,atr,c du peintre 

Alonzo de Toby,— 11 ujuera-ta-Heal (Badajoz), k 16 

»i ia E * r 0 X i crez; 3,760 hab. Environs tr&s fer- 
ules ; mouhns k farine. 

ki| H, c A p’ B / U i' ville d’Espagne (Saragoaae) , i 70 
f„* TV d ® Sara K° 8S e : 2,000 lul>. Savon, mou- 

* t»uilc. Titre d un duchd. 

H.LA1RK (saint) , Hilarms , docteur de l’dglisc, 
eveque de Poitiers, nd dans celte ville vers lo com- 
mencement du iv'sidclc, de parents nobles et paiens, 
embrassa la religion chrdtienne aprds l avoir pro- 
onddment dtudieo, et fut dlevd k l’dpiseopat par 
ses concitoyens vers 350. II se montra bientOt un 
des plus dloquenta ddfenseurs des principe 3 du 
Christian, sme , e t se fit remarquer au roncilc de 
Milan (356), ainsi qu’A celui de Beziers (366). Les 
Arfens, qu il combattait, le firent cxiler en Phrygia • 
mais il reparut au concile de Sdleucie (369), pour 
combattre les mOmes adversaires, et revint ensuite 
dans son dvdchd, oh il mou rut vers 367. Les oeuvres 
dece saint docteur se composentde douze livres sur 
a Tnniti'&'un Train de* ty nodes, de Commen- I 
a uessurb. Mat/ueuctsnr les psaumes. de3dcritsA 
nf. 1 np ‘ ^ 0DS ^ a,,ce c ^de Poes, chretiennes . Elies opt eu 
Ki! U ?i d,UoniJ ,a mci,,e ure est cello de dom 
,ar ) 9 ’ in-fol. Le style de saint Hi- 
ohftrui. lament, impdtueux, mais quelquefois 
enfl6 / 8ainl J ^ r6me 1>a a PPel6 le RMne 
l T e ' 0n Ie 1« H janvter. - 
^ rec euna!t encore deux autres saint* de ce 


nom : saint Hilaire , dvdque d’Arlea, nd A la An 
du iv f sidcie j il fut dlevd par saint Honorat, abbd 
de Ldrins , combattit lea erreurs des semt-Pdlaglen* 
et mourut en 449. 11 dcrivit plusieurs ouvrages qui 
ue nous sont point parvenus ; on a seutemeat de lui 
YEloge de saint Honorat . On le ffite lo 6 mai ; — saint 
Hilaire, pape (461-467), originaire de Sardaigne. 
Son pontificat n’oHre ricn de remarquable. On le 
fdte le 21 fdvrier. 

HILAR10N (saint), nd prds de Gaza en Pales- 
tine vers l‘an 292, dtudia A Alexandrie, s’y convertit 
au christianisme, et alia trouver saint Antoine dans 
le ddsert. Dc retour dans sa patrie, 11 partagea ses 
biens entre ses frdres ct les pauvres, bo retira A»n« 
une solitude aflreusc et y fonda plusieurs monastdres; 
il fut ainsi rinslilutpur dc la vie monastique en 
Palestine. Il quilta plus lard sa solitude, parcourut 
les ddserts de l’Egypte, passa en Sicile, en Dal- 
matie, dans Tile de Chypre, oh il termina sa car- 
ridre dans un ermitage, vers Pan 372. Oo le fdta 
lc 23 oetobre. 

HILCHENBACH, bourg des Etats prussiens (Weet- 
phalie), a 13 kil. N. de Siegcn; 1,100 hab. Mou- 
lins k poudre, k tan,- mouhns A foulon. Aux envi- 
rons, martinets A aeier, A for. 

HILDBURGHAUSEN, capilale du duchd de Saxe- 
Hildburghausen » A 28 kil. S. E. de Meinlrrgen ; 
3,560 hab. ChAteau, residence du prince. Quelques 
dtablissements d instruction. 
hildrurghausen ( principautd do SAXE-). Voy. 

SAXE-HILDBURGRAUSEN. 

H1LDEBERT de Tours, archcvdque de Tours, 
nd A Lavardin dans lo Venddmois vers 1057, dtudia 
sous Bdrcnger et sous Hugues, et ne s d lustra pas 
moins par ses vertus quo par son mdrito litldraire. 
11 mourut en 1134. On a de lui : Tractatus philo - 
sophicus , Morahs plulosophia ; des Lettrcs en latin, 
des Sermons, des Poisies lutmes , parmi lcsquelles 
une Epigramme sur un hermaphrodite, etc. Se* 
com res ont did publides A Pans, 1708, in-fol., par 
D. Beangendre. 

HILDEBRAND, roi des Lombards en Italie, 
monta sur le trdne en 736, et partagea le pouvoir 
avec son oncle Luitprand, qui mourut en 744. 
Ayant, par sa lyrannie, faligud les Lombards, il 
fut ddtrond la mftme annde. On mil A sa place R§r 
cliis, due de Frioul. 

Hildebrand, nape. Voy. gri5goire vii. 
1I1LDEGARDE (sainte), abbesse du monastdre du 
mont Saint-Rupert, pres de Binghen sur le Rbin, 
nde dans le dioedse de Maycnee\ers 1100, merle en 
1178, eul des visions et dcrivit, sur des sujets de 
mysticitd, de morale ou de flidologie, des ieitros et 
des traitdsqui eurent beaucoup de vogue. Onarduiti 
ses (Euvres k Cologne, 1566, in-4. 

H1LDEG0NDE (sainte), religieuse de 1’ordre de 
Citeaux, nde A Nuitz (dioedse de Cologne) au xvii^ slA- 
cle. Aprds avoir 6td en Palestine sous des habits 
d’homme, clle revint en Europe, parcourut l’l talie, 
l'Allcmagne, et entra A l'abbaye de Schon&uge, 
sous le riom de frdre Joseph. Son sexe ne fut dd- 
couvert qu'A sa mort. On la fSto le 20 avril. 

HILDEN, ville des Etats prussiens (province Rhd- 
nanc), A 13 kil. S. E. de Dusseldorf; 1,100 hab. 
Drups, eiamoiscs. Patrie de Fabrice de Hlldefi. 

HILDESHEIM , Henne polls , ville de Hfinovre, 
eh-], de la principautA de mAme nom, A 26 kil. 

S. E. de Hanovre ; 14,000 hab. Ev6ehe fort arreien, 
fondd par Charlemagne ou par Louis-le-Debonnairet 
gymnases catholique ct lullidrien; monument en 
I honneur d’Arminius, le vainqueur de Varu*. 
Toiles, coutil, amidon, savon, tahac, etc. 

hildesheim (prineipautd d’J, province du roy. du 
Hanovre, a pour homes au N. le gouvornement du 
Lunebourg, A i’E. lu duchd de Brunswick d ll' 
Saxe prussienoe, au S. le Brunswick, A 10* luguo- 
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Vernementde Hanovre : 65 kil. sur 50 ; 130,000 hab. 
Ch.-L, Hiklesheim. — Cette prindpauiy fut long- 
tempfl un 6tat eccl&iastique gouverny par des ev8- 
ques. £n 1519, let dues de Brunswick el de Ha- 
novre s’emparyrenl d’une grande partie de la prin- 
cipality, et ils ne la rendirenlqu en 1643. F.n 1802, 
elle fut c6d6e k la Prusse; mais en 1807, on la 
rfomit au royaume de Westphalie; les trait6a de 
1815 l’ont donn6e au Hanovre. 

HILDU1N, chroniqueur du ix* allele , abb£ de 
Saint-Denis, de Saint-M6dard de Soissons et de 
Saint-Germain-des-Pr6s, mort en 840, ytait chape- 
lain de Louis-Ie-Dybonnaire et abandonna la cause 
do ce prince pour servir l’usurpation de Lolhaire 
et de Pepin ; ytant revenu ensuite prfcs de Louis, il 
le quilta de nouveau pour se ranger dans le parti 
de Lolhaire, et fut en pumtion re!6guy en Saxe 
par I’empereur (830). II ne revint de l’cxil qu a la 
■ollicilatien d’Hincmar. Hilduin a 6crit les Actes du 
martyre de saint Denis , imprimis dans Surius 
(Foy. ce nom). II confond dans cet ouvrage saint 
Denys, 4vfique de Paris, et saint Denys d’Ath&nes 
ou l’Ar6opa^ite, et racontc sans critique les faits 
les plus wicroyables, entro autres les miracles de 
taint Denys, qui, apr6s avoir 6t6 d6capit£, porta Ba 
IGte dans 6es mains. 

H1LLA ou HELLEH, ville de la Turquie d’Asie, 
construite sur une partie de l’emplacement de Ba- 
bylone (Bagdad), sur la rive droitc de l’Euphrate, 
k 100 kil. S. de Bagdad; 12,000 hab. Ch.-l. d un 
livah. Ville grande, mais remplic de jardins. Cha- 
teau du gouverneur, mosqu6es fdont une dite mos- 
que du Soleil et cyiMire parmi les Chyites), bazar. 

HILLEL, ditrAnnerijdocteur juif, n6k Babylone, 
au i« r sifecle av. J.-C., forma une 6cole calibre et 
soutint avee zfcleles traditions oralescontre Scham- 
mal, qui prfcchait quo la foi 6tait due seulement aux 
Ecrltures ; cette dispute fit grand bruit. Saint J6- 
rdme attribuc 5 Hillel 1’origine des scribes et dcs 
phai isiens. — Hillel, dit le Saint , pr6sident du Sanhe- 
drin k Jerusalem, 30 ans av. J.-C., est l’auleur d’un 
exemplaire manuscrit de la Bible , tr^s estim6 des 
Juifs, et dont il ne nous rcste que des copies failes 
au xii* si^cle. 11 v6cut, dil-on, 120 ans. — Hillel, 
dit le Prince , arrtere-pctit-Qls de Judas-le-Saint , 
compose vers 260 un Cycle do 19 ans qui fut en usage 
jusqu’au r6gne d’Alphonse, roi de Caslille. Hillel 
introduisit chez les Juifs l’usage de compter les 
annyes depuis la cr6ation du monde. Orig^ne le 
consultant souvent. Saint Epiphanc rapporte qu’il se 
c °n v ® r M a,1 T chrislianisme au moment do la mort. 

HILL-RIVER, riv. de l'Amyrlque du Nord, dans 
la Nouv.-Bretagnc, sort du lac Knee, coulc au N. E., 
lombo dans la bale d’Hudson, au fort d’York, apres 
un cours de 380 kil. 

H1LVARSUM, ville de Hollande (llollande sept.), 
k 7 kil. S. de Naarden; 3,400 hab. Tapis de pied, 
futaines ray yes dites hilvarsums, etc. 

HIMALAYA ou IIIMALEH (c.-k-d. en indien 
sijour de la neige), YImails et YEmodus des aneiens, 
grande chaine do montagnes do l’Asie centrale, et 
la pi us haute du globe, s’6tend de 25° a 35° lat. N. 
et de 72° k 95° long. E., sur les limites de l’Hin- 
doustanetduThibet, depuis lefleuvo Kachgar k l’O. 
jusqu’aux frontiferes de la Chine 5 l’E. La chaine 
principals de I'Himalaya se dirige du N. 0. au S. E. 
a tiavers la partie septenlrionale du Cachemire, 
du Ghyroual, du Ndpal et du Boutan; elle donne 
naissance k l lndus, au Gangc, au Bruhmapoutre, 
k Llrraouaddy et 5 leurs nombreux affluents. Parmi 
mb plus hautes montagnes deux surtout atleignent 
une hauteur prodigieuse, le Dhawukagiri dans le 
N6p*| (8,600 mytres), et le Chamalari dans le 
Boutan, auquel on donne 9,000 metres. 

HIMERE, auj. Termini , ville de Sicile, sur la 
cote septeutrtwate au. 8* 0. de Cephalcedis, ytait 


une colonie de Zancle, fond6e en 639 av. J.-C. Les 
Carthagtnols y ftirent battns par Gyion en 480. Ils la 
prirent et la dytruisirent, 409. Onreb&Ut k 16 kil. de 
Ik Thermos H inter ertses, — II y avait en Sicile 2 ri- 
vieres de mfime nom , Tune le Ftume Grande ou 
Ftume di Termini , qui coulait au N. et arrosait lii- 
m£re; 1‘autre (Ftume Salso ), qui coulait au S., et 
partageait la c6te myrid. en deux parties ygales 
avant de tomber dans la Mydilerranye k Phoenicia. 

H1MER1US, grammairien et sophiste grec, ny k 
Prusias en Bithynie, professa la rh6lorique k Athy- 
nes au temps de Julien. Il se montra ennemi ar- 
dent des Chr6tiens. On a de lui des Declamations, 
Goettingue, 1790, in-8, grec-latin. On y remarque 
un Pantgyrique de Julien , public par Wernsdorf. 

HIMILCON, gyn^ral carlliaginois, soumit la plus 
grande partie de la Sicile, mais ne put prendre 
Syracuse, que Denys lc lyran d6fendit vaillamment. 
Dysesp6ry de cet dchec, il se donna la mort, 398 
avanl J.-C. 

himilcon, navigatcur carthaginois, que Ton croit 
contcmporain d ’Hannon, fit le premier voyage dans 
l’Ocyan septentrional, el cxplora les lies Britanni- 
ques et Cusbil6rides (Sorlingues). 

himilcon, surnomm6 Phamams , g^n^al de laca- 
valerie carthaginoise, de la faction Barcine, d6fen- 
dit avec valeur les approchcs de Cartilage, assi^gy* 
par les Romains; mais a la suite d une entrevue 
secrete avec Sctpion, 11 passa 5 l’enncmi avec 2,000 
chevaux , et contrrbua par sa dyfedion k la perte 
de Carthage, 147 avant J.-C. 

HINCKLEY, ville d’Angleterre (Leicester), k 
18 kil. S. 0. de Leicester; 7,180 hab. Bas de co- 
Jon, 111, laine, bu're renommye. On ^oit pr6s de 
lk les restes d’une voie romaine auj. connue sous 
le nom de Wailing- Street. 

lllNCMAR, archev^que de Reims, n6 vers 806, 
d’une des families les plus considerables dc^ Gaules, 
avait £ty 61ev6 au monastyre dc St-Denis. Il devint 
religieux de cette abbaye, fut appele k la cour par 
Louis-le-I)6bonnairc, oblint toute la eonfianee de 
ce prince, ainsi que celle de son fils, Charlcs-lo- 
Chauve, et fut fait par co dernier archevfque de 
Reims en 845. Dans les querdlcs que Charles eut 
avec le pape Adrien II, Hincmar se d^clara pour le 
roi, et fut ainsi un des premiers dt'-fenseurs del 
liberty gallicancs; il eut k cette occasion de vio- 
lents dym016s avec son propre nc^cu, Hincmar, 
torque de Laon, qui s’ytait d6clary pour le pape. 11 
combattit aussi aiec force la dangereuse doctrine 
de la prddestination absolue de Gotescalc. Il 
mourut en 882 a Epernay, en fuvant les Normanch* 
qui avaient envabi son diocese. Scs oeuvres out 
6ty publi6ospar le P. Sirmond, Paris, 1645, 2 vol. 
in-fol. On y remarque un Traii6 de la predestina- 
tion (oh il mainlient contre Gotescalc les droits de 
la liberty), et un yent sur le divorce du roi to - 
lhaire avee la reineTInelbcrge. — Hincmar, 5vf*que de 
Laon, nevcu du prudent, prit parti pour le pape 
contre Char l es-l e-Chau \e et contre son propre on- 
cle, fut city devant les concilesdc Vcrberle (8G9), el 
d’Attigny (870), puis devant celui de Douzy ; il y ftit 
malgi-y 1’appui du pape, condamnd et dyposy (871). 
Soup^onny d’avoir lremp6 dans une rybeihon con- 
tre Charles-le-Chauve, il fut jetk en prison ; on eut 
la barbaric de lui crever les yeux. L’4v. de Laun ftit 
nyanmoins r6hability dans la suite (878). Il’ mourut 


>eu aprhs sa ^integration. 

H1NDELANG, ville de Bavlftrc (Haut-Damihe), 
I 94 kil. S. E. de KemDlcn: 2,000 hab. Haras; 


dep&t de sel. 

IIINDOEN , He de VOe&in glacial arctfque, U 
plus grande dcsiles Loffoden, sur la c6te N. 0. de 
la Norwygc , entre G8° 25’-69° lat. N. et 12* 51 •* 
13® 50’ long. E. ; 80 kil. sur 45. 
lll^DOISE, ville de Undo anglalse (CWcutU), k 
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110 Ml. S. 0. d’Agra; jadia important^ mais tres 

ddchuc par les ravages des Mahnitfcs. 

IllNDOU-KHOUCH ou IlINDOU-hOH , c.-h-d. 
Gaucase vtdtetiy le Paropamtsus dcs anciens, haute 
chain e do monlagncs do I'Asie ccntrale, de 34° 5 
36° lat. N. et dc a 72° long. E., s’dlend depuis , 
les frontidres de la Per&o jusqu 5 la rive di oil e de j 
l’lndus, dans 1c sud du Turkestan ctdu Badakehan 
et dans lc nord do I’Afghamstan. EUe donne nais- 
sance sur son xnsant meridional k un grand nom- 
bre de micros qui toutes apparticnnenl au bassin 
de rindus. L’lhndou-Khouch est aprds Fllimalaya 
la chaine la plm dlcvdc du globe; ses sommets les 
plus hauls atteigncnt 7,200 mdtres. 

HI MKUiS, nom de la race indienne , s’dtcnd & 
tous les n.digeues des lades onen tales. Voy. imie. 

HlNDOUbTAN ou H1ND0STAN. On ddsigne sous 
cc nom tanldt loute l'lnde k l’O. du Gange , 
c.-5-d. la plmnsule comprise entre 7° 5f>’-35° lat. 
N. et 04° 40’-90° 30’ long. E., tant&t seulernent la 
parhe septentrionale de cette peninsule, situde uu 
N. du roy. du Ddcan, c.-a-d. depuis le 21« degrd 
de lat. N. Voy. inde. 

HINIKSTA, Segestica , Mile d’Espngne (Cuenca), 
k 110 kil. 0. de Valence; 4,250 hah. Lainagcs 
comm u ns. 

HINOJOSA, nom de plusieurs villes d’Espagne 
dont la plus importante est celle d’Hinojosa-del- 
Duque, dans la prov. de Cordouc, 5 02 kd. N. dc 
Cordoue; 10,300 hub. Toilcs, lainagcs, couverturcs. 

H1NZOLAN, unc des ties Coinores. Voy. an- 
jouan, 

HiONG-NOU. Voy. m;.\s. 

HlPPARCHJA, femme grccquc, ndc Maronde 
(Thrace), s'altaelia au plulosophc oymque Crates , 
Fdpousa malgre scs diflbrmiles , ct enlia dans la 
sectc des Gvniques. On Im atlnbuc quelques ecrits. 

HIPPARQLE, fils de Pi'.Ltralc, tyran d’Athdncs, 
lui succddaaxcc son frdre llippias, I an 528 av. J.-C. 
11 fut tud en 51 1 par Harmodius, dont ll avail ou- 
trage la smur. Son frdre xengea sn mort. 

hipparque, a*>tronome et muthdmaticien grec, nd 
en Bitliymc dans le u* sicele a\. J.-C., fit la plu- 
part de ses obsenalions k Rhodes en 128 ct 127. II 
recon nut la precession des Equinoxes, appliqua la 
geometric a l astronomic, crea la trigonometric, in- 
venta la projection Btereographiquc , donna les 
moyens dc determiner Findgahtd des mouvements 
du soled ct dc la luoc, calcula la distance do ces 
deux astres k la terre, predit le cours des planeles 
et dcs eclipses pour 000 ans, conslruisil les premiers 
asti uLibes , dressa un catalogue des (Hoi les , et laissa 
nombre d'ou\ rages sur la geometric ct l'a^tronomic ; 
iln’enresteciu’un, dts moms imporluntSjleCowwe/^. 
sur les Pfienom. d'Aratus , Florence, 1307, in-L 

IIIPP1AS, Ills de Pisi&trate, lui succeda dans le 
gouxernement d’Athdnes avec son frdre Hipparquc. 
Celui-ci ayant die tud en 511 par Harmodius cl 
Aristogilon, il commit, pour xengersa mort, toutes 
sortes de cruautes, el se rcndil tellement odieux 
que les Athdniens le cliassdrent, Pan 510 ax. J.-C. 
11 se retira aupres du roi de Perse Darius , ct le 
ddcida k porter la guerre dans FAltiquc. 11 pdnt 
dans les rangs des Perscs it Marathon, 190 av. J.-C. 

hippias, sophislc d’Elis, florissait h Athdnes en 
mOmc temps que Protagoras, vers Tan 436 av. J.-C. 
11 se vunlait de lout savoir. Platon l’a livrd au ridi- 
cule dans scs dialogues. 

HIPPO, nom de deux villes d’Afrique que Ton 
distingue par leurs surnoms ; 

Hippo regius, vulgairement Ilippone , auj. Done , 
ville deFAfrique anciennc, dans la Numidie orien- 
tole, k l’embouchure du Tibitidi. C’dlait jadis une 
de* rdsidenccs de» rois numides. Cette ville eut saint 
Augustm pour dvdque. ] 

hippo tARYTos uu diarkhytos, vulgairement III } - 


pone Zaryte , auj. Bizerte , ville de 1 Afrique anciennc, 
dans la Zeugitane, prds d’Utiquc, sur la mer. Zarytos 
n’estqu’une corruption de diart /i*/fos(c.-5-d.arr03de). 

hippo ou iiipponil’M, \illc d'ltalie. Voy. hipponium. 

I11PPOCKNTAURLS. Les mythologues donnent 
ce nom 5 des espfeces de monsties issus d un ccn- 
taure et d une jument. Quelqucfois ce mot est sy- 
nonyme de ccnlaure. Voy. centaure. 

111PPOCRATE, le pere de la mWeeinc, n6 Fan 
ICO av. J.-C. f dans File de Cos, de la famille des 
Asclepiades, qui , depuis plusieurs sicelcs, 6tait 
xou6e k Fait de guenr, \oyagea, pour s’lnstruirc, 
en Gr&ce el dans plusieurs proxinccs dc I’Asie, 
resida lantot ill Cos, tanLCt en Thcssalie ou en 
Thrace, tant6t h Pella h la cour dc Perdiccas, roi 
de Macedoine, tantot k Ath^nes, enseignant et pra- 
tiquaul la mMecine. 11 florissait surtout k F^poque 
de la guerre du P61opon£se. On raconte sur lui plu- 
sieurs anecdotes que la critique moderne a miscs eu 
doute : ainsi on pr6iend qu’d gu^nt de la peste les 
Athenicns en allumant de grands feux au milieu 
de la ville, et quo les citoycns d’Alhihics recon- 
naissanls lui d6eern6renl des recoin pijnscs magni- 
fiqucs; qu’ii repoussa les propositions d’Arlaxerce- 
Longuemain, roi de Perse, qui voulait, a force d’or, 
Fenlexer k la Gr6ce. 11 mourut k Larisse dan3 un 
5ge irks a\anc6, & 80 ans scion les uns, & 100 ans 
scion les autres. 11 offril par ses mocurs non moim 
uc par son habilcld le module d un parfait m6- 
ecin , et m<5nla le surnom.de dum vieillard . 

. Ax ant Ilippoerate, la medecirie sc r^duisait pres- 
| que a des jonglcricb mystiques et & des pratiques 
supers! iticuses dont les prCtres avaient le mono- 
pole. Le premier il dixulgua g6m!;reusement lea 
nn'thodes euratixcs qui 6taicnt jiwiuc-15 resides 
secretes. Ln outre, il erda Fart d’ohserxcr, etsut sc 
garantirdes hypotheses auxquclles s’ahandonnaient 
les mddecins 5e son temps; il cousigna dans sea 
dcrits le ft alt de ses ohserxalions , et le fit avec 
tant de bonne foi qu’ii nc dissimula pas mdme 
les erreura dans lcsijuellcs il axait pu loniber. 11 
traite avec superiority des sigucs des maladies, 
present les renuMes les plus simples, xeut que le 
mddccin nc fasse quo euixre et muter la marchc 
de la nature; il reconnut le premier Fimporlance 
de la dieldlique ; il joignit Fcxercicc de la elnrur- 
pie 5 cclui de la medecine. Du rc?te, il connaissait 
peu Fanalomie. Nous avons sous le nom d’llippo- 
crale un grand nombre d’oux rages, dents en dia- 
lecte lonien. On doute que tous soient du mCmc 
auteur, el Fon pense que quelques-uns appar- 
lienncnt k d’autres mddecins de la meme famille 
qui ont porld le mdir.e nom. Les principaux de ces 
denis sonl les Iraitds dc la Nature de I'homme , oh 
sc Irouve la llidorie cdldbrc des quatre humeurs 
(sang, flegme, bile, atrabile); dcs Fractures; des 
Airs , des Faux el des Licux , qui, avec oelui des 
FpulMcs, offrcnl de prdeieux matdriaux pour Fhy- 
giene ct la prophylaclique ; les Pronostics , et Bur- 
ton l les Aphorisms , ouvrage que Fon regarde 
comine soil chcf-d’cpuvre ct qui jouit encore d’une 
aulorile suprdme. On a donnd une foule d’dditions 
soil des traitds ddlachds, soit des oeuvres diverses 
d’llippocralc ; les principalcs dditions compldte6 
sont cedes de Venlsc, 1526, in-fol., toutegrecque ; 
deGendve, 1657, avec traduction laline, 2 vol. in-fol., 
donndc par Fogs; de Paris, 1C39-79 (avec traduc- 
tion Inline de Cornarius) , 13 xol. in-fol., due ii 
Chartin'. Ilippoerate a did traduit en fran^ais pai 
A. Dacier, Paris, 1697, 2 vol. in-12; Gardcil, Tou- 
louse, 1801 4 vol. in-8; Mercy, Pans, 1808-24, 10 
vol. in-12. M. Littrd,de Flnstilut,a publidde 1839 a 
1850 (8 vol. iu-8) line traduction nouvclle d’Hip- 
pocrate avec le texte en regard , accompagnde de 
commentaircs etde notes qui font de cette publica- 
tion une ceuvre rralment monumental 
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HIPPOCRftNE (c.-k-d. fontaine du clieval ), fon- 
taine de Bfojlie, sorlait da mont Helicon et 6triit 
consacrde aux Muses et & Apollon. Scs caux avaient 
te pouvoir de donner l'inspiralion poetique. Le 
cheval ailS Pegase la fit jaillir de la inontagne en 
frappanl le rochcr d*un coup de pied. 

H1PPODAMIE, fillc d’OEnomalis, roi de Pise en 
Elide. Son piVe ne voulaitlamaricrqu’Aceiuiqui le 
vaincrait k la course dcs chars, et il donnait la 
mort A Urns ceux qui etaien 1 vaincus. Pfoops rdussit 
par ruse a le surpasser, et oblint IIippodamie,dont 
il eut Alrde et Thycste. — line autre Hippodanue 
6tait femme de Pinlhotls et fille d’Adrastc. 11 
s’dleva k ses noccs unc rixe c<5Iebre entre les La- 
pithes et les Centaures. 

HIPPOGU1FFE {d’ hippos, clieval, et gryps, grif- 
fon), le Pegase. du mo>eu 5gc, est une creation du 
polite italien Bolfardo, qui lrnaginalc premier cette 
monture pour faire vovager ses heros fabuleux; 
I’Ariosle Femploya apres lui. 

H1PPOLYTE, fils de Tliesfc et d’Antiopc, rcinc 
dcs Amazones, n’ainuil que la chasse, el fuyait le 
wmmeicc dcs femmes. A) ant repoussg les propo- 
sitions coupaldes de sa belle-mire Pliidre, il fut 
uccusi par elle aupiis de Thctce d’avoir voulu la 
sfiduire. Thfotfc, trompd, appela sur son fils la 
vengeance de Neptune; le dieu, pour le punir, fit 
sortir de la mer un monstre ufireux qui cflYaya 
ses chovaux et les entraina au milieu dcs roehers 
oh le malhcureux Hippohtc perdit la vie. On place 
la seine de cet (henement aupres de Trczene cn Ar- 
golide. A la pncrc de Diane, Esculapc le reb«usrita 
vousle notn de Virbma (ru Ins), et depuis il habila 
pris de la decsse dans la foret d’Aricie cn Italic. 


- 1 ^ » ^'^‘q uc el docteur de FEglise, dig- 

cipled lrinie, eveque de Portus llowce (sui le fibre) 
subit lc marly re en 235. On Hum le 13 el le 22 aunt 
On a sous son nom plus, fr-rils th6ologiques,un Canor 
Paschal is oil le jour de PA pics est lix6 pour 100 ans, 
etles/Vii/o9(m/(OM7//c;m,traitidesb6iC<?iesen lOlivr.i 
publ. cn 1851 it Oxford par M. Miller, cn 1852 a Lon- 
ares par M. Bunsen, d'aberd a l li ibnc atnrlkOi igcne, 
HlPPOMENR, amant d’Atalante, vamqnit ccltc 
pi incesbe a la course cn semanl sur son chcmin de{ 
pom m es (I or, et oblint uinsi sa main. Yoy. a talame, 
IUPPONAX, pol'te grec, ne & Kplifsc, flonssail 
vers 540 av. J.-C. Chasse de sa palne par los tyrant 
qui 1 oppnmaienl, il alia sc fiver k Clazomfoie. II 
s est burtout exerci dans la satire, et s’csl rendu 
redo u table cn ee genre. On n'a de lui que peu 
de fragments. 

5!!!E25E’ Hrri>0 RKGids. 

HIPPONaUM on HIPPO, dile aussi Vi ho ou Vi~ 
hotia Valcnna , auj. Buona , villc d Italic, sur It 
cote occidcnlale du Brutmrn, elail unc colom, 
loerienne ; elle fut prise par Denys-le-Ty ran Ian 
ma'v puis par Atr.ilbo.lc f?0 D. 

hiii am Office, au S.E est a i j . ^r^nrn-AL 
\ A r* r no? e ,y f’ l i1s t! vh, “*‘b H-gna de Pan 
1023 4 I an 985 av. J.-C. II f,l alliance mce l)a\ id 
et Naloiiion, fourmt lor, Fargent ct les bois dc 
Wdre nCcessaircs pour la construction du temple 
de Jerusalem. Il mourut Pan 1000 av. J.-C. 

hiram , architecto tyrien , fut , sur la reeom- 
mandalion d’ Hiram, roi de Tyr, ebargi par Salo- 
mon de dirigor iestravaux lors dela construction du 
temple de Jerusalem. 11 perit, selon une tradition, 
assassind par une partie dos ouvriers. Cemeuilrc 
est devenu lc sujet d‘un mjthe alldgoriquo qui 
^ ran( ^ r 6l<J dans la franc-maconnene. 

HIKE AN. Voy. hyrgan. 

H1BNHAYM (JerOnio) , religieux prdmontrd et 
docteur en Ihdologie k Prague, nd k Troppau en 
?! C81 ® ,an mort cn 1079, fut dlu abbd dc 
iS h0W ° U Montsion t,ans * a villo de Prague en 
1669. On a de ce tlidologien quelques ouvrages de 


pidtd,eBtrc autres Meditati ones pro singulis diebus 
et un dcritsingulier : Typho generis humani, ou il au 
taque la vanitd de la science hurname et professc un 
dangereux scepticisme. Ces deux ouvr. sont k \' Index. 

H1RPINS, Utrpini , peuple du Samnium, entre 
laCampanie k I’O. et 1’ApuIie a l’E., dans lc 8. de 
la Principautd Ultdrieure dcs modernea. 11s avaient 
pour villos principales Aquiloma ct Cormmum , et 
furent sou mis par Home u»rs fan 200 av. J.-C. 

HIHSCHBEBG, ville des Elats prussiens (Sildsie), 
ch.-l. de cercle , k 4 4 kil. S. 0. de Licgnitz, au 
confluent du Bober cl du Sackcn ; 6,200 hah. 
Toiles, linon, draps, bas, papier, imprnncrie sur 
toile, raffinerie dc sucre, etc. Commerce cn grains 
et toiles. Cette ville a dtd souvent prise ct biulde 
(1549, 1633 ct 1634). — Le cercle d’Hirschberg a 
47,000 hab. 

H1HSCHFELD. Yoy. hersfeld. 

H1BS1NGEN, bourg do France, ch.-I. decant. 
(II.-Bhin), k 5 kil. S. d’Altkirch, sur rill; 900 hab. 

HIBSON, ch.-l. de rant. (Aisne), sur l’Oise, k 
15 kil. N. E. de Vervins; 2,880 hab. Fil k den- 
lellcs; fondcric de poi Js, etc., forges. Scs fortifica- 
tions ont fti dctruites par lc* F.spagnols en 1650. 

H1RSOVA, bourg dc la Turquic d’Europe ( Bul- 
garie), k 90 kil. N. E. dc Silistrie, sur le Danube. 
ChSteau-foit. 

U1RT1HS (A.), gfoiiral romain, accompagna Ci- 
sar dans bon expedition en Gaulc, fut lie k la fois 
avccCisar cl (heiron , et profit* dc cctte portion 
pour r6connlu*r era deux personnages. 11 tut con- 
sul avec Yibius Pansa apr^s le meurtre du dictu- 
teur , 43 ans av. J.-C. 11 marclia aussitol centre 
Antoine, et le battit 5 Modftne , mais il p6nt dans 
Faction. On lui attnbue le vni* b\re des Com- 
mcntaircs de Cdsar sur la guerre des Gaulcs , ainsi 
que les livres sur la Guure d' ALxandi'e ct ctlle 
dAfnque. On a aus-i sous son nom un lmc de la 
Gunre d'Eipaqne qui paiait peu digne dc lui. 

11ISPAGNAC, bourg du d^p. de la Lozere , Y 9 
kil. N. 0. de Florae; 1,400 hab. Mouchoirs et toile 
de coton. 

HISPALJS, auj. Sdville , \ille d’Ili«pnnie, dam 
la Bfoiquc, chez les Turdciani , sur le Lletis , pas'sait 
pour avoir fondec par Ilcreule, c.-5-d. proba- 
blcment par les Pbcmciens (dont Melkart ou Her- 
eule ctait lc (lieu). 

111SPAN1E, lUspania , contn! ; e de FEnropc an- 
cicnno , auj. Espayne ct Poituyul, ttait boru e au 
N. par les Pvifoiees , de tons lc? aulrea coles par 
1'Occnn ou la Mfoli terra n6c. Elle (?fait arros^c par 5 
grands Acmes dont le vers suivant ofire les noma % 
Sum M unus, Dunns , Tagus, Anas, Bcclis, Iberus ¥ 
Les Romains la divisi'rcnt vaguement, d'alxid cn 
deux regions ( la Citfo'icure et 1 Glleiicure) , pi. is 
en trois (Tarraeonaise, Lusitanie, Bfoiquc), j.uiscn 
cmq (Tarraeonaise, Gallicie, CarthaginoihC, LumU- 
nie, Helique). L’llispanic, diocese de la pidfleture 
des Gaulcs, en cut sept ( les cinq pifofolenlcs, plus 
Ics lies Baleares et la Maurilanic Tingilane). Sous 
les Goths on oonserva la dmsion dc FHispanie en 
cmq prov., mals on lesdenonima, d’apr^s leuj*schef8- 
licu x.Tunaco, Bruccai a- Augusta, Carthago Nova, 
Emerua , llispahs . — Lea prmeipaux pcuples 
de 1’ Hispanic elaicnl: 1° (entre les P)rY*n6es el FE- 
hre) , les Jlerydtcs , les Laleiam , les Ccretani , les 
Vase ones ; 2° (ci.tre 1’Ebre et la BiTique), lea 7 ler- 
caones sur les deux rives de l’Ehrc, les Edaani, 
les Lobctam, les Contes tani ; 3° (au N. 0.), les As - 
turcs, les Canfabii, les Aitabri, \v§Callaici; 4° (dans 
les bassms du Douro et du Tagc), les i'acca*!, lea 
Carpetani, les Vcttoncs, lea Lusitani ; 5° (du Tage 
k la Betique), les Orclant , les Celnbcri , les Ccluci, 
les Cuntci; C® (en Betique), les Turduli , lea Turd$- 
lani, lea Bastuani , lea Bastuloe . — L’Hispanie fut 
habit6e, d6a la plus haute antiquity, par des oeu- 
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pies de nee ibGrienne, parmi lesquei* on distingue 
leg Cynfctes ou CynGsiens sur la cfite S. E., les Tar- 
teaslens, pres des Colonnes d'lierculo, et les Sica- 
nes ou Sicules prGs dcs PyrGnGes. A une Gpoque 
Inconnue , mats contcmporaine do l’invasion kym- 
rique dans la Gaule,’ un grand nombre de Celtes 
pass&rent les PyrGnGes, et, se confondant avec les 
lb&res de l’llispanie septentrionale, formGrent la 
race mCiGe des Cel litres. De bonne heure les 
PJbocGens, les Rhodiens , les Massahotes, les Za- 
eynthiens, les Phdnicicns, couvrirent de colonies 
leB co levs onenLales de l’Hispatue. Les riches mines 
d’or qu elle possGdait aiors llxerent ensuile l’uttcn- 
tion des Cartliagmois qui s’emparerent du littoral 
de la Bclique avant 266, ct qui, de 236 4 219, sous 
Anulear, Asdrubal et AnnibaJ, poussGrent tr£s loin 
lours eonquetes 4 1 intGneur. De 216 4 206, Home 
chassa les Carlhaginois ct se subsltlua 4 leur do- 
mination ; une 2* guerre, de 197 4 178, lui soumitle 
territoire oriental entre l’Ebre et les PyrGnGes, 
comprenant les Carpeiam , les Celiiberi , les Turde- 
lani , les Vacccet; dans une troisi&me sGrio de 
guerres, dites guerres de Viriathe (153-139) et de 
Numance (143-133), elle subjugua les Limiam , les 
CallaSct , les Arvaci , ct consol i da son empire sur les 
VaccGens et les CellibGrcs; MGtcIlus le BalGarique 
dGpeupla les Ba lea res en 123 ; enfin Auguste aa- 
aujettit les Aslures etlesCantabres (25-20). Dans l’in- 
lervalle, de 85 4 71 av. J.-C., I’llispameavaitservi de 
refuge 4 Sertorius, partisan de Marius, et prosent 
par Sylla aprGs la mort do son rival; de 49 4 45, 
elle avail 1 u 1 16 en faveur des PompGicns eontre C6- 
*ar, qui n’acheva de ruiner leur parti qu’4 la ba- 
taille de Munda. Sous l'empirc, l’Jiispanie fut trGs 
florissante, et elle donna 4 Rome des Gcrivains distin- 
fi' 11 ® 8 ! lesSCneque, les Lncain, les Martial, ct un cm- 
P r ere f| ir ’ Trajan. En 408, lesSueves, les Alains et les 
Yandalcs, en 41 1 les Visigoths s'y Glablirent, et ces 
aerators devmrent bienldt maitres de touto la pG- 
ninsule. (Voi/. espagne.) 

HISPANIOLA , premier nom donnG par les Es- 
pagnols 4 Samt-Dommgue. Voy. haYti. 

H1SSAR (c.-4-d. chdieau ), ville forte du Turkes- 
tan, 4 210 kil. S. E. de Samarcand; chef-lieu du 
'em Loire d ilissar, a I’E. de la Boukbarie. 

Bissau - fihozeh , vdle de l'lnde anglaiae ( Cal- 
cutta) , chef-lieu de district, 4 145 kit. N. 0. de 
Delhi. Forlcrcsse important fondle au xiv siG- 
cle par le sultan birouz, au milieu d un terrain 
aride qu’il fertilisa en y amenant par des canaux 
les eaux do la Djcmnah et du Setledje. — Le 
district d ilissar attend le long do la rive gauche 
de la Djcmnah , et a pour villes principales, His- 
sar, Hansy et Sursulty. 

BISSAR (GHUZEL). Voy. GHUZEL. 

MISTER. Voy. ister et ethicus. 

HISTIEE, Histicea , puis Oreuj, auj. Orio , ville 
dc 1 lie d’EubGe, sur la cdle N. 0., 4 Pembouchure 
du Cal las. 

HJSTlEE , Histiasus , tyran de Milet, fut un dc 
ceux que Darius chargea de gardcr le pont du 
Danube, lore de son expedition en Scylhie: il em- 
pficha les Joniens de cGdcr aux conaeils de Mil- 
tiade qui voulaii rompre le pont. Darius en re- 
compense le nomma gouverneur de Home.; mais 
ce prince nyant rGtractG d'autres promessea qu’il 
lui avail failes, HisliGese rGvolta. 1J eombattit quel- 
que temps avec succGs les troupes de Darius; mais 
vaincu par Harpage, il fut pris et rais 4 mort dans 
la ville de .Sanies, 494 av. J.-C. 

1UST lEo TIDE , Ihsticeotis ou Esticeotis , petit 
pays de la GrGce ancicnne, dans 1c Thessalie, Giait 
«orn6 au N. par la Perrh*pbie , dont le sGparalent 
les monts Cambuniens, 4 PE. par la PGlasgiotide , , 
5. par le PGuGe, qui le sGparait de la Theasalio- ! 
wae, et 4 TO. par le Pinde, qui le sGparait de I E- 1 


pire. Gomphi et Phastusen Gtaient les v. principales. 
Il tirait son nom d’une colonie d’fltritYe en EubGe. 

H1STHIE. Voy. istrie. 

HIT, Json JEiopolis desanciens, ville dehiTur- 
quie d’Asle (Bagdad) , sur I’Euphrate , rive droite, 
4 180 kil. 0. de Bagdad; 1,000 hab. Naphte et 
fcHume en abondance. C’est probablement de cet 
endroit qua tl rd le bitume qui a servi 4 la 
construction dcs murs de Babylonc. 

H1TCH1N, anciennement //is, Hitchee t Hyehen , 
ville d’Angleterre Hiertford), 4 23 kil. N. 0. d’Hert- 
ford; 6,000 hab. Belle 4glise. Commerce de dr4- 
che. Abbaye fondle sous le r£gnc d’Edouard II 
pour les Carm6htes. — Cette ville est fort ancienne, 
eta €16 fondee par les Saxons. Aprfca la conqufitt 
des Normands, Guillaume-le-Koux en fit present 
4 Bernard de Baliol , dont les descendants la pos- 
s^ddrrnt jusqu’4 Jean de Baliol , roi d’Ecosse, qui 
en fut d6poss6dG par Edouard 11 ; celui-ci la donna 
a Robert de Kendale, mais elle rentra dans la 
domaine de la couronne sous le rfcgne suirant. Ri- 
chard II la donna ensuite a son fiGre Edmond de 
Langley, qui la laissa 4 Edouard, due d'York (de- 
puis roi sous le nom d’Edouard IV). A dater de 
cettc Gpoque, elle a souvent fait pariie du douaire 
des reinrs d’Angleterre. 

H’LASSA, ville du Thibet. Voy . LASSA. 

HO ou HENG [la colonne du ciel) , montagne de 
Chine, dans la province d’An-Hoe*, department de 
Liu-tcheou,estune des 4 inontagnes elites saint es pai 
les Chinois, qui correspondent aux 4 points cardi- 
naux, et sur lesquelles le cGleste empercur vient 
praliquer diverges cGrGmomes religieuses ; elle 
correspond au midi. 

HOADLY ou HOADLEY (Benjamin), GvGque an- 
glican, n6 en 1676 A Westerh.im (Kent), mort en 
1761, fut GvGque de Bangor (1715), puis de Here- 
ford (1721), de Salisbury (1723), et enfin de Win- 
chester (1734). Grand partisan de la libertG civile 
et religieuse, il prGtendait que le clergG ne devait 
avoir aucune autoritG tcmporelle. 11 cut 4 ce sujet 
de vifs dGmfUGs av cc le haul clergG ; cetle controverse 
est connue sousle nom de controverse bangonenne. 
lioadly Glait ami de Clarke, et penclmit comme 
lui vers un systeme religieux tr6s voisin du dGisme. 
Ses principaux ouvrages sonl : Me sure dc T obits - 
sauce (1709), Exposi du sacrcmenl de la Cine (1735). 
11 a mis une exccllcnte notice sur la vie et lea 
Gcrits de Clarke en tctc des oeuvres postliumes de 
cet auteur (1732). 

110A1-H0, nviGre de Chine, natt dam laprov. 
de Ho-nan, au S. 0. de la ville dc Jou-ning, coule 
vers le S. E. dans les provinces d’An - hoel et 
Kiang-son , traverse le lac Houng-tse et se jette 
dans le Hoang-ho, aprGs un cours de 660 kil. 

hoai-king, ville de Chine (Ho-nan), ch.-l. de 
dGp., par 35® 6’ lat. N. et 110° 39’ long. E. 

hoai-ngan , ville de Chine (Ngan-houf), par 33° 
82’ lat. N. , et 116® 63* long. K., 4 180 kil. N. de 
Nan-king et sur le canai Imperial. Tr4s grande et 
trGs peuplGe. 

HOANG-HAI, ou Mer Jaune , portion de la mcr 
de Chine , entre la Chine propre et la CorGe , de 
1 15° 25’ a 123° long. E., forme les deux golfet de 
Pe-tchi-li et de Liao-tong. 

hoang-hai , province de la CorGc , born4e 4 l’O. 
par la Mer Jaune , 4 PE. par les province* de 
Kiang-yuan et de King-ki • cli.-l., Ifoang-tcheou ; 
beaucoup de montagne*. 

hoang-ho ou Fleuve Jaune , fleuve Immense d* 
l’empirc chinois, natt dan* les mont. de Koukou- 
noor, par 91° 30’-92° 40* long. E., 35° 20* lat. N., 
traverse la Mongolie , entre en Chine par la prov. 
de Kan-sou, puis, apr4s avoir traverse cette pro* 
vince, sort de la Chine, court d’abord au N« E : > 
reaesrend ensuite au S. 0., rentre en Chine, ^ 



HOBS 


— 831 — 


HOCH 


pare MU pvovinoM <le Charwti et de Chan-ii, tra- 
fane k Honan aeplenlrional , et se dirigeant tout 
iiooup brusquement vers le S., arrose I'An-hoeT, le 
Kiang-eou, et tombe dans la Mer Jaune par 34° 6' 
5at. N.; coura, 3,000 kil, environ. Le Houng-lio est 
rapide et large , mais peu profond en beaucoup 
d’endroits, ce qui rend la navigation Irks difficile: 
il est trfosujelaux ddbordements; sea eaux coulent 
iur un terrain argiicux qui leur donne une cou- 
leur jaunktrc, d’oii le nom de Fleuve Jaime . 

HOAnc-ycheou , ville de Chine (Hou-pe) , sur le 
Yang-tso-kiang, par 112* 27' long. E., 30® 24’ lat. 

W. ; ch.-l. de dtfpartement. 

HOANG-TI , einpercur chinois , monta sur le 
trdne vers l’an 2008 av. J.-C. , ct fut, scion les 
traditions, un des premiers legislatcurs de la Chine. 

11 divisa scs sujcls on plusieurs classes qui furcnt 
dlstingufoi par diverse! couleurs, partagea ses 
ktatg en 10 provinces, favorisa les progress de 
l’astronomie ct des sciences ; sous son regne on dfo 
couvrit la boussole, on reconnut la veritable durfo 
de l'annfo solaire, etc. On lui attribue encore cent 
inventions qui paraissent fort doutcuses. On le fait 
vivre plus de 1 00 ans. 

HOBAKT-TOWN, villcdeFOcfonie, capitate de la 
Taimanieou Di6m6nie, surle Derwent, k 14 kil.de 
sonemb.,par 146° 5‘ long. E., 43° T lat. S.;9,OOOhab. 
Draps, hierc, eau-de-vie. Cettp ville a 6l6 fondfo vers 
<804 ets accrott!ous1es>our8.P rt franc. Ev.ea 11 iolnj i 

HOBBES (Thomas), plmo^uptie anglais , nC en 
1588 & Malmesbury, dtait Ills d un mimstre angli- 
can. 11 se di&tmgua des son enfance par ses heu- 
reuses dispositions pour 1 6tude : n’etant encore 
qu’fooher, il traduibiten vers lutms la MAdie d‘Eu- 
ripide. 11 fut charge de 1 education desenfantsde Ca- 
vendish, comic de Devonshire, et les accompagna sur 
*e continent. A son relour, il ful presente au '•han- 
celier Bacon, el l’aida dans la redaction laline de 
quclques-uns de ses Merits. Pendant les guerres 
civilesil embrassa chaudement la cause royalistc, et | 
s’efforya de la servir par ses fonts. En 1640 il 
se r6fugia en France, et ful chnrp6 d’enscigncr la 
philosophie au prince de Callcs. 11 bo lia A. cette 
Spoque avee Mersenne, Gassendi, Sorbicre , ct en- 
tra cn relation avee Galilfo et Descartes; Il adressa 
k ce dernier des olqections fort pressanles contreses 
Meditations. Hobbes rcnlradans sa pulriedes 1653; 
il rcyut de Charles 11, aprka la restauration (1660), 
une pension de 100 lures sterling, mais sans jouir 
d’aucun credit a la cour. Ses opinions exagfofos et 
son caractere intolerant lui a) ant fait do nombreux 
ennemis , il quitta Lon decs el passa scs dern lores 
annfos dans ia retraile. 11 niourut k 02 ans dans la 
famille de Devonshire. Hobbes s’est rendu fole- 
bre par dos doctiincs paradoxales, et par la rigueur 
avee laquclle il lira les oonsdquences des principes 

S u’il avail une fois posks. liteprisant les travaux 
e scs devanciers , il voulut penser par lui-m&me 
et prktendit refaire toute la science. 11 dkflnit la 
philosophic , la science des effete par leurs causes , 
it des causes par leurs effets ; il la borne aux fails 
qui sonl directement observables k nos sens, ren- 
voyant k la foi la connaissnnce de 1 kiuc et de Dicu. 
On connalt surtout son systkmo de politique. Sc- 
ion lui, il n’y a dautre droit que la force: tous 
lea hommea, dans 1 'Hat de nature , ont un droit 
kgal k toutes choses, et sont nfocssaircment dans 
an ktat de guerre perpkluel ; il faut, pour faire rfo 
gner la pa(x , ktablir au-dessus d’oux une autorite 
une et despolique? rien nest juste ou injusle en 
aoii ce «ont lea princes qui font la justice ou I’in- 
juatioe par leura commandements ou leurs prohibi- 
tlona. Ennemi du clergd , Hobbes voulail soumel- 
treau prince l’Eghse aussi bien que les peuples. ” 
pouaaa I'amour du paradoxe jusqu’k atlaquer 


mathdmatiquee ; mais il nc reuisit en cela qui se 
rendre ridicule. Ses principaux ouvrages sont *. D« 
cive , 1642 et 1647 ; De la nuture humaine (en an- 
glais) , 1650; Leviathan , ou du pouvoir eccUsiash - 
que el civil (en anglais), 1651, puis en latin, 1668; 
Elements de philosophic , comprenant trois sections; 

Du corps, de ihomme , du corps politique , 1G58-59, 
publics d’abord en anglais, ptiisen latin ; De hber- 
tate contra Dramhallum , 1656. 11 donna lui-nieme 
une collection de ses oeuvres latines en 1668, Ama- 
terdam , 2 \ol. in-4. On a en franyais le Traiti 
ducuoyen , traduit par Sorbterc, Amsterdam, 1649; 
le Corps politique , par le mfme, Lejde, 1653; la 
Nature humaine, trad. par d Hoi bach, 1772.Hobbesa 
laissk quelquesouvrageshistoi iques, a traduit Thucy- 
dide et mis Homerc en vers anglais. II a for 1 1 sa propre 
vie en vers latins, 1679. Ses ouvrages, aussi rontrai- 
res a la relig.ou qu a la liberty sont tous k V Index. 

HOBHOUSE ( nr Benjamin ) , liomme d 6lat an- 
glais, n6 vera 1757 a ILiMol, mort en 1831, se 1H 
recevoir avocat, visita la France (1783), ful nomine 
en 1797 membre de la Cbambie des Communes , 
pril place dans (’opposition , fut un des plus re- 
doutables adversanes de Flit, conseilla toujours la 
paix avee la France , ct ne eonsentit a accepter do 
(unctions publiques que lorsquc la patx 
signee k Armens (1802). 11 tut nomine en 18B» 
secretaire du bureau du coutrdle bous le ministere 
d’ Addington, mais 11 se relira Fannie suivante , oea 
(iue Pitt fut revenu au pouvoir. — Son tils, sir John 
Cam Hobhouse, n6 cn 1785, a sum la mfme ligne 
jiolilique ; membre de la Chambre des Commune! 
depms 1819, il a acquis une grande popularity p&r 
ses effort! pour la rtlorme parlementa.re. 

H0CK1N. Yoij. hijssf.in. 

HOCHBERG (margraves de), line des lignes de 
la maison margraviale de Bade, est ainsi nomine* 
du chtiteau de llochberg , pres de bnbourg en 
Brisgau ; elleflcuril dc 1190 a io03 et eut pour tige 
Henri (deuxiurne bis du margrave de Bade Her- 
man 111), qui en 1 190 partagea 1 bet ilage de s *n perc 
avee son ficre Herman IN. Ln 1300, la maison de 
llochberg se divi^a cn 2 branches, dunt la dermere 
5 eteigmt en 1503. Touletois, le litre de margrave de 
Hochberg fut rcnouvell en 1796 cn favour de la 
baronne Louise GcjordeGcv ersberg, qui avail epouse 
rnorganatiqucnient en 1787 le margrave de Bade 
CharlcB-Frlddric. Charlcs-Lfoimld-bredlnc, 1 am* 
des fils de Louise, est monte sur le trOne ducal de 
Bade en 1830, aprfo la mort deson dernier fiere, 

le grand-due Louih-Guillaume-Aiiguste. 

HOC HE (Lara re), glueial cn chef des armfosde 
la rlpubbque fianfai*c, n^ on 1768 k Versailles 
(dans le faubourg de Mmitrcuil), appartcnait a 
une famillo pamre, et elait simple sergent dans 
les gardes franyaiscs lorsque la revolution ecla . 
Aprfo avoir pass6 rapidement par difllrents gra- 
des, il reyut, k peine ftg6 de 25 ans, le i com man- 
demerit en clicf dc Larmfo do la Moselle ; il avail 
6t6 prlflrd pour ce poste k Pichegru , qui des ce 
moment lui voim une haine mortelle Hoclie attaqua 
aussitdt les Autrichiens, ct, malufo un fohec <^prouv6 
a Kaiserslautern, les battit sous Weissembonrg, leur 
pnt Germersbeim, Spire et Worms et les chassa de 
toute V Alsace (1793-9/i). A la suite de difl'erends avee 
Pichegru, quofavorisait St-Just, il futjet6enpnson.il 
redevint libre au 9 thermidor (27 juillet 1794), et 
bientftt aprks il fut plac6 h la IMe de 1 armee ae la 
Vendee. Guerrier inlrepide, mais en mftmc temps 
hornnie g6n6rcux, il sut k la fois pousser lee bande* 
royalistes ct respecter les droits des ciloycni paiBl- 
blcB : il battit les 6mlgrfo dftbarquk k Quiberon 
(21 juillet 1795) , d6ttl les corps des deui princl- 
11 pau\ chefs de la chouannerie, Cbarrelte ct Slofflet, 
la g’empara de leur personne , rktablit “ 
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taitur dt la Vtndie. II fut k la fin de 1796 charge 
d*op6rer un dGbarquement en Irlande ; mais cette 
expedition, con trance par Jes vents, n'eutaucun r 6 - 
sultat. A son relour, it fut charge du commandc- 
menl de Tarm£e de Sambre-et-Meuse, qui comp- 
tail 80,000 hommcs ffe\ricr 1797 ). 11 passa aussitdt 
le Rhin , gagna Rucrevuvemcnt sur lea Autrichicns 
lea batailles de Neuwied (l 7 avril 1797), d’Ukcrath, 
d’Altenkiuhm , lt*t» piehimnaues de L 6 oben in- 
terrompirent scs suce£s et le forckrent k B’ar- 
rfiter A Wetzlaer, dont il venait de a'emparer. 11 
fut chargd rri«uile du eommandement en cbef des 
armies de Sambre-et-Meuse et du Rlun (rkunies 
sous le nom d arm 6 ed’Allemagne), mais il mourut 
peu npies a la suite d’unc courtemaladie d’cntraiUes 
(sej>t. 1797). La rumour publiquc imputasa moit au 
poison, et les paitis s’arrusercnt nScipioquemont. Ce 
grand general, dont la vie si couile a <H 6 si bien 
remplie, a\ait pris pour devise : Res, non verba . 
Un monument lut eleve cn son honncur k Wis- 
scnlhurm, prils de Neuwied; la ville do Versailles, 
sa patrie, lui a ei ige une statue sur une de scs plus 
belles places en 1 83!2 . M, P. Chamroberl a donne 
une Nonce sur le gttntial tlochc, Paris, 1840. 

HOCIIFELD, bourg de France, chef-1, de can- 
ton (Ras-Rlun), pres de la Zorn, a 14 kil. E. dc 
Savcrne ; 2,000 hab. 

HOCHIIELW, bourg du duch£ de Nassau, prfa 
du confluent du Mein et du Rlun, k 28 kil. 
b. 0. de hanclorl-bur-lc-Mem ; 1,800 liab. Yins 
excellent*, connus sous le nom de Hoik. 

HOCJIKIRv H, ville du roy. de Save (Lusace), k 
9 kil. S. E. de Rautzrn. Le grand Frederic y fut 
battu par le mar 6 elial Daun (1768); Ic g£n£rul prus- 
uen Keith pent dans ccttc bataille. li s’y livra un 
second combat en 1813 a pres la bataille dc Lulzen, 
raiK^ats furent vainqueurs. 

4 oii^ ou MOECIIST, ville du duch 6 de Nassau, 

* 9 kil 0. dc i* ra nci ort-si i r-1 e-Mei n ; 1,700 liab. 

1,1 ^ a( '’ filature de colon. 
UOLHSi LI T, et mieux HOhCIIS'IVEDT (e.-k-d. 

delUvierelHanubosup ),surlebanu- 
u t] p Au ^>t)urg,2,300h. Elleestddfen- 
i F n » T1 p,,A, *" for }> Cous lruitsur une hauteur voi- 
Bme. Les entnons de ccttc ville out M le theatre 
baUllh ‘ s sanglantfs. l.e 20 septembre 
«if. i I> ,1>l “ nai,x y lurc,,t Shiite par les Fran- 
Ca a tt les Uavarois commandos par le mar eel 
Villars et 1 eledeur de Ravifcro; le 13 unfit 1704 
1 arm 6 c allifc, commandec par le prince Eugene dc 

rirtnlr/l ® de M ; u ' 1 , l ) ? ro, 1 n , b y rempoi ta une 
Victoire complete sur les Francis et les Bavaroi* 

WU8 les ordres du marechal de Tallait cl de 1Y- 
lecteur de Rav iNre (les Anglais out donnd a cette 
2®™ J , ere l ,ala,l, , c le nom (le IMfnhcim, village silm* 
dans la memo plame qu'IIochsteft); le lOjuin 1800 

in 8 f:?” 5 * 1 /*’ I )ar Moreau . y bullerent 

de 1 P 704 C3 CS Aulrichi(ms et > engisrent la defailc 

en H |^QQ U !^ C0URT (Ch * PEMCWCHY > marshal d*), n<5 
en 1 699, d une ancienne famille de Pieardie se dis- 
Ungua dans les diflemites campagnesconf re leg Espa- 
gnols, sous Louis XIII, a La Marble, a Ville-Francbe, 

a 1 aile S aur,,c tJc ,armpc roy. a la bat. 
ue Bethel ou Turenne,alorsrebelle, fut dd‘ait(1050) 
trefutle baton de marechal l’ann<5o suivante. U 
a ?* en . 16j ? baUu h ** Icneau Par Cond6, qui <Hait 
alora dan3 i e9 rangs des Espagnols. Envoys cn 
atalogneen 1653, il asstfgea inutilement Gironne- 
I £m« B! U ,. aprt8 ra Pr )C, « cr » Mandre, et for f a les 
le^i? cnnprni devan t Arras; mais biontot on 
de h’r U V ),aire j dea femmc squi dtaient du parti 
de ChJm v (m ^ dan J C de et madame 

aux Esnainni * ? 1 « a t n A Ion " cr la POUr el ae joindre 
ddfense P d« n °n ^cux-ci lui confident la 

wnse Dunkerque; il fut tud devant cette 


place en 1658, en allant reconnaftre lei llgneadt 

I arm6e franyaise. On a, sous le titre de C onversa- 
lion du mardchal d'JJocquincourt avec It P. Canayc , 
un 6crit assez piquant attribud k Gharleval (dam 
les ceuvres de Saint-Evremont). 

HODER, dieu du hosard, chez les Scandinaves. 
I10D1ERNA (J.-R.), savant sicilien, n6 en 1597, 
mort en 1060, dlait archiprOtre de Palma. IldreBM 
de nouvellcs 6plu5m6ndes astronomiquca, d6eouvrit 
la marehe des satellites de Jupiter, d6crivit le pre- 
mier la singulifirc structure de l’ccil de la mouche, 
de la dent des vipkres, fit usage du prism e, et re- 
connut, avant Newton, plusieurs propriety de 1ft 
lumiere. On a de lui de nombieux ouvrages sur 
ses d6cou\crlc8. 

HODJZ, seigneur allemand, n6 verB 1710 en Mo- 
ravie, est cdlebre par son fasle, par sou amour 
6elair6 pour les leltrcs et les nrti. 11 avail r6uni 
dans sa terre de Roswalde en Moravie tout ceque 
le luxe et la \oIupl6 peiwcnt enlanter do plua »6- 
duisant. L5, au milieu d'une petite cour d’amis, ce 
seigneur faisait representor devant lui les chcfi- 
d’ oeuvre des scenes lranfaise, allemande cl lUlicnne. 

II fut lami du grand Frederic, qui lui adresst 
quelques vers el qui vinl souvent le visiter k Ros- 
walde. llodiz, sur la fln de sa vie, perdit sa for- 
tune ; il fut recuedli par le roi de Prusse k Pots- 
dam, oil il mourut en 1778. 

I10ECK (Jean van den), peintre hollandais. Voy. 
VAN-DEN-HOECK. 

I10EGLAND, ile do Russic. Voy. hogland. 
HOLGVESZ, ville do Hongne (Tolna), k 20 kil. 
S. K. de Tamasi ; 3,000 hab. 

HOEtiYESZ, ville de Hongric (Tolna), a 24 kil. 
N. 0. de Tolna; 3,150 liab. Reaucoup de vin; ta- 
bac estirn/*. 

I10EI-AN, ville de Chine (Kiang-^ou), 180 kil 
N. E. de Nan-king, et sur le canal Imperial, par 
33° 32’ Jat. N., 116° 53’ long. E. RiSidence de plu- 
sieurs mandarins; vastes fortilications , commerce 
ct population considerables. 

HOEi-NiNG-i cuing, Ilaijanda des Mongols, ville 
de I’cmpire chmois (Dzounganc), k 17 kil. N. de 
HoeT-yuan-tching, cst habitue par desTaitare^. 

hoei-tchkou , v il le dc Chino (Kouung-tong), k 
HO kil. K. de Canton, par 23® 2’ bit. N. f et 111* 
51’ long. E. Ch.-l. de di r ‘p. Reaux ('•di fli cs. Indus- 
trie surtout en objets decaille cstimi’s. 

hoeT-yuan-i cuing , lit OU Gouldja-Kourt dca 
Mongols , ville mur^e de Fempire clunois, ch.-l. 
de la Dzoungarie, k 480 kil. N. E. d Yarkand, par 
80" 7 long. E. t 43° 61’ Iat. N. Ronne citadelle. 
Population nombreiise. 

ROLL I, due de Bretagne en 509, fut chassg 
par (ilovis de scs etats, se refugia en Angletcrre, 
et rev m t en 513 reprendre a force ouverte possei- 
sion de ses dommnes. Il mourut en 5i5. 

hoel li, fits et suecesseur du pr^e^dent, fut tu6 
par son fnVe Canor k la chasse en 547. 

iioel nr, fils de Judicabl, pril possession dea ^tat« 
de son pirc en 694, et mourut cn 612. 

hoel iv, comte de NantcB, succ£da au fils d’A- 
lain IV en 963, el peril en 980. 

1084 EL V ’ ^ UC de ^ rcta ^ ne en mourut en 

hoel m, duede Bretagne cn 1 148, prit les arrcus 
pour conquerir les provinces qui lui etaient ^chues 
en partage; Eudes, son comp<5titcur, le mit en d6- 
l^oule en 1164, et les Nanfais le chasafcrent en 1156. 
H unr-w°«il u P a y 8(Jp dalles. Voij OUEL. 

HOEN-HO, riv. do Chine (Pe-tchi-li), form6e d« 
la reunion du Yam-ho et du Saneam-ho, tom be 
da imT^:!' 110 a P r< ^ HU cours de 270 kil. 

nUhXiLR, ville foi te des Etata prusslcna (Weat- 
S ? Lir , We8er ’ k 80 kil - S. E. de Minden 
<*700 hab. Industrie (toiles, eto.); navigation active 
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HOF, Vworee en morave, ville des Etats autri- , 
chlens (Moravie), k 12 kil. N. E. d’Olmlitz; 1,700 
liab. Toiles, blanchisseries. Commerce dc laines. 

HOF ou stadt-am-hof, ville de Bavi&rc (Haut- 
Mein), aur la Saale, i, 49 kil. N. E. de Bayreuth ; 
6,600 hab. Gymnase, bibliothiique. Gaze, linon, ill, 
lainage, etc. For, beau marbre. Commerce d’exp6- 
dition tr6s actif. — Fondee au xr sifccle. Victoire du 
prince Henri de Prussc sur les Autnchiens cn 1769, 
et de Murat sur les Russes, 6 16vrier 1807. 

HOFER (Andr6), chef des insurges du Tyrol, n6 
en 1 7 G7 aPasscyer, 6tait aubergiste ct marehand 
de bids. Lors de l’mvasion du Tyrol par les armies 
frangaise ct bavaroise en 1808, il poussa les Ty- 
roliena a la rGvolte et fut £lu leur chef. II chassa 
les Bavarois du Tyrol, et diHruisil mOme plusieurs 
d&achements frangais (1809); mais apres lc traitd 
de Vienne, Hofer mil has les armes avee sa troupe. 
Accus6 de conserver des intelligences avee les Au- 
trichicns, il fut arrete en 1810 et conduit a Mun- 
toue, ou il fut fusille par ordre du gouvernement 
frangais. L’empereur d’Aulrichc anoblit la famillc 
d’Andrti Hofer en 1819, et cn 1834 on lui 61eva 
une statue dans lYglisc des Franeiseams k lnns- 
brtick, aupr&s du tombeau de l’empercur Maximilicn. 

HOFF, Mile de Baviere. Voij . hof. 

HOFFBAUEU (J.-Christophe), savant allemand, 
n6 en 17GC k Bielefeld, morl cn 1827, fut profes- 
seur de philosophic dans sa ville natalc, ct cultiva 
avee success la plnlosoplne ct le droit. On a de lui : 
Traiit du droit nature l, Lille, 1793; Thione nalurclle 
de I'Amc , 179G; Rec her ches sur les maladies dc 
Vdme, 3 parties, 1802-1807, cic. 

HOFFMANN (Frederic), c£lebre medeein et chi- 
miste allemand, n6 Halle on 1000, morl en 1742, 
6tudia la chunie Erfurt sous Gaspard Cramer, sc 
fit recevoir docteur en rnfajeeine a Halle, cl sc tixa 
dans cette ville, parlageant son temjr. enlrc la 
pratique de son art et lc travail du cabinet. 11 
fut nomm6 professeur a rumvo*Mh' de Halle, fon- 
dle cn 1094 par Frederic 111, vliur de Brande- 
bourg. Sa reuommee sc repandil dans loulo l’Alle- 
magne et bientOt cbez i’elranger - les academies les 
plus c616bres radmirent dans leur sem ; tl fut ap- 
pel6 dans diversos cours de l’Allemagne , ou ses 
succ&s lui valurent des honneurs, des lilies el de 
gramles recompenses. H a hisso un svstfrne complct 
dom6decme : Medicina rationale systematica, Halle, 
1730, traduit par Bruhier d’Ablamcourl, 1739-43, 
9 vol. in-12. C’est il lui quo Ton doil la preparation 
si connuc sous le nom de g outlet ou liqueur anodine 
d Hoff matin ' e th or su I f u ri q u e a 1 cool iVe) , re m Me cslnn6 
encore aujourd Inn com me un des rneiiicui's eal- 
mants. L’&h lion complete de ses ceuvrcs a etc pu- 
blic avee une vie de l’auleur sous e.e titre Iio(f- 
manni opera omnia medico-physica, Genfcve, de 1740 
k 1753, onze parties in-fol. — Piusieurs autres savants 
allemands moms connus ont aussi porte lc num 
d'Hoffmann, entre autres: Maurice Hoffmann, pro- 
fesseur d ’anatomic a Altdorf, n6 cn 1G22 dans le 
Brandcbourg, morl en 1G98, qui d&ouvnt le con- 
duit du pancreas, nomm6 canal de Wissungus ; — 
J.-J. Hoffmann, 6rudit, n6 k Bale cn 1636, mort en 
1706, auteur d’un Lexicon historico-geoqraphico-phi- 
loloyicum, Bale, 1677 (mis fi Vlndex)^ td’un Epitome 
iwefncrt/if5/or/^,1686,ouilmiteu ve^slachroiiol.; — 
Godefroi Hoffmann, junsconsulte, n6en 1692, mort 
en 1735, professeur k Lcipsick, auteur d une Bi- 
bliotheca juris qcrmanici, Francfort, 1734. 

hoffmann (Ernesl-ThSod.-Wilhclm) , romancier 
allemand, n6 k Kcenigsberg en 1770, fut 61eve par 
un oncle, conseiller do justice, qui lui fit 6tudicr 
le droit et le destina k la magistralure, quoiqu’il se 
icnttt plus de goOt pour les arts. 11 fut quelque 
temps assesseur k Posen (1800) , perdit cet emploi 
pour avoir osC‘ caricaturer quelques hauts person- 


nages, fut n6anmoins replace, d’abord k PlotsX 
(1802), puis k Varsovie (1804), quitta cette ville, 
cnlevee II la Prusse apri» la bataille d'16na, se fit 
alors chef d’orchcstre et directeur de th&ttre, et 
r6sida successivcment en cette quality k Bamberg 
(1808), & Leipsick, k Dresde (1813). 11 avait com- 
mence k 6crire vers 1810; il travailla k la fois pour 
le th&Ltre et pour la presse, composa des operas qui 
eurent du rucc6s, et publia des contes fantastiques 
qui obtinrent une vogue extraordinaire et lui pro- 
curfcrent unc rapide fortune. 11 fut vers la mfane 
epoque nomm6 conseiller pr&s le tribunal d’appcl 
de Berlin (1816). Passant ainsi brusquement d’un 
6tal de gGne k l’opulence, il se livra a tous les genres 
d’excfa et abr^gea sa vie. 11 mourut & Berlin en 
1822. Hoffmann a cr66 un genre nouveau dans le- 
quel l’autcur sc livre k tous les hearts d’une imagi- 
nation d(*lirante el passe sans cesse des id£cs les 
plus bouffonnes aux descriptions les plus horribles: 
on ler prendrait pour un fou. 11 allait le plus sou- 
vent chercher ses inspirations au cabaret, et jetait 
sur le papier tout ce qui lui passait par le cerveou 
quand d ctail k 11101I16 lvrc. On a de lui : Fantai - 
sics dans la manici e dc C allot, 1811 ; 1' Elixir dudinble, 
1816; les Tableaux nocturnes, 1817; les Souffrances 
d'un directeur de thidlre ; le Petit Zachane ; les 
Fr'ercs dc Strapion , 1319-21 ; Contemplations du 
chat Murr ; la Princesxe de lhambilla , 1821. 

11 a paru k Paris en 1840 une f'dition compacts 
de sea oeuvres, 15 tomes en un gros vol. in-8, a 
2 colonnes. M. LoCve, Weimapfiatradmtles GEuvres 
d' II of) matin, Paris, 1820-33, 20 vol. in-1 2; M. Tous- 
senel «i traduit k part les Contes, 1838, 2 vol. in-8. 
Hoffmann avait aussi un talent rcmarquable comma 
de«sinateur et comme mu^icien : il faisait de3 cari- 
catures dans le genre de Gallot ; il a compost des 
symphonies, des trios, des quatuors, ct a fait la mu- 
siquc de piusieurs operas ; le mcillcur est Ondine , 
represente en 1816. 

hoffmann (Frangois-Benott), 6crivain frangais, n4 
a Nam yen 1 7 00, mort k Paris en 1828, fit represen- 
tor k rOp^ra-Gnmique ])lusieurs operas [le Secret, le\ 
Rnulcz-vous bourgtois, etc.), qui eurent du succcs, 
pins devint un des r^dacteurs du Journal de l’ Em- 
pne (auj des DiUmts) , el sc til remarquer par des 
articles plcms d’esput et de gout. On arecucilli ses 
oeuvres cn 10 vol. in-8, Paris, 1828-29. 

HOMiElSMAR, ville mur6c de 11 esse-Casscl , k 
20 kil. N. do Cas<el : 2,400 hab. Toiles, papier, 
t.umeric. Eau\ nnnerales aux environs. 

HOFWMj, domaine de Sui^c dans le canton de 
Berne, k 12 kil. au N. de Berne, sur la route de 
Soleure, est ceb'dire comme le su'ge d’une 6cole d’a- 
grieulture et d education, fondee par Fellenberg cn 
1799 et Jongtcmps florissante. Oct elablissemenf, 
avee ses de])erulances, qui s’elendent jusqu’au village 
voisin de Miinchenbuchbce, comiirend : 1° une fermc 
module Ou Ton applique les nonvellos d^couvertes 
el tous les perfectionnemcnts agronomiqueB ; 2° des 
ateliers pour la fabrication des instruments ara- 
toircs ; 3° un instilut d’agronornie tli6onquc ct prati^ 
que; 4° une eeole mdustrielle ou Ton apprend tous 
les metiers; 6° un pensionnat pour la jeune no- 
blesse, oil Ton enseigne les langues aneiennes et 
rnoderncs ainsi que les sciences ; 6 w une 6cole nor- 
malc. On y applique, dans l’cnseignement, la me- 
thod e de Pestalozzi. 

HOGARTH (Will.) ,pcintre etgraveur anglais, c6- 
li;brc parson esprit et son originality n6 k Londres en 
1G97, mort en 17G4 , 6tait fils d’un prote d’impri- 
me.rie. 11 cxcellait surtout dans lea scenes popu- 
laires; il cr6a la caricature morale en repr&en- 
tant dans une s6rie de tableaux ou de gravures U 
suite des aventures d’un m6me personnage, telle* 
que la Vie du libertin (en 8 planches) ; une Elec- 
tion parlementaire (en 4 planches) ; C Industrie et U 
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paresse; le$ Buvcurs dc punch , etc. (en 12 gray.), et Hohenlohe- Waldenbourg (subdivis^e en Barteu- 
Son QEuvre se compose dc 250 pieces environ. L’4- stein, laxtberg, Schillingsfurst). — Les person n age 6 
dition la plus ample est celle de Londres, 1808, de cetle famille les plus connus sont : Fr4d6r!o- 
2 vol. in-4 t avec 160 planches, et des explications Louis, prince de Hohenlohc-Neustein-Ingeltlngen, 
par X. Nichols et G. Steevens. On a aussi de cct general an service do Prusse, n6 en 1746, mort 
artiste une Analyse de la bcautd, Londres, 1753, tra- en 1818, qui fut nomm6 en 1804 gouverneur de k 
dulte enfranjais par Jansen, avec une Vic d’ llogarth. Francome, puis commandant g6ni*ral des troupes 
„ HOGG (James;, polite ^cossais, dit Ic bcrqer d'Et- prussiennos (1800); il se fit baltre a Rina, et se vit 
tnck , ne en 1772 k EUrick, dans le comtd dcSel- force de mellre has les armes 5Prenzlow(28 octo- 
kirk, mort au m6me lieu en 1835, composait des bn? 1800); — Louis-Joachim Hohcnlohc-Walden- 
chansons et des po&ncs tout en gardant ses troii- bourg-Rarlcnstein, mar^chal et pair de France, ne 
peaux. Remarquy do Walter Scott ct de Wilson, il cn 1705, mort en 1820, qui s’unit cn 1792 aux 
vint h Edimhourg vers l&ge dc trente ans, y pu- princes fran^ais ^migr^s, se mit a la t6te d’un corps 
blia un volume de ballades et divers pobmes qui de troupes dit chasseurs de Hohenlohe, que son pfcrc 
eurentdu sucres, entre autresla Vcilttc de la Heine, avail 6quip6, rcnlra en France avee les Bourbons, 
1813; les Ptlerms du soldi , la nine Hyndc ; il a ctiitrn 1823 la eampagnod’Espagnc, aprfcs laquelle 
aussi compost des romans. il rc^ut le, billon de marshal; — le prince Alexan- 

HOGLAND, fie de la Rustic d’Europe, dans le dre de Hohenlohe- Waldonbourg-Sehillingsfurt.rlia- 
golfe de Finlande, par 59° 65' lat. N., et 24° 13’ noine deGr. Varadm, puis cv.de Sardica, n6en 1794, 
long. E.: 9 kil. sur 3; 350 hah. Il se livra dans mort cn 1819, Gc dernier cst connu par sa fervour ct 
leseaux d’Hogland, le 17 jiullet 178.8, nnc celebre par des miracles qui fire nt grand bruit en 1820 et 
bataille na\ale entre ks iUi^o el lc> Suedois. Ceux- 1821 : il oblen.iit des gndrisons par la senlc vertu de 
ci s’attnlmerent la Mcbme. la ptieie : quaml les malados 6taicnt dloigni's, il 

HOGUE (la) ou HAGUE (i v) , cap de France, etait neccssaire qu’ih s’umssent avec lui eu priant 
situy k rextr6mit6 N. 0. du dt'p. dc !.• Wandie, au mike jour et a la intone lioure. 

HOGUE (la) ou LA iiougue. fort situe k CO k. S. E. HOHENMAlTil, Mile dca Etats autrichiens (Bo- 
du cap de La Hogue, a 18 K. E. de Yalognes, a Ten- Mmcj, a 26 kil. E. de Chrudim ; 3,700 hal). 
tr6o de la rade de la llougue. La rade fiat le’th^lre HOHKISSTAUFEN, bourg de I’aneicnne Souabe, 
d’un celbbre combat naval ou la flo!b> dans le rov . de Wm lending, 1 43 lvil. N. 0. d’Ulm ; 

arm6e pour lcUblir Jacques ll, el rominamiee par 960 liab. Ituires du clutleau des sires de Ilohen- 
Tourvillc, fut battue et en parin' iletnute, le 20 rnai Maufcn. — Pliweurg autres chateaux du meme 
1092, par les flotteseombineesik I’Auirkloireot de l.i nom &e trouvent dans diverses parlies de l’Allema- 
Hollandc, fommamlbespari’a’.nnal hlmond Russel, guc, et sc dnpulent Hionneur d’avoir 6t6 le ber- 
dont les forces etaient lbrt suneiieme^. ceau de Fillustrc familie imp6riale des Hohen- 

HOliENBERG, aneien eonit6 de lVmpire d’Allc- staiifen. 
magne, auj. compias dans le roy. de Wiirloinberg II01IKNSTAUFLN fmairon dc), illustre famille 
(cercle dc la l'oiet-Noirc), ait pour Miles prinn- dc*Sou;'bc, qui a fourni plusieurs emperenrs a 
pales Uotbenbourg, Uorb, Schoenberg et Oberndorf. J’Alleinagne. Les pins ancicns me.mbres connus dc 
f IIOHLNBOUP.U, bonrg del'ancicnnc fiiunngeoh eette fanulle sont : Frederic de Buren, dit aussi de 
Fempereur d’AUemagnc, Henri IV, ddfit les Saxons Slaufm, ne en Souabe, au chateau de Hohen- 
r6voll6s, en 1076. stau Pen , vers 1015, qui epou-a Hildegarde, fille 

HOHENELBE, villc de Rohcme, a 38 Lil. N. de d’un comic de Hohenlohe et demi-sceur de l'cmpe- 
Koemgingraelz , non loin do la source de l’Elhe; reur Con rad-1 e-Salique; il servit avee fid01it6 Con- 
2, 757 hab. Chateau ; linen, batklc ; papetcrics. rad-le-Salique et ?es enfants, Henri 111 ot Henri IV. 
Aux environs, minc^ d 6t«un. — Frederic, dit VAncini, fils. du precedent, comte 

HOHENGEROLDSEK, comic du grand-duchd de de Slaufen, i\(' vers 1060, mort en 1 105 ; apres avoir 
Bade, dans la parlic mto i.bonale du cercle de la defcnduvaillrmmentl’empcrciir Henri IV, il rcyutde 
Kinzig, oh il forme le bailhngo de Seel baeh, Mail lui en recompense la mam dc sa fille Apnbs avec la 
jadiB un 6tat dc l’cmpiro d’Allemagrie. Il appartmt Souabe el la Francome pour dot, el fut ainsi le 
d’abord aux comtes dc Clonenbourg, qui s’etcigm- premier due de Souabe et de Franconic (1080).^ — 
rent en 1691. En 1711, rAutriclie le donna aux Frbdenc, dit le Horqne, tilsde Frederic V A udeu; e’est 
comtes, depuis princes de Lcyen, qui resnlaienl u lui qui cornnienca k entree en lui to avec le3 Guelfe* 
Ahreufels sur le Rhin. En 1814, cc comt6 revint a de Bavibre (1110) ; il fut, avec son fr^rc, nominS 
l’Autrichc; mais die le c6da cn 1819 aux grands- vieaire general de l empire pendant Tabsence dfl 
dues de Bade. I’empereur Henri V, occup6 en Italie. — Conrad . 

HOHENL1NDEN, village dc Bavibre (Tsar), k freiedeFr^deric-le-Borgne.Apr^slamortde Henri V 
33 kil. E. de Munich. Les Francis, commandos il fut 61 u 101 des Romains, en intone temps que Lo- 
par Moreau, y deflrent eompl6lement les Autri- lhairc etail elu empereur, puis il fut universelle- 
chiene, commandes par Tarcbiduc Jean (3d6c. 1800). nient reconnu empereur sous lc nom de Conrad 111 
Cette victoirc amena la paix de Lun6\ille. 5 la mort dc Lotliairc, en 1137 ( Voy . CONRAD m). 

HOHENLOHE, ancienne principality de l’empire Avec son avtoiemcnt commencerent les longues 
d’Allemagne, dans la parlie S. 0. du cercle de guerres des Guelfes ct des Gibelins, qui ensan- 
Franconie, aujourd’hui comprise dans le royaume glantyrent si longtcmps l’Allemagne ct l’ltalic : 
de Wurtemberg (oh elle forme le N. du eercle de le«? partisans de la maison de Hohenstaufen 6taient 
l’laxt), k l'exception d’une faible portion comprise designyssous le nom de Gibelins; lours adversaires 
dans le cercle bavarois de la Rczat. — La maison sous celui de Guelfes {Voy. ces noma), 
des princes de Hohenlohe eut pour fondalcur Eber- Lea membres dc la maison dc Hohenstaufen 
hard de Franconie, frfcre de Conrad I, roi d’Alle- qui ont port6 la couronno impyriale sont, 
magne; elle a pris son nom d’un ch&teau dont on Conrad 111, qui regna de 1137 h 1152s Fred6- 
voit encore les mines k 7 kil# S. 0. d’UfTenheirn. rie, 1, dit Barberousse (1152-1190); Henri VI (1190* 
En 1741 et 1764, ilsfurent reconnus comme princes 1197, qui le 1® T joignil les Deux-Siciles k ses 6tats; 
immydiats de rempire,etdevinrenten 1806vassaux Philippe (1 198-l208);FrydyricIl(1212-50);ConradIV 
du Wurtemberg et de la Baviyre. Ils se divisent ac- (1250-54). Le dernier de cette famille est Tinfop* 
tuellement en deux branches principales : Hohen- tuny Conradin , fils de Conrad IV, qui rlgna un 
lohe-tfeuenstein (subdivisye en Langenbourg, Lan- instant en Sicile; il fut mis h mort (1268) par 
genbourg-Kirchbcrg ct (®hringen ou Ingelflngen) Charles d’ Anjou k quile pipe avait donnO ses etats. 
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— La maison de Hohenstaufen , apr&s avoir ports 
au plus haut degr6 la puissance imp6riale, surtout 
sous Conrad HI et Frederic Barberoussc, tomba sous 
ses derniers princes au plus bas degre de Faflaiblis- 
semcnt : elle siccomba enfin sous les coups des 
papos et de ser grands vassaux. Apr6s la chute de 
setle maison, .’Allemagne fut livr6e k une longue 
anarchie, qu’on connait sous le nom de Grand in- 
xerrlgnt (1254-1273), etqui ncfut termini que par 
i'av&neinenl de la maison de Habsbourg. 

HOHENSTEIN, vjllo du roy. de Saxe, k 13 kil. 
0. d’Alt-Chemnitz ; 3,000 hab. Cotonnades, piques, 
couvertures, imprimeries sur toiles, etc. Aux envi- 
rons, or, argent, arsenic, fonderies, etc. 

hoheisstein, comtd du roy. dc Ilanovre, au S. E. 
dans le gouverncmenl d’Hildcsheim : 2G kil. sur 13; 

8.000 hab. VilJes principals, Ilcfeld ct Ncustadt. 
Climat froid ct sain ; sol fertile ; fortils ; quelqucs 
mines de fer. 

HOIIENTWIEL, Juliomagusy vieillo fortcresse 
du Wurtcmberg, dans le ccrcle dc la For£l-Noire, 
k 17 kil. N. E. do SchalThouse , prise et ddmanle- 
hie par les Franyais, 1800. 

HOUENZOLLERN, unedcs plus ancienncs mai- 
sons souverainos de FAllcmagne, possession n6e cn 
Souabe, pretend descendre de Tassillon, due de 
Bavi6re au vni° si&cle, et remonte certamement au 
x° tide. Elle doit son nom k un chateau situ6 sur 
le Zollernberg et construitau x®bi6elcparun comic 
de Zollern. liodolphell, descendant de ce comte, el 
<jui vivaitau xn* si6cle, cut deux fils, Fr6d6ric ct 
Conrad, qui devinrent les chefs de deux ligne* prin- 
cipales , la ligne de Souabe , qui retint le nom de IIo- 
henzollern, el la ligne de Fianconie, de laquclle 
sortirent, en 1417, les 61ecteurs de Brandebourg, 
depuis rois de Prusse. La ligne de Holienzoilern pro- 
prementdite sc divisa clle-m6me en deux branches 
kla fin du xvi® si6cle.Eitel Frederic II, n£ vers 1545, 
mort cn JG06, ctfils de Charles 1, devint chef de la 
branehe ain6c, qui prit le nom de Holienzollern-lle- 
chingen, du chfiteau d’Heehingen, que ce prince 
avait fait Mtir; et Charles II, dcuxikme fils ue Cliar- 
les I, n6 cn 1547, mort cn 1G06, fut le chef de la 
deuxifemo branehe, cello des llohenzollcrn-Sigma- 
ringen. A la ligne de Franconic se raltaclicnt, outit; 
les 61eelcurs de Brandebourg, qui constituent la 
branehe electorate, les deux branches des margra- 
ves de Bayreuth ct d’Anspach. 

hohenzolllrn-hechingen, petit elat souverain do 
la Conl6d6ration germanique, enelav6 dans le roy. 
de Wurtemberg et comprenant, outre lc comic dc 
Hohenzollcrn proprement dit , les scignruries 
d'HinchUtt et de Stetten : 2G kil. sur 11; 15,000 
hab. VilleB principals, Hecliingcn et Grossclfingen. 
Sol montagneux et couvert de forets ; ri\ itires prin- 
cipales ; le Necker et la Starzel. Lin, pommes de 
terre; bestiaux. Etoffes de laine et do coton. Le 
contingent f&16ral decet4tat est dc 145 homines. 

HOHENZOLLERN-SIGMARINGEN, petit 6Ult SOUVCl’aill 

do la Confederation germanique, enclave dans le 
roy. de Wurtemberg et touchant vers le sud au 
grand-duch6 dc Bade, Cbt partag6 en deux portions 
par lo Hohenzollern-llechingcn. II so compose des 
comtes de Sigmaringen ct Voeringcn, des seigneu- 
rics de Glalt et de Beuren et d une partic des pos- 
sessions mediates des princes de Ffirstenberg et de 
Thurn-et-Taxis : la portion meridionalo de celte 
principaute a 53 kil. sur 11, ft F autre 22 sur 13; 

38.000 hab. Villesprincipales: Sigmaringen, Troeh- 
telflngen et Haigerloch. Rivieres principal cs : le 
Neckor, l’Eiach et quolques aflUients du Danube. 
Sol uni et fertile k la droite du Danube ; partout 
aillcurs monlagncux et convert dc forftts. Grains, 
pommes de terre, fruits, lin, etc.; bestiaux; mines 
dslbr et Cdineivs calcaires. Contingent ful., 3 jU li. 

Con deux ctats out etc cedes 5 la Prusoe cu 1850. 


HO-KIAN, ville de Chine (Pe-tclii-li), k ICO kil. 
N. de Pe-king, par 38* 30’ lat. N. et 113° 40 
long. E. Ch.-l. de ddp. Ses murailles ont 4,000 pu^, 
de circuit. 

JIOLAGOU. Toy. hotjlagod, 

I10LBACH (P. tiiiry, baron »’), n6 en 1723 
Ilildesheim, dans le Palatinat, d’une famille riche, 
mort cn 1789, vint k Paris d6s sa jeunesse, cultiva 
avec ardeur les sciences naturellcs, embrassa avec 
passion et professa avec fanalisme les opinions 
philosophiques les plus outrees, ct fit de sa maison 
io rendez-vous des esprits forts les plus hardis ; il 
cut principalemcnt pour amis Diderot, Grimm, 
Naigcon, et Lagrange, le traducteurde S6n5que,qui 
fut le pr6eeptour dc ses enfants. On a de lui 
d’excellents ou\ rages sur la chimie, la mindralogie, 
la mtftallurgie, traduits pour la plupart de l’al- 
Icmand; mais il est surtout connu par ses Merits 
philosophiques et anli-religieux qui parurent pres- 
que toils sous le voile dc Fanonymc ou du pseu- 
donyme ; il y altaque avec acharnement, non seu- 
lement la religion 6labhc, mais loute croyance 
religieuse. Les principaux sont : Le Christianisme 
divoili , 17G7, attribue k Boulanger; Thdoloyie 
portative , 17G8, sous le nom de Falrt>6 Bernier; 
Essai sur les prdjuyds, sans date ; le Syst'eme de la 
nature , 1770, publnS sous le pseudonjme de Mira- 
baud (ee dangereux ouvrage est devenu F<5vangilr 
dn Fathfiisme ct du matin ialisme) ; le Bon setn 
du curd Meslier , 1772, la Morale umverselle , 1776; 
fitiments de la morale umverselle , 1790. Lc baron 
d’Holbach a cn outre traduit un grand nombre 
d’ tier its des philosoplics ct inert'd ules anglais, tela 
que Hobbes, Collins, Tuland, Gordon, etr. La plu- 
part de ses eents out el6 con damn 6s en France par 

10 Pailemeut, cl mis a 1 'Index 5 Romo. 

HOLB EACH, ville d’Anglelerre (Lincoln), k 15 
kil. S. de Boston ; 3,000 hab. Belle 6gli3e gothi- 
que. Nombreuees anti qui les. 

llOLRLCK, ville de Danemark, k 55 kil. 0. de 
CopeuhaguR. Ch.-l. de bailliage; 1,200 hab. Ma- 
nufacture d’armes. Grandes exportation- de grains. 

HOLBEIN (Jean ou Ilanb), cclebrc peintre suisse, 
no k Bale vers 1495, pa^sa en Anglcterre, sut 
plairc a Henri Y 1 1 1 , qui apprtVia son talent, ft le 
oombla dc pre&c nts. 11 mourut de la peste a Lon- 
dres cn 1554. Oil pretend quo cel .vti-te peignait 
ausai facilement dcia main gauche que de la droite. 

11 est surtout cstime pour ses portraits; par mi ses 
tableaux on cite : la Danse de village; la Riches sc, 
la l*auvrete , et uric Danse des worts. On lui a 
iitnlun- a tort la fameuse Danse macabre, pein- 

turc k fresque qu'jn voyait sur les tnurs d un ciuhj- 
ti6rede Dale, et qui reprtVen tail des person n ages do 
tout rang ct de tout &ge dansant avec des squelettes 
une ronde infernale, image de la mort qui emporte 
indislinctcrnent tous les humains. (M. H. Fortoulena 
donnd la description, Par., 1842.)LacolIect.defsespor- 
traits, gravdc par Bartolozrl, a paru k Londres, 

1 792-1 S00, 2 vol. grand in-fol. Ce peintre avait 
Erasme pour and (in trouve sa Vie avec la liste de 
ses nmTapcs dans VEncomium Marine d’Erasme. 

liOLBF.lUi \ Louis, baron de), certain danois, 
surnomme lc Plante dc son pnvs, n6 k Bergen en 
Norwege cn l( ; Ri, mort en 1754, quitla mi- 
litaire pour se livrcr aux Icltres, et fut nomm6 en 
17 1G professeur a Funiversild dc Copenhagne. De- 
puis celte 6poqae, il travailhi sp^eialement pour 
lc tli6klrc, el romposa une foule de pieces estim6es 
qui peuvent lc faire regardcr comme le fondateur 
de Fart dramaUquc cn Danemark. Parmi les plus 
remarquablcs de ses comedies , nous citerons : le 
Potier detain homme ddtat, la Capricicuse, Jean 
dc France , le Paysan mdiamorphosi en seigneur. 
On a aussi de Ini ; Viter Subterraneum 1 eu les Voyages 
de Kiel Klim dans les regions souterraines (en latin) 

53 * 
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rnman politique €crii dans le gofit do Swift ; une sur ses terres 3,000 homines de troupes auxiliaircs. 
Histoire du Danemark jusqu’ai 1070, 3 tom. in-4, Depuisce moment les Anglais sont de fait lei mat- 
Copenhague, 1732 , 1735; Histoire eccUsuistique trcs du Holkar. En 1839, Molhar-Raou fit partie 
universelle d'cpuis J.-C. jusqua Luther , 2 vol. in-4, de la coalition qui tenta vainemcnt de s’opposer k 
et une foule d’ autres ouvroges cn prose ou en vers. l’cxp6dition anglaise, charg6e de r&ablir Cbali. 
On a public ses CEuvrcs mdites , 21 vol. in-8, Co- Choudjah sur le trdne de Kaboul. 
penhaguc 1806-1814. Plusieurs de ses comCdies HOLLAND (preussich-) , ville des State prus- 
.ont 616 traduites dans les Tiuidires Strangers. siens (Prusse onentalc), h 19 kil. S. E. d’Elbing; 

HOLCROFT (Thomas), auteur dramatique et 3,200 hab. Ancien chateau-fort. Lainages, toiles. 
romancier anglais, n6 k Londres en 1744, mort eu Holland, partie du comt6 de Lincoln. V. Lincoln. 
1809, 6tail fils d un cordonuier, et fut d’abord cor- HOLLAND (Henri fox, lord), le premier qui ait 
donnier coinme son p6rc, puis palfrenier et v6teri- port6 le titre de lord Holland, n6 en 1706, mort 
inure. II fit ensuite quclquea etudes, monta sur la cn 1774, avail pour p6re Stephen Fox, un des plus 
seme en irlamle et & Londres, quitta le m6tier d ac- fldeles servitcura des Stuarts et le fondateur de 
teur en 1 781 et se nut k composer des comedies et Fhospice de Chelsea. 11 avait 6t6 61ev6 5 Eton avec 
desdraraes qui pour la piupart sont mtfdiocres, et Pitt, dont il fut le constant adveraairc ; ilentraau 
des romans oh l’on trouve assez d’ imagination , niais parlernent en 1735, s’attacha au ministre Walpole, 
peu de godt. On a de lui : Alunjns , 1780; Anna qui le fil nommer en 1737 inspccteur du bureau 
Saint-Yvcs , 179 2; Hugh Tievor , 1794 ; Buan-Per- des travaux, fut nomm6 secretaire de la guerre 
due, 1807 ; un pofime intitule : le Sceptique , on le cn 1746, puis payeur g6n6ral des troupes (1757). 
Bonheur de Vhomme , oil il manifcsle l incrcdulite la George 111 le crea en 1762 lord Holland et pair. 11 
plus hardie. Il a traduit du franjais la Vie pnvie laissa plusieurs fils: ]’ain6, Etienne Fox, lierita du 
de Voltaire ; les Mimoires du baron de Trench , 3 titre de lord Holland ; lc second est lc c616bre 
vol. in-12; les VeilUes du chdteau de madame de oratour Charles Fox. Voy. fox. 

Genl is ; V Histoire secrete de la cour de Berlin , par Holland (Henri-Richard-V assail fox, troisidme 
Mirabeau, 2 vol. in-8, llolcroft avail embrasse avec lord), fils d’Eticnne Fox, second lord Holland, et 
ardeur lesprincipes de la revolution frangaise, ce qui ueveu du c616bre Fox, n6 cn 1772, et mort en 1840, 
lui attira de fAc he uses affaires. 11 a laisse des 71/d- entra jeune k la Chambre des Lords pour y rem- 
moircs qui ont 616 publics apr6s sa mort par ILizhtt, placer son p6re, et fut corrime son onelc le cham- 
Londres,1809, 3 vol. in-12, et completes par son fils, pion infaligable des libertds pnbliques. En 1806. 
1851:ilydonncun fibre cours ason sceptinsme.C’est H fit partie, comme lord du sceau pm6, du mims- 
Holcroft qui a mtroduit le m61odrame eu Anglettrrc. t6re Fox et Gren\ ille, mais il re»!a fort peu de temps 
HOLESCHAU, ville des Etats aulnehicns (.Mo- au pouvoir; en 1814 el 1815, il se signala par sa 
x*a\ie), k 32 kil. N. O. de llradiscfi ; 4,300 hab. conduitc g6n6rt*use envers la France, et blama ou- 
Beau chateau. vertement les mauvais proc6d6s de l’Anglelerro on- 

HOLGUIN, ville de Pile de Cuba, k PE., k 70 vers Napollon; llcontribuapuissamment a 1’abolition 
Ail. N. de Santiago de Cuba; 6,000 hab. des acles de corporation ct du test (1828) et k la 

HOLITSCH, vdle des Etats autncfiiens (Hon- reforme parlenientaire. Il fit partie du minist^rc 
grie), dans le comitat dc Neutra, sur la March, a do lord Grey ct de lord Melbourne comme efian- 
69 kil. N. 0. de Tliurn ; 4,000 hab. Faience, haras ocher du duch6 de Lancastre. On hn doit des 
imp6nal, ferme module. Mdmoires sur Lope dc Viga et Guillen de Castro , 

HOLKAR (6lat d’), etat mahralte de l’llmdous- 1805, et la publication deg ftUmoires sur les dix 
tan, situ6 entre 21° 10’-24° 60’ lat. N. ct 71° 2i’-75 <> dermercs amices de George II par Horace Walpole , 
10’ long. E., se compose de trois parties distinc- Londres, 1822. 

tes ; la plus considerable est comprise dans Holland ( George-Jonathan ) , philosophe alle- 
l’ancienne province de Malwa (au S. 0.), dans lc maud, n6 cn 1742 k Rosenfeld (Wurtcmbcrg) , 
Guzzerat (5 l’K.), et dans le Kandeich (au N.); mort en 1784, fut attachd comme sous-gouverneui 
elle est born6e au N. par les Radjepoutes du Sin- 5 l’edueation des fils du prince de Wurtcmbcrg 
dhyah, k l’E. et k l’O. par les possessions anglai- (dontl’aWi, Freddric-Guillaurne, cut doping I e titre 
aes, au S. par les 6tals du Nizam : 400 kil. sur 130. tleroi), el accompagna lesjeunes princes danslcurs 
Les deux autres parties, heaucoup plus petites, voyages cn Prusse et en Russie. On a de lui, entre 
sont enclaves dans le Malwa. Population totalc . autres ouvrages : Reflexions philosophiqucs sur le 
1,200,000 hab. Ville principale, Indore. — Cel clat Sgsteme de la Nature de d’Holbaeh, Londres (Neuf- 
doit son nom h Molhar-Raou-Holkar, fils dun her- ehatel), 1772, cn frangais, ouvrage sol idem cntpcnsA 
ger, tisserand du village de Hot (Decan), qu i so et d’asscz bon style, quoique 6cril par un stranger, 
rendit puissant parmi les Mahrattes au milieu du II y refute avec force ce dangereux ouvrage. 

XViiP si^cle, et conquit le pays qui forma depms HOLLANDE, Holland cn liollandais, IJollandia 
l’etat i’Holkar. Tockodjy, eon neveu, lui succeda cn latin moderne, Batavia dcsancicns, royaumc 
cn 1765, agrandit ses conquC*te3 et mourut en 1797. d* Europe, situ6 entre 1M° 48’ long. K., ct 61°-63° 
Apr^s la mort de celui-ci, des dissensions 6clat£»- lat. N. , a pour homes au N. et a TO. la mer du 
rent entre ses fils, et Djesvend-Raou-Holkar, Tun Nord, au S. le royaumc de Belgique, k I K. Ic 
d’eux, finit par s’emparer de tout le pays au pre- roynume de Ilanovre et les provinces prussienne9 
judicc de ses autres freres. Se3 depredations lui do Westphalio ct du Rhin. Etendue : 240 kil. Bur 
attirerent la guerre de la part des Anglais (1803) ,* 230 ; population, 2,6 02,489 hab. (cn 1840). Capi- 
il fut vainou par le general Lake et conlraint a tale : Amsterdam (neanmoins lc gouvernement r6- 
demander la paix; il I obtint en abandonnant aux side k La Hayc). La Hollande est actuellement di- 
Anglais Tchandour, Amber, Scingham ct plusieurs visee en 11 provinces, savoir ; 
villages au S. du Godavery. En 1811, Holkar etant Provinces . Chefs-Lieux, 

mort, Molhar-Raou, son fils ct son guccesseur, crut Hollande septentrionalc, Harlem ou Amsterdam, 
pouvoir profiter de l’invasion des Bindaris dans les Hollande meridionale, La Ilayc. 
possessions britanniques , et d6clara la guerre aux Zeiande, Middelbourg. 

Anglais. Apr6s plusieurs d6fai les success) ves, il ob- Brabant septentrional, Bois-le-Duc. 
tint la paix k Mondessore en 1 8 1 8, mais en abandon- Utrecht, Utrecht, 

nant encore une partie de son territoire ctcn renon- Gucldre, Arnheim. 

<;ant a 1 alliance des Radjepoutes ; il se reconnut Overysse), Zwoll. 

cn outre vassal des Anglais, et leur permit de lever Drenthe, Asscn. 
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Provinces Chefs-lieux. 

Groningue, Groningue. 

Frise, Lceuwurdcn. 

Limbourg hollandais, Maastricht. 

A ces 11 provinces, qui ferment le royaumc do 
Hollande proprement dit, it taut ajouter le grand- 
duche de Luxembourg, que gouverne le roi de 
Hollande k litre dc grand-due, et qui fait partie de 
la Confederation gerraanique; puis lea diverses co- 
lonies do la Hollande, savoir : dans l’Afrique, EI- 
mina et divers 6lablisscmenls sur la C6te d’Or en 
Guinee : dans l’Amerique, les lies Bonair, Curasao, 
Saint-Eustache, Saba, la moiti(§ de Saint-Martin; 
le district de Surinam dans la Guyane, etc.; dans 
l’Oc&inie, Java, Sumatra, Bencouien, Madoura, 
C61&bcs, Borneo, lesarchipelsdeSumbava, de Timor, 
des Moluques, la Terre et Tile des Papous, Tile 
Biow, etc. La population totale de ces colonies 
s’616ve a 9,500,000 hab. 

Le sol dc la Hollande est partout au-dessous du 
niveau de la mcr et nest defendu contre les inon- 
dations de 10c6an que par un ensemble admirable 
de digues; un vaste syslfcmc do canalisation, en 
donnaul aux caux un libre cours, les empeclie de 

tend re cmi nurdis Les pnneip. cours d’eau sont; 
1’Escaut, la Meuse (qui recoil la Kofcr, le Wahal et 
la Lech), le Rhm, l’Yssel, l'Amstcl, l’Y, l’Hunsc, 
l’Ems, etc. Parim les nombreux canaux qui sillon- 
nent la Hollande, on distingue ccux du Nord (d’Auis- 
terdam a Nieuwdiep), de Zederik (dc Yianen 5 
Gorkum) ,de Zmd-Williems-Waast (do Bois-le-Due 
* Maastricht), de l’Ems au Zuyderz6e, etc. — Les 
lacs les plus reinarquables sont : la mcr de Harlem, 
formee ll y a trois steeles par unc inondation, et le 
Biesboch, dgalcment form6 par une inondation, en 
1421. Le Zuyderz£c, vaslo golfe de la mer d’Alle- 
magne, situ6 entre la Hollande et la Fri&e, <5tait un 
lac avant 1225 ; il en&ait, avant 1277, de memo du 
Dollart, si tu6 entre la province de Groningue et le Ha- 
novre. — Les cotes de la Hollande sont semGes d’iles 
nombreuses qui se partagent en deux groupes : le 
groupe septentrional, situ6 5 l’entr6edu golfe de Zuy- 
derzGe et le long de la Prise (il comprend les lies de 
Wieringen, Texel, Ylieland, Terschelling, Ameland, 
etc,); le groupe m6ridional, comprcnant les lies for- 
mas par les dilYtfrents brasde l’Escaut, de la Meuse 
et du R*hin (sesile3 principals sont cedes de Kadsand, 
Nord et Sud-B6veland, \Valcheren, Tholcn, Sehou- 
wen, Over-Plakce, Yoorn et Beyerland). — La 
Hollande abonde surtout en pklurages; on ycultive 
avee succto le bl6, le lin, la garance, le tabac, les 
fruits; Phorticulture y est poussGc k un haut degr6 
de perfection. Le climat est brumeux et humide; 
les habitants des polders (ou marais) et des iles 
sont exposes k des fikvrcs enddmiques; cependant 
le froid des hivers et les vents d’est corrigent l’in- 
salubritk de Pair. L’industrie est trfa active en 
Hollande; elle consiste principalement en toiles, 
blanchisseries , papeteries, drops, 6toffes do soie, 
velours, tanneries, faYencc, pipes, produits chimi- 
ques, librairie, gravures, laille de diamants, etc.; 
le commerce, bien que moins 6lendu qu’autrefois, 
est encore tr£s considerable. Les principales im- 
portations consistent en grains, sels, vins, bois,etc.; 
les exportations, en toiles, fromages, bcurre, viande 
et poisson sal6s, ^piceries garance, etc., etc.; il 
faut ajouter en outre le commerce de commission , 
celui des flours, le change, la pfiche de la baleinc 
et du haieng. — La Hollande possede une literature 
asscz nelic : elle romptc des poetes et des litterateurs 
du l cr rang : Vondel, Catz, Van Hooft, de Hareu, 
Feith, Bilderdyk; elle est la terre classique de lYru- 
dition et a produit Erasme, Itulmkcnius, Hemstcr- 
huys, Wyttenbach, Heyne, etc. Dans les sciences, elle 
peut citcr Huygliens, Boerhaave, Swammerdam, 
Musscheubrock, etc. Le Hollandais aime la sym^trie ; 


pr6f£rc le joli au beau, et se distingue par une 'minu- 
tieuse proprel^.— Le calvmisme est la religion do- 
minante en Hollande ; viennent ensuite les Lulh4- 
riens, les Calboliques, les Mcnnonites, les Juifs et 
les Hemontrants. — Le gouvernement est monar- 
chique constitutionncl. Le roi exerce le pouvoir 
ex&jutif et partage le pouvoir legislate avec les £tats~ 
g6n6rau\ qui se composent de deux chambres. Le 
gouvernement des colonies appartient exclusive- 
merit au roi. Ghaque province a ses etats particu- 
liers composes de membres 61us dans les trois ordres 
de l’fitat (l’ordre 6questre ou des noble3, l’ordre 
des villcs et l’ordre des campagnes). 

llisioirc. La Hollande, dont le nom signifie p&yz 
creux , 6tait designee par les Romains sous le nom 
d’ile des Balaves ; elle fut longtemps inhabitable ; 
les caux couvraient sa surface six mois de chaque 
annec; le resle du temps d’liumidcs forfits en ren- 
daient le s6jour insalubre. Cependant les Balaves, 
que l’on regarde comme la plus ancienne tribu 
6Lablie dans ces pays , formaient Jfya une colonie 
considerable au temps de Cesar; ce conqu6rant fit 
avec cux un trade dalliance lorsqu’il entreprit de 
soumettre la Gaule belgiquc (64 ans av. J.-C.). Le 
seul evenement remarquable de leur liistoire k celte 
epoque est la guerre qu’ils entrepnrent sous la con- 
duitc de Civilis, dans les amices 70-71 de notre kre, 
pour s’alfranchir de la domination romainc. Trois 
pcuplades distmetes occupaient alors la Hollande ; 
les Balaves, les Fnsons et les Bructeres. Rcdevenues 
independantes un instant, api^B la decadence de 
1’ empire romain, les tnbus de la Hollande passkrent 
bienlkt au pouvoT des Francs apre3 une victoire san- 
glanteque remporta Charles Martel sur lesFrisons, 
Fan 7 SO ; Charlemagne leur imposalechrisUanisme. 
Sous les faiblcs sueccszeurs de ce prince, la Hol- 
lande se partagea en plusieurs etats gotivernks par 
des souverains independent. Tels furent : les comtes 
de Hollande proprement dite (depuis 863), les 
ducsdeCueldrc, les seigneurs de Fnse, les kvkquca 
d’Utrecht, etc. En 1433, Philippe de Bourgogne 
rkunit celte contrke & scs varies uomaines en se la 
faisant cMor i>ar la comtessc Jacqucliuc, sa con- 
sine, hkritikre de la Hollande et du Brabant; il cn 
eonfia le gouvernement it des lieutenants ou stalhou- 
ders (elle porlaii alors le nom de Pays-Bas). Apr^s la 
morl de Charlcs-le-T6m6raire (1477), safille Mane 
de Bourgogne porta cet heritage dans la maison 
d’Autriche, et apres Charles-Quint, ildevint la pro- 
pn6te de la branche espagnole de la m6me maison. 
(Vest 5 celle 6poque que sc d6v eloppferent dans la 
Hollande le commerce ct Tindustric, que favorisk- 
renten outre la d^eouverte du Kouveau-Mondc et 
celle du passage aux Grandcs-Indes. D£s 1523 la re- 
formc de Luther s’dtablit eu Hollande, et y fit dc rapi- 
desprogr&s. Sous le stathoud^rat de Guillaume d’O- 
range (1559), les principaux seigneurs, alarm&s de 
riiilluen'*edu cardinal deGranvellc, ministre de Mar- 
guerite, duebessede Parmc, etsocurde Philippe II, que 
ce prince avait nomm^e gouvemanie des Pays-Bas 
(1559) , et ci ngnant pour leur patrie Teffct des ri- 
'gucurs dc l’inquisit on, se ligu6rent entre cux, et dd- 
clarbren t ouvertemen t leu r opposi lion aux 6dits contre 
la rdforme. Cette ligue, appelde d6s l’origine f^d^ra- 
tion des Gueux ( Voy . ce nom), donna naissance aux 
plus grands dfaordrrs I/arrivee du due d’Albe (1567)^ 
envoy 6 par Philippe II pour remplacer la gouvernante 
Marguerite, Torganisa l ion du conseilde troubles , dii 
tribunal de sang, qui fit, dit-on, p6rir plus de 18,000 
individus dans l espaco de trois ann6es, excitbreut un 
soul6vement g^n6ral contre Tautorit6 espagnole; et 
Guillaumed’0rangeparvint,apr&uneluUeh6ro , lque, 
k affranchir sa patrie. Un nouveau gouvernement fut 
6tabli par l’Union d’Utrecht (1579), sous ienom de 
FUpublique des Sept-Provinces-Unies. Ces sept prov. 
6taicnt ; lescomlSs de Hollande et de Zdltnde, le <lu* 



IIOLL — 838 — HOLL 

die de Gueldre, etlesseigneuriesd’Utreclit, deFrlse, . Schimmelpenninck, grand pensionnaire, 1805-1806 


d’Over-Yssel et de Gromnguc. Guillaume d’Orange Royaume dt Hollande. 

fut mis & la t6te de ce nouvel 6tat avec le litre de Louis Bonaparte, 1806 

stathouder , son aulorit6 demeurant toutefois ba- _ Reunion a la France , 1810-1814* 

lancde par celle des dats-gduSmux. En 1648 lctraitd Guillaume J, roi des Pays-Bas, 1814 

de Westphalie reconnut l’existcnce de la conf6d6- Guillaume II, 1840 

ration comme <Stat souverain et ind^pcndanL Deux Guillaume III, 1849 


ins aprfcs le stathouderat ful aboli , et la Hollande se hollande ( comt6 de ) , ancicn 6tat souverain, 
•onstitua en rSpublique. Kile soutint alternative- et, depuis, une des Sept-Pro vinces-Unies, 6quivar 
ment plusieurs guerrcs glorieuses contre 1’ Angle- lait k peu prfcs aux deux provinces actuelles do 
torre et la Su^dc (Voy. tromp, ruyter, de witt, Holiande8eptentrionaleetHollandem6ridionale.il 
etc.); puis, ayant conclu en 1668 avec ces deux 6tait born6 au N. ct a l’O. par la mer du Nord, au 
puissances un traild connu depuis sous lc nom de S. par la Meuse, lo Brabant el I’6v6ch6 d’Utrecht; 
triple alliance , elle cssaya de s’opposcr aux projets k l’E. par le Zuyderz6e, et se divisait en Hollande 
ambitieux de Louis XIV. Abandonee presque aus- scptcntrionale ou West-Frise, qui s’dendait depuis 
sitOt par ses allies, la r6publiquc des Provinces- Amsterdam jusqu’i la mer du Nord, et Hollande mu- 
tinies essuya plusieurs d6faites ; elle crut alors dc- ndionale depuis cette ville jusqu’k la Z&andc , le 
voir rccon&tituer le stathouderat (1672) en faveur Brabant ct le pays d’ Utrecht. Yii les princi pales: Araa- 
dc Guillaume III, prince d’Orange (depuis roi d’An- terdam, Dordrecht, Harlem, Delft, Leyde, Rolter- 
gleterrc, 1689-1702). Des circonstanccs favorablcs, ct dam, Gouda, etc.*— Ge pays , jadis habits par les Ba- 
surtout FhabiletS de l’amiral Ruyter, rdtablircnt la taves et les Ganin6fates, futconquis par les Francs au 
prosp6rit6 de l’4tat si gravement compromise : le iv r sieclc et 6rig6 encomt6 par Chari cs-le-Chauve en 
stathouder, investi de pouvoirs extraordinaires, en 863 en faveur de Thierry I ; cependant le nom de 
prollta pour faire declarer le stathouderat h6r6ditaire Hollande nc commenfa k £tre employ^ qu’au xi« sifc- 
dans sa maison (1674) ; mais, apr6s la mort de Guil- cle. Eu 1299 le comt6 de Hollande passa k la maison 
laume III, le stathouderat fut aboli dc nouveau (1702) de Hainaut, puis en I345kcelle de Bavi&rc par ma- 
pour n’fitre retabli qu’en 1747. Tcutefois, durant riage. Jacqueline de Bavi6pec6da cn 1433 sesetats k 
cet intervalle, la Frise, et bienlOt les provinces de Philippe de Bourgogne, ct aprite la mort de Charles- 
Groningue (1718) et de Gueldre (1722) conserverent Ie-T6m6raire lc cornt6 de Hollande passa k la maison 
le stathouderat. Guillaume IV, d’Orange, nomm 6 d’Autriche (1477). Ce pays se r6volla ensuite contre 
stathouder de toutes les provinces, recouvre autraite le gouvcrncment tyrannique de Philippe II, el fit 
de paix d’ Aix-la-Chapelle tout ce que la r6publique depuis partic des Sept-Pro\inces-Unies (1572). En 
avait perdu ; mais il est oblige de raser ses places 1795, il fut compns dans laRepubliquc batave; en 
fortes. Guillaume V lui succ&de en 1J61 sous la 1806, dans le royaurac de Hollande; en 1810 dans 
tutelle de sa mfcre et de Louis Ernest, due dc l’empiro franfais, oil il forma les d6partements du 
Brunswick. Le commerce et la puissance de la Zuyderzee ct des Bouchcs-de-la-Meusc. Kn 1815, 
Hollande commencent alors a dcchoir. Elle est la Hollande devint prov. du roy. des Pays-Bas, et en 
d6chir6e par des troubles int6ricurs et affaiblie 1831, du royaumc de Hollande. Elle se divise ac- 
au dehors par des guerres continuelles. Enfin, apres tuellement en deux provinces : Hollande septen- 
diverses vicissitudes , elle est conquise par les trionale et Hollande m£ridionnle (Voy. ci-apr6s). 
Franjais en 1795. Elle pnt alors le nom de iUpu- Comtes de Hollande. 

blique Batave, else divisa en 8 dGpartements (Ams- 1° Dynastie d' Alsace. 2° Dynastic de Uamaut . 

tel, Delft, Dommel, Ems, Escaut-et-Meuse, Texel, Thierry J, 8G3 Jean 11, 1299 

Rhin, ctVieux-Yssei). Cette constitution ne dura que Thierry II, 903 Guillaume 111, 1304 

peu de temps. En 1806, la Hollande fut 6rig6e en Thierry 111, 947 Guillaume IV , 1337 

lloyaume de Hollande en faveur de Louis Bonaparte, Arnoul , 988 3 ° Dynastie de Bavibre. 

et divis6e en 1 1 departments. En 1810, elle fut Thierry IV, M3 Marguerite, et Louis 

reunie 4 1 empire fran^ais ; elle y forma les d^partc- Thierry V, 1039 de Bavi&re, emp. 1345 

ments des Bouches-dc-la-Meuse , des Bouches-de- Florent I, 1049 GuillAimeV, 1361 

lYssel, de l’Ems occidental et oriental , de la Frise, Gertrude de Saxe, 1062 Albert, 1358 

de l’Yssel supSrieur, et du Zuyderzee. En 1814 la Robert-le-Frison, 1066 Guillaume VI, 1404 

Hollande, rdinie k la Belgique, forma, sous le nom GeoCfroy-le-Bossu, 1070 Jacqueline, 1417 

de Royaume des Pays-Bas, un nouvel 6tat qui fut Thierry VI, 1075 Dynastie de Bourgogne. 

donnd k Guillaume-Fr6d6ric d'Orange. Unc revolu- Florent II , 1092 Philippe- le-Bon, 1436 

Hon en ayant s6par6 violemment la Belgique en Thierry VII, 1123 Charles-le-T6m6rai- 

septembre 1831, la Hollande redevint un royaume Florent III, 1163 re, 1467 

particulier qui subsiste encore aujourd’hui. Bicn Thierry VIII, 1190 Marie, 1477 

qu’ainsi r6duite, elle conserva officiellemcnt le litre Ada, 1203 6° Dynastie d'Autriche. 

de royaume des Pays-Bas. On nomme aussi cet 6tat Guillaume 1 , 1204 Philippe II, lc Beau, 

Monarchic necrlandaise. Florent IV, 1223 archiduc, 1482 

Souverains de la Hollande. Guillaume II, 1235 Charles V, emper. 1506 

Stalhouders . Florent V, 1255 Philippe III (11, com- 

Gulllaume I, d’Orange, 1559 Jean J, 1296 meroid’Espagne),1558 

waun<» 1584 hollande septentrionale , Noord Holland , pro- 

{^“"“Fred^rie, 1G25 vincc du ro>auine actuel de Hollande , resserr6a 

Guillaume II, 1647 en tre le Zuyderzee k l’E. et la mer du Nord k FO. 

Suppression du stathouderat. Republique. et au N., csl bornec au S. par la mer de Harlem * 
Jean de Witt, grand pensionnaire, 1650 2,292 kil. carr£s; 410,000 hab. Ch.-l., Amsterdam* 

r> Stathouderat retabli . Elle se divise cn qualre arrondissementi (Amster- 

julllaume III, 1672 dam, Harlem, Horn, Alkmaar). 

suppression du stathouderat. hollande mi^ridionale, Zuyti-HoUand, province 

n lnsius, grand pensionnaire, 1702-17 20 du royaume actuel dc Hollande, est bornle au 

r iv A' ? tal ^ ou ^ ra l dc nouveau ritabli. par la mer de Harlem, k l’E. par les province* 

rnrii d ab ' de Frise, puis detous lepays, 1747 d’Utrecht et de Gueldre , au S. par celies de Bra- 
uamaumc V, 1761 bant septentrional ct de Zll&nde, k l’O. par la 

Rtpublique Batave, 1793-1806. mer du Nord; 2,778 kil. carrfc; 446 f OOO hab. 
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Ch.-l., LaHaye. Ellc se divise en 7 arrondisse- 
ments (Zaandam, Rotterdam, La Haye, Delft, 
Leyde, Dordrecht, Gorkum). 

hollande (rouvelle-), nornm6c anssi quclqucfois 
Austrahe ou Continent austral. On designe sous ccs 
noms la plus grande tie de l'Oc&inie ; die attend 
do 11° A 39° lat. S. et de 111 0 a 152° long. E. 
Elle est s6par6e de la Papaouasie au N. par le d6- 
troit de To*t6b, de la Tasrnanie au S. par lc d6- 
troit do Bass ; de la Nouvcllc-Zclande et dc la Nou- 
velle-Cal6donie Al’E. par un canal dc 1,300 kil., 
et est baign6e A l’O. par l’Ocean indion. La surface 
de la Nouvclle-Hollande a 4,500 kil. dc 10. Al’E. 
el 2,500 du N. au S. : son 6tendue peut 6trc 6valuec 
aux quatre cinqui6me3 dc cede de 1* Europe. L’mte- 
rieur dc cette vaste region est totalernent incon- 
nu. les c6tes seules en ont 616 explores ; elles 
sont d6coup6cs d’un grand nombre de baics et dc 
havres, bord6es dc r6cifs de coraux et d’ilots 
arides pour la plupart. La c6te orientalo , d6sign6e 
sous lc nom de Nouvelle-Galles meridional e, est 
la plus frequent6e ; on y trouve Botany- Bay , le 
port Jackson ou Sydney, la baie Jervis , le port 
Macquarie, etc.; la cOte m6ridionale a 6t6 divis6e 
en Torres dc Nuyts , dc Flinders , dc Freynnet et 
de Grant; on y voit la grande baie du roi George, 
le port Philippe , celui de Western dans Hie des 
Kangourous ; sur la cote occhleuUlc, Ton remar- 
que les Torres de Lceuwn, Edels, Emliacht; les 
poits y sont plus rarcs; on y trouve cepcmlant la 
baie du G6ographe et cello dcs (Aliens manns. Au 
nord s’6tend Fimmense golfe dc Carpentaiie, qui 
baigne les terresde Witt ct d’Arnhenn. C'cst sur la 
c6te orientale que se trouvent les plus graudes 
rivifercs (FHawkcsbury , lc Macquarie et lc Lach- 
lan). — Le climat dc La Nouvellc-IIollande eslex- 
trSmemcnt vari6. Dans le nord les ehaleurs soul 
brdlantes et eonlinuelles; dans la par tie moyonne 
!e climat est plustemp6r6 ; au sud la temp6raluic 
offre les m tones alternatives de cliaud et dc froid 
que dans les contrees europeennes. Les niontagnes 
de la Nouvelle-Galles du Sud ont pour base un 
granit h gros grains et lc feldspath ; on y trouve 
peu de pierres calcaires, mais de Falun, de la 
houille, bcaucoupde for, ct datres-riches gisements 
d’or (decouvcrts cn 1851). L’Australie a une flore 
tout A fait k part ; cette contr6e a enrichi le r6gne 
v6g6tal d’un nombre infini d’esp6ces nouvelles. J1 
en est de memo du rdgne animal ; on y rcinarque 
•vurtout le kangourou, Fornilhorinque, le lezard k 
mantcau, les p61icans, les cygnes noirs, les kaka- 
touas , les p4es-gri6ches, les 6pimaqucs , les tra- 
quets, etc. ; les insccies y sont fort nombreux, sur- 
tout les coleopteres, les mouchcs, les moustiques , 
les fourmis et les chenilles. Quant aux indigenes 
de la Nouvelle-Hollande , ils se distinguent gene- 
ralcmcnt par leur laideur, ct vivent dans un abru- 
tissemont presque complct ; la tcinte dc lour pcau 
est jaun&tre plutdt que noire; ils ont les che- 
veux floconneux , les bras longs, les jambes grfiles, 
le nez large ct 6pat6, la bouche d’une grandeur 
d6mesur6e; ils n’ont pour ainsi dire aucune notion de 
laDivmit6, bien que soumis A des croyanccasupers- 
titieuses ; ilsn’ob6i8senta aueunes lois , vivent dans 
Find6pendance, mais aussi dans F6tat le plus mis6- 
rable; les efforts des mission naires et des colons 
pour les civiliser n’ont jusqu’k pr6scnt obtenu au- 
*un r6sultat. — Les Hollandais d6couvrircnt les pre- 
miers en 1G05 les cOtes dc cc vaste pays, et le con- 
fondirent au premier aspect avee la Papouasic; ilslui 
donnkrent d’abord le nom dc Terre Australc ou 
Grande Terre du Sud, En 1G10, Dick Harlighs, Hol- 
landais, d6couvritleB cGtes occidental es, et en 1627 
Pieter Nuyts explora presque toute la c6tc S. Abel 
Tasman, envoy6 par la Compagnie hollandaise des 
Indei orientales, yiiita la c6te sept, en 1G42, ct explora 


plusieurs parties inconnues delacftte oceidonl.ilepn 
1644. II donna le premier k cette contr6e Le nom 
de Nouv.-Hollande. Le capitaine Dampier, en 1683 
et 1699, Cooken 1770, achevArentde visiter les diver- 
sea cOtes de cette fie immense; mais ce dernier ne 
put d6terminer si la Nouvelle-Galles du Sud tou- 
chait k la Di6m6nic (ou Tasmanic); ce futun chirur- 
gien de marine , Bass, qui resolul ce problkme et 
donna son nom au detroit. Depuis , lc capitaine 
Furneaux en 1773, Vancouver en 1791 , d’Entre- 
casleaux , Baudin et Flinders, tirent de nouvelles 
reconnaissances. De 1818 a 1822 le capitaine King 
reconnut la partic septenlrionale avec une rare 
precision. Freycinet en 1818 , et Dumont-d Urville 
en 1827 ont ajout6 de nouveaux documents k ceux 
qu’avaient fournis lours pr6d6ces?eurs. Les Anglais 
sont lc3 premiers qni aient form6 des 6tablisse- 
ments dans la Nouveile-Hollande ; ils y d6port6rent 
les criminels, Voy. galles du sud (rouvelle-). 

HOLM! A, nom latinis6 de Stockholm. 

110LMSTRAN1) , ville et port de- NorwAge 
(Aggerhum), a 53 kil. S. 0. de Christiania; 1.500 
hab. Commerce actif, surtout en hois. 

HOLOPHERNE, general de Nabnehodonosor I, 
envahit la Jud6e , et mit le si6ge dev ant B6tliulie. 

II ailait s’en enquirer lorsqu’il ful tu6 pendant son 
Fommnl par Judith, 659ansav. J.-C. Voy. JUDITH. 

HOLSTEIN, Holsatia en latin modern®, duch® 
du roy. de Danemark, qui fait partic de la Conf6- 
d6ration germ. (dep. 1820), born6 au N. par celui do 
Sleswig, an N. K. et A FE. par la Baltique, la r6- 
publique do Lubrrk el la Druses auS. par la r6pu- 
bliquc dc Ilanibourg et par l'Llbc, k 10. par la 
mer du Nord : 145 kil. sur 90: 400,000 hab. 
Ch.-l., Gltiekstadt. Lc duelrf de llolstein se divis® 
en 20 bailiiage-s dont void les noms : Steinborg, 
pa} s des Ditm.irsi h< * , Rend-Buig, com 16 de Ran- 
71111, seignrurio do Pinnebcrg, Altona, Rembek, 
Trdtau, Tmnsbuttel , Bethwisch, Rheinfcld, Tra- 
vendal, Segeberg, Neumttnstcr, Picen, Arensboek, 
Borilesbolm, Kiel, Kronluigen, et Cismar. llfauty 
ajouter plusieurs petits diatriels s6par6s qui sont 
de peu d’importanoe. Le dueh6 de Holstein est 
reuni dans une administration commune avee le 
Sleswig; les deuv pays sent regis par une m6me 
constitution octrovee le 28 mai 1831. V. slesvig. 
Le Holstein esl arrose par l’Elbc, le Stor, la Billo, 
1’Alsler, l’Eyder, etc., et travers6 par le canal de 
Kiel. Ou y trouve beaucoup de lacs. II pioduit des 
rlruiles en abondanee : b!6, sarrasin ; legumes, 
pommes de terre; houblon, chanvre, lirv boi'*, etc. 
On y 616\c des bestianx, et surtout des chevaux 
estim6s. La religion dominanle est le lutheranisme. 
Son contingent lederal est de 3,900 bom. — Le 
Holstein fut primihreinent occup6 par des pcupla- 
des saxonnes ; eonquis par Charlemagne au vm # 
si6cle, il resta longtemps , sous les sueeesscurs d® 
oo nrince , soumis aux dues de Saxe de la race 
de Billung,puis,apr6s leur extinction, k Lothaire de 
Supplinbourg, qui en investit, A titre de comte, 
Adolphe de Schauenbourg, cn 1106. La famille de 
Sehauenbourg conserv , a ce comt6 pendant plus d® 
350 ans; sous cette dynastie, le Sleswig fut uni 
au Holstein (1386), et cette union a depuis persists 
jusqu’k nos jours, avec de trescourtes interruptions. 
La ligne de la mnison de Schauenbourg, qui r6gnait 
sur le Holstein, s’6tant 6teinte en 1459, lea 6 lata 61u- 
rent pour comte, en 1460, Christian I, de la mai* 
son d’Oldenbourg, et d6jA roi de Danemark (depuis 
1448), mais en stipulant que le Holatein ne serait 
pas pour cola r6uni au Danemark, et anxrait ton- 
jours ses princes k part et une administration pro* 
pre. Christian 1 fit 6 riger le llolstein en duche par 
l’empercur Fr6d6ric 111 (1474). Deux petits-Sls da 
ee pFince, Christian 111 (roi de Danemark de 1634 
A 1559), et Adolphe, son frAre cadet, partagArenl 
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entre eux le duch6 (1544); ils dcvinrcnt ainsi la cour de Rome, entre autres cellei do recevoir 
•ouche de deux branches principles .* la branche l’dbjuration de la reine ChriBtine et de travailler* 
ain6e ou branche royale , qui conlinua k rtigner sur la conversion de Frederic, landgrave de Hesse-Darm- 
le Danemark, et qui occupe encore aujourd’hui le stadt (1637). On a dc lui une 6dition grecque-la- 
trdne de ce pays (Voy. danemark); la branche ca- tine de la Vie dc Pylhayore et de iAntre des nym- 
delte ou branche ducalc , qui eut en partage le phesda Porphy re, Rome, 1630; des Notes sur Etienne 
ch&teau et le terriloire de Goitorp, et qui pnt de 15 de Byzance, 1679; un Codex regularum monas- 
le nom de Uolsiein-Gottorp. Cette seconde branche ticarum , Rome, 1661 ; des Rccherches sur la gdo- 
a donn6 elle-memc naissance k deux ramcaux : graphie saerte , Rome, 1666. II a laiss6 inachevfr 
celui de Ilolstein-Gottorp proprement dit, d’oii est un grand nombre d’autres tra\aux, et avalt amassl 
sortie lafaiuille qui rb gne en Russie depuis 1762; d’immenses materiauxqu’il neput mettre en oeuvre, 
et celui de HoLlein-Gottorp-Eutin ou Holstein- IIOLSTON, riv. des Elals-lmis (Virginie), tombe 
Eutin, d’oii est sortie la famille qui a regn<$ sur la dans le Tennessee par 85° 50’ long. 0., 3G® 40’ 

Su&de depuis 1751 jusqu’en 1818. La branche lat. N. ; 350 kil. de cours. 

roya_e de Holstein et la branche ducale de Hols- IIOLTEN, ville de Hollande (Yssel«Sup6rieur), 
tein-Goltorp ont bib sans cesse en guerre pour la 5 17 kil. E. de Deventer; 3,000 liab. 
possession de d i verses parties du duclui ; leurs que- HOLTVA, ville dc Russie (Pultawa), a 35 kil. 
relies nont cess6 qu’en 1773, par un arrangement N. E. dc Krcmenlchoug; 15,000 liab. a>cc laban- 
en vertu duquel le roi dc Danemark est de^nu lieue. 

seul possesseur de tout le Holstein, mais en cedant HOLY-HEAD, ville d’Angleterrc (principaut6 dc 
k une branche des dues de Holstein-Gottorp-Eutin Galles), dans rile et le comic d’Aoglesey, 5 37 kil. 
le ducli6 d’Oldenbourg. — La branche de la niaison N. 0. de Caernarvon; 4,282 hab. 11 en part cha- 

de Holstein qui rdgne sur la Russie a pour chcl quo soir un paquebot pour Dublin, qui n’en est 

Charlcs-Fr6d6ric, due de Holstein-Gotlorp , n6 en separ6e que par un frajet dc moins de 100 kil. 
1702, mort en 1739, qui 6pousa une des lilies dc HOLY-ISLAND, ditc aussi Lindisfarne , petite tie 
Pierre-le-Grand , Anne Petrowna, et dont le fils, d’Anglelcrre, sur la c6le E. ct dependant du coml6 
Charles-Pierre-Ulnc, fut choisi par l’imptiratrice de Durham, par 4° 8’ long. 0., 55° 40’ lat. N. ; 
Elisabeth, sa tantc, pour lui succdder; il monta 15 kil. de tour. Petit port 5 1’E., petite \ille au 
sur le tr6ne en 17G2 sous le nom de Pierre 111; les S. 0. ; 800 liab., presque tous pfceheurs. Ch&teau- 
empereuri issus de ce prince sont Paul 1 (empercur fort. Ruines d’un ancien monaslfcre. Elle est ar- 
en 1796), Alexandre 1 (1801-1825), Nicolas (auj. ro^c i par un ruisseau nomm6 Lmdis. 
regnant). — En Suede , la maison de llolslein avait HOLYROOD (c.-5-d. saitile croix), ancienne 
acquis ties droits au trOnc par le mariage de Fr6d6- abbaye d’Eeossc ct palais royal dont on voit cn- 
ric iV,duc de Holstein-Gottorp-Eutin, avec Sophie, core les mines k Pcxlrtmilc orientale de la partie 
Boeur atn6e de Charles XU; un neveu de ce prince, d’Ednnbourg nppeltfe Ville Vieille. L’ahbaye fut 
Adolphe Frederic, 61u prmce royal en 1743 par I’m- fondec par David I, roi d’Eeosso , en 1128, pour 
fluence de la Rus&ie, monta sur le trfine en 1751; des monies auguslins. En 154 i 1 arm^e du comte 
les rois de Suede de cette nouvclle dynastie sont, d’Hertford brula et detruisit le monast&re. Rccons- 
apres Adolphe-Frederic, Gustave 111 (roi de 1771 truit par Jacques I et Charles II, il fut de nouveau 
k 1792), Gustave IV (roi en 1792, depos6 en 1809), detruit aprfis Impulsion des Stuarts, et depuis il 
Charles XHl (1809-1818, mort sans enfants). Par n’a point bib reline; le palais seul a 6h$ conserv6; 
suite de la deposition de Gustave IV, la maison de on y montre encore la chambre k coucher de 
Holstein-Gotlorp se trouva exclue du trdne, quoi- Mane Slu.ut ou peril lc maJhcurcux Rizzio. Ce 
qu’elle eht encore des rejetons ( Voy . gustave iv). palais a servi quelque temps de residence au roi 
— Entin la branche d’Oldcnbourg a pour chef Fr6- de France Charles X et Di sa famille apres les 6ve- 
d6ric-Augus4ede llolstein-Gottorp-Eulin ; ce prince nements de 1830. 

6tait d6ja e\eque de Lubeck, lorsqu’il fut invesli en HOLYWELL, ville d’Angleterre, dans lc pay» de 
1773 du comte d’Oldenbourg, qui peu apr&s (1776) Galles (combi dc Flint) , i 22 kil. dc Mint, sur la 
fut 6rig6 pour lui en duch6; Fredcno Auguste mou- Dee; 8,969 hab. Aux cn\ irons , plomb , houille, 
rut en 1785 et eut pour successeur son neveu, le usines en tout genre, fondcries , martinets, trdli- 
due Pierre (mort en 1829), dont la postdrild rigue lerics, filatures hydrauliques de colon, tissus de 
encore sur lc duchd d’Oldenbourg. colon. Celdbre source de Saint-Winifrcd ou Holy- 

holstein-eutin, branche de la hgne dc Holstein- well. Environs trds pittoresques. 

Gotlorp, qui rdgne en Su&le. Voy* holstein el eutin. HOLZHAUSER (Barlhelcmy) , eecldsiasliqiie al- 
HOLSTEi n-gottorp, ligne ducalc de la maison de lemarid, n 6 cn 1 Gl 3, k Langnau, pres d’Augsbourg, 
Holstein, qui r&gno en Russie et en Sufcdc. Voy. mort cn 1658, dtudia chcz les Jcsuites a lngol- 
flOLSTEiN. stadt, et acquit uno grande Erudition : fut sucecs- 

HOLSTEiN-GOTTORp(le comte de). Voy. gustave iv. sivement cur6 de Tittmoningen , de Leoggcntlia- 
holstein-oldenbourg. V. holstein ct OLHENBOURG. Ion dans le Tyrol , et de Bingen pres de Maycnce. 
iiOLSTEiN-soNDERBOUKG. Vo?/. SONHERBOURG. 11 forma un elablisscmenl de pivtres qui vivaient 

II0LSTEN1US (Luc), cn aiiemand Ilolsie, savant en cormnun et se consacraient k former des pas- 
Iaborieux, n6 k Ilamhcurg cn 1596, mort en 1661. leurs. D’unc piet<§ ardenln , il eut des visions et 
April avoir fait de bnllantes itudes k Leyde , il des delations; on lui atlnbue mdme deB pr6(lic- 
sollicita un emploi au gymnase de Hambourg. lions qui, dit-on, sc verifi^rent. 11 a 6crit : Consii- 
N’ayant pu l’obtenir, il quitla pour jamais sa pa- lutiones cum cxcrcitiis clericorum scecularium in 
trie, voyagea en Italie, en Siciic, en Angleterre, communi vwenuum , Cologne, 1622, plusicurs foil 
en France, et fut admis dans I’intimite des savants r<5imp. ; un Traitd de V Amour de Dieu> en aiiemand. 
ies plus illustres de l’Europe. Pendant son sf'jour 1663; Opusculum visionum variurum , etc. 
k Paris (1624-1627), il fut bibliothfeire du pr6- HOLZM1NDEN , ville du dueh6 de Brunswick , 
lident de Mesmes; vers la mfime 6ix>quc, il ab- 5 32 kil. 0. de Grubenhagen; 3,300 hab. Toilcs, 
jura le protestantisme, dans lequel il avait bib elevti, Las, sa>on, aiguilles, etc. 

pour embrasser le catholicisme (1625) ; il s’aUacha IIGMilEItG, ville murdo de l’61cctorat dc Hesse, 
ensuite (1627) au cardinal Francois Barberini, et 5 25 kil. S. 0. de Cassel; 2,900 hab. Martinets, 
alia Be fixer h Rome, devint biblioth^caire et cha- fonderies de for. Toiles , bas. — Ville du grand- 
nolne du Vatican en 1636, et remplit honorable- duch6 de Hesse, 5 24 kil. S. E. de Marbourg i 
ment pluiieurs minions d&ic&tes que lui conlla la 1,600 hab. — Ville des State prussiens ( Province- 
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Rhinane), 5 53 kil. S. E. de Clives; ruines d’un 225 kil. 0. d' Albany. Cette villp fut fondie on 1798 
fort nommi Modeliana ou Camillen Schunizcn. La commune ruuUent 5,600 hah. Plusieurs editi- 
1IOMBERG (Guillaume), chimiste, n 6 en 1652 k ces rcniarquabies. 

Batavia, d’une famile saxonne, mort k Paris en liOMERE, le plus ancicn et le plus calibre (lea 
1716, itudia d’abortf le droit et lut quelque temps pobtes grecs. On ne suit ricn de certain sur sa per- 
avocat 5 Magdebourg; mats s’elanl lie dans eette sonnc. Nous rappoi terons cepcndaiit les traditions 
villc avec le eilbbre Olio de Guericke, il quilla le les plus ripandues a son igard. 11 llorissait, se- 
barreau pour l’ilude des sciences naturelles, voya- Ion les uns, dans le ix« siecle av. J.-C. , dans le x* 
gea, pouraugmcnter ses connaisbanees, en Italic, cn selon les aulres {907 av. J.-C., d apris les inarbres 
France, en Angleterre , se lit ensuile recevoir mi- de Paros) ; il itait d’origine ionienne; sept villes se 
decin a Wittemberg. Colbert 1’atlira en France par disputaient Fhonncur de lui avoir donni le jour . 
des o Ores avantageuses (1682). Romberg se fixa k Smyrna, Chios, Colophon, Salamts, fihodot, Argot, Athsna, 
Pans , s’y converl.t au Catholicism e , et y ipousa w,flf ' . 

la fille du midecin Dodart. 11 tut agrege en 16 85 k Smyrnc el Chios soiit celles dont les prblentiong aem- 
FAcadimie des Sciences ; cn 1702, le ducd’Orleans blent lc mieux iondees. On raconte qu llomire eut 
le choisit pour lui enscigner la pliysique , el le pour mere uno jeunc fille de Smyrnc nominee 
iiomma son premier i.iedccin. Ilomberg est connu Gnthiis, qui itait reslee orphelinc el qui fut si- 
dans le mondc savant par les pcrfeclionnements duite par son tuleur ; qu il naquit sur les bords du 
qu’il apporta a la fabrication du phosphorc , dija beuve Miles, qui arrose Smyrne (d’ou il pritle sur- 
dicouvert par KunckrI, par Fiuvculiou d une nou- uom de Mdldsigene) ; que Phemius , qui tenait k 
vellc machine pneumatique, d’un nouveau micros- Smyrne unc ieole de musique et de belles-lettres 
cope, et par une foule d’lngenieuses decouverles. a >ant con t u 1,6 1 'amour pour Cntlieis, l’ipousa et 
11 a fourm k FAcadcmie des Sciences (1692 et an- a <iopla son enfant; qu’apres la mort de Phimius, 
nies sut\ antes) 48 mimoires dont les plus curieux Homfcre lui succida dans son ieole ; qu’ensuite , 
sont inti tu lea : Manila c de fair e le phosphore briilant ayant con$u le projet de YI liade, il \oyagea pour 
de Kune Lei ( qui s’extrait de 1’ urine) ; Diverges acquenr par lui-mbme la connaissancc des horn- 
experiences de phosphore , 1702 ; Analyse du soujie mes et des lieux ; que , mal accueilli de ses compa- 
commun , 1703; Manterc de copier sur verve colord triotes a son retour, il abandonna son mgrate pa- 
les pierres gravdes , 1712 ; Sur la gcndiation da Jar, trio, et alia b’itablir k Chios, oil il ouvrit une ieole; 
1705 ,* Sur la vitrification de /’or, etc. quo dans sa vieillesse il dev ml aveugle , tomba 

HOMBOURG, en allemand, IlomOurg-vor-der - dans 1 indigence, se wt reduit a errer de vdle en 
Hoehe , c’cbt-5-dire devant la hauteur , capilale du ville, rii itant bos verb ct mendiant son pain ; qu’en- 
landgraviat de Hesse-Hombourg, k 14 kilometres Bn d mourul dans la petite lie d'los, une des Cj- 
N. de Francforl-sur-le-Mmi ; 3,500 liab. Toiles, eludes. On a sous le nom d’Homi re deux poimet 
flanelles , soieries, horlogeric , etc. Residence du epiques en 24 chants cliaeuii : VI hade , ou il clianle 
landgrave. Eaux minirales (salines) en renom. l«s cffels de la colero d’Acbiile, lea maliieurs dei 
hombourg (landgraviat de iiessl-). \oij. iiesse. Grecs au siege doTroie pendant l'abscnce du hcros 
hombourg, villc de la Ba\ lire Rhenanc, 5 0 kil. N. et la vengeance terrible que cel ui-n tira du meurtre 
de Deux-Ponts ; 2,200 liab. Lainages, lissus de co- de Patroelc ; V Odyssee y ou il laconic les voyages 
ton. Fondiecn 1682; elle eut d’abord un eluitcau-iorl, d’Clyssc errant de contice en conlrie aprbs la 
qui fut rasi par suite de la paix de Bade , 171 4. prise do Troie, et le rctour de ce prince dans son 
hombourg-l’£v£que ou le-haut, Mile de France rovaume d’ltliaquc ; plus, un petit pobme heioi-co- 
dansle diparlement de la Moselle, k 8 kil. N. E. de nuque, la Bairuchomyomatluc , ou combat des rats 
Saint-Avold ; 1,900 liab. Forges , ailiucries, marli- et des grcnouilleb; 33 l^innes et queiques epjgram- 
nets. — Cette ville fut fortifiee en 1254 par rive- nies. Tous ees ouv rages sont icrits dan» le dia- 
que Jacques de Lorraine. Les Franyais la pnrent locte jonien. V l hade et VOdyssee out etc de tout 
en 1678. Auj. ses forlifleations sont en ruiue. temps regardics comme les cheL-d’teu\re de l’i- 
IiOME (Henri), lord Kaimes, icrhain et juriscon- popee. Ces deux pudincs bullent, du icsto, par des 
suite icossais, ni k Kaimes (com ti de Berwick) , en merilcs fort diveis; on admire dans Vlhudc la 
1696, fut lord justicier du tribunal criminel d’E- grandeur des eoiire|)tions , la beau 16 et lasimpli- 
cossedepuis 1752 ,etmouruten 1782. II abeaueoup rili du plan, la Imrdic&sc de runagniatioii , lari 
icrit ; parmi ses plus important* ou\r.iges on dib- cliesse et la sublunite des images; un trouve dans 
Ungue, outre plusieura traites de juiihprudenec: I Odyssde un plan moiria reguher, une imagination 
Kssais sur les prtncipcs dc morale et de lelujion moins eclatanle, mais on se sent attache par un 
naturelle y 1751 (il s’y montre grand partisan dc la 'if mteiet et par line siduisante naivete. Outre leur 
uoctrmo de la nicessiti) ; Tiaitds de diou histonque, beaute iutrinaeque , VI hade el V Odyssde avalent 

1 vol. in-8, 1759; Eldmenis de critique, 1762, 3 \ol. pour les anciens lc merite dc renfermer les tradi- 
ln-8 ; Esquisses de I’histoiie de Vhomme , 1773 , tions thcologiqnes , les noms et I’oi igine des peu- 

2 vol. in-4, et plusieurs trailis dc jurisprudence pies, la description et la situation des pays, etces 

anglaise. Home appartenait a l’icole ieossuise et deux podmes jouissaient sous ces divers rapports 
itait ami de Reid. On lui reproche d’avoir, dans d’une grande autoriti. Lespobnies d’HoimVe, selon 
ses ouvrages de philosophic, beaucoup trop multi- de savants critique.', sentient anlerieurs 5 linvenlion 
plii les pnneipes ct les facultis de l’ame. Ses Eld- de Fieri lure, ct longtemps ils n’auraient 6te conser- 
menis de critique offreat une heureusc application vis que par la memoirc; ils furent de bonne heure 
de la psychologie k la Iittdrature. morceles etd^figuris paries rhapsodes qui eudita- 

home (John) , auteur drarnatique icossais, ne en chaient les episodes les plus intiressants pour les r6- 
1724 daus lc cointi do Roxburgh, mort en 1808, citer. Pisistrate.ou, suivanl d’autres, Hipparqueson 
itait curd en Ecosse , lorsqu’il fit reprisenler en fils, fit rccueillirclcoordonner avec beaucoup desoin 
1750 la tragidie de Douglas , une des meilleures ces divers morccaux ; depuis , ces pottmes ont iti r6- 
du thi5tre anglaiR; forci par ses confreres de re- v isis par les plus grands critiques do Fan tiquit^Aris- 
Bigner aa cure pour avoir cultivi les lettres pro- tote, Aristophaue deByzancc, Zinodote, Aristarquo; 
lanes, il sc cousacra tout eulier au theatre, et donna e’est ce dernier qui divisa Vlliade et V Odyssde cha* 
plusieurs autres tragedies. U obtint une pension et cuneen 24 chants, etleur donna la forme sous laquelle 
des emplois de lord Bute. Ses oeuvres ont ite raasem- nous les possidons. Ces deux pofcmes ont 6t6 coni- 
Edimbourg, 1822, 3 vol. in-8, mentis par Didyme , Eustathe , etc. Malgri l’adnn- 
UOMER, title des EUtarUnis (New -York), k ration universeile dont il a 416 Fobjet, Homire 
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a trouv6 quelques d6tracteurs. On cite surtout Zofle 
dans Tantiquit6 ; Perrault , Lamothc, chez lea mo- 
dernes. Quelques savants, Wolf entre autres, ont 
pr6tendu qu’Homfcre n’avail jamais exists, et que 
lea pofimcs que nous avons sous son nom n 6taient 
qu’unrccueil do morecaux composes par divers au- 
teurs qu’il appcllc Ilomdrides et qui formaient une 
espfcce d’dcole. Tous ccs morceaux auraient did 
rdunis plus tard et groupds cn deux grands pott- 
mes; mais quoiqu’il paraisse dire vrai que ces 
podmes ont subi dcs alterations, des interpo- 
lations, Tumid du plan et I’ordre qui y rdgne font 
justice d’un si hardi paradoxc. D’autres ont pre- 
tendu a\ec plus de vraisemblance que Ylhade ct 
YOdyssde neUient pas du memo auteur, et ont 
reganld YOdyssde comme Lien postdrieure a 17- 
liadc. Quant k la Batracliomyomachie et aux autres 
pidces que Ton met d’ordinaire au nombrc des 
podsies homdriques , on cst assez d’accord pour lcs 
regarder comme n’dtant pas d’Homdre ; dies sont 
d’ailleurs pcu dignos d'un si grand polite. On a 
donnd des explications fort diverses du nom 
d’Homdre; chacun adople cclle qui cornient k son 
systeine : lesuns, partisans des traditions vulgaires, 
Iraduisent ce riom par aveuglc; d’autres par olagc , 
parce qu’Homdre senild’otage dans une gucrrequc 
se flrent les habitants de Smyrne et de (iolophon ; 
d’autrcs enfln le font ddriver d 'homcrcd , rassem- 
bler, prdtendant que ce mot de&ignc fort Lien le 
compilateur qui n’a faft que rassembler des dle- 
menls dpars pour en former un ensemble. — Nous 
avons une foule d’dditions el de traductions d’Uo- 
mdre. Parmi les Editions on remarque celle de Flo- 
rence, 1488, 2 vol. in-fol., donnde par Dcmdtnus 
Chalcondylas ; e’est la plus aneienno; celle de 
II. Etienne, grecquc-laline, Paris, l5G6;de Bar- 
nds, Cambridge, 1711 ; de Sam. Clarke, Londres, 
1729-40; deVilloison, Venice, 1788 (failed aprds un 
manuscril qui venait d’etre deco uver l k Ycnise, a\ cc 
les signes critiques des Alexandnris et de precieu- 
ses sell olios); de F -A.Wulf, Halle, 179't, ctLeipsirk, 
18P; rle Hey ne, L< iiisiek, 1802 [Ylhade seulcmcnt); 
de J.-A. Eruesti, Leip* , i 8 2 'i . A. Mai a public cu 
1819, a Milan, des vamntes inddites de Ylhade. 
Les mcilleurcs traductions franyauses d’Homcre 
sont : on prose, cclles dc Madame Dacier, de Bj- 
taubd , de Lebrun , et surtout cclle de Dugas - 
Montbel favec texte et notes, 1828-33, 9 vol. in-8) , ct 
celle d*E. Bareslc, 1842; en vers, cclles dc Ro- 
ihefort, d’Aignan , de Bignan. Les Anglais esti- 
ment les traductions de Pope ct de Cowper ; lcs 
Allemands, cellos de Bodmer, de Stolberg, de Voss 
( ce dernier a traduit vers pour vers ) ; les Ita- 
lions celles de Salvini et de Monti. L'lhade a did 
traduite en vers lalins par Raimundus Cuniehius, 
Rome, 1777, ct YOdyssde par Bernard Zamagna, 
1778. Nous avons une vie d’JIomerc en grec, at- 
tribute h Hdrodolc, et traduite par Larcher. 

HOMER1DES. On ddsigne par ce nom , soit les 
descendants cf Homdrc, soil des podtes d’une ecr- 
taine tpoque ct d’une certaine dcole dont Homdrc 
n’aurait fait que rassembler les chants, soit les 
poetes postdrieurs k Homdre qui s’cxcrcdrcnt sur 
des sujets analogues k ceux qu’il avait traitds. 

HOMERITES, peuple de TArabie ancienne , lia- 
bitait la partic mdridionale de TArabie heureuse, 
au S. E. des Sabdens. 

HOMPESCH ( Ferdinand de), dernier grand- 
maltre de Tordre de Malte, nd kDusseldorfen 1744, 
iut invest! dc cette dignild en 1797. Gagnd, k ce 
guc Ton prdlend, par Targent et lcs promessea du 
ia , |f C 4 t * 0ir ^ 11 8e 8oamit 8ana resistance, en 1798, k 
u \ e \r an faise qui allait en Egyple sous la con- 
jauite de Bonaparte, et fut conduit a Trieste. II pro- 
JJJ? jainement contre Tusurpation frangaise, ct ab- 
tuqua sa sourerainetd en fareur de Temper 6111 * 
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de Russic, Paul I. II erra quelque temps en Allc- 
magne, puis se rdfugia en France, et mourut l 
Montpellier cn 1803. 

HOMS ou HEMS, Emesa , villc de la Syrie (Da- 
mas) , & 13G kil. N. E. dc Damas; 25,000 hab., 
chef-lieu do livah. Beaucoup de mosqudes, dglises 
chrdtiennes grecques , bazar , grand khan , etc. 
Soierics , toile ae coton , savon. Commerce acti! 
avec Hama, Damas, Alep, lbraii un-pacha y battities 
Turcs en 1832. Homs fut occ. par les Anglais en 1840. 

HO-NAN , province de Chine , enlre celles de 
Pe-tchi-li au N. , de Hou-pe au S. : 700 kiJ. sur 
G50; I2,800,000hab. Ch.-L, Khal-foung. Elleforme 
9 dtp. (Khal-foung, Kouel-te. Chang-te, Oucl-hoel, 
Hoai-king, Ilo-nan, Nan-yang, Yu-ning, Tchin 
tclieou) et 4 mouvances directes. Climat trts doux 
agriculture ilorissanlc ; on a surnommt cette pro- 
vince le jardiu de la Chine. — Villc de Chine, ch.-l. 
du dep. dc Ho-nan, h 200 kil. 0. dc Khal-foung, 
sur un affluent du Iluang-ho, versle centre de la 
Chine, ce qui la faisait regarder par les ChinoiB 
comme le centre da monde. 

HONARUHA , port de Tile Ouahot , une des 
ties Sandwich, dans le Grand Oc6an 6quino\ial, et 
capilale de tout l archipel. Residence du roi : un 
fort. Maisons cn jonc pour la plupart; 5,000 hab. 

HONDA , villo d’Am6rique, dans la r6publi- 
que de Nouvclle-Gienade, sur la Magdalena, k 95 
kil. N. 0. de Bogota ; 4,500 hah. Entre]>0t de tout 
le commerce nitre le S. et le N. de la Nouvelle- 
Grenade avanlles guerres dcTindepcndancc. Mines 
d’or aux environs. La baie de Honda, sur la mer 
des Antilles, par 73° 2G’ long. 0., 12° 20’ lat. N. t 
found t des period. 

IIOND1US ou I10NDT (Josse) , g^ographe et 
graveur en carles, no rn 15iG, en Flandrc , mort 
k Amsterdam, cn IGil , sejourna longtemps en 
Angletem*. On a de lui un Tiaitd de la construc- 
tion des globes , 1597 ; des editions du grand Atlas 
de G. Mercator; des carles de Gayane d’apr&s Walter 
Raleigh, Nuremberg, 1599, in-4. 

HONDO, m. du Mexique. Voy. rio-grande. 

HONDSCIIOOTE , ville de France, ch.-l. de 
canton (Nord), a 15 kil. S. E. de Dunkerque; 
3,903 hab. Chico re c-cafe. Le. 1 ' Fiangais, command^l 
par Houehard , y baltirenl les Autrielnens cora- 
mandes par Frey tag. le 8 seplcmbrc 1793. — On 
donne le nom de canal dc llondsehoote k un petit 
canal qui fail communiquer Rergues et Furncs et 
qui a un embranchement 5 llondsehoote. 

HONDT ou HONT, liras de TEseaut. Voy. hont. 

HONDURAS, contr^e d’Amerique, nagufere un 
des f'tals de la confederal ion dc TAnmSnquecent., 
imj. etat ind(5pendant , est horrifa au N. par la baie 
de Honduras, qui la separc de F Yucatan, k TO. 
par le Guatimala, au S. par l’elat de Nicaragua, 
k TE. par la mer des Antilles: 480 kil. de l’E. k 
TO., et 420 du N. au S. ; 100,000 hab. Son ch.-l. 
est Comayagua. Ciimal chaud, liumide et malsain; 
belles plaines, sol fertile en grains, fruits et legu- 
mes; jiiiturages; beaucoup dc poisson. Mines d’or 
et d’argent. — Le Honduras a 6t6 d^couvert cn 1502 
par Christophe, Colomb, qui ahorda sur la par tie 
de la cOte habitce par les Mosquitos ; il fut ensuite 
conquis par un lieutenant de Cortez. II forma d’a- 
bord un gouvernement particulier, mais cn 1790 il 
nc fit plus qu’une infendance : il a depuis fait par- 
tie delaconf&l. de Guatimala jusqu’en 1839. Lcs An- 
glais y ont dep. 1798 unccolonie dont Balize est ch.-l 

Honduras (baie ou golfe de). On nomine 
ainsi la partie de la mer des Antilles comprise 
eDtre le cap de Honduras et la prcsqu’He de Yu- 
catan, par 1G°-18° 15’ lat. N., et 88* 20’-90« 45. 
long. 0. Sa largeur cst de 360 kil. et sa profon- 
deur d’autant ; on y remarque plusieurs caps don- 
le principal est le cap ties Trois-Pointes au N. B- 
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fille rccoit plusieurs rivieres, entre autres la Xa- 
gui, l’Dlua, la Motagua, le Ilio-Golfo, la Balise, 
etc. — Cette baie est remplic de bancs dc sable 
et de rGcifs qui en rcndent la navigation tr&s dan- 
gereuse. Los courants y sont Ires violenls, surtout 
lorsque lc vent souffle du nord. 

IIONFLEUHjV. et portdu Calvados, cli.-l. de cant, 
(arrond. dc Pont-L6v6que), ft 11 kd. S. E. du Havre, a 
1‘ embouchure de la Seine, rive gauche; 19,l30hab. 
College. Entrepot de denrecscolomales,fabrique de 
dcntelles, couperosc, vitriol, acidcs, biscuits dc 
mer, saleries, chantiers dc construction, etc.; 
armements pour la morue, la baleine , le veau 
marin. Commerce assez considerable. — Ilonfleur 
6tait jadis tres florLsant, mais il ostium diidiu 
depuis la fondation du Havre. Charles VII le prit 
aux Anglais cn 1450 ; lc& Calvim&tes s’en ernpa- 
rtVent en 1562; mais le due d’Aumale le reprit 
la mfirae ann6e. Kile se Boumit fort tard k Henri IV. 

HONG-KONG, lie de la baie de Canton, par 22° 
16’lat. N., 1 11° 50’ long. E. , k l’E. de Macao I5kil 
sur 7. Occup6e par les Anglais en 1812; cap. Victoria. 

HONGS, marchands chinois de Canton q m , j iviqu’eri 
1 842,eurent lc monopole du commerce avec l’6tranger. 

HONGRIE, en latin Hungarm, en allcmand 
Ungarn, en hongrois Madgyar-Orszay , en slave 
Uhcrska-Krayina , vastc contree d’Europc qui fait 
auj. partie des Etats autrichiens etportc lc litre de 
royaumc, s’&end entre 44° 26 , -'i9 0 29’ lal. N. ct 
entre 13° 42’- 22° 40’ long. E. ; (die o>L borne c 
au N. par les monls Krapaes, qui la sc parent de 
la Gaheie, a l’E. par la Trans} Ivanie et la Valachie, 
au S. par le Danube ct la Drave, qui la Bt*parcnl 
de la Servie, de 1’Esclavome et de la Croatie, a 
VO. par la Slyric et l’arehiduch6 d'Autriche, et au 
N. 0. par la Moravie. Elcndue : 600 kd. de 1'E. 
k 10., 490 kil. du N. au S. ; 10,062,680 liab. 
Capilale, Ofcn ou Bude. Le royaume de Ilongne 
proprement dit se diwse aetuellcment cn qualre 
cercles subdivises eux-m6rncs en 40 comitats dont 


voici les nonis : 


Commits. 

Cliefs-lieux. 

Ccrcle en-dei a du Danube. 

Peslh, 

Orcn (Bude) et Pedh. 

Baca, 

Baja. 

Neograd, 

Balassa-Gyarmalh. 

Sold, 

Neusohl. 

Honth, 

Ipoli-Sagh. 

Gran, 

Gran. 

Bars, 

Krcmnitz. 

Neutra, 

Neulra. 

Presbourg, 

Presbourg. 

Trentcin, 

Trcntsin. 

Thurost, 

Salnl-Marlin. 

Arva, 

Also-Kubin. 

Liptau, 

Saint-Mi eh el. 

Cercle aw 

-i dela du Danube. 

Wiesclburg, 

Ungarisch-Allcnburg. 

OEdenburg, 

OEdenburg. 

Raab, 

Raab. 

Komorn, 

Komorn. 

Stuhlwcissembourg, 

Sluhlwei3Scml)0UFg. 

Vesprim, 

Vesprim. 

EiBenburg, 

Stcin-a in- Anger. 

Salad, 

Szala-Egerszeg. 

Schtlmeg, 

Kaposvar. 

Tolna, 

Szcxard. 

Baranya, 

FUnfkirchen. 

Cercle en-deca de la Them . 

Zips, 

Lculseliau. 

Gcemoer, 

Gross-Stcffelsdorf. 

Hevesch, 

Erlau. 

Borschod, 

Miskolz. 

Torna, 

Toma. 

Abaujvar 

Kachau 

Sa roach. 

Eperies. 


Zcmplin, Ujheli. 

Unghvar, Unghvar. 

Beregh, Bcreghzasz. 

Ccrcle au-dcla de la Them . 
Marmaroscli, Szigeth. 

Ugotsch, .Nagyszoellces. 

Szathmar, Nagy-Karoly. 

Szabollsch, Nagy-Kallo. 

Bihar, Debreezin. 

Bckesch, Gyula. 

Csongrad, Szcgcdin, 

Csanad, Mako. 

Arad, Boros-Jcnoe. 

Krasso, Lugos. 

Temcsch, Temcsvar. 

Toronthal, Nagybccskireck. 

On met d'ordinaire au nomhre des annexes da 
la Hongrie lc royaume de Croatie et celj.u d Ea- 
clavonie (Voy. ces norns), ainsi que quelque9 dis- 
tricts particulars, tels que le Littoral hongrois 
le Pa} a des lazyges, la Petite et la Oande-Cuma- 
nic, le terntoire des Iia}douks, et en outre le Pays 
dit des Hongrois dans la Transylvauie. 

La surface de la Hongrie est ti es vari£e. Au N. 
et it l'E. les monts Krapaes forment un vaste 
demi-cerclc qui s’etend depuis la Moravie jusqu’d 
la rive gauche du Danube. Le S. 0. est traverse 
par les ramifications des Alpes Juliennes ; mais 
au centre s’lHendent d’immenses plaincs. Un grand 
nombi e de rivieres arrosent la llongi ie : lc Da- 
nube, ic Baab, la March, la Drave, le Waag, la 
Theiss, la Save, le Gran, la Piatten, etc. On y 
reinarque des lacs assez importants : le lao 
Balaton ctle lac Neusicdel; les marais y sont 6ga- 
I lemrnl fort nombreux. Le climal est ires variable, 
sec dans la partie montueuse, humide et malsain 
! dans les plaines et sur les bords du Danube. Lei 
montagnes dc la Hongrie renferment des mine* 
d or, de fer, de cuivre, dc plomb ; du mercure 
natif et du cinabrc, de I’antimoinc, des marbres, 
du porphyre, du soufre et du sel gemme; on y 
voit aussi pluaieurs sources min6rales. Le sol est 
ti es fertile ; il produit cn grande abondance le bW 
I et toules sortes de grains, des fruits, des legume* 
j et des vinstres cstnnCs (notamment eeux de lokay, 
de Bude, d’OEdenburg, de Syrmie, etc.) Les pftr 
tu rages de la Hongrie nourrissent bcaucoup da 
chevaux, d unes et de mulcts, ainsi que du gro« 
b£lail ; on y trouve uno grande quantity degibier. 
L'mdustrie est peu active en Hongrie, et la plu- 
part des manufactures y sont occupies par del 
ouvriers allemands ; oil trouve cependant parmi 
les Hongrois des tanneurs, des peaussiers, des cor- 
donniers, des fourreurs, des ouvriers en dcntelle 
et des barbiers. Le commerce est presque exclusi- 
vement entre les mains des Allemands, des Grecf 
et des Juifs. Les Hongrois sont issus de diflerentes 
races parnd losquelles dominent les families oY- 
gourc, tchoude, flnnoise ou hunnique, et ouralienne. 
11s professent presque lous le culte calholique. 

Le gouverneinent de la Hongrie est uneboonarchi® 
temp£r6e par l’arhlocratie. Le pouvoir 16gislatif 
reside surtout dans la di£le compose de deux 
ebambres, la haute ou cclle des magnate, et labasse, 
forage de la reunion des pr&ats, des abb4s et 
des d£put6s dcs comitats. Le pouvoir ex&utif est 
excrc6 au nom de l’empcrcur d’Autriche par uu 
comic palatin ou vice-rol ( nandor-ispan ), assists 
d’un conseil. L’administration des comitats est tout 
k fait indSpendante de la couronne ; lous ont leuro 
lois et leurs coutumes particulifcres ; ils Absent 
eux-mfimes leurs gouverneurs. La noblesse, qui 
compose ordinal rement des magnats et du dergd, 
et quelquefois do bourgeois auxquels l'empereur ft 
donn6 des lettres de noblesse, jouit d’ immense* 
privileges; let bourgeois des villes out aussi do 
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grandcs immunity ; mais lea paysans sont £cras& 
de corv6ea et trails presque coniine des esclaves. 
— La litt&rature hongroise, jusqu’ici peu connue 
des strangers, n’est paB sans importance; sa po6sie 
lyriquo est surtout reinarquaJble. L idiome qu on 
parle en Hongrie se ressent de la diversity des 
dements qui ont form 6 ce peuple : le latui est ia 
langue qui predomirie, il ebt la languc savante et 
dcrite; la langue parl<5e est le madgyar. 

Histoire. Du temps des Roniains, le pays appel6 
aujourd’liui Hongrio formait la Dacie occidental, 
la Pannonie septcntrionale et l'cvlr&uitd S. E. de 
la Germanie habitec par les Quades. Au m e siecle, 
les Goths occupirent toute cclle contree ; ils en 
furent chasses en 37 G par les lluns (dont le nom 
joint it cclui d’Aiares forma, dit-on, celui de 
Hutiganc ou hongrie). Aprils la mort d’Attila, 
roi des Huns (453), les Ostrogoths, les G6pides 
et les Lombards se disputerent le territoire de 
la Hongrie. Les Avares llmrent par s’en ren- 
dre maitres au vn e siecle; mais ils eurent a se de- i 
lendre contre les incursions d«s Slaves et des Bul- 
gares. Charlemagne ayant detruit la puissance des 
Avares (799), les Madgyars, peuple d’ongiue fin- 
noise, qui au vii* siecle etait >enu s’etablir enlre 
le Don et le Dniepr, et qui avait etc expuls6 
de son premier sejour par les Petehenegues, en- 
tra en Hongrie vers 894. Arpad, fils d’Almus, 
les condui sait ; il s’alliaavec les empereurs d’Alle- 
magne et sounnt la plus grande partie des nom- 
breuscs tnbus qui orcupaient alors la llongrie. Ses 
auccesseursembrassfcrenUechristianisme; Etienne I, 
dit le Saint , chef des Madgyars depins 997, prit le 
titre de roi fan 1000. Ce prince soumit corupl6lo- 
ment les Slaves et les Bulgares, et la Hongrie lui 
dut la plupart de ses institution* social es. Apr&s sa 
mort (1038), les Hongrois lurent cn proie 5 de 
violenteB dissensions jusqu’au r£gnc de Ladisias I 
(1077), qui sutramener la concorde parmi ses peu- 
ples ; il conquit la Croatie et la Slavome, aux- 
quelles Coloman son successcur ajouta la Dalmatie; 
sous Geysa II le comitatde Zips et la Transjlvamc 
refurent des colonies flamandes (1148). Bela III, 
qni avait 6le 61ev6 5 Constantinople , introduisit 
dans sa cour et parmi les Madgyars la civilisation 
el les mceurs de l’empire grec. 11 6pousa Margue- 
rite, comtesse du Vcxin, scour de Philippe-Au- 
guste, roi dc France, et veuve de Henri Courl- 
Manlei, fils de Henri 11, roi d'Angleterre. C’est lui 
qui dtablit la division dc la Hongrie en conntals. 
Andr6 II conduisit en Terre-Sainte la einquiemc 
croisade, et laissa par sa faihlesse s’accroitre les 
privileges de Ia noblesse (1222). Sous Bela IV, son 
fils, les Mongols ravag£rent la Hongrie (1241). 
Apr&s lui le pouvoir royal, affaibli par les dis- 
cordes Intestines et par les guerres 6trang£res, fut 
r£duit au plus deplorable eiat, jusqu’au r6gnc 
d’Andrd 111, en qui Unit la dynaslie des Arpades 
(1301). Les Hongrois dlurenl alora Wenceslas de 
Boh6me, et, aprds son abdication, Othon dc Bavidrc ; 
mais le pape Boniface VIII Ieur imposa Charlcs- 
Robcrt, dit Charobert , comtc d’ Anjou, arriiire- 
petit-fils d’Etienne V par les femmes, et qui fut 
reconnu roi en 1308. Sous son rfcgne la Hongrie 
s’eieva a un haut degr6 de splendeur; clle com- 
prenait, outre la Hongrie propre, la Dalmatie, la 
Croatie, la Bosnie, la Servic, la Valachie, la Tran- 
sylvania, laMoldavie et laBulgarie. Louis I, son fils, 
y ajouta la Russia rouge et porta la couronne de Po- 
logne (1370). Mario, fille de Louis, fut apr6s lui d<5- 
clar6e roi (1382), et assoeia au trfine son epoux Sigis- 
mond, eiecteur de Brandebourg (1386). Leur rfcgne 
est trouble par les r6voltes des magnate, l’heresie de 
Jean Huss et les invasions des Ottomans. Bient6t 
paratt lc ceiebre Jean Hunyade , regent du royaume 
bousLadiiigiV ouibatpartoui les Turcs (1438-1467), 


et dont le fils Matthias Corvin est eiu roi apr£t 
la mort de Ladisias V (1458). Matthias joignit les 
talents d un souverain ii l’habilete d’un grand ca-| 
pitaine ; il assura par sa s6v6rit6 la tranquillity ‘ 
publique, et fa vonsa la culture des letlrea, en ton-* 
dan! une university h Presbourg et une cGtebre bi- ; , 
bliolhbque 5 Bude. Wladislas II, roi de Bohfcme/ 
eiu apres la mort dc Matthias (1490), et Louis 11^ 
son successeur nc purent arrfcter les Turcs. Ce der- ' 
mer fut tue 5 la bataille de Molucs (1526). Ferdi- 
nand d’Autriche et Jean Zapolya ou Zapolsky se 
disputerent alors la possession dc la Hongrie; ce 
dernier Unit par Ctre vaincu ct oblige de se rctircr 
dans la H. -Hongrie. Ndanmoinsle pays lie reconnu t 
la domination autrichienne qu’en 1570, sous Maxi- 
rnilien II ; ce ne fut mGmequc bcaucoup plus lard 
(cn 1687) que la couronne de Hongrie fut d6clarie 
heieditaire dans la maison d’Autriche. Les empe- 
rcurs eurent encore k combattro les r6voltes suc- 
cessives de Tek£li et des Ragotsky , qui ne fu- 
mit apais6cs qu’en 1711. Pendant ces dissensions, 
les Turcs avaient emahi Ja plus grande partie dc 
ia Hongrie ; ils n’en furent d^finitivemenl chasses 
qu’en 1699, par la paix dc Carlowitz. Depms ce 
temps ju'squ’a 1848 la H. resta fiddle k Ia maison 
d’Autriche; ellc lui a m?*me t6moignc un grand 
d^vouement sous Maric-Therese et dans les guerres 
contre la France (1793-1815); maisen 1848 et 49, une 
lemhlc iiisurr , qm nc put etie coinprnnee qu'uvcc 
le secours de la Russie, faillit la separer de TAutnclie. 


Souverams de la llonqtie. 

1° Dynastic des Arpades. Andr£ III, 1290 

Arpad , due ou prince Wenceslas de Bo- 
des Madgyars, vers 890 h£rne, 1 30 1 

Soltan, 907 Othon dc Bavi&re, 1305 

Toxus, 958 2 9 Maison d' Anjou. 

i\cy a, 972 Chari es-Robert, 1308 

Etienne I (le saint), 997 Louis I, le Grand, 1342 

prermerroi, 1000 Marie 1, 1382 

Pierre, 1038 Charles II de Na- 

Samuel , dit Aba , pies, 1385-86 

(anti-roi), 1041 3° Maison dc Luxem - 

Pierre, retabli, 1044 bourg . 

Andr6 I, 104G Sigismond, 1386 

Bela 1, 10G1 4° Maison dllabsbourg - 

Salomon, 10G3 Autnchc. 

Ceysa 1 (II c. due), 1074 Albert d’Aulnche, 1437 

Ladisias 1 (saint) 1077 Elisabeth, 1439 

Coloinan, 1095 5° Maison des Jagellons. 

Etienne 11 , 1114 WladisJas I de Po- 

Bela II, 1131 logne, 11*0 

Geysa II, 1141 6° Maison d'Anlritht 

Etienne III, llOl Ladi*las V, 1445 

(Ladisias II cl 7° Maison d’ Hunyade. 

Etienne IV, usurp.), 1162 Matthias Corvin, 1458 
B61allJ. 1 173 8° Maison dis Jagellons 

Km eric, 119G de BohSme. 

Ladisias 111 (l’En- Wladislas II, 1490 

fant), 1204 Louis II, 1516 

Andre II, 1205 9° Maison d'Aulriche. 

B61a IV, 1235 Ferdinand J, 152G 

Etienne V,leCuman, 1270 ( Voy . la s6rie des empo 

Ladisias IV, 1272 reurs d’Allemagnc). 

HONGROIS (Littoral), district parliculier des 
£tats autrichien9, appartient au royaume de Hon*- 
grie, et est enclave dans lc royaume d’Hlyrie et de 
Dalmatie; il est situ6 entre la Carniole au N„ la 
Croatie mililaire k I’E., le golfe de Quarncrolo 
au S., ct rislrie k TO. Ville principale, Fiu^e. 

hongrois (Pays des), Magyarok-resze y contr6e des 
Etats autrichiens, dans lc gouverncmcnt de Tran- 
sylvanie, dont il occupe toute la partie occidental, 
est born6 au N. et 5 l’O. par la Hongrie (ccrcle au- 
del5 dc la Theiss), au S. par la Valachie, & PE* 
par le Pays des Saxons; 180,000 hab. Ch.-l., Klau- 
senburg. 11 se divise eu 11 comitats (Klausenburg 
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Thorenburg, Karlaburg, Hunyad , Szasvaros, S/ol- 
nok moyen, Szolnok int6ricur, Kraina, Doboka, 
Sarand, Koekclburg, Weissrnburg infeneur el su- 
p6rieur), et deux districts (Fagaras et Kcevar). 

IIONlMAO, nommdeausai Ulcasirc ou Saparua , 
une des Moluqucs , par 126° 42’ long. K., 3 6 30’ 
lat. S. : 17 kil. sur9. Riz, girofle ,ctc. 

HON1TON, villc d’Angletcrre (Devon), a 20 kil. 
E. d’Exeter, sur l’Otter; 3,509 liab. Denlcllcs, 
franges. Exportation de beiirre pour Londres. — 
Honiton devint, lors de laconquele des Nonnands, 
la propri6i6 de Robert, comtc do Mortagne; In lils 
ie cclui-ci pliant r6vo!t<5 con Ire Henri 1, son palri- 
moine fut confisqu6 et donne A Richard de Rivers, 
de qui sortirent les Courtenay, comics de Devon. 

HONOLULU , port dcr> lies Sandwich. Voy. iio- 

NARURA. 

HONORAT (saint). Voy. honore. 

HONORE (saint), Honoratus, 6vcquc cVArlea, n6 
dans la Gaule septentnonalc rt ivm d’une fanullo 
originairc de Rome, fonda vers 400 je momistere de 
Uerins, et flit, nmlg> , e sa resistance, 61e\6 cn 427 
flur 1c siege d’Arlev On le ff-te In 16 janvier. — 
I/6glise f?tc encore le patron des boulangers, saint 
Honore, ev. d’ A miens vers 660, et un arch, de Can- 
lorbery (6°, 0-053): le i*resth.lc 16 mai,le2*le30scpt. 

honoris d’ A utun, IJonoi ins , ecrivain pcrl^iast lque 
du xii* Bifecle, mort vers 1140, cn Cigna longlemps a 
Autun, avee le litre dc Scolasnquc , la Ihcologio et la 
m6taphysique, et lai«sa un as^ez grand nombre d’e- 
crits qui font bicn connaitrc l’ctat do? conruusvnnces 
k cette 6poquc. Les principally sont : Elucidarium 
(abr6g6 de th6olopio), joint ordinairemenl aux oeu- 
vres de saint Anselme; De prcvdeslmulione cl hbero 
ar bur io , pubh6 par G. Cassander, Rale, 1552; 
Hexameron sen Ncocosmus ; Imuyo mundi 0° dispo- 
sition orbis , abr6g6 de cosmogiaphie ; Dc lumma - 
ribus ecclesice, Rale, 1544. 

HONORE DE SA1NTE-MARIE (Blaise VAUZELLE , (lit le 
Perc) t carnie d6chauss6, lie a Limoges on 1651, 
mort en 1729, tut charge par soil ordre do ihver- 
sns missions dans le Levant. On a de lui : Traiti 
des indulgences , 1701; inflexions sur les regies cl 
l usage de la critique tonchani I'/mioirr de I'cqhse , 
1712-1720, 3 vol. in-4; Dissertations sur la chcva- 
leric ancienne et moderne , 1718, in- 4. 

honors, Jfononus , pape. Voy. honours. 

HONORIE ou IIONORIADE, Monona ou Hono- 
na$, une des provinces du diocese de Pont, dans 
i. «!?*»! re Ct * a P r(: ' rccUire d’Orient, 6tait forniee de 
la Bithyme orientaln et de la Paphlugome cccidcn- 
pour cli.-l. Claudiopolis. 

oONORINE (sainte), Merge ct mailvre au nr 
ou iv c s., buhil le mart, dans le pays de Caux. Bon 

co !) ! J A iHl !!?! K H Dans-St o-Hono r i ne. FGte 27 1 lv„ 

HONORlUS^lavius^empercurd’Occident, second 
tils de Th<5odoso, n’avait que neuf ans (juand son 
pere mourut, l’an395.11 parlagea l’empire avee son 
frere Arcadius et obtint I’Occident. 11 out d abord 
pour tuteur et pour mimstre StiLcon, habile general, 
qui retarda quclque temps par ses vidoires sur les 
ttarbares la chute de l’empire ; mais dans la suite, 
irril<5 contre cet ambitieux ministre qui chcrehait 
k le d6lr&ner, il le fit meltre a mort (408). Alaric, 
roi des Goths, qui d6jk avait fail plusieurs incur- 
sions cn Italic, s’empara de Rome et la nut au 
pillage (410). llonorius s’etail rclir6 dans Ru- 
venne, et il ne dut son salut qu'k la mort d’ Alaric, 
qui arriva peu aprks. Ce prince faiblc se laissa 
enlever les plus belles provinces de l’cmpire ; e’est 
sous lui que la Grande-Brelagne, la Gaule, l’Es- 
pagne, furent envahies par les Barbares. 11 mou- 
rut en 423, k 38 ans. 

honouius i, pape de 625 k 638, n6 dans laCampagne 
dc Rome, et fils du consul Pdtrone. 11 gouverna avoc 
€<de etdOreloppa les 6$lises dela Gr.-Bretagne. On lui 


impute devoir indin6 au monoth6lisme dans une let- 
tre particul i6re adrcss6e k Sergius,patriarche dc Cons- 
tantmople; on a meme dit quM avait 616 condamn6 
par le G° concilc (680) ; raais ces faits sont contest6s. 
honoiul's ii, antipape. Voy. cadalous. 
honorius ii, nomrn6 auparavant le cardinal Lam - 
bcrt t 6veque d’Ostie, 61u pape en 1124, mort en 
1130, contlrma Lothaire dans la dignity imperial*, el 
condarnna pour diverscs fault's les ahbes dc Glum 
et du monl Gassin. On a de lui quelques Lettrcs . 

iiONORius in, nomme d’abord Cencio Savelh, 
n6 a Koine, elu pajic en 1216, mort en 1227, rc- 
connut l’ordre de Saint - Dominique , celui des 
Garmes, prOcha vainement une croisade pour re- 
conquerir la Terre-Sainte et arrna Louis VIII con- 
tre les Albigcois. 11 aecorda le premier des indul- 
genccsdans la canonisation des saints. Ce pape defem 
dit d’enseigner le droit civil a Paris (1220), n'y per- 
mettan t que l’6tudc du d roit canon . On a sous son nom: 
Conj uraf to adv. pnncipem tenebrarunijlXonm^lGl^X 
iiONORius iv, Jacques Savelli , Romain, 61u pape 
en 1285, mort cn 1287, d61ivra les 6tats de 1’Eglise 
des brigands qui les infestaient, soutint en Sidle le 
parti fran^ais contrc la mai^on d’Aragon, et fut le 
defenseur des mimunites eceI6siastiques. 

HONORIUS AUGUSTODUNENS1S. Voy. IIONOR^ D’AUTUN. 
IIONORIUS DE SANCTA -MARIA. VoiJ . HONOIli DK 
SAIML-MARIE. 

HUNT ou I10NDT, bras occidental de l’Escaut, 
tornbe dans la mer du Nord entre les ties de Kad- 
sand el de ^Valcheren. 

liONTliou NAGY 110NTH (c.-a-d .Grand-Ilonth), 
eomitat (le llongrie (cerclc en-dcy> du Danube), 
entre ceux dc Bars, Sold, Neograd, Peslli, Gran, 
Presbourg : 80 kil. sur 45; 125,500 hab. Ch.-L, 
Ipoh-Sagh. Sol monlucux , or, argent , cuiv re , 
plomb, einabrc, grenat, vilriol, caux min6rales. 

honth (kis-), e.-k-d. Petit-Month, ancicn comi- 
tat de Hongne, compris auj. dans celui de Gcemoer. 

110NTHL1M (J.-Nieolas de), conuu sous le pscu- 
donyme de Justinus Fcbronius , Uieologien caiholi- 
que/allemand, n6 k Treves cn liOl, mort en 1790, 
eludia d’abord la jurisprudence, puis la thcologie, 
et embrassa l’etat eeclesiastique. 11 alia v isiter Ron 
pour s’afTermir dans sa vocation; cependant A 
son retour, il se montra V ardent adv entire (V 
fautorite du Saint-Siege, sans toutefois se s6par*T 
de la communion catholiquc ( 1732). 11 remplit 
d abord pendant ncuf ans'une chaire de droit civil k 
’1 roves, lut emuiite noinm6 cons‘uller intimede 1 e- 
lecteurarcbcvequedc retie Mile, innseveque in pan 
turns de M\rioplivt(\l748), el coadjuteur du siege de 
Treves. En 1763,* il fit paratlre , sous le pseudonyme 
de Febiomus, un ouvragequi lit grand bruit; il etail 
intitule; De stamp) cvsennecclesui' cl Icgitimapotestalt 
romani pontificis , Bouillon ( Ei anefort ) , in-i; 
sous pretexto de d6feudre les dioits dos 6glises 
partieulieres , il y mecounaissait ccux du siege de 
Rome. Ce livre, publu5 k une cpoijue ou fermen- 
taient les id6es dbn novation, fut traduit dans toutes 
langurs de l’Europe, notamment cn franfais sous ce 
litre: Dc iitat de I'Eglise , Wurlxbourg (Sedan), 
1766, 2 vol. in-12, et sous celui de Traili du gon- 
vernement de I'Eglise , Venice (Paris'), 1766, in-4 
et 17G7, 3 vol. in-i2. Gc livre fut condamnk k Rome 
d6s 1764; n6amnoins l’influence quil exerga en AT 
lemagne fut immense. Le v6ritablc nom de fauteur 
ayant 6le decouvert, Hontheim fut oblige d’avouer 
aes erreurs et de signer une retractation (1778); il 
publia mSme pour justifier sa retractation un nou- 
vel 6crit , qui parut k Francfort cn P81. On doit 
encore k Hontheim un savant ouvrage intitule : 
Hisioria Trevirensis diplomatica et pragmatica, 1750, 
3 vol. in-fol. avee un Prodromus , 1757, 2 vol. in-fol. 

HOOD (Samuel) , amiral anglais , n6 en 1724 
k Butleigh (Somerset), mort cn 1816, fut nomnu 
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amiral cn 1780, ct so rendit cn Amtfriquc ; il con- 
tribua puissammeiit cn 1782 a la victoirc que sir 
George Brydgcs (lord Rodney), sous lequel il com- 
mandait en second , rcmporla sur le comte de 
Grasse, amiral franyais.En 1792, il M enyoye dans 
la M6diterran<te pour cooler au retabhssement 
du gouvernement monarchique en France, de con- 
cert avec lea royalistes dn midi. 11 sempara de 
Toulon; maia lc g6n6ral Dugommier le forya peu 
aprSs A 6vaoucr ccttc place ; llood ne le fit toutefois 
qu’aprds aioir brute dans lo port seize vaisscaux 
franyais. Son dernier exploit fut la conqu&to de 
Hie do Corse (1795). 

HOOFT (\ an), tferivain hollandais.yoy.VANHOOFT. 

HOOGEVKEN, \ ille dc Hollande (Drenthe), 5 
Z2 hi I. N. E. dcMcppel; 4,500 hab. Tourbe. 

I100C.LEDE, vdle de Belgique (Fiandrc occid.), 
a 22 k. N. E. d’Yprcs; 3,600 b. LesFrany., comman- 
ds parPichegru, y battirent les allies, lOjuin 1794 

HOOGSTRJETEN, villc de Belgique (Anvers), a 
15 kil. N. 0. de Turnhout ; 1,500 hab. Chateau. 

I100GSTR.-ETEN (David van!, Remain holian- 
dais, n6 cn 1 658 A Rotterdam, se fit recevoir ntedrein 
ALeyde, puis s’adonna Ala literature ct devint pro- 
fesseur A l’ecole latine d’ Amsterdam. 11 a public 
des editions cstinutesde Pliedre, Tdrcnce, Cornelius 
N6pos, a compose des poesies latinos et hollandaises, 
un Dicnonnairc hollatidais- latin , Amsterdam, 
1704; ct un Grand diclionnairc historique umver- 
sel , dans le genre de eclui de Moreri, 7 \ol. in- 
fol., Amsterdam, 1733 et aiiitee3 suivautes. 

IIOOGYLIKT (Arnold), poetc bollandais, n6 a 
Vlaardingcn cn 1687, rnort cn 1763, est auteur 
d’unpobmed 'Abraham le Painarche, 1727, qui est 
plac6 par les Hollandais au premier rang dc leurs 
po6sies dpiques, ct d’une traduction cn Yers des 
Fastcs d'Ovide , 1719 et 1730. 

HOOKE (Robert!, savant anglais, nd cn 1635 
dam Pile de Wight, morl cn 1702, fut un des pre- 
miers membres de la Socidtd royal c de Londres 
(1662), eten devint bientot le secretaire perpdluel. 

11 fut nomme en 1664 profesacur dc mecauique de 
la Socidtd royalc, ct obtint en 16C5 la chaire de 
gdomdtrie au college de Gresham. Hooke inventa 
unressort pour rdgulariser le mouvement du balan- 
cier dans lea horloges, pcrfectionnales instruments 
astronomiquca, soupyonna m£me, avant Newton, la 
thdorie de la gravitation, et fit en mdcanique, en 
astronomic, en physique, en clumie, une fonle 
d 'inventions et de ddcouvertes. Cc savant dtait d’un 
caractdre difficile ct jaloux : il contesta A Newton 
ses plus belles ddcouvertes, ct cut avec Hdvelius 
et Huyghens de vives discussions. Cepcndant il fut 
lid avec Boyle et T^h. Willis. Ses principaux ou- 
vragessont: Mdihode pour mesurer la terre , 1665; 
Micrographies ou Description des plus petits corps, 
Londres, 1665, in-fol. ; Train des helioscopes, 
1676; Lectiones cutteriance, 1678 ; Experiences et 
observations philosophiques , Londres, 1726, in-8. 

hookc (Nathaniel), historicn anglai3, n6 vers 
1690 A Dublin, de parents catholiques, mort en 
1764, eat auteur d’une Hisloire romaine (jusqu’A la 
Unde la rdpublique), Londres, 1733-71, 4 vol. in-4, 
ouvrage estiute, qui fut rdimprimd en 1800, 1 1 vol. 
in-8 Elle est accompagnde de Discours et Reflexions 
critiques , qui ont dtd traduits en franyais par son 
fils, Paris, 1770-84, 3 vol. in-12. La duchesse dc 
Marlborough le chargea de rddiger SC3 Mdmoirea 
sur sa conduite £ la cour d’Angletcrre ; ils paru- 
rent en 1742. — Son fils, Luce Joseph Ilooke, Tut 
dlevd en France, oh il devint docteurde Sorbonne 
et professeur de thdologie; il prdsida la Tantieme 
thfcse de l’abbd do Prades (en 1751), et s’attira de 
cruel s ddaagrdments pour V avoir approuYde sans 
l’avoir lue. 

HOOKER (Richard), theologian anslaii, ne en 


1554, fut rccteur de Drayton-Beauchamp, dans le 
comte de Buckingham, ensuite de Bishop’s-Bourne 
(Kent), etmourut en 1600. Ses ouvrages ont bib re- 
cueillis, 1G62, in-fol., avec la Vie del’auteur. Leplu 
remarquable de ses ecrits a pour litre : Gouveme - 
ment eccUsiastique , ouvrage plcin dterudition ct 
qui cxcitail l ’admiration du pape Clement V1H. 
IIOOHN. Voy. horn et hornes. 

HOP1TAL (V). Voy . l’hopital. 

HORACE, Q. Horatius Flaccus , c<5tebre potite 
latin, n<5 A Venusium en Apulie vers Van 6Gav.J.-C., 
6tait fils d’un affranchi qui avait 6te huissier aux 
ventes publiques, et qui lit les plus grands sacrifices 
pour son Education ; il 6tudia les belles-lettres A 
Rome, puis AAth^nes. 11 suivit d'abord le parti do 
Brutus, et comhattit A Philippes cn quality de tribun; 
mais,aprfo la dSroute de l’arntee republieaine, il prit 
la fuite,commeill’avouelui-meme,etrevintARome, 
oh la perte d’une parlie de ses Liens lc forya A se enter 
des moyens d’existence ; il y achcta une charge de 
secretaire du tWssor, qui lui laissait lc loisir de se 
In rer A la pocsie. 11 sc fit bicnt&t remarquer de Yarius 
ct de Yirgile, qui le presentment AMite&nc, et en- 
suite A Auguste. Celui-ci lui fit rendre son patri* 
moine, lc combla de bienfaits et voulut ltelever 
aux honneurs. Horace refusa conBiammcnt et n’ac- 
ccpta pas meme la place de secretaire de l’empe- 
reur. 11 passait une trds grande partie de sa vie A 
la campagne, dans la Sabine, a sa terre d’Udica 
pres de Tilmr, dont M»tetenc lui avait fait present, 
c'cat 1A qu’il composait ses poesies. 11 mourut Age 
dc 57 ans, six semainrs apr£» Miictine, aupr^s 
quel il flit cnseveli. Horace ^tait aimable, modest c, 
paibible, sans ambition. Gornme philosophe il mail 
^picurien ; mais, do m^me qu’Epicure, il fahwnt 
consoler lc bonheur dans V usage mod 6 re deB Liens 
de la vie, et recommandait b pratique des vertus. 
On l’a accus6 d'avoir flatty Auguste; mais il pou- 
vait preferer de boiine foi un gouvernement mo- 
narchique A une W'publique turbulentc; daillcurs 
il n’a lou6 dans AugusLe que cc qu’il y avait de 
louable, ct il nomme souvent, avec l’accent de 1 ad- 
miration, les ennemis m^mes de C6sar: Pomp^e, An- 
toine, Brutus, Caton. Coramo pol‘te, Horace est 
inconlostablcment un des plus beaux g^nie* del an- 
tiquit6. 11 nous rcstc de lui qualre ll\ res d odes, un 
dYipodes, deux de satires, deux d’epitres, et l’Art 
po^tique. Dans ses odes, il se montre tour A tour 
brillant, 6nergiquc et sublime commc lfindare, 
naif, delicat et grade ux comme Anacreon; il y 
imitc souvent le rhvthme des potJtes grccs, surtout 
d’Aleite, d’Archiloqiie, de Sapho. Ses satires et ses 
pi Ires sont lo model c do l’urbanilf*, de la raillc- 
rio douce ct bienveillantc ; presque tons ecs vers 
sont devenus proverbes. Son Art po^tique, que Bol- 
Jeau a imit«5cn lc dcvcloppant, est encore aujowrd’bui 
le code des hommrs de gofit. Horace a cu de nom- 
breux commcnlatrurs chez les aneiens, entre au- 
tres Arron, Porphyrion, ACmilius, Cercntiua Scau- 
rus. On a une fonle d’editions ct dc traductions 
de ses oeuvres. Les Editions les plus rechercltees 
sont relics do D. Heinsiua, Leydc, 1629; de J® an 
Bond, Amsterdam, 1676; Ad usum Delphini, Pa- 
ris, 1691* Variorum , Amsterdam, 1695; de Ben- 
tley, Cambridge, 1700 ct 1728 ; de Bodoni, Parmc, 
1791; Didot, Paris, 1799; de Baxter, revue par 
Gfismer et Zeun, Leipzick, 1802; de Mitscher 
lich , Loipsick, 1800 ; d’Orell, Zurich, !«38.Parmi 
les traductions franyaises on estime celle# de Da- 
cier, Paris, 1709; de Sanadon, Paris, 1728 ; de BaG 
teux, 1750; do Binct, 1783 ; de Campcnon, 1821, etc. 
Les poesies d’lforaer ont ^t^ trad, en vers par Daru, 
1804 , M. Ragon, 1831-37, M. Duchemln, 1839; les 
odes par MM . Vandcrbourg, 1 81?; A. de Wailly, 1817; 
Halevy, 1824. M. WalckenaGr a public YHistoire 
]a vie ct fles poesies d'Horacc , 1840, 2 vol. in-8, 
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HORACES, nom de trois freres remains qui, 
sous Tullua Hostilius, vers C67 ay. J.-C., com- 
battirent pour Rome contra les trois Curiaccs , 
champions de la ville d'Albe, en presence de l’ar- 
m6e des Romains ctdes Albains, pour decider le- 
quel des deux peuples commanderait k I’autre. Deux 
des Horaces ayant 6t6 tu6s au commencement de 
l’action, le Iroisteme feignit de s’enfuir, et, voyant 
les Curiaccs, qui d6jk 6taicnt affaiblis par leurs 
blessures, le Buivre k des distances in6gales, il 
reyint sur eux et les vainquit Tun aprtis l’autre. 
Rentr6 dans Rome aprds la victoirc, il fua sa sceur, 
qui lui rcprochait la mort d’un des Curiaccs, son 
amant. On le traina aussitdt devant les juges qui le 
condamn^rent k mort ; mais il en appela au peu- 
ple, qui lui fit grS.ce en consideration do sa vic- 
toirc ; il fut seulemcnl oblige de passer sousle joug. 

HORAPOLLO ou IlORUS APOLLO, grammairien 
grec, n6 vers la fin du iv si^cle h Phanoebetys, 
pr5s de Panoplo cn Kgypte, professa, dit-on, la 
grammaire et les helles-lettros a Constantinople et 
Alexandrie, du temps de Th6odose. On a sous son 
nom un hvre intitule Ihcroglyphica , qui parait (lire 
traduit de legyptien , et dans lequel on explique 
plusieurs hidroglyphes. Cet ouvrage a 6t6 de quel- 
ue sccours a M. Champollion pour l’cvplication 
es hi6roglyphes , ct a par la acquis depute peu 
d’ann<5es unc asscz grande importance. J. Corneille 
de Pauw en a donne, k Utrecht cn 1757 une Edi- 
tion greeque-lahnc. L’Mition la plusrecente est relic 
d’ Alexandre Turner , avec planches et traduction 
anglaise , Londres, 1SA0, in-8. 11 a 6t6 traduit en 
franyais par Requier, Paris, 1779, in-12. M. Ch. 
Lenormant a 6crit sur cct ouvrage un savant 
moire , Paris, 1818. 

HORATIUS COCLftS (P.), h£ros des premiers 
temps de Rome, defendit seul conlrc Tarm^e do 
Porsena (507 axant J.-C.) Fcntr6e du pont Subli- 
cius, pendant que ses compagnons detruisaient ce 
pont dernere lui; quand il iut rompu, il se jeta 
dans le fleuve lout arm6, ct rentra it la nage dans 
Rome sam ct sauf. Coclts veut dire borgne; cc 
surnom avait etc donne au brave Horatius parce 
qu’il avait perdu un oeil dans un combat. 

HORGAJO-DE-LAS-TORUES, ville d'Espagnc 
(Manche), k 38 kil. N. 0. d Ocana ; 2,130 halt. 

horcajo-de-santiago, bourg d’Espagnc (Tolede), 
*48 kil. S. 0. d’Ocana; 2,050 hab. 

HORDE, mot qui vient du larlarc orlo ou ordo , 
siguille ttnte , et ]>ar extension famille. 

horde n’on (Tarlares de la) ou dela grande horde. 
Volf. TARTARES. 

HORpOUAR, \ille de l’lnde anglaise (Calcutta), 
a 32 kil. N. E. de Delhi, sur le Gange. CelMirc 
temple de Viehnou. Crand ptderinage, grande foire, 
la plus hello de l’llmdoustan. 

HOREB. celMire in out ague do V Arable annenne, 
situ6e dins F Arabic - P6tr6e , k l’ouost ct non 
loin du moot Sinai, par 28° 33’ lat. N. ct 31° 42’ 
long. E. G’cst la que Mo'Ec vit Dieu dans un buteson 
ardent, etqu’il lit juillir l’eau d’un rochor. Elio s’y 
rtlugia pour 6\ilcr les persecutions de Jezabel. Au 
pied de la montagne est aujourd’hm un monastic. 

HORGEN,gros village suisso (Zuneb) ,i 13 kil.S. 
de Zurich, surlelacdemftmc nom, 3,500 hab. Com- 
merce de transit ct commission. — Cc bourg fut 
brfil^en 1443 ct 1501. 

H0RM1SDAS, nom do quatre princes de la dy- 
nastic des Sassanidcs qui rGgnfcrcnt Bur la Perse, le 
l eT cn 271 et 272 ; le 2° de 303 a 311; le 3« do 457 k 
460 (il fut d6tr6ne par son frfcre P6ros£;9 : aussi quel- 

a ucs-uns nele comptent-ilsp.is) ; le 4° (compte pour 
D), dc 579 k 590. Cc dernier, p.-fits do Chosroes- 
le-Grand, futvaincu par les g6n6raux grccsct par 
les hordes t.irlares, perdit les conqu6tcs que son 
pfcrc avait faites, et m6contcnla tellcment ses sujets 
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qu’ils le d6tr6nferent et le mirent k mort. Lc nwn 
perse d’Hormisdas est Hormus ou Ormuzd. 

hormisdas, pape de 514 k 523, se fit remarquer 
par ses vertua ct par son ziile contre les Eutych6ens. 

HORMUS. Voy. hormiadas et orm us. 

HORN ou HOORN, ville muree, etport considera- 
ble du roy. de Hollande (Hollande septentrionale), sur 
lo Zuyderz4e, k 32 kil. N. E. d’Amsterdam ; 9,000 
hab. Arsenal , h6tel-dc-ville, hotel de l’amiraut6, 
et autres monuments remarquables. Soci6t6 d’ar- 
mcments maritimes ct de navigation. Commerce 
jadis tr£s important, mediocre aujourd’hui. Patne 
du navjgateur G. Schoulen, de J. Caen, fondaleur 
deRatavia. — Horn fut presque cngloulic jar une 
inondation, en 1557; elle fut prise par Ice Anglais 
en 1799, mais promptement 6vacu4e apres leur 
defaite k Alkmaar. 

horn, ville d’ Allemagne, dans la princip. de Lippe- 
Dctmold, k 17 kil. N. de Paderborn; 1,250 hal>. 

horn ou noRNES, ville et ancien coml6 des Pays- 
Bas. Voy. noRNES. 

horn (cap), pointe m6rid.de la Terre do Feu (re- 
gardee com me la pointe la plus m&ridionale do 
l’Am6rique du S.), par 70° 6' long. 0., 55° 55’ lat. S. 
Ce cap fut di'rouvert en 1 6 1 G, par Guillaume Schou- 
ten, qui lui donna le nom de Horn, sa ville natale. 

noRN (lies), deux lies de la Polyn&ne, par 1 GO* 
10’ long. E., 15° 6’ lat. S. : decou>ertos par Le- 
maire ct ScliG-utcn en 1G16 ; elleb sont probablement 
les mfcmes que les ilea do la Consolation vues par 
Mail roll « en 1781. 

HORN (Gusta\c, comte de), sfnateur et oonn6- 
table de Suede, rc en 1592, mort **n 1C57, futun 
des meilleurs g^ncraux dc Gnsta\ e-Adolphe. 11 
commandait l’aile gauche de Fannie suedoise k la 
bataille de Lcipsick , <t contnbua beauenup k la 
victoire. Aprds la mort de Gustave a Lulzen, il 
marcha cn Souabe a\cc une portion de Farmee, et 
se joignit au due de Weimar. En 1G34, k la ba- 
taillc de Nordlingen, qui avait 6t6 donnec eontre 
son avis, il fut fait pnsonnier, el no reeouvra h 
liberty qu’en 1012. 11 rendit depuis les plus grands 
services k la roine Chnsline dans la guerre de 
Danemark, battil plusirurs fois les Dauois, et fut 
cre6 fcld-marechal, puis eonn^Uble ct comte. 

nORN (Arvid-Reruard, comte de ', sen at cur su6- 
dois, n6 en 1661, issu de la iannlle du pr6i'6dent, 
cut une grande part aux ev6nements qui suiiirent 
la mort de Charles Ml, fut le principal moteur de 
la rfoolulion de 1719, presida la ditdc su6doise 
en 1720, et determina les 6tats k 61eicr eur le 
trftne le prince Frederic do Hesse-Cassel (roi sou* 
le nom de Frederic I). Deux partis s’etant iorm6a 
sous le r6gne de ce prince, Arvid Horn se mil a 
la tfite de celui qui est con tin sous le noin de Boti- 
nctS' qui 6tait diAoue aux inlerets dc la Riissie ct 
de FAngleterrc, et cut longtenijis le dessusjmais 
cn 1738, ! » parti oppose (celui des Chapeaux ), qui 
61ait favorable k la France, a\ani pi6\alu, il bo 
retirades affaires. 11 mourut en 1742. 

HORN (Frederic), comic d’AMiNNE , gen6ral su6' 
dois, n6 en 1725 dans la Sudermanie, mort en 1796, 
se mit d’abord au sen ice dc la France, Be eignalo 
contre les Autrichicns dans les campagnes de 1743, 
1745 et 1759 decida par son intrepidity la victoire 
d’Hastenheck (1757), fut rappcld cn Suede quand la 
guerre eut 6clat6 cntrela Su6de et la Prusse, et 
devint un des conseillers lea plus intimea d’Adol- 
phc-Fr6d6ric ct ue Gustave 111. Charg6 par ce der- 
nier du commandement des tfoupeB r6nnies k 
Stockholm, oil Ton craignait unc insurrection, il 
s’acquitta avec le plus grand succes de cette diffi- 
cile mission, et fut en r6compense fait lientenant- 
g<$ndral et comte. — Son fils, le comte Horn, trempa 
dans lccomplot forme par Ankarfitroim contre Gus- 
tave III, ct fut condumne k mort; mala la peine fut 
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commute en un bannissement perpdtuel. II se retira adopt* ceux que sa femme avait eus (Tun premier 
k Copenhague, oil il mourut en 1823. II consacra mariageavecunMontmorency-Nivelle.(Y.NivELLE). 
ses loisirs aux lettrea et composa des poesies ldgdres. HORNES ( Philippe de montmorenct-nivelle, 
horn (George), en latin Hotmius, 6cri vain protes- comto de), une des plus deplorable* victim es de 
tant, nd en 1020 dans le Palatinat, mort en 1670, Philippe II, dtait le Ills aind de Joseph de Mont- 

S rofessa lliistoire, la politique et la geographic k morency, seigneur de Nivelle, et d’Anne d’Egmonl. 

iar<lerwick,puis a Leyde. II a laissd une Histoirc ec- H perdit son pdre k liuit ans, et sa mdre dpousa en 
cldsiastique en latm, Leyde, 1655, traduitc en fran- seeondes noccs Jean, dernier comte de Hornes, qui, 
Cais,1699 (elle estaVIndex); une Histoirc d' Angle- n’ayant pas d’enfants, lui laissa ses biens et son 
lerre, 1645; un traitd sur l’Onipue dej Am^ricams, nom. Philippe de Hornes fut attachd de bonne 
La Haye, 1652; une Ilistoire de la philosophic , heure k la personne de Charles-Quint, qui le re- 
Lcyde/l6'55, et plusieurs compilations histonques 'dtit de hautes digmtds et lui donna le gouverne- 
et gdograpluques sous les titres d 'Area JSooc, 1666, meat de la Gueldre. 11 avait puissamment contri- 
ArcaMosit , 1668, (Jlyssca , 1671. bue aux victoires remporiees par I’Espagnc sur la 

horn ( Fran^ois-Christophe ) , litterateur, nd en France k St-Quentin et k Gravelines. Cependant i I 
1781 k Brunswick, mort en 1837, oecupa diverses lut arrutd, en 1567, avee le comte d’Egmont, son 
chain's k Berlin, puis a Brdme, fut obhgd par la parent, par I’ordre du due d’Albc, gouverneur des 
faihlease dc sa santd de renoncer k renseigncnient, Pays-Bas, sous l’aceusation d’inlelligencc avec Gull- 
et se hvra dds lors tout entier k la composition de laurne d’Orange; ct tous deux furent ddcapitds l’aor 
ses ouvrages. On a dc lui des romans ( le Soluairc; ndesuivante. Ils n’avaientpas pns part k la rebellion, 
Guisard le poete ; les Poetcs, etc.) ; des morceaux mais on lour roproclia lours relations pcrsonnelles 
d’hisloire [Ndron, Tiblre , Othon , Galba , Vie de av. Guill. d’Orange etleur liaison m time ov. d’Egmont. 
Frdd&ric-Guillaumc, etc.),* des ouvrages de critique HORNE-TOOKE (J.), plnlologuc et publiciste 
{les Belles-Lettres en Allemagne au xviii* si'ecle ; anglais, nd a Londres en 1736, mort en 1812. Il 
Eclair cxstemenis sur les prices dc Shakespeare , etc.) ; entra d’abord dans la carridrc cccldsiastiquc ; maia 
•es ouvrages de critique sont surtout eBtimds. s’etant lid avee le patriole Wilkes , il la quilta pour 
horn (Philippe de). Voy. hornes. sc livrer k la politique, dexint un des plus chaudt 

HORNACHOS, Furnacts, ville d’Espagne (Ba- amis de la liberty, fonda un club pour le maintien 
dajoz), k 31 kil. N. E. de Llerena; 2,550 hab. du bill des droits, soutint ouvertement dans un 
Eaux ferrugmeuses. Florissante sous les Maures. pamphlet la cause des Amdncaina insurgds contre 
HORNBCRG, ville des Etats prussiens (Saxe), k la mdtropole, etfut emprisonnd pour ce fait. 11 se 
65 kil. S. 0. de Magdehourg; 2,400 hab. Chateau, montra de indme grand partisan de la revolution 
HORNCASTLE, ville d’Angleterre (Lincoln), a fran$aise, et sc vitde nouveau accusd ; mais cette fois 
28 kil. E. de Lincoln; 4,000 liah. Tanneries; an- on 1’acquitU. 11 fut nommd cn 1801 membre de 
tiquitds romainea. la Chambre des Communes. On doit k Horne-Tooke 

IIORNECK (Otlokar de), historien et poBtc alle- d'ingdnieuse3 recherches sur l’lnstoire de la parole ; 
mand, nd au chateau de Horneck en Styric vers il regardo loutes les parlieules comme des debris 
1250, mort vers 1310, est au nombre des Minnesin- de mots qui ont dtd d’abord siginOcatifs par eux- 
gers les plus distingucs. Il combattit sous les dra- mdmes ; ses opinions philologiques sont consignees 
pcaux de Rodolphe dc Habsbourg et vit de pres les dans le singulier ouvrage intituld : Epca pteroenta 
personnages historiques de son temps. On a de lui (paroles allies), or the Diversions of Parley , 1786- 
une Histoire des Empires du monde (jusqu’k la mort 1805, 2 vol. in-4, et 1827, 2 vol. in-8. 1 1 maniait 
de Frederic II), qui fut dcrile en 1280, ct une avec un rare talent la pluisanlerie et le sarcasmc. 
Chromque des dvinements contemporams ( 1 26G-1 300), HORN'JY, ch.-l. de canton (Somme), k 28 kil. 

€crile en vers, et qui conticnt 83,000 vers : e’est S. 0. d’ Amiens ; 1,200 halt. 

une des sources les plus prdcieuses pour l’histoire HORNSEY, ville d’Angleterrc (Middlesex), k 
de celte dpoque. On conserve le premier de cos ou- 7 kil. N. de Londres; 4,000 hab. (dans la paroisse). 
vrages en manuscril dans la bibliothdque de Vienne, Nombreuses maisons de eampagne. 
on trouve 1c second dans les Scrwtorcs rerum aus - HOUR (le), ch.-l. de canton (Mayenne), k 15 kil. 

triacarum de Pez, 1745. N. E. dc Mayenne; 1,800 hab. 

HORNEMANN (Frdddric Conrad), voyageur alle- IIORI1EA (c.-k-d. greniers ) , nom comrcwm k d 1- 
mand, nd k Hildesheim en 1772, fut chargd par la verses villes romaincs, amsi nornm<5es parce qu’el- 
Soci6t6 d’Afrique de Londres de faire un voyage de lt*s furent priniitivcment des gremers oil s’cinma- 
d^couverte dans l’int^neur de l'Afrique, parlit du gasinaient les cereal es. Nous citerons : Ilorrea ou 
Cairo en 1797, visita l’ancienne Oasis, oil £lait le plulOt Ad Hoirea , auj. Cannes , ville de la Gaule 
temple de Jupiter Ammon, alia &Mourzouk, capitale Transalpine, dans la Narbonaise secoridc, sur une 
du Fezzan, et de lk p6n6tra par terre jusqu’k Tri- petite baie (le golfe de Juan actucl), aux environ? 
poli; il partit de cette ville cn 1800, avec la cara vane de Forum Jiiln (Fr6jus); — llonea Cirha , auj. 
de Bournou;on n’a pas eu depuisde ses nouvclles. Eikha , ville dc 1’Afnquc propre, k 24 kil. N. E. 
De Tripoli il avait envoy<5cn Angletcrre le journal de d 'Adrumelum; — Ilorrea Margi, auj. Morava-Ilts- 
»es voyages, qui a 6t6 pubh6 sous le litre de Journal sar , ville dc Dacie, dans la Dardanic, k 85 kil. 
des Voyages de F. Hornemann du Cairc u Mourzouk , N. 0. de Naysse. 

en 1797 et 1798 ; il fut traduit cn anglais sur le ma- HORSA, prince saxon, fr^rc de Hengist, qui fonda 
nuscrit allemand, Londres, 1802, in-4, avec cartes, le royaume de Kent, fit avec son friire de grandcs 
puis en fran$ais par Griffetde la Baume, 1803. conquCtes dans la Grande-Bretagno , mais il p6rit 
§ HORNES ou HORN, petite ville et ch&lcan de au combat d’Eglcsford (auj. Ailsford), avail t que 
Tancien royaume des Pays-Bas, aujourd’hui en la domination des Saxons fht bien 6tal>lie (455). 
Belgique, en-de 9 k de laMeusa, pr6s de Ruremonde; HORSENS,villeetportduDanemark,k40kiI.S.O. 
elle 6tait sur le territoire de Litfge, mais d6pen- d’Aarhuus; 2,500 kab. Draps, Handle, chapeaux, 
dante du duch^ de Brabant. Hornes et les domai- HORSHAM, ville d’Angleterre (Sussex), a 32 kil. 
nes qui en d6pendaient furent driges en comtd en S. 0. dc Brighton; 5,000 hab. Belle dglise gothique, 
1450, par l'empereur Frdddric IY, dit le Pacifique , h&tcl-de-villc remarquable. Commerce, 
en faycur de Jacques, sire de Hornes, grand veneur HORSLEY (Samuel), prdat anglais, nd en 1733, 
ndrdditaire de Brabant. La famille de Hornes s’d- mort en 1806, futsuccessivement dvftque de Saint- 
teignit en la personne de Jean, comte de Hornes David, de Rochester, puis de St.-Asaph. 11 dtait 
(mort au xvi* sikcle), qui, n’ayant pas d’enftmts, membre de la Socidld royale, et quitta ccttc com- 
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pagnle A la suite de vives discussions qu’il eut k sou- i 
tenir contre son president, sir Joseph Banks. 11 a 
donnGdes 6dit. d’Euclide ct d'Apollonius do Perge, 
Oxford, 1770, ainsi que des (Muvresde Newton , 5 v. 
in-4, 1785; a laiss6 plusieurs ouvrages de pitflG ou 
d’druditiou (entre autres Britannia romnna, 1782), 
atraduitde l'li6breu les Prophecies dW-e, 1 801, etc. 

11 combattit avec force les doctrines de Priestley sur 
le mat6riaiisrne et sur la n6cessit6 pliilosopliique. 

HORST, ville de Belgique (Limbourg), k 12 kil. 

N. E. de Venloo; 4,300 hab. Bougies et chan- 
delle ; toiles de lin, lainages, brasseries, distilleries. 

HORTA ou HOBTANUM, auj. Orta, v die des 
Sabins, au confluent du Tibre et du Nar. 

horta (villa-de-), ch.-l. de Pile Fayal, une des 
Azores; 4,000 liab. Petit port qui est le meilleur 
de ces paragc9 ,* 2 forts. 

HORTENSE (la reine), Hortense-EugSnie de 
Beauharnais, n&j k Paris en 1783, etait fllle d’A- 
lexandre, vicomte de Beauharnais, et de Jose- 
phine Tasclierde la Pagerie, depuis imp^ratriee. Elle 
se vit appel6e k joucr un grand r&le apr£s le manage 
de sa mere avec Bonaparte, et fut par sa gr&ce, par 
son esprit et ses talents Pornementde la cour consu- 
laire et de la cour imp^riale. Elle fut marine 
en 1802, presque malgr6 elle, k Louis Bonaparte; 
mais ce manage, mal assorti pour les humeurs, nc 
fut heureux ni pour Pun ni pour l’aul re des deux 
6poux. Devenue reine par l’el6vation de Louis Bona- 
parte au trOne de Hollande (180G), elle ne se rendit 
qu’avec repugnance dans son royaume, et elle y 
B^journa le moins qu’elle put. Apres V abdication 
de Louis (1810), elle obtint de l’empereur sa sepa- 
ration et vint se fixer a Paris, oil elle conserva le 
tilre de reine et oil son salon devint le rendez- 
vous de tout ce qu’il y avait de plus di»tinpu<L Elle 
resta dans la capitale aprfcs le premier retour des 
Bourbons, et fut accus^e d’avoir prdpar6 la rentrtfe 
de Napoleon : aussi fut-elle forctfc de quitter la 
France en 1815. Apr£s avoir err6 quelque temps 
en Allcmagne et en Suisse sans pouvoir trouver 
un aaile sur, elle be retira en 1817, avec le litre 
de duchesse de Saint-Leu, au chateau d’Arencn- 
berg, dans le canton de Thurgovie, sur les borils 
du lac de Constance. Elle avait eu de son manage 
avec Louis trois enfants : Napolfrm-Louis-Charles 
(116 en 1802), Nap.-Lotm (1804), Charles-Lums Napo- 
leon (1808). Elle perdit le premier par mal.idie, le 
2® dans la inalheureusc expedition de Forli (1831), 
et se vit, cn 1836, s6par£e du 3 e par suite de la ten- 
tative quTl avait faite a Strasbourg pour se faire pro- 
clamer empereur. Ellem. peu apres, en 1837. Cette 
princesse cultivait avec bucc£b la musique et la 
po6sie. On a retenu plusieurs des romances qu’elle 
avait composes. Elle a r6dig6 des m&noires dont 
elle fit^ paraitre elle-mfeme quelques extraits en 
1834. Son corps a 6t6 inhumS k Rueil, auprds de 
celui de Josephine, sa mfcre, 

HORTENSIUS " 

Van 113 av. J.-C, 
neuf ans, il y occupa le premier rang jusqu’k ce 
que Ciciron le lui enlev&t. ll n’en fut pas moins l’ami 
de son jeune rival. 11 se distingua comme militaire 
dans la guerre dee Marses, pendant laquelle il 
servit en quality de tribun des soldats. 11 fut en- 
suite pr6teur et devint consul I an 70 av. J.-C. 11 
ne joua du reste aucun r61e politique. C’ctail uu 
6picurien, ami du luxe et du repot. Il mourut vers 
l’an 49. On n’a plus aucune de ses harangues. 11 
p&r&it qu’elles plalsaient peu k la lecture : ce qui 
lui conciliait des admirateurs, c’6tait le luxe de son 
style et turtout undSbit s^duisant, bien plus que la 
force des pensees. Cic^ron gagna contre lui plusieurs 
causes c61&bres, entre autres celle des Sicihens 
contre Verrfcs. Hortensius 6tait dou6 d’une me moire 
prodigleuM. Cie6ron avait donnt le nom d Hortensius 


k un trait6 de philosophic qui est aujourd’hui perdu 
HORUS, en 6gypticn Or, Harodri, dieu tgyptien, 
fils d’Osiris et disis, est le symbol© du soleil prin- 
tanier. Gonpu par isis, tandia qu’elle 6la\t curoi i. 
dans le sein de sa mfcre , il fut aprfes sa naissance 
^lev6 secrfctement dans les lagunes de Boulo. De- 
venu grand, il altaqua lyphon, le dieu^des t£n£- 


venu grand, - T - . . . 

bres, son ennenn, et le tua. Puis, suivl de neuf 
musiciennes, il parcourut l'Egypte, portant partout 
la civilisation, llorus a les plus grands rapports 
avec l’Apollon-Phmbus des Grecs. 11 ressemble 
aussi k flarpocrate , qui repr&ente le pkle soleil de 
f(*vrier : aussi a-U-on souvent regard^ ces deux divir 
nit^s comme n’en faisant r6ellement qu unc. 

IIORUS APOLLO. Voy. BORAPOLLO. 

liORZOWITZ, ville de Bohfcme, k 17 kil. S. 0. 
de Beraun; 1,900 hab. Ch&teau. Aux environs, ar- 
gent, mercure, 6tain, houille, usines. 

HOSPITAL (F). Voy, l’hopital. 

110SP1TALET , ville d’Espagne (Barcelone), k 
6 kil. de Barcelone; 2,250 hab. 

HOSPITAL! ERS. On designe en g6n<5ral sous le 
nom d’ordres hospital iers lous les ordres religieux 
qui avaient pour but de reccvoir et de soigner les 
voyageurs, les pfclerins, les pauvres et les malades ; 
le plus ancien de ces ordres fut fond6 5 Sienne a 
la fin du ix* sifccle par un pieux habitant de cetle 
ville, qui y ouvrit l’hhpital dit Della Sea la. On re- 
marque surtout parmi les ordres hospitaliers les 
chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem, connus plus 
sp6cialeriient sous le nom de Vrfcres hospitallers 
(Voy. l’art. suiv.); leB chevaliers Teutoniques; la con- 
gregation de Saim-Jean de l)ieu cu des Frfcres de 
la Chants (Voy. charii£); celle des Bons-Fils, fondCe 
en Ida a Armen litres. — 11 existait aussi de nom- 
breu&es congregations de Suturs hospitaheres •• left 
plus connues bont les soeurs de l’Holel-Dieu ; les. 
&uiurs hospitalises de Saint-Jean de Jerusalem 
(aussi anciennes que les cliev aliers de mfcme nom,; b '* 
buburs hospitalises de Notre-Dame de Paris, lon- 
dtfes en 1024 par Fran$oise de la Croix; les sceurs 
gnscs ou de la Chari tf, aflihees au tiers-ordre de 
Saint-Fran^ois d’As&ise. Voy. charity. 

iiospitaliers (Frfcres), nommes aussi C nevo- 
hers de Saint- Jean de Jerusalem, Chevaliers de. 
11 ho des , Chevaliers de Malie, Cet ordre fut 6labh 
a Jerusalem apres la ]»rise de cetle ville par les 
crois6a en 1099, par Gerard Tom, n6 k Martigues, 
en Provence; il avait pour but de recevoir les pe- 
lerins , de pourvoir k lcurs besoins et de les soigner 
dans lours maladies; il se ehargeabient&t(1121,\8ur 
la proposition de Haymond-Dupuy, 2* grand-maitre, 
de les d^fendre par ies armes contre les attaques des 
lnfidtdcs, et devint ainsi un ordre k la ibis reh- 
cieux et militaire. Il suivait la r^glc de saint Au- 

i : .. 4 ».i<9n rlu l«piualpm nar Sdludin 


S (Q.), 

Z, Entr6 au barreau k l kge de dix- 


gustin. Apr^8 la prise de Jerusalem par 
(1188), les Hospitallers se relinhentsuccossnement a 
Acre, pui» k Ilhodes ( 1310). QiasxSs de cetle tie 
fameux orateur romain, n6 J en 1622 par Solmian, aprt)» un long siege et unc: 

defense memorable, lls s6labhrent en 1530 dans 
l’lle de Malle, que Charles-Quint leur avait c6dee. 
Ils furent depuis cette Spoque connus sous le nom 
de Chevaliers de Malte , et furent encore pendan' 
trois siticlcs la terreurdes lnfidfcles. Bonaparte, al- 
lant en Egyptc, s’empara de Malte en 1798, A la 
faveur d’intelligences que le Directoire avait entre- 
tenues avec le dernier grand-maitre Homppsch . 
qui abdiqua, etfut remplac6par l’emp. Pauli. L’or- 
dre n’exisla plus d£s lors que de nom. Son Bi6ge fut 
transfer^en 1801 ilCataiie, puiskFcrrare,enfina Ro- 
me (1831). — Brillant k la fois par I’&latdca armes. 
la noblesse etles richesses,cet ordre renditde grands 
services. Parmi ses grands-maitres , on conn&it 
surtout Raymond Dupuy, qui succ6da k GArard ; 
Pierre d’Aubusson, qui d6fendit Rhodes pendant trois 
mois contre toutes les forces de Mahomet 11; YUlier* 

«. 54 
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de riU-AcUm, qui commandait quand Rhodes fut 
prise ; La Valelte, qui fonda dans l’fle de Malte la 
dt£ de La Valette ; Dieudonn6 de Gozon, Rohan- 
Poldue. Le dernier grand-maitre, Hampesch, kvait 
m 6lu en 1797. , , , 

HOSPODAR, nom que portent les souverains de 
Valaohie et de Moldavie. 11 vient, dit-on, de deux 
mots slaves qui sigmllent don de Dieu ; d autres le 
font driver du mot grec despotbs, seigneur. Les pre- 
miers qui port£rent ce titre furent, en Valachie, 
hq certain Raddulo, et en Moldavie Bogdan, qui 
teas deux vivaient dans la premiere moiti6 du 
ziii* sikcle. Les hospodars relevaient d’abord de ia 
Hongrie ; mais Ila ne tard6rent pas k tomber sous 
la d6pendance des Turcs. La Valachie fut soumise 
dds 1391 par Bajazet ; la Moldavie se soumit volon- 
tairement en 1536. Les hospodars furent long- 
temps 61ectifs ; les indigenes les choisissaient parmi 
eux; mais apr&s plusieurs r6 voltes les sultans se 
r&erv&rent la faculty de les nommer ; ils confident 
depuis 1710 ces fonctions k des Grecs fanariotes. 
Depuis la revolution grecque (1821), les hospodars 
sont nomm6s k vie par l'assemblee des bolards 
ou nobles du pays, sous l’investiture de la Porte et 
(’approbation de la Russie. 

HOSSEIN, HOSSE1N-ABAD. Voy. hussein, hus- 
sein- ab AD. 

H08TALRICH, ville forte d’Espagne (Barcelone), 
k 50 kil. S. 0. de Girone; 4,000 hal>. Chateau- 
fort sur une hauteur. Les Fran£ais la prirent en 
1809, et hattirent aux environs le g6n6ral ODonnel 
en 1810. 

HOST1L1E (Curie) , palais construit par Tullus 
fiostilius, pour les *6nateura albains. Ceux-ci ayant 
616 m616s avec les s6nateurs romains, la curie Hos- 
tilie tomba en mines ; elle fut relevSe par C6sar. 

HOSTILIEN, C. Valerius MessLus Quintus Hostilia- 
nus, fllsdel'empereurromainDecius, regna pendant 
quelques mois avec C. Vihius Trebonianus Gallus 
•n 252. On aocusa Gallus, qui d6jk r6gnait seul par 
le fait, de l’avoir empoisonnk pour rester seul 
empereur. 

HOSZUFALU ou LANGENDORF, ville de Tran- 
sylvanie, k 40 kil. S. E. de Cronstadt ; 3,000 hab. 

HOTMAN (Francois), Hoiomanus , jurisconsulte 
c616bre, n6 k Paris en 1524, d’un conseiller au 
parlement, professait la religion r6form6e. 11 en- 
seigna le droit & Lausanne, a Valence et k Bourges, 
oh ses 6coliers le sauv&rent du massacre de la 
Saint-Barth61emy en 1572. 11 Be retira k Gcn6ve et 
de lk k Bkle, oh il mourut en 1590. On a de lui, 
outre plusieurs ouvrages sur le droit, deux 6crits 
qui ont fait beaucoup de bruit : Papa: Sixti V 
brutum fulmen , 1586, in-8, en faveur du roi de 
Navarre (Henri IV), alors excommuni6 par le Saint- 
Siege; Franco-gallia, sive Tractatusderegimine re~ 
gum Gallia: et de jure successions, Genkve, 1573, 
in-fol., traduit en frangais par Simon Goulard, 
Cologne, 1574, oh il pr6tend que la monarchic fran- 
faise eat 61ective et non hdr6d>laire. On lui a attri- 
bu6 le Vindicice contra tyrannos , publi6 sous le pseu- 
donyme de Junius Brutus (Voy. languet). Ses ou- 
vrages ont 6td recueillis k Genkve en 1599, 3 vol. 
in-fol., par Jacques Lectius, avec la Vie de 1’auteur. 
11s sont condamndsk Rome. — Ant. H.,fr6re dupr6c6- 
dent, se montra partisan de la Ligue sous les r6- 
gnes de Charles IX et Henri III, soutint ensuite 
avec courage les droits de Henri IV, et mourut en 
1596, avocat g6n6ral au parlement de Paris. On a 
de lui plusieurs ouvrageB de droit estim6s, entre 
autres zTraiU de la loi scdique, 1593, in-4; Traitt 
des droits eccUsiastiques , franchises et UberUs de 
Vbgl ise gallicane . — Jean Hotman de Villiers, Ills 
de Francois, fut employk k diff6rentes n6gociations 
Allemagne, et acquit la r6putalion d’un homme 
d 6 tat habile. On a de lui : TraiU de* devoir s de 


rambassadeur, Paris, 1602, 1604, ifl-6 ; Present 
royal de Jacques I** au prince Henri son fils, tra- 
duit du latin, Paris, 1603, in-8 ; Preface de fJH*- 
toire du prbsid. de Thou , trad, en fran$., Paris, 1604 

HOTSPUR ou HOTSPEAR. Voy . percy (Henri.) 

HOTTENTOTIE, pays des HOrriirrOTS. 

HOTTENTOTS, peuple de l’Afrlque australe , 
oocupe, k l’extrkmitk la plus m6ridionale de cette 
partie du monde, une vaste contr6equi at comprise 
entre 23°-32° lat. S. et 13°-25° long. E., et at 
born6e au N, 0. par la Cimb6basie, au N. E. par 
le pays des Cafres, et de tous les autres c6t6e par 
l’0c6an ; la colonie du Cap de Bonne-Esp6rance at 
enclav6e dans le pays des Hottentots et a 6t§ for- 
m6e aux d6pens de ce peuple. Cette region peut 
avoir environ 1,100 kil. du N. au S. et autant de 
1’E. k TO. Elle est travcrske de l’E. k l'O. par le 
grand fieuve Orange. On n’a du reste que da no- 
tions fort vagues sur l’int6rieur de ce pays. 11 es! 
montagneux au S. et au N.; mais au centre s’6- 
tendent de vastes plaina sablonneuses ct peu fer- 
tiles. La Hottentots forment des tribus assez nom- 
breuses que l’on peut r6unir en deux families : 
1° les Hottentots proprement dits, dont le nom 
indigene est Kouakoua , et qui se divjsent eux- 
m6mes en deux grandes tribus, la Namaquas ou 
Nama-Koua , kl’O., les Koranas ou Kora-Koua , au 
centre et au N. E. Ce sont la tribus les plus civi- 
lis6a : el les ont des troupeaux et auelque Indus- 
trie; elles savent travailler le cuivre. Les missiennai- 
res hollandais y ont (aitp6n6trerle christianisme et 
ontformk quelques 6tabhasemenU, notamment ceux 
de Kommagas et de Stcinkopf, chez les Namaquas, de 
Griqua ou de Klaarwater (qui compte 3,000 hab.), et 
de Hardcastle, chez lea Koranas ; — 2° au S. E. les 
Boschimans ou Bosjemans (c.-k-d. en hollandais 
hommes des taillis) , dits auasi Saabs et Houzouanas: 
cat le peuple le plus sauvage et le plus abruti de 
toute l’Afrique; ils vivent delamanikrelaplusmi- 
s6rable, se nourrissant du produit de leur chaase 
ou de racines ; toujours en guerre avec les autres 
tribus hottentotes, ils errent dan* les montagnes 
qui sont sur la lisikre septentrional e de la colonie 
du Cap, et s’y cachent dans les taillis. — Les Hot- 
tentots sont entre tous les Africains les plus re- 
marquables par leur laideur ; ils sont caract6ris6s 
par la saillie des pommeltes , l’aplatissement du 
nez , la grosseur et la pro6minence da lkvres; les 
femmes offrent dans la partie post6rieure un d6ve- 
loppement singulier, qui est propre k cette race. 

HOTTINGER (Jeau-Henri), savant orientahste et 
th6ologien protest., n6 a Zurich en 1620, prof. Tbist. 
eccl&siastique. lath6ologie et leslangua orieulales. 
L^lecteur palatm Tappela k Funiversit6 d’Heidel- 
berg en 1655 : il justiOa la confiance de l’6lecteur, 
et Gt revivre les 6tudes. L’acad6mie de Leyde you- 
lut 6galement le poss6der ; c6dant k cette invitation, 
Ilottinger se pr6parait k partir, lorsqu’il se Boya 
avec trois de ses enfant* dans la rivikre de Limmat, 
pr^s de Zurich, en 1667. On a de lui : Grammaticaqua- 
tuor linquarum , Hebraicas , Chaldaicce , Syriaccc % Ara- 
bics, Zurich, 1649;/frrtorta orientals de Muhamme- 
tismo , Saracenismo , Chaldalsmo , etc., 1660, in-4; Bi- 
bliothecarius quadripartite* , in-4 ; Historic eccle - 
siaAiica, etc. Tous ses ouvrages sont h V Index. 

hottinger (J.-J.), arritjrc-pctit-fllfl de Jean 
Henri, n6 en 1750 a Zurich, mort en 1810, fut 
professeur et membre du chapilre k Zurich, ct se 
fit une r6putation comme phllologue. On lui doit 
de bonnes Editions de Th6ophraste, de Salluste, des 
trails de Cic6ron De divinatione , De officiis (avec 
une traduction en allemand), et la Biblioihbque des 
ouvrages les plus modernes sur la philosophic , ta 
thiologie et les belles-lettres (Zurich, 1784-1786, 
3 vol. in-8). 

HOU ou HOW, Diospoli * parva , bourg do U 
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Haute-Egypte, k 44 kil. dc Djirgeh. Eglise copte. i HOUFAL1ZE ou hoiffalize, ch.-L de canton du 
HOUAT, Siata, petite lie de France, dans l’Oc6an Luxembourg beige, sur TOuittie, k 32 k. N. E. de 
AUantique, et iur laedte du d<$p. de Morbihan, en- Neufch&teau ; env. 1,000 hab. Tanneries, brasseries, 
tr® Belle-Isle et la p&iinsule de Quiberon; 800 hab. HOUGHTON , ville d’Angleterre (Lancastre), k 
Cette ile a un fort. Elle a appartenu. aux moines 9 kd. S. K. de Manchester; 2,950 hab. 
de Tabbaye de St-Gildas de Rhuys. Les Anglais HOUGHTON (le major), voyageur anglais, fut 
•’en aont empar& en 1695, en 1746 et 1795. charg6 en 1789 par le comite d Afrique de delermi- 

HOUBIGANT (Charles-Frangois) , savant h6braJ- ner le cours du Niger, p6n6tra fort avant dans l’intfe- 
sant, prfetre de I’Oratoire, n6 k Paris en 1686, rieur del’Afrique, etpSrit AJarra de la dysaenterie, 
mort en 1783, professa successivement les belles- enl791. On a public k Londresen 1792 une relation 
lettres k Juilly, la rhStorique k Marseille, la phi- de son voyage, qui a 6t6 trad, par Lallemand, avee 
losophie k Soissons, devint sup&rieur du college de les Voyages de Mango-Park, Paris, 1795 (an i v). 
Yend&me, puis fut appc!6 k Paris pour y tenir les HOUGLY, Hoogly, rividre de l’lnde anglaise, est 
conferences de Sl-Magloire. L’excfes du travail lui form6e de la jonchon du Cossimbaxar et du Bj el- 
causa une maladie dangereuse, k la suite de la- linghi, les deux bras les plus occidentaux du Gange, 
quelle il resta sourd. On a de lui : Racines Mbrai- et se jette dans \e golfe du Bengalc k Calcutta. Elle 
ques sans poinis-v oy tiles , Paris, 1732, in-8; Pro - est navigable pour les plus gros b&timenta, mail 
legomena in Scripturum sacram, Paris, 17*6, 2 vol. Bon entree est tr&s dangereuse. Cette riviere est sa- 
in-4; Biblia hebraica , cum noiis cnlxcis , accompu- cree aux yeux des Hiudous. 
gn6e de notes critiques et d’une nouvelle version hougly, ville de l'lnde anglaise (Calcutta), a 
latine, 1753, 4 vol. in-fol.; c'est une des plus bel- kil. N. de Calcutta, sur l’Hougly ; encore impor- 
les Editions de la Bible ; la trad, est 61<%anle, mais tante, quoique cxcessivement d6chue depuis 1765, 
trop bardie. Ce savant avail adopts le systeme de 6poque ou la perception des droite de port fut 
Masclef, qui supprime les points-voyelles, et il Tap- transports d’Hougly k Calcutta. Cette ville fill 
pliqua dans son Edition de la Bible. Houbiganl a trar- fondee en 1 538, par les Porlugaia, qui la nomm&rent 
duitde 1’anglais : la Miihodc count et facile centre les Golin . Chah-Djihau la pnt en 1032, et dix ans apres 
Juifs et les daisies de Lesley ; les Penstes sur la re- permit aux strangers d’y etablir des comptoin. On 
ligion naiurelle de Forbes ; les Sermons de Sherlock, la nommait alors Bouchy-Bender. En 1686, des 
HOUCHARD (J.-Nicolas), g6n£ral franyais, n€ en dcmeles s’6tani 61ev6s entre les Mongols et lea An- 
1740 k Forbach (Moselle), servit comuie ofllcier glais, ceux-ci quitt&renl la ville, donlla prospGritd 
g6n6ral sous Custines en 1792, fut nomm6, k la comment des lors a decroitre. lla n’y revinrent 
place de ce g£n6ral (qu’on l’accuse d’ avoir d6nonc6), qu’en 1757, mais cette fois en vainqueurB. 
commandant en chef des armies de la Moselle et HOUGUE (la), cap et rade. Voy. hogue (la). 

du Rhm. Apres avoir 6prouv6 plusieurs tehees, il HOUKERl, Hookery , ville de l'lnde anglaise 

remporta la victoire de Hondschoote ( 8 septembre (Bombay), k 130 kil. S. O. de Bedjapour; elle fut 
1793), et lit lever aux Anglais le siege de Bunker- jadis floriasante sous le gouvernemeut mahomttan. 
que. 11 n’en fut pas moms accuse de n avoir pas HOULAGOU, prince mongol, chef de la dynastic 
profits dc Bes avanlages, et fut condamnti a mort persane des Gengiskhanides , 4tait fils de Touly, 
par le tribunal rGvolulionnaire, le 17 nov. 1793. 4" fils de Gengiskhan. 11 regut de son fr&re ain6 
IIOUDA1N, ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais) , k 15 Mangou-khan, en 1251, la mission de conquSrir 
k. S. 0. de Belhune; 916 li. Scierie de marbre. toute la partie occidenlale de l'Asie depuis le fleuve 
HOUBAN, ch.-l. de canton (Seine-et-Oise), k Djihoun jusqu’aux frontieres de I’Egypte, soumit 
24 kil. S. de Mantes, sur la Vesgre; 1,980 hab. en effet tout ce pays en peu d’ann^es et flxa sa r6- 
Tour 61evee qui dependait d’un ancien chateau sei- sidence k Tauns en Perse. Ayant form6 le dessein 
gneunal. Industrie : commerce de grama, lames, etc. d’aneanlir le califat, il niarcha avec toules sea forces 
HOUBANCOURT (lamotble-). Voy . lamothe- contre Bagdad, B’empara de cette ville aprfcs un 
houdancourt. long siege, en 1258, lit prisonnier et mit & mort le 

HOUDARD. Voy . lahotte-houdard. calife Mostasem et porta jusque dans la Syne la 

HOUBETOT (Sophie de la live de bellegarde, devastation ct le massacre. Houlagou mourut en 
comlesse d’), fille d’un fermier g6n6ral et belle- 1265, 5 l’&ge de quarante-huit ans; il eut pour 
Boeur de madame d’Epinay, n6e vers 1730, morte successeui* dans ses vastes Mats son flhs a?m» Abaka. 
en 1813, avait6pouse en 1748 un gentilhomme de HOULMK (le), village du d4p. de la Seine-Inf., 
rnormandie, ofllcier distingu4, qui mourut dans un i 9 kil. N. 0. de Rouen; 1,766 hab. Coton, in- 
age avaneg avec le titre de Iieutenant-g6n6ral. diennes, papeteries. 

Mad. d Houdetot fut une des femmes les plus re- HOU-NAN (c.-k-d. an snd du lac), province de 
marquables du xviii* si^cle, par ses graces, son la Chine centrale, au S. du lac Thoung-thing, entre 
esprit et ses quality personnel les ; elle doit surtout 24° 45’ et 30° 60’ 1st. N. et 106 e ~l 12° long. E. : 
sa reputation k la vive passion qu’elle inspire k 650 kil. sur 440; 9,000, 000d , hah.Ch.-I.,Tchang-cha. 
J.-J. Rousseau (1767), ainsi qa’k sa liaison avec Elle Be divise en 9 d6p. (Heng-tcheou , Pao-khin®. 
Sainb-Lambert. Elle a lais»6 quelqucs Penstes. Tchang-cha, Tchang-te, Tchin-tcheou, Yo-tcheou, 
HO U DON, le plus grand statuaire de son 6poque, Youan-tcheou , Young-chun et Young-tcheon). 
ne a Versailles en 1741, mort en 1828, alia en HOU-PE (e.-k-d. au nord dn lac), province de 
ltalie apres avoir remport6 un grand pnx de sculp- la Chine centrale, situ6e au N. du lac Thoung* 
ture, y sfyourna dix ans, et lit k Rome un saint thing, attend de 29° 30’ k 33® lat. N. et de 10> 
Jean-de-Latran et un saint Bruno; de retour k Pa- 10’ k 1 14° long. E., entre les provinces de Ho-nan, 
ris, il ex6cuta les bustes de Voltaire, J.-J. Rousseau, d’An-hoel,de Kiang-si, de Hou-nan, de Sse-tchoue* 
Moli^re, Franklin, Tourvilie, Buffon, Diderot, Ca- et de Chen-si : 660 kil. sur 310; 8,000,000 d’hab. 
therine 11, et devint en 1778 membre et professeur Ch.-l., Vou-tchang. Cette province se divise en 
de l'Acad^mie des Beaux-Arts. R fut appel6 5 Phi- 9 d^p. (An-lou, Han-yang , Hoang-tcheou , King- 
ladelphie pour faire la statue de Washington. On Icheou , Siang-yang , Te-an, Vou-tchang , xl- 
lui doit enc.unc Diane nue (au Louvre), uneb. statue tchang et Vun-Yang). 

de Voltaire (qui se volt au vestibule du Th&ltre- HOIJRIS, nom aonn6 par les Mnsulmant anx 
rrangais), et 1 Ecorchi, savante 6tude qui montre beaut^s celestes qui, selon les promesseadnConn, 
® la shucture musculaire du corps humain. doivent rdcompenser apr^s la mort la vertu 
m ^ ES, ch.-l. de canton (Lot-et-Garonne), el la foi du vrai croyant. Elies joulssent d’uue jeu- 
a 24 kil. N. 0. de N6rac; 600 hab. nesse et d’une beaut6 4ternelles. 

S4* 
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HOUSSA, Voy. haoussa. 

HOUSSAYE (amelot de la). Voy. amelot. 

HOUSTON, village ties EUla-Unu (Georgie) , 
ch.-l. du comt6 de Houston, k 106 kil. S. 0. de 
Milledgeville, — v. et prov. du Texas. Voy. iexas. 

HOUTMAN (Cornelia), voyagcur hollandais, 116 
k Gouda vers 1660, foud.i le premier un comptoir 
pour sa nation dans les lndes orienlaJes. Dans un 
premier voyage, en 1606, il aborda k Danlam dans 
l’ilede Java, et dans un second, execute en 1698, 
il forma uu 6ldblissement k Sumatra, et icusMt k 
par lager le eommeiee de ees parages avec len Por- 
tugais, qni, junque-ld, en avaienl eu le mouopole. 
Ayant excite les soupyoiih du roi d’Achem, dans Hie 
de Sumatra, il fut arrele et re!6gu6 dan* Tuitericur 
de Hie; il .V mourut en 1 GOO. 

HOWARD, ancienne et illuslre fanuile d’Angle- 
terre, distingu6e par sou altaehenient au catlioU- 
Cisme, s'allia, au commencement du xv* sikcle, 
avec 1 henlikre des dues de Norfolk, qin eux-me- 
mes descendaient de la fanuile des Plautagenct 
( Voy. Norfolk), etjoua pendant longteinps un rOle 
important dans lhistoire. Les Howard sout les 
Montmorency de l’Angleterre. Le chef do cetle 
famille a les litres de premier due, premier mar- 
quis, premier comte, premier baron du royauiue, 
et marclie iminediatement apresies princes du sang. 
Le tilre de comte-inarechal 6tait 6galemeut heredi- 
taire dans cette famille. Elle se ramdie en plusieurs 
branches : cedes de Norfolk (branche atn6e) , de 
Suffolk, d’ Effingham, de Nottingham, de Carlisle, 
d’Arundel, de Stafford. Nous citerons les person- 
nages ies plus importants de Cette maison. 

Howard (Jean), l ,r duede la nouvelle maison de 
Norfolk, fils de Robert Howard etdeMarguenle, h6- 
ritiCre des aneicns duesde Norfolk, fut cr6e en 1483 
comte-mar6chal d’Angleterre, se lit remarquer dans 
l©8 guerres de Henri VI contre le roi de France, 
Charles VII, puis fut employ^ comme n6gociateur 
k la cour de France, a celle de Bourgogne et en 
Portugal, fut sous Edouard IV un des antagonistes 
de la reine, se declare contre Edouard V en favour 
du protecteur (depuis Richard 111), fut en recom- 
pense nomm6 par Richard, due de Norfolk, lurd- 
amiral d’Angleterre, d’lrlande et d’ Aquitaine ; maiB 
il p6rit peu aprks k la journCe de Ros worth (1486). 
— Thomas Howard, UlsatnCdu prudent ot 2* due 
de Norfolk, fut pns k Bosworth et ne fut 61argi 
que troisans et denu apr6s.Charg6 par Henri VII de 
reprimer une rebellion, il y rCussit. 11 obtint par lk 
la faveur du roi et dcvmt lord-chancelier en 1601, 
puis comte-mar6chal en 1620; il mourut en 1 624 dans 
la retraite. 11 6tait grand-pkre de la malheureuse 
Catherine Howard. — Thomas Howard, 3* due de 
Norfolk, fils atn6du prudent, n6 vers 1473, suivit 
le marquis de Dorset dans l’exp6dition de Guyenne, 
nit nomm6 grand-amiral, contribua beaucoup k la 
vietoire remport6e k Flodden sur le roi d’Ecosse 
on 1613, et rendit de nouveaux services au roi lors 
de la rebellion de ITrlando, qu’il Tint k bout de 
comprlmer. 11 n’en devint pas moins, ainsi que son 
fils (le comte de Surrey), suspect de trahison aux 
yeux de Henri VIII, qui craignait qu’ils n’aRpiras- 
•ent au trdne. Ce prince les lit tous deux jeter en 
prison en 1646; le fils cut la t£te tranchle, et le 
pfcre ne recouvra la liberty que sept ans apres, 6tant 
rost6 en captivi 16 tout Ic temps du rkgne d’Edouard VI . 
11 fut r6habilit6 k l’avknement de la reine Marie 
(1663), et mourut dans la retraite en 1664. 11 6tait 
oncle de Catherine Howard. — Henri Howard, 
comte de Surrey, tils a?n6 du pr6c6dent, n6 vers 
1615, se distingua comme guerrier et comme pofile. 
11 eut, ainsi que son p6re , une grande part aux 
weeks de Henri VIII, et jouit pendant plusieurs 
*nn6e* dela faveur de ce prince. Nomm6 capitaine- 
^cnAral des armies anglaisea en France, il prit 
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Boulogne en 1546; mais s’ltant laissl battre pen 
aprks, et ayant d’ailieurs excit6 les soupyons du roi 
par quelques paroles indiscrCtes, il fut disgraeik el 
traduit devant un tribunal qui le condamnak mort: 
ii monta Bur l’Cchafaud en janvier 1647. Surrey est 
un des premiers nobles d'Angleterre quiaient cul- 
tiv6 la poesie. Un a de lui des sonnets, des chansons, 
une traduction du 2* et du 4 e livre de I'finAide en 
vers blanc8, ainsi qu’une traduction de Boccace. 11 
e:d le premier qui ait introduit dans la po6sie an- 
glai&c ie vers biauc ou sans rime. Ses oeuvres ont 
6le publi6es avec cedes de Thomas Wyatt par le doc- 
tor Nott, 2 voi. in-4, Londres, 1816. — Thomas 
Howard, 4* due de Norfolk, tils ain6 du comte de 
Surrey, naquil vers 1536, fut longlemps undee prin- 
cipaux confidents d’ Elisabeth et Tun des commiasai- 
res charges par la reine en 15G8 dc faire subir un 
interrogatoire k Marie Stuart, r6ecmmentr6fugi6een 
Angleterre; s’6tant bientfft lalss6 toucher par les 
maiheurs et la l>eaut6 de la prisonnikre, il conjut 
le projet de la d61ivrer et de l’kpouser; mais son 
plan fut deeouvert et il fut condamn6 k mort en 
1572. — Henri Howard, comte de Northampton 
et 2* fils du comte de Surrey, n6 k Norfolk en 
1531), s'attacha sucreBSivement au comte d’Essex et 
k Robert Cecil, adversaire de son premier protec- 
teur; k l’avknementdu roi d’Ecosse (Jacques 1), qu’il 
avail contribu6 k placer sur le lr6ne. il fut fait comte 
de Northampton et garde du sceau priv6. C’elait un 
homme sans foi et sans honneur, qui sc tit le vil 
instrument des infkmes passions de Jacques I. 11 
mourut eu 1614. — Charles Howard, comte de Not- 
tingham, grand-amiral d’Angleterre, dc la nhhne 
lamille que les p rodents, 6tait fils de Guillaume 
Howard, comte d’Efilngham, et petit-fils du Second 
due de Norfolk. 11 eommanda en 1588 la llotte qui 
dctruisit V Invincible armada desEspagnols ; en 1596, 
il s’empara de Cadix et brftla dans ce port une 
nouvelle flotte espagnole. Il fut fait en recompense 
comte de Nottingham (1697). Essex, jaloux de sa 
gloire, essaya vainement de le perdre. On dit que 
Howard s en vengea dans la suite en I’empMiant 
d’obtemr sa grkee d’Elisabelh, lorsqu'il fut rou- 
damn6 pour trahison. 11 mourut en 1624. — Tho- 
mas Howard, 6 e duede Norfolk et comte d’Arundel, 
c616bre comme ami des arts. Voy. arindll. — 
Guillaume Howard, comte de Stafford, tils du 
6* due de Norfolk (Voy. Stafford). — Charles 
Howard, 1 1* due de Norfolk, dune ligne cadelte, 
issue du 4 e due, abandonna le catholic, en 1780, 
afin de pouvoir porter le titre de comte-mar6chal 
d’Angleterre (office h6r6dilairc dans sa famille), 
entra aux Communes en 1780, s’opposa au minis- 
tkre de lord North , et fut pour beaucoup dans 
sa chute; il combattit les systkmea de Rockingham, 
de Shelburne, de Pitt, qui voulaient faire la guerre 
k la France; mais une fois la guerre adoptee en 
principe, il se joignit au ministkre pour qu elle ffit 
fade le mieux possible. Il mourut en 1815 sans 
post6rit6, et le titre de due de Norfolk passa k un 
parent 61oign6, 6galcment issu du 4* duede Norfolk. 

Howard (Catherine), 5® femme de Henri VIII, 6tait 
ftlle d’Edmond Howard, 3 e fils du second due de 
Norfolk, Thomas Howard ; elle inspire une vive pas- 
sion au roi Henri VIII, qui l’6pousa en 1640; mais 
deux ans aprfcs, ce prince soup$onneux et cruel 
l’envoya au supplice sous pr6texte d’infld61it6. 

Howard (John), c616bre philanthrope anglais, n6 
en 1726, 6tail tih d’un tapissier qui lui laissa de la 
fortune. Ayant 616 pris sur mcr et retenu quelque 
temps en captivit6, il fut tellement 6mu du sort 
des prisonniers, qu il r6solut de consacrer sa via 
k les bo u lager. 11 parcourut presque toute 1’Europa 
pour visiter les prihons, les lazarets ct les hdpitaux, 
cherchant partout les moyens de rem6dier k Tin- 
salubrit6 de ccs 6tabiissenients 4 et de donner aux 
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malades lea aoina les plus efflcaces. II mourut en 
1790 d’une fltivre malignc qu’il avail contracts k 
Kherson, en Russie, en visitant un malade. Ses 
ooncitoyens lui ont tirigti une statue. J. Howard a 
laissti un grand nombre d’ticrits sur l’titat des pri- 
sons, soit en Anglclerrc, soit dans les divers titats 
de l’Europe. On remarque : Etat des prisons en 
Anyleterre , 1777, traduil de 1’anglais, Paris, 1788 ; 
Des principaux lazarets de iEurope t 1789, traduit 
en francais, Paris, 1800. 

HOWDEN, ville d’Angleterre (York), k 150 kil. 
0. de Hull; 4,500 hab. Jolie tfglise; ruines dun 
ancien palais de l’tivtique de Durham. 

HOWE (Kichard sgrope, comte), marin anglais, 
n6 k Londres en 1726, mort en 1799, avait servi 
avec distinction dans la guerre d’Amtirique, et titait 
arrivti au grade d’amiral, lorsqu’en 1793 ll fut mis 
k la ttite d’une forte escadre pour combattre la 
flotte franjaise dans la Manchc; il remporta, le 1" 
juin 1 79^i (13 prainal), une \ictoire complete, quoi- 
que chtirement achcttie; e’est dans cette action que 
pGrit si noblemen t 1c vaisscau francais le Venyeur. 
— Son frtire, Guillaume Howe, commanda en chef 
les armces de terre dans la guerre d’Amtinque , 
battit les Amtiricains prtis de New-York en 1776, 
s’empara dc cette ville, rt remporta une nouvelle vic- 
toire prtis de Philadelplne en 1777 ; il fut nean- 
moins remplacti dans le commandement par Clinton 
en 1778. 

HOWE (ile de lord), ile dtiserte de la Polynti- 
ile, par 156° 27’ long. 0., 1G°46’ lat. S. : 110 kil. 
sur 15. Decouverte par Wallis en 1767. — Plu- 
sieurs autres ties peu importantes portent le 
mfime nom. 

howe, nom de deux caps de la Nouvclle-Hol- 
lande, l’un a l’cxtitimitti S. E. de la Nouvelle- 
Galles mtiiid., au N. E. du dtitroit de Bass, par 37® 
31’ lat. S. et 147° 45’ long. E.; — l’autre dans la 
terre deNuyts, par 31° 30' lat.S., et 1 15° 20’ long. E. 

HOWTH, presqu’ile d’lrlande, forme l’extrtimitti 

N. de la baic de Dublin, et ollre une ville de mtime 
nom et un beau port. 

HOY, Hay des Anglais, une des Orcades, k 7 kil. 

O. de Ranaldhay : 24 kil. Bur 14 ; de 5 k 600 hah. 

HOYA, \ille du roy. de Hanovre, sur le Weser, a 

40 kil. S. E. de Brtime; 1,700 hab. Grand pout. 
Vieux chkteau-fort. Toile. — Hoya titait le ch.-l. dun 
oomt6 jadis souverain f mais qui n’existe plus que 
comme une province du Hanoi re : 65 kil. sur 59; 
105,000 hab. Cette prov. a pour ch.-l. Nienburg. 

HOYERSWERDA, idle des Etatsprussiens (Bran- 
di -bourg), k 40 kil. S. de Kottbus ; 2,560 hab. Bas a 
l aiguille, brasseries. 

g^^ogiste. Voy. d’hozier. 

HRADEK, ville de Hongrie (Neutra), k 45 kil. 
W. de rreysladtl. Chateau, ticole normale, ticole 
des caux et fortits; martinets k fer, manufacture 
d’armes a feu. 

HRAD1SCH, ville de Moravie, a 65 kil. S. E. 
d’Olmutz, dans une ile de la March; 1,450 hab. 
Ch.-l. de corele. Kile cst renonmitie pour lesvins 
qu’on rticolte aux environs. — Le cercle de Hradisch 
a 80 kil. sur 44 et 216,000 hab. 

HRADSCIUN. Voy . Prague. 

HROSV1TA, religieuse du couvent de Ganders- 
heim au x® siticle, s'illuslra par dos ticrils cn vers 
et en prose, et s’tileva fort au-dessus des femmes 
de son siecle. On a d’elle des potimes sur la Vierye 
Marie, sur V Ascension de notre Seigneur , la Passion 
de saint Ptlage , la Conversion de Thiophile , la Pas- 
sion de saint Denis ; des comedies rcligicuses, le 
Panigyriquedes Olhon (de la maison de Saxe), etc. 
Tous cea ouvrages sont en lalin ; plusieurs offrent 
des heauttis remarquables et des idties original cs. 
Sea CEuvres ont titti publics k Nuremberg, en 1501, 
RWiUtmb.,1717. Magnin a trad, sou TMAtre, 1845 . 


nRUDIM. Voy. chrudtm. 

11UAHE1NE, une des lies de la Socititti, dans le 
Grand-Octian tiquinoxial, au N. 0. de celle d’Otalti : 
40 kil. de tour. Port dit d’Ouahuara, sur la cite 
occidentals. Habitants plug grands el plus forts 
que ccux d’OtaYti. 

HUALLAGA , riv. du Ptirou, nait dans la prov. 
de Tarma, au N. du lac Clunchaycoche, dans les 
Andes, se nomine d’abord Huanuco, arrose la ville 
de Huanuco, puis celle de Muna, oh il prend le 
nomde Huallaga, entre dans la Golombie, ettombe 
par deux bras difftirents dans le Tunguragua, 
affluent de l’Amazone : 800 kil. de cours. 
HUAMANGA, ville du Ptirou. Voy . guamanga. 
HUANCAVKL1CA , ville du Ptirou (Aiaoucho) , 
dans une valltie des Andes, h 230 kil. S. E. de Lima, 
jadis ch.-l. d’une province de mtime nom ; 5,000 
hah. Climat froid et temptirat. variable. Mercure. 

HUANUCO, ville du Ptirou, ch.-l. d’une pro- 
vince de mtime nom, prtis du Huallaga, k 250 kil. 
N. E. de Lima : jadis grande et bien peupltie ; 
trtis dtichue auj. — La province de Huanuco, situtie 
entre celles de Truxillo, de Tarma, de Guamalies, 
a 90 kil. sur 65 et compte 18,000 hab. 
huanuco, riv. du Ptirou. Voy. huallaga. 
11UARAS, ville du Ptirou, k 310 kil. N. 0. de 
Tarma; 5,000 hab. Source thcrmale. 

1IUARTE (Juan), philosophe espagnol , nti en 
1520 k Saint-Jean-Pied-de-Port (Rasse-Navarre) , 
mort k la fin du \vi e siticle, exer^a k Madrid la 
profession de mMerin. On a de lui : Examtn de 
mgenios para las sciencias ( Examen des esprits 
propres aux sciences ), Pampelune, 1578, souient 
rtiimprimti, et traduit dans toutes les langues, 
er.lre autres en franyais par G. Chappuis, Lyon, 
1580. 11 y indique k quels signes on peut recon- 
naitre les dispositions naturclles de chacun ; il cst 
k regretter qu’il ait mtilti k cet ouvrage des idtiea 
bizarres sur un mojen de proertier les sexes kio- 
lontti ct de faire naitrede grands talents. 11 fut rtifutti 
par J. Guibelct, Pans, 1631, ct condamuti 5 Horn •. 

HUARTE-ARAjQUIL , Ara- Cceh ou Raci Hum , 
bourg d’Espagnc (Pampelune), k 24 kil. N. K. de 
Pampelune. 

HUASCO, ville du Chili, k 40 kil. N. de Co- 
quunho, sur la riv. de Huasco : port >aste, man. 
peu stir. Flonssante jadis, trtis dkchue aujourd’hui, 
HUPER Jean), dessinaleur et naturalisle, .i 
Gentive en 1722, mort en 1790, 6tait memhre dw 
conscil des Deux-Cenls de sa ville natale. Il aiait 
un talent singulier pour l’artde tracer des portraits 
en dfooupant du papier; il apprit seul la peinture 
et repr^senta a\ ec bonheur plusieurs scenes de la i ie 
pm tie de Voltaire, dans l’lntimitti duquel il avait 
iticu vingt ans. On lui doit des Observations sur 
le vol des oiseaux de proie , Gentive, 1784. 

huber (Franyois), naturaliste distinguti, fils du 
prtictident, nti k Gentive en 1750, mort k Lausanne 
en 1831, fut portti de bonne heure, par l’exemple 
de son ptire, k observer la nature, et titudia aiec 
une patience admirable les mceurs des abeilles; 
avant perdu la vue jeune encore, il n’en continua 
pas moins rcs recherches avec le secours de Fran- 
yois Rumens son domestiqne etdesa femme Aimtie 
Lullin. 11 publia *es travaux el ses dticouverles en 
1792 sous le litre de : Nouvelles observations sur les 
abeille$ % et sous la forme de lettres k Charles Bon- 
net; il en donna line tidition plus complete en 1814. 
On lui doit aussi des recherches sur rinfiucuce de 
1’air et du gaz par rapport k la germination. 

huber (Michel), professeur de langue fran^aise 
k Leipsick, n6 en Bavitire en 1727, mort k Leipsiok 
cn 1804, vint de bonne heure se fixer k P&ria. Il a 
traduit de l’allemand en francais la plupart das 
ouvrages de Gessner (Mori d’ Abel, 1761, les Wylies, 
1762, Daphms t 1764); et en outre Wilhelmine f 
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77G9 ; des Lettres de Gellert , 1770; Yffistoire de rart 
dans Yantiquiti par Winckelmann , 1781, etc. 11 a 
puissamment contribu6 par ces traductions k t6- 
pandre en France le goOt dc la literature alle- 
mande. — Son fils, L.-Ferdinand Huber, n6 k Paris 
en 1764, morten 1804, tot un litterateur distin- 
gue. 11 dirigea longtemps Y Allgemcinc-Zeitung , 
journal estime qui paraishait k Ulm. 11 avait 6pous6 
la lllle de Ileyne (Voy. l art. suivant). 

hober (Th6r6se), n6e k Gocttingue en 1764, morte 
k Augsbourg en 1820, tot fllle du c616bre Heyne. 
Elle epousa d’abord en 1702 J. -George- Adam 
Forster (Voy. ce nom), puis, aprks la mort de ce 
premier man (1701), Louis-Ferdinand Huber, fils 
de Michel; elle devint veuve de nouveau en 
1804. On doit a Therese Huber une seric de contcs 
et de nouvelles qui eurent le plus grand bucc6s. 
Ses Merits ont6t6 r6unis aprks sa mort par son fils 
sous le titre d 'CEuvres completes de T/u Huber , 
6 vol., Leipsick, 1830-1833. De 1819 k 1824, Thtose 
dirigea k Stuttgard le journal intitule *. Moryenblatt. 

HUBERT (saint), dvequc, n6 vers i’an 656, tot 
fils de Bertrand, due d’Aquitainc, et issu de Clovis. 
11 vecut d’abord k lacour de Neustric, la quitta en 
674 pourfuir la tyranme du maire Ebroin, else r6- 
fugiaauprks de Pepin d’H^ristal , maire d’Austrasie, 
k la cour duquel il oecupa un emploi Eminent. Apr6s 
avoir v6cu dans les plaisirs ct la dissipation, il se 
convertit, vers 683, se lia 6troitement avec saint 
Lambert, 6v6que de Maastricht, et lui succ6da en 
708. 11 transporta eon si6ge episcopal k Li6ge, et 
m. en 728 ou 730 k Tervueren, prks Bruxelles. 11 fit 
de nombreuses conversions ct menta le litre d 'apd- 
tre des Ardennes . On le regarde comme le patron 
des chasseurs, et on accorde k seB reliques le pou- 
voir de guerir la rage. Son corps fut longlemps 
conserve dauB la forfit des Ardennes, k l'abbaye 
d’Andain, quiapns de luile nom de Saint-Hubert. 
On le fOte le 3 nov. et le 30 mai, jour de sa mort. 

HUBERT (ordre de saint-), ordre chevaleresque 
de Bavikre, avait 6t6 cre6 d6s 1444 par Girard V, due 
de Berg-et-Juliers , afin do perp6tuer le souvenir 
d’une \ ictoire qu’il avait i emport6e le jour de la Saint- 
Hubert, ct tut transports en BavISre au xvui e sikcle 
par r61ecteurCharles-Thtoore.ll necompte que 12 
chevaliers et un commandeur. L’msigne de i’ordre 
est une croix d’ork huit pomtes avec une image de 
saint Hubert au centre. — Un autre ordre du meme 
nom fut fonde en 1416 par Louib 1, due de Bar ; il 
fut con8erv6 par le roi Stanislas, successeur des duca 
de Lorraine; apres la Evolution de 1789, il fut 
transports en Ailemagne et adopt6 par le grand- 
due de Francfort. L’msigne est une croix d or avee 
l’adoratio/i de saint Hubert et les armesde Lorraine. 

HUBEUT&BOURG, village du roy. de Saxe, a 
40 kil. E. do Leipsick, est cSISbre par la paix qui 
y fut conelue le 16 fSvner 1763, entre la Prusse, 
l’Aulriche et la Saxe, et qui mit fin k la guerre de 
Sept- Ana. Marie-ThSrkse y renonja k ses prSten- 
tions sur la SilSsie et sur Glatz ; Fr6d6nc 11, de son 
cdtS, rendit l’SIectorat de Saxe au roi de Polognc. 

HUBNER (Jean), geograph e ethistoricn allemand, 
n6 dans la Haute-Lusace, en 1668, mort en 1732, k 
Hambourg, fut professeur degSographie k Leipsick, 
et reeteur de l’6cole de Hambourg ; il est auteur 
d’une Gtographie universelle , Leipsick, 1705, qui 
a StS traduite en franyais, Bkle, 1757, 6 vol. in-8. 
11 a 6crit aussi : Questions sur la gdographie an - 
cientie et modeme % Leipsick, 1693, in-8; Questions 
sur Yhistoire politique jusqu’ a la fin du xvn® sibcle, 
1697 et annSes lubantes, 10 vol. in-8; Bibliotheca 
huiorica Hamburg emit, Leipsick, 17 15 ; Musceum 
geographtcum % catalogue des meilleures cartes, pu- 
1)116 par ion fils, Hambourg, 1746. 

HuGH-EON, Title de Chine (Kouang-tong), dans 
Hie de HaS-nan, k 8 kil. de Khioung-tchcou * on lui 


donne 200,000 hab. Grand mur en briques; biblio- 
theque, bains, jardins, cSlkbre acadSmie cliinoige. 
Beaucoup dindustrie. 

HUCQUEL1ERS, ch.-l. de canton (Pas-de-Calafe), 
k 15 kil. N. E. de Montreuil; 800 nab. 

HUDDERSFIELD, ville d’Angleterre (York), k 
12 kil. S. E. d’Halifax; 30,000 hab. Un des prin- 
cipaux entrepots du commerce des draps et laina- 
ges. Canal d’Huddersficld k Ashton. — On croit 
que la station romaine nommSe Cambodunum 6taP 
aux environs de Huddersfield. 

HUDiKSVAL, ville de SuSde, sur le golfe de Bot- 
nie, a 1 30 kil. N. de GSfle ; 1,600 hab. Fusils. Com- 
merce deehanvre, planches, bois deconstruction, etc. 

HUDSON (Henri), navigateur anglais, fit plu- 
sieurs voyages pour le compte d’une compagnie de 
n6gocians auglais , dans le but de dkcouvrir un pas- 
sage pour p6n6trcr en Am6rique, soit par le nurd- 
ouest, soit par le nord-est (au N. de l’Asie). H 
d6couvrit dans l’Am6rique septentrionale en 1609 
et 1610, d abord le grand fleuve qui porte son nom, 
puis le detroit et la grande bale auxquels son nom 
est ggalement rest6, enfln une autre haie, qu’il 
nomma baie de Saint-Michcl, du jour ou il l’avait 
rcconnue. Les vivres 6tant venus k manquer , 1’4- 
quipage se revolta, et le malheureux Hudson fut 
depos?, avec son fils et quelques matelote, sur une 
chaloupe et abandonn6 (1611); depuia on n’a plus 
entendu purler de ces infortunes. On a fait des re- 
eherches pour les retrouver, mais sans aucun succks. 
Les dtols de la derni6re exp6dition de Hudson se 
trouventdans le tome IV du recueil de Purchas. 

Hudson (John), philologue anglais, n6 en 1662, 
dans le Cumberland, morten 1719, fut conserva- 
Icur de la bibhothfeque Bodl6ienne, ensuite prin- 
cipal du co!16ge de Samte-Maric k Oxford. On a dc 
lui des editions de Velleius Paterculus, 1693, in-8; 
de Thucydide , 1696, in-fol. (trks estim6e) ; de Denys 
d’Halicarriasse , 1704,2 vol. in-fol.; des Geographies 
veteris senptores grceci minor es, etc., Oxford, 1698, 
1712, 4 vol. in-8; de Longin , 1710, in-4; d'Esope , 
grec et latin, 1718, Oxford, m-8 ; de Josbphe , avec 
une version latme, Oxford, 1720, 2 vol. in-fol. 

HUDSON ou NORTH RIVER, fleuve des Etato- 
Unis (New-York), prend sa source dans les mon- 
tagnes k 1*0. du lac Champlain, communique avec 
ce lac par un canal, et apr6s un cours de 450 kil. 
se jelte dans 10c6an Allantiq., par 40° 41* lat. N., 
au-dessous de New-York. 11 communique aussi par 
des canaux avec le lac Eri6 et le fleuve Delaware. 
11 doit son nom au navigateur Hudson, qui le de- 
couvrit en 1609. 

Hudson (haie ou mer d ), vaste golfe de l’Oceasi 
Atlantique, dans le nord de l’Am6rique septentm" 
nale, s’6tend de 51° 15’ k 70° lat. N. et de 78° i 
98° long. 0., et s’avance dans la partie septentrio- 
nale de la Nouvclle-Bretagne, entre la Nouvclle- 
Calles k l'O., le (Canada au S., et le Labrador k 
l’E. Au N. ses limites sont peu connues. Elle com- 
munique probablemcnt avec la mer Polaire par le 
canal de Fox , et est ferm6e en partie de ce &\A 
par la prcsqu’ile de Melville. Au N. E. se trouvent 
la terre de Cumberland et les d6trolt» d’Hudson, de 
Frobisher et de Cumberland, par lesquels la mer 
d’Hudson communique avecl’Ockan. Cette mer peut 
avoir 2,200 kil. du N. au S. ; et 950 de l’E. k Ip* 
Sa partie m6ridionale porte le nom de baie de St- 
James, la septentrionale celui de baie de Bui ton, la 
partie N. 0. celui de baie de Welcome. C’est It 
que se trouve aussi le Chesterflelii-Inlet , la bait 
de Wager et le Repulse-bay. Plusleurs grands fleu- 
ves se d6chargent dans la mer d’Hudson , wvofr : 
au S. l’Albany, l’Abitibbe, le Moose; k l’O. le 
Severn, le Nelson, ie Churchill; k 1*E. l’Eait- 
Main, etc. — Le danois Anskold d6couvrit le pre- 
mier cette mer ; Hudson 1’exploi’a et lui donna son 
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nom en 1G10. Depuis m temps elle a servi de toiles de chanTrfi et de lin, lingo do tabic, couver- 
bat am explorations d’un grand nombre de navi- turea de laine. — Pr& de lk se voient les ruiocs 
gateurs. En 1672, sous le rfcgne de Charles 11, d’Huescar-la-Vieja , dont on attribue la fondation 
s’ktablitau S. de cette baie la c&kbre Compagnie de aux Carthaginois. 

la baie d' Hudson , pur le commerce dea fourrures. HUET (P.-Daniel), savant prklat, n4 en 1660 k 
Hudson (d6troita), d6troitqui unit la mer «FHud- Caen, mort k Paris en 1721, & 91 oub, fit dans sa 
son & l’Ookan Atlantique, est situ£ par 6i°-63° 30’ jeunesse (1652) un voyage en Suede dans un but 
lat. N. et 68°-80° long. 0., au N. du Labrador. II scienliflque, fonda en 1662 l’acad^mie de Caen, fut 
est souvent fermG par les glaces. en 1070 adjoint k Bossuet comme sous-prkcepieur 

Hudson , ville des Etats-Unis (New-York), i 50 du dauphin, commen$a dks cette 6poque, sur l’m- 
kil. S. d’Albany, ch.-l. du comt4 de Colirmbia; vitation du due de Montausier, la belle collection 
6,000 hab. Fondle en 1784. des classiques ad tisum Delphini, qu’il dirigea jus* 

HUE (Francois), valet de chambre du dauphin, qu’k la fin, fut reyu en 1674 a l’Acadkmio Fran- 
fils de Louis XVI, fut enferm6 au Temple avec la $aise, oblint en 1678 l’abbaye d’Aulnay pr& de 
famille royalc, etlui Nknoigna un ddvouement h£- Caen, etdevint en 1689 kvkque d’Avranches. 11 se 
rolque. 11 surv6cut k ses maitres, et put sortir de d6nnt en 1699 de son dvfichd, afln de se livrer tout 
France; il y rentra k la Restauration, ct dovint pre- entier k son goOl pour I’dtude, et se retira chez les 
mier valet de chambre de Louis XV1U. 11 mourut ^suites k Paris, ou il resta jusqu a sa mort. Aprka 
en 1819. On a de lui les Dernilres annles de avoir <St6 enthousiaste du systkme de Descartes, 
Louis XV f, Paris, 1814. Huet devint un de ses plus grands adversaires. Ses 

HUE ou HUE-FO, Kigue en cochi noli in ois, ville principaux ouvrages sont : LeUre sur Vorigim des 
d’Asie, cap. de la Cochinchinc ct de tout l’empirc romans , Paris, 1670; Demonstrate evangekea, 
d’An-nam , dans une 11c d’un fleuve nomm6 aussi 1679, 1687, 1690 (ouvrage d’une Erudition im- 
Hu 6, par 105° 2’ long. E., 16° 23’ lat. N.; 200,000 mouse , mais rempli des conjectures les plus ha- 
liab. Ville belle et trks forte (plus de 2 000 pieces sard6es:on a dit que Huet n’y avait d6montr6 que 
de canon cn batterie sur les remparts) : e’est, dit-on, sa science) ; Censura philosophies cartesianas, 1689- 
la premiere forleresse de tout l'Orient : 4 grands 1094 ; Nouveau mimoire pour servir a l' histone du 
canaux navigables. Eeoles, commerce. canisianisme , 1092-1698 ; Hutoire du commerce etde 

hu^-han, ville de Cochinchine. Voy. fa7-fo. la navigation des anciens, Lyon, 1716 ; P.D.Huetii 
HUELGOAT (le), ch.-l. de canton (Finisterre), comment, de rebus ad eumperuneniibus, Amsterdam, 
k 15 kil. N. E. deCarhaix; 1,000 hab. Plomb ar- 17 1 8 (Mimoires autobiograph ique&ou Ton trouve une 
gen tifftre, foule de d6tails int^ressants) ; Ti aul philosophtque de 

HUELMA, Acatucci, ville d’Espagne (Jabn), k /a faiblesse de L'espru humain, Amsterdam, 1723. Cc 
35 kil. S. E. de Ja6n; 3,000 hab. dernier ouvr.,qui fit ranger Tduteur parmi lesscepti- 

HUELVA, Onuba, ville d’Espagne (Seville), k ques,n'd6tepubhequ'aprfcssamoi let sans nom. Huet 
77 kil. 0. de Seville ; 8,000 hab. Chantiers de cons- s eat aussi exerc6 en poesie : onade lui un volume de 
traction. Exportation de fruits en Portugal et de Carmina , 1700-1709, qui content des vers grecs et 
poissons frais k Seville. latins. D’Olivet, ami de lluet, a public un Hue - 

HUEUCAL-OVERA, ville d’Espagne (Grenade), tiana , 1722. On conserve k la bibholMque du Roi 
I 60 kil. S. E. de Huescar; 3,800 hab. Savon, sal- 2 vol. in-4, manuscrits contenaut 300 Lettres lau- 
p^tre, couvertures, toiles, linge de table. we s dc Huet (Rentes de 1G50 a 1 714). On a di‘*couvei t 

HUERTA (c.-k-d. jardm), nom d’un grand nom- en 1852denou\clles Iettros etd es p.ipiers important:; 
bre dc lieux en Espagne ; le plus important est : pour la biogr.de lluot (d6p. a TAcad. de Caen). 

huerta-de-val-de-carabanos , ville d’Espagne HUFELAND (Christophe- Guillaume) , cGlkbre 
(TolMe), k 27 kil. E. de TolMc; 2,050 hab. Ma- mSdecin allemand , ne en 1762 dans la rCgem e 
nufacture de salpfltre. d’Erfurt, mort k Berlin en 1836, pratiqua d’abord 

HUERTA (Garcia de la), polite espagnol , n6 en la medocine k AVeimar, fut nomm6 conseilier et 
1729 k Zafra (Estramadure), mort en 1797, biblio- professeur k lena en 1793, puis m&lecin du roi de 
thGcaire royal, membre de l’acaddmie de Madrid, Prusse (1801), professeur k l’uimersite de Berlin 
a compos6 des Eglogues, une trag^die de Rachel, (1809), conseilier d‘6lat en 1810, et enfin, en 1819, 
1778, fort estim«Sc, et a donn£ un Thidtre espagnol directeur de l’academie mililaire de m^decine et de 
choisi , Madrid, 1785-88, 16 vol. in-8. Cet £crivain chirurgie. On a de lui : l Art de prolonger la vie 
bo fit surtout remarquer par son zklc k soutenir la humaine, ou Macrobiotique , I6na, 1796 (traduit en 
literature classiquc nationale contre l’envahisse- fran^ais, I(5na, 1799, 2 vol. in-8, et Paris, 1824 et 
ment des literatures 6lrangkres. 1837, in-8); Consetls aux mires sur Education 

HUESCA, Osca , ville d’Espagne, ch.-l. de la physique , 1799; Systbme dc mldecine pratique , 
prov. d’Huesca (Aragon), k 46 kil. N. E. de Sara- Leipsick , 1800-03; Histoire de la santl, Berlin, 
gosse, sur llsucla; 9, 200 h.Ev., university (f.cn 1354) 1812, etc. Il publia longtcmps (depuis 1795) un 
Belle cathedral© gothique ; on vante aussi deux Journal de mldecine pratique , qui exer^a une utile 
colleges, les bktiments de l’universit^, la col!6giale influence. Hufeland se fit remarquer, au milieu des 
Saint-Pierre, le palais Huaza. Cette ville fut trks doctrines contradicloires qui se combattaient, par 
florissante du temps des Romains ; Sertorius y 6ta- son impartialitk et son eclectisme. 11 fut un del 
blit des 6colcs publiques, et Jules-C6sar l'embellit. premiers k reconnaitre les singuliers ph6nomkne« 
Pierre 1 l’enleva aux Maures en 1096. Ellede- du magn^tisme animal. 

Tint aiors un instant la capitale dun petit 6tat HUGOLIN DE LA GHERARDESCA. Voy. GHE- 
ind^pendant qui prit le titre de royaume. — La rardesca. 

prov. d’Huesca, form6e de la partie N. E. dc l’A- HUGUENOT, nom donnk en France aux partisan! 
ragon, est situ6e entre celles de L6rida, de Sara- de la reform© et plus spkcialcment aux disciples de 
gosse, dc Pampelune etles Pyr^n^es; elle a 135 kil. Calvin (Voy. calvinisteb). On donne de ce nom 
sur 110 , et compte 150,000 hab. — Il y a une pi usieurs etymologies : lea uns le font d6river d’un 
autre Hnesca (Saragoase), k 44 kil. 0. de Hijar, certain Beaan^n Uugues, chef d’un parti religteux 
au pied d’une colline sur le sommet de laquelle se et politique k Genkve , les autres de 1* al lem and 
voiem lesrainesdu chtteau de Penafior ; 1 ,050 hab. euigenossen , assod^s, conf6d6r6s. 

Bains therinaux et sources salines. HUGUES-LE- GRAND, dit auasl U Blanc et 

HUESCAR, ville d’Espagne (Grenade), k 60 kil. I'Abbi, comte de Paris, due de France et pkre d< 
S. E. de Guadix ; 6,900 bob. Chkteau-fort. Draps, Uugues Capet, ^Uit fils de Robert, eomte de Pans. 
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qm dispute la couronne & Charles III. Hugues 
6tait, comme son p6re, plus puissant que le roi, et 
eomme lui il fut presque toujours cn guerre avec 
son suzerain. A la suite de longs d6m£16s avec 
Louis d’Outre-Mer, il assi6gea la ville de Laon 

n , vainquit le roi qui 6lail venu au secours de 
ice, le fit prisonnier, et nc lui rendit la liberty 
qu’au boutd’un an, apr6s avoir obtcnu la cession de 
Laon. Cependanl, mcnac6 des foudres de 1‘Eglise, 
il prfita scrment de fid61ite au roi, et mOmc, k la 
mort de celui-ci (964), il contribua puissammcnt k 
faire rcconnaUre l’auiorite de son tils Lotlmire. 
Mala cette protection mcna^ait d^jSi de devcnirdan- 
gcreusc, lorsque Hugues mourut en 96G. 11 dut son 
surnom de Grand k sa taille plut6t qu’6 ses actions. 
On le aurnommait le Blanc a cause de son teint 
pile, XAbbt parce qu’il poss6dait les abbayes de 
Saint-Denis, de Saint-Germain-dcs-Pr6s et de Saint- 
Martin de Tours. 

hugues capet, chef de la 3 e dynaslie des rois 
dc France, fils de IIugues-lc-Grand, 6tait. dejk due 
de France et comte de Paris lorsqu’en 987 , apr6g 
la mort de Louis V, dans une assemble dc ses vas- 
■aux tenue k Noyon, il se fit proclamer roi au de- 
triment de Charles, due de la Basse-Lorraine et 
oncle du feu roi. Il clioisit Paris pour sa residence, 
associa son fils Robert k la royautd (988), fit dc 
nombreuses concessions au clergk pour se le conci- 
licr, et marcha ensuile contre Cliarles de Lorraine, 
qui avait 616 proelam6 roi k Laon (988). Apr 6s 
quclques hostilit6s sans importance, la trahison de 
l’6vfcque Adalb6ron lui livra Charles (991), qui 
mourut un an apr6s dans la prison d'Orl6ans. li u- 
gucs mourut lui-rn6me en 996, laissant la couronne 
a son fils Robert. (Pour l’6tymologie du surnom 
de Capet et pour la succession des princes de la race 
Cap6lienne, Voy. capet et cap£tiens). 

hugues, comte de Yermandois, 3' G1 b de Henri I, 
roi de France, fut un des prmcipaux chefs de la 
premiere croisade. 11 sc couvril de gloire k la l>a- 
teiIledcDoryl6e(1097) ctauxsi6ges de Nic6e etd’An- 
lioche, puis repassa en France ; mais, touch4 dei 
reprocheg qui lui 6taient fails au sujet de son re- 
tour, il allude nouveau en Asie corn bait re les in- 
fid6les. Il y mourut en 11*02, k l’6ge de 46ans, des 
blessures qu’il avait revues k la balaillc d’H6racl6e, 
Dh lea Chr6tiens furent vameus. 

hugues de provence, roi dltalie, fils de Th6o- 
bald, comte de Provence, etde Berthe, filleriuLothai- 
re,r6gnad’aborrl enProvence . 11 enlcvaeu 920 lacou- 
ronne dltalie kRodolplic, roi de Bourgogne traiuju- 
rane, que les ItalienB avaient chass6. Ce prince cruel 
fit arrachcr les yeux k son propre frere Lambert, 
due de Toscane, ct lui Ota son gouverncment. Il 
voulut faire 6prouver le mftmc sort k B6ranger, 
marquis d’lvrke, son neveu; mais celui-ci leva des 
troupes contre lui, et le forya k ae r6fugier en Pro- 
vence, ok il mourut l’ann6e suivante (947). Son fils 
Lolhaire, qu’il avait associ6 k la couronne d6s 931, 
Boutint quelque temps la lutte contre Berenger. 

hugues (saint), abb6 de Cluny, n6 vers 1’an 
1024, mort en 1109, 6tait fils de Dalmace, seigneur 
de Semur et descendant des anciens dues de Bour- 
gogne. 11 se fit une grande r6putation de samleto, I 
et lut 61u abb6 et g6n6ral de l’ordre de Cluny. J1 sc 
vit recherchkpar l’empereur Henri 111, qui le choisit 
pour parrain de son fils; d’Alphonse, roi d’Espa- 
gne, qu’il r6concilia avec son frere Sancho, et dea 
papes L6on IX, Victor II, Etienne X, Alexandre 11, 
Gr6goire VII ; il fut 16gat de ce dernier. Il fut ca- 
nonTs6 par Calixte II; sa f6te eBt marqude au 29 
avril. — Un autre saint Hugues, contemporain et 
ami du pr6c6dcnt, n6 en 1063, mort cn 1132, 6tait 
kvfique de Grenoble (1080). On le fSte le l er avril, 
Jour dc sa mort. j 

hugues de saint-victor, religieux de Fabbaye de 


Saint-Victor de Paris, n6 dans le territoire d’Ypres, 
k la fin du xi® si6cle, mort en 1140, a laissk des 
Commentaires sur I'Ecriture-Sainte ; une Sommt 
des sentences ; un Traiti des sacremenls : De Modo stu - 
dendi , De Sapientid Christi (publics £l Rouen, 1648, 
3 vol.in-fol.). On Fappelait l e second Augustin . 

^ hugues des patens, de la mateon des com teg de 
Champagne, est un des chevaliers qui fond6rent en 
1118 l’ordre si c6I6bre depuis sous le nom de Tem- 
p tiers, 11 mourut en 1136. 

hugues (Victor), n6 k Marseille vers 1770, mo"l 
en 1826, fut en 1793 accusateur public pr6s du tri- 
bunal rdvolutionnaire do Rochefort et de Brest, 
puis commissaire de la Convention avec Lebas aux 
lies du Vent, et exerja dans les iles toute l’auiorilk 
d’un dictateur. 11 se mit k la t£te des troupes, et 
reprit sur les Anglais la Guadeloupe et les autres 
Antilles fran$aisc8, sauf la Martinique et la Domi- 
nique. Son administration fut habile, mais tyran- 
mque, et le fit surnommer le Robespierre des colo- 
nies . 11 fut rappel6 en France en 1798; mais la 
Directoire d6ciara qu’il avait bicn m6rit6 de la patrie, 
et le nomma gouverueur de la Guyane. Accu»6 en 
1809 par le gouvernement imp6rial d’avoir mal d6- 
fendu cette colon ie contre les Anglais et les Porlugais, 
il se vit traduit devant une commission militaire , 
mais il fut acquitl6. 

HUtou HOEI, ville de Belgique (Li6ge), travera6e 
par la Meuse, k 24 kil. 0. de Li6ge ; 8,900 hab. Bijou- 
terie, chapeaux de paille, outils en fer. Commerce 
de grains, vin, chaux, alun, houille, etc. Aux en 
virons, eaux min6rales, fer, chaux, etc. Eile a beau 
coup souflert d’une inondation en 1822. 

I1UIS (F), ch.-l. de canton (Ain), a 11 kil. 0. de 
Bel ley; 1,100 hab. 

HUJSNE , Idonia ou Vmca des anciens , rivi6re 
dc France, natt k Saint-Hilaire de Souray (Orne), 
baigne Nogen t-le-Rotrou, Montfort, et lombc dans 
la Sarthe, k 2 kil. au-deSsus du Mans, apr6s un 
cours de 136 kil. 

HUL1N (Pierre-Auguste) , Iieutenant-g6n6ral, n6 
k Paris en 1768, mort en 1841, se signala au 14 juil- 
let 1789 parmi les vainqueurs de la Bastille, fut 
nomm6 6 la fin de la meme ann6e commandant de 
la garde nationale de Paris, accompagna Bonaparte 
en ltalie en qualit6 d’adjudant-g6n6ral, fut charg6 
en 1797 ct 1798 du corninandcment do Milan, de- 
vint en 1803 gen6ral dc division et commandant do 
la garde consulaire, pr6sida cn 1804 le conned de 
guerre qui condamna 1c due d Lnghien, fit avec 
distinction les campagnes d’Allcmagnc, cl fut choiai 
pour commander les places dc Vienne, puis de 
Berlin (180G). Il 6tait k la tete de la force arm6c a 
Pans lorsque 6clata la conspiration (le Mallet (1812), 
il la fit 6chouer par sa couragcuse rebalance, et re$ul 
cn cette occasion un coup de pistolet qui lui Ira- 
cassa la muchoirc inlencurc. Il perdit le comman- 
demerit de la ville de Paris au rctour dcs Bour- 
bons, et se vit forc6 en 1816 dc quitter la France. 
Il ne put y rentrer que plusicurs aun6cs apr6s, ct 
v6cut depuis dans la relraite. 

HULL, dit aussi Kingston-upon-IIull , ville mari- 
time d Angleterre (York), k 60 kil. S. E. d’York, 
au confluent de l’Humber et de iTIull, et pr6s da 
l’embouchure de cea deux rivifcrca; 49,436 hah. 
(avec sa banlieue). Citadelle, beaux bassins, beau- 
coup de belles maisons dans les quartiers neuf3 . 
belle 6gliso gothique de la Trinil6. Trfcs grande 
induBlne (savon, fonderie de fer, rafflncric de su- 
cre, chan tiers de construction, moulina a ferine el 
k liude, bikre, blanc de c6ruse, etc.). — Cette vilh 
fut fond6c par Edouard I, d’ou son nom de Kingston 
(ville du roi); elle soutint en 1643 , sous lecom- 
mandement de lord Fairfax, un si6ge long et 
acharn6 contre les troupes royalties. 

hull, nv. d’ Angleterre , dans le comti dYork. 
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se jottc dans THumber a Hull aprfts un cours de 
40 lul. Elle eat coupde par beaucoup de canaux. 

HULST, ville de Hollande (Zelande), k 12 kil. E. 
d’Axel : 2,000 hab. C'dlait jadis une place forte. 

P. d’un Jan8eniu8.dv,deGandfdistinctderdv.d’ Yores). 

HUMBER, Abus, large riv. d’Angleterre, qui sd- 
pare les comtds d'York et de Lincoln , est formde 

F ar la reunion de I’Ouse(ddjk grossie par la Derwent, 
Ayr, la Dun), etdu Trent, passe & Hull et tombe 
dans la mer du Nord, aprds 60 kil. de cours. L’Hum- 
ber a 1,600 metres de large k lajonction de 1’Ouse 
et du Trent ; d s’agrandit ensulte,, acquiert de 3,000 k 
9,000 mdtrcs, eta 1 0 ki) . de large k son embouchure. 
— Un autre Humber, fleuve d’Amdrique, tombe dans 
le golfe St-Laurent aprds un cours de 250 kil. 
Humber, ville d Angleterrc. Voy. barton. 
HUMBERT I, dauphin du Viennois, nd vers 1240, 
fils d’Albert 111, de 1’illustre maison de la Tour, 
epousa cn 1273 Anne, fille du dauphin Guigues Vll, 
et par suite de ce mariage devint maitre du Vien- 
nois en 1281. II eut hddfendre son heritage contre 
Robert, due de Bourgogne , ct contre le cornte de 
Savoie qui prdtendaient avoir des droits sur le Vtcn- 
nois. 11 lit sa paix avec le premier en 1285 ; mais 
le second lui imposa des conditions ondreuses , ce 
qui fut un sujet conlinuel de guerres. En 1306 il 
abdiqua et pril l’habit religieux dans le couvent 
dcs Chartreux du val Sainte-Marie , au diocese de 
Valence. 11 y mourut la mdme an ndc.— Humbert II, 
dermer dauphin du Viennois, fils de Jean 11 , n d 
en 1312, succeda en 1333 & son frerc Guigues VIII. 
II dtablit un conscil de justice qui donna naissance 
au parlernent de Dauphind, et fonda une universitd 
k Grenoble. En 1343, apres la mort de son fils 
Andrd,il assurale Dauphind au roi de France, Phi- 
lippe-de-Valois, sous la condition qu’un Ills de 
France porterait le nom de Dauphin, et joindrait a 
les armes celles du Dauphind. 11 se croisa en 1340, 
gagna un ldger avantage sur les Sarrasins prds de 
Srmrnc, et, k son retour, prit 1’habit religieux 
aprhs avoir abdiqud (1349). En 1352 il fut nommd 
palnarche d’Alexandrie ; il allait 6tre dlevd sur le 
Bi6ge Episcopal de Paris lorsqu’il mourut, en 1355. 

Humbert, dit aux Blanches mains , comte de Mau- 
rienne ct de Savoie. Voy. savoie. 

HUMBOLDT (Gl].-Guillaumc, baron de), ministre 
d’dtat, chambellan, ct conseiller prive du roi de 
Prusse, nd en 1767 k Potsdam, mort en 1835, fut 
employd comme ambassadcur ou comme ministre 
plenipotcntiaire de Prusse dans tous les congrfcs 
qui se tinrent de 1810 k 1820, et fut plusicurs fois 
appel6 dans son pays au ministdre. Il s’est fait un 
nom dans la science par ses reeherches sur l’dtude 
eomparde des langues. On a de lui : Becherches 
sur les habitants primilifs de VEspagne au moyen 
de la longue basque , 1821, in-4; Dictionnaire bas- 
que, qui a paru dans le Mithridale ou Dictionnaire 
polyglotte (tome 1 \);Letlre sur les formes grammati- 
cales en gtntral et sur la languechinoise , Paris, 1 827, 
in-8. 11 a laissd deux ouvrages inachevds, l’un sur 
les langues de Varchipel Indien , l'autre Bur la philo- 
sophy des langues en giniral, dont on a annoned la 
publication en 1840.— Son frdre, Alexandre de Hum- 
boldt, nd k Berlin cn 17 GO, s’est acquis une rdpu- 
tation universelle par ses voyages d’exploration en 
Amdrique (1799-1804) et en Asie (1829), et par ses 
ddcouvertes en gdographie physique, en histoire 
naturelle et surtout en bolanique. 11 a publid les 
Smmenscs rdsultats de ses ddcouvertes sous le litre 
de Voyage aux regions iquinoxxalet du Nouveau- 
Continent (Par., 1799 et an n suiv.),un Vouagedans 
VOurul (Berl. ,1837) ,et le Cosm o$(Berl. et Par . ,1 846) . 

HUME (David), cdldbre plulosophe et hislorien 
doossais, nd en 1711 h Edimbourg, d une famille 
noble, mais peu fortunde, passa sa jeunesse en 
Fit nee oh il hahlta Reims, La Fldche, et compose 


dans cette d*irnldre ville son premier ouvrn^e 
Trait6 de la Nature humaine (1737). Il le fit sul\rc 
A’Essais moraux , polinques et luUraires (1742), qui 
commencdrent sa rdputation. Dc rctour en Angle- 
terre en 1746, il fut succcssivement prdeepteur du 
marquis d’Annaldalc, et seerdtaire du gdndral Sainl- 
Clair, qu’il accompagna dans son ambassade k Vienne 
et k Turin. 11 publia en 1751 de nouveaux Essais , 
en 1752 des Becherches sur les priticipes de la mo- 
rale, une Histoire naturelle de la religion , et quel- 
ques autres dcrits philosophiqucs. 11 fut nommd la 
mdme anndc bibliothdcaire k Edimbourg. C’estalora 
qu’il entreprit le plus important et le plus cdldbre 
de ses ouvrages, V Histoire dCAngleterre (1754-61). 
Il accompagna en 1761 lord Hertford k Paris comme 
seerdtaire d’ambassade, et s’y lia avee J.-J. Rous- 
seau, qui le suivit k Londres cn 1766; mais il sur- 
vint bienldt entre les deux amiB une rupture dcla- 
tante dont l’humeur ombrageuse du philosophc 
gdnevois fut la pnneipale cause. Hume fut nommd 
en 1767 sous-seerdtaire d’dtat; deux ans apriis il 
quitta les affaires et se retira k Edimbourg, oh il 
mourut en 1776. Comme philosophe, Hume estle 
crdatcur d’un scepticisme d’un nouveau genre : selon 
lui, nos iddes ne sont que des copies des impressions 
que nous avons revues, et ne peuvent nullemenl 
nous instruire de la rdalitd des objets ; il nous rd- 
duit ainsi k l’iddalismc et k une sorte de nihilPmc; 
il attaqua surtout l’lddc de cause et le rapport de 
cause 5 effet. 11 mit en doute la Providence, la re- 
ligion, les miracles ; cepcndant il respecta la morale 
ct prou\a qu’on ne peut la fonder sur Vintdrdt. 
Comme lmtorien, il mtroduirit u,.e critique sdvdre 
daus rcxdincn desfaits; cependant il semontre qucl- 
quefois partial : son Histoire d’Anglrterre e^t con* 
d.tmnde aRome, ainsi (pie sesEssais philosophiqucs. 
Les OEuvres philosophiques de Hume out dtd pour 
la premiere fois rdunies en 1826, k Edimbourg, 

4 vol. in-8; son Histoire a dtd plusieurs fois rdim- 
primee, notamment en 1826, k Oxford, 13 \ol. in-8, 
avec la continuation de Smollett. Les CEuvres phi- 
losophiques ont dtd traduites en fr.in?ai*, en 7 vol. 
in-12, Londres, 1788 (trad, incomplete); son His- 
toire d’Angleterre , traduile d’abord partiellement 
par l’abbd Prdvost, par Mad. Belot, etc., a did pu- 
blide en entier k Paris, 1819-22, 22 vol. in-8, ct 
1840, 14 vol. in-8, avec un Essai sur la vie et les 
dcritsde l’auteur, parM. Campenon. Hume a laissd 
dcs Mdm. Sa Correspond, a paru a Edimb., 1847. 

HUMlERES (Louis decREVANT, mardchal d’), gd- 
ndral ct courtisan du temps de Louis XIV, jouit dcs 
bonnes graces du roi, et fut Pami particular dc 
Louvois. 11 obtint le gouvernement dc la Fiandre, 
se distingua au sidge d’Arras (16581, fut nommd en 
1668 mardchal , prit la ville d’A ire (1676), com- 
manda Paile droitc k Cassel (1677), s’enipara de 
Gand (1678), de Courtray (1683), et fut nommd en 
1685 grand-maitre de rartillerie. Ayant dprouvd 
un dcliec en Fiandre (1689), il fut remplacd par 
le mardchal de Luxembourg. Il avail refuse en 1672 
de servir sous Turenne. 

HUMifcREs (madamc b').Voy. gacon-dufour (Mad.). 

HUMMEL (J.-Ndpomucdne), compositeur et pia- 
nistc allemand, nd h Presbourg en 1778, mort on 
1837, se fit admirer dds l’&ge de 9 ans par son ta- 
lent sur le piano, entra comme mattre de chapelle 
au service du prince F.sterhazy (1803), puis du roi 
de Wurtemberg (1816), du grand-due de S&xe- 
Weimar (1820), ct se vit appeld dans presque toutes 
les capitales de 1’Europe. 11 n’eut de rival pour la 
composition instrumentale que Beethoven. 11 a lai&sd 
4 opdras, une Mith. p. piano, des more, de musique. 

HUMPHROY, guerrier normand. Voy . onfroy. 

11UNALD, due d’ Aquitaine, depuis 735, eut k 
soutenir la guerre contre Charles-Martel et ses fils, 
et fut oblige de se reconnaitre leur vassal. Pour se 
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vender do son frfcre, qui l’avait trahl, il lui fit ar- 
rachcr les jeux ; mais apres ce crime , poursuivi 
par ses remords , il abdiqua en faveur de ion fill 
Watfre, et se retira dans un monastdre (746). Il 
en Bortit au bout de 23 ans pour venger la mort de 
son fils; fut battu par Charlemagne, puis se retira 
aupr&s de Didier, rol des Lombards, qu’il excita k 
la guerre. Tous deux furent assi6g6s par Charlema- 
gne dans Puvie, et Hunald peril aasomm6 par le 
peuple, 774. Ce prince OUit issu des Mhrovimnens. 

HUNDHOLM, ktabiissemeni en Norwkge (Norr- 
land), au N. et pr& de Bodofi : nouvellement fondk 
pour la pftche du hareng : port et quelques mai- 
sons, magasins ct hangars. 

HUNDSfiUCK, c.-h-d. dos de chien , contr^e mon- 
tueuse tie la Bavierc rh6nane et dts Etats prussier.s 
(prov. Rhenane), est un prolongement des Vosges 
qui attend entro la Nahe, le Rhin et la Moselle. 
Beaucoup de forSts, entre autres cedes de Sohnwald 
et de Hochwald. — Le HundsrUck 6tait ancienne- 
ment compris dans le PalaUnat du Rliin et dans 
les ci-devant 61ectorats de Mayencc, Cologne, et 
dans le duchd de Cle\es. Sous T Empire, il forma 
le9 departments du Mont-Tonnerre, de Rhin-et- 
Moselle, de la Rocr. — On fait aussi driver le nom 
de cctte chatne de montagnes des mpts tractus H un- 
norum, denomination qui provienurait elle-m£me 
d’uiio colonic de Huns que remp.Valcntinicn 111 6ta- 
hhf dans cette contr£eapr6s la d^faite d’Attila (451). 

HUNERIC, deuxifcme roi des Yandales en Afri- 
que, succ&la k son pkre Generic en 477. Son r&gne 
ne fut qu’unc suite de crimes. 11 fit 6gorger son 
fr&re Th6odoric, la veuve de ce prince avec son 
enfant, les anciens amis et minis tres de Gcnsdric. 
Hun^ric 6tait arien; il pers6cuta les catholiques, 
et en(ltp6rir 40,000 dans d’horribles suppliccs. 
Il mourut en 488 d’une maladie qui lui fit eprou- 
ver des douleurs inouTfes. 

HUNIADE. Voy. hunyade . 

HUNIGARES ou HOUNOGOURES, ancien peu- 
ple de l’Europe au-delh du Dniepr, apparatt dans 
l’histoire aux vi e , vn®, vin* sidles. A cette 6poque 
il formait deux grande9 tribus, habitant l’une vera 
les deux grands lacs On6ga et Ladoga, l’autre h l’E. 
du Dniepr entre ccfleuve et la Desna : on ne saitii 
leiHunigares du Sud sont une colonie de ceux du Nord 
ou si ce sont les Hunigares du Nord eux-m6mes qui 
auraient 6migr6, mai8 leur communaut d’origine 
n’est pas douteuse : lous deux 6taient de race finnoise 
ou hunniqueipeut-Hrem&meles Hunigares du Sud 
6taient-ils un reste des Huns d'Altila. 11 est croya- 
ble que les Hongrois furent principalement des Hu- 
nigares. 

HUNINGUE, viile de France , ch.-l. do canton 
(H.-Rhin), k 3 kil. N. de B&le, k 28 kil. S. E. 
d'AHkirch, sur la rive gauche du Rhin, 1600 hah. 
Place jadis trfcs forte, mais d6mante!6e en 1816, 
apr^s un stege c&hbre oh 136 Francois, commandos 
par le general Burbankgre, tinrent pendant douse 
jours contre 30,000 Autrichiens. — Huningue donne 
son nom k un canal qui vade Huningue k Habsheim 
s’embranchant sur le canal du Rh6ne au RUin. 

huningue (petit-), village de Suis»«, sur la rive 
droite du Rhin, k 2 kil. N. de Bide et vis-h-vis de 
Huningue; 500 hab. P6che du aaumon. 

HUNS, Hunt ou Chuni , fameux peuple barbare, 
ftait, selon l’opinloir la plus commune, d’origine 
aaiatique et de race mongole, et ne <M6rait point 
des Biong-nou , qui, partis des contrfos situ^es au 
N. du desert de Kobi, soumirent les Mandchoux, 
devastkrentles frontteres septentrional eede la Chine, 
foro&rent les Chinois k Clever la grande muraille 
(vers 210 av. J.-C.) , et firent malgrfi eet obstacle 
la conqufite de l'empire ehlnois, d’oh ils ne furent 
cliassks que 90 ans aprfc J.-C. Aflaiblis par de lon- 
gues guerres et par des discordeg intestines, d6cim6* i 


par une famine, ees peuples le virent au eommenoe- 
ment du iv* si&de obliges d’abandonner les steppes de 
la Tartarie, dmigrkrent vers l’occident, et, se par- 
tageant en deux grands corps de nation, vinrent 
se fixer les uns sur l’Oxus, a l’E. de la mer Cas- 
pienne, oh ils prjrent le nom d'Ephtalites ou Huns 
blancs [Voy. ci-apr&s buns ephtalitcs), lea autres 
sur l’Oural, d’oh ila descendirent ju*qu’au Cau- 
case , et se rtpandirent »ur POccident .* ee sont cei 
dernier* qui sont splcialement cornrns sou* le nom 
de Huns. — Selon unsysthmor6cent dh k St-Martin, 
et fond<$ sur Tanalogie des langues , les Huns se- 
raient des Finnois (Fenni), et se confondraient 
avec les Finnois orientaux (situ& k l'E. du Volga), 
qui, apr&s avoir 6t6 longtemps sujets des Goths, se 
rgvoltrent contre eux; m6m e dan a cotte second e hy- 
pothec, il faudrait toujours admcttre qu'aux Hunni 
ou Fenni du Volga vinrent so r£unir au iv* circle 
des peuplades nomades sorties de la Haute-Asie. — 
Quoi qu’il en soit, les Huns ne commencent k figu- 
rer dans 1'histoire de 1’ Europe qu’h la fin du 
iv* si&cle. Vers 376 ils travcrskrent le Palus Mceotis 
sous la conduite de Balamir, leur roi, subjuguh- 
rent les Alains, puis les Goths, dont ils d&ruisi- 
rent le vaste empire [Voy. herhanarig), et qu’ils 
forc6rent k so r6fugier en partie au S. du Danube 
vinrent eux-mSmes s’Gtablir dans le voisinage de 
l’empire d’Orient, menachrent Constantinople et 
forchrcnt les empereurB k leur payer tribut. 
Th6odose 11 ayant voulu secouer ce joug hon- 
teux, ils franchirent la frontifere, d6vastfcrent la 
Tlirace, I’lllyrie, ct se firent c6der toule la rive 
droite du Danube (446). Leur puissance fut portae 
au plus haul degr<$ par Attila, dont les 6tats s'6- 
tendirent de la mer Caspienne au Rhin, et qui 
tenait sous sa domination les Alains, les Goths, les 
G6pides, les Su^ves, les Vandales, lesI16rules, le« 
Marcomans. Co conqiiurant envuhit d'abord l’emp. 
d'Onent. d’oh Marcien le rc]»ouss«x, puis sc dirigea 
vers l’occident; apr^s aioir tout soumis et ravagk 
sur 8a route, il vint Schouer en Gaule, et fut battu 
prfes de ChAlons-sur-Marne, en 451 , par le patriee 
Aetius, avec l’aide des Francs, des Wisigoths et 
des Bourguignons. Les hordes des Huns, repous- 
s6es de la Gaule, se tournent vers Tltalie, d^trui- 
scut Aquilee, saccagent la V6n6tie, menacent Rome; 
mais arrM6es par les supplications du pape L6on 
et s6duites par les riches prfiseuts de i’empo- 
rcur Valentinien III, elles consentent k abandonner 
l’ltalie (452). Peu aprfcs, la mort d’Attila (463) fit 
6vanouir cette puissance colossale. Ses fils s’6tant 
dispute le trhne, les peuples soumis profMrcnt de 
leurs divisions pour secouer le joug, et plusieurs 
fond£rent de nouveaux empires (Voy. chides, 
goths, avaives). Toutefois un des fils d’Atlila, Din- 
ghitsik, se sou tint encore quelque temps k la tfite 
d une partie des Huns dans la Hongrie, pays qui a 
conserve leur nom. Un autre fils du conquGranl, 
Irnak, ramena en Asie les restes de la nation. 
Plusieurs de leurs tribus s’6tablirent alors sur les 
Lords de la mer Noire, depuis le Danube jusqu*ao 
Don, ct pr£s du Caucase, oh elles sont connues sous 
le nom de Hounogoures ou Hunigares, Akatzires ou 
Khazars, Cidarites, Koutrigourcs, Outourgoures, etc. 

1 — Les Huns raenaient la vie nomade ; ils ktaieni fa- 
rouches,perflde8, d’une laideurqui lesrendaithideux; 
ils avaient le nez 6cra»6, les yeux peliti et perc^s com- 
me des trous : ilsvivaicnt k cheval et campaient sou*' 
des tentes. Attila avait sa principale residence dans 
1’ancienne contr^e des Iazygea, entre le Danube et 
la Theiss, vers la Zagiva; il habitait une grande 
chauml^re de boif. Parmi les rois des Huns on 
commit Balamir (376-400), Uldin (400-412), Caraton 
(412-424), Roflas, vers 425, Roua et Attila, qui 
rSgnkrent quelques ann^es ensemble (417-431), 
Attila seul (433-453). De Guigucs a 6crit unc Ilis~ 
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toire des Huns, des Turcset des Mongols (1756-1758). 

MJH» cidarites, habltaient h TO. de la mer Cas- 
pienne, entre 1’ embouchure du Terek et le pas de 
Derbend, au V et peut-6tre dks le iv* siEcle,- ils 
furent irk tourent en guerre avcc les princes 
sassanides de Perse. On les a souvent confondus 
avec les Huns Ephtalitee. 

HUNS ephtalites (et non Nephialites ), k l’E. de 
la mer Caspienne, sur las bords de I’Oxus, dans 
le S. du Turkestan actuel, avaient pour capitale 
Varakhchan (ou Balaam P). On croit qu’iis vinrent 
s’Etablir dans oette contrEe lors de la grande Emi- 
gration des Huns au iv e siEcle. 11s furent souvent 
en guerre avec les rois sassanides de Perse, mirent 
sur le trdne Firouz I (PerosEs ), et y rEtablirent Kabad 
(CabadEs), qui en avait Et© chassE. Ils finirent par se 
confondre avec les Turca, On les nomine aussi Huns 
blancs ou Abdela. 

HUNSE, rir. de Hollande, natt dans la prov. de 
Drenlhe, coule du S. E. au N. 0., passe k Gronin- 
gue et se jette dans lamer du Nord, aprEs 90 kil. 
de oours. 

HUNT (Henry), radical et dEmagogue anglais, 
ne & Wittington dans le comtE de Wilt en 1773, 
mort en 1835, Etait un des plus riches fcrmiers dc 
son pays. EntratnE par un patriotisme exaltE, il se 
mit k parcourir l’Angleterre, prEchant partout la 
rEforme universellc et provoquant des rassemble- 
ments qui souvent devinrent mena^ants pour l’or- 
dre public. II fut arrfitE cn 1820 k la suite d’un 
meeting tumultueux qui avait eu lieu k Manchester, 
et se vit condarnnE k un an de prison. AprEs avoir 
fait plusieurs tentatives inutiles pour entrer au 
parlement, il parvint enfin en 1831 a se faire Elire 
membre de la Chambre des Communes ; mais il 
joua un r61e fort secondaire dans celte assemble. 
En m£me temps qu’il prfcchait la rEforme, il dE- 
bitait par les rues di verses marchandises de sa fa- 
brication, notamment du ciragc, ce qui lui donnail 
1 apparence d’un charlatan. Il mourut subitement 
dans une de ses tournEes. 

HUNTER, nom de deux frEres Ecossais qui se 
sont Egalement distmguEs dans la chirurgie. Wil- 
liam, 1’atnE, nE en 1718 dans le comtE de Larnak, 
mort 5 Londres en 1783, vint exercer son art k 
Londres, fut nommE membre de la corporation des 
chirurgiens , associE Etranger de 1’AcadEmie des 
sciences de Paris ,* il cst surtout connu j»ar son 
Anatomia uteri gravidi , 1774, en 34 planches in-fol. 
* londres unc Ecole et un musEum d’a- 
?. u 11 \^ ua & I’universitE de Glasgow, dans 
raquelle il avait EtE ElevE. - Son frErO^n, nE 
en 728, mort en 1793, l’aida dans ses recherches 
anatom iques , et fit lui-mEme d importanles dE- 
couveries, particuliErement sur les dents et sur le 
dEyeloppement de la rage. Il a publiE : Ihstoire 
nature He des dents et de leurs maladies , 1771; 
lYaite sur lesplaies d'armes a feu, 1794. Il inventa, 
pour opErer la fistula lacrymale, un instrument 
qui a conservE son nom. Ses QEuvres computes , 
rEumes par le docteur Palmer, ont EtE Iraduitea en 
G - Wdielo t, 1843, 4 v. in-8. 
HUNTINGDON, ville d’Angleterre , ch.-l, du 
comtE de mfime nom, sur l’Ouae, k 84 kil, N. de 
Londres; 3,267 h.; biEre, commerce de houille, bois, 
etc. Patrie d;Ohvier Cromwell. — Le comtE de 
Huntingdon, jadis liabitE par les Iceni , est cnclavE 
entre ceux de Northampton et de Cambridge, sauf 
au lS. 0 ., oil il est bornE par celui de Bedford : il 
a 49 kil. sur 35, et compte 53,149 lmb. C’est un 
pays agricole, presque sans Industrie, marEeageux 
en grande partie. e 

HlINTON (Phil.), publicist© anglais, (Tune socle 
non conformiste, fut favorisE par Cromwell, et 
publia sous Charles II un Traii6 de la monarchic 
a ioutenait les doctrines constitutionneUea et 


libErales ; eet ouvrage, contraire k la doctrine du 
droit divin, fut conaamnE par un dEcret du roi en 
1683, et fat rEfutE par quelques publicistes k gages, 
notamment par Filmer. L’auteur Etait mort des 1082. 

HUNTSVILLE , ville des Elats-Unis (Alabama) , 
k 270 kil. N. de Cahawba; 15,000 hab. Coton. 

HUNVAD, comitat des Etats autrichiens (gou- 
vernement de Transylvanie), danB le territoire des 
Hongrois, est bornE au N. et au N. E. par les co- 
mitats de Zarand et de Weissembourg infErieur, 
au S. et au S. E. par la Valachie, k l'O. par les 
eomitats hongrois d’Arad, de Krassova, etc. : 130 
kil. sur 80; 147,000 hab. Ch.-l., Nagy-Enyed. Il 
se divise en trois parties principales, la vallEe de 
Hctzing, et les cercles en dc$k etau-delk du Haros. 

hunyad ( banfi-) , bourg de Hongrie (Klauaen- 
burg), 4 44 kil. N. 0. de Klausecburg. 

HUNYADE (Jean), surnommE Corvin, vaYvode de 
Transylvanie, nE vers 1400, descendait, dit-on, des 
PalEologues, empereure de Constantinople; suivant 
d’autres, son pere aurait EtE l’empereur Sigismond. 
11 fut pendant plusieurs annEes le dEfenseur de la 
Hongrie contre les Ottomans. Plusieurs fois dEjk 
il avait vaincu ces ennemis, lorsqu’en 1440 il fut 
nommE vaYvode de Transylvanie par lejeune Wla- 
dislas, roi dc Pols^nc et de Hongrie. AprEs la 
mort deWladislas (1444), ii fut appelE k gouverner 
la Hongrie pendant la minoritE de Ladislas V ; et 
durant une rEgence de douze annEes il prouva qu’il 
Etait aussi grand politique que bon guerncr. En 
1448 il soulinl pendant trois jours dans les plaincs 
de Cassovic tout l’cHort de 1’armEe oltomane, qua- 
tre fois plus nombreuse que la sienne; en 1456 sa 
belle defense de Belgrade contre Mahomet 11 mit 
le comble k sa gloire. 11 mourut cette mEme an- 
nEe de ses blessures , laissant k la Hongrie un se- 
cond dEfetiseur duns la personne de son fils , Ma- 
thias Corvin. La famillc des Hunyade avait dans 
ses armes un corbeau tenant dans son bee un 
anneau d’or; il cst probable quo c’est de lk que lui 
vintlesurnom de Corun (Corvinus), qu’on a donnE 
k Jean Hunyade. Les Turcsle sum. le Diable. 

I1UPPAZOL1 (Francois), centenaire, ne k Cavil 
(PiEmonl) , en 1587, voyagea dans le Levant, s6- 
journa longtempsi k Scio , oh il se lura au com- 
merce, fut nomme , k I kge de 82 ans , consul de 
Vcnise k Smyrne, jouit pendant toutc sa vie d’une 
santE parfaite, qu’il dut a la cmistante rEgularitE 
de son rEgime , et mourut en 1702, kge de 115 
ans. 11 s’Etait mariE cinq fois , et Epousa a 98 ans 
sa dernlEre femm© , dont il eut encore 4 enfants. 

HUREPEL (phil. dit), c.-k-d. Ie Bude, comte de 
Clermont (Oise), fils de Ph.-Augusle ct d’AgnEs de 
MEranie, ne cn 1 200, Epousa Mahaud, comtesse deRou- 
logne, Dammartin, etc., et pEritd. untournois, 1233. 

HUREP01X, petit pays de l'anr. France, compre- 
nant Raml>ou diet, Dourdanct leurs env. (S.-ct-Oise). 

HUR1EL, ch.-l. de canton (Allier), k 10 kil. N. 0. 
de Montluyon ; 1,800 hab. 

HURON (lac), grand lac de 1’AmErique du Nord, 
undes plus vastes du globe, par 81° 4 5-87® long. 0., 
43° 20-46° 27’ lat. N.: 380 kil. sur 220 ; il commu- 
nique au N. 0. avec le lac SupErieur, par le dE- 
troit de Sainte - Marie; k l’O. a\ec ie lac Michi- 
gan par celui de Michilimaekinac ; k l’E., par It 
Severn , avec le lac Simcoe qui communique iui- 
mEme avec le lac Ontario; enfin au S. E. avccle lac 
EriE par la riv. et le lac Saint-Clair. Il est tri*- 
versE du N. 0. au S. par la ligne de dEmarcation 
entre le Canada et les titats-Unis. Sa forme est 
trfcs irrEguliere ; il s’y trouve beaucoup d’lles , en- 
tre autrea cell© de Manatoulin. 11 doit son nom max 
Hurons, qui jadis habitaient sur see borda. 

hdbon, nom oommun k deux rivikres de TAmE- 
rique du Nord, dites, l’une, le Huron du lac Eri&, 
1 autre 4 le Huron de Saint-Clair, du uoxa des lacs 
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oil «lle« te nerdent; la prcmifcre a un conn dc 180 Mecqun, lorsmraprfc* la mort de Moaviah (680), II 
kil., l’aulre de 120. fut appel6 k Koufa par les habitants de cette ville, 

HURONS, peuplc indigene de TAmiSrique du qui lui promettaient dc le aaluer calife: il se rendit 
Nord, crraitsur la c6te orientalc du lac Huron, lore k cette invitation accompagnS seulement d’une cen- 
de la dScouverte du Canada par les Francis ; ils tained’hommes ; mais il futarrfctS danssa marched 
r6clam£rent la protection des Franyais contre les mis k mort par les troupes de Y&id , tils de Moa* 
Iroquois leurs ennemis; mais ceux-ci parvinrent k viah, qui s’Stait d6jk fait proclamer calife. 11 p6rit 
les chasser du territoire qu’ils occupaient. D’au- k quelque distance au S. 0. de Bagdad , dans les 
tres Hurons vivaient entre les lacs Huron et On- plaines voisines de Kerbelah, au lieu qu’on nomma 
tario et sur les bords du fleuve Saint-Laurent. Ils (lepuis Mesched-Hussein ou Tombeau de Hussein 
ont aussi disparu. Il ne subsiste plus aujourd’hui (Voy. ce nom); ce lieu est regard^ par les Chyites 
de Hurons qu’k la petite mission de Lorette , & 8 commo sacr6 et est pour eux un but de pklerinage. 
kil. N. de Quebec, oil se trouvent 200 cultivateurs Le jour de la mort de Hussein est pour les Chyites 
descendants deaanc. Hurons. Leuridiome s’ est perdu, un jour n^faste ; il lombe le 10 octobre. 

HURTADO DE MENDOZA. Voy. mendoza. hussein-behader (Aboul-Gazi), dernier sultan de 

HUS (lerre de), pays de Job. Voy. job. Perse de la race de Tamerlan , n6 k H6rat en 1438. 

HUSCH (prononcez Houch ), ville de Moldavie, Il 6tait d’abord sans heritage, mais il sut se faire 
sur le Prulh, it 77 kil. S. E. d’iassy. Ev0ch6. Pierre- un parti puissant , s’empara d’Asterabad, se (it re- 
le-Grand et RaHadji-Mlh6met y signerent le fa- connailre en 1450 roi du Mazand^ran , envahit 1c 
meux trait6 n6gone par Catherine 1 en 1711. Khorafan, prit Balkh, puis H6rat (1470), et forma 
HUSK1SSON (William), homme d'6tat anglais, n<5 ain>i dans la Perse orientate un royaumc qu’il rendit 
en 1770 k Birch-Moreton , dans le comtd de Wor- longiemps florissant. Il mourut en 1506 , k 68 an^, 
cester, mort cn 1830, ful d’abord sccr6taire parti- apres en avoir r^gntf 40. Ce prince eut pour visir Aly- 
culier de lord Gower, ambassadeur d'Angleterrc Chyr, qui contribua beaucoup k lYclai de son r&gne. 
en France (1792), devint, sous le ministfere Pitt, — Hussein laissa ses Stats k ses deux tils Ezzaman 
6ous-secr6taire d’etat de la guerre (1795), puis se- et Moddaffer-llussein; mais ces princes nc tardf^rent 
crStalre de la tresorerie , s’ attach a ensuite 5 Gan- pas k se diviser, et ils furent d6tr6n6s d6s l’an 1507 
ning, et fut, sous ce ministre , president du bu- par le khan des Usbeks. 

reau du commerce (1823). 11 6tait entr6 k la Cham- hussein (chah-), un des derniers Soph Is de 
bre des Communes dfcs 1796. Soit comme ministre, Perse, monta sur le trhne cn 1694 • c’6tait un prince 
soil comme d6put<5, Huskisson se dislingua par pieux et d’un caract^re doux , mais sans 6nergie. 
ses profondes connaissanccs dans les finances et 1’6- Des r<3Voltes frlatftrent de tous les cOlfa; l’un d<*3 
conomie politique. Disciple de Smith, il eombattit chefs d’insurg^s , Mir -Mahmoud , d6jk mattre du 
avec force le syst&me prohibitif, fit abaisser les ta- Kandahar, vint k la lOte des Afghans attaquer Is- 
rifa de douane , et prouva par les fails qu’on ne puhan, capitale de la Perse, s’en empara apr^s un 
faisait par \k qu’augmenter les recettes et favoriscr long si£ge en 1722, et forfa le faible Chah - Hus- 
la prosp6ril6 du pays. Il p6rit de la manure la sein 5 ahdiquer cn sa faveur. Chah-Husscin v&- 
plus malheureuse en septembre 1830, £oras6 par cut encore quclques ann6es et fut massacre en 1728 
une locomotive k Liverpool, oil il <$tait venu pour avec sa famille par Aschraf , successeur de Mah- 
assister k l’inauguration du chcmin de fer. moud. Toutefois H laissa un fils qui fut replace sur 

HUSS (Jean), hdr^siarque , n6 k Hussinetz, b. de le tr&ne par le fameux Thahmasp-Kouli-khan. La 
BohSme, de parents pauvres, entra dans l’6tat ec- France entama sous ce rtgne des n^gociations avec 
cl&iastique, devint mi 1409 recteur de l’universitS la Perse, et signa avec elle en 1708 un traitk de 
de Prague , et fut choisi pour confesseur par la commerce asaez avantageux. 
reine de Bohfjme, Sophie de Bavifire. Ayant eu hussein-pacha , surnommS Kouicfiouk {le Peiii ) , 
connaissanco des doctrines du r^formateur anglais , favori du sultan S61im 111, n6 en Circassie ou en 
Jean Wicleff, il les embrassa avee chalcur , les G6orgie, vers 1750, mort en 1803, avail 6t6 61evc 
propagea avec ziile, rejetant l’aulorit6 du pape, at- comme page ovec S6Iim ; il fut nomm6 par cc 
taquant les vices du clerg6, les excommunications , prince en 1789 capitan - pacha (grand -amiral). Il 
les indulgences, le culte de la Vierge et des saints, alia en 1798 combattre le rebelle Passwan-Oglou, 
la communion sous une seulc espece, etc., et se fit mais sans pouvoir le r6duirc; et commanda cn 1801 
rapidement de nombreux partisans. Il soutint ses la flotte turque qui, jointe k eelle des Anglais, 
opinions dans plusieurs Merits, notammeni dans un d6cida l’6vacuation de l’Egypte (1801). 11 donna un 
Traiti de l' ttglise. D6f6r6 pour cetouvrageau tribunal grand d6veloppement k la marine, introduisit d’u- 
duSaint-Si6ge, il futexcommuni6parle pape Alexan- tiles r^formes, etfit, malgr6 la resistance des ja- 
dre V, et en appela au concile de Constance. 11 se nissaires et des ulemas, discipliner et armer une 
rendit k ce concile en 1414 , muni d’un sauf-con- partie de ses troupes k l’europ&*nne. 
duitde 1’empereur. 11 fut d6clar6 h6r6tique par ce HOSSEm-PACHA , dernier deyd’AIger. n6iSmyrne 
concile, et ayant refus6 de se rktracter , il fut, vers 1773, avait d’abord fait partie de la milice 
scion leslois du temps, hvre au bras seculier, etbrOle turque d’AIger. Il fut proclam^ dey en 1818; il 
vif a Constance en 1415. Il d6ploya jusque sur le bO- r^gnait depuis dix an», lorsqu’il s’attira la col^re 
cber un caract£re indom])table. Sa mort souleva de la France par une insulte grossikro: impor- 
toute la Bohfcme et devint le signal d’une guerre tun6 des reclamations que lul adressait le consul 
sanglante {Voy. hussites). La collection des oeuvres fran$ais , M. Deval, il le frappa rudement de son 
de Jean Huss a 616 publi6e en 1558 k Nuremberg, chasse-mouche ; n’ayant voulu accorder aucunc 
2 vol. in-fol., avec une preface de Luther, et r6im- satisfaction pour cette insulte, il vit bientM parai- 
primle en 1715, sous le litre do Joannis Hussii et tre devant Alger une flotte formidable que com- 
Hieronymi Prayemis confessorum Christi historin , mandait le marshal Bourmont. Les troupes, d^- 
t* 1 " on , nechose a publie M!S Lett . , lat. et ft . , 1846. barquues le 14 juiu 1830 k la baie de Sidi-F6ruch, 
HUSSEIN, que l’on 6crit aussi Hosscin , Ilocetn , se dirigfcrent immddiatement sur Alger et com- 
nom oommun a un grand nombre de personnages meneferent le 4 juillet k battre en brkche ie fort I’Ern- 
musulmans dont nous citerons les plus c416bres: pereur, Hussem-Pacha , qui, dans son orgueil- 
hussein, flit d’Ali etde Falime, fllle de Mahomet, leuse ignorance , se croyait invincible et avait n6- 
^ mor ^ ^ e80n atnd Hassan (669 de gli g6 de prendre aucune des mesures u^cessaires 
k ir'ix < ? )n8i ^ r ^ P 41 * Ic8 Chyites comme 1’imam ou pour se dSfendre, fut d&s le Jendemain oblige (,t> 
cnei legitime de la religion. Il vivait en paix k la capituler, On lui permit deseretirer avec une parin' 
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do scs tr&ors (5 juillet). II alia d’abord k Naples, 
puis k Livourne, vint un instant k Pans et mourut 
k Alexandria en 1838. 

HUSSEIN-ABAD, Muhridaiium , ville de la Tur- 
quic d’Asie (Sivas), k 110 kil. S. 0. d’Amasieh. 

HUSS1NETZ, bourg de BohOme, A 36 kil. S. 0. 
de Piscck ; 750 liab, Patrie du celebre rdformateur 
Jean Hubs etde Nicolai de Hussinetz, chef husbilc. 

HUSSITES (Guerre des). On designe ainsi la 
guerre civile qui d&ola la Boheme anrtis lo sup- 
plice de J. Huss k Constance (1415). Les partisans 
do ce seclaire, profHant de la faiblesie de Feui- 
pereur Wcnceslas, prirent les armes sous la con- 
duite de Jean Ziska et de Nicolas de Hussinetz, 
ae forlifikrent dans le cercle de Bochin , et y 
batirent la ville de Tabor, qui leur servit tie for- 
leresse. En 1419, ils s’opposdrcnt 5 Felection de 
Sigismond comme roi de Boheme, et battirent les 
lmp^riaux en plusieurs rencontres; mais ils furent 
bientftt affaiblis, et par les discordes qui 6clal6rent 
entre eux, cl par la mort de leurs principaux chefs, 
Nicolas (1420), et Ziska (1424) ; cependant Koribut, 
neveu de \ itold, grand-duede Lithuanie, qui avait6t6 
61u roi de Boheme par une partic des Hussites en 
1422, releva pendant quelque temps leurs esperances. 

11 remporta une victoire sur les Imp6riaux k Aussig 
(1426), mais il se vit oblig6 d abdiquer Fannie sui- 
vante. Andrl Procope, autre chef des Hussites, ra- 
nima leur courage par les vicloires de Mies (1427) 
et de Tachau (1431); FAutriche, la Franconie, la 
Saxe, la Bohlrne catholique, la Lusace et la Sillsie, 
furent ravages parses troupes, et devinrent le thea- 
tre de cruautls inouTes. Tout le monde cependant 
soupirait aprls la paix, eton cnlra en negotiations. 
Un premier arrangement propose k Prague (1433), 
et connu sous le nom de Compactaia de Prague , 
ne fut pas accepts par tous les partis, et les hosti- 
lity furent reprises ; mais la victoire de Btehmisch- 
brod (1434), remportle par les Catholiques unis 
k la partie la plus modern des Hunsiles, les Ca- 
lixtins ( Voij . ce mot), mil fin k la guerre. Surismond 
fut reconuu roi, et jura les Compactaia. Les Hussites, 
trop faiblea pour reprendre les armes, ne dlfen- 
direnl plus leurs droits que dans les dietes ; ils 
finirent par disparaitre ou Be confondirent dans la 
secte nouvellenient formee des litres Moraves. 

HUSUM, ville du Danemark (Sleswig), ch.-l. de 
hadliage, il 31 kd. 0. de Sleswig, sur la mer du 
Nord; 4,200 hah. Tabac, huile, eau - de - vie de 
P° 2 ?/nedc terre; toiles imprimeea. Commerce. 

.. “USZTH, ville do Hongrie (MarmaroselP, k 28 kil. 

N un‘rr^ e i.W ll,ni ; 4 ’ 000 hab * Ch&teau-fort. 

HUTCHESON (Francois), moraliste, nl en 1694 
dans le nord de l lrlunde, mort en 1747 , Uirigea 
d abort! avec succls une Icole k Dublin ; s’ltant fait 
coonaitre avantageusement par divers ouvrages de ( 
philosophic, il fut appell en 1729 k la chaire de 
philosophic morale de Glasgow. 11 peut 6tre consi- 
der comme le veritable fondaleur de la philoso- 
phy dite icossaise. Sea principaux ouvrages sont : 
Recherches sur Vorigine des idies de beauti et de 
vertu t 1725, traduit en fran$&is par Laget, i749; 
Essai sur les passions , 1728 ; Systbme de philoso- 
phic morale , 1755 (posthu me), traduit par Eidous, 
1770. Hutcheson fait conaister la vertu dans la bien- 
veillance et le dlbintlressement; il distingua par- 
faitement dans see ecrita le bien de l’utile, et eta- 
blit solidement Fexistence d’un sens moral et d’un 
sens du beau qui jugent de la bonte et de la beaute 
comme le gofit physique juge des saveura. 

HUTCHINSON (John), n6 k Spennythorn (York), 
en 1674, mort en 1737, Itait intendant du due de 
Somerset. Il B’occupa de mineralogie et de physi- 
que appliquee a la religion, et pretendit que toutca 
les oonnaiasancea naturellea, physiques aussi hien 
que philoaophiques et thlologiquea, sont renfermlea 


dans l’tfcriture. Il publia dans ce but un ouvu^e 
intitull : Principcs de Moise , 1724 et 1727. Il ra- 
menait tous les agents de la nature k troia *. le 
feu, la lumilre et Fesprit, qui n’ltaient eux-mlmei 
que des transformations d’un pnncipc unique, Fair,* 
il trouvait dans cette bizarre doctrine Fexplication 
du mystlre de la Trinity 
Hutchinson (John H61y), glnlral anglais, nl en 
1757, morten 1832, se distingua dans la campagne 
d’Egypte, remplaya Abercrombie dans le com- 
mandernent en chef, en 1801, et la meme annle 
forya les Franyais a eapilulcr dans le Caire et a 
i\aeucr l’Egypte. 11 fut cn recompense fait baron 
d’Alcxandrie et eomble d’hoimeurs. 

HUTTEN (Ulne de), clJ.iiovatcur, nl en 1488 
d une famille noble de Franconie, s’enfuil k 16 ans 
dun monastere ou on le relenait de force, et 
mona quelque temps la vie la plus aventureuse. 11 
vojagea, etudia le droit a Pavie, puis fut rlduit k 
ae faire soldat dans Fannie aulnchienne; il com- 
posait en meme temps des vers lalins qui lui pro- 
curerent bientbt unc grande reputation, el qui lui 
firent dlcerner par l’empereur Maxinnlien la cou- 
ronne poetique. 11 se joignit k Luther pour oplrer 
la rlforme, et trouva un puissant appui d’abord 
dans Albert de Brandebourg , arche\eque de 
Mayer.ce, puis dans Franyois de Sickingcn ; maia, 
bientOt abandonnl dc sea protecteurs, il sc vit privl 
re toute ressourcc ; il erra de ville en ville, precliant 
ses doctrines, etm. a Aufnan (laede Zurich) eu 1523, 
n’ayant que 35 ans. On a de lui : Ars verstjicandi , 
Wittemberg, 151 1 ; Episiolte obscurorum virorum, 
1516, satire piquantc dans luquclle il defend Reuch- 
lin, son ami contre quehpics th^ologiens de (l>lo- 
gne ; Super mierfeciionc piopinqui sin deploration*s f 
1519, discours cloquents qm avaient pour hutd’ar- 
mer l’AUcmagiie contre le due de Wurtemberg, qui 
avait assassin e un descousins de Huttcn (1510) ; Dia- 
loyif Maycnce, 1520: dans ees dialogues, il attaque 
avec une grande ammosile FEglise romaine. On Fa 
8urnomm<S leCiceron etleD^mosth^neade FAllema- 
gne. Ulric de Hutten publia en 1518 deux Iivres 
in^dits de Tile-Li\e, et decouvnt en 1519 des ma- 
nusents de Qumlilien et de Plme. Ses (JEuvrcs out 
6L6 publiees par M. E. Munch, Beilin, 1821-1827, 

6 vol. in-8. 

HUTTON (James), m6dcnn et chimiste, n6 k 
Kdimbourg cn 1726, mort en 1797, 6t.yt fils d’un 
rnarchand. 11 fut reyu docleur k Leyde en 1749 
cultiva avec succtis Fagricullure, la mindralogie, la 
geologie, la physique, la philosophie, les mathe- 
maliquea. On a de lui plusieurs ouv rages # dont lea 
principaux sont : Thioric de la terre , 1795, 2 vol. 
in-8 (il y explique F6tat aelucl des corps terreatres 
par une fusion ign6e primitive) ; Recherches des 
prmcipes de la connaissance et des pi ogres de la 
raison , 3 vol. in-4, 1794 (il y professe des doctrines 
analogues k celles dc Boscovich et de Berkeley); 
Dissertations sur la philosophie de la lumibre , de 
la chaleur et du feu , 1794, 1 vol. in-8. 

button (Charles), math6maticien anglais, n6 en 
1737, h Newcastle-sur-Tyne, mort en 1823, tint 
d’abord une petite 6colo k Jesmond , puis fut 
nommf* au concoura professeur de mathkmatiques 
k Facad^mie militaire de Woolwich (1772), et rem- 
plit ccs fonctions pendant 34 ans. 11 avait 
nomm6 en 1770 membre de la Socyt^ royale de 
Londres. On lui doit un grand nombre d’ouvragea : 
Traitb de I'arpentage , Newcastle, 1770; Traiti de 
mathimaiiques et de physique , Londres, 1786, in-4; 
Diciionnairc des sciences mathimaiiques et physiques f 
Londres, 1796, 2 vol. in-4; Tables mathbmatiques 
contenant les logarithmes , 1785 et 1811; AMgb 
des Transactions philosophiqnes , 1803, 1809, 6 vol. 
in-4 , recueil fait avec soin et d’une haute valeur 
, pour ceux qui cultiYent lea sciences. 
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HUTWYL, Yille de Suisse (Berne), k 39 kil. N.O. 
de Lucerne ; 2,000 hab. Foire de bestiaux. 

HUYGHENS (Christian) de Zuylichem, savant 
hollandais, ills de Constantin Huyghens, ministrc de 
Guillaume III, prince d Orange , diplomate et 
homme de lettres distingud, naquit k La Haye en 
*629, ddbutaen 1051 pardes travauxdegdomdtrie, | 
ddcouvrit en 16 50, atec le secours d’objeclifs qu'il 
avail constrniis lui-mCme, un satellite de Saturne 
et bientdt aprks Fanneau qui entoure celte pla- j 
n £te (1059). II appliqua le mouvcment du pendule 
aux horloges (ifi57), perfectionna le ressort spiral 
dcs montres (1675), ct lit une foule d’autres de- 
couvertes d une utility toute pratique. Heeherchd 
par tousles princes del’Europe, il visita la France, 
l’Angleterre, et fut en 1665 appeld a Paris par 
Louis XJV, qui le nomma, un des premiers, mem- 
bre de l’Acaddmic des Sciences, et lui donna une 
pension considerable. II composa k Paris plusieurs 
de sesprincipauxouvrages, sa Dioptrique , son Traili 
de la percussion , son Horologium osciUatorium (167 3). 
II rctourna dans sa patrie k Fdpoque de la revo- 
cation de l cdit de Nantes (1685), ct mourut k La 
Hayc en 1695, apres avoir fait de nouvelies dd- 
couvertes, surtout en optique. Il eut le tort, k la 
fln de sa vie, de ne pas reconnaitre tout le merite 
du systdme de Newton et du nouveau calcul invente 
par Leibnitz. On lui reproche aussi de s’fetre laisse 
quelquefois aller k des hypotheses gratuites. Ses 
OEuvres ont ete recueillies par S’Gravesande en 
4 vol. in-4, Leyde et Amsterdam, 1724-1728. 
M. Uylenbroeck a publie k La Haye en 1833 un 
recueil dc Letircs de Huyghcns k Leibnitz etautres, 
tirees de la bibliotheque de Leyde, 2 vol. in-4. 

HUYOT (Jean-Nicolas), architect, membre de 
Flnstitut, nd k Paris en 1780, mort en 1840, dtudia 
l’architectgre sous Peyrc et la peinture sous David. 
En 1807 It reraporta le grand prix d’architecture, 
et fut envoys en Italic, oil il s’apphqua surtout k 
l’dtude de Farchdologie. 11 commenfa sa reputation 
par la restauratkm du temple de la Fortune k Prd- 
neste ; il se rendit ensuite dans le Levant, visita 
l’Asie-Mineure, la Syrie, FEgypte (oil il tra$a en 
partie le plan du canal du Nil k Alexandrie), enfin 
la Gr^ee. De relour en France avec de p»*6eiciiaes 
collections (1822), il fut bicntOt nonimi profesaeur 
d’histoire k l’Ecole royale d’architecture. En 1823, 
l’Acaddmie des Beaux-Arts le recut dans son scm. 
Lamdraeaimdeilfutcbargd de continuer les Iravaux 
de FArcdetriomphe de la barr.de FEtoile, commen- 
ces parChdlgrin,oteut lagloirede les achever ( 1838 ). 

HUYSE, ville de Belgique (Flandre orientale) , 
& 19 kil. S. O. de Gand ,* 3,500 hab. 

HUYSUM (van). Voy. van huysum. 

HUZARD (J.-B.), habile vdldrinaire, nd k Paris 
en 1755, mort en 1839, dtudia k l’dcole d’Alfort, 
rdeemment foodie, forma dans Paris un dtablisse- 
menl de mardchalerie qui devint trds flerissant, 
fut pendant 40 ans expert auprds des tribunaux 
pour toulcs les affaires relatives k son art, et fut 
nommd inspecteur gdndral des dcoles vdldrinaires, 
fonctions qu’il exerya jusqu’k sa mort. 11 avait 616 
de bonne heure admis k la Socidld royale de md- 
decine, et entra en 1795 k l’lnstitut On lui dolt 
le perfectionnemeni de plusieurs espdees de chevaux, 
de moutons, etc. Huzard a public une foule d’ou- 
vrages sur son art ?c'esl lui qui a rddigd les articles 
de mddecine vdldrinaire dans Y Encyclopedic mb- 
thodique . 11 avait formd une bibliotheque de 40,000 
vol. sur Fart vdldrinaire. 

HWEN, petite tie du Danemark, k 24 kil. N. E. 
ae Copenhague : 8 kil. de tour. Tycho-Brahd y 
habitait le chkleau d’Uranienburg. 

HYAC1NTHE, jeune prince laedddmonien, d’une 
grande beautd, 6 tail flls d’Amyclas. IL fut, eelon la 
rablc , aimd k la foU d’ Apollon et de Zdphyrc, et 


! donna la prdfdrence au premier. Un jour qu'il jouait 
; au disque avec le dieu , Zdphyre, pour se vengcr, 
poussa le palet contre ie front d’Hyacintbe, qui en 
mourut Apollon, ddsespdrd, le mdUunorphesa en 
une lleur, qui prit de lui le nom d’ hyacinthe , et il 
grava sur les pdtales de la fleur les deux premieres 
leltres de son nom. Hyacinthe dtait adord comme 
une divinity k Sparte et chei les Amyclden*. 

hyacinthe ( saint ) , religieux de Fordre de 
Saint-Dominique, nd dans le dioedse de Breslau en 
Sildsie, en 1183, dtait d’une des premieres families 
de la Pologne. En 1217 il fonda k Cracovie un 
monastic de Dominieains, et alia ensuite prfeeher 
l’Evangile dans la Mazovie, la Pomdranie, le Da- 
nemark, la Sudde, la Norwdge ct l’Ecosse, ope- 
rant de nombreuses conversions. A son retour, il 
fit un voyage k Constantinople, parcourut la Grande 
Bussie et fonda un monastdse k Kiev. Il mourut 
k Cracovie en 1257. On l’hoa. le 16aoht. — Un autre 
s. Hyac. , martyr k Home en 257, est hon. le 1 1 sept. 

HYADES (du grec hyein , pleuvoir), lilies d Atlas, 
roi de Mauri tanie. Elies furent si affligdesde la mort 
de lour frdre Hyas, tud k la chasse, quelle* en mou- 
rurent de regret. Elies furent changes en une 
constellation qui prdside k la pluie. On en compte 
gdndralemcntBept, quelquefois cinq. Elies ferment 
le front de la constellation zodiacale du taureau. — 
On donne aussi pour pore aux Hyades Casnullus ou 
encore FOcdan, et on les plaee dans File de Naxos, 
k Dodone ou sur le mont Nysa. 

HYANTES, peuple primilif de la B6otie, fut 
chass6 de ce pays par Cadmus; ils se retirkrent 
probablement dans la Phocide, ou ils fonderent la 
ville deHyampolis surle Parnasse. 

HYAS. Voy. hyades. oi , 

HYBLA , nom commun k trois ville* de Sicile, 
lapremikre dite Hyblamajor , auj . Paler no, k20 kil. 
N. 0. de Catano, dans le Yal-di-Demona ; — la 
seconde, Hybla minor ou Heraia , auj. Calaiagirone 
ou Rayusa , k 20 kil. S. E. de Leontim ; sur les 
coteaux qui environnaient celle-ci , on recueillait 
un raid delicieux qui 6tait regarde comme 6gal 
a celui dc 1 Hymette en Attique; — la troisikme, 
dite Hybla purva , et depuis Meqara , sur la c6la 
S. E. de la Sicile, au N. de Syracuse, au N. E. 
d'Hybla minor et au S. E. d 'Hybla major . On en 
voit auj. les ruincs sur les bords du lie live Cantaro. 

HYCCARA, auj. Muro-di-Cartm , ville de Sicile, 
sur la cote N. Patrie de la fameuse Lais. 

I1YCSOS, ou Rois pasieurs , chefs de tribus noma- 
des de pasteurs, la plupart Arabes ou Phkniciens, 
qui envahirent l’Egypte vers Fan 2310 av. J.-C. 
ctqui y formkrent la dix-septikrae dynaatie. Salatis 
Ie premier des rois Hycsos, s’ktabht k Memphis ob 
il regna 19 ans. Ses suecesseurs se maintinrent en 
Egypte environ 260 ans, et furent chasses par les 
Pharaons Thkbains, Mispbragmoutosis et Thout- 
mosis, vers 2050 avant J.-C. IJs consentient mkme 
beaucouppius tard leur autoritk sur quelques can- 
tons de I’Egypte, et ne furent entikrement chasskt 
qu’au bout de cinq eikcles. Ce que l’on salt des 
Hycsos ne repose que sur le tkrooignage de Mane* 
tlion. Quelques savants confondent les Hycsos avec 
les Hkbreux. 

HYDASPE, Hydaspes , auj. le Hjctem, fleuve de 
l’lnde N. 0., venait des monts Imalls et tombait 
dans YAcesineSy aprks avoir traversk le roy. de Porus 
et le pays des Glauses. Des cinq rivikres du Pend- 
jab, e’est celle qu’on rencontrait la seconde en 
allant de l’O. k FE. Le passage de FHydaspe par 
Alexandre en 326 et la bat qu’il y Hvra k Porus 
sent au nombre des plus beaux faits d’armes de ce 
grand capilaine. O’est sur FHydaspe que, ramene 
en arrikre par les murmures de ses solaats, H s’em- 
barqua avec 200 vaisseaux pour desccndre jusqu A 
l lndm et de lk juequ’k l’Ocdan, 
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HYDE (Thomas), orientalistc anglais, nd k Bil- 
lingsley ®n 1638, mort en 1703, fut conservateur 
do la Bibliotheque bodldienne, professeirr d’hdbreu 
et d’arabe k Oxford, secrdtaire-interprdle pour les 
Ungues orientales. On a de lui : Tabula: longitudinis 
ac iatiludmis stellarum fixarum ex observationibus 
Ulugh-Beighi, Oxford, 1665, in-4; Catalogtts biblio- 
theca: Bodleianw, 1674, in-fol.;de Luctis orientalibus, 
1694, in-8, fig.; Veterum Pcrsarum et Magorum re- 
ligioms hixtoria , 1700, etc. Dansce dernier ouvragc, 

11 dlablit quo les Perses ont toujours conserve la 
notion d’un Dieu unique. 

hyde, comte de Clarendon. Voy. clarendon. 

HYDERABAD. Voy. haIderabad. 

HYDER-ALI. Voy. haIder-all 

HYDRA, Hydrea, lie de 1’dtat de Groce, dans 
1’ Arch i pel, sur la c6te de l’Argolide, par 21° 12’ 
long. E., 37« 26’ lat. N. : 16 kil. sur 5; 30,000 hab. 
Montagnes, peu de ferlilite. Commerce. Les Hy- 
driotes passent pour les plus habiles et les plus 
braves niarins de la Grdcc. Cette He fut pcuplde 
par des Siwniens fugitifs, au temps de Polycrate ; 
mais elle ne jouo aucun rdle dans l’histoire de la 
Grdce ancienne. En 1470 elle servit de refuge k des 
Albanais qui fuyaient la domination ollomane. 
Ceux-ci fonderent la bourgade d’Hydra sur une 
montagne escarpde, prfcsdelac6te;ils cornmencerent 
bientOt k faire le commerce de cabotage dans I’Archi- 
pel, et k l’aidc d’un Idger tribut obtinrent la pro- 
tection de la Porte. Plus d’une fois les Turcs trou- 
vdrent parmi les Hydriotes d’habiles malelots pour 
armer leurs llottcs ; mais lors de la guerre de l’in- 
ddpendance, les ll^drioles furent les plus cruets 
adversaires de la marine turque, dont la destruction 
fut en grande partie leur ouvrage. 

HYDRAOTE , lJydrauics , llyraolis , auj. le Iiavei, 
riviere de 1’Inde, au N. O., sortait de iTmaus et 
tombait dans YAcesvm, upid3 avoir sdpard le roy. 
du second Porus d’avec le pays des CatlnSeiis. En 
allant de 1*0. k l’E., e’est la quatridme dea cinq 
grandes rivieres qu’on rencontre dans le Pendjab. 

HYDRE DE LERNE , serpent monstaueux, nd de 
Typhon et d’Echidna, sdjournait dans les eaux du 
lac de Lerno en Argolide. 11 avait sept tAtes, et cha- 
cune repoussait k mesure qu’on la coupait, k moina 
qu’on ne brulkt immddiatement la plaie. Hercule 
aidd d’lolas en ddlivra la terre : cet exploit est un 
des douze travaux que lui irnpo&a Eurysthde. Aprd& 
avoir tudlc monstre, le hdros trempa ses (leches dans 
son sang empoisonnd, pour rendre incurables les 
blessures qu’il ferait. Le monstre fut transports au 
ciel , oil il forme la constellation australe de YHy- 
dre. On pense que l’Hydre de Lerne n’etait autre 
chose qu’un marais d’oh B’dchappaient des miasmes 
pestilcntiels et qu'Hcrcule parvint k dcsadcher. 

HYDRIOTES, habi tans d’Hydra. Voy. hydra. 

% HYDRONTE , Hydrunium , auj. Otrante , ville 
d’ltalie, dans l’Apulie mdridionalo ou lapygie, k 
1’entrde de I’Adriatique. D’Hydrontc k Orique en 
Epire , il n’y a que 60 kil. Pompde avait, dit-on, 
songd k l’inexdcutable projet do jeter un pont en- 
tre ccs deux villes. 

HYfcRES, Area: , ch.-l. de cant. (Var), k 15 kil. 
E. de Toulon, k 5 kil. de la mer et de la rade 
d’Hydres, qui est trds vaslc et trks sfire ; 8,880 bah. 
Position ddlicicuse : orangers, oliviers, pdehers. 
Chmat le plus chaud de la France; on y envoie les 
malades affeetds de phthisic. Commerce d’huile 
d’olives, vins, grenades, oranges, etc. Cette v. , qui 
dtait une colonie de Marseille, portait au m. kge le 
nom (XAhires (du latin Arcce ). Au xm* sidcle elle 
avait un port d’oii l’on s’embarquait pour la Pales- 
tine. Longtemps elle fut 1’apanage des vicomtes de 
Marseille, qui la edddrent au comte de Provence, 
Charles d’ Anjou , frdre de saint Louis. Patrie de 
Massillon. 
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HYfcRES(ilesd’), Stoechades.Qn nommeainsi 4 He? 
sur la cdte du depart, du Var: Porquerolles, Port- 
Croz, Bagneaux, l’lle du Levant ou Titan : les deux 
premieres sont habitues. Elies font partie du canlou 
d’Hyeres; 1,000 hab. environ. — Francois 1 drigea 
ces Ilea en raarquisat (1531) sous le nom d'llcs dOr, 
ue leur donnaient les Romains. Ce marquisat fut 
’abord possddd par la maison d’Orrians , qui en 
edda une partie k celle de Roqucndoff; mais la 
garde de ces lies ayant dtd ndgligde par leurs pos- 
sesseurs, la couronne e’en saisit et y mit une gar- 
nison. Les Anglais ravagdrent les lies d’Hyeres lors 
du sidge de Toulon, en 1793. 

HYG1E, c.-k-d. sanld, ddcsse de la santd, dtait 
fille ou femme d’Esculape. On la reprdsente aveo 
une coupe, la coupe de la santd, et le plus souvtmt 
avec un serpent qui veut boire dans cctte coupe. 

HYGIN, C. Jul . Hyginus , grammairien latin, 
natif d’Alexandrie ou d’Espagne, fut d’abord es- 
clave de Jules-Cdsar, et fut affranchi par Auguste, 
qui lui confla le soin de la bibliothdque palatine. 1 1 
fut lid avec Ovide, qui, dans la suite, t>c brouilla 
avec lui. On a sous son nom deux ouvrages qui sont 
ires rjtiles pour l’dtude de la mythologie : un re- 
cueil de Fables mythologiques et Y Astronomicum poe - 
iicum, publids tous les deux dans les Myihographi 
laiini de Muncker, Amsterdam, 1681. Ces deux ou- 
vrages sont si mal dents qu’on croit qu’ils ne sont 
pas d’Hygin. M. Mai a publ. en 1*31 des Fab. indd. 

11 YGIN (s.) , pape de 139 k 142, condamna Cerdon 
ct Valentin. On l’hon. le II janvier. 

HYKSOS. Voy. hycsos . 

HYLAS, favori d’Hercule, cdlebrc par sa beautd, 
accompagna le hdros dans rexpddition des Argo- 
nautes et se noya en puisant de l’eau dans un fleuve. 
Les pontes ont feint qu’il avait dtd enlevd par les 
nymphes du fleuve, dprises de sa beautd. Hercule 
fut inconsolable de cette perle. 

HYLLUS, flls d’Hcrculc et de Ddjanire, fut, aprdfl 
la mort de son pdre, le chef des Hdraclides, et dpousa 
lole , qui avait dtd la maftresse d’Hercule. Chassd du 
Pdlopondse par Eur>sthdc , il cberctia un refuge 
chez les Athdnicns , vint k la tdte des Hdraclides 
combattre Eurystlide et le tua (vers 1307 av. J.-C.); 
mais il no put ndanmoins rentrer dans ses dtats. Il 
pdrit lui-mdme quelque temps apres dans un combat 
singulier contre Echdmus, chef des Idgdatea. 

HYMEN ou IIYMEN HK, Hymcntvus> fils de Bac- 
chus et de Venus, prdsidait au manage. On le re- 
prdsente sous la figure d’un jeunc homme blond, 
couronnd de roses, portant un flambeau et enve- 
loppd dans un voile blanc ei brodd de fleurs. 

HYMETTE, Ilymetius , auj. Trelo-Youno ou Dely- 
Dagh , mont. de 1’Atlique, au S. et prds d’Athdnes, 
dtait edldbre par son miel exquis et par ses carridres 
de marbre. 

I1YPAN1S , nom commuii k deux rividres de 
l’Europe barbare, l’une et l'autre tnbutaires de la 
mcr Noire ; l’line , dite auj. Ie houban , sortait 
du Caucase, coulait au N. 0., puis k l’O. et tombait 
dans le Palus-Mdotide, sur le territoire de Phana- 
gorie ; l’autre, auj. le Bog, venue des contrdcs intd- 
rieures de la Scythie d’Europe, so perdait k Olbia 
dans l’estuaire du Borysthdne. 

HYPATIE, Hypatia , fille de Tlidon, mathdmati- 
cien d’Alexandrie, nde k Alexandrie vers 370 de J .-C., 
devint elle-mdmo si habile dans les malhdmatiqueB 
et la philosophic quo les magistrals d’ Alexandrie 
l’invitdrcnt k faire des cours publics. Elle obtint lea 
plus brillants succds et acquit un grand erddit sur 
Oreste , gouvemeur de la ville ; mais elle dtait 
palenne et peu favorable aux Chrdtiens. Desfurieux, 
ameutds contre cette femme, s’empardrent de sa 
personne, l’assommdrent, ettratndrenf dans les rues 
ses membres en lambeaux, Pan 415 de J.-C. Les 
dents d’Hypatie ont pdri dans l’incendie de la bi- 
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bibiiolhfcq, d'Alexaudrie. On la surn. la Philosophy, 

HYPERBOLUS, athSnien mepris6. V. ostiucisme. 

HYPERBOREENS, c.-a-d. au-aeiadu Boite, uom 
d onn6 vaguement par les Grccs aux peuples et aux 
pays du Word ; on plafa d’abord le pays des Hyper- 
bor^ens au N. do la Thrace, puis on le recula jus- 
qu’aux monts Rlupucs ou Riphles. On imaginait quo 
par-dela cos montngncs existait un peuple cheri des 
dioux qui praliquait toules les vertus, qui vivaitsans 
travail etsans trouble, k l’abri du souffle de Bor6e, 
dans un clunat d une douceur inaltdrable. C ost 
du pays des Jlypcrboreens quo Ton faisait venir lo 
sage A bans. On remarquo de singuliers rapports 
entre les cullcs d’Apollon ou de Diane et les tradi- 
tions icpandues sur les Ilyperboriiens ; ces rap- 
ports s’expliquent cn admettant quo les habitants 
primitifs de la Gr6ce venaicnt du Nerd et av&ienL 
rapports lour culto en Gr£ce. 

HYPERIDK, orateur ath6nicn , disciple d’fao- 
crate et de Platon et rival do Demosthenes. 11 fut 
avec cet oiateur l’ennemi des Mac^doniens et l’ins- 
tigateur principal de la guerre Lamiaque. Aprcs la 
bataillc de Cranon, il fut lnr6 k Antipater, qui lui 
lit souffrir d’hornbles tortures, lui arracha la lan- 
gue, puis le lit mellre amort, 322 av. J.-C. Ses dis- 
eours sunt perdus, a l'ezccption dc deux, qui out etc 
retrouv£s on 1853 et publ. a Gottingue.Ou lui atlnbue 
aussi un dlscours contre Alexandre , qui se trouve 
parmi les harangues de D6mosthcne (e’est la 17®). 

11YPER1E, Iiypena , premier nom de Camaune, 
en Sicile. Voy. torre-di-camarina. 

HYPERION , fils d’Uranus et frfere de Neptune, 
6pousa Thya, et fut pfere du Soleil, de la Lune et 
de 1' Aurora. On le confond souvent avec 116hos ou 
le Soleil. Voy. titans. 

HYPERMNESTRE, une des Danaifdes, 6pargna 
Lync6e son 6poux, et le fit echapper an massacre 
des fils d’Egyptus, malgrtf l’ordre de son piire 
Danatis. Celui-ci la cita en jugement pour la pu- 
nir de sa d6sob6issance ; mais le peuple la declara 
innoeente. 

HYPHASE, Setledge (ou Beyah, affl. du Sell.), r. de 
l'lnde, au N.O. (laderm&re qu’on rencontre dans le 
Pendjab actuel en allant de l’ouest k Test), tombait 
dansl Acesines, ou peut-Mre elle recevait cette grande 
riviere grossie de THydaspe et de l’Hydraotc, et 
alors se jetait dans l’lndus & Alcxandrie, chez les 
Musicanes. Alexandre s’arr&ta sur la rive droitc (ou 
occidentale) de oe fleuve, et en inSmoirc de son 


apparition en ces lieux (qui devenalent la borne 
orientale de son empire), il y 61eva douze autels. 

HYPSEL1S, anj. Sciolhb? ville de l'Egypte an- 
cienne, dans la Th6bajfde, au S. el Ires pres de Lyco- 

^ 0118, sur la gauche du Nil, 6lait cli.-l. du nome 
iyps^lite. 

HYPSILANTIS (famille des). Voy . ypsilantis. 
HYPS1PYLE, lille de Thoas, roi de llle de Lem- 
nos. Les femmes de Lemnos ayant offend V6nu», 
cette d6esse inspira k leurs mans le dessein de les 
abandonner. Les Lemniennes indigneeft egorg&rent 
pendant une nuit tous les hommes de leur ile. 
tlypsipyle seule conserva la vie au roi son pfcre, et 
le lit sauver secreternent dans Tile de Ohio. Cenen- 
dant les Lemniennes, ayant d^couvert que Thoas 
6luit vhant, chassferent sa Bile de leur lie. Elle fut 
enlevee par les pirates et vendue k Lycurgue, roi de 
N6m6e , qui la lit nourrice de son Ills Arch&nore, 
elle fut la cause involontairc de la mort de ce prince 
{Voy. ce noin). 

HYRCAN I (JeanJ, souverain pontifo des Juifs, 
136-107 av. J.-C., Bis et successeur de Simon Ma- 
chab&e, sou tint les Saduc6ens eontre les Phansiens, 
combaltit Atitiochus Sidet&s, puis les lduui6ens qu’il 
subjugua, et B’empara de Sarnane. 

uyrcan ii, souverain pontife el roi des Juifs, fils 
d' Alexandre Jann6e, 79-40 av. J.-C., fut d6lrfm6 
par son fr&re Ariatobule, puis vetabh par les lto- 
mains; d6pouill6 de nouveau par Antigone, Bis 
d’Arislobule, il fut enlin mis k mort par litirode . 
I an 30 av. J.-C. 11 avait 80 ans. 

HYRCAN1E, Uyrcania , contr6o d’Asie, a’6len- 
dait le long de la c6te S. E. de la mcr Caspienne, 
de i’embouchure do l’Oehus aux environs ue cclle 
du Maxeras, ct avait k l’E. et an S. la Pa/lliifine. 
Elle appartenait a l'empire perse ct ^lait comprise 
dans la 11® satrapic. Sc* habitants ctaienl farou- 
ciu*s el n’av.nent que fort peu de ulles. Ce pajs 
etait tout entour6 dc monlagncs qui 6taicnt rem- 
nlies de Lijgres. L’ilyrcanio ancicnne correspond & 
fapartie K7 du Mazanderan ctau S. du Daghestan, 
HYRCANIENNE (mer). Voy . caspienne (nier). 
HYSTASPE, prince aclh i m6nide, pore de Darius I. 
HYSUDRUS, HESYDRIUS, fl. de l’lnde, une des 
branches de niyphase.On croitque c'estle Setleilyv. 

HYTHE, ville d’Augleterre (Kent), k 17 kil. S. 0 
de Douvres, sur la Manchc ; 6,903 hah. C’est une 
des ulles uppelees Cmque ports; uiaisauj.son [iorl 
est presque combl6. 
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IAKO 

(N. B. Chcrchez aux Icllrc s J ct 

l , dans lcs abr6vialions , sign i Gait Julius , 1 
Junius , Jupiter; — ID. Idus. 

IABLONOI, montagnes dc la Russie d’Asic. Toy. 

STANOVO'l. 

IACCA, Mile d’Hispanie, oapit. des Iaccctani . 

IAGCKTAN1 ou LACETANJ, peuple d'lliapanie, 
dans la Tarraconaise, au N. de l’Ebrc, et pres des 
Pvr6n6es, cntre les Vascones h 1*0., lcs Cerctam 5 
1’E., a\ait pour villc principalc Jacca (au,,. Juca ), 
k 50 Ml. N. d’Oica. 

IACGHUS , nom que l’on donnait a Bacchus 
dans les chauts Eleusiniaques. Voy. bacchus. 

1AC0UB. Voy . Jacob. 

1ADERA, auj. Zara, villc de Dalmatic, capilalc 
des Liburnea , a 10. de Metula , au K. 0. de 
Scar dona. 

17EMTLAND, pi6fopturc dc Suede, dans le 
Norriand, par 01° 38 -05° T lat. N., et 9° 35’- 
14° 36* long. E., est born6e par les prefectures dc 
Botnic occidcntalc au N. E., de Wester Norrland 
et de Gcfleborg k I E., de Stora Kopparberg au 
S., et par la Norw£gc it 10. : 390 hil. sur 270 ; 
40,000 hab. Cli.-l., OEstersund. Cette contr6c est 
remplie de montagnes donl lcs sommets sont tou- 
jour® converts de nciges, etqui rccMcnt dc nom- 
brcuscs mines, surtout de cuivre ct de for; forCts 
immenscs qui fournlssent cn abondancc des bois 
de chauffagc et de construction, Malgrk la rigueur 
du climat on r6coltc quelques grains. 

1AG0. Voy. Santiago. 

1A1K. riv. de Russie. Voy. oural. 

IAKOUTES ou ZOKIIL peuple de Siberic, ha- 
bile dans la province d’lakoutsk, 6ur les deux rives 
de la Lena, depuis la Vitime jusqu’a remboucliure 
de la Lena, et depuis l’Anabara jusqu’uu golfc de 
Pcnjin, puis au N. jusqu’k laKohma. Lcs lakoutes 
soul forts, couragcux, idolatres, polygames ct Ires 
hospital iers. 

1AKOUTSK, villede la Russie d’Asic, sur la Lena 
par 120° 53’ long. E., 62° 1’ lat. N. ; cnv. 4,000 liab. 
Ch.-l, do la prov. d’lakoulsk ; principal entrepot 
de commerce avec Okhotsk et le Kamlchatka (pelle- 
ferics, rbubarbe, denr6eschinoises). — La province 
d’lakoutsk, une des hult grandcs divisions dc la 
Sib6rie, est horn6e au N. par la mer Glaciale arcli- 
que, k l’E. par la prov. d’Okholsk, a 10. par le 
gouvernement de Tomsk, au S. par la Mongolia : 
2,600 Ml. sur 1,700; 145,000 hab. Elle se divisc 
cn cinq cercles (lakoutsk, Olckminbk, Oliask. So- 
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' lcs mots qui ne seraient pas ici . ) 

linginsk, Sacbivcrsk). Le climat y csl extraordi- 

naircmcnt froid ct le sol peu fertile. 

1ALYSE, villc de l'ile de Rhodes. Voy. jalyse. 

1AMA, riv. de la Russie d’Asie (Okhotsk), des- 
cend des moots Stanovoi, eoule au S. E.. *»i se jette 
dans la haie d’lamsk, aprOs 140 Li ‘ Je cours. 

1AM A, un des hull Vayoua dans la religion de 
Brahma, est lo uieu de la nuit cl des morts; il 
habile la region dite duSud,ou sc trouvent les 21 en- 
ters, compris sous lc nom g6n6ral de Nakara ou 
Geliennain. G’cst lui qui juge les kmes au sortir de 
leur cm eloppe terreslre. 

1AM BL1C11ES. Voy. jambliqee. 

lAMBO, villc d’ Arabic. Voy . jambo. 

IAMBOURG, ville de la Russie d’Europe (Saint- 
P6lersbourg), k 110 kil. S. 0. de Saint- Pdtersbourg, 
sur la Longa ; 2,000 hah. Drap, bnlitte, has de 
soie. Grande place octogonc. Cette villc ajqvarle- 
nait jadis 5 l'lngrie ; les Su£dois la prirent cn 
1C12 ; ct Pierrc-le-Grund cn 1703. Catherine Pcm- 
bellil beaueoup. 

lAMSIi (baie d’), baic de la Russie d’Asie, for- 
mec par la mer cPOkholsk, par 5S° 5’ lat. N., ct 
172° long. E. : SO Kil. sur 35. Elle revolt I Jama. 

IANA, rividre de Siberic (lakouts^, nail dans 
les monts Stanovoi, sc dirige du S. au N., ct 
tombe dans la mer Glaciale arctiquc, par 71° 30* 
lat. N. , ct 134° long. E. , apres un cours de 
900 kil. 

1ANINA , villc dc Turquie. Voy. J A NINA. 

IAPODES ou 1APYDES, peoples dTllyrie, sur la 
c6le de PAdrialique, cntre Sigma et Mllule. I Is fu- 
rent soumis aux Remains par Sempronius Tudita- 
nus ct Pandusius Pan 129 uv. J.-C. Milulc cl Avendo 
tflaicnt leurs villes prineipales. 

1APYG1E, Iapygia , auj. parlie m6ridionale de 
la Terre d’Olrante , coniine d llalic, dans PApulie, 
au S. dc la Messapie, formail Pcxtr<5mit6 orientale 
de luPcnmsuIe itaiique, ct, s’etendant entre la mer 
lonienne el lc golfe dc Tarcntc, sc terminait par 
le promontorium Iapyyium. JJydronle t Callipolis % 
Leuca , Uxcnle , Valent ium Staieut sea villes prlnci- 
pales. On glendail quclquefois le nom d'lapygie a 
toutc la partie dc l’Apulie habit^o par les Grecs. 
Sou vent ou confond la Messapie ct Plapygie. 

1AR, mot russc qui commence un grand nombre 
de noms gCograpliiqucs , signific hauteur . 

1 ARB AS, roi de GSlulie, vendit k Didon le ter- 
rain oil elle fonda Carthage ; il voulut 6pouser ceil* 
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princesses mate cellc-ci alma micux sc donner la 
mort que d’y consentir. Virgile, dans son Eneide, 
a supposk qu’Iarbas avait file vaincu par Enke, son 
rival, et que Didon ne s’ktait donnk la mort que 
lorsqu’ellc sc vit abandonnee par Elide. 

1ARENSK, villo dela Russio d’Europc (Vologda), 
■ur un affluent de la Vialka, h GOO 1UJ* N. E. dc 
Vologda; 4,80fr hab. Tissus de colon; pclloterics, 
mi el, etc. 

1AR-1AKCHI, riv. dc la Russie d’Asio, nait dans 
le gouvernemcnt d'Onisk, par 49° lat. N., et 74° 
long. E., enlre dans le Turkestan et tombe dans 
le Kara-sou, nprks un cours de 400 kil. 

1ARLSBERG, ville de Norwdgo (Aggcrhuua) , 
ch.-I. de com Id, sur 1c golfe dc Christiania, k GO 
kil. S. de Christiania. Peche active. 

IAROPOEK, nom de deux grands-ducs de Russio, 
qui rkgnkrent k Kiev, le l«*de 973 k 980, le 2* de 
1132 & 1137. Cc dernier tomba dans line embus- 
cade que lui avait dressde Boleslas, roi de Pologne, 
et rcsta quelque temps prisonnier. 

1AROSLAV (George), grand-due de Russie, fils 
de Vladimir I, ddtrOna son frdre Swiatopolk en 
1019, et regna jusqu’en 1054. 11 eul k etoufTer plu- 
Bieurs rdvoltcs, et combattit avee sueecs Boleslas roi 
de Pologne et les empereurs do Constantinople. 11 
■’appliqua aussi aux arts de la paix, cncouragea 
Tarchilecture et la peinture, dleva dcs dcolcs, lit 
dcs lois sages , et rendit Tdgltee russe independ. 
Henri I, roi de Franco, dpousa Anne de Russie, sa 
tllle. Taroslav fonda la ville qui porlc son nom. 

1AROSLAV, ville de la Russie d’Europe, ch.-l. 
du gouvernemcivt d’laroslav , sur le Volga , rive 
droite, k 260 kil. IN. 13 . d« Moseou ; 20,000 hub. 
Archevfcch6, 84 tfglises av.int J liicw.dio de 17C8. 
Grand a6minairc eeclesiastique (1,200 tfl&ves); eeole 
des hautes sciences qui joint da rang d*universil6. 
Industrie active (toiies, surlout pour le service de 
table, soieries, chapeaux de feutre, orfevrcric, etc.). 
Grand commerce avec Moscou, Sainl-Pklcrsbourg, 
etc. — Iaroslav fut fondle en 1026 par laroslav, fils 
de Vladimir-le-Grand. Elle fit d’abord parlie de la 
principautk de Rostov, apparlmt cnsuite a cel les de 
Vladimir, puia de Smolensk; elle reronnut la suze- 
rainelG des dues de Rloscovie en 142G. — Le gou- 
vernement d’laroslav cst borne au N. par celui de 
Vologda, k PE. par celui de Kostroma, au S. par 
ceux de Moscou et de Madlmir, k l’O. par ceux 
de Tver et de Novogorod : 270 kilometres sur 240 ; 
840,000 hab. Peu de ferlilite, assez d'induslrie. 

IAROSLAW, ville des Etats autriebiens (Galicic), 
k 100 kil. N. 0. de Leopol, sur la San ; 7,000 hab. 
Toiies, draps, bougies, rosoglio, etc. 

IASIQUE ou lASSlQUE (golfe), Tassicus sinus, 
auj. Golfe d’Assem-kalessie , dans PAsic-Mineure, sur 
la c 6te de la Carie, entro les go! les dc Milet au IV. , 
de Cnide au S. t devait son nom k Pile ct k la 
ville d’lasos. 

IASLO. Voy . jaslo. 

1ASOS, Assem-kalessic , lie de la mer $g6e, sur 
la cdle de la Carie, k PO. et an fond du golfe Iasi- 
que, avait pour ch.-l. une petite v illc de mcme nom. 

1ASSAKTCHI, ville de la Turquie d' Europe (Rou- 
m^Iie), dans Pancienne Bulgarie, k 150 kil, N. E. 
de Silistri. Bien peuplSe. Chkleau-fort. Les Russes 
Pont prise en 1790 et 1828. 

1ASSY, Jasch des Moldavcs, Iassorum munici - 
capitale de la Moldavia, par 26 # 10’ long. E., 
47» 8’ lat. N., sur le Bachlui, k 17 kil. du Pruth, 
k 706 kil. N. de Constantinople; 40,000 hab. (avant 
1827), auj. de 25 k 30,000. Archevfich6 grec; resi- 
dence de Phospodar. Maisons k un 6tagc, planches 
ei gutee de pav^s, s£jour malsain. Frequents incen- 
diea, entre autres en 1 783 et 1 827 (il y en eut deux dans 
ann ^ e » ce qui a d6pcupl6 la ville) ; celui 
dc 1783 a dGtrult ia cour des Princes (monument 
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altribnc k Trajan); avant 1827 on citalt lo palais do 
l’archevequc, l’tfglise metropohlaine , Pimprime- 
ric valaque et quelques couvente. Petit gymnase dit 
lyc6e (3 profebseurs). Peu d’induslrie. Commerce 
assez actif. — lassy 6lait trite impoilanle du temps 
deaRomains. Ella a 6te sou vent prise par les Russes. 
L»9ja»vier 1792 un traits do paix y fut sjgnScn- 
Iro la Russie et la Porte. 

IASTROW , ville dc Prusse. Voy. jastrow. 

IATREB, a illc d’Arabie. Voy . biSdine. 

1 AX ARTE, Iaxartes , dit aussi Tanafs d’Asie et 
Sths par les coinpagnons d’Alexandrc, auj. le 
Si - houn ou Sir- Dana; grand fleuve de l’Aiie in- 
t^ricurc, sortait de Plmaus, coulait de PE. k PO., 
rasait la Sogdiane au N. et allail lumber dans le 
lac Chorasmique (mcr d’Aral), ou peut-etre dans 
la mer Caspienne (car on pense que le cours de ce 
fleuve a changd). C’lHail le cours d’eau leplus sep- 
tentrional que les aneiens connusbent en Asie. 
Alexandre le francliil en 328. 11 dev a sur bes Lords 
des autcls a. Bacchus, a Herculc, a S&nuauiis, a Cy- 
rus ct k lui-mdme, se faisant honorer cotnmo dieu. 

IAXT (cercle de P), une des divisions du roy. de 
Wurtemberg, esl Lorn6 an N. cl k PE. par la 
Bavikre, au S. par le cercle du Danube 1 , kl’O. par 
celui du rseckar, el au N. 0. par le grand-duchk 
de Bade : 1 30 kil. sur 80; 327,000 bah. Cli.-l., 
Elwangen. Co cercle prend son nom dc la rivikre 
d laxt, qui tombe dans lc Neckar pres de Wimpfen, 
apres un coui’3 de 140 kil. 

IAZYGES, pcuplu de P Europe Lari tare, liabilait 
sur les Lords du Tan ate cl du Palus Meolnle; mais, 
au commencement du iv* sitcle, \aineus par les 
Goths, ils se diviseient en Irois corps, 4 ,a b ktabh- 
rent : Pun sur le Tanais, un autre sur le Bory- 
stbdie (entre ce grand fleuve et le Danaster), ct le 
troisikmc dans la region mar6cageuse entre le Tl- 
bisquc ct le Danube. Les deux premiers furent tri- 
Lutaircs dcs Goths; le troisikme, a cause de sa 
position entre l,i Pannonic et la Dacie Irajane, \6cut 
sous la protection romaine. On lui dunnail le nom 
d’lazyges RIetanastes ou transplants . — Aujourd’hui 
on dounclc nom d'luzyrjie ou de district des Iazy- 
ges h un district particular dos Eiats autriebiens, 
dans le royaumc du Hongrie, entre le comitat dc 
Pesth k PO. et celui de llcvescli k PE. II a pour 
ch.-l. Iaz ou Iasz-Bereny ct comple 55,000 hub. 
(descendants des aneiens lazyges). 

1BABA, ville d’Abyssinie , dims le roy. de Gon- 
dar, sur la cole S. du lac de Dembea, k 210 Kil. S. 
de Gondar : jadis une des places les plus unpor- 
tantes de PAbyssinie. — Une des lies Philippines. 

Voy. PHILIPPINES. 

IBARRA (san-miguel-de-), ville de PAmkrique 
du Sud, dans Ia rdpublique de PEquateur, par 
0^ 20’ lat. S. et 80® 15’ long. 0., k 77 lui. N. E. dc 
Quito, au pied d’un volcan; 12,000 bah. Glimat 
doux et saluhre; rues larges et droites. Culture du 
sucre et du coton. Assez grand commerce. — Cette 
ville fut fondle en 1597. 

IBARRA (Joachim), imprimeur espagnol, n4 k 
SaragoBse en 1725, mort k Madrid en 1786, a public 
plusicurs editions que l’on regardo comme des ohefa- 
d’ujuvrc de typographie, entre autres une Edition 
dc don Qmchouc , 1780, 4 vol. in-4. 

iBBAS, Syrien,6v(ique d’Edesse en Mesopotamia 
au v* siecle, defend'd avec ardour le Nestorlanisme. 
Accusk en 4 46 d’avoir voulu propager le» doctrine* 
de Thkodore de Mopsueste, il fut absous aux con- 
ciles lenus k Tyr et a Beryte; raais le ooncile d’E- 
phkse le condamna en 449 et le dkposa. li fut r£- 
tabli toutefois en 451, ct rnourut en 467. 

IBEB1R1, dit aussi Focones ou Coufuso , riv. du 
gouverncment de Buknos-Ayrcs (Paraguay), coule 
du N. 0. au S. E. ct se jelte dans le Paraguay, k 
130 kil, N. E, de PAssomptiouj 380 kil. de cours. 


_ 806 — 



IBM — 867 — IQA 


1BERA, vilta iinportante do l’Hispanie , dans la 
Tarraconaise, au E. do Vlbkre (Ebre), fut d&ruite 
par lea Ronmins pendant la 2* guerre puniquo. 

1BERE, Iberus, auj. YEbre, fleuve d'Hiepanie, la 
plus grand de ceux qua ce pays envoie k la M&ii- 
tcrran6e, prenait sa source sur lc versant sept, des 
mont sldubeda, coulait auS. 0. etpassait kJuhobriga, 
C alayurris , Tuloiuum , Celsa, Octogesa , Dartosa, 
lBfiRES. Voy, irfan. 

1BER1E, Iberia, auj. V ImdrtUhie, la G&orgie et une 
partie du Chirvan , contrive de l’Asie ancienne au 
S. du Cauease, entre la Colchide k l’O., l’Albunie k 
1 E., les Taoquos au S., 6tait repartie entre les xvu* 
ot xviii* satrapies de l’ empire des Pcrses, puis fut 
comprise dans celui d’Alexandre. Uavagcc par Pom- 
pee, mate redevenue libro apres Auguste, cctte 
contrde vtSeul lc plus souventsous Is protection ro- 
maine. Trajan la reunit a V empire romain, mais 
die en fut dtUchke apres sa mort. Les pnncipaux 
pcuplcs do rib6nu 6taient les Moschiques, les Sa- 
casemens , les Cambyseniens , les Ossar^niens, les 
Molemcns et les Sapires. Voy, pharasmane. 

luutifi, Iberia , noni vague donne d’abord k la 
contrite de i'iiispanie qu’arrose l’Ebre ( Iberas ), puis 
a la pemnsulc tout entierc. Les habilants de l’liis- 
panic etaient par suite nommes Jberes; on re- 
trouve os nom dans les Cellibkres, les Canta- 
bres, etc. — On suppose que lea lbkres d’Hispanie 
sent les restes d un grand pcuple anciennemenl 
tepandu dans les Guides (d’oii il fut expulsG par 
les Celtcs ou Galls), cl qui 6tait onginairo des re- 
gions caucasiqucs, notamment de lTberie asiatique. 
Dans cello hypothec les Ibkres auraient donn6 leur 
nom k Vlberus au Ueu de Tavoir reju de ce llcuvc. 

1BKRIQUE (systkme). On dotme quelnucfois ce 
nom a plusieurs chaincs de montagnes de la penin- 
sula Hispamque, qui oommencent vers les sources 
dc l’Ebrc, splendent le long de ses rhes, puis a 
VO. dc ce tlouvc, le long dc la Meditcrranee et se 
tcrnnnent aux caps d’Oropesa, de Martino, de Palos 
et de Guta. Ce system o coinprcnd, entre autres elud- 
nes pnncipales, la sierra de Oca, la sierra de Mon- 
cayo, la sierra d’Albarracin , la sierra de Molina, 
la sierra d’Alcaraz, la sierra Sagra, etc. 

1 BERM LEE, YBER VILLE, bras du MisMssipi, se 
separc dc la rive gauche du tt. dans la Louisiana, an 
S. E. du lieu dit Baton-Rouge, et va se joindre a 
i’Amilc. Reeonnu en 16*98 par LemoYried’Yberville. 

JR1, ville d’Espagne (Valence), k 28 kil. N. 0. 
i Alicante; 2,900 hub. Ch&teau-fortsur unc mon- 
itignc. Preparation de lames. Commerce de \ in , 

0 mine d amandcs, de mid, etc. 

1BICUY, ri\ . de VAtn6nquc du Sud, dans l’ctat 
<ic Buenos- Ay res, se forme pres de San-Luis, du 
Rio Boropi uni au Rio Santa-Maria, coule k 10. 
N. 0. etsc jetlc dans VUruguay, \is-k-x is d’Yapegu. 
Cours, 400 kd. 

IRIS, oisoau aquatique de l’Egyptc, elait fort lte- 
ncii 5 des Egypliens, parec que, se noum^sant dc 
serpents, il en d&ruisait unc grande quantite; on 

1 avail mftme mis au nombre des divmilcs ainsique 
1’ ichneumon , petit quadrupi'de (jul se nourrilaussi 
d’animaux malfaisants et d’mufs de crocodile. 

1BN. Ce mot, le m$me que aben , ebn, ou ben , 
\eut di re fils, et forme le commencement du nom 
d'un grand nombre de personnagea arabea. 

ibn-al-athyr , n 6 . en M6sopotamie l’an 1160 de 
J.-C., mort k Mossoul vers 1233, a laiss6 entre au- 
tres oua rages historiques une C hronique qui va de- 
pute le commencement du monde juaqu’en 1158. 

ibn-al-khatib , ecrivain arabe d’Eapagne, n6 k 
Grenade en 1313, mort en 1314, est auteur d'une 
Histoirc de Grenade , d’une Chronologic des calife* 
et des rois d’Afrique et d’Espagne. 

ibn-al-moraffa , Gcrivain arabe du vm* sifecl« f 
j oTban d’origine, est auteur de la premikrc tradu^i 


lion persane du Um de Calilah etDimnah, attrlbu« 
k BidpaL S 6tant attir6 par ses sareasmes la hame 
de Mansor, neveu d* Abdallah , il fut jet6 par ce 
prince dans une fournaise ardente (757). 

1 BN-K 1 IALD 0 UN, nd ATunte en 1832, mortau Caire 
en 1406, remplit les plus hautea magistratures a 
Tunis, k Fez et en Egypte auprda du sultan Bar- 
kok. 11 a laisad une Hisioire dcs Arabes et dee 
Berberes , regards par lea Orientauxcomme lameil- 
leure dcole de politique ; deux manuscrits prdcieux 
de cctte histoirc ont did rdeemment ddcouverls k 
(^onfctuntinoplc et k Constantine (1840). Elle a etd 
publico en arabe et en fruncais, a\ec notes, par 
MM. de Slane et Notll Desvergera, 1841-43. 

ibn-khilcan, historien et biographe, nd k Arbil 
l’an 1211 de J.-C., mort en 1282, remplit fonc- 
lions de grand-eudi k llamas. 11 a laisad une Bio~ 
graphic Ires estimde sous le titre de JMces des per- 


sonnages tmmenis el hniotre des hommes de ce 
s. f par ordre alph.,trad. cn fr. par dc Slane, 1838-42. 

JBRAIIIM. Ce nom, qui n’est qu’une forme du 
nom d’ Abraham, est fort commun chez les Arabes 
el les Turcs ; il n’esl le plus souvent qu’un prdnom. 

Ibrahim (Abou-Abdallah), fondateur de la dynas- 
tic des Aglabites. Voy. aglabites. 

ibrahim, sultan lure, frere d’Amurat IV, fut ap- 
peld au trOne en 1640. Craignant les eflets de la 
jalousie de son frdre, il avail, avant son avdnement, 
etmlrefait 1 imbdeile , d’ou le surnom lui en resta. 
11 se Uvra a tous les exces de la debauehc et de la 
cruautd, exeita un souldsement gdndral , et se vit 
force d’abdiquer ^1649). R fut reldjud dans le sdrail, 
et on Ty dtrangla quelques jouiC apres. Le sidge 
d’Azov (1641) et la guerre de Candie, entreprise 
contre les Ydmtiens, eurent lieu sous son rdgrie. 

ibrahiu-bey, famcux chef de Mamelouks, nd en 
Circ<iS8ie xers 1735, fut eliargd en 1776 du gouxer- 
nement du Caire ; il se a It obligd, pendant quelque 
temps, de partager l'autorild avec Mourad-bey; 
mais it timt par rester seul maitre, et exeita pen- 
dant longtemps une influence toute puissante sur 
les Mamelouks. Lors de l’expedition des Franfaisen 
Egyptc, il n’opposa qu’une faible resistance, et fdt 
vaincu en 1799 prds d’Al-Arich par Kleber et 
Reynicr. 11 fut ddjmuille du pouvoir en 1805, par 
Mchemet-Ali, actuellement pacha d’Egjpte, et n’d- 
eh.!ppa au massacre dc ses compagnons qu’en 
refiioanl de se rend re aux pressnntes invitations du 
pacha, qui uutlail l’attircr an Cairo. 11 mourut en 
18l(» k Doncola en NuLic, oil il s’ctail rdtugid. 

IBRAHIM (nahr-), Adoi.is, rixiere de S\rie, dans 
la partie S. 0. du pachalik de Tripoli, sejettedans 
la Meditcrrande au S. de Djebd.il, api'da un cours 
de 22 kil. Voy. aooms. 

iBiiAHfM-Roun, dit aussi Kerman ou Sirdjan, riv. 
d’lran (Kerman), nail prt\* tie Kars, sur les Jnnitc* 
du Belovilehit'lan, et tombe dans le golfe Persique, 
a 53 kil. S. E. de 1 lie d’Ormus, api'ds un cours do 
450 kil. 


1RR0S DEL REY, Iberi, ville d’Espagne (laenL 
a 30 kil. N. E. tie Jaen ; 3,900 hah. Savon blane. 

IBYCDS, polite lyrique de Rhegium, flerlsialt 
vers l’an 640 av. J.-C. On conte qu’assassind par 
des voleurs sur unc grande route, il prit a Idmoinde 
sa mort line troupe de grues qui volaient au-deasuc 
de sa Idle. Quelque temps aprfcs, un de ses meur- 
triei*s voyant twisser des grues, dit k ses compa- 
gnons sur unc place de Corinthe : Voilk les tkmoins 
d lbycus. Ces purolea furent rapporldcs aux magia* 
trats, qui flrent mettre les voleurs k la question. 
I Is avoudrent leur crime, et furent punis. Il noua 
reste quelques fragments d’un po8me dTbycua Inti-i 
tuld : De Venlhvement de Gamjmbde , que Von trouve 
k la suite des Carmina illustrium fcemimtnm de 
Fulvius Ursinus, Anvers, 1568. 

on PUTUMAJO de l’Amtrique mdrid.. 
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natt dan* le Paramo-de-Guanacas sous le nom de d’Asie), et devint plus tard la residence d une 
San-Miguel, coule au S. E., recoil le Yebincto, le dynastie de sultans turcs. 

Sotoya 4 le Jacay, et tombe dans PAmazone, aprks iconium (sultanie d’) ou de roum. Voy. konieh. 
Un cours de 1,000 kil. environ. 1CONOCLASTES , c,-k-d. Briseurs d’ images , 

ica (san-geronimo-de-), ville du P4rou, k 250 kil. secle religieuse qui paratt avoir pris naissance au 
S. E. de Lima, ch.-l. de province ; 6,000 hab. v e sikcle, sous l’empercur Z4non, vers 485, re- 
Verrerie; commerce de vin et d’eausle-vie. Cette gardaitcommeuneidolktriel’adorationdes images et 
ville a 4t4 fondle cn 1563. — La province d’lja, poursuivait ce culte avec acliarnement et fanatisme. 
situ4e dans Pintendance de Lima, a 20,000 hab. Cette secle fut surtout puissante au vm e sikcle, 
1QANA, riv. du Br&il (Para), natt dans lea inonti sous L4on-PIsaurien, qui la lit approuver par un 
Tunuby, coule h l’E. S. E., ettombedans le Rio- concihabule tenu k Constantinople en 730; elle fut 
Negro, prks de Nossa-Senhora-da-Guia, apres 450 condamn6e par plusieurs conciles en 787, 812, etc., 
kil. de cours. et disparut peu aprks, malgr4 les efforts de quelquet 

1CARE, Ills de Dedale, s’enfuit de Pile de Crfctc empereurs au ix« sifccle. Cependant on en retrouve 
avec son i>4re, au moyen d’ailes attaches avec de fenprit chcz lesVaudois, les Albigeois, les Hussites et 
iM cire. Mais s’4tant trop approchd du solcil, la les U6form6s. Les Iconoclastes ont d4truit une foule 
♦ire sefondit, ses ailes se d6tach4rent, et il tomba demonum.rcligieuxetd’obi.d’art des plus precieux. 
dans la mer Eg6e, pr&sde Pile qu’on appela depuis 1COS1UM, ville de la Mauritanie C4sarienne, 
Jcarie. Ce personnage est devenu le symbole paratt avoir 414 situ4e sur l’emplacement de la 
de la t4m4rit4. On expliquo le mythe d’lcare par ville aotuelle d 'Alger, et non pas k Cherchell 
Pimprudence de quelque navigatcur qui fit nau- ( Julia Caesarea ), ni k Oran (Oranum) t comme on 
frage pour avoir voulu, k Pexemple de D6dale, sc l’a quelquefois pr4tendu. 
servir de la voile que celui-ci venait d’inventer. 1CUL1SMA, Ecohsma ou Jnculisma , ville de la 
1CAR1E, auj. Nikaria, tic de la mer Eg4e, entre Gaule, dans l’Aquitaine 2*, aujourd‘hui angoul£me. 
Samos et Pathmos, fut ainsi nomm6e en m6moire IDA, auj. Kas-dagh, petite chatne demontagnes 
d’lcare, qui tomba pr£s de lk dans cette partie de dans PAsic-Mineure, en Mysie, s’4tendait du S. au 
la mer qui prit le nom de mer Icartenne. N. depuis le golfe d’Adramytle jusque pr6s de la 

1CAR1ENNE (mer) , lcarium mare. Voy . icarie Propontide. De l lda sortaient le Scamandre, le 
et icare. Rh4sus, le Granique. Troie 4tait situ4e au pied de 

1CAUNA, riv. de la Gaule transalpine (Lyon- Phla. C’esl sur ce mont qu’eut lieu le cel. jugeinenl 
naise l r «), auj. Pyonne. de Paris [Voy. Paris). — Mont deCr4te(auj. Psilorin 

ICCIUS port us, port de Gaule. Voy. mus. ou Monte- Gwvio) , habile par les Dactyles d its de ia 
ICfiNES, Ictni % pouple de la Bretagne romaine ld6ens, qui 41evcrent Jupiter. Miel fort estiinu. 
(Flavie C4sarienne),au N., avail pour villes princi- IDA ou IDE (samte), cornicle de Boulogne, iille 
pales : Venia Icenorum (auj. Caster pr£s de Nor- deGodefroi-le-Barbu, due de Lorraine, nee en 1040, 
vrich), et Icenorum oppidum (auj. Ix worth). Ce peu- epousa Eustache 11 , coinle de Boulogne, dont elle 
pie se mil sous la protection romaine au temps de cut Godelroy de Bouillon et Baudoin. Elio in. en 
Claude, ets insurgea sous Neron. Voy. boadicee. i 113. On Phon. le 13 avril. — Autre sainte,vcuved’un 

1CH1ME, riv. de Russie d’Asie (Tobolsk), natt seigneur de la courde Charlem. , est bon. le 4 sept, 
dans les steppes des Kirgluz-Kaisaks, et tombe 1DACE, 4v0que espagnol du iv* si^cle, est auteur 
dans PIrtich par 58° lat. N. Elle a sur ses Lords d’une Chromque qui va de Pan 381 jusqu’k 461. 
une ville de mfime nom, situ6e par 66° 34’ long. K., Le P. Sirmond en a donn6 une Edition, Paris, 
53° 3’ lat. N. — On nomine ligne d'Ichime unc 1610, in-8. On lui atlribue des Fasies consulates 
chaine de forts en bois de 400 kil. do long, qui qui se trouvent dans la Bibliothcque des P4res. 
s’Gtend sur la limite m6ridionale de la Sib4rie, 1DALIE, Iduhum et Jdalta , ville de Pile de 
eommencant au fort Stanovoi et se terminant au Cypre, au N. de Citiunu, «ians un site encbantcur, 
fort Omsk. 4tait consacree k V4nus. Elle n’existait d4jk plus 

ICHNEUMON. Voy. ibis. du temps de Pline ; on trouve une trace de son 

1CHNUSA, un des noms anciens de la Sardaigne, nom dans le bourg de Dalin, au centre de Pile, 
lui fut donn6 parce qu’ellc a la forme d’un pied 1DAN1IA-A-NOVA, ville de Portugal (Beira), Bur 
humain (ichnos, trace du pied, en grec). lc Ponsul, k 60 kil. S. de Guarda: 2,200 hab. 

1CHTHYOPHAGES, nom donn4 par les anciens k idanha-a-velha , Eyiditama ou Iycediia , bourg 
plusieurs peuplea qui se nourrissaient de poisson ; mur6 du royaume de Portugal, k 13 kil. de la 
on en connaissait cn Ethiopie, dans l’Arabie-Heu- pr4c6dente, sur le Ponsul, est la palrie du roi 
reuse, sur la efite du golfe Persique, dans la G6- Wamba. Elle fut prise en 1704 par le due d’Anjou, 
drosie, sur les bords de la mer Erythr4e, etc. Son s4jour est tr&j malsain: aussi n’a-t-clle auj. 
1C1DMAGUS, ville de Gaule, auj. issengeaux. qu’une centaine d’hab. 

1C1L1US ( spurius ) , l’un des cinq premiers tri- IDANUS, fleuve dc la Gaule, auj. Pain. 
buns de Rome, fit adopter Pan 493 av. J.-C. la 1DEALISME. On nomme ainsi dans l’histoire de 
loi Icilia 9 qui dkfendait d’interrompre un tribun la philosophie deux doctrines diff4rentes : 1° celle 
dans l’axercice de ses fonctions. qui attache une importance exclusive aux id6ea 

icilius (lucids), Romain, flanc4 k Virginie, avait g6n4rales, aux notions n^cessaires et absolues con- 
414 tribun l’an 456 av. J.-C. Lors dePenlevementde yues par la raison, et qui leur applique sp6cialemcnt 
Virginie par le d4cemvir Appius Claudius, il s’op- le nom d’i dies ; 2° celle qui nic la realite du monde 
posa courageusement k son ravisseur et fit soule- mal6riel ct ne voildans ce qu’ou appellc objets ext4- 
ver Parm4e contre les d6cemvirs. 11 fut, apres leur rieurs que nos propres id4es, auxquelles, par illu- 
chute, cr44 tribun du peuple pour la seconde fois, sion, nous accordons une existence ind4pendante de 
449 av. J.-C. uotre esprit. Le premier Idtalisme , que l’on nomme 

1CIODURUM, ville de Gaule, auj. issoire. aussi Raiionalisme , a pour chef Platon, et aeu dans 

1COD-DE-LOS-V1NOS, ville de Pile Ten4riffe, une toutes les 4poques de nombreux partisans; il a de 
des Canaries, k53 kil. S. 0. de Sainte-Croix etprks tout temps combattu avec force le sensualism e. 
du pic de T6n6riffe ; 3,900 hab. Excellent Yin. (Voy. platon, leibnitz, rant.). Le second Idialisnu 

1COLMKILL, une des Hebrides. Voy. iona. a 4t4 profess4 par Berkeley et Fichte; on en trouve 

ICONIUM, auj. Konieh , ville de l’Aiie-Mineure, legerme dans Descartes, Malebranche et Hume.-on 
en Phrygie, sur les conllns de la Cilicie, fut au le nomme aussi Spiritualismc (Voy. Berkeley!. 
n e si4cle le cli.-l. de la Lyeaonie (prov. du diockse lDfiENS (dactyles). Voy. dactyles et ida* 
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IDISTAVISUS campus , mui.plainede Ifastenbeck, m^rid. fCaucase), k 26 kil. 0. d* Mo*rlok , sur U 
raste plainc de Germanic, chez les Chyrusque9, sur T6rek. Fondle en 1777 par Potemkin. Arc de 
lcs bords du Visurrjis (Wyser), est cyikbre par 1’6- triomnhe 6IevJ k .la gloirede iPolemkin parCath.il. 
clatantc victoire que Germanicus y remporta sur 1EKATHERIN0SLAV , ville de la Russie d’Eu- 
Arminius l’an 16 de J.-C. rope n^rid., ch.-l. du gouvernement d’16katherU 

IDOMENEE, roi de Crkte, petit-flls de Minos II, noslav, sur lc Dniepr, par 32® 60’ long. E., 48* 
et fils d’un Deucalion, roi de Crkto, fut un dcs 20’ lat. N. ; 5,000 hab. C’est lk que commencent 
h^ros qui se dislingu&rent le plus au si6ge de Troie. les cataractes du Dniepr. Fondle par Catherine II, 
Assailli par la tcmpfcte kson retour, il fit vceu, s’il en 1787, pendant son voyage en Cringe. — Legou- 
£chappait, de Racrifier k Neptune le premier Ctre vernement d I6kath6rino9lav, situk enlre ceux da 
vivant qui s’offrirait k ses regards au moment oil Pultawa, Kharkhov, A oronkje,auN., Kherson kl’O., 
il d^barquerait en Crite. A peine fut-il descendu Tauride et la mer d’Azov au S., les Cosaques du 
-nr lc rivage que son fils vint pour le fyiiciter. Don k I E., a 460 kil. sur 170; 550;000 hab. Tr6s 
Idomlnye, esclavc de son serment, 1’immola ; mnis fertile au N. (grains, fruits, chanvre;un peu de vin, 
cc meurtre le rendit si odieux k ses sujets qu'il tr6s peu de hois). Lacs et sources saldeB; moutoni 
fut fored do s’expatricr. Il alia s’ytablir k Salente et haras nombreux ; abei lies, etc. 
dans la Calabre, et y mourut dans un kgc avanc6. 1ELATMA ou 1ELA70M, ville dela Russle d'Eu- 
Cr^billon a mis sur la sekne le sacrifice d’ldomknke. rope. Voy. elatma. 

IDRI V, ville des Etats aulrichicns (lllyrie), k 1ELETZ , ville de Russie. Voy . elitz. 

40 kil. 0. dc Lay bach, sur la rivikre d’luria ; 3,500 1ELISAVETGRAI) , ville de la Russie d’Europe 

hab. Dcntclles, chapeaux de paillo, cinabre. Trks (Kherson), par 48° 30’ lat. N. , 30° 7’ long. En- 
riches mines de mcrcure aux environs. 12,000 hab. Marchk frkquenlk et commerce actif. 

IDRO, Edrinus lacus, lac du royaumc Lombard- Fondke par l’impkratrice Elisabeth. 

Vcnitien (Brescia) : il kil. sur 4 ; il est traversk 1ELISAVETPOL, ville de Russie. Voy. kandsag. 

par la Chicsc, tributairc du P6. Sur la rive mkrid. du lENA , ville du grand-duchy de Saxe-Weimar, 

lac d’Idro , on trouve deux petits villages qui por- k 19 kil. E. de Weimar, au confluent de la Leu- 
tent le m6me nom (Idro-Alto et ldro-Basso) ; leur tra et de la Saale; 6,000 hab. Ruines de l’ancien 
population est de 1,800 hab. chkteau de Kirchberg. University renomm^e, fondee 

IDSTEIN, ville du duchy de Nassau, k 0 kil. en 1558. Bibliothkquc, observatoire , jardin botani 
N. de Mayencc ; 2,000 hab. Maroquin, etc. Cette que, nombreusc? ^ocietys scientifiques et litt6rai- 
ville ktait jadis le ch.-l. d’une seigneuric de la res. Industrie fort active. — Cette ville estdeie- 
\Vett6ravie; elle passa k la maison de Nassau en nue c61kbre par l’kclatante victoire qua Napo- 
1771. Icon remporta dans ses environs su** 1 arm6e prus- 

1DUBEDA, auj. Sierra d'Oca , chaine de mont. sienne le 14 octobre 1*806. Cette victoire, jointe k 
d'Uispanie, se detachait dcs Pyrynkes Cantafcriques celle quo Davnust remportait le mfcme jour k 
an S. E. de la source de 1’Ebre et ?u N. E. de Auerstrcdt, lui ouvrit les portes de Berlin et lui 
relic du Duero, courait du N. 0. au S. E. , depuis assura la soumission de la Prusse. 

Srgisamon jusqu'kBilbilis, se liant kune 2* chaine, IENJ. Ce mot, qui veut dire nouveau , entre dans 
Y Ortospcda, k la hauteur des sources du Tacrc. la composition d’Un grand nombre dc noms turc-. 

IDUMEENS ou EDOMITES, ancicn peuplc de IEN1-CHEHER, nom de plusieurs villages de la 
la Palestine, prytendait dcscendre d’Esafi , que Turquie d’Asie, construits sur les ruines deviilesan- 
Von surnommait Edom (c.-k-d. le Rouge). Ilss’yta- ciennes , telles qu' Antiocfna et Magnesia , dites du 
till rent d’abord au N. dela mer Rouge, au S. de Mtandre. Le plus important est situy dans l'Ana- 
la mcrMoito et, des monts Selr, qui les skparaicnt lobe, k 110 kil. S. 0. de Riga, non loin de l’em- 
du pays qui forma, depuis, la tribu de J u da, placement de l’antique Troie, et tout prks du Pro- 
el b’clendirent ensuite dans l’Arabie Pytrke et dans montorium Sigceum. Voy. aussi larisse. 
les pays voisins; ds poBs6daient sur la mer Rouge 1EN1DJE-KARASOU, ville de laTurquie d’Europe 
les ports d’Elath et d’Asiongaber. On donnait le (Roumyiie), k 44 kil. N. E. de la Cavalle ; 2,500 
nom d 'Idumie orieniale au pays silue k l’E. de la hab.; sur les bords de la mer,k 9 kil. de lk,sevoient 
Iribu de Gad et de la demi- tribu orientale de les ruines de l’antique Abdkre. 

Manass6. On yvoyaitlav.de Dosra ou Rostra. David lENIDJE-KIZlLAGHADl , ville de la Turquie 
soumit les ldumkcns qui habitaipnt au S. de la d'Europe (Roumyiie) , sur la Toundja , k 44 kil. N 
Palestine, et leur prit les villes d’Elath et d’Asion- d’Andrinople ; 2,500 bab. 

gaber. Plus tard, Ilyrcan 1 conquit aussi l’ldumye, IENIDJE-VARDAR, ville de la Turquie d’Eu- 
et la ryunit k la Jud6e. Hyrotle, qui regna sur la rope (Roum61ie) , a 43 kil. E. de Saloniki , sur le 
Judye aa temps d’ Auguste, yiait Idumyen.ctl’em- bord N. du lac d’Ienidj6; 6,000 hab. Aux envi- 
percur Philippe , dit YArabe , naquit k Bosra. — rons, bcaucoup de tabac. Lainages. Prks de lk se 
On donnait quelquefois le nom dc mer d ’ Idumie trouvint les ruines de l'antiquc Pella. 
ou d'Edom k la mer Rouge. IENI-HISSAR. Hermasum prom., cap de la Tur- 

IEDO, ville du Janon. Voy. veddo. quie d’Europe, dans le ddtroit des Dardanelles. 

1EKATHER1NENBOURG , ville de la Russie IEN1-KALEH, c.-k-d. Chalpnnncvf, v. de Russio 
d’Asie (Perm) , k 290 kil. S. E. de Perm ; 6,000 (Tauride), dans ia Crimye, sur le dktroit qui joint les 
hab. Centre de toutes les forges et mines de la niers Noire et d’Azov, par 46° 23’ lat. N. , et 34* 6* 
Sibyrie (sauf celles qui d6pendent du cabinet im- long. E. Chkteau-fort. Aux environs, puits de 
pyrial). Place forte, chanccllerie, douane, arsenal, naphte. Commerce de poisson, caviar, sulf, laine. 
hfitel desmonnaies. Immcnscs forges, grande fon- — Les Turcs bktirent cctte ville en 1703 pour fer- 
derie de canons. Fabriqucs d’armc8,cou tell erie, etc. mer l’entrye de la mer Noire aux Russes; mail 
Aux environs, mino d’or et lavages d’or. ceux-ci la prirent en 1771. 

IEKATI1LR1NODAR , autrefois Tmoutarakane , ii 1 nikvi.eh (dytroit d’), dit aussi de Caffa, de Ta- 
villc de la Russie myridionalc, ch.-l. des Cosaques man ou de Kerich , jadis Bosphore Cimmirien , d6- 
de la mer Noire, sur le Kouban, k 230 kil. N. 0. Doit qui unit la rror Noire k la mer d’Azov, et 
de Stavropol. Au moyen kge, Tmoutarakane fut qui separc la partie orieniale de la Crimke de la 
souvent une principauty prosque indypendante , province du Cuucase. Sa longueur du N. au S. est 
apanage de quclque grand-due. Catherine II l’a- do 40 kil. 11 a 3 kil. de large, 
grandit et lui donna son nom en 1792. lENI-SOU,le Gallus des anciens. rivlkre dela Tur- 

IEKATBElUNOGRAD,v.fortedeRussiedT.urope quie d'Asie , natt dans le mont Olympe, forme un 
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kicpr&a d'Amcgheal, cttombedanslc Sakana. Cours, 
80 kil. C’eat dans ces parages que l’on place et 
les avoDLlunes el le culte de Cybele et d’Atys. 

lEjSISSEl, riv. de la Russie d’Asie, nait, sui- 
vant l'opinion vulgaire, dans lo pays des Ouriang- 
kaJ, par 51° lat. N. t 00° 30’ long. E . ; die sc forme 
par la r6union de l’Oulou-Kem et du Bei-Kcm , 
passe k Krasnoyarsk et k Touroukhansk , travcj’se 
lea gouverncmcnts ou provinces d’lrkoutsk, Ja- 
koutsk, ISnissfiisk, recoil k gauche le Sym et le 
Touroukhan, a droite les trois Toungouska (la plus 
au sud ou Haute - Toungouska, dite aussi Angara 
ou Sdlenga, cst le veritable point dc d6part del’16- 
nissdi), et tombe dans 1’Okan Glacial aretiqne, ou 
elle forme le golfe de lTdniss6i. Cours, 3,000 kil. 
•nviron. 

lfiNiSSEISK, la villc la plus importante , mais 
non lecli.-l. du gouvcrnemcnt d’lenissihsk, dans la 
Russie d’Aaie, sur Tldnissdi, 5 (>80 kil. N. E. de 
Tomsk, par 6 8° 2T lat. N., 89° 38’ long. E. : 0 kil. 
detour; 6,000 hab. Commerce actif. Grande foirc 
au mois d’aofit. 

itfwssEisK ( gouvernement do ) , dans la Russie 
d’Asie, entre ceux dc Tomsk el d’lakoutsk : ll a <Me 
forme de la portion oricnt.dc 1’ancien gouvernement 
de Tomsk. Ch.-l., Krasnoyarsk. On ad6couvcrt dans 
ce gouvernement en 1839, k 163 wersles au N. du 
lac Baikal, une mine dor fort riche et d’unc ex- 
ploitation facile. 

IERMAK, hetman dcs Cosaquos du Don a la tin 
du xvi* siecie, entreprit en 1380, h la tfcte dc G,000 
hommes U ronquete dc la Sibkie. Apr&s de san- 
glants combats h dcs fatigues inoui'es , il parvint 
avee 500 h. k Sibir, capitule, dont il s'empara. 
RicntOl ies khans dcs nations voisines reconnurent ] 
ion autorite , et la Sibkic entire lui fut soumioe. 
Craignaut ccpendant de ne pouvoir consener *a 
conqufite, il sollicita Tintervcnlion de la Russie, et 
fit au czar homiuage de ses elats. Ivan 1Y accepta 
eette offre el lui euvoya dcs renforls. lermak p6rit 
en 1 583, dans une cmhuscade oil l'avait altin5 un 
:hef tartare. 

1ERNIS. Voy. iiiberme ct casiiell. 
iesi. i <*//■ JEm. — LESO. Voy. \l>>0. 

1EZDEDJERD, roidc Terse. Voy. yezdedjerd. 

lEZID, calife. \oy % yi£zid. 

IF, Hypcea ou Spina . , petite lie de France (Bou- 
ches-du-Rhdne), dans la Mfiditerrank, vis-k-vis du 
port de Marseille. Chktcau-fort bkti par Francis I, 
en 1529. Celle lie a pri* son nom des ifg dont elle 
6tait eouverte autrefois. 

IFFENDIC, ville du d6p. dTlle-ef-Vilaine, it 
26 kil. 0. de Rennes; 4,251 hab. 

IFFLAND (Auguste-Guillaumc) , auteur ct ac- 
teur allemand , n6 dans la ville de Hanovre en 1759, 
mort en 1814. Il dlbuta k Gotha en 1777 etobtint de 
rapides succds; il excelladans presque tous les r&les, 
ct devint le premier comidien de l’Allemagne. 
11 se mit aussi k krire, et composa un grand nom- 
bre de pikes dans le genre du dname, qui rous- 
slrent. Aprk avoir 6tl pendant plusieurs annks 
directeur du th&tre de Jtfanhelm, il se rendit k 
Weimar, pui* k Berlin, od il devint directeur des 
spectacles de la cour. Ji publia une Edition de ses 
Oeuvres, Loipsick, 1798, 17 vol. in-8.; mais il a 
encore bcaucoup krit depuis. IflQand a traduit en 
allemand plu&ieurs pikes fran$aiaes de Picard, de 
Duval, et les meilleures complies de Goldoni. 

1GEA, bourg d’Espagne (Soria), k 7 kil* de Ccr- 
vera; 2,200 hab. 

1GILGIL1S , auj. Djigelli , ville de la Mauritanie 
Sitifensis , au S. 0., vers l’embouchure de YAmpsagas. 

IG1L1UM, nom latin de giglio. 

IGLAU. cn bohkalen Gihlawa , en latin Iglovia 
ou Giglovia , ville des fitats autrichiens (Mora- 
\jc), ch.-l. dc ccrcle, k 77 kil. N. 0. dc Brunn , 


sur lTglawa ; 12,000 hab. Draps, potasse , tcinlu- 
rcries, etc. Aux environs, mines de plomb, usines, 
verreries. Elle fut prise cn 1742 par les Prussiens, 
cn 1805 par les Franfais. Il y ful Bign<$ en 1434 un 
trait6 dc paix entre l’cmp.Sigismoiid et les Hussites 
de Bohfcme.— Le eercle d’L, entre ceux de Brunn et 
de Znaym, l’Autriehe et la BohGmo, a 155,000 hab. 

IGLAWA ou IGLA, riv. dcs Etats autrichiens 
nait en Bohfime (Tabor) , passe k Jglau (Moravie) 
tombe dans la Scnwarza apr&s un cours de 150 kil. 

JGLESIAS, Ecclcsicv, ville de File de Sardaigne, 
a 50 kil. 0. de Cagliari; 6,000 hab. Beau palais 
6piseopal. — Il y a un bourg d’lglesias cn Espa- 
gne, £ 22 kil. S. 0. dc Burgos. 

1GNACE (saint), uu des premiers P^res de l’l^glise, 
disciple de saint Pierre, ful fait par lui 6\fique 
d’Antiochc cn GS , ct souJOfrit le martyre sous Tra- 
jan, Tan 107 ou lid. On c^iehie sa l‘6le le l* r f 6- 
vricr. On a de lui 7 letlros, dans les Patrcs apos- 
tohei, Amst., 1608, trad, par leP.Lcgras,17I7. C’e^t 
un dcs plus pi6cieux uiommi. dcla primitive Eglise. 

ignace (saint), patriarcYie dc Conslanfino^dc , elait 
OU dc l’cmpereur Michel Curopalate; il fut 61u en 
84G, mais sefit cxilcrcn857 pour avoir courageu- 
sement blam6 les vices dc Bardas, frtre de l’imp6- 
ratricc Theodora , ct fut remplak par le c<S16bre 
Pholius, qui ^oulut cn ^aiu lc faire rcnonccr a son 
Ulre. 11 fut r£tabli sur son siGgc cn 8G7 par Fcmpe- 
rcur Basil e, ct mourut en 877. On le ftle lc 23 oc- 
tobre. 

IG!SACE I>E LOYOLA (saint) , fondateur de l’orilre 
de^ J6suitcs, n6 en 1491, d une famille noble d'Ks- 
pagne, au chateau de Loyola en Bi^cayc, Buivit d a- 
liord la carrike dcs armes ct mrna qnclque temps 
une lie dissipk; ayant tl6 bless^ cn 1521 au siege 
de Pampelune, il lut pendant sa conialescence 
quclques li\rcs pieux que le hasard fit tomber en- 
tre ses mains, entre autres une Vie de* Saints et 
de J.-C. 11 se senlit ausadfit con\crti, fit ueu de 
se consacrer tout enher i la religion, et ne se li- 
vra plus dkormais qu’aux exrrcices d’unc devotion 
ardcntc.Apr(js avoir 6t6 visiter les saints lieux (1521), 
11 se mit, k lagc dc 33 an?, k <5tiidier la lheolog»e 
aGn dc travailler plus cflieaceuicnl au salut des 
Ames , et vint dans ce but s’enfermer au college de 
Sainte-Barbe k Paris. S’6tant uinsi prepaid, il fonda 
en 1534 , avec qu-clqucs disciples franynis et ospa- 
gnols qu’il s’Gtait attaches, un nouvel institul dont 
les membres s’cngageaient k aller prOcher I’Evangde 
en tous beux, a combaltre partout I’licic^ic et a m- 
striuie la jcunessc. Lc nouvel ordro fut apphmvc 
par Paul III cn 1540 sous le nom dc Clcrcs de la 
Compagnic dc Jtsus, et (Mul Ignace pour son gene- 
ral. Celui-ci vit sonordre prospererrapidement, mais 
il mourut de bonne licure , ejaii^e par les auslkitca 
(155G). On a de lui les Comtvuuons dcs Hsuiits cn 
espagnol, traduites en latin, Runic, 1588 (ccs con- 
stitutions sont un chef-d'oeuvre de gouvernement), 
ct dcs Excrcices spiriiuels , cn espagnol, tnaduils cn 
latin , Rome, 1548. Le p&re Bouhours a donn6 en 
1679 la Vie de S. Ignace, en 1G83 sea Maximes. Le 
fondateur des Jesuites a 6t6 canonise par GrcgoircXV; 
on cfdfebre sa fete le 31 juillel. [Yoy. j^suites.) 

IGNORANT1NS (Frcrcs). V. Doctrine ebrdtienne. 

IGOR I, graml-duc de Russie (913-915), fils de 
RurikjGtait mmeur ala mort dc son p^rc et nc r<5gna 
qiTapres Oleg, son parent. 11 altaqua Constantinople, 
etobtintderemp.Uomaii]-L6capcncuntrait6 dc com- 
merce avantageux. 11 pkit en combatt. les Drcvliens. 

IGOR ii, grand-prince de Russie, 3* flla d’Oleg Svia- 
toslavitch, sucedda en 1 146 k son frere Vadvolod, ct 
fut six semaines aprk renverse du trfine par la re- 
bellion d’lsiaslav. Il r^gnail k Kiev et m. vers 12G2. 

C , y l J A k' V,hour ? clu Menqne (Puebla), M50ul.au 
b. t,. de Mexico, lturbide y Ct signer, le 21 mni 1821, 
le ck^bre Plan d'lguala. Cette convention, dito 
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aussi des Trois gararuiet, pmlalt i 1° que le Mexi- 
que serai t ind^pendant de l’Espagne, tout cn res- 
tart gouvcrn6 par un prince do la maison royal e 
d’Espagne; 2° que 4a Religion catholique serait la 
religion du nouvel dtat ; 3° quo les Europeans et les 
Mexicains seraient 6gaux pour tous droits ou privi- 
leges. lturbide viola bientOt lui-m6mo cotte con- 
vention en se faisant proclamer empercur. 

IGUALADA, Aquce Latcc , ville d’Espagne (Bar- 
celone), sur le Hoya, k 28 kd. S. E. de Cervcra; 

12.000 hab. Lainages, tissus de colon, armes k feu, 
eau-de-vie, corroieries, etc. 

IGUAPE, nv. du Br6sil, nait sur le vcrsantS. E. 
des montfi Cubatao et se jette dans l’Atlantjque par 
24° 35’ lat. S., 49° 46’ long. 0., aprfcs un cours 
d’environ 270 kiJ. 

IGUASSU, riv. du Brasil, natt prfts d’Alto, dans 
la prov. de Saint-Paul, coule au N. 0., puis a TO., 
et tombe dans le Parana, aprks un cours de G70 kil. 

IGUVIUM, ville d’Ombrie. Voy. eugubium. 

IHAfVSl ou JANSI , ville de I’Hindoustan (Alla- 
habad), k 138 kil. N. 0. de Tchatterpour, sur le 
Pohouje; residence d’un chef liindou, tributaire 
des Anglais. 

IHOLUY, bourg dc France, rli.-l. de canton 
(Basses-Pyr^n^cs) , k 27 kil. N. 0. de Muuleon; 

1.000 hab. 

IK, nv. de la Russie d’Europe, nait. dansle gou- 
rernement d’Orenbourg, regoit le Matgnche, le 
Chichimache, le Pchal6, leGhilantchon, etui grossir 
la Kama, apr&s un cours de 400 kil. — l T ne antic 
livifcre de mOmo nom se trouve dans le gouvernt- 
ment d’Orenbourg; elle se jette dans la Samara. 

IKGIIID (Abouhekr-Mohammed), cnleva en 933 
l’Egypte aux califes, y regna jusqu’en 94(5 et fonda 
une dynastie dite des Jkchiducs , qui fut quelques 
ann^es apn\s(968) remplacSe par celle des Fatimites. 

IKCHIDITES. Voy . ikchid. 

1KE-ARAL-NOOR , lac de Chine , au pied du 
Grand-Allat, pres de la frontikre de la Dzoungarie, 
par 47°-49° lat. N., 87°-89° long. E. : 80 kil. sur 55. 

ILANZ, village dc Suisse (Grisons), ch.-l. de 
jnrMiction, k40 kil. S. 0. de Coire; 500 hab. Murs. 
ilanz est ulternativement avee Tusis ct Trons le 
ei£ge de la LigueGrise. On y conserve les archives. 
Mines aux environs. Ce lieu souffrit beaucoup en 
1795, lors de la retraite de Souvarow devant Mas- 
s6na. 

ILABGUS, riviere de Vind&icie, auj. l’iller. 

ILCHESTER, Iscalis ou Iscfia^s, ville d’Angle- 
terre (Sopieraet), & 49 kil. S. dc Bristol; 1,000 hab. 
Soieries, dentelles; un peu de commerce. Jadis une 
des principals stations romaincs dans la Breta- 
gne. Patrie du c616brc moine Roger Bacon. 

1LDEFONSE ou alphonse (s.), arch, de Tolkde, n4 
dans cotte ville en 607, mort en 667 ou 669, a laissd : 
X)e illibata ae perpelua virginiiate sanctas Mance , 
Valence, 1556; Liber de scripioribus ecclesiasticis, 
et plusieurs autres Merits ins6r6s dans les rccucils 
de D. Luc d’Achery, de Mabillon et de Baluze. 11 
fut canonist. L’EgtUe cMkbre sa fftte le 23 janvier. 

ILE-ADAM, ch.-l. de cant. (Seine-et-Oise), A 6 
kil. S. 0. de Beaumont-sur-Oise , k 31 kil. N. 0. de 
Paris; 1,300 li. Porccl. , farine. — V. Villieixs de lT.-a 

ile-barbe (l’), dans la SaOne, k 2 kil. N. de 
Lyon. Rubies antiques, dites les Sfasures . Elle fut 
qn 203 Fasile des Chr6tiens pers6cut6s 5 Lyon. On 
y bktit une abbaye dc B6n6diclins qui fut br£tl6e 
en 1562 ; e’est auj. un rendez-vous de promenade 
pour les habitants de Lyon. 

jle-bouchard (l’), ch.-l. de cant. (Indre-et-Loire), 
dans une lie de la Vienne, k l’embouchurc de la 
Manse, k 15 kil. S. E. de Chinon; 2,000 hab. Yin, 
eau-de-vie, huile de noix, cire, amandcs concass6cs. 

ile-de-f ranch, ancienne prov. ct grand-gouver- 
nement de France, avalt pout homes au N, la Pi- 


cardie, k FO. la Normandie, au S. l’Grllanais et lc 
Nivernais, et k l’E. la Champagne. Elle compre- 
nait : l’lle-de-France proprement dite (compose 
clle-m&me des pays de France au N. 0., de Parisis 
au S., et de GoClie a 1’E.), la Brie frangaise, le Ga- 
tinais frangais, le Hurepoix, le Mantais, le Vexm 
frangais , le Thimerais , le Beauvaisis, le Valois, 
le Soissonnais, le Noyonnais et le Laonnais. Elle 
a form6 le d<5parteincnt de la Seine, la plus 
grande partie de ccux de Seine-et-Oise, Seine-et- 
Marne, Oise, Aisne, et une petite portion de ceux 
du Loirct ct de la Nikvre. Cette province fut amsi 
nommee parce que primitivement elle <Hait com- 
prise entre la Seine, la Marne, l’Ourqq, l’Aisne et 
l’Oise, ct formait presque une tie. L’lle-de-Francc 
a presque loujours fait partie des domaines de la 
couronne, excepts k la fin de la dynastic carlovin- 
gienne, 6poque ou les dues de Francs en possc- 
daient la plus grande partie. 

ILF. DE FRANCE, &uj. ILE MAURICE. Voy . FRANCE 
(ile de). 

ile-de-li5on. Voy. liSon et Fernando, 
ile-en-dodon (i/), ch.-l. dc cant. (Haute-Ga- 
ronne), sur la Save, k 33 kil. N. E. de Saint-Gau- 
dens; 1,736 hab. 

ile-jourdain (l’), ch.-l. de cart. (Gcrs), k 40 kil. 
E. d’Aucli; 4,912 hab. Tanneries, tuilenes et bri- 
qunteries. Celle Mile appartenait k Jourdain de 
Vile, sur lequel Charles-le-Bel la confisqua en 1324. 

ile jourdain (l’), ch.-l. de cant. (Vienne), k 26 
kil. S. 0. dc Montinorillon ; 500 liab. 

ile -madame, tint iortifi6 k 1'cDihouchure de la 
Charente et a 12 kil. de Marcnnc* (Charcnte-lnf.). 

ile-roesse (l’L fiIIc foi lc de File de Corse, sur 
la mer, k 15 Kil. N. E. de Calvi; 1,000 habitants. 

i le-sur-lf.-dou D s (!’), ch.-l. de cant. (Doubs), k 
22 kil. N. E. de Baumc, sur le Doubs et le canal 
du Rh&ne au Rhin ; 650 hab. 

ile-sur-le-serein (l’)» ch.-l. de cant. (Yonne), k 
13 kil. N. E. d’Avallon; 860 hub. 

ILEK, riv. de la Russie d’Asic, affluent de l’Ou- 
ral, nait dans le pays des Kirghiz, par 50° 20’ lat. 
N. ct 54° 50’ long. E. Scs bords sont converts de 
sel gemme qu'on exports an lorn. 

1LEK-KHAN ou 1LK1IAM. Voy. ilkhaniens. 
1LEKSKOI-GORODOK, ville de la Russie d’Asie 
(Orenbourg), au conQuent de I’Oural el de lTlck. k 
130 kil. S. 0. d’Orenbourg; 2,000 hab. Grande* 
6alines (elles produisent 66,000,000 dc kilog. de sel 
par an). Ecole des mines, etc. On y envoie les su- 
jets russes condamnes aux travaux forces. 

1LERCAONES, peuple d’Hispanie, sur les deux 
rives du Bas-lbcrc, entre les Laltuani et Valsntia , 
avait pour \ille princlpale Dcriosa (Tortose), leur 
cb.-l., et ilercao ou I liar co (Alarcon). 

1LERDA, auj. Ltiida, Mile d’Hispanie, ch.-l, des 
IlergOtef. qui habilaicnt entre l’Ebre et le Sicoris , 
princirulement sur ce dernier fleuve. 

ILERGRTES. Voy. ilerda. 

IliES (pachalik ou wnlet des), en arabe Al-Dj6- 
safr, une des grandes divisions de l’Empire ottoman, 
comprend en mCme temps des ilea et de la terre- 
ferme, des pajs en Europe et des pays en Aaie. 
Son 6tcnduc et ses divisions ont vari6 trks souvent, 
et changcnt encore tous les jours. 11 comprend ac- 
tuellemcnt : lea ties sltuces ie long do la cOte oo- 
cidentale de l’Asie-Mmeure (Sporades, etc.), ceile 
de Candie au sud de I’Arcbipel, les villes de Galli- 
poli (sur la c5le de Thrace) et de fiiga fsur ia cdte de 
l’Anatolic). Avant la declaration d’independanoe de 
laGrkce (1821), ce pachalik poaskdaiten outre les Qy- 
clades , l’ile de N6grepont (avec le oontinent voishi, 
c.-k-d. l’Attique et la B6otio ancienne), et la Mor6e. 
Les principales locality ^parses qui fort enoore 
partie de ee pachalik sont les villes aslatlques d’is* 
nikmid, de Smyrne et le chlteau des Dardanelles 
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— Le pacha ie* lies a le titre de cap! tan-pacha; il 
est ccnsd ttm le chef de la marine turque. 

iles (province des), formic par Vespasicn, com- 
prenaitlcs ties entre l’Europe ctl’Asie avec laCrkte, 
et avait pour m&ropole Rhodes. 

iles (baie des), grande haie form6e par le golfe 
St-Laurent, sur la cOte occidentale de la Terre- 
Neuvc, au N. de la haie de St-George, par 49° lat. 
N., 55° CO’ long. 0. Ellerecoit l’Humber. 

ILFRACOMBE, vilio d’Angleterre (Devon), a 
I’cmbouchure du canal de Bristol, k 12 kil. N. de 
Barnslahle; 3,200 hub. Port excellent; grand com- 
merce, armements pour la pfiche du harcng; bains 
de mcr fr<5quent£s. 

ILHA-GRANDE, lie du Bresil. Voy. grande (ilha). 
1LHAV0, ville de Portugal (Beira), a 47 kil. 
N. 0. de Coimbre, k 9 kil. do la mcr; 4,200 hab. 
Salines. Grand commerce dc poisson. 

IL1JEOS (Rio dos), ou RIO DA GAGHOE1RA, riv. 
du Br6sil (Bahia), prend sa source sur les limitcs de 
la prov. do Minas-Geratis ct tornbc dans l’Oc&m 
Atlantiquc , par 41° 47’ long. 0., 14° 37’ lat. S. 
Elle donne sou nom k unc comarque de la prov.de 
Bahia qui a pour ch.-l. San-Jorge-dos-Ilhcos. 

ILI, riv. de l’Empire chinois (Dzoungarie), for- 
m£e de la jonction du Tekes avec le Khounghes et 
lc Each, qui naissent dans le versant N. des Tliian- 
chan-nan-lou, court an N. E. ct tornbc dans le lac 
Baikal apr&s un coursde G50 }ub — Kile donne son 
nom k unc division de la Dzoungarie. Voy. dzoun- 
GARIK. 

ili, ville de Dzoungarie. Foz/.hoeI-yuan-tching. 
ILIA, fille dc Niimjtor, la m&me queRhSa Sylvia. 
ILION. Voy . ilium. 

IL1SSUS, ruisseau qui sort du mont Ilymctte, 
au S. E. d’Athfmes, conic i 1 0. ct tombe dans le 
golfe d’Egine sous Athencs. Corn's, 18 kil. 

1L1TUYIE, bile de Junon <5taitune d<5esse qui chez 
les Grecs pr^sidaU aux accouchements. On la con- 
fond avec Latone [Luo en grec). Le mot Ilithyie 
seinble driver d 'ileuihd (venir, arriver) ; on le fait 
aussi venir de Lilnh ou Milytta , d6il6s babylonien- 
nes qui prlsidaient k la nuit ct k renfantement. 

ILIUM, un des noms de Troie, avait 616 donn6 
k celte ville cn souvenir d’un de ses plus anciens 
rois, llus, fils de Tros. — On connaft auBsi sous le 
nom d'llium unc petite ville de l’Asie-Mineure 
voisine de la c61ebre Troie, mais situ6o plus pr&s 
de la c6to, aupriis de la jonction derilellespont et de 
la mer Eg6e ; elle fut b&tic par Alexandre, ruin6e 
par Sylla, reconstruite par Cesar et depuis detruite 
de nouveau ; on en voit encore les mines pr&s du 
village de Tchiblak. Pour dislinguer les deux Ilium , 
on appelait la premiere Vetus (la vieille), et la se- 
conde Recens (la neuve). 

IL-KHANIENS, dynastiemongolede Perse, a pour 
chef et pour fondateur Jlassau-Bouzrouk-llkani ou 
llek-khan, qui descendait d’Arghoun-Il-Khan, et qui 
en 1336, k la mort d’Abou-Sald, dernier prince dc 
la branche des Gengiskhanidea en Perse, s’em- 
para de tout le pays situd entre le golfe Persi- 
que et le Caucase, la mer Caspienne et le Taurus, 
et 6tablit le si6ge de son empire k Bagdad. Ses suc- 
cesseui*s A\6is 1, et Ahmed G&ulr ou Av6is 11, 
eurent k combattrc les dynasties ri vales des Djou- 
bamcns cl des Modhafferiens, qui leur disputaient 
les debris de l’empire de Gengiskhan , ct bnircnt 
par Mre renvers& en 1390, par Timour ou Tamer- 
lan. Ahmed-Gesalr fut un moment r&abli k Bag- 
dad en 1402; mais il succomba bientOt. 

ILL ou Ell , Els us, rlvikre de France, prend sa 
source k 17 kil. S. d’Altkirch, dans le d6o. du 
Haut-Rhin, arrose ce d6p. et celui du Bas-llhin, 
baigne Altkirch, Muhlhausen, Ensisheim, An- 
dolshcim, Sclielestadt, Benfelden, Erstcin, Stras- 
bourg, et ie jette dans le Rhin (rive gauche), k 
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8 kil. au-dessousde cctte dernikre ville, aprks 200 
kil. de cours. Elle recoil le Lauch, le Faecht, le 
Giesen et l’Andlau. Elle refoit aussi le canal de 
Monsieur. L’lil donne son nom a l’Alsace ( Elsass ). 

1LLE, viRe du d£p. des Pyr^ndcs-Orientales, sur 
la Tet, k 6 kil. N. E. de Vinfa; 3,200 hab. 

ille, riv. de France , dans le d6p. d’llle-et-Vilaine , 
prend sa source auprfcs de Montrcuil et se jette 
dans la Vilainc k Rennes, aprfcs un cours de 46 kil. 

jlle-et-vilaine (d£p. d’), d6p. de la France, 
born 6 au N. par la Manchc, it I E. par lc d<5p. de 
la Maycnne, au S. par celui de la Loire-1 nf6ricure, 
it 10. par ceux du Morbihan et des C&les-du-Nord : 
115 kil. sur 90 : 6,820 kil. carrds; 547,249 hab. 
Ch.-L, Rennes. II est un des cinq d6p. formds da. 
l’ancicnnc Bretagne. Ce dep. cst arros6 par i’ll le et 
par la Vilaine (d’oii il prend son nom), par le Cu- 
son, la SC'ohc, le Clicr et lo Couesnon. Sol peu fer- 
tile, comcrt cn partie de foists, de landes et de 
bruyfcres ; on y r6colte assez de bl6 ; chktaigniers et 
pommiers en trbs - grand nombre; peu de vignes. 
Culture active du Iin ct du chanvre. B6tes k cornea 
et chevaux. Grte, granit, ardoisca, terre k crayon, 
cailloux dlls de Rennes, mines de fer et de plomb 
argentine. Fabrication dc liqueurs et de cidre, 
filatures de Iin cl de chanvre : toilcs; tanneries, 
m&allurgic. Commerce en hesliaux, moutons, pou- 
lardes, beurre, cidrc, fromages ; armements pour la 
pCche et pour le commerce. — Ce d6p. se divise 
en 6 arrondissements (Foug^rea, Monllbrt, Redon, 
Rennes, Saint-Mulo, Vitr6), 43 cantons et 340 com- 
munes. 11 fait partie de la lf»« division militaire, a 
un 6v£ch<5 et unc cour impcr. k Rennes. 

ILLER, Ilargus , riv. du Tyrol ct de la Bavit>re, 
prend sa source dans lc N. 0. du Tyrol, tombe 
dans lc Danube k 2 kiL au-dessus d’Ulm ? cn Wui- 
temberg, npres avoir rc^u FAurai’li ct l’Acli. Sou 
cours est de 140 kil. Il a donnd, de IS 10 A 1815, 
son nom k un ccrclc de la Bawto’e. 

JLL1BEURIS, ensuile hixlna , auj. Elne t ville 
dc Gaulc cn Narbonnaise l re , chez les Sardones , 
non loin dc la mer, re 5 Ut son second nom cn 1’hon- 
neur de la mere dc Constantin. — Voy. orenade. 

1LL1ERS, ch.-l. de cant. (Eurc-cl-Loir) , k 24 
kil. S. 0. de Chailrcs, sur lc Loir; 3,009 hab. 
Draps, serges, bonnetcric*. 

ILLIMANI (Nevada de), un des plus hauls som- 
mets des Andes. Voy. andi:s. 

ILLINOIS, riv. des Klals-Unis, nait dans l’btat 
d’lndiana, ou elle se forme du Theakiki ct du Plcin, 
par 91° 2’ long. 0., 40° 48’ lat. N.; arrose du N. E. 
au S. 0. l’^lat d’lllinois, auquel elle donne son 
nom et se jette dans le Mississipi, apr6s 680 kil. de 
cours.— Autre riv., aiR. de gauche de l’Arkansas. 

Illinois, un des Etats-Unis de l’Amerique sep- 
tentrionale, par 87°-91° 42’ long. 0., 3G° 58-42® 
30’ lat. N., cst borne par les terriloircs de Mis- 
souri 5 l’O., du Nord-Oueat au N., cl par les 6tats 
d’lndiana k 1’E., dc Kentucky au S. : 580 kil. sur 
220; 851,470 hab. ; ch.-l. Vandalia, puis Springfield 
(1837). Riv. Illinois, Ohio.Wabash.Mississipi.Kaskas- 
kia, etc. Sol plat, bois, prairies, marais; grande ler- 
tilil6 au bord des riv. ; climat sain et agr^ablc : 
grains, lin, Ubac. Fer, cuivre, houille, sources 
sal6es. — Ce sont les Fran^ais qui ont fond6 les 
premiers btabhssemcnts curop^ens dans T Illinois 
(1G93). 11s donnaient surtout ce nom k la contr^e 
biluce k l’E. du Mississipi, entre l’Ohio el rilUnois. 
La France c6da ce territoire k la Grando-Bretagne 
par le trait6 de 17G3; mais celle-ci fut obligee, cn 
1783, de renoncer k ses pretentions sur ce terri- 
toire comme sur le reste des Etats-Unis. En 1809 
rillinois, qui avait jusqu’alors et6 compria dans le 
territoire d’lndiana, en fut detache, et forma un 
territoire particulicr. En 181 8 ce territoire, s’etant 
considdrablemcnt agrandi, fut erig4 en etat. 
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ILL1TURGIS. ville d'Hispanie, dans la BStique, 
au N., chez lcs Turduli , sur le Bcetis, fut d6truitc 
par Scipion l’Africain. On la place, lea uns prfcs 
d'Andtijar del VWo, les autres k Arjona ou BaSza. 

ILLOKou SLOK, Bononia, ville des Etats autri- 
chiens (Esclavonie), k 40 kil. 0. de PSterwaradin. 
Tombeau du dernier due de Syrmie. mort on 1525. 
iadis forti(16e. 

ILLORA, ville d’Espagne (Grenade), k 32 kil. 
N. 0. de Grenade; 6,600 hab. Ferdinand, roi de 
L6on, enleva celte ville aux Maurcs en 1242. 

1LLUCCA, ville d’Espagne (Saragosse), A 19 kil. 
N. de Calatayud; 2,550 hab. Patrie de don Alvaro 
de Luna. 

ILLUMINES, society secrete fonddc en 1776 par 
Adam Wcisshaupt, professeur en droit k lngold- 
stadt ; son but d6elar6 6lait de porter les hommes k 
s'asMstcr muluellcment sans distinction de religion ; 
mais elle tomba bientOt dans le mysticisme, en m6me 
tempsqu’elleformaitdcsprojetsambitieux.Ccttcsoc. 
compta jusqu’A 2,000 membres;sa constitution tenait 
a la fois de celledcs Jlsuitcs et de cello des Francs- 
Ma^ons. Le gouvernement bararois, redoutant le 
carachVe politique quo prenait cette soci<$t6, or- 
donna sa dissolution en 1784. Voy . weisshaupt. 

ILLYRICUS FLAG1US. Voy . elacius. 

ILLYRIE, Illyria , contr^e del’Europe ancienne, 
dont les borncs 6taientun peu vagues; cllc embras- 
Bait, suivant les Grecs, les contrives monlagneuscs 
au N. 0. de l’Hcllade; selon les Romain.% les pays 
places A I’E. de l’ltalie ct dc la Rhetie et au S. du 
Danube. On la divisait en Illyrie grecque (au S. t 
s’etendant de l’Epire au mont Scodrus), et Illyrie 
barbare f au N. 0. , habitue par les Dal mates, les 
lapodes, lcs Liburncs). — L' Illyrie grecque formail 
un royaume souvent en guerre avec la Macedoine. 
Lc 3 Domains le sounnrent par deux guerres heu- 
rcusca (229, 219 av. J.-C.), sous lc ri N pne de la reine 
Teuta, veuve d’Agron. L’lllyrie barbare ne fut sou- 
.nise que plus tard {Voy. dalmates, iapodes) , et 
mfime ne fut completement assujettie que sous 
Augnste. Gentius, roi d’Ulyrie en 1G8, et alli6 dc 
Peradc, roi de Macedoine, avail longtemps fait la 
guerre aux Rom ai ns. Au u # et surtout aux m*et iv* 
Bifeclesde J.-G., les Romains^tendirentlenomd’ Illy- 
rie k toutc !a region comprise au S. du Danube, de 
VQEntis (Inn) jusqifau Drilo; on y comprit memo 
la Macddoino, la Tliessalic et la Grfcec proprement 
dite. De 15, lors de P organisation de Pcmpire cn 
dioceses et provinces, il y cut dans l’empire d'Oc- 
ndent un dioebse d'lllyne ou Illyiie occidentale ; 
uans 1 empire d’Orient une prefecture d'lllyrie ou 
Illyrie orientale. La prcmi&rc se composait de six 
provinces : Norique riverain , Norique interieur , 
Pannonie 1", Pannonie 2% Savie, Dalmatic • chefs- 
lieux, Lauriacum, Virunum , Sabaria , Bregctio , 
Stscia, Salone (qui dtait aussi ch.-l. de tout le 
uiocfcsc). L’lllyrie orientale dlait formde de deux 
dioceses: Dacie, AchaYe {Voy ccs mots). Au vi* 
allele, des colonics slaves vinrent s’dlablir dans 
la plus grande parlie de Plllyrie , et ne tar- 
dfcrcnt point 5 s’affranchir du joug byzanlin. Le 
nom d’lllyrie commen$a alora A disparaitre, et l’on 
vit s’dlever les royaumes de Dalmatie et de Croatie. 
En 1090 les Vdniticns et les Hongrois s’dtabhrcnt 
dans diverses parties de ce territoire , et un 
aiMe aprfcs (11701 so forma le royaume de Rascian 
(depuis appeld Bosnie). Au xv« sifccle, les Turcs 
envahirent une partie de celte contrde (Bosnie, 
Servie , Albanie) ; lea VGnitiens ne conservfcrent 
plus alors du territoire illyrien que la Dalmatie, et 
les Hongrois que PEsclavonie et la Croatie. Ces 
deux dernidres provinces pasafcrcnt avec la llongrie 
sous la domination de l’Autrichc en 1558. Cet 
ctat do elioscs dura 5 peu pr^a jusqu’au commen- 
c,racnt du \ix* si&cle. A cette Spoque, Napoleon, 
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vainqueur de l’Autrlche ct de Venise, fit revivre \r 
nom d’lllyrie en erdant le gouvernement desprov. 
illyriennes {Voy, ci-apr£s). En 1815, le congrfcs de 
Vienne rendit 5 l’Antriche ce gouvernement dont 
la partie N. 0. forma le royaume d’lllyrie. 

illyrie (royaume d’), en allem. Illyrien , gouv. 
des Etats autrichiens, est born6 au N. par l’archi- 
duchS d’Autriche et la Styrie, k l’E. par la Styrie, 
la Croatie civile et le Littoral hongrois, au S. par la 
mer Adriatiquc, et k l’O. par le royaume Lombard- 
Y&iltien et le Tyrol : 270 kil. Bur 220; 1,050,000 
hab. (Slaves, Wendes, Italiens, Croates et Grecs;; 
ch-1. , Lay bach. Le royaume d’lllyrie est partago 
actuellement en deux gouvernements (Lay bach et 
Trieste), qui se subdivisent cux-m£mcs, celui do 
Laybach cn cinq cercles (Laybach, Ncustaedtl, Adels- 
berg, Villach ct Klagenfurlh), et celui de Trieste 
cn deux cercles (Gorilz et Istrie), plus la ville el 
le port de Trieste. L’lllyrio est traversee par les 
Alpes Noriques et Juliennes et par la chafne du 
Karst; on y trouve plusieurs lacs imporlants, entre 
autres celui de Czcmitz. Ses principales rivieres 
Ront la Drave, la Save, la Laybach, le Quieto, 
PIsonzo, etc. La temperature, froide au N. , est 
g6n6ralemcnt douce ; les c6tcs sont ni^anmoins cx- 
posecs 5 un vent tr5s dangereux. L' Illyrie renfermo 
des mines d’ argent, de mercure, dc plomb, de fer. 
de zinc, de houille, etc. Elle produit des vins, des 
fruits, des olives, du lin, de la soie, etc. On y 
fabrique des toiles, des draps, des ouvragei de 
paille et des ustensiles de fer. Sur les cOtes on se 
livre 5 la pOche et k la construction des natures. 

ILLYRIENNES (Provinces), ancien gou\erne- 
ment de P Empire fran$ais, sur la cOte orientale de 
P Adriatiquc, au S. 0 dc 1 empire d’Autrichc, dont 
il est s6par6 par la Save, et 5 PO. dc la province 
turque de Bnsnic. Cc gouvernement, forms en 1809, 
re comprit d’abord que la Haute-Carinthie, la Car- 
mole, l’lstrie et le Frioul autrichien , le Littoral 
hongrois et la Croatie m6ridionalc; en 1810, il s’aug- 
menta de PLtrie et de la Dalmatie ^6mticnnes, de 
Raguse et de Cattaro. On le di\i-a alors en 7 pro- 
vinces •* Carinthic, Carmole, Istrie, Croalio civile, 
Croatie militaire, Dalmatie, Ragusc-et-Catlaro. 
En 1815 ces pays furent rendus a PAutriche. Ila 
Torment auj. presque tout le royaume d’lllyrie, la 
Croatie militaire, une grande partie de la Croatie 
civile, le Littoral hongrois ct le roy. de Dalmatie. 

illyriennes (ties), lies situ£os dans la mer Adria- 
tique, le long des cOtes de Lilly i ic et de la Dal- 
matic, par 42» 19-45° 7’ lat. N.eU2°-I6°long. E. 
Lcs plus considerables sont Veglia, Clieno, Brazza, 
Lesina, Sabioncello, Meleda, Curzola. 

ILMEN, jadis Mofsk, lac de la Russie d’Europc 
(Novogorod), communique par la Volkhov a avec le 
lac Ladoga, et a sur sa rive septent. la ville de No- 
vogorod : 50 kil. sur 40. Des tempOlcs fniquentes en 
rendent la navigation dangereuse. — Co lac (Had 
sacr6 dans l’opinion des anciens Slaves. 

1LMENAU, ville du gi’and-duche dc Saxc-Wei- 
mar, ch.-l. de bailliagc, a 8 kil. E. de Scbmalkal- 
den ; 2,200 hab. PaYence, lainages, Kites de poupdes, 
papiers, clous, etc. Aux environs, mines do fer. — 
Le bailliage d'Umenau forme une enclave entre le 
duch6 de Saxe-Cobourg-Gotha, la prmcipaut6 de 
Schwarzbourg et la rSgence prussienne d’Erfurt. 

1LM1NSTER , ville d’Angleterre (Somerset), A 
17 kil. S. 0. d’llchesler; 3 500 hab. Fabrique 3 de 
draps; 6cole gratuite institute par Edouard VI en 
1550. — Jadis imporlante et industricuse; anie- 
rieure k la couqu^te normande. 

ILORC1S, Lorca , \illc de l’Hispanie, dans la Car- 
Ihaginoise, k l’O. de Carthago nova. 

ILOTES, esclaves des Lac6d6moniens. On nom- 
mait ainsi originairement les habitants d’Helos. 
ville dont les Lac6d6moniens avaient r6duit les ha- 
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nesclavacfo (Voy m£los): mais dansla suite, naires du oulte ; dans ce sens, Fimam est oelu! qui, 
it ce nom A tous les escla\ cs indistiuctemwLl A lamosqude, fait la priAre A Ja tfitedu peupk>,qui 
- - ’ — A -* — 1 preside aux certmonies de la circoncision , aux en- 


fiitants tn 

on Atendit v 

On les trait ait avec la dorniAre dure 16, et on les 
entretenait suigneusement dans 1 etat le plus abject. 
Ceux qui se distinguaient par la beaut6 ou le cou- 
rage Ataient impiloyablement mis A mort. Quelque- 
fois mAmc, dit-on,*quand i Is devenaient trop nom 
breux, on cnvoyait dea homines armes pour les 
extermiuer. Us ton ter cut pluticurs fois de se ren- 
dre fibres, et fail Inent s’emparer de Sparle aprte 
un tromblemenl de terre, Fan 4G9 ay. J.-C.; maifi 
ils ne purenl reu»sir A secouer le joug. Cepcndant 
on lour aecorda la liberie aprAs la guerre du Pelo- 
ponese en recompense des services quits a\aient 
rend us. 

JLIINUM, ville d’Hispanie, auj. helljn. 

ILUHO, ville de Gaule, dans la Novempopula- 
nic, chez les Osquidaies , auj. Olcron. 

1LUS, fils de Tros ct de Callirhoe, Olle de Sca- 
mandre, Ml it I lion, et chassa Tan tale de sor roy. 
Le feu ayant pris au temple de Minervc, Jlus y 
courut, saisit le Palladium, ct le sauvades llammes. 
11 lui en codta la vue, mais les dieux Ini en ren- 
dnent Fusage. On le fait rtgner de 1402 a 1347 
avant J.-C. 

1LVA ou jETHALIA, auj. Hie d 'Elbe, ilc de la 
mer SupArieure, outre l’Etruric et la Gorge, vis-A-vis 
de Pupu Ionium (PiomLino), 6tait connue des anciens 
pour r excellence ct rahondance de son ler. 

1LVATES ou ELEATES, peuplc figure, qui fut 
souniis par Fulvius (Fan 58 av. J.-G.), liabilait au S. 
de Tortone, cnlrc les micros de Scrma tl de 
Stafford. 

IMAD-EDDAITLAH (All), elief dc hi dynastic 
des Uouiiles , murpa le trOne de Perse vers 932, 
apr^3 le meurtre de Mardawydj , s’empara de Chy- 
raz, de Bagdad et de la perbonne du calife; regna 
sur le Kennan, l’lrak et la Perse, et rnourul 
en 949. 

1MAD-EDDYN (Mohammed), surnomme El-Kaicb , 
n6 a Ispahan en 1125, mort en 1201, fut secretaire 
de Noureddin ct de Saladin, ct quilta la eour pour 
cal liver les lettrcs. On a de lui : Ihsioirc des 
expeditions de Saladin cn Stjrie ; JJisloire de la con - 
qu£tc de JCi usalem par Saladin ; Histoire des poctes 
musulmans du vr sibcle de Ihfyire; un Divan, rc- 
cueil de lettrcs ct de ponies. 

IMAM ou 1MAN, nom donuA dans Forigine par 
les Musulmaiiij au chel supieme do lour lcligion. 
Pour les Sunnites ou orthodoxes, le litre d'lmam 
Be con fond avre celui de calife , et la puissance 
Bpiriluelle n’est pas sAparec de la puissance tempo- 
relle. Maisla sectc des Chyites , oppose A cclic des 
Sunnites , ne reconnail pour veritable imam , apres 
Mahomet, qu’Ali, son gendre, et les descendants 
d'AIi; en outre, les Cbjites se diviscnl entre eu\ sur 
le nombre cl la succession des imams. Les uns en 
admettenl douze , dont le dernier, enlevA 5 l’Age 
de 12 ans , doit reparaitre un jour pour faire r<5- 
gner la vraie religion; ils lenomment le Mahdi (Ic 
Dirig^), et en font une espAce de Me3sie , dont ils 
attendent encore le relour. Les aulres n’admetlent 
que sept imams , savoir: Ali, gendre de Mahomet, 
Hass m ct Hussein, tous deux fils d’AIi, el martyrs, 
Ali-Seinolabiddin , Mohammed-Bakir , Giafar-el- 
Sadic, Ismafil ; aprAs ce dernier, ils refusent d’ad- 
mettre comme imam legitime Mouca, son frere , 
quadmettent les autrrs Chyites, et lui substituent 
la postAritA d’lsmaCl ; on les a nommAs de Ik Is- 
maihens. Ceux-ci pr6lendaient qu’apres Ismael , 
le caractkre d 'imam 6tait pass6 k son fils Mohammed, 
puis a des personnages inconnus qui so manifoste- 
raient dans leur temps. — Le sultan, qui, aux yeux de 
tous lea Ottomans, estlechef 16gitime de la religion, 
regoit k cetilre depuis Selim 1 (1516) le nomd 'imam. 
— On 6tcnd lc nom d’twam a des ministres ordi- 


terrements; e’est A peu prks notre curt. — En Ara- 
ble , on appelle imams certains chefs qui ont h la 
fois le pouvoir politique et religieux : tela sont les 
imams del'Y6men ou de Saana, cl celui deMaskate. 

imam-au, imam-hussein ,■» villes de la Turquu 
d’Asie. Voy. mesghed-au, mesched-hussein. 

LMAMAT , etat r6gi par un imam. Voy. imam. 

IMAM-MOUCA, ville de laTurquic d’Asie (Bag- 
dad;, k 22 kil. N. 0. de Bagdad, renferme le tom- 
beau del’ imam Mou^a, mis A mort en 799. Leg Chyi- 
tes y ont transports leura tresors et les rrstes di 1 
I’imam Ali depuis la prise de Mesched-Ali par le- 
W«’»b.ibile« en 1806. Elle estbab. par des TadjicKs 

1MAN. Voy. imam. 

IMAUS ou EMODI months , auj. les monls Do- 
lour et V Himalaya y grando chalne de montagnes 
de l’Asie sup6rieurc ancienne, e^tendait depuis le 
mont Caucasc et le Paropamisus jusqu’aux limiter 
septentrionatcs dc ITnde. Elio s^parait la Seythie 
d’Asie cn deux regions appel6es, celle du nord , 
Seythie au-delA dc Tlmatls (Scythia extra Jmaum ); 
celle du sud, Seythie en-rdejA de Flmatts ( Scythia 
inlra Jmaum). 

1M BKBT (llarthMemy), poCte distingu6, n^ ANimes 
cn 1747 , mort dans I’indigence A Paris en 1790, a 
compost des fables et des vers legers pleins d’e»- 
pnt; il s’e^t aussi cssayfi , nmis avec moms de aio- 
ee^, dans la tragedic el la com^die. II rtdigea pen- 
dant plusieurs anmSes les articles de spectacle dans 
le Mm cute. On a de lui : lc Jmjcmcnt dc P/lris f 
polunc en 4 chants, Paris, 1772 ; Fables nouvellcSy 
1773 ; fhstonettes ou Nouvelles cn vers, 1774; Lcc- 
turcs du matin ct du soir , ou Nouvelles historietteSy 
cn prose, Paris, 1782: Choix de fabliaux , en vers, 
1788 ; lc Jaloux sans amour , com<!:die cn 5 actes et 
cn vers fibres ; le Jaloux malgri lut , comfalie en 3 
aefes et en vers : Mane de Drabant , trag&Jie, etc. 
On a donn6 ses QEuvres choisicSy 1797, 4 vol. in-8. 

1MBUOS, Jmbrus , auj. Jmbro , tie de lamer 
Egee, au S. de la Sarnothrace , £tait jadis comma 
cette derimVc le si6gc (mais non le sanetuairc) du 
culle inysleneux des Eabires. Aujourd’hui elle fait 
parhe de l’e^alct do lloumftie el ne renferme que 
4,000 hah., qui habitant les bourgsdc Flio et Castro 
IMKHETHIE ou IM11U2TIE, province de la 
Russie mib’idionate, entre 41° 50’ et 42° 7’ lat. N., 
et entre 39° 55’ <A 41° 18’ long. E., est bormSe au 
N. par le Caucasc , qui la separe de la Cireassie, A 
I’E. par la Georgie , au S. par FArmi'mie , au 
S. 0. par laGoune el A l’O. par laMingrtlic; 140 
kit. sur 110; 80,000 hab. (Iniertlfuenb, ArrnSnicns 
et Juifs); cti.-l.KotatisouKoutai's.EIleebtdiv.cn 4 
districts (Kotatis, Radcha , Cboropano et Vacca). 
L , Im6r6thie est arros^e par le Rioni ( le Phase des- 
anciens) ct par ses affluents ; au N. E. elle eBt bor- 
n6e par de hautes montagnes qui renferment beau- 
coup dc richesses mm^ralcsque l’onn’cxplofte pas 
(A l’exception du for), et qui sont couvertes de 
forfits. Lc sol cat trAs fertile, et produit en abon- 
danec du millet, du mats , du Tin, du tabac excel- 
lent, du coton, du bl6, du seigle et dc Forge. Tous 
les arbres fruitiers de l’Europe y sont cultivGs; les 
forOts nourrissent bcaucoup de giblcr. Les prind* 
pales exportations consistent en cuirs, fourrures , 
mi el , circ ct bois. Le gouvernement russe a fait 
tous ses efforts pour y abolir le commerce des es- 
claves, ct surtout des femmes destinies aux harems 
des Turcs ct des Persons. — Jusqu’au xiy # siAcle, FI- 
mdrtthic fit partie de la GSorgie; au commence- 
ment du xv* sifeclc, le roi g^orgien Alexandre I, 
ayant partag6 ses 6lats entre ses trois fils, donna Flmd- 
rtthie A Fafn6 ; cette contr6e eut alors pendant qneW 
que temps des Bourerains indepondants , mais elle 
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dcvint bient&t tribulalre des Ottomans. En 1804 
Salomon H , qui goucernait 1 lmdrAlhie , se soumit 
volontaircment A la Russic, et rc$ut unc pension en 
Achange de la cession de son royaume. 

IMHOF ( Jacques-Gulllaumc ) , savant gAnAalo- 
gisto allcmand, nA & Nuremberg en 1651 , mort 
dans la inAmc ville en 1728, a composA la gAnAalo- 
gie des princi pales families de rAllemagne, de la 
France, do l’Angleterre, de l'ltalie,elc. 

IMMiE, v. de Syrie,entre EmAsect Antioche. Ma- 
criny fiildAfuitnarlespartisans d’UAliogabalecn218. 

IMMONDE (golfe) , lmmundus sinus , cnfonce- 
ment quo forme la mer Rouge sur les confins de la 
Nubie et de l’Egypte, par 22° 62-24° lat. N. 

1MOLA, Forum Comelii , ville forte des Flats de 
FEglibc (Rayennc), 6 39 kil. S. 0. de Ravenne; 
9,000 hab. Fv&chA. ChAteau-fort, Aglises, palais ; 
aeadAmielittArairedite de lndu;> trio si. Fabriquesde 
tartre dit de liologne . Commerce. Les Franfais 
dAfirent les Autnchiens aux environs dc cette 
Title en 1797. — Pie Vll avait 616 AvAque d’lmola. 

IMPERATOR. Nom quo les soldats romains dA- 
cernaient A lcur g6n6ral victorieux , et qui , aprAs 
Auguste , devint synonyme de cclui de souverain. 

Le dernier g6n6ral romain qui rc$ut ce litre du 
temps dc l'ctnpire fut Junius R16sus , sous le rAgne 
de TibAre. Voy . empereur. 

IMPERIAL (canal), en Chine. Voy . iu-ho. 
IMPERIAL (parlcmcnt). On nomma ainsi, depuis 
l’union definitive del'Irlande a l’Anglctcrrc (1801), 
le parlement de V empire brilannique, qui rAu- 
nissait des repr6sentants des trois royaumes. 

1MPFR1ALES (vines). On appelait ainsi dans 
l’aneien empire d’Allemagne cerlaines villes libres 
qui avaient ieur administration particuliAreet no re- 
levaientquedercnipereur. — Dans lesdiAtesde 1’Em- 
pireces villes formaicnt le Banc du Rhin et le Banc 
de Souabe. Les villes du Banc du Rhin 6taicnt: Co- 
logne, Aix-la-Chapellc, Mayencc, Lubeck, Worms, 
Francfort, Coslar, BrAme, Muhlhauscn, Nordhau- 
sen, Dortmund, Wetzlar el Gelnhausen. Les villes 
du Banc de Souabe 6taient : Ralisbonne , Augs- 
bourg, Nuremberg, Eslingen, Dim , Rentlingen , 
Nordlingen , Rotenbourg , Halle , Rothweil , Dber- 
lmgcn, Ileilbronn, GemUnd, Memmingen, Lindau, 
Ravcnsbourg, Seh wein furl, Kcmpten, Windsheim, 
Kauffbeuren, Weil, Wangen, Pfullendorf, OiTen- 
bourg, Leutkirch, Wimpfen, Weissembourg , Zell, 
Buchorn, Aalcn, Buchau et Donawerlh. Ccs deux 
bancs roprAscntaient : le premier, la Con fdddr anon du 
Rhin , formAe originairement entre les villes de 
Ma^ence, Cologne, Worms et Strasbourg (1247) , ct 
accrue depuis par l’accession de plus de 60 villes 
situAes sur les deux rives du Rhin , depuis Zurich 
jusqu’A Cologne; le second, la Grande Ligue ou 
Liyuede Souabe, form6c en 1380 par les villes de 
Souabe , ct dans laquelle entrArent cclles de Fran- 
come. 

1MPERIALI (Jean-Vinccnt) , homme d’Atat et 
podegAnois, due de Saint-Ange (danslc royaume 
de Naples), fut envoyA en ambassade auprAs du roi 
d’Espagno, du due de Mantoue ct du pape, et fut 
an 1625 clmrgA du gouverncment du Milanais. R 
mourut A GAnes en 1645. II cultiva la po6sie avec 
suceAs. On lui doit : Lo Sialo rustico (pofime sur 
l’agriculturc) ; La Santa Teresa ; Gli Argomcnti 
della Gerusalemme conquislala del Tasso; I Fune- 
rali del cardinal Orazio Spinola Suozio ; Cento Dis - 
eorsi politic i, etc. 

imperiali (Joseph- RenA) , cardinal, ne A Ge- 
nes en 1651 , mort en 1737 , 6tait gouverneur de 
Fcrrare , et fut sur le point d’etre 61u pape A la 
mort d’ innocent XI (1730). II protfigeait ies lettres 
et forma une riche biblioth&que qu'il ouvrit au 
public. 

impsiu AL l -L1 RC ari ( Fran$ois-Marie) , doge de 


GOnes, eat des dAm&As avec Louis XIV, qui, vou- 
lant le punir d’avoir pris parti pouf l’Espagne, fit 
bombardcr GAnes (1684), et le forja A venir A 
Versailles lui offrir sa soumission. 

imperiaux, nom sous lequel on dAsignait de- 
puis le xvi e siAcle les forces de l empire d Allemagne. 

IMPORT ANTS (les), faction politique qui se forma A 
la mort de Louis XIII, se coroposait des hommes qui, 
aprAs avoir 6t6 proscrits par Richelieu, croyaient 
avoir droit sous le nouveau gouvernement A loutes 
les faveurs; elie avait pour chefs les Guise, les 
Venddme, le due d’Fpernon, la duchesse de Che- 
vreuse, la ducheBse do Monlhazon ; on y vit aussi 
figurer Augustin Potier, AvAque de Beauvais, mi- 
nislre de la r6gente, jaloux du cr6dit de Mazann, 
ainsi que le due de Beaufort, gouverneur des en- 
fants d’Anne d’Autriche: ce dernier avait eto 
entrain6 par la dufchesse de Monlhazon , qu 11 ai- 
mait. La r6gcnle, pour bnser celte cabale, exila 
plusieurs des seigneurs qui y Ataient entrAs, fit en- 
fermer le due dc Beaufort A Vincennes, renvoya 
1’AvAque de Beauvais dans son diocAse, et donna 
d6sormais toutc sa conliance A Mazarin. La plu- 
part des Importants prirent pari quelques annAes 
aprAs aux troubles de la Fronde. 

1MUS PYRENEES, auj. Saint- Jean-Pied-de- 
Pori , ville de la Gaulc Transalpine , dans la No- 
vempopulanic, die* les Tai belli, au pied des PyrA- 
n6es ; d’ou son nom. 

INA, roi de Wessex, un des ro>aumes de ITlep- 
larchie saxonne, rAgna de 689 A 726, et fit redi- 
ger un code qui sen it de baBe A celui d’Alfred-le- 
Grand; il fit aussi un pAlennage A Rome, cl insti- 
tua A Bon retour la taxe eonnue sous lc nom de 
denier de saint Pierre. 

LNACliUS, fondateur du royaume d’Argos, eta it 
originaire de PhAnicie. Apres a\oir sejourne quel- 
que temps en Egypte , il Milt, A la tele dura 
troupe de pasteurs pheniciens, Aavptiens el arabe?, 
s’Atablir dans la partie du PeloponAse nommeo 
depuis Argoiide (1986, ou, selon d’aulres, 1850 ans 
av. J.-C.), et y regna 60 ans. 11 fut pere de Phoro- 
n6e, qui lui succAda, ainsi que d’lo el d Egialee. 

1NACHDS , auj. Najo ou Plamzza, riv. de lAr- 
gohde, coulait du N. au S., et, aprrs a\oir traverse 
Argos, se jetait dans le golfe Argolique. 

1NAGDA-GRANDE , une des Lucaycs, par 75 # 

7’ long. 0., 21° 3’ lat. N.; 80 kil. sur 20 ; peupeu- 
pl6e. Abords dangereux. Marais salants. 

inagua-chic v { c.-A-d. Petite Inagua ) , une dos 
Lucayes , au N. 0. de la prAcAdente , par 75° 21 
long. 0., 21° 29’ lat. N. : elle est deserte. 

JNAMBAR1, riv. de l’AmArique du Sud, naH en 
Boli vie (dAp. de la Pax), re^oit la Cuchoa et tombe 
dans le tleni par 74° long. 0. , 12° lat. S. Cours, 
450 kil. 

1NARIME, Re de la MAditerranAe. ^oy. jenaria^ 
INARUS, fils de PsammAtique , rAgna d’abord 
en Lihye. Eluroi d’Egvpte, 463 av. J.-C., il sallia 
aux AthAnisuis ct battik AchAmene, gAnAral des 
Pcrses ; mais, quelque temps aprAs, il fut dAfait A 
son tour par MAgaliyse , et iomba entre les mains 
d’Artaxercc, qui le fit met tre en croix, 466 av. J.-C. 

INCA, ville d’Espagne, dans ltle Majorque , A 
24 kil. N. E. de Palma; 3,350 hab. 

INCAS, nom dc la dynastie qui rAgnait va PA- 
rou avant la conquAte de ce pay* par VEspagnol 
Pizarre en 1533. Les Incas se prAtendaient issui 
du soleil, et anrAs leur mort ils Ataient adorAi 
comme dieux. Le l« r de cette dynastie est Mancoi 
Capac, au xi* s. de J.-C. SeB descendants occupArent 
le trdne pres de 500 ans ; Atabaliba, qui rAgnait m 
moment de l’iniasion esp., fut tuA par trahison. IJn 
[ dernier rejeton, Tupao-Amaru, fut dAcapUA en 157 1. 

1NCHBALD (Elisabeth simpson, eonnue sous la 
I nom de misticss),actrice anglaise et femme-auteur, 
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n6e en 1753 au bourg de Standingfleld, dans le 
Suffolk, morte cn 1821, ttait fille de pauvres fer- 
oilers, etquitta k 18 ans la maison paternelle pour 
chcrcher a soulager Finfortune de sa famillc ; elle 
vint k Londres pour entrer au th&ttre, et y 6pousa 
sn 1772. Facteur Inchbald, qui la laissa veuve d6s 1777. 
NSe b&gue, elle n’obtint quede mMiocres succfcs sur 
’a scene. Enl789, elle la quittapour les lettres. On 
a d’elle plusieurs comedies qui ont r6ussi, et deux 
romans que Ton met au nombre des plus jolics 
productions £chapp6es k la plume d’une femme ; 
ce sont : Simple Hxstoire (1791), Nature et Art 
(1790), traduitsen fran$ais par Deachamp9. On lui 
doit aussi une collection du thi&tre anglais, avec 
des prefaces biographiques et critiques, qui la font 
rcchcreher. Mistress Inchbald avait r<5dig6 d’inte- 
ressants mtSmoires, qui n’ont paru que d’une ma- 
nure fort incomplete, Londres, 1824. 

INCHOFEH (Melchior) , j^suite hongTois, n6 en 
1584, mort en 1648, ttudia chez les J&uites k 
Home, fut envoys par ses supttieurs k Messine 
pour y enseigner les malh&natiques, puis k Mace- 
rata et & Milan. On a de lui : Tractatus syllepticus , 
Home, 1633 (il y combat le syst&me de Copernic 
et de Galilee) ; Annales ecclesiastici regni Hungarian, 
Home, 1644. On lui a attribu6& tort la Monarchic 
des Soltpses (satire contre les J&uiteB). 

INCITATUS, nom que i’empereur Caligula don- 
nait & son cheval, parcc qu’il ttait vif et ardent. 

11 voulut le nommer consul avee lui. 

1NCOLISMA, nom latin d’ANGOULfisiE. 

INDE ou INDESORIENTAI.ES, nom donn6 vul- 
gairemenl 5, deux grand es pttnnsules de l’Asie m6- 
ridionale, separees par le Gangc, et qui sont dites 
hide en-defa du Gauge ou Inde Cixgangitique , Jude 
au-dela du Gauge ou Inde Transganginque , termes 
auxquels plusieurs gtfographes modernes ont sub- 
stitute ceux d 'Hindou&lan ( Voy . ce mot) et d'Indo - 
Chine , 5 cause dela position de celle-ei enlre l’lnde 
proprement dite et l’Empire chinois. 

I. inde cisgang^tique, grande presqu’ilc de l’Asie 
meridionalc, s’ttcmi de 7° 27’ k 31° 40’ lat. N., et 
de 65° k 90° long. E. Elle a la forme d’un triangle 
dont la poinlc est au S. , la base au N. : le cdte 
occidental est baigne par la mer des lndes, celui 
de l’E. par le golfe de Hengalc; au N. il a pour 
1 unite les monls Himalaya, qui le sdparent du Thi- 
het. Sa longueur est de plus de 3,000 kil. du Nord 
au Sud. ; sa largeur est de 2,600 kil. de I’E. a l’O. :sa 
surface e\c6de3,lG0,000kil.earres, et sa population 
monte, dit-on, k 150,000,000 d’hab. Les divisions de 
1 Hindoustan ontbeaucoup varie. D’apres M. Balbi, 

1 Inde en-deyi du Gange peut se partager geogra- 
phiquement en quatre regions, 1’ Hindoustan sep - 
tentrional, comprenant les contr6es Ynontueuscs 5 
I E. du Setledje jusqu’aux frontieres du Boutan, 
plus la vall6e deCachemire; Y Hindoustan meridio- 
nal, comprenant la plus grande partie de l’ancien 
empire mongol ; le Dican septentrional , attendant 
depute la Nerboudda au N. jusqu’5 la Toumbedra 
et la Krichna au S. ; le Dican mindional , termi- 
nant le continent et attendant jusqu’au cap Como- 
rin. Quant aux contr6es renfermees dans ces quatre 
grandea divisions, en voici le tableau : 

Cachemire. 

Gheroual. 

Nepal. 

Lahore. 

Moullan. 

Sind. 

Katch. 

GuzzeiaL 
Malwa. 

Adjemir. 

Delhi. 

Agrah. j 


•{ 


Hindoustan mSrid 


D(3can septentrional. 


Dtican meridional. 


Etals ind6pcndants. 


Hindoustan septentr. < 


Hindoustan mdrid. 


Aoude. 

Allahabad. 

Behar. 

Bengale. 

Kandeich. 

Aurengabad. 

Bedjapour. 

HaYderabad. 

Bider. 

Bttar. 

Gandouana. 

Orissa. 

Clrcars scptenlrionaux. 
Eanara. 

Malabar. 

Kotchin. 

Travancor. 

CoYmbetour. 

Kamatic. 

Salem ou Barramahal., 
MaYssour. 

Balaghat. 

A cettc 4« region se joignent les archipels des 
Laquedives et des Maldives, plusl’ilo de Geylan. 
Quant k la division politique actuelle, la voici ; 

( Confederation des Seikhs. 
Principaut6 du Sindhi ou 
Sind. 

Boyaume de Rindhia. 
Hoyaume de NY*pal. 
Boyaume dos Maldives. 
Inde anglaisc ou Empire 
mdo-bntannique, com- 
prenant des possessions 
immediales ctdes posses- 
sions mediates. Voy. ci- 
apr^S INDE ANGLAJSE. 

Terri toires appar tenant : 
Aux Portugais (Con, Da- 
maun, Diu, dans le Guzze- 
rat et le Bedjapour) ; 

Aux Franca is ( Pondi- 
chcry , Karikal , Yanaon , 
Chandernagor , Mah6) • 

\ Aux Danois ( Tranque- 
V ]>ar et Sirampour). 

Ces diff^rents etals sont fort infyraux entre eux 
L’lndc anglaise l’emporto immensttnent k elle 
seule sur les huit autres 6tats reunis. Ensuite vient 
la Confederation des Seikhs. 

Les monts Himalaya, qui bornent au N. i llin- 
doustan , y ttendent dc nombreuses ramitica- 
lions ; plus au S. se voient les Gates, les Nilghcrri, 
les monls Vindhia, et enfln, dans File de Ceylan, 
le pic d’Adam ou Hamazel. Parmi les fleuves les plus 
remarquables , sont d’abord le Gange ct le Sind 
(Indus), grossis chacun par une multitude d’affluenta 
(Hougly, Bagiralhy, Djemnah, Setledje , etc.) ; cn- 
suite viennent le Brahmapoutre, presque aussi con- 
siderable que le Gange ; le Godavari, la Nerboudda, 
la Krichna, le Tapti, le Kaveri. — Le climat varie 
selon la hauteur a laquellc on s’ttdve ; mais des 
qu’on n’est plus sur les montagnes > 11 est gttitta- 
lcment tr&s chaud. On ne connait aux lndes que 
deux saisons, lasfccheet la pluvieuse; danscelle-ci, 
l’cau tombe k torrents, les fleuves couvrent la cam- 
pagne. Deux moussons sc partagent Fannie : cells 
du N. qui souffle de mai en octobre, cello du S. 
qu’interrompcnt quelques vents moins constant" 
(enlre autres un vent d’ouest ou de terre qui e*t 
souvent meurtrier). Les orages sont 6pouvan tables; 
le vent sufflt pour d6raciner de vieux arbres. L’air 
estgttittalement sain ; mais il survienl fr^quemment 
des 6pid6mies, surtoutlechol6ra, qui enlftvent beau- 
coup de monde. Le sol est d’une fertility incom- 
parable en grains, fruits, riz, coton, plantestnr- 
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toriales et odorif6rantes, lucre, indigo, sufran, etc. 
Fordls emplies d’arbres magnifiques et pr6cieux 
(sandal, cocotier, manguier, gommier , etc.). 
Mines d’or, d’argent, de cuivre, detain, de line, 
de sel : beaux aiamalfts (ceux du Bengale et de 
fiundelkand sont les plus beaux de l univers), 
rubis, saphirs, am6thystes, tourmalines, etc. Une 
foule d'oiacaux au riche plumage y peuplent les 
forels ; la mer, les rivieres fournissent une p£che 
abondante; le my tile k perles est tr6s commun au cap 
Comorin. Maisaussi lesanimaux funestesfourmillent 
dans Tlnde : scorpions, serpents venimeux, mousti- 
ues en quantity mnombrables,gavials (ou crocodiles 
’Asie), lions, hy6nes, pan there s, tigres (nulle part 
ils ne sont plus beaux que dans 1’lnde). — Les habi- 
tants de l'Hindoustan appartiennent k beaucoup de 
races diverges. Outre les Hindous qui sont les indi- 
genes, on trouve chez eux des Malais, des Mongols, 
des Chinois , des Gufcbres ou Parsis , des Arabes , 
des Turcs, et cn g6n6ral beaucoup de Mahom6tans, 
enfin depuis le dernier si&cle un tr6s grand nombre 
d’Europ6ens, surtout d’ Anglais. Les Hindous, qui 
Torment la majority, sont tr6s doux et peu propres 
k la guerre; ils sont polygames, vivent presque 
exclusivement de c6r6ales, et v6n6rent, entre au- 
tres animaux, le bceuf et T616phant. Ils sont or- 
ganises en quatre castes : brahmes ou prfitres ; 
chattryas (ou shatrias ), guerriers; walshias ou mar- 
chands; soudras ou artisans : on nomme parias 
ou tchandalat ccux qui ont perdu leur caste ; ils 
sont m6pris6s, abhorr6s, et comme mis hors la 
loi. On ne sait si certaines tribus guerricres, telles 
que les Mahratles, les Pindaris, les Scikhs, les Nairs, 
sont de racehindoue. Chacune des races qui habitent 
rilindoustan a sa religion propre : les Turcs exer- 
cent le mahom6lisme, les Gu6bres le culte ie Zo- 
roastre ; les Hindous suivent, lesuns lebrahmamsme, 
qui lui-mgmese divise enun grand nombre de sectes, 
les autres le bouddhisme ( Voy . ces noms). Ou parle 
au moins 20 langues dans rilindoustan : les prin- 
cipals sont le bengali, le kanara, le mahratte, le 
UUinga, le malabar, le tamoul : toutes d6rivent 
de deux langues mortes, qu'on nomme langues sa- 
cr6es, le Sanskrit ct le pah : la premiere est une 
des plus belles et certamement la plus riche que 
l’on connaisse ; les langues de 1* Europe paraissent 
en driver. LTnde poss6de une des litt6ratures les 
plus riches et Tune des plus ancieuues du 
monde: elle se compose des vtdas, livres sacr6s 
auxquels se rattachcnt les upavedas et les puranas f 
vastes commentairea qui contiennent toute une 
encyclop6die; de plusieurs pofimes iinmenses, tels 
que le Mahabaratp , le Ramayana; d’un grand noni- 
bre de drames ; enlin d’ouvrages philosophiques, oil 
I on trouve rcpr6sent6s tous les syst6mei de la Gr&ce 
aussi bien que ceux des temps modernes, etc. 

L’lnde n’a 616 totalement explor6e que dans le 
si6cle dernier. Dans l’antiquit6, les Greca, jusqu’au 
temps d* Alexandre, ne la connurent que de nom. 
Depuis cette 6poque, di verses expeditions Buccessives 
la iirent de mieux en mieux connaitre. Alexandre 
Boumit une partie du Pendjab ou r6gnait Porus (ou 
Pourava) et descendit le Sind j usqu’k son embouchure. 
S61eucus I Nicator alia plus loin, p6n6lra jusqu’au 
Gange, vainquit Sandrocottus (Cliandra-Goupta), 
et 6lablit des relations commerciales entre sessujets 
etles Hindous. Les Lagides, de leur c0l6, ne tar- 
dferont pas k diriger d’Egypte en lndc des floLtes 
qui revenaient cliarg6es de denr6es. La d6cadence 
des S61eucides ralentit pour un temps les relations 
commerciales entre l’lnde et l'Occident : aussi a- 
t-on peu de d6tails sur Tlnde k cette 6poque. Cepen- 
4ant on voit la cour imp6riale de Byzance recevoir 
plusieurs ambassades indiennes ; au vi* siecle de 
notre fcre, le moine Cosmas lndicoplcuslcB visilaune 
grande partie de Tlnde et en rapporla le ver 5 


soie. Les conqu6tes des Musulmans au commence- 
ment du viii* si6cle, et notamment celles de 
talbah, g6n6ral du caiife Abd’oul-Melek, qui sou- 
mit les rives du Sind vers Tan 707, ajoutferent 
aux counalssances que rOccident poss6dait d6jk sur 
l’lnde. Jusqu’au xv® si6cle, TEurope ne re$ut des 
notions sur cette contr6e que par les 6crivains 
arabes ou par les r6cits isol6s de quelques voya- 
geurs; mais en 1497, Vasco de Gama doubla le 
cap de Bonne-Esp6rance, et vint aborder sur let 
cdtes occidentales de la presqu’ile cisgang6tique. 
Pendant le xvi® et le xvii® siecle toutes les c6tes de 
l’lnde furent explores par les Portugal's et les 
Hollandais ; cependant ces deux peuples ne poss6- 
d6rent jamais que des places maritimes et ne pu- 
rent point p6n6trer au sein du pays; il 6lait r6- 
serve aux Anglais d’explorer et de soumettre k 
leur domination cette vaste contr6e ; la conqu6te 
de l’lnde, commenc6e par ces derniers au milieu 
du xvin* 8i6cle et continu6e jusqu’i nos jours, est 
aujourd’hui presque cntifcrement achev6e. 

Histoire . Les commencements de l’histoire de 
l’lndesont entterement fabuleux ; les Hindous font 
remonter leur origine k une antiquit6 exag6r6e ; 
cependant, en r6duisant leurs calculs k de justes 
proportions, on peut placer le commencement de la 
premiere dynastie de leurs rois (celle des roisChan- 
dras) k Tan 3200 av. J.-C. Les listes indiennes men- 
tionnent entre autreB princes Bardht, qui vivait un 
si6clc aprfcs le d61uge, et Djadouster, qu’on place 
19 si6cles av. J.-C. Jusqu’au xi® siiscle de notre 6re, 
on ne connait de l’histoire de lTnde que co que 
nous en apprennent les relations que les Grecs et 
les Arabes purent avoir a\ec eux. LTiistoire v rai- 
ment aulhentique de l’lnde ne commence gu6re 
qu’k Tan 1000 de J.-C., 6poquc de la conqufcte 
d une grande partie de 1 lndc par les Gazntvides. 
En 102 i, Mahmoud le Ghazn6\ide a\ait soumis 
toute la partie septentnonale et occidentale de Tlnde 
jusqu’au Bengale ; Tlnde 6tait alors partag6e entre 
un nombre inflni de radjalis, parmi lesquels les rad- 
jahs de Lahore 6taient les plus puissants ; ceux-ci 
rest6rent encore quelque temps mdependants. Vint 
ciiBuite la dynastie des Gliourides (118S-1289), qui 
6tendit sa domination sur Tlnde entire ct y lit 
r6gner le mahom6tisme ; les Gliourides c6d6rent la 
place aux Afghans Chilligis, qui dev inrent tributai- 
res des Gengiskhanides, puis des Palana et euiln 
des ills de Tamerlan (1398), ct qui s’6teignircnt en 
1413. Cependant Teinpire de Tlnde nc passa aux 
enfants de Tameilan qu’aprfcs la mort d’un usur- 
pateur , Chizer ou Keser-Khan (1414-1421) , et Tex- 
ti notion de la courte dynastie des Afghans Lodis 
(1448-1625); aiors Baber, un des pelils-fils de Ta- 
merlan, vainqueur des Afghans el (les Patans, 6tablit 
le c616bre empire mongol qui Unit par embrasser 
presque tout l’Hindoustan etqui attcignit son apogee 
sous Aureng-Zeyb. Mais ici , comme dans tous les 
gouvernemenls despoliques deTAsie, la mollesse, 
le trop de puissance des gouverncurs de provinces, 
les rivalites des pr6tendants au trdne, aflaiblissent 
hientdt les ressorts de T6tat. Le terrible Nadir pille 
Delhi (1739), et laisse Tempire mongol irremediable- 
men t affaibli. Les soubabset nababs mongols, les rad- 
jahs et les tribus de race hindoue, surtout les Mah- 
ratles et les Seikhs, se soul6vent. Jusqu’alors les co- 
lonies europ6ennes dans Tlnde n’avaient eu que peu 
d’imporlance et ne s’61oignaient pas encore des cdtes 
de l’Oc6an. Les gouverneurs fran^ais Labourdonnais 
et Dupleix profitent de Taffaiblisscinentdes Mongols 
pour agraudirla France dans lTnde (1746-1766), 
mais la cour de Versailles les laisse k eux-m6me» 
alors les Anglais, sous la conduite de Clive et de 
Warren Hastings, reprennent le r61e que d6serte 
Louis XV ; ils commencent par fonder la d6vannie 
du Bengale, font du uabab d’Aoude leur vassal. 
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obH«HS«o4 BPnarPt, et beaueoup d’autres villes 
importantea , par surprise et par ruse ; des guer- 
ret heureuses contre les Franjais , centre les 
deox rois du Malssour (Haider - Ali et Tippou- 
9aKb), contre les Mahrattes , contre tous les in- 
digenes* flnissent, vers 1817, par les rendre mai- 
tres des sept huitiPmes de l’Hindoustan , qu’ils 
possPdent, soit com me provinces, soit comtne fiefs 
sous leur protector.it. L’mique annexion du royaume 
d’Aoudc, en 1850, et d’autres causes, encore mal con- 
nues, donnerent lieu eu 1857 ti la rPvolte des cipayes 
et h un soulevcment formidable, qui ne tit que donner 
aux Anglais Toccasion d’Ptendre leur conquPte. 

11. INDE TRANSGANG^TIQOE, INDE AU-DELA DU CANGE 
ou indo-chine, grande pPninsule de l’Asie mPrid., 
entre 88° et 107° long. E., 1® et 27° lat. N., a pour 
bornes au N. l’Empirechinois, k l’E. la merde Chine, 
k l’O. le golfe de Bengale, au S. ces deux mCmes 
mers ou bras de mer, et le dPtroit de Sincapour. 
Onpeutpartager l’lnde TransgangPtique en six gran- 
des divisions, subdivisPes elles-mPmea en de nom- 
breux 6 lata, savoir •* 

Divisions . Pays que lies comprennent. 

Birina. 

PPgu. 

Martaban. 

Laos Birman, etc. 

Siam proprement dit. 
Cambodje siamois. 

Laos siamois. 

Presqu'Sle de Malacca. 
Hoyaumes de Perak, Sa- 
lengore , Djohore , Pa- 
hang et Roumbo. 

Assam, Djintiah, Katchar , 
Arakan, etc. (Voy. ci-aprPs 
INDE ANGLAISE). 

Coch incliine. 

Tonquin. 

Tsiainpa. 

(Cambodje annamite. 

Laos annamite. 

Ban. 

U ei I Archipel d’ Andaman. 

1 — de Nikobar. 

Un golfe profond, le golfe de Siam, dPcoupe la efite 
»ud du pays et en dPtaclie unepresqu lie fort longue, 
celle de Malacca. Pluaiours chatnes de montagnea 
trPs longues et assez liautes courent parallPlement 
aux cdtes et laissent entre ellea passage k de long! 
lleuves, 1’ Arakan, Plraouaddy, le Zittang, le Sa- 
lonen, le Menam , le Menam-Kong. Le climat, le 
ftol, olfrent un peu moins de varietP que dans 
l’Hindoustan, mais les produits en sont peut-fitre 
plus riches encore : soie, colon, Ptain, hois de tek 
et de sandal; gomme laque, huile, sucre, ivoire, 
poivre, nids d’oiseaux, etc., tout y abonde: on y re- 
cueille aussi des rubis, des agates, etc. Malheureu- 
Bement les habitants sont fProces ,* ils sont sans cesse 
en guerre entre eux, et les frontieres qui les appa- 
rent sont comme des dPserta. 11 en rPsulte que l’a- 
griculture est nPgligPe, l’industrie et le commerce 
trPs peu dPveloppPs. Les Chinois font depuis cin- 
quante ans tout le commerce de Siam ,* les Anglais 
commencent k y prendre part; le port franc de 
Sincapour est une des places marchandes les plus 
riches du monde. Au reste on connait trPs impar- 
faitement les peuples de 1’Indo-Chine ; ils sont peu 
sociables, et les missionnaires , malgre leur zPle , ne 
pPnPtrent chez eux qu’avec la plus grande peine et 
n’en reviennent que rarement. Get peuples sont 
presque tous Bouddhistes. — Les ancieni connais- 
•aient fort peu l’lnde TransgangPtique. On croit 
cependant que le pays des Sines y Ptait comprift 
et que la presqu’ile de Malacca correspond & Fan- j 
denne Chersondse-cVOr. Du reite, les moderues 


irman. | 


Empire birman, 

Royaume de Siam. | 

Malacca indPpendant. | 
Possessions anglaises. j 


Empire d’Annam ou 
de Vietnam. 


PrPsidences. 


Calcutta ct Agra. 


eux-m&mes n’ont que fort peu de notions but This- 
toire de cette contrPe ( Voy . pour plus de details les 
articles spPciaux des pays que renferme lTndo- 
Chine). 

INDE ANGLAISE OU EMPIRE INDO-BRITANN I QUE. On 
comprend sous ce nom les nombreux territoires 
que la Grande-Bretagne possede dans les Indei 
orientales, et dont void I’PnumPration. 

1° DanB Ylnde Cisgangitique. 11 y faut distinguer 
les possessions de la Compagnie des hides orienta- 
les (partagPes elles-mPmes en possessions im media- 
tes ou provinces soumises, et possessions mPdiates 
ou pays tributaires), et les possessions particuliPre* 
de la couronne d’Angleterre. 

A. Possessions immPdiaies de la Compagnie . Elies 
sont divisPes en trois grandes prPsidences (Calcutta, 
Madras et Bombay), subdivisPes en districts, et ces 
districts eux-mPmes en pergawiahs, administrPs 
directemcnt par des agents de la Compagnie. On 
trouvera k Particle de chacune des trois prPsidences 
le nombre et les noms de chacun de ces districts ; 
void quels sont les pays compria dans les trois PrP- 
sidences : 

Pays. 

Bengale. 

Behar. 

Allahabad. 

Aoude. 

Agra. 

Delhi. 

Gheroual. 

Adjmir. 

Orissa. 

Gandouana. 

Karnalic. 

Coimhetour 
Ma’issour. 

Malabar. 

Kanara. 

Balaghat. 

Circars septentrionaux. 
Aurengabad. 

Bedjapour. 

Kandcich. 

I Guzzerat. 

B. Possessions mddiaies de la Compagnie . Celles-ci 
Bont gouvernees par leurs princes indigenes res- 
pectifs ; mais le plus grand nombre dc ces princes 
paient tribut k la Compagnie; quelques-uns sont 
seulement ses vassaux ou ses allies. La Compagnie 
a le droit dc tenir des garnisons dans leurs places 
fortes. 11 rPgne beaucoup de vague dans la dpi imi- 
tation de ces divers Ptats. En voici, d’aprds Balbi, 
la liste gPnPrale, avec les pays auxqueis ils corres- 
pondent. 

£tats mPdiats . 

[ PrincipautP de Djeypour. 

1 — de Kotah. 

— de Boundy. 

— d’Odeypour ou 
Mewar. 

— de Djoudpour on 
Marwar 

— do Tonk. 

— de Djesselmire. 

— de Bikanir. 

Pays dos Bhatties. 

PrincipautP de Katch-BhondJ , 
Royaume de Baroda. 
PrincipautP de Banswam. 

— de Therad. 

— de Turrah. 

— de DubboL 

— de Noanagar. 

— de Goundal. 

— de Kambays* 


Madras. 


Bombay. 


Pays. 


Adjmir. 


Katch. 


Guzzerat. 
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Allahabad. 


Bedjapour. 

Bedjapour. 

Haiderabad. 

Rider. 

Berar. 

Aurengabad. 

Gandouana. 

Maissour. 

Malabar. 


Slats midiais. 
Royaume d’Holkar. 

- PrincipautA de Bopal. 

— de Dharra. 

PrincipautA de Rcwah. 

/ — d’lbansi. 

I — de Tebri, 

[ -7 de Pan nab. 

( Principality de Karol i. 

— de Bhartpour. 
— de Dholpour. 

— de Matclicrry 

Royaume d’Aoude. 

Sirhind ou pays dea Seikhs. 
( Principally de Colapour. 
t Royaume dc Satarah. 


Royaume du Decan. 


Pays k l’O. de FI- 
raouaddy. 


Pays k l’E. du Sa- 
louen. 


Gandouana. Royaume de Nagpour. 

Mai'asour. Royaume de Maiaaour. 

Malabar. J Royaume de Travaitcor. 

I — de Kotchin* 

Kfipal. Royaume de Sikkim. 

Laqucdives. Laquedives. 

C. Possessions particuh'eres de la couronne d’An- 
gleterre. Elies no se composent que de l’ile de Cey- 
lan, qui forme un gouvernement de mAme nom. 
Voy . ceylan. 

2° Dans YInde Transgangitique. Les Anglais ne 
possAdenl encore qu’une par tie de cettc immense 
contrAe; ct mtsme, dans plusieurs endroits, leur 
domination est purement nominale. Voici les noms 
dea pays principaux qui sont dans leur dApendancc; 
on peut les partager cn deux groupes : 

{ Royaume d’ Assam. 

Pays do Djiniiah. 
de Kalrhar. 

— des Garrows. 

— des Konki (Tipperab). 
— des Moitay. 

Royaume d’Aracan. 

{ Province de Martaban. 

— de Ye. 

— de Tavay. 

— de Tenasscrim. 

lie du Prince-dc-Galles. 

— de Sincapour. 

Province do Malacca. 

Les trois derniers dials sont depuis 1830 compris 
dans la prAsidence do Calcutta. 

INDE PORTUGAISE, FRAN£AISE , DANOISE. ( VoiJ . ci- 
dessus k 1’article de 1 ’inde cisgang^tique la liste des 
Etats europAens.) 

INDEPEN DANCE (guerre de 1’). On donno par- 
ticuliArement ce nom A la guerre que les colonies 
anglaises de FAmArique du Nord firent k l’Angle- 
terre de 1773 A 1783, et qui amena l’indApendance 
de ces colonies et la crAalion de la rApubiique des 
Etats-Unis. Voy. ^tats-unis. 

INDEPENDANTS. On appelleainsi une ecctequi 
se forma parmi les PresbytAriena d’Angleterre sous 
le rAgne de Charles 1, et qui, aprAs avoir grandi 
eecrAtement sous le masque de la religion , aftlcha 
les principes les plus dAmocratiques. Dans le gou- 
vernement de l’Eglise, ils n’admettaient ni prAtres, 
ni symbole, ni discipline, ni cArAmonies; dans le 
gouvernement de l’Atat, ils voulaient abolir la 
royautA , la Chambre dee Lords , la hiArarchie des 
rangs et des titres. Ils refusaient de ee soumeltre 


aux ddcision8 dee eynodeB gdndraux, et prAten- 
daient que chaque dglise ou chaque congrdgation 
avait en elle tout ce qui Atait ndeessaire pour son 
gouvernement et su conduite. De 1A leur Atait. aussi 


venu le nomde Congrigationalistes. Olivier Cromwell 
Atait lc chef des Indipendants . 

1NDES (mer des), dite ausai Ocian Indien f divG 
don du Grand-Ocean, est comprise entre les deux 
pdninsules de Find®, la Perse, VArabie, la c6te E. 
do l’Afrique, et la c6te N. 0. de i’Austrahe. 

iNDEs(Compagnie des grandes-) , nom souslequel 
furent rcunics en 1602 toutes les associations lor- 
nidea par les Hollandais pour le comm, des Indes. 

in des (Compagnie franfaise des) , association com - 
mcrrnlc fondde cn 1664 par Colbert, avec un pri- 
vilege exclusif dc 60 ans, qui n\i pas 616 renouvele. 

jndes ( Compagnie anglaise des) , association com- 
merciale fondee en 1600, devint plus lard gucrriAre 
chassa les Franfais de Flnde (1760-03), et conquil 
presque tout le pays. Son privilege expire en 1854 
indes occidentales , d6nommation appliqu6e 
sou vent A rAm6nquc, A cause dc la position de ce 
continent A l’ouest de 1’Europe, et par opposition A 
Unde propre, appclAe sousent Indes orientates. 

INDES ORIENTALES OU GRANDES INDES. Voy. INDE. 

INDIANA (Etat d’), un des Elais-Unis de l’AmA- 
rique scptcntrionalc, situ6 par 37° 47-41° 43’ lat. 
N. et par 87° 6-90® 20’ long. E., est born6 au N. 
par IV tat de Michigan, au S. par IVtat de Ken- 
tucky, ATE. par IVtat de fOhio, A l’O. par Fetat des 
Illinois : 270 kil. sur 210; 988,4ff> li en 1856. Ch.-L, 
Indianapolis. Cet 6tat est arrosA parFOhio, laTip- 
paliauoe, la White-River, la Wabash. Le climat 
y est salubre; lc sol, surtout an N., est plat et 
couvert de hois, de lacs, dc prairies ct de marAca*. 
ges . orge, avoine, mats, fiouient, tabac, pommee 
de terre, tin el chanvre, quelquc3 vi^nobles. Com- 
merce peu actif. lleaucoup de tribus indiennes 
occupcnt encore la partie septcnlrionalc de cet 6tat. 
— Des Franyais sVlabhrcnl les premiers au milieu 
des Indiens de ces con trees \ers le milieu du der- 
nier sicele. En 1788, les colons se mirenl sous la 
protection des Etats-Ums ; i!s souffnrenl beaucoup 
n6anmoins dc la guerre qui cut lieu avec les In- 
diens. En 1801 ce pa\s pi it le litre de territoirc 
d’lndiana; en 1816, il fut 6rig6 en 6lat libre. 

INDIANAPOLIS, ville de FAmArique septentrio- 
nale, capitale de Fetat dTndiana, A 178 kil. N. E. 
de Vincennes, sur la White-River; 1,000 hab. Ell® 
a 616 fond6e tout rAcemment. 

1ND1B1L1S. AV » i ou S. -Mateo, v. d'Hhpanie, dans 
la Tarraconaiec, ebez les Ilcrcaones , entre lTbArc et 
la Turia. 

IND1B1L1S, prince des IlergAtes cn Espagnc, fit 
alliance avec les Carthaginois et remporta avee leur 
secourssur P. Scipion, pAre du grand Scipion, une 
victoire complete dans laquelle pent le p6n6ral ro- 
main (21? aAant J.-C.). Dans la suite, il se rendit 
au jeune Scipion, et eombattit avec lui contre les 
Carthaginois, espArant que les Romains lu* laisse- 
raient son royaume; mais ayant 616 trompe dans 
son espArance, il se rdvolta. AprAs des succAs di\ers, 
il perdit la vie dans une batadlo, 205 av. J.-C. 

INDICTION , pAriode de quinae ans , qui, selon 
1’opinion la plus probable, commen^a l’an 312 
de J.-C., ct fut Atablie par Constantin, aprAs la vic- 
toire qu’il remporta sur Maxenoe. L’emploi de cette 
pAriode pour marquer les dates ee rencontre fr6- 
quemment danB les auteurs ccclAsiastiquee, et est 
encore aujourd’hui conservA dans les bullee dee 
papes. En faisant partir les fhdictions dc Pan 312, 
Pannde 1850 tombe Fan 9 de la 103 e ludiction. Co 
mot indiction veut dire edit : on l'appliqua spAc’a- 
lcmcnt a PAdit par lequel l’empereur tixait toue les 
15 ans la repartition de l’impAt. 

INDIEN (OcAan). Voy. her des indes. 

INDIENS. Ce nom, qui appartient en propre aui 
habitants de Flude, a 6t6 Atendu aux habitants du 
nouveau monde , parce quo les navigat. qui dAcou- 
vnreut cette con tree crurent avoir rencontrA Undo 
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INDIGIRKA, dite aussi Kolima de I'Oucst , nv. ml irks fertile ; plantes polageres, excellents fruits, 
de la Russie ttAsie (lakoutsk), sort des montf mails, millet, Yin) peu de c6r6ales au Nora; 
d’Okhotsk, court d’abord au N., puis au N. E. et grasses prairies et belles forkts au centre. Mines 
tombe dans l’Oc6an Glacial arctique par 141° 40’ defer, carrikres. Manufactures de grosses drape- 
long. 0., apres un cours de 1,350 kil. ries, de soieriea pour meubles. Fabriques de toiles; 

IN0JE-KAUASOU , Vancicn Haliacmon , ri viere rubans , passementeries , bonneterie , filatures de 
de la Turquie d’Europe (Roum6Iie), nail pres de laine et de coton ; rafllnerics de sucre, eaux-de-vie, 
K&storia dans le sandjak de Monastir, court au brasseries; tannerie, papelerie, potcrie. Commerce 
S. E., puis au N. E., ct tombe dans le golfe deSa- de pruneaux, 16gumes et fruits secs; vins, melons, 
loniki, a TO. du Vardari, aprks un cours de 250 kil. chanvre, anis, coriandre, angklique; miel, cire, 
INDJE-SOU, riv. de la Turquie d’Asie(Caramanie), huile de noix, laines, draps , soie, fer , acier, 
affluent du Kizd-Irmak, a sur ses bords une ville mculcs et pierre. Education de bestiaux, vers k 
de mkme nom, qui occupc & ce qu’on croit Tern- soie et abeilles. — Le d6p. d’Indre-et-Loiro se di- 
placement de 1’ancienne Casiabala. de Cataonie. vise en trois arrond. (Tours, Loches et Chinon), 
INDO-CH1NE. Voy. inde transgang^tique. 24 cantons et 282 communes. II appartient I la 
INDORE, Indoor , ville de l’Hindoustan, capit.de 18*division militaire, a la cour imp6r. d’ Orleans et 
P6tat d’Holkar (Malwa), par 22° 43’ lat. N., 73° 35’ k l’archev&clffl de Tours. 

long. E., k 310 kil. N. E. de Surale. Grande et indre (basse-), petit port de la Lolre-Inf6rieure, 
fortifiee; beau palais du souverain. Anncx6e en 1857. a 8 kil. 0. de Nantes; 2,745 hub. Forges k l’an- 
INDOSCYTliES. Les anciens donnaient ce nom glaise pour l’afllnage du fer. 
k un pcuple de l’lnde en-deyk du Gauge qui habi- 1NDRET, Re dc la Loire (Loire-Inf.), k 12 kil. 
tait sur la rive gauche de l'lndus prks de son con- 0. de Nantes ; 2,000 habitants. On y >oyail jadis 
fluent ayec le Cophene. une fonderie dc canons qui a 616 transf6r6e k Brest ; 

INDOSTAN ou INDOUSTAN. Tot/, hindoustan. mais on y a form6 un vaste 6tablissemcnt pour 
1NDRA, le premier des liuit Vayous dans la reli- la confection des machines k vapour el fregales k 
cion dc Brahma, est Ic dieu de l’6ther et du jour, vapeur pour lc complc de l’Etat. 

II est lc roi des bons g6nies, le inuitrc des nuages, 1NDROYE, riv. de France, nait dans le d6p. de 
dc la foudre et dc la pluic. 11 habile la r6gion ditc du l'lndre, et tombe dans l’lndre au village d’Azay 
Norddans un palais resplendissant. On le compare (Indre-et-Loire). Cours, 45 kil. 
au Diespuer des Latins. Indra est souvent repr6- INDULGENCES. On nomme ainsi la grkce que 
scnt6 assis sur l'6l6phant lia\at, avec quatre bras, l'Eglise faitaux p6nitents en leur remellanten lout 
et tenant d’une main une tleur de lotos. ou en partie la peine temporelle due k leurs p6~ 

1NDRAMAYO, Mile de Pile de Java, k 53 kil. ch6s ; d’oh on doit distingucr indulgences par- 
N. 0. de Cheribon, k 150 kil. S. de Batavia, k tie l les el indulgences plinibres; le pape seul accorde 
l’emb. de l’lndramayo dans la mer. Port fr6quenl6. ces dernikres. TantOt on nc met d autre condition k 
INDRAPOURA, ville de l ile Sumatra, sur la cetle grkce, outre le repcnlir qui est toujours exig6, 
c6tc S. 0., k 270 kil. N. 0. de Bencoulen et k qu’un jehne, une prikre ; tantOt on impose Pobli- 
rembouchure d une nvitue dite aussi ludrapoura, gallon de faire quclque oeuvre pie, comma une au- 
r6sidence d un Bullan possesseur d un 6tat jadis puis- nfflnc, un pelerinagc, la coop6rationk la construction 
sanl et ind6pendant, auj. tributaire des Hollandais. d’une 6glise, d’un h&pital. Lorsque fut prkch6e la 
INDRE, Inger , riv. de France, prend sa source ire cro j sa( i e , en 1095, au concilede Clermont, le pape 
dans le d6p. de la Creuse, pres de Roussac, et se Ui bain 11 accorda indulgence pttnilre k tous ceux qui 
iette dans la Loire, entre les embouchures de la prendraient les armes pour le recoin re ment de la 
Vienne ct du Cher. Ellc pas^e a La Chktre, Chk- Terre-Sainto.Auxvi«s., Jul.llctL6ouX,ayaiitbusoin 
leauroux, Buzanyaia, Chatillon-sur-lndre, Loches, de sommes considerables pour reconstruire la basili- 
Bcaulieu, Montbazon, Azay-lo-Pudeau ; elle reyoit qucdeSt-Pierre,flrentpublier des indulgences pour 
VIgneray, lTndroye et la Van vie ; \m de ses bras se ceux qui conli lbueraient a celte oeuvre pie. Luther 
jette dans le Cher. Cours, 250 kil. Cette riv. donne B’61eva avec force conlre cette mesure ; bienfflt il 
son nom k deux d6p. (Indre, Indre-et-Loire). attaqua le dogme meme des indulgences , ei prit 
usd he (d6p. do 1’), dep. dc la France, situe entre de lk occasion pour prkelier la R6forme (1517). Le 
les d6p. de Loir-et~Cher au N., du Cher k PE., de conciie dc Tientc declaia le droit d’accordcr des in- 
la Creuse et de la Haute-Vicnne au S., de la Vienne dulgences , mais il en empccha Palms (session 25) 
et d’ Indre-et-Loire k 10. ; 110 kil. sur 90; 7,017 INDUS ou SINDUS, auj. le Sind , grand lleuve 
kil. carr6s; 257,350 hah. Ch.-L, Chatcauroux. Ce do l’Asie ancienne , sorlait de rkgionrflnconnues 
dep. est forme du ci-devant Berry, d’une partie de aux anciens, au N. des monts Emodes , traversal 
I’0rl6anais et de la Marche. II est arros6 par l’lndre le royaume d’Abissarc, passait entre le royaume 
(qui lui donne son nom), la Claise , l’Anglin , de Taxile k I E., les Assacenicns et les Nyseens k 
et la Creuse. Sol in6gal; plaines et montagnes 10., et apres avoir reyu l’Ac6sine grossi de l’Hy- 
couvertes de forets; marais et elanga poisson- daspe , de l’Hydraote et dc PHyphase ( Voy. pand- 
neux au centre ; grains , chanvre, tin, chktaigncs ; jnai> ) baignait k pays des Sogdes , la Prasiane . la 
bestiaux, volailles. Mines do fer. Manufactures d’e- Patalfcne , et iembait dans la mer Erylhr6e par 
Ioffes de laine, de toiles, draps, cuirs, etc. — Ce plusieurB bouches formant un delta. Ou ne sail si 
(16p. forme quatre arrond. (Chaleauroux, Issoudun, l’Inde a donn6 son nom k l’lndus ou si l’lndus a 
La Chktre et Le Blanc)* 23 cant, et 249 communes; donn6 le sien a 1’Inde. Alexandre, apres s’ktre em- 
it fait partie de la 19* division militaire, appar- barque sur PHyphase, fut port6 jusqu’k l’lndus, et 
tient a la cour imp6r. et au diockse de Bourges. descendit ce fleuve jusqu’k la mer. Voy. sind. 

indre-et-loire (d6p. d’j, d6p. de la France, situ6 INDUSTR1A, dite aussi Bodincomayus , auj. Ca- 
entre ceux de Luir-et-Cher au N. E., de l’lndre sal , ville de lltalie septentrionale , dans la Ligu^ 
au S. E., de la Vienne au S. 0., de Mai ne-etr Loire rie, sur le P6 (en latin Bodincus). 
k l'O., et de la Sarthe au N. 0. : 110 kil. sur 90 ; 1NEBOLI, ville de la Turquie d’Asie (Anatolic), 
6,432 kil. carr6s; 304,271 hab. Ch.-l., Tours. Ce sur la mer Noire, k 130 kil. 0. de Sinope; 3,000 

<16p. est form 6 dc la Touraine, d’une portion de hab. Construction de navires. 

V Anjou, du Poitou et de l’Orl6anais. II est arrose INfESDE CASTRO, femme c61kbre par sa be. mb' 
par Plndre et la Loire (qui lui donnent leur nom), et ses malheurs, d’une famille illustrc de Castille, 
ct par les affluents de ces deux rivikres. Ce d6p. a inspira une violente passion k don Pkdre, fils d’Al- 

cte suniommele Jardin de la France . Le sol en phonse IY roi de Portugal, qui l’6pou»a eu scent. 
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Le roi, tafttruit dc cette anion, voulut contr&indre de» Francis §ur lea Anglo-Hanovrlens (mai 179 i) 
son fill k la rompre, «t n’ayant pu y r6ussir, il fit 1NGENA ou ABRINCATUI , villa dc la Gau 1 »*> 
assaaainer In&s , 1335. Lorsque don P&lre fut Transalpine, auj. avranches. 
monfe tur le trdne, 1357 , il vengca cette mort en INGENHOUSZ'(Jean), nfedecin ct physicien, n6 
faisant subir d’hoiribles Bupplices anx meurtriers 5 Br§da (Hollande) en 1730, morten 1790, alia en 
d’lnfei; pais il Ot exhumer le corps de son amante, Angleterre vers 1767 , pour 6tudier la mtthode 
laeouronna, et enjoignit aux grands du royaume de d’inoculation j passa en 1768 k Vienne en Autriche, 
la saluer comma leur reine. La fin tragique d’lnks ou il fut noznnfe m6decin de la famille imp£riale, 
a fourni un bel Episode k l’auteur des Lusiades, et puis revint en Angleterre , oh il termina sa vie. , 
a 6t6 mise sur la scfene par le poete portugais A. Fer- On a de lui , outre divers ouvrages de m6decine • 
reira, par Lamothe, Guiraudet plusieurs autres. Experiences sur les vegCtaux % en anglais, 1779, 

INESSA ou AETNA urbs. Voy. etna. in-8 ; traduit en fran$ais par l'auteur, Paris, 1780, 

INFANT, titre que portent en Espagne et cn in-8 ; de nombreux Mtmoires dans les Transactions 
Portugal les enfants puin6s du roi , Paine de ses philosophiques , qui roulent sur le magn6tisme et 
fils portant le litre de prince des Asturies . 11 6tait lfelectncife, sur les Slectrophores , sur Femploi des 
d6ji uslfe au x* sfecle. plateaux de verre , etc. 11 expliquait par Faction 

infant ( 1’ ), due de Parme. Voy. parme (Fer- de Faimant les effets que produisait Mesmer. 
dinand , due de ). INGENUUS (Decimus Leelius) , un des g6 n6- 

INFANTADO, seigneurie deCastille, compose des raux qui usurperent la pourpre sous Gallien, fut 
villes d'Alcoz&s, Salmeronet Val-dc-olivas, fut ainsi proclam6 en 260 par la legion de M6sie;il fut 
nommie parce qu’elle 6tait jadis F apanage des in- vaincu au bout de quelques mois, et disparut sans 
fants d’Espagne. Elle fut domfee en 1469 k Dtego qu’on sOts’il avait 616 tu6. 

Hurtado de Mendoza , marquis de Santillane et INGERSHEIM, viile du d6p. du Haut-Rhin, k 5 
comte de R&il, en recompense du soin avec le- kil. N. 0. de Colmar; 2,402 hab. 
quel il avait gard6 F infante Jeanne ; elle fut 6ri 1NGH1RAM1 (Thomas) , surnomm6 Fedra , poete 
gSe en duch6 en 1475, et passa ensuite par mariage et orateur latin, n6 h Volterra en Toscane en 1470, 
dans la maison de Silva. vint k Rome en 1483, brilla dans les reprGsenta- 

INFERIEURE (mer) L Jnferum mare , mcr qui tions tlfeltrales des ancienncs pieces latines que le 
baigne les c6tes de la Tyrrlfenie ou Etrurie, 6tait cardinal Riano venait de mettre en honneur, v\ 
ainsi appefee par opposition k la mer Supirteure joua entre autres rfiles celui de Phfcdre dans la tra- 
(mer Adriatique). Elle prenait aussi le nom de mare g6die d 'Hippolyte de SSnfeque avec un tel succ&s quo 
Tyrrhenum ou Tuscum . le surnom de Fedra lui en resta. 11 fut compt6 au 

INGiEVONS, une des grandes divisions des nombre des hommes les plus Eloquent* de Rom 
peuples de la Germanic ancienne. Voy . gerhanie. moderne; les papes, depuis Alexandre VI jusqu’k 
1NGAUNES, Ingauni , peuplade ligure resserrGe L6on X, le combterent de bienfaits ; l’empereur 
entre la M6diterran6e et Torigine des Apennins, Maximihen lui donna 3e titre de comte palatin et 
de G6nes k Fembouchure du Merula, avait pour la couronne de poete laurkit. Le pape Jules 11 le 
ch.-l. Albium Ingaunum (auj. Albenga). Vaincus nomma conservateur de la bibliothfcque du Vatican 
par Appius Claudius Pulcher, Fan 185 av. J.-C., ils et garde des archives secretes du ch&teau de Saint- 
prirent les armes en masse contre Paul-Emile en Ange ; mais il mourut pr6matur6ment, en 1515. Il 
181, mais ils furent r6duits Fannie suivante par nous reste peu d’ Merits de cet homme, qui eutune 
Posthumius. si grande reputation de son vivant. On trouve daii> 

INGE Voy. indj£ les Anecdota rowiana d'Amaduizi cinq desesdiscoui> 

INGELBURGEou 1SEMBURGE, reine de France, Il avait 6crit une Apologie de Cxciron contre ses d6- 
6tait fllle de Valdemar I , roi de Danemark; elle tracieurs ; un Abrtgt de Vhistoire romaine ; un 
6pousa Philippe-Auguste en 1193; mais ce prince Commentaire sur l An poitique d’Horace, et d ^ 
la rgpudia aussitdt aprfcs la celebration du ma- Notes sur les comedies de Plaute ; mais ces ouvrages 
riage, et ne tarda pas d ipouser Agnis,fille du duede sont perdus. — Un autre Inghirami, Curzio, ni k 
Miranic. Innocent 111 cond.imna ce divorce et mit la Volterra en 1614, morten 1655, se fit connattre 
France en interdit jusqu'k ce que Philippe eftt comme antiquaire ; il pritendit avoir decouvert de 
repris sa l r * femme ; ce qu’il fut forc6 de faire en pricieux monuments qu’il publia sous le titre d'E- 
1201. Il n’en eut noint d’enfants. Apr&s la mort de truscarum antiquitatum fragmenla 9 Francfort, 1635 : 
Philippe-Auguste, Ingelburge se retira k Gorbeil, oh mais on reconnut qu’ils itaient fabriquis. 
elle mourut en 1237. Le motif de ce divorce eBt INGODA, nv. de la Russied’Asie flrkoutsk), nait 
encore un problime. pris de Doroninsk, arrose le cercle ae Nertscninsk, 

INGELFINGEN , viile du roy. de Wtirtemberg, et tombe dans FOnon avec lequel elle forme la Chil- 
kl5kil.N. E.d’OEhringen, sur unrocher; 1,350 hab. ca. Cours, 640 kil. 

Chiteau, saline aux environs. Bijouterie. — lngelfln- INGOLSTADT, viile de Baviire (cercle de la 

S en donne son nom k une branche de la maison Regen), k 65 kil. N. de Munich, sur le Danube et 
e Hohenlohe. la Schutter ; 5,500 hab. Lainages. Commerce pen 

INGELHEIM , nom de deux villes du grand-du- actif. Elle poss6dait une university qui Bit fondec 
ch6 de Hesse-Darmstadt. L’une, dite Nieder In - en 1472 et transferee k L&ndshut en 1800. — >Gu*» 
gelheim, estk 13 kil. 0. de Mayence et k 2 kil. de la tave-Adolphe assfegea vainement cette viile en 
rive gauche duRhin; 1,800 hab. C’6tait un des prin- 1632. Louis de Bade, g&feral des Autriehiens, la 
cipaux sgjours de Charlemagne, qui y fit constrnire prit en 1704. Elle fut remise en 1800 par la trftve 
de 768 k 774 un palais dont on voit encore quelques de Parsdorf aux Francis, qui en ras&rentles fortifl c 
mines. Excellent vin rouge aux environs. Patrie du Une forteresse fed6r. y a efe 6levee (lermin. enl844). 
cosmographe Monster. — L’autre, dite Ober In- 1NG0UCHES, pcuple de la Circassie orientate, 
gelheim , est siUfee k 13 kil. S. 0. de Mayence, en- an S. de la petite Kabardah : il est divis4 en petiteg 
tre cette viile et Worms : 2,000 hab. Trois ^glises, tribus regies par des chefs dont. l’autorife est tr^ s 
dont une trdi ancienne , avee de beaux vitraux pr4caire ; leur vie est k derai sauvage; ils paaseni 
points. Charlemagne y tint plusieurs dietes , dans tout leur temps k chaster; les soins de ragrioul- 
Funedesquellesild^posaTassiHon (788). Ad. deNas- lure sont abandonnis aux femmes, 
sau y fut batlu et tu6 par Albert a’ Autriche (1298). 1NGOUL, riv. de la Russie d’Europe, a sa source 
INGELMUNSTER, viile de Belgique (Flandre dans le gouvernement de Kherson et tombe dans le 
occid.) ,513 kil. N. de Courtray ; 4,950 hab. VictoireiBoug, pres de Nikolaiev, aprts un cours de 270 kil. 

B. 56 
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INGOULETZ, rtv. ds la Russia d’Europo, prend 
Sd source dans la partis septentrional e da gouverne- 
raent de Kherson , tombs dans Is Dniepr , prks de 
Kherson, aprks un cours do 450 kii. 

INGOU VILLE , ch .>1 . de can ton (Seine-Infkrieure), 
au N. du Havre, dont il forme un faubourg; 7,776 
hah. Vitriol, rafllnerie de sucre, fatenceriet, tuile- 
ries. II est biti en amphithkktre sur un riche co- 
teau, d'ofc l’on jouit d’ane vue magnifique. 

JNGRANDE, bourg du depart. deMaine-ot-Loj re, 
sur la Loire, k *28 kil. S. 0. d’Angers; 1,200 hab. 
Grande verrerie. Sucre de better* ve. 

INGRE, bourg du d£p. du Loiret, k 6 kil. N. 0. 
d’Orlkani; 2,000 hab. Excellent vin. 

1NGRIE, ancienne province de la Kussie d’Eu- 
rope, comprenait k peu prks le paysqui forme auj. 
)e gouvernement do Saint-P£tersbourg. Sei pre- 
miers habitants furent des Slaves qui en 1 594 c&- 
d&rent plusieurs de leurs villages aux Sukdois ; 
ceux-ci semparkrent du reste du pays en 1609. En 
1703, Pierre-le-Grand s’en rendit maitre et le r£u- 
nit k I’emnire russe. 

INGULFE, chroniqueur anglais, n6 k Londres 
en 1030, mort en 1109, vint en Normandie, oh il 
fut secretaire du due Guillaume, fit ensuite le 
voyage de la Terre-Sainte, et, k son retour, devint 
prieur du monastkre bknkdictin de Fontenelle. 
Guillaume, devenu roi d’Angleterre, donna k In- 
gulfe l’&bbaye de Croyland dans le comt6 de Lin- 
coln. On a de ltd : Historia monasierii Croylandensis , 
ab anno 66* ad annum 1001, impr. kFrancfort en 
1601, et & Oxford en 1684. 

INGWEILER, ville du dkp. du Bas-Rhin, k 17 
kil. N. E. de Saverne ; 2,279 hab. Bonneterie, sa- 
von, potasse, amidon , poterie de terre ; corderies, 
tuileries, etc. 

INHAM BANE, riv. d'Afrique, dans la capitaine- 
rie-^knkrale de Mozambique, court du N. 0. au 
S. E. et se jette dans le canal de Mozambique, au 
N. 0. du cap des Courants, aprks un cours de 270 
kil. Eile a donnk son nom k un fort et k un gou- 
vernement de cette capitaincne. 

INHAQUEHA, riv. d'Afrique, dans la capitaine- 
rie-g6n6rale de Mozambique, gouvernement de 
Sofala, coule h 1’E. et se jette dans l'OcSan, prks 
de la petite ville d’lnhaqueha, & 40 kil. N. de 
l’embouchure de la Sofala.- 225 kil. de cours. 

IN^UMANN, bourg duCrimrtOjkrextrkmitkE. do 
la baie de Sebastopol, et pr£s de rembouchure do la 
Tchernala, n’estquele reste d’une v. plus importante, 
dont on voit les ruines dans lo voisinage; vastes caver- 
nesou cryptes crcuskes dans le roc. On penso qifin- 
kerman n a vai 1 6 te co n strui te su r Tern place me n t d ’ u n e 
anc. ville grecquenommke Ctenus , danslo voisinagc 
de V antique Eupatoria. — Lesftusses fluent battus k 
Inkermann le5 nov. 1854 par Tarmee anglo-franf aise, 
quecommandaientlesg6n6rauxCanrobertetRaglan. 
INKOfiPiNG, gouvern. de Sukde. V . jonkoeping. 
INKRANS ou AKKRAS, peuple de la Guinke 
supkrieure, tributaire des Achantis, habite sur la 
©fits d’Or, entre les royaumes d’Aquapim au N., de 
Ningo k PE., de Fanti k 10. et le golfe de Guinke 
au S.; 90 kil. sur 40. Ge peuple faisait jadis un 
commerce considerable avec les Europ5ons; mais 
le commerce y est l&nguissant depuis l’abolition de 
la traite. Les Portugal s’dtablirent les premiers 
chez ce peuple en 1452; vinrent ensuite de9 Anglais, 
des Holtandaia et des Danois, qui y fonderent les 
forts de St-James, de Grfcvecceur et de Chris- 
tlansborg. 

INN, (JEniu ou JEnus, riv. d’Allemagne, sort du 
iwont Lungin, dans les Alpes Rhktiques, k l’extrA- 
AMU S. 0. de la Haute-Engadine, dans le canton 
suisse dee Grlsons; entre dans le Tyrol, skpare 
quelquc temps la Bavlkre de VAutricne, et aprks 
un cours de 450 kil au N. E. sc jette dans le Har 


nuhs k Paasau. — LTnn do one son nom h un ccr- 
cle du gouvernement de la Haute-Autrloke,skpar£ 
de la Bavikre k l’O. par la riv. de Finn , au N. par 
le Danube, bornk k PE. par le cercle de Hausruok 
et au S. par oelui de Salzbourg : 80 kil. sur 26s 
185,000 hab. Ch.-L, Ried. 

1NN1KEN ou B1SGHOFS-INNIKEN, Agmtum, 
bourg des Etats autriohiens (Tyrol), k 50 kii. N. E. 
de Brixen. Gants de peau. Trois sources xninkrales. 

INNOCENT 1 (saint), pape, successeurd’Anastase, 
regna de 402 k 417. il obtini de rempereur Hono* 
rius des lois skvkres centre les Donahstes, le presea 
de traiter de la paix avec Alaric, et, lorsque Home 
eut ktk prise et dkvastke, s’appliqua k rkparer ses 
pertes. Innocent condamna la doctrine de PMage 
et poursuivit les Novations. On le f6te le 28 juillct. 

innocent ii, Greg, de Pap\s, pape de 1130 a 1143, 
eut pour compt' titeur Pierre de L6on sous le nom d’A- 
naclet. Innocent fut forck par son rival de sortir de 
Rome, et se rkfugia auprks du roi de France Louis- 
le-Gros, qui tenta inutilement de le rktablir. Ce 
ne fHt qu’k la mort d'Anaclet (1138) qu’il reprit 
son autoritk. 11 condamna les doctrines d'Abklard 
et d’Arnaud de Brescia, et eut des dkmklks avec 
Louw-le-Jeune, roi de France, pour la nomination 
d'un archev6que.il tint uu cone, a Latranen 1139. 

innocent in, anti-pape. Voy. alexandre iii. 

innocent ill, Lothaire Conti, pape de 1198 k 1216. 
agrandit les domaines de l’Eglise, et se rendit 
maitre absolu dans Rome. Il mft la France en m- 
terdit, k 1’ occasion du divorce de Philippe-Auguste 
avec Ingelburge (1199). Il prit une part active aux 
dkmklks de FAIlcmagne apres la moi t do i’cmpercur 
lleun VI, couronua d’aboid Otlmn do Brunswick 
(1209), mais rcvcommunia bientkt pour le punir 
dun manque de foi, ct reconnut a sa place 1c jeune 
Frederic 11. Il cxcommuma kgalement et dkposa lo 
roi d'Augleterre , Jeun-Sdiis-Terro , qm avait refus6 
de roronnaltrc un arehevoquede Cautorbery uomm6 
par Ini, ct ofirit son royaume ii Philippe-Auguste; 
inais il leva l’lnteidit des que Jeaa se fut soumis 
Z616 pour la reformation des mceurs, ce pontife Hut 
dans ce dessein le 4* concile de Latran. Il fut aussi 
tr6s-z616 poui rovthodoxie : cWlmqui fit pr6cher la 
croisade contrc les Albigeois, et nomma le premier 
inquisiteur, le c616bre saint Dominique (1215). Il a 
laiss6 des Discours, des Homilies, des Lettres (Cologne, 
1552, et Paris, 1682); ses lettres sont fort curieusea 
par les faits historiques qu’elles contiennent Inno- 
cent 111 est Hauteur du Ventysancle Spintus , et il 
passe pour avoir compost le Siabat Mater dolorosa , 
reveniliqu6 par les Franciscains. L 'Htstoire du pape 
Innocent 111 a 6criteen allemand par M. Hurtcr 
et traduite en fran^ais par MM. de St*Ch6ron et 
Haiber, Paris, 1839. 

innocent iv, Simbalde de Fiesque , pape de 
1243 k 1254. L'Allemagne et lTtalie Gtaient alors 
agit6es par los querelles de lempereur Fr6d5ric 11 
et de l’Eglise; br6d6ric, apr6s avoir fait quelques 
concessions au nouveau pape, recommenja la lutte. 
Innocent IV, menace dans sa personae, s'enfult k 
Lyon, y tint en 1245 un concile, ou Fr6d£ric fut 
eicommuru‘6 et d6clar6 dkchu ; fit dlire successive- 
ment a sa place Henri, landgrave de Thuringe, 
Guillaume, comte de Hoilande; fltpr6cher une m«- 
sade contre Fr6d6ric, et, aprksla mort de ce prince 
(1250), se pronon$a 6galement contre son fils Con- 
rad. dependant, a l<i mort de ce dernier (1254), 
Innocent se d£clara le protecteur du jeune Conradin 
contre Mainfroi, son oncle. Innocent IV se m$la k 
beaucoup d’autres d6m616s en Europe, et partoul il 
montra un caractkre feme et mkme inflexible. 

innocent v, Pierre de Tarentaise , 61u pape le 21 
Janvier 1276, mourutle 22 juinsuivant. Il ktaitdomi- 
nicain, et s'6tait d6jk fait connattre comme un d<^ 
plus cklkbres th6ologieus de son ordre; il av;nt 
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sucoAle k taint ThomaB d’Aquin dans l’cHselgnement 
de la th^ologie k l’university dc Paris, avait yty 
fait archevfique de Lyon en 1272, puis cardinal et 
6v6que d’Ostie. 

innocent vi, Etienne <f Albert, pape do 1352 k 
1362, 6 la it n6 dans lo Limousin, ct avait d’abord 
profess^ le droit civil 5 Toulouse. II protSgea les 
gens de lettres et fonda k Toulouse le college de 
Saint-Martial. 

innocent vii, Cdme de Meliorate pape de 1404 
k 1406, n6 k Sulmone dans 1’Abruzzc, succ^da en 
1404 k Boniface IX, lorsque d6j5 l’anti-pape Be- 
noit XIII ytait en possession de sa dignity usurp^e. 
Les deux comp^titeurs flrent de vaines demonstra- 
tions de conciliation, mais sans arriver & aucun 
rlsultat. 

innocent viii , J.-B. Cibo , pape de 1484 k 1492, 
fut 61u par ^influence du viee-chancelicr Borgia, 
c61£bre depute sous le nom d’ Alexandre YI. II s’ef- 
forga d’exciter le zfele dcs souverains de i’Europe 
contre lesTurcs, et se fit remettre le jeunc prince Zi- 
zim, fr£rc ct comp6titcur de Bajazet (1490) , qu i apres 
sad6failes'6taitr6fugi6 auprfcs dcschev. de Rhodes. 11 
excommunia Ferdinand, roi de Naples, qui avait 
exerc6 des cruautys contre lea sujetadu pape, et le de- 
clare privy de son royaume au profit de Charles VIII. 
roi de France; apr£s quelques combats de peu 
d’importance, la paix fut conclue en 1492. 

innocent IX, /.-A. Facchinetii , de Bologne, 
sncc£da & Gr£goire X1Y en 1591, et mourut deux 
mois aprfcs son exaltation, regretty des Romains. II 
les avait soulag£s deB impots on6reux dont ils 
avaient yty grev6s par ses pr^d^cesseurs. 

innocent x, J.-B. Panfili , pape dc 1644 k 1655, 
Komain de naissance, dypouilla de ses (Hats le due 
de Parme, accuse d’avoir fait assassiner I’evfique de 
Castro; exila les cardinaux Frang. et Ant. Barberini, 
quoiqu’ils eussent contribuy k son 616vation, et 
condamna les cinq fameuses propositions de Jans6- 
nius (1653). 

innocent xi, Benoit Oddcaschi , pape de 1676 
k 1689, avait d’abord 6t6 soldat. 11 cut des d6m6l6s 
avec la France au sujet de la regale , des quatre 
articles arrfit&i par l’asBembiye du clergy frangais 
et r6dig6s par Bossuet en 1682, et du droit do fran- 
chise des ambassadeurs frangais k Rome ( Voy . la- 
vardin); il condamna les erreurs de Molinos, pre- 
mier auteur du auifitlsme (1687). Ce pontife avait 
un caract^re severe et souvent inflexible ; mais il 
B’efforga de faire renattre la discipline, yioigna des 
emplois lea hommes ignorants ou d6r6gl&, ct pour- 
vut aux besolns des panvres. 

innocent xii, Ant. Pignatelli , pape de 1691 & 
1700, eut toutes les quality dTnnocent XI, et n’eut 
point ses d6fauts; il se montra censeur rigoureux 
des moeurs, n’appela aux emplois que des hommes 
dignes de les remplir, et fut le p5re des pauvrea ; 
il termina, apr&s quelques concessions faitcs par 
Louis XIV, les diff6rends qui s’ytaient 61cv<Ss entre 
la France et le Saint-Si^ge sons Innocent XI ; il 
termina aussi Y affaire du qui^tisme et condamna 
V Explication des Maximes des saints , de F6nelon. 

innocent xiii, Mich.- Aug. Conti , papo de 1721 
a 1724. le S e pape de sa famille, publia en 1723 la 
bulle Apostohci mimsteni, sui la discipline, et ac- 
cordance pensioji au prince Edouard, fils de Jacq. II. 

INNOCENTS ^ia fftte des]. L'figlise romaine ho- 
nore sous ce nom la m£moiro de tous les enfants 
qu’H^rode, roi de Jud^e, fit metlre kmort, l'ann6e 
ok naq^it le Sauveur, parce qu’il avait appris 
qu’il venait de nattre un enfant destin6 k r6gner 
un jour sur la Jud6e et sur le monde entier. 
On sait que, malgr6 cette rnesure barbare, J6su» 
f chappa t la mort, ses parents l'ayant emmen6 en 
Egypte. La fete des SS. Innocents se c£l(}bre le 28 
dccembrc. 


INNSBRUCK (c.-k-d. pont de than), vulg /«. 
sprttcfc , Veldidena en latin, ville des Etats autril 
chiens, capitale du Tyrol, dans l’lnnthal-Infyrieur 
k 385 kil. S. 0. de Vienne, au confluent du Sill etde 
l'lnn qu’on y passe sur un pont magniflque, estsltu^e 
par 9° 3* long. E., 47« 15’ lat. N. ; 1 1,000 hab. Bitie 
en amphitheatre sur une haute coiline. Evfichy, 
belle cath6drale , chateau , jardin , etc. University 
ancienne, r£tabHe deputs 1 826. Lyc^e, gymnase, 6co\e 
normale, society yconomique. Soicriei , gants, draps, 
cotonnades, rubans de fil, etc. 

INNSTADT, Boiodurum, faubourg de Passau. 
Voy. passau. 

1NNTHAL (c.-5-d. valUe de Vlnvi ), region du 
Tyrol, divis^e en Haut et fias-Innthai (chefs-lieux 
Imbst et Schwaz). Ces deux divisions forment auj 
deux cercles du Tyrol qui ont Tun 89,000 hab. ; 
l’autre 125,000 hab. — La valine de l’lnn a 4t6 en 
1797, 1805 et 1809 le thy&tre de nombreux com- 
bats entre les Frangais et les Tyroliens. 

1N0, fille de Cadmus et d'Hermione, et femme 
d’Athamas, roi de Thfcbes. Rypudtee pour N£ph6]£, 
et reprise ensuitc par son ypoux, elle lui donna 
deux fils, Myiicerte et L^arque. Jalouse des deux 
fils de Nypheiy, Phrvxus et Ileliy , elle d^cida Atha- 
mas k leg faire p6rir. Mais leB deux victimes , in- 
struites k temps, s’enfuirent en Colchide sur un 
holier k toison d’or. Athamas, dans un accfts de 
fureur, 6crasa L^arque contre un mur. Ino, au d^- 
sespoir, se jeta dans la mer avec MGlicerte : tous 
deux furent changes en dieux marins. 

INOWRACLAW, ville murye des Etats prus- 
siens (Posnanie) , k 40 kil. S. E. de Bromberg ; 
4,000 hab. 

INQUISITION, c6lfebrc institution qui avait pom 
but de recherchcr et de punir rii6r6«ie. On la fait 
dater du xiii* siecle, ypoque a laquelle lnnorent 111 
envoya des missionnaircs dansle midi de la France 
pour y convertir les Albigeois (1204). Pierre de Cas- 
tclnau et les autres moines de Clteaux qui Taccom- 
pagnaient l'urent de fait les premiers inquisiteurs; 
mais S. Dominique est le premier qui ait re$u da 
pape le titre d’mquisiteur g£n6ral (1215). Introduce 
en Italie en 1221, llnquisilton regut en 1229 une 
organisation plus pr6cise de Gr6goire IX, qui Ivleva 
au rang tics tribunaux ryguliers. Essay^e en France, 
ou elle fut organ is6e en 1255 par Alexandre HI, de 
concert avec S. Louis, elle n’y fut jamais bien pros- 
perc. C’est cn Espagne que i’Inquisition obtint le 
plus de puissance : elle fut dans ce pays une insti- 
tution politique autant que religieusc. Introduito 
en Calalogne en 1232, elle ne tarda pas k se ry- 
pandre sur ton to la Pyninsule ; elle y poursuivit 
eurtout les Juifs et les Maurrs relaps. En 1481, 
sous le rfcgne de Ferdinand et d’lsabelle, 1'inqui- 
sition regut une nouvelle organisation; elle fut son* 
mise k des statuts , k des ryglements nouveaux, et 
obtint un nouvel accroissement de pouvoir; die 
regut alors le nom de Saint-Office ; on cr6a ur 
grand inquisiteur-gynyral (ce fut le cardinal Tor- 
quemada) , et on lui adjoignit un conseil , connu 
sous le nom de la Supreme, et quarante-cinq In- 
quisiteurs pyneraux. Ce nouv. tribunal, ytabii mal- 
gry Sixle IV, qui en trouvait les ryglements trop 
?y?yres, nrocyda avec plus de rigueur encore que 
l’ancicn. 11 yibndit sous PhilFppe II son action sur let 
Pays-Bas, et fut une des principales erases da Tin- 
surrection de ces riches provinces, qui furent k ja- 
mais perdues pour I’Efpagne.Le pouvoir de I’inquist- 
tion s’affaiblit avec les progry* des lumiyrea et de la 
toiyrance. Ce tribunal existait encore en Esivurno 
lorsque les FrangalB entrerentdans oe pays (1808) ; 
ils s^mpreBsyrcnt de I’abolir; rytabU par Ferdi- 
nand Vll en 1814, il fut dyflmtivemenl aboil par 
lea Cortys en 1820. L’inquisition dev ait d’abord em* 
ployer contre les ooupablet les pelnea splritueile^, 
5C* 
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si cc moyen nc gufflsalt pas, elle les limit au bras 
s6culier. LeB coupables etaicnt, selon la gravite aea 
cas, plong6s dans les cachols, appjiquds k da torture 
ou livres aux flammes; on appelait auto-da-fe { acle 
de foi) ce genre d'execution. L'Histoire de l lnqux - 
i<tion a etc £crite par Limborch , Amst., 1692, et 
i;:tr A. Llorentc, Paris, 1815-17 : ces deux outrages, 
outaches dc partiality, ont vt6 condamn6s k Rome. 
» INSARA, ville de la Russie d’Europe (Penza), k 
00 kil. N. 0. de Penza, sur lisa ; 2,600 hab. Fon- 
derie dc fcr. — Riv. de la Russie d'Europe, natt 
dans le gouv. de Penza, k 13 kil. N. E. dlnsara, 
laigne Saransk et sc joint k l’Aiatyr , dans le 
gouv. de Nyn£i-Novgorod. 

JNSER, riv. de la Russie d’Europe (Orenbourg) , 
sort des monls Oural, court au S., pui»k*’°*, et 
tombe dans la Belaia; cours, 250 kil 
INSPRUCK. VOIJ. INNSBRUCK. 

INSTERBURG, ville murec des Flats prussiens 
(Prusse oricntale), 6 26 kil. 0. de Gumbinnen, 
sur le Pregel ; 5,650 hab. Chkteau. Draps, bikre. 

. INST1TUT (lM. Yoy. ACAMbsiE. 

INSUBRES, 1NSUBRIENS, en gaulois Is-Ombra 
(c.-k-d. les hommes foris) y peuple de la Gaule Cis- 
alpine, habitait au N. du P6, enlre l’Adda, le 
Tesin et les Alpes, dans le pays qui correspond k 
la legation actuelle de Milan, et avait pour ch.-l. 
Mediolanum (Milan). Les Insubres etaient venus 
s’etablir en Italic lors de la premiere invasion 
gauloise, conduite par Bellovkse. Primitivement, 
ils habitaient la Gaule Transalpine , au pays des 
Eduens; la petite ville de Mediolanum (aujour- 
d liui Chdieau-Mcillant) 6tait probablement une de 
leurs cites. Les Romains altaqukrent les Insubres 
fan 223 av. J.-C., et par les victoires de l’Addua 
et de Clastidium, le3 rendirent tributaires. Unis 
aux Bolens, ils se revoll£renl cn 218, tandi 3 qu’An- 
nibal passail l’Ebre, et battircnt Manlius 5 Mod£ne, 
puis se d6clar£rent pour Carthage :en 2 15, ils ecra- 
s&rent Posthumius k Litana Sylva ; en 204 et 203 its 
ouvrirent leur pays k Magon; c’est sur leur territoire 
que fut vaincu ce general en203. En 200 ils prirent 
part k la quadruple alliance gallique contre Rome; 
mais batlus au Mincius par C6th6gus en 197, k 
C6me par Marcellui ,196, k Mediolanum par Vale- 
rius Flaccus, 195, ilsfurent enfln remissous le joug. 

INTAPHERNE, l’un des seigneurs persans qui 
conspir&rent avec Darius, fils d’Hystaspc, contre le 
faux Smerdis. Desespkrk de n’ avoir pu obtenir la 
couronne, il conspira contre Darius. Celui-ci, averti 
de sea projets, le fit arrCtcr et condamner k mort 
avec tous les individus mkles de sa famille. 

1NTEMELII, peuplade ligure, dans la Gaule 
Cisalpine, au S. 0. des Ingaunes, et comme elle sur 
la M6dilerran6e. Ch.-l., Albium Intemelium (auj. 
yintimille). 

INTFRAMNE, Interamna (c.-k-d. entre le i eaux) % 
nom dedeux villes de l ltaiie ancienne : Tune, auj. 
Terni, est en Ombrie, enlre deux bras du Nar ; c’est 
la patrie de Tacite ;l’autre, auj . Teramo , chez les Prce- 
tuiu, au S.duPicenum,enire\eLiris etle Melpis.— Une 
autre Intlr&mne, Inter omnium , en Hispanic, chez 
les Asturea, etait situ5e entre Pallantia et Asturica, 
INTERAQUiE, ville de Gaule, auj. entraigues. 
INTERIM d’augsbourg (!’). On designe sous ce 
nom nn formulaire ou concordat dressy k Augsbourg 
par Gharles-Quint en 1548, pour apaiser les troubles 
reltgieux de l'AUcmagne ; II fut alnsi nomine parce 
qu’il n’6tait etabli quo provisoi^ement en attendant 
la decision definitive du concile g6n£ral convoquk k 
Trente. 11 faisait des concessions aux Catholiqucs 
comme aux LuthdrieuB, et n’cn m^contenta pas moins 
les deux parties. 

INTERLAKEN , village et ancienne abbaye de 
Suisse (Berne), k 42 kil. S. E. de Berne, avec un 
chateau et plusieurs hotels. 11 prcnd sou nom de 


sa position entre deux lacs. — Le bailliage d’ln- 
terlaken compie 15,000 hab. 

INTERNUM mare, nom latin de la v£diterra!q£e. 

1NTERREGNE. L’histoire de France ne compte 
que deux interrkgnes ; l’un aprks la mort de 
Thierri IV (737-742) , l’autre aprfcs la mort de 
Louis X, le Hutin (1316), et pendant la grossesse 
de Cl£mence, sa veuve. Dans l’empirc d'Allemagne 
ainsi que dans toutes les monarchies Electives, il y 
eut de frequents intcrr£gncs ; mais on d&igne 
sp6ciaJement sous le nom de Grand interrigne l’es- 
pace qui s’est dcould depuis la mort dc Conrad IV 
(1254), dernier prince de la maison de Hohenstau- 
fen, jusqu’k Election de Rodolphe de Habsbourg 
(1273) ; pendant ce laps de temps, une foule de 
comp6titeurs se disputkrent la couronne impkrialc, 
et l’Allcmagne fut livrke k l'anarchie. 

INTERROI, magistrat k qui les Romains con- 
fiaient le gouvernement de l’etat apr£s la mort du 
roi et pendant 1’eiection de son successcur. MGme 
sous la r^publique on conserva lo nom d 'interroi; 
on appelait ainsi un magistrat temporaire qui 6iait 
charge du gouvernement lorsque les deux consuls 
etaient absents ou morts, ou bien lorsque, la durce 
des fonctions de ccs magistrats etant r6volue, l’61ec- 
tion de leurs successcurs se tromait relard6c par un 
motif quclconque. L’interroi devait toujours litre un 
senalcur ; ses fonctions duraient cinq jours, apres 
lesquels on nommait un autre interroi. 

INTERVALL1S, ville de Gaule, auj. entrevaux. 

INTORCETTA (Prosper), j6suito de Sidle, mis- 
sionnaire a la Chine, n£ k Piazza en 1625, mort en 
Chine en 1697, coopGra k plusieurs des travaux 
litt6raires de la Society en Chine, entre autres k la 
publication du Tai-hio , du Tchoung-young , impri- 
mes en latin avec le tilre de Sinarum scientia po - 
linco-morahs, Canton et Goa, 1667, in-fol., et Tes- 
timonium decultu sinensi , Lyon, 1700, in-8. 

INTRA, vilLe des Etata sardes, k 48 kil. N. de 
Novare, sur lelac Majeur ; 5,000 hab. Blanchisserie. 

1NTR0DACQUA, ville du roy. de Naples (Abruzze 
Ultyrieure 2 # ), k 7 kil. S. 0. de Sulmone; 4,000 ha- 
bitants. 

INVERARV, ville d’Ecosse, cb.-l. du coml6 
d’Argyle, k 130 kil. N. 0. d’Edimbourg, sur unc 
petite baie ; 2,000 hab. Pfiche du hareng (de temps 
immemorial) : commerce de laine, bois, etc. Aux 
environs, chkteau dTnverary (d’un aspect assez im- 
posant). Charles 1 l’erigea en bourg en 1648. 

INVERKE1THING, bourg d’Ecosse (Fife), sur 1c 
golfe de Forth, k 14 kil. N. 0. d’Edimbourg; 2,200 
hab. Port trks commode : quatre salines ; houille 
Ce bourg est tr£s ancien. Sous David I, il deYint 
une residence royale. 

INVERLE1TI1. Yoy . leith. 

INVERNESS, Innernium ou Invcrnium, vi i't o 
d’Ecosse, chef-licu du comte dTnverness, k 133 
kil. N. 0. d’Aberdeen , sur la Ness; 14,300 ha- 
bitants ; port sfir et commode ; quelques edifices 
passables; Industrie developpee, commerce actif. 
Inverness, dit-on, etait jadis la capitale deg rois 
pictes. Ajirks la revolution de 1688 elle comment 
k dedioir ; depuis 1745, diverses ameliorations Font 
un peu relevee. — Le comte dTnverness est b11u6 
entre ceux de Ross au N., de Perth et d’Anryle 
au S M de Nairn, de Murray et d'Aberdeen k 115. ; 
il est borne par l’Ocean k TO. : 135 kil. sur 90. 
Sa superficie, en y comprepant plusieurs des ties 
Hebrides qui en dependent (Norlli-Uist, Benbecula, 
South-Ulst, Barra, Skye, et la parlie mkridionale 
de Tile de Lewis), est de 7,000 kil. carr4s; 95,000 
hab. Bcaucoup de montagnes, parmi lesquelles le 
Ben-Nevis, la plus haute montagne de la Grande- 
Bretagne ; climat humide , tr& ft*o!d ; landcs, 
bruyeres, quelques terres fertlles ; gibier abond&nt, 
aigles, etc.; fer, chauK. cristal de roche. On y tro;;\ <* 
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beaucoup d’antiquit6s celtiques, etles c&ebresrou- de Jason. G’est d’lolcos que partirent les Argo- 
ies parallkles diles routes de Fingal. nautes pour la conqudle dc la loison d’or. 

INVESTITURES (querelle des). On connatt sous 10LE, bile d’Euryte, roi d’OEchalie, fut enlev6e, 
ce nom dans l'histoire la contestation qui s’61eva aprks la prise d’OEchaiie, par Uercule qui l’emmena 
au xi* si&cle entre lea papes ct les souverains de k Trachine. Ce nouvel amour excita la jalousie <i 
divers 6tats de l’Europe, notamment de l’Allema- D6janire et causa la mort d’Hercule ( Voy . hercule). 
gne , au sujet de la collation des b6n6fices eccl6- Aprks la mort du h6ros, Iole 6pousa son fils Hyllui. 
siastiques. Depuis longtemps les 6v6ques et les 10L0FS, peuple de la Nigritie. Voy . giiiolops. „ 
abb6s 6taient devenua seigneurs f6odaux par suite 10MN1UM, villedel'Afriqueanc., danslaMaurita- 
des nombreuses concessions de biens territoriaux nieC£sarienne, surlacdte, estauj. Temenou Skurffat,, 
que la piet6 des princes leur avait faites. Ces biens, IONA ou ICOLMKILL, une des lies Hebrides, 
etant des fiefs , 6taient, de mSme que les autres au S. de Mull ; 400 hab. Belle serpentine jaune, 
fiefs, confirms conform6ment k la coutume f6odale : marbre blanc et autres mindraux ; beaucoup dc 
le pr61at, aprks avoir fait entre les mains de son ruines antiques. Son premier nom 6tait I-Columb- 
souverain serment de fid61it6, recevait k la fois Kill, c.-k-d. cellule de Colomba ; elle fut ainsi 
l'investiture du titre ecclksiastique (archev6ch6, appel£e d un couvent qui fut fond6 en 566 par saint 
6v£ch6 ou abbaye) et celle des domaincs attaches k Colomba. Ce couvent fut, aux vn e , viii et ix* sik- 
ce titre; le suzerain disposait ainsi a la fois du spi- cles, l’asile des scienc.Anc. s6pult. de rois 6coss. 
ritueletdu temporel, donnant, non seulementle seep- 10NIE, Ionia , auj. Ies cdtes de Sivas , Sarou- 

trectl’6p6e, mais la crosse etl’anneau. Les papes ne kan et Aldin. On donnait ce nom a la partie du 
manqukrent pas de rlclamer contra cet 6lat ue choses littoral de l’Asie-Mineure qui setend de Phocee a 
aussilOtqu'ils leconnurent. Gr6goire YU surtout s’ 6- Milet, entre le M6andre et rHermus,et qui 6tait 
leva avec force contra l’investiture conferee par les comprise dans la Lydie (sauf le sud qui appartenait 
lalques, et rkclama pour les papes un droit que les k la Carie) ; on la nommait ainsi, k cause des nom- 
emp. prktendaient exercer bcuIb ( 1073 ) -.telle fut l’o- breuscs cit£a grccques, d’origme ionienne, qui s’y 
rigine de la querelle. La lutte , engagSc d’abord trouvaient. Parmi ces villcs, on en remarquait douze 
entre le pape Gr6golre VII et 1’empereur Henri IV, principalcs, et dont l’ensemble formait une confu- 
se continua sous Henri V et les papes Urbain II, deration. C’6taient : 1° sur le continent, du N. au S., 
Pascal II, G61ase 11; elle se termina cn 1122, sous Phoc6e, Smyrne, Clazomknes, Erythres, T6os, L6- 
le pape Calixte II, par un compromis que l’on con- b6dos, Colophon, Ephese, Prifcne, Milet; 2° dans 
nau sous le nom de Concordat de Worms : le pape les ties voisines, Ohio et Samos. De bonne heure 
reconnut k l’empereur (Henri V) le droit de donner llonie fut cklkbre par son commerce, sa naviga- ; 
l’investiture temporelle, celle des Liens sSculiers, tion, ses colonies, bcs richesses, son luxe et par le 
en se r&ervant l’investiture spirituelle, e'esl-k-dirc d£\eloppement des beaux-arts. Elle a prodmt Ho- 
le droit de confkrer les litres eccl&iastiques ; la pre- n^re, Archiloque, Anacrkon, Pythagore, Thalks de 
mikre se faisait par le sceptre, la scconde par la Milet, H6raclite et Bias, Parrhasius, A&pasie, etc. 
crosse et l’anneau. La querelle des investitures re- — - C’eSt vers 1 1 10 que comment; a Immigration des 
commenca cependant dans le si&cle suivant, mais Ioniens, qui, pavtis de 1 AUiquc , alien ut sfetabhr 
elle se compliqua de la lutte entre les Guelfes et dans l’Asie-Mineure (Voy. ioniens). Les Perses sous 
I 1 '' (libelins^Elle ne fut enliirement terming qu’en Cyras, aprfc a chute du royaume de Lydte (548 lay. 

1 268 par 1 a mort de Conradin.— L in vestiture des Ocfs J •-€•); assujettirent presque ent lerement 1 lonie. Elle 
lalques se faisait par l’6p6e ou le sceptre pour les *e r6volta en 604 , mais fut %aincue. et resta sous le 
loyaumeB; par l’6tendard pour les principautcs ; joug jusqu’k ce que les victoiresdesGrecsd’Europe, 
ou 8implement, en France surtout, par le bkton ou dans la 2# guerre mddique (480 et 479), lui rendis- 
la verge pour les fiefs iufdrieurs. sent de fait la liberty, et que le traitt* de Cimon cn 

INZELlouZINZILl, port del’Iran, sur une baiede 449 dSclarkt en droit llonie indkpendante de la 
m&me nom form6e par la merCaspienne (Ghilan), Perse. Mais dks lors Athenes s’appropriait Chios, 
k 22 kil. N. 0. de Becht. Commerce maritime. Samos, et attentait k la liberty des autres cit6s io- 
Cette ville 6tait trks fiorissante avant 1806, 6poque niennes; le traits d’Actalcidas (387) les remit pour 
oil les RuBses la brfilkrent. quelque temps sous la domination du grand roi. 

1NZINZAC, bourg de France, d£p. du Morbihan, L’lonie, depuis lors, fut alternativcmcnt d^pen» 
k 6 kil* 0. d’Uennebon ; 2,300 bab. dante, soit de la Perse, soitd’Atb^nes, soit dcSparte, 

10, fllle du fleuve Inachus. Jupiter, devenu soit des successeurs d’ Alexandre, et fi nit par tomber 
amoureux de cette princesse, la ebangea en vache sous la domination des Romains, qui laisskrent seu* 
afin de mettre en dkfaut la jalousie de Junon. La lement I’autonomie k ses cites. Voy . ioniens. 
dkesse, soupfonnant du inystdre, demanda cette vache ION1E (6cole d’). On nomme ainsi une 6coIo, ou 
k Jupiter ; et le dieu n’ayant os6 Ja lui refuser, elle plutbt une secte de philosopbes qui prit naissance 
la donna en garde k Argus aux cent yeux. Maiale en lonie, et dont les principaux reprdsenlants <5taient 
complaisant Mercure endormit le gardien au son des Ioniens. Cette £cole, qui cst la plus ancienne 
de sa flCtte, lui coupa la UUe et d^livra lo. Junon, des 6coles philosophiques de la Grkce, a i<mr carsas 
irritke, envoya un taon qui poursuivit la malheu- tkres propres d’expliquer le monde par un principe 
reuse princesse et la forga d’errer par toute la unique dont les transformations diversc9 produi- 
terre. Elle s’arr^ta enfin sur les Lords du Nil, oh sent tout ce que nous vovons, de cbercber ce prin- 
elle donna le jour k Epaphus. On dit que les Egyp- cipe unique dans quelqu un des klkments du monde 
tiens adoraient lo sous le nom d’lsis. materiel, et en glnlral de lendre au materialisme. 

10L, dite aussi Caesarea, ville de Mauritania, Les principaux philosopbes ioniens sont: Thalks de 
auj. cherchell. Milet, qui fioriss&it environ 600 ans av. J.-C., et 

10LAS, fils d’lphidta et neveu d’Hercule, aida qui admeltait pour premier prlncipe Yeau ou 
ce hkros k vaincre l’bydre de Lerne en appuyant ment liquide ; Anaximandre, compatriote et con- 
un fer ebaud sur les blessures du monstre pour temporain de Thalks, qui admettait une substance 
emp&cher ses t6tes de renaitre. Apr&s la mort unique, Yinfini; Anaximkne, natif aussi deMUetet 
d’Hercule, ayant 616 rajeuni par Jupiter, ilse mil disciple d’ Anaximandre, pour qui Fair fut la sub- 
i la 16te des H6raclides, et combattit Eurysth6e. stance infinie et primordiale; Diogkne d’Apollonie, 
IOLCOS, ville d’H6monie, prks de la mer, au qui professa une doctrine analogue k celle d'Anaxi- 
fond du golfe Pagas6tique, 6tait le ch.-l. d’un mknc ; H6raclite d’Ephkse, qui fiorlssait vers 500 
petit 6tat que se di&putkrent P61ias et E&on, le pkre av. J.-C. et qui enseigna que le feu eat’e subslra- 
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/urn de tontes dunes et 1’agent universel. On joint thiens, d’Epidaurlens : aussi la plopart des loniens 
aussi k cet noma celui d’Anaxagore. Cette secfce se cherch£rent-ils bientdt un autre B^jour. Vers 1140, 
fondit plus ta?d dans celle de Dtmocrite et d’Epicure. sous N&6e et d’autres fils de Codrus, ils allfcrent 
IONIENNE (mer), Ionium mare , portion de la en grand nombre fonder des colonies dans les Cy- 
mer M6diterrante, par 36° 50’-40° 30’ lat. N., et claaes et sur la eOte 0. do l’Asie-Mincure, ainsi que 
12* 60-21* long. E., est silute entre l’ltalie 4 l’O. dans les tleB voiBinos. 11 b y bktirent les douze Tilles 
et la Turquie d’Europe 4 1’E. Elle continue la mer d’lonie et de plus enlev&rent aux Eoliens Magn6sle 
Adriatique. Cette merconticnt les ties Ioniennes et et Smyme ( Voy . ionie). De tous les Hellenes, les 
plusieurs autres ties moins importantes. lonlcns fUrent sans contredit les plus prompts k »e 

IONIENNES (ties), groups dlles qul ferment* ciyiliser. La vie tltgante, lapotsie, la philosophic, 
une r6publique , sous la protection de la Grande- les beaux-arts naquirent chez eux dts le ix* sitcle 
Bretagne, est situt dans la mer Ionienne, au S. 0. av. J.-C. Hom&re 6tait Ionian. Le diaiecte ionien 
de teTurquie d’Europe, le long des c&tes de l’Alba- 6tait le plus doux de la longue helltnique, et le 
nie et de la Grfcce, et extend de 35° 50’ k 39* 57’ mode ionien (en muBique) ttait lc plus efftmind et 
lat. N. et de 17° 10’ k 20° 50’ long. E. 11 se com- le plus voluptueux. Les loniens ont laisst leur nom 
pose de sept ties principales : Corfou (Cor eyre), , k un ordre d’architecture qui se distingue par les 
Paxo ( Ericusa ), Thtaki (Ithaque), Ctrigo ( Cythkre ), doubles volutes qui ornent son chapite&u. 
Ctphalonie, Zante (Zacynthe) et Saintc-Maure (Leu- 10S, auj. iVio, petite tlede l’Archipel grec, une 
cade ) ; elles out pour chefs-lieux : Corfou, Portogai, des Cyclades, entre Amorgos et Slcinos. On dit que 
Vathi, Capsali, Argostoli, Zante et Amaxichi. 11 faut e’est 14 que mourut Homtre. 
y joindre un grand nombre d’tlots moins importants IOUDOMA , riv. de la Russfe d’Asie (Okhotsk), 
et dont les principaux sont .* Merlera, Fano, Samo- naitsur le versant occid. des monts Stanovoi, coule 
trakl, Anti-raxo, Meganisi, Cerigotto, etc. La surface k 10., et grossit la Mala apres un cours de 270 kll. 
des sept grandeB ties peut Gtre tvalute 4 3,500 kil. IOUG, riv. de la Russie d’Europe (Vologda), natt 
carrts environ. Leur population est do 180,000 hab. dans le district de Nikolsk, coule d’abord au S. 0., 
Corfou est la ville principale et lesitge du gouverne- puis au N. et au N. 0., et tombe dans la Soukhona 
ment. Le climat des ties Ioniennes est trfcs doux, pour former la Dvina, unpeu au-dessous de Yeliko- 
le sol montagneux; on y cultive peu les ctr&ilcs, Oustioug. Cours, 360 kil. 

mais on y rtcolte du coton, des raisins, dc l’huile ; 10UGAN (bolcho!-), riv. de la Russie d’Asie (To- 
on y fait un commerce assez actif de sel et de pois- bolsk), coule au N. 0. , et grossit l’Obi k 31 kil. 
son; ntanmoins les habitants sont pauvres en gt- S. O.dc Sourgout. Cours, 360 kil. 
ntral. Le gouvernement des ties Ioniennes est une 10ULIS, ville de Hie de Ceos, patrie de Simonide, 
rtpublique aristocratique representative, sous le fut jadis tr£s riche ; on voit encore sea mines, qui 
protectorat perpttuel du souverain d’Angleterre attestent son antique splendeur. 
qui a le droit de mettre garnison dans les places 10URBOURG ou GEORGENBURG, ville de la 
et de commander les troupes. De plus, un lord Russie d’Europe (Wilna), 4 40 kil. S. O.deRossieny. 
haut-commissaire anglais dirige toutes les affaires IOWA, 6tat do I’Amenque septuntnon. V. Sioux, 
les plus importantes avec le president du stnat. Cc IPH1ANASSE. Voy. iphig£nie. 
stnat reprtsente le pouvoir exteulif; il est tlu tous IPHJCLES, fils d' Amphitryon et d’Alcmtne et 
les cinq ans par des dtputts envoyts par cliacune frtre ultrin d'Hercule , 6|>ousa Pyrrha, lllle de 
des sept ties el se compose d’un president, d un Crton etsoourde Mtgare; il assista k la chasse du 
secretaire d’etat et de cinq stnateurs. — Ces ties sanglier de Calydon, et mourut dos blessures qu il 
furent ctlfcbres d4s l’antiquitt, et joufcrent un r&le re$ut en combattant avec Ilercule contre Argte , 
Important dans la guerre du Ptlopontse (431-404) : roi des Ellens. Il eul pour fils Iolas. 

•oumises d’abord par Alexandre-1 e-Gran d, puis par IPH1CRATE , gtntral athtnien, 6tait fils dun 
les Romains, elles devinrent en dernier lieu province cordonnicr. Trts jeune encore, il contribua puis- 
de 1’ empire d’Orient. Les empereurs byzantins les samment k dtlivrcr sa patrie du joug des 30 ty- 

S r ant ntgligtes, Corfou, la plus considerable d’entre rans (403 av. J.-C.). Peu aprts, il fit la guerre aux 
tomba au pouvoir des rois normands de Na- Thraces, et rttablit sur le trdne Seutlits, allie d’A- 
ples; mais en 1386 leB Vtnitiens en devinrent thanes. Il remporta plusieurs victoires sur les 
maltres; ils 6tendireut ensuite leur domination sur Spartiates (393), et prit une flotte syracutaine , 
les autres flea, et m&lgrt les efforts des Musulmans, auxiliaire des Lactdtmoniens. 11 conduisit des se- 
lls en rest&rent uniques possesseurs jusqu’4 la fill cours 4 Artaxerce , roi dc Perse , contre I’Egypte 
du xvill* sitcle. En 1 79/, les Fran$ais, dtj4 mattres (374) , et fut sur le point de s’emparer de Mem- 
de Venise, s'empar&rent des ties Ioniennes; en 1799 phis et de tout le pays. Il rttablit sur le trdne de 
les Russes et les Turcs r6unis les leur enlevtrent, et Macedoine Eurydice , que l’usurpateur Pausantas en 
les constitudrent en un 4tat ind6pendant sous le nom avait chass^e. 1 phicrate est encore c614bre par les rtfor- 
de rdpublique des Sept lies unies et sous la protec- mes importantes qu’il introduisit dansl’annure des 
Hon de la Porte et de la Russie. Le traits de Tilsitt soldals alhSniens. Cornelius Nepos a Scrlt sa vie. 
(1807) les avait restitutes 4 la Fraucc; mais les An- IPHIGENIE ou IPHIANASSE , fllle d'Agamem- 
glals s’en empartrent dts 1809. Dcpuis 1815, elles non et de Clytemnestre. Un calme opinifttre arrd- 
ontformtclenouveauunEtatlibresousladtnomiua- tant trop longtemps Tarmte des Grees dansl’Au- 
tion fit. -Unis des lies Ioniennes; elles sont plactes tide, Calchas leur declara que Diane, lrritte con- 
sous la protection exclusive de la Grande-Bretagne. Ire Agamemnon, ne pouvait dtre apaiste que par 
10N1ENS, Ioniit une des quatre divisions du le sang d une princesse de sa famille. Agamem* 
peuple helltne, descendait, dlt-on, d'Hellen par non, apres avoir luttt longtemps, acoorda sa fille 
Xu tii us son ills, qui lui-m6me Hit ptre d’lon et aux sollicitalions des princes ligu4s ; mats Diane, 
d'Achnus. Vers 1440, les loniens envahirent 10- apaisto, mil 4 la place d'lphlgenie use biohe qui 
gygie occidental el FEgiolo, et donnfcrcnt 4 ces deux lui fut immolte , et transports dans la Tauride 
pays (qui furent depuis 1’AUique et 1’Achale) le cette princesse , pour en faire sa prfttreise. Oreste, 
nom d’lonie ; mais ces deux Ionies n'en resttrent pas son frtre , que la temp^te avait port6 sur oes ebtes, 
molus fetrangtres l’une 4 l’autre. Lorsde l’invaslon fafllit fetre immolt par elle 4 la d6esM; mais 11 se 
deeDorieiM danB lc P61opon6se (11 90), les loniens de fit reconnaltre de sa sceur; et l’ayant enlevfo, il 
l'Egiale, chassti par les Ach6ens , se rtfugitrent quitta avec elle cepayi inhospitalier. 
ches leurs frtres les loniens de 1’AtUque; mais IPH1TUS, roi d’Elide.L’&n 884 av. J.-C., ilTdta^- 
l'Atttque 4tait dtj4 encsombrte d’Eoliens, de Corin- blit les jeux olympiques qul avale&t dtjk 416 taatt* 
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tu6s par Hercule plusieurs siccles auparavant, ctqui 
titaient depuis longtcmps tombes cn desu6tude. 

1POLI, Eipel en allcmand , riviere de liongrie, 
natt danB la partle septentrionale du comitat de 
Neograd, passe dans' celui de llonlh, arrose lpoli- 
Sagh, ch.-l. du comitat de Nagy-Honlh, et grosslt 
le Danube au-dessoua du Gran. Cours, 140 kil. 

IPS, Pom Isis on Uipomum des anciens, petite villc 
des Etats autrichiens (Autriche) , sur la petite riv. 
d’lps (affluent du Danube) , k 66 kil. 0. de Saint- 
Poelten. Maison de prSvoyance pour les pauvres de 
Vienne : 6cole militaire, fabrique de creusets, etc. 

1PSARA, Psyra, petite lie de l’Archipel, au N. 0. 
deChio, par 38° 30’ lat. N., 22° 46’ long. E.; 10 kil. 
sur 5; ch.-I. ipsara. Bon vin rouge. Les Turcs 
prirent celte lie cn 1824 , et cn massacrkrent les 
habitants. 

1PSERA, Hispiratis , villc de la Turquie d’Asie 
(Erzeroum) , ch.-l. de sandjak , k 80 kil. N. 0. 
d’Erzeroum. Anc. caplt. des Pagralides. 

1PSUS, bourgde la Phrygie Salutaire , auN. E. 
de Cel&nes, est c61£bre par la victoireque S61eucus, 
Plol6m6e, Lysimaque et Cassandre y remport^- 
rent sur Antigone et Demetrius, Bonfils, Van 301 
av. J.-C. Antigone y perdit la vie , et les quatre 
vainqueurs partagkrent l’empire d’ Alexandre en 
quatre grandcs monarchies, la Macedoine, la Thra- 
ce, l’Egypte et la Syrie. 

IPSWICH, Gippevicum , villc d'Angieterre, ch.-l. 
du comt6 de Suffolk , sur l’Orwell, qui y prcnd le 
nom do Gipping, k60 kil. S. de Norwich; 20,450 
hah. Beau pout en for. Hdtel-de-ville, douanc, halle 
ncuve, prison, maison de correction remarqua- 
bles. On y lile beaucoup de hn pour les fabriques 
dc Norwich. Commerce de drfcche , grains, houille. 
Cabotage actif. — Villc tres-anrienne, qm ,.orta jadis 
le nom de Grippeswich. Patrie du cardinal Wolscy. 

IRA, forteressede la Messeme, surune monta- 
gne de mGmc nom, au N. de Messime, est cAlkbre 
dans Vhistoire par un si<5ge que les Mess6niens y 
soutinrent pendant or.ze ans contre les Lac6d6mo- 
niens, qui enfln sen rendirent maitres Van 671 
av. J.-C. Cel 6venement mit fin k la 2* guerre de 
Mess&iie. 


1RAK-ADJEMI (c.-k-d. Pays barbare) ,1a plus 
la . 


grande partle de la Midie ancienne, prov. de la 
PerBe, bornge au N. 0. par VAdcrbaYujan, au N 
par lc Ghilan et le Tabaristan, k VE. par lc Kou- 
nistan, au S. par le Kerman et le Farsi stan, k VO. 
par le KhousiBtan et le Kurdistan : 900 kil. du 
N. 0. au S. E., sur 400 du S. 0. au N. E. ; 
2,600,000 hab. Le ch.-l. eBt T6h6ran ; autres villei 
principals : Ispahan, Kachan, Hamadan, Kashin, 
Sultanieli. Le sol de lTrak-Adj4mi est tr&s 61ev6 et 
eitr£mement montueux; il est traverse par les 
nombreuses ramifications des monts Elbourz, De- 
mavend, Elvend et Rasmend ; entre les chatnes 
s’6tendont de vastes plaiues sablonneuses oil vont 
se perdre la plupart des cours d’cau qui arrosent 
la oonh'ta. Quelques cantons sont n6anmoins fer- 
tiles et bien culiivfo ; mais Varrosemcnt y est in- 
dispensable. Le climat est sain et temp£r£, except^ 
deux mois de fortes chaieurs. On y 616ve beaucoup 
de bestiaux, des cbameaux et des chevaux estlmka ; 
Vindustrie y est florissante. 

1RAK-ARABI, la Babylonie des anciens, con- 
tr6e de la Turquie d’Asie au S. E., est com- 

e e dans la partie m6rldionale du pachallk de 
dad et dans le pachallk de Bassora; elle est 
arroske par VEuphrate et le Tigre et compose 
presque entterement d’une vaste plaine sfcche et 
aride On y voyait autrefois les vllles de Babylone, 
de Skleuoie et de Ct&iphon ; on y trouve encore 
auiourdliui celle de Bagdad. 

IRAN, nom donnk k la region Persique par lei 
habitants de cetie contr6e. Voy. perse. 


1RANCY, bourg de France (Yonne), k 12 kil. S 
d’Auxerre; 1,150 hab. Vln renommk. 

1RA0UADDY, grand fleuve de VAsie, natt pro- 
bablemcnt dans le Thibet occidental, par 26» ou 
30® lat. N., traverse cette contrta de VO. k VE., 
franchit VHimalaya par le d6ftl6 de Singghian-klal, 
parcourt dans toute sa longueur l’empire birman 
du N. au S., arrose en passant la province chi- 
noise d’Yun-nan, ct aboutit dans la mer des Indes 
au golfe de Martaban par plusieurs bouches. Son 
cours est d’ environ 3,200 kil. Dans le Thibet, ce 
fleuve porte le nom de Yarou-dangbo-lchou ; les 
Chinois le nomment Pin-lang-kiang. 11 revolt un 
trfcs grand nombre d’affluents. 

1RASA , canton de l’Afrique ancienne, entre 
Azyris et Cyrkne. C’est lk que Von place le royaume 
d’Antee. 

1RB1T, vllle de la Russic d’Asie (Perm), & 409 
kil. E. de Perm, au confluent de l lrbit et de la 
Neiva; 1,000 hab. Enceinte de palissades. Commerce 
actif, grande foire oil se rendent annuellement, 
outre les Russes et les Sib4riens, des Boukhares, 
Tartares, Persans, Grecs, Armdmens. 

1REGH , ville des Etats autrichiens (Hongrle) , 
dans le comitat de Tolna, k 110 kil. S. 0. de 
Pesth ; 5,000 hab. Elle fut ravagfe par la peste en 
1796. — Ville des Etats autrichiens lEacla\onie) , 
k 13 kil. S. de P6terwaradin. Vignobles eslim&. 

IRENE, impGratrice de Constantinople, n£e k 
Ath&nes, de parents obscurs , avait rc$u de la na- 
ture une rare beaute jointe k tous les dons de l es- 
prit. Constantin Copronyme fut tellement frapp6 de 
ces qualitesqu’il la choiBiten 769 poor V£pouse de son 
fils, depuis l’empereur L6on IV. Elle pril un grand 
ascendant sur V esprit de son 6poux, et ce\ui-ci en 
mourant lui laissa la tutelle de leur fils, Constan- 
tin VI (780). lrfcne d6ploya, pendant sa r6gence, 
toutes les vertus d’une grande reine, et remporta 
quelques avantages sur les Sarrasins,* mala dans la 
suite, trahie par la fortune, elle conclut avec le c£- 
lkbre Haroun-al-Raschid une paix on6reuse, quoi- 
que utile. En 787 elle assembla k Nic6e un concile 
qui r£lablli le eulte des images, et fit cesser le 
schismc de l’tfglise d’Orfent. Son fils, Constantin, 
arrive k sa majority (790), la relfigua dans un cbk- 
tcau-fort; mais au bout de quinze mois, Irkne ob- 
tint de reparattre k la cour, et, pour s’assurer 
d6sormais le pouvoir, elle eut la barbaric de pri\er 
son fils de la vue. Elle s’efforca de fairc oubller ce 
crime par de grandes actions. On dit qu elle envoya 
des ambassadeurs k Charlemagne pour lui offlrir sa 
main, voulant unir ainai les deux empires. Mais 
avant que cette alliance efit pu s’accomplir, elle fut 
ddtrdnee, en 802, par Nlc£phore , son grand-trdso- 
rier ; on l’exila dans Vile de Lesbos , oil elle se vit 
r^duite k filer du lin pour vivre; elle y mourut en 
803. Les Grecs, oubliant ses crimes, Vont mise au 
nombre de leurs saintes, et cdlkbrent sa fftte le 
15 aobt. f 

IRENEE (saint) , en Grfcce vers Van 120, ou 
140 selon d’autres, eut pour mattres saint Papia* et 
saint Polycarpe, vlnt dans la Gaule vers 177 pour 
y r6 pan are la foi , fut 61u 6v6que de huydunum 
(Lyon) aprfcs saint Polhin , et lublt le mar ttto. k 
ce qu’on croit, sous Septime-S^vkre, vers 202* U a 
6crit en grec; on n’a que des fragments do ses litres 
Contre l /idresie, mais ii en reste une trad. lat. ftite 
de son temps. H eorttribua a terminer la dispute sur 
l’6poque de la c£16bi*tk>n de la P&que. See oeuvres 
ont 4tk publidee par D. Massuet, I^aris, 1710, te Wl. % 
et V enisc , 1 7 34 * avec des tragments nout eaut, et trad*, 
en fran^ais par 14. Gcnoude, 1837-43. Ob hOttore ce 
saint le 28 join. L’abbG Prot a 6crit sa Vie, 1008. 

1RENOPOLIS ou KERONiAS, v. de GUeie, sur les 
conflns de la Lycaonie, auj. dktruite. — Vcy . b&r£e. 
IRETON , g4n6ral annate, gendre de Cromwell, 
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fill un deft plus ardents adversaires de diaries J. 
Fait priaonnier k la bataille de Naacby (1045), il 
ne reoouvra la liberty que parce que le roi ne put 
emmener sea prisonniers. 11 conlribua beaucoup & 
la condamnation de ce malbeureux prince. Crom- 
well, rappele d’lrlande par le parlement anglais 
en 1650, t aissa son gendre dans cette tie , avec le 
litre de gouverneur et de lord-ddputd I re ton s’em- 
para, aprfes le depart de Cromwell, des villes de 
Waterford et de Limerick. 11 fut tu6 k la prise 
de eette demise en 1651. 

IHGH1Z, nom de deux rivieres de la Russie d’Eu- 
rope (Saratov); 1’une nait dans le district de Volsk, 
coule k 10. et se perd dans le Volga, vis-5-vis de 
Volak apr& un cours trfcs sinueux de 450 kil. : l’au- 
tre natt dans le district de Khvalinsk, et se partage 
en deux bras qui sejettent tous deux dans le Volga; 
200 kil. de cours. 

IRI , nom moderne de l’Eurotas. Voy. eurotas. 
1R1A, auj. Voghera , ville de 1’italie ancienne, 
dans la Gaule Cisalpine, ehez les Ligures, au N. E. 
4e Dertona . 

iria flavia, auj. el Padron , ville d’Hispanie, 
chez les Astures, au S. 0. de Brigunuum. 
1RIARTE. Voy. yriakte. 
lRlS(c.-i-d. en grec arc-en-cieV), die du centaure 
Thaumas et d’EIectre, 6tait la messagere des dieux, 
el en particulier celle de J unon. Celle d^esse la meta- 
morphosa en arc et la plaga au ciel en recompense 
de see services. 

IRIS, auj. YUkil-Irmak , fleuve de l’Asie-Mi- 
neure , sortait de la Cappadoce, traversait 10. du 
roy. de Pont , et tombait dans le Pont-Euxin pres 
d’Amiie, entre l’Halys et le Thermodon. 

IRKOUT, riv. de la Russie d’Asic (Irkoutskl, sort 
du lac Itchin , et tombe dans 1’ Angara ou Ilaule- 
Toungouska, prfcs d’Irkoutsk ; cours, 400 kil. 

1RKOUTSK , ville de la Russie d’Asie, ch.-l. du 
gouvernement d’Irkoutsk , au confluent de l lrkout 
l del’ Angara, par 101° 10’ long. E. , 62° 16’ lat. 
N., k 2,330 kil. S. E. de Tobolsk; 20,000 hab. 
Archev6ch6 , 33 Uglifies, 2 cou vents , gymna&e , s6- 
minaire, & ole de navigation, Icolc japonai3e, plu- 
sieurs bazars. Manufacture royale de draps; toiles, 
maroquins, savon, chandelles , glaces, eau-de- 
vie , etc. Commerce avec la Chine et l’int^neur de 
la Russie, surtout en fourrureB. Fondle en 1611. 

irkoutsk (gouv. d’) , une des huit grandea divi- 
sions de la SibArie , par 94°-120* long. E. , 61°-74° 
lat. N. , a pour homes k IE. la province d’la- 
koutsk, k FO. le gouvernement de Tomsk , au N. 
ce m&me gouvernement, au S. la Mongolie. Trds 
vastes forfita, quelques districts fertiles, mines (en- 
tre autrea argent et plomb kNertchinsk). Gh.-l., Ir- 
koutsk. Autres places, Kiakhta, Nijnei- Oudinsk, 
Nertchinsk, Karens k, Balagansk, Bargouzin, Vcrk- 
nli-Oudinsk. Les Mongols- Kalkas, les Toungou- 
ses , les Rourets habitent ce gouvernement. — On 
dtendait jadia le nom de gouvernement d’Irkoutsk k 
toute la Sibdrie k l’E. du gouvernement de Tomsk, 
et Ton y distinguait quatre grandea provinces, Ir- 
koutsk , Iakoutsk, Nertchinsk et Okhotsk. 

1RLANDE, Ireland en anglais, Erin en irlandais, 
Hibernia , Iernis, Juvernia , Scotia major des anciens, 
une des ties Britanniques et Tun des trois royauraes 
qui composent le royaume-uni de Grande-Breta- 
gne et d’lrlande, est situ6e k l’O. do la Grande- 
Bretagne, dont elle est s6par£e par le canal Salnt- 
George oumer d’lrlande, entre 51* 15-56° 15* lat. 
K., et 8* 20 -18® long. 0. : 450 kil. du N. au S., 
«ur280derE.klU; 9,820,00011. en 1841; 6,500,000 
fleulementenl851; capit., Dublin. L’lrlande so divise 
en qu&tre grandes prov. : Leinster ou Lag6nie KPE., 
Ulster ouUltonleau N., Connaught ou Connade k 10., 
Munster ou Momonie au S.; oes prov. sont subdivi- 
des ellee-mfcmeg en 82 comt£s dont void les noms : 


Comtts . Cu pilules. 

1° Leinster. 

Dublin, Dublin. 

Louth, Dundalk. 

East-Meath, Trim. 

Wicklow, Wicklow. 

Wexford, Wexford. 

Kilkenny, Kilkenny. 

Carlow, Carlow. 

Kildare, Kildare. 

Queen’s County, Maryborough. 

King’s County, Philipstown, Tullamoi e. 

Weit-Meath, Mullingar. 

Longford, Longford. 

2° Ulster. 

Antrim. Antrim cl Belfast. 

Down, Downpatrick. 

Armagh, Armagh. 

Tyrone, Omagh. 

Londonderry, Londonderry. 

Donegal, Donegal. 

Fermanagh, Enniskillen. 

Cavan, Cavan. 

Monaghan, Monaghan. 

3° Connaught. 

Leitrim, Carrick-on-Shannon 

Sligo, Sligo. 

Roscommon, Roscommon. 

Mayo, Castlebar. 

Galway, Galway. 

4* Munster. 

Clare, Ennis. 

Limerick, Limerick. 

Kerry, Traiee. 

Cork, Cork. 

Waterford, W&Leiford. 

Tipperary, Clonmel. 

Quatre arcliev., Armagh, Dublin, Cusliell, Tuam 
Celle contrite , g6n6raleincnt plate, est .i- 
ros6e par un grand nombre de rivieres dont les 
prin ci pales sont : le Shannon, ie Bandon, la Lee, 
la Blackwater, la Boyne, la Liffcy, la Barrow, la 
Slane, etc. 11 fauty ajouter les trois grands canaux 
dits : Grand-Canal, canal Royal et canul de Newry. 
LTrlandc renferme en outre un grand nombre de 
lacs dont les plus considerables sont ceux de 
Swilly, dc Foyle, Neagh, Erne, Corrib, Lane ou 
Killarney, etc. ; les c6tes, extrfimement ^chancr^es, 
surtout au S. 0., offrent un grand nombre de 
baies utiles pour la navigation et de ports tr<s 
commodes ( Bantry, Cork, Belfast, Dlingle, Sligo, 
etc.). On trouve cn Irlande d’excellents p&tu rages, 
mais ausai beaucoup de manages ; leB foists onl 
presque eutterement disparu. Leclimat de l’lrlandc 
est temp&te, mais humide et variably. Les prjn- 
cipales productions du sol sont lavoiiie, I'orge et 
surtout les pommes de terre, le lin, le chanvrc, 
etc.; la cullure du b!4 est encore arrive. On 
61& ve en Irian de une grande quantity de bee- 
tiaux, de petit* chev&ux estim&, des pores et des 
ch&vres ; on y exploite des mines dor, d’argent, 
de cuivre, de plomb, de fer, de cobalt et de 
houille, des carri&res de granit et de pierres cai- 
caires, des ardoisiixcs, etc. L’industrie est peu de- 
veloppee : elle a pour objets principaux Icb toiles, 
mousselincs , tissus de coton , l’eau-de-vie , la bi£rr, 
etc. Le paysan irlandais est rSduit k un <§tat de 
mis&re, de degradation et d’abrutissement inoui, 
fruit d’un gouvernement tyrannique, de l’excessh c 
avarice des proprtetaires fonder*, de l*6normit6 d< j s 
impftts et du manque d’ instruction. Le gouv. de 
ce pays est confl6 k un vice-rol ou lord-lieutenant 
nomm6 par le souverain de la Grande-Bretagne. 
LTrlande est repr&entle au parlement par 32 
pairs pour la Chambre des Lords, et 100 deputes 
pour la Chambre des Communes La religion de 
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Pdtat e»t cell® de l’dglise anglicane; mais les sept irlakdk (nocvelle-), tie du Grand “Ocean 
huiti&mes de la population professent la religion Equinoxial, au N. E. de la Nouvelle- Bretagne 
catholique. L’idiome irlandais est un dialecte du et au S. E. du Nouvel-Hanovre, par 2° 30-4* 
eeltique, corrompu par le melange de l’anglais.— - 69’ lat. S., et 148° 18-160° 60* long. E. Cette 
L’histoire primitive de l’lrlande est entourde de ile, longue et dtroite, a 360 kil. de long sur 36 de 
fables ; on salt seulement qu’au iv* si6cle de notre large ; elle paratt montagneuse et couverte de fo- 
6re, saint Patrick y introduisit le christianisme ; rdts ; on y trouve en abondance des cocoliera et des 
l'lrlande dtait alors divisde entre plusieurs chefs muscadiers ; les bois sont peuplds d une multitude 
independents , dont les principaux furent les O’Neil d’oiseaux de diverges espdces. Les indigenes sont 
dans le Munster meridional, les O’Brien dans le trds laids ; ils sont moins noirs que les negres 
Thomond ou Munster septentrional , les O’Connor d’Afrique, et ieur chevelure est longue et lameuse ; 
dans le Connaught, etc. Les Danois survinrent ils sont doux, sob res, hospitallers, mais ddfiants. 
au vi* circle et s’empardrent de presque toutes les Us confectionnent avec beaucoup d’adresse leurs 
chtes. Au commencement du n* si&cle , Bricn- armes et leurs instruments pour la peclie et la 
Borom, roi de Munster, devint maltre de la plus chasse. — Autour de la Nouvelle-lrlande se trou- 
grande partie de l’ile, mais il fut vaincu et tud par vent plusieurs lies moins importanles , dont les 
le roi de Leinster et les Danois ses allies (1027). principales sontcellesdeSaintrMatthieu, de Nouvel- 
Enfin, en 1160, Henri 11, roi d’Angleterre, qui avait Hanovre et Pile des Pdcheurs. 
fait annexer l’lrlande k ses possessions par une IRMINSUL, ou colonne d’Irmin [Hermann, Ar - 
bulle du pape Adrien 1V(1 166), yenvoya une armde mimus ), idole des anciens Saxons, dtait placde sur 
et s’y rendit lui-mdme en personne (1171). Les la montagne fortifide d’Ehresbourg (maintenant 
Irlandais, altaquds par des forces Bupdrieures, fu- Stadlbcrg ou Jtforiber^prfesdePaderborn). Elle re- 
reut oblig6s de se soumettre , et Jean, fils de prdscntaitun liomuie armd ala fa$on des Germainr, 
Henri 11, fut le premier vice-roi d’lrlande. Cepen- tenautundtenddid (Tune mam etunelancedePautre. 
dant les Anglais n’avaient soumis qu’une petite C’6tait le dieu de la guerre, ou selon quelques-uns 

S artie de Pile (les comtds actuels de Dublin, Arminius ddifie. Charlemagne delruisit cette idole 
leath, Louth et Kildare) ; le rcste dtait encore en 772, ainsi que la forteresse qui la ddfendait. 
inddpendant. En 1315, Edouard Bruce, frdre du IRNERHJS, Werner ou Gamier, le rdformateur 
roi d’Ecossc, y debarqua, et fut reconnu roi k de la jurisprudence au moyen &ge, dtait nd, selon 
Dundalk par les Irlandais restds libres; mais il fut les uns, en Allemagne, selon d autres k Milan, ou 
vaincu et chared en 1318. Le manage du due de plutdt dans le Bolonais, vers 1065. ba vie est peu 
Clarence, fils d’Edouard III, avec Phdritidre des connue. Selon une tradition, il a\ ait dtudid k Con- 
rois de l’Ulster (1361), acheva la soumission de stantinople; mais il est plus probable qu’il se forma 
lUe, sur laquelle les Anglais commencerent dds B eul par la lecture des jurisconsulles anciens. 11 fit 
lore k faire peser le joug le plus tyrannique. Ddjk revivre l’dtude du droit roinam, depuis longtemps 
plusieurs efforts inutiles avaient dtd tentd* par les ndgligde, et enseigna k Bologne, au commencement 
Irlandais pour secouer la domination anglaise, du xn« sidcle (de 1 100 k 1 120 environ), avec un si 
lorsqu’au xvi* sidcle leur refus d'acceder k la rd- grand dclat que bientOt ldcole de cette ville fut 
forme introduite en Angleterre par Henri VIII aussi cdlebre pour la jurisprudence que Pdcole de 
attirasureux dc nouvelles peradcutions. Elisabeth Salerne pour la mddeeme : e’est vers 1110 quelle 
ddpouilla les Catholiques irlandais de la facultd <Hait dans sa plus grande splendeur. La grande-com- 
d’occuper des emplois publics; Jacques 1 confisqua tesse Mathilde, qui rdgnaitsurlaToscane, etlempe- 
touteB les terres des insurgds et les biens du clergd reur llenri 1 appeldrent Irneriusdans leurs conseiis ; 
catholique. En 1660, l’lrlande, qui avait pris parti il fut mdme, selon une tradition fort douteuse, chan- 
dds 1641 pour Charles 1, fut mise k feu et k celier de l empereur Lothaire II. On place sa mort 
sang par une armde de Cromwell. Lore de la rdvo- entre 1138 et 1160. On lui attribue l’mslitution 
lution de 1688, les Irlandais, toujours fiddles aux des grades scientifiques et des insignes affectes a 
Stuarts parce qu’ils dtaient catholiques, se ddclard- chaque grade. On a de lui des gloses qui justifient 
rent pour Jacques II; mais la victoire de la Boyne, peu sa reputation. 11 laissa de savants discipits 
remportde en lrlande mdme par Guillaume d'O- dont les plus connus sont : Anon, Jean Bulgare, 
range (1690), andantit leurs esperances. En 1782, ils Martin Gosia, Hugues et Jean de Porta Ra^egnana. 
obtinrent un iparlement inddp. ; neanmoins, eucou- 1RN1S, bourg de Suisse. Voy, giornico. 

ragds par la France, ils s’insurg. en 1796. L’insurr. , IROQUOIS ou les SIX NATIONS, confdddration 

mal second, par la Rdpubl., fut bienl6tcomprim.,et les d’lndiens de PAmdrique du Nord, qui habitant auj. 
dchafauds se relevdrent. En 1800, le parlement partie dans les Etats-unis (dtaldeNew-Yoik), partie 
anglais, dans le but d’abolir la nationalitd de l'lr- dans le Canada. Ces six nations s'appellent les Mo- 
lande, ddcrdta l’union ddfinitive des deux pays et hawks, les Ondidas, les Onondagas, les Sdnecas, les 
supprima l’ombre de parlement que l’lrlande avait Cayugas et les Tuscaroras. Les Iroquois ne comptent 
conservde ; on laissa, 11 est vrai, aux Irlandais la plus gudre auj. que 12,000 individus. Ils sont tiers, 
facultd d’envoyer des ddputds au parlement britan- guerriers, courageux, hospitallers, amis fiddles, 
nique (qui prit, dds lore, le nom de pailemeni im - d une imagination mdlancolique; ils sont passionnds 
ptrial) , mais les Catholiques furent privds du droit pour le jeu et les liqueurs fortes ; i’abus de ces spi- 
d’dlection et de reprdsentation. Depuis cette dpoque, ritueux (dont ils ignoraient l’usage a\ant Parrivde 
l’lrlande n’a cessd de rdclamer Pdmancipation des des Europdens) les a abrutis etdnervds. — En 1603, 
Catholiques et m&me le rappel de l’union. L’dman- lorsque les Fran^aisarnvdrentau Canada, les Iroquois 
cipation, longtemps promise et toujoure ajournde, formaient une ligue puissante, alors en guerre avec 
a enfin did accordde en 1829, sous le ministdre de les Adiroudaks. Ceux-ci invoqudrent le seeoura des 
Robert Peel. Ndanmoins llrlande s’agita longtemps Frangais, et, conduits par Champlain, ddflrent 
encore , et ne cessa , par Porgaue de son principal oompldtcment les Iroquois ; mais les Hollandais, 
reprdsentant, O'Conuelljdc protester contre Turnon, qui avaient remontd PHudson jusqu’k la hauteur 
ihlaede [met d’h On ddsigne sous ce nom la de la ville actuelle d’ Albany, andantirent la nation 
partie de POodan Atlantique situde entre P Angle- dee Adiroudaks. Dans les guerres que se firent les 
terre et l'lrlande. Elle communique avec PAtlanti- Anglais et les Frangais, les Iroquois se partag&rent 
que au N. par le canal du Nord, entre l’Ecosse et et servirent alternativement les deux peuples. 
l’lrlande, et au S. par le canal S&int-George. EUe Dans la guerre de l'inddpendance, Ub dtaient allids 
renferme les ties dP Anglesey et de Man. de la Grande-Bretagne ; aussi, en 1779, les troupe- 
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amArlcaines en maseacrArent un grand nombre et igouvemaient d’indignes favoris , elle sollicita des 
dAtruisIrent leura villages. Depuis ce temps, ils secours Atrangei^ s’empara de la personne du roi, 
vivent sur ce qu’on appelle les rdscrvcs de l’Atat ; le fit declarer dAchu et se fit prodamer rAgente 
mais ils sont resserrAs tous les jours par les colons de ton fils, Edouard 111 (1326). Elle accorda toute 
amArlcains, et lour nombre dimiuue sensiblement. sa confiaace k un jeune Won, son amant, Roger 
IRRAOUADY, fleuve d’Asie. Voy. iraouaddy. Mortimer, qui ne.craignit pas de terminer les jours 
IRTYCHE ou IRT1SCH , grand fleuve de l’Asie du malheureux Edouard II par un affreux supplice 
septent., sort des monts Altai, dans la Dzoungarie, (1327). Le jeune Edouard 111, indignA, Bortit alors 

S str 93° long. E., 45° 26’ lat. N. , traverse le lac de tutelle, surprit Isabelle etson favori (1330), en- 
zatssang, baigne legouvernement de Tomsk (Russie voya Mortimer k l’Achafaud, et relAgua sa mAre dans 
d’Asie), le N. da Turkestan indApendant, le S. du une prison oft elle mourutau bout de 28 ans.G’est 

f ouvernement dc Tobolsk, et aprAs uncoursde 6,900 du chef de cette princesee qu’Edouard III et sen 
il. environ, tombe dans l’Obi au-dessous de Sa- successeurs prAtendaient tenir dos droits k la cou- 
morovo par GO 0 45' lat. N. et 66° 15’ long. E. Af- ronne de France, droits qui, d’aprAs la loi salique, 
fluenis, I’lchim et le Tobol. n’Ataient nullement fondAs, mais qui n’en fu- 

1RU1ANE, riv. du PArou, formAe de Flacuma et rent pas moms le prAtexte de longues guerres entre 
de la Mayussa, coule h 1'E. N. E., et tombe dans les deux nations. 

la MamorA par 68° 60’ long. 0. , 12° 20* lat. S. isabelle de BAVifeRE, reine de France, filled’un 
Cours, 350 kil. due de BaviAre, Apousa en 1385 Charles VI , roi de 

IRUN, ville frontiAre d’Espagne (Bilbao), A 13 France. Ce prince Slant tombA en dAmence (1392), 
kil. E. de Saint-SAbastien ; 3,300 hab. C’est la elle fut mise k la t£te d’un conBeil de rAgence dont 
premiere ville espagnole qu’on renccntre en sortant faisaient partio le due d'OrlAans, frAre du roi, et 
de France par la Bidassoa. Cette \ille est fort an- Jcan-sans-Peur, due de Bourgogne. 11 s’Alevabien- 
cienne et existait du temps des Romains. tAt entre ces deux princes une funeate rivalitA, d’oA 

IRUS, mendiant d’lthaque, renommA pour sa naquit la querelle des Bourguignons et des / rma- 
grande taille et sa gloutonnerie. Son \Aritable nom gnacs {Voy. ces mots). Isabelle favorisa le due d’Or- 
Ateit ArnAe ; mais les amants de PAnAlope l’appe- lAans, avec lequel elle entretenait, dit-on, deB liai- 
laient Irus/ parce qu’il faisait leurs messages (du sons criminelles;leducde Bourgogne, poursevenger, 
grec eirtin, parler). Comme il insultait Ulyssc, et At assassiner le due d’OrlAans (1407). Malgre son 
voulait, sans le connaitre, lui dAfcndre 1’cntrAe de ressenliment , Isabelle consenlit A traiter avec 
son palais, le hAros le tua d’un coup de poing. 1® due de Bourgogne, afin de conserver le pouvoir, 
IRVINE, ville d’Ecosae (Ayr), A 18 kil. N.d’Ayr, et, m£me aprAs l’assassinatde Jean-sans-Peur(l4l9), 
prAs du golfe de la Clyde; 5,200 hab. Tissus de on la vit se liguer avec le successcur de ceduc, Phi- 
coton, chantiers de construction, etc. Cette ville lippe-le-Bon, pour livrer la France A l’Atranger et 
est fort ancienne. Elle dut son importance A un dApouiller son propre fils (Charles VII). Elle signa 
convent de Carmelites qui y fut fondA en 1412. dans ce but l’inftme traitA de Troyes, qui faisait 
IS ou jEIOPOLIS, auj. Hu , ville de la Bahylonie, rawer la cou ronne sur la tfite d’Henri V, roi d’An- 
oude la Mesopotamie mAridionalc, au conQuent de glcterre (1420). AprAs la mort de Charles VI et de 
la petite riwAre d’Is et de I’Euphrate. Henri V, elle ne joua plus aucun rfile. Elle mourut 

ISA, ancien nom de Hie de lesbos. universellement mAprisAe, en 1435. 

ISAAC, fils d’ Abraham eldeSara, naquit \crs l’an isabelle de castille, reine d’Espagne, soeur de 
2266 av. J.-C. (selon VAn de verifier les dates) ou Henri IV, roi de Castille, nAe en 1450, Apousa eD 
1896, selon la cnronologie vulgaire, sa mAre Atanl 1^69 Ferdinand V, roi d'Aragon, et succAdaen 1474, 
3gAe de 90 ans. II futsauvA par un miracle au mo- BUr le trfine de Castille, A son frAre Henri IV, au 
mentoii son pAre allait l’immoler pour obeir Al’or- prejudice de Jeanne, fllle du feu roi, dont la iAgi* 
dre de Dieu [Voy. abraham). Il Apousa RAbecca, dont 4,imit6 Atait contestfie. Elle eut d’abord A dAfendre 
Heut EsaUct Jacob, et mourut A 1’Age de 180 ans. la couronne de Castille contre Jeanne, que soute- 
II Atait devenu aveugle dans sa vieillesse. nait 1® roi de Portugal; mais la victoire de Toro, 

Isaac comn£ne, empereur grcc, fils d’un prAfet remportAe par Ferdinand en 1476, la rendit mat- 
de I’Orient, fut proclamA empereur cn 1057, A la iresse absolue. Isabelle fit rAgner dans sea Atats la 
place de Michel Stratiotique, qui venait d’fitre ren- justice que des guerres perpetuelles avaient presque 
versA du trfine. Faible et incapable de gouverner, anAantic, et crAa la milice de la Sainie-Hermandad ; 
il abdiqua en faveur de Constantin Ducas, Pan ®11® donna une nouvelle organisation A ('Inquisition 
1059, et se relira dans un monaslAre ou il mourut (1481) , enleva aux Maures toutce qu’llB possAdaient 
on 1061. encore en Espagne, et mit fin A leur empire par la 

Isaac l’ange, empereur grec, prit la place d’An- P nse de Grenade en 1492. Apres cette conqu&te, 
dronic ComnAne en 1185, et fut portA au tr&ne par Isabelle et Ferdinand prirent en commun le titre 
le peuple au moment mfimo ou Andronic le faisait de rois d’Espagne. Leur puissance s’Atendit bientAt 
conduire au supplico. Il se rendit odieux par ses P ar les dAcouvertes de Christophe Colomb, qu’Isa- 
dAbauches, et fut dAtrfinA par Alexis, son frAre, belle avait accueflli. Mais au milieu de tant d»‘ 
qui lui fit crever les yeux (1195). Isaac remonta gloire, sonbonheur fut troubl6 par de grands cha- 
sur le trfine en 1204 avec le aecours des CroisAs; grins domestiques ; elle perdit coup sur coup son 
mais, six mois aprfis, 11 fut dAtrfinA de nouveau et don Juan, prince des Asturies, et nne fllle, 
mis A mort par Alexis Ducas, A l’Age de 50 ans. re ine de Portugal, et fut tAmoin de la folie de son 
1SABEAU DE BAVlERE. Voy . isabelle. autre filie Jeanne, archiduchesse d’Autrlche. Elio 

ISABELLA (port de la), sur la efite N. d’Halti, mourut de douleur en 1504, aprAs avoir dficlart 
par 73° 36’ long. 0., 19® 58’ lat. N. Colomb y fonda Jeanne-la-Folle hAritlAre de ses fitats de Casttlley 
en 1493 le premier Atablissement espagnol de l’lle con join tement avec l’&rchiduc Philippe son Apoux. 
d’Halti. isabelle d’autriche, fllle de PWtippe II, roi 

ISABELLE (sainte), soeur do saint Louis, roi de d’Espagne, et d’Elisabeth de France, fUt un instant 
France, fonda le monastAre de Longehamp, prAs de mise en avant par le cabinet espagnol (oomme A tant 
Paris, en 1260, et mourut en 1271. On la flUe le la niAce et la plus proche parents ae Henri III), poor 
22 fAvrier, jour de sa mort, et le 31 aofit. occuper le trfine de France, au prAjjudice de Henri 

isabelle be France, reine d'Angleterre, fllle de do Navarre. Lorsque Philippe II eut perdu l’espoir 
Philippe-le-Bel , Apousa en 1308 Edouard II , roi de placer la couronne de France sur la tfite de sa 
d’Angleterre. Se voyant nAgligAe par eon mari, que fllle, il lui fit Apouser Albert, fils de Maximllion U 
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(1598), et lui donna-en dot la souverainety des Pays- 
Bas et la Franche-Comty. Isabelle accompagna eon 
tpoux dans sea guerres contre lea Hollandais ; se 
trouvant au ai4ge d’ Ostende, elle jura, dit-on , de 
ne changer de linge qu’aprks la prise de cette place. 
Ostende ayant r&ist6 plus de trois ans, le linge que # 
portait la prlncesse avait pris une teinte fauve k* 
laquelle on . donna le nom de couleur Isabelle . 
Elle fut privke de la souverainety des Pays-Bas 
par le roi d’Espagne, Philippe IV, son nevcu, qui 
ne lui lalssa que le titre de gouvernante. Elle d4- 
fendit le Brabant contre lea attaques du prince 
d’Orange , et d6joua une conspiration tramke pour 
Sriger les Pays-Bas catholiques en r^publique (1032). 
Elle mourut en 1633. 

1SAGORAS, Alh^nien, rival de Clisthknc, qui 
avait dtabli le gouvernement ddmocratique k Athk- 
neB aprks l’expulsion dea Piaistratides (609), tenta, 
avec le secours du roi de Sparte Clkonikne, de rk- 
tablir l’oligarchie, chasaa Clisthknc, et lit bannir 
sept cents families ath6nicnnes ; mais assikgk par lc 
peuple dans la citadelle, il fut forck de capitulcr, et 
fut banni k son tour. Clisthkne fut alors rappelk, 
et le gouvernement d6mocratique rktabli. 

ISAIE , Isaias , Ills d’Amos , et neveu d’Ama- 
aias, roi de Juda, fut le premier des quatre grands 
prophktes ; 11 proph6lisa sous Osias, Joatnan, Achaz 
et EzGchias. (Test lui qui aunon^a k ce dernier 
prince, de la part de Dieu, d'abord qu’il allait 
mourir , ensuite que 8a vie scrait prolong^ de 
quinze ans. Pour confirmer cctle promesse, il lit 
reculer l’ombre du soleil de dlx degrks sur le cad ran 
d’ Achaz. 11 fut mis k mort et seik cn deux, sous le 
rkgnede l’impie Manassk, fils d’Ezkchias, \ers Pan 
694 av. J.-C. Il avait alors 130 ans. Isa’ie pane pour 
le plus Eloquent des prophktes. Ses idees sont subli- 
mes, ses tableaux knergiques, et son style dune 
v6h6menoe extraordinaire. On admire surlout le 
Cantique sur la ruine de Baby lone, Ses proph6lies 
ont yty traduitespar M. E. deGenoude, 1 8 1 5, in-8. 

ISALA, auj. YYssel, rix i^re du pays des Bataves. 
Voy. BALA. 

1SAR, riv. de Bavikre, nail dans les Alpes du 
Tyrol, k 9 kil. N. E. d’lnnsbruek, recoil la Loisach, 
V Ammer , et bo perd dans le Danube au-dessus de 
Deckendorf. Elle baigne Munich, Landshut, etdonne 
son nom k un cercle de la Bavikrc. Gours, 280 kil. 

isar (cercle de l’), une des divisions de la Ba- 
vikre, entre le cercle dc la Regcn au IS., celui du 
Danube-lnf6rieur et Tarchiduchk d’Autrii he a I’E., 
le Tyrol au S. et le cercle du Danube-Supkrieur k 
TO., a 160 kil. sur 106 et comple 600,000 hab. 
Ch.-l., Munich. PluBieurs grands lacs, de belles fo- 
rfits, des plaines fertiles dans le N. 

ISAR A, nom commun k deux rivifcres de la 
Gaule Transalpine : 1° YIsbre actuelle, qui prenait 
ea source dans les Alpes Grecques , traversait la 
Narbonaise 2 e ct laVlennaise, passail k Gratianopolis 
(Grenoble), et so jetait dans le Rhodanus (Rb6ne) 
au-deasus de Valenlia ; 2° 1 Oise , qui naissait sur les 
confine des Nervii , et se perdait dans la Sequana 
(Seine) au-deasoua de Luietia (Paris). 

1SARDJIK, ville de la Bosnie, k 53 kil. N. 0. de 
I6ni~Buar, dons les montagnes, alongtemps 6t6 
employee oomme un lieu d’exil par le gouverne- 
ment ottoman ; c’ltait jadis la rfoidenee des rois de 
Bosnie. 

1SAURE (C16mence), dame illustre et riche de 
Toulouse, que Ton croit issue des anciens comles 
de Toulouse, inatitua vers Tan 1490 lea Jeux Flo- 
raux I Toulouse, et laissa k la ville des revenus 
considerables pour fournlr aux frais des conoours 
de poesie {Voy. jeux floraux). Clkmence Isaure ne 
fit, par oettefondation, que renouveler un ytablisse- 
ment qui existait dkjk k Toulouse au xm« sikcle 
soua \e titre de C olUge de la gaie science . Elle 


mourut vers Tan 1513 k 50 an*; on ne salt nen de sa 
vie. Ce que Ton raconte de ses amours eat un roman. 

1SAUR1E , Isauria , petit district de TAsie-Mi- 
neure, dans la region des lacs du Taurus, 6tait 
ainsi nomm^e de la ville dTsaure, et 6tait attribute 
soit k la Phrygie , soit k la Lvcaonie ou k la Pisi- 
die ; ses habitants ktaient farouche* et braves, 
mais pillards ; plus tard on ytendit beaucoup T I- 
saurie k TE. et au S. E. eu y comprcnant toute la 
Trachkotide : elle forma alors une province du 
diockse d’Orient, k TO. de la Cilicie 1 r * ; cette pro- 
vince avait pour ch.-l. S61eucie-Trach6e. 

ISAUR1EN (ufoN, dit V). Voy . Lion. 

1SBOSETH, fils de SaUl , disputa le trOne k 
David k la mort de Sattl (1040), rkgna pendant 
sept ans sur onze tribus dlsrafel, tandis que David 
rkgnait sur celle de Juda. Au bout de ce temps, il 
fut abandonnk d’ Abner, le meillcur de ses g6nk- 
raux , et pkrit assassin^ par deux Benjamites. Il 
faisait sa residence k MahanaKm au-delk du Jour- 
dain, tandis que David rksidait k Hebron. 

ISCA, riv. de la Bretagne romaine, auj. Tex. 

isca dumnoniorum , ville de la Bretagne l r * f 
capit. des Dumnomi, auj. exeter. 

isca silurum, ville de la Bretagne 2*, chez les 
Siluies , au S. 0. de Venla Silurum , auj. caerleon. 

1SCAL1S ou 1SCHAL1S, ville de la Bretagne 
romaine, chez les Beiges, auj. ilchester. 

ISC AN US (Joseph), pofile latm du xn» sikcle, 
ainsi nommi, parce qu’il ktait ne k Exeter (enlatin 
Isca), dans le comtk de Devon; il embrassa la vie 
monastique, et mourut v<*rs 1224. Il est connu par 
un pokme De bello Trojano , longtemps attribuk k 
Cornelius Nepos, et qui fut pour la premikre fois 
rendu k son veritable auteur par Dresemius dans 
Tedition de Trancfort, 1623, in-4 On lc trouve gknk- 
ralement joint a Dyctis cl k Darks. 

1SGAR10TH, village de Judee, k TE. de Sama- 
ric, fut la patrie de TapGtre Judas, dit CUcarioie . 

ISCHIA, ALnana insula , et plus anciennement, 
dit-on, Pulidcuse et Inanme , lie du roy. de Naples, 
a Tentrke du golfs de Naples, par 40° 43’ lat. N., 
11° 34’ long. E. ; 35 kil. de tour; 24,000 hab. 
Buies : bons fruits, Yin excellent ; fer. soufre, eaux 
thermales. C61eb. mont Epomeo,volcan Cteiut dont .- 
dei mkie kruption eul lieu en 1303. 1/fU* a pourcli.- 1 
Ischia, sur lu cole 0.; 3,000 hub. EceohO, citadelle, 
ruines de la forteresse qu’y bkbt au xv* sikcle 
Alphonse d’ Aragon. Ville fort ancieDne; fondee, 
dit-on, par des Clialcidiens d’Eubkc. Voy. ^enaria. 

1SCU1TELL.V. ville du roy. de Naples (Capita- 
nate). k 5 kil. N. 0. de Vico; 3,000 hab. 

1SCHL, v. d’Autriche, sur laTraun. Eaux sulf., sol. 

ISDEGERDE, roi de Perse. Voy . yesdedgerd. 

1SEE , Isceus , orateur grec, natif de Chalcis en 
Eubke , vint de bonne heure se fixer k Athdnes ; 
fut disciple dc Lysias et d’Isocrate, et mattre de 
Demosthenes. 11 nous resle de lui onze discours, 
dans lesquels on remarque, avec beaucoup d’6!6- 
gance et d' harmonic , la simplicity et la gravity 
qui caractyrisent Tkloquence de la tribune. 11s se 
trouvent dans les Oraieurs grecs de Reiske, Leip- 
sick, 1775, et ont 6ty traduits par Tabby Auger. 

1SEGHEM, ville de Belgique (Flandre oedd.) , k 
35 kil. S. de Bruges; 7,000 hab. 

1SENBOURG fcomty d’), Isenburgensis comitates, 
petite principaute m6diatlsee de T Alfemagne, dont les 
possesseurs relkvent du grand-due et de Tyiectenr 
de Hesse. Une partie de cette principautk est Bituke 
dans le grand-duchy de Hess e-Darmstadt et com- 
prise dans les provinces de la Hesse-Supyrieure et 
de Starkembourg ; une autre partie est dans la 
Hesse-Electorale et dypend de la province de Hm- 
nau; 48,000 hab. Ville prlncipale, Bfidingen. Sol 
montagneux , mats bien cultiv6 , abondant en 06- 
rkalei , fruits, lln, vin, etc. : besttaux. mines de fer 
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Ce comtl 6tait jadis plus £tendu ; il tire son nom Oleg, son neveu. — lsiaslav 11 r£gna k Kiev do 1 j id 
d’un ancien chateau dont on voit lea ruines entre k 1154, apres avoir arrachS la couronne k Igor, 
Coblentz et Andernach. soot parent. II fut lui-m6me trois fois chass6 de set 

ISEO (lac d’), Sebinus locus, dans le roy. Lom- 6tats; mais trois fois il se fit r&ablir, et mourut 
bard-V6nitien sur la limite des proinces de sur le tr&ne. — lsiaslav III fut reconnu grand-* 
Brescia et de Bergame, entre ceux de C6me et d'l- prince de Kiev en 1150, k la mort d’Iouri6. 11 afTal- 
dro , est ainsi nomm6 d lseo, bourg situ6 sur le bord blit ses 6tats par des partages, et fut tu6 d un 
m6rid. du lac, k 17 kil. N. 0. de Brescia, et qui coup de sabre devant Bielgorod, qu’il assi^geait 
compte 2,000 hab. Couvertures de laine. Le lac inutilement(1167). 

a 22 kil. sur 3. Il est traverse par l’Ogho. ISIDORE de Charax, historien et gSographe 

1SER, riv. d’AUemagne. Voy. isar. ancien, vivait trois socles avant J.-C., souslerfcgne 

iser, riv. de Bohfime , arrose le cercle de Buns- de Ptol6m6e Lagus. On lui doit divers traitfo his- 
lau et se jette dans l’Elbe aprfcs un cours de 90 kil. toriques, et line Description de la Parthie qui a 6U 
du N. E. au S. 0. publiGe par David HcescheliuB (dans les Giographes 

1SERE, Isara , riv. de France , nait au pied du grecs , Oxford, 1703) , etparB. Fabricius, 1849, 8°. 
mont Iseran dans le Pi6mont, passe k Mouliers-en- Isidore de Seville (saint), Ills d’un gouver- 
Tarentaise, k Montmeillan , arrose ensuite le d6p. neur de Carthagfcne (Espagne), fut fait 6v£que de 
de I’isdre, auquel elle donne son nom, passe k Gre- Seville en 601, et mourut en 636. II se distingua 
noble, et se jette dans le RhOne k 9 kil. au-dessous 6galcment par son Erudition et sa piOtO. Il a laiss*!* 
de Valence (DrOme). Cours, 300 kil. Elle rejoit entre autres ouvrages 20 livresd ’ Ongines ou Eiymo- 
l’Arly, l’Arc, l’Ozeins, le Drac et la Bourne. logies; des C ommentaires sur 1’ Ancien Testament . 

isEre (d6p. de 1*), d6p. fronti&re de la France, k un Traiti des icrivains ecclisiastiques ; une Chro- 
TE., est born6 au N. par le dep. de l*Ain , k l’E. mque depuis Adam jusqu'en 626. Les meilleures 
par le Piemont et le d<§p. des liautes-Alpes, au S. Editions de ces ouvrages sont cellesde Paris, in-fol., 
E. par ce dernier d6p., au S. 0. par celui de la 1601, et de Rome, 1797-1803. On leffcte le 4 avril. 
Drdme, et k TO. par celui du Rhone : 150 kil. sur L’Eglise hon. en outre : 1° le 15 janv., S. Is., prfitre 
65; 8,412 kil. carrds; 573,645 hab. Ch.-l., Greno- et hospitalicr d’Alexandrie, persecute pour son alta- 
ble. Ced6p. a6t6 form6 d’une partie du DauphinO chementaS.Alhanase,m.cn4l4; — 2°le 15mai,S.Is. y 

I le Viennois et le Gr&ivaudan ) ; il est g6n6rale- patron de Madrid, labourcurde son 6tat, m. en 1170. 
ment montagneux et couvert de forfits abondantes 1SIGNY, ch.-l. dec. (Manche), prfcs de Mortain. 
en gibier. 11 est arrosO par le RhOne , l’lsOre , le isigny , ch.-l. de canton (Calvados), sur la Man- 
Drac et la Romanche. COrOales en assez grande che, k 27 kil. 0. deBayeux; 2,370 hab. Beurre re- 
quantittf, ldgumes, fourrages, chanvre. Nombreux nomm6, bon cidre; commerce de ldgum. Pet. port, 
troupeaux de gros et petit b6tail; mulcts , pores, IS1LI, ville de Sardaigne (Cagliari), ch.-l. d une 
ch&vres, etc. ; vers k Boie. Mines de fer , argent et prov. de mOme nom, k 53 kil. N. de Cagliari ; 2,000 
plomb; carrifcres de marbre, d’albfitre, de granit, hah. B16, vin blanc, pkturages, poudre k tirer. 
de plktre. Fabriques de soies mouhnSes et organsi- ISIS, une des divinity principales des EgyptienR, 
nees, indicnneB, draps communs, toileB ordinaires, 6tait soeur et femme d’Osiris. Elle r6gna longtemps 
lainagcs, ganteries , cuirs , papiers ; chaudronne- sur 1’Egypte avec son frOre, et tous deux flrent fleu- 
rie, etc. Fromages de Sassenage et d’Oysans. Com- rir I’agriculture. Osiris ayant 6t6, au retour de la 
meroe actif aliments par les produits des manufac- conquete des Indes, assassind par son frOre Typhon, 
tures et des mines. — Ce d<5p. se divise en 4 ar- Isis leva une arm6e pour marcher contre celui-ci, 
rondissements (Grenoble , La Tour-du-Pin , Saint- en donna le commandement k Horus, son fils, et 
Marcellin, Vienne), 45 cantons et 555 communes, vainquit l’ennemi en deux batailles rang6es. Elle 

II appartient k la 8* division militaire, a une cour fut mise aprfcs sa mort au rang des dieux. On prend 

imper. et un 6vfech6 k Grenoble. Isis tantOt pour la lune, tanlOt pour la nature ; on la 

1SERL0HN , ville des Etats prussiens (Westplia- confond ausbi quelquefoisavec la vacbe Io. L’Egypte 
lie), ch.-l. de cercle, k 26 kil. 0. d’Arensberg ; c<5161)rait en son honneur des myst£res, qui se r£- 
5,300 hab. Industrie (velours, mouchoirsdcsoie, etc.), pandirent dans la Gr6ce et lTtalie, et que l’on croit 
Commerce avec la France, lTtalie, etc. les mfcmes que ccux de CybOle. Elle avait des 

1SERN1A, Isemia ou JEsernia , \iile du roy. de prfitres nomm6s Jsiaques. On voit les mystfcres d’lsis 
Naples (Molise), k 38 kil. 0. de Campo-Basso; 5,200 reprOsentOs sur la table Isiaque (Voy, ce mol), 
hab. Ev6ch6 ; cathOdrale . aqueduc. Ville ancienne. ISKANDERIEH. Voy. alexandrie et Scutari. 

ISET, riv. de la Russie d’Asie, nait dans le gou- ISKANDEROUN. Voy. alexandrette. 
vernement de Perm, passe dans celui do Tobolsk, 1SKER, GEsus,r iv. de la Turquie d’ Europe (Rou- 
et Be jette dans le Tobol par 57* lat. N. apreB un m^Iie), natt dans le sandjak de Sophia, coule au 
coun de 450 kil. N. E., entre en Bulgarie, et se jette dans le Da- 

ISGAUR ou 1SKURIAH , primitiv. Dioscurias , nube entre Nikopol et Rahova, aprks un cours tie 
puis Sebastopolis et Soteriopolis , ville ruin6e et 270 kil. 

port de la Russie d’Asie, dans l’Abazie , sur la c6te isker, ville de la Russie d’Asie. Voy . sibir. 
orientate de la mer Noire, k 26 kil. S. E. de Souk- 1SKURIAH ou ISKOURIA, ville de la Russie 
goum-kal£. d’Asie. Voy. isgaur. 

ISIAQUE (table), un des monuments les plus ISLA (le P£re), j&uite espagnol, n6 en 1703 ou 
prlcieux de l’antiquit^; e’est une table de cuivre sur en 1714 k S4govie, mort en 1783, a compost des 
laquellc on voit repr&ent6s la figure et les myst^res ouvrages satiriques dans le genre de Rabelais ; le 
d’hi8, ainsi que la plupart des divinity 6gyptiennes, plus remarquable eBt Vida defray Gerundio de Cam - 
chacune avec ses attribute distinctifs. Elle fut pazas, Madrid, 1758, 3 vol. in-8, oh il critique 
trouv^e au Bacde Rome en 1527 ; on la conserve au- avec esprit les ridicules et le mauvais gofit des pr£- 
jourd’hui dans la galerie royale de Turin. dicateurs de eon temps. 11 pr^tendit prouver dans 

ISIASLAV, nom de trois princes qui ont rig n6 une savante dissertation, intitule Gil Bias rendu 
en Russie. lsiaslav 1, fils d’laroslav I, r£gna k Kiev k sa patrie , que le roman de Gil Bias avait 
de 1054 k 1078; Am rkgne fut un temps ae guerres primitivement compost en espagnol. 
et d'anarchle. Ce prince fut sans cesse en lutte 1SLAM-ABAD, primitivement Tchittagong,vti\B de 
avec les membre* de sa famille, notamment avec l’lnde anglaise (Calcutta), par 22° 22' lat. N., 86° 
Igor, son fr6re,et avec Vseslav, prince de Polotsk; fut 25’ long, E., sur le Tchittagong, k 13 kil. de sou 
deux fois dttrdnl, et p^rit dans un combat contre embouchure dans la mer. Construction de grot n a- 
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vires; eanevas do colon. — Lea Portugais eonnurcnt d'lngolf. En 928 la colonic 6tait d<$jk flortaantc v\ 
celte ville d& le xv* Bi&sle ; ils la nommaienl Porto- poss&lait une aorte de gouvernement ariatocratiquv . 
Grande. Elle appartinl auccesaivement aux roia En 990, le chrislianisme y fut introduit; ellc rata, 
afghanadu Bengale,aux radjah3 d’Arakan, enfin aux paiaible et heureuse juequ’en 1261 ; alors une r4- 
Mongola depuis 1666. O' eat alora qu’elle prit son volution la aoumit k la Norw^ge. 1/ union de Calmar 
nom modeme. Lea Anglais essayerent vainement la fit passer sous la domination des Danois, qui Vop- 
de la prendre en 1689; ellc leur fut c<$d<Se en 1700. primkrent. Elle fut en outre d&olke par lea krup- 
islam-abad, ville de la confederation dcs Scikhs tions volcaniquea, par la famine et les attaqucs des 
(Cachemire), sur le Djelem, 5 20 Jkll. S. E. de Ca- pirates. En 1530 la reforme s’y introduisit. LTb- 
chcmire. Commerce de ch&lcs. lande appartient encore aujourd’hui au I)ane- 

ISLAM1SME, nom par lequel on d&igne la re- mark, qui dansccs derniers temps a tent6 les plus 
ligion de Mahomet; il vient dc l’arabe islam , qui grands efforts pour ameilorcr le sort des habitants, 
signifie soumission a Dieu. Voy. mahometisme. ISLAY ou 1LA, une des lies Hebrides, dependante 

ISLANDE, Iceland (c.-k-d. terre de g lace), grande du comtk d’Argyle : 40 kil. sur 28; 16,900 hah. 
He dc l’Oc6an arctiquc, situee cntre l’Europe ct Montagnes; cuivre, mercure, plomb, emcri, etc. 
l’Amenque, par 63° 7’-66° 44’ lat. N. ct 18° 40’- Pcu de grains, gros betail. Beaucoup de cavemrs, 
27® 54’ long. 0., k 700 kil. N. 0. de VEcossc et cntre autres la grotte de Sanegmore. — Cette ilc 
5 270 kil. E. du Greenland; elle a 390 kil. de l’E. appartint d’abord aux Danois et aux Norw6giens, 

5 1’0. et 310 du N. au S.; 50,000 hab. environ (on puis aux seigneur s des lies, jusqu’au rkgne dc Jac- 
en comptait jadis plus dc 100,000). Ville principale, qucs III, et aux Macdonald jusqu’k celui de Jac- 
Reikiavik. Cette tie appartient au Danemark ; elle qucs 1Y, sous lequel elle passa 5 la couronne. 
est partagke en trois circonscriptions ou bailliagcs , ISLE, riv. de France, nalt prfes de Ladignac 
Sonder-Amtel, Vester-Amtcl et Norder-og-Ostcr- ( Haute-Vienne), k 2 kil. S. E. de Nexon, baigne 
Amtel (bailliagcs du S., del’O., et du N. et dc VE.), Excideuil, Pkrigucux, Asticr, Mucidant et Montpont, 
qui ont pour chefs -lieux Heikiavik, Stappcn ct ct sejette dans la Dordogne, kLibourne, apres avoir 
Madruvel. On remarque cn outre Skalholt (dans le rc ?u la Haute-Vczere, la Louc et la Dronne. Cours, 
Sonder-Amtel), anciennecapi talc del’tlc. — LTslande -25 kil. dont 90 navigablcs. — isLE,ch.-l. dec. (Vau- 
•lontientplusicura volcans et pr&ente l’ktrangc con- cluse), dans une UcdulaSorgue,prksdelafontainede 
traste de glaces klernelles k sa surface ct d’un vaste Vauclusc,a.22k E.d’ Avignon: 4, 800b. — U.ile ct ille. 
amas de feu dans son sein. Sea cdtesoffrent unemul- 1SLEB1A, nom latm modeme d’EiSLEBEN. 
titude de caps et de golfes ktroits; on distingue, parmi 1SLEWOBT1I, ville d’Anglcterre (Middlesex), 
les caps, lecap Nord an N.O., le cap Langoncss au k 13 kil. S. 0. de Londrcs: 5,590 hab. Site pitta— 
N. E., etles caps Hekla, Reikiancss et Ouvardaness resque; belles maisons de campagnc, cntre autres 
k TO.; parmi les golfes, le Skaga-fiord et le Hval- Sion-llousc (au duede Northumberland), 
fiord au N., Visa-fiord, l’Arnar-fiord, le Tseyde- ISLINGTON, ville d’Angletcrre (Middlesex), au N. 
fiord et le Sona-fiord k VO. Une vaste chain de de Londres, se trouve auj.r&mie a cette ville par 
montagnes scmi-circulaire eouvre Vile dans presque une suite de bktimeuts; 35,000 h. Sources ferrup 
toute son ktendue ; on y compte dix volcans, dont le 1SLY. Voy. ce mot au Supplement . 
plus connu est l’Hkkla (l,73Gm.). Les nombreuses ISMAEL, un des fils d’ Abraham, n6 de Tunionde 
Eruptions de ccs volcans ont boulcversk la surface de ce patriarche a\ec Agar , esclave kgyptienne qu’il 
Vile; on en connait 42 depuis Van 1000 jusqu’en avait prise pour femme du second rang, vint au 
1783, kpoque de la demure (celle du Skapta- monde Van 2280 a\ ant J.-C., scion V An \ de verifier 
Joekull). On trouve dans dherses parties de Vile les Dates, ou Van 1906, selon la chronologievulgaire. 
des jets d’eau bouillante, mM6c de pierres et de Apres la naissance dTsaac (2206), il fut, sur la de- 
boue; les plus importants sont le Grand-Geyser et mandc de Sara,chass6 de la maison paterneile ainsi 
le Strok. Les principals rivieres de Vlslandc sont que sa mkre;il erra longtemps dans le dksert, et se 
la Laxaa, la Thiorsaa, la Skaplaa, etc.; on y voit fixa enfin prks de Bersabke, h Vextrkmitk mkridio- 
aussi un grand nombre do lacs dont quelques-uns nale de la Palestine, sur les frontikres de 1 Arabie. 
exhalent des vapeurs ct de la fumke. Le climat dc Ismafil devintun habile chasseur etun vaillantguer- 
cetteile est plus temp6r6qu’on nc pourrait le croire,- rier. 11 kpousa unc femme kgyptienne dont il eut 
on y recolte un peu de grains, des pommes de terre un grand nombre d’enfants; les Arabes le regar- 
ct du lichen; mais elle est presque entikrement dk- dent comme le pkre de leur nation et l’autcur de 
pourvue debois. On yklkve desboeufs, des vaches, la leur langue. Il vkcut 137 ans. 
plupart sans comes, des moutons qui donnent knor- ismael , fils de l’imam Giafar-el-Sadic , et 6 e 
moment do lainc, de petits chevaux de bonne race, descendant d’Ali , mort vers 750, a donnk son nom 
des rennes, etc.; on y chasse des renards dont la kla secte musulmanedes lsmakliens. Voy. ce nom. 
fourrure est estimke ; la pkclie que Von fait sur les ismael i ou chah ismael, fondateur de la dynas- 
efites est trks productive. Les montagnes renferment tie des Sophis de Perse, ktaitflls d’un gouverneur 
des mines de fer, de cuivre, de plomb, et surtout du Chirvau, petit-fils de Sophi, et prktendait dcs- 
du soufre, du porphyre, du cristal do rochc, des cendre d’Ali, gendre dc Mahomet, par Mouja, le 
onyx, calckdoines, agates, etc.; Ics prairies fournis- 7* fics imams. Sorti de sa province cn 1499, il se- 
sent de la tourbe et du bois fossile carbonisd. Les coua le joug de la dynastie turcomane du Mouton- 
Islandais sont dc taille moyenne et peu vigoureux; Blanc, s’empara successivement de Tauris, de ri- 
lls sont probes, fidfcles, hospitallers, et tiennent cx- rak, du Farsistan, du Kourdistan, du Diarb6kir,en 
trftmement 5 leur patric; ils ont pcu d’induslrie, unmot de toute la Perse; entra dans Bagdad (en 1509), 
et ne Bavent que fabriquer des 6toffes grossi^res et ^ asseoir Bur le trftne la Becte des ChyiteB; maia 
preparer les cuirs. Leur langue est un dialecle arrM6 dans bcs conqu6tes par S61im I, qui le 
norw^gien. Ils professent la religion r6form<5c. — battitk Tchaldir.en 1514. 11 r6gua jusqu’en 1523, et 
Les anciens ne connalssaient probablement pas VIb- partagea sea ^tats entre ses enfants. 11 est enoore 
Unde, bien qu’on ait voulu voir en elle v Ultima aujourd’hui en grande v^n^ration parmi les Per- 
Thule. En 861 un pirate norw^gien d^eouvrit cette sans. — Ismael II, roi de Perse, petiwlls du pr6- 
He,alors d6serte, et lui donna le nom de Snceland cadent, 6tait en prison k la mortde Bon p^re Chali- 
(terre de neige), change bientbt en celui d’ Iceland. Thahmasp (1576). 11 passa de la prison sur le trfinc, 
En 868, plus, seigneurs, mgeontents de la tyrannic ct affermitsa puissance par le meurtre de tes 8 
d’Harald, quittkrent la NorwSge et \inrent fonder res; mais il fut cmpoisonn$ lui-mfime parsa scenr 
pn Iftlande la premiere colonic sous la conduite apr£i 2 ans de rkgne. 
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ISMAfiLIENS, nom d’une secte muBulmane dont 
Toriglne remonte au n* s&cle de I’&re musulmane, 
C.-44. au Yiu*Bi&cledeJ.-C. Lea Isma&iensfiontune 
brauohe des Chyites ou partisans d’Ah ,* au lieu 
d’admetlre apr&s Mahomet uno succession do douze 
imams ou souverains pontifes comme le font les au- 
trea Chyites, ils n’en admettcnt quo sept , et pr&- 
tendont qu’k la mort d’lsmafil, fils &tn6 de Giafar- 
el-Sadic , c’est k tort que l’on transf6ra la quality 
d’imam 5Mou$a, frdro cadet dismal, et que cette 
dignitd appartenait do droit k Mohammed, fils d’ls- 
mafil. Ce Mohammed ayant disparu fort jeune, les 
Ismadliens ne voulurent point croire It sa mort , 
mate ils prdlcndirent que sa race s’tHait conserve 
et qu’elle se porp6tuait par une filiation secrete 
jusquA i’arrivde d’un dernier imam, sorto do 
messie qui ferait triompher leur secte. Les Isma6- 
liens professaient une doctrine mysterieuse qui ex- 
pliquait par des allegories les dogmes de Tislamis- 
me, etqui, dispensant scs adeptes de toute obliga- 
tion, 6tait tfgalement conlraire a la morale et a la 
religion. Les Isma&iens jouent un grand r61e dans 
lhistoire de l’Orient du yiii* au xii* stecle. C’est de 
cette secte que sont sortis les Karmathes, qui rava- 
gfcrent la Perso et la Syrie au vui* siiicle; les ca- 
lifes fatimites, dont le premier, Ob6id-Allah, se 
pr&endait issu d’Ali par Ismael , ct qui rdgncrent 
*ur l’Egypte de Tan 909 a 1174; les Assassins, dits 
aussi hmailicns de l’Est, qui, pendant prfcs de 
200 ans (de 1090 k 1260K r^pandirent la terreur 
dans tout l'Orient; lea Druzes, qui sont encore 
aujourd’hui fort nombreuxen Syrie ( Voy . druzes) ; 
on en fait aussi deriver les Nosairis et les Waliabites. 

ISMAIL ou ismailov, y. deBessarabie, annex6e de- 
rmis 1856 klaMoldav ie, snr lc Danube, a 180 k. S. de 
Render; 24,000 h. Port dc quarantame, station d’une 
partie de la flottille du Danube. Cuirs, peau de cha- 
grin. Commerce eu clenr6es de la Moldaur.— Cette v. 


6tait jadis beaucoup plus florissaute qu’auj. Elle fut 
assi6g6e en 1780 par Souvarow, qui la pnt d 'as sau t 
et la livra trois jours au pillage. Depuis ce moment 
elle nes'est pas relevee. Elle a ete enlev6e k la Bus- 
sie par le traits de Paris, en 1850. 

ISMAILOVO, village deTIussie (Moscou), au N. E. 
de Moseou ; 400 hab. Ancien palais des czars. 

ISMABE, hmarus , v. et mont. de Thrace, au S., 
chez les Cicones , entre Maron6e et Stryma. 

ISMENE (!) , nv. de Beotie, consacrGe k Apolion, 
“aissajt au N. de Thebes, eltombait dans VHylica. 

ISMENE, fillo d’OEdipe et de Jocaste, fut con- 
damn^c k mort par Cr&m avec sa sceur Anti- 
gone, pour avoir rendu les homieurs fun&bres; 
k son frAre Polynice. 

1SMID, ville de la Turquie d’Asie. Voy, isnikmid. 

ISMIR, ville de la Turquie d’Asie. Voy. smyrne. 

ISNALLOZ, ville d’Espagne (Grenade), a 19 ill. 
N. E. de Grenade ; 3,300 hab. Savon blanc. 

ISNARD (Maximin), membre de 1’ Assemble le- 
gislative et ae la Convention, r\6 k Grasse (Yar) en 
1755, mort vers 1830. A l’Assnmbl^e legislative 
llnese fit remarquer que par 1’exaltalion de ses sen- 
timents patriotiques et par la violence des mesurcs 
qu’il proposal!; k la Convention, il se montra plus 
mod£r£, se rangea parmi les Girondins, et comhalht 
avec courage le parti de la Montsgne. 11 fut mis 
hors la loi au mois d’oetobre 1793, et n^chappa k 
la mort qu’en se cachant; 11 rontra dans la Con- 
vention apr&s le 9 thermidor, et lit ensuite partie 
du Conseil desCinq-Cents; mala, depuis l’avdnement 
do Bonaparte, il resta dlolgnd des affaires. On a de 
lui un beau dithyrambe sur V Immortality et quel- 
ques Merits polit., la Proscription d’ Isnard, 1795, etc. 

1SNIK, l’ancienne Nicic , ville de la Turquie d’Asie 
(Anatolie), sur le lac d’lsnik [ Ascanius locus), qui 
communique avec la mcr de Marmara, k 80 kil. E. 
de Broussc ; 1,500 hab. Fabriques de faience, pot- 


teries et eoieries. Commerce de sole, tabac , tapis, 
fruits et vin. Elle est tout k fait ddohoa de son 
ancien ne splendeur. Voy . Nic&s. 

ISNIKMID ou 1SMID, Pane. Nicomidie , ville da 
la Turquie d’Asie (Anatolie), ch.-l. de sandjak, k 
100 kil. S. E. de Constantinople, au fond du golfa 
d’hnikmid { Astacenus sinus); 35,000 hab. S&ge d’un 
archevfcchS armSaien et d un m&ropolitain gree. 
Filatures de sole et poteries; eaux mineraies. Isnik- 
mid est le rendez-vous d’un grand nombre do ca^ 
ravanes. Voy. nicom^die. 

ISOCRATE, c61£bre orateur ath&iien, nd Tan 
436 av. J.-C., eutpour maUres Prodicuset Gorging. 
Sa timiditd nalurelle el la faiblesse de sa voix ne 
lui permettant pas de parler en public, il se voua 
k l’enseignement de l’dioquence; il composa aussi 
des plaidoyers pour ceux qui n’dtaient pas en dtat 
d'en composer eux-mfemes. Aussi recommandable 
par le caracldre que par le talent, il so montra 
toujours zdld pour la justice etpour le bien de sou 
pays. Il avait du erddit auprds de Philippe , roi de 
Macddoinc, et il en usa longlemps pour empdeher 
la guerre d’dclater ; affligd de la perte de la bataille 
de Chdronde, il Be laissa mourir dc faim. 11 avait 
alors pres de 100 ans. Isocrate se recommande par 
l’eldgance el l’harmonie ; il estle premier qui ait bien 
connu Tart de cadenccr les pdriodes ; mais il manque 
de feu ct d’dnergie. 11 reste de lui 21 discours, soit 
harangues poliliques, Boit dloges, parmi lesquels on 
connaitsurtout les Panaihinaiques ou dlogc d’Athd- 
nes, le Panigyrique , 1 oDiscours a Nicoclte sur Vart de 
v^gnev. le Disc, ii Dc/noniquc, et 10 Letti os. Outre 
l’dd. princcps (Mil. ,1193), on est. cellesdeH.Etienne, 
1593,gr.-l. ; d Auger, 1782, avec tr. ft*. ; de Coray,1807. 

ISOLA, ville dos Etats autrichieus (lllyrie), sur 
Ic golfe de Trieste, k 9 kil. 0. de Capo-dTstria ; 
2,800 hab. Excellent un. Bains sulfureux. 

isola, Mile des Elats sardes, k 7 kil. S. d'Asti; 
2,350 hab. 

isola, Mile du roy. de Naples (Culabre Ult. 2 P ), 
k 40 kil. E. do Catunzaro ; 2,750 hab. Evcch6. 

isoLA-BLULA , c.-a-d. belle ile, Voy. BOiuiOMkES 
(ilos). 

isola-della-scala, ville du roy. Lombard-Veni- 
tien, k 18 kil. S. de Ye rone ; 2,600 bah. 

isola-di-sora, Mile du roy. dc Naples (Terre de 
Labour), k 5 kil. S. de Sora, dans une tie du Ga- 
rigliano; 2,600 hab. Drops. 

isola grossa, Scardona , ile de9 Etats autrichiens, 
dans l’Adrialique, sur la c6te de la Dalmatie, au 
S. 0. de Zara : 44 kil. du N. 0. au S. E. sur 3 du 
N. E. au S. 0.; 12,000 hab. Lieu principal, Sal6. 

I IS P LA ROssa (Corse) , ch.-l. de c. , arr. de CalvL 
ISONZO, dil a tort Lisonzo , on latin Isontius ou 
Sonitusj nv. des Etats autrichiens (lllyrie), nattau 
mont Tcrglou dans lc cercle de Goritz, et se jetta 
dans le golfe de Trieste apres un cours de 130 kiL 
Sous 1’empire, l’lsonzo linnlait ritaliu a l’E. 
1S0UAKD (Nieolo), rompobiteur. Voy. nicolo. 
ISPAHAN ou ISFAHAN, Aspadana , ville do 
Perse (Irak-Adj6mi), jadiscapitale de toute la Perse, 
et auj. ville de second ordre, sur le Zendehroud, 
par 82® 2G’ Iat. N., 49° 39’ long. E.; 100,000 hab. 
Plusieurs monuments remarquablea, mais presque 
tous en ruine. Fabriques d’&offes de colon , soie, 
or et argent ; quinraillcrie, armurerie, lames desa- 
bro renomm6eg, fruits de toute esp£ce (et surtout 
melons et pas toques). Commerce encore considera- 
ble. — Ispahan 6tait peu imporlante dans Fanti- 
quit(5. Sous les califes de Bagdad elle devint la 
capitale do Flrak-Adj^mi, et prit alors un immense 
accroissement. Prise et ravag6e par Tamerlan (1387), 
elle se releva peu k peu sous les Sophis. Ch&U- 
Abbas I en fit la capitale de toute la Perse, Tem- 
beilit d’&iiflccB magnifiques, y attira les n6gocIants, 
les ouvriers, let artistes, et eu fit l’entrepftt le plug 
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considerable du commerce de l'Orient. Chardin, qui 
lavisila sousle rfcgned’ Abbas II, 6valuait sa popu- 
lation k 600,000 hab. Cette prosperity ne ful qu’6ph6- 
»6re. Les Afghans s'empardrentd’Ispahan en 1722, 
et en d6truisirent les plus beaux ydiflees. Nadir-chah 
la reprit en 1729, mais il ne chercha point k la 
restaurer. Depute ce temps , elle n’a fait qua d£cli~ 
ner jusquVi Feth-Ali-Chali , qui la releva vers 1798. 

ISRAEL (de Fhybreu sara f eombattre, e/, Dieu), 
nom qui fut donn4, selon la Bible, & Jacob, aprto 
sa lutte avee un ange ( Voy . Jacob). De 1& sea des- 
cendants furent appel^s Israelites. [Voy. juifs.) 

ISRAEL (roy. d ), un des deux roy.quise form&- 
rent en Jud6e aprtis la mort de Salomon (962), ytait 
oppos6auroy. deJuda. Leroy. d’lsraOlse com pomades 
10 tribus suivantes.* Aser, Nephtali, Zabulon, Issa- 
char, Manassy, Ephraim, Dan, Slm6on, Gad, Ruben; 
ou, en d’aulres termes, il comprenait la Galilee, la 
Samarie, la pyr6e, plus unc partic de la Judee 
proprement ditc, etc. Il ytait par consequent beau- 
coup plus vastc que le roy. de Juda, son rival. 
Sichem, Thirsa, enfin Samarie ou S6baste en fu- 
rent succcssivemcnt la capitale. Le roy. d’ Israel dura 
244 ans, de9G2 A. 7 18 av. J.-C. Il ful sans cesse cn 
guerre avec le roy. de Juda et avec les roisde Syrie 
et d’Assyrie. 11 fut dytruit par Salmanasar en 718. 


Ses rois se succ&iyrent dans l’ordre suivant : 
Jeroboam I, 962-94.3 Joachas, 832 

Nadab, 942 Jons, 8 i 7 

Baasa, 919 J6roboam II, 776 

Ela, 918 Inter v'erjnc. 

Zamri, 918 Zachario, 67-766 

Ainri, 907 Sellum, 766 

Achab, 888 Manahem, 754 

Ochosias, 887 Phaoc'ia, 753 

Joram, 87 G Phacce, 726 

J6hu, 848 Osct\ 718 


— On donneparfois le nom de royaume d’lsraiil 
k toute la Jud^e sous SaUl, David et Salomon. 
ISRAELITES. Voy. Israel et juirs. 

ISSA, Lis«a, ile de FAdriuUquc, sur les coles de 
1& Dalmatic, avail uno \ ille demenve nom. Bloqu£e 
par les troupes de Teuta, rcine d’llljnc, lasa se 
mit sous la protection romaine : de la la guerre de 
Rome contre Vlllyrie Tan 229 av. J.-C. 

1SSACHAR (tnbu d’), unc des douze divisions 
de la Palestine, avail au N. la tnbu de Zabulon, au 
S. la demi-lribu occidcntale de ManassG, ct s’£- 
tondait do la mer au Jourdain. Jezraiil cn 6lait lc 
ch.-l. Elle devait son nom k Issachar, cinquiiimc 
fils de Jacob ct de Lla. 

1SSEDONS, Issedones , peuple de Scythic, se 
divisait en deux groupcs qui habitaient, Tun la 
S6rique (Cachemiro et Sirinagur) , l’aulrc la Scy- 
thio au-del6, del'lmaUs (Thibet). 

lSSENGEAUXouVSSENGEAUX, Jcidmff/7UJ,ville 
de France (Haute-Loire), ch.-l. d’arr. et do cant., 
k 22 kil. N. E. du Puy; 7,621 hab. Tribunal de 
1" instance. Fabrique de dentelles , rubans, ue- 
tensilesdecuivrc, tanneries. Mines de plomb. — L’arr. 
a 6 cantons (Bas, Saint-Didier, Monistrol, Montfau- 
con, Tence, plus Issengeaux), ct conipto 81 ,785 hah. 

ISSIGEAC, ch.-l. de cant. (Dordogne), & 16 Mil. 
S. E. de Bergerac: 1,000 hab. 

1SS1NIE, et plus commun6ment ASSINIE, pays 
do la Guin£e Bupyrieure, k Fextrymity S. 0. de la 
cdte d’Or, sur la limlte de celle des Dents. 11 cat 
arrosy par une riv.de intone nom. Comptoir franf . 

ISSOIRE ou YSSOIKE , Icciodurum , ville de 
France (Puy-de-DOme), ch.-l. d’arrondissement et 
de cant., k 28 kil. S. E. de Clermont-Ferrand, 
rfcs du confluent delaCrouzeet de l’Allier; 5,741 
ab. Tribunaux de premiere Instance et de com- 
merce ; coliyge communal. Ville petite et mal bMiej 
chaudronneric , ustensiles de cuivre, commerce 
d'hulle de noix, de chanvre et do vin. Patrie du 


cardinal Duprat.— Du tempsdcs Romains, cette vilio 
avait uno 6co!e et un temple cyiebres ; mais elle fut 
ravagye par les Vandales. Dans la suite, ytant de- 
venue le patrimoine du dauphin, frfcre ain6 du 
comte d’Auvergnc, die fut un sujet de guerre entre 
ces princes jusqu’& la bunion de TAuvergne a la 
couronne (1531). Elle soutintdeux sidges terrible* 
en 1677 et 1590. — L’arr. d’Issoire aneuf cantons 
(Ardcs, Besso, Champcix, Jumeaux, SL-Germaln de 
Lambron, Sauxillaugcs, Tauves, La Tour, plu» 
Issoire), 116 communes et 100,740 hab. 

1SSOUDUN ou YSSOUDUN , Auxellodunum ou 
Exoldunum , ville de France (Indre), ch.-l. d’arr., 

A 27 kil. N. E. de ChiLleauroux, sur la Thdols ; 
11,654 hab. Tribunaux de premiere instance et de 
commerce; coliyge communal. Rues larges et rb- 
gulitoement b6ties. Fabriqucs draps, bas, par- 
chcmins, huiles, laine et cuirs. Commerce en bid, 
vins, laine, bytail, fer et bois. Ruines d’un chateau- 
fort. — Elle out des seigneurs particulars jusqu’en 
1187; les Anglais s’en empar^rent ensuite et la 
possyderent jusqu’en 1220. Philippe -Auguste la 
r6unit k la couronne. Issoudun souffrit d’unc peste 
cn 1497, ct d’un inccndie cn 1051. Sous Henri IV, 
les Ligueurs s’emparyrent de ccttc ville; mate les 
habitants lea en cha?syrent (1589). La Evocation 
de l’cdit do Nanle§ lui enleva beaucoup d’habitants. 
-7* L’arr. d Issoudun a 4 cant. ( Saint-Christophe , 
Valan, et Issoudun qui en fait deux) , 49 communes 
et 45,633 hab. 

1S-SCR-T1LLE, ch.-l. dc cant. (Cote-d’Or), 5 23 
k. N.E. de Dijon, presdu continent du la Idle et de 
rignou ; 1,416 h. Diaps, Ctrilles, tu> lux de ponies ; 
iilature de coton, fonderic de cmvre ; pierre a bAtir. 

lSSUSouADJAClUM, Aiazso , v. de Cilicie (Gilicie 
des plaines), sur la mer, au fond du golfe Issique, 
au N. E. de la M6diterranee, oil elle forme un 
coude vers le sud, cst eyiebre par deux victoirea 
decisivcs rcniporlees dans les environs, l’une par 
Alexandre sur Darius, Fan 333 av. J.-G., l’aulre 
par Seiilime-Scvcresur Pe^cennius Niger, Fan 194 
aprfcs J.-C. Heraclius y battit aussi GIiomo^ en 022. 

1SSY, village du dep. dc la Seine, sur un coteau 
pres de la rive gauche de la Seine, a 6 kil. S. 0. 
de Paris; 1,5S3 hab. Maisons de eampagne; fa- 
brique de produits clmmques.Seminaire, sumirsale 
dc celui de Saml-Sulpiee. Fortconstr. en 1812. 

issy-l’£\£que, ch.-l. de cant. (Saone-et- Loire), 

A 38 kil. S. 0. d’Autun, sur la Somme; 1,750 
h. Anc. baronie, appartenaut aux e'vqucs d’Autun 

1S17EY0NS, une des trois grandes divisions des 
peuples de la Germanie ancienne. Voy. germanie. 

ISTAKHAR, ville d’lran (Fmrs), sur un rocher, 
priis du Bendomir, 5 53 kil. N. E. de Chyraz. Dans 
la plaine qui environne cette ville on voit les rui- 
nes dc l’antique Pcrsypolis. 

1STAMROUL ou STAMBOUL, nom turc de la ca- 
pitale de l’empire ottoman. Voy. Constantinople. 

1STER, fleuve de FEurope anc., auj. le Danube. 

ISTHME oil PANAMA, departement de la ci-de- 
vant rypublique de Colombie , et auj. de la rypu- 
bliquc do la Nouveile-Grenade , tire son nom de 
l’isthme de Panama, qu’il comprend, et cst born6 k 
l’O. par Io Gualimala, au S. E. par le dyp. de 
Cauca, au N. par la mer des Antilles, et au S. par 
le Grand-Ocean yquinoxial. Sa longueur est de 700 
kil. ; sa largeur varie de 220 k 40 ; 90,000 hab, 
Ch.-l., Panama. Il cst divisy en deux province*: 
Panama et Vcragua. 

ISTHME DE CORINTHE OU DE MORfte , DE PANAMA, 

de suez, etc. Voy. mor^e, panama, etc. 

ISTHMTQUES (Jeux) , un des quatre jeax solen- 
nels que cyiybrait la Grece dans Fan tiquitto UsMalent 
ainsi nommys de l'isthme de Corinthe, oh il* se to- 
naient. 11s furent d’abord instituAs par Steyphe, an 
xiv'sifccle av. J,-C.,pourhonorerlamymoiredeMyii- 
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erte {Voy. ce nom). Th6s6e leur donna une nou- 
▼elle organisation et les consacra k Neptune. On les 
c416brait tous les cinq ans ; on y disputait le prix 
dela lutte, de la course, du saut, du disque, du 
javelot, de la musique et de la po&ie. Les vain- 

2 ueurs recevaient une guirlande de feuilles de pin. 

les jeux furent aboiis I an 130 de J.-C. sous le 
rftgne d’Adricn. 

ISTIB, ville de la Turquie d’Europe (Roum61ie), 
& 90 kil. N. E. de Monastir; 8,000 hah. Chateau- 
fort. Petits ouvragea en acier. C’est l’anc. Stobi. 
ISTIEE, ISTIjEOTIDE. Voy. histhSe, msTiASOTiDE, 
1STRES, Ostrea , ch.-l. de canton (Bouches-du- 
Rhdne), sur Ic canal de Craponne , k 38 kil. 0. 
d’Aix : 3,036 hab. Commerce dhuile d’olive et de 
kermds. — Cette ville fut fondle, dit-on, au com- 
mencement du viip siftcle , et re$ut son nom de la 
quantity d’huitres fossiles qui composent les colli- 
n es environ nantes. On acru qu’elle occupait 1’em- 
placement de J’ancienne Astromela. Suivant M. Wal- 
kenafir, elle aurait remplace Cecylistrium . 

ISTRIA (capo n’). Voy. capo-d’istria. 

ISTRIE, Histria , province des Etats autrichiens, 
formant un cercle du gouvemement de Trieste, se 
compose d’une p6ninsule situ6e au fond de l’Adria- 
tique et born6e au N. par le cercle de Goritz 
ct le gouvemement de Laybach, k l'E. par la 
Croatie civile, le Littoral hongrois et le golfo de 
Quarnerolo, kl’O. par le golfe de Trieste et le roy. 
Lombard-VSnitien : 135 kil. sur 100; 193,000 hab. 
Ch.-l., Pisino ; autres villes, (^apo d lstria, Rovigno, 
Pirano , etc. Le climat est malsain, mais le sol fer- 
tile : il produit du vin, de l’huile, du bl6 (en petite 
quantity), du miel et des fruits. Mines de houille et 
d’alun ; carrifcres de marbre. — LTstrie ancienne 
avait pour bornes au N. la Lihurnie. Ses habitants 
vivaient de brigandage et de piraterie; ils furent 
subjuguds par les Romains d$s 221 av. J.-C., et 
leur pays fut r&luit en province romaine vers 
Tan 163 av. J.-C. Au moyen &ge lTstrie appartint 
longtempsaupatriarched'Aquiifcc. En 11901es V6ni- 
tiens s’empar&rent de la plus grande partie du pays; 
le reste passa k rAutriche. En 1797 le trail6 de 
Campo-Formio edda k l’Autriche lTstrie v6nitienne. 
En 1805, lTstrie tout entire fut comprise dans 
les provinces lllyriennes et rtfunie lempire fran- 
fais; elle fut rendue al’Autr.eii 1814. V. bessieres. 

ISTROPOLIS, ville de la M6sic inf6ricure, au 
S. 0. de Salices, prfes de V embouchure de ITster 
(Danube). On a cru la reconnattre dans les villes de 
Ghiustandji , de Proschloviza et de Carahirmen : 
c’est plus probablcment Portiiza , sur la mer Noire. 

ISUME, ville de la Russie d’Europe ( Kharkov) , k 
130 kil. S. E. de Kharkov, sur le Severnof-Donetz; 
4,600 hab. Commerce de b!6, gros b^tail, chevaux, 
moutons. 

ITABYRIUS, mont. de la Galilee. Voy. thabor. 
ITALICA , dite aussi Divi Trajani civitas, auj. 
Stville-la-Vieillc ou Santiponce, grande ville de la 
Betique , au N. E. d 'Hispalis, fondle par Scipion 
T AfricaituPatrie de Trajan, d’Adrien et de Th6odose L 
ITALICUS (siuus). Voy. siuus italicus. 
1TAL1E, Italia. Nous donnerons succcssivement : 
1* les divisions de l’ltalle dans I’dtat actuel, 
2* dans les temps andens, 3* au moyen kge, 4* dans 
les temps modernes avant 1816, 6° la description 
g6n6rale du pays, 6* une notice historique. 

I. Italie actuelle , contr<5e de l’Europe meridio- 
nal e, situSe entre 36° 34* -47° lat. N. et entre 
4°-16° long. E., forme une longue presquTle, ayant 
la forme d'une botte 6peronn6e ; elle est bornee au 
N. par la Confederation germanique et la Suisse, au 
N. 0. par la France, k 1*0. et au S. 0. par la M6- 
diterran6e et le detroit de Messine, qui la 64pare 
de la S'cile, au S. E. par la Mediterranee, k l’E. 
par le golfe Adiiatique. Elle a 1,300 kil. de lon- 


gueur diagonale (du Mont-Blanc au cap Spartlvento) 
Sa largeur varie extrGmement ; au N. elle atteint 
660 kil. de large ; au centre et au S. elle n’a pas 
plus de 220 kil., et en quelques endroits se retr4- 
cit au point de n'en avoir que 60. On la divise or- 
dinairement en trois parties ou regions g^ographi- 
ques : YItalie septentrionale , de 44° h 47° lat* N., 
Y Italie centrale , de 42* k 44°, et YItalie mtridionaU , 
de 38* 6 42°. On peut en outre r6unlr sous le nom 
d 'Italie insulaire les 3 grandes ties de Sicile, de 
Sardaigne et de Corse , avec les petites ties qui en 
dependent. — L’ltalie ne forme pas un seul etat : 
on y distingue 11 Stats divers; en void la liste : 

Etats. Capitales. 

Italie septentrionale . 

Royaume Sarde, Turin. 

Principaute de Monaco, Monaco. 

Royaume Lombard-V6nitien [k 

l’Autriche), Milan. 

Italie centrale . 

Duchd de Mod£ne, Modfcne. 

— de Parmc, Parme. 

— de Lucques, Lncques. 

— de Massa Carrara, Massa. 

Grand-duch6 de Toscane, Florence. 

Etats de l’Eglisc, Rome. 

R6publique de Saint-Marin, Saint-Marin. 

Italie mCridionale. 

Royaume des Deux-Siciles, Naples. 

11. Italie ancienne. 1° Sous la ripublique ro- 
maine. D&s le vi* sifccle av. J.-C. , ITtalie etait di- 
vis6e en trois grandes regions : la Gaule Cisalpine 
au N., YItalie proprement due au milieu, la Grande - 
Grkce au S. L’ltalie proprement dite etait bom£e 
au N. par la Macra, l’Apennin et YUtis , k l’O. par 
la mer Inferieure, au S. par le Silaruse 1 1 eFrento, 
k l’E. par l’Adriatique, et se divisait en 7 contrSes: 
Yitruric au N. 0., YOmbrie au N. E., le Picenum 
au S. E. de l’Ombrie, la Sabine au S. 0. du Pice- 
num et au S. de l’Ombrie, le Latium au S. de la 
Sabine, entre leTibre et le Liris (Rome y 6tait ren- 
ferm6e), la C'ampame au S. du Latium , et le Sam- 
mum k l’E. deces deux demiferes. (Pour la Gaule 
Cisalpine et la Grande-Grfcce, Voy. ces noms). — 
2° Sous l' empire, ITtalie fut divide d’abord en 11 
regions : 1° Gaule Cisalpine, 2° Ligurie, 3*V6n6tie, 
4° Etrurie, 6° Ombrie (avec les Senones , etc.), 6* 
Sabine (avec les Marsi, Peligni , Vestini ), 7* Latium 
(avec la Campanie) , 8° Samnium (avec les Fren - 
tam), 9* Apulie (avee la Peuc6tie et l’lapygie), 
10° Lucanie , 11° Brutium. — Adrien chan- 
gca cettc division, et ITtalie forma deux provinces, 
l’une au N., comprenant la Rh6tie, la Vind^licie 
sous le nom de RhStie 2*, la Cisalpine, I’Etrurie et 
l’Ombrie ; l’autre au S., comprenant le Picenum, la 
Sabine, le Latium, le Samnium, la Campanie, l’A- 

E ulie, la Lucanie, le Brutium et la Sicile. — 
ans le partage de l’empire , k la mort de 
Constantin (337), on donna le nom de prefecture 
d'ltalie a l’une des deux grandes divisions de 
l’empire d’Occidcnt, qui comprenait mfcme des 
pays situ6s hors de ITtalie. Cette prefecture 6tait 
divisee en quatre dioc6ses et un proconsulat : 1* le 
diockse d'ltalie , comprenant la Vinitic avee l’ls- 
trie au N. E., YEmilie au S. 0., la Flaminie au 
S. E. de 1’Emilie, la Ligurie k 10. de la V6n6- 
tie, les Alpes Cottiennes au N. E., la RMtie !*• et 
la Rhitie 2* au N.; 2° le diockse de Rome , subdivise 
en Tuscie-et-Ombrie au S. de l'Emilie ; Picenum k 
l’E., Samnium au S., VaUrie k l’O., Campanie au 
S. 0. du Samnium, Apulie~et-Calabre k l’E., Bru • 
tium-ct-Ducanie au S., plus la Sicile, la Sardaigne 
et la Corse (le Latium formalt un district particu- 
lier); 3* le diockse d'lllyrie , compose des deux No- 
riques , des deux Pannonies, de la Savie et de la 
Dalmatie-et-Liburnie i 4° le diockse d'Afrique. coin- 
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prenant la Tripohtane & FE., la Byiacbnc au N., la 
Numidie au N. 0., lea deux Blaurttantes k 10. ; 
5° le proconsular qui 6lait celui d'AJrique propre, et 
se composait de la Zeuguane . 

III. lialie au moyen Age. — - Sous Justin 11 , 
empereur d’Oricnt, en 570, aprfcs la chute de 1’em- 
pire romain d’Occident, 1 Italie ae trouvait par- 
take entre l’empire d’Oricnt et les Lombards. Les 
possessions lombardes comprenaient toute l’ltalie 
eeptentrionale avec uncpartie del’llalie ccntrule, et 
ee divisaient en 36 duch^s dont les principaux 
£taicnt ceux de Frioul, de Brescia, d'I\r6e, de 
Turin et de Pavie au N., de Toscane et de Spolele 
au centre, de D£n6vent au S. L’empire romain 
d’Orient possldait les cftles septenlnonales de l’A- 
driatique qui formaient YExarchat de H avenue ; la 
Pentcpole , form6e des cinq villcs de llimini, Pesaro, 
Fano, Sinigaglia et Anconc; Tareiue et le pairi- 
cial de Calabre % les duchis de Naples et de Home , 
les cfttes de la Lnjurie avec G6ncs. — Au ix« si eel e, 
Charlemagne constitua en faveur de son second ills 
Pepin le royaume d'llalie , qui comprenail, avec 
lTtalie lombarde ou Lombardie, la Baviiiic et 1'A- 
16manie ou Souabc mdridionale. 11 avail donn6 au 
pape FExarchat de Havenne et la Pentapole, qui 
form6rent depuis le Palrimoine de Saint-Pierre. — A 
partir du x e stecle, l’ltalie, en proie a des revolu- 
tions pcrp6tuel les, se parlagea en un nombre inllni 
de duchtjs et de coml6s ind^pendants qu’il cst im- 
possible d’6num6rer. La plupurt des viIIcb man- 
limes s’6ng^rent, du xn* au xm® siiicle, en repu- 
bliques, entre autres Venise, GCnes, Pise, Amalfi, 
et Naples ; un grand nombre dc villcs fibres de 
Lombardie form&rent dans le nord de 1* Italic une 
confederation dite Ligue Lombarde , k la tele de la- 
quelle se trouvaient Milan et Pavie. L’agrandissc- 
ment progressif des Etats de l’Eglise, les conquetcs 
des Normands dans l’llalie mendionaie, la sou- 
mission de la Lombardie par les empereurs d'Alle- 
magne changerent encore plusieurs fois les divi- 
»ions de l’llalie {Voy. ci-apres la notice historiquc). 

IV. Itahe moderne. Avant 1789, 1’ Italie eiait 5 
peu pres divisee comme elle 1’esl aujourd’hui. On y 
distinguait ; le royaume de Sardaigne, la lepubliquc 
de Gfines, la republique de Venise, le duefie de 
Mod£ne, ie duefie de Panne, le grand-duefie de 
Toscane, les Etats de 1’Eglis.e, le royaume de Na- 
ples. — Aprfca la revolution de 1789, 1’ltalie sep- 
tentrionale, conquise par lesFrun$ais en 1797, forma 
la ripublique Cisalpine {Voy. ce nom), qui compre- 
nait Ie Milanais , la republique de Venise, les 
duch£s de Modcne et de Massa-Garrara et trois 16- 

f ationsdes Etats del’Egfise. En 1804, la Savoie, le 
‘i&nont et le coml6 de Nice se trouvaient reunis 
A l’empire fran^ais dont its formaient sept dt^par- 
tements. En 1805, la republique Gisalpinc prit ie 
nom de royaume d'haLe; ce royaume, accru suc- 
ccssivement de di verses portions de territoire, finit 
en 1809 par compter 24 d^partements, savoir: 

Dtpariemenis. Chejs-Ueux. 

I Agogna, Novare. 

Olona, Milan. 

Lario, Cdme. 

Adda, Sondrio. 

Serio, Bergame. 

Mella, Brescia. 

Haut-P6, Gr^monc. 

Mincio, Muntoue. 

I Adige, V6rone. 

llaut-Adige, Trente. 

Bacchiglione, Vicence. 

Brenta, Padoue. 

Adriatique. Venise. 

Piave, Bellune. 

Tagliamento, T revise. 

PaBseriano. Udine. 


Ddpartemems. Chefs-hcux. 

f Crostolo, Reggio. 

Panaro, Modfcne. 

Reno, llologne. 

Bas-P6, Fcrrare. 

Rubicone, Forli. 

Mclauro, Ancdne. 

Musone, Maccrata. 

Tronto, Fermo. 

En 1801, le grand-duch6 de Toscane fut 6rige 
en royaume d'Eirurie {Voy. ce nom); tnais en 
1808, il fut compris dans l’empire franfais, au- 
quel il donna trois d^partements (Medfterran6e , 
Arno et Ombrope) , tandis quo les Etats de l’E- 
gliae, dt'jk absorbds cn partie par le royaume 
d’llalie, donnaicnt a l’empire fran^aisdeux d6par- 
tements (Trasim^ne el Rome). — L’ltalie mtfri- 
dionale conlmua de porter le titre de royaume de 
Naples ; elle renfermait les prinnpaut6s inddpen- 
dantes de Ben^vent et de Pontc-Corvo, r^cemment 
erdfies. Les dvdnementsde 1814 changerent cet dtat 
de choscs et etablirent en Italie les divisions qui 
sulisihtent encore actuellemcnt. 

V. Dacripiion gtn&rulc. Au N. ct k I’O. de l’l- 
talie s etendent les Alpes , auxquelles se lient les 
Apenmns {Voy. alpes et apenmns) ; ceux-n traver- 
sent la presqu’ile dans toute sa longueur etprojettent 
bcaucoup de chainons seeondaires dontiait partie le 
volcan du Vdsuvc. En Sieile s’dldvc une autre chainc 
dont 1 Ltnaest lc point le plus clevis. L’ Italic sep- 
tentrionale est ariosee par un grand fleuve, le P6, 
dans lequel sc l endent pres«que toutesles rivieres dc 
cette region fl&in, AUda, Oglio, Mincio, Trebbia, 
Taro, elc.|. Gepcndant lT&oiuo, le Tagliamento, la 
l*ia\e, la Bienta, le Bacchiglione, 1’ Adige ont leur 
embouchure dans V Adriatique. Au centre ct au 
sud coulent une foulc de petiles rivieres c&tifcres 
qui se rendent k la mer : l’Arno, le Tibre, le Gari- 
gliano, le Vultnrne sur la cOte occidcntale; le Pes- 
cara et l’Ofanlo sur celle du golte Adriatique. Dans 
1’ Italic scplentnonale se voient un a&scz grand 
nombre de lacs, tels quo, les lacs Majeur, dc G6me. 
de Garda, de Lugano, de Leeco, d isco. L’ltalie est 
cel^bre pour la douceur ct la beaute de son climat 
la chaleur y est brulante en ^t6 sur les bords de la 
Mediterrandc et dans les plainesdu royaume Lom- 
bard-V6nitien ; mais elle est moms forte cn g£n6ral 
sur la c6le onentale; les Apenmns, et k plus forte 
raison les Alpes, pr6senlent bcaucoup de points 
Ires frais ct mPme froids. Malheureusement le 
sirocco , vent d£lutcre qui souflle dans le royaume 
de Naples, l’ana cutuva , ou air malsain, dont on 
sent rinfiuence funeste dans line foule de lieux 
en Italie (suitout dans les maremmes dc l’Elat ro- 
main), et enfin les deux volcans du V6suve et de 
1 Etna rendent souvent funeste le stijour de ce pays. 
Le sol varic, mais gdncralemcnl il est fertile, sur- 
tout en Lombardie, oil Ton rccueille en abondance 
du riz el loules les espAces de cer^ales; et danB le 
roy. de Naples, dont les fiuiles, les vins, les oranges 
jouissenl d une renommde europ^enne. Sauf le 
baffle, au’on y tmuve r^duit k I’dlat de domesticity, 
les quadruples sont ceux du resle de l Europe* 
les reptiles venimeux et les scorpions y sont tri* 
nombreux ; on y 6I£ve quantity de vers k eoie. Les 
eOles abondent en poisons et en mollusques, dont 
beaucoup sont cxeellcnls. L’or, l’argent, y sont fort 
rares, mais on y explode de riches miues de cuivre 
de plomb, de fer, de zinc et autres m6taux ; bancs 
d’alun ct de Bel, camfcreB de pierre a bSttir, d’ai- 
bdlre, de mar b res de toutea sortes (i>armi lesquels 
le beau marbre Btatuaire de Garrare) ; plusieurs 
sources tfiermales et min6rale8. L’activity des ha- 
bilanU ne ryjKmd pas compl&ement k tant de res- 
sources, surtout au centre et au midi. En g5n6ral 
1’ agriculture eat arrttrta; le commerce et l’indu^ 
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trie sont peu dAveloppAs; cependant l’ltalie a une 
reputation universelle pour quolques branches spe- 
dales, telles que les porcelain©* et les faiences, les 
Instruments de musique t lescordes d’instruments, 
la paiile dite d’ltalie. Vemse, Livourne, Trieste, 
GAnes, sont les villes les plus cornmeryantes. Les 
ItalienspassentpourAtredissimuiys, dAfiants, indo- 
lents et supers! it ieu\ ; ils sont grands arna- 
teun de spectacles et heureusement organises pour 
la musique et pour les arts du dessin : aussi les 
grandes villes d’Jlalie, Rome surtout, sont-clles 
eAl&bres par la multitude des monuments d'archi- 
tooture, de peinture et de sculpture qu’elles rAu- 
nissent. — La langue itaiienne est celle des lan- 
gues romanes qui se rapproche le plus de Fancien 
latin : sa douceur, pour laquellc cite est renommAe, 
est morns remarquable encore qne sa richesse el 
son extreme flexibility. Chaque region de Fltalie a 
son diaiecte; les principaux sont le vAnilien, le 
beigamasque, le napolitain , le corse. Mais Jc soul 
diaiecte acadAmique ou classique est eelui de la 
Toscane. Parmi les grands hommes qu a produits 
litalie et qu’il est impossible de nommer tous, 
nous rappellerons seulement, laissant it part les 
anciens , les pofctes Dante, Petrarque, Ariosto, le 
Tasse, MAtaslase et Alfieri; les politiques Machiavel, 
Vico, Beccaria, Filangieri; les grands prosateurs 
Boccace, Guichardm, Davila; les grands peintres 
Raphael, Leonard de Vinci , Titien, Tinlorcl, CorrAge, 
les Carracheet Salvator Rosa; ies grands sculpteurs 
Michel-Ange et Canova ; les compositeurs Porpora 
et Pergolese; les physicians Galilee, Torricelli, 
Volta; les papes GrAgoire VII, Sixte-Quint, LAon X, 
etc. LexvreiAcle, dans 1 equal vecurent beaueoupde 
ces grands hommes, est con nu sous le noin de siArle 
deLAon X, et estcomptAau nombredesquatre grands 
siAcles littAraires. — Lecatliolicisme dommeen ltalie 
on y compte 38 archevechisrt un nombre d’ev. pro- 
portion ne. NAuummns la tolerance v est trta-srrande. 

Ml.llisioire. L’llalie, suivant les traditions romai- 
nes, fut d’abord appelAe Saturate , A cause de Sa- 
turne, qui, chassA de Crete parson fils Jupiler, y 
trouva un asileaupresde Janus, roi du pays, k qui il 
enseigna (usage des lettreset de Fagrieullure. Plus 
de 400 ans avant la guerre de Troic, une colonic 
d’Arcadiens vint s’ytablir en ltalie, sous la conduite 
d’OEnotrus, de qui le pays pnt le nom d QEnotrie. 
Itftlus , l’un de ses successeurs, lui donna eelui 
d' ltalie . Peu avant la guerre do Troie, Evandre, 
obligA de quitter le PAloponAse, y mena une nou- 
velle colonie d’Arcadiens, et bAtit la petite x illo de 
Pallanteum, sur le mont appelA depuis Pulutin. 
Peu de temps aprAs, EnAe, A la tfite d une troupe de 
Troyens qui avaient AchappA A la furcur des Grecs, 
aborda A Fembouchure du Tibre, et ayant ApousA 
Lavinie, fllle du roi Latinus, bAtit la ville de La- 
vinium, Quoi qu'il en soit de ccs traditions, Fllalie 
primitive fut peuplAe de Pelasges (dits aussi Tyr- 
rhenes et Siculee), d’AborigAnes, de Liburnes, d 0- 
pici o»i Osques; elle refutensuite des Hellenes ve- 
nantdu continent grcc, puisdeux emigrations decon- 
qn Grants gaulois (les timbres et ensuite les Senones 
et autres Celtes compagnons de BellovAse), el, entre 
ces deux Amigrations, les Etrusques ou Rasena, 
qu’on fait descendre des moots de la RhAtie. Ceux- 
ci formaient un ytat fydyratif, le plus puissant de 
lTtalie, quand BellovAae arriva(vr* siAcIe av. J.-C.). 
DAs-lors commen$a leur dycedenee. Rome, dAjA 
fondye depuis 763 par les descendants d’En6e, protlta 
de cet affaibllssement pour soumettre la fydyration 
tusque. Mais la Evolution par laquelle elle expulsa 
Tarquin-le-Superbe (600 av. J.-C.) et aArigea en 
rypublique, lui Ot perdre le fruit de ses travaux et la 
recula pour 160 ans. Pendant ce temps les Gaulois 
mu N.,les Samnites au S., devenaient, avecles Ro- 
mans, les plus fortes nations de la pAninsule, Mais de 


391 a 360 av. J.-C., les Gaulois Apuigent inutile- 
ment leurs forces ; puis de 343 k 267, Rome, par 
sa vaillanee et sa tynacity , soumet au joug non 
seulement les Samnites, mais toute Fllalie ducentre 
et du sud. L italie du nord, alors dite Gaule Cis- 
alpine, fut subjuguAe pareHlement de 221. A 173, 
sauf quelques districts, et forma une province ro~ 
maine qui fut comprise dans Fllalie elie-mfime (42 
av. J.-C.). L’histoire de Fllalie entiere se confond 
dAs lors avec celle de Rome, donl elle suit les dea- 
tinyes. AprAs la chute de Fempire romain d’Ocel- 
dent (47G), Fltalie appartint suceessivement aux H&» 
rules (476-491), aux Ostrogoths (491-662), aux 
Grecs (662-668); puis les Lombards survenanl (668), 
elle fut parlagee entre ceux-ci et 1 empire d’Orient, 
de sorte qu’il y cut une ltalie lombarde ou barbare, 
etunc ltalie grecque ouromaiwe;celle-ci fut gouver- 
nee par un oxarqne, siegcant A Ravenne. En 726 les 
violences impolitiques de Fcmpereur groc LAon III 
Flconoclaste amonArcnt un soulAvement; le duchA 
de Rome devint une rApublique sous la prudence 
des papes. Ceux-ci bient&t se trout Aren t pressAs entre 
les exarques grecs de Ravenne et lea rois lombards. 
Etienne 111 fut forcy d’appeler Charles Martel et 
les Francs. Cependant les Lombards s’agrandirent 
auS.,ou ils forrnArcnt aux dypens des Grecs (761) 
le duche de BAnAvent ; mais leur monaichie fut 
dAtruite A son tour par Charlemagne (774), et Fl- 
talie se trouva conpee en troia parlies : ltalie franque , 
Italic lombarde non relevant des Francs (rAduite au 
duch6 de BAnAvent), Italic grecque . Les papes, dans 
cet Atat de choaes, n'Alalcnt point pleinement sou- 
verains; ils relcxaienl de i’empereur. A pres la mort 
dc Charlemagne, Fltalie ne tarda point A former un 
royaumcpaitirulier,auqucl (cn843) Ditjointe lacou- 
ronne impAriale ; eette couronne ful toujours portAe 
par un Carhmngicn ; cependant, aprAs la dAposilion 
deGharles-le-Grosen888,dcs princes italiens (Beren* 
ger, Gui, etc.), cssay^rent d’etre soil empereurs, soit 
rois d’llalie, soit Fun et Fautrc A la fois. AprAa 
Fcxtinclion des CarloGngiens d’AUemagnc (911), 
ccs t*nnces restcVent indApemlanls; mais OlKon 1, 
en 962, retablit la souverametA de FAIIeinagne sur 
Fltalie septentrionale ; ses successeurs tenlArcnt 
niOme de conquArir Fllalie grecque. Henri 111 
surtout (1039-1066) rendit les papes de pluaenplu* 
dependants de Fempire. GrAgoire VII, papeen 1073, 
rAtahlil la pa])aulA dans son mdApcndanee, et vou- 
lul inAme FAIever au-dessus des empereurs, en 
soulevaut la querclJe des investitures (1017-U22). 
Dans le mAme temps les Normands s 4 e(abli^saient 
dans Fltalie grecque, ravie aux empereurs d’O- 
rient et aux Lombards de BynAvent, et prAparaient 
!a crAallon du royaume des Deux - Sidles, qui fut 
eonstituy dAs 1131, en favour de Roger I , comma 
fief du Saint -SiAgc. Bientftt Aclale la guerre del 
Guelfes et Gibelins d’llalie (1 161-1268). Les Guelfes 
Femportcnt , les Allemands sont expulsAs d’ltalie, 
les villes lombardes et loscanes qui se sont ArigAei 
en rApubliques n’ont plus A craindro de muttre 
de l’aulre cite des Alpes. Mais alors presque touteg 
ont des tyrans indigenes ; plus d'une fois les papes 
sont chass6s de Rome, qui se constitue de nouveau 
en rApublique. Peu A peu, au milieu de rAvolutions 
violentes, lo deslin de Fltalie s’asseoit. Le roy. 
des Deux-Siciles s’est sAparA en 1282, A la suite 
des Vtpres siciliennes , en deux royaumes (Naples 
et Siciie), querAgissent deux dynasties rivales, Atat 
de choses qui dure jusqu'en 1604. Milan, aux 
mains des Visconti (1277-1447) et des Sforcc(l447- 
1636), devint mAtropole d’un vaste duchA. Le comte 
Vert (AmAdAe VI) donne une haute importance Aim 
Savoie (1343-1383). Venise, dAs le commencement 
du xiv* siAcle, se fait conquAr&nle en terre-ferme. 
La maison d’Este recne A Ferrare , les Gonsague A 
Mantoue ; Florence aevient dAcidAment FA tat prin- 
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eipalde la Toscano, et leB Mtfdicis commenccnt k 
ydomrner. Les papeB, apriss 70 ans d'exil dans Avi- 
gnon ( 1 300-1378), reprenncnl pied en Italic. Albornoz 
fait reeonnaUre Faqtorite d’lnnocent VI par pres- 
que tout I* Elat ecclfoiastique, 1300, etc. (depen- 
dant l llaiie no peut se soustniire cnticrement au 
joug do l'6tranper. En vain lo belhqueux pape 
Jttles II (1503-1813) vent chasser les Itarbares do 
ITtalie; la France et l’Espagnc se disputcnt ce 
boau pays; Charles VUJ, Louis Xll et Franyois i 
easaienl mutilement de l’asservir; 1’Kspagne I’em- 
porte : maitrcssc du roy. desDeux-Sicilesd&s 1506, 
elle fait du duch6 de Milan une de ses provinces 
(1840) , et, tenant ainsi Iltalie au N. et au S., ellc cn 
organise le ret>le a son gr6 ; Yemse seule reste ind6- 
pendantc. L« xvn* siiiele ole 5 l'Espagneun peu de 
ceUe preponderance ; lc xvui* la lui ruvit prcsque 
entu'rcment . le Milanais et les Deux-Siciles passenl 
entre les mains de FAulriche ( 1700-1721 ); mais, 
de 1731 8 1736 et 1738, deux ligncs cadettes de 
la maison de Bourbon d’Espagne oblicnnent, I’une, 
Parme, I’aulre, les Deux-Sieilcs, k la condition 
toutcfois que jamais ces 6tals ne seront minis k 
la couronnc cspagnole. Les guerrcs de la revolu- 
tion frunyuise el surlout de l’empire eliangenl 
pour quelque temps la face de I ltalie. En 1801, 
la Savoie el le Picmonl soul reums a la France. Le 
Milanais, enleve 5 I'Aulnclie, forme la repubhque 
Cisalpine. L’Autriche est mdemmsee par la cession 
de Venise et de ses 6tata en terre-fermc. Un 
prince d’Espagne reyoit le rovaume d Etruric. En 
1805 , aprea la bataille d'Austcrlitz , el pur suite 
du traite de Piesbourg, Venise et la terre-ferme 
sont i6unis 5 la repubhque CiNalpine, qui porte 
dor£navant le nom de royaume d’italie; Genes est 
incorporate k l'empirc franyais; le royaume de 
Naples , conquis par les armes franyaiscs, echappe 
au roi Ferdinand IV, qui ne garde que la Sicilu, 
etesl donne par Napoleon, d'abord a Joseph son 
friire (1800), pum a Murat son hrau-fitere (1808). 
La roine d Etrune abdique (1807;, et sea 6tnls 
grossissent l’oinpirc franyais ; en meme tempi une 
partie de 1 Elat romain vienl accroitre le royaume 
d’llahe, qui s’enrichit encore du Tyrol meridional 
(1800), tandis que Borne inline et tout ce qm 
reste de Itetat romain entrent dans Item jure fran- 
Wis. Ainsi , hoi mis la Sieile qui con&ervait les 
Bourbons de Naples, ct la Sardaigne qui reste it la 
maison de Savoie, toute 1' 1 la lie oheit k Napoleon a 
quatre litres ditTerents; tout le nord-ouest jusqu’au 
Garighano (moms la pnncipaute de Eucques ct dc 
Piombino, qu’il a don nee k sa sieur ainee Elisa) 
est cense empire franyais ; tout 1 eht et les le- 
gations lormcnt son royaume d’ltahe, adnuiustre 
pour lui par Eugene son beau -Ills, en qualile de 
vice-roi ; Murat son beau-lrdre po&tede le royaume 
de Naples. Le pape avail £ledepos*ede conmie les nu- 
tres souverains. Mais a pi es leg £v£nements de 1814, 
I’acte du congr&s de Vienne (1815) rend au pape 
tous ses 6tats; 5 la maison de Savoie, la Savoie, le 
Ptemont, Nice, plus Genes; k I’Autnche, le Mila- 
nais, plus Venise, qui formeut le roy. Lumhard- 
V6mtien , et donne a deux princes autnchiens la 
Toscane et Modene ; k Marie - Louise le duchd de 
Parme. Murat garde Naples un instuut; mais on le 
lui reprend pendant les Cent jours, pour le rendre 
a Ferdinand IV. En 1848, le royaume Lombardo- 
VGnilien s’insurge contre l’Autnclie, la Sieile se s£p.j 
de Naples; Naples et la Sardaigne reyoiveut des con- 
stitutions; Uome et la Toscane sterigeuten rcpubE; 
mai« d^s 1819 tout rentie dans Fordre accoutume. 

1TAL1QUE (ecole) , nom donn£ k ltecole de Py- 
thagore, parce que ce philosophe enseigna en Ita- 
lic , surlout k Crotone (vers 640 av. J.-C.). Cette 
6cole comple pour principaux disciples Ocellus. 
Timfe, Archytas, Alcm6on, Philolalls, el dIus tard 


Apollonius de Tyanc. Le caract&re de Fdcole ita- 
liquc est de s’adonncr surlout 8 la speculation et a 
1’abbtraciion, de lout expliquer par les nombrea 
et les rapports num6riques, de professer une mo- 
rale austere. Elle se fondit dans le platonisme. 
Nous n’avons presque aueun 6crit des philosophes 
de cclle Geole. 

ITA EUS , fils de T616gonc (que les uns font roi 
d’Aroadie, les autres tils d’Ulysse et roi d’llhaque), 
passa en llalie peu d’annGes apr^s la prise de Troie, 
r(;gna sur les OEnotriens, ct laissa son nom k toute 
la contr6c. 

1TAMARCA ou Tlha dos cosmos , fie du Br&il 
(Pernambuco), k 6 kil. de la cdte ; 17 kil. sur 9; 
ch.-E, Pillas, su*' laedte E. Sucreries, salines; co- 
cotiers. Sur la eftte S. est situiSe Nossa-Senhora-de- 
la-Conceiydo-de-llamarca. 

1TA1MCUHU, riv. du Br6sil, na!t dans la Serrai- 
de-Maranli5o , coule au N. E. , puis au N. 0. , et 
tombe dans la baie de San-Joze par 48° 18’ long.O., 
2° 60* lat. S. ; cours, 676 kil. — Une autre nv. du 
meme nom se irouve dans la prov ince de Bahia. 

1TATA , riv. du Chili , tombe dans rOc&in par 
3G° lat. S. — Jadis elle donnait son nom k un d6p. 
qui avait pour ch.-l. Coulemu. 

riClllL, uncien pachahk dc la Turquie d’Asie, 
6tait boiufiau N. par le pachahk de Konieh, au 
N. E. par celui de Marach, au S. E. par celui d’A- 
lep, ii I’O. par I'Anatohe et au S. par la MGditer- 
randie. 11 se composail de la jvartie orieutale de 
raucienne Painphyhe et de presque toute la Ci- 
hcie. On ir di\ i-ail en 5 satuljakata . llelul, Adana, 
Lis, 'farsous el Alaia. Le sandjakat d'ltelul propre- 
ment dit correspoudait k la CiUcie Tiachit. — Le 
pachahk d llelul a form6 a peu pr^s l’eyalet ac- 
iuel d’ Adana. Yoy. ce nom. 

11 EOU, petit village de la Ilaute-Egyptc, au N. 0. 
d’Esneh, occupe l emplacement de l ane. Aphrodi - 
lopoli* dc Theba'ide, qui ^tait vo'sine de Lalopohs. 

1THAQUE, Itacaou Thdahi , dite quelquefois Pe- 
uU’-Ct'pImlome, line des sept ilea lomennes, entre 
Cephalome et Sainte-Maure, par 18° 41* long. E. f 
3So 3 g* j al> ft. ; 28 kil. sur 8; 8,000 hah. Lieu 
principal, Yathi; port excellent sur la eule S. E. 
Les Hois Kalamo, Kastus et Meganihi sont dans la 
dd*pen dance d'lthaqnc. Montagnes OMMrpecs : bl6 
en petite quantity, huile, bon vin, rainn de Corm- 
the (on en recoil e annuellemcnt 2,0t>0, 000 de kilo- 
gramme.s) , jiorc^ et eln N v res; t*eaucoup de poissons. 
— lthaque rormait jadisavec Duhchium le royaume 
du eelchre l’lys&e. On reconnait encore auj. plu- 
Rieurs des sites de cctte ile d^crits par Uomfere 
dans son Odysste. Quant k son histone, lthaque a 
subi tonics les vicissitudes des lies loniennes. 

1THOMK, Yorcano , montagne et forteresse do 
Mess<*nie, au N. 0. de Mess&ie, furenl longlemps 
le tli6atre dc la vigou reuse resistance des Messe- 
niens aux Lacedemouiens, ct enfin furenl prises 
I'an 724 avant J.-C., ce qui mil On k la premiere 
guerre de Mes^nie. — Selon la lable, Jupiter avait 
6te nourri par des nymphes dans les giottes de 
riihome; on c61^brait cu m^moire de ce fait les 
lthom^cs k Mess&np. 

1TIBOUP ou ITOUBOUP , dite aussi He du 
£tats y une des tics Kouriles, dans la mcr d’Okhotsk, 
par 143° 40’ long. E„ 44° 35’ lat. N.; 260 kil. 
sur 70. Les Japonais y form^rent un ftabiisse- 
ment que les Russes d6truisirewt en 1807. 

1TIUS ou 1CCIUS hortus, port de la Gaule (Bel- 
gique 2*), ehez les M or ini , sur la M&lilerrau6e , 

! vis-k-vis de Dubris (Douvres), dans la Bretagne On 
jestincertam sur son emplacement: NValckenaer Id 
place a Wissant; d’autres plusau S., 5Ambleteuse,A 
, Boulogne, ou plusau N., ^Calais ou m^me AMardick. 

I ITON ou YTON, riv. de France, nait k 9 kil. 
de Mortagne, dans l’ancienne abbaye de la Trappe 
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(d6p. de TOrne) , arrose Evreux, et tombe dans 
l’Eure prfcs des Planches : cours, 1 10 kil- 
ITOUROUP, une des Kouriies. Voy. itiroup. 
ITRI, Itrium , ville da roy. de Naples (Terre de 
Labour), k 10 kil. S. E. de Fondi ; 4 ,600 hab. Gon- 
xalve de Cordoue battit les Frangais pr6s de cette 

ville en 1503. , , » * 

1TUNA, auj. YEden, riv. de la Bretagne romaine, 
•e jetait dans la mcr du Nord oil elle forniait 1 /- 
twice ceftiuartum (auj. golfe de Solway), 

1TURBIDE (don Augustin), general mexicain, ne 
en 1784 k Valladolid de Mechoacan (Mexique), d’une 
famille distingue, basque d’origine, combattit d*a- 
bord pour le gouvernement espagnol eon Ire les In- 
dSpendants et fut chargd du commandement en chef 
de l’arni6e du Nord (18 1 G); maisbienlOt il futaccus6 
de concussion, et, bien qu’absous par le vice-roi, il 
donna sa demission. En 1820 , il se mit k la tele du 
parti des Inrtipendanis , prit Mexico, et k la suite de 
brillanls succto obtenus contre le vice-roi espagnol, 
lui fit signer rarrangement connu sous le nom de 
Plan d'lgnala. II se lit bientfttapres proclamer euipo- 
reurdu Mexique en 1822, sou?rie nom d’ Augustin 1. Sa 
puissance fut de courte duree; tombe en 1823, il 
sc r6fugia en Italic, puis a Londres; il reparlil in- 
cognito en 1824 pour le Mexique, dans I Vspoir de 
ressaisir la couronnc ; nuns it tut arrete des son 
arriv6e, et fusiliy a San-Antonio-de-Padilla. 

ITUREK, Jturcca, dite aussi Auranuide , region 
de Syrie, au N. K. de la demi-lribu onentale de 
Manass6 en Palestine, h l’E. du pays de Hus, vers 
les sources des affluents de I’Hieromax , avail beau- 
coup de montagnes. Ses habitants vivaient snrloul 
de brigandages. Elle fut soumisc par Aristobule 1, 
et donn6e par Auguste k H6rode qui la r6unit k la 
Jud6e, et la laissa aprfcs sa mort k un de scs fils, 
H6rode-Philippe. 

ITYS, fils de T6r4e, roi de Thrace, et de ProgmS, 
fut tu6 par sa propre mi;re qui le fit cuire et scr- 
vir h Ter6e dans un festin, afin de se xenger de 
ce prince qui lui avail fait infidelity [Voy. tehee). 
Itys fut m6tamorphosy en faisan. 

ITZEHOE ou ESESFRLTH, ville du Danemark 
(Holstein), chef-lieu de district , k 60 kil. S. 0. de Kiel ; 
5,600li. Sitae des Ctatsdu Holstein Comm, maritime. 
1UDENBOURG, ville de Styrie. Voy. juden 

BOURG. 

1U-HO, ou canal Imperial, grand canal de l’em 
pire chinois, se dirige du N. auS., depuis Peking 
jusqu’k la ville de Hang-tcheou, dans le Tche-kiang, 
en traversan t Icr prov . de Ghan-loung et de Kiang-sou , 
et en unissant l’Hoang-hoct le Yang-tse-kiang. Son 
dSveloppement est au rnoins de 1,300 kil. 

1ULE, fils d’Ascagne et pelit-fils d’Enee, n£ k 
Lavinium, passait pour la tigo de la famille ro- 
maine des Julius, k laquelle appartenait C6sar. Vir- 
ile donne le nom d’lule k Ascagne lui-m&me. 
1ULIS. Voy. ioulis. 

1UNG-BUNZLAU, iung-frau. Voy. jung-bunz- 

LAD et JUNG-FRAU. , 

IUTERBOGK, ville des Etats prussiens. Voy. ju- 

fERBOCK. 

IURNA, dite Tamayacuibo , puis Chunchi dans la 
partie suptaieure de son cours, riv. de rAmtaique 
mtaidionale, sort du lac Roguaguado au P6rou, 
court auN., et grossit TAmazone. Cours, 1,200 kil. 
1UZGH AT, ville deTurquie d’ Asie. Voy . juzghat. 
IVAN I (Danilovitch ) succ&la en 1328 k A- 
lexandre II dans les principautys de Vladimir, 
de Moecou et de Novogorod; r6gna pendant 12 ans 
avec le titre de grand-due de Moscou t puis enlra 
dans lesordres ecclfeiaslfquea, et mourut en 1340. 

ivan ii, 1353-59, 6tait de moeurs paciliques ; ce- 
pendant,il estle premierqui ait r6sisty auxTartares. 

ivan in ( Vasili evitch ) r£gna de 1462 k 1505. Il 
d6Uvr& en 1481 son pays du joug des Tartares, ras- 


sembla sous son sceptre toutes les parties de la Russie ; 
soumitNovogorod apres un si6ge Ue7ans, introduisit 
la civilisat. dans scs Etats et mtaita le nom de Grand , 
mais il ternit sa gloire par des actes de cruaut6. — 11 
6pousaensecondes noces laprincesscSoplne,nifcce du 
dernier empereur byzantin, et prit le premier le titre 
de czar avec Faigle k deux tytes de Constantinople. 

ivan iv (Vasiiievitch) monta sur lctr6ne kiAgede 
4 ans, en 1533: lar6gencefutdonn6easa mfcre,qui eut 
isoutenir une lulte sanglante contre les grands. Dfcs 
1544, Ivan prit les r6nes de FEtat : il fit la guerre aux 
Tartares, k la Pologne, k la Suede, et fut tour k tour 
vamqueur et vameu. 11 cxerga (Fliombles cruaut6s 
sur les peuples souinis et sur ses propres sujets ; il tua 
de sa propre main sou fils ain6 : on le surnommait le 
Te/nOle. Cependant il avanga les progres du com- 
merce eLde lacivihsation.il adopta dyfimtivem.le ti- 
tre deesaret y ajoutacelui d'autocvale. 11 m. eu 1584. 

ivan y (Alexiovilcli), n6en 1661, in. eu 1696, ytait 
presq . aveuule et privc de la parole; il riigria un mom., 
(1682) , maisde nom seulcmcnt, av. son lV6re Pierre I. 

ivan vi (Antounxiteh) , succtaa sur le tr6ne de 
Bussie k sa tante Anne Ivanowna en 17 40, a l’&ge 
de trois mois, sous la r^gence du due de Biren. 
Mais, en 1741, une faction puissanle porta Bur le 
trdne Elisabeth, fille de Pierre-1 e-G rand. Lcjeune 
Ivan fut d6tr6n6 ct mis cn prison. II avait d^ji 
attcint l’Age de 28 ans, lorsqu*il flit massacr6 par 
ses gardiens, sous le rogue de Gatlicnue 11 (1762). 

IVANOVO, ville de laRussie d’Europe (Vladimir), 
A 27 kil. N. 0. de Cbouia; 6,000 hab. Quatre 6gli- 
ses. Toiles fines, toiles peinles. 

IVAN-OZKKO, c.-a-d. luc divan, lac de laRussie 
d’Europe (Toula). Le Don y prend naissance. Le 
canal du Don au Volga, projele ct commence par 
Picrre-le-Grand en 1697, mais noil uchev6, dcvait 
parlir de ce lac. 

1 VERDUN, ville de Suisse. Voy . yverdun. 

IVES. Voy. yves. 

1VETOT, ville de France. Voy. yvftot. 

1V1CA, Itnza en c^pagnol, EOususe n latin, lie de 
la Myditcrranee, la plus occidental des trois prin- 
cipals lies Bal&ires, par 39° lat. N., 0° 63* long. 
0. : 40 kil. sur 17 ; 21,000 hah. Ch.-L, Iviga. Bon 
port; 5,000 hah. Elle est couxerte de montagnes et 
de hois, et arrosta par un grand nombre de ruis- 
seaux. Climatdoux et sain; sol fertile qui produit 
bid, vin, huile, lin, chanxre, eotnn, ligues, arnan- 
des, caroubes , oranges et joncs. Salines considera- 
bles. — Cette ilc suivit le sort des autres Baidures. 
Les Espagnols renlevtacnt aux Maures en 1294; 
les Anglais I'oecupdrent un instant en 1706. 

1VODIUM, nom latin moderno d’EPOissFS. 

IVOIRE(c6ted’k V. r)E\rs(C.des).— ivoy.F. yvot. 

1VREE, Iviea des Hal lens, Eporcdia des anciens, 
ville des Etats sardes, k 49 kil. N. de Turin, §ur la 
Doire-Baltee, ch.-l. de province ; 8,000 hub. EvO- 
ch6, place forte. Filature de lame, de coton ; com- 
merce de fromage. — Cette ville est fort ancienne ; 
elle appartenait jadis k la Gaule Cisalpine etfaisait 
partie du pays des Salasses. Les Romains y condui- 
sirent une colonie sous le consulat de Marius. Au 
moyen 3lge, Ivrta fut le titre d un marqulsat cdldbre. 
Au xiu s sitale elle fut donnta aux comtes de Sa- 
voie par I’cmpereur Frdddric* Elle fut souvent 
prise par les Frangais, notamment en 1641, 1704, 
1796 et 1800. Depuis ello fut annexde k l’empire 
frangais jusqu’en 1814, et devint le ch.-l. du ddp. 
de la Doirc. 

IVREE (maison d’), maison d'Halie, odldbre au 
moyen ftge, eut pour fondateur Anschaire, sorti 
des rois d’ Arles, qui prit le titre de marquis d’l- 
vr6e vers 870. Parmi ses descendants, on cite sur- 
tout Byrenger II, petiMlls d’Anschaire, marquis dT- 
vrye, et roi d’Ualie, 950-952, ainsi qu’Adelbert, fll« 
de Berenger, et due de Lombardle, qui fut roi d*I* 
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telle avee son p&re (tons deux d<$tr&n6s par Olhon); 
Hardouin, qul disputa litaiiek l'emp. Henri 11, 1002. 

IVKY, Ibertum ou Htnacum , bourg du d6p. de 
l’Eure, sur l’Eure, k 16 kil. S. E. de Pacy-sur- 
Eure : 950 hab. Tanneries. Filature de coton. C’est 
dans les environs que Henri IV battit les Ligueurs 
en 1590. On a 61ev6 une pyramide en m^moire de 
cette bataille ; elle fut dytruite pendant la revolu- 
tion, mais relevye par Napoteon en 1809. — Un 
antre Ivry (Seine) , arrondissem. de Sceaux, k 5 kil. 
S. E. de Paris, a des fours k chaux d’un grand 
produit, une verrerie, une fabrrque dean-forte et 
de couperose,* 2,900 hab. Fort , constru'd en 1842. 

1WAN. Votj. ivAN. 

1WUY, bourg du d6p. du Nord, k Okil.N.E. de 
Cambray; 3,557 hab. Coutellerie et bonneterie. 

1X10N, roi des Lapilhes, lit p^rir par surprise 
Deion6e son beau-pyre, etfut pour ce crime chass6 
de ses 6ta1s. Personne ne voulait le purifier de ce 
crime, et il ne trouva 1' hospitality qtFk la conr de 
Jupiter. Mais la, il essaya de s^duire Junon. Jupiter 
lubstitua k sa femme une nue 5 laquelle il donna, 
afln d'^prouver lxion, la forme de celte d^esse. 
S’6tant par lk convaincu de son crime, il le puntt 


en le precipitant dans lea enters et en le comdam- 
nant k tourner Bans relkche attachy sur une roue. 
Du commerce d’ lxion avec la Nue naquirent lea 
Centaures. Do Dia, sa femme, il avail eu Pmthotls. 

1XTEPEX1, xille du Mexique (Mexico), 5 32 kil. 
S. E. de Mexico ; 550 families indiennes, qui cultt- 
vent la cochenille. 

1XWORTH, Jccnorum oppidum , ville d'Angle- 
terre (Suffolk), k 12 kil. N. E. de Bury ; 1,000 hab. 
On y a decouvert beaucoup de monnaies romaines. 

1ZARNORE , izernore, b. de l’Ain, prfcs de 
Nantua, oil se voient les vestiges d’une ville ancienne 
de nterne nom. Mydailles celtiques, ruines. 

1ZEDS (les), dans la religion de Zoroastre, sont 
les g6nies bienfaisants opposes aux Devs ou genies 
du mal. 11s ont 6t6 cr^s par Ormuzd et sont au 
nomhre de 28. 

1Z1EUX, bourg du d£p. de la Loire, k 3 kil. S. 
de Saint-Chamond; 2,450 hab. Rubans, clouteries. 

1ZNAJAR, ville d’Espagne (Cordoue), k 70 kil. 
S. E. de Cordoue ; 3,700 hab. Vignobles estimte. 

1ZNATORAFE , Anitorgis ? ville d’Espagne 
(JaBn), k 28 kil. N. E. de Baeza; 2,290 hab. ToUei 
de lin, chanvre. 


J 


i 


N. B. Cherchez par J, G oil 1 

JABfcS ou JABfcS-GALAAD, ville de Palestine 
(Manass6), au-deik du Jouniain ct au pied des 
monts Galaad. Elle fut detruite par les lsra61ites 
pendant la guerre contre les Benjamites, parce que 
ses habitants n’avaient pas voulu se declarer con- 
tre ces derniers. SaUl y vainquit les Ammonites. 
Le tombeaudcce roi Be voyait aux environs dejabfcs. 

JAB1N, nom de deux rois d’Asor. Le premier 
fut vaincu et mis 5 mort, avec tout son pcuple, par 
Josuy(\ers 1600 a v. J,-C.). Le second r6dui»it les Is- 
raelites en captivity, etles tint esclaves pendant 20 ans 
f 1416-1396 av. J.-C.). Au bout do ce temps, les 
lsrayiites, conduits par Barac el Debora, seeouyrent 
le joug ; Jabin pynt dans un combat contre eux. 

JABLQNKA, \ille des Etats autrichiens (Hon- 
gric), dansle coraitat d’Arva, a 14 kil. N. de Trusz- 
tenna ; 3,600 bab. On y fabrique beaucoup de loile. 

JABLONSK1 (Dan .-Ernest), thyologien protestant, 
ny k Dantzick en 16C0, mort en 1742, ytail petit- 
flls de Comynfus. Il fut pasteur k Magdebourg, 
recteur du gymnase de Lissa, devint prydicateur 
du roi de Prusse, et trax allla par ordre de ce prince 
k la ryunion des communions protestanles. On a de 
lui un catechisme allcmand et hybreu, 1708, des 
Sermons , et une corrcspondance av ec Leibnitz, en 
latin (publiye par Kappe, Leipsick, 1745), sur la 
conciliation des sectes protestanles. 

jablonski (P.-Ernest), savant orientaliste, fils du 

S r5cydent, nA k Berlin en 1693, inort en 1757, 
t en 1714 un voyage dans une grande partie de 
l’Europe aux fraia de son gouvernernent, pour faire 
des recherches sur la langue copte, devint k son 
retour professeur de Ihyologic et pasteur de la 
commune calvinlste de Francforl-sur-rOdcr. Il a 
lais&y un grand nombre d’ouvragea, parmi iesquels: 
Disquisiuo de lingua lycaomca , Berlin, 1714, in-4: 
Pantheon AZgt/ptiorum sive de Dtis eorum commen- 
tarius , cum prolegomenis de religions el theologia 
AEgyptiorum, Francfort, 1750-52. 3 vol. in-8; De 
Memnone Grcecorum el AEgypnorum hujusque ce~ 
Uberrima in Thebatde statua , 1753, in-4, et divers 
opuscules sur la langue et les antinuit5s ygyptien- 
nes,ryunis k Leyde, 1804-13, 4 vol. »n-8. 


j les mots qui ne seraitnl pas ic». 

JABOK, petite riviere de Palestine, sortalt dea 
monts de Gaiaad , traversait la tnbu de Gad et 
tombait dans le Jourdain. 

JAGA, lacca , ville murye d’Espagne (Saragosse), 
ch.-l. d un district de mOme nom, k 49 kil. N. 
d’Huesca, prys de la rive gauche de l'Aragon, et 
du col de Gan fran (passage qui communique avec 
la France); 3,000 hab. Evfahy. Calhydrale, ancien 
chAteau-fort construit en 1592. Beaucoup de lai- 
nages. — Cette ville, jadis capit. des Iacceiani t fut 
prise par M.-P. Caton, Tan 195 av. J.-O. Elle fu! 
longtemps la capitate de l’Aragon. Philippe V lul 
accorda de grands priuiyges, pares qu’elle avail 
pris parti pour lui pendant la guerre de la succes- 
sion. Les Fran^ais s'emparyrent dc Jaca en 1808 et 
la gard6rent jusqu’en 1814. Dans la derntere guerre 
civile elle a yty sou vent prise et reprise par lee 
Christinos ct les Carlistes. — Le district de Jaca, 
horny au N. et k I’E. par celui de Bartiaslro, au S. 
par eelui d’Huesca, et k l’O. par celui de Cinco- 
villars, est montueux et renferme des p&turagei 
qui nourrissent beaucoup de bytes k cornes. 

J AGATHA, petit roy. de File de Java, entre le* 
roy. Bantam et de "Chyribon et la mer ; 250 kil, 
sur 200; 500,000 hab. Cate, sucre, indigo, nidi 
d’oiscaux, coton, etc. Aux Hollandais depute 1619, 
Il tirait son nom d’une v. de Jacalra (aqj. Batavia). 

JACKSON, nom d un grand nombre de lieux aui 
Etats-Unis de FAmyrique du Nord, entre autres 
Jackson, ch.-l. de itetat de Mississipi, k 260 kil. N 
de la Nouv.-Oriyans, sur le Pearl-lli ver. 

jackson (port-), ville importante de la Nowell* 
Holland^. Voy. port-jackson. 

J ACM EL, petite ville et port de Hie d’ Haiti 
dans le dyp. de FOuest, ch.-l.d’arr., k 44 kil. S. 0 
du Port-Rypublicain, sur la eftte S. et k l’embou 
ehure d une petite rlv. de rngme nom ; 6,000 hab 
Commerce assez actif. 

JACOB, patri&rche hybreu, n$ en 2206 av. J.-C 
(selon l’ An de virifier les dates \ ou en l836(aelo 
la chronologie vulgaire), ytait le second fils d N lsas 
et de Rybecca. 11 acbeta d’Esatt, son frkre atnA, so 
droit d alnesse, et lui enleva par ruse la bdnydictlo 
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paternelle. Crafgnantensuite la eoISrc d’Esafi, 11 se r6- 
fugfaen M6gopotatnie. chez Laban, son oncle, qu’il ser- 
vit pendant 21 ans, ct dont il 6pousa successivcment 
lc8 deux Giles, Liaei Rachel. II relourna ensuite dans 
sonp&ys en s’6chappan t furtivemen t de chez son beau- 
pfere. Au milieu de la route, il rcncontra un ange sous 
une forme humaine, luttaaveclui la nuit entiere, et 
demeura victoricux. llcpuis ce temps Jacob porta 
le Burnnm <Y Israel (qui a lutt6 avec Dieu) , que 
l’ange lui avait donnd. Peu apr6s, ayant su qu’Esati 
▼enait l'attaquersuivi dc 400 hommes, il allaau-de- 
Tant de lui ct I'apaisa par sa soumission et ses pr6- 
Bcnts. Il s'arrihad’abord b Sichem, puisse fixa a Be- 
thel, ouilcutladouleurde sc voir enlevcr son His ch6ri 
Joseph, que ses fibres vcndirent par jalousie. Mais 
quclqucs ann6os aprfes, i! appril que ce fils tivait en 
Bgyple.d ilse rendit prfts do lui (vers 2070). Pharaon 
le combla de Liens, et lui donna la terre de Gesscii, 
ou il s’dtablit a\ec ses enfant*. 11 mourut environ 
17 ans aprta, &g6 de 147 ans. 11 avait eu 12 enfants : 
Ruben, L6vi, Dan, Gad, lssachar, Joseph, Siin6on, 
Juda, Nephtali, Aser, Zabulon et Benjamin. Dix 
d’entre eux donnfrcnl lour nom b dix des douze 
trlbus. Joseph ne donna point son nom b line tribu; 
mais ses deux fils, Ephraim et Manass6, de\ inrent 
oux-mOmes chefs de deux tribus. L6\i ne donna 
pas non plus sou nom b une tribu; il fut le chef 
des L6utes, voues au oulte. 

Jacob, chef des Paslourcanx qui ravagfirent la 
V ranee au xm e siiVle. \oy. pasioureaux. 

Jacob zanzale, h6r6siarque. Voy. zanzale. 

jacob-ben-leith , chef de la dynahlie des Soffa- 
rides en Perse. Voy. yacoub. 

jacob-de-saint-charles (le p6rc), savant biblio- 
graphe, de l’ordre deB Garmes, 6lait n6 k ChAlons- 
sur-SaOne en 1008 ; il fut bibholheeuirc d’Achille 
de Harlay, alors procureur g6n6ral, et dcpuis pre- 
mier president, ft mourut chez cc magistral en 
1G70. Ses principaux ouvrages sont : Bibliotheca 
poitiificia , Lyon, 1043, in-4, r6imprim6 en 1G47 
(compilation qui va jusqu k Urbuin VIII) j Traitf 
des plus belles Ribliotlibqucs, in-8, Paris, 1044 • 
Bibliotheca Parisina t in-4 (pour les ann6cs 1643- 
1650); Bibliotheca Galhca universalis (pour les 
annfes 1643 5 1653). 

JACOBI (Fr6d.-Hcnri), philosophc allcmand, n6 
A Dusseldorf cn 1743, mort en 1819, occupy piu- 
sieura places dans lad ministration, fut conseillcr 
priv6 k Dusseldorf, ct devint en 1804 conseiller de 
Bavidre et president de l’Acad6inie des Sciences de 
Munich. Il a pubh6 un grand nornbre d*ou\ rages 
de phllosophie et dc literature. Comme philosophe, 
Il fut un des adversalres de Kant, et proposa une 
doctrine mystique qui fondait toutc connaiasanee 
philosophique sur le sentiment, aorte d’ instinct par 
lequel FAme atteint imm6diatcmcnt lea v Writes les 
plus imporlantes, Dieu, la Providence, Fimmortahte 
de F&me. Ses principaux ouvrages sont : Lettrrs 
sur la doctrine de Spinosa , Breslau, 1785; De 
Hume et.de la /oi, ou de I'idialisme eldu rialismc , 
1787; Leave & Fichte , 1799. J1 est aussi Fauteur du 
c616bre roman de Wo/dcmor, dans lequel ilcombaltit 
la morale de Finl6r0i personnel. Ses OEuvres ont 
616 publics k Leipsick, 1819-20, 6 vol. in-8. 

Jacobi (Jcan-George), pofite allemand, fr6re du 
pr6c6dent, n6 en 1740 k Dusseldorf, mort en 1814, 
6taitchanoine d’Halberstadt, et professu successive- 
ment l'61oqucnce k Halle, et les lettres k Fribourg 
en Brisgau. 11 a compos6 des 6pttres en vers, des 
caulates, des comedies, des fables, etc. 11 avait pris 
pour module Cresset , Chapelie et Chaulieu ; on 
eatime ion Voyage d'hwer, traduit par Armandry, 
Lausanne, 1796. Ses OEuvres torment 5 vol. in-8, 
Zurich, 1812. 

JACOBINA, vllle du Br&H (Bahia), ch.-l. d’une 
eomarque dc mftme nom. k 270 kii, N. 0. de San- 


Salvador, par 11°2C' lat.S.,42« 4’ long. 0. C6r6ales , 
sucre, colon , oranges, raisins. Chcvaux estim&s 

JACOBINS, nom donn6 en France 5 1’ordre dei 
Dominicains parce que leur premier couvent APa- 
ris fut 6Labli rue Sainl-Jacques (1219). 11 b avalent 
aussi dans la rue Saint-I)onor6 un couvent devenu 
c6!6bre comme si6ge du fameux club des Jacobins. 

jacobins (club des), soci6t6 populaire, formic 
d£s 1789, u Versailles, fut dabord connue sous le 
nom de club Breton , parce qu’ello avait 6t6cr66eiper 
des d6pul6s de la Bretagne. Quand FAsscnibk&e 
nalionaie eut 616 Iransf6r6e b Paris, le. club s’y trtms- 
porta aussi, et prit alors le titre de club dei Amts 
de la Constitution . On lui donna vulgairement le 
nom de club des Jacobins , parce qu’il se r6unissait 
dans 1’uneien couvent des Jacobins, rue Saint-Ho- 
nor6 (dans l’emplacement du March6 Saint-Honor6 
actuel). Ge club avail k sa tfile des d6pu(6s de l'o- 
pimon la p!usavanc6e. On a’y occupait de discuter 
k i’a\ance les questions qui devaientfitre proj>o?6es 
5 1* Assemble nationale et de preparer les nomina- 
tions et les r6solulions. Robespierre en fut long- 
temps le chef. Ge club fut le principal instigateur 
desmesures les plus sanguinaires, et se signiila tene- 
ment, surlout sous la Convention, par son exal- 
tation r6pubheainc , que 1’on 6tcndit le nom de Ja- 
cobins b tous les demagogues; it domina long- 
temps la Convention ; mais il perdit tout cr6dit 
aprt^s la chute de Robespierre, et fut fcrm6 le 21 
brumaire an in (il novembre 1794). La plupart 
de ses membres se rtiunirenl au club du faubourg 
Sainl-Anloine. 

JACOBITES, scete religfeuso de I’Orient, qui 
eut pour chef Jacob Zanzale, 6*0que d’Edesse en 
54 !, cl qui s’est contmu6c jusqu’i nos jours dans 
difltfrentes parlies lit* I’Asie, particuherement en 
Svne, en Llh topic et en Arni6nic; leur chef reside 
a Kara-Amid, eapitale du Durbekir. Gcs sectairesne 
reeonnaissenl en Jesus-Ghrist qu’une seule nature, la 
nature divine, ct pour ectte raison iis sont encore 
appeles Monophy sites. — Le nom de Jacobites a 
uusM 6MS donn6 au\ partisans de Jacques 11 et de 
son Ills Jacques 111 cn Anglclerrc, aprfa la involu- 
tion de 1688. 

JAGOPONE DE TOD1, vioux polite asc6tique 
italien, n6 b Todi au milieu du xnr Ri&cle, mort 
en 1306, excr^a d abord la profession d’avocat. 
Ayaril perdu sa femme, il entra chez les Fr6res Mi- 
neurs. II restc de lui ties Canliques spirituch (Ve- 
nise, 1617, in-4), parmi lesquels on remarque Je 
Stubat Mater. 

JAGOTOT (Joseph), c61ebre instituteur, n6 h Dijon 
en 1770, mort b Paris en 1840, 6tait avant la r6volu- 
tion capilaine d’artillenc. Il ful, lorsdu r6tablisse- 
rnent des 6tude.s, appeI6 A l'6cole centrale de .Di- 
jon, professa successi\ement lelatin, les math6ma- 
tujues et le dioit; dovmt, sous 1* Empire, secr6taire 
du nmnstre de la guerre , puis sous-directeur de 
1’Ecole Polytechnique; fut pendant les CentnJours 
membre de la Ghambre des Repr6sentants ; qultta 
la France lors de la 2 e Itestauration (1815), se retira 
en Belgique ; fut nomm6 professeur de littdrature 
fran^aise b l’univcrsit6 de Louvain, eniln director 
de l’Ecole militaire de Belgique, el ne rentra-en 
France qu’apr6s la Evolution de 1830. 11 atUra 
sur lui Valtenlion publique en 1818 en annon$ant 
une nouvelle mutiiode d’enseignement univeriel 
par laquellc i! sc propoaalt d ’tmanciper les intelligen- 
ces ; il pr6tendait que tout hommo, tout enfant, «st 
en 6tat de &'mstruire seul et sans mattre, qu’il sof- 
fit pour cela d'apprendre k fond une chose et d’y 
rapporter tout le reste; que le rfile du mattre doit 
se borncr 5 diriger ou k soutenlr rattention de 
l’&6ve; en consequence 11 proscrivait les mdDres 
ejeplicateurs . Il proclamait comme liases de sa 
doctrine certaines maximes paradoxales qui ont 
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6t6 vivement critiqukes : Toutes les intelligences 
font igales; Qui veut peut; On peut enseigner ce 
quon ignore; Tout est dans tout , etc. Jacotot a 
publik plusieurs ouvrAges dont les principaux sont : 
Emeigntmeni umversel , Lang ue mater nelle „ Louvain, 
1823, in-8 ; Longue tirangbre , Paris, 1829 (4® kdit.j, 
in-8; Mathtmatiques , ibid.; Musique , ibid.; etc. 
La mktliode Jacotot excita une grande sensation 
lors de sa publication, et donna lieu k une vive po- 
lkmique ; eile eul des enthoubiastes qui tombkrent 
dans des exagerations ridicules , et des detract© urs 
qui ne furent pas toujours justes envers ellc. 

JACQUART (jos. marie), mkcanicien de Lyon, 
n6 en 1 752, mort en 1834, a rkvolutionnk Tindus- 
trie du tissage en simphfiant les machines. Avant 
lui, les machines, chargees de cordes, de p6dales,etc., 
rendaienl nkcessaire au tisserand l’adjonction de 
compagnons servants; le milter d la Jacquart Ten 
affranehit, lut permit de suilire seul uu rouage, et 
lui kpaigna des travaux penibles ou insalubres. 
Cette invention ,qui date de l>0t,et qui aujounl'liui 
est umversellenient adoptee, ne s’et-iblit pas sans 
obstacle. Cite donna longtemps une grande sup6- 
riorit6 a Tiudustno lyonuaise. La vdle do Lyon, ic- 
conuaissante, a 61ev6 une statue a Jacquait (1810). 

JACQUELINE, com lease de llollande, tllle de 
Guillaume VI, comic de llollande, etde Marguerite 
de Bourgogne, kpousa en 1415 Jean de Tourame, 
resia veuve deux ans apr&s, et surer da en 1417 k 
son pkrc Guillaume M; elle kpoutu en seeondes 
uoces Jean IV, duede Brabant, son cousin. Sa cou- 
ronne lui ayantiHt enlevkc par Jean de Bavierc, son 
oncle, sans quo son epou\ lit nen pour la defendre, 
elle se retugia en Augl.,y 6pousa le due de Glocester, 
et revint en l landre avee une armkc; elie y lut 
prise, mais elle parvint a s eeliapper, ct a la mort 
de Jean de Baviore (1425), elle remonla sur le 
trdne. Kile en fut de nouveau ehassee par le due 
de Bourgogne, 1433, el m. en 1430, apies setru 
marine une quatn^mc lots. 

JALQUEMEL, \illc dHaM. Voy. jacmel. 

JACQUEMONT (Vidor), voyageur du Museum 
d’hisloue nalurelle, nek Paris en 1801, fut charge 
en 1828 d’cxplorer l’lnde, parcourut 1’ Himalaya, 1c 
Thibet; pkmHi a jusqu’k Lahore, oil il fut accueilli 
par le roi Hunjet-Smg ; viaila le Gaehennre, lc 
Pendjab, et mourut k Bombay en 1832. On a im- 
primk sa G orrespondance pendant son vogage dans 
i*lnde % Paris, 1833, ainsi queson Voyage dans l' hide, 
4 vol. in-4, 1834-43. Ccs ouvr.offrenl un grand intkrcl. 

JACQUERIE (la), faction qui ravagea la France 
pendant la cuptivite du roi Jean en Angleterrc 
(1358), dtait composke de paysans rkvolttis contre 
leuis seigneurs et avail pour chef un certain Guil- 
laume CaTllet, surnommk Jacques llofthomwe , d’ou 
elle pnt son riotn. Elle se forma d'abord dans T Ile- 
de-France , attaqua les chateaux et exeryaeontre leura 
maitres toutes sorles de violences ; die fut detruite 
au bout de six semaines par le captal de Buch. 

JACQUES, Jacobus , nom commun k pluaieurs 
saints, rois, princes, etc. 

Jacques (saint) , dit le Majeur (c.-k-d. leplus kgk, 
par rapport au suivant), un desdouze apbtres, tils do 
Zkbkdke et frfcre de saint Jean Tevangdiste, elait 
d'abord pfeheur. II s'doigna de Jerusalem lors de 
larrestation dc J.-G., maisil y revint apres la mort 
du Sauveur,et pr£eha la foi avec tant de zde qu’H6- 
rode Agrippa lo fit mettre k mort, Tan 44. Les ha- 
bitants deOompostelle, cn Galice, l’onlen grande \ 6- 
nkration, et prktende&t posskder son corps, qu’ils 
eonservenl dans leur ca/.hkdrale. L'Eglise Thonore le 
25 juill. S. J. do Compost cstle patron de TEspagne. 

Jacques (saint), dit/e Mmeur (c.-k-d. le Jeune} % Irkre 
de saint Simon et de saint Jude, fut le premier kvkque 
de Jerusalem. 11 periUaaoinmk par le peuple, ATina- 
ligation du grand-prktre des Juifs, Tan 62* 11 6Uit 


cousin germain de J&us, ce qui le fait quclqucfois 
appeler, dans le Nouveau-Testament, frkrc du Sei- 
gneur. On a de lui une Jtpitre aux dome tribut 
ct un discours au concile de Jkrusalem (dans les 
Actes des Apdtres). On le surnommait le Juste. L'E- 
glise I’honore le 1® T mai avec saint Philippe. 

Jacques (saint) de Composlelle. Voy . jacques- 

LE-MAJEUR. 

Jacques ou jayme i, roi d’ Aragon, surnommk le 
Conquirant ou le Belltqueux , commcn$a k rkgner 
en 1213, battit les Maures, conquil sur cuxMajor- 
que, Valence, eut plusieurs querellcs avec les papes, 
et mourut k Xativa en 1276 a 70 ans. 11 laissa deux 
fils qui rkgnercnt, Tun sur 1’Aragon, sous le nom 
de Pierre 111, Tautre sur Majorque, sous le nom dc 
Jacques I. 

Jacques ii, roi d’Aragon, 2® fils de Pierre Hi 
et petit-fils de Jacques I. Avant de monter sur le 
tr6ne d’Aragon, il gou verna pour son pkre la Si- 
cile, que ce prince venait de oonqukrir Bur les 
princes fran^ais de la maison d’Anjou ; il devint 
lui-m6me roi de cette tic aprks la mort de son pkre 
(1285). Son frkre atne, Alphonse 111, roi d’Aragon, 

6 tant mort cn 1291, il quitta la Sicile, dont il laissa 
la viee-royaulk k P>6d^ric, son fri^re puin6, et alia 
r6gner sur l’Aragon. Ayant 6pouse en 1295 uneliile 
de Charles II, de la maison d’Anjou, il c6da ace prince 
scr prelention3 sur la Sicile au prejudice de eon pro- 
pre fi^re Frederic, llconfirma en 1325 les privile- 
ges des Aragonais, et mourut en 1327. 

Jacques i, roi de Sicile de 1285 k 1296, le m$me 
que Jacques 11, roi d’ Aragon . Voy ewkssus JACQUES 11. 

Jacques ou jaymt i. roi de Majorque, Gls puink 
de Jac<iues 1, roi d’Aragon, n6 a Montpellier en 
1248, reyut de son perc en 1262, sous le litre de 
rojaume de Majorque, les ties Baikal es, le comtkde 
HousmIIou et la seigneuric de Montpellier, etforya 
son frkre atne, Pierre 111, k lui confirmer eette do- 
nation ; tnais il fut toujour* en guprre a\ec lui, ainsi 
qu a\ec ses deux neveux, AlptionRe 111 et Jacques II, 
fils et suecesseurs de Pierre III. 11 mourut en 1311. 

Jacques n, roi dc Majorque et prince titulaire 
d' Achate, elait petit-fils du precedent, et succkda k 
D. Sanche son oncle en 1324. 11 s’ali^na la France 
en contestant a Philippe de Valois la suzerainete 
de Montpellier. Celui-ci le laissa depouiller des 
lies Baleares par Pierre IV d’Aragon et lc for^a 
a lui vendre le comte de Montpellier, sa dernikre 
possession. Jacques 11 futtui5en 1349, au moment ou 
il tenlait une descenle duns Tile de Majorque. 

Jacques hi, fils de Jacques 11, fut pns dans le 
combat ou pkrit son p&re. Il s’cchappa de sa prison, 
oblml la mam de Jeanne I, reine de Naples (1362), 
fit d'mutilcs efforts pour reronqukrir ses ktats, et 
rnourut sans posterity en 1379. 

Jacques i, roi d'Ecosse, fils de Robert III, kt&it 
en captivite chez les Anglais quand son pkre mou- 
rut, en 1406. Le royaumc tut gouvernk par son 
oncle, le due d’Albany, qui ne fit rien pour le dMi- 
>rcr. 11 ne put recouvrer sa hbertk qu’en 1423. Jac- 
ques skvit contre les grands qui commettaient impu- 
n6meut toutes sorles d'injustices, mais il se lit /par 
la des ennemia irrkconciliablcs : les grands conspi- 
rkrent contre lui et Tassassinkrent, en 1437.^ Ce 
prince cultivail les lettres; on a de lui des pi&ces 
dc pocsie, dans lesquelles il dkcrit lea occupaUom 
et lea divertissements des Ecossais; elles ont 6t6 
publikes sous le litre de Restes poiiiques de Jac- 
ques /, Edunbourg, 1783, m-8, 

jacques ii, roi d £cosse (1437), filsdu prkekdent, 
poursuivit les des&eina de Jacques I contre la no- 
I blesse, ordonna plusieurs exkcutions etsesouilla lui- 
| mkme dusangd’un comte de Douglas. Cette eonduite 
, excita quclques troubles, mais il sut le& apaiser. 11 
j mourut en 1460, au eiege de Roxburgh, frapp 4 
, par lea keUU d'un cauon quil easa^ait* 
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JACQUES in, roi d’ficosse (14 60), fils du prSce- 
dent, ae laissa gouverner par des favoris, et mAcon- 
tenta les nobles qui marchArent contre lui, con- 
duit* par son frAre. II parvint une nremifcre fola A 
conjurer Forage; mais s’Atant portA de nouveau aux 
mAmes exeAs, les principaux feudalaires se rAvoI- 
t&rent une seconde fois , micent a leur tAte son Ills 
atn6 (Jacques IV), et lui livrArcnt A Bannokburn 
line balaille dans laquelle il pAnt (1188). 

Jacques iv, Ills du prudent, lui succeda A l'Age 
de 16 ans, en 1483. 11 dAflt les nobles qui s’At&ient 
rAvoltAs, 111 la guerre A Henri VII et Henri VIII, 
rois d’Anglelerre, et so ligua avee Louis XI 1 con Ire 
les Anglais. 11 fut tu6 A la bn faille do Flodden, 
livrAe contre Henri VIII (1513). II avait ApousA 
en 1503 Marguerite, fide du roi d’Anglelerre, 
Henri VII ; ce mariage donna naissancc aux droits de 
Jacques VI sur la couronne d'Anglelerre. 

Jacques v, fils du piAeedcnt, n avail qu’un an A 
la mort de son pAre (1513), et pril les rAncs du 
gouvernement A l’Agc de 13 ans. II se ligua a\ec 
Francois 1, roi de France, contre Charles-Qnint. 
Franpois lui donna en manage Madeleine , sa lille 
atnAe (1536), aprAs la mort de laquelle Jacques 
Apousa Mane de Lorraine, fille de Claude, due de 
Guise. Jacques mourut en 1542, laissant la cou- 
ronne A Marie Stuart, sa fille. C’ Atait un prince 
vertueux, ami de la paix et de la religion. 

Jacques vi et jacuues vu, rois d’Ecosse. Voy . ci- 
aprAs Jacques i et Jacques n, rois d’Anglelerre. 

Jacques i, roi d’Angleterre, nA en 1506, fils do 
Marie Stuart, rAgna d’abord on Ecosse sous le nom 
de Jacques VI, el fut proclamA roi presque en nais- 
sant par suite de 1’ abdication forcAe de sa mArc 
(1567). L’Eeosse fut gouvernAe pendant sa minority 
par sononclele comle de Murray, cl son grand-pArc 
le comtc de Lenr.ox. Jacques avait des droits sur la 
eouronne d’Ar.gleterrc par le mariage de Margue- 
rite, fille de Henri VII , avee Jacques IV, un de ses 
ancAtres, el fut en consequence reconnu pour roi 
paries Anglais A la mort d’Elisabeth (1603). il pnt 
le titre de roi de la Grandc-Brelagne et fit tons ses 
efforts pour opArer la reunion definitive des deux 
royaumes; mais il se montra fort hostile aux Ca- 
tholiques 11 se forma contre Im en 1005 un corn- 
plot, dit conspiration den Pond) e.9,qui fail! it lefaire 
pAriravee IcParJement toutcnlier.libaurut par suite 
de cet AvAncment les JAsuitcs, qu'on necusait d’y 
avoir pris part, ct fit dAcrAtcr par le parlenient la 
formula du serment d'allfyeance qui rcHisait au 
pape tout droit de dAposer les roi3 et de deliur les 
sujets du serment de fidelity. D une humeur trAs 
paciiique, il laissa FAutiiclic dApouiller de ses Ltats 
son geudre, Frederic V (1021-3). 11 maria son filsainA, 
Charles I, A Hemielte de France, fille de Henri IV 
(1626), et mourut peu aprAs. Ce prince eut d’indi- 
nea favoris, parmi lesquels on cite Robert Carr, 
uc de Somerset, et Viliiers, due de Buckingham, 
qui prirent sur lui le plus funeste ascendant, 1! prA- 
tenditau pouv.absolu,et, au mAprisde la constitution, 
voulut gouverner sans le parlement : il prApara ainsi 
la revolution qui Aclata sous son successeur. 11 Atait 
trAs versA dans la theologie, et aimait beaucoup trop 
la controverse. Il possAdail une grande instruction, 
ce qui le isurnommer par ses flatteurs le Salomon de 
V Angieterre. 11 a laissA qqs Acrits, en tre au ties le Bast- 
iiconduron ou Don royal, uu Comment .sur V Aporal . 
otdes MMit. sur I'Oruison dom, % qui son t A Y Index. 

Jacques a (jacques vu en Ecosse), roi d’Angle- 
terre, 2* fils de Charles I. Il fut d’abord connu sous 
le nom de due d’York, et fut appeie, malgre une 
longue et vive opposition, AsuccAder A Charles II, 
■on frAre alnA (1685). 11 Atait catholique, et quoi- 
qu'U efit jure en montaut sur le tr6ne de ne rien 
entreprendre contre la religion de FAtat, il fut ac- 
cuse de p:\rtiaUl6 pour lccathoiicisme ; ce qui excita un 


1 mAcontentement universal. Plusfeurs conspirations 
AclatArent contre lui ; il vamquit et mil A mort le 

J due de Monmouth et le comte d’Argyle. qui s*A- 
taient mis A la tfete des rebulles (1685); mais quel- 
ques annAes aprAs, 11 fut dAtrftnA par son gendre, 
Guillaume, prince d’Orange et stathouder de Hoi- 
lande, que les mAcontents avaient appelA en Angle* 
terre (1688). Battu surterre A La Boyne enlrlande, 
et sur mer A la Ho^ue, il fut, malgrA les secours 
de Louis XIV, force de quitter PAnglctcrrc ; sa fa- 
mille tenta depuis vainement de remonter stir le 
trdne. Jacques vint se fixer A Saint-Germain, prAs de 
Pans ; il y tint une petit cour et y mourut cn 1701. 

Jacques in. On donne parfois ee nom au prAten- 
dant, fils de Jacques II, plus connu sous le nom de 
cnev . de St-George : I! n’a Jamais rfcgnA. V. syuaat. 

jacques de la MARCHE, marl de la reine Jeanne II 
de Naples. Voy. marcre. 

JACQUES BONHOMME. VotJ. JACQUERIE. 

JACQUES CflEUR. Vo\J. CCEUR. 

jacques cousin, auteur. Voy. beffroy. 

Jacques (baulot, dit Frbre), litholomiste, nA en 
1651, prAs de Lons-le-Saulnicr, mort en 1714, per- 
feetionna la taille et inventa un nouveau procAdA 
qu’il appliqua avee le plus grand succAs en France, 
en Allemagne et en Hollande. Sa mAthode est celle 
qu’on npnclle A tort taille anglaise , taille de Rau . 

* JACQUES I)E L’EPEE (ordre de saint- 1, ordre 
miUlaire instiluA v. 1161, par Ferdinand II, roi de 
LAon et de Caslille, pour dAfcndre contre les in- 
cursions des Maures les pAlcrins de Saint-Jacques 
de Compostclle. C’est le plus considArable des or- 
dres mihtaires d’Kspagne ; ses revenussont immen- 
ses, et ses commanderies embrassent deux villes et 
118 liourgs. Depuis Charles V, la grande mattrise 
de 1 'ordre a AtA reunie A la couronne d’Espagne. 

Jacques du haut-pas (ordre de saint-), religieux 
hospitallers, ins»iluAs en Italie, vers 1260, pour fa- 
eiliter aux pelerins le passage des riviAres, en leur 
fournissant des Lacs. 11s formaient une congrAga- 
tion dont le chef-lieu Atait Fhfipilal de St-Jacques- 
du-Haut-Pas, sur l’Arno, dans 1’Alat de Florence. 
Cet ordre se mulhplia surtout en France, ou le 
pape nommaen 1280 un commandeur g An Aral qui 
rA-'idait A I’hftpilal de St-Jacques-du-lIaut-Pas , A 
Paris (rue Saint-Jacques). 

JACQUET-DROZ (IL), mAcanicien. Voy. droz. 

JACjjlllER (Franyois), minime, savant mathAma- 
tieien, nA A Vitry-!e-Franyais cn 1711, mort cn 
1788 , alia en Italie, devint professeur d’Ecriture 
Salute au collAgc de la Propagande A Rome, puis 
de physique experimcntale et de mathAmatlques au 
coliAge Romam. il a laissA les ouvrages suivants 
Is. Newlonn phdosopUice naturalu principia maihe - 
matica (en soeiAtA avee le P. Th. Loseur), avee de 
savants commentaires, GenAve, 1740-1742, 3 vol. 
m-4; Elements du calcul integral, Parme, 1768, 

2 vol. in-4; Trattuio iniorno la sphera , 1775. 

JACQU1ERS. Voy. jacquerie, pastoureaux. 

JACUY, riv. de FAmArique du Sud (DrAsil), soit 

des montade Sanlo-Ignacio, dans la province de Rio- 
Grande, eoule A FE., et tombe dans la partie N. 0 
du lac dos Patos, aprAs un coura de 450 ki- 
lometres. Affluents : le Vaccahy, le Ptrdo et le 
Tacoary. 

JADDUS, grand-prAtre julf qui, au rapport de 
JosAphe, refuaa des secours A Alexandre pendar.t 
son expedition en Perse. Alexandre, IrritA, m«reha 
sur JArusalem ; mais tout A coup, A la vue de Jaddus 
qui s avan^ait A sa renwntre accompagnA de tous 
les LAvites, il s’arrAta et bo prosterna A ses pieds, 
parce que , dit— il , un homme revfitu des mAmes 
ornements lui Atait apparu en songc, et lui ava;t 
promis l ’empire dol’Asie. 

JADELOT (Nicolas), savant mAdecin, nA A Pont- 
A-Mousson en 1738, mort en 1793, fut profeJMur 
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d'anatomie et de physiologic k l’unlvereitG de 
Nancy, et pratiqua son art dans cette ville avec 
tucctte. On a do lui, outre plusieurs dissertations 
sur divers sujets de“m6decine, et sur lcs moyens 
de perfectionner l’enseignement : Tableau de I'i- 
conomie animate , Nancy, 1789, in-8; Mtmoires sur 
Us causes de la pulsation des anbrcs , 1771, in-8 ; 
Cours comptei d'Anatomie , 1773, in-fol.; Physica 
homtnis sam , sive exphcatio functionum corporis 
humani , 178 1, 2 vol. in-12 ; Pharmacopte des Pau- 
vrcs , 1784, in-8. 

JADER, auj. Salone, flcuvede la Dalmatie anc., 
passait par Salone et se jctaitdans 1’Adriatique. 

JADON, proph^te juif, predit k J6roboain que 
les prStres de Dan periraient tous. Comme ce prince 
irrit6 6tendait la main pour le faire arriHer, cetle 
main se s6cha subitement, et elle ne Put retablie 
dans son premier 6tat qu’a la pridrc du proph&le. 
Jadon fat tu6 par un lion, en punition do ce 
qu’il avait mangd k D6thel , malgr6 l’expresbe de- 
fense de I)ieu. 

JvEGERNDORF, Carnovia , villc mur6e desEtats 
autrichiens (Moravie) , situ6e dans la Silesic aulri- 
chienne et comprise dans le cercle de Troppau, sur 
l’Oppa (rive gauche), & 28 kil. N. 0. de Troppau; 
5,000 hab. Chateau ditde Lobenslein. Draps, Idles , 
papeterie. — Cette ville a donneson nom la prmci- 
paul6 (jadis sou vcraine) de Jaegerndorf , dont la plus 
grande parlie se trouve auj. enclave dans la Sil6- 
sie prussienne (oil elle forme le cercle de L6ob- 
ichtttz, dans la r£gence d’Oppein), tandis que la 
ville de Jaegerndorf est situ6e dans les Etats autn- 
chiens. Celle principaul6 appnrticnt actuellemrnt an 
prince de Liehstcntein. — V. de Prusse, sur la PrcgeL 

JA£MTLAND, prov. do Sui*de. Voy. IjTmtland. 

JAEN, Gienna ou Giennurn cn latm moderne, ville 
d’Espagnc, ch.-l. de I’intendance de Ja£n, 5 280 kil. 
S.de Madrid, it 63 kil. N.de Grenade, pr6s du Rio-dc- 
Jatfn, sur une monlagne : 19,000 hab. Ev£che, cha- 
teau-fort, cdth&lrule; plusieurs belles places. En- 
virons tr&s agririb lcs. — la uIIp <1c J.U'n occiipc 
•uivant les uns, la place de Flavium % diteausri Ohih- 
gis ou Oringis ; ou, selon d'autres, celle de Menlessa . 
Elle fut tr6s importantc des le temps des Romuins, 
et sa prosp6ril6 augmenta encore sous les Maures. 
Comprise dans le califat de Cordoue, elle devint, 
apresle ddmembrement dece califat, lacapitaled’un 

K itit 6tat. Alphonse VIII, roi de Castilie, battit lee 
aures k Jaen, 1157. Ferdinand 111 de Castilie la 
prit en 1246. Les Maures ravagferent son terrltoire 
en 1295, 1368 et 1407. Depuis ce temps 8a deca- 
dence n’a fait que s’accroltre, malgr6 les efforts 
tenths pour lui rendre son ancienne splendour. 

jaen (intcndance, jadis roy. de), une des cinq 
Intendances formees en 1822 de 1’anc. Andalousie, 
est born<5e au N. par celle de Cuidadriril, au S. 
par celle de Grenade, k l’O. par celle de Cordoue : 
130 kil. sur 110; 266,000 hab. Ch.-l., Jaen. Chmat 
chaud, malsain. Au N. s’elendent plusieurs bran- 
ches de la Sierra Morena, ou Ton a 6tahli des co- 
lonies en 1767. Mines nombreuses, mais pen ex- 
ploitdes, pdturages magnifiques ; forCts, gibier, etc. 
Industrie presque nulle. — Ce pays remplacc unc 
parlie de la Bitique; il fut £rig6 en rojaume 
lore du d6membrement du califat de Cordoue, et 
fut poss6d6 par les Maures jusquau \m* si&cle: il 
passa alors sous la domination des rois de Castilie. 

jaen (rio-de-), riv. d’Espagne, nominee Guad- 
albullon par les Maures, natt sur le versant N. des 
monts de Grenade, passe prta de JaBn , ct tombe 
dans le Guadalquivir, vis-5-vis de Ventosilia, aprite 
un cours de 70 kil. 

jaen-de-braCAHOROS , ville de la r6publique 
de TEquateur (Asuay), a 260 kil. S. E. de Cuenca, 
aur le Chinehipe, k son embouchure dans l’Ama- 
zone: 4.000 habitants. Ch.-l. jadis d’une province 


delar6publique dc la Colombia (Nouvelle-Grenade). 

JAFFA, Joppi , ville et port de la Syrie, »ur U 
Mfiditerrande, k 55 kil. N. 0. de Jerusalem, k 100 
kil. S. 0. de St-Jean-d’Acre : 6,000 hab. (la plu- 
part Turcs; 600 Chretiens catholiques, C k 700 Grecs 
et 100 Arm6nicns). Jaffa est bktie en arnphith&Rre 
et dominie par une citadelle en mines ; les rues 
en sont 6troiles et malpropres; on y voit plusieurs 
mosqulcs et trois couvents. Des jardins d£licieux 
remplis d’arbres fruitiers donnent aux environs de 
Jaffa un aspect charmant. Son port est le rendez- 
vous des p&lerins qui vont k Jerusalem. Du restc, 
le commerce y est peu considerable; il consiste en 
bl6, riz, toiie de lin, etc., apporhte d’Egypte, et en 
savon et huilcs, qui sont lcs denies du pays. — Cette 
ville est trite ancienne; on pretend mfimequ’elle exis- 
taitdu temps de No6. Les Juifs la nommaient./op/)6 
(c -4-d. belle , agi table). C’est lit que s’embarqua 
Jonas, et que saint Pierre ressuscita la veuve Ta- 
bilhe. Des auteurs paYcns placent 4 Jopp6 i'aven- 
ture de Pcrsde et d’Antlromrile. Jaffa cut k subir 
des sieges nombreux ; dans l’antiquil6, elle fut prise 
et reprise par les Egyptiens ct les Assyriens ; Judas 
Macchab6e la brula; le g6n6ral romam Cestius la 
detruisit ensuite, el Vespasien la ravagea. Au vn* 
si^cle les Sarrasina sen emparerent; au xn* siftcle 
les Crois6s la prirent d’assaut et en flrent un comt6 
que posaeda Gautier de Bricnne; mais bientdt elle 
devint la proie des soudans d’Egypte, auxquels les 
Turcs Pcnlevcrent. De ce moment sa decadence 
eommonca. En 1799 les Francis, commandds par 
Bonaparte, s’empai&reut de la ville apres 4 jours de 
sicge,malgr6 une resistance acbarn6c; maislapestese 
mil au camp des vainqueurs : c’est alors que le g6- 
n^ral fran^ais, pour relexer le courage des soldats 
demorali'fc, o^a defier la contagion en touchant de 
sa main lrs tnmeurs empest^es. En 1837 un trem- 
blement de ton e delmisit la plus grande parlie de 
la Mile et lit peur 13,000 hab. Les Anglais orit pns 
Jaffa pour Ic^ Tm os sur le pacha d’Egvpte en 1840. 

JAFNA ou JAFNAPATAM, presqu’ilo silu^e k 
rextremil6 septentrionalc de 1 ile tie Cejlan, k la- 
quelle elle est jointe par une langue de terre fort 
^troite : 70 kil. sur 20. — On y trouve une ville 
de metnc nom par 9® 36’ lat. N\, 77° 30’ long. E. t 
k 300 kil. N. de Colombo; 5,000 hab. Forte cita- 
delle, prise par les Anglais en 1795; Industrie el 
commerce. Residence d un gouverneur anglais. 

JAGAS, people d’Afrique. Voy. cassangep. 

JAGELLOiNS, nom dune ancienne dynastie du 
grand-ducln 5 de Lithuanie, qui a regne rut la Li- 
thuanie, la Pologne, la Ilongrie ct la Dohdme. Elle 
doit boil nom au giand-duc Jagiel,qai ayanl 6pous6 
Hedwige, Idle de Louis, roi de Hongrie et de Po- 
logne (1386), se convertit au chri&liamsme, et de- 
vint lui-mfime roi de Pologne, sous le nom de Wla- 
diblas V. Ses descendants regndrent, lcs uns sur la 
Lithuanie, les autres sur la Pologne. Alexandre 
Jagelion rcunit pour toujours ces deux couronnes 
en 1601. Lamortde Sigismond It Auguste, qui ne 
laissait point d'enfant, in 1 1 fin k la dynastie des 
Jagellons en Pologne (1672). — Plusieurs Jagellons 
fourmrent des souverams k la Hongrie et k la Bo- 
h^me. Wiadislas VI, dejk loi de Pologne depuis 
1434, fut elu roi de Hongrie en 1440, el p6rit a la 
bataille de Varna en 1444. — Un autre NVladislas 
ou Ladislas, fils aine de Casimir IV, roi de Pologne, 
fut 61u roi de BoliAme en 1471, sous le titre de Wla- 
dislas 11, et roi de Hongrie en 1490, apr& Matthias 
Corvin ; mais il ne r6gua pas en Pologne, oil il fut 
remplac6 par son frbre Jean I Albert (1492). Apr6s 
la mort de Ladislas (1516), Louis, son fiila, r6gnz 
sur la Boh&me, et sur la Hongrie jusqu’en 1526. 

You. WLAD1SLAS, LADISLAS, CASIMIR, 6tC. 

JAGERNAT, JAGERNAUT ou JAGGERNAT, 
ville de l’lude. Voy. djaggkknat. 
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lAGtlAPim, riv. du Brfeil (Para), dans la part.e 
occid. de la Guyane brdsilienne, coule aa N. 0., et 
tombe dans lo Rio-Negro aprds 320 kil. de cours. 

JAGUARIBE, nomcommun: l^deuxriv.du Bre- 
ail ; Pune dans la province de Cdara, tombe dans 
l’Ocdan Allantique, k 110 kil. S. E. de Cdara, par 
4° 24’ lat. S., 40® 9’ long. 0. : cours, 400 kil.; 1 au- 
tre dans la province do Bahia, se jelle dans 1 At- 
lantique, au S. 0. de la baie de Tous-les*Saints, 
aprda un conrs de 110 kil.; —2° k unc ville situde 
dans la prov. et la couiarque de Bahia, but la 
aeconde des deux rivieres prdcddentes, k 9 kil. de son 
embouchure, k 53 kil. S. 0. de San-Salvador. 

JACUABY, nv. du Brdsil, prend sa source dans 
le S. dclu pro\.dcMinas-Gerat)s, coule de PE.aPO., 
et tombe dans la Tibaya aprds un fours de 270 kil. 
JAGUEKNAT, ville de Unde. Voy. djaggernat. 
JAHEL, femme juive, accucillil elicz elle Sisara, 
gdndral de Jabin, roi d’Ascr, aprds sa defaitc, el 
pendant son sommeille fit pdrir en lui enfon^unt un 
elou dans la tdte. 

JA11N (Jean), Bavant orientaliste allemand, nd au 
milieu du xviu* sidcle, mort en 1817, chanome dc 
l’dgiise mdlropolitaine de Vienne, professcur d’ar- 
chdologic bibliquc, de thdologie etde langues onen- 
tales k Pumversitd de cetie ville, a laissd : Gram- 
maire hdbraique , cn languc allemande ; Grammaire 
arabe , 1790; Grammaire chaldatquc ; Ardutoloyit 
biblique , 1797-1802; Lexicon arabico-laiinum, 1802, 
Enchiridion hermencuticce, 18l‘2,ouv. mis a 1’ Index. 

JAiR de Galaad, juge des lldbrcux ae 1283 a 
1261. Pendant son administration, les Israelites su- 
birent le joug des Philislms. Ce fut la 6* servi- 
tude; elle dura de 1261 & 1243 av. J.-C. 

JAIRE, chef de la synagogue de. GapharnaUni, 
dont Jdsus-Christ ressuscita la fillc. Voy. Malik., ix, 
18; Marc,x, 21; Luc, vm, 43. 

JAITZE ou YAIT^A, ville murde de Bosnir, a 
49 kil. S. de BagnaiouKa; 4,000 hab. Chdlcuu- 
fort, murailles. Tombcau d’un evdque catholiquc, 
mis h mort par les Turcs dans le x\n c sieelu et 
regardd eomme un saint par les habitants. 

JALAPA, ou XALAPA, ville du Mrxiquc (Vera- 
Cruz) , Burune bauteur, a 60 k. N. 0. de Vera-Cruz; 
13,000 h. Bon air. Sucre, cafd.Ellcdonne son nom Ala 
racine employee en mddecine sous le nom d jalap. 
JALES (le camp de). Voy. jallez. 

JALIGNY, ch.-i. de cant. (Allier), h 14 kil. N.de 
LaPat«se;600 h. Carrieresde marbre* tene a potior. 

JALLADERT (Jean), savant gendvois, ne en 1712, 
mort en 1768, fut imuistre de Pdglise rel'ormee, pro- 
feaseur de philosophic el de mathdmatiques a Ge- 
neve. On lui doit un discours sur l' Value de la 
philosophic exptrimentale ;des Experiences sur l'6!ec - 
incite et les premiers essais de 1’applicalion de Pelee- 
iricitd au traitement des maladies. 

JALLA1S, ville du ddp. de Mai ne-et- Loire, a 9 
kil. E. de Beauprdau ; 3,248 hab. 

JALLEZ, bourg et chftteau dc Pane. Languedoc, 
auj. dans PArddche, au S. , entre les Vans et Barjac. 
11 s’y forma en seplembre 1790, sous le nom de 
Camp de Jalles , un rasscmblement dc nobles, qui 
tenia de soulever le midi contre lea dderets dc PAs- 
sembldeponstituante. Cette tentative n’cut aucun re- 
eultat; le chalenu de Jallez fut brftle peu aprda, 1792. 

JALOMNITZA, Naparis , riv.de laTurqule d’Eu- 
rope (Valachie), prend sa source dans le district de 
Dumbovitza, sur les frontidres de la Transylvanie, 
et jette dans le Danube par la rive gaurhe, 
apres un cours de 300 kil. — Elle donne Bon nom 
a un district de la Valachie inferieure, quia 130 kil. 
et dont le ch.-l. est Ourzitseni. 
JALONKADOU, pays de la Sdndgambie. Toy. 
W1ALQNKALOU. 

ou IA.LYSE, ville de Hie de Abodes, 
sur M cole 0,, une des trois villcs principalcs de 


cette lie dans PantiquihS. Elle devait son nom & 
Jalyse, fils de Cercaphus, qui rdgna Bur Pile de 
Rhodes. Protogene avail fait Un tableau trds celdbre 
connu dang Panliquitd sous le nom de Jalyse. 

JAMA1QUE (la), une des lies anglaises des 
Grandes-An lilies, au S. de Cuba, et A I'O. d' Haiti, 
par 21* 45’ lat. IN., ct 80° long. 0.; elle a 260 kil. 
Bur 50 , et compte 402,000 habitants , dont 
350,000 noirs. Elle a pour ch.-l. Kingston, mais 
le sidge du gouvernement cst Spanish-Town ou 
Santiago-de-!a-Vega. On la divise en trois couitds ; 
Cornwall, Surrey et Middlesex. Les monUgnes 
Bleues la traversent. Le climat cat chaud cl uial- 
sain, ct le sol, sujet a de frequents treinld omenta 
de terre, est d une fertility extraordinaire. On en 
lire du sucre, du rbmii, de Pindigo, des plantea 
mddicinales, des boisde teinture, etc. — L' tie de la 
Jamuique fut ddeouverte en 1494 par Christopbe 
Colomh. Elle appartmt d’ahord aux EspagnoU jus- 
qu’en 1655. L’amiral W. Penn la leur onleva pour 
Cromwell, et depuisPAngletcrre Pa toujourh gard4e. 
Elle a Bouvent eu a y r?pnmer des insurrections, 
nolarmnent cn 1690, 1700, 1795. La Jamaiquea sa 
propre legislature, coin pose e de 43 membres, dlua 
par les franea-tenanciers du pajs; mais le gouver- 
Meur anglais a le veto , ct un coiufeil de 12 mem- 
bres, nomm6 par la couronnc, paitage avee lui 
1'admimsl ration. 

JAM ARY, nv. du Br&>il, nait dans la prov. dc 
Mato-Gro&M), coule au N. 0., et tombe dans la 
Madeira par 65° 20’ long, 0., 8° 40’ lat. S. Cours, 
450 kil. 

JAMBIE, riv. de Pile dc Sumatra, prend Ba 
source dans les monlagnes de Piniencur, coule A 
l'E. et ge jette dans la mer de Clime apres 270 kil. 
de cours. — Sur les bonis be home une ville de 
iiu'me norn, grande el bicn pcuplee, k 250 kil- tie 
Palembang. (Pest la capilale d un flat jadis puis- 
sant % Les l ) orlugais s’rn cinpaK'mit cn 1629. Com- 
merce do poudre d or, de roseuux et de poivre. 

JAMBLIQUE, lambhchu \ , philosopbe ncoplato- 
nicien, n6 ix la tin du nr siech*, a Cbalcis en Cce’/.- 
syrie, morl en 333, 6lait disciple dc Porphyre, et er.- 
hcigiuul a Alcxundric. 11 profes^a une plutosojihie 
mystique a taipielle il mela la magie ct la lli6urgie, 
enseigna les inoyens de commumqiicr avee la di- 
vmild ou a\cc les ddmons. Circs intcrmddiuires 
entre Dieu et Phomine ; prctcndil faire hiwmCme 
des prodiges, ct fut un des plus daugereux enne- 
rnjs du cbrislianisme.il reste de lui line Exhorta- 
tion a la philosophic (publice greo-!alin parKiessling, 
Leipsick, 1813, m-S) ; une Vie de Pylhuyoic, pleine 
de fables (publide grce-lalin fiar Kies-ding, Leip- 
sick, 18/6, in-8), et unc Leitre sur les Alyslhres 
des Eyyptiens , ouvrage rernpli d’iddea oxtmva- 
gantes (publideavec line Leitre de Porphyre a PE- 
gyplien Anebon, par Tli. Gale, grcc-latin, Oxford, 
1678 , in-fol.). — Un autre Jambbque , Syrien , 
composa vers la fin du u* aidclo un roman. grec 
in 1 i tu 16 : les Ilubylomques , ou Amours de Hhodanbs 
ei de Smoms; d n’en reste quo des fragments con- 
serves par Piiotius : e’est le plusancien romangrec. 

JAM 130 ou JAM BO, Charmulhas , ville murde 
d’Arabie, dans l'Hedjaz, h 120 kil. S. 0. deUd- 
dnie. Chateau-fort. Commerce avee PEgypte. 

JAMES, forme auglaise du nom Jacques. (Pour 
les princes de ce nom, Voy. JACQUES.) 

James (Thomas), en latin Jatnesius , critiouc et 
thdologicn anglais ne cn 1571 h Newport (lie de 
Wight), mort en 1629, dlait gardien dc la bildio- 
thdque de Bodley A Oxford. 11 se signala par ion 
hostil.td conti e les Catlioliques, ct chcrcha, dansjea 
dcrits, ft ddcouvrir Icb falsifications Introduites, 
disail-il, par les Calholiques dan a le texte def saints 
PArcs. Ses dents prineipaux aont : Helium papaie, 
Londres, 1COO, rdfut 6 par Jos. Bianchini ; It Fite 
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du pope, on Tarif den indulgences el den reliques t 
Londres, 1617, en latin ; YApologie de Jean Wi- 
clefy Oxfoi J, 1608 ; Index hbrorum prohibitorum a 
poniijlcibus , 1627. — Rich. James, neveu da pr6- 
c6dent, n6en 1692, mort k Londres en 1638, aida 
Selden dans la publication des Marbres d' Arundel, 
mmes (Thomas), navigateur anglais, fut charge 
en 1631, par une compagnio de n^gociants de 
Bristol, de chercher un passage an N. 0.; il hi- 
verna dans l’ile Charlton, naviguaau N. jusqu’k 65° 
30’ de lat., explora la partie S. de la baie d’Hudson 
(qui garda boh nom), et donna 6 la portion de con- 
tinent qu’il vit dans 10. le nom de Nouv.-Galles 
du Sud. 11 nic la possibility da passage au N. 0. 
Son Voyage a 6t6 puhfi£ k Londres, 1633, 1740. 

James (Robert) , mgdccin anglais, n6 en 1703 dans 
le comty de Stafford, mort en 1776, exer$a son art 
Buccessivement k Sheffield, k Lichfield, It Birmin- 
gham et k Londres, et se rcndit particuliyrement 
cyikbre par la poudre febrifuge qui porte son nom 
et qu’il exploita com me remkde secret. On a de 
lui : Pratique de la Mddecine (en anglais), 1746, 
2 vol. in-8 ; Observations sur la cure de la goutte 
etdu rhumaitsme (idem), (747, in-12 ; — sur la lage 
deschiens (idem), 1760, in-8; une Pharmacopde, etc. 

JAMES, en anglais James-Iiivcr, riv. des Etats- 
Unis (Virginie), sort dca monts Alleghanys sous le 
nom de Jaekson’s-River, court de l’E. k TO., ct 
tombedans la baie de Clicsapeak. Cours, 400 kil. 

james. lie de rarchipel des Gallapagos, dans 1c 
Grand-Ocyan Kquinoxial, parO 0 18’ lat. S.,92° 60’ 
long. 0.; 63 kil. sur 40. Sol volcaniquc. 

james (baie de), golfe de I’Amyriquc du Nord, k 
Textrymity S. E. de la mer d’ Hudson , entre le 
Labrador, le Canada el la Noux.-Galles murid., 
par 61° 15’-65° 4* lat. N., et 80° 45-85° 30’ iong. 
0. : 440 kil. du N. au S., sur 110 6 260 de large. 
Beaucoup d'iles : Agomisca, Charlton, etc. — L’Al- 
bany, la West-River, se jeltenl dans cetie baie. Elle 
doit son nom k Thomas James qui 1‘cxplora. 

JAMESTOWN, ville des Etals-Ums, dans la Vir- 
ginie, k 80 kil. S. 0. de Richmond, sur la m hire Ja- 
mes. C’est la premiere ville que les Anglais aient 
fondye aux Etats-Uuis (1608). Les Anglais y defi- 
rent les Ain6ricaina en 1681. 
jamestown, ch.-l. de Tile de Sainto-HyiCme. Voy. 

BAINT— JAMES. 

JAMETS, Gemmacnm, village du dypartement 
de la Meuse, k 9 kil. S. de Montmedy; 800 lutb. 
G’ytait jadis une ville fortifiyc. Elle fut le si6ge d’une 
ieigneuric c6dye k Louis XIII par le due de Lor- 
raine cn 1641, ct donuyo dopuis par Louis XIV k 
la maison de Condy. 

JAMMA ou JAMNO, auj. Ciudadela , ville ct port 
de Hie de Minorque, Bur la cOle occidentale. 

JAMOUR, riv.de laGumye soptcntrionalc, dansle 
roy. de Biafra, nail par 7° 16’ lat. N., ct tombo 
dans le golfe de Guinye apres un corn’s de 600 kil. 

JAMUNDA , riv. du Bresil (Para) , nait dans la 
partie orienlale de la Guyane lirysilienne, coule 
au S. E., et tombe dans l’Amazone. Cours, 400 kil. 
JANEIRO, ville du Brysil. Voy. rio-de-janeiro. 
JAN1CIJLE (mont), Jamculus mom, une des sept 
collines de Rome, la seule qui se lrou\ul k la 
droite du Tibre. fut fortifiyc par Ancus Martius 
pour preserver Rome des incursions ytrusques, 
puis fut jointe k la ville par le pont Subhcius. C’est 
sur le Jamculeque se retirkrenl, I’an 287 av. J.-G., 
les piyhyiens mecon tents du sknat (c’est la troi- 
sikmo secession). Le Janicule ytait fort peu liabite. 
Leroi Numa et le potile Stace y furenl euterrys. 

JANINA, ville dc la Turquie d’Europe, dans 
V Albania m4ridionale, ch.-l. du sandjak ou pacha- 
lik de Janina, k 860 kil. S. 0. de Constantinople, 
par 19° 18’ long. E., 39° 30’ lat. N. ; 40,000 hah. 
tons A li -Pacha. Belle situation dans une vallee dite 


Champs-Elysyes , sur un lac nommy autrefois Achy* 
rusie.Deux citadelles, Tune dans la ville nu*me, I'au- 
tre sur la pyninsule qui s'avance dans le lac. Deux 
palais, l’un dans la premiere citadelle, 1’autre dans 
la Litharitza (ce dernier bkti par AU). Janmasoua 
la domination d'Ali avait plusieurs ycoles yiymen- 
taires, un lycye, unc bibliothkque puhlique, et 
avait pris un aspect tout k fait ilalien. Cette ville 
fut,dit-on, fondde vers 1350 par Jean Cantacux^ne, 
parent de I’empcreur dc ce nom. Elio fut prise par 
lesTurcsen 1425, eldepuis ce temps elle leur estres- 
tyc. On l’a bouvent rcgardyccomme la capit. dc toute 
1’Albanie. Elle a ]ou6 un grand r61e sous Ali-Pacha 
(1788-1822), mais ello ne compte auj. quequelquea 
milliersd’hab. — Le sandjak deJanina, tormydel’E. 
de 1’ancienne Epire et du N. 0. de 1’Acarname, est 
bornd au N. E. par le sandjak de Monastir, k I’E. 
par celui de Tricala, au S. 0. par la mer lonienne 
ct k 10. par b*s sandjaks de Delvino et d’Avlonc. 

11 est convert de montagnes et est arrosy par plu- 
sieurs mitres tributaiies de la Vo’foutza (I’Aofls), 
par l'Arta et le Mavro-Pctamo (Y Acheron) ; il a 
250 kil. sur 50 et compte 200,009 hah., la plupart 
Tu res, les autres Arnautes, Grecs (Souliotes, Ei- 
loles, Sagoriotes, Paramitiotes), Juifs, Armenians et 
Bohymiens. 

JAN1SSAIRES (des mots tures Uni tefidri, nou- 
veaux soldals), miliee turque, creco par Amurat I 
en 13C2 scion les uns, par Baj.net 1 en 1389 selon 
d’autres, ctait eonsacife a la garde du trone ct k ia 
dyfense des tronuyres. Elle se composait dc soldats 
d’niTantene, et se recrutait pnncipalement parmi 
les jeuncs captifs chr-ytiens qu on yic\ait dans l’is- 
lanusmc. On ne comptuit dans \ origine. que 0,000 
janissaires, mais le nombreen dexint beaucoup plus 
considerable dans la suite; ils ytaiciit rliOMi parmi 
les plus beaux liornmcb. Cette mdice d’61ite, par- 
l'aitemcnt dwciplincc , r« tidit d’abord dc grands 
services, notanniienl k Varna, k Cassoxie, ou ils 
dycidcrer.l dc la \ icloire ; nuns bienlot, de\onu<‘ 
trop puissantc, cllc sc reiuLl redoutahle par son 
insubordination, fit ou deposa k son gns les sultans, 
ct res^ta opiniktreinent k toutes les tcnlalives de r6- 
formc. A roecusion d’une insurrection que les Janit- 
saires axaienl excitee en 1 826 a Constantinople , le 
sultan Mahmoud II pronon^a kur dissolution : la 
plupart lurent massacres a Constantinople mOme, 
sur la place de 1’ Atmeidan ; le& autrts furentpour- 
8uivis dans les provinces el exlerminys. 

JANKAU, dil au>si Jankowuz ou K aihlen- Jano- 
wilz , bourg des Rials autrichiens (Bohcine), k 42 
kil. S. 0. de Kaumm. Les Autrichiens y furent 
dyfaits en 1616 par Torstenson. 

JAN NEE ( ALEXANDRE- ) , roi de Judye. Voy. 

ALEXANDRE. 

J ANOW1TZ, x die des Etats autrichiens jMoravie), 
dans le ccrcle d’Olmutz, k 45 kil. N. de Bergstadt. 
Aux environs, fer, martinets, forges, toile, papier, 
blanclusseries. 

JANOW1TZ (KCEULF.N-). VoiJ. JANKAU. 

JANSEN1STES. Voy. jans^nius. 

JANSENIUS (Cornyiius) , evcque d’Yprcs, ny en 
1585 au ullage d’Acauoi pres de Leerdam en Hol- 
lande , ytudia la thyologie k Louvaiu et k Paris, oh 
il se lia avecl’abbede Saint-Cyrun ; fut placy, sur 
la recommandation de celui-c?, a la Kite d un col- 
lege k Bayonne, et reiourna cn 1617 k Louvain, 
ou il devint principal du coll6ge de Sainte^Pul- 
ch6rie. Nommy en 1630 professeur d’Ecriture- 
Sainle k 1’ university de cetie ville, il y out de vift 
demeles avec les Jysuites , auxqucls il fit dkfendre 
d’enseigner ia tlvkologie k Louvain. Il devint en 
1635 evoque d’Ypres, el mourut on 1638 .de la 

J esle, qu’il avait gagnye en visitant ses diooks&ins. 
an&ynius avait publikdeson vivant queiquesecriU 
thkologiquea; mais le phis c41kbre Q» *mouvrage« 
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cst an traits intitule Augustinus , qui ne parut 
qu'aprEs sa mort, en 1 640 (Louvain, in-fol.) ; 1 au- 
teur s’EUiitproposE d’y exposer lea vraies opinions de 
saint Augustin sur la grice, lc libre arbitre et la 

S rEdestination: ily combatlaillejEsuite Molina, etEta- 
lissait une doctrine peu favorable k la liberty de 
1’homme et k la bontE de Dieu. Cet ouvrage ex- 
citade vives disputes parmt !es theolog. dans les Pays- 
Bas et en France, et donna naiss. h la secte des Jansi- 
nistes . On en lira cinu propositions qui furentcon- 
damnEes par Innocent X en 1G53, etpar Alexandre VII 
en 165G. L’abbO dc Saint-Cyran, puis Arnauld, 
Nicolle , Pascal et un certain nombre de savants 
theolog Kins prirent la defense de fouvrage incri- 
minE, et niErent que les propositions condarnnEess’y 
trouvassent rEel lenient ou qu’elles eussent Ete bien 
comprises. Les Jesuites se dcclarErent contre les 
JansEnistes ct furent leurs adversaircs les plus ar- 
dents. Alexandre VII enjoignit aux JansEnistes de 
signer un fornmlairc qui contenait une adhesion a 
la condamUiition (lGG5) 5 et Louis XIV obliged, sous 
des peines sEvEres, tous ses snjets k oboir. An com- 
mencement du x\ in* siEcic , la querello fut rani- 
mee par un ouvrage du pere Qucsnel , pretre de 
l’Oratoire , intitule.* Reflexions morales sur It Nou- 
veau Testament , dans lequel Etaient reproduits 
les principes de JansEnius, et qui fut condamnE 
en 1713 par le pape Clement XI dans la fameuse 
bulle Unigemtus. Cette bulle ne fut adtnise en 
France qu’aprEs une assez longue opposition , et 
elle devint l’occasion de nouvelles poursuiles 
contre ceux des JansEnistes qui ne voulaicnt pas y 
souscrire (on les nomma les Appelants , parce qu’ils 
en appclaicnt au futur concile de la decision du 
pape). Dans leur exaltation ces malheureux se cru- 
rent honoris du martyre; lls pretendircnt qu’un 
des leurs, le diacrc PYris, mort, selon cux. en odeur de 
saintet6, fa isait des miracles, el ilsaccoururent en foule 
ison tombeau (1727). Ces lobes les couvi irentdc ridi- 
cule, puis ils tombErent dans 1’oubli. Ccpcndant 
le parti des Jansenistes conti nua loujours d’exister 
et se perpEtua jusqu’aprEB la Revolution. 

JANSI, ville de l’lnde. Voy. ihansi. 

JANSON (Nicolas), imprimeur. Voy. jenson. 
JANSON (Toussaiut de foiuun-) , cardinal. Voy. 

FORB1N. 

JANUS , le plus ancien roi de Vital ie , vint s’Eta- 
blir dans le Latium, et re$ut dans Res Eta Is Saturne 
qui avail EtE chassE du ciel. Jarius pol 19a les peu- 
ples barbarcs de lTtalie, et eut un rEgnc si paisible 
qu'on le regarda depuis com me le dieu de la paix. 
Romulus lid Eleva k Rome un temple dont les 
portea Elaienl ouverles cn temps de guerre ct fer- 
mEes en temps de paix. Ce temple ne fut formE 
que deux fois jusqu’k Auguste, l’une sous Numa, 
1’autreaprEs la premiere guerre punique. Janus prE- 
sidait k 1’annEe •* e’est pour cela qu’on le reprEsente 
fivecune tEte k deux faces adossEes 1’une k I’autre, dont 
Tune regarde en avant dans 1’avenir, l’autre en ar- 
rive dans lo passE. C’est de lui , dit-on , que le 
moisde janvier (januarius) prit son nom. Janus le- 
nait une clef k !a main et prEsidait aux portes (ja - 
nua), Les chronologizes placent le regno de Janus 
danBlexv* siEcle av. J.-C. (de 1451 a 1415). 
JANUS mons, auj. le mont Genevre (Alpes). 
JANVIER (S.), martyr, EtaitEvEquedeBEnEvcnt ct 
fut dEcapitE pres de Pouzzoles en 291 ou 305, apres 
avoir EtE respects par les bEtes auxquellcs it avait 
6t6 expose. Ses reliquesont EtE transposes a Naples, 
o& on lui a ElevE une chapel le fameuse ; on y con- 
serve dans un vase du sang de ce saint, qui, selon 
de graves autoritEs, se liquEfie et entre en Ebulli- 
tion chaque annEe le jour de sa fEte (19 sept.). 

jawv er (le P.), chanoine d'Autun, pubiia en 1742 
un poEme fran$ais Sur la Conversation , imitE de 
idrf con/abulandt du P. Tarilion^iEsuite. Unsieur 
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Cadot en changes une vingtaine de vers et le pu- 
biia sous son nom en 1757. Ce plagiat ne fut d6- 
couvert qu’en 1807. Delille a prolltE de fouvrage 
de Janvier dans son pot*me de la Conversation . 

JANVIER 1793 (vingt-et-un), jour dusupplice de 
Louis XVI, Voy . louis xvi. 

JAN VILLE, ch.-l. de canton ( Eure-et-Loir ) , k 
41 kil. S. E. de Chartres: 1,800 bub. Paine de 
Colurdeau. 

JANZE, ch.-l. de cant. (Ule-et-Vilaine), k 22 kil. 
S. E. de Rennes ; 2,000 hub. Poulardes estimEes. 

JAO, ville de Chine (Kiang-si) , ch.-l. de dEp. # 
k 90 kil. N. E. de Nan-tchang , par 114° 2f long. 
E., 28° 59’ lat. N. Tissus de soie, de colon. Entre- 
pot de porcelaines. 

JAPARA, ville de Tile de Java, sur lacOte N., par 
108° 34’ long. E. , 6° 28’ lat. S. Ron port; grand 
commerce. 

JAPET, lapetus , fils d’Uranus ct frEre de Sa- 
turne, rEgna cn Thessalic et cut, entre autres en- 
fants, Allas, PromEthee et Kpimethec. Les Crecs le 
rcgardaient comme 1’auteur de ieui race , et ne 
connaissaient ricn de plus ancien que lui. 11 pa- 
rait Etre le infjme que le Japliel de la Bible. 

J APHET, un des fils de N06, peupla f Europe et une 
partie de PAsie occidentale. Les Grecs avaient con- 
servE le souvenir de cette tradition quaud ils fai- 
saient Japet ( lapetus ) pEre de leur race, li eut 
sept fils, Comer, Magog, MadaY, Javan, Thiras, 
Tubal et Mosoch. On a fait du premier le pEre 
des Cimbres, du deuxiEme celui des Scythes ou 
Gctes, du troisieme celui des Medes, du qualriEme 
celui des loniens ou Grecs, et des trois dermers les 
pores dcs habitants de la Thrace, de la Cappadoce 
et du Pont. 

JAPON, Japan en anglais, Nipon on Nifon en 
japonais, empire d’Asie, entre 30° et 45° lat. N., 
125° et 127® long. E., sc compose des quatre grandes 
ilcs : Yeso, Niphon, Xieoco ou Sikokf, Ximo 
ou Kiousiou, et de beaueoup d’iles moms vastes. 
Environ 30,000,000 d’hab.; capitale Yeddo. Autres 
Miles prmeipales ; Miyako, Mara, Osaka, Nanga- 
saki, Ma^maY, etc. L’empire japonais se divise en 
deux parties inEgales, l’empire du Japon propre- 
ment dit, et le gouvernemer.t de MalsnmY. Ce der- 
nier conlient file d’Yeso, le sud de cclle de Tarra- 
kaY, ct les Kounles meridionales. Le Japon propre- 
ment dit estpartagE en dix rEgions ou do, subdivi- 
sEes cn provinces ou kokf , qui elles-mEmes sont 
formErs de plusieurs districts ou koris . Void lei 
no ms des dix rEgions : 

GokinaY (les 5 provinces intErieures de la cour), 
To-kai-do (contrEe de la mer orientale), 

To-san-do (contrEe des monts orientaux), 
Fokou-rokou-do (contrEe du terriloire sept.), 
San-in-do fcontrEe du versant sept, des mont.), 
San-yo-do (contrEe du versant mEnd. des mont.), 
Nan-kai-do, 

Sai-kai-do (contrEe de la mer occid.). 

L’ile lki, 

L’ile Tsou-Sima. 

Les six premiEres rEgions et une partie du Nan- 
kai-do appartiennent k Pile de Niphon. 

Le Japon est monlagneux; il a des volcans, et est 
sujet kde frEquents tremblements de terre. Les ri- 
vieres sont en gEneral assez petites. La chaleur 
tempErEe par les brises de mer ne dEpasse jamais 
3G® ; il fait trEs froid sur les montagnes. Le sol est 
naturelleraent peu fertile, mais il est bien cultiv* 
et donne d’excellent riz, divers grains , des lEgu- 
mes, des Epices. On trouve au Japon des mines d'or 
et d’argent, du fer, mais surtout du culvre en 
abondance . — Les Japonais forment comme une race 
a part : ils ont la lEte grosse , le col court, les che- 
veux noirs, le nez gros , les yeux obliques, le teint 
jaunktre ; ils sont tiers, vindicates, hardii, robustes 



JABG — 909 — JASO 

111 >ont trks civilises et fort dAlicats sur le point due d’Alen^on, la reprit Pnnwe Miivante ; les An- 
d’honneur. 11 b ont du goOt pour lea sciences et les glais s’en rendirent maitres de nouveau peuaprfct; 
arts, surtout pour la musique etleB spectacles; con- elle leur fut enlevAe definitive inent en 1429 par 
trairement aux usages de FAsie, ils n’enferment point Jeanne d’ Arc. 

lours femmes. L’mdustrie esl tr&s avanc6e chez les JARMELLO, bourg de Portugal (Belra), A 17 kil. 
Japonais ; ils fabriquent de belles etolTes, surtout S. de Guarda; 2,800 hab. — 11 Alait jadis beaucoup 
de soie; travaillent habilement le fer et le cuivre, plusflorissant; mais ll fut d£truil par 1 ordre du roi 
font d’admirables sabres ; leurs ouvrages en bois, F6dre i, comme 6tant la patrie de Pedro Coeilo qul 
leurs verms, leurs porcelaines sont renommAs. avait contribu6 A la mort d In&s de Castro. 

Deux religions, le sintoisme et le bouddhisme, se JARNAC, ville de France (Charcnte), sur la Cha- 
partagent le Japon ; la doctrine de Conlucius rente, A 11 kil. E. de Cognac; 2,336 hab. Pont en 
j est aussi repandue* Le gouvernement est une 01 de fer. Commerce do vin, eau-de-vie, b6tail , 
monarchic h^reditaire, despotiquo ct feudal e ; il a cuirs, etc. Cette ville est ctilkbre par la victoireque 
pour chel le koubo ou siogoun , qu’on nomine les Catholiques, commandes par le due d Anjou 
souvent 1’empereur temporcl , par opposition au (Henri 111), y remporl&rent sur les R6form6s, com- 
datrt ou mikado , empereur spintuel, qui est leehef mandes par le prince de Cond(5 (1509). On monu- 
de la religion. On 1 adore, on le regarde comme ment recent indique l’endroit ou se livra cette 
une incarnation divine; mais il ne jouit daucun bataille. — Jarnac a donne son nom A une branche 
pouvoir et inline d’aucune liberie reelle. Jadis de la famille des seigneurs de Ciiabot. 
il cumulait les deux puissances temporelle et spi- JARNAC (Gui de chabot, seigneur de), gentil- 
rituelle; mais diis 1158 cette omnipotence avait homme de la chambre du roi sous Francois l et 
reyu dthullemles, el cn 1585 le koubo Taiko-Sama( V. Henri II, eut une querelle d’lionneur avec un au- 
ce nom) s’empara de touie l’autontA. Au-dessous du tre eourtisan noinm6 de La Chatejgneraie, et obtint 
siogoun sont une foule de princes feudataires. — de Henri 11 la permission de se battre avec lui en 
Au xiii* si&ele Rubruquis et Mareo-Paolo appri- champ clos (1547). Jarnac allaitsuccomber, lorsqu’il 
rent k 1’ Europe I’existcnce du Japon. Vers le xvi* fra p pa son advei-saire au jarret d un coup inat- 
siAcle, les Jesuites portugais parvinrenl a s’y in- tendu : on a depuis dunn6 le nom de coups de Jar - 
troduire et convertircnt un grand nombre d’liabi- nacaux coups dc traltre. 

tants; mais leurs succesdonnerentde rombrageetsus- JARNAGE, ch.-l. decanton (Creuse), k 15 kil. fi. 
ritemil une persec p6n6rale;cn 1637 l’emp. ordouna de Guerct; 800 hab. Reurre, bc&tidux, lromage. 
que les Portugais ct leurs allies ou parents japonais l ou ts lenormnees. 
seraient deportes 5 Macao. Les Hollandais surenl JAROPOLK. Voy. iaroroi.k. 
alors, en sc declarant les adversaires des Jesuites, JAKOSLAV. Voy. jaroslav. 

se concilier 1’afTeclion du souverain, ct ils obtmreut JARRA, ville d Afuque. Voy. djarra. 

le droit evclusit de commereer avec le Japon; mais JARRETIERE (ordiede la), ordre de chevalerie 

depuis 1854, plu^ieurs ports, cut re autris Nangvsaki, iustitu^ en Angleteri e par Edouard HI , roi d’ Angle- 
SimodaetMatsmui,onlcleou\(M Gau » oinmcrceeuro- tone, en 1349. On raconteque la comtesse de Sa- 
p6cn et ainfoicain. Engelbert Kfrmpfcr, qui visita lisbury, qui 6taitaimee du roi, ayant lais&S tomber 
Yeddo en 1090 et 1691, Thunberff,en 1772 et 177G, dans un bal une jarreliere, Edouard la icleva; et 
Siebold, qui styourna dans le Japon de 1825 a 1830, comme son ernpressement donnait k rire aux cour- 
ont 6cnt des relations cuneuses sur cette contr6e. tisans, il s’ecria, pour temoigner qu’il n’avait point 
JAPORE, riv. de Br&iil (Minas-Geraiis), nail dans eu de mauvais desscin : Down soil qui mal y pcnse % 
la comarque de Paracatu, coule de 10. k I E., et se et jura que tel qui se moquait de cette jarretidre 
joint au ban -Francisco apr&s 150 kil. de cours. s’eslimerait heureux d en porter unescmblable; peu 
JAQUELOT (Isaac), theologien protestant , n£ a apres il cr£a le nouvcl ordre. L’ordre de la Jarro- 
Vassy cn 1G47, mort en 1708, quitla la France k la ti£re a pour chef le souverain de I’Angleterre ; il ne 
revocation de l’&iit de Nantes , se rctira d’abord k compte que 25 membres, non compus le souverain, 
Heidelberg, puis k La Haye, et enfin A Berlin , oil princes du sang et les princes 6l rangers. Leselie- 
il remplil les tonctions de pr&Iicateur du roi et de haliers poitent entre autres lnsignes uue jarrctidre 
pasteur de l^glise franyaise. On a dc lui un assez bleue a lajambe gauche; la reme la porte au bras, 
grand nombre d’&rils dont les pnneipaux sont: JARIUE (ia), ch.-l. de canton iCharente-lnf.), 

Dissertation sur C existence de Dieu , La Have, 1007 ; k 1 1 kil. E. de La Rochelle ; 1,000 hab. 

Pans, 1744, 3 vol. in-12; TraiM de laving tide JARROW, paroisse d'Angleterre (Durham), k 
V inspiration des livres du Vieux et du Nouveau Tes - 24 kil. N. E. de Durham,* 24,200 liab. Ancien mo- 
tament , Rotterdam, 1715, in-8. 11 eut de vives dia- naslAre. Patrie de B&ie. 

putes avec Bajle el Jurieu. JARRY (Nicolas), caliigraphe, nA k Paris vers 

JAQUES, JAQUERIR. F. jacuues, jacquerie. 1620, mort vers 1670, fut nomme mattre ierivam 
JARAND1LLA, ville d’Espagne (Badajoz), a 49 par Louis XIV, et exdcula pour ce prince ou pour 
kil. de Palencia ; 2,400 hab. On y fabrique de gros- les seigneurs de la cour plusicurs ouvrages qui pas- 
ses ^toffes de laine. sent pour des chefs-d’oeuvre, entre autres la Guir- 

JARCH1 (Salomon), savant rabbin, n6 en 1040, lande de Julie (pourle duede Montausier), vol. in- 
k Troyes (Champagne), mort en 1105, parcourut fol. de 30 feuillea, 1641, qui a 6t6 achelA, en 1714, 
toute 1* Europe et unepartie de l’Asie et de I'Egypte pour la somme de 14,502 fr., et les Heures de 
pour aagmenter son instruction, et revint k Troyes Notre-Dame , 1G47, in-8, beau vol. de 120 feuilles. 
avec un immense recueil d’observations. On a de JAR VILLE, village de France (Meurthc), k 3 kil. 
lui, en h6breu : Comment, in Pentateuchum ; Com - S. E. de Nancy, sur la Meurthe; 400 hab. C’eat 
ment . in Caniicum t Ecclesiasten , etc,, Naples, 1487; pres de 1 k que sc livra la bataille dite de Nancy 9 oh 
Comment, in Talmud t Venise, 1520. Charle&-le-T6m6raire perdit la vie, 5 janvier 1477. 

JARDANE, esclave d’Omphale, fut aimfie d’Her- JASLO, ville des Etats autrichiens (Galicie), 1 
cule et en eut un Ills, nommk Alc6e, qui devintroi 150 kil. 0. de L^opol. Ch.-l. du cercle de Jaslo; 
de Lydie, et dont les descendants formArent la 1550 hab. — Lc cercle de Jaslo, situ6 entre ccux de 
dynastic lydienne des Hgraclides. Voy. alc£e. Tarnow, Rzeszow, Sanok, Sandek et la Hongrie,a 
JARGEAU, Gargogilum t ch.-l. de canton (Loiret), 90 kil. sur 53 et compte 196,000 hab. 
k 15 kil. S. E. d’OrlAans, sur la Loire, rive gau- JASON, chef des Argonautes, Atait fils d‘Eson, roi 
che. Trks long pont. Cette ville Atait jadis forti- d’lolcos en Thessalie, qui avait d6tr6n£ par P6- 
fiOe. Les Anglais la prirent en 1420; mais Jean I, lias, son beau-fr&re. A l’&ge de 20 ana U somma 
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PAIiasde lui restituer FhAritage de son p£re; mais 
celui-ci, au lieu de le lui rend re, lui persuada d’en- 
treprendre une expedition lointaine, espArant qu’il 
y succombciail, el Fenvoya cn Colehido pour en- 
lever la toison d’or, que Phryxusy avail apportAe, et 
que gardaient un horrible dragon et dcs tanreaux 
qui 1 vomiRsaient des flammes. Jason assembla les 
princes de laGrAce, et fut prodamA leurchcf. Toua 
s’embarquerenl Mir 1c nav ire Argo (d’ou ils pnrent lo 
nom d’ Aryomuies), et arriverent heureusement en 
Colchide. Jason, aidA de la magicienne MAdAo, (lllo 
du roi Eelea, A laquelle il avail inspire de Famour, 
surmonta lous les obstacles et parvint A s’emparer 
du prAcicux tresor; puis il rctouma dans sa patric, 
emmrnant MAdAe, qu’il Apousa. De retour k lolcos, 
Jason demanda de nouveau Ic trdne A PAhas, et 
comme eclm-ci ne se pressait pas de Ie restituer, 
MAdAc lc tit Agorger par ses propres lilies, sous jjvA- 
texte dc le rajeunir ( Voy. i»f1lias). Ce crime ne rendit 
pas A Jason sa euuronne. Acasle, tils de PAlias, s’en 
einpara, et contraignil son rival d’abandonner la 
Thessalie. Il se rctira a Corinthe avec MAdce ; ils y 
vAcurent dix ans dans la plus parfaite union, jus- 
qu’A ce cjue leur bonheur fut troublA par FinfidA- 
litd de Jason. Cc prince, oublwnt les obligations 
qu’il avail A MAdec, devint amoureux dc Crouse ou 
GlaurA, tille de Croon, roi de Conuthe, et FApousa, 
apres avoir rApudic Mi dee. Cel!e-ci dans sa t’ureur 
lit porir sa nvale (Voy. cr^use), ainsi que Cr6on, 
pdre deceit*- prince^se, et Agorgea sous les yeux du 
pai jure les deux eufauts qu’elle avail eus de lui. 

jam>n, l.>ran dc Plieres en Thessalie, UMiipa Fau- 
tonlAd.ms sa v.na tale vers 375 av.J.-C., sou mil pres- 
que toule la Thessalie et partie de FEpn e, impend iri - 
but a la Macedoine, s'alha avec Thebes et sTnterposa 
entre cite cl Spar to aprAs la bat. de Lcuetres, mend? a 
Delpbes, dont il voulait, dtt-on, cnlever le tresor pour 
fiubveniraux frais d’lineexpAd. quTl mAdit. contre la 
Perse. 11 pent assussmA au milieu desesprojrts, 370. 

jason, grand-prOlre des Jmfs, aelieta la grande- 
iacritlcatured AiitioehusEpiphane, 1’an l75av. J.-C., 
et en depouilla son I’rere Omas. 11 fut supplants A 
eon tour pur MenAias, el aliamouriren Grece. 11 avait 
pris un nom grec pour pluirc au roi de Syrie. 

JASONHIM promont., auj. le cap Vonu , promon- 
toire deCappadoce, sur le Pont-Euxin , dans lepays 
den Ti barques. 

JASSY ou JASCH, vllle capitale de la Moldavie. 
Voy. i asst. 

JASTROW , vllle deg Etals prussiens ( Prusse 
occidentale), A 135 kil. S. 0, de Marion werder; 
2,600 hab. Commerce de grains et de bostiaux. 

JASZ-BERENYoulAZ-BERKNY,villedellongric, 
ch.-l.du district dcs Iazyges, k 60 kil. E-dePedh ; 
13,000 hab. On y reinarque le tomheau d’Allila, et 
Ton pretend que leconquAranl iiabita dans ce bourg. 

JATAHY ou JUTAY, nv. de FAmArique rnArid., 
naft dans la partie orientale du PArou, entre dans 
le Brasil par 9* 40' lat. S., et tombe dans FAma- 
zone par 60® long. 0. Cours, 1,300 kil. 

JATINUM, la mAmequc Civilus Meldorum , ville 
de Gaule, auj. ueaux. 

JATIVA, ville d’Espagne. Voy. san-felipe. 
JAUCOURT (le chevalier de), littArateurdislinguA, 
nA k Paris en 1704, mort en 1779, avait Studio la 
mAdecine en Hollande sous Boerhaave, mais n’excr^a 
pas cette profession, et prAfAra se livrer A la culture 
des sciences et dcs lettres. Il rAdigea pour V Ency- 
clopedic des articles de mAdecine, de physique, de 
philosophic el de plusieurs autres genres, et sul 
toujours se contenir dans les bornes dc la modera- 
tion. On aausside lui une Vie de Leibnitz , en tAte de 
la Thiodictedc ce philosophe. 11 elail de 1’ Academic 
de Berlin. On prApare un rccucil de ses Acrits. 

JAUEH, Juravia , ville des Etats prussiens (Si- 
l^ste). A 19 kil. S. de JUegnitz, ch.-l. de cercle; 


4,500 hab. VleuxcliAtoau; plufcieursAglifies,6coles. 

JAUFFRET (Jos.), nA en Provence en 1759, m. ei 
l823,eombattiUa constitution cWileduclargA,fuiaoui 
I’EmpireevOque de Metz, aumOnierde Napoleon, etc* 
Orr a de lui : de la Religion , 1790; du Guile public) 
1795 ; des 3iAm., etc., 1803. Son frAre, L.-F. Jauffret, 
1770-1840, a,. comme Berquia. IravaillA pour Fen- 
funee;on lui dot l desFa5/eAcharmantes(l8l4). 

JAUJA ou XAUXA, ville du PArou, A 115 kil. N. 
de Huancavelica Rur le Jauja, riv. qui se jette dans 
le Bio do Sal aprAs un courg do 280 kil. 

JAUJAC, bourg de France (ArdAche), sur FAli~ 
gnon, A 10 kd. N. de L’ArgentiAre; 1,600 hab. 
Soieries. Mines de houillc. Pat.de Viet. et A.Fabre. 

JAULNA, ville de Flmle. Voy . ujalna. 

JAUNAGUR, ville de l’lnde. Voy. djanagar. 

JAUNAYE (la), lieu du d£p. de la Loire-lnfer., A 
20 kil. S. 0. ac Nantes. G’cst 1A qu’eul lieu la pre- 
miAre pacification de la Vendde, eonclue le 17 f6- 
vrier 1795, entre les commissures de la Conven- 
tion el Charetle, un des principaux chefs royalistei. 

JAGNE (fieuve). Voy. hoang-ho. 

jaone (mer). Voy. hoang-haI. 

JAUREGUY (Jacq.), fanatique, qui tenta en 1582, 
A rin8ligalion de FKspagnejd’assasaincr Guillaume, 
prince d’Orange ; Atait domeslique d’un marchand 
d’ An vers. II frappa le prince, mais le coup ne fut 
pas mortel. 11 fut pris et livrA au supphee. 

jAunitGUY y AGiiiLAK (J. de ) , pome ct peintre 
espagnol, nA A Tolede en 1566, mort A Madrid en 
1641, sAjourna longtemps A Rome et s’y forma sur 
les bons modules italiens. De retour dans sa patne, 
il combat tit le mauvais gofit des Gongoristea et 
donna plusicurs ouvrages eslimes, entre autres un 
pottme d’OrphAe, et d’excellenles traductions de 
YAminte du Tasse et de la Pharsale do Lucain. 
Comme jicintre, JaurAguy se distingue jiar le colo- 
ns, la gradation de la lu mi A re, l’expression des 
figures et la beaulA des chairs. On admire surtout 
son Narcisse ct sa Vtnus sortant du bam. 

JA11RU, riv. du BrA>d (Mato-G rosso), prend sa 
source A 150 kd. N. de Villa-Bclla, rouleau S. E., 
et tombe dans le Paraguay A 40 kil. 8. de Villa- 
Mana. (^ours, 280 kil. Au confluent de cctte riviere 
avec le Paraguay s’AlAve un obAlisque de marbre 
aux arme? d’Espagne ct de Portugal, dreasA en 
1754 pour marquer la hmile du RrAsil el du Para- 
guay. — Autre riviArc, affluent du Cochim, se 
trouve aussi dans la prov. de Mato-Grosso. 

JAVA, la Jabadice de PtolAmAePunedeallesde la 
Sonde, par 5° 32-8° 45’ lat. S., el par 102°40*-112 # 
long. E., eat baignAean N. par la mer tie Java, au S. 
paiTOccan lndien, A i’O. parledAtroil de la Sonde 
qui la sApare de Sumatra, A I E. parcelui de Bali 
qui la sApare de Hie de cc nom, enfin au N. E. 
par le dAtroit deMaduia; elie a 1 ,000 kil. environ 
de l’E. A 1 ()., et 130 seulement de larcenr; elle 
compte env. 9,500,000 d bah. (dont 500,000 Clmiois t 
80,000 EuropAens, le reste Javanais ; un tiers 
seulement de res derniers vit indApcndant; les 
autres sorit soumis A la domination hollandaise). 
Capitale, Batavia. Les Hollandais sont possesseuri 
de cette lie. En 1825, les Hollandais ont divisA File 
de Java en vingl rAgences, ainsi nommAes : Batavia, 
Bantam, Buitenzoorg, PrAangers, Krawang, ChA- 
ribon, Tagai , Pekkalongang, Kndou, Samarang, 
la para, Rrmbang, GrissA, Souraba’fa, Passarouang, 
BeMikiA, Ban ion wangui, Sourakarta, Diocjakarta, 
Madura-et-Sumanap. — Lo climal de File de Java 
est IrAs chaud ct trds malsain. Des flAvre* endA- 
miques dAciment frAqncmment la population, lie 
liautes montagnes, dont quelquet-unes ont AtA ou 
sont encore dcs votcans, travereent File. PrAsde* e6- 
tes, la chaleur est tempArAe par les briscs de mer. 
Lasaison pluvieuse dure de novembre A mars. La 
fertilitAdu sol est extreme : lee produetions de l’Eu- 
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rope mirldionale ct celles des con tries tropical cb y 
abondenl. De superbes forits fourmsscnt lea boja 
lea plua pricieux, mais ausM elles servent de refuge 
aux tigres, aux boaa, et autres monatrca firoces. 
Lea habitants, de race malaise, soul inahomitans. 
Ila ne manquent pas d’induslrie. — Lea Hollan- 
dais out eu dcpuis lc commenceiuent du xvui e si&- 
cla des itablibscmcnts k Java. Auj. toute Hie est 
a cux. C'e st une de leurs eoJornea les plus lions- 
•antiis. lls cn tirent d’cxccllent the. 

JAVA (PETITE). Vo y. KALI. 

java (mer de), partie de la iner des Indes com- 
prise entre 1 ile de Kal&nanlan au N., celle de 
Cilebes a I E., Pile de Java au S., et cello de Su- 
matra a 10. 

JAVALON, riv. d’Espagne , nait dans la Sierra- 
Morcna, coulc A TO., el so perd dans la Guaduna 
au-rdessons de Ciudadrial ;cours, 150 kil. 

JANAN, 4* fils de Japhet, tut pere des Ioniens 
OU Grecs. 

JAVAH1N , ville de Ilongiie. Voy. raab. 
JAVELLE, liameau du dip. de la Seme, A 5 kil. 
O.de Pans (rive gauche). Produils ch uniques ; eau 
dite de Javelle, soude, alun, charbon animal. 

JAYOGUES (Charles), convenlionnel , nia Belle- 
garde (Ain) en 1769, elait d'abord liuissicr. 11 fut 
envoyi k Lyon en 1793 pour chutier cette ville re- 
belle , ct y siguula son sejour par de nombreuses 
exicutionsqul exci tirent contrelui l'lndignationum- 
verselle ct lui aliinerenl sea colliguea meme les 
plus exaltis, Impbquidans la conspiration du camp 
de Crenelle, d lut londamni amort el exicuti, 1790. 

JAVOLS ou JAVOL’LX, Gabuli , puis Andaman, 
bourg du dip. de la Lozere , a 10 kil. N. E. de 
Marvejols ; 1,200 hab. Ancicnne capitate des Guba- 
li t puis du Givaudan ; aucicn evechi. S&ccigi au 
VI* slide, il ne s eat jamais relevi. 

JAX.AHTE. Voy. iaxame. 

JAYMES, rois d’Aragon, etc. Voy. Jacques. 
JAYPOOH, ville de I'inde. Voy. djeypolu. 
JAZEH, auj. Szyr ou Zita , ville de la Palestine 
(tribu de Huben), au N., itad siluee sur lc lac ou 
mer de Jazcr , a lendroit ou il elait traverse par la 
petite nv. de Jazcr, atlluent du Jourdam. 
JAZYGES. Voy. iazyges et jasz-hlkeny. 

JEAN, Joannes, nom d’une infinite de personnages 
histonques. Nous les classcrons dans l’ordre sui- 
vant ; 1° saints; 2° papes ; 3° empereura; 4° rois et 
princes ; 6* personnages divers, 

I. Saints. 

jean-baptiste (saint) , pricurseur de J. - C. , fils 
de Zacharie et d'Eliaabeth, naquit quelques mois 
avant lc Sauvtur. It fut rcmpli do l’Espnl Saint des 
Li 66111 de sa mei e , ct so retira de bonne heure 
dans le disert, pour s’y livrer aux rigueurs les plus 
austires. Lan 29 de J.-C. il sortit de sa solitude 
et pricha sur les bords du Jourdain la venue du 
Messie. Un grand nombre de Juifs touchis par bcs 
paroles lui demajidirent lo baptfmo; e’est ce qui 
l'a fait bu r nom mer Baptiste. Jesus lui-rnime voulut 
recevoir le baptime de sa main. Quelque temps 
apris, saint Jean fut miBen prison pours'elre ilevi 
avec force contre l’umon incestueuse d’Hirode An- 
tipas avec Hirodiade sa belle-sceur ; il fut ensuile 
mis k mort, sur la demande qui cn fut faito & Hi- 
rode Antipas par Salomila danseuse, filled’Hero- 
diade, Pan 32 de J.-C. La uativiti de saint Jean- 
Bapliste est cilibrie le 24 juin. 

jean-l’^vanceliste (saint), un des douze ap6- 
tres, fils de Zibidie, etfrire de Baint Jacques-le- 
Majeur, naquil k BethsaKde en Gal i lie et exer$a 
d'abord le miller de picheur. 11 avait environ 
*5 ans lorsqu’il fut appeli k Vapostolal par J.-C. 

U fut timom de preaque tous les miracles du Sau- 
vaur : il itait son disciple chiri ; il i'accompagna au 
del Oliviers et sur {§ Calvaire ; e’est k lui que 
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Jisus recommanda sa mire en mourant. 11 com- 
menfak prichor 1’Evangile ausaitOt apris V Ascen- 
sion de J.-C. Iiassistaauconcilede Jirusalem Pan 61 , 
puis il alia pricher la foi dans PAsie-Mineure, et 
juFque chez les Parthea. 11 fut le premier iviqua 
d’Epbise. Arrili Pan 95 , il fut conduit A Horne, 
oh Pemp. Domiticn le fit jeter dans l’huile bouil- 
lante ; mala il n’en ressentlt aucun mal. 11 fut en- 
suite roligui dans Pile de Pathmos, oil il icrivit 
P Apocalypse (c.-a-d. Hivelation), ouvr. prophitiqur 
ct alligorujue, dont lout le sens n’a pas encore it# 
pinitri. Bovenu k Ephise apri9 la mort de Donn- 
tien, il y ridigea son Evaiif/ile (cn grec, a ce qu'on 
croit). C’cst laqu’il m., «i 94 ans(lOi).il restede lui, 
outre VEvangile et V Apocalypse ,iro\& fipitres cano- 
mques. On le file le 27 dic.Son embleme estPaigle. 

jean chhysostOme (saint), e’est-a-dire Bouche 
d'or , le plus eloquent des Pires de PEglise grec- 
que, ni h Antioehc vers Pan 344, itait fils d’uri gi- 
ncrai de 1 'empire. Aprils avoir iludii la rhitorique 
avec lc plus grand succes sous Libamus, il frequenta 
lc barreau ; mais bientdt il quitta cette carriire 
pour se vouer tout entier k Pitude des Ecritures 
ct k la pratique des austiritis chrilicnnes. En 374 
il sc retira sur les montagnes de la Syne et y vicut 
plusieurs anniesen anachoi etc ; mais ayant ipuisi 
sa t>anti par Pexcis des mortifications , il lutobligi 
de quitter sa solitude et dc revenir k Antioche (381). 
Saint Flavien , iveque d’Anlioche, l’ordonna pri- 
tre et le garda quelque temps pres de lui comma 
son vieairc; ii be fit dans ces fonctions une telle 
reputation d’iloquencc et de sainteie que Pempe- 
reur Arcadius le choisit pour 1 ilever au siige de 
Constantinople (398). 11 rend it plusieurs service! 
k l'cmpereur, et apaisa des rivoltcs par Fascendant 
qu’d avait sur la multitude; il se signala par l'a- 
bondauce de ses aumdnes ct par son zele pour la 
propagation dc la foi ; mais ayant deplu a Pimpira- 
trice Eudoxie, femme avide et corrompue, dont il 
avail blami les rapines et lesdesordres, il futdiposA 
et exili.Contraint, malgrison grand age, k faire des 
marches forcies pour se rendre au lieu de son exil, 
il succombaen route, etmourutaCoinancen 407. On 
lc ietc le 27 janvier. On a dit de saml Jean Chryso- 
btomcqu il itait l llom'eredes orateurs. Soniloquence 
reurnt les mirites de Demosthine et dc (>iceron : il a 
1'inergie du premier, la facility ct Pabondance du 
second. Ce pere a laissi plusieurs trades dogmati- 
ques^ des commentaires sur ditferentes paities des 
hvres saints, un tres-grand nombre dc discours, 
d’bomilics et de panigyriques de shunts, et des )et- 
tres, Les plus estunis de ses ouvrages sont les 
Traites du Sacerdoce , de la Providence, de la Vir - 
yimte. Ses oeuvres out iti plusieurs fois recueillies : 
reditioc ia. plus complete es»t eclle du pire Mont* 
faucon, grecque-latine, 13 vol. in-foL, Paris, 1718 , 
re^oduile dans la collection de M. GuilJon, 13 
vol. in-8, i$34 , etc. Une grande partie a iti tra^ 
duile en franfuis, sa^oir: le Sacerdoce par Ant. 
Lemaistre, lt>60 ; la Providence, par Hermantg 
plusieurs Discours et Homelies par Bellegarde; 
les Homdlies et Leitres chotsies , par Ath. Auger t 
1785. On a dieouvert en 1838 cinq homilies in6- 
dites de Chrysoslime qui ont iti publiies k Leip- 
sick par le docteur Becker. Une nouvelle idition, en 
26 vol. in-8, a iti publiie k Paris, 1835-1840, par 
les frires Gaume. La vie de saint Jean ChrysostOma 
a iti ierile en latin par Erasme, en fran^ais par 
llermant, Minard et TillemonL 

JEAN DAMASCENE (saint). Voy . DAMASCfeNE. 

JEAN CL1MAQUE (Baint). Voy . CUM A QUE. 

jean de matha (saint) , fondateur de Vordra 
des Trinitaires, qui se consacraii au rachat det 
captifs, ni en 1161 en Provence, mort en 1213, ln»» 
titua son ordre en 1199 avec Filixde YaloiskCer- 
froi pris de Meaux; obtlnt la protection de PliLlippe- 
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Auguste et tit plusieurs voyageB en Afrique, d’oii it 
ramenaun grand nombredecaptifs. Ses disciples sont 
QommAs les Mathurins . Sa f£te a lieu Ie 8 lAvrier. 

jean de dieu (Saint), inslituteur des >FrAres de la 
Charity, nA en Portugal en 1496, d une famille 
pauvre, fut d’abord soldat, et mena une \;ie dissi- 
pAc. Ayant AtA licenciA cn 153G, il se convertit et 
r&olut de bo consacrpr au service des malhcureux. 
II se fixa dans Grenade, lit de Ba maison un hos- 
pice pour les indigents et pourvut it lours besoins 
par Ie travail de sea mains; sa charity trouva des 
imitateurs qui se joignirent a lui pour le seconder : 
ce fut lit le berceau de l’ordre de la CharilA. 11 
mourut en 1650, d’une maladie conlraclAe en sau- 
vant un liomme qui se noyait. Jean re^ut de l’ar- 
chevfique de Grenade le nom de Jean de Dieu k 
cause dc sa piAtA; il futcauonisA par Alexandre VI 1 1 
en U>!)0. On le ffile le 8 mars. La rAgle de son or- 
dre ne fut rAdigAe qu’en 1556, et les vceux mtro- 
duits en 1570. 

jean de la croix (saint), fondaleur des Carmes 
dAchaussAs, nA en 1642 a Ontiveros (Vieillc-Castille), 
mort en 1591, entra chez les Carmes A 21 ans et 
s’associa A sainte ThArAse pour reformer cet ordre. 
Il accompli! ce projet en 1668, le fit approuver en 
1580 par le pape, et donna le noin de Cannes de- 
chaussAs k scs disciples paree qu’ils maicliaient 
pieds nus. Jl se soumil aux plus durcs auslcritAs et 
mArita d’etre canonise. 11 a UissAdes ouvrages mys- 
tiques, tots en cspagnol, qui ont Ate minis cn 
1619, et dont plusieurs ont AtA traduits cn frarifais 
par le pAre Cyprien (1641), et par le pAre Louis dc 
Sainte-Therese (1605) , etc. On le surnomma Jean de 
la Croix parce qu’il avaitpour lout ameublement, 
avec un hi grossier, une croix de jonc. L’Eglisc le 
Kte le 14 dAc. , jour de sa mort, et le 24 nov. 

JEAN COLOMBIN (S.) . fel ^ le 31 jlllll. V. J^SUATES. 

II. Papes. 

Le nom do Jean a etc poi to par 2 d p ij.es qui ont 


regnA dans 1’ordre suivant ■ 


Jean 1, 

623-626 

Jean XIII, 

965-972 

Jean 11, 

633-535 

Jean XIV, 

983-985 

Jean 111, 

560-573 

Jean XV, 

986 

Jean IV, 

640-642 

Jean XVI, 

985-996 

Jean V, 

685-686 

Jean XVI (anti-p.), 997 

Jean VI, 

701-705 

Jean XVII, 

1003 

Jean VII, 

705-707 

Jean XVIII, 

1003-1009 

Jean VIU, 

872-882 

Jean XIX, 

1024-1033 

Jean IX, 

898-900 

Jean XX, 

1045-1046 

Jean X, 

914-928 

Jean XXI, 

1276-1277 

Jean XI, 

931-936 

J. an XXII, 

1316-1334 

Jean XII, 

956-963 

Jean XXIII, 

1410-1415 


IS’ous ferons connaitre ceux de ccs papcs qui ont 
une importance historique. 

jean viii, pape, Atait d’abord archidiacre de Home; 
il succAda en 872 au pape Adrien II. Attaque par les 
Sarrasins, il implora le secours du roi de France, 
Charles-le-Chauve, mais celui-ci mourut avantd’a- 
voir pu le seeourir. EraprisonnA par Lambert, due 
de SpolAte, quhvoulait s’emparer de Rome, il s’A- 
chappa et se rAfugia en France auprAs de Louis-le-lfe- 
gue, qui lui donna les moyens de se rAtablir. Presse 
de nouveau par les Sarrasins, il eut recoursAl’cm- 
pereur de Constantinople, Basile, et consentil sur 
sa demande a reconnaltre pour patnarclie lMio- 
tius, qui avait su le tromper : cette couduite le fit 
accuser de faiblesse; on dit qu’il s’Atait conduit 
tom me une femme ; e’est 1A, assure-t-on, ce qui 
donna lieu k la fable de la papesae Jeanne ( Voy . 
Jeanne). Ce pape couronna trois empereurs : Char- 
les-le-Chauve (875), Louis-Ie-Begue(878), Charlcs- 
le-Gros(881); il prAsida ou convoqua onze conciles. 
jean xi , fils de Marosie qui le fit nommer 
- pape a 25 ans, l’an 031. 11 fulempnsonnA avec sa 
mAre au ch&leau St-Ange par AlbAric, autre fils 
de Marosie, qui i’6tait emparA de l’autoritA dans 


Home, 1)33, et mourut cn prison vers 93G. On lc 
croit fils d’AlbAric, premier mari de Marosie. 
jean xii, Ociavien Albiric , Atait fils d’AlbArie, 

J lattice de Home, et se fit 6Iire k 18 ans, en 956. 
nquiAtA par BArenger, roi d’ltalie, et par Adalbert 
son fils, il eut rccours k Othon, roi de Germ&nie, 
lui donna le litre de roi de 1*1 lalie et le couronna 
empereur (962). Peu apres il trahit ce prince et se 
ligua contre lui avec Adalbert. L’empcreur irritA 
le lit dAposer par un concile qui le dAelara coupa- 
ble de sacrileges de toutes 6ortcs, el LAon VI II fut 
1*1 u k sa place; mais Jean XII rAussit k rentrer darn 
Rome (96*1), et y exer$a de cruel les vengeances. Ce 
prince, indigne de la tiare, mourut trois mois aprAs, 
d’une courte maladie, ou, selon d’auties, assassinA. 

JEAN xxi, Pierre Juhen , nommA aussi Petrus 
Hispamis , AIu pape en 1276, Atait nA k Lisbonue et 
s’Alail d’abord distinguA comme mAdecin ct comme 
philosoplie. 11 lAcha d’empAcher la guerre d’Aclater 
entre le roi de France, Philippe-le-IIardi, et Al- 
phonse de Caslille, el voulut, mats sans sueeAs, leur 
fane entreprendre une croisade. Il pAnt mulheu- 
reusement k Vilerbe, ecrasA par les debris du pa- 
lais qu’il habilait et qui s’ecroula (1277). On a de 
lui des Summulas loyicales ; on lui attribue aussi 
le Trisor des Pauvres , qui e&t plus prob&blement 
de Jean XXII. 

jean x\n, se nommalt d’abord Jacques dEuse, 
et Atait Franyais, nalif de Cahors. 11 fut Alu en 1316 
apres Clement V, ct fut le second pape qui BiAgea A 
Avignon. 11 favorisa la France, combattit Flection 
dc Louis de BaviAre comme empereur, et ofTrit la 
eouronne impAnale A Jean de Luxembourg, roide 
BoliAme. Louis pour se venger fit Alire k sa place 
dans Romel anli-pape Pierre deCorbiAre (Nicolas V); 
mais Joan s empara de la personne de Funli-pape el 
le filjeteren pi isoii.il livraaubras sAi ulier IVv. de (la- 
bors qu’il accus.ut d’avoir voulu Fempoisonner. Il 
mouiut en 13.54. Ce pape 6lait savant dans la ju- 
risprudence ct la medeune. On a de lui piusieurt 
trades de medeeme, entre autres le Trdsor des Pau- 
vres, Thesaurus pauperum, Lvon, 1526; ce fut lui 
qui publia les Constitutions de CUmtni V \ dites CU- 
mentines i etqui dressa cedes qu’on nomine Extrava - 
yantes . 

jean xxin, Balthazar Cossa , fut elu A Bologne 
en 1410 par 16 cardinaux, A la mort d’Alexandre V, 
l.mdis quo d’autres recoiiuaiwnent pour pape 
Pierre de Lune, sous le nom de Benoit XIII Presse 
par Fcmpereur Sigismond, il assembla un concile A 
Constance et consentil k s’en remeltre A ce concile 
du choix d un seul pape; mais A peine s’AtaU-d rendu 
a Constance, que prevojant que le choix lui serait 
peu favorable, il s’enfuit; airf*t6 dans sa fuite, il 
fut depos£ en 1415 et jrt6 dans une prison oil il 
resla 3 ans. Marlin V le fil Alargir et Jean consen- 
Ijta lc reconnaitre pour pape legitime; il fut noinmA 
dojen du sacrA collAge, et mourut peu apri*s,l4l9. 
111. Empereurs d Orient. 
jean i, ziuiscfes, empereur de Constantinople, 
n6 vers 925, Alait un habile miltlaire. CbargA par 
Homain 11 do tuer NicAphore Phocas, il lui laissa 
la vie et le nnt sur Ie trdne (963). Quelques an- 
nAes aprfts, il conspira contre NicApbore avec Fim- 
fiAratrice Theophane, le fit £gorger, et prit lui- 
m6me Ie litre d’empereur (969). Ji Atoufla AFaide 
de Bardus SclArus la rAvolte de Bardas Phocas (970), 
fit la guerre au prince russc, Sviatoslav 1, rem porta 
sur lui la victoire de Dristra (971), lui enleva la 
Bulgarie, passa ensuite en Syrie oQ ses troupes 
avaient 6tA battues (972), fit deux campagnes bril- 
lanlea (973-974), et prit beaucoup de villes ; mais 
il Lomba malade en Cilicie et y mourut en 975. On 
accuse Feunuque Basde de l avolr emjioisonnA. 

jean ii, couNfeNE, empereur de Constantinople 
de 1 118 A 1143, fils d’Alexis ComnAne, fit la guerro 
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avec succls aux Mahometans, aux Servlens et aux 
Turcs ; mail 11 essaya vainement do rcprcndre An- 
tioche sur lei Franjals. C'llait un prince clement 
et glnlreux. 

jean HI, ducas-yatace, r6gna k Nic<5e de 1222 h 
1255, pendant que lea Frangais Itaient maitres de 
Constantinople ; 11 recula les homes de son empire, 
et se fit respecter de ses voisins. 

jean iv, lascaius, fils de Thlodore-le-Jeune, fut 
proclamd empereur k Nic6c, cn 1259, Itant encore 
en bai&ge; Michel Pallologue lui fit crevcr lea 
yeux la m6me annle, ct monta sur lc tr&ne. Jean 
ne mourut cependant qu’en 1284. 

jeany, palj£ologue, empereur do 1341 5 1391, 
monta jeune sur le trdne de Constantinople, et ne 
fut d'abord empereur que denom, Jean Cantacuz&ne 
ayant usurps toute Bautoritd. A Babdication de oe 
dernier (1355), Jean V rlgna seul. Lea Turcs en- 
vahirent la Thrace sous son rlgne. Jean Paleoiogue 
n’opposa aucune resistance, et traita avec Amurat. 
Son rlgnc fut aussi long que malheureux. 

jean vi, cantacuzI:ne, fut d’abord regent pendant 
la minority de Jean Pallologue (1341); puis il forga 
ce prince k partager le trdne avec lui en 1347; 
mail fatigul des troubles dont ce partage Itait 
•ans cessc Boccasion, il abdiqua en 1355 et se re- 
tira dans un monast^re. 11 avait battu les Bulgares, 
les Turcs, les Glnois qui Itaient venus assiGger 
Constantinople, etavait rendu quelque calme Al’em- 
pire. Jean Cantacuz&ne Itait aussi un habile 6cri- 
vain ; on a de lui, enlre autrea Perils, une Uisioirc 
de V empire d* Orient, de 1320 A 1357 (Paris, 1G45, 
grec-Iatin), qui fait parlie de la Byzanlinc. 

jean vii, fils d’Andronic 111, et neveu de Manuel 
Paleoiogue, forga son oncle d. Bassocier it Bempirc, 
tandis queBajazet assilgeait Constantinople '1399k 
mais aprls la dlfailo de Bajazet a Ancjre (1402), 
Manuel lloigna son neveu. 

jean viii, Ills do Manuel Paleoiogue, fut associl k 
Bempire par son plrc cn 1419, et rlgna scul 
de 1425 k 1448. Attaqul par les Turcs, il demanda 
des secoursaux Latins et consenlit, pour lei obte- 
nir, k l’union des 6glises grecque et latine qui fut 
rlsoluc au concile de Florence en 1439; mais ses 
sujets sc refusfrrent 5 Bunion, et il n’obtint lui- 
mSme que des secours insufllsants. 

IV, Rois et princes . 

jean i, dit le Posthume, roi de France et de Na- 
varre, fll» posthume de lx>uis X, le Hutin, nl en 
131G, fut rcconnu en naissant roi de France et de 
Navarre; mais il mourut pou de jours aprls, et sa 
succession fut ddvolue k Philippe V, dit le Long, 
son oncle. 

jean II, dit/caw./e-Bon, roi de France , nl en 1319, 
succlda en 1350 k Philippe de Valois, son pfcre. Le 
commencement de son rdgne fut trouble par des dis- 
cordes intestines. Profitant do cet Hat de choses, 
le3 Anglais flrent une invasion en France, com- 
mandos par Edouard , dit le Prince noir, fils d’E- 
douard III (1355). Jean marcha k leur rencontre; 
mais il fut compWtcment battu k la journOe de 
Poitiers, fut fait prisonnier et conduit k Londres 
(1356). Cependant une trftve futconclue avec l'An- 
gletcrre, qui Halt Ogalement OpuisOe ; mais la France, 
malgrl les efforts du dauphin Charles, rOgent du 
royaume pendant lacaptivitO duroi, tombadans la 
plus deplorable anarchic : Clmrles-le-Mauvais, roi de 
Navarre, aspira ouvertement k la couronne ; il fut 
secondl par Marcel, prOvCt des marchands, qui 
remplit la capitale de massacres, tandis que les 
c&mpagnes Itaicnt d6*ol6ea par la faction dite de la 
Jacquerie. Enfin cn 1360 fut conelu entre BAn- 
gleterre et la France le traitl desastreux de BrOti- 
gny, qui rendit la liberty au roi moyennant une 
forte rangon et la cession de plusieurs provinces. 
Jean, cn quittant BAngletcrre, y laissa comme otage 


le due d’Anjoa, un de ses fils* eelul-ci s’ltant 
Ivadl cn 1363, la glnlreux monarque retoumase 
oonstituer prisonnier k Londres, en rOpondant 4 
ceux qui voulaient l'en dissuader que, ti la bonne 
foi iiait bannie de la terre , elle devrait trouver un 
asile dans le coelur des rois. Jean mourut peu aprOs 
son arrivlc a Londres (8 avril 1364). 

jean-sans-terre, roi d’Angleterre, ainsl nommO 
parce que son pfcre Henri II ne lui avait point laissO 
d’apanage, usurpa la couronne en 11 99, apres la mort 
de Richard Cceur-de-Llon, son frlre, sur Arthur de 
Bretagne, fils de Geoffrol, son frlre atnO ; puis il 
tua de sa propre main ce jeune prince , qni avait 
amend Philippe-Auguste k sa declarer en sa faveur 
(1203). 11 fut coudamnl pour ce crime comme fllon 
par la cour des pairs de France , et fut dlpouilll des 
fiefs qu’il possddait en France (Normandie, Anjou, 
Maine, Touraine, Poitou).En 12i3 il eut des diffdrends 
avec Innocent 111 au sujet de la nomination d’un 
archevdque de Cantorblry, ot fut forcl de faire 
hommage k ce pape de sa couronne. 11 se ligua en- 
suite a>ec Bempereur Othon IV et le comte da 
Flandre contre Philippe-Auguste ; mais il fut battu 
avec ses allids k la memorable bataille de Bouvinet 
(1214). Enfin, l’annde suivante, il fut contraint, 41a 
suite d'une rdvolle des barons anglais, de souscrire 
la Grande Cha)te, base des hbcrtds anglaises (1215); 
mais il ne tarda pas 4 uoler ses serments. Les ba- 
rons se rd\olt£rent de nouveau et ddfdrdrcnt la 
couronne k Louis, 1\U de Philippe-Auguste; il mou- 
rut sur ces eatrefaitea, cn 121G. llenrl III, son fils, 
lui succeda. 

jean de Luxembourg, dit V Avcugle. loideBohftme, 
fils de Bempereur Henri VII, fut 61u en 1310 roi 
de Bohfcraepar les seigneurs de ce pays, qui sfctaient 
rl\olt6s contre le duede Carinthic,leur sou^erain. 11 
conquit ensuite la Silesie sur les Polonais ( 1327). 
Nommd en 1331 vicairc de Bempereur Louis V en 
Italic, il s'empara rapidement pour ce prince de Crd- 
mone,Parme,Pavic et Moddne; mais il s arrdta dan? 
sa marche a la sollicitation du pape Jean XXII, qui 
offrait do le reconnaitrc lui-nicmc roi dTtalie. 
L’cmpereur Louis V, instruit de ce ehangement, 
fit soulever la BohOmc contre lui. Jean roint pr6- 
cipitamment, baltit ses ennemis, et agrandit encore 
ses etats de la Moravic. En 1346 il mena des scroura 
k Philippe de Valois, attaqu6 par les Anglais, et fut 
tu6 a la bataille de Cr6cy, en combattant vaillam- 
ment : depuis quelques ann^es il 6tait aveugle. L’un 
de ses fils lui succeda cn BohGme et dcvint empe- 
reur sous le norn dc Charles IV. 

jean i, roi dc Castille et de L£on, succeda 4 sou 
p^re, Henri II, en 1379, k l’Age dc 21 ans, ct mou- 
rut en 1390. 11 fit sans succfcs la guerre au Portugal 
pour placer son fils sur le tr6ne de ce pays auquel 
il avait droit parsa m&re {Voy. ci-apr&s jean i, roi 
de Portugal). Il fut surnommg Pbrc de la patrte 
pour sa gen£rosit6 et sa justice. 

jean ii, roi dc Castille ct de Lion, fils de Henri III, 
nl en 1404, mort en 1453, fut proclaml roi, Aj’Agu 
de 22 mois, sous la rlgence de Ferdinand, son on- 
cle. Jean fit avec succls la guerre aux rois d’Ara- 
gon et de Navarre, et aux Maurcs de Grenade ; ii 
fut aussi le protecteur des lettrea et contribua a la 
restauraiion de la littlrature cspagnole. Il fut p6ie 
de la clllbre Isabelle et de Henri IV (flmpuissani). 

jean i, roi d* Aragon, suedda k son plre Pierre IV 
en 1387, et mourut en 1395, k BAge de 44 ans* 
Jean fut continuellement enhostilitl avee ses sujets 
et mlrila leur haine et leur mlpris* 
jean ii, roi d’ Aragon et de Navarre, fils de Fer- 
dinand-le-Juste, monta en 1425 sur le trfine de 
Navarre par son mariage avec Blanche, fill# de 
Charles-lc-Noble , et en 1458 sur celul d’ Aragon, 
aprls la mort d'AIphonse-le-Magnanime, son frlrc. 
Jean fut longtempii en guerre avec son propre fils, 

H. 58 
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don Carlos, prince de Vianc, 5 qui Blanche, sa 
m£re, avait laisa4 en mourant la couronne de Na- 
varre (1441). En 1462 il s’allia avec. Louis XI pour 
depouiller aussi Blanche , sa fille ainee , qui avail 
hfrife des droits dc don Carlos sur la Navarre. Les 
Catalans, r4volfesdc la conduite de Jean 5 l’4gard 
de ses enfanls, offrireut succeasiveinenl la couronne 
a don P5dre, infant de Portugal, et 5Ren4 d’ Anjou. 
Celui-ci fut soutenu par l’astucieux Louis XI, et 
envoya son fils combatlre le roi d’ Aragon. La mort 
des principaux combattants mit fin k la lutte ; 
Jean II mourut cn 1479 et transmit sa couronne 5 
eon fils Ferdinand-1 e-Gatholique. 

jean i, roi de Navarre (1310^. Yoy. ci-dcssus 
jean i (lc posthumc), roi de France. 

je \ n n, roi de Na\arre, 1 426-1479. Yoy. ci-dessus 
jean ir, roi d’ Aragon. 

jean hi, d’aldket, roi de Navarro, fils d’ Alain, 
sire d'Albret, £pou<aen 1484 Catherine de Navarre, 
secure! Iferilfero de Franjois-Phudms, et fut cou- 
ronife roi de Navarre en 1494. Maid cc prince n’a- 
vait aucunc dnergic ; altaque en 1510 par Ferdi- 
nand-le-Catholiqup, il B’enfuit lachcmcnt, etperdit 
1- Haute«»Navarre, qui fut rcunie a la couronne de 
Gastille (1512). Il nc conscrva quo le Bearn ct 
mourut en France en 1510, laissant un fils, Iienri II, 
roi tltulaire de Navarre, dont la (ille, Jeanne d’Ai- 
bret, fut nfere d’Henri IV, roi de France. 

JEAN I, dit le Grand , roi de Portugal, fils natu- 
rel de Pierre I, sucoeda en 1385 5 son fr£re Fer- 
dinand, aw pr<5j ml use de Beatrix, fille unique de 
Pierre, qui avail (Spouse Jean I, roi de Castillc. Cc 
dernier prit les armes contre lui, ct fut \aincu a 
la bataille d’Aljubarrola(1386). En 1415 Jean 1 fit 
unc expedition contrc les Maures d’Afriquc , el leur 
prit Ceuta. Sous 6on r£gnc les Portngais, exhorfes 
par l’infant don Iienri, so livrerent avec sneers 5 
la navigation: ds dccouvrirent les lies de Madcrc, 
des Canaries ct du Cap-Vert, lea Ayores,ct les cotes 
de Guin<$e. 11 mourut en 1433. 

jean II, roi de Portugal, mrnorrmfe le ParfaU , 
fils d’ Alphonse V, vnnnfa sur le tronc en 1 i 8 1 , et 
mourut en Pi 95. 11 fit condainner 5 mort le due de 
Bragance , bcau-fr&re de la rcine , ct lua dc sa 
main Viseo, friire dc la reine, qui tous dcuvconspi- 
raient,l483 et84. Son attention se porta ensmte vers 
lesd^couvcrtcs; en 1484 Diego Cano (fecQUvritlcsroy. 
<Ie Benin ctdu Congo; en 1486, B.Diazelplorale cap 
des Templates, auqucl Jean II donna le nom de cap 
de JBonne-Esptance ; maisce prince exit le tort de 
rejeter les offres de Ghristophe Colomh. 

Jean hi, roi de Portugal en 15 21, mort cn 1557. 
Il fitablit en 1526 requisition 5 Lisbonne. En 1531 
un tremblement de lerre fit p£rir 30,000 personae?, 
et un d6bordcment du Tage fit d’affreux ravages; 
il s’cfforja de sparer ces calamity. Comme sea 
prdd6cesseurs, II favorisa le commerce, et ses navi- 
gateurs ddcouvrirent le Japon en 1542. Jean fut 
aussi le protectcur des Jettrcs; il rStablit Funiver- 
»it4 de CoKmbre, et appela, pour la diriger, le ctS- 
lfebre Andr6 Gouvea. 

jean iv, roi de Portugal, chef de la dynastic de 
tiragance, 6tait d’abord due dc Bragance, et des- 
cendant du roi Jean I, par Alphonse, fils naturel de 
ee prince. Depuis 1580 les rois d’Espagne <5taient 
maftres du Portugal; en 1640, k la suite d’une cons- 
piration adroitement conduite par Pinto, secretaire 
du due, et par 1a duchesse de Bragance, Louise de 
Guzman, le Portugal recourra son independence et 
Jean fut proclame roi. Il d£joua plusieurs conspi- 
rations, battit les Espagnols 4 Badajoz en 1644, ct 
resta mattre absolu du Br6sil cn 1654,ayant vifncu 
let Hollandaii qui le lui disputaient. Il mourut en 
1656 , laissant la couronne 5 son fils Alphonse, sous 
la rGgence de 8a veuve, Louise de Guzman. 

jean v, roi de Portugal de 1706 k 1750. prit lc 1 


parti de PAutriche contre Louis XIV dans la guerre 
de la succession d’Espagne, et se fit battre par les 
Francis. Aprds le traife d’Utrecht (1713), fi resta 
paisiblo dans ses 6tuts, qu’il adminislra sagemenL 

jean vi, roi de Portugal, 2* fils de Pierre HI et 
de la reincMarieI r# ,fut nomnferdgcnl du royaume 
en 1799, lorsque sa mftre fut tomb4o endtoence. 
Attaqu<5 cn 1807 par les armies franyaisea , il se 
relira avec la faraille royale au Br6sil, colonic 
portugaisc, et y prit lc titre d’empereur. Il fut pro- 
clame roi du Portugal cn 1816 51a mortdesa mere, 
mais ilne revintdansce pays qu’on 1821. 11 se xit 
con train! k son arrive dcsanclionncr unc constitution 
proposde par les Gorins ; mais il l’abolit deux ans 
apres. Pendant qu’il etait en Portugal, le BnSsil se 
dticlara indfyendant, et ne lui laissa quo le vain 
titre d’empereur. Jean VI mourut en 1826; c’^tait 
un prince bon, mais faible, doming par la reine et le 
marq. de Chaves. 11 laiHsa 2 fils, don Pedro (Pierre IV) , 
et don Miguel, c£lcbrcs par leur inimitfe. 

jean i ou jean-albert , roi de Pologne , 2 e fils 
dc Casimir lV r , inS cn 1459, succeda k son p5re cn 
1 492. 11 etait ami des lettres ct dc ia paix, et&ou re- 
gne ful pea fecund on grands eviSncrnenU militai- 
res. Il mourut en 1501, ct eut pour Mircosseur son 
fils Alexandre, qui etait doja grand-due dcLiUiuaniv . 

JEAN II OU JLAN-CASIMIR. Voy . CASIMIR V. 

JEAN III OU JEAN SOBIESKI. Voy. SOU II*. SKI. 

jean i, roi de Bulgaue. Voy. joanice. 

jean i, roi de Suede, de 1216 a 1222, fils dc Sver- 
ker leJrun: el succpbbcur d’Erie X, cntreprlt avee 
peu do tucces unc expedition dans l'Eblhouic pour y 
pioprger le chi jidninismc. Il mourut k Wisingsoc 
sins pO'tdnle , et cn lui e’tfteigml Ja race royalc 
des Svcrker. 

jean if , roi dc Sui>dc ct dc Danemark. Yoy. 
ci-apre, jean, roi de Danemark. 

jmn in, roi de Suede, lils dc Gustave Wasa, 
eu 1 5 j1 , d^tiona Eric XIV son frere e,n 1568. Il 
tormina la guene oommenode sous lc regne pru- 
dent contrc le Danemark, et essa)a, mais vaine- 
ment, d'an^antir le lulli^ranisme dans ses i tats 
(1 570-1 5S0). Il lit dilute la guerre k Ivan Va~ 
silicvilcli , rem porta sur lui plusieurs avantages 
ct signa la paiA en 15S3. Il fit noram or Sigismond, 
son lils, roi de Pologne (1587). La lin de son rd- 
gne fat trouble par des conspirations. Il mourut 
en 1592. 

jean , roi de Danemark ct de Suede ( nomm£ 
Jean 11 en Suede), sncc&ia cn Danemark, des 1481, 
k Christian I son pdre, partagea Je duch6 de Hol- 
stein avec Frederic son frere, ct tenta vainement 
<le soumcltrc les Dithmarscs. En SuOde il monta 
sur le trime apria Slenou Sture (1497), mail les 
Su<edois ge revolterent contre lui et chassercnt la 
femme de Stockholm (1501). Jean r5gna en Dane- 
mark jusqu’en 1513. 

jean-sans-peur , due de Bourgogne et eomte de 
Ne vers, sucoeda k son p£rcPhilippe-le-Hardien 1404, 
k F5ge dc 33 ans, ct h6rita de sa haine contre lamai- 
son d’Orl£ans, qui disputait k celle de Bourgogne le 
gouvernement dc la France pendant la dlmence dc 
Charles YI. En 1407 il fit assassiner le due Louis 
d’Orl&ms, et devint par 15 maitre absolu dans Paris ; 
mais aussi il donna par ce meurtre le aignal de 
l’affrcuse guerre civile des Bouryuignons et des 
Armagnac*. Cltasse de Paris, il y rentra en 1418, y 
fit d’liornblcs massacres, s’empara de la personne 
du roi, usurpa loute Pautoritfi, et favorisa, par les 
troubles qu’il cxcitait, les conqu6tes des Anglais en 
France [Voy. henri v). II fut attir6 Fannie sui- 
vante , par le dauphin , depuis Charles Vil, k unc 
conference sur le pont de Montereau , et y futas- 
«asein4 par Tanneguy-Duchktel , favori du prince, 
en repr6sailles du meurtre qu'il avait eommie lui- 
m^me sur le due d’OiiOans(i44fi),Uno bravourc et 
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une hardieise k tout© dprcuvccaraetdrisalent leduc 
Joan; il dut son surnom au maintien ferme qu'il 
eonserva devant Bajazct, dont il elait devcnu le 
prisonnier dans sa jgunesse, k la bataille de Nico- 
polls, ob 11 combattit sous le roi de Hongrie { 1 39(1). 11 
ddployaaussiun grand eour . contrc IesLiegcois f 1408). 
jean de France, due de Berry. Voy. herry. 

JEAN D’ARMACNAC. VoiJ . ARMAGNAC (Jean V, Ct 
Jean, b&tard ' d). 

jean, due de Lorraine. Voy. Lorraine. 

JEAN D’AUTRICHE. Voy. JUAN. 
jean , dues de Bretagne. — Jean I, 1237-1 28G, 
et Jean II , 1286-1306, n’ont rien lait de remar- 
quable. — Jean III, dil le Don, r6gna dc 13 12 k 
1341. N’ayant pas d’enfant, il choisit pour h£ri- 
lier (au prejudice de Jean de Montfort, sonfrfcre), 
Charles ae Blois, auquel il avail mavi6 sa m6ce, ei 
pr^para par 1& dc sanglanlcs qucrelles. Voy. Char- 
les DEI5LOIS, JEANNE DE PENTH1EVRE# 
jean iv, plus connu sous le nom de Jean dc 
Montfort , frfcre du precedent , eut pour compdli- 
teur Charles de Blois, quo Jean 111 avait nomrnd 
son hdnlier; il s elait dej& assure par les arrow la 
plus grande partie de la Bretagne, lorsque la eour 
(les pairs de France adjugca ce duchd k Charles 
de Blois, 1311. Jean scrcnditau due de Normandie, 
quo Philippe de Valois avait envojd contrc lui k la . 
t<He d’une armCc • il resla quatre ans prisonnier 
au Louvre. Au bout de ce temps il parvuit a b’e- 
chappcr, et rejoignil Jeanne de Flandre, son Spouse, | 
qui eontinuait la guerre avec un courage herolque, 
mais il mourut quelques mois apres (13i6), ct 
laissa la Bretagne au nouvoir de son ennerni , 
cependanl son Ills (Jean V) panint k la reprendre 
(Voy. l’arl. suiv.). Quelques hisloricns nc comp- 
tent pas Jean de Montfort au uombre des dues de 
Bretagne. 

jean v, dit le Vaillant (nommd Jean IV par ceux 
qui ne compleni point Jean de Montfort parmi les 
dues de Bretagne) , elait fils du precedent. 11 fut 
clevd k la eour rt’Edouard 111, roi d’Angletcrre, 
dont il dpousa la fille. 11 atlaqua Charles de Blois 
qui avait ddpossdde son p£re du duclie de Breta- 
gne et le vainquit 6 Auray (1361). Charles V re- 
connut alors la IdgiUmitfi dc Jean ; inais peu apres, 
celui-ci a>ant Iraitdavce les ennemis de la France, il 
fit entrer une armde en Bretagne. Jean, apres des 
succds divers, devmt de bonne foi ami de la France. 
II eut dc violcntes querellcs a\ee le eonnelable 
Olivier de Clisson, qui voulait.donner sa fille k l’ho- 
rilicr de Charles dc Blois, ce qui seniblait cachrr des 
vues ambitieuses sur la Bretagne. 11 m.en 1399. 

jean vi (ou Jean V), fils du precedent, fut d&darfi 
majeur 6 16 ans (14 1 4) ; sous Charles VI il cnlra 
dans le parti des Armagnaes, puis il fit alliance 
avec le due de Bourgogne, aeceda ensuitc k la Injue 
du Dien public , et favorisa les Anglais dans lours 
entreprises contrc la France. Charles VII, encore dau- 
phin, se vengeade Jean cn fa* orient le due de Pcn- 
thi&vre, son compdtilcur, qui l’altira dans un piegc 
(1419), et le retint cinq ans. 11 fut ddlivre par scs 
barons. Inconstant ct faible , il s'allia tour k tour 
avec Charles VII ct avec Ilcnyi VI, m d’Angletcrre, 
qui dtait maitre de presque touLe la brance.M.,1442. 

V. Personnages divers . 

jean de gischale , Juif cel^bre du i er si^cle de 
notre 6re , parcourut d’abord les grands chemins 
b la tfctc d’une bande de brigands , puis sc rctira 
k GUchalc, sa ville natale, qu’il entoura de fortifi- 
cations , et voulut assassiner Jos&phe (l’historien) , 
qui y commandaiL C ha ssd de Gischale, il y reviut 
cependant lorsque cetie ville fut assize par les 
Remains , et exhorta les habitants k une defense 
vkoureuse. Apr& la prise de la ville il se rdfugia 
blfirusalem qu’d remplit de troubles. Pendant le 
sifcge deoette yille par les Domains, Jean se souilla 
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de crimes. Titus, Vayant fait prisonnier (70 apr&t 
J.-C.), le condamna k mourir en prison. 

jean , secretaire dc l’empereur lionorius , usurpa 
Vempire d’Occidenl k la mort de ce prince, 423, se 
rendit maitre de rltalie, desGaulesct de l’Espa- 
gne. Valentinien III , a qui le trfine appartenalt, 
l’attaqua avec des forces considerables. Jean , d’a- 
bord vainqueur, fut ensuitc assidgd dans Ravenne, 
pris par trahison, et mis a mort en 425. 

jean riiiLOPON, grammairien d’Alexandrie du 
vir si&cle, mort vers 660, avait, dit -on, obtenu 
d’Amrou , gdndral d’Omar, la conservation dc la 
bibliolhdque de cetie ville ; mais Omar la fit brfi- 
ler. 11 avait taut dc gofit pour l’dtudc qu’on 1’ap- 
pelait Yami du it avail ( philos , ami; ponos, 
travail). On a dc lui un fraud de la erdation du 
rnonde . Il a public quelques ouvrages d’Arislotc, 
notarament les Analytiques , la Physique , la Mdia- 
physique , le Irani de lYime, avec de savants Com - 
menlaires , Vcnise, 1634 et 1536. 
jean scot ^RiciiNE. Voy. SCOT. 
jean de Salisbury, Joannes Sar isberiensis, moiue 
anglais du xn* siOele, n<5 a Salisbury (Wiltshire) 
vers 1110, \int de bonne heure cn France, dtudia 
sous Abelard k Paris, ct visita Vltalie ou il se Ha 
avec lc pape Adrien IV. De retour dans sa pairic, 
il s’atlacha i\ Thomas Beckct, arehevCque dc Can- 
lorbery, dont il dcvinl le secretaire. Il accompagna 
ce prelat dans son exil et ehcrclia un asile en 
France. Ap:cs la fin tragique de Th. Bceket, il fut 
uomme euque de Chailies par Louis-le-Jeune , 
1)76. 11 mourut dans »on diocese e ’ 1180. Il pas- 
sait pour etre l’liommc le plus mstruit de son 
temps. On a de lui : Pohaaitcus (Leyde, 1639, 
tradmt en fran^ais par Me^cray, 1CI0), sorte de 
melanges ou il traile de politique, de morale, de 
plulobophic; Mctaloguui (Pans, 1610), ou il prouve 
i’ulilile des letties et des aits ; des Y es de saint An - 
selme y dc Thomas Deckel , el des Lettres fort c\ricu>es. 
JE/VN DE MILAN, pOete ldt. (Ill Xl e S. Y 'oij. SALERN* 
je*n duplan de carpin , missiuniiaire. r. CARPIN. 
JE.VXDL paris, savant thcologien du xni e sicdc, 6lait 
doimnieam. Dans la dispute entre Plulippe-Ie-Bel 
ct Boniface VIII, il prit t'arli pour le roi de France 
conlre le pape. 11 ful peu apres condamne par une 
commission d eveques pour quelques proposition! 
malsnnnante 3 sur rcudi.iristie, el ou lui dtTendit 
de preeher et d’enseigner. 11 mourut en 1304. On 
a de lui : De regia poieshde et papah ; De modo 
cxistcndi corporis Chnsti , etc. 

jean d’arras, secretaire du due de Berry, com* 
posa cn 1387, par l’ordre de Charles V, ct pour 
l’aniusemenl de la (ludi esse de Bar, le roman dfi 
Milusuie* Ce roman a 6le inipninfi pour la pre- 
miere fois en 1600, ct depuis par Nodot, 1C4S. 

je an de eruges, dont le vrai nom est Jean Yanr 
Eyck, pci n Ire fiamand, n<5 k Maaseyk prds de 
Mao»triehtenl370, m.en 1460 a Biuges, ou il s’Mait 
0x6, est regarde par quelques-uns commc l’inven- 
tom de lapomturea Vhude, maisne fitquepcrfcc- 
tiouuer (v. 1410) ce }< ’oeed^, qui 6tait connu des an- 
ciens ct qu’on trouve cli ent au xn e s. par Tlieophilc. 11 
travailla presque toujours avec son frfere Hubert 
Van Eyck, cn sorte qu’il est difficile d’apprfcier lc 
talent qui lui Mail propre. Les tableaux les plus 
remarquables de ecs deux peintres sont les Vuil- 
lards et les merges de V Apocalypse adoranl Z’A- 
gneau, tableau qui renferme plus de trois cents 
figures de douze k quatorze pouces; une Vi erge au 
donatavty une Adoration des Mages , la Vierge cotir 
romie par un ange , et les Noces de Cana. Le muafie 
de Paris possMe plusieurs de leurs tableaux. On 
remarque dans tous une fratcheur de coloris qui 
s eat conserve malgr6 Fintervalle de quatre s&cles. 

jean de leyde, dont le v6ritable nom est J . Doc- 
kelson. un des chefs des Anabapttsies, fitoit d’abord 
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aubergiste k L«yde. S4dult par les predications des 
Anabaptisles, il se joignit k eux dans Munster 

R , chassa l’evdque de cctle ville, Waldcck, se 
. Detainer roi, commit toutes sortes dexeds, 
dtablit la polygamie, etc. 11 soutint pendant six 
mois un sidge dans Munster et la ville ne ftat prise 
flue par trahison. Etant tombd entre les mains de 
Waldeck, il fut livrd au supplice et subit avee cou- 
rage les plus affreuses tortures, 1535. 

jean de calcar, peintre, nd k Calcar, au duchd 
de Gldves, mort en 1547, fut cldve du Titicn qu’il 
prit pour moddlc. 11 a dcssind les figures analorni- 
ques de Vesal, et les portraits de la Vie des peinties 
et sculpteurs par Vasari. On voit au Musde royal un 
do ses meilleurs portraits. Il peignit une Nativiti 
dont Rubens faisait lo plus grand cas. 

jean dit de bologne, sculpteur franfais, nd ADouai 
cn 1524, mort en 1008 , alia de bonne heure 
5 Rome pour dtudier les grands mattres. Ayant 
prdsenld i Michel-Angc un moddle oil il avait mis 
tout le fini dont il dtatt capable, celui-ci le brisa 
en lui disant qu’il fallait apprendre k dbaucher 
avant que de flnir. Touchd de cet avis, Jean re- 
doubla d’efforts et devint un des meilleurs sculp- 
teurs de 1’Italie. 11 se fixa 5 Rologne et y exdcuta 
un nombre inflni de statues ; on remarque surlout 
le groupe reprdsentant 1 'Enlevement d'une Sabine , 
qui se voit encore sur une des places de Florence. 
On lul doit aussi le cheval de bronze qui porlait 
la statue de Henri IV sur lc Pont-Neuf 5 Paris. 

JEAN DE MEUNG, JEAN SECOND, JEAN D’AUTON OU 

d’authon, etc. Voy. meung, second, authon, etc. 
jean de l’ aiguille, chef de partisans. V. hawkwood. 
jean mayen, navigateur. Voy. mayen (Jean). 
jean baut, cdldbre mavin frangais. Voy. baut. 
jean-paul, dcrivain allemand. Voy. richter. 

JEAN BON SAINT-ANDRtf. Voy. SAINT-ANDRE. 

JEAN DE JERUSALEM (ordre de saint-). Voy. 
hospitalters et malte (chevaliers de). 

JEANNE (sainte). Voy. jeanne de France. 
JEANNE DE CH ANTAL (sainte). Voy. CHANTAL. 
jeanne DE navarre, rcine dc France, flllc dc 
Henri 1 , roi de Navarre et comte de Champagne, 
dpousa en 1284 Philippe-1 e-Bel, roi de France, et con- 
Berva, quoique maride k ce prince, Tadministration 
particulidrc de ses dtats. Ellc chassa de la Navarre 
les Aragonaiset les Castilians, eltailla en pifcces l’ar- 
mde du comte de Bar qui avait envahi la Champagne 
(1297). Ellem. en 1305. — Sa petite-fillc, Jeanne 11, 
ep. Phil. d’Evreux, et rdgna en Navarre (1328-50). 

jeanne de Bourgogne, reine de France, fille 
d’Othon IV, comte palatin de Bourgogne, dpouBaPhil.- 
le-Long en 1307, fut, ainsi que sasceur Blanche et sa 
belle-soeur Marguerite, cnfermdc pour adultdrc,1314, 
mais fut reprise par son mari. Ellem. hltoye, en 1329. 
On lul doit le coll, de Bourgogne a Paris. —Une autre 
Jeanne de Bourgogne dpousa en 1313 Philippe de 
Valoii. Elle dtait fille de Robert 11 de Bourgogne et 
d’Agn&s de France, dernidre fille de saint Louis. Elle 
mourut en f348 k 55 ans. 

jeanne DE flandre, femme du comte de Montfort. 
Aprds la captivity de son mari, qui disputait le duchd 
de Bretagne 5 Charles, comte de Blois, elle continua 
courageusemcnt la guerre avec 1’appui des Anglais, 
et eut k soutenir deux sidges dans Hennebon (1342 
et 1343). Elle eut pour aavemire Jeanne de Pcn- 
thidvre, comtesse de Blois, que soutenalt le roi de 
France. Cette guerre est nommde la G, des 2 Jeannes . 

jeanne de PENTHifcvRE, femme du comte Charles 
de Blois, fit la guerre en Bretagne aprds la captivity de 
son mari, et obtintquelques avantages sur Jeanne de 
Flandre, comtesse de Montfort (F. Part. prdc.). Elle 
6tait nidee du dernier due de Bretagne Jean 111. 

JEANNE DE FRANCE OU DE VALOIS, fille dc Louis XI, 
fide en 1464, fut maride en 1476 k Louis, due d’O*- 
teans (deputi Louis XU) , qai ne V at mail pas# a f 


JEAN 

cause de sa laldeur extreme, et qui, devenu roi, la 
rdpudia (1498). Cette prinoesse vertueuse so retlra I 
Bourgei oh elle fonda l'ordre des Annoncladea 
(1500). Elle y mourut cn 1505. On la regarde 
comme sainte, et on la fdte le 4 fdvrler. 

jeanne D ALBRET, mdre de Henri IV, fille et 
hdritldre de Henri d’Albret, roi dc la Basse- 
Navarre et du Bdarn, fut maride en 1548 k Antoine 
ac Bourbon, due de Vend6me,mit au monde en 1553 
notre cdldbre Henri IV, succdda en 1 555 avec son mari 
k son pdre Henri d'Albret, et resta seule maitresse 
de ses dtats hdrdditaires en 1562, A la mort du due 
de Venddme. Elle les gouvernaavec sagesse et Cer- 
mets. Elle y introduisit le calvinisme cn 1567, et 
voua son fils k la defense de la nouvelle doctrine. 
Attirde k la cour de France sous le prdtexte d’up 
mariago de son fils avec Marguerite de Valois, sceur 
do diaries IX, elle y mourut en 1572, deux mois 
avant la Saint-Barthdlcmy : on soup^onna qu’elle 
avait did empoisonnde. Cette princesse, d’une &me 
forte et d’un esprit cullivd, avait dlevd son fils avec 
lo plus grand soin et l’avait dignement prdpard au 
grand rOle qu’il joua. 

jeanne, comtesse dc Hainaut (1206-1244). Voy. 
hainaut (Jeanne, comtesse de). 

jeanne henriquez, reine do Navarre et d’ Aragon, 
fille de Frederic Henriquez, amirante de Castille, 
fut marine cn 1444 a Jean II, roi dc Navarre, alors 
veuf ; elle eut dc ce prince Ferdinand (dit le Ca- 
j tholique); elle fut reconnue cn 1458 reine d’Ara- 
on, lorsque Jean II eut succddd dans ce royaume 
son frdre Alphonse. Jeanne fut pour don Carles, 
prince de Viane, enfant du premier lit, une dure 
maratre ; ellc arma le pdre conlre le fils, et fut 
mCme soup^onnde d’avoir empoisonne ce dernier 
( Voy. carlos ). Les Catalans , qui aimaient cc 
jeune prince, se rdvolldrent, et assidgdrent la rcine 
dans (iirone ; elle fut ddlivrde par le comte de Foil 
(14G3). Elle combattit en 1467 Jean, due de Lor- 
raine, qui disputait la Catalogne k son mari, et dd- 
ployadans cette guerre dc l’activildetde la fermetd ; 
elle mourut l’anndc sun ante au sidge de Roses. 

jeanne, dile la Folle, reine dc Castille, fille de 
Ferdinand -le-Catliolique et d'Isabellc, dpousa en 
149G Philippe, archiduc d’Aulriche, et fut mdre 
dfj Charles-Quint. Se voyant abandonnde par son 
mari, qu’elle aimait tendrement, elle tomba dans 
une mdlancolie sombre qui ddgdndra en folic. En 
1504 elle succdda, conjoinlemenl avec PJiilippe, a 
Isabelle sa mdre comme rcine de Castille. Son man 
songeait k la fairc interdirc pour gouverner seul, 
quand ii mourut k la fleur de 1’itgc. Ferdinand, le 
pdre dc Jeanne, fut ddclard rdgent pour son petit- 
fils Charles-Quint, mais soub cette condition que 
Jeanne, si elle recouvrait la raison, aurait seule 
1’autoritd. Quand Ferdinand mourut (1516), Charles 
ne fut ddclard roi que sous la mCme condition, el 
dans tous les acles publics son nom dtait k c&td de 
celui de sa mdre. Jeanne mourut ATordesillas eu 
1555, dans sa 75« anndc; il y en avait prfis de50 
qu’ellc dtait renfermde. 

| jeanne i r «, reine de Naples, succcda en 1343 a 
Robert d’Anjou, son aleul, cl dpousa Andrddc Hon- 
grie son cousin. Deux ans aprAs ce prince pdrit as- 
sassind , et Jeanne donna sa main a Louis de Ta- 
rente , son amant , auteur de l’assasslnat. Attaqudc 
en 1347 par Louis, roi de Hongrie, frdre et ven- 
geur d’Andrd, elle s’enfuit dans la Provence, qui 
lui appartenait; elle ne put revenir dans ses dtaii 
d’ltalie que quand le pape, au jugementde qui on 
dtait convenu de s’en remettre , Peut ddclarde in- 
noeente du meurtre de son premier dpoux. Aprds 
la mort de Louis de Tarente (1362), elle se maria 
aycc Jacques III, roi de Majorque. Comme elle 
n’eut d’enfant d’aucune de tee unions, elle adopt* 
Charles de Durai, ion cousin, Celui-ci, frustrd 
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par un nouveau manage, ae joignit & ses cnnemia 
pour lui faire la guerre , et , s’dtant empard de sa 
personne, la fit dtouffer ( 1382) , a 67 ans. L’ad- 
ministration de Jeanne fut deplorable. Cependant 
elle eut une cour brillante et voluptueuse , et at- 
tira auprda d’elle des gens de lettrcs, parmi les- 
qucla on rcmarque Boccace. Cette princesse 6ta.it 
d’une beaute remarquable, mais fort dissolue. 

jeanne ii, reine de Naples, iille do Charles de 
Duras , succdda a Ladislas son frere en 1414. 
Elle se livra h toutes sortes de debauches, combla 
d’honneurs Alopo et plusieurs autres de ses favoris. 
S’dtant ensuite marine A Jacques, comte de la Mar- 
che, celui-ci lit ddcapiter Alopo et tous les com- 
plices des ddsordres de la reine, et la retint elle— 
mfime prisonnidre. Ses sujets la delivrerent cn 
1416; ion mari, devena prisonnier A son tour, s’en- 
fuit en France (1419). Jeanne prit alors un nouveau 
favori, Caraccioli, qu’ellc fit mettre k mort quel- 
ques anndes aprds. Pour se faire un protcclcur, 
elle adopta Alphonse V d’ Aragon. Celui-ci n’eut 
pas la patience d’attendre l’hdritage de Jeanne ; il 
prit les armes contre elle. La reine adopta a 
sa place Louis d' Anjou (Louislll),quim. cn 1434, puis 
Rend, son frdre. Elle niourut en 1435, et sa succes- 
sion, restde inddeise par plusieurs adoptions succes- 
sives, fut enftn ddvolue a Alphonse d’ Aragon. 

jeanne d’arc, surnommde la Pucelle d'Oittans, 
hdroine cclebre, naquit cn 1410a Domrdmy, pres de 
Vaucouleurs , d’un simple paysan appclii Jacques 
d’Arc, et fut burgere jUbqu’A 1 age de 18 ans A ectlc 
epoque de sa vie, Jeanne, touchde des malbeurs de 
la France quo ddsolaient les factions intdneurcs 
ct que les armdes anglaises aclievaient de conque- 
rir, frappdc aussi de certalnes visions surnaturel- 
les qui lui imposaient la mission de sauver sa 
patrie, partitde son hameau, et vintA travcrsmille 
perils trouver Charles VII dans sa petite cour de 
Chinon en Touraine. Elle fut, aprds bien des refus, 
introduite auprds dc lui etrdussit A le convaincre de 
sa mission divine. Cependant le roi ne lui confla d’a- 
bord qu’en trcmblant le commandementde quelques 
soldals. S’dlant mise A la tdle de cette petite troupe, 
Jeanne rdussit en huit jours k delivrer la ville 
d Orleans qui elait assidgdc par une nombreuse 
armee anglaise, et qui 6La.it la seule place impor- 
tante qui restAt au loi de France (8 mai 1429). 
Ay an l ainsi rendu la confiance k l’apmde ct excile 
son enthousiasme , Jeanne conduisit Charles a 
Reims au travers d’un pays occupd par les enne- 
mis, prit plusieurs places sur son passage, vainquit 
Talbot k la bataille de Patay, ct lit enfln sacrcr le 
roi (17 juillet 1429). Elio voulut alors se retirer, 
disant que sa mission dtait remplio; mais elle fut, 
malgrd sa rdsistance, retenuo par los prieres du 
roi. En 1430 elle se jetadans Cornpidgnc, qu’assid- 
geaientles Bourguignons et les Anglais, et fut faite 
prisonnidre, le 24 mai , dans une sortie. Les An- 
glais , acharnds k sa mort , la firent condamner 
comme sorcidre par un tribunal inique , que pre- 
sidait Cauchon , dvdque de Beauvais , erdature du 
roi d'Angleterre Henri V, et elle fut brfilee vive 
k Rouen (30 mai 1431). Jeanne n ’dtait pas moins 
remarquable par ses vertus, par sa pietd que par 
son courage. Aprds sa mort, sa famille fut anoblie, 
etle village qui lui avalt donnd naissance fut cxemptd 
de toutes tallies. Orldans, que Jeanne avait mira- 
culeusement ddlivrde, institua en son honneur une 
procession solennclle. Jeanne d’Arc a dtd l’objct 
d’un grand nombred’dcrits. LepJus complet est YIlis- 
toire de Jeanne d’Arc, etc., par M. Lebrun des 
Charmettes, Paris, 1817, 4 \ol. in-8. Jeanne a 
fourni k Schiller et AM. Al. Soumet le sujet de bel- 
les iragddies; k CaBlmir Delavigne, celui d’une dlegie 
touchante ; k V Anglais Southey et a M. Ozaneaux , 
celui de deux beaux pofcmes. On connait la malheu- 


reuse tentative de Chapelain. Voltaire a souilld son 
talent en fldtriisant, dans un podme burlesque et 
immoral, la mdmoire de cellc femme hdrotque. 

JEANNE HACHETTE. Voy. UACHETTE. 

jeanne (la papesse). Quelques chroniqueurs ont 
prdtendu qu’aprdsle pape LdonlV (855), et avantl’a- 
vdnement de Benoit 111, lo sidge pontifical avait 
did occupd pendant deux ans par une femme du 
nom de Jeanne, native de Mayence, qui, ayant ac- 
uis de grandes connaissances , entra dans les or- 
res sous le nom de Jean d’Angleterre, rdussit 
k cacher son sexe, parvint aux fiignitds eccldsias- 
tiques, el fut dlue pape sous le nom de Jean Vlll; 
mais que cette femme, dtant devenue enceinte, ac- 
coucha au milieu d*une procession, et rdvdla ainsi 
l’imposture. On a ddmontrd victorieusement que 
c’dtait 1 k une fable absurde, et au’Il n’y avait au- 
cun intervalie entre Ldon IV et Benoit ill son suc- 
cesseur. Pour expliquer l’origine de cette fable, 
on a dit que le pape Jean Vlll (872-882) ayant eu 
la faiblcsse de consentir k reconnaitre le patriarche 
Pholius, on l’accusa de s’dlrc conduit comme une 
fcmrnp, et on lo surnomma la papesse Jeanne, 

JEANN1N (le prdsident), homme d’dtat, nd k Au- 
tunen 1540, dtait, dit-on, fils d’un tanneur. Ildtu- 
dia le droit sous Cujas, s’ die va par son seul mdrite, 
ct de\inl sous Charles IX el Ilcnri 111 conseillcr, 
puis president au parlement de Bourgogne. Con- 
sulle, A l’epoque de la Sainl-Barthdlemy, par le 
gouvernrur de la province au sujet des ordres en- 
voyds par Charles IX, il fut d’aws de diffdrer l’exd- 
culion et sauva par 1A les Protestants. 11 fut dd- 
putd aux etals de Blois, cnlra dans le parti des Li- 
gueursets’attacha au duede Mayennedont il tempe- 
ra souvent la fougue. Aprds laveuement de Henri IV , 
il sc rallia franchemcnt k ce prince; il fut nommd 
premier prdsident au parlement de Paris, fut em- 
ploy d dans les negocialions les plus importantes, et 
partagea avee Sully toute la confiance du roi. Il si- 
gna en 1609 le traild qui assurait l’inddDendance 
des Provinces- Lines. A pres la mort de Henri IV, 
Marie de Mddicis le nomma surintendant des fi- 
nances; il conserva cette charge jusqu’A sa mort, 
en 1622. Il a laisse des ISigociations , Paris, 1656, 
in-fol., ouvrage trds estimd des diplomales. 

JEBB (Samuel), savant anglais, nd en 1690, mort 
en 1772 , exerfa la mddecine avec guccds, tout en 
culiivant les lcltrcs par godt. On a de lui des ddi- 
tions estimdes, entre autres celle de V Opus ma jus de 
Roger Bacon, Londres, 1733, in-fol., ct un recueil 
des Merits publics sur Marie Sluarl, 1725 (en latin). 

JEBUSEENS, un des peuples principaux de U 
terre dc Chanaan ; i Is habitaient A 1 0. de la mer 
Morte et au N. des lidthdens, dans le pays qui fut 
depuis la partie septentrionale des tribus de Si- 
mdon, Juda, Benjamin, et avaientpour cap Hale Ji- 
bus , jad ; s Salem , nommde depuis Jerusalem. 

JECHON1AS, roi de Juda, succdda en 697 av. J.-C. 
k Joachim son pdre, ct fut ddtrdnd trois mois aprds 
par Nahuchodonosor quil’emmenacaptif k Baby lone. 

JEDBURGH, ville d’Ecosse, ch.-l. du comtdde 
Roxburgh, A 60 kil. S. E. d’Edimbourg; 5,600 hab. 
H6tel-de-ville remarquable. Sources mindrales. 
Ville anciennc, qui remonte au-delA du x« sidcle. 

JEDDO ou JEL)0, capitale du Japon. Voy. yeddo. 

JEFFERSON (Thomas), troisidme prdsident des 
Elats-Unis, nd en 1743, k Shadwcll (Virginie). 11 
comment sa reputation au barreau, entra da 
bonne heure dans la ldgislature de la Virginia , 
prit une part glorieuso k l’insurrection des colo- 
nics contre la mdtropole, redigea la ddclAration d’in- 
ddpeudance en 1776, fut envoyd en France en 178 i 
comme adj oint A F ranklin , devint v ice-prdsident de la 
rdpublique cn 1797, prdsident cn 1801; fut rddlu en 
1805 , et rc&la ainsi huit ans k la t&te de Fad- 
ministralion. Il se retira ensuite en rcAisant un« 
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continuation de pou^ulr qul eflt &<§ contraire aux 
lots de eon pays. 11 employs les dernifrea ann^ea 
de sa Tie It faire fleurir une university qu’il avait 
fond6e, et mourul pauvre cn 1826*. A la fois diplo- 
mate, 14gislateur, philosophe, financier et grand 
homrao d’etat , Jefferson a laiss6 de chcrs souve- 
nirs k la democratic anitTicainc. C'est lui qui r£u- 
nit la Louisiane aux Etats-Unis. If a public pin— 
sieurs ou\ rages phiiosophiques et politiques, en- 
tre autres Notes sur la Virginie (1781), trad. parMo- 
rellet, 1780, Mdlanycs, tr. p. Conscil, 1823, 2 v. in-8. 

JEFFERSON. Une infinite de lieux ont 6td ainsi 
nommds aux Etats - Unis, en souvenir du president 
Jefferson. Nous nous contentcrons do nommer la 
riv. de Jefferson, une des branches du Missouri. 

JEFIRYS, JEFFREYS ou JEFFERY (George), 
magihl rat anglais fameux parses iniquites. 11 rempht 
les premiers emplois de la niagistrature sous Cbar- 
/cs il cl Jacques 11, et fut nomine grand-chancelier 
k Fav£nement de ce dernier. II ful Finstigaleur ct 
Finstrument de la plupart des actos arbitraires et 
tyrnnniques dc Charles 11 c*t Jacques 11 , el pour- 
suivit les adherents du due de Monmouth (1085) 
et le mallieurcux Sidney a\ec une cruaule qui a 
rendu sa nuSmoire execrable. A la revolution de 
1688, il lenta dc s’evader du royaume; mais il fut 
reconnu par le peuple et conduit 5 la Tour de Lon- 
dres ou il mourut de chagrin, en 1089. Jefl'rvs 
n’6tait pas moiri3 rein arq liable par son intempe- 
rance que par sa cruaule. 

JKGUN, ch.-l. de canton (Gers\ a 16 kil. N. 0. 
d’Auch ; 2,000 hab. 

JEHAN. Voy. jean. 

JEHOYA, un dcs noms que les Israelites donnent 
h l)ieu. 11s ne prononyaient qu’av er* 1c plug pro- 
fond respect cl foil rarement ce nom m t >si6ricux; 
il signifiait celui qui subsislc par lui-mCmc . 

JEHU, roi dlsi\iel,876-8f8d\. J.-C. /Fabordofficiei 
de Joram.Var oidre dTCIi^cc, ilmontasur Je hone de 
/iinpie Joram aprts avoir tu6 ce prince d un coup 
flhehe. 11 lit en outre p6rn* Ochosias, roi de 
Juda, J6zabel, lous les princes de la maison royale 
et les prOtres de Raul. S etant dependant eearte 
lui-meme du vrai culte, il fut battu par llazael , 
roi de Syrie. Il cut pour t-ucccsseur son tils Joachaz. 

JELAiLABAD, JELALPOOU, JELASSORE, villes 
de l’lnde. Voy. djelai.arad, etc. 

JEMMAPES, village dc Belgique (llainaul), k 
5 kil. 0. de Mons, Bur la llaine ; 2,900 hab. Com- 
merce considerable de houillc. — C61ebre par la 
victoire que les Franyais, commandos par Dumou- 
riez, y remport£rent le G novembre 1792 sur les 
Autrichiens, et qui amena la conquelc de la Bel- 
gique. — Jemmapes avail dorine sonnom &un dep. 
de l’empire franyais, form£ a pen pres de Fancien 
Hainaut;il avait pour ch.-l. Mons, et pour sou ^-pre- 
fectures Tournay et Charleroy. 

JEMSCHID. Voy. djemchid. 

JENA , \ille deSaxe. Voy. ilna. 

JENIE. Voy. x£nil. 

JENKINS (H.), homme remarquable par sa lon- 
g6vit6, £tait n6 vers 1501 5 Bolton (Yorkshire), ct v6- 
cut jusqu’a 169 ana (1070), eonservant ses faculty 
jusqu’h la fin. On voit son tombeau k Bolton. 

JENK1NSON (Antoine), voyageur anglais du xvi e 
ai&cle, voyagea de 1546 k 1572, visita la Russie, 
pdnetra un des premiers dans Fintdricur de FAsic, 
afyourna chez les Tartarcs Uzbeks, fut h son relour 
envoy6 en ambassado par la reine d’Angloterre 
Elisabeth auprfes du czar de Russie (J57J). On 
trouve ses voyages dans les recueila de Purcnas et 
de ThGvenot. On suspecle sa veracity. 
jemunson (Charles), comte de Liverpool. Voy . 

LIVERPOOL. 

JENNE, ville d’Afrique. Voy. djenny. 

JENNER (Edouard), c6lebre m6decin anglais, ne 


I en 1749 i Berkeley (Glocester) , mort en 18*3, est 
comply au nombre des bienfaiteurt de Fhumanity 
pour avoir d6couvert et propag6 la vaccine. 11 av&it 
fait Ba d^couverte d5s 1776, k Berkeley, oh il exer- 
yait son art, maisil ne la renditpublique qu’en 1796, 
api^s l’avoir confirmee par 20 ann^es d’obscrvationi 
et de recherehes. Combattue d’abord par lespr£jug6s, 
de m&me que toules les id£es nouvclles, elle futbien* 
t6t appreciee comme elle le merilait, cl se r£pandit 
rapidement en Anglelerre, en France et sur tout le 
continent. Lc Parlement anglais, pour reconnaitre 
le service que Jenner avail rendu k l’humanity en 
livrant un secret qui eCit pu lui etre si lucratif, lui 
decerna une r6comj)«nse nationale (20,000 liv. ster- 
ling, c.-A-d. 500,000 fr.). On a de Jenner: Inquiry 
vuo the causes and effects of the vai iolcc vaccinat 
[cow-pox), 1798, in-4, et d’ml^reBsants travaux sur 
1’ornilhologie. Le l) r Bousquetar6d. son A7o^c,l847. 

JENSON (Nicolas), c616bre imprimeur franyais 
du xv* si^cle, clail d’abord graveur des mormaiea 
et fut nomm<5 par Charles Vll dircctcur de la mon- 
naie de Tours. Envoy6 k Mayence pur le roi dc 
France pour y prendre connaissance de la decou- 
verte de Giiltcmberg, il se fit lui-mfime imprimeur 
et alia s’etablir k Yenise, oil il imprima un grand 
nombre de hvres de 1470 k 1181. Ses caractcrcs 
sont encore nujourd’hui t^s estim£s. 

JENYNS (Soam('), spiritucl oci ivain anglais, nd 
on 1704, lot membre dc la Cbambre dct» (knnuiuneB 
depuis l742jusqu’en 1780, devint ensuite Tun dea 
lords dc la ehambre du commerce , ct mourut cn 
1787. On a de lui : V Art de la danse , poeme estime 
qu’il pubha a 24 ans; des poesies divcrscs, 1752 ct 

1778, et un trade de Yllvuleuce de la religion chrt- 
uenne , 1774, trad. par Letourncur, 1774, ctparfellei , 

1779. Ses cruvres cooi}>lclcs iormeut 4 vol. m-8, 
Londrcs, 1790-93. 

JE1M1TE, juge des llebrcux de 1 2 i3 5 1237 av. 
J.-C., snutlcq ils socouerent le joug des Ammonite’;. 
Au moment de livicr aux Ammonites un combat 
decisif, il fit veru, s’il etait vainqueur, de sacrifier 
iiDieu le pieimer ! Ire vivant qu'il verrait sorlirde 
ha maison; il rcinpoila la victoire, inais en appro- 
ehant de s»a maison il en vit torlir sa fille Sdila, 
qui venait le complimenter ; csclavc dc son sermenl, 
il la saenfia, lout en deles l ant son veeu. Quclques- 
uns pensent quTl ne s’agit que d’un sacrifice spirituel 
et que Jcpliid la consacra au serv. du Seigneur. L’liist. 
deJcplitdse trouve dandles chap. 11 et 12 dcs Juges . 

.l£R£JA,villtdo la Senegambie, cap. d’un Elat de 
memo nom, sur le Yintam,a 90 kii. N. E. de C«.ch6o. 

JEUEMIE, l’un des quatre grands prophfctes des 
Juifs, ne vers Fan 030 av. J.-C., ful inspire d5s 
1 age de 14 ans, proplddi&a sous Josias et ses suc- 
eehseurs, et predit la mine de Jerusalem et lacap- 
tiv lie de Rabylone. Ses piYdiclions lugubresle rendi- 
rent odieux k ses coneiloyens, et il fut quelque 
temps retenu en prison sous Sed6cias. Apr6s la prise 
de Jerusalem (587), il se r^fugia cn Egypt e avccun 
grand nombre de Juifs. On ne sail comment il 
mourut. On a do lui des PropMties, oh la simplicity 
n’oxelut oas Fenergic, et (fes Lamentations ou il 
d6plore eloquemment le sort de sa patrie. Les pro- 
phytics de Jimmie ont 6ty yeriles par Baruch, qui 
1 «ii servait de secr6laire. 

JEBEMIE, ville de File d’Ha’ftl, d<$p. du Sud, sur 
le golfo dc Lfiogane; 5,000 nab. 

JEREZ, ville d’Espagne. Voy . x£rez. 

JEBGEAU, ville de France. Voy. jarceau. 

( JtRICllO, auj. JUkah , v. antique de la Palestine, & 
28 k.N. E. de Jerusalem, sur un affluent du Jourdain. 
C’ytait une des villes principales des J6bus6en8 et do 
toute la Valestinc lors de Fe,ntr6c dcs Israelites en ce 
pays; ceux-ci, conduits par Josu6,la dytruisirentmi- 
raculcusement (1605 av. J.-C.) : 11 leur gufflt de faire 
le tour de ses muraillcs avec Farclio salute et en 
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sonnant dc la trompettc ; lets mors de la ville $*&- 
croulkreni, d’eux-mOmes. Elle ful dcpuls rebAtie et 
redevint florissantc. Titus et Vespasian Fassikgfcrent 
et la prirent. Elle subsiste encore aujourd’hui, mats 
n’a aucunc importance ; elle est dans le pachalikde 
Damas en Syric. 

JERICHOW, bourgdcs Etats prussien* (Saxe), k 
13 kil. N. 0. dc Gcnthin, prks de l’Elbe; 1,100 hab. 
II donnc son nom k deux cercles dc la rkgcnce de 
Magdcbourg, dans la Sa\c prussienne.* Fun a pour 
ch.-l. Lohlmrg et comple 30,000 hab. ; Faulre a 
poor ch.-l, Gcnthin et eompte 35,000 liab. 

JERIM, villc d’Arabie, dans FYkincn, a 130 kil. 
S. E. dc Sana, par 14° 17’ lat. N., 41° 51’ long. E. 
re tit ch&tcau-fort, sur un roeher oscarpe. 

JERNINGIiAM (Edward), pobte dramalique an- 
glais, nk en 1727 d’unc familie rulholique du comic 
de Norfolk, mort en 1812, fut elevf* au college an- 
'daisde Douay, pui3 k Paris, et enira dans l’eglise. 
11 sc 111 d’abord connaitre par q.ielques petits pen- 
nies : le Dtsa leur f 1709; les Fundi aides du movie 
de la Tiappc, 1771; le Curt suddois, 1775; lit re- 
presenter en 1777 Marguerite d' Anjou, en 1791 le 
Sidge ae ftcuvick, en 1795 the Welsh Heut&s (I'ilo- 
ritifcre du pays de, Galles), comMie. Ses ocuxres out 
6td rf'unies cn 1806, 4 xol. in-8. 

JEROBOAM, auteur du scheme des dix tribus, 
avait cl’ahord <H (i au sen ire de Salomon, et avait 6t6 
clisgracio par ee prince, ltoboam, tils de Salomon, ax ant 
soulevtS le peuple par ses vexations, dix tribes Fa- 
bandonnfrenl et kiurent pour roi Jeroboam, qm fut 
ainsi le premier roi d’l&rael (9G2 av. J.-C.b 11 <H'i- 
blit A Sichem le siege de son empire, et fit clever 
a Bethel et a Dan deux veaux d or qu’il ordorma 
d’adorer. Un jour qu’il saerdbut 5 ses faux dieux, le 
prophkte Jadon lui prkdit la ruine de son eultc et 
la mort do ses pr&tres. I.o roi, fimeux, elendit la 
main pour le fairp arrelcr, niajs sa main so s^eha 
aussitOt; il n’en repnt 1’usagc que par 1’efTet des 
prikres du prophkte. 11 mourul en 9i3, laichinl le 
trOne k Nadab son fils. 

Jeroboam ii, roi d’Rrael dc 817 a 776 ax J.-O., 
reprit sur les Syriens Damas ct Hamath , el reeula 
ies homes de son empire au nord et au midi ; mais 
il se deshonora par ses injustices, ea niolhv&e et ses 
i inmates. 

JEROME (saint), Hieronymus, docteur del*&?li''e 
laline, nk xers331 k Stridon en Panuonie, d’une 
familie riche, \ in! de bonne heurc a Home oil il 
6tudia sous Donat et ou il se fit baptiser; x'o^agea 
dans la Gaulc, dans PAsie; visita les saints lieux ct 
fut ordonnk prtHre par Paulin, kvtVpie d'Antioebe. 
De rctour k Rome (378), ii dexint secretaire du 
pap# Damase ; il fut en mAme temp'; ehargk d’c\- 
pliquer publiqucmenl et de traduireles Ecritures, 
ct opkra un grand nombre de (onversions. Apia's la 
mort de Damase, il retourna cn Palestine et s’en- 
ferma dans un monastkre k Bcthlkcm. 11 en fut 
chassk par des hkrkliques, et mourul pen apres, en 
420. Saint JkrGme a laissk un grand nombre d’6- 
crits, les uns hisloriques, les aulres polemiques, 
dans lesquels il combat les hknHiques dr son temps, 
Vigilance, Jovinien , Pklage ; mais son plus beau litre 
est sa traduction latine dc la Bible, faite sur l’hk- 
breu , connue sous le nom de Yulqate et adoptee 
comme canonique par le concilc de Trente. Saint 
Jkrfime a un style pur et Eloquent ; mais il se latesc 
entratner k de vifs emportements. La meilleure 
Edition de ses CEuvres est celle de Marlianav, Pa- 
ris, 1693-1704, 5 v. in-fol. On le fctele 30 sept. Sa Vie 
a 6t6<3critc par Martianay,Dolci et Collombct (1845). 
S J6r6mc a donnk son nom a Fordre des Hikronymites. 

Jerome de PRAGUE, disdple et partisan fanatique 
de Jean Huss, nk k Prague, dkfendit son maltre ao 
cub£ devant lo conelle de Constance (1415). Lacrainte 
du supplice lui fit un instant abjurer ses opinions; 


mais il rktrada blent At celle abjuration et recom 
menja k prkchci avec une nouxdle ferveur. 11 fut 
brfilk k Constance en 1416; comme son maitre, il 
subit le supplice avec courage. 11 a laissk des 6cnU 
qui se trouxent avec ceux de Jean Huss. 

j£rome emiliam (s.), fondateur de Tordre des So- 
masques (V. somasques), est honors le 20 juillet. 

JEBONYM1TLS. Toy. hieronymites. 

JERSEY, Ceestnea, ile de la Mandie, k 25 kil. 0. 
de la cOte du d<5p. de la Manehc. Quoique ai voisine 
dc la France et parlant franf., elle app. k l’An- 
glclerre et depend du comt^ de Soulliampton. Elle a 
22 kil. sur 15 ; 40,000 hab. Cli.-J., St-Ileher. On 
la divise rn 12 paroisses. Elle est montagneuse et 
environnf'c de roehers qui en rendent Faeces diffi- 
cile. Climal doux el tempere, sol fertile dans les par- 
ties basses et leg vallees. On y eullixe les grains e* 
les legumes. Les c&lcs pioduisenl du varec en 
abondance. On y Irouxe unc grande quantile dc 
poisons, liuitres, homards, moules, etc. Cidre, bk- 
ta.il, pommes de terre, etc. — Celle ile, jadis com- 
prise dans lc duche de Normandie, appartient a 
FAngletcrrc do puis le regne de llcnn 1; eependant 
die a loujours 6te rf'gie par ses propres lois. Les 
Fran^aisont fait |x)ur la recouxrcr de xams efforts. 

Jersey ou pai ll's-hook , x ille deB Ktats-Unis 
(New-Jersev), sur FHudson, xis-«k-xis de New-York. 
Verreue, porcelainc fine, tapi», etc. 

jlrsey (new-), un des Etoh-Ums de l’Am6rique 
du N fivd , ]o?r 3S J 57’-41° 12’ lat. N. ct 7G° 29- 
80° 4b’ lontc. 0., borne au N. par 1 elat de Ncw- 
York, 5 I E. par 1’Oeean ctlarniere d'Hudsonqui 
le srjiareiil encore de l'6tat de Nevi-\ork, au S. par 
la b.ue de Drlaxvare qm le separo de Fetal de ce 
nom, a l’O. par la miere de Delaware qm le se- 
pare de la iVnsyhaute ; 200 kil. fur 99; i90,tK)9 
| hab. Ch.-l., Trenton. La suifare de ect C»tat e 5 l 
montagneuoc au N., entrecoupe*' de xallees et de 
col lines au centre, plate au S. 11 est arros6 par le 
Basaie, lc Raritan, Fl^g-Ilarbour-Hixer, etc.Llimat 
tcmp6re au S. E., iroid, mais sain au N.; sol fer- 
tile en grains, pommes de terre, legume.^ et fnul- - 
I nombreu^es mines de for. Forges, londeric 5 , uaints 
k fer, lannones, eordonnene, etc. Commerce cx- 
lerieur peu important. — Hudson xisila le premier 
la cole du New -Jersey au romineneeirifiit du xvir 
si6cle;lesHoilandaisyVinrcntenfcuite.L'ADglaisDeL- 
warc laissa son nom k la baie de Delaw aie qu’d 
d^couvrit (1010;. Jacques I donna Finxeslitme de 
ee tern Loire k la Conqiagnie anglaise de Yirginie, 
qui n6anmoins ne sy etablit j>as;les llollandais y 
biitirent le fort Nassau (auj. Glocesier), et les Su6- 
dois eoloniserent une autre partic du Ncw-Jersey, 
qu’ils nommkren! d'abord Helbingborg, puis Nou- 
vc tic- Suede ; les Hollandais exjmlski’ent lesSu^dois, 
et furent a leur tour expuls6s en 1664 par les An- 
glais, qui donnkrent au pays le nom de New-Jersey, 
et qui Font eonserxe jusqu’k la declaration de Fin- 
dependance. 

JERUSALEM, Hierosolyma des Grecs et des 
Domains, xille antique de la Palestine, capitale 
de la trtbu et du royaume dc Juda, etait situ^e 
k peu pn's a egale distance de la MediterranGe ct 
du lac AsphalLite , vers les sources du torrent de 
Gedron, par 31° 46’ lat. N. * 33° 41* long. E. 
Son enceinte, que 1 hi&lorien Joskphe 6value k 33 
slades de circuit, 6tail entouree de triples mure; 
on y pen^Uait par 13 porles. La villa 6tait con- 
stniite sur plusieurs eollines dispos^es en amplii- 
ill cat re et don l les principals 6laicnt celles de Sion 
ct d’Aera; au S. se trouvaienlla x al!6e de Hinnon et 
lc quarticr Uit Maspha , k l’E. la vallke de Josa- 
phat et le mont Moriah ; la partie de la ville situke 
sur la montagne de Sion klait appelke Haute-Ville 
ou citd de Daiid ; on y voyait le palais de David 
et plus t&rd le palais a’Hlrode ou eitadelle Anto- 
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tribuer des prix aux meiLleures pieces dc vers; lesprix 
consistent cndiffSrcntos/feMrj d'orou d’argent, telles 

2 ue la violeltc, l’^glanline , Je souci , l’amarante. 

totte institution fat fondle en 1322 par plusicurs 
po8Us qui *e rdunirent pour former ce qu’on appela 
le College de la gate science ; ellc fut renouvel6e 
ver* 1500 par Cl'enience Isaure, et fut, en 1095, 
drigdeen academic. Ellcsubsiste encoreaujourd’hui. 
JEUX 1STHUIQUCS, NEMEENS , PYTHIQUES , OLYMPI- 

ques, etc. Voy. isthmiques, etc. 

JEVER, ^ ille du duchd d’Oldenbourg , ch.-l. de 
cerde, a 60 kil. N. 0. d’Oldenbourg ; 7,000 hab. 
Ancien chateau. 

JEZABEL, reinc c£lebre parson irapi<Hd, dlait 
fille d’Jthobal , roi dc Sidon, et femme d’Aehab , 
roi d’lsradl. EUc ddtourna son mari du culte du 
vrai Dieu, dtablit le culte de Baal, et fit mou- 
rir un grand nombre de prophetes et de saints 
personnages. Jghu , parvenu au Irfine, la fit jeter 
par les fenfitres de son propre palais k Jezralil et 
fouler aux pieds des chevaux, l’an 87 G av. J.-C. 

JEZRAEL, Esdrelon , ville de Palestine, dans la 
trilm de Zabulon, pr£s des monts Gelboe, non loin 
des sources d’un ruisscau nomm6 aussi Jezrafel, qui 
se rend dans lc Jourdain. C’cst 15 que p<$ril Jezabel. 
JEZZAR, i>acha de Seid. Voy. djezzar. 
JIIALAOUAN, province du Deloutchistan. Voy. 
DJALAOUAN. 

JICSE, ville dc l’Empirc cliinois (Thibet), 5 250 
kil. 0. de L’hassa, ch.-l. de la province de Tsang: 
23,000 families. 

JIG A-GOU N GG AR-DZOUN G , ville de l’Empirc 
chinois (Thibet), par 29° 58’ lat. N., 89° 8’ long. E., 
a 90 kil. S. 0. dc L’liassa, dans 1’OueY, sur l’Yarou- 
dzangbo-tchou (Iruouaddy super.); 20,000 inaisons. 
J1HON , lleuve d’Asie. Voy. djuioun. 

J1JELLI, \ille d'Afriquc (AIgbrie). Voy. djigelli. 
JIMENA, ville d’Espagne. Yoy. ximena. 
JIPARANA, riv. du Bresd. Voy . jeiparana. 
JITOMIR, Zylomienz en polonais, ville de la 
Russic d’Europc (Yolhynic), par 20° 10’ long. E., 
50° 12* lat. N. ; a 850 kil. S. 0. de Moseou ; 
12,000 hab. (dout 10,000 Juifs); 2 e\ tidies , Pun 
grec , l’autrc catholique. Chapeaux , tanneries ; 
draps, soieries, toile, nnel, suif, cire, vins, etc. 

JlZDRA, ville de la Russic d'Europc (Kalouga), 
ch.-l. d’un district de niume nom, a 130 kd. S. 0. 
de Kalouga, sur la Jizdra ( affluent dc 1’Oea), pres 
de son embouchure. 2,000 hab. Chanvre et lmilc 
de chanvre. 

JOAB, g6n$ral des armies de David, <5tait par sa 
mere neveu de ce prince. II anfantit le parti d’ls- 
boseth, compbliteur du roi, defit en plusicurs ren- 
contres les Syriens ct lea J6buseens ; mais il tern it 
sa gloire en l’aisant assassiner Abner, dont il crai- 
gnait la rivalitd. Il marcha contre Absalon rdvollc, 
le ddflt et le tua de sa propre main, malgrd la de- 
fense de David. A la mort du roi , il prit parti pour 
Adonias contre Salomon; oelui-ci, avant cu le des- 
sus, le fit massacrcr, Tan 1001 av. J.-C. 

JOACHAZ, roi dTsrabl (848-832), 6tait fils de 
J6hu. Il signala le commencement de son re- 

S ae par son impi6t6; mais ayant £t6 vaincu par 
azabl, roi de Syrie , il s’humilia devaal Dieu , el 
fut sauvl de sa mine, 

joachaz, roi de Juda, fils de Josias, s'empara du 
tr6ne l’an G08 av. J.-C., au prejudice de son fr&rc 
ain6 Joachim ; mais , apr6s trois mois de rfcgne , il 
futdGtrdnG par Nechao, roi d’Egyple, qui playa Joa- 
chim sur le trfine. 

JOACHIM ou EL1AC1M, roi de Juda (608-597), et 
frbre ain6 de Joachaz, avait 616 frustre du trdne 
par Eon frdre ; mais il v fut r4tabli par Nechao, roi 
d’Egypte. 11 se livra a I’impietS , et persfouta Ic 
prophfcte J6r6mic, qui ne cessait de lui pr6dire les 
plus grands malheurs, Joachim fut en enet d^trCn<S 


par Nabuchodonosor , contre lequel il s'&ait r6voH6. 
C’c»t de son rbgne que date la captivity de Babytone. 
JOACHIM II OU JiCHONIAS. Voy. jtfCHOMAS. 
JOACHIM (saint), p&re de la sainte Vierge, a dM 
mis au nombre des saints. On le ffite le 20 mars. 

joachim, surnommG le Prophlte , n6 en 1130 au 
bourg de C61ico, prbs de Coscnza, voyagea dans la 
Terre-Sainte. De retour cn Calabrc , il prlt 1’hablt 
de Cttcaux, et devint prieur el abbtf dc l’abbaye de 
Sambuccino. Joachim quitta cette abbaye vers 
1183, et alia demeurcr 5 Flora, oh il fonda une 
abbaye dont il fut le premier abW. Il eut sous sa d^- 
pendance un grand nombre de monastbres auxquets 
il donna des constitutions qui furent approuv6es par 
le pape C&estin 111. 11 mourut en 1202, k 72 ans, 
laissant un gTand nombre d' Ouvrages , Ventee, 
161G, in-fol. Dom Gervaisc a 6crit sa Vie, 1745. 

joachim (George), surnommS Rhocticus , parce 
qu’il fitait de la Vallelinc (dans I’ancienne Rhdtie ), 
enseigna les mathtfmatiques et l’astronomie a Witlem- 
berg. 11 avait cmbrass6 lesystbmede Copcrnic, etc* 
fut lui qui , apri'sla mortde cet astronome, publia 
scs ouvrages. 11 mourut en 1576, k 62 ans. On a 
de lui des Ephdmdrides selon les principes de Co- 
perme, ct plusicurs autres ouvrages sur la physi- 
que , la g&muHrie ct 1'astronomie. 

joachim , 6lecteur8 de Brandebourg. Voy. buan- 
debouhc. • — Roi de Naples. Voy. muhat. 

JOACH1MSTHAL, ville des Ktats autnehiens 
(Bohfime), 5 20 kil. N. d’EInbogen ; 4,300 hab. 
Siege d une adminislralion et d un Inbunal del 
mines. Aux emirons, mines d’argnit, de zinc ct de 
cobalt. Fondeiies, trefileriea ctaulres usines. 

JOA1) ou JOIADA, grand-pretre des Juifs sous 
Ochosias, r6ussit, a^ee le seeours de Josabeth, son 
i 5 police , 5 soustrairc k la fureur d’Alhalie lc jeune 
Joa«, fils d’Ochnsias, et dernier rejeton de la fatmlle 
royalc, ct lc pljfa sur le 1 rone , 870 av. J.-C. 

JOANA, ville do l’ile de Java, sur la c5lc N., k 
490 kil. E. de Batavia, sur laJoana. Fort, factorcrie 
hollandaise; commerce coiiMderable. 

JOANA, une des lies Comores. Voy. anjouan. 
JUANfiS, peintre e "pagnol. Voy. JUANfes. 
JOANICE ou JEAN, dit aussi Culojean , c.-5-d. 
le beau Jean , roi de Bulgaric (1 190-1207), usurpa 
Ie tr5ne sur les fils dc Pierre, son fi ere. En 1202, re 
prince soumit son roy. au pape. LVmpereur Bau- 
douin ayant refus6ralhanrede Joaniee, celni-ci sou- 
leva contre lui lesGrecs, le baltit et lo fit prisonnier 
5 Andnnoplc, puisl’enfcrmaiTernovc, oil il mourut 
peu apr5s. Joanicc marcha ensuito eontro Boni- 
l’are, marquis dc Montferrat ct roi de Thessaloni- 
que;fore6 d’abord de renonrer k cette entreprise, 
il reprit les armes k la mort de ce prince (1207); 
il allait peut-f;tre entrer dans Thcssalonique, lor»- 
qu’il mourut assassin e par un dc scs gen6raux. 

JOAS, roi de Juda, 6tait lc plus jeune des fils 
d’Ochosias. Il echappa au massacre qu’Athallc fit 
fairc de lafamillc royale, ct fut61ev6 dans le tem- 
ple par lc grand-prf tre Joad et par JoiAbeth, sod 
f-pouse. Qurmd il eut 7 ans, Joad le fit rcconnattre 
pour roi (870 av. J.-C.), et renversa du trftne Atha* 
lie. Joas r6gna sagement tant que vGeut Joad; mais 
k la mot l de ce sage conscillcr, il s’adonna k I’ido- 
15trie, el fit subir un cruel supplice k Zaeharie, fils 
de son bienfaiteur. Il fut battu par HazaBl et tu6 
peu apr5s par ses propres sujets, l’an 831 av. J.-C. 

joas ; roi d lsrafil de 832 k 817, fils ct successeur 
de Joachaz, remporta quclques victoires sur Ben- 
adad, roi de Syrie, et d6flt Amasfas, roi dc Juda. 

J OATH AN, roi de Juda, fils d’Osias, exerga d’a- 
bord les fonclions de la royautS aiiand son pferc fut 
frappd de la 15pre, puis succ6da A son pfcrc en 752 
ct r^gna jusqu’en 737. Il fit flcurlr lc culte, battit 
les Ammonites et les Syricns, et fortlfla Jerusalem. 
JOB, perswmage bibllque, c#fcbre l»r sa i>ar 
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lienee, vivait dans la terre dc Has (que Ton place 
en Arabie), A une dpoque inccrlainc : on le suppose 
contemporain dc Moisc (xvm e s. av. J.-C.) ou poster, 
d’un ou deux s. Jolkse vit on un jour depouilld do tous 
ses biens, prlvd de ses dix enfanls, puis fut ddvord 
par une maladic affreuse : il supporta tous ces maux 
sans se plaindre. Touchd dc sa resignation, l)ieu, 
qui n’avalt voulu que l’dprouver, lui rendit la saute, 
doubla ses richesses, lui donna une nouvellc fa- 
mine, et prolongea sa vie jusqu’A 140 ans. Un (les 
livres de la Bible contient le rdcit dcs malheurs de 
Job, ses conversations avec ses amis sur la justice 
de Dieu et les paroles que le Seigneur lui adressa : 
e’est un des plus sublimes morceaux de la podsie 
hebraique. Ce livre a dtd traduit en prose par] 
M. Laurent, 1839, en vers par M. Levavasseur, 1826, 
et plus rdeemment par M. Baour-Lormian, 1817. 

JOBIE, He de TAustralie, sdparde^de celle de 
Schouten parleddtroitdcmdine nom : 150 kil. sur 40. 

JOCASTE, femme de LaYus, roi de Thdbcs, et 
mdre d’OEdipe. Dans la suite, elle epousa sans le 
connattre son propre fils OEdipe, qui la rendit 
mdre de quatre enfants, Eleoclc et Polymce, An- 
tigone ct Isindnc. Ayant enfui decouvert l'incestc 
qu’elle avait commis sans le savoir, elle sc pendil 
de ddsespoir. 

JOCONDE, Jocundus. Vo\j. giocundo. 

JODAR, ville d’Espagne (Jadn), a 1C kil. S. E. 
d’Ubeda : 4,000 hub. Spartenc. 

JODELLE (Etienne), sieur du Ljmodin, auteur 
dramalique dc l’deole de Ronsard, nd a Paris en 
1532, mort en 1573, estle premier qui ait compose 
des tragddies imitdes des Greets, avec dcs oheeurs * 
il fit en ce genre CUopdtrc capuve , Didon se scun- 
ficnit ; il composa eusm une comedie en cinq actes, 
Eugene, amsiquediversautrcsmorccaiiv, elmentade 
flgurcr dans la pldiadc podtique de Charles 1 X . Ses vers 
sont boursouflds, et remplis de pointes ct de jeux 
de mots. Ses (JEuvres ei Mdlanges poinques ont 
paru A Paris, 1574, m-4, ct 1583, in- 1 2, 

JODRUM, nom latin de la ville de jouakre. 

JOECHER (Chrdtien-Tbdophile) , savant biogra- 
phe allemand, nd A Lcipsick cn 1694, moi t en 1758, 
dtudia d’abord en mddccinc, puis s’apphqua a la 
thdologie et Hi Part oratoire, fit dcs cours de rhelo- 
nque de 1715 Hi 1730, dirigea le journal littd- 
raire dit Acta erudaorum de 1721 A 1739, reinplit 
les chaires de philosophic, puis d’hisloire k Lcip- 
sick, et devint cn 1742 bibliothecaire de I’univer- 
Bitd dc cctte ville. Son principal ouvrage cst I’A//- 
gemeines Gelehrten-Lexikon ou Dictionnaire universel 
des Savants , Leipsick, 1750, 4 vol. in-4, renfer- 
man t environ GO, 000 articles, ouv rage d’une drudi lion 
immense. Ce Dictionnaire a depuis dtd compldld par 
Dunckel, 1753-60; par Adelung, 1784, ct par Ro- 
lermund, 1810. , 

JOEL, le 2* des 12 pelits prophdtcs, fit ses pre- 
dictions vers Pan 700 avant J.-C., sous le regne 
d'EzAchias ou dc Manassd. On a dc lui tiois cliapi- 
tres dans lesquels il prddit la captivite de Baby lone, 
la desccntc du St-Esprit et lo jugement dernier. 

JOEL ou juhel, due de Bretagne. You. hultagne. 

JOFFREDY, GEOFFROl ou JOUFFROY, cardinal, 
nd en Franche-Comtd au commencement du x\ * sid- 
cle , prit de bonne heure l’habit rcligicux ct s’dleva 
rapiaement aux premidres dignitds de 1 Eglise. Lori 
de Pavdncment de Louis XI (1461), il dtait ddjA 
dvfcque d’ Arras et sollicitait le chapeau de cardinal : 
le pape Pie II, qui voulait abolir la Pragmatique 
Sanction, A la redaction de laq. n’avait point con- 
couru le Saint-Sidgc, luipromit la pourpreromaine 
6’il pouvait determiner Louis XI a supprlmer cel 
actc. 11 y parvint en effet et obtint en recompense 
l’dvfcchd d’Alby, outre le litre de cardinal. Toute- 
fois le parlement s’opposa a cctte mesure et refusa 
d’enregistrer Parrdt d’abolillon. Joffredy mourut 


cn 1473. Investi de la confiance de Louis XI, U avait 
dtd chared par lui de plusicurs missions politiques. 

JOGUIS, espdec de religieux ou pfclerinsde l’lnde, 
eeureirt de pays en pays , vivant d’aumdnes et se 
soumettant aux austdritds les plus rigoureuscs. 

JOHANN-GEORGENSTADT , ville du roy. de 
Saxe (Erzgebirge), & 44 kil- S. E. d’Alt-Chemnitz ; 
2,650 hab. Dentelles, jouets de hois. Aux environs, 


rgent, dtain, plomb, fer, cobalt, bismuth. 
JOHANNISBERG ,bourgdu duebd de Nassau, A 
17 kil. C. de Maycnce sur une montagne; 700 hab. 
ChAtcau. Yignobles cdldbres qui produisent le 
meilleur vin du Rhin. Ces vignobles appartenaient 
autrefois k 1’dvdque de Fulde; ilsdevinrent ensuite 
la propridte du prince d’Orange, puis dumardehai 
Kellermann (1807). L’crapercurd’Autriche lesacheta 
pour les donner au prince de Metlernich, en 1816. 
— Les environs dc Johannisberg ont dtd le thdfttre 
d’une vie. gagnee par Soubisc et L.-Joseph , prince 
de Condd, pendant la guerre de Sept-Ans, 1762. 

JOHANNESBURG, ville des Etats prussiens 
(Prusse orientals), cb.-l. de cercle, k 110 kil. S. 0. 
dc Gumbinnen; 1,800 hab. — Le cercle de Joliam- 
nisburg compte 27,000 hab. On y dldve beaucoup 
de be«tiaux. . 

JOHANNOT (Alfred), peintre francs, nd en 1800, 
morl en 1 837, s'dtait ddjA fail connaitre par de beaux 
om rages (entre lesquels on remarque: YArrestation 
da marquis de Cr e spier e ; Francois 1 pnsonnier a 
Madrid visitd par Charles-Quinl) , lorsquil fut eil- 
levd |>ar une mort prdmaturde. 11 iiaitageait la rd- 
putation de son fier«* Tony Jolionimt f nu cn 1803, 
m. cn 1852\ pour la cuinpositiou des Mgnettcs. 

JOHN, forme anglatse du nom je\n. 

JOHN -BULL (c.-5-d. Jean Tauvcuu), surnom&ous 
lequel on ddsigne famibdrcment le peu] le anglais. 
Scion les Anglais , cc nom fait allusion A la probite 
simple et droitc qui distingue Hiomme du peuplc 
en Angleterre et qui sc cache sous des dehors 
rudea et grossiers. 

JOHNSON (S«imuel), edlebre litterateur anglais, nd 
en 1709 k Lichfield (StatToid), fils d'un pauvre 
libraire, cut longtemp3 k combattre la misere. 11 
fut d’abord repdliteur dans une dcole, puis voulut 
clever lui-nidme un pensionnal et perdit le peu 
qu’d avait. Il se fit aiors traducteur a gages , et re- 
digea en m^me lemjis dans un journal les sdances 
du Parlement (1740-43 ). Il commcnfa A se faire 
remarquer par sa satire de Londies (1738), et fut 
charge en 1747, par une socidtd dc Iibraires, de re- 
d'ger un Dictionnaire de la langue anglaise. Le 
grand ouvrage, quo Ton regarde comine le model c 
du genre, ne parut qu’en 1755. En mfme l e ®P s 
qu’i) y travaillait, Johnson publiait le Rambler ou R6- 
dcur ( 1750 et annees suivantes) , journal Iilterair© 
et moral qui eut un grand succes. Il le fit suiyreen 
1758 d un •'utre ouvrage du mdme genre , \ later 
(le Faindani). II fit parailre en 1759 Rasselas ou f 
Prince d' Abyssvne , roman moral qu il composa en 
liuit jours afin d’avoir I’argcnl nccessairc pour faire 
enterrer sa mdre. 11 ionna en 1762 uno ddiUon de 
Shakespeare fort eslimde, et composa A 70 ans, de 
1779 a 1781, la Vie despoetes anglais , Fun deflCB 
meilleurs ouvrages. 11 mourut en 1784. Il avait ob- 
tenu A ia fin de sa vie une pension, et il passa 
ses dernidres anr.dcs dans l’aisance. — Johnson 
dtait un homme maladif et morose; ses ecrita 
portent quelquefois I’emprcintc de son humeur. 
C’est du reste un des dcrivains les plus purs et les 
plus dldgants de FAngletcrre. Ses CEuvres am- 
plbtes ont dtd rccucillies ALondres par llawlun% 
1787. 11 vol. in-8, et par Murphy, 1796 «t 1816, 
12 vol. in-8°. On a souv. rdimpr. le Diet. On a trad, 
en franc. Rasselas, 1768, ct des Morceaux du Ram* 
Her 1785. Boswell a dcrit la Vie de J., 1791. 

Johnson (Thomas) , drudit anglais , nd dans ie 



JOLY — 924 — JONA 


comtd d'Oxford vers 1675, mort vers 1750, futem- 
ploy6 It l’6cole d’Eton, puis tint une kcole 5 Brent- 
ford. II a donn6 de bonnes 6ditions de Sophock , 
Oxford, 1705, de Gratius (De Venatione ), etc, 

JOHNSON (BEN-). Voy. JONSON. 

JOHNSTOWN, viile d’Ecosse (Renfrew), 5 6 kil. 
0. de Paisley; 4,5 00 h.Fond.en 1781. Filatures.— 
Viile des Etats-Unis (New-York) , k 55 kil. N. 0. 
d’ Albany, cli.-l. d’une commune qui a 7 r 000 hab. 

JOHORE , roy. et viile de la presqu’He de Ma- 
lacca. Voy. DJOHORE. 

J01ADA, grand-prfctre des Juifs. Voy . joad. 

JOIGNY, Jovinium , Joviniacum , viile de France 
(Yonne), ch.-l. d’arrondissement , dans l’ancienne 
Champagne, k 24 kil. N. 0. d’Auxerre, sur l’Yonne; 
5,494 hab. Tribunaux de 1« instance et de com- 
merce, college communal ; chateau ( bAti par le 
cardinal de Gondi) , 6glise Saint-Jean , beau quai. 
Fabrique d’eaux-de-vie , blsnc d’Espagne , tanne- 
ries et tuileries. Commerce actif en >ins estim^s et 
en charbon. Patrie de Ferrand , peintre en 6mail. 
— On attribue la fondation dc Joigny 5 Flavius Jovi- 
nns , pr6fet de la milice romaine en Gaule (369) , 
qui iul aurait donn6 son nom : die devint au moyen 
age lc ch.-l. d’uncomte vassal des comtes de Champa- 
gne.—L’arr. a 9 cant. (Aiilant-sur-Tholon,Bleneau, 
Bricnon, Ccrisiera, Charny, Saint-Fargeau, Saints 
Julien-du-Sault, Villeneuvc-le-Uoi , plus Joigny), 
110 communes et 90,553 hab. 

J01NVILLE , ch.-l. de canton (Haute-Marne), k 
15 kil. S. 0. de Vassy, sur la Marne ; 3,137 hab. 
Restesd’unc616bre chateau. Filature de coton, usinek 
fer, serges, toile , etc. — Un traits fut conclu k 
Joinvillo le 2 ftjvricr 1585 entre le roi d’Espagne 
et les Ligueurs, portant que si Henri III mourait 
sans enfant mkle, le cardinal de Bourbon serait ap- 
pel6 k lui succ4der k l’cxclusion de tout prince h6- 
r^tique. — Cette viile etait le ch.-l. du ci-devant Val- 
lage, dans l’ancienne Champagne; c’6tait jadis 
une baronnie qui fut poss&16e au xill* sifccle par 
Jean GeoiTroy, sire de Joinviile (Voy. ci-aprfcs). 
Henri II 6rigea cette baronnie cn principaute en 
faveur de Francois, due de Guise; la principauU 
6chut par succession en 1688 k mademoiselle de 
Montpensier, qui la donna en mourant k Philippe, 
duo d’0rl6ans, dans la famille duquel elle est 
reside. — Le titre de prince de Joinviile est auj. 

P °Tni5^7i l i n T < ii S / d i eL, "^ hili PP e '““^ eilie )* F.st-maur. 

JUINVILLE (Jean , sire de) , iiistorien frangais , 
ne vers 1223, d une ancienne famille de Champa- 
fH 16 » . nior ^ VC1 ) S 1319 > fut d’abord ettach6 commc 
senechal k Thibaut, comte de Champagne, puis 
comme ami et conseilier au roi Louis IX. 11 accom- 
jpagna Louis dans sa premiere croisade, combattit 
k Bes cot& avec courage , partagea sa captivity , et 1 
lui inspira par sa franchise et la sagessc de sea 
oonseiis une si vive amili£ , que ce boh roi ne 
voulut plug qu’il le quitt&t. De retour en France , 
il lui donna une pension, l’admit k sa table, et sou- 
vent ll le chargeait de 1 aider k rendre la justice 
a ses s u jets. Joinviile nous a Iaiss6 des Mtmoires 
»ur Louis JX ; e’est un ouvrage plein de naive td 
et de charme, ok nous voyons le saint roi dans 
toute sa grandeur chr6tienne. On estime surtout 
i&lition qu’en a donndo Ducange, 1668, in-fol. En 
1761, il en a paru une nouvelle Edition d’aprks un 
manuscrit inconnu k Ducange. 

P e uple d’Afrique. Voy . ghiolofs. 

•Oky (Claude), n6 en 16075 Paris, morten 1700, 
Jut d abord a vocal, puis chanoine de Notre-Dame. 

H suivit le due de Longue viile aux conferences de 
Munster, et lui fut tres utile par ses avis. Ensuite 
il voyagea k Rome, et de retour cn France, 11 fut 
oiueial et grand-ch&ntre de l’6glise de Paris. On 
distingue parmi ses Merits, outre plusieurs savants 
ouvrages de thfologie, un Recueil des Maxima vt- 


ritables et importantes pour ('institution du roi , con* 
tre la pernicieuse politique du cardinal Mazarin , 
1652 , ouvrage ofr I’auteur parle hardiment des 
droits des peuples, et qui fut br&16 par la main du 
bourreau. Cl. Joly 6tait petit-neveu d’ Antoine Loisel, 
et donna une Edition des Opuscules de cet auteur. 

joly (Guy), neveu du prudent, conseilier du 
roi au ChMelet et syndic des rentiers de l'hftel-de- 
ville de Paris, fut longtemps secretaire et confident 
du cardinal de Retz ; il Unit par se brouiller avee 
lui, et s’attacha au parti de la cour. 11 a laiss6 des 
Mdmoircs historiques (de 1648 k 1665), qui Bont en 
quelquc sorto la contre-partle de ceux au cardinal 
de Retz (Amsterdam, 1718, 2 vol. in-12). 

joly de fleury (Guillaume-Fran$ois), magistrat, 
n6 k Paris en 1675, mort en 1756. 11 fut pourvu 
en 1700 do l’ollice d’avocat-g6n6ral k la cour des 
aides, et y r6unit en 1704 celui d avocat-genGral au 
parlement de Paris; il rempla$a en 1717 d’Agues- 
seau comme procureur-g6n6ral au parlement, et se 
d6mit de cette charge en 1746. 11 d^ploya dans ce* 
fonctions une capacity, une Eloquence , un zkle et 
une int6gril6 qui i’ont plac6 au rang des plus il- 
lustrcs magistrals. 

joly (Marc-Antoine) , auteur comique, n6 k Pa- 
ris cn 1672, mort en 1753, 6tait fils d un traiteur. 
11 sentit son talent se r6v61er k lui en entendant 
lire un conic dc madame dc Murat, pendant qu’il 
servait k table. On a dc lui: I'ticole des Amanis , 
1718; la Femme jalouse , 1726, etc. Il fut nomm£ 
en 1753 ccnsc ur royal. 

joly (Phiiippe-Louis), ccclesiastique, n6 k Dijon 
en 1680, mort vers 1755, a public des Iiemarques 
sur le Diciionnaire de llayle, 1748 ; un Traite de la 
versification fran^aise, dansl ^dition du Diciionnaire 
de Richelet pubhGe cn 1751. 

joly (Joseph-Romain), dit le Pere Joly, capucin, 
nd en 1715 a Saint-Claude en Franche-Comtd, 
mort en 1805, a dcrit un grand nombre d'ouvra- 
ges mddiocres dc thdologie , d’histoire , de litera- 
ture, entre autres. Histoirede la predication , 1767; 
Conferences sur les mysicrcs , 1771 ; Diciionnaire de 
morale , 1772 ; la Geoyraphie sacrie , 1784 ; la Fran - 
che-Comte ancienne ct moderne , 1779, et un pottme 
ridicule en 12 chants, inlitul6 VEguptiade , ou 
Voyage de saint Francois d' Assise en Fgypte. 

JOMANES, auj. Djomnah , rivi&re de i’Inde an- 
cienne, un des grands affluents du Gauge, lombail 
dans ce 11. par la rive dr., a Palibothra, sel. d’Anvillc. 

JOMELLl (Nicolo), compositeur italien , n6 en 
1714 a Aversa (roy. de Naples), mort en 1774, 
allasucceasivement a Rome (1740), k Vienne (1749), 
a Sluttgard (1753), fut applaudi parlout ct revint 
dans sa patrie , ou il tormina ses jours. On a de lui 
un nombre inflni de motels, et plus de 40 operas, 
parmi lesquels on admire surtout: Simiramit , Vo- 
logbse, Ente, Demophoon , la CUmencc de Titus , 
Alexandre aux hides , etc. 

JONADAB, fils de Rdchab, chef d’une secte qui 
prit de lui le nom de Rdchabites, se distingua par 
ses austdritds, ddfendit k ses disciples de fair© usage 
du vin, de rien possdder en propre, de cultiver les 
champs. Il vivait sous J6hu, vers 860 av. J.-C. 

JONAS, l un des pctils prophdtes, vivait vers Fan 
800 av. J.-C., bous Jeroboam II. Charg5 par le Sei- 
gneur d’annoncer aux Ninivites la destruction de 
leur viile , il n6gligea de s'acquitter de cette mis- 
sion dangereuse , s’enfuit k Joppk, et s’y embarqua 
pour Tarse. Mais lc vaisscau ayant 6t 6 assailli par 
une horrible temp (He en punition de sa d6iob^is- 
sance, il se reconnutcoupable et fut jet6 dans la mer. 
Une baleine le re^ut, le garda trois jours 4im» son 
ventre, ct le vomit ensuite sur le rivage. Jonas, mi- 
raculeusement rendu k la vie, courut a Ninive, et fit 
entendre ces lerribles paroles dans toute la villa : 

« Encore 40 jours, et Ninive sera dltruite. » Capcn* 
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dant , les Ninlvitei ayant fait penitence , Dieu leur 
p&rdonna. Jonas murmura contre cctte indulgence; 
mail Dieu lui fit voir l’injustice de ses plaintes, et 
le consola. On croit qu’il mourut A Geth-epphcr , 
vers Ian 7CI av. J.-C. 

JONATHAN-BEN-UZIEL, rabbin qui vivait vers le 
i* r ou le ii* siftcle de l’fcre chr6tienne, est auteur du 
Targum , un dea ouvrages les plus savants des Juifs; 
c’est une version ou une paraphrase chaldalque de 
la plupart des livres de l’Ecriture. Les Talmudis- 
tcs le font vivre dans 1c v* sidele av. J.-C. La meil- 
leure Edition du Targum cst celle de Buxtorf le 
pAre, Bale, 1620. 

JONATHAS, un des fils de Safil, c&Abre par son 
amiti6 pour David, ainsi que par sa valeur. PressA 
par le besoin A la suite d’une bataille contre les 
Philistins, il mangea d’un rayon de miel que le ha- 
•ard lui offrit; il ful sur le point d’etre mis k mort 
par son p6re pour cc fait, parce que ce prince avail 
jur6 de faire mourir quiconque mangerait avant la 
fin du jour; mais lc peuple obtint sa grAce. Jona- 
tbas fut tu6 avec son pAre it la bataille de Gelbo6. 

JONATHAS MACCUABriE. Voy. MACCHAB^E. 

JONCOURT (Elic de), ministre protestant, n6 
vers 1700 A La Hayc, oh il mourut vers 1770, 
professa longtempa la philosophic. Il a public un 
grand nombre de traductions du latin et dc l'anglais, 
entre autres ; £ laments de philosophic de S’ Grave- 
sande, Leyde, 1746, 2 vol. in-4; FUmenis de la 
philosophic tiewtonienne de Pemberton, Amsterdam, 
1756, ki-8 ; Dialogues des morts de Lyttlcton, La 
Have, 1760, in-8. 

JONES (Inigo), c616bre architect, surnomm^ le 
Vi truve dc i Angletcrre, n6 a Lon d res en 1572, mort 
en 1651, visita, cn compagnic du comte de Pem- 
broke, la France, l’Allemagne et l’ltalie pour se 
perfectionner dans son art , ct s’arrfita surtout k 
Vicence pour 6tudier les chefs-d’oeuvre de Palla- 
dio. 11 remplit les fonclions dc surintendant des 
bAtiments dc la couronnc sous Jacques 1 et Charles I, 
et resla loujours attach^ aux Stuarts. Ses princi- 
paux travaux sont ; le portique de Saint-Paul k Lon- 
dres, la Bourse, Phftpilal de Greenwich, la Salle 
des Banquets de Whitehall. On a publi6 unc collec- 
tion de dessins de ses ouvrages, Londres, 1776. 

jones (Paul), intr£ pidc marin anglais au service des 
AmGricains, n6cnEcosse en 1727. R6voll<5, dit-on, 
des cruaut&j que commettaient les Anglais contre 
leg prlsonnicrs anglo-am6ricains , il alia prendre 
du service chcz ceux-ci et devinl un des plus rc- 
dou tables adversairos de sa patrie. 11 osa faire une 
desccuie cn Anqleterrc, A Wliite-llavcn (Cumber- 
land), en 1778, s’empara du fort ct emmena plusieurs 
vaisscaux maicliands. En 1779, il for$a avec uu seul 
Mtimcnt deux frigates anglaisesAsereiidre. Venuen 
France aprAs co combat h?roique, il y fut re$u avee 
enthousiasme. 11 mourut k Paris cn 1792. 11 a paru cn 
1798 des Mim. deP. Jones ,qui sontpeuauthenliques. 

jones (William), savant oricntaliste, n6 k Lon- 
dres en 1746, mort k Calcutta cn 1794, fils d’un 
professeur de mathemaliques , se fit remarquer k 
l’gcole d’Harrow et A Oxford par sa pr<$cocil6 ; il 
eonyut des Pftge de 18 ans le gofit des tongues oricn- 
tales en apprenant l’arabe avee un Syrien d’Alep 
qui se trouvait k Londres. Il fut pendant plusieurs 
ann£es prfoepteur du comtc Spencer, puis 11 se fit 
reccvoiravocat (1770), etexer^a quelque tempa avec 
succbs cetle profession, tout en consacrant ses loi- 
sirs k la literature orientale. 11 fut nommA en 1783 
juge A la cour supreme de Calcutta, ce qui lui 
permit de concilier ses gofits littGrairei avec ses de- 
voirs ; il remplil ccs fonctions jusqu’A sa mort. Il 
avait fond6 en 1784 k Calcutta une soci6t£ savante 
qui a puiasamment contribu6 aux progrAs dea 
recherehes sur PAsie. D’une 6rudition prodigieuse, 
Will. Jones savoit vlngt langues, entre autrea 


l’arabe, le persan et le Sanscrit. 11 a execute dc 
vaites travaux qui semblaient exiger le concours de 
plusieurs savants. Il a traduit du perian YHistoir « 
de Nadir-Chah, 1770; de l’arabe, les Moallakats , re- 
cueil des sept plus anciens poCtes arabes, 1782; du 
Sanscrit, Sacontala ou VAnneau fatal , drame hin- 
dou de Kalidasa, Calcutta, 1789; le Code de Menou , 
qui conti ent toute la legislation des Hindous, Cal- 
cutta, 1794. 11 avait entrepris une vaste compilation 
des lois de l’lnde qui a 4t6 public aprfcs sa mort par 
Colebrooke sous le titre de Digests des lois hindoues, 
Calcutta, 1800. W. Jones a laissA en outre une foule 
dc dissertations scientifiques et littAraires. Ses oeu- 
vres ont 6t6 publtoes par sa veuve , Londres , 1799 , 

6 vol. in-4 ou 13 vol. in-8. On a traduit en fran- 
fais une Dissertation de W. Jones sur la literature 
orientale, 1771. 

JONGHK ou JONG1US. Voy. jungius et junius. 

JONGLEURS, Joculatores. Voy. troubadours. 

JONKOEP1NG ou 1NKOEPING, ville de SuAde 
(Gothic), ch.-l, de la prov. de mftme nom, k 31 kil. 
S. O.dc Stockholm; 3,000 h. PaixavccleDanemark, 
1800. — La prov., b. au N. par cclles de Skaraborg 
et de Linkceping, k PE. par celte demise et la 
province de Calmar, au S. par cello de Kronoberg, 
et A PO. par celles d’Elfsborg et de Ilalmslad, a 
13,800 kil. carrfa, et compte 130,000 bab. 

JONQUIERES, ville de France (Vaucluse) , k 9 
kil. E. d’Orange ; 2,075 hab. 

JONSIUS (Jean), savant allcmand, n6 cn 1624 
dans le Holstein, mort en 1C59, enseigna quelque 
temps A Kcenigsberg et A Francfort-sur-le-Mein. On 
a de lui : De scriptoribus histories phiiosophicx (ta- 
bleau de toutes les sectes ancienncs et moderncs 
tracA avec exactitude et precision) , et deB disserta- 
tions, De ordine Ubrorum Arutotclis, De historia 
peripaletica, etc. 

JONSON (Benjamin) , dit vulg. Ben Jonson , Pun 
des meillcurs pontes dramatiques anglais . n6 A 
Londres, en 1574, d un pauvre ecctosiastique pro- 
testant, fut successivement clan* sa jeunesse ma- 
fon , soldat , puis comAdien ; il cut peu de succAj 
commo acteur, et quitta la scAne A 24 ans pourse 
faire auteur. Encourage par Shakespeare , il com- 
posa un grand nombre dc pieces de genres trAs 
divers, qui pour la plupart eurent du succes. 11 ob- 
tint en 1616 le titre de polite laurAat. 11 mourut 
en 1 637, dans un Atat de misAre qu’il devait A son 
peu de conduite. On Acrivit sur son tombeau ee bref 
panAgyrique i 0 rare Ben Jonson. On a dc lui de* 
tragedies, entre autres Stfan, Catilina ; des come- 
dies cn tres grand nombre, parmi lesquellcs on 
remarque Volpone (le Renerd) , la Femme taciturnc , 
I’Alchimiste, des farces, desApigrammes, etc. 11 brillai! 
par Pesprit , mais il se fit beaucoup d’ennemis par son 
humeur satirique. Il publia en 1616 unc Edition de 
ses oeuvres. 4 vol. in-fol. La plus complete est celie 
de W. Gifford, Londres, 1816, 9 vol. in-8. 

JONSTON (Jean) , naturaliste ct medeem , ne cn 
1603 A Sambter prAs de Lissa (Posnanie), d’une fa- 
mine originate d’Ecosse, morten 1676 cn Silesie, 
visita toute PEurope et 6crivit des Histoires des 
Poissons, des Oiseaux , des Insectes , des Quadru. 
pldes , des Arbres , etc., en latin, Hambourg, 1650, 
2 v. in fol. .ct autres ouvr. dc genres divers: son Hist, 
univ. civile et ecclcsiatique fut condamn6e Anome. 

JON ZAC, ch.-l. d’arrondissement (Charente-ln- 
f6rieure), sur la Seugne, A 36 kil. S. E. de Sain- 
tes- 2 514 hab. Tribunal de premiere instance. 
Fabriques de gros lainages; commerce de grains, 
eaux-de-vie, bestiaux, volaillcs ostim^es. — Lar- 
rondissement de Joniac a 7 cantons (Archiac , Mi- 
rambeau, Montento, Montguyon, MonHieu, Srint- 
l Genis, plus Jonzac), 120 communes et 82,936 hab. 

jo6nER , ville de l’lnde. Voy. djounir. 

I JOPPfi, ville de Palestine. Voy . Jaffa, 
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JORAM, roi de Juda, de 880 5 877 av. J.-C., fill 
dt Josaphat , ne se signala que par son ImplOtO et 
in crimes. 11 Opouia l'impie Athalie qui l’entratna 
au mal , et par ses conseils fit mettre & mort sea 
fibres ainsi que la plupart dei grands du royaume. 
Lea IdumOens, lea Philistbis , les Arabes , l’attaquci- 
rent tous 4 la fois et mirent ses Otats 5 feu et k 
tang. 11 pOrit d’unc maladie horrible. 

JORAM, roi d’JsraBl, de 887 A 876 av. J.-C., fils d’A- 
chab, et frOre d’Ochosias, se signala aussi par son 
impiOtO. II fut cn guerre avec les Syriens. AssiOgO 
dans Samariepar Benadad, leur roi, il Olaitsur le 
point de se rendro , lorsquc les troupes ennemies, 
Baisies d’uno terreur panique, se dispers&renl tout 5 
coup. II fut blessO au sifige de Ramoth do Galaad : 
pendant qu’il se faisait soigner k Jczratil, Jdhu se 
d&'l ira contre lui, et le tua d’un coup de fldche. 

JURAT, chaine de montagncs dc la Suisse , s’6- 
tend dans les cantons de Vaud ct de Fribourg, sur 
ime longueur de 65 Itil. Voy. alpes. 

JORDAENS (Jacques) , peintre de l’Ocolc flaman- 
de, n6 cn 1594 k Anvers, mort dans la mCme 
ville en 1678, fut dldvc de Van Ort et dc Rubens. 
II avait une grande vigueur de colons , une en- 
tente parfaite ,du clair-obseur , et beaucoup de fa- 
cility pour le travail; mais il se borne le plus sou- 
vent h T imitation servile dc la nature ct n’a rien 
d’idOal. On a souvent attribud k Rubens un des 
plus grands tableaux de Jordaens, JCsus-Chrisl au 
milieu des docleurs . Le musde du Lou\re possdde 
de cet artiste les Quatre £vang4listcs , Le Hoi boil, et 
le Concert de famillc. Il a gravd lui-mSmc quel- 
quefr-uns de ses tableaux. 

JORDAN (Camille), wtueux citoyen, nd 5 Lyon 
en 1771, mort cn 1821 , prit part au souldvement 
de Lyon contre le regime de la terreur , ct fut 
fored d’dmigrer jusqu’au 9 thermidor. En 1796 il 
fut nommd au Conseil des Cinq-Cents, et lit k cette 
aBsemblde un rapport cdldbre sur la liberie des 
culte3. 11 fut obligd dc s’exiler de nouveau au 
18 fructidor. Il rentra cn France en 1800, et s’y li- 
vra k l’dtude des lctlres ct de la philosophic. Sous 
la restauralion, il fut appeld k laChambre des Dd- 
putds, puis au Conseil d’dtat, d’ou ses opinions lit>6— 
rales le llrent exclure cn 1819. 11 sidgcait sur les 
bancs de ropposition, et sc monlra toujours zeld 
partisan d’une sage liber td. On a de Camille Jordan : 
Histoire de la conversion d’unc dame parisienne , 
Paris, 1792, in-8; la Loi el la Religion vengies , 
Paris, 1792, in-8 ; Yiai sens du vote national sur le 
comulal a vie , 1802, in-8; la Session de 1817, etc. 
Paris, 1818, in-8. J1 a inserd dans VAbeille , cn 
1820 ct 1821, quelques fragments traduits de Schil- 
ler ct de KlopBtock. Ses Disc . out eld publ. en 182G. 

JORDANE, peintre italicn. Voy. giordano (Luc;. 

JORDANS, peintre d’ Anvers. Voy. jordaens. 

JORHAUT, ville de l lnde. Voy. djorhat. 

JORNACUM, nom latin d’/rm'j ou Giornico , 
bourg de Suisse. Voy. giornico. 

JOhNANDES, historien , Goth de nation , et no- 
taire du roi des Alains , embrassa le christianisme, 
et devint dvdque de Ravenne vers l’an 552. 11 cst 
auteur d’une Histoire des Goths , De Gothorum origine 
it rebus gestis , qui va jusqu’au rdgne de Vitigds , et 
d’un traitd De origine mundi , abrdgd chronologi- 
que de l hifttoire universelle. V Histoire des Goths 
a dtd publide avec Cassiodorc par Guillaume Four- 
nier, Paris, 1558, ettrad. en fr. par Drouetde Mau- 
pertuis, 1703, et Savagner, 1842. Le De Orig. mundi a 
dtdpublidpar B. Rhenanus, B&le, 1531, in-fol. 

JORQUERA, ville d’Espagne (Cuenfa);, k 31 kll. 
N. E. de Chinchilla ; 3,260 hab. Toiles ct fll. 

JOSABETH, femme du grand-pr&tre Joad, dtait 
fllle de Joram, roi de Juda. Voy. joad. 

JOSAPHAT, roi de Juda de 904 k 880 av. J.-C., 
fut uu des princes lei plus pieux et les plus sages 


du royaume de Juda, et fut en recompense ddli. 
vrO miraculcusement par le Seigneur de ses en- 
ncmis les Ammonites et les Moabites. L’Ecriture 
ne lui reproche que de s’fctre alliO k Achab pour 
faire la guerre au roi de Syrie , et d’avoir mariO 
Jorarn, son fils, a Atliulie, fille d’Acliab ct de Jeza- 
bel. — On appelait Valtte de Josaphat une vallOe 
voisine de Jerusalem, que l’on place entre cette 
ville k l’E. et la montagne des Oliviers k 1*0.; 
elle est arrosOe par le torrent de COdron et a prda 
de 30 k. dc long. Selon unc tradition populairc.consa- 
cr6e par u n passage du livre do Joel (cli hi, v. 2), e’est 
dans cette vall6e qu’aura lieu le jugement dernier. 
On la nomrae aussi valftfe de CMron ou dc Siloe. 

JOSEPH, fils de Jacob ct dc Rachel , Otait l'objet 
de la predilection de son pfcre. Se* frOres, jaloux 
de lui, le livrOrcnt k des marchands ism&yiiles, 
qui eux-m6mes le vendirent k Putiphar, un des 
principaux ofllciers de Pharaon, roi d’Egypte. Pu- 
tiphar le mit k la tftte de sa maison, ct lui tOmoi- 
gna la plus grande confiance. Mais bientfit Joseph, 
ayant refuse de rGpondre aux veeux criminels de 
l'Oponsc dc Putiphar qui avait con$u pour lui une 
violcnte passion, se vit accuse par cette femme 
d’avoir voulu la sOduire, et son maitre abu*4 le fit 
mcltre en prison. Lk, Joseph, inspire par une sagesse 
divine, cipliqua les songes de deux prlsonniers qui 
6taientenform6s avec lui (le pannetier etl’echan«on 
du roi), en leur annonpanl leur destin6e prochaine, 
ct ses predictions s’accomplirent. Pharaon, instruit 
de ces succ^s, le manda pour lui demander fintcr- 
pr^tation d’un songe effrayant qu’il avait eu lui- 
m^me, et que personne ne pouvait expliquer. Joseph 
lui pr6dit alors 7 ann6csdc disette pr6c6d6es de 7 an- 
n6es d'abondance. Pharaon , charm6 de sa sagesse , 
le fit son premier ministre , ct le chargea de met- 
tre en reserve le superflu des premieres ann£es 
pour l’dpoque de la disette. Quand ce temps fut 
venu, Jacob, qui manquait aussi de grains, envoya 
ses fils cn Kgypte pour en acheter. Joseph se fit alors 
rcconnaitre d’eux, leur pardonna, les appela en 
PJgjqde avec leur pf*re , et leur fit donner par 
Pharaon la terre de Gcssen. 11 gou verna long- 
temps l’Egypte , et tnourul age do 110 ans, lais- 
sant deux fils , Manassd et Ephraim , qui a\aient 
el«5 adoptes par Jacob, ct qui chacun donn^rent leur 
nom k unc des douze tribus. Joseph v6cut, selon 
la chronologie vulgaire, de 1745 k 1G35 av. J.-C.; 
selon l’Arl de vlr{fier les dates, de 2113 k 2003. 

joseph (saint), 6poux de Marie, et p&re nourricier 
de J6sus, 6tait dc la race dc David. 11 vivait k Na- 
zareth dans la pauvretS ctexercait le mC'tier de char- 
pcntier. D£j;\ vieux, il 6pousa Mane, comme son plus 
proche parent. Quand elle devint enceinte, il voulutla 
r<$pudier; mais instruit par un ange du mystfere 
de l’incarnalion, il consentit k la garder eti 61ever 
son enlant : il n’eut jamais aucun commerce avec 
elle. Il sauva J(3sus enfant , en l’emmenant en 
Egypte. L’Eglisc e^lebre sa ffite 1c 19 mars. 

Joseph d arimathte , ilche habitant de Jerusa- 
lem, et disciple z6I<5 du Christ, redemanda son 
corps & Pilate apr^s la passion ct rcnsevellt dans 
son jardin. Selon des traditions populates fort 
r6pandues au moyen ftge , Joseph d’Arimathie se- 
rai t venu par mer de Jud6e en Provence, ct serait 
pass^ de 15 dans la Grande - Bretagne, oh il aorait 

S r^ch^ la foi etapport^ Ic saint Gr^al. (Voy. gr^al). 
'n lTionore surtout k Glastonbury. F6te ; 17 mars 
Joseph i* r , empereur d’AUemagne , fils de We* 
pold 1, n<5 en 1678, fut proclam£ roi de Hon« 
grie en 1689 , roi des Romafnsen 1690, et monta 
sur le trflne imperial en 1705. La guerre de la suc- 
cession d’Espagne 6tait alors commence ; Joseph 
soutint avec force les IntSrfcta de sou frfcre Char- 
les, contre Philippe d’Anjou , petit-fils de Louis XIV. 
Ses troupes, commandoes par le prince Kug&ne . 
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n mport&rent de grandea vicioires sur lea Francais 4 
Turin (1706) et k Malplaquet (1700) ; mais la mort 
ne lui permit paa de voir la fin de cctte guerre, 
faaeph I apaiaa par lea voies do la douceur des 
rtvoltes qui avaient delate en Hongrio , gut faire 
chok de bons ministres et de bona g&ieraux, et lea 
recompensa noblement. 11 mourut en 1711 , et cut 
pour successeur son frere Charles 

m J ?fi7 I OA , ^i e ? p 5 eur d’AUcmanne, n4 en 1741, 
m. en 1700, fils de l emp. Francois I de Lorraine et 
de Marie-lhdr&c d Aulriche. II fut elu roi des Ho- 
mams en 1764, et nommy empereur en 1766 . k la 
mort do son p^re; mais ce ne fut Ik qu’un litre 
nononflque; Marie-Thyr6se consena lepouvoirctil 
ne gouvema rMlement qu’idaterde lamortdcceUo 
princesse, en 1780. Ami des innovations , il porta coup 
•ur coup des lois qui changeaient la discipline ec~ 
clesiastique , supprimaieni des couvenls, etc. Les 
prier^ du pape Pie YI, qui so rendit mCme pr&> 
ae lui en Allcmagne, ne purent l’arrfiter dans ces 
1*6 formes. En 1787 il fit alliance avec TimpGratrice 
Catherine 11 contre les Turcs ; il Schoua d’abord 
devanl Belgrade, et vit ses ennemis s’avancer, 
sous Ja conduite du grand-visir Youssouf- Pacha , 
jusque dans le coeur de ses <§tals. Cependanl lc feld- 
mardchal Laudon retablit ses affaires , et forca 
mfime Belgrade k capituler ; mais linsurrection 
des Pays-Bas contre son autonty, et la revolution de 
France, qui mena^ait si cruellement sa sceurMarie- 
Antomctte , le jetyrent dan* une tristesse profonde. 

M. Cam. Paganel a 6crit l’ Hist, de Joseph 11 1843. 

JOSEPH ou joskpii— rsiMAM'EL, roi de I>orlugal, fils 
et succeaseur de Jean V , monta sur le trone a 35 
en 1750. Un tremblement de ftrro qui en- 


JOSS 

la guerre dee Juife, ouvrage donl Tiloi fei sait 
plus grand cat; cette histoire fut r6dig« e d'abord 
«n syriaque, puis en grec. On a en outre de lui ] e . 
Antiquilis judaiquet en vingt livres: e'est l'histoire 


iquilis judaiques en 

de* Juifs jusqu’4 la prise de Jerusalem ; sa pro pre 
Vie; deux livres contre Apion % adversaire des Juifs • 
un Eloge des sept Macchabies martyrs; toils ces 
ouvrages sont Merits en grec. La darty et l’£- 
higance du style de Jos&phe lui ont fait donner 
par S. J6r6me le surnom de Tite-Live de la Grice 
maissaTdraoitS estsuspect^e.Onestimei^dit. donate 
par Sig. Haver camp, avec la traduction latine de 
Jean Hudson, Amsterdam, 1726. Elies ont 616 tra- 
duites en franpais par Arnaud d’Andilly, Amster- 
dam , 1681 , “ 


gloutit une partie de Lisbonnc (1755), V expulsion 
des J^suitcs du royaumc, k la suite d une (inspi- 
ration contre les jours du roi, dans laq. la nulveil- 
Unco impliqua des membres de cot ordre (1750) 
la publication d’un 6dit pour abolir l’odicuse dis- 
tinction des anciens et des nouveaux chrdlicns en 
Portugal (1773) , lels furent le* prinripaux 6v6nc- 
mentsde cc regne. Joseph eut pour principal minis- 
try le marquis dcPombal. Par les conseils dcl'habile 
ministre, les etudes furent restaur6es, le commerce 
et l’industrie furent encourages , ct lc pouvoir de 
l’inquisition diminu£. Joseph 1 mourut en 1777. 

Joseph (Francois leclerc du tremblay, dit leP.), 
confident du cardinal de Richelieu, ne k Pans en 
1 577, servit quelqjue temps avec distinction dan* l’ar- 
m^e, pui* tout k coup quitta le monde (1599) pou r se 
faire capucin. 11 entreprit des missions en diverse* 
provinces de France, et parviut aux premiers em- 
plois de son ordre. Il eut occasion de se faire re- 
marquer de Richelieu, qui lui confia plusieur* 
missions du plus haut inU$r£t, et il lui rendit k 
ion tour de grands services. Lorsque ce ministre 
fut exiiy k Avignon, ce fut le perc Joseph qui vint 
5 bout de le faire rappeler, ct depuis lors Riche- 
lieu en fit son unique confident: il l’emmena avec 
lui k La Rochelle, le fit entrer au conseil d’&at et 
lc chargea des affaires les plus gpineuses. Il mou- 
rut en 1638. Richelieu le soigna lui-mfime dans 
ses derniers moments, et s’ecria en appronant sa 
mort: « J'ai perdu mon bras droit. » 11 avait inu- 
wilement tent6 de le faire nommer cardinal. 

JOSEPIIE, Josephus , historien et g^n^ral juif, 
issu de la famille des Macchables, n6 k Jerusalem 
l’an 37 de J.-C., 6tait de la secte des Pharisiens. 
Nommy gouverneur de la Galilee par ses compa- 
triots insurg^s contre les Remains, Tan 67, il sou- 
tint dans Jotapate un long^ge contre Yespasien et 
Titus. S’6tant enfln rendu au premier, il lui pr6dit 
sou 616vation k Y empire, et se concilia son amitiS. 
Yespasien et Titus Vemmen5reut 4 Rome et lui 
firent une pension considerable. On eroit qu’il mou- 
nit 4 Rome Van 95. Josfcphe a ficrit YHistoire de 


Martinique, ytait fllie du comte Taschcr de la Pa- 
gerie , ct fut marine, d£s V5ge de quinze ans au 
vicomte de Beauharnais, dont elle eut deux en- 
fants , Eugfcne et IIoHense de Beauharnais. Aprfes 
avoir vu son mari trains k l’dchafaud, elle fut elle- 
intme incarcGree et ne dut sa liberty qu’4 Tallien. 
Elle nc tarda pas k prendre un grand ascendant 
sur son lib6ratcur, puis sur le directeur Barr as. 
Amende devanl lc general Bonaparte pour lui deman- 
der une gr&re, elle lui inspira le sentiment le plus 
tendre et consonlit k Vepouser (1796). Elle parta- 
geala haute fortune de son <*pom. montasurletrfine 
avec lui et rejut le litre d’imp^ratrice ; elle n’usade 
son pouvoir que pour faire le Lien, e* se fit univer- 
sellemcnt aimer; on lui reproche seulement une 
prodigality peu r6fl('( hie. Napol&m ant point 
d enfant deson union avee e lie, ci ut dev on divoitur. 
Josephine supporta avec resignation cctte separation 
cruelle (1809). Elle se retiraa laMalmaison, ou elle 
m. en 1814, peu apres la chute de l’empeicur. Cette 
pnn r esse uru^siit a la beauty une grdee irresistible 

JOSEPH1NOS, nom donn£ cn Espagne aux 
Franjais et aux Espagnols partisans de Joseph, 
frfcre de Napol6on , que celui-ci ava’.t fait roi d’Es- 
pjigne cn 1807. On les appelait aus6i Afrancesados. 

JOSEPHSTADT , anciennement Pless , ville 
(lea Etats autrichiens (Bohfime), k 15 kil. N. do 
Koenigingraelz ; 1,500 hab. Toile dc coton ; aiguilles. 
Elle rcyut son nouveau nom (1780) en l’honneur de 
Joseph II. 

JOSEPPIN (le), Cisari Giuseppino } peintre c616- 
bre, n<5 en 1560 k Arpino, ytait fils d’un peintro 
d’enscigncs, ct fut d’abord au service dcs peintres 
qui travaillaient aux embellissements du Vatican. 
Ceux-ci, »’6tant aper^us que souvent le jeune Giu- 
seppino ex6cutait seul et de lui-ro£me de* dcisini 
et des pcinture* tr^s remarquable* , le pr^senti- 
rent au pape, qui lui fit donner des lecons de 
peinture. Le Joseppin devint bientftt un des plus 
babiles artistes de Rome ; C16mcnt VIII le nomma 
directeur de St-Jean-de-Latran. Il avait une facility 
prodigieuse ; mais, par cette facility rofime, il con- 
tribua k propager le faux gofit. Le Joseppin mou- 
rut k Rome en 1640. Parmi ses tableaux on distin- 
gue une Ascension ; une Madone dans U del • une 
Bataille entre les liomains et les Sabins; Diane et 
Action ; une Nativiti; YEnlbvemcnl d' Europe, et 
Adam el Eve chassis du paradis terrestre. 

JOSIAS, roi de Juda , frfcre et sncccsseur d’A- 
mon, monta sur le trfine Van 639 av. J.-C., 4 Vftge 
dc huit ans. 11 r6gna sagement, renversa les antelft 
des faux dieux, et fit Sparer le temple. (Test alors 
que le grand-pr^tre Hclci&s retrouva dans let d A- 
combresVexcmplaire original delaloideMoise.J. pdrit 
dans une bataille qu*il livrait , 4 Mageddo, contre 
N6cbao, roi d’Egypte, 608 av. J.-C. 

JOSSE (saint), en latin Jodocue , Malt fils de In- 
tbabi, roi ae Bretagne, et frfere de Jndicatt. II quitta 
la cour pour la vie religieuae, et alia dang le TVm- 
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fhieu, oil U fonda plusleurs monastlres. n mourut 
vers 668* L'Eglise l’hon. le 13 dlcembre. 

josse, marquiB de Moravie, acheta de Wenceslas, 
•on cousin, le duchl de Luxembourg, et le revendit 
au due d'Orllans, frlre de Charles VI. Aprls la 
mort de Robert, successeur de Wenceslas (1410), 
Josse fut llu empereur ; il mourut trois mois aprta. 

JOSSELIN, ch.-l. de canton (Morbihan), k 1 1 kil. 
N. 0. de Ploflrmel; 2,879 h. Coll. Cette v. Itait ja- 
dis forte. Chateau-fort oil mourut le connltable de 
Glisson en 1407. C’est aussi aux environs de Josse- 
lin, dans la lande de My-Voie, que se livra en 1 351 
lecomb. dcsTrente. Anc. ch.-l. ducomtlde Porrhoet. 

JOSSELlty sire de Courtenay, (Tune famille il- 
lustre dans Thistoire des croisadcs, accompagna en 
Palestine Baudouin II, son cousin, ct regut de lui le 
comil d’Edesse, quand Baudouin fut devenu rol de 
Jerusalem, 1* an 1118. II mourut cn 1131, aprta 
s’ltre signall par une foule d’actions hlrofques. 
— Son Ills, Josselin II, lui succlda sur 1c IrOna 
d’EdesBC; mais, aussi lache que son plre Itait brave, 
II se laissa dlpouillcr par les Turcs; ilfut emmene 
captif h Alep, et y mourut en 1149. — Josselin IN, 
fils du prudent, fut fait prisonnier par les Turcs 
en 1105, et ne fut rachetl qu’en 1175 par Bau- 
douin IV, son beau-frlre. 

JOSUE, chef du peuplc liebrcu , nl en figyptc, 
succlda & Molsedans le commandcmcnt, fan 1005 
av. J.-C., et introduisit les Juifa dans la Tcrrc- 
Promise, dont il fit le parlage entre les douzc tri- 
bus. 11 passa le Jourdain k pied sec , s’ctffpara de 
Jericho en faisant toraber les murs dc la Title au 
•on de latrompetle, et vainquit Adonisldec, roi de 
Jlbus , it Gabaon, ainsi que quatre autres sou\e- 
rains qui s’ltaient liguls avec cc prince contre lui. 
Pendant le combat que leur livra Josul, Dieu ar- 
rfiiale soleil pour prolonger la journle et lui per- 
mettre d’achever sa victoire. Jo*u6 mil six ans k 
conqulrir le pays de Chanaan,et mourut k 110 ans, 
Tan 1580av. J.-C. (ou 1420 suiv. la chronologie vuJ- 
gaire).Ona de lui dans la Bible un livre, qui cn 
i est le sixilme, ct qui renferme son liistoire. 

I JOTAPATE, ville dc Palestine, dans la tribu dc 
Nephlali, vers le sud. Joslphe y soutint 47 jours 
de Bilge contre les Romains. 

JOTAPIEN, glnlral romain, sc fit proclamcr em- 
pereur en Syrie k la mort d’Alexandre-Slvlrc, dont 
Il se dlsait parent; mais il fut bientOl d6fait, et pl- 
lit Tan 249 de J.-C. 

JOUAN (golfe de), golfe de France, dans la Ml- 
diterranle, sur la cdle S. E. du dip. du Var, eit 
slparl, k l’E., de la rade d’ Antibes, par une pres- 
qu’fle, et It TO. du golfe dc Napoule par le cap de 
la Croisette. Il n’a que 5 kil. de profondeur sur 7 
de larceur k l’entrlo. 

JOUARRE , Jovara ou Jodrum , ville du dip. de 
£eine-et-Marne, k 17 kil. E. de Mcaux, et It 2 kil. 
S. de la Fertl-sous-Jouarre ; 2,700 hab. Foircs; 
commerce de grains et de bois. — Village du dip. 
de Seine-et-Oise, it 17 kil. N. E. de Rambouillel; 
1,300 hab. 

JOUBERT (Barthllemy-Catherine) , gin oral des 
armies de la Rlpublique, nl It Pont-de-Vaux cn 
1769, s'enrftla comme volontaire en 1791, ct passa 
par tous les grades. Il servit avec la plus grande 
distinction en Italic et fut , aprls des prodiges de 
valeur, nomml glnlral de brigade sur le champ de 
b&taiile en 1795; il seconda puissamment le genl- 
ral en chef Bonaparte, en 1796, k Montenotte, k 
Millesimo, It Mondovi, k Rivoli; commanda lul-mlme 
en italic comme glnlral en chef en 1798, rlvolu- 
tionna le Pilmont, et obtint d’abord de grands 
weds; mais ayant Itl attaqul It Timproviste par 
k Novi, 11 vit son armle en diroute, et 
lot blease mortellemcnt en s’eiforc&nt de la rallier 
(15 aoftt 1799). 11 n'avalt que 30 ans. Au moment 


oh il mourut, le Directoire songeait it lui confier le 
pouvoir supreme. 

JOUBERT, sire d'Angoulevent. Voy. angoulevent. 

JOUE, bourg du dip. de la Loire-lnf. k 23 kil. 
N. 0. d’Ancenis ; 2,200 hab. 

JOUFFROY ou JOFFROY, en latin Joffredus , mat- 
son noble et ancienne de la Franche-Comtl, acquit 
une grande illustration au xv # silcle par Tlllvatloo 
It la dignitl de cardinal d’un de ses membres, Jean 
Jouffroy, plus connu dans Thistoire sous le nom de 
Joffrldy. Voy . joffr^dy. 

JOURA, Be de TArchipcl. Voy . ghioura. 

JOURDAIN, Jordanes , auj. Nahr-el-Arden , ou 
el Charia en ar&be, riv. de Syrie (Damas), dans 
i'ancienne Palestine, tort du Djebel-el-Chcik (Anti- 
liban), coule au S., traverse le Balir-Houleh (lac de 
Marom ou de Slmlehon) , le lac de Tabarieh (lac de 
Tiblriadc), et tombe dans la mer Mortc (Tancien lac 
Asplialtite), aprls uh eours de 120 kil. Le Jourdain 
a une grande clllbrill dans THistoire sainte : les Hl- 
breux sous Josul le passlrent k pied sec, vers 1600 
avant J.-C. Jlsus fut baptise dansses eaux parS. Jean. 

JOURDAIN (Alphonse), fils de Raymond IV, 
comte de Toulouse, fut dlpouilll de ses Hats par 
Guillaume IX, comte de Poitiers (1114), les re- 
couvra en 1119; fut assilgl danB Toulouse par le rm 
Louis-le-Jcune, gendre de Guillaume IX ; obtint la 
pan par le mariage de Raymond, son fils, avec 
Constance, fioeur du roi; se croisa, et alia en Terre- 
Sainlc, ou il mourut en 1148. On l’avait nomml 
Jourdain parce qu il avait III baplisl dans les eaux 
dc co fleuve. 

jourdain (Frangois-Claude), dit dom Maur, blnl- 
dirlm dc Saint-Germain, nllt Poligny en 1690, mort 
en 1782, fut prieur de Tabbaye de Saint-Martin 
d'Autun, puis de celle des Blancs-Manteaux k Paris, 
ct assistant du glnlral des Blnldictins. Il a lerit une 
Dissertation sur les voies romaines dans le pays des 
Stquunais , couronnle par l’Acadlmie de Besangon, 
1755, etc. 

jourdain (Anselm e-Lou ii-Bernard br^chillet-), 
dentisle ct mldecin, nl k Paris en 1734, mort en 
1816, a inventl divers instruments dc chirurgie, et 
a laissl plusicurs ouvrages estimes, entre autres* 
JSoui*eaux Elements d' Odontalgic, 1756, in-12; Ej- 
sais sur la formation des dents comparie avec celle 
des os, 17GC, in-12; Traiti des maladies et des opt - 
rations chirurgicales de la louche, 1778, 2 vol. in-8. 
Il a en outre pris une part acthe k la collabora- 
lion de VAnnte Lilttraire de Frlron. 

JOURDAIN (Amablc-Louis-Marie-Michel br£chil- 
let-), fils du prleedent, oricntaliste, nl a Paris en 
1788, morten 1818, a composl plusicurs mlmoire6 
relatifs k Thistoire de 1’Orient. On lui doit de plus 
la Perse ou Tableau du gouvememem , de la religion , 
de la liutrature de cel empire , 1814, 5 vol. in-18, 
el des Recherche s sur Corigine des traductions latines 
d'Aristote , 1819 et 1843, ouvr. couronnl par TAca- 
demie des Inscriptions et Belles-Lettres, et renfer- 
mant des dlcouvcrlcs curieuscs sur plusieurs points 
de Thistoire liltlrairedu moyen ftge. 

JOURDAN (Matthieu jouve-), dit Coupe-T6te , k 
cause de ses forfaits, nl cn 1749 k Saint-Justprls 
du Puy. Aprls avoir fait toulcs sortes de mltiers, 
il llait marchand de vini k Paris quand Icl&ta la 
rl volution. 11 so signaia par son exaltation et 8a 
flrocitl. A la journle du 6 octobre 1789, Il mas- 
sacra lea deux gardcs-du-corps Varicourt et Des- 
huttes ; plus taixl II sc vanta d’avoir arrachl le 
cceur k MM. Foulon et Berthier. Ce sdllrat inonda 
de sang le dlpartement de Vaucluse, et prlsida 
dans Avignon au massacre de la Glacilre. Le oo- 
mitl de salut public le fit enfln arrlter et eon- 
damner k mort. 11 fut exlcutl le 27 mal 1794. 

jourdan (J.-B.) , marlchal de Franee, nl k Li- 
moges en 1762, mort en 1833, icrvlt en Amlrique 
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desl’&ge do 16 ans, fut nomm£en 1791 commandant lique du cdt4 droit, il s’cxer^a a peindrc de la main 
d’un bataillon de volontaires, servit sous Dumouriez gauche et y rSussit parfaitement ,* c’est de cette 
en Belgique et devint g6n6ral de division en 1793. II main qu’il lit, pour le choeur de l'lglige de la Vi- 
se signals & labatailledeHondschoote, et fut nomm6 sitation, le beau tableau appete Magnificat. 
deux jours apr£s s6n6ral en chef. 11 venait de JOUX, lacde Suisse (Yaud), dans unevallf;edem$- 
remporter de grands avantages sur l’ennemi, lors- menom, au pied du Jura, k 1,000“ au-dessus du niv. 
qu’il fut dcstitu6 pour avoir d<$plu k quelques detainer. a 10 k. de long sur 2 de large; il revolt 
membres du Comit6 de salut public. Ccpendant on FOrbe, qui en sort par des canaux sou terrains; il est 
lui donna peu aprtis le commandement de l’armde sujet a des crues subites. Ce lac abonde en poissons. 
de la Moselle. 11 prit Dinant, Charleroi, ct gagna joux (valine de), form<$e par la chaine du Jura, 
la c616bre bataille de Fleurus (1794). Oppos6 au partie en France (arr. deSt-CIaudc), partie cn Suisse 
prince Charles, j| passa deux fois lc nhin, mais il (canton de Vaud), a 26 kil. de long et renferme les 
finit par fyronver des revers et fut remplac6 (1799). lacs de Joux et dts Brenets. La partie francaisc est 
Nomm6 membre du Conseil des Cinq-Ccnts, il pro- sterile; la partie suisse est riche en prairies et en 
posa la loi sur la conscription. lUpublicain sincere, forets ; elle renferme 4,800 hab. et a pour ch.-l. 
il s’opposa aux usurpations de Bonaparte, et fut, Le Sentier, — Au xii* sttcle, cette x allJe 61 ait en- 
apr6slel8 brumaire, cxclu du Corps l^gislatif. On core deserter Friiddric Barberousse la donna en 
Fenvoya n&mrnoins comme ambassadeur extraor- fief k Ebald de la Sana, dont le p6re y avail fondd 
dinaire dans le Piemont (1800), et il fut president un monasttre de Pr6montr&; les moines defri- 
de la consulta de ce pays. Napol6on, en 1804, le eh&rcnt la vall6e ct y attirdront des habitants. Elle 
nomma marshal de l’cmpirc, mais il le laissa sans se peupla surtout de Protestants rgfugifr lors de la 
commandement important. En 1808, Jourdan sui- revocation del'CditdcNantes.Fabriquesd’horlogerie. 
vit Joseph Bonaparte cn Espagne ct eut peu d in- joux (ch&teau de), Jovium ou Juca, fort 61evd 
Alienee. En 1814, il cornmanda la 7 e division mi- sur une monlagne dans le d6p. du Doubs, pr£s dt 
litaire. II adh^ra k la d^ch&ince de l’empereur et la rive droite du Doubs, et k 5 kil. S. E. de Pon- 
devint pair. Apres la revolution de juillet, il fut tarlier, a servi de prison h Fouquet, k Mirabeau et 
appe!6 au gouvernement des Invalides qu’il con- 5. Toussaint Louverture. 

serva jusqu’i sa mort. joux-la-ville, bourg du d£p. de l’Yonne, k 15 

JOUHNEKS des barricades, des dupes, du kil. N. d’Avallon; 1,200 hab. Grains, vins, bestiaux. 
14 juillet 1789, du 21 janvier 1793, du 9 ther- JODY, village de Seinc-et-Oise, sur la Bievre, k 
midor, du 18 brumaire, du 18 tructidor, des 27, 6 kil. S. E. dc Versailles ; 1,800 liab. Beau chft- 
28 et 29 juillet 1830, etc. Yoy. les mots bar- teau. Cel£bre manufacture de toiles peintes, fon- 
ricades, dupes, etc. d<5e en 17 CO par Oberkampf, ct dont les produiU 

JOUSSOUF. Voy. youssouf. sont renommes dans toule FEurope. 

JOUVENCE, dile aussi Saint-Gcngoux-le-Royal, jouy-sur-morjn, Gaudiacus , village du d6p. de 
ville de France, ch.-l. de canton, dans le dep. de Seinc-ct-Marnc, k 17 Kil. E. de La Fert6-Gaucher; 
Sa6ne-et-Loire, k 36 kil. N. 0. de Macon; 1,500 1,800 hab. Papelenc; buffte. 
hab. Fabrique de chapeaux, tanneries; grand com- JOVE (Paul) , Paolo Giovio , c61£bre 6crivain du 
merce de \ins eslim6s. On voit dans cette ville une xvi* siecle, n6 5, Come en 1483, mort a Florence 
fonlaine qu’on a nominee fontaine de Jouvencc , en 1559, exer^a d’abord la profession de m£decin, 
par allusion it cette source fabuleuse aux eaux dc et fut prot£g6 par les papes L6on X, Adrien VI, 
laquclle on atlribuait ia merveillcuse propn6l6 de Clement YI1.P. Jove ayant et6ruin6 en 1527 lorsdu 
rajeunir ceux qui s’y baignaient. sac de Rome par le conn^table de Bourbon, Cle- 

JOUVENCY (Joseph, dit lc Phe ), Juvencius, j6- ment VII lui donna l’e\6ch6 de Nocera ct se plut 
suite, nc a Paris en 1643, enseigna la rhetorique a k l’enrichir. Francois I lui faisait une pension que 
Caen, & La Flfeche et k Paris (dans le college de lc constable de Montmorency lit Bupprimer soui 
Louis-le-Grand), puis fut appel6 k Rome en 1099 le r£gne suivant. Les plus importants de ses ou- 
pour y continuer V Histone des Usuues , et mourut vrages sont : Iiistona sui temporis ab anno 1494 
dans cette ville cn 1719. Le P. Jouvency, pro- ad annum 1547, Paris, 1553, 2 voi. in-fol., traduit 
fond6ment ver#6 dans la eonnaissance des classi- cn lranfais par Denis Sauvage, Paris, 1579, 2 vol. 
ques anciens, est un des homines qui ont rendu lc in-fol. ; Descriptiones quotquol exslani regionum at - 
plus de services k i’instruction de la jeunesse. Ses que locorum, R51e, 1771, in-8 ; et des Eloges d’tcri • 
principaux ouvrages sont : ISovus apparatus grceco- rams ciltbres. Les ouvrages dc P. Jove offrent de 
latinus , cum inter pretatione gallica , 1G81; des &li- l int^ret ; mais on doit lire cet auteur avec defiance, 
tions de Juvinal , Perse, Terence, Horace, Marual, ctjete en prison, ne reparut qu’en 1808, a id chute di 
Ovidc, avec notes : ces Editions, destinies aux classes, , favori.dcv. alorsmemb. dela; untv supreme , ctluttm 
sont purgles des passages obsc^nes que Ton ren- dvTnsuiic emeute (1812), par le peupla qui le croyai 
contrc trop souvent chez Ics anciens ; De Uatione traitre II a lais^l despot's. lynq.etdrdm.itKi .idmiree? . 
dtsccndi ct docendi (1692), petit trade des lludes JOVIEN, F/anus Claudius Jouanus , no a Sin- 
dont Rollin fait un grancl 61ogc; Appendix de Dus gidunutn,fiit ptodaml empereurala moil de Juliet 
et Heroibus , abrlgl de mythologie employ 6 dan? (363) ct se vit contraint de faire avec les Perses une 
les colleges. Il a aussi composl des discours lalins, paix dlsastreuse pour sauver les restes a une Rrmce 
des poesies, et la cinquilme partie de YHisioire des ! compromise par Julien. Il se rendait k Constant! 
Je'sittles (depuis 1571), Romo, 1710. Son style est I nople pour se faire couronner, lorsquil mourut. 
remanjuable par la precision et l’616gance. I JO\ELLANOS, litterateur et horame dltat espa- 

JODVEISET (Jean), peintre d’histoire 5 ne en 1647 gnol, n6en 1749, se dittingua d abord comme poftte, 
,i Rouen, d’une famille d’artistes distinguls, m. en obtintla favour de Charliv 111, devint ministrede la 
1717, vint de bonne heure ^ Pans oh Lebrun ap- just ice en 17 99, fut disgraeil par les intrigues deGodol, 
precia son talent et Temploya, futre^u k FAcade- JOYlt^, /ouinus,de Reims, cons. rom.en 307, , com- 
mie de Pe-nture d6s 1675 et devint en 1707 un des 4 mandaii la cavalerie dans les Gaules. 11 fut pro- 
rectcurs de kicompagnie. Il a composl un trts-grand claml empeveur dans sa province k 1 avlnement de 
nombre d’ouv rages tant a fresque que sui toile, et a Jovien, mais il refusala pourpre et apaisa lui-m&ne 
fait aussi beaucoup dc portraits. Ses plus belles com- la r6volte : il repoussa les Alletnands et jouit d un 
positions sont ; Esther devant Assu&us , une grand credit sous plus. emp.M. en 379. On lui attr. 
Pdche miraculcuse une Descente de Croix , ot la fond, de Joigny.— Un autre J. prit la pourpre en 
turtout la Insurrection de Lctzare, Devenu paraly^l ax sousliouorius et fut tu6 en 413 par Ataulphe. 

M 
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JOVINIACUM, nom Utin de la yIJIc de JOicrrr. en i 57 i par les princes chr^tlens ponr commander 
JOV1N1EN, hlr&iarque du iv* si6cle, rooine de la flotte qu’ils enveyaient contre lea Tures, il gagna 
Milan, mort en 412, rejetait lea jeAnes, la p6ni- la c£F.bre bataille dc Ltfpante, od les Turcs perdi- 
tence, la virginiuS, et niait que Marie ffit demeur6e rent 34), 000 honxmes ct priis de 200 b&liraents. Ea 
vierge apr&s la naissance du Sauveur. 11 fut con- 1 67 G, ii fut envoye par Philippe Jl dans les Pay b- 
daom6 par le pape* Since et par saint Ambroise au lias insurggs, el d61it 1 m rebclles dans la plaine de 
eoncile de Milan en 390, el fut exd£ par Theodose. Gcmbloux (1578). 11 niourul peu de mois aprfts 
JOYEUSE, Gaudiosa, ch.-L de cant. (Arddebe), cette victoire, pris do Namur; on a dil qu’il avail 
arr. eta 12 k do 1 Argentine, iv 40 k. S. 0. de Pnvas, 6t6 empoisonnG. Don Juan jmgnait la g6n6rosil6 k la 
sur la Dannie ct au pied des Cdvcnnea ; J,300 hab. bra\oure ; U ne comballit les insures des Pays-Bo* 
Filature de soje. — Ce bourg a donn6 son nom il qu apr^s avoir tent6 de les soumettre par la dou- 
une des plus anciennei maisons de France. 11 enlra, oeur. M. Durnesml a pul*li6 une ihstoire de don 
au xm* snide, dan* la maison de Chufeauncuf par Juan d'Autriche, Paris, 1827, in-8; M. Casimir Dei- 
le manage de Vierne d’Anduze, dame de JoyeuMJ, lavigne a trouve dans la jeunessc de ce prince )e 
avec lUndon de Ch&teauneuf ; fut eng6 successive- sujet d’un de sea plus beaux drames, 
ment cn baron nic, cn vicomle (pour Tanneguy de juan d’aui riche Mon), general espagnol, fils 
Joyeuse qui vivaiten 1450), en duche-pairie (pour natural de Plulippo IV et d une com6dienne, n£ k 
Anne de Joyeuse en 1581); cede paine, sVtant Madrid en 1G20, fut reconnu parson p£re qui le 
6teinte en 1075, fut reeonsliluee eu 1714 pour erea grand-prieur de Cash lie et lui conlia, cn 1647, 
Louis dc Melun et ses descendants. le commandcmcnl des troupes espagnolcs en Italic. 

JOYEUSE (Anne de), favon de Henri III, d’une 11 s’empara de Naples. Rappel^ en Catalogno, il 
ancienne maison du Languedoc, tils de Guillaume, sou mil Rarcelone, dont les habitants s’&aient mis 
vicomte de Joyeuse, mareehal de France, noon 1501 sous la protection de la France (1052). Ensuile il 
au chateau de Joyeuse en Vivarais, fut connu alia en rlandre pour y eombattre les Franjais que 
d’abord sous le nom de baron d Arquos. Il sut des comniandait Turenne, et perdit la bataille des Dunes 
sa premiere jeunessc captor les bonnes graces de (1058); puis, ayant pas.s£ dans le Poitugai ou la 
Henri 111. Ce prince, ne inettant aueune liorne a sa conjuiation de lbnlo xenait dc faire roi le due 
favour, le orea coup sur coup due et pair, amiral Jean de Dragance, il fut vaincu 5 E-drcmos. Ihs- 
de France, premier genlilhommc de la ehambre , grant* par la i {'genie aprfcs la mort de Philippe IV, 
gouvcrncur de Normandie, el lui donna cn manage d fut rappclc 5 la cour par Charles II dibs (juc ce 
Marguerite de Vaudemont-Lorraine , somr de la prince tut majour, el dev mt premier mmialre ; mais 
reine (158t) ; il lit lui-mPrno la depense des noces il souluil mai cette haute dignih 1 *. 11 mouruten 1070. 
qui coutcrent la somme de 1 ,200, 0(H) livrc*. Joveuse juan i>e castro, vicc-roi des Indus. Voy. cast ro. 
ful en 1580 cliarg6 de faire la guerre au\ Huguenots juvn n rnan nrz , navigateur. Yoy. fernxndi?. 

en Guyenne; apres avoir oblenu quelquesavantagC'., JUANKZou JOANES (\meent), pci ntre espagnol, 

il perdit la balaille el la vie a la jou recede Contras m 5 pres de Valence cn 1523, iwort cn 1581, a fait un 
(1587), contre lc roi de Navarre (depuis Henri IV). grand nombre du tableaux eslimcs, entre autresrun 
JOYEUSE (Franj. DE),frtVc du precedent, n6cn 1502. Christ mort , un Saint Francois de Paul#, unc 
fut successivement arehevGque de Narbonnc, dc Sainie-Ctne. H avail cludic 5 Home. 

Toulouse, de Rouen, puis cardinal; il pietuda l’a?*- JUAN-FERNANDEZ (ilc&de). On donne ccnom a 
sembl6e g6n4*rale du elergd cn 1005, dev ml legat du deu\ ilea du Graiid-Oe6au austral, a 000 kil. 0. des 

K pe en France (1000), sacra Mane de Medieis el cotes du Cluli. La plus oecidcntale e*4 uppel6e Mas- 
ui8 Xlil it Reims, presid.i lcselats-gcnfirau\(l01 i), a-Fucra, la plus oiu nlale est nominee Mas-a-l'ierra. 
et mourul k Avignon en 1015. C’cst 1m fjui consul, G cal eelie-ci quo l'ou df'Signo sptVi.ilcmcnl sous le 
dit-on, la premiere idee du canal de Languedoc. nom de Juan-Fcrnandez ; pile eslsilucc* par 33° 40’ 
joyeuse (Henri de), fr^re des prce(*ilcnLs, ne cn lat. S. ct Sl° 10’ long. (). Cette ile est de forme ir- 
15C7, se signata d abord dans pluaieurs combats r(’guliere, et offie plusicurs poits naturels, entre 
contre les Protestants. Apres la tnoit d Anne son autres le port Anglais au S. E. et lc port Juan-Per- 
frdre (tu6 5 Goutras), et la perte de sa fennne, d se namlez il 1 0. Sol montagneux, picireux, peu fertde. 
retira du monde, et se lit capuein sous le nom On n’y cullnogueiequc le liginer et la vigne. Dccou- 
de frkrc Ange (1587). Mais cinq ans a|/rcs, il qmtta verte au \\r siccle pat 1’Lspagnol Juan Fcrnandei 
son couvent, sous pr^texte de la moil du dernier el longtemps deserte, elle tut fumdant plusicurs 
de sea Ire res , se mit k la. tete des seigneurs callio- anuses le sejour d’Alexandre Selknk, marln dcos- 
liquea de Languedoc et devmt un des ligucurs les sais, qui y avail 4*te ubandonne, et dont les aventure°i 
plus fougueux. 11 fut un des dtrniers k faire la paix onl doue^ it de l ot 1 I'ulce du Robinson Gru^nb L( - 
avec Henri IV, qui lui donna le baton de marerlial. Esp.s’ydtablir.enlTOOjlegroupedcp.tiuj.duChd*- 
En 1000, il qmtladc nouveau le monde pour rentrer JURA, roi dc Numnlie, II K d lhempsal, sueeeda 
dans son cloJlrc. II mourul cn 1008 en Italic, iRivoti, it ce prices vers I an 50 av. J.-G., embrassa le parti 
pendant un pelcrinagequ’d avail enlrepris nu-iiied:). dc Ponq^e, aceuullit, apres la bataillc de Pbarsale, 
C’est dc lui que Voltaire a dit dans la Uennade ; les restes dc l aimi5e vamciie, seeourut Caton qui 
Vtcioui, penitent, couritsan, #oMiaire, setait enfcrm6 dans Utique, se joigml a 

11 pm, quitia, reyrit la cuirasse ei la baire. M6lellus Scipion pour hvrcr 5 C6>ar la bataillc ae 

JOYEUSE (J.-Arrnand de), d’une ligne eollat^rale, Tbapse, y fut vameu etsc tit luei pai Petreius, son 
servit avec uistinclion sous Louis XIV en Flundre, en compagnon dbufortunc, 46. Sou roy. fut r6dmt en 
Hollande,en Allemagne ; fut fait mar^Hial en 1G‘J3, provineeromaine.—Sonlils,JubalI,fut,apreslaba- 
commanda Fade gauche 5 Ncrwiudeet fut blcsse dans faille de Tbapse, anient pn-onmer 5 Romeou Uisar 
cette bataiUe. 11 mourut cn 1710 sans post£rit6. ic tit 61 ever avee soni ; Auguste, dont il 
JUAN D AUTR1C1IE (don), Fun des h6ros du xvi e bonnes graces, lui fit epouscr Cleopftlre Selene, ulle 
siccle, 6 tail fils natural de Gharles-Quint ct naquit d’Antomc et de la cAlebre C!6opatie, et lui donna, 
iRatisbonneen 1545. Philippe 11, fils et succes- vers Fan 30 av. J.-G., cn dMommagement de^etalfc 
seur de CJiarles-Quint en Espagne, apr6s avoir en de son p6re, un rojaume conq»ofe6 des deux Mauri- 
vain essay6 de lui faire erobrasser la vie religicuse, lanies et d une partie de la G6tulic. Juba mQurui 
le chargea en 1570 de coinprimcr un soulftvcment apr6s un long rtgne, Fan 23 de J.-G. Ce prince B e- 
des Maurea de Grenade. 11 sacquitla de cette mis- tail livr6 5 Feludc de Fliihtoire ct de la nature; 
sion avec. le plus grand succfca, et contraignit les*avait compos6 en grec divers ouvragej auj. peruus 
rebcilcs 5 abaiidonner pour jamais F Espagne. Cboisi » (Hist, d* Arab ie, Ant iq. gF Assy rie } Tr , cl 
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JUBA «u JUBO, Atat de VAfrique orientals, sur 
la cftte de Zanguebar, au N. de celui de MAlinde, 
eat arrosA par une riviere de mPme nom qui se jelte 
dans l’OcAan indien, par 41® 10' long. E., 0° 10' 
tat. S., et a pour ch.-I. une ville de mCrnc nom. 
JUBBULPOOB, villede 1’lndo. Voy. djadbalpour. 
JUB1LE, nom (Tune iele des Juifs el des ClirA- 
tiens. Chez les Juifs on appelail jubiU ou annie 
fubtlaire une annAe qui revetiail au bout de sept 
fols sept annAes, c'esl-a-dire tons les 5U ans, com me 
le sabbai rcvenait au boutde sept jours. Canute du 
jubilA Atait eonsacrAe au repos; les detlea Ataient 
aJbolies, les esclavcs cl les caplifs mis en libcrlA; 
les biens qui avaient AtA aliAnAs revenaient it lours 
premiers propriAlaire9 ou aux hAritiers de ceux-ei. 

Le bul de cello coulume Alait, dil-on, de prevenir 
l’oppresaion des pauvres cl lour asservissement per- 
pAtuel. Cot usage parail n’avoir Ale observA que jus- 
qu’51acaptivit6dc Baby I one. — Chez les ChrAUcns, 
on appellc 5 la fois jubiU cerlaines Apoques pen- 
dant lesquelleslepapc accord c des indulgences plA- 
niArcs, el les cAreuionics qui accompagncnt ou [>r6- 
cAdent l’ouverturc du temps du jubilA. Le pape 
Boniface VIII inlroduisit cet usage l’an 1300, mais 
d n’are^u le nom de jitJu/dqu’cn 1473, sous Sixte IV. 
D’abord les jubtles avaient lieu tous les cent ans; 
ClAmculVlcnlimilale relour & 50 ans, GrAgoire XI 
5 33 ans et Paul 11 it 25. Outre ces jubtles reguliers, 
les papes cn accordant un au moment de lour exal- 
tation. On fait venir le nom de jubilA du mot be- 
breu jobel, corne de liouc, paico qu’on se servait 
de cette corne comme trompetle pour annonccr au 
peuplc 1c retour de VannAe de jubilA. 

JUBLALNS, Diablmtes , puis No'odumim , village 
du dAp. de la Mayenne, 5 10 kil. S. E. de VI a 3 enne ; 
1,300 hab. Vestiges d anliquitAs. Jadis capital e des 
Aulerci Diablmtcs. 

JUDA, le 4* des fils de Jacob, donna son nom it 
la principale des 12 tnlms, et tut pore de la race 
royaie des Juifs d od sorti rent David c( leJWie. 

juda HAKKADOscii (c.-5-d. lc Saint ), labbin, fon- 
datcor de l’Acole de TibAnadc, lie, scion le Tal- 
mud, a Scpphora Ian 120 de J.-C., mort 1 an l9i 
On le regarde eommo 1'aulcur do la Mischna, pre- 
miere parlie du Talmud, ll y employ a 30 ans de 
sa vie. L’AdiUon la plus complete de la Mnchna csl 
celle de Surenhusius, Amsterdam, 1003, C vol. 
in-fol., hAbrcu et lutm. 

juda (LAon de), fameux lierAsiarquc , nA en Al- 
sace en 1182, mort en J512, Atait ami in lime de 
Zwingle. II a donne une version de rAueien les- 
tamentfaite sur ITiAbreu, et une du Nouveau fade 
sur le grec, pubbAes toutes deux It Zurich en 1543, 
rAimpr.par It. Etienne (bins la Bible de Vatab!e( 1346) 
JUDA (tribu de), une des 12 grander divisions de 
la Palestine, avait AlA forinec en pai lie du pays des 
JAbusAcnsetde celui des HAlbAens, ets’Afendait e litre 
la tribu de SimAon it TO, et le lac Asphaltite V 1 E-; 
au S. Atait P Arable, au N. Ja tribu de Benjamin. 
JArusalcm en Atait le chef-lieu. AprAs le schtsntedc 
JAroboam, ellc resla tldAle au fils do Salomon et 
donna son nom auroyaume dc Juda (Voy. ci-aprAs). 

juda (royaume de), formA aprAs le schisme de 
JAroboam en 062, se composait de 2 tribus, Juda 
ct Benjamin ; il nc comprenait guAre que la 6 e parlie 
de la JudAe et Atait beaucoup moins Atendu que le 
royaume d Israel; mais la population de ces deux 
tribus Agalait celle des dix aulres. — Les deux 
royaumes fu rent sans ccsse enlulte, et aprAss’etre 
affaiblis muluellement, ils tomberent sous le joug 
de PAlranger. Le royaume de Juda, quoique moins 
Atendu, subsista plus longtempsque son rival ; il suc- 
comba en 587, subjuguA par Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, qui emmena cn captivilA son dernier roi, 
SAdecias (Voy. juifs). Vingt souverainB B'y succAdA- 
rent comme it suit: 


Roboam, 962 Joathan, 

Abiam, 946 Achaz, 

Asa, 944 KzAehias, 

Josaphat, 004 ManassA, 

Joram (avec Josaphat, Arnon, 

dAs 883); scul, 

Oebosias, 


(51 
737 
723 
694 

m 

880 Josias, 639 

877 Joaehaz, 60S 

876 Elukim on Joachim, 608 

870 Joachim ou Jecbo- 
831 nlas, 597 

803 SAdecias, 597-587 

do la Guince sept. Voy . ociddah. 
JUDAISMK, religion des Juifs. Voy . juifs. 
JUDAS ISCARIOTE, l‘un des dome apfitres, du 
bourg d lscarioth, dans la tribu d' Ephraim, Irahil 
Jesus-Christ en le dAsignant it se3 ennemis par un 
baiscr quTl lui donna au milieu de la foule, et le 


Athalie, 
Joas, 
Amasias, 
Osias, 
juda , roy. 


Iivra au prince des pretres pour trente piAces d’ar- 
gent. DeehirA par ses remords, il allarcndre I’ar- 
gent et se pendit de dAsespoir. 

judas J.EVITA, savant juif, ne cn Espagne en 1090, 
mort en 1140, possAdait presque touies les sciences 
ron n ues de sou lemps. On dit qu’Atant allA en pA- 
lerinagc a JArusalem, il fulAcrasA par le ehcvald un 
rnuMilman. On lui doit le Cozri, Lun des meilleurs 
ouvrages des rabbins : cest un dialogue sur la re- 
ligion ou il rAfule les Genlils, les lMiilosopbes et les 
Juifs cardites. Cet ouvrage paratt avoir AlA ecritorl- 
ginalrernent en arabe : il a AlA Iraduit en hebreu, 
en cspagnol, en latm. Cette deruiere traduction eit 
de Buxtorf, Bale, lfiCO, in-L 

JL'OAS M ACCHAO^E. Voy. MACCHABEE. 

JUDE (saint), l’un lies douze apoires, appelA aussi 
Thadee, f rAie dc Mint Jacques It Muieur , et cousin 
gennain de Jesus. A pi A? la mort du Sauveui , u 
alia prAcbcr l'Evanuile dans lTdumAc, 1 Arabic, la 
Syria et ju&que dans la Mcsopotamie, et mourut 
pour la loi, h Beryle selon les uns, to Perse ou en 
Armenie selon les autres, vers Van 80. On a de lui 
une fipitre, oil il prAmumt les chie'iens contre lc» 
erreurs des Simomens, des Gnosbques, etc. On a 
contcstAiitort r.uithenticitA decetlci’pltrc. L Lglise 
•etc saint Jrnle le28oetftbre, avec sam l Simon. 

JUDEE, Judxa , rAgion de la Sy rie, au S. O. Le nom 
seprend tantdt pour toule la Palestine, \an\6V seule- 
ment pour celle des 4 divisions de la Palestine qui 
est la plus au S. 0. et qui comprend les 4 tribui' 
de Dan, SimAon, Juda, Benjamin. Au temps de 
Jesus-Christ, la JudAe, prise dans toule son et endue, 
sedivisaiten six parlies: GalilAc, Samaric, Judeepro- 
pre, Trachomte, IturAcou PArAe, IdumAc. LaJuuec 
tirait son nom de la tribu de Juda, qui y joua tou- 
.ours le principal r61e. Voy . Palestine et juifs. 

JUDENBURG, ldunum , ville de Slyrie, 5 80 KU. 

N. 0. de Grtrtz ; cli.-l. d’un cerele de la blynei 
1 500 hat). Chateau. Brittle en 1807 et en 1818. 

JUDEX (ilaltlneu), en allemand fodder , theolo- 
gien allemand, nA cn Misnie lan 1528, mort en 
1564, csl un des auteurs de la grande Ihstoire ec- 
clteiastique de HI agde bourg , 1562, 13 vol. in-lol.; 
on lui doit aussi un traitA sur 1 Invention de la Ty- 
pographies ainsi que plusieurs autres ouvrages. 

JUDI GAEL, roi de la Bretagne armorique, ccdi 
ses droits 5 Salomon, son frArc, en 61 2, et se retire 
dans le monastic de St-MAen ; mais il en sortit 
pour monter sur le tnV.e en 632- Six ans ajires 1 
renlra dans son monast. ou il m.(658).Onl h. 1 l6dAc, 
JUDITH, he robie juive, veuve de Manasscs, riche 
ciloyen juif, habitail Belhulic, loieque Holopherne, 
cenAral de Nabuchodonosor, roidAssyrle, vint as- 
siAger cette vitto. Jndilh, T«ur aimer son pay«, 
alia trou ver le gAnAral ennemi; relui-n,frappAdesa 
bcaulA, Paccuedhtet Pinvita 5 un repas, dans lequel 
il s’enivra; Judith lui trancha la tete pendant son 

sommeil. On r.lare cet AvAnement vers Pan 659 avant 

J.-C. Uhlst. de Judith est rapportAe dans un 1 vrt dc 
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la Bible qui fait* partic ties livres canon iques niais 
quo les Protestants rcgardent comme apocryplie. 

JUDITH, deuxi4me femmo de Louis-le-D6bonnaire 
et fllle de Welf , comte de Revcnsberg ou Altdorf 
(en Bavi4re), 4pousa Louis en 81 9 ct devint m4re dc 
Charles-le-Chauve. Elle cngagea son 4poux k faire 
un nouveau parlage de ses 4tats entre ses enfants afin 
de pouvoir apanager le jeune Charles; maisleB au- 
trea fils de Louis-Ic-Debonnairc, se voyant dypouill4s 
en partic, serfooMrent; Judith s’enfuit dans un mo- 
nast^re pr6s de Noyon. Lorsque Louis remonta sur le 
trdne, elle revmt aupr4s de lui, et excitadenouvcaux 
troubles. Elle mourut vers 8i3. On reproche k 
cette femme da voir fait le malheur de son 6poux 
par son humeur galante et par son ambition. 

JUGEMENT DE D1KU, sortes d’4preuves aux- 
quelles on avail recours chez les anciens et dans 
Ic moyen ftge pour s’assurer de l’innoccnce ou de 
la culpability d’un accus4. Ces 4preuves , dont la 
nature a 60 uvent vari4 , consistaient le plus sou- 
*'ent k plonger le bras dans un vase d’eau bouil- 
lante ou k prendre avec la main nue une barre 
de for rouge; c’4tait ce que Ton appelait le jugc- 
ment par le feu. Le jugement par la croix consis- 
tait k tenir pendant un temps donn6 les bras ele- 
v4s en croix. On metlait aus&i au nombre des ju- 
gements de Dicu les combats singuliers. Saint Loui. , 
en n’admeltant plus que la preuve par t4moins, 
mit tin k ces sortcs de jugements ou la raison et la 
justice ytaient obligees de c4der aux caprices du 
nasard ou& lafraude. — On les nomine aussi Ordalies. 

JUGES, magistrals supreme* des 114breux, 4taient 
des chefs 61eetifs qui cumulaicnt le eommandemcnt 
militaire avec le pouvoir judiciaire : H41i et Samuel 
y joignirent le pouvoir sacerdotal. Lc gouvernenu-nl 
des Juges surc4da a celui (les Anricns : i is gouver- 
n4rcnt les Hebreux peu apres leur entree dans la 
Terre Promise et jusquW la motion des rois (1551- 
1080 avant J.-G.). Les Juges d’l^rael sent : 
Othoniel, 1551-1514 Jepht4, 1243-1237 

Ahod, 1496-1416 Abesan, 1237-1230 

Debora, 1396-1356 Ahialon, 1230-1220 

Ged6on, 1349-1309 Abdon, 1220-1212 

Abim£lech, 1309-1306 Samson, 1172-1152 

Thola, 1306-1283 H4h, 1152-1112 

JaVr, 1283-1261 Samuel, 1092-1080 

Pendant cette p4node la s6rie des juges fut 
plusieurs foia interrompue par l’asservissemcnt 
momentary des Juifs au joug de I’ytranger. Ces 
Interr4gnes sont connus dans l’histoire sous le nom 
de servitudes. On en eomple cinq, savoir .- de 1514 
k 1496, de 1416 k 1396, de 1356 k 1349, de 1261 
& 1243, de 1212 4 1172. En outre, la aouverainety 
resta vacante pendant 20 ans (1 1 12-1092), depujs la 
mort d’H41i jusquA Election de Samuel. 

JUGURTHA, roi de Numidic, fut yievy 5 la cour 
Je Micipaa, son oncle, qui, en rnourant, partagea 
(119) le roy. entre lui et ses deux Ills, Adherbal et 
Hiempsal. Jugurtha, voulant rygner soul, fit p4rir 
sea cousins; Rome, alliye de ceux-ci, envoya contre 
Jugurtha plusieurs gynyraux qui se laisserent cor- 
rompre par son or. Enfin, aprds avoir yty deux fois 
battu, par Caecilius Mytelius et par Marius, il fut 
livr£ aux Romains par son beau-pyre Bocchus, roi 
de Mauritanie, 106 av. J.-C. On le conduisit en 
triomphe k Rome, oil il fut jetd dans un cachot, et 
mourut d« faim. Le r4cit de la guerre des Romains 
contre Jugurtha a 4t6 ycrit par Salluite. 

JUHEL, due de Bretagne. Voy. joel. 

JUIF ERRANT (le), personnage fabuleux, edlfe— 
bre dans les traditions populaires. On raconte que, 
pendant que J4sus portait sa croix , pliant sous le 
faix , il voulut se reposer devant la maison d’un 
Juif nomm6 Ahasu6ru» ou Ashavyrus, qui le chassa 
brutdlcment, et que, pour le punir, le Seigneur lui 
dit : « Tu seraB errant sur la terre jusqu’lt ce qun 


je revienne. » En effet, il se mit aussitOl k marcher, 
et depuis il erre yternellementsans pouvoir trouver 
un lieude repos. Plusieurs ycrivainsoni pris cette 14- 
gendepour base d’ingynieuses fictions. — Le Juif er- 
rant pourrail Lien fitre un symbole du peuple juif, 
force depuis tant de Bifecles k errer loin de son pays. 

JUIFS, peuple cdiybre, qu’on dysigne aussi sous 
les noms d 'Hibreux ou d 'Israelites. Le nom d7/d- 
breu (tir4 d 'Hcber, un des anefctres d’Abraham) 
est le plus ancien ; il fut remplacy depuis Jacob 
jar celui d’ Israelites, du mot Israel , surnom de 
acob. Le nom de Juif ( Judaeus ) ne date que de la 
captivity de Babylone (606) : il pryvalut parce que les 
hab. du roy. de Juda furent subjuguysles dernicri. 

I. Histoire. Le peuple juif reconnait pour p4re 
Abraham , qui , sorti de Chaldye, cnira vers Pan 
2291 dans la terre de Chanaan. Apr4s Abraham , 
il eut pour chef son fils Isaac, puis Jacob (ou 
Israel), fils d’lsaae. Celui-ci eut douze fils, parmi 
lesquels Juda, l’ane6tre de David et du Christ. La 
famillc de Jacob s'yiant considyrablement multi- 
ph4e, fut hientOt divisyc en douze tribus dont cha- 
cune reconnut pour londateur un des enfants de 
Jacob. A la fin de sa vie , Jacob sYtait 11x4 en 
Egypte, au payB de Gcsscn, *crs 2076. *Sa posl4rity, 
puissante d’abord, fut cnsuite asscrvie et pcrs4cu- 
l6e par les Pharaons. En 1645, Molse la deli\ra du 
joug desEgyptiens, et il se mit k la t6le des Israyhtes 
pour les ramener dans le pays de Chanaan. Sous 
sa condmte, les Israelites pass6rent la mer Rouge 
et erryrent 40 ans dans le d4sert, avant d’attein- 
dre la Terre Promise. Mo’ise 4tant mort, Josu4 lui 
succ4da en 1605 : il etablit ses cornpatriotes dans la 
Terre-Promise et fit du pays douze parts qu’il 
dislribua aux douze tribus. Apr4s Josuy, lc gouver- 
nenient fut confi4 k un conseil d’ancicns (pen- 
dant quinze ans), puis & des juges, de 1554 i\ 1080 
(Voy. juges); il devint cnsuite monarchique. Les 
Juils eurent pour premier roi Sulil (1080) , et 
aprta lui Du\id ( 1040) et Salomon (1001-962). 
Ces trois princes etalilirent la domination des H4- 
breux sur tout l’ancien pays de Chanaan ; pen- 
dant un instant leur royaume eut pour homes 
J’Euphratc et la mer Rouge, sur laquelle Sa- 
lomon poss6dait le port d’Elath. Mais en 962, h 
la mort de Salomon, les tribus se divisyrent, et 
de ce schisme naquirent deux 4tats: le royaume de 
Juda, qui resta lidyie k la race de ses rois et re- 
connut l autority de Roboam, Ills de Salomon; et 
le royaume d’israfil, qui 41ut pour roi J4roboam 
(Voy. juda et Israel). Les deux royaumes, affaiblis 
par de perpytuelles discordes, finirent par Aire as- 
servis. Le royaume d’ Israel fut delimit par Salrna- 
nasar, roi d’Assyric, 718 av. J.-C., elle royaume 
deJudapar ISabuehodonosor, qui en 606 emmenaen 
captivity k Babylone unc parlie des habitants, et, en 
587, prit J4rusalem d’assaut, dytruisit le temple, 
et ryduisit cn esclavage le plus grand nombre dea 
Juifs. Aprfo une captivity de 70 ans (606-536), les 
Juifs obtinrent de Cyrus la permission de rentrer 
dans J4rusa!em ; depuis cette 4poque , ils furent 
gouvern4s par des grands-prfitres ou grands-sacri- 
ficateurs. Apr4s la conquGte de la Perse, la Jud4e 
passa suecessivement sous la domination d'Alexan- 
dre (332), de Ptoi4mye, roi d*Eg> r pte (320), de 
Syieucus Nicalor, roi de Syrie (300-279) ; puis 
elle fut restituye aux rois d r Egypte (279-203), et 
renira enfin sous le joug des S4ieucldes (203-169). 
Accabl4s de toutes sortes de vexations par les rois 
de Syric, pers4cutys dans leur culte, les Juifs se 
soul4vent sous la conduite des Macchabyes (169), et 
se rendent ind4pendants. Les Macchab4es, vain- 
queurs, resolvent la souverainet6 hyr4ditalre, d’abord 
sous le litre de grands-pontifes, dc 1 66 k 1 07, puis sous 
celui dc rois.de 107 k 40 (Voy. magghab^es), Des di- 
visions survenues dans la famille royale amynent. 



Fan 65 at. J -C., une intervention ties Romains, 
qui bientAt prennenl la plus grande influence. 
ProtAgA par eux, HArode sc place sur le tr6ne des 
MacdiubAes (40ansav. J.-C.) : c’cst sous son rAgnc 
que nail le Sauveur du mondc. AprAs sa mort, la 
Palestine est distr ibuAe cntre scs lilsctdi visAe en 4par- 
tiesdites&tf / ywcAi'ca* (JudAe, Galileo, B«itrinAe,Ituree); 
mais, au bout de peu d’annAes, les Romains en- 
voient dans le pays un procurateur qui gou\erne en 
leur nom, et bientdt ils sont les sculs maitres. Les 
Juifs, supportant impatiemment le joug, se rAvol- 
tArent plusieurs fois; Ian 70 de J.-C., Titus s’em- 
para de Jerusalem aprAs une guerre de plusieurs 
annAes et un siAge meurtrier de sept mois ; en- 
tin, A la suite d une dermAre rAvolle, la villc fut 
prise de nouveau sous Adrien, Tan 135 : les Juifs 
furent en grande partie externniiAb; ce qui restait 
fut A jamais chassA de Jerusalem, Depute, lea Juifs 
n’ont plus formA un corps de nation, et ila se sont 
rApandus sur toutc la terre. Lorsquo le chrislianisme 
fut devenu la religion dc l’empire, leur sort no fit 
qu’empirer. En 418, le service milituire leur fut 
inlerdit et on voulut les conlraindre a rccevoir le 
bapteme ; l’empereur HAraclius, en CIO, lan^a 
contre eux de nouvelles el terribles or don nances. 
Us furent moins raaltraites par l’lsJamisint*. Sous le 
rAgnc des califes, les juifs d’Asie, d’Afrique et 
d’Espagne purenl en paix se livrer au commerce 
et cullivcr les letlres et les sciences. Duiia l’Kurope 
ehretiennc, au contraire, surloul au temps des 
croisades, ils eurenl a subir tonics sorles de per- 
secutions; ils se virent mAme a differentes Apo- 
ques forces d'acheler A prix d or le droit de vnre 
et de Gommcrcer; on leur fit porter des marques 
distincliNos sur leurs habits (depuis le xnr si ele), 
on les relegua dans des quartiers sAparAn ^depuis 
lo xv'). En indue temps on les frappa.l de contri- 
butions Anormes. Chassis de I’Angleterre en 1290, 
du midi de lu France en 1395, d’Espagnc et de 
Ncile oil 1 192, ils parvmr. presque toujour&ase l'aire 
rappelei en payant des somnies imtnenses. En 
Allcmagne ils Ataient la propriAlA des empereurs 
ou des seigneurs, qui les iniposaient, les lendaient, 
les inettuient on gage k leur grA. Establishment de 
rinquisiliou ranima encore contre cu\ les persecu- 
tions, surtout dans les Alats soumis* k la doumiat.nn 
espagnole; cependant les Juifs obtinrent quelquc 
repos k dater du xvr siecle. Kn France ils furent 
admis k Bayonne et a Bordeau\ dAs 1550. En 1784 
ils furent examples de la capitation k laquelle ils 
Ataicot aupara>ant sounns ; en 1791 I’AssemblAc 
constituanie, sur la proposition de GrAgoire, leur 
accorda 1’AgalilA des droits ; depuis 1831, les minis- 
tres dc leur culte sont, eomme ceux des autres reli- 
gions, payAspar l’Atat. La plupart des Atats dc 1’ Eu- 
rope, suivant l’cxemplc de la France, out adouei le 
sort ties Juifs ; cependant ils sont encore cxclns de 
l’Espagne, du Portugal, ct d’une grande partie de 
la Russie. — Les Juifs sont rApandus dans les 
quatre parties du monde ; ils sont surtout tres 
nombreux en Allemagne, en Polognc, dans le nord 
de l’Afrique,parliculiArement dans 1’AlgArie. Quoi- 
que mAlAs depuis dix-huit siAclcs k tant de na- 
tions divcrscs, ils ont conserve, non seulement 
leur religion et leurs usages, mais un certain type 
national, dont les traits les plus saillants sont des 
cheveux roux ct un nez aquilin. 

II. Mwurs, Ixitiraiure , religion . Les Juifs appar- 
tlennent k la race sAmltique, ainsi que le prouve 
leur langue, qui cst voisine de l’arabe, du syriaque et 
du chaldAcn. Leur vie primitive fut patriarcale, pas- 
torale , nomade pcut-Atre (au moins dans le desert, 
entre la sortie d’Egypte et l’entrAe dans la Terre 
Promise). D’aprAs la Bible, ils avaient beaucoup de 
▼ices, et ils y joignaient la superstition, le penchant 
«i FidolAtrie, l’esprit de discordc, de rAvoRe. Quand 


ils eurent AtA flxAs en Palestine, Fagriculture devi it 
leur occupation prlncipale; ils avaient peu de gout 
pour les sciences et pour l’induslrie; cn revan- 
che, ils sont nAs pour le commerce et ont AtA de 
tout temps cAlAbres comme usuners. — Outre lesh- 
vres saints, les Juifs poasAdaient une literature qui 
consistait surtout en legcndes, chants, sentences, 
genealogies. AprAs le retour de la caj»ti\ it6 (536), la 
philosophic , la theologie et FArudition prirent 
naissance chez les Juifs, et il se forma parmi eux 
un grand nombre de secies ( Pharibiens, Saddu- 
cAens, EssAmens). Le gnosticiBine el la Gabale comp- 
terent en JudAe de nombreux adeptes. Dans le 
moyen Age, les Juifs ont contribuA pour leur part, 
av. les Arabes, a nous Iransmettre les connaissances de 
FantiquitA. De nos jours ils ont produitdes ecmains 
distinguAb dans tous les genres. L’Allemagne tur- 
iout a admire Mendelsohn cl son Acole. — La re- 
ligion des Juifs, le judatsme ou mosahme , est fondee 
tout enticre sur l’Ancicn Testament ; ils ne re- 
connaissent qu’un seul Dicu ( Jthovah ), nient la 
divinitA de JAbUS-Christ, et neanmoins attendent 
la venue d’un Messic qui relcvera leur nation et 
fondera un vasle empire. Us n’admctlent d’autre 
melalion quo cello de Moise el des prophMes; ils 
ol)servent encore aujourcfhui les pratiques que 
simaicnt Jcs ancicns Hebreux, notamment la c6- 
lebration du jour du sabbat, de la Paque, et 1 ’ab- 
stinence des \iandes> impures. Ghez les anciens 
Juifs tous les pro tres 6taient tirAs de la seule tribu 
de L6vi : ils portaicnt (lc 151e nom de Uvitcs, aujourd 
on ks appcHo rabbins, — Jusqu’a lasepu.rationdeblO 
li iIjun, la religion resta une et sans alteration ; mais 
aim's eolata un selnsmc qui dura jusqu’a la captivite. 
De retour, les Sainaritains corrompirent la religion 
]»ar un melange de superstitions assyriennes; ce qu; 
les separa profondeinent du resto des Juifs. La scission 
fut consommAe par la fondalion d un temple dis- 
tinct de celui de Jerusalem, que les Samai aini 
eleverent a Gaiimn (435 a\. J.-G,). Apres la dis- 
persion des Juifb, sous Adrien (I35\ les prmcipaux 
docteurs sc reumrent A Tib6riade oil ils formerent 
un grand conscil appelc sanht'dt m , ety element une 
ecole qui de\mt la pepiniArc de leurs rabbins. 
Ceux-ei composerenl , sous le nom de Talmud , un 
ouvrage de>linc a contenir la loi orale ct les tradi- 
tions deb Juifs. Get ouvrage fut termin6 1 an 500 de 
notre ere; il devint pour la plupart des Juifs la 
base de la foi ; cependant tous nc conscntircnt pas 
al'acccpter. Dc 1A la division des Juifs en deuxsec- 
tesrivales, les Talmudistes ou Rabbimstes , qui sui- 
vent le Talmud, et les CaraUes, qui s’attachent Ala 
letlre de la Bible. D autres secies moins importantes 
divisaient encore les Juifs; une des principals esl 
celle des Rdchabiles ( Vo>/. ce nomL 

JUIGNE (Ant.-Eleonore-Leon lecierc de) , ar- 
cliev^que de ^aris, n6 A Paris en 1728, fut succes* 
si\emcnt grand-vieaire de Carcassonne, agent du 
clerg6 en 1760, 6vCque de ChAlons cn 1764, et fut 
enfin 61ev6 sur le siAgc arcliiApiscopal de Paris en 
1781. 11 fit partie des 6uts-g6n6raux, Amigra, revint 
en France cn 1802, et y mourut en 1811. Il se 
signala par sa charitA et par son zele contre les 
JansAnistea. On lui doit un Riluei et deB Mandemenls. 

JGlLLAC,ch.-l. de cant. (GorrAze), A27 kil.N. 0. 
de Brives; 2,500 hab. 

JD1LLET 1789 (quatorze), premiArc insurreo- 
lion du peuple de Paris , et prise de la Bastille. 
L’annuersaire de cet AvAnement fut cAlAbrA en 
1790 et 1792 par des (Ates connues sous le nom 
de Ftdtration ( Voy . ce mot). 

juillet 1830 (journAes des 27, 28 et 29), jonr- 
nAes pendant lesquelles le peuple de Paris sTn- 
surgea contre Charles X A la suite de la publication 
des ordonnances inconstitutionnelles par lesqueilee 
cc prince supprimaU la liberte de la Pressc et 
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changeait ie mode d'&ection ; ces trois jours suffi- 
rent pour renverser la dynastie r6gnante et pour 
opkrer une revolution qui eut pour r&ullat le re- 
tablissemeni des liberies publiquei el lavkneroent 
au trdne de la maison d ’Orleans. 

JU1LLY, village du d6p. de Seine-et-Marne, a 
13 kil. N. 0. de Meaux, dans une petite vall6e ; 
SOO hab. Ancienne abbaye. College c6161u c, fond6 en 
1639, et dirig6 jusqu’k la revolution de 1789 par 
lea Oratoriens; il y existe encore un Gtabliasement 
^instruction dirig6 par des ecctesiastiques. 

JUJUY, ville de l’Amgrique du Sud, ch.-l. d’un 
6tat que Ion comprend dans les Provinces-Uniesdu 
Rio-de-Ia-IMata, mais qui est r6ellement ind6pen- 
danl, k JlOkil. N. de Salta, k 1,300 kil. N. E. de 
Buenos-Ayres, sur la rive droile du Jujuy. 

jujuy, riv. de PAm6riquc du Sud, descend des 
Andes, coule de TO. & PE., arrose la ville de Jujuy, 
et se jelte dans le Vermejo a 270 kil. E. de Salta, 
apr&i un cours de 700 kil. On donne a la parlie 
sup6ricure de son cours le nom de San-Salvador, 
et k la parlie inf6rieure celui de Rio-Grandc. 

JULES /'saint), soldat roinain, subit le martyre 
dans la Basse-M6sie vers Pan 302. On Ip ftHe le 27 indi. 

Jules i (saint), pape de 337 k 352, n6 k Home, 
soulint avec z6le saint Alhanase contre les parti- 
sans d'Arius, et envoya ses legate au concile de Sar- 
dique en 347. L'Eglise lhonore le 12 avnl. 

Jules II, pape de 1503 k 1513, connu d’abord 
sous le nom de Juhen de la Rovere , ncvcu du pape 
Sixte IV, ne k Abizal pr&s de Sa\one, fut 61u aprto 
Pie 111 qu'il avail lui-meme fait 6lire. 11 repnt la 
Romagne sur le due Borgia qui s’en 6lait empare, 
ct tit avec vigueur la guerre aux V6niliens, qui 
avaient enlevfe au Saint-Siege plusieurs villes dans 
le nord de l ltalie. 11 forma contre les Y6niticns, 
avec Louis XII, roi de France, Ferdinand, roi d’Es- 
pagne, et l’cinpereur Maximilien, la ligue dite de 
Cambrai (1508), et rMim.it Yenisei accepter lescon- 
ditions les plus dtavant.igeu^es M.us ayant eu a sc 
plaindre de Louis XU , il rnmpitavec lui et ne songea 
plit6qu’alui susciter dcscniKinis.Leroi de France lit 
auesit6t marcher eontic lui une arin6e et assembla cn 
m6me temps k Pise un Connie particular pour faire 
examiner sacondmte : lcstroupcsdu pape fui . battue*- 
ABologne et k Ravcnne (1511 et 1312), et le connle le 
suspcnditdc ses functions. Jules II assembla desont 6te 
unconc. g6n6r.il kRome dans lYgliseSl-Jean-de-La* 
tran,annula lesactcs du concile de Pise, mit Icroy.rK 
France cn interdit, <J61 m les su jets du serment de tide- 
Iit6,et susnta Henri Ylll contre la France 11 m peu 
apr6s. C’est Jules 11 qui coni mcn^a P6gl.de St-Pierrc 
JULES III, Jean-AIarie Giocchi , pape de 1550 k 
1555 , rouvrit le concile de Trente , interrompu 
par la mort de Paul 111, et (It la guerre k Octave- 
ramose, qui voulait usurper le duch6 de Plaisance. 

JULES romain, Giulio Pipi , pdntre celibre, 
n6 k Rome en 1492, mort en 1546, fut 61cve de 
Raphael, qui lui voua bientdt la plus tendre amiti6 
et se Passocia dans plusieurs de ses travaux. LeB 
plus retnarquablcs des ouvrages de Juies Romain 
sont : la Ddfaiic de Maxence , Y Allocution de Cons- 
tantin a la t me du Labarum , le Martyre de saint 
fitienne, la Chute d'Icare et la Chute des Titans , le 
Triomphe de Vespanen et de Titus . Dans ses com- 
positions brillent surtout P6ncrgfe et la vigueur, 
mala on Paccuse d’avoir quelquefois d6pa'ss6 le but. 
Jules Roinain ne fut pas sculement un grand pein- 
tre, c*6tait aussi un grand archilecte ; on admire 

S lusieurs monuments 61ev6s par lui k Rome et k 
lantoue. Get artiste d6shonora Bon talent cn 
traitant dea sujets licencieux sur lesquels PAr6lin 
lit tea trop c&cbres sonnets. Forc6, par suite des 
disgraces que lui attira cette conduite, de quitter 
Rome, 11 alia se fixer k Mantoue. 

JULES C£SAR. Vov. OtSAR. 


jules-l’africain. Voy. africanus. 

JULIA, nom de plusieurs villes fondles ou rcs- 
taur6es par Ju1es-C6sar; voici les princi pales : 
julia , dans la Transylvanie aeluelle , auj. gyula. 
julia CjEsakea , ville do Mauriianie, auj. chek* 

CHELL. 

julia chrysopolis , ville d’ Italic , auj. borgo~ 

SAN-DONINO. 

julia concordia, ville d’Hispanie , auj. nerto- 

BRIGA. 

julia felix, ville de la Bretagne ancienne, auj. 

BERWICK. 

julia libyca ou LiviA , ville d’Hispanie (Tarra- 
conaisc), auj. puycerda. 

julia pax, et depuis Pax Augusta , ville d’His- 
panie (Lusitanie), au S. du Tage et Al’O. de PA- 
nas, auj. b£ja. 

julia traducta ou joza, rille d’Hispanie (Beti- 
que), auj. tarifa. 

(Pour cclles de ces villes qui ne Beraient point 
ici, cherchez le nom qui suit Julia.) 

JUL1ACUM, ville de Germame, auj. juliers. 
JUL1ANESHAAB, district des possessions danoi- 
ses, k 1 exlr6mite S. du Cropland, s’elendau N. 0. 
jusqu’au cap de la D6solation, ct auN. E. jusqu’k 
Pile des Baleines ; au S. il est borne par lecap Fare- 
well. Colonie fond6e en 1775; elle comple auj. 
2,000 hab. et a pour principaux endroils Julianes 
haab et Liehtenau. 

JUL1ANUS (didius), empereur. Voy. didius. 
juli anus (Flav. Claudius), empereur. Yoy. JULIEN 
JULIE, Julia , fllle de Jules G6sar, fut donn6e par 
ce g6n6ral en manage k Pomp6e comme gage de 
bonne harmonic entre ces deux g6neraux. Elle em- 
pftclia longtemps , par la douceur de son caractfcre, 
les discordes du beau-piire et du gendre. Sa mort, 
arriv6e lan 55 av. J.-G., fit disparaitre le plus 
grand obstacle k la guerre civile. 

julie, fille d* Auguste et de Scribonie, epousa sue 
cessivement lejeune M;u*cellu8, Agrippa et Tibfcre 
Elle se bvra a de tels d6portements qu’Auguste, 
indign6 de sa conduite, 1 exila dans Pile de Panda- 
tarie. Tibere, devenu empereur, l y laissa mounr 
de faim. 

julie domna, femme de Septime S6v6re, mferedc 
Caracal la cl G6la, essaya vainement, apr&s la mort 
de son mari, d’enlretenir la bonne intelligence entre 
ses deux fils, et eut la douleur de voir G6ta suc- 
comber dans ses bras sous les coups de son fr6re; 
ellese laissa m. eu 217, apres le meurtre de Caracalla. 
julie mammEe, m£sa, soemis. Yuy. mammek, etc. 
julie (sainte), vierge el martyre, n6e a Carthage, 
fut emmen6e captive en Syrie, et de Ik en Corse oil 
elle mourut pour la foi v. 439. On la fktc le 22 mai. 
— L’Eglise fftte aussi le 7 Beptembre une autre Julie. 
JULIE D ANGENNES.Foi/. montausieii. 

3 U LI E N, ( 1 1 1 / ’ A } m ta t, Fla vi u s Cla udius Julian us , 
filsdeJules Constance, et nev.dr CoustantiiileGrand, 
ne k Constantinople en 331 , futnomm6 cn 355 gou- 
verneur des Gaules avec litre de cisar par Cobb- 
tancell, etflxa son s6jourkLut^ce (Pans). Use signal® 
dans plusieurs expeditions contre les Germains, et 
lesbatlil compl6tementaArgentoratum(Slrasl>ourg) 
en 357. Qua! re ans aprks, Consignee lui ayant or- 
donn6 d’envoyer de Gaule en Orient une parlie de 
60 s troupes, celles-ci refusfcrent de s’yrendre et pre- 
clam6rentJ alien empereur, Pan 360. Constance mar- 
cha aussit5t k sa rencontre, mais il mourut en route, 
et Juhcu dev. par te f unique maitrede Pempire y 361 
Alors il renonpa ouvertement au chrislianisme dans 
le(]uei onPavaiteIeve,ce qui lui valutson surnomd’^4- 
postat . Arriv6 a Constantinople, il fit quelques sages 
lois et r6forma les alms lee plus crianU. 11 march® 
ensuite contre les Perses, sou mit P Armenia et la 
I M68opotamie, franchitle Tigre, prlt Ct6slphon et 
I s’avanpa dans PAnyrie. Mais, ce pays ayant 6t6 do 
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vasto parl’enncmi, il sevit forc6 klarctraitc. Ble$s6 
moitellcmentdanscctleretraitepl expo aid nuitsuiv. 
(juin 303). II avait kpeiner6gn6deux ans.— JuIilmi est 
unasscmblagedecoiitradictjous:ileut,ilestvrai,des 
quality bnllantcs, del esprit etdc instruction, de la 
temperance, du courage, quelquefois memo de la g«3- 
n6tosil6; nuns ces qu,Uit6s6Laienl gatees parlavanilO 
ct P ostentation. II poilait Icmaulcau de plnlosophe 
avcc la barbe longue, et en in6mc temps il donnajl 
dans 1 es erreu rs d u NCo-pla ton . e l lcs folios delatli6ur- 
gie. Ennemi jm*6 dcsChietieus,il pnt centre eux les 
mesures les pi us vexaloi i es: s’i 1 n’ordon na pas nne per- 
s6cution sanglante, il lour i etn a tou^ leui s pi mlcges, 
leur defend it d’ensoigner les belles-lettres, depouilla 
lours 6glises, etc. Pour donner un dementi aux pro- 
pli6tics,il voulut rebdlir le temple de Jerusalem; inais 
il en fut miraculeusement emperh6. — 11 reste de Jul. 
quelques Perils : la Satire des C (tsars, le Mtsojtogon, 
^™P lsc ' Lcltrcs free. par Spanhemi, Leips., 
1696, tr ad .on fran$ . par Ton r let, Par. , 1 821 , 2 v . i n-8) 
Scsattaq centre le ChustuniMiieontiHe lOlutecspar 
S. Cyn Me, par le cardinal Gcrdil,etc.Sa Vie a fit(* 6< i iL< 
par TabbC de la Blrtlerie, 1735 , et par iondot, 1817. 

juuen (S.), a pot re et premier t>\6que du Mans, 
6tait, dit-on, issu d’une tamille noble de Home. 11 
m. vers 286. L'Eglise Pbonore le 27 janvnr. — Uu 
autre S. Julien , martyr, conlemporain du pi6c6d. f 
p6rit a Bri\as (Bnoudi), clicz Its Arvcrnes lors de 
la persecution de Diorletien. On le f<He le 28 aofft 
julien (le comic), gouverneur de VAndalousie 
pour les V\ isigoths, se dcfcndit avec gloire contre 
les Maures de 708 A 7 J 0, rnaisensuile il leur ouvrit 
lui-mdmel'entr^pdc l’Espagnc et rombatlilavec eux 
a la bataille de X£r6s. Scion l’opmion vulgaire, il 
commit cctte traluson pour se venger du ro- Ro- 
deric qui avail fait Molence a sa fdle. On ignore 
comment il vnourut. 

JULien (lo cardinal), Juhano Ccsarini , n6 en 1398, 
pr6uda leconcilede Rale, s’oppo«a au pnpe Eugene 1 \ 
qui voulad le di-'soudre, et climdia, mai* v.umunent, 
a ramcnei Ic* Hussites. I)6put6 pai lepape au iui de 
Hongrie, Ladi^las, pour lui faire rompre la paix 
conclue avec Amui at 11 , il ful ! instigateur d une 
guerre malheureuse dans laquelle l‘arm6e chre- 
tienne fut battue it Varna (1444). 

JULien (Pierre), statuaire frangais, n6 cn 1731 k 
Sainl-Paulien, pres du Puy, niort en 1804, ^le*ve 
de Coustou et mcnibre de V Academic de Peinturc, 
a fait, entre autres ou\ rages, le Guerner mouranl, 
et les statues de La Fontaine et du Poussin. 

JULien (Simon), dit Juhen de Pai me, peintre, n< r ' 

1 736 k Toulon, morl en 1800, 6tudia longtemps 
k Rome et s'lloigna du rnauvaiw gout qui regnait de 
son temps cn France. 11 fut protege par le due de 
I arme dont il ajouta le nom au sien par reconnais- 
sance. On a de lui : Jupiter sur le mom Ida , CAu- 
rore sortant des bras de Tithon , etc. 

mi IKN > LA R<JV ’^ ,lK * Foy. JUIP.S II (papp). 
JULIEN (calendrier). On nomrne ainsi 1c calen- 
der 6tabli par Jules C6sar, Ian de Rome 708 (46 
av. J.-C.), d’apres les conscils du malhlmatincn So- 
L’ann6e, dontjusquc-Ia Ialongueur6taitarbi- 
traire, fut r^glee dOfimtiv., ct eut 365 jouis et 0 Inju- 
res ; pour tenircomple dccesO heures,on ajoutaituri 
jour I 0 U 8 lcs quatre ans. Ce jour intercahure se pla- 
{ait entre le 23 et le 24 fevner, et comme ce der- 
nier jour 6 tail le sixiemc avant les calendes, le jour 
intcrcalaire prenait le nom de deuxfois sixi'eme (Ins 
sextus} : dou l’ann6e dans laquelle on l’ajoutail a 
appel6e bissextile. Ce calendrier fut en usage 
flans tout le mondc chr6lien jusqu'au xvi* si6cle, 
ou Gr6goire XI 1 1 fit une nouvclle r6formc et 6tahlit 
le calendrier dit Grdgorien (1582). Voy. gr£gorien. 

JULIENNE (saiute), vierge et martyre, mourut 
Pour U foi 4 Nicomfidie en 308. On laffito le 16 f6- 
wicr. 


JULIENNES (alpes) , monts d’lflyrie. Voy . k lpp.s 
JULIERS, Juhacum des anclens“ Julich en alio- 
mand, ville des Etals prussiens (prov. Rh6nane), 
k 24 kil. N. E. d’Aix-la-Chapelle, pri?s de la Roer; 
2,800 hab. (sans eompter la garnison). Citadelle. 
Draps, savon, coutellerie, vlnaigre, etc. Aux envi- 
rons, mines de houille. — Cette ville est fort an- 
cienne; on croit, k cause de )a similitude des noms, 
qu’elle a 416 fond6e par Jules-C6sar. Elle fut la 
residence des comtes de Juliers. Pendant la guerre 
de la succession de Juliers ( Voy. d-eprte), Maurice de 
Nassau s’empara de cette xille en 1610; les Espa- 
gnols la prirent cn 1622 et la gard6rent jusqu’en 
1669. En 1794, les Fran^ais en prirent possession; 
elle fut alors incorpor6c k la France et devint le 
ch.-L d’un canlon du d6p. de la RoCr. Elle fut 06- 
dee k la Prusse en 1814. 

juliers (dueh6 de), Juliacensis ducatus , prinei- 
paut6 de Tempire d’Allemngne, entre la*Meuse et 
le Rhin, 6tait born6 au N. par la Caeldre elle 
pays de C16ves, & TO. par ce dernier, au 
S. 0. par le ducli6 dc Limbourg, el k 1 E. par T6- 
leelorut de Cologne ; il 6tait travers6 par la RoCr et 
a form6 sous l’empire franyais une parlie du d6p. 
dela Ro6r. Ce dm*h6e?t auj. compris tout enlier dans 
1- piovincc Rhenane (anpartenant k la Prusse). Il 
a\ait pour lilies prmcipales: Aix-la-Chapelle, Du- 
n*n, Alilcnho\en, Zulpich, Dalen, etc. — Ce pays 
appartint, sous les dermers Cariovingiens, k des 
comics imptruux , qui 11c le p0'>'-6daient d’abord 
qu’k litre viager. Le comt6 devint Ii6r6dilaire au 
commencement du xn e sieele en la ^ersonne de 
Guillaume I. A pres la mort de G6rard II, qualri6me 
comte (1247), la mai^on de Juliers se partagea en 
deux branches, dont r«un6c consena le titre de 
comics de Juliers , la cadeMe pnt celui de comics dc 
Dcr/f. Guillaume IV, comic de Juliers, de^int mar- 
grave en 1337, el fut fait due de Juliers en 1356 
par 1 empereur Charles IV. Guillaume V, son fils, 
due de Juliers, devint cn outre due de Gueldre, du 
chef de sa m^re Mane, ln'rili^re de ee dm , b6. Re- 
nuuld, son fr6re c^dct, lui sueecda eu 1402. Apr6s 
la mort dc Renauld, qui ne laissa point d enfanU 
(1423), les deux dueb6s furent s6pares : le dueh6 
de Gueldre, Ref !6minin, passa par le mariage d une 
des sceurs de Renauld dans la rnaison d’Egmont; 
quant au duche deJulicis, fief maseulin, il reviut 
5 Adolphe, due de Rerg, de la tranche cadctte. 
Cctle 2 r tranche s’eteignit (dans les mAles) en 1 610k la 
morl de Guillaume, pelit-iilsd'Adolphe, qui nelaissa 
qu’une Rile unique, Marie. Celle-ci avail 6pous6 en 
1505 Jean III deC!6ves, deladvnastie deC16veset La 
Marck, et ce seigneur Unit par posseder & des titres 
divers, soil de son chef, soil du chef de sa femme, 
les trois ducli6s de Juliers, Cleves et R erg, les 
tieux comt6s de La Marck et de Ravensberg, et lea 
sejgneimes ’c Ravcnstein, Winnenthul et Breske- 
snnd. Son Rls, Jean-Guillaume , r6gna de 1692 4 
1609 el mourut sans enfants. Alors s'ouvnt ce qu’oa 
appelle la succession dc Juliers. Jcan-Guillaume 
avail eu cinq soeurs. Toutesces princesses, ou leurt 
6poux et leurs enfants, prelendirent k sa succession. 
P’un autre c6t6, la maison de Saxe r6elamait l’h6- 
ritage , se fondant sur une expectative accordAe en 
1483au due Albert par rompereur Fr6d6ric 111 4 d6- 
faut d’heritiers indies. Provisoirement les deux 
princes dont les droits 6taient les plus plausibtas 
(si ces fi(‘f» 6laient f6minins), I ( 61ecteur de Bran- 
deliourg, gendre de Marle-E16onore, seeur atn6e de 
Jcan-Guillaume, et le comte de Neubourg, 6poux 
d’Anne de Juliers, deuxi6me sucur de ce prince, ee 
mirent en possession des pays contost6s, et, per le 
lrait6 de Dortmund, lls convinrent de les adminis- 
trer en commun. Mais Tempereur Rodolphe 11 6so- 
qua 1' affaire 4 son tribunal et voulut d’abord met- 
ire les domainei en «6auestre. Man lcs deoi 
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princes en apparent k l’union protwtante d’OEh- 
ringen, et firent alliance avec le roi de France 
Ilenri IV. Celui-ci se prlparait k entrer en Alle- 
magne avec 40,000 hommcs lorsqu’il fut assassin^. 
(1610); cet 4v4nement fit trainer la guerre en lon- 
gueur et les deux princes se maintinrent dans lcs 
pays qu'ils avaient occupls. En 1612 ils se brouil- 
lfcrent et se firent quelque temps la guerre. Enfin, 
par un nouveau traiti conclu & Santen , sous la 
mediation de la France, de l’Angleterre et de quel- 
ues 6tats d'Allemagne, on fit de la succession 
eux lots, qu’on tira au sort. L’llectcur de 
Brandebourg eut le ducl\4 de Gloves, les comtls 
de La Marck el de Ravensberg ; le reste passa au 
comte palalm de Neubourg, 1014. 

julie rs-berg (prov. de CLkvES-), prov. de l’ancicn 
duch4 prussien du Bas-Rhin. Yoy. cl£ves-et-berg. 

JULll forum, auj. Fr&jus. Yoy. forum julii. 

JULIOBONA, auj. Li lie bonne, ville de Gaule, dan# 
la Lyonnaise 1™, chez les Calelcs , k l’embouchure 
de la Seine, 6tait jadis sur la mer, el le trouve auj. & 
prls de 2 kil. dans Us terres. — Ville dc la Pannonie 
Suplrieure, la mime que Flaviana Castra ou Yin - 
dobona, auj. vienne (en Autriche). 

JUL10BRIGA, auj. Valdeviejo ou Aguilar-dcl- 
Campo , ville de l’Hispanie (Tarraconaisc), au N., 
chez les Gantabres, prls des lources de l’lblre. 

JULIODUNUM , ville de Gaule, auj. loudun 

JULIOMAGUS, auj. Angers , ville de Gaule. Yoy. 

ANDECAVI. 

JUL10P0LIS, nom de plusieurs Vi lies de l'Asie- 
Mineure ou de l’Egyple. Yoy. gordilm , tarsus, 
wicopolis , etc. 

JUL1S, ville dc Vile de Cos. Yoy. ioults. 

JULIUM CARNICUM, auj. Zuylio , Mile dc la 
Gaule Cisalpine, chez les Carnes, au N. 0. d’Aqui- 
16e, entre les Alpes et le Tilavcmptus. 

JULIUS CAESAR. Yoy. cesar. 

julius nepos, emp. d’Occidcnt. Yoy. ni-pos. 

julius obsequens, liistorien. Yoy . obsequens. 

JULIUS vicus, Mile de Germaine, auj. germers- 
UEIM. 

JUMET, ville de Belgique (Hainaut), k 5 kil. N. 
deCharleroy; 5,420 hah. Mines de houille. 

JUMlFiGES, en lalin Gemeticum , Gimeice, Gimc- 
gicec t Unnedica, village de l’anc. Normandie (Seine- 
Infkrieure), k 19 kil. 0. de Rouen, dans une pres- 
qu’ile formle par la Seine; 1,700 hab. Coni in. de 
tourbe. On y voit le3 ruinesd’une clllbre abbaye de 
Bknldictins, batie en 654 par saint Philibert ,• il est 
sorti de cette abbaye plusieurs homines clicbres , 
BaintHugues, saint Eucher, Guillaume de Jumilgcs, 
etc. Dans Vlglise du monastlre on voyait le lombeau 
des £nerv&s ; c‘6laient, suivant quclques hisloriens, 
les fils de Clovis 11 et dc Bathiide, que Von lonsura 
aprls leur avoir br016 lesnerfs des jambes, ou, sc- 
ion d’autres, Tassillon et Theodore, dues de Bavilre, 
que Charlemagne fit enfermer dan# ce couvent. 

JUM1LLA, Gemellce , ville d’Espagne (Murcie), a 
65 kil. N. de Murcie; 8,300 hab. Vieux chkteau- 
fort. Fabrique d’armeskfeu. Savon, polerie, salines, 
moulins k huile, etc. Houille, basalte aux environs. 
— Cette ville fut enlevkc aux Maures par les Ara- 
gonais ; les Castilians la prirent sur ces dermers 
sous Henri de Transtamare. 

JUM1LLAC-LE-GR AND , ch.-l. de canton (Dor- 
dogne), k 31 kil. E. de Nontron; 3,170 hab. 
JUmNAH, riv. de l’Hindoustan. Yoy. djomnah. 
JUMONY1LLE, brave ofllcier franfais qui fut tue 
trattreusementpar les Anglais dans la guerre du Ca- 
nada en 1753. Thomas a fait un poBme sur sa mort. 

JUNG-BUNZLAU, Boleslai Fanum Novum , ville 
royale dc BohSme, k 50 kil. N. E. de Prague, sur 
Vlser; 4,000 hab. Ville bien bktie, chkteau , six 
cgliMis, gymnase. Fabriques de draps, tanneries, 
j ung~fr.au (c*-k-d. la jcune fills), haute monta- 


gne des Alpes Bornoiaes (Suisse), sur les li mites des 
cantons de Berne et du Valais, par 4C° 32’ 14” lat. 
N. et 5° 37’ 44” long. E. ; 4,181) metres de hauteur. 

JUNG STILLING, mystique. Yoy. stilling. 

JUNG1US, Joachim Lunge, savant allemand, n£ k 
Lubeck en 1587, mort en 1657, enseigna les ma- 
th6matiques k Rostock, puis devint recteur de 1’6- 
cole de Saint-Jean k Hambourg. II combattit le 
6ripat<Hismc, tenta de ramener ses contemporains 
l’6tude de la nature, et donna lui-m4ine les meil- 
leurs exemples. 11 a publik : Geomciria empirica et 
Logica Hamburgensis, et a laiss6 un grand nombre 
de manuscrits dont une partie a p4ri dans un ln- 
cendie. J, Yaget, son disciple, en a public plusieurs 
qui roulent sur la physique et la botanique. Leib- 
nitz fa i suit le plus grand cas de Jungius et l’lgalait 
presque k Descartes. 

JUN1N, auparavant los Reyes , village dt lar6publi- 
que du Perou, par 13° 30’ lat. S., 70° long. 0. ; 300 
hab. Bolivar y battit leB EBpagnolslc C aoftt 1824, et 
par 15 prepara la vieloire decisive d'Ayacucho. 
— Junin a donn<5 son nom k Vun des sept d6parle- 
ments qui forment la rfymbhque du P6rou. Go d6- 
partempnt a pour chef-lieu Huanuco. 

JUNIUS, nom d’une cel£bre famille dc Rome, 
quj priRendait descendre d’un des compagnons 
(1 En6e. — Un menibre de cette famille, Marcus 
Junius, s’allia k la famille royale en 6pousant une 
fille de Tarquin VAncicn; il fut le p5rc de Junius 
Brutus. Yoy. bruius. 

junius (Adrien) , en hollandaig der longhc (le 
jeune), 4rudit du xvi c sikele, ne k Horn en 1512, 
se rendil habile dans les langues, les lettres et la 
m4decine. Aprfcs avoir cxere6 longtemps la m&ie- 
cine a Harlem, il fut appel4 k Copenhague comme 
premier m&lecin du roi; mais ne pou\ant s’habi- 
tuer au clnnat, il roirit k Harlem, y fut noinmf 
rectcur des6eoles, cl mourut en 1575 pres de Mid- 
delbourg. On a de lui . Lexicon gi ccco-lutinum,bk\e , 
1548, m-fol ; l)c anno et mensibus, Bklc, 1553, 
m-8 , Nomenclutot omnium return , Augsbourg, 1555, 
m-8, souvent reimpnme; des traductions du grec, 
de* po4mcs latin*, etc. 

junius, pseiidouyme sous lequel se cacha en An- 
gleterre l’auteur de Lettres politiqucs d une viru- 
lence extreme, publics a Londres de 1769 k 1772 
dans le Public Advertiser , journal politique, el qui 
6taient dingles eontre le rninistere de lord Nortn. 
On ne connait pas encore le vlritable auteur de ces 
lettres : on a noniml Burke, lord Saekvdle, Hamil- 
ton, Cli. LIomI, Philip Fiancis, Hugh Bn>d, Glo- 
ver, lord Temple, lord Grenville, \\ . H. Bentinck/ 
Almon. l.es meilleures Editions de ees lettres sont 
cellcs de Londres, 1796, 2 vol. in-8, 1812, 3 vol. 
in-8, et d’Ednnbourg, 1822, in-8. Elies ont 6tl trs- 
duilesenfran^ais, 1791, 2 vol. in-8, et en 1823,2 vol. 
in~8, par J.-T. Parisot. — On croitauj. que I ’auteur 
est sir Ph. Francis, menibre du pari., m. en 1818. 

junius bruius, p*cudonyuie. Yoy. languet. 

JUNKSEYLON. \oy. djonkseylon. 

JUNON, reine des dieux, fille dc Saturne, §oeur 
et femme de J upiter, dont ede eut Vulcai n, H6bl, aux- 
qucls on ojoute queiquefois Lnnne. Elle Itait au**i 
mire de Mars; mais elle le conyut seule, piqulc de 
cc que Jupiter avait seul produit Minerve. On attn- 
bue d’ordinaire k cette dkesse un caractkre fier et 
jaloux, et des haines implacables. Irritke de ceque 
le berger troyen Pkris lui avait pr4f6r6 Ylnus en 
adjugcant k celle-ci la pomme d’or, elle excita la 
guerre de Troie et s’acharna k la perte de cette 
malheureuse ville. Elle perslcuta continuellement 
lcs nombreuses mattresses de son 6poux, ainsi qus 
les fruits de lours amours. Jupiter, irrit6 de sesre- 
proches continuels, la fit un jour suspendre avec 
une chatne d’or entre le ciel et la terre. Junon 6Uit 
particulilrement honorke a Samos, k Argos, k Olym- 
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pie, k Carthage et k Rome. On la regardait comme de 1518 k 1530 les livres de celte imprimorie por- 
pr&idant aux mariagcs et aux accouchements. Le tent cette formule: Apud Juntas. Dcpuis 1531, Hr 
paon, tvpe dc la beaut6 et de Forgucil, lui 6tait con- ne portent plus que le nom de Bernard, un des ’tils 
oacr6. On la reprfocnte assise sur un trdnc, lo dia- de Philippe. — Deux Lranehcs de la famille 
JGmc sur la tfcte et le sceptre & la main; un paon des Junte sAtablircnt au commencement du xvi* 
est k ses c6t6s, et, derriere elle, Iris, sa messag&re, sifccle, l’une k Venise, l’aulrc a Lyon. 
d£ploie les coulcurs de l’arc-en-cicl. Ses surnoms JUPILLE, Jobii Vilia en latin du moyen Sige, 
les plus ordinaires 6taient ccux dc Lucina elPronutw. ville de Belgique (Li£ge), a 2 kil. E. de Li6gc : 
— On appelait Junons des g6nies particuhers qui 1,500 hah. Aux environs, mines de houille. C*<3tait 
6taient comme les anges gardiens des femmes. le s^jour favori de la famille d'lIGriblall. Pepin 
JUNON1A, une des lies Fortunes (Canaries) , d’Heristall y mourut. 
aui. rile de palma. JUP1N, nom donnd quelqucfois par nos vieux 

JUNONIS prom., en Betique, auj. le cap Tra - pofctea a jupiter. 
falgar. — Cap du P6loponi;sc, au S. 0. JUPITEIt, en grec Zeus , le dieu supreme, lc 

JUNOT (Andoche), due d’Abrantes, g£n6ral fran-* pfcre et le maitre des dieux et des hommes dans 
fais, n6 k Bussy-le-Grand (Gote-d’Or), en 1771 , la religion des Grecs et des Romams, dlail fils de 
d une famille ais4e, partit comme volontairc «\ le- Saturne et de Rh6e. Saturne n'ayant obtenu le 
poque de la r6\olution, et fut rumarqu6 par Bona- trOne de son frdre Titan quA la condition de ne 
parte au snSge de Toulon en 1703. Ce fut 15 Pori- point 61evcr d’enfanls m&les, Jupiter devait etre 
gine de sa fortune. Bonaparte so I’attacha comme devoid en naissant par son propre p6re* mais il fut, 
aide-de-camp , 1 emmena avec lui en Egjntc,ouii scion la fable, sau\<$ par la ruse de Rh6e, qui 
se distingua, surtoul au combat de Nazareth, et, de Mibslitua a l’enfant diun une pierre que Saturne 
retour en France, le notmna general dc di\i.>ion dcsora. 11 lui file* 6 seeriUemcnt dans File de Crfite 
(1801), puis commandant, el enfin gouverneur de oil il su^a le lait dc la cli6\rc Amalthee, et ou les 
Paris (1804). En 1805, il l’envo^a comme amhassa- Guretcs ct les Corybantcs prirent soin de son en- 
dem aLisbonne, etdeux ans apres(1807) le nut a hi f.mec. lnslruilb de la fraude de Rhfie, Titan et Bes 
tote de Fannie dirmeecontre le Portugal JiinotsVm- t»U d6tr6u6renl Saturne et le jeterent dans une 
para fanlement dc ce pays eten fut nomme uouvn- pii-on ; mais Jupiter, quoiqne nelant encore &gfi 
neur, a*ec le litre dc due d'Abrantcs Mais il n’ctait que d’un an, delma son pore ct le. replaga sur le 
pas5 laliauteurde sa position, et, en 1 808, apres avoir trone. Plus lard Saturne , qm craignail I’ambition 
fitfi defait k Vimeiro par Wellesley (depths lord Wei- d’un fils si puissant, lui dresba deo embuehes ; mais 
lnigton), il dul signer la capitulation de (antra, el Jupiter, conn aidant ses de^cins, le ebassa de l'O- 
abandonner sa compete. Get fiehcc lui attira la di&- hmpe et sc rernlit mattie de lous ses elals. Alors 
grftee de Napoleon , neanmoms, il pnt part k la il pai lagea l’empne du monde a\ee ses frfcres Nep- 
guerre d’Espagne (1810;, a celie de Ruvte (1812), tune el PJulon, donna au premier les mers, au 
et fut nonimfi gomenieur des provinces Ulyne.mes. second les enfers, el se rfiserva la terre et le del. 
Mais sa raison s’Cgaru tout a coup: il fut obligf* dt Jupiler cut k soulenir une guerre terrible contrc 
revenir en France, el mmn ut le 28 juillet 1813. — les Grants, qui *oulurcnt eseabider le ciel pour 
Sa femme, la duehessc d’Abrantes, s’est dishngufie \enger les Titans el pour le d6lr6ner , il sen defit 
par sou esprit et a ft nt des nifimoires anecdoliqucb en ies foudroyant. 11 fipousa Junon sa seeur, qu'il 
surFcmpire,qiii sontplcmsd’mtiret Yoy. arrant ls. rendit mer e dc Yuleam, d'llcbfi et de Lucinc , et 
JUNQUlEBES (J.-B. de), auteur de poOmes bur- dont le caraelere altier lui causa bien des ennuis, 
lesques, ne k Pans en 1713, mort cn 178G, fitdit 11 eut en outre une loule de Tnaitresses . lo, Sfimfilfi, 
lieutenant de la capilainene de* ehasses de Seulis. mere de Bacchus; Cfir£a, mere de Proserpine; 
On a de lui : I'filevc de Minervc ou le Ttttmaquc Mnemosyne, mfere des Muaes; Lulone, mere d’A- 
travesti , pohme, 1750, fipUrc de Gnsboui don a |>ollon et de Diane; Maia, m^re de Mercurc; Alc- 
Voltave , 1756, in-8, Caijtui-Bohbtc ou la Voided nu'ne, mi're. d’Jiercule, clc. 11 enfanta a lri seul 
ma tanle, poCine, 1763, etc. Mincrvc ou la Sagesse, qui sorlit tout armee dc 

JUNTE, en espagnol junta (c.-5-d reunion], son ccrveau. il se melamorpliosait de nullc ma- 
haui conbeil d’tflat en Espagne. Le nom de junte lie meres pour salisfaire ses passions : il sedubil Dana6 
fut doling priiniln ament qu’au conseil ro^al du com- sous la forme d'une pluie (For, L6da sous celle d’un 
mcree et des mines ct au conseil d admi lustration ejgne; il enlc\a Europe sous la forme d’un tau- 
des tabacs ; mais cn 1808, Napoleon, aprfcs l'abdica- reau. Jupiter e&t repr^ente assis sur un irOne d’or 
lion de Ferdinand, reunit a Bayonne, sous le litre ou d’ivoire, tenant un sceptre de la main gauche, 
de junte , les notables du rovaumc au nombre de et de l’autre lanjant la foudre : k ses pieds est un 
150 membres, dont lOOdepiites ciwls, et 50 ecc!6- aigte, Ies ailes deploydes, et aupn>s de lui Gany- 
siastiques. Celte junte, piehidee par le mini.-tre des mtde, sou ^elianson. Le clifme lui 6lait consacr6. 
finances d’Azanza, accei>ta la nou\clle constitution ; Jupiter elau adoie ]>ar loule la terre ; ses temples 
mais, Ja m&me annec, des que le roi Joseph cut quilts le." plus eelebres 6taicnt ccux de Dodone en Gr6ce, 
Mudnd,une liouvellc junte, composee des piinnpaux d’Olympie cn Elide, d’Ammon en Libye, et le 
auteuis de 1’in^urrection, sc reunit sous la pi tfsideuce Capilole a Rome. — Dans les 16gendes transmises 
du comte de Flonda-Blanca. Elle siegea d'aboid A par les anciens sur Jupiter, on trouve k la fois 
Aranjuez, puis a S6\ille. Outre cette junte centrale , 1’idee d un dieu supreme, qui preside k l’univera 
il y avail dans toutes les pro\inces libres du joug et qui se retrou>e sous mille formes diverses, et 
granger des juntos provinciates suboidonnees 5 la lc sou\enird’un prince puissant, mais dissolu, qui 
junte centrale. Dcpuis la dcrni&re r6\olution d’Es- regnasoit sur la Clide, soit dansquclqu’un des pays 
pagne (1840), les juntos pro\ inciales out acquis dc oil Ton trouve un mont Olympe. 
plus en plus de pouvoir. JURA, Juiatus ou Jurassus mons , chatne de 

JUNTE (les), en italien Giunta et Zunta y fa- mont. qui sc d6tache des Alpes, intend sur la 
toille c^l^bre d’imprimeurs, qui BAtablirent a Flo- Suisse et la France, se dingo du S. 0. au N. E., 
renceetkVeniseversle miheudu xv*siMe. Philippe & travels les cantons de la Suisse occideutale, et 
Junto, n6 & Florence cn 1450, y exer^a son art de couvre les dcp. fran^is du Doubs, du Jura et de 
1497 k 1517. Il obtmt le premier du pape L6on X l’Ain : 310 kil. de long sur 65 dc large. Elle forme 
un privilege de 10 ans pour l’impression des au- par ses ramifications un grand nombre de \aR6et 
teurg grecs et latins qu’il publierait. Apres samorl dont les pnncipales sont celles de Joux, de Mou- 
H's liOritiers paraissent avoir form6 une soci6t6 ;car liers-TraNers, de Yalangin, du Douh*, de VAin. 
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da Rhftne, elc. S«» plus limit* sommcts iont : le 
Ueculet (1,132 mfetres), le MonHemlrc (1,734), 

la DMe (1,690). ,, , ... , . 

jura (dip. du), uo des d^p. frontifores de la 
Franco, a pour tonics au N. celui de la Haulc- 
Saane, a 1 ! 0. ceux de Saanc-et-Lo;re et de la 
Cate-dOr, au S. celui de. I'Arn, ait. la Suisse : 

5 034 kil. earn!* ; 316,365 hab. Ch.-L, Lons-le- 
Saulnier. II est forme dune partie de 1’aneieime 
Franche-ComtG. Montagnes, forGts , sur lout vers 
I’E et le S. ; beaucoup de nvieres; canal du Rh6ne 
AuUbin; grands marais. Salines, liouille, alb3tre, 
marbre, elc. Plantes tmcloriales et mediemales, 
navelle, ehanvre, mate, orge , avoine ct seigle ; 
bons vignobles, belles masses de forfits ct patu- 
rages vers les montagnes. Bestiaux, chevaux, pore3; 
gibicr. Horlogerie ; ustensiles eu fer; articles en 
bois, Gcaille, corne ; bons fromages. Commerce assez 
actif. Emigrations annuellcs. — Ce dcp. a 4 arr. 
^Ddle, Poligny, Sl-CUude, plus Lons-le-Saulnier), 
32 cant, et 609 comm. ; il appartient k la 7* di- 
vision mililaire et est dans ie ressort de la cour 
miper.de Besancon ; il forme le diocese de Saint- 
Claude. 

jura (Bailliages du), Lebcrbeg-Vogteyen , contrGe 
de Suisse, qui forme la partie N. 0. du cant, de 
Berne, comprend les anciens domaines du prince- 
Gveque de Bale ct se divise en 6 bailbages : Cour- 
telary, DGlemont, Moutiers, Porenlruy, Scigne- 
IGgier. 

jura, une des Hebrides, an N. E. de Pile d’ Islay, 
fait partie du coml6 Gco^sais d’Argyle : 37 kil. sur 
10; 1,300 liab. Mont., panni lesquelles le Ben- 
an-Oir (810 m&trcs). On y trouve une seule Mil 
iiommGe aussi Jura, sur la cole E. 

JUKAN(^ON, Milage du dGp. des B.-PyrGnGes, k 
3 kil. 0. de Pan,* 1,700 hab. Vins excellents. 

JURIDICTIONS (liguc des Voy. grisows 

JUR1EU (P.) , IhGologien ct eontroversi&tc pro- 
teBlant, 116 cn 1039 k Mer dans 1’Orieanais, lilsdu 
pasteur dc celLe commune, obtml en 107 i une 
chaire k l’universite proleslante de Sedan. A I.t sup- 
pression de cette umversite (1081) , il se retira a 
Rotterdam,- il deiint paste-ur de l Gglise wallonc 
de cette vi lie et professeur de theologie, et y mou- 
rut en 1713. D un caraclere irascible el emporte, 


Jurieu passa toute sa vie en disputes ; il Gcrhil avec 
violence contre Bossuet, FGnelon, Arnauld ; n’c- 
pargnant pas davanlagc ses coreligionnaires, il cut 
des dGmfiles avec Bayle, Jaquelol, Basnage, Sau- 
rin, etc. Lea principaux de ses omrages soul : 
Hittoire du Culuitmwe el du Pupisme in is eu pa- 
rallele % Rotterdam, 1G82, 2 vol. in-4 (e’est une 
refutation de 1’ fhsioire du Calvimsmc du P. Mami- 
bourg) ; Poluique du cleryt de Fiance , etc., Ams- 
terdam, in-12 ; Esprit de M. Arnauld , Deventer, 
(Rotterdam), 1684, 2 vol. in— 1 2 ; Tableau du Soci - 
mamsme , 1691, in-12 ; Ihsloire critique des Doymes 
tides Guiles , Amsterdam, 1704. 

JURJURA, Ferratus mons , chatne dc V Atlas, dans 
l Afnquescptentrion., parcourt les provincesd’ Al- 
ger et de Constantine, B’Gtend du S. 0. au N. E. 
le long dc la rive gauche du Saman, el se ralla- 
che vers le S. au Petit-Atlas. 11 faut franchir cette 
chaine pour passer de la province d’Alger dans 
celle de Constantine. On la traverse par un defile 
nommG Btban ou la Porte -de- Fer \\oy. diban). 

JURUA, rivi&re de 1’AmGrique du Sud, nail dans 
le PGrou el sort probablemenl du lac Rogagualo ; 
puis vient en BrGsil, arrosc la partie occidental 
de la prov. de Para, et groesit I’Amazone par 68° 
lung. 0., 2° 30* 1st. S. Cours, 120 kil. environ. 
Kile donne son nom k une comarque du BrGsil, 
dans la prov. de Para. 

JURUENA, rir. du Brasil (Mato-G rosso), forme 
le Topayos en se rfaniss&nt k FArtnof, par 9* 10* 


lat. S., 59° 60' long. 0. Cours, 600 kil. Elio revolt de 
nombreux affluents et donne son nom k une co- 
marque du Brasil dans la prov. de Mato-G rosso 
JUSSEY, ch.-l. de cant. (H.-Sa6ne), h 30 kil 
N. 0. dc Vesoul ; 2,785 hab. Quatre belles fon- 
laineB. Nombreux vestigcB d’an liquids. On y fa- 
briquc de Phorlogerie line. Haras royal. 

JUSSIEU (Antoine de), nG k Lyon en 1686, mort 
cn 1768, ful enlratnG dGs sa premiere jeunesse pat 
un penchant invincible a P6tude de la botanique. 
Apros avoir GtudiG plusieurs annGes & Montpellier, 
il Miit en 1 708 A Pans, d’oii il ne tarda pas k par- 
tir pour un voyage botanique en Normandie eten 
Bretagne. A son retour, il fut nommm6 professeur 
de botanique au Jardin du Roi , en remplace- 
ment de Tournefort. Quclque temps aprfcs il en- 
tra dans la faculty de mGdecine, ct lut re$u k 
I’Acadtmie des Sciences. 11 lit de Bavantes excur- 
sions dans la France mGridionale, TEspagne ctle 
Portugal, et en rnpporta de grandes neliesses v6- 
g6tale*. Les r^sultats de ses travaux ont paru 
presque tous dans les Mtmoires dc I'Acadimie des 
Sciences. Il a aussi publi6 k part quelques petita 
ou\ rages, parexemple, un Discours sur les progrts 
de la botanique , Paris, 1718. On lui doit une Edi- 
tion des Imiuutiones rei herbance de Tournefort, 
augmenlees d un Appendice (Lyon, 1719), et la pu- 
blication des planches botaniques de Burrelier, 
auxqueile8 il jorgnil un texte [H. P. Iiarrehen 
planted per Gallium , llispaniam el Jtaliam obser - 
vaue (Paris, 1714, in-fol.). En 1772, ledocteur Gren- 
doger de Foigny publia, sous le litre de Truitt des 
verius des plantcs , ouvrage posthume de M. Antoine 
de Jussieu , un cours de matiere imkltcale qu il avait 
longlemps profess^ a laraculte de mt^decine de Paris. 

jus'silu (Bernard Dt.) , tn're du precedent, ne k 
Lyon en 1699, inorUParis en 1777, aceompa^na son 
IrVn Anloine dans un voyage botanique cn Espagne 
et en Portugal. Ct* voyage developpa cn lui le gout le 
pitw prononcf* pour l’litetoire nalurclle. De retour 
en Fiance, il se lit veeevoir doetcur k Montpellier 
en 1720; puis il revint a Pans, el suec&Ia en 1 722 A 
Yu 1 1 Lull dans les fonctions de d^monslrateurdebo- 
tamque au Jardin du Boi. En 1725, il publia en 
2 vol. in- 12 une Edition augmenlee dr VHistoire 
des pinnies dcs environs dc Pans t de Tournefort. 
Ce livre, encore e^llm6 aujourd’hui , d^termina 
l'Academie des Sciences a ladmellre dam son 
sein des 1725, quoiqu’il iul age seulement de 2C 
ans. L’annde suivante, il prit le grade de docteur 
5 la faculty de medeeme de Paris. Aucun natura- 
lise de son temps n’a }>lus m mieiix su. Gcpen- 
dant il publia pen, et il se borna a donner quel- 
ques Mtmoircs, tres remarquables a la v6ril6, dans 
le reeueil de l’Academie des Sciences. Mais cet 
homme qui 6crivait si peu mtdituit saus cesse sur 
les lots qui rtgi^ent les fit res organises , et iur les 
rapports par lesquels ils se lient les uns aux autres. 
En 1768, il eut une occasion dc livrerau public un 
r^sullal de se3 hautes 6tudes. Louis XV 1 ayant 
charg6 de diriger la plantation d’un jardin botar- 
mque & Trianon, Bernard de Jussieu, au lieu de 
suivre pour cette operation le systGme de Linne, 
presque cxclusivemcnt adoplG k cette Gpoque, dls- 
tribua leg plantes suivant une mGthode naturelle , 
basee sur 1 ensemble deB rapports. Cette mGthode, 
dont Antoine-Laurent dc Jussieu nous a conserve 
le tableau cl fait connailre les principea, est la 
premiere esquisse de celle qu’Antoine-Laurent lui— 
mGme publia par la suite. Bernard dc Jussieu est un 
de eeux qui ont le plus contribuG k I’accroisse- 
ment du MusGum d’histoire naturelle. On reroar- 
que au Jardin des Plantes un cldre du Liban qu 11 
rapporta d’Angleterre dans son chapeau en 1734, 
et qui est aujourd’hui le plus grand arbre que 
coirtienne ce jardin. 
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Jussieu (Joseph de), frkre des pr6c6dents , n6 it 
Lyon en 1704, mort en 1779 , se livra aussi dks sa 
premi6re jeuncsse k P6tude des sciences. A la foi* 
ing6nicur, naluralisle el medeein, ll Tut choisi pour 
accompagner, cn quality de bolanislc, lcs astrono- 
mes do l’Acaddmie des Scienees qui alI6rent en 
1735 mesurcr au P6rou un arc de mdridien. Apres 
quo ses collkgucs furent reparlis pour PEurope, 
il continua de parcourir I'Amdrique meridionaic 
ponry poursuivre ses reclierchesd’hibloirc naturelle. 

11 ne revint en France qu’en 1771 , apres trcnle- 
»ix ans d’absence. Mais sa sant6 avail inalheurcu- 
sement reyu de profondes allemles ; il ne 111 plus 
que languir , ct il mourut sans avoir pu rediger 
les inlrnoircs de ses voyages. 11 avail en\oy6 ou 
rapport6 au Jardin du Roi un grand nombre de 
graine3 el d^cbantillons de v6g6taux. On lui doil 
la decouverte de 1 hilwtrope du Ptrou , aujour- 
d’iiui si rdpandu dans nos jardins. Depuis 1743, il 
appartenail k PAcad6mie des Sciences cn quahti 
de botaniste-adjomt. 

jussjeu ( Anlome-Laurenl de) , neveu des pr6c6- 
dents, in'* 4 Ljon cn 1748, mort a Paris en 1830. 11 j 
vinl & Pans en 1705 pour terumier ses etudes sou.*, 
la direction de sou oncle Bernard, el pul en 1770 le 
grade de docteur en medecine k la faculty de Pans. 

Il ful, peu de temps aprks, choisi par Lemonmer, 
professcur de bolainque au Jardin du lloi, pour le 
8uppl6er, et fut nomine en 1777 demonstrateur dc 
bolanique dans le ni&me 6tablisscmenl 5 la place 
de son oncle. En 1773, il fut admit a P Academic 
des Sciences. En 1789, il pubha un ouvrage prepare 
par de longs travaux ; le Genera pluniururn secun- 
dum ordmes naturalrs disposita , livro admirable, 

« qui fait, dit Cuvier, dans les sciences d’obser- 
« vation, une 6poquc peul-Mre aussi iinporUmle 
« que la ehimie de Lavoisier dans les sciences d cx- 
« periencc. » Il y applique k tout le regne vegetal une 
mclhode de classdiealion naiurelle. En 1784 , Jus- 
sieu fil partie de la commission choisie au scin de 
la Soci6l6 rotate de Medecine pour rexamcn du 
inagn6lisme animal. Ne pouvant saceorder avee 
see collogues sur 1' appreciation des fails , il refusa 
de signer leur ‘rapport , et en pubha un autre , en 
son nom parliculier, pour expliquer el uioliver son 
refus. 11 y reconnail la rcalite des effets singulier® 
produits par Mesmcr , et les atlribue k 1 action 
dc la chaleur animate. En 1790 , il tut nomine 
rnumbre de la municipality de Paris, et charge, k 
ce titre, dc Pad ministration des h&pilaux el hos- 
pices de cette vilie , fonctions qu'il remplit jus- 
qu’en 1792. En 1804, il fut nomm6 l un des pro- 
fesseura de la faculty de medeeme de Pans: 
mais en 1822, il fut arbitrairement pm 6 de sa 
chaire amsi que plusieurs dc ses collogues. En 
182G, l’affaiblissemcut dc sa sant6 et de sa vue 
Pengagea k se d6meltro de ses fonctions de pro- 
fesseur dc bolanique au Museum. Malgr6 le pio- 
gr6s de Pkge, il conserva jusqu’k sa mort, et son 
amour pour la science ct toute la nettete de son 
esprit. Depuis la publication deson Genera , il etait 
sans cease occupy de perfectionner Pensemble et 
les details de ce grand travail. Les resullats de ses 
recherclies k ce sujet onl 616 publi6s dans une suite ] 
de Mimoires qui font partie de la collection du 
Museum d’histotre naturelle; mais il n*a pu, commc 
il le voulait , donner une nouvellc fcdilion de son 
ouvrage. Outre les 6cnts que nous avons mention- 
n6s , on lui doit encore une suite de notices sur 
Phisloire du Museum d’lnsloire naturelle (dans les 
Annales du Museum) , et un grand nombre darti- 
cles de botamque dans le Dictionnaire des sciences 
naturellcs , parmi lesquels on remarque surtout 
Particle sur la m6thode naturelle des v6g6taux. — 
M. Adrien de Jussieu, filsde Laurent , n6 k Paris 
on 1797 , continua Pillustration de cette familte. 


Il remplaga son p6re dans sa chaire de botamque 
au Mus6uin en 1826 , ct ful rc$u en 1831 membra 
de PAcarl6mie des Sciences. II mourut en 1853. 

JUSSY-L'EVfiQIJE, buurg de Suisse (Geneve), a 
19 kil. S. E. de Genfcve: 1,200 liab. Chateau du 
Crest, qui a longtemps appartonu k Agrippa d’Au- 
bign6. Anc. r6sid. dc Ydvtque de Gen6ve. 

JUST, JUSTE ou JUSIIN (saint), martyr, natit 
d'Auxerre, confcssa la foi el mourut dans le Beau- 
vaEis. l/Eglisc l’bonore le 18 oeiobre. 

JUSTE (saint), archcveque de L>on sur la fin uu 
iv* si6elc , assisla aux concilcs de Valence , 374 , 
d’AquU6e, 381, ct y comballil lcs Ariens. Il quitta 
son siege pour aller vivre en anachorelc dans le» 
d6&erls de Pfigyptc. On le fde le 2 sepleuibre. 

jusiE-LirsE , Justus Lipsius , savanl philologue 
liollandais, ne en 1547 pita de Louvain, fut tPa- 
bord secretaire du cardinal de Granvelle (1569;, 
qui Pemrncna 5 Borne; enseigna 1 hisloire avec le 
plus grand 6clal, d’abord k lena ( 1 57 2— * 4) , puis a 
Lcyde (1579-91), cl entin k Louvain, et mourut 
cn 1006, Sa vie ful travers6c par les tracasseries 
que lui suscil6rent ses collegueset par des querelles 
religicuscs. N6 catbohque, il se lit protcblant, pu ii 
retourna au catholicimic. On lui reprochc d avoir 
fail Papologie de Pinlolerance. Parmi sesnombreux 
eeiils on remarque: Munuducno ad plnlosophiam 
sioieam , libit 111; VhijsioUvjice stoicae libn 111 ; Po- 
litical urn libri IV ; PohoiCiUton libn V; Dc MililM 
lornuna him V; Adnw auda , site de mayniludine ro- 
mana libn JV; Manila et exempla politico , ct ses 
Commt ntatres sur 'lacite, Seneque, etc. La collec- 
lion conifilele de ses u'uvres a etc pul bee k An- 
vers, 1037 , G vol. lii-lol. , ct Wefeel , U*7 5, 4 vol. 
in-8. Un des principaux mcrites de Jusle-Lipbe est 
d avoir fort bien fait ccnnailre le sloicisme. 

JUbTlN, bistoricn lalm, qui nonssait sous les An- 
tonins, au ii* si6ele, a redige un Abr6y6 de l histone 
universe lie de Ti oyue-Pompie^ en 44 hvi s; ouvrage 
616mcnlaire, 6cnt uvee simpiicite et 61eganct r l 
devenu classique. II fait paitie des collections ad 
usum Dtlphinif Vanorum , etc., et a 616 public par 
Wetscl, 1808. Il a 6l6 trad u it en fi an?a»s, notam- 
ment par Pabb6 Paul , 1774 , et par MM Pierrot et 
Bollard (dan & ia collect. Panckoucke). 1827, 2v.in-8. 

Justin (saint), dit le Puilvsopht , docteur ue 
l’Cglise , n6 vers Pan 103 k l lavia Neapolus (\ an- 
cienne Sicliem) en Paledme, 6tait d al>ord paien 
et avait adople la sectc de Platon. 11 refill le bap- 
16 me vers l kge de 30 ans, et vmt k Borne oil il ou- 
vrit une 6eole de philosoplue chretieune. Calomme 
par le philosophe cvmque Crcscentms, il lui con- 
damne k mort par le picfel de Borne , et subit le 
in arty re vers Pan lGT.Onlcfetele l3a\nl. Saint Jus- 
tin a laiss6 plusieurs ouvrages, lous 6cnls cn grec, 
enlreautresdeux Apologies de larvhyion chritieiiiie, 
un trade de la Monai due de Dieu. Sestcuvresont e^e 
publi6es , gre^-lalin, par dom Maian, Pans, 1742, 
in-fol. , et par Olio, lena, 1842 ; ct trad, en fr. par 
lesabbesChanut el Courcy. S. J. pensait quele Verbe 
avant son incarnation s’6Uut r6vele aux sages du par 
ganisme ; il mela avec lc chmtiamsmc plu- 
sieurs dogmes platonieiens. — Un autre saint Justin, 

I martyr cn Pansis, est lele le 8 aokt. 

just in i* r , dit le \icux , empercur d Orient, ne 
en 450 en Thrace, fut d aboid berger, puis bo W 
dat ; il parvint aux premieres dignil£s sous Pem- 
pereur L6on, et fut porte sur le lr6ne par une in- 
trigue k la mort d Anaslase, 518. 11 r6gna safe- 
ment et apaisa pour un temps les qucrellefl reU- 
,T icuscs. Son legne fut lroub!6 par lea factions den 
Ver /5 el des B teus. \\ mourut en 527 apres s’tUc 
associ6 son neveu Justinien. 

justin ii , dit le Jeune % neveu de Juitinien, lui 
succoda en 565,debuta bien, maisse livra bientGt aux 
debauches ct a U cruauUs et abandon na Pautontk a 
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Sophie, son Spouse , qui attira une foulc de maux 
sur Fempire [V. nars£s). II pmlit la raison alafiu i Ue 
sa xie, et mourut cn 578, «ipivs avoir adoptt* des oli 
Tiber c-Goustani in, capitainc tie ses gardes. ^ 
JUSTINE, Flavin Justmn Augusta , imperative 
fomaine, 6tait Hilo do Justus, gouvorneur du Ple- 
num Ellc 4puu*a sucressivcmenl le tyran Ma- 
-nence 1’empereur Valentinien (368), et, apres la 
Snort dc re dernier, lit proclamcr empereur Va- 
lentinien 11, aveeqm Gratien consentait a partager 
l’empire. Ellc tenia h divcrscs reprises tl’etablir 
I’ananisnic dans ses £tats; mais saint Ainbrobe 
empteha fradculion dc ce projet- Le tyran Maxi- 
me avan l conquis une grande partic d.i l'Lal.e en 
387, ellc fut obligee de se relircr k The^aloniquc ; 
ellc y mourut en 388. 

jusriNE (sainte), vierge et marly re, patronne de 
la ville dc Padoue , peril dans la persecution de 
Piocldtien. On la t'Ote le 7 octobrc. — t’ne autre 
Ste J., martyre kNicomMie en304, eat h. le 26 sept. 

JUST1N1ANA, nom de dcu\ lilies d* Vempirc 
d’Onent , dans la Thrace el la Dane Mediterra- 
n6enne, embellies ou agrandie- par Judinien , et 
distinguSes Tune de l’autrc par le> £pithMe« de 
Prima et de Secunda On nomine aiissi la l c Tuuic- 
sium et la 2 e Ulpianum. Voy. ee- nom*. 
JUST1NIANI, famil le italienne. It u>. gushniam. 
JUST1NIEN 1, emjiereur d'Oi lent , 827-808, ne- 
veu de Justin l,neen 483, k Taure>iuni en Mesie. 
Le regne de ce prince est celchre par les querelles 
des factions du cirque dites les Veil* s et le? Ulcus , par 
les exploits dc Behsafre cldc J’cunuque Ndi^cs eon- 
tre les Goths d’ltahe et les Validates d'Afriquc , 
ainsi quepar les vietoires du premier sur le? Person; 
il est surlout signale par la reforme deb in.ntilu- 
tions judiciaires. Justimen Hi revi er par une com- 
mission de juriscoiisultes, a la tete desquels 6lait 
Tribonicn, toules les constitutions ou ordonnanees 
de ses preddee»seurs, ct en forma lc code qm porte 
son nom (629j. Lc Code fut suivi du Uujcstc ou 
Pandecics , des Institutes cl des Novella (tous ces 
ouvrages ont reums sous le litre de Cot pus juris 
civihs ). Justmien s’oeeupa ans i dts alfairco de re- 
ligion, mais ave: plus de zele que do lunueres.il 
avail 6pous6 Thcodm a, femme eelebi e p.irsa beau 16, 
mais aussi par ses u. hauchea, qui exerya sur luiun 
empire absolu el d^shonora une partic de son regne. 

JUST1N1EN ii, dit R hinotmbtc (cYst-a-dirc Nez 
coupi ) , empereur d Orient , suec6da en 088 a 
Constantin Pogonat, sou peic. 1] se rendit si 
odieux par sa tyrannic et par ses cruautes,que ses su- 
jets se r6voltcrcnt, lui coupeient ie nezet I’exilereut 
dans la Chersonese de Thrace, en GUI. 11 resta cu 
exil dix ans, pendant le^quels lempue fut gou- 
T«rn6 par L6onoc et Tibeie Ahsimare ; mais il se 
fltrepiacer sur le trfine en 708 par Tnbollius? , roi 
des BuJgarss. Il p6rit assassine en 7 1 1 . 
justimen, noui d’unc noUle fanulie de Yenisc. 

YOU. GIUSTIN1ANI. 

JUSTINOPOLIS , auj. Capo-d Istua , ville dc la 
jjroT. d’lstrie, nommt*e primitivernent Aigirta, au 
S. de Tergeste, fondle par Justimen I cn riiouneor 
de Justin I son oncle. 

JUTERBOCK, villc des Flats prussiens (Brande- 
bourg), A 48 kil. S. de Potsdam ; 3,260 hah. Vieil- 
les fortifications. Toiles , lainages , cau-de-vie , 
brasseries. — Victoire des Su&iois , commandos par 
Torstenson, sur le g6n6ral autrichien Gallas (1644). 

JUTES, ancien peuple de la Germanie, qui up- 
partenait 6 la famillo gothique, a donnd son nom 
au Jutland. Voy . goths et Jutland. 

JUTLAND , Jylland des Danois, la Chersonbse 
C « mbrique des anciens, Julia ou Juellandia en lalin 
moderne, presqu’ile du Danemark , entre 56° 24’ 
et 57° 36’ iat. N., et entre 6° 18’ el 9° O’ long. E., 
e#t bornfc au S, par le Slcswig, au N. par le Skag- 


ger-Rack, ct au N. E. par le Cattegat; elle a 280 
kil. sur 200, et 440,000 hab.Ch.-I. Viborg. Quelque- 
fois on 6tend le nom dc Jutland au Sleswig, ef 
l’on prolonge la p^nmsule jusqu’k PEider. Le Jut- 
land li’cst pas une division administrative du Da- 
nemark ; il contient dix bailliages et sept duch6i 
(en y comprenant le Sleswig). Voy . danemahk. — 
Le climal du Jutland est kpre, froid, humide; le 
sol est presque partout sablonncux ou mar^cagcux. 
Dans la partic septentrional c s’6tend un vaste golfe 
appeld Limjiord [Voy. ce mot). La pfechc, l’6duca- 
lion des chcvaux, l exploitalion de quelqucB houil- 
leres et tourbiercs, occujient surlout les habitants. 
Le Jutland, jadis habile par le& Cimbres, qui Un 
ont valu le surnom de C hasonhe Ctmbuqne, le 
fut ensuitc par les Jutes ou lots (tribu dc Gothbj, 
d’oii son nom acluel. 

JUTUNTOIUJM ronUM, ville d’italie, auj. cr^me. 

JUTUBNK, scL'ur de Turnua, fut anuee de Ju- 
piter qui lui donna l immortalite. Llle lai^sa son 
nom h une foulamc qui conic ]>rcs du Nunncus. 

JUYAYUM ou JUVAYIA, auj. Salzbourg , ville du 
diocese d’llhrie occidentale, dans la Norique 2 e ou 
Bncraine, ,vu S. 0., sur la Salsa . 

JUYENAL, Decnnus Junius Juvenalis , fameux 
pocte salirnjtic lalin, 116 h Aqninuin vers 1 an 12, 
6ludia sous Fronton et sous Qunitilien, cl fulijuelque 
temps a\oeat. 11 lie eomposa sesprcmu'*reb ^aUre-ipie 
sous Donutien , ct ne les pubha que sous Trajan 
el Adrien. Elies obtuircnt alors rapplaudissement 
general, mais la 7 e (sur la Misire des yens de Litres) 
1 u i lutnuisible.Un histrion, fa von d'Adricn, crojanl 
<jne le pot'tc avail voulu le designer par une allu- 
. lon, le fit rcleguer a S^i'ne, dans la !laute-Eg}pte, 
nvee le litre do prefet d’une legion. Ju\6nal mourut, 
a ce qu’on croit, dans cette espf-ce d’exil, kge , 
dit-oii , de plus de 80 ans. Selon d’autres traditions 
il serait niort h Rome. Nous avons de ce polHe 
JG satires; toutes soul rcrnarquahlcs par l^ner- 
gie, la hardiesse et la vehemence du bt^le, et sur- 
lout par Facccnl do conviction avec lequel le pofcte 
exhale son indignation contre les vices dc son sife- 
elc. Les jilus c61cbrcs soul colics sur la Noblesse, 
sur les Vceux , sur les Femmes, et sur le Tut bat au 
siijct duquci delibeia le senat iouiain. Les editions 
les plus catun&ib de Juvenal sont cellos dites. I utio- 
uim 9 1G48 ; Ad uuwi Dclphim , lG8i.de Ihijierti, 
Leipsick, 1801 , d’Aehaintre, Bans, 1810. Lesmeil- 
leures traductions sont : en prose, cel lea de I)us- 
saulx, Paris, 1710, revue par M. Pierrot, 1826, de 
Baillot, 1823, in-8; de M. Gourlaud-Diverneresse, 
1831, 2 vol. in-32 ; et en vers, cellos de M. Raoul, 
1812 et 1826; de Mechin, 1817; de Bouziquc, 1843. 

JUVENAL ou jouv enll des ursins (Jean), magistral 
franjais, 1166 Troyes vers 1380, morl en 143 1 , fut 
nomm6 en 1388 prevOt <It*s marcliands; eut la con- 
fiance de Charles VI, s’opposa au due de Bourgo- 
gne qui 1’accusa de sedition ct essaya vamement de 
le faire condarnner (1393) ; sauva lc roi des mains 
dc ce prince, devint cn 1400 avoeat du roi, puis 
chaticelicr, et presida le parlcuicnt qui si^gea i 
Poitiers. La ville de Pans lui donna, i n reconnais- 
sance de ses services, le bel hOlel des Ursins, dont il 
ajouta le nom au sicn propre. 

Juvenal dls UHbi.xs ( Guillaume) , chancelier de 
France sous Louis XI, fils du pr£c6dent, n6 k Paris en 
1400 Egalemcnl propre 6 la robe et k l’6p^c, il fut 
successivemcnl conseillcr au parlenicnt, capitaine 
des gendarmes , lieutenant -g^n^ral du Dauphin^, 
bailh de Sens, et devint enfin chancelier de Francs 
cn 1446. D6pos6 et empribOnn6 en 14G1 par le 
soupyonneux Louis XI, il parvlnt k faire recon- 
naitre son innocence, et ful rGtabli en 1465 d une 
manure honorable. 11 mourut en 1472. — Son 
fr^re, Jean Juvenal desUrBins, ful archevfeque d< 
Reims en 1449 ; sacra Louis XI, fut un desCvC- 
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quos qul revirent la sentence prononcfc par lea 
Anglais contre la Pucells d'Orl&uiB, et mourul en 
1473, 6galement recommandable par tes verlus 
episcopates et par ses connaissances litteraires. 11 
a laissg une Histoire du rigtie de Charles VI de- 
puts 1380 jusqu’en 1422, imprintee en 1G14 , in-4. 

JUVENCUS (Vettius Aquilinus), pofcte chrdticn, 
n6 en Espagne d’unc famille illustre, cmbrassa de 
bonne heure l’6tat ecctesiastique , et v6cut sous lc 
r^gne da Constantin-le-Grand. II a composd une 
Vie de Jdsus-Christ en vcnlatins sous ce litre : His- 
tories evangelical libri IV, imprirnce ordinairement 
dans les Editions de Sedulius, de Fortunat, etc., et 
publtee s<5par<5ment par Ehrard Rcusch, Krancfoit, 
1710. — Un autre Juvencus, du xn* stecle, cst au- 
teur d’une Vie d’Auila, publtee k Ingobtadt, *004. 
juvencus, j&uite. Voy . jouvenci. 

JUVERNIE. Voy. hibernie. 
JUY1GNE-DES-LANDES , ville du dep. de la 
Mayennc, a 8 kil. 0. d’Entee; 2,500 hab. 


JUVIGNY, ch.-l. de canton (Manche) , k 7 kil. 
N. 0. de Mortain; 700 hab. Voy. iugoley. 

JUVIGNY-SOUS-ANDAINE , ch.-l. de canton 
(Orne), k 11 kil. S. E. de Domfront; 1,000 hab. 

JUVISY, village du d6p. de Seine-eb-Oise, k 13 
kil. N. 0, de Corbeil , sur la pente d’une monta- 
gne, pr&s dea rives de i’Orge et de la Seine: 500 
hab. Chateau et pare magnifique d’aprfcs les des- 
sins dc Le N6tre. II esl traverse paruncheniin de fer. 

JUZGHAT , Osiana ou Soanda des anciens , ville 
de la Turquic d’Asie (Sivas) , par 39° 42’ lat. N. t 
32° 30’ long. E . ; 16,000 hab. Ch.-l. du sandjakat 
de Juzghat. Muraillcs en bnques; palais du pacha; 
maiaons petites, mais bien hitics; mosqutfc sur le 
modele de Samte-Sopliie k Constantinople. Mines 
de plorab aux environs. — Le sandjakat dc Juzghat 
est sitite dans le S. 0. du pachalik de Sivas, entre 
les sandjakats de Tehouroum, d’Amasieh, de Sivas, 
la Caramauie et le Kizil-Irmak. 11 a 200 kil. sur 90. 
11 est gouverne par un pacha independent. 


K 


N. B. Chcichcz par C, CH, Q 

K. Cette lettre s’cmploie souvent dans les abre- 
vutions a la place du C, et sjguilie Cisso, Cuius, 
Ccehus , Ccesar. 

KAAB , poele arabe , conleniporain do Maho- 
met, avail commence par eenre contre le prophete. 
Lorsque Mahomei sc fut empar£ de La Meeque, 
Kaab , craignant su vengeance, lit k son 61ogw un 
beau poBiue qui e4 au nombre des sept Moalla- 
kats (poemes suspendus au temple de La Meeque}. 
Ce poCine a ete pubite k Lojde, traduit en latin 
par Lotto, 1718, avee d’auties poesies orientates. 

KAABA (la). Voy. mecque (la) et ka<,:aba. 

KAADEN, ville de Boheuie, k 25 kil. N. 0. de 
Saatz ; 3,500 hab. Draps, la.nagcs, giains. Gymuase 

KAARTA, 6tat de la Seitegambie, entre le Luda- 
mar au N., le Eouladou au S., Ic Bambara a I E., 
le Kasson k 1 0. Capitate, jadis Keinmou, auj. Eli- 
mand. Bien peupte. Douche d or et i\ou*o. 

KABAILS, Cabyh , people indigene de 1 Afuquc, 
d’orig. berbdre, habitelcs moot, de VAllas, dans les 
6Uts d’Alger ct de Maroc ; it est k pen pres mde- 
pendant et vit aux depens des habitant* des plai- 
nes. Lea Kabulis sont divisds en tribus nombre uses, 
parmi lesquclles on distingue les Beni -Abbes, 
les Goucos et les Henneiclias. Ce sont probublement 
les vrais indigenes de la Bai baric inlencure; lls ne 
doivent&tre confondus ni a\ec les Arabcs, m avee 
les Maures, ni avee les Turcs. 

KABAN-MAADEN , ville de la Turquio d'Asie 
(DiarbGkir), a 150 kil. N. 0. d« Diarbekir, pite de 
i’Euphrate. Aux environs, mines de fer, de cun re, 
d'argent, etc. 

KABARDAII, contr^c de la Russie d’Europc, dans 
ia region caucasienne, forme la Circassie propre- 
ment dite, et a pour homes, au N. le T6rek ct la 
Malka, au S. le pays des Ossetes, et k l’O. l’Abascie. 
Kile Be divise en deux regions : Grandc-Kabarduh, 
k TO. (subdivis^c el le- me me en qualre hordes), et 
Petite-Kabardah, k l’E. (subdivide en deux). Cette 
contr6eeslarros6e par le Terek et scs affluents. Le sol 
est fertile et le climat doux, mais les habitants sont 
peu agriculteurs; ils prgf&rcnl la vie nomade ct pas- 
torale, ainsique le brigandage. {Voy. circassie.) 

KABOU, pays de la SJiitegambte oceidentale, entre 
le Rio-Grande et le cours supfirieur dc la Gamble. 
Lieu principal, Sumakonda. II est arros6 au N. 0. 
par le Geba. Climat chaud,humide etmalsaiu. Sol 


, les mots qui ne seraicnt pas ici. 

fertile cn riz, circa] es. indigo ct colon. Poudre d’or, 
noire et argent. 

K A BOUCI1 AN, idle d Iran (Khoragan), h 110 kil. 
0. de Mesched. Residence d’un chef n dependant 
qui peut mettre 12,000 hommes sur pied. 

KABOUL ou cabul, Cophls, riv. d’Asie, prendsa 
source dans 1 Hindou-Koueh, au nord de T Afgha- 
nistan, traverse cidtc dermere province , a.nsi que 
cello? de Kaboul (ou il ariose la ville de Kaboul), 
Loghman , Djelalabad, Pichavcr, et sc perd dans 
le Sind au N. d’Attok, aprds un cours de 350 kd Ce 
fleuve est Li op rapidc pour £tre navigable. 

kaboul, ville d’Asio, capitate de la province dc 
Kaboul ct dc lout VAfghumstan, au milieu d’une 
plainc itehcieuse, k 320 kil. N. E. de Kandahar, 
par 34° 10’ lat. N., GG° 55’ long. E. Jadis 80,000 
lia!)., auj. GO, 000 au plus. Mur de hrique ; cila- 
delledite Ralla-hissar, residence du souverain; bazar. 
— Des le vn e siiVle, Kaboul elait la residence d’un 
prince Inndou. L'empereur Babour cn fit quelque 
temps sa eapitale. Kn 1739, Nadir-Chah la pnt et 
la pilla. Timour-Ghuh en til en 1774 la eapitale de 
1' Afghanistan. Les Anglais l’ont saccagee en 1842. 

kaboul (province de), province de 1’ Afghanistan 
ou rojaume de Kaboul, bontee au N. 0. par 
le pays de Balkh, au N. par le Turkestan, k l’E. par 
les provinces de Loughman et de Djelalabad, au 
S. par celle de Guzna, et k l’O. par le Khoragan ; 
200 kil. sur 80; ch.-l. Kaboul. On trouve dans 
cette province des montagne^, mais peu de rivieres; 
deserts un menses,* plumes, plusieurs vall& s, divers 
cantons fcrtiles. Mines d’or, d’argent, de fer, mais 
k pane exploildes; uu peu d’liidustrie , tissus de 
coton , tapis , cuirs. Commerce par caravane , mais 
gf*n6 par un 6lal de guerre perp6tuel. 

kaboul (royaume de), vasle 6tat d’Aiie, born6 par 
le roy. de Herat ou Klioragan oriental el le Turkes- 
tan au N., les Seikhs k I’E., le Beloulchistan au S., 
l’lran k VO.; s’6tend deG7* k 70° long. E., de 28* A 
3G° lat. N. 11 se compose de tout 1’Afghanistan etdu 
Sistan,eta pourcapit. g6n6rale KabouL — L’histoire 
du Kaboul se confond avee celle de VAfghanistan ; 
on donne indifT6remmenl ces deux noms au royaume 
qui se forma dans ces contrGes en 1747, k la mort 
de Nadir-Chah , et qui eut successivement pour 
chefs Ahmed-Khan (1747-1773), Timour-Chah, flis 
d’Ahined (1773-1792), Zehman-Chah, file de Tl- 



KACH — 942 — KADS 

n&eur (1792-1803), Mahmoud-Chah, frkre de Mah- KACHMIR. Foy. cachemire. 

raoud (1802-1818). Sous ees derniers rAgnes la puis- KADDALOR, Cuddalore des Anglais, ville dc 

sancedea roiade Kaboul fut dotruile par lea dissen- 1’Inde anglaise (Madras), dans le district d'Arkot 
aions des princes et par I insurrection des chefs des mdrid., k 20 kil. S. 0. de PondichGri, entre deux 
prav., el ie pays fut envahi par Runjet-Smg, puis branches du Palaour. Grunde, induslrieuse, popu- 
(1839-4 2) par les Anglais, qui n’ontpu s’y mamlenir. leuse et bien bktie. On la nomme aussi Gonddour. 

KABR-LRRAHIM ou KHATIL, 1’ancienne Ht'bron KADDAPA, dile auBsi Goddapu ou Cuddapa , villa 
ou Kiriaih-Arbe des Juifs, ^ille do Syrie (DamaR), de Linde anglaise en-de$k du Gunge (Madras), ch.-l. 
k 40 kil. S. de Jerusalem ; 6,000 hah. Chk‘eau-fort. du district de ce nom, par 14° 32’ iat. N. et 76° 28’ 
Mosqu^e ou 1'on rnontre le tombeau d'Ahrahaiu, de long. E. Jadis poss&kie par un radjah dependant 
Sara et de leurs descendants jusqu’a Joseph. du souverain de Golconde; soumise par Aureng- 

KABS, ville dc I ctat de Tunis. Voy. cades. Zeyb, et entln prise par les Anglais en 1800. 
KABYLES. Voy. radaTls. kaddapa, un des deux distncta founds k Linde 

KA^ABA ou KASBA, nom donn6 par les Arabcs, anglaise immediate par l’ancienne province de Ba- 
partieulitVcmenL dans les r^gences barbaresques, k laghat, a, entre autres villes, Kaddapa, son oh.-L, 
la ciladellc et an palais du souverain. On connatt Sidout et Gandikotta. 

mrtout la Ka^aba ou Casauba d’Alger, citadelle si- KADER-BILLAH , calife abbasside, regna de 
tuec sur une Eminence k Lextr^mite S. de la ville. Pan 991 k Pan 1031 de J.-C. et se maintint toil— 
Eile&aitla residence habituelle du dernier deyd’Al- jours en pan avec lea pcuples voisins. 
ger. (Pest dans la Ka^aba que lesFranvais ont trouv6 KADI. Voy. cadi. 

son Irt^or. — Pour la Kasha de laMeeque,F. mecque. ^ KADICHAII, premiere femme dc Mahomet, n6e 
ACliAN, Mile de Perse (li ak-Adj6mi) , 6 160 l an 564 de J.-G., 6tail une riche marchandc de la 
kil. N. 0. d Ispahan, par 33® 61’ lat. N., 48° 61’ tribu arabe des Kora'iehiles. LUe 6tait d<\jk veuve 
long. L. ; 30,000 hah., j.uhs 160,000 hab. Trcnle de deux maris, el avail 40 an?, lorsquYlle prit k 
mosqutfes, dix m^dresisebs ou colleges, niur en son service, conime faeteur ou inlendant, Mahomet, 
terre, tours. Soiencs, tapis , broearts d'or el d’ar- alors &ge de 26 ans, qui lui inspira les bcnliments 
gent, velours, ehales, tissus de coton, uslensiles en les plus vifs d’amour et d’admiration , et obtmt 
cuivrc. Bons fruits (surtoutlcs melons d’e-uu). Mul- bientdtsa main. Kadiehah donna quatre gnr^ons et 
titude dc scorpions. — Gettc ville fut fond6e par Zo- quatre fillesau prophetc, entre autres la belle Fa time. 
b6ide, femme du calife Haroun-al-Basehid. Sousle Elle mourut en 628, aprks une union de 24 ans. 
regne do Kerim-khan, el le fut detruite par un KADi-KEUI, Pancienne Chalctdoine , ville do la 
tremblement de terre, mais bientSt apr£s rebfUie. Turquie d'Asic, sur la mer dc Marmara, vis-k-vis 
KAC11AU ou CASSOV1E, Katsa en liongrois , de Constantinople, et k 3 kil. S. K. de Scutari. 

\ ‘!o [ 0, . te ^ e L^ngric, ch.-l. du comitat d'Ahaujvar, KADJAAGA ou KA1AGA, petit elat de Slnegam- 
“ , *1 ,* ^ Kperies, au confluent du llcrnalh ct hie, entre ceux de Geduma au N., de Bambouk 

de la ichemrl ; 9,000 hah. £\ech<L Academic royalc, au S. t de Foufatoro k 10., et de Kasaon au N T . E.; 
um\ersil6 gymnase, 6cole normale ; arsenal, deux 100,000 hah. Capitale, Galam. Mines d’or, tahne. 

casernes, fonderie ; moulina poudre ; draps, labac, KADJARS (dynast ie des), dynaslie turromane 
potene de grks, tanneries. — Kachau fut enlourie Cfui regne actuellcmenl en Perse, a pour chef 
uc muraillcs sous le lYgnc d’Emeric. En 1270, Mohammcd-lIa^an-Khan.quielaitlilsd’ungoiner- 
Etienne V, et plus tard Andre III Pagrandirent. En neur du Mazandcran, sous le r£*gne de Cliah- 
ffAruruvi! 11 * Un *‘°ntre les Bohemiens. Thamasp II, el qui se rendit independant vers 1748, 
Virilrw ui' k favour des troubles occasion n^s par la mort de 

, I, Nigrilie centrale, par Thamasp-Khouh-Khnn. Aprks avoir r£gne seulernent 

15° 18 lat. N. f 8° 30 long. K., jadis capitale Rur les provinces du Nord (Mazandcran , Gbiian, 
i UI L r °y aumc l>uissant qui s’etcndait au N. 0. du Asterabad), el avoir cu k combat Ire divers compe- 
lac Tchad ct $tait arrose au S. par le Niger. Au- titeurs, notamment Kenm-Khan, les Kadjars sYla- 
jourd liui ce royaume est soumis aux Fellatahs, et hlirenl deflmtivemcnt sur Ie trOne de Perse en 1701. 
Kachenah est bien deehue dc son importance. Les princes de cette dynastie Rout : Mohammcd-Ha- 
iL\UlGAR, riv. du Turkestan chinois, nait fan-Khan (1748-1768), Aga-Mohammed, fils de Mo- 
dana l 0. de cette con tree , coule k l’E. ctgrossit hammcd(l704-1797), Baba-Khan, plus connu sou* 

1 Yarkand apr^s 880 kil. de cours. — Uiv. de l‘Af- le nom de Feth-Ali-Cliah, neveu d’Aga-Mohammed 
ghanistan. Voy. kaueh. (1797-1834); Mohammed-Mirza, petit-flls de Feth- 

kachgar oil kachkar, ville du Turkestan All , et qui rdgne auj. Le nom de Kadjars , qui 
uunois ( I etite-Boukharie) , ch.-l. du khanat de veut dire en turc fugutf , fut d’abord appliqu^ k 
tt ^ ,uL E.; des d^serteurs de Tarmac ottomane auxquels Ghah- 

lo, 000 nab. Commerce d 6tofles de soie ct de bro- Abbas 1 donna un asilc k la fin du xvi® si^clc; ila 
carts, ain&i que de chc^uxque les Kirghiz y am&- sYtablircnt en assez grand nombre dans le Mazan- 
nent en grand nombre. — Kacbgtir 6tait jadis la deran pour y former une tribu imnortante. 
capitale dun empire puissant, poss^d6 par des KADJARS ou GADJABS (monts), chaine qui ter- 
princes gengiskhanidcs ; aujourd liui le khanat tie mine au Nord le vaste plateau du Kobi, etqui doit 
Kachgar est noroinalement tributaire de l’empire 6tre regard6c commo la continuation du Thtan 
chinois, mais il est r^ellement ind^pendant, Chan ou mont Celeste, quoique entre cct dcin, 

.-in i iu p * a Russie d’Europe (Tver), k chaines sYtcnde un vaste plateau (le Kobi). Les 

131 kil. N. E. de Tver; 6,000 hab. Blanc de ceruse, monts Kadjars se dirigent k l’E., et arri\6a pr^s 
Ancien apanage des princes de Tver; souvent ra- de Barin en Mongolie, ils se confondcnt avec les 
vagee aux xm* et xiv® aidclea par les Tartarcs. — cimes ncigeuses du Ta-Hang. 

Le district de Kachine nourrit beaucoup de bestiaux KADLUBEK ou KADLUBKO (Vincent), ancien 
et ^^ e . v n aux; com pl-e 80,000 hab. historien polonais, n6 k Kariwow, 6tait ^v6que de 

KACHIRA, ville de la Russie d’Europe (Toula), Cracovie, et mourut en 1223 ou 1233. On a de lui : 
a 140 kil. S. E. de Moscou; 6,000 hab. Suif, tan- Chiomcon regtii Polonicc, public en 1612. 
neries, blanchisseries de cire. — Cette ville 6tait KADOM, ville de la Ruasie d’Europe (Tambov), 
jadia sur la rive gauche de 1’Oka; mais la guerre k 200 kil. N. dc Tambov; 6,600 hab. — Fondke 
ct la peste l’ayant d^pcupl^edu xvi® au xvn* sikcle, par les Tartares. Les Russes y battirent les Bul- 
on la rebktit en 1666 Bur la rive droite. Le district garea en 1209. 

de Kachira contient 100,000 hab. KADSAND ou GASSANDR1A Ole de) lie du roy 
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de Hollands (Z41«ide), on Ira la mer d’AIleraagne 
au N., l’Escaut occidental au N. E., et diff^renta 
eanaux au S. et au S. 0. * 16 kil. sur 7. Lieu prin- 
cipal, Kadiand (600 hab.). C^ales, riches pldura- 
ges; fromages excellents. — Cette ile faisait autre- 
fois partie de la Flandre hollandaise. Dans le xvi« 
siftcle, un grand nombre de prolestants franyais r6- 
fugi^s s’y yiablirent. Les Provinccs-Unies la prirent 
en 1604 et lea Franyais en 1794. Elie fit sous Tem- 
pi re partie du dep. de VEscaut. 

KittMPFER (Engelbert), voyageur et m^lecin 
allcmand, n6 k Lemgo (Lippe) eu 1651, mort en 
1716, parcourut d£s sa premiere jeunesse lea Hats 
du Word, accompa^na en 1683 comme secretaire 
~ ^f m ^ as8il de Louis babrieius, ambassadeur deSui^de, 
a Moscou et k Ispahan; puis s’embarqua comme me- 
decin sur une llotte hollandaise, visita l lnde, les 
lies hollandaises , et p£n£lru jusqu’au Japon ou il 
ut les plus pr^cieuses observations sur le pavs et 
sur 1 histoire natureile (1690-93). 11 revint en Eu- 
rope en 1693, et se fixa dans sa patue ou il f ut 
?* decin du 000116 de ^ppe. II puldia 'en 
i712, a Lemgo, sous le litre d 'Amoenitates exotic re , 
in-4, un livre rempli de details inleressauts sur les 
pays qu il avail parcourus, notammeul sur le Japon. 

1 1 a laiss^ aussi de precieux rnanusents d*ou lians 
Sloane tira une Histoire du Japon , puhliee en an- 
glais, Londres, 1727, ettraduite en iranyaispar Drg- 
maizcaux, La U«»>e, 1731; res mamismt* n’ont 
paruqu cn 1777. K. introd Varupnnrlure en Europe 

IL£SMARKT ou KA1SERSMARKT, ville de Hon- 
grie (Zips), sur la Poprud, k 17 kil. N. 0. de 
Leutschau ; 3,900 hab. Flanelle, toiler ; entrcpOt de 
uus et de loiles. — Pcuplee par des Saxons qui y 
furent appeles par les rois dcllongne. L’empereur 
Sjgismond la foitifia en 1433 pour la mettle 5 Va- 
bri des incursions des Hussites. 

KjESTNER (Abrah.-Golthelf), professeur de ma- 
Ihdmatiques k 1' university dc Goeltmgue, ne a Lcip- 
siclt en 1719, mort cn 1800, s’est bui tout distingue 
par son enscignemcnt et parses livros clemenliires. 
11 fut un des membres les plus actifs dc la societe 
littyraire de Gcetlmgue et publia plusieurs volumes 
des M6moires de cctte society. Ses prinripaux ou— 
vrages, outre ses trades yt6mentaires, sonl une His- 
toire des Muihirna tuples , 1796-1800, 4 \ot. in~8, 
en allcmand, inachevee; Nonvelle demonstration de 
/’ immortalili dc Vdme , en allcmand, 1767. 

KAFER1STAN (c.-k-d . en turc pays des in/i deles), 
contoe de l'Asie centrale, au N. de Tllmdou-Kouch, 
comprend le bassin du Haut-Oxus, et une partie 
du cours du Kacbgar ou Kameh. Outre le Kal6ns- 
tan proprement dit, qui rcnfcrme le district dcTclii- 
tral dans la vallee du Kameh , on y re marque le 
khanat de Kandouz (avec les districts de Khou- 
loum, dc Ileibuckjde Gon, d’lndcrab, de Talighan 
et de Houzirout-imani) , lc Badakchan, le houiab, 
le Chaghnan, le Wakhan et le Derwaz. Les habi- 
tants du Eaferistan soul ldolktres; e'est cc qui leur 
a fait donner le nom de Kafies (c.-k-d. in/ideles). 

KAFER-N1HAN, rivuVe de la Tartaric, dans l’e- 
tat d’Hissar, descend des monts Kachgar-Davan , 
sur les limitesde l’ytat de Khokhan; couleau S. 0., 
passe prks d’un petit bourg de mO.me noui, puis au- 
pres d’Hissar, el 6e joint au Djihoun apres 450 kil. 
de cours. 

KAFFA, ville de Russie. Voy. caffa. 

KAFFER, riv. dc Perse, sort du mont Kobil, k 
TO. de Chyraz, coule au S. E., et sc perd dans la 
vall6e de Kaffer aprte 200 kil. de cours. — Bourg 
de Perse, k 90 kil. S. E. de Chyraz , sur la rive 
gauche, residence d un khan. 

KAFOUR, souverain de l’Egypte, avail d’abord 
6t6 esclave. Mohammed - Ikclud en mourant lc 
uomma regent pour Aboul-Caeem, son fils, Van de 
I.-C. 946 ; il copsem VautorU6 sous Aboul-IUyan, 
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Crere d’Aboul - Cacem , et monta lni-m^me sur ]« 
tr6ne a la mort de ce dernier en 966. Il ne r£gna 
que deux ans, et fut universcllementregretiy. Apres 
sa mort, VEgypte fut cnvahie par les Fatimites. 

KAFSA, ville d'Afrique. Voy. cafza. 

KAIIER-B1LLAH, calife abbasside, succ£da en 
932 k son tore Moktader, qu il avait tentt de d6- 
trdner troia ann^es auparavant. Il revolt* ses sujets 
par ses cruaut& et son avarice ; ils le surprirent 
une nuit que Vivresse Vavait plong6 dans un som- 
meil profond (934), lui crev^rcnt lesyeux et le jeld» 
rent dans une prison d’oii il ne sortit que pour aller 
mendier pendant le reste dc sa vie. Sous son rfcgne, 
les Bouides formerent un empire dans la Mesopo- 
tamia et Mohamnied-lkchid se rendit ind^pendard 
en Egypte. 

KAHiRAH (el), ville d’ Egypt e. Voy . caire fLE). 

KAHLE (L.-Marlin), piotesseur de dioit, n<5 k 
Magdebourg en 1712, mort en 1775. enseigna le 
droit k Gmltingue, a Marbourg, t*t rernpbt plusieura 
emplois k Berlin. On a de lui, entre aulres ou- 
vrages, une edition augmenlle de la Bibliotheca 
philosopinca de Struvius, Gmttingue, 1748,; un 
Examen du livre intuuld Mimphijsique de Newton 
ct de Leibnitz , cn allcmand, 17 40, traduit en fran- 
cos par Gautier dc Saiut-Blancliaid, Laliayc, 1744 ; 
Corpus jui is pubhu, 17 44. 

lvAHLErvGh RIRGE , C kiiui mans, chaine de 
inonlagncs d’Autnchc, sur la live dioitc du Da- 
| nubc, au S 0. de Vienne, a 100 kil. de long; une 
partie de cette chaine forme la fotcl do \ i^nne 
fWienerwahP. L’cMiemde ouentalc dc la.Uaine , 
dite Knhlcnberrj oiJospfdisberq, e^ttus-ci .vce. — Le 
| Kdhlenirohu go forme Vcxti <h><; Alpo^ nonque^. 

I KAIXN1E.NS ou KUAMbGS, nom donn6 ]>ar 
I ics Persans a la dyna tm q u i sura'*da k celle dea 
I Plchdadicna. Le prcnm.r »lc , Kauimdes lilt Kai- 
! Kobad (le Dcjoccs des Grec.- °),qu’on place vers 733 
av. J.-C. On connait suiloul parnn ses-’ cccweur-: 
Kai-Kaous (A«ly,iee); Kai-Kosrou (Gyni"), r 36; 
Lohrasp (Gamin -.<■), , r 30: Gouchtasp (Darius, fils 
d*HyMa«pc),52l ; Xnccs, iFC; Aidcdnr-Diraz-Dest 
(Arta\cr<‘Cs-LongucmauO, 471 ; Xctos II, Sogdian 
et Darab (Danus lSolbus), 424, Arta\crc6s-Mny- 
mon, 404 Arta\cm N s Oclius, 3Gi; Arsi N s, 338; 
Darab 11 (Danus Codoman), 336, qui fut Uytr6n6 
par Alexandre cn 331, ct cn <] u i find la dynoblie. 

K A! EM - B l AM R l L LAII , calife abbasside, fils de 
Kader-Billah, regna de 1031 k 1075. Il se vit pour 
quelquc leinps contramt d’abandonner Bagdad, 
m, ns il v fut i<5fabu par lc sultan du Khoiayan, 
Togrul-Bcg, (lout il a\ait imploid Vassitlance ; il 
pin a ce s>ei vice par un enlier asservissement aux 
voionlAs de Togrui-Bcg et de ses successeurs. 

KAIFFA. Voy. CAirA. 

KAI-KAOUS, roi persan de la dvnaslie des Kaia- 
niens, cst pcul-ctrc le uiCtnc qu’Aslyage. (Voy. as- 
tyage et kaTa. iens). — Nom de deux piinecsseld- 
joucidcs qui rygnerent a Konieli. On les nomme 
aussi Azzeddin. Voy. komcij. 

kai-kobao , premier prince des Kai'anicns, le 
mfune que Dcjoccs. Voy. nuouts ct kv\'aniens. — 
Prince scldjoucule de homch. Voy. kdnieii. 

kai-kosrou (Gaiallicddm), nom de trois prince* 
Bcbljoueidcs de Komch. Voy. konilh. 

K AIMES ou K\MES (lord). Voy. HO»re. 

KAINABD.il (i- outchouk-) , ville de la Turquie 
d’Europe.iiTOk. S.de SilMrie (ancienne Bulgarie), 
est cyi^bre par lc Iraile qu’y bigncicnt en 1774 Au- 
doul - llamcd et Catherine ll : d donnait k la 
Itussie le pays entre le Duiepr ctle Beg, lui ouvrait 
la mer Noire, et assurait Vindcpendance aux Tar- 
lares de la Ci mice et du Knub.ui. 

KAINSK, ville forte de Sibctie (Tomsk), A 420 
kil. S. 0. de Tomsk ; 3,400 hab. Balie pour con* 
tenir les Kalmouks et les Kirghiz. 
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KAIOMARTS, nom du premier homme dans la 
mythologie du Zend-Avesta. Voy. pichdadiens. 

KAIOR ou CAYOR, 6tat de Nigritie, attend le 
long de la c6te jusqu’au-delil du cap Vert. Ch.-l., 
GhighiB. C’est le plus puissant dcs 6tats ghiolofa ; le 
roi du Kaior prend le titre de Darnel. 

KAIOUK ou GAIOU-KHAN, 3* grand-khan des 
Mongols, petitr-fils de Gengis-Khnn et ills d'OktaY, 
n£ vers 1205, mort en 1248, v6cut longtemps en 
Hongrie ; mais apr£s la mort de son p£re, qui avail 
Gtendu sa domination dans l’Asie cenlrale ct rcnj- 
pire chinois, il revint cn Asie (1246). Son nevea 
avait succ6d6 a OktaY; il se fit donner la r^gence et 
bienldt apr^s la couronne. Kaiouk achcva la eon- 
qu£te de la Chine commencce par Oklai; mais la 
mort vint l’arrfcter subitemcnt au milieu de ses vic- 
toires. Kaiouk cst connu dans les listcs des sou\c- 
rains de la Chine sous le nom de Ting-Tsoung. 
KAIR-KDUYN. Voy. barblrousse. 

KAIHOUAN ou KA111WAN, Mile important e dc 
Baibane, dans Fetal do Tunis, 5 130 kil. S. K. de 
Tunis, par 7° 37’ long. E., 35° 36’ lat. N.; 50,000 
li.;v. sainte, c61. mosqu6e. Entrepot du comm, avec 
1 interieur de FAfnquc. — On croil que celte Mile 
oeeupe Femplacement de Fancien Vicus Auyusti. 
Elle doit son impor lance aux Arabis. Kile devint 
\crs l’an 670 la capitate d’une puissanle princi- 
paut6 qui fut d’abord sounuse aux califes, puis se 
rendil indypendantc sous les Aglubites (780-000). 
LesFatimites cxpuls^rent les Aglabitcs de Kairnuan 
et y r^gntirent jusqu’en 072, epoque ou Mocz Lc- 
dinillah, devenu maitre de 1 Egv pte, ceda le gou\ er- 
ncment de KaYrouan it Yous&ouf-bcn-Zeiri, chef de 
la dynastie des Zeintes, Les Ahnohades dc Maine 
envalurcnt le KaYrouan cn 1150. Lors dc la deca- 
dence dc celte dynastie au xm c sieele , Kairouau 
passa sous la domination des princes de Tunis, et 
auj. encore celte villeesltri butane du pacha de Tunis. 

KA1SAKS, nom que se donnent eux-mcmes les 
Kirghiz. Voy . rirchiz. 

KA1SU11LII, Cccsurca , nom cominuna plusieurs 
villes d’Orient. Les deux plus eelebres soul: 1° line 
villedelaTurqme d’Asic^Caiamame), 5220 kil.N. E. 
de Konieli; 25,000 liab. Ch.-l. dc livah. Murs, 
tours; college grec. Maroqmn, coton. C’e>t Fan- 
cienne Ctsaice de Cappadoee ou Mazaca . lVLe ct 
d^peuplee par Sapor, roi dc Perse, sous le icgne 
de Vahhicn. Kile avail alors 400,000 hah. — 2° unc 
villc deSvne(Aere), a 95 kil. N.O.dc Jerusalem (auj. 
en ruines el presque abandonnee). C’esl rancienne 
Ctsariede Straton , ou de Diusus. Elle fut suitout 
ceiebre au temps des cvoisade^. Voy. cesarfe. 

KA1SERSBERG, bourg de France, ch.-l. dc can- 
ton (H.-Rhin), a 15 kil. S. de Colmar, sur un 
affluent du Fecht; 3,383 hah. Toiler et fils dc co- 
ton ; excellent vin dans les environs. Paine du re- 
formatcurMulhias Zell etde Joseph Lange. — Fondle 
par Pempereur Frederic Parberousse, elle fut viiie 
fibre et imperial c ddsson origins. Avne Munster el 
Turkheim elle formait ce qu’on nommail la dynas- 
tie de Kaiscrsberg, dSpendanle de la prefecture 
d’llaguenau. Rodolphe de liabsbourg s’en empara 
au Mil* si^cIc; elle fut cedee a la France en 1648. 
File soulfrit beaucoup pendant les guerres entre 
la France et FAllemagne aux xvii* et xvnr sicclcs. 

KAISERSLAUTERN, viiie de la Baviiirc iUie- 
nane i ch.-l. de district, a 49 kil. N. 0. dc Spue; 
6,200 hab. Murailles, trois yglises; s6nnnaire nor- 
mal et gymnase. Coton, has, lucre. — Celte vdle 
e^t nnportantc, parce <pi’elle domino le passage des 
Vosues qui conduit dc France a Mayence et a Landau. 
Les Fran<;ais y livrerent aux Prussians el aux Autri- 
cluens, en 1793 et en 1794, deux combats desavanta- 
geux; Moreau en expulsa les Autriclneiis en 1795; 
elle fut .ilorsicmuc a laFi anc»_* et forma jusqu’en 1814 
le cli.-l. d un arrond. du U6part. du Mont- Tonnerre. 


KAISERSTUHL, groups de montagnes du grand- 
duchy de Bade, entre le Rhin, l'Eli et le Treisam : 
50 kil. de circuit environ. Sommet principal, le 
Todterikopf. — Viiie de Suisse (Argovie), k 31 kil. 
N. E. d’Aarau; 550 hab. Elle occupe l’emplacement 
de l’ancicn Forum Tiberii. 

KAKET1E ou KAKHETH, prov. de la Gtorgie, 
sur la gauche du Kour et au S. du Caucase, entre 
le pays des Lesgliis k l’E., la Kartalinie, et la 
Somkhytie k FO. : 220 kil. sur 100; 90,000 li. V. 
princ. Smak et Tdlavi. Beaucoup de Villages; sol 
trfca fertile, vin, bI6, garance, fruits, etc. — L* 
Kak6lie appartient k la Russie depuis 1802. Voy. 

GEORG1E. 

KAKIG 1 , roi d’Arm&nie de 989 k 1020, de la 
famille des Pagratides, vainquit plusieurs peuples 
rebelles de l Arnidme orientale (989-992), fit quel- 
ques aulres guerres, elembcllit sa capitale. 

kakig n, dernier roi pagratide en ArmGnie , monta 
sur lc trOne 4 17 ans, et K*gna de 1042 k 1079. 
Etant al 16 4 la cour de Constantin Monomaque 
(1045), il fut relcnu par ce prince, qui lecontrai- 
gnit h lc designer pour son successeur au tr6ne d’Ar 
nienic, et 1m donna endchange une villc deCappa^ 
docc. Ayanl fait dans la suite quelques incursions sur 
les terres des Crces, il fut pris ct massacr6, 1079. 

KAKONDI, viiie dc Scnf*gambie, chez les Nalous, 
a 280 k>L N. de Sierra-L6one. Le major Peddi et 
le capitaine Campbell y sont morls. 

KAKONCO. Voy. cacongo. 

KAKOUO, nv. de S4ncgambie, dans le Fouladou, 
nail par 12® 10’ lat. N., et grossit le S6n6gul par 
13° 3’. Cours, 400 kil. 

K VL4MATA, viiie de GrC'ce. Voy. calamata 

KALR, viiie du roy. de Wurtemberg. Voy . calw. 

KALB (.lean, baron dc), general des armies ame- 
ncaincs, n6 cn Allemagne, i Nuremberg, en 1732, 
6tait culr6 fort jeune au service de la France. 
11 se trouvait aux Etats-Unis pour une mission 
(lout l’avait charge lc mimslre Choiseul, lorsqu’6- 
elata la guerre de rimlcpeiidancc (1770); il *e pro- 
nonja vivement en fa\eur dcs Americains, et apr&s 
un voyage cn France revint accompagn6 d’un grand 
| noinbre d homines distingues , jiaimi letquels le 
gencial La Fa) elle (1776;. 11 obtint un des prinei- 
paux commandements de rarmee ct pent glorieu- 
sement 5 la hataille du camp de Clermont en 1780. 

KALED. Voy. kiialed. 

KALENBKHG, principaul<5 du roy. de HanovTe, 
entre cellos de Lunebourg <*t Ililde^lieim, le duch6 
de Brunswick, la pimeipauto de Lfiipe-Dclmold, 
la llesse-Cassel, la Hesse-Eledoral«, la principaut6 
de Schauenburg-Lippe el la prov. de Hoya : 90 
kil. sur 40; 160,000 hah. Ch.-l., Hanovre. Mon- 
tagues an S., plaines au N. ; rnarais, sables et 
bruyeres. Ce pays cst ari ose par le Weser au S. 0. 
et la Lcine au N. 0. 11 produit en abondance 
grains, lm, navette, legumes, etc. ; for, houille, sd, 
chaux, pierre, tourbe, etc. Assez d industrie. — 
Cette pnncipaut6 doit son nom k un vieux ch&teau- 
fort silue a quelques kil. au S. de la viiie de Ha- 
novre. Au moyen 5ge elle appartint d’abord i la 
maison de Lunebourg; mais elle devint en 1473 la 
propriety de la branchede WolfenbUttel, puis revint 
de nouveau k la branch© de Brunswick-Lune- 
bourg en 1634; passa ensuite par partage k la ligne 
de Zell, et echut par hyntage en 1705 k Ernest- 
Augusle, elecleur dc Hanovre. A partir de ce mo- 
ment, elle a toujours appartenu au HanovTe. 

KALGOU1EV, ile de la Russie d’ Europe (Arkhan- 
gel), dans l’Ocyan Glacial Arclique, par 68* 44’**69® 
27’lal. N. et 64° 20’-C5®30’ long. E. : 90 kit. sur 
60. Bernards, isatis; peaux de cygne, duvet et 
plumes d’oies sauvages. Arbres nains. 

KALI, riv. dc riimdoustan, prend sa source 
sur le versant myridional de rHimalaya, traverse 
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le N6pal, I’Aoude, et va Be joindre h la Gograh 
(un des principaux affluents du Gange) par 27* 
40’ lat. N., 79° long. E. Cours, 450 kil. 

KALIAN1 oil CALL1ANY, ville de l’lnde an- 
glaise (Bombay), k 49 kil.N. E. de Bombay, sur la 
rive gauche du Houlas, par 70° 52’ long. E., 19° 17’ 
lat. N. Peupl^e ct commerfante , quoique bien 
endommag6e par lea guerres des Mahrattcs ct des 
Mahometans. 

KALIB TCHELEB1. Voy. hadji-khalfa. 

KAL1CH ou KALISZ, ville de la Russie (FEu- 
rope (Pologne), A 215 kil. 0. de Varsovie, sur la 
Pm/n.i; 15,000 h Ch.-l d’une des woiwodiesde Fan- 
cienne Pologne Ev^cliecalli. G\ mnasc, institution de 
cadets. Latnages, toiles, draps, gants, tannci’ies. 
Prd.s de cctte ville les Russes dMlrent complele- 
mentles Su^dois en 170C. 11 y fut conclu en 1813 
un traits dalliance cnlre Pcmpereur de Russie et 
1c roi de Prusae. — La waiwodie de Kalich, situ£e 
entre cclles de Masovie, de Sandornir, de Cracovie 
et lei Etats prussien®, a 200 kil. sur 90, et cornpte 
590,000 hah. Kile sc divisc en 5 obwodies. 

KALIDASA, o61i';bre polite indien, a compos 6 cn 
langue sanscrito des polimes (un entre autrcs qui 
renferme Fhistoire de J\aghu) t des drames dont le 
plus connu est intitule : la Reconnaissance de Sa- 
contala , ou VAnneau fatal (traduit on fran^ais par 
M. Ch6zy, Paris, 1830, avec le texte Sanscrit), et 
plusieurs poesies lyriqucs. Cc pot' to para it avoir 
v£cu dans le l« r sifccle av. J.-C. Quelqucs sax ants 
le rroient beaucoup plus moderne. 

KALI FES. Voy. CALirF.s. 

KAl.lL-ASCHRAF, sultan d’ Egypt e (1290-93), 01s 
de Kllaoun, saccagca Damas et b’ cm para dc pres- 
que toute la Syrie. II se lit d^lcster de °es sujets ct 
perit assassin^. 

kaul-pacha, grand-vizir d’ Am urat II, reniporta 
en 1444 la bataille de Varna, ou p6rit le roi de 
Hongrie Ladislas, ct contribua beaucoup 5 la prise 
de Constantinople par Mahomet 11 (1453). N&m- 
moins ce prince Flloigna peu apriis des affaires, sous 
pr6texte dc trahison'. 

KALIOUGA ou KAL1-YOTJGA (c.-k-d . Age noir, Age 
defer), 6re cn usage chez les Hindous, est importante 
comme commcn^ant la p6riode ou Fhisloirc de 
I iudu acquit? 1 1 qudque authenticity, les3 Age* pi 6e6- 
dents 6lant tout k fait fabulcux. On fait remonter 
I’fcre de Kaliouga h Fan 3101 av. J.-G., dpoque de 
la fondation du royaume de Magada ou Bahar. 

K \LKA (la). V. khalka. — KALKAR. V* calcar, 

KALKAS, peupie mongol. Voy . lhalkas. 

KALKBRKNNER (Ghrlstian) , compositeur, n£ 
en 1755 k Munden ( Hesse-Cassel ) , s’tffablit d’a- 
boid k Berlin oh il futattaeh^ 5 la reinc de Prusse 
et au prince Henri, et vint vers 1790 se fixer k 
Paris, oil il mourut en 180G. On a dc lui : la Veuve 
de Malabar , Olympie t SaUl , Don Juan , GEnone , et 
des traits de musiq.— Son fils, Fi6doricK., m. h P.u iv. 
du chol6raen 1819, s’est acquis unc reputation emo- 
p6ennc comme pianiste et professeur : il a fait <5cole. 

KALLINGER, ville trfcs forte de Flnde anglaise 
(Calcutta), k 135 kil. S. 0. d’Allahabad, par 78° 5’ 
long. E., 24° 58’ lat. N., surune haute montagne. 
Prise par les Anglais en 1813. — A 35 kil. au S. 
Bont les e61cbres mines de diamants de Pounah. 

KALMOUKS ou ELEUTHES, peupie de la fa- 
mille mongole, habite en grande parlie , surtout 
depuii .177 1, dans Fempire chinois oh il occupe la 
Dzoungarie. lls forment quatre grandrs tribus : 
les Khochot, au nombre de 40,000 families, dans le 
Khou-khou-noor; les Dzoungarca proprement dits, 
r&luits k 20 ou 30,000 families ; les Torgoout, moins 
nombreux, dans i’O. de la Dzoungarie ; et les Dur- 
bet, qui Bont m616s, les uns aux Dzoungares, lea 
nutres aux Torgoout. Lereste des Kalmouks campe 
en Ruasie, sur la rive droite du Volga etsurlei 


deux rlveB de la Kouma ; ils comptent 15 ooo 
tentes. — Les Kalmouks sont de taille moyeime, 
maigres, laids; lls ont la t§te large et plate , let 
yeux 6troits, le» lhvres Spaisses, le nez 6craa6, h* 
cheveux noirs et le teint basan6 ; ils sont doux et 
hospilaliers, mais pareBseux, sales et rus6s. Ils pro- 
fessent la religion lamafquc, ob&ssent k un khan 
yiectif, 6l6vent beaucoup de troupeaux, campenl 
sous des tentes de feutre et sont nomades. Les 
Russes en tirent quelques troupes 16g&res et les 
emploient h d£fe,ndre les frontiftres de Fempire 
conlre les ineursiona des Kirghiz et des Noga'ls. — 
Les Kalmouks habitaient prirmtivement le Turkes- 
tan; au xvfi« si6cle, la nation presque tout entire 
£migra en Russie ; ils camphrent iur les bords de 
FEmba, attendant jusqu’h FOural et 1’IaYk. Mala, 
en 1771, miicontents du gouvernement russe, les 
Kalmouks se transport£rent pour la plupart dang 
la Dzoung.’iric oh Fempereur chinois Khian-loung 
lour permit de resider. 

KALOGZt, xille de Hongrie (Pesth), k If 0 kil. 
S. de Pesth ; 7,400 hah. Archcv6ch6, s6minaire. 

KALOSKUP1 ou belvedere, ville de la Grece 
moderne, ello e-t F.meienne Elis. 

KALOUGA, ville dc la Russie d’Europe, ch.-l 
du gouv. de Kalouga, sur l’Oka, a 150 kil S. 0. de 
Moseou ; 27,000 hah. : 10 kil. dc tour. Archev£ch6 , 
3,900 maisons; gymnase, etc. Toiles k voiles, tissna 
dceoton,drap, chapeaux, pa^on, raffineriede sucre, 
etc. Grand commerce d'importation avee t'Allema- 
gne. Gelle Mile existait des le xm* siN;le ; elle a 
occupy trois emplacements autr 's que eplui iur lc- 
quelclle, s’clcve auj . — Le gouvernement deKaloug i, 
borntf par eenx dc Smolensk au IN. 0., dc Moseou 
au IS. E., dc Toula k FE., d’Drel au S. et au 
S. 0., a 270 kil. sur 130ctcompifc 1,220,000 hah. 
Culture dc grains. Ce gouv. n'a 6t6 form6 qu’en 
1776 ; il faisait autrefois partie do celui de Moseou. 

KALPY, Milo forte de Flnde anglai* (Bengalee 
sur la Djemnah, h 180 kil. S. E. d’Agra. Bieu 
peupK'e; grand commerce en coton. Cette vilk 
appartenait jadis aux Mahraltes, qui y furent bat- 
tug par les Anglais en 1765; cn 1806, le roi duHol- 
kar qui la possedait la c6da aux Anglais. 

KALSI, ville de Flnde anglais (Bengalc), k 105 
kil. N. 0. de Smnagor, au confluent de la Djemnah 
et de la Tonse. Entrepftt des denies du GhGrouai 
el du Bengale. 

KAM, province du Thibet, born^e au N. par k 
pays de Kbou-kbou-noor, h FO. par FOuel, au IS 
par la Chine ct Fempire birman. Chef-lieu, Be- 
tliang. Montagnes. Argent, euivre, fer, ploml . 

K \M Diego), navigaienr. Y. cv no (Jacques"'. 

KAMA, ri\i6re dc la Russie d’Europe, sort dec 
monts Onrali, coule h l’E., puis au S., et s’unit au 
Volga k 65 kil. au-dcssous do Kazan. Elle arros* 
les goincrnemonts de Yiatka, de Perm, d’Oreu- 
bourg et de Kazan. Cours, 1,600 kil. Affluents : la 
Vichera, l’Obva, la Silva, la Billal'a, l’lk. 

KAMA ou KAMADEVA, di\init6 indienne, cor- 
respondait k l’Anour ou (’.upidon des Grecs. 

KAMAR (djebel-el ) ou montagnes de laLune , 
montagnes d’Afrique. Voy . i.une (mont. de la). 

KAMEH ou KACHGAR, riv. de l’Asie centrale, 
nail sur le versant oriental du Relour-tagh, entre 
dans le Kaferistan, ct grossit le Kaboul k 20 kil. 
N. E. de Djelalabad. Cours, 450 kil. 

KAMENETZ ou KAM1N1EC, ville de la Russie 
d’Europo (Podolie), dans Fancienne Pologne, par 
2i° 11’ long. E., 48* 41’ lat. N. ; 5,700 hab. Ar- 
chevMi6 grec , 6v6ch6 calholique ; 6glwe arm6- 
nienne, couvents, etc. Commerce de pelleterics. 
— Cette ville fut fondle au xvi« nMe, el servtUong- 
temps de boulevard k la Pologne du c6ti de la 
Turquic. Les Turcs s’en empar^rent en 1672; ih 
U rendirent par la palx de Carlowlta en 1699. 

h. 60 
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KAMENSKOI, villedela Russie d’Europe (Perm), dahar on voi ties ruin cs do Pane. Rand. {Demetna$?) f 
• 70 kil. E. d’lkkaterinenbourg ; 2,600 hab. Mines qui remonte autoraps d’ Alexandre, et qui, B’ktantrk- 
« e fjr V* appartiennent k la couronne; usines. y>lt6e con t re Nadir, fut diHruite. Le conquer, la rem- 
KAMENZ, v. du roy. de Saxe. Voy. camentz. *. .oyapar une v. nouy. qu’il nommaNadir-Abad ; mail 
KAM1N, ville des Etats prussiens. Voy. cajjmin. ellearepris son ane.nom.Oce. paries Angl.enl839. 
KAM1S, divinity indigenes du Japon, ne sont kandahar, prov. de 1* Afghanistan, born6e au N. 
autresque dea hommes divinises, et paraissent ana- par le roy. de Imrat, au N. E. par la prov. de Gazna, 
logues aux h6ros des Grecs et des Romains. au S. E. par eelle de Siwy, au S. par le B61ou- 

KAMN1TZ ( bikhmisch- ) , en tchkque Eseska - Ichistan, au S. 0. par le Sistan, k 1*0. par lapror. 
Kamnicze , ville de BohSme, k 36 kil. N. E. de de Eerrah. Ch.-l. t Kandahar. 

Leitrneritz ; 2.000 hab. Chateau. Verreries ; blan- KANDEICH, dile aussi Khandesch ou Candeish, 
chisseries; indiennes, bas au metier et k l’aiguille. prov. de l’lnde angkiise en-deyk du Gange (Bom- 
KAMPEN, ville mur6e de llollande (Yssel-Su- bay), dans le N. 0. du D6can, entre le Malwa 
pftirur), k 13 kil. N. 0. de Zwoll, sur l’Yssol; au N., l’Allahabad et le Bdrar k l’E., l'Aurengabad 

7.000 hah. Belle 6glise Samt-Nicolas, h6tel-de- au S. et le Guzzerat k l’O. : 360 kil. tur 1G2; 

ville, haute tour. Pont sur I’Yssel de 266 nitres. 2,000,000 d’hab. Ch.-l. , Nandode. Division, 3 dis- 
Moulms a huile, k lan; poterics, tuileries, four* k tricts : Galna, Kandcich , Mewar. Elle est tra- 
chaux, chantiers de construction, etc. — Cette ville vers^e par les Ghattes, arro*6c par la Nerboudda 
fut fondle en 1286. El le fut prise par les Etats en et le Tapti. Pays bois6, fertile, mais mal cultiv6 ct 
1678 et se rendil en 1672 aux Munst6rions qui rempli d’animaux sativages. — Le Kandeich 6tait 
l abandonnfcrent l’ann^c suivanie. gou\ern6 au xv® sificle par do« princes afghans; 11 

KAMROIJP, prov. du ternloire d’A^am (anj. passa ensuite sous la domination du Grand-Mogol, 
aux Anglais), jadis 6tat independant : 220 kil. sur puis fut conquia par les Mahraltcs; cn 1818 il 6tait 
100. Ch.-l. , Gwahatee ou Gohati. paring^ enlre les souverains du Sindhya et d’Jlol- 

KAMTCHADALKS, indigenes du ICimtehalka, kar. Ce dernier fut oblige de c6der sa part aux 
sont fort peu nombreux auj. (3,000 au lieu de Anglais qui llendirent bientftt leur domination gur 

15.000 qu’ils6taient jadis). — II ne fail t pas les con- tout |o Kandcich. 

fornlre avec les A'tnos ou Kourilex. K Y ^ DJ VM, ancien nom du koYmbatour. 

KAMTCBATKA, grande plninsule de la Sih6rie KANROUZ ou KOUNDOL’Z, ville du Turkestan 
orientate, entre la mer d’Okhotsk, l’Orfan Glacial ind6p., ch.-l. de khanat , k 130 kil. E. de Balk, 
erctique, et la mer de Kamtcbatka, intend de 51° a sur la rive gauche du Bcngbi; 1,500 hab. R6si- 
33° lat. N., et de 152° 50’ a 17 1° long. E. : 1,350 kil. dcnce dc l’6mtr HaYder. Environs fertilcs. — Le 
sur 400. Ch.-l., PiHropavlosk. Reauconp dc nnnnt.; khanat dc Kandcuz cornpris dans la region ap- 
6 volcans (KlioutchevskoY, Avatcha, etc.). Le pays pclee Kafcristan ; il embrasse tous les pays situ6s 
est arroskpar une riv. nommfa aussi Kamlelia»l*a ; dans lc bassm du Haut-Oxus et une, partie de celui 
air Bain, grands froids, forte buinidih* : sol peu de la Kama, affluent du K.iboul. Voy . kafcristan. 
fertile, pas d’animaux domestiquet\ quantity de KkNDSXG ou 1ELISAVETPOL , ville de la 
gibier, poisson en abond.ince, hornard*, coqmllages Russie ntf»rid. (Gforgie), k 15o kil. S. E. de Tiflis, 
■sxquia ; eau-de-vie de jone; une senlc mine de sur un affluent du Kotir. Citadellc ; ancienne r<5- 
er. Commerce de fourrure*. — Le Kamtcbatka ap- sidenrcdVnMianJioainj^rdinsvignnblc*. — K.exis- 
aartient aux Russes depms 1706. Compn* d’abord tail dks lc temps des Arsacidcs. Les Seldjniiridc^ 
ians l’immense gouvern^ment d’Irkoutsk, il forme la soumirent eri 108P ; les Mongols la prirent en 
auj. une des hint grandea division* de la Siberie. 1235. Les souverains de perse s’en rendirent en- 
kamtchatka, riv. do la Russie d’Asie (Kara- suite rnailres ; la Rus«ie la leur a enlev<5p. 
tchatkal, c-ourt au N. E., pms k l’E., et sc jette KANE, riv. de SiWrip (Tomsk), nait dans le 
dans l’Oc^an par 66® 30’ !a*. N ; 600 kil. de eours Petit-AltaY, coule au N., lornbe dans Vldmss^i au- 
KAMTCHATSK(vERKHN r i-el nijnei-), deux hour- dessos deZavod-Mcdno’i-SouganskoY.Cours, 450kil. 

r desduKamtchatka, l'une pW-s de la source, l’autre KANETI, lieu de la Tartaric mrilpendantP, sur 

Pembouchure du Kamtehatka (200 et 300 hab.). route de Boukhara k Khokhan. Abdullab- 
KAN, KANAT. Voy. khan, khanat. Sa!ieb-K4ran, khan de Roukhara, y d^flt en 1669 

KANARA, prov. de l’lnde en-degk du Gange, les khans deTacbkend, du Turkestan et du Kap- 
dans les possess, angl. (Pr6s.de Madras), sur la cAte tchak, qui avaient reuni contrelui 400,000 hommes. 
occidcntale du D^can, par 12° 6 -16* 30’ lat. N. et KANEV, viile de Rustic (Kiev), k 105 kil. S. E. 
71° 60’-73° 25’ long. 10., est situ^e entre Je terri- dc Kiev, sur le Dniopr; 2,600 hab. Cette ville <Uait 
toire de Goa et le Bedjapour anglais au N., le MaYs- jadis une place forte des grand»-ducs de Kiev, 
sour k 1’E., le Malabar au S., et la mer d’Oman Baton-Khan la [»rilen 1239 el j rnit des gouverneun 
k 1 0. : 400 kil. delong sur une largeur qui varie de fartares. En 1782 l’imp^ratricc Catherine II y eut 
100 k 10 kil. ; 660,000 hab. Ch.-l. , Mangalore (jadis uneentrevue avec Stan islas-Auguste, roi dePologne. 
c’6tait HaTdernagor). Le Kanara est traverse par les KANG-HI, ernpereurdela Chine, n6en 1663, 6lait 
Ghattes occid., et est arros6 par un grand nomhre fils dc Choun-tchi, fondatcur de la dynastie del 
de riv. cAtikres. Plusieurs ports (Mangalore, Ancola, Tsing ou Mandclioux ; il monU sur le trAnek huit 
Onore, Kondapour, ete.). Sol fertile : riz, ]>oivre, ans (IG(ll), et commenya k gouverner par lui-mfirae 
araam°mfl, bob dc sandal , tek, noix de betel. A trei/.e. Son r^gne, long et glorieux, ne fut trouble 
Elephants animaux sativages. Commerce act if. que par quelques exj^dilions contre les Tartares 
Le Kanara fut oonqu is eu 1767 par Ha‘lder-Aly, Mongols, dans lesquelles il eut toujours I’avan- 
qm enleva une partie de ses habitants pour en tage. 11 encouragea et cultlva lui-mfirne les scien- 
peupler leMaYssour. En 1799, il fut c6d6 aux An- ces et les arts, prot6gea les J6suites et autorisa 
Slai** fexercicede la religion chr^ticnne par unkdlt (1692). 

KANDAHAR , ville do TAfghanistna, pal* 63* Il mourut en 1722. Kang-hi a composA un grand 
20’ long. E., 33° lat. N., entre POurgnandab , af- nombre d’ouvrages, entre autres des Maxima 
fluent de THcrmend,ct le Tarnak, k 300 k. S. 0. de pour le gouvernement des 6iau^ et des Instructions 
Kaboul ; 100,000 hab. Une des plus belles villes de morales pour son JiVt. 

l’Asie; elle a 6t6capitaledu Kaboul (P47-1774) ; elle KANCHR1, ville d’ Anatolic. Voy . iianiail. 

••t auj. capitale du Kandahar. On y remarque sur- KANGOUROUS (tie des), tie de TAustralle, sur 
tout la vaste rotonde nommke Tchasou t garnie de la c&te m6ridionale de la Nouvelle-Hollande, par 
riches bontiqpoea.««.Prk8de1avi]leactuellede Kan- 135° 38’ long. E., 35° 43’ lat, N. : 140 kil. wr aft 
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On J trouve de nombreux kangourous. Dfeouverte 
par Flinders; visile en 1803 par Baudin qui la 
noimna lie Decrts , en l’honneur du Yice-amiral de 
ee nora. 

KANGRAH , dite aussi Nagorkoie , villa de la 
Confederation des Seikhs (Lahore) , sur une mon- 
tagne, presdu Ravi. ChAtcau-fortdit Kote-Kangrah. 

KAN1TZ, villa de Moravie. Voy. kaunitz. 

KAN-KIANG, riv. de Chine, nait dans la partie 
merid. de la prov. de Kian-si, ooule A BE., puis 
auN., et tombe dans lc lac Poyang. Gours, 600 kil. 

KANO ou GHANAT, villc de Nigritie, capitale 
de l’etat de Haoussa, A 149 kil. S. E. de Cachena, 
par 12° lat. N., 7® long. E. ; 32,000 hab. de popu- 
lation permanente : 25 kil. de tour; 15 portcs en 
bois; maisons cn pise, d’aspectmauresque ; march 6 
bien pourvu d’articles d'Europe. Etofles de coton. 
Entrepot du commerce de toute l’Afrique ccntrulc. 
— Du temps d'Edrisi cette vilie 6 tait la residence 
du plus puissant roi de l’Afriquc. 

KANOB1N, Ccenobium en latin mod erne, vilie 
de Syrie (Tripoli), a 44 kil. S. E. de Tripoli, sur 
le Ndlir-Kad&i, a 6 td sou vent la residence du pa- 
triarche des Marondes. 

RANODGEou GANOUGE ( Calinapaxa de Plino?), 
vilie de l’lnde anglaiso (Calcutta), A 191 kd. E. 
d’Agra, sur le Call) -Neddy, cl non loin du Gange, 
avec lequcl elle communique par un canal, Lon- 
gue rue de 9 kil. ; \asles ruines. Kanodge 6 tait 
trAs importante jadis. Elle se rendit en 1018 k 
Mali moud-le-Gazny vide ; apr^s le depart du con- 
qu^ranl, les radjahs du Delhy surpnrent la \ille 
et la saccagArent. Elle nes’est point relev 6 c dcpuis. 

KANSA, prince indien, rival de Krichna, est 
une incarnation de Siva. Voy. kiuciina et siva. 

KANSAS, riv. des Elats-Unis (Missouri), a sa 
source cnlrc {’Arkansas et la Platte ct s’umt an Mi v 
< 'puri par la rise droito opus un coins de 030 kil. 
Elle doiiuc son noni a un lenito'io 1 mm / 1 en 1855. 

KAN-SOU, prov. de Chine au N O., formic de 
la parlic occid. du Chen-si, ct d’une partio de la 
Petite-Boukharie . 2 , 000 kil. sur 900,0,400,000 hab. 
Ch.-l. f Lan-tcheou. Montagues qui reuferment des 
mines d or et de mcrcure,* marbre, sel, etc. Le 
Hoang-ho traverse eetie province. Riz ct autres 
grains. — Le Kan-sou se divise en 9 departments 
(Lan-tcheou, Koung-tchang, Phing-liang, King- 
yang, Nmg-hia, Kan-lcheou, Liang-lcheou , Si- 
ning, Tchiu-si). 

RANSOU ou KANSOUL-EL-GIIAURY , sultan 
d’Egypte, I’avanl-dernier de la dynaslie des Ma- 
melouks hordjUes, fut proclaim* Pan 1501 de4.-C. 
a la suite d’unc r 6 voltc. II avail d'abonl 6U* esclave 
et 61 ^ 1 1 de 60 anslorsqu ii monta surlc trone; il 
h'uuit k Venice eontre retablisscmenl des Portugal! 
ct\ Indc , apaisa des rdiolles inlerieures , et rlgna 
jusqu’en 1516, £poque k laquelle Vcmpereur dea 
Turcs Syiiml cnvahitlaSyrie. Kansou futvaincu et 
tu£ dans la plaine de Mardj-Dabek prAsd’Alep (1 61 6). 

KANT (Emmanuel), c^lebre plulouophe allemand, 
n 6 en 1724 k Kocnig^berg, yiait fils d’lin sellier. 11 
ytudia k 1’uuiversiUj de Koenigsbcrg et parcourut 
en peu d’annSes le cercle presquo entier des con- 
naissances humaines ; il re>ta neanmoms longtemps 
obscur et pauvre, ct fut pendant qumzc ans simple 
r 6 p 6 titeur. 11 oblmt en 1770 la chains do logique et 
de m^taphysique k V university de Kienigsberg, de- 
vint en- 1786 recteur de cette university, et fut re$u 
en 1787 k V Academic de Berlin. 11 uiourut en 1804 
dans sa vilie natale, dont il n’Mail, dit-on, jamais 
sort!. Kant est l’auteur d’un systemequi fail 6 poque 
et qui a op 6 r 6 en philosoplue une veritable r 6 volu- 
tion. 11 se propose de soumettre k la critique toutes 
les connaissanccs humames: d’od sa doctrine a pris 
le nom de criticisme. Pour cela, il distingue dans 
nos couuaibsaueob deux parts, l une qui appartient 


aux objets de la pensde et qui nous estdonnfapru 
Fexp/iricnce ; e’est ce qu’il nomine la matibre, Yob- 
jeciif; l’autre qui appartient au sujet pensant et qus 
l’esprit tire de son propre fond pour Fajouter aux 
donn6es de 1’experience ; c est la forme , le sutyectif. 
La raison applique la forme k la mature comme le 
cachet donne son empreinte k la cire, puis elle croit 
voir comme exislant dans les choses ce qui n’est 
ryellement qu’en elle-mocne. Kant fait le d/mom- 
brement de ces formes qui sont inhyrentes k 1« 
raison hurnaine, et qu’il nonune indiffyremment 
idEes a priori, idEes pures , categories ; k leur Ifite 
il place les id£es de temps, d’espace, de substance, 
de cause, d’unlty, d’existence, etc. Se demandant 
ensuite quelle est la valeur de nos connaissances et 
si nous pouvons lygitimement passer du sujet k 

1 objet, il declare que nous ne jiouvons connaftre 
dircctcment que ce qui nous est donn£ par l’cxp6- 
rience , que tout le reste est simplement un objet 
de foi ou de croyance , et qu’ainsi nos id6es d’&me, 
d’univers, do Dieu, n’ont aucune certitude objec- 
tive. Cependant , par une heurcuse contradiction, 
il accorde en moi.de 5 la raison humainc une auto- 
riiy qu’il lui refuse en myUphysique ; 1A il croit 
Ala liberty, A la loi imperative du devoir, A la n6- 
cessiiyd’uno liarnnonie entre le bonheuretla vertu, 
et il se trouve ainsi conduit A retahhr comme indu- 
hit.iblc8 les v6riiys qui sont imphquyes dans celles- 
IA, I’existence de Dieu et rimmortahty de l’Ame. En 
morale, ce pbilosophe enscigne une doctrine rigide, 
fondcc 8u r rid<‘c du bien absolu, et qui rappelle 
le sloicisme. Kant a l,u?se un grand nombre d’ou- 
vrages qui se r.ipportenl, lea uns A la pliilosophie , 
les autres A difleientes sciences. S^s ou\ rages phi- 
losophiqucb 11.. plus imporUtils sont : Critique de 
lanmon pure, Riga, 1781-1787 , etc. (o’ est 1A que 
sc trouve expose son system e sur 1’origine et la 
legit unity de nos connaissances;; Prottuomkncs ou 
Trane prehmmaire a toute mimphysique , 1788; 
Base d ime mtiaphysique das moeurs , 1784 ; Prin - 
apes tnd ta physiques de la science de la nature , 
178G; Ctilique dc la raison pratique , 1787 (e’est 1A 
que se trouve son svslomo de morale); Essai d'an- 
i/iropo logic, 1788; Critique du jngement (ou il traite 
du beau et du sublime), 1790 ; la Religion d* ac- 
cord aiec la raison , 1793 ; Essai philosoplnque sur 
la putt perpeiuelle , 1795: Principes metaphysiques 
de la science du droit , 1796; Principes ndta physi- 
ques de la morale , 1797. On a en outre extrait de 
ses manusonts un Manuel de loyiquc , 1801 , et un 
Traitd de Pedagogic, 1803. Ses ouv rages soientifl- 
ques sont : Pt usees sur la veritable Evaluation des 
forces vives , 1746 ; Jhstove nature lie du monde et 
t 'itorie du cu l d'apr hs h $ pi incipes de Newton , 1755; 
ThEorie des vents, 1759; Nouvelle thEorie du mow- 
vement et du lepos des corps, 1758; Essai sur les 
quantuCt nig alive s en philosophic, 1763; PrEcts de 
geographic (poslbiwie), 1802. — On reprorho A Kant 
un Idugiige obscur, une tennmologie barbare. Sou 
sysleme ollre itirontolablement des vues neuves et 
profundus; maic u a conduit plus, doses disciplesAde 
deploi allies consequences, au srepticisme, A Tidyalls- 
mo ouau panlheisiuo; la Critique de la raison pure 
est rondamnee A Rome. Ses oeuvres out 6t6 reuuies pai 
Tieftrunrk,4 v. in-8, Halle, 1799-1807, et par l\osen- 
cranz, 10 v. in-8, Berlin, 1838 et anu. suiv. Ses ouvr. 
pbdosoph out Ob'* li v ul. enlat. parF.-G. Born,Leips. t 
1796-98, 4 \ol. iu-4. Ch. Villers a le premier fait con- 
naitrc son systeme en France en publiant la Philo- 
sophic de Kant, 2 vol. in-8, Metz. 1801. M. lisaot 
a traduit U Critique de la raison pure, Paris 1836, 

2 vol. in-8 ; les Principes mituphysiques de la mo- 
rale , 1830; les Principes mttaphysiques du droil t 
1837 . M.Yey land a trad. F Essai sur le Beau , 1823. On 
doit A M. Cousin une exposition de la Philosophic de 
Aa;d,etaM J.Barni une trad. comp), (loses (Euvw. 
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KAN-TCHEOU, villedc Chine (Kiang-tcheou), sur Timour-khan, 1408 Kitchim, 1439 

*e Kan et le Tchan, k400 ki). S. 0. de Nan-tchang ; Troubles , 1430 Ahmed, 1472 

par 39* lat. N., 98° 35’ long. E. , non loin de la Ulug-Mohammed, 1430 D6membremenl, 1481 
grande muraille. Ch.-l. d un dt*p. de mf;me nom ; KAPYLA. Voy. KAriLA. 

murs avec bastions. Marco Paolo fait mention decctte KARA (c.-k-d. noir en langue turque), mot qui 
ville sous le nom de Kampion ou Kan-pian (c.-k-d. cntrc dans la composition d’un grand nomhrc de 
frontibre de Kan). noms gSographiqucs et historiqucs. 

KAO-L1, nom que les Chinois donnent k la cowiE. Kara, riviere de Russie, qui scrt de limite k 1’Eu- 
KA O-TANG, vi 11 e mur6e de Chine (Chan-toung), rope et k l’Asie, nait dans les monts Ourals, coulc 
i 279 kil. N. 0. de Yan-tcheou. Tour de onze au N., puis au N. 0. et tombe dans la mer de 
stages qui dominc au loin la campagne. Kara apres un cours de 220 kil. 

KAP1LA, philosophe indien, est le fondateur kara (mer de) , grand golfe de l’Oc6an Glacial 
d’une philosophic nomm^e sankya , qui incline au arctiquc, form6 d’un c6l6 par la Nouvelle-Zemblc, 
maldriaKme et k PathAisme. On l a compar6 pour la de I’aulre par une prcsqu’ile du gouverncmenl de 
tendance et pour la m£lhode k Arislote et k Bacon. Tobolsk, rccoit la Kara dont il prcnd le nom , 650 
Dn ne salt ricn de positif sur Kapila ; les commcn- kil. du N. E. au S. O. 

tateursdu sankya enfont, scion la secte k laquclle ils kara-amid, v. de laTurquie d’Asic. Voi/.diarbek 
apparhennent, un tils de Brahma, line incarnation KARARAGH (c.-k-d. jardin noir), khanat de la 
de Vichnou ou, au contrairc, de Siva; on nc sait Russie d’Asic (Chirvan), born6 au N. par le Kour. 
mftmesice n’estpasun personnage purement flctif. k l’E. et au S. par l’Aras, au S. 0. ct k 10. par 
KAPOSVAR, bourg des Etats autricluens (Hon- l’Arm&ne russc, et au N. 0. par la Gdorgie 200 
grie), sur le Kapos, k 31 Kil. S. 0. de Koppany; kil. du N. au S., et autant de l’E. k 10. Ch.-l., 
2,300 hab.Eglisc catliolique. Les Turcs ont piis ce Chouchi. Cc pays servit pendant un temps dcrksi- 
bourg en 1655, 1654 et 1686. deuce k Tamerlan. 

KAPOUL1-DERBENT, Porta Trajani , defile de KARABOUSSA, tie de la Mkditcrranke. Voy. 
laTurquie d’Europe, conduit de l'ancienne Thrace gradoussa. 

dans la M6sie (auj. Bulgaria). KABA-CI1EHER (c.-k-d. ville noire), ville du 

KAPOUR, ville de lTnde. Voy. canpour. Turkestan chinois ( Dzoungarie), k 500 kil. N. K. 

K APPEL, village de Suisse. Voy. CAri’F.L. de Kachgar, est habitec par des Eleuths Torgoout, 

KAPTCHAK. Les Oncntaux appelaient ainsi au et a une g.irnison chinoise de 600 homines, 
moyen kge le pays occup6 par les Cumans ou Po- KARA-DAG1I (c.-k-d. montagnes tioircs), district 
lovlaes, cntrc VOural et Y Alula (auj. partie S. E. de Perse (Azerludjan), a pour ch.-l. Ahar, ct est 
dt la Russie d’Europe). Les Mongols ou Tartarcs y tres riche on mines de fer. 
fondkrent vers 122i un empire qu’ils agrandircnt KARADJA-DAGIl, Masius mons, chainc de mon- 
bicntOl vers le N. E. aux dkpens des Russes, ct tagnes de la Turquie d’Asie, sur la limite des pa- 
qui fut gouvernfi par des khans gengiskhanides. chaliks de lleha etde Diarbkkir, se dirige de l’E 
L’empirc du Kaptchak, nornm6 aussi la horde d' Or , k I’O., entre les hassins dc rKuphralo et du Tigrc. 
la Giande-Horde ou la horde du Kaptchak (du mot K ARADJE-UOUROUN, Criou Mcldpon , cap de 
mongo! orda qui signifie tame, ct par extension la Rustic d’Europc (Tauride), sur la mer Noire, 
bande, armb e), suhit plusieurs dcmembiements sue- par 44° 28’ lat. N., 31° 30’ long. E. C’est la pointi 
ccs^fs dans le cours du xi\* it du xv« sieelcs. En ia plus mkridionalc dc la Grimtic. 

1463 il ktail partagk en cinq khanats particulars, KARA-lllSSAlt (c.-k-d. chAleau noir), sandjak de 
savoir : celuides Tartarcs ou Tatais Noyais, ktahlis la Turquie d’Asic (Anatolic), cntrc ceux d’Angora, 
entre le Don ct le Dmestr, sur les cOtcs septeiitno- Hamid Kutaieli et la Caramanie: 200 kil. sur 80 . 
nales de la mer Noire et de la mer d’A/ov; cclui ch.-l. , Afioum-Kara-liissar. Belles valines ct plaines 
de Crimie, dans la pnvqu’ile de ce nom, ou 1’on fertile*, surtout en pavots et en tabac. 
remarquail les deux Miles importantesde Or ou Pe- kara-hissar, Tyane des aueiens, ville de la Tur- 
xkkop et de Bakhtch6-S6ra) ; le khanat d 'Astrakhan, quie d’Asie (Caramanie), k 220 kil. N T . E. dc Komeh, 
entre le Volga, le Don et le Caucasc, celui de Kap- sur un affluent du Kizil-lrmak. Ruines nomhreuses. 
tchak proprement dit , au N. du prkekdent, entre kara-hissar, ville de la Tui quie d’Asie (Erzo- 
l’Oural et le Volga, dont la capilalc 61ait Saiai ou rouml, u 115 kil. S. 0. dc Trkhizonde, ch.-l. de 
Sera)', fondke par Ratou-khan sur la rive gauche sandjak; 2,200 inaison^. 

du Volga; et celui de Kazan , au N. du precedent, karv - uissau ( aiiolm-). Voij. afioum - KARA- 
depuis la Samara jusqu’k la ville de Viatka. Ivan III, hissar. 

c«ar des Russes, qui monta sur le tr6nc en 1462, KAKAKALPAK, nomades du Turkestan, le long 
ftffranchit son pays du tribut et d6truisil le khanat du Sir-Daria, sonl divisks en plusieurs tnhus donl 
du Kaptchak en 1481, avec l’aidc des Tahirs Noga'is. quelqnes-unes oheissi nt au khan de Khiva. 

Le khanat de CrimGc devint tribulaire des Russes KARAKORUM ou KARAKHOR1N, ville ruinec 
en 1474, puis il tomba au pouvoir des Turcs, qui le dc Mongolie, dans le pays des Khalkas , 6tait la ca- 
c^Krcnt aux Russes en 1784 par le traits de Cons- pitalc de Gengis-Khan et de ses premiers succes- 
tanlinople. Celui de Kazan, Boumis une premiere sours. C’est lk que Koublaf et Argoun refurent les 
fois nar Ivan HI en 1486, fut rkuni d6tinitivement ambassadeurs dc toule 1’Asie. On est encore in- 
ala Russie en 1552 ; celui d' Astrakhan fut conquis certain Bur son veritable emplacement. Fisher 
par cette mfime puissance en 1554. Enfin le khanat croit l’avoir retrouvee dans Erdcni-tcliao sur 1’Or- 
des Tatars Nogais fut dStruit au xvm* sikcle. Voici khon, par 101° 52’ long. E., 46* 57* lat. N.; D’An- 
ia lisle des khans du Kaptchak ( sur la succession ville la place k Holm, sur la nv. de ce nom, k 300 
desquels les chronologistes ne sont pas entierement kil, au S. E. de la pr6c&lenle. 
d’accord) : Karakorum, clialne de montiignes dc la Mongolie, 

Tchou-lchi-khan, 1224 Tchani-beg, 1342 parallcle k l’Himalaya, limite au N. le Pctit-Tlnbot. 

Batou-khan, 1236 Berdi-heg, 1 357 KARAKOUL , ville du Turkestan, dans le khanat 

Rcreke ouBurga, 1256 Khidir,Mourad, etc. 1359 de Boukhara, k 1’embouchure du Zer-Afchan dans 

Mangou-Timour, 1266 Mourouth, 1360 le lac de Karakoul {lac Noir); 30,000 hat). Entre- 

Touaan-Mangou, 1282 Tokhta-Mouich, 1376 p6t de commerce qui se fait entre le Khiva et la 

Toula-Bouga, 1287 Invasion de Tamer- Boukharie. 

Tokhtagou 1291 lan, 1393 KARAMAN , KARAMANIE, ville et prov. d* la 

1305 Pouiad, sultan, 1 40G Tuvquie d’Asie. Voy. caraman , caramamf. 
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KARAMOUSSAL, Pronectus , vil'e de la Tiirquie 
d’A&ie (Anatolic), sur la mer de Marmara, k 40 kil. 
dTsnikmid. 

K ARA-MOUSTAPIIA, grand-visir de Mahomet IV, 
dut sa rapide elevation it ia favour de Koproli. 
A pres avoir i»as^<S par lea emplois sucecssifs de 
grand-6euycr, de pacha, d’anural, etc., ll fut liomme 
grand-visir en 1000. En 1083 il \ ini mettre le 
bi6ge devant Vienne ; mais il fut hattu par Sobiesky 
et l'orr, 6 de fuir. Cette defaite fut cause dc sa mort: 
il ent la tele tranchee par ordre do sun niailre. 

KARAMS1N , \ille de Perse, capitale du Kour- 
Jislutl. Vo If. KKRMANCIIAH. 

fvAUAMSLN (iNic Mich.), le pore del’hist.russc, ne 
on 1706 dans le gouvernoment de Simbirsk, moit 
en 1827. Apita avoir visih* les pays Strangers, il sc 
Uxa k Mobcou et y publia des ouvrages htteraires 
qui le unrent au premier rang des gens de leltres 
de sa nation ; puis il redigea par ordre de l’ernpe- 
reur Alexandre une llistoirc de llussie qui parut en 
1818, 11 \ol. m-8 , el qui e»t regardee comnieclas- 
sique. Get ouvragea6le trad, enfranf.par MM. Samt- 
Tiiomas, Jauffret et Divotf, 11 vol. m-8, 1819, etc. 

KARANSLBES, ville de llongrie (roy. Vuiaquc- 
Illyncn), 6 80 kil. N. de Viciile -Ursova , sur la 
Temes. Point nulitaire important, defend le pas 
dit la Porle-dc-Fcr qui conduit en Transylvanie. 
Grand lavage dor et commerce avee la lurquie. 

KAHA-SOU (c.-5-d. uvicre noire), mmi commun it 
bcaucoup de nv. de 1 Orient, notamment: 1° rancien 
Neslus , dans laTurquie d’Europe : il a sa source au 
mont Doulmitza, et son embouchure dans legolfedc 
la Cavale; eours, 170 kil.; — 2° I’ancien Sirymon, 
nomm6 encore auj. Strouma , aussi dans laTurquie 
d’Europe ; il a sa source dans le Balkan, et son em- 
houcliuie dans le golle d’Orlano; count, 200 kil.; — 
3° l’annen dans la Tuiquie d’Asic; il a sa 

source it 20 kil. de Kaisaneh , et sou embouchure 
dans I’Euphrate, k 24 kil. S. K. de Malatia; cour*, 
400 kil., — 4° une micro de la Rustic d’Europe 
' v Tauride)qui reumoau Salgair se jette dans la mer 
Putnde , apres avoir passe it Karasou-bazar ; — 
5° l’ancien Baliacmon — G c le Ctjdnus , etc. 

KAIIA-OOU (itSDJE-). VoiJ. INDJE-kARA-SOU. 

lvARA-SOlJ-BAZAR, ville de la Russie d’Europe 
(Tauride) , cn Gnm6e, it in kil. N. K. dc Simfero- 
pol: 16,000 bab. ; 18 rnosqudcs, 3 f*ghses, bains 
publics, marche. Commerce de chcvaux etbestiaux. 
C 6tait jadis une des residences des khans de Cnmee. 
C’est 1 k que inourut madarnc Krudncr en 1825. 

KARASSI, sandjak de Ia Turquie d’Asie (Anato- 
lic), e litre ceux.de Riga, de Khodavenkiar, de Sa- 
tnukun et rArchipel. Ch.-l., Bahk-Cheher. Autrcs 
Miles, Adramiti et Pergauic. 11 esl form£ d une par- 
tie de I’annenne Mysie. 

KARATGilEV, ville do la Russie d’Piurope (Orel), 
it 85 kil. N. 0. dOrel; 5,000 hab. Commerce de 
cordages et dc grames (le pavots. 

KAuA-VERIA, ville de Turquie. Voy. v£ria. 

KARA-YOUSOUF, premier prince de la dynaslie 
des Turcomans, dite du Mouion non, parce qu’ils 
portaient la figure de cet animal sur leurs ensei- 
gnes, 6tait maitre du Diarbtfkir et de l’Armenie, 
lorsque Parrivta de Tamerlan vint le forcer de fuir 
en Egypte. Apr5s la inort dc Tamerlan, Yousouf re- 
vint, et s’empara de l Irak et d’une parlie dc la 
M&opotamie et de la Georgie. 11 pourauivait scs 
conqu^tes lorsqu’il inourut pres de Tauris en 1420. 

KARGHI ouNAKGIIEB, ville de la Tartaric ind6- 
pendante, dans laBoukharie, sur la riv. deKarchi, k 
130 kil. S. E. de Boukhara,* 40,000 hab. Ville indus- 
trieuse, commercante ,* station pour les caravancs 
qui de H6rat et Kaboul se rendeut it Boukhara. 

KARGUOUT, Tripoli *, riv. de la Turquie d’Asie, 
sort du pachalik d’Erzeroum, traverse le pacha- 
lik de Tr6bi*onde . et se jette dans la mer Noire 


pri'S (h- la ville deTireboli, apres 200 kil. de eours 

KARDZAG-UJ-SZALLAS, v. de llongrie (Grande- 
Cumanie) , k 90 kil. S. 0. de Oebicczin ; 11,000 hab. 

KAUEM. Voy. charax. 

KARENSK, ullede Russie d’Asie. Voy . kirfnsk. 

KARGEH, ville de la grande oasis d’Kgvple, par 
27* 20’ long, E. , 20° 25’ lat. N. ; 2,000 hab. Ln- 
viions tri;s lcrtiles (riz, (lattes). Rumes d’un temple. 

KARGOPOL, ville de la Russie d’Europe (Olo- 
netz), k 32 kil. S. d’Olonetz; 3,000 bab. Kile esi 
ties aneienno el a servi de lieu d’cxil a plu&ieurs 
personnages ciUebres de Russie. 

KARIKAL ou KARJNKALA, ville de ITnde frau 
caise, sur la cole de Coromandel ,5 11 kiJ. S. de 
Tranqucbar , par 77® 56’ long. E. , 10° 65’ lal. M., 
16,000 hab. Comptoir frangais ou 1’on commerce 
surtout en toiles peintes et en nz. La France pos- 
sede aux environs de Karikal un terriloire de 9 
kil. sur 4 , qui est de tous c6tes entour6 par les pos- 
sessions anglaises; il lui futc^decn 1 7 .39 par le radjah 
dc Tandgaour. La ville de Karikal eut de Pimpor- 
tance dc 1740 k 17C3. Les Anglais s’en empar^renl 
en 1803; ils la rendirent aux Eranjais en 1814. 

KAR1SM. Voy. kharizm. 

KARK1SSA. Voy. rerkisieh. 

KARLS... Cher du z cares... 

KARMATH (hamoan, dit), fondatcur d’une seru 
musulmane, \i\ ail au i\ e sit^clc; il attaquait les 
dogmes de 1’islamisme , prcehait lacommunautAdes 
biens, eelle des lemti^es, rejeUnt toute r6v elation, 
les jeunes, la pnfcre, raumonc , et n’opposait aucun 
lrein aux pasa'ons. On croit ou’il pent vers 9l0, 
victime de la vengeance du chef des Ismatlien 8 , 
avec leciud il s’etail mis en guerre. 11 re^id.ut an 
N. E. de 1* Arabic, sur lea eoniins de la Me.-npota- 
nne, dans une fottercsse qu’il appela Do-al- 
IJidjra , et il comment 5 r^pandre sa doctrine aux 
enuions de Koulali. Ses successeurs etendirent ses 
eonquetes ; run deux, Abou- i’aher, s’ernpaia d- 
Bassora, 923, de Koufah, 924, et soutAil lout le 
pa^s jti^qu’a la Perse. On domic au nom de Lar- 
rnath des etymologies foit diverges; la plus proba- 
ble le fait venir de karmatln, pies de Koufah, patru- 
du fomlateur. 

KARMATHES, srclaires musulmans, disciples de 
Karmalh [Voy. ce noin), li’etaieiit qu’une branche 
des Ismaeliens. 11s lurent sans cesso en guerre 
avee les ealifes de Bagdad, qu’ils regardaient eomme 
illegilmies. Us dominerent sur une partie de 1’Ara- 
lue, et sur ies bouches de I’Euphrale. Sous Dj a- 
ler 11 (Moktader Billah), La Mccque tomba en Icur 
pouvoir. 1U furent renvers^s et detruits en 982. 
On croit que les JSosairis, que l’on trouve aujour- 
dliui dans quclques parties de la S)ne, soul un 
rente des Karmathes. 

KAHN AK, ville de lailauto-£gypte, 5 49 kil.N. E. 
d’Esneh, par 26° 43’ lat. N., 30° 19’ Jong E., sur le 
Nil, nve droite, occupe une partie de 1’cniplace- 
mentd un temple de l’anc. Thebes. Belles mines. 

KARNAL,vilgederindcanglaise (Calcutta), dans 
l’ancicn Bengale, k 106 kil. N. 0. de Dehly, pai 
29® 38’ lat. N., 74® 20’ long. E. 11 s’est lure aux 
environs deux balailles memorables, l’une en 1739 
entre Mohammed-Cliaii et Nadir-Chah ; l’autre en 
1701, oil les Mahrattes furent d^faits par les rad- 
jabs musulmans. 

KARNATIC (c.-5-d. pays noir) , ancienne prov 
de l’lnde anglaise en-deyA du Gange (Madias), &’6- 
tend le long de la cOle orientale de cetle presqu ile 
depuis sa pomte jusqu’au cap Gonlour, et a 1,050 
kil. de long sur 200 de largeur moyenne; 5,000,000 
d’hab. Capitale, Madras. Le Karnatic forme auj. di\ 
districts de la prdsidence de Madras; cn toici 
les chefs-lieux : Madras, Tchinglepet, Nellore, Ar- 
kot, Veradatchellam, Tandjaour, Tritchinapali, Ma- 
doura, Chivaganga, Tinevelli. Ge pays est fer- 
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tile et eommer^ant. II est travers6 par les Ghattes 
et arros6 par un grand nombre de rivieres dont la 
principale est le Kavcry. Co pays ibruuitjudis lo 1)6- 
can m6ridional. 11 a 6t6 soumis par lcs Anglais do 
1801 a 1803 et a 6t6 d6finitivenient r6um cn 1855. 

KARNOUL, v. forte de I’lnde anglaise (Madras), 
dans le Balaghat, par 15° 44’ lab N., 75° 42 long. E.; 

4.000 hab. Jadis ch.-l. d une principaut6 ind6pen- 
dante dont les Anglais sont rnaitrcs depuis 1815. 

KARNOW, Carnovia, ville de Moravie, la m6me 
que jaegendorf. 

KAROLY (nagy-) , ville de Hongrie (Szathmar), 
k 28 kil. S. 0. de Szathmar; 7,500 hab. Chateau. 

*aroly-fejervar, ville de Transylvanie. Voy. 

CARLSBOURG. 

KAROTCHA, villedela Russie d’Europe (Koursk), 
i 110 kil. S. E. de Koursk ; 7,800 hab. Pommes re- 
nounces. Fond6e en 1G58 par Michel F6dorovitch. 

KARPATHES (moots). Voy. krapacks. 

KARRO ou KAROW, vaste d6sert de l’Afrique 
m6ridionale, au N. de la colonic du Cap-de-Bonne- 
Esp6rance, s’6tend de 30® k 33® lat. S. 

KARS, ville de la Turquie d'Asie. Voy . cars. 

RARSOUN, ville de la Russie d’ Europe (Simbirsk), 
k 102 kil. S. 0. de Simbirsk; 3,500 hab. 

KARTAIJNIE, prov. ue G6orgie. Voy. karthli. 

KARTCHIN. Voy. fhohtchin. 

KARTHLI ou CARTALIN1E, contr6c de la Rus- 
sle caucasienne, et l’une dcs trois subdivisions de la 
G6orgie russe, entre rim6r6thic et le Kakcti, a 
152 kil. de l’E. a l’O. sur 129 du S. uu N. Le Kour 
la traverse. Tillis en est la capitale. Voy. g^orgie. 

KASAN. Voy. Kazan. 

KASBA , KASAUBA et KACABA. Vo y. kaijaba. 

KASHIN ou KAZB1N, ville u Iran (Irak-Adj6mH, 
kquclque distance du Chah-Roud, 5 140 kil. S. 0. 
de T6h6ran, par 3G° 15’ lat. N., 47° 17’ long. E. ; 

40.000 hab. Jadis tr6s imporlanle ct capitale dc la 
Perse, mais presque ruin6e auj. Elle pose^dait une 
excellente tabrique d’armcs qui n’existe plus; on 
estime encore sea produits on ouivrc. Raisins sees. 
On croUque Kashin wt 1’anc. Arsacia. cap. des Caspii. 

KASOHAU, Mile de tlongne. Voy. kaghau. 

KAS-DAGH, 1 ancion mont Ida. Voy. ioa. 

KASIMOV, ville de Russie. Voy. kassimov.’ 

KASKASK1A, ditc aussi Okaw ou Occoa , riv. 
des Elats-Ums (Illinois), tombe dans lo Mississipi, 
A 200 kil. au-dessus de I’embouchure de l’Olno. 
Gours, 380 kil. — On trouve sur ses Lords une ville 
de Kaskaskia, k 17 kil. au-dessus do son embou- 
chure; 630 hab., presque tous fran^ais. 

KASLOV ou KAZLONV, ville de la Crim6e. Voy. 

SUPATOR1A et KOSLOV. 

KASMARKT, ville de Hongrie. Voy. kaesmarkt. 

KASSAN, ville de S6n6gambie, dans l’6tatd’Yani, 
•ur la Gamble, k 49 kil. N. 0. de Pisania; r6si- 
dence du prince, tr6s peupl6e. 

KASSEM, KACEM, ou KASSIM, nom de plusieurs 
califes. Voy. calikes. — 4® sultan de la race des 
Seldjoucides, s’6chappa des mains de son jeune fr6re 
quilui disputalt 1’empire et qui s’6taitempar6 de sa 
personne; fut reconnu sultan a l’aide du gouver- 
neur de Chyraz , et triompha de son oncle Ismael 
qui s’&ait r6volt6, du sultan du Khora$an et de son 
frfere Mohammed qui lui atfait enlev6 plusieurs 
provinces. II mourut Pan 1264. 

KASSIMOV, jadis Gotodetz , ville de la Russie 
d’Europe (Riaisan), sur l’Oka, k 110 kil. N. E. dc 
Rlaisan ; 6,500 hab. B&tfe en bois, male pav6e. Rui- 
nes d’6difices en pierres (entre autres, palais, mes- 
qu6e, tour, grand mausol6e). Vitriol; tanneries, 
corderies : commerce actif en pelleteries et 6toffes 
d*Asie. Cette ville fut longtemps la r6sidence des 
princes tartares lnd6pendants, dont le premier, 
uomm6 Kassim, donna son nom A la ville. 
EASSOU, 6tat de $6n6gambie , bom6 au £ par 


le Fouladou, au N. par le Jafnou ; 90 kit. da N« 
au S. et de TE. a TO. Ch.-l. Kouniakary et M6dine- 

KASSOVO. Voy. cassovie. 

KASTAMOUNi, Gtrmanicopolis , ville de la Tur- 
quie d’Asie jJAnatolie), k 53 kil. N. 0. de Tosia; 

12,000 hab. Trento mosqu6es, six khans, une 6gKse 
grecque. Ch. 1. do livah. Cette ville 6tait plus 
grande jadis qu'aujourd’hui. — Le livah de Kasr 
tamouni est form6 d'une partie de l’ancienne Par 
pblagonie, et est born6 au N. et au N. E. par la 
mer Noire, k l’E. et au S. E. par le pachalik d’Er- 
zeroum, au S. par celui de Kiangari et k 10. par 
cclui de Roli. 

KASYNAH, ville d’Afrique. Voy. cachena. 

KATA BA (roy. de) ou d’YANi. Voy. yani. 

KATADAH1DES, dynastic des ch6rifs qui regnh- 
rent sur l’Hedjaz. Voy. uedjaz. 

KATAGOUM , ville du roy. de Haous&a , en Ni- 
gritie, k 200 kii. N. E. de Kano; 8,000 hah. Mura 
en terre. Commerce en grains, l»6tail, esclaves. 

KATGH (golfe de), sinus Cant/aou liaraces, golfc 
de la mer d'Oman, sur la cOle oeeidentale de l’Hin- 
doustan, entre le Katch-Bhoudj au N., la presqu’Ile 
du Guzzerat au S., et pr6s de3 bouches du Sind : 
380 kil. de l’E. k l'O., 65 de large k son entr6e et 9 
k son e\tr6mil6. 

hatch ou katch-bhoudj, Cuich-Bhoo) des Anglais, 
prmeipaut6 rn6diate de l'Hindoustan, au N. 0., entre 
le Guzzerat au S. E., 1’Adjrnir au N. E. et le Sin- 
dhy au N., se compose de deux parties dial) notes * 
cefle du N., occupee par le vaste marais de Bin, et 
celledu S.,qui forme une lie; pile est born6eauN. par 
le Gony, bras du Sind;au N. E.par le Rin, au S. par 
le golfc de Hatch et au S. 0. par la mer d’Oman : 
280 kil. sur 150. Ch.-l., Rhoudj, r6sidenced’un rad 
jah Iributaire; autres villes, Maudaiie et Andjar. 
Pays has, couverl de marais et de bruyfirea, fertile 
dans la partie n»6ridionale ; cbaleurs excessives et 
tremblcments de terre. Troupeaux de bceufs, de 
cliamoaux, de clievaux, d Miles et d’hemiones; com- 
merce de colon, do ler brut, de sol, dt* tabac. 

Katch-bauar, Cutcli Buhur des Anglais, princi- 
pal dc l’lnde anglaise, dans 1’ancten Bcngale, fait 
^uijourd'hui partie do la pr6sidenoe de Calcutta et 
a pour cb.-l. Bahar. Voy. ce nom. 

katch-gandava, Cutch Gundava , province du B6- 
loulchislan, born6e au N. et k I'E. par l’Afghanis- 
tan, au S. pur le Sindliy, a l’O. par les provinces 
b61outches de DjaUouan et de Saravan; 225 kii. 
sur 200. Ch.-l., Gandava. Pays plat, arroetf par 
beaucoup do ruisseaux et extrfimement fertile. Cha- 
leur tres forte en et6, 6poque oh souffle un vent 
peRtilenliel. Grains en abonduncc, colon et indigo. 
La masse des habitants est de race hindoue. 

KATCHAL, une dcs ties Nikobar. Voy. nikobar. 

KATCHAR, jadis Hvoumba , pays de Mnde au- 
delh du Gange, born6 au N. par 1’Assam dont le 
s6pare lc Brahmajio ulre, k l’O. par le Beng&le, a 
environ 250 kii. du N. au S. sur 180; 500,000 hab. 
Cap., Khospour. 11 est trfcs monlueux, mais tr6s bois4 
et tr6s fertile, bien arros6 par des affluents du 
Brahmapoutre, riche en mines de fer et de eulrre # 
en soie, en colon, en cire, etc. La race qui habita 
le Katchar ressemble aux ChinolB ; com me les Chl- 
nois elle a une langue monosyliabique ; mais les 
affaires publiques se traitent en bengali. On sacri- 
fle des victimes humaines k Dourga ou Kali. Le 
Katchar a 616 occup6 par les Birmans en 1818; mais 
presque aussltOt les Anglais le leur ont arrach6; il 

rai W 4 THvn^rm e .! lndtl Tranagangitique anglaise. 
KATHY POUR. Vou. cathandou. 

KATIF (el), vtlle d’Arabie (Llha»), & 80 kil. N. 0. 
de Lahsa, sur le golfe Persique ; 6,000 hab. Perles. 

KATMANDOU. Voy. catmandou. 
j.v A .? NGA ’ ville de Nlgntie, caplt. da royaume 
d Yarnba, par 3* 46’ long. E. f »• 9* lit. N. 
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KATRINE (lac), lac d’Ecosse (Perth), forme par 
!a Teath, a 13 lc.il. cur 3. il estdevenu celkbre par 
le polme de Walter Scott intitule la Dame da lac. 

KATTAK, dite aussi Ketek et Cutiak , ville de 
l’lnde anglaise ((Calcutta), dans 1’ancien Orisoa, 
ch.-l. de district, sur 1c Malianaddi, par 20° 30’ 
lat. N., 83° 41’ long E., k 370 kil. de Calcutta, 
compte 40,000 hab. au uionib. Ellc etait aulrelois 
capitale de tout l’Orissa. 

KATTAK ou MAHANADDi, riv. qui sort des mont. du 
Bandelkand, traverse ie Gandouuna el l'Onssa, 
baigne Senepour et Kattak, puis tombe dans la 
mer du Bengale, a pres a\oir forml un large delta. 

KATTYAVAK, district de rtiindoustan (Guzze- 
rat), forme Ja partie centrale de la presqu’ile de 
Guzzerat, et lire son norn de la tribu des Kattys 
qui y sont Itablis depuis trois socles. 

KATZBAC11 , riv. des Elats prussiens, dans la 
Sil^aie (Licgnitz), natt prls de Kelsciidorl* et grossit 
J’Oder k 5 kil. au-de»sous do Parehwilz, aprls 60 
kil. de cours. BlUcber battit le,h Frangais sur les 
bords de la Katzbach, entre Godbcrg el Licgmlz, 
le 26 no At 1813. 

KATZEN ELLEN BOG EN (comtl d ), ancien comic 
d Allemagne , s’ltendait entre I’Odenwald, la Wot- 
llravie et le Rhin , et comptail 66,000 hab. II 
est aujourd’bm compris dans le duciil de Nassau. 
Ce comtl, jadis indlpendant, entra dans les domai- 
neB de la niaison de Hesse au iuv e siecle , et paesa 
aux dues de Nassau en 1816. 

KAUFBEUREN , ville murle de Bavilre (Haul- 
Danube), a 60 kil. S. 0. d’Augsbourg; 4,200 hab. 
Futaine, colonnades, toile ; martinets, papcteries. 

KAUFMANN (Anglhque), femme-pcintre , nlc a 
Coire, pays des Grisons, en 1741, morte 6 Home en 
1807 , Itait fillo d’un peintre qui rinstruisit de 
bonne heure dans son art, el peignil le portrait 
avec talent dls 1 kge de 11 ans. Apres a>oir voyage 
en Italie, elle se rendit k Londres (1766) , et y ac- 
quit une reputation Idatanle ; mais elle eut le mal- 
heur de se laisser abuser par un intrigant qui pre- 
nait le titre de eornle de Horn , et qu’elle Ipouwi. 
En 1781 elle repassa en Italic, et y mil le sceau k 
Ba reputation par plusieurs ouvrages ties remar- 
quables. Au premier rang des compositions de 
madame Kaufmann , on place : Leonard de Vinci 
expiranl dans les bras de Francois I; le Detour 
d’Armmius vainqueur de Varus, et la Pvmpe funbbre 
par laquelle Fnie honor e la mort de Pullas . Ses ta- 
bleaux sc dialinguent par l'lllgancc, la grkce et la 
noblesse ; mais le dessin n’en est pas au-dessus de 
tout reproche. 

KAUNITZ ou KANITZ , nom cornimm k deux 
villea des Etals autrichiens (Moravic) , l’une dite 
Ober-Kauniiz , k 16 kil. N. K. de Znayrn : chaleau 
et 400 hab. ; I’autre, dite Unler-Kaunuz , k 26 kil. 
S. 0. de Brunn; 2,100 hab. Beau cMteau. Haras. 

KAUNITZ ( Venceslasou Wentzel-Antoine,prinee 
de) , comte de Rietberg, mmistre autrichien, nl k 
Vienne en 1711, mort en 1794, fut chambelian 
de I’empereur Charles VI; signa en 1748, au nom 
de Marie-Thlrese, le traits d’Aix-la-Chapclle; fut 
enBuite envoyl comme ambassadeur k la cour de 
France, et parvint , en gagnant les bonnes gr&ces 
de madame de Pompadour, k conclure une al- 
liance entre ia France et l’Aulriche lorsqu’allait 
s’ouvrir la guerre de Sept- Ans (1766). Ce traits , 
reg&rdl jusque lk comme impossible, fit k Kaunilz 
le plus grand honneur; mais ce diplomate ne sou- 
tint pas dans la suite sa haute reputation. 

KAURZ1M , jadis Kurim , et plus anciennement 
enoore Zhcsko , ville muree de Bohfcme, k 40 kil. 
S. E. de Prague ; 2,020 hab. Ch.-l. de cercle. Fon- 
dle en 663. — Le cercle de Kaurzim est situl en- 
tre ceux de Bunzlau et de Bidczow au N., de 
Ciailau k IE. , dc Tabor et de Blraun au S. , de 


Rakonitz k 10.; il a 90 kil. sur 65, et comntc 
170,000 hab. 

KAVERY, riv. dc THindoustan, sort des GbattcN 
occiden tales, arrose le*Malssour, le Koimbatour, to 
Kamalic; se parlage prls de Seringapatam eri 
2 branches, dont l’uue au N. prend le nom de Koi- 
ram, laiidis que l’autre garde celui de Kavery , et 
se jette dans le golfe du Bengale. G'est par e 
fieuve que se fait presque tout le commerce du 
Tandjaour. 

KAYSERS... Voi /. kaiseiis... 

KAZAN ou CAbAN , ville de la Russie d’Europe, 
ch.-l. du gouverncment de Kazan, au confluent du 
Volga cl de la Kazanka, k 900 kil. E. de Moscou, k 
1,666 kil. S. E. de Petersbourg, par 66° 47’ lat. N., 
47® long. E. ; 45,000 hab. Elle est I’entrepftt du 
commerce entre la Sibene, la Boukhane et la Rus- 
sie d'Europe, et le centre d’une as&ez grande in- 
dubtne (draps, cuirs, aacres, luileo, objets en fer 
el eu acier). Elle pos&ede des chautiers de construc- 
tion, et jadib elle a eu une 1‘oire cllebre ( transpor- 
ts depuis a Mukarief). Kazan est le ch.-L d’un 
areheveclie giec, et le silgo d’une university, fondle 
en 1803,ainsi que d ime academic eccllsiastique(une 
de-, quau c de t uinpiie). Les Tai Lues devieiment de 
liionib en moms nombreux dans celte ville : on n’en 
compte gueie aujouid’liui que 7,000. — Fondue par 
Sa\n, fils de Balou-K hail, en 1267, mais prise et dl- 
ti nile par Vdsih-Dimilneiituh tn 1397. Rebatie peu 
de tcuq ^ apres par les Tartares, elle fut de nou- 
\cau prise un 1662 par Ivan IV, apres une vigou- 
reuse resi^Uuet. Lin* lot pnt*e c* pillle par Pugat- 
chel en 177 4. Ineendiee en 1820 et 1812. 

Kazan ( gouvernement de ) , un des gouverne- 
ments orientaux de la Russie d’Europe , entre ceux 
de \iutka, Orenbourg, Simbirsk, Nijuli-Ncrngo- 
rod et Penza, a 57,461 kil. carrls, et 1,028,000 hab. 
Le sol en est fertile eu grains , Hgumes , chanvre, 
houblon, Iruits , etc. ; ou y trouve du f«r . ducui- 
vre, de 1’albktre. 

KAZAN ^kbanal de) , souvent noinml royaume de 
Kazan, fut fonde \ers 1441 , aux depens de l’em- 
pire de Kaptuhak }iar Mobummed qui avail ehassl 
sun frti re Kile him. Mohammed releva la ville de 
Kazan qui avait lie detrude par les Russes (1397), 
et la peupla de Bulgares, de Tcheremisses et de 
Mongols. Ce khanat survleut k celui flu Kaptchak , 
et ne fut ddruit qu’en 1662 par Ivan IV. Man 
dds 1486 Ivan 111 y dominait. 

KAZBEK, une des plus iiautes montagne* du 
Gaucase. Voy. HquiNWAKi. 

KAZBIN, ville de Perse. Voy. kasbin. 

KAZEHOUN, ville de Perse (Fare), k 96 kil. S. 0. 
de Chyraz ; 3,600 hab. Tombeau d un saint ma- 
homltan nomml Chab-Houmsah. 

KAZIM1ERZ, bourg des Etals prussiens (Posen) , 
k 24 kil. N. 0. de Posen; 700 hab. Patkoul y fut 
exlcutl par ordre du roi de Sulde Charles XII, 
en 1707. — 11 y a un autre Kazimierx en Pologne , 
k 42 kil. N. 0. de Lublin. 

KAZLOVV, vibe de la Crimle. Voy . eupatorie. 

KEAN (Edmond) , cllkbre acteur anglais, nl en 
1787 d’un pauvre tailleur de Londres , figura sur 
la seine dks sa premiere enfance , et fit longtempi 
partie d’une troupe de saltimbanques. II season* 
ensuite dans la tragldie ; aprls avoir obtenu de 
grands succls en province, il parut en 1814 turle 
thlktre de Drury-Lane k Londres, et se plapa 4la 
son dlbut au premier rang. Il devint k la fin de sa 
vie directeur du thlktre de Richmond en Surrey • 
et mourut en 1 833. 11 n’excellait t>aa moins dans U 
comldie que dans la tragldie. Kean ternit eon ta- 
lent par son immoralitl; IJ slduisit la femme du di- 
recteur de Drury-Lane, son protecteur, ee qui lui 
fit perdre pour quelque temps les bonnes grkces 
du public, ba Vie u paru a Londres, 1835, 
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KEATE (George), litterateur anglais, nk vers 
1729, mort en 1797, voyagea dans toute 1’ Europe, 
puis entra dans la carridre dp barrcau, et se livra 
aux lettres avec bucc^s. 11 etait lie avec Voltaire, 
qu’il avait vu & Ferney. Ses prmcipaux ouvrages 
sont : Rome ancienne et moderne , poiJme, 1760; her- 
ney , epttre en vers k M. de Voltaire, 1709; les 
AlpeSj que I on regarde comme son cliet-d muvre, 
1764 ; i'Abbaye de Netley , 1764 et 1769; une tra- 
duction de la Simiramis de Voltaire ; les Esquis- 
ses d’aprbs nature , etc., 1779, 2 vol. in-12, lieu- 
reuse imitation du Voyage sentimental de Sterne, 
et un Tableau abr&gt de I'histoire de la rtpubhque 
de Genbve , 1761, 1 vol. in-8. 

KEB1R, mot arabe qui veut dire grand , entre 
dans la compOMlion d’uii grand nombre de noins. 

KLCiL v. de Boukhane, sur la K.ichka, par 39* 
21’ lat. N. , 64° 26’ long. E. Patrie de Tamerlan. 

KECHAN ou ROUSKOINAN, ville de la Turqme 
d’Europe (Roum61ie), k 47 kil. N. de Gallipoli ; 

5.000 hab. Mur crenel^, flanqu^ do tours. Ruines. 

KEGHO, dite aussi Dong-king ou Bac-king,\ die 

et port dc l’cmpire d'Annam, ch.-l. du roy. de 
Tonquin, et residence du vice-roi, a 660 kil. N. de 
Hu6, par 22° 36’ lat. N. et 102° 36’ long. E. ; 

40.000 hab. Maisons en terre, en bois, feuilies, pail- 
les ou roseaux pour la plupart (quclques-unes sont 
enbriques); beau palais rojal, avec jardins, ca- 
naux, etc. Soieries, poreelaine, ouvrages en laque. 
Les Anglais et les Hollandais y avaient jadis des 
comptoira. 

KECSKEMET, ville de Hongrie (Pesth), dans la 
vaste bruyfere de Kecskemet, k 100 kil. S. E. de 
Pesth; 25,000 hab. Savon, tanneries. Commerce de 
bGtail, laine, suif, clievaux, tabac. 

KEDAH, ville dela presqu’lle de Malacca, surla 
cdte occid., ch.-l. d’un petit roy., sur 1c Kedah, k 
son embouchure, par 98° long. E., 6° 7’ lat. N. ; 

6.000 hab. Petit fort en briques. Commerce jadis 
tr&s grand. — Le royaurne dc K6dah, compris entre 
96° 16’ -98° 47’ long. E., et 5® 30’-8° 35’ lat. N., 
a 400 kil. sur 80, et compto 10,000 families. 11 
possfcde plusieurs ties sur ses c6tes. Montagnes, mi- 
nes detain (sup6rieur k celui d’Angleterre). 

KEDJE, ville du Beloutchistan, par 60° 10’ 
long. E., 26° 10’ lat. N., sur le Doust, k 430 kil. 
S. 0. deK6lat; 3,000 maisons. C’est le ch.-l. du M6- 
kran. Grand commerce avec le Kandahar, Kelatet 
les norts de l’lnde. 

KEF (el), Sicca Venerea, ville de l’6tat de Tunis, 
k 130 kil. S. 0. de Tunis, au S. de la M^gerdah. 
Ruines antiques. On a trouv6 dans ses fouilles 
deux belles statues de V6nus et de Marc-Anlonin. 

KEFA, ville de la Russie d’Europe. Voy. caffa. 

KEHL, ville du grand-duch6 de Bade, k 15 kil. 
N. 0. d’Offenbourg, sur le Rhin (rive droite) et la 
Kinzig; 1,500 hab. Forte t£te de pont construite 
par Vauban en 1688, et ras6e en 1815. — Kehl fut 
cM6c par la France au margrave de Bade en 1697. 
Le® Fran^ais la prirent en 1 703, 1733, 1793, 1796. 
Les Autriehiens la reprirent cette m&me ann6e ; 
mais les Franfais s’en rendirent de nouveau maitrcs 
en 1797; its la rendirent au due de Bade en 1814. 
Cette ville possgdait avant la revolution de c616brea 
imprimeries oil Ton publiait beaucoup d’ouvrages 
prohibta. Beaumarchais y fltimprimer la belle Edi- 
tion des (JEuvres completes de Voltaire {Voy. yol- 
TATTtE), flitofol. (leKehl Pont fixe surleBhm (18» r >8) 

KE-HOA ou TOHAN-HUA, ville d’Asie, dans 
I empire d’An-nam (Coch inchine), k 400 kil. N. 0. 
de Hu6, sur la mer ; 30,000 hab. Ch.-l. de la prov. 
de Tohan-Hoa. 

KE1CHME , tie du golfe Persique. Voy. kischm. 

KEIGHLEY, ville d’Angleterre (York), k 52 kil. 
*J. d’York; 11,200 hab. Lainages, coton, toilcs. 
Belle 6gUse. 


KE1LL (J.), math^maticien 6cossais t n<§ en 1671 
a Edimbourg, mort en 1721, ful nomme en 1700 
professeur de phiiosophie nalurelle k l’universitd 
d’Oxford, et en 1710 professeur d’astronomie. 11 
£tait de la Soci6l6 royale. On a de lui ; Examen de la 
UUorie de la terre de Burnet , 1698; Introduclio ad 
veram physicam, 1700; Introduclio ad veram asiro- 
nomiarn , 1718. 11 donna nais^ance a la cei^bre dis- 
pute qui s’&eva entre Leibnitz et Newton au sujet 
de 1’inveiilion du calcul differentiel , en accusant 
Leibnitz, dans les Transactions philosophiques (1708), 
d’avoir derobe k Newton une gloire qui lui appar- 
tcnait exclusivenient. 

KEITH, ville d’Eeosse (Banff), a 26 kil. S. 0. de 
Banff. On y lile beaucoup dechanvre. Aux environs 
est le vieux Keith (auj. simple village) : Jes deux 
endroits ensemble ont 1,500 hah. L’astronome Fer- 
guson est n6 k Keith. 

KEITH (George), g6n6ral Geossais, connu sous le 
nom de milord Martchal , parce qu’il 6tait dune 
famille dans laquelle le litre de comte-martchal 
£tait her&litairc, ne en 1685, mort en 1778, servit 
d abord avec distinction sous Marlborough. Ayant 
voulu, apres la mort de la reme Anne (1715), faire 
recomiaitre pour roi le Pr6lendant, tils de Jac- 
ques 11, a l’exelusion de George 1 de la maison de 
Hanovre, il futcondamn6 k mort par le Parlement. 
11 alia prendre du service k l’Gtranger, et Unit par 
se fixer en Prusae. 11 devmt l'ami de Frederic 11 
qui lui eonfia des missions imporlanles. 

keiih (Jacques), frere du precedent, n6 en 1696, 
quitta comme lui 1’Angleierre k ravfmement de 
George 1, servit en Espagne, puis en Russie ou il 
se Bignala contre lesTurcsk Otchakov, el fut nomm6 
marechal (1 744). Nfonmoins il passa quelque temps 
apres au service du roi de Prusse , f rGderic 11 ; il 
reudit Jes plus grands services k ee prince pendant 
la guerre de Scpt-Ans. 11 fut tu6 en 1758 au vil- 
lage d'fiochkirchen en combaltant les Autriehiens. 

KELAOUN (Malek-al-Mansour-Sa'd-Eddin), sul- 
tan d’Egypte, au xill* siecle, avait 6le esclave. 11 
devint un des plus puissants 6mirs, detrona Ma- 
lek-al-Said, et nut k sa place le frtore de ce prince, 
Selamesch, age de 8 ans, se contentant pour lui- 
meine du titre de premier mmistic. Mais bientdt 
il se fit reconnaitre sultan dEgypte et de Syrie, 
1279. 11 s’affermit sur le trone par Ba fermete etsa 
justice, et remporta plusieurs avantages sur les 
Tarlares et les Chretiens. 11 mourut en 1290. 

KELAT (c.-&-d. forteresse ), ville d’Asie, capitate 
du Beloutchistan et de la province de Saravan, par 
29° 6’ lat. N., 63° 21’ long. E. ; 20,000 hab. Batie 
surun plateau <Hev6 de 2,600 metres au-dessus du 
niveau de la mer, dans un terroir fertile, mais sous 
un climat trds froid. Murs et fortifications; maisons 
en boisou en briques, temples, manuf. d’armes, etc. 

KKLENDIU, Ce lender is , port de la Turquie 
d’Asie, k 59 kil. S. 0. de S^lefkeh. Nombreuses 
ruines. Port fr6quent6; commerce de bois. 

KELLER. Voy. cellarius. 

KELLERMANN (Franfois-Christopbe) , due de 
Valmy, marshal de France, n6 en 1735 k Stras- 
bourg, mort k Paris en 1820, avait servi avec dis- 
tinction dans la guerre de Sept-Ans, et 6ta.it d6jk 
parvenu au grade de mar6chal-de-camp (1788) 
lorsqu’delata la revolution. Appel6 en 1792 au com- 
mandement en chef de Tarm^e de la Moselle, il 
battit 5 Valmy, de concert avec Dumouriez, une 
arm6e prussienne bien sup6rieure en nombre k la 
sienne, et for^a les ennemis k Gvacuer le territoire 
fran^ais. 11 fut cependant incarc^re comme suspect 
en 1793, et ne fut rendu k la liberty qu’au 9 thei- 
midor. 11 prit en 1795 le commandement des ar- 
m6eB des Alpes et de ITtalie, et soutint, pendant 
toute la carnpagne, avec 47,000 combattan Is, lea 
altaques multipliees d'une arm6e de 150,000 hom* 
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mes. En 1804 il fut nomme par Napoleon mar- 
shal de Fempirc, sAnateur, due de Valmy, etc., et 
fut depute charg6 de divers commandements en 
chef, quil remplit toujours avee distinction. A la 
Restauration il devint pair de France, et jusqu’A sa 
mort il vota en faveur des liberies pubhques. — Son 
fils, Franjois-Eticnno Kellcrmann, n6 5 Welz en 
1770, mort en 1835, til avee distinction Ics campa- 
gnes de Pruasc, d'Allcmagne, d’Jtalie, d'Espagne et 
de France, ct se signaia dans les bataillcs de Ma- 
rengo, dAustcrlitz, de Vimciro, de Bautzen et de 
Waterloo. 11 6tait general de division en 1814, et 
fut fait pair pendant los Cent-Jours. Exclu de la 
Chambre par Louis X VIII, il n’y rnntra qu’en 1830. 
— Son bis, Edmond R., neon (SO?, diplomate *ous la 
licsluurahon, lut un (les ehete du parti lemf music. 

KELLHE1M, v. do Ravicrc v ccrrle do la Bemud, a 
17 k S. 0. de Rufisbonur, au ronfl do I'A llinubl ct 
<iu Danube; 2,(lu0 Faitiopot de romnieicc cn- 
ii e le 1 \ 1 u i > 1 1 le Danube, Lc due Lima do Davicrc 
bd a-".sMiuisui le pout de celte Mile en 1231. 

KELSO, idle d’Kro^o (Itovhiiigh), k 13 kd. E. 
tie Jedbmgli, sur la Tweed , 1,050 hab. Joli hotel- 
de-\ilh*; belle eglisc. Pannes d'une ancirnne ab- 
bayc. Fondec en 1128 par David 1. 

KKLYOUB, villc dc la Basse-Egyple , par 28® 54’ 
long. E., 30° 11’ lat. N., a lf» kil. N. du Cuirc; 
ch.-l. dc la proiince de Keljoub, qm ? ellc-mcmc 
553 Kil. caries ct complc 178,000 bab. 

KLMAON, didnct de Flndc anglaise (Calcutta) , 
dans la province de Gberoual, entio 29 ,, -3i° lat. N., 
ct 77°-79° long. E. ; 200 kd. sur 1 10. Ch.-L, Al- 
mora.Montagncs ; rivieres nombreusos (AUkananda, 
Pindar, Kosila, Kali , Ramgatiga) , vallees ferliles, 
vastes forets, paLurages. 

KEMBLE (J.-Phil.), acteur anglais, no cn (757 
k Picscot (Lancastrc) , mort cn 1823, (Us du direc- 
teur du th&tre dc Worcester , debuta cn 1782 sur 
le th6&lre dc Dublin, puis vint «\ Londres cn 1783, 
sur le theatre dc Drury-Lane, dont il pi it lui-mfmc 
la direction cn 1788 , ct quilta la sc£no en 1817. 
11 cut un sueccs prodigieux dans la tragedie , Ham- 
let (dait son triomphe. 11 a arrangd pour la scene 
pluhinirs anciennes pieces, et a laissd lui-mOme 
quolque&ouwdges diamatiques — F. sn>i>or*s (M ss ). 

KEMEN1 (Jean), protdgG dc TAutriche, fut, grace 
k I’appui de l’empcreur Leopold I, £lu vers 1GG0 
waivode de Transylvanie par la di&tc du pays, ct 
fut oppose a Michel Aballi, qui l’emporta sur lui. 11 
p6rit dans une bataille contre les Tures, en 1GG2. 

KEMI, riviere de la Rustic d’Europc ( Finl.mdo), 
nait dans les monlagnes de Lapome, coule au S., 
a TO., au S. 0., cl (ombe dans le golfe de Botnie k 
Kemi. Hours, 460 kil. 

KEMLIK, Cionic ou (a us, ville ct port dc la Tur- 
quie d’Asie (Anatolic), k 2G kil. N. dc Broust>e, sur 
le golfe de Moudama ; 2,000 hab. Arsenal , chan- 
tiers de construction pour la marine. 

KEMPELEN (wolfgang, baron dc) , mfaani- 
clen hongrois, lie a Presbourgen 1734, morten 1804, 
composa des chefs-d'oeuvre de mecanique dignes dc 
nvaliser avee eeux dc Vaucanson; montra it Paris 
en 1784 un automate qui exceuluit Unites les com- 
binaisons du jeu dYehecs dc maniere k pagner 
presquo constammcnt. 11 a aussi Jonn6 des Poesies 
cstim6es. 11 6tait r&Yrendaire de la chanccllerie 
hongroise k Vienne et dirccteur des salines de 

K&MPEN. ville des Etats prussiens (prov. Rhc- 
nane), A 50 kil. S. de Cloves; 3,115 hab. Toiles, 
rubans, eau-de-vie, bifcre. Cette ville fit jadis partie 
du diocese de Cologne. Le» Francis la prirent en 
1642, aprfcsunc 6clatante vict. de Gu6briant, et en 
1648.11s battirent les allies pres de la en 1760. Ellc 
At ensuite partie de la province de Cleves-et-Bei g. 
C’est la patrie de Thomas-A-Kcmpis. 


KEMPEN, ville dc? LUts prussiens (Po<*n;?mc;, 

22 kil. S. d’Otdrzcszow ; 4,800 hab. Drap, tabac, 
commerce de chcvaux. 

KEMPER (J. -Melchior) , jurisconsultc hollan- 
dais, r\(\ A Amsterdam cn 177G, morten 1821, en- 
gojrrna le droit civil et le droit naturcl successive- 
ment k Hardcrwick (1799), a l’AthMe d’ Amster- 
dam (1806), k Lcyde (1809), ct devint en 18(3 
rccteur de VuniverMld dc celte dermAre villc. II 
sYMait rnontr^ adversairc (K*cul6 de Hnfluence Iran- 
faisc cn Hollande ct fut, apres le depart des Francis, 
eombld de recompenses par le nouveau gouverne- 
ment. Kemper prit une part active k 1’organisation 
des university’s ct des colleges en Hollande, rfidigea 
le projet do code cn 4 l pour le nouveau rovaume 
des Pays-Ba®, et fut depute aux 6tats-py>nyjraux en 
18(7. On a de Jui • De Jure naturce immutalnli et 
(v ter no , Haidervv ick , 1799, in-4; De Populorum 
legtbns, opiums wnescmtit tel decrcscentis humam- 
lulls Indian, Amsterdam, 1 BOG, in-4, etc. 

KEMPIS. Vny. a-rlmims. 

K EM PTEN, Cnmbodunum, ville de Baviere (Ha 1 :!- 
Danube), 101 kil. S. 0. do Munich; 7,000 bab. 
Divi^y-e en deux ])arties, la Stilstadt ou Sairitc-Hil- 
d (’garde, sur la montagne, et I’ancienne villc imp£- 
rialcdans la vall^c, avee un chateau. (iymna c e, etc. 
Cotonnades, toiles ; commerce de lames, scl, par- 
fum^, marchandises d’ltal’C ct des Pavs-Bas. 

KEN ou CANE, Camas do l*hncl\ riv. de l’lnde, 
nait dans les inonls Vindliva, ct tombe dans la 
Dp mn.di k 2G kil. S. 0. de Fcttehpour. Hours, 
400 Kit. 

KENDAL on KIRK IVY -IN -KEN DAL, v’-llc d’An- 
gl cleric (Wc'tniorcland), a 35 kil. N. de Lancastrc ; 

1 1,577 bat). Ti-«iis dc colon, lamagcs, llarielles, 
serges, chapcaiu, etc. (-anal de Kendal a Lancastre. 

LEND I (A!-), ])lulo>ophe arabc. Yog. al-ef.ndi. 

KENKH, villc de la Haule-Egvpte, sur le Nil, rive 
droile, a 580 kil. S. E. du Cairo , ih.-l. d’une prov. 
de memc nom. Bazars bicn fournis: jarres pour 
clariiicr l'cau. Kntr^pot dc tout le commerce entre 
Le Can c cl Djidda, et r ’ndez-vous des pclenns qui 
vont La Mccque par Coheir. 

KLNT1AWA, nom de deux rivieres des Elats- 
Urns ; 1 une, dite Gi eai-Kcnhawa, prend sa source 
par 30° lat. N., dans les monts Alleghany (Caroline 
du Nord), arrose la Virgmic, et se jette dans l’(Jhio 
k Point-Pleasant, aprfcs un cours de 450 kil. — L’au- 
tre, elite Little-henhmva, arrose aussi la Virgmie, et 
se jette dans FOiuo k Parkersburg, apics i 50 kil. d# 
cours. 

KENILWORTH ou KILLING WORTH , ville 
d’Anglcterrc (Warwick), a 7 kil. N. 0. de War- 
wick; 3. GOO hab. Ruincs d’un beau chateau, bAti 
par Geotiioy Clinton sous le lYgnedc Ilenri 1, donn6 
I>ar Elisabeth au comle de Leicester ct dctruit sous 
Cromwell. Ce chateau a etc iinmortalis6 par ud 
roman ue Walter h»cott. 

KENNER EK , riv. des Etats-Unis (Maine), for- 
mce de deux branches, & 32 kil. au-dessous du lac 
dc Moose-Head, tombe dans 1’ Ocean ; 220 kil. de 
cours. Ellc domic son nom ill un comt6. 

KENNETH, nom do trois rois d’Ecossc, dont le 
l er r^gna de 604 A 005; — le 2* de 833 k 857 (il 
ballit les Pictcs et les Anglais ct fut le premier 
qui r6gna sur toute l’Eeossc) ; — le 3 e de 976 A 984 
(il combatlil les Danois avee sucris : on lui attribue 
le premier code de lois qui ait6t6 redigA en Ecosse ; 
il mourut assassin^). 

KENN1COTT (Benjamin), th6ologien anglais, ne 
en 1718, dans le comte de Devon, mort en 1783, 
entra en 1744 A l’univerwtd d Oxford, futsuccessi- 
vement professeur au college d’Exeter, conserva- 
teur de la bibliothfcque de RadcliiTe, chanoine de 
lYglise du Christ et ministre de Culham, dans le 
comt<5 d'Oxford. On lui doit une magniflque 6di- 
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turn delft Biblia hebraica, 2 vol. in-fol., 177G et nome, ne en 1571 a Weil (Wurtcmberg), d'unc 
1780, faite sur tous les manuscrits hSbreux, dial- famille noble, mais pauvre, dudia k TuLlngue , 
dalques et samaritaius comma alors, et aux frais fut nommd en 1594 professeur de mat)i6matiquet 
de laquelle tous les anus de la religion et tous les k Grelz, et atliradebonue heure l’attention dessa- 
princes de l'Europe s’eniprebsdrent de contribuer. vants par ses ouvrages. S’^tant li6 avec Tvcho* 
ll compulsa lui-inCme plus do 250 manuscrits, et Brahe, ildlla en 1G00 so fixer an pros del ui en ftohd- 
en fit compulser & ses frais et par les plus lubiles ine a fin de lam; ensemble des observations a^trouo* 
ndbratsant* de l’lpoque environ 350. imques, et obtint de llodolphe le litre de math4* 

KENSINGTON, paroisse d’Angleterre (Middle- maticien de l’empereur avec un traitemcnt. 11 
■ex), &5 kli. 0. de Londrcs; 20,900 liab. Chateau mourut en 1631 k Ratisbonnc, oil il 6lait all6 pour 
royal avec une galerie de tableaux et un vasle pare ; solliciter Farrierd de sa pension qui lui 6tait fort 
plUBieurs maison» de cainpagne, entre autres llol- mat pay6e. Kepler dtablit sur dea bases aolidcs le 
land-House, ou mourut Addibon. syshime de Copernie; il cut la gloirede dGcouvrir 

KENT, Cantium , comic d’Angleterre, au S. E., les loissur iesquelies repose Tastronomie moderne, 
a pour homes au N. la Tamise, a 1’E. la rner du loisqui portent encore son nom, savoir : 1* que les 
Word, au S. E. le Pas-de-Calais el k i 0. le comt6 curr6s des temps des revolutions plan6tuires sont 
de Surrey : 105 kil. sur 44 ; 426,000 liab. Ch.-l., proportionnels aux cubes des grands axes, 2° que les 
Cuituibcry ot, Maidstone. Sol vane : rnarais pres de la orbites piandtaires sont des ellipses dont le soleil 
Tamise; terres iertiles en prairies ; vallees et col- oceupc un des foyers; 3° que le temps employ^ 
lines au centre ; bois au sud. Peu d’indubtrie. I>ur une planele k d6cnro une portion de aon orbitc 
KENT (roy. de), le plus ancien des royaumes de est proporlionuel 5 la surface de lairedGcrite pen- 
l’Heplarchie savouue ( Yoy . ce nom), fut lond6 en d.int ce temps par son rayon vecleur. Ce fut en 
455 par le chef saxon Iiengist dans l’aucieu Can- 1618, apres 22 ans de rccherchcs assidues, qu'il fit 
iturn, Cantoibery en 6tait la capi tale. 11 cum prt* nail, ces decouvertes. 11 reconnul auisi la g£n6ralit6 de 
outre lc combi aetuel de Kent, ceux de Norfolk, la loi de Tuttruction, la rotation du soled; devina 
Suffolk, Essex, Middlesex eld'aulres encore peul- Texistence de plan&tes inconnucs de son temps, 
fitre. La fondatiou du royaume d’Essex par Erken- calcula les latitudes et les longitudes avec plus de 
win en 526 le diimnua ijeaucoup ; cependunt e’est precision qu’on ne I’avail fait, anrionya le passage 
Kent qui, sous Ethelbeil (585-615), eul la sup6- de Mercure et de V£nus sur le disque du soleil 
riorit6 sur les trois autres ro>aumes saxons (Essex, pour 1631, perfectionna les lunettes, dressa une 
Wessex, Sussex); mais apres ce prince, il perdit table de logarilhmes, etc. 11 est k regretter que 
beaucoup de son influence : les rois de Wessex, Kepler aitmfcle k ses grandes ddeouv cries des id6es 
Ccnwall et Cedwaila le soumirenL 5 leur buprd- mystiques et une foule d'hypoLhtaes insoutenables. 
matie de 645 & 687. En 773, il passa au roi de Ses principaux ouvrages sont : Prodtomus seu myi- 
Mercie Offa, et enfin il perdit son existence indivi- tenum cosmograp/ucum , 1596; Asironomia nova 
duelle en 823, 6poque a laquelle Ildldred, son der- scu Physica cwlesti*, 1609, le plus important de 
nier roi, fut delr6n6 par le roi de Wessex Egbert, tous; llarmoma mundi % 1619; Asironomia lunaris , 
qui r6unit toute l’Heplarcluo en un seui royaume. 1634. 11 a aussi rddigl, en partie avec Tyebo-BraW, 
Kent, nom commun k plusicurs comtiis des les tables astrononuques dites Tubulce Budolphinas. 
Etats-Unis dont les deux principaux sont utu6s, KEPPEL, eomte d’ Albemarle. Yoy . aldemakle. 
le l* r dans lY*tat de Delaware, ch.-l., Dover: KERAH ou KEHKAH, le Choaspes on Gynd'cs, 

25,000 hab. ; le 2* dans Tetat de Maryland , ch.-l., riv. de Perse , nail dans le Kourdislan septentrional, 
Chester: 1 5,000 hab. coule 600 ktl. au S., et grossit le Cbat-el-Arab 

KENT (Ed.-Aug., due de), 4* fils de George 111, k 32 kil. au-dessous de Gorna. 
n6 en 1767, mort eu 1820, fut ciiargk de divers KERALIO (L.-FMix guinement de), litterateur 
commandernents en Ani6rique et eu Espagne, et se franeais, n6 k Rennes en 1731, mort en 1805, sui- 
signala par une s6v6nt6 telle envers les soldals vit d'abord la profession des urines, pnt sa retraitc 
qu’il excila une 6meute s6rieu»e et qu on fut oblig6 avec le grade de major, et se fixa & Paris oil il se 
de le rappeler (1809). 11 6pousa en 1818 une fllle fit honorablenient connaitre par ses Merits. Il fut 
du due de Saxe-Cobourg, et eut d’elle la princesse appel6 vers 1766 k Parnie pour y diriger com me 
Victoria, qui r^gneaujourd’bui Bur l’Angleterre. gouverneur, conjointement avec Condillac, 1’^du- 
KENTUCKY, riv. des Etats-Ums, lombe dans cation de I'm fan t don Ferdinand. Dans la suite il 
l’Ohio par 38° 20’ lat. N., apr&s avoir traverse fut nomm6 professcur de tactique k l’Ecole mili- 
tout l’6tat de mdme nom. Cours, 400 kil. Elie est tuire de Pans, puis iiifii»eetcur ties 6coles inibtaires 
navigable pendant 200 kil. de France. 11 6tait membre de rAcad6nuc des ln- 

kentugkv, un des Etals-Unisde l’Am^rique du N., scriptions. On a de lui une traduction abrlgee du 
situ6par 84 0 71’-91® 39* long. O., 36° 30-39° 10’ Voyage de Gmelm en Sibtrie , Paris, 1767; 171 m- 
lat. N., entre ceux d’Ohio, Indiana, Illinois, Mis- toire de la guerre des Turcs et des Busses (1736- 
■ouri, Tennessee et Virginie : 650 kil. sur 250; 39), Paris, 1777 ; YHuioire de la guerre entre la 
898,000 hab. Ch.-l., Francfort. Autres villes princi- Bussie et la Turqute (1759), 1773. 11 atravalI16au 
pales, Lexington et Louisville. Peu d’in£gaht6 de Journal des Savants de 1785 k 1792; au Mercure 
terrain. Climat d61icieux. Grande fertility (grains, national, etc. — Marie-Franfoise Aboille, sa femme, 
arbrei forestiers). Don tubac. Sources sal6es. Indus- nee en Dretagne, morte au commencement du xix* 
trie. — James Macbridge cxplora le premier le siSelc, a trdduit de l’anglals les Fables de Gay , 
Kentucky en 1754. John Finlay et le colonel Daniel 1759 ; les Succ'es d'uti Fat , 1762 ; les Yisites , 1772, 
Boone le visitdrent ensuite et e§say6renl de s’y dla- in-8. — Louisc-Fdlicitd de Kdralio, dame Robert* 
blir, malgrd la rdsistance del Indiens. Ce ne fuL fille des prdeddents, nde k Paris en 1758, morte k 
qu en 1790 que les indigenes edddrent la place aux Bruxelles en 1821, a publid une Uistoire d’£Uisa~ 
colons europdens (aloraau nombrede 73,677 Ames). beth y reine d'Angleterre ; une Collection de$ meil- 
Le Kentucky, jusqu’alers compris dans l'dtat de leurs ouvrages frangais composts par des femmes t 
Virginie, fut d&cette dpoque ddclard independent; 1 7 86-89 , plusieurs romans , et des traductions 
il ne fut&dmis dans l’Union qu’en 1792. KERRELA. Yoy, me sche d-h ossein. 

KENZINGEN, ville du grand-duch6 de Bade, KERBOGHA. Yoy. korbougha. 
sur l’Elz, k 14 kil. N. 0. de Fribourg; 2,125 hab. KERCOLAN ou TOLOUR, tie de la Malftfsfe, 1ft 
AuxenvironB, bains de Ktlrnhalden. plus grande de 1'archipel Sulibabo, par 124* 10* 

KEPLER ou KEPPLER (Jean), cM&bre astro-' long. E., 4°-5° lat. N., a de 130 k 140 kil. de 
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tour. Habitue ct culthtee. Les Hollandais s’en 6taient 
empar&, mala ils en furent chassis vers 1773 par 
leg habitants de Mindanao. 

KEREK ou KARAK, C Ziarac-Jffoba, ville de Sy 
rie (Damas), A 65 kil. S. E. do Jerusalem. Com* 
merce par caravanes. Ch.-l. d’un canton qui cor- 
respond en partie A l'ancicn pays dcB Moabites. 

KERENSK, ville de la Hussie d’Europe (Penza), 
k 140 kil. N. 0. de Penza; 4,400 hab. 

KERESOUN ou ceuasomte, Ccmsus, ville de la 
Fui'quie <TAsie, dans le p«icli.i I ik de Trebizondc, a 
lOOkil. de cette ville, par 40° 57* lat. N., 36” 3’ lou-. 
b.j /00 maisons. Chan tier de construction. Cura- 
sonfe avail 6te fond6e par une colonic de Smope. 

KERGUB’LEN (Yves-Joseph de ) , viee-annrai 
fran^ais, n4 k Quimper en Bretagne en 1746, mort 
en 1797, fut charge par lo gouveruement de divers 
voyages d’exploration ; parcourut en 177 1 lea re- 
gions auslralcs, et y d6couvnt en 1772 une lie 
d£serte, la Terre de la Desolation, qu’on a aussi appe- 
I6e de son nom Terre de Kerqutlcn. Amis6 k son 
fbtoar par un de ses lieutenants d’avoir abandoning 
une embarcation , il fut quelque temps enfernteau 
chkteau de Saumur. On a de lui : Relation d'un 
voyage dans la mer du Piord , Paris, 177 1 in-4; 
Relation de deux voyages dans les mers austialcs et 
Its hides , 1782, in-8 ; Relation des ivtnements de, 
la guerre maritime de 1778 eture la Trance et I'An- 
gleterre , 1796, in-8, etc. 

KERGUELEN ou DE LA DESOLATION (Terre 
de), He de la mer des Indes, par 07° 10’ long. E., 
49° 20’ lat. S. : 160 kil. sur 80. Kile est sterile, 
couverte dc glaees. Deeouverte cn 1772 par le vice- 
amiral franpus Kerguelen; visile en 1776 par 
Cook qui lui donna le nom de la DdsoUtwn. 

KERIM-KHAN, souverain de la Perse, ite A la 
lln du xvn° hiecle , fils d’un chef de partisans scivit 
d aborddan^rarinde de Nadir, gouvei na des 1780 sous 
le nom du laible Ismael, le dciposa en 1701, m«us lie 
voulut point prendre le litre de chah (roi), el se 
contenta de celui de wahit (gouverneur). II se fit 
ch^rir de ses sujets par la justice el la sagesse de son 
gouvernement; lit lleunr les arts et le commerce 
et uvfii vl 1 ** ^ ll >raz. 11 mourut en 1779. 

KERKA, riv. quisGparcrillyricdelaDalmatie, se 
,,**!**{ E Adriatiq ue. — Riv. de Perse. Voy. rehah. 

KLRlvLNl, Cercmu , lie de T6tat de Tunis, dans lo 
P 1 *^ d(i to cOle ; conlieiit 7 villages. . 
KERK1SILH ou KARK1SSA, Cir cesium, lie de, 
la Turquie ,,A /»* -■<. * * 1 


gouvente par de» princes teldjoucides , et qui f u t 
detruit par les princes salgounens. — La partie 
occidental du Kerman appartienl aujourd'hui k 
la Perse proprement dite ou royaume d Iran ; le» 
cOtes sont k i’lmam de Mascale; le reste eat par- 
lage enlre des chefs independants. Du reste Tinte- 
rleur de la contree est encore mal connu. 

kehman ou sirdjan , C drmana, ville dTran, 
capilale de tout Je Kerman, k 680 kil. S. E. d Is* 
pahan , par 63° 80’ long. E., 29* 30’ lat. N.; 
30,000 hab. Yaste enceinte, vastes mines. Bazar. 
Beaux eh&les, armes k feu, tapis. Commerce avec 
l llindoiistan, Literal, la Boukharie. — Ville jadis 
lr6s grande ; d^vastee par les guerres civiles a la 
fin du a vni* steele, prise et piltee trois mois de 
suite par Mchammed-Khan en 1794. 

KEILMAN CHAH ou KARAMS1N , ville forte de la 
Perse, ch.-l. du Kounlistan, par 44® 10’ iong. E., 
34® 20’ lat. N., a 378 kfl. S. 0. de Tdlteran; 
30,000 hah. CiUdelle. Manufactures d’armes. Aux 
em irons, sur le mont Bisountoun, est un fameux 
monument, dit le Tidne de Rousian. — Cette ville 
fut , dit-on , iondee par Behrara, ills de Chahpour 
(Sapor) 11. Thahmasp-Kouh-Khan la pnt sur les 
Tures en 1730 et la fortitia. 

KERME1AN, anc. sandjak de la Turquie d’Asie, 
au centre de l’Anatolie, avail pour ch.-l. KutaYeh. 

KERNOK, ville Ue Nigulie, capitate du pays dc 
Loggoun en Nigritie, a 280 kil. S. E. de Kouka, par 
‘ J° 7’ lal. N. ; 16,000 lui). Hautes mui allies. 

KEROULY , ville de rHindoustan , dans l ancien 
Agra, k 130 kd. S. 0. de Bhciipour, ch.-l. dun 
petit 6t;d qui efcttnlmtaire des Anglais depuisl817, 
KERRAPAY ou CREP1 , pays dc la Cuinee sup, 
(Dahomey), sur la cote des Eselaves, entre le Daho- 
mey proprement dit et le Ouidduh a I’E. * l’Ana- 
gou au N., l’Aquauibou, 1’ Amina et l’Adampie k 
TO., et le golle do Cuinee au S. ; 226 kil. Bur 140. 
Ville prmcipule, Quitta. 

KERRY, cuniled’lriande (Munster), siliteentre TO- 
eean a Id. et au £., les eoml&s de Limerick et de 
Cork a i’E., le comte de Clare au N. : 108 kil., 
stir 46; 263.000 hab. (dont 260,000 cathohques). 
Ch.-l., Tralee. Pays montugneux. Usines de fer, 
sources miiterales. Agriculture arrter^e. 

kehhv, jiaroisse de la pnneipaute de Galles, k 9 
kil. S. 0. de Montgomery; 2,200 hab. 

KLRTCH , Puniicapec ou Ro spore chez los 
Grocs, puis au moyen age Vospro el Aspromonte, 


Kt.«wi ,!? *!!" (Biarbekir) , au confluent du] ville <Je lu Ilusaic d'burope ITaunde), dans la Cri- 

Kl abour el de 1 tuphrale, a 3S0 ill. S. E. de Uiar- mee , mi 1,1 N. K. dc Caffa. sur le dctrml d*I«- 
t,e y£v.:®?.-.. c . ,KC J 2s » , “- ! nikaleli, a 11 kil. S. 0. dlduikaleh ; 10,000 liab. Beau 


Corturu, ville de la Turquie d'Asie 
(Bagdad), ch.-l. de llvah, a 13& kil. 0. dc Smilei- 
manieh, sur une hauteur escarpec; 13,000 liab. ; 
douze niosqu^es. On pretend v eon server le tom- 
beau de Daniel. Entrepot de f urine pour l’upprovi- 
sionnement de Bagdad etde Bassora. Viet, des Tui cs 
sur les Persans, 1733. Prise par Nadir-Chah eu 1741. 

KERLON, nom que Ton donne k la riv. iX Amour, 
dans la partie suptfrieure de son cours. 

KERLOUAN, ville du d6p. du Finistere, k 13 kil. 
M. E. de Brest; 3,361 hab. 

KERMAN , Carmanta , province d’Asie, duns la 
region persique, au S. E., entre 26° 30 -32° lat. N., 
et 62® 20-88® 40’ long. E. ; est bom6e par le Kou- 
hlstan au N., le Sedjislan et le Mekran k I’E., le 
golfe Persique et ia mer d’Oman au S. : 660 kil. sur 
600 ; 600,000 hab. Ville principale, Kerman. Mon- 
tagnes ; peu de sources; immense desert au nord et 
dans le centre, jadis beaucoup de bte , de raisins, 
et aujourd’hui datteg en abond&nce; quantity de 
moutons. Grand commerce de laine ; fabriques de 
beaux chkles de poil de ebameau et de poil de 
cltevres semblables a celles d’ Angora. Le Kerman 
iorma de 1062 k 1187 un ^tat particuher qui fut 


port, coiihlruil sous Tempeieui Aiexaiidie 1. Cita- 
del le; 6gliMi grecque trka ancienne. Commerce de 
sel, dc cuviur , de peaux de moutons d’Astracan, de 
clievauxde Per&e, de pelleleries, 6tuin, circ, miel, 
fruits etc. — Les Mil&iens fondkrent, ditr-on, 
celte ville au vi® sieclc av. J.-C. sous le nom de 
Panticap6e. Elle devmt au v* si&cle capilale du 
royaume de Bosphore. Mitlindale poursuivi par 
les Remains sy rtnferma, et s’y donna la mort. 
Devenuc la proie des Bai bares, elle subit depula le 
iy e stecle toutes sorles de vicissitudes. Les G6noia 
s’en empar^rent au xiv® si^cle et la uommferent 
Vuspro. Mahomet 11 la pnt aux Genois en 1476, 
etles Turcs la poss^d^rent jusqu’en 1774. Elle fUt 
alois cedue a la Russie. Elle a ete occup^e en 1855 
par Parmre anglo-fran^aise. 

kertch (dtHroitde) oud’tenikaleh Eoy.itrciXALEH. 

KESRAOUAN , terntoire montagneux de Syria 
dans le S. du paohalik de Tripoli, est habit6 par 
120,000 Maromtes et brazes, inddpcndanU da la 
Porte et du pacha d’Egypte. 

KESSEL, Castellum Menapiontm, petite Tllie da 
Limbourg Iiollamiais, sur ia Meuse, k U kil. N. EL 
de Uureinonde ; 1 ,300 hab. 
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LESSEE, pcinfcre hollandais. Voy. van kessel. 

KESSELDORF , village du royaume de Saxe 
(Misnie), A 9 kil. 0. de Dresde ; 360 hab. Les Saxons 
y furent dtSfaits par lea Prussiens en 1715. 

KESWICK, \ille d’Angleterre (Cumbeiland), sur 
te lac de Derwent- Water , A 31 kil. de Penrith; 
2,169 hah. On y cxploilait jadis des mines dc euivre. 

KESZ'IHELY, wile de Hungrio (S/alad) , sur le 
lac Dal a ton, 6 60 kil. S. 0. de Yebpttm ; 8,000 hah. 
Chateau. Soui res tiierniales ct marhresaux environs. 

KET, rr». de la Bubble d’Asic (Silane), nait au S. 
d'JeniMseiaJi , et grosbit 1 Ohi pres de Naipn. Cours, 
800 kil. 

KETDOr.HA, sultan d’Egyple , 6tait Mogul de 
naioware ei uvail d’abord ele enclave du sultan 
Kel.ioim. Cliaige, a pres la mort de Kelaoun el de 
Kalil-Asriiraf, soil Ills, dela garde de Maser Moham- 
med, lua itier du IrOnc, il s euipara du sceptre pour 
lui-meme en 1291. 11 rtussil a apaiser une revolte 
des Maimiouko boidjilos; mais peu apies, un de 
res lieutenants, Ladjin, se tevolta et se lit procla- 
mer, 1296. ketbogha se \ it force d’abdiquer. 

KETCiJ-IllSSAU , Tyana p , wile de la Turquie 
d’Asie Kouieh), A 130 kil. S. 0. de Kaisaueh. 
Eahiique de poudre a laer. lluiues antiques, entre 
aulrev un uquedue de gianit de 10 kil. de long. 

lvLTEH, diatnel de l’lndo. Yoy. kattak. 

KLTEL (Corn.), pemlre hollandais, i.e cn 1618 
A Couda, mort eu 1010, B«*journa cn France, en 
Angletenc, en llollande, cl lit une foule dc tableaux 
et de poi tiaits cstunes. 11 cut cela dc smgulier qu’il 
peignait a\ee les doigts de la main, et memo a\ce 
eeux des pieds, uuspi Lien qu’uvee des pinceaux. 

KETELAEH (Nicola?), imprimeur, est a\ec son 
assoeie, Gerard de Lcempt, le plus ai.iicn des nn- 
pnmems hollandais. 11s wvaieut a (Jtiuiht a la liu 
du xv* siede.. On lour doit la pienneie edition du 
Scholaitua liLstotiu mpn A ovum Te.uamuinun , 1 173, 
m-iul. On louratlnbue l ediuon ptinup* tie 1 lhsio- 
na eccle&iuiiita dhtisehe, Jnl, in-iui.; Aiexandn 
rnaym liber dc ptceliib, ni-loJ.; et 'ihonuv A-kcmpis 
Optra , m-lol. quo I’ou eroit impurne en 1171. 

KE ITEM I OF, village des Etalsautnchieus (Au- 
lt ichej, a 10 kil. S. E. de Vienne; 1,100 hab. Cha- 
teau. Claude labnque d'indienne, qui oceupe 
1 1,000 ouvners. Ymuigre*, produils ehnniques. 

KETT EKING, wile d’Angleterre (Northampton), 
A 22 kil. N. de Northampton; 4,000 liab. Etunn- 
nes, lustrines, lamages. 

KETTLEU (Gothard), dernier grand-mailre des 
chevaliers teuloniques de Livonie, embrassa le lu- 
th^rauisme, et c6da en 1661 les droits de son ordre 
sur la Livonie A Sigismond-Auguste, roi de Pologne; 
il refut en eeliange le litre de due lie Courlande et 
de Semigalle, mais A la condition dc faire hom- 
uiage aux rois de Pologne. 11 rnourut en 1687. 

KEU1LIMIISSAR , l’aneien Lycias , riv. de la 
Turquie d’Asie, porte d’abord le norn de Kerkif, 
coule A l’O., passe A Nikar, el tombe dans l’lekil- 
Irmak, aprto un cours de 460 kil. — On trouve but 
ses bords une ville de memo nom, A 49 kil. 0. de 
kara-Hissar. 

KEW, ville d’Anglelerre (Surrey), A 10 kil. 0. 
de Londres, sur la Tamise, rive droite; 700 hab. 
Ch&tenu royal avec un magniflque jardin botamque. 

KEXHOLM ou KOHEL-GOKOD, bourg de la 
Russia d’Eurone, dans la tmiande (Viborg), A 80 
kil. N. E. de Viborg, sur le lac Ladoga; 400 hab. 
— Cette ville fut fondle en 1295 par les Su&iois, 
et lit longtemps partie de la Carrie su&loise ; mais 
elle fut e£d6e A la Russie en 1598. Les Suedois la 
reprirent en 1611; mais Pierre-le-Grand s en em- 
para de nouveau en 1710, et la paixde Nystadt en 
aesura la possession A la Russie. 

KEY, groups d’iles du Grand-Ocean, fait partie 
de 1 til clnpel des Moluque* et du groupe de Banda. 


KEZANLIK, wile de la Turquie d’Eurypr (Rou- 
m61ie), au pied du Balkan, a 19 kil. N. de Tchlr- 
pan ; 10,000 liab. Essence de roses renommde. 

KliADOUU ou KABOLR, nom de deux rivieres 
dc la Turquie d’Asic : 1° Pancien Chaboias , qui 
prend sa source dans lcN. E. du paclvahk de Reha, 
tonibc dans 1’Euphratc prCsa de Kerkisieh (jadis 
Ctrcesium ), apriss un cours de 380 kil., — 2° Fau- 
ci en JSicephorius , qui sort du pachalik dc Van, 
entre dans cclui dc Diarbtikir, ct grossit le Tigre 
apres un cours dc 400 kil. 

KIIAI-FOUNG , ville de Chine (llo-nan), par 
31° 52’ lat. N., 112° 12’ long. E.; 200,000 hah. 
Elle e s l situ&s sur la rive droite du Hoang -ho, 
mais au-dcsjsous du niveau du fleuve, ct serai t 
mondee sans de lories digues qui la defendant. 
Avan l 1C42, die comptait 600,000 hah.; elle en 
pci dil la nun tie dans un sk'gc ou les digues furent 
percocs. 

IvlIAl-SANG, dit aussi Wou-isoung , G* empereur 
chinois de la d^naaliedcs Mongols, suce<5da en 1308 
a Tamcilan bou onclc. 11 regna avee gloire juaqu’en 
1311, protegea les lettres et l^unit cn code les lois 
dt* ses p reduce sse u rs. 

KHALDdUN. Yoy . ibn-kiialdoun. 

K11ALED, un des jtlus couiageux generaux dc 
Mahomet, avail d’abord pns paili contrelui et avail 
eonlrihue au gain de la balaillc d Ohod , ou les 
Meeipiois baltn untie jnophetc. Il embrassa cepen- 
dant la nouvclle religion la 8* annee de I’liegnc 
(GAO;, eteut par ses exploits la plus grande part A 
la complete de la Syne. Il refill de Mahomet le 
surnom d fiptie de Dieu. 11 rnourut Fan Gi2de J.-C. 

KHALKA, liv. de Rusde (h k.Jei moblav), lomb^ 
d.irw le Dnieper, {litis de son emb. J.es Mongols y 
leupoileioul en J22J surle& Russes line grande viet. 

KJIALKAS, nation mongolc, qui habile dans la 
puitie sept, de Fempne chinois, par i2° 63’ lat. N. 
et S3°-110<» long. E., entre la Silane au N., Ie 
lit loung-kiang a FE. la Charra-Mongolie au S. et 
la Dzoungane A FO; 2,200 kil. sur 800. Yastes d6- 
seiU, semes de quelqucs oasis; plusieurs values 
lertiles anoseea par FOrkhon, le Selenga, l’Amour 
et FlenibSci. Les KhalLas sent un pcuple j.asteur, 
qui fut jadis nombieux et puissant; ; Is furent cxlrf 1 - 
meinent alTaiblis au xvin® siNcle ])ar les guerrei 
qu’ila eurent A soutenir contre les Eleuthes. 

K11AMEF1S, dieux supremcB de FEgypte, for- 
maicnt uue Inin t6 semblahlc A la tiimle indiennc 
de Drahuia, Yichnou et Siva. Leurs nom» sout 
Knef, Fla, Fre (Voy. ces noms). Le mot Kham6fis, 
scion les inj Ihographes , sigmlie gardiens de l £- 
gypie , pa^s appele originairenient pays de Cham. 

KHAN, nom qui signific seigneur , £lait le litre 
que prenaient au moyeu Age les grands chefs dc 
peupies tartares; presque loujours ce mot s’ajoute 
A la suite du nom du souverain : Gengis-khan, 
Mohamuicd-khan, etc. Quclques-uns de ces khans 
elendireut leur domination sur une grande partie 
de l’Asic, entre autres Gengis-khan et Tamerlan 
Aujourd hui la plupart des khans ne sout plus que 
de simples gouverneurs de provinces ou (les ofll- 
ciers A la solde de la Russie et de la Perse. Les 
sculs khans md^pendants qui subsistent encore ha- 
bitentau nord du mont Caucase, dans le Turkestan 
ludependant ct le pays des Kirghiz. Les principaux 
stmt auj. les khans de Boukhara, de Khiva, de Balk. 
Dans le moyen Age , on connalt surtout les khans 
des Avares, de Kaptchack, de Kazan, d’Astracan, de 
Crim^e, etc. (Voy. ces noms). — Les Turcs d6>i • 
gnent aussi sous le nom de khan leurs caravans^rails* 

KHANG-HI, empereur de la Chine. Yoy . kanc-hi. 

KHARAN, ville forte du B6loutchistan, ch.-l. de 
la prov. de Saraouan, A 100 kil. S. de Saraouan. 
ExcellenlB chameaux. Residence d’un chef qui peut 
meltre sur pied 5 A 600 hommef. 
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KlIARGEH (el-), bourg d’Egypte, ch.-l. de la 
Grande-Oasis, qui prend quclquefois son nom, par 
26° 25* lat. N., 27° 20’ long. E. ; 2,000 lml>. Eau 
douce, dalles el riz. Lieu de rafraiel u^emen l pour 
ies caravan es. 

KUA1UZM on KHOVARESM, pays des Choras- 
miens , region du Turkestan orcid." au sud de la 
mcr d’Aral, sur 1c? deux rives du Djihoun, entre 
le khanal dc Roukhara el la mer Caspicnne, con- 
tienl, entre autres territoire**, le khanal de Kim a 
ct le pays des Turcomans. 11 esl nit 16 dc steppes el 
lie districts fertiles. — - Dc 901 k 1 23 1 , leKharbrn 
ft) ma unc principaute ind6pendante, qui fut fon- 
d< • par un prince lure au\ depens ties Samanides. 
L< ' princes du Khanzm cmalnrent la Perse, y mi- 
re. ,1 fin cn 119J a la dynast ie des Seldjmieidc«, el 
s einparerent en 1197 de Samarcand, leur pui wC ance 
fut detrude par Gcngis-Khan. — Une dynastic de 
princes khovaresmiens r6gna aussi a Dolby dans 
rilindoustan depuis 1213, apr&s avoir rcnur?c l.i 
puissance des Goundes; ellc fut rcmplaeee a son 
tour cn 1398 par les Patans. — Le Kliarizrn fut quel- 
que temps compris dans Lempirc du Kaplrltuk. 
Vers 1481, Ilhars-lc-Chcibani le delaeha du Knpt- 
chak ct en fit dc nouveau un royaumc independent. 

KHARKOV, ville de laltussie d’Europe. a 1,200 
kil. S. E. de Sainl-PtUcrsbourg, par 3'i c ’ O’ long. 
E., 50° lat. N.; 10,000 hab. Ch.-L du gouvor- 
ncrnenl dc Kharkov. Uni vers (1.80,)) Savon, tanne- 
ries et autres industiies. Fondec par le c/ar 
Ahxe, en 1650 pour arrelcr les Tartares de Cn- 
m6e. — Le gouvernemenl de Kharkov, dil uusm 
des Slobodei d' Ukraine, cst borne par crux de 
Koursk au N., de Yornneje k l‘E., d’lekalei moxUv 
au S., de Pultawa k 10. ; il a 380 kil. sur 110, et 
comptc 914,000 hah. Voy. Ukraine. 

KilASPOUR, capiUilcdu Katehar. Von. kuospour. 

KIIATANGA, nv. dc la Russie d’Ase, nail dans 
1c gouvornement de Tomsk (eeiele de Tourou- 
kansk) par 6*7° 50’ lat. N. el 9i° long. E. ; coule 5 
l’E., puis au N. et au N. E., ct sc peitl dans 1 0- 
cean Glacial aretique par 74° 40' lat. IS. et 108° 
long. E., aprt\> 1,000 kil. de cour<. 

KHAZARES , peuplc lure de 1 Europe or. , 6tail 
place au v e sieelc sur les deux mes du Ras- Volga 
pr6s dc la mer Gaspicnrie. S’avan^ml a I’O. apres 
les grands mouvements des peuplc^, ils conquirent 
sur les Avaros (034) la Russie actuelle jusqu’au 
Dmepr ct a 1’Oka. Leur vaste empire suhsisla ain»i 
pendant deux steles, pendant IcsqueG il* fuient 
presque toujours allies avec les Grecs. D’aceord avec 
llcraelius, its se jelerent sur la Perse en 626; ct 
e’est chcz eux quo Jmdimcn II, chaise de sus 6lats, 
alia ehercher un refuge. Ils le ramenercnl cn 715, 
el plus lard une pnnecsse khazare, man6c ill Cons- 
tantin Copronyme, devint unp6ratncc d’Orient, ct 
valut (\ son tils, L6on IV, le nom de L6on le Kha- 
zare. Man de 802 5. 885, les Yar6gucs leur ravirent 
des terriloires considerables ; puis les Pctchene- 
gues Miircnl occuper la parlicoccid.de la Khnzu- 
ric (882, etc.); finalement ils ne garderenl que la 
Tauridcella Grim6e, d'ou nii'me ils furent expuls6s 
par Sviatopolk 1 en 1016. Les Khazares uvaient 
adopts le christianismc en 858. Lem place prin- 
cipal 6tait Sarkcl ou Bielavoche, foil dec cn 834. 

K11AZAKIE. Ce nom designe tanlot wut l’eui- 
pire des Kliazares, tan 15 1 la Crimce teulemenl, 
dernidre imsscssion des Khazares. 

KHERSON, ville forte de la Russie d’Kurope, 
ch.-l. du gouvernement de Kherson, i\ 1,500 kil. 
S. de Saint-PGtersbourg, a l’emboucliure du Dmepr 
dans la mer Noire, par 46* 37’ la L. N., 30* 18’ 
long. E. : 12,000 hab, Quatrc quaitn rs Ijl Fur- 
leresse, l’Amiraut6, le faubourg des Grees, le 
faubourg ues Mihtaires. Port militaire et commer- 
cial ,• chantiers dc construction aa’senah ma^iua 


de vivres, casernes, etc., etc. Commerce rip bow d- 
construction. Fond6e en 1778 par Potemkin, ellc 
fut ,UUM no mm re en souvenir d’une cel. v. dp Kinr 
Taunde ( V. cncnsox) Ellc fut d’.ibord imporlauto, 
niais hi construction d’Odc^a ct IVcrobsmn. de Nil 
kolaievlm ont f.iit lie, incnup de tort. — Le gouv mt 
born6 par ceux de Kiev au N., dc Podolie k TO., 
d’R'kalerir.oslav k LE., de Taunde au S. E. , ct 
an S. par la mcr Noire . 375 kil. sur 200 ; 459,000 
hab. Sol cn general peu fertile, saut cn appro- 
chant des gouverncnients de Kiev, Podolie el 16ka- 
t6rinosIav ; muners, Mgnc, nomhreux troupeaux de 
tout genre. Salines. — Ge gouvernement lul form£ 
en 1802 dc quelques districts de Lanricn gouver- 
nement d’lekoleiinoslav, d une pnrtie de j a prov. 
do Kiev cl de tonic la steppe d’Otchakov, aequise 
par 1 1 Russie en 17^1. 

K11ETA, riviere de la Russie d’Asic (leniss^^k), 
nait par 92° long. K., 68° lat. N., ct sc. perd dans 
la Khatanga, aprOs 450 kil. de ours. 

KIIJAN-LOCNG ou KIEN-LONG, cmpereurdela 
Chinn, dc la dynastic des Mandchoux, monla sur le 
IrOnccn 1736, reprima onl755unc r6voItedcs Tnr* 
lares, soumit sa domination toutc la Tarlarie jus- 
qu’ii la Perse. Se sentant vieux, il abdiqua en 1795 
en favour deson fils. Khian-Loungdefemlit en 1758 
Tcxcrciec de la religion chr6lienne dans scs 6(ats. 
11 cultiva les lettres avec succ&s cl forma unc bi- 
Idiolheque de 600,000 vol. Il avail com pos6, entre 
autres Merits, un filogc de la ville de Moukdcn, que 
le IL Anuol a trad ml en franjais, Paris, 1770. 

KI11LG\N, biftonen aralie. Voy. h:\-khilcan 

KlliLOh, riv. de la Sil»6rie, tombe d^ns le Se- 
lin^a a 85 kil. N. E. de Selmginsk ;cours , 650 kil. 

KillMl \U0L1 ( n.onts ) ou DELLA CHIMERA, 
Ceiaunn mi Ar.ouraumi monies , p»*tite chamc dc 
mont. de la Turquio d’Europe, s’6lendparall6Iement 
au canal dOiiante, dans le sandjakal de Delvino 
jusqu k eelui d’Avlone, el se tumine par lc cap 
Liuguelta : ces monts dtaient fameux ciiaz les ar- 
ciens eomme 6t.int somenl frappes de la foudre. 

KiilOGNli -TGHEOU , ville el port de Chine 
(Kouang-long), dans l ile d’liainan, sur un cap, h 
250 kil. S. U. de Canton; 103,000 hah. Ch.-I. de 
File d’llaiuaii et du dep. dc ce nom. Temples nom- 
hreux, colleges, luLIiolh^quc. Commerce avec Ma- 
cao, le Tonquin, la Gochinchme, Sincapour, etc. 

KlllC-TCHGOU, ville de Chine (Tche-Kiang' , 
eh.-L de dep., par 29° 2' lat. N., JlC° 42’ long. IL 
Giand comrncicc avec la prov. dc Fou-Kian ; le 
transport soul des marchandises occupe 10,000 liras 

KHIVA, cjpit.de du kbanat do Khiva, pns du 
Djdiuuii,pai 57° 4’ lung. E., 41° 40’ lat N , a 560 kil. 
N. E. d’Ahtor.ibail ; enviion 10,000 lull. Cited Ile_, 
trentc mo*qu6es, niedresseh ou college. Commerce 
ansez actif. Grand march6 d’esclaves. 

khiva (khanat de), dans lc Turkestan, selend 
du 18° a 02.° long. E., el dc 30° 15’ k 45° lat. N., 
entre la mcr d’Aral el les steppes des Kirghiz au 
N., le Djihoun k FE., la Roukharie au S. E., des 
deserts sleriles et sablonneux k 10. et au N. 0. ; 
3at),000 hab. (Araliens, Kaiakalpaks, Turcoman* 
ct Tartares mahom6tan* , panm lesquels il faut 
compter au moms 95,000 craves) . Cc khanat cst 
le plus vaste du Turkestan ; mais il esl occup6 pres- 
qiie tout cnticr par des U63crts. Le cbmat y est 
froid. Les habitants font un tr6s grand commerce 
l»ar caravanes avec Orenbourg, Astrakhan, la Perse 
ct l’Afghanistan. — Pierre-lo-Grand voulutcn vain 
couquenrce pays. Dep. 1802, leknanatde Klnvas’cst 
beaucoup agrandi sous Mohammod-Ractiim, pere du 
kban actuel,l\ebman-Kouli-Kban. Ce dernier a eu 
recummentdes dummies avec les Hu&ses; une exp6di 
lion envoyeecuntielui cn 1840 eehoua; u6anmoins, 
uu trade coiicluenl854,aia suite d’une2o tentative, 
leeula lesfroidicrts 1 usses jusqu aux portesde 1> hiva. 
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KHODAVENKIAR, anden sandjak de la Turquie 
d’Asie (Anatolie) , entre la mer de Marmara au N. 
et leg sandjaks de Kodjah-IIi au N. E. t de Sultan- 
euni k l'E. f de Kermdan et de Saroukan au S., 
de Harass! et de Biga k TO. : 200 kil. sur ) CO. Ch.-l., 
Brousse. II r^pondait A la parlie mtfrid. de lane. 
Bithynie, k la parlie occid. de la Phrygie Epictkte , 
et k une pefite porhon de la Mytie orientale. 

KHODJEND, Alexandria ultima, Alexandreschata? 
ville de la Tarlario ind6pendante , dans 1’anc. 
Sogdiane, ch.-I. du khanat de Khokhan, a 60 kil. 
N. de Khokhan, sur le Sir- Daria, par 41® 22' lat. 
N. et 67° long. E. ; 60,000 hal>. Commerce avee lea 
Boukhares et les Busses en soie, brocarts, toiles 
peintes, etc. 

KIWI, villc d’lran (Azerbidjan), A 130 kil. N. 0. 
de T.iuns ; 25,000 hab. FortitlGe k Teurop^enne, 
Industrieet commerce actifs. On a cru y retrouver 
I’anliquc Ariaxate. Chah IsmaYl fut d6fait dans los 
environs de KhoY cn 1514 par lc sultan Sflun I. La 
ville moderne ne date que du rkgnedc Kf*rim-Klian. 

KHOKHAN ou KHOKAND, ville de la Tartan e 
ind^pendante, rapit. du khanat de Khokhan, k 270 
kil. N. K. de Sarnarcand, non loin du Sir- Daria, 
par 40® 46' long. E,, 04® 14’ lat. N. ; 400 mosqu^es; 
caravanserais ; trite vaste chAtcau et hautes mu- 
railles ; quelques ancicns monuments. Drap, toiles 
de coton, ^toffes de soie, brocarts, etc. Gcngis-Khan 
(It de celte ville ga principle residence, et Tamer- 
lan y donna, pour le mariage de sea petils-fils, line 
f6te magrnlique, ou se trouv&rent rimnis 600 am- 
bassadeurs de peuplcs soumis. 

khokhan (khanat de), parlie de la Scythic en - 
dega de ilmaGs , 6tat du Turkestan independant, 
bori\6 au N. par les Kirghiz noirs ullramonlains 
au S. par les Perses montagnards, h I E. par le 
Kachgar : 560 kil. sur 200: 3,000,000 dh.ib. 11 
comprend les tcrriloires dc Fcrgauah.de Tounkat, 
de Tachkeml et de Tarez. 

KHOLMOGORY, ville de la Ru^ie d’Europ^ 
(Arkhangcl) , k 60 kil. S. E. d’Arkhangel ; 300 
maisons. — Jadis capit. du roy. de Riarrme. 

KHUNSAR, ville de 1*1 ran (Irak-Adj^rni), k 130 
kil. N. 0. d’Ispahan; 2,600 families. Cette ville 
attend l’ospace d’environ 9 kil. entre deux mon- 
tagnevS: clle renferme dhinmen^es vergers. 

KHOPER, riv. de la Russic d’Euro[»e, nait dans 
le N. du gouvernetnent de Saratov, traverse couv 
de VoronAje el des Cosaques du Don, et lombe dans 
le Don aprite un cours dc 750 kil. 

KllORAgAN ou KHORASSAN , Parthibu , Har- 
giane et partic de l’Artc, contr6e dc la Perse, entre 
le Mazcnd6ran k 10., le khanat dc Ralkh A LE., 
celui de Boukharaau N., rirak-Adj<hni et tc Sed- 
jistan au S. : 880 kil. sur 450; 1,600,000 hab. 
On distingue : 1° le Khoragan persujue ou Khmagan 
occidental , entre le Turkestan au N., lc khanat de 
Boukhara au N. E., le roy. d‘H6rat k I’K., le Kou- 
histan au S., le Tabaristan et le MazandGran A 1*0. ; 
places principales : Mesched, Nichabour, Kflat, 
Kabouchan ; 2® le Khoragan oriental ou Afghan , 
dit aussi royaume d'H6rat[Voy. h£rat). — Montagnes 
qui courent du S. E. au N. E. Deserts immenses, 
lacs; quelques parties fcrtilcs, pAturagcs. Habitants : 
Perses, Afghans, Tartares Uzbeks, Turcomans, di- 
verges peuplades nomades. Soieries, tissus de co- 
ton, superbes tapis, armes k feu et sabres renom- 
m6s. Mines de turquoises et de rubis. Le Khoragan 
set exposA aux incursions des hordes pillardes du 
Nord. — Lc Khoragan 6tait autrefois une des pro- 
vinces les plus florissantes de la Perse ; mais ayant 
et£ pendant plusicura socles ravage par les Tarta- 
reg, il est devenu presque desert. 

XHORAN. Voy. coran. 

XHOBKHANDJ, ville des Huna Ephtalites. Voy . 

60 * 60 . 


KHORREMABAD, Corbiena t ville de Perse (Khou- 
zlstan), ch.-l. du Lourist&n, prAs de la Kerk&h, A 
110 kil. S. 0. d’Hamadan. Residence d’un khan. 
Chateau -fort. 

KHOSPOUR ou KOSPOUR, ville de Tlnde 
TransgangAtique, capit. du Katchar. Voy . katchar. 

KHOSROU. Voy. chosroes. 

KHOTAIS. Voy. kotatis. 

KHOTAN ou KHOTJAN , ville de ’empire chi- 
nois (Thian-chan-nan-lou) , & 400 kil. S. E. d’Yar- 
kand, par 37° lat. N. et 78® 15’ long. E. ; soierfes, 
toiles de lin. Ch.-l. de la principautA de Khot* a, 
jadis indApendanic, auj. tributaire de la Chine. 

KHOT1N, ville de la Russie d’Europe. \ y. 

CHOCZIM* 

KHOU-KHOU-NOOR (c.-A-d. lac bleu), lac de 
l’empire chinois, situA sur les limiles oecidentalei 
de la province de Kan-sou, par 37® lat. N., 96° 
long. E.; 110 kil. sur 45. Ce lac est entourA de 
hautes montagnos d’ou sortent le Hoang-ho, le Tha- 
loucn, lc Menam-Kong, etc.; il a donnA son nom 
au fays environnant, qui est habitApardes Mongols 
et des Kalmouks tributaires de la Chine. 

KHOULM ou KIIOULOUM, ville du Turkestan, 
capitale du khanat dc Khoulm, sur le Khoulm, k 
50 kil. E. de Balkh; 8,000 maisons ;2 chAteaux- 
forts Chcvaux. Lckhan ddpend de celui de Kandouz. 

K110URREM, c.-A-d. Favorite. Voy ikxxfmise. 

KHOUZISTAN, Simane et pays voisins, province 
dc la Perse oradenlale, entre le Kourdistan au N., 
rirak-AdjY*mi au N. E., le Fars k l’E., le golfc 
Pcrsique au S., I’eyalet de Bagdad k TO., s’6tcnd 
entre 30® ct 3i° lat. N. et entre 44® et 48° long. E.: 
400 kil. pur 310; 900,000 hab. (Kourdes ct Loures). 
Ch.-l., Chousler. Villcs principales: Di/foul, Khor- 
romabad. Le Khouzistan sc compose de trois regions 
principales : lc Khouzistan propre (1’anc. Susiane ), 
le Lourislan ( FJymaide ), ct le territoire d’Ahouaz 
(pays des Uxinis). (P6tait jadis la province la plus 
rielic el la plus peuplee de la Perse; aujourd’hui 
ell e e«d presque deserte. 

KHOVARESM ou KHOWARESM. Voy. kharixm. 

KHRONYATLS. Voy. croates. 

K I A-RU7.UR(iOM ID. Voy. bczrukomit). 

K1A-H1NG , ville de Chine (Tche-luang) , k 65 kil. 
N. E. d’Hoang-tcheou : grande, commervanfc, peu- 
plec ; faubourgs vasfes, nombre de canaux, 15 lours 
de marbre; portiqu arcs de tnomphe. 

K1A-K1NG , empereur de la Chine (1796-1820), 
6tait fils dc Klnan-Loung. Son regne fut troubl6 
liar des seditions ronhnuelles. Il cut pour succes- 
scur Tao-kouamr, son UK, qui rlgna jusqu’en 1850. 

KJAKHTA, ville de la Russie d’Asio (lrkoutsk), 
k 280 kil. S. 0. d’irkoutsk, sur les frontifcrea de 
Chine; 4,200 hab. (sans compter la garnison ni les 
Grangers). Entrepot du commerce entre la Russie 
ct la Clnne. Fondle en 1728 apr&s un traits de 
commerce entre lea deux empires. 

1UAMA, ville de la Nigritie centrale, dansle Bor- 
gou, la plus commeryante et la plus peupMedece 
lovaume; 30,000 hab. 

K1ANG, mot chinois qui veut di re fleuve, entrg 
dans un grand nombre de noma gdographiques. 

KIANGAU1, Gangra , ville de la Turquie d’Asie 
(Anatohe), k 100 kil. N. E. d’ Angora : ch.-l. d’un 
livah qui correspond k une parlie de l’ancienns 
Galatie et 5 une petite portion de la Paphlagonie . 

KIANG-N1NG, ville de Chine. Voy. nan-king. 

K1ANG-SI, province de Chine, au S. E., entre 
cellcs de Hou-pe et d’An-hoeY au N., de Tch^-kiang 
au N. E., de Fou-kian k l’E., de Kouang-toung au 
S., de Hou-nan k 10.: 660 kil. sur 400; 6,700,000 
hab. Ch.-l., Nan-tchang. 13 d4p, (Choui-tcheou, 
Fou-tcheou, Jao-lcheou, Kan-tcheou, Ki-an, Kian- 
tchang, Kieou-kiang, Kouang-sin, Lfn-kiang, Nan* 
an, Nan-kang, Nan-tchang, et Youan-tcheou). Sol 
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tr infertile : rte, th5 vert, eoton, herbes m^diolna- 
les, etc. Mines d’or, argent, cuivre, plomb, fer, 
etc.; aiur, cristal. Drap8 comrauns, toilc, papier, en- 
ere, objets vernisB&i, etc. 

K1ANG-SOU, province de Chine, k VE., entre 
celles de Chang-toung au N., d’An-hod k VO., de 
Tch6-kiang au S. el la mer de Chine k VE. : 520 
kil. sur 230 ; 2,500,000 hab. Ch.-I., Nan-king 
(Kiang-ning). 8 d«5p. (Hotfi'-an, Kiang-ning, Siu- 
tcheou, Soung-kiaag, Sou-tcheou, Trhang-teheou, 
Tchin-kiang, et Yang-leheou). Sol plat, riche et 
fertile en certains cndroits. L’Yang-tse-kiang et le 
canal Imperial traversent cctte province. 

K1A\ N-DEAYN , dit aussi Thanlaouaddy ft 
traouaddy occidental , riviere do l’einpire Birman, 
dont la source est probablement dans le royaume 
d’Assam, se jelto dans Vlraouaddy aprfs 050 kil. dc 
cours environ. 11 doit son premier nom aux Kiayns, 
peuplade sauvage qui habitc surses bords. 

K1BOUKG. \oy . kyburg. 

K1CHENEV ou KICHENAU, ville de la Russie 
d’Eurone (Bessarabie), 5 53 kil. N. 0. de Bender; 
3,600 nab. L’exarque m^tropohtain de Kichcncv 
et de Khotin et V6v6quede Bender ct d’Akkerman 
y resident. Grand commerce. 

KIDDERMINSTER, ville d’Angleterrc (Worces- 
ter), k 22 kil. N. de Worcester, sur la Stour et 
le canal du comtA de Stafford; 20 t tG5 liab. Tapis, 
draps, soicrics, diamines, ytotfes a fleurs, etc. 

K1DONIE ou HA1VAL1, lltraclca , ville de la 
Turquie d’Asie (Anatolic), sur le golfe d’Adramiti , 
k 105 kil. N. 0. de Smyrnc. College grcc. 

KIEL, Chilomum , ville mur6e du roy. de Dano- 
mark, cb . -1. du Holstein, sur la mer B«dhquc,par 7° 
48’ long. E., 54° 10’ lat. N.- 15,000 hab Port ties fre- 
quents. University fondle en 1005 par le due Chris- 
tian- Albert , bibliot)u\]ue , obsenatoirc, cabinet 
d’histoiro naturelle, etc. Chapeaux, amidon, bib.ie, 
rafflnerie de sucre, chant i^r* dc c' ,, i«-ii petion. Com- 
merce consid. Chem. de fer; vapours. Gr. foire, qui 
se tient annueilement leg troi" jours do la fete des 
Rois. — Le 14 janvier 1814 fut eonelu k Kiel entre 
la Sufcde et 1c Danemark mi traits par lrquel le 
Danemark, jusqu’alors alh6 de Napolfcm, entra 
dans la coalition form6e eontre la Trance. 

K1ELCE, ville de la Russie d' Europe (Pologne), 
k 102 kil. N. E. de Cracovic; 2,400 liab. Academic 
des mines, palais de l’6vAquc de Cracovie. Aux en- 
virons, cuivre, fer, eaux rnine»-ales. 

K1EN-LONG, emp. dc Chhie. Voy. khian-loung. 

K1EOU-K1ANG, ville de Chine (Kiang-si), k 140 
kil. N. de Nan-tchan ; ch.-J. de deparlement. Mu- 
railles; tour dc sept Stages, pagode; rues pav^es ; 
beaucoup de jardins dans Vintyncur de la ville. 
Grand commerce. 

K1ERSY-SUR-OISE, ▼. de France. Voy. quierzy. 

KIEV , K10W ou KIOV1E, Kijow en polonais , 
ville de la RuBsie d’Europc , eh.-l. du gouvernc- 
ment de Kiev, sur le Dniepr, 5 1,000 kil. S. de 
Samtr-Pytersbourg, par 50® 27’ lat. N., 28° 7’ long. 
E. ; 30,000 hab. ; trois parties qui font comme trois 
villes, Petchersk, Kiev, Podol, toutes trois fortifi6cs. 
Casernes, magasins, etc. Plusieurs 6glises, entre 
autres la cathydrale ct V6glise de Saint-Gr6goirc-le- 
Thaumaturge : 2 beaux convents ; palais imperial en 
bois. University, arehevOchy. Tanneries, fonderie 
dc cloches, etc. — Kiev existait dds le v* steclc de 
notre Are , ct appartenait alors aux Khazares. Ellc 
devint ensuite le chef-lieu d’un <5tat inddpen- 
dant. Rurik, chef varAgue , qui la pos§4dait au 
ix* sifecle, en fit la capitaie de la Russie m6ridio- 
nale ; elle devint la capitaie de toute la Russie sous 
le grand-due laroslav en 1037, et conserva cc titre 
nendant le xi« et le xn* stecle. Depuis , ravagee 
par )es incendies et les guerres , occupfie suecesai- 

cment par les LUhuaniens, les Polonais, les Tar- 


tares et les khans de Crim£e, elle perdit beaucoup 
de son importance ; elle fut r§unie k T empire do 
Russie en 1680. Kiev est regards comme une ville 
lainteparla plupart des Russes; il s’y rend an- 

nucllcment une ioulc de pfelerins. — Le gouv. de 
Kier, entre reux de Minsk au N. , de Kherson auS. , 
a 400 kil. sur 140, ct 120,000 h. -Tres fertile. 

KIEVEROVA-HORKA, bourgdc Russie (Pskov) , 
pres dc Porkhov. Et. Ba'tori, roi do Pologne, pt 
Ivan IV, czar dc RifsTb, y eonclurent cn 1582, sous 
la mediation du pape Grygnirc X11J, nn trait6 par 
lequcl la Russie cf’dait la Livonie 5 la Pologne. 

KILDARE, ville d’lrlande (Leinster), ch.-l. de 
comic , k 49 kil. S. O. de Dublin; 180 maison9. 
Raines d’une belle tour et d une cath&Jrale. Jadis 
forte et bien pcuplee; aujourd'hui ruin^e par suite 
des guerres civiles de l’lrlande. — Le comte de 
Kildare est situ6 entre ceux de Meath au N., de 
Dublin ct de Wicklow k l’K. , de Carlow au S., du 
Roi et de la Rcinc a l’O. : 65 kil. sur 26; 125,000 
hab. Terrain mar£cageux t inaia du reste fertile. 
KILDARE (comte de). Voy. petty. 

KILIA (nova-), ville lorle de la Russie d’Europe 
(Be sarabie), sur le Danube fnve gauche), k 130 kil. 
S. de Bender; 6.000 hab. Commerce avec la Va- 
lachic, la Bulgane, ia Moldavia. 

JULIAN (S.) , irland&K fut sacr6 £ v. par le pape, 
passi en Germanic, (!«85,comerlil la Francome, et su- 
b't le martyr e a Wurtzbourg, 089. On 1 lion, le 8juilL 
kiu\n, lam die dc grateurs d’Aussbourg, a {jour 
chef I liras, !579-iG37,qui s-efonnacn llalic, et grava 
d’apres P. VfT 'n^e, Tmlorct, M'chel-Ango, etc. — 
(1. -U.br i tonlie, un de dewndant**, a lor me unc 
colb c* ion del’ OU a r rede- K bUa bd* Au'jsbouvg). 

Klidim BA UK (c.-5-d. C kf dc la met ) , dit aussi 
Yicux-Cluiicau d tlurope , bourg el fort dc la Tur- 
quie d’Fir’epo yRounuhe), k l’cntree des Darda- 
nellc it i>«lu fo» l siluesurla 

ef)tc d’A^ic. Ce» deux forts c ont destines 5 defen- 
dre Veilin' u du canal des Dardanelles du o6le de 
VArcliiprl , niais ils seraicnl peu propres a soute- 
nir unc, atiaque seneuse. 

K1L1DJE-ARSLAN, noin dc plusieurs sultans sel- 
djoucides de Konieh: le premier regna de 1092 5 
1107; — le deuxi^me, de 1)55 k H92 (celui-ci fit 
longternps la guerre aux Grecs et leur enleva un 
grand nombre de places; mais il cut toujours k 
combat Ire les rfoolles ince>«antrB des princes de sa 
famrlle), — -le troifc.n N mc, de 1204 k 1210 hi £tait en- 
fant e! fut d/'hOntf par son oncle Az/.eduin). 

KILKENNY, uilo d’lrluiidc (Leinster), ch.-l. de 
comt(5, k 102 kil. S. 0, de Dublin, sur la Nore; 
23,740 hab. E\£ch<5; chateau-fort, calhedrale, pa- 
lais Episcopal ; beaucoup dc ruines; lainages com- 
muii8 , couvertures lines, amidon ; aux environs, 
scicrics hydrauliques. Kilkenny fut aou^ent lc sidge 
des parlements de Vlrlande et donna eon nom aux 
Constitutions dc Kilkenny , failcs sous le r£giic d’E- 
douard ill , et qui assuraienl d’importants privi- 
leges A VJrlande. Cette ville fut ausBi le si6ge du 
conscil ealholique pendant l’insurrection de 1641. 
— Lc comt6 de Kilkenny est situ6 entre ceux de la 
Reine ( Queens ) au N. , de Carlow 5 l’E., de Tippe- 
rary el de Waterford au S. et k l’O.: 65 kil. sur 
30; 178,000 hab. Climat sain, peu de maraiB ; sol 
fertile; tits nebes mines de houille, fer, cuivre, 
etc.; marbre, pierres k cliaux. 

KILLARNEY , ville dTrlande (Kerry), k 65 kil. 
0. de Cork, pres du lac de Killarney ; 7,000 hab. 
Aux environs, ruines de la calhedrale d’Aghadoa 
(yvCchy auj. r6uni k celui d’Ardfert). 

killarney (lac de) ou lough -LANE , lac dTr- 
lande (Kerry), divisA en lacs SupArieur, Moyen 
ou Turk, ct lnfyrieur, est remarquable par la beila 
cascade d’O’Sullivan, qui se prAcipite k VO. du lae, 
et par uu 6cho extraordinaire situ6 prd» du roc 
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appeld le Nid-de-TAigle , sur le bord du canal qui 
unit le lac Turk au lac Supdricur. 

KILL1S, villc de la Turqme d’Asie (Svrie), k 55 
kil. N. d’Alep; 12,000 hab. Toiles de colon, har- 
nais do chevaux, huile renommde. 

K1LLY-LEAGH, villc il’lrlandr (Downl, h 21 kil. 
S. K. do, Belfast. Toile, fils. PalriedcHans Sloune. 

KlLMAiNE (Ch.-Jo« ), general dc la ripublique 
franfaise, nd k Dublin cn 1754, mort k J'ans cn 
1790, pnt du son ire cn France, Of la campagno 
d’Amdriquc sous Lafaycltc, fut employe comma 
gdndral de brigade a 1 armce du Nord et dans la 
Vendee; sc signata cn Italic, 5 Manlouc ct k Cas- 
tighonc, ct iut nommd gdndral cn chef de Tarmac 
qui devait faire unc desccnle cn Irlande; inais 
l’expddihon n’cut pas lieu. Place cnsuite h la Idle 
de larmec d’llclvdhe, ll ent peu de succds el fut 
re m pined dans ce commandemenl par Massdna. 

K1LMAINHAM , hourg d'lrlande (Dublin), kl’O. 
de Dublin, donl on lc regarde comme un faubourg. 
Hospice royal dcs Invahdcs. 

K1LMALLOCK, ville d’lrlande (Limerick), k G 
kil. N. E. de Charleville; important e ct belle au 
xv e sidclc, auj. presque tonfe cn ruines. 

KILMARNOCK ou SAINT - MAHNOCII , ville 
d’Ecosse (Ayr), k 17 kil. N. E. d’Ayr; 17,000 hab. 
Beaucoup de inaisons dldgantcs, h6tel-de-v ille , 
college. Filatures, tapis, couvcrtures, etc., elc. Cho- 
min de fer qui mime au port de Troon. A 1 kil. 
de cette ville, rflfhes du chateau dc Kilmarnock. 

KILONGO, villc de la Guindc mdnd., dans FeUl 
de Loango, 5, 44 kil. 0. dc Loango. Un chef a peu 
prds inddpendant y rdsidc. 

KILSYTH, ville d’Ecosse (Stirling), k 16 kil. 
N. E. de Glasgow; 4,260 hab. (presque tous em- 
ployes dans les lisserandcrics dc Glasgow). Jadis 
litre d une \ieomtd. 

KILWINNING, hourg d’Ecosse (Ayr), h 5 kil. 
N. 0. d’Irvine ,* 3,780 hab. Ruines du fameux 
monastic de Kilwinning, bfiti on 11 40. Au \n° 
sidele y fat fondle la 1 16 loge rnajonnique d’Ecosse. 

KIMBOLTON, Cmnibantum? Mile d’Anglcterrc 
(Huntingdon), k 15 kil. S. O.dc Huntingdon; 1,600 
hah. Jadis importantc, mais auj. ddchue, Beau 
chateau du due dc Manchester. 

KIMENGAHD. Voy. kymmenegard. 

KIM1TO, tie de la Russic d’Europe, par 19° 50’ 
long. E., GO® 24’ lat. N. : 17 kil. sur 13 ; 0,000 hah. 

KiMOLO, lie do l’Arciiipel. Voy . l’argentilre. 

KIM PO LUNG ouLANGENAU, villc de Valaclue, 
k 125 kil. N. 0. de Boukhared; 4,000 hah. 

K1NBOUBN , ville el fort de Russia, a Pcmhou- 
f.hnre du Dnieper, en fare eta, 15 kil S. d’Otrliukov. 
Sou\aruw y ball it les Turcs en 1788. Les Fiangais 
pnicnl et orrupcienl cette place le 15 octobrc 1855. 

KINCARDINE ou MEARNS, comtdd'Kcosse, entre 
ceux d’Aherdccn au N. ct k PO., dc Forfar au S. 0., 
at la mer du Nord k PE. . 22 kil. sur 60 ; 31 ,400 hab. 
Ch.-l., Stone-Haven. Mont, au N.; tcrrtr” hicn 
cultivdes, beaucoup de bruydrea. Ce comtd uoitbon 
nom au petit village de Kincardine ( i quelques 
kil. S. 0. de Stone-Haven), qui dlait jadis ch.-l. 
du comtd et residence royale; on n’y trouve plus 
gudre que 70 hab. — Plusieurs villes d’Ecosse 
portent aussi lc nom de Kincardine, notam merit un 
petit port k Pembouchure du Forth ; 2,000 hab. 

KIN-CHA-KIANG, riv. de Pempire chinois, null 
dans I© pays de Kliou-khou-noor, haigne en Chine 
les prov. de Sae-tchouan et d’Yun-nan, et, se joi- 
gnant au Ya-loung-kiang, forme le Yang-tsc-kiang. 

kl IS ETON , KYweroN. Voy. kiisgton. 

KING (William), prdlat irlandais, nd k Antrim j 
en 1650, mort en 1729, pnt parti pour le prince 
d' Orange, fut fait en 1702 arctaevfcque de Dublin, 
et rempiu pendant plusieurs anodes les functions de 
lordjuge en irlande. On a de lui, outre plusieurs 


i ouvrages de controverse, un traitd cdlebre Be ori- 
gin e waft, 1702 , qui l’engagea dans de vives die* 
cussions ayec Bayle et Leibnitz. Ce traitd a dtd 
traduit cn anglais par Law qui y a joint les ob- 
jections des adversaires de King. 

king (William), derivain anglais, remarquable 
par son esprit, nd k Londres en 1G63, devint vers 
IG92 secretaire du prince George, occupa ensuitc 
quelques places, qu’il quitta pour se iivrer aux 
lettres, et mourut k Londres en 1712. On ade lui 
dcs Dialogue r des mans , 1G97; Voyage h Londres, 
1G98; unc traduction cn vers de l' Art d'aimer , 
d’0\ide, 1708 ; V An dc la cuisine^ podme, 1708, et 
dcs pamphlets pohtiqucs. On a donnd en 1776 une 
edition de scs oeuvres cn 3 vol. in-8. 

KING, tie d’Australie, dans le ddtroit dc Bass, 
entre la Nouielle-Hollande ct la Tasmania : 60 kil. 
sur 35. Ddcouverte par Head, 1799. 

K1NG-K1-TAO, capit. du roy. de Corde. Voy 

TTAN-YANG. 

KINGS, o.-d-d. hvres, mot chinois qui s’appliqu'; 
cn gdndral k tous les livres dcrits par les philoso 
plies chinois, designe plus spdeialement cinq ou- 
vrages qui jouissent chez eux d’une auloritd saerdc 
P-Kmq, cosmogome; Chi- King , chants popuJaires . 
Chou-King , b\re dcs an n ales ouvrngc dc Confucius 
Li-Ki, livie dcs rites et edrdm. rclig ; Trhnn-Tsicou , 
chronique du roy. de Lou,pa1ric dc Confucius. On } 
joint quclqueloi" lc Tao-ie-King (de Lao-Tseu). 

KING'S COUNTY (c.-5-d. comU du Roi\ en Ir- 
lande, dans le Leinster, entre eeux de Kildare k 
PE., dc Meath et West-Mcalh au N., de Roscom- 
mon k PO., dc Tipperary au S. ; 1 4 4, 000 hah. 
Ch.-l. , Philipstown, puis Tulbnuoic. 11 fhtformd sou- 
la rcine Marie ct rejut son nom cn l’homieur du 
roi d’Espagnc, Philippe, dpoux de ccttc rcine. 

king’s mountain, montagne dcs Etals-Uni*', dans 
la partie 0. dc la Caroline du Nord, k 36 kil. 0. 
de CharJotlenbourgo Les Anglais, commanddft par 
le major Ferguson, y furent ddfails par les Am6ri- 
cains sous la conduite dcs colonels Williamft et 
Cleveland, le 7 octobre 1780. 

KINGSTON, dit Kingston-sur-Tamisc, ville d*An- 
gleterre (Surrey), a 16 kil. S. 0. de Londres; 7,267 
hab. Grande tfghse, h6lel-de-\ille. Station romaine 
importantc, puis fortcresse royale ct domaine de 
ia couronne. 

KiNGSTON-rpON-HULL, ville d’Anglelerre (York). 
Voy. HULL. 

Kingston, v ille principale ct port de la JamaKque 
(Antilles), sur la c6te S., par 78° 53’ long. ()., 
18° 0’ lat. N. ; 40 k 50,000 hab. Bon mouillagc, 
belle £glisc, li6pitaux, etc. La ville est expos6e k 
d’liorribles inondalions. File fut fondee en 1693, 
apr£s la destruction de Port-Royal, mais die n’a 
drigde en v ille qu’en 1802. Incendidecn 1843. 

Kingston, villc de PAmdrique anglaihe (Haul- 
Canada), sur lc St-Laurent, 5 I’extrdimtd N. E. d.i 
lac Ontario, capit. dc tout le Cantti* de 1839 k 1843, 
15,000 hab. Port naval, chantiers de construction 
dc marine royale. Entrepot de tout le commerce 
entro Montreal et la rdgion des Lacs k PE. 

Kingston, nom de diverses villes des Etats-Unis, 
dans la Caroline du Nord, dans Pdtat de New- 
York, etc.; — d’une ville de la Guindo anglaise 
(Sicrra-Leonc) ; 5 310 kil. S. E. de Freetown, fon- 
dee en 1809. 

KINGSTON (Elisabeth chcdleigh, duchesse de), 
dame anglaise, cdldbre par sa vie aventu reuse, nde 
en 1 7 20 dans le Devonshire , fut d’aborcl Bile d’hon- 
neur de la princesse de Galles. El le outpour amanl 
le due d’ Hamilton, puis dpousa Becr^tement le ca- 
pilaine llcrvcy , avec lequel elle tie pul vivre. EUe se 
i mil alovs k voyager , fut bien accueilUe par lo grand 
Frdddric a Berlin, et parl’Sloctrice deSaxeA Drcsdr; 
i revint on Angleterre. Bt row pro son manage ct 
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^pousa le duo do Kingston, qui la loissa veuve et 
bcritifcre de biens immenses. Les parents du due 
la llrent condamner comme bigame et lui firent 
perdre le titre de duchesse ; mais ils ne purent 
fare casser le testament qui lui assurait la fortune 
de son second mari. Elle fit alors de nouveaux voya- 
ges, inspira encore une vive passion en Pologne au 
prince RadziwiI, et mourut en 1788 au ch&teau de 
te- Assise , pr& de Fontainebleau. 

K1NGSWINFORD, ville d’Angleterre (Stafford), 

4 5 kil. N. de Stourbridge ; 9,000 liab. Verreries, 
falenceries. 

K1NG-TCHEOU, ville de Chine (Hou-pe), par 
30° 26’ lat. N., 109® 43’ long. E. Ch.-l. de d<§p. 
Ville tr& forte et regards comme un des boule- 
vards de l’empire. 

KINGrTE-TCHING, ville de Chine (Kiang-si), k 
160 kil. S. de Nan-king, par 29° 16’ lat. N., 114° 
56’ long. E. ; 1,000,000 d’hab. C’cst 16 qu'on fa- 
brique presque toute la porcelainc fine de Chine. 
Commerce immense. 

KINGTON ou K1NETON , ville d’Angleterre 
(Hereford), k 32 kil. N. 0. d’Hereford ; 2,000 hab. 
Commerce de draps. 

kington ou kineton, bourg d’Angleterre (War- 
wick), k 13 kil. S. E. de Warwick; 1,000 hab. 
Residence royale sous Edouard-le-Confessour et 
Guillaume-le-Conqu6rant. 

KINROSS, ville d’Ecosse, ch.-l. du comt6 de Kin- 
ross, k 24 kil. S. de Perth, sur le lac Leven; 2,600 hab. 
Tissus de coton ; jadis coutcllerie, toiles. — Le 
comt6 de Kinross est born6 par celui de Perth au 
N. et a l’O., et par celui de Fife partout ailleurs : 
20 kil. sur 16; 31,431 hab. 11 appartenait jadis au 
comt6 de Fife dont il fut detach6 en 1426. 

KIN SALE , ville d’lrlande , dans la prov. de 
Munster (Cork), a 22 kil. S. de Cork; 7,070 hah. 
Bonne rade, beau fort dit Chari cs-Fort. Bains de 
mer. Quelques armements pour la pGche. Ville 
fort ancienne. Jacques II debarqua dans son port k 
son retour de France en 1689; Marlborough la prit 
en 1690. 

K1NTYRE, presqu’Sle d’Ecosse. Voy. cantyre. 

K1NZIG, riv. du grand-duch6 de Bade, tombe 
dans le Rhin pr6s de Kehl, apr&s 70 kil. tie cours 
et apr&s avoir donn6 son nom k un ecrcle. — Le 
cerclo de la Kinzig, une des six divisions du grand- 
duch6 de Bade, est entre les cercles de Murg-et- 
Pfinz au N., de Treisam au S. : 90 kil. sur 40 ; 
191,000 hab. Ch.-l., Offenbourg. 

KIO, ville du Japon. Voy. miyako. 

K10-SEU, ville de Chine (Chang-tong), k 32 kil. 
N. 0. de Yen-tcheou. Patrie de Confucius. 

K10UPERL1. Voy. $,oproli. 

KIOU-SIOU, lie du Japon. Voy. ximo. 

KIRCH, KIRK. Ces mots, qui signifient ighse , 
entreat dans la composition d’un grand nombre de 
mots allemands, 6cossais et anglais. 

K1RCHBEUG, nom de plusieurs villes d’Alle- 
magne, dont les deux princinules gont: 1° une ville 
du roy. de Saxe, k 9 kil. S. de Zwickau ; 2,100 
hab. Draps, papier, bi6re, etc.; — 2° une ville du roy. 
de Wurtemberg (Iaxt), sur l’laxt, k 36 kil. 0. 
d’OEhringen ; 1,300 hab. ; elle est le ch.-l. de la 
seigneurie de Hohenlohe-Kirchberg ; chateau, re- 
sidence du prince. 

KIUCHDHAUF, Szepes-Varallya, ville des Etats 
autrichiens (Hongrie) , dans le comitat de Zips , k 
11 kil. S. E. de Leutschau ; 3,000 hab. Aux envi- 
rons, source minkrale dite de Baldock. 

KIRCREHER , Diocoesarea ou Andrapa , ville de 
la Turquie d’Asie (Caramanie), k 191 kil. N. E. de 
Konieh; eh A. d’un. livah. 

KIRCHER (le Pfere), savant jSsuite allemand, 
no 1602 k Gey sen prks de Fulde, euseign a la philo- 
sophic et les leagues ormialm k Wurtzbourg, full 


forc4 par la guerre de Trente-Ans de quitter I’Al- 
lemagne, se relira en France chez les Jfouiles d'A- 
vignon, et fut appcld vers 1636 k Rome. 11 en-' 
seigna les math&natiqucs au College Romain, puis 
quitla l’enseignement pour se livrer tout entier 
aux sciences. 11 mourut k Rome en 1680. Ce savant 
infatigable embrassa toutes les connaissances : phy- 
sique, histoire naturelle, math6matiques , thlolo- 
gie, antiquity, linguistique, etc. En physique, il 
s’occupa surtout de l’optique, de l’acoustique et du 
magn6tisme, propridt^ parlaquelleil voulait tout ex- 
pliquer et qu’il-appliquait mthne au traitement des 
maladies. 11 fut un des premiers en Europe k 6tu- 
dier la langue copte, et tenta d’expliquer les hi6ro- 
glyphes Sgypliens. 11 voulut aussi renouveler Part 
de Raymond Lulle. 11 imagina une pasigraphie ou 
Venture universelle que chacun pfit lire dans sa 
langue. On lui attribue l’mvention de la lantcrne 
magique. 11 est k regretter que Kircher ait joint 
k sa science profonde beauconp de cr&lulite et de 
bizarrerics. Ses principaux ouvrages son! :Magnes , 
Rome, 1641; Mayneticum regnum , seu detriphciin 
naiura magneie, 1667; Musurgia universalis, 1660, 
oil il traite du son et de la musique ; Prodromus 
copius , 1636 ; OEdipus JEgypliacus , 1662 ; Poly- 
graphia , 1663 ; China monumenlis illustrate, 1667. 
Kircher avait form6 un cabinet prGcieux d’objets 
rares d’ histoire naturelle, d’antiquitfo , d’instru- 
ments de physique, de niath6matiques, etc., que 
Ton voit aujourd’hui k Rome ati mus6e du College 
Romain, et dont on a public la description sous le 
litre de Museum Kircherianum. 

KIRCHHE1M ou KlRCliEN-UNTERTECK, ville 
du roy. de Wurtemberg (Danube), k 49 kil. N. 0. 
d’Ulm; 4,300 hah. Toiles, rubans de 111, cire a 
cacheter. Commerce en laine, orge mond6, etc. 

kirchheim-poland , ville de Bavi&re (Rhin), a 
26 kil. N. de Kaiserslautern. Ancienne residence 
du prince de Nassau- Weilburg. — Une autre Kirch- 
heim se trouve encore dans la Baviere (Danube 
super.), 6 3G kil. S. 0. d’Augsbourg ; 1,500 hah. 

K1RENSK ou KABENSK, ville de Sib6rie (Ir- 
koutsk), sur les bords de la L6na, a 690 kil. N. E. 
d’lrkoutsk, ch.-l. du district de mthne nom; 600 hab. 
Commerce de pelleteries. Fondee en 1665. 

KIRGHIZ ou KAISAKS, peuple du Turkestan, 
auj. dependant des Russes, et>t divise en trois hor- 
des : la Grande (dans les steppes au S. et 51’E. de 
l’Oural, entre la mer Caspienne et celle d’Aral); 
— la Moyenne (au N. de la mer d’Aral ct a 1’E. de 
la suivante) ; — la Peiitc (au-del5 de la mer d’Ar.'u, 
sur lc Djihoun). Chaque horde est ensuite subdi- 
visGeen tnbusue 3 a 6,000 tellies, et regies chacun e 
par un sultan. Les Kirghiz sont braves, actifs, vj- 
goureux, toujours k clieval ; ils sont pasleurs, chas- 
seurs, et, quand ils le peu\ent, exercent le brigan- 
dage. Ils professent I’islamisme. Les Kirghiz de la 
Petite et de la Moyenne horde sont sujets ruBses 
depuis 1731 ; ceux de la Grande horde ne le sont 
que depuis 1819; encore y en a-t -il une partie qui 
nominalement est soumise k la Chine et qui de fait 
est ind^iiendante. Ces derniers errent aux environs 
du lac Bulkachi et du lac DzaYssang. 

KIRIN ou GH1R1N, province de la Mandchourie. 
Voy. mandchourie. 

kirin - OUL.A , ville de la Mandchourie, ch.-l. 
de la province de Kirin, sur le Soungari, par 124° 
32’ long. E., 43° 46’ lat. N. R&ideace d’un chef 
1 mandchou. 

KIRKALDY, ville d’Ecosse (Fife), k 22 kil. S. 0. 
de Cupar, sur le golfe de Forth ; 5,034 hab. Fila- 
tures de lin; quatre salines; fonderie, chanUers 
i de construction, etc. Bains de mer. — Viiie ancienne, 
florissante avant le xvi e sidcle, d6chue auj. Patne 
' de Michel Scott, d'Ad&m Smith, etc. 

K1RKBY, nom de plusieurs villes d’Angleterre, 
*• et 
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de troll entre autres, toutes situ6es dans le comte 
do Westmoreland : Kirkby-Lonsdale, k 17 kil. S. E. 
do Kendal ; 1 ,700 hab. Eglise ; beau pont sur la 
Loyne. Bas, bonneterie; — Kirkby-Stephen , k 15 
kil. S. E. d’Applcby ; 2,000 liab. Ecole gratuile, ma- 
nufactures ; — Kirkby-in-KendaL Voy . kendal. 

KIRKCUDBRIGHT, ville d’Ecosse, ch.-l. de 
comt6, sur la Dee, k 137 kil. S. 0. d'Edimbourg; 
3,511 hab. Acad&nie, prison (bktie en 1816), bon 
port. ViRe ancienne. — Le comt6 de Kirkcudbright, 
Bitu& entre ceux d’Ayr au N., de Wigton k TO., de 
Dumfries k I’E., ct born6 au S. par la mer d’lr- 
lande, a 65 kil. sur 31 etcompte 40,600 hab. Beau- 
coup de landes, culture arrive ; grains, pommes 
de terre, bestiaux en grand nombre ; espfcce parti- 
culidre de chevaux, dits galloways ; cuivre, houille. 
Pcu d’industrie. 

KIRKDALE, lieu du comt6 d’York, dans le North- 
Riding, au fond d’une valine. On y voit une grande 
cavcrne qui est devenue c61kbre depuis 1820 par la 
d6couvcrte qu’y fit Buckland d’ossements fossilcs. 

KIRKHAM, ville d’Angleterre (Lancastre), sur 
la Ribble, prks dc son embouchure, k 40 kil. N. 
de Liverpool; 11,630 hab. Des canaux facilitent ses 
communications avec l’intlrieur. Toilcs, corderies. 

KIRKKILISS1A (c. -k-d. let Quaranle iglises), 
ville de la Turquie d’Europe (Roum61ie),k 49 k. E. 
d’Andrinople : 1,500 hab. Ch.-l. d’un livah. Cha- 
teau fort. Commerce de grains, vins, comestibles 
divers. Amurat II pril cette ville en 1436. 

KIRKWALL, ville d’Ecossc, ch.-l. du comt6 
d’Orkney ou des Orcades, dans Tile de Pomona, 
par 2° 45’ long. 0., 58° 33’ lat. N. ; 3,500 hab. Bon 
port, cath6drale, ruines du palais des anciens 
comtes, palais Episcopal. Toilcs dc coton, tissus do 
paille, ouvrages cn paille. — Cette ville a long- 
temps apparlenu aux Norw^giens et aux Danois qui 
la nommaient Kirhivog. 

KIRWAN (Richard), savant irlandais, n6 en 1750 
dans le comt6 de Galway, mort en 1812, cultiva 
evee Bucctis la chimie, la mintfralogie et la gSologie, 
Vint Be fixer kLondresen 1779, etfutmemhredesso- 
ci6t6s locales de Londrc3 et de Dublin. Sesprinci- 
paux ouvrages sont des jZttments de miniralogie , 
1784; un Essai sur le phlogistique el Us acides , 

1 787 . it d6fcndait danscc dernier ouvrage la th6orie 
de Priestley ; cependant ll so convertit plus tard k 
la th6orie dc Lavoisier; un Essai de gdologie, 1799 (ll 
veut y concilier la science avec la Gen&se). Lc l‘ r , ll 
ciossa les minOrauxd’aprte leur composit. chimique. 

KIS. Ce inot, qui signifie petit en hongrois, entre 
dans la composition d'un grand nomhro de noms 
gSographiques. Pour ceux qui ne seraient pas ici, 
cherchez le mot qui suit Kis . 

K1SAMOS, Cysamus , ville de l'lle dc Candic, Bur 
la cdte N. 0., a 31 kil. 0. de La Gance, au fond 
du beau golfe de Kisamos. 

KISCHM, dite aussi Kichema ou Keichme , jadis 
Oar acta , tie du golfe Persique, dans le d6lroit 
d’Ormus qui forme l’entrSe de ce golfe, et sur la 
c6te m6ridionale de la Perse, prks du Laristan ; 
115 kil. sur 26. Elle appartient k un chef arabe, 
tributaire de Vimam de Mascate. On y comptait 
jadis 300 villages; elle peut renfermer auj. 16,000 
hab., dont 4,000 dans la petite ville de Kischm, sur 
la eftte orientale de Pile. 

K1S1L. Voy. kizil. 

K1SLAR ou K1ZL1AR, ville de la Russle m£ri- 
dionale (Caucase), k 300 kil. E. de Gdorgievsk, sur 
le Terek, k 65 kil. de son embouchure ; 9,000 hab. 
Forteresse, seize 6glises grecques, une Iglise arm6- 
nienne; ktablissemenls ^instruction, etc. Jolie 
ville ; soieries, tissus de coton, de Boie et coton, etc. 
Aux environs, rix, garance, sesame, safr&n, coton & 
eonrte sole, vers k soie. 

K1SON, fleuve du Paradis terrestre. Voy. edew. 


KISSENBRUCH, village du duchl de Brunswiek, 
sur l’Ocker. C’est lk que furent baptises les Saxons 
vaincus par Charlemagne en 783. 

K1SS1NGEN , p. v. de Bavifcre (Bas-Mein), sur la 
Saale, h 45 k. N. de Wurtzbourg; 1200 li. Riches sa- 
lines et sources min6rales; bains trfcs-fr6quent<5s. 
K1SSOVO, l’ancien Ossa , mont. de Grfcce. V . ossa. 
K1STES , peuple de Russie (Caucase), se divise en 
Ingouches, Karabou kales, Touches, Tchetchenzes. 
KISTNAH, grand fleuve de VIndc. Voy. krichna. 
KITZINGEN, ville de Bavikre (Bas-Mein), & 66 
kil. N. d’Anspach, sur le Mein ; 4,000 hab. Mun, 
tours, fosses. Bas, chapeaux, vinaigre, toiles pein- 
tes, etc. Commerce de transit. 

KIUPERLL Voy. koproli. 

K1UTAY A, K1YEROV A.— V. kutaIeh, kieverova. 
KIZIL. Ce mot, qui veut dire rouge , entre dans la 
composition d’un grand nombre de noms lures. 

kizil-daria, riv. du Turkestan indSpendant, sort 
des monts Nourarabas, se dirige au N., puls au 
N. 0.,ettombedan8lamerd’Aral ; 600 kil. decoura, 
kizil-irmak , YHalys des anciens, riv. de la Tur- 
quie d’Asie, natt au mont Tchicheghi, dans la Ca- 
ramanie; court au N. 0., k VO. , au N. . au N. E., 
et se jette dans la mer Noire aprks avoir s6par6 
les eyaletB de Sivas et d'Anatolie. Cours, 800 kil. 
Affluent principal, VEusdent. 

kiziit-ousen, Mardus , riv. de l’lran, natt prfcs de 
Senna dans le Kourdistan, couleauN. etkl’E.;s6- 
pare l’lrak-Adj&ni de l’Aderbaldjan, et se perd dans 
la mer Caspienne prfcs de Recht. Cours, 500 kil. 

K1ZIL-ARSLAN (Othman), souYerain de l’Ader- 
haldjiin , de 1166 k 1171, 6tait de la dynastie des 
Atabeks. II se souleva contre le sultan seldjoucide 
Togrul III , au nom duquel il gouvornait l’Ader- 
haldjan, et r6gna quelque temps k Hamadan ; mail 
il fut trahi ct mi6 k mort. 

KIZLIAR, ville de Russie. Voy. kislar. 
KJACHTA, ville de la Russie d’Asie. Voy.KiAEHTA. 
KLAARWATER, etablisscment europ6en chex les 
Hottentots. Voy. Hottentots. 

KLAGENFURTH, ville des Stats autrichiens, 
dans lc roy. d’lllyrieet Je gouvernement de Lay- 
bach, ch.-l. du cerclc de Klagenfurth , k 72 kil. 
N. 0. de Laybach: 10,000 hab. Chkteau imperial; 
place orn6c des statues dc Marie-TfnSrkse et de 
Leopold I. Society d’ agriculture, fyc6e, bibliothk- 
que , etc. l)raps fins , soieries , mousselines ; ceru- 
ses, etc. Ruines d’une ville ancienne qu’on sup- 
pose fctre Tiburnia . — Klagenfurth 6iait jadis for- 
tifi^e; les Francis la prirent en 1797 et 1809 et 
en rasferent les fortifications. — Le cercle de Klagen- 
furth est born6 au N. et k VE. par la Styrie, au 
S. par le cercle dc Laybach, et k 1’0. par celui de 
Villach ; il compte 180,000 hah. 

KLAPROTH (Martin-Henri) , chimiste, nk k Ber- 
lin en 1743, mort en 1817, 6tait professcur de chi- 
mie k Berlin , membre de l’Acad6mie des Sciences 
dc cette ville. Il a fait faire de grands progrks k 
la minfralogie par ses d6couvertes , et surtout par 
ses moyens particuliers d’analyse. On lui doit la 
d6couverte de l’uranium et de la zircone. Outre 
un grand nombre d’ Merits ins6r& dans le Journal 
de physique t les Annales de ehimic y le Journal des 
mines ct autres collections scientiflqucs , il a r6dig6 
un systkme minSralogique bas6 sur les principes f 
constitutifs des min^raux ; un Dictionnaire de chi- 
mie, en commun avec Wolff, 4 vol. in-8, traduit en 
fran$ais par Bouillon-Lagrange ct Vogel, 1810. Ses 
Mtmoires sur la chimie out 6t6 recueillis et tra- 
duits en francais par Tassaert, 1807. 

klaproth (nenri-Jules), orientaliste, fils du pr6- 
c6dent, n6 k Berlin en 1783, mort k Pam ®n 1835; 
se livra d’abord avec succks sous la direction de son 
pkre k la chimie et k la physique , puis s’adonna 
tout entier k l’6tude des langues orientates ; aooom- 
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pagna en 1805 l’ambaasade envoyke par la Rus- 
sia en Chine; revint en 1807 avec une ample mois- 
sqd de livres chinois , mandchoux, mongols et ja- 
ponaia; fut chargk par 1’ Academic de SaintrPkters- 
bourg de visiter ies jaaontagnes du Caucase (1808- 
1810), fut noinmk en 1812 professeur de langues 
asiatiques k Vilna , mais se vit empkchk par les 
kvknements de cette kpoque de prendre posses- 
sion de sa chaire, ei vint en 1815 se fixer & Paris, 
dont il fit aa p&lrie adoptive. On a de iui : Asia 
polyglotta ou Classification des peoples de VAsie 
d'aprts Uurs langues , Paris, 1823, in-4; M&moires 
sur VAsie, 1824-28, 3 vol. in-8; Tableau histor. 

* jeoaraphiquc , etc. du Caucase , 1827; Tableaux hist . 
<ielAsie> avec alias. Son Voy. au Caucase , publ. en al- 
Icm. d6s 1812, h Halle, parut a Paris en fraiiQ. en 1 823. 

KLAR ou CLARA, riv. de la pkninsule acandinave, 
natt dans le cercle d’Aggerliuus en Norwkge, et 
tombe dans le lac Wcner en Suede ; cours, 270 kil. 

KJLATTAU ou KLATOW , ville de Boh&me, k 
108 kil. S. 0. de Prague, ch.-l. de cercle ; 3,900 
hab. Praps, has. Aux environs, eaux mmkrales. — 

Le cercle de Klattau , situk entre ceux de Pilsen et 
le Prachin, et la Bavikre, a 80 kil. aur 49, et 
compte 150,000 hab. 

KLAUSENBOURG. Voy. kolosvar. 

KLAUSTHAL, ville du roy. de Hanovre , ch.-l. 
du capitanat particuber de Klausthal , k 70 kil. 

S. E. de Hanovre; 7,800 hab. Rues plantkes d’ar- 
bres. Conseil supkrieur et kcole des mines, hdtei 
desmennaies. Forges, clonteriea, taillanderies. Aux 
environs les plus riches mines d'argent du Harz 
(entr'autres cedes dites Dorothea , Caroline et Neue- 
Benedikte). — Le capitanat de Klausthal , bornk au 
N. et a TO. par le duchk de Brunswick, k l’E. par 
ce m&me duchk et la Prusse , au S. par la princi- 
paulk de Grubenliagen, comprend prcsque tout le 
Haut-Harz ; 11 a 35 kil. sur 12 , et 24,000 hab. 

KLfiBER (Jean-Baptiste) , general fran^ais, nk k 
Strasbourg en 1754 , d’un ouvrier terrassier, s’en- 
gagea en 1792 dans un bataillon de volontaires 
com me simple grenadier, et s’kleva rapidement 
aux premiers grades; il bc aignala au siccre de 
Mayen ce sous Custine ; fut de lk cnvoy^ dans la 
Vendee , avec le titre de general de brigade ; rk- 
sista avec 4,000 hommes k 20,000 Vendkens au com- 
bat de Torfou, et dkeida la victoire k Cholet. 11 fut 
pourtant destituk k la suite de quelquea kchecs dont 
on lit peser aur lui la responsabilitk ; mais le gk- 
nkral Mareeau le conserva prks de lui , et Klkber 
ankantit l’armke vendkenne k la bataillc de Save- 
nay (1793). L’horreur qu’il manifesto alors pour 
les mesures sanguinaires qui ktaient prises contre 
la Vendke le fit condamner k un exil, d’oh il fut 
bientftt tirk par le besoin qn’on avail de ses talents. 
Nommk gknkral de division k 1’armkc de Sambre- 
et-Meuse, 11 contribua puissamment k la victoire dc 
Fleurus (1794), battit le prince de Wurtcmberg k 
Altenkirchen, etle princo de Wartenslebcn k Fried- 
berg (1796). Nkanmoins il tomba encore dans la 
disgrace et quitta l’armke (1797). Tirk de sa re- 
traite par Bonaparte qui partoit pour son expedi- 
tion d’Egvpte , il eut la plus grande part aux vic- 
toires du*rnont Thabor et d’Aboukir, et fut jugk 
digne du commandement en chef lorsque Bona- 
parte revint en France. Avec une armke rkduite a 
im ktat de duresse deplorable , il battit au com- 
bat d’Hkliopolis (1800) une armke turque dix fois 
»>lus nombreuseque la sienne, etsoumlt de nouveau 
’ Egypte revoltke. 11 s’occupa ensuite k consolider 
cette conquftte par let mesures les plus aages, et 
se fit un allik de Mourad ; il allait conclure la paix 
avec let Turca, lorsque (juin 1800), il fut assassin^ 
dans la ville du Caire par un Ieune Turc fanatique. 
L’abandon de l’Egypte, qui wilvit bientfit, montra 
la grandeur de la perte que la France avalt faite. 
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Klkber n’ktait pas moins remarquable par les avail- 
tages du corps que par le courage et les quolitks 
de l’kme : il avait une taille klevke, un port majet- 
tueux. Son iloge funbbre fut cornposk par Carat. 
Strasbourg lui a klevk une statue de bronze en 1840. 

KLEEBERG , bourg de France (Baa-Rhin), k 40 
kil. S. E. de Deux-Ponts; 800 hab. Chkteau qui 
a ktk le berceau de la dynastie des rois de Sukde 
de la maison de Deux-Ponts (Cbarles-Gustove, 
Charles XI et Charles XII). 

KLEFEKER ( Jean ) , nk en 1698 k Hambourg, 
mort en 1775, magistrat dans sa ville natale, ett au- 
teur d’un ouvrage curieux intitulk: Bibliotheca 
eruditorum prcecocium % 1717, in-8, et d’ une Co I- 
lection des lots de Hambourg t 1765-73, 12 vol. ln-8. 

KLEIN (Jean-Thkodore) , naturaliste , nd on 
1685 k KcenigRberg, mort en 1759, ktait eecrktaire 
du sknatde Dantztek. Ses principals ccuvree wnt : 
une Histoire naturelle des poissons , 1740; — des 
Echmodermes ou Oursins y 1734; — des Oiseaux , 
1750. Ce naturaliste manquait de mdtliode. 

Klein (Bernard), compositeur, nd en 1794 k Co- 
logne, mort en 1832 , a composd une foule de io- 
nates pour lo piano, des chants religieux , des ora- 
torios, l’opdra de Didon , etc. 

KLEINHARTS. Voy. clenart. 

KLE1ST (Ewald-Christian de) , poete allemand, 
n6 cn 1715 k Zehhn en Pomdranie, pritdu service 
cn Prusse soub Frdddric 11, et peril en 1759, par 
suite dea blessurc3 qu’il a\ait rcyues k la bataiUo 
de Kunersdorf. 11 ne cultiva les lettres que dant 
les loisirs que lui laissait la guerre ; et cependant 
il sut acqudrir la ldpulation d’un grand pofite. 11 
publia en 175G lc reeueil de ses po6sies. Celui des 
ouvrages de Kleist dont on fait le plus de cas «\t 
le Pnntemps . Ce poeme a 6t6 traduit en fran^ais par 
Ilubert en 1766, par Nicolas Reguelin, 1781, in-3, 
et par Adrien Sarrazin, 1802, in-8. On a aussi de 
lui des idylles, des 61egies et des 6pilres estimeee. 

kleist (Henri), auteur dramalique, ne en 1777 A 
Francfort^sur-l’Oder , eervil quelque temps dam 
l’arm^e prussienne, puis fut employk k Berlin dass 
l’administration. D’un earactkre inquiet et mklan- 
coliquc, il mena une vie vagabond© et finit par ce 
Buicider, en m6mc temps qu’une dame qu ilai malt 
6perddinent, 1811 . La plus c^lkbre de ses pieces eat 
Catherine de Heilbronn . 11 a aussi laisse des conic* 
et des poesies lynques. , 

KLEPHTES (c.-k-d. brigauds ), nom donn»5 a des 
peuplades grecques dispersi6es sur tout le terntoire, 
surtout dans l’ancienne Tbessalie, ct qui pendant 
des sikeles lirent la guerre aux Turcs. Aprks a\oir 
616 longtemps combattus par les Armatoles , les 
Klephtes virent ccux-ei s’umr k cux pour assurer 
l’mdepcndance de la Grkce en 1821. 

KL1AZMA, riv. dc laRussie d’Europc, nalt dans 
le gouvernement de Moscou, court au N. E.» puis a 
PE., et toiabe dans l’Oka au-dessous de Gorbatov 
(Nijn6i-Novgorod) ; cours, 570 kil. Elle revolt la 
Tcherna, la Pekcha, le Loukh, la Soudogda eto. 

KLIN, ville de la Russie d’Europe (Moscou), k 85 
kil.N. 0. de Moscou ; 1,100 hah. Ancien patrimoine 
de la famille Romanov. _ . 

KL1NGENMUNSTER, ville de Bavikre (Rhm), k 
7 kil. S. 0. de Landau; 1,000 hab. Ruines dun 
cklfcbre monastfcre fond6 par Dagobert. 

KL1NGENTHAL, bourg de France (Bas-Rhln) , 
sur l’Ehn , 4 28 kil. S. 0. de Strasbourg; 1,000 
hab. Manufacture royale d'armes blanches; ontils 
pour artillerie et marine, instruments aratolres, 
coutellerie ; cuivre rouge, martinets. 

KLODWIG, Voy . clovis. 

KLOPSTOCK (Fr6d6rie - Gottlieb) , potte alle- 
mand , n6 en 1724 k Quediimbourg (Saxe) , mort 
enl803 ; Otudia la th6oioffieprotestonte kldnaetdev. 
minlst. du culte r6form6. 11 av. con^u , lorsqu*il n’6tait 
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encore qu’ktudiant, le projel de dormer une kpopke avait des temples cklkbres k Canopo et k Syene. 
it l’Allemagne , et ii choisit dks lors le sujet du KNELLER (Gottfried), oklkbre peintre de pop* 
Messie. Les trois premiers chants de son poOine fu- traits, nk en 1648 k Lubeck, ktudia en Flandre sous 
rent publics en 1748 sans sa participation, par l’in- Rembrandt et Ferdinand Bol, puis passa en An- 
discrktion d’un ami, et attirkrent sur lui ^attention gleterre oil Charles II le nomma son premier pein- 
publique. Encourage par Bodmer, il vint passer tre. II conserva ce litre sous les suceesseurs de ce 
une annke aupres de lui & Zurich (1760); puis il prince, et mourut k Londres en 1723. Les 
alia se fixer k Copenhague, ou le comte de Berns- plus grands personnages de l’kpoque, Charles II, 
torff lui fit donner par le roi Frkdkric V une pen- Louis XIV, Pierre-1 e-Grand, lArchiduc Charles, 
sion qui assurait son existence. 11 quitta Copen- etc., voulurent klre peints par cet artiste, 
hague en 1771 aprks la disgrkce de son bienfai- KNIPHAUSEN (seigneurie de), le plus petit des 
teur, et se retira k Hambourg qu’il habita jusqu’k ktats de la Confederation gcrmanique (28 k&i. car- 
sa mort. Klopstock employa la plus grande partie res; 3,106 h.) ? enclave dans le duchk d'Oldenbourg, 
desa vie k composer sa Messiade; il en publia d'a- est au S. de la seigneurie de Jever. Cet ktat n’a 
bord cinq chants (1760) , puis dix (1766) , et il la ktk recoil nu immkdiat qu’en 1826. Le prince reside 
porta enfin k vingt chants (1769). 11 y employa un k Varel. L’ktat prend son nom du village deKnip- 
rhythme nouveau en Allemagne, semblable k cclui hausen, h 9 kil. S. E. de Jever, par 6* 4’ long, 
du vers alexandrin des anciens. Ce pofcme fut d’a- E., 63° 33’ lat. N. — Dans l’ancien empire d’Alle- 
bord repu avec un enthousiasme universel, mais magne, Kniphausenktait aussi une seigneurie immk- 
laferveur ne tarda pas & diminuer. 11 est plein dc diate et indkpendante. En 1807 la couronne de 
morceaux sublimes, mais on y trouve aussi de Hollande en prit possession et l’annexa au dkp. 
l’obscuritk et des longueurs. L’action principal est d’Ost-Frise. En 1810, elle fut rkunie a l’empire 
terminke dkg le dixieme chant, avec la mort du franpais et comprise dans le dkp. de l’Ems-Oriental. 
Rkdempteur; et les dix chants qui suivent, quoi- En 1813, le grand-due d’Oldenbourg l’incorpora k 
queoffrantde trks beaux kpisodes, ne sont nullement ses ktats, malgrk la protestation du eomte de Ben- 
nkcessaires au sujet. Outre la Messiade , Klopstock a tinck, qui en ktait proprikt. Elle futrestituke en 1826 
compost des Odes , qui forment peut-ktre le fonde- k celui-ri , qui la ckda dkfinitiv. au gr.-duc en 185*1. 
ment le plus solide de sa gloire , des £ttgies, trois KNISTENAUX , peuple indigene de l’Amkrique 
tragedies, la Mort d'Adam, Salomon , David , Her - du Nord, habite au centre de la Nouv.- Bretagne, 
mann, chant hkroYque et patriotique. 11 a aussi 6 l’O. du lac Ouinipeg et k l’E. des monts Rocheux. 
kcritsur la grammaire allemande, et a fait tousBes 11s sont au nombre de 24,000 environ; les Greet 
efforts pour perfectionner sa langue. Ses ceuvres sont une de leurs principalcs tribus. 
ont ktk rkunies par Goeschen , Leipsick, 1798-1809, KNITTL1NGEN, ville du Wurtemberg (Neckar) , 
10 vol. in-8, et 1840, 12 vol. in-8. La Messiade a k 30 kil. 0. de Heilbronn; 2,140 hab. Patrie de 
ktk pluBieurs fois traduite en franpais, notamment Faust, un des inventcurs de rimprimerie. 

n d’llorrer, 1825, 3 vol. in-8, et par madame KNOLLES, Canolle ou Knowles , gknkral anglais 
eCarlowitz, 1840, un vol. in-12. — Klopstock a sous Edouard 111, nk vers 1317, dans le comtk de 
immortalise dans ses vers Marguerite Moller, jeune Chester, mort vers 1406, porta la guerre en 1349 
fllle de Hambourg qu’il aima longtemps et qu’il dans le Berri et l’Auvergne, d’ou il fut repousse; 
epousa en 1754 ; il la designe dans ses odes sous le prit part au combat des Trente, commandaen 1364 
nom de Cidli et de Mila. Elle mourut en 1758. une division de l’armee qui battit les Franpais k 
Elic avait elle-inkme public quelques kcrits : Lettrcs Auray, fut battu a son tour par Duguesclin, pres 
de morts & des vivants, la Mort d' Abel , trage- de Pont-Villain, en 1370. Il se retira aprks cette 
die, etc., qui out 6t6 reunis aux oeuvres de Klopstock. defaite dans son chkteau en Bretagne. 11 termina 
KLOSTEUCAMP, ville des Etats prussiens (prov. sa carriere militaire par la pacification de laGuyenne, 
Rh6nane), pres de Rheinberg. Le marshal de Cas- dont il ktait grand-sknkchal. 
tries y battit les Hanovriens en 1760. Voy. assas. KNORR DE ROSENROTH (Christian), baron al- 
KLOSTERNEUBOURG ou NEUBOUUG , ville des lemand, nk k Alt-Rautun, pres de Liegnitz, en 1636, 
Etats autrichiens(Autriche), k 11 kil. N. de Vienne, mort en 1689, avait une grande erudition, qu’il 
sur le Danube , rive droite. Riche monastere d’ Au- tourna vers les sciences rahbiniquea et cabalistiques. 

S ustins, fonde en 1114 par le margrave Leopold IV. Il est auteur d’un singulier ouvrage intitule : Kab- 
iibliothkque de 25,000 volumes, etc. ; maroquins, bala denudata , etc., Francfort, 1677-1683, 3 vol. 
dentelles, produits chimiques, rafflnerie de sucre, etc. in-4 . 11 6tait lik avec Mercure Van-Helmont, et com- 
KLOSTERSEVEN, bourg du Hanovre, k 27 kil. posa en commun avec lui plusieursde se*ouvrages. 
S. 0. de Stade; 800 hab. Chkteau. Les Franpais, KNOX (J.), un des principaux chefs de la Reforme 
apres y av. vaincu le due de Cumberland, y signe- en Ecosse, ne en 1505 k Gifford (Lothian oriental), 
rent en 1757 une convention par laquelle les Ha- mort en 1572. Il allait entrerdans lesordres, lors- 
novriens furent forces k garder la neutralite ; cette qu’il embrassa la religion r6formee, et se mit k prk- 
eonvenlion fut bientbt rompue. cher avec une extreme violence contre le pape et la 

KLUNDERT^ villede Hollande (Brabantseptentr.), messe. Aprks avoir subi diverseB poursuites en 
k 17 kil. N. 0. de Breda; 2,100 hab. Prise par Du- Ecosse, il fut nomme en 1662 chapelain du roi 
mouriez en 1793. d’Angleterre, Edouard VI. 11 se vit force de quitter 

KNARED, bourg deSukde,k 33 kil. S.E.deHcelm- l’Angleterre k 1’avenement de la reine Marie, se 
stad. Traite entre le Dane mark et la Suede, 1613. retira k Geneve aupres de Calvin, 1554, puisrevint 
KNARESBOROUGH , ville d’Angleterre (York), en Ecosse oil il se signala par sa violente opposi- 
k 26 kil. 0. d’York ; 6,260 hab. Toilea, etoffes de tion contre la regente Marie de Lorraine. S’ktant 
coton. Aux environs , oklkbre fontaine petnflante. pendant quelque temps kloignk d’Edlmbourg, il fut 
Antiquitks romaines. en son absence condamnk k mort comme hkrktique 

KNEF, ou Canope, dieu kgyption, le l er des trois et brdlk en elllgie. Il publia iGeneve un pamphlet 
Khamefis ou dieux suprftmes ( Voy . ce mot). C’est virulent, Contre le gouvernement des femmes (1557). 
la premikre Emanation de 1’Etre incomprehensible, Revenu en Ecosse k I'avknement d’Elisabeth (1558), 
le principe fkcondateur, erkateur et bienfaiteur. On il excila dans ce pays une skdition terrible contre 
lui donne la figure d’un homme au teint bleuktre, le clergk catholique, et fit adopter par le parlement 
tenant un sceptre k la main, la tkte couverte d’un kcossais une confession de foi qui abolisaait l f exer- 
plumage magnifique ; de sa bouche sort l’ceuf pri- cice de la religion catholique, supprimait les court 
qui a donnk naissance k tous l§s fitres. Knef ecclksiastiques, et ktablissait le culte presbytkrien. 
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Lori de Tarriv^c cn Ecosse de la reine Marie Stuart 
(1561), il prficha ouvertemenl contre elle; il traita 
cette princesse elle-m^me en toute occasion avec 
la plus grande durety, et ne contribua pas peu k 
ebranler son autority. Knox avait 6crit un grand 
nombre de pamphlets do circonslance, parmi les- 
quels on remarque une Leilre a la reine Marie. 11 
laissa uno Histoire de la reforme en Ecosse qui pa- 
rut peu apr&s sa mort. On trouve une grande analo- 
gic de raractere et de condmte entre Knox et Luther. 

KNOX, nom donn6 a 6 romt^s des Etats-Unis (dans 
le Tennessee, le Kentucky, 1’Ohio, Vlnrliana, l’llli- 
nois, le Missouri), en m^moirc du reformateur Knox. 

KNOXVILLE, t. florissante des Etats-Unis, ch.-l. 
du comt6 de Knox (Tennessee), sur le Ilolston, pres 
de son confl. avec la French-broad-river, k 200 k. E. 
de Nashville; 5,000 h. (1853). Maison de sourds-m. 

KNUTSFORD, ville d’Angleterre (Chester), k 45 
kil, N. E. de Chester; 3,000 hab. Etoffes de coton, 
velours plucheux, fll. Ainsi nommi^e du roi Knut 
ou Canut, qui remportaune victoire aux environs. 

KOBB6, capitals du Darfour. Voy. cobb£. 

KOBBI, ville deNigritie, dan9 le roy. d’llaoussa, 
k 100 kil. N. E. de Sakatou. 

KOBI ou GOBI, autrement Chamo , immense 
steppe de l’Asie centrale, consiste cn hauts pla- 
teaux qui s’6tendent dans la Mongolie, an N. du 
Thibet et de la Chine, sur une longueur de 3,300 
kil. sur plusde 730 de large, du revers des Khan- 
gaY aux monts du Thibet. L’air y est tr6s froid, le 
sol aride ou maigre ; les lacs et les marais y sont 
trfcsnombreux. Des hordes nomades, mongolespour 
la plupart, le parcourent en tous sens. 

KOCH (Christ.-Guill. de), publiciste et historien, 
n6 en 1737 it Boux wilier (Alsace), mort en 1813, 
6tudia le droit k Strasbourg sous Schoepflin, fut 
nomm6 en 1766 blbliothtaire de Strasbourg, en 
1780 professeur de droit public & l’university de 
retie ville, en 1791 d6put6 k V Assemble legislative. 
Emprisonne aprfcs le 10 aoflt(l792), ilobtint sa li- 
berty au9 thermidoV, et reprit en 1795 sachaire de 
droit; il futnomm6 en 1802 membre du Tribunat, 
et cn 1810 recteur honoraire de Strasbourg. On a 
de lui des Tables gMalogiques des maisons souve - 
raines de 1' Europe, 1782; une Histoire abrig&e des 
traitfs de paix depuis la paix de Westphalie , 1796; 
un Tableau des revolutions de l 1 Europe, 1807, r£- 
iraprim£ avec de grandes ameliorations en 1813. 
C’est le plus r^pandu de sea ouvrages. 

KOCKELBURG, Kukulaevar en hongrois, bourg 
de Transylvanie , h 24 kil. N.O. d’Ebesfalva, sur 
le Petit-Kockel, 6tait jadis ch.-l. du comitat do 
Kockelburg. Chateau. — Le comitat de Kockelburg, 
situe entre les riv. de Maros et du Grand-Kockel, 
a 90 kil. sur 31 et compte 50,000 hab. Ch.-l. , 

i cil Vft 

KODAVENKIAR , ancien livah de la Turquie 
d’Asie. Voy . rhodavenkiar. 

KODIAK ( ties ) , groupe d’iles de VAmyrique 
russe, sur laebte N. 0., par 151° 30’-153° 30’ long. 
0. La principal, nommye aussi Kodiak, a 200 kil, 
de long sur une largeur qui varie de 24 k 30 kil. ; 
3,600 hab. Ch.-l., Alexandria. Les Russes y ont un 
etablissement pour ia chasse des phoque9. 

KODJAH-ILI, livah de la Turquie d’Asic. Voy. 

GODJAH. 

KOECIILIN (Jacques), industries n6 k Mulhouse 
vers 1770, mort en 1834, dirigea avec succfcs uno 
manufacture d’indiennes qui avait £t£ cre^e par son 
gr&nd-pftre, donna k cet etablissement une exten- 
sion qui contribua k la prosperite de tout le pays, 
oonsacra au soulagement des pauvres une partie 
de sa fortune, remplit avec derouement les fonc- 
tions de maire de Mulhouse dans les temps les 
plus difficile*, et, nomm6 depute en 1830, Biegea 
avec VopposHion. 11 avait ete condamne a uu 


an de prison pour avoir provoqne nne enquete sur 
la conspiration du colonel Caron ft $22). 

KOELLIN. Voy. kollin.— KOELN. Voi/.colocwb. 

KOEMOERN, ville des fitats autrichiens (Hon- 
grie), ch.-l. du comitat de Kcemcern, dans File de 
SohUlt, au confluent du Danube et du Waag, k 
75 kilometres E. S E. de Preshourg ; 12,000 hab. 
Citadelle, la plus forte de la Hongrie; industrie 
active; on y pSehe beaucoup d’esturgeons. Detruite 
en 1783 par un tremblement de terre, elle fut 
relevee par Joseph IL Villa ancienne ; peu im- 
portante jusquA Mathias Corvin, elle fut forliflee 
par ce prince et plus tard par Ferdinand 1 et Leo- 
pold I. Soliman la prit en 1543 et la brfila : 
piliee de nouveau par les Turcs ( 1594), par les 
Imperiaux (1597); ravagee por des incendies 11767 
et 1768) et par des trcmblements de terre 11763 
et 1783); restaur<$een 1805. Ellecapitulaen 1849, apr. 
une longue resistance aux Autrichiens. — Le comitat de 
Koemcern, situe dansle cercle dit au-dela du Danube , 
est pourtant sur Tune et l’autre rive de ce fleuve, 
entre les comitats de Weszprlm et Presbourg k VO., 
de Gran k I E. : 65 kil. sur 44; 128,700 hab. 

KOENIG (George-Matth.), biographe, ny en 1616 
h Alldorf, mnrl en 1699, remplit, k partirde 1647, 
dans sa ville natale , une chaire d’hisloire , et de- 
\int bibliothScaire de cette ville. On a de lui: Bi- 
bliotheca vetus el nova, 1678, catalogue fort ytendu 
des Scrivainft de toules les nations; un Dtctionnaire 
latin-allemandi 1668, etc. 

kqenig (Samuel), math&natioien, n£ en 1712 k 
Budmgcn ( Hesse ) , ytait Ills de Samuel - Henri 
Koenig, pasteur et professeur k Berne. 11 enaeigna 
les math6matique9 k la marquise du ChMelet, fut 
nomme en 1740 membre de l’AcadGmie des Sciences 
de Paris, devint vers 1745 professeur de philoso- 
phic k Franeker, et en 1749 professeur de philo- 
sophic et de droit naturel k La Haye, oil il mourut 
en l767.I16laitassoci6etrangerde I’Acad. de Berlin, 
et eut avec Maupertuis, president de cette soci^tc, 
une dispute c616bre au sujet du principe de la 
moindre action , dont ce gdom^tre s’attribuait Vin- 
venlion, et que Koenig rapportait k Leibnitz. Mau- 
pertuis le lit rayer de la liste de VAcadfrnie. 

koenig (Frederic), inventcur des presses m^canl* 
ques, appliqua pour la premidre fois cette impor- 
tante invention k Vimpression du Times , journal 
anglais; on lui doit aussi les presses d vapeur do 
la Gazelle d’Augsboiug. 11 fonda k Oberzell pri's 
do Wurtzhourg un etablissement pour la fabrication 
de ces machines. 11 mourut .4 Oberzell en 1833. 

KOENIGINGRAiTZ, Kralowy-Hiadecz en tchfc- 
que, ville forte de Boh&me, sur VEIbe et l’Adler, k 
102 kil. N. K. do Prague : 5,700 hab. EvGchG. 
Ch.-l. de cercle. Fonderia de canons, moulin a 
poudre,- draps, etc. Sou vent prise partes Prus- 
siens dans le xvm* stecle. — Le cercle de Kocnigin- 
grietz, situ6 entre la Sil6sie, le comt6 de Gratx, la 
Moravic, les cercles de Chrudim et de Bidschow, 
a 80 kil. sur 53 et compte 275,000 hab. 

KOENIGSBERG (ou mont du rot), Kcgiomon- 
tum , Regius mouse n lat. mod.,v.de Prusse, ch.-l. da 
gouv. de Kcenigsberg et de toute la prov. de Prusse 
propre, k 500 kil. E. N. E. de Berlin, sur la Pregel, 
par IS® 3’ long. E., 54® 42’ lat. N. ; 72,000 hab. Elle 
a 18 kil. de tour. Chfttcau avec une tour 6lev6e ; 
nombreux et superbes Gtablissements litl6rairea et 
scientiflques (university , soci^tys savantes, obser- 
vatoire, ycole des arts, etc.), 32 hhpitaux, etc. In- 
dustrie active (draps, lainages , bonneterie, toiles de 
tous genres et tissus de coton, faience, cuirs maro- 
quinys, distilleries, raflineries, etc.). — Koenigs- 
berg fut fondye en 1255 par VOrdre Teutonique et 
re^ut son nom en m6moire de laide donn4« aux 
I chevaliers par le rol de Boh^me, Ottokar II (Pr4- 
I mislai), qui i*ytait crolsy en 1254, et para qu’elle 
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ftit bktle sur une colli ne, eelle de Twangste. D’abord 
oapitale de toute la Prusse, olle ne le fut plus, A par- 
tir de 1466, que de la Prusse teutonique (dite en- 
•uite dueale, 1525, et orientale, 1774); mais die 
le devint en 1618 de tous les ytats de la maison de 
Brandebourg, surtout quand le due Fr6d6ric VI (I 
com me roi) eut6rig6 la Prusse en royaume (1700). 
L’universit<5 de cette ville fut fondle en 1544 par 
Albert de Brandebourg. Patris iB J. Klein, Gott- 
sched, Kant. Prho en 18 07 par e mar^ehal Soult. 

kobnigsberg, ville dea Etats prussiens (Brande- 
bourg), dans le go uvernemcnt de Francfort, k 51 
kil. N. 0. de Kustrin ,* 4,700 hab. Fabriques de 
drap, de tissus de colon, de chnppaux, etc. 

koenigsberg, Mila tic s Flats aulrichiens (Bohfme), 

5 34 kil. S. 0. d’EHnbogen; 2,900 hab. Com- 
merce en grains et houblon. 

jtocNiGSBERG, ville de BaviAre, dans l’anc. Fran- 
come, auj. dans le cercle du Bas-Mein, k 26 kil. 
N. 0. de Bamberg ; 800 hab. Ellc cst la patrie 
du fameux astronome ct malhAmatioien J. Mttller, 
dit Regiomontanus f de Seckendorf. 

kgenigsberg, ville de Hongrie (Bars), k 41 kil. 
N. 0. de Kremnitz ; 3,800 hab. Ses mines d’or et 
d ’argent sont auj. abandonnAos. 

kobnigsberg , montagne de Hongrie , entre les 
coraitatsde Zips, Liptau, Goemrnr. Le roi de Hongrie 
serend dans cet endroit dAs qu’il a 616 couronn6, 
et, F6p6e nue, jure de dAfendre le royaume. 

KOENIGSBRIJCK on KUNSBERG, ville du roy. 
de Saxe, a 26 kil. N. E. de Dresde , sur le Plauls- 
nitz; 2,300 hab. Ch.-l. do la seigneurie de Ilo- 
benhalich. Chateau. Toiles, porcelaines, etc. 

K0ENIGSH0FEN-1M-GRABFELDE, ville de Ba- 
viAre (Bas-Mein), a 8 kil. S. K.de Bischofsheim; l ,400 
hab. Quelques ouvragcs de fortifications; chateau. — 
Ville du grand-duch6 de Bade, a 20 kil. S. E. do 
Wertheim ; 1,500 hab. Patrie de Gaspard Schot. 
Les paysanB r6volt6s y furent battus en 1625. 

KOENIGSLUTTER, ville du dueh6 de Bruns- 
wick; 2,500 hab. Abbaye cAIAbre. Tabac, drAehe, 
bougies, biAre cstimAc dite duckstein , eau-de-vie ; 
fonderies de caractAres, etc. 

K0E1NIGSMARCK (J.-Christophc, comte de), g6- 
n6ral au service de la SuAde, n 6 en Allemagne en 
1600, mort A Stockholm en 1662, entra en 1630 dans 
FarmAe de Gustave-Adolphe, continua la guerre 
avec succAs aprAs la mort du roi, battit les lmp6- 
viaux prAg de 'Wolfenbuttel, lea poursuivit en West- 
phalie, en Saxe, en BohAme, et termina la campa- 
gne par la prise de Prague (1648). 11 fut comblA 
d’bouneurs par le roi de SuAae. — Son fils, Othon 
Guill. de Kcenigsmarck, n6 enlG39, morten 1688, 
fut aussi un habile general. AprAs avoir fait avec 
distinction plusieurs campagncs, il enlra au service 
deVenise,1686,batlit lesTurcs en MorAeet aux Dar- 
danelles, hombarda cL pnt Athenes, et fut nommA g6- 
uAralissiine. II m. de ia fiovre au sii'ge de NAgrepont. 

koenigsmarck (Man e-Au core, comtessede), femme 
cAlAbre par son esprit ct sa beautA, nAe vers 1673 
dans le duchA de BrAmc, Atait fillc du gAn. J. Christ. 
Koenigsmarck, tuA en 1673 au siAge de Bonn. DA- 
pouiliee d’une succession A laqnelle elle avait droit, 
elle Atait venue A Dresde pour sollicitcr auprAs de 
l’Alecteur de Saxe, FrAdAric-Auguste : elle inspira 
• ee prince une vive passion k laquellc elle ne tarda 
pas a rApondre , et devint mAre du cAlAbre Mau- 
rice de Saxe. Elle se vit abandonnAe peu aprAs par 
•on sAducteur, et vAcut dans la retraite, se consacrant 
tout entiAre k FAducation de son fils. Elle mourut 
«n 1725 dans Fabbaye de Quedlimbourg. 

KGEN1GSTEIN, ville du roy. de Saxe (Misnie), 
sur F Elbe, k 26 kil. S. E. de Dresde ; 500 hab. 
Tolies, coutils, papier, moulins k scie. Sur une 
aiontagne k pic, prAs de Koenigstein, on remarque 
JnecAlAbre forteresse et un puits de 300 metres de 
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profondeur. CAlAbre tonneau de 220,000 litres de 
contenanee. Vastes casemates, arsenal. 

KOERNER (ThAod. ), n A cn 1 791 k Dresde, fils d’un 
conseiller d’appel,avaitdAjk donnA AVicnne plusieurs 
pieces de thAktrc, lorsqu’il s’enrOla, en 181 3, pour re- 
pou sser l’invasion fran$aise . II composa dans les camps 
dcs poesies pleines de patriotisme, qui lui valurentle 
surnomde Tyrtdeallemand. llfuttuA en combattant, 
en 1 8 1 3, prAs de Schwerin . Scs poAsies furent recueil- 
lies A Berlin en 1814, sons le titre de Lyre et Eptfe. 

KQEROES, riv. de Hongrie (TranBylvanie), est 
form^e de trois branches diff^rentes que Ton dis- 
tingue par les Gpithktes de Sebes (rapide), Fejer 
(blanc), Fekete (noir) ; elles coulent toutes trois A 
1’0. et se joignent A Bekes ; le Kcerces coule ensuile 
pendant 110 kil., et tombe dans la Theiss vis-A-vis 
de Csongrad. 

kgeroes (grand-), ville de Hongrie (Pesth), A 
60 kil. S. E. de Perth; 12,200 hab. 

kcerces-banya ou altenburg, bourg de Transyl- 
vanie, A 55 kil. N. 0. de Carlsbourg, A la source 
du Koeroes-Blanc. Mine d’or. 

koerces, ville ct comitat de Croatie. Vop. kreutz. 

KOESFELI), ville mur6e dcs Elats prussiens 
(Westphalie), A 35 kil. ,S. 0. de Mttnster; 5,550 
hab. Toiles, lainages. Jadis ville hans^atique. 

KOESLIN, ville dcs Ktats prussiens (Pom^ranie), 

A 150 kil. 0. de Dantzick, A 8 kil. S. de* la Balti- 
que ; 4,800 hab. Ch.-l. de rdgence et residence du 
gouverneurdc la province. Rues larges ct bienbftties. 
Drap, lainages, tabac, etc. Elle souffrit beaucoup 
pendant la guerre de 1756.' — Lar6gence de Kocslin, 
silu£e enfre la mer Baltique au N., la Prusse occid. 

A I E. et au S. E., ct la r^gence de Stettin A TO., 
a 225 kil. sur 130 ct compfe 260,000 hab. 

KQESTR1TZ, ville de la principality de Rcuss, 
sur l’Elster, A 5 kiL N. de G£ra; 1,500 hab. R6si- 
dencc d’une branche de la maison de Reuss. 

KOETHEN, ville d’Allemagnc. Voy. coetiien. 

KOETVORDEN, ville du roy. de Hollande (Dren- 
the), A 70 kil. N. E. de Zutphen, au milieu d’un 
marais; 2,000 hab. Citadelle eonstruite par Cohorn; 
arsenal , ^closes pour inonder les environs en cas 
do siyge. Elle fut prise par les Frnn$ais en 1795. 

KOECR-LA-PET1TE, village de France (Meuse), 
a 13 kil. N. 0. de Commercy; 560 hab. ChAteau 
qui servit de residence A Rend d’ Anjou, puis A 
Marguerite d’ Anjou, iivcc son fils, le prince de 
Galles, de 1464 A 1470. Charles de Lorraine, £vfi- 
que de Verdun, y naquit. 

KOH1STAN, prov. de Perse. Voy. KOtJHiSTAN. 

KOIMBATOUR, dite aussi Coimbetoor t et Cafm- 
betour , Glle de l’indcanglaise (Madras), par 10° 52’ 
lat. N., 74° 39’ long, E.; 2,000 rnaisons. Mosqulequf 
sert aujourd’hui de caserne ; fort. Commerce en ta- 
bac, coton, laine, fil, sucre, plantes mydicinales. 

koTmbatour , ancienne province de l’lnde cn-de^A 
du Gango, est comprise aujourd’hui dans l’empire 
anglo-indien et fournit A la pr^sidence de Madras 
deux districts: 1° Salcm-et-Barramahal, qui a pour 
ch.-l. Salem; 2° Ko’lmbatour, ch.-l. Kolrabatour. 
— Elle formait jadis un 6tat ind^pendant soub le 
nom de Hand jam ; mais elle tomba au pouvoir des 
radjahs du MuYssour vers 1650. Les Anglais laprirent 
en 1783, larendirent a Tippou-Salb, la reprirenten 
1790; ilsl’ont gard^e depuis. 

KOKONOR. Voy. khou-khou-noor. 

KOLA, ville de la Russie d’Europe (Arkhangel), 
sur la riviAre de Kola, A Bon embouchure, par 30° 
10’ long. E., 68° 62’ lat. N.; 2,000 hab. Port sur 
rOc^an Glacial arctique. Commerce de fourrures 
ct de poisson sal6 et fum6. C’est la ville la plus sep- 
tentrionale de la Russie d’Europe. 

KOLAPOUR , ville de l’lnde anglaise mediate, 
ch.-l. de la princlpautd de Kolapour, dans l’ancien 
Bedjaponr, A 200 kil. S. E. de Pounah. — Le petit 
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etat mabratte de Kolapour a jou£ un grand rftle dans 
Thistoire r&ente de i’lnde par lcs incursions per- 
p6tueiles, les dissensions domestiques dies pirale- 
ries de ses habitants. 

KOLAR, yille du royauxne de Saloum en S6n6- 
gambie, par 18® 40’ long. 0., 13° 60’ Iat. N. 

kolar, ville de l'lnde anglaise mediate, est Ie 
ch.-l. d’une nrincipautk de raflmc nom, dans le 
royaume de MaXssour. Voy. maYssour. 

KOLAU, champ situ6 A 4 kil. de Varsovie, cst le 
lieu dans lequel se rassemblait la noblesse de Po- 
logne pour l’&ection d’un roi. 

KOLIMA ou KOVIMA, fleuve de la Russia d’Asie, 
prend sa source dans les monts.IablonoY, coule au 
N., et se jette dans l’Octfan Glacial arctique par 
70° lat. N. et 159° long. E. Cours, 1,300 kil. 

KOLIMA DE L’OUEST. Voy . INDIGIRKA. 

KOL-KO-KRO, lac de SibSric (Kamchatka); 200 
kil. de tour. Quantity do veaux marins : riche p6- 
che. Une riv. de mfime nom unit le lac & l’Oc&in. 

KOLL1N ouNEU-KOLLIN,v. royal e deBohfimc, sur 
1’Elbe, a 15 k. N. E. de Kaurzim ; 4,400 h. Toilespein- 
tes, ortevrerie, bijouterie, etc. — 11 so livra pr6s 
de cette ville en 1757 une grande bataille oil les 
Autrichiens, commandos par le mar6clial Daun, d6- 
firent compl6tement le roi de Prusse , Frederic II. 

KOl.OKYTHIA (golfe de). Voy . laconie (golfe de). 

KOLOMEA ou KOLOM1A, ville des Elats autri- 
chiens (Galicie), sur lo Pruth, a 180 kil. S. E. de 
Lemberg; 1,970 hub. Ch.-l. d’un eercle de m&me 
nom. Salines aux environs. — Le cercle dc Kolomea, 
situ6 entre ceux de Czortkow, de Czernowicz, de 
Stanislawow et la Hongrie, a 3,150 kil. carr6s et 
compte 170,000 hab., dont 12,000 jnifs. 

KOLOMNA, ville de la Russie d’Europe (Moscou), 
sur la Moskowa, k 140 kil. S. E. de Moscou * 5,800 
hab. Industrie (toiles, 6toffes de soie, de coton, 
briques, etc.). — Ville fort ancienne; en 1117 elle 
d6pendaitdc la principautk de Riazan : en 1237 elle 
fut saccag^e par Batou-khan. Vasili-Ivanoviteh la 
releva en 1530. 

KOLOS, KOLOSCn ou KLAUSENBOURG, comi- 
tat de la Transylvanie , au N. 0 ., entre ceux de 
Kraszna et dcDoboka au N., de Thorenbourg et de 
Weissembourg inf6rieur k I’E. et au S., et la Hon- 
grie A l’O. : 150 kil. de long sur une largeur de 22 
k 60 kil.; 80,000 hah. Ch.-l., Kolosvar ou Klau- 
senbourg. Pays montagneux. Airfrais, mais salu- 
bre. B16. un peu de vin, sources salines, etc. 

KOLOS VAR ou KLAUSENBOURG, ville des Etats 
autrich. (pay** des Hongrois), cap. du com. de Klau- 
aenbourg et do toute la Transylvanie, sur la petite 
Szamos, a 555 kil. S. E. de Vienne, par 44° 14’ 
long. E., 46° 44’ lat. N.; 20,000 hab. Citadelle, cha- 
teau-fort ; cinq faubourgs ; cath&lrale , bktie par 
l’empercur Sigismond. Lyc6e acad<5mique catholi- 
que (a\cc 4 faculty), un gymnase unitaire. Draps, 
faYence, hydrorael, etc. Pataie de Mathias Corvin. 
V. anc., forliflte par Trajan, restaur<5e par Glaude- 
le-Gothique, d’ofi son nom. Grand iriccndie en 1798. 

KOLYVAN (montagnes de), chaine de monla- 
gnes de la Sib6rie, renferme de riches mines d’or, 
argent, cuivre (auj. abandonees faute de hois); 
une ligne de defense de 600 kil. (d’Oust-Kum6no- 
gorsk a Bursk), avec 23 fortins, les prol^geait. 

KOMORN. Voy. kcemcehn. 

KOND A , riv. de SibSrie (Tobolsk), tomb e dans l’lr- 
tich, par 67° 5’ long. E., 60° 20’ lat. N . Cours, 7 00 kil . 

KONDAP1LL1, ville de l’lnde anglaise en-deija du 
Gange (Madras), dans l’ancienne province des Cir- 
cars du Nord, par 16° 37’ lat, N., 78° 7’ long. E., 
se trouve auj. comprise dans le district de Mazuli- 
patam. Mines de diamante, jadis tr&s productives. 

KONDAPOUR, ville de l’lnde anglaise (Madras), 
dans le Kanara, sur la mer d’Oman, k 100 kil. N. 0. 
de Mangalore, par 13* 83* lat. N., 72° 27’ long. E. 


KONDATCHI , ville de Tile de Ceylan, sur une 
baie do m8me nom, par 78° long. E., 8° 45’ lat. 
N. Riches bancs d’huttres k perle qui splendent 
jusqu’k 20 kil. de ia cdte. 

K0NDEM1R ou KHONDEM YR (ben-homameddtn), 
historien persan du xv* Bifccle, fils de Mirkhond, 
vivait k IlJral. 11 fut, comme son p&re, prot6g4 par 
l’£mir Aly-Chyr, qui lui confia la garde d’une bi- 
bliolhfcque. II composa deux grands ouvrages *.Khe~ 
lasse-al-Akbar (quintessence de l’histoire) , abr6g6 
chronologique qui va depuis la creation jusqu’k l’an 
1500, et Habyb-al-Sefar, etc. (Fami des biogra- 
phies), qui s’dtend jusqu’k Fan 1523. 

KONG, chain e do montagneB de l’Afrique occi- 
dentale, sc dirige de l’E. k l’O., entre la Nigritie 
proprement dite ct la Guin6e inf^ricure, et se tcr- 
mine sur FAtlanlique aux caps Sierra-Leone et 
Verga. On croyail autrefois que les inonts Kong se 
joignaientvers I’E. kccuxd’El-Kamaroude laLune; 
majs il parait que le cours du Djoliba les s6pare. 

eong, ville dc la Nigritie centrale, capitale d’un 
6tat de meme nom, au pied des monts Kong, et 
k 420 kil. N. de Coumassie. Grande ct peupl6e. 

KONG-FOU-TSEE. Voy. Confucius. 

KONGSBERG, ville de Norw^gc, 5 05 kil. S. 0. 
de Christiania; 6,800 hab. Eglise belle ct vaste. 
Eeole des mines, hOtcl des monuaics. Mine d’ argent. 

HONG-TCHAN, ville de Chine (Chen-Bi) , sur 
1’IIoeY, a, 400 kil. S. 0. de Si-ngan; ch.-l. de d6p. 
Grande, commergante, peupl6e, trfcs importante au 
temps ou F empire 6lail expose aux incursions des 
Tarlares. Aux environs, beaucoup de muse et d’or- 
piment. Tombeau de bo-hi (suivant les Chinois). 

KON1EH, JcomMm,villedeiaTurquicd’A8ie,cb.-l. 
du hvah de Konieh et de toute la Karamanie (qui 
sou vent cst appelde eyalet dc Konieh), a 500 kil. E. 
de Smyrne, par 38° 30’ lat.N., 30° 25’ long. E. ; 
15,000 hab. Ev£ch6 grec. Hautes murailles, tours 
carries; quelques belles mofc>qu6es; palais assez 
Mgant; du reste aspect chGtif. Gimctiere a n milieu 
de la ville. Fabriques de maroqmn , tapis; com- 
merce dc soic, noix de galle, gomme adragant, etc. 
— Konieh au moyen kge fut la capitale de ki sul- 
tan ie de Konieh {Voy. ci-dessous), et apr&s le d6- 
membrement de cet empire, elle rcsta celle du 
royaume de Caramame, line ties dix prmeipaut£s 
qui s’^tablirent sur ses ruines. Konieh fut long- 
temps la residence de Djcm on Zizim. La virloire 
remportGe k Konieh en 1832 par Ibrahim, Ills de 
M6hemet-Ali, sur 1c sultan, semblaitouvrir an pacha 
d’Egypte la route de Constantinople, qtiand I’Europe 
intervenant retablit la paix entre Mahmoud II (>t 
M<5h(5met-Ali en faisant accorder au second la, Syi < *. 

konieh (Su!taniede),ouStt/to/e de Union, un d> s 
(Stats formes par les Turcs scldjoucidcs, fut fondle ei» 
1074, par Sohtnan, tils de Koutoulmich, sous la suze- 
rainct6du sultan de Perse Melik-chah, son cousin ( V. 
souMAN).Ellocomprenait Japlus grande partiede I’A- 
sie-Mineure et avail pour homes au N. le Pont- 
Euxin et Fempiro de Trf’bizonde ; 5 FO. le 
Sakaria, le Meinder-Buink et l’Arrhipel; au S. la 
M6diterran6e et le Taurus; k l’E. i’Kuphrate. Vilies 
principalcs, Konieh ou Iconium, Nic^e, Smyrne, 
Laodictfe, Dorvlee ou Eski-Cheher, Ancyre, Kasta- 
mouni, Tarse. Get 6tat fut d’abord affaibli par let 
attaques des Chretiens lors des premieres croi- 
sades; il fut ensuite ravag6 par les Mongols et 
tomba sous leur d6pendance au xiii* sikcle; il flnit 
par sedemcmbieren 1294,apresladefaitedeGaiath- 
eddin - Masoud , vaincu par ses 6mirs revott6s. 11 
sc divisa alors en dix principaut6s ind6pendmrtes. 
Voiei la liste des sultans seldjoucideB de Konieh : 
Soliman, 1074-1085 Masoud, lilt 

Jnterrlgne i 1085-1092 Kilidje-Arslan II, 1155 

KUidje- Arslan I, 1092 Gaiatheddin Kfci- 

SaYsan, 1107 Kosrou I, 1192 
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Soliman II, 1198 AzzeddinKai-Kaous 

Kilidje- Arslan III, 1204 II, J24& 

Axzeddin Kai-Ka- Rokneddin, 1201 

ousl, 1210 Gaiatheddin Kai-Kos- 

AlaeddinKai-Kobad, 1219 rouIJI, 1267 

Gaiatheddin Kai - Gaiatheddin Masoud, 

Kosroull, 1237 1283-1294 

KONIG. Voy. koenig. 

HONING , famille d’artistes flamands , cclcbres 
aux xvi* et xvii* stecles, a produit cntre autres: 
Pierre Honing, peinlre et orf^vre k Anvers, ne 
vers 1690, qui alia s’etablir k Amsterdam ; il r^ussit 
surtout dans le portrait .* — Salomon Honing, fils 
du precedent, ne en 1609 k Amsterdam, mort vers 
1670, pcintre d’histoire et de portrait et graveur k 
la pointe, k qui on doit Tarquin et Lucr'ece , David ct 
Bcthsabte ; Joseph exphquant le songe de Pharaon. 

KONKADOU, etat de la S<5n6gambic orientale, 
entre Ic Senegal et la Fal6m<5, a pour capitale Fa- 
jcnimia; il cst tributaire du Bambouk. 

KONKAN, con trie de l’lndc anglaise (Bombay), 
dans l’ancien Bedjapour, s ctend le long de l’Ocean 
mdien, et est born6 au N. par 1’Aurengabad, k l’E. 
par les Ghaltes occidentales, et au S. par le Kanara; 
280 kil. 6ur 60. Il forme deux districts de la pre- 
sidence de Bombay, savoir : le Konkan septentrional, 
cli.-l., Tanna; et le Konkan meridional , ch.-l., Ral- 
pour. C’est dans le premier que se trouve la fa- 
meuse lie Elcphanta. Le Konkan fut longtemps un 
repaire de pirates, que les Anglais r6unis aux Mah- 
rattes detruisirent en 1756. Depuis 1818, il appar- 
tient aux Anglais, k l’exception de Goa qui y est 
compris et qui appartient aux Portugais. 

KONRAT, ville, ou plutOt camp du Turkestan 
independant, k 220 kil. N. 0. de Khiva : s6jour des 
Konrat ou Arales, peuple nomade , tr&s nombreux, 
qui reconnait la suprdmalie du khan de Khiva. 
KONZ, village des Etats prussiens. Voy. con- 

SARBRUCK. 

KOPAL, forteresse importante de l’lnde an- 
glaise, par 72° 46’ long. E., 15° 28’ lat. N., Bur 
une montagne presque perpendlculaire. Prise par 
le Nizam en 1790. 

KOPPERVENDJE, ville mur^ede l'lnde anglaiso 
(Bombay), dans le Guzzerat, k 80 kil. N. 0. de 
Baroda; 10,000 hab. Grand commerce de savon. 

KOPREIN1TZ, Kaproncza en croate, ville des 
Etats autrichiens, en Croatie, k 26 kil. N. E. de 
Kreulz ; 3,500 hab. Petit ch5teau-fort. 

KOPROLI ou KIUPERL1 (Meh£mel), grand-visir 
pendant la minorite de Mahomet IV, commenfa k 
gouverncr en 1655, ct conserva le pouvoir jusqu’i 
sa mort, 1661. Non moins habile politique que son 
contemporain Richelieu , il exer$a comme celui-ci 
an empire absolu Bur son souverain. 11 remplit le 
tresor imperial, 4puis6 par les prodigalitds des r6- 
gnes pr deaden Is, et gouverna avec sagesse ; mais il 
se deiit avec une cruaute froide et systemalique de 
tous ceux qui pouvaient lui faire ombrage. 

koproli (Achmet), fllsdu prudent, fut aprfcs son 
p£re nomme grand-visir de Mahomet IV, n’ayant 
encore que 32 ans, et joignit k la sagesse dc son 
prldlcesseur plus de gen£rosite. Il fit la guerre k la 
llongrie (1662), et perdit en 1664 la bataillc de 
St-Gothard contre Montecuculli ; mai3 mnlgre sa 
d6faite il sut conclure k TSmesvar une paix avan- 
tageuse, 1664. 11 s’empara en 1660 de Candie, dont 
le siege durait depuis 24 ans, ct prit Kaminiec 
on 1672.11 mouruten 1675, ayant gouvern6 17 ans. 

koproli (Mustapha), fils d’Achmet, grand-visir 
sous Soliman III (1639), repara par une sage admi- 
nistration les maux causes par la revolution qui 
avalt pr£cipite du trdne Mahomet IV. Ayant d£clar£ 
la guerre a la Hongrie (1689), il remporta d’abord 
des succta, prit Wiadin, Belgrade, etc., et livra en 
1691 la baUilie decisive de Salankemen ; il se 


croyait dejk vainqueur lorsqu’il fut tu6 d’une balle 
dans la m£l£e. 

koproli (Niuhman), fils de Mustapha, fut nomme 
grand-visir par Achmet III (1710); mais il ne conserva 
cette charge que deux raois parce qu’il ne voulut point 
<Hre l’instrument de la cupidity et des injustices du 
sultan , et qu’il s’opposait k la guerre que Charles XII 
voulait faire faire par la Porte & la Russie. C’est lui 
qui croyait toujours avoir une mouche surle nei: 
un m£decin fran^ais le gu6rit en feignant de lui faire 
une operation et lui montrant ensuite une mouche 
morte qu’il s’6tait procure 5 l’avance. 

KOPTES (les). Voy. coptes. 

KOR, riviere de Perse. Voy. kour. 

KORAH ou DJEHAN-ABAD, ville de l’lnde an- 

g laise (Calcutta), par 26° 6’ lat. N., 78® 20’ long. E. 
Irande et fiorissante. Commerce de grains et de 
coton. — Cette ville etait jadis le ch.-l. dun dis- 
trict de m6me nom, dont les Anglais s’emparferent 
une premiere fois en 1763 et qu’ils possfcdent d6fi- 
nitivement depuis 1801. 

KORAICHITES, tribu arahe, etait la principale 
tribu de La Mecque et de tout l’Hedjaz au temps 
de Mahomet, et fournissait depUis longtemps les ad- 
ministrateurs et les gardiens du temple de La 
Mecque. Mahomet et Kadichah, sa premiere femme, 
app.5 cette tribu, qui se pr6tendait issue d'lsmafil. 
KORAN. Voy. coran. 

KORANAS, peupladc hottentote. Voy. Hottentots. 
KORASSAN ou KORA^AN, province de Perse. 
Voy. KHORACAN. 

KORATCHI, Kurachee , ville de l’lnde, dans le 
royaume de Sindhy, non loin d un bras du Sind, 
par 64® 67’ long. K., 24® 62’ lat. N., sur la mer 
d’Oman; 18,000hah. Port barre , fort, mu rail les en 
terre flanqu^es de tours, mosqu6cs el temples hin- 
dous, bazars, manuf. de coton. Ville riche et com- 
mcr^ante (salp6tre, riz, coton, huile,chcvaux, etc.). 
— Cette ville est, dit-on, l’ancien Port-d' Alexandre. 

KORBOUGHA, dit aussi Kerbogha ct Corbonas , 
sultan de Mossoul, combattit les Chretiens pendant 
la premiere croisade. A peine Antiochc avait-elle 
6t6 prise par les Croisfa (1098) , qu’d vint mettre 
le siege devant cette ville ; mais les Croises taiI16— 
rent son arm6e en pieces dans une grande bataille. 

KORDOFAN, contree d’Afriquo, k 10. du Sen- 
naar et de l’Abyssinie, au S. de la Nubic, et a l’E. 
du Darfour, par 10° - 15® lat. N. et 24°-30° long. 
E., est traverse au S. par le Bahr-el-Abiad. Sol 
peu fertile en general, sauf sur les bords du Bahr- 
el-Abiad, et dans quelques oasis. Les habitants sont 
noirs ; ils professent le mahom&isme et Bont peu 
civilises : ils s’occupent surtout de commerce. Ils 
parlcnt arabc. — Soumis jadis au Sennaar, puis tri- 
butaire du Darfour pendant la deuxi&me mo i tie 
du xvm* si£cle, le Kordofan appartient aujourd’hui 
k M6h6met-Ali qui Fa annexe & l’Egypte en 1820, 
etqui en tire de bons soldats. Villes princ., Lob^id ou 
Ob6it (1 2 .000 hab ), presque cn mines, et Koldagi. 
KORE1CHITES. Voy. koraYchites. 

KOBEN (moYse de). Voy. moYse de koren. 
KOREA, Antaeus , petite >ille de la Turquie d’A- 
sie, a 10. d’lsnikmid, et sur la c8te septentrional® 
du golfc de mGmo nom (VAstacenus sinus). 

KORIBUTH WJSNIOW1ECKI (Michel), roide Polo- 
gne aprte Casimir V (1669-1673), 6tait d’une famille 
noble : il n’accepta qu’fc regret la couronne, eut 
grand’peine adissoudre la confederation forme® con- 
tre lui par Sobieski, ne se soutint que par la pro- 
tection de l’Autriche , vit la Pologne ravagee a la 
fois par les Tartares , les Cosaques , les Turcs , et 
crut se debarrasser de ceux-ci en signant le traite 
dc Buczacz , 1672. Il m. I’ann6e suiv., la veille de la 
victoire remportee sur les Turcs par SobieBki 3 
Choczim : le vainqueur ne tarda pas k lui succedar. 
KORNA, jadis Apamie. Voy. corna. 
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KOROS, riviere de Hongrie. Voy. koerces. 

10RRAH, Currah , ville forte de FInde anglaise 
(Bombay), A 60 kil. S. E. de Djounyr, par 18° 45' 
lat.N.,72® 15* long. E. Prise paries Anglais en 1818. 

KORTHOLT (Christ.) , thAologien protestant , nA 
en 1633 A Burg (Holstein), mort en 1694 , enseigna 
la thAologie k FuniversitA de Kiel nouyellement 
fondle (1664), et contribua beaucoup k la prospA- 
ritA de cct Atablissement. 11 a JaissA un grand nom- 
bre d’ouvrages de controvcrse, entre autres De tri - 
bus impostoribus (Herbert, Hobbes, Spinosa), 1680. 

kortholt (SAbastien), Ills du prAcAdent, nA A 
Kiel en 1670, mort cn 1740, fut professeur de poAsie 
et bibliothAcaire k Kiel. On a de lui : De Enihu - 
siasmo poetico y 1696; De poetif episcopis, 1699; De 
puellis poelis , 1700; De studio senili , etc., 1701, etc. 
11 fut en correspondance avec Bayle et Leibnitz. 

kortholt (Christ.) , fils de SAbastien , nA k Kiel 
en 1709, morten 1751, enseigna la philosophic k 
Leipsick et la thAologie k Gcettingue. On lui doit 
plusieurs dissertations, entre autres : De Math. Tin - 
dalio (ou il combat les arguments de Tindal contra 
la relation), Leipsick, 1734; une collection des 
lettres de Leibnitz, Leipsick, 1734-42, et un recucil 
de diverges pieces dumfime auteur, Hambourg, 1734. 

KOSC1USZKO, hAros polonais, n6 en Lithuanie en 
1746, fit d’abord, comme adjudant de 'Washington, 
la guerre d’AmArique.Revenu dans sapatrie en 1783, 
il servit sous le prince Poniatowski, en qualitA de 
gAn Aral-major, contre les Russes, et se couvrit de 
gloire au combat de Dubieka, prAs de Lublin, en 
1792. Mais le roi Stanislas Poniatowski ayant l&che- 
ment accepts une convention qui livrail la Pologne 
A ses ennemis, Kosciuszko quitta sa patrie et se re- 
tira k Leipsick. En i794 il fut tirA de sa retraite par 
les veeux de ses concitoyens opprimAs, et fut dAciarA 
chef supreme de toutes les forces nalionales. Il 
battit les Russes k Wraclawice prAs de Cracovie, 
mais fut contraint de Be retirer k Choczim devant 
les PrUssiens, qui venaient de se joindre aux Rus- 
ses. Quatrc mois pluB tard (4 octobre), attaquA A 
Macijowice par une armAe russe trAs supArieure en 
□ombre, il tomba perce de coups ens’Acriant,dit-on : 
Finis Polomce. 11 fut conduit prisonnier k St-PA- 
tersbourg, oil il resta deux ans. Mis en liberty par 
Paul 1, il voyagea en Angleterre , enAmArique, 
vint k Paris en 1798 , vAcut retire , soit dans cette 
ville, soit dans une maison de campagne prAs de 
Fontainebleau, et alia en 1814 s'Atablir k Soleure en 
buisse oil il mourut le 15 octobre 1817. Kosciusko 
avait AlA proclamA citoyen franfais dAs 1792. 11 crAa 
par testament une Acole pour l’instruction des noirs 
en AmArique. Jefferson, entre les mains de qui Kos- 
ciusko avait dAposA la somme destinAe A cette oeuvre 
philanthropique, a rAalisA ses intentions en fondant 
k Newark 1’ Ecole Kosciusko , auj. florissante. 

KOSEL , Kozle en polonais , ville des titats 
prussiens ( SilAsie ) , A 40 kil. S. E. d’Oppeln ; 
3,600 hab. Prise par les Franjais en 1807. 

KOSI ou KOSAH, Cossoanus d’Arrien? riv. de 
l'lndc, affluent du Gange, prend sa source dans le 
Nepal, etBejette dans le Gange par 84° 60' long. 
E., 25° 20’ lat. N. ; cours, 450 kil. 

KOSIE, petit Atat de la GuinAe septentrionale , 
sur la gauche du Lagos, prAs de son embouchure, 
a pour capitale une ville du mAme nom, aussi 
grande, dit-on , que Coumassie. On y faisait jadis 
un grand commerce d’esclaves. 

KOSLOV, v. de laRussie d’Europe (Tambov), a 82 
k. 0. de Tambov; 6,300 h.—V. de CrimAe. V . kaslov. 

XOSMO-DEM1ANSK, ville de laRussie d’Europe 
(Kazan), k 200 kil. N. 0. de Kazan, sur le Volga, 
rive droitc ; 5,000 hab. 

KOSROU. Yoy. CHOSRofes. 

KOSStflR, ville de la Hte-figypte* Voy. goss£ir. 
KOSSOYO. Yoy. cassovie. 


KOSTIANSK, village de la Russia d’Europe (Vo- 
ronAje), sur la rive droite du Don, n’est remarqua- 
ble que par des debris d’AlAphants fossiles qu’on y 
a trouvAs en 1768. 

KOSTROMA , riv. de la Russie d’Europe, nail 
dans le gouvernement de Vologda, Tarrose ainsi 
que celui de Kostroma, else joint au Volga k Kos- 
troma, apres un cours de 250 kil. 

kostroma, ville de la Russie d’Europe, ch.-l. de 
gouvernement, k 320 kil. N. E. de Moscou, au 
confluent de la Kostroma et du Volga ; 15,000 hab. 
ArchevAchA. Assez d'industrie et de commerce. 
Kostroma a beaucoup souffert au moyen Age par 
lesguerres civiles et par les incursions des Tartares 
et des Mongols. Ivan Vasilievitch la rAunit dAflniti- 
vement au grand-duchA de Moscou. — Le gouver- 
nement de Kostroma , situ A entre ceux de Volog- 
da au N., de NijnAi-Novogorod et de Vladimir au S. t 
d’laroslav k l’O. , de Viatka k l’E. , a 450 kil. sur 
200, et compte 1,230,000 hab. 

KOTAH, ville de FInde anglaise mediate , ch.-l. 
de l’Atat de Kotah , dans Fancicn Adjmir, k 35 kil. 
S.E. de Boundy. Dans la partieN.E. de la ville est 
un joli lac au milieu duquel s’AlAve un temple. 

KOTAIBAH, gAnAral arabc, lieutenant du calife 
Walid I, fit au l er siAclc dc 1’hAgire de grandes 
conquStes dans la Transoxiane, l’lnde, le Kha- 
rizm et la Chine, et propagea l’islamisme dans 
toutes ccs contrAes. Mais s’Atant rAvoltA contre So- 
liman, successeur dc Walid, il fut vaincu et mis k 
mort, Fan 716 de J.-C. 

KOTATIb ou KOUTAIS , ville de la Russie mA- 
ridionale, ch.-l. de l’lmArethie, sur le Rioni, k 200 
kil. N. 0. de Tifhs, par 40° 13’ long. E., 42® 10 
lat. N. ; 1,600 hab. Bazar, caserne, hOpitaux asses 
remarquables. Cette ville est moderne ; elle semble 
destinAe A prospArer. — Aux environs, ruineB de 
Fancienne Coiaus , jadis capitale de la Colchide. 

KOTCH. \oy. katch. 

KOTELNOl , tie de laRussie d’Asie, dans 1'OcAan 
Glacial arctique, est la plus grande des Rea Liai- 
kliov ; 195 kil. sur 105. Elle est inhabitAe. 

KOTHB-EDDYN Voy. cothb-eddyn. 

KOTTBUS, ville des Etats prussiens (Brande- 
bourg), ch.-l. de cercle, a 105 kil. S. E. de Ber- 
lin; 5,680 hab. Draps, toiles, distill, de grains. 

KOTZEBUE ( Auguste-FrAdAric-Ferdinand de), 
Acrivain allemand, nA A Weimar en 1761 , passa en 
Russie dAs l’Age de 20 ans, y fut d’abord secretaire 
d'un general, puis remplit divers cmplois dans 
Fadministration , et fut nommA par FimpAratrice 
Catherine 11 gouverneur civil de la province de 
Revel, en Esthonie. II quitta cette place au bout 
de quelques annees pour se livrer aux lettres , et 
accepta la direction du theatre de Vienne ; mais il 
la garda peu de temps. Etant rentre sur le terri- 
toire de la Russie, il fut arrAlA par ordre de 
Paul I et envoys en SibAric ( 1 800 ) comme accusA, 
A ce que Fon croit, d’avoir ecrit quelque pamphlet 
contre Fempereur. 11 obtint cependant son rappel 
au bout d’un an, et fut chargA de la direction du 
Ih&Ure allemand A Saint-P£tersbourg. Il quitta la 
Russie en 1801 et vint A Weimar; mais il eut de 
violentes querelles avec Goethe et ses amis, et fut 
forcA de s’Aloigner. Il voyagea en France, en Italie, 
et rc$ut partout l’accueil le plus flatteur; puis il alia 
s’Atablir a Bcrliu ou il rAdigea un journal hostile 
A la France. En 1813 il accompagna l’empereur 
Alexandre comme secrAtaire ou Asrivain politique, 
et rAdigea plusieurs des manifestes et des procla- 
mations rApandus alors en Europe. Il fut nommA 
k la paix consul gAneral de Russie en Prusse , et 
obtint cn 1817 la permission de se retirer dans 
sa patrie. Alexandre lui avait accordA une pension 
considArable et l’avait chargA delul rendre comptc dc 
l'Atat de Fopinion puhlique en Allemagne. En s'ao- 
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quitt&nt dt cette mission d’une manldre pen favorabl e mandds pap un chali de Perse, ne Parent parrenir 
l la liberty Kotzebue souleva contre lui lesdtudiants; jusquedans les dtats de ce prince et s dtabiirent dans 
un jeune fanatique , Sand, actant introduit chez lui le Daghestan ; leurs descendants embraarirent 1 ilia- 
k Manheim, le tua d’un coup do poignard (1819). rnisnie, mais conservfcrent lesmceurs de leurs pdres. 
Kotzebue s’est exered dans dcs genres divers, ro- KQUBLA1-KHAN ( houpilai-khan , dit pap cor- 
mans histoire voyages, drames; e’est surtout ruptkm), nommd en Chine Chi-Tsou , empereur 
eomme auteur dramalique qu’il est connu en mogol, fondatcur de la vingtidme dynastie chinoise, 
France - il a compost jusqu’d 98 pieces dethd&tre; celle des Mongols ou Yen; petit -flia de Gengis- 
•es chefs-d'oeuvre aont : la Riconciliation , ou les Khan, naquit en 1214, et fut proclamd emperour 
Deux Frbres et Misanthropic el Repentir. On estime en 1260, aprds son frdre Mangou-Khan. II rdgna 
aussi Gustave Wasa , les Hussites , Octavie , Rolla , d’abord sur toute la Mongolia et sur tous les dtats 
Grotius . Kotzebue dtait d’un caractdre peu hono- conquis par Gengis-Khan, puis envahit la Chine 
rable; aprds avoir ddfendu la liberty en politique (1267), s’empara en 1279 de la personne de Vem- 
et en religion , il devint l’ennemi acharn6 des pereur, ct renversa ainsi la dynastie des Song , qui 
iddes Jib^raies ; aprds avoir rc$u le mcilleur ac- subsistait depuis 319 ans. 11 conquit dgalement 
cueil en Franco et en Italic , il ddnigra ces deux le Thibet, le Pdgu, la Gochinchine, et forma Vem- 
pays dans ses Merits ; il fut aussi perpdtuellement pire le plug vaste qu’on connaisse dans I’histoire, 
en guerre avec tous les dcrivains les plus distin- embrassant toute VAsie et partie de l’Europo, dep. le 

f uds de VAllemagne. Les ceuvres completes de Dniepr jusqu’au Japon. 11 lit fleurir les lettres, 
otzebue ont dte publics h Leipsick, 44 vol. in-12, encouragea l’agriculture , Vindustrie et le com- 
1827 ct anndcs suivantes,* ses meilleures pidees ont merce, et mourut en 1294, aprds un rdgne de 24 
did trad, en fran?. par Weiss et L.-F. Jauffret, 1799, ans. Marco-Paolo passa 17 ans i Bacour. 

2 yol. in-8, et dans la collection des Thidtres itran - KOLBO ou SEOGOUN, nom que l’on donne au 
gers . On a en outre traduit : les Aventures de mon chef temporal du gouvernement au Japon, par oppo- 
ptre , 1799; V Annie la plus remarquabte dema vie , s : tion au dafri ou chef de la religion. Voy . japon. 
1802; les Rijoux dangereux , 1802; Souvetiirs de KOUEI-L1N, ville de Chine, ch.-l. de la prov. 
Paris, 1804 (par Guilbert Pixdrdeourt), 1805, etc.—- de Kouang-si, par 120® 23’ long. E., 25® 12’ lat. 
Son fils, le capitaine Otto de Kotzebue, 1787-1846, N. Grande et forte, construite sur le moddle de 
s’est distingud dans la marine russe eta fait diverses nos anciennes places de guerre. Encre de Chine, 
ddcouvcrles, notamment celle du ddtroitqui porte kou^i-tcheou, prov. de Chine, bornde au N. et 
son nom. Ses Voy. ont paru it Weimar en 1821 et 1 830. au N. E. par le Szu-tchouan, a VE. par le llou- 
KOTZEBUE (detroit de), golfc formd parl’Ocdan nan, au S. et au S. E. par le Kouang-si : 600 kil. 
Glacial, sur la cdtc N. 0. de l’Amdrique, au S. E. 8ll r 280 ; 3,000,000 d’liab. Ch.-l., Koudi-yang. Elle 
de celui de Behring. Ddcouvert par le capitaine comprend Ireize dep. (Kouei-yang, Ngan-chun , 
russe Otto de Kotzebue en 1816. Phmg-ynudi, Tou-yun, Tehin-youan, Sse-nan, Chi- 

KOUANG-NAN, ville do Chine (Yun-nan), k 230 th&ian, Ssc-lcheou , Toung-jin, Li-ping, Tai-ting, 
kil. S. E. d'Yun-nan, par 24° 9’ lat. N., 102° 45’ Nan-Ioung, Tsun-yiy. 

long. E.; ch.-l. de ddp. Les habitants dc Kounng- kouli-yaisg, Mile de Chine, ch.-l. de la prov. 
nan sont regardes par les autres Chmois eomme de Kouei-teheou, par 12i° 2’ long. E., 25° 30’ 
des especes de barbares. lat. N. Jadis plus ilorissante qu’elle ne Vest auj. 

kouang-si, prov. dc Chine, entre cell es de Koudi- KOUFA ou KCFA, ville de la Turquie d’Asie, 
tcheou, ct de Ilou-nan au N., de Kouang-toung it dans 1 Irak-Arabi, a 139 kil. S. do Bagdad, prdsde 
VE. et au S., d’Yun-nan h VO., et le Tonquin au la me droite de VEuphrale. Foil dee en 636 sous 
S. 0. : 800 kil. sur 400; 4,000,000 d’liab. Ch.-l., Omar, apres la destruction deCldsiphon; elle dtait 
KoudHin. Elle comprend 11 ddp. (Koudl-hn, Lidou- avant Bagdad la rdaidcnce des cables d’Orient, et 
tcheou , Khing-youang , Se-nguen , Se-tclung , fut longlemps line des Miles les plus imporlantes 
Phing-lo, Ou-tcheou, Thsin-tcheou, Nan-ning, Tai- de l’Asie; auj. elle est cn ruines. On y >oit encore 
piling, Tclun-ngan). la mosqude ou le calife All fut assassind par un i’ana- 

kouang-sin, idle de Chine (Kiang-si), h 225 kil. tique (063). C’cst du nom dc cctte Mile que ddrive 
E. de Nan-tchang, par 28° 27' lat,. N., 115° 21’ celui de koufiques ou kujiques que Von donne 
long. E.; ch.-l. de ddp. Beau papier. aux ancicns caracldres arabes; cette ecriture, qui est 

kouang-tcheou, \illede l’empire chinois, appclde celle dont Mahomet se servit podr dcrire le Coran, 
par les Europecns Canton. Voy . canton. a une resscmhlance fruppanio avec le syriaque 

kouang-toung , prov. de Chine , entre cellcs de dcrit ou estrangelo. 

Hou-nan et de Kiang-si au N., de Kouang-si h l’O., KOUHISTAN (e.-a-d. pays motitagneux) , nom 
de Fou-kian h VE., la mer de Chine au S., et le commun a plusieurs eontrees de VAsie .* 
golfe de Tonquin au S. 0.; 1,000 kil. sur 300; kouhistan tersique, prov.de Vlran, entre 32°-36° 
30,000,000 d’hab. Ch.-l., Kouang-tcheou (Canton). lat. N. et 5l°-57® Jong. E., bornde au N. par le 
Elle comprend dix ddpart. (Kouang-tcheou, Chao- Khorayan , k VE. par l’Afghanistan , au S. par le 
tcheou, Nan-hioung, Hodt-tcheou, Tchao-tcheou , Kerman et le Fars, h VO. par l’lrak-Adjdmi , au 
Tchao-king, Kao-tcheou, Lian-tcheou, Loui-tchcou, N. par le Tabaristan : GOO kil. sur 260; 300,000 
Khioung-lcheou, plus Vile de Ilai-nan). hab. Ch.-l. , Rabat- Cheheristan. Autres villes ; 

KOUuA, ville de la Russie mdrid. (Daghestan), a Toun et Tabs ou Tebbes. Il correspond h une partie 
98 kil. S. de Derbent; 5,000 hab. Ch.-l. d’une horde de VArie des anciens et & la Midie orientale. 
de Lesghiz, etd’un khanat qui comptait 60,000 hab. kouhistan b^loutcwi, province du Bdloutchistan, 
KOUBAN, VHypanis de Strabon et le Vardancs entre 27° 10-30° lat. N. et 5G° 15*-59®30' long.E.; 
de Ptoldmde, riv. de la Russie"" mdrid., vient du bornd au N. E. par l’Afghanistan, h VE. et au S. 
mont Elbourz, dans lc Caucase ; coule au N., puis au par le Mdkran, a l’O. et au N. 0. par la Perse : 310 
S. 0., & VO., et tombe dans la baie de Kouban, qui kil. sur 140. Ch.-l., Pouhra. Autre ville, Sourhoud. 
ne communique avec la mer Noire que par un 11 correspond en partie & la Carmanie ancienne. 
dtroit passage. kouhistan indien, prov. du roy. de Lahore, ay N. 

KOUBETCHl, ville de la Russie mdrid. (Daghes- du Pendjab et dans les valldes de l’HimaJaya ; il est 
tan), k 49 kil. N. 0. de Derbent ; douze mosqudes. partagd en un grand nombre de petits dtats, rdgis par 
Drap chkles, fusils, armes blanches. Beaucoup de dcs princes seikhs, tnbutaires du roi de Lahore, 
commerce. On prdtend quo cette ville a dtd origi- Etata principaux : Radjour, Bimbur, Djamboe, 
nalremcnt peuplde par des ouvriers allemands qui, Mandi, Koumla, Kangra, Sujannour et Radone. 
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KOUKA, ?ill« de Nigritie, dans le roy. do Bour- 
qoUj k 23 kil. N. 0. d’Engornou, par 13® 47’ long* 
E., 12® 61’ lat. N m sur la rive 0. du lao Tchad ; 
80,000 hab. Rfoidence d’un cheikh puissant. 

KOU-KOU-N OOR, payi et lac de Fempire chi- 
nOlB. Voy. KHOU-KHOU-NOOR. 

K.OULFA, ville mur6e du roy.d’Yaouri en Ni- 

S ’itie, k 16 kil. N. E. de Tabra; 15.000 hab. 
aisons bien b&ties. 

KOULI-KHAN (thahmasp). Vojj. nadir-chah. 
KOULLA, pays de Nigritie. Voy . darkoulla. 
KOULON ou DALAI , lac de Fempire chinois , 
sur la limite de la prov. de Heloung-kiang et du 
pays des Khalkas; 270 kil. de circonfdrcnce. 11 
e8t form6 par les eaux du Kerlon qui vient du 
S. 0., et en sort au N. E. sous le nom d’Argoun, 
pour prendre bienlfit apr&s celui d’ Amour. 

KOULOUGLIS (dc koul , serviteur, csclave). On 
nommait ainsi k Alger lea fils et descendant* des 
soldats do la mi lice turque, parce que cette mil ice 
6tait compos6e d’hommes qui avaient <5t6 esclaves. 
KOULOUM, khanat du Turkestan. Voy. khoulm. 
KOUM , KOM ou ROOM , Choama des anciens , 
ville de Perse (Irak-Adj6mi), 5 200 kil. N.d’lspa- 
han ; 16,000 hab. Gelebre mosqu6c ou Ton voit les 
tombeaux de Sophi, de Chah-Ahbas 11, fils de So- 
phi, et de Fatime, pelile-fille de Mahomet. Grand 
bazar, beaucoup d’mdustrie. 

KOUMA ou CUMA, riviere de la Russie m6rid. 
(Caucase), nait dans 1c Caucase, entre le Terek et 
le Kouban, court 400 kil. k 1'E., se perd dans les 
sables avant d’arriver k la mer Caspienne. Beau- 
coup de faisanssursesbords.Foy. cum ans et cumanie. 

JlOUNACHIR, une des kounlcs japonaises, au S. 
0. de File d’ltiroup; 115 kil. sur 76. 
KOUNG-FOU-TSEU. Toiy. Confucius. 
KOUNGOUR, ville de la Russie d’Europo (Perm), 
k 70 kil. S. E. de Perm; 6,000 hab. Environs fer- 
tiles ; savon, tanneries ; grains; carriere d’alb&tre. 
Fondde en 1047, d&ruite lors de la rebellion des 
Bachkirs, et r&ablie en 1663. 

KOUOPIO, ville de la Russie d’Europe(Finlande), 
par 25® 12’ long. E. , 62® 53’ lat. N.; ch.-l. de 
gouv.; 1,150 hab. Ecole de cadets. 

KOUR ou MKVARI, Cyrus , riv. d’Asie, nait dans 
la Turquie d’Asie (Erzeroum), k 45 kil. 0. de Kars; 
arrose le pays de Kars, le pachahk d’AkhaltsikhS, 
la GGorgie, le Chirwan; re$oit l’Aras entre autres 
affluents, et tombe dans la mer Caspienne au- 
dessous de Saiian, aprds un cours de 850 kil. 

. 011 KOu > Conus, Salsos , riv. de Perse (Far- 

sistan), coule du N. au S., et so jette danslegolfe 
Persique en face de File Kischm, apr&s un cours de 
250 kil. On Fappclle aussi Abi-chor et Chor-roud . 
— Autre riviere de Pcrso, dite aussi Bendcmir , nait 
sur lesconfins de Flrak-AdjSmi, coute da N. 0. au 
S. E., et se perd dans le lac Baghtcghian, i\ 05 kil. 
S. E. dc Chyraz, apr&s un cours de 450 kil. 

KODRAKIN (le prince Alex.), ministre d’etat 
russe prfcs la cour imp6riale de France, n<$ en 1752, 
mort 5 Weimar cn 1818, fut dte sajeunesse atta- 
ch6 k la person ne dc Paul I qu’il accompagna dans 
Bes voyages cn Prusse ct cn France; fut nomm6 en 
1796 imnislre et vice- chancclicr de Fempire, se 
d6mit de ses fonctions en 1802, fut peu de temps 
apr&s appcIG a l ambassade de Vienne, puisebarg6 
en 1807 par l’empercur Alexandre de conclurc les 
negotiations cntam6es k Tilsitt, et signa la paix. 
U devint Fannie sui\ ante ambassadeur enFrance, et 
oceupa ce poste jusqu’en 1812, Gpoque de la rupture 
de la France avec la Russie. Ge diplomate montra ; 
dans ses negotiations de la droiture etde Fhabilet^. I 
II 6tait arrifcre-petit-flls de Boris K. , beau-fr6re de 
Pierre-Ie-Grand, regent de Fempire pendant la cam- 
pagne de Turquie(17 1 1), ambass. 5 Londres, 5 Paris, 
etc. — La fam. Kour akin descend de Gh6dlmlne. 


KOURDES, Curdi, Gordycei, Car duct , etc., peo- 
ple de l’Aftie, habite dans les mont. k l’E. dn Tigrts, 
au S. des lacs de Van et d’Ourmiagh.Us sont 
alertes, bravea et pillards. 11 b ont toujoun && fi- 
bres ; toutefois ila font nominalement compris darn 
Fempire turc et dans 1‘lran {Voy. kourdistan ) : 
ils paient le tribut; mais Ik Be borne leur dipen- 
dance. Presque tous sont muBulmaos; cependant il 
se trouve chez-eux 100,000 nestorlena. Onlescroit 
descendus des anciens Chaldlens. 

KOURDISTAN , region d’Aaie froide et monta- 
gneuse, ainsi nomrnle des Koardcs; ses habitants, 
se divise en Kourdistan turc et Kourdistan persique * 

kourdistan turc, partle de Fane. Assyrte , avec la 
Gordybie et le pays des Carduques , contrle de la 
Turquie d’Asie, eat situle entre 35° - 39° lat. N. et 
38®-43® 30’ long. E. Kile forme les pachaliks de 
Ghehrezour et de Mossoul et une partiede ceux de 
Bagdad et de Van : 380 kil. sur 400. On y distin- 
gue les principaut6s de Bidlis, Djouiamcrk, Anaa- 
dia , Djezirah , Kara-Djolan , Sulcimanieh , etc. 
Haute* mont. et vall6es fertiles ; riz, bl6, orge, 
sesame, fruits, tabac, coton, noix de galle, manne 
en larmes ; Boufre, orpiment et alun. 

kourdistan persique, partie de l'anc. Midie, prov. 
de FIran, entre FAderlmYdjan au N., I’lrak-Adj6mi 
k l’E., le Khousistan au S. et le Kourdistan turc k 
10., par 32® 30’-36® 15’ lat. N., et43® 50-46® 30’ 
long. E : 380 kil. sur 225 ; 400,000 hab. Ch.-l., 
Kirmanchah. Hautcs mont. ; vali6es escarp^cs et 
peu fertiles, k l’exception de la plaine de Kirman- 
chah. Quelques p&turagcs; beaucoup de gibier. 

KOUREN. Voy. ourga. 

KOllU l LES, archipel de 21 lies, situ6 entre le 
Grand-Oc6an et la mer d Okhotsk, commence au 
S. du cap Lopatka, pomte m6nd. du Kamtchatka, 
et se prolonge dans la direction du S. 0. Ces Res 
sont comprises entre 43° 40’-51® lat. N. et 142° 
30’ -154° long. E. Les ties principales sont celles 
de Paromouchir, Onekotan, Matoua et Ouchichir. 
Les Kouriles sont cn grande partie inhabitSes; 
quelques-unes sont fertiles et boisGes ; toutes sont 
sujettes k de frequents tremblcments de terre. Les 
habitants des lies Kouriles, assez semblables aux 
Kamtchadales, sont petits, velus, pusillanimes et 
tres peu civilises. Ils habitent des terriers, commer- 
cent en graisse de baleme, fourrures, plumes d’ai- 
gle. Ils professent le chamanismc. Presque toutes 
ces ties paient tribut aux Busses, except^ lestrois 
plus voisincs du Japon (Tchikotan, Kounachir et 
ltiroup), qui sont tributaires de cet empire. 

KOURK ou KOURG, Koorg , district de Flnde 
anglaise (Madras), dans Fancien Malabar, cstbornk 
au N. par le Kanara et le Matesour, k l’E. par ce 
dernier, au S. par le district de Wyenaad, k FO. 
par ceux de Cotite et do Tcherical : 100 kil. sur 55 ; 
ch.-l , Markery ou Merkara. — Cc district 6tait 
gouvern6 au xvi® si£cle par des radjahs ind^pen- 
dants. En lc'32 la dynastie r^gnante fut renvers6e 
par les Nairs, dont un chef s'tiablit dans le pays. 
En 1773, Haider- Ali s empara de ce district, mais 
en 1788 le radjah qui en avait 6t4 chaaae parvint 
a s’y r6tablir ; il se d^olara Fallik des Anglais contre 
Tippou-SaYb, et put ainsi rester independent. 

iCOUROUS. Voy. pandous 

K0URS1KA, rnidre de la Russie d’Asie , naft 
dans le gouvemcmcnt d’I6nisa6isk, et tombe dans 
lT6nis£i a 80 kil. N. de Touroukansk ; coure, 600 kil 

KOURSK , ville de la Russie d’Europe, ch.-l. 
du gouvernement de Koursk, a 1200 kil. S. S. E. de 
Saint-P6tcrsbourg, par 51° 44’ lat. N. et 34® 9’ 
long. E.; 23,000 hab. Aux environs, fruits renom- 
mes. — C'est une des plu3 anc. viiles de la Russie; 
elle existait avant le ix*sikcle, mais fut ravagke par 
les Tartarcs au xm* sikcle ; elle resta dkserte 360 
ans (1237-1597); elle fut repeuplke par Fkdor Iva- 
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M Titch. — Le gouvemement de Koursk e^t situ# lid an grand-dueh# de Saxe-Weim&r et an duch# 
antra caux d'Orel au N. da Voronisje i 1 E.» de Saxe-Melningen. — Jadla ch.-l . d una salgnaurie 
de Kharkov au S. dc Pultawa au S. 0. ct de divisAe cn Haut et Bas-Kraniehfeld , et partagAe 
Tchernigov A 10 . : 330 kil. Bur 220 ; 1 ,649,000 entre deB maiaons diffArentes. 
hab. Climat doux; sol fertile, peu de bois, beau- KRANTZ (Albert), chroniqueur allemand, nA 
coup de grains; chevaux, abeilles, etc. vers le milieu du xv* siAcle k Hambourg, morten 

foiJS ou QOUS, Apollinopolts parva, ville de la 1617, enseigna la philosophie et la thAologie A 
Haute-fecy pte, flur le Nil, rive droite, k 36 kil. S. Rostock et A Hambourg ; fut charuA de pluaieura 
de Keneh. Jadis entrepot de tout le commerce missions importantes par les villes nansAatiques, et 
entre l’Arabie, l’lilgypte et l’lnde par la mer Rouge, fut choisi pour mAdiateur entre les rois de Dane- 
KOUSOU, v. du roy. d’Yarriba enNigritie, aupied marck et le Holstein en 1600. On a de lul : Saxo- 
des montsKong, A 80 kil. S. de Kiama; 20,000 hab. nia, sive de saxonicce gentis vetusta origins, etc., 
KOUTOULM1CH ou KOUTLOUM1CH, prince seld- Francfort, 1676, 1621, in-fol. ; Vandalia, give 
joucide, petit-fils de Seldjouk, servit Togrui-Beg, Historia Vandalorum , Francfort, 1676, in-fol., etc. 
son cousin, et en rejut le gouvemement de la MA- KRAPACKS ou CARPATHES, grande chalne de 
sopotamie; mais peu aprAsil serAvolta: il fut vaincu, montagnes qui aApare la Hongrie septent. et la 
se rAfugia en ArmAnie et en Arabie, rcparut aprAs Transylvanie orient, de la Galicie et de la Moldavia, 
la mort de Togrul (1063) pour disputer le trdne sedirige de 1*0. Al’E., puis au S.E., et se porte enfln 
A Alp-Arslan, mais pArit dans le combat (1064). presque directement vers le S. en formant comme 
KOUTOUSOFF - SMOLENSKOI (Michel), feld- un grand arc dont la concavitA est tournee au 
marAchal des armAes russes, nA en 1746, commenja midi. Les monts Krapacks sont trAs hauts ; plu- 
m reputation militaire dans des guerres contre les sieurs de leurs cimes dApassent 3,100 mAtres. Les 
Polonais et contre les Turcs. En 1806, il commanda Gesenker-Gebirge (ou monts abaissis) les lient 
en chef 1'armAe russe envoyAe au secours de l’Au- aux SudAtes ; avec cette chaine et les Erzgebirge, 
triche contre la France, ct vit la dAf. d’Austerlitz. its composent le systAme hercynio-carpathien. 

En 1812, nommA gAnAralissimc des armAes russes, KRAS1CK1 (Ignace), Acrivain polonais, prince- 
il livra A NapolAon la bataille de la Moskowa qu’il AvAque de Warmie, puis archevAque de Gnesne, nA 
perdit encore. Mais lors de la funeste retraite, il en 1735 A Doubiecko (Galicie), mort A Berlin en 1801, 
accabla par le nombre les Franf ais A Dorogobouj a laissA beaucoup d’ouvrages en prose et en verB qui 
et A Krasnot prAs de Smolensk, et mArita de ses con- lui ont valu le surnom de Voltaire de la Pologne ; 
citoyens le titro de sauvcur de la Russie. 11 mou- ila ont AtA recueillis par Dmochowski, VarBOvie, 
rut en 1813 A Bunzlau cn SilAsie, Atant encore A 1803 et suiv., 10 vol. in-8. Les plus estimAs sont: 
la tAte des troupes russes. C’Atait un homme de la Michiide , poAme hArol-comique en 10 chants, 
mceursdouces et ami des leltres. 1776, traduit en fran$ais par Dubois en 1784, puis 

KOUZNETZK, ville de la Russie d’Europe (Sa- par M. J.-B. Lavoisier, sous le titre de la Souriade , 
ratov), A 200 kil. N. E. de Saratov; 7,000 hab. Paris, 1818; la Monachomachte ou la Guerre des 
kouznetzk, ville de la Russie d’Asie (Tomsk), moines t 1778, poAme en 6 chants, qui passe pour 
A 310 kil. S. E. de Tomsk; 3,500 hab. Commerce son chef-d’oeuvre; des Fables , 1779, des Satires , 
de martres-zibelines esiimAcs. des Comes , et la traduction en polonais d’une partie 

KOVNO, ville de la Russie d’Europe (Vilna), au des poAsies d’Ossian. 11 a AtA fait A Paris en 1830 
confluent duNiAmenetde la Vilna, A 95 kil. N.6. de uneAdition compacte de ses oeuvres, en 1vol. grand 
Vilna ; 6,000 hab. Commerce de blA, lin, miel. in-8 A 2 colonncs. 

Hydromel renomme. Aux environs, cAlAbre couvent KRASNOI, village de Russie (Smolensk), A 44 kil. 
de Camaldules. S. 0. de Smolensk; 600 hab. Les Franfais y Aprou- 

KOZAKS. Voy. cosaques. vArent une grande perte pendant la retraite de 

KOZELGK, ville dela Russie d’Europe (Kalouga), Moscou, le 18 novembre 1812. 

A 60 kil. S. 0. dc Kalouga ; 4,000 hab. Jadis for- KRASN01ARSR, ville de la Russie d’Asie, ch.-l. 
tiflAe, elle rAsista aux Tartares lors de I’invaslon du gouvemement d’lAnissAisk , A 880 kil. N. 0. 
de Batou-Khan. d’lrkoutsk ; 4,000 hab. Commerce de fourrures. 

KRAFT (Gcorge-Wolfgang) , physicien , nA en KRASNOKOUTSK, ville de la Russie d’Europe 
1701 a Dutllingen (Wurtemberg), mort en 1754, (Kharkov), A 65 kil. 0. de Kharkov; 6,000 hab. 
fdt professeur de mathAmatiques et de physique, KRASNOSLOBODSK, ville de la Russie d’Europe 
d’abord A Saint-PAtersbourg, 1728, puis A Tubin- (Penza), A 230 kil. N. 0. de Penza; 5,000 hab. 
gue, 1744. On lui doit un grand nombre d’expA- Commerce de grains. 

riences et de dAcouvertcs (publiAes dans les MAmoi- KRASSO ou KRASSOVA , comitat de Hongrie 
res des acadAmies de Berlin et de St-PAtersbourg), (cercle au-delA de la Theiss), entre ceux d’Arad au 
destraitAs de physique (1738), de gAomAtrie (1740); N., de Temesvar A TO., la Transylvanie au N. E., 
une Description de la maison de glace consiruite a lTllyrie et le Banat militaire A l’E. et au S. : 150 
Saint-P&ters bourg en 1740, traduite de l’allemand kil. sur 45; 217,000 hab. Ch.-l., Lugos. Climat 
par P.-L. Leroy, 1741; on cstime surtout ses doux et salubre; sol fertile et bien arrosA; blA, 
Expiriences sur la vigitation des planles. — Son mats, lin, chanvre, fruits et vin. Mines de fer, dc 
fils, Wolfgang-Ludovig Kraft, nA A Saint-PAters- cuivre et dc plomb. 

bourg en 1743, mort en 1814, fut un astronome KRASZNA, comitat de Transylvanie, au N. 0. 
distinguA, et dressa avec Euler les tables de la lune. danB le pays des Hongrois, entre ceux de Szolnok, 
KRAGUJEWATZ , v. de Servie, sur la Lepe- de Doboka, de Klausenbourg et la Hongrie ; 35 kil. 
nitza, A 100 kil. S. de Semendria. de long sur autant de large. Ch.-l. , Somlyo. — On 

KRAIOVA, v. de Valachie, surleChyl, A 200 kil, y trouve un bourg dc Kraszna, qui a donnA son 
0. de Bukharest; 8,000 hab. Grande et bien bAtie. nom au comitat. 

KRAL, titre des anciens rois de Servie. KRAUSE (Chari es-ChrAtien-FrAdAric),philosophe 

KRANACH (Lucas) , graveur. Voy. chanach. allemand, n A en 1781 AEisenberg(Altenbourg),mort 
KRANENBURG, ville des Etats prussiens (prov. en 1832, de l’Acole de Schelling, enselgna la phi- 
RhAnane), A 8 kil. 0. de ClAves; 2,700 hab. BiAre, losophie, le droit et les mathAmatiques A lAna en 
toiles. Aux environs, tanneries, papeteries. — 1802, puis A Dresde, A Berlin (1 817), et enfln A 
cn *388 par Adolphe, comte de Meurs. Gcettingue. On a de lui des traitAs sur les rapports 
c nj ville d’Allemagne, A 17 kil. des mathAmatiques et de la philosophie, une /*- 

a. u. de Weimar, sur lllm; 1,411 hab. Par moi- traduction h la philosophie de la nature, IAna, 1804- 
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des Esquisses de logique (1803) ; — de Droit naturel mort en 1832, se dislingua aussi comme violoniste 
1803; Syst. de Morale, 1810; Idtal de V Human. , 1811. et lui bucc 6£& comme professeur au Conservatoire. 
Krause fait du monde de la nature et du monde KREUTZNACH. Voy. creutznach. 
de la raison deux spheres secondaires; il place au- KRICHNA ou K1STNA, fleuve de l’lnde en-de$A 
dessus l’Gtre primitif qui p6nfetre les deux spheres de du Gauge, nait dans les Ghattes occidentales ; traverse 
ia nature etdelaraison:c’estunesortedepanth6isme. le Bedjapour, le Rider, l’Halderabad, etc., et entre 
KREIG (J.-Fr6d.), g6n6ral au service de la France, dans le golfe du Bengale par deux touches princi- 
q 6 en 1730 k Lahr en Brisgau, mort en 1803, servit pales : celle du N. se nomme Krichna ; celle du S., 
en Hanovre sous le mar&hal de Saxe, se dislingua Sippclek. Cours, 1,200 kil. 11 re$oit de nombreux 
par sa bravoure k Rosbach, k Minden, puis k Clos- affluents, notamment, k droite, la Malporba, et la 
tercamp, ou il fut fait prisonnier. A la revolution, Toumbedra grossie du Vadaouatty; k gauche, la 
ilfut uommd g^toral de division; il d6fenditThion- Bima et le Mossy. Le Krichna forme la limite en- 
ville enl 793. Le Dircbtoire le nomma ensuite com- tre le Ddcan septentrional et le Ddcan meridional, 
maadant de Paris, et il remplit ce poste dillicile G’eat de tous les cours d’eau de l’lnde le plus riche 
pendant 18 mois. en diamants eten pierres prdcieuses. 

KREMENETZ ou KRZEM1EN1EG, ville de la KRICHNA, divinit6 indienne, Ills de Vacoud6va 
Russie d’Europe (Volhynie), k 205 kil. 0. de Jito- et de la belle D6vaki, qui rlgnaient k Mathura, 
mir ; 2,600 hab. Ch&teau-fort sur un mont escarp^, est considers par les Hindous comme la huiti&me 
KREMENTCHOUG, ville de la Russie d’Europe incarnation de Vichnou. On l’61eva en secret parmi 
(Pultawa), sur le Dniepr, k 105 kil. S. 0. de Pul- les pasteurs pour le soustraire aux coups de son 
tawa; 8,000 hab. Chapeaux ; liqueurs, savon ; bois, oncle Kansa (incarnation de Siva), qui voulait faire 
tabac, fruits confits, merceries. p6rir les enfants de sa sceur afin de s'assurcr l’em- 

KREML1N. Voy. moscou. pire. 11 sut dans son enfance surmonter les obs- 

KREMN1TZ, Koermoecz Banya en madgyar, ville tacles de toute esp&ce que lui opposait Kansa; et, 
de Hongrie (Bars), k 26 kil. N. de Schemnitz; d6s qu’il fut devenu grand, il vainquit et tua cet 

10.000 hab. Vieux ch&teau-fort ; h6tel des mon- ennemi acharnS. 11 se mit ensuite k la t§te des 

naies, direction des mines, etc. Aux environs, mines Pandous, race opprim6e depuis Iongtemps par le* 
d’or et d’argent (de 700 k 750 mineurs). C’est k Kourous; prfita le secours de ses armes et de sa 
Kremnilz que Ton rlunit tout l’or et l’argent ex- prudence au jeune Ardjouna, l’un des chefs des 
trait des mines, pour en faire des lingots et des Pandous, et lui donna la vicloire (cette guerre 
barres qu’on envoie k Vienne. estappelSe par les Hindous la Grande-Guerre, Maha - 

KREMS, ville des Etats autrichiens (Autriche) , Bharaia). Kiichna fut tue accidentellement par le 
& 60 kil. N. 0. de Vienne; 3,700 hab. : 3 parties, chasseur Angada, et&sa mort commen£ar&genoirou 
Krems, Stein et le couvent d’Und. Gymnase, 6coles de fer, Kali-Youg a (Yoy.ce nom). Krichna n’^tait pas 
diversos. Industrie : velours, alun, quincaillene , moins remarquable par sa beaut.6 que par sa valeur 
blanc de ceruse dit de Krems. et sa sagesse. Il iuspira de l’amour k seize mille 

KREMSIER ou KROMERZiG, ville des Kt'vls au- huit cents femmes, qui toules se brul&rentsur son 
trichiens (Moravie), a 36 kil. S. E. d’Olmutz ; 5,800 bficher. On trouve une grande analogic entre la 
hab. fieau ch&teau, oil reside l’archeveque d’Ol- l^gende de Krichna et celles d’Apollon, d’Hercule, 
mutz; mblioth&que de 30,000 vol., galerie de pein- et de quelques autres divinity grreques. La ue 
turejetc.Toiles.Si^gedel’Assemhlecautnch. enl818. de Krichna est le sujet d un potime c<5I£bie chcz 
KREMSMUNSTEll, bourg des Etats autrichiens les Hindous, le Bhagavata-Purana , que l’on at- 
(Autriclip), k 19 kil. 0. de Steyer ; 1,000 hab. Ce- tribue k Vopad6va (pofite du xiii® siecle), et qui a 
lehre abbayequi date de plus de mille ans; etablis- 6t6 r^cemment traduit en frangais par M. E. Bur- 
ftement d’instruction , collection d’inslruments de nouf (1841). 
physique et de mattomatiquea , etc. KR1M. Voy. crim. 

KREUTZ, c.-i-d. Croix , commence un grand KRIOU METOPON, auj. Karadjt-Bouroun , cap 
nombre de noms allemands. de la Crirtoe. Voy. criou metopon. 

KREUtz, Kceroes-Vasarhely , Crismm , ville forte KRISTENAUX. Voy. knistenaux. 
des Etats autrichiens (Croatie civile), & 33 kil. S. E. KRONACH ou CRANACH, ville de Bavterc (Mcin- 
de Warasdin; 3,000 hab. Ch.-l. d’un comitat de Supeneur), & 36 kil. N. 0. de Bayreuth; 2,500 hab. 
rnfime nom, bornd au N. par la Drave, k l’E. par Armurerie, brasseries, tisseranderies, verrene. Pa- 
les districts regimentairesdeKreutz et de Sl-George, trie du peintre Lucas dit Cranach. Assieg6o par le* 
au S. et k 1*0. par le comitat d’Agram: 60 kil. sur Su6dois pendant la guerre de Trente-Ans. 

22; 70,000 hab. KRONBORG, ch&teau-fort du Danemark, dans 

KREUTZ (district de), district r4gimentaire des Etats Pile de Seeland, & 40 kil. E. de Copenhague, est re- 
autrichiens (Croatie militaire), dans le g6n6ralal de gard6 comme la clef de la Ballique. Tout navire qui 
Warasdin, est borto au N., k 1*0. et au S. par le passe le Sund y paie un droit d’un pour cent, 
comitat de Kreutz, au S. E. par l’Esclavome, et a KRONOPERG, lan ou gouvernement de Su&de, 
l’E. par le district de St-George : 70 kil. sur 55; entre ceux d’lonkoeping , Cal mar, Ricking, Chris- 

56. 000 hab. Places principalcs, ivanich et Chasma. tianstad et Halmsxed; 105,000 hab. Ch.-l., Wexio. 
kreutz, bourg de Hongrie. Voy. heiugen-kreutz. 11 est form6 de l’ancien Smeland. 

KREUTZBOURG. Voy . creutzbourg. KRONSCHLOT et KRONSTADT. Voy. cronstadt. 

KREUTZER (Rodolphe), compositeur etjoueurde KROSNO, ville des Etats autrichiens (Gulicie), k 

violon, n6 en 1767 & Versailles, d’un musicien alle- 22 kil. d'laslo; 5,000 hab. Vieux ch&teau royal, 
mand, m. & Gen&ve en 1831, se fit d’abord remar- Commerce de vins de Hongrie. 
quer, d&sl’&ge de 13 ans, en executant avec une rare KROTOSZYN ou KROTOSCH1N, ville des Etats 
perfection un concerto qu’il avaitcompo&61ui-m&me; prusaiens (Po&nanie), k 95 kil. S. E. de Poien; 
voyagea en Italie, en Allemagne; fut nominS pre- 5,000 hab. Draps, toiles, maroquins, teintureries. 
mier violon de la chapeile de Napol6on, professeur KROTZK A ou STOLNATZ , bourg de la Turquie 
au Conservatoire, premier chef d’orchestre a 10p6ra, d’Europe (Roum&ie), k 15 kil. 0. de Semendria. 
et membre de l’Acadlmie de Musique. On lui doit 11 s’y livra en 1739 une bataille ou les TurcB bait, 
la musique des operas d 'Astyanax, Armippe , la les Autrichiens commandos par le comte de Wallis. 
Mart d'Abel , de plusieurs ballets et op^ras-comiq. KROOGHEVATCH , Kruschcvacz , Aladja-Hissar 
(PaulelVirgiuie, Lodoiska, 1791), des symphon.,des des Turcs, ville de Servie, au centre, k 54 kil. 0. 
sonates de violon, etc, -• Son here, Aug. Krgutier, de Nissa, prfc* de lajonctiou des deux Morava. 
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’ E.vfcchfcgrec;chlteau oh ont rfcsidfc plusieurs princes 
de Servte, Jadis ch.-l. d'im livah lure. 

KRUDNER (Julie de wittinghoff, baronne de), 
femme cfclfcbre par son myBtidsme, nfce & Riga en 
1T64, 6ta.it fllle du gouverneur de cette ville, et 
fut marine dfcs F4ge de 14 ans au baron de Krud- 
ner, ambassadeur de Russie k Berlin. Aprfcs avoir 
longtemps Jbrill6 dans lc monde, et y avoir menfc une 
vie fort dissipfce, elle le quitta tout k coup ( vers 
180T), se livra k une dfcvotion exalte, et crut avoir 
reeu du ciel mission de rfcgfcnfcrer le ehristianisme. 
Elle se nnt cn consequence k parcourir l’Allema- 
gne, visitant Jes prisonniers, prlchant en plein 
air, rfcpandant d’abondantes aumftnes, et entraf- 
nant k sa suite des milliers d’hommes. En 1814 
elle eut de frfcquentes relations avec les princes 
allies qui venaient d’entrer dans Paris, et exerga 
surtout un grand ascendant sur l’empereur 
Alexandre. Elle lui prfcdit , assure-t-on , le rctour 
de Napoleon de Pile d’Elbe , et la chute proebaine 
dece prince,* on luiattribue une grande part dans la 
formation de la Sainte-Alliance. De Paris elle se 
rendit en Suisse , puis en Allemagne , et recom- 
menga ses predications ; mais on craignait son in- 
fluence, et elle se vit partout expulsfce. Vers 1822, 
elle se relira en Crimfce, afln d’y fonder une mai- 
aon de refuge pour les pfccheurs ct les criminels ; 
elle y mourut en 1824 (k Kara-sou-Bazar). Elle 
avait publifc en 1803, k Paris, un roman intitule 
Valerie , qui paralt n’fctre quo sa propic lust. M. Ey- 
nard adonne une Biographic fort exacte de M m ® Kr. 

KRUMMAU, vdlemurfce deBolifcme., h20 k. S. S. 0. 
de Budweiss, sur la Moldau; 5,570 h. Beau chateau, 
d’education pour les enfauts de mihtaircs. 

RRUN1TZ (J.-George), laborieux compilateur, 
ne a Berlin en 1728, mort en 1790, exerga quel- 
que temps la medecine, puis se mil & ecrire. On 
lui doit une Encyclopedic iconomico-techtiologique , 
qu’il commenga en 1773, etqu’il continua jusqu’i 
la lcttre L (elle fut achevee aprfcs sa mort par 
F.-J. et II. -G. Flcerke) ; e’est V Encyclopedic d’Y- 
verdun traduile en allemand et complfctfce. II a 
traduit du frangais et de l’anglaia un grand nom- 

vm? UVr *? e8 de science , d’histoire, etc. 

KRUSZWlGE, bourg des Etats prussiens (Posna- 
nie), & 36 kil. S. E. d’Inowraclaw. Ancienue resi- 
dence des Piasta, qui gouvernfcrent pendant un 
temps la Pologne. 

KltZESZOWlCE , ville de la rfcpubliquc dc 
Cracovie , k 27 kil. N. O. de Cracovie ; 3,000 hab. 
Aux environs, marbre, pierre, houille ; sources 
ferrugineusea et sulfureuses. 

KTiMA, ville de File dc Chypre, par 29° 68’ long. 
E., 34® 48’ lat. N. : jadis 30,000 hab., auj. 1,200. 
Ruines. Evfcchfc. Palais Episcopal remarquable. 

KUBBES ou KADIS, ville d’lran (Kerman), par 
32® 20’ lat. N., 56° 23’ long. E. Jadis tlorissante, 
mais auj. dfccliuc et ruinfce. Repairc do brigands 
qui dfcpouillent les caravanes. 

KUBLAI-KHAN. Voy. kocblaI-khan. 

KUFA, ville d’Asie. Voy. koufa. 

KUKULLOE. Voy. kockelbourg. 

KULM. Voy. culm. 

KULPA, Colapis , riv. de Croatie. Voy . save. 

KUMA, KUMANIE. Voy . kouma, cumanie. 

KUMR (el), montagnes d’Afrique. Voy. lune 
( monts de la). 

KUNGKEL(Jean), chimiste allemand, nfcen 1630 
danB le duchfc de Sleswig, mort en 1702 k Stock- 
holm, oh Pavait flxfc Charles XI , en lui donnant 
la charge de conseilier des mines, a fait plusieuri 
dfccouvertes et trouvadesoncOtfclephosphore (1676), 
qui fctait dejfc connu de Brandt. Entre autres ouvra-l 

* * 0Ufc .^ cnta en a ^ em and, nousciterons de lui: / 
Observations chimiques , Hambourg, 1677, in-8, 1 
traduit latin Ramsay, Ifcae, 1719, in-12; 1 


PArj de faire le vetre , 1679, fn-4, Iradult en fran- 
gais par le baron tfHtrtbaeh, Paris, 1752, la-4. 
KUWKRSDORF. Voy. cunersdorf. 

KUNSBERG. Voy . itoehigsbruck. 

KUOPIO, ville de Russie. Voy. Kouewo. 
KUPETZKI (Jean), peintre de portraits, nfc en 
1667 k Pessing en Bohfcme, sur les frontifcres de 
Hongrie , mort en 1740, fctait fils d’un tisserand. 
II abandonna dans son enfance la malson pater- 
neile et eut longtemps k lutter contre la mfefcre. 
11 alia ee former 5 Rome. Lh le prince Stanislas 
Sobieski devina son talent et le tira de 1’ obscurity. 
U rfcsida longtemps a Vienne , oh il jouit de la 
faveur des empereurs Joseph I , Charles VI et 
Frangois 1 ; puis il quitta cette ville dans la cralnte 
d’etre inquifctfc pour sa foi (il fctait protestant) , et se 
rfcfugia k Nuremberg. 11 rfcusBissalt surtout dans 
le portrait. On estime de lui to Famille Kupetzki ; le 
Samantaui plagant le blcsse sur son cheval . 
KUPROL1 ou KUPROGLI. Voy. koproli. 
KUPSELI, ch.-l. de l’lle Cfcrigo. Voy. c£rigo. 
KURDES , KURDISTAN. Voy . kourdes , KOUR- 

DISTAN. 

KURILES, ties de la Russie d'Asie. Voy. kouriles 
KURIN, mont. Voy. TAURUS : — vtlle. Voy. CYRkNE* 
KURISCHE-BAFF et-NEHRUNG. Voy. corishe. 
KURRIGIIANE, ville de l’Afrique australe (Ca- 
frerie) , k 320 kil. N. E. de Lilakou ; 16,000 hab. 
Industrie, poterie, travail et fonte de m6taux. Les 
Gafres qui habitent cette ville sont les plus civilises 
de toute la Gafrerie. 

KUSSNAC11T, bourg de Suisse (Schwitz), k 17 
kil. N. 0. de Schwitz, sur le lac de Lucerne). 
Aux environs, ruines du chftteau de GeBsler; on 
voit encore Bur la route de Kussnacht k Immensee 


lc d6GI6 ou ce gouverneur fut tu6 par Gulll. Tell 

KUSTER (Ludolphe) , savant philologue, n6 en 
1670 k Blomberg (Westphalie), mort en 1716, fut 
d’nbord pr6cepteur particulier, puis profes^pir au 
gymna8e de Joachim h Berlin; vint vers 1713 k 
Paris oil il abjura la religion protestante; fut admis 
5 l’Academic des Inscriptions, et regut du roi une 
pension de 2,000 livres. On a de lui : Hirtoire cri- 
tique d'Hombre, Francfort, 1696 ; une Edition de 
Suidas , Cambridge, 1705, 3 vol. in-fol. ; de la Vie de 
Pylhagore , par Jamblique, Amsterdam, 1707; une 
magniflque edition d 'Aristophane, Amsterdam, 1710.* 
11 avait pendant quelques ann6es (1697-99) public 
k Utrecht la Bibliotheca librorum novorum y soub le 
pseudonyme dc Neocorus (motgrec qui traduit le mot 
allemand kustcr , c.-5-d. sacristafn). Kuster eut de 
vives querelles avee Gronovius. — Un autre Kuster 
(George-Godefroi), n6h Ifalle en 1695, mort en 17T6, 
remplit di verses fonctions dans Fenseigncment k 
Berlin , et fit de savantes recherches sur l’his- 
toire, notamment sur celle de Brandebourg. On 
lui doit aussi une savante dissertation , De San * 
choniatone, philosopho phamicio. 

KUSTR1N, v. des Etats prussiens. Voy. GUSTRiif. 

KUTAIEH ou K10UTAH1A, Cotyceum, ville de 
la Turquie d’Asie, ch.-l. du pachalik d’Anatolie et 
du sandjakat de Kutaieh, par 27° 55’ long. E., 
39° 24’ lat. N.,A 389 kil. S. E. de Constantinople ; 
56,000 hab. , dont 10,000 Arm^niens et 6,000 
Grecs. Elle a quelques jolies promenades, 60 mos- 
quees, plusieurs gglises, beaucoup de fontaines, etc 
L’industrie et le commerce y sont peu actifs : fa* 
briques de pipes d’^cume de mer ; poll de chfcvre 
d Angora. — ^Peu aprfcslabat.de Konich, ilyfutconclu 
en 1833, entre la Turquie et lc pacha d’Egyple Mfc^ 
hfcmel-Ali, sous l’influence des puissances europfcen* 
nes, un traitfc qui arrfctait la marche victorieuse d’lbra* 
him-Pacha, et cfcdait la Syrie k Mfchfcmet-AI. 

KUTAIS. V. lotahs. — KUTCH. V. eatch. 
KUTGHUK-KAlNARDjr.’ Voy. kainardji. 
KUTCHUK-TCHEKMEDJEH. Voy. buiui. 
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KUTHES on KUTHIilENS, nom donnE aux Sa- 
maritains par lea Juifs. Voy. samaritains. 

KTJTTENBERG, Hora-Kuttana cn tchEquc, ville 
de BohEme, 4 9 kil. N. 0. de Czaslau ; 6,500 hab. 
Belle Eglise, palais royal. Industrie. Aux environs, 
cuivre, plomb, jadis mines d’argent. 

KYA- BUZURGOMID ( c.-4-d. Kya de grande 
esptrance). Voy . buzrukomid. 

KYA-KING. Voy . kia-king. 

KYBOURG, village et cMteau de Suisse (Zurich), 
k 15 kil. N. E. de Zurich; 350 hab. — 11 a donnE 
son nom k une puissante famille de comtes qui 
s’Eteignit en 1264, et dont les domaines passErent 
k la maison de Habsbourg ; une branche de cette 
maison prit de 14 le nom de comtes de Kybourg. — 
L’empereur Sigismond s’empara du chateau de 
Kybourg en 1415; il lecEda avec Bon territoire aux 
Zurichois en 1424. 

KYMMENEGARD, un des sept districts du grand- 
duche de Finlande, aur la Baltique, entrc ceux de 
Viborg k IE., de Nyland 4 l’O., ainsi nommE 
de ia riv. KymmEne; a pour ch.-l. Heiuola. 

KYMR1S, peuple de l’Europe ancienne, d’ori- 
gine scythique, qui, sorti des regions situees au N. 


du Pont-Euxin, vint, 4 une Epoque fort recuhV, 
s’Etablir dans la Gaule septentrionale. Le plus grand 
nombre des Kymris e’arrEta entre le Rhin et la 
Seine, d’od ils refoulErent les GalU ou Celtes ; le 
reste se rEpandit entre la Seine et la Loire et Be 
mEla 4 1a population indigene. On place oette pre- 
miere invasion kymrique vers le xm* siEcle av. 
J.-C. De 614 4 578 av. J.-C. de nouvelles ban den de 
Kymris, conduites par un puissant roi nommE OEaus, 
envahirent la Gaule et dEterminErent les Emigra- 
tions de SigovEse et BellovEse. On croit avec raison 
que les Kymris Bout les mfimes que les Cimbres, que 
Ton trouve d'abord dans la ChersonEse Taurique 
sous le nom de Ci mmtriens, puis dans le Jutland 
ou Chersonbse cimbrique , et qui plus tard (JOl av. 
J.-C.) vinrentse briser contre les lEgions de Marius. 
Voy . cihbres. — Les Kymris se distinguaient du 
reste de la population gauloise par une grande »u- 
pErioritE morale. Ce sont eux qui ont introduit le 
druidismc danB la Gaule. 

KYNOETHE , prov. du royaume actuel de Grdce, 
a pour ch.-l. Calavitra. Voy . GR&GE. 

KYRPOY, ville de l’lnde anglaise (Calcutta) , k 9$ 
kil. 0. de Calcutta; 10,500 hab. Tissus de coton. 


L 


L. Bignlflait, dans les abrEviations des noms pro- 
pres : Lucius , Lucia , Loclius , Lolhus , Laiinus. — 
L. s’emploie aussi souvent pour Ludovicus , Louis. 

LA. iV.-B. Pour les noms qui se composent avec cet 
article , ct qui nc seraient pas ici , chorchez le mot 
qui suit la. 

LAA , ville des Etats autrichiens (Aulrichc) , 4 
42 kil. N. de Korneuburg; 1,300 hab. Rodolphe 
de Habsbourg baltit Ottokar de BohOme prEs de 
cette ville en 1278. Cette hat., dite de Marcnfeld , lui 
valut la possession de l’Autriche ct de la Styrie. 

LAACHERSEE, lac des Etats prussiens (prov. 
RhEnane), 4 23 kil. N. 0. de Coblentz. CratEre d un 
ancicn volcan 4 1,335 mEtres au-dessus du niveau 
de la mer. Ruines d'une abbaye de BEnEdiclins, 
fondEe en 1093. 

LAALAND ou LOLLAND, fie du Danemark, 
dans la mer Baltique, entre celles de Ealstcr et 
Langeland : 58 kil. sur 22; 40,000 hab. Ch.-l., 
Maribog. — Jointe 4 celle de Falster et 4 quelques 
autres, cette tie forme le bailliage de Laaland: 
80 kil. sur 35 ; 57,000 hab. 

LAAR (van), peintre. Voy. bamboche (le). 

LABAD1E (Jj, sectaire, nE en 1610 4 Bourg en 
Guyennc^avait d'ahord EtEJEsuite. Hypocrite habile, 
jlprEtcndit avoir desvisionsctsedouiiapourun nou- 
veau Jean-Baptiste, charge d’annoncer la seconde 
venue du Messie. Pouraccomplir sa mission, il quitta 
les JEsuites, se mit 4 prficher, et fit bientdt un grand 
nombre de prosElytes. AprEa unc vie fort aventu- 
reuse , il abjura le catliolicisme 4 Montauban (1650), 
et fut pendant huit ans pasteur de l’Eglise de cette 
ville ; puis il passa 4 GcnEve, de 14 4 Middelbourg, 
et fut condamnE pour hErEsie par le synode de Dor- 
drecht. 11 mourut en 1674 4 Altona. 11 mfilait 4 
ses erreurs une grande licence de maiurs, et prE- 
tendait que les actions les plus impures pouvaient 
fitre sanctiflEes en les rapportant 4 Dicu. Il compose 
nn grand nombre d’Ecrits bizarres, tels que le H6- 
raut du arand roi Jtsus, le Veritable exorcisme, etc. 

LA BALUE, cardinal. Voy. balue. 

LABAN , fils de Bathucl et petit-flls de Nachor, 
Otait pEre de Lia et de Rachel. 11 donna Tune et 
Fdutrc en manage 4 Jacob. Voy. jagob. 


LABARRE (J.-F. lefebvre, chevalier de), jeune 
Etudiant, fut condamnE en 1766 par le tribunal 
d 1 Abbeville 4 Etre hr E16 vif pour avoir, cn mEpris de la 
religion, mutilE un crucifix. Lcparl.de Pans, usant 
d’indulgcnce, lui accorda d’Etre dEcapite avant d’Etre 
jetE sur lc bucher ; mais il ordonna en mEmc temps de 
brdleravccson corps le Dirt .philosophiqAcV oltairc, 
source pnncip.desonimpiEtE.Lab.dv.kpeinetSaub. 

labarre (Etienne), architecte, nE en 1764 4 
Ourscamps (Oise), mort en 1824, futchargE de faire, 
sous Clialgrin, la restauralion du Luxembourg; fit 
Elever la colonne rostrale de Boulogne, et acheva 
la Bourse de Paris. 

LABAHTHE, ville de France. Voy. barthe (la). 

LABARUM , Etendard qu’on portait 4 la guerre 
dev ant les empereurs romains. C'Etait une lanoe 
traversEc d’un Mton, duquel tombait un voile de 
pourpre oil Etait peint un aigle. Conslantiu, com- 
battant contre Maxencc, vit apparattre dans les airs cet 
Etendard qui reprEsentait une croix, av ec ces roots : 
Hoc signo vinccs (tu vaincras sous cet Etendard). 

LABAT ( le pEre ) , dominicain , nE 4 Pans en 
1663, mort en 1738, fut cnvoyE parson ordre 4 la 
Martinique, en 1693 ; devinl supErieur de la mis- 
sion des Antilles, et visita toutes ces tics avec le 
plus grand soin. 11 fut ensuite chargE d’une nEgo- 
ciation 4 Rome (1706). De retour a Paris en 1716, 
il s’occupa de publier ses voyages. On a de lui: 
Nouveau voyage aux ties de V Amirique, conienant 
Vhistoire naturelle de ces pays , etc. , Paris , 1722, 
6 vol. in-12; Nouvelte relation de VAfrique oedn 
den tale, d’aprEsles MEmoires de Brue, Paris, 1728: 
Voyage du chevalier Desmarchais en Guinde, 1730, 
4 vol. in-12 ; Voyage en Espagne et en Italic, Paris, 
1730, 8 vol. in-12 ; Eolation historique de vEthio - 
pie occidental , Paris, 1732, 5 vol. in-12; Mimoires 
du chevalier d'Arvieux , contenant ses voyages en 
Asic , en Syrie , etc. , Paris , 1735 , 6 vol. in-12. 
Quoique prolixe dans ses rEcits , le pere Labat salt 
intEresser. La partie de ses ouvrages consacrEe 4 
l’histoire naturelle a peu de valeur. 

LABAUME. Voy . griffet de labauhe. 
LABBANA, ville de la MEsopotamie* sur le Tigre, 
est aui. mossoul 
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LABBE (le pEre), savant jEsuite, nE k Bourges en 
1607, mort a Paris en 1667, professa la rhEtorique, 
la philosophic etla thEologie dans difTErcnls colleges 
de son ordre; puis quitta Penseigncment pour se li- 
vrer k des travaux historiques. II a laiss6 75 ou- 
v rages dont les plus rcmarquables sont : His loir e 
du Berri, Paris, 1647, m-12; Cl. Galeni vita ex 
vropriis operibus collccta, 16G0, in-8; le Chrono - 
logiste frangais , abrdgd chronologique de l' hisloire 
sacrde el profane , 1666, 6 vol. in- 12; Concordia 
chrono logica , lechnicaet hisiorica, 1670, 5 vol. in- 
fol. On lui doit encore la Bibliolhbque des Biblw - 
ihbques , 1664, et uno Collection des Concilcs , 18 
vol. in-fol. , 1671 , etc. C’est lui qui commenya 
Pimportante collection des historiens byzantins. 

LABDACUS, fils de Polydore, roi de ThEbcs, fut 
peredeLaius, Ses descendants, LaYus, OEdipe, EtEo- 
dc, Polynice, TherBandre, etc., sont quclquefois 
appelEs, de son nom , Labdacides. 

LABE (Louise), dite la Belle Cordicre , n6e 5 
Lyon en 1526, morte en 1566 , avait EpousE Perrin, 
marchand cordier fort richc. Ayant reyu une Edu- 
cation soignee , elle se livra a la littEraturc et k la 
poEsie. Elle a laissE des poEsies dont la premiEre 
Ed. parut k Lyon en 1 555, et dont les plus rec. ont EtE 
publ. 5 Lyon en 1824 par BrEghot, avec notice par 
Cocliard, en 1844 p. Boisel, avec notes dc Coilombet. 

LA BEAUMELLK (Laurent angliviel de), nE k 
Valleraugue en 1726, mort en 1773, fut appelE en 
Danemark en 1751 pour Etre professeur de littE- 
rature franyaise ; puis passa en Prusse , et s’Etant 
arrEtE k Berlin, voulut se Her avec Voltaire : mais, 
tous deux irascibles, ils nc lardErent pas k se brouil- 
ler, et eurent de violentes querelles littEraires. La 
Beaumelle revint k Paris vers 1770, et obtiut une 
place A la BibliothEquc royale. On a de lui : De- 
fense de I'Esprit des iois , 1751 ; Mes pe?isdes } 1751 
et 1752, m-12 ; Pensees dc Sencguc, en lat. et en fi . , 
1752, in-12; Memoir e pour sermr ii V hist. deM™* de 
Jlf(ai«^o^,t755-5C,6voi. m-12; LettrcsaM.de Vol- 
tatre,17b3 9 1761, m-12; Comm.sur latlennade ,1775, 

I vol. in-4, Dans ce dernier ouvrage, La Beaumelle 
donna cours k toute sa haine. Ne se bornant pas & son 
r6Ie de critique, il eut la prEtention de refaire plu- 
Bieurs chants du poOme de Voltaire. 

LABEDOYERE (huchetde), iiE k Paris en 1786, 
avait servi avec distinction sous l’empire et Etait 
colonel en 1815 lorsque NapolEon revint de l’ile 
d’Elbe. II fut le premier colonel qui se rangea 
sous les drapeaux de Pempereur. 11 fut arrOtE 
aprEs le retour des Bourbons , et fusillE comme 
coupable de trahison. 11 n’avait que 29 ans. 

LABEON, Labeo t surnom commun a plusieurs 
families romainei , et qui exprimait un dEfaut na- 
turel, soit des taches de rousseur ( labes tache ) , 
soit des lEvres trop Epaisses (labia, levres). 

lab^on (Q. fabiijs ) , gEnEral roma?n, vainquit 
Antiochus, roi de Syrie, P an 188 av. 3.-C., et fut 
nommE consul l’an 182. 11 est connu pour sa du- 
plicitE. Ayant obligE Antiochus k cEder la moitiE 
de sa llotte, il fit, par une insigne fourberie, cou- 
per en deux tous les vaisseaux du roi. LabEon fut 
l'ami de TErence, et Paida de ses conseils. 

lab^on (C. antistius), savant jurisconsulte, disciple 
dc TrEbatius, et maitre de Sempr.Proculus, ref usa, se- 
lon quelques historiens, la dignitE de consul, qu' Au- 
guste lui offrait. II eut pour rival M. Ateius Capito. 

LABER1US ( decimus junids) , chevalier romain, 
auteur de petites piEces satiriques, appelEeB Mimes , 
fht contraint par CEsar k paraftre surla scEne pour 
y jouer dans une de ses propres piEces. 11 mourut 
10 mois aprEs le meurtre de CEsar, l’an 43 av. J.-C. 

II ne reste de lui que le prologue de la piEce qu’il 
joua deyant le dictatcur (il y dEplore avec dignitE 
®° n abaissement), et quelques autres fragments, re- 
cueilhs par H. Estienne, Paris, 1564, in-8. 


LABIENUS (Tit.) chevalier romain, tribun du 
peuple lau 63 ay. J.-C., pendant le coniulat de 
CicEron; servit avec distinction sous CEsar dans les 
Gaules, mais abandonna ce gEnEral comme ennemi 
de la rEpublique dEs qu’il eut passE le Rubicon, 
et se rangea du parti de PompEe ; 11 comb&ttit a 
Dyrrachium et k Pharsale, suivit Caton en Afrique, 
puis passa en Espagne auprEs des fils de PompEe, 
et pErit a la bataille de Munda, 45 av. J.-C* 

labienus (Quint.), fils du prEcEdent, fut envoyE 
pres d’Orode, roi de3 Partlies, pour cn obtenir des 
secours en faveur de Brutus; se retira chez ce 
prince aprEs la bataiHe de Philippes, et cqmmanda 
quelquo temps les Parthes contre les Ro’mains. 11 
futvaincu etprisparVentidius, lieutenant d’ Antoine. 

LAB1LLARD1ERE ( Jacques-Julien houion de), 
botaniste, nE en 1775 k Alenyon, suivit d’Entre- 
casteaux dans son expEdition k la recherclie de 
La PErouse. On lui doit : Description des plantes 
de Syrie , une Hisloirt des plantes de la Nouvelle - 
Hollande; de la Nouvclle-Calddonie ; la Relation du 
Voyage a la recherche de La Pdrouse , etc. 11 Etait 
de 1’AcadEmie des Sciences. Mort en 1834. 

LABILLE (mademoiselle). Voy.GUYAiU) (M a **). 

LABIQUE ou LAVIQUE , Labicum ou Lavicum , 
ville du Latium, auj. colonna. 

LA BLETTERIE (J.-Ph. RenE de), oratoricn, nE 
k Rennes en 1696, mort k Paris en 1772, enseigna 
Phistoire ecclEsiastique au sEminaire de Saint-Ma- 
gloire , puis fut nommE professeur d’Eloquence au 
collEge de France, et fut admis k PAcadEmie des 
Belles-Lettres en 1742.0ului doit une Viede Vem - 
pereitf Julien , 1735 ; une Hisloire deJovien , 1748, 
et la traduction des Cdsars et du Misopogon de Ju- 
hen, ainsi que des Annales dc Tacile, 1708, des 
Mueurs des Germains et de la Vie d’Agi icola . 

LA BOET1E (Etienne de), ecrivain du xvi* BiE- 
cle, cElEbre par l’amitiE qui l’unit k Montaigne, nE 
a Sarlat cn 1530 , se fit remarquer par sa prEcocitE: 
k seize ans il avait traduit plusieurs ouvrages de 
XEnophon et de Plutarque. 11 fut nommE conscil- 
ler au parlement de Bordeaux dEs Page de 20 ans. 
Il mourut jeune, en 1563. Montaigne a fait son 
Eloge dans son chapitre de I'Amitid (Essais , 1 , 27), 
et a publiE plus, dc ses Ecnts (traductions des GEco- 
nomiq. d’Anstole, de Xenophon, vers fr. et lat., etc.). 
La B. ecrivit a 18 ana un cEl. Disc, sur la Servitude 
volontairc , qui est d une grande hardiessc. M. L.. 
Feugere adonneses QEuv. comp/.. Par., 184G, in-12. 

LA BOIIDE (Jean - Benjamin de), nE en 1734, 
premier \aiet de chambre et favori de Louis XV ; 
devint fermier-gEnEral aprEs la mort de ce prince, 
culliva les letlres et les beaui-arts , et fit impri- 
mer somptueusement plusieurs ouvrages. On a 
de lui •* Essai sur la musique ancienne el moderne ; 
Essai d' hisloire chronologique; Voyage piltoresque 
de la France; Hisloire abrdyde de la mer duSud; Md- 
moires historiques sur Raoul de Coucy . Ii a mis 
en musique plusieurs piEces de thE&tre. J.-B. de 
La Borde pErit en 1794, victime de la rEvolution. 

la borde (Henri-Franyois, comte de), gEnEral dis- 
tinguE, nE en 1764, mort en 1833, entra au service 
en 1783, commanda une division au siEge de Tou- 
lon (1793), et pritd’assaut les deux plus importantes 
redoutes. Il fit toutes les campagnes de l’empire; 
dans celle de Russie il commanda une division de 
la jeune garde et fut blessE k Dresde. NommE pair 
de France dans les Cent-Jours, il fut banni en 1815. 

LABOUR (terre de), en italien Terra di Lavoro , 
partie de Pane. Campanie , province du roy&ume 
des Deux-Siciles , la plus au N. de celles qui sont 
le long de la mer de Sicile, a pour bornes au N. 
PAbruzze UltErieure, au N. E. la province de San- 
nio , k PE. la PrincipautE UltErieure, aa S. la Prin- 
cipautE CitErieure et la province de Naples, au S. 0. 
la mer TyrrhEnienne , et ao N. 0. PEtat eccIEsias- 



LABR - 977 - LACE 


lique; elle a 140 kil. sur 65 et 663,000 hab.Ch.-l M 
Capoue. On y remarque encore Ga£te et Nole. 
Le sol eat extrfimement fertile et consiste presque 
tout entier en plaines; b!6 , raisin , olives , fruits , 
lin, chanvre, vigne, oliviert, luthiers. — Le nom 
de Terre de Labour s’appliquait jadis & un territoire 
beaucoup plus 6tendu Naples y 6tait comprise. 

LABOIKD , Lapurdensis tractus en latm mo- 
derne , partie de la Gascogne , dans Tangle S. 0. 
de la France , cnlre la Navarre frariyai&e, TEspa- 
gno, les Marennes et 1 Oc&m Allantique; ch.-l., 
Bayonne (jadis Lapurdum). Autres places, Saint- 
Jean-de-Luz, Andaye, Guiche. Compris anj. dans 
le d<Sp. des Basses- Pyrenees. — Le Labourd 6tait 
jadis plus grand; il s’6tendait de Tautre c6t6 de la 
Bidassoa jusqu’ii Samt-S^bastien. 

LA BOURDONNAIS (Bertr.-Fran$. mah£ de), n6 
en 1099 a Saint-Malo, enlra fort jemie au service de 
laCompiignn fra ny. des lndes,se signals en plus oc- 
casions, notanuneiit a la prise de Mah6,dont le nom 
lui fut donn6, et dcvmt en 1734 gouvcrneur-g/’iifi- 
ral des lies de France et de Bourbon. II trouva File 
de France dans un 6tat compiet de d^trease et d’a- 
narclue. tl eut lout & y cr6er, justice, police, In- 
dustrie, commerce, el Ul b6nir son administration. 
Dans la guerre de 1713, entre la Trance et TAn- 
gleterre, il alia au *ecours de Dupleix, gouverneur 
de Tlnde, menace dans Pondlcli6ry ; assi6gea les 
Anglais dans Madras et les for^a k capituler (17 i6). 
Aux tonnes de la capitulation, Madras devait 6lre 
rendu aux Anglais moyennant une ranyon. Du- 
pleix , qui avail Madras sous son commandehient, 
fit casser cette capitulation, et iJ $’61cva h re sujet 
entre lui et La Bouidonnais une collision dunl 
les suites furent fatales pour le dernier. Jndign6 
de la mauvaise foi de Dupleix, La Bourdonnais 
6vacua Madras, et retmirna en simple particulier 
k Tile de France, oil dlj& aussi si^geait un nouveau 
gouverneur ctioisi par I'imp6neux Dupleix. Rentr6 
en France en i 7 4 8 pour r^pondre aux accusations 
d’ennemis puissant* suscil6s par son perseculeur, il 
Tut enfermea lsBa*tille, et y resta plusieurs armees 
sans pouvoir seulemenl faire entendre sa justifica- 
tion. Son innocence tut enlin recon n ue , et il fut 
rendu a la liberie en 1762 ; mats it elail ruine; 
il mouruten 1763 upr&s line lenle et douloureuse j 
agonie. II a lais*e des Mduoires oil ses mallieurs 
sont fldeleinenl retraces, Paris, 1760. 1/auleur de 
Paul el I vtnme a rendu 1 a Poiinlonnais une /*cla- j 
tante justice et a immortalise son nom. — Son petit- 
fils, 1795-tKIO, e«t eelebre comme joueur d’Miecs. I 

LABRADOR (Terre de), region de TAmerique 
*epteutnouale, comprise daus la Nouvelle-BieUguc, 
s’6lend enlre 6n° et 63° lat. N., el entre 67° 40 
et 82° long. 0. ; elle est bornee au N. par le d6- 
troit d’Hudhon , au N. E. par 1 Ocean Atlantique, 
au S. K. par le d^lroit de Belle - lie, au S. par le 
Canada, k TO. par la mer d'Hudson ; 1,600 kil. 
aur 1,300. Cdtes escarpites, rocai Ileuses, d6coup6es 
d un grand nomine de bavres et par*em£es d’uue 
multitude d'ilots; au N. la bale dllngava forme un 
vasteenfoneement. LTnl6rieur est presque lout a tail 
inconnu et habits par des peuples sauvages ( la 
plupart Esquimaux). Les Fr&res moraves onl lorm6 
sur la eftte 0. T6tabhsseinent de Nain dans le but 
<le civiliser les indigenes. — Le Labrador lui 
d&ouvert en 1496 par Sebaatien Gabot; inais le 
Portugais Corlereal y aliorda le premier en 1601 , 
ayant lrmi\6 quetque fertility sur La c6le m&idto- 
nale, il la nomma Terra de Laborador (terre de 
labour), d’ou par corruption le nom de Labrador . 

LABILE (Beuolt-Joseph), saint personnage, n6 cn 
1748 pres de Boulugne-sur-Mer , passu toute sa vie 
dans les mortifications, s’enferma & la Trappe, puis 
se rendit k Home oil il ne v6cut que d’aumdnes 
qu’il obtenait sans les solliciter. 11 mourut k Rome 


en 1783, d’une tumeur qui lui survint aux jambes 
par suite de Phabitude qu’il avait d’etre toujours a 
genoux. On rapporte qu’il s’est fait des mira- 
cles sur son tombeau. 

LABRIT ou LEBRET,?. de France. Voy. albket. 
LABROSSE (Pierre de) , Tourangeau , fut d’a- 
bord barbier de saint Louis, et devmt eiihuitecham- 
bellan et favori de Philippe-le-Hardi. Craiguant 
que Tasccndant de la reine Mane sur le i oi ne lui 
fit perdre son credit, il accusa cette princesse d*a- 
voir cm poison Louis, fllsaind de Philippe, nld’un 
premier lit. On reconnut bientdt la calonmie, et 
on i’accusa lui-m6me d’etre seul coupable de !a 
mort du prince. 11 fut arr6t6 et pendu en 1276. 

labrosse ( Guy de ) , bolaiiiste , medecin de 
Louis XI 11, mort en 1641, a donn6 au i oi le ter- 
rain du Jardin dea Plantes, et fut nomm£ lui-mcme 
premier intendant de cet 6tabhssement (1626). 11 
est auteur des ouviagea suivanls ; TiaiU Ue la 
Peste , 1623; De la nature , veriu et uixlue des Plan- 
tes , et dessin du Jardin royal de tniuecine , 1040 
in-fol. avec 60 llgures en cuivre. 

LABRUYERE (Jean de), fenvain fmnqnis n6 vers 
1644, pres de Dourdan (Seine et Oi*e), mort en 
1696 , fut trfaorier de France a t..ien , enseigna 
Tbist.au petit-fils du grand Cond£, sur la iecomm.de 
Bossuet , et passa le reste de ses jour* aupies de 
ce prince en quality d’homme de lei ti e*, uvre une 
pension de mille 6cus. II fut rcyu h I Aradeime en 
1693. Moraliste ct observateur, Labru)* ie s atta- 
cha, parmi les tivres des anemia, a«ix t.araaeres 
de Th6ot)hraste: il lestraduisit du glee- mai» tm nlOt 
il voulut s’exercer aussi dans le meme genie, et 
il publiaen 1688, avec la traduction de Tallinn grec, 
les Caract'ercs de noire sxtcle , ouvrage dans tequel 
it s’61^ve bien au-dessus de son modele, suit pour 
Texaclilude el la vanet6 des pot 1» ait* wot pour 
la perfection du style. («e livre fut In avec asuiilc, 
non seulement k cause de son mnite piopre, 
mais parce que la malignity y ebeiclu de« allu- 
sions auxquelles Tauteur n’avail nulinmml peus6, 
et parce que Ton voulut mettre des nom* au-<ie**ous 
de chaque poi trait. Les Caraiteris out etc *ouvcnt 
reiinpr , notanim.cn 1740, 2v. in 12,. mrlcsm tesde 
Costeetuner /ef;i n 1790,2 v. in 8, par Helm de Ballu; 
cn 1845 par Walckenacr, cn 1855 par M Hcmaidin- 
quer, etpai M. A. Deslaillcur. On a de L des Dial, 
posihumes sur le quUttsme, Paris, !69‘» d v pr« nd 
parti pour Bossuet conti e M me Guyon. V. Fabre a fait 
VEloge de La Pruyire, couionnc par T lead in 1810. 
I.ARYMT »-ni »1’ 4«*"Vru' Vnu miuu/ei 
LABYR1NTHES. On appelait am<i clicz les an- 
cieus des salles et gaieties souterrames a ramitica- 
lions innombrabtes, et plus laid desem!Ue» a I aide 
desquels on voulut les muter. L’anbqml^ noinnie 
cinq, savoir .* 1° el 2°, deux en Egvpte, Tun dans Tile 
du lac Mims, dll le labyrmthe de MnHe\, parce 
qu’on Tatlnbue it cc prince; Tautre, oil lubunn- 
the des Douz(\ parce qu d fut con'd mi I , vers 660, 
par les douze seigneurs qui se parlageaient alors 
Tempire de I Tgvple: le premier de ces editices 
avail un etage infiurieur ou Ton disposal l les mo- 
unes des rois et des crocodiles ; — 3° le labyrmthe 
de Ci tie t pr6» de Cnosse, construit dans des car- 
ri^res et destm6 aux sepultures de la famille 
royale ; on 1 atlnbuait k D^dale et on y pla^ait le 
Mmotaure ; — 4° le labyrmthe de Lemnos , qu; gam- 
ble avoir el6 une grotte A stalactites . a*de myst6- 
rieux du culte des f^abires; — 6° le labyrmthe de 
Clusium % en Italie, qu’on attribuait k Porsena, et 
qui dut £tre un de ces hypog^es ^trusqiies dont op 
a d6couvert un si grand nombre de nos jours. Auj. 
ces labyrinthes sont tous d^truits; on volt encore 
cependantquelquesrestes du labyrmthe de Mend&a. 

LAG-ET-DANUBE (cercle du) , en allemand Sec- 
und-Donau t un des six cercles du grand-duebt de 
u. 02 
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Bade, born* au N. 0. par celui de la Kiiwlg* au 
N. E. par le Wurteraberg, au S. par le lie de 
Constance (qui lui donne son nom ) , au S. par la 
Suisse, et k l'O. par le cerule de Treisam el Wle*- 
sen: 106 kil. sur 36; 167,000 hab. Ch.-L, Cons- 
tance. Le Ddnnbe y prend sa source. 

LACAILLE /rahb*), math6maticicn et aslrono- 
rne, n* en 1713 a Rumigny cu Picardie, se destina 
d'afcord k |’6tat eccl*siastique ; mais apres avoir 
vegu l’ordre de diacre , li se livra tout entier aux 
sciences. II se lia avec J. Cassini et Maraldi, et fut 
d^s 1739 employ* k la verification de la m*n- 
dtenne. 11 poussa ce travail avee une activit* in- 
fatigable, et d*monlra que ie» degres allaient cn 
croissant de i’*quateur au p&le. 11 fut nomm* k 
25 ans profesM‘ur de niathematiques au college Ma~ 
zarin, et no se dislingua pas moms dans cette nou- 
velle carri*re. Lacaille entrepnt la verification des 
'Catalogues d*toiles, et, apr*s avoir d*crit notre 
ciel avee une exactitude admirable, it alia en 1760 
au cap de Bonne-Esp*rance pour observer le ciel 
austral. De retour en France, il r*digea ses obser- 
vations, et se livra 5 Je nouveaux travaux avec 
une ardeur qui Gnit par abreger sa vie. 11 mourut 
* Pans en 1702. On «i de lui des Lemons de ma - 
thtmaiiques , 1741: — de nuicamque, 1743 ; — d'as- 
ironoime , 1746; des Elements d'optique , 1760; 
Astronomic? fundamental 1767; d'js Tables so lair es f 
1768; des Eph6m6rides depuis 1746; Cuilum au.s- 
irale, 1763 , pubh* apres sa mort par Maraldi. Ses 
uuvrages *l*mentairc.s ont et* frequemmcnt rnm- 
pnm*a. Toutes ses observations se font remarqucr 
par une telle precision que ies rechcrches poste- 
neures n’ont fait que les verifier. 

LACALPRENfcDE [ Gautier ok costfc de), 
ecnrain du xvu« suVle , n* pr*s de Sartat vers 
1610, morten 1663. 11 scrvit pendant sa jeunesse, 
puis fut fait gentilhoinme de ia ,*hambre du roi. li 
a compos* des romans et aes trag*dies. Ses romane 
ont eu beaucoup de vogue, mais sent ounlies au- 
jourd’hui. II n’esd gu*re connu que par quelques 
allusions de Boileau et par i'engouement qu'eut 
pour Jui madam e de Sevign*. Sea prmcipaux ro- 
mans sout: Cmsandre, 1642, 10vol. ui-S, i ivnpnhc, 
1647, 12 v.; Faramond, 1661,7 v. iu-S(iUiichcve). IE 
ue nuinquent pas d'int*iet, mais sout d’une innguem 
excessive et d’une allelcne udinile. Ses Li. medico 
(s,iuf Essex, ifi.jfi) sontbien liiicnemesases romans. 

LACEDEMON, fiUde Jupiter et de laygtHe, fut le 
5* roi de Sparte, qui prit de lui le nom de Laced*- 
mone. Les Lac*d*nionienslui atlribuaient la gloue 
d'avoir introduit dans la Grice le culte des Graces. 
On le place dans le xvi* siecle av. 4.-C. 

LACEDEMONE, ville de la G r *ee ancienne 
(P*Jopon*se), la nif'ine que Sparte. Voy. sparte. 

LACEDOGNA , 1 ancienne Aquiloma , vdle du 
lOjuUine de Naples (Prmcipaut* Ultirieure) , a 24 
kil. N. E. de Saiit'-Angelo-dei-Lombardi ; 600 Lab. 
Ev*ch*. Elle etail jadis plus consid*rable. 

LACEPEDE (Etienne oe laville , cumte de), n* 
en 1766 A Agen, d une tamille noble, mort* Pans 
en 1826, sapphaua de bonne Insure aux scrences 
naturelles, et so At ronnaitre avanlagensement de 
Buffon d*s ) ££6d*.18ans, en lui adresaant d’in- 
‘*ressants ni*moire8k Hunt venu k< PariB en 1776, 
il trouva un protecteur dans ce savant , qut le fit 
uommer sous-demonst rateu r au Jardin du Rot, le 
choisit pour continuer son Histone uaturelle , et lui 
laissa en roourant son h*ntage scientifique. La-^ 
c*p*de adopta les prineipes de la r*volutio», lut 
depute extraordinaire d 1 Agen k laGonstituafite, pins 
dep. de Paris a la Legislative, nimnbre dw Coiiwnl des 
GfiMj^Genta, senateur , et devint en 1803 grand- 
rlKuicelier de la L*g4on-d’Honneur. II s» rnontra 
cn touto occasion d*vou* aux votontAi de 1 empe- 
reur Napol*on. Exolu de la Cham bre des Pain * la 


restauration, il y fut rappel* en 1819. 11 avail 
nomm* en 1793 profess eur d’erp*tologJi» a u Mu* 
&*um, et *(ait merwbre de linsUtut depute ia 
fondatiou. Sea pnnnpaux ouvrages soul ; Hutoirt 
naturelle des Quadruples ovipures el des serpents, 
in-4, 1788-89; — des Poissons, 6 vol. in^4, 1789- 
1803;— des C&ands, in-4 , 1804. Ces trois ouvra- 
ges forment la suite de Buffon, el complAtant di- 
gnement YU is Loire naturelle ; on leur reproche ce- 
pendant de manquer de rigueur scienliUquc. On 
les a r*imprim*s en 1826 et annees auivantes ave* 
des addilicms pr*cieuses. Lac*p*de *tait aussi un 
musinen dmtingu*; il avail *t* l’*l*ve de Goaaee ,* il 
composa lui-meme quelques *crits sur la niusique. 
Enfin 11 a laiss* une lolumineuse Hutoire de l' Eu- 
rope (Pans, 1826 , 18 vol. in-8), des Homans, des 
Mimotres; mais ccs divers on vrages sonl *Hips*« par 
ses trait*s d’histoire naturelle. Le libraire Furne a 
publie une *dition compacte de Ylhstoire naturelle 
lie Lao*pede, Pans, 1839, 2 vol. m-8. 

La CERDA (Ferdinand, dit de), infant de Caa- 
Idle, n* en 1264, *latt fils ain* d’AIpbonse X, rol 
de Caslill© et de L*on, et mourut avant son p*re 
en 1276, mais laissant des enfants qui furont lrus- 
tr*s du trftne par irur oncle Sanclie (IV'. 11 *tart gen- 
dre de sain! I nni*. — Alphonse <le La Ceida, dll 
le IHMrxte, fils du pr*c*dent, fit de vanis efforts 
pour reeouvrer le Irene de Caslille; il se retire en 
France (1303), oil Charles-le-Iiei lui donna la ba- 
ronme de Lunel • il y mourut en 1327. — li eutpour 
fils Louis et Charles d’E^jMigne, dont le premier 
fut aimral, et le second con notable de Franbe {Voy. 
EbPAGNE ct LOUIS), et Jean d’Espogne, qm fut tu* 
cn 1367 jiar Ford re de Pierre-le-Cruel , roi de 
Gastiile — Les antics descendants de Ferdinand 
porterent le litre de seigneurs de Vittoria, et s'6- 
teignirent au xv° sidele. 

LA CERDA (J.-L. de), j*suite espaguol, n* k To- 
le.de en 1660, molten 1643, professa pendant plus 
de 60 ans dans sa patrie la louique, la llipologie, U 
ih*lorique et l*a poesie. On a de lui un Commeutatre 
sur Virijile , qui est le plus elendu que I on connamse, 
3 vol. in-fol., Madnd et Lyou, 1608-17: une *dition 
de Teriulhen ave.c des notes, Paris, 1624-30; une 
grammaire laluie en 6 livres \De Insiuuuone qram- 
malic a , i6l3, qui pendant longtemps lut some ex- 
elusivemeiit en Espiitriie; ; e! des*erits th*olngiquos. 
— Plusieurs atilics emvams espagnols ont port* 
le m*rne nom. Le plus connu est Melchior de La 
Cerda, mort en 1616, qui prole.ssa pendant 30 am 
* Seville et a Cordoue , et publia • Apparatus la- 
tun sermoius per topoyraphiarn , chronoqraphtam 
provnimt/nifr'inro. ctr , Seville, 1598, in-4. 

la cerda fdona Bentarda) , dame portugaise, nee* 
Porto en 1696, morte en 1644, etait mari*e * Fern. 
Correa de Souza. Elle se distingue par son talent 
pou? la po*sie. et fut appel*e par Philippe III * la 
corn d’Espagne , oil elle enseigna les letlres lati- 
nes aux infants. On a d’elle : Espana hbertada , en 
vers eastilians (Jasbonnc, 1618) , des com *diei et 
des |K>*8ies d i verses. 

LACKTANI. people d Hispanic. Voy. iaccetani. 

LACHAREAIjSSIERE (poisson we), auteur dra- 
matique, ne en 1762 h Paris, mort en 1820, ser- 
vit quelque temps dansl arm*e, ful nomm* en 1798 
administrates de I Op*ra, se vit an bout <le peu d« 
temps arms* de dibqrtdation, et r*ussit * se faire 
abRoudre. On a de lui : 1' Intrigante, 1776, eom*die 
en 6 actes et en vers, Quintan, opera; line foule de 
petit cs puVes, de po*sies diverses publices dans les 
journaux du temps, et des imitations d 'Anacrdon, 
Itson , Mo.sc has , etc., en vers fra nyais, 1803. 

LACHA1SE (Francois d’aix, tht le Pkre), j*suitc, 
n* en 1624 au rMteau d’Aix en Fores, mort on 
1709; professa longtemps la philoanphie * Lyon, 
etdevintprovinoial de sonordre. Eu 1676, Louis XIV 
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le (Atuisil pcmriORconffeMettr, et jl occupa ceposte mort eft 1740, pal** s* jeunetse m Angteterre. m 
jWitt’A s* moil;* penitent 34 ans. Le P. Laebatee devlnten 1726 |«wtturtle I Vgli«ewallone 4 La Hay« 

se tPottva m416 4 tontes les intrigues de coun PldeA Best tin des redacteura de la Hibliothkque anglaist 
errtfe madam© de Montesfxm etmadnme deMatn- ok Journal Imtratte de la Grande-llretagne , Ams~ 
tefton, il prtt parti pour ceite demure et favornaa terdam, 1 7 29 et anuses survantes, 16 vol. irr*12j el 
BOf*' mariage avee Louis XIV. Dana les querelles de la Riblwihbque rmsormSe- des savants de VEu - 
religftaises, il eut pari k la revocation de Tedit de rope , ibid., 1728-63, 62 vol. in-12. I] a tradmt de 
NAntea (1685), au\ d£buts sur le qmelisme et k la l'anglaw le llabvllard: Aq Steele, etc. 
condamnalion de Ffrielon, anx poursuites exer- lachapelle (madame), sage-femme, n6e k Paris 
cie«' centre les JansenMes, id lirl en loute occasion en J 769, nwrieen IK21, Alait fiile de la sage-femme 
dtoond a»x inlets de son ordre. G 6fa»t uiv homme enchef de i IbVtel-Dieu. Kile tut dfcs 1797 plarteAia 
mediocre, mats adroit et imintmnt, qui «?nt ex error tftte de la Maison d' accouchement (hospice de la 
un grand ascendant sur la conscience du roi Toute- Moierniti), fit des cours publics qni Aren't fairs 
lois on lui accordu un earact^re doux et obiigeant. des progr&R k son art, et forma par see lemons un 
ljQ P. Lachais© a laiss* quelques Perils, notam- grand nombre d elves distingmtesi On a d’elte Pro- 
ment un Cours de pbthsopkie cn lalin, l/yon, JG61. tique des accouchements, 3 voL in-8, 1821-25, pu- 
ll fut memtore de I’Aeadfome des Inscriptions. — bli^o par son neveu. le docteur Dug&s. 

LouisXlV a\ait fait luihr pour son confesseur, Al’E. LA CHATRE, la chatajgnfraie V. chat rk, etc, 
de Paris, une belle matron dc eampagne qui fut LA CHAUSSEE (P.-CLnivelle de), auteur dia- 
nomm6e Mont-Louis ; l’enelos qui lVnlouraift a de* matique, nk k Paris en 1092, inert en 1764 6tait 
pufe 6t4 convert! en un cnneliere, qui port© encore neveu d’un fermier-gt 4 n6ral, et joined d’rnie ai- 
an|ourd hm> le notn du PvVe-Lachaise. sance qui lui permit de se consarrer aux leitres. 

LACHALOTA1S (Loms-Ittn6 de cahadeuc de), 11 sc At connaitre en 1732 par une fipitre A Clio, 
procureur-g6tWiral an pnrlemer.i de Bretagne, ne dang laqueile il combatlart Lamotte , qui voulait 
a Rennes en 1701, fut un des plus ardents adver- Iwrinir la versification de la trag^die, et il ne 
sairee des Jesmtes, les ponrsuivit devnut le jiarle- eominen^a a travailier pour le theatre qu’6 40 ana. 
oient de Bretagne, et puhlia dfa 1701 un Compie li y mlroduisil un genre nouveau, le drame od 
rendu des constitutions des Jismtes^ qui leur poeia un coined ie l.irmoyante, et eut en ee gimre un grand 
indecoup, mais s’attira par 1A de grands embarras. sucres. Ses ]inncipale« pieces, lontes en vera, poirt - 
reu afires la Hup[ircssM>n de I ordre (flOi), le par- la Fnusse nntipailne ; le Prdja<;4 a la mode, i fccole 
leinent et les ^U«ts dc Bretagne fin nt une vive des anm ; l' f cole des mkres ; Mtlamde ; la Gouver- 
opposition h quebpics ciiits bureaux qui altentaient name: Amour pour amour. On a au>si de lui dos 
aux franchises de la province. On aecu^a Lachalo- Contes asser, lihies, dans le Hecueit dit deers Mcs- 
t'lis d 6tre 1 insiigateur de celte oppohihon, el on ueurs (aver (^jivlus, Duclos , et au’res, 1746). Ses 
lui imputa di« laits controuves; il fut en coiWv oeuvresforment 6 vol in-12, 1762. LaQiaussee est, 
quenee arrets aver son tils, magistral eoirnne ini "elon Voltaire, un des premieis apr^s ceux qui out 
et enferml k la citadel le de Samt-Mwlo 0765) tlu genie. 

A pr^S une longue detention, qui excila une lei*' LA LHAUX DE FOND, ville de Suisse. Voy.CHAUX 
mentation gibi^raie, il fut exile a Saintes et ne put de hind la). 

retourner k Bennes qu’au bout de 10 ans, a l’a- LACHKS1S, une des trois Parques, tenaitle fu- 
v^ncmenl de Louis XVI (1776). 11 repril ses fonc- >*eau et (ilait la vie des honirres. 
tioii8 an pyrlernent de Kennes, et mourut dans LA(^HEsNVYE (nicole dk), f^rlvain, vers la 

cette ville en 1786. On a de lui, outre les Consit - tin du \v p s\Me, vivait sous Louis XU. On a de In. 
tutions des Jdsuites , un Essat d' education nation ale, un ouwage tort rare . la Nef de Same, avee le 
1763, et des Mtmoires justificatifs, qu’il puhlia uouvcnirmetit du roi ps humam, la condamtiaiwn des 
pendant sa detention, 1 7 C>7 , 3 vol. in-4. Us son! banquets, a hi louunue de dine el \ot» utte , ul Tt aitS 
Merits avee f'loquenee et olTrent un vif inlf*rf*t. des passions de l time qui sont comruires a la sante , 
LAOHAMBRE (Marlin cuheau de), nifrieein de Barn, m-4, sans date ; r^impnm^ en 1607 el 1611. 
Louis XIV, 116 an Mans en 1694, inorl k Paris en lachesnaye-desbois aubert de), litterateur, n^ 
1669, avait une telle reputation conime physio no- dans le Maine en 1699, morl k Paris en 1784, 
miste quo Louis XIV le eonsullait sur ses choix. dans mi hospice de vieillards. II £Lail d’aboidcapu- 
On a de lui l' An de connaitre les hommrs , 1 663 ; ,*in. puis il quit ta le eloitre, se nut 6 la solde des 
les Caractcres des passions, 6 vol., 1640-62, ou- alibis Desfontames et (iianet, et fit pour ces deux 
vrjige estirn6 (Tauteur y a ins^r^ une Dissertation jouinalisles des articles bltf*raires. On a a ms I de 
sur les ammaux) ; Sqstfsmc de I'dmr , 1664, qui lui im un grand nombre de Dicnommtres et de Letnes , 
attaqul par Petit, et divers Merits sur des question's ouviaires en general m^diocres; Dtcuomiaire d'A - 
de physique ou de ph^iolngie. On trnuve dai»SM»s qnruhioe, 1761 ; Dtctiannaireniilitairr, 1768; — do - 
ouvrages une grande cW»duht6 : il ajoutait toi aux mestique, 1762, — desmoairs et couturnes des Fiart* 
reveries de la chirotnaneie, de I’aslrologie, etc. — ^ais , 1767; — de la Noblesse, 1770, eic. 

On autre de Laehamhre, docteur de Sorbonne, ne I AOHMI on LAKCHMS, deesse indienne, l’i r q>ouse 
cn 1G98, morl en 1753, a £crrt sur la theologie et prV'fi'u^e de Vichnou, naqmt des nets d un ueenn 
a laiss^ un A'brfyide philosophte, 1764 (postliurne). lade. </est la deesse de rabomlance. Le ma uglier 
LACHAPELLE (J. de), auteur dramatique, ne a et I e lotos lui sont eousaci^s. On larepr^seule ordi- 
Bourges en 1665, mort k Paris en 1723, el ait he- nan enn ni les nwnrielles eliargOesde la it, tenant une 
cr6taire du prince de Eonti, et fut charge par tleur de lotos ou veisant les richcssi 1 * sur la terre, 
LouisXlV d’une mission en Suisse, il til repr<>er»- LAi'JMOM i*hom. , auj. le cap Colonnc , k lx 
ter plusieurs tragedies, Zalde, Ch'opdtre , Teli- i»ointe onenlale du Bruttimn. 
phonte , Ajax, qui eurent dans le temps quelque LAEIMI’S, brigand ledoutablc, ravngeait lescA- 
succ^s, grftce an talent de I’acteur Baron, et com- les de la (irando-Ereee, et voulul derober les beeuft 
posa divei*s romans, enlre .nitres les Amours de d llercule, qui revena it d’Esfiagne, vamqueur de 
Gatulle , 1680; les Amours de Tibulle, 1723: il in- Gervon. Ge htiros le tna, et, pn memoire de sa 
sdra dans ces deux romans quelqucs mauvaises vtdoire, bftlil un temple k Jimon sous le nom v de 
traductions de Galulle el de Tibulle. 11 rcmpla^a Lacuuenne dans le golf© de Tarente pr&ft dtt eft^ 
Furetiftre k PAcad^rme Eran^aise. appeie de 16 Lucinium, auj. cap Colonne, 

LACHAPELLE (boisbeleau de), ministre protestant, l*A(iKNAU, ville de I’lnde. Voy. luknow. 
ne en 1676 k Ozillac pr6s de Jonxoc en Saintonge, LACLOS (P.-Ambr. choderlos d«), t^licier d'ar- 

62’ 
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ttllerie et secretaire du due d'0rl6ans, n6 k Amiens 
en 1741, s’6tait rendu c616bre avant la revolution 
par un roman plein d’int6r6l, mais immoral , les 
Liaisons dangereuses, 1784, 2 vol. in-8. A 1 6poque 
de la revolution, il fut un de* atTld6s et des agents 
les plus actits du due d’Orl6aii8, r6digea le Journal 
des amis de la Constitution , lit avec Brissot la fa- 
meuse petition qui provoqna le rassem Element du 
Champ-dc-Mars, et iut nomme en 1792 g6n6ral de 
brigade. 11 Tut jet6 en prison & la mort de son pro- 
tectcur, mais fut rendu & la liberty au 9 thermidor. 
11 servait avec distinction k Tarmce d’llahe, comine 
general d’arldlerie, lorsqu’il mourut k Tarente en 
1803. Outre le a Liaisons dangereuses , Laclos a laiss6 
des Podsies fugitives plcincs de gr&ce. On lui doit 
aussi d’uliles experiences sur de nouveaux pro- 
jectiles. 

LACOBRIGA, ville d’Hispanie (Lusitanie), dans 
le Cuneus. On voitauj. sea ruines pr6s de Lagos. 

LACOMBE (Franyois), d’Avignon, litterateur, n6 
en 1733, mort vers 1796 k Montpellier, oil il 6lait 
oommissaire de police, a traduit de i’anglais plu- 
sieurs bons ouvrages, tels que : Lettres d Oi rery sur 
Swift , 1763; Lettres de Shaftesbury sur I’En - 
ihousiasme, 17G2; apublie des Lettres choisies de la 
reine Chnsiuie , 1769, auxquelles il a donn6 pour 
suite des Lettres secrblesde Christine , 17 02, ouvrage 
controu\e, dont il eat le seul veritable auteur. 

lacomue (J.), de Paris, laborieux compiiateur, 
ne en 1 7 24 , mort en 1811, fut avocat, puis libraire. 
On a de lui, entre autres ouvrages : Abrigi cJiro - 
noloyiquede I’lhsloire ancienne, 1767; — de VHis- 
toire du Nord , 1702; — de llhstoire d Espayne etdt 
Portugal , 1769; Pricis de Varl dramaiique, 1808, 
on societe avec Ghampfort; Dictionnaire portatif des 
Beaux- Arts , 1762. 11 a fourru k 1 ' Encyclopedic mi- 
thodique les Dictionnaii es des Arts et Miners, — des 
Chasses , — de VArt oraloire , — des Amusements 
des Sciences: et a longtempa travail 16 au Mercure. 

LACOMBE DE prezll (Honore) , lr6re du prece- 
dent, avocat, ne k Paris en 1726, adonne, entre au- 
ires ouvrages, Dictionnaire d' Anecdotes, 1760 ; — 
d lconoloyie , 1760; — de Junspiudence , 1703 ; et 
des Portraits histonques , 1708. 

LA CON DAM INK (Ch.-Mane de), voyageur, ne k 
Paris en 1701, morten 1774. Pousse pur une infall- 
ible cunosite, il culliva Unites les sciences et par- 
oourut presque toules lea parties du monde. 11 fut 
choisi en 1736 avec Bouguer pour aller k l'6qua- 
teur afln de determiner la grandeur et la ligure de 
la terre ; il parcourut dars ce voyage presque toute 
l Amerique du Sud, et ne revint qu’au bout de 
dixans, apr6s des fatigues inoules. 11 publia k son 
retour : 1° Delation d'un voyage fait dans l inUrieur 
de l Amirique mindionale , 1746; 2® La figure de la 
terre diterminie par les observations de MM. de 
La Condamme et Bouguer, 1749; 3* Journal du voyage 
fait par ordre du roi a Uquaitur , 1761. On a de 
lui plusieurs autres ouvrages dont quelques-unsen 
anglais et en espagnol. 11 a beaucoup 6mt en f.iv. d& 

‘ inoculation, etafait connuilrele caoutchouc (1750). 
La Condamme fut de l’Acad6mie des Sciences, de 
1 Acad. Frangaise, de laSoci6t6 roy. de Londres, elc. 

LACONIE, Laconia , pays du P61opon6ae, k I’an- 
gle S. E„ 4 tail born6 k I’E. et au S. par la mer, 
au N. par I’Arcadie, it 10. par la Mess^me. Ch.-l., 
Sparte. U se divisait en 4 territoires : l°ccluide 
jparte ou District politique , le long de l’Kiirotas au 
, •* e * au de la ville de Sparte; 2° I 'Etjxale, le 
long de U eftte E.; 3° le Nome d'Amycles , it I’D. 
et pr^s du District politique; 4° au S. les Ptnbces 
ti'erioicoi) qui au resle s’6tendaient dans la 
■esaeine La Laconie 6tait tr6s montueuse, tr6s 
peu fertile et tr6s pauvre ; elle 4tait arros6e par 

. pi^;r D " n “ ,e nouveI 6lat de Gr &* >« no™ 
de Laoonie * eW donn« > |. i l„n des dix nomes 


en lesquels la Grfece fut d’abord partag6e ,en 1883 ; 
il 6toit form6 des cantons de Misitra, Monembasia 
et Matna, el avail pour ch.-l. Misitra; 2° en 1836 k 
Tun des 24 gouvernements qui parlagent aujour- 
d’hui l’6tat de Gr6ce. Ce gouvernement, form6 du 
canton do Mafna seulement, a pour ch.-l. Ariopolii. 
— Le nom de Laconie fulaussi donn6au New-Hamp- 
shire par les premiers navigateurs qui le visit&rent, 
k cause de son aspect ande ct peu fer tile. 

LACONS (ELEUTHgRO-). Voy . ELEUI H£l\0-LAC0P(S. 

LACOUR (dom Didier de), rcligicux de l'ordre 
de Saint-Benoit, n6 en 1660 presde Verdun, mort 
en 1G23, entra jeune dans 1’abbaye de Saint-Van- 
nes, k Verdun, fut nomm6en 1G00 prieurde cette 
abbaye et y introduisit la reforme inalgr6 mill® 
obstacles. 11 devinl ainsi le londaleur des ciilcbres 
congregations des Benedictins de Saint-Vanncs el 
de Sainl-Maur. 

LACUETELLE (P.-L.), dil Lacretelle atnb, k 
Metz en 1761, mort en 1824, 6tait avocat au parle- 
ment lors de la revolution ; il en embrassa les doc- 
trines avec moderation, si^gea k I'Asscmblfa legis- 
lative, puis au Corps fagislalif. Contraire par 
principcs k l’Empire et k la Restauration, il reBta 
sans emploi sous ces deux gouvernements et 6cri- 
vit dans les journaux de l oppo^ilion, notamment 
dans la Miner ve. 11 remplaya l.a Harpe 6 l’Academie 
fran^aise. On a dnnn6 en 1823 et ann6cs suivantes 
une edihon complete de scs oeuvres qui se divisent 
en Eloquence, philosophic , llibdire, portraits , etc. 
Lacretelle a 616 longtemps un des redacleurs du 
Mercure, v la mis en ordre la Logique , la Mbtaphysi- 
que et la Morale dans V Encyclopedic mtllhodique. — 
11 ne faut pas le conlondre avec Ch.-Jos. Lacretelle, 
son fr6re, professcur et histonen distingu6, que Ton 
connail sons le nom de Lacretelle jeune. 

LACROIX (L.— Ant. mcoi.le de), g6ographe, n6 k 
Pans en l70i, moi t en J7hO, embrassa l’6tat ec- 
cl6siaslique et se consacra k l enseignement de la 
geograplue. On a de lui une Geographic moderne, 
1747 , qui a 616 fiequen.ment reimpiimlo et qui 
est rcslee longtemps classique. — 11 ue faut pas le 
confondre avec un autre de Lacroix, maltre dc 
langucs et de geographic 6 Lyon, moil vers 1716, 
qui a compose une Geographic unweiselle , 1690, 
ties ouvrages cicmentuires, une Moiule , 1676, une 
Potuque , 1676, 1694. 

Lacroix du Maine (Fr. grijd£ de), en latin Crw- 
cimanus , bibliographe , n6 au Mans en 1662, est 
auteur d’une Bihlwthbque Jrunt uise, Paris , 1684, 
in-fol., qui coutient le catalogue de lous les au- 
teurs qui avaient eent en franyais jusqu’ii cette 
epoque. II se proposait de composer sur le m6me 
plan un catalogue deg ouvrages 6m U dans toutes 
les autres langues; mais il pent a 40 ans, assassin6 
par des fandtiques qui le soupyonnaient d attache- 
ment a la relorme. La Biblioiheque Jran^aise de 
Lacroix du Maine a 616 r6impntn6e avec le Dic- 
tionnaire de Duverdier, par Rigoley de Juvigny, 
1772, 6 vol. in-4. — Voy. mis de la Croix. 

LACROZK (Malhur.vEYssifeREs de), orientalisle, 
n6 en 1661 6 Nantes, moil en 17J9, passa jeune 
en Ameri(|ue dans le dessein de se livrer au com- 
merce; de retour k Nantes, il etudia la m6decine; 
bieotftt degoutedc ce nouvel etut, il pnt l’habitde 
Saint-Benoit dans lacongr6gution de Saint-Maur, en 
1682. Son caraclere independaiil I’empOehant de se 
plain* dans un eloilre, il s’en 6ebappa, se r6fugia 
k Bale, y embrassa lu religion rel'ormee, passa k Ber- 
lin, ou il devint bitdiotlieeaire du roi de Prusse, 
pr6eepteur de la prmcesse roy.de (dcpuis margravine 
de Bayreuth), enlln prolesseur de philosophic au 
college francos de cette ville. Ses jirincifiaux ou- 
vrages son t : Vindicius velerum senptorum contra 
Harduinum , Rotterdam, 1708; Uistoiredu chri&tia- 
msmtdes hides t La Hay e 1724; Histoire du chris- 
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tUnisme d'Ethiopie et dArminie , La Haye, 1739; 
Lexicon JGgyptiaco-Latinum , ex veteribus Hints lin- 
guae monume tilts, Oxford, 1775, in-4. Ce savant a 
cii* outre laiss6 en manuscril des Dictionnaires ar- 
mdnien, slave , syriaque , etc. 

LACKUZ (J. de), peintre espagnol, n4 en 1545, 
mort en 1610, 6ta.it peintre de Philippe 11 et fut 
charge par ce prince dc d^corer de peintures les 
plafonds de l'Escurial. 11 excclla dans le portrait : 
on estlme ses portraits de Charles-Quint , de Phi- 
lippe 11 ct de Philippe 111. 

lacruz (Juana-Incs de), religieuse et pofcte espa- 
gnole, n6e en 1014 k Mexico en AnuSriquc, morte en 
1695, s’enferma dans an couvent de Mexico par suite 
d’un amour malheureux, et y partagea son temps 
entrc les exercices de pi6t6 et la po&ne. Kile a com- 
post de nombreuses poesies, les unes sacr^es, les 
autres profanes, publics pour la premiere 1’ois en 
1670. Apr£s avoir pris pour modules les classiques 
Oarcilasso et Boscan, elle se laissa 6garer par Texem- 
pie de Gongora et sacrilia au mauvais godt. 

lacruz y cano (Ramon de), polite dramatique, 
n6 en 1728 a Madrid, mort en 1796. Apres avoir 
6l6avoeat, secretaire, professeur, il se lit auteur 
et se consacra tout entier au thl&lre. II y lit reprk- 
aenter un grand nombre de petites pieces en un 
acle dilcs saynetcs, qui eurent beaucoup de succes. 
Son ThdAne a ehs public en 1788, 10 vol. in-3. 

LACTANCE, Laclantius , 6cri\ain chr6ticn,n£ vers 
250, en Afrique, ou ncul-fitrc 5 Virtrittm en Italic, 
6ludiu k Sicca en Nuundie oil il eul pour maitre 
Aruobe; futeholsi vers 290 par Diocl6tien pour en- 
seigner les lettres k Nieom&lie; embrassa le chris- 
tianisme vers 300 et se voua tout entier k la de- 
fense de sa nouvelle religion. Constantin 1 appela 
vers 318 daus les Gaules et lui confia 1 Education 
deBon fils Crispus. On croit qu’il mourut k Treie* 
en 325. Lactanee a laissG plusieurs ouvrages, torn 
en latin : le plus cel&bre est son trait6 des Institu- 
tions divines, en 7 iivres, oil il combat le polyth&snn 
et la philosophic palenne, pour 61ever ie christia 
nisme sur leurs ruines. Ses autres ouvrages trai- 
tent de I’GEavre de Dieu, de la Colere de Dieu, on 
lui atlribue aussi un trait6 de la Mort des persecu- 
tors, d6couvert seulementau xvji* si^cle. Son style 
616gant l a fail surnommer k juste til re par saint 
Jerome le Cictron chriiien. Son ehrisUanisme passe 
pour n’dtre pas toujouis exact. La meilleure 6dit. de 
tea OEuvres est celle de Rome, 1664-1669, 14 vol. 
in-8. Les Institutions divines out 6t6 traduites en 
francais par Fam6, 1542,et la Mort des Persdcuteurs 
par Maucroix , 1680, et Basnage, 1687. Pfaff a re- 
trouv6 en 1712, k la bibliothfcque de Turin, d’lrn- 
portants fragments des Institutions divines. 

LAC-TCHOU, pays tributaire de l’An-nam, au 
N. 0., entre le Tonquin k IE., la Chine au N., le 
Laos au S., et 1’ empire Birman k TO. Grand com- 
merce de coton et de bullies. 11 est peu connu : nul 
Kuroplen ne V a encore visits. 

LACTORA, auj. Lectoure , ville de la Novempo- 
pulanie, ch.-l. des Lactorates. 

LACURNE DE SAINTE-PALAYE. Voy. sainte- 

P A LAYS 

LACYDES, philosophe acad&nicien, natif de Cy- 
rfcne, fiorissait vers Tan 241 av. J.-C. et mourut 
en 215. 11 fut disciple d’Arcfoilas, dont il poussa 
les doctrines sceptiques k l exers, et il lui succ£da 
dans la direction de la deuxigme Acad^mie. 

LADAK. Voy. et Thibet (petit-). 

LADIGNAC, ville de France (Haute-Vienne) , k 
10 kil. de St-Yrieix ; 2,900 hab. Hauts-fourneaux. 

LABIK, LADIKiEH. Voy. latakieh. 

LADISLAS, nom de plusieurs rois de Hongrie. 
Ladislas 1 suce6da en 1077 k son frfcre Geysa, 
rendit tributaires les Bulgares et les Serviens, r6u- 
»it, en 1089, la Croatie k ges 6 tats, fonda la 


ville de Grand-Varadin, et mourut en 1095. k l’kge 
de 54 ans, lorsqu’il se prlparait k alter combattre 
les infidMes en Palestine. Pieux et juste, ilfutmu 
au rang des saints par C&estin lli en 1 198 ; ol 

I Donore le 27 juin. — Ladislas 11 ct Ladislas 111 
ne r6gnfcrent qu’un instant (1161-62 et 1204-05); 
ils n’ont rien fait de remarquable. — Ladislas IV, 
fils d’Etienne, lui succdda en 1272. 11 aida l’empe- 
reur Rodolphe k d6tr6ner Oltokar, roi de Boh6me, 
et fut n&inmoins abandon^ parce prince lorsqu'il 
cut k se d6fendre lui-m&me contre les agressions 
des Cumans et des Tartares. Fait prisonnier dans 
un combat contre les premiers en 1290, ii ful 6gorg6 
quelqucs mois apr&s, laissant k Andre HI, son suo- 
cesseur, un roy. pauvre et mutil6. — Ladislas V bis, 
Ills de Jagellon, roi de Pologne, fut 61u roi de Hon- 
grie en 1440, aprds la mort d’Albert d’Autriche, k 
l’exclutdon du fils d’Albert (Ladislas V); il rggnait 
d^j5 lui-mfune en Pologne depuis six ans bous le 
nom de W ladislas. 11 fut presque aussitOt &ttaqu6 
par les Turcs, et, aprds quelques avantages dus au 
g6nie de son general, le cdlcbrc Jean Hunadc, il 
fut defait et tue dans une grande bataille pr5s de 
Varna en 1444. Unmade gouverna la Hongrio apr6s 
lai. — Ladislas V 6tait fils d’Albert d’Autriche el 
son legitime h^rilier ; mais son jeune ftge 1’avail 
ccart6 du tr6ne et lui avait fait pr6f6rer Ladislas \ bis. 

II B’6tail rt^fugi6 en Autriche, aupr^s de I’ernpereur 
Frederic III, son tuteur. En 1453, Ladislas V fut 
rappelS par les Hongrois, et repoussa les Turcs par 
le bras de Jean Huniade. Cependant k peine ce 
h6ros 6hut-il mort, que Ladislas, jaloux de sa re- 
nomm6e, til p6rir Bon fils ain6. Cette execution le 
rendit ri odieux k ses sujets qu’il fut contrainl de 
quitter la Hongrie; il alia mourir k Prague (1457) 
k l’5ge de 19 ans. 11 eut pour successeur Matthias 
Corvin, 2° fils de Jean Huniade. — Ladislas VI ou 
Wladislas II, fils de Casimir IV, roi de Pologne, fut 
roi de Bohgme (147 1), puis roi de Hongrie (1490) 
apr&s Malhias Corvin, malgr6 rop|K>sition du roi dc 
Pologne', Jean-Albert, son fr&re. 11 confia h defense 
de ses fronli^res k Etienne Zapoly, digne successeur 
de Huniade , et ne s’occupa qu’A rendre ses sujets 
heureux; il mourut en 1516. 

N. B. Les chronologistes ne sont pas d’accord 
sur le nombre des ladislas. O u «lQ ue » " una ex- 
cluenl les rois de Pologne qui ont r6gn6 sur la 
Hongrie. — On confond aussi les Ladislas avee les 
Wltidnd.n on Vladisl.is. Voy vladi^fas 

ladislas ou LANCELOT, roi de Naples, ne en 1376, 
succeda en 1386 k son pere Charles 111 de Duru, 
sous la r£gence de sa m^re Marguerite. II eut 5 de- 
fends sa couronne contre Louis 11 d’Anjou, qui 
avail des droits but Naples par son p6re Louis 1 
d’Anjou ,* et ce ne fut qu’en 1399 qu’il se vit seal 
maitre du royaume. Peu apr^s il voulut s’emparer 
de toute l’ilalie, et m6me enlever la couronne im- 
p6riale k Wenceslas et k Robert qui se la dispulaient. 
En 1408 il prit Rome el ies vilies voisines; maisil 
^choua en Toscane, et fut vaincu en 1411 k Roca- 
Secca par Louis 11. Cependant il s^tait relev6 de 
sa d(5faile et il mena^ait encore l’llalie, lorsqu’il 
mourut k Naples en 1414, des suites d’une vie 
d6bauch6e. Jeanne 11, sa sceur, lui succeda. 

ladislas, rois de Pologne, de Boh6me. Voy . 

VLADISLAS. 

LADJ YN ( Melik-Al-Mansour-Housam -Eddyn ) , 
sultan d’Egypte, 6taii un esclave allemand auquei 
le sultan KSlaoun fit abjurer ie christianisme , et 
qu’il nomma gouverneur du chkteau de Damas. 
Ladjyn se r6volta contre K61aoun et se fit protla- 
mer sultan; mais Kalll-Aschraf, fils et successeur de 
KSlaoun, fitd6poser Ladjyn, etle oondamnak mort 
J290). Le cordon ayant cass6 daus les mains de 
l’ex^cuteur, le sulUn lui fit gr&ce; cependant La- 
djyn ne craignit pas d assassiuer celui auquei 11 de- 
vait la vie. Foro$ de s’expatrier i la suite de ce meur* 
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ire, ,11 rep&rut pendant la minority de Naser-Mo- 
haramed, renversa le regent Kelboga el se mit k sa 
place en 1296. 11 r£gna pendant trois ans, apr6s 
lesqueJ* H futawaasm^ par les tors toolt^s (1289). 

LADMIHAL (Henri), n6 k Auzelot (Puy-de-OAiae), 
de parents pauvres, forma en 1794 le projcl de 
dllivrer ia France de see Imrans. 11 tira sur CoMot 
d’Herbois; mais, ayant manqu6 son coup, il fut 
arrftte, et mis k mort avec 62 personnes que Don 
pretend it 6tre sea compljces. 

LADOGA, lacdelaHussie d’Europe, entro losgou- 
vernewentsde Sl-P6tersbourg, dlDiowelz etlegrand- 
duch6 de Fmlande : 206 kil. sur 140 (c’est 1c plus 
grand de I'Eurunc). Temples frfiquenles, naviga- 
tion p<5rilleuse. Beaucoup de poisson. 11 commu- 
nique avec Ic lac Ilmen, le lac Onega, el lamer Bal- 
lique, par la Volkhova, le S\+r, ct la Ne\u. — Deux 
villes du m£me nom sont sur ses bonis ; Tune 
dite Nouveau- Ladoga , k 105 kil. E. de St-Pelern- 
bourg; 1,200 hah. ; fond6e cn 1704 ; — l’aulre, dite 
Vieux- Ladoga, 5 11 kil. S. de la prtodente; 60 
maisons. Co fut le premier sejour de Hunk. Elle 
toitjadis beaucoup plus grande. 

LADON, rin^re du P6lopon£se, affluent de l’Al- 
ph6e, dans lequei il se jelte un peu au-dessous 
d’Htoe (f ron litres de V A rend ic etde la Tnphylie). 
— Dans la Fable , le fleuve Ladon est regarde cuinrne 
le pere de Daplui6 et de Syrinx. Ce fut aver des ro- 
^\n\\ de re ileuve que Pan fit sa 41 Cite a sept tuyaux. 

LADRE, rorruption de Lnzare . Voy. ce nmu. 

L’ADVENTUREUX (Robert le la mark; sei- 
gneur de Fleairanges , (lit). Voy. mark (la). 

LADVOCAT (J.-B.), compllaleur , n6 en 1709 it 
VnueouleurB, mort k Paris en 1706, ful d’abord cur<$ 
k DomrGmy , puis professeur dh6breu et bibho- 
thtoire k la Sorbonne. 11 eat Pauteur d un Diciion- 
v.aire giographtgue tr&a rtipnndu, fait en collabora- 
tion avec Vosgien, toivain moins connu, sous le 
nomduq l’ouv.parutpour la l ,e fois6 Paris en 1 747; 
d un Diciionnaire historique des grands hommes , 
1752, sou vent rtoprimd avec supplements, noUm- 
ment en 1821-1824, 6 vol. in-8, d’une Grummairc 
Mbraique estim6e, 1756. Les compilations de Lad- 
tocat, fades k la hate, offrent beaucoup d’eneurs. 

L./EL1US NRPOS (C.), Romain c6l£brc par ses 
Tertusel par son amiti6 poui Scipion VAlncam, ac- 
compagna Scipion en Kspagne ct en Afrique, eut 
h, plus grande part k ses sucres, prit Carihag&ue, 
Aattit Syphax et Ic lit prisonnier. II fut ^lev6 au 
consulat Pan 190 av. J.-C. lladrnil Pol>bedans son 
amiti6 ct lui fournit d’utiles renseignemenU pour 
son histoire. — Laelius N6pos (G.), fils du pru- 
dent, fut li£ tooitement avec le second Alncain 
coromesonpto retail avec lepremier.il lacmmpa- 
gnaau ai6ge de Carthage , ful k son retour charge de 
faire la guerre en Lusilanie ou il obtint qiielques 
avantages sur Viriathe, et fut nomm6 consul Pan 
140 av. J.-C. Ami des letlres, il cultiva Pactivius 
el Terence. CicSron a donn6 le nom de Leehus 5 
son dialogue sur YAmtui. 

LAENNEG (R.-T.-H.), aa&lecin, n6 en 1781 k 
Quimper, mart en 1826, tn&iecin en chef de Ph6- 
pital Mocker (1816), professeur au College de 
France, a fait plusieurs ddcouvertes en anatomie, 
et s’ est occup6 avec le plus grand sutosdes mala- 
dies de poitrine. 11 estsurtoul connu par son Want 
de V Auscultation midtale ou Traui du diagnostic 
des maladies des poumans jet du r«wr, Paris, 18 1 9, 
ohil fait G 0 nnaftre)ArtMto«C 0 pe(tttl>e sermuit k 1’aus- 
cultatjon) MM.RogeretBarthont perfect. m&h., 
dans leur TrmU tSauscull. el deperauHsioni 1>#4 1 et 44 . 

LiENSBERG ( MuAllueu ), auteur du fameux 
AUuanach de LUge, f aooonipagn6 de* pronostications 
et de prooh^Bes pear tans les mots de Danube. On 
rraitiqu’ii 6tait chanoiaade Saint- Baiihdiemi k l.idge, 
tt .qu il vivail vers .1660; mais an ne salt rien de 


certain sur ce personaage; an ne *a§tn^n^5i e’est 
uu nom r£el ou suppose. Quoi qu’il en aeit,’ Rabun- 
nacb qui porte le nom de Mautneu Lcemberg permit 
avoir etc public pour la premiere fois vers 1666. 

LAERTE, roi d’lthaque et 6poux d’Antielde 
passe pour p^Fe d’Ulysse. Gepondsnt Antiolde avait, 
dil-on, o&16 aux veeux de Sisyplie peu avant son 
manage , et o’esl de ce commerce ill^gitime que se- 
rai l n6 Ulysse. Lafirte 61eva n6anmoins Ulysseoofnme 
son fits el lui bnssa le trftne. 

LAERTE (DIOGAnE DE). Foy. DIOG^NE LAERflW. 

L^IU^ (Q. /Etuis), prelcl du prdtoire sous le 
regue de Commode, lit euiprisunner et strangler 
cetempereur, qui avait r^soiusa snort, et lui donna 
pour successeur Pertinax, qu il lit massacrer au 
Luul de Uois mois de r^gne. .11 fut lui«-m6me tu4 
quelque temps ap res (193 de J.-C.), par ordre deDi- 
dius Juliauusqui veuait d’etre prnclaui6 empereur. 

LiEVIN US (P.- Valerius), consul Pan 280 av. J.-G., 
Gl la guerre k Pyrrhus et aux Tarentms. 11 fut 
vdincu k Herad6(3, paive que ses troupes furent ef- 
rayees par les elephants de Pyrrhus; mais il r^para 
bienlOtcel echec et forya le roi d’Epire kdemander 
la paix. — Un autre La'vsnus, M. Valerius, pi^teuren 
214, commenyii la guerre de Macedoine, et battit 
Philippe, roi dc ce pays, k A()oUoiue. Nomm6 
consul en 2l0, il adieva de ftoumeltre la Sicile. 

LA FARE (Clu-Aug., marquis de), polite et mili- 
taire, ue en 1024 k Valgorge (Vivarais), mort en 
1712, sen it a\ee la plu^ grande distinction, d’abord 
contre les Tuit.s dans Pamiee aulrirhienne (1664), 
puis en Hollandc sous Louis XIV (1672); mais 
il n’est connu aujnmd’hui que parses ponies. Ami 
de Pepicurien Chau l ieu, il s’exerya avec bonheui 
dans le mfiinc gen re que lui ; ou trouve dans Res vers 
lacih^el qudquefois neglige^ um* aimable gaibS el 
une douce m.-ouioauee. La Fare aima madame de 
Cay 1 us et mudame de La Sabli( N re, et leur adressa 
la plus grande partie de ses poesies. Ses oeuvres 
poeliques sont joinles 5 cdles de Chaulieu dans 
1 Edition de Saint-Murc, 1767. II a aiiBRi toil des 
Mimoires sur Loan XIV , 1716, in-8. — 11 a laiss£ 
un lils qui est devtnu marecfial de France. 

la fare (Henri, cardinal Die) , de la mfrne fa- 
milb* que le precedent, lie en 1762, it Luyon, mort 
en 1829, 6Uit ^vAque de Nancy en 1 7 s9 ; d6puh; 
]iar le elerge aux Etals-Genci aux, il s opposa dans 
1 Assemldec Constiluanfe a la vcnlc des biens du 
elerge, cl corn ball 1 1 loulcs les innovations. 11 6mi- 
gra en 1791, rtola en Autriclie, ou il fut pendant 
20 aus charge de ia corrcspondance des Bourbons, 
rentra en France avec cux en 1814, devint au- 
momer dc la dudiesse d’Angonleme, puis arehevG- 
qne de Sens (1821), el cardinal (1823). » 

LA PAYE (AiMome df),cii hitin Fayus , ministre 
protestant, ne au xvi p snVlc 5 (Ch5leandun, tnort 
vers 1618, lui l’ami dc Theodore de Beze, qu’il 
accornpagua au colhxpic dc ‘Monlb^iiard en 15S9, 
professa la philosophic el la theologie 5 Genfcve. 
Ou a de lui uue Iraduclion rh 1 , Y Histoire des Juifs 
de Josi'phe, Geni N vc, 1660; de YHistorre rematne 
de Titc-Livc, Paris, 1582: Geneva hberaia, ^itc., 
Geneve, 1603: Ue vita et obuu Rezce, 1606. 

LA FAYETTE (Gilliert motier «e), martoal dc 
France sous Charles VII, s’-atlacha au dauphin pen- 
dant la d^mence de Charles VI, et fut nomir^ par 
lui marshal en 1418. Il battit les Anglais k Baug^ 
(1421), oontnbua k d^livrer 'Orleans , et prit u«e 
grande part 4 l evpulsion des emtemfode la France, 
il mourut en 1464. 

Lafayette (fnademeiselle Louise motier d*), 
femme c^lfebre par son esprit et sa beauta, 6tai 
flile d’honneur de ki rein# Anne d’Autrfehe. 
Louis Xlll conyiit pmir elle une 'Tfve -passion, mats 
mademoiselle de l>aFayeUe>iot rteter A'la-aiduc- 
tien et alia, en 1637 s’onfermer dans un eloftre 
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cm euepnt te nom de emur Anyilique, Elle mourut 
en 1665. Madame de Genlis a fait un roman inti- 
tule : Mademoiselle de La Fay me t 1812. 

LA FAYETTE tmadame *b), nee de la verowe, 
femme o^fobre par I’araabilitd de eon caraetere, 
I’enjouement de son esprit et par l am i tie qui l’unit 
d La Boehefoucauld, title du gouv. du Havre, n6e cn 
034, in. en 1693,e|K)«sd le cie<Ju LaUyette (trere de 
MUe Louise de Lafay.,qm precede) . Elle s’est fait un 
nem dans leg lettres par ses romans qui ont eu la 
plus grande vogue; les nieilleurs sout : Zaide ; la 
Priucesse de Cleves ; laComtesse de Tende , la Corn - 
tesse de Montpensier ; on lui doit auesi une Uts- 
toire d Htnriette d' Angleterre , Amsterdam, 1720, 
in-8. Ses oeuvres, preeeddes dune nolvce par 
M. Auger, ont 6te imprimdes avec celles de mes- 
d&mes de Tencin ct de Fontaines, Paris, 1814, 6 vol. 
in-8. Elle reumasait chez elle des gens de lettres, 
et eut pour amis La Fontaine, Segrais et La Ro- 
cheloucauld. Gea deux dermers paraissent avoir eu 
quelque part aux romans de fiiadame de La Fay elle. 

LA Fayette ((Libert ttOTiEH, marquis de), n6 en 
1767, d une Camille noble d' Auvergne, mort a Puris 
tn 1834, s’embarqua a l’&ge de vmgt ans sur une 
frigate arrive k ses Irais pour aller combattre dans 
les rangs des America! ns insurggb eonlre la domi- 
nation anglaise. Revenu en France au bout de 
deux ans, ll en repartit bientOt apr^s, poriant aux 
insurg^s de nouveaux seeours en vaisseaux , cn 
homines ct en argent; Re disltngua k la defense do 
la Virginia, au siege d'York-Town , et contribua | 

E uissainment k fonder la republique des Elats-Ums. 
.a renomm6e qu’il s’lHait acqutse en Amerique le 
fit 61ire en 1787 meinbre de 1’ Assemble des no- 
tables, et en 1789 d£pul£ k I’Assemblee nalionale. 
11 y ddfendit avec cbaletir les id£es nouvelles et 
proposa le premier de laire une declaration des 
droits de l’homme. Le 16 juillet 1789 , il fut 
nommd commandant de la garde nationale ; il pro- 
l6gea la fannlle roy«Je dans les journ^es des 5 
et 6 octobre, dispcrsa par la force le peuple 
rassembhi au Ghanqi-de-Mars ( 17 juillet 1791 ), 
commanda avec succ&s en 1792 une des ar- 
mies destinies k rcpousser sur la fronli^re du 
Nord l’mvasion Glrangere ; fut mis horR la loi apres 
le 20 juin, pour avotr tenld de faire sortir le roi 
de Pans, et partit alors avec quelques amis pour 
un pays neutre (20 aotil 1792). Arr£le dans sa fuite 
par lea Autrichiens, il fut cnfermd, k cause de sa 
participation k la rdvolnlion dc France, dans la 
citadelle d’Olmtltz, et y resta pnsonnier jusqu’en 
1797, iipoque oil un article special du traile de 
Gampo-Formio lui rendit la liberty. La Fayette ne 
voulut prendre aucune part aux affaires publiques 
sous le consulat et sous l’cmpire. En 1814, 6iu 
membre de la Ghambre des Rcpresentants, il parla 
et vola pour la decheanee. D6pnt6 sous la Restau- 
ration, de 1818 5 1824 et de 1827 k 1830, il fit k la 
branche aln6e des Bourbons une opposition exlrfi- 
memenl vive ; cctte lutte ne fut mterrompue que par 
un voyage aux Etats-Ums en 1825, voyage qui fut 
pour lui une ovation perpdtuelle. Aprds les jour- 
ndes de juillet 1830, il futnommd pour la seconde 
fois chef des gardes nationalesdu royaume, etdans 
ces fonctions, qu il ne conscrva d’ailleurs que peu 
de mois, il contribua beaucoup k la defense de 
l’ordre et k rdlabhssement de lanouvelle dynastie. 
L’av6nement de Casimir P^rier aux affaires (13 mare 
1831) le fit rentrer dans lee rangs de l'opposition, 
avec laquelle il ne cessa plus de voter jusqu’5 sa 
mort. La Fayette a 6t6 mfcle aux plus grands 6v6- 
nements de son dpoque, la revolution d'Am&rique, 
celle de 1789, celle de 1830; il a port£parLoulun pa- 
triotisms, un dtoint^reBsement, une noblesse d'&mc 
admirables ; i ces divers litres, sou nom ira 5 la 
posterity couvert de respect. Mais peut-5tre chez lui 


les iqualitis du ooeur • Maieni-eUos sup&reures a 
colles de l’esprit ; toujours est-il que dan* le com ^ 
de sa longue carrtere, il a mu»»qu6 pVusieura fods 
dc prGvoyance, d’adroese, de «k ( c4siofi, et s’est nuon- 
trd en g&tfral plus propre k exciter les commotions 
popuiaires qu!5 lea dinger et-6 en assurer les r4- 
strllats. La Fayette a latest des Mimotres <pii ont 
6t6 publics par sa famitle, 1837^1840, 6 vol. tn-8. 

LA FAYETTE, nom de phisieurs comfos ou com- 
munes des Etats*Unis, ainsi <nomm4s -en rhowaour 
du g6i?6ial La Fayette. Tous son t encore fort peu 
import ants ; nous^ citerons sculemcnt le comt4 de 
La Fayette, dans 1'dtat du Kentucky ; 80,000 hab.; 
ch.-L, Lexington. — Vou. Fayetteville. 

LA FERE. Vey. f^re. 

LA FERTE. Voy . fert^. 

LA FK LULL A BE. Voy. feuillade. 

L’AFFICHARD (Thomas), auteur m6diocre, n4 
en Bretagne en 1698, mort k Paris en 17£3, a 
compost un grand nombre de pieces jouees aux 
Francis, aux Itahens, a rOp^ra-C-omique , dent 
plusieurs en soci6t6 avec Panard, d'Orvflle etOalfot. 
On a recueilli quelques-unes dc seH pieces sous le 
titre dc Tlrtdlre de L'Ajjichard , 174C, m-12. 

LAFF1TTE (chateau-). Voy. mi^doc. 

LAFITAU (le p5re), ]6suite misttionnaire , k 
Bordeaux, moit cn 1740, fut employ^ pendant plu- 
sieurs annees aux missions du t'.anuda. Il a public : 
Moure des sauvages amtricams compares aux 
maurs des premiers temps , 1723, 2 vol. in-4 ; lit*- 
toire des dirouveries el des conquties dee Poriu- 
gms firms le Nouveau- Mu tide , 1738, 2 vol. m-L — 
Un autre L., parent du pice , 1685-1764, fut Mc\. de 
Smteron, ecriv. contra IcsJan^cnisb set publ. la Vie.de 
Clement XI etuuu lhst.de la constitute Uni (f unit u^. 

LAFONT (Jos. de), auteur dramatique mediocre, 
n6 k l*ans en 1086, mort en 1726, a dann6 au 
Th^&tre-Fran^ais quatre potites pieces : Danad ou 
Jupiter Crispin ; le Naufruge ou la Pompe futilbre 
de Crispin ; l Amour t>enyd ; les Trots frires nvaux , 
publics cn 1713, et |dusiours operas. 

LA FONTAINE (Jean), b* premier des fabulisies 
en 1621 k Ch&teau - Thierry , mort en 1096 , 
6tail fils d’un maitre des -eanx-el-for^ts. Son en- 
fance n’ent nen de remarquable, el ce n’est qu’i 
l’Sige de 22 ans qu’il sentit naitre en lui le goutde 
la po6sie, en entendanl lire une ode de Malherbe. 
Son piTe, voulant lui donner un 6tat, se deunl de 
sa charge en sa faveur; il le maria en meme temps, 
mais La Fontaine, d’un caractere insouciant, n£gli- 
geait sa place et*on m6nage afln de se livrer-5sou 
gofit pour le plaisir et |>our la jio^sie. Quelques- 
uns de ses premiers essats ayanl altir6 ratteution 
de la duebesse de Bouillon, qm sc iron vail 5 GhS 
teju-Tliierry, cel, te dame l’aclmitpres d’ellc, remnu - 
u.i .iPdi iset se declarasaproteetricp relic I’appelaitson 
Fnbhrr. Il eutaussi pour protec tours lesurintciidant 
Fouquet, auquel il resta ftdMe daus sa diRg»»Ace , 
Henriette d’Angleterre, le prince de (]©nd6 at le 
due de Bourgogne ; eependant il n’olitint jaroiws ies 
faveurs de Louis XIV. Il eut poor amis Racine, 
Molicrc, Bernier, laduchesse do Bouillon, do La 
Fayette, M me de la Sabhtrre, -cliez laquelle *U v6out 
viiuxt ans, dispense de tout souci, M. et -M 0I ° 
d’Hervart, qui le recueillirent ajires la mort riemi- 
dame de La Sabli^Fe. 1 Bans ses dernfores anntes ? 
il fut ramen6 a la religion , qu’il avail fort- n6gli- 
g4e toute sa vie, et se decida, sur les instances du 
son confesseur, k supprhner quelques-uns <de ses 
ouvTages. Il avail 6t6 re^u 5 TAcdd&nie Fran^afoa 
en 1684. La Fontaine dftmta par des Contes (14884) ; 
ces petits poftmes, dans lesquel* la ‘inoral«-at la 
decence sont tropsouvent offens^ea , dlafont pevr la 
plupart imifos de YArioste, de Bocoace'et de Mao- 
chiavel. Il ne commen$a 5 ptibHer tea fables <ftfen 
1668 ; ces fables, tjuE tout le monde eait par ccem, 
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se font remarquer par an ton de naYvetl, de bon- 
homie el en mfime tempi de finesse qu'on ne 
trouve nulle autre part, et qui I’ont fait avecrai- 
fton turnout mer i Inimitable. On a aussi tie lui des 
6l6gies , donl une admirable sur la disgrfi.ee de 
Fouquet ; quelques comedies, deux operas, un potime 
de Psychi , des ballades et des rondeaux. II serail im- 
possible d 6iium6rcr toutesles Editions qu on a don- 
ates de sob Fables. Onaplusicurs&lilionsdes OEuvtes 
comp Hie a dr La Fontaine; la plus estimSe est 
oeUedeWalckenaer,aveccommentaires, 6 vol. in-8, 
1822 et 1827 ; J’Odileur a public fi part une His- 
toire de la vie el des ouvrayes de La Fontaine , 
1820 el 1824. Champfort a donmS un Aloge de La 
Font. Les Contes el Nouv. sont condamuGs a Rome. 

la foniaine (Auguste) , romaucier allemand, 
n6 k Brunswick en 1766, d une famille de r6fugi6s 
franyais , morl k Halle en 1833, 6tait fils d’un 
uiaiti e dc pemture. II &udia la thSologie k Helin- 
sbedt, devmt en 1786 precepteur des enfant* d un 
gknkral prussien , qui ie fit nommer aumdmer de 
regiment; vmt en cette qualiteavec les Prussiensen 
Champagne (1792), puis alia se fixer k Halle, ou leroi 
de Prusse lui donna un canonicat , el oil il se li- 
vra tout eiilier fi la literature. II fut Fun des plus 
i&sonds el des plus aimables rotuanciers allemands; 
set ouvrage* offrent une peinture fldele de la so- 
ci6l6 el une morale pure; mats ou trouve dans 
lous une marche trop uniforme. Parmi see romans, 
on remarque: Blanche el Mina , les Systlmes de 
Morale , Raphael , Charles et Emma, Lrmlie , Wal- 
ther, i Homme sintjuher , la Famille de Malden , les 
Tableaux de famille, etc.,laplupart trad, en frang. 
LAF 0 R CE . ch .-1. de c . (Donl .) , a 1 1 k . de Bergerac. 
LA HJUCE (Jacques nompab dl caumont, due de), 
pair et niarecb.il do France , ne veil 1559, morl 
an 1652, 6lait fils de Francois de Caumont , qui ful 
massaci-6 fi la Sdint-Rarlh£leuiy. Le jeune La Force, 
echappl k la mort par une sorte de miracle, resta 
each 6 dans sa famille jusqu’au moment oil Henri IV 
se mil k la tfite des Protestants. 11 se rangea alors 
sous b*s drapeaux de ce prince, se signala en di- 
verges occasions, et fut un des premiers k reconnaitre 
Henri pour souverain. A Fav&iemcnt de Louis XIII, 
La Force se joignil aux m6conlents , mais bientOt 
apr6s il rentra en grfice ct fut uonim6 mareehal. 
Knvoy6 en Piemont , il prit Saluce6 eu 1030, d£fit 
les Espagnols k Carignan, investit Lun6ville (1634), 
t’empara de La Motte et de Spire, et fit prisonnier 
Ie g6n6ral autnehien Golloredo. — Armand de La 
Force, fils du pr6c£dent, fut fait mar6chal de France 
apr^s son p£re, et m. en 1675, k pr£s de 90 ans. — 
Tous deux ont laiss6 des Af^m.fpub.en 1842, 4v.in-8) 
la forge ^Charlotte-Rose de caumont de), petite- 
fille de Jacques de La Force, n6e en 1650, morte 
en 1724, k 74 ans, a luissl quelques poesies et des 
romans ing^nieux , ou l'histoire se trouve m£l6e k 
la fiction ; lea principaux sont : Histoire secrlte du 
due de Bouryoyne , 1 694 ; Histoire sterile de Mane 
de Bourgogne, 17 12; Histoire de Marguerite de Va- 
lois, 1696; Histoire secrlte de Catherine dc Bour- 
bon , duchesse de Bar, avec les inlriyues des rlynes 
de Henri III et de Henri IV, 1703; Cuslave W’asa } 
1698; les Fits, conies des conies, 1692. 

LA FORCE (FIGANIOL DE). Voy . PIGANIOL. 

LAFORGE, mfidecin. Voy . delaforge. 

LA FOSSE (Charles os) , peintre, n6 k Paris en 
1640, mort en 1716, eul pour maltre Lebrun, alia 
ie perfectionner k Rome et & Venise et revint se 
fixer k Paris. 11 a peint k Paris le d6me des Inva- 
Ude* , dinsi que les 4 pendentifsdu dfime repr6aentant 
les quatre 4vangfilistes; k Versailles , la voilte de la 
chapelle ainsi que les plafonds des sal les du Trdne 
et de Diane. Ses plus beaux tableaux sont : le 
Manage d' Adam , le Mariage de la Vierge , Mofse 
*auvd des eaux, t Enlkvcmmt de Proserpine . 


lafosse (Antoine de) , pofite dramatlque, neveu 
du peintre Charles Lafosse, n6 k Paris en 1653, 
mort en 1708, suivll en quality de secretaire It 
jeune marquis de Crlqui , qui ful tu£ k la batailV 
de Luzzara (1702); il rapporta son cceur k Paris, 
et fit sur sa mort des vers qui respirent une dou- 
leur profonde. 11 fut ensuite attach^ k la maison 
du due d’Aumont , gouverneur du Roulonnais. On 
a de lui quatre tragedies : Polyxlne , Thlsle , Co- 
rpus et Culhrhol , Manlius Capuohuus ; cette der- 
m&re est la meilleure; elle ost imit6e de ia Cow- 
jurution de Vemse d Utway. Les OEuvres de Lafosse 
ont 6te publics en 2 vol. in-12, Paris, 1747. 

lafosse (Etience-Guillttume et Philippe-Et. ) , 
nom de deux savants m&lecins v6l6rmaires du 
xvni* sificle, pere et fils, qui onl 6cril sur leur art 
d’utiles ouvrages , nolamment : Guide du marl - 
chat , Pari3, 1706; Cours d'hippiatrtque , 1 774 ; Die- 
uonnaire raisonni d'liippiatrique , 1785, 2 \ol. in-4. 

LA GAL1SSONMERE (le marquis de ) , lieute- 
nant-g£n£rat des arm6cs navaies de France, ne en 
1693 k Rochefort, ful nonimfi en 1745 gouverncur- 
gen^ral du Canada , el sut se cuncilicr 1 eslime et 
1 affection de tous les habitants de cette contrle. 
En 1756 Louis XV lui confia ie commandeincnt de 
Feseadre destiride k agir contre les Anglais dans 
la M6diterrdn6e ; il battit couiplctement l’dimral 
Byng devant Minorque et coop6ra a la prise dc Ma 
bon ; mais la mort l’enleva le 26 oct. de la m6me ann6e. 

LA GARDE (Antoine escalin des aimaiis, ba- 
ron de) , ne d’une famille obscure au village dt* 
La Garde en Dauphin6 vers Fan 1498, morl eu 
1578, avait kl 6 d’abord valet de service dans* un re- 
giment ; il B’&eva par sa bonne conduite, son in- 
telligence et son courage , jusqu'aux premiere 
grades , et servit avec un 6gal succfis sur teire el 
sur mer. 11 conciuL le traits dalliance ofiensne el 
| defensive enlre Francois 1 et la republique de Ve 
nise contre Charles-Quint. Employ6 par Francois i 
coniine ambassadeur k la cour de Soliman 11 , il 
s’acquiUa de sa mission avec beaucoup d’habjlele. 

LA GARD1E, famille illustre de Suede, ongi- 
| naire de France. Pontus de La Gardie , ne <‘ii 
France , passa au service du Danemark a pres avoii 
fait ses premieres armes soiw nos gueiners ies 
plus renomm^s du xvi* siecle. En 1565, dans une 
guerre du Danemark contre la Suf*de, il fut fait pri- 
soniuer. Bien traite par les Su&iois, il resia au service 
de leur roi Eric XIV, et parvint jusqu’au grade de 
feld-mar6chal. — Son fils, Jacques de La Gardie, 
ggnlral des troupes sugdoises sous Charles IX, 
soumit une grande partie de I’empire moscovile. 
Dans les guerres dc Gustave-Adolphe,successeur de 
Charles IX, Jacq. de La Gardie ne fitqu’aceroitre 6a 
reputation d habile g6n£ral. I) ful, apresla morlde 
Gustave (1633) , un des tuteurs de la jeune reine 
Christine. — Magnus-Gabnel de La Gardie, fils de 
Jacques, jouit de la plus grande faveur aupres de 
Christine. Cette princesse Faurait mfime ^pous4, 
dil-on, sans ies vives representations du chancelier 
Oxenstiern. Elle le nomma en 1646 ambassadeur 
en France , et lui composa une suite de 250 persou- 
nes. A son retour elle lui fit epouser sa enusine, 
la princesse Eupiirosine, sceur du prince Cliarleg- 
GusUve (depuis Cliarles X). Tunt de favours exci- 
lerent la jalousie ; neanmoins La Gardie conaerva 
son credit sous le r£gne de Charles X, et devint 
chancelier. Mais sous Charles XI il tomlia dans 
une disgrfice entiere (1680) ; ses hiens furent con- 
fisques; il mourut dans I'indigence en 1682. 11 av&it 
coiiseillfi cn 1672 de contractor avec la France une 
alliance qui ne fut pas heureuse: quelques histo- 
rians donnent re fait comme cause de sa disgrfice. 
La Gardie prot6geait les gens de leltres et les savants. 

LAGEN1E, prov. d irlande. Voy. lkinster. 
LAGHMAN,prov. d’ Afghanistan. Voy* loghmaji 
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- LAG1DES , dynastic foyptiennc , qui cut pour 
chef Ptol6m6e, fils de Lagus, g6n6ral d’ Alexan- 
dre f r6gna sur FEgypte depuis la mort d’Alcxan- 
dre jusqu i la r6duclion de ce pays en province 
romaine (30 ana av. J.-C.) , pendant une dur6e de 
293 ana. Voij . £gypte et Ptol^mle. 

LAGNIEL, ch.-l. de canton (Ain), A 31 kil. N. 
de Belley; 2,600 liab. Chapeaux de paille iruitant 
lapailled’ltalie.— • Cette v die apjiarlenait au xiu e sie- 
cle^ a la maison de Coligny et d6pendait du mar- 
quisat de Saml-Sorlin. Elle passa aux dues de Ne- 
mours en 1671. 

LAG NY, ch.-l. de c. (S.-et-Marne), sur la Murue, a 
16 kil. S. 0. de Meaux; 2,029 hab. Commerce 
aclif, surtout en 2)16. Ancienne abbaye de B6n6- 
dictins. Jadis tr6s forte et tr6s importante; elle fut 
brfil6e par les Anglais en 1368, prit parti pour les 
Armagnacs au xv«sl6cle; en 1644, s'6tant r6voll6e 
eontre l’autorit6 royale au sujet d’une querelle 
survenue entre l'abb6 de Lagny et les moincs, 
elle fut hornblement iaccag6e par le capilaine de 
Lorges. 

LAGOA (baie de). Voy . lorenzo marquez. 

LAGONEGRO, ville du roy. de Naples, k 17 kil. 
E. de Policastro; 6,000 hab. Drap, chapeaux, 

LAGOH, ch.-l. de canlon ( Basses - Pyr6n6es ), k 
14 kil. S. E. d’Orthks; 1,700 hab. 

LAGOS, Bistoms palus , baie form6e sur la c&te 
de la Turquie d’Europe (Roumelie), dans le sand- 
jak de Gallipoli, par 22° 46’ long. E., et 41° lat. N. 

lagos, Lacobriga , ville et port dc Portugal, 
u.ie des princ. v. do l'Algarve, ch.-l. de la comar- 
q io de Lagos, a ICO kil. S. de Lisbonne, par 37° 
<> lat. N. et 10° 68’ long. 0.; 7,000 hab. Petit 
port , quelques forliQcations. Bien bklie; 6difices 
remarquables. P6che ,* commerce de vin, Agues, etc. 

lagos ou AOUANi, 6lat de la Nigrilie mar time, 
entre les 6tats de Ouidda el dc Benin: il est tribu- 
Jaire de ce dernier. — 11 a pour capilale une ville de 
Lagos , situ6e dans une lie formee par un fleuve 
de niiirne nom, et qui comple, dit-on, plus de 
20,000 hab. Commerce d’esclaves. 

LAGRANGE (Jos. de chancel de), dit Lagrange - 
Chancel , pootc dramatique, n6 prfes de P6rigueux en 
1076, mort en 1768 , se fit remarquer par sa pre- 
cocity, fit une com6die k 9 ans , et une tragtdie k 
16. 11 obtint la faveur de la princesae de Conti 
qui lui fit donner une lieutenance, puis une charge 
tie maltre des c6r6monies A lu cour. 11 rejut des 
encouragements et des conseils de Racine , et fit 
jouer de 1694 k 1713 plusieurs trag6dies qui, sans 
etre d un m6rite sup6rieur, eurent un v6riUible 
succ6s. Enlrain6 par une disposition caustique qui 
lui 6tait naturelle, il 6crivit eontre Philippe d’Or- 
lftins, alors r6gent, des odes satiriques jntitul6es 
Philippiques, dans Iesquelles il accumulait les im- 
putations les plus odieuseB. 11 fut pour ce fait en- 
ferm6 pendant plusieurs ann6es aux lies Margue- 
rites ; mais il parvint k s’6chapper et se r6fugia chez 
T6trangeri il ne put rentrer en France qu’aprks la 
mort du due d'Orl6ans. See trag6dies sont: Jugur - 
tha, Ortsie et Pylade , Mi ltay re , Athinafs , Amasts, 
Alcesie , I no, Engone , Cassius ; il a aussi compos6 
quelques op6ras , Miduse , Cassandre , Orphie t Py- 
rame et Thisbi . il a donn6 lui - m&me une 6dilion 
de sea auvres, 1768, 6 vol. in-12. Ses Philippiques 
sont res lees longtemps manuscrites; elles out 6t6 
impr5m6es en 1797 par le fils de l’auteur. 

lagrange (N.), traducteur laborieux , n6 en 
1738, k Paris, mort en 1776, 6tail pr6cepteur des 
infants du baron d’Holb&ch et ami de Diderot. 
On lui doit la traduction des Anliquitis de la Grice 
de Lambert Bos, Paris, 1769, in-12 ; — « du potime 
de Lucr&ce De Natura rerum, 1768, 2 vol. in-8 ; 
— det GEuvres de Sinique le philosoplte , Paris, 
1778 7 yoI. In-12; cette dernikre traduction a 616 


termln6e etpubli6e par Naigeon.Ces traductions sont 
remarquables par leur 616gancc et leur fideiit6. 

lagrange (JoB.-Louis) , c616bre math6maticien, 
n6 en 1736 k Turin, de parents fran^ais d’orlgine, 
mort A Paris en 1813, prit rang d6s Page de 18 ans 
parmi les premiers savants de P6poque en en- 
fant a Euler la r6pon: i e k des questions dont on 
cherchait en vain la solution depuis 10 ans. Il fur 
k 19 ans profosaeur de math6matiques k V 6c ole 
d’arlillerie de Turin , et fonda peu apres dans 
cetle ville, avec quelques amis, une soci6t6savante 

II remporta cinq fois ( 1764 et annAcs suivantes) 
le pnx de math6matiques propos6 |>ar PAcad6mie 
des Sciences de Paris. En 1766 il fut appe!6 k Ber- 
lin par le grand Fr6d6ric, pour y remplacer Euler 
comnie pr6sident de I’Acad6niie, et s6journa 20 am 
dans cette ville. A la mort de Fr6d6ric 11, il quitta 
la Prusse et fut fix6 en France par les avanlages 
que lui fit Louis XVI. 11 6chappa k la tourroente 
r6\olutionnaire, fut nomm6 professeur aux 6coles 
normales, puis Al’EcoIe Polytechnique. Napol6on le 

III entrer au s6nat , le combla de dignil6&, et lui 
donna en toute occasion les marques de son es- 
tune. Lagrange a port6 1 analyse pure au plus 
iiaut point dc perfection; il s’est sans cesse ef- 
forc6 de la rendre ind6pendante dc toute construc- 
tion g6om6trique , et de decouvrir les m6lhodet 
les plus g6n6rales ; e’est en suivant cette direction 
qu’il a trouve sa Mithode dcs variations , qui suffi- 
rait pour rimmortaliser. Ses pnncipaux ouvrages, 
outre une foule de Mimoires qui font partie des 
recueils des acad6rmes de Turin, de Berlin et dc 
Pans , sont: Micanique analytique , Paris, 1787 et 
1811 - 16; Thiorn dcs fonctions analutiques, 1797 
el 1813 ; lUsohuion dcs iqualions numirtques, 1798 
et 1808; Lefons d’arithmiltque et d'alyibre aux 
icolcs noi males. Tons ces ouvrages sont des modu- 
les pour la clarl6 de 1’expOhilion , el Elegance du 
style et des demonstrations. Parmi les applications 
qui sont dues k Lagrange, on estime surtout set 
recherche^ sur les cordes vibrantes et sur la libra- 
tion de la lune; sa demonstration de la variation 
p6riodiquc des grands axes du systAme solaire 
Apres Newton, e’est lui qui a le plus a\anc6 l’ex- 
plieation du systeme du monde. Son filoqe a 6t6 
pronono6 par Delambre , Laplace et Lat 6pede. 

LAGRENEE (L.-J.-Fr.), peintre , n6 k Paris en 
1724, mort A Rome en 1806, 6tait61evede Carle Van- 
loo . et fut surnomm6 I'Albune frangais k cause du 
colons et de la grAce de ses figures. 11 fut repu A 
I’Acad6mie en 1766, passa quelques ann6es en 
Russie ou Elizabeth l’avait appele , et fut nom- 
m6 en 1781 directeur de l’Acad6mie fran^aise A 
Rome. Ses principaux tableaux sont : VEnlbvemeni 
de Dijamre par Nessus , la Veuve d'un Indicn, 
Alexandre consolant la famille de Darius. Ce pein- 
tre , aprAs avoir 616 fort en vogue , vit baisser sa 
r6putalion a mesure que le gofil de l’anlique re- 
prit faveur. — Son fils, Anselune Lagren6e , n6 en 
1778, mort en 1832 , cultivail aussi la pcintura 
il a surtout r6ussi k repr6sentcr leschevaux. 

LAGUAYRA, ville do Coiombie. Voy. guayra. 

LA GLICI1E, ancienne famille de Bourgogne 
(qu’il ne faut pas confondre avec la maison de 
Guiche) , a fourni plusieurs g6n6raux el homines 
d’6tat distingu6s , entre autres : Pierre de La 
Guiche, ne en 1464, ambassadeur sous Louis XI. 
Charles VIII et ses successeurs. — Philibert de La 
Guiche, bailli de MAcon, qui refusa d’ex6cuter le 
massacre de la Saint-Barlh61cmi (1672), et qui de- 
vint grand-mallre de Vartillerie sous Henri 111 et 
Henri IV; il mourut A Lyon en 1607.— J. -Frang.de 
La Guiche, comle de LaPalice, seigneur de Saint- 
G6ran, mar6chal de France sous Louis Xlil, qui fit 
les si6ges de Montauban et de Montpellier. 11 
mourut en 1632. — Bernard de La Guione, corate 
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it -Sttnt-ti&an, petIMHa do mwddul ; «’f»‘ «n 
proofs fameux au aujetdc aon 6tat civil qaon lui 
conics tait , el il le gagna en 1 0G3. II mourul cn 
1893, laiaaanl unc Olle, qm se fit relipeuee. 

LAGUNA (san oustoval DE LAl ville tie 1 tie de 
TiBAriffe, aiir la cfltc «. E. ; 9,000 liab. Garmaou. 

LAGUNA ( SANT’-ANTONIO DE LA}, Ville till ttl'SBll. 
Vay. SANTO-ANTONIO. , . , JIA1 . 

LAGUNES OK VEN1SE, marals semes d llots au 
milieu desquels s’ek>ve Venise. 

LAGUS, jH^re do Ptolem6e Soter , fondaieur du 
royaume grec d’Egyple, 6tait un Maoddomen obs- 
<*ur dont la femme fut , dit-on , s6duite par Phi- 
lippe, qui la rend 1 1 m^re de Piol4m6e. Quoi qu’il en 
soft, Lag us dleva Ploiein6e comme son propre fils. 

LAHARPE (J.-Fran$. he), critique etpolygraphe, 
ne k Pans en 1 739, niort en 1803, 6tait, & ce qu'on 
creit.fils nature! d'un gentilhomme du pays de 
Vaud, capita me d’artillerie au service de la Fiance, 
et d une m6re rest6e inconnue. Devenu orphelin k 
9 ans, il fut recueilli au eoliege d’Harcourt. Apr^s 
avoir fait les plus brillantes Etudes, il d6buU 
dans les leltres par des HAroides, genre aloes 
enlienneur, puis sessaya dans la tragedie. 11 fit 
representer en 1763 Warwick, qui cut un grand 
•ucc&» et lui valut les encouragements de Voltaire. 
11 donna dans les annees suivantes di verses jne- 
ces d’un m6rite fort in£gal : les ineilleures soul : 
MAtanie , drame com{K)86 en 1770 , et qui ne put 
fitre repr&sentti qu’en 1793; les BarmAcides (1778), 
Coitolan (1781), Plulocitle (1783), Vxryimc (1780). 
11 conoourut en mfune temps pour les couronnes 
acodemiques , et rem porta pltisieurs fois les pnx , 
»oit d’Aloquence, soit de po£sie; c est pour ces-con- 
oours qu’il composa ses fi. luges de Fine tun (1771) , 
de Racine (1772), de Caitnal (1776). Peu iavons6 
de la fortune maJgre ses triorriphes, d entrepril par 
besom la publication d un AbrAyA de l luuoire dr s 
voyages de Pr6vost(2i v.in-8, 1780, etc.), qui lui fut 
assez avantageuae. En 1786 il se cliargea de fane 
k rdlabliMement qu'on venad de fonder sous le 
uom de Lycec (appule depms ^AtMnee) un cours de 
literature ; il continua ec cours pendant L2 ans, et 
yobtintle plus grand succfes ; ses jugemenis firent 
auto ntc , et il m6nta par son goht exqui* et fin le 
beau turnom de Qumitiien fran^ais. L&harpe 6t«ul 
r«&ve des philosophes et avait d abord embrace 
avec ardour les doctrines fe la revolution; mais 
*y ant 6t6, mulgr6 ses d^niMistratiens de patriotis- 
ms, emprisonne en 1704 . il ehangea tout k coup 
d'opinions, se convertit k la religion , attaqua avec 
violence les philosophes el les rdvolotionnaires, et 
ne vouhit plus consacrer sa plume qu’6 des sujets 
religieux. tl fut prosent au >8 fruebdor, mais il 
echappa & la deportation en se cachant. En 1801 
il publia une Correspondance littAraire, qu’il avail 
entretenue de 1774 k 1701 avec le grand-due de 
Kussie (depuis Paul I) , et se fit par cette publica- 
tion de nombreux ennemis. Le principal titre de 
Laharpe est son Cours tie literature profess^ au 
LycAe (16 vol. in-8, 1709-1806, souvenl rfrmpri- 
m6). On reproehe cependant k cet ouvrage d’etre 
incomplet dans la partie qui traite des anciens, et de 
manquer tout k fait de proportion. M. de Saint-, 
Surin a rassembl6 les oeuvres* purement litteraires 
de Laharpe (16 vol. in-8, 1821, etc.); elles com-, 
prennent ion th&lre, ses poesies (6pttres , odes, 
discours, conies, par mi lesquels on remarque 
Tangu et FUvmq) , ses gloges , des melanges , des 
traductions de SuAtone, de C,amo€ns , de Lucain , du 
Taste , et sa correspondance 11 faut y joindre, pour 
avoir ses oeuvres completes, ses C ommentaires sur 
Racine, — sur Voltaire , et son AbrAgA dts voyages. 

laharpe (le colonel Fr&tenc-C&ar) , n6 k nolle, 
dans lo pays dc Vaud, en 1764, mort en 1838, exer^a i 
d abord la profession d’avocat dans sa ville natale, 


’mais il q«4tta eon- pays pares <fu*41 . to voyatt aver 
peine sou mis k ia domination de Berne. It se rendit 
6 Saint-P6tersbourg en 1782 pour y faire fine Edu- 
cation parti culiere ; il y devint peu appfes prfcepteut 
des grandb-Hluos Alexandre et Consianttn. A pres 
avoir termin6 i’Education de ses 61&ves, il quittala 
Hussieavec le litre de colonel (17961, et \4nt s r 6ta- 
blir k Geneve ; il concourut en 1 796 k la revolution 
de la Suisse, fut 6!u membre du «6nat, et bientdt 
apr^s un des directours de la ropublique UeWEtique ; 
mais, tromp6 par ses collegues, il se vit destituer par 
un coup d’Etatet fut obi ig6 des expatnerde nouveau 
(1800), 11 avail trsvaillE toute sa vie A rendre le 
pays de Vaud indEpendant du canlon de Berne ; il 
y r6u*sit en 1814 , k la faveur de l’mtiuence fpie 
lui donnait la protection de l empercur Alexandre, 
LA HAYE, en allemand Haag , en holiundais 
S'gravmhaag , liaga Comuumtu latin modet'ne, ca- 
pitate du royaume actuel de Hollande, dans la 
Hollande m^ridionale, pres de la mer, par !• 68’ 
long. E., 62° 4‘ lat. N , k 46 kil. S. 0. d‘Amster- 
dam, 66,000 hab (Vest une des plus belles ville* 
de r Europe. Kombi’eux. canaux , places couvertes <le 
belles plantations, rues superbes (parmi lesquelles 
la Primenyracht); divers edifices, iels que le palais 
du roi, celui des Ftats-l>6n6raux, la Bourse, etc. 
Riches 6tablissenienls de sciences etd’arts, academic 
de peinture; cour supreme de justice. Industrie 
assez developp^e. Paine de J. Second, Ruysch, 
iluygliens, Guillaume 111. Ties prEs de cette ville 
on \oit le Bosch (on le bois), ainsi qu eue mawm de 
plalsanee du roi de Hollande, cl au S. E. le cha- 
teau de Ryswykou fut conctue la pmx de 1697. — 
La Ifaye n’Atail au IA* si^cle qu’un hamcau servant 
de rendez-vous de chasse. En 1260 Guillaume II 
de Hollande y fil l>9itir un palais. La Haye devint 
aloi h lesiEge du gouierneineiit de la Hollande. Elle 
perdil le tilrede capilale en 1806, lors de la crea- 
tion du roy. de Hollande par Napoleon, qui Iransf^ra 
le guuv a Au'dcnl.un ; elle Pa repns depms >814. La 
grande alliaia ecoutro L. XI Vy tut signee en 1700 
la havl-df.scartes , cli.-l de canton (Imlre-el- 
Loire), a 26 kit. S. 0, de Loebes; l^y) hab. Pa- 
trie du cAicbrephtlosophe Descartes. Jadis baronnie 
qui apparlinl a la in.deon de 'Rohan, puis passa 
aux Montbazon, 1588. Stat.de Descartes, 6rig. en 1849. 

la hayl du runs, clu-1. de canton (Manche), k 
27 kil. N. de Coutanoes. Jadis ch.-l.de irmrquisal. 

la jhaye-pavmel, ch.-l. de canton (Manche), k 
11 kil. N. d’ A v ranches; 800 tiah. 

LAH1DJAN , ville d’lran (Ghilan), k 17 kil. 
ia mer Caepienne ; jadis ch.-l. du Ghilan. Prise par 
Chdh-sAbbas, et depuis preaque abandonee. 

LAHIRE (Etieime vignolls, connu sous 4e nem 
de), i’un des plus variants capiiaiftes du roi Char- 
les VII , se stgn&la centre les Dourgmgmms d^i 
Hi 8, oomballal a cfdc de Jearwe d’ f Arc au si^ge 
d’OH^ans, At des prodiges de valour au -combat do 
Jargeau et 6 la bataiHe de Paiay (1429). il a’ap- 
procha de Rouen en 1431 pour tenter de d^livrei 
i'h6roYne qui alla.it 6tre brOIAe, mais il Krniba au 
[KMivoir des Anglais. Bientdt dohapp6 des maim 
de.Bes ennemis, il reprit pkmieurs viHes -et cha- 
teaux, et mourut de ses hlessupes k -Montauban 
en 1442. L&hire ternit sa r^iutation de bravonre 
par sa cruaut^ et sa cupidity. Du- reste, c’^taU un 
lion citoyen et un de ooux qur exe$*£rent' Charles VII 
k repousser les Anglais. Ce prince , faisant les ap- 
prfits d'une fftte pour Agn^s Sorei, demanda k 
Lalnre ce qu’il en pensatit : « Je pense.-sire, idpon- 
dit celui-ci, cm’un ne pent perdre phis gafment son 
royaume.* Le nom de ia Aire.est un yieux mot 
fran^ais qui exprhnait le grognement d’tm ^hien 
en colcire : ce surnorn fut donnl par d^risleii k o« 
guerrier par les Rourguignofis. 
lahire (Philippe he), math6matiotan . oS k Parw 



>LAH0 — mi — LA LA 


eii 4640, inert' cn H19, professeur d’astronomie ot 
de mlhAniatiques aw eoWAge de France, fut re$u k 
i Aoaddnfe des Sciences en 1678, fut etpfHoyA k 
drawer la cantede France, et ex Acuta desniveilements 
pear amtmer des eaux k Versailles. 1| Atait a la foia 

§ A#m&tre, uiAcanicien , astronorne, hydrographe. 
«8 principaux ouv rages sont : Traitt des Sec- 
tions couiques • Tabulae astrotwmicce , 1702; un 
trai46 de Mtcamque , 1076; Creole des Arpentcurs, 
1680.*— Son file, Gahriel-Phihppe de Lahire , fut 
auaei un savant distingue et publia des fiphtmtri- 
des. II mourutjeiifle en 1719. 

LAHN, riv. d’AHemagne, naft en Prusse (West- 
phalie), traverse la Hesse, leduohA de Nassau ; passe 
4 Marburg, Giessen, Wetilar, Weilburg, Limbourg, 
Nassau, N+ederlahnMem , et tombe dans le Rhin, 
apr^s un cours de 160 kil. Bords charmants. 

LA HONTAN (N.., baron de), gentiHiomme gas- 
con, servit dans le Canada en 1788, puis kTerre- 
Neuve, oil d Atait lieutenant du roi; fut accuse de 
concussion, s'Avada, se rctiraen Portugal, et dc la 
en Dane mark. II a pubhe ses Voyages dans i Amt- 
r ique sepieninonale , Amsterdam, 2 vol. in-12, 1706. 
LAHORA-BENDER, ville de Tlude. Voy. lari. 
LAHORE, ville de la Confederation du Seikh9 , 
sur le Ravi, k 2,490 kil. N. O. de Calcutta, par 
71° 28’ long. E., 31° 60’ lat. N., a donnA sou nem 
k la province de Lahore, et a Alv tres florissante , 
maw est aujourd'hui cn decadence el n’a qu'un pp— 
tit fort ; eiiv. 04,OO<) h. Fabr. d’armes de guerre. Aux 
environs se vod le mam-olAe de GAnngir, 4* emp^reur 
mongol de la maison de Babour. — On emit que c>sl 
Fane. Sag ala , fondle an temps d’Alexandre ; elle fut 
iougteuips la oapitale dc tout I’empire mongol ; 
apr^s de nombreuses vicissitudes, ell* 1 IoiiiIm en 
1788 au pouvoirde8Seikli8.Occ.parlesAngl.en 1840. 

Lahore (roy. de), nouidmine, l.uilol aux posses- 
sions des Seikhs occidentaux, compreuant le Lahore 
propreuienl dit, le Gachetnire, uwe partie de r Af- 
ghanistan el le IVIotiltim , Lantdt a ces pog^hsions di- 
minuAes du Moultan , et de tous les pays 6 l ouest 
du Sind; quelqiiefois meme on en 6te encore la 
province de Cachenui e. Le royuume de Lahore no 
»e distingue plu* alors de la province de Lahore. 

Lahore (prov. de), dans le roy. de Lahore, entre 
J0°-34° lat. N., cl 69°-76° 30 le+ig. E., est Borneo 
par leCaebemire au N., le Thibet a I E., le haboul 
k l’O., et ie Moullun au S. : 440 kil. du N. O. au 
S. E. etdu S. 0. au N. E. ; 10,000,000 d’Jiab. Ville 
principale, Amrehyr. capitale de toute la Confedera- 
tion ,des Seikhs. Le Lahore se divide en deux region*., 
le Lahore niAridttmal ou Pendjab, et le Latvore sep- 
tentrional on Koiilustan iwdien , au-delk des mont. 
[Voy.ce s nonis). RmAres considerables : le Smd 
qui y revolt kdnoile te haboul grossi de la Kama; 
k gauche Ie-Pendjuad, fo ro*A par la reunion des 
cinq rivieres, d oii vienUu pays le nom de Pendjab. 
Temperature elvaude et sAche,- roI fertile surtoul 
dans le Pendjab, round leu x dims le Kouluslan. Hie, 
tab&c, colon, sucre, l»ois et fruits cl 'Europe. Pfttu- 
rages nombreux. Ge beau pays a At 6 devaste et dA- 
peuplA par les gnerres. Le Lahore faisail jadis 
partie des Atatsdu cAlAbre Porus, rival d’Alexan- 
dre. Tour k tour i mb* pendant ou sourms aux em- 
pereurB afghans ou mougols, ou mfiine aux sou- 
verains du Kaboul, il fut au xvm* sicele partag^ 
entre un grand nombre de peliles prmHpaul^s in- 
d^peudantes pos«4d^es parlesSeikhs. Au commence- 
ment deoesikde, un chef habile, Runjet-Smg, aide 
par des oflteiers europAena, surtout par le ptfnGral 
Allard, parvint k^tendresa suprcfnatic sur presque' 
touWeroy. de Lahore ; mais k sa mort (1840), son em- 
pire tamba on dissolution . son tils, &hcre-Smg,quilui 
ivait suoo4d6, fut massaerk lies 1843 ; et k la suite de 
guerres«uigl.,le pays reoeumt,en 1846, 6 laprotec- 
ii^ndatAngl.fquieo 1049 »'en emparkrentd^fimtiv. 


LAHOU. v. de S4n6gambic , par 2° 45* long. 0 
5° 20’ lat. tL; 6-, 000 liah. Commerce d’tvoire etd’or. 

LA HR , ville mur4e du grand-duch6 de Bade, k 
36 kil. N. de Fribourg; 4,800 hab. Fabrique dc 
drap, rubanft de soie, toile, tabac, savon , etc. 

LAfiSA ou HESSE, dit subsi Bahrain ou Hadjar f 
vaste region de l'Arabie, s’tHeud au N. 0. du pays 
d'Oman, le long du golfe Peraique, jusque prks de 
l einboucb.de 1‘Euphrate. II est partag^en un grand 
nombre de petits 6tats »nd6pendants, dont la popu- 
lation est 6valu£c k 160,000 mdi vidua; lies habitants 
des obtes vivenl des produits dc leur p£ehe etsur- 
toiiil de piraterie. On remarque les vllles de Fouf 
(considAree comine la ville principale du Lahsa) , 
Bas-el-Khyma, El-Katif et Grain ou El-Kouett. Un 
grand nombre d ties sont r^pauduesRur les ebtes; 
les plus remarquablesforment le groupeiHtgroupe 
de Bahrain ou do Bahra. Voy. Bahrain. 

L’AIGLE, ville de Frajice. Voy. aigle (l’). 

LA1GNES, ch.-l. de canton (C6te-d’Or), k 15 kil. 
0. de Chahllon-sur-Scine, sur la riv. de Laignes; 

I, 800 hah. Toiles, lamages, etc. 

LA1NEZ (Jacques), jesuite, en 1512 en Cas- 
tille, mort 6 Borne en 1606, fut un des premiers 
6 a associer k lgnare dc Loyola, et r6digea de con- 
cert avec Im les lameusps con>tilulions des J6sui- 
te 1 *. Il succeda cn 1668 k lgnuee cornmr general de 
1’ordre, assista au colloque de Poissy et au concile 
de lu.aU*, et sc muutr i d»*von6 a l.i cour de Rome. 
Aussi modcsle tun* veitucux, il refusa le cardmalat. 

LAIRESSP) fG6rard de), pcintre et graxrnr, n6 
aLiegeen 1640, morten 1711, a doting, entre autrea 
tableaux , Aniiachus et Straumice. 11 est auteur 
d om rages estmics sur la pemlure. Il 6tait dou4 
d’unc prodigieuse facilile. 

L\L>, courlisanc gi*ecque, oelftbre par son esprit 
el sa beau It*, nee cn Sicile vers 420 av. J.-C. Elle 
sc (ixa a Cormlhc, allira aupres d’clle tout ce 
que la Grivp renfermait d illmlre, et Tut la mai- 
Iresse d’Alcibiadc. Le p!nlo*nphe Xenocrate sut 
cepcmlant Im ccnsler. On dit qu’ayant quitt* Co- 
linthe fiour snivre en Thcwsalu* un jcune homme 
dont elle Mail f*pi ise, les femmes de eeltc contr£c f 
jalouses de sa l>eaule, l’assassinci ent, l’an 380 av. 

J. -(b — On ede tine autre Lan qm vnait une 
einqiiantaine d’annccs plus turd. Celle cmirlisane 
deuiatitlanl k Demoslheue tin pnx trop Aleve, le 
eAlcbre oraleur lui rApondit : « Je n’ach^le pas si 
clier un repentir. » 

laYs ou lavs (Franfois), habile rhanteur. nA 
en J768 k I .a Barflie, pres de Bagnt^res (Hautes-Py- 
rAn^), mort en 1831, dclmta k I’Of^ra en 1779, 
el fil pendant 40 ans les dehees du public. II reus- 
sissaU surhHit dans les idles du marchand de la 
Caramne.'du (*OfisuldaMS Trajan , de Cmna dans la 
Vewale. II fut jirofesscur au Conservatoire et k T6- 
colc de cbanl. LaY^ ax ait ia plus belle voix de tenor 
qu’on edl entendue jusque-lk. 

LAISSAC, Hi.-l. de canton (Aveyron), 6*37 kil. 
N. 0. de Milhau; 1,000 hab. 

LAIUS, roi de Thkbes, fils de Labdacus, Atait 
encore au berceau k la mort dc son pere. Lycus, 
Min onele, puis Aiuphion, meurtrier dd Lycus, usurp, 
la eouronne; mais , aprAs leur mort, il fut plaoA 
sur le Irdne. 11 AfioiiRa Jocaste, et en eut OEdipe. 
Craignant, d’aprks la prediction d’un oracle, -de 
peril* de la main de son Ills, il le hi exposer sur le 
nionl CithAron. NAanmoins l’enfant fut sauvA, et 
Laiua fut dans la suite tue par ce fils sans en Atre 
connu, k la suite d’une rixe qui s’engagea entre eux 
fKiur le pissage dans un chemin Atroit. 

LAKNAOUTY, ville de Vlnde. Voy. cotm. 

LAKNAU, ville de l’lnde, capit. du roy. d^Aoude. 
Voy. LUKNOW. 

LA LA IN ou LALAING , tillage de France (Nortl), 
prks de Douai, sur 1» Scarpe. Jadis titre d’un dufihe. 
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LALAIN (Jacques de), surnommtf U Bon Cheva - LALLEMANT (Rich, conteray), imprimeur, n. 

her vers 1421 dans le chateau de Lalain en en 1726 k Rouen, a donn6 de bonnes Editions des 
Fiandre, d une fannlle noble, excellait par son classiques. 11 fut 6chcvin, puis maire de Rouen , el 
adresse dans les excrciecs du corps et par sa cour- mourut dans cette ville en 1807. Parmi les ou- 
toisie. 11 accompagna comme 6cuyer le due de C16- vrages dont il a 6t6 l’kditeur , on connatt surlout 
?es k la cour du due de Bourgogne, et fut long- le Petit apparat royal , 1760, ln-8, souvent rkim- 
temps rornenient de cette cour; puis il alia faire le prim6, revu et augments par Boinvilliers en 1818. 
ooupde lance eo Espagno, en Portugal, en Angle- LALLY (Thomas-Arthur , comte de), baron de 
terre, etc., et, pour terminer ses prouesses, soutint Tollendal en Irlande, n6 k Romans (Dauphink) en 
un;>ajkla jontame des Pleurs, pres de St- Laurent- 1702, d une famille irlandaise qui avait suivi Jac- 
lks-Challon, contre tous les nobles qui se pr6sent&- ques 11 en France, entra an service dfcs Fkge de 
rent. Lalain se signala contre les Gantois rkvolUss, huit ans dans un regiment com mande par son pfere, 
sous les murs d'Oudenarde, k la bataille de Rupel- se signala dans plusieurs combats, et contribua 
monde, et vint mettre le si6ge devant le fort dc puiBsamment k la victoire de Fontenoy (1745). En 
Pouckes.-il y fut tue en 1453. On a une Hisioire 1756, il fut nommk gouverneur des possessions 
ile Jacques de L&lain (Bruxelles, 1634, in-4), attri- franjaises dans l’lndc, oil la France ktait en guerre 
buec aG.Chktelain,maisqui estdu hfirautCharoldis. avec l’Angleterre; en peu de tempB il chasBa les 
LALAND, lie de Danemark. Voy. laaland. Anglais des c8tes de Coromandel ; mais il 6choua 

LALANDE (Jos.-J6r6me le fraxqais de), astro- devant Madras, fut lui-m6me assi6g£ dans Pondi- 
nome, n4 en 1732 a Bourg en Bresse, mort en ch6ry, et contraint de se rendre ; sans vivres, sans 
1807, 6tudia Fastronomie sous Messier et Lemon- argent, avec une garnison de 700 homines, il avait 
nier au college de France, fut charg6 en 1751 r6sist6 plusieurs mois k une armke de terre de 
d’aller k Berlin pour v fatre des observations sur 22,000 homines et k une flotte de 14 vaisseaux de 
la distance de la lune a la terre, fut re$u k l Aca- ligne (1761). Cependant il fut accuse par de nom- 
d6mie des Sciences k son retour (1753), devint en breux et puissants enneinis d’avoir trahi les into- 
nes professeur d’astronomie au college de France, rfits du roi dans l’lnde, et fut enfermk k la Bastille 
et remplit cette chaire pendant quarante-six ans lorsqu’il venait pour se justiller; au bout de dix- 
avec le plus grand succes. Nul n’a plus que iui huit mois de detention, et aprks la violation de toutes 
contribu6 k r£pandre le gofitde Fastronomie. Plein les regies de la procedure, il se vit condamnS a 
d amour pour cette science, il forma un grand nom- mort par la grand’chambre de Paris, Bans avoir pu 
bre d' cloves *5 prenail en pension k trks bas prix ou se dSfendre. Il subit le supplice le 9 mai 1766. 
m&me gratuiteineut leB jeunes gens qui donnaient Voltaire publia un Eloquent / actum en faveur du 
quelque e&pkrance, alln de pouvoir les faire raieux condamne. En 1778, k la sollicitation du fils de 
ktudier. Ses cstimables travaux avaient dejk rendu Laliy, Louis XVI fit reviser cet inique jugement . 
son nom populaue; mais entrain^ par un fol amour I’arrfit fut cass6 par les nouveaux juges k Funani- 
de la cklebnld, il chercha aussi hors de la science mite, et la mGmoire du condamnk rehabilitee, 
les moyens de faire parler de lui, et se singularisa lally-tollendal (Trophime-G6rard, marquis 
soil par des goQts bizarres(d mangeait, dit-on, dea de), fils du precedent, n6 k Paris en 1751, mort en 
araignkes, des chenilles), soit par des opinions im- 1830, se fit connaitre dks sa premiere jeunesse par 
pies, et se fit gloire d’etre ath6e (Voy. Sylvain ma- ses g6n6reux efforts pour obtenir la rehabilitation 
rEchal). On a de lui, outre une foule de Memoires de son pkre, et vit enfin ses demarches couronn^e* 
dans le recueil de FAcadkmie, YJhstoire de la co- du succes. Il fut nommk d£put£ de la noblesse de 
mite de 1759 : Counaissattce des temps, esp&ie d’al- Paris aux Etats - Gknlraux , se montra partisan 
manach astrononuque qu’il publia pendant seize Gclairk des r6 formes, se pronon^a pour la monar- 
ans, 1760-75; Traiii dasirononne t 1764, plusieurs chie avec deux chambrea (qu’il ne put faire adopter), 
fois rkimprimk ; Memoir e sur le passage de Venus et pour le veto absolu ; quitta F Assemble apres 
observe le 3 juin 1769; Reflexions sur les eclipses les tristes journ6es des 5 et 6 octobre (1789), se 
du soleil,lVl&; Abregt de navigation, histonque, as- retira k Coppet ou il publia, sous le nom de 
tronomique, etc., 1793 ; Astronomie des dames, 1795 ; Q. Capitolinus, quelques Merits de circonstance , 
Hisioire cileste jratiQaise. 1801; Bibliographic astro- rentra en France en 1792 dans Fintention coura- 
nomique , 1802; Tables de Logarithmes A 5 geuse de combattre les Jacobins, fut arrfttk apres 

males^ 1802 ; et les articles d’astronotnie de YEncy- le 10 aout et conduit k l’Abliaye, s’^chappa de sa 
clopcdiemethodique. llfond.i par testament une m6- prison par miracle, se r6fugia en Anglelerre d’ok 
daille en favour du meilleur m^moire d'astronomie. il 6cri vit k la Convention pour obtenir Fhonneui 
LALBENQUE, ch.-l. de cant. (Lot), k 15 kil. S. E. de dkfendre Louis XVI; revint k Paris sous le con- 
t * ia k* sulat, mais resta 6loign6 des affaires jusqu’k U 

P eu P ,e d’Hispanie (Tarraconaise ) , Reslauration, et fut alors cM pair de France 
au N. E. sur lajcdte, entre I’embouchure de la (1815). Quoique dkvouk k la monarchic, il gi6gea 
Blanda et cello du Rubricatus . Ville principale avec I’opposition liberale ettenta, mais sans succes, 
» r< i'??JlS?r ce * one ^ , ^ de I ,r ^ ven ir les malheursqui menacaient les Bour- 

LALINDE, ch.-l. de cant. (Dordogne), k 18 kil. bone. On a de Laily : Mimoires pour la rthabih - 
1,800 hab. talion de son phre ; Le tires a Edmond Burke , 1791 

LAL1TA-PATAM , ville de Flnde sept. (Nepal), Plaidoyer pour Louis XVI t 1795; Essai sur la vie 
k 3 kil. S. de Eatmandou ; 24,000 hab. Etotfes de de Strafford, etc. 11 ktait de FAcadkmie Francaisc 
•°ton. Articles en cuivre et en laiton. LALOUBRRE (Simon de), nkkToulouse en 1642, 

LALLEMAND (le gknlralj, nk k Metz, ktail ma- mort en 1729, fut quelque temps secretaire d’am- 
rechal-de-camp dans l’artillerie lors du retour de bassade en Suisse; se rendit k Siam en 1687, 
Napol&m (1815), et se prononca en b& faveur. 11 comme envoyk extraordinaire; revint en France, 
obtint de l’empereur le grade ue Iieutenant-g6n6- refut une mission seerkte pour FEspagne, fut 
fal, et combatlit k Waterloo. Condemn^ k mort arrAlk k Madrid comme suspect, puis relkchk ; 
par con tu mace k la rentrke des Bourbons, il passa rentra dans sa patrie, fut admis k FAcadkmie 
en Amlrique et lenta de fonder un ^tablissement Franfaise par la protection du ministre Pontchar- 
80,18 ^nomination de Champ d'asile train (1693), se relira peu aprksdans sa ville natale, 
15 ’ a coioi, *e n’ayantpas prospkrk, Lallemand et y restaura les Jeux Floraux. On a de lot, outre 
r aux EtAts-Unis. 11 rentra en France quelques poksies asses mkdiocra , une Relation de 
»pres 18^0, et m. en 1839 a 65 ans. ton Voyage a Siam, Amsterdam (Paria). tt91. 
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LA LUZERNE (C6sar-Guillaume de), cardinal, n<5 
k Paris en 1738, d’une famille noble de Norman- 
die, mort en 1821, fut nomm6 en 1770 6v6que dc 
Langrcu, lit partie de TAsscmblee des notables el 
de 1’ Assemble conslituante, se relira dans son dio- 
e&se aprfcs les journ6es des 5 et 6 octobre 1789; 
6mlgra en 1791; habital’Autriche, pins I llalie; re- 
rint k Paris en 1814, et fut fait cardinal en 1817. 
On«de lui, outre plusieurs instructions pastorales, 
des Dissertations fort estimfas sur la Liberty ; — la 
Loi nature lie; — la Spirituality det'dme; — l' Exis- 
tence de Dieu (1808); des Considerations sur la Mo - 
ra/e (181 1 ): des Oraisons funbbresde Charles-Emma- 
nuel , roi de Sardaigne (1 7 73); de Louis A V (1 774), etc. 
LAMA. Voy. DALAf-LAMA. 

LAMA, ch.-l. de canton (Corse), a 25 kil. S. de 
Bastia ; 500 hab. 

LAMACUUS, g6n6ral ath6nien, commandait avec 
Alcibiade et Nicias la malheureuse expedition de 
Sicile,4t5 ansav. J.-C. ll p6nten414, sous les mure 
de Syracuse, apres avoir fait des prodiges de valeur. 
LAMALLE. F.delamalle et dijreau de lamalle. 
LAMAR ou Cobija (Bolivie). Voy. cobija. 

LA MARCHE. Voy. marciie et de lamarche. 
LAMARCK (J .-R.-P.-Anloine de monet, cheva- 
lier de), c61ebre uaturaliste, n6 en 1714 a Buzeutin 
(Somme), moilen 1829, send quelque temps sous 
le marshal de Broglie, puis abandonna la eairuVe 
des aimes pour cclle des sciences. 11 s'occupa d’a- 
bord de botanique et se lit connaitre avantageuse- 
mentde BulTon, qui le prot6gea; futadmis cn 1779 
a l’Academie des Sciences, \oyagea pour le Mu- 
leurn, devint cn 1794 professeur de zoologie h cel 
Itabhssemeiil et conferva cette cliaire ju«.qu’a sa 
mort. Ses prmripaux ouvrages sont. la Flore /ran - 
;aise , 1778, 3 vol. in-8, ou ll expose une methode 
nouvelle d’analyse botanique dite dichotomique (di- 
visant par deux); Histoire nalurelle des ammaux 
sansveubbres , 7 vol. in-8, 1815-1822, ouvrage ca- 
pital, rempli de vues profondes. 11 redigea les ar- 
ticles de botanique dans /’ Encyclopydie myt/iodique. 
Lamarck a 6crit en outre sur la physique generate 
et sur la philosophic des sciences; mais ll a profei>s6 
sur ces points des opinions fort paradoxales; ll 
eroyait que les litres les plus com pi iq lies procfriaient 
des 6tres les plus simples par des transformations 
ientes et graduelles. 

LA MARCK (comtes de). Voy. marck (comtes 
de la). 

LAMARQUE (Maximilicn) , g6n6ral franfais, n6 
k St-Sever (Landes) en 1770, mort en 1832, se 
signala dans les guerres de la revolution aux ar- 
mies des Pyr6n6es et du Rhin, et fut nomnte g6- 
n6ral de brigade apriis la balaillc de Hobenlmdcri. 
Enltalie.il pntGacte(1806)etle fort Capr6e, que i’on 
regardait comme inexpugnable (1808'. 11 se signala 
encore 4 Lay bach, & Wagram, en Russie, en Kopa- 
gne, etdans la campagne de France pendant l’niva- 
sion (1814). Nomine depute sous la Reclamation par 
le d6parlement des Landes, il lit leu jours partie de 
I* opposition et acquit une grande popularity. 11 fut 
enlev6 par le cholera; son convni fut accompagne 
d une foule immense, et devint 1 ’occasion de graves 
rtesordies ilalaiss6 des Mdm. pubi.cu 1 83b, 3 v. in-8 
LAMART1N1ERE (Ant.-Aug. bruzen de), compi- 
lateur el g6ograplie, n6 k Dieppe en lG(»2, mort en 
1746 , 6tait neveu de Richard Simon, li fut nomm6 
en 1709 secretaire fran^ais k la cour du due de 
Mecklenibourg, puis se tixa h La Haye, oil il (it 
imprimer pltioieure ouvrages qm lui valurent le 
litre de premier gdograplie du roi d’Kspagne et 
une pension dc 1,200 ecus du roi des Deux-Sieiles. 
11 est surtout connu comme auteur dun grand 
Dictionnaire gboyraphique , Instonque et critique , 
U Haye, 1726-1730, 10 vol. in-fol., et Paris, 
1768, 6 fol. in-fol., qu’on peut encore consulter 


utilement. Il a en outre public : Essai sur rori- 
ytne et les progrbs de la giographie , Amsterdam , 
1722; Jhsioire de Pologne sous Auguste //, 1733; 

— de Frederic-Guilluume , roi de Prusse y 1741, et 
a 616 l’6diteur d un assez grand nombre d’ouvrages 
imporlants, tels que la Gbographiede Cluvier, 1729, 
les Lettres de Richard Simon , 1730, etc. — Un 
autre de Lamartini6re, P .-Marlin, nulifde Rouen, 
est connu comme voyageur. II se mil au service 
du roi de Dancmark, fit partie cn 1053 d’un 
voyage de decouvertes au Nord de l’Europe et en 
donna la relation, Paris, 1671. 

LAM BACH, Ovilabis , Lambacum, v. dVAutricne 
k 14 kit. S. 0. de Weis; 3,100 hab. Abbaye de 
b6n6dirtins, biblioUteque, etc. Commerce ue sel. 

— Jadia litre d’un coml6. Les Franjals deflrent 
les Russes aux environs de cette ville en 1805. Un 
incendie la d6truisit presque entterement en 1809. 

LAMBALLE, ch.-l. dc c. (COtes-du-Nord), a 18 k. 
S. E. de Saint-Brieuc ; 4,390 hab. Coll6gc. Com- 
merce de grams lodes, (11, chant rtscuirs.Ltaloir*. 
Cette ville exislait dte le temps des Romains et 
etait, k ce qu’on croit, le ch.-l. des Ambihatcs. 
File fut fortifiec au moyen 5ge, et sou tint en 1591 
un 8i6ge re marq uable oil p6iil hranyois de Lanouc. 
C’6tait avail 1 1 7 8tl le ch.-l. du dui*h6de Penthievrc. 

LAM BALLE ^Marie-Th6rese desavoie-carignan, 
princessc de), nee a Turin en 1749, 6pousi Louis 
de Bourbon-Pen tluev re , prince de Lamhulle, et 
resta veuve a 19 ans. Elle dcvml cn 1774 surin- 


endanle de la maLon de la rcine de Fiance, Mane- 
Anloinetle, et tut conslammeiit I’amie de cctle 
prineesse. Elle fit preme d un admirable altaehe- 
ment pour la famille rovale a I’epoquc de la revo- 
lution, et partagea sa eaptiule au Temple. Traiia- 
r6r6e peu api6s k la Force, elle tut uric des plus d6- 
plorables victimes des massacres de seplembie 
(1792). Apres quelle eut 6te egoigc,e, hmi corps 
fat insull6 et mis en lumbeaux, et sa t(Me port6e au. 
bout d’une pique sous les cro^ees du temple. La 
pnneesse de Lauiballe itad aussi i emarquuble i <ir >a 
beaut6 que par ses vertus. On a public, comme rc- 
diges d’apres des notes autographed de la puuce.ibC 
de Lamhulle, des Memoves lelalijs a la jarmllc 
royale de France pendant la n volution , pur une 
dame de quality (inuduinc Calbeime Rule, mar- 
quise Govion-Broglio-Solari), Paris, j82<>, 2 vol. 
in-8. On a conteste raulhenticile de ces Minton es, 

LAMBA4 EQl’E, ville du P6rou, h 53 kil. N. 0. 
de Sana, sur le Lambaveque, fires de son embou- 
chure dans 1’OcAm Paeilique ; 8,000 hab. 

LAMBEC1US (Pierre), bibhographe allemand, n6 
I’an 1628 k HamlMurg, mort a \ icime en 1080. fut 
d’abord piofesseur d'lntdoire et recleur de 1 Erole 
illustre k Hanibourg; puis, ayanl abjuiA le lulbira- 
nistnc, quitta sa paliie el alia se fiver .4 Memic ou 
il fut nornmd hidfonographe el lubliolbecaire de 
Tempi re. On a de lui : Onymes humbni genscs , 
Hanibourg, *652; Piodiomus historur utterance , 
1059* Cornrnentani de bibliotheca Cues area Vindobo- 
nensi, Vienne, 1 665- J 079, 8 vol. in-fol. Get ouvrage 
important est niallieiireuseinent reste itiaclieve. 

LAMBERT (saint), 6v6que de Maiislriehl I cn 668, 
conseillerdeChildSi’icll, roi d’Austras.etdeNeustne, 
se vit apr6s la mort de ce prince dcpouille de son 
6v6ch6 et de ses fom-Mons par Ehrom, puis fut 
rendu k son 6vMv6 el fit un grand nombre de con- 
versions. 7l fut assa^iny & laege en 70« |»ar Rodon, 
bcau-fr6re de Pepm d’Herislal. On 6leva une cha- 
pelle au lien oil il avail 616 f ‘ P lus . ' 

saint Hubert y Iransporta le si6ge de 16v6che. On 
fgle ce saint le 17 septembre. 

lambert, euiperour, et roi d ltahe, fut assocte au 
nouvoir cn 89 1 partiui de StioUMe, son f»6re; r6gna 
seul de 894 a 898 ; eul pour conqittiteur* Bferenger 
et Arnoul, avec lesquels il fut sans oesse en guerre. 
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U pArit & 1* *haas« ; on crolt qu’il y fat a*ti«sh'iA. 

Lambert, 01b d Adalbert 11, due de Toscane, rA- 
gna A SpolAte dAs 91 7, et en Toscane dejmis 929 
iusqu’A 93 1 < II avail coiitribuA A Alever sur le triVn-e 
d’ltalic Huguusde Provonee, son frAre utArin ; rmiw 
celui-ci ne le paya que d ingratitude : il prAtondit 
qae Lambert Abut b&tard et n'avwt aueun droit 
*u duehA do Toscane. Lambert en afqieba an juye~ 
mem de Dtcu ft soutint |»ar un combat judwiaire 
la lAgitimde de sa naissnnce : il aortit rtctorleux de 
cette Apreuve; mats Hogues par v ini A scmpurer de 
sa persorme el bn lit crcver leb ^ein, 

Lambert, chromquew ullemund, natif dWschaf- 
fenbou rg. Abut bAnAdietin et vivart d.nm le \l* siAele. 
11 cst auteur d une Histoire unnmrseUe , ahvAgA d’bis- 
toireqm va dcpuis le commencement du morwie jus- 
qu’A I’an 1050: sume d une Histone de l' Allermujne 
assez Atendue (depuis 1050 jusqu’a 1077). 

lambert-ij-coks (c.-A-d. It court ou le* petit) , 
poete trauy, du xii e s.,nA ALhAleandun ou,selon M. E. 
Talbot, a Oman, tutd aburd clere,mais se maria plus 
lard. Jleomnieiiya le eAlebic roman *Y Alexandre a\w\ 
lot continue par Alexand. do Boi nay. Voy. alexamihe. 

Lambert (J.), general anglais, 1 tin des plus ar- 
dents ennerms de Charles I, ALiit a\ oeat ax ant que 
la revolution Aelablt. Cost lui qul avail le plus 
d’influenee aprAs Cromwell, et d consul le projet 
de lui suemter dans le proleelorat. Lors de la defec- 
tion de Monk, il maivha centre ee gAnAral ; nuns il fut 
pris et condamnA h. imirt. On lui lit grace de l.i vie, 
et il fut releguA a (iuernesey ou il mourut en 1 092. 

lamhert (Michels, rnusicien colebre, ne vers 
1610, A Vivomie prAs de Poiliers, mort A Pans en 
1696, jouissait sous Louis XIV d’urie haute repu- 
tation; toutefois il se vil dans sa vieillrv.e echpsA 
par Lully, son gendro. On a de lui des Molds, des 
Lemons pour les Ten chics , e!c. Le llccuul de ses 
(JEuvres aetAgiuvA en 1006. E’est ee Lambert que 
Boileau nomine dans .sa 3 e satire. 

Lambert (Aime-I herese de marguenat de cohr- 
CElles, rnaiqui-e <!**), nee a Pans en 1047, morle 
en 1733, etail bile <1 un marl re de la diamine des 
Comptes. Elle eninposa, pour IVdmrahonde ses en- 
fants, deux ouvr..ges qui son I fort esluneset pour le 
style et pour les pen secs : Avis duue mine a \oti fils 
et Avis d une mei e a sa Jilin. On anusM de«eth dune 
un Tiuut de la vitillesse , un Tran? de I'amilu *, des 
Rtjlexions sur Its Jnnmts , sur le yutU , .sur les n- 
chesses, etc. Elle n ecrivil pas pour le public, et ses 
ouvrages n’ont AIA eonnus que par Lindisn Alion de 
sea amis. Ses (puvres ont AIA rAuntes en 1748, 2 
vol. in-12, et 1813, 2 vol. in-18. La marquise de 
Lambert avail pour amis Fontenclle , Lamolle, 
Sacy, et rAunissait ohez elle line society ehoisic do 
guns de suituut a parin’ de 1710. 

Lambert (I’abbA), jAsuite, eompilatenr feeond f t 
laborieux, nA A I)6le vers 1700 , mort en 1 706 a 
Paris, bc nulaux gages des bbranes, et piildia de 
1739 A 1704 seize ouvrages, enlre an Ires : Rccucif 
d observations curie uses sur les mieui.s. Its coutn- 
mes, les arts cl les sciences des dijjn tuts penp/ts 
de VAsie , de T Afrique et de VAmirvfue % Paris, 
1749, 4 vol. in-12 ; Ihstoire q&niralc , civile , miiu- 
relle, politique et relupense de tous les ptupfes 
du monde, 1760, etc., 16 vol. in-12; Histone lui d- 
raire du rtyue de Lotas XIV, 1761, 3 vol. in- 4. 

Lambert ( Jean- Henri ) , savant univerHsI, n<* en 
1728 AMulhouse (qul uppurtenait alors A fti Suisse), 
mort en 1777, <Mait Ills d un pauvre ladleur. A fires 
avoir sum quelque temps une Aeole gralmle, il 
Atudia seul et apprit sans mattre, outre les langues 
anciennes et modernes, firesipie toutes les sciences, 
la physique, la m^eanique, 1 astronomic, la plnlo- 
•°phle; 0 s’exer^a mfime clans la fmAsie et 1 elo- 
quence. Il fut suceessivemerit prfaeptaur ehez le 
<»mte de Salle A Coire (1748-1768), professeur A 


TAcadMe Aleotorale d« Munich , et ftit appeM^en 
1766 A Berlin 1 par Fr&JAne-te-Orand. Ad«*is amak 
I6t A I’AeadArnie dc Berlin, il emiehit le recueb 
de cette soisAt.6 d\r»re foule de savants mAmoires. 
II se disthsgua sur tout dans* les niathAamliques f 
soit pure*, sell aiqilKjifAes , ei dam la m&aphyii- 
que. Out^e une quantity innornbralde de mAmdres, 
on a de lui : en physique et en malhAmStiquea. 
la Route de la lumtkre, 1769; la Respective* litre, 
1769; Photometria, de yradihue litmmis, etc M 176©; 
Lcttres cosmobytques, cnallernand* 1764; EcheUes 
lorpinthmiques , a 11 cm., 1761 ; Hyyromttfie, 1770; 
Pyromdirte, all., 1 779, postluime ; — en> philosophie, 
Novum wganum, all., 1763: Archtitctomque , all., 
1771 (il v explique les ideas premieres do ctiftqi 1 © 
science i. Lambert fut uu nonibre des amis de Kant 
et entretiut eorrespondancc avee lui. 

LAMBERT I SAINT-), poAle Voy. SAINT-LAMBERT. 

LAMBLSL, ch.-l. de canton (Bouches-du-Bhdne,, 
A 1H kil. N. O. d’Aix: 3,810 hab. Belle Aghse; vaste 
liAleLde-ville, hdpitai; fabnquo de sonde et tui- 
lenest commerce d huilcs. Jades litre d» princi- 
paute (dans I’aneienne Provence). 

LAMBESC (Cbarles-Eiig^ne de LORRAINE, due 
d’Elbeuf, finncre de), nA en 1764, etnil parent de la 
rcune M.irif-Aiibmicltc. II raecompagna en France 
et devint colon el-propnAtarre du rAgnnont roval- 
allemaud. Lnnerni deelarA de la r(* vol u lion , il lit 
charger le people anx Tuileries, Iel3juillet 1 7 89, et 
ble^sa lm-memc phi«ieiirs per Bonnes. Mis on accu- 
sal mn pour cp (ail, il fut aeqmtte au EbAtelet. II 
euugra |>cu aprAs, servit dans les armees autn 
chicnnes, et devint feld-marcchal-beutenant, 1796. 
II rie quit la point Vienne a Ja mdauration , et y 
mom ut en 1826, sans on fan Is. En lui s’etcignit une 
des branch^ de la rnaisoti «ie Lorraine. 

LAMBETH, ville rl’Anglelerrc (Surrey), Alait ja- 
dis une cite A j>art; die lornie aiijomd'hui I’extrA- 
mitA 0. de Londres, sur la rive droite de la Ta- 
mise; 154,613 hah. Palais do Lambeth (rAsidence 
de rarehcvAqae de Canturhory) ; Atablissements de 
bientamanee, etc. Belie eg lise St-(ieorge (1844). 

LAMULZELLEt', vilJodu dAp. du Finibterre , A 
5 kil. N. do Blest; 8,163 hah. 

LAM BIN ; Denial, savant eornmenlaleur fran^ais, 
no veis 1616 A Monb eml-Mir-Mi r vlbeaidie), mort 
en 157 2, erseigna la langue gi oeque ail college de 
France. On lui doit des Commtniairts sur Lucrtce , 
1663, i n-4 : — .sur (Action, 1666 el 1685, 2 vol.; — 
\nr Plante, 1588; — sur Hoi at c t 1606, In-fol.j des 
Trudtn lions lalines de la Politique el rle la Morale 
d'AiisInle, rle quolqnes harangues d'Kschineel de 
Dtmo.sihcnes , etc. Son M vie , lourd et lent, Atail 
proverbial, et c ost de IA, dit-on, qu’estvenu le mot 
lamhuur , qui esl rest A dans la langue. 

L \.li Bit l>iiH 1 S ((’liar’le"-Jo'ief»b-Mallliieu), ma- 
gistral, ne en 1753, a Saml-Tron Beluique), mort 
t n 1823, fill professeur de droit A Louvain. Lors 
de la reunion do sa p.drie A la France, il occupa 
plusiours einplois imporlants, el sueeeda A Merlin 
de Ibmai eomme rmnistrede lajusliee. Elu sAnateur 
apiAs le 18 btumaire, il se prononva eon t re la nomi- 
nahon de Bon.iparle, etrefusa son vote A FArection 
du Irdne lnqiArial. En 1814, il rAdigoa dans le sA- 
nal laele de deeliAanee de l’empereur. Lit 1819, 
il tut Alu (lAputo. il legua I2,0o0 Ir. |iour la fon- 
dalion d un hospice pour les aveuales protestants. 

LAMLEH, fkilnarehe hAbren , descendant de 
Cain, vivait avail 1 le deluge. HApousadeux femmes, 
Ada el Sella. De la premiere il enl Jahel, le pre- 
mier des pasteurs nomades, el Julial, inventeur 
des instruments de musique. De la deuxiAme, n 
cut TubalraYn, le premier qui ait forye le fer, et 
NoArria qui invenla le lissage de la loik^ — • Un 
autrp Lameeh, fils dp Mathusalcm, fu-t pere d*Not\ 
et vAcut, selon la Bible, 7)7 ans (de 4090 i 3313) 
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LAMfiGOt Uma, ville de Portugal (BeTra), A 
J2fr kil. N; E, de Gotmbre; 9,000 hab. EvGehA. 11 
f asiefKttf&^en 1 145 , k Lamdgo, des Cortks qui |>o- 
i^rent lea bases' de la constitution portngmae lofi 
de rdlrchon d’Alplionse 1 au tpftne de Portugal. 

LAMhNTIN (le), vitle de Pile de la Martinique, 
c&te S. 0., A 6 kil. N. E. de Fort-Koyal; 8,300 hab. 
Environ* ferities, mals malsatns. 

lam ent in (lei, vllle de Hie de la Guadeloupe, sur 
une bate demdme nom, a 8 kil. N. E. de Pointe- 
A-Pitre; 3,600 hab. 

LAMESANGKKE (Pierre de), oratoricn, profes- 
?®! lr * ^a Fteche, n A a 1^ Hdche en 1761, apu- 
“ ! 6 = Geographic de la France , Pans, 1791 ; Ih- 
ohotneque ties Enfants , 1794: Diclinmmire des pro - 
,82, » Hc 11 m * il Fans en 1831. 

LAME I II, nom de deux freres, d’une famille 
noble de Picurdie, qnl he sont dgalement signals 
par eur amour pour une sage liheitd. L’uind, 
Charles de Lamcth, nd en 1767, mort en 1832, ser- 
vtt en Amdriqne pendant b guerre de rinddpen- 
Bit en 1789 ddputd de 1* Artois aux Ebts- 
Leneraux. II \ota irn des premiers pour 1* abolition 
de la noblesse et la libertd de la presse : mats il 
? opposa aux violences qur’on voulait exercer centre 
700** d hdsait parlie du club des Feuillanta. En 
1/92 il commanda une division k I’armde du Word; 
mais apt* As le 10 aoflt, il se v it ohhgd, comme 
noble, d aftarulotmer son commaudement et de s’ex- 
patrier. If reprit. du service sous l’Empire, tut 
deputy sous la Ilestauration , et sidgea toujours 
parmi leg amis de la Constitution. — Alexandre de 
Lamcth, nd en 1760, mort en 1837, servit aussi en 
Amdrique, fut ddpuld en 1789 aux Etats-Gdndraux 
par la noblesse de Peronne, symonlra uu des plus 
eloquent a ddfenseurs de la liberte, mais sul aussi 
respecter la prerogative royale, et eut k ce .uijet 
deg luttes frdquentes avoc Mirabeau. En 1792 il 
servait sous La Fayette : il dmigra avec 1 m et parta- 
& ea -M raplivilA. Sous l’Empire et la Beslauration, 
1 J» adrnin,s,ra comn,e prdfet plusieiirs departments. 
Memhre de la Clmm bre des Deputes, il resta tou- 
jours fiddle aux prmcipes cnn*lilutionncls. On a de 
, UMjhwnte de la Comtitiumte. 

LAMETH ERIE ( J. -Claude de) , naturaliste el 
pnysieien, nd k Clayette, duns le M Aron liars, cn 
1743 , mort A Paris en 1817, *e fit d’abord con- 
naitre par quelques recherehes sur Pair, et iddi- 
ffea (loping 1786 jusqu’A sa mort le Journal de 
inystque. II fut nomind en 1800 adjoint a la cliaire 
, histoire naturelle au collie de !• ranee. On a de 
ui * 0,,tre 80n journal , E.s\ni sur la p/nfosophie 
naturelle , Gendve, 1778 ; Vues pliuswloqiques. 1780. 

1 7Q1 1 St i r latr f)ur ' Thione de la Terre, 

tj'rl Le Vom de mmiraloqie donates au colttqe 
de trance , 1812; l)e I'/iormne consider A morale - 
i Considerations sur les tires oi qamsts , 
1804; Sur la nature des tires en slants , i 806. 11 
soutenait que le mouvernent est essenliel A la 
matidre : que tous les dlrcs , inAine I’hommc, ont 
6t6 formas par une sorte de erislallisation. 

JjAMETTIUE (Olfroy we), m^deem et pliilosophp, 
n6 en 1709 A Samt-Malo, ^tud'a la m6decme a Ley do 
sous Boerhaave, cl fut A son retour en 1742 uomm£ 
rruHieem des gardes -fran^uses. 11 publia pen apW* 

V Histoire naturelle de l ame (1746) , oh d prtVbait 
onvertement le rnat^nalisme , ce qvn lui (it perdre 
Ra place; il se r< 4 fugia A I^eyde, frrivit des libelleg 
contre lea rnedecina se» confreres, et publia en 
1748 1’ Homme- Machine, ou il attaquait sans mana- 
gement leB croyances les plus sacrAes. Chass^ de 
Hollande f»our ee nouvel ^crit, il trouva un asile 
cn Prusse ■ aupres de Frederic 11; d fut bierrtftt 
admig dans rintlmit^ de ce prince, qui le fit entrer 
dans son academic. Il mourut A Berlin en 1751, 

« oi» Indigestion. Lamettrie ne manquait ni d es- 


piit ni d'fjaagination ; mail ses id^es Ataiant telle 
leineni ^trangot et ineoWrenles , qu’il pasiait, 
attfxres 6«' aes amig* rafimea , |»ar avoir le cer- 
veau d^rangA. On a de lui plugretirs owrages de 
metiedrre , dee traductions de Itofcrhaave, de vio- 
lentes diatribes contre lea mAdeeins, entre autres, 
la Politique du midtein dt Machiavei (Lyon, 1746), 
qui fut condamr^e au leu par le pari enter*!; mais 
il est sm rural connu par sea ouvrages philogophi* 
quea; dont lei prmcipaux sent: Histotre naturelle de 
Tdme , La Haye, 1746; T Homme- Machine, Leyde, 
1748; /’ Homme-Pfante, Potsdam , 1748 ; Sur Tori • 
ginedes ammaux, Berlin, J750; Vtmis nttiaphynque, 
oudeVOrujme de TAme » ibid., 1761. FrAdAriell a 
compog^ un filoge de lamettrie. 

LAM1 (dom Francois), bcn6Jictin, nA prts de 
Chartres en 1636, mort A l abliaye de Samt-Denig 
en 1711, a laissc, e ntre autres ouvrageg estim^g, la 
Connaissance de sohwtme, 1694-8 el 1700; la Con- 
nuissance et Tumour de 1 Ihcu ; le JSouvel athtisme 
reuvtrst , liejutaiion de Spmosa, 1696, et quelques 
lidit^g mystiques; il enlreliut une u\e poiernique 
sur divers points de tMologie avec Bossuet, Nicole, 
Arnauld , el il cut avec Malebranche et Leibnitx 
une corregpomlanee sur V Amour disintet'essd t\m u 
6i6 uiiprimAe en 1699. 

lami (Bernaid), oiatorien, nA au Mans en 1645, 
mort A Bouen en 1715, enseigna les belles-lettres 
a Vendftme, puis la philosophic ,4 Angers, s’altjra 
des querelles avec le cleige d’Angers par son at- 
tacheuienl A la philosophic de Descaites, devint 
grand-vicaire ue l^vfque de tiienohlc, sejourra 
qnelque temps au sAuunaire de Saini-Magloirc A 
Paris, puis se retira A Bouen, 1689. Or a de lui 
l Art de purler , 1670, ouvrage bicn eci it ; Htjlcjuons 
sur F Art jioetique , 1(»0H; Apparatus hibhvus , 16S7 
etlfi%, des traittsdc niathem et des ouvr de thov*- 
logie qm exciUMcnt de viv eg depute", critic autres. 

V Harmoma quatuor evanyelisiarum , 1(»39, in-12. 

lami (Jean), litterateur ilalien , n£ *n 1697 prts 
de Pise, marten 1770, enseigna riirdoire ect’ ^nty 
hque A Hoienca’ , et eut de vifs demelAs avec lc» 
Jesmtes. 11 lAdioca de 17 40 A 1770 les iSouvdles 
Llltiuiies , journal (Clinic qm pdtats>ail a Florences 
et puhlia entre autres ouviages He time eruditoium, 
recued d’opuscules li^dits et iivlAressants (1736-69). 

LAMiA (/i^lnhs) , noble larmlle de Borne. Un 
niemlue de retie lamille, L. Julius, fut gouver- 
neur de Svrie sous TibAre. Horace lui a adressd sa 
17* ode du 3* livre. 

LAM I AQUE (guerre). Voi/. lamie. 

LAM IE , Lamia, anjouid’hui Zeitoun , vide de 
Thessahe, eti Pliltuotide , pn\s du Sperrhius , a 
doling son nom A la yuerre Lamia que qm s'aliuma 
entre la Macedoine ct la (irecc apres la mort 
d’Aiexandie (323). Ottegueric. q«u nc ilma qu’un 
an, fut enterprise d’aprAs les m^liaalmns de D^mo- 
stli^ne et d’HypAridr. L^osthene, general dr^s (jipcs, 
d^fll d’alrorti Antipater el Je conlraignit A s’enler- 
urer danB Laima, ou il I’assiegea. Mais sa mort ini- 
pr^vue, et l’arriv^e de Ldonat , faeiliterent 
Invasion d* Antipnler. qui bienldt reprit I’olfrnsive et 
rempnrla la vietoire decisive deCranon, Tan 322. 

LAM IKS, speetres que les aucitm* reprdsentaient 
avec un visage de femme, el <ju’on disait se cacher 
danB les bmssons, prf-s des giands ehemins , pour 
ddvorer les pussanls. On donnait aussi ce nom aux 
inagicieirnes. 

LAMOUiNON, famille ancienne du Nivernais, 
sVst surlout distingude dans la magistrature aux 
\vn* et xviii* sieeleg. File lire son nom du fief de 
Lamoiqnon (situddansun faulvourg de Donxy), fief 
qni iestn longteinp* dang cette maison. 

lamoignon ( Guillaume dk ) , premier president 
an parlernent de Paris, cAbbre jiar son savoir et 
sea vertus , nd en 1617 , mort en 1677 # dtait fib 
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d’un president 4 mortier. II fut succcssivement con- (1700). On a encore de lui : Menagiana , i7l6 
•eiller au parlement (1636), maitre des requites Remarques sur les jug ements des savants de Bail 
(16 14), 1” president (1668). Louis XIV, en lul appro- let, etc. Higoley de Juvigny a donnA les OEuvrcs 
nant sa nomination, lui dit ccs mots devenus cAlA- choisies de Lamonnoie, 3 vol. in-8, Dijon, 1770 ^ 
bres: « Si j'avais corinu un plus homme de bien , cette collection est fort incomplete, 
un plusdigne sujel, je I'aurais clioisi. » 11 ne vou- LAMORAL. You. egmont. 

lut pas pr&uder la commission qui devait juger le LA MORLlERE (rochette de), mauvais Acrlvain, 

surintendant Fouquct , aiec lcqucl il Alait broudlA nA 4 Grenoble en 1701, mort a Paris en 1786, 
depuis quelque temps. On a de lui un ouvrage exer$a quelque temps sur le theatre une sortc 
connu sous le litre d ArrSiSs de Lamoignon (publics de tyrannie par ses cabales. 11 a compo&A lui-mAme 
pour la l r# fois en 1702); il y Abauche un vaste quelques muuvaises pieces, enlreaulres le Gouver - 
plan qu'il avail conyu pour la reforme de la neur , 1761, et des romans aujourd’hui oubliAs. 
legislation .* cel ouvrage prouve une connaissanoe LA MOTHE (llaute-Marnc). Yotj . la motte. 
profonde de la jurisprudence. Lamoignon fut l’ami la mothe-achard. Voy. la motte-achard. 
et leprotecteur des homines de leltres : il Atait sur- la mothe - fenelon , village du dep. du Lot, 

tout liA avec Boiteau ; ce fut 6 sa demande que ce 6 6 kil. N. 0. de Peyrac ; 000 liab. Patrie de FA- 

pofilc composa son Lutrm, — Son fils ainA , ChrA- nelon, et domaine de sa faunlle. 
tien-Franyois , fut nommA president k mortier en la mothe-saint-heray, eh.-l. decant. (Deux-SA- 
1690. 11 avail hAritA de ses vertus et aimaitcomme '’res), & 14 kil. N. de Mi lie; 2,713 hab. Etoffes de 
lui k s’enlourer d’hommcs de leltres. 11 fut liA sur- laine, tanneries. Commerce de grains et bestiaux. 
tout avec Bourdaloue, Boileau, Racine et Regnard. LA MOTHE-IIOUDANCOURT (Philippe de), due 
C’est 4 lui quest adressAe la 0* Apitre de Boileau. de Cardqne, gAnAral franyais sous Louis XIII, coni- 
LAMOJCNON de baville (Nicolas), mtendaiit du man da les troupes franca i ses en Catalogue, 164 1, 
Languedoc , 6* Ills du l ,r pr&udent, nAen 1048 , mort baltit plusieurs fois les EspagnoD, leur enleva plu- 
en 1724, exer^a d'abord , et avec un grand sue- sieurs places, el fut en recompense nommA marA- 
cfcs, la profession d’avoeat; devint ensuite conseil- chul de France , due de Curdone, et \ice-roi de 
lerau parlement (1 07 0), maitre des requites (1675), Calalogne ; mais ayant ctA vameu devant LArida, 
puis suivit la carri&re administrative, et fut nom- 1644, il futarrAtA, detenu au chateau de Pierre- 
m6 intendanl du Languedoc. Dans ce dernier em- Encise k Lyon, ct ihllerA au parlement de Greno- 
ploi, il dAploya conlre les Protesdants, lors de la hie. On rcconnut son innocence, (1048), et il se \ it 
revocation de l’edit de Nantes, un zele que quel- peu aprAs rappclA en Catalogue, oil il se distmguu 
ques-uns ont irouve exeessif; on l a mime accuse parsa defense de Barccloue. II rentra en France en 
de cruaute. Cependant il se montre sous un as- 1067 et y mourut la meme annAe. 
pect tout different dans les Mimoircs pour servir d la mothe-le-vayer. Voy. le vayer. 

I’histoire du Languedor , qu’il composa par ordre du LAMOTTK, \ die i uinAede France Glaute-Marne), 
roi pour servir a 1’inslruction du due de Bourgo- dans Pancicnnc Lorraine, arroiidissement de 
gne (1698), el oil il d6darc que la violence ne peut Chaumonl, pres d Uutremecourt. File pa&>ait ja- 
qu’fitre funeste au ehr^haiusme. Ces MAmoires dis pour imprenahle par sa poMlion au somraet 

ont ete im prunes 4 Amsterdam (Marseille) en 1734. d un roehcr t&carpA; mais clle lut pi he en 1034, 

lamoignon ( Guillaume II ), seigneur de Males- sur le due dc Lorraine, par le marech&l de La 
herbes, pelil-lils de Guillaume par son fiU ain6 Force: rendue au due in 1041, el le ful reprise 
ChrAtien-Franyois, fut chancellor de France de 17 50 ( enl645p. Nic. de VilleroietiusAc An sicue de 10.il *.n 
41708. 11 rAsihta longlemps auv sollicitations et aux fit pour la premiAre fois mage de la bombe. 
persecutions de M. de Maiipeou, qui voulait le sup- la motte-achahd, cli.-l. de canton (Vendee) , 4 
planter; mais il Tut enfin oblige de se demeltre de 17 kil. N T . E. des Sabhs-d Olonne ; 450 hab. 
sa charge, qui tut ausaiUH confine 4 son adversaire la motie-ueumion , ch.-l. de canton ( Lolr-et- 

(1768). — 11 eut pour fils 1’illustre Lamoignon de Cher), 4 40 kil. N. E. de Romorantin ; 400 hab. 

Malesherbes {Voy. malesheubes). la motte-chalan^on , ch.-l* de canton v DrGine), 

lamoignon (ClirAtien - Francois ) , arri Arc-petit- 4 31 kit. S. dc Die; 1,200 hub. 
fils du premier Guillaume, fut president 4 mor- la motte-du-caire , ch.-l. dc canlon (Bassc»- 
tier du parlement de Paris en 1758 , parlagea Alpes), 4 18 kil. N. de Sis I e ron ; GOO hab. 
l’cxil de cette cour en 1772, obtint en 1787 les LAMOTTK (Ant, houdahd de) , litterateur, nt a 
sceaux de Filial en remplaeement de Hue de Mi- Paris en 1072 , mort en J 73 1 , etait fils d’un cha- 
romesnil. 11 Iruvailla, avec le mmistre LomAnie de pelier. 11 debuta par des operas qui eurent heau- 
Brienne, aux edits du timbre et de la subvention coup de ruccAb (surlout Isst, pastorale, et le Triom - 
territonale, que le parlement refusa d’enregistrer ; phe des Arts), et prit rang dans ce genre auprAs de 
donna sa demission en 1788, et mourul en 1789. t^uinault ; il travailla aussi pour le TheAtre-Fran- 
— La famille des Lamoignon s’est Ateinle en la fais, donna, soit scul , soil avec Boind in, quelques 
personne <le Christian de Lamoignon, fils du prA- comedies ( les meilleures sont : le Magmjique ct 
e&lent, pair de France, mort en 1827. I'Amant difficile ), et fit representor plusieurs tra- 

LAMONNOIE (Bernard de) , litterateur, nA en g^dies, dout une seulc, lues de Cu.\iro , est reside 
1641 4 Dijon, suivit d’abord le barreau , puis se 4 1a scime. 11 s’est i»galement cxcrce avec quelques 
Uvra aux leltres, et remporta plusieurs prix de succ£s dans 17*glogue, duns la fable, dans l’ode, 
vers 4 l’Acad6mie Franjtaise. II acheta cn 1672 surlout dans le genre anacrlonlique. 11 a aussi 
une charge de conscillcr 4 la Cour des comptes ; composA quelques Aerils en prose dcslmAs pour 
vint en 1707 se fixer 4 Paris, et fut re^u 4 l’Aca- la plupart 4 d&battre des qucslions de critique 
dAmie Fran^aise en 1713. 11 jouissait d'une for- IittAraire. Lamotte donna Jieu 4 unc polAmiquc 
tune honnAle que le systAme de h iw lui fit perdre trAs vive par ses paradoxes contre les ancicns • 
presque enliArement; il vAcut liAanmoins jusqu’4 rabaissunt le merite d’HomAre , il cut la bizarre 
un AgeavancA, et mourut en 1728 4 86 ans. La- idee de vouloir comgcrl7/iade; il traduisit cepoftme 
monnoie est 4 la fois estimA comme poAte, comme en vers, en le rAduisanl 4 12 chants; il s’attira pai 
critique et ph.lologue; il Atait surlout versA dans 14 une violente querclle avec madame Dacier. 
Vhistoire IittAraire. Parmi ses poAsies, on loue Quoiqu’il dht sa reputation 4 ses poftmes, il allaqua 
beau coup son discours sur /’ Abolition du duel , cou- aussi la poAsie, comme contraire au naturel, et 
ronnAen 1671; ses conies, qui sont pleins d’esprit, comme imposant a l’auteur unc gAne inutPe. La- 
el ses Noels, Acnts dans le patois bourguignon motte Alait de TAcadAmie Franja&c, et remplissaP 
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lee foBOtioni de censeur dramatique. Get leritain 
toll devenu aveugle vers l’kge de 40 ans, etil Itait 
perclns. Set auvrea Torment 10 vol. in-12 1754. 
La po4sie de Lamotte est sou vent dure et pleine 
de constructions embarrasses ; sa prose eat plus 
lllgante et plus facile. 

la motte-piquet (le comte de), brave marin , nl 
k Rennes en 1720, entra dans la marine militaire, 
et fit 28 campagnes, de 1737 k 1783. Dans lacam- 
pagne d'Arncrique 11 se signals surtout au combat 
de Fort-Royal ; peu aprls, il captura 26 vaisseaux 
de l’escadre de George Rodney , et fut noinml 
lieutenant-glnlral des armies navales. 11 mourut k 
Brest cn 1791. 

lamotte (Jeanne de valois, comtesse de) , in- 
trigante qui s’est rendue cellbre par I’uffaire du 
collier. Connaissant la ridicule passion du cardinal 
de Rohan pour la reine Marie-Antoinctle, die sug- 
glra au prllat l’idle d’acheter pour la prineesse 
un magnifique collier de diamanls du prix de seize 
cent mille francs, et se lit livrer le bijou, en fai- 
sant croire au cardinal qu’clle lui procurerait une 
entrevue avec la reine (1785). Convaincue d’ impos- 
ture el d’escroquerie , elle fut condamnle k faire 
amende honorable la corde au cou , k Itre fouettle 
et marqule, et fut enfermle k la Salpltrilre. Elle 
trouva moyen de s’lvader, se sauva en Anglelerre 
oh elle fit imprimcr un libelle contre la reine ; elle 
y mourut en 1791. Cette femme se raltachait a la 
famille royale des Valois par un fils naturel de 
Henri 11, et recevait k ce titre une pension de la cour. 
Son nom de famille Itait de Luz de Saint-Remy. 

LAMOURETTE (l’abbl), nl en 1742 k Frlvent 
(Pas-de-Calais) , Itait vicaire - glnlral 5 Arras et 
s’ Itait fait connaitre par quelques Icrils philoso- 
phiques lorsqu’lclata la rlvolulion de 1789. En 
1791 il fut dipull k TAssemblle llgislative, et y 
porta un esprit de Concorde et de paix qui se ma- 
nifests surtout aprls la journle du 20 juin 1792. 
Il y avait alors scission entre les membres de 
TABsemblle ; Lamouretle les exhorts un jour k se 
rlconcilier : persuadls par son discours ils B’cm- 
brasslrent les uns leg aulrea ; mais cetle rlconci- 
liation , qui fut ridiculisle sous le nom de Baiser- 
Lamouretle , ne dura pas deux jo irs. Gc dlpute, trop 
modlrl pour ces temps , plrit sur l’lchafaud en 
1794. Il a laissl plusieurs lerits rcligieux el philo- 
sophy., entre autres des Prunes civiaues , 1790-91. 

LAMOUROUX ( J.-V.-Fllix J, naturaliste, nl en 
1779 k Agen, mort en 1825, professa l’histoire na- 
turelle 5 Caen, ct donna & cetle ville de precieuBes 
collections. Outre plusieurs articles dans le Die - 
tionnaire classique d'histoire naturelle , on lui doit 
les ouvrages suivants : Dissertation sur plusieurs 
espkees defucus, 1805; Essai sur les thalassiophy - 
les, 1813 ; Ihsloire des polypiers coralligenes t 1816; 
Exposition des genres de Vordre des polypiers , cic., 
1821. 

LAMOV, nom commun & deux villes de la Rus- 
tle d’Europe (Penza) : l’une, dile Nijnii-LamoVyk 
102 kil. N. 0. de Penza; 3,800 hab.; — 1’aulre, 
dite Verknii-Lamov , 5 13 kil. S. 0. de Nijnei- 
Lamov ; 4,300 hab. 

LAMPEDOUSA , Lopadusa , tie de la Mlditerra- 
nle, sur la cite E. de l’Etat de T unis ; 35 kil. de tour. 
Bon mouillage. Elle dlpend de la Sicilc. Occuplc qq. 
temps par les Anglais; recouvrle par la Sidle en 1843. 

LAMPOURDAN ou LABOURD. Voy. labourd. 

LAMPRIDE, Mlxus Lamprtdtus , historien lalin 
uui vivait sous Dioclltien et Constance Chlore , a 
ecrit la Vie de Commode } d Hiliogabale , d' Alexan- 
dre Sivkre t etc. Ce qui nous reste de Lampride se 
trouve dans les Histories augustce scripiores t Lcyde, 
1671 , 2 vol. in-8 , et a to traduit en framjais par 
de Moulines, avec les autres lerivains de VHistoire 


pride et Spartien ne sont qu’un seul et mime per- 

*°Li^PSAKI ou LEPSEK, ville de la Turqute 
d’Asie, k 9 kil. S. E. do Gallipoli sur les Darda- 
nelles , non loin de 1’ emplacement de l’ancienne 
Lampsaque. 

LAMPSAQUE , Lampsacus en lalin , auj. Cher - 
dak, ville deMysie, Bur l’Hellespont, avait pour 
dieu national Priape. Le vin des environs toil 
dlhcieux. Le phitosophe Anaximlne Itait de Lamp* 
saque : il la sauva de la fureur d’AIexandre. 

LAMY. Voy. lami. 

LAN , nom que Ton donne aux prkicipales divi- 
sions terriloriales du royaume de Sulde. On pour- 
rait le traduire par gouvernement ou prefecture. 

LANARK, ville d’Eeosse, cli.-I. du comtl de La- 
nark , k 49 kil. 0. d’Edimbourg, non loin de la 
Clyde; 10,000 hab. Mousselines, etc. Kennet III 
y tint le l ir parlcment d‘Ecossc cn 978. Elle Itait 
jadis fortifile et soulint plusieurs silges. — A 2 kil. S. 
de Lanark se voit lc village de Ncw-Lanark, re- 
marquable par ses filatures, fondles par R. Owen. 

Lanark (comil de), dit aut>si Clydesdale , c.-i-d. 
val de Clydey comtl d’Ecosse, entre ceux d’Ayr et 
de Renfrew k l’O., de Dumbarton, Stirling, Edim- 
bourg, Linlithgow au N., de Peebles h l’E., de 
Dumfries au S. : 88 kil. sur 53; 316,800 hab.; 
ch.-l. Lanark. Montagnes, valllcs et plaines fer- 
tiles; plusieurs mines, surtout de houille. La culture 
est peu active dans ce comtl, mais il est le premier 
de l’Ecosse pour 1’ Industrie. 

LANCASTER ou LANCASTRE , ville, comtl et 
maison d’ Anglelerre. Voy. lancastre. 

Lancaster , nom commun k plusieurs villes des 
Etats-Unis, dont les prmcipales sont: 1° dans 
l’ltat de Pensylvanie, k 105 kil. 0. de Philadel- 
phie : 6,000 hab.; industrie et commerce, banques, 
colllges, etc. les iiabilants sont Allemands d’ori- 
giue ; — 2° dims celui de Massachussels, k 49 kil. 
N.O. de Boston ; 2,000 hab. 

Lancaster (new-} , ville des Etats-Unis (Ohio), 
k 49 kil. S. E. de Columbus ; 2,200 hab. 

LANCASTER (DETROIT DE BARROW-ET-) , dllroit du 
Grand-Oclan borlal qui unit la mer Polaire k la 
mer de Baflln, par 75° 16’ lat. N. et 86* 10’ long. 0. 

LANCASTER (James), aventurier anglais, partit 
de Plymouth en 1591 avec trois vaisseaux armls 
par deux marchands de Londrea, prit trente-neuf 
vaisseaux portugais, s’empara de Fernambouc dam 
lc Brlail, revint charge d un riche butin , et mou- 
rut vers 1620. Le licit de ses voyages se trouve 
dans le 3* vol. du recueil d’Hakluyt. On a donm'; 
son nom k un dltroit situl k l’entrle de la baic 
de Baffin, et qu’il avait soupgonne ( Voy. ci-dessus). 

lancastfh 'Joseph). fondnteur des icoles d la 
Lancastre , nl en 1778 k Southwark, Itait maitre d’e 
cole k Londres dls 1798 ct appiiquait avec succls la 
mlthode d’enseignement mutuel, lorsqu’AndrlBell, 
qui avait vu pratiquer cette mlthode dans llnde, vint 
lui dispute i l’honneurde Tinvention. Aprls avoir eu 
la vogue pendant quolques annles, L.fut desservi par 
le elerge anglican parce qu’il Itait quaker , vit dlser- 
ter son Icole et fut obligl, en 1816, de passer en Aml- 
rique, oh il eut a lutter contre la mislre. 11 m. a New- 
York en 1838. Il avait publil eu 1803 un lerit qui a 
Itl trad, par le due de La Rocliefoucauld-Liancourt 
sous le titre de Systeme anglais d' instruction, 1815. 

LANCASlRE ou LANCASTER, Ltmgevicum on 
Alaunum des anciens? ville d’Ansleterre, ch.-l. du 
comtl de Lancastre, h 333 kil. N. 0. de Londres: 
15,100 hab. Eghse gothique; ancien chiteau, qui 
sert auj.de prison ; hbtel-de-ville, etc. Blbliothique. 
Industrie assez active (chapeaux, corderie, toils a 
voiles, chantiers de construction). Commerce tint 
intlrieur qu’extlrleur. Aux environs, canal de Lan- 


Auguste . Vosaiui et Fabricius croient que Lam- 1 castre et grand qiarais salant. — Cette ville os t 
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fori ancienne ; elle 6tait la residence habiluelle dcs Duclos, et en 1803 par Petitot. — Un autredomLanc., 
docs do Lancastre. Elle souffrit pendant la guerre Ch„ 171 1-73, a trad. Longin, 17 75* — Un 8* L., Mb L, 
dm Deux-Roses; maia elle s’cst relevdc depuis. 1 G75 7 40 y a4critBuriroBantiq.,a6d.£onou« lT81,«la, 
lancastre (comtk de), ou Lancashire, comte Lancelot, roi de Naples. Voy. ladislas. 
d’Angleterrc , entre ccux do Cumberland et de Lancelot du lac, h6ros d'un roman cklkbre au 
Westmoreland au N., d'York k l’E„ de Chester au moyejn Age, qui fut kcrit primiUvement en laUn par 
S. et la mer d’lrlando k 10.: 110 kll. sur 44 ; un anonyme. et traduit au xii* sifccle en langue 
1,400,000 hab. Ch.-l., Lancastre. Autres places, romane par Gautier Mapp, chevalier du rol. Ce 
Manchester, Liverpool, Preston , Garstang, etc. paladin Gtait Ills de Ban, roi de Brucie, et fut h 1* 
Nombreuses rivifires, deux lacs, sources thermales. mort de son pCre 61ev6 par la fke Vlviane, la dame 
Sol trks varid. Grains, ldgumes et pommes de du Lac. 11 futun desdouze chevaliers de la Table 
terre; mines de fer, plomb, cuivre, bouille excel- Rondo, conf-ut une vive passion pour la belle Go- 
lente, alun, etc.; gros bdtail, gibier. Industrie et nidvre, femme du roi Arthur, et s’attira tou tea eortes 
commerce extrfimement actifs. C’est un dcs corntds de malheurs pour avoir dddaignk la f6e Morgane. 
les plus riches et les plus induslricux du pays. Clirestien de Troyes a trouvd dans un dpisode de 
LANCASTRE (maison dk), maison royale d’An- ce roman l’idde de son pogme en vers intituld : 
gleterrc, cdlkbre par sa rivalitd avee la maison Lancelot de la Chureite. 

d’York, descendait d’Edouard III. Ce roi avait eu LANCEROTE, Lanzarote en espagnol, une dm 
quatre Ills : 1° Edouard, prince de Gallos, qui ilea Canaries, au N. 0. de Fortaventura, par 6* 
mourut avanl son pdre et qui laissa un fils, Ri- long. 0., 29° 26’ lat. N. (pointe N.) : 53 kil. sur 22 ; 
chard, roi sous le nom de Richard II (1377-99); 1C, 000 hab. Ch.-l., Teguise. Sol volcanique, terri- 
2° Lionel, due de Clarence, qui laissa une fillc, Phi- hie Eruption en 1730. Bona ports (Ardcife, Naos). 
lippine, marideau due de Mortimer etaYeuled’ Anne LAN-CHANG ou LAYN-ZAYN , vilie du Laos, 

de Mortimer, maride elle-mfime kRichard d’York ; jadls capitale de 1’empire, k 500 kil. N. 0. do 
3 # JeandeGand , due de Lancastre; 4° Edmond de Hud, par 100° 30’ long. E., 18° 37* lat. N. Grand 
Langley, due d’York, chef de la maison d’York. commerce. Aux environs, or, pierres prdcieuses. 
Un prince de la maison de Lancastre, Henri, fils LANCIA OPP1DANA, v. de Lusitanio, chezles 
de Jean de Gand , ddtrOna Richard II, et monla Vettons, prks de la source duMunda,cBtauj.GUARDA. 
sur le trdne k sa place, au prdjudice des droits de Lancia transcudana, vilie de Lusilanie, chez let 
la 2 P branche, rcprdsenldc par Anne de Mortimer Vettons, auj. ciudad-rodrigo. 
et son marl; il rdgna sous le nom de Henri IV LANC1ANO, Anxanum ou Lancitmum , vilie du 
11399-1413), transmit le trfine k son IPs Henri V roy. de Naples (Abruzze Cit.) , k 20 kil. S. E. de 
(1413-22), et k son pelit-fils Henri VI (1422-01). Chieli ; 12, GOO hab. Cathedrale et autres ddiflccs. 
Sous ce dernier, un prince de la maison d’York, LANCISI (J.-Marie), savant ifalien, nd 5 Rome 
Richard, prdtendit a\oir des droits au trime en en 1G54, mort en 1720, dtudia avec un dgal succds 
vertu de i’alliance contractde par son pore, Richard la medccinc, la cliimie, la botanique et la gdomd- 
d’York, avec Anne de Mortimer, arr.-p.-fille du duo trie; fut mddecin de l’hOpilal du Saint-Esprit a 
de Clarence, et Idgitime lidrilidrc du tiOne aprds Rome, professeur d’anatomie au colldge de la Sa- 
la morlde Richard 11. be Ik une guerre sanglante, pience (1G84) , mddecin des papes Innocent XI et 
dite la guerre des Deux Roses , par suite du la- Cldmenl XI. Il a publid des dents estimds sur la 
quelle la maison de Lancastre fut renversdo du niddecine, lTiygi&nc ct l’histoire naturelle (rassem- 
trdne (14 Gl), et remplacde ]»ar la maison d’York bids k Geneve, 1718, 2 vol. in-4), et a ldgud & 
qui oornpta trois rois : Edouard IV (14G1-83), l’hdpital du Saint-Esprit une bibliothdque de 
Edouard V (1483), Richard 111 (1483-85). Sous co 20,000 vol., k la condition qu’clle serai t publique. 
dernier, une nouvelle rdvolulion ren versa la mai- LANDA1S ou LAND01S (Pierre), grand trdso- 
son d’York et porta sur le tiGne Hcun Tudor de rier de Bretagne, fils d’un taillcur de Vitrd, n’d- 
Riohemont qui se rattachait aux Lancastre par les tail lui-mdrne en 1475 qu’un simple ouvrier. Il se 
femmes, et qui rdgna de 1485 5 1509 sous le nom fit remarquer du due de Bretagne Francois II, qui 
de Henri VII. Celui-ci dpou^a l’hdritiere de la I’dleva rapidement aux honneurs. Le favori eut 
maison d’York, et confondant ainsi en sa personne hienlot pour ennemis touts les seigneurs hretons ; 
les droits dcs deux maisons, mil fin a la guerre il se ddfit de qurlques-uns et fit mourir en prison 
civile. Dans la querelle des maisons de Lancastre le chancelier Chauvin ; mafs le due, voyant set* 
et d’York, les partisans de la maison de Lancastre sujets prGts k se r6volter, ful obligd de livrer Lan- 
portaient pour signe de ralliement une rose rouge, dais k des juges. Ceux-ci le condamnkrent k Gin* 
et lea partisans d’York une rose blanche : ce qui pendu, etl’arrGt fut exdcutd en 1485. Le veritable 
a fait nom mer cetlo guerre la guerre des Deux- Roses, crime de Landais, aux yeux des seigneurs bretons, 
LANCASTRE, instituteur. Voy . Lancaster. dtait d’avoir voulu prdparcr la reunion do la Brcta- 
LANCELOT (dom Claude), religieux de Port- gne k la France par le mariage du due d’Orl&ms 
Royal, c&ebre comme grammairien, n6 k Paris en a\cc Anne, hdritikre de Bietagne. 

1615, entra k Port-Royal en 1G38, y fut chargd LANUAK, vilie de Hie do Borneo, k 100 kil. 
de l'enseignement de la grammaire, et composa N. E. de Pontiana, ch.-l. d’un petit royaume tri- 
pour ses dlGves plusieurs excellents ouvrages. Il butaire des Hollandais. Mines de diamants. 
partagea les persecutions dont les religieux de LANDAMMAN (pour land amtmann, bailli du 

rorURoyal furent 1’objet k cause de leur attache- pays), titre que prenait cn Suisfie lc premier magis 
meut au jansdnisme, fut chassd avec eux de son trat des cantons d’Uri,Schwitz,IJiitcrvvalden, Claris, 
monastkre en 1660, et mourut en exil k Quim- Zug, Appenzell, St-Gall, Thurgovic, Tessin, Vaud, 
perie en 1695. On a de lui : Nouvelle mithode pour amsi que le president de la (likte helvdtiquc. Ce titre 
apprendre la langue latine (connue sons le nom de a 6t6 g6neralemcnt remplace par celui de president. 
Grammaire latine de Port-Royal ), 1644-1656, etc. ; LANDAU, vilie de Bavikre (cerclc du Rhmj, sur 
Nouvelle mithode pour apprendre la langue grec - la Queich, k 26 kil. S. 0. de Spire; 5,250 hab. 
que (dite Grammaire grecque de Port- Royal), 1655- Vilie trka forte; citadelle construite par Vauban. 
1673, etc.; le Jardin des racines gsecques * 1657 Jadis v. imperials. Prise et reprise sous Louis XTV. 
(fait avec de Sacy) ; une Grammaire itahenne , 1660; C6d6e k la France en 1680 ( le traits de Bade Ini en 
— espagnole , 1660; la Grammaire ginbrale et rat - confirma la possession en 1714)* assi^gde vainemeut 
tonnie, 1660-1676 (r6dig6c d’aprks les id6es d’Ar- en 1793 et 1795 ; enlevGe k la France en 1815. 
iiauld), r6imprim4e cn 1756 avec des notes de LANDEN, vilie do Belgique CLikgeJ, k 36 kiL 
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V. 0. de Libge; 800 hab. Ville anciennu. Kile a 
Jonnb son nom 4 Pepm-Ie-Vioux ou de Lauden, 
de la cblbbre maison dilbrislal. Une vietoire y fut 
remportbe en 1693 par le marbchal de Luxem- 
bourg sur lea allibs ; cette vietoire est plus oounue 
sous le nom de bataiJle de Nerwmde . 

LANDENOLFE 1, prince de Capoue, de 884 & 
887, avait btb, avant son avbnement, nonunb 6v6- 
que de Capoue en 879, bien qu'il fdt marib et que 
Ai- sibge f£it dbj4 occupy par un prince de sa fa- 
milies De 14 dea guerres civiles, que le paj>e 
Jean VI 11 termina en partageant le diocese el l’au- 
toritb bpiscopale entre les deux concurrents. Quand 
Landenolfe fut parvenu 4 la principautb (par la 
mort de son frbre Pandenoife), il renonya a l’btat 
ecclesiastique ; mais il fut bientOt dbtrdnb par son 
parent Atenolfe. — Landenolfe 11, prmce de Bbnb- 
>ent et de Capoue , sucebda 4*on frere Landolfo VI 
en 982, et fut assassinb en 993 par ordre de son 
frbre Landolfe VII, qui lui succ&la. 

LANDERNEAU, eh.-L de cant. (Finisterre), 4 
18 kil. N. E. de Brest, sur l’Elorn, noimnb aussi 
Landerneau (rivibre qui a son embouchure dans la 
rade de Brest); 4,963 hab. Papier, toile. etc. Miel 
estnnb, poisson see. Prise en 1374 par le due Jean IV. 

LANDES ou LANNES, Ager Syr tic us en latin 
moderne, pays de France, jadis com pris dans la 
Gascogne, a l’E. du jiays des Marennes, et 4 10. 
de la Chalosse et du Marsan, sur Pune el l’autre 
rive de l’Adour. 11 se divisait en quatre vicomtbs, 
Dax, Tartas, Aorle ou Ortevielle et Albret (depuis 
duchb). Ch.-l., Dax. Il forme actuellement une 
partie du dep. des Landes. — Souvenl on btend le 
nom de Landes 4 toute la lisiore sterile et marb- 
cageuse qui s’btcnd entre Bayonne et Bordeaux. • — 
Souvenl aussi on y distingue deux regions : Landes 
deGaseogne et Landes deGuyenne ou de Bordeaux. 
Les habitants de ces contrbes, etanl dans la nbces- 
*it6 de traverser conUnuellemenl des sables et 
des marais, sont presque toujours months sur des 
debasses. 

landes (dep. des), dbp. maritime, au S. de cclui 
de la Gironde, au N. de celui des liasscs-Pyrbnbcs, 
4 l’O. de ceux du Gers et do Lot-et-Garonne : 
9,093 kil . carr. ; 284 ,918 hab. Ch.-l., Mont-de-Marsan . 
Il est forrnb du pays des Landes et de portions de la 
Chalosse, du Gondomais, de la Guyenne et du Bbarn. 
Fer, marbre, grba flu et autres, pierres de taille 
( superflnes ) , pierres meulibres, lithographiquea ; 
tourbe; terre 4 porcelaine, pouzzolane, bitume, etc. 
Le pays est couvert de landes et de bruybres au 
N. et 44’0. de 1’Adour ; cependant il est assez fer- 
tile au S. et 4 l'E. do cette riviere : grains, bons 
vins, safran , etc.; bons chevaux, pores dits de 
bois (4 chair fine), volatile, gibier. Industrie : exploi- 
tation deB sapins et chbnes-libges qui couvrent les 
landes; 2 hauta-fourneaux, verreries, tanneries; 
toiles ; preparation de jambont. Commerce. — Le 
dbp. des Landes ae divi88 en 3 arrond. (Mont-de- 
Marsan, Dax, St-Sever), 28 cantons et 348 com- 
munes; il appartient 4 la 13* division militaire, 

4 la cour impbr. de Pau ; il a un bvbchb 4 Aire. 

LANDGRAVE (de l’allemand land , terre, et 
graff, juge ou comte), nom donnb anciennement 
4 des juges qui rendaient la justice au nom de 
Vempercur dans rintbrieur du pajs, diffbrant en 
cela des margraves qui jugeaient dans les pays 
frontifcrcs. En 1130, Louis 111, possesseur de la 
Thuringe , prit lb premier le titre de landgrave 
comme synonyme de souverain, exemple qui fut 
suivi par Thierry, comte de Basse-Alsace (1137), 
par Albert de Habsbourg, comte de Haute-Alsace 
(1186), et par plusleurs autres. Auj. il n’y a de land- 
graves que les princes de la maison de Hesse. 

LANDIT, foire cblbbre qui se tenait jadis 4 Paris 

I Saint-Denis, le 1** lundl aprfes le il Juin, jour 


de la Saint-Barnabb. Lorigine dc cette f&te est in- 
certaine, mais elle est toujours fort anclenne (on la 
fait remonter au temps de Charlemagne). On fait 
db river le mot Landi on Landit du latin indictum, 
c.-4-d. lieu ou jour indiqui. Les bcollere de l’Uni- 
veraitb avaient congb le jour du Landit; on expllque 
I’origine de ce congb en disant que c’btait 4 la foire 
du Landit que se vendaitie parchemin, et que les 
bcoliers choisissaient ce jour pour en ftiire provi- 
sion. — On donnait encore le nom de landit 4 1’ho- 
nor&ire que les bcoliers btaient dans Pusage de 
donner autrefois 4 leurs professeurs. 

LANDIVl, ch.-L de canton (Mayenne), 4 35 kil. 

N. 0. de Mayenne; 1,900 hab. Besliaux et toiles. 

LANDI V1SIAU, ch.-l. de canton (Finisterre), 4 

18 kil. S. 0. de Morlaix; 3,031 hab. Toiles; tan- 
neries. Commerce, 

LANDOLFE, nom de plusleurs princes lom- 
bards qui rbgnercnt 4 Capoue ou 4 Bbnbvent de 
846 4 1077. Les plus con nus sont Landolfe I, 
prince de Capoue, qui cn 840 se rbvolta contre le 
prince de Bbnbvent, et forma a Capoue une prln- 
cipautb indbpendante; — Landolfe III (ou selon 
d’autres l er du nom), qui rbunit en 910 les duchbs 
de Capoue et de Bbnbvent, etqui conquit laPouille 
sur les Grees; — Landolfe VIII (ou VI), qui rbgna 
sur Capoue dbs 1050, fut chassb de cette ville par 
lea Normands en 10G2, ct rbgna depuis sur Bbnb- 
vent. 11 mourut en 107T, et en lui B’bteignit la race 
des princes lombards de Bbnbvent. 

LANDON (C.-P.), peintre et litlbratcur, conser- 
vateur de9 tableaux du Musbe, nb vers 1760, mort 
en 1826. Outre quclques tableaux estimfis, on a de 
lui plusieurs ouvrages : Annales uu Mus^e et de 
I’Ecole moderne des Beaux- Arts, 1801 17, 29 vol 
iu-8; Vie et wurres des ;>eintres les plus cd/ebres\ 
1803-17, 22 vol. in- i; Description /usturique de 
Paris ct de ses edifices, aver un Precis lustonquf 
par Legrand, 1806-9, 12 \ol. iu-8; Gut eric de 
hommes les plus celebres , couteiuuit des portraits 
au trait, ct des notices, 1805-8, 13 vol. m-12; Re - 
cueil des ouvrages de peinlure et dc sculpture qui 
out concouru pour les pnx decennaux , 1816, in-8. 

LANDRECY ou LANDREC1ES, ville de France, 
ch.-l. de canton (Nord), sur la Sambre, 4 17 kil. 

O. d’Avesnes; 3,679 hab. Geni&vre, cliandelles, 
bouteilles. Commerce: dbpfit de charbon de Char- 
leroi et d’ardoises de Fumay. — Francois 1 la prit 
sur les Impbriaux. C6d6e 4 la France en 1659, elle 
fut lortiflee par Vauban. Elle i^sista au prince 
Eugbne en 17 12; fut prise par les Autrtchicns en 
1794, mais reprise la mbme annbepar les Franyais. 

LANDH1 ou LANDRY, seigneur de la cour de 
Chilp6ne, roi de Neustrie, 4tait lamant de la reine 
Frbdegonde, et fut soupjonnb d’avoir tu6 Chilpbnc 
4 Pinstigatioii da cette princesse. 11 fut maire du 
palais pendant la minority de Clotaire II , fils do 
Chilp6ric, et d6fendit ce prince contre son coutm 
Cliildeber i., roi d'Austrasie, qu’il baltit en 593. 

landri (saint), 6vftque de Paris, signala sa bien- 
faisance dans la famine de 651, et fonda 1’HfiUl- 
Dieu. On le f6te le 10 juin. 

LANDR1ANO, village du royaume Lombard- 
V4nitien, 4 15 kil. N. E. de Pavie; 1,800 hab. 
Combat entre les Frangais et les Impbriaux, eom- 
mandbs par Antoine dt Lbve (1529); ces dernier* 
furent vainnueurs. 

LANDSBERG, ville des Etats prusslens (Bran- 
debourg), 4 62 kil. N. E. de Francfort, sur la War- 
tha; 8,750 lmb. Papier, drap, lainages, coton- 
nades, etc. Navigation active, commerce. — U y a 
plusieurs autres Landsberg, entre autres une villa 
murbe de Bavibre (Isar) , sur le Lech, 4 50 kil. 
S. 0. de Munich; 3,000 hab. 

LAND’S-END ou CAP FINISTERRE, Boferfom 
prom., cap d’Anglelerrc (Cor nouailles), forme l’cv- 

63* 
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Utaitf la plug occidentale de l’Angleterre, par nemark, dang la Baltique, entre oclles do Seeland, 
1* 61' long. 0., 50° 6' lat. N. Laaland et Fyen : 60 kil. sur 9 environ ; 11,600 hab. 

LANDSER, iadisLands-Ehre, c.-6-d. hotmeurdu Ch.-l., Rudkioebing. 
pays, bourgde France, ch.-l. de canton (Haut-Rhinj, LANGENAU, nom d’un grand nombre de villas 

k 8 kil. S.E. de Mulhouse; 700 hab. Jadis ch.-l. d’Allemagne, dont lei deux principaleg sont : 1 •dang 
d'une seigneurie de la maison de Iiabsbourg. le roy. de Wurtemberg (Danube), h 16 kil. N. E. 

LANDSHUT, ville mur6e de Baviftre (Uar), 6 d'Ulm? 3,800 hab.; 2® dans leg Etats autrichieng 
60 kil. N. E. de Munich; 8,000 hab. Chateau dit (Bohfime), 6 41 kil. N. E. de Bicxow; 2,400 hab. 
le Bktiment-Neuf; telise de St-Martin dont le langenau, ville de Valachle. Voy. kimpolung. 
clocher a 152 metres; uni?ersit6 long-temps celebre LANGENBIELAU, ville des Etats prussiens (SW 
(translfer&en 1820 a Munich); bibliot.de 10,000 vol.; l^sie), k 9 kil. S. de Reichenbach, se compose de 
.mphith&tre , iaboratoire chlmitme, etc. Indus- trois villages tr6s rapprochfo ; 7,000 hab. Etoffes 
a*ie; aux env., vieux chateau de Trausnitz. — Les delaine, moussellnes, indiennes, etc. 

Fran$ais Font prise en 1796, 1800, 1806 et 1809. LANGENBOURG, ville du royaume de 'Wnr- 
landshut, ville des Etats prussiens (Silesie), k temberg (cercle de l'iaxt), k 22 kil. N. E. de Hall; 
46 kil. 0. de Reichenbach; 3,100 hob. Commerce 900 hab. Residence des princes de Hohenlohe- 
de toiles, ]yc6e avec bibliotlieque. Langenbourg. 

LANDShRON, nom commun k 2 villes des LANGENDORF, ville de Transylvanie. Voy . 
Etats autrichiens : Tune en Bohfime , a 50 kil. E. hoszufalu. 

de Chrudim; 2,800 hab.; — 1‘autre en Gaiicie, k LANG ENSALZ A, \iile des Etats prussiens (Saxe), 
14 kil. 0. de Myslenicze; 2,700 hab. Chateau. 6 26 kil. N.O. d’Erfurt, sur la Salza ; 6,000 hab. So- 
LANDSKRONA, ville forte de SuMe, k 22 kil. ci6t6 d’agriculture, 6tablissement destruction: soie- 
S. d'Helsingborg, sur 1’OErsund; 3,800 hab. Gila- ries, lainage, etc.; grains, eau-de-vie; commerce de 
delle, port. Gants, savon, etc. Souvent prise et re- transit avec Lubeck, Hambourg, Brfeme. — LesPrus- 
prise par les Danois et les Su6dois ; elle appartient siens y d^Qrent en 1760 les Francis et les Saxons, 
aux dernier* depuis 1677. LANGEZWAAG, ville de Hollaunde (Frise), k 

LANDSTURM. Voy. lanowehr. 7 kil. N. E. de Heerenveen; 6,100 hab. 

LANDWEHR,c.-6-d. defense du pays . On nomme LANGHEMARK , ville de Belgique (Flandre oc- 
ainsi en Prusse et dans divers 6lats de l’Alle- cidentale), 6 9 kil.N. 0. d’Ypres; 4,700 hab. 
magne une partie de ia population qui est arm6e LANGHOLM, ville d’Ecosse (Dumfries), 6 60 kil. 
pour servir d’auxiliaire aux troupes r6guli6res, dans N. E. de Dumfries; 2,400 hab. Beau pont sur 
le cas d’une invasion 6trang6re. On appelle land - l’Esk. Sellerie, bas de coton. 
sturm en Suisse et dans quelques pays une lev6e en LANGLE (Francois-Marie), compositeur, n6 cn 
masse, qui est plus 6temlue encore que celle de la 1741 6 Monaco, d'une familie originaire de France, 
landwehr , et qui comprend tous les hommes en mort en 1807, fut J'dl6ve de CafTaro et de L6o (6 
6tat de porter les armes. Naples), vinl 6 Paris en 1764, se lit remarquer par 

LANDY. Voy. lanmt. des morceaux composes pour les concerts spirituels, 

LANE-END, ville d’Angleterre (Stafford), 6 7 kil. devint en 1784 professeur de chant 6 l’6cole royale 
S. E. de Newcastle- under- Lyne; 6,000 hab. Po- de chant et de declamation, et fit la muBique de 
terie. Commerce actif. plusieurs op6ras dont le plus connu cat Coritandre , 

LANFRANC, archevfique de Canterbury, n6 6 1791. 11 forma des Steves distingugs, entre autres 
Pavie en 1006. 11 enseigna d'abord le droit 6 Pa- Dalayrac. — Son fils, M. Ferdinand Langte, s’est 
vie, puis 6 Avranches; il entra ensuite dansl’&bbaye fait connattre comme un de nos plus spirituels au- 
du Bee, 1042, et fit bientOt de cette abbaye une teurs dramatiques. 

des 6coles les plus c^tebres de 1‘Occident pour les LANGLES (L.-Matthieu), orientaliste, n6 en 1763 
lettreset les etudes th6ologiques. Devenu conseiller 6 PSronne, mort en 1824 6 Paris, 6tudia profond^- 
mtime du due de Normandie, Guillaume-le-B6lard, ment la plupart des langues de l’Orient, fut nommk 
il en oblint l'abbaye de St-Etienne de Caen, et professeur de persan et de malais 6 l’6cole special e 
enfln Farchev6ch6 de Canterbury lorsque ce prince des langues, etconservateur des manuscrits orientaux 
eut fait la ctnqugte de l’Angleterrc. Lanlranc de la Bibliotlieque royale. Il a traduit les Instiluts 
contribua puissamment 6 rSpandre le gofit des poliiiques el militaires de Tamerlan , 1787, des Fa - 
etudes dans ce pays encore barbare, bktit des6gli- bles et Comes indtens , 1790; a publte le Diction - 
see , fonda et dota des hdpitaux, et tint plusieurs naire tariare et franfais , r6dig6 par le p6re Amiot, 
conciles. Aprtela mort de Guillaume 1, il couronna 1790; les Monuments anciens et modernes de 1 7n- 
sonflls Guillaume-le-Roux, alors 6g6 de I3ans, et dostan, 1821, 2 vol. in-fol., et une foule d’autres 
talaira le jeune prince de ses conseils. Il mourut savants ouvrages sur les langues orientates, 
en 1089, uni versel lenient respects. Lanfranc 6tait LANGLEY (Kdmond de). Voy. tom. 

fort habile dans la dialectique, et il eut de vives LANGNAU, bourg de Suisse (Berne), 6 25 kil. E. 

disputes avec B6renger sur la transsubstan Ration, de Berne; 4,400 hab. Toiles, tanneries, fromages. 
11 alaissk des Merits th6ologiques. Ses OEuvres ont LANG0BARD1, peuple ancien. Voy. lombards. 
6t6 publics par dom Luc d’Achery, Paris, 1648. LANGOGNE, ch.-l. de canton (Lozfcre), 6 36 kil. 

lanfranc (Jean), peintre italien, n£ 6 Parme en N. E. de Mende ; 2,750 hab. Martinets a cuivre. 
1681, mort en 1647, 416ve des Carrache, a excelte LANGON, ch.-l. de canton (Gironde), 6 14 kil. 
6 peindre les coupoles. Le Mus6e possdde 4 de N.de Bazas; 1,640 h. Charinante position. Industrie, 
ses tableau : Agar dan* le disert, Saint Pierre , Yins dits de Grave. Pont suspendu sur la Garonne. 
Saint Paul et Saint Augustin. 11 a grav6 6 l'eau-forte LANGONNET, ville du d6p. du Morbihan, 6 
ia Bible de Raphael , 1607, ln-4. 40 kil. 0. de Pontivy; 3,432 hab. Haras. 

LANGEAC, ch.-l. de canton (Haute-Loire) , 6 23 k. LANGRES, Andomatunum, puis Ldngones, ch.-l. 
S. E. de Brioude; 3,109 hab. Houille, antimoine, d'arr. (H. -Marne), 631 k. S. S. E. de Chaumopt, sur 
pierrea meuliferes, etc. Beau pont sur l’AIlier. une montagne, prfes de la Marne. Ev6ch6. Trib. de 
LANGEAIS, ch.-l. de canton (Indre-eU-Loire), i r# instance; college communal. Cath6drale, belle pro- 
622 kil. N. E. de Chinon, pres de la Loire; menade, bibliothfcque ; coutellerie renommke, vi- 
2,840 hat. Vieux chkteau. Toiles, tuileries, me- naigre, bougies. Commerce de meules 6 kmoudre et 
long renomm6s. C’est dans cette ville que furent de pellctenes.— Anc.cap.desltn^onw. PatoiedeSar 
mari6s Charles VIII et Anne de Bretagne. binuset d’Eponine, deDiderot, Roger, StrAllaig. Iroe 

LANGELAND (e.-k-d. longue terry), lie du <* hr016e par les Yandales (407), par AUda (451). 
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Ch. 1. d’un comtd jusou’en 1179. Acqufie alors par LANGUET (Hubert), diplomat® et publicist#, t\4 
Huguea HI, due de Bourgogne, qui la donna A en 1618, en Bourgogne, mori en 1681, passa do 
Gautier, son oncle, AvAque de Langrei; ArigAe en bonne heure en Allemagne, s’y Ua avec Camera. 
duchA-pairie par Louis VII, en faveur de celui-ci rius et MAlanchthon et embrassa la rAforme. L’A- 
et des IvAques ses successeurs; fortiflAe en 1362, lecteur de Saxe Femploya dans plusieurs nAgocia- 
et depuispar Louis XI et Francois LSes fortifications, tions et l’envoya en France. 11 se trourait A Paris 

£ ui Ataient en mines, ontAtA rAcemmentrelevAcs.— k l’Apoque de la Saint-BarthAlcmy, et sauva plu- 
'arrond. a 10 cantons (Auberive, Bourbonne, Fay- sieurs viciimes au p4ril de sa vie. On a de lul, en- 
Billot, La FertA-sur-Amance, Longeau, Monligny- tre autres ouvrages, un traits devenu cAlAbre k 
le-Rol , NeuIlly-sur-Suize , Prauthoy, Varennes, cauge de la hardiesse des IdAes: Vindicice contra 
pins Langres), 209 communes, et 100,623 hab. tyrannos , publiA sous le nom de Junius Brutus , 
LANGUEDOC, un des grands -gouvernements 1679, trad uit cn franyais par Francois Etienne, sous 
de la France avantla revolution, et le plus vaste ce litre : Be la puissance Ugitime du prince . 11 y 
aprfcs celui de Guyenne-et-Gascogne, avail pour digeute les cas oil l’insurrection devient lAgitime. 
bornes *. au S. E. la MAditerranAe, k 1’E. le Rhdne qui languet de gergy (J.-B.-Joseph), curA de Saint- 
le sAparait de la Provence, du ComtatVenaissin, du Sulpice, nA 6 Dijon en 1676, mort k Paris en 1750, 
DauphinA; au N. le Forez ; au S. 0. le Roussillon et obtint sa cure en 1714 et fit achevcr FAglise de 
le comtA de Foix (qui le sAparaient de l’Esnagne) ; Saint-Sulpice dont la construction, commence de- 
k 10., l’Auvergne, le Rouergue avec le Quercy, puis 1646, avait AtA interrompue pendant plus de 
l’Armagnac, le Comminges, le Conserans. Capitale, 60 ans. II rAuBsit A rassembler les fonds nAcessalres 
Toulouse. On y distinguait le Languedoc propre- k cette grande entreprise, en stimulant le zAle de 
ment dit et les provinces annexes. Celles-ci sont : ses paroissiens et en employant m6me quelquefois 
le Vivarais, le VAlay, le GAvaudan, dans la partie d’ingAnieux subterfuges. Les constructions furent 
N.; I’Albigeois et le Quercy languedocien, A l’O. et achevAes en 1746. Languet se fit chArir par son 
plus au S. Dans le Languedoc proprement dit, on inApuisable charitA et par ses bonnes ceuvres. — 
distinguait : 1° le Bas-Languedoc (diocAses d’Uzcs, Son frAre, J.-Joseph Languet, AvAque de Soissons, 
de Ntmes, d’Alais, de Montpellier); 2° le Haul- puis de Sens, prit une part fort active aux querelles 
Languedoc (diocAses de Toulouse, Comminges lan- rcligieuses de FApoque, et fut un grand adversaire 
guedocicn, Lauraguais, Sault, Carcassez, Rasez) ; des JansAnistes. 11 Atait, on ne sait pourqiioi , de 
3® le Littoral mediterranAen (diocAses d’Agde, dc l'AcadAmieFran^aise; il eut pour auccesseur Button, 
BAziers, de Narbonne). Ce pays forme aujourd’hui qui, A sa rAception, ne dit pas un mot de lui. 
les dApartements de FArdAche, de FAude, du Card, LAN 1 SCAT, ville de France (Cdtes-du-Nord), A 

de la Haute-Garonne, de FHArault, de la Haute- 6 kil. de Rostrenen; 3,141 hab. 

Loire, de la LozAre et du Tarn. Forme trAs irrA- LANJARON, ville d’Espagne (Grenade), A 55 
guliAre. Le pays est traversA par une chatne de kil. S. E. de Grenade; 3,350 hab. 
montagnes A peu prAs parallAle au cours du Rhbne LANJU1NAIS (le corate J.-Denis), dAputA et pair 
et aux cdtes de la MAditerranAe , qui comprend de France, nA A Rennes en 1763, mort A Paris en 
les CAvennes et les monts du Vivarais. RiviAres; 1827, fut reju avocat par dispense d’ftge A dix-huit 
partie de la Loire, duRhAne et de la Garonne; plus ans, obtint au concours la chaire de droit ecclA- 
1’ArdAche, 1’OuvAze, le Gard, FAllier, le Lot, le siastique A Rennes A 21 ans, et joignit pendant 
Tarn, FAude, l’Orb, FHArault. Climat variA suivant quelque temps la pratique du barreau A lensei- 
les hauteurs, chaud et dAlicieux en approchant de gnement. 11 fut nommA en 1789 par le tiers-Atat 
la mer. Grande fertility, plantes du midi dans les de Rennes dAputA aux Etats-GAnAraux , prit une 
lieux has, pAturages et belles forAts dans les mon- part active aux dAlibArations de l'assemblAe, et 
tagnes. — Le Languedoc correspond en grande partie travallla surtout A la rAdaction de la constitution 
A la premiere Narbonnalse des Domains, habilAe civile du clergA ; cependant il parla contre le 
par les Voices. Vers la fln de Fempire romain, cette dAcret qui Jeclarait tous les biens du clergA biens na- 
province portait le nom de Septimante , A cause des tionaux. PortA A la Convention en 1792, il y lutta 
sept villes princi pales qu’on y remarquait (Voy. sep- courageusement contre les Jacobins; s’ Aleva avec 
timanie). Les Wisigoths, qui s’en emparArent au force contre les massacres de septembre ; rAclama 
v* siAcle, lui donnArent un moment le nom de Go- pour Louis XVI, lors du procAs du roi, lesgaran- 
thie. Dans levin® siAcle lesSarrasins FoccupArent un ties dues A tout accusA; fut lui-mAme dAcrAtA d’ac- 
instant ; mais 11s en furent chassAs par Charles Mar- cusation et mis en Atat d’nrrestation; mais parv. A s’A- 
tel,PApinct Charlemagne. Le Languedoc forma dAs chapper et Be rAfugia A Rennes, oh il resta cachA 
lors sousla domination des Francs le duchA de Sep- 18 mois. 11 fut rappelA A la Convention en J 795 et 
timanie; ce duchA devint bientftt indApendant; au en fut nommA prAsident. En Fan iv, il fut portA 
x® siAcle il se confondit avec le comlA de Toulouse au Conseil des Anciens par 73 dApartements, et, 
(Voy. touloube). A l’epoque de la croisade contre les par une singuliAre vicissitude, il ne fut pas re- 
Albigeois, le comto Amaary de Montfort, A qui le nommA l’annee suivantc. 11 fut appelA au SAnat en 
comtA avait AtA dAvolu, le cAda au roi de France 1800, s’y prononca contre FAtablisscment du con- 
LouisVlll, cession qui fut conftrmAe cn 1229 par un sulat A vie, et n en fut pas moins crAA plus tard 
traitA entre Raymond VII, hAritier des anciens com- comte de Fempire. En 1814, il adhAra A la dAchAanco 
tes de Toulouse, et saint Louis. Ce dernier mit son de NapolAon, et fut nommA pair par Louis XV11I. — 
frAre Alphon 3 e en possession du Languedoc; mais Lanjuinais se montra constammcnt Fadversaire des 
Alphonse Atant mort sans enfants, la province fut privileges et ledAfenseurdeslibertAspubliques.Ona 
rAunie au domaine de la couronne sous Philippe- de lui une foulede disc, et opinions prononcAsdans les 
le-Hardi (1271 ). C’est A partir de cette Apoque que div.assembl6cspolitiqucs,ot plus. Acrits, dont le plus 
Fon employa pour dAslgner cette province le nom connu est : Constitutions de la nat ion frnng.j avec un 
de Languedoc, nom qui s’Atendait d’abord A tous Bssai historique f 1819: Vest Fouvragele plus complet 
les pays oil Fon parlait la langue d’oc (ou langue quiedtparu j usque 1 A surnotre droit constRutionnel. 
toulousaine). par opposition aux pavssituAsau nerd lls’occupasurtoutdesaffairesecclAsiastique*, et porta 
de cette contrAe ctoh Fon parlait la langue d 'oil (ces dans cesmatiAresFespritjansAnistedontil Atait imbu: 
deux mots oc et of l sont les deux manures dont son Appreciation des trois Concordats e&lkY Index. 
s'exprimait le mot oui dans lea deux langues). LANMEUR, ch.-l. de cant. (Finiaterre), A 15 kil. 

LANGUEDOC (canal du). Voy . nidi (canal du). N. E. deMorlaix; 2,660 hab. Commerce de grains. 
LANGUE D’OIL. Voy. la Cn de l’art. languedoc. LANMEZAN, ch.-l. de cant. (Hautea-PyrAnAes), 
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1 19 kil. N. E. de Bagnfaes de Bigorre ; 1,S50 hab. 

LANNEA'U (P.-A.-Victor de), calibre inetitu- 
teur, nAen 1768, raort en 1830, entra jeune dans 
la congregation des ThAatins , fut professeur au 
college de Tulle, puis vicaire Episcopal A Autun 
(1791) ; il quitta I’Atat ccclAsiastiquc dAs qu’il le put, 
dev.maired’Autun of donuts a i’AssemblAe legislative, 
puis vint se fixer A Paris ct y fonda cn 1708, clans 
lea bAtiments alors abandonnAs dc l’ancicn college 
de" Sainte-Barbc , une institution qui devint hicntdt 
la plus florissante dc la capitale. InquiAtA sous la 
Restauration, il se vil oblige de mettre son Atablis- 
scment sous un nom emprunte.Lanneau avait su A 
la fofs sc lairc ohArir et respecter de ses AlAves. 
Les Barbistc^ out, aprAs sa mort, formA entre rux 
une association qui a pour but de continuer son 
oeuvre en faisantprospArer lamaison qu’il a fondle. 

LANNKS (Jean), due de Montebello, l*un des 
plus intrudes gAnAraux frai^ais, nA en 17G9 A 
Lectoure (Guyenne), Atait fils d’un simple garjon 
d’Acurie, etfltd’abord 1’Atat de teinturier. 11 s’enrOla 
en 1792 comme volontaire, obtint parson courage 
un avaneement rapide , fut nommA colonel dAs 
1795; se signala surtout en Italic, q(i il servit sous 
Bonaparte; fut fait gAnAral dc brigade en 1797, et 
eut une part brillante A la prise ac Mantoue et A 
la bataille d’Arcole. 11 accompagna Bonaparte en 
Egypte, revint avec lui et le seconda au 1 8 bru- 
maire. EnvoyA de nouveau en Italic en 1800, il se 
couvrit de gloire A Montebello (join 1800), et quel- 
quos jours aprAs conlriima puissamment A la vie- 
toire de Marengo. DAs qu’il fut empereur, Napo- 
tAon le crAa marAchal de Vempire et due de Mon- 
tebello. Dans la campagne d’Allemagne (1 806-1806), 
Cannes commanda l’avant-garde et rendit les plus 
grands services dans les batailles d'Austerhtz , 
d’lAna, d’Eylau, de Friedland; mais il fut blessA 
mortellcment A cello d’Essting (22mai 1809) , etex- 
pira peutlej. aprrs.Son corps fut tr.uisportAau P.in- 
tliAon. On a surnommA Lrmnos le Roland moderne . 

LANNJL1S, ch.-l.de cant. (Fimsterre), A 14 kil, 
E. de Le^nevcn; 3,09 i hab. Potcries dc terre. 

LANNION, ch.-l. d’arr. (C&tcs-du-Nord) , A 70 
k N. 0. de Saint-Brieuc; 6,401 hab. CollAgc. Com-] 
merce cn grains, bestiaux etchevaux. — L’arr. de 
Lannion a 7 cant. (LAzardrieux , Perros-Guircc, 
Plestin, Plouaret, La Roche-Derrion , TrAguier, 
plus Lannion), 63 communes ct 107,229 hab. 

LAWNOY, ch.-l. de cant. (Nord), A 12 kil. E. de 
Lille ; 1,500 hab. Jadis ville forte. Souvent prise 
et reprise; appartient A la France depuis 16G7. 

LATENCY (Charles de), d’une des plus illustres 
maisons dc Flandre, nA vers 1470, se distingua au 
service de l’Autriche, sous les rAgncs de Maximi- 
/ien et dc Cbarles-Quint ; fut nommA gouverneur de 
Tournay en 1621, puis vicc-roi de Naples en 1622, 
ct cut le commandement gAnAral des armAes impA- 
rialcs aprAs la mort de Prosper Colonna en 1623. 
Lannoy s’immortalisa A la journAc de Pavic, oil fut 
vameu Francois I, ct fit cc prince prisonnier; le 
roi ne voulut rendre son ApAe qu’A lui. Lannoy 
mourut A Gafite cn 1627. -—Son fils, Ferdinand de 
Lannoy, fut A la fojs im milllairo et un savant 
distinguA : on lui doit de bonnes cartes de la Bour- 
gogne et de la Franche-ComtA ; on lui attribue 
riuvcntion des piAces de montagne, 

LA NOUE (Francois de), dit Bras de fer, fameux 
capiUine calvinUtc, nA en Bretagne en .1631, entra 
lort jeune au service ; fit d’al ord la guerre cn Italic, 
et dans ,ks Pays-Bas. Quand les guorres clvilea re- 
ligieusoa eurent commencA en Franco, il se mil A la 
tfcte d’un parii.de GalyiuUtes, prit OrlAans et d’au- 
bres places en 1667 , et fut chargA du oommande- 
meut de La Rochelle. Ayant tcntA iVamener les 
Rochelois A raster en paix avec la cour (1572), il 
deviat suspect A ses corel’gionnai^s par sa mo- 


dAration, et se vit obligA de passer dans leeamp do 
due d’Anjou ; il prAserva ce prince d'un conplot 
formA centre lui par le due d’ Alen$on. Mais II ae 
rAconcilia bientOtavec ie parti rAformA, fitdeLaRo- 
chelle une place redoutable, servit Heart 111 et le 
roi de Navarre rAunis contre la Ligue, et battit le 
due d’Aumale. EnvoyA par Henri IV avec le tltre 
de lieutenant-gAnAral contre le due de Mercoeur en 
Bretagne, il pArit au siAge de Lamballeen 1591. On 
a de La Noue des Discours, pohtiques et miUtoirte 
BAle, 1687, in-4, espAce de mAmoires qui rental 
ment des faits inlAressants; et des Remarquet sur 
Yllistoirc de Guichardin, en marge de la traduction 
fran^aise de Chomedey, Paris, 1568. — Son fils, 
OdetdeLaNoue, servit sous Henri IV; e’est Aluique 
Henri dit un jour : « La Noue, U fautpayer sea dettes, 
jc paie bien les miennes ; » et en mAme temps oe 
bon roi lui remit de riches pierrenes. — P. deL., gen- 
tilhomme angevin,adonnA un Dict.de Rimes, 1596. 

lanoue (Jean sauvE, dit), acteur et auteur, nA A 
Meaux en 1701, mort en 1761, dAbuta dans la tra- 
gAdic A Fontainebleau en 1742, fut re$u sur-le- 
champ au ThAAtre-Fran$ais; fit reprAsenter en 1746, 
pour le mariage du dauphin, une comAdie-ballet, 
intitulAe Zilisca, qui rAussit Ala cour; obtint la place 
de rApAtiteur des spectacles des petits a ppartements 
et la direction du thAAtredu due d’OrlAans A Saint- 
Cloud. On a de lui, outre Zilisca , les Deux Bale, 
1 734 ; le Retour de Mars, pi Ace de circonstanee, 1736 ; 
une tragAdie dc Mahomet //, 1739; la Coquette 
corrigie, 1755,com6die ; e’est le meillcur dc ses ou~ 
vrages. Ses GEuvres ont AtA publiAes A PariB, 1765. 

LANSDOVVN, lieud’Angletcrre, dans le comtA de 
Somerset, A 7 kil. de Bath. Il s’y livra une bataille 
entre les troupes de Charles 1 et cellos du Par- 
lement. 

LANSDOWNE (George Granville, \ieomte de). 

Voy. GRANVILLE, 

LANSQUENETS fdc 1’allemand landsknecht , ser- 
viteur de la terre). On appelait ainBi dans l’origlne 
les valets d’armAe qui accompagnaient les reitres 
on cavaliers allemands; cos homines formArent 
dans la suite des bandcs de soldats mercenairea, 
presque tous allemands. Charles VIII et Louis XII 
ont presque toujours cu des lansquenets dans lours 
armAes. Henri IV en avait aussi A lvry en 1590. 

LANTA, eh.-l. de cant. (Haule-Garonne), A 17 
kil. N. de Villefranche ; 1,550 hab. 

LANTARA (Sim.-Mathurin), peintre franyais, nA 
en 1745, prAs de Montargis, avait rcfu dc la nature 
un grand talent; mais son gofrt pour la paresse et 
pour la dAbauehe 1’empAcha de le porter aussi haut 
qu’il Taurait pu ; il vAcut dans l’indigence, passant 
la plus grande partie de son temps au cabaret, et 
mourut A l’hftpital, A peine AgA de 33 ans (17781. 
11 peignait le paysage, et excellait surtout A reprfr 
senter les differentes heures du jour. 

LAN-TCHEOU, ville de Chine, ch.-l. de la pro- 
vince de Kan-sou, sur le Hoang-ho, par 36° 8* lat. 
N., 101° 34’ long. E. 

LANTIER (E.-F. de), Acrivain, nA en 1736 A 
Marseille, mort dans la mfime ville en 1826, servil 
d’abord dans la cavaleric, puis quitta les armespour 
les lettres, et passa la plus grande partie ac aa 
vie A Pans dans la sociAtA des gens de lettres el 
des femmes d’esprit. On a de lui quelqucs co- 
mAdies (t f Impatient , le Flaneur ), de jobs contet 
en vers ct cn prose ; mais il est surtout connu 
par son Voyage d'AnUitor en Grtce , 1798, 3 Tol. 
in-8, souvent rAimprimA. Ce roman, qu’on a juste- 
ment surnommA VAnneharsU des boudoirs , est une 
espece de supplAment A l ouvrage de BarthAlemy; 
1’auteur y a trait A de la partie galante et licencteuae 
des mmurs grecques. Il a paru A Paris en 1356 
une Adition compactc des OEuvres de Lantier, I toL 
in-8- A deux colonnes. 
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LANUVUIM, auj. Civita Indovma , Tille du La- 
tom, A 24 kil. S. de Rome, sur la vole Appienne. 
Junon y Itait particulikrement adorle, Sea habi- 
tants re^urent le droit de citl, mais ils gardlrent 
en mime temps leurs eoutumes : ils nommaient 
enc. du tempsde Cielron undictateur. Pat. d’Antonin. 

LANVOLLON, ch.-l. de canton (C6tes-du-Nord), 
A 24 kil. N. 0. de St-Brieuc; 1,480 hab. 

LAN 7.1 (l'abbl Louis), savant jlsuitc italien , nl 
en 1732 k Monte-del-Olmo, prls de Macerata, mort 
k Florence en 1810, Itait conservateur de la fa- 
mense galorie de oette ville. C’est un des plus 
grands a rchlologues et des plus habiles philologues 
do Fltalie. On iui doit le Cabinet itrusque, qu’il 
dispose dans un ordre admirable, et 28 ouvrages 
cstimls, dont les principaux sont : Saijqio di lingua 
etrusca , e di altre antiche d' Italia, etc., home, 1789, 

3 vol. in-8 ; Be' vasi antichi dipenti, chiamati etrus - 
chi, etc., Florence, 1806, m-8; Stona putonca della 
Italia , Bassano,1809, 6v. m-8; trad. enfran$., 1824. 

LAOCOON, prince de la bundle rotate dcTroie, 
ills de Priam et d’HIcubc, Itait grand-prltrc d’A- 
pollon. La veille de la mine de Troie, ll s’opposa 
k ce que le cheval de bois conslruil par les Grecs 
fht introdult dans les murs, et mime il le frappa 
d’un javelot. Le jour mime, tandis qu’il faisail un 
sacrifice, il tut Itouffe, avec ses deux enfunls, par 
deux Inormes serpents. Cette (In tragique passa 
pour une vengeance de Minerve, A qui le chevnl 
de bois Itait consacrl. La mort affreuse de Laocoon a 
foumi k Virgile le sujetd’un dca plus beaux passages 
de VEntide (livre ll, 201-227); c’est aussi le sujet 
d’un (ir»s uluv beaux groupes que nous aitllguesl’a-n- 
tiquitl. 11 est attribul a Aglsandrc, de Rhodes, et 
qquefois k Lysippe. On l’a retrouvl a Rome on 1 506. 

LAOD1CE, femme d’Antiochus, un des lieute- 
nants de Philippe, et mire de Silences Nicator, 
qui fut roi de Syrie aprea la mort d’Alexandre. 
Celui-ci fit bktir en son honneur une ville qu’on 
nomma Laodicic ( Laodiccea ad mare). 

laodice, sceur et femme d’AntiochuB Thlos, dont 
elle eut Slleucus Callinicus et Antiochus liilrax. 
File fut rlpudile en favour de Blrlmce, princesse 
Igyptienne. Reprise bientlt aprls par ce prince, 
elte lit plrir et son Ipoux et sa rivalo pour assurer 
la couronne k son fils Slleucus (Callinicus). Plollmle 
Evergkte, roi d’Egypte, la fit mourir, 240 av. J.-C. 
Elle a donnl son nom k Laodiccea ad Lycum. 

LAODICfiE, Laodiccea , nom commun aplusieurs 
villeB de l’Asie ancienne, qui le prirent de di verses 
princesses du nom do Laodice , lours fondalrices 
ou bienfai trices. Les principals furent : — 1° Lao - 
diccca ad Lycum , d’abord Biospolis , puis Rhoas , 
auj. Eski-Ihssar , en Phrygie, au S. 0., sur le Lycus, 
a sa jonction avec le Mlandrc, clllbre par sos belles 
lames et son commerce. Fondle par Laodice, sceur 
d’Antiochus Thlos, renversle par un tremblement 
de terre l an 65 de J.-C. Prise par les Turcs l’an 
1255; ruinlepar Tamerlan (1402). — 2° Laodiccea 
Combusta , auj. Ladik , en Lycaomc, sur un lac au 
N. 0. d'lcomum, dans un terrain volcanique. — 
8’ Laodiccea ad mare , auj. Latakieh , en Svrie 
Slleucide), prls du mont Rllus et de la mer. Yins 
exquis. Ruines magniliques. Fondee par Laodice, 
mlrede Slleucus Nicator. — 4° Laodiccea Scabiosa 
ou ad Libanum , auj. Jouschia , dans la Syrie rnlri- 
dionale, entre le Liban et Heliopolis ; ch.-l. d’un 
canton qui prend de ccttc ville lc nom de Laodieene. 

LAOMEliON, roi de Troie, filsd’llus, et plre de 
Priam, n’est clllbre quo par sa inauvaise foi. Nep- 
tune et Apollon, chassis du ciel, avaient consenti, 
moyennant une somrne d’argent, a relcver les 
murs de sa ville; mats l’ouvrage termini, le roi 
refusa de tenir sa parole. Apollon se vengea de 
•a perfldie par la peste, et Neptune par une inon- 
dation. L’oracle consul tl rlpondit auc les dieux 


I ne pouvalent lire apaisls qu’en exposant A nn 
monstre marin la fiiie du roi , Hlsione. Reroute 
promit de tuer le monstre etde dllivrer Hlsione, A 
condition que Laomldon lui accorderait douxe de 
ses plus beaux chevaux; mats aprks la vlctoire 
d’Hercule, Laomldon se rltracta encore. Alow lc 
hlros indignl fit le Bilge de Troie, la prit et tua le 
roi avec tous ses fils, k F exception de Priam qu’il 
mit sur le trine k sa place. 

LAON , Bibrax ou Lugdunitm Clavatum des an- 
ciens, Laudunum au moyen fige, ch.-l. du dlpar- 
tement de l’Aisne, k 130 kil. N. E. de Paris, sur 
le sommet d une montagne; 8,230 hab. Ville mu- 
rle. Ancienne cathldrale, qui date du xif* s&cle. 
Tribunal , college communal ; bibliothlque , d£- 
pit de mendicitl. Quelque industrie et commerce* 
Patrie de Mlchain ct de Serrurier. — Jadis IvS- 
chl. Sljour et dernilre possession des dernier* 
Carlovingiens: Louisd’Outre-meryfutrour.en 93fret 
enforml( , n944narHugne < ! Pin** foma*«ilgl''pw>deU' 
les guerres entre »es Armagnacs et les Bourgnl- 
gnons ; livrle aux Anglais en 1419 par le due de 
Rourgognc; prise par Henri IV en 1594. Combat 
sunglunl ct indlcis entre Napollon et le glnlral 
RlUcher les 9 ct 10 mars 1814. — L’arrondisse- 
menlde Laon a 11 cantons ( Anizy-lo-Chateau , 
Cliauny, Coucy-lc-Ch5teau, Craonne, Crlcy-sur- 
Sorre, La Fere, Marie, NcufohAtel, Rozoy, Sissonne, 
plus Laon), 293 communes et 164,114 hab, 

LAONNAIS, pays de F Ile-de-France, k Fextrl- 
mitlN. E. de ce grand-gouv. Vtlles : Laon, Crlpy- 
en-Laonna^, Corbigny, Coney, Pr6montr!,Notre- 
Dome-dc-Lie*>sc. Auj. partiedu dip. de l’Aisne. 

LAOS, Mile de Fltulie ancienne, sur la cite de 
Lucamc, et pres de eelle du Brutium, k l’embou- 
churc dc la petite rivilre de Laos dans 1« golfe 
du Laos (auj. golle de Pohcasiro). 

Laos (roy. de), ancien rov. de la presqu’tle au- 
dela du Cange, entre l.>° el 19°lat. N., bornl par le 
Tonquin et la (’oeh in chine h l’E., par le paysde Siair 
a Ft).; a\ait 870 lvil. du N. au S. sur 365 do 1 E 
5 FO., Hail traverse par lc Ma'i-kouang, et avail 
pour capilale Leng, sur le Menam-taf. — II est 
auj. divue enlie Irois grandea monarchies ; les 
Rirmans, FAn-nam el le Siam. Le Laos birman , 
entre le Rirma et le Salouen, est le plus important * 
c’est lk que se Irouve Long. — Le Lao v siamois , 
tres peu eumui, comprend le roy.deZiml et le N. 
de celunIesLanjans(ebcfft-lieux,i£ime, Langione). — 
Lc Laos annarmuque se decompose en roy. du Petit- 
Laos, ch.-l. , Ilarimeh; roj r . de Tiem, ct roy. des 
Lunjaus mlridionaux, eh.-I. Sandapoura. 

LAO-TSEE ou LAO-TSEU, plnlosophe chinois, 
vei^ GOO ans av. J.-C., un peu anleneur k Con- 
fucius. li enseignait la metemppycuae, etprliendait 
commc Pylliagore so rappeler les differenls corps 
d’hommes et do bites dans Ic^quels son kmc avait 
succcssivcnu'nt habile. J1 e6t l’auteur d’un livre 
clllbrcque les Chinois meitent au nombre de leurs 
hvres sacrls, Tao-ie-Kmy (la Raison primordiale), 
et le fondaleur d’une Becte nommle Tao-Ts&e, ri- 
valo de eelle dc Confucius, et qui compte cent 
millions d’adeptes. M. Abel Rlmusat a traduii en 
fran^ais un des principaux livres de cclte secte, 
intitull : Livre des rdcompenses et des peines , Pari^ 
1816, in-8. Le mime savant a aussi donnl des 
Mtmoires sur la vie et les opinions de ce philoso- 
phe, Paris, 1823. M. Stanislas Julicn public en 
cc moment (1811) une Idition compute des oeu- 
vres de Lao-Tsie en chinois et on fron^ais. V s . Tao. 

LAOUDEAH, lac dc l’ltat do Tunis, an S. du 
golfe de Cabls; 135 kil. sur 40. Kaux Bailee, 

LA PAL ICE ou LA PALiSSE, Palada, *ek.-l. 
tVarr. (Allier), k 42 kil. S. K. de Mouling; 2,250 hftD. 
Tribunal de pretn&re instance* Vieux ch&leau. 
Coinmci ce de chanvre, toUes, etc* Cette ville a donee 
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son nom am sires de La Palice.— L’arr. de La Palice cavmlerie, finirent par lee expulser k lenr tour, 
a 6 cant. (Cuaset, Jaligny, Le Donjon, Le Mayet- malgrk lea efforts de Thfele, et lea forc&rent 4 ae 
d®-Montagne, Varenne et La Palice), 78 comm, n&fuper, lea uns k Pholo6 en Arcadie, lea autreaau 
et 78,614 hab. cap Mal6e (5 l’extrkmitk du Pkloponkae). Rien n'ert 

LA PALICE (Jacques de chabannes, seigneur de), plua fameux en mythologle que l’inimitid et lea 
mardchal de France, gouverneur du BourbonnaU , combats des Lapithes et dea Centaures. 
de VAuvergne, du Forez, du Beaujolafa, du Lyon- LAPLACE (P.-Simon, marquia de), profond 
nals, auivit Charles Vlll k la conqufcte de Naples, g6om6tre, n6 en 1749 k Beaumont-cn-Auge (Cal- 
prlt part aux diveraea expeditions de Louis XII en vados), mort en 1827, fut d£s l’kge de 19 ana pro- 
Italie, se aignala aurtout dans la campagne de fesaeur de mathdmatiquea dans une dcole militaire, 
1512 contre les confdddrdsde la Sainte Ligue; fut obtint de bonne heure par de savants mdmolrea 
pour beancoup dans le gain de la bataille de Ra- la protection de d’Alembert et du president Sa- 
venne; 6vacua les provinces vdnitienncs en bon ron,devinten 1784 examinateur de l’dcole d’artil- 
ordre, laiasant dea garnisons k Peschiera, Legnago, lerie, fut profeaaeur aux dcolea normalea et membre 
Bergame, Bresse, Crdmone; fut pria en 1513 5 la de l’lnstitut dda aa fondation. Apr&a le 18 bru- 
1* bataille de Guinegate, mais eut le bonheur de maire, il fut pendant six semaines miniatre de 
s'dchapper • ae trouva en 1515 k la prise de Ville- l’intdrieur ; il entra au sdnat d&s 1799, devint pr&* 
franche et k la bataille de Marignan, en 1522 k la aident de ce corps, fut crdd pair k la Restauration 
journde de la Bicoque; secourut rontarabie, fit lever et conserva cette dignite jusqu’5 sa mort. Laplace 
le eidge de Marseille , et pdrit glorieuaement en eut la gloire de completer l’ceuvre de Newton en 
1525 a la ddfaite de Pa vie. levant lea diltlcultds que pr&entait encore Vex- 

LA palice (J.-Fr. de la GUicnE, comte de). Voy. plication du syat&me du monde par la gravitation 
LA GUI che. univeraelle; en outre, il popularisace systdme par des 

LA PAUSE ( J. de plantavit de), savant, n6 en Merits aussi dldganta que profonds, et mdrita comme 
1576, dana le Gdvaudan, d’une famille protestante, dcrivain d’etre ad mis 5 l’Acaddmie Fran$aise. Ses 
mort en 1651, abjura de bonne heure, prit les ouvrages principaux aont : Thiorie du mouvement 
ordres, voyagea^ fut employd par Paul V dans sea et de la figure elliptique des planktes , 1784, in-4; 
relations avec \enise, fut aumOnier de Marie de Exposition du sy slime du monde, 1796, aouvent 
Mddicis, puia d’Eliaabeth de France ; devint dvdque rdimprimde, notamment en 1824 , avee unPricis 
de Loddve, prit une part trds active k la rdvolte de de fhistoire de Vastronomie ; Micanique cileste, 
Gaston et de Montmorency, mais dchappa k la mort 1799-1825 ; Thiorie analytique des probability , 
et se renferma depuis ce temps dans les travaux 1812, in-4; Essai philosophique sur les probabi- 
littdraires. On lui doit un grand Dictionnairc hi- litis, 18l4,in-4;etde nombreux Mimoires. Ses OEu- 
brio-chaldafco -rabbinique, 3 vol.in-fol., 1644-45. vmontdtdrdimpr. auxfraisde l'Etat, 1843, etc., in-4. 

LA PEROUSE (J.-Fr. galaup de), navigateur, nd laplace (P.-Ant. de ) , dcrivain du xvm # sid- 
en 1741 k Albi, devint en 1780 capitaine de vais- cle, nd k Calais en 1707, mort en 1793, se fit con- 
seau aprds plusieura campagnes. Envoyd en 1782 naitre par quelques traductions de Vanglais; obtint 
en Amdrique pour ddtruire les dtablissemcnts an- en 1762 le privilege du Mercure de France , qu’il 
glais de la baie d’Hudson , il rdu9sit dans cette ne conserva que deux ans. Il a donnd, sous le titre 
mission pdrilleuae. Il fut en 1785 chargd par de Thidtre anglais (1745-48, 8 vol. in-12), la pre- 
Louis X VI d’un voyage de ddcouverte : il partit de midre traduction que Von ait eue des chefs-d’ceu- 
Brest avec les frigates la Boussole et V Astrolabe; vre de la sedne anglaise, et a fait reprdsenter une 
dd$5 il avalt visits les efites de la Tartarie, du Ja- Venise sauvie , tragddie imitde d ’Otway, 1747. On 
pon et de la Nouvelle-Hollande , lorsqu’en 1788 a encore de lui des romans, un Recueil d'Epitaphes, 
on cessa entidrement d’avoir de ses nouvelles. On 1782; des Pilces intiressantes pour servir a Uhis- 
fit, mais en vain, plusieurs voyageB dans le but toire , etc., 1785-90, 8 vol. in-12, 
de rechercher ses traces, et on ddsespdrait de les laplace (Fran$.-Mari e-Joseph de), humanistc, 
ddcouvrir, lorsqu’en septembre 1827 le hasard fit nd en 1757 k Arras, morten 1823, fut avant la Rd- 
ddcouvrir au capitaine anglais Dillon les ddbris volution professeur d’ humanitda k Louis-le-Grand, 
de sea vaisseaux dans une des flea Vanikoro. En et remplaja Gudroult comme professeur d’dlo- 
1828, le capitaine Dumont d’Urville viaita les lieux quence k la faculty des lettres cn 1810. 11 a pu- 
et obtint do nouveauxren aeignements aur ce cdldbre blid en commun avec Noel plusieurs ouvrages qui 
naufrage ; il fut dda lore certain que La Pdrouse ont dtd utiles aux progrds des dtudes, entre autrea . 
avait pdri sur les rdcifs qui entourent l’fie Vani- Condones poelicce; Logons de liiliraiure frangaise, 
koro. La relation du voyage de La Pdrouse, par latine , grecque; Manuel du rhitoncien , etc. 

Milet de Mureau, a 6t6 publi^e enl797, 4 vol. in-4. LAPLACETTE (Jean de), moraliste, surnomnu 1 * 
— On a proposk de nommer archipel deLa Pirouse le Nicole des Protestants , n6 en 16395 Pontac(B 6 arn), 
le groupe formk par lea lies Vanikoro, Andany oil mort en 1718, fut pasteur de V6glise d Orthes , 
Santa-Cruz, etc.,au S. E. de l’archipel de Salomon, s’expatria aprks la revocation de l’6dit de Nantes, 
LA PEYRONIE (Fr. gigot de), chirurgien, n6 5 et devint pasteur 5 Copenhague. On a de lui dr 
Montpellier en 1678, mort en 1747, fut nomm6 Nouveaux Essaisde morale, Amst., 1092, estinnSsdes 
premier chirurgien du roi (Louis XV) en 1736, Protestants. Tous ses ouvr. sont coudamn6s k Rome 
auhrit ce prince en Flandre, rkforma de nombreux LAPLEAU, ch.-l. de canton (Corrkze), 541 kil 
abuadana le aervice de aanld militaire, et fit dtablir E. de Tulle; 000 hab. 

en 1731 l’Acadlmie deChirurgie. Ccthommc bien- LAPONIE, Lappland en fukdols, et Samianda et 
faisant avait concert! son ch&teau de Marigny en lapon, contrke d’ Europe, de toutea la plus aepten 
une eapdee d'hoapice. Il 16gua aa fortune presque trionale, par 64°-71° 20’ lat. N., et par 12°-40* 
entikre aux ktabliasementa qu’il avait fond6a. On long. E., se divise aujourd’hui en Laponie sui- 
a de lui, entre autres Merits, dea Recherches sur doise 5 1’0. (68,600 hab.; lieu principal, Wardc- 
le siige de Tdifie (il la place dana le corps calleux), huus), et Laponie russe (1,200 families). La La- 
dans les Mimoiresdel’Acadimie des Sciences , 1741. ponie russe forme elle-m&me deux cercles, Kola et 
LAP1DEI cam pi. Voy . crau (la). K6mi, l’un compris dans le gouvernement d’Ar- 

LAP1THES, anc. peuple de Tnessalle ( Perrhibie ), khangel, l’autre annex6 au grand-duchk de Fin- 
sur les bords du P6nke, eut pour rois Ixion et Piri- lande. — La Laponie, situ6e au-delk du cercle po- 
thott8. Aprks une rixe cklebre, ils expulskrent les laire, eat glacGe pendant neuf mois de 1'annde, 
Centaures (V, ce nom) # qui forts sans doule de leur mais elle dprouve en 6td del chaleurs excenivei : 
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k Wardehuus, on a un jour de six semalnes ct 
une nuit dAgale dur6e. La vkgktation est peu va- 
ri6e; cependant les mousses, les lichens, divers 
arbustes & bases y procurcnt une nourriture told— 
rable ; on cultive quelques cdrdales. Le renne est 
la grande ressource des habitants du pays. Les 
Lapons appartlenncnt k la race finnoise, mafs IIs 
torment une espkce parliculidre : ils sonl trds pelits 
(4 pietls, ou 1 m6tre 36 ccn Umpires au plus), d’un ca- 
raotdre dgofcte, avares, d<5flants, perfides et tr&s peu 
civilians. On les distingue cn pasteurs et pficheurs : 
ceux-ci surtout sont tr6s misdrables et trfts abrutis. 
Tous commercent en fourrures, poissons, fromage 
de renne, jouets d’cnfants, etc. Autrefois on distm- 
guait trois Laponies, dites .* norw^gienne ou danoise, 
su6doi.se et russc. La delimitation des deux pre- 
mieres ful la cause d’une guerre au commencement 
du xvii* sidcle entre Christian IV et Charles IX. 

LA POPELINIfiRE (Lancelot voisin, seigneur 
del, noble du Bas-Poilou, nd vers 1640, mort en 
1608, joua un r61e dans les guerres civiles reli- 
gieuses, tail la en pieces les Catholiqucs dans l’ile 
do R6, 1674 ; r6digea la protestation contre la de- 
cision des 6 tats de Blois en 1576, et laissa : Vraie 
et enlibre histoire des derniers troubles (depots 1662), 
Co log IIist.de France ^1550 d 1577, LaRo- 

chelle,1581.Ces ouvr.se distinguent par une modera- 
tion quirenditl'auteur suspect & ses roreligionnaires. 
Ilabjuraeneflet peu av.sa mort.— V. la roupuNifenF.. 

LA PORTE (P. de ) , porte- manteau d’Anno 
dAutriche, ful longtemps (1621-37) l’intermcdiairc 
secret des relations de cettc rcine avee l’Espagnc, 
la gouvernante des Pdys-Bas et la duchesse de 
Chevreuse; subit la question ct fut mis k la Bas- 
tille par ordre de Richelieu , sans faire aucun 
aveu, et ful envoyd cn exil k Saumur, 16*18-43. 
De retour 5 la cour, il fut noramc premier valet 
dechambrede Louis XIV, et fut quelque temps en 
favour aup*6s de la reine Anne; mais il eut lc 
malhsur de lui ddplaire par sa franchise, et fut 
6loign6 en 1653. 11 mourut on 1680 it 77 ana. On 
a de lui des Mtmoires (dans la 2* s6no de la Col- 
lection de Mtmoires de Petitot et Montmerqu6). 

*** *!? RTE (Pabbd Joseph de) , grand compilatcur, 
ne a Bdfort en 1713, mort cn 1779, a donnd le 
C alendrier historique et chronoloyique des thMties 
de Paris , 1751-78, 28 vol. in-24; le Portefeuille 
dun homme de gofit, 1770, 3 vol. in-12; le Voya - 
yeur frangais, 1765-95, 42 vol. in-12 (il n'a rddigd 
Ie * 2 ? premiers) ; i Esprit de l’ Encyclopedic, 
1768, 5 vol. m-12; une traduction de Pope, elc. 

„^ A 7 o P ? Il T E ^ r < nau J d DE )’ ministre dc Louis XVI, n<5 
en 1737, fut inlendant-gdndral dc la marine (1783), 
passa en Espagne en 1789, mais revint, sur l mvi- 
tation de Louis XVI, qui Ienomma inlendant de la 
Ji8tc civile cn 1790; devint ainsi le ddpositaire et 
le confident des correspondances les plus ddlicates, 
et lit en toule occasion preuve de fiddlild et de fer- 
metd, notamment lors de 1’arrestalion du roi k 
Varcnnes.il pdrit sur l’dchafaud en 1792. 

LA PORTE ( Ch. DE ). Voy . MEILLERAIE. 
la PORTE DU theil (Fr.-J.-Gab. de], nd a 
Pans en 1742, mort en 1815, suivit d’abord la car- 
ridre des armes ; abandonna le Bervicc pour les 
lettres en 1763, fut reju membre de 1'Acaddmio 
des Inscriptions, visita l’ltalie comme membre du 
Comitd des charlcs dtabli pour la recherche des 
monuments historiques, rapporta de ce pays 17 ou 
18,000 pieces (imprimdes dans les Rccherches des 
iharteSf actes et dipldmes relatifs a V histoire de 
France, t19\ % 3 vol. in-fol.), et fut un des conscr- 
vateurs de la Biblioth&que royale. Il a donnd beau- 
ooup de Mdmoires dans les recueils de l’Acadd- 
mledes Inscriptions et de ITnslitut, a traduit les 
nymnesde Callimaque et les Tragedies d’EschvleJ 
a public avec Rochefort une nouvelle edition "du I 


Thidtre des Greet de Brumoy (sa traduction d 'Em- 
chyle est le plus bel ornement de ce recueil), et a 
laissd plusleurs ouvrages inddils ou incomplets. U 
avait traduit Pdtrone sans rien relrancher des obsc6» 
nitds de cet auteur ; mais, sur les conseiis d un ami, 
il brfila son ouvrage ddji imprimd. 

LAPOSTOLLE (Alex.), physicien, ne k Mau- 
beuge en 1749, mort & Paris en 1831, fut profes- 
seur de physique et de chimie k Amiens, et con- 
Racra savie k d’utiles recherches sur les applications 
des sciences. II inventa, sous le nom de paragrile . 
un moyen d’cmpficher la formation de la gr&le. 

LA POUPLINlERE (Alexandre-J.-Jos. le riche 
de), financier bel-esprit, ne k Paris en 1691, mort 
en 1762, fit grand bruit au xvin* si&cle par son 
faste, ses dispenses, et par la protection qu’il ac- 
corda aux beaux-arts et aux lettres. On a de lui 
Pafra, histoire orientale, et les Mccttrs du sibcle, 
ouvrages inftmes, qui ne furent tirds qu’A un trds 
petit nombre d’exemplaires. Ses flalleurs Tappe- 
laient le Pollion du sidcle. 11 fut le premier pro- 
tecteur de madame de Genlis. 

LAPURDUM, aujourd’hui Bayonne , ville de la 
Novempopulanie, chez les Tarbclli. — Le nom de 
Lapurdum se rctrouve encore dans cclui de La- 
bourdon Lampourdan donnd au pays environnant. 

LAQUKD1VES, groupe dTles et d'ilots de la mer 
des 1 tides, sur la c&te occidcntale de llndc en de^A 
du Gauge, et au N. des Maldives, entre 10°-li a 
30 lat. N. et 69° 60* -72° long. E. On en comple 
1 J prmcipalcs entre autres Ameni, Kalpeny, Kittan 
et (-hittac. Elies sont regies par un prince vassal 
des Anglais. Decouveries par Vasco de Gama (1499). 

^ LA QU1NT1NIE (J. de), agronome, nd en 162G 
u Chabanai3 (Angoumois), mort en 1688, fut dV 
bord avocat ; voyagea en Italic, oil d fit des dtudes 
profondes sur ragrieullure et le jardinage ; puis 
fulchoisi par Louis XIV pour dessiner lesjardins 
du palais de Versailles, ct mdrita d’dtre nommd 
parmi les personnages illuslres du grand sidcle. 
On a de lui ; Instructions pour les jarduis fr uitier* 
ct potaqers, avec un Trail6 sur les orangers, 1690, 
LAR , ville de Perse, dans le Farsistan, ch.-I. 
du Larislan , k 290 kil. S. E. de Chyraz; 12,000 
ball. Fori. Etoffes de soie , armes k feu. Bazars 
jadis les plus beaux dc la Perse, mais en mines 
aujourd’hui. Sejour d’un khan censd vassal du 
beglerbeg du Kerman. — Lar dtait jadis trds flo- 
rissante ; c’dlait la capitale d’un royaume arabe 
qui s’dtcndait depuis les lies Bahrain jusqu’A cclJe 
d Ormuz; Chah-Abbas, roi de Perse, s’en empara. 

LARA, ville d’Espagne, dans la Vieille-Castillc, 
prov. do Burgos, k 25 kil. S. E. dc Burgos, pres 
dc Salas de los Infantes, sur l’Arlanza; 1,500 hab. 
Ellc a donnfi son nom k la maison de Lara. 

LARA (maison de), illuslre maison de Castille, 
issue des comtes de Castille, a pour fondateur Fer- 
dinand Gonzalez, comle de Castille et de Lara, 
mort en 970, qui lui-mGme descendait, par son 
p6re, do Ramiro 1 , roi des Asturies et de Galice 
(842-850), et, par sa m£rc, d’ancicns seigneurs 
de Lara. Ferdinand avait pour frfere Gonzalez 
Gustios, seigneur de Salas et de Lara, qui fut 
p6re des srpt infants de Lara [Voy. ci-apr&). 
Aprfcs lo massacre des sept infants, Gonzalez , fils 
ain6 de Ferdinand, continua la maison de* Lara. 
Suivant une aulre tradition, Mudarra, hultlftmc 
fils de Gonzalez Gustios, aurait ^16 rhAritlcr du 
nom de Lara et Taurait transmis k fies descen- 
dants. Quo! qu’il en soit, cn 1130, la branche des 
Lara se subdivisa en deux rameaux t le 1«, dont la 
tige fut Manrique de Lara, prit le litre de vlcom- 
tes de Narbonne ; le 2*, dont la tige flit Nonnio 
(ou Ordogno) Perez de Lara, conserva le tltre de 
comtes de Lara. Ce rameau s’^teignlt dans la se- 
conde rnoili^ du xiv* slfecle. Les seigneura de cetie 
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demiire branch o joufront un grand rftln dans Jcs 
guerres civlles qui dSsolfcrent la Castillo sons les 
rdgnes d’Alphonse X, Sanche IV, Ferdinand IV et 
Alphonse XI ; souvent Its disput&rent la couronne a 
ces princes, et ils furent presque ton jours en guorre 
aree les malsons de Castro et de Haro, qui mani- 
festaient les mfimes pretentions. Voy . Urraque. 
Lara (les sept infants de). TJne chronique espa- 

S nole donne ee nom it sept jeunes seigneurs, fils de 
onzalez Gustios, seigneur de Lara ct de Salas, 
frfcre de Ferdinand Gonzalez, comte de Castillo. Un 
dlfffcrend 6tant survenu entre Gonzalez Gustios et 
Ruy VMasquez, sire de Bilaren, son beau-frfcre, 
pendant les nocos de ce dernier, Buy Velasquez, 
pour se venger, hvra Gonzalez it Almanzor, gou- 
Yerneur do Cordouc pour Hescham III, qui le re- 
tfnt en prison ; puis 11 atttra les sept infants dans 
une embusrade, prfcs du pic de Moneayo; ils y 
pirirent toils, apres avoir fail des prodiges de va- 
leur. Mais Gonzalez, dans sa prison, avalt s&luit 
ZaYde, fille d’Almanzor, et cnavnit en un huitifeme 
Ills, Mudarra. Cclui-ci, devenu grand, vengea la 
mort de ses fibres dans le sang de Ruy Velasquez. | 
On place la mort dcs infants de Lara xers 1’an 933; 
quant an nom d' infants qu’on leur donne, on ne 
peut l’cxpliquer que par lour jeunesse (car ils n’6- 
taient ni fils, ni petits-fils de roi). Celle legende a 
found k Lope de V<$ga le sujetd’un (frame, souvent 
imifo; elle a trad, en fran^ais par M. Ferdinand 
Denis, dans ses Chroniques clievalcrrsqur s d'E.spa - 
gtie, 1839, et mi^c en scfric parM. Mallefille, 1 G36 
LARACHE, El Arich (c.-it-d. It jardin de plat- 
sance ), Lira ou Lixus des aneiens, villc maritime 
de VGtut do Maroc(Fez), it 133 kil. N. 0. do F<-/ 
de 4 it 5,000 hab. Port k l’emboucluire du Luko^, 
ch&teaii-fort. Grand marcliit, commerce m<$d»oere- 
mosqu^es. Environs ebarmants. Quelques auteurs 
ont pretendu retrouver dans ccttc villc 1' cm place- 
ment du jardin dcs Hesp6rides. — Laracbe fut i 
bombardfa par les Francis en 17G r >. 

LARAGNE, cb.-l. de canton (TL-Alpps), fit kil. 
S. 0. de Gap; 900 lab. 

LARCIIAMP, vflle du ddp. do la Maycnne, k 
9 kil. N. 0 . d’ErnGe , 2,400 hab. 

LARGHE, cb.-l. do canton (Corrfczc), 5 tO kil. 
S. 0. de Rrives; 800 hab. 

LARGHER (P.-IL), Grudit, nG k Dijon cn i720, 
mort it Paris en 1812, culliva d’abord avec zMe la 
lttteraiure anglaise, et donna plusicurs traductions 
de l'anglais, entre antres cellcs du Martian s Seri- 
blerus dc Pope (1755); puis il se consacra spGciale- 
ment it la lit(6rature grrcque, et se fit un nom par 
une traduction complete d'lfitodote , accompngnee 
d’un savant commcntairc. Cel ouvrago Tut publui 
en 1780 (7 vol. in-8, ou 8 vol. in— 4), et reparut en 
1802 avec des additions et des corrections ; il est 
cstim6 pour laflddlifo, mais il est g6n6raleme,nt mal 
♦'crit. Larcherestaussi connuparlesdfimGl^squ’il eut 
avec Voltaire, it I’occasion d’un Supplement a la 
Philosophy de Vhistoire qu’il publia en 1707 pour 
refuter les erreurs contenues dans la Philosophie 
dc ihlstoire que Voltaire venait do faire paraitre. 
Larchcr entra k l*Acad6mie des Inscription.* cn 
1778, el fut nomm6 en 1809 professcur do litera- 
ture grecque au college de France. 

LARDNEU (Nathaniel) , ministro dissident an- 
glais, n6 en 1684 k Hawkberst (Kent), mort en 
1768, a laissG un grand nombre d’Gcrits thSologi- 
ques qui ont 4t6 publics avec une Vie do I’auteur 
par Kippis, Londres, 1788, 11 vol. in-8. On y dis— 

* Tke credibility of the gospel history (Od- 
ycilite de Vhistoire tvangtfique); et Tdmoignage 
des Juifs et des Patens; ouvrages estimable*, dcs- 
ID t *DL^l* r du Cliristiamsrnc. 

LAKECAJA, district de FAindriquc du Sud (Haul- 
Ptou). dan3 le d6p. de U Ptu : 380 kil. sur 90 ; 


20,000 hab. Ch.-l. , Zarata. Plusieurs mines d'or. 

LAREDO, ville d’Espagne (Burgos), k 29 ML 
S. E. do Santander; 3,200 hab. Port, pfechcrto. 

LA RENAUDIE (G. de Band ou Barry, seign.de), 
dit La Forest , gentithomme p£rigourdin, embrassi 
le calvinismo, parcourut 1c midi de la France, lei 
Pays-Bas, TAllemagne, pour prGparer des fauteum 
k son parti, ct fut mis k la tfite de la conjuration 
d’Amboise par Cond6 qui voulait cacher sa parti* 
cipation on complot; mais il fut trahi par un am! 
et pGrit d un coup de feu nu moment oil il coro- 
mengait IVx^cution de fcntreprisc (17 mars 1560)* 
Son cadavre fut pondn sur le pont d’Amboise. 

LARES, dieux ou g6nies domestiques, Staleut 
charges de profoger chaquc maison et chaque fa- 
mille; on les faisait nattre de Mercure et de la 
nymphe Lara, fille du fleuve Almo. Leurs statues 
^talent fort petltes ; on les pla^ait au coin du foyer, 
et on mettait entre ellcsun chien, symbole d’atta- 
ebement ct de fidGlifo. On identifte souvent les 
Lares a\ee les MS nos des aneGtres do chaque fa- 
mille. On les confond auasi avec les Penates ; ce- 
pendant les Penates paraissent pluldt charges de 
dispenser les ricbcsscs, et les l.ares de les conserver. 

LAREVElLLfiRE-LEPAUX. Vo^. ri£v eillIsre. 

LARGILLlERE (Nic.),peintre, no 5 l*ariscn 1(»50, 
morten 1740. Apres avoir etudu* ^ Anvcrssous Ant. 
Goubeau, il pas^ten Angleterrc oil il eut du succfes k 
la eotir, et se fixa enfin k Paris. 11 devint membre, 
puis chimeclier dc 1‘AcadGmie de Peinture. Il ex- 
celiait dans In portrait et mGrila le nom de Fim- 
l)r/cfi fi an^ais. On cite dc lui, outre un grand nom- 
bre de portraits : le Tlepas donnti par la ville de 
Pant a Lou is XIV (en 1087) ; le Manage du due dc 
l to ni got we, 1097. 

LARI-iJEM>KR on LABOR A-BF.NDER , ville du 
Suulhy, a 130 k. S. 0. de Haiderabad, sur la rive 
droite du Smd, a 40 k. de son embouchure. Jadis 
grand commerce, aujourd’hui transform ;i Koratchi. 

liARINO, Lannum , ville du roy. de Naples (San- 
nio), 5 *32 kil. N. E. de Campobasso ; 4,000 hab. 

LAR10, d6p. du roy. d ltalie. ch.-l., Gbme. 

LARISSE, nom d’un grand nombre de vllles 
annennes, toutes fenders par les lV’ln«gcs: 

i.arisse, anj. Idmrhehcr ou Larissa, ville de 
Tbessahc, s.ir lo lYmiV, jadis dan^ la Pelnsgiotidte. 
C’est la que PersGetuainvolontaircmcntson gr.-p6re 
Acrlsius. (Vidnit la capdale du rov. d'Aclulle. Pbi- 
bppe^pfcred’Alexandi e, y r6sida qiielque temps. Prise 
fan 302 nv. J.-('. par DGmetrms PoliorcGte, et en 
192 par Antioehus III. (fest la que Philippe V, fan 
197, signa la trfve honteuse qui smvltla bataillo de 
CynoscGphales. Pomjiee s’y refugia aprGs sa dGfaitc 
de Pbarsale. — Anj. e’est eneore une ville riche et 
Horissanle; ellc compte 25,000 hab. ArchevGohd 
grec; grand eornmerce, surlout cn vin. Elle souffrit 
beau coup pendant les dcrniGres guerres entre les 
Grees et Ics Turcs. 

larisse, ditc CrAmasic ou Pensilis (c.-it-d. tus* 
pendne ), villc de Thcssalie, sur un rochcr qui B*a- 
vanee dans la mer, entre Echinus et Antron. 

LARISTAN, prov. dc Perse, situSe au S. E. du 
Ears is tan dont elle est souvent consid£r6e comme 
faisant nartfc, est bornGe au 8. et k l’O. par le 
golfc Persique; 450 kil. sur 160. Ch.-L, Lar. Pot: 
de grains, bcaueonp dc dattes, climat tri» ebaud, 
ran rare. La eftte est habitue par des Arabes dont 
les cbeikbs soul indfipendants et pirates. Voy. lar. 

LAR1US lacus, dans la Gaule Cisalpine, auj. lac 
do c5me. 

LARIVEY (Pierre de), pofcle dramatique, n6 k 
Troyes vers 1 550, mort vers 1612. On a do lui un 
recucil inlitufo : Comddies fac6txeusrr> de Larivev, 
Champenois, Paris , J 57 9 ; Troyes ,1611, '2 tpL 
in *12. On y trouve le Laqurtis; In Veuve; les Es- 
prill : le Morfondu; le Jafovf id /rs Fitters: fa 
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Constance; Us Tromperies et It Fidhle; toutes ces 
comedies sont Writes d’un style nature], mate tri- 
vial et mGme quelquefois ordurier. Molikre et Re- 
gnard ont puis6 dans les comedies de P. Larivey. 

LARIVlERE (Roch le juillif, sieur de), m&ie- 
cin empirique et astrologue du xvi® sikcle, mort & 
Parte enl 605,6 tai tie premier m6decin de HenrilV. 
Ce prince lui ill tirer l’horoscope de Louis XIII. 
On a de lui : Discours sur la signification de la co- 
mlte apparue en Occident , Rennes, 1567, in-4 ; le 
DimosiArwn ou Extraus tiris de Paracelse , 1578, 
in-4 ; Conformni de I'ancienncel moderne mSdecine , 
d'Hippocrate it Paracelse , Rennes, 1592, in-8. 

LARNAKA ou LARNICA, Citium , ville de Pile 
de Ghypre, & 3.1 kil. S. E. de Nieouic, sur la cftle 
m6rid. ; 6,090 hab. Fvkchd grec. Gonsuls et mar- 
chands europ6ens ; port k puu prks franc. Pres de 
la ville sc trouve le cap Chiti, qui rappolle le nom 
ancien de Citium. 

LA ROCHE, petite ville du grand-duch6 de 
Luxembourg, 5 60 kil. S. de l.i6ge; 1,100 hab. Au- 
trefoift forliH6e ; titre d’un corntd dks le x® sikcle. 
Prise par Louis XIV en 1680. 

la rociie, ville des Etals sardcs (Savoie), district 
de Faucigny, k 20 kil. S. E. dc Genkve ; 2,000 hab. 

LA ROCHE (P.-L. lefebvre de), liU6raieur, n6 
en Normandie vers 1740, mort en 1800, a\ait 6te 
l)6n6diotm, puis cur6de Gremonvillc dans le pavsdc 
Caux. Jl vint se fixer 5 Paris, etse lia inlnnoment 
aver Hehetius, qui lui 16gua ses papiers. On doit k 
La Roche une belle. 6dition des QEuvres d'Helvinus , 
Paris, 1795, 14 vol. m-18; une edition des OEn- 
vres de Montesquieu, 1795, 12 vol. in-18, avec des 
notes d’Helvetms sur /’ Esprit des Ion. 

la roche (Mud. Soph.) , romancifcre allem. , nde 
k Kaufbeurou (Souabe) sn 1730, morte en 1807, 
fille d’un m6dccin nomm6 Gullermann, se fit de 
bonne heure remarquer par l’6tendue dc ses con- 
nai seances et la sftretk de son goftt, et fut li6e avec 
les littkrateurs les plus distingufo, noiammenl Wic- 
land. Elio 6pousa un roused ler dc lYdectcur dc 
Mayenre, nomm6 Prank Licblenfeh, qui transform;! 
son nom enccluide La IXoche. On ad’elie un assez 
grand nombro de romans 6crits en allcmand : Ma- 
demoiselle de Stcrnheim, Lcipsick, 177 1,2 vol. in-8 
(traduit en frangais par madame dc LaFite, 1 773); 
Conies moraux ; les Caprices de l' Amour ct de I'A - 
mini, 1773 :les So trie* de Milusine , 180G, ole. 

LA ROGHE-AYMON (Gharles-Anioine nr), car- 
dinal elarchevkque de Reims, ne en 1692 a Mainsac 
pr&8 de Limoges, d’unc anrienne f.iniillc, mort on 
1777, fut 6v6quc de Tarbes, archeveque de Tou- 
louse (1740), puis dc Narbonne (1762), et enfin 
archcvCque de Reims (1762), nunistre de la feuille 
des benGlices, et cardinal en 1771. ll dut toutes ecs fa- 
vours k son caractkresoupleet ason esprit ronciliant. 

LA ROGHE-RERNARD. ch.*d.decant.(Morhihan), 
sur la r. g. de la Vilame, k 25 kil. S. 0. dc Redon; 
1,260 h. Pont en fer.Rl6,bois,miel. Jadis titre d’une 
bnronnie, qui fut 6rig6e en duch6-pairie en 1663. 

LA ROGHE-CANILLAC, ch.-l. decant. (Gorrkze), 
a 17 kil. S. do Tulle; 620 hab. 

LA ROGHE-CHALA1S, bourg du <16p. de la Dordo- 
gne, snrlaDronne,k26kiLS.O. doRiberac: 1,100 h. 

LA ROGHE-DERRIEN, ch.-l. decant. (Gfite«-du- 
Nord), k 14 kil. 0. de Lannion; 1,300 hab. Jadis 
forte et plusieurs foteassikgke. Charles de Blois fut 
fait prisonnier sous ses mure en 1347. 

LA ROCHEFOUCAULD, cb.-l. do cant. (Cba- 
rente), dans l’ancien Angoumois, k 20 k. N. E. 
d’Angoulkme ; 2,800 n. Coll. Ce lieu a donn6 son nom 
k l’il astro maison des La Rochofoucauld. 

LA ROCHEFOUCAULD (maison de), illustrc fa- 
mine de France, d’unc antique noblesse, commence 
kfclre connuc deslo xi* siecle, sous le rkgne du roi 
Robert. EUe a produit un grand nombro dc per- 


sonnages distlngu6s. — Un des membres deoetto ta- 
mille, Frangois, comtc de La Rochefoucauld, eut 
l’honneur de tenfr le roi Frangois 1 sur les fonts 
de baplkme et de lui donner son nom (1494); de- 
pute lore, 1’aind de la famille a toujoura port6 le nom 
de Frangois. 

la Rochefoucauld (Frangois de), cardinal, n6 k 
Paris en 1668, mort en 1645, fit un voyage k Rome, 
fut k son retour nomm6 6v6que de Clei mont,en 1585, 
rcfusfa de reconnaltre Henri IV jusqu'a sa conver- 
sion, fut nomm6 cardinal en 1607, a cause du z6Ie 
u'il avait mis k faiie recevoir en France les actes 
u concile de Trcnte, fut transf6r6 en 1613 au si6ge 
de Senlis, et devint en 1G22 pr6sident du Conseil 
d’Etat. II se d6mit de ses fonctions en 1624 pour 
s'occuper tout enticr de la rkforme des ordres reli- 
gleux, et fonda la conjugation de Sai n t e-Gen evikve. 

LA Rochefoucauld (Frangois , due de) , d’abord 
connu sous le nom de prince de Marsiliac, c616bre 
6crivain, ne k Paris en 1605 ou 1613, se signala en 
divcrscs occasions par son coinage, mais se fit 
surlout remarquer par une proton dc connaissance 
dc? hommes ct par son erpnt d’inlrigue. Epris de 
la duchesse de Longucville , il entra, pour lui 
phiire, dans le parti des Frondeurs. Ccpendant il 
n’y joua qu’un rfile fort sccondairc. Rentrd en 
errkee, il fut fait par Louis XIV chevalier dea or- 
dres du roi (1661), puis gouvcrncur du Poitou. Il 
pa^sa sa vieillchse dans l’mlimil6 dc madame de 
La Fayette et de madame de S6vign6, et mourut 
cn 1680. 11 a laiss6 des Mimoircs sur le rbgne 
d'Anne d'Autuche , 1GG2 (publics plus complkte- 
ment par Renouard, 1817), etun livre de Maximes, 
imprun6 pour la prcmikie fois cn 1665 seas le titre 
de Inflexions et sentences, ou Maximes morales. Ce 
petit ouvrage a fait la reputation dc son auteur, 
lant k cause dc la perfection du si vie que pour la 
hardiesse des paradoxes : ou y pretend que l’amour- 
propre ou l'amour de soi esl le soul nioliile dc toutes 
les aclions humaines: e’etait une opinion asse/. 
uaturelle ehez un homme qui avait vccu dans? Ic i ’ 
rours. Egnistc, ambitieux, intrigant, liher tin, Laro- 
cln fourauld n'a que troj) souvent appliqu6 ses d6- 
solantes maximes. Ses Qltuvres ont t*t6 publii^es en 
1825, m-8, en 184*1, in-18 (par AimiS Martin), etc. 

la Rochefoucauld (Louis-xVlrxandrc de) n6 en 
1735, mort en 1792, protccteur 6claii6 des scien- 
ces ct des lcltres, fut mernbre dc l’Assembl£e des 
nolables ct des Etate-Gdii£raux dc 1789, fit parlic 
de la minorile de la noblesse qui se rdunit au tiers- 
('•tatjsc mon Ira partisan mod^r<5 de la revolution, 
ct n’en fut pas nioins viclimc des Jacobins. II fut 
arriHG et mas?acr6 a Gisors lc 14 septembre 1792. 

la ROCiiEroucALLD-LiANCOURT (Frangois-Alcxan- 
dre-Fr6di ; rie, due de), n6 en 1747, mort cn 1827, 
fut graml-mattre dc la gardcrobe sous Louis XV 
ct sous Louis XVI , puis deput<5 aux Etats-G6n6« 
raux (1789) ; sc nionfra d^vou^au roi, ct en mfime 
temps z<51dpoii. les mldrfitsdu peuplc. 11 eut partau 
rappel de Necker ayirks la prise de Ja Bastille, d6fen- 
dit le roi aprks la fuitc de Varenncs, et fut un des 
membres les plus aclifs du club des Feuillants. 
Nomm<5eommandant militaire de Rouen aprks la cl6- 
turc de l’assembl6c, iloffritun asile kLouisXVl, qui 
le refusa, ct ful deslitu6 aprks lo 10 aoftt (1792). Il 
alia visiter alore les Etats-Unis. Rentr6 en France 
aprks le 18 lirumiirc, il s’occupa d’entreprtees 
philanthropiques, fonda beaucoup ae manufactures, 
cr6a l’ecolc des arts ct metiers dont il avait dkjk 
donne un module dks 1780, fit faire dans son cha- 
teau de Lian court les premiers essaia de la vac- 
cine, et contribua do tout son pouvoir k la propa- 
gation dc ccltu importante dfaouverte ; il fut aussi 
un des protcdcure de l’enscignement mutual. 11 
entra k la Ghambre des Pairs en 1814. Attachk aux 
idecs libciales, il fut disgraeik par Charles X , ei 
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tmmryh de divert postes philanthropiques qn 11 rem- 
pllBsalt gratuiiement. Connu longtemps bous le seul 
nom de Liancourt, il avait pris le titre de due de La 
Rochefoucauld aprfcs la mort de son cousin, Louis- 
Alexandre.On luidoit, entre autresouv rages -.Voyage 
dans les Ftals-Unis, 1800, in-8; Des Prisons de Phi - 
iadelphie , 1796, in-8. Sa vie a hi h Scrite par le 
comte Fr6d6ric GaClan de La Rochefoucauld, 1827. 

LAROCHE-GU1LHEM (mademoiselle de), roman- 
dfcredu xvii*sifccle, morte en 1710, 6tait protestante, 
et quitta Paris pour so retirer en.Hollande lore de 
la revocation do l'ddit de Nantes. Elio a 6crit nom- 
bre de romans dans le genre de ccux de mademoi- 
selle de Scud^ry: As tirie ou Tamerlan, 1676; His - 
toire des guerres civiles de Grenade , 1 683 ; le 
Grand Scantier berg, 1 688; Histoire des Favorites , etc. 

LA ROGHE-GUYON, petite ville de France, dans 
I’ancien Vexin fran$ais (Seine-ct-Oise), k 17 kil.de 
Mantes, surla Seine ; 900 h. Jadis forte ; haute tour. 
Titre d’un duche-pairie , cr£6 en 1G21 en faveur 
(le Francois de Silly, puis r6tabli en 1643 en fa- 
vour de Roger Duplessis, seigneur de Liancourt. 
C’est au chateau de La Roche-Guyon que Louvois 
signa, dit-on, la rdvocation de l’fcdit de Nanlcs. 

LA ROCHEJAQUELEIN (Henri de), fameux 
chef vend6en , n6 prfcs dc Ch&tillon-sur-Sfcvrc en 
1773, 6tait fils du marquis de La Rochcjaquclein , 
colonel de cavaleric, qui fcmigra. 11 tit partie de 
la garde conslitulionnellc dc Louis XYI. Aprfcs le 
10 aofit 1792, il se retira dans la terre de Clisson, 
prfes de son ami Lescurc ; mais les Vendfcens lui 
ayant offert le commandenient de leurs troupes 
(1793), il l’accepta. 11 courut rejoindre Ronchamp et 
d'ElbCe, se signala &. la bataillc dc Fontenay, 24 mai 
1793, entra le 9 juin dans Saumnr, prfcsorva les Vea- 
d6ens dune dGroute complete k la bataillc de Lu- 
$on, vainquit & Chan ton nay, ct prit part k laffaire 
d&astreuse de Chollet. Il fut proclamfc gfcn^ral en 
chef aprfcs la mort de Lescure, et, bien qu’iigfc seule- 
mentde22ans, il donna les preuves d’un talcntsupfc- 
rieur : il battit deux fois les troupes rfcpubiicaines 
aux environs d'Antrain ; occupa Laval, La Flfcche, 
Le Mans ; forefc dans cette dcrnifcre ville, il passa la 
Loire, etseretrancha dans la forfitde V 6zin. 11 futtufc, 
le4mare 1794, au combatdeNouaillfcprfcs de Chollet. 
On a retenu sa harangue k ses Boldals lorsqu’ils lui 
dfcrfcrfcrcnt le commandement : « Si je recule, tuez- 
moi; si j’avance, suivez-moi ; si j e meurs, vengez-moi. » 

LA ROCEEJaquelein ( Louis de ) , frfcre putnfc 
du prudent, 1777-1816, fcmigra a 12 ans, rentra 
en France en 1801 , fut un des premiers k reeon- 
naftre les Bourbons en 1814 , suivit Louis XVIII k 
Gand, revint par mer en Vendfco oil il essaya en 
vain d’organiser une insurrection contre le gouver- 
nement des Cent -Jours, et pfcrit au combat des 
Mathes, en 1815. — De la famillc de La Rocheja- 
quelein il no reste plus auj. que le general Auguste, 
comte deLa Rochejaquelein, frfcro des prfccfcdents, et 
le marquis Henri, crfcfc sfcnateur le 31 dfcc. 1852. 

LA ROCHE-SERVIERE, ch.-l. dc canton ( Ven- 
dee) , k 28 kil. N. de Bourbon - Vendfcc ; 600 hab. 

LA ROCHE-SUR-YON, ville dc France. Voy. 

BOURBON- VENDEE. 

LA ROMANA (le marquis de), gfcnfcral espagnol, 
nh & Palma cu 1761 , eut part aux campagncs dc 
1792 et 1794 ^ontre la France, devint gfcnfcral cn 
1795, fut envoy6 par PEspagne, en 1807, pour se- 
conder Napoleon en Allemagne, mais l’abanaonna et 
nfcgociaavcc les Anglais qui le ramenfcrent avec son 
corps d’armfcc en Espagne. llobtint quelques succfcs 
contre les troupes fran^aises, et il allaft 66 joindre 
k Wellington, quand il mourut, en 1811. 

LAROMlGUlERE (Pierre), professeur de philo- 
sophic, n6 cn 1766 k Lfcvlgnac (Rouergue), mort cn 
3837, entra dans la congregation de la Doctrine; en- 
selgna les humanltfcs, puis la philosophic dans 


diffiSrents colleges de son ordre, notamment au 
college de l’Esquile k Toulouse (1784) ; vint k Pa- 
ris en 1795 pour assister aux lemons des fccoles 
normales, se l!a fctroitement avec Garat, Bit associfc 
dc I’lnstitut (classo des sciences morales) dfcs sa 
fondation, entra au tribunat, mais rcnon$a bientftt 
aux fond ions politiques pour se livrer tout entier k 
ses dudes , enseigna quelque temps au Prytanfce 
(college dc Louis-le-Grand), et futen 1811 nommfc 
professeur de philosophic k la Faculty des Lettres 
11 obtint dans ses coure un grand succfcs, qu’il de- 
vait k la clartfc de son style et k la gr&ce de sa pa- 
role; cependant au bout de deux ans il quitta 
sa chaire pour n’y plus remonter. Il fut nomm6 
bibliolhfccaire de runiversitfc. On a de Laromi 
guifcre : Paradoxes de Condillac (1865), et Lecom 
de philosophic sur les principes de l* intelligence ou 
sur les causes et les origines des idies (2 vol. in-8, 
1815-17 , sou vent rfcimprimfcs) • c’est la reproduc- 
tion d’unc partie de son coure. S’fcloignanl de Con- 
dillac, dont il avait d’abord hth le disciple pur, La- 
romiguifcre nie que tout se rdluise dans rhnmme 
k la sensation; outre la sensibility , il admet l’ac- 
tivitfc, qui est mise en jeu par le sentiment; il dis- 
tingue quatre manures de sen tir : sensation , sen- 
timent de Taction des faculty de l'fime, sentimenl 
de rapport, sentiment moral, el montre comment 
l’activitfc, s’appliquant a ces quatre sortes de senti- 
ments , en tire toutes nos idfces. Un anonyme a 
proposfc en 1841 un prix pour Ie meilleur mfcmoire 
sur Laromiguifcre ; M. Saphary a remportG le prix. 

LA ROQUE, nom d’un grand nombre de bourgt- 
de France, dont le plus important est La Roque - 
Timbaut, ch.-I. de cant. (Lot-et-Garonne), k 7 kil. 
S. d’Agen; 1,300 hab. 

LA ROQUE (Gil-Andre de), hdraldiste, n6 prfc- 
de Caen cn 1597, mort en 1687, s’est fait un nom par 
ses ou vrages sur les g6n6alogics et le blason . Il a laissO 
entre autres ouvrages : Histoire ginialogique de la 
maison d'Harcourt, Paris, 1662 , 4 vol. in -fol. ; 
TraitS du blason , Paris, 1673 , 1681 , in - 12 ; l*‘ 
Blason des armes de la maison royale de Bour~ 
bon % 1626, in- fol. (rare). 

la roque (Jean de), n6 k Marseille en 1661, 
mort a Paris en 1745, voyagea dans le Levant, ef 
publia : Voyage de VArabie Ileureuse , de 1708 a 
1713, Paris, 1716 ; Voyage de Syrie , 1722, etc. On 
lui doit aussi la publication des Voyages de d’Ar- 
vieux. — Son frfcre, Ant. de La Roque, obtint cn 
1721 Ic privilege du Mercure de France , et publia 
321 vol. de ce rccueil. 

LARREY (Isaac de) , hislorien, n6 k Lintot pr& 
do Bolbec, cn 1638, de parents calvinistes, ful 
oblige a cause de sa croyancc religieuse de passe 
en Hollande , oh il obtint le litre d’hisioriographe 
des Etats-Genfcraux. L’Slecteur de Brandcbourg 
l’nppela ensuite k Berlin, oil il mournlen 1719, On 
a d e J u i : Hist, d * A uguste , R ot terd . (Berl . ) , 1690 , ouvr . 
instructif; VHSritiere tie Guyenne ou Hist, dttldo- 
nore, 169 X; Hist. d’A ngle terre, d’Ecosse et dTrlan' 
de, 1707-13, ouvr. partial, qui fut mis kY Index; llist. 
de France sous Louis XIV , 1713-16, peu estim6e 

LARRONS (ties des). Voy. Mariannes. 

LARROQUE (Matthieu de), ministre protestant, 
nfc en 1619 k Lcirac, prds a Agen, mort en 1684, 
fctait pasteur de l’^giise de Rouen. CYtait un 
homme plein dYrudilion et dejugement. II soutint 
unc eontroverse avec Bossuet. On a de lui r Histoire 
de V Eucharistic, Amsterdam, 1669; Rtponse au li- 
vre de 3f. de Meaux (Bossuet) sur la Communion, 
1683; Nouveau iraili de la rigale , 1685. — Son 
fils, Daniel de Larroque, 1660-1731, abjura aprfo 
la revocation de I’ddit de Nantes. 11 se fit mettre 
en prison pour avoir impute k Tlmp^ritie des mi- 
nistres la famine de 1693. On a de lui quelques Perils 
entre autres Vie de Mtzcray , Amsterdam, 1720. 
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LABS, mot qui signiflait rot chez les Etrusques. 
Ve*. porsena et TOLUMMIUS. 

LART1US FLAVUS (T.), consul l’anSOl av. J.-C., 
Cut fait dictateur Pan 499; il est le premier qui ait 416 
rev&tu de cette charge. 11 vainquit les FidAnates et 
ee dAmit du pouvoir avant l’Apoque prescrite. 

LA HUE (Ch. de), jAsuite, nA It Paris en 1643, 
mort en 1725, voulait aller en mission au Canada, 
mats fut retenu par ses supArieurs; prAcha avec 
buccAb dans les provinces, A Paris et devant la cour, 
et fut cmployA A la conversion dcs Calvinistes des 
CAvennes. 11 a compost des vers latins fort estimAs 
( Carminum libri JV t Paris, 16G8), deux tragedies 
latines ( Lysimachus , Cyrus), et une tragedie en vers 
fran^ais ( Sylia ); des Pandgyriques et Oraisons fu- 
nhbres ; des Sermons de morale t d ont les plus estimAs 
sonl ; le Picheur in our ant , le Picheur mort , le ser- 
mon sur les Calamitispubliques. On dit que I'An- 
drienne ct l Homme a bonnes fortunes , donnees sous 
le nom de Baron, sont du P. de La Hue. On lul doit 
aussi des Editions estimAes de Virgile et d’Horace, 
avec paraphrase et commentaires. 

LARUNS, ch.-l. de canton (B.-PyrAnAes) , A 26 
kil. S. E. d’OlAron; 1,890 hah. 

LARVES. Voy. lEmures. 

LASA, dite aussi Callirhoi , ville de l’Arabie PA- 
trAe (PerAe) , au S. E. du lac Asphaltite , formait 
la limite mAridionale de la terre de Chanaan. 

LA SABLlERE (madame de), dame distinguAe 
par son esprit et sa bienfaisance, est un des orne- 
ments du xvn e siecle. Elle savait la physique, 
Tastronomie, les matliAmatiques, et possAdait plu- | 
Bleurs langues. La meilleure sociAtA se rassemblait 
chez elle; elle s’esl immortalisAe par la genAreusc 
protection qu’ellc accorda au voyageur Bernier 
(qui en reconnaissance fit pour elle YAbriyi de 
Gassendi ), etsurtout par rhospltalitA qu’elle donna 
A La Fontaine. Elle avail ApousA Ant. Hambouillet 
de La SabliArc, fils d’un rialie financier, et admi- 
niBtrateur des domainesdu roi,qui mouruten 1680, 

A 65 ans. — Son mari Atait lui-mAme liotnme d’esprit : 
il composa de jobs inadrigaux, publics PannAe mfime 
de sa mort (1680) par son fils, et rAim primes en 
1825, dans la Collection des petits classiques fian - 
fais de Ch. Nodier. 

LA SALE (Ant. de), vieux romancier fran^ais, 
nAen 1398 A Tours, ou plut&t dans le comlA de 
Bourgogne, mort vers 1462, visita Tltalie, fut 
aecrAlaire de Louis 111, comte do Provence, et 
acheva sa carriAre A la cour de Philippe-le-Bon , 
due de Bourgogne. On a de lui : YHistovre et plai - 
sante chronique du petit Jchan de Saintri et de la 
jeune dame dcs Belles Cousines , Paris, 1617 ; la 
Chronique et ginialogie des comies d' Anjou de la 
maison de France , Paris, 1517, in-fol.; un traitA 
de morale , manu&crit (A la BibliolhAque du roi). 

LA SALLE, ch.-l. de canton (Gard), A 8 kil. N. 
de St-Hippolyte ; 2,296 hab. 

LASALLE (Robert de), voyageur, nA A Rouen 
vers 1640, alia chcrcher fortune au Canada vers 
1G70, entreprit de dAcouvrir I’embouchure du 
Mississipi, et obtintdu marquis de Seignelay, Acet 
effet, une commission trAs Atendue. 11 descendit le 
fleuve en parlant du Canada, et aprAs avoir sur- 
montA des obstacles de tous genres, il cn d6couvrit 
l’embouchure dans le golfe du Mexique, 1C82. 11 
prit possession au nom de la France d’une grande 
partie de la Louisiano, mais il fut assasainA dans 
!e Texas actuel , en 1687, par des scAlArats qui fai- 
•aient partie desa troupe. On a publiA le journal do 
son Voyage, Paris, 1723. 

LASALLE (le pAre J.-B. de), instituteur des Freres 
des Ecoles chrAtiennes, nA A Reims en 1651, mort 
en 1719, Atait fils d’un conseiller au prAsidial de 
oette ville. 11 entra dans les ordres, et fut pourvu 
d’un canonical de I’Aglise de Reims. 11 commeu^a 


en 1681 A s’occuper de la fondatlon des Acoles chrA- 
tiennes, eut A lutler contre les maitres d’ecole qui 
lui intenlArent de nombreux procAs, se vit chasser 
de Paris, et rAussil nAanmcins, malgre mi 11c obs- 
tacles, A faire adopter les nouvclles Acoles A Reims, 

A Paris ct dans les principales villes. 11 avail Ata- 
bli le siAgedu nouvel ordredans la maison de St- You 
A Rouen, d’ou ses religieux sont Bouvent ap-pelAs Ft l- 
res Saint-Yon, On a de J.-B. Lasalie Jes Devoirs du 
chritien, et la CiviliU chrilienne , ouvrages qui sonl 
encore classiques. II fut canon isA en 1852. 

lasalle (Antoine), nA en 1764, mort en 1829, 
fils naturel d’un Montmorency, fut deslinA d’abord 
a l’Atat ecclAsiastiquc, puis au commerce, et finit 
par entrer dans la marine. De 1771 a 1778, il visita 
Terre-Neuve, les lies de 1’AmArique, les Indes orien- 
talcs et la Chine. De retour en France, il publia 
quelques ouvrages d’une philosophie hardie et ori- 
ginal : le Disordre rtguher (1786, in-8), la Ba- 
lance naturelle (1788, 2 vol. in-8), la Mdcanique 
morale (1789, 2 vol. in-8), et fit parattre de 1800 A 
1803 une trad, des OEuvres de Bacon , Dijon, 15 vol. 
in-8. La involution, cn le privant d’une pension qui 
formait son unique revenu, l’avait rAduit au der- 
nier degrA de pauvretA et de dAnfiment, et il finit 
ses jours a l’Hdtel-Dieu. Lasalle possAdait de vas- 
les connaissances et une singuliAre vivacitA de con- 
ception ; mais au lieu de gouvernerson imagination, 
il s’y abandonna jusqu’A se jeter dans des hypothe- 
ses avenlureuses, ct souvent voisines de TathAismc. 
Sa traduction de Bacon n’estni complete ni fidAle. 

lasalle (An t.-Ch .-Louis, comte de), gAnAral de 
cavalene , nA A Metz en 1775, Atait dAjA ofilcier 
lorsqu’Aclata la rAvolution. 11 entra commc simple 
soldat dans un regiment afin de gagner tous ses 
grades; se signala par sa bravoure en ltalie, en 
Eg>pte, en Allemagne; fut fait genAral de brigade 
k Austerlitz, et pAril sur le champ de bataille de 
Wagram. uprAs avoir AtAnoinrnA genAral de division. 
lasalle (Ant. de), vieux romancier. V^.lasale. 
LASCA (grazzini, dit il). Voy. crazzini. 
LASCARIS, cAlAbre maison grecquedu Bas-Em- 
pire, a fourni A l’cmpire grec de NieAe plusieurs 
souverainselaproduitdes savants distinguAs. La plus 
grande illustration de cette famille date de 1’avA- 
nement de ThAodore Lascaris. 11 exislait encore au 
dernier biAcie, dans le comte de Nice, des seigneurs 
du nom de Lascaris, issus d’unc fllle de Jean de 
Lascaris, surnommA Ducas (empereur de Nicee en 
1259 ct 1260), qui avait AtA donnAe en manage A 
un comte de Vintimille A la fin du xm # siAcle. 

lascaris (ThAodore de), empereur de NicAe, 
Atait gendre de 1’empereur Alexis l'Angc. AprAs la 
prise dc Constantinople par les CroisAs (1204), il 
alia former dans l’Asie-Mineurc un nouvel Atal 
qui comprenait la Bithynle, la Lydie, la Phrygie, 
et dout NieAe devmt la capitale. 11 eut A combative 
A la fois Alexis, son beau-pere, et le sultan d’lco- 
nium; mais ii sut se dAlivrer de ses ennemis, et se 
mamtint sur lo trAne jusqiFA sa in., en 1222. 11 avait 
ApousA en2«>noces une bile deP.de Courtenay, nom- 
mA emp. de Constantinople. — 11 eut pour success, son 
gendre Jean Ducas, du Valacc( Voy. jean hi), etson 
petit-fils', ThAodore Lascaris, dit le Jeune , qui rAgna 
de 1255 a 1259. Celui-ci, qui Atait sujet A des atta- 
ques d'Apilcpaie, tomba dans une mAlancolie noire 
qui lui filcommcttred’hombles cruautAselquiabrA- 
gca ses jours. — 11 laissa un fils, AgA de 6 ans, Jean de 
lascaris, qui porta quelques instants le vain litre 
d empereur, mais qui en fut bicntftt dApoulUA par 
Michel PalAologue (1260). 11 mourut cn 128*. 

lascaris (Constantin), un des savants grecs qui 
contribuArent A la renaissance des lettres en En- 
rope, issu de la mAme famille que les empereurs 
de mfime nom , vint de Constantinople en ItaRe 
aprAs la chute de l’Eropire (1454), enseigna le gree 
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a Milan oh I’avait appelA Francois Sibrza, puis a 
Rome, oh il se Iia avec Bessarion, k Naplea oil- l ! a- 
tait appelA le roi Ferdinand , et inourul k Messine 
m 1493. 11 a laisse une Grammaire grecque , Acrite 
en grec, Milan, 1476; c'est le premier livre qui 
ait AtA imprimA en caractAres greos. 

LASCAIUS (Jean), dit Rhyndacenus (parce qu’il 
flail nA pr6s du Rhy mUcus on Phrygie), nA vers 
1446, morion 1636, vinl de lionne lieure en Eu- 
rope; fut d’abord acoueilli a Florence liar Laurent 
de MAdicis qui l envoya en GrAco k lu recherche 
dos nmnuscnls; puis ful appelA en France par 
Charles VIII, el jouit d’un grand crAdit auprAs de 
Louis XII elde Francois I , qui le ehargAronl d’une 
amlMSsade k Venise ; il cut ausei pour protecteur 
L Aon X. Il enseigna le grec k BudA, k DanAs, el ne 
dAdaignapas do corriger lui-mAme lea Aprouves dc 
plusieurs ouvrages grces (Calhmaque , Florence, 
1492; YAniho logic, Florence, 1494, ete.j. 11 a luissA 
des Apigramnies, ties discourse etc. 

LAS CASAS (Bartholemi of.), AvAque de Chiapa 
au Mexique, de l’ordrc des Dominicains, nA a Se- 
ville on 1474, mort 6 Madrid en 15GG, s’est rendu 
imrnorlel par son zoic infabgable en fa\eur des mal- 
heureux tndiens qu’oppnmaient ses compalrio- 
les. EmbarquA a\ ec Christophe Golomb, il ar.com- 
pagna dans leurs expeditions les premiers conque- 
rants de 1’AmArique, rApara autant qu’il le pul les 
tnaux de la guerre, el ne mint eu Kspugne qu’a- 
prAs avoir passA 60 ans dans le Nouveau-Moiule 
(1651). On a de ce pieux Arique plusieurs ouvra- 
ges, lous dictAs par un ardent amour de l’huma- 
nitA; le principal est ; Rrcvissirna relacton dc la 
destruction de las Indias , SArilie, 1662, in-4, trad, 
par Jacques de Miggrode, sous le litre do Tyran- 
nies el cruauUs des Espagnols , Anvers, 1079, in-4; 
c’est une reponse 6 un ouvrage de SApuhAda qui 
soulenait que, d’aprAa les lois del’Aglise, celaitun 
devoir d’exlerminer quiconque refusait d’embras- 
ser la religion chrelicnne. 

LASCY (Pierre, comte de), gAnAral au service de 
la Russie, nA en 1078 en Irlande, mort en 1751, 
avait d’abord servi en France, en Aulriche et en 
Pologne. II se dialiugua sous Pierre- le-Crand a 
Pultawa, en 1709; ravageala Finlaride (1721), prit 
Azov sur les Turcs et fut fait inarAchal et gouver- 
neur de Livonie par l’impAratrice (’allien ne I. — 
Son Ilia, Maurice de Lascy (1725-J801), prit de 
bonno lieure du service en Autncho, se distingna 
k Breslau (1767), k Hoehkirch (1768), fut nernrnA 
feld-marAchal par Marie-ThArAse, entra au eonseil 
aulique et jouit dela conOance de Joseph II. 11 rA- 
formale systAmedefortili cations adoptAen Autriche. 

LASERNA DE SANTANDER , bibliographe. 

Voy . SANTANDER. 

LASERRE (J. puget de), Acrlvain mediocre, n6 
Tore 1606 k Toulouse, mort en 1665, vint de bonne 
heure k Paris, Acrivit un nombre prodigieux de 
volumes, s’exer$ant dans tous les genres : iiistoire, 
thA&tre, morale, philosophie; fut bibliothAcaire du 
due d’OrlAans, puis conseiller d’Atat et hialorio- 
graphe de France. Il lit representor plusieurs tra- 
gedies en prose, dont quelques-unes ( Thomas Mo- 
ni*, 1641 ; le Sacde Carthage ; Chimhie , etc.), quoi- 
que fort ridicules, eurent un buccAb prodigieux. 
Laserre n’eslguAre connu aujourd’hui que par les 
sarcasmes de Boileau et par la seAne comique dc 
Chapelain dicoiffS, oh le satirique feint que La- 
•erre, irrite contre Chapelain qui ne l’avait pas fait 
pensionner par le roi, lui die robe querelle et lui 
arrache sa perruque. 

laserre (J.-L. Ignace de), seigneur de Langlade, 
poMe dramatique, nA k Cahors en 1682, mort k 
™*is en 1756, 5 94 ans, se fit po&te aprAs avoir 
perdu an jcu 26,000 livres de rente, et vAcut dans 
la plus Alroile intimity avec mademoiselle de Lus- 


mju li a down Ah 1’OpAra Polyxbne, 1708 ; Dtomkde, 
1710; Polydore, 1720; Scandbrbcrg , 1719, et v aux 
Francis unn tragAdie d 'Artaxare, 1718. 

LASPFRUSfi (papiuiion de), po9te. Yoy. pafillon 

LASSA , villo du Thibet. Toy. l'hassa. 

LASSAY, ch.-l. db cant. (Mhyrnne), k IT kfl. 
N. E. de Mawnne; 2, SOT hab. Bestiaux, volailles, 
111, laine. — Titre d’un marquisat avanl 1789. 

LAS8EUBE, ch.-l. dc cant. (Basses-PyrAnAes), 
sur la Baise, a- 10 kfl. N. E. d’OlAron; 3,004 hab. 

LASSIGNY, cli.-I. de cant. (Oise), 5 18 kil. N. de 
Gompif gne ; 900 hab. 

LASSUS (Pierre), mAdecin, nA k Paris en 1741, 
moi’t en 1807, cliiruvgicn de Mbsdaines, lilies de 
Louis XV, puiB chirurgien consultant de NapolAon, 
fut nomme on 1794 professeur d’histoirc de lamA- 
decinelAgale, et, plustard, depathologie externe. On 
a do lui , outro des traductions d'ouvrages anglais . 
Traitd ittmenlaire de mddeewe opdratoire , 1795; 
Pathologic chmirgicale , 1800. 

LASTIC (J. dowar de), grand-mattre de l’ordre 
de Sainl-Jeun-de-JArusalem, Alu en 1437, soullnt 
deux fois dans RhodeB les attaques du sultan 
d Egyple (1440-1444), et for^a rennerni k lever le 
siAge cla luir honleuscment malgrA la supAriorite 
de ses forces. AprAs la prise de Constantinople , il 
refuse de payer tribut k Mahomet 11. 11 mourut 
FaunAc suivanlc, cn 1454. 

LA SUZE (Hcnriette de colignv, corntesse de), 
petile-lille de l’amiral dc Colign.y (1618-73), ma- 
lice d’abord (1643) 5un Ecossais, Thomas Hamilton, 
puis au comte de La Suze (de l’lllustre maison des 
coin les de Champagne), se fit un norn par 8a beautA, 
ses aven lures et ses \ers. ElevAe dans la religion 
proteslaulc, elle se fit catbolique. Kile ful IrAs 
malheureuse avec son second Apoux, obtlnt k force 
d’argent la cassation de son mariage el Unit par 
Aire apeu prAs ruinAe. Longtemps sa maison rAunit 
les gens d’esprit et fut comme une succurBale de 
lMiOlel de Rambouillet. On vantait fort ses verB; 
aujourd hui ils sont oublies. On a sous son nom 
uu Recueil d'osuvres galantes en prose et en vers , 
Pans, 1G84, 4 pclils vol. in-12; mais il s‘y trouve 
beaucoup d’ecrits de PAlisson, et les piAces mfime 
qu’elle a signAes Ataicnt probablement rctouchAes 
par d’aul res. 

LATAKIEH ou LADIK1KH, Laodiafe de Syrie , 
Laodiccea ad mare en latin, ville de Syrie (Tripoli), 
sur ia MAditerranAc, k 133 kil. N. de Tripoli ; 5,006 
hab. Jadis le meilleur port de la Syrie • beaucoup 
de ruincs antiques. EvAchA grec, rAsidencc de plu- 
sieurs consuls Atrangers. Aux environs, coton et 
labac trAs recherchAs. — Dans l'antiquitA, cctte viPo 
porta d’abord le nom de It umitha. SAleucus Nicator 
la nomma Laodicte, en I’honneur de sa inAre, Lao- 
dice. AprAs les SAIeucides, les Remains se plurent 
5 i’embellir; mais au inoycn Age, elle fut ravagAc 
par les Turfares, les Mongols et les Turcs. Enfin 
deux tremblements de terre (1790 et 1822) ache- 
vArent sa ruine. 

latakieh ou LAuiK, Laodiccca combusta , ville de 
la Turquie d’Asie, dans la Caramanie, k 44 kil. 
N. 0. de Konich ; 600 hab. Ruines nombreusea. 

LATERANUS. Voy. sextius lateranus. 

LATERZA, ville du roy. de Naples (Terre d’O- 
tranteb a 41 kil. N. 0. de Tarente; 3,250 hab. 

LA THORILLIERE (lenoir de), comAdlcn de la 
troupe de MoliAre, puis de rhftlel de Bourgogne, 
jouait les rftles do rois ct de paysans. 11 Alait gen- 
tilhomme et avait 6tA capitaine de cavalerie. Il 
mourut en 1G79. — Son fils, Pierre deLaThorllliAre, 
nA en 1650, mort en 1731, fut AlAve de MoliAre et 
joua les valets et les comiques avec succAb pendant 
plus deqnaranle-scpt ans. 11 crAaune foule 4e riles, 
depuis Hector , dans le Joueur , en 1G96, jusqu’k 
Pasguin, dans les Filsingrat$ f en 1729, 



LATl — 1007 — L4TO 


IATIClAVE. Voy. pw£texte (Kobe). 

LATIMER (Hugues), evcque do Worcester, Vun 
dfcs premiers auteurs du schisme d'Angleterrc, 
Mait n6 dans lo comt6 de Leicester en 1470. 11 de- 
clama d’abord ayec force conlrc Mclanchlhon et sea 
innovations; mais bientGt, do calholique zele, il de- 
vint prolestant fanatique. Accuse d’avoir teiiu des 
discours oflensanls sur la cour, il ful conduit k Ja 
Tour, et detenu pendant lea six dermeros annees du 
rdgno de Henri VIII. L’av^nernent au trdne d'E- 
douard VI lui rendit la liberty ; mais sous le r£guo 
de la reine calholique Marie, il fut oondamno, a\ee 
son ami Ridley, a dtre brtlld vif, a cause doses attaques 
centre lc catholieismo, et ful execute lOxlbidcn 1555. 

LATIN de Constantinople (empire]. On donno 
ce nom a Vernpire forme par les croisds franyais et 
v&nliens pendant la 4 e croisade, lorsquhls ourent 
pris Constantinople et renverse du trOno Alexis V 
(Ducas Murlzuplile) en 1204. Let empire, amsi 
nomm6 parco que lous les crolses etaient do race 
latine (Voy. latins), dura peu ; en 1261, Michel Pa- 
16ologue parvint k rentrer dans Constantinople et 
reconstitua Vempire grec. Voici les noins dos em- 
pereurs latins qui regnisrent 5 Constantinople : 


Baudouin 1, comte de Flandro, 1 20 i 

Henri, 1200 

Pierre de Courtenay, 1210 

Robert de Courtenay, 1 215 

Baudouin II, 1228-1261 


Jean de Brienne , lutcur do Baudouin 11, 


est emnoreur de 1231 a 1237 

LATINE (LGLibfc). Ancienncmont on appebiit uinsi 
Tune des deux gr dudes divisions de VEgliso umver- 
selle,qui etaitaioispai tagee,d\ipreslddifI6rencedes 
peuplcs et des langues, en Eyhse latine ou d’O ca- 
dent, ctEglisegrecque uu d’ Orient. Les eglises d’l- 
talie, d’E'qidgue, d’Ali ique, ues Gaulcs et des paysdu 
Nordappai tenaieutdl’Ey/. latine y qui n\i jainaiseL 1 
distinguiic in divisee de VEyl. rumatne. Auj. ou sc 
sert indistinctement de cos deux denominations. On 
appolle auss i l’£g 1 . la t in c Eg l. catholi q ue, c a-d . u n i - 
versellc, parce qu’cu ctret elle comprend les Catbo- 
liques du monde cutler, saus distinction de langues. 

Les conciles de Lyon et de Floieuee ti avail lerent, 
mains inutilement,a. la rGuniou des Grees et des Latins. 

L AT INI (bkunetto). Voy. Brunei 10 . 

LATINS, habitants du Latiuin. Voy . latium. — 
Au moyen kgc, on Gtcndil le nom de Latins k lous 
tes pcuples de l’Europe occidentale dont le pays 
avail fait partio de l’ancien empire romain d'Occi- 
dent; on les nommait ainsi par opposition aux pcu- 
ples de l’empiregrecou d’Onent; e’est dans ce sens 
que Von dil V Empire latin. 

LATINOS, roi d’un peuple de VI tali e, fils de 
Faune el de Manca, regnail verb Van 1 300 av. J.-C. 
»ur le pays qu’on a, de son nom, appel6 Latiuin, et 
avail pour capilalc Lauren to. 11 aceueilht EtuSe 
dans ses 6tals et lui donna sa fille Lavime, que lo 
prince Iroyen 6pousa apres avoir tun Turnus, prince 
rululo. a qm die avail d’abord 6te promise. 

LAT1SANA, villeiluroy. Lomb&rd-Venitien, sur 
le Tagbamcnto, it 40 kil. S. O. d’Udine; 4,000 hah. 

LATl DM , auj. Cu mpayne de Rome , con tree 
d’ltabc, silu6e le long de la mer Inf6rieuro, enlre 
l’Etrune et la Campania; on y distmguait : 1° lo 
Vieux-Latium ou Latium proprotnenl dit , au N. ; 
villes pnncipales : Albe, Pr6nesie, Pedum, Tibur, 
Algide, Fregelle, etc., qui formaient unoconf6do- 
ration ( les Herniques et Rome titaiont classes geo- 
graphiquoment dans le Vieux - Latium , quoique 
n*y appartenant pas); 2° lo Nouveau~Latium , au 
S.; peuples principaux : les Equos, les Volsquta, 
les nutules, les Ausones ou Aurunees; villes: Ana- 
gnie^ Suessa-Pometia, Ecetres, Vebtres, Antium, 
Anxur, Ard6e, Suesaa-Aurunca. Co dernier pays 
ne faisait pa* piimilivcment parlie du Latium, el 


il nc prit ce nom que lorsqu’il cut 6t6 oonqal* par 
les Romains. La soumiBsion du Latium fut com- 
mence par les Romains d£s Romulus. En GG4av. 
J.-C., lefeRomainssubjpguirontAlbe. Sous Tarquin- 
le-Supcrbe, la confederation latine, sauf Gabies, 
reconnutla superionte do Rome. Revoliee en 498, 
elle fut battue en 496. Les Eques et Icb Yolsques se 
Boumireul en 367 ; reprirent les armes en 345 et 
338, mais iis furent eufin 6cras6s en 314. Le La- 
tin rn fut cou vert. par les Romains de colonics etde 
municipes. On nomma droit taiin Vensemble de di- 
vers privileges qui etaient un acheminament au 
droit de cite, etqui tcnaienl le milieu entre ce droit 
ct le droit italique. — V ulgaircment on ddrive le 
nom de Lalium do latere (etre cache), parce que, 
dit-on, Saturne, cbasbc du del, s’y cacba; cotte 
etymologic n’a aueune vruihcmblanco. 

LATMOS, monlagne biluee sur les confins de 
VIonie el de la Cane, pres de la c6le, entre Milet 
et Ileruolee, etaitle t>ejour d’Endymion el est ceife- 
bre en mylhologio par les visites que Diane venait 
y laire u bon berger favori. — Elle domiait son 
nom k une ville de Latmos et au golfe Lalmique. 

LATO. Voy. latopolis* 

LATOFAO, dit aussi Lucofaa , Leucofao , lieu otic 
Von place soil a Liffol . a 28 kil. S. E. de Joinville 
til. -Marne) , soit k Lajfanx , enlre Soissons et Laori. 
sniL memo presdeMoiet(Seine-et-Marne),futletb6A- 
Li ed’iinebataiUe gagn6e parEbroiu,mairc du palais, 
sur Pepin d’HOribtal ct Martin, cliefb des Austrasiens, 
en 680. F r6d6gorniey av. dejci battuRruncbaut en 596. 

LATOM1ES, Latomicc , c.-a-d. cumtres , an- 
cicnnes carneies aux environs de Syracuse, de- 
vilment ensuite des prisons. Denys-lo-T) ran y avail, 
dit-on, fail menager destuyaux souterrums qui con- 
duibaient 5 une cluuubre de son palais la voix des 
prisonmeis: e’est ce qu’on appelait V Oreille de De- 
nys. Philox^ne y fut cnlurme (Voy. ce nom). — On 
y a ball uu convent dans les temps modernes. 

L ATONE, 1111m du Tilun Cams et de Pbmbfi sa 
Boeur, fut aimee de Jupiter. Junon, par jalousie, 
for^a la Terre k lui promettre de ne donne. au- 
cune retraite a Latone ; mais Neptune, toucb6 de 
compassion, fit sortir du fond do la mer Vile de 
Didos, oil Latone se refugia ; elle y nut au monde 
Diane et Apollon, fruits de ses amours avec Ju^ 
piler. Un jour quo, persecute par Junon, elle se 
reposdit on Cane au milieu de la eampagne, des 
])ayMins auxquels elle domandail de Veau la rail- 
liirenl amerement; Latone, irrilde, les lit changer 
en grenouilles par Jupiter. Les femmes en couche 
impioraTent cetle divinild dans leurs douleura^ 
Latone paiail Gtre la mfimo que la Jioulo des Egyp- 
tians. 

LATOPOLIS, c.-a-d. ville de Latone , nom donn6 
par les Greta i\ pi usioura villes d’Eg> r plequi Etaient 
consuci^es k Douto , ddesse qu’ils identifiaient avec 
lenr Latone. On eonnait surtout sous ce nom une 
ville de la Thtmaftle, au S. d’Hermonthis ; c’e»t 
auj. E sneh. 

LATOUCUE-TR EV1LLE (Louis levassoh de), 
vice-amiral, n6 k Rochefort en 1745, entra dans 
la marine k tre.zo uns, fut nomme capitaine de 
vaiaseau en 1780, et aoutinten 1781 su rMfrmione, 
de concert avec l' Astr6e y quocommandait LaP6rouse, 
un combalde plusieureheurescontrequatre frigates 
etdeuxoorvetlesanglaises. En 1789, il ful depute aux 
EtatB^Ci6n6ruux el lit partie de VAssemblde consti- 
tuante. En 1799, il commanda la flottille r^unie i 
Boulogne, qu'attaqua deux lois en vain l'amiml 
Nelson (1801) ; en 1804, il ful fait vice-amiral, malt 
il mourut la m&me ann6e k Toulon. 

LATOUCHE (Gill MONO DE). Voy. GUI MONO. 

LA TOUR, nom de plusieursrfatnillae nobles, dont 
la plus connue est la maison des La Tour d’Auvei*- 
gne, qui tiro sou nom de la petite villa de La Touf 
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d’ Auvergne dans le Puy-de-Dftme. Lea seigneurs de 
La Tour, connus dAs le xn* siAcle, devinrent comtes 
d’Auvergne a lailn du xiv (1389), par I« mariage de 
Bertrand de La Tour, 4* du nom, avec Marie, he- 
titiAre des comtAs d’Auvergne et de Boulogne. Cette 
maison a formA plusieurs branches, entre autres 
celle des vicomtes do Turenne, des dues de Bouillon, 
des barons de Murat (Voy. cesnoms).— Lenom de La 
Tour a encore AtAporlA : 1° par une famille de Lom- 
bardie, plusconnue sous le nom de della Torre, qui 
a longtemps fourni des podestats A Milan (Voy, torre); 
— 2 # par une famille princiArc d’Allemagne, connue 
sousle nom de La Tour et Taxis ( Thitrn und Tassis ), 
A laquelle rAlIemagnedoiirAtablisscmcnt despostes; 

3® p ar ja fanulle dauphinoise des La Tour du Pin, 

issue de la mAme maison que les derniers duu- 

E hinsdu Viennois, el A laquelle apparliennent les 
a Tour du Pin-Gouvernet, les La Tour du Pin- 
Montauban ; les De la Charce , les De Chambly, etc. 

LATOUR ( Maurice-Quentin de), peinlre, ne A 
Saint-Queutin enl704,m. en 1788, peignait au pas- 
tel et rAussissait surtout dans le portrait. M m « Pompa- 
dour et tous les seigneurs de la cour voulurent Atre 
pemts par lui. II fut regu A l’AcadAmie en 1746. II 
crAa une Acole de peinture a St-Quentin, et fonda un 
pnx dc 500 fr. pour le meilleur tableau de perspcc- 
me. La v. de St-Quentin lui a ArigA une statue, 1856 
LATOUR D’AIGUES, villede France (Yaucluse), 
A 19 kil. S. E. d’Apt; 2,312 hab. 

LA TOUR D’AUVERGNE, ch.-l. de cant. (Puy- 
de-D6me), A 47 kil. 0. d’Issoire; 1,900 hab. Aux 
environs , ruines d’un chAleau qui fut le berceau 
des La Tour d’Auvergne. Voy. ci-dessu* la tour., 
LA TOUR D’AUVERGNE Jheophile-Malo cokket 
BE), surnommA le Premier grenadier de France, nA en 
1743 A Garhaix, issu d’un Mtard de lillustre 
maison des I^a Tour d’Auvergne. 11 so voua dAs sa 
jeunesse au metier des armes, se dislingua rn Espa- 
gne, surlout au siAge de Mahon, prit sa rctraite A la 
paix ; rentra au service dans les premieres guerres 
de la revolution ; fit, avec le grade de capitaine, la 
eampagne de 1792 A l’armee des Alpes, et y corn- 
manda un corps de grenadiers qu ’on avait surnommA 
la Colonne infernale; il fut la lerreur des ennemis 
en mAme temps qu’il Atait 1’idole du soldat. Sans 
ambition, il ne voulut jamais accepter d’avancement, 
refusa le grade dc gAnAral el plus lard le litre de 
membre au Corps lAgislatif. 11 b’ A tait retirA de 
nouveau du service aprAs la paix de BAie (1795) et se 
livrait A des travaux httAraires, lorsqu’il appnt que 
le dernier fils de son ami Le Brigant Aluit cnlevA 
par la conscription; il s’offrit pour purlir A sa 
place, et se rendit A 1’armAe d’HelvAlie oil il entra 
comme simple grenadier. AprAs une l re campag., qui 
avait AtA heureuse, ilfuttuAAOberhausen presdeNeu- 
bourg (27 juin 1800). Son coeur fut conliA a la garde 
de la compagnie qu’il avait adoptee, el Bon nom resta 
sur les contrfiles ; A tous lei appels, un des grena- 
diers rApondait ' Mort au champ d'honneur. Peu 
avant sa mort, le premier consul lui avait dAcernAun 
sabre d’honneur avec le titre de premier grenadier 
de France. La Tour d’ Auvergne Atait un savant dis- 
tinguA; 11 possAdait toutes les langues de 1’ Europe. 
On lui doit de profondes recherches linguistiques 
qu’il consigna dans l’ouvrage intilulA : Nouvelles 
recherches sur la langue , I'origine et les antiquitds 
des Bretons , Bayonne, 1792, rAimpr. en 1801 sous 
le titre d 'Ortgines gauloises. etc. (avec un £loge 
de La Tour d’ Auvergne par Mangourit). Un arrfitA 
des consuls avait dAcidA qu’un monument lui serait 
Jlevd : il n’a AtA exAcutAqtfen 1841, A Carhaix. M. Ca- 
lohara public A cette occasion une intAressanie Notice . 

LA TOUR DE FRANCE, ch.-l. de cant. (PyrA- 
nJes-Orientales), k 26 kil. N. E. de Perpignan; 
700 hab. 

Toma du mh, ch.-l. d’arr. (IsAre), sur la 


Bourbre, A 45 kil. N. 0. de Grenoble; 2,484 hab., 
doit son nom au chAteau de La Tour, bAti sur une 
Eminence voisine (pen en cellique signiflait tint** 
nence ), et a donnA son nom A une famille noble. 
— L’arr. de La Tour du Pin a 8 cant. (Bourgouin, 
CrAmieu, Saint-Gcoirc, Lcmps, Morestel, Pont-de- 
Beauvoisin, Virieu, plus La Tour du Pin), 125 
communes et 129,809 hab. 

LA TOUR DU PIN-GOUVERNET (RenA de), nA en 
1543 A Gouverneten DauphinA, morten 1619, fut, 
aprAs LesdiguiAres, un des chefs du parti protes- 
tant dans le DauphinA, se signala surtout en Savoie 
par dcs actes de bravoure dignes des temps de la 
chcvalcric, fut nommA mareehal-d e-camp et con- 
seiller privA par Henri IV dAs qu’il fut montA sur 
le trOnc, et cut lc commandemcnt du Ras-Dau- 
phinA. Cest de lui ct do Jacques son frere que 
sortent loules les branches de la famille La Tour du 
Pin qui existent encore. 

la tour du pin-gouvernet (Jean-Fr6d.), ministre 
de la guerre sous Louis XVI, nA A Grenoble en 
1727, avail brill <5 dans la guerre de Sept-Ans, Atait 
en 1789 lieulenant-gAnAral, commandant du Poitou 
et de la Saintonge, et fut dAputA A 1’ Assemble na- 
tional par la noblesse du Poitou. 11 embrassa les 
ideea nouvelles et fut nAanmoins appelA par 
Louis XVI au ministAre ; il Be vil obligA de se retirer 
en 1790. AppelA en lAmoignage dans le procAs de 
la reine, il exprima haulement son respect pour 
l’iufortunee princesse; cette marque de courage 
causa son arrestalion et sa mort (1794). 

LATOUR-M AUBOURG 'Marie-Vict. fat, marquis 
de) , lieulenant-gAnAral, 1756-1850, d’une anc. fa- 
mille qui tire son nom de La Touren Velay, Amigra 
en 1792, ne rentra en France qu’aprAs le 18 bru- 
mairc, fit partie dc 1’expAdition d’Kgyple, combattit 
en Allemngnc, en Espagne, en Russie ; fit line belle 
retraite AMojaisk, 1812 : secouvrit degloircA Drcsde 
ct A Leipsick on il perdit la cuisse (1813). A la Res- 
tauration, il fut appelA A la Cliambre des Pairs cl 
fut chargA en 1820 du pnrfef. de la guerre, en 1822 du 
gouv. desInvalides,sedAmit en 1830, fut nommA cn 
1835 gouv. du due de Bordeaux , mais n’accepta pas. 

LATRAN (palais de), palais bAti A Rome par un 
certain I^ateranus Plautius, que NAron fit mourir 
pour s’emparerde ses biens. Cc palais futdonnepar 
l’cmpereur Consluntin au pape Mclchiade etservit 
de rAbidence A ses succcsscurs jusqu’A leur dApart 
pour Avignon (1308). Gregoire XI, a son relour 
en 1377, occupa le Vatican. — PrAs de ce palais, 
Constantin lit eonstruire labasdique de Saint-Jean 
de Latran, premiArc Aglise patriarcale de 1’Occident. 
Ils’y tint onze conciles, donl 4 meumeniquesou gA- 
neraux. Le premier de ceux-ei fut lenu en 1123 
s. Calixte 11 [V. Investitures): le 2 C s. Inn. 11, 1139; 
on y condamna Arnaud de Brescia; — le troisiAme 
sous Alexandre III en 1179: on y rAgla 1’Alcction 
des papes; — le 4* en 1215 sous Innocent 111 : on y 
excommunia les ManichAens, les Vaudoiset les Albl— 
geois. — Le dernier des conciles dc Latran, tenu en 
15i2 sous Jules 11, esl celAbre par 1’aboliUon dels 
Pragmattque sanction, 

LATRE1LLE (P.-AndrA), naturalisle, nA ABrlvei 
en 1762, mort A Paris cn 1833, se consacra A 1’6- 
tude de l’entomologie el fit faire de grands progrAf 
A cette branche do la science. AprAs s’Atre fait con** 
naltre par d’excellents ouvrages, il fut nommA en 
1820 professeur au MusAum d’histoire naturelle. U 
Atait membre de l’Academie des Sciences. On a de 
lui : Histoire naturelle des crustacis et des insecies , 
1802 : Histoire naturelle des fourmis , 1802 ; Genera 
crustaceorum et insectorum , 1808-1809, 4 vol. in-8; 
Court d'entomologie , etc. Latreille a composA la par- 
tie entomologique du Rtgne animal de Cuvier. 

LA TREM01LLE ou LA TK1MOU1LLE , Ulurtrt 
famille, ainsi nommA* de la terre de La TrAmoilk 
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on Poitou; tire son origlne de Pierre, seigneur de , de la mallrcsse du roi. Une longue el eruellc d»<- 
La Trdmoille , qui vivait vers 1040 sous Henri I. j tention fut la punition de cetlc supen hr lie. Latrulc 
Kile acquit un grand nombre de fiefs et forma tenia plusicurs fois de s’dcliuppcr ; rna ‘13 ses tenfa- 
pi usi curs branches : celles des princes de Talmont, tives ne lircnt qu’irriler l’autoritd. Ii fut enferme 
des comtcs d’Olonnc, de Joigny, des dues de Noir- successivcment A Vincennes , A BicOlrc el a la l; tl 5- 
mouliers,desvicointc8 doThouars, etc. Les La Trd- tille pendant 36 ans. Rcmis enfinen liberty en 1 7i- 4, 
moille avaient des prdlenlions sur le trftne de Na- il publia des Mimoires qui renfernient des details 
pies. Voy. ci-aprds la trdmoille (fran^ois de). inldressants. 11 mourut A Paris en 1805 A 80 an=. 

LA ratfuoiLLE (Gui de), surnommd le Vmllant , LAUBACU, ville du grand-duchd de Hcsse-Darm- 
servit avec gloire sous Charles V et Charles VJ, dd- stadt, A 24 kil. S. E. de Giessen : 2,100 hab. Cii.-l. 
fendit en 1380 la ville de Troyes contrc les An- de la scigneurie de Solms-Laubach ; chateau, 
glais, el reyut des mains de Charles VI, en 1383, LAUBAN, ville murde des Etuis prussiens (Sild- 
1’oriflamme de France; il se bignala dans les tour- sie), sur la Queiss, AGO kil. 0. de Licgnitz; 4,400 
nois et les fdtes galantes coniine dans les combats, hab. Lycde. Draps, indiennes, toile, has, tab«ic, etc. 
11 alia en Hongrie combaltre les Turcs, et se trouva LAUBARDEMONT, vil). du ddp. de la Gnondo 
k la funestc balaille de Nicopohs (139G), ou il fut canton de Coutras, sur lisle, k 18 kil. N. dc I.i- 
fait pribonnicr; il mourut en 1308, pendant qu’il bourne. Moulin A meules. 
rcvenait en l ranee. LAUBARDEMONT (Jaeques-Marlin de), conseiiljr 

la iREMoiLLE (Louis II, sire de) , vicomte de d’dtat sous Louis XIII, agent ddvoud du car- 
Thouars, prince dc Talmont, nd en liGO, gagua dinal de Richelieu. Il fut le principal instrument 
pour Charles Vlll la balaille de Saint-Aubiu (1488), dont sc servit lc ministre pour perdre le malheu- 
montra du talent dans rexpddition d Italic, com- reux 111 bain Grandier, cure de Loudun , um&i 
munda A la journee dc Fornouc (1405); fut noiimu* que Cinq-Mars et de Thou,- il iTdpargna pour par- 
licutenant-gdndral du Poitou ct de l’Angoumois: venir k ses fins m le mensonge m l liypocrisie — 
conquit le duclid de Milan en 1500 pour Louis XII, H laissa un Ills qui, apiess’elre livid a toutes sortc® 
manqua la complete du royaumc de Naples, plulol de ddsordres, entra dans une bande de volcuis, ct 
par suite des fausses directions denudes par la corn* iut tud en allaquant un cairo&sc. 
que par sa faute (1503); eut une grande part A hi LACC1I, riviere de trance, proud sa source dans 
victoire d’Agnadel (1509) ; perdit la balaille de les \osges, eoulc k LE., reyoil le Thaim k droih*, 
Kovare (1513), se rcleva par 6a belle defense de la pas*c a Guebwiller, Roufiacb, Colmar, el lombc 
Bourgogne (mdrne anndc;, fut un des her os de dans ITU aping un eours de 50 kil. 

Manguan (1515), defendil la Picardie presque LAUD (Guillaume), aicheveque deCantorbeiy, lid 
sans troupes (1522 el 23), et pent glorieusemenl a on 1573 a Reading (Berks), joint de la plus grande 
Pavie (1526). Ou Eavait surnommd le Chcvuha aulontd sous Chailes I, et deanl pi ermer inmislre 
sans reproche . Il avail pour devise une roue avec apres la moil de Buckingham. 11 lon.ta le piojit 
ces mots .- Suns sornt de I'urmtre. dt luumr les Liois ruyuuiues sous une nieine hIi- 

la irEmoille (Frauyois de), pelil-fils du preee- gmn, donl il aurail eld le chef, et rddsgea dans o 
deni, nd en 1501, mort en 1541. Il dpoiind en 1521 but une lilurgie qu’ii voulut lane adopter p^r 
Anne de Laval, fille du conile Gui de Laval, qui toutis les secies diasidui les. Il provoqua pai la une 
lui-menic avail dpouse Gbarlolte d’ Aragon, prin- Violcnle opposition, suiloutde la paii dis Picsby- 
cesse de Tarenle, issue dc Fieddrie, dernier roi dc tdiiciw deossais , et cxcila une liaim mineral ilc. 
Naples de la rnaison d' Aragon, ddlrOnd en 150/ el Lor® de la guerre civile il I ui ancle par o»d i lu 
rdfugid en France. Par suite de ce manage, Jes Lai lemont en iGiO, el lut execute unq an® iij iis 
La Trdmoille out dlevd des prdlenlions sur le liont emmue cuwpable de Irahison. 11 subit la mort avec 
de Naples; ils out essayd de faire reeoiinailre leui-s coaiage et iut regai de par ses partisans coniine un 
droits dans le xvir siecle aux congres do Munster, uiailyr. 

de Kimdguc et de Hyswyk, niais sans y rdussir. LAUDER, ville d’Eeosse (Berwick) , sur la Lau- 

r la tremoille ( lieriri-Gbarles de), prince de der, A 35 Kii. S. E. d Ldniibourg ; 2,000 hab. Le 
lareute, nd k Thouars en 1020, mort en 1G72, parlement d Eeosse sy esl sou vent reuni j.nhs. 
dlait calvimste. 11 lit ses premieres armes en Uol- Robert Cocliianc , favoii de Jacques ill , y lut 

I a ride sous le prince d’Orange, entra dans le parti pendu par la noblesse revoltde. 

ue la rronde centre Mazarm, ful ancle et detenu LAUDLll (William), critique deossais, altira sui 
a Amiens, puis reldgud dans le Poitou; il alia semi lui ratlenlion en 1747, en accusant Milieu de pld- 
en liollande comme gdndral centre reveque de g»al. Il savisa d interjiolor divers auleui® en y 
Munster (1GG3); peu apres il rev nit en h ranee oil ni®eidiit des ver»du Paradis Perdu y puis i> preten- 
il abjura ie calvinisme. On a de lui des Mimoires dit que Milton leur avail fail des euipruiils. Celle 
pu 1>1 ids en 17G7, in-12. ruse rdussit assez bien d’abord, inais die no tarda 

LATRONICO, ville du royaumc de Naples (Ba- pas k etre ddjoude par le doclcur Douglas, et Ldii- 
silicale), k 22 Kil. E. de Lagonegro; 3,300 hab. der fut coulrainl de signer un aveu dc soil irifann* 
L’ATTAIGNANT (l’abbd Gabnel-Ch.DE), pofile conduite. il qiiitla J'Anglelerre , et alia sc faire 
jovial, nd a Pans en 1097, mort en 1779, ful cha- maitro d’eeole dux Barbados, 
nome de Reims etconseiller au parlemeiil de Pans. LAUDERDALE (J. , due de) , l un des coannis- 

II s'uUaeba A la poesie legdre et se lit un nom par sanes charges par les Covenantaires de trailer 
sa lacilild k composer el A chanter des couplets, avec Charles 1. Aprds la mallieureuso issue des 
Cet abbd chansonnier se retrra sur la fin de ses conferences, il se rangea sous l’dteiidard royal; et 
jours cbez les Pdres de la Doctrine. Ses Poisiex quand ie roi eul did mis A mort, il rentra A main 
out did recueillies de son vivant en 4 vol. in-12, amide en Angleterre avec Charles II, fut fait pri 
1757, et on a donnd, aprds sa mort, ses Chansons sonnier a la bataille de Worcester, et jetd daiib 
et ses autres (JEuvres posihames. Millevoye a pu- une prison ou il ih*meui M i 9 ans. Noramd premier 
Widen 1810 un Choix de ses poisies, 1 vol. in-18, ministre en 1670 , Lauderdale resid aux 

LATUDE (IL mazers de), nd a Montagnac en affaires pendant 12 ans. 11 mourut en 1682. 

Languedoc en 1725, fut renfermd A la Bastille sous LAUDON^Gdueon-Ernest, baron de),gdndralisaime 
Louis XV, & I’Age de 24 ans, pour avoir, dit-on, des arniecsautnciiiennes , nd en 17 10 h Tootzen en 
donnd de faux avis A madame do Pompadour sur Livonic, lit ses premieres armes avee distinction dans 
un prdlendu complot formd contre sa vie, dans Tes- les amides russt-p, passa au service de l’Autriche en 
Pdrance d oblemr, par ce zdle simuld, la protection 1740 , el y desmt le plus feme soutien du trone 

u. 64 
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de Marie - Thdrfese. En 17 57, crdd gdndral-mnjor, 
il v&inquit le grand Frederic A Domitadt . et en 
1768 il eut la plus grande part A la violoiro de 
Hoehklrch rem portae stir le nidme enncrm par le 
gdndral en clier Duun. En 1759 il ballit dc nouveau 
Frdddric k Cunneradorf, ct eti 1700 k Landshut ; 
inais , cetle mfinc amide, il p« j nlrl la balaille do 
Licgnitz. En 1 788, sous Joseph il, Laudon repouraa 
les Turcs, qm s’dtaienl avaneds jusqu an cucur du 
royaumo, s’empara do Belgrade, et ful nomine ge- 
ndrulissime; il mourut peu aprds en 179 ). 

LAUDUN, villa du department du Gard, a 8 kil. 
S. E. de Bagnols; 2,221 hab. 

LAUENBOURG, ville de Dancnmrk , ch.-l. du 
duche de Lauenbourg , k 40 kil. E. de Hambourg, 
fiur 1 Elbe ; 2,000 hab. Rafllnerie de sucre, sa- 
von, etc. Traitd par lequel le llauovre ful edile k 
la France en 1803. — 11 y a un autre Lauenbourg 
dans les Euts prusi-iens (Pomeranio) , k 105 kil. 
IS. E. de Ktcslin; 1,700 hab. 

lauenbouhg (ducbd de) , un des pi us petits dtats 
de la Con fdd drat ion germamque, auj. possession 
du Dancuuark, eutre le llolbteiu k l’O. et au N. 0., 
le Meeklenibourg au N. et k l’E. , le Hanovreau 
S., et le temloiru de Hambourg au S. 0. : 63 kil. 
sur 40; 45,000 hab. — Ce pays dtait jadis haluld 
par les Wendes Polabes ; il fut conquis par le due 
llenn-le-Lion , possddd ensuite par la niaibon cle 
Saxe et cede au Hanovre eu 1089; conquis pai le& 
i raujais au commencement dc cc sidcle, il ful eom- 
pns en 1810 dans le ddpartement des Bouches-de- 
1 Elbe; mais il fut eddd au Danemark en 1815. Le 
Lauenbourg fait partie de la Confederation germa- 
mque : il a trois voix a Tasbemblde de la duMe , 
une a Tassemblde ordinaire ; il fournit un contm- 
genl de 3,600 hommes. 

LAD FELL). Voy lawfeld. 

LADFEN , ville de Buviere (Isar), k 102 kil. S. K. 
de Munich ; 4,700 hab. ChAteau, chaiilier* dc cons- 
truction ; brasseries, etc. Navigation active. 

laufen, ville du roy. de VVurlemberg (Neckarj, 
a 9 kil S. 0. do iieilbronn ; 3,500 bab. Beau 
pom. Dlric dc Wurt.y batt. les lrnperiaux en 1534. 

laufen , village do Suisse, k b kil. S. 0. de 
Schaffouse ,sur la rive gauche du Khm, qui y forme 
une chute magmflque. ChAleau. 

LAUFENBOURG, Gannodurum , village de Suisse 
(Argovie), sur le Blnn , k 35 kil. L. do Bale; 
800 hab. Capsule de 26 mMres : pont qm commu- 
nique A la ville budoise de Kiem-Laufenbourg. 

LADCIER (M. Ant.), litterateur mediocre, n6 k 
Munosque en 1713, mort eu 1709, a doune, enlre 
autres 6criti, une Hutoire de Vem.se, Pans, 1759- 
08, 12 vol. in-12, qui a dte bien surpa»see depuis 
{>ur Daru. 

laugjer (Andre) , chi miste et pharmacien , ne 
en 1770, mortdu cholera en 1832, eut pour ruailre 
Fouroroy, ton parent, qui Fasaiocta k ses travaux; 
lut directeur de Fdoolo de pharmacie , pro feast* ur 
de ohimie au museum d’hisloire naturelle. On a de 
lui des Lemons de clnmie qintorale qui resumenl 
son cours, 2 vol. in-8, et des Mtmoires. 

LAU1NCEN, ville de Baviere (Haut-Danul>e) , A 
40 kil. N. 0. d’Augsbourg; 4,000 hab. GhAteau. 
Lalnage9. Patne d’Albert-le-Grand. 

LAl)JAR-UE-ANDARAX, ville d’Espagne ( Gre- 
nade), k 26 kil. N. 0. d'Almeria; 3,400 hab. Aux 
environs, mines d’antimeine dans les monts Gador. 

LADJON (P.), pofite, ne h Paris en 1727, mort en 
1811, fut secretaire du oomte de Clermont, du 
punce de Conde, et jouit auprAs d eux d’uuc douce 
aioance. 11 a donn6 de 1740 k a 806 lion nombre de 
vaudevilles et d’opdraa , mais it rdussit surtout 
dans la chanson et dans la podsie oadine. On a de 
lui un recueil intitule : Apropos de eccuiid, ill 1. 
ccmn-H out dtd publidcs en 1811, 4 vol. m-8. 


LAUNAY.roy. pelau\ay et staal (Mme de). 

LAUNCESTON , ville d’Angleterre , dh.-l. du 
comtd de Cornouailles, k 295 kil. S. 0. de Lon- 
dres; 5,400 hub. Belle dglise, hdtel*de-v1He , deui 
portes gotluques ( restes des mu rail les de la ville), 
mines d’un ch&teau-fort. Serges et la in ages. 

LAlJNOY (Jean de), docteurde Sorbonne, nd eu 
1003 pr&s de Coulances, mort en 1678, visita Rome 
dans sa jeunesse (1034) , ct passa le reste de sa vie 
a Paris, denvanl sur des sujels de thdologie ou 
d’bibtoire, el portaut partout une indpuisable dru- 
(lit ion. II fut parliculidrement lid avec le cardinal 
d’Estrdes. L’liiddpemlance de ses opinions lui 8U3- 
cila quelqiltis diflicullds. Ayaut refusd de sous- 
crire a la condamnahon d’Arnauld, ii ful exclu de 
la Sorbonne. Parrm ses nombreux ouvrages on 
remarque: Dcyia in tnainmonuim poiestas, 1071; 
Tradition de l fiyhse sur la predestination et la 
gulce , 1702. De vanu AusioieDs in Academia pa- 
ristna for tuna ; De schohs seu a Caiolo may no sen 
post Carolurn instauratis ,1612. Appliquanl une cri- 
tique sdvi re A Tinstone ercksidslique, il attaqua un 
grand nombre de kgendcs, ce qm le fit surnommer 
plaisanmient le Dtinicheur dc saints; mais souveut 
il sc Kiibsa eiitiMinei a d’6tianges jiarodoxes : aussi 
la plupart de ses Merits sont-ds eondamu6s A Rome. 

LAUPEN, ville de Suisse (Berue), a 17 k. S. 0. de 
Berne, 800 li. Les Beruois, comnuindes par Rodol- 
plie d’Erl.n h, y v.umpment les Autncbions en 1339. 

LAURAC-LE-CRAND, place du d6p. de I’Aude, 
L 10 Kil. S. E. de Castelnaudary ; GOO hub. Jadis 
forte ; deinan lei^e pur saint Louis. 

LAD BACA IS ou LADRAGDAIS, petit pa.>s de 
France, avec litre de comt6, fai-ait partie du Baa- 
l^aiigucdoc, ct elail »itui'* enlre l’Albigeoib et le llauL- 
Languedoc ; il se dmsail en Haul et Bat»-Laura- 
gais. 11 e»t aujourd’lmi compris dans lfi» dep de la 
liaute-Garonne et de FAude. Ch.-l. , Castelnaudary. 

LADBAGAIS (L.-L.-l^linle, due de Biaiaas, 
comic de), ibsu de la lamille dea duCb de \ilian>- 
Bran cas, ne A Paris en 1733, cultiva les lettres et 
les sciences , el sut Uepenser honorablement une 
grande fortune, Acromplibhdiit un vccu foinuSpar 
Voltaire, il lit supprimci A ses frais les banqueltea 
qui 6taumt plaices sur la scene au Tbcatre-Fran- 
yais. il eut part avec Lavoisier a la dccouveFte de 
U vraie nature du diamant, et lut admis A l’A- 
eadeune den Sciences; il contribua A propager l’i- 
nocuiation. A la rentauiation il entra a la Cham- 
bre des Pairs, il u tainnAqm lques pieces dc theatre 
I (C lyivmnestre , Jocuste , etc.), et des biochures de 
en Constance. 11 mourut A Pans, 1823. 

LALHE, dite la Delie Laure , feinnie celebre pour 
sa beanie, et inimoi tali net* pui Pdtrarque, ^lait fiile 
d Audibcrt de Noves, scigueur provenyal, et avail 
6pi)u»6 Hugucs deSade, dontlesateux cxer^aientde 
pere en (its une des premieres charges mumcipdles 
A Avignon. Llle avail 20 ans lorsque le poiite la vit 
pour la prenuAre fois a Avignon on 1327 ; il con- 
jut pour clle mi amour qm resta toujours suns 
espoir, mais qu’ii no cessa dc proclumer el de 
chanter, menu* aprAs la mort de relic qm favait ins- 
pire. Laure fut enlev6e en 1348 par la pesle. Llle 
avail eu 11 enlauts. 11 existe d’elle beaucoup de 
portraits, nuns i'aulhentieit^ en esl doulcuse. 

LA 11 BEAT (poCte), Laureatus. On a donn6 ce nom 
dans ditlibenls pays, notaininent en Italic, en Al- 
iemagiie, en Angletcrre, k des f>otite» qui rece- 
vaiout, Boit des princes, soil de corps savants, 
la couroitue de lauricr coimue signe de leur m6- 
rile el de leur sup^rioritA. Eu Italic, le plus an- 
rien et le plus solennel couronnement de ee genre 
e>l rrlunlr P<*lrarqup.,qui eut lieu A Romeen 1341, 
le jom de PAques. Le Tasse allait aussi 6tre cou- 
ronne, maisii mourut la veille mfime du jour oh la 
c^nsaiome deunt s aceouiptir. — En Allemagne# 
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Ecmpereur Maxlmilicnl 6tablit en 1504, k Vienne, LAURlfcRE (Euafcbe-Jacob de), avocat an par- 
un college pottique pour dttoerner la couronne; lement de Paris, n6 en 1659, mort en 1128, B'a- 
mais les juges accordant le titre de poete laurtat donna prmcipalement a la recherche des anciennea 
I un si grand nouibre de poCles rnddiocres que ce lorn et coutumea. On a de lui : Bibhothbque de* 
titre perdit tout son prix. — En Angleterre, le coutumes de France , 1699; Loutumet de la prdvdti 
roi nomme le pobte lautdai . Ce poele eat chargd de de Paris; Gtossaire du droit franguts , 1704; Ordonn . 
c616brer toua les ana par deux odes ranniveraaire de des rots de la 3« race , 1723 (continue par Sccoussc). 


la naissance du souveruin et le nouvel an. II revolt 
un Irailetnenl annuel de 127 livres sterling, dont 
27 reprgaentent la vulcur d un quartaut de vin 
que le polite recevait jadis en nature. John Kay, 
au xv» Bikcle , est le premier polite I&urtiaL dont 
parlenl les chroniques;on cite plus tard Cower ct 
Chaucei, puis Skelton, sous Henri VIII; Spenser 
sous Elisabeth. A pres la mort de Spenser, re 
litre a passtf successivement k Samuel - Daniel , 
1698; Ben-Jonson , 1619; William Davcriant, 
1632; John Drydon , 1670; Sliadwell , 1688; 

Nahum Tate, 1692; Nicolas Rowe, 1715; Lau- 
rence Eusden, 1718; Colley-Cibher, 1730; White- 
head 1767 ; Thomas Warton, 1786; J. -Henri Pve, 
1790; Roh. Southey, 1813; Th. Campbell, 1843, etc. 

LAURENT (saint), inarlyr, n(i k Rome dans 
1c ill* si£clc, 6tait diacre et tr6sorier de I’Eglise 
sous le pape Sixte 11, lorsque Fenipercur V allien 
publia un 6dit centre les prfctrcs rhi&ieris , en 
268. Arret 6 par les ordros du pr6fet de Rome , 
Laurent retina de remettre 1<* tiesar dont ll 6U»t 
le gardien , et le distribua lrmnediateinenl uu> 
I)au\ res. II fut decline k coups de louct par les 
mams du bourreau, et at!ach6 impute a un gnl tie 
fer sous lequel dtaienl des charbons ardents. ii 
soufiVit cet afTreux suppliee avec une Constance 
admirable , aiVrontant meiiie ses bourreaux el de- 
mandant qu’on le retournat sur le gr:L L'Kglisc 
celiilire sa Ifite le 10 aout, jour de son nmrtyie. 
Voy. ESCUU1AL. 

laurlni justinien (saint) , Lorenzo Giustimam . 
premier patriarche de Vcni&c , n£ en 1380 , d'une 
uneieime lamille, fut suceessivemeiit general dr 
l’ordrc des ebanoines W'guliers de Samt-Ceorge 
in Alya , 6\Cquede Vcnise en 1433 , patriarchs en 
1461, el niourut en 1455. L’ Eg list; l'honore le 5 
septembre. It a laisse quelques cents th&dogiqucs, 
publics a Venise, 1751. — L’Kglisc bon ore deux 
autres saints du Horn de Laurent, Fun uivheie- 
que de UantorbtSry au w* siftcle, l’autre archcw*- 
que de Dublin au \n e gnVIe. 

lahrent, unlipape, oppose a Sjnnnaque. Voy. 
SYMMAQUE. 

LAUUENT DE MED1CIS. Voy. MtfDICIS. 

LAU RENTE, Laurentum , uuj. Paterno , Mile du 
Latium , k 16 kil. au S. do Rome, bur la mer, 
jadis capilale du royaumc de Lalinus. 

LAURENT1ENNE (BibliothtVpieLeelfibre biblio- 
theque fondue k Rome par Ltltm X, e&tainsi nom- 
inee, suit de Laurent de Medicis, pure de Leon X, 
soit de Laurent Paruiemo, qui en ful le premier 
hlbliutluVaire. 

LADRENT1US LYDUS. Voy. lydus. 

LAUKENZANA, ville du nn. de Naples (Basili- 
»ate), a 26 kil. S. E. de Polenzu; 7,200 hab. 

LAUR1A, ville du roy. de Najdes (Basilicata), k 
12 kil. S. E. do Lagonegro; 7,800 hab. Draps. 

LAUR1A (Frany.-Laurunt de ' brancah, connu 
sous le nom do), cardinal napolilain, mort Rome 
en 1693, &g6 de 82 ana, 4tall d’abord cnlre dans 
Vordre de Saint-Franyois, et ful revetu de lapour- 
pre romame en 1687 par Innocent XI. Aprils 
la mort de ce pontile, le cardinal de Launa obtmt 
16 voix au conclave ou fut 6lu Alexandre Yll. 

LAUR1COCHA, lac du Perou, par 78° 60 long. 
O., 10° 30’ lat. S.; 13 kil. sur 5; il donne naissance 
5 la Tunguragua. 

LAURIERE, ch.-l. de canton (Haute-Vienne), k 
42 kil. N. E. de Limoges; 1,400 hub. 


LAUR1STON ( Atexandre-Rcrnard law, niai- 
quis de), n6 k Pondichery en 1768, mort en 1828, 
dluit petit— 0 Is du financier Law. 11 entra dans l’ar- 
tillerie en 1793, fut notnvng g6nf;ralde brigade en 
1800, commanda en 1K04 Fannie embarqu^e sur 
l’eswidre de Villeneuve, puis servit dans I’arm^e 
d’Allennigne ct en Italic; s’empara de la lApublique 
de Raguse, ge dislingua k Tattaque de Castel- 
Nuovo (1807), suivH Bonaparte en Espagne (18 OB), 
passa en Hongrieaiec Tarnide d llabe, et prit une 
fiart active aux vietoires de Raab et de Wagrain. 
En 1811, il fut ambassadeur cn Russie, ou il resta 
jusqu’k la rupture de eette puissance avec la 
France. Lon? de la retraitc de Russie (1812), il 
eommand.i Far rn!l re-garde, orgamsa k Magdebourg 
le cinijuieme corps d’armee, combatlit k Lutzeu et 
a Bautzen, ful fail priaonnier k Leipsick, et renlra 
vn France sous la Re- luuration. Aprils la Restaura- 
tion, il obtmt la laveur de Louis XVIII, fut fait 
pair de France (1M5), imnistre de la maison du 
mi (1820/, marechal tic Fiance, et cut un comman- 
dci.icnt dans la guerre d Espagne. 

L4UR!UM,auj. Lequmo , Mile dcGrece (Altique), 
pres de la mer, a Fextieirite de la pfmmsule , au 
pied du m. Laui ms, ou Foil exploitail des mines 
d’argent. 

LAUSANNE , Lauunium Mile de r 'uisse, ct .-1. 
du canton tie Yaud. .< M Kil N E. m U'.'U'j \«cs 
de la live ^rpt . tie lac tic Geneve ; lu.OiHi hab. Edi- 
fices i cmartptablcs (I an* it'ime t .it I h'mI; .» roii«»t i uite 
J’an 1,000; cli/iiouu. hotel de ville, flic.'itre, 

peiiiletitiau c, ( tt*.). Aradimie, fomlet* en 1537; sO- 
< ivies divtnses biblimheque, nm-ee, t 1 *. As^ez tFin- 
dustiie , all.iircs th bunque — Lt.nsmue in’ iens 
1 anlitpnle une siution lom.nnc; die pmtu le lure 
d’estVlie jusqu i la n*tormatioi« 1'eNcque iUut 
pnneo de FEmpive. PriM* pai It*f> Rernoi- en 1536, 
die Hit rdime a b'ur canton jixer tout le pays de 
>'.iud. En 1798 lea Franyaia Fatlranchirent de la 
tlon. illation ticruoiseeten limit lech.-l.d’un cantou till 
«ant.du Leman, pulse. deYami. — L. donne ‘-on nom a 
un t^^eehe calbol. dont le titulaire reside a Fribourg. 

LAPS POM PEI A, uuj . Lodi Viccliw, ville d’Ualic 
{(laule Ciaalpme), au S. E. de Mediolanum , fut fon- 
dee par let* lion , ravagee par les RbMeh , et colo- 
niM r par Poinpeiws Strabo, [>ere du grand PompGe. 

LAUSUS, filb de Mezencc, roi des Tvrrheniens, 
aeeompagna k la cour de Tunuis son p<>re cha.-se 
de ee h dais ; il lot tuf* par End* au moment ou il 
venal t de sauver la vie k son pere. 

LAUTER, nv. qui forme la Innite outre le d6p. 
friinyais du R.-Rhin et It cercle bavarois du Rhin, 
nail k 26 kil O. de Deux-Ponls, coiile k FE., bai- 
gne Weissembourg, Lauterboiirg, et lornbe (bins le 
Rlun sous Neubitiirg apres un eours de 66 kil. 

LAUTKRBAEH, viPe du grand-duche de Hesse- 
Darmstadt, a 26 kil. N. 0. de Fulda; 2,900 hab. 
Lain ages, lode, etc. 

LAUTER BERG, ville du roy. de Hanovre, k 20 
kil. S. E. d’Oslerode; 2,600 hab. Aux environs, 
mines tie cuivre, ier, cobalt. rHontenes, forgeft, etc. 

LAUTERBOIIRG, ville de France, cli.-l. de can- 
ton (B.-Hhm),k 17 k»l. S. E. de Weisavmbourg, surla 
l^iuler; 2,489 hab. — Jadis ch.-l. d un coml6, ind6- 
pemiaut jusqu'en 1254 . puis donne a I'nghso de 
. Pnse pa i les lmp6naui, 1744, pur Us Prussiem, 

1 1793, et la mftme ann^e paries Franwu*, qut forok' 
rent les tarn, lignes de Lauterbnurgk Weissembourg 

LAUTERN, v. de Bavikre. Voy. Kaiserslautern. 

C k* 
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LAUTREC,cb.-l. dc canton (Tarn), & M kil.N.O. 
de CastreB ; 3,580 hab. Jadis litre de vlcornld. 

LAUTREC (Odet de foix, >ironilc de), mardclial 
de France, suivil Louis XII dans son expddition 
dTlalie, se Bignala k la batajlle de Ravenne en 
1512, et y reyut tanl de blessures qu J il fut laisse 
pour mort. Nommd par Francois 1 lieutenant-gd- 
ndral en llalie (1615), ii soumii une partie du duchG 
de Milan, mais se fil detester parsa cruautd, et fut 
chassd du duche (1521) ; ayanl essayd d’y rentrer 
Fannie suivanfe, ii fut battu k la Rieoque, et se vit j 
obligd d’dvacuer l’ltalie. II y rev ini en 1625 avee 
Francois I, tenta vainement de ddtourner ce prince 
d attaquor les Espagnols devant Pavie, et couibal- 
tit vaillammenf pres de lui. Deux ans apres, il s’em- 
para d’Alexamlrie et de Pavie, et abandonna cettc 
dernidre > j !I e au pillage pour veng<r lafTiontquc 
les armes frangaisea avaient dprouvd devant scs 
liiurs. J1 mourut en 1528 au siege de Naples, vie- 
time d’une maladie contagieusc qni lit de grands 
ravages dans sea troupes ; U n'awut que 43 ans. 

LALZERTE, ch.-l. de canton (’lai u-et-Garomio), 
h 1“ kil. N. de Moissac; 3,580 hab. Commeiee dc 
grains, vins, bestiaux. 

LAUZfcS, ch.-l. de canton (Lot), k 17 kil. E. de 
Cuhors; 500 hah. 

LAUZET (le), ch.-l. dc canton (B.-Alpes), a 25 
kil. N. 0. dc Bdrcelonctte; 000 hah. 

LAUZUN, ch.-l. de canton (Lol-el-Garonne), sur 
lo Drot, k 2G kil. N T . E. de Marmandc; 1,400 hab. 
Titre (l’un duclk-pairie. 

LAUZUN (Ant. nonpar de caumont, due dc), sei- 
gneur de la cour de Louis XI Y, lk* en Gascogne 
vert. 1632, mort en 1723, fut pendant quelquc 
temps le favoride Louis XIV. Leroi, qm l’avait deju 
nomind gouverneur du Bern, et niaieehal-de-iamp, 
voulait encore lui doniicr la cliaigo de giaud- 
niailrc de Fartillevic ; mais le favoii avanl eu 
l'lndiacrdtion de se vanter de colic promesse, Louis 
la rdvoqua el donna la place k un autre. Lauzun 
irritd s’ouhiia jusqu’A bnscr son dpd«‘ devant le ioi, 
jurairt qu’ii ne scnirail plus sous un pnnee sans 
foi. II fut mis pour cettc incarlade k la Bastille, 
mais il en sortit au Lout de pen de jours, rentra 
en faveur, et inGuie obtml Fassuiance d’epouser 
la duchease de Montpensier, petite-hlle de llenn IV ; 
une intrigue de cour fit manquer ce manage; cc- 
pendant, scion quelques-uns, il sc fit sccrfelcmenl 
Pour le consoler, Louis XIV voulait le nomniei un- 
redial ; il lui confia le commandenieut de F.unke 
qui Faccompagnait en Fiamlie (1671) ; mais Lau- 
zun , ayant ofleusd M mc de Moidespan, aims toule- 
puissante, se vil lout 5 coup dUgraeici , d ful jetfi 
dans la prison de Pjgtioiol oil il resta 10 ans, puis 
ful envoyd en exil. Il passa en 1688 a Londrcs, et 
lut chargd par Jacques 11 de conduire en France la 
reine d’Angleterre. 11 cut alors de nouveau acres 
A la cour, mais il ne put recouvrer son ancienne 
faveur. Lauzun ne se maria pas tunt quo vecul 
mademoiselle de Montpensier ; deux ans apre» sa 
mort il dpousa mademoiselle de Durfort. 

lauzun (Armand L. be gontaui de biron, due 
de), nd en 1747 , ful longtemps comm son a le noin 
de Lauzun , et ne prit le tnre de due de Biron qu'a- 
prte la mort de son pfcre Louis-Antome (1788). 
Aprfcs une jeunessc orageuse, il entra au service cl 
alia oomLattre cn Amdrique en faveur de Fmde- 
pendance. Depute aux Etats-Gdndiaux eu 1789, il en- 
tra dans le parti du due d'Orldaus; en 1792, il ser- 
vil coiarne gdndral k la tdte des amides de la rd- 
publiqjuc et se distmgua dans pluaieurs occasions; 
cependaut il ful accusd devant la Convention, ar- 
rCtd et mis a mort (31 ddeembre 1793). On a pubhd 
en 1822, sous le nom du due de Lauzun, des A U- 
mnres scau-Jaleux, dout rautheulieite esl contest ou. 

LAVAL, Yallis Guidoait , ch.-l. du ddp. de la 


Mavenne, sur la Mayenne, & 65 kil. E. deBennos : 
16^449 h. Evdchd dcpuisl855. Peu d’ddifices (vieui 
chateau des comtes dc Laval, auj. prison; autre 
chateau; dglise Saint-S 7 dndrand : halle aux toiles). 
Lycee (dep. 1812). Biblmth, soeiele d’aguc. Indus- 
trie et commerce : toiles et coulils, basins, calico t, 
lingo darnassd, etc. Patrie d’Ambroisc Pard. 
B&tie sous le rdgne de Chari es-l c-G hau ve ; ch.-l. 
d'unc baronnic qui fut drigde en comtd en 1429 
p.ir Charles Vil. Enimc do Laval, hdritidre de cc 
corn Id, le porta en dot dans la inaisori de Mont- 
morency ; en 1521, Francois, sire de La Trernoillc, 
l'acquit par mariage. Cette ville aheaueoup soul- 
fert pendant les guerres de la Vendde. — L'arrond. 
de Lavala 9 cant. (Argenlre, Chaill.mil, Evion,Loi- 
ron, Munlay, Monlsurs, Sainle-Suzanno , pins Laval 
qui en fail deux), 93 communes et 122,755 hab. 

I AVAL (MAGNAC-). Voy. UAGNAC. 

LAVAL, niai»on noble cl anciennc dc France, 
donl 1 ongine rcmonle au ix f sieele , lire son 
nom de la ville de Laval. Lc litre dc seigneur do 
Laval, apres avoir passe par mariage dans diversca 
masons, resta enfin, k parhr du xm e siecle, duns 
eclle des Alontmoi ency, p.ir suite du mariage du 
connetable Matlhicu de Mmdnioren«*y avec Emme, 
heiitiere de Laval. Cette nouvelle tnaLon forma 
un grand nombre de brandies, relic des Laval- 
Montiuoreuev, dts Chateaubriand, d |i s seigneurs de 
Betz , de Ghatillon, de Loue, de Pezay, de La 
Faigne, d Allichy, etc. 

i.aval (Gillen de), seigneur de Betz, connu sous 
le nom dc miu'chul dc liciz , marechal de France, 
lie vers Fan 1396, sc signala par sa bravoure dans 
les guerres du regne (le Charles Nil, ii<*Lammr'iii 
au bk*ge d Oilcans. Cepcmlanl il doil k ses cnu.es 
one bu n autre (•('■lebnte. Mis en jimement conime 
eoupahle envern Fautoiilc dc Jean \1, due d»i Bi'e- 
lagho, on recoiinul daub lc cour» de la procedure 
que, jieuduiit plusieurn auuees, il avail cominis des 
actions inlames et den lueuities horribles sur de 
jeuues gallons el sur de jcunes tides qu’ii entie- 
tenait darin le bul de les fairc survir a ses honteux 
plai'irs, oude les sacritiei a d’alroees supeish lions, 
il lut pernio et biulo ^14 x 5 > ; a .Sautes. Ou Fdv.nl sui- 
noinin6 Hatbc-Hleue. — 1 o//. hoainoalncy (laval). 

l.A \ ALETTE (G. PAKinOi de), 48« grar.d-maitre 
de Foidre de Malle, ne eu 1494, fut t:lu cn 1 667 . 

1 1 s’etait siguale par sa biavoure cn ])lusieurs occa- 
monn, et des qu’il lut au pouvoii, il tit avecsuccen 
des coiirsea conlie len lntideles. 11 fut meuie bur lc 
point do b’emparer de Tripoli. Sohman 11, pour 
vengci bCa per les, dirigoa aur Filedc Malte 40,000 
hommen et 2<»0 v.unncaux que coinmandaient Oc- 
clnali, Dragut, Piali, Muustajdia, 1565. Ceb foices 
absiegerenl 1 lie 4 moia do suite et ne rdussirent 
qu a s’empai er rnomeiilaiiemenl du fort Sl-Elme : 
Flkrokme, cl Fadmual»le laeliquo du grand-mai- 
tre I in cut pour bcaucoup dans ce sucres. Il fit en- 
b.ute, countriure la ville dile la Ciui-S ultilv, et ren- 
dil File imj. reliable. 11 mourut en 1568. 

LA V ALL 1 TE (J.-L. IiL NUGAUE1 BL), due d’Eper- 
IlOn. To//. EPhllNON. 

LA VALET IL (Beniaid 1>K NOGARET, due de), fils 
du due d’r.pernon, 1692-1661, fut euvovG con- 
tre hib Enpagnoln qui avaient envabi le Labourd, 
1036; puis (.outre les insurgei de Guyenne dits 
Croijuanis; joua un rtfic Equivoque au skge dc Fonta- 
rabie, siege qu’ii parait avoir fait dcheuer par ja- 
lousie 5 l'egard de Coiide (1638); rallia poui laiit 
apit>s cel 6chvc l’arniee fraii^tise, abandon ride pui 
Conde el Soubmo, el la reconduisil A Bavonne; 
maib il n’en fut i»an moins accuse du ddsaslic, se 
rdfugia en Angleterrc, el fut condamne k mort par 
conlumace, 1639. A la mort de Louis Xlll, La Va- 
lelte revmt, olitinl la cassation du jugement, et fut 
nommu au gouvemament de ia Guyenne, puis dc 
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la Bourgogne, oh il se fit hatr. — Son fi*6re, Louis 
de Nogaret, dit le cardinal de La Valette, arche- 
*6que de Toulouse, fut toujours le servile adherent 
de Richelieu dont il relcva le courage lors de la fa- 
nieuse journ6e des Dupes ; il commanda les troupes 
fran^aises en Allcnvagno, 1635 et 1637, eten Savoie, 
1638 et 1639, mais fit prcuve de tr6s mddiocres ta- 
lents; il venait pourlant de prendre Chivas el de 
batlre lea Kspagnols, quand il mourul a Ri\ oli, 
1639. Ses MJmoires out 6t6 Perils par Jacques Ta- 
lon. On Tappeliiit d6risoirement le Cardinal-Valet 
par opposition au Cardinal-Mimstre. 

LA valette (L.-Thomas de), superieur general 
de l’Oratoirc, ne 5. Toulon cn 1678, rnort en 1772, 
avail d’abord 616 dirccleur de /institution des Ora- 
lonens k Paris (1710). 11 fut elu en 1730, malgre 
:>a r&istunccL, adminirtra sageuient, et n’accepla 
qu’apr6s de longs delars la constitution ( Junjemlus. 

la valette (le PiU’c), j6suitc, 6tait depms 1747 
supeneur des misMons de la Martinique, loivqu il 
s’aasccia avec un juif de la Dominique pour lairc 
le commerce exclurtf de ecs tics. Les habitants 
mines par cc monopole porh'rent plaintc, etle gou- 
vcrncment rappcla le p6re La Valette en 1753 ; il 
tiouva neanmoins iiiojcn de^e laii eemo^er dc nou- 
veau aux Antilles coniine visiteur general et prefet 
Bpostohque, et recoin nicn^a ses operations eommer- 
eiales. Des vaisseaux qu’il avail 6quip6t 6 taut tombi's 
aux mains des Anglais il se decl.ua en ladlilc it 
til banqueroute de trois millions Le parlcment fut 
saisi de ’/affaire, ct le pere La Yah tte se \it eon- 
dami.e comme ooupabie de banqueroute fraudu- 
lent* 1 , 1761. Cette faelie use alfaire iournil desannes 
contrc la Soeiete, qui seize mois apres fut proscute. 

la v all he (Maric-Chamans), n6 5 Pans en 1769, 
d’une fanulle de commcrganU, n.ort en 1830, se 
distingua dans les campagnes d’ltalic; fut choisi 
pour aidc-de-camp par le gen6ral Bonaparte auquel 
il resla devou6; raccompagna en Egyple, en Allc- 
inagne, en Pru^se; fut fail comte de /Empire, et 
s’alha a la fanulle imp6riale en 6]>ousant une de- 
moiselle Beauliarnais , niece tie 1 miperatrice. 11 
etait directeur des poatea cn 1814; il pci dit celte 
place au retour des Bourbons, mais il repril ses 
functions en 1815, des que les princes eurent quill6 
Pans, et seconda de lout son pou\oir le retour dc 
Napol6on. Accus6 pour cette cimduilc, apien les 
Cent-Jours, il fut eondamnd a mort, malgr6 les 
capitulations; /arret allait elre execute, loisque 
madame de La Valette, par un genereux devoue- 
ment, parvint k l’arracher k la moil en s’inlro- 
duisant dans sa prison et cn changcant de vf*te- 
ments avec lui; trois ofliciers anglaiB (MM. Hut- 
chinson, Wilson ct Biuco), qui avaient favons6 
invasion, le conduisirent hois de France; il se r6- 
fugia en Bavi6re. La Valette obtinl en 1820 la 
pennission de rentrer dans son pays, il cst depuis 
rest6 6tranger la politique. 

LA VALLlGRE (Louise-Franyoise de la baume 
LE dlanc de), n6e en 1644 en Touraine, 6tait fille 
d'un maitre (/hotel du due d’0rl6aus. Elle fut d’a- 
bord fille dTionueur dc la duehesse d’Orleuns 
(Henrietled’Angleter re). Soduile par Louis XIV, pour 
lequel elle icssentit elie-m6mc uu amour veritable, 
elle devint sa mattre^se en 1661. Ce commerce criim- 
nel, qui avmt d’aboid ete teiiu seciet, fut rendu pu- 
blic en 1063; le ioi donna asa mailresse dc vastes 
domaines, et 6ri^ea pour elle la terre de La Valhfcre 
en duch6 (1667). Du reste, M lle de La Valliere ti’usa 
de son influence ipie pour faire le bien. Pieuse, mais 
fdublc , elle rougissait elle-m6me de ses lautes , et 
deux Ibis elle se refugia dans un couvent; mais 
LouiB XIV /on fit enlever et la ramena 5 la cour. 
N6amnoins, ede se vit au bout de quclques ann6es 
negligee pour madame de Montespan, et fut comme 
obhgeedu subir, ouiduntuuassczlong temps, le pur- 


lage de Louis entre elle et sa rivale; ellcse retira 
ilelinitiviment en 1674 aux Carm61ites du faubourg 
St-Jacques, y prit le voile en 1675, et y mourut en 
1710, apres avoir pass6 ses dcrnifcres annCcs dans les 
excrcices de la plus austere pi6l6. El le a laisse d’edi tian* 
tes Reflexions sur la miseneorde de Dieu. — Deux 
dc ses cnf. , M 1Ie de Blois (mari6e au ni iuce de Conti) et 
le comte de Vermandois (in. en 1083) furcntlf'gilinies. 

la valli£re (Louis-C6sar la baume le BLANC, 
due de), petit-neveu de la pi6cedcnte (1708-80), 
et grand-faucoimier de la louroiine, s’est acquis un 
nom comme bibliophile paries magnifiques collec- 
tions qu’il avail r6unies a son clialeau de Monlrouge, 
et dont le catalogue seul forme 9 vol., Paris, 1783 
88, in-8. Avec lui seleignit le nom de La Yallidre. 

LAVARDAG, cli.-l. de cant. (Lol-ct-Garonue), 
sur la Raise; k 6 kil. N. O. de N6rao; 1,000 hah. 

LAVABD1N (Jean de beaumanoir, dit le mare- 
eha! de), ne dans le Maine en 1551, mort en 1614 
h Paris fut 61ev6 dans la religion protestante au- 
pii's i/IIenri IV, el eomb.ittil dans Fannie des Hu- 
guenots au siege dc Poitiers en 1669 ; il emhraSSci 
la religion calhohquc apibs la Saint-Barlhelemy, 
ou avail p6ri son p6re; quilta Henri IV en 1578 
pour b’attaeher k Catherine de Media's, et com- 
manda en 1587, sous le due de Joyeuse, k la ba- 
luille de Coutras, ou, malgi‘6 tous ses efforts, les 
Catlioliques furent delaits. En 1589, il suivit lo 
parti de la Ligue, et composa cn 1 595 a\ec Henri IV, 
qui aeheta sa tid61il6 par les litres dc gouverneur 
du Maine el Jc marshal de France. Lavardin se 
tiouxait dans le carrosse d’Henri IV quand lta- 
vaillac assassina cc |»rince. 

LA YARD IN ^H.-C. DE BEAUMANOIR Dh), flit enVO>6 

par Louis XIV en amba&sade a Rome au moment 
ou le roi a\ait avec le pape, Innocent XI, de vifs 
d6mC16s au sujet des franchises ; le pape refusa de 
le rcccvoir. 11 entra u6anmoins a Rome, malgre les 
defenses du >aint-p6re. Celui-ci /excommimia. 
Louis XIV se pr6parait a \engcrson amba^-adeur 
quand Innocent XI mourut. 

LAVATER (J.-Gaspar), eciivain suisse, n6 k Zu- 
rich en 1740, entra dans l’etat eccl6siaslique, et 
devint premier pasteur de F6ghse de Saint-Pierre k 
Zurich. Touten remplissantconsciencieusement les 
devoirs de son ehit, il cultivu les leftres et produisit 
un nombre prodigieux d’ouvrages, soit en prose, 
soit en \crs, la phi part sur des sujels de morale ou 
de piel6. Des 1 ago de 25 a ns, Lavater commenya k 
rechereher les rapports des traits du visige avec le 
caiact6re et les sentiments de, l ame; il conlinua 
ces reclierebes tout le temps de sa vie, et fill a in si 
le cr6uteurd’une science nouvelle, 1 d pfiysioynomo- 
niCy k laquelle son nom est resld atlache. Lojvqm, 
la Suibse ressentit lo conlre-eonp de la r6\oIulion 
franfaitee, Lavater se declara le partisan des id6es 
Jiberales; mais, a la suite de \jv. s icpr6sentatlons 
qu’il avail ulrcssecs an Direct ire, il fut d6port6 & 
Belle. Rappel6bieul6t dans sapatne, il y m. en 1801, 
par suite d’une biessurc que lui lit un soldat k la 
reprise de Zurich. Lavater offrail le module de 
loutes Ics verlus; il unissait k une pi6te exalt6e 
une 61o<juence douee et persuasive; on lui repro- 
che seulement une grande credulity et un penchant 
extreme pour le niyrtieisme. Dc tous les ouvrages 
de Lavater, le seul qui soit connu k l’6tranger, 
ce sont ses Es\uis physioynomomquc publics cn 
allemand de 1775 & 17*8, 4 vol. in-4, ct qui ont 
]iaru en franyaia en 1781-1803, 4 vol. in-4, et 
1805-9, 10 vol. in-4 et in-8, sous ce litre : CAn de 
connaitre leihommes par la physionomie . M. H. Ba- 
charaeh en a donne uue traduction ubr6g6e, Paris, 
1841, 1 vol. gr. in-8. Parmi les oeuvres po6tiquea 
de Lavater, on remarque ses Chants suisses , dc- 
venus populaiies, et ses Cantiques sacres , qui 
jouissent au^si d’une grande imputation. 
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LA VAUGUYON (Anl.-Paul-Jacq. de o«^en , 
duede), Iieutenant-g6n6ral, n6ATonneins en 1706, 
mort en 1772, so dislingua aux sieges da Maastricht, 
d'Qudenarde, d’ An vers; aux hal.nl las do Fontenoy, 
Raucoux , Lawfold, at fut preceptcur des qualre 
petits-flls de Louis XV. 

LAVAUR, Vera ou Vora f ch.-l. d arr. (Tarn), 
sur l’Agout, k 37 kil. S. 0. d'Alby ; 7,205 hah. 
Ancien gvftchd, suffragan t de Toulouse. Education 
en grand de vers a aoie ; soienes. C61t)bre dans la 

t uerre des Albigeois par 1'hornble massacre que 
imon de Monlfort fit de ses habitants en 1211. — 
L’arr. de Lavaur a 5 cant. (Cuq-Toulza, Graulliet, 
Puylaurens, Saint-Paul et Lavaur), Cl communes, 
et 53,496 hub. 

LAVEAUX (J.-Ch. tuibault de), homme de 
lettres, mi A Troyes en 1749 , mort k Pans eu 
1827, futd’abord maitre de langue franyaise k Ikllo, 
k Stullgurd, k Berlin; revint en France a la i evo- 
lution, travailla k plusieurs journaux iGpubheams, 
notaminent au Journal de la M onlay ne; oblml di- 
vers emplois dans l adininistration , et fut nomm6 
sous l’Empire inspeeteur des prisons et hospices du 
dtfpartement de la Seine, fond ions qu’il perdit k la 
Reslau ration. On a de lm, outre des traductions de 
l’allernand ; Cours de lan a ue et de liliiraiure Jr an - 
faise, Berlin, 1784; Nouveau dictionnaire de la 
lanyue francaise, Paris, 1820, 2 vol. in-4 ; Diction- 
mire des diJJiculUs de la lanyue , 1822, 2 \ol. m-8 ; 
Diciiotmaiie synonymique de la lanyue frun{aise t 
1826, ouvrages justeuient estim^s. 

LAVEDAN, vallee de France (H.iutes-Pyr&iees), 
dans l’arr. d’Argel^s, a environ 50 kil. de long. 
Lourdes en est le lieu principal. Nombreuses rumes 
LAYELANET, ch.-l. de caul. (Anege), k 19 kil. 
E. de Foix; 1,800 hab. 

LA VELLO, Labe Hum, v il le du roy. de Naples (Basi- 
Jicate), k 13 kil. N. E. de Melli , 2,300 hab. Ev celie. 

LAVENT1K, ch.-l. de canL. (Pas-de-Calais) , a 
20 kil. de Bdthunes 4,415 hab. 

LAVEBNE, Laverna , d^esse des voleurs ct des 
lourbes chez les Bomains. 

LA V1COMTEKIE (Louis de), homme de lettres, 
n4 en 1732, mort en 1 S()S>, adopta avec aideur les 
principea de la revolution, fut depute 5 la Conven- 
tion, votala mort du roi, lut membre du coimte de 
surety general e, se pronouya au 9 Iheruudor conti t 
Robespierre, fut 4 jours apies dGcrelti d accusation, 
puis arunistuE 11 vecut depms obscur, remphasant uu 
emploi dans la r6gie du timbre. On a de lui : le Code 
de la Nature , 1788; le a C nines des rois de France , 
1791 , r6imprim6 parHavard, 1833; le People a 
ses rois , 1791 ; les Crimes des papes; Crimes des 
Reims , etc., ouvrageaempreints de l’e.sprit du temps. 

LAVJN1E, fille unique de Latinus, rot des Latins 
et d’Amate, 6tait fiancee a Turn us, roi desHuiules, 
et allait l’lpouser, lorsqu’Enue urn\a en italic. 
Ende obtint sa main de son pere ei i'epou»a apres 
avoir tu6 Turnus. li bktit en son lionneur la vilie 
de Lavinium. Apr&s ia mort de son dpoux, Lavirue, 
craignant pour sa vie, alia se cacher dans desfo- 
rfita, ou elle aceoucha d un fils qu’eile nomma Syl- 
vius. Le peuple forya Ascagne, fils el successeur 
d’Ende, k la rappeler et k lui odder Lavinium. 

LAVINIUM , auj. Pair tea , vilie d’Ualie ( La- 
Uum) , au S. de Home et tout prds de Lauren Le , 
fut bltte , ditron , par Ende, qui lui donna le nom 
de sa femme Lavinie. — Lavmium fournit la co- 
lonie mn fonda Albe. 

LAVIT-DE-LOMAGNE, ch.-l. de cant. (Tarn-et- 
Garonne), a 1 6 k*l. S. 0. deCastel-Sarrasin; 800 hab. 

LAVOISIER (Antoine-Laurent) , nd k Pans en 
1743, fits d’un commeryant aisd, fut enlrahid parle 
gofct le plus vif vers 1’dtude des sciences naturel les , et 
mdrita des l’kge de 25 ans d’&tre admis k PAcafi6- 
uue des Sciences ( 1768). Peu de mois ap' ds iiob* 


tint une place de fermier-gdndra! , et sut concitier 
ses recherches scientifiques avec .ee devoirs de sa 
place. U ddmontra en 1775 que la calcination des 
mdtaux, et en gdndra) la combustion des corps, 
cst le produit de Bunion de I'air respirable ( oxi- 
gene) avec ces corps, et opdra par celte ddcouverte 
une rdvolution en chimie: il reconnut en 1784 ia 
composition de l’eau , et la prouva par des expe- 
riences direcles. Be concert avec Guyton de Mar- 
veau, il crea pour la chimie une nouvelle nomen- 
clature qui devuit changer la facede la science (1787). 
En mfhne temps il rendail les plus grands services 
au commerce en taisant des applications utiles de 
ses connaissances ; il amdhorait la fabrication de 
la poudre , perfeclionnait Tagrieulture, coop£iait k 
retablissement des non voiles mesures, etc. Malgrd 
tanl de hires k la reconnaissance publique, il fut 
Lraduilen 1793 devant le tribunal rGvolulionuanv, 
par le se.ul molil qu’il apparlenait au corps des 
femners-geiieraux, dont on convoitait les nehesses, 
et fut ex ecu Id le 8 mai 1794 ; il n’avuit que 51 ans. 
Lavoisier avail oommened d'imporlants truvaux 
que sa mort a laisses mterrompus ; il demanua en 
vain un delai de quelques jours pour aehever des 
experiences utiles k I’iiumanite. On a de lui uu 
Tiaiul dUmenluire de Chimie , 1789, 2 vol. in-8 , et 
des Md mo ires de Physique el de Chimie , pubhes 
par sa veuve. L’Etat public ses OKuv . comply lSi7. 

LAVOULTE , ch.-l. de eaubui (Aideche), 5 20 
kil. N. E. de Pmas, sur le Rhone ; 1,500 hab. 

LAVOUTE-EH1LIIAE, ch.-l. fie canton (llautc- 
Loire), a 25 kil. S. de Bnuude; 800 hab. 

LAW (John), fameux financier, nd k Kdimbourg 
vers 1070, dtait fils d un ndie oildvre. J1 ne se lit 
fi’aboul remaiqucT que par son liabilete au jcu 
et ses av cultures galanles, et fu! force fie qutUer 
^on pa>s par suite fi’uu duel, il parcourut divers 
etats de 1 Europe, propound paitoul des plans de 
(inancTS, el vinl eiilin en France oil il sul gagner 
la conli.uice du Regent. 11 propo»a k ee prince uu 
sybteuie connu sous le nom de systeme de Law , qui 
lOiiMatuit 5 creer des valeurs lictives et a rembour- 
acr amsi les detlcb de l’6lat. Eu 1716, il lui auto- 
ns6 5 ouvrir une hanque d’eBcompte, k laquelle on 
adjoigmt bienlot une Gompagnie qui eut le privi- 
lege du coinmeiee avec le Mississipi, la Glune et les 
lodes, la propriete du Senegal, la fabrication des 
inonnaies, elc. ; enlin la banque, d’aboid privee, fut 
origec en banque royale (1718). Law lut liii-mdme 
noiiiind eu 1720 controleur-gCueral. La banque de 
l.aw erda un nombie prodigicux d actions, <it emit 
une enorme (juantile de lui lets, qui n'6taient 
nu I lenient en proportion avec les valeurs riiclles 
quelle poss^dait. Pendant plu.-ucurs aun6es les ac- 
tions de cetle banque iurent en grande faveur, et 
ellea furent porteetr jusqu’k quaranle lois leur va- 
lour primitive; rnais bienlftt PilluMon cessa , on 
mil plus d’einprebhemeiit encore k se d^laire de 
ses actions qu ou n’eu av«ul mis a les acheter , et 
une loule de families furent ruinties. Law, detenu 
l’objet de l’execraUori g6n6rale , poursuivi par le 
pail emeu I , fut force de sorhr de France en |72J. 
Aprils avoir err^ en difi^rents pays , il mourut k 
Vemse en 1729, dans un 6tal voisiu de Pindigence* 
On a public les OEuvres de Law ( Iraduites de 
l’anglais), Paris, 1790, m-8. M. Thiers a donnd une 
exeellente ex|vosition du sysleiue de Law dans l’JEw- 
cyclopedic proyressivt % 1826. 

law de laukiston, g6n6ral franyaiB, petil-flU du 
precedent. Voy. lauhiston. 

LAWFELB, village de Belgique, priis de Maas- 
tricht, c61ebre par une victoire remport^e en 1747 
par les Franyais que commandait le mar6elval de 
Saxe, sur le due de Cumberland. 11 B’y livra en 
1794 un autre combat oil les Franyaisfurcnt encore 
vainqueure. 
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LAWRENCE (P.-Thomas), habile pcinlre de 
portrait*, n6 k Bristol en 17G9, rnort en 18.30, 
ttait 01s (Fun maitre d’auberge. 11 monlra dos 
Pkge de six ans des dispositions pour le dessin,se 
perfectionna sous Hoare el Jos. Reynolds, futnomin6 
en 1792 peinlre du roi (George 111), et devint, 
aprto West, president de rAcad6ane royale de 
Peinture (1820). 11 lit les portrails de la plupart 
des pri nee8 de 1’ Europe el de presque Unites les 
notability de l’6poque, et acquit uue immense 
fortune. Au talent de domier it ses portrails une 
resemblance frappanle , ll unissait celui d’um- 
bellfr les peraounes. 

LAXENBOLUG, bourg des Elals autriehiens 
(Aulriche), a 1 8 kil. S. de Vienne, sur la Schwccchul; 
680 hab. Chateau, r&sidonce d ote de l'empereur. 

LAY, riv. de France (Vendee) , prend sa nuuice 
& 20 kil. N. do Fonlenay-I e-Comlc , devient navi- 
gable a Mareuil, et tom be dans l’anse de 1’AiguiI- 
lon apres un cours de 106 kd. 

lay, ville du dep. de la Loire , h 2 kil. N. E. de 
Saiiil-Symphonen-de-Lay ; 3,000 lub. 

LAYA (/.-Louis), lillerateur, ne a Paris on 1 70 1 , 
d’une famille originaire d’Espagne, morl en 1833; 
oe lit dabord con nail re coniine auteur draiualiquc. 
11 tit representor en 1780 les Dum/tts de V opinion , 
drame en vers qui eut du sucees, el en 1703 donna 
l' Ami des lots , qui, joue peu de jours avaut lu blip- 
plice dc Louis XVI, 6la.it une pioleshihon eueigi- 
quceontre le regicide: aussi lilt - il jde dans une 
prison, d’oii il ne sorlit qu’au 0 lluimnlor. Sous 
{Empire il enlra dan*. 1 umvcrMle , I it t piole^eut 
au lyeee Napoleon, et enlin prole.ssewr de puesie 
frunyaibe 6 la Faculte des Lctties. Oulie les ou- 
trages dejA. cites, La) a a compose les Deux Slum is. 
Due jimrn&c de JS^run, Falkland. 

LAY LAG 11, Lubuiiut en ilalicn, Lubacum an 
moyen Age, Y/Emona des anciens, ville muree des 
Elals autriclnens, ch.-l. du gouvernemenl de Lay- 
back, k 98 kil. N. E. de Tiicsle; 10,000 iiab. 
Evech6; chiUeau-fort qui sert auj. de prison. Ly- 
cee, g)tnnusc, s/uninaire, ecole normale , observa- 
toire , bibliothequc ; societe d'agriculLure et des 
arts. Produits chnniques , laienee, soieries et ru- 
baiis de soie, etc. Grand commerce avee Tllalie, 
la Croatie , la Baviere. — Ville ancienne qui exis- 
tail d6s le temps des Romanis: el le ful agrandie 
par les Francs au i\ e sieele, appartint sueeosMve- 
luenlaux Slaves, uux dues de Raviere, a des sei- 
gneurs parlicuhers, el liml par se domier 6 I’Au- 
tnche. II se tint k Laybach en 1821 un eeliMne 
emigres qui avait pour objet la destruction du le- 
gime consUlulionnel elabli dans le roy. de Naples 
k la suite de Email erection de 1820. Laybach ful 
prise en 1797 par Bernadette, ct en 1809 par Mac- 
donald.— -Le gouv. de Laybach, dans le roy. d’illy- 
ne, coinprcnd laCaruiole el laGarmlhie ancienncs 
300 kil. sur 00; 716,000 hab.; 6 ceielcs (Lavbach , 
Neuslaedll, Adelsberg, Klagenfurth etVillach). 

LAYEN ou LEYEN (prineipaule de la) , pell to 
principauiG m6diatis6o de la Confederation germa- 
flique, dans le graiid-duch£ de Bade, formail jadis, 
dans rempired’Allemugne, avee le eomtcde Holicn- 
gerolsek, un 6tal independant, donl les possehseurs, 
tfoidaient k Ahrenlels sur le Riun. En 1800, les 
princes de la Layen lurenl compris parmi les meiu- 
bres de la Confederation du Ktun , et places dans le 
college des .princes; maisen 1816 its no lurenl pas 
ad mis dans la Confederation germamque, et ccs s6- 
rfltttd’exMter comme 6 tat independant. 

L AYR AG , ville du d6p. de Lol-et-Garonne, 6 8 
kil. S. E. d’Agen, sur le Gers ; 2,400 hab. 

LAYS, chanteur. r.LAis — LAYSSAC P.t.mssvc 

LAZARE (saint), frdre de Marie et de Marthe, 
demeurait k Bethame. 11 fut ressuscile par J^sus- 
Gbrist 4 jours aprfcs avoir 610 mis dans le toinbcau ! 


V S. /eon, XI). On IctflMele 29 juilletetle2septembre. 

lazare , pauvre convert d’ulceres , unplorait 
en vain la piti6 d’un mauvuis riche; mais ap'^i 
la mort de Ions deux, Lfizare alia dans le eiel , 
et le riche dans render, oil 6 son lour il impioia 
vainemenl le seeours de Lazare. On ne sail si La- 
zare, dont Fhistoire est racouLee dans saint f i c 
(ch. xvi), esl un pauvre veritable ou un personmige 
purcmenl symboiique. 

lazare (hospitallers de saint-) , ordre religieuv 
ct mililaire qu'on croit avoir el6 6tal>li nar le& Cioi- 
s6skJerii&alemd6slll&,confirme par lepapeen 12 jo, 
avait |»our mission sp^ciale de soigner les l^prcux ; 
c’cbl de leur noiri que se sont formes par corrup- 
tion les mots de lad res , pour dire ttpreux , ct de 
lazaret. L'ordre limit bon norn du memliant La/aic, 
sous le p,i Iron age duquel detail plaee. Gel ordrclul 
mtroduit en France sous Louis Y1J. II perdit son im- 

f MirlanreAme&urequela Icpredisparut. II f. reuni, en 
talie 6 l’ordre, de Malle (1490), en Savoie A celui deSt- 
Mdurirc (1 572), cn France «i celui de St-fti»(h<‘l (1093). 

LA r /ABlSTES,congr.foud.eD 1025 p.S. Vine, dc 
Paul , connue aussi sous le nom de PrtUrcs de la 
. Mission, os I aiiisl nomine parce qu’d fut elabli dans 
une tu.ii'on qui avail apparlenu 6 l’ordre mililaire 
de Sdinl-La/are. Les La/.ansles void en mission 
dans les pays cHrungers pour y repandre le cliris- 
tianiMne, ct se livrent k lY’ducation des jeunes 
clercs ; ds soul encore aujourd’hui charges de ren- 
beiguemeul eeeU'biabliqiie dans plusieurs dioceses. 

I.A7.1QFE, iMzira , auj. pmfs des Lesyhiz, porlion 
de la Gokhide, enlre le Phase au N., et rArmc- 
me au S., esl hern^ee de inonlagncv. Ses lialii- 
lanls ebiient appelcs Lazes. Les Perse» et les Grccs 
se di-pulerenl vivement la possesion de ce pa)d 
soils Justmien. 

LAZlSE, ville du roy. Lombard - Vfmitien . sur 
le lac de Garda ,6 21 kil. N. 0. de Wronc ; 2,200 
liali. Murs n.unpie^ dc lours. Gommci ,,, c de hansit. 

LAZZARO-DLGLI-ARMEN1 on SAINT-LA 7 \HE, 
lie du roy. Lombard-Venilicn, dans l'Adnaliqiie, a 
4 kd. S. E. de Vcnise; celebre comcnl de Meldii- 
lanstes armemens, avec une impnmerie arineniennc 
d on soul boi lis beaucoup d'ouv rages havanU. 

LE. Pour les mols qui se compobent avee cel ar- 
liele el qui ne &eiaient pas id, chcidiez le mot qui 

Mill LE. 

LEA Dll ILLS, ville d’Eeosse (Lanark), h 06 kil. 
S. E de (ihibgovv ; 1,200 hab. Mines de plumb. 

LE \ MINGTON - PRIORS, ville d’Angleh rre 
(Warwick), k 6 kil. E. dc Warwick ; 6, 200 hab. 
Sources mind'nlcs; bains, promenades. 

LEVNDBE. jeune Homme d’Abydos, se noya en 
IraverNinl I Ilellebponl pour aller voir lleros.imai- 
trebsc. Vo If. HERO. 

lp andre (saint), archevDquede Seville, m 4 6 Car- 
Ihagcnie vers 6i0, mort en 690, etait frc N re de saint 
Isidore. II onvcrlil plusieurs princes wisigotbs, ce 
cpii le lil exiler par le roi L^ovigilde ; cependanl il 
In l rappele el ful mPme eharg<5 d’lnslrmrft dans la 
loi chrelienne I h6rilier du Ir6ne , Uecarede. Oil le 
lete le 27 fevrior el Jc 13 mars. 

LEBADEE, Lrbadea , auj. Lnmdie , ville de B6o 
lie, an S. O. , pn';s de Gln'ronc^e et de LHdicon , 
s’elail primilivernent appelee Midte. PrAs de la 
chill le hois de Trophunius , c61. par ses oracles. 

LE BA1LLEUL, cJi.-l. de canton (Oihe), k 14 kil. 
N. E. de Clermont. — Le Bailleul est encore le 
nom de 2 bourgs Pun dans le dep. dc 1‘a Sarthe, 
a 8 kil. N. 0. de La Fl^chn, palric de Rent 4 Cho- 
pin; 1’aulre dans celui de rflrue, ii 8 kil. N. d’Ar- 
genlan. De ce dernier 6ta.it sortie ia dynastie des 
Baliol (ou Bailleul) qui iY.gna en Ecossc. 

LE BAlLLY(Antoine-Fran^ois) , fabuliste, n6 a 
Caen en 1768, mort 6 Paris en 1832, fr6quenU 
d abord le barreau, mais 1’ubandonna bienldt pour 
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lea leltres 0a a de lui : des Fables cslimdcs, Paris, 
1784 ; des operas, Corisandre % 1792; le Choix d'Al- 
cule , 1811; (JEnone, 1812; Diane et Endymion , 
1814; des ponies fugitives, de pc tils poCmcs, 
entre aulres le Gouverncmeni des animaux ou l' Ours 
rdformateur, 1810*. 

LE BARRIER (Jean-Jacqucs-Fran^ois), peintre, 
en 1788 k Rouen, mort k Paris en 1820, refut less 
leyoiib de Pierre, premier peintre du roi ; fat charge 
en 1776 d uller ie\er en Suisse des vues et dessins 
pour 1'ouvrage du baron de Zurlauben, intitule : Ta- 
bleaux lopogi u plaques, etc., de la Suisse , 1770-88, 
4 vol. in-lot. ; sejourna 4 ans ii Home, ou il re- 
euciliit une foule de beaux dessins. Oil doit a ect 
artiste, outre une quantile prodigieuse de vignet- 
tes, pluaieurs tableaux : le Sidge de Beauvais , qui 
v t il ut a Fauleur le tilre de cuoycn de Beauvais , le 
kdye de JSuhcy , qui se voit a 1 hotel-de-ville de' 
Jupiter sur le monl Ida ; Anslornenc; L'Apo- 
thiose de saint Louis; Sami Louis preuunt l on - 
il amines Sully aux picds de Ilenn IV. 

LE BAS (Phil.) , conventionnel, compatriole et ami 
de HoLespit rrc, n6en 1706 it Frevcnl (Pas-de-Caiais), 
fut coinmissuire de la Convention aux armeen de 
Sambre-el-Meuse et du Rlun, et y rendit d'impor- 
tai ts sei vices (1798-94). li defendil Robespierre au 
9 Ihermidor. . I »u ) quoad 0 ut sa rai.-e ium due. 

LE BATTEUX (Tabbe Charles) , n6 k Allend buy, 
pies de Reims, en 1713, mort eii 1780, profess d’a- 
boid la lhetonque it Reims, el fut ehauume de 1 e- 
blise eatliediale de celte villc, puis vint k Pans ou 
i l trioeigua lea humanilus aux colleges de Liaioux et 
de Navaiio, a tut eiisuile nomine proicascur de 
philosophic giocque el latino au college de Fiance. 
A tut re^u en 178 i a 1’ Academic de» Inscriptions, 
et en 1701 a rAcadenue Fraiq’ai&e. Sea piiucipaux 
ouvrages soul; Couis de bUlcs-letties, ou Pnuajicb 
de litteiulure , 5 vol. in-J2, i77i, qui coin pi end 
les Btuux-Aits idduns a un sent pnneipe (sa\on, 

1 iimldlion de la natui e), ouviage qui avail p,uu a 
part on 17 iG, une TiuJucuou Ulloia^e, 1700; la 
Moiale d Epicure, 1 708, les Qualie potluques (d’A- 
n&totc, Horace, \ida, Boileau), 2 vol. 1771; Uis- 
toire des Causes pi enueres, 1779; Ocellus Lucanm 
cl r Umde de Lucres , traduitsdu gree, 1708; De I'ar- 
runcjemcin ucs mots , iraduil de Denys d ilalicar- 
nasse, 1788 , poalhume. 11 a tn outre Lravaille a 
quelquea compdalioiib , tellea que : C ours dlduten- 
laire a l' usage des deoles mittiaires , 40 vol. m- 12; 
Mdmoires ounce maul l’ Union e des Chtuuts, 1770- 
89, 16 vol. On cstime surtoul son Couis de belles- 
lettres. 

LLBBEKE, ville de Belgique (Fiandreonentaie), 
a 6 kil. S. E. de Denderiuonde ; 3,000 hub. Tannc- 
i ics, brasseries, etc. 

LEBDA ou LEBEDAli, Lepus ttiugua , ville r Ui- 
nta de l’elat de Tripoli, a 140 kil. S. E.de Tripoli. 
Une grande partie de I ’em placement do la ville 
ancienne a £t6 envaliie par la mer. 

LEBE (Guillaume), talebre graveur et londeur 
de caracthres, ne k Troves en 1620, mort it Paris 
en 1698, fut charge par Francois 1 de pertecliouner 
les caracteres orieotaux de Henri Estienne, et par 
Philippe 11 de fondre les caracteres de la belle Bible 
polyglotte d’ Anvers. — Son tils et son petit-tils 
aoulmrentdignement sa reputation. 

LEBEAU (Charles), n6 k Paris en 1701 , mort 
en 1778, fut successiveinent prolesseur de rh6to- 
rique aux colleges d'iiarcourl et des .Grassins , 
prolesseur d’61oquence latine au college de France 
11762); enlra it I’Academie des Inscriptions et 
deviut en 1766 secretaire de cette academic. On a 
de lui une lhstoire du Bus-Empire depute Constan - 
im, 22 vol. in-8, 1767, et ann. suivanles, compi- 
lation peuint6ressantcet oh il montre peu de critique 
(ehefut terminue par Ameilbon y . Leboau taiivait 


parfaitement la langue latine, et excellalt surtout & 
faire les vers latins. On a imprim6 ses ceuvres la- 
tinos en 1782 sous le titre de Carmina el orationes . 

LEBEDIANE, ville de la Russie d’Europe (Tam- 
bov) , a 190 kil. O.de Tambov, pr&s du Don ; 3,000 
hab. Beaux haras. Foires irnportantes. 

LEBEDINE , ville de la Russie d’Europe ( Khar- 
kov), a 100 kil. N. O.de Kharkov; 10,000 bab. Eau- 
de-vuj de fruits. 

LEBEbOS, ville d’Asic Mincure, dans ITonie , 
sur la mer Egta , au N. de Colophon. Lysimaque 
la detruisit cl en transfera les habi bints a Epliese. 

Id. BLANC 1)E GU1LLET (Antoine), litterateur 
mediocre, n6 i\ Marseille en 1730, mort en 1799, 
eldit entre dans l’Oraloire, puis rentra dans le 
moiide. Ou a de lui Manco-Capac, tragedie (1763), 
qui n’est eonnue aujourd’hui que par un vers ridi- 
cule ; l lleutcux dvdnement , comedie, 1772, qui 
cut peu dc succes;un roman mtiluHi les Mdmoires 
du romie de Guine , 1761, clLucrcce trad, envers. 

LEBOELF ou LEBELF (Tabbe), chanoiiie 
d'Auxerie, inembre de rAcadenue des Inscrip- 
tion*, n6 a Anxcrre en 1687, mort en 1760, a 
icndu de grandft services a lhibtoue nationale par 
sea ;*d\ allies recherclics. Ses ouv rages les plus im- 
porUuU soul : Distours sur l' dial des sciences dans 
la xuvnmdne Jiaii{(usc \uus Clan lemayne , Pans, 
1731; Bccueil dt divers cutis pour servir d'dcluir- 
cissunutis a l' lust, de Fiance , 1738; JiiAi. d'Auxtire % 
1743 ; — de lav. cldu dwc.de Parts , 1764. 16 v. in-12. 

LEBON (.loseplq, couveulioimel, ne it Airdo eu 
I7i>9, eldit cuie de fseuville, prhs d’Arras., lorsque 
la revolulion eclala. Pluoieurs fois, jusque la, ii 
m l.ul Uti t miiaiquci par son fdiidhbme lehgieux ; 
il ue lui [iliib connu, depuis 1789, (jue par son la- 
iidlij'inc levoliilioiuidiie. li fut ell 1792 depute k ia 
LoiixcmIioii el t>e Mguala par se» violences. Envoy 6 
en i793, en qualite de coinrinasaire, dans le Pas- 
de-Calais, il etablit dans Anas le regime de I«t 
Tei reur el iiialilua un tribunal (]iu, en quelqueB 
moia, til lomlier des millieis de teles. 11 marchait 
(tana les rues un sabre mi a la main, deux pistolels 
a l.iceintme, un bonnet rouge sur la tele. Apns 
le 9 llierimdor, il i ut accuse ]>ar une depulalion 
des lialnlanls de (iamliidi , el mould sur l'ecliafaud 
le 13 vemieiniaiie (9 octobre 1796). 

J.EBRLT, ville de France. \oy. albret. 

LEBRIGANT (Jacques), avocat breton, nea Pon- 
trieuxeu 1720, mort en 1804, lataait demcr loutea 
les Ungues du critique. 11 a public : Ihsseriution 
sur une nalton celte nommde />/ ufunles ou Bi ujanis , 
1762, in-12: Elements de la langue des Celtcs-Go- 
mentes ou Bretons ; introduction a celte langue , t .7, 
par elle % a cellos de tous les peuples , Strasbourg, 
1779, in-8; la Luiufue primitive conservde , Paris, 
1787, i u-4 , etc. Lebrigant fdait 1’aini du celebre 
La Tour d’ Auvergne, qui se devoua pour saaver 
son plus jeune Ills de la conscription. 

LriBRlXA ou LEBRIJA, Nebnssa, ville d’Es- 
pague (Seville), it 42 kil. S. O. de Seville; 7,000 
bab. Forges, poterie verniss6e et iai'ence; liuile ex- 
cellenle. Paine d Antoine dit de Lebnxa, et de 
Juan Diaz de Solis, qui decouvnt le Rio de la 
Plata. 

LEBRUN (Chari.), peintre, ne i\ Paris en 1619, 
mort en 1690, alia se former k Rome, oil ii eut 
pour maitre le Poussin, et fut un des fondateursde 
l’Acud. de Peinture, 1648.Fouquetluieonfiale8pein* 
lures de son chateau de Vaux, et Louis XIV 1 ac- 
cueillitavec faveur sur la presentation de Mazarin. 

11 lut en 1662 nomm6 peintre du roi , directeur 
de l’Academie de Peinture, et fut pendant long- 
temps larbitre du goCit en France ; il porta Louis XIV 
6 louder I’eeole IVanvaise a Rome. A la mort da 
Colbert, qui l’avait loujours prot<^g6, Louvois lui 
preiera Miguard ; le chagrin que lui causa cette dis- 
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grkce abrSgea sa \ic. Ses principaux tableaux sont : 
;a suite des BatailLs cTAlcxanU>e y la Ddfaile de 
'laxence, le Christ aux Antjes , la Madeleine , la 
Vicrge apprtiant le repas de l' Enfant Jims. II a fait 
les peintures de la grande galerie de Versailles. On 
trouve dans ses tableaux de la noblesse, man* on lui 
leprochc del'affectation et de la monotonie. Lebrun 
a 601 it : Conferences sur V expression des difflrenis 
caraclbres des passions , 1GG7; Traill dc la physio - 
nomie, ou Rapport de la physionumie liuuinine avtc 
celle des ammaux , in-foL, avee 3G planches. Ses 
plus beaux tableaux out etc gra\6s par Edclinck, 
Audran , S6b . Led ere . 11 cu a 1 ui-mem c g ra v 6 p l usieurs. 

LLimuN (Ponce-Denis ^couchaud-), poctc Jyiique, 
surnommg le Pindure /; ainais, ne a Paris on 1729, 
mort en 1807, fut eleve par les soins du prune 
do Conti, au service duquel etait son pure; dev ml 
secretaire des commandemcnls du pnnce, et pul 
en mGine temps se livrcr a son gofit pour la poesue. 
Alamort du prince de Conti, il lui quelque 
temps dans l’indigence, mais le mmistre Calonue 
lui lit obleuir une pension de 2,000 lures. Versa- 
tile dans ses opinions, il elianta successn ement et 
avee la memo verve Louis XVI, la R6pul>lique et 
PEmpire, et re^ut lmii&Lmctemenl les bienfails de , 
tous les gouvernements. Euclin a la satire, Lebrun I 
lanya des 6pigrammes contie presque tous ses con- 
temporains et se tit une foule d’cnneims. Dun 
caract&re diflicile, il ne put vivre a\ec sa femme, 
qui sc separa de lui upriss quatorze ans de manage. 
Lebrun a excel 16 dans le genre lyrique; on eslune 
surtout son Ode sur le dlsustre de Lisbonne (1756), 
une Ode h Voltaire en laveur d une petite-niece de 
Corneille, une Ode nutionale sur le piojel qu’uvait 
!orm6 NapoI6on dune dc&eente en Anglelei le. 
Ginguen6, son ami, a public ses oeuvrcis en 4 vol. 
iu-8, Paris, 1811 : ellesse compos. d’Odes, tVEfeyies, 
d’j Epitres, d'Ejjigramm. } de Fables , des Veil lees du 
Parnasse , et dim poeiue sur la Nairn v. Ou a dunne 
en 1821 ses OEuvies choices, 2 vol. m-8. 

llbrun (Charl.-Franyo^) , due de Plausanee, ne 
en 1739 pi6s de Coulauces, moit en 1824; lui 
d’abord secretaire de Maupeou, et pariagea la du- 
grkee de ce muustre. Depute aux Elats-Generaiix, 
il se dislingua par ses travaux sur le& finances, puia 
preaida le directuiredo Seine-et-Oise. il fut incar- 
cer6 pendant la Terreur, et recouvra labbeiie au 
9 tbermidor. Elu rnembre du Conseil des Cmq- 
Cents, il so fit remarquer dans cette assembice 
par ses talents udmimstralifs et sa model alien. 
Aprils le 18 brumaire, il fut nomm6 Iroisiismc con- 
sul, et 8’oeeupa exclusivement de finances. Sous 
i’Empire, Napoleon le crea due de Plaisanec, arclu- 
tr&oricr et adiiunistrateur-g6ncral de la ilollande. 
En 1814, il ne signa point l’acte de decheance, 
mats il adh£ra au rappel des bourbons, el fut un 
instant grand-mattre de Fuuiversit6. 11 entra a la 
Cliambre des Pairs sous la Rcslaurulion. On a de 
lui : la Jerusalem ddivrte, tradin' e en prose, 1774 ; 
11 liade d'Homere , en prose, 1770, traduction peu 
fidele, mais d un style 616gant, refondue en 1809; 
VOdyssie, 1819. Lebrun etait de l’liistilut. 

LEBRUN. Foy. Tondu et Vigee (Mine). 

LE CAMUS (Antoine), mediocre litterateur, n6 a 
Paris en 1722, niorl en 17G2, a publi6 : M&lecine ; 
de l'esprit % Paris, 1753; Abdeker , ou VArtde con- | 
server la beautl, 1766; Amphitheatrum medicum , 
poema f 1745; les Amours de Daphnis et Chlot, tra- 
duil de Longus, 1767, etc. — Son fr6re, Nicolas 
Le Camus de Mezieres, 1721-1789, s’est distingu6 
comme archilecte. 11 a donn6 les detains de la Halle 
au bl6 de Paris; mais la coupole nest pas de lui. 

LECAPtlNE (komain), empereur. Voy. romain. 

LKCARON, jurisconsulte. Voy. charondas. 

LE CAT (Claude-Nicolas), chirurgien, n6 en 
t700 k Bllrancourt (Aisne), mort k Rouen en 1708* 


devint chirurgien cn chef de l HOte’.-Dieu de 
Rouen, rein pot la phnieurs piix proposes par I’Aca- 
demie royule de Clururgie de I73i k 1738, et Jut 
noimn6 asaocie de cette compagme. 11 clabhl a 
Rouen des cours publics d anatouue qui euivnt ie 
plus grand siicces, et fonda FAcademie royale de 
Rouen cn 1744. 11 inlrodui&it en France, en la per- 
fectionnanl, la melhode de Cheselden pour rojio- 
ration de la taille. On a de lui, entre aulres ou- 
\ rages.* Lillies sur L'opcruiion de laluille f 1749 ; 
l)c 1'exislcnce, de la nature du Jluide des ntrfs , ele., 
Berlin, 17G5, in-8, fig.; De la couleur de la pcau 
humaine, 1 7 05, m-8 ; Trane des sensations et da 
passions en (feniral y clc., Pans, 1739-17GG, 2 \ol 
in-12. Ce dernier traite est le plus recherche de 
ses ouuages, mais il iciiferme Leaucoup d'iiyj o- 
theacs hasardees. On a icuni se.s jiius imporlauld 
ecrits sous le tilie d'UEuvres piiy*iuloyiques Ue Le 
Cal, Pans, J7G7, 3 vol. in- 8. 

LECCE, Aletiuniy ville muree du roy. de Naples, 
cli.-l. de la Terre d'Olrautc, a 38 KP. N. E. de 
Gallipoli; 14,000 hab. Eveclie. Citadelle, quelques 
aulies Edifices rcmaiquables. Ecole roy ale londce 
par Ferd. IV. Colonic grecq. Prise par les Normandi 
au xii* s. Donn6e en apanage au batard Tancrcde. 

I.ECCO, nlle uiur6e du roy. Lombaid-VGmticn, 

! tur le lac de Come, a 24 kii. N. E. de Come; 
2,050 hab. Filature de soie, usdensiles de cuivre. 

u.cco (lac de), bras oriental du lac de Cftuie. 

LECH, Lie us , riviere d’Allemegne , sort de la 
, fore l de Biegm/. en r lyrol, nitre en Banere et 
gio&sit le Danube au-de.^aUo de Rain, api'to un 
' cours de 250 Lit. MlVieuls, la ViU et la Wertacb. 

| LECH ou EESZbkO, man de six iois qui out 
j legue uur la Polemic a\aut le xiv e sieele. — Lech 1. 

I < j la on place '< j rs 600, est legaide comme le pie- 
! liner 101 de» Polouais, prinutiveiiiciit appeles Lec- 
| khca; maib l’iustone ne louimt aucun luiireigue- 
j ineiit eerlain sur ce pi nice, non plus que sur lcs 
. aulres roi& du ineine noin. Voy. kilou^e. 

| LE (J1APLL1ER (Gui) , 1 un desmembi.j lea 
nlub di^tingucs do 1 Atsembiee Conslituanle , ne a 
Rennes cu 1754, acquit d’abord de la reputation an 
bairiauue ccite Mile, fut riomme meuiLic de l’A>- 
| semblee ualioiiale en i789, et y fut longtemps 
membie du eouutc de cou»ltlutioii. 11 lit dceieter 
FaboliUou de iu noblesse el eutld plus grande pait 
a i’oi ganisation de la Coui de ea??aiiou et de loi- 
, dre judieiaire. 11 fut coudaniue a moit i>ar le 
tribunal rcvoiulioimaue du Pans en 1794. II a 
ooucouru a\cc Condorcet a la induction d’un ou- 
vrage period ique intitule: Biblwtheque d'un honime 
public , 1790 k 1792, 28 vol. in-8. 

LEC11EE, Leeheum , petite ville du Pllspon&ae, 
sur un enfoncement de la mer de Crissa, dit 
golfe de Lecidc , et pres d’un cap de wSine nom, 
servait de port a Corinthc. 

LECHEN1CH, Leyiomacum , ville des Etatsprus- 
sieus (province Rhenane), cli.-l. de eercle, 5 19 
kil. S. O. de Cologne; 1,400 hab. Jadis lr6s forte, 
mais demanlelee par suite du trait6 de Westphane. 

LECHFELD, vaste plaine de Bavi6re (Danube- 
Supdrieur), arrosee par le Lech, et oil se trouve 
Augbbourg. Pepin y defit en 743 les Bavarois et 
les Saxons ; Charlemagne y baltit les Huns en794; 
les Uongrois y vainquirent les Francs et les Ba- 
varois en 910, et en 955 les Germains commanded 
par Othon I y battirent les Hongrois. 

LECK, bras du Rliin, se forme prft» de Wick, 
dans la province d’Utrecht; baigne Culembourg, 
Vianen et Nieuwpoort; donne naissauce a l’Yssel, 
et se joint k la Meuse k Knmpen. On croit que le 
Leek a 616 ouvert , ou du moins 61argi par Civilis. 

LECKHES ou POLEN1ENS, ancien peuple slave* 

Voy. POLENIENS. 

LLCKZiNSKl. Voy . Stanislas. 
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LECLERG (Michel), membra de PAcudAmle 
Fran$aise, nA en 1G22 A AIM, morlcn 1691, cxer- 
§ait la profession d’avocat. 11 est auteur de com- 
positions druinaliques et autres poAsics oubliAes, 
notammeut d’une tragedie d Iphig&nic , quil ne 
eralgnit pas de fain* joaer aprAs ccile de Racine 
(1676). II n’est guA.ie comm aujourd’hui que par 
1 Apigram me de Racine qtn commence uiiibi : 

* Entre Leilero et son ami Coras, etc. 

LECLERG (Sebastian), dessinateur ct graveur, nA 
A Metz en 163 7, mort en 1714, fut d’abord ingA- 
nieur-gAographc, attach 6 A l’annee. S’etant UvrA 
avec succAs A la gravure, il vint k Paris , ct Col- 
bert lui procure une chaire A I’Aoole dcs Gobelins, 
qu’il occupa pendant prAs de trenle ans. 11 a laissA 
un (jeuvre qui monte A prAs de 4,000 pieces. On y 
reraarque les Uutaillesd' \lcxundi e (d'api As Lebrun); 
les ConquHtcs de Louis XIV , en 13 pieces, etc. 

leclehc (Jean), cAl&hre critique, nA k Geneve en 
1667, mort k Amsterdam en 1736, fut pasteur dcs 
Remontranls de cetle ville, puis professeur de phi- 
losophic, de belles-lettres et d’hebreu. 11 a laissA 
un trAs grand nombre d’ouvrages, enlre autres des 
Leures ihtoloijiquts, sous le pseud on} me de Libe - 
rius a Sancto Amo re , irenopolis (Saumur) , 1679, 
in-8 ; liar mo uia evunyeltca, grec-lalin, Amsterdam, 
1699, in-fol.; une traduction du Nouveau Testa- 
ment, Amsterdam, 1703 ; Parrhusiana , 1699; Ars 
criuca , 1712-1730, 3 vol. m-8 ; Hiblioiheque uni - 
vei’selle et historique , 1686-93, 26 vol. in- 12, en 
sociAtA avec. Lacroze; Biblwthrque choisie, 1703-13, 
28 vol. ; Biblwtheque ancienne et moderne , 1714- 
1730, 29 vol. m- 1 2. Ccs troia Biblioilieques soul des 
revues littAraires fort estimees; elles renferment 
des extrails trAs bien fails des pimcipaux ouvrages 
qui paraissaient en Europe. Leclerc avait en religion 
et en philosophic des opinions hardies. 11 uiclinait 
au soeimanisme ; il eul de vnes disputes avue les 
tiiAologieus et les mAUphysieieiit. de son temps, en- 
tre autres avec B.iyle. 1 1 adopla et propugea les 
prineipes de Loeka. — Son trAre, Daniel Leclerc, 
imkiecin dislmguA, 1662-1728, a compost, entre 
autres ouvrages , la Biblwihcque auuloinique , Ge- 
nAve, 1688-99. 

leclerc ( le general Vidor-Kminanud ), lie en 
1772, tils d’un uiarehand de larines de Ponloise, 
entra au service comme volouiaire en I79t. 11 etait | 
capituine au siege de Toulon en 1793, ets’y liad’ami- 
tiA avec Bonaparte. 11 le suivit en Italic, lut promu 
au grade de general de brigade pour sa linllanle 
condmte aux journAcs du montGenis, du Mmcio, de 
Rivoli, et obtint la main de la soeur de Bonaparte, 
Pauline (depuis piincesso ttorghese), 1797. Quand 
Bonaparte fut rovenu d’Egypte, le general Leclerc 
le seconda d’uue tnaniere tics-active au 18 bru- 
malre, en chassant de la salle des seances, k la tGte 
d’un peloton de grenadiers, les membres de 1 ’op- 
position du Conscil des Cinq-Cents. tin 1S02, il fut 
dmrg^ du commandement en chef d une expedition 
destinAe k faire rentrer la colome de Samt-Domingue 
sous la domination fran^aise, et eut k comhaltre le 
gAnAral noir Toussalnt-Louverture ; mais au bout 
de quelques mois son armAe Fut dAcimAe par la 
guerre et les maladies, et il succomba lui-inAme 
avant la fin de 1’annAe (2 novembre 1802). 

LECLERC DE BUFFON, SEPTCH^NES. V. BUFFON, CtC. 

L’ECLUSE, ville. Voy . ecluse (l’). 

LtiCLUSE (Ch. de), en latin Clusius , savant 
bot&niste, nA A Arras en 1626, mort en 1809, fut 
re^u docteur a Montpellier; parcourut la France, 
J’Espagne, i’Angieterre, PAUemagne, Be livrant A 
in recherche des plantes rares; se flxa pendant 
qualorze ans A Vienne, sur Pinvitation de Pem- 
pereur Maximilien II, qui le nomma directeur de 
ses jardins; quitta Vienne en 1687; fut nommA en 
1 professeur de botanique A V AcadAmie de Ley de , 


etconservacettcchairejusqu’A sa mort On a do lui 
des ouvrages estimes : Buriorum aliquot stirpium 
per Htspanias obsewatarum historta , Anvers, 15T6 ; 
Rariorum stirpium per Pannoniam , Austrian, etc. 
obs . historta , ) 683 ; ces deux ouvrages sont refondus 
danB le suivant: Rariorum plantar um historia, etc , 
1611, in-fol. (on y trouve une des plus anciennes 
descriptions connues de la pomme ae terre) ; Exo - 

ticorum lib. A, quibus ammaliurn , plant arum 

hislortas describuntur , Anvers, 1605, in-fol. 

LECOINTE - PUYRAVEAUX ( Mallhieu ) , Atait 
liomme de loi A Saint-Malxcnt en 1789; il se pro- 
non^a en favour de la revolution, fut nommA ad- 
mi m hlratcur des Deux-SAvres en 1790, puis dA- 
putA 6 P Assemble legislative et A la Convention; 
denouya Marat comme auteur des massacres de 
septembre, et entra dans le parti des Girondins. 
11 lut appelA au Conseil des Cinq-Cents en 1799, 
s'opposa A la mise en accusation des directeurft 
Merlin, La RAveillAre-LApaux, Rewbell, et fut en-» 
voyA par le premier consul pour nAgocier une pa- 
cification cn VendAe. InquiAtA sous la Rectaura- 
tion, il se retira A Bruxelles, oh il mourut en 1827. 

LEG01NTRE ( Laurent), dit de Versailles , Atait 
marchand de toiles A Versailles lorsqu’Aclata la re- 
volution. 11 en adopla les prineipes avec ferveur, 
fut noniinA dApulA A PAssemblAe legislative et A 
la Convention, et sy fit remarquer par scs dA- 
mmeiations per pAtuelles, |Knirsuivant Agaleinent les 
Girondins et les Torror^fes. 11 s’opposa eourageu- 
soment A 1 Alablifasoment de PEmpire, et mouiut 
exilA en 1806. 

LEGOMTE ; Louis', jAsnite, nA A Bordeaux vers 
1665, moiten 1729, fut un dcs missionnaires ma- 
thArnalieiens envoves A la Chine en 1685; resta cinq 
ans dans eel empire, el parcourut une grande par- 
tie du pays. Sous prAtexle d’amener les Cbinois au 
ChristianVme , il tolArait plusicurs des c6r6monit5S 
etablies rliez cux; cctte tolArance fut condamuAe par 
des misMonnanes moms relAchAs, ce qui donna lieu 
a une ties-vivr poiAmique. Leromle puhlia A son ie- 
tour des Me moires sur t'etnt present de la Chine , 
1696, el une Leth e sur les ceremonies de la Chine , 
1760, qm tin rut rondiunuAs a Rome. 11 avait tait dans 
srs vovatres pfusumrs observations .islronomiques. 

LEGO Ml F. (Nottll. Vinf. CONTI (Notil). 

LEGOLRBE (Glaude-Jos ), gAnAral, nA A Lons- 
le-Saulnier en 1759, Atait colonel A la balaille de 
Kleurus, et rest hi a avec trout hatailJons A 10,600 Au- 
Inclnens. 11 lut employA comme gAnAral d‘e divi- 
sion aux amices du Rhm el du Danube. En 1799, 
il se m mil ra, dans la eampagne de Suisse contra 
les Russes, tactieien consorntnA. Ami de Moi*eau , 
d se dAclara hautement pour lui lors de la mise 
rn jugement de ce gAnAral, et fut en consAquence 
disgraciA. Dans le9 Genl-Jours, il repnt du ser- 
vice sous Napoleon, commanda nn corps d’armAe 
dans le dAparternent du Huut-Rhin, et livra plu- 
sieurs combats A Parvhiduc Ferdinand : qnoiqnc 
Ires infArieur en forces, il se maintmt dans un 
camp retranehA sous Nefort. 11 mourut do maladic 
dans eefte ville en 1815. 

I.EGOUVRKUR (Adrienne), cAIAbre tragAdfenne, 
nAe en 1690 A Fisrnes en Champagne, morle en 
1730, fut re^iie au ThAAtre-Fran^ais, en 1717, 
pour les premiers rOles tragiques et coin iq ties. Elle 
ne s’Aleva jamais A une bien grande hauteur dans la 
comAdie ; mais dans la tragAdie,elfe ne cessa, pen- 
dant treize ans, d’exeiter les applaudissemenU du 
public. Elle excellait dans les rAles de Jbcaste, d\A- 
thulie , de Boj-om;,etsurtout d ePhkdre. Cette actrice 
Atait d’une taille peu AlevAe ; mais sa demarche , 
ainsi que les traits de son visage, avaient une ex- 
pression impo.sante; son dAbit etait simple et noble; 
on disait rf’Hle : (Ve«t unereineparmi dos romAdierj*. 
Lae de ses lilies Aj>ousa Freneosur, direct, de Pt^iAra. 



LEE — 1019 — LISFE 


LECTOURE, Lactora , c n.-„ d’arr. (Gers), pr&s 
da Gers, k 35 kil. N. d’Auch; H 355 hab. Has, 
bures, serges, etc. Commerce. Vue superbe du 
bant de la promenade du Bastion. Patne d’Ant. de 
ltoquelaure, de Lanncs. Ancien 6v£che. — Jadis 
capitale des Lactorates en Novcinpopulanie, colome 
romaine avec litre de rlpuJMiquc sous l’cmpe- 
reur Gordien ; fortiflce au niovcn ilge el possedee 
par les comtes d’Annagnac. Jean V d'Armagnac 
y fut asu6g6 par Clui les v 11, puis par Louis \ I : la v. 
fut prise, sdccag^e et les hub. extermin6s (1473). Le 
due de Montmorency fut enfennd au ch.Ucau de Lee- 
toure apres sa dfifaitea Castelnaudary(l632). — L\nr 
de Lectnurea 5 cantons (Fleurance, Mauvczin, Mira- 
doux. Sl-Ci.ir, plus Lectoure), 93 comm, et 52,605 h. 

LECZ1NSKI (stanislas), roi de Polognc. Vvij. 

STANISLAS. 

LEDA, tllle de Thostius, roi d’Ktolie, ct femme 
de Tyndare, roi de Sparte, fut aimee de Jupiter 
qui la seduisil sous la forme d un eygne. Au bout 
de 9 mois elle accoucha de deux unit's : dc l’un sorti- 
rent Pollux et Hdlene, dc Pautre Castor etCJylem- 
nestre. Les deux premiers nes iu rent regardes 
rumme issus du sang de Jupilcr, et les deux aulres 
eomme les enfantsde Tyndare. On eroit quo ce qui 
lit imagmer que L6da avait etc scduitc par un 
eygne, e’est la beaule de sea enfant>, d’H61ene sur- 
tout, qui, conime lea cygnes, elait remanpiable 
par la longueur de son cou et la blancheur de son 
teint. 

LEDA1N (Olivier), ou le 1) table , iavori de ' 
Louis XI, 6lait ne en Elandre; il lut d’abord va- 
let de chambre et barbier du lot. II gagna la eon- 
lianee de l.ouis XI, par une grande affectation de 
denouement, fut anobli et fait eomle de Meulau. 
11 se rendil ridicule par son laale el son orgueil , 
et abusa de son pouvoir pour commclhe toules 
aoi tea d injustices. Aprds la liiortdo Louis XI ii lul 
jugi'j etpendu en 1481, sous Charles VII 1. 

LEDBURY, ville d’Angleterre (Glocester), a 22 
kil. S. E. de Hereford; 4,000 hub. Eyli&e saxonue. 

LEDE, ville de Belgique (Elandre ortenlale), a 
11 kil. S. 0. do Dcndennoiide ; 3,400 bub. 

LEDEGUEM, ville de Belgique (Elandre ocei- 
denlale), k 9 kil. N. 0. de Courlray; 3,150 liab. 

LEDEKLIN (J .-Henri), piuiologue, m3 en 1G72 
5 Slrasbourg, mort en 1737, a donu6 dea editions 
estim6es de E Onomustwon de Pollux, 170G, de VI- 
iiude, 1707, d'Ehen, 1 713, etc. 

LEDESMA, Melissa , ville muree d’Espagne (Sa- 
lamanque), k 33 kil. N. 0. de Sakimanque , sur la 
Torm£s; 2,000 liab. Aux environs, eaux tbermales. 
Be«tu pout sur la Torm6a. liestes d’anUquitds ro- 
il lMIll 0*5 

LED1GNAN, eb.-l. de canton (Card), A 15 kil. 
S. d’Aldia; 700 hab. 

LEDRU (Nieolas-Pinlippe), pbysieien counu sous 
le nom de Comus , lie en 1731 k Pans, mort en 
1807, fut ttommtf par Louie XV proteaseur do phy- 
sn]ue (lea eulants de France. Aihant I’amu^ement 
k la science, il mowtra le premier en France la 
phanlasmayorte , et obtmt une renomtn4e populaire 
par sea stances de physique exp^rimentale. 11 appli- 
quait avec succ&s l’ilectricite au traitement dea mar 
lathes nerveuses. 

LKDUCHAT, avocat, ne k Met* en 1-658, mort 
en 1735. Apr&s la revocation de EMit de Nantes, il 
se retira k Berlin ou il fut conseiller k la justice 
sup^rieure fran$aise. 11 a donn<3un Commeniaire sur 
•es oeuvres de Rabelais, 171 1 , et a pubh6 des Editions 
de fa Satire Mentppie , des (JEuvres de Branibme , 
de CApoloqie pour Hiredote de H. Estienne, 1735. 

LEE (Nathaniel), poftte dramatique anglais, n6 
vers 1648, mart vers 1692, v&mtdans la mw&re et 
se livra k des c*c& qui altdrerent sa raison et le 
brent enfermer aueinue temps k Bedlam. On g de 


lul pltisieurs pieces estimdes : JVdrou, Thiodose y In 
Force de V Amour, les Banes riva les ; il a au b si fait 
deux tragedies en coramun avec Drydcu. Ses oeu- 
vres forment 3 voL in-8, Londres, 1734. 

lee (Sophie), dame anglaise, n6e k Londres en 
1750, morte en 1824, a compost : the Chapter of ac- 
cidents (le Chapitre des accidents!, oomedie repr6- 
sentee avec grand succ6s a Londres en 1780; the 
Fleccss, 1 784, roman; Almeyda , trag&Jie, 1796, the 
Life of a Lover , roman, 1803, etc. 

LEEDS, ville important de l’Angleterre (York), 
h 35 kil. S. 0. d’York, sur EAire et sur le canal 
de Leeds-5-Liverpool ; 123,393 liab. Belles places 
et squares, beaux Edifices. Entrepot du commeice 
des lames et draps de loule l'Angleierre, filatures, 
lihseraiideries, etc.; draps, couvertures, tapis; toi- 
lus, indiennes; falfenee; fonderies pour machines 
5 vapour; moulius divers. Aux environs , avdoiscs 
et eaux min6rales. — Leeds 6lait jadis une place 
forte et existait du temps d’Edouard-le-Confcsseur. 
Son chateau servil de prison k Richard 1J en 1399. 

LEEK, ville d’Angleterro (Stafford), k 16 kil. 
S. 0. de Manchester; 10,780 bah. Suieries, moirea, 
rubans, etc., colonnades. 

LEER, ville du roy. de Hanovre, 5 24 kil. S. 
d’Aiinch ; G,0()0 liab. Cliantiers de construction; 
lodes, lainages, has k l’aiguille, chapeaux, etc. 

LEKUDAM, ville du roy. de Hollande (Hollande 
mei idionale), k 12 kil. N. de Gorcum , 2,000 hab. 
Dies de 15., se trouve lc village d’Acquoi, ou uaquit 
Jans.einus en 1585. 

LEEUWABDEN, ville du roy. de Hollande, 
cb.-l. de la Frisc, 125 kil. N. E. d’Au^Lerdaiu ; 

1 8,000 hab. Tour de 1 cgiisc d’01dcnbo\en,aneiei.ne 
cbancellerie, aneicn liotel des stalboudera de Er^p, 
ai senal, holcl-de-ville , etc. Savon, chicor^e-cafe , 
polene , moulins dive»s, etc. Gouimecce de blc, 
beurre, lames : foires pour les chevaux el le b6tail. 
— InipnrUnte seuiement depui» le \\i* siecle- 

LEEUW1N (Terre dc), ou de la Lioiuie y portion 
du S. 0. de la Nouvelle-Hoilaude, de 31® 4„ k 
33® 4' lat. S. Decouverte en 1622. 

LEEEBVRE (tannegui-). Tanaquillus Faber , phi- 
lologue, u6 en 1615 «\ Caen, sc lit de bonne beure 
eonuuitre avanlageusemenl de Richelieu qui lui 
uonna Einspeetion de rimprimene du Louvre, avec 
une pensiou de 2,000 francs. Apres la mort dc Ui» 
chelieu, ii ewibrassa le protestantisme, et futuomuie 
prolesseur k EAcad^mie r6lormee de Sau mu r ; il 
inourut dans cetle ville en 1672. 11 eut pour Li lie 
la c^il^hre madame Dacier. Lefebvre a donne des 
editions estuiH^es de Lonytn, Phidre, l^rence, Lu - 
crece , Elien f Anacreon, Sapho , Ansiophane t et a 
cent les Vies des pottles q* ecs* 1665. 

lefkb-vke (uiadeinoiseHe). Voy. daci-er (madame). 

LEFEBVRfc UK SA1NT-MARG. VoiJ. SAINT-MARC. 

lkfkbvrb ( Pierre-Erai^ois-A lexandre ), auteur 
dramatique mediocre, 5 Paris en 1741, morten 
1813, debufea en 1767 par ChosroSs, donna en 1777 
Zuma , qui r6u*wt, en 1781 filisabelh de France , 
dont le h<!?ros esl don Carlos, fils de Philippe U; 
I’ambassadeur d’Espagne em^eba de representor 
ceMo pi^ce. Lefebvre fut lecteurdu due dOfl&ins, 
puis professeur de belles-k*ttre« k La ElAebe. 

lefebvre (Francnis-Joseph), due lie Dantzick, n6 a 
Roulfaeh (Haut-Hbm), on 1753, his d uai meumer, 
^tail sergent aux gardes-franftrises en 1789, et de- 
vint g^n^ral de division d&s 1794. Apres s’fetre dis- 
tingue k Fleurus. au passage du Rbin (17V>5), aux 
bHtaliles d’Alteiikrrcben (1796) et de Stock ach 
(1799), rl fut fail marfechal (1804), comhattit k i6na 
et s’ em para de Danlziek qui 6tuit r^put^e imprenabte 
(1807), ce qui lui valut ie litre de due d« Dnntiiek. 
II se distingna 6gale ment en Espague, en Atriricht 
ot dans la campagne de France. Il fat rromm^ pair 
en 1819, et moumt i Paris en l8tff.LefeBwe 6tuit 
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siue&rement attach^ k Bonaparte : il lui fut du plus Lombard-Y6nitien est parlagd cn dix-sept 
grand secours k la stance de Saint-Cloud, dans la lions. 11 n’y a guere d’uutrc difference que Ie nom 
journGe du 19 brumaire; il commandait alors la entre les legations el les delegations. 

17» division mililaire, dont Paris etait le chef-lieu. LEGK, ch.-l. de cant. (Loirc-lnfdr.), 37 kil. S. 

lefebvre-gineau A 0U1S ) » physkaen, n6 en 1761 de Nantes ; 3,376 hal>. 
dans les Ardennes, mort en 1829, fut nomm6 en LEGENDRE (Louis), historicn, n6 k Rouen cn 
1786 professeur dem^eanique au college de France, 1G65, mort en 1734 , ehanoine de la calh&lrale 
remplit pendant la revolution des fonclions mum- de Paris. On a de lui •* Nouvelle his Loire de 
cipales h Pans, et fut pers6cul6 pour sa modera- France jusqu'd la mortde Louis XI J I , Paris, 1718, 
lion; entia k l’lnstitut d6s sa creation, fut charge, 2 vol. in-iol.; Menu's ct coulumes dcs Francois, 
lors de I’^tablisseinent des nouvelles mesurcs, de 1712, in-12; Vie du cardinal d'Amboise , 1724, 2 
fhei J’uniltf des poids, devint ensuite inspeeteur- vol in-12. On lui doit les fonds avee lesquels furent 
general et conseillerhonorairede runi\ersit6.Mem- fondtis les pnx du concours gGnGral des colleges de 
bre du Corps legislatif, puis de la Chambre des Paris.— Leg. (Gilberl-Charles), marq. de St-Aubin, 
Deputes, il se montra toujour3 liberal : aussi perdit- in. cu 1740, a aussi cent sur riuhtoire de France ; il 
il an etiaire en 1827. On lui doit une Edition c&limee est en oulre auteur d un Traitd de ropmion ou M6~ 
des Infinimeni peats de L’Hdpital, 1780. moucspoui servir it ihisioirc de l’ esprit humam, publ. 

LEFOKT (Francois) , general et amiral au ser- en 1733, et cite honorablemcnt par J.-J. Rousseau, 
vice de Russie, n6 a Geneve en 1G6G, servil d’a- legfndke (Lou-is), convcnlionnel , n6 «\ Pans m 
Lord en France, quitta ce service par suite dune 176G, 6tail boueher dans celte ville lorsque la re- 
affaire d'honneur, et passa en Russie sous lc czar volution eelala. Fougueux demagogue, il piit part 
Fedor Alexiewitch. 11 etait capilaine a la mort de k tous les mouvemenls populaircs qui signal&renl 
ce prince, et conlribua puiasamment a faire pro- eette fpoque, inarcha sur les Tuileries ct presonta 
clamer Pierre I. 11 devint dtis ee moment ie eon- it Louis XVI le bonnet rouge (20jum 1792). 11 seiui 
seiller intime et le confident du czar, qui Ie iioinma avee Danton, Marat, Camille Desmoulins, et futavee 
g£n6ral de ses troupes, amiral de ses aruiees, vice- euxun des fondatcursdu club dcs Cordeliers. Nomm6 
roi do Novogorod. Lefort inspira a Pieire 1 de depute de Paris a la Convention, il s’y fit remarquer 
grands projels de rGforine, raccompagna dans ses par la violence et la grossifcrel6 de son langage. Du 
voyages, I’aida k civihser les Russes, ciea unc ma- ie»te sa conduite tut tres Equivoque : il abandonna 
vine, une armee , butlit les Tuics et orgamsa un Danlon et Camille Desmoulins 6 la vengeance de 
systeme de finances. Il mourut en 1G99. Pierre 1, Robespierre, puis il trull it eelui-ei, fut uu de sis 
en apprenant sa mort, s’ccria : « Helus! je perds le plus ardenls adversaires au 9 thernndor, et lerma 
meilleur de mes amis. *> Jui-mSme le club des Jacobins. 11 entra dans lo 

LEFRANC DE POMP1GNAN. Voij. dompignan. Conseii dcs Cinq-Ccnls sous I e Directoire, et paila 

LE FRANCOIS (l’abbc), auteur de la geographic lour a lour conlre les ex-convenlionnels et conlie 

dite de Crozut. Voy. Ckozai*. lt:s> emigres . toutefois sa conduite, ill eette t'poqae, 

LLFSINA, raucieime Elcusis. Voy. Li pmna. lui eu geneijl model ee. It mouiutpauvre,cn 1797, io- 
LEGALLOIS v J.-Ce&ar), uiedecin, uu a Giierrutiv, guanlsoncoipsa l Ecolc dcclmurgie. Son eloquence 
pr&s de Doi (llle-et-4 llaine), vers 1776, se fit nice- sauvageTav aitlaitsurnommer leFaysan du Danube. 
voirdocteur en 1801, et se pLq*a au premier rang legendhe (Adr.-Munej, geomMre, de l Academie 
des physiologies par ses Experiences sur le pnncipe des Sciences, ne k Toulouse en 1762, moil 6 Pans 
de la vie, des mouvemenls ducceur t et sur le sdye de en 1831, lituv oc Cassini ct Mechaiii des observation- 
ce pnncipe (la moiille gpiuicre), Paris, 1812. 11 pour her les mcndiens de Paris et de Giecnwuh, 
etait depuis un an inedcciu de lheetre loisqu’il et consacra toulc sa vie k renseignement ou auv 
mourut cn 1814. — 11 laissa un fils qui maieliuil tiavaux seientiliques. On ade lui : des tiUments de 
sur ses traces, mats qui p6nt jeunc, en Pologne, qtlonuHric, ouvrage classique, treize lois ieimpnmo 
vietune du cholera qu’il etait alle eombaltre (1831). de 1794 a 1827 ; Essai sur la UUoi ie des nomOrcs , 
LEGANES, bourg d’Espague (Madrid), a 11 Kil. 1798, in-8 ; NouvUle mdihode pour la ddtermuia- 
S. 0. de Madrid ; 2,000 hab. Titre d’uu marquisat. turn de Coibite dcs come les, 1806; Exeicices du 
LEGANES (le marquis de), geneiul espagnol, fut culcul inlhjral , 1811 k 1819. 11 pel fectionna la 
charge par l’emnercur, k la mort du due de Savoie th6orie des iransccndanles cllipnques . 

Yietor-Ani6d6e (l637), de s’opposer a ee que la du- LEGER (saint), en latm Leudeyai ius , 6v6que 
chesse Christine de France fut reeonnue i6gente; d’Aulun, n6 vers Pau GIG, fuL nppele en G6G k la 
assiegoa Turin en 1G39, el tut forc6 de lever le si^ge ; cour par la re me de Neuslne, saiule Batlnlde , 
il tut plus lard employ^ en Espagne. et forfd le pendant Ja nunonte de soil fils, Clolaiie JJI, et la 
comle d’Harcouit a lever le siege de Lerida (IGiG). servit utilement de ses conseiJs. A la mort de CIo- 
LEGAT. Sous l'empire remain, on dounait ce t aire (0(H)), il contribua puissainment a I election 
nom aux detfgu&j del empereur. Leurs attributions de Glulddric II, au detriment de Thierry III, quo 
pouvaient litre civ lies, imlilaires, judieunres et soulenait Ebro’injeidev.sonmiuistrc.CalonmiepivB 
admiuistratives. STls etuient uiemlnes de la cour du roi, il fut diagram^ (073) et se vit condaume k 
unviervale, Us prenaieutle titre de mu» u latere. — a’enfermer au couvent de Luxeuil. Thierry, surei'a- 
Diinfi les pays calJioJjques, on appeJJe Idyat un en- sour de Childeric, J’en lit sortir el Ie rendit a son 
voy 6 du pape cliarg6 de le reprOseuter. Les leyats h dioedse ; wo is k peine elnilril rented duns Autan, 
latere soutdes cai’dinaux envoy^s extraurdmuirem. que eette ville fut assize par Kbro’in, qui voulait 
avee des pouwrs trfe&-6tendus pres des priuecsetrau- Revenger de lui; lc saint 6\fcque, pour Eloigner 
gers,ou dans deaptov.de wvaux d uu 'sv^e, *e \wva a euwewvv, i\uv 

qmsoutenvoyfea dans lesdivers pays aveedes pouvoirsl \u\ fit aussdot cvevet Vea yen\ , pw\s Vvan- 
ordmaires s’appellent nonces. — On donne le nom eher la UAe, en 678. Saint L6ger &ub\t la mort 
de ligatittit, legati «aft‘,aux vicairea perp4tuels qui flans un foi l do l’Artois qui a garde son nom. On 
reprdeenfent le pape dans les royaumes liloignesde le eonsidera eomme martyr et commo saint. L’E- 
Rome: tels^taient en France les archevfiques d’ Arles glise le itile le 24 avril et le 2 oelobre. 
et de Reims, en Angleterre celui de Canterbury. lkgkr (F.-P.-A.), auteur drainatique, n^ & Pam 

LEGATIONS et DELEGATIONS, noms donnas en 1766, mort en 1823, fut directeur du Vaudt- 
dans plusieurs 6tato d llalie aux prinei pales divisions ville et du thektre Louvois, et donna lui-m6me, 
territoriales. Ainsi les Etats de l’Eglise sent divis&j soil seul, soil avee Rarr6, Radet ou D^saugiers, pin 
en six legations et treize delegations. Le loyaume i bieu^ pieces qui eumit du suceiis, entre autres: 
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I' Homme sans fagon , com6die cn 3 aelcs cl cn vers; le 
pifletde logement , t&Q2;UndimancheaPassy , 1820. 
LEGIO, dite aussi legio septimx. Voij. Ltos. 
LEGION, corps dc la niihcc romainc, compla le 
lus souvent 6,000 liornmes partages cn 10 cohortcs, 

0 manipules et GO centuries. On y didinguait Jes 
hastarii , les principes, les iriarn cl les- levitcr armati. 

LEGION-D’HONNELR, ordre de chevalcrie, ins- 
tilu6 le 19 mai 1802 par Bonaparte, premier con- 
sul , pour rSoompenser les services militaircs el 
civils. (Juinze cohortcs composerent pumitivement 
la Lmgion-d’Honneur ; chacune d’elles 6tait de 
7 granth-ofllcicrs, 20 commandants, 30 ofllciers ct 
o.»0 legionnaires, ce qui faisail un total dc 6,512 
membres ; rnais ce nomhre i‘ul considorablement 
augment dans la suite. La decoration consistail 
en une mtoile ill cinq rayons 6maill6s de blanc; 
le centre de 1’eloile, cnloure d’une couronnc 
de chOnc el de laurier , prtsenlait d’un c&l6 la 
figure de Napoleon, avee celle legend e (depuis 
1801) : Napoleon , empeteur des Fruui ah , et de 
l'aulrc un aigle tenant la foudre, avee cette de- 
vise : lJonncuret palne , l'mtoile mtail suspeudue ii un 
ruban moir6 rouge. — Louis XVII 1, par une or- 
donnance du 9 juillet 1814, maintml celle m-dilu- 
tion sous le iioin dot die royal de la Ldywn~d' Hon- 
tteur ; mais la figure de Napoleon ful remplaeee 
par celle d'Henri IV avec ect exergue . Uemt 1V> 
roi de France tl de Navane; 5 l’aigle impel idle 
an substitua trois flours de lys. On chaugea aussi 
les denominations des membres de l oidie; on lixa 
le nimibre det» grand’eroix a 80 ; celui des grands- 
oflioiers ii 100, celui des coinmandeurs a 400, celui 
des ofllciers it 2,000 , le nomine des chcvaheis de- 
nieura illnnile — l)eux ordoniiances du 23 ct du 25 
uout 1830 onta]>poilc quelques modiln\dioii-> a la 
decoration. Los trois flours dc lys out 6te i empla- 
ces par deux drapeaux tricolor^.— Dcptm !S 4 s 
lefligie de Napoleon, fuiidat du Ford re, a etc* republic. 
LEGISLATIVE (Assemblee). To// Assl.ftibUE. 
LEGNUiOou PORT O-LEGN AGO , \ilie luile 
du roy. Lombard-Vemlien, 5 35 kil. b. L. de Ve- 
rone, sur 1 Adige ; 10,000 U. Biz. — Fundee par lo 
Lombards. Prise par lea tianyai-' en 1790. 

LEGNANO, ville du roy. Lombard-V6nilien, sur 
l’Olona, 5 24 lvil N. O. de Milan; 3,000 hah. Viet, 
des Milauai* bui Letup. biedcnc Barberoussc, 1176 
LEGOBIEN (Charles), jtisuilu, n6 5 Saint-Maloen 
1052, mart ii Pans en 1708 , ful procured! de« 
missions de la Clime. On a de lui : Lillies sui Its 
ptoyies de la religion it la Chine , Paris, 1607, in-S; 
ins to ire de Vddil de Vempcrcur de la Chine en Ja- 
vtu> de la relation chn'uenue , Pai ls, 1608, m-12 . 
hclaireisscmenls sur les Iwnneurs que les Chino is 
rtndenl u C onjucius et aux moils , 1698 , m-12, 
Ltllres de quelques missionnuu es de la lomptiyme 
dt^ Jdsus, denies de la Chine el des hides onuiiales, 
1702, in-12; le sueciis de ce dernier mnrage donna 

1 idee du iameux recueil des Lelue s 6 dijiunus, donl 
It |>ere Legohien publia les 8 premiers volumes. 

LEGONIDEC ( Jean-Franyois) , savant Imguiste, 
ne vers 1770 a Lannion , mort eu 1838, s’oeuipa 
avec auleur de Pmtudc du eellujue, et contnhuu a 
fa formation de l academe eellujue. On lui doit une 
Grom, celto-bretonne, Par., 1807,eldes Diet, href on- J 
[rung. (1821. 2*ed. 1850), et fr.-breto w(l817,posfh.). I 
LEGOUVE (J.-B.), polite, ne 5 Pans eu 17b i , \ 
xsxovV e,u VV>V*X , feVovY V\\% Of \v\\ vynwaV vW^Uwgwt* , 
\V vkmua \Aus\('vvvs tvvY&vwUe* •. la Mm i d’ A!.cl,\1SVi; 
Eptchum, 1793; El^ocfe, 1799; ta Moildc llcun IV 
1806, qui pour la pluparl manquent de force; i 
l^ussit heaucoup mieux dans la poesie didaeli 
que. On a de lm en ce genre: la Sepulture , le 
Souvenirs, la Mdlancohe , 1708 ; le Mdnte des fern 
1801 : ces petits pennies sout remarquahles pa 
le clianne de la diction et par une scnsibihle » \ 


quise ; lc dernier est le plus estimfi. Legouv4 fm 
reju & rinslitut en 1798, et suppl6a pendant 
quelques ann6es Delille au college de France. Se: 
oeuvres out 6t6 puhlMes en 3 vol. in-8, Paris, 1826. 

LEGRAND (Jacques), Jacobus Magqus, religieux 
augtistin, nfi h Toulouse vers 1350, mort M.*rs 
1422, professa la philosophie k Padoue, puis \inl 
h Paris cl se III une grande imputation par ses 
predications. Sous Charles VI, il osa bUmer pu 
bliquement en chaire les d6»ordres de la reine 
Isabcau de Baviere, 1405, et fut un des chefs des 
mecontents. On a de lui le Litre des bonnes nucurs , 
un des plus anciens ouvrages merits dans la langue 
vulgairc, irnprimm en 1478 ; Sophologium, 1475 , 
rccucil de pensmes morales extrailes de dners au 
teurs; il a traduil lui-mCme ce recueil sous cc li- 
tre: VArchiloge Sophie , ouvrage rebtd rnanuscrit. 

lkgrand (Ariloine), religieux lranci«.cain du 
\\u* bifrlc, n6 a l)ouai, adopta avee enihousia-me 
la plulosophie earlesiennc, publia plusieuis cents 
pour la propager, entre autres, InsUiulio philoso- 
phic secundum pnncipia Ii. Destaites, Lundies, 
1672, et mmnla lc litre d 'Abiciiaieui de Descar us. 

llgkano ( M.-Antoine ) , aeleur et anteur drama- 
tiquc, ne 5 Pans en 1673, mort cn 1728, a com- 
pose un grand nomine de pclitce pitcts donl 1’5- 
[iropos faisail prestjue lout le 11161*1 le; les nuilieu- 
rcs> sont : VAveuylc clou voyanl ; le Galunl conuur ; 
le Roi do Cucaync , Cai louche, qui fut jouec ptu- 
daut 1'msti uclion du pioeii& de cc fameux x ol«*ur_ 
On a 1111 piuiu* .-on 1731-1770,4 \ ol. m-12. 

LECRA.XD D’Ain.Vf Ip.-J.-B ), jCaUltO, lie (Il J737 
k Amiens, moil 5 Pans en 1800, piofessa la iho- 
loriquc a Caen. Apivb la dnsolulioii de son oidre, 
il \ 111 t a Paiis ou il st hwa a des reclnTthts lilte- 
riurea au'e LatUiiie du Sainle-Palaye , et fut 
nunime en 1795 con^ei saleui des lmnuwnU dc la 
B 1 bl 10 lh.uaUni 1 dlo.il a puhl.cn 1779 etl76i dc- Fa- 
bltuux ou tonics des \n c tl xili e siccus , lues uc» 
mamnciils, lemiprinie" au*r ties augmcnlut un? par 
A. -A. Uenouaid, en 5 \ul. m-8, 18*29 On a au-s' 
de lui une IIisiou c dcluiio pi iveedos Ii un(uis, ;7*“2. 

LLCUAS (niadamc) , nee dl makillac, <*i nuse 
d’Antome Ltgias, bOcieLuic dc Maue de MediVis, 
etanl reslee \eme a 3i aus (1625, , se eonsacia au 
service des maladcs et des eidanU tiouvcs; londa. 
en 1033, de cunccri avec Vim cut dc Paul* la belle in- 
stitution dos Su'U/'s da la Chante , d.t«*b aussi Saui/s 
(/rises, enuceen congregation en J6f»5. die on fut Ja 
premiere nenre. Elle mourul a Pans on 
LEGRAVERENB ( Jeau-Marie-Emmanuei • , r - 
risconsiilte, ne a Rennes en 1776 , nun I en 18^7, 
elait ehef de division ties allaires nimmelJes au 
nnnislere do Injustice, et ful depi.U* par le ciepar- 
lernent d’lllc-el-A dame aux Chainluib i!l J8Ij et 
1817. On a dc lm: Traiid de la leifislation cimu- 
nelle en Fmme, /816, 2 vol. m-8, has Lacuna de 
lu hhisluiton poluique tl crtmint lie, Itii'i, 2 vo/. 111-8. 

LEGitLS-OLVAi., preln , neon / 765 a La-ider- 
iie.rn, inor» on fh!9, elan neviu du jesuilc Quei- 
bicut , il resla en France pendant la '] email , alln 
de se livier aux bonnes leu^res, vmt b’olTnt* la 
Commune pou 1 preler son mimslere a Louis A \I 
eoiniuuue a mart . luiuid phn>wun> a»sociatjons ehu- 
ritnbIo8 el philuulhrophfut'8, el refiisu lepihcopnt 
qu’on lui olfril sous la Restauratjon. Ji trav aiJIa 
aclivement ii \a conservation et au rmtahUsscmcut. 
l v\we» (fOV\\gv v^aVvow* vviN\^\v\\tsVi^ v>\ t5\\ vv. 

\(\e \uv *. lc Mentor chuUicn , V’lbl, eV, Acs Seimous, 
\m\v\ves e.n IH20, 2 vol. uv-12. 

LIAHjEVIN, ch.-l. de csuiton (Haule-Garonne), 

■ 5 15 kil. 0. de Toulouse: 1,000 hub 
? LEI ou LADAK, ville de l’empire eliinois, capi- 

- tale du Pelil-Thibot ,52 kil.du Samjio, 5 300 kil. 
• N. E. de Cachemire ; 10,000 hab. Commerce de 

- chiles et de poll de chores du Thibet. 
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LEIBNITZ, vllle de Hongric (Zips), i 2 Ml. S. de 
Knsmarkt; 3,000 hab. Draps commune, mouchoirs; 
cklfcbres caux sulfurcuses. . . t „ _ , 

leibnitz, bourg de Styrie , k 28 kil. N. 0. de 
Marburg; 1,100 hab. 

LEIBNITZ (Godefroi-Guillaume , baron de), sa- 
vant universel , en 1046 k Leipsick, 01s dun 
professeurde morale k l’universitd de eelte vilie, 
se diBtingua de bonne heurc par sou aptitude aux 
sciences; fut reyu doeleur cn droit k 20 ans , el se 
fit connaitre des lagc de 22 ans par une Noavelle 
mdihode pour t'dtude du Droit (1608) , et par quel- 
ques pamphlets pohtiques. Le baron de Boine- 
bourg, chancellor de IWecleur de Mayence, l’atla- 
cha au service de I’dlecteur, el le fit conseillcr de 
la chancel lerie flGGO). Tout en remplissant les 
functions de sa place, Leibnitz Be livrait avec ar- 
drurk 1 etude des sciences; il redigea en 1670 la 
Tiuionc du. Mouvemeni concret et celle du Mouvc- 
mail absnait. Ghargk d'accompagner k Pans, en 
quality de gouverneur, le fils de Boinebourg, il | 
resta quatre ans dans celle \ille (1672-76) , s’occu- 
pant purtout de mat hdmati ques el fr&juentant les 
plus grands g^ometres : il s’y rencontra avec iiuy- 
ghens. 11 commtmiqua a I'Aradeinie des Sciences 
plusieura d^couvertes importanles, enire autres 
celle d une Nouvelle machine arithmdnque ; l’Aca- 
derme I’aduut dans son sem en 1 GTS. Vera la inline 
epoque.il \isltu 1’AuglcleiTe ou il reyut Vaccinal le 
plus flalteur, et lut nommfi meinbre de la Socikle 
royale de Londies. L'61ecteur de Mayence 6tant 
mol t, le due de Brunswick-Hunovre s’empressa de 
l’altacher it boh service, et le nomma sou biblio- 
tb6caire cu lui donnant le litre de conseiller au- 
lique. Leibnitz vint en consequence se fixer a 11a- 
novre (1076), oil le due Vein plus a dans plusieurs 
n6gocialions. On le vil alois laire maicherde froul 
etavee un f*gal suoees la politique, les mathfonu- 
tiques, la philosophic. En 1083 il fonda k Leipsick 
le lanieux recueil intitule Acta erudtiorum ; Van nee 
suivante il pubiia dans ee journal ia plus irn por- 
ta nte de ses decouvertes, celle du calcul differen- 
tie! , dont il avail eon^u la premiere id6e pendant 
80 u sljour k Paris, des 1075. En 1087 ii enlrepnl, k 
la pnere du due, unc liisloire de la matron de 
Brunswick : il parcourut k cette occasion VAileina- 
gne et l’ltalie, reeueilianl dans ses voyages une 
loule de matfinaux precieux pour Viiisloire, qui lui 
lournirent la matiere de plusieurs collections ini- j 
portantes, Idles soul: le Codex juris gentium diplo- 
malicus , 2 vol. in-4, 1008 ; Scrip tores rerum Bruns- 
viccnsium , 3 vol. iu-fol. , 1707-11 ; uiallieureuse- 
ment il ne put acliever par lui-mfune 1 histone du 
Brunswick. En m&iue temps il enlretenail corres- 
pondanee avec les savants de VEurope, et travail- 
lalt avec Pelisson et Boss u el A reuiur les cultes 
cdtholique et rdorm6 ; iVayanl pu ieussir dans 
ec tie en l reprise, il espkra pouvoir au moms con- 
oilier les diverses secies prolestantes , mais il n’oli- 
tmt pas plus de succks. En 1700 Leibnitz deler- 
inina le roi de Prusse k fonder une academie a 
Berlin; il en fut noinm6 president perpduel ; il 
tenia inulilemenl de former deg ^labbssemenls du 
mOine genre k Dresde et a Vienne. En 17 JO il 
pubha ses Essais de Thiodicde , dans le but de re- 
pousser les altaques de Bayle con ti e la Providence. 
11 se vit k la fin de sa carriere recherche par le 
Czar Pierre-le-Grand, qu’il d£termina k fonder 
une academie k Samt-Pcterabourg; par Vempereur 
Charles VI, qui le crea baron et lui fit une pension; 
«t par Louis XIV qui tueha, mais vainement, de le 
fixer en France. 11 mourn t k Ilanovre en 1710, k 
70 ans. Leibnitz fut a la fois j unscon suite , pubh- 
ciste, thkologiun, physinen, lnalhkmaticien el Iub— 
tonen; mais c est surtout coniine inalh6m<iLicieii et 
r.omme plnlosoiihc qu’il e&l aujourd'hui celebrr. 1] 


fit on mathSmatiques dc grandes decouvertes : mais, 
par une singulikre fatality il se trouve que la plu- 
parl de ces d6couverteB bc pr&entaient en mfime 
temps k d’autres savants : c ost aiusi que Newton 
lui uisputa la priority de Vinvcntion du calcul dif- 
fcrcnlicl. En philosophic, Leibnitz inlroduisit T6- 
elect isme; il chereha k eoncilier Platon et Aristote, 
Descartes et Locke; il imagina aussi un eyslkme 
nouveau .* selou Ini, tout esL compos6 de monades , 
substances simples, capable* d’aillon et de percep- 
tion ; l’kme esL une monade qui a conscience d’elle- 
nicme. Dans Vhomme, l'kme et le cor]>s n’agissent 
point Vun sur l autre, mais il existo enire oes deux 
substances une harmonic si parfafce, quo cliacune, 
tout en uc iaisant que se dkvelopper scion les lois 
qui lui sont propres, fiprouve des mod ill cations 
qui correspondent exaelement aux modifications de 
lautre: e'est ce que Leibnitz appcllo hurmome 
prddtublic. Dans sa Theodicte il proiesse Voptnnisme, 
cnseignanlqu'entre tous les uiondes possibles, Diou 
a rlioibi le meilleur, ce qui no vcuL pus dire celui 
dans Iccjuel ii n’y a aueun mal, mais cclui dans le- 
quel il y a la plus grande souitne de Liens, infiuie 
au pnx dc quelques rnaux partiels. En psyciiologie, 
il combatlit 1 cmpnisme de Eocke, admit des idees 
iiunVs, et ajoula a la maxi me de V6eole , Nihil est 
m inicllictu quin priusjuerit m sensu , cette rest no- 
tion sublime: nisi ipse intellectus. Il altribuait une 
giunde intluence aux langues, et voulait cr6er pour 
V usage de toutes les sciences une cai acUristique ou 
denture universelle. Ses opinions, si neuves pour 
la plupart, l’engagkrenl dans de vives disputes avec 
Bayle, Arnauld, Toucher, Clarke, elc. Ses muvres, 
longtempa ^parses, ont ete recueillies en 1768 jwir 
Dulcns, Geneve, 6 vol. in-4. Pour completer cette 
collection il faut y joindre , outre les collections 
hi&tonqucs di''jd cities, sa (Sort espondance multrt- 
muliquc et pfulosophique avec Bernouilh , en bit., Ge- 
ukve, 1745, 2 vol. in-4, un vol. d '(JEuvres philosopla- 
queSy pubhecfi par Haspe, Amsterdam, 1706,in-4 
(on y tiouve les Nouveaux cssais sur ientemlc- 
tneut humuin t oil l’auleur critique le trade de Locke 
sur le memo sujetj ; el une loule de pieces impri- 
n»6ofi k diverses 6poques en Allemagne ou en 
France depuia Dutens : le Sysiema theologic pub. 
par Emery, 181!), et pluscomplet paiTabbc Lacroix, 
avec trad. lr. d’A.de Broglie, 1840 ; les ecril sail, pu- 
blics par M. Gultrauer a Berlin, 1838-40, 2 vol. in— 8. 
M. Erdman a domic a Berlin une Edition compacte 
des (JiSuvi es philosnpluquvs , 1840, 1 vol. grand in-8, 
a 2 colon lies. On doil a Vabbe Emery /’ Esprit de 
Leibnitz , 1772, leimpi. sous le titre tic Pensees dc 
Leibnitz , et a Gubiauer sa Vie (all.), Breslau, 18^42. 

LLlCi^STEB, Butce Cot itnnoruniy vilie d’ Angle- 
ten e, ch.-l. du comt^ de Eelce^ler, k 142 kil. N. 0. 
de Londres ; 00,000 h. (1840). Beauc. de Julies cou- 
bliudions inodernes; lielle promenade; filatures 
de lame , bouueLcrie de lame. — Jadis capitate 
des Contain ; imporlanle sous Vheplarehie anglo- 
saxonne ; trks peuplee lors de la conqukte nonuamle, 
Beaucoup de I ragmen U antiques. 

lkiclstek (comic de) , un des comUta du centre, 
en Angleterre, entre eeux de Derby au N. ()., de 
Nottingham au N., de Lincoln et de Rutland k VE., 
de Warwick au S. 0. , de Northampton au 8. , et 
de Stafford k 10. : 65 kil. sur 35; 197,000 hab. 
Ch.-l., Leicester. Le canal de PUnion le traverse. 
Sol argiieux, pkturages, gros bktail en quantity, 
peu de grains , haricots excel lents. Grande indue- 
tne, nombreuses fabriques de bas de lame. 

LEICESTER (eomtes de). Voy. Dudley (Robert) 

MONTFOKT, SIDNEY. 

LEIGH , vilie d’Angleterre (Lancastre) , k 17 kil. 
0. de Manchester; 20,000 hab. Bona fromagea. 
Grand commerce. Fabriques de colonnades. 
LEIGIiTON-BUZZARD, vilie d’Angleterre (B* d' 
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fo/d), It 2C klf. *S. 0. de Bedford , 8ur I’Ouse et le 
canal de Great-Junction ,* 6,000 hab. Commerce. 

LE1GNE-&UK-USSEAU, oh. -I. de canl. (Vienne), 
a, 12 kil. de Chfttellerau 11 ; 600 hab. 

LEINE , riv. d’Allemugne, prend sa source dans 
le Harc, au m. Dttn (Saxe pruss.), entre dans le roy. 
do Hanovre, oil elle arrose Goettinguc, dcvient navi- 
gable pr£8deHanovre, el lombe dans 1’ Alter apr&s 
un cours dc 250 kil. 

LEINJNGEN. Voy. linange. 

LElftSTER on LAGENiE, uncdes qualrc gran- 
ts divisions de l’Jrlande, bornee au ft. par TUl- 
s»1er , k I’E. par la mer d’liiande , an S. par 
le canal Samt-George , el a 1 0. par les provinces 
de Munster el de Connaught : 250 kil. surlOO; 

3 ,700,000 hab. Ch.-L, Dublin, capitale de toule 
Tlrlande. Le Leinster con'uenl 12 coml6b. Xoy. in- 
LANDE. 

LEIDAou BOEHMISCH-LEIPA, ville de BohSme 
Lcitrncrilz), k 35 kil. ft. E. de Leilmenlz; 6,000 
hal>. D raps, polissagc des glares, etc. 

LElPNlh, villa des EtaU aulnehiens (Moravie;, 
a 13 kil. N. 0. de I ‘reran ; 4,000 hab. Draps. 

LEIPSICK, Leipzig en aiiemand, ville d’AUema- 
< r ne, dans le roy. de Saxe, ch.-l. d’un cercle dc 
m6nie nom, au confluent de I’Elster blanc el de la 
ideibse , 5 102 kil. ft. 0. de Dresdc, par 10° ;* 
long. E., 51° 20’ lat. N. •05,000 b (1843). Monum. 
remarquahles : le chateau de Pleissenbourg a\ec 
mi observatoire, les eghses de Sainl-Nicolas el dc 
s aint-Thoinas, ITiotol-de-villc, la bourse, le Pauh- 
num, le bailment de lTuuversity, etc. Outre sou 
university, unc des plus renonimees dc l'AUcrna- 
gne, Leipsick possiMe 5 bibhothequoft , un jardm 
botanique, clc., des societys havantes, dartB, de 
bienfaisance, el divers ytablissemenls d instruction. 
Plusieurs chemins dft fer. Commerce actif , pnu- 
cipalement la libraine; ll s y (lent trois loires ce- 
lybres (l or janvier, 3 e lundi apres Pa q ue.s, dnnun- 
clie apr£s la Saint-Miehel ; la 2*es1 portiriilierernenl 
consacrCe 5 la libraine). fwrslncr, Teller, FaLricius, | 
Leibnitz, Thornnsius sont lies a Lcipmck. — (.ette ] 
\ille est assez ancienne; pile tire son nom dun 
mot slave qui veut dire tilleul. Les Suedois rem- 
portArent aux environs deux victoires sigtiulees sur 
les 1 in peri aux en 1631 el 1042. Les Prussiens la I 
prirenten 1745, et Ferdinand de Brunswick en 1760; 
Davoust sen empara en 1 806 apres la batailled lena. 
»)u 18 au 19 oclobre 1813, se livra sous ses murs 
U cel 6b re baiaille de Leipsick , eonuue en Allema- 
gne sous lc nom de baiaille des Nations (Valhei- 
schlachl ), dans laquelle les Fru rifais, fort inleruuirs 
ennombre, furent obligys do batlre en refraitede- 
vant 1'armye des ulhys, apr^a unc resistance achur- 
nye, et par 1 effet de la detection des corps suxoihs. 

LEIRIA, ville muree du Portugal (Eslramaduio), 

A kil.N. E. de Liabonne; 2,500 hai). Chateau- 
ioi L Evfiche. Palais du roi Denis. Commerce. Aux 
environs, grande verrene de Mantilla-Grande. — 
Alphonse tlenriquez l’enleva aux Maures; mms 
eeux-ei la reprirent, el elle ne reiomba mi pou- 
'oirdes Ghrytiens qu’au xnrsiMe, sous Sunciie 1. 
Hysidence de plusieurs souverains. 

leiuja, ville d’Espagne. \oy. ieria. 

LE1SSN1G, ville de Saxe, k 44 kil. S. E. de 
Leipsick; 2,600 hab. Drap, Bundles, fulame, etc. 
Patrie du philosophe el historien Schwarz. 

LEITH, jadis Inverieith , ville et port d'Ecosse 
(Edimbourg), 5? kil. N. E. d’Edimbourg, a l’ern- 
bouchuredu Lcitli dans le Forth ,*25,853 hab. (”esl 
en quelque sorte le port d’Edimbourg. Quelques 
beaux Edifices (pyglise neuve, bourse, donane, col- 
lege, docks, etc.). Toile k voiles, corderies, ver- 
reries, forges, tr!fefllerie, chanliers de construction. 
Grand commerce ext6rieui . Leith s’agiamUUous les 
.ours, et ne tardera pas a rejoindre Edmibourg. 


LE1THA , rlv. des Etals nulrichiens, nalt dam 
larchiduchy d’Autnelie (Vienerwald) , 5 9 kil. S. 
de Neusladtj entre dans la Hongrie k fteusiedel; 
s’ unit k un bras du Danube, pn s deWieselbur‘% 
et tombe avec ce bras dans le Danube a Raab, aprfcg 
183 kil. de cours. 

LE1TMEB1TZ, ville des Etuis autrinbiens (Bo- 
h6me), cli.-l. du cerele de mrrne nom , 5 53 kil. 
ft. 0. de Prague, sur 1 Elbe; 3,800 hab. EvGchy. 
Gonnneivc actif. — Le ccrcle de Leitmeritz, horny 
par la Saxe et les cere les de Bakonitz et de Dunxlau, 
a 08 kil. sur 35 el compte 335,112 hab. 

LEITRIM, bourg d lrlande (Leilrim,, a 5 kil. N. 
de Carrick-on-Shannon. Jadis importanle. 

leitrim (eomte de) , comiy d lrlande , dans le 
Coniidiight, entre eeux de Ferniamigli k 1 E., de 
Donegal au ft., de Longford au S. E., de Roscom- 
mon el de Sligo 6 TO. : 90 kil. sur 22; 14 1,308 hab. 
Gh.-l., Carrick-on-Shannon. Sol \ane; valiyes fer- 
liJes, mais agrieullurc arriereo. 

LEJAY (Guy-Mieliel , ne a Paris en 1588, mort 
en 1674, lul d'uhord avoeat au parieueut de Pa- 
r^, puis embrassa l’elat eeciyhia^tique. J1 est redi- 
h*ur d une cclobrc llible pulyy/oiii en sept langues 
(hehrai(|ue, samanlame, < hahleenne, gieeque, s\- 
riaque, lalme, ar.tbe), qu i! eommenya en 1628 el 
n’acheva qu’en lCio, et donl l exeeulion eonsuma 
toule sa fortune. 

lfjay (Gabrie.l-Fidu^oin), jrMiilc, lie 5 Paris \eis 
1657, moil on 1734 , profe^a la lhetorique a\cc 
surety pendant lOautiau college Lom>-lc-Grand, 
el coiupti Voltaire au nonibre de se>« eleses. On a 
de I ui line traduction di s AniiquiUs uni tunics de 
pen \ s d llaliearna^e, ; \ec Holes Pan-, 1723, 2 \ol. 
in-i; Hiblwtlum r he to mm , 17**6, 2 u>i. m-4, et 
1809-13, 3 xoi. i n-8 (edition re\ue \>ar Aniar). 

LKJLUftL (Jiao), pnlre de i’Oiatoire, tils d’un 
coiiheiller au pailemenl lit- Dole, ne en 1592 k Po- 
hgny, mort en 1672 k 60 ans, s atlaeiunt surtuut 
dans ses sermorn k del rune les alms el le* uces, 
pluLot qu’a dis»cutei les questions de dug me li |)erdit 
la vue en 1633; niais cU aeeulenl lie lui lit pas 
ftii.spein.il v se- a)ic».siolu|ueft. On a de lui 

des Sermons lmprimy.s a'loulouse, 1662 el anne«s 
smvaiiles, 10 vol. in-S, et lyimpmne- a Lyon sous 
<*e litre : le MiVAtunnmi c de iihatoire , 1826-27, 15 
\ol. in-fi. Ma.sMli.on fai.-ait grand eas t*eceft sermorio. 

LEKAIft (Henri-l.miih}, aeleur trngique, filftd un 
ortevre de Paris, ne en 1728, moil en 1778, ma- 
in losta de bonne heure un gmM prononce pour le 
IheAlre, et trou\a «lans Aollane, un prohv.teur. 11 
deluita a la Gomedie-Franyaist en 1750, et tut Dos 
applaud] des la prouueie re p rd.se n tat ion; ll ne ccssd 
d»‘puis de s’exereti, et arriva dans son arl au t»ius 
haul degry de perfection. Les roles qu’il aOectma- 
nait ytdient ccuxd Orestc , de N?ion,i le (ienyi.s-h/ian 
et de Mahomet. Lekain dtail d une ladle courle et 
un peu pe.srinte ; il avail line tig..’e commune el 
la xoix \oil6e: mais par 1’ytude d corngea ou tit 
ouhlier ces deiauls de la nature . sa demarche 
devinl imposanlc et grave, h 0 .s trails el sa xoix 
jiurenl exprimer teutes les passtons. Amme d une 
sensihility profonde, iJ s’idciititiail avec ees pei*- 
sonnages. 11 avail une couuaissanec parlailede son 
art, et ou lui doit plusieurs lyformcft lmporlanles, 
cede, enlre aulres, du costume : jusqu’6 lui ou 
avait reprysenty des personmiges anliques avec les 
habits du jour. Son fils a publid : MSmmres de 11. - 
L. Lekain , suivis d une Corr expand ar ice de Voltaire , 
Garrick, Colardeau , etc., Paris, 1801, in-8. 

LE LA DOUR EUR fJean), historien, tid 5 Mont- 
morency en 1623, mort en 1676, elad pneur de 
Juvigny et aumAmer du roi. 11 est auteur de : Tow- 
beaux des personnes iltusires , avec leurs Hoges, Pa- 
ris, 1642, ln-fol.; llistoire du marhhal de Gtt4~ 
bnam , 1656, in-lob; llistoire et relation d’un voyage 
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6t la reine de Pologne , 1 G48, in-4. On lui doit tine 
Edition des Mi moires de Michel de Castclnau, 1G69, 
et 1721, 3 vol. in-fol. ; VII is wire da roi Charles VI, 
traduit da Latin en franfais sur un manuscrit tird 
de la bibliothdquc du president de Thou, 1GG3, 

2 vol. in-fol. s VHistonede la pairie et du parkment 
de Paris , Londres, 1740, in-12. 

le laboureur (Louis), pottle mddiocre, frdre aDid 
du pr6cddent, nd vers 1G15 5 Montmorency, morl 
en 1G79, cst auteur dc divers pottmes, enlre autres : 
les Vicioires du due d'E lighten , 1647, in-4; Charle- 
magne , 1GG4, m-8, 1G87, in-12, etc. 

LELAND (John), thdologien anglais, nd en 1G91 
a Wigan (Lancaslre), mort en 1706, dlait minister 
presltyleiicn k Dublin. II combat 111 duns des dcrits 
plans de logitpie les inerdd ales de son temps, Tin- 
dal, Morgan, Dodwell, Bolingbroke; publia en 1751 
line llevue des 6 crivains dc isles dc l’ Angle ten c, et 
donna en 17 GO un truite des Avanlagcs el de la IS ices- 
siti dc la rivilation chritienne, qu on regarde commc 
soiiclief-d ceu\re. — Un autre JoluiLeland sc distin- 
gua coinme anliquaire au xvi c siecle; on a de liu . 
Pnncipum ... in Anglia vuoium encomia, Loud res, 
1580; Itinerary of Great Buiain, public cn 1710, et 
rump. par llearne en 174i. 11 mourut en 1552. 

llland (Thomas), nd a Dublin en 1722, moit en 

3 785, a publid : Ihstoire de Philippe, Dublin, 1758 ; 
llistove d'blandc, 1773, el a Iraduit Deinoathdne. 

LELEGES ou LElEGUE.S, une des populations 
primitives de la Grece. ils partirent, dil-on, de la 
Cane, passe rent cn Crdlc, de la dans le S. du Pd- 
loponese, puis se repandirent en Megaride, cn Lto- 
lie, en Eubde et cn A&ie-Mmeure , au\ environs 
d’Adramylle. — Ee premier roi de Lacddemone lul 
un Lelex (vers 1740 av. J.-G.); un autre Lelex ream 
aussi k Megare (vers 1580). Ces princes paraissent 
u’etre quo des peisonniliealions du peuple lelege. 

LELEX. Yog. LilLkuEs. 

LEL10, nom pal lequel les Italiens design ait au 
theatre 1’emploi iLs ainouieux. On eonnail pdi In li- 
berum eu l sou^ ee nun 1’ucteur Louis Kitcoboni. 
Yog. RiceobOM. 

J ULIES. Yotf. i /Ei jus. 

LELOING (ie Pm* Ja<*q ), oratorien, ne a Paris en 
tG65,m.enl721,professu lesliurnaiiitdsdaijsplus.col- 
ldgesde sou ordieet fut bibhothdoaire de FOraloire 
(rue Saint-Honore). 11 savait Ehebreu, le clialdeeii, 
Ie grec, l’espagriol, le porlugais, 1 anglais; a\ad des 
connaissances dtendues cn mathematiques, en phi- 
losophic, elsurtout en bibliogrdplue. On a de iui ; 
Bibliotheca sacia, 1700 el 1723; Biblioihbque lus- 
torique de la Fiance , conic mint le catalogue des 
oavrages imprimis et tnauusents qui tnutcut tic 
V histone de ce royaume, Paris, 1710, ouvrage Ires 
important, rdimprime avec dt*s augmentation* con- 
siderables en 17G8, 5 vol. in-lob 11 avail uussi pre- 
paid un reeueil des historian? Je France qui a die 
clepuis achevd el publid pat les Bdncdiutma. 

LE LORBAIN, peinlre. Voy. lorkaix. 

LELY (Pierre van der laes, dit le chcvahu ), 
peintre allemand, rid en 1G18 a Soest (We&tpliahe), 
essaya d’abord le paysage, puis se con. -.ana loul 
entiei au portrait. Elant pussd en Anglelerre , il 
de\mt peintre de Charles 1, el lit le dernier por- 
ti ait de ce monarque dans In pn&on de Hampton- 
Cowrl. Lely reproduisit aussi les traits de Crom- 
well, deviiit en 1GG8 peinlre du roi Charles II, qui 
le crea chevalier, et mourut k Londres en 1G80. 

LEM A IDE (Jean), dit de Beiges, hislorien et 
pottle franyais du xv e sidcle, nd a Beiges (Bavai) en 
liainaul vers 1473 , mort vers 1547, dlail eleredes 
linanees du roi de France el du ducP. de Bourbon. 
11 tut charge par Louis XU de diverses missions, 
soil 5 Yemse, Roit k Home. On a de Jui; le Temple 
d'honneur el de vertus, en prose et cn vers, Paris, 
la Lcyende des Tinmens, Paris, 1509, in-8; 


la Ligende du Disiri, Paris, 1509, in-8; le Triom - 
phe de I'amant vert (Ie perroquet) , Paris, 1536, 
m-lG; Train de la diffirence des schismes et des 
conciles , etc., Lyon, 1511, in-4 ; Promptuaire des 
conciles de VEglise t etc., Pans, 1512, Lyon, 1532, 
in-16; Illustration des Gaules , etc. (tl y fait des - 
ccndre les Francs de Francus, fils d’Heclor), Paris, 
1512, in-fol.; la Couronne margaritique , Lyon, 
1549, in-fol. Dans les ddmdlds de Louis XU avec 
Jules II, Jean Lemaire derivit en faveur du roi. 

lem aire (Jaeq.) , navigateur hollandais, ddcou- 
vrit en 1GI5 avec le pilote Schouten Ie ddtroit qui 
porte son nom, cl qui sdpare la Terre de Feu de 
la Terre des Etals. Aprds avoir traversd ce ddtroit, 
il navigua dans la mcr du Sud, visita la Nouvclle- 
Guindc, relueha 5 Batavia, et mourut pendant son 
retour en Europe, 1G16. 

lemaire (Nie.-Eloi), nd en 17G7 k Triaucourt 
(Meuse), morl 5 Paris en 1832, obtint de grands 
such's dans sos dtudes au colidge Ste-Barbe ; se dis- 
tingua surtout par son talent pour la podsie latiue; 
reuiplaya des l’Age de 23 ansson ancien professeur, 
Binet, dans sa cliaire de rlielorique ; remplit pen* 
daiit la rdvolulion quelqucs functions judiciaires et 
adiinni.'*trative&; fut nommd sous I’empire professcur 
de poe&ie latiue, d ahoi d au Colidge de France, puis 6 
la Facultd dcs letlres de Paris (18 1 1), et devintdo^cn 
de celte Facultd (1825). Plan d’enihousiasme pour ' 
les grands maitres, il obtint dans son enseignement 
de bri Hants sueeds. On lui doit la grande entreprise 
des Ctassiques lulu is , 151 vol. in-8. CeLlc belle 
collection, publide sous les auspices du gouverne- 
meiit et imprimde par les Didot, fut commencde 
en 1818 et ne fut achevde que l annde de la mort 
de l’editeur : elle rejtroduil les dditions les plus 
eon ee les, et offre un clioix des meilleurscommen- 
luires H pluaieurs travaux enlierement originaux. 

LEMAIBE (detroit de) , k i’exlrdmitd S. de FA- 
menque mendioiiale , entre la Terre de Feu et 
1 ile de* Elala, doil son nom au nangaleur hol- 
landais Jaeq. i.eniaire. 

LEMAJSiiiE (Ant.), dune famillc qui s’dtait 
depuis longtcmps illustrde dans la unigislialure, nd 
k Paris en 1G08, moj't en 1G58, dlail par sa mere 
parent des Arnauld de Port-Roval, el fut lui-memc 
un ardent jansemate. 11 exorya d’abord la profession 
d’avoeat el s’ acquit une grande reputation au bar- 
rcMU; puis il quitla le monde et se rctira vers 1G36 
k Purt-Ho)al ou il se livra jusqu’5 sa mort 5 deB 
dtudes et k des excrcices de piete. On a lie lui un 
Iiccutil de pluidoycrs , Paria, lG5i; un traild de 
VAumdue, ln58. cl de a biucliures de cireonstanee 
centre les Ji&uilea. 

llmaisire de sacy, f irre du prdcddent, plus connu 
sou^ le nom de Sucy. Yoy. sacy. 

LEMAN (lac), ou DE GENEVE, dit quelquefois 
chez les anciens Accion palus. Yoy. genLve. — Le 
lac Leman donna son nom k un department de 
I’cmpire fidii^ais, lo. md de la parlie 6eptentrionalc 
de la Savoie, joinle a la v die el au terriloirede Go- 
neve ; d dlail borne au N. par la Suisse, k FE. p*r 
le depart, du Simplon, au S. par celui du Mont- 
Blanc, 5 l’O. par ceux de FAm et du Jura, et avail 
pour ch.-l. Geneve. — Le canton de Vaud porta 
aussi un i nMant , sous FEmpirc, leaioni de c. du Ldrna»i . 

LEM ARE (P.-Alcx.), grammairien, nd en 1706 
5Gr.-Bividrc (Jura), mort k Paris en 1835, dtait 
principal du college de Sainl-Claude en 1789, et 
rempht pendant la rdvolulion quelques fonctions 
ad m » n lstrali ves dans Ron pays. Franchement rd- 
puhhcdin, d fut proscril sous FEmpire ; il vint alors 

Paris, y enseigna avec suerds la langue latine, et 
fonda FAtlidnee de la jeunesse. 11 cullivail k la fois 
la grammairc, les sciences et Findustrie ; 11 se lit 
recevoir mddecin a 50 ans. On lui doit plusieurs in- 
venlions ingdnieuses, notamment celle des caUfac- 
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teurS. On a de lui : Cours thiorique et pratique de la plusieurs tragedies : Hypermncstre, 1758; fdom&nd^, 
langue latine, 1804 ; troisiAme Edition, 1817, in-8; 1764; Artaxerce , 1766; Guillaume Tell , 17<»6 ; lm 
Court de langue frangaise, 1807, in— 8 ; Dwtionnaire Veuve de Mglabar, 1770; Barnevelt , 1790; quel- 
frangais par ordre d' analogic , 1820, etc. Dans ses ques-unes eurent bc&ucoupde sucrAs. 11 composa en 
ouvrages degrammaire, qui sont justement estim6s, m6me temps deux potlmes didart iqucb . la Pemiure , 
il procAueanalytiquement, commcnpant parciterde en trois chants, 1709 ; let Pastes ou les usages de 
nombreux exeniples avant de poser la rAgle. Vannie , 1779. On reproche en g6n6ral a la \ersili- 

LEMBAYE, ch.-l. de cant. (Basses-Pyr6n6es) f A cation de Lcmicrro de I'incorrection el de la du- 
26 kil. N. E. dePau: 1,000 hab. ret6 ; mais on trouve aussi quelquefois dans sea 

LEMBERG ou LEOPOL, ville des Etats autri- tragedies et dans see poCmes de grandeB beauts, 
chiens. capit. de laGalicie, A 302 kil. E. de Gra- Ses ceuvres out et6 recueillics par R. Perm, 1810, 
covie; 52,000 hab. (dont 15,000 Jmfs). Chateau. 3 vol. in-8. 

Archev6ch£ arm6nien-uni. University, academie, LEMNO, Myrina , vlIIc de la Turquie d’Europe, 
fcole normale2 gymoases.Cathydrale catholique et ch.-l. de I lie de StalimAne ou Lemnos, sur Jacote 
autres ydifices remarquables. Draps, toiles, coton- 0. ; 2,000 hab. 

Hades, rosogho;carrosserie;teinturene, imprimerie. LEMNOS, uuj. SiaHmhie , primitivement Diopo- 
Commerce avec 1’Autriche, la Prusse. la Russie, la /» et Hypsipyle, fie de la mer Eg£e , au S. de 
Moldavia. PatriedeStan. LeczinsKy.Fondeev. 1300p. celles d’lmbros et de Samothraee, renfermait del 
ledur lA»n VaineTn.assiygecparlesRuss.cn 1656, L. volcans : ce qui la Ut regarder comrne le sejour de 
fut prise p.u les lures en to" 1, pm.s par Charles XII Vulcain,qui, dit-on, y touiba quand il eut ele preci- 
en 1704 ; ce pi nice y fit couionner roi de Pologne P»t6 du ciel. Elle fut primitivement peuplee par les 
Stanislas Leczinski. — Mince do s<5 anv environs P61asges .* eeux-cl fureul«4ou» mar^a ,es en me 
LEMERCIER (Jarq.), arrhitede du roi, n6 a Pon- seule nuit par ieurs femmes qui se toyaicnt negli- 
toisev. 1 590, in . a Pai is en 1660, ronsfruisit plus. 6di- g6es pour des ytrangAres. Le9 Argonautes y reJA- 
fices remarquables, noUimmont : a Paris, la Sorbonnc cherenl peu aprAs cet tenement, et les Leinnien- 
(1629-35), le pabus Caidinal idepuis Palais-Royal), nes s’empresserenl de les accueilhr. Vers 1100 av. 
l’egl. de i’()nitoire,lV{rl. St-Rocb (1653); dans lePoi- J.-C., dc nouveaux PAIasgcs, chassis de I’Attique, 
tou, le cliAleau dc Richelieu ; et aelicva le Louvie. 'uircnt occupcr 1 ile. Plus laid , des Cariens sen 
LEMF.itciER ( Nypomuctbie- Louis), lillerah ui , emparArenl. Darius 1 I’occupa en 511. Enlin Mil- 
membre de l’Academie Frangaise, n6 A Pans en bade la soumit au\ lois d’Athenes vers 495 av. 
1772, mort en 1840, est restc Unite sa vie horniue J.-C. Cependant elle sc revolta plusieurs fois enn- 
de letlres.il a compose un giand nombre d'miMM- Ire eelte rypubhquc, nolamment pendant la guerre 
ges, presque tous remanpiables, outre aulres * les ^ociale (359-366). — 1 emuos avail deux Miles, 
tragedies d' Agamemnon, 1797 (e’est son cbel-d ten- HAphesliade et Myrinc, etun famcuxlabjrinlhe. 
vre); Ophis , 1798 ; la Dimcncede Charles VI , J820; LEMOINE (Jean), eel cardinal, uA an xmesiode,A 
Fridiqonde et Brunehaul, 182/; les comydies de CreRsy dans le Ponlhieu, mort k Avignon en 13l3. 
Pinto, 1800; Chris tophe Cotomb , 1809; la Joumie AprAs avoir yty regu docteur en tbyologie k I’ uni- 
des Dupes , reprise en 1835; l Atlanliade, pot? me 'crsity de Paris, il se rendit k Rome, y tut noimnA 
ypique dont Newton est le beros, 1812; la Pan - auditeurde rote, eommenta le 6 e Iimv lies l)icri- 
hypocrisiade ou Spectacle infernal du xvi 1 sibcle, tales, cl regut le chapeau de cardinal en rycompense 
Borte de satire, 1817; entin un Cours analytique de de ce savant travail, qui obtint ^approbation univer- 
lutirature , 3 vol. in-8, 1817. Le caractAre du la- selle.NnmmyiAsateii France parBomface v Ul (1302), 
lent de Lemercier est une singuliAre hardicsse de il chercha k relablir la paix entre Philippe-le Bel 
pensyes cl d’expression, ct une vyritable originality; ct le Saint-Siyge. Le cardinal Lemoine avail iondy 
on trouve dans ses yents des beautes dc premier a Paris lecoliygc de son nom (quai S. -Bernard), 
ordre et des bizarreries presque ridicules. 11 est lemoine (Frany.), peintre, ny k Paris en 16S8, 
un des premiers qui aient entrepris de motiiHer fut reju h rAcaciynne en 1711, devint professeur 
lea habitudes de la sc^ne franyaise, en violant la de l’Academie et premier peintre du roi ; c est 
r^gle des trois unitya prescrite par Boileau. 11 a eu lui qui a peint le salon d'Heroule A Aersdilles. 
pour succes8cur k l'Academie M. Victor Hugo. Viclime de quelques mjushces, il perdil la raison et 
LEMERY (Nic.), chimisle, ny k Rouen en 1 045, se lua, 1737. Lemoine avail et£ le mailre de Na- 
acquit une grande reputation par les cours de chirnie toire et de Boucher. 

qu’il fit k partir de 1672, et compta le grand Condy lemoine (Kdme-Maric-Joseph), instituteur, k 
au nombre de ses disciples. Inquiyt6 comrne caivi- E«soyes (Champagne) en 1751, mort a Pans en 
niste, il se refuguien 1G83 en Angletcrre, on Char- 18/6', fryqucnla d abord le barreau, et se eonsacra 
lesU roccueillit fort bien; mais il revmt peu a pres ensmte a 1 education ; il publia plusieurs livres ele- 
en France , et il y abjura Thyresie en 1686. 11 exerga mentaires qui devinrent classiques, fut nomine 
simultunyment la mydecine et la pharrnacie, et fut professeur de malhcmaliques et de physique, et 
nomm6 membre de l'Academie des Sciences. 11 fonda k Paris une ycole connue sous le nom d’/w- 
publia en 1675 un Cours de chimie qui a eu plu- solution poly technique, d’ou sont sortis pluaieurs 
aieurs Editions ; cn 1697, un Traui des drogues sim- bons yi^ves. ('n a de lui : Prmctpes de geographic, 
pies et une Pharmacopie . On lui doit encore plu- Paris, 1780, 1784 ; Traui du globe , etc., mis A la 
sieur8 inventions d’une application journaliyre. — portyc des enfanta, 1780; Tumi ilimentaxre de ma- 
ll latssa deux fils qui se distinguerent aussi comrne thimatiques , ele., 1778, souvent reiniprimy,* Pnn- 
chim isles. Louis, Tainy (1677-1708), est auteur cipes d ariihmiuque dicimale, 1801 el 1 804. 
d’un Traiti des aliments, 1702. lemoine (Pierre), potite. Vo//, lemoyne. 

LEMGO ou LEMGOW, Lemgovia , ville d’Alle- LEMONNIER (Pierre), professeur, ny k Sainl- 
magne, dans la principauty de Lippc-Detmold, k Sever, prAs de Vire, en 1675, mort en 1757, c,n- 
11 kil. N de Dctmnld; 3,400 hab. Jadis ville han- seigna longlemps la philosophie au college d Har- 
•6atique etimpyriaie. Patrie du m6decin Kcempfer. court k Paris, et devint membre de I’Acadymie des 
LEM1ERBE (Ant.-Marin) , poete , ny A Paris en Sciences peu avant sa mort. On a de lui : Cursus 
1723, mort en 1793, fut nommy en quittant le philosophic , 1750, 6 vol. in-12, ou\ rape assei bien 
eoliyge secrytaire d’un fermier-gynyral qu/ lui laissa 6crit el qui a £ty quelque temps classique. 
le loisir de se consaerer aux lettres. Il remporta lemonnier (P.-Ch.), astronome, fils du pr6c6- 
plusieurs fois le prix de poysie A l’Acadymie (1753- dent, ny A Paris en 1715, mort en 1799, professeur 
1T47), puis s’adonna au thy&lre et fit reprysenter de physique au eoliyge de France et membre de 

H. 65 
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rAcad6mto des Sciences de Paris. II d&ermina les 
change me nts des refractions en hiver at en 
entreprit de reformer les tables du soleil, et cal- 
cula l’obliquite de l’dcliptique et la hauteur du 
p61e de Pans. On a de lui : Institutions astrono - 
miques, 1746, in-4; Astronomie nautique lunaire , 
1771, in-8; etc. 11 ful le premier maitre de La- 
lande et cut dans la suite avec son Sieve de vives 
discussions. 

lemonnier (Gu 111. -Ant.), litterateur, n6 en 1721, 
mort eu 1797, <Mait. cur6 en 1789. Inqui6t6 un mo- 
monf en 1793, ll fut en 1791 nomm6 biblioth^caire 
du Pantiifoij. On a de lui des traductions de Te- 
rence ct de Perse, quelques pieces de theatre, 
cm re autres le Bon Fils (1773), des Fables et 
Contes qui lui acquirent quelque reputation. — 
Un autre Lemonnier, Pierre-Ren6 , n6 en 1731, 
morUen 1796, cst auteur dc plusieurs comedies : 
le Manage clandestin , 1775; le Maitre en droit, 
op£ra-eomique, 1760 ; Itenaud d y Ast, 1765, etc. 

LEMONTEY (P.-Edouard), litterateur et avocat, 
n6 k Lj'on en 1762, mort en 1826, se lit connaitre 
comme pubiiciste k l’epoque de la revolution, et 
fut d6put6 du Rh6ne k P Assemble legislative. II 
prit les armes avec ses compatriotes lors du sidge 
de Lyon, et n’dchappa ill la mort qu’en se rdfugiant 
en Suisse. 11 revint en 1795, fut en 1804 nommd 
chef de la commission de censure des pieces dc 
thdAtre, et entra en 1817 A l’Acaddmie Franpaise. 
Ses principaux ouvrages sont : Essai sur VCiablis- j 
sement monarchique de Louis XIV , et une His - 
toire de la r&qence, ouvrage posthume, 1832. Ses 
(Puvres ont ele publiees en 7 vol. in-8, 1829-31. 

LEMOS (Pedro-Juan, comte de), nd en Espagne 
vers 1560, mort en 1634, fut president du conseil 
iles Indes en 1609, vice-roi de Naples en 1611, el 
a(‘ monlra conslamment le protecteur des gens de 
lettrcs. Cervantds lui dddia son roinan dc Persilbs. 

LEMOT (Franp.-Frdd,), slatuaire, nd 5 Lyon en 
1773, mort k Paris en 1827, membre de linstitut, 
professeur a TEcole des beau\-arts, a exdcutd de 
beaux ouvrages qui ornent divers dtablissements , 
entrc autres : Lycurgue, Leonidas, Ciceron , Jean 
Bart (& Dunkerque), Henri IV (sur le terre-plein 
du Pont-Neuf), Louis XIV (a Lyon). 

LEMOVICES, Limousin et partie de la Marche , 
peuplede laGaule (Aquitaine l rf ), entreles Buurujes 
Cubi au N. ct lea Caduici au S., avait pour ch.-l. 
Augusiontum , depuis Lemovices , auj. Limoges. — 
Cdsar fait mention dun peuple qu’il appelle 
Lemovices Armoncani , qui avait pour ch.-l. /{«- 
tiatum , dans PAquiWiue 2®, non loin de I’embou- 
clmrc de la Loire, entre Nantes et Machecoul ; 
pres de iA se trouve un lieu nomrnd encore au- 
jourd hui la Lmtousimbre. 

LEMOYNE (le PAre), po&te mediocre, ne en 1002 
h. Chaumont en Bassigny, mort en 1671, entra chez 
les Jdsuites, ae Iivra sucoessivcment A l’enseigne- 
ment et & la prddication, et cultiva en mdme temps 
la podsie. On a de lui un podme dpique de Saint 
Louis, en dix-huit chants, 1651-53 ; ee poCme mon- 
ire de 1’imagination, mais manque compldlement 
d’interdt. Le P. Lemoyne prit part aux querelles 
thdologiques du temps : il pub Ha en 1652 la Vdvotion 
aisde, que Pascal a raillde dans sa ll* Provinciale. 

LEM PR I ERE (John), dcrivain anglais, nd A Jersey 
vers 1775, mort en 1824, dirigea differenlcs dcoles 
k Abingdon, k Exeter, puis devinten 1811 recteur 
ou curd de Moelh (comtdde Devon). On a de lui uo 
Dictionnaire classaque des notns propres mention - j 
net dant les auteur t ancient, in-8, publid pour la 
premiere fois en 1788 etsouvent rdimprimd depuis, 
etune Bioqraphte unn>er stile, 1808; le Dictionnaire 
classique , qui n est qu un extrait du gTand Diction- 
naire des auteurs classiques de Sabbalhier de ChA- i 
Ions, a £td traduit en frani^iis par M. Christophe, I 


Paris, 1804, et a dtd rcfondu d’aprds un plan nou- 
veau par M. Bouillet dans son Dictionnaire c las tuple 
de VAntiquiU , Paris, 1826, 2 vol. in-8, 

LEMPS (le grand-), ch.-l. de cant. (Isdre), k 33 
kil. N. 0. de Grenoble; 2,000 hab. 

LEMUR ES ou LARVES, nem donnd chez les 
Etrusques et les Remains aux AmeB ou aux ombres 
des morts, s’appliquait surtout aux times tristes et 
malheureuses. On les regardalt comme des divi- 
nitds malfaisantcs, et Ton institua en leur lionneur 
des fdtes nommdes Ltmurics . 

LENA, riv. de la Russia d’Asie (Sibdrie), sort 
des moots BaYkal, au N. O., par 53° lat. N. et 103® 
60’ long. E.; coule au N. E. jusqu‘4 lakoutsk, puis 
au N., et se perd dans l’Ocdan Glacial arctigue par 
125® long. E.,73°4’ lat. N. Cours, 2,600 kil. 

LENGL01TRE, ch.-l. de cant. (Vienne), k 17 
kil. 0. de ChAtellerault ; 2,000 hab. 

LENCLOS (Ninon de), femme cdldbre du xvn®sid- 
cle, nde a I arisen 1616, morte en 1706, dtait fille 
d un gentilhommeaisd de laTouraine. Devenue, k 
P&ge de 15 ans, par la mort de ses parents, mat- 
tresse de ses actions, elle donna un hbre cours 5 
son penchant pour le plaisir. Belle, spirit uclle, 
jouissant d une honnflte fortune, elle se fit une 
philosophic toute dnicurienne, renon$a au mariage 
eteutdesamants,(\u elle trahissaitsans scrupule. Joi- 
gnantrincrddulitd ;i la licence des moeurs, elle resists 
oonstarament aux clforts de ceux qui voulaient la ra- 
mener A la religion eta la vertu. Dureste,elle observa 
toujoura la ddcence k l’extdrieur et se vit recher- 
ehde par les dames du plus haul rang, mesdames de 
Maintenon, dc La Sablidre, de La Fertd, de La 
Fayette, etc , qui ne craignaient pas de lui donner 
le nora d’amie. Sa maison, situde rue des Tour- 
nellcs, fut le rendez-vous de ce que la cour et la 
ville avaient dc plu> poh, de plus illustre. Ninon 
conserva ses eharmes jumpi’k F&ge le plus avanc6. 
Cette courtisane brill. i it aussi parson godt en litt^ra- 
ture : Moli6re, Saint-Evremond, Fontenelle, la con- 
sultaient sur leurs ouvrages ; elle devina le g6tne de 
Voltaire, arcueillit le jeune poftte au sortir du 
college, et lui l^gua, en mourant, 2,000 fr. pour 
acheter de3 li\ res. Elle fut toujours fidfele en 
amiti6, fut une sage eonseill^re pour ses amis et 
les aida souvent dc sa bourse. On a d‘cllc quelques 
Lettres k Saint-Evremond (dans les OFuvres de 
cet auteur). Les C orrespondances de Ninon avec 
VilUnceaux, SCvufnt, etc., sont des ouvrages sup- 
poses. Bret a cent des Mimoires sur Ninon , 175! 

LEND1NARA, ville du roy. Lombard-V6nitien, 
k 15 kil. 0. de Rovigo; 6,000 hab. Ville ancienne. 

LENFANT ( Jacques), ministre protestant, n6 h 
Bazoche (Beaucey en J661, mort en 1728, passa 
k Geneve, de U\ A Heidelberg, ou il fut pasteur de 
l ^glise fran^aise, el ohapelain de r^lectnce douai- 
rifcre. Lors de l’invasion des Fraugais dans le Pa- 
latinat (1688), il se retira a Berlin, ou il devint 
pr^dicateur dc la reine dc Prussc, et fut reyu k 
I’Acad6mie des Sciences de cetle v ille. On a de lui * 
Hisioiredu concile de Constance , Amsterdam, 1727, 
— du co?icile de Pise,Yt2i; — du connle de 
Ddle , 1731, ete. Ces ouvrages sont k Vlndex. 

1 lenfant (le pfcre) , pr6dicateur , n6 a Lyon en 
1726, mort en 1792, entra chez les Jteuites, quitta 
la France aprfcs la suppression de aon ordre ; pi^cba 
avec succ^s devant Stanislas, roi de Pologne, et Jo- 
seph II, empereur d’Allemagne; revint cn France 
sous Louis XVI, ct prfccha k la cour. I neared & 
1’Abbaye, il fut envclopp6 dans les massacres de 
septombre. Ses sermons avaient obtenu le plus 
grand succfes; ils font moios d’effet k la lecture; on 
les a publics en 1818, 8 vol. in-12. 

LENGER1GH, ville des Etats prusSiena (West- 
phalie), k 27 kil. N. E. de Munster; 1,07b hab. On 
y signa les prAliminafres du imVb de Weslphal’®' 
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LENGLET-DUFRESNOY (FabbE), laborieux com- 
pllateur, nE A Beauvais en IC74, mort en 1766, ful 
nomm^ en 1706 secrEtaire pour lcs langurs latine 
et franjaise de l’Electeur de Cologne qui rEsidait k 
Lille ; revintA Paris sous la rEgence, et conlriliua 6 
iadEcouverte de la conspiration de Cellamare. II ful, 
sous Louis XV, mis plusieurs foi& a la Bastille pour 
la hardiesso de ses Perils. II mourut d’accidenl, k 


noble en 1740, mort k Paris t>n 1825, fnt un 
instant ministre de la police sous le Direct. — . 
Enfln le chev. Alex. Lenoir, m. en 1839, est cEI. 
comme fondatcur du M usEe de l’Eeole des Bcaux-Arts. 


pre> de 82 ans, Elunl tomlie dans le leu aupres 
duquel il lisait. II avail une grande erudition, inais 
peu de goftl et de critique. Ses principaux Merits 
son l : HUlhode pour tiudier I'lustoire, 1 7 1 3-1 721) ; 
Mdihode pour ttudier la gCo/jiaphie , 1710-1742, 

7 vol. in-12; De’ V usage des tomans , 1734 (sou? Je 
noni de Cordon de PerccI) ; /’ 11 istoit e justtJUc conire 
les tomans , J736, in-J2 , H istoit e de la philosophic 
hcrmftique , 1742, 3 vol. in-12; Table tics chto- 
nologiques de tinstone universe l la , sacrtle el pro- 
fane, I7H ; Trani sur les apparitions , etc., 1761, 

2 vol. in-12; Y Ihstoire de Jeanne d'Arc, 1763, 3 
parties in-1 2. On a on outre de lui plutieurs Edi- 
tions d’autcurs anciens et niodernos. 

LENGNAU, village de Suisse (Borne), 5 G kil. 
N. de Buron, au piod du Jura. Combat entre lcs 
Franyais et los Suisses (1 7 08). 

LENNAPE (famillc), uncoes nalions indigenes de 
l'AiiiEnque septentnonale , se partageaU, uvant 
l’arrivEe des Europeans, en un grand nombre de 
peupiadcs, qui toules habiluienl k I E. des molds 
Alleghany, depius 1c cap Breton jusqu’au cap Hat- 
teras. Lour nombre a considerablemeul dnninue ; 
les principals tnbus de cotte famillc ucliicllcmcnl 
cvislantes sont: les Sawanou dan* l’clat d’ Indiana; 
les Sakis el los Ouoqamis le long du llaut-Mississipi; 
les Miarnis et los Illinois dans les Etats d’Jndiana, 
d'lllinois et de Michigan; les Lenm~Lennape on 
Delawares , auj. sur los Lords de 1 ’Ark annas ; les 
Micmaks (Sounquois), sur la cbte onentale du 
Canada et les ties voisines; les Algonquins el les 
Ghippaways, dansle Michigan et le district Huron ; 
los hmsienaux , dansle Bas-Canada et le Labrador. 
Lem languea deranalogieaveccelle des SamoyEdea. 

LENNEP, ville des Etats prussiens (province 
RhEnanc), 6 34 kjl. S. E. de Dussoldorf ; 5,400 hab. 
Drap, siamoisps, etc. Commerce de vms ol lainea. 

LENNEP (J .-Daniel van), hellEniste, nE 6 Leeu- 
warden en I72i, mort 5 Aix-la-Chapelie en 1771, 
iut prolesseur de Literature greeque et latine 5 
Oromngue, puis aFraneker.On lm doit une Edition 
de C oluthus, Leeuwarden, 1747, in-8; des leltres 
de Dhalaus , J 777 ; des (l/tsei'valtons sur V analogic 
de la lungue greeque el sur les Etymologies grecques, 
in-8, Utrecht, 1790, 3 vol., ptihliecs par Seheidius- 
ce dernier ouvrage est son chef-d’oeuvre. 

LENNOX (mistriss Charlotte), femme-auteur, nEe 
6New-York cn 1720, morte en 1804, \ ini dEs r&gc 
de 15 ans 5 Londres et y vEout de sa plume. On a 
d’elle : Mi'moires d’Hcnriette Stuart , 1751 ; le Don 
Quichotte Jemelle, 1762; Uennette , 1758; Sophie , 
1703, etc. . presque tous ces romans ont Etc tra- 
duits on franyais. 

LENNOX, comtE d’Ecosse. Toy. lenox. 

LF4NO, ville du roy. Lombard-YEnitien , k 19 kil. 
S. de Bresoia; 3,400 hab. 

LENOIR (J.-Ch.), magistrat, nE k Paris cn 1732, 
fut longlemps lieutenant-criminel et lieutenant de 
police de Paris (1774), et se distmgua dans I’exer- 
cicc de ses fbnclions par son zEle, son dEsintEresse- 
jientetsa philanthropie.il crea plusieurs Etablisse- 
ments utiles, entre autres le Mont-de-PiEtE; amE- 
liorales hftpitaux, les prisons, et fit abohr la tor- 
ture. II donna sa dEmis^ion en 1790, se retira 
en Suisse et de 15. 5, Yienne. 11 revint en France 
en 1802, et obtint de NapolEon une pension de 
4,000 francs : c’Etait son unique reasource. — 
Un autre Lenoir, J.-J. Lenoir-Laroche, nE k Gre- 


! LE NOTRE (AndrE), architecle, cEb bie siiriout 
’comme dessinateur de jurdins, 11E a Paris cn 10! 3, 
mort en 1700, avait Ele destinE par son pore «i la 
peinture; mais il prEfEra se livrer a l’urt des jar- 
dms et v acquit bieulEt un talent suponeur. 
Louis XIV, qui sut FapprEcicr, Jui confia le .^oin de 
distribuer et d’orner plusieurs jardins rovaux. Le 
N6tre plunta pour ce monarque les jardins de Ver- 
sailles, des Tuileries, de Clagny, de Chauiilly, de 
Saint-Cloud, de Meudon, de Secaux, de Saint- 
Germain el de Fontainebleau. On peutle regarder 
comme le vEritable crEaleur de son art. Le rck 
lui acoorda des litres de noblesse. 

LENOX, Levina ou Elgovia , ancien pays d’fi- 
cosse, au N.de la Clyde, est auj. rEparti entre les 
comtEs de Stirling et Dumbarton. — C etait autrefois 
un comtE (EngE plus turd en duchE), qui apparte- 
nail k une brauchc de la famillc des Stuarts. Mat- 
thieu Stuart, comte de Lenox, ful pEre dc Henry 
Durnley; ce dernier, en Epousant Marie Stuart, 
joignit le comtE k la eouronne. Il Iut depuis donnE 
5 un fils naturel de Charles II, qui unit le titre 
de comic do Lenox k eelui de due de Richmond. 

Yoy. RICHMOND. 

LENS, Elena ? Lentium on Lcndum , ch.-l. 
de cant. (Pas-do-Calait.), a 17 kil. S. E. de Relhunc; 
2,G46 hab. Eau-de-vie de grains, g ’niev re. Saline. 
Judis place forte. Le marcel tal de Gascon tut tuE 
sous ses murs en in’" el Conde \ rempoila une 
irrande virluire sur les linpEmtu 011 16^8. — 11 y a un 
autre Lens on Belgique (Hairmut), sur la Render, a 
13 kil.N 0 de Mou^; 2,280 hub. Ream bait m. 

LENTAG10, nom a.’tucl du buurg <!<• 7 hi quia , on 
Ombrie, 011 NarsCs, pEiiErul do rornpeieur JiMmien, 
battit, en 652, Totila, rui des Ostroeutbs. Y. i \GINA. 

LENT1N1 ou LEONliM. Uoniiui ville d<' 
Sicile (Syracuse), 6,22 kil. 0. d’Agosta; 4,80’ liab 
RuinEe par un tremblement de terre en 1169. 

LENTULUS, nom d’une brancnc de ia lamilie 
romaine des CornElius. qui a lournl jilusieurs 
consuls k la rEpnbhque. 

lentulus sura (P. GomEl.), un des principaux 
complices de Catilina, tenia de faire enlrer vlansla 
conspiration les depule^ des Allobrogo-., id ieur 
conlia des letlres signocs de lui et des principaux 
conjures. 11 fut train et pent ElranglE dans sa prison. 
Lon till us avail EtE consul ban 71 av. J.-C. 

lentulus spiNTHLR (P. Corn.), ixmsul Fan 63 
av. J.-C., Etait ami de CicEron et contnhua puis- 
samment k son rappel. Dans les gnerres civiles, il 
suivit le parti de PompEe. 

LENZBOURG, ville de Suisse (Argovicb k It kil. 
E. d’Aarau, autrefois cli.-l. d’un comte de Lenz- 
bourg; 2,000 hab. Ancien chAteau siluE sur une 
collme, rEsid mce des comtes. Grande blanehisserie. 

LEO (LEonurd), conqiositeur italien , nE & Na- 
^ ties vers 1094, mort vers 1744 , Etait maitre da 
conservatoire de Santo-Onufrio , et compositeur 
particulicr de laohapclle du roi. 11 contribua puis- 
sammenl k Fillustralion de l’Eoole napoblaine, et 
forma entre autres El-Evea Traetla et Piccini. Sei 
prineipale8 compositions sont les opEras suivants : 
Sophomslte , 1718; Ohmptade , Demofonte , Caio 
Graeco , 1720; Tamerlane , 1722; Ttmoerute , 1723; 
Gatone in Utica , 1726; la Clemenza diTito , 1735; 
Giro rkonosciuto , 1739; Achille m Sciro , 1740; 
Vologese, 1744. On a aussi delui qmdques opEras-, 
comiques, plusieurs Oratorios , Motets et Cantatcs* 
et un Miserere qui est un chef-d’oeuvre. 

LEO ALLATIUS. Voy . ALLATIUS. 

LEOBEN ou LEUBEN, ville des Etats autri- 
chicns (Sty rie), a 12 kil. S. 0. deBrfick ; 2,000 hab. 

6b* 
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Uftinet k cuivre, & fcr. Aux environs, mines de 
houille. — C’est Ik que furent signfe en 1797, par 
Je general Bonaparte et rare indue Charles, les pr6- 
fiminaires de la paix dc Campo-Formio. 

LKOBSCHUTZ, ville des Etats prussiens (Si- 
lAsie) , k 49 kil. S. d’OppcIn; 4,500 hab. Ch.-l. 
de la principaule de Jasgerndorf.— -Cette ville souf- 
frit beaueoup pendant Ja guerre de Trente-Ans. 

LEODEGARJUS. Voy . leger (saint). 

LEODHJM, nom latin de la ville de li£ge. 

LEOGANE, v. de Hie d’ Haiti fd£p. de FOuest), & 
25 k 0 d“ Port-Rj'puhlieain ; 2,800 hab. — Presque 
d6trufte par Dessalines ; elle commence k se relever. 

uSogane (golfe de), dit aussi de Gonave , golfe 
form6 par la mer des Antilles sur la c6te occiden- 
tale de File d’Halfti; 200 kil. de large sur autant 
de profondeur; il revolt FArlibonile, et renferme 
les ilea de Gonave, des Cavernites, etc. 

LEOMINSTER, ville d'Angleterre (Hereford), h 
18 kil. N. d’Hercford ,* 6,000 hab. H6tel-de-\ille 
de con.sl ruction singulikre. Gants, chapeaux, cuirs, 
peaux, lames. 

LEON , Legio septima gemina ou Germanica , ville 
<TEspagne, ch.-I. de rinlendancedc Leon etde Fane, 
roy. de L6on, 5 115 kil. N. 0. de Valladolid, sur le 
Toro et la Bornesga; 5.500 hub. E\6ch6 (le plus 
ancien de FEspagne). Belle calli6drale golhique (oil 
sont dlpo*6es lea cendrcs de 38 rois). Toiles, gaols, 
bonnetene. — Fond6e avant le rkgne de Galha et 
uornmee d'apres la legion qm Foccupait (Voy. le- 
Gio); prise aux Maures par Pelage en 722. Residence 
des derniers rois d'()vi6do et L6on, puis des iois de 
L6on, depuis Ordogno jusqii’k "extinction de cede 
dynastie en I037;enfln d Alphonse VI, 1005-1085, 
de Ferdinand 11 et Alphonse IX (1157-1230). 

lEon (inlendance de), province d'Espagne, faisant 
partie de la capitainene-gi'm^rale de la Vieille-Caa- 
tille, est borntfe au N. par les Aslurics, 5 1’E. par 
les pto vmces de Toro et de Paleneia, au S. par 
cclles de Valladolid ct de Zamora, 5 Id. par la Ga- 
liee : 200 kil. sur 90; 250,000 hab. Ch.-J., Leon. 
Elle est traverse par les monts Canlabrcs; ariose 
par un grand nombre de mitres (Esla, Curueno, 
Toro, Bornesga, Orbigo, Sil, Boeza, Cabrera, etc.). 
Clirnat van6, riches pa I u rages. Forets dans les val- 
ines et sur les monlagnes Nombreux troupeaux , 
beaueoup de gilner; mines ct cumin es; sources 
thermalcs et minlrales. 

l£on (royaume de), una des 15 grandes divisions 
anciermes de FEspagne, entre 40° io’-43° 5’ lat. N., 
et 6°-9° 30’ long. 0., fitail horrid au N. par les 
Asturies, A l’E. et ail S. E. par la Yieille^iasliJle, 
au S. par FEstramadure, k 1 0. par la Galiee el le 
Portugal. — (> pays elaitjadis habile par les Veitoues ; 
apres avoir obfr aux Romains, aux VVisigoths, aux 
Maures, tl fuf enlev6 aces derniers par les rois d 0- 
vi^do on des Asturies, suceesseurs de Pelage. En 
913, Ordogno 11 forma, sous lenoin de royaume de 
Lion-ei- Asturies, un royaume qui, outre ces deux 
provinces, eomprenait la Galiee, et (Hondait sa su- 
zerainet^ sur les provinces basques et m&me en 
partie sur le eornt6 deCastille. Neuf princes se suc- 
c6d£rent sur le trdne apres Ordogno 11. Mais Ber- 
mude ill ayant p6ri en 1037, dans un combat con- 
tre Ferdinand I, roi de Caslilie, celui-ci r6unit le 
royaume de L6on k la couronnode Castiile. Apr&s 
la mort de Ferdinand 1 (1065), le royaume de Leon 
fut didnclnS de la Castiile en faveur d’Alphonse VI, 
troisieme tils de ce prince; mais en 1071, Sanche II, 
le Fori, frfcie ain6 d’ Alphonse VI, ct qui r^gnait en 
Castiile, dfyosskla son frfcre; loutefois Alphonse VI 
reconquit le royaume de L6on I’ann6e suivante, et 
de plus enleva la Castiile k Sanche : les deux 
royaume* furent alorsde nouveau r£unis. — Aprds la 
mortd'AIpnonse VIII, roi de Custille-et-Lion (1157), 
le royaume de L6on fut une seeonde fois d6taeh6 


de la Castiile. Ferdinand II et Alphonse IX y r£- 
gn&rent successivement ; mais Ferdinand 111, (Us 
d’AIph.lX, qui du chef de samftre 6lail d^jkdev. roi 
de Caslilie en 1217, dcvlnt aussl roi deLfon apris 
la mort de son p6re, 1230. Le nom de royaume de 
L6on disparut alors pour faire place k celui de 
royaume de Castiile, bien que ce fOt la branch# 
de L6on qui rdgnail en Castiile. 

Rois de Lion. 

Ordogno II, 913 Bermudelll, 1027 

FroYlall, 923 R6un.d la Castiile, 1037 

Alphonse IV, 924 Alphonse VI, 1065 

Ramire II, 927 Riun. d la Castiile, 1072 

Ordogno HI, 960 Ferdinand II, 1157 

Sanche I, le Gros, 955 Alphonse IX, 1187 

Ramire HI, 967 Ferdinand III, 1230 

Berrnude II, 982 Riumon definitive 

Alphonse V, 999 a la Castiile, 1230 

l£on (ile de), Cotinussa et Eiythrcea , dans l’O- 
c<$an, sur la c6te S. 0. de l’Espagne, dont la s6pare 
un canal de 2 kil. de large, renferme deux villes, 

Cadix et lsla-de-Leon (qui a 40,000 hab.). La revo- 
lution de 1820 pnl naissance dans File de Leon. Ce 
point deFEsp. est le seui qui n’ait pas ete conquis pat 
Napoleon; il fut occ. en 1823 par le due d’Angoul&me 
leon , ville de la Confederation de Guatiinala, 
ch.-l. de Fetat de Nicaragua, par 12° 20* lat. N., 

88° 36’ long. 0.; 38,000 hab. Evfcche. Cathedrale, 
university ; rues larges et bien bities, places regu- 
lieres. Commerce asscz etendu. — Fond6e en 1523. 

leon (nodveau-I, 6 tat de la Confederation mexi- 
caine, borne au N. 0. par Fetat de Cobabuila, a 
F(). par celui de Chihuahua, au S. par ceux de 
Zacalciuis ct dc San-Luis de Potosi, k l’E. par celui 
de Tamaulipas : 270 kil. sur 180, et 39,604 hab. 
Monterey en est le ch.-I. 

LtioN (saint-pol de), ville de France. Voy. saint- 
pol de l£on. 

LEON. Ce nom a 416 porl6 par un grand nom- 
bre de person nages divers : empereurs, rois, papeB, i 

saints, 6crivains. ' 

1. Empereurs d' Orient. I 

lF.on i, dit V Ancien et le Grand , empereur d’O- 
ricut de 457 5 474, etait ne cn Thrace, et parvint 
k Fempire aprt^s Marcicn par Fappui du patricc 
Aspar. llconiirma le conciledc Chatc/’doine, elren- 
dit la paix k lcmpirc, a pros avoir rcmporle de 
grands avantages sur les Bai bares. Dans lu guerie 
avee les Vandales, il fut train par Aspar, ct lit 
mourir ce g£n6ral avee toulesa famille, malgre les 
services qu il en avail rcfus(47l). 

l£on il ou le Jeune , Ills de Zcnon-FIsauricn ct 1 
d’Ariadne, OUe de L6on 1, succ6da cn 474 a son 
a/cul, n ctant Ag6 que de qualre ans. 11 mourut 
au bout de dix mois. Z6nori, son pere, regna d’a- 
bord sous son nom, et resta apr^s sa mort mailrc 
de Fempire. 

lF.on hi, Vlsaurien , originaire d’lsaurie, avait 
d’uboid 6l6 g6n6ial d’Anastase 11. II parvint a 
Fempire cn 717, defendit vaillammenl Con^anti- 
nople ashi6gcc par les Surrasins, cl briila une j>ar- 
lifi des vaisseaux ennemis par le moyen du feu 
grAgeois. Ardent ieonoclaste, il tyrannisa ses su- h 
jets cn voulanl Ics forcer k briser les images (726), 
et cliassa du sii'ge de Constantinople le patnan be 
Germain qui lui r6sislait. Excommuni6 pai Grc- 
goire il et Gr6goire HI, il 6quipa une floue pour 
ee vengcr du pape, mais elle lit naufrage dans la 
mer Adriatique. II mourut en 741. 

l£on iv, suruomm6 le Khazare , fils de Constan- 
tin Copronyme et d’Irfene, fllle d’un khan des 
iKhazares, emp. de 775 k 780, 6pousa une autrt 
lr6ne (la e6l^bre imp^ratrice de ce nom). 11 perse* 
cuta aussi les d^fenseurs des images. 

I l^on v, VArmenien. Les troupes le proclamfcrent 
empereur en 813, aprfcs avoir destitue Michel. L 
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remporta line victoire signal^ sur lee Bulgares. 
Sa cruauli envers sea parents et les dtffenseurs du 
culte des images le renditodieux : il fut massacre la 
nuit de Noel, en 820, victime d une conspiration 
form^e par Michel dit le Bhgue, qui le remplaja. 

e£on vi, le Sage et le Philosophe , (11s de Basile- 
le-Mac6donien, monta aur le trdne en 886, et mou- 
rut en 911. II commenya par d£poser le patriarche 
PhotiuB qui s’gtait range narmi ses ennemis ; il 
voulul ensuite donipter les nongrois, les Bulgares, 
les Sarrasins; mais il ne r£ussit dans aucune de ces 
expeditions. II fut appele le Sage et le Philosophe a 
cause de la protection qu’il accorda aux lettres: il les 
cultivait Iui-m6ine, et se plai^uil k composer des Ser- 
mons, au lieu des’occuper de la defense de Fempire. 
On a de lui : les Basiliques (Opus Basil icon), code de 
lois que lesGrccs suivirenl jusqu'5 la conquMe de 
Constantinople par left Turcs : il a 6t6 publi6 par 
Fabrot, 1647; Novellas consiiiuuones (Bale, 1576); 
nn Truite de Tuctique , publi6 par Meursius, Leyde, 
1612, trad, en franyais, 2 vol. in-8 ; et des Pre- 
dictions, publics par Bulgersms. II cut pour suc- 
cesseur son fils Constantin Porphyrog6n&te. 

II. Rots d'Armime. 

l£on, nom de plusieurs princes d’Arm6nie qui 
rcgmVent dans ford re ftimant : 

Leon 1, 1 123-1 144 Lton IV, 1305-1308 

I/ion II, 1185-1210 Leon V, 1320-1312 

Leon III, 1260-1280 Leon VI, 1365-1375 

Ces princes fuienl sans cesse cn guerre, soil 
avec lesCmisfa, soil avee les Turcs Leon VI, issu 
de la maisoti des Lusignan de Chvprc, fut cliass6 
de ses ttats par le sultan d’Egxpic, et se rGl’iigia 
en France, ou il mourut en 1393. 

111. Papes. 

l£on i (saint), dit le Grand , m 5 h Borne ou en 
Toseanc, fut 61u en 4iO et mourut en 461. H eon- 
damna dans plusieurs eonciles les series h6r6ti- 
quesqui troublaienl l imits de 1 Eglise, notamment 
Eutych&s et les Manieh^ens. En 452, i! panint par 
Ron Eloquence a dissuader Attila d’entrer dans 
Rome ; mais il ne put garantir cette ville des fu- 
reuiN de Gens6ric, 455. On a de lui plusieurs Merits 
publics a Rome, 1753, I xol. in-fol. L’ Eglise lc 
fete le 11 axril 5 Home, et le 10 noxernbre k Paris. 

LtoN u (S.),Sirilien, pape de 682.1 683, inst. I e&ai- 
serdf>i>a> reM’nsp rip I'cau bdnitr. Ou Pli le28juin. 

lkon in, n£ k Home, 61u en 705, niort en 8 1 6. 
En 709, il fut xietirne d’unc conspiration ourdie 
par deux dc ses (*omp6tileurs, et fut assailli par 
uiic troupe d assassins qui, anr&s lui avoir iait 
Bubir d’borribles traitemenls, 1 cnfrrimVent dans 
un monastiVe. 11 parxmt s’cn 6ehappcr, cl se 
fitiu va en France pr&s de Charlemagne; ce prince 
le renxoya en 1 (alie axec une eseorte, et le rela- 
lilit sur son trdne. En relour, Leon 111 mil sur la 
tfcte de (ihailemagne la eouronne imperiale (800). 

l£on iv (S.), Romain, 61u en 847, mort en 855, 
rApara et embellit Rome, nut les 6tats du Saint- 
Sirge 5 I’abri des Sarrasins, et 6Icva prte de Rome 
line xille qu’il nomma Leopohs; rile est anjour- 
d’luii comprise dans fcnceinle de Rome. C’est 
apre* la mort de ce pape qu’on place la fable de la 
papessc Jeanne ( Voy . jeanne). 

l8on v, Hu en 903 aprda Benoit IV. Mis cn pri- 
son un moib apres, il y mourut de chagrin, au 
bout de quaranlc jours de pon lit! eat. 

l£on xi, Romain, Hu en 928, mort en 929, n’a 
rlen tail de remarquahle. 

LtoN vii, Romain, Hu en 936, mort en 939, se 
monlra fori zele pour la discipline erelfewiasliqne. 

leon Mil, Hu en 963, du xivunl inline de 
Jean XII , par l'nutoritl de I’empereur Othon, mort 
en 9(»5. Benoit V, qui axail eh 1 Hu par quelques 
<Sardinau\ aprta la mort de Jean Xll (964), lui 
disputa la tune. Leon VI 11 est regard^ commeintrus. 


LtON ix (S.), nommd d'abord Brunon , parent da 
PempereurHenri III, futHuen 1049, s’occupade r6for* 
mer la diftcipline ecclHsiastique , et tint plusieun 
eonciles. Sous son pontifical 6clata dlflnilivcrnent le 
schisme des Grecs , d6|5 comment par Pholius. 
Ay ant accompagm$,en 1053, les troupes que Temper, 
avait en voy6es k son secourscontre le 5 ' Normands, il fut 
baltu et pris; remis en liberty au bout de 10 mois, 
et reconduit k Rome, il y mourut peu aprds son re* 
tour, 1054. 11 fut canonist : l’Eglise Thon. Iel9 avril. 

l£on x, connu d’abord sous le uoui de Jean de 
Mddicis, fils de Laurent de MHlieis, ne k Florenee 
en 1476, mort en 1621, fut nomn>6 cardinal d£s 
l^ge de 13 ans, qui I la jeune sa palrie par suite des 
malheurs de sa famille,vint se fixer a Rome, s’atta- 
cha a Jules II , et combattit pour lui a Ravenne, ou 
il fut pris. Il fut Hu en 151*. Son rdgne est 6ga- 
lcmcnt remarquable par les exHicments oohtiques 
ou religieux, et par le progres des arts. Il fit la paix 
avec Louis Xll qu’avail excommunte 6on prHJGces- 
seur ; cependant il se dcclara bientdt apr&s contre 
Franyois 1, el se ligua, pour le combaltre, aveo 
Sloize, due de Milan, et les Susses; il se vil fored 
de ti alter axec ce prince apres laxictoirede Marignan 
(1515; et ia conquMe du Milariais; mais cn 1521 il 
s’unil k Ciiarles-Quint contre lui, et uida l'empereur 
k le ehasser duM ilan«ns.Le< mX venai t de r6tahl ir sa fa- 
inille a Florence et d’uivestir son neveu,Laur. de Me* 
du is, du dnch6d’Urbin, enlev6 La Uov6re, lorsqiTi) 
mourut presque subitcmcnt au milieu desessm*c^B; 
on pietendit qu’il axait 6t& empoiBonn6. Ge papeter- 
mina le coucile Je Latian, conelut axec Francois! 
(1516) lefameuxconcordalquiaregilYglbede 1 ranee 
pendant Irois siecles; lit prf-riier dan-' toute la 
dir6tient6 des indulgences (1517 ’, qui turent di-tri- 
bu^es <1 profusion, d’abord dans le but de faire les 
fraK d’unecroi^adc contre les Turcs, pui« afm d'ache- 
ter la ba^ilique de Saint-Pier r e; cesdistnbulion«don- 
ncrent lieu aux querelle^qui amen^rent la RAlorme. 11 
analh£mati&u Luther el Texcommunia ^620), mais 
sans pou voir 6toutfer l'lier&ic. L6on X taxons les 
lettrcs et left sciences, ictablit 5 Rome l’uimersite 
et la dota iicheiucnt, tit rcchercher et publia les 
auteurs anciens, el fonda U bibliotheque Lauren- 
tienne. Lc r£gne de ce pape fut tellement illustr6 
par lc progres des lelties et des arts, qu’on a donn6 
ic nom dc siccle dc Leon X k I’epoque brillante 
dans luqticlle il a xecu ; c ost en etlct alors que (leu- 
nreiit I’Ano^te, Berm, Aecolli, Alaniauni, Iracasto* 
Sannazar, \ ida, Bemho, Machiaxel, Guiehardin 
Sadolet, Michel-Ange, Raphael, Andn5 del Sarto, 
le Caruvage, Jules Romain, etc. La xie de Leon X 
a 6tc dcrite par Fdbroi.i , par Paul Jove , par 
William RosrotL Loud res, 1805 (I rad. en iranyais 
par Henry, I S 1 3) ; enfin par Amlin, 1844, 2 v. in-8. 

leois xi, de la famille des Medieis, (»lu en 1605, 
mourut un mow apres son Election. 

LltON xii, Anmbal della Gcmja , n^ en 1760 Xl 
Genga, pres d« Spolete, fdait xieai re-gen^ra I du 
pape loisqu’il fut elu , en 1823, apr^s Pie VJL 11 
embellit Rome, encouragea les lelties, enrielut la 
bibliotheque du Vatican, et lui unixer-sel lenient 
x^nei^. || mourut en 1829, et eut pour successeur 
Pic Vlll. M. Artaud a 6critson Ihsioire , I K 43. 

l£on, anli-pape, sous le nom de Gregoire Vi, fut, 
apres U moi t du pape Sergius IV, ie compclitcur de 
Benoit Vlll, 1012, le coiilraignit a » eloigner de 
Rome, occupa quelquc femps la chaire de saint 
Pierre, et 1 ut chaise 5 son lour par Fenipcreur 
Henri Ii, donl Benoit avail sollieild le secours. On 
lie sail j>as ce qu’il d»mnt eiittuile. 

IV. Persotmage* diiurs. 

livOn-le-diache, histnrien, u6 an hourg de Calo4 
cn ionie w;rs 930, siiiMt 1 cnipercut Habile li dans 
une guerre contre les Bulgares , el rfdigca This- 
toire dc son temps (959-97 \ r (.ct ouxrugc, qui est 1* 
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complement de la Byzantine, a 614 imprimd 4 1 ^, nl P r |" 
mene royale par lesioios de M. tease, 1H19, hj-fol. 

u£on-i^-ghamiuiiuen, l’an des auteurs de l . ««*■ 
toiro byzuntim, ecrivit vers 101 3, sous te titre d« GAre- 
nographta , J’histoiro ties ewpereurs d Orient depute 
Leon-1’ Armdnien jusqu’A la mort de Romain Lecar 
p^ae (813-949), publide avec traduction latine k la 
suite de Thdophane, Paris, 1655, iu-fol.^ Cette 
htetoire a 614 trad, en fran$. par le president Cousin. 

lEon (Jean), I’Afncam , gdographe arabe, n6 k 
Grenade k h On du av® sidde , se notumait d’a- 
bord Al-Hafan. Aprds uvoir parcouru toute l’Afrique 
septentrionalc , lJ fut pris par des corsaircs chrd- 
tiens (I St 7), et prdsontd k Ldon X qiu le fit bapti- 
ser soi 1 ^ le norn de Jcan-Ldon. 11 se fixa en llalie , 
apprit 1 italien ot le latin , et enseigna l’arabe. On a 
de iui une Dcscupiion de I'Afrtquc , 6cnto d’abord 
eu arabe, nine par hauteur mome en italien (1526), 
traduite en latin par Florius, Anvers, 1556, ct en 
francos dans le recued de voyages de J. Temporal, 
Lyon, 1556. Get ouvrage prdeieux fait encore au- 
jourd’hm autorit6. 

LEONARD (saint) ou LIEN ART, Leonardus , er- 
mitedu Limou>m au vi® sidcle , avail 616 convert! 
par saint Renn. 11 vecut quelque temps k la cour 
d’un des fils de Clovis, et fonda un monastdre 
prda de Limoges, au lieu qu’on nomrna dcpuis 
Saint-Ldonard le-Noblac ou It* Noble! . II rnourut vers 
559. On le lete le 6 nov. 11 estle patron des pnsonn. 

Leonard d Udine , celdbre pr6dieateur de l’ordre 
des Doiuimeama, nd k l)dme dans le xv* sidclc, prd- 
cha en 1435 devanl Eugdne IV, pins parul avcc 
6clat a Vcruse, a Rome, k Milan; fut prieur du 
convent de Saint-Dommique de Bologne, puis pro- 
vincial de toute la Lombardie, et mourul vers 1 470. 
On a do lui des Sermons , souvent rei in primes dans 
le* \v® et xvi® sidcles. Ces sermons, lort esl lines de 
son temps, liennent beaueoup de ceux de Rarletta 
et de M6not. 

Leonard, dit le Limousin , peintre 6raailleur, ne 
k Limoges on 1480, fieurit sous Francois I et Henri 11, 
oLb’.l de Francois 1 Ja direction de la munufaclure 
d’dmaux fondee k Limoges, fit execuler une grande 
quantile de coupes, de vases, de plats de forme 
elegante , et Ies enriclul de bonnes pcmtures d’a- 
rcs les dessins de Raphael, de Jules Romani, de 
ean Cousin. 11 mourul vers 1550. 

LEONARD ARET1N. VotJ . BRUNI. 

Leonard de pise. Voy. Fibonacci. 

Leonard de pistoie. Voy. pistoie. 

LEONARD DE VINCI. Voy. VINCI. 

LEONAT, Leonatus , un des generaux d’Alexan- 
dre, obtmt en partage, aprds la mort de ce prince, 
la Petite-Phrygie et lea cdtes de l’Hellespont, et 
marcha au secours d’Antipater lors de la guerre La- 
miaque ; raais, battu par les Grecs avant d’entrer 
en Thessalie, il p6rit Fan 323 av. J.-C. 

LEONCE, usurp# en 695 le trdne de Constanti- 
nople, sous Justinien II ; mais il fut lui-rneme, trois 
ans a pres, ddtrfind par sea soldats qui proelamdrcnt 
Absimare ; il ful jetd en prison et eut 1c nez coup6. 
Justinien 11, etant remont6 sur le trbne en 705, le 
fit mettre k mort. — Un autre L6once , patrice 
d’Orienl, sc fit proclamer empereur sous le rdgne 
de Z6non en 485, et fut mis k mort trois ans aprds 
par Th6odoric, envoy6 contre lui par l’empereur. 

lEonce , philosophe athdnien , pdre d’Atiicnais, 
qui devint imp6ratrice d’OrienL 
LEONCLAVlUS. Voy. leunclavhJS. 

LEONDARI, ville de Mor6e. Voy . megalopolis. 
LEONKSSA, ville du royaume de Naples (Abruzze 
Ult6rieure l r ®), k 45 kil. N, 0. d’Aquila; 4,700 hah. 

LEONFORTE, ville murde de Sicile, k 13 kil. 
S. de Nicosia; 9,600 hab. 

LEON1, villedu roy.de Naples (PrincipautdUlt.), k 
60 fell. S. de Sant’-Angelo-dei-Lombardi ; 4,100 hab. 


LEONICENUS (omnibonus), en italien Og » ibmm $ 
grammairien, ud en 1420 k Lonigo (Leonicum), mort 
vers 1500, dtudia sous Victorin de reltre, puis sous 
Emmanuel Chrysoloras, ct dirigea Limpriinme do 
Nic. Jenson k Venise. On a de lui ; De octo parti- 
bus oraiioms ; De versu heroico ; Traciatus ad scan • 
dendum , in-4 (rdunis sous le litre de Grammaiicei 
rudimenta , Viccnce, 1506); des Editions de Lucain % 
Vafcre Maxime , de divers ouvrages de Ctc^ron, eta* 
— Un autre Lcomcenus, aussi nalifde Leonicum, 
se distingua comrne mddccin , et vecut 96 ans f 
1428-1523. 11 a relevd les erreurs de Pline le na~ 
turaliste et a Iraduit quelques ouvrages de Gahen. 

LEONIDAS 1, roi de Sparte, 491-480 av. J.-C. f 
de la race dcB Agides. Lors de 1'invasion de Xerxds 
en Grdce, il defeudit avec environ 4,000 homines le 
ddlilc des Thcrniopyles qui 6ta.it la clef de la (lidcc ; 
il avail deja lud prds ue 20,000 Perses lorsqu un 
traitre enseigna aux ennemis ic moyen de tourner le 
deiild. Vlors il renvoja la plus grande parhe de sea 
troupes, et, nc gardant auprtV de lui que 300 sol- 
dats ddierminds k mourir, il pdndtra avec eux au 
milieu de la nuit dans le cramp des Pe^es et en fit 
un grand carnage ; mais surpris par le jour, ils fu- 
rent cerncs et pdnrent tous dgorges. 

leonidas il, roi de Sparte, 257-238 av. J.-C., de 
la race des Agides, s opposa aux piojets d'Agis 111 qui 
voulait rdt.ihiir la legislation de Lvcurgue; fut en 
consequence banni et remplaee par Cldomhrole 
(243-239,», [lanml enfin a remonter sur le trdne 
et fit condamner k itkm-I Agis. 

LEON1US, podte latin du mi® siecle, dlait, 5 re 
qu’on emit, chauoine de Saint-lienoil a Paris. 11 a 
mis en vers nines l' Histone dc I'annen ct du non - 
vain Test ament. On b* regarde h lot t comrne I’m— 
venleur des vers muds connu* sous le num de tea- 
tuns, re> vers etaienl en vogue des lc viu® siecle. 

LEONTM1I. Voy. megalopoi is. 

LEONTI I’M ou LEONTINI, auj. Lcntmi , ville de 
la Sicile onenlalc, au N. de Syracuse, a 88 kil. E. 
de la mor, et.nl une colnmc n.ixienne, ct fut fondde 
v 650.iv J.-C.Ell(*disi)ntalaprddminence5Syracuse, 
mais find par el re sounme. Patrie de Gorgias. 

LEONTIUM, eoui tisane alhdmenne, ful disciple, 
ou scion d’aulres maitre^se d’Epicure. Elle mspira 
uussi une vive passion au pofile Hermdsianax qui 
donna le nom de Leontmm au recued de ses ele- 
gies. Elle denvit contre Theophraste. 

LEONTOPOLIS ou LEONTON, auj. Tel-Esmlte, 
ville d’Egyple (Della), a I’E. de Rosins. On y ado- 
rait san> doule Neitli 5 tele de bon . de 15 son uom. 

LEO POL, ville de Galieie. Voy. lcmberg. 

LEOPOLD (saint), margrave d’Aulriehc, 1096- 
1136, fut en concurrence avecLotbane pour l’crn- 
nire et lui coda ses droits pour dviter la guerre. 
11 adoueil les mcenrs de son people et fonda des 
monasteres. On le fdte le 15 novembre. 

lEopold ii, due d’Autriche, 1308-1326, 3* fils d’AI- 
bert [, lenta v.nnement de rdduire les Sui«ses et fut. 
vaincua Morgai ten(13l5).llcombattitlespr61ontions 
de LouisdeR.iTiere MVmpire,et lefurga 5 partaker lc 
trdne avec son frere.Frddericd’Autrirlie (Frdddr. HI). 

lEopold, due de Lorraine, henta en 1690 des 
droits de son pdre, Charles IV, qui avait dtd chassd 
de ses dials par Louis XI V; fut remis en possession 
de son duchd a la palx de Ryswyk, 1697; vdcut en 
paix avec tous ses voisins, et mourul en 1729. U 
avail trouvd la Lorraine ruinde et ddpeuplde; il In 
repeu]»la, l’cnrichit, et ne s’occupa que de foire le 
bonheur de ses sujeta. Son fils, le due Francois HI. 
dpousa Marie-Thdrdse, et devint empereur (sous le 
nom de Franjois I ). 

lEopold i, empereur d’Allemagne, nd en 1640, 
mort en 1705, succdda 5 son pdre, Ferdinand III, 
en 1658, et eut presqu’aussitdt k repousser une in- 
vasion des Turcs en Hongrie ; Montdcuculli . 
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g&oAral, lea rataquit h la journ6e de St-Gothard 
(1664), et cette vietoire fut suivie d’une trftve de 
20 ans. En 1674, Leopold eut auasi a soutenir une 
guerre contre Louis XIV, qui avait envahi le Pa- 
latinat ; apr&s quelques refers , il adhera k la pan 
dc Nim&gue , olTerte par le vainqueur (1679). En 
1684, il forma contra la France, avec l’Espagne, la 
Bavi^re et la Saxe, la farneuse hgue d’Augsbonrg ; 
il ne fut gu£re plus heureux cette fois, perdit PAI- 
sace et ful contraint de signer le traits de Ryswyk 
(1697). Tandis que Leopold eniployait une partie 
de ses forces contre la France, la Hongrie, irrit6e 
par des mesures tyranniques, se r^volta sous la 
conduite de T6k61y, et les Turcn, de concert avec 
les rebelles, s’avanciVcnt jusqu’5 Vienne (1683). La 
place ne fut sauv^e que par Jean Solneski, roi de 
Pologne, qui battatle grand-visir Kara Mu. staph a, et 
le contraignit a abnrulonncr precqutamment I’Au- 
triche. Le due de Lorraine, Louis dc Bade et le 
prince Eugene acbev&rent de chasser lr-v Turcs dc 
l’Ernpire, et la paix tut eonrlue 5 Carlowilz en 
1699. La Hongrie fut aussi soimuse. Lors de la 
mort dc Charles 11, roi d’Kspagne, Leopold voulut 
placer 1 stir le trone de ce pavs son Ills (depuis Char- 
les VI), et s’allia dans ee but avec 1’Angleterre et 
la linllande (1700), contre Lours XIV qui povluit 
au trfine son pctit-fils (Philippe V). Les commen- 
cements de celte guerre, connue sous le nom de 
guerre de la Succession, furent heureux pour Leo- 
pold ; mais il ne put en voir la On • il rnourut cn 
1705. Peu aupaiavaut ses troupes avarent rein- 
jjorie la vietoire de Hodi-iipiH. 

< 1 1 j ' 1 u i >i Allemagiie,2 e filsdeFl .in- 
50;* 1 et deMane-There.se, 116 en 1747, regna des 1765 
comme gr.-duc, enToscane,ou il se montra favorable 
mix idees philosopluq., et suce6da err 1790 ason frdre 
line, Joseph II. surle ti6neimp6rial.lltrouvarEnipire 
dans une situation critique une grande lerinentu- 
tron r6gn.nl en Hongue touchan! certains privilege* 
que celte contr^e voulart aeqaenr; la Bohr me et la 
Basse-Aulriche faisaient de nves representations 
sur retablisscment de nonveaux iinpdts; les Pays- 
3as 6laient insurges; la revolution venail d’eclaler 
en France. Leopold, par des mesures sages, ra- 
mena la tranquiilde dans les pays mmmLrnls, et fit 
re nlrer les Pays- lias sous son autoi lie. Il eut avee 
le roi de Prusse des coul6rences a Pilrntz pour avi- 
ser aux moyens de secourir Louis XVI; mais la 
mort ne lui permit pas de uiettre scs projels a exe- 
cution. il lut emporUi par la dysseuteric cn 1792. 
Leopold 6lait frere de La reine Mane-Antoinette. 

Leopold (Ch.-Gudl. de), poCte 8u6doj3,ne5Stock- 
liolm en 1766, mort en 1829, fut bibliolhccairc 
d’Upsal, entra en 1786 5 l’Aeadenne su&loiae, de- 
vint en 1788 secretaire particular du roi Gustave 111, 
et joint de toute la conOance de ce prince. Il fut 
fait sous les regnes suivanls conseiller de cliancel- 
lerie, 1799, et secretaire dYital, 1818. II chanla 
dans de belles odes les exploits de ses compalnoles 
(la Vietoire d' Hoyland, le Combat naval de Ftede - 
rickshumn , etc.), et fit plusieurs tragedies dont deux, 
Oden et Virginia , ont m6ril6 d’etre trailuiles dans 
les Chejs-d oeuvre des ThMtres Strangers. 

LEOPOLDSTADT, ville forte de hongrie (Neu- 
tra), Si 24 kil. N. O. de Neulra, au mdieu dc ina- 
rais. Fondle par Leopold I. 

LEOSTHENES, g6n£ral ath6nien, entreprit, 5 
l’instigation de Demosthenes, de Recouer le joug de 
la Mac6dome apres la mort d’Alexamlre, 323 avant 
J.-C. 11 eut d’abord quelques succfcs en Thessalre 
et for^a Antipater k se renfermer dans la ville de 
Lamia ; mais, s’6lant trop approche de la place, il 
/ut tud d’jun coup de pierre, 323. 

LEOTYCHIDE, roi de Sparte, de la race des 
Proclitics, fan 492 av. J.-C., remplavasur le trfine 
D6marate qui fut exelu comme illegitime. 11 rem- 
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porta sur les Perses la vietoire navale de Mycale* 
fan 479 av. J.-C. Envoys en 469 contre les Theasa- 
liens, il se luissa gagner par l'ennemi et consentit 
k Eloigner scs troupes. 11 fut banni, ct se rctira i 
T6g6e ou il rnourut en 467. 

LEOVIGILDE ou LEUVIG1LDE , roi de« WisL 
goths, 569-86 (dont trois ans avec Liuva), reprit sur 
les Grecs Cordoue, Mfciina-Sidonia et qirelqiKja au- 
tres villes, soumit les Vaacons rebel les, et Mtit Vic- 
toria (auj. Vutoria) pour perpiHuer le souvenir dc sa 
vietoire, rdduisit Hermenegilde, son fils, qui sYtaif 
hgu<$ avec les Catholiques pour lui farre la guerre, 
et eut la barbaric de mettre re fils k morf paice qu il 
refusait de sefaireanen; iltailla les Sueves en jueres 
a Braga, 585,ronqui( sur enx la Galire, lit ipielipn s 
lois sages ct reforma les Ihiancps. II sieu r eait aTolede. 

LEPANTE ou AINABACHTI, Naupactus , ville de 
la Gri>ce (Hcllade), k 169 kil. 0. d’Athenes, sur 
un golfe auquel elle donne son nom; 2,000 hab. 
Ville fortifiee; arcbeviVhe, petit port. — Les V6- 
mtiens prirent cette ville au xu r« &ii j cle; les Turcs 
lassieg^rent vaincinent en 1 475 , nuiis sen em- 
parerent en 1498: reprise par ies Venilnuis en 
1687, elle fut encore perdue par eux en 1099. 

lepanie ]golfe de), Corinthuicus sinus des au- 
cjens, golfe lormc par la nier loiuenne, outre la 
Grire proprement dite et la Moiee, a 130 kil. dc 
long el 2(» seuietnent de largeur rnovenne. Ost 
dans ce golfe, k l O. de la ville tie lYpanle, enlrr 
les petiles lies Cursolaires ct la cole, que don Juan 
d’Autriehe, commandant les forces retimes dc 
Venisc, de l’Espagnc ct du pape, anEvnbt la lloMe 
ollomune le 7 oetubre Io7l ; JMiinn il y perdit, du- 
on, 200galeres et 30,000 hommes : eetle v ieloire ai- 
luta lo^ envaiiihstuneiil" di- lures. 

LEPAITE U. -Andre), hab.le horloger, ne a 
Montm^dy cn 1709, in. en 1780, sYitablit dc bonne 
bcurc ( i Pan«, peri ectimma ton art, ct i6im->tsuitoiit 
danslevhoi loges boiizontilcs publiqueK, recemmeut 
liiv. j»ar J. Leroy. 11 a laisscuncxce lie nt7Va tied' J/or- 
logerie, 1765. — Sa lemnic etait elle-nj6ii)e loit m- 
struite en horlogeric ct en malhematiques ; elle i «uda 
dans ses travaux. — Son licre, J.-l>. Lt|iaute,quitra- 
vaillait avec lui, ful uusm un liabile hoilogci; on lut 
doit rhorioue de fHOtel-de-A jlh* de Pan.". — On d,ut 
a P -lias. Lepautc, son neveu, les I101 1 des r J uili 1 1« , 
tin Luxeinb., du Jardiu des plantes, du Palais-A.il. , 
et ceile do la Bourse, sou chef-d'oeuvre. M01 ten Is 4‘. ’ 

LEPAUTHE (Ant.), architeete, n6 en 1614, moil 
en 1691, construisit les deux ailes du chateau dc 
Saint-Cloud, ct fut nomnie arrlnlecle dc Monsieur, 
fr^re de Louis XIV, et nieuibre de I’Af-’itleniie dc 
Sculpture d^s son institution. Il rnourut de diagrin 
parce que ies dessins de Mansard avaient el6 pre- 
if'r6s aux siens yiour la const rut* I ion du chateau de 
Clagny. — J. Lepaulre, son frere, se tlishugua 
comme dessinatcur el graveur a 1 eau-forlo en ,11- 
chitecturo. — Pierre Lepaulre, Ills d’Anloine, u6 
en 1659 k Ptris, mort en 1744, se lil remaniiicr 
comme sculpteur. On admire son groupe d'Euee el 
Anchise % et cclui d 'Arne et Pwtus (aux Tmleries). 

LEPAYS (Ren6), sieur du PleRsis-Villeueuve, 
’note ct prosateur, n6 en 1634 a Fougeres , mort 
en 1690, remphl divei> employ dam la Imanec et 
fut directeur des gabel les du Daiipbine. On a de 
lui un recueil de letlres intitule : Amities , Amourt 
et Amourettes Grenoble. M»o4* Dlouvelles ceuvrcs % 
Paris, 1672; le de I’espnt et(Iuccettr,\C)X8. il 

bnllaitpar PespntetlaiiaU6 Boileau letradedeAoi//- 
fon plat sari t (sat. 1 11 N . 0 n Pasurn . le Si m 7 e • le \’“ 1 / a t r . 

L’EPEE (fabb6 de), fonduteur de finstitutioft 
des Sounls-Muets, h Versailles en 1712, mort A 
Paris en 1789. Touch6 du sort de deiu jeunes lilies 
gourdes ct muettes qui vivairnt k P«iris pr6s de 
leur m^rc, il tenia, comme ii le dit, de Cairo eo- 
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trer paries yeux dans leur esprit, au moyen du 
desst n et de l’alphabet manuel, ce qui eat entrE 
dans le ndtre par lea oreiiJea. 11 rEussit au-delE de 
ses eajuSrancea, et rdsolut dEs I ora de se conaacrer 
au soulagemeut de ce genre d’ini’orUine. Seul, 
sans appui, avec ses propres deniers, it parvint k 
fonder une institution de sourds-mueU, la pre- 
miere qui ait exisle, et so placa ainsi au rang des 
bienfaiteurs de rhumanilE. 11 sacrifia pour sea 
eleven sa modique fortune, et dEpensa des sommes 
considerables pour retabiir dans ses droits un jeune 
sourd-muet, hEritier d'une fainilie opulenle, que 
d’avides parents avaient dEpouillE. Un a de lui : 
Writable manib'e d’msirutre les sourds-muets , Paris, 
1784, in-12. 11 eul pour disciple et pour successeur 
l’abbe Sicard. Versailles lui a elevE unc statue. 

LEPELLETIER (Claude), nE en 1030 a 1‘uris, se 
distingua coniine prevOt des marchands en 1008, 
remplaya Colbert comtne contrOieur general des 
tlnances uc 1083 a 1080, el passa Je reale de ses 
jours dans la retraile. C’est lui qui lit construire 
le quai dit Pelletier . On lui doit le Corps de droit 
canon , VAncten Code eccUsiastique , des Observa- 
tions sur le Code et les Move lies, etc. 11 fut le pro- 
tecleur de Koliin dans sa jeunesse el resta loujours 
son ami. 

LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU (Micliel), de la fil- 
mille du precedent, lie a Pan> en 1700, avail etc* 
avant la Revolution avocat-general et president 5 
morlier au parlement de Paris. DEpute aux Etuls- 
Generuux par la noblesse de Paris en 1780, il y 
defend'd d’abord la cour; puis, par une transition 
brusque qu on altnbua Si la peur, il devint un des 
plus chauds defenseurs du peuple, et fut porte en 
1702 a la Convention ; il y votala morlde Louis X Vi. 
Ce vole tui ful fatal : le 20 janvier 1703, veille de 
TexEculiou du roi, il fut a^a^sinE par un aneieri 
garde-du-corps nommE Paiis,chez uu restaurateur, 
au Palais-Hoyal. Son corps lui porle en pompeau 
Pantheon, et la Convention adopla sa tilJe, figee de 
8 ans. — Son frere, Felix Lepelletier, ne on 1707, 
mort en 1837, lut aussi un zele partisan do la re- 
volution, aprEs le meurtre de Michel Lepelletier, 
il prononya son oraison funEbre au Pantheon, lin- 
phquE dans la com>piralion do BabeuF, il fuL sur 
le point d’etre dEportE. 11 devint membre de la 
Chambre des ReprEsenUnU pendant les Gent- 
Jours, ful banni en I8i5, rentra en France en 1820 
et vEcut depuis dans l’obscuntE. 

LEP1DUS (M. jEmihus) , triumvir avec Octave 
et Marc-Antoinc. II s’Eta.t d’al»ord altaehE k la for- 
tune de CEsar, qui se I aujoignit dans le consulal 
(46 av. J.-C.) et le nomma gEnEral de la cavalerie 
endant sa dictalure. Aprils la mort du diclaleur, 
(Spidus s'unit k Octave et k Marc-Antoinc, et par- 
lagea 1’empire avec eux. 11 eut d'abord l’Kspagne 
et la Gaule Narbonaise; puis ses collegues, qui le 
meprisaient, le rEduisirent k 1’Afrique. 11 ne sc 
montra pas moins cruel que ses collogues, et livra 
k leur vengeance son propre frEre Paulus. AprEs 
la dEfaite de Sextus PompEe en Sicile, Octave sE- 
duisit les troupes de LEpidus, lui enleva lout pou- 
voir, nelui laissantquelc vain litre de grand-pontife, 
etlcrelEguaE Circeii, ou il mourul dans PobscuritE, 
ranl3av J.-C.C*cstj£m.Lepidusquiouvritla grande 
voie dite, de son nom de famille, voie Emilienne . 

LEPONTIENS, Lepontii , peuple ancien Etabli 
moitiE en RhEtie, moitiE dans la Cisalpine, entre 
les monts nommEsauj. Rosa et Bernardino, a donnE 
son nom k cette region des Alpes; fl avait pour 
villes principales i Oscelum (i)omo d’O^sola), Sum- 
mum Penninum (au N. dAoste), Eudracinum (Eu- 
tranne), etc. 

LKPONT1NES (alpes). Voy. alpes. 
LEPORETUM, nom latin dc la ville d’ALBRET. 
LEPR1NCE DE BEAUMONT (M ,n *), femme-au- 


teur, nEe & Rouen en 17M,morte en 1780, Epousa 
en premiEres noces un M. de Beaumont, lit annu- 
ler en 1745 ce mariage qui avail fait son malheur, 
passa en Angleterre, s'y 111 connailre par ses Ecrits, 
fut chargee de plusieurs Educations, se remaria a 
Londres, et quitla cette ville en 1764 pour habiter 
la Suisse. Elle se flxa 5 Cbanavod prEs d’Annecy 
et consacra ses derniEres annEes k l'Education de 
ses enfanls. On a d elle, entre autres ouvrages, le 
Magastn des enfants ou Dialogues entre une sage 
gouvemame et ses sieves , Londres, 1757, 4 vol. 
in-12; le Magastn des adolescents , qui fait suite 
k l ouvrage prEeEdent, 1760; le Magastn des pau- 
t 'res, — des gens tie la campagne , Lyon, 1768. On 
trouve dans ces ouvrages une instruction abon- 
dante jonite k une saine morale, el prEsenlEe avec 
agrEment. — Son frEre, Jean Leprince, Etait un 
pemtre distinguE ; il rEussit surtout dans le n&ysage. 

LEPS1NA, l ane. Eleusis , village de GrEce, k 
17 kil N. 0. d’AUiEnes, sur le golfe d Egine. 

LEPTINE,LEPTINES,v.de Belgique. V.i estinbS* 

LEPTINE, fils d Hermocrate et frEre de Denys 
I’ancien, ful envoyE contre le Carthaginois Magon, 
Tan 396 av. J.-C., et perdit par son imprudence la 
llotte qu'il commandait. Lepline, disgraciE d’abord, 
recouvra cependant la faveur de Denys et Epousa sa 
fille. Il pErit a la balaille deCronium en Sicile (383 
av. J.-C.) — Oratenr alhemen, conlemporain de 
DemosIhEnes. 11 avait propt^E, pour Halter le peu- 
ple, de suppnmer des impfils indispcm&bles. DE- 
moslhencs combalhl cette proposition. 

LEPTIS LA GRANDE, Lep/ts major , auj. Lebe- 
dah t ville d’Alrique, en Ti ipohtame, sur la mer, k 
I 0. du Cinyps, avail EtE fondEe par les PhEniciens, 
et ful la patiie de Septime SEvEre. 

i.eptis-la-pftite, Leptis minor , auj. Leptn y ville 
de Byzaeene, sur la cdte, entre AdrumEte ctThapse. 

LE RAG01S (I'abbe), fut nommE, par la protec- 
tion de M™' de Mamlenon, prEcepteur du due 
du Maine, et rEdigea pour I’usage du prince : Ins- 
truction sur I'hislotre de France et sur ihistoirc 
lomaine, par demandcs el par rEponses, J684,in-12, 
ouvrage Ires mediocre el qui pourtant a ElE Ires 
souvent reimpriniE. 

LERAY ou LERE, ch -1. de cant. (Cher), a 15 
kil. N. deSuncerre; 1,400 hab. 

LEREBOURS (N.-J), oplicien, membre du bu- 
reau de* longitudes, nE k Morlain (Manehe) en 1762, 
mortE Pansen 1840, a exEculE des instruments de 
matliEmatiques el d oplupie d unc admirable prEei- 
sion. On lui doit les meillciire^lunelles de 10b- 
servatoire de Pans, un microscojie d'Amici donl 
le pou voir amfilifiant esl de 2,300 fois, etc. 

LFRIDA, lletda , ville d'Espagne (Barcclone), 
sur la SEgre, k 20 kil. S. 0. de Balaguer; 13,000 
hab. EvEcliE. Murailles, deux chftleaux-forts. Peu 
de commeree. — On croit que cette ville lut fonde« 
par les Carthaginois. Elle Etait la capitate des 
Itergeles ; avant la conquEle de l’Espagne par les 
Remains, elle avait des princes particuliers, entre 
autres Mandonius et Indibilis. Scipion dEdll prEsde 
cette ville le Carthaginois Hannon (216 av. J 
et CEsar ba Hit sous ses murs Afranius et PEtrEius, 
lieutenants du grand PompEe (49). Sous les Re- 
mains, elle eut le rang de ville municipe. Elle fut 
longtempa la rEsidenee des rois d’Aragon (depuis 
1 149). Prise par les Franyai? sous Louis XIII, puis 
perdue par le marEehal La Molhe-Houdaneourt 
(1644). Le grand CondE 1 assiEgea vainemenl en 
1647; le'due d’OrlEans la pril en 1707 f»our Phi- 
lippe V; tes Francis la prirentde nouveau en 1810. 

LERIN, liurisa , ville d'Esfiagne (Pampelune), E 
14 kil. S. d’Estella; 2,600 hab. Jadis place forte 
et til re d’nn eomtE. Palais des anrlens condes 

LERI NS (lies dc), Ijcrina et Planasia , lies de JR 
MEdilerranEe. sur la cdte du dEp. du Var. vls-E-vu 
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de la pointe qui termine k 1'E. le golfe de Napoule. 
On en compte deux, Sainte-Marguerite et Saint- 
II on ora t. Dans la premiere est une fameuse cita- 
delle qui sert de prison d’etat (le Masque-de«Fer y 
fut renfcrm6|; dans la seconde, 6tuil un c616bre 
couvent fona6 par saiut Honorat vers 400. Andr6 
Doria prit ces ilea en 1536, et les Espagnols en 1635. 

LEnME, Lerma en espagnol, ville d’Espagne 
(Burgos), k 33 kil. S. de Burgos ; 1,400 hab. Jadis 
ch.-l, d un duch6. Palais des dues dc ce nom. 

LERME (Francois de roxas de sandoval, due 
de), ministre de Philippe 111, roi d’Espagne, jouit 
d’une autorit6 sans homes de 1508 k 1618. 11 
conclut la paix avec l’Anglclerre et la Ilollande, 
encouragea Tagricullure en creant pour les labou- 
reura unordre de chevalerie; mais 11 mulliplia les 
emplois a l’mfini, et greva ainsi le tr6sor. 11 se fit 
nom mer cardinal a la mort de sa femme, croyant 
par \k consol ider son pouvoir ; ce fut pourtant ee 
moment m6me que ses ennemis choisirent pour le 
renverser (1618). A leurtGte 6tait son propre fils, 
le due d Uzeda, qui le BUpplanta dans la faveur 
du roi, etl’envoya mourirdans une solitude (1625). 
Lcsage a Lr&s bien fait connaitrc le caracltVe de ce 
ministre dans son roman de Gil Dias (iiv. 8 et9). 

LERNE, canton de l’Argohde, c61ebre par un lac 
ou marais qui se trouvait dans le voismage. C’est 
dans ce lac que les Danafdes jcliuent les teles de 
leurs 6poux apr6s les avoir 6gorg6s ; ccst 1A. aussi 
quese trouvait I'llydretude par Ilercule. Vuy. hydre. 

LEROY (Louis), en latin Regius, 6crivam fran- 
jais, n6 k Coutances vers 1510, mort k Paris en 
1577, est un des premiers qui donndrent du nom- 
bre et de I harmonie k la prose franchise. 11 fut 
quelque temps attach6 k la chaucellene, puis fut 
nomm6 en 1572 protesseur de hingue grecque au 
college de France. On a de lui des traductions de di- 
vers ouv rages de Platon, d’ Aristote, de Demosthenes, 
de Xenophon ; on lui doit des trades de la Vicissi- 
tude et vurUU des choses, Paris, 1576: de COngine 
et excellence de I'art politique , etc.. Pans, 1567 ; de 
i Excellence du gouvernemenl royal , etc., 1576, et 
quelques Merits latins, entre autres une Vie de Rudte. 

Leroy (Pierre), chanome dc la cathedrale de 
Rouen et aumOmer du jeune cardinal de Bourbon, 
est, avec P. Pilhou , un des pnncipaux auteurs de la 
Satire Mimppie. 11 est soul l’auteur de la Vertu du 
caihohcon d'Espagne qui parut a Tours en 151)3, 
un an avant VAbrigi de la tenue des itats de la Li - 
guc {Voy. m£nipp£k). On sail que cet Sent singulicr, 
en altaquanl les Ligueurs avec l’arme du ridicule, 
lit aulanl de mal k leur cause que les victoires de 
Henri IV. 

leroy (Julien), horloger, n6 i Tours en 1G86, 
mort en 1759, perfectionna les montres k repeli- 
tion et les pendules, inventa les horloges publi- 
ques dites horizontales, et fut nornm6 en 1 739 hor- 
loger du roi. — J. Leroy lais^a plusieurs fils : Pierre 
Leroy ((717-85), rabid, qui se dislingua coriimc 
lui dans I’horlogcne et perfectionna les montres 
marines; — Charles Leroy (1726-79) , rnddecin, pro- 
fesseur k Montpellier ; — J.-David Leroy (1728- 
1803), arehitecte, k qui Ton doit les Ruines des 
monuments de la Grece , et de belles reclierches 
sur la marine des anciens. 

leroy (Ch.-Ceorges), lieutenant des chesses du 
pare de Versailles, n6 en 1723, mort en 1789, pro- 
fita de sa position pour 6ludier les mujurs des ani- 
maux et pubfia sur ce sujet dans divers journaux 
du temps (1762-1765), sous le pseudonyme d’un 
physicien de Nuremberg, des letlres qui offrenl 
des observations curieuses; dies ont 616 r6unies 
sous le titre de : Lettres plnlosophiqnes sur f in- 
telligence et la perfectibility des ummaux , Pari>, 
1802. On iui doit aussi plusieurs ai tides de 1' En- 
cyclopedic (notamment /' trwucr, Foiit, Gaienne ), et 
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une d6fense du livre De f Esprit d’Helv6tiu§, 1 7<M>, 

LEROY (Henri), m6decin d'Utrecht. Voy . regius. 

leroy (S^lvain), carl6sien. Voy. regis. 

LESAGE (Alain-Rei»6), c61ebre 6cnvain, n6 k 
Sarzeau prds de Vannes en 1668, mort en 1747 , 
6tudia chez les Jesuites a Vannes, fut quelque 
temps employ6 dans les fiuances en Bretagne, viut 
k Paris en 1692, s'y livra tout eutier aux lettres, 
et nc v6cut que du produit de sa plume. 11 refusa 
plusieurs proportions avantageuses, afin de con- 
server sa liberty. 11 commen^a par traduire ou 
imitcr quelques pi6ces espagnoles: fit repr6senter 
en 1707 Crispin rival de son mattre , com6die fort 
gaie et qui esl tout entire de son invention; publia 
la mCrne annee le Diable boiieux , roman dont le 
sujet est tir6 de Guevara; composa en 1708 Tur- 
caret , exccllente comedie, oil 11 livre au ridicule les 
traitants ou fermiers, et qui ne fut repr6sentde 
qu’aprds une vive opposition ; il nut le sceau k sa 
r6pulation par son roman de Gil Bias , dont la pre- 
miere partie parut en 1715, et la suite en 1724 et 
1735. S6tanl brouiile avec les com6dieus frangais, 
il travail la pour les tb6atreB de la Loire, et pendant 
plus de vingt ans (1712-35) il fit pour ces spectacles 
secondaires une foule de pelitcs pieces et d’op6raa- 
corniques qui eurent une grande vogue, mais qui 
sont pour la pluparl oubb6s aujourdhui (on les 
trouve dans le ThtAne de la Foire , qu’il fit im- 
primer lui-mdme, 9 vol. in-12, 1721-37). On a 
encore de Lesage : les Aventures de Guzman d'Alfa 
rache , unite d’Aleman, 1732 ; les Aventures de 
Robert, chevalier de Beauch£ne, 1732 ; Histoire 
d' Estcvamlle Gonzales , 1734 ; le Bachelier de Sala - 
manque , 1736; la Vuhse trouvte, 1740 ; inais ces 
ouv rages, fruits de sa vieillessc, sont bien inf6ncurs 
aux premiers. Gil Bias est consid6r6 com me le 
chef-d'u’uvre du genre ; outre que d un bout a 1 au- 
tre ce roman 6tineelle d esprit, et qu’il offre une 
extreme vai i6te de scenes et un intdrdt soutenu , on 
y trouve ia peinture vraiedu siecle dans lequel vi- 
vait l’auleur, el le tableau fiddle de la vie humaine 
en g6n6ral. On a contest6 k Lesage l’entidre pro- 
priet6 de cet ouvrage [Voy. isla). 11 a 6t6 fait de Gil 
Bias mille editions, illustrations, traductions, imi- 
tations. Les editions les plus completes des QEuvres 
de Lesage Ront cctles de 1821-22, 12 vot. in-8, et 
1828, 12 vot. in-8. On doit 5 M. Pa»in un excellent 
filoge de Lesage (couronn6 en 1 822j. — Lesage eut 
plusieurs enfants dont Fain6, connu sous It nom 
de Montm6nil, fut acteur et eut la vogue. M. en 17 43. 

lesage (George-Loms), physicien, no k Geneve 
en 1724 de parents franpus, mort en 1803, 6ludia 
d’abord la m6deeme k Paris, rcsla pluMcnrs ann6es 
dans cfflle ville comme prdeepteur, puis retourna 
dans sa patrie oil ii se livra k l enseignernerd des rna- 
thematiques depuisl750.il s’oeeupa toulc sa vie k 
chcrcher la cause de la pesantcur; mais il ne parait 
pas qu’il ait i*6ussi k la determiner: on lui doit 
aussi une lh6one des fluides 61astiques. 11 fut li6 
avec les principaux savants de son temps, surlout 
avec Bonnet. On adelui ; Luaece newtomen y dans 
les Mimovcs de /’ Academic de Berlin , 1782, et de 
precicux fragments publics k Gendve, 1805, avec 
une notice sur sa vie par Pr6vo?t. 

LKSBONAX, pliilohophe et rh6teur de Mityl6ne, 
qui flonssail du temps d Auguste, dans le i® r si6de t 
comjiosa plusieurs ouvrages qui ne sont pas par- 
venus jusqu’5 nous. On lui altribue deux haran- 
gues conserv6es dans le Recuetl des anciens Ora- 
teurs, Venise, Aide. 1513; Paris, H. Etienne, 1575. 

lesbonax, grarr.mairien de Constantinople, d une 
6poque incertaine, esl auteur d un lrtiit6 Dc figuris 
gi urnmaticts, puhli6 avec Ammonium, par Yvalcke- 
naCr, Leyde, 1739. 

LESBOS, auj. Mitelin , tie de la mer Eg6e, «or l\ 
c6te d'Asie, entre Ten6dos au N. et Ohio ail S.« 
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avait 9 vtlleft, entre autres Mitylfcne, Mythymne et LESECR (Thomas), savant minfme, n4 k R 6th el 
Lesbos (sur la c&le E.). Mabitte primitivernenl par (Ardennes), en 1703, mort k Rome en 1770, profesn 
des Pyiasges, elle devmt ensmte colome yolienne , les math&natiques au college de la Sapience a Rome, 
etatteignit le plus haul point de prosperity puis fut et la thdologie au college de la Propaganda, ou il 
Sllbjugu6e par Athenes. EIlc se revolta au temps partageait ^enseignement avec le p&re Jacquier. II 
de la guerre du Pelopouese (431-404), et dans la composa en society avec ce savant un Commentaire 
guerre sociale de 360 a 366. — • Lesbos 6tait cel^bre sur les prmcipes de Newton et les fittmetus du col - 
par ses vine. Ses habitants ytuient renommes pour cul integral. 

leur beauty et leur talent clans la muswjue ; mais ils LESFARGUES (Bernard), imprimenr et auteur, 
^taient lort corrompus. Cette ile a 6t6 la palrie ny k Toulouse vers 1600, atradmt quelques ouvra- 
d’Arion, de Terpandre, de Sapho, d'Erinne, d’Al- ges latins et compose un poCme intitule David, qui 
c6e, de Pillacus, de Th^ophraste. Voy. metelin. n’est connu que par ce vers de Boileau: 

LESCAR, Lascura lieneharnum , villa de France, Le bavid imprime ua point ?u la luraiere. 

(B.-Pyi endes), ch.-l. de cant., kl kil. N.O. de Pau; LESGH1S, peuple tributaire de la Russie m<rt- 
1,800 hub. Toiles de ooton. — Fondle, dit-on, en diouale, dans la G6orgie , au N. E., s’elend depute 
980 sur les ruines de Rtneharnum , et sous le nom Belakami junqua Kapitcho'l, sur environ 36 kil. de 
de Lescourre, par Guillaume-Sanche, due de Gas- longueur. 11 est dms6 en 22 tnbus el compte 
cogne. Prise par le comte de Montgomery en 1669. environ 300,000 h.Quoiqu il ait de lionnea terres, il 
Jadiseve cite. Mt de la vie des brigands, les esclaves seuls culti- 

LESCOT (Pierre), architects, n6 k Paris en 1510, vent les champs. Les Lesglus patent 5 la Russie 
morlen 1571, est un des restaurateurs de l’archi- 158,000 fr. de tribut; jls sont, les unsmusul- 
tecture en France. 11 donna en 1541 les dessins du mans sunmtes, les autres letiehisles. 

Louvre; la fafade de IHorloge , seule partie de LESINA,l’ancienne P/iaros, lie dc lamer A driati- 
son ouvrage qui subsiste encore, est un ehef-d eeu- que (Flats aulncluens), sur la cole de Dalmatie, 
vre. On lui doit aussi la fontaino des Innocents. clans TAdrialique : 99 kil. sur 10 ; 16,000 hab. Elle 
LKSCliN , village du d£p. ties Basses - Pyrenees, a pour ch.-l. un village du meme nom k l’exlrd- 
a 29 kil. S. d’Oloron ; 1,200 hab. Marbre aux en- mity ocoideniale ; 1,200 hal). ; chkleau-lort. — Ilya 
virons. Titre de seigneurie. au rovauuic de Naples (Gapitanate) une ville et un 

LESCLN (Thomas de foix , seigneur de), dit lac de Lesina [Ponianu* lacus des ancient); 6\t*ch6. 
aussi lemartcbal de Foix, trere puine de Lautrec, LESLEY (J.) , gveque catholique de Boss en 
se distingua en ltalie sous les )eux de Franyois 1, Eco^e, issu d une des plus illu&lres families du 
fut fait en 1615 marshal , et gouverna quelque pays, ne en 1527 , mort en 1696, fut employd par 
temps le Milanais en l'abscnce de Lautrec; mais il Mane Stuart dans diver ses n^gocialions , lil pin— 
s’ali^na les occurs par sa scanty et lul bientot sieurs lentatives pour sauver cello pnneesse de sa 
chass6. 11 renlraen ltalie en 1522, pritNovare , lit des puson, fut chaste d’Anglelerre, et vlnt inulilement 
prodiges de valeur k la malheiireuse journee tie la implorer des scours sur le continent pour la reine 
Biooque, conibattit courageuseinent a celle de Pavie captive. 11 fut nomine en 1693 eveque de Cons- 
(1626), et mourut peu apres de ses blessures. lance, il a lais'.e quelques eents , entre aulres: De 

LLSCURE, bourg tie France (Tarn), a 3 kil. engine, monbus ei rebus f/esus Srotorum , Rome, 
N. E. d’Al by,* 600 hab. Titre d’un marqu^at. 1578; De ntulo el jure Marias Seoioium ieginu\ 
LESCIJRE (Louis-Marie , marquis de) , general Reims, 1680. Lesley fonda 3 colleges pour les Eeos- 
vendeen, nti en 1766 dans le Bas-Poitou, coalman- sais . k Pans, a Douai eta Rome, 
dait une compagnie au moment de la revolution. LESLIE ^diaries), theologian controversiste, his 
Il lut un des premiers a organiser 1’inMirrcction d un evecpie anglican , ne vers 1060 cn Irlande, 
vend^enne , combattit avec intrepidity ft Rressuire, mort en 1732, lut nomm6 en 1687 ebanceher de 
Thouars, Fonlenay , Saumur, Torino : lut bles&e Connor. R comballita la lois les ReisleBet les Catho- 
morlellement au combat de la Tretnblaye, et mou- bques. II se monlra peu lavorable k la revolution 
rut peu de jours apres (3 novembre 1793). de 1088, quoiqu’il eiil ele persecute par Jacques II: 

LESBIGIJIFRES, hameau du dep. des Mantes- accompagoa le pi*elcndant 5 .Saint-(>ei main et »*n 
Alpes, 5 24 kil. N. 0. de Gap; lul erige en du- ltalie, mais revinl limr ses jours en Angb tcrre. 11 
chy-pairie, en 1611, pour Francois de Ronne (Voy. a compose de nombreux ecrils thcologiques, culre 

I art. sinvant). Chateau des sires de Le&diguiyres. autres : Short and easy method with the Deists 

LESD1GUIKRFS (Francois de bonne, due de), (Methode courle et lanle eoulre les l)eisles\ 1694 ; 
eonnctable de France, n6 k Saint-Bonnet de Chanq> The snake in the giass [Anguis in htrba), 1697, con- 
saur en 1643 , fut choisi par les Calvimstes pour tre les Quakers et Antoinette Boungnnn ; The 
fttre leur chef. II flt triouqiher leur parti dans le Rehearsal (les Rycils), feuille hebdomadaire (1704- 
Bauphiny, ct conquit plusieurs places. Il remporta 1710); et uu grand noinbre de pamphlets politiques 
en 1668 une victoire complete sur de Vins, gentil- contre Burnet, Locke, Hoadley. 
homme catholique de Provence; combaltit avec leslil (John), jdiysicieu ycos^ais , n6 en 1766 
sucres le due d’Kiiemon, et contnbua puissamment dans le comty de fife, mort en 1832 , professeur 
A placer Henri IV sur le lr6ne. Ce prince le lit lieu- de inathematiques ^ 1 805) , puis de sciences nalu- 
tenant-gynyral de ses armeea de Pifrrjnnt, de Sa- relies (1819) k Puniversity d'Edimhourg , porla 
vole el de Dauphiny. Lesdiguiyres dMit le doc de dans les sciences un esprit original el pr*»fond. Jl 
Savoie aux com hats d’Espan on en 1691, de Vigort inventa un ihermomeire diffirenliel (1800), ainsi 
en 1692, et conquit presque toute la Savoie. 11 fut fait qu’un nom el hyyrombtre; Irouva le moven de faire 
marychalde France en 1608,etducen 1611. 11 servit artificiellemenl de la glace (1810), et iil une foule 
aussi utilement Louis XIII, qui le fit gynynilissimede d’experienees ingynieuses et de d6couvertes qu il a 
ses armies, llassiegeaen 1621 Samt-Jean d’Angely et consignyes dans ses yents. Les principaux sont; 
Montauhan. Lesdigui^res abjuralecalvinisme Mire- Kssai sur la nature et la propagation du calonque , 
noble en 1622, et re$ut les lettres de connytable. 1804; Gltmenls de philosophic naturelle; Discount 

II mourut k Valence en 1626, Sa vie a yty 6crite sur l' hisioire des sciences mailtemaitques et physiques 

par Louis Videl, son secrytairc, 1638. — Le due de au xvm* siecle (pour la 7 e ydilion de V Encyclope- 
Lesdiguifcres ne laissa que deux lilies ; elles furent die bulanmaue ); Analyse c/eometrujue f 1821. 
loutes deux successivement mariAes au mar6ehal LESNEVEN, ch.-l. de canton (Fmisterre), i 24 
QeCryqui,qui,aprrata mort du marshal, prit, ainsi kil. N. E. de Brest; 2.664 hab Commerce de ble. 
que ses descendants, le nom de Lesdiguidrea. Fondle en 1096. College communal. 
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LESPARRE. ch.-l. d’arr. (Gironde), It 61 kil. g6died’£»»7i/i Galotii, qui fit une grande sensation * 
N. 0. de Bordeaux; J , 000 liab. Lafnagea com- enfin i! publia cn HID h* (frame de Naihan-le - 
mmis. Commerce de vine de Medoc, sel, grains. — Sage , son chef-d'oeuvre. Lessing s’6tait beaucoup 
L’arr. de Leaparre a 4 cantons (Pauillac, Saint- occupy de religion; il excita de grands trouble! 
Laurent, Sai fit-' Vi vien et Leaparre) , 30 communes parmi lea th6ologiens par Fragments d’un inconnu 
et 37,611 h Fief appart. jadis A la maison de Foix. (1774), ou il exprime des doutes hardis; il prit 

L’ESPINASSE (mademoiselle de), n6c cn 1732, 6galement place parmi les philosophes parson livre 
6tait 1111 b adulterine d’une femme du grand monde de VI Education du genre humain. Cet 6crivain est 
s6par6e de son mari. Ayant perdn sa m6re k 15 en queique sorte le Diderot de I’AIJemagne. 11 est 
ans, elle se vit forc6e d’entrer comme gouvernante un des principaux auteurs du mouvement litte- 
chez le mari de aa m6re qui l’ubreuva de d6gouts; raire imprim6 k ce pays depuis 1750. Sea oeuvre! 
elle fut recueillie par niadame du Defiant, maia completes ont 6t6publi6ea a Berlin en 30 vol. in-8, 
apr&a dix ana d’intimit6 lea deux arnica se brouil- 1771-94. Ses meilleures pieces se trouvent traduites 
Idrent et se s6par6rent. La maison de mademoiselle dans les Chefs-d'oeuvre des Thddtres tli angers, 1822. 
de L’Espinaase devint alors , com me celle de ma- LESSIUS (Ldonard), casuiste, de l’ordre des J6- 
dame du Defiant, un centre de reunion pour les suites, n6 5 Brecht pr6s d’Anvers, en 1554, morten 
gens d’ esprit; d’Alembert v6cut dans unc dtroite 1623, enseigna la philosophic et la Ihdologie k Douai 
intimitd avec die, et vinl habiler aa maison. Mai- et & Louvain, cl excita de vives disputes par ses 
grd son attachement pour le gdomdtre, mademoi- opinions sur la predestination et la gr5ce. On a 
8elle de L’Espinasse eut d’autres passions qui trou- de lui : De Justitia ; De Ucito usu oequwocaiionum 
bldrent aa vie (Fop. guibert). Elle mourut en 1 776, k et mcntalium rcstnctionum ; De gratia ejjicaci; De 
44 ana. On a publid en 1809 des Lettres de mademoi- preedestinatione , etc. Ses oeuvres ont 616 publi6ei 
telle deL'Espinasseau comte deGuibert,qu’e\\e wait k Anvers, 1625, 2 vol. in-fol. 
aim6 ces lettres pcignent bien cette &me passionnde. LEST1NES, bourg de Belgique (Hainaut), a 20 kil. 

LESSART (Antoine de valdec de), ministre de S. 0. de Charleroi. Rdsidencc deplusieurs rois de 
Louis XVI, n6 en Guyenne en 1742, passait pour France de la l re race. Concile en 743 pour la rtforme 
fils du prdsident de Gasq. Ami ct confident de Nee- du clerg6 el pour la restitution des iui*n-> et dtM i— 
ker, il devint lui-m6me conti 61eur-gen6ral des fi- ques usurp6s par Charlcs-Martel : Carloman et P6- 
nances (1790), puis fut charg6 du miniature de pin, fils de Charles, consent irenl 5 cette restitution* 
rint6ricur (1791) et de celuides affaires 6lrang6res. LESTOCQ (Hermann, comte de), premier m6de- 
Ayant tcnt6 de s’opposer 51a guerre avec l’Autrichc cin de l’imp6ratrice de Russie , Elisabeth, n6 dani 

3 ue les r6publicains voulaient faire d6clarer, il fut le Hanovre en 1692, mort cn 1767, 6tait fils d’un 
6cr6i6 d’accusalion, transf6r6 aussitdt k Orleans, barbier. 11 Be rendit 5 Saint-P6teisbourg avee le 
puis k Versailles, ou on lVsasbina le 9 sept. 1792. titre de chirurgicn, et parvml k se faire nommer 
LESSAY, ch.-l. de canton (Manche), k 19 kil. N. chirurgien de la prinetssc Elisabeth (d'puis imp6- 
de Coutances; 1,800 hab. Salines aux environs. ratrice). Plusieurs fois il eut 1’occasion (le lui mon- 
LESSER (Fr6d6ric-Christophe), lh6ologicn et na- ti er sa fldelitf*, et il le fit meme au p6ril de savie; 
turaliste, n6 en 1692 aNordhausen, morten 1754, entin il reusait k la placer sur le trftnc, en 1741. 
fut pasleur de diff6rentes 6glises k Nordhausen, a Alors il fut nomni6 premier niedecin tie rimp6ratrice, 
Frauenberg, k Halle, ct devint dans cette derni6re conscillcr intime, et jouit d’un grand ciedit; mais 
ville admmistraleur de l’hospice des Orphelins. deux ennemis puissant! , Beslurhcfi* *’t le con.te 
Dans plusieurs ouvrages pleins d’interfit, il a fail Apraxine, l’ayanl caloninieaupr6sd’Llibabeth, "elle- 
servir toutes Ics branches de la science A piouver ci le fit arreter ct enfermer dans une Jortcresse, 
l’existence dc Dicu et la sagesse de la providence, d’ou il ne sortit qua l’av6nemenl de Pierre III. 
tels Bont : la LithoiMologie ou Thtologie des pierres, LESTUEM , ville de France (Pas-de-Calais) , A 
1735 ; De sapientia dwma ex partibus msec tor um co- 7 kil. S. d’Estaires; 3,504 hab. 
gnoscenda , 1735 ; Thtoloyie des Insecies, 1738 ;Thdo- LESTRYGONS, Lcestiygones , peuple mythologi- 
logie des Testacds, etc. que, liabitait, dil-on, la Sicile onentale (versCa- 

lesser (creuze£ de). Voy. credz£. lane et Lfontium). 11 6tait voisin des Cyt lopes. On 

LKSS1NES, ville de Belgique (Hainaut), 5 41 cn fail des geants et des anihropophages. D’aprds 
kil. N. 0. de Mens; 3,800 hab. Moulins a tan, k l’Odyssee, Elysse aborda eliez ce peuple mliospita- 
huile; teintureries, savon, clouterie; houille. her cl } perdit beaucoup de ses eompagnoiib qui 

LESSING (Gotthold-Eplua'lm) , iitl6ruleur alle- furent d6vor6s par les habitants. On aUribue aux 
mand, n6 en 1729 5 Oumentz (Lusaee), mort en Lestrygons la fondalion de Formies en Canipanie. 
1781. Apr6s avoir 6tudi6 k Leipsick, il alia 5 Ber- LESUEUR (Euslache), surnomme le Raphael 
lin oil il se fit d’abord connuilre par des Fables qui ft an^ais, peintre c6I6bre, n6 k Paris en 161 7, elu- 
sont devenues classiques (1753), donna des pieces dia sous Vouet, et se fit de bonne lieu re remaiquer 
de th65tre d’un gehre original, et publia d(‘s Let - du Poussin. II ne chercha point 5 s’mtroduire k la 
Ires sur la literature, qui exerc6rent une puissante cour et ne pcignit que pour des particulars ctdea 
influence sur le gofit de ses compatriotes. Press6 par couvents. Pc^s6cut6 par des envieux et d6goCU6 du 
le bosoin, il aocepta en 1760 une place de secr6taire monde par la perte de sa femme, il se rctira dans 
u gouverneur d« Breslau; mais il quitta bien- un cloilre deChartreux; il y mourut en 1655, n’6- 
tdt cet emploi, qui lui convenait peu, et revint k tanl 5g6 que de 38 ans. 11 est le premier peintre 
Berlin repiendre ses travaux liU6raires. 11 y publia de l’6cole franfaise nous Louis XIV. Lebrun, son 
en 1765 Laocoon, ou trait6 des Limues de la pent - rival, est loin de l’6galer pour la grftee, la vigueur, 
lureet de la poisie (traduit par Vanderbourg, 1802), la noblesse etl’ art dc disposer un sujet. Son QEuvre , 
ouvrage d’une critique sup6rieure; Minna de Ram - grav6 au trait et publi6 par Landon (Paris, 1811)* 
helm , com6die (1767). Appel6 en 1767 k Hambourg, se compose de 1 1 0 pieces; mais il n’est pas coniplet. 
il y reforma le lh65tre |)ar sea judicicuses critiques Ses tableaux les plus important! 6ont : la Vie de 
et compose k cette occasion sa Dramaturgic , 1767- saint Bruno , en 22 tableaux, pour le couvent des 
1768 (traduite par Mercier et Junker, i785), ou- Ghartreux; les tableaux de VHistoire de samt Mar- 
jrage qui peut 6tre regard^ comme la thdorie du tm etde celle de saint Benoit; Saint Paul guirissaM 
genre romantique. Il fit l’ann6e suivante une en- les maladet devant Niron; Saint Paul prtchant h 
treprise de lib^airie, mais il sc vit bientftt oblig6 Ephese ; la Salutation any Clique; le Mar tyre de taint 
d*y renoncer. En 1770, il fui nomni6 bibhothecaire Laurent; Saint Gervais et samt Protaie ; Tobiedtm* 
de Wolfenbuttel et donna peu apres (1772) la tra- I nant des instructions k son Jilt, etc. 
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UESOEUR (J.-F.), cSlebre compositeur, n6 pr& 
d’ Abbeville en 1763, mort en 1837, obtinl k 23 ans 
la mattrlse de la m6tropole de Paris, et fut plus tard 
attache au Couservat. comnie prof, et insp. 11 donna 
en 179:ur0p.-Comtq. la CaverneelPaulet Virginia, 
eten 1804 a u trr Op4rales Bardes. «on chef-d’aeuvre. 

LESUIRE (Roberl-Martin), litterateur, n6 en 
1737 k Rouen, mort en 1815, fut lecteur de I’in- 
fant due de Parme , professeur de legislation k 
l’6cole centra le de Monlins, et vint enfin se fixer 
k Paris. On a de lui des po&ies, entre autres : 
Epitre a Voltaire , 1761 ; la Vestale Clodia a Ti- 
tus, lieroide , 1767; le Nouveau monde , poGme en 
26 chants, 1782; Isaac el lUbecca , poBnie en prose, 
1777; et des romans . V Aventurier, 1782, qui eutdu 
aucees; le Plulosopfie parvenu , 1788, etc. 

LESURA mons, auj. le mont lozere. 

LESURQUE (Joseph), n4 k Douai en 1763, fut 
condumn4 k mort en 1796 cornme coupable d'un 
assassinat com mis sur la person nc du courrier de 
Lyon. Peu apr^sop decouvnt le vrai coupable ; h sin- 
guh4re ressemblanee du malheureux Lesurque 
avec P assassin avait 614 cause d une fatale misprise. 

LESZSKO, dues on rois de Pologne. Voy. leck. 

LETELLIER (Michel), homme d’etat, n4 cn 
1603, mort en 1685, 4tail Ills d un conseiller a la 
Cour des Aides, et dut son Elevation il Mazarin. 
Nomrn6,par le credit du cardinal, secretaire d’4tat 
au d4purtement de la guerre (1613), il contribua 
puissamment a terminer les troubles de la r6gence 
el k r4tabhr l’autontd royaler il re^ut les sceaux 
des mains de Louis XIV en 1677. Il a\ait des 1666 
r6sign6 les fonetions dc minislre de la guerre en 
faveur de son fils ain6, le djlebre Louvois. Malgr4 
son grand age, Letellier d4ploya dans les fonetions 
de chancelier un zcle ardent, qui m4mc parut quel- 
quefois portc k I'cxrfct, ; il fut un des principaux 
instigateurs de la revocation de l’ddit de Nantes, et 
scella peu axant sa mort Tordounance relative a cette 
mesure. Bossuet et Fleeluer out prononc6 Toraison 
fun£hre de eel homme d’etat. — Son fils puin6, 
Ch. -Maurice LeleiUcr, fut archevequc de Reims 
(1671) et pr&uda i’assemblee g6nerale du clerg6 cn 
1700. 11 se lit delester par ses manures liautainci-. 
Il legua k l abbaye de Sainle-Genevnivc sa biblio- 
theque, qui contenail 50,000 vol. 

letellier (Michel), jkmite, dernier confesscur 
de Louis XIV, n6 a Vire ( Basse-Normandie) cn 
1643, entra dans la Soeiete en 1661, professa les 
humanitds et la phdosophie, puis fut charge de la 
redaction de plusieurs ecrits poMmiques, et fut 
elev6 k la digmte de provincial. Lclellier fut charge 
apr^s le P. Lachaise (1709) de diriger la conscience 
du roi. 11 deploya dans ces fcr.ciions un z4le 5pre 
et inflexible qui le rendii g4n6raleinenl odieux. Il 
poursmvit les Jun^mstes a outrance et lit ddtrmre 
J’abbave de Port-Royal-dcs-Champs. A la mortde 
Louis XIV, il fut exil4 de la cour; il mourut en 
1719 a La Fliiche. Entre autres Perils, on a de lui. 
lhstoire das cinq propositions de Jansinius , 1699, el 
Le P. Quesnel sddmeux et htrilique, 1705. 

letellier (Constant), n6 en 1762 k Boulogne, 
mort & Paris en 1841, tint longtemps un pensionnat 
florissant a Paris, et puhlia divers ouvrages 414- 
mentaires, qui sonl encore classiques; les plus 
estimes sont une Grammaire fran?aise, souvent 
r4imprim4e, el un Traitb des pariicipes. 

LETllE, c.-5-d. Voubli, une des rivieres des 
enters chez les Palens; oeux qui s’y d6sall4raient 
oubhaicnl les 4v4nements pass6s. — Le Guadaleie, 
riviere d’ERpagne, dans la BtUique, s’appclait an- 
ciennement iMht . — Plusieurs autres fl^uves por- 
taienl aiiRsi ce nom : en Beolie, en CrMe, etc. 

LETHIERS (Guillaume-Guillon), peiritre, n4 en 
1769 k la Guadeloupe, mort cn 1832, remporta le 
grand prix en 1786, fut cnioy6 comme pcnsion- 


naire k Rome, devint en 1807 directeur de 
d4mie fran^aise de peinture k Rome, et entra en 
1818 Ii rinslitut. On a de lui : Junius Brutus con- 
damnatu ses JUs , Philoctbte gravmant les rockers d$ 
Lemnos , Uombre chantant , le Jugemeni de Pdris. 

LKTI (Gregorio), 6cri vain itaheu, ne k Milan en 
1630, mort en 1701, 4lait neveu d’un evgque. 
Apr4s avoir dissip4 sa fortune dans les plaisirs, il 
abandonnasarelig. pourembrasserleprotestantisme, 
se r4fugia k Gen&ve oil il enseigna i'ltalien, se fit 
chasser de cette ville pour quelques traits saliri- 
ques (1679); alia en Angleterre, fut forc4 de quit- 
ter ce pays pour la m£me cause (1682), et se fixa 
enftn a Amsterdam, oil il re^ut le titre d’historio- 
graphe. Gregorio Leti a bcaucoup 4crit; on a de 
lui, entre autres ouvrages: Hisioire de Sixie-Quint t 
Lausanne, 1669; — de Philippe //, 1679 ; — d' An- 
gleterre, 1682; — de Geneve, 1686; — de Belgique, 
1690 ; — de Cromwell, 1692 ; — d' Elisabeth, 1693 ; 
— de Charles-Qumt, 1700; et des libelles pleinsde 
violence. Pai tial et inexact, cet historien m4rite peu 
de confi.mce.Tous ses ecrits sont condamu4s a Rome. 

LET1NES. Voy . lestikes. 

L’ETOILE (Pierre de). Voy . iStoile. 

LETOUHNELH (P.), 4crivain, n4 5Valognes en 
1736, mort k Paris en 1788, se voua au genre de 
la traduction, et y obtint un grand succ4s. Son 
style a de l'harmonte , de la facility, mais n’est 
pas. exempt d’un peu d emphase el de recherche. 
Lclourncur cst le premier qui ail fail connattre 
Sliakspeare 5 la France; mais on lui reproche 
d’a\oir profess^ pour cet auteur un enthousiasme 
qui le rendit mjuste en\ers noire liltcrature nalio- 
nalc. On distingue parmi ses traductions : les Nulls 
et QEuvies diver ses d' 1 oung. Pans, 1769-70; M6- 
diiutions sur les tombeuux, par Her\ey, 1770; Ihs- 
toirc dc Richard Savage, 1771 ; Th&Airt r de Shah- 
speaie , 1776 et aim. suiv., 20 vol. m-8 ; Ossiun , 
fils de Fingul , poesies galhques, 1777 ; Clansse 
IJarlowe , 1784-87, 10 vol. in— 8. 

LETTER E, ville du ro^aume de Naples (Na- 
ples) , k 18 kil. N. 0. de Salerne; 4,000 nab. 
Ev6ch6. Cathedral e remarquablc. 

LETT1A, nom latin de la lii huame. 

LETTONS, peupie dc la Russie Ballique , forma 
encore le fond de la population en Lillmanio , en 
Esthonie, en Courlundc , en Semigalle , surlout 
dans les cauipagnes. Il upparlienl k la race lilhua- 
meime. La langue lelloime a 2 dialectics princi- 
paux , 1c k-ltoii pur, le seinigall. Les Leltons sont 
li4s superstitieux. — On a longtemps nomni4 Let- 
tome la partie m4ridionale de la Livome ( oil sc 
trouu'nt Riga el Lul/eu,. 

LETTRK DOMIN’ IGA LE. Dans le com put eecl4- 
siastique, cliacun des 7 jours de la scmaine esl desi- 
gn6 par une des 7 premieres lettres de l’alpliabet, le 
premier jour de I'aiinee portanl toujours la lellre A. 
On appelle lettre dommieale (c.-a-al. du dimanche), 
celle de ces 7 lettres qui tombe sur le dimanche 
de l’ann6e courante. Kile change nticessairement 
chaque annee. La letlre dommieale forme un cycle 
de 28 ans, a pres lesquels tout se retrouve au mf.me 
point, les dimanchcs reprcnanl les mCmes lcltres : 
e’est cc que I on appelle cycle solatre. — Les annees 
bissexliles out deux lettres dominicales. 

LETTRES. Voy . chine et mandarins. 

LEU (saml) ou LOUP, 4vf*que de Sens, sous le 
r£gne de Clotaire il. 4tait d’unc maison alli4e k la 
famillc royale. 1! mourut cn 623. On le f6ie le !•* 
sept. — Un autre S. Leu, de Bayeux, est li. le l* r aoOL 

LEUREN, ville d’Allemagne. Voy. lCobkn. 

LEUCA , ville de 1’ltahe ancicnne (lapygie), k l’E. f 
prtis du cap lapygium. D6t ruite au sidcle pal 
les Barbarea, et rcmplac^e par Alessano. Voy. alES- 
sano. 

LEUCADE , Leucus, 'auj. Ste-iUaure , ilede la inei 
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Ionieni)«,pr&8derAcarnaniedontelle n’ltait s6par*5c 
que par un canal ( auj. un pont la joint au conti- 
nent). On y trouve au N. une ville du nom de 
Leucade , qpi fut quelque temps capitale de PAcar- 
nanie. — Au S. de rile ytait un cap dont le pied 
dtait h6nss4 de brisants. Leg aroants malheureux 
venaient chercher un remade k leurs muux en se 
precipitant de ce cap dans la mer : c’est ce qu'on 
appelait le tautde Leucade. Ceux qui 6chappaienl& 
la morl apr£s ce saut perilleux eiaient gu^ris de 
leur amour. Le po&le Nicostrale, puiB Artemise , 
Sapho et une foule dautres, pdrirent, dit-on, en 
recourant k ce terrible remMe. 

LEUCATE, Leocata , bourg du d6p. de PAude, 
sur un 6lang dit aussi de Leucate , k 31 kil. S. de 
Narbonne ; 700 hab. Jadis ville assez grande et 
forte; vainement assi6g6e par les Ligueurs en 1500; 
d6mantel6e en 1064. — L’etang a 15 kil. sur 7. 

JjEUCE, c.~a-d. en groc Blariihc, auj He des Ser- 
pents, Hot du Pont-Euxm, en face des bouchcs de Vis- 
ter,6taituneilesainte rhezlesGrecs qui en firentlcs6- 
jour des t\mcshcureuses(Ajax, Arbi lie, P.itroele, etc.). 
Inhabilee et cou\er'.e de serpents. A laTurquie. 

LEOcE-comS, c.-k-d. 1 e bourg blatic , bourg d Ara- 
ble (Nab.il hone), sur le golfe Arabique. C’cst de la que 
partit jftlius Gal I us pour son expedition d’Arahic. 

LEUCHTENBEHG, bourg de Baxi^re (oercle de 
la Regen), & 36 kil. N. E. de Culinbach ,• 500 hab. 
— 11 a donn£ son nom kun duchy, jadis landgrax ml, 
8itu6 dans l’ancien Haut-Paialinal (Nordgau), sur 
les rives du Naab ; il ne compte que 6,800 hab. et 
a pour cli.-l. Pfrcimbt. — Ge petit pa>s , aprfca 
avoir eu des landgraves, fut en 1817 6ng6 en 
dueh6 pour le prince Eugf*ne de Beauharnais, ex- 
vice-roi d’ltahe , et passa aprds sa mort (1824) & 
son iils af»6 , puis au 2«, gendre de l’emp. Nicolas. 

LKUGI, people de la Gaule (Belgique 1") , au S. 
des Mediomatrices. Us habitaient la parlie meridio- 
nal de la Lorraine actuelle , et avaient pour chef- 
lieu Tull urn (Toul) ou JSasium (Naix ou Nancy). 

LEUCIPPE, Leucippus, philosophe grec, ny scion 
quelques-uns k Abdcre, mais plus probablcment k 
Milet, florihsuit vers 600 av. J.-C. 11 admctlait pour 
expliqucr Punivers le vide ct les atonies en nombre 
infini, dou^s d’un mouvement 6ternel ; ces alomes, 
par leurs combi nuisons fortudes, ont for my tous les 
eorps. Leucippe eut pour disciple D^mocrite. On 
n’a rien consent de 1 ji. 

LEUCOFAO. Voy. latofao. 

LEHCOPETHA , c.-k-d. la roche blanche , lieu 
d Achaie, pr6s de Pisthme deGorinlhe. Les Achtfens 
y furent defails 1’an 146 av. J.-C. — 11 y avait pr&s 
de llhegium un cap de Leucopetra , qui forme la 
pointe la plus m£ndionale dc toule PlUhe. 

LEUCOS1E, ville de Pile deChvpre. Voy. nicosie. 

LEUCO-SY HI Ecu SYRIE BLANCHE, denomina- 
tion vague appliqulte par les aneiens k la Cihcie 
orient. etkhiCappadocernyrid., au N. de laSyrie. Les 
habitants de cette contree avaient le teint plus 
blanc que les Syriens propres : de 15 leur nom. 

LEU Cl UES, bourgde la Bootic, au S. 0. dc Tliebcs, 
au S. dc Thcspies, a 13 kil. euv.de la mer, cst c6iebie 
par la viclnire qu'Epainiuondas y rem porta sur 
Cieombrob*, roi de Sparte, Pan 371 av. J.-C. Cette 
victoire dctruisit pour jamais la prominence de 
Sparte cn Greee. — 11 y eut aussi un lieu dll Leuc- 
tres , sur les confins de la Laconic et de la Mcs- 
«4nie, pr5s de la mer (auj. Istechia). 

LEUDES Ce nom, dcri\6 du mot germanique 
leute , en saxon lude , qui sigriidail gens ou sujeis, 
d&ignait chez les Germains les compagnons du 
chef de la bande guerriiTe , ses fideles , ceux qu’il 
•vait altach^s k sa personne par des presents d’ar- 
mes, de chevaux , etc. Aprtis Pytablissement des 
Barbares dans les provinces de Pempire romain, on 
appela leudes les compagnons ou Odcles du roi; on 


les nommait aussi anirustions , du mot bruttis qui 
signiiie foi. 11s avaient le privilege de s’asseoir k la 
table du roi. La denomination de leudes ytait le 
terme general employ e pour designer ceux qui 
portaient les noms particuliers de vassaux en 
France, de masnadien chez les Lomliards, et de 
thanes chcz les Anglo-Saxons. Les presents de ter- 
res ou Qefs avaient remplace, depuis la conqugle, 
les presents d’armes, de chevaux, etc. Les leudes 
n'etaient done autre chose que les feudaluires. 

LEUK, dite aussi Lotsch ou Louie he , bourgde 
Suisse (Valais), k 24 kil. N. E. de Sion; 640 bob. 
Sites pitloresques. Eaux thermales. 

LEUNCLAVIUS (Jean), enallemand Lcewenklau . 
savant allemand, ne k Amelbeucrn ( VVestphaiie) 
en 1633, morl k Vienne en 1693, possedait la ju- 
risprudence, le droit civil, le latin , le grec, le 
turc et l histoire. 11 s’occupa principalement du 
Bas-Empire et de Pempire ottoman, et sfyourna 
longtemp8 en Turquie, afin de mieux connaitre ce 
pays. On a de lui un tres grand nombre d Editions 
et de traductions d’auteurs grecs ( Xtncphon, Dion 
Cassius , saint Grigoire de Naziame , Manuel Com - 
nine , Manuel Pullologue , etc. ) , les Annales des 
sultans ottomans , Francfort, 1696, en la tin ; les 
Pandectes de I'lnsloire turque (allant jusqu’en 1688). 

LEUT1IEN ou L1SSA , ville dee Elals prussiens 
(Sd6sie), k 7 kil. 0. de Breslau ; 600 hab. Ch&leuu. 
Fred6nc 11 y rem porta une victoire signalee sur les 
Autiichicns cn 1767. 

LEtITM FRITZ, ville dc Bohf me. Voy. leitmeiutz. 

LEUTOMISCHL, ville des Etats autnclmms 
(Boheme), dans le cerele de Chrudim , a 60 Kil. 
S. E. de Chrudim; 4,700 hab. Lainages, mousse- 
lines, eau-de-vie, etc. Jadis 6\ech6. Prise par les 
Prussiens en 1768; inccndiee en 1776 et 1814. 

LEUTSCHAU, Lorcze , ville des Etats autnehiens 
fllongrie), dans le ccicle de Zips, 5 59 kil. N. 0. de 
Kachau ; 4,300 hab. E veche , cathedrale. Beaux 
vergers, vignobles. C’est la premiere ville de 
llongrie oil 1 on ait imprim6. 

LECVIlilLDE. Voy. leovigilde. 

LEU W A B DEN. Voy. leeu warden. 

LEUWEMIOECK (Antoine) , naturaliste, n6 k 
Delft en 1632, mort en 1723, fabnqua des micro- 
scopes d’une delicatesse et d une perlection admira- 
bles, s’enservit pour faire des observations cuneuses 
et acquit un grand renoni coinme physiologiste et 
auatonnsle. ll lit beaucoup de dijeouvertes uncro- 
scopiques, reconnut la composition du sang, les ani- 
malcules spermatiques et la continuity des art^rcs et 
des vemes. Cependant il avail moms de sagacite et 
de critique que de finesse dans Porgane et d adresse 
dans Part de fabriquer un microscope. II crut qucl- 
qucfois voir des choses qui n’ont jamais ex^ty et 
donna sou vent ses hypotheses pour des icalites. On 
a de iui un grand nombre de m6moir(‘s pu J jIi^s en 
latin sous le litre d' Arcana naturae dctecia, Delft, 
1696-99, 4 vol. in~4. 

LEUZE, . llJe de Belgique (Hainaut), sur la 
Dcnder, k 15 kil. E. de Tournay; 4,400 hab. Tolies, 
temturcries. Aneienne abbaye. Victoire du mare- 
rhal de Luxembourg sur Guillaume d’Orange 
(1691). — Voy. deleuze. 

LEVA1LLANT (Francois), voyageur et natura- 
liste, 116 en 1753 k Paramaribo (Guyane), d une 
famiile franijaise , original re de Metz, mort & S6- 
janne en 1824, vint de bonne heure en Franco 
Eutrainy par la (mssion dcs voyages, il s’embarqua 
on 1780 au Texel pour le cap de Bonne-Kspe- 
rance, parconrut de 1781 k 1784 le pays des Cafret 
et des Hottentots, partageani la vie de ces peuplei 
sauvages ct ne subsistant le plus souvent que du 
produit de sa chasse. 11 voulait traverser toute 
1 Afrique du S. au N., mais il ne put y rknnlr. 
A son retour 11 donna des relations de ses oouraes ct 
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de set observations , qai sont pleines d’int6r6t et 
d’instructwn. On a de lui : Voyage dans i inter icur 
de CAfrique par le cap de Bonne-Espirance , dans 
les armies 1781-1783, Paris, 1790; Second voyage 
dans I'tpterteur de I'Afuque dans les armies 1783-84, 
Paris, an m (1795); Histoire naturelle des oiseaux 
d’Afrtque , an iv et anodes suivantes (1797-1812): 
Histoire naturelle d'oiseaux nouveaux et rates de 
I'Aminque et des I tides , Paris, 1801-4: Histoire 
naturelle des pert o quels, an ix, etc. (1801 - 06); 
Histoire naturelle des oise&ux de paradis, 1883-10. 
Ce savant module fut peu encourage ; il cut mfime 
le chagrin de voircontester la flddlitd de sesr6cits; 
cepcmJant on s'accorde aujourd hui 4 reconnattre 
les services qu’il a rendus 6 la science. 11 a le pre- 
mier fait bien connattre la girafe, et a decrit une 
foule d’oiseaux et d’insectes ineonnus jusque-lk. 

LEVANT, nom vague fr&juemmenl employ^ 
pour designer l’ensemble pays que baigne la 
Mcdilerranee orlentak*, telsque l’Egyple, la Tur- 
qme d’Asie et quelqucfois la Turquie d’Europe. 11 
s’applique plus sp^cialernent k l’Anatolie ct mGmc 
5 la partie oceidentale de 1’Anatolie (c’cst 16 le sens 
vrai du mot Levant, qui est Fexacte traduction du 
gree Anatoli). 

LEVANT (ECHELLES DU). Voy. ICCHELLES. 

levant ou titan, Hypcea , une des lies d’Hyfcres. 
Voy. h\Ekes. 

LEVANT (ft! VI feRE 1>U). VoiJ. RIVlfcRE ct G^NES. 

LEYXNTiNK, val lee de Suisse, au N. O. du can- 
ton duTeshin, forme un district compose de 10,000 
Ames el qtu a pour ch.-l. Faido. 

LEV AN TINS, habitants dti Levant. Voy. levant. 

LEVANZO, Buccina ou Phorbatma, tie de la 
Mcditerran6e (royaume de Naples), la plus au N. 
des lies Egades, par 10° 59’ long. E., 38° 5’ lat. 
N. 7 kit. sur 6; 4,600 hah. R16, vin, hmle, elc. 

LEVASSOR (Michel), historien, n6 a Orleans, 
^tait dc la congregation de l’Oraloirc. Illaquitta en 
1076 et se reiita en Hollande, puis en Angleterre 
1097). Quoique bon eatbolique, 11 etait li6 avec 
Hayle, Basil age , Jaquelot et autrcB chefs du parti 
protestant. On a de lui une Histoire ginirale de 
I [\F*f?' 0 P e A ‘ ow,T ^r'eqne de Louis XU I , Amsterdam, 
1700-171 1 , 20 vol. in-12, ouvragcdiifus, mais savant. 

LEVAU. architecte. Voy. vad (le). 

LE VAYER (Francois de la mothf-), ecrivain et 
pliilosophe, n£ a Pans en 1688, mort en 1672, a 
86an8, £tait fils d’un magistral distingue. 11 succ6da 
en 1626 k son pftrecomme substitut du procureur- 
g^n^ral au parlernent, puis renon^a a ces fonction:* 
pour se livrer tout entier aux lettres; fut reju 6 
FAcademie en 1039, devint en 1049 pr£cepteur du 
due d’Orldans, frdre de Louis XIV, et fut chargf- 
en 1661 de terminer l’&iucalion du roi lui-mCme. 
11 se fit remarquer dans ses 6cnts cl dans sa con- 
duce par une sagesse antique, et m^rita d’etre ap- 
pel^ par Naud6 le Plutarque de la France. Ses 
pnneipaux ouvrages sont ; Considirations sur Vilo- 
quence francaise , 1638; De la vertu des Paiens, 
1042; Juyement sur les historiens grecs et latins , 
1 G46; Discours pour montrer que les doutes de 
la philosophie sceptique sont d'un grand usage dans 
les sciences , 1608; Du peu de certitude quil y a 
da ns V histoire^ 1068. On aausside lunles Dialogues 
d I’rmitalion des ancicns , sous lc nornd ’Orasius Tu - 
bn o. La meilleurc Edition de ses oeuvres estcelle de 
1746-49, 14 vol. in-8. Cet forivafn professait un | 
ficepticisme mod6r6 qui 6tait principalement fonde ' 
•ur l’6lude de I’histoire et sur l’observation des ■ 
contradictions qu’offrent les opinions et les coutu- ! 
mes. — It avait eu un flls, homme distingue, qui ' 
ttourtii k 35 ans : e’est k ce fils qu’est auressSe la | 
Mme satire de Boileau. j 

LEVE (Antoine de) , caphalne espngnol , n<5 en 
wavarre, t*81eva du Tang de simple soldat aux plus 1 


haute* dignity mllltalres sous Charles - Qvrtnt ; 
chassa t’amiral Bonnivet de devant Milan en I62ftj 
se Bignala k la bataille de Rebec, 1624; d^fendftl 
Pavie contre le roi Francois 1, et fut en&uite nommt 
par l’empereur capital ne-g6n6ral de ses armies en 
Italie (1529). 11 sou tint sa reputation en AntrhShe 
ou it eut k combaltre Soliman qui asai4geall Vienne 
(I629);eten Afrique,oh il sumtl’empereur k Tunis 
en 1636. 11 acoompagna^galementCharles-Quint en 
Provence (1636); mais oelte demure expedition 
n’ayant pas reuasi, Tempereur s’en prit 6 Lfeve, 
qui, dit-on, en mouruL de chagrin. 

LEVEN, village d’Eoosse (Fife), a 15 kil. E. de 
Kirkaldy, 6 1’ embouchure du Leven dans la mer. 
Port petit, mais shr. — l)eux petites nvi6res dn 
nom de Leven sortent du lac Leven (ou Loch- 
Levcn), remarquabie [»ar ses horde pittoresques. 
On trouve dans une tie du lac le chateau de Loeh- 
Leven, ancienne residence royalc, c61M>re dans 
Husloire d’Ecosse. Mane Stuart y fut prisonnifcre. 

LEVIES, Levi, dits aussi Li bid , peuple d’ltalie, 
d’ongine ligurienne, habilaitla GauleTranspadane, 
ct avait pour ch.-l. Ticinum ou Papia (Pavie). 

LEVESQUE (P.-C.), historien et tradueteur, n6 
6 Paris cn 1736, morl en 1812, futappeltien Hassle 
en 1773 par Catherine II, sur la recomtnandation 
de Diderot, pour enseigner les belles-letlres 6 1*6- 
cole des cadets-noldes ; profita de son sfyour dans 
ce pays pour en apprendre la languc et en ^crire 
l’histoire ; revint en France en 1780, fut quelques 
ann^es apriis nomm6 professeur au college de 
France, puis membre de 1 Institut. On a de lui : 
Histoire de Bussie, Yverdim, 1782, 8 vol. in-12; 
Ia. 2 France sous les cinq premiers Valois , 1784 , 4 
vol. in-12; Histoire critique de la ripubltque ro- 
mmne , 1807, 3 vol. in-8 (il y profuse le scepti- 
cisme le plus hardi , principalement sur les rois de 
Rome) ; Eludes de i histoire ancienne el dc l' histoire 
grecque , 1811, 6 vol. in-8. 11 a aussi donn6 plu- 
sieurs traductions, qui sont tris cstim6es, surtout 
celle de Tfiucydide , 1796-97. 

LtfvESQiiE De pouillv (L.-J.), n£ 6 Heims en 1091, 
mort en 1750, cultiva d’abord les sciences avec 
sucres , puis se livra u la httf»rature, el devint en 
1722 membre dc FAcademie des Inscriptions. 
EjmiS(6 par Lexers de l etude, il se mit k vuvager, 
alia en Angleterre ou il se lia avec Bolingbrokc, 
puis revint se fixer dans sa ville natale; fut nomm6 
ijeulcnanl-gfiiieral k Heims, et crAi dans cette ville 
d’uhles ^tablissemrnts. On a de lui une Thiorie 
dn sentiments aqriables , Geneve, 1747, ouvrage 
estim6, ou il prouve que le bonhetir est dans la 
yertu. - — Son fils, J.-S. Levesque de Pouilly, no 
a Reims (1734-1820), a aussi membre de l'A- 
caderme des Inscriptions. On lui doit une Vie de 
L’Hdpual, 1704, el une Tliiorie de l' imagination, 
1803. Il fut Iongtemps le principal magistral de la 
ville de Heims. 

levesque de BURiGNY (J.), fr^re du prdcAdent, 
n<; k Heims en 1692, mort en 1785, 6ludia long- 
temps avec son frerc et acquit une prodigieuse 
6ru<hlion. 11 passa quelques ann6es en Hollande, oil 11 
travailla avec Saint-Hyacinthe 6 1' Europe savante 
(1718-20), puis vint 6 Paris; fut re^u en 1766 6 
i’Acad^mie des Inscriptions, et employa sa longue 
vie k la composition d’un grand nombre d’ouvrages, 
dont les principaux sont : De Vautorxte du pope, 
1720; Histoire de la philosophie paieune , J 724; — de 
laSicile, 1746; — de Constantinople, 1760; on aausii 
de lui les Vies deGrotius, 1750; — d'Erasmc, 1 7 57;—— 
de Rossuet , 1761 ; — dc Du Perron , 1768. On lui atr 
tribue V Examen critique des apologistes de la religion 
chiiiienne , ouvrage anti-chrttien , publid sous iff 
pseudonyme de fr^ret, et quelques autres Merits 
philoHophiqnes. 11 a trad, enfran^. lc trade de Por- 
phyre Dc l Abstinence des viandes, et sa Vie de Plotin* 
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LEVET, cli.-l. de cant. (Cher), a 17 kil. S. de 
Bo urge * ; GOO hab. 

LEYl, 3* Ills do Jacob et de Lia, n6 en M4so- 
potamie, veeut de 2117 a 1980 av. J.-C. selon 
YAri de vtr\fier les dates, ou de 1748 k 1011, selon 
la chronologie vulgaire; il fut un des principaux 
auteurs du masgacre des Sieh^mites ( Voy . sichem). 
Sa posterity, connue sous Je nom de Livites , forma 
une tribu qui fut consacrte au culte; die n’eut 
point comme les autres un territoire k part, mais 
ou lui donna 48 v. disperses daus toutel’6tenduede 
la Palestine, avec la dime des biens de la terre. Ces 
viiles 6taient dites Uvitiques. Les plus importantes 
6taient Cadds, Sichem, Gabaa, Udjron, Kamoth. 
Six de ces viiles servaient de lieu de refuge. — 
Moise et Aaron £luicnt arridre-petits-fih de Levi. 

LEVIATHAN, animal myst£rieux donl il est fait 
mention dans plusicurs livres de la Bible, par 
eiemple dans le livrc de Job (chap. 40 et 41). 

C ost un monstre marin , un serjumt lortueux qui 
parait n’fitrc autre que le crocodile, ou, selon quel- 
ques-uns, la baleine. On prend aussi ce nom dans 
un sens moral pour le demon, serpent hostile au 
genre humam. — Les rabbins donnent lc nom de 
Leviathan k un esprit qui , selon eux, preside & 

1 une des quatre parties du monde, au Mull. — 
Hobbes a donn6 lc litre de Liviaihan it un de ses 
ouvrages; il y ddsigne par ce nom lc pouvoir po- 
pulate, rassinulant au serpent de la Bible, monstre 
dont le prince doit ^eraser la t<He. 

LEV1E, bourg de la Corse, ch.-l. de canton, k 
20 kiL N. E.deSartene; 1,500 hab. 

LEVIER, ch.-l. de cant. (Doubs), k 18 kil. de 
Pontarlier; 1,200 hab. 

LEVIS, maison noble et ancienne de France, 
que qtielques ehronologistes ont eu l’id6e de faire 
descendre de L£vi, fils dc Jacob. Elle tire son nom 
de la terre de Lovib, dans l’aneicn Hurepoix pr£s 
de Chc\ reuse, et figure dans Fhistoire d£s le xi e si£- 
cle. Cette maison a forml plusicurs brunches im- 
porlantcs, relies de Mirepoix, de Montbrun, de 
Prunes, de Laulrec, de Ventadour, de Qu£lus, etc., 
et a tourni i\ la France un grand nombre d’offi- 
eiers el de magistrals distmguGs. — Dans la ligne 
principal de cette famiHe, ce’le des Mirepoix, Jain6 
porlai t depuis le xii® sMe le litre de marichal de 
la Foi, paree que Guy de L6vis, premier du notn, 
seigneur d’une grande pi6t6, fut un des premiers 
a se croiser contre les Albigeois avec le comte de 
Mont fort, el fut fait marechal de l'armde des croi- 
— Cette famille subsiste encore et est hono- 
rablemcnt reprdsonlde dans deux de ses branches 
les plus importanles par M. le due de L£vis-Mire- 
poix el M. le due de Ldvis- Ventadour. 

LEV1TES, descendants de Ldvi. Voy . l^vi. 

LEVIT1QUE , un des livres du Pentateuque, 
traite du culte, qui dtait oonfid aux Ldviles. il fut 
rddigd par Moise. 

LEV1TIQUES (viiles). Voy. liSvi. 

LEVJZAC (l’abbd lecoutz de), d’une famille 
noble d’Alby, dmigra el alia se fixer en Angleterre 
oinl enseigna le franpus; il mourut k Londres en 
1813. 11 publia de bons ouvrages dldmentaires , 
cnlre autres : Grammaire k lusage des Strangers, 
Londres, 1797 ; Bibhothkque portative des iertvams 
francais ; Dicttoimaire frangais el anglais , 1808 ; 
Dicnonnaire des synonymes , etc. 

LEViZZANO ville du duchdde Modtae, k 25 kil. 
8. E. de Reggio ; 2,200 hab. 

LKVROUX, Gabatum chei les anciens, Leprosum 
au moyen &ge, ch.-l. de cant. (Indre), k 19 kil. N. 
de Cti&teaumix ; 3,161 hab. Murs flaoquds de 
tours, ancien chateau. Braps ; grains, vina, lainea. 

LEWENHAUPT (Adam-Louia, comte de), gdndral 
fuddois sous Charles XU, fut oommd par oc prince 
^ouverneur de Inga ,1706 „ hv»u aux Busses en 1708 la! 


bataiile inddeise deLiesna on Ukraine, fit des prodiges 
de valeur k Pultawa, se mit aprta cette runesto 
journde k la tdte des ddbria de i’armde, mais se vit 
fored designer la capitulation du Borysthdne ( 1 7 09) 
et fut fait prisonmer. 11 mourut cn Russie apres 
dix ans de eaptivitd, laissant d’intdressants Mi- 
moires. imprimda k Stockholm, 1757. 

lewenhaupt (Ch. -Emile, comte), de la mdme 
famille que le prdeddent, fut dlu mardchal de la 
didte de Sudde en 1734 et 1740; conlribua k faire 
ddclarer la guerre k la Russie et fut mis en 1742 
a la tdte de l’armee emoyde en Fiolande ; mais 
ayant did vaincu, nialgrd sa bravoure, il fut mis en 
jugement et ddcapitd en 1743. 

LEWENZ, Leva , ville des Elats autrichiens 
(Hongric), dans le comitat de Bars, k 6 kil. E. de 
liars; 3,000 hab. Ch.-1. de laseigneuriede Lewenz. 
Chateau. Source saline. 

LEWES, ville d’Angleterre (Sussex), & 03 kil. E. 
de Chichester, sur l’Ouse : 6,060 hab. Quelques 
ddifices remarquables. Fondcrie dc canons, usines 
k for, papeteries. Commerce de grains, dreche. 
Vestiges de murs romains; inscriptions bit. Henri 111 
fut battu k Lewes par Simon de Montfort en 1264. 

LEWIS, nvidre des Etats-Unis, sort des mon- 
tagnes Rocheuses, coulcpendant 1,200 kil., ct gr os- 
sit la Columbia par 121° long. 0., 46° 15’ bit. N. 

lewis (lie), la plus grande el Li plus septen- 
inonale des Hdbridfih, par 57° 54 -68° 28’ bit. N.; 
coupde en 2 parties, dites Lewis et Harris: 100 kil. 
sur 40; 14,000 hab. Lieu principal, Storna\ay. 
Saurnons, triutes, hareng, etc. Vestiges druidiques. 

LEWIS ( Mitt.-Grdgoirc), littdrateur anglais, nd 
en 1773, mort en 1818 , dtait fils d’un riche per- 
son nage , sous-secrdiaire d’dtat «i la gueire. En- 
voye iort jeune en Allemagnc, il n y prit qu’un 
goiit extrdmement \if pour les romans et les pid- 
ees de thdMrc, et il consacra sa vie entiere A ce 
genre d’ouvragcs. Le plus connu de ses romans 
est le Movie, 1795, traduit en francais, 1797 ; ce 
roman monstrueux, qui n’offre que des sednes 
d’horreur et de libertinage, eut une grande vogue, 
ct attira sur l auleur de justes poursuit^s. 

LEWISHAM, bourg d’Angleterre ^Kent), k 7 kil. 
E. de Londi es; 9,699 h. Riche bibboth., fond .cn t052. 

LEXINGTON, nom de plusieurs viiles deg Etats- 
Ums, parini lesquelles on remarque : une \ille 
de 1’dtat dc Kentucky, ch.-l. dii comtd de La 
Fayette, k 35 kil. E. de Francfort ; 10,000 hab.; 
bicn balie; plusieurs ddifices remarquables; uni- 
\ersild; nombreuses fdbriqnes; commerce consi- 
derable; — et un bourg de 1’dtatdeMassacbussets, 
a 13 kil. N. 0. de Boston ; 1,200 hab. Victoire des 
Amdricains sur le gdndral anglais Gage en 1775. 

LEXOVI1 , peuple Be Gaulc (Lyonnaisc 2*), 
habitant sur toute laefite de la Normandie actuelle, 
entre les San et les Eburovices ; ch.-l. , JSomomagus 
ou Leocovn (Lisieux). 

LEYDE, Lug dunum Batavorum ou Lugolinwn, 
en hollandais Leyden , ville du royaume de Hol- 
lande (Hollunde meridionale), sur le Rhin et quatre 
autres rividres, dans le Rhinland, qu’on regarde 
comme le jardir de la Hollande,«k 27 kil. N. de 
Rotterdam ; 35,000 bob. Divers monuments, panni 
lesquels l’dglise de Saint-Pierre (la plus belle dela 
Hollande), une universitd cdldbre, fondde en 1575, 
et grand nombre de socidlds de sciences ou d’arts. 
Fabriques de drap et autres lainages Jadis celdbres, 
mais presque aiidauties aujourd’hui par 1a concur- 
rence. Patne des peintres Lucas de Leyde, Rem . 
brandt, G6rard Dow; d’lsaac Vossius, Hein slut 
MusschenbroBck, Van Swieten; de Tanabaptiste Jeai 
de Leyde. Scalieer, Saumaise , S’Gravesande , 

Bottrhaave, Ruhnkenius, Hemsterhuys, y ontprof. 

Leyde n’6t«ul encore qu’un Ullage eu 1083: sonlm 
portance date du xnr si6cle. Elle aoutint en 1574 
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eontre les Espagnols un siege cflisbre qui fit p^rir prfcs d’Aigueperse en Auvergne, avait pour pAre un 

{ )lui de 6,000 de ses habitants; el le fut ravages par m&lecln attache au connelable Ue Bourbon et 
a peste en 1655. L’explosion d un bateau A poudre qui avait suivi le prince dans son exil. Apres avoir 
en 1807 en a dAlruit presque enticement le plus AtudiA le droit A Milan et k Padoue, il revmt en 
beau quartier. C’est dans cette ville que Musschen- France, suivit quelque temps le barreau, puis 
brack d6couvriten 1746 la boutetlle elite de Leyde. oblint une charge de conseiller au parlemeiit. Ses 
LEY DE (jean de), anabaptisie. Voy. jean de leyde. verlus et ses 1 u mitres attir&rent sur lui ratlenlion 
leyde (lucas de), pcintre. Voy. Lucas de leyde. du chancelicr Olivier, qui le fit envoyer comme 
LEYEN, principality d’AUemagne. Voy. layen. amhassadeur au concile de T rente (1547). Mar- 
LEYTE, une des lies Philippines, par 121° 55*- guerite de Valois, sceur du roi Henri 11, le choisit 
122® 55* long. E., 9® 50-11° 35* lat. N. : 205 kil. pour fctre son chaneelier pri\6 et le lit noiuiner 
sur CO: 40,000 hab. Ch.-l., Leyte. Climal plus tem- par son frere surintendant des linances; dans ce 
p 4r6 qu’A Manille : sol extraordinairement fertile, poste Eminent, L'HOpital rAprima une foule d'abus 
LEYVA (Antoine, due de). Voy. LfeVE. et se signala par son inlf*gril6 et sa s6v6nt<4. En 

LEZAKI) (le cap). Voy. lizard. 1560 il lut 61e\6 par Frauyois 11 a la digml6 de 

LKZARDH1EUX, ch.-l. de canton (C6tes-du- chaneelier de France; il eonserva ce poste sous 
Nord), A 25 kil. N. E. de Lannion ; 2,200 hab. Charles IX. Ami de la tolerance, il tit tous ses 
LEZAT, ville de France (AriAge), sur le Lers, k efforts pour prevemr les querelles religieuses et 
27 kil. N. 0. de Pamiers; 2,750 hah. pour rapprocher les Catholiques et les Piolestants; 

LEZAY-MARNESlA(C.-Fr.-Adrien, marquis de), il empOcha l’ctablissemenl de (’inquisition en 
n6 k Metz cn 1735, mort en 1800, fut d6put6 aux France, et fit proclamer la liberty de conscience ; 
Etats-G6n6raux , voyagea en Am6riquc et revmt aprea plusieurs annAes de lulte, voyant tous ses ef- 
dans sa patne oil il cultiva les lettres. On a de lui : forts Achouer eontre le fanatisme des partis, con- 
Plan de lecture pour une jetine dame , 1784 ; un naissant d’ailleurs les projets sangumaires de 
poCme sur la Nature champtire , 1787; Lettres ten- Catherine de Medicis *t de Charles JX , il r&dgna 
tes de l Ohio , 1792, etc. — Son iiG, Adrien, conite lessceuux et se relira danssa terre de Vignay prfes 
de Lezay-Marncsia, fut pr6fet sous I’Empire et pu- d’Etampes (1568). Signal^ comme favorable aux 
blia quelques Merits politiques et litteraires : Les Protestants, il faillit elre alteint dans sa retraite 
Ruines, ou Voyage en France , 1794; Pensies choices par les massacres de la S.unt-Barlh6lemy (1572); 
du cardinal de Relz , 1797; une traduction du Don il mourul peu uprAs de douleur (1573). Ce magis- 
Carios de Schiller, 1799. 11 mourut en 18l4,d'une Irat in teg re avail v6cu dans une honorable pau- 
chute de voilure. vrete ; il ne laissa aueune fortune. Pendant sa rna- 

LEZ1GNAN, ch.-l. de canton (Aude), k 19 kil. gistrature il lit rendre de sages ordonnances , qui 
0. de Narbonne; 1,800 hab. le plaeent au nombre de nos premiers l^gislateurs. 

LEZ1GNEM. Voy. lusignan. L’llOpilal etail uu^i un ecrivain di»tingu6; il excel- 

LEZOUX, ch.-l. de canton (Puy-dc-Donie), k 13 hut *uitout dans la po6sie latine. II resle de lui un 
kil. S. 0. (le Tlners; 3,757 hah. Truitt de la rtjormatwn de la justice , des JJaran~ 

LHASSA, que I on 6crit anssi Lassa on H' Lassa , gues. des Potsics latines et un Testament oil ion 
ville de I’ernpire chmois, capitale du Thibet, el trouve d’inl6re»sants details sur sa vie. Ses Ob'.uvres 
ch.-l. de la province d’Ouel, par 30° 43’ lat. N., ont et£ publices en 1825-26, 5 vol. in-8. Ses vero 
89° 30’ long. E. ; 30,000 hab. suivant les uns, latins , recueillis par Pibrae, de Thou et ScGvole de 
80,000 suivant d’autres. Siege du dalai-lama, et re- Sainte-Marthe, ont ete publics des 1585 ; ils out 
fiidence d un vioc-roi ehinois. Magnifique temple, qui Iraduils plusieurs fois en Iran ^a is , et notamment 
attire un nombre immense depelerms: vaste bazar, par Coupe, 1 7 7 8. Sa vie a Ale eenle par LAvesque 
centre du commerce du Thibet. Fondde en 698. tie Pouilly, 1764, Bernard), 1807, et par Al. Viile- 
LUEKITIER (Charles-Louis), botaniste, nA k main, 1827 (3 r vol. de se* BWuwjes). 

Paris en 17 46, dune famille de com merman ts, mort L’HftriTAL (Guillauine-Franyois-Antoine, marquis 

en 1800, lui proeureur du roi 5 la maitnse des de), piotond nialhcinaticien , nA 5 Pans en 1661, 
eaux et forets, puis conseiller A la eour des aides eMail d une famille ancienne, mais diflerente de 
(1775), et quitta ses fonctions pour se livrer a son celle du chaneelier, et avail pour pere Anne Alexan- 
gout pour 1’etude de la nature; mais ruin6 par la dre de L’Hdpilal, lieutenant-general 11 montra Ue 
revolution, it uccepla une place au mini^re de la bonne heure les plus elonnantes disposilions pour 
justice. II pent assassin^ 5 quelques pas de sa mai- la g^orn^tne, et r^solut A 16 ans le probi£me de la 
son. On a de lui : Stirpes novae aut minus cogmtic, cyeloide , dont Pascal seul avail pu trouver la so- 
Paris, 1784; Cornus (monographic du cornoudler), lution. H servit quelque temps dans lacavalerie, 
1788; Sertum ungltcum (c’est une flore des jardins mais d quitta bientot le service pour se livrer aux 
anglais, surlout du jardin de Kew), 1788. II avait sciences. Jean Bernouilli 6tant venu k Paris en 
enlrcpris la Flore du Ptrou , d ’a pres I’herbier de 1692, L’HOpilal senlcrma pendant 4 moia avec lui 
l)ombey;mais il n’a pu aehever ce travail. Lheritier pour ^tudier le calcul diiT6rentiel que venait d’m- 
poss&lait la plus riche bibhoth. botamque connue. venter Leibnitz: bientOt il £gala ses mailres el put 
LHOMOND (Charles-Franfois) , un des profe 9 - r&soudre les pnrbldmes les plus diflfiriles. II fut 
■eurs les plus recommandabtes de Fumversit^ Ue re?u d6s 1693 k 1 Academie des Sciences. En 1696* 
Paris, n6 k Chaulnes en 1727 , mort k Paris en il puhlia V Analyse des mjimment peats , outrage 
1794, fut quelque temps principal du college d’ln- capital , ou il exposait de la maniere la plus lucide 
ville k Paris, et de 1A passa au college du Car- retie nouvelle branche des malhgmutiques; il ache- 
dinat-Lemoine , oil il se voua tout entier k I’in- vait un TraiU analytnjue des sections coniques ( pu- 
itr notion des commandants. Devenu professeur bli6 en 1707), lorsqu’6puis6 par des travaux ex- 
rite, il emplova ses loisirs k composer des ouvrages cessifs, ilfutenlev6 parune maladie, A 43 ans(l704). 
M^mentaires qui sont presque lous rcslAs Hassi- — Nic, el Frany. de L’H. fur. mar6ch., le I« r enl6l7, 
que8. On a de lui; Elements de la grammairt Ie2*enl643 (it commandait AHenti.5 Rooroy, clc.). 
francaise; Aliments de la grammaire latine (connue L’HOPJTAL, v. des Etats-Sardes, ch.-l. de la 
vulgairement sous le nom de Rudiment de Lho- Haute-Savoie, sur l’Arly, en face de Gonflans, a re$u 
mond); Histoire abrtgte de la religion; IJtsioire en 1835 le nom &’ Albertville du roi Charles-Albert. 
abrtyte de rfiylise; Doctrine chritienne ; Epitome L1A, fillealn6ede l>abun , lut sub>lituee parson 
historiae sacrce ; De viris illustribus urbis Romas, pere A sa sceur Rachel que Jacob avail demands# 
L'UOPITAL (Michel de), chancellor, n 6 en 1506 en manage , et devint ainsi la /emine de Jaeob* 
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File en eut six fils, Ruben, Simeon, L£vi, Juda, gymnase dc Cobourg en 1605, ety mourut cn 1616. 
Lsachar, Zabulon, et une flllc, Dina. 11 est Ie premier qui ait parl<$ de la transfusion du 

L 1 A 1 KHOV, nrchipel de TOci&n Glacial arctique. sang. On a de lui plusieurs ouvrages de chimin, 
You . sib£rie (nouvelle-). dans lesquclo il combat la doctrine de Paracelse. 

LIAKOURA, nom modernc du parnasse. On emploie commc caustique line compositicn de 

LIAMONE, Cercidius , rivifere de la Corse , sort muriate d etain, connuc sous le nom de liqueur fu- 
du mont Rotundo, coule au S. 0., et se jelte dans mantc de Libavius . 

la M&Iiterrance k 17 kil. N. d’ Ajaccio, apres un LIBER, un des noms de Bacchus, lay. Bacchus. 

cours de 44 kiL En 1793 celtc rixiftre donna son L1BERAL1TAS JL’LIA, d’abord Ebora, \ille de 

nom Hi run des deux depart, de la Corse ; il en com- la Lusitanic, auj. e\ora. 

prenait la partie nifind., el avail pour ch.-l. Ajaccio. LJ HERE (saint), Marcelhnus Felix Liberius , papc 
L1ANC0URT, ch.-l. de canton (Owe) , h 7 kil. de 352 Hi 356, assembla plusicurs conciles pour 
S. E. de Clermont; 1,400 hah. Grandcs filatures decider cnlre Athana&e et Anus, et fut exile de 
de colon; faience, crois»6s, lingo de table. — Tit re Rome par I’emporcur Constance pour n'axoir pas 
d un duchdqui apparlient Hi une hranche de la mai- voulu souscrire Hi la condamnation dAthana&e ( 
son de La Rocheloucauld. Yoy. la rocupfoucauld. Ebranl6 par les rigueurs de Fexil , il signa la l‘or- 
L1ANCOURT (Jeanne be schomberg, duchesse de), mule du premier concile dc Sirmium, qui pouvait 
nee en 1600, fille de Henri de Schomberg, murfi- favonser les Ariens ;ce qui le iitrappelcr ; mais ilse 
dial de France, morte en 1674, parlait phiMeurs rapproclia bicntdtd’Athanaseet mourut saintement. 
langues e« iaisait de joins xers. LMe n’axait pas Ji est mcntionnG dans les martyrologcs au 24 sept, 
moms de pi<Hc que dc talents, et recount diez die LIBERIA, colon. amSricainefondeecn 1821 dans la 

Arnauld, Rascal el Jr> solitaires de Purl-Rojal. On Guineectpl.,suHar6h' Ju Pome,arE.c!u capMesu- 
a d’clie un opuscule intitule: Rig foment donut! pat rado, culre4°ct7°N. lat. ,ll°ctl4° long. O.Sonnom 
une dame de haute qualiid a tnadutnc*'* (la prill- signilioqii'elleiiedoitdlrchabiteequcp.irdeshornmes 
cessc de Marsillae} sa pauc-fille , pour sa tonduite hbrcs:c\\c est en efiVt destin^e a recevoir lesnoirsaf- 
ct ccllc de sa tnaison (posthnmc), Paris, 1098. franchis dns Etats-Uuis. MonroMa et Caldwell soul 

LIAO, riv. de 1’empire ehir.ois, nail par 13't° 30’ les deux principaux dtablisscments de cette colo 
long. E., 42° 52’ lat. N.; coule al’O., pui^ auS. E.; nie. ludr*pendantc depuis 1817, elle compte deja 
haigne la province de Chitig-king, et tomhc dans le 200,000 Ames (1850). Pr6 c ident, Roberts, mulilre. 
golte de Liao-loung apres un cours de 8a0 kil. L1BERTE. Les Remains en busmen t une dixi- 

liao-ioung, golle de la mer Jaune, en com [trend mle, filie dc Jupiter cl de Junon. Tiberius Grac- 
ia region seplentrionale prosque entire, el haigne chus lui dev*’ un temple sur le mont Aventm. Elle 
une partie des coles du Pc-telii-li el celles du £lait reprfoentee un sceptre dans la main , portanl 
Kouang-toung. un bonnet plirygicn sur la tele , uxanl a ses piedi 

L1BAN, Libanus en latin (d’un mot hebreu qui un chat, sxmbole dTnd< pendanee, et unjoug bris6. 
veut dire blanc) % eluine de mont.ignes dc Sjrie, L1BLS (Antoine), sax ant phjsieien, ne a lou- 
commenee dans !c S. 0. du paehulik d’Alep, pres louse en I7o0, mort en 1832, lut prolesscur de phy- 
de la rive gauche de l’Aasi ((Routes), aux environs sique aux 6coles eentiab’S et au Is ecu Cbanema- 
d'Antakieii (Autioche): s<5paro Jes pachahks de Da- gne. On lui doit la decouxcrte de i dlectncite par 
mas et dc Tripoli, traverse le N. du paebahk d’A- contact , qui parait ayoir donn6 hen a 1 invention 
ere et se ternune non loin de Sour (77/» ) ; son dn- dc la pile serlie. H a public: Physical conjtrturalis 
veloppemcut est de i 50 Kil. Ses plus hauls soinmcls elemcnta , 1788 ; Physique clnmique, 1 7% ; Iheone 
altcignent 4,800 metres. Du xersant onenlal du dc I'dasliciU', 1800 ; Traild dldmeniuire dt 1 hysique, 
Liban se detaehe une chainc appelde Anlihlian, qui 1 S02 ; Lhctwnnave de Physique , 1806; Histone des 
cour* au S. parallelenient a la premiere, ct se pro- pioyies de la Physique , 1810, etc. 
longe jusqu’a la mer Morte. Les Arahes donnent LIBET1IRE, Libeiha , xille do Macedoine, sur c 
au Lilian le nom de JJjebd (c.-<\-d le mont) , ct a golte Theimaique, pres du mont Oljmpe el ue ia 
rAntilihan celui do Djcbd-d-Chaik. Le Lilian est Thessahc. On y xoyait le loniheau d Orphee. — 
habile par les tubus guerneres et prc&que mdepen- l'ontainc xoisine du mont Helicon, cn Deotie, ejai 
dantes des Maromles et des Druzes. Les aneiens consaciee aux Muses, d’ou leur nom tlv L’beihrtaes. 
nommaienl Cwldsyri* on Syne creusc la xallec du L1B1QIES, Libiti ou Libui, peiqtled Italic (Lau e 
Liban, c.-5-d. Ie pays siltie entre les deux eluines. Transpadanc), sui les deux met Ue la oex/a, elait, 
Le Liban 6lait eclchre autrefois par ses beaux ee- dit-on, d orig.hgurienne. Ch.-l. Yercdlae (Vercei ). 
dres; on n’y trouxe plus guftre auiourd’lmi quo LIBISSON1S turris, v. de Fane. Sardaigne, au 
des figuiers, de^ eliencs, des lauricrs el des eyprt\s. LIBIT USE, deetse qui prcMdail aux lanCraillcs, 
LI BAM US , sophislo ou rheteur gree, ne a An- dtaitainsi jnommee, dil-on, p«nce qu elle enlexe Jet 
tiodie Fan 314 de J.-C. , ensngna axec un grand humains quand il lui plait, ad libitum. Dn nom- 
sucetis dans les cedes dc Constantinople ,deNieomMie, niait pone Li Inline la poi le pui laquelleoupas- 
d’Antiocho, etcornpta,quoique paien, S Basiled S. sail pour porter les moitb hors de la xaue. 
Jean-Chrybost6me •lunumbicde ses disnplcs. 11 jouiL LIBOURNE, ch.-l. darr. ((iironde), a 2i kil. E. 
d’une grande faxeur aupresde Julien qui voulut 1 e- de Bordeaux, pres du eonllueut de la 
Jcver aux honneurs; mai" il prefera restei dans une de l’lsle; 9,71 i hah. Port , beau pont. Bibliotiie- 
condilion pmee et mourut i Anlioche xers 390. 11 que, ath6nee, etc. College. Haras roy. —• ^on- 
cut des ennemis ct des envieux qui Faccuserent de dee par le roi d’Angleterre Edouard I en L^b * sur 
magie. On a de lui des Harangues, dont la meilleurc les ruines de Condate; pi 'sieurt* loi& pnte et re- 
ndition est cello de Rebke , Altcnbourg, 1791-97 ; prise. — Larr. de Lihourne a 9 cantons (Brannes, 
des Lei'reS' publ. Apart par J.-(^h.Wolf, Amst., 1738, Castillon, Contras, Fionsae, Cuilres, Lussac, 1 u- 
el des FiaymentSf relrouxns par Siebenkees, Angelo jols, Sainte-Fo^-la-Crande et Libourne), 130 com- 
Mai et Boissonade. Eunape a6erit sa vie. rnuues ct 197,464 hab. 

L1BAU, Jxpeja en hthuamen, \ille de la Bussie L1BURME, Libumia , auj. Croatie maritime, 
d’ Europe (Courlande), a 164 kil. 0. de Millau; partie de Flllyrie, entre FArm (Arsa) et le piius 
5,000 hab. Port sur la Baltique, petit, mais shr. (Kcrka), g’fitendait le long de FAdnutique, et Mali 
Bains de mer. Commerce d’ exportation. \»ornee au S. par la Datmatie ; e\le avail pour \UiQS : 

LI BAM US (Andre), savant allemand du xvi e si^- Arsic, Flanona, Foretani , Senia, A.nona, ScaraoDa, 
de, d 6 k Halle, culliv a dgulement les lellres et Jes enfin ladera (cupilule). Les Liburnes s adonnaient « 
sciences, se fitrecc\oir niddecith devinl reelcur du I In piratcrw; leurtt na vires dtaient fort lfyren. 

n. 60 
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L1BUSSA , lflle de Croc , nn des premiers prin- 
80s &e la Bohfime , lifoita dc ce pays 4 la mort de 
ion p6re, vers 720 ; le gouverna un instant seule, 
•l Unit par {pouser Przemysl, fondateurde la 
malson qui porto son nom. Kile passail aux yeux des 
Boh&niens pourliubiledansl artdepredirc.M.v.736. 

LIBYE, Libya, nom grec de 1 Alnqiie , senlen- 
dait surtout des pays Mlufo 4 L 0. de 1 Egypte, 
c.-4—d. le dfocrl de Barca. lo beylik de Tripoli ai> 
tuel et les deserts du Kordofan, du Darfour, etc. 
Plus tard on fit une dbtinclion , et Ton nomma: 
Libye intdneure , les rontr6es au S. do l’Atlas 
(Maroe meridional, Sahara, et la partie do la Ni- 
grilie connue des anciens); — et Libye exitrieure , 
Fancicnne Libye, nolamment le littoral comprisen- 
tre I'Egypte et laTnpolitaine, littoral qui se anbdivi- 
sait lui-mfima en : Libye suptrieure , entre I’Egypte 
et la Cyr&ialfque; et Libye infirieure (ancienne 
Cyrenalque ou Pentapolc), qui s'etendait de la 
Libye superieure k la Tripolitaine, — Glunal brdlant; 
paysm£16 de plages ddserles et d'oasis fertiles. 

libte (desert de), nom donn6 encore auj. au de- 
sert siLu6 entre le Barca ct Siouah au N. , la Ni- 
gritie 4 FE. et au S., FEgyple 4 TO. ; s’olcnd de 
1*5° k 26° long. E., et de 20* k 30° lat. N. 

L1BYQUE (mer), Libycum mare , grand golfe de 
la Mediterranee, sur les cdles do l'Afrique, s’6lcn- 
dait de Paroctomum au cap ilermceum , et conipre- 
nait les deux Syrtes. 

L1BYSSA, auj. Gebsi, ville de Bithynie, sur la 
Propontide, entre Chalcedoine et Nicomedie. An- 
nibal y r6sida et s’y donna la mort. 

LJCATA, ville de Sicile. \oy. alicata. 

LIGATES, une des princi pales nations dc la 
Vimlehne, sur les Lords du Licus (Lech), aux en- 
virons d’Aughbourg. Voy. vindelicie. 

LIGETI (Fortunio), n6 en 1677 k Rapallo (Fjtnt 
de Gfcnes), mort en 1667, fut successivement pro- 
fesseur de philosophic k Pise, k Padoue (1609), a 
Bologne, et se montraen toule occasion z61e p6npa- 
t6ticien. On a de lui de curieuses dissertations : Dt 
his qui diii vivunl sine alimcnto, Padoue, 1612; Dc 
mansirorum causis , etc., 1616; De spontaneo viven- 
liitm ortu , 1618, et des Latres , Bologne, 1610. 

LlCll, ville du grand-ducli6de Hesse-Darmstadl, 
k 5 lui. S. E. de Giessen ; 3,000 hab. Ch.-l. de la 
princi paut6 de Solms-Lich; chateau du prince, 

LICHAS, hfoautd’Herculc, lui porta de la part dc 
DGjamre la tunique teinte du sang du centaure 
Neasus. Hercule nc Feut pas plus t6t revfitue, qu’d 
devint furieux .* il saisit Finfortunc Lichasct le pre- 
cipitadane la mer d’Eubfo. II fut change cn rocher. 

LICHFIELD, ville d’Angleterre (SlafToid), a 22 
kil. N. de Birmingham ; 6,000 hab. EvfohG en eom- 
mun avec Coventry. Belle cath&lrnle. Toile h voiles 
bidre reuommee, etc. — Patrie de Sam. Johnson. 
Garrick a un monument dans F6glise de cette ville 

L1CHTLNAU. Puisieurs v diets d’Allemagne por- 
tent ce nom , notamraent cne ville des Etats Prus- 
sians (Weelphalie), 4 30 kiL S. de Mindon ; 1,200 
hab.; tanneries, 

LIGHTEN BERG (principautd de), petit 6tat de 
FAUemagnc,au N. E. de la Bavilre KhSoane, cst41a 
Pnisse depuis 1 834 (il dependait prfo&lerament du 
duch6 de Sax e-Cobourg -Gotha ) : 44 kil. sur 13; 
26,300 hab. Avant 181 9 on la nommait seigneurie 
de Baumholder. — Nom de plusleuix poliles ville.v 
d*AHem«gne et d’unc ville dr France (Bas-Rhin). 

LlCHfliiNBERG (George-Christophe) , physicien 
et moral isle, n6 on 1742 pr& de Darmstadt, mort 
en 1799,6tait l*ami de Deluc. 11 devint en 1771 pro- 
feseeur de physique expfoimentale 4 Gcettingue, et 
dfoouvrU la diversity det figures que forme la 
pouasifcre repandue but la surface des corps dec- 
trtB4s; zn&ig il se fit aurtout remar quer par des 
wits pleins de ee pre d’espr U qw’on aopolle 


humour . 14 forty it contre Bonnet twie satire Inil- 
lu!6e Timorus , 1773; contre X-avater uneparodie de 
son syst^me, sous le litre plaisanlde la Physiognomo- 
me des Queues, 1778; donna, sous forme d'&rp/Sca- 
lion des planches d'Hoyarth , dee pcinturee decarac- 
t^res d’une v^rit6 frappanle et d’utiloB logons de 
morale , et publia des Observations sur lui-mtme , 
sorte dc confessions pleines de franchise. 

LICHTENSTEIN, ville du ro^aumo de Saxe, a 
12 ki). N. E. de Zwickau; 2, 200 hab. Ch&teau. 
Ch.-l. de prmcipautd. Toile v bonneterie , papier. 
— Ch.-l. d’nne2* prmcipaulti, et lam^meqiie Vaduts. 

LICHTENSTEIN (prmclpaut* de). 11 y en a deux: 
Tune qui depend du royaume de Saxe (Vog. d- 
dessus); 1’autre inttependantc et membre de la 
Confikleratiou germanique : cello-ci est bornfo au 
N. ct 4 l’E. par le Tyrol, au S. et 4 TO. par la 
Suisse; 6,800 hab. Ch.-l., Vadutz. Elle a une voix 
dans l’assomblde g6n6rale dc la dicte en coamum 
avec cinq autres 6tats. Elle so divise en deux sel- 
gncuries, Schellcnbcrg ct Vadutx. Le prince de 
Lichtenstein rfoideordinairemcnt 4 Vienne, etpoe- 
s6de do vastos domaines en Autnche. 

LICHTENSTEIN (Joscph-Wcnceslas, prince de) 
g6n£ral autrichien, n6 k Vienne en 1696, mort en 
1772, fit arec distinction les campagnoB de 1733 ct 
1734 , fut nonirne lieulenant-g^noral , puis feld- 
marechdl en Italie; remporla sur le9 Fran^ais la 
victoire de Plaisanco, 1746; fut ambaseadeur en 
France de 1738 4 1741, puis directeur de Tartil- 
lerie de Vienne. Il forma une galerie de tableaux 
devenuo r^l^bre. 

LIGHTER VELDE, ville de Belgique (Flandre 
occidental!}), 4 17 kil. S. de Bruges; 6,300 huh. 

LIC1NIUS STOLO (C.), tribun du peuple en 370 
av. J.-C., obtint, au bout de plusieura annfos de 
perfov6rance et d’efforta , que Fun des 2 eonsfols 
serait toujoure pris parmi les pl^b6iens (3 66). II 
recueillit un dos premiers le fruit de la lof, et fnt 
nomm6 lui-mfeme consul, les annfos 364 et 361. On 
(lit que Stolo ne proposa cette loi que pour satisfaire 
la vanity de sa femme, jalouse des honneurs qu’on 
rendait 4 sa sceur, qui avail 6pous6 un des tribune 
militaires. Stolo porta de plus la loi aui d6fendait 
d’avoir plus de 600 jugera ; plus tard, il fut puni 
pour y avoir contrevenu lui-m&me. 

licinius calvus (C.), oraleur romain, 116 Fan 7 i 
av. J.-G., mort 4 F4go de 30 ans, se distinguade 
bonne heure au barreau, en mftme temps que Ci- 
c6ron; il joignait 4 161oqucnce un grand talent 
pour la po6sie. 11 avail compost quelques 61^gies 
sur la mort de Quintilie sa mattresse, et une pifoe 
satirique contre C&ar ; on a de lui quelques frag- 
ments dans le Corpus poetarum de Malttaire. 

licinius licini anus (C. Flavius) , empereur ro- 
main, ^tait fils d un paysan dace et ful d’abord 
simple soldat. Il s’avanja tenement auprfo de Fern- 
pereur Galerius, son compatnote, que celui-ci Unit 
par I’associer4 Fempire, Fan 307. il eut pour d6p. 
la Pannonie et la Eh6tie. Aprfo s’fctre d4fait dephi- 
sieurs compdtiteurs, il reeta, avee Constantin, seul 
maJtre de l empire, en 312, et r£gnasur FOrlont; 
mais bientdt la guerre s’alluma entre ees deux 
princes, et Licinius, malgr6 sa bravoure, Cut raincu 
a Cibahs, a Audriuopie, 313, et accepta une paii 
0D6reuse. Moins heureux encore dans uue 2 e guerre f 
u futbattu 4 Chrysopolis, 323, s’eofuit 4 Nicom6tIie 
et tomba entre les mains de Constautm, qui le roll' 
gua k Thcssalonique, puis le fit strangler, 324. L. 
fut tour 4 tour favorable et contraire aux chr4tion*. 

LICORDJA, ville de Sidle (Catime), 4 46 kil. 
S. 0. de Catane; 7,000 hab. 

L1GOSA , cap d'ltalie, dans le golfe de Salerne, 
par 40» 14* lat. N„ 12* 3’ lung. E. 

LICTEURS, gardes qui {talent ehargdi 4 Berne 
d’aecompagner et de garter \m priedp e« 
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traU. Vingt-qualre licteurs marcliaient decant le 
dictateur, douze devant lea consuls, six dqvant lea 
prlteum. Ite portaient aur leura Ipaules des fais- 
ceaux de verges , du milieu deaquels soriait une 
hache. Ils Icartaient le peuple, fruppaient avec leura 
faiaceaux k la porte de ceux chez lesquute se ren- 
daii le magistral, et exlcutaient lea sentences. Dans 
lea condamnations capilalea, ils attacliaient le cri- 
minel k un poleau, le baltaient de verges, puis lui 
tranchaient la tile aveo. leur hache. On les nommaii 
licteura, a ligando , parce qu’ila liaient le coupahlc. 

L1CUS, auj. le Lech % riviere de Vindllicio, af- 
fluent du Danube. Voy. licates. 

L1D1)A, ville de Syne. Yoy. lvdda. 

L1D1 (i), e’est-k-dire les bords, chaine de sept lies 
du roy^ume Lombard- Vlmtien, qui s'ltendent sur 
les bords de la mer Adriatique, de Tenibouchure de 
la Brenta k celle de la Piavc. Liles ont lie fornixes 
par dcs atlernsscrnenls successes, et sont aujour- 
d’hui couverles de jardins charmants. 

L1DO-D1-PALESTRINA et L1DO-DI-SOTOMA- 
UINA, ties du golfe de Venise, Tunc k 10, l'autre k 
28 kil. au S. de Venise, ehacune avec un bourg ou 
ville de m&me nom (2,000 hab. dans la deuxicme). 

LlEBAULT (Jean) , agronomo et mldecin du 
xvi # silcle, nl k Dijon, mort en 159G, vint de 
bonne beure a Paris ou il Ipousa la bile de Tim- 
primeur Ch. Eslienne, et excr^a la mldeeme avec 
sucels. II acheva et mit en fian^ais Touvrage de 
Gh. Estienne, intitule : Thcdue d'Ayricuhuie et 
Maison rustique , Paris, 1570, in-4, et donna lui- 
mfcme : Thesaurus santtatis, 1577; De Sanitate el 
mortis mulierum , 1582; De Cosmcttca , 1582, etc. 

LIEBENSTE1N, ville du duchc de Saxe-Gotha, 
k 16 kii. S. O. de Gotha; 300 hab. Chateau. Cou- 
tellerie et cadenas. Eaux liierniaies. 

LIEGE, Leodum , Leodicum , Leyta en latin mod., 
Luttich en allem. , Luik en hull.; ville de Belgique, 
ch.-l. dc laprov. acLueJle deLilge et dei’ann. cr<icii6 
de Lilge, sur la Mtuse , ,iu confluent de la Liege et de 
TOurthe, k 100 kd. S. E. de Bruxelles ; 78,000 hub. 
Evfichl, univerull. Mauvniaes fortifications ; dix fau- 
bourgs; tro is grands ponts; beaux canaux hordes d’ar- 
brea ; monuments divers (eathedr.de, holel-de-\ ilk*, 
bktiment de l’universile, etc.). Sociltl d'emulution 
pour sciences et arts. Industrie immense (papier, 
verre, armes k feu, tissus de soic, etc.). Aux on- 
vu'ons, riches mines de houille qu’on explode de- 
pute 1178. Commerce trls vaBte. Liege doit son 
importance k saint Hubert, son premier evOquc, 
lui y transporta en 708 le silge Ipiscopal de Mufe- 
Iricht. Elle fut longtempa le ch.-l. d un Ivlche 
mdlpendant ( Voy . n-apres). En 882, les Nurmands 
la saccaglrenl. Henri, due de Brabant, la prit et la 
pilla en 1212; Jean, due de Bourgogne, la pril en 
1408, aprls avoir tul 25,000 Lilgeois. Cl»arles-Ie- 
Tlmlraire s'en emparakson tour en 1468 ; Louis XI, 
qui avait soulevl les Lilgeois contre le due de Bour- 
gogne* fut forclde I’accompagner kce silge. Souvent 
prise par les Franyais k partirdu xvn* silcle, Lilge 
fitpartiedePemp. fran$. de 1793 k 1814 comme ch.-l. 
dud6p.de TOurthe.PatriedeGrltryetde Reunequin. 

liege (prov. de), province du roy. de Belgique, 
entre celles de Limbourgau N., de Namur et du 
Brabant meridional k 10 . , le grand-duchl de 
Luxembourg au S., les Etats prussiens k TE. : 100 
kil. aur 650 ; 360,000 hab. Ch.-l., Li 6ge. Montagues, 
values, forlta ; sol varil, en glnlral maigre. Car- 
rilres et mines, industrie active. — La province de 
Ulge ae compose de la plus grande partie de Fan- 
cies Ivlchl de Ulge avec quelqnes portions des 
mjb environnantg * elle rlpond a peu prls au cl- 
dbvant dip. de TOurthe. 

' Intel Mvfichl de), ancien pays souverain de 
Tcmive a Allemagne, Itait compris dans le cercle 
deWtstphalie.il reafennait sept con tries distiuctesi 


lu Campinc lilgeoiae, le pays d’Hasbain, les com- 
ils de Hornes et de Looz, et les pays de Condroz, 
de Franchimont et de Stavelot. — Primitivement 
ce pays fut habitl par les Eburones et les Condruu, 
il fut ensuite compris dans le roy. dAustrasie.Cc fu( 
au xi e silcle que les Ivlques de Lilge y lUblirent 
leur souvcrainetl ; aux xiv e ct xv* silcles ils eu- 
rent souvent 5 rlprimer des rlvoltes de la part dcs 
bourgeois de Lilge. Cependant, malgrl ces trou- 
bles et les atlaques des princes yoisins, les Ivftquef 
parvinrent k se conserver une sorle de souverainetf 
eur ce pays jusqu’au traitl de Lunlville (1801;. 
Aprls la conqulle des Franyais, il fut rlparti entre 
les dip. de TOurthe, de la Meuse-Inferieure et de 
Sambre-et-Meuse. Auj. il forme la prov. de Lilge 
et une partie de celles de Lirabourg ct de Namur. 

LIEGN1TZ , Liynitia , ville murle dei Etats 
prussiens (Sillsie), ch.-l. de regencc, k 60 kil. 0. 
de BTcslau ; 10,000 hab. Vieux chateau des dues 
de Liegnitz ; belles Igliaes, hftpitaux, lazaret. Eta- 
blissemenis destruction et collections. Industrie 
(bleu de Prussc, has de soie, loile, etc.). Dlfaite 
des Polonais par les Tartares (1241); vicloire de 
Frlderic II slir les Autricluens (1760). — Liegnitz 
appartint longtemps k des dues; leur dynastie 
s’ltant lleinle en 1675, le duchl revint 5 1cm- 
pereur d’ Allemagne, auquel le roi de Prusse Ten- 
leva. Auj. Licgmtz estle litre d’une principaullqui 
a III donnle par le roi Guillaume IV 5 »a seconde 
fimime. — La rlgence de Liegnitz, situle entre les 
prov. de Erancfort et de Posen au N., la rlgence de 
Breslau a l’E , la Bohlme au S., la Saxe au S. 0., 
a 1 SO kil. sur 130 et 750,000 hab. 

l.IEOU-KHlEOU, groupe d’iles formant un etat 
tributaire de la Glune, dans 1 Oclan I aeilique. eritrc 
le Jupon au N., la (^hine k TO. et les lies Madji- 
cosemah au S. 0., par 26°-27° 40’ lat. N., et 124® 
50-126* 45’ long. E. Elies soul au nombre de 36 
dont les prineipales soul : la grande et la petite 
Lilou-khilou, Konnsang, et Lun-hotin. Capitale, 
Zieuly, dans la grande Lieou-klneou. Les produc- 
tions de ces lies, les mucurs, lescoutumes, so. . telles 
de la Chine, la religion de F0> > dorr. me. Les Chinois 
lesconiiureiitseulement vei s Tan 605 de J.-C.; iU les 
dispuleroiit longtemps au Japon,etenrostdrcntmai- 
tres en 1372. Ouvertes aux Auilricams en 1853. 

L1EB ou L1ERRE, ville de Belgique (Anvers), 
i 14 kil. S. E. d’Anvers; 10.600 hab. Bierre re- 
nommle, indiennes, moulins k huile, etc. 

L1EBNA1S, th.-l. de cant. (Cftfe-d’Or), k 45 kil. 
N.O.de Beaune; 1,100 h. Paine de Laurent Bureau. 

L1ESTALL, ch.-l. du canton dc BAIe-Cumpagne, 
sur TEi golz, a 14 kil. S. E. de B51e : 2,612 h. Gants. 

LIELBY, ville de France (Eure), k 13 kil. S. de 
Pont-Audemor ; 2,700 hab. Coutils, sangles, etc. 

L1EUTAUD (Joseph), mldecin , nl h Aix cn 
Provence en 1703, mort k Parte en 1780, Itait 
membre de TAoadlmie des Sciences, et mldecin de 
Louis XVI ; il a donnl entre autres ouvrages: Essau 
anatotniquojy Paris, 1777 ; Elementa physiologies , 
1749 ; Precis de la midecine pratique , 1776 ; Hislo- 
ria anatomico-medica , 1767. 

LIEUTENANT (du latin locum tenens , tenant 
lieu). On donne en glnlral ce nom k des o Alders 
soil mill tai res, soil civils, qui sonlchargls de sup- 
plier ou de seconder des ofllciers suplrieurs. — 
On nommait : lieutenant civil le second magistrat 
du Ch&telel de Puns ; c’ Itait lesubstitut du prlv6t 
de Paris ; il jugeail les contestations relatives aux 
hlrilages, affaires de mlneurs, interdictions, de* 
mandes en slparation , levies de scellls, inven- 
laires, etc.; — lieutenant criminel , un magistrat 
du Ch&lelet de Parte qui pronon^ait sur tous les 
crimes et dllits com mis dans Parte ou ses environs, 
de quelque nature quite fussent ; It jugeaR mime 
sans le concoun d’aucun ounseiller, etasstetlseule> 

at 
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mcnt d’unavocat du roi, les causes do simple po- 
lice: il y avail un lieutenant criminel dans toutes 
les juridiclions royales de Pancicnnc France ; — 
lieutenant giniral de la police , un magistral chargd 
de veiller a la surcl6 et k Passainissement de la 
capitate; cette magislrature fut cre6e en 1GG7. 
Sous Louis XV, les attiibutions du lieutenant de 
police acquircnt line grande 6tendue ; il cut le 
droit de disposer de la liberie de tous les eitoyens 
de Paris el des strangers; entail lui qui signal t les 
lettres de cachet. Cette magbtralurc fut reinplaece 
plus tard parle mmistre de la police, ct enfin (pour 
Paris seulenient) par le prel'el de police. 

LIEUVIN, Lexovn des anciens, Lisvinus corni - 
tutus d u moycn kgc, parlie dc Id Haute-Normandie, 

4 nli c la Seine, le pays d’Ouelie, le Roumois, la 
eimpagnc de Neubourg, l'Augc : 48 kil. sur 28. 
l' ! aees: Lisicux, Orbec, Honfleur (Calvados). 

LIFFOL, 2 bourg* de Lorraine : L.-k- Grand, dit 
aussi Morvillicrs , dans les Vosges (V. morvilliers); 
L - le-Petit , dans la Haute-Manic, k 5 kil. 0. du l er . 

L1FFRE, cli.-l. de cant. (Ule-ct-YiIainc), k 11 
Kil. N. E. de Henncs; 2,000 hab. 

LIGAHI13S [Q.), lieutenant du proconsul d’Afri- 
<;ue C. Con&idms, fut charge du gomernement de 
U province en 1 'absence du proconsul; pnt parti 
rontre CcVar et eombattit avec MlIcIIus Scipion et 
slalon & la balaiHe de Tliap^e, 46 av. J.-C. Accuse 
pour cc fail de\ ant C6sar lui-mfime, il de\ait ftlrc 
condamnG; mais Ciclron plaida sa cause, et il le fit 
-ivec une telle Eloquence tj ue Ce*ar, qm a\ait dfya 
igne la condamnation de Lig.n ms, l<vi-.->a lombc’dc 
t mam le papier iatal et pardonna. lag.mus coils- 
i'ira nearunoius am* lb ulus con tie C^>ar. 

L1GER ou L1C KH1S, auj la Loire , fleuve des 
Guides, tra\ credit la Critique cn coulanl du S. au 
N., puis de 1 h. a 10., et tombait dans POccau 
au-dessous de Coibilo [Coiu'um] 

L1GEIUILA, ri\ . de Guide, auj le loipj i 

LIGNAC (1 abbe de) , oiatoricn, d’une famille 
noble de Poitiers, n (i m i* 11 to, m ul en 1102, ed 
auteur de Leihe& a an 1 nuiucoin sur ilusUuie nu - 
tuiclle de Dujjon , 1 75 1 , ouvrago oil il combat qm l- 
qucs idecs ha^ardees de 1 autcut dc YIhsio.it nu- 
luidle, ct qm eat du smcca; Meiupltyugm met de 
l txpdncnce , 1753; Exuinen du line l)t LEspnl 
(d llelvetius), 1759.L’.ibbe dcLignae sUi\ait les doe- 
tiines de Desrarle- cl de Male brain lie. 

L1GNAN0. Vvy. legnano. 

L1GNE, enlatm Lignum , bourg de Belgique (liai- 
naul), sur Ja Dcndiv, a 5 kil. 0. d Alh, a\ait litre 
de principality cL a domic son nom k l'll’tMie 
U'ai .on des princes de Ligne. Cette maUon, eonnuc 
dir le All* si eel e, a found au Barnaul plusieuis 
ma'tjchaux et a Pompire des gfmeiaux di^tinguea. 
La tone de -Ligne, apres avoir 6te suecessi\enient 
bironnic, comle, fut engee cn 1601 en pi ineipuutu 
par rempereur Uodulphe II. C ed de cette maison 
que sont soitis les piinces et dues dc Barbarian, 
dAremberg, d’Aar&diot, de Croy, de Clumay. 

LIGNE (Ch.-Jos , pnnen de), general au service 
•le rAutnehe, eelebre a la fois parson esprit, par 
le> graces de sa personae et par ses talents nuli- 
taires, nc a Bruxelles en 1735, de la noble fariullc 
des princes de Ligne, morl en 1814. Passional 
pour Part mililaire, il prit du service des que Pkge 
lo lui permit (1752), so distinguu dans les urmees 
autrichiennes pendant la guerre de Sept Ans, ainsi 
que dans les cainpagnesqui suivii ent, el fut noumi6 
L ' ! ‘ 177 1 lieutenant-general. Iljouit de la fa\eur dc. 
klaric-Tlu'ir&c ct ^urloul de Joseph II; fut charge 
P ar cc prince cn 1782 d’une mission en Itussie au- 
prks di Calbcrinc II, qui Padmit liientOt dans son 
intiniil6 ; 8(; joignil en 1788 au g6«6ral russe Po- 
temkin centre les Turcs, et eontribua beaucoup k la 
prise de Belgrade (1789,. Injuslemcnl soupyonnf. 


d’ avoir pris part k la r^volte des Pays-Bas contre 
PAutriche, il fut 6cart6 des affaires par lessucces- 
seurs de Joseph II ; cependant Francois 11 lui donna 
en 1808 le titre de feld-mar&jhul. Lc prince de 
Ligne avait k plusieurs reprises si'journ^ en France 
et y avait reyu Paccueil le plus flatteur ; aussi con- 
scrva-t-11 toujours dc Pattachement pour notre 
pays. On citait du prince de Ligne unc foule de 
sail lies spirituclles. 11 a laiss6 un grand nombre 
d’ecrits, tons en franyais, qui brill ent par le piquant 
ct PoriginaJihb Ses oeuvres, qui forment plus de 
30 vol. in-12, Vienne et Dresde, 1807, se divisent 
en Merits militairc3 (parmi lesquels on remarque 
un Journal des gaerres auzqueUes il prit parl,et une 
Viedu prince Engine)-, et teuvres diverses cn prose 
et cn vers (on eslime surtoul son Essai sur les jar- 
dins). M ,ne de Statii a donn6 un vol. de Letires el 
pt/isdes du prince de Ligne , 1809, in-8; Malte- 
Brun a public ses QEuvres choisics , 1800, 2 \ol. in-8. 

LIGIStf, ch.-l. de cant. (Loire-lnf.), k 15 kil. 
N. 0. d’Anecnis ; 2,300 hab. Chkteau cn ruincs. 

1JGN1£RE-LA-L)01’CKLLE, ville du d£p. de 
la Mayennc, a 40 Kil. N. 0. de Mayeunc ; 2,700 
liab. Eaux minf*rales forrugineu^C'. 

LIGMEKKS, ch.-l. de cant. (Cher), sur l’Arnon, 
k 24 kil. 0. de Saint-Amand . 2,27 1 hab Pates rc- 
iiommls. Ch.-l. d une seigncurie considerable qui 
fut no^^dee par Colbert. 

LIGNON. Plusieurs petite- rivi6res de France 
poitent ee nom. La principale sort des monts du 
Fon z et joint la Loire au-dessus de Fours, nprks 
un coura de 49 kil. dc 10. k PE. Kile jouit d une 
certJine celebnte, qu'elle doit au roman de YAslree. 

L1GNV, ch.-l. de canton (Meuse), k 15 kil. S. 
de Bar-sur-Ornain ; 3,185 hab. Toiles de colon, 
sarraux, enclurnes. Prise par les Inip^naux cn 1541. 

lign\ , Milage de Belgique (Namur) , k 20 kil. 
N\ 0. de Namur. Napoleon y liattit leb allies le 16 
juiri 1815. (.ette \ietoire eat au^si conuut sous le 
nom de bat.iille de Fleurus. 

lion Y-LE- cn at eau , ch.-l. do canton (Yunne) , a 
U kil. N. di- Gliablis ; 1,200 hab. 

LIGOBIO (Pirro), peintrc, architecte et antiquaire, 
ne a Naples au xw e siecle , fut d abord employ^k 
Rome et a licet' da k Miehcl - Angc dans la direction 
des tiasaux du Vatican ; mais nay ant pas consenli 
a EUivre poneluelleinent les plans de son pr0d6- 
eeaseur, il perdit son cmplm en 1508. J1 se re- 
tira a Ferrarc, ou le due Alphonse ’ll le prit pour 
son diehilcttc II y mourut en 1583. 11 lit sur les 
monuments antiques de nombmises mherches, et 
en consigna les r^uitats dans de pr^cieux manu- 
serita qm so trouvent a la luliliothequc de Turin, et 
qui aout encore eonsultes avec fruit. 

LIGOIllSTGS , Vo//. MGiORi. 

LKiUE. On dfiaigne sous ce nom, tanlot une as- 
sociation teinporairc forrnee entre des soutciains, 
des etats ou dea mdiMduspour atteindre un but coin- 
mun, sod politique, soit religieux, tantot une confe- 
deration permanente entre diverses Miles on divers 
pays qui se reuniasent pour forme i un ni^mc 6tat 
ou delendre les m6mes inter&ts. Parmi les ligues 
du 1 "genre, on connait surtoul, cbez les anciens, la 
Ligue Achtenne et la Liyue fitohenne ( Yoy . ACHEENS 
et ^ioi ie); chez les modernes, les hgues dites 
d ' Augsbourg, d c Cambray, de llatisbonnc , d c Sinai- 
haldty etc. {Yoy. les noins dc ces villes), la ligue du 
Then Public sous Louis XI, la Ligue sainte, sous 
Louis Xil, la Sainie-lJmon ou Ligue proprement 
dite ( You. ci-apres). — Parmi les hgues du 2 e genre 
nousciterons les 3 ligues des Orisons ei\ Suisse, dilcs 
Ligue Gn.se, C'adde, des Dix-J uridictions (Vog. CR1- 
so.Ns) , la ligue des Yilles lombardes (Yoy. LOM BAR- 
DIE), ct la Ligue Jlavsiaiiquc (Voi/. n/VNSViATlOUES)# 
ligue (la), dite aussi la Sainte- Union, conf6d6ratioo 
du parti catholiqueen France, fut formAcparHeun, 
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due de Guise, en 1 57 6. Ellc avait ostensiblemen t pour scul , au nom duquel la ligue formic, fut 

butded6fendrelareligioncatholiquccontrelesh6r6- ouldid dans ccs trades; aussi les Parisiemappe- 
tiqucs.mais elle tendaitbien plut6t 5 renverser Hen- lerent-ils eelle ligue la lujuc du Mai public. 
riill.Elle eut pour occasion l’6ditde pacification quo ligue saint e , coalition foim6e en 1511 contre 

ce prince venait de rendre 5 Beaulieu cn faveur des Louis XII par le pane Jules, II, Ferdinand-le-Ca- 
Protcslanls. Leformulaire qui laconslituaiiful sign6 tholique, Henri VIII, les Vemtiens el les Sm-es. 
5 P6ronne le 12 fevrier 1577. Henri 111 eut la fai- Gaston de Foix remporta sur les allies la virhurc 
blesse d'adh£rcr 5 la Ligue et s'en d6clara 1c chef, de Ravenne (1512) ; niais il p6iit dans son tnom- 
eroyant par 15 dejoucr les projets des Ligucuis: phe, el Louis XII, vaincu 5 Novare et 5 Guinegatle, 
maistoute Paulont6 appartenail de fait au due de ful obligi* de demandor la paix (151 5). 

Guise ; k la I6lc des Cahinisles claicnt le prince de LIGUE1L, ch.-l. de canton (Indre-el-Loire), sur 
Cond6 et lc roi de Navarre. Henri 111 tenta vaine- l’Ene, 5 15 kil. *S. 0. de Loches; 1,1100 hah. 
ment de coneilier les deux partis : ll ne sut que LIGCORI (S Alph.-Mane de) , fondateur d'nue 
se fairc duteslcr des Catholiques , qui des eo mo- congregation de nii^oi on mures connus sous le nom 
ment voulurent rnellrc sur le trone le due de de Liyuoi isles , n6 k Naples cn (GUO, morl m 
Guise. Celui-ci, cucore plus ambitieux que fervent, 1787 en odeur de sain tote, fondu vers 1722 k Sea la 
traita avec Philippe II, roi d’Espagne, avec le pape (Piincipaule Citericure),dans l’ernnlage de Samtc- 
Gr6goirc XIII, et s’ em para de plusieurs Miles, en Marie, Pinslitut du 7) ts - Sauu - Rtehtnpuur , des- 
fcortc que le laihle roi, pour samer sa couronne, tm6 k fourmr des predieateurs pour Pinslruclsmi 
Ait contraint de s’umr plustflroitement k la Ligue; des paysans. Cel ui'tilnt fut approve par le pape 
il ordonna aux Protestants de sortie de France, et, Benoit XIV. Clement XIII nomma L. 6v. de Slc-Aga- 
tPaocord avec le pape Sixte V, il deelara Henri de the-des-Gotlis. 11 fut canonist; on lc f le 267 br0 . L. 
Navarre, qui etait son legitime hentier, mais qui ^ Lu&se bcauc. d’6ci its theologiq. (trad, enfranj., 30 
6tait ealvmiste, deehu de ses droits k la couronne v. m-8, 18.14, etc.); il prof.lo probabilisme.LesLiguo- 
(1585). Henri III n’en fut pas moins Pohjct de la nstes son! i6panduscn ltalie, Suisse, Autriche, etc. 
hainc des Catholiques, et api6s avoir 616 baltu k LIGURIE, Liguna , contree de Pliahe septen- 
Coulras (1587) par les Protestants, il se vit cliass6 de trionale aneicnue, formait la parlie S. 0. de la 
Paris en 1588 par le due de Gui->e k la lete des Caulc Cisalpine; die s’etendit d’aboid du idle du 
Ligueurs, dans la jo unite des Barricudcs. Les Pan- nord jusqu'au Po, mats fut ensuite reslmnte aux 
siens avaient pour chefs 40 bourgeois, catholiques pays silues enlrc la iner et l Apcunin; ses huutes 
fervents, etahlis par le due de Gu^c dans les seize elaionl a l’E. Ia Muua t k l’O. ic Vanes (Nad. 
quarliers de la wile, et appeles pour cela les Seize. Les habitants, dits Ligures (c.-u-d. momagnurds), 
Cependant Henri 111 feigrut encore de se reeoneilier claient divi^s en noinbieuscs peuplades , sa^oir; 
avec les Ligueurs, et ayant assemble les etats-gend- 1° au N. les Vagiens, les Vent lies, les SPdieljes, 
rauv a Iilois, il y til as&assiner leur chel, le due de les Cerdiciates, Cci61ales, Ilvalc', Ca^monales, 1 m- 
Guise (2d deeembre 1588J. Ce crime souleva toulc la buriates, Magclles , Vibdles ; 2° dans IcsApen- 
l 7 ranee contre Henri ; il tut exeormnuni6 pai le pape nins, sur le versaul meridional, b*s liucalc", le* 
Sixte V,d6dar6d6ehu par laSorbonne; el Mayenne, Lapieins, les Garules, les Primates ; 3" sur la n.er, 
frere du due de Guise, ful proelame chef de la Ligue de PE. 5 PO. , les Apuans, les Ingaunes, les U 
avec le litre de lieutenant-general du royaume. lemeles, les V6tlianliens. On dunncu .tsi eomine Ll 
Henri 111 n’eut plus d’autre resource quo de se gures lesTaunns, les Libiqucs et les Lew s, i, i ‘ia!»i— 
jetcr dans les bras du roi de Navarre : il batlit avee taient au N. du Pd, et dans le S, PL de la Ganle 
lui les Ligueurs dans plusieurs rencontres, et il al- Transalpine. Les Ligures seinblent avoir el6 de 
lait rentier dans Paris v lorsqu il fut assas^ine mem e race que les Iberes. Coniine loutes lc» tribus 
par un dominieain fanatique, Jacques Clement rnontagnaides , ils elaient leaves et jalouv de leur 
(2 aoid 1 580). ll(»nri de Navarre pnt ulors le litre independaiice. Rome ne le 1 - sou mil qu apies 88 an> 
de roi ue France sous le nom de Henri IV; les de guerre ( 200-153 a v. J.-C. ). li> (uient plus laid 
Ligueurs de leur cot6 nomm5rcnt un lanlome de (1 18) eompris dans la Province romaine. 
roi, le cardinal de Bourbon, qui pnt le nom de LJGFUihNNE iRepubhqiie), elat er66 en 1707, 
Charles X (janvier 1500). Henri IV eut k la fois k lors de la conquete de Petal de Gene 4 * par les ITan- 
combatlre Mayenne , le pape, et le roi d PXpagnc fins, ccssa de subsister en 1805 et fut fondu 
(Philippe II), qui eonvoitait la possession de la dans. Pempire fra'iyais, auquel il foiinut les df— 
France. Apr6s une guerre qui se prolongea encore partements dt'S Apennins, de (»enes et de Montti- 
quelques unn6es(Voj/. hen hi iv) , et dans laquellc nolle. Aujourdhui ecfle r6puhliquc forme a pen 
Pariseul5souIenn un si6ged6saslreux, Henri nut lin pri\s la ilmsion de Genes, dans les Flats sardes. 
k la Ligue en abjurant le calvinisme (juillet J503j. LKiUSTiQUE (golfe on merl, Liq mucus sinus on 
Parmi les nombreux ouvrages quel’on a 6er its sur la Ligusticum mine , auj. Ie golfe tie genes. 

Ligue, on distingue il'Espnlde la Lujuc par Anquetil, L’lLPLADAM (villilhs di). Voy. villilrs. 

YJthst. de lahiyue par Mignct, les Procds-verb. des ^ L1L10 Louis) , Aloy.um Lilms , medeem , ne k 
EtatsdelaLig.LexHenriadeixxiiXWi.xuVii.laLigue. Ciro (Calabre), mort en 157 6, appliqua les 6pactes 
LIGUE du bien puhmc. On appelle ainsi Palhanee au cycle dc 10 ans, et en ajoulanl un jour k la tin 
que lormtrent, en Li05, contre Louis XI, les dues de chaque cycle, parvint k 6lablir une equation 
de Bretagne, dc Bourbon, de Calabre, de Nemours, k pen pr6s exaete entre les annees solaires et Iu- 
Charles, frere du roi, les comtes de Dunois, d’Ar- naires. Son projel, present6au pape Gr6goire XIII, 
magnac et de Dammarlin , et 51a tete de laquelle dex in t la base du calendricr gregorien. Voy. ghis- 
6lait le cornle de Cliarolais, depuis due de Bour- goiuen. Les Tables des fipacies de 1 ilio se trou- 
gogne, et connu sous le nom de Charles-le-T6- vent dans le Cafendanum tomauum de Clavi us. 
m6raire. Sous le prCtcxte de r6elamer le soulage- lilio gregohio giraldi. Voij. giraldi. 

ment des pcuples , cos princes voulaient se venger LILLE, autrefois l' hie. Insula , en llamand Rys- 

du roi, qui , 5 son av6nement autr6ne, les avait sel t ch.-l. du dep. du Nord, sur le canal de la 
dcpouilles d une partie dc leurs privileges. Une Sens6e 5 la mer el sur la Moyt nne- Deule , 5 
bataillc se livra 5 Montlh6ry ; mais les deux ar- 286 kil. N. N.JE de Paris, par 0® 4 long. E. , 50" 
m6es pDircnt la fuilo, et la vietoire rcsta indecise. 38’ lat. N.; 75,705 h. Ch.-l. de la 3*» uivis. milit. Tri- 
Sientftt apr6s, Louis XI nriit tin 5 cetle ligue en hunauxde instance ct do commerce; faculty des 
traitant avec chaeun des conl‘6d6r6s on nartieulier sciences (1855), 6colesecond.de medecine,lye6e; h6- 
et enlcur faisant quelques concessions. Le peuplc [te\ des monnuies. Vaste citadelle, chef-d'oeuvre de 
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Vauban. Beau pout, promenade, h6tel de Tille, h6tel 
de la prefecture, bourse, mus6e, th6Atre ; statue de 
Napoleon , etc. societe des sciences ot arts ; acade- 
mic de peinture et sculpture, etc . ; museo de pein- 
ture , bibliolMque , jardin botanique. Industrie 
tree active et riche: toile a, bonnetone et ganteric, 
couvertures, dentelles et tulles, filatures, blan- 
chisseries, rafflncries, distilleries, teintureries, 
tanneries, corroieries, usines k enclumes, forges 
hydrauliquos .* aux environs plus de 200 moulins k 
huile; porcclaine, verre, faience. Commerce de 
tous ccs objets et dc garance, gcnidvre, chicoree, 
den rees coloniales. Chemin de fer. — Lille nefut 
d’ahord qu’un simple ch&teau sous le nom d7*/a. 
Raudouin J V, comte de Flandre, en fut Ic v6rilable 
fondaleur (1007). Prise et ravage par 1’empereur 
Henri HI (1063), par Philippe-Auguste (12l3j, i>ar 
Plulippe-lc-Bel (1206); die apparlmt erisuite aux 
niaisons de Bourgogne, d’Autnche et enlln d’Espa- 
gne. Louis XIV la pnt sur cetle derni^re en 1007,^1, 
aprfes i’avoir perdue en 1708, la garda par lapaix 
d’Utrccht, 1713. Les Autrichiens la bombardment 
en 1792, mais ne parent s’en rendre maitres. Alain 
le th6oiog. et le g6ogr. Gosselin y naq. — L’arr. a 1G 
cantons (Armentieree, La Bossee, Cysoing, Haubour- 
din, Lannoi, Poul-5-Marcq, Quesnoy-sur- Deule, 
Roubaix, S6clin, Tourcoing qui fart 2 cantons, enlln 
Lille qui compte pour 6), 135 comm, et 309,349 bab. 

LILLE BONNE , Julio bona , ch.-l. de canton 
(Seine-lnf6neure), a 30 kil. E. du Havre; 1,900 
hab. Humes d’un chateau golhique de Guillaumc- 
le-Conqu6rant ; antiquites romaines. — Ch.-l. des 
Galtti au temps des Romains. Nomm6e Juhobona en 
l’honneur de J. C6sar ou d’une fille de ce conqu6rant. 

L1LLERS, ch.-l. do canton (Pas-de-Calais), a 
11 kil. N. 0. de B6thune ; 4,724 hah. Poteric, 
tanneries, brasseries, etc. C&lfrj k la France par le 
traite des PyrCn. (1659;. Pmlsart6s. creuse des 1120. 

LlLiAJ (le tort;, nourg et fort de Belgique*,, sur 
la rive droite de l’Escaut, k 12 kil. au-desMMis d’ An- 
vers, commande 1 entree du fleme ; on a sur- 
nomm6 ce fort la Bride d' Anvers; 800 hab. 

L1LLO (George) , auteur dramatique anglais, ne 
k Londres en 1693, mort en 1739 , ytait joailliei 
do profession, et cultiva les lettres touf en conti- 
nuant son commerce. II £lail dlroiternent Ii6 avec 
Fielding. 11 er£a la tragtfdie bourgeoise, ct pr6ceda 
en ce genre Diderot. Ses QEuvres , publiees par 
T. Davies, 1776, 2 vol. in-12, conticnnenl sept 
drames, savoir : Sylvie, 1730; George Barnwell , 
ou VApprenti de Londres , 1731, trad u it en fran- 
cos par Cl&nent de Geneve , 1748, et imil6 par 
Saurin ; le llftros chrftien, 1734 ; la Curiositd fa- 
tale, 1737; Marina , 1738 ; Elmeric , 1740; Arden 
de Fever sham, imprim6 en 1762. Toutes ces pifcces 
gont 6crites d'un style £nergique, else font lire avec 
Emotion. La plupart sent tiroes d’6v6nements r6els. 

LILLY (William), astrologue anglais, n6en 1602, 
dans le comtd de Leicester, mort en 1681 , obtint la 
confiance de Charles I, qui !e consullait sou vent, et 
gagna par ses predictions une fortune considerable, 
llalaiss^: Merlinus anglicus junior, 1644, in-4; le 
Messager des Ftoiles , 1646; Recueil de Prop holies, 
1646. 

LILYBEE, Lilybccum , auj. Marsalla , Tille et 
port de Sidle, k la polnte N. 0. de Hie , prfcs des 
lies Egatcs, fut avec Drdpane la dernifcrc possession 
de Carthage en Sidle. A la fin de la l re guerre 
punique, die soutinl contre les Romains un si£ge 
de 8 ans (250-242) ; la defaite desCarthaginois aux 
lies Eg&tes la forpa de capituler. — Prte de la Tille 
dait 1 e Lily bceum promontorium , auj. cap Boeo, un 
des 3 caps auxquels Mo doit le nom de Trinacrie . 

L\}Ak,Beliot\.Limcea, riv. d’Espagne etde Portu- 
gal, n&tt cn Gallce , coale au S. 0. , entre dans le 
Portugal par la province de Mlnho, et se perd dans 


l’Ocfen Atiantique, prfes de Viana. Goars , €00 kil. 
— C’est une des rividres que les anciens d6si- 
gnaient sous le nom de Lfthi. 

lima , jadis Ciudad de los Reyes , pula Rims , 
capitate de la r6publique du P4rou , et ch.-l. du 
d£partement de son nom, sur le Limac ou Rimac, 
k 9 kil. du Grand-Oc4an, par 79° 27’ long. 0., et 
par 12* 2’ lat. S.; 70,000 hal). (mais sa popula- 
tion a 6t6 bien plus consid6rable). Archevfchd, le 
plus ancien de l’Amgrique du Sud. University et 
divers dtablisscments seienti-flques ; 9 journaux (en 
1826). Mur dcnceinto avec bastions, citadelle au 
S. E. Beau pont en pierre; rues larges et droites: 
superbe place; niaisons bassos k cause des Irem- 
blements de terre (en bois> ct plftlre peint cn pierre), 
monuments (calh6dralc magnifique, le Sagrario, 
San - Domenico , Santa -Rosa, San -Francisco ; 
palais du gouvcrnemenl , b&timcnt de l’univer* 
sit6 ; la Monnaib j ih&Ure , cirque aux taureaux) ; 
aux environs tr&j beau cimeti£re, dit Pantheon. 
Belles promenades, surtout lea deux Alamedas. 
Induatrio ct commerce. — Fond6e par Pizarre en 
1535, Lima dovmt bientfit immens^ment riche; sa 
plus haute prosp6ril6 correspond au commence- 
ment du xviii* sidde. Los m£taux pr&neux y 
6laient encore en abondance en 1820. Les 6glises 
et les couvants surtout sont riches ; rien n’6gale 
la magnificence du culte k Lima. La frequence 
des tremblements de terre a nui pourtanA au d6vo- 
loppementde cetteville; les plus tembles sont ceux 
de 1586, 1630, 1665, 1678, 1687, 1746, 1764,1828. 
Ce dernier a renversS presque toute la ville, qui 
n’avait d6j& qne trop soulferl de la guerre do l’in- 
d6pendance. — Le d^partement de Lima, I’un des 
sept de la r6publique, a pour villes pnneip., outre 
Lima, Callao, Pachacamac, Pisco, Canete et l$a. 

L1MAGNE, Ahmama , petit pays de Franco dans 
le nord de la Basse-Auvergne , )e long de I’Allier, 
avait pour pnneipaux endroits Clermont-Fer- 
rand, lliorn et Bdlom. 11 est aujourd’hui compris 
dans la partie Beptentrionale du d(^p. du 1‘uy-do- 
b6me. La Limagnc ^tait renommfo pour sa fer- 
tility, ses riants aspects, et sa population. 

L1MAS0L, ou LIM1SSO. Voy. mmisso. 

IJMAT ou L1MMAT, riviere de Suisse. Voy.LiifTH. 

L1MAY, ch.-l. de canton (Seine-cl-Oise), sur la 
Seine, vis-k-vis de Mantes; 1,600 hab. Ermitage. 

LIMBORCH (Philif»pe van), thfelogion hollan- 
dais, de la secte des Remont rants ou Arminiens, n£ 
k Amsterdam en 1633, mort cn 1712, exeT$a les 
fonetjons de pasteur h Gouda (1667), puis k Ams- 
terdam (1668), et ensoigna la th6ologie au B^minaire 
des Bemontranls de cette ville. II sc montra toule 
sa vie grand fiartisan de Ja tolerance : c’est ill lui que 
Locke adressa ses Lettres sur ee sujet. On a de loi : 
Prcestantiumaceruditorum episioloe iheologtcce, etc., 
Amsterdam, 16C0 ; Theologia Christiana , Amst., 
1686; Histoire de t Inquisition, Amst., 1692 : ccs 
ouvrages sont k 1’ Index. II a ausgi donn6 beaucoup 
d’6ditions, entre autres celle des Merits d'Episcopius. 

L1MBOURG, contr6e des Pays-Bae, entre 60° 
44 -51* 45’ lat. N., et 2® 3C’-3® 60’ long. E., esl 
aujourd’hui divis£e cn deux parties distinctes : le 
Ltmbourg hollandak et ie Limboury beige , — Le 
Limbourg liollandais, sur la rivedroite de la Meuse, 
a pour bornes au N. el ail N. 0, le Brabant septen- 
trional, k TO. le Limbourg beige (dent 11 est s4- 
par4 par la Meuse), au 8. la province de Lifee, k 
PE. la Prusse Rh6nane; U possede de plus Maas- 
tricht sur la rive gauche de la Meuse, avec un ter- 
ritoire de 2,460 mfetres de rayon. Ch.-l. Maastricht; 
autres villes j Ruremonde et Venloe. — Le Llns- 
bourg beige est born^ au N. par le Brabant septen- 
trional et le Limboupg hollandals, k l’E. pa** ee 
dormer, au S. par la province de Li6ge, k VO. par 
le Brabant m6ridional , au N. 0. par la provlnee 
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d’Anws. Ch.-l., Hassell; aulres villw: Tongres, 
SainWTrond, Maaseyek, Hamont. — La totals du 
Limbourg cat do 1 10 111. sur 65; il compte 300,000 
hab. Sol uni, marEcageux, Burton t au N.; arioso 
par la Mouse, le Denier, le llerek, le Ncorcl IcJaar 
Grains et pAturagcs. Industrie asscz active, mais 
peu de commerce. — Lc Lirabourg, jadis compns 
dans le duchE de Basse-Lorraine, a eu dcs ducspar- 
ticuliers qui sontconnus d&s lo X s Biecle; cu 1288, 
les dues de Brabant s’emparErent de celle piovmce. 
Elle passa ensuite avee la Bourgogne aux princes 
de la maison d’Autriclie, puis A 1 Espagne, et iornia 
une des 17 provinces dcs Pays-Bas. Conquisc par 
les Francis en 1705, elle forma en grande parlio lc 
dEparlemcrit do la Meuse-1 nfErieurc. En 1814 elle 
ful cEdEe au royaumc des Pays-Bas; niais a pres la 
separation de la Hollande et de la Belgique (1831), 
la possession du Limbourg fut le sujel de longues 
contestations qui tie lurcnl dEfinitimncnl tcrniiuEcb 
que par un trade signE au mois d'au*il 1830. 

limbourg, vi He de Belgique (LiEge), a 27 Kil. E. 
de Li6ge; 2,000 hab. — Jadis eapilale du duchE de 
Limbourg; elle ne fait plus partie aujourd'liui d’au- 
eune det. deux provinces de Limbourg. Prise par 
Louis XIV en 1676. rendue en 1078. 

limbourg, villn murEe du duel 1 6 de Nassau, sur 
la Lalin, a 20 kil. N. E. de Nassau ; 2,025 hab.; — 
bourg des Etals prussiens (Westphalie) , a 31 kil. 
S. 0. d’Areiisberg; 1,600 hab. 

LIME, LIME-11 HG1S. Yoy. lyme. 

LIMERICK, Mile d’iilande, ch -1. du eomte de 
Limerick, sur le Shuunon, A 178 kil. S. 0. dc Du- 
blin; 01,376 hab. EvCehE. Calhddralo, douane, pa- 
lais Episcopal. Limerick so compose de trow parties, 
laville lrlandaite, la ville anglai-e, Newtowns-Pery 
aveccitadelle. Industrie active; to lies, dentellesslaina- 
geSjCtc. — Jadis place dc guerre irnportante; prise par 
leg Anglais cn 1174, par les troupes du Pariemenl 
en 1651; vainetneul assiEgEe par Guillaume 111 en 
1690; rials prise par lui I’annEe sun ante.- — Le com IE 
de Limerick, sllue dans I. 1 ! proMnce de Munster, 
entre ceux de Clare au N., dc Kerry a 10., de 
Tipperary au S., el de Cork A l’E., a 00 kil. sur 40; 
233,605 hab. Sol plat, tres fertile. Industrie. 

LIMF10BD, golfe du Dane mark , dans le N. du 
Jutland, communique au CalLEgal a FE., B’enlonre 
trEsavantA I'O., et nest sc par 6 dc la mer du Nord 
que par un islhuie IrEs Elroit qui memo a Etc quel- 
que temps envahi par la mer. 

L1MISSO, ville de File de C hyp re, au S. E.,sur 
la odle, A 00 kil. de Baffo. EvGche suflVagaut de 
Nicosie. On croit que e’est Fanoemie Amaihonte. 

LIMOGES, Rasliaturn (Ptol.) Auqustonium et Le- 
movices, ch.-l. du dup.de la Hto-NiotiDC, A 380 kil. 
S. do Paris, prEs de la Vienne ; 20,700 hab. Cour 
impEriale, tribunauxdel^instaiir-culclc cumin Ev<b 
chE, sulTragant dc rarchevEchE de Bourges, lycEo, 
sEinmaire, institution du sourds-muets; h6tel des 
monnaies. SociEtE d’agriculture , sciouces et arts; 
musEum d’histoiro naturelle, arU el antiquites; 
hibliotliAque ; pepmiere. Industrie: tissus de laine, 
calicot; porcelains; bougies; papeteries; filature h>- 
drauliquc; usines divciRos, fondene, trEUIenc, cou- 
tellerie; Einaillene jadis celEbrc. EntrepAL du 
commerce de Toulouse. Courses de chcvaux re- 
nominEca. — Limoges est anlcrieure A la domina- 
tion romaine en Gaule. Elle a longtemps EtE au\ 
mains dee Anglais, elle est enfin revenue A la France 
en 1369. ClEment VI , GrEgoire XI , d’Aguesseau, 
le peintre Leonard, J. Daurat, Vergmaud, les marEcli. 
Jourdan et Bugeaud y sont n6s, — L’urr. a 10 c. (Aixe, 
Ambazac, ChAteauneuf, Eymoutiers, LauriCre, 
Nieul , Pierre-BuiliEre, Salnt-LEonard , Limoges 
qui oompte pour deux), 80 eoiuui. et 120,476 hub. 

LIMONEST, eh.-l, de canton (RkOnc), A 9 kil. N. 
de Lyon ; 800 hab. 
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L1MONUM (Poitiers), v. de Caule. Yoy. pictavi. 

LIMOSIN. Voy. limousin. 

UMOUGNE, ch.-l. de canton (Lot), A 25 kil. 
S. K. de Cahors ; 1 ,400 hah. 

IJMOURS, ch.-l. dc canton (Scine-et-Oisc), A 
40 kil. S. dc Paris, A 17 kil. E. de Rambouillct ; 
950 hah. Jadis cli.-l. de comlE. Anc chAteauroyal 

LIMOUSIN ou LIMOSIN, prov. et grand-gouv. 
dc France atanl la rE\olulion , axait pour hor- 
ncs, au N. la Marche, au S. lc Quercy, A l’E. l'Au- 
vergne, A I’O. LAngounioiset lc PErigord : 90 kil. sur 
80. Elle sc di\isait cn Haul et Ikis Ch.-l. general, 
Li moire?. Aulrcs plac<*s ; Pierre-BufflArc , Samt- 
Vncix, Pompadour, Chalus, Eymoutiers, Tulle, 
Drive.-, IlzerrliP, Turcnne, etc. 1 v Limousin a formA 
h* dep. dc lu CorrAze et une parlie de celuidc la Hauto- 
Vienge. Montagues, air froid, heuucoup dc mines 
lem « maigres el lAg^rcs, grains en quantile insuf- 
li s*u lie, cliAtaigncs et grosses raves, heaucoup de 
pAturagcs; chevaux estimAs pour la selle; Emigra- 
tions no mb re uses, surtout de masons. — Cctle pro- 
M*nco, jadis lialulEe par les Lemovices , ful aprAs la 
conquiMc rcunic par Auguste A la premifcre Aqui- 
taine. Soumise plus lard par ln6 Wistgoths; possE- 
dEe par les comics d’Aquitaine ou de Guyenne, lc 
manage d’ElEonore d' Aquitaine avee Henri 11 
Plantjgcnct Lap]>orta A l’Angleterre (1155). Phi- 
lippe-Auguste B’en cnq>ara en 1203, nuns saint 
J.nui8 la remit au\ Anglais en 1269 Elle re\inl A 
la eourormc de Fi%me sous Charles V, 1360. 

L1MOUX, iMuosuut, cli -1. d’arr. (Ande) , a 19 
kil. S. 0. de Gamth-onno ; 7,105 hab. SociEte d’a- 
gricullurc. Drap, fi'aturedo lame. Commerce. Vm 
blanc dit hlanqm Ite d«* Limoux. — Liuioux exis- 
tail, dil-on, du leinfiB de CE&ar; delruile au com 
menccnienl du luoven Age, elle fut rebAtic au 
xnr biecle cl dentil eapilale du comlE de Razes. 
An \vr sieeln elle emhrassa lc paili de la Ligue; 
mais sc soumil a Hcnii IV en 15i>6. — J/arron- 
dissemenl de Limoux a 8 cantons (Aldigne, Bclcaire, 
Chalabre, Couiza, Quillan, Roquefoit, St-Ihiaire, 
LimouxL 1 5 1 communes et 75,891 hab. 

LIMYR1QUE, contrEe de 1 Indc ancieunc, Etait 
siluEe sur la efde occidentalc de l’lnde, soit enlre 
lc Gur.mdt el le Malabar uctucls, soit dans le 
Malabar moine. Les Gives, sous le & premiers SE- 
leucidus, faisaient un liEs grand coiumerye a\ec ce 
pays. 

LIN (saint), 2* pape, nE A Volterra (Toscane), 
succE>da ;i sainl Pierre veils 66, cl gouvema LEghfc 
jusqu’eu 78, Epo/fue alaquelle il subitle martyre/J’er- 
tullien nomine S. ClEmcnt comnie succ. deS. Fieri e. 
On lui altnbue quelques Ecrils <|Ui toont Evidem- 
ment apoerypliea. Ou n est pa» hien d accord sur 
TEpoque de son avEnement. Oil l'hon. le 23 sept. 

LlNAr.BE ^Thom.), cn latiu Lwaeet , Lynaccr, 
savant niEdcctn anglais, nE a (’arUorhEry cn 1460, 
mort en I52i, uiedeein ordinaire de Henri VIH, 
avail ElE precepteur du ptince Arthur, fils de 
Henri VII. 11 cut lu principale part A la fondalion 
du college des Medecins de Londres, ct en fut 
noimne prEsident. Dexeuu \ieu\, il uyut les or- 
dies. Ou a dc lui : l)e cmemhmda uruciura laiini 
sermoms , Paris, 1562; lc HCyime de la ddie pour 
la etc. II a traduil du grec en latiu la Sphbre 
de Proclus, Vemsc, 1600, in-tol. 

L1NANGE, Leinuiyeu , unEien conUE stuverain 
de Lempire d’Allemague, entre le Bas-Palatindt 
et les EvEcliEs dc Spire el de Worms, a\ait poui 
eh.-l., Unange , et comprenail les eeigneurfea dc 
Landcrk, Dabo, DUrkhemi, GrUnstasdt, etc. Au- 
jourd'hui il esl couiptE iiurmi les Etuis inedialUes 
de la GonfEderaliou germanique, else Irouveparlagt 
entre plu&ieurs branches : les princes de Ljn&nge. 
dont les ]iosscssions correspondent A peu prEfe a 
Lancien comic, el sonl inoitic cn BavlSre, moitic 
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dans le grand-duchd de Bade (1,200 kil. carr.; 
87,000 hab.; le prince reside k Miltcnberg ou a 
Amorbach) : lea comics do Linangc -Bilhghcim cl 
Linange-Nciuenau, dans le grand-duchd de Bade; 
et ceux de Liriangc-Wedcrbourg, dans le duch6 
de Nassau. Cello maison rcmonle au XII® si6clc. 

L1NANT (Micliel), homme de lcltres, ne k Lou- 
vers en 1708, mort k Pans en 1749, fut, k la re- 
commandalion do Vultaire, precepleur du fils de 
M me du Gh&lelcl k Cirey. 11 rernporta trois ibis le 
prix de poe^io k l’Acad6mie Franyaisc (en 1739, 
17 41 et 174 4), mais sa paresso nalurelle I’empO- 
cha de faire des travaux s6rieux. On a de lui : des 
Odes, des Epitrci, des Poisies diverses, et une Edi- 
tion des OEuvres de Voltaire , Amst. , 1738-39, 
3 x ol. in-8. — Un autre Linant fut prSceptcur du 
fils de M me d'Epinay; e’est k ce dernier quo sont 
adress£es lea leltres de Voltaire a Linant. % 

LINARES, lldlanes , ville d'Eqiagne (Jatfn), a 
33 kil. N. de Jal‘n ; 0,800 hah. Ruincs roiuaines. 
Aux environs, plomb, fer, cuivre. 

L1NCELLES, vdlc de France (Nord), k 11 kil. 
N. de Lille ; 3,G81 hab. 

LINCOLN, Lwdum Colonia , \ille d’Angleterre, 
ch.-l. du comtd de Lincoln, k 190 kil. N. 0. de 
Londrcs; 11,800 hub. Eveehe. Belle ealh6drale 
gothique. Peu do manufactures. Commerce. Judis 
plus importante qu’aujourd’hui. Butnes et monu- 
ments d’ardnlecture saxnnne et normande. — Le 
comt6 do Lincoln, situ£ entre ceux d Yoik au N., 
de Rutland, do Northampton, de Cambridge au 
S., et la mer du Nord it I E., a 130 kil. sur t>0, el 
compte 317,244 hab. Cole plate, peu favorable 3 
la navigation. Sol \ari6, fertile on general. On dis- 
tingue dans le comt6 trois parties pnneipules : 
Lindsey, Kchleven et Holland. — Pninilivrmcnt 
habit6 par ies Coritani , cc pays fit paitie de la 
Bretagne l rm sous les Romains, ct du royaume de 
Mercic dans rileptareJne. 

LINDAU , Lmdatna , ville forte de BavicVe 
(H.-Danubo), k 120 kil. S. O. d’Augtbourg , sur 
trois iles du iac de Constance, ^oinrnunifpie k ta 
terre-ferme par un pout; 5,500 hub. Chateau. 
Port ; chauliers de construction ; pechc; commerce. 

— Jadis ville imp6rialc, et eelebre abbaye de cha- 
noi nesses. 

LINDE, Hindus, auj. Lin&olo , Mile dc File dc 
Rhodes, sur la c6tc, au S. E., donna naissance au 
sage Clcobiile, aux htatuaircs Charts el Li tides, ct 
fonda en Sicile la ville de G61a, qui elle-mcine 
porta d’abord le nom dc Linde, sa mctropole. 

LINDEBROG, Lindenbroyius , famille de sin ants 
qui se sont dtelingu6s aux \vi e cl \>n e socles. On 
connait surlout Erpold Lindebrog, ne ill Brernc 
vers 1540, mort en J61G, ehanomedu ebupitre lu- 
llujrien de Hambourg, qui a public : lfistoria com- 
pendiosa Damce reyum, Lcyde, 1595, in- 4 (jus- 
qu’& Christian IV); Scriptores rcrum gcrmanicarum 
scptcnirionales , Hambourg, 1595 , iri-fol., etc.; 

— et Fred, Lindebrog, 2* Ills d’Erpold Lindebrog, 
n6 Hi Hambourg en 1573, mort en 1647. 11 s’ap- 
pliqua Hi la jurisprudence ct k la critique des an- 
ciens auteurs. On a de lui : des Editions d’Amnnen 
Marcellin et de Terence , des Notes et des Gala - 
lectes de Virgile, etc.; un Mimoire sur tesjeux des 
ancient ( Commentarius de ludis veter um), Paris, 1 G05; 
Diversa^um gentium histories antiques scriptores 
tres , Hambourg, 1611 (renfermant Jornandtte, 
Isidore de Seville ct Paul Diacre); Codex legum 
amiauarum , Franefort, 1G13, in-fol., etc. 

LINDEN (van der). Voy. van der linden. 

L1NDET (J.-B. Robert), avocat Hi Rcrnay avant 
la involution, fut succcssivement procureur-syndic 
de son district, d6put6 Hi l Assembl^e legtelative et 
k la Convention, et pnt place parmi les Monla- 
gnards. Envoys en mission dans les d<5partements 
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du Calvados, de 1'Eurc et du Flnislerre, il se mon- 
tra mod<3r6 ; devint membre du Comity de saint 
public el fut ministre des finances en Tan vir. 11 
mourut en 1825. — Son fr6rc, Robcrt-Thomas, n# 
Hi Bernay cn 1743, mort on 1823, 6tait en 1789 
cur6 do Bernay ; fut aussi depute k la Convention, 
accopla la constitution civile du elergG, fut 6v6que 
constitutionnel de l’Eure, el se maria (1792). 

LINDSAY (David), poke Gcossais, 116 en 1490, 
mort vers 1557, fut d’abord page du roi d’Ecosse, 
Jacques V, puis hdraut d’armes, ct fut cmploy6 
dans plusieurs ndgocialions en 1531 cl 1536. On a 
de Iin des polimes div r crs : le Rtve, 1528; la Com~ 
plainte au roi f 1529; la Complainte du Papimjo , 
1530, les Trois dtats , dramc; Ilistoirc de I’ccuyer 
Meldrum , etc., et un grand ouvrage intitule la 
Monarchic , achev6 en 1 553. Ces diverses produc- 
tions fuient extr&mcment olimees quuud elles 
parurenl. On regarde Lind.Niy comme le crealcur 
du drame en Kco&se. Chalmers a rasscmbl6 les 
oeuvres dc Lindsay, Edimbourg, 1800, 3 vol. in-8. 

LINDSEY. Voy!' Lincoln. 

LINDSEY (Tlieoph.), umtaire anglais, r^cn 1723, 
mort en 1818, clail dejHi pourvu de benefices lu- 
cratifs Jortfqu’il abandonna Ic eulte anghcan ct 
renonga «t tons les avantages donl il plait en pos- 
sesion pour fonder, cn 1772, unc congregation 
d’Cmtaires a Londrcs; il fut pendant vingt ans Ic 
parlour dc celtc a a soeiution. On a de lui, entre 
autres i'ei ils, un Essai liistorique sur les Vnuuirts , 
Londres, 1783. 

LINDIJM. Voy. Lincoln. 

LINCA, unc des lies de la Sonde, par 102° 20 
long. K., an N. E. de relic de Sumatra : 125 kil. 
sur 28; 10,000 Malais (presque tons pirates). Ch.-l. f 
Kou«do-Dai. Sol fertile. Commerce avec la Chine. 
— Linga, Bmtang ct quelqucs lies plus petites for- 
merit le ro^aumc de Linga, vassal des Hollandais. 

LIN(iAM, dieu hmdou, symhole de la puissance 
crt*ali ice ct dc la reproduction, rcssemble au I*na[>e 
des Lilt ims. Son culle est pnrieipalcmcnt icpaudir 
dans le roy. de Kanara el aux environs de Goa. 
Oil t-elcbie en son honneur des fetes ou l’iimigc du 
Lingam e^t portae en proces-ion. 

L1NGEN, Mile du roy. dc Ilanovrc, k 4 4 Kil. 
N. 0. d’Osiiabi uek ; 1,800 1 tab. — Jadis ch.-l. du 
eomt6 de Lingm, qui f*tait com pi dans lc cercle 
de Wcstphalie, ct se divi^,iil cn Haul ct Bas, auj. 
lc Hnut-Lingcn fait parlic dc la piov. i»riiHsienne 
de Wcstphalie, etle Ba»-Lmgen du gouv. hanovricn 
d’Osiiahruck. — L’ancicn coml6 de 1 ingen appar- 
lint suece^bivement aux comics de Tccklenibourg, 
k ceux d Egmont-Buren , el a Charlcs-Quint. 

L1NGENDES (J. DE),pocte,m'! «i Mouhns vers 1580, 
m cn 1616, fut htfavee d’Gife, Colldct, etc. On a de 
lui des Stances , les Changcmcnts d'Iris,e t unc trad, 
en prose des E pi tres d’Ovide. — Ses cousins Jean de 
Lmg. (1595-ll)G5),6v0quede MAcon, ct Claude de L. 
(1591-1660), j6suite, sont estinics comme oraleuis. 

LINGONES, pctiplc de la Gaulo. Ils habitaient 
entre les Eduens au S., les Sdnonais k 10. , 
les S^quanicns k EE., dans le pa^s qui forma de- 
puis la Champagne orientale, el avaicnt poureh.-l. 
Audomatvnum ou Linyonus (auj. Langres). C’etait 
au temps de C6sar, 57-50 av. J.-C., un des peu- 
plca les plus puissants de la Gaule Belgique. Plus 
tard, ils furent compris dans la Lyonnai.-'O l re . — 
Une partie des Lingoncs avait 6migre cn Italic et 
s’ehut clablie vers remliouchure du PadiiB (P6), ou 
ils avaicnt pour capit. Spina. Ils occupaionl sp^cia- 
lcment le pays appel6 depute Roinagne, Ferrarais 
cl PolAsine de Rovigo. 

LINGUET (Simon-Nicolas-Hcnri) , avocat, n6 k 
Reims cn 173G, fils d’un ancicn sous-principal du 
college de Beauvais (a Paris), fut d’abord secretaire 
du prince de Beauveau , qu’il accompagna en Es- 
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pagne; publia quelqucs ouvragcs avcc Jesquela il 
se prfoenta k P Academic Franfaise ; mais &houa, 
et se vengea en 6crivant centre les acad6miciens 
dea pamphlets v indents. II entra au barreau vers 
rage de 30 ans ety obtint bientdl les plus bnilants 
success : il se dislingua principalement en plaidant 
pour le due d’Aiguillon et pour le comic de Mo- 
rangita; maisilse renditodieux a ses confreres parses 
aarcasmea el acs injures, et fut ray6 du tableau on 
1774. Use mit alors k r6digcr urt journal politique 
qui eut de la vogue, mais qui le fit exiler, puis en- 
fermer 4 la Bastille (1780). Forc6 de quitter la 
France, il allakLondres, k Bruxelles, a Vienne, oil il 
obtint la faveur de Joseph II; mais ilia perdit bien- 
tOt en prenant parti pour les insurges du Brabant. 
De retour en France en 1791, il se deelara conlre 
les idles rlvolutinnnaircs et fut eondamnl k mort 
en 1791. On a de lui une foule d’leritR, presque 
tous remarquables par l’lnergic du style, mais 
aussi pleins de del ou deparos par les paradoxes 
les plus rlvoltards. J 1 ne sc ftiisait aueun scrupulc 
de soutenir altenidtivement le pour cl le conlre. 
Ses primipaux ou\ rages sont : Ihsloire du si'ecle 
d' Alexandre, 1702 ; le Fanalisnie des philosopher, 
1704 ; Ihsloire des revolutions de I'impire ionium, 
1700 ; Them ie des lois civ ties , 1707 (il y fail fringe 
Jelamonarehicabsol.); Hist, imjiartiaicdcs J estates 
v il y prend la defense de cet ordre qui \enail d’etre 
suppnml) , 1708 ; Thedlie cspat/nol (Calderon el 
Upcz de Vega), 1770; Thdone du liheilc ou VAn 
de ealommer avcc fiuit (conlre Morcllet), AmMer- 
dam (Paris), 1775 ; Annates polinqucs el Utieiuncs , 
de 1777 k 1792; I'xamcn des outrages de Volume, 
1788 ; Memoncs judictaires , renfermant scs plai- 
dovers, 7 v. in-12. Il s’essaya aus>i dan* la traced ie 

LIMEHLS (Fr. pxyot de), podte sutirique me- 
diocre, no a Pans on 1028, d’une fain. honorable etai- 
stfe, sei v it d\ibonJ,dissipa son bien dans ladebaucbe, 
etm dans la imscrcfl70i),rclir6 aSenlis. On lesurn. 
FAthvc , l' Idiot de Seal tv, k cause de sun impiotl. 11 
etait ho aver M m,! Deshouhei cset aver Boileau (qui ce- 
pendant IVipargue peu).Ou a dc lui des Poes. di verses, 
des epigramm.,dcschansons(dansles rec. du temps). 

L1NKOEPING, nlle dc Suede ; Gollue), rli.-L du 
lan ou gouvernement do Linkucping, k 178 Kil. 

O. de Stockholm; 3,000 hah. EuVhl. Vieux 
chateau-fort. Bibholhcque, etc. — Le gouveme- 
merit de Lmkccping, forml de 1'ancienne (Mio- 
es * 8 Bu 6 outre eeux dOLrehro au N. O., 
le Nykoepmg au N. E. , l<i Ballique a 1 E. , le? gouv. 
le Caluiar au S. , de Jonkuqnng au S. 0. , cl le lac 
Wetter^ 10. : 220 kil. sur 200 ; 180,000 hah. 

LINLITHGOW, ville d’Eeosse, 5 24 kil. 0. d’E- 
diim>ouig,ch.-l.dii cotnllde Linlithgow; i,s7 4 hab. 
4ieux (.bateau ou naquit Marie Stuart. En 1509, 
lc regent Murray y fut assaa»in6. 

LINLITHGOW OU W LbT-LOl 111 AN ( C0ll»l6 dc ) , Cll 
Ltosse, entre le golfe de Koilli au N., les comics 
d’Edimbourg k ITS., de Lanark au S., de Slirling 
a l’E. : 35 kil. sur 25 ; 23,300 hub. Ch -1., Linlith- 
gow. Plaines et collines, ilouillc. Bctail. Industrie 
nulle. 

L1NNE ou LINNEE (Charles), Linncrus , elle- 
bre naturalisle suedois, n<5 en 1707 k Ra>hull dans 
la prov. de Smoeland, mort en 1778, etait fils d un 
pasteur de campagne et cut longlemps k luller 
conlre la misfire. 11 etait en apprenlissage chez un 
cordon nicr, lorsqu’uii mldecin, ami de sa fumiile, 
rcconnut ses dispositions et lui fournil les moyens 
d’ltudier. Placl it Upsal aupres d’Olads Hudbeek, 
professeur do bolamque, il consul dks lors (1730) 
la prcmikre idle de son sysllrne de classiflcalion. 
II ful chargl en 1732 par la Sociltl royalc d’Upsal 
de voyager en Laponie pour dlcrire les planlcs de ce 
pays; puis, ayant Iprouvl quulques degoftts quo lui 
bUHciUiil la jalousie, il alia en Holluude, Itudia la 


mldccine k Leyde sous Bo&haave, qui gut l’appr6- 
cier, ct passa trois ans prls dc G. Chffort, riche 
amateur, qui lui confta Je soin de son cabinet ct 
de sea jardins : e’est Ik qu’il publia sea premiera 
ouvragcs (1735-38). 11 visita l’Angleterre, la France; 
connut k Paris Bernard de Jussieu, avcc lequel d sc 
lia etroitement; fut k son relour iiomml mldecin 
du roi de Sulde, et enfin professeur de botanique 
k l’univcrsitl d’Up>al (1741). Il oecupa cellc chaire 
pendant 37 ans. Linnl donna k la botanique une 
classification nillhodique qu’il fonda sur les or- 
gancs sexuels des planles; crla pour cclte science 
une langue commode, rlguhlre, umforme, adaptle 
aux nouvelles ob&er\ations qu’il a\ait faites , ei 
d6fiiiit chaque genre el ebaque espi'ce par des 
phrases d’unc hrik\el^ et d’une precision admlra- 
bles. 11 6lendit sa r^ forme aux deux autres bran- 
ches de 1’hifttoire nalurellc, la mindralogic et la 
zoologie, mais avcc moins de bonheur. Malgr6 ses 
mantes, la classification de Lined a le ddfaut d’dtre 
artificielle el de rompre souvent Ics vrais rapports 
mitnrels des circs , elle rencontra dc puissants adver- 
saircs, enti e aulres, Buffon, AdarihOn, Haller, el flnlf 
par odder lc pas k la melbode nafmelle dc Jussieu. 
Les principaux oun rages de Lined sont : Systema 
naiuue, Leyde, 1735, oil il pose les bases d’une distri- 
bution rnciliodiquc des finis rdgnes de la nature ; 
b'undameula boiamca , 173G, ou il donne les rdglcs 
a, suiN re pour rcconslilucr !a botanique ; Bibliotheca 
boiamca, l73fi, oil il fail eonnaitre Ics om rages 
publics sur cellc science; Genera plantar um , 1737; 
Classes pluniautm , 1738, on il diitnbue les planlcs 
d’apivs leur liuclifn alien ; Philosophia bennmea, 
Stockholm, 1751, on il reprodmt, cn les conrdon* 
nant, tous ses tia\aux piccddcnts. Chacun de ces 
ouvragcs a oblenu dn \i\anl de l’aulcur plusicurs 
ddilions qui loulcs piYAentont des additions ct des 
pciTcclioiuicmenlb considerables. 

LINN1GH, Mile des Flats prussiens (Bas-Bhin), 
k 30 kil. N. 0. d’Aix-la-GliapcHe ; f ,400 hab. — 
Girard, due de Bcrg-cl-Julicrs, y rcmpoi* « sur 
Egrnont, due de Gucldre, cn lii4, le jour de la 
St-Hulxrt, uue grande Motonc, cn mcinoire dc 
laquclle fut inMilud I’ordre dc St-Hubcit. 

LINTEKNE. Volf. LITEHNE. 

LlM’il ou LIMMAT, rmcre de Suisse, sort du 
pays des Giisuiir, traverse le lac de Walleiislad, 
et lombe dans cclui de Zuncli : cours, GO kil. Sts 
Lords elaieiitjad is com erls d’immen&cs maiais qui 
onl cl^ dcssf'chcs de 1807 k 1 8 1 G. 

L1NTZ ou LINZ, Lemia , v .forte des Etatsautrich. 
(Aulricho), ch.-l. du cercle de la Mhhl, au confluent 
du Danube ct dn Traun, h G5 kil S E dc Passail : 
23,3 1 8 h. (1834). R6ccmmenl fortifl^e. Chkleau, belle 
eghsc de St-lgnace, grande place, lyc6c avec biblio- 
theque, 6eulc pour le genic, institution de sourds- 
muets. EvOclit;. Lainagcs . lapis, nnroirs, bleu de 
Pi usse, elc. Gr.coLnmerce.Chcm.il defer allanl kBud- 
weiss. — Nominee d’abord Lcntia ou At edaia. Posa6d6e 
jadis paries comlesde Kyrnberg. lncendiee en 1800* 

iiviz, Mile dt_s Etals prusaicns (prov. Ulieiiane), 
a 32 kil. N. 0. de Coblcnlz; 2,250 hab. 

LINES, mu^icicn ct pocle calibre, etait, scion 
la Fable, fils d' Apollon et de Calliope ou d’Uranie. 
Il inveuta, dil-on, Ie rhytlune el la mSlodie , et 
cut pour disciples Orphtfe, Thamyns et Hercule. 
Ay ant un jour doun6 un coup k cclui-ci pour le 
rend re altcntif, Hercule offend le frappa de sa 
lyre k la tele ct le lua. 

LION. Plusieurs pcuples out pris pour emblkme 
cet animal , symbole de la force et de la souve- 
raincl6 : tela sont, chez les anciens, les Perses; 
chez les mod ernes, Venise, qui avail adopts uu lion 
aii£, dit lion /ie Si-Marc, et le nouveau royaume 
de Belgique. — 11 existe aussi plusieura ordreg du 
Lion ; cn Baviere, en Hollande, dans la Hesse, ole. 
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LION (gotfe de), nom donnA souvent, mais A 
tort, an golfe d« lyon. 

lion-b’ angers (le), ch.-I. dc can (on (Maine-et- 
Loire), k 13 kil. S. E. dc SegrA ; 2,500 hah. 

LIONNE (Hup. de), mimsLrc d’Alat, d’une fa- 
mine noble du Dauphin A. nA & Grenoble en 1611, 
morl en 1671, fut, par la protection de Maxarin, 
nomniA secretaire de la rmne-mAre, puis ambas- 
aadeur A Home, 1655, cl minialre des afiairos Atran- 
gAres, ItiOt. 11 a MissA des Mimoires instruetifs. 
C’Atuit mi lialnle nAgoeiateur. — On oonnait auasi 
Artus de Lionne, AvA que de Gap, frAre du prece- 
dent ; — el un autre Artus de Lionne, fils dc Hu- 
gues, AxCque in partibus de Rosalie (Turquic), et 
mission nai re en Chine; mort cn 17 13. 

LIONS-LA-FORET , ch.-l. de cant. (Eure), A 
il lui. N. des Andelys ; 1,900 hub. lndiennes, 
toiloh pemtes. Belle foifit aux environs. Paine de 
Bcnserade. — FondAe du temps des Komaius. 
L1PARA. Voy. lipari. 

LIPARI (lies), AZohcc ou Vulcania? insulce, dans 
la mor Tyrrhonienne , au N. do laSicile, font par- 
tie ties Elalg uapolitains. On cn compte 13, dont 7 
habitues : Lipari ( Lipara ), Slromboh (Strongi/le), 
Volcano ( llieru ), Lstini ( Ostwodes ), Felicudi (PAer- 
nicusa ), Alicudi ( Ertcusa ), Salmi ( Didyme ). Touteg 
offrenl des traces volcaniques. Stromboli renferme 
un volcan qui fume encore, mais qui ne vomit plus 
de laves. Ces volcans leur onl fait donner le nom 
do Vulcanite; lc nomd’yCo/ice cst dil aux vents donl 
dies semblont Atre le sAjour. La Fable fuisait de 
cesilcs la demeure d’Kole, dicu des vents. 

eipari, Lipara , el pmnitivement Mcligunis, la 
principale des lies Lipari, par 38° 30’ lat. N., 12° 
35’ long. E., a 8 kil. sur 6, et 18,000 hub. Ch.-l., 
Lipari. Fertile en fruits, raisins exquis - — Cette 
ile dans FaritiquitA formait (uvec le restc do l’Ar- 
chipel) unAt.it puissant sur mcr; elle fut asserxie 
par Denys-ln-Tyran, tomba ensuite aux mains de 
Carthage, el firialeurenL passa aux Remains (256 av. 
J.-(L). — Le ch.-I., Lipari, dans une bate, avec un 
fort, est une ville commerpnte, pen pice de 12,500 
bab. ExMiA. Prise en 1340 par Robert 1, roi de 
Naples ; dAtruile en 1544 par Barberousse (Khulr- 
F.ddxn), mais bientOt reletee. 

LIPKNIUS (Mart.), bibliographe allemand , ne 
duns le Brandebourg cn 1630, mort en 1602, ful 
co-recteur du gytnnase de llalle, recleur et prolcs- 
seurau gymnase Carotin de Stettin (1072-70), ro- 
recteurde I’acaiiennede Lubeck. On ade lui Bibhutfi, 
realis theoloyica , Franufort. 1685;— juridica, 1679; 
— phUowpkica , 10S2; — medicu , 1679, etc. 

LIPETSK, xille de la Rubied* Europe (Tambov), 
a 130 kil. 0. do Tambov; 5,600 hab. Usine a fcr. 
LI-P1NG, ville de Chine (KouAi-teheou), A 80 kil. 

^ouAi-yang; ch.-l. de dApartement. 

L1PONA (la comlesse de), nom que pnt Caroline 
Bonaparte, saiur de NapolAou et veuve de Murat, 
roi de Naples. C’est Fanagramme de Napoli (Naples). 

L1PPE (la;, Luppia , rlv. de la province Rhenane 
de Prusse, a sa source A Lippspring dans la rAgence 
de Minden, passe APaderbornel tombedans leHhm 
pres de WcbgI. — EI leadonnA son nom k la seigneu- 
rie, ensuite com 16 de la Lippe, fief immAdiat d’eni- 
pire depute la chute de Henri-le-Lion, et qui, grossi 
par plusieurs manages, s’ est subdivi&A en Lippe- 
Detmold , Lippe- Bracke et Lippe-Schauenbourg 
1^13). La seconde branclie s’est Ateinte en 1709. 
Lam6e obtinl le litre de prince en 1720; la der- 
niAre le refill en 1807 cn accAdant A la confAdAra- 
bon du Rhin. Sous Fempire franjais la Lippe avait 
aussi donnA son nom A un dAp. dont Munster Atait 
le chef-lien. 

Uppetdetuold (principautA de), siluAe entre la 
rogence prussienne de Minden au N. 0., A TO. et 
au S.j une enclave de la Basse-Hcs&e au N* K., le 


Hanovre cl le eomtA de Pyrmont A l’E.i eUe a 1,025 
kil. carrAs et 80,000 hab. Capitale, DeUaeld. La 
Werra en est la riviAre princiiwle. Or. y trouve du 
sel, du fer, du plAtre; on exporte des bestiaux. Le 
prince a ki seiziArae place A la ConfAdAration germa- 
nique et a une voix A la diAte gAnArale. 

LIPCE-SCMAUENBOUaG. Voy . SCHAUENH0URG-UP1»E. 

LIPPI (Filippo), pcinlre, nA vers 1400 A Flo- 
rence, mort en 1469, fut employA A Naples par le 
roi Alphonse, et A Florence par G&me de Medicis. 
Son ineiLleur ouvrage est un Couronnement de la 
Vierge , fait A Florence. Ce pcinlre eut lesaventures 
les plus romanesques. ■ — Son fils, nommA aussi 
FilipiK) ou Filippino, fut Agalement un pointre 
distiriguA. — On autre Lippi (Lorenzo), de Florence, 
nA en 1606, mort en 166i, fut A la fois bon peinlrc 
el bon polite. On a de lui un polime h6ro\-couaque : 
II Malmantile racquistato (Florence, 1676). 

L1PPSTADT, ville situee dans la junndpautA de 
Lippe-Dctmohi,ap|iartienl moitiA a cetto principautA 
et moitiA A la Prusse, sur la Lippe, A 80 kil. S. 0. de 
Minden,- 3,275 hab. Industrie et commerce. Prise 
par les Franpais en 1757. 

LIPSE (juste-), savant hollandais. Voy. JUSTE- 

LIPSJE. 

L1PSIA, nom laliiiisA de lei l* SICK. 

LlFl'O, Livtau en allemand, eomi tut de Hongrie 
(ccrele en deyA du Danube), entro eeux d’Arva au 
N., de Zips A FE., de Sold au S., dc Thurost a 
10. ; 74,500 Igib. ; ch.-l., Samt-Miklos. Montagues, 
hois, or, argent, fer, anlimoinc, etc. ; eaux minA- 
rales el tlieiinules. Commerce. 

LIRE, bourg de Faneienno Normandie, dep. de 
FEure, sur la Rihe, A 36 kil. S. 0. d’Evreux : 
1,700 hab. Aneienne abbaye dc BAnAdietins. 

lire ou LiEn, ville de Belgique. Voy. lier. 

LIRE, ville de France (Maine-et-Loire), a 19 kil. 
N. 0. de BeauprAau; 1,500 bab. Paine de Joa- 
chim du Boliay. 

LIBIA, Luurona ou Edcia , ville d’Espagne (Va- 
lence), A 31 kil. N. 0. de Valence; 10,600 bab. 
Tode, savon, eau-de-x ie, etc. Ruines el inscrip- 
tions romainos. — Jadis capitale des lCdetani ; possA- 
dAe jiar les Remains, puis par les Gottis cl les 
Man res ; enlevAc A eeg dcruiers jiar J-aequee-lu-Gon- 
querant, roi d’Aragon (1252) ; cn fin ch.-l. cFundu- 
eliA domiApar Plnlippc V au marAelial de Berwick. 

L1U1S, auj. Ie Gariy hano , riviAre du Lalium, 
naissail cliez les Marses, passait A FrAgelles, et tom- 
bait dans la mer lnfeiieurc jirAs do Minturnes, 
aprAs axoir forme de vasles niurais. 

LIHON (clout Jean), bAnediclin de Saint-Maur , 
116 u Chartres eu 1665, mort en 1748, uida Le- 
nourry A ternuner V Apparatus ad BibliotUecam SS. 
Pairum ; nnt en oinlre les archives de Fahbave de 
Marmouliers el fut un des pmicipanx collahora- 
leurs de YHiUotre Imiraire de la Fiance , Paris, 
1738 et amiAes suivantes. 

LISBON NE, Lisboa des Portugal, Olisippo % piii^ 
Felicuas Julia des aneiens, capitale du Portugal et 
cli.-I. de FEstramadure portugaise, sur la droite 
du Tage, pres de son embouchure, par 11* 28’ 
long. 0., 38° 42’ lat. N., A 500 kil. S. 0. de Ma- 
drid,* 200,000 hab. Aspect pittoresqnc et imposant 
(elle est bAtie en ampliithAAtre) : la vicillc ville est 
laide ; la nouvelle, qui est plus considerable, offre 
des rues droites, larges el propres. Le port (qui n’est 
guAre qu une rade excciiente) est le seul port 
militaire du royaume, le seul qui ait des eban- 
tiers. Les ou\ rages de fortification sont notnbreux, 
mais la citadel lc n'est point arm6e. On admire les 
places du Commerce (ou du Palais) et du Boeio , 

, les rues do Ouro , Auyusta et da Praia , la cathA- 
drale, les Agliscs St-Roch, St-Antolne, plusieurs 
couvents, les palais royaux d’Ajtida, de Beaiposta. 

! dc Necessidades, le IhAAtre de St-Cbaries, Farsen d 
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«€. Lisbonne eut <l£fr 1290 tine university (trarref6r6e 
en 1308 k Coimbre). Eiie poss&ie une Acad6mie des 
Sciences (eyifcbre), une Acad&nie royale de Marine 
avec observatoire, une ycole rojale de construction 
et d’architccture navalc, unc Academic rovaie de 
fortifications, d’artillerie et de dcssin, un college 
royal de nobles, 4 bibliothfopics dont une trite riche 
(la Biblioth£que royale), 2 cabinets dc physique, 
un jardin botaniquc, etc. On y trouve 6 th^tres. 
LTiftpilal Saint-Joseph est le plus beau dc ses 6ta- 
blisscmenls de bien faisa rice. l/industrie active et 
presque toutes lesgraudcs fahriqucs (armes, canon, 
poudre , carles k jouer , porcelaine) , gont pour le 
compte du gouverncment. Mais le commerce sc fait 
trfcs cn grand et embrassc toutes les marchandises 
provenant du Portugal, des Azores, du llr^eil, de 
I’Afrique et de 1’Inde portugaisc. — Fondle pout-fit) e 
par les Phyniclens, ou, suivant une tradition vul- 
gaire, par Ul^sse qui lui aurait donny son nom. Pcu 
importanlc sous les Domains, Lisbonne le deuni sous 
les Arabes (716) et surtoul sous les Maurcs, qui s’en 
rmparcronl an vimsiMc ; elle fut aims la capital c 
d un roy. pariiculicrassez petit. Des 798 Alphonse II 
r. des Asturies s’avanvaju^qu’ii Lisbonne ; Alph. 1 (de 
Portug.) l’enleva au^ Maurcs cn 1147. Prise par les 
Frang. en 1807, evacuee en 1808 Sujetteauvti emble- 
ments dc lerre : on cite rclm de 1531 , et surtoul 
celui de 1755 qui li delimit presque cntieremcut. 
Sont n6sa Lisbonne te Cuuioens, le P. Lobo, Manoel, 
•v. Antoine de Padouo, Barth61emy-des-Martyrs,ct< . 

LISBURN, villc d’irlandc (Antrim), 12 Kil. 
c . O. de Belfast; (1,000 bah. Bcancoupdr toile. Foil- 
dee sous Jacques 1 , hrukc en 1 707 . Beau marche. 

LISIEUX, Lciovu , ch -1 d'arroi id isse meut (Cal- 
vados), sur LOil.fc et la Touques, a 42 kil. L. di 
Caen; 11,473b. Jadis 6v0ch6. Coll6gc, bibliotlicque 
Drops, Handles, toiles; fiialuir hun.mliquo, l>Uii- 
chisseries, papeter., diaps communs [frocs). — V. an- 
cicnne, jadis capilale des Lcjcovi'i , puis, sous la se- 
conde race, du cornty de Lieuvm. Pill^e par let 
Normands en 877 , et bruise par les Bretons cn 
1130. Prise par Philippe-AugiUe , 1203 ; pal 1<“> 
Anglais, 1415; par Charles VII, 1448; par les Pro- 
testants en 1571, et par Henri IV en 1589. — L’ur- 
rondissement de Lisieux a 6 cantons (Livarot, 
Mezidon , Orbtc, St-rierre, plus Lisieux qui fail 
deux); 158 communes et 09,844 hab. 

LlSKEABD, ville d’Anglclerre (Cornouaillcs), 5 
22 kil. S. 0. de Launceston; 4,050 hab. Drans, 
tanneries. 

L’ISLE. Voy. ile (l’) et lille. 

L1SMORE, lie d’Ecosse, une des Hebrides : 13 
kil. sur 3. Huines d un ch&teau-fort et vestiges de 
camps fortifies. 

LlSOLA (Francois, Laron de), ny k Salins cn 
1613, mort cn 1677, enlra an service de l’empe- 
rcur en 1639, et fut employ 6 dans les n6gocialions les 
plus importantes. On a de lui ; le Boucher d'Eiut 
de Jus lice , 1667; la Suuce au Vcrjus , Cologne, 
1674 (en r£ponse k Verjus, l’un des pI£mpotcn- 
tiaires , fran$als en Allemagne , qui avuit 
ycrit contre lui); Letires et J\ Umoires; Denouement 
des Intrigues du temps , Bruxelles, 1672; le Politi- 
que du temps , Charleville, 1671. 

LISONZO, fleuve d'ltalie. Toy. jsonzo. 

LISSA, Issa insula, tie des Flats autrichiens 
(Dalmatie) , dans l’Adrialique, par 13° 51’ long. 
E., 43« 10’ lat. N. : 15 kil. sur 9; 4,300 hab.; sol 
fertile; pSche de sardines. Ch.-l. t Lissa (jadis Issa 
oppidum), ville avec un port et 2,500 hab. 

ussa, Lesztto cn polonais, ville murGe des Flats 
russiens (Posen), k 60 kil. S. de Posen; 9,000 
ab. Eooles luthdriennes , cathohques et juives. 
Draps en quantity, tabac, chapeaux. Patne des 
eomtesde Lcczinski. Ruinyeen 1707 par lea Russes. 

USSA, ville de Sil^Bie. Voy. leuthi-n. 


LISSUS, ville de l’Rlyrie. Voy t alessio. 

LUSTER (Martin), naturaliste anglais, m6decu» 
de la reine Anne, redans le convU) de Buckingham 
en 1638, mort en 1 7 1 1 , a yent : ihsioria ammalium 
Anglice, in-4, 1078; Ihstoria conchy Uorum , Lon- 
dres, 1685-JC93, 1 vol. in-fol.; De buccinis Jluvia - 
tilibus et marmis , 1 696, in-8 ; De cochleis , etc. , 1 694 . 
in-8; De Obsonns et cotidimentis , 1709, etc. 

LISY-SUB-OUBCQ, ch.-l. de canton (Seme-ct- 
Marne) , sur le canal de l’Ourcq , a 10 kil. N. 0. de 
Meaux; 1,200 hab. Farines, laines, vins en gros. 

LIT DE JUSTICE. On dysignait gynyralement par 
ce nom les s6anecs solennellcs du roi au parlemenl; 
c’ytait primilivement le nom que portait le trdne 
prepaid pour 1c roi lorsqu’il se rcndait au parie- 
ment. Le prpimer lit de justice dont I histoire lasEe 
mention se tint en 1318, sous Philippe-lc-Long. Ce 
fut dans des Ills dc justice que lui declaree la ma- 
jorite des rois Charles IX, Louis Xlll, Louis XIV 
ct Louis XV. Le roi lonait encore un hide justice 
lorsqu’il s’agissait de jugcr un pair de Franee, de 
laire enregistrer des ydils, ou d« cryer de nou- 
velles charges. Lc dernier lit de justice fut tenu k 
Versailles par Louis XYi lc 8 n.ai 1788; le roi y 
ordonna rytablisF^mrnt d une cour piynicre et la 
cry.'Uion de plu?ieurs grands hailliagcf. 

L1TABBUM, auj. Buytiugo , Mlled’llihpanic (Tai'- 
raeonaiM*). Pum* par C. f laminins, Tan 192av. J.-C. 

L1TAROU , nom coininun 5 deux Ml les de la Cafre- 
rie iutyneurc ou pajs des(’afi ea-Bctjouan.is; Yieux- 
Lilakoii.qui compte 4,000 hab.; INouveau-LUdkon, 
.4 12 kil. N. O. do la prccedente , par 24° 39’ 
long. E., 27° (»’ Lit. » c ., riVulcnce d’un roi et ca- 
pitalo de la tribu des MaU lupin's; elle a G,000 hab. 

L1TANA syi.va, auj. fo. il de Lago , cn llahe 
(Gaulc Ci'padanc), uux ciimiou? de Foium Co>- 
neln (Imola), sur les confins de la Ligurie et dc 
l Ltrurie, eht famous? jiar deux deiailes quo le." 
Uaulois y limit ypiouier aux Roioaiub, i une eo 
215 avail l J.-C., Taut re cu 193. 

L1TANOBB1GA, ville de Gaulc, auj. pont-s.^n;- 

MAXL.NCE. 

LITCHFIELD, ville des Etats-Unis (Connecticut:, 
k 40 kil. 0. d' Hartford ; 4,700 hab. Moulins, for- 
ges, cloutcries, etc. 

L11EBNL, Lucrnum ou Lintemum , auj. Tone (h 
Pairia , v. dc Campanic, au N. O. de Naples, pres de 
Fcinbouchure du Clanis. Seipion-rArncain > mou- 
rut et v fut cnlcrry. 

LITHUAN1E (grand-duchy de) , en allemamt 
Luiauen . On n’apphqiuut d’ahord ce nom qu\i un 
pays situy au N. E. de la Prusse, sur le Ni6inen 
ct la Vilia, et qui avait poui* toutes Miles Ko\no, 
Jurhock, Vilkotiiiraz. Au xnr sieele, ce pa>s s'a- 
gi audit el s’ytendit au S. au-dda du Pripels, a I (>. 
k 100 kil. au-deli de Bizelsl-Liievski, a PE. jusque 
pn'sde Vitebsk ct de Smolensk. Au xiv*, il doubla 
encore el cumpiit touto la Bussic Blanche : sa fron- 
ti6re orientals passait k 1’E. des ville# de Toropclz, 
Viazma, Kozelsk, MtzensK ct Siniovka; Kiev et tous 
les afiluents du Dniepr jusqu’a la Vorskla y yiaient 
rcnfcrm&i. En indme temjis, le grand-due J age Hon 
parvint uu trdne de Pologne et unit les deux cou- 
ronnes royale et ducal c. Toutefois la Lithuania fut 
presque toujoureadmimstrye 5 part, etelle tendoit 
k se syparer de la Pologne (les dues Bpyeiaux dc 
Lilhuanic ne cesscrent qu’en 1444, }>ar ravynemeut 
de Casimir IV). Le xu* skclc vit enfin dAchoir la 
Lilhuanic de son haul rang. D’unc partle Russe 
I Min III en retrancha par ses conqutHeB U Syvyrie 
et Smolensk; de l’autre, la Volhynio, la Podolie, 
Xiev, lurent annexees au rojuume de Pologne. 
Enfin en 1569, la Lilhuanie fut incorpory© tout 
enti^re k la Pologne. Lors du premier A6membre- 
ment de la monarchic polonaise (1774), ellapawa 
cn grande parlie k laRussic, qui aux aeuxiynic et 
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troisieme partagcs obtint le rcste du pays (moms 
pourlant le district de Gumbinnen qui est auj. A 
la Prusse). La Lithuania, telle qu’elle dait depuis 
le xvu* sikcle , fornio auj. cinq gouvernements 
russes : Mohilcv, Polotsk, Vilna, Grodno, Minsk, 
et le district prusMcn de Gumbinnen. Sa capitalc 
ktait Yilna, mais plus anciennemenl Grodno. 

Dues et gt ands-ducs de Lithuania : 

1° Avant la reunion h la Pologne , 
Erdivil, » Trab, 1280 

Hmgold, vers 1230 Narimund, 1280 

Mendog, 1238 Troyden, 1282 

Troy n<it , 1203 Witen, 12*3-1315 

VoMnnk, 1205 G6dimin, 1315-1328 

Sumfoiog, 1208 la\nut, 1328-1530 

Gliiennond , 1270 Olgierd,1330oul34M38l 

Giligm, 1275 KieMuf, 1382 

Romund, 1278 J.igdlun, 1382-1380 

2° Depuis la reunion . 

Skirgell ouCasimir, 1580 Sigismond, 1432 

Vitold (Alexamhc), 1302 Gasmiir (IV dc Po- 
S 'idngd .'Roles], -is), H30 logne), 1410-1414 

LITTLE-RIVER , c.-A-d. petite nvieie , nuin 
commun A beuu^oup de petits cours d'e.iu des 
Elats-Unis. Un d’eux, joint au Shetucket, forme la 
Thames (au Connecticut). 

LITTLE-ROCK ou arkopolis, petite ville dc» 
EtaU-Unis, capitale dc PArkansas, sur la droite de 
/ ® kil. de la Nouvelle-Oi leans ; 

Dundee en 1790. Ev folic catliol- (1843). 
LITTLElON. Vo?/. LYTTLETON. 

LITTORAL HONGROIS. Voy. hongrois (lit- 
toral). v 

L1UTBERT. Voy . ll t itpi:rt. 

L1UVA I, roi des Witugolhs, futdu cn 607 apres 
la mort d Ath.m.igilde, dont il 6pou^i la veuve. 
II choisit Nai bonne pour y fixer sa re idence, ce 
1* donna aux Wisigotlis d’Espagne lieu de *e 
revoltcr. Il envoya contre eux L6ov tgildc son frere, 
qui les soumit, et auquel peu de temps apres (569) 
il anandonna loute la partie de son rovaume m! nee 
au-ddA des PyrGnfos, se rcservant la‘ Gaulc Nar- 
bonnaise ou Septimamc. 11 mourut en 672, ct l.eo- 
vigilde r&init sous ses lots les deux monarchies. 

Liuva II, petit-fils de Lfovigildc, succeda en 
001 k son p6re RfoanMc; mais il tomba entre les 
n1 ^ 1 ^ de Witcrie, qui le fit mourir en 003. 

LIVADIE, Lebadea , \dle de la GrAce modernc, 
dans la province dc THellade orient., sur unc petite 
riviere de ineme nom, k 90 kil. 0. d’Alhdios, k 
20 kil. L. des mines de Delphes. Ancienne capi- 
tale de la prov. de Livadie. Ville autrefois pen pile 
et florissanle (environ 10,000 lwb. en 180(1), pres- 
ume d6truite pendant les guerres de Tindtfpendanec. 
On voyait pr£s de Lisbadfo V autre de Trophonius. 
~~ La petite rivifcre de Livadie , jadis Ilcrcyne ou 
Hercyna , csl formde de deux ruisseaux (le Ldthd 
et la Mndmosync ) , ct se perd , apres un cours 
de 24 kil., dans le lac Topogiia (Caputs), qu’on 
nomme aussi lac de Livadie. 

livadie, nom donn6 par les Occidenfaux, mais 
non par les Turcs, k Panciennc GrAce propre, 
c est-kwlire au pays situ4 au N. de Pisthme de 
Lorfnthe et au S. de la Thessalie, au S. E. de 
1 Epire. La Livadie faisait partie du pachalik des 
Tie* et avait pour capitale la ville de Livadie, Kile 
forme aujourd’hui les deux prov. dites Helladc oc- 
cidentale et Hellade orientaie. 

LIVAH ou SANDJAKAT, noms donnas cn Tur- 
quie aux subdivisions des pachaliks ou eyalets ; 
chaque livah est gouvern6 par un beg ou bey. 

LIVAROT, ch.-l. de cant. (Calvados), k 15 kil. 
o. u. de Lisieux; 1,400 liab. Commerce de fro- 
ntages fort estimfo. 

V i^ ENZA \ £i, J“ cnrfn * rtv. da roy. Lombard- 
Onitien . natt prfo de Polcenigo, et tombe dam 


TAdriatique par deux bouche* aux port* de Santa- 
Margarita et de Livenza. 

L1VERDUN, petite ville de Tancienne Lorraine 
(Meurthe), k 12 kil. N.O. de Nancy; 1,050 hab. 
Jadis forteresse ; residence des 6v£que* de Toul. 

L1VERNON, ch.-l. de cant. (Lot), k 16 kil. 
N. 0. de Figeac; 700 liab. 

LIVERPOOL, ville d’Angleterre (Lancastre), k 
66 kil. S. de Lancastre, A 280 kil. N. 0. de Lon- 
dres, k 69 kil. 0. de Manchester, sur la Mersey, 
pr6s de son embouchure dans la mer d’lrlande ; 
205,964 h. en 1831 (la pop. s’accroit sans cessc ). 
Port form6 par la Mersey; deux belles kglises (Saint- 
Pierre et Sainl-Paul), h&tel-de-ulle, bourse, lycee, 
athenee, nouvellc douane , mareiiS ; bains su- 
perbes, nouveau casino ( Wellington rooms). Pres 
de New-Pnnces-Dock commence le canal de Leeds 
k Liverpool. Un superbe tunnel de 1,500 mdtiY* 
de long pas^e sous une partie de la ville. Chemin 
de for de Liverpool k Manchester (construit en 
182G). Soei6t6 pbilosophique medicule , Socitt^ 
d’hibtoire nalurelle; mus^e d’anliquitcs ^gypticn- 
nes, jardin bolanique, lyc6e (aveo bibliotbeque 
riche), institution royale de Liverpool, athcn^c. 
Commerce immense (et qui ne Je c£de dans le 
monde <ju’a eelui de Londres^. Liverpool est comme 
le poi t de Manchester ; communications fi £quentcs 
et it'gulieres par paquebots avec Dublin, Douglas, 
Ncw-Yoik, les Antilles el rAiiiGriquo du Sud. 
L’impoilahon seule du colon depasse dc bcaucoup 
600,000 ballcs par an. — Avaul le xvi* aikclc, 
Liverpool n’elail qu’un hamean. En 1700, elle 
n 'avail que 6,000 hab.; en 1800, elle en avait 
dejA 75,000. Driilee en partie cn 1842. 

Ll\ERPOOL (C^h. jenkinson, conite de), nn- 
nistrc dY*tat, ne en 1727 dans le coml6 d'Oxford, 
mort en 1808, fut suceessivement secretaire par- 
ticulier dc lord Bute, 1701; secretaire dc la tr£so- 
lcrie, 17G0; lord de lamiraute. i76C; secivLuie de 
la guerre, 1778; quitta lc niinisl^re en 1782, et y 
fut rappel^ en 1786 par Pitt qui le fit nommer 
ehancelier du Lanca»lre, baron de llawkesbury, 
pair, conite de Liverpool, et Ini confia la pr6»i- 
dence du conseil de commerce. Liverpool etuit un 
liomme habile, mais intngant; son admimslralion 
fut fort irnpopulaire. — Son fils, Robert Ranks 
Jenkinson, eomte de Liverpool, n6 en 1 770, mort 
cn 1828, devint premier mmistre cn 1812 aprA.- 
I’assassinat de Peiceval; il s’opposa A 1 Emancipa- 
tion desCatholiques, el perscculu la reine Caroline. 
11 fut rem place en 1827 pai Canning. 

LIYER J’AD, une des pi ounces actuelles de la 
Kqnibliquc du Perou, la plus au N., entre la re- 
publique de l’Equatuur au N. E. et A TE., le de- 
parlemcnl de Junin au S. K., lc Grand-OcAin au 
S. ()., A TO. et au N. 0. ; 500 kil. sur 300. Ch.-l., 
Truxillo. Villcs principals : Caxamarca, Guama- 
(hueos, Moyobamba, Payta, etc. 

LIVIE, Lima Drusilla , 6pousa en premieres 
noces Tiberius (daudius Nero; die en avait eu 
d<\jA un fils ( l iberc), et <5tait enceinte d’un second 
(Drusus), lorsqu’eUe inspira une vivc pasdon A 
Auguste, qui Tenleva h son mari et la pnt pour 
epouse. Ambilicuse aufant qu’adroite, Livie nut 
lout en usage pour faire arriver A Tempire son fil* 
Tihere. Ncanmoins, TibAre, parvenu au ti6ne, n3 
lui laissa aucunc autoriU?. — Une autre Livie, 
nominee aussi Livilla , pelite-fille de la pr^denle* 
et ftlle de Drusus (frAre de TibAre), 6pousa son 
cousin Drusus, fils de Tib6re. On Pa accusi*e d a** 
voir empoisonnd son marl, d’accord avec Sejan. 
AprAs le supplice de ce ministre, elle fut jetetf 
dans un end ml oil elle mourut de faim. 

LIVINGSTON, illustre famille anglo-am^ricaine, 
originaire d’Ecosse, a fourni aux Etats-Unis plu- 
lieurs hommes d’6tat distingu^i .* William Livings- 
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ton, n6 cn 1723 k New-York, morten 1790. II eontri- ncmark , FEslhonie bc donna au roi de Sufcde 
bua* par sea efforts et sa plume & 6lubhr 1’indepen- Eric XIV; Gollhard Ketller garda la Courlande 
dance de son pay9, rcpr6scnla au congr6s P6tat do et la Scrnigalle comme duch6 s6culier; le reste 
New-York, el fut jusqu’k sa mort gouverneur de dcvinlprov.lithunn.oupolonaise.LaRussiepr6tendit 
ret Gtat. On a de lui, outre divers perils de cir- 4 une pari et fit la guerre aver des mht^s vane* 
ronstance, un pofime intitul6 : Solitude plulosophi- (1563-66-70-77). Mais la paix de Kicvcrova-Iiorka 
que. _ Robert Livingston, n6 en 1746 dans la (1685) rendit h la L’.thuame les eonquGtes russos. 
colonie de New-York, mort en 18/3. Dtfputc au Cello Lnonie lithuamenne ou polonaise passa aux 
congr&s, 11 fut, avee Franklin, Jefferson et Adams, Suodois en 1000 par la paix d ()li\a. Le tout fut 
charge de rediger la declaration d’indepcndance, c6dc k Picrrc-le-Grand par la paix de IS^sladl (1721); 
et fit ensuile partie du oomit6 qiu organisa et coinmc la Russie a dopuis arquis la Courlande 
Je nouvel 6lat (1777). II romplit pendant 26 ans (1796) et OEscl, toulo la Lnonie est ru&»e aujoui- 
les fonctions de clianeelier, ct vint en 1802 4 Paris d’hui. — Elio forme los trois gouvcrncmenls russes 
oil il n6gocia pour les Etats-Unis Faequisition de do Revel (Eslhonic) , Riga (Lnonie picpre) et 
la Louisiana. On a de lui un Examcn du gouver - Courlande. 
nemcni de V Amjhtcrre compard aux constitutions livonie (golfo do). Toy. RIGA. 
dts Eiats-Vuis , traduil en franjais par Fabre, LH ORNO, ville dos Flats sanies, 6 20 kil. N. E. 
Paris, 1789. — Edward Livingston, juritconsulto, dc Clinasso; 3, GOO hab. — Nuin iluhcn do Li- 
116 cn 17G4 dans la colonic de New-York, mort en vournf. 

183G, se distingua d’abord comme avocat au bar- L1YOURNE, Liburnicus Points , en ilalien Li - 
leau de New-York, fut noinm6 en 1791 represen- vomo, en anglais Leghorn , ville du grand-duob6 
taut de cet etal au congrcs, s’y prononya pour ie de Toscane (Florence), sur la Meditei ranee, 6 129 
parti d6inocraliquc; fut nonmi6 par 1c president kil. S. O. de Florence, par 7° 6G’ long. E., 43° 
Jefferson procuro U r-g6n6ral do T6tat de New-YoiK, 33* lal. N. ; 70,000 hab Evocli6. lb>n port, long 
el par les habit ants mnirc de la ville. Ruin6 par m61e, 4 forls, 2 citadelles : qnaidier dit JS ouvcllc- 
une banqueroute, il alia s’6tabhi comme avocat 6 Yemse, en I recoups <h*. canaux et lies commeryant. 
Ia Nouvel le-Orl6ans, ou il refit en pen dc temps sa tor- Tres bien balie cug6n6ral ; belle place, line rue su- 
tune. Nomm6 menibre de Fasscml>16e de la Loui- perbe; plusieurs nionmnenlsreinarquables : lli66tre; 
siane, il fut charg6 par ce corps cn 1821 de r6diger 6glise des Giecs-Ums; synagogue, etc. Society 
les lois du nouvel 6lat, ct fit parattre au bout de des sciences et arts (ditc Acudimiu lalnomra, cle.), 
pen d’ann6cs 4 codes qui forrncut un ensemble cabinets d luMoire naturelle, de pnypiquc, d ana- 
admirable, et que plusieurs 6l.it> 5 voisms s’empres- tornie; bibholh6quc, etc. Industrie active : elian- 
s6rent d’adoptcr (Code des crimes et panes t — tiers de construction, objots en corail; Bonnes, 
de procedure; — d'dvulence ou de pi cures ; — velours, faience, papmr, rosogho , etc. Grand 
de rdforme et de discipline). Livingston fut nomni6 commerce avee le Levant, la France, F \ngleleire. 
secretaire d’6tat sous la pr£sidence du general Cbem. delerallauta Pisc. — L. n’6tait qu’un village 
Jackson; en 1833 il vint en France comme mi- au milieu dn Mir n6cle ; clle doit aux grands-ducs 
nistre des Etats-Ums, et poursuivit avee instance le saprosp6nt6;ellefutcepend.Lal ri as’iusuigei enl8i8. 
recouvrement des eornmes r6clam6cs par son pajs. LlYRADAIS, ancien petit pavs de fiance, dans 
L1Y1US SAIJNATOR (1VL), consul 219 ans av. la Rassc-Auvergne, compris auj dans le dfp. du 
J.-C., fit la guerre avee succ6s en lllyne. Eleve Puy-de-Ddtnc, au S. E., avail pour cb.-i. Ambert. 
de nouveau au consulat en 207 avee Claudius Nero, LIVRON, ville du d6p. dc la DrOnie, k 18 ail. 
on ennemi personnel, il ouhlia sa haine pour ne S. de Valence; 3, 457 huh. 

songer qu’au bien de sa patrie, et aida de tout L1VRY, village du dep. de Si inc-et-Oisc, a 13 
^on pouvoir son coll6gue k vaincre A sd rubai. kil. E. de Paris, pr6s de la forfd de llondv . 900 hab. 

livius saunator (C.), pr6teur Fan 190 av. J.-C., Aux environs, chateau du Ramev. Abbaye de 
fut cnvoy-6 cn Gr6ce eontre la flotte d’Antiochus- Fordrc dc Saint- Augustin, fond6e en 118G. 
le-Grand, et battit Polyx6nidas, amiral du roi de L1XHE1M, ville de France (Mew the), a 8 kil. N. E. 
Syrie. 11 fut fait consul l’an 188. de Sarrebourg; 1,000 hab. Jadis au\ corn tea pa- 

LIVIUS ANDRONicus. Voij. andronicus. latins; c6dee cn 1H‘2‘> a Heim, due de Lorra.ne, 

uvius (thus). Voy. the-live. qui l’6rigea en principaul6 cn faveur d un batard 

LlYNO, ville de hosme, k 90 kil. N. 0. de Mos- de Guise, 
tar ; 4,000 hab. Chateau-fort. L1XURI, Crami % ville de File de Coplialonie, 

L1YNY, ville de la Russie d’Europc (Orel), 6 sur la cotcO., a 8 kil. de Geplialome , 6,000 hab. 
130 kil. S. E. dOiel; 6,000 hab. Tapis de poll de clievre, liqueurs. 

LI VON, rois d'Armgiiic. y oy . u? 0 n. L1XUS, auj. Imi ache , ville de la Blauritanie 

LI YON IE, Liefland en allemand, Lijliandua en Tingitane, sur la cOte N. 0., pr6s de l'cmbou- 
russe, r6gion dc I’Europe, a 1’E. dc la mer Haiti- chure du Lixus, fut fondec ]iar in Pbeniciens. 
que, entre 1'Esthonio au N., et la Courlande au S., LIZARD (cap), Duimwmam piom cap qui forme 
varia Bouvent d’6tendue. lgnor6e de I’Europc occi- la pointe S. 0. dc FAngletcrre, dans le comic dc 
dentale jusqu’en 1158, elle fut k cctte ^poque d6couv. Gornouaillcs, cl 40 kil. S. E. du cap Land’s End, 
par des marchauds de Br6mc.En 1180, Meinhard, par 49° 67’ lat. N., 7° 3T long. 0. — 11 sy livra 
moine augustin de Segeberg, en fut nomniO 6v6- le 2 1 oct. 1707 une bala»llena\aleou Duguav-Trouin 
nue par Urbain III. Un autre 6veque, Albert de an6antit presque entierement la flotlv anglaiae. 
RrOme, y fonda Riga (1200), qui plus tard devirt LIZY-SUR-OURGQ , oh.-l. de canton fSeine-et- 
capitale, etilyinstitua l’urdre des Glievabers Porte- Marne), 6 12 kil. N. E. de Mcaux ; 1,200 bab. 
Glaives. Ceux-cis’agrandirentd’ubord aux d6pens des LLANOS (los), c.-6-d. les plumes . On ddsigne 

Danoi^ qui poss6daient alors la Livonie. Mais, vain- sp6ciale merit par cl noin une vasle r6gionde la r6pu- 
cus par les Lithuamens en 1236, ils furent reduits blique de Y6n6zu61a qui s’6tend des montagues de 
(1237 ) k se fondre dans l’Ordre Teutomque. Ces Caraceas aux forf*ts dc la Guyane, et des monta- 
nouveaux chevaliers jorgnirent k la Livonie l’Estho- gnes dc M6rida k I'embouchure de rOr6noque; 
nie, la Courlande, l’tle d’OEsel, etc., et poss6d6renl 9,900,000 kil. carr6s. Sol plal,ande, iuond6 pendant 
cette contr6e jusqu’au xvi* sikcle , 6poque oil ils la saison des pluies. — On domic le »r A me nom a 
furent oblig6s de l’abandonner. Un instant indepen* un d6parlement dc P6l.it dc Honduras, dans la 
■lante , la Livonie fut ensuite d6membr6e (de 1559 conf6deration de Guatimala. — Les habitants do 
15C1) . OEsel fut vendue par sou lv£que au Da- Llanos gout noumi6s Liana os. 
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U.ERKNA, Rcrjiana, ville murfe d'Efpagnc 
(Badajoi), in 70 kil. S. E. de Merida; C,600 hid). 
Mines d’argent aux environs. 

LLOBREGAT, Rubricates, riviere dEspagne, 
•ort des Pyrenees , arrose ia province de Barcelone, 
et toinbe dans la M&hlcrrau&i k 90 kil. au S. 0. de 
cette ville. Cours, 150 kil. — Un autre Llobregat se 
perd dans le golfe de Rosas. 

LLORENTE (Jcan-Antoine), savant espagnol, n£ 
en 1750, pr£s de Caiahorra, rcyut lea ordros 
en 1779, devinl vicaire-g6neral de Caiahorra, puis 
secretaire general de Finquisition, 1789. II pro- 
fessait des sentiments philosophiques peu conformes 
5 sa position : aussi fut-il disgrace en 1801. En 
1808, d s’dllaeha k la cause de Joseph Boniqiurte; 
cnlraind dans sa chute, it Put forefi de s’expatner, 
181 L 11 se fixa k Paris, ety puhlia YU istoire de l' In- 
quisition d’ Espagne (4 v. in-8,1817),ouvr. quifutmis 
al’index. Ayant,dans un 6critsur les papes, parlk avec 
peu de rospeel , il reyut du gouvernement, sous la 
Reatauration, l’ordre de quitler la France : il rc- 
tourna en Espagne ou le triomphe momentan^ des 
Gorlfts lui pennetlaitde rentrer, et y uiourut bien- 
lot aprei xnn armde, en 1823. Outre son Hisioue 
de l Inquisition, Llorente a pubh6 des Memoues 
pour servir a l IJ istoire do la rSun/ution d Espagne, 
1815-19, et a donn6 les OEuvies complbtcs dc Dar- 
Ihdlcmy de Lus Casus . 

LLORET, Loryma , ville d’ Espagne (Bareelone), 

» tO kil. S. de Girone; 4,700 hab. Bouillons de 
FiVSi anllcrB consl ruction. 

x Xr 8avant pr61at anglais, n6 en 

1527 a Tilehursl ( Beilis), mort cn HOT, fnt6\6que 
de Saint-Asaph, de Lichfield, de Worcester. Il s’al- 
tira la disgrace de Jacques II pour s’etre oppOh6 a 

I Edit tie /o/ermice,parlequelce prince suspendait les 

loiscoutre les Catholiques. II a laiss6 des ouvrages es- 
tim6i sur la chronologic et la tluiologie, entre au- 
treB : Chronologic de la vie de Pythugoie el de scs 
conlemporaiwi ; /« Chronolugie olympique: Uisloire 
du gouvernemnit dc Ntyhse, He. 

lloyd (Henri), tactician, n6 en 1729 dans le 
comte de Gal les, mort en 1783, pril du service cn 
Aulriche, deMiil aide-de-camp du g6n6ral autri- 
chien Lascy ; fit coniine lieutenant-colonel la guerre 
de Sept-Ans; passa ensude en Prusse el en Rustic, 
se distingua dans Farmfie rusoe pendant la guerre 
eontro lea Tutcb, et obtint de Catherine le grade 
de general-major. On a de lui : Mbmoire sur l’ in- 
vasion et la defense de la Grande-Ilretagne ; Intro- 
duction a Vhisioire de laguerie en Allemagne y 175 0; 
aldmoircs polmques el militaires, 1798. 

LLOYD (Robert), polite anglais, n6 en 1733, mort 
ur Bkd’un des directeurs de Fecole de 

Westminster et fut quelque temps lui-memo mai- 
Ire dans cet 6tablisseincnt: jl le quitla pour se 
falre auteur, donna quelquea pieces de Ihkktre 
(entre autres The Shepherd's Wedding), et eomposa 
de petits pofimes oh Ion trouve de la facility ei de 
Fharmonie. 11 6 tail lie avec Churchill ct Thomson. 

II mena une conduile dissip^e qui abregea sa vie. 
LLUCHMAYOR, ville d’Espagne, dans File de 

Majorque, a 27 kil. S. E. de Palma; 8.G60 bab. 
lode, ialnageB, chapeaux, eau-de-vie, etc. Fondle 
6D 1300. Jacques II, roi de Mujorque, y livra la 
bataille oh il nerdit la couronne et la vie (1349). 

LLUMERES, port nature! d’Espaene (OviGdo), 
pris et au S. E. du cap de Penas, fut longtemps 
le meilleur de la province. Auj. il est abandonnA 
LO (saint), Laudus, 6v£que de Goutances vers 
» mort entre 363 et 368. On le fi&te le 21 sept. 
LOANDA, He de la Guinea raSridionale, par 8® 
lat. S.; 31 kil. sur 2. Pficha de cauris fins qui 
-01 r a? m(mna i e du pays. Che v res et moutons. 

LOANDA (SAN-PAOLO DE). You. SAN - PAOLO DE 
LOANDA. 


LOANGO* dit aussi Boualis eu Batiza-Loango , 
ville d’Afriquc (Guin£e interieurej, capital© da 
royautne de Loango, dans une plaine fertile, A 
5 kil. de la mer Atiantique, par 10* 10* long. E., 
4® 40’ lat. S., a un port assez profond, et commerce 
en cuivre, ivoire, bois de teinture ; 15,000 hab. 

loango (royaume de), 6tat d’Afrique (Guin6e 
mfSrieuro), s’ktend depute le cap Lopez jusqu’au 
fleuve Zaire, et peut avoir 300 kil. du Pi. au 
S. et 340 de PE. & TO. On ne connait pas acs limites 
5 I E. 11 se compose du royaume de Loango pro- 
prement dit et des petits royaumes de Mayomba 
ct de Sainte-Catherine. Sa capilale est Loango. U 
cst lndtpendant des Portugais. 

LOANO, ville des Elatssardcs, 5 8 kil. N. d’Al- 
benga; 3,500 hab. Port fr^<juent6. Scherer y battit 
les Auslro-Sardes le 23 noverabre 1795. 

LOARE, l’aneicn Calagurris , bourg d’Espagne 
(SaragostOi), \ 27 kil. N. de HucmM; 1,000 hab. 

LOBAU, lie de rarchiduch6 d’Aulnehe, dans le 
Danube (cerde lnleneur de Manhartsberg), k 9 
kil. S. E. de Vienne, fut occupy en 1809 par les 
Fran^ais qui la fortififcrcnt. Napoleon cn fit le tltre 
d*un conile qu’il donna au general Mouion. 

LOIifVU (George mouton, comte dc) , general fran- 
fals, n6 k Phakbourg (Meurthe) en 1770, d’unefa- 
inille do commerjaids, mort en 1838, s’enrOla en 
1792 ; combatlilen Ualio, en Kspagne, en Allemagne, 
cn Russie; seleva degrade en grade par son courage; 
fut aide-de-camp de Jouhcrt , dc Moreau, do Napo- 
leon; devint cn 1807 gdi6ral de division, apres la ba- 
taille de Friedland; enleva en 1808 a la balonnctte 
la ville de Medina cn Espngno; conlnbua k la prise 
de Burgos; se signala en 1809 a EckmUhl, k Ess- 
ling; sauva par sa bravoure une parlie de Farmde 
fiaiqai.se enlerm^e dans File de Lobau, et fut en 
m6muire de ce dernier fait d’armes cr66 comte de 
Lobau (1809). Apr£s la capitulation de Dresde 
(1813), il fut, malgr6 lea conventions, fail prison- 
nier et cmuiene en Anglrterre ou II resta jusqu’en 
181 i. Il repnt son service uupn\s de Napoleon au 
20 mars 1815, ae battit k Waterloo, ful exil£ 
sous la Uestauration , el ne rentra qu’en 1818. 
Nomm6 en 1828 deputt* de la Meurthe, il prit part 
k la revolution de 1830 ; il fut alors president 
de la commission provisoirc, remplaya La Fayette 
dans le comrnandement de Ia garde nationale (d6- 
cembre 1830), et recut en 1831 le bkton dc inar^- 
chal. Coniine chef de la garde nationale, jl montra 
heaucoup de zele dans la repression des kmeutes 
qui eurent lieu k Paris en 1832 et 1834. 

LOBENSTEIN, ville de la pnneipautk de Reusr- 
Lobenstein, k 60 kil. N. de Bayieuth; residence 
du prince; 2,750 bab. Tolies, draps, etc. EUe ap- 
parlienl k hi rnaihon dc Reuss depuis 1824. 

LOBINEAU (le P.), benMlclin, n6 k Ronnai en 
1666, mort cn 1727, a latest : Hmovre de Bretagne, 
Pans (Rennes), J 707 , 2 vol. in-fol.; Uisloire des 
saints de la Bretagne, 1724, in-fol.; on lui doit lea 
3 dertuers volumes de YUisioire de Paris com- 
mence par dom Michel F^Ubicn, 1725, 5 voLiD-fol.; 
on lui attnbue, k tort, les Aventures de Pomponius, 
roman hcencieux. Cel ouv rage cst de D. Labadie. 

LOBO (le P.), jdsuile mission naire, n6k Lisbonne 
en 1593, mort en 1678, partil cn 1621 pour les In- 
des, fut envoyk en 1634 dans FAbyssinle, et devint 
provincial de son ordre. On a de lui une Hisivir? 
de I'fithiopie (CoTrabrc, 1659,, traduile daportugaifc 
en frany. par Joachim Legrand, Paris, 1 72S. 

LOCA (la), c.-k-d. la Folle.Voy. jeanne-la-follk. 
LOCi\NA, ville des Elate sardes, h 41 kfl. 0. dc 
Turin, sur FOrca; 5,000 hab. Diverses usines. 

LOCARNO , en aliem. Lxtqaurus ,nn dest?h.-I. r.n 
eanton du Tessin, suf le lac najevr, k 15 k. 0. S. 0. 
de Belli nzona ; 2,/OOhab.EgUsede lalladonadel ra"- 
•o # couvent do Franciscans. Fouderle d* doeh«s. 
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LflCll (c.-A-d. tec), mot Acossais qui cntre dans adopts un syslArne ineomplet , d'asoir trop donr>4 
la composition de plusieurs noms gAographiques. A rempirisrne, d’avoir inrlind tens lc matyriabs- 
Voy. le mot qui suit Loch. me et le fatal is me. Sa pbiloopbie, devenue popu- 

LOCHABER, pays d’Ecosse , forme la parti e laire en Anglelcrro , fut propagfa en Hollands par 
H. O. ilu contlA d’luvernees, et eat le plus monta- Leclerc et S’Gravesande, introduite en France par 
gneux et le plus aride de toute i’Ecosse. 11 ren- Voltaire, et d^velopp^e par Condillac. Elle a 6i6 
fermo b Ben-Nevis. combattue en Angleterre par Slilltagflcct, en All. 

LOGRES, Luccce, v.dudAp. dRndrc-et-Loirc.ch.i. par Leibnitz , en Ecosse par Reid, en Ilalie par 
d'arr., Biirrindre, A 3C k il . S. E. d<*Toiirs:4,763hab. Gerdii, en France par MM. Rojer-Collard et Cou- 
Vieux chAteauousejourna Charles VI let don t Louis XI »in. On a plusieurs Editions des OLuvres de Locke; 

‘ tune prison d'etat. Mausol6e d’AgnAs Sorel. Pa- la plus r6ccnte et la plus complete a 6t6 public 4 
peterie. — L’arrondissemenl a 6 cantons (La Haye- Londres, 1824 , 9 vol. in-8 La phi part des ouvragei 
Descartes, Liguoil, Montr6wr, LcGraiui-Pressigny, de ce philosopheorilltitrad. en francos: VEssaisur 
Preuillv, plus Loches), 74 communes, ct 62, 04 1 hab. Ventendcmeni , par Gotle, 1700 : Y Education des en - 

LOCHWINNACH , village d’Eeosse (Renfrew), fonts et le Chi isiumisme ranonnable t parle mAme, 
a 12 lul. S. 0. de Paisley ; 4,600 hab. Filatures et J G95; sa Lcure sur la loUrance , ainsi que ses OEu - 
manufactures de co ton. vres posthumev , par Leelcrc, Rotterdam, 1710. 

LOCKE (Jean), philosopbc anglais, indent 032 A M. Thu rot a r^uni les QEurrcs phitosophiques de 
Wrington prAs de Bristol, etait tils d’un grcfller dc Locke on 7 vol. in-8, Didol , 1821-25. L' Essai sur 
justice de paix, qui semt com me ca pi lame dans Tenfendement humain et le Chnstianisme raison 
l’armee pariementaire. Apr&s avoir 6tudi6 6 I’uni- nab/e sont condanincs a Borne, 
verity d’Oxford, il obtmt dans lc college du Clmst, LOCLE (lf), villc dc Suisse (NcufehAtel), A 15 kil. 
qui faisaitparticdcceltc university ,unl>6n6ticeoubi- N. 0. de Noufchfttel, IrAs prf>s de la France; 
n^curo qm lui pprrmtlait de sc livrer A son gout 4,300 hab. Ilmiogerie. Institution d’orphclmes. 
pour rytuue. lluppril latn&lccine, mais sans vouloir LOGMAN, fabulisle. Voy. lokm*n. 
oxercer. En 1006 i\ ha avec Ashley Cooper, LOGMINE, ch.-L de canton (Morbihan) , A 10 
depuis eomte de Shaftesbury, qui lui eonfia F6- kil. S. do Quihmm; 1,000 hab. 
duration de son fds, et qui, devenu mmihtre, le LOCOBOTONDO, ville du roy. de Naples (Terre 
chargea de rAdiger les constitutions tie la Caro- de Ban), A 35 kil. N. E. de Tarente; 4,300 hab. 
line, puis le ill nommer secr6laire des pi6senta- LUCRES, Locn epxzephijrn (c.-A-d. a l' Occident), 
lions aux btndltaPB (1612). Locke perdit cetle place villc d’ltahe, ainsi nominAe de sa situation au cou- 
en 1673, lors de la disgrace de son protecleur; il chant, etait dans la Grande-GrAce , sur la c6te E. 
suivit Shaftesbury dans son cxil en liollande(]682), du Rrulium , au S. dc l’cmb. dc la Sagra. Kile re$ut 
flit liii-mAme accus5 en son absence d’avoir pria diverges colonies de Locriens, doni une conduile par 
part A une conspiration contre Charles 11, et sc Ajax, fils d OllAc, ct fin occiq^e vers 757 iv.J.-G. par 
vit cxpulse du college du Christ. 11 resta en llollande dc? Locriens 07 olcs. Kile cut pour lcgudateur Zaleu- 
jusqu’A la ryvolubon de 1688, s’occupant d’^tudes eus; fut souiiuse par Deuys-le-Tyran, 304-389, sen it 
philoaophiques , et revmt en Anglcterre avec le de reluge A DenyMe-Jeune (357-51) , chassA de Sy- 
pnnee d Orange. Il fut nomm6 commissuire des racuse; fut tour A tourlibrc et dominie par les ty- 
appels, (mis coinmissuire du commerce et des rana sici liens, de 350 A 275; fut quelque temps 
colonies (1695j, avec un traiteruent considerable. 1’alhye de Home, embrassa le parti des Carlhaginois 
Enl700, raffaiblissemcnt de sasauty led6termina A sous Anmbal , tuiuba cu 205 au pouvoir des Bo- 
rteigner ses fouctions, et il retusa, malgry les ins- mains et futdurement traitye. On croit la retrouvtr 
lances du roi, de conserver les ymolunients d'une dans Motia di liruzzano ou Gtroce.Patr.de Tim^e. 
place qu il ne remplissait plus. 11 sc retira A Oates, LOCB1DE, pays de la Grfre ancienne. habiUS 
buprAt de lady Masham , Bile du doetcur Cud- par les Locriens. On distinguait plusieurs Locrides: 
worth, et sou amie; e’est 1A qni’il mourut en 1704. 1<> la Locnde ipicnimidutune , au pied du mont 

11 m£rita par ses vertus et par la modyration de Cnymis, au N. E. de la Phocidc, sur la mcr d’Eu- 
•es opinions d’Otre surnonirny le satje lj)cke. Ses b6e, au S. dugolfe Maluque; ch.-L, Thronium; — 
principaux ouvrages sont; une Epitre sur la Toll - 2* la Locrule oponilenne , bornye au N. 0. par la 
ranee a Limborch , en latin , Gouda, 1689 ( il y pr£e6denle, el si luce Agalement sur la merd’Kubee, 
ajouta depuis ti*ois aulres lettrea sur le mfime A l’E. de la Phocide et au N. de la B^otie; cb.-L, 
mjet) ; Essai sur V entevdement humitm , en an- Oponle; — 3° la Locnde ozole ( c.-A-d. puanle ), 
glais, Londres, 1690, plusieurs fois r6imprirn£ du dite aussi Iptzlphyrienne ( occidenUle) , syparee 
Fbuteur avec corrections et additions; des deux prceydentes et situde au S. de I'Elolie et 
TnuK sur le gouvememetu civil , Londres, 1690, de la Phocide, sur la mcr de Crissa; ch.-L, Nau- 

/• * ieB P ttr Usans du droit divin; Pensles pacle ou Ampbisse; elle 6tait convene de marais 

url educat des enfants, 1693, ou Pon trouveleger- qui exhalaient une odeur mOphitique. Les trois Lo- 
ne des ryfoimcsproposyesdansrA’wi/edeRousseau; crides ne jouent presque aucun rOle dans l histoire. 
le Chnstianisme rai$onnable % 1G95, qui le lit accu- La premiere envoyail des dyputysaux Amphictyons. 
scr de socinunisine ; et quelquea Perils posthumes, On connatt n;."mi les roisdes Locriens OllAe el Ajax, 
parmi lesquels la Conduue de I'eaiendcment , la Fie LOCRIENS, habitants de la Locride. Toy. locrlbe. 

du comie de Shaftesbury et un Recueil de Leures. LOCGSTE, empoisonneuse de Rome, fournit a 

Locke fut pendant sa vie considArA surtout comme Nyron le poison qui flt pyrir lo jeune Britannicus. 
l’apOtre de la liberty politique ct religieuse; au- N6ron la combla de faveurs, la logea dans son 
jourd’hui il est pnncipalemenl connu comme phi- palais , et voulul qu’elle furmAt des yiAves pour 
losophe; on le regarde comme le pAre de la my- son art odieux ; mais Locusle ayant, dit-on, tentt 
taphyslque moderne. Dans son Essai sur Center i- de l’empoisonner lui-mC*me, il la 01 mettre k mort. 
Yemeni humain , il sc propose de rechercher Tori- LOD&VE, Luieva , ch.-l. d’arr. (Herault), A 46 
8>*ne, hi valeuret I’ytcndue de nos connaissances ; kil. N. 0. de Montpellier, k 737 kd. S. de Paris, 
jj renvrne Fhypothfae des idAes innyes, oonsidAre au pied de* Cyvennes, sur l'Ergne; 1 1,208 hab. iolie 
1 Inie au moment dc la nmssance comme une table promenade. CollAge. Fabr. dedrapspour le Levant e) 
rase , explique tout es nos idyes par rexpArience, d’oCi pour les troupes ; eau-de-vie ; tanneries, filature 4 hi 
eMesdAriventpar^canaux: la j«wono« et la r<^«ion; mAeanique. Elle eut jadis des vicorotes etdesdvfi* 
•t n’aceorde de valeur qu’aux connaissances qui ques Bouveratns. Patrie du cardinal de Fleury. —■ 
Tencent de cette source. On lui reoroohi d’av oir L’arr. de Lodkve a Jkantoos (Le Caviar Clermont de 
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Lodfcvc, Gignac, Lunas. Loddve), 75 communes, et 
67,730 hab. 

LODI , ville du roy. Lombard-V^nitien , sur 
1’Adda, 6 31 kil. S. E, de Milan, et pres de 1’anc. 
Laus Pompeia; 18,000 hab. Ch.-l. de la d£16gation 
de Lodi. Mura, vieiile citadelle. Belle dglise de 
nncoronata, etc. Ev6cli^. Faience. Froinages diU 
parrnexans. Butie en 1158 par l'empereur Frede- 
ric ; fortifl^e en 1055. F rise par Bonaparte, en 
1796, aprfcs la cllcbre batailie du peril dc Lodi. 

LODI vfcciiio (c.-a-d. vieux Lodi ) , Lain Pompeia 
des ancicns , jadis ville, auj. simple ullage, & 17 
kil. 0. de Lodi. Eon tie par Pompde , ddtruit par 
les Milanais uu xir siccle. 

LODOMEH1E ou LODQM1R1E (pour Wladimirie ), 
anc. contrite de laFologne occid., fut ainsi nommee 
dc Wladimir ou Wlodimir-Ie-Grand, qui r6gnatt 
k la fin du x e siccle. En 1198, Roman Mstislav itch, 
prince de Lodom6rie,6tantdevcmi muttrede Halicz, 
sea £ta.ts ne tard^rent point k etre d6-ign6s sous 
lc nom de Gahcie-ct-Lodomtfrie. Ce nom subsista 
pendant Ionglcinps ; mais depuis la reunion de celte 
contra 5 l’empire d’Aulriehe, apres lc premier 
partage de la 1‘ologne, en 1772, tout lc pays porte 
>e nom de Galicie. Voy. galicie 
LQL b LING (Pierre), botanisic suedois , nn des 
ele\es les phis distingue de Liun£, fut employe 
par Ie roi dEspagnc, e\pIora la p6mnsule , puis 
»> einbarqua pour la Nouvelle-AndalouBie en Am£- 
lique ; mais il mourut deux ana aprfcs, en 1756, k 
peine 6g6 de 27 ana. On a de lul Gemmic arbo- 
rum , Upsal, 1 740. 

LOESN1TZ , ville muree du roy. de Saxe, h 28 
kil. S. E. de Chemnitz ; 4,000 hab. Dcritelles, co 
lonnades, draps, satins, etc. 

LOEVENSTE1N, ancien cMteau-forl de Hol- 
landc , 5 28 kil. 0. de Bommcl. Pns par 11. Ruy- 
ter en 1571. Grotius y fat detenu. — Lu*\ eastern a 
donne son nom 5 une faction de rcpuhl'rains, qui 
e est rendue cetUu e par son opposition & la inaison 
u Orange. 

lgeyenstein (principaute de), (Hat m&liatisl 
Je 1 Allemagne , eompris jadis dans la Francome , et 
iilu^ auj. dans le N. du roy. de Wurlemberg, avee 
des enclaves dans Ie roy. de Ravine cl ie grand- 
uuche de Bade, est possible aetuellement par les 
deux branches de lain custom -\Verlhehn-Kreu- 
denberg et Lmvcnsiom-Wcrlheim-Roscnberg. Les 
i'SS'f” 8 <lenx Branches rduntes comptenl 
j(J,UU(J Ii. — La principality fut m^diatisSe en 171 1. 

LQEYVENBLRG , Mile muree des Etati prus- 
Mens (Sildbie) , A 36 kil. S. 0. de Liegmtz, 4,300 
hab. Imprimerie sur toile, etc.; cameras de pierres 
de gres. 

LOFFODEN (ties), archipel de l’Oc&in Glacial 
arctjquc, sur la cOlo occid. de la Nonv<Ve par 
(17° 30-68° 45’ lat. PL ; 5 grandes ties; 3,300 hah. 
Facile de morues et de harengs. 

LOFTUS (Dudley), Arudit et jurisconsulte irlan- 
dais, n£ pr£s de Dublin en 1618, mort en 1695, 
ytait fils d’Adam Loftus, archcvPqne d’ Armagh, cl 
rernpht les functions de juge de la cour des pre- 
rogatives pt de vlcaire-gdndral de l’lrlande. 11 
avait ytuduS profondyrnenl les langues orientales, 
surtout l’arm<5nien, et a fail connaflre plusieurs 
outrages prdcieux dcrils dans cetle langue sur la 
philosophic ou la religion. 

LOCKS (les), aneicn couvent de France (Seinc- 
et-Oise), k 2 kil. N. 0. de Saint-Gcrmain-en-Laye, 
dang la for£t de ce nom. II fut supprimd k la re- 
volution. Napoleon y llablit une sueeursale de la 
mats. d’yducationdeS.-Denis. 11 sc tient, le l cr diman- 
Hie de septembre, sur la route qui conduit de Sl- 
Germain aux Loges, une foire tres fr^quentee. 
loges (les) village de France (Seine-Inf.), a 10 
b. 0. do Fecamp; 2,000 hub. 


LOGHMAN , dil aussi Laghman ou Loughman , 
contr6e de V Afghanistan ou roy. de Kaboul, entre 
les provinces de Kaboul h l’E., de Djelalabad el 
Peichaver au S. E., l Hmdou-Khouch au N. ; 

900.000 hab. environ. Yilles principales, Dir (r4si« 
donee du khan des Joussof£i), et rlatchaour (si6ge 
du chef des Rodhlar). Sol fertile; chmat chaud 
dans les \allees, tr^s froid sur les monlagnes; 
forGts remplies de gibier et d’anirnaux sauvages. 

LOGOTI1ETE, c.-k-dire qui tient les complex , 
otlicier de l’empire d’Oricnt, qui £tait charge de 
niettre en ordre les d6p£chcs de l’empereur et qui 
remplissait les functions de garde des sceaux. On 
en dintinguait deux : Fun pour le palais, et Fautre 
pour 1 6glise, qui tenait lc seeau du patriarche. 

IjOGOUN, ytal dc Nigritic , limitrophe du Ba- 
ghernid ct du Bournou, et traversd par le Charj'; 
ch.-l., Kernok. Sol fertile; b6tail. 

LOGHONO, Ju/iobnga , Lucronium en lalin mo- 
derne, xillc muree d Espagnc, ch.-l. de la prov 
dc Logrono, dans la Yicille-Gastille, sur l’Ebre, k 
49 kil. S. de Vitoria; 8,200 hab. Chaises, canapes, 
cartes 5 jouer, chapeaux, eau-de-vie. Patrie du 
cardinal J. Saenz, du peintre F. Navarette el 
Mu do, du poete Fr. Lopez do Karate, et du j£suite 
Arriaga. Pn*<c pai lesFran^ais en 1823. — La prov. 
dc Logrono, situee cnlre celles de Vitoria, de Fam- 
pelune, de Soria et de Burgos, a 190,000 hab. 
LOGI DORO. Voy. sassari. 

LOHEIA, ville d’Arabie (Yfuncn), a 300 li! IN. 
de Moka, sur la mer Rouge. Fort pre^qnc ciisaMe. 
Commerce de cafe a\ec Le Cairo par Djidda. 

LO-HOftl, Mile de Chine (Kouang-toung) , dans 
J’ile d HaY-nnn , k 130 kil. de Kluoung-tchcou 

50. 000 hab. Commerce. 

LOUR, Mile de Ila\icrc (Ras-Mcin), 6 37 ail. 
N. 0. dc Wurlzbourg ; 3,600 hah. Construction de 
bateaux; papetcries, moulm* k loulon, miroii*s. 

LOIIRASF, roi de Perse, Ie V d» la dynastic 
des Kaianicns, est regard^ com me lc mf*me que le 
Caml^se des Crocs. Les annales hihuleuses dc 
l’Oiicnt lui donnent un regne dc 120 ans. 

L01NC (lc), Lupia , ri\. de France, nail dans lc 
dep. de F\ onne , cnlre dans celui du Loiret oil die 
airosc Farrond. de Montargis, puis dans cdui de 
Semc-cl Marne, oil die sc joint k la Seme pris de 
Morel, apres 130 kil. de cours. Celle riv. n’est pa- 
n.iMgabie, mais die ahniente le canal du Louig , 
qui est la continuation de celui de Briaru et qm 
lait communiqiicr la Loire et la Seine. 

LOIR, Ladus ou Luhncus , ri\ . de France, naiu 
5 Gernav (hure-ot-Loir), tra\erse les dep. du Loir- 
el-Chcr, dc la Sarthc, de Maine-et-Loirn ; arrose 
Bonive\al,Chalcaudun , Cline, VendOmc. Monloire, 
LaCbaitre, Chaleau-du-Loir, Lc. I ude, La F16clie, 
Briolav, cl sc j» llc <F- idle dcrnii'ce ville dans 
la Saithr. Couch, 200 kil. AOluoiits : 1° 5 gauche, 
la Conni<* ; 2° a droile la Tluronne, Ie Fouchard, 
FO/anne, la Braye 

loir-l T-CHER ( dep. de ) , un des d^partem. du 
centre, entre ceux du Loiret, d’Eure-ct-Loir , dc 
la Sarthc, du Cher, etc. ,arro&6 parle Loir et leChcr 
6,397 kil.carr. ;2'»4,943 hab. Ch.-l., Blois. Presque 
cn enlier fornid de 1 Orlcanais, avee une petite pui- 
lion dt> laTourainc. Collines. Ln pen de fer, pierres 
a fu.sil. Au N. et au centre, sol fertile (grains, vin, 
legumes, fruits, chanvre) ; au S., landea, marais, 
d oil soi lcul des exhulaisons nuisitdes, et qu’habitc 
une population miserable. Cros bytail, nioulons, 
volaille, gibier, poissons aliondanls. Qudqucs ubi- 
ncs 5 fer; draps, jiapier, colonnades, gunts, sucre 
de bclteiMvc, vmaigre, xerro, etc. Commerce rn6- 
diocre. Ce dfqi. a 3 arr. (Blois, S’endOme, Romo 
rantin), 24 cant., 309 counn. ; il apparlient k la 
D division militaire, depend dc la cour impel 
! d’ Orleans, et a un fivfcchy k Bloir. 
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LOIRE. Liger et Ligeris , riv. de France, prcnd 
sa source an mont Gerbier-dos-Joncs (Ardkchc),eoule 
YersIeN.O. jusqu’k Orleans, puis an S. 0.,et eufin k 
i’O.; arrose leu d£p. de la II. -Loire, de la Loire, 
de UAllier et de Sa&n^el-Loire, du Cher et do la 
Nikvre, du Loiret, de Loir-el -Cher, d’Jndre-et- 
Loire, de Maine-et-Loire, de la Loire-lnttrieurc ; 
baigne un grand nornbre de lilies imporlanlcs, 
notammeut liounne, Nevcrs, La Charity, CMlillon- 
sur-Loire, Cien, Orleans, Beaugeney, Blois, Atn- 
boise, Tours, Saumur, Anccnis, Nantes, et se 
jetto dans l’Ocean Allantique au-dcssous de Palm- , 
boeuf. Elle a pour allhients : it dmile la Nievrp, 
la Maycnne, l’Krdre: k gauche 1’Allier, le Loi- j 
ret, le Colson, le Beuvron, le Cher, l’lndrc, la] 
Vienne, le Thouel, la Skvre nanlaisc. Cours, 1,000 
kil. environ (dont 130 de flollage el 7G0 de navi- 
gation). Les mes de la Loire sont ‘agrcables el 
bordCes deriantes oampc.gnes, sui lout danssa partie 
inf^rieure, mais eelle rivmrc esl sujelte k de Fre- 
quents debordomoufs, et les sables qu’clle eharric 
y rendent sou vent la navigation diflicile. Pour pu- 
rer aux ravages que piudmsent les debordernenls, 
on a ereusd un canal laithal a la Loire qm longe 
la rive gauche du fleuvc depins 1c canal du Ou- 
tre jusqu’k eelui de Bnare; ec canal a cH6 com- 
mence eu 1822 , il a une longueur de 197 kilometres. 

LOlitK ith j». dr la), un deb dep. de l itileneur, ( 
entre ceux de la H.-Loire au S., dc Sa6nc-el-Loue 
&uN .du Puy-dc DOme i I’O ,duRli6ncet del'Isferek 
rE.:4,0a2kil caiT.'s; 412,497 hah Cli.-l.,St-Etienuo 
(Monlbrison jus.qu\>n 1855). 11 e*t forme du Furoz ei 
d’une paitiedu Beaujoiaist i .in Lvonnais. Beau coup 
de mont.; ler, plomh, lioudle en uiioniinm c ; m.ir- 
bre, pierres a Fusil el a aiguiser, ele. Quelques 
massifs de forels; peu degiains; vins, chanvre, 
legumes, fruits, macrons dib tie Lyon ; sapin , d’ou 
Ton lire d'excellente leiGbenlhmc. Gros et menu 
bebul. InduMiie ties active cl pre-que nvale de 
crlle de I’Anglclerrc : usines k fer, acier, armrs, 
limes, BciTurei ic,rtc.; soienes, rubans, gros draps, 
(•Ioffes de colon, ele. Gi and commerce. — Ce dep. 
k 3 arrond. (Saint-Etienne, Moutbrison, Rnanne), 
28 cantons, 318 communes; it appartient a la 8 c 
division mditairo, depend de la cour imptindle de 
Lyon, et du diocese de L)on (archcveche). 

Loire (dep. de la inurE-), un dcs dep. de Piute- 
ricur, entre ceux dc la Loire au N., de la Lo/ere 
au S., de PArdeehe k PE., du Gaidai k l’O. : 4,958 
kil.carrds; 295,284 bab. Ch.-I., Le Puy. Forme du 
Languedoc. Marbres staluaircs et aulres, pieire 
meuli^rc et pierre de taille, pi id it, etc.; anlunume, 
houillc. iiunucoup de grains, vin, fruits, legumes. 
Bestiaux, moutons, mulcts. Emigration annuelle 
de 3,000 ouvners. Peu d’indusliie (denlelles, blon- 
des, organsi nage dc la soie, oulres k vin, elc.). Un 
peu de commerce. — Ce dep. a 3 arr. (Le Puy, 
urioude, Yssengeaux) , 28 cant., 27i comm.; il ap- 
p&rlicnl k la 20* division militaire, depend de la 
courtmptfr. de filom et a un 6vCchc au Puy. 

loirf.-ini eriluke (dep. de la), ii n de nos (K»p. 
mardmies, an S. du dep. d’llle-el-Vilame, au N. du 
eelui de la VendCe : 7,063 kil. carres ; 470,708 hub. 
Ch.-l., Nantes. 11 cst form6 de la paitie mend. de 
la Bretagne. Beaueoup de collmes pen hautes ; lac 
de Grand-Lieu. Fer, anlimoine, houillc, marine, 
aimant, quartz vitreux, kaolin, tourhe, etc. Marais 
salants. Sarrazin el aulres grains, lin, fruits k eulre, 
legumes, vin. Gros et menulWHaii. Usines k fer et 
k cuivrc; fonderies, outils de fer, fonle, acier; 
ckbles et chainea en for; canons; tissus de 01, 
coton rle loutes espkees; bonnelcrie, ehapellerie ; 
eau-de-vie, produils chimiques, verrenes : clian- 
tiers dc construction, etc. PGchc, armement pour 
Terre-Neuv c, etc. ; trfcs grand commerce maritime 
(mvec VAmerique } i Af r jq UC et Plnde). — Ce d$p 


,a 5 arr. (Nunte», bavenay, PaimhceuF, Aurenis, 
Chuleaiihriaiil ) , 45 cantons, 207 communes; it 
apparticulk la 15* division militaire, depend de la 
corn imp.de Rennes, et a un 6v6ch6 k Nantes. 

LOUIE (d^p. d’LNDRE-ET-). Voy . LNDRE-ET-LOinE. 

Loire (dep. de maine-et-). Voy. maine-et-loiue. 

LOIRE (dep. de RIlUfcE-ET— |. Voy.RHOISE-ET-LOlRE. 

LOIRE (dep. lie SAO.NE-ET-). Voy. Sa0>E-ET-LOIRE. 

LOIRET, Liyerulns . petite riv. de France, nait au 
chAteau de la Source, dans le ridp.du Loiret, pas«e a Oli- 
vet, et sejettedans laLoire sous St-Mcsmrn. Cours, 12 
kil. Elle communique souterramement avec la Loire. 

loiret (dep. du), un des itfp. du centre, borne 
par ceux dc Seinc-el-Oi>e, Seinc-et-Marne au N., 
Eure-et-Loir kl 0., Loir-et-Gher, Cher an S., Yonne 
a 1 E. ; 7,051 Kil. can 6s ; 310,189 hah. Ch.-l., Or- 
leans. Forme de l Orleanais et d’un fiagmentdu 
Berry. Plaines et quelques collmes qui foiment la 
lignr dc pai tage des caux entre la Loire el la Seine 
(1 Esbonnc, le Loing y prennent lem source); ca- 
naux dc Biiarr, d Orleari'* ; ctmal lateral k la Loire. 
Sol gras ot rube, Paul au S. 0., ou commence la 
Sologne. Belles Forets a 1’E. ct au S. ; grams, fi uits, 
legumes, vins, saltan, elc. Gros el menu beiail. 
Industrie: luinages, bonnelcrie, brulerie d cau-de- 
vie, ralllnerie desucie; |»uterie, tannerie, paiehe- 
i minciie, papetiuic, etc. (hand commerce de tran- 
Mt et antics. — Ce dep. a 4 arr. (Orleans, Cien, 
Montargis. Pilhiviers), 31 cantons, 301 communes; 
d lait juirnc de la l re division militaire et a une 
corn in per et un cm he a Orie.ins. 
j LOIRON, eti.-l. de cant. (Madeline), h 12 Kil. O. 
dc Laval ; 1 ,350 iial>, 

L01SEL (Ant ) jui iwon>ultc, n6 a Bcauv. is en 
1530, moil k Pans en 1017, etmlia sous Cnjas, 
dont il rc-ta l ami . Tut quclque l( i mp> uvoeal au 
; pailennnt de Puii«, plus renqdit diverses fonc- 
j lions dars la magislraluie et lot en rneine temps 
avocat de Cathenne de Medicis et de pluMeurs 
' pmiecs. On a de lui, oufre un tecuci’ de Dnrours 
jet dcs brochures de circonstance, (b s In antes 
I coumnnerci , Pans, 1007, 1050. etc., rnmatre estime. 
Din/nyup dp<t /jvtt.'als, rcmtpi . on 18lSpar M. Bupin. 

LOJA ou LOW, ville d’Espagne (Gn nade), a 
45 kil. 0. de Grenade, sur le Xcml; 13,900 hab. 
Lainages eommuns, papier. — Une autre Loja, 
dans la Nouvelle-Grenade (nagukie ch.-l. d’une 
prov. de Loja),compte 10,000 hah. Fomlcc en 15 4 4 

LORE, genic du mal rhez les Scandmaves 

LOKLREN, ville dc Belgique (Flandie orient \ 
k 23 kil. N. E. dc (land; l6,0(»0 hah. Draps co- 
tonnades, cou\ertme«, chapeaux, elc Commerce. 

LOKMAN, fahul^tc arabe foil ancien, dont on 
ne sait nen d** prmis, elait de la tnbu d’Ad. On 
le cr oil 1c memc qn'un Lokman-le-Sage (lout il eat 
parle dans 1'AIeoran, ct q in aurait v ecu vers le 
temps de David, ou inline d’Abraliain. On lui al- 
tnbueunc life longue vie, ainsi que diverges aven- 
lures singi’^krcs fort analogues k cellos de l’Esope 
des Grces. Plusieurs dcs fubles qu’on a sous 
le nom dc Lokmaii sc relrouvent dans ecllcs d’E- 
sope : M. de Sacy pensait qu’ellea eont fort r^cenles 
et qu’ellcs ne soul «,u’unc imitation du labuliste 
grcc. Les fables de Loknian out el6 puldi^es pour 
la prcmikre fois par Erpenius, Leyde, 1015, arab^ 
la! in. Elies onl et6 ^ditees avec une traduction 
frangaise p.irM. Marcel, au Cairo, 1799, par M. Cans- 
sin, Paris, 1818, et par M. Chcrbonneau, Alger, 1850 

LOLLAND, tie du Danemark. Voy. laaland. 

LOLLARD (AVuiter), her&iarquc du xiv* sikcle, 
n6 on Angielerrc, pnVha ses erreurs en Allema* 
gne,futcondamm5par Pmquisition et hnM^aCologiie 
en 1322. 11 souteuait que rmtcrvenlion des saints 
n'est, ainsi que loutes les ceremonies de PEglise 
qu’une invention des pr&lres, supprimalt les sa- 
i rements, dispensait du mariage. 11 oompta jusqu’a 
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80,000 disciples. II en choisit 12 qu’il nomma scs 
apAtres, et les chargea de r^pandre sea doctrines cn 
Bohfimc et en Aulrichc. II prdpara, par sea pre- 
dication*, celles de Jean Buss en Bolifime el de 
Wicleff en Angleterre. 

LOLLARDS, partisans de Lollard. Voy . lollard. 

LOLL1US (M.), fut consul Fan 21 av. J.-C., ct 
ie fit ballre en Germanic; puis fut envoyc par 
Auguste en Orient avee le jcune CaYus Agrippa, 
qui devait fairesous lui Fapprentissagc de la guerre; 
mais craignant d’etre aceusA par le jeune prince 
d’avoir train les Domains et de s'Clre vendu aux 
Parlhes, il le fit, dlt-on, p6rir. On croit que c’est 
ce Loliius dont Horace vante assez mal k propos les 
vcrtus (Od. IV, 8). — 11 fut lo grand-p6rc de Lollia 
Paulina, Spouse de C. Memmius liegulus; Cali- 
gula la fit divorcer pour l’6pouser ; Agnppine la 
fit tuer parce qu’clle avait prdtendu k la main de 
Claude. 

LOMACNE ou LAUMAGNE, Leomania , ancien 
petit pays de Fiance, dans la Gascogne, faisail par- 
tie du Bas-Armagnao ct ayait pour lieux princi- 
paux Saint-Car, Lavit et Beaumont, tl fait aujour-j 
d’liui partic des ddp. du Gers et de Tarn-et-Garonne. i 
LOMAZZO (J.-P.), pei litre italicn, nd cn 1638 5 
Milan, mort vers 1692, s’dlait dejii fait une grande 
reputation lorsqu’il devinl aveuglo k 33 ans. Fai- 
sant tourner cette infirmity au profit tie son art, il 
Be mit k dm re et composa un excellent Traui dt 
pemture en 7 livres, Milan, 1684; lc l cr livre a did 
traduit cn frangais sous le litre de Ttaiti dc la \no- 
ponion nalurelle , Toulouse, 1G49, in-lol., avee lig. 
Lomazzo iui longlcmps garde de la galene de 
Cosme dc Mdditis a Florence. 

LOMBARD (Pierre), IbCologicii wolastique, dit 
le M nitre dcs sentences (M agister scntciuiurum), ne 
vers 1190, prds de Novare en Lorn bardie , mort 
en 1164, vinl de bonne heure en France; dtudia 
k Reims, 6 Paris; fut reyu docleur par I’limvei^itd 
de cette ville, occupa plusieurs amides aiec grand 
Biiccda une rliaire de tbdologie, et fut nomine en 
!l59 d>Gque de Paris. On a dc lui un corns de 
thdologic lids cdlcbie sous le litre de Scnieniiatum 
hbrilV (Nuremberg, 1474, Vcnise, 1480, etc.); il y 
rassemble les diverges opinions des Peres sur clia- 
que point de Ideologic, lc plus souvent sans don- 
ner de ddeision. Ce livre a found un aliment m- 
dpuisable aux disputes de l’dcole, et a eu une fouie 
de commenlateurs, parmi lesquels on distingue 
saint Thomas d’Aquin. 

I-OM BARDIE. Au moyen 5ge on donnait ce nom 
a la panic <j 0 l lialie occupde par les Lombards ; elle 
se composail de tonte Fltaiie septentr., d une pari io 
de 1’ Italic ccnlrale et de pres-que toule Fltaiie 
mdrid. On la divisait en 36 duches, dont les prin- 
cipaux diaient ceu^ de Frioul , de Spoleto et de 
Bcndvont. La capitale gdndrale ctait Puvie. On 
parlageail aussi la Lombardie en huil rdgions : 
1* Austrie, au N. E. ; 2° Neuslrie, au N. 0.; 
3° Flaminie et parlie de FEmilie; 4° Tuscic lom- 
barde; 6® duchd de Spoldte; 6° duclids de Bdne- 
vent et de Salerne; 7® Istrie; 8° Exarchat et Pen- j 
tapole f les Lombards ne possdddroul ce dernier 
p&yg qii un instant). — Dans lot temps modornes, 
xnalgrd la destruction de Fempire des Lombards, 
le nom de Lombardie continue de subsisler, mats 
d&igna §p6cialemenL Fltaiie septenlrionale, Fane. 
Gaule Cisalpine. — Getle parlie dc Fltaiie, apres 
avoir 616 occupde successi vemenl par lesGauloisel les 
Romains, fut conquise par lea Lombards en 668 ; 
elle leur fut enlevde par Charlemagne cn 774 , et 
paBsa en suite k ses successeurs, sous le nom de 
roynumtd' Italic . Pendant les guerresdes Guelfeset 
des Gibellns, elle so rendit liuldpendantc, et il s’y 
forma uqb fouie depetitee dmubliquesf Milan, Pavie, 
CrtHnonn. Venise Moddne, Padoue, Plaisance, Fer- 


rare, etc.), qui flgurfcrent pour la plupart dans le 
parti guelfe; le plus souvent ellesse faisaient la guerre, 
mais uu xu« stdcle el les se rdunirent pour opposer 
une digue a la puissance des empereurs et formt*- 
rent k Puntido (1167) la 1" Ligue lombarde qui 
vainquit Fr6d. Barberousse (1176-83.) ; il s’en forma 
une 2 e contre Frdd. 11 (1226) ; Milan ffit F&me de 
toules deux. Apr& la victoire, des tyrans surgirent 

P artout ; enfin au xiv e sifccle, toule la Lombardie du 
6 fut goumise aux dues de Milan et k Venise. Les 
6tal8 rcsUte fibres Ctaient Manloue, Mod^ne et Fer- 
rare, GSnes, le Pidroont, et plus tard Parme. La 
France ct FAutriche se dispulferent le Milanais 
[Voy. duch6 de Milan) ; il Unit par restcr k la bran- 
clic cspagnole de la maison d’Aulriche, qui le con- 
Bcrva jusqu’uu commencement du xvm* si&cle. En 
1714, apres la guerre de succession, il fut donn6 b 
FAutriche qui se fit confirmer dans sa possession 
au congr6s d’Aiv-la-Chapelle (1748). Les AutricHiens 
perdi rent pendant quclques ann6es la Lombardie, 
d’abord par suite de ia cr6ation de la Rtpubliqui 
Cisalpine (1797), puis de la formation du nouveau 
Pot/. cVltalie (1805); mais ils se la firent rendre en 
1815. En 1848, laL., aidte du PiAmont, tenta de s’af- 
franclnr; mai«;,ap.lad6faitede Novare (23 mars 1849), 
elle retomba soil's lejoug. K. lombard- vfeNimN (roy.). 

LOMBARDS, Longobardi ou Lanyobardi , people 
d’ongmc gcrmanique ou scamfinave, hubitfcrcnt 
d’abord cnlre l’Allcr (afiluenldu NVeser) ct FElbe 
(sous TiluVc) ; puis sur FAller. la Leine ct jusqu’au 
NVeser, el cnlrc ce ficu\e ct le Rhin. Aprds a^oirdis- 
paru environ iIpux siedes, ils Mnrcnlo^dper en 61 S 
Fancicnne Rugie, donl il B dc|»«^cdfcrenlles H^rules, 
se firent admcllrocu 548auS.dll Danube etdevinrcnl 
nnifei \oisms des Gepuies dont laTheiss les g^parait. 
Bicnlot ils (lelrm^irenl, de concert avee les Avares, 
le rovaume gepide (667); puts, ils pass^rent en 
Il.ilie sous l.i condmle d’Alboin , ot, dit-on, sur 
Finxilalion de NarsAs (568). 11& conquircnt rapidc- 
ruent la plus grande parlie de ce pays (668-72). 
Astolfe \ on) ul aehexcr la conqufde de Fllulie en 
s’emparanl de FRxarchal et de la Pentapole (762); 
mais lo roi de France, P6pin, que lc pape appela 
it son secours, bn repnl ce pays, et en fit don au 
pape(76i). Enfin en 77i, Cliariemagne d6truisit la 
monareb'e lombarde centrale, cl en 776 il soumit 
Ie Frioul qui en dfyicnd.nt. 11 ne resla de Ia puis- 
sance lombarde que les ducbf'8 de Be nc vent et dc 
Salerno, auxquels les Normands mirent fin en 
1077. — Les Londiards elaient d’abord r^gis mo- 
narcluquenienl ; un instant ils forn^rent une r6* 
publiquc ansloeraliquc de 30 ou 36 dues (575-84): 
mais bien qu'ayant ensuite rltubli la monarchic 
Elective, ils organiser cn l unosortc dc gouvernoment 
feodal ct federal. Vojci les noms des rois lombards: 


Audoin, 626 Garibald, 671 

Alboin, 661 Pcrlharite (r^tabli), 67 1 

Clef, 673 Cumbert, ass. enC78, 086 

Les 30 dues, 676 Lmtpert, 700 

Aiilharig, 684 Rngimberi , 701 

Apilulf, 691 An bed II, 701 

Adaloald, 015 Ansprand, 712 

Anovald, 625 Luitpraiid, 712 

RolharU, • G36 Hildebrand, 744 

Rodoald, 662 Ralchis, 744 

Aribed I. 653 Astolfe, 749 

Gondibert et Per- Didier, 766 

t barite, 66 1 Adalgist, auoci6 dfeft 

Grimoald, 662 767, 774-788 

Lombards. On nommait ainsi en France au 


moyen 5ge les usuriersou pr&leurs sur gage, parce 
qu’un giand nombre de marchands de Lombardie 
6taient venus, 5 ia fin du xn* slftcle, dlablir des 
maisons de prCt k Paris dans la rue diU encore 
uuiourd’hui rue des Lombardt . On les non***** 
aussi cahorsins , d’une banque qu’ils avaient iOabow* 
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LCWTBARB-VfiNITIEN (royaame), partle ila- 
Mennede Ja monarchic aulrichienne, attend dc 6° 
12’ k IT* 20* long. E., de 44® 60’ k 46® 40’ lat. N. 
et a pour bornes au N. la Suisse et lc Tyrol, k 1*E. 
lc royaume d’lllyrie, au S. Ics Etats sardes, lea du- 
clrfis* de Parme et de Mod&ne, 1‘Etat eccl&sias- 
tique : 380 kil. de PE. a l’O. sur J 40 du N. au S.; 
4,200,000 hab. Capitale, Milan. Un vice-roi, qui 
Bi6gck Milan, r6git tout le royaume, qui est divis6 
cn deux gouvcrn cm cuts, Venice et Milan, ctest sub- 
dlvisS en dix-sept delegations qui ont toutes pour ch.- 
lieux des- villea de mAme nom : 

Gouvernemeni de Milan , Gouvernement de Venue , 
on prov. lombardes. ou prov . vtniiienues. 

Milan. Venise. 

C6me. Padoue. 

Sondrio. Vicencc. 

Pavie. Verone. 

Lodi. Rovigo. 

Bergame. T revise. 

Brescia. Bcllune. 

Crdmone. Udine. 

Mantoue. 

Ses principals rivieres son! : le P6, 1’ Adige, la 
Piavc, la Brenla, l’Adda, l'lsonzo, le Tagliamcnlo, 
et la Livenza ; ses lacs sont ceux de COmc , Garda, 
Maggiore, ldro, llco et Mantoue. 11 possede cn ou- 
tre un grand nomhre de canaux. Climat froid dans 
les montagnes, cliaud dans les plaines; air en ge- 
neral saluhre. Presque tout le terriloire est uni, 
fertile, cl -oigneuscnient oultiv6 : grains, riz, mais, 
citrons, oranges, prrenadrs, olnes, chanvre, lin, 
Boic, huilc, nnel et vin. On y Irmivc au^si du fer, 
ducuivrc, de Falun et du marhre. Riches p&lur.i- 
ges, gros et menu b6tni) , chexaux; bcatieoup de 
poisson. — Le royaume Lombard-VGnition com- 
prend 5 pen pr£s !e dnehtfde Milan tel qu’il exist;* it 
tiepuis 1748 (par le traits d’Aix-la-ChapeHc), et Ve- 
nise, avee bcs £tats de lerrc-fernie en Italic. C’est 
le royaume d'lialie de Napoleon, moins lea dlpar- 
temcnlsderAgogn.i. duflaul-Adige et les 8 d^par- 
tement* au S. du P6. 11 CRt eonligu au restc de la 
monarchic aulrichiennc, avanttigc qne n’avail point 
le duch6 de Milan, isolk par h Vallclme et les 
Etats vemtiens. — Pour l’lnstorique, Voy. lombardie. 

LOMBEZ, Lombanu , cli.-l. d a it. (Gers), a 33 kil . 
S. E. d’Aueli, aur hi Save; 1,650 hah. Jadis abba\i’ 
et 6vC‘ch6. Les 6lals dc Commmges s'y assemblaient 
autrefois. — L’arrondissemcnt de Lombez est divise 
en 4 cantons (Cologne, L’llc-Jourjain, Sumatan et 
Lombez), 59 communes cl 41,823 liab. 

LOMBOK , ile de la Sonde. Voy. sonde. 

LOM ELLIPSE, prov. des Etats sardcs (Novare), & 
TO. du Tesla et au N. du Pft. Ch.-l. Mortara. 

LOMENIE, famillo d’orlgine peu aneienne, a 
donn6 & la France plusieurs hommes d’elat dans 
les deux derniera sUVles : Antoine de LormSnic, 
ambassadeur de Henri IV k Londres, mort en 
1638; il laissa h la Bibliothkque royale un prtfeieux 
recueil dc pifccos historiqucB eonnu sous le nom de 
Fonds de Ihiernte; — Henri-Augnste de Lom6nie, 
eomle de Brienne, fils du prudent, mlnistrc sous 
Louis XIII et pendant la r^genee, mort en 1061 , 
on lui doll des Mtmoires stir les rtgnes de Louis XIII 
et Louis XIV, 1CC1 ; — L.-Henri de Lom6nie, comte 
de Brienne, fils du precedent; il fui quclques mois 
secretaire d’6lat sous Louie XIV (1663); mats il quitta 
tout k coup les affaires pour e’enfermer k i’Ora- 
toire; puts 11 renlra dans le monde, con^ut une 
violcnte passion qui lul fit perdre la raison, et fut 
pendant 18ans enterm# k St-Lazare; il recou vra au 
bout de oe temps sa raison, et mourul en 1698. Il 
a ]aiss6 quelques 6crlls en prose et en vers. — 
Elienne-Charle* Iaun&iie, comte de Brienne, n6 
en 1727 ; il fut suecesslvement 6v6que de Condom, 
arclievftque dc Toulouse, puis de Sens, mlnistre de 


Louis XVI, et cardinal. Nomm6 en 1787 contra- 
leur g6n6ral des finances k la place de Calonne. et 
bient6t aprfcs premier ministre, il ne montra que 
de l incapacit4; il fut souvent cn querelle avee les 
parlcments: il voulut les conlraindre a enregistrei 
les £d its du timbre et de la subvention lerritorialc, 
les cxila, puis les rapnela, et se vit enfin force 
d ’assembler les Etat&-G6n6raux (15 juillct 1788). 
Peu apriJs (25 aoOl), il quilla le minislfcre et fut 
remplac6 par Necker. il fut arHR6 en 1794 etmou- 
rut en prison. Pendant qu’il (Rail archevfique dc 
loulouse, il rdunit la Garonne au canal de Cara- 
man par un canal qui a re^u de lui le nom de 
canal de Brienne. Lom^nie dc Brienne dtait mcm- 
bre de l’Acad^mie Franyalse cl passait pour avoir 
des liaisons a\ec les philosophes, nolamment avee 
d’Alembert. 

LOMOND (lac), lac d’Ecosse, dans le corfite de 
Dumbarton ; 45 kil. sur 15; il contienl pros ae 30 
ties. Lors du trcmblement do torre qui cngloutit 
Lisbonriecn 1735, les eaux de ce lac s Me\ercnttOut 
coup et furcnl agil^es pendant plusieurs heures. 
LONATO, vtlle du royaume Lombard-Vcnitien 
(Brescia), k 22 kil. S. E. do Brescia; 5 CffO hab. 
Bonaparte v xainquit les Autriehiens le 3 aofil 1796. 

l.ONDKKZELLE, x illede Belgique , a tG kit. N. 0. 
de Bruxelles : 3.300 hab. Tanneries et brasseries. 
LONDlNlfcUES, ch.-l. de canton (Seine^lnL), 

5 11 kil N. de N cut chalet ; 1,000 hab. 

LONDINUM, nom bit.n de la villc de londres. 
LONDON, (orme anglatse du nom de loNDRES. 
London (m:\v~), villc des EUii^-Unis (Connect 

ticul), a 00 kil. S. R. dc GonnecUcut; 5,250 hab. 
Port, diMix foit<. Gommerce. 

LONDONDi:RRY, Lomlmo-Deria , xille tVIrlande, 
ch.-l. du comte de 1 Londonderry, a 2()0 kil. N. 0. 
de Dublin, sur la Foyle ; H,000 bab. Port, fort, 
plusieurs chateaux. E\(Vb6. (iOmniercc. PAcbe, 
armements pour cello du barepg (t dc la morue. 
Reslaur6e par Jacques I ; die soutint p^s^urs 
sicge> c^lebres, nolamment en 1688. Patrie dc lo- 
land. — Le comt6 , situ6 dans l'l’Mer, enli'c ecu 
d’Antrim, de Donegal, de Tyrone et 1 Oe^an, a 65 
kil. sur 35 et 222,416 bab. (dont 120,000 calboli- 
ques). Fer, pierro 5 cliaux; jadis ti5s riches tour- 
biftres. Quelque mdiMi ie. 

LONDONDERRY (lord). Von. castlereagh. 
LONDRES, Augusta TrmoOaulwm et Londinum, 
en anglais London , capital* de I’Angleterre et de 
lonle la monarehie bnlanniqne, dans le comt® e 
Middlesex, sur U T.mu-e, a W Kil. de I emli.de ce 
fleuve, 4 379 kil. P». 0. de Pun., per 2° 26 Iwea’- 
et 51° 30’ lat. N. Londres est la vdle la plus grande 
et ia plus populeusc de FEuropc. On lui donire 
une surface de pri^s de 100 kil carr^s et une po- 
duI. dc 2,362,236 h. (en 1856) ; mais il fautdlre qTJO 
ia villc n’est pas enlourCe de murs et qu on y cohn- 
prend de wastes faubourgs el mfcme des village® 
contigus k la villc. On y complc 165,000 maisous, 
9,000 rues, 125 ^glises paroissialcs, 120 chapelles 
nnglicane<, 40 temples d’autrps eultcs chrM,tettar, 

6 synagogues, 41 cours de justice, 13 tb^ktrcff, 
14 prisons. I/usage y distingue 6 parties* FrincI** 
pales : au cenli’c la CU6 ( City ), parti e anctettfife dfe 
la ville, siege dc lout le commerce; k TO. West* 
minster el Wesi-P.ud, quartier de la emir, dh besra 
monde, des adminiMrations, du Parlcment et J 
gens de justice; & l’E., Fast-End, btkli deptilt lk 
moiti6 du siiVle dernier et consacr^ surtout au 
commerce maritime; au S., Southtvark, qukrttfer 
ue la marine comme le prfefdent, ainsi* qua* des 
manufactures; au N., le quartier du Hord\ t&ttt 
moderne et qui ongiobe plusieurs villages. I>a vtlle 
est r^gulikre et bien bftlie; |>rcsque toutesf les met 
ont des trotioirs ct sont 6elair^es au gaz: let plui 
belle* rue* *ont celles de Piccadilly, Oxford, we^ 



sect’s -Street, Pall-Mall, Portland, Toltcnham- 
Gcurt-Road, le Stiand, llolborn, New- Pond, etc. 
On y rcmarque de nombreux squat es ( places avec 
jardins au centre), noUmnient ccux de Groove nor, 
Portman , Berkeley, Saint-James, Hanovc'- Man- 
chester, Caxenditdi , etc., les pouts de Waterloo, 
Westminster, Mack-Friars, Southwark et le nouveau 
pout de Londres, le tunnel, galerie soulerraine 
coii&truitc sous la Tamise; des docks inagniOqucb 
pour recexoir les xaisscaux et les marcliandi'cs , 
surloul les docks dits de Londres, dcs lndcs-Occid., 
des lndob-Oi lent. ; plusieurs jardins publics ou 
pares, le paic Samt-James, Hy de-Park, Regent’.-* 
Park , Green-Park, Pall-Mall, le Vauxhull , le 
jardm zoologiquc; un grand nomine de monu- 
ments publics : la cathedrale de Saint-Paul , l’ab- 
de Westminster, les eglises de Saint-Khemie, 
Sami- Marlin , Saiut-George, Saint- Jean FExange- 
lisle; le palais de I’areliexfque de Canturbery; 
les palais Ue Saint- James, de Buckingham, de 
Carlton-House, Whitehall, la Tour de Londres 
Jbr0l6e en 1841), la Banque, la Bourse, Guildhall, 
le Tr6sor, la Nouv.-Monnaie, 1’Hdtel deB Douunes 
[Custom house), l’Excise, Somerset-House, I hdlei 
de la Compagnte des Indes orient.; le Colosseum, le 
Pantheon, le:* beaux bailments de FJihditutde Lon- 
dres, du Mu>ee anglais, de I Uuner&ile, du hing’s- 
college, de I’Alhenamm-Club, etc.; 1 Opera-ltalien , 
les theatres de Druiy-Laue, de Coven l-Garden, de 
Hay-Market, le Diorama; les hopilaux de Bedlam, 
Suml-Barthelemy, New-Foundlmg el Guy , les dt ux 
prisons do ( aiUlbatlilield et de Newgale, le neni- 
tencier de Miilhank. — Ev6ch6 anglican; nnm- 
breuxctalu.d instruction miUeidie v fond. en 1830), 
King s-col lege, qui e.st presque une bccomie uuiver- 
'iite ; semmaire anglican ; Gre&ham-eollege pour lea 
sciences; 0 aulrea colleges dits schools, 1 61 coles de 
droit elites tuns; des ecoles medicates, unlilaires, 
de dessin et pemture, d’arls cl metiers, etc. ; une 
foule de society savanles, outre autres la Sooiele 
locale de Londres, J Academic royale de pemluie, 
le tiouxcl Hialilutde Londres, lesSoeieles Lmnccnnc, 
de miner alogie, d entoinologiu, zoologiquc, d horli- 
culturc, daatronomie, de malliematiqiies, de geo- 
graphic, a-aalique, etc. ; 18 bihliotheqiies ( Cotto - 
niana, Reyis, etc.); des muaees, galcries, coller- 
tions en tout genre, nolamment le Untish Museum. 
On y impiime plus de 40journaux quotidiens , en- 
viron 60 feuilles lichdomadaircs et 2i0 reeueila 
periodiques. L’induslrie, exlraordmaircment de- 
velopptc, consi^te prineipalcment en soieries, lai- 
nages, colonnades, indiennes, lures, aiguilles* 
horlogerie, ustensiles dicier, de for et d eldin’ 
coutellenc , ehapellerie , faieueene, nnroileiie 
carosserie, sellene, meublcs, tapis, papieis de 
lenture , toiles ill xodcs et autres , armes a 
feu , instruments de chirurgie , de mathemati- 
ques, de physique et daatronomie; produils ehi- 
miques, vinaigre, su\on, amidon, plomb a giboyer ; 
impriuvcries, distilleries, brasseries, fondenes, 
leinlureries. Quant au commerce de Londres, il em- 
brasse le globe enliei, et aucune place marchande 
n’en approehe. D6s 1825, Londiea posbedait 4,021 
naxires jaugeant 876,400 lonneaux, ct surpaLul 
d’un tiers k elle seule le tonnage de touie la 
France. — Londres n etait qu’une petite xille sous 
les Romains. Erkenwin, en fondant le royaume 
d’Essex (626;, fit de Londres sa residence ct iui 
donna ainsi le rang de capitalc. Sous Alfred, elle 
dcvinv la capitate de loute l’Angleterre. Londres a 
eproux6 & divorces reprises de grai ds desasl res, une 
famine extraordinaire en 1258, une 6pidefnie qui 
cnleva 100,000 personnes en 1665, et famine sui- 
U > n Ulcen ^ ie terrible (30,000 n.aisons rurent 
hr ulees). A la suite de ces deux calami les, la villefut 
presque euUeremcut reumatruiie, et e’est de cette 


6poq. que date sa beaut6 et sa r6gularit6. Lond. a va 
nail re Bacon, Milton, Chancer, Spenser, Prior, Pope, 
Halley, Th. More, Temple, Shaftesbury, Chesterfield, 
Th. Browne, Inigo Jones, Hogarth, Pill, Fox, etc. 

LONGCHAMPh, aneienne abbaye de religleuses 
de SaitiL-Franyois, a 7 kil. 0. de Paris, sur la 
lisiOre 0. du bois de Boulogne, 6lail e6l6hre par les 
concerts spirituels qu’on y don nail jadis les mer- 
credi, jeudi, et xendredi saints, el qui out 6l6 Foe* 
easion de la promenade que les Paii'icns font en- 
core ces Iron* jours-lA le long des Champs-Elys6e8 
et sur la route de Longehamps; cetle promenade 
n'a plus aiKun but religieux, mais on vient y 
etaler les noux dies pa cures et prendre les inodes. 

LONGEAU, ch.-I. dc cant. (llaute-Marne) , k 9 
kil. S. dc Langres,* 400 hab. 

LONGEP1ERRE (Hil.-Bern. de hkqieleyne , 
bacon de), poOle mediocre, ne 5 Dijon en 1659, 
mort a Paiis» en 1721, ful preeepleur du due Ue 
Chartres, qui depuis fut regent, puis secretaire 
des conuiiaiidemeiits el genlilhonnne ordinaire de 
ce prince. 11 deb 11 ta par trad u ire en xers Anacieon, 
Saplio, Tlieoerite; puis s'essaya lui-mfine dans 
l ulylle (1690), el lit reprf-senter trois tragedies: 
Ml die, Sesositis , Ulccite . La premiere seule eut 
quelque sum N s, 

LONGFORD (comic de), coinl6 d Irlande (I.eins- 
ler), cnlreceux de Leilum et de Cavan au N., de 
We&tmealli a I E. et an S., de Roscommon h I’O. : 
46 kil. sur 22; 112,000 hab. (dont 102,000 ealho- 
l iqne>) . Ch.-I., LongToid (a 100 kil. N O, dc Du- 
blin). Palurages, li^s peu d ag» u-*ulture, lodes. Le 
people y cj,t tres mallu meux. 

LON GIN , Cusstus Lonijiuus , rh£teur grcc , ji£ 
vers 210 ; sa palne est ineonnue. Apr6s de longs 
xoyages, d selablit k Alhenes, y ouvnt une ecole 
de 1 iieloi iquti ou de philoaopbic, et altira parson 
elo<|uenee et son gout de nombieux di*.eqdes. Sa 
renommee elant pai xeuue jusqu’a Zenobie, reine 
de Palmy re, eelte pnneesse 1'appela aupics d’elle 
pour lui en>,eigner la litti'ralure giecque; il de 
not bientol son principal (onsuller. il fut mis 3 
morl en 27 3 par oidie d’Aui elien, comme axant cle 
I'lnsligateur de la guerreque Zenobie axait soutenue 
eonlre I’cmpereur. Longin a>ail compasd un grand 
nombre douxragis qui pour la pluparl ne nous 
soul pas paivenus. On lui atlribuc le Ttuiie du 
sublime , un des meilleurs morceaux de rrilique 
quo nous aient laisacs Jes anciuns ; maia de nou- 
xclles recherelies domient lieu de douter foilcment 
qu’il en soil 1 uulcur. Parnn les manuscrits, les 
uns donnent l’ouxrage comme anonyme, les au- 
Ircs 1 altnbuent a un certain Denya , on a soup- 
fonn6 que ce Denys pomaii ctrc Denys d'Haliear- 
nassc. Quoi qu il en soit, il a el 6 fait de nombreu- 
ses editions du Traitd du sublime , par Morus (I769J, 
avec trad. Inline ; par Toup (1778) avec conimen- 
laire; par Weiske (1809), et lout reeemmenl par 
M.Egger, Paris, 1837. axec denomeaux fragments, 
trad, jiai Bode. 1 11, 1674, Lancelot. 1755, Pujol, 1854. 

LorsciN, exurque d Italie pour Juatin 11 (668-84), 
fut 1101111116 par ce prince en remplacemonl de 
Narses, et eut k combaltre les I^ombards, que 
Narses avail appeles en Italie; il s’empara des tr6« 
sors d’Alboin, roi des L^ombanls, que Bosemondc, 
veuxe dc ce prince, luilivra en cherchanl un refuge, 
aupres de lui (Voi y. rosemonde). 

LONGINUS , hislorien polonais. Voy, dlugosz. 
LONG-ISLAND, c.-a-d. I'ite lomjue , norn domi£ 
k une partie des H6bndcs, s6par6e de la c6le d'S 
eosse ct de ITle de Skye par le d6lroil appel6 Minsh; 
elle comprend lchilcs Lewis, Bcnbceula, North-Uist, 
et South-llibl (280 kil. de long; 25,500 hab. en 
1808) ; — He des Elals-Unis, sur la c6te du Gonnecr 
lieut; appartienl k lYdatdo New-York: 200 kil. sur 
30 ; 5,800 hub. Ch.-L, Jamaica. 
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LONGJUMEAU. Voij. lonjumeau. 

LONGNY, ch.-l. do canton (Orne) , A 1C kil. E. 
do Morlagnc: 2,850 hah. Uaul-fourncau , forges. 
LONGOBARDI, peuple. Yoy. Lombards. 
LONGOBARDI, \illc du roy. do Naples (Cal ah re 
Cildieure), a 18 kil.S. 0. do Cosenza ; 3,000 hah. 

LONGOBARDI (le porej, jesunLc, no on 1605 en 
Sidle, inort on 1655, fut envoye en Chino comme 
miesionnaire cn 1590, ohlinl dans sa mission lc plus 
grand succor, et devml , apres H’coi, suprneur ge- 
neral des missions A la Cnine. II savait a fond la 
langue ciunoise , et prclond.nt que los letlrA* chi- 
nois Alaienl material i-les el allices. On a dc lui 
dos Leutcs denies dc Chine en 1598 , cn latin; un 
traitd intilulA Confucius et sa doctrine , en latin, 
traduil on franyais, et public 5, PaiL, 1701. 

LONGOBUCCO , Milo do roy. do Naples (Calabre 
CilArienre), A 34 kil. N. E. do Cosenzu; 9,000 liab. 
LONl.OLllJS. \’oy. LONGUEIL. 

LONGOMONTANUS (Christian) , astronome, n<5 
on 1562 A Datings berg (Jutland), (Foil son nnm do 
Longomonianus , fut disciple do Tycho- Bra I it*; de\int 
roclour du gym nose de \iborg, euMMgna los mu- 
thematiques 5 Coponhaguc, et niourut dans colic 
ville en 1047. On ado ku Aslronomta dantca , Am- 
sterdam, 1022. 11 cbm lie A ooneiher Tycho-Brahe 
avee Copcrnic, ct admet pour cola lo nioim*- 
ment diurne de la lone, foul en rojelant lo mou- 
vement annuel. 11 crovait avoir tiouve la quadra- 
ture du corcl c. 

LONGP01U’ , ville d’Anglelorrc (Stafford', con- 
tiguti a Ncwcastlc-iimier-Linc , pi e= du canal de 
Stafford. Poleiic. 

LONGUE, ch.-l. de canton (Mainc-cl-Loirc), sur 
ie Lallian, a 18 kil. S. de BaugA ; 4,377 liab. 
Grains, fruits, chanvrc , toiles, sarigsues. 

LONGUEIL (Richard-Oliwcr dl), cardinal, A\6- 
que de Coutances, fut proinu a cc siege en 1453. 
Charge par le pflpe do re\olr le prunes de Jeanne 
d’Arc, il reconnul toute I’lllegalite de la procedure. 
Charles Ml l’appela h son conned, l’employa avec 
succes dans pliiHeurs negoeuhons, et lui procura 
en recompense le chapeau de cardinal. A i’avAnc- 
ment do Louis XI, il sc rctira en llalie, oil il mou- 
rut en 1470. 

longueil (Christoplic i>e), Longoltus , n£ A Ma- 
lines en 1490, fils nature] d’Antoine de Longueil, 
chaneelier d'Annc do Brelagne, I'ul professeur do 
droit a Bourses dos 1’Age do 19 ans; quilta le droit 
pour los lettres, entrcpnt un commenlairc sur 
Pline (qui na pas vu lejour), vovagea en Italic ou 
il se ha a\rc Bemho, se fixa A Padoue cl y rnou- 
rut en 152*2, & 32 ans. On a dc lui dos Discours et 
des Lelties, rcums a Florence, 1524 ; scseentssonl 
remarquables par I’affectation qu’il ^jetlail 5 ii’cm- 
ployer que des expressions de CicAron. — Un autre 
Longueil, Gilheil, ne A Ulreclil en 1507, mort en 
1543, modecin de rarchevcque de Cologne, a donne 
une Edition dc la Vie dl Apollonius de Tyane , dul 
Lexique, grec-lat., des notes sur Vlaute , Ovidce t sur- 
divers ouv rages de Laurent Valla, d’Lrasmc, etc. 

LONGUEMARU (c.ouye de), avocat, puis gref- 
fier au bailliagc de Versailles, nA A Dieppe rn 1715, 
mort en 1703 , a fait parattre : Dissertation pour 
tervir a I'hisloire des enfanls de Clovis , 1744 ; 
Sur la Chronologic des rois mirovingiens depuis la 
mort de Dagobert 1 , 1748, etc. 

LONGULHUE (Louis dufour , abbe de) , nc en 
1662, mort en 1733 , est auteur de plusieurs sa- 
vants ouvrages , tels que ; Description historiquc et 
gdographiqne de la France (avec les cartes de Dan- 
ville), 1719; Annales des Arsacides , latin, 1732, et 
d’inleressantcs dissertations surTalien, sur Justin, 
sur lea antiquitAs des ChuldAens et dos Egypliens. 

LONGUEV1LLE, ch.-l. de canton (Seine-lnfe- 
rtcure), k kil. S. dc Dieppe; 460 bah, 11 fut 
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ArigA en comtA par Charles VII en 1453 pour Du- 
nois, b&lard d'Oiliians, el donna son nom Aladdl*- 
hremaisonde Longuexillo, ismk* de eeguemer. 

LONGULVJLLL, famille noble, i-sue du cCU- 
hre Dunois, ha lard d’Orleans, a\ait pour chef un 
tils de Dunois, Franyois d’Orleans, comic de Lon- 
gueville; le tils de celui-ci deliangea en 1505 le 
litre de comic contre celui de due ; ses dcscen- 
dauls ohtmrent en 1571 le title dc princes du 
sang. Gelte famille a^ait joint h se* dornaines le 
duchd de Neufchatel vers 1515. — Les dura de Lon- 
gueville figurent honorahlemeril dans 1 arm^e sous 
Louis XII, Franyois 1, Henri IV ; lc plus connu 
d’entre eux esl Henri, duo do Longueville, inari dc la 
co I eh re du< licssede Longueville, quijoua un si grand 
rOlo dans la Fronde. Apres avoirsci v i sons Louis Xill, 
il avail 6le nomine inemhre dn coriM'il de r^gence 
pendant la minoritede Louis XIV, et pl&iipolenliaire 
A Munster (1045). 11 prit parti contre la cour a 
l’nii-ligalion de sa femme , et fut cmprisonnS avec 
les princes de Conde el de Conti (1050); remis 
en libcrtc, il mioucaaux atfaues. 11 ni. en lt)63. 

iONuuh\n.LE(Aiiiie-Genevie\e dl, uouuBoN-coNDt, 
du cheese de) , steur du grand Conde el du prince 
de Conti, femme du duo H.de Longueville, nee cn 
1619, et.ul rrmarquable par sa heaulc et son cs- 
pnl. e! joua un des premiers r61es dans la guerre 
de la Fronde. N£c pour liuliigue tt la faction, 
cite jota son man dans le parli dos princes de 
Conde et de Conti , oppose a la conr ; apres rem- 
piisonncment de sos litres cl de nan man (1650), 
elle se relugia en llollande et slit amencr Turenne, 
de qui elle etait aimoe, A dtiiger con re la cour 
l'amu'e qu il eommamlait en son nom ; elle courut 
enfui les provinces pour les soule\er contre Vau- 
tonte rovale. Mais la prudence du ministre Maza- 
mi df'joua Ions les eomploh , et la duchosse, rA- 
dmtea rmipms>ance, se re lira du monde et a’.lavi- 
| vi e dans uric solitude presque culiere, habitant t mtdi 
Pot t-Boyal-des-Champs,tanlot le« Carmelites d tai- 
hourgSt-Jacq ,ou cllem. en 1679 EUoavait embrace 
le jansAmsme avec ardeur et s'Atait lice avec, les soli- 
taires de Port-Roval. — Pleine de grace et dc beautc, 
elle exerya un grand ascend mt sur ceux qui Pcutou. 
raient:c'eslpourePcque lepr. de Marsil!ae;Lu Roche. 
foucauld)/gare par unlol amour, titles vers lmpieS; 

Tour morltcr son rocur. poor plairc a sps brain youx, 

J’ai fall la tfuene aux rols, je I auruis faito aux D.eux 

Yillefore a pub.sa Fie, 1 739, et M. Cousin ses Lett., 1843. 

LONGUS, AeriVdin gree , que 1’on place au iv 
ou au v* siiVIe de nolle eie, et doiii o'> ne con- 
nn it pas la pati ie, est auteur du cM. roman d vDaph- 
niset Chi of pastorale naive, m.us lieeneieuso. Ce ro- 
man a Ale sou vent imprimA , notamment par Rodin, 
Leipsick, 1777 ; par Coray, J'aiis, I802;cnfin par 
Courier, Rome, 1810, avec un fragment piAeieui 
retrou\A par l editeur k Florence et qui manquait 
dans toules ’es Aditions. Longus a elA mis en 
franyais par Amyol, dont la traduction a etc’ revue 
par Courier (1813), ct traduil en lalm par Villoison. 

LONGUYON, ch.-l. de canton (Moselle), sur It 
Chiers, A 33 kil. N. O. de Bney ; 1,790 hah. Fon- 
derie de fer (A Yczin) , haul-fourncau , martinet, 
feux d’afTinerie. 

LONGWOOD. Voy. svinte-h^l^nf.. 

l.ONGWY, ch.-l. de canton (Moselle), sur le 
Chiers, A 38 kil. N. 0. dc Briev ; 2,358 hah. Divis^ 
en Longwy-Bas et Longwy-Haul (surun rocher). 
ForliliA par Vauhan. Chapeaux, toile, tissus dc 
coton, etc Commerce de lard et jamhmts. Palrie du 
gAnAral Fr. dc Mercy. — Cette ville fut fondAe au 
ur siecle, puis rAunie au comtA de Bar au xm* siA- 
cle ; jadis ch.-l. de comtA. Pri^e par les Franyais au 
xvii* siAcle et cAdee A la France en 1678. Prise 
par les Prussiens en 1792 et en 1815 apres un siAg 
opiuiAtre. PrAs Longwy,h.-fourneau d’Herserauge 
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LONICER fJcan), litterateur et eonfroversiste, in-4 (Madrid, 1609-1847). Lop«de YiganuMioorn- 
n6«n 1499 a Orlhern, dans le com to de Mansfeld, pos£ un grand nombre dautres po&toa de genres 
oiort en 1669, profesaa la langue hAbrai’que dans trAs divers , dei ponies pour la plupart inconnus 
pluaieurs villes d’Allemagne, nolamment 6 Mar- aujourd’hui, teU que I'Arcadie , fruit ae sa jounetse; 
bourn On a de lui une Grammaire grecque , une la Belle AnySlique , pour faire suite a l’Arioste; JSrur 
lllitlorique , uu Abrade la Philosophy d'Aris- salem conquise, pour faire Buite au potime du Tasse ; 
tote une traduction de Pindare , des Notes sur Ca- des satires, odes, Aplogues, Aptlree, etc. ; olios rein* 
tulle, Tibulle , c‘c. plissent 21 v. in-4, Madr., 1716-19. Darmt aes pieces 

LON1GO, Leonicenum , ville du roy. Lombard- on rem La Esclava desuyalan, Elcastigo sin ven» 
VAnitien, A 20 kd S. 0. de Vicence; 6,800 hab. gansa,LasalmmasdeToTO>El gran^duquede Mosco- 
L0NJUMEAU, ch.-l. de canton (Seinc-et-Oise), via, Nicolas de Tolenkno. Quelques-unes ont 416 trad, 
sur FYvetle, A 20 kil. N. 0. de Corbeil;2,050 bab. dan&tes Cite fs-d’ oeuvre des ihSdtret Strangers. 

\ y fut signA en 1668 entre les catlioliquos et les *-ot*E de RUEDa, poOte dramatique, nA a Seville 
calvinistes une paix qui prApana oelledeSt-Germainj v©rs 1600, mort en 1664, futd’ahord batteur d’or, 
on la nomma la paix fnurrSe on la petite paix. puis ee mil A pareourir i’fispegne avec une troupe 
LONLAY-L’ABBAYK, ville de France (Orne) , A do cotnAdieus qui reprA&entaient dea piAces de sa 
8 kil. N. E. de Domfront; 3.GS8 hab. Abbaye de composition. Sea meilleures piAees aont : la Cara- 
BinAtlictins. tu b; Pufian Cobarde ; Eu/tmia; bs Euganos ; 

LONS-LE-S AUN I ER , Ledo Sulinarius , ch.-l. du Cormidoq contenio; Pagar y no payar. 
dAparletnenl du Jura, surlaVathAre et ie Solvau, LOPEZ, cap d’Afrique, sur FOcAan Atlantique, 
.111 fond d'un b.issin formA par dc* monts de 3 6 P ar 0° 30’ lat. S., C° 20’ long. E., forme la limits 
400 m., A 411 ktl. S. E. de Pans ; 8,417 hab. On y re- entre la GuinAe infArieure et la GuinAe supArieure. 
marque le college, Fhospice, FAglise des Cordeliers LOPEZ de vega, etc. Voy. lope ue vega, etc. 
(bftlie en 1260), FAglise Saint-DAsirA (plus viedle LOR A-DEL-RIO, Axati, ville d’Esp&gne {Seville), 

encore), et ses salines qm produisent 20,000 quin- A 43 kil. N. E. de Seville; 6,000 hab. Chapeaux, 
taux de sel par an. — Prise par d’OssonviIJe (1392), corroieries, Ininages, etc. 

Lons se rAiolta cn 1600 pour sedonner A l’Aulri- LORCA, Ehocroca ou I lords , ville d’Espagnc 
che et fut reprise d’assaut par les Francis en 1637. (Murcie) , sur la Sangonera, A 60 kil. S. 0. de 
Leeourbe y naquit. — L’arr. dc Lons-le-Sauiucr Murcie ; 18,000 hab. ChAleau-fort en mines. Evfr- 
all cantons (Arinlhod, Beaufort, Blelteraus, Clan- 0 I 1 A, belle Aglise. Salpfitre, lainagcs, toile, savon. 
vaux-les-Vau\-Da»n, Couliegc, Orgelet, Sellieie* Grande inondalion en 1802, par la rupture d'un 
St-Amour, Sl-JuUen, Voiteur, plus Lons-le-Sau- bassin formA en 1 792 pour 1 irrigation de la cam- 
mor), 209 communes et 107,690 hab. pagne. Prue en 1823 par les Franfais. 

LOiSZAC (le), wile de Franco (Corrtoe), A3 LORCH on LAUBACU, Lawuicum , ville dc* 
kil. S. 0. d'Uzerehe; 2,000 hab. Flats auirichtons (Aulnchc), A 22 ktl . N. deSfoyer. 

LOO, ville de Belgique (Flandre Occident }, a 10 Jadia archevfich^ ( Voi/. passau ). — il y 
kil. S. E. do Furnes ; 1,600 hab. a pluaieurs aulres Lorch en Alletnaguc. 

LOOCHR1STY, ville de Belgique (Flandre orien- LORD, litre usitrt cn Angldene, dcsignait dans 
tale). A 8 kil. N. E. de Gand; 3,060 bah. Drags. 1’origine le seigneur d’un domaine, par opposition 
LOOS, b. de France (Nord) , A 4 kil. S. 0. de Lille; A ses vassaux ; il est depuis devemi synonytne da 
1,600 h. Anc. ahbayc, auj maison centralo dc dc- noble. 11 s’appliquc plus parlicuhArement aux 
tention : on y fabr. des toiles, du lingo, du calicot. fnembres de la chambre des paiis. — Il est quel- 
LOOZ, v, de Belgique (Limbourg), A 4 k.S. dolliis- i|uefois sirnplement ajoul6 au titre d’un office, 
selt . 1,400 h. Ane cornlo joint au Li6gf-ois en 1367. comma quand on dit le lord avocal , to lord maire 
LOPE DE VEGA (F61ix), c^lAbre poCte espagnoi, j (le maire de Londre.s). 
n6 A Madrid en 1662, fit des vers dAs *on enfancc. LUREDANO, inaison noble de Venise, a fourni 
A peine sorli des eeoles, il eut un duel avec un pluaieurs doges. L’un d’eux, Leonardo Loredano, 
genlilhonime qui s’6lait tiouvA ofTensd par une de doge en 1601, ir^litua lea uiqinsileurs d’dtat, qui 
acss;Ltires; l’ayant bless6 dangcreu^cmcnl, il se Uourperent bicnlOt tout le pouvoir. M. en 162,1. 

> it oblige de s’6Ioigner de Madrid pour plusieurs LOHEISZO-MAR^ULZ, riviere d Afrique, dans 
annees. II perdit de bonne lieurc uue femme qu’il la ciipitainerie-g( j n6rale de Mozambique, tombe dans 
airnail, el alorsembrassar^tat mililaire ; ilae trouvait la baie de Lagoa : cours, 600 kil. — Kile donne 
abord de la fameine Armada dilc /’ /m umble; mais son noni A un gouvernement de la capitainerie de 
il quitta le service en 1690 etse mlt A faire des pieces Mozambique. 

pour le theatre. Lope s’6taitrcman6cu j. r »97 ; ay ant L0I1E0, vu> du roy. Lombard- Vini tian , A 48 

perdu sa2 e femme, il renongaau monde eteniluassa kil. S. 0. de Venise; 3,^00 hab. 
r«3Lcxt eccl^siastiquc, 1619; il devmt membre et cha- LORETO, ville du royaume de Naples (Abruzzc 
pelain de la confr6rie de Saint-Franyois. Tould'ois, UU6rieure l re ), a 16 kil. N. 0. de Chieti; 4,200 
line cessa pas de cul liver la pocsie et de traveller hab. Papelerie, tcinlurerie de drap. 
pour le UtAAlre ; il se pla^a bientdt au premier rang loreto, \ille du Mexique, ch.-l. de la Basse-Ca- 
des auteurs csjwignoto, obliiit une vogue oxlraqr- lifornie, A 360 kil. N. 0. de Cinaloo. 
dinaire, sc vit c*ombl6 de biens et d honneurs par LORETTE, loretto , v. de l’Etat de TEglise, ch.-L 
les princes, et acquit une fortune assez considerable, de commissariat, A 21 kil. S. E. d’An^ftne, A 2 kil. de 
A la ho Jesd vie 11 se tourna eutiei emeut veisla tievo- FAdrlatlque ; 6,800 h. EvOclu 4 Oncroit y posslderla 
tioii, el d se livra a des rigueurs qui, dit-on, abridge- Santa Casa ou maison de la Vierge : les anges au- 
renises jours. 1! m. en 1635. Lape deViiga^taitd’uue raient transport e ectte rnaison A traver? les airs de 
f6condit6 incroyable; on dit qu’il ILt 1,800 pieces Galilee en Dalinatieen 1291, et de Dalmatia A Lo- 
(tragAdics, comedies , tragi-comudies , autos sacra - rette quelques ann6es plus tard. Loretto est deve- 
menmtes); toules sont en vers. Quelques heurcs jnne en consequence ie but d’un pelerinage tomeux. 
lui suffisaient pour composer sc9 piAces. On trouve On y a 61e\A une Aglise magniflque, la ceiAbi'e No- 
dans toules une imagination inApuisahie, mais d£- | ae-Dame de Loreue. La statue de la Vierge est de 
regime : les rAglos de Fai l y sont sans eesse violdes, j hois de cAdre, et pawe pour avoir hU116e par 
el l’aulcur n’a d’aulre bul que de faire impression saint Luc. L’Aglise Gtait immensement riche, et avail, 
sur la multitude. On les consulAre comme lee pre- re^u d’un grand nombre de piiueos les donrs les 
micrsesbdisdu genre romantique. On n’ena impriir»6 plus prAcieux; les Fran^ais ont toutenlevAen 1800. 
qua la plus .petit uoinbre, et elles torment 26 vol* Cespertes sont en pariie rAparAofi aujourd’hui 



LORE 


1063 — 


LOUR 


LORGES, bourg de France, dans I’ancien Origi- 
nal* (Loir-et-Cher), 4 28 kil. N. E. de Blois ; 620 
hab. A donn6 son nom aux seigneurs de Lorges. 

LORGES (Jacq. de Montgomery, seigneur de), 
servlt avec distinction sous Francois I, ravitailla 
M&rtfcre* oil Bayard 6tait renfermG, el fut nommG 
en 1645 capitaine de la garde Gcossaise du roi. 11 
saccagea en 1644 la ville de Lagny, pour la punir 
d avoir d6sob6i 6 un ordre du roi. Depuis cel GvGne- 
ment, on nc pouvait sans offenser les habilanls de 
Lagny leur demander : combien vaul 1’orge (Lorgeti)? 
Jacques de Lorges acheta en 1543 la terre de Mont- 
gomery et porta depuis le nom decclle seigncurie; 
il se prdlendait d’ailleurs issu de l'antique maison 
^cossaise de ce nom. 11 fut pGre du ceIGbre Monlgo- 
mery, qui tua Henri 11 dans un tournoi ; il avail lui- 
mfime en 1521 blcsaG Francois 1 4 la Uheen jouant 
avecce prince. 

lorges (Gui-Aldonce de durfort de duras, due 
de), marshal de France, frGre puinG du marGchal 
J.-n. de Duras, et neveu de Turenne, Gtait heu- 
lenant-gGnGral dans 1’armGe de son oncle lorsque 
ce grand homme fut luG (1076). 11 sauva ParinGc 
et lit une habile relraite ; il oblint en recompense 
le Mlon de marGchal (1G7CJ. En 1G92, il gagna la 
bataille de Pfortzheim et (it prison nier le due de 
Wurtemberg ; en 1093, il emporta Heidelberg, mats 
*ut rcpoussG par le prince de Bade. Moi l en 1703 j 
LORGUES, ch.-l. de cant. (Var), 5 1 1 kil. S. 0. i 
LORIES 11 ’* - 028 hah H “ i,e d olives. 


est surtout connu com me graveur. 11 alia se fixer 
en Russie et devini directeur de l'AcadGmie des 
Arts de Suint-PGlersbourg. On lui doit le Jugemeni 
de Salomon; Esther devant As&uiriu ; la Mori de 
CUopMre , etc. 

LORRAINE , Loiharingia . On a d&ignG sous ce 
nom : 1* le royaume de Lorraine ou Lotharingie ; 
2° Ic duchi de Lorraine ou Lorraine proprement dile ; 
3° Ic grand-youvernement de Lorraine-et-Barrots. 

I. Royaume de Lorraine ou de Lotharingie , 
royaume formG en 855 (aprGs l’abdication de Le- 
thaire I) en faveur de son second fils Lothaire IT, 
qui lui donna son nom. Ils'Gtendail entre la Meuse, 
l’Kscaut et le Rhin jusqu’4 la mcr, et avait pour 
bornes au N. la Frise, au N. E. Ic duchG de Saxe, 
& PE. la Franconie et la Souabe, au S. la Bourgogne 
Transjurane, au S. 0. la Champagne, 4 1*0. I« 
Vermandois et la Flandre, au N. 0. la mer du 
Nord. Lolhaire II Giant mort sans enfants legi- 
times (8G9), le roy. de Loirarne fut partagG entre 
ses oncles , Louis-lc-Germanique et Charies-le- 
Chauve, puis entre Louis-le-Jeune et Charles-le- 
Gros. Chari es-le-Gros rGunit 6 ses Gtats la Lor- 
raine tout entire ; aprGs la deposition de ce prince 
(887), elle devint la possession d’Arnoul uc'Car 
nnthie, qui en 895 en invest'd son fils Zwentibold 
AprGs la mort de cclul-ei (900), elle fut dGfinitive- 
menl rGunie k Ternpire de Germanie el gouvcrnGe 
l>ur des dues. En 954, rempereur Othon-le-Grand, 
coni re l<-quel Conrad, due de Lorraine, s’Gtait 


hr ' - i , , . . n,unc 'juiirau, uuc ue i-urruine, s eian. 

l'nn ripe ^ duM oib»han, ch *’ 1 - darr.JrGvoltG, donna ie duchG de L. a sun piopre ft* re 

flnLt E S j m D, fair ? s de France > au con- Brunon ; celui-ci, en 959, le dmsaen haute et basse 

InVi’CA r!! Kn’ * ,cur embou ' ]mr ° l Lorraine, qui curent ehacune des due* t\ii timbers. 

1 Oc6an k490 kil. 0. S. 0 de Paris, a CO kil.' 1 " ' ' ■ ” 


0 . N 0. de Valines. Assoz belle v ill c * on vreimr- 
que le port, Parsenal, la place d'armes, les pio- 
menades, les quais, le colIGse (prGparatoire k la ma- 
rine), l’observatoire, etc.— Fabnque de sucre debet- 
terave.Le comm.,jjd!sronsi<lerd})b, a eneorede ['im- 
portance, On exporte smtout pour l’lnde et la 
Uune. — Lorient a 616 l>4lm cn 1709 par la Com- 
pagnie des lndcs, qui y pos-Gdait un Gbd.lissemcnt 
aepuw 168G. Le brave Bisson (ne a GuGmGne) y a une 
R fi U \ lle * L ’ arr * a ** ^ < Anra y* Belle-llo-en-Mer, 
Belx Hennebon, Plouay, Pluvigner, PonUcorlT, 
Fort-Louis, Quiberon, plus Lorient qui compte 

pour 2), 62 comm, et 133,307 hab. 

LORIOL, ch.-l. de cant. (Diome), k 18 kil. S. 0. 

la I>rOme: 2,600 hah. 
i nniriJcj 1 ‘J Gtareanux - Foi/. glaheanijs. 

J rw! ES ’ de cant - (NiGvre), a 28 kil. S. E. 
de Clamcey; 3,017 hab. 

LOKOUX-BOTTEKKAU (le), ch.-l. de eanlon 

( ?fmni S ! N ) ’ t k ! 1- N ‘ ,io Nanlcs : I *> 33S l,ab - 
LORQU1N, ch.-l. dc cant. (Meurthe), h a kil. 

2>. 0. de harrebourg; 1,400 hab. 

CEL ^ E » dit le), peinlre, ne 
eu IbOO 4 Gh4teau-de-Ciiamagne en Lorraine, 
mort a Rome en 1G82, oxcclla surtout dans It* pay- 
sage et les marines. 11 ullase former en itahe, re- 
vmten 1G25 dans son pays, embellit de ses ou- 
vnages l eglise des Carmelites de Nancy, el rctourna 
menlfit 4 Rome 011 il passa le reste de sa \ie. II y 
dirigea pendant plus de vingt uno une 6coic d’ou 
sont sortis des peintres dislingu6s. On admire 
surtout dans se* compositions ia richesse du style 
et la beaut6 du colons. Les principals sont : le Sa - 
C)y de David, le Dibarquement de Cttopdlre, la 
t'&le ttiUageoise, la Vue d'un port de mer au soleil 
couahant, Il Ata.it aussi habile graveur : on a de 
iui une suite de 28 paysages qui est fort recherchee. 

lorrain (Robert lb), seuipteur, n4 4 Paris 
fiu 1G86, morten 1743, 414ve de Girardon, a orn6 
de statues le pare de Versalllus. 11 forma Lemoine 
et Pigale.— • Un autre Le Lorrain (L.-Joseph), n6 
RcVuiMiCQ 1716, mort 6 Samt-Petersbourg en J 760, 


La JJauie -Lorraine ou Loi'raine Mosellane 6tait 
au S., entre^ lrs Vosges, la Bourgogne, la Cham- 
pagne et la Franconie Transrh6nane ; ce pays 6tait 
parcou ru par la cliaine des Vosges ct arro^6 par la 
Moselle ; c’esl ce pays qui forma ce qu’on a depuis 
appele sp6cialemcnt Lorraine. Voy. ci-apres lor- 
rai>e (duche de). 

La Rasse-Lorraine ou Lorraine Ripuaire , dile 
aiifisi duch6 de Loihier, 6tait au N., t ntre le Blmi, 
la Moused la Moselle ^d’ou le nom de Ripuaire); elle 
avait la mer au N., la Hte-Lorraine au S. ? le Verman- 
dois et la Flandre a l’O , comprenant a pen pres los 
Pays-Bas et la Prus^e rh^nanc. Othon II donna le 
duche tie li.-Loi lauiu 4 Chuj les de hiuiice, bis puiw4 
de LouiB IV d’Oulremer, qui lui en fit hommage. 
Othon, fils de Charles, 6tant mort saus enfants, 

I an 1(104, le duch6 fut donn6 a (iodefroi, romta 
de Verdun, 4 qui suec6d6rent Golheion, son frere, 
et Gotlelroi II, le Bo*au, fils de Golheion. Celui-c 
n'nyant point laissd dc posl<5rll6, Godefroi tke Bouil* 
Ion , son neveu , devint due de Basse-Lorraine 
flOS9). Ce dernier se croisa peu apresj alors la 
Basse-Lorraine fut poss6d6e j>ar Henri do Lim- 
hourg, nuis par Godefi’oy-le-Barbu, comte de Lou- 
vain, qui en fut investi en 1106. Ce prince fut la 
lige des dnes de Bmbant. Voy. rrabant. 

IL Ducfd de Lorraine , ancienne province de 
France, 6 lui t co m pr i^e en tre V A 1 1 cmagno Cisrhtoaue 
au N., l’Alsaee 4 l’E., Ia Franrhe-Comt6 au S., la 
Champagne auS. 0. el 4 l’O. Elle avail pour capit. 
Nancy, et se ihvisait en Irois hailliages g6n6raux . 
le bnilliage de Nancy ou bailliage fran^ais, le bail- 
liagc des Vosges, et le bailliage de Yaudrevauge ou 
bailliage allemand. Lorraine est arros^epar un 
grand nombre de rivi6re», la Moselle, la Meuse, la 
Sarre, l«t Meurthe, etc. A I E., auS. et4 10., mon- 
tagnes nciies en hois et en p&lurages; nu centre et 
au N. vasles plaines fertilea en grain*. Beaucoup 
de sel-gcmme. — Le duch£ de Lorraine, qui n’est 
autre chose quo la Hapte-Lorraine ou Lorr^no 
Mosellane (moina quelquea districu qui en furent 
d6iacb6s), cut pour premier due Fr6d6rfe, frere d’A- 
ddlberon, 6v6que de Metz, et beau-fr4re de Huguei 
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Capet (969); il fut nomm6 par Tempercur Othon. 
Frftdftric 11 son petit-fiK (Slant morl Bans enfants 
i'1033), Got'helon, dejA due do Bassc-Lorraims , lui 
succeda. Apr&s la mort d Albert, successeur de 
Colhelon (1048), Fempcreur Henri 111 donna lc 
duchft dc Haule-Lorramc A Gerard d’ALace, pre- 
mier due hereditaiie ct ligc de I il lustre maison de 
Lorraine. Ses defendants possedercnl la Lorraine 
jusqu’en 1737. Mais sou?. Louis XIII, Louis XIV et 
Louis XV, leurs Sluts awiienl etc un perpetucl sujet 
de guerre, el niftmc lesducsen furent quelque temps 
deposs6des (notamrnent de 1001 A 1097). En 1737, 
le duelift de Lorraine fut, d’apres un arrangement 
l'ait aver la France, cfdft au roi de Pologne Stanislas 
Lcczinski, par le due Francois 111, qtii reyut en 
ecliangc le grand-duch6 de Toscano ; a jir^s la moil 
dc Stanislas, la Lorraine fut definite einent reume 
a la France (1700). Kile forma alors a vcc lc du- 
elie de liar le grund-gouvernenicnt de Lonaine-el- 
llarrois ( Voy . ci-apr&s). 


l)ucs dc Loiraine , 

Frederic I, 969 Jean 1, 1340 

Thierry, 984 Charles 1 (ou II), 1391 

Frederic II, 1020 llene 1 ct Isabelle, 1431 

Golhelon, 1033 Jean II, 1463 

Albert, * 1040 Nicolas, 1 i 7 0 

Gerard (premier due RoiiA II cl Yolan- 
heredilaire), 1048 dc, 1473 

Tliierry 11, 1070 Antoine, 1608 

Simon I, 1U5 Francois 1, 1644 

Mallhicu 1, 1139 Charles 11 (ou 111., 1646 

Simon 11, 117G llcnn, 1008 

Ferri 1, 1206 Francois II, 102 4 

Fcrri II, 120G Chuilcs 111 (ouJV), 

Tlubault 1, 1213 ct Nicole, 1024 

Maltliieu II, 1220 Chailes 1\ (ou \ h 107a 

Ferri III, 1261 Leopold, 1090 

Tliibault II, 1304 Franyois III, 1729 

Ferri IV, 1312 Stanislas Leezin- 

Haoul, 1328 £ki, 1737-1 7 tiG 


HI. I orramc-et- Illinois, grand-gouverncmenl de 
Fancienne Fiance, lonnd en 1700 aprAs la reunion 
du duche dc Lorraine 6 la France, etail &i tu<5 entre 
FAl’emagne, 1 Alsace, la Franehe-Comle, la Chum- 
pagne et la Flaudrc, el avail deux parlies dis- 
tinctes, le duche de Lorraine et le duche de liar, 
il comprcnail en outre les trois 6v fields (Metz, 
Toul el Verdun), qui formaient deux petit* youver - 
nements enclaves dans le grand. Le grand-gouv. de 
Lorraine-el-Barrois a foimtf qualre dep. franyms, 
Moselle, Mcurlhe , Meuse, Vosges, plus une partie 
de laH.-Murnectdu Luxembourg dans les Pays-Ba*. 

LORRAINE (maison dl), une des plus anriennes 
ct des plus illustres rhaisons souveraincs de l'Eu- 
rope, a pour chef Gerard, issu dcs dues d’ Alsace, 
et qui fut nomm<$ due h6reditaire de ILutc-Lor- 
laine en 1048 par Fempcrcur Henri 111. Cette 
maison possj&da la Lorraine pendant pros de 700 
ans, et produisit un grand nombre de princes dis- 
iiiiguds. ( Voy.ci-dessuslasGriedes dues de Lorraine, 
Yoy. en outre, aux mots Charles, Leopold, ren£, etc. 
des articles particulars sur cliacun d’eux). Kile 
subsiste encore aujourd’hui ct regne sur Fempirc 
cFAulrlche par le mariage de Franyois III, due de 
Lorraine , avee Marie-TherAse (1745). I at maison 
de Lorraine Atait partagAe en un nombre infini de 
branches dont les prineipales sont cedes de Van- 
demon t 9 de Mercmur, de Guise, de Joyeusc, de 
Chcvrcuse , de Mayenne, d’Aumale, d’Elbeuf, 
d’Harcourl [Voy, ces noms). Elle s’est alliAe it 
presqne toutes les maisonssouverainesde P Europe, 
uotaminent avee cedes de France ei d’Ecosse [Voy, 

JVURIE DE LORRAINE, MARIE STUART, LOUISE etc.). 

Lorraine (Claude, Franyois, Henri 1 et II, Char- 
les de), dues de Guise. Yoy, guise (dues de). 

LORRAINE (Charles de oui&c, dit lc cardinal de), fill 


de Claude de Lorraine, due de Guise, et frAre de 
Franyois, due de Guise, Alait nA en 1625. Il futaussi 
nommA archevCque de Heims ft 16 ans, et dev ini 
cardinal en 1566. Il fut le principal uiinistredu roi 
franyois 11, 6 qui il avail fail Apouser sa nlAcc, lu 
cel eli re Maiie Stuart. Il rAtablil les finances etsou- 
lagea le peuple en supprimanl une parlie des 
pensions. Pendant les quercllcs rehgieuses, il se 
montra rlgoureuxenvcrs les Protestants, surt. aprfcs 
lu conspiration d’Amboisc ( 1 5f>0), qui avalt AtA 
Iramco par les Protestants et qni avail en grande 
pai tie pour but de lui enlever l’antorite ainsi qu’k 
son fr* re, le due de Guise. Il essava d’clabJir en 
France l’mquisition ; mais la constanle opposition 
du ehancelier LTIopilal et dti pin lenient Fen em- 
pAclia. Il assi'sta cn 1601 au colloquo de Poissy, et 
y lulU avee Eloquence conlre Theodore de BAze. 
II ne parul pas avee moins d edal, 1 annfte sui- 
vanlc, au coucile de Trente. Plusicurs fois depuis 
il prAclia avee Un grand talent rontre les Calvi- 
mstes dans les prineipales Agli.-cs de Paris. 11 mou- 
rul ft Avignon en 1574. On a du cardinal de Lor- 
raine des lluruiujncs. Sermons, Lett res, etc. M. Guil- 
leinin a cent sa Vie, 1852. — 11 ne faut pas ronfou- 
dre le cardinal de Lonaine avee le cardinal de 
Guise , mis a mort en 1588, qui Atait son neveu. 

Lorraine (Charles de France, due de bassi-L 

Yoy. CHARLES DE LORRAINE. 

LOUR KX-LE-BOCaAGK.ch.-I. do rant ^Scinc-ct- 
Marne). A 27 kil. S. E.de Fontainebleau; SOOhab. 

LORRIS, Lauuttcum , ch.-i. de cant. (Loiret), A 
19 kd. S. 0. de MonlnrgN ; 1,7 09 hub. Patrie dt* 
Guillaume de Lorris. Yoy. guiilaume. 

LOS ou LES 4, con tree du Beloufcliistan, entre 
le Djalaouan au N. el le Sindh au S. : 200 kil. sin 
100. de halites montagne^, que tiaversent cmq (16- 
tiles, envjioimrnt ce pa^s. Ch.-l., Bela. 

los ou looz, \ illc tie Belgique. Voy. looz. 

LOSSOLO, vdle des Elats gardes, 5 31 kd. N. d^ 
Verceil , 0,200 hub. 

LOT, Ofas , riv. de France, nait pres de Blej- 
mard dans les GHcnnes, airose les dep. de 4a Lo- 
zi'-re, de I’Avoyron, du Lot et de Lol-et-Garonne, 
reyoit la Truvere, le Selle. 1’AlmamT, etc.; lornbe 
d.in^latJaronnc (medroile)au-dessou» d’Aiguillon, 
apres 400 k. de eours, et donne son nom 6 2 di'qj. 

lot (dep. du), entre reu\ de la CorrAze, du 
Canldl, de l’Avcyron, du Tarn, de la II. -Garonne, 
de Lol-et-Ga rounc , de la Dordogne : 3,984 kd. 
carres ; 287,003 hah. Ch.-I , (athors. Form <4 d’une 
parlie de la Guvennc avee le (Juerey. Montagnc3 ; 
(jiiebjiies plames et belles vallees. Marbr<*s, pierres 
meulieres, pierres lilhograpbi(|iies, argile Acreusets, 
etc. ComnuMce aelif. — Gc dep. a 3 arr. (Gabors, 
Figcae, Gouidon), 29 cant., 300 comrn.jil depend 
de la 12* division militaire, de la courimp.d*A- 
gen, et a un f*vceh<S k (labors. 

lot-et-c aronne (dep. dr), entre ceux de la Dor- 
dogne, du Lot, de la H.-Garonne, du Gcrs, des 
Landes, de la Gironde : 4,797 kil. carres; 340,400 
liab. Ch.-l., Agen. 11 esl fnrm6 d’une parlie de la 
Guyenne. Coteaux assez considerables; quclques 
marais cl landes. Climat temper^. Fer, pierre A 
chanx. Grains, vins, chanvre, lin, tabac, fruit* 
(surtoul des prunes); clifincs-ltfges, pin* (dans le* 
landes). Gros Detail, muleta, abeilles, etc. Forge* 
a la catalanc, lodes A voiles et aulres, ganterie, 
fafence, verre, eau-de-vie, papier, biscuit pour la 
marine. Commerce. — Ce d<3p. a 4 arr. (VdlcneuTa 
d’Agen, Marmande, Nf*rac. et Agen), 35 cant., 364 
comm. ; il apparlient a la 12® division militaire, a 
une rour imp. et un 6vfcch6 ft Agen. 

LOTH, neveu d’Abraham, le suivit dans la terre 
de Chanaan, puis le quilla pourse fixer A Sodome 
Il fut battu et pris par un roi voisin, mais Abra- 
ham vint le d^livrer. Lorsque lc Seigneur voulul 
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dAtrnire Sodome, 11 avertit Loth de s*en Eloigner 4 I E., Berwick , Peebles et Lanark &u &., Lm- 
avec la famille, mais en leur d6!‘endant de regur- litligow el la mer au N.; il a 60 kil. sur 28 etcompto 
der dcrri6re eux. Lu femme de Lolh, a) ant entmnl 195,000 liab. Ch.-L, Kdimbourg. Sol momagueui 
cede defense, ful cliangee en statue de sel. Lolh ct peu fertile; mines nombreuses. — Pour les deux 
devinl par un incesle p6rc de Moah cl d’Ammon, aulres comtes, Yoy. hvodingion et Linlithgow. 
'chefs des Moabites et des Ammonites. LOTJI1EH (duelid de). Yoy. Lorraine (royaume 

LOTHAIRE 1, empereur d’Oceident, fils ahi6 de de) et brabant. 

Louis-le-l)6bonnaire, naquil ver&lau 796, ful as- LOTOPHAGES, ancicn people de 1’Afrique oc- 
soci6 par son pere au litre d’empcreur des 817, fill cidentale, babitait sans doute du col6 de la 
reconnu en mthne temps roi de France, el prit en Tnpohlaine, vers les coles de laquelle sc Irouve 
820 Je litre dc roi des Lombards. Louis ayunt une ilc dile des Lolophage», autrement Memjnx 
voulu dans la suite faire de nouvcJIcs dispositions (auj. Zerbi). Ce peuple 6l;ul oiiim nommd, dit-on, 
afin de pounoirson plus jeune fils, Charles (dit le paree qu’il so noumssait du fiuitdu lotos, qu’nn croit 
Chauve), 116 depuis le partage qu’il a\ait fail de scs kreuneespecedr jujubier [Ztziphus lotus). L’edetdc 
6tats, Lothairc se hguaconlre son p6reavec ses deux ce fruit 6tait de lalre oubher la palne uux 6trangcrB, 
frtire 0 Louis (le German iquc) et Pepin, et le detiona et de les atlarher invmcibjcnient au f »ax du lolo>. 

2 fois (830 et 33) ; mais 2 lois lui rendit torceinexit sa LOUARGAT, ville de France (C6les-du-Nord ; , 
couronne. Resl6 seul empereur 4 la mort dp Louis- 4 6 kil. N. E. de Belle-Ile-eii-Tene ; 3,833 hab. 
le-llebuimuire (840), Lothaire voulut envdlur les LOUBNI, ville de laHussic d’Europr(Pultava), 4 
etats de ses deux frOres, Churles-le-Chauve el Louis- 200 kil. 0. de Pultaw ; 6,000 hab. Phurmacie. 
le-Germamque , mais ccux-ci se hguerenl conlre lui LOUDEAC, cli.-l. d'arr. (Cdlcs-du-Noid), 4 50 
el le buttirenta Fonlenay (ou Fontanel) dans T Auxer- kil. S. de Saint-Brume ; C, 806 hab. Iribunal de 
rois (84 1 j. Par un tiailequc les trois lreres conelu- premiere instance. Fabriques de toiles et de fll. — 
rent 6 Verdun (8i3), Lothaire conscrva le li Ire Larr. de Loudeac se divise cn 9 eant. (La Ch6ze, 
d empereur, avee 1 Italic, la Bourgogne et les pro- Collmee, Coi lay, Goarec, Merdngnac, Mur, Plou- 
vinces orientates dc la France. Sa capitate, etaiL guena?l, Uzcl, plus Loudeac), comple 66 comm. 
Aix-la-Chapclle. Peu de jours avaut sa mort il avail et 96 102 hab. 

abdiqu£ I’empn e , et avail pai tage ses elats entre LOUDLS, ch.-l. de cant. (ll.-Loire), 6 12 kil. 
ses tiois tils : Louis (11), qui eut le royaume N. 0 de Le Pu t >; 1,360 hab. 
d’ltalie avec le title d'cinpereur ; Charles, qui LOUDUN. Julindunam, eh.-l d’arr. (Vienne), 6 
cut la Provence jusqu’a Lyon; Lothaire (11), qui 44 kil. N. 0 de Poitiers; 5,032 h. Coll. Soc. d’agri- 
out lc pays nomine depuis loyuume de Loiraine 11 cultuic. Commeice de giams, are, uns blancs, 
mourut en 855, dans labbaye de Prum en Ar- li uffes, dentellcs communes, eau-de-vie, etc. Cel6- 
dennes. — Lothaire 11, roi dc Lorrume, deuxieme bre couvcnt d Lrsu lines dont les religieu^cs se pre- 
cis de Lothaire 1, eut cn partage lc pa}s situc tendnent ensorcclees par le cuie Crbain Grandier : 
entre le Ulun et la Meuse, pa^s qui prit de lui le ce qui til eondamner an fi u ee inalheureuxprclre. 
nom de Lolharinyie (d'ou Loiramc). 11 s’dllia sue- Patrie des freres Ste-Marthe. — L’arr. a 4 cantons ; 
ccssivement avec son fi ere Louis 11 de Germanic (Moneontour, MonL-sur-Guesne, les’I i ois-Moutiers, 
conlre son oncle Cliai lcs-lc-Chauve, el avee celui-ei plus Loudun), 07 communes et 36,2 iO liab. 
conlie Louis. 11 r6pudia satemme Teulheigc (8o2), LOUIS, cli.-l. de cant. (Sartlie), a 2u kil. 0. du 
pour 6pouser Valdiude, qui depuis longtemps 6tail Mans; 1,000 hah. Papeterie. Pair, de Germ. P*lon. 
sa concubine; mais le pape le forya, sous peine LOUECIIE, ville de Suisse. }uy. leik. 
d'excoinmumcation , de reprendre sa preuneie LOULT (George), avocal, puis coiiseiller au 
femme. Il mourut en 809, cn revenanl de Rome ou pai lenient dc Pans (1684), a pubhe en 1002 un 
il 6tail all6 pour tb'diir le pape. precieux litcucil d' units , 20 fois mmprime. Bro- 

lothaire li, de Supplinhourg, empereur d’Alle- deau } fit d'lmportantes additions (103G ; . 
m ague, 1126-1137, dtuit due do Saxe et lut 6lu au LOUGH. Pour les mots qui commencent ainsi, 
prejudice dc Frederic, due dc Soua be, el de Conrad, et qui ne seiauTit jias ici, clierehcz le mot qm 
due de Frunconie. 11 eut longtemps 4 eombatlre ses suit lolch. 

comp6titeurs, el n’eu triompha qu’avec l’appui du LOUGHBOROUGH, ville d’Angleterre (Leicester), 
pape et du due dc Baviere Henri le Superbc. 4 16 kil. N. de Leicester ; 10,800 hab. Colonnades, 

It mourut en ltalie au relour d’une expedition filature de coton. lluuille. 

entreprise conlre Roger, roi de Sicile, en faveur LOUGH-LANE, lac d’lrlando. Yoy. killarney. 
du pape Innocent 11. LOUGHMAN. Yoy. logiiman. 

LOTHAIRE, roi d’ltalie, fils de Hugues de Pro- LOUHANS, ch.-l. d'arr. (Saone-et-Loire) sur la 
vencc, fut associe au trftne ]>ar son pere en 931 et Scillc ,a 42 k. N. E. de M4con ; 3,674 h. College. For- 
l’ut detr6n6 avec lui en 945 par Berenger, marquis ges et antics usincs. Giand parage des marchan- 
d’ivr^e ; cclui-ci fut coutraint, dans une assemblec disesde L^un en Suisse. — Lair, de Louhans a 
tenuc 4 Milan, dc lui rendre la couronne ; mais au 8 cantons (Buiurepairc, Cuiseaux, Cuisery, Mon- 
bout de 5 ans il se d<Hit dc Lothaire par le poison tret, Montpont, Pierre, St-Germam-du-Bois, plus 
(950). Lothaire avail 6pou.se Adelaide , qui, apres Louhans), 83 communes cl 85,382 haL. 
sa mort, 6pousa Olhon-le-Grand. LOUlis, Luduvwus , Lodoix eu latm, Ludwig en 

lothaire, roi de France, fils de Louis IV d'Outrc- allemand, nom d un grand nombre dc peraonnages 
mer ct de Gerberge, soeur de l’empereur Otlion 1, hislonques que nous distribuerons amsi : Empe * 
n6 en 941, mort en 980, fut associe au trfmc en rcuis el rois de Germanic , Lois et pi inces fran^ais, 
952, suce. 4 son pkre en 954, sous la tutelle d’Hugues, Rois et princes itrungers , Personnayes divers. 
iuttasanscesse eoutre les grands, fit la guerre a 1’ein- 1 1. Empereur set rois de Germanic. 

pereur Olhon II, envahit la Lorraine, mais fut bien- Louis i, dit Le Pebonmire , empereur d Occident 

'6t forc6 d’6\acuer cettc province, dont son frere, ; et roi de France, fils de Charlemagne et d Hilde- 
Charles (de Lorraine), fut investi par Olhon (977). garde, n6 en 778, fut nomine roi d Aquitaine di» 

LOTHAR1NG1E. Yoy. Lorraine (royaume de). l’6ge de trois ans, fut associ6 6 l’empire en 813, 9\ 

LOTHIAN, contr6c d’Ecosse, forme acluellement succ6da 6 son p6re l’ann6e Buivantc. I)6s son av6- 
les trois comt6s d’Haddington, dc Lmhlhgow et nement, il permit aux Saxons, transplant^ par 
d’Edimbourg, d6sign6a aussi sous les noms d'East- Charlemagne dans des pays 6lrangers, dc retour- 
Lolhian, West-Lolnian et Mid-Lothian.— >Ce der- ner dans leur patrie. Bernard, petit-fils de Char 
nier ( LoUuan du miktu) est situ6 entre Haddington [ lemague et roi dTl&iie, lyant pris les armei centre 
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loi (818) , il le puntt de la manicre U plu* bar- 
bare* en lui faisant crever les yeux ; Bernard raou- 
nu A la suite de ce traitement, et Louis, pour 
expier oetle mort, fit en 822, dans Attigny, une 
pAnifcenoe publique. En 817, il avait doling A ses 
trow Ola une partie de ses Alats : A Pepin 1 Aqui- 
taine, k Louis la BaviAre, k Lolhaire 1 ltalie; mais 
s'Atant depuis reniariA, et ayant eu de sa second e 
femme un quatriAme fils, Charles-le-Chauve, il 
voulut, pour doter ce prince, revemr sur le 1" par- 
take (823) ; les trois cnfants du premier lit se rAvol- 
Urent et le relAguArent dans un monastAre. Louis 
fut rAtabli la mArne annAe, mais ses fils le Brent de 
nouveau dAposer en 833 ; il fut rAtabli une seconde 
fois en 834. 11 mourut en 840, prAs de Mayence, 
du chagrin que lui causa une nouvelle revolte de 
son ills Louis (le Germanique) , centre lequel il 
I’Atait vu obligA de marcher. Louis Atait un prinee 
pieux et bon, mais d'un caractAre faible et irrAsolu ; 
il fut sans cesse doming, soil par ses fils, soit par 
sa femme, et iaissa croltre la puissance fAodale. 11 
ent pour successeur k Tempire son fils ainA Lo- 
thaire, etau trdne de France Gharles-le-Chauve. 

lou is-le-g erm an i que , 3 e fiU de Louis-le-l>ebon- 
naire , obtint la Baviere et loute la partie orien- 
tate de Tempire des Francs (dite Germanie) dans 
le partage que son pAre fit de ses Atats entre ses 
fils (817). 11 se rAvol ta plusieurs fois contrc son 
pAre, dont il hala la mort par une derniAre rAvolie 
(840) ; il batlil son frAre Lolhaire a la balaille de 
Fontenay (841),etse composa un royaume qui reii- 
fermait, outre Taucienne France sur la rive droite 
du Rhiu, la Saxe, la Thuringe, la Baviere, lesGri- 
»ons el la Lorraine ; \\ acquit ces deux derniers 
oays en 870. 11 m. en 876 laissant 3 fils, Carloman, 
^ouis et Charles. — Louis, dit le Saxon , roi de 
Germanie, 2* fils et successeur du prudent, hattit 
prAs d’Andernach(876) son oncle Charles-Ie-Ghauve, 
qui Atait entre en Atlemagne pour le depouillcr; 
aprAs la mort de ce prince, il envahit lui-m£me 
la France pour revendiquer son heritage, mais sans 
y rAussir. Vainqueur des Normands en 881, il lui 
vaincu k son tour et mourut de chagrin en 882. 

Louis ii, dit le Jeune , fils de Lolhaire 1, nA vers 
1* an 822, roi d’italie en 844, associA k l’cmpire eu 
849, succAda k son pAre comme empereur en 856, 
se fit cAder en 859, par son frAre Cliarles de Pro- 
vence, ie pays siluA entre le Jura et les Alpes; 
puis, ce uitime Charles ctant mort sans enfanls, 
en 863, il partagea la Provence, qui avail forme sou 
domame, avec le roi de Lorraine, Lolhaire 11, son 
autre frere. En 866, il marclia contrc les Sarrasins 
qui sAtaient AtablU dans le duche de BAneveut el 
hi Calabre, et les combattit avecavantage pendant 


cinq ans. En 871, ii fut pris par Adelgise, prinee 
de BAnAvent; ii essaya en vain, une fois libre, de 
se venger, et mourut en 875, ne laissant qu’une 
fille ( Hermengarde) , qui dpousa Boson, roi de la 
Bou i gogne Cisjurane. 

Louis in, dit I'Aveugle, petit-fils du prAoAdent, 
fils de Boson ct d’ Hermengarde, nA cn 880, succAda 
It son pAre dans le royanme d’ Arles (887), passa en 
ltalie pour y faire la guerre k Berenger (899), et 
l'ayant vaincu, fut couronnA empereur A Rome 
en 900. Surpris peu aprAs dans VAronc i>ar ce 
mfime BArengcr, il eut les yeux creves, fut dA- 
pouIllA de Perapire (903) , et retouroa dans ses 
Atats hArAdllaires, oil il mourut vers 923. 

Louis iv, dit l' Enfant, dernier empereur carlo- 
vingien, fils d’Arnoul de Carinthie, Atait nA en 
893 ; il fut reconnu roi de Germanie it la mort de 
■on pAre (899), et empereur en 908. Trop faible 
pour chasser les Huns qui envahissaient TAIle- 
magne, pour s'opposer aux pretentions d’Othon, 
due de Saxe, et de Conrad, due de Franconie, qui 
se disputaient ses Atats, il abandon! la son trdne , 


et s'enfuit k Batisboraie, oil il moumit on Oil. 

loujs v, de Baviere, fils de Louis-1 e-SAvAre, due 
de BaviAre, nA en 1284, fut Alu empereur «n 1314 
par une partie des Alecteurs, tandis que las au- 
tres nommaient FrAdAric-le-Bel. Louis vainqueur 
AM uhldorf (1322) le tint pris. jusqu’en 1 325, et ne lui 
rendit la liberty qu'A condition qu’il renoncerait A 
Tempi re. Le pape Jean XXU s’opposa A eel Accord, 
ordonna A Louis d'abdiquer, et, surson refus, Tex- 
communia. Louis fit alors Alire Tanti-pape Pierre 
de CorbiAre (Nicolas V), et se fit couronner par lui 
en 1328; il fut excommuniA de nouveau, en 1346, 
par ClAment VI, qui fit nommer A sa place Cliarles 
de Luxembourg (Charles IV). Louis mourut Tannic 
subante, d’une chute de eneval. 

II, Rois de France et princes franfais, 

LOUIS 1, dit ie Debonnaire . Voy. ci-desaus louis i 
empereur. 

louis n f le Bbgue , fils de Chari es-le-Chauve, 
nA en 846, fut fait roi d’Aquitaine par son pAre en 
867, lui suceAda, dix ans aprAs, au trdne de France, 
et mourut A CompiAgne en 879. incapable de rAsis* 
ter aux grands vassaux, il prApara par set conces- 
sions le triomphe de la fAodalitA. 

louis in, fils du prAcAdent, lui succAda en 879 
conjointement avec son frAre Carloman, baltit les 
Normands A Saucourt (Ponthieu), et mourut d’ao- 
cident 1’annAe suivante (882), A 1 Age de 22 ans. 

louis iv, d’Outw-Mer, fils de Chari es-le-SimpIe, 
fut Alev A en Angleterre oil sa mArc l’avail ernmend 
pour le soustraire aux faclieux (d’oii son surnom), 
etsuccAdaeu 936 a Raoul qui Tavait longtemps privd 
de sa couronne; il s’empara de la Normandie sui 
Richard, Ills du due Guillaume 1: mais il fut dAfat' 
et pris par Harald, roi de Danemark, qui le livra A 
Hugues le Blanc, comte de Pans, en 944. En- 
fermA ALaon, il ne recouvra la libertA aue TannAe 
suivante, aprAs avoir AtA obligA de remetlre la Nor- 
mandie A Richard, et de ceder le eomtA de Laon 
k Hugues ; maw il reconquil peu apius ce dernier 
comlA. 11 mourut A Reims, en 954. 

louis v, le Faineant, fils de Lolhaire, A qui il 
succAda en 986, se rendit mallre, la meme annAe, 
de la ville de Reims, au siAge de laquelle 11 mon- 
Ira braucoup de valeur, et mourut Tannee suivante, 
A l'Age de 20 ans, sans posterilA; ii avait AtA em* 
poisonne, dit-on, par la reine J 411ancbc, sa femme, 
a l’lnaligalton de Hugues-Capet. Louis V termina 
la dynastie carlovingienne en France. 

louis vi, le Gros/fils dc Plnlipiie 1 et de Berthe, 
nA en 1078, fut associA au gonvernoment en 1100, 
ct deviut fieul roi en 1108. il ill la guerre A un 
grand nombre de seigneurs qui avaient secoue lo 
joug de Tautorilc royale ; puis a TAnglelerrc, A la- 
qucile il voulait enlever la Normandie, alors posaA- 
dAc par Henri 1, pour la dormer A Guillaume Qiton, 
neveu de ce prince; mais il fut butlu A Brenneville 
presd’Andcly (HID) et fit la pai\. 11 repoussa ensuite 
Tempereur Henri V que le roi d’Angleterre avait 
suscitA contre lui (1124) :c’ebt dans cette guerre que 
pour la premiere fois fut arborAe Yorijlamme . II ven- 
gea(l l27)lamortdeCbarles-le-Bon, comte de Flan- 
dre, et donna ses Atats A Clilon; convoqua (1130) 
un concile A Etampes au sujet de la nvahtA d Inno- 
cent 11 et d’Anaclet, et se prononfa pour le pre- 
mier. En 1131 il perditson fils aine, Philippe, qu’il 
avail fait sacrer A Reims trois ans auparavant, et 
nomma, pour le rem placer, Louis, son deuxiAme fils. 
11 mourut en 1137. Louis-le-Grros combattit de taut 
son |>ouvoir le systAme fAodal et favorisa dans ea 
but Tinslilution des communes, qui devinrent un 
puissant auxiliaire pour la royautA centre les pcA- 
tentions de la noblesse. 

louis vu, dit le Jeune t fils du prAcAdent, dA en 
1120, succAda Aeon p&re en 1137, fit la .guerre au 
comte de Champagne, Tbibaut; sacosgea Vitry (dil 



depute le Br&li ), qu! 6taiU ce seigneur, et y brfila 
1,300 person nes qui *’6fcaient r6fugi6es dans une 
6gli«e. Pour expier ce crime, 11 se croisa, malgr6 les 
remontraoces de Suger, son ministre (1147], II fit 
dans cette exp4dilion das prodiges Ue vateur, mats 
perdit une parlie de son arm6e dans les plaines de 
TAsio-Mineure et decant Antioche, assi6gea vaine- 
menl Dumas, ellutoblig6dereveniren France, U49. 
Pcu apr6s (1152), il r6pudia El6onore, qu’il soup- 
fonnait dadult6re; par ce divorce impolitique il 
perdit la Guyenne , qui fut Iivr6e aux Anglais ; ce qui 
1 entralnadansdesguerresperp6tuelies.il m. en 1180 . 

ijouis viii, dit Caiur-do-Lion , Ills et suecesseur 
de Philippe- Auguste, n6 en 1187, roien 1223, prit 
aux Anglais le Poitou, le Limousin, le P6rigord, 
i Aunis, malgr6 les excommunications du pape; tit 
la guerre aux Albigeois, soumit tout le Languedoc, 
a 1 exception de la capftale, qu’il se pr6parait k 
assieger quand il mourut & Montpcnsier (Auvergne), 
en 122G. On soup^onna Thibaut, comte de Cham- 
pagne, de l avoir empoisonn6. Avant son avfcnement, 
Louis avail 6t6 appele en Angleterre par les nobles 
qui comhaltaient Jean-sans-Terre et il avait 6t6 un 
instant reconnu roi de ce pays; mais a la mort de 
Jean-sans-Terre (1216), il fut abandonn6 des An- 
glais qui se rallierent au fils de Jean, Henri HI. 

Louis ix on sxint louis, fils du prec6dent et de 
^anche de Cast! lie, n6 k Poissy en 1215, roi en 
l^2G, fut 6Iev6 avec le plus grand soin par sa mere 
qui gouveraa le royaume en qualil6 de r6gcnle 
pendant sa minorit6. Deelar6 inujeur en 1236, il 
b appliqua d ahord a faire r6gner la justice dans sea 

• lata, et k 6tablir la plus grande 6conomie dans 
t administration de ses domaines; mais il cut k com- 
battre les revokes de ses grands vassaux. 11 fit la 
guerre au eomle de la Marche, qui lui refusal 
I hommage, et a Henri 111, roi d'Angleterre, alh6 
du comte; rein porta sur ce!ui-ci les vicloirea de 
laillebourg et de Saintes (1242); uccorda au comte 
la paix avec le pardon de ses faulcs, etau roi d’An- 
glcterre une trfive de 6 ans. Atleint d une maladie 
dangereuse en 12-*4, Louis IX avail fait le veeu d'aller 
combaltre les Infidfeles en Palestine s il parti t 
d Aigues-Mortes en 1248, entra cu Egypte, prit l)a- 
mictte (1249) et m6me vainquit k M.msourah (1250); 
mais, coutraiut k la retraile par la discttc et par 
les maladies, il tomba avee deux de ses fr6res 
entre les mains de l’ennemi. 11 fut obhg6, pour 
obtenir sa liberty, de payer 8,000 besants dor 
(environ 7 millions de francs), et d'abandonner Da- 
nnelte. D’Egypte il passa en Palestine, et y resta 

* ans, inalgi6 les sollintations de sa mfcrc , qu’il 
avait institute regentc en son absence. La prise de 
lyr et de Cesaree fut lc seul fruit de cette aventu- 
rcuse expedition. De relour dans son royaume, 
apr6s la mort de DIanche de Caslille, il s’appliqua 
a faire disparaftre les abus, rendit lui-meme la 
justice, donna les lois les plus sages, abolit les 
combats judiciaires, les guerres prii6es; fonda les 
Quinze-Vingts, et commen$a la construction de la 
Sorboime ; en m6me temps , il d6ployait toute 
sa s6v6iite contre les restes des Albigeois ct 
lcs^ Vaudois. 11 s’embarqua une Beeonde fois en 
1270 pour une nouvelle guerre sainte, d6barqua 
pr6s de Tunis ct remporta d’abord quelques avan- 
tages; mais la |>este s'6tant mise dans son arm6e, 
H en mourut lui-m6me, peu apr&j son arriv6e. 
Saint Louis avait une telle reputation de justice 
que deux fois il fut pris pour m&lialeur, d’abord 
entre le pape Grdgoire IX et Temp. Fred6ric II, 
puis entre le roi d’Angleterre Henri III et ses ba- 
rons. 11 6lait d’un tel d6sint6ressement qu’il ren- 
diL au roi d’Angleterre des proviuees que Philippe- 
Auguste a>ait confisqu6es aur Je»n-sans-TerFe et 
qui 6taient depuia longtemps r6uoies k 1a cou- 
r°nne. H brilUit surtont par la piut6 et fut de 


son vivan t m6me regard6 comme sain t. ilpubl.eol269 
une c616bre Pragmatique sanction, qui avait pour but 
de conserver les ancleus dioits des 6glises cathedra- 
les et la lib«rt6 des Elections (l’autheuUcit6de cetacte 
a 6t6 contest6e) Louis IX fit beauc. pourla puissance 
royale, soit par l’autorit6 morale dont il entoura 
la royaut6, soil en aoumettant lea vaaaaux r6vol- 
t6s, et en aflranchissant les comniunei. On a pu- 
blic en 1786, sous le titre d'£tablissement t de sami 
Louis , le recueil des lois et ordonnancei qu’avait 
rendues oe prince. Saint LouiB fut canonist en 
1297 ; on le 16te le 25 aofit. Sa vie a 616 6crite par 
Joinville, Guillaume de Nangis, et plus r6cemment 
par Choisy,Tillemont,Filleau.LeP.Lemoyneafaitun 
long poftme de Saint Louts, Avant la r6volulion. 
l’Acad6mie Fran$aise faisail prononcer tout lea ans 
au 25 aohl un pan6gyrique du saint roi. 

louis x, 8urnomm6 le Huim , ills ain6 et succes- 
seur de Philjpe-le-Bel, n6 k Paris en 1289, roi de 
Navarre en 1305, roi de France cn 1314, Tut cou- 
ronne en 1315 k Reims. Corn me il r6stdait en Na- 
varre au moment de la mort de son p6re, Charles 
dc Valois, son oncle, se mil k la I6te du gouveT- 
nement jusqu’5 son arriv6e, et fit pendre, sans de 
justes motifs, le conlrdleur des finances, Enguer- 
rand de Marigny, son ennemi personnel. Louis ne 
sut pas r6sister k la r6action f6odale qui suivlt la 
mort de Philippe IV; cependani il parvint k repous- 
ser le comte de Flandre, qui voulait reprendre ce 
qu’il avait perdu sous lc r6gne pr6cedent; pour 
soutenir cetle guerre, il aceabla lc peuple d’impdts, 
ct forya lous les serfs a ache ter leur libprt6. Il mou- 
rut en 1316. Le surnom de tiutm lui fut donn6, 
selon les uns, par ce qu il 6tait mulm, querelleur ; 
selon d’autresparcequ’ilrGduisitles J/u/ins, s6ditieux 
de Navarre, II avait 6pous6 Marguerite de Bourgogne. 

louis xi, fiisde Charles Vll,n6 a Bourges cn 1423, 
prit part d6s r&ge de 17 ans a la r6volte comme sous 
le nom de la Pmguerie , se r6volta de nouveau en 
1150, et s’enfmt, pour 6viter lc clnttinvnt qu’il 
m6ritait, chez le due de Bourgogne, Philippe-Ip- 
Bon, k la cour duquel il resta jusqu’5 la mort du 
roi. En montant sur le tr6ne (1461), il fit de belles 
promesses qu’il ne tarda pas & vioier en augmen- 
tant les impfits, et il elfraya par des supplices les 
villes qui en t6moignaient leur meconlentement 
(Heims, Angers, elc.). En meme tem]»s il 61oigna 
des hauls emplois les homines de la plusillustre 
naiss«incc, ct donna toute sa confiance k des gens 
obscurs tir6s de la lie du peuple, tels qu’Olivier 
Le Dain , son barbier; le pr6\6t Tristan, qu'il 
nommait son compere. En 1465, les seigneurs m6- 
contents, ayant k leur t6le Charles, due de Berri, 
frere du roi, Charles (le T6m.) 9 fils du due de Bour- 
gogne, et le duede Bretagne, fonii6renl contre lui 
uric ligue redoutable, la ligue du Bien public; il 
leur hvra la bataille de Monllh6ry (1465) dont le 
succ6s resta douteux ; mats il sut dissoudre la ligue 
cu traitant avu chacun de ses ennemls en par- 
ticulier ; il donna la Normandie k son fr6re, quel- 
ques places de la Picardie au due de Bourgogne, 
et au comte deSaint-l*ol I’6p6e de conn6lable ; mais 
uussilfit la ligue dissouto, il les atlaqua ciiacun 
s6par6ment. 11 reprit a son fr6re la Normandie, 
mais il ne fut pas aussi luureux avec le due 
de Bourgogne : celui-ci, irrite de la r6volte de 
Li6ge que Louis XI avait excit6e , le retint pri- 
sonnier k P6ronne, ou il s'6lait rendu pour une 
conference , el Louis fut contraint, pour obte- 
nir sa libcrt6,d’accompagner le duo de Bonrgogue an 
si6ge de la ville r6voU6e(l468). Secroyant trahi par 
le card. La Balue,son ministre, il le lit eraprisonner 
et le tint, dit-on, pendant 11 ans cnferm6 dans une 
cagede fe»* On le soupijonned’avoir tut cmpoisouuer 
en 1472 Bon fr6re le due de Berri, qui B’6Uit rA* 
volt6 de nouveau ; puis il recommenga la guerre 



LOUI - 10C8 — LOUI 


avcc le due dc Bourgogne qui voulail venger cetto 
niort. Une nouvelle coalition sYtuit formke conlrc 
lui entre les dues dc Bourgogne ct de Bretagne 
et le roi d’Anglcterre: mais it sut la rompre, et 
obtmt une patx avanlagcuse par le trait6 de PiC- 
quigny (1475). Setanl fait iivrcr le countable de 
St-Pol et le comle d’Armagnac, tous deux rebelles, 
II leur fit tranciicr la tete, ct il ajoula au sup- 
plier du dernier d'horribles cruautes ( Voy . arma- 
ONAC). A la mort du due de Bourgogne ( J 4 7 7 ) , il 
tenta d’enlever cclte riche succession a Marie, idle 
du due ; malgrd les efforts dc Maximilien d’Autriche, 
qui avail 6pous6 celte princes&e, et qm obtmt sur 
lui un agiotage k Guinegatte (1479), il s’ em para 
de la Picardie, de l’Artois et du dueh6 de Bour- 
gogne conime 6tant des fiefs nmsculms, el par con- 
sequent r6versiblesk lacouronnc. 11 r6unit auasi au 
domaine royal la Provence, le Maine, l’Anjou, 
ainsi que le comt6 de Bar, conime h6rilier de 
Ren6 d’Anjou. Louis XI mourut peu apres, au cha- 
teau du Plcs&is-les-Tours, oil il se tenait dcpuis 
longteinps enferml, Iivrk, dans l'apprehcnsion de 

10 inort, aux praliq d’une devotion supeistitieuse. 11 
luissa le ti&ne k Charles VIII , sous la rf’gence 
d’Anne de Beaujeu, Louis XI etait perfide, cruel, 
\indicalif, superstitleux, defiant, et surloul dissi- 
muI6 : il a\ait pour maxiine: Qui tie suit pas dis- 
iimuler tie sail pas riyner. Malgr6 toils ses vices, 
on doit veconnaitre quit rendit des services k la 
France : il agrandit lc royaume , affaiblit les 
grands vassaux et releva 1 auloritfi royale ; ce qui 
a fail dire qu’fl avait mis les rois hots dc page. 
On lui a rcproi lie d’avoir aboli la Pray mot. sanction , 
regard 6e commclchoulev.dcs hhorl. de PEgliso gaih- 
cahe. 11 favorisa les bourgeois, inslitua les ponies 
(1464), fit vemr des iinpmueurs dc Maycnee, 6La- 
blit des manufactures de soio et d ^toffee d or et 
d’argent (1470). On lui atlnbue les Cent nouvdlcs 
Nouvellcs , nnilees de Boccacc, et le Rosin des 
Gucrres. On pent consulter sur ce roi les ftttmotres 
de ComitKS et llhsione de Louis A l dc Duclos. 

LOUIS ah, dit lc Pete du pcuple , n6 k Blois en 
1462, de Charles, due d’Oiieans, petit-fils dc diar- 
ies V, sc trou\a le premier pi nice du sang 5 l’a- 
venemenl de Charles VI 11, el Tut d’aboid connu 
sous le nom de due d’Oi leans. 11 disputa la re- 
gencc k Anne dc Beaujeu pendant la mmoiilc de 
Charles Vill, marcha centre les troupes du jcune 
roi k la tC*te d’une arrive, fut vameu etpris a Saint- 
Aubin par la Tremoille (1488) , cl enterme k Bour- 
ges on il rcsla trois ans (on le tenait la nuit dans 
uic cage dt» for). Rendu a la liberie pai Char- 
les VIII, il sut rkparor sa faule par une belle con- 
duce jusqu’au jour ou il munta sur lc lr&ne(l498). 

11 commen^a sou rggne en pardonnanl k tous ses 
ennemis, disant que lc roi de Fiance dev ui t ou- 
blier les injures fades au due d’Oiieans, dmnnua 
les impftls d’un tiers, rendit les juges mamuvibles. 
En 1499, il r£pudia sa premiere femme, Jeanne 
de France, flllc de Louis XI, pour kpouscr Anne 
de Bretagne, veuve de Charles VIII ; il s’empara 
du Milanais, sur lcquel 11 avait des droits conime 
pelil-fils de Valentine Visconti ; puis conqmt lc 
royaume dc Naples, conjoinlement avec Ferdi- 
nand-le-Catholique (1501). Mais qnand il fallut 
partager, les deux conqu6ranls se brouillercnt : 
Louis fut vaincu k Seminara et k Cerignole par 
Consalve de Cordoue, et chassk du royaume de 
Naples (1503). Etantentr6 dans la ligue furmdc par 
Jules II eontre les Yknitiens (Ligue de Cambrai ), 
Louis XII envaliit leur tcwitoire et les dklit a 
Agnadel (1509); mais hientkt Jules II, qui avait 

obtenu de Louis ce qu'il voulait, l’abandonna. pour 
sunir eontre lui avec Ferdinand, Henri Vill, les 
Vknilicns et les Suisses, formant ainsi la coalition 
*ppel£e Sainu Ligue , Le jeune Gaston de Foil 


gagna sur eux la bataille de Ravcnne (1512), main 
il y perdil la vie,* et Louis, vaincu, malgrk le g6nie 
de La Tremoille, k Novarepar Icb Suisses, el k GuF 
negatte (dans la journee dcs fiperons) paries Impe- 
riaux (1513), fut obhgk d’offnr la paix. 11 mourut 
en 1515, regrelte de ses sujels et lou6 de l’ltranger 
mdme. Il tenant d'dp.en 3« noees Marie d’Angleterre. 
L. Xll ne laissa pas d’enfant mile, et la courotinc pa^sa 
a Francois I. Roederer a 6cnt Vltist. de Louis XII. 

Louis xm, diL le Juste , fils dc Henri IV et de 
Marie de M£dicis, n6 k Fonlamcbleau en 1601 , 
devint roi en 1610 sous la tutelle et la r£gcnce de 
sa m?*re, Ml son rfcgne commencer au milieu de 
troubles uuxquels le trade de Sainte-Menehould 
(1614) nut a peine fin, fut declare inajeur k 14 ans, 
et dpousa Anne d’Autnehe Fannie suivante. 11 se 
laiisa d’abord gouverner par Conrini , mai^chal 
d’Ancrc, r a\on dc la reiue-mt'Te; ^e qui excita 
parnu les seigneurs une s&hlson donl Concini fut 
vietmie (1017). li donna alors toulc sa confiance 
au due de Luynes : les seigneurs jalouz prirent les 
arines pour faire Eloigner lc nomeau favori; mais 
ils turent vaincus eoinpl6lemcnt aux Ponts-de-C6. 
De Lu\nes mourut en 1621 au siege de Montau- 
ban; deux ans apres, Richelieu le remplafa. Avee 
ce nouveau mm^lre, Louis esl partout vainqueur 
il cnlove aux Protestants La Rochelle (1628 ; 
il hat le due de Savoie qui attaquait le due de 
Mantouc, allie de la Fiance, i>vend Pignerol, et 
relabht son .ilhe dans ses ctals. Lu 1030 , Louis, 
ayant eu de nouveau a comhaKie en Italic les 
Allcmando et les Espagnols, les hatlit encore, et 
leur irnpr^a la p.*u\ do (Jncia^que. En 1032, Gas- 
ton, frcie du ioi, meconltid de Richelieu, forma 
une ooubpiratmii dan* luquelle entierent le due 
de Monlmoicney , gouveiueur du Languedoc, l’em- 
pereur et le roi <1 Kspagne ; mai-. le complot fut 
dejoue . Montmorency, prb le» annes k la main, 
cut la tele tranchtfc (1032). Apres la mort de 
Gusdave- Adolphe, chef de& Pfole&lanls en Alie- 
ning ne , Louis XIII, qm avail etc Pallid de ce 
prince, de«lara la guerre a rAutnche el k l'Es- 
pagno : Nancy, la Lorraine, la \ille d’Heidelherg, 
iurcnl coiupus sur les Alleinamls (1034 j; le due 
de Rohan detit sur les bords du lac de COme 
les Lspuguolb, qm, apse* avoir obtenu quelquei 
succtjb cn Picardie, f umit obliges de repasser la 
Somme; Scliomberg les Jiatlil au^i dans le Rous- 
sillon, le due dc Savoie et le marshal de Gikqm 
en Italic. Richelieu allait comdure line paix avan- 
tageuse quand il nioimil en 1042. Le roi le suiut 
au lomhcau un an api <’•* (1013). Louis XIII ktail 
un prince faiblc cl incapaiile , tout l*ddal de ce 
regne est du k Richelieu: trcinblant devant son 
minislre, le i oi ne fut gukre que le servile instru- 
ment de sea xolontes el souvent mCme de 6es 
i in rin ti6s. Louis XIII cut pour successcur Louis XIV, 
mjli tils. Vlhstoire de France sons Louis XIII a etc 
Gente par M. Bazin, Pans, 1840, 4 vul in-8. 

louis xiv, dit le Grand , n6 a Saint-Germain, en 
1038, de Loui> X 111 el d Aime d'Autnehe, fut re- 
connu roi en 1643, a 5 ans, el devmt majeur en 
1651, a 13 ans. La regence fut confine a sa mtre 
Anne d Aulriche, qui pril Maiarin pour principal 
conseillcr. La minorite de Louis XIV fut agitee aU- 
dedans par les troubles de la Fronde (Voy. FRONDE, 
anne, mazarin), au dehors par des guerres conti- 
nuelles avcc 1’Empire et l’Espagne, qui ne furent 
termin^es que par lc traitk conclu avec I'Empire 
k Munster (1648), et par la paix des Pyrknkes, con- 
clue avec 1’Espagne (1659). Par ce dernier traite, 
Louis XIV ^|»ousa rinfanlc Marie-Thkrkse d’Autri- 
che, fille du roi d’Espagne. Mazarin 6tant mort en 
1661, Louis commenya k r^gner imr lui-mfime. Pro- 
fitant de la paix et second^ par Colbert, il r^tablit lo 
commerce, dimiuua les impdts, fit fleurir les aits , 
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rendit tie sages loli. En 1665, Philippe IV, pire de Condd, Turenne et Vauban, Duquesne et Dutrinv 
la reine, dtant mort, Louis demanda la Flandre et la Trouin t Colbert et Louvois; Corneille Racine 
Franchc-Comty, comme indemnity de la dot de sa Moltere, La Fontaine, Boilcau, Bpssuet et F^nelon* 
femme, qui n avait jamais 4t6 pay^e ; sur le refus Lebrun, Lesueur, Girardon, Puget et Perrault.C’esi 
qu’on fit deles lui livrer, il marchasurla Flandre alors que selevfrent le palais de Versailles (10611. 
dont il prit loutes les villes en unc campagne ; il Flidtel desIiivalidcs(lG70) , etc. Louis XIV avait toute? 
conquit plus rapidement encore, lannee sui\ante, les quality dun grand roi . noble, gMreux, brave, 
k Franche-Comty. La Hollande ytant venue alors ferme, ami des lettres et des arts, il joignait a cel 
au secours de l’Espagne, Louis se vit oblige de quality une figure belle et majestueuse; mais il 
eonelure avec cclte derni^re puissance la paix d’Aix- aima trop la guerre, le faste et lea plaisirs ; il eut 
la-Chapelle (1668); par ce trade, il abandonnait la un grand nombre de maflre^es (lord les plus edeb 
Franche-Coml6. Pendant le temps de repos qui sont M mes de La Valli(ire, de Montespan, Fontanges. 
suivit, les Jnvalides furent bMis, et Ic roi l'onda les Quant k M me de Mamtenon,il s’etait uni A elle par un 
manufactures des Gobelins et de la Savonnerie. mai utge secret. L. XIV prit une gr. part aux atf. eccl<3- 
En 1672, la guerre fut d6cldi6e aux liollandais, siast.deson temps. il r6voqualeditde Nantes ,1085), ct 
qui s’&aicnt precedemment joints aux ennemis de exer$a centre les Protestants de grandes ngueurs; les 
la France, et la campagne fut ouverte a\ecsucc.6s jans6nistes ne tureni pas non plus 6pargnC*s Entreles 
par 1c roi en personne, suivi de Turenne et de ouv rages qui ont £t4 Merits sur ce r^gne, on dis- 
Conde. C’esl au debut de cette campagne qu’eut tingue surtout; le Si'ccle de Louis XIV, pai Voltaiie; 
lieu lecyicbre passage du Riiin. LTXp.tgne, i'em- Ylhstoire de' Louis A/F, par Peli.-son ; YEssai sui 
pereur et l’yiedeur de Hramlebourg, que la puis- Yfaablisscmcni monarchu\uc de Louis XIV % par L6- 
sance du monarque fran^ais ypouvantait, se ligucV niontev. On a de ce roi quelques ^ci its, qui ont 
rent coidre lui. Louis s’enipara de nouveau de la £16 publics en 1806, eous le litre d'QEuvrcs de 
Franclie-Conde ; Turenne enlra dans le Palalinat Louis \IV, on y remarque les Instructions qu’il 
qu d nut a feu et a sang; Sehomberg battd les red igea pour le dauphin idle roi d’Espagne. 
Espagiiols dans le Roussillon ; Conde ileli t le piince Lotus xv, an lcrc-petit-fils de Louis XIV ct fils 
d Orange & Senef; Duqucsne g.igna deux batadlcs du duede Bourgogne, ne k Fontainebleau en 1710 
navales centre Rutter, qui pent duns la demure. iutdeclaiy roi eu 1715, souslo i^gence dc Philippe, 
Louis XIV offrit alors la paix et signa le lrail6 de due d Oilcans, et cut Fleury pour pr^eepteur. I)e- 
Nim^gue (1078j. Alger fut bomliarde en 1682, pour venu majeur en 1723, Louis conserva le rfigent 
avoir insults le pavilion franyaia, el Genes dul ega- pour premier minislre el rnyut de lui pendant 
lement s bumdier devant le grand roi (1685). Mais .luelqucs mois d’uliles lemons de gouvernement. 
la revocation de 17»dit de Nantes (1085) vud in- Philippe ytant mort subdement 5, la fin de 1723, 
terrompre le eours de Ian t de prosperity : cel aete le due de Rourbon lui sucre da au poinoir ; ce 
de rigueur fit soitir de France une foule de fa- piince ne signala son minMere de deux ans que 
uulles qui poilercnt cbez 1’elranger leur Industrie, par un edit lm politique qui proscrivait de nouveau 
Pen apr^s se forma la liguc d’Aug-Tiourg, par *i- !e» Protestants, et par le muriace du jeune roi avec 
quelle F Empire, 1 Espagne, I’Angleterrc, la I lot- Mane Leezimka, Idle de Stanislas, roi de Pologne. 
lande se coalis^rent eonlre la France. La campagne Le cardinal de 1 leurv fut apptlt aux affaires en 1726, 
s’ouvril pur des succcs que conhebulanya la peril* cl parvuil un instant, par une sage Economic, are- 
de la batadle navale de la Hogue. Les annecs tablir lordre dans les tin am os Stanislas ayant 616 
1692, 93 et 94 furent sign.ilecs par la prise de en 1735 lorry, m.ilgr^ les secours donnfe pai ia 
Namur et les vicloires de Slemkerque, de Nerwinde France, d’abandonner son lifine de Pologne, FJeuiy 
et de la Mursarlle ; mais Namur fut reprise par fit coder 5 ce piince par lAutiiche le duch6 de 
Guillaume k la fin de 1091, et lasses d’ hostilil6s 1 orraine, cn slipulanl qua la ruort de Stanislas 
muliles, les puissances bellig6ranles conelurcnt le cette piovmee reviendrait A la Kance. Apr6s 
tiait6 de Rvsw^k (1697), qui lit rentrer la France la nioit de l’empcreur Chailes M (17 10), sa ^uc- 
danssesanciennes limites. LamorldeGbai les II, roi cession fut vivement di-put^e. Louis XV se deebra 
d’Espagne, qui laissuil sa couionne A Philippe de pour Churlcs-Albert, yiecteur de Bavierc, contie 
trance, due d’Anjou, alluma uue nouvelle guerre, la fillc de remperetir, Marie-Tbeiese, et parvint 
uitc de la Succession (1700). Les premieres annecs mfme 5 le faire nonuncr ernpereur sous le nom de 
furent melees de reverset dcsuceiis ; mais en I7()i, (diaries A 11 ; mais Ja ]>erle de Ia balaiJIe de Def- 
ies Francis furent baitus k llochstett, en 1706 h tmgen d6lrmsil loules les e^p^rancue du pi'Oteg^ et 
Raimtlies. I a Fiance 6ta.il a deux doigts de sa pette. du prolecleur (I743). Gependanf, Louis, amm6, dit- 
Enfin, cn 1707, Berwick gagna cn Espagne la vie- on, par les eonseils de la du cliche de Cli5teauroux, 
toirc signalee d’Almaiiza, et Duguay-Trouin battit sa mai'.cesse, va altaquer en personne les posses- 
les Holies ennemies dans plusieurs rencontres, sions aulncbiennes dans les Pajs-Bas, prend plu- 
Cependanl Louis XIV, ayant ( i pror»v6 quelques sieurs places fortes, et court en Alsace s’opposer au 
revers lannee suivante, demanda la paix; on ne due Charles d" Lorraine; mais il lombe graveinent 
lui fit que des r£ponses duies el humiliantes, et malade k Metz. Cette maladie excita les alarmea 
U se vit force de continuer la guerre; elle ne universelles, et lorsquc le roi eut etc sauv6, comme 
fut pas heureuse : Marlborough ct le prince Eu- par miracle, il n\ut de son peuplc le beau nom 
gfene baltirent Villars k M.il plaque t (1709). Tout de Ihcn-Aim6. Les batadles de Foutenoy (1745), de 
lembluit perdu lorsque Vendbme gagna lavicloire Raucoux (1746), rempoitees en Flandre sur le* 
4e Yillaviclosa, qui rendit le trbne d’ Espagne k Phi- lmp(riaux et les allies, ajout&rent k la superiority 
lippe (17 10), el pen apr&i, Villars , prenant sa re- de nos armes ; mais dansle mfime temps nos affaires 
fanche, remporla celle de Dcuain qui amena la claient dans le plus mauvais 6tat en Italic. La ba- 
paix d Utrecbt (1713). Louis mourut deux ans faille de Plaisance , ficrdue par le marychal de 
tprfes, le l #r seplernbre 1715, lu^ant la couronne Maillcbois (17 iG), for^a les Fran^ais k repasser les 
4. son arriyre-pelil-llls, Louis XV, qui iTelail age Alpes. Alors fut sign6e la seconde paix d’Alx-la- 
que de cintj ans. 11 avait perdu pen auparavant son Cliapelle (1748), parlaquelle la France rendit toutes 
fils, dille Grand-Dauphin, et son pelit-llls, le due de scsconqufttcs. En 1756 commen^a la fameuse guerre 
Bourgogne. — Le r^gne de Louis XIV est rypofjue de Sepl-Aris (Voy. ce mol), guerre si desastreute 
U plus brillante de la monarchic; sous ce prince, pour la France, cl dont le principal yv^nement eat 
la gloire des lettres, des arts et du commerce s’unit lasanglanle d6faite essuyye par les Fran^ais i Ros- 
k It (tloire del armes. C’est alon qu ont briliy baclv, en 1757. La guerro continue iusquk Vaunfic 
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lies, #peque oh flit sign# le trait# de Parti, qui da rtf. Aprte avoir #t# insult# Jtagtnr data mtt p* 
abandonna k l’Angleterre le Canada, la Nouvelle- lafs dans les journ#es des 20 juin et 10 aoftt (1T92), 
Ecosse et' plusieurs autres possessions coloniales. et avoir vu massacrer ses plus fidfeles serviteurs , 
Le rcste du r#gne de Louis ne fut signal que par il sc trouva r#duit k chercher un refuge au seta de 
la suppression des J#auites (1762) ct l’abolition des PAssemblde ldgislaUve, qui avait rempluc# l’As- 
parlements, que provoqua le chancelier Mauprou sembl#e nationalej mais mi lieu de le prol#ger, 
(1771). Louis XV rnourut en 1774 de la petite v#- cette assemble le suspend de ses fbnetionset lefait 
role; en 1767, il avait #t# frapp# par un assassin, enfermer au Temple, laissantfc la Convention k pro- 
Damiens; m«ns la biessure n’avait eu aucune gra- noncersur son sort. LaConv.,r6unie le21 sept. 1792, 
fit#. On lui doit entre autres monuments 1’Ecole commence par d#cr#ter l’abolition de la royatft#,etse 
militaire (de Paris) et r#gliae de Sainte-Genevieve donne mission de juger Louis XVI. Apr#s un simu- 
(Pantheon). Louis XV eftt pu fttre un grand roi, il lacre de proc#s le malheureux roi, d#clar# coupa- 
no fut qu’un prince faible, d#bauch#, insouciant; ble de conspiration et de haute tralnson, est con- 
M amassa les orages qui #clat#rcnt sur son succes- damn# h la peine canitaie k une majoril# de onxe 
*eur. Les principaux ministres de Louis XV, apres voix (306 contre 366). Tout sursis ayant 6t# rojet#, 
Flemy, furent le due de Choiseul, rabb#Tcrrny cl la cruelle sentence reful son ex#cution, le 21 jan- 
Maupcou. Deux femmes surtout firent le malliem* vier 1793, sur la place de la Involution; rinfortun# 
ct la honte de ce rCgne : la marquise de Pom- monnrque subit le dernier supplice a\ec une r#si- 
padour etM e Dubarry ; cllcs exerefcrent sur le roi gnation qu! lui a m#rit# le surnora de roi martyr . 
un pouvoir absolu. La Vie privSe de Louis XV a #t# Peu de jours auparavant il avait r#dig# un testa- 
conte par d’Angervllle , 1781, 4 vol. in-12; This- ment qui est #galement remarquable par une 
toire de son r#gnc se Irouve dans VHistoire du dix- louchante simplicit# et par la g#n#rosil6 de la vlc- 
huuibme sitcle , de Lacrctelle. Voltaire a laiss# un lime envers ses bourrenux. Louis XVI avail Cpous# 
Pricis du r'cgne de Louis XV , ouvrage bicn inf#rieur Marie-Anloinctte d’Autriche ; il laissa deux enfanta : 
bu Steele de Louis XIV. Louis (Voy. ci-apr#s louis xvn) et Marie-Th#r#se- 

louis xvi, roi de France, petit-fils ct successcur Charlotte de France (depuisduchessedAngoulfime). 
de Louis XV, n# en 1764, fut d’abord connu sous Louis XVI eut tou les les vertus dc l’homme priv# ; 
le nom dc due de Berry. 11 monta sur le trOne cn mais il manqua dc fcrmel#, de r#solution , peut- 
1774, etsignala les commencements de son r#gne par Ptre mfcme quelquofois de franchise. 11 avait de 
des actes qui obtinrent 1’approbalion universelle. 1 instruction, surtout en hLtoire et cn g#ographie; 
Il renonya au droit on#reux dc joyeux av#nement, on lui atlribue quclqueS ouvrages; il rcdlgea de sa 
r#tablit les paiicments, qui avaient #t# supprim#s propre main les instructions donn#es A La P#rouse 
i la fln du T#gne prec#dent; uholit la question, crea (1785). 11 aimait les urts m#caniques et excellait 
le Mont-de~Pi6te % la C aisse d'escompte ; appela au lm-nriAmc dans la serrurerie. On peut consulter sur 
mtnist#re les homines qui #taicnt d#sign#s par ce prince les M&moires de Cl#ry, Hue, Edgeworth 
1 opinion publique, Maurepas, Turgot, Maiesherbes, [Voy. res noms), et la collection des Mimoires sur 
Nccker; donna des secours aux Ain#ricains insur- la Involution. 

g#s contre l'Anglelerre (1778-1783), el assuraleur locisxvii, 2** fils de Louis XVI, n#le 27 mars 1706, 
ind#pendancc par le trail# conclu k Versailles porta d’abord le litre de due de Normandie, et prit 
(1783). Les finances, dilapiddes bous les rdgnes celui de dauphin a la mort de son frere ntn# LouiB- 
pr#c#dents, #tant r#duites k un #tat ddplorable, le Joseph (4 juin 1789). Fnfcnn# au Temple axec sa 
roi convoqua pour chercher un remfide deux as- lamille , il fut, aprf*s la mort de son p#re (1793), 
lembldes dc Notables (2‘^ f#\ricr 1787, et G novem- rcconnu roi par les #migr#s et les puissances 
bre 1788) ; mais ces assembles se sdpardrent Bans #trang#rcB. La Bretagne, la Venddc et Toulon pri- 
remddier a rien, et Louis se vit oblige de rccourir rent les armes cn son nom : mais il dtait gard# k 
aux Etats-(j#n#raux. Cea etals furent ouverts a vue, on ne put l’enlevcr. Un cordonnier, nomm# 
Versailles, le 6 mai 1789, et les discussions quis’y Sunon, oiTlcierdc la Commune, lui fut donne pour 
#lev#rent d#s le prinnpe entre les Irois ordres ii- geblier, avecle litre ddrisoired’institutcur. Le prince 
rent nailre une fermentation gdndrale. Peu de rnourut le 8 juin 1796. On soupyonna qu’il avail 
jours aprds, le roi, alarm# par plusieurs d#mons- #1# empoisonne, mais il est plus probable que sa 
trations populates, fait approciier des troupes de vie fut abrdgde par les mauvais traitements qu'il 
Versailles old e Paris; en mfime temps il congedie eut & subir dans sa prison. Plusieurs imposteurs 
leminislre Necker qui jouissail de la faveur pu- ont voulu se faire passer pour Louis XVII, mais 
blique (11 juiilet) ; le peuple dc Paris court aussitftt ils n’ont fait qu’un petit nombre de dupes, 
aux armes el sempare de la Bastille ( 14 juillel ) ; louis xviii , frdre de Louis XVI, n# k Versailles 
bientoi il se porle en masse k Versailles et force le 17 novembre 1766, porta juequ’cn 1796 1c litre de 
le roi et sa famille k venir s’#lalilir a l^aris (5 etG comle dc Provence. 11 fit d’abord de l’opposition au 
oclobre). D#s ce moment Louis XVI cesse d fstre li- gouvernemcnl de son fr#re, soil dans l’Assembl#e 
bre; il se voit conlruinl de sanclionner une foule des Notables, soit aux Ftats-G#n#raur, et vota pour 
de d#crels de rAsscinbl#e nationale qui froissaient que le tiers-itat cnvoySit aux Et&ts-G#n#raux au- 
ses sentiments les plus chers; enfln, ne se croyanl taut de membres que les deux autres ordres r#U- 
plut en stiret#, encourage d’ailleurs par les oflresdes nis ; mais a la vue des exc#s de la r#volution, il se 
puissances #lrang#res, il r#solut do fuir (20 juin d#cida k quitter la France et partit ie 20 juin 1791, 
1791), etsedirigea vers Montm#dy, ou unserviteur peu d’instanls apr#s le d#part de Louis XVI pour 
<Uvou#, M. de Bouill#, r#uni des troupes Monlm#dy. Plus heureux que son fr#re, il atteignit 
Bures ; mais rcconnu par le maitrede postc Drouet, Bruxelles, d’oh il provoqua la d#claration du coft- 
il fut arr#l# k Varennes et ramen# k Paris; de ce gr#s dc Pilnitz. L’ann#e suivantc (1792), il vint, h 
moment il fut gard# k vue et ne r#gna plus que de la t#te de 6,000 hommes, se r#unir k l’arm#e prt»- 
nom. Le 14 septembre 1791, Louis accepta la consti- sienne qui marchait sur la France*; mais la d#fafte 
tution que venait de r#diger rAssembl#e nationale; dc Valmy d#lruisil ses esp#rances. Le 8 juin 1796, 
cotte constilulion, qui ne lui laissail gu#re d’aulrc Louis XVII #tant mort, le comte do Provenceiirit 
droit que celui d'apposer son veto aux d#crets des le litre de roi avec le nom de Louts XV1U, ot ftlt 
corps l#gislalifs, ne pouvait que le rendre odieux. rcconnu comme tel par les puissances #trang#res. 
Les d#elaralions de guerre des puissances #trang#res L’armde de Cond#, dans les range de laquello il 
uui, soUicitAes par les princes #migr#s, venaient s’#tait r#fugi#, ayant #l# repouss#e par Moreau, il 
a entrer en France, aggraY#rent encore la position cherchaun asileaBlankenbourg, puisiMitau,179S; 



il repousse lea propositions que lui f&isait Bona- 
parte pour te dAteriainer It renonoer A ses 1 preten- 
tions, 1603,, et memo i! protesta en 1504 oontre 
FAlAvation de Napoleon sur le trAne. En 1507 il 
se rendit en Angleterre ; il sAjourna k Hartwell 
dep. 1811 jusqu’aiix AvAnementsde 1814. 11 rentra en 
France aprAs la chute de Napoleon (3 mai 1814), 
et fut place sur le trftne par les allies. A son 
avAnement il donna une Chane consiuunonnelle 
| 4 juin ) , qui devint la base de notre droit po- 
litique. Le retour de Napoleon ( mars 1815) le for$a 
A s’Ateigner prAeipilammcnt et A se rAfugier k Gand; 
mais il rentra en France aprAs labalaille de Water- 
loo (juill. 1815), et depute il conserva le tr&ne jus- 
qu'a sa morl (1824). II allAgea autant qu’il le pul 
les charges imposees par Foccupation, et oblmt, par 
I’influence du due de Richelieu, son premier mi- 
nistre, la retraite des troupes AtrangAres avant 1*6— 
poquo slipulAc. Son rAgno ne fut guAre rempii que 
par des discussions parlementaincs qui ont eu pour 
effet dasseuir en Franco le gouvernoment oonstitu- 
tionnel; le sen l AvAnement militaire qui ait eu lieu 
est FoxpAdilion d’Espagne, faite en 1823, dans 1c but 
dereplacer Ferdinand VI laur son tr&ne. LouisXVlll 
Alait un prince AolairA, assez favorable aux idAes libe- 
rates ; mais il cut sans cesse k lutter contre le parti 
des emigres, Ala tfite duquel Alait son propre frere. 11 
aiait dc l’cspritctcultivaitles lettres;on luiallribue 
quelques ouvrage*; il fonda FAcole des Charles. 11 ne 
laissa point d’eulanU el cut poursuccesseur son frAre 
Charles X. Sa vie a AtA Acrite par Alpli. dc Beau- 
champ et par Barbet du Bertrand , 1825. Lamnthe- 
Langon a pubhA les Mtlmoues de Louis XVIII, 
Pans, 1831-33 , ouvrage apocryphe. Louis XV 111 a 
6t6 Bumomm^ par les royal isteB Louis- le-Ddsirt. 

louis , dauphin, cominunAmcnt appelA Monsei- 
gneur ou le Grand-Dauphin, Ills de Louis X1Y ct de 
Marie-ThArAse d’Autriche, n6 cn 1GG1 , mort en 
1711. Il eut pour gouverneur le due de Montau- 
sier et pour prAcopteur Bossuet. En 1GS8, il se 
signala A la Iftte de Tarmac du Rlnn, ct en 1094 
dans la Flandre. Dcpuis il vAcut dans une ospAce 
de retraite A Moudon, et n’cut aucuno influence 
politique. 11 eut trois fils : Louis, due dc Bourgogne ; 
Philippe, due d’Anjou (roi d’Espaguc), et Charles, 
due de Berry. C’est pour lui que fut entreprise la 
belle collection d auteurs latinsdite adusurn Delphini. 

louis, due de Bourgogne, fllsdu precedent. Voij. 
Bourgogne (louis, due de). 

louis, dauphin, filsde Louis XV et de Marie Lec- 
cinska, nA en 1729 et mort en 1765, n’a jouA pen- 
dant 8a vie aucun rfile important. 11 fut le perc de 
Louia XVI, Louis XVlIFet Charles X. 
louis, due de Bourbon. Voy. bourbon 
louis, due d’OrlAans. Voy. Orleans. 

111. Hois et princes Grangers. 

LOUIS i, dit le Grand , roi dc Hongrie el de Polo- 
gne, ills et successeur de Charobort, ne en 1326, 
monla sur le trdne de Hongrie en 1342, fit la 
guerre avec sucoAs aux Transylvaniena, aux Croates, 
auxValaques et aux VAnilions; vengea le meurtre 
d’AndrA, son frAre, roi de Naples, mis A mort en 
1345 par Louis de Tarente, et fut Alu roi dc Pologne 
apresCasimir lll,son oncle(1370). 11 m.en 1382, lais- 
8ant 2 Giles, Marie et Hedwige, qui portArent I’unc la 
Hongrie A Sigismond, 1’autre la Pologne A Jagellon. 

louis il, roi de Hongrie et de BohAmc, succAda 
A L&disias VI, son pAre, en 1516, et fut tuA A la 
bataille de Mohaez, gagnAe par Soliman 11 (1526). 

louis d’aragon (don), roi de Sicile, fils et suc- 
eesseur de Pierre II, fut reconnu roi en 1342 sous 
la tutelle de son onele le due de llandazzo, qui 
gouverna avec sagesso jusqu’A sa mort (1348). Son 
rAgne ful troublA par la rivalitA des Clermont et 
desPalizzi. 11 mouruten 1 355, laissantJa couronne 
4 son frere, FrAdArterle-Simple, 


LOUIS DE tarente , deuxiArae fils de Philippe 

I irince de Tarente, Apousa en secondes noces (1347) 
eanne, reine de Naples, sa cousins, a pres ia mort 
d’Andrd, premier man de cette princcssc, mort A 
laquelie il avail conlribuA. Conirainlde sortir du 
royaume par Louis 1, roi de Hongrie, il se r6fug*a 
en Provence avec la reine son Apouse ; 1A le pane 
ClAment VI les dAclara innocents du crime qu’nn 
leur imputait. RappeiAs par les Napolitains, ils se 
firent couronner A Naples en 1352. Louis mourut 
en 1302, sans laisser d enfants. 

louis i, due d’Anjou, 2* fils do Jean II, roi de 
Franco, nA en 1339, rempla^a son pAre, en qualitA 
d otage, dans la prison de Londres, d’oii d s eciiappa 
bientdt aprAs; fut nommA rAgent pendant la mino- 
ritA de Charles VI, et ne s’oerupa que du soin de 
remplir ses ooffres pour se mettre en Atat d’aller 
prendre possession du tr6ne de Naples, que la reine 
Jeanne lui avait lAguA, en 1380. Ce prince Be rendit 
en effet en Ilalie, aprAs s’Atre fait couronner roi de 
Sicile par le pape ClAmcnt VII ( 1 382), mais il trouva 
le trftnc occupA par Charles de Duras. 11 fit de vains 
efforts pour 1’en chasser, et mouruten 1384. 

louis ii, due d’Anjou, fils du prAcAdent, nA en 
1377, fut couronnA roi dc Naples par ClAment VII, 
en 1390, et mourut en 1417, sans avoir pu se 
mettre en possession de cc royaume. Il avait pour 
compAliteur Ladislas, par qui ll lut battu, ct qu’il 
ballil A son tour, nuns sans profiler de sa victoirc. 

louis in, due d’Anjou, fils du prAcedent, nA cn 
1403, sueceda aux prAtenlions de son pAre sur le 
royaume dc Naples et fut adoptc par Joanne 11. Ce 
prince fit de rains efforts pour soutenir ses droits 
contre Alphonse, roi d’ Aragon, et aprAs nne alter- 
native do revers et de succes, il mourut pres de 
Taicnle, A Cosenza, en 1434. 

louis i, roi d’K^ptignt’, fils a!n» de Philippe V, 
nA en 1707, monla sur le trone en 1724, lorn de 
Fabdieation de son pure; mais il mourut au bout 
de7 mois de regne, ctson pAre reprit les rfcnes du 
gouiernement. 

louis, dit le Sdv'ere , due de BaviAre, comte 
palalin, sueeeda a son pAreOthon illlusire , en 1253, 
et cAda la Bas^e-llaviArc a son frere Henri Xlli. 11 
contribua A l'clection de Rodoiphe de Habsbourg, 
qui cn retour lui donna la beutcnance de F Empire 
dans les duehAs d’Autnehe ct de Styrie, a\ec une 
partie de 1 heritage du malhoureiix Conradin. Mai« 
A la mort de Rodoiphe et A 1’aiAnemeut du son fils 
Albert A l’cmpire, il prit parti contre celui-ei poui 
Adolphe de Nassau, son compAliteur. 11 mourut en 
1294, ayant parlage ses Atats entre see deux fils, 
Rodolpho el Louis dit le Bavaiois . Ce dernier reu- 
nit dcpuis loute la liimero (1312), et fut empereur 
sous le nom de Louis V (1314). 

louis de prusse, appelA cornmunemcnt Louu- 
Ferdmand , nA en 1772, Alail fils du prfnoe Ferdi- 
nand de Prusse, frAre du grand FrAdAric; il fit ses 
prenuAres armi^ loi*s de Pcxpediljon prussienne en 
Champagne (1792), contribua en 1806 A faire dA- 
clarer la guerre A la France, command* dans cette 
guerre mi corps cle 9,000 hommes, et se fit bat tie et 
tuer a Saalfeld, oh il avait imprudemment attaquA 
un corps frangais supArieur en forces (1806). 

LOU1S-GUILLAUME BE BADE. l og. BADE. 

IV. Personnages divers . 
louis de grenade, dominicam* un des plus 
meux pi Adieateura et des plus cAlAbres Air i vains 
ascetiques dc l'Espagne, nA A Grenade en 1505» 
morl en 1588, ful le directeur de Catherine, veuve 
de Jean III et rAgenle de Portygal, et refusa Fat- 
chevAcbA de Rraga, ainsi quo le ciiajicau de car- 
dinal 11 a laiShA un grand nombre d’ouvrages pu- 
bliAs A Anvers, 1572, et A Madrid, 1679, 3 vol. in-f. 
LOUIS DE GONZAGUE (S.). Voy. GONZACUE. 

louis d’eisPAGNE, amiral de France cn 134L 
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du sang royal de Caslille, fils atnd d’Alph. de la 
Cerda le Ddshdritf, servit en France, soul int Charles 
Je Blois, el pnt Gudrande aux Anglais, 1342.11reeut 
du pape le vain titre de roi des lies fcorlundca, 1344. 

LOUIS (Anloine) , chlrurgicn, nd k Metz en 1723, 
fat su bsli tut du elnriirgicn en chef de l’hfipital de 
la Chari id ( 1767 ), puis clururgien-major consultant 
de l’arrnde du Haul-Hhin (1761). 11 a laisse un grand 
nombre d'ou\ rages cslimds, entre an I res : C/ururyie 
oratique sur les phnes d'armes a feu , Paris, 1740, 
tn-4 ; Postuones anaiomicce et chvurgiccc de value- 
ribus capitis, 1749, in-4: Letlres sur la certitude 
des sujnts de la mart , 1763, in- 12. 11 rddigea la 
chirurgic dans I'Ensyclop. M.en 1792. V. guillotin. 

louis (le baron), ministre de* finances, nd a Toul 
▼era 1765, mort en 1837 , avait rogu les ordrt*s. 11 
*e pronon^a pour les iddes nou\elles et assnta l’d- 
vdque d’Autun en qualild de diacre k la ffite de la 
Fd<idratiou(l790). II dmigra ndanmoins etetnplo)a 
le temps de l'exil k dtudier 1c sysldme financier de 
i’Angletcrre. il fut chargd plusieurs fois du porte- 
femllc des finances ( 18IG, 18l8, 1831), sirgea 
comme depute dans pre^que toutes les assemblies 
legislatives depuis 1816, s’y fit rernarquer par sa 
moderation el la sagesse de ses \ues, et posa les 
vraies bases du erddit public. C’est lui qui cida les 
peius-grands- litres qui firent participer les dd- 
partements aux avantages des placements sur l Ktnt. 

Lotus (saint-), ordre royal et mililaire, inslilue 
par Louis XIV cn 1093, elail deslind a reconipen- 
scr le mdrile mililaire. On ne comp but d’abord 
quo 8 grand’eroix et 24 commandeurs; Louis XVI, 
en 1779, porta le nombre des grand’eroix 5 40 , 
etcelui des commandeurs a 80. Le roi elaii le elief 
souverain et le grund-maitre de i’oidre. Le title 
de chevalier de Saml-Lomsapparlenait de droit aux 
princes du sang, mardchaux de Fiance el amiraux. 
Pour dtre ad mis dans 1 ordre il fallait fitre catho- 
liquc et avoir servi 20 ans. La croix de 1’ordre dlait 
i8 pointes, cantonnee do flours de lys dor; on y 
voyait d un cdtd un saint Louis tenant d’une main 
une eouronne de launcrs, et de I’antre line cou- 
ronno depines, amc celle dense : Ludovtcus Ma- 
gnus instituit, I GO 3 ; et de l’uutre cOte line epic nne 
passce dans une eouronne dc lauriers lice de l’d- 
charpe blanche avee ccs mots: Belhcte vulutis 
proemium. Le ruban elait d un rouge couleur dc 
feu. Cet ordre, supprime comme tous lesautres k 
la revolution, fut relabli par h*b Bourbons en 1 8 1 5: 
depuis 1830, les me mb res de cet oidre onl cessd 
d’en porter les marques distinctive*. 

LOU 1 b BO U 1 1 ( * , m 1 1 e dc 1’ A mfi nq u c d u Nord , cl i .-1 . 
de Tile du Cap- lh »*ton, par G2° 16’ long. 0., 46° 63’ 
lat. N., au fond d’une inugmfique rade dc 10 kil. 
detour nnis ipii l'Mc elnqne hi\«r; 10,000 halt 
— D’abord aux Fran$ais; prise par les Anglais en 
1745et58.Comb. navaientrelesFr.etlesAngl , 1781. 

LOUisuouHG , Mile du roy. de Wurlemberg, sur 
le Nockar, k 13 Kil. N. dc Slullgardl; 6,000 liab. 
Bien b&lie. Situation ddlieicuse ; a»sez d’mdmliie. 
Fondle en 1706 ; residence de la courde 1727 a 1733. 

LOUISE DC SAVOIE, dnchessed’Angonleme, lille 
de Philippe, due de Savoie, nd cn 1470, epousa 
en 1488 Charles d’Orldans, comte d’Angouleme, 
dont cl le eut Francois I. File fut rdgente yientlant 
1’ expedition de son fils dans le Milunais , 1615 , et 
pendant la captivity du roi; clle gouverna avreaswz 
d’habiletd, et conclut avec Marguerite d’Autri- 
che en 1529 le traitd de Cainhrai ( dit la paix 
des Dames); mats elle souilla son administration 
par son avarice excessive. Kile mourut en 1531. 
Kile a laissd un Journal qui conticnl des fails his- 
toriques awcz curicux, des details domesliques, et 
des particularilds sur sa vie et sur celle de ses en- 
fanta (tome xvi # des Mdmoires relauft k ihistoire de 
nance), Cette prince sic etant veuve et dojA itgdc, 


avait olfert sa main au conndtablc de Bourbon i 
mais elle n’en re^ut qu’un refus Injurieux. Outride 
ddpit , elle changes son amour en une haine vfo- 
lente, et en eberchant & ddpouiller le conndtabla 
d’une partic de ses biens, elle. le for^a k quitter 
la France, dont il devint l’ennerni aeharnd. 

louise de Lorraine, reinn de France, fille de Ni- 
colas de Lorraine , comte de Vaudemont , nde en 
1554 , Epousa Henri 111, roi de France, cn 1576. 
L’cmpirc que la jcunc rcine sembla prendre sur 
son epoux alarma Catherine de Mddieis , qui con- 
seil la perfidement k Louise de falrc au roi de con- 
tinuclles remonlrances sur sa conduilc. Ces re- 
mon trances eurent Feffct qu'allendait Catherine: 
el les fahgudrcnf bientdt Henri, et Ron amour se 
changcaen indifference. Aprds la mortde ce prince, 
Louise se retira k Moulins, ou elle mourut en 1601 
par suite d’austenlds execs^ivcs. 

louise-augurte-wilhelmine-am^i.ie , rcine de 
Prusse, fille du due dc Mecklembourg-Slrdlitz et 
de Caroline de Hesse - Darmstadt , n6e en 1776, 
dpousa en 1793 Ie prince hdrddilairc de Prusse 
(depuis Frederic -Guillaume III), et lui inspire le 
pi ns tend re attachcment. Son courage et sa resi- 
gnation soutinrent le tnalheurmix rofaprcsle d6saa- 
Ire d 16na, 1806. Kile mourut en 1810. 

louise-jiaiiguerite, princesse de Conti. Foy.cONTf. 

Louise de gu/man. Vo//, guzman. 

Louise (marie-). V.maiue-loulse, au Supplement, 

LOUIMADK (archipel do la), groupc d’iles du 
Grand Ocean equinoxial , k l’E. de la Papouasie , 
par 148° 20’ 152° 10’ long. E., 8°-l2° lat ; S. D6- 
eomert par Bongainville cn 1769, viaite par les 
Franca is en 1792. 

LOU1SIANE, un des Etats-Unisde 1’AmtVique du 
Nord, a pour homes an S. le goltc du Mexiqne, al’E. 
I’etatdu Mississipi, au N. l’Ai Kansas, a 10 le Texas : 
2,200 kit. sur 1,350; 517,763 hah. en 1850, dont un 
quart d’eselaves Gh.-L, la Nouvelle-Or leans (ala- 
quelle on substitua en 1847 B&t on-Rouge, point plus 
central). Le has Mississipi traverse laLouisiane et \ 
recoil beaueoup d’alfluenls; il s’y trouve de* mines 
de zinc, cuivre, fer, houille, mais qu’on n’cxploite 
pas; le sid e»t fertile (aurlout en colon, riz, sucre) ; 
nehes palurages; on y 6lc\e dc gros el menu h£(ail 
en grande quantity ; mais on y redoute les our*, 
nnltimmeiil le grizzly. — Par Lonisinne on enten- 
d.ut jadis, outre la Louisiane aetuclle, 1’immense 
i f»gion qui s’etend au nord, et comprcnd 1 <4tat de 
Musouri , lets districts des Mandanes, des Sioux, 
des Usages, et le terriloire de 1’Arkansas. — 1 La 
Louisianefut (leeouverte par I'E-pagnol Fernand do 
Solo, dvue ensuite par le Franfais Thomas Albert, 
1504 Sous Lour* XIV, en rhonn.dcqui elle re^ut son 
nom,elb fidrohict dequclq tentativcsdeeoloms.(I^i 
Salle cn 1682, Yberville cn 1698 , Grozat en 1712) ; 
fut donnee lors de la minoril6 de Louif XV k 
la compagme d’Occident ou du Mississipi, et ^ervit 
dc base aux bpC*eulalions du Irop fameux Law 
( 17 17- 1 7 20 ) , puis fut ccncedee k la compagnie 
franfaisc des Indes. La Nouvelle-Orl^ans avail 
fondec cn 17 1*7. Cependaut la Lomsiane, toujour* 
pen pice de trilms sain ages , n’oflYait encore que 
queiqiies comjiloirs sur Jes efites, et rcstait nulla 
entre les mains de la France. Louis XV ceda k FAn- 
gleterrc en 1703 la parlie de la Loui^iane situde 
a 1’E. du Mi&ib'upi, et k I’Espugne la parlie occi- 
denlale; eelle-ei fut relroeddde k la France en 
1800, par le trade de Samt-lldefonse ; mais Bo- 
na parte, desesperant de la defendre roiitre les An- 
glais, la vendit en 1803 aux Etats-Unis, moyen*" 
nant une somme de 80 millions. La Louisiana fnt 
etnahie par les Anglais pendant la guerre de 1812 ; 
elle fut ddfendue par le gdndral Jackson, qui reij- 
porta en 1 3 1 5 k la Nouvellc-Oridans une grando 
vicloire sur les Anglais. L’inlAricur de In LouisUue 
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pr&ente encore beau coup de peupladeB indigenes. 
Bur lacOte la population eat en grande parlic d’ori- 
irinefrau$atee. La Lousiane a rang d\itatdcpuis 1812. 

LOUlS-PlllLIPPE (Terre de ) , terre situ6c dans 
2'0c£an Atlantiqucauslral, par 63°-64° lat. S. et 69°- 
61° long. 0., a «16 d6couverle en 1840 par le capi- 
taine Dumont d'Urville, commandant de l 1 Astrolabe, 
ui la nouinia ainsi en lTionneur du roi regnant, 
ette terre cst inhabitable el comerte de glaces. 

LOUISVILLE, \ ille des Etats-Unis (Kentucky), 
sur 1 Ohio, A 80 kil. 0. de Francfort: 4,000 halt, 
en 1820; 2 1,2 10 cn 1840. EvMi6cathol.(dep. 1843). 
Industrie et commerce tr6» actifs. Fondee en 1780. 

— V. de Georgie, ch.-l. du eomt6 de Jefferson. 

LOU1-TCHEOU, ville et port de Chine (Kouang- 

toung), ch.-l. de d6p., par 20° 61’ lat. N., 107® 
19’ long. K., a 440 kil . S. 0. de Canton. 

LOULAY, ch.-l. de canton (Chareute-hif6ricurc), 
a 12 kil. N. de St-Jean-d'Angely : 600 hab. 

LOULE,, idle muree du Portugal (Algarve), A 
14 kil. N. de Faro; 8,250 hah. Vieux chateau. Ti- 
tre d’un marqmsat. Alines d’argent aux em irons. 

LOUNG-K1ANG, riviere dc Clmic, naU au N. 0. 
du Kouang-si, et grossit le lloung-Kiang prAs de 
Tbin-lcheou : cours, 460 kil. 

loung-tciiouan-kiang , riviArc d’Asie, nait dans 
le Thibet par 03° 30' long. E., 3l° lat. N.; coule 
dans f empire birman, arrose en passant la pro- 
vince chmoise d’Yun-nan, rentre dans l’empire 
birman, et se perd dans l'lraouaddy au N. E. 
dOum6rapoura : eours, 900 kil. 

LOUP (saint), en latm Lupus , n6 A Tout, fut 
61ev6 sur le si6ge episcopal dc Troyes en 427, et 
alia peu aprta, avec saint Germam d Auxerre, dans 
la Grande-Brctagne, pour y combattie les ei rears 
des IYdagicns: de retour A Troyes, il sauva cette 
vdle de la fureur d’Attila, qu’il dibarma pa'* ses 
priArcs, 451. 11 m en 479. On le fete le 29 juillet. 

— Un autre saint Loup fut evOquc de Lyon et mou- 
rut vers 640; on le fete le 25 seplcmbre. 

loup (saint), 6v6que de Sens. Voij. leu (saint). 

loup, abbe de FernAres en GAlinais, fun dea 
meilleurs Remains du i\ e sieele, joint de la fax cur 
de Loms-le-I)ebonri.ure et de Chdrlos-le-Chauve , 
assista au concile de Yerneuil en 814, et au deuxieme 
concile de Soissons en 863. On a de 1 u i 134 Leu res 
sur d i CTerents sujels; un traits : Des trois questions , 
contre Gotcscalc. Pain 7. e a recueilli ces diffeients 
Merits en 1GG4, in-4, et les aeoiielus de notes eu- 
ricuses. 11 fonda A Ferriercs une belle bibliothequc, 
et reciiedlil bcuueoup de manu'cnts. 

LOUPPti (la), eh.-l. de canton (Eure-et-Loir) , 
A 22 kil. N. E. de Mogi nt-le-Rnlron ; 1,200 hab. 

LOUQSOH, ullage de Jlaute-Egvpto, A 09 kil. S. 
de Kench, occupe une parlic de 1’cmplaceincnt de 
l’anciennc Thebes , Ala droitc du Nil ; ce lieu est 
remarquable parses superbes debris. C'esl de Louq- 
BOr que vient le bel nbf»li*quc qui deeore Ja place de 
la Concorde ;d«»o. 1836) ; il parait daterde Sesostris* 

LOURDES, ch.-l. de canton (llaute'— Pvi (hires), 
A 12 kil. N. E. d’Argeles ; 3,7 12 liah. Chateau-foi t 
qui domine la ville. Toilc de lin, mouehoirs, cie- 
pons, has rayed, etc. — Jadis place forte, existait 
Ui's le temps de Cesar. Capilalc du Lavedan en 
Bigorre au moven Age. 

LOUBDET DE SANTERRE (Jean-Raptisle) , an- 
cien niailiedes comptes, ne en 1762, moil A Pans 
cn 1816, est auteur de Calmette a la cctir , opera 
en 3 acles, musique de Gretry, 1782; I'Emburras 
dis richesses , musique, de Gretry, 1782; le Savetier 
el le Financier , eomedieen 2acteset en prose, 1778; 
Ztmio, opera en 3 acles, musique de Martini, 1800. 

LOUR1STAN, Flymens, eontree de la Perse ac- 
tuelie, dans le Khousislan, A I E. du Kourdistan, 
ainsi nommAedes Loures, Bes habitants. Place prin- 
l ‘‘pale, Khoriemabad. 


LOUROUX-BfiCONNAlS (le), ch.-l. decant. (Alai- 
ne-et-Loirc) , A 25 kil. N. 0. d’Angers; 2,200 hab. 

LOUTH, ville d’Angleterrc (Lincoln), A 35 kil. 
N. E. de Lincoln ; G,927 bab. Jolie 6glisc St-James, 
h&tel-de-ville, etc. Grande manutacture de tapis et 
couverlures. Papcterie, savon. 

louth (comtA de), en Irlande (Leinster), entre 
ceux d’Armagh au N., de Down au N. E., la mer 
d’lrlande a FE. f le comhS dc Alcalh au S., celui de 
Monaghan A 10.: 45 kil. sur 18; 112,000 hab. 
(dont 108,600 cathohques). Ch.-l., Dundalk. Sol 

? lat, fertile et bien cultixA. Ardoisn res, tourbiAres. 

ode ct thsus de coton. Nombreux fragments d’an- 
tiquitds. Ce comte doit son nom A la petite ville 
de Louth, A 1 1 kil. S. 0. de Dundalk. 

LOUTHERROL’RG, (Philippe-Jacques), peinlre, 
n6 A Strasbourg cn 1740, mort A Londres cn 1814, 
6l6\e de Tichsbein ct de Casa-Nova, membre de 
l’Academie de peinture dc Paris (17G8), composa 
plusieurs tableaux pour les gouvernements anglais 
et russe. 11 s’occupa aussi avec succ6s de la gra- 
vure A l’cau-forte. On voitdo lui dans le chAteau 
de Rambouillet une BataiUe dans le genre de 
Wouvermans. C’est A cet aildc que Ton altribue 
1’ invention du thddtre putotesque et mtcamque , 
perfeetionnd depuis par Pierre. 

LOU’l HF-ALY-K11AN , tils de Djaafar-Khan , et 
I nn des prdHendanls au tiftne de Perse, de la famille 
deZend, naquit xers 1’an 1770, rempoita,a 1'Age de 
19 ans, une vietoire sign a 1 6c sur Aga-Mohammed, 
competileur de son p6rc; succcda aux prdtentions 
de Djaafar, mai.. fut battu et pris par Mohammed, 
qui le tit mettre A molt avec toute sa famille en 
1794. En lui Unit la ihnastie de Zend qui fut Tem- 
plate par celle des Kadjars. 

LOUVAIN, Lovamum % en flamaud Leuven, x. ille 
du ro^aume dc Belgique (Buibanl meridional), Bur 
la Dyle,A30k. E. tie Bruxelles; 27,000 hab. Uni- 
versity catholiq. Bel liolel-de-v. Bi6re renommec. 
Commerce degiams. — 0 uolt l ue aIU ,Lin ' e ' Louvain 
ne parait dans 1 historic qu A datei de I’inr ^ion 
normande de 884 : elle a subi A diveises reprisea 
des inondations tcmbles, ct a soulTcit egalement 
du feu, de la peste et de la famine. So me nt pri6C 
et ra\.ig6e. Sous l'Linpire franya^, elle lat le ch.-l. 
d’un ari ondissement du dep. de la Dvle. 
LOUVEC1ENNES. Voy. lucifnnf s. 

LOUVEL (L.-Pierre), ouu’.er si llier, n6 A Pan« 
en 1783, assa>sina en 1820, a la soitie de 1 Op6ra, 
le due de Berry, iieteu de Louis Will ; il avait 6te 
pouss6 au crime par le fanatisme politique, et vou- 
lait, en frappant le seul pnnee qui put perp6tuer 
la famille rojale, meltre fin A !a branche ain6c 
des Bouibons. II fut condamn6 A mort par la com 
des pairs, el snbit le Bupplice avec lcrmel6, assurant 
qu’il n’av.ut j»as de complices. 

L’OUVER l URE (toussaim-) , n6gre, i>6 a St-Oo- 
mingue en 17 43 , avait refu quehj. msti uctiou. II ac- 
ceptaavccrec nn.lcd6uct cpn proclarnait la !ihcrl6 
des uoiis, a da le gen IV. Laveaux a cliasser de Hleles 
Espagnolsct IcsAnulais et areprunerune r6voltede 
in ul At res (1795), fut en recompense nomm6successi- 
vemnit gen de bngub , g6n.de divis.,cnfiu g6n. en 
chef desai m. deSl.-Dom. ,retablit Ford re et ladisc.; 
mats ne Unda pas a se rendre mdep. ct se lit procl. 
pr6s. Avie (1800). 11 refusade recon n.b*L r 6n. Lcclerc, 
jenvoyy pour r6tabliri\iutoi. fiang. (1802) ; maisse vit 
j force de capitulet , puis fut .mele coinme conspirat , 
transp. en Fr. etenf.au foi L de.loux,ou il m.en 1803. 

LOUVET (J.-B.), convenlmnnel , n6 A Paris en 
17(14. 11 fut d’abord coinmis d'un litnaiie, puis se 
fit tonnaitic par un roman hceneieux, les Amours 
de Faublas , 1787. Partisan de la revolution, il fut 
noinm6 en 1792 depute du Loirct A la Conven- 
tion nalionale, prit place parmi les Girondins, 
! et se prononja contre Bobespienc. Proscrit ave« 
H. C8 
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let Glroadhlt, et mis hort la loi, II errs quefque 
temps en Bretagne, puis dans ia Gironde, else tint 
cach6 jusqu k la niort de Robespierre. II rentra a la 
Convention cn 1706, puis dev in t mem lire du Gonseil 
des Cinq-Cents; il en sortit cn mai 1797, et mourut 
lc 25 aout s ill van l. Il rfidigcait/a Senunrtle , journal 
destine k r£pandre parim le peuple les idees rdvo- 
lutionnaires. Lou vet a compost, outre Fan b (as , 
quolques romans moinsconnus etdes Mtmoires. 

LOUVIKHS, Lnparia , ch.-I. d'arr. (Eure), sur 
I'Eure, k 22 kil. N. d’Evreux ; 9,027 hah. Draps fins 
trka renomm^s et apprdts pour les draps ; presses 
hydrauliques; filatures do laines , blanchraertes , 
teinlurenrs cn bleu, etc. — Vi lie jadis forte, Henri V, 
roi d’Angleterre, en fit rascr en 1 il8 lea fortifica- 
tions. En 1106 Phihppe-Augurieet Richaid-Cueur- 
de-Lion y conclurent un trade de puix. Louviers 
porta longtemps le litre de eomtfi. La prennkro fa- 
bnque de dnq» qui y fnt elablie date de 1681. — 
L’arr. de Louviers a 5 cantons (Louviers, Gaillon, 
Neufbourg, Pon t-de-1’ Arche, Amfrevdle), 120 com- 
munes et 69,402 hab. 

LOUV1GN E-DU -DESERT, cli.-l. de canton (Ille- 
et-Viiaine), 5 15 kil. N. E. de Fougcrcs; 3,412 tiab. 

LOUVOIS, village de France (Marne), k 13 kil. 
N. E. d’Epernay, erige cn maiquisat en faveur du 
ehancehcr Leteilier, pere du eilebre Louvois. 

LOUVOIS (Franf.-Michel leteluer , marquis 
de), minislre de Louis XIV, fils du chancellor Le- 
tellier , ne en 1641 k Paris, obliut cn 1654 la 
survivance de la charge do secretaire d’etat au 
d6partcinent de la guerre qu’oeeupait sun pere, et 
parvint en 1666 au minirikre. Plein de prtvoyance 
et d’aclivitg, ses sages mesnres assurerenl le succra 
des campagnes de Flandrn en 1667, et de Frain lie- 
Comt6 en 1668. Mais, d un autre col6, on 1m ic- 
proelie des torts graves . il roinpil par son arro- 
gance les n&iociahons en tamers avee la Holland? 
en 1672, abreuvade inlpns le doge de Genes (1685), 
fit incendier deux fois ie Paialiiiat (1674 ct 1689; 
d eut unc piande pait k la revocation de t’cdit 
de Mantes, el deploy .i une t-rvcrile excessive conti e 
les Catunisfcs (168*6). Ges enuutes ct son orgueil 
Bn ire ill par reveller Louis MV hn-nrrme, ct Lou- 
vois allnit, dil-on, toinher rn ihsgiace, lorsqu il 
mourut snbitemeut en 1691. On le erut empoi- 
sonn6. Louvois ot un dc res homilies doul on ot 
foi*c6 d adiiitrer les lalcnLs, mais que. 1 on ne pm I 
aimer. On lui doit, entre an Ires efabhasements 
utiles, la fondaliou des Invalids. Nandraz dc Gour- 
tila a pnbh6 lc Ttstameni politique dc Louvois , 
Paris, 1696. 

LOUV ItE , Lupaia , un des plus beaux vnnnum 
de Pans, sur la rive droite de la Seme, fut lung- 
temps la demeure des i\ns. Cc nVtait d’ahurd 
qu’unc tour qui fut construile cn 1204 par Pln- 
hppe-Auguste pour servir de prison d’etat, < l ou 
piUS lard les rois phiefci’cnt leur hihhotliequc. Les 
successful’s de Philippe, elevercnt autour dc cetedi- 
des gale, ms qui s etendircnt pen a pen el qm 
thurent par rrjoindre les Tmlerics CbarlusV ic pre- 
mier lha sa residence au Louvre, ctapn> 1m le* ix>,^ 
I’tnt habile pour la plupart jusqu’k LouibXIY, qm 
prGf&ra Versailles. Reptile. eetle epoqur, on aflcela 
le Louvre aux reunions des diverges academies, el 
k rimpmnerie mvale. Sous 1‘Empire, le Lmmc 
devint un musee ; dadepuiseon»ervecelte declina- 
tion. Les princes qui out le plus eonlnbuk h l’a- 
grandisseinenl et 5 remhdh^emenl du Louvre 
w»nt Charles V, Louis XII, Francois I, Henri II, 
Henri IV, Louis Xill, Louis XIV, Napoleon. Les 
plus grands artistes y ont appliqul leur talent, 
entre aulres Pierre Lescot, Jcdii Goujon, Phili- 
bert Delorme, Claude Perrrmlt, Soufflot, etde nos 
joure, Fontaine, Pcrder, Visconti. Napoleon III a 
eu la cloire do le terminer £1855). i 


i LOtIZA, vflle du Portugal (Beirn), k 26 kil. S. E. 
I de Coimbre, au pied du mont Louza, oOi Ton re- 
cueille de la neige et de la glace pour Lisbonne, 
3,200 hab. 

LOVANIA, LOVANIUM. Voy. lotjyain. 

L0VAT (Simon frazeh, lord), Ecossafs, nd en 
1667, embrassa d’ahord le parti du prltendant 
Jacques HI, qu'il abandon na apnte la bataille d’ln- 
verness (1715) pour se declarer cn faveur du roi 
George I, fut coml»16 d’honneurs par ce dernier 
prince, qui lui donna le gouvemcmcnt d’lnvcrness 
et le litre de lord Lovat ; mais ayant train son 
succ. (George II) en 1745, pour prendre part k des 
intrigues en faveur des Stuarts il eut la tMe tran- 
chee,t747: il av . 80 .ms. II «ubi t le suppl . avec fermeld. 

LOVE1HA (vasco), premier auteur du roman 
d 'Amadis de Gaule , n6 cn Portugal vers 1270, se 
di'itingua au serv ice de Ferdinand IV, roi de Cas- 
lillo, et monrut en 1325. Son Amadis n’avait d’a- 
hord que 4 livres: les continuateurs l’onl port6 k 
24. Ge roman a tradmt dans toutes les langues: 
la ninlleurc traduction franyaise esl celle du comta 
de Trepan, Amsterdam et Paris, 1779. 

LOVELACE (Hichard), polite anglais, n6 en 
1618 k Woolwich (Kent), d’une famiile riche, 
brilla quc.lquc temps k ha cour de (Charles I par sa 
beauts, sa galanteric ct son espnl ; saerrfia toute 
sa fortune pour la cause roynlc, fut quelque temps 
(imprison n6 k Londres, puis entra au service de la 
France avec le grade de colonel, revmt k Londres 
vers 1 G 4 8, et y mourut dans la mie^re, 1653. II a 
cli.mtA, sous lo nom de Lucasta , une femme qu’il 
aimait, miss Lucy SaHievTrcll ; celte femme s’6- 
tant mance pendant son evil, il en confiit un vif 
ehngnn. 11 a aussi compost quelqnes puVes do 
lhe«4tre. — Ce Lovelace n’a dc commun que le 
nom avee le Lovelace dont Richardson a fail, dans 
sa Clanssc , le tv pc du s^duetcur de bon ton; cclui- 
ei csl un personnage tout imaginaire. 

LOVERE, ville du rev. Lomtiard-V^niticn , k 
24 kil. N. E. de Bcrgame ; 4,000 hab. Draps, 
soie i ic*, usmes k fer. 

LOWELL, ville manufacturifcre des Elats-Unis, 
sur les ronfins du Mas^acluis^ets et du New- 
Hampshire, i 40 kil. N. de Boston, sur le Merri- 
mack, pr£s d’une ehutc de cetto riviere qui ali- 
meule un grand nom lire d’ urines ; 21,000 hab. 
environ (en 18*0). Filatures de colon. Obemin dc 
for de Lowell k Boston. Celte ville ne dale quo de 
1813; el le a pus son nom d’un des m'‘gociants qui 
out les premiers 6tahli des man ufaclures de colon 
aux Ktals-Ums. 

LOWEMDAHL (Woldemar, comtedc), mar6chal 
dc France, i»siid’un fils nature! de. FrSdenc 111, roi 
de Danemarkjfitait n6 k Hambourgen 1700. II servit 
suecessivcment en Autriche, en Polognc, en Russie 
ct cn France ; il se signals dans les armecs imp6- 
‘’i*'de-s, k la halaille de Petcrwamdm, ctaui sieges 
de Temeswar et de Belgrade: dans les armies po~ 
lonaiies, k la defense de Cracovie en 1733 et pen- 
dant les campagnes de 1734 et 1735 snr le Rhhi; 
daiu i(>s .irmees nisses, au si^ge d’Oleh.ikof, et k la 
batadle de G-bor/.im ; enfin, dans les armies fn^i- 
Vaises, k la bataille de Fontenoy ct au siege dc 
Rerg-op-Zoom , qu’il pril d’assaut cn 1747; cotte 
v die elail regardeecornme impreuable. Lc bMon de 
marechal de Fiance fut la recompense de Lowen- 
dalil Ge general mourut en 1765. 

LOWESTE1N, ville et fort de Hollande. Voy. 

UffiVKSItlM. 

LOWESTOFT, ville d’Angleterre (Suffolk), sur 
la mi r du Nord, k 60 kil. N. E. d’lpswich; 4,238 
hab. Deux fananx; pOche; tiains de mer trks fr&* 
(mentis. Bataille uavTile entre les Anglais et les 
lloltnndai? , 1665. 

L0W1CS, ville mur6e de la Rus&ie d’ Europe 
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Cologne), k 51 kil. 0. de Varsovie; 3,400 hab. loz&re (d6p. de la), d6p. de la France, entro 
LOWLANDS (c.-k-d. basses terres ), nom que eeux de la H.-Loire au N,, du Gard an S., de 
Ton donne k FEcosse mkridionale, par opposition l'Aveyron, du Cantal k FO., de FArdkehe k l’E.; 
aus Highlands (liautcs terres ). Voy. ce nom. 6,004 kil. carr.; 141,733 hab. Ch.-L. Mende. 11 

LOWOS1TZ, village de HohPme (Lcitmcritz) , k est form6 d une partie du Languedoc (Gevaudan). 
& kil. S. 0. de Leitmerilz ; 800 hab. Victoire de Ce d6p. est traversk par la chaine des C6vennes, 
Fr6d6ricII, roi dePrusse, surlcs Autrichiensen 1766. dont fait partie le moat Lozkre; ces montagnee 
LOWTH (le doeteur Hubert), critique anglais, n6 y donnent naiseance k beaueoup de rivikrea, et 
a Winchester (Hampshire), en 1710, enlra dans la forment le partage des eaux entre la Garonne r 
carrikre ecclksiastique, fut nomme en 1741 profes- la Lorre et le Rhdne; qualre lacs. Climat huinide 
seurde po6sie k Oxford, devint success! vemen l 6v6- et froid. Argent, culvre, plomb, antmiome , etc. 
que de Sumt-David, d’Oxford et de Londres, ct Fertility mediocre :peu de grains, tree peu de vin; 
mouruten 1787. On a du doeteur Lowlli : De sacra chataigncs, lin , chanvre. Moulons et muleta. Peu 
poesi Debrceorum prcelec nones , Oxford, 1763, ou- d’mdustrie (cudis, serges, etc.) et de commerce, 
vrage classiquc sur cette mature, et dans lequel Emigrations annuelles. — Cedkp. a 3 arr. (Mende, 
le mfrite lilUraire des Ecritures est pariailemenl Marvejols, Florae), 2s cantons, 100 communes; 11 
apprkcik; il a H6 traduit en franyais par M. Sicard appartient a la 8* division nnhtairc , ddpend de la 
de Montpellier, L>on, 1 8 1 2, et par M. Roger, de eour royale de Nimes, et a un ^vtehk k Mende. 
rAcad6mie Fran^use, Pans, 1813. Low 111 a encore LUBBEN, ville des Etats prussiens (Brande- 
composk, entre au t res ouvrages, une Inn oduciion bourg), k CO kil. S. 0. de Fraricfort-sur-l’Oder ; 
A la yrammaireun(jlaisc % 1762. 3,600 hab. Eau-de-vie de grains, lucre, drap. 

LOXA, ville dEsjiagne. Voy. LOJA. LUBECK, Lubeca , Lube cum, ville d’Allemagne, 

LOYALIST ES, nom donn6 en Anglclerre k ccux une des 4 r£publ»ques de la Confederation gei^ 
qui, apres 1 expulsion des Sluarts, se montrkrent manique, sur la gauche de la Trave, k 844 kil. 
devoues a lanouvclle dynastie ; — et en Amcrique, N. E. de Paris, par 6* 7’ long. E., 63* 60’ lat. N.; 
dans la guerre de Findepcndance am^ncuinc, i 27,600 liab. Travemlinde lui sert de port. Eveclid. 
ceux qui prirent parti pour le guuvernemenl bn- Eour d apjiel pour les 4 republiques. LUJ ink offre 
tannique , et se prononcerent contre 1 msurrec- beaucoup de traces de V ’architecture du moyeo 
tion des colonies. kgo : on y remarque surtout la cathedrale, Feglise 

LO-YANG, ville dc Chine (Ho-nan), a ete long- Ste-Marie, FH6lel-de- Ville, la Bourse, l’Opdra, la 
temps la capitale Ue l’em pi re. machine hydraulique, etc. — Industrie active : 

LOYOLA, village et monastire d’Espapnc v Gui- savon, chapeaux, toile k voiles, objets en umbre, 
pjiscoa), k 22 kil. S. 0. de Saint-Sdbaslien. Palr.e velours et ^oieries, cuitb fa$on Gordoue, rafli- 
d’lgnace de Loyola, qui est lui-m&me appeld quel- nones de sucre, etc.; grand commerce , surtout 
quefois Loyola. Voy. jgnace. avec Hanibourg, les pays scandinaves, le Poitugal 

loyola, ville de la w'publique de l'Equatcur, et la France. Kile n’a qu une soeiete savanlc, une 
\ 128 kil. N. 0. de Jacn de Bracamoio, au pied societe de bienfaisuuce , un gymnuse, uue eeole 
des Ande«; fondde en 1642. Mines d or aux euv. de ronmieire, une ecole d indui*»iie. — Lubcck lot 
LOYSEAU (diaries) , jurisconsullc , nd en 1666 fondde en 1144 par Adolphe de llolalem ; puis 
h Nogent-le-Roy, mort k Paris en 1G27, a lai^e possedee ( k paitir de H48; par Iob dues de Saxe, 
plusieun ouvrages de jurisprudence tres eslimds Ilenri-le-Superhe et Henn-1 e-Lion , conquise en 
iLyon. 1701, m-lol.) , entre autres : Des Scujneurtes; J 102 par Alphonse dc Holstem, et en 1203 pai \YoI- 
Des Ordres de la noblesse ; Du Dtguet pusement, etc 1 , dernar, due de Sleswig el le se mit sous la proles 
loyseau (Alex. -JerOme), dc Mauleon, avoeal au lion de Temp. Frederic II, et fut ddclarde ville librc 
parleinent de Paris, nd en 171*8, niort en 1771, se el unpenaleen 1226. lie plus en plus lloussante pai 
lit une population par son Eloquence et son denn- son immense commcice, elle devint la capitale de 
teressement; fut li6 avec J.-J. Rousseau cl Voltaire, la Ligue iianseatique. Kile se sou tint encore apre« 
ct coneourut avec ce dernier k fane rehabililer le deelin de ia ilanse (xvi* si^eJe), niais elle de- 
Calas. On a pnblid ses PLaidoycrs (1760), et ses elma elle-mCme au x\ll # . En 1806 clle fut prise 
In 6m o ires (1781;. de vne lone par les Frauyais qui ras^rent se 4 

loyseau (J.-Simon), jurisconsulte, cn Franc he- murs. De 1810 A, 1814, elle lit pai lie du dtp. de e 
L*omte vers 1776, niort a Paris en 1822, avoeat 6 Rouelies-de-I’Elbe, le plus septentrional dc tou^ 
r J S° u r cassation, a public : Junspmdtuce du ceux de l’Emprrc franyais; niais elle ne fut que 
Lode civil % ou vrage pi^nodiqiie, I80i-I8l2, 19vol.: rln*f-lieu d’ai tondissement. Jungius, M-oshemi, 
uicitonnaire des An 6ts mode) nes, 1809, 2 vol. in-8; Meihomius, Gottfr. Kneller naquirent k Lubeck. — 
i nv^' infants nautrels , elr., 18tl, m-8, etc. Le teiritoire de la rlpublique de Lul>eck na qut 
E*OYSON (Olivier), lieutenant-general, 116 vers 380 kit. carr., ct se compose de plusieurs mor- 
^766 a Damvilliers, moi t en 1816, se dislintriia ceaux s6pares. 11 nun pte 60,000 hab. Son gouver- 
Jlans plusieurs cireonstanccs, notammenl k Wer- nement es 1 d^mocralique ; la bourgeoisie el un 
lingiui , Guntzbourg et Austerlitz (1806). 11 com- senat de 30 mcmbies se j>artagent Lexcrcico de l.i 
manda au 13 vendemiaire an iv, sous les onlies pm^anee souveraine. Son contingent est de 40b 
de Bonaparte, les troupes qui dt*fendimil la Con- homines, son revenu de plus d un million, sa 
vention nationale contrc les sections de Paris. detle d’environ 8 millions. Religion nSforineo. 

loyson (Charles), maitre de conferences a LE- LLREItbAC, ch.-l. de canton (Corr&e), k 12 kil. 
cole normale el chef de bureau au in mist ere de 0. dluerche; 3,882 hab. 

la justice, ne k Chiileau-Goiithier on 1791, s’^tait LLB1N (saint), Leobmus t natif dc Poitiora, 5v6- 
d^jk fait connaitrc par des poesies plemes de ta- que de Chartres n 664, mort en 666. On le f&te 
lent lorsqu il futenlev6 par une mort premature le 14 mars. 

en 1820. On a de lui, outre divers £enls de eirron- LCB1TZ, ville du grand-duchk de Mecklem- 
itance , un recueil d’J Epiires et d'Eteyics, Pans, bouig-Schw6nn , k 11 kil. S. E. de Schw6rin ; 
1819, in- 12. 2,426 hab. Toile, drap, potasse, tabac, distilleries! 

LOZERE (mont), Lesura mons , montagne dc la LUBLIN, ville de Fane. Pologne, auj t k la Russic, 
chatne des Quennes , dans lc d^p. de la I.ozcre, jadis eh.-l. d un tjalalinat, auj. d une woKvodie, 
anquel elle donne son nom, au 8. E. de Mende, k 161 kil. S. E. de Varsovie, sur la Bistricza'; 
sur Ia limile des arrond. de Florae et de Mende; 10,300 hab. (dont un grand nombre de tuifgv! 
haute d’cnvii-on 1,700 metres, 1 Ev6t a h5. Citauelle , faubourgs, cathkdrale, palais 
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de Sobieski, etc. Commerce de draps, grains, vin 
de Hongne. — La wolvodie de Lublin, form6e du 
ci-devant palatinat de Lublin et de portions de 
ceux de Chelm et de Belzk, eat situ6e entrc les 
woKvodies de Sicdlcc et de Sandomir, la Galicie et 
la Volhynie: 200 kil. sur 130 ; 400,000 hab. Lacs 
nombreux, forels, terres k bruy6res, quclques 
endroits fort* lea ; pafuragcs. 

LUC,\iJlagC‘de France ( B.-Pyr6n6es), k 11 kil. 
N. O. de \ie ; 2,000 h.— (Calvados), au N. deCacn. 

LUC-en-diois, Lucus Augusu VocotUiorum , ch.-l. 
de cant. ( Drflmc ) , k 16 kil. S. E. de Die ; 500 hab. 

luc (le), ch.-I. de canton (Var), k 19 kil. S. O. 
de Draguiguan ; 3,502 hab. Drap, sel de saturne, 
bourbons de liege, etc. 

LUC (saint), Lucas , 6vang£ll:>tc , 6tait d’Antioche 
cl avail 6t6 mddecin. 11 fut, k ce qu'on croit, converti 
par saint Paul aprds la mort de J.-C., aecompagna 
ret apfctre dans son voyage de Troade, en Mace- 
doine, Tan 51; alia prficher seul 5 Conn the. Tan 50, 
partagea en 61 la captivity de saint Paul k Rome, 
parcourut ensuite plusieurs pays , ct fut , dit - on, 
mis k mort en Achaic k l’5ge de 84 ana. On doit k 
saint Luc l'6vangile quicstordinairementpIac6 le 3*, 
et les Actes des Apdtres ; ces deux ouvrages ont 6te 
Merits originairement en grec, et sont reuiaiqua- 
bles par la puret6 du style. Une tradition erronee 
attribue k saint Luc le talent de la peinture {Voy. 
llca).()u il’hon.le 18 oet. 11 a pour emblfcme le boeuf. 

luc (Ch.-Fr. , comte du) , de la maison de Vin- 
tunille, n6 en IC43, m.en 1740, ambass.de France en 
Suih&e, puis en Autriche, accuoillit J.-R. Rousseau 
bantu de France, 1712 , et lui consorva sa protec- 
tion jusqu’k sa mort, 1740. Le polite, en reconnais- 
sance , lui a dedi6 une ode qui esl un des chefs- 
d'oeuvre de la polsie lynque. Voy. deluc. 

LULA, Mile d'ltnlie. Voy. lucques. 

LUCA, dit iL Santo Luca , peintre fiorentin du 
IX* si^cle, embiassa la vie rcligieuse ct sc distm- 
gua par 6a pieUL 11 esl hauteur des tableaux de la 
Viergeavcc V enfant Jtsus que 1’on voit 5 Bolognc et 
a Rome, et que quelques - un a, lromp6s p.ir la res- 
semblance du nom, ontattribu6s k saiut Luc l’evan- 
g61isto. 

LUCAIN, Marcus Annceus Lucanus , polite latin, 
n6 a Cordoue Pan 38 dc J.-C., vint de bonne 
neure a Rome, pr£s de son oncle Sonique le phi- j 
loaophe. Neron coinbla d'abord d’hor.neurs lejrune 
pofcte ; mais, comrue ll pr6lendail lui-mfime 5 la po6- 
sie, ll devmt bicntdt jaloux de.pe rnal.ct fit succ6der 
aux favours les mauvais traitements. Lueam, pour 
sc veriger, entra dans la conjuration de Pison; ll fut 
d6couvert et avoua tout. Laiss6 libre sur le choix 
du supplice, ll se fit ouvrir les veines dansun bain, 
1’an 65 de J.-C.; li n’avait pas encore 30 ans. Lu- 
cain a Jaissd un pofrne c6I6bre, la Pharsale r espi'ce 
d’6pop6e histonipie ou il raconte la guerre civile 
de C6sar et Pornp6e ; on y trouve des beaut6s su- 
blimea , mais elles sont d6par6es par Peniluie et le 
mauvais goht. Au reste , le polite n’eut le temps 
ni do polir ni de terminer son oeuvre. On a un 
g 7 *and nombre dY:dilions de la Pharsale ; les plus 
<stim6es sont celles d’Oudcndorp, Leyde . 1728; 
deRich. Bentley, Strawberry-Hill, 1760; de Weber, 

1 cipsick, 1824-30. Elle a 616 traduite en vers par 
Br6bcuf, 1658; en prose, par Marmontcl , 1766; 
M. D. Nisard en a donn6 une nouvelle Edition 
dans sa Collection des classiqaes latins avee traduc- 
tion frangaisc. Th. May a fait un supplement k la 
Pharsale qui se trouve dans les princi pales 6ditions. 

LUCAN IE, par tie de la Calabrt cutrieure, de la 
Prmcipauii cittneure et de la Basilicate t eon trie 
d’ltahe, entrc le Brulium&u S. etleSamniuroau N., 
sur la mer Inftrlcure k 10. et sur le gotfe de Ta- 
rentc k l’E. , avail pour v Hies principales : 1° sur 
le golfe de Tarente, Sybarjs, H6racl6e, M6iaponte; 


2° sur la mer lnf6rieure, Paestum, V61ie, Buxente s 
3° dans les terres, Polentie, Grumenle, Numistro. 
Les villes silu6es sur la cdte 6taient toutes des colo- 
nies greoques ; mais I’intdrieur des terres 6lait pri- 
rnilivement habit6 par des indigenes de race p6- 
lasgique. Lea vrais Lucaniens 6taicnt des aventu- 
riera samnites qui avaicnt soumis la population in- 
digene. 11s cntr6rent dans la ligue form6e en 327 
conlre les Romains, ct subirent diverges <16faitcs ; 
ils s’altirtlrent par leur altaque sur Thuriuni, 280, 
une guerre sp6ciale avec les Romains, 283, et fu- 
rcnl soumis de 276 k 273. 

LUCAR (cyrille), patriarche grec. Voy. CYRILLE. 
LUCAS, saint. Voy. luc (saint). 
lucas de leyde, dont le vrai nom est Lucas 
Dammess , graveur et peintre hollandais , n6 k 
Leyde cn 1494 , 6tait des l’&ge dc 9 ans famiher 
avec tous les genres do peinture. A 12 ans il pei- 
gn:t en d6trempe Ylhstoire de saint Hubert; 5 18 
il 6tait regarde comme le premier peintre de l’6cole 
flamande et comme le plus habile graveur de Bon 
temps. 11 voyagea alin de se perfectionner dans son 
art ; mais il fut, dit-on, empoisonnl en route par des 
rivaux jaloux, ct mourut k 39 ans, cn 1533. Scs 
plus belles compositions sont : un Ecce homo, 1510, 
le lletour de V Enfant prodnjue t id. ; I'Adoiution des 
Mages , 151 3, la Danse de la Madeleine , 1519. 

lucas (Paul), voyageur , n6 5 Rouen en 1664, 
parcourut plusieurs fois le Levant, lEgjptc, la 
Turquie ct difTerents autres pays, d’ou 1 1 rap- 
poita un grand nombre de mtfdailles cl de curio- 
sity pour le cabinet du roi. Louis XIV le nomma 
son anliquaire en J7l4. Parti dc nouveau pour le 
Levant en 1723, Lucas en mint avec 40 ma- 
nu"Cnts» precieux. En 1736, il alia cn Espagne, ou 
il fut bicn accueilli par Philippe V; il rnouiul k 
Madnd en 17 37. Les relations de ce voyageur sont 
souvent mexdctea, mais elles offrent des details cu- 
rieux, surtout pour ce qui roguide la Haule-Kgvpte ; 
dies ont ])aiu sous le litre dc . Voyage au Levant, 
Paris, 1701 ; Voyage dans la Grtce, l A\u-JM incur €, 
I'Afnque , 17 10 ; Voyage dans la Turquie , l'Asie t etc., 
1711*; il sc lit aider dans la redaction, pour le 
j l fr ouwage, par Raudelut de Dairval, pour le 
2 e par Fourmont, pour le 3 r par l abbe Bamer. 
LUCAS DE CRANACH, peilltre. toy. CRANACH. 
LUCAYES ou BAHAMA, aiviupel de 1 Oc6an 
Ailantiquc, pic& de rAin6nque Hqitcnlrionale, par 
2()°-28° lat. N. , 72°-82° long. 0., est s6par6 des 
cOles de la Flor.de par le canal de la V loi ide ou 
de Bahama; il s’cteml sur une longueur de 1,300 
kil. au moms, el compte pics de 600 lies. Dots ou 
rocliers ; les plus coiuudei aloes sont: Grande- 
Baharna , Ahaco, Elcuthera, Nouvclle-Proudence, 
Guanaliani (ile du (7hat ou San-Salvadoi), Be Lon- 
gue, etc. Leur population pent s’6Iever k 14,000 
hab., donl 11,000 noirs. Les hab. sont bons marine 
cl bons nageurs, el servenl dcpiloles cdliers. 

LUCE 1, Lucius , pape tn 2i>2 , nc r6gna que 5 
rnois. 11 fut canonis.6. On le (tile le 4 mars. 
luce ii, pape en 1144, rfgna 11 rnois. 
luce in, papede 1181 a 1185, n65Lucques; 6Iu au 
milieu des tioubles, cl par les cardinaux seuls, a 
I cxr lusioii du rcslc du elerg6 e! du pcnple, il fut 
obhg6 de quitter Rome, ll sc retirua V6rone el y 
assemhla nn concile qui condamna ics Pa taring , 
secte de MarucMens, 1184. 

LUCE (samte). Voy . LUCIE. 
luce de lancival , profcsscur ct pofito , n6 en 
1766 k Samt-Gohin (Picardic), fit des etudes bril- 
lantcs k Pans, et fut uomm6 d5s PAge de 22 ans 
professcur de rh6torique au college de Navarre. Il 
passa la r6volution dans la relralte , livr6 k des 
travaux lilteraircs, et fut au r6lahlisseuient des 
dtudes nornm6 profcsscur do rii6lorique au Lyc6e 
imperial (co!16ge de Louis-lc-Grand ). ll mourut en 
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1810 , n’&ant Ag6 que de 44 ans. Sa vie fut abr6g6e rdgrinus , lAne (abr6g6 de Lucius dc Patras), De la 
par son goflt excessif pour le plaisir. 11 a Iais»6 plu- Mumere d'dcrirc t'histoire. Lucien s’y montrc mo- 
sieurs trag6dieB dont la meilleure est Hector , 1806; ralislecnjou6, satiriqueplein dc sel ; mais il semble 
des poAsies diverges, un pofime d ' Achxlle a Scyros , aussi professor un scepticisme univtrsel ct aftiehc 
imil6 de Stace : Folliculus , satire fort spiriluelle un cynisme r6vollant ;il n’6pargnc dans scs atlaqucs 
contre le journalisle Ceoffroy , etc. Collin dc ni les dieux du paganisme, ni les croyanccs des 
Plancy a public sos oeuvres en 182G, 2 x ol. in-8. Clirdliens, ni les doctrines et les pretentions des 
LUCE ^le grand-). Yoy. grand-luc£. philosophes. Les meillcures Editions des OEuvrcs 

LUCENA , Elisana , ville d’Espagne (Cordoue), de Lucien sont celles d’Hemslerhuys ct Reitz, avee 
A 49 kil. S. E. de Cordoue; 10,800 bab. Envi- traduction latine, Amsterdam, 1743-4C, 4 vol. in-4; 
rons ferlilcs. Rons chcvaux, Industrie. des Deux-Ponts, 1789-93, 10 vol. in-8, de Leh- 

LUCENAY-L’E> EQUK, ch.-l. de canton (SaGne- man, Leip>Tck, 1821-31, 10 vol. in-8; celle de 
et-Loire) , k 14 kil. N. d'Au'un ; 900 Itab. M. G. Dindorf, dans la Jlibhothhpie des auteurs 

LUCENTE, Lucentum , auj. Alicante , ville d’llis- (trees de MM. Kirmin Didot , Pans, 1840, 1 vol. cn 


pame (Carlliaginoihc) , sur la mer, cliez les Contes- 
tant, au S. U. du promontorium Diamum. 

LUCLRA , Lucena ou JSuccrm Apulorum , ville 
mureo du royaume dc Naples (Capitanale) , a 20 
kil. 0. dc Eoggia. Eveclie, forte citadelle , belle 
cath6drale gotluque. Fond6e , dit-on , par Dio- 
mede. — L’anuenne LucGrie faisait parlie de PApu- 
lie, et 6tail lameuse par la beau 16 de 6es lames. 
Les Romains la dcUclifercnl de la ligue samnite 
en 323 ; la repnrent en 320. D6truilo au iv* siGelo 
par Constance ; rebatie au temps de l’empereur 
Frederic 11 par desSarrasins. 

LUCERNE, v de Suisse,! h.-l. du cant.de Lucerne, 
el, jiisqu’cu 1818, 1’une des ti oiscapitales de la Confe- 
dtrn tion , sur le lac de Lucei ne et la lteuss, a 9 i k. S. L 
delWlc, par 5° 28' long. E., 47“ 3' lot. N.; 10,000 
hub. Rues dioites et larges en g6ner.il ; jolie eg Use 
de St-Leodegar (Saint-Legor); biblioLlieqiie, lye6e, 
gymnase, seminaire ecelesiaslique. lndu>tnea^ez 
active. Commerce de grains, etc. Aux cm nous 
sites d61icieux. — Lucerne, doit, dit-on, son nom 
i un fanal ( lucerna ) 61 eve jadis sur son empla- 
cement pour serur de guide aux voyageum. La 
ville date du vm« si6clc ; elle apparlint d abord 
aux abb6s de Muibaeh, qui au xiir sierle la vrndi- 
icnL a la maison de ilabsbourg ; cn 1332 les Lu- 
Cernois se rendu cut liulcpcnd Le gouvtinem y tut 
ohgan biquejusqu'aldhiidu win* s.: une tentative dc 
r6vo!ut. dt mociat. laite en 1/0 i avail a\orl6. Piise 
par les branyais en 1798 , Lucerne tut un instant 
capitate de loute l’ilcivelie. En 1802 ellelul le prin- 
cipal foyer de la guerre civile qui eclala cn Suisse. 
-- Le canton de Lucerne est enlre eeux de Zug, 
Schwilz, Underpaid, Rernc, Argovieril a 01 kil. 
sur 62 , et 133, 000 hub. ( lous eallioliquec ). 11 s’j 
fait un grand commerce de transit, ii enli.i dans 
la con liberation en 1332; eelait le 4'.— Le lac de 
Lucerne n ’est propremenl qu’un golfe du lac des 
yualrc-Cantous, au N. 0. ; cepeudanl on elend sou- 
vent le norn de Lucerne au lae lout culler. 

i v,lle de * ,an ‘* e (Grille), a JO kil. E. de 

, d T' au conUu(iul ^ l’Orne et du Loir; 
2,600 ball. 

LUCIiON (bagneres-de-). Voy. bagn^rls. 

LUCIE (samte) , Merge el mart.vre , misc a niort 
Pan 304 k Syracuse. On la Ate le 13 deccmbre. 

LUCIEN, Lucianus , 6crivain grec, ne a Samo- 
sale vers Tan 120, v6eul sous les Antonins. II ful 
d’aiiord avocat et suivil le barreau d’Anlioebe, ir.ais 

ii abandonna bienlot cclle carriere pour la prole, >- 
Bion de rh6teur etde soplusie; parcourut l’Asie, la 
Cr6ce, la Caule, Pllalie, r6eitant parloul ses dis- 
cours et see d6clainalions. Vers P&ge, de 40 ans 
il rcnon$a 6 cel art fnvole pour se consacier k la 
philosopbie : il comballil dans scs ecnls les v ices, 
les traverse! les pr6jug6s de scs eontempoiains! 
Commode lui contia vers Pan 180 une place nnpor- 
tante dans Pad ministration de PEgyptc ; il mourut 
dans un &gc avanc6 vers l’an 200. Lucien a laiss6 
un grand nombre d'6crits: les plus connus sont les 
Dialogues des Dieux , les Dialogues des Moris , le 
Songe au le Cog, Timon , les Secies d l' mean , 


2 parties grand in-8. Lucien a 6t6 trad, en fran$. pai 
d’Ablancourt, 1708, et par Relin de Baliu, 1788^6 v. 
in-8. M. Talbot cn prepare une traduction nouvelle. 

lucien (saint;, martyr, n6 A Namosate, subit le 
martyre sous le r6gnc de Diocletien (31 2), ct mourut 
en adressant 6 ses jugrs, pour loute defense, line 
apologiede sa religion. 11 restc de saint Lucien un 
lidgment de leltre 6critc de sa pn«on aux fidelcs 
d’Antiochc; il avait doiine une 6dilion grccquc de 
la Bible , dans laquelle il avait corrig6 dc nom- 
breuses inexactitudes. Onl’hon. les 7 jam*, et IS oct. 
— Un autre saint Lucien, apOtre de Beauvais, est fel6 
le 8 Janvier, il »ubit le martyie k Beauvais en 290. 

LUCIEN BONAPARTE, prince de Gauino, fr6re 
puine de Napol6on, lie en 1776 k Ajaccio, mort en 
I 1840, 6 Viterbc, viut en 1793 habiler la Provence 
i a 'cc sa fdimlle e\i!6e de Corac, et icmpiit d'abord 
»ies fonctions subalteincs dans 1 mtcndancc rn:li- 
taire. Nomm6cn 1797 mcmbie du CouhmI des Cm(}- 
j faults, il se fit remaiquer ]>ar son 61. quencc* , 
dev mt piesident dc 1 a^cmblee. Il )nepaia .tvtc 
son lieie le renvoi sement du Directoiie, et as-Ma 
le sueces du 18 biunnire. Bonapaile, premier n»n- 
sul, Pappela au nunisTere de linl6ueuc (179. 
mais, d un caradeie trop imb pendant, Lucien i e 
tarda pa« k loml»er en disgrace. 11 fu‘ n6anmG:s ? 
envoy 6 comme ambassadeur en I>pagne : P y lit 
prevaloir 1 influence fianyaiae rontie le jiarti an- 
glais, el regagna par la les bonnes giAees du pie- 
mier cornul; mais s’elant mane eonlie la voloule 
de son fieic (il avait 6pous6 M"‘ e Joubei liion, veuve 
d*un agent de change), il tut tie nouveau diyraeie 
(180 Pi. II .*»« retira h Rome aupies du jnqie Pie Ml 
donhl b’6laitcomili6 1 auntie de> 1801 en defendant 
le (anicordat; pm- ?e lixa pies de Viterbo, duns 
la lone de (Jan mo, que le pope 6ngea pour lui en 
prim ipaut6 ; ii se deei da plu>. tard (18i0), j>our 6vi- 
ter ton I ^ contact avee N.qx Item, k s’embaiquer 
pom les Etals-Unis; mais il fut piisen mer p.u les 
Anglais, qui legarderent prist.imier junju’en 1 8 1 i . 
Uaiih les Cent Jours, il itvinl en Fiance pour tol- 
lieiler P6vaeualion des Elats du Pape, que Murat 
avail erivahis, et fut relenu parson Ii6ie, qui Po- 
bligea k si6ger k la Clmmlue ues Pairs. 11 fut un 
des. premiere 6 proposer 1 abdieaticm de Pempereur 
en laveur du 101 de Rome. Apres le d6j>arl de Na- 
poleon pour Sain le-U61t ne, il ictouinaen Italic, ou 
R cn simple particular. Lucien est le seul des 
fieies dc Napol6on qui ne be soil pas assis sur un 
trGiie el qui ait refuse delie 1 mstiumcnt docile 
de» volonles de son frere. 11 cullivail les lettics et 
composa deux pntimes cpiques : Charlemagne et la 
Cyrntule ou la Coi.se saurtte. II avait 6l6 ad mis h 
Hustitut (16s 1803. K. bonapakte, au Supfildment. 

LlTdENNLS ou LOL\ ECIENNES , village de 
France (Seine-et-Oise), k 7 kil. N de Versailles, 
pres de la grande route dc Pans h Sainl-Germain- 
en-Laye; 1,100 hub. Plusieurs belles maisons de 
eampagne, entre autres le cbAleau construit par 
Louis XV en 1772 pour la eomtesse Dubarry, el 
d’oii Pon jouit d’une vue delieieuse. 

LUCIFER, c.-a-d. qui apporte la lumibre , nurr 
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domtepw lea pontes Mb planlte de V6nus ou ^tolle 
du matin ; lea patens en faisaient un dieii, ills de 
Jupiter et de l'Aurore. — Dans les Ecritures 
saintes, Lucifer est le nom du premier ange re- 
belle, qui fut prttciplte du cicl aux enfers; etttait 
le plus brillant, maisaussilc plus orgueillcux des 
anges. Son nom est devenu synonyuic du demon. 

Lucifer, ttvttquo sclnsinatique de Caralis ( Ca- 
gliari ), en Sardaigne, soutint la cause dc saint 
Athanose avee tanl de vtthttmence au concllo do 
Milan, en 36 i, que Fempereur Constance Fenvoya 
en exfl. Rappete sous Julien, Lucifer se rondit k 
Antioohe, alors dttchirtte par leschisme dcs fchista- 
thiens ct des Mttlfciens, el se dttelara pour les pi c- 
miers. D’un rigonsnie exccssif, ll mtordisait toute 
esp6ce dc communication avec les sclusnuitiqucs. II 
mourut dans son dioc&sc, Fan 370. Ses disciples, 
appeltts Luciteriens, contimterent le schisme, snr- 
(out en Sardaigne. Lucifer a laisstt des Merits (en latin). 
LUC1FEKIENS, disciples de FdvGquc Lucifer. 
LUCILE, pottteromiun. Voy. lucilius. 
LUGILIRUHGUM, nom latin de Luxembourg. 
LUCILIUS (C.), le plus ancicn des pottles satiri- 
ques latins, ntt k Suessa dans lo Lalmrn I an 149 
iv. J -C., d’unc famille de chevaliers fill 1’ami de 
P Scipion Emilien, accompigna ce Iteros au stege 
de Nurnauce, et mourut h Naples I an J 03 av. J.-C. 
& l’Age de 46 ans. 11 avail ttcnl 30 satires ; il n’en 
reste que quelques fragments. Son style, au juge- 
ment d’Horare, ttlait encore dur et gross i or, mais 
d ne manquail pas dc force. Les fragments dc 
Lucilius out ttte rGunispar Douza, Levde, 1597, cl 
par Corpel, avec trad., dans la collect. Panckoucke. 

LUCINE (de lux , lumittre), dttesse qui prfeidait 
au\ accouchcments des femmpB et ill la naissanec 
dcs entanls. On la contend taulftt avp<> Jmion, tan- 
lot avec Diane. On la fait aussi fille de Junon. 

LUCIUS, prttnom trtts frequent cliez les Domains, 
s ucnvait en abregi 51 L. — On connait surlout sous 
ce nom le 2« Ills d’Agrippa. Voy. agripca. 

lucius de Patras, ttcrivam grec, nalif de Patra« 
en Achate, vivait sous Antonin On le regnrde 
com me Fautrur du ennte de l Ane d'or , donl on 
‘rouve un exlrail dans Lucicu, sou a le litre dc 
Luciui, ou la Metamorphose. Voy . courier. 

Lucius, papes. Voy. luce. 

LUCK ou LOUTSK, ville de la Russie (Volhynie), 
i44 kil. N. <). de Doubno ; 2,500 hah. (la pin part 
Juifs). E\ttclte grec-uni. Imporlanlc sous le gou* 
verriemenl polonais ; elle ttlait le siege d une dicte. 
BrOtee en 1752. 

LUCK EN WALD, villi! dcs Elats prussiens (Rran- 
deliourg), sur le Nathe, a 33 kd. 8. de Pot'dam ; 
4,200 hab. Htere, papier, eau-de-vie dc grains. 
LUCKNAU ou LUCKNOW. Voy. luknow. 
LUCKNEit (Nrc.) , murttchal de K ranee, ntt rn 
1722 k Cainpen (Hanovre), fut d’abord au service 
du roi de Prusse etse di&fingua pendant la guerre 
de Sept-Ans. Quelque temps avunt la paix de 1763, 
d passa en France oil il obtint I e grade de lieute- 
nant-gGrteral. il adopta les principes de la revolu- 
tion, fut nomnte murdchul en *791, et commanda 
quelque temps I’artrtee de Flandre et celle de la 
Moselle; mais ayant excite quelques soupfons, il 
fut auspendu dc ses fonctions, puis traduil devant 
lo tribunal rttvolutionnaire, et derapite en 1794. 

LUi^ON ou MANILLE, dite quelquetels Nouvelle- 
CastiUe, la plus grunde et la plus septentrionale 
des lies Philippines, par 117° 30-121 • 60’ long. E., 
I2°-19° 1st. N., a 800 kil. de long sur une largeur 
qui varie de 50 k 420; 1,400,000 hab. Capitate, 
Manille. Lu^onge divisc en partic espagnole et partie 
indttpendante ; la prcmi&re forme 16 provinces. 
Sea eftles, profond^rnent ttchnncrrtes en quatre cn- 
droit8, en font pomme qualre presqu’iles, el prtt- 
*cntent de bonnes rades. Le climal est chaud, sec 


vers le centre et ear les hauteur*, ti*6§ humid « 
ailleurs. Air trte pur. Sol ttmtnemnient fertile en 
produils coloniaux (cate, sucre, colon, coco, bdtol, 
etc.), et en produils de F Europe ntertdiouale. Su- 
j>erbcs forttts. Mines d’or. — Luyon, comme lea 
Philippines, fut dttcouverte en 1521 par Magellan; 
elle fut conquise par Michel Lopez on 1671. Voy. 
PHILIPPINES Cl MANILLE. 

Lukoil, ville de France, cli.-I. de cant. (Vendde), 
k 26 kil. O. de Fonlenay, k 5 kil. de la mer, avec 
laqueiie elle communique par un canal ; 3,761 
hah. Evttclte (Richelieu en fut ttvttque). Petit 
port. Catttedrale gothique. College. Cette ville fut 
sarragee en (568 par les protestants. Les Venddens 
y furent dttfaits les 28 juin et l #r octobre 1793. 

LUCQUES, Luca en latin, Lucca en ilalien, ville 
d’ltalie dans la rttgion toseanc, capitate du duclte 
naguere ludttpendant de ce uom , sur i’Ozorra { bras 
duSerchio), k 55 kil. N.O.de Florence, par 8° 15* 
long. E., 43° 49’ lat.N.: 22,000 liab. AiChevttch4. 
Catttedrale gothique, palais public. La ville est 
pav6e en dalles. Trtte industrieu.se et eommercante 
(draps, soienes, etc.). — Luoques est Irtts ancienne; 
on croit qu elle fut fondtte |wr les Tyrrlteniens OU 
les Lydiena ; elle deimt colonie roinaine I an 176 
av. J.-C. Au moyen Age elle fut une dcs rttpubli- 
ques guelfes de la Toscane. En proie ensuite aux 
querclles des Dianes et des Noirs, elle cut une 
loule de niaitres, entre autres Cnslruerio Castra- 
eam (1314-1328), fut vendue k Marino della Scala, 
1335, puis aux Florenlins, 1341; suhit le joug de 
Piseen 1312; fut renduea la liberltt pai remjiereuT 
Charles IV, 1365, mais ne demeura en repubh 
que que jusqu’en 1400. Paul Cuimgi la gouverna 
29 ans avec gloirc (1400-1429). A sa mort, Lucques 
cut avec Florence une longue guerre, k la suite de 
luqudle son mdttpendance fill recomuie. Elle l’a 
Imijours gardee depuis, nteme sous F Empire fran- 
£ais. Elle fut dorinee par Napoleon k sa Mi*ur Elisa 
comme tttul mdttpendant, sous le litre de grand- 
duclte de Lucques et de Piombmo. En 18i5, le 
gr.-duclte, ledevenu duclte, fut atti ibitea I’anc reme 
d’Etruric, MaiuvLomsc d’E«p. S<mfi!s, Cb -Louis, 
y rttgna de 1821 k 1847, puis le ce<la k la Toscane. 

LiicqUKS (duHtei de), sur le golte de Ccne^, entre 
Ip duclte de Modern*, le grand-duchf* de Tovcane ct 
Ip dache de Ma^sa : 40 kil.sur 32; 1,120 kil. carrds; 
145,000 Ji«i b. Pour Fluslorique, Voy. lucguts. 

LucguEs - et - pi om in no (grand-duclte de). Voy. 
LUCQULS. 

LUCRECE, Lucretia , fillp dc Sp. Lucretius, pr4fet 
de Rome, et ttpouse de Tarqum Coilatui , ayant 
ele de.'.houoree par Sexlus , tils de Tarqiun-le- 
Suppihe, 111 Faveu de son malheur k son marl en 
presence de son pure, de Brutus, et de quelqnes 
arms, et se donna la mort rousIc iips yeux en Icurde- 
mundant vengeance (609 a\. J.-C.). Ce fut la Foc- 
ca^iou du renvcrspiwnl de la royaute et de F6ta- 
blissem. dc la rlpuhlique. Arnanll en 1792, M. Pon- 
sard cn 1843 nnl mis en settne le malheur de Lurr&ce. 

lugrf.ce, T. Lucretius C nr us, pottle lalin, ite vers 
1’an 96 av. J.-C., d'une famille de chevaliers, 4talt 
conlernporain el arm d’ At licus, de Cic^ron, de 
Calulle, de Mcmmius. Il s’aUuchaAla philosophie 
ttpicuricnne el la ehauta dans un i»ottnie c^tebre, 
De naiuta rerum {Dc la nature dcs choses), en six 
chants. On ne sail rien de certain sur sa vie; il 
se donna la mort k 44 ans; on dit qu’il «e porta 
5 cel acte de dttsespofr dans un acct^s de Tr^itesie, 
maiadie 5 laqueiie il ttlait ct qui provenait 
d un philtre que lui avail <!onn6 unc matlresse 
jalousc. Lucrcce est lorn de Virgile t*our l 6tegance 
et la purete du style; on croirail mftme qa’un 
long iniervuDe de temps s’est ^coul4 entre deux 
pottles qui ne ton! gitere separtts quo par une 
g^rteration ; mais Lucr^ce a plus d'ttnergie. Sob 
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pofcme offre des beautfis du premier ordre; il e?t 
4 regreller que tant de gfriie ne soil consacr6 qu’4 
sou ten ir les doctrines dfisolantes du ma^nnlisnie 
et de I'&thfiisme. Les meilleures Editions do Lu- 
crfcce sont culles d’Havereamp, cum nous variorum , 
Leyde, 17 26, in-4, de Bentley el Wakefield, Londres, 
1796; de M. A. Lcmaire, Paris, 1835, 2 vol. in-8. 
II a fitfi tradiut en prose par Lagrange, 1768, el 
en vers par Pongerville, 1828. Le cardinal de Po- 
lignac a rfifutG ics doctrines iinpios do Lucrfice dans 
,un pofitne latin efilebre, C Anii-Lacrbcc. 

LUCHET1LE (monl), Lncretihs mons , auj. monte 
Corgunlnto ou Pe«??ec/*io,montagne de lTtalieanc., 
dansle pay* des Sabins, au N. dei’Amo^oisinedcTi- 
buretd’lMica,ou se trouvait la campagne d Horace. 

LUCHIN (lac), Lucrinus , en Campanic, au N. 0. 
de Naples, pres de Pulfiolcs, rovnnuniquail aver la 
mer, et fitait efilebre par scs pares d huttres. Un 
tremblement dc terre (30 septembre 1638 ) a 
r cm place Ic lac par unc mont. de 360 metres de 
haul, au somrnet de laquelle sc voit un cratfirc ; 
ce n’csl pins gufcre auj. qu’un 6tang. 

LUCULLUS (L. Lioimus), Domain aussi eMbre 
par sa magnificence et son luxe que par sc* talents 
militaircs, nfil'an 1 16av. J.-G. , fuld’abord qncstcur 
en Asic, puisprfileur cn Afnquepar la protection dc 
Sylla etremporta sur Amilcar, dans eette dernicre 
province, deux victoires navalcs. Consul en lan 
74, et chnrgfi de faire la guerre u Mdbridate, il 
le batlil suit par lui-ntfme, soit par scs lieutenants, 
dans plusieurs rencontres, entre autres Bur lc 
Graniqne, 4 Cyzique , 4 Lemnos, Ic forya cn 71 h 
sc rctircr chez Tigranc, roi d’Arm6iiie, son gon- 
drc. L’ann6e suivante, il passa en Arm£n»c, apres 
avoir subjugu^ Ic Pont, remporla line victoirc me- 
morable stir r I igrane , pnt Tigranorertc, capitate 
deson royaume, rt Nisibe. En 68, Lucullus, queson 
inflexible sth »Vitc avail rendu odieux au\ soldaN, 
fie vil oblige dc coder 4 Pompfip la facile gloire 
d’aehcver lasounnssion delWsie. De relour 4Homc. 
il y obtml les bonneurs du triompbe. 11 pns*a le 
restc de ses jours dans un faatc ct un luxe ju*- 
qu'alors sans exemplc, et mourut l an 49 av. J.-C. 
Lucullus cult i \ ;i 1 1 les lettres; il fut un des pre- 
micis 4 introduire 4 Home la philosophic greeque. 
Selon Animien MarceUin, e’est 1m qui appoita le cc- 
risicr de Cesaronte a Home. Plutarqiic a cent sa Yip. 

LUCUMON, mot filrusquc qui paraU avoir fte 
fiynonymc dc chef ou prince , designc special emeu l . 
1° un guerner fitrusque qui vnit seeourir Honiulns 
dans la guerre conlre les Sabins; 2° le pfro de 
Tarquin FAuclon (Voy. tarquin). — On donnait 
aussf le nom dc Lucumonics aux douzc cites qui 
formnient la con federation fill-usque. 

LUf.IJS ASTUHUM.auj. Oviedo, ville d’Hispanic 
(Turraconaisc), capilale des Astures. 

lucus AUGURTi, auj. Lityo , ville d’Hispanic (Gal- 
lficie), Bur le Mmius.— Ville dc la Gaulc Narbo- 
naise, chez Ics Voconccs, auj. luc-en-diois. 

Lucusou FORUM lucujM, ville d’ltrdie, auj. lugo. 

LUDAMAR, contrite d’Afrique, habitue par des 
Foulahs, esl bormte au N. par le grand d6sert du 
Sahara, au S. parle Kaarla et Ic Ham Kara. Ch.-l., 
Benoum. Cost dans cc pays que Mungo-Park fut 
captif et que le major Houghton Ruceomba. 

LUDE (le), ch.-l. dc canton (Sartbe), sur le 
Loir, 4 17 kil. S. E. dc La Ftechc; 3,335 bab. 
Beau cbntcau. Tanneries. 

L1JDE (Jacques de daillon , sieur du), dans 
le \\ r gicrle, fut consciller et chambcllan dc 
Louis XII ct do Francois 1, sfinftehal d’Anjou, puis 
gouverneur dc Hrcscia; it sc distingua dans les 
campagncs dllahe. Roulint 13 mois un siege conlre 
tea Espagnols dans Fontarabic, ct mourut en 1622. 

LUDE (Henri de daillon, due du), tic vers 1G10, 
premier gentifbomme de la chambre, gouvemeui 


des ch4teanx de St-Germaln et de Versailles, grand- 
matlre de rartlllcrie, lieutenant-general , due et 
pair. 11 sc distingua aux sieges de Tournai, Douai 
et Lille en 1669; aux sieges de Maastricht, Beran- 
^on, Dftle, Limbourg, Cambrai et Gaud, et mou- 
rut 4 Paris en 1G85, sans |*ost^rit6. Madame de 
Sevigud parle souvent de lui dans ses lettres, et 
Manage le cite comme bel-espril. 

LLDEWIG (Jeun-Plerre de), jurificonsulte el 
publiciste allomand, nd dans la Souahe en 1666, 
fut 8ucccs8ivcment professeur de pliilosopbie et 
d’liistoirc, chanrclier de Funivcrsit^ de Halle et 
du duch6 dc Magdebourg, et mourut en 1743, 
laifisant entre autrt^s ouvrages : Heltqutee manu - 
scriptomm omms ccvi diplomatum ac monumciitorum 
mcditorum , Halle, Francforl et Leip«ick, 1720-1749, 
12 vol. in-8; Vuce Justunani atque TheodorcCj nec 
non Tnbomani , etc., Halle, 1730, in-4. 

LUDGEH (saint), premier 6v£que de Munster, en 
802. mourut cn 809. On le fOle le 26 mars. 

LOD1US, printro romain, du temps •Y Auguste, 
Bubhiitua la fresque a rencaustique et oblint par 14 
une grande vogue, cnmeltant Icb peinturefi dc luxe, 
qui j usque-14, avaient 6tc lr6s dispcndieuses, 4 la 
liortf'e du plus grand nombre. 

LUDLOW, liravmum , ville d’Anglcterrc (Shrop), 

4 4l Kil. S. de Shrewsbury; 5,250 haL. Belle 
^glise, hOlel-de-ville, halle. Murs flanqu6s de tours, 
ancicn cb3teau-fort. 

LUDLOW (Edmond), un des principanx clicfs du 
parti r^publicain dnns Ics cucrt'es civ lies du rfegne 
de Charles I, ne en Angleterrc, dans le comtfc dc 
Wilts, vers 1G20, tut un des juges qui condamnfc- 
rent Cbailcs l, el s’opposa de tout sou pouvoir 4 
Cromwell (les qu’d entrevit ses projets amlntieux 
m.iis le i*um' Proteeteur sul toujours 1 ^carter. A 
I’cpoquc do la Hestauration , Ludlow quitta son 
pays et se relira d alioid 4 Geneve, puis 4 Vevay, 
oil il mourut en 1693. 11 a laiss^des MOnoires qui 
ont paru h Vovny en 1698-99, 3 voi. in-8; et 4 
Lon dres, 1761, in-fol. Its ont £te trad nils en fran- 
ynis (14s 1699 el se Irouvcnt dans les Mtmoirc* re- 
taitfi a. In involution d' Angleterrc, par M. Guizot. 

LUDOLF (Job), orientalisle, ne a Erfurt en 1624, 
niort en 1704, s’e^t surtout distinguf* par ses tra- 
vau\ sur la languc 4lhiopienne. 11 fut jir&'epteur 
des fils de Lambassadcur de Suede en France, puis 
des enfant* du duede Saxe-Got ha; fut nomm£ parce 
due eonseiller aulKjue, puis resident de Saxe-Gotba4 
Francforl-sur-le-Mein. On a de lui: Hwona cciftio- 
pica, Francfort, 168l-93,dont on a domic un extrait 
en frunyais, Pans, 1693 ; Giwmnatita Imijuec ccthio - 
piece, 1704; Lexicon cc thiopt co-la nnum , 1699. H 
avail voyag6 dans prcsqne toule I Europe el 4lait 
cn relation avee Ic* pnucipiiux savants : sa correi- 
pondance aver Leibnilz a 41c publuV par Micbaiilis, 
Gcetlinguc, 1765, el dans les Ob' awes dc Leibnitz, 
tome VI. — Son neveu, Hcnn-(iuillaume Ludolf, 
1665-1710, a donn4, entre autres ouvrages, une 
Guirnnmuca rumen, Oxiord, 1693. 
i LUDOLPHE, dit de Saxe, ebartreux, prieur de la 
Chartreuse de Strasliourg, ne en Saxe vers 1300, 
niorl 4 Mavencc cn 1370, a fieri t cn latm une Ex- 
plication des P *a umes , cl unc Vic du Christ, soil- 
vent nnpriin4e cl trad, en frany. par Le Mcnand, 
cordelier, des 1490. Quelquvs auteurs lui utlribuent 
l 'Imitation ih J.-C. 

LUDO VIC LE MAHHK ou LE MODE, due 
Milan, lot/, sfouze (Ludovic). 

LUDOV1C1 (Charles gcniher ), Ludovtcus , nfi 4 
Leipsiek en 1707, protesfia la phtlosonhie dun*«a ville 
nal.de de 1734 jusqu’a sa mort (1778^; U fitalt ansfl 
arehivisle de l nniversltfi, ct bibliothfcaire de la w>- 
ei^le dc languc allenuuule et des heaux-arts ^labile 
4 Leipsiek. 11 cut beau coup depart 4 la redaction de 
X Encyclopedic allemande , Ses ))rincipaux ouvrageB 
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sunt : Plan it une His'oire de la philosophic de Tt olf, 
Leipsick, 1735; Plan d'une Hisioire de la philosop/ue 
de Leibnitz , 1737 ; Remarque s sur la philosophic de 
Leibnitz et de Wolf , 1738. — Un autre Ludovici, 
de Burulh en Lusacc, 1670-1724, eat auteur de 
divers ouvragcs lustoriques et thitelogiques. 

LUDOVJCUS, traduction laline de Louis. Toy. 
LOUIS, et atl'Sl LUDEWlG, LUDWIG, LUDOVICI. 

LUDOVISI Voy. gr^goiue xv. 

LUDWIG (Chretien-Tltfopliile), botanistc, n6 en 
Sil&sie en 1709, mort en 1773, s’occupa prc&que en 
mfiinc temps quo Linnde de r61’ormcr la bolani- 
que, et rend it aussi des services k la science. II fit 
un voyage scientiflque en Afrique, 1732. et fnt 
nomnte en 1747 profcsseur de medecine h Dresde. 
On a de lui : De srjcu plant arum , Leipsick, 1737; 
{phorismi botamei , 1738; Definilioncs planlarum , 
1747; Instilutiones regni vegetabilis , 1747 et 1707, 
ouvrage lou6 par J.-J. Rousseau. 

Ludwig, junsconsulle. Voij. ludewig. 

LUDWIGSBURG, Title du Wurtemberg. Voy . 

LOUISBOURG. 

LUDWIGSLUST, ville du grand-duchd de Mec- 
kl cm bou rg -Schwerin, k 36 kil. S. E. de Schwerin, 
3,400 linb. R&udencc ordinaire du grand-due. 

LUGANO, Lauis ou Lav is en allemand, ville de 
Suisse (Tessin), k 22 kil. S. de Bellinzona, sur le 
lac de Lugano; 5,100 hab. Un des trois ch.-l. du 
canton. Chapeaux, soieries, tabae, etc. Grand com- 
merce de transit par le Sl-Gothard. 

LUGANO (lac de), dit jadis Lago Seresio , Cercsins 
lacus cn latin, en partie dans le canton suissc du | 
Tessin, on pat tie dans le royauinc Lombaid-V6m- 
ticn : 22 kil. sur 3. 

LUGDUNENS1S, province de Gaule. Voy. lyon- 

NA1SE Cl GA1IE. 

LUGDUNUM, Lyon , ville de Gaule, cli.-I. d’a- 
oord de toute U L.vonnaiso, qm lui doit son nom, 
puis de la Lyonnai^e l ,r . Voy. lyon. 

LUGDUNUM BATAVORUM, nom ldlltl de LFYDE. 

LUGDUNUM GLAV ATUM, Ville de Gallic, RUJ. LAON. 

LUGDUNUM CONVENARUM OU Slinplcmeilt CONVLNiE, 

auj. Commmges . Voy. convene. 

LUGENFELD ou CHAMP DU MENSONGE, lieu 
c^tebre dans 1 histoire du moyen Age, ou Louis-le- 
D6bonnaire, altaqu6 par Bes 01s, se vit abandonng 
par son aimee,833 Ce lieu Unit cn Alsace, au\ env. 
de Colmar, soit an N., prfcs d Ostheim, soil au S. 0. , 
entre Thann el Cornav, dans la plaine d’OehiTeld 

LUGNY, ch.-l. de canton (Sa6ne-et-Loire), k 18 
kil. N. de Mdcon ; 1,200 hab. 

LUGO, Lucus August i, ville d’Espagno ( GalicO ), 
ch.-L de prov., k 80 kil. E. de Santiago, 7,200 
hab. Cath&lraic gothique, hdtel des lnvalides. 
Quelque Industrie (maroquin, iainages, etc.). Au\ 
environs, eaux thermalcs. — Eondee paries Romains 
en l’honneur d’Auguste. Enie\6e aux Man res par 
Alphonse 1 cn 742 ; prise par les Fran 5a is en 1809. 
— La prov. dc Lugo, formite dc la parlie N. E. 
de la Galicc, cst situ6e entre VAtlanliquc et les 
provinces d’Oviedo, de L<3on , d'Orensc., de Vigo 
et de la Corogne : 150 kil. sur 60; 270,000 hab. 

LUGO, Lucus et Forum Lucium , ville de i’Elat 
eccl&iaslique, k 60 kil. S. E. de Ferraro; 3,000 
hab. Jadis forte. Prise par les Francais en 179G. 

LUGO (Jean de), cardinal, n6 k Madrid en 16C3, 
mort en 1660, se flt jiteuite en 1603, professa la 
philosophic et la th6oIogie dans pi usicurs colleges, 
notamrnent k Rome, et refut la pourpre en 1643. 
Ses ouvrages Torment 7 vol. in-fol., Lyon, 1G33- 
1060. La partie la plus estimate est le Traiid de la 
Penitence. Non moins vers6 dans les sciences na- 
turelles que dans la Ihforiogie, il fut un des pre- 
miers k r6 pa mire P usage du quinquina , qui fut 
longtemps appeI6 poudre de Lugo . 

LUGOSCll, en hongrols Nemcl-Lugos, bourg des 


Etats autriebiens (Hongrie), ch.-l. du comilat de 
Krasso, k 65 kil. E. de Temesvar, sur la rive gau- 
che du Temes. On le nomme Deuisch Lugosch 
pour le dislinguer de Wallac/nsch Lugosch , situ£ 
cn Valacliie, sur la rive opposite du Temes. Les 
deux Lugosch nkinis complcnt G,200 hab. 

LUGUVALLIS, ville de Bntannie (Grandc-C&a- 
riennej, auj. Carlisle. 

LUITPERT, roi des Lombards , monla sur le 
trOne en 700 aprite la mort de Cunibcrt, son pftre, 
et fut plaed sous la tulellc d’Ansprand ; mais il 
toinba entre les mains d'Ariberl 11, son compdti- 
leur, qui le fit inourir et s’empara de la couronne. 

LUITPUAND, roi des Lombards, r6gna de 712 A 
744. Profilanl des dissensions qm s’elaient £3ev6cs 
entre Teinpcreur L6on l'lsauricn ct le pnpo Gr£- 
goirc II, il enleva aux Grecs, cn 728, Bavenne, la 
IVntapole el tout cc qu’ils possihlaient au N. dc 
Rome. En 739, il vintau secoursde Cbarlcs-Martel, 
vivement pressd par les Sarrasins, el contraignit 
ecs dormers dYvaeuer la Proienep : en 710, il sou- 
mit les dues dc Spolfctc et de Reitevcnt, revolts 
conlre lui; il allait rccommencer la gueire contre 
les Grecs, lorsqu’il mourut. 

ll’itprand, gvfrpie de Cremonc, au x* si6clc, fut 
envovedeux fois k Constantinople cn qualile d’ambas- 
sudeur, l une en 948, au nom de Tcmporeur Othon. 
C’est un des homines les plus erudilsde son siecle; il 
a Iai3s6 line lh.% tone de I’Allemagne de 862 n 964, 
et u 11 Rial de son ambassade aupits de Nicfphore 
Phocas. Ses QFuvrcs out paru k Amers, 1640. 

LUKNtlW on LAhNAU, ville de I’lnde anglaisc 
mediate, capitale d u rovaume d’Aoufle, sur la rive 
droite du Goiimlv, k 300 kil. S. E. d Agra, par 26° 
6f Kit. N., 78" *2i’ long. E. ; 300,000 hab. Trois 
grands quurlicrs ; monuments magmliquep, mos- 
qu^-es, bazars, |»alais (Conslancia , anc. r<5sid. du 
major-general Martin), bibliolhNjues, jardms, etc. 
Manul.ieliires de coton, de soie. de emr ct de sal- 
pdtre; rormn. tres-actif. Beaucoup d’616pliants — L. 
est capitale depms 1775. File devint en 1 857 le centre 
derinsurrortionrontrelcsAngl.u'xetfutpnseen 1858 

LULEA, nv. de Sut'de (Botme onenlale', sort du 
lac Lultia-Walnen, coule 210 Kil. au S. E., tornlie 
dans le golfe de Botme. — Ville de la Botme oricn- 
tale, dan* le golfe de Bolide, pita de I’emb. de la Lu- 
16a, a 92 kil. au S. O. de Tiirn&i; h 8 Kil. E. de 
cello ville cst Gamla-Lulca ou Lul6a-la-\ leille. 

i.ulea-lai»i*mark, subdivision de la Lapome russe^ 
ainsi nominee de la nv. I.ulea qui la ti averse. 

LULLE (Raymond), n6 u*rs 1216 a Palma dans 
Pile Majorque, d une faniille noble el riche, passa 
sa jeuncssc 5 la eour de Jacques J, 101 d’Aragon; 
fut quelque temps senl5ehal du palais, et menu 
d’abord une vie fort dissip6e ; mais vers V6ge dc 
30 ans, ii qmlla le monde et pnt l habit de Saint- 
Fran^ois, ({uoiqu il fut mari6 cl eOl des enfants. 
Tamils que les princes de l’Europc ne songeuient 
k comhatlre les intideles que par les armes, il con- 
sul l’id6e d’une croisado spirituellc, et voulut for- 
mer une espitee de milicc dc tbeologiens deslinde 
5 convcrlir les infldeles par la raison. J1 se mil dans 
ce but k apprendre les langucs orientalcs, k lire 
les livrcs arabes, et surtout k 6ludier les plnloso- 
phesalin du s’armcr de lous les moyens de convain- 
cre ; il se trouva conduit par ses Eludes A inventei 
un art nouveau qu’il nomma l Art unweiscl , le 
grand an: ret art consislait k combiner ensemble les 
idees les ]»lus abslraites et les plus g6n6rales d a- 
pres certains proe&les m6eaniques,aiin de juger par 
15 de la juslesse des propositions, ou mftine dc dtJ- 
couvrir des v6ril6s nouvelles. 11 parcourut le* 
principaux dials de l’Europe aOn d’mteresser le* 
rois et le pape k son entreprise ; il enseigna sea 
doctrines k Montpellier (1276), k Rome (1285), k 
Paris (1287), k Gfincs (1289), et ill enter en France. 
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en Italic, en Espagne, plusicurs colleges pour Pe~ 
tude des langucs oriental cs el du grand art; mais, 
n’obtenant pas dcs Bouverains les moyens d’ac- 
ccmplir la crotsade paciflquc qu’il a\ail midi tie, il 
rlsolul daller travailler scul k la conversion dcs 
inlldlles. II At dans ce but Irois voyages : il alia 
dans le premier a Tunis (1292), danB le second k 
Bone cl & Alger (1305); dans lc troisilrne, il re- 
lourna a Tunis (1315), Haul &g<* de 80 ans. 11 avail 
d6jit obtenu quelques succfcs, mats en courant les 
plus grands dangers; k son dernier voyage, il fut 
lapidl par les habitants de Tunis ctlaisse pour 
mort sur la place; un vaisscau g^nois le reouci^lit 
expirant, et ie conduisit a Majoique oil il fut in- 
huml. Ses compatnotes lui dccerncrenl la rouronne 
de martyr. Les uns regardent H. Lulle connno un 
saint et un inspirl ; dautres, comme un insensfi ct 
un hlrelique. ('.et auteur a laissl un nombre prodi- 
gieux d’ou\ rages, que quelqucs-uns portent 5 plus 
de 1,000. Les pnncipaux sont : Aia yinetahs sive 
marjtia quarumc unique a) Hum et scieniiatum asse - 
ciilrix ei claviyeia , comprenant: Ais demonstratively 
Ars inventiva , Ais cxposUivu ; Arboi scimlicu ; Ais 
brevis ; Libri XI l conn a Avert ot.stas ; Loyica nova. 
Lulle a en outre lerit sur la Ihdologip, lagrammaire, 
la tnndmonique, les matlilmatiquca, la physique; 
on lui altnbue aussi des IcnU sur la cahale et la 
magie. Le recueil le plus coniplcl de faes a*u\rcs 
a et6 puhhl par Bucholius cl Sulzmger k M.iyencc, 
1721 , 10 \ol. ln-fol. L’ai l de Lulle, a pi is a\oir le- 
gnl pendant pres de qua Ire siei les, a 61 e comhumii*, 
depuis la regeneration de la philosophic, par les es- 
prits les plus sages, comme subsliluant les mob 
aux cboses, et nc servant qu’5 fane discourir sans 
jugeuienl de ce qu’on ne savait pas. M. de (Brando 
d lu en 181 \ et 1819 k PAcadeuue des Insci lptions 
tiois notices excellentes sur la vie, les dents tl le 
grand art dc Haymond Lulle. 

LULLl (J.-IL), cdldbre musicicn du siirle de 
Louis XIV, ne it Florence en 1033, moilen 1687, 
Vint 5 Bans des Pfige de 13 ans et y resla jusqu'a 
sa mort. Il se lit d’abord remarquer par son talent 
sur le violon, puis sc livra a\ee le plus grand sueii*s 
k la composition ; lut nomine en 1001 burinlendanl 
de la masique du roi, et obhnt en 1072 Jc privi- 
lege de I Academic royale de nnmque : e’est de 
ectle Ipoquo quo dale la prospcnle de cel etublis- 
sement. Lulli composa en quinze ans dix-neul 
grands operas, donl 1 cj< paroles dlaicnl le plus soii- 
veut fourmes par Qinnaull {Yoy. cenom). C’est lui 
qui eomposait la mmique des ballets el intermedes 
qu on jouail h. la eour; on lui doit la parlie chan- 
tante et daiisanle de plusieurs des pieces de Mo- 
bile, le Bourgeois qenulhommCy le Mulade imaqi- 
nairCy etc. II excellail dgalement dans la musique 
religieuM?. La musiejue de Lulli, qui cut taut de 
succ£s dans son temps, parail aujouid’hui froide 
et sans earaclere. 

LUMBHLS, eli.-l. de cant. (Pas-de-Calais) , a 
11 kil. S. O. de Saml-Omcr; 800 hull. 

LUMELLO, ville des Elats sardes (Novarc), k 
24 kd. N. 0. de Yogbera; 3, 6(h) hab. 

LUNA,auj Luni ou Luncyiano,\ .rnant. do Vane. 
Etruno, au IS., sue la Maera, le meilleur poi l el le 
plus riche marche du pay s. Aux env., vins exeellents, 
beaux marbres. Prw en 867 par le Normand lias- 
ling qui, cny entrant, s’iinagmait avoir pris Pome. 

luna, bourg d'Espagne (Saragosse), k 50 Kil. 
N. de Saragosse; 1,300 hab. Paine de Panti-pape 
Pierre de Lune (Benoit X 111). 

LUNA (don alvarl/ de) , minislre el favoii ue 
Jean 11, roi de (Pastille, fut nommi: countable 
I>ar ce prince en 1423. li se rendit odieux au peu- 
ple par ses exactions, et aux grands par sa hau- 
teur. Ccux-ci le flrenl cliasser deux fob de la cour, 
et deux fou ii fut ranpeie. Eufiu le grami-tresorior 


de Cast! lie, don Alphonse de Vivars, ayant 6t6 as- 
sassinl, les ennemis d’Alvarcz de Lunavinrenl a 
houf de Ic fairc condamner comme auteur de ce 
me u. ire ; on i'accusait aussi de plusicurs autres 
crimes, entre aulres d’avoir reju de Pargenl deg 
Maurcs pour empfaher le si6ge de Grenade. II tut 
decapilc ill Valladolid en 1453. 

LUNAS, ch -I. dc cant. (Hdrault}, a 10 kil S. 0. 
de Lodeve ; 1,000 hah. Mines de cui\re el de plomb 
argentifere. 

LUND ou LUNDEN, ville de Sufede (Malmochus), 
k 58 kil. S. 0. de Chrisfianslad, par 10° 52’ long. 
K., 55° 42' hit. N.; 3,250 hab. E\ech6. Universit?. 
Calhcdralc. Bihhollu'que, jardin botanique, mus^e, 
collection de m<5dailles, mindraux , etc. Soci6t6 
phy»iographiqiie. Assez d’industric. — 11a tail le san- 
glantc entre les Danois el les Su^dois en 1676. 

LUNE (monlagnes de la) , en arabe el-Kamar ou 
al-Kumr , rhamc de mont. de PAfrique ccntrale, 
au S. E. de la Nigritic, au S. du Dai four, s’tftemi 
de PE. h PO., sur un espace considerable et dans 
des pays tofalemcnt inconnus. Ges montagnes se rat- 
tdchent probablement vers PE. aux moots d'Abys- 
siuic; mais on ignore si 5 PO. elles vonl rejoin- 
dre les monls Kong. C’cst de lenr versant septen- 
tnonal que descend lc Bahr-el-Abiad, une des 
branches qui ferment lc Nil. 

ii’ne, ville d Italic ; — d Espagne. T r o//. luna. 

LUNE (i*u RitE de), antipape. \oy. blnoit xhi. 

LINEAL 1)E BOlSJEHMAlN, ne cn 1732 k 
Is^oudun , niort en 1801, mlia d'abmd cliez les 
Ji'UitCh, les qcuita pourse larer A Penseignemcnt, 
et lit a Pans de& coins de grainmane, d’histone, 
et de geographic qui i cussircnt. 11 sc mit cnsuite 
ii faire dc» livies cl les vcndil lui-mCme, cequi lui 
suscita ave# les lihraires un pieces dans lequel it 
succomba. On a de 1 u * une £dilion de Bacinc a\cc 
une Vie ct un Comnuniave e.^tun^, 1768, 7 vol. 
m-8 . des Court de lanyucs uaUenne , anylaise , la- 
nne (1783-89), qui se component de versions liiler- 
lincaires d’apies la mttJiode dc Duinar&ais ®t dc 

BadoiiMlhcis. 

LVNEBOIHG, ville muree de Hanovre, sur 1*11- 
incnau, eh -I. de la prmcipaute de Luncbourg, a 
J06 kil. N. E. d’llanouc; 12,000 hab. Lbaleau 
royal. Academie, gymnase. lndu>trie, commerce, 
sin tout en sd ct euchc\aux. — Jadis ville hanseati- 
que et imporiale ; eh.-l. du dcp. de 1 Elbe-Infc- 
i icur, dans l ane, royaurm* (franyais) de\\ estphalie. 

luneuourg ( princip.»ut6 dc ) , un dcs gou\er- 
nemenb du toy. de Hanovre, born6 au N. par le 
Holstein, lc La uen bourg el le lerritoire de Ham- 
bourg, 5 PE. par le Mocklcnibourg-Sehwdrin et 
la Saxe prussienne, au S. par Ic duclie de Bruns- 
vvick ct le gouvernctnenl d’Hildesheim, a PO. par 
Ics gouverncmcnls de Hanovre et de Slade : 130 
lui. sur 90; 270,000 hab. Ch.-l . Lunebourg. Sol 
plat et marfrageux. Beaucoup de rivieres, ble, 
saira7in, houblon, chain re; palurages ; aheilles, 
ele. Lainages et toiles. — La principaul6 de Lu- 
nebomg portait jadis le litre de duch£ et cut 
lorglcmps des dues partieuliers, de la maison de 
lhunswick; mais el le fut reurue au Hanovre en 
1092, lorsque Krnest-Auguste, due de Brunswieh- 
Lunebourg, cut ^te nomine dleeleur de Hanovre 
De 1807 5 1810, idle lut comprise dans le roy. 
ifranfais) de NVcrlpbalie et y fut rtfparlie entre les 
dcp. de PAlier, de PEIbc inl6rieur, etdu Nord ;en 
1810, elle fut r^unie il Pempire franyais et flt par- 
lie des dfip. des Bouches-de-PElbc etdes Bouches- 
du-AVehcr. En 1814, elle enlra dans le roy. de 
Hanovre ct m*ul le litre de gouvernemenl en 182ft* 

LUNEG1ANE, contr6e u'ttdlie, longtemps a la 
Toscane, au due dc Modene depuis 1847 f encla- 
vee entre les Etats Sardes, les dueh£s de Parme 
et de Modene , compreud les vicariats de Pontre- 
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eaux-de-vle. Aim environs, *m» mauw hiummm 
excellent*. Petit canal dil de Lutiel. — Prise el 
fortifile par les Pro I equals au xvrxiAcle; reprise 
sur eux par Louis XII 1. 

LUNEVJLLE, vilie de lane. Lorraine (Meur the), 
cli.-I. d’air.,.i2a k. S. E. dc Nancy, sur laVezouzeet 
prfts do la Mouitln: ; t2,79«S h. CliAteau des dues de 
Lorraine (bJli en 1707) ; Champ-de-Mars, Agliso Sl- 
Jacqucs, etc. College. Epingles,gants, diaps, home- 
lerie, brodencs, faience, etc. Comm, actif. — Jadis 
place forte; prise par les brands et demanlelAe 
en 1038. Stanislas Lcczinski, de\enu due de Lor- 
raine, y tenait sa cour. La rApublique frangaise 
et FAutriche y signArent le 9 fevner 1801 le re- 
lebre traits de paix dit de Lunevilie, qui , conlir- 
inant el Alendaut celui de Campo-Formio, don nail 
a la France le Klim pour limile, cAdait A FAu- 
triche les Etals de Ycmse, secularism! les Flats 
cccl&iastiqueg de FAIlemagnc pour indemniser de 
leurs pertes les princes »6cuiiers ; reeonnaissait les 
rlpubhques italienne, ligunenne, etc. Paine du 
cliev. de Boufllers, de Fact. Monvcl, etc. — L’arr. 
de LunAvilie coutient G cantons (Baccarat, Bayon, 
Blamont, Gerb£ullers, plus Lunevilie qui couiple 
pour 2), 150 communes ei 84,098 hab. 
LUNGOBARDl. Voy. loxi bauds. 

LUPA TA oa l £puie dm monde, chatne de mont. 
ue 1 Afrique, au S. E., s’etend sur la limite omd. 
de la capiiainene-gtfneralc de Mozambique ; elle 
commence vers les sources de la Sofalp, au S. du 
Monomolapa, et se dinge g6ncralement au N. E. ; 
0n i C i r m l L>a u ’? Ue 86 lenmne prAs du Zangucbar. 
i Tl, “BALES, ft ' U!S d ue 1’on celeb ra it a Home 
le 15 fevner en Fbonneur du dieu Pan,de*lructeur 
des loups, ouenm6m.de la louve qui allai U Remus 
et Romulus. On y samliail deux cliques ct un 
clilen ; avee lea peaux des \ielnnes, on fuisail des 
roue-ls, el de jcuues garyons, nusjusqu alacemturc, 
parcouraienl les rues de Home, urines deces fouets 
en frappant ceux qu its rencontraient. Les proposes 
A la celebration des Lupercales se nonimaienl Lu- 
perques ( luperci ). 

IflPiriv v.deCalabre —Loing. riv. deGaule. 
i irnnd ^ ^-) » de S. Homain. V . romain (S. j 
•fn . a ^‘ k Lippe, n\i6re de Germaine, 

aniuent du Rliin, naissait chez les Dnlqibini , 
scparait les Bructeres, au N., des Marses, Tubantes 

61 1 fTr^rL in ’ 8 ’ au el 8e Jetait euauite dans le Rlnn. 
LUPUS. Voy . loop et wolf. 

* hFP.Pfy A 9^mifior, vilie d’Espagne (Cordoue), 

* *?\ de ^rdoue ; 4,400 i£tb. ' 

, A „. "J CY-LEVY ou le Sauvaqe , ch.-l. de canton 
(Allier), A 36 kil. N. 0. de Moulins ; 2,966 liab. 
aux environs, houille. Porcelaine, poterie. Trou- 
pcau de cliAvres-cachemire. 

LURE, ch.-L d’arr. (H.-Saftnp), prAs del’Ognor.. 

A 26 kil. de Vesoul; 2,950 hab. College. Beaux bAti- 
tnenu, jaUis a ! abl»e de Lure, el qui torment auj. 
f ^“^P^^cture. (I s’y trouvait une cAIAbre abbaye 
jondee par saint DAicole (compagnon de saint Colom- 
ban) , unie depute A celle de Murbach. Labb6 Atail 
prince d’ Empire. — L arr.de Lure a lOcant./Cham- 
pagney, Fauccgney, IIAricourt, Luxcuil, Melisey, 
^ulx, Saint-Loup, Vauvilliera, VillerB-Stsxel et 
L,ur fL 3 ^communes et 139,381 hab. 

BURL ch.-l. de cant. (Corse), a 23 kil. N. de 
Raslia; 1,200 hab. 

J™* «*>-!• de cant. (Cher), & 28 kil. N. 0. tic 
ourges ; 500 hab. Jiulis forte , mail rasAe par 
R ’ roi d’Angleterre, en 1 196. 

BUo, hourg de France. Voy. LU2. 


LUSACE, Lutntia en latln modeme , LauHn en 
allematid, ancien margraxiat deFAIlumagnc, enlre 
FElbe et i’Oder, au N. dc la Boliftme, au S. du 
Brandebourg, A FO. de la SilGsic, se divisait cn 
Haute et Basso, formant chacune un margravtat, 
ct conlenait entre autres villus : Goerlitz, Bautzen, 
Zillau, Katnicnlz (ou (^ameutz), dans la Haute; 
Buckau, Bubbcn, Guben, dans la Basse. — Bci 
premiers habitants connus de la Busace furent les 
Scinnons ; puis vinrent les V6m N des t et aprAs eux 
les Sorabes, En 931 fut institute par Henri i’Oi- 
scleur la Marche des Sorabes (ou de Bassc-Lusace). 
La Haute-Lusace faisait presque cnli^remcnt partie 
du ro^aume de BohOmc. Oltokar la donna en dot 
i& sa fllle, qui venait d’6pouser le margrave de 
Brandebourg (1231); ct FAIecteur NValilemar, suo» 
ecsscur du margrave, r6unit loulc la Lusacc. Mate 
la Hautc-Lusace revint A la ftnMnie dc 1319 A 1355 
ct la Basse en 1370. Apr6sdi\ers 6v6nemerits, tout 
lc pays passa A V6iec.te.ur de Saxe Jeau-Georgc( 1623- 
35) ; depuis ce temps jusqu en 1815, la Lusaceest 
re.46e A la bra nehe cadet te fsoil 6lertorale , suit 
royale ) de la maigon dc Saxe. Enlln. apr6s la diutl. 
de Napol('*on, lc congrAs de Vienne priva le roi de 
Saxe, Fr6d6rie-Auguste, dernier ami du conquA- 
rant, de toutela Bris*ie-Lusace et d une grande par- 
tie de la Haute, qui furent donnecs A la Prusse et 
reparlies enlre. les r6gences de Francfort (Brande- 
bourg) ct de Liegnitz (SilAsie). Le reBlc (Bautzen, 
Zitlau ct Gamentz) fut laissAau roide Saxe;il forme 
auj. lc ecrclc dc Lusacc. l’nn des 5 ccrcles du roy. 
dc Saxo ; e’est le plus au N. E. delous. 

LUS1GNAN ou i.ezignf.n (c.-A-d. le signal), ch.-l. 
do c. (Vienne), 5 23 kil. S. 0. de Poitiers; 2,350 hab. 
Grosses AiofTcs. Cette vilie possAdait un cAIAhre 
ehAtcau-fort hAli au xm« s»Acle par Hugues 11, lire 
dc Lusignan, ct rase en 1574 par le due de Mont- 
pciissicr ; une Mcilln tradition en atlribuait la fon- 
dalion A la ice Mdlusme. Cc chateau a dounA son 
uom A la (iAIAbre maison dc Lusignan. 

LUSIGNAN, annenne et noblemaison de Poitou 
quiatounn des rois A Jerusalem cl A Chvpre, eut 
pour chef Hugucs l* r , dit le Vcneur , qui vnait au 
siecie. Ses dcsccndanls directs jusqu’A Hu- 
gucs Kill, mort siins postmlA en 1303, prirent le 
litre de sires dc Lusvpian. Us poW’dfTrnt long- 
tcinps leg coml6s de la Marche et d Angoulfime. — 
Gui dc Lusignan, 4* fils de Hugues Mil, dit le 
Hru7i , fm lc chef des Lusignan d Outrenrier, qui 
regnAreirt sur Ics royanmes dc Jerusalem el de 
Chyprc, depuis 1186 jusipi’en 1489. Voy. ci-nprc* 
1«U} de lusignan. Apres eclte 6poquc, la famdlcde 
Lusignan ccssc d’elrc connuc. On cite cependarit 
Etienne de Lusignan, n6 A Nicosia en 1537, mart 
cn 1590, qui flit 6v6que dc Lmusso ; on lui doit, 
entre autres om rages, une U moire des royanmes de 
Jerusalem, Chypre , etc., jusquen 1572, Paris, 1579; 

et lc marquis do Lungnan, d6pul6 de la no- 
blesse de Gascogne aux Elats-(i6n6raux en 1789, 
qui 6migra en 1792 , renira en France en 1800 et 
mourul dans Fobscurifo en 1813. 

lusignan (Gui de), dernier roi de Jerusalem, 
d ahord comte dc Jaffa etd’Ascalon, fut appeb6 au 
troTie on 1186 par suite de son mariage avee Si- 
bylle^ lille d’Amaury l* r . L’annAc suivantc, 11 fut 
vamcn A la batallle de TibAriade, el fait prlsonnier 
par oaladin, qui le forya A renoncer au litre de 
roi de Jerusalem. NAanmoins, dAs qu’H fut rendy 
A la liliertA, 11 reprit ce litre qui n’Atait plu» qu’un 
vain norn, et le coda en 1 192 A Richard, roi d’An- 
glelrrre, qm lui donna en ^change lc royaume de 
Lhyf re. Gui rdgna sur cette He jusqu’on 1194, et 
a ?«? n8m ^ ^ Be8 descendants (Voy. chyprc). 

Lt SiGNY, ch.-l. de canton (Auho), A 14 kil. E. 
de Troyes; 1,600 hab. 

LUHTAN1, people d'Hispanle, sur Hi oMe 0*; 
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entre les embouchures da Durius ct du Tage, voi- 
lin ki’E. dcs Venoms , donrm plus lard son nom 
it Tunc desgrandcs divisions de I’Espagnc. Olisippo 
en Atait la capitals. Les Romains entr&rent en 
guerre avec eux Pan 195 av. J.-C., el les bailment 
a lltpa (auj. Alcolea); do 190 5 178 seforrna la grande 
ligue hisitano-vaec6cnne contrc les Romains, rnais 
feB Lusitaniens furenl encore vaincus ; dc 153 k 137 
ils rtprirent les armes sous Viriathe el lomberenl 
enfin sous le joug. 

LUS1TAN1E, Lusitaniajc Poriuqal actual (moins 
lea deux provinces de Minho ct de Tras-os- Montes 
et un peu de V Estramadure portugaisc , mais aug- 
ment d’une parlie de V Esiramadure cspagnole ), 
une dcs divisions dc I'ilispanie devenue romnine : 
fitait Lorn6e au N. par lc Durius , k l’E. par la 
B6tique et la Tarraconaise, a 1 E. ct au S. par la 
mer. Kile ful dms6e sous Auguste cn 3 convening 
juridici : Lucuh Augusti (Lugo), Pax Julia (Beja), 
Scalabis (Santarem). Vog. lusitani. 

LUlSIUS ou GORTYN1US, fleuvc d’Arcadie , 
affluent de I’AlphAc, arrosailGortyne ( Voy . ce nom), 

LUSSAC, ch.-L dc canton (Gnomic), a 12 kil. 
de Libourne ; 2,400 hub. 

lussac-les-chateaux, ch.-l. dc canton (Vienne), 
k 10 kil. dc Montinorilton ; 1,500 ball. 

LUSSAN, cb. -I dc canton (Gard), ft 17 V il d’U- 
*As . 1,000 bab. — Voy. d’hSPAiuiLS, au Supplement. 

LUSSAN (Marguerite de), femme eClebre par sea 
Merits, n6c 5 Paris cn 1(182, morte en 1758, 6tait, a 
ce qu'on 6cnt f .fille naturcllc du prince Thomas de 
Savoie, comtc de Clermont; ellc iul elevee par cc 
prince qui I’lnlioduisil dans les premieres niaiion^ 
de Paris. Elio sc lia avec des gens dc letlrcs et 
composadcs romans qui obtinrent un grand sneers. 
Les prineipdiix soul : Anecdotes de la com de Phi- 
lippe- Auguste, 1733 ; Mimoirts secrets et mli ujues de 
la cour de France sous Charles VIII, 1741 ; Anec- 
dotes de la cour de Fiaii{Ois /, 1748 ; Aunalcs ga- 
lantes de la cour de Henri //, 1749. Llle sessa^a 
aussi, rnais a\ec moms de sucres, dans lc genre In.— 
torlque, et cornposa des Histuires dc Mane d Amtlc- 
teire, 1749; — de Charles VI, 1753 ; — de Lotus XI , 
1755; — dc Lnllon, 1767. On allnbiic plusicurs de 
sesouvrages k divers gens dc letties, entre a ut res 
& l'abbd BauJot. D une 5me sensible et a rd elite, 
mademoiselle de Lussan cut quelques laiblesses 
elle v6cul longtemps dans l'lntimite avec loi»eirc, 
auteur de quetques pieces de theatre. 

LUSTRE, lustium , c6r6mome religieuse qui 
avail lieu k Rome tons les cinq ans, apr6s le d» r >- 
noiTibremenl du pcuple el la repaitiiion de Limpol. 
On appelail aussi lustre el lc dciiombremcnt memo 
cl lTntenalle dc cinq ans qui s’ceoulait entre eha- 
que d^nombremeni. La daemonic du lustic lu» 
institute sous Serv ms Tullius, I an de Rome 189 
(5U5 av. J.-C.); elle ronsifdait en punlicalions. 

LUTAT1US CATULUS, eon>ul romam Pan 242 
av. J.-C., commandail la llotte de la republique 
■Ians le combat hvre aux Carlbaginois entre D re- 
pane et les lies Agates : il leur coula k fond cin- 
quante navires et en pril soixaule-dix. Cette vic- 
toire mil bn k la l r ® guerre punique. 

lotatius catulus (a*b consul Pan 102 av. J.-C., 
vainqmt lesCimbresft Verceilen lOl,avecMarius, son 
collogue; ntianmoins il sc d6olara plus bird contre 
Marius; celui-ci, devenu mailre de Rome, le nut 
aur.ombre des proserits et le Olperir. — Q. Lutatius 
Catulus, son 01s, consul a\cc Llpidus Pan 78 av. 
J.-C., s'opposa auxeiTorlsde sou collogue qui vou- 
latt, apriis la mart de S\ 11a, renouveler la guerre 
civile. II 01 rebftlir le Capilole qui avail *^te brule. 

LUTECE, Lutetia Partsiorum , auj. Paris. 

U5TEVA ou FORUM NERON1S, ville de Gaule 
(Narbonaise 1 T# )» chez let Voices arecomci, auj. 

LODfeVE. 


LUTHER (Martin), c&fcb. chef dc secte, ni en 
1483 k Eisleben (Saxe), Atait 01s d un pauvre ou- 
vrier mmeur. 11 eludui & Eisenach, entra en 1605 
chez les Augustins k Erfurt, devint {mju aprfcs pro- 
fesseur k I'universitS dc Willcuiberg, et fut en 
1510 envoys k Rome pour les affaires de son 
ordre. En*l5l7, le pape L/on X avant public des 
indulgences, el ayant charge les 'Bonnnicains de 
iesdi^tribueren Allcm.Jes August insfurcnt, dit-on, 
jaloiix de ce choix, et Luther, qu’ils pnrenl pour 
organc,en Tint k attaquer lc dogme m&ne des in- 
dulgences : il publia k cctte occasion un pro- 
gramme conlenanl 95 propositions et qui trouva 
bienl&t de nombreux approbateurs. TeUcl, clief 
dcs Dominieains, fit brhler cc programme; et lc 
pape, aptfis avoir vainenierit cite Pauteur A Rome, 
renvoya l affaire devant lc cardinal Cajetan, son 
legal it la difcte d’Augsbourg. Cajetan tenia, 
mats inulilement, de lane reliaeler Luther; il 
voulut alors le faire arrf'tcr; mais eelui-ci, instruil 
k temps, r(iussit k s’6vader. Protege par lelectcur 
de Saxe, il profe^sa ouvertement des doctrines de 
plus en plusciudacieuses. Ne i ecunnai^. plus d’autre 
autoritc que celle des liv res saints, il altaquale pape 
el rEglbe romaine, les vriuix monastiques, le c 6- 
libal ties prelres, la hierarchic eecle&.ustique , la 
possession des Laens temporeh par le clerg^; rejeta 
le culle des saints, le purgatone, le& commande- 
menls dc PEglise, la confession, le dogme de la 
tramsubslautidlion, la messe el la communion sons 
une seulc espeee, el nc conferva d*auties sacre- 
inenls que le bapteme ct rcucharislie sous les deux 
cs|«*ecs. L^on X lati^a cjontre iui cri 1620 une bulle 
d'exeomiiiumcation, et en meme temps il faisait 
bruler ses (hm its com me boutiques; Luther, usant 
de repre.-ailles, lnra aux fldmmesa Wittemherg la 
bulle du pape avec loutes les decisions emaudes 
du Suinl-Siego. Cite cn 1621 devant la dale de 
Worms, il sy rendil muni d un sauf-conduit de 
l’empcieur (Chaiies-khiml) ; m.os 15 il relusa en- 
core de so retractor et tut mis au ban de 1‘empiid. 

11 trouva un asile dans le chateau de Wartbourg 
prito d’Eisenach, oil i elecl.de S.ixe, son prolecteur, 
le eacha pendant plu^deueuf mois. Luther employ* 
ce loisir 5 composer divers ouviages pour r^pandre 
«es doctrines, el y enliopnl en 1522 une trad, de la 
Bible en allemund, qui ue fut achevee quo 12 ans 
plu,s tard. Uentr6 a Wittemherg, il y recommeogascs 
predn at., Iitde nombreux piosel.v tes, at lira dans son 
parti des princes puissants, entre autres cem de 
Suede, de Danemark, de I rancome, de Hesse, du 
Palatmat, du Brandebourg, et reussit amsi k faire 
iiceonirr k ses sect at< ms la liberie de conscience 
dans les dietos de Nuiemberg (1623-1624) cl de 
Spire (152G). At>ris de nombreusts vicissitudes, 
dans lesquelles cette liberty ful ullcrnahvciuent 
reslreinle ou <5tendue (Jog. ci-apii^ llth^biens), 
il vit signer en 1532, outre les pi mees pi otestants et 
Cli.irles-Quint ,1a paix deNuicmborg,qm acc'onlaaux 
reform^s la liberty do conscience jusqu'au pro- 
cbain concile. Lu f bcr employa le resle de sa 
Me k rtipandre ses doctrines par scs Perils et ses 
pr^dicalions, et a bitter contre les nombreuses 
socles qm sclaient for mees au sein dc la reforme 
(Voy. z\\ ingle, calmn, etc.). 11 mourut en 1546, 
pen apr^s la convocation du concile de Treate. 
l)cs 1526, il s’6lait marie el avail 6pous6 unejeune 
religieuse, Catherine de Rohren ou Rora, qui lui 
donna plusieurs enrants. Ce rh forma tour Atait d f un 
caracto.re fougueux, irascible , indomptable ; il 
employait sou vent un langage trivial, et n’dpaT- 
gnail pas k ses adversaires les injum les plus 
grossii^res; rnais il avutL une £lo<)uence imp6- 
tueuBe qui exer^all line influence toute puissant* 
sur la multitude. Lutlier a laiss6 un grand oombr* 
d’ecrits, dout plus, sontdes pamphlets sugg6r6s par 
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lescIrcon*tancc<;.Lcsprinnp. <;ont 'sa traduction alle- 
mande de la Bible; son Cntechisme, qui conticntles 
principes dc l«i r6formc; dcs Sermons, des Commen- 
taires bibliques; le IraiW De servo arbitno , contre 
Erasmc (il y me le Iibie arbitre), ct ses Lettres. 
On a plusieurs Editions de ses oeuvres, eolre au- 
tres celles de Bairn er, Lcipsick, 1728-40, 23 vol. 
in-fol.; de Walcli , Halle, 1737-63, 24 vol. in-4. Sa 
\ie a 616 6ente par M61ancldlion et par plusieurs 
autres auteurs (lout r6cemment M. V. Audin a pu- 
bli6 une Uisioire de la vie, dc s icrits el dcs doctri- 
nes de Linker, Paris, 1840). M. Michelet a donn6 
sous le litre de Mimoircs dc Linker , 1836 , 2 \ol. 
in-8, des fragments de ses ou\ rages relat i fs 6 1 ’liisdou e 
de sa vie. Les doelnnes de Luther onl ele exposes 
et r6ful6cs par Bossucl ( llisioire des variations). 

LUTHERIENS, partisans des doctrines de Lu- 
ther (pour ccs doctrines, Voy . luthrr). Le lut h6- 
ranisme dale de 1 6 1 7 , 6poquo 6 laquellc Luther 
commence a s*61cver ouvertement roiitte Tautont6 
du Saint-Skgc. Apres avoir longtemps lutt6 contre 
les 16gats du pape et contre l’empereur Charles- 
Quint, les Lutli6ricns, soutenus diis Forigine par 
des princes puussants (notammcnl T61cctcur de 
Saxe et le comte patatin), ohtmrenl qnelqucs con- 
cessions aux dietes de Nuremberg ( 1623) ct de 
Spire (1620); mats cos concessions avant 6te rcti- 
r6es dans une nouvcltc dicte tenue ASpirc cn 1629, 
ils protests enl contre les resolutions de cctte diele 
(d’oii le nom de Piotestants qu’on leur donne fie- 
quemment), et pr6senlerenl en 1630 a la dklc 
d’Augsbourg leur confession de foi. Celle eonfe^ 
sion ayanl encore 6te rejcl6e, les princes milk- 
mens, dont le notnbre s’ctait consid6rableincnt ac- 
cru et auxquels s’etaicnt joii.ts le ioi de SmVle (Gus- 
tav- Wasa ), le roi de Danemark (Fred6nc), le 
landgrave de Hesse, ele., formenl cnlre eux la la- 
meuse ligue de Smalkalde (1630): lls oblienncnt de 
nouveau la liberie de conscience pe^un traitdsigik 
a Nuremberg (1632); mais au boul de peu d annce.% 
Charlcs-Qu.nl leur declare la guerre. II rempoile 
sur eu\ la vicloire de Mulilberg cn 1647 , ct les 
oblige , par 1 6dil temporal re connu sous le nom 
d 'inl&nmd' Augsbourg, Ase soumcltre aux decisions 
du concile de T rente ; ikunrnoim, rempercur se 
voit obligd en 1662 de signer le trade de Pas>au 
qui permeltail l’excrcice Iibie du luttkranismedans 
tout 1* empire. Gependant, les nom elles doctrines 
eurent encore A lutler pendant pres d un skcle , 
et les contestations uuxqucllca dies donnaient lieu 
ne furent dednilivernent lerinindes qu’A la ]»aix de 
Weslphalie, en 1G48. Aujourd hui les LuLlkncns 
composenl la majonld des populations cn Sudde, 
en Danemark, en Prmsc ct dans lout le noid de 
rAllemague. Le lulberumsine se distingue du 
calvinisme en ce qu’il admet la presence reelle, el 
rejette la pr6dest, absoluc, en ce qu’il tolrre les 
ornements rebgieux el conser\c unesorle de lue- 
rarcliie. Gependant, dcpuis quclques annecs , ces 
deux sectes tendon t A se l'oiidrc en une seule. 
Voy. £vang£lique (Eglise). 

LUTTEK, bourg du duclk dc Brunswick, k 
27 kil. S. 0. de Wolfenbultel ; 1,200 hab. Vicloire 
de Tilly, g6n6ral de 1’armee bavaroise et catholique, 
sur Christian IV, roi de Danemark , en 1G2G. 

LUTTERWORTH, ville d'Anglcterre (Leicester), 
a 22 kil. S. de Leicester; 2,202 hab. Tissus, bon- 
lieterie. Patrie de Wiclef, qui y fut cure. 

LUTTICH, nom allemand de la ville de li£ge. 

LUTZELSTE1N, v. de France. Voy. petite-pier i.e. 

LLTZEN, Luneva, \ . des Etats pruss. (Saxe), entre 
Mersebourg et TElster, a 19 kil. S. 0. de Lcipsick 
(1,300 hab.), cst cdlebre par 2 balailles: Tune ou 
GusUve-Adolphe vainquit les lmp6riaux et pdrit, 
lelOnovemhre 1632 ; l'autre oil Napol6on baUit les 
Russo* et leB Prusaiens r6unis, le 2 mai 1813. 


LUXEMBOURG, Luciliburgum en lalin modernc. 
en allemand Luizelburg , capitals du grand-duclk 
de Luxembourg (par lie iiolland.), sur TAlzette, a 
86 kil. S. E. de Bruxelles, par 3° 49* long. E. 
49° 37’ lal. N.j 12,000 hab. Une des plus fortes 
places de TEurope (cost une des 3 grandes for- 
leresses f6d.). La v. est div. en haute et baase ; cellc- 
ci, travcrs6e par 1’Alzelte. Alh6n6e. Industrie etcorn 
nierce , sur tout de viandes sakes et jambons. — 
Somcnt prise et reprise, notammcnl par les Fran- 
yais, 1642, 1643, 1684 et 1702, Luxembourg a ge- 
rkralemcnt simi lo sort des Pays-Bas catbolfques. 
Reprise en 1796, elle fut sous )a ftdpubbquc etl'Em* 
pire lc ch.-l. du d6p. (franyais) dcs Forfits. 

Luxembourg ( grand-duclk de), aneienne pro- 
vince des Pays- Has, aujourd hui possession parti- 
culierc du roi ^mais non du royaume) de Hollandc, 
et cn nkme temps pavtic de la Confeddration ger- 
manique, borike par la France an S., par la Bel- 
gique k i’O. cl au N. f par la ptovmce Rlknane de 
Prusse 6 I E.: 116 kil. de I E. k TO. Bur 112; 6,860 
kil.carr. Ch.-l., Luxembourg. Le pays est arrok par 
plusieurs rivkrcs(Mosello, Alzette,()urlhe, bemoy, 
Liners), et comert dc inontagncs et de vastes fo- 
rf‘ls(les Ardennes). Glimat froid, sain. Sol as sc/ 
l'eitile. Gibier et poisson. For, cuivre, houille, 
maibre, picrre A balir, etc. Toiles, lamages, tubae ; 
papctcries , distilleries, etc. — Le Luxembourg, 
compns autrefois dans la B.-Lorraine, cut d abord 
le litre de seigueurio, puis decomt6 ; une l r * mai- 
son de Luxembourg s’etant eleinlc en 1 136, Henri 1, 

I comic de Namur, hen la du comt6 et le transmit 
k sa fille ErmcMiule, femme de Waleran de Lnn- 
bourg, qm fut la Bge d’wne 2 e inaison de Luxem- 
bourg (Voy. ci-apich), sous biqucllc le comte de- 
\int duclk, cn 1364. Elisabeth, title du due Jean, et 
mice des empereurs Weuccslas et SigiMnond, lc lit 
entier dans uric branche cade lie de la 2 C mai»on de 
Bourgogne en cpousanl Antoine de Bourgogne, duo 
de Biabanl (1409), qui mourut en 1416. N’ayaul 
point d hcnlicrs et craignant dc se xoir enlmer lc 
duilie de Luxembourg par Guillaume de* Saxe, 
Umlgiaxc dc r l huringc, Elisabeth vendit ce duchc a 
Plulippe-le-Bon, due dc Bourgogne (1 4 4 4). Lc ma- 
nage de Mane de Bourgogne ( 1 477) le lit cchoir a 
Maximilien d'Autnclie : Ghai ies-Quint le compril 
dans les 17 pionnccsqui formaient le cerclede Bour- 
gogne. La rebellion des jn onnees du Nord le laissa 
A FEspapne (1692-16*09;. Loin- XIV s’en fit c6dcr 
quclques disl riels, d\ts I.uxembourgfranyais (Tinon- 
\ille, Dainxillicis, Mamlle, Moulm6dy), qui furent 
anne\6s au gomcrneinent de Melz. La guerre de 
la succession d’E^pagne lit passer lc rente k l’Au- 
tnchc. La Fiance IVcupa jresque conslaninicnt 
dcpuis 1793, et cn lit lc d6p..rtemcnt des Forets. 
En 18l6, le congrcs do Vienne lc >*cndil a EAlle- 
magne comme ciat de la Conkderalion germani- 
que, mais en l’annexantau royaume dcs Pays-Bas, 
Apres 1831, il devint un BUjet dc graves d6bats cnlre 
la Belgique et la Ilollande; ces debals n ont 6t6 
delinitivemcr.t termines quo par le trade du mois 
d’avril 1839. Aujourd’hui toule la parlie orientale, 
qui eomprend Luxembourg. Diekireli, Eelilernacli, 
etc., appart. au roi de Ilollande ; le rcste, ou se Irou- 
vent les villes d’Arlon, Ba-dognc, Houfali^c, Neul 
elkl( k au, Bouillon, a 6t6 lais&6 k la Belgique, qu 
flklail d’aliord empar6e du lout; Arlonen est lech.-l. 

LUXEMBOURG (maison de), une des plus illus. 
tres maisons Bouverames de TEurope, a pour fon- 
dalcur Waleran de Limbourg, qui 6|K)Uba au 
xn* siMe Erniesinde, Ikritkre du Luxembouig. 
Elle a fourni k FAIlemagne 5 einpereurs, savoir: 
Henri VII (1308-13), Charles IV (1347-78), Wen- 
eeblas (1378-1400), Josse (1410), Sigismond (1411- 
37) ; des rois A la BohAme, et k la France 2 con- 
stables et mar6chaux. Sea principalea bran^hei 
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sont, aprfcs labranche ain6e, dUe de Luxembourg, 
celles des Luxembourg-Ligny, L.-Samt-Pol , L.- 
Brienne,L.-Piney, etc.— A partirde H22,Ubranclie 
atn6o Be fondit dan3 la maison d'Autriche par le 
manage d’FHsabclh, flllc cl h6nti&rc de 1’empe- 
rcur Sigisrnond (de Luxembourg) avec Albert II, 
archiduc d’Autriche, puis empercur. La 2 e branehe 
i’eleignit d6s 1415; la 3 e , cn 1482 (tea domaines 
pasafcrenl par mariage dans la maison de Bourbon- 
\ endOmc): la 4* en 1008: la S' on bianche desLuxern- 
bourg-Piney se fondit vers 1GGI danscelle dea Mont- 
morency par le mariage de la dernifre h6ritiere, 
Madeleine, ducliesse de Luxembourg, a\ec Fran- 
fois-Henri de Montmorency, marechal de France 
llGGl), plus eonnu depuis ce mariage sous le nom 
de marechal de Luxembourg {Voy. ci-aprcs). 

Luxembourg ( Franyois-IIenri de monimorency- 
bouteville, due de), mai 6chal de France, n6 en 
1628, Mail Ills du fameux Bouteville, decapit6 
pour s'Ctre baltu cn duel. D abord aidc-d e-camp 
de Comic, il se distingua pi 6 b de lui a la balaille 
de Lens (1048), et gagna le grade de maifohal- 
de-eamp k 20 ans. II suivit containment la for- 
lunc de Cond6 dans les troubles de la Fronde, sc 
nut comme lui au service de l'Fspagne pour com- 
baltre Mazarin , Cut quelque temps ciiferin6 il 
Vincennes, puis lit sa paix (1GG0). Les troubles 
apaia^s , il rcparul avec gloirc dans les armies 
franyaiscs : il se signala en 1GG8 k la conqucle de 
la Frandic-Comt6 , oil il seivait cn quulilc de 
liculenanl-gi'iiMal ; en 1G72, il command.! en chef 
nendant la campagne de Hollande, put Grool , 
Deventer, Campen, etc.; drill les arnicesdcs Flats 
pr6s de Bodcgrave cl de Wobidcii: hi en 1073 une 
belle relraite qui ful admir^e des ennemh mcmcs, 
et devinl en 1075 marechal de Frame. S'ctanl 
Lrouill6 avec Louvois, il resla quelque temps sans 
emploi, et fut implique par la name du mmitic 
dans un proccs ridicule . on J’accusail d entrelciur 
commerce avec des empoison neuses et d 'avoir fait 
paelcavee le diable; it ful declard innocent, mais il 
n’eu avail pa.*, moms subi unc longue cajdivile(lG80). 
Bemis apres dixansd inaetion k la (etc desarmccs, il 
gagna les batailles de Flcuruscn 1G90, de Stcinkcr- 
que en 1G92, et de Nerwmdo en 1093. Lc due de 
Luxembourg mourutk Versailles en 1695. Lsu de la 
famille des Montmorency, il avail epouse, vers I’an- 
n^e lCfil, rhcnliire de la maison de Luxcmbourg- 
1‘itiey, el avail depuis joint il son nom et & ses ar- 
mes les armes ct le nom de Luxembourg. — Ln de 
ses tils, Chi ulian-Louis de Montmorency - Luxem- 
bourg (IG75-I74G), ful tail marshal pai Louis XV en 
l73i, a pres s’fctre distmgu6 A Oudenarde, 5 Lille, 
6 Malplaquct, ii Bouchain. — Son neveu, C.h -Fr.- 
Fr6d. de Montmorency- Luxembourg (1702-G4), 
devint aussi marechal toms Louis XV, mais il ne 
cominanda jamais en chef. Retire dans sa terre de 
Montmorency, il y accucillit avec unc extrOrne bicn- 
vcillance J.-J. Rousseau, qui s’est plu dans ses 
eei its k faire I’Moge de son protectcur. La femme 
du marshal , cotinue d’abord sous lc nom de du- 
ebeBsede Bou fliers, jouit sous Louis XV d’uae grande 
celcbnlc par sa bcautd et son esprit. 

LUXFUIL, Luxoviwn , oli.-l. de c. (IL-Sa6ne), k 
16 k. N. 0. de Lurv ; 3,628 h. Kirschvvasser, jambons, 
chapeaux de paille, forges, etc. Faux thermales, sali- 
nes. Ony voyaitjadisunfam. nionast.fondcpai S.Co- 
lomban.el oil Intent entenn6s Fbroln et saint Le- 
tter (673). Luveuil fut ravag6 par les Sarrasins dans 
le vin* sieelc , mais relcv6 par Cimrlemagnc. 

LUXOU. Voy. iouqsor. 

LUYA ou GH1LLOAS, villc du P6rou, 6 44 kil. 
N. 0. de Ghachapoyas : jadis eli.-l. de la prov. dc 
Luya-et-GInlloas. auj. dans le d&p. de Livertad. 

LUYJNFS, nominee d’abord MaiHc el tiuc/uw sur- 
LoiVe,p. v.dudep, dl.-et-L.*69k.Q. deTours;2 ; 000 


hab. Chateau. Passementerie, rubans noire, etc. 
Sfyour de Paul-Louis Gouner. File a rc$u son nom 
diiconntft.d'Alb. dcLuynes Friix6ecnduch6cnlG27. 

LGYNKS (maison d’albkrt de), famille origmaire 
dc Toscanc, quo Ion fait remontera'Ihomas Alberti, 
frfcre du pape Innocent VI, et qui vint a’Mabhr en 
France au commencement du xv* siecle dans la 
ville de Ponl-Saint-Ksprit. L6on d’ Albert, uu de 
ses descendants, qui le premier donna a son nom 
une forme franyaisc, possddait la seigtieurio de 
Luynes 6 litre de coriild en 1540. Cette seigneune 
fut eng^e en duel^-paii’ie en favour de Gliarles 
d’AIbert, favori de Louis XIII. 

llyner (Charles d’aiufrt, due de), favori de 
Louis XIII, n6 uu Pont-Saint-Kspril cn 1578, fut 
d abord page de Heim IV, qui le playa aupres de 
son tils fdcpuis Louis XIII). Ilsul se concilicr 1 ’af- 
fection ue son jeune maitre, et des que ce prince 
fut niont6 sur le Irftne (1G10), ii le combla de fa- 
vours et de digmlcs. De Luynes liata la perte du 
marechal d’Ancre ( I C 1 7), s’empara, apres lc ineur- 
tre du favoii, de toute raulont6, ct tit exiler la 
reine-mere afin de idgncr sous le nom du roi. Il 
ne tarda pas k se rendre odieux par son ambition 
el son audits, ct excita quclqucs revokes; mai& il 
reussit k comprirner les mecoiitcnk , el protita des 
uvautages qu’il a\ail obtenus sur eux pour se laire 
nommer conn6table (1021) ; il tit declarer la guerre 
aux protectants el Icur enlcva quelques places; 
mais d Crhoua bontcuscment devant Montauban. 11 
succomba peu apres(l(»21), d une li6vrepourpr6e 11 
ebut sur lc point d ctre degrade. — Son tils, Louis- 
Charles, due de Lujnes ct due dc Chcv reuse , n6 
en 1G20, se distingua d’abord dans les armes, ]>uis 
se lia avec Port-Royal ; il ptibliadiversouvr. dc 
et trad, les Mtditaiumi dc Descaites (IG47). M.1G90. 

LDZ-FN-BABFGFS, eh.-l. dc caiiton (llautes- 
P^renecs), k iO kil. S. de T..rbts ; 2.G78 hab. Faux 
murrains pres dc la (a St-Sau\eui) 

LDZAHA. Voy. luz/ara. 

LFZARCHKS, cli.-L de canton (Scine-e(-Oise), 
a 24 kil. N. F. de Pontoi&e ; 1,400 hab. Blonde**, 
boutons de metal. Aruienne abbavc, fondee par 
saint Louis ;ancien chateau royal. Euvir. delicieux. 

LUZFCI1, eh.-l. de canton (Lot) k 13 kil. 0. de 
Cahors ; 2,500 luib. 

LCZFRXE (le cardinal la). Voy. la llverne. 

LCZY, eh.-l. de canton (Nievre) , 6 30 kil. S. de 
Chaleau-Chinon ; 2,000 hab. Coimnerce de hois et 
houille. 

LUZZARA , ville du duehe de Parme, a 7 kil. 
N. F. de Gua4alla; 1,500 hub. Les Fian^ais y 
batlirent les Autrichiens en 1702 ; lc marquis de 
Cr^qui, tils du marechal, cidebre par son esprit, 
peril dans cette action. 

LY.'FUS, surnom de Bacchus. Voy. Bacchus. 

LYGAMBE. \oy. archiloque. 

LACAOX, 01s de Pelasgus et roi d’Arcadie, fonda 
L^eosure, la ville la plus ancicnne de eelte eon- 
tree , rGumt les habitants sauvages et leur donna 
des lois. 1) vivait du temps de G6erops. Selon la 
fable, ii fut change en loup pour avoir essay6 d’as- 
sassiner pendant son sommeil Jupiter qui, sous la 
forme d un simple mortel , 6lait verm lui deman- 
der riiospitalU6. D'aprds une anlre tradition, il 
avait ofTciis6 le d*eu en Rervant sur la table Icb 
mernbres d’un jeune enfant qu il avail 6gorg6 , ou 
plulut cn lm samfianl des vietimes bumaines. 

LYGAOME, Lycnoma f region de 1 Asie-Mineure 
(el plus lard province du dioc6se d’Asie), dans les 
rrionl. au N. de la* Pisidie et de I'lsaurie, avait 
pour villes prineipales Icontum (Konich) etLarande. 

LYGEF (mont), Lycrvus mom, auj. wont Mmiha % 
monlagnc d Arradie, au S., s’um&sait au mont Tay- 
getc. Il Mail con>acr6 6 Pan. Son nom venait du 
I grand numbre de loups qu’on y rcncontrait. 
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Lrcte (le) , Lyeceum , porlique at promenade 
A'ikth&ncs, stir I us bords do l’I Ijssus. ou Arislote 
donna it sea logons on so promenant aioc ses disci- 
ple*. — Par suite le LycAe a designe 1 6cole et la doc- 
trine d’Aristole. Vo:/, arisiote el p^ri pati£ticiens, 

LYC1IN1DE, Lychnulus , villc do P Europe an- 
dean®, ch.-l. ties Dassanhea, sur la c6le E. d’un 
•ac nomm6 aus^i Lyclimde (auj. lac d’OcArida), et 
§ur la vote Kynutin, apj>arlint d abord A 1 lllyrie, 
puia A la Macedoine , revint A lillyrie, et Unit par 
devenir romame cn 107 av. J.-C. 

LYCHMDE (lac de), auj. lac docHRiDA. 

LYC1E. Lycia , auj. liiah de Tekke et partie de 
eelui deMeiitech, region de PAsie-Mineure, au S,de 
la Phrygie, entre la Carie el la PamphyPic, avait 
pour villus prmcipalcs Myra et Palare. On y adorait 
surloul Apollon. — lai Lycio appartint success! ve- 
menl AGi-Amh, aux Pcrsea, A Alexandre, A Antigone, 
aux Sideuculcs, aux Rlmdiens (11)0-108), si qui les 
Remains la lirentc&ler par Antiochus-le-Grand : re- 
de\intltbre nominalcment sous 1'allianccde Rome, 
et enfin fut annexe Al’empire sous Claude. — Tri;s 
anclenncmenl la Lycie avail ete habitee pdr IcsTer- 
miles et les Milyes, ct dAait porte le nom de Mdyadu. 

LYCK, (Jtlck on polonais, ville des Etalsprus- 
siens ( Posen ) , k 1)8 kii. S. de Gumbinnen ; 3,250 
hah. Tolu's, tanneries. 

LYCOMftDK, roi de Scyros, et pAre de D6ida- 
mie. Achilla tul envoys chez lui , degaibA en lllle, 
pour se soustraire a ceux qui voulaieut Pemme- 
ner au siege de Tioie, et sedmsit sa lille. 

LYCOP11RON , podle du nrsiAele av. J.-C., cel. 
par Pobscunte de son style, n6 a Ch.ilcis en Eubec, 
v6cut en Egypt®, A la cour de Ptol6m6e Plula- 
delphe; tit uu grand nombre de tragedies et de poe- 
sies di verses, et pnt place, a'ce Ar.ilus, Tlieo- 
crite, etc., dan9 la Pieiade poAlique. II ne ruste de 
lui qu’un pobme lort singulier, intitule : Alexan- 
dra ( Cassandre , bile de Piiarn ): c’ust uue longue 
prediction dus inaliieurs r6.scp\6sA Troie; elle u*>t 
^crilc dans un style erngmalique ct peu intelligi- 
ble. Cc moreeau a et6 iongtietncnl coimnonte chuz 
lea anciens par Tzclzes, ct chez les modernes par 
Canter, Pale, 1500 : Mcursius, 1507 : Pol ter, Oxford, 
1097 , IVctchard , Leipsick, 1788; Muller, ib., 1811 ; 
Radi maun , ib., 18, !(J. M. Dihcque I'd cdil6, trad, el 
commcntC*eiii853.— FilsdeP6ii«uidre.7.PERlANDRK. 

LYCOPOLIS, auj. Sifoul , \ille de Thebaide , 
verB lc N., au N. O. d' Apullmopotis manor, sur la 

g auche du Nil, don nail son nom an nomc Li/copolne. 

n y hononut le loop, ou plu lot le elwkal, quo les 
anciens prcnaient pour le loup. Paine de Plolm. 

LYCORTAS, 1'anu ct le disciple de Plulopojmen, 
devint, aprrs ee general, chef de Id ligue Aelieenne, 
vengca sa mort cii pillant Me&scne, el forfa If*'} 
Spartiates 5 enlrcr dans la ligue, Pan 182 av. J.-C. 
L'lnstonen Polvbe etait son tils. 

LYCOSTllENK. Voy. vvolffhaut. 

LYCOSkJRK, Lycosura , ville d’Areadie, clicz les 
Parrhasiens, au pred du inont Licee et au S. O. 
de Megalopolis, line des plus ancicnnes vi 1 tea de 
la GrAce , fundee par Lycaon, Ills de Pelasgus* 
LYCURGUE, roi fabuleux de la In race, s oppo- 
sa au cullede Cacehus, et poursuml les Menades 
pendant qu’elles celebraient lea Orgies: ll fut pum 
de cAcuA , et fut saibi d un transport de lui cur 
dans lequel il so mulila; ses sujt»U se revolU\renl 
contre lui et il p6r»l de mort violenlc, ciucifie 
Belon les uns, ou selon d'autrea deelnr6 par de^ 
chevaux sauvages. 11 esl probable que ce prince 
proscrivit I’usage du vin el qu’il excila par 1 k une 
insurrection dans laquelle i! p£nl. 

lycuhgue , legislatcur des Lau6d6inonien8, etait 
ftisd’Eunome, roi de Sparte. Son frire ain6 Po- 
lydecte, qui avait occupy le Uone aprea Eunome, 
6tant mort fort jeune, Pan 898 av. J.-C.i sans laisser 


d’ autre enfant que oelul dont sa femme dtait en- 
ceinte, celle-ci otTril la couronne I Lycurgue, s*en- 
gageant kfairc p6rir son enfant s’il voulait 1‘^pouser. 
Lycurgue repoussa ces ofTres roupables, et apr^i 
la naissanee du prince, qu’on noftimo CharilaQs, il se 
contenta du titrede tuteurdeson nevcu;ilgouverna 
en cette quality juaqu’A la majority du jeune Cha- 
ri lulls. Des d&sonircs sans cesse renaissants dam 
Sparte ayant fail scnlir a Lycurgue le besoin d une 
bun no legislation pour sa palne, il partit pour la 
Crete, l’Egypie et I’Asie, dans le but d etudier lea 
lois de ces fiays. De retour k Sparte, il donna Asa 
putne une legislation qui fit longtemps sa gloire 
(884). On dit qu’apres avoir fait jurer A ses con- 
ciloyensde tie rien changer A ses lois pendant son 
absence, Lycurgue partit pour un long voyage et 
ne rewnt jamais. Au reste rien n’e&t moms cer- 
tain que lout ce que 1'on raconte de ce person- 
nage qui est ant^rieur aux temps vraiment histo- 
riques. La legislation de Lycurgue a\ail principa- 
lemunt pour but d etablir I’AgahtA entre lous et de 
former un 6tat guerrier sans esprit de conqufite. 
Pour alteindre ce premier but, ies terrea avaient 
et6 partag^cs cn portions 6gales, une loi interdisait 
lalicnaLion, la diminution el raugmentation des 
portions attributes A ebaque farm lie ; les mounaies 
d or ct d'argent avaient remplacees par du fer, 
les repas etaient cornmuns, redueation domiAe en 
public. Pour attciudrc le second but, I dducatloil 
6la.it loule martiale: des exureices conlinuels dAve- 
loppaicnt les forees et Pad r esse des jeuncs gens. 
11 ulait d6fcndu de s’appliquur aux arts et aux 
m6liurs : tout cela etait abandonne aux ebclavea. 
Le gou\eruemcnt se eompObaitdc deux rois , qui 
prcsnUient aux ceieiiionies religieuses, avaieiit Pi- 
mtialne des lois cl cominandaient les arm6es ; d’un 
s6n.it de 28 rnembres elus par le peuple, chargA 
d’ordonner toulce qui roneeruail la guerre, lapaix, 
les alliances, etc.: d une asseiubiee du peuple. qui 
clioiswsait tous les mag^liuls, fixail la r6pai Ulion 
des contributions A fourmr, ailmeltait ou rujetait 
les lois. Sparte dtil sa giandeur a celle legislation ; 
la reptibii()ue comrnenya A decliner du moment oil 
elle aholit les institutions deLycmgue. Voy, sparte. 

lyclkguf. , lyran de Spaite, si* fit placer sur le 
Irfme Pan 219 av. J.-C. , en cornmipant les 6pho- 
res, nuns il lut depose peu apit'*s. 

LicmioiiE, oraleur atbemen, mlendant du tr6- 
sor public, el large du som de la police, se fit au- 
tant reuiarquer par son eloquence que par la pro- 
lute a\ee laquelle il remplit les fonelions publiques 
ll etait un des trente oralcurs qu’Alexandre \ou- 
laitse l,u re hirer par les Ailu'miens, ctqne eeux-ei 
lui refusArent. II niourut icrs Pan 325 av. J.-C. 11 
ne reble de lui qu’un di scours, qui se trouvo daik? 
le Hecueil des oruieurs yrec f de Reibke, Leipsiek, 
1770, et que Pabb6 Auger a iraduit en fran^ais. 

LYCUS , nom d’un grand nombre de rivlAre? 
chez les anciens, en A&ie-Mmeure , en Syrie, etc. 
la plupart peu imporlantes. V. zab, rhynoacor, etc. 

LYCUS, roi de Thebes. Voy, antiope et nincti. 

LYDI), ville d’Anglelerre (Kent), A 44 kil. S. 
0. de Maidstone ; 1,450 hub., est conjoin temCiit 
avec Romney un des Cmq-Poils. Phare. 

LYDDA, auj. Ludd ou Loddo , Dwspolis de? 
Giecs, Mile de la Palestine, auj. en Sirie (Damas), 
a 5 Kil . IS. E. de Ramseh; 2,000 hab. fiiftche grec. 
Egbhe inagmfique, consvruite par Justimen , et 
uoii'Mim*e a saint George, qui, selon la tradition, 
i-ouffril le marl>re A Lydda. Saint Pierre guArit 
un paralv tujue dans retie ville. 

LYDGATE, mcux poble anglais, n6 en 1380, raon 
vers 1460, 6tait moine de Pordre ties Beiu'Ml *tin» 

Il imita Chaucer avec aasex de sucres; il a latest . 
des figlogues, des Odes , des Satires , un pottme 
iulilulA : la Chute des Princes, Unprim6 en 1494: une 
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Uistoire de Thtbes; La vie et la mart tT Hector, elc. 

LYDIAT (Thomas) , chronologize anglais, n6 en 
1572, dans le comt6 d'Oxtord, mort en 1G4G, se lia 
me le savant Usher qui le (U nornmer professeur 4 
(’university de Dublin, puis fut principal du college 
i Okerton. On a de lui des lrail£s : De vnriix an - 
norum formts, Londres, 160.5; Emendatio lumporum , 
contra Scahyerum, 1609; des Holes sur la Chroni- 
que de Paros , etc. 

LYDIE, partie occidental de 1’ Anatolic (Sarou- 
kan , etc.), region do l Asie-Mineiiro , sur la cole 
orientals, cntre la Mysie et la Carie, avait pour 
ch.-l. Sardes. Sur la c6le de la Lydie elatcrit pres- 
que toutes les cites grccquea qui formaient la con- 
federation ioniemie [Yoy, ionie). — La Lydie, pri- 
mitivcinent dite M£*omo, forma de!679 4 548 av. 
J.-C. un royaume mdependant dont let limilcs va- 
rierent, mais qui, sous (>6sus, allait de la mer Ejtfe 
4 I’Halys. Compose jmr Cyrus, elle fut comprise dans 
la deuxt(>me salrapie de t’enipire perse. Alexandre 
s’en emjKira facilement; apres lm elle fut le par- 
tage d’Anligone, el npr&s la batuille d’lpsus '301 
av. J.-C.), pjssa aux bGleucides : mais Eumfcne l la 
joignit a son petit royaume de Pergame, vers 260, 
et Alt.de 111 la 16gua avec le resle de ses 6tats, en 
132, aux Domains qui s en mirent en possession cn 
129. — L'aucien royaume de Lydie eul trots dy- 
nasties de rois, les Alvades (1579-1292 av. J.-C.), 
les lieracl ides (1292-708), les Mcrmnndos (708-547). 

Aiyades. ll^rac tides. 


Mceon ou Man&s, Y, 1579 Ale6c, Belus, Nmus 

<Zot>s, Argon, 1292-1219 

Atys, Dix-huil rois xncon- 

Lydus, mis, 1219-797 

Akiasnius, v. 1480 Ardys I, 797 

llerinon ou Adremis, Alyatte I, 701 

A lemma, Meles, 747 

Camblite, Candaule, 7«>5 

Tniulus Mermnades . 

Theoclymene, Gvges, 708 

Mai>yas, Ard^s II, 070 

Jard.mus, Sodyaltes, 02 1 

Omphale, v. 1350 Al}.ille 11, 01 0 

I\viemone, v. 1292 Cicmm, 559-547 


LYDUS (Joannes laukenhus), 6crivaiti grec, ne 
en 490 a Plnladelplne en Lydie, remplit diverse* 
fonetions admimd.ralives 4 la courde Justmicn, et 
niourut xers 500. 11 a\uil compost des trades des 
Mois , dont il ne rcste que des fragments, publics 
par IN ic. bellow, Leips., 179i ; Des mag is tr attires Ro- 
manics, pultlie par J. Fuss, Paris, 18l2; Des pre- 
sages (j)e Ostenus), pubh6 par M. Ilase, Paris, 1823. 

LYGIENS, Lgn n, people puissant de la Germa- 
nie onenUle, 4 l E. des Suites, entre le Vwdms et 
la Yistule, se divisail on plusicurs peuplades {Am, 
Uelveconcs, Illanirni , Elysn , N uharvuli. Bum). 

LYME-RLG1S, Lemams Ponus , \ ilia d Angle- 
terre (Dorset), sur la Manche, k 40 kil. O. de Dor- 
chester; 2,025 hab. Don port. Dams de mer. Le 
due de Monmouth y deburqua en 1685, pour dis- 
pute!* le lione a Jacques 11 ; il fut pr,s peu apr^s. 

LYMlNGlON, \ille d’Angleterie (boulliamjilon), 
4 28 ki l. S. 0. de Southampton ; 5,500 hab. On 
en lirad jadia beaueoup de sel. Dams de mer. 

LYNAli (le comic de), honune d elul, 116 en 1708 
cn Lusace, mort en 178 i, enlra au service du Dano- 
mark, futumbassadeur en Su&de, en Hu&sie, gouxer- 
neur du duch6 d’Oldenbourg, et lit signer la conven- 
tion de Closter- Seven (1757). Ses GEuvrcs pohiupies 
(Leipsick, 1800, 4 vol. in-8; offrent des reuseigne- 
ments imporiants sur l'lualoire du temps. 

LYNCEE, un des OD d Egyplus, ^prnoa llyperm- 
neslre, une des 50 DanuMes, et fut sen! 6pargn6 
par sa femme [Voy. danaYoes). 11 succ&la 4 Danalis 
sur le trftne d’Argos (1520 av. J.-C.). 

LYNOtE, un ies Argonautes, tils d’Apharee, roi 
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de Menfaie, et frfcre jumeau d'ldas, avait la vne si 
perfante qu’il voynit, dit-on, au fond des men et 
niOme 4 (ravers ies murs. Lyncte et Idas eurenl 
querelle avec Castor et Pollux; Lyncta tua Castor 
et fut tu5 par Pollux. 

lync£e, de Samos, 6erivain grccdu nr* sifedeav 
J.-C., frfcre de rhistorien Duns, £tudia 4 ALh&net 
sous Thfavphrastc, et s’y lia axec M^nandrc. 11 avail 
ferit sur la Gasironomie . M. Dossignol prepare tro 
recueil des Fragments de Lyncee. 

LY'NCESTIDE, Lyncesus, region de Mac6doiite, 

4 1*0., borneu au N. jiar la P^lagonie, et par i’E* 
lymiolide auS., et traversie par I’Erigon. 

LYNCHDUKG, vilie des ElatR-Unis (Virginie), 4 
140 kil. O. de Hirlimund; 6,000 liab. Industrie et 
grand commerce avec lea dials de Virginie, Caro- 
line sept., Tennessee, Kentucky, Ohio. 

LYNN, vilie des Elata-Ums (Massarhussets), 4 1C 
kil. N. E. de Boston; 5,000 hab. Banqtte. Onycon- 
feelionne beaueoup de soulters de fernmes pour 
i’Am^rique du Sud ; leinturene; ohooolat. 

LVNN-ftCGis ou king’s lynn, xille d’Angleterre 
(Noriolk), 4 60 kil. N. O. de Norwich; 13,370 hab. 
Bon poit 4 1G kil. de la mer du Nord : grand 
commerce d’exporlation et d’uiqiorlalion. 

LYON, Lug dunum, ch.-l, du dep. du RbOne, ct 
la 2 e villede France pour la grandeur et la popu- 
lation, au confluent du Rhone et de la Saonc , 4 
406 kit. S. E. de Pans, par 2° 29’ long. E. , 45* 
4o lat. N.; 292,721 h.en 1857 .Magmfiq. aspect, belle 
situation. Au N. les moots Fourxieie-* el bamt-S6- 
baslicn donnnent la xille. ArcheuVhd, cour royale, 
academic univ., facultes ; ch.-l. de la 7* division 
mihtaire. Relies promenades, glands \anbuurga 
I la (.iuillotiere , les Rrotleaux, la Lion Housse, 
Vai»e, etc.); places Rellecour, de^ Ten eaux, etc. ; 
beaux quais, plusieurs ports ; pouts S<un l -Jean ou de 
FArdievdchy , Moiand, des Coi dcliets; pout en til 
de fer conduisanl 4 Tile Rarbe. Monuuiculs pnn- 
eipaux : liotel-de-\ilIe, bbpital general, catbedrale, 
eglise Saint-Nizier, palais aiduepixcnpal, leCrand- 
'1 he;. Ire, la douane Nombreux etal»lih&emenls d n- 
struction : facultes de th6ol., de lettre«,«le "C.; lycde, 
s6minairc, 6cole secondaire de medenue, e<*ole unpe- 
nale d’economie rurale et xetermane, eeole ties aits 
et metieis, ecole des sourds-niuets, 6cole de dcssin et 
pemtuie ; academic des sciences, l)dles-lettre« etarts; 
societe cFagi lculture, soci6te de medenue; nehebi- 
bliotbeque, mus^e de peiuture , jaidin bofanique, 
riche pepimere, conservatoire des arts, ludustrit* 
active, treis prosp^re autrefois; bOieries en tout 
genre et longtemps sans males dans le monde, 
tulles, tissus de colon, couxeilures, cltapellerie , 
passementei ic, denlelies d’or el d argent: produits 
chunupies, drogueries, liqueurs, fateneenes, tein- 
tureries, fondenes, etc. (aim me rce t res vaste, taut 
des produits de Lyon ineme et de eeux des env. (ru- 
bansel armes de Sl-Kticnne, xiiib) que de commis- 
sion. Lxon est I’entrepot de la Suisse et dt; tout 1 Est 
de la France mc.ndionale, et expfriie 4normf*ment4 
l’et ranger. Elle communique par ses bateaux 4 \a- 
peur ct ses ehemins de Ter avec les princip. villes de 
France. — Fondeeou agraruhe ver9 41 ax.J -C parL. 
MunaliusPlancus;clle donna son nom 4tontelaGau- 
leeeltiq ( V . lyonnaise). Detruite en unenuit parun 
terrible ineendie, en 59, elle fut i elev^e par N6ron et 
embellie parTr.ijan. Elle brilla sousles Rom. par ses 
6coles dYloquence, Au v* si4cle Lycn fut , sous les 
tils de Gundioc, la capilale d un des d^rncuibre- 
ments du royaume de Bourgogne : mais sa prosperity 
date surlout des \\ m et xii* suYcles, apres la r6unio« 
du roy. des Deux-Rourgognes 4 Fernpire. Elle dexiut 
alorsk psu pr4a\illo libre, bien que les seigneursdu 
Lyonnais et les archevfcques de Lyon y pr6tendissent 
toujours 4 la souverainety. Tour leur ^chapper, olle 
se. nut sous la protectioo de Philipye-le Bel , jui 
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la r6uu!t i la France en 1 307 . Ce prince <5rlgea la sei- 
gneur* e de Lyon en coml6 et le laissa en partage a 
I'archevOqueelau cliapitre deSlJeaii. Lyon coni plait 
plus de 200.000 hah. en 1793, lorsqu olle se rGvolla 
contre la Convention : die culaior* h suhir un si<5ge 
terrible, dont le resultal bit la destruction pres- 
que entiGre de la ullc ; ellc rut ensuite ddcimee 
par lea commissaires dc la Convention , Collot- 
d’Hcrbois, Couthon, Fourh6 ; le nom niGme de 
Lyon fut effac6, etremplacG par celui de Commune- 
Affranchie. Elle se releva sous PEmpire; mais les r6- 
voJtesd’ouvricrsqmeurcnt lieu en 1832, 1818 etl849, 
et Fmomlahon de 1840 Font encore cruellement 
fait sou Ifi lr ; en outre, les fabnques de soic fondles 
depuis le commencement du xi.v siecle en Suisse, 
en AUemagne, cn Italie , out commence k iui 
ravir d'lmportants d^bouchds. L'Gglke de Lyon fut 
une des plus florissautea dcs Gauies : ellc cut pour 
fondaleurs saint Potliin et saint IrenGe. 11 se tint i 
Lyon plusieurs conciles, notamment deux cecnmc- 
niques, cn 1215 et 1274 ; dans le dernier on s'oc- 
cupa de la retorme du clerge et de la reunion des 
t' i glises grecque et lutine. L t >on poss£dait un cha- 
pitre eelobre ou I on nc rceevait que des nobles , et 
doul les membres porlaient le litre de comies de 
Lyon. Cette v.u vu naitre Jesempereurs Claude, Ca- 
racalla et G6la: Sidoinc-Apollniaire; Louise Labe,Ph 
Delorme, Coustou, Coysevox, Audran : Spoil, Terraf- 
son, Montueln, Sonnerat, les Ju-sieu, C. Jordan, de 
G£rando, J.-B. Say, Jacquait, le major Mai tin, Sa- 
chet, etc.— L’arr. alGc. (L’Aibrcsle, Comlrien, Gi- 
vois, Lnnoneat, Mornant, NeuviHe-FArchuvequc , 
Saiiit-Gerns-Laval , Samt-Laurent de Chamou-set, 
Saint-Sjinphonen-sur-Coise, Vaugneray, pin? Lvon 
quicomplc pourC), 128 communes, 330,011 hah. 

lyon (le golle de) , Galiu m sinus. On nom me 
ainsi cellc partie de la Aledilerranee qui s’etend 
depuisla cole IN. E. de FFbpagne jmqu’.iux em- 
bouchure? du Rhone, haignanl les cotes de la (dia- 
logue el des dopant menis de? P)nhi6e?-0nen tales, 
de FAiidc, de 1 HGraull el ties Bourhes-du-Bhone. 
On <5cril aussi qurlqurfois ijolje de Lion , et Ton 
explique ee nom par Fagilalioti dts eaux du golle 
doul on compare la nolence a la fureur du lion. 

LYONNAIS, grand -gouvernement de France 
avant la revolution, avail pour homes au N T . la Bour- 
gogne, au S. le Y61ay el le Vivarais, a l’E. la Bre^se 
et le Dauphin^ , k 1*0. le Bourbonnab et FAuvei- 
gne, et sc cornposait de trois parlies : le Lyonnais* 
propreinentdil , le Beanjolais, h* Forez. Cli.-l. ge- 
neral, L}on. Montagnes et fonts au centre; plai- 
nes fertiles k FK., vers le BhGne et la SuGne, el a 
10. vers la Lone. — Jadis habilG par les Sf'gu- 
siens, il fit sous Icb Rornains partie dc la Lyon- 
naise i xt , puis du roy. de Bourgogne ; eiiftn dev ml 
un comtG particulicr qui fut reuni k la eouronm* 
(le Lyonnais en 1307 sous Plnlippe-lo-Bel, le Beau- 
jolais ct le Forez sous Francois i). 11 forme auj.les 
dGp. de la Loire et du BhGne. 

Lyonnais proprement dit, dans l’E. du grand- 
gouvcrncment de Lyonnais. Places: i^on , Anse, 
Tarare, l’Arhresle, Condrieu , Saint-Symphorien, 
Charlieu. Anj. d^p. du BhGne. 

LYONNAISE, Lug dune tins, nom donn6 par Au- 
guste k la partie de la Gaule comprise cnlre la 
Relgique , FAquitaino ct la Grande - Sequanaise, 
c.-a-d. A la Ccltique proprement dite, diminu6e 
de quelques peuples Bituds au S. de la Loire (qu’il 
joignit a FAquilaine), et augmcnlGe des Ltngones , 
Elle forma it au iv'siGele 4 provinces, savoir : l°la 
lyonnaise l re , au S. E. (auj. Bourgogne , A hvcrnais, 
Forez), roinprenant les Scgusiam , Mandubii , 
JFdui, Lingoncs ; ch.-l., Luydnnum ( Lvon ); — 
2* In Lyonnaise 2* au N. ( Normandie ), comprenant 
les Caletcx , Velioca&ses, Lexovii , Eburovices , Vidu- 
casses, BajocasseSy Abuncatuiy Veneli , Sau; ch.-l., 


| Juliobona (Lillebonnc), ou Bolomagus (Rouen) ; — 
3° la Lyonnaise 3 P , k FO. ( Bretagne , Maine, Anjou), 
comprenant les Turones , Diablmies, Cctiomani , 
Andecavi, Arvii , Namnetes , Bedoncs , Veneti, Curio - 
solites , Corisopttes , Osismn ; ch.-l. Turones (Tours); 
— 4° la Lyonnaise 4% au centre (OrUaiuns, Ile-de- 
France et partie de la Bourgogne ) , comprenant lei 
Meldi f Tricasses , Senones , Carnutes , Purisiiy Au - 
rehani ; cli.-l., Senones (Sens). On joint Bouvent k 
la Lyonnaise la Gi ande-Sdquanaise ou pays des 
SGquanes et des HelvGteB ( Voy . gacle). 

LYONNET (Pierre), naturalisle, n6 en 1707 k 
Maastricht, dune famitlc originaire de Lorraine, 
rnort en 1789, remptissait A La llayo, auprGs des 
Ebits-GGnGraux, lea fonetions do secrGiaire dcs 
chilTres ct de tradueleur-jure. II eonsacra ses loisirs 
aux sciences ; il socrupa surlout des insectes , el 
acquit le talent dc graveur afin de pouvoir reprG- 
sen ter plus tidelemcnt scs dceouv cries, li donna 
en 1742 une traduction franfabe de la Ttutotogie 
dcs insectes dc Lesser; assisla Tremblay dans la 
publication de son ftUmoire sur les polypes , 1744, 
et publia lui-mfme en 1700 F Anatomic de In che- 
nille qui rouge le saule , monographic qui est un 
chef-d'oeuvre de patience et d exactitude. 

LYONS-LA-FOItET. Voy. lions. 

LMIK, hourg et ahhaje. Yog. lire. 

LYBNESSE, Lgruessus , Mile deMysie, pres 
d'Adrainjttc, etait, au temps de la guei rede Troie, 
eapitale d’un petit rujaumc, et hit pillGe par 
Aihille qui y fit prisonniGre la belie Briheis. 

L\S (la), Lyc ou Lege en allcmand, Legia cn 
lalin, nv. dc France el de Belgique, pi end fa source 
en France, k lb Kil. S. 0 de Bethunc ( Pa?-de- 
Galais); traverse le dep. du N'ord, outre cu Belgique 
I res dc Alcnm, ario>e la I laudre oeeidentale et la 
ilandrc oiienlalc cn ]»a^?anl par Com hay, et se 
jeltedansFKscaulaGand, 200Kd.deeours. File com- 
munique avec un grand nombre de canaux, Cette 
nv. a donne sen* nom k un dep. de l’euipire fran- 
yais, qui avail pour ch.-l. Bi uges. 

LYS (Jean), peintre, lie a Oldenliourg en 1570, 
moi l en 1029, sejouina a Borne et a \ em?c, suivit 
de piGtGrenee Fecoie veuitlenue et pnt pour modules 
Titien , Paul Veronese et le Imlon l. Ses tableaux 
les plus estmnSsonl . la Chute de PhaCton, Si Jtodme 
dans le ddseri entendant la trompelie du jugemem 
dernier; Adam ct fcve p leu ran! sur le coi ps d’Abel. 

lvs (Jacques d’arc du), pure dc la Pucelle d’Or- 
lcans. Voy. jfanm: d’aiic. 

L\SANDBE, general lacGd^rnonien , cst surlout 
clIGhro par la vielojie navale (pul lemporla k 
^gos-Potamus sur tes Atliemens (405 av. J.-C. ), 
vicloirc qui nut fin k la jruerre du PfdoponGse, et 
ala suite de laqueife il s’empard d Athenes, 401 : 
il v (HdJjIit le gouvernement des Trente-'l’yrdns. Ly- 
sandre, tout [lui^sant alors dans sa palne, sc pre- 
parait, dit-on, i Fa??emr, lorsqu il fut tue dans 
un combat livre par les troupes sparLiales contre 
les troupes ttiGhamf,s,devant Haliarte, 394 av. J.-C. 

LYSANliE (aijila-). Voy. ABLL. 

LYSIAS. cGkhie orateur athGnien, nG Fan 459 
av. J.-C., mort en 378, aida Thrasybule a ehasser 
les Irente-Tyrans. 11 nous rcste de lui 32 discours, 
avec des fragments de quelques autres. l T ne de 
scs harangues les plus Gloquentes cst celle contre 
EratostliGne , qui avail fait mettre son frGre a 
mort pend.ui l le gouvernement des Trcntc. Les 
meilleurcs Gddions de Lysias sonl eellcs de Tay- 
lor, Londres, 1739, in-8, el Cambridge, 1740, in-8. 
L'ahhC* Auger Fa traduil en fran^. Pai i?, 1783, in-8. 

lysias, gGnGral d’Anliochiis Epiphanes, roi de 
Syrie, fut emoyG contre Judaa Macclialu c, se laiBBa 
surprendre par ce gGn^ral , perdil 5,000 homines 
el fut mis en Tuilc. Aprfcs la mort d^piphanes (164 
av. J.-C.),ils’cmpara du pouvoir au nom du jcune 
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Antiochus Eupator. II assize ait Jerusalem lorsqu’il 
apprit que Philippe , qui lui dlsputait la rdgence, 
i’6lait fempare de la capitate de la Syrie ; il leva le 
siege , marcha contre son comp6titeur et le d4fit; 
mais Demetrius Soter 6tant subitcment apparu, 
Lysias et Eupator se viren t abandon n6s de leurs 
partisans, ct lurent massacres par leurs propres 
gardes (162 ans av. J.-C.). 

LYS1MACH1E, Lysimachia , dite aussl Hexami- 
lium, ville de la Thrace (Chersonese), sur le golfe 
Meiane, fut fondee par Lysimaque l’an 309 av. J.-C. 

LYS1MAQUE, Lysimachus , un des meilleursca- 
pitalnes d’Alexandre, eut la Thrace en partage 
apr&8 la mort du conquerant (323 av. J.-C.), ct 
y b&tit la ville de Lysimachie , capitate de son 
royaume. Ligud avec Seieucus etCassandre contre 
Antigone et Demetrius, Lysimaque contribua a la 
victoire d’lpsus (301). A la lln de sa vie, il dt deux 
expeditions en Macedoine (205 et 286), ct rcsla 
maitre de ce pays. 11 r^gnait dcpuis 25 ans en 
Thrace, dcpuis 4 cn Macedoine, lorsqu’il fut tu6 
dans un combat contre S61eueus (282 av. J.-C.). 
11 avait alors 80 ans. Lysimaque s’6tait rendu 
odieux par ses cruautds : il n’cpargnait pas mfime 
les siens, et mit k mort Agathocle, un de ses bis, 
sur de lagers soupyons. 

LYSIPPE, statuaire grec, natif de Sicyone, flo- 
rissait vers 350 av. J.-C. 11 obtint seul , avec Apel- 
les et Pyrgotide, 1’honncurde repr6senter les traits 
d’Alexandre. 11 ne nous reste de lui aucun ouvrage. 
Les plus connus 6taient une statue de Socrate , un 
Hercule , qu’on voyait encore 5 Constantinople au 
commencement du xn:« steclc, une statue dc l’ Occa- 
sion , regard6e par les ancicns comme son chef- 
d’oeuvre. Winckelmann lui attribue le Lnocoon. 

LYSIS, philosophe grec, 116 k Tarente, fut dis- 
ciple de Pythagore et eehappa aiec peine k la fu- 


reur de Cylon de Crotone. Lysis est regard! comma 
1 auteur des Vers dorisj on les attribue ausBi k 
Empedocles et k Philolatls. On a de lui une Leu it 
a Hipparque (dans les Opuscula mythologica et phi - 
losophica del'h. Gale), dans laquelle il reprochea 
Hipparque de divulguer les secrets de la philosophic 
de leur maitre. — line faut paste confondre avec un 
autre Lysis qui fut pr£ceptcur d’Epaminondas. 

LYSTRA, auj. iAUik, ville de Lycaonie, au N. 0. 
d’lconium.S. Pauly fut lapid6.PatricdeS.Timotlm\ 

LYTTLETON (lord George), litterateur anglais, 
n6 en 1709 k Hagley (Worcester), mort en 1773, 
se fit connattre, encore fort jeune, par des produc- 
tions lilteraires, telles aue des Pastorales et do*. 
Lettres persanes , faites a limitation do celles de 
Montesquieu, ouvrage mediocre, qu’il condamna 
lui-m6me. Au retour d’un voyage en France et en 
Ilalie, il fut eiu depute k la Chambre des Commu- 
nes, oh il se montra I’adversalre du ministere Wal- 
pole, quoique son pfcre fht lord de Famiraute dans 
ce miniature. Aprils la chute de Walpole (1744), 
il fut successivement secretaire du pnnee de Gal- 
les, lord-commissaire de la tresorerie, tresorlcr 
de l’epargne du rol, chancelier de l’6chiquier. 
Tomb6 en 1757 avec le ministere dont il fatsalt 
partie, il fut cr£6 pair et baron de Frankley. Dc- 
puis cette 6poque jusqu’k sa mort, il s’occujia uni- 
quement de liiteralure. Ses ouvrages les plus re- 
marquables sont les Dialogues des morts (17G0), e4 
Ylhstoire de Henri II, pr6c&16e de YHisloire des 
revolutions d'Anyleterre , 1707-1771. Ses OEuvres 
completes ont et! publi6es par son neveu George 
Ayscough, Londres, 1774, in-4. On a publi6 tons 
son nom des Letlres sui VHisioire d' Anylelerre. qui 
sont de Goldsmith. Lyltlcton esl surtout cBtim6 
pour rei6gance et la purcte de son style. 11 fut l’ami 
et le protecteur des gens de lettres. 


JH 


M. Dans les abr^viatiom des noms propres, cette 
lettre se preraitpour Marcus; avec une apostrophe, 
M\ pour Mamus . 

MAADEN (c.-i-d. mines). Voy. maden et almaden. 

MAALSTUOM. Voy. maelstiiom. 

MAAS, nom de la Meuse cn ilamand, entre dans 
la composition d un grand nombre de noma g6o- 
graphiques. 

MAASEYCK, ville de Belgique (Limhourg), sur 
la Meuse, k 26 kil. N. E. de Maastricht; 3,400 hub. 
Patrie de Jean et Hubert Van Eyck, inventeurs de 
la peinture k i’huile. — Jadis forliG6e. Priae par les 
Fran^ais cn 1G75 et 1803. 

MAASLAND, dep. du roy. dc Hollande (1805- 
1809), avait pour ch.-l. La Haye. Reparti dabord 
entre les departments fran^ais des Dcux-ISidhes , 
des Bouchcs-du-Rhin et des Boucbes-de-la-Meuse, 
il est auj. compris dans la Hollande meridionalc. 

MAASLU1S, ville du royaume dc Hollande (ilol- 
lande meridionale), k 15 kil. 0. de Rotterdam, sur 
un bras de la Meuse; 4,500 hub. Toile k voiles, 
huile de merluche, chantiers de construction; ar- 
memenls pour la pftche de la morue. 

MAB, la f4e des songes et la sage-femme do* autres 
fees dans les traditions du moyen &ge. Quelques-uus 
en font la reine des fees et lui donnent pour epoux 
Oberon. Chaucer, et Shakspeare (dans Romdo et Ju- 
liette, acte i, scene 4), ont donne de cette fee et de 
sa cour des descriptions fort poetiques. 

MAB1LL0N (Jean), b6nedictin de la congrega- 
tion de Saiut-Maur, l’un des homines les plus sa- 


vants de son ordre, n4 k St-Picrremont, pr£s dc 
Vouziers, en 1632, m. k Paris en 1707, vint en 1664 
k Paris, et aida d’Achcry k rddiger son Spicillge. 
En 1683, Colbert lcnvoya en Allemagne pour v 
chcrcher tout ce qui pourrait servir 5 l li^toire de 
la France. 11 alia egalement en Italie en 1689 aux 
depens du roi, elen revint avec une ample moisson. 
11 passa le reste de sa vie dans l’abbaye de Saint- 
Germain-des-Pres k Paris. Ses principaux ouvrages 
sont : Acta Sanctorum S. Bemdicti in sceculorum 
classes distnbuia, Pans, 1668-1702, 9 vol.in-fol., au- 
quel il joignit plus tard Annates ordims S. Benedicts , 
1713-39, 6iol. in-fol.; Analecta. Paris, 1723,in-fol. 
(ce sont des pieces recueillies dans diverses biblio- 
theques); De re diplomauca hbri VI 1681, in-fol., 
ouvrage capital, oil il explique tout ce qui re- 
garde recriture, le style, l’origine des chartes et 
dipldmcs ; De liturgia gnllicana , 1689 et 1729, in-4, 
S. Bernardi opera, 1690, 2 vol. In-fol.; Trail* des 
etudes monastiques, 1691; Musceum ilalicum , 1687- 
1689, 2 vol. in-4. Sa Vie a et6 6crile par D. Ruinart. 

MARLY (Gabriel bonnot de), ecrivain franyais, 
frere de Condillac, n6 k Grenoble en 1709, mort 
en 1785, fut place au semiuaire de St-Sulpice par 
le cardinal de Tencin, son oncle. Plus jaioux de 
conserver son indepeudance que d’oblenir les di- 
gnit6s de i’eglise, il se coulenU de reccvoir le sous- 
diaconat, ct s’occupa tout enlier d eludes sur l’his- 
toire et la politique. 11 fut quelque temps employ! 
comme secretaire par le catdinal de Tencin, qui 
faisait partie du ininisl5re , et fut charg! par lui 

£9 
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de qwelques missions dfplomatiqucs; mais vers 
1746, 11 rotnpit avec le cardinal, et renon?.int aux 
affaires, il s’adonna exclusivemcnt k sea Etudes de 
predilection. II a compose plusicurs ouvrages sur 
l’hlstoire, la morale et la politique ; on j remarque 
on general an esprit austere, morose, one opposi- 
tion vive aux institutions existantes et^ nn grand 
enthousiosme pour les republiques de Tantiquite, 
surtout poor Lac&temone. See principaux ecrits 
sont : Paralllle des Romams et des Francois , 1710; 
Droit public de f Europe, fondi sur les traitis, 1748, 
dont la publication fut (tefendue en France ; Ob- 
servations sur les Orecs , 1749; Observations sur les 
Romaim, 1751; les Principes des negotiations, 1757; 
Entretlcns de Phocion sur le rapport de la morale 
avec la politique , 17(13; Observations sur fhistoire 
de France , 1765; De ifilude de Fhistoire , 1778; 
Manitre d'dcrire Chistoire, 1782; Principes de M o- 
*ale, 1784 ; Dottles mr les sotidtds, etc. Ses OEuv. 
cu t ete reun. narl\ibb6Arnoux,15 v.in-8. 1794-95,. 

MAC, mot qui veut dire fils, precede un grand 
nombre de noma propres en Eeosse et en lrlamte. 

MACABRE (dai rise). On a nomme ainsi unc romte 
in fern ale da nsec par des niorte de loutes conditions **l 
de tous les 6ges, rois on sujefa, riches ou pauvres, 
vieillards ou enfants; e’est une altegorie ingimicuse 
figurant la falalite qui condamne tous les hu- 
mains k la mort. Cette ronde se trouve re presentee 
au moycn 5ge dans un grand nombre de cimeliercs, 
et est drtcrile dans un ouvrage fort singitlier inti- 
tule lui-nteme : Danse macabre , ou Minor de la 
mort , ou Danse des morts. Cet ouvrage par.iif avoir 
ete d'abord ecrit en allemand , puis traduit en him, 
en fraiifais, etc. Les plus anciennrs 6<hfions qu’on 
en connaisse en franpiis rcmonlcnl a Pan 1 485 r 
M. Champollion-Figcac l*a exhume en 1811 dc la 
bibbotheque de Grenoble. Le nom de Macabre ne 
serai t, selon qu piques savants, que le nom mftme 
de hauteur de cctte invention poiMique; felon d’au- 
tres, ce serait une corruption de Farabe maqba- 
rah , cirnelterc. La danse des Moils a ete ati*«i sou- 
vent reproduce |Kir lespeintres el les gravetirs des 
Xv® et xvi* snVles; on emmait surtout ceile de 
bale, peinte dans le couvent des Dominicains. 

MACAIRE (saint), CAncien, ne dans la Hantc- 
Egyple vers Fan 300, de parents pauvres, se re- 
tira dans le desert de Sr6t6 (Th6ba'/de) k l’Age de 
30 ans, en fut Ur6 malgi*6 lui pour fetre rev£tn du 
sacerdoce, fut pers6cul6 a cause de son attache- 
ment k la doctrine du concile de Nic6e, et fut rc- 
16gu6 par ordre de l’empereur Valens dans une ile 
dn Nil; ma-is le m6contentcment que le people lit 
6c later k 1’occasiou do son exil obligea le prefet k 
rappeler Macaire. II retourna dans le desert de Seel6, 
oil il iQOurut vers Fan 390. On le f£le le 15 janvier. 
On lui attribue 50 homilies , publics en gree& Pa- 
ri«, 1559, in-8, et phisieurs Opuscules asciuques , 
dans le Thesaurus asceticus du p6re Poussines. 

macaire (saint), leJeune, n6 k Alexandrie (Egypt*), 
eon tempo rain du precedent, se retira vers 335 dans 
la solitude de Nitrie en Egypte(vaU6c de Natron), 
y devint c6lebre par ses vertus , mais fut persecute 
pour son z61e contre les Aliens. 11 mourut en 394. 
On le ffcte le 2 janvier. Ou le regarde comme hau- 
teur de la Rbgle de saint Macaire , imprim6e dans 
le Codex regularum , Home, 1661, 2 vol. in-4. 

MACALO, lieu de Lombardie, non loin de Ber- 
game et de Brescia, oil Carmagnole, commandant 
les troupes vfaiRicnnes, remporta en 1427 une vie- 
toire fclataute sur les g6n6raux du due de Milan. 

MACAO, Ngao^mcn en chinois, viUe de Chine 
(Kouang-toung) , asses petite, mais tr6s commer- 
jante, dans une presqu'tle de la baiede Canton, k 
1 18 k. S. de Canton, par 111* 75’ long. E., 22* 12’ 
lat. N.; elle appartlent de nom aux Portugal*, mais 
an mandarin chinois y exerce one surveillance g6- 


n6rale. Des agents de la Compagnfe anglaise dee 
Indes orientates y resident aussi 8 mols. L’evAque 
exerce une influence decisive dans Fadministration. 
— Macao est aux Portugais depuis 1580. Bien 
qu’aasez florissante, e’est aujourd’hui une vflle en 
ddcadencc : on y compte encore 34,500 hab. (30,000 
Chinois, 4,000 Portugais et 500 autres Eurc^ens). 
On y a 6tabh un muBde d’histoire nalurelle et d’ob- 
jels de sciences et d’arts, 11 s’y publie une Gazette 
portugaise. Le port est franc depuis 1846. 

MACARON1QUE (|vo6sie), genre depo&ie burtes- 
que , dans lequel on m6*e a dessein les mots dc 
ptusieurs langues ou dans lequel on fait entrerdes 
mots de la langue vuigaire en leur donnaut une 
lerminahon 6tranp6re , surtout latine. Voy. ro- 
lengo. Genthe a 6cnt YHist. de ce genre.Leips.,1 829. 

MACARTNEY (George, comte de), diplomate an- 
glais, Tiber) lrlande en 1 737, mort en 1806, fut 
succpssivemcrit umbassadcur en Hussie (l 764), gou- 
verneur de la Grenade et de Tabago (1775L gou- 
verneur de Madras (1780), et enfin ambassaueur en 
Chine (1792). 11 avait pour mission d’obtenlr un 
traite de commerce avec les peuptes de cette con- 
tree; mais ses efforts furent tout k fait infructueux. 
G. Staunton, secretaire d’ambassude do Macartney 
en (dune, a publte l,i relalion de ce voyage, et son 
ouvrage a dnnn£ lieu 5 pluMPurs autres Merits. 

MAGAS. Voy. quixos-et-»iaca8. 

MAtiASSAR, ancienne villc de File de C616bes, 
capital e de Fane. roy. de Macassar, par 127° 28’ 
long. K , 5° 9’ lal. S. Ellc n’existe phis mais pH» 
de sen emplacement se voient auj. Ylaurdingen et 
lefortde Rotterdam. — Le roifaumcde Macassar llait 
jadis florissant et oeeupait toule la r5te S. 0. de 
1 ile ; il est auj. vassal de la Holland e ; sa capital e 
actuelle est Goak. — Les Hollandais nommenlGou- 
vernement de Macassar Fenseuible de leurs posses- 
sions dans File dc Cllt'lie**. — Les Portugais mirent 
pied Jes premiers dans ce pays en 1015; les Hoi— 
l.imlai" les en chassfM eitt cn 1607. — On donne le 
nom de uidede Macassar 5 une rade belle et sfire 
situee prfa de Vlaardlngen; port franc depuis 1847. 

MACAIILEY ((iatherine sawuridgf, mistriss), 
dame anglaise, r61M>re par ses Perils, itee en 1733 
dans le comte dc Kent, 6pousa en I7G0 le docleur 
Maeauley, m^decin de Londres, ct se remana en 
1778 a un M. Graham. Elie se fit remarquer par 
ses idees republioames, fit en 1785 un voyage en 
Antenque oi) elle fut fort bien accueillie de Wash- 
ington, et defend it la revolution franfaise contre 
Rurke. On a d’elle une Histoire d’Angleterre de- 
puis Jacques I jusqu’a ravinement de la mmson 
dc Hanovre, 8 vol. in-4 , 1763-83, qui a 616 fort 
exaltee, et divers ouv rages de politique, entre 
autres une r6futation de Hobbes. Morle eu 1791. 

MACBETH, prince 6cossais, cousin gerraain du 
roi Duncan qui r6gnait au xi® stecle. Selon les 
chroniques, une sorei(Ve lui avait pr6dit qu’il se- 
rait roi ; pour aceomplir la pr6diction, H assassina 
Duncan pr6s d’ Inverness et se fit couronner k sa place 
(1049). 11 se rend it odieux par ses cruaut6s, et fut 
renvers6 du trftne en 1047 par Malcolm, fils de 
Duncan, qui avait obtenu des secours du roi (FAn- 
gleterre, Edooard-le-Confesseur. Le crime de Mac- 
beth a fourni k Shakespeare le sujet d’une de ses 
plus belles tragedies qui a 616 imit6e par Ducis. 

M ACCRA BEE (matathias), vaillant guerrter jnlf, 
de la famille des Asmon6ens, s’opposa avec courage 
aux ordres tyranniques donn6s par Antiochus Epi- 
phane pour eontraiudre le peuple juff k saerificr 
aux idoles. Nomm6 g6n6ral par ses concitoyeos 
insures, il chassa les Syriens et releva les aateto du 
vrai Dieu. 11 mourut, au milieu de ses »ucc6s, Tan 
167 av. J.-C., laissant cinq fils, Judas, Simou, 
Jonathas, Jean et Eteazar ; les trols premiers s«r- 
tout sont c61ebres. 
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MACCHABtfK (judas), fils de Matathlas iui suc- 
ekda dans le commandemcnt dcs armies juives 
Tan 167 av. J.-G., batlit les gkneraux d ’Antiochus 
Epiphane, Apollonius, Nicanor, Gorgias, Ptolkmke 
et Lysias; rentra en triornphe dans Jerusalem, et 
puriild le temple (164). Antiochus ayant envoy 6 
contre lui de nouvelles troupes, il Ips dktlt 6prale- 
ment. Le roi lui-mkmeallait marcher contre lui, k 
la tCte d’une armke formidable, lorsque ce prince 
fut enlevk par une maladie terrible. Antiochus Eu- 
pator, son successcur, se vit contraint d’accorder aux 
Juifsune paix avanlageuae ; mais colte paix fut rom- 
pue par un nouveau roi de Syrie, Dkmklrius Soter, 
et Judas, aprks avoir rcmporlk plusieurs avanlages, 
pkrit enfin dans un combat, Tan 161 av. J.-C, 

macchar£e (jonathas), frkrc tin prkekdent, lui 
sucekda dans le commandemcnt, Pan 161 av. J.-C., 
chassa Bacchidas de la Judke (168), s’allia avec 
Alexandre Bala, usurpatenr dn trftnc de Syrie, 
puis, aprks la mort de ce dernier, embrassa le 
parti de Dkmklrius Nieator; il quit la cclui-ci pour se 
declarer cn faveur du jeune Antiochus, Ills d’A- 
lexandre Bala, et le soutmt fidklement. Tryphon, 
qui voulait usurper le trftne sur ce jeune prince, 
Fe dkfit do Jonalbas par trahison, 143 av. J.-C. 

MACCHABita (simon), frkrc des prkekdonts, sneckda 
k Jormlhas oomme prince des Juifs et grawl-sac.ri- 
fleateur, s’empara de Gaza et s'alha avec Dkmk- 
trius Nicator, roi de Svrie, par lequel il lit rc«*on— 
nattro Pindkpcndancc de la Judke. Il cut ensuite k 
soutenir la guerre contre Antiochus Sidktrs, ct 
forfa les prknkraux de ce prince a quitter la Judke. 
Simon fut assassin^, aprks une administration glo- 
neuse delOans, par Ptolkmke, son gendre, 1 33 av . J . C. 

MACCHABEES (les), nom de sept frkres qui 
souffrircnt le inartyre avec leur mkre, sous An- 
tioclius Epiphano, Pan 168 av. J.-C. I Is n’app«rte- 
natent jaunt a la famille des p rodents. 

MACCLESFIELD, ville d’Angleterre (Chester), 
a 63 kil. N. K. de Chester; 23,130 hah. On v 
remarque Fkglise paroissiale, batie cn 1278, ct 
cello du Christ en 1775. Tissus de coton. Matures 
hydrauliques de soie. Aux environs, nouille, ar- 

MACDONALD (Et.-Jacq.-Jos.-Alexandre) , due 
de Tarente, markcl lal de France, nk k Skdan en 
1765 d’une famille irlandaise, mort en 1840, servit 
d'abord dans le rkgimetil lrlandais de Dillon, sc 
diHlingua k labataillede Jemmapes, aprks laq nolle 
il fut fail colonel (1702), et dkfit le due d’Ytuk cn 
jdusicurs rencontres. En 1705, il traver«a le Wahal 
sur la Glace. s’empara de la floUe hoi land;* i^e k 
la tete de son mtanteno, et tut aussitol nommk gkn. 
de division. Euvoyken Italic en 1798, il rempla^a 
Champion net dans le com man dement de Naples, rk- 
duisit la Calabre; puis disputa opimktrkment a Sou- 
▼arow le jiassage de la Trkbie avec une arinee fort 
inftr., 1799. Disgraeik pour avoir defend u Moreau, il 
reprit du service en 1809, ful erke marechal a \\u- 
gram, puis due de Tarente. En 1812, il comnmnda 
le 10* corjis en Russie, comballil k Lulzun, a Bau- 
tzen et k Lei psick (1813) , el pendant la cam|>agnc 
de 1814 commanda Fade gauche de l’armke. Apres 
I’abdicalion de Najvoloon, Macdonald ful nomine 
membre dela Ghauibre des Pairs el fut charge de 
licencier l’armke de la Loire. En 1810, il devint 
grand-chancelicr de la Lkgion-d’Honneur, et eon- 
serva celte digmtk jmqu’en 1831. 

MACDUFb. Voy fife. 

MACEDO,’ dil Francois de Sami-Augusiin, cor- 
delier portugais, ne k Coluibre en 1596, mort en 
1681 k Padoue, fut chargk de plusieurs missions 
politiques k la cour de France par le roi de Por- 
tugal, Jean 1Y, et professa la philosophic k Pa- 
doue 11 a public une quantity innombrable d’ou- 
vrages, enlre autres : Propuynaculum lusUano- 


gallicum , Paris, 1C47, in-fol., oh il defend Ick 
droits du due de Bragance k la couronne de Por- 
tugal ; Encyclopaedia in agoncm litteratorum pro* 
ducta (thkse de omni re scibxli, qu’il soutint k 
Borne cn 1657 pendant Irois jours , etdont il sortit 
avec honnenr) ; Schema congregatioms Sancti Officii 
romani , Padouc, 1676; e’est une histoire de l in- 
quisition. 

MACEDOINE, Macedonia, partieoccid. de la Hon- 
mihe , roy. de la Grkce ancienne, au N. (le la Thes- 
salie, k 1 0. de la Thrace, k PE. de Plllyrie. Elio 
avail pour homes naturillcs les moots Cambu- 
niens et Olymjje au S., Bermiens ct Pmdc k PO., 
Scardus au N., el le Slrymon a l'E.; mais elle Unit 
par s’ktendre k PE. jusqu’au Neslus. On y distln- 
guait 5 regions principals, la B.-Mackdoine , la 
IL-Macftloine , la Macedoine Occident, ou JJlvrie 
mackdon., la Macedoine orient, ou Thrace rnackdo- 
nienue, la Chalcidique. A la prcmikre appartenatent 
P Email) ie (berceau et centre de la monarohie), la 
Mvgdonic, FAnlhkmasie, la Botliku, la Ptene. La 
secondo comprenait la Deuriopie, FAlmopie, la 
P6onie ct la Itelagonie. Dans la troisikme gtaient 
(du S. au N.) la Slymjdialie, PEI\nnotlde, 1*0^ 
restide, la Dassaretie, la Lynecslide, la Pgnestie. 
La quatrteme se composait de 7 j>rov., Bisaltiqua, 
Sintique, Odornantique, Medique, Edonie, Di^e, 
D(M-r 6. La Chalcidique enfin se subdi\isait en Chal- 
cidique jirojire, Crosse, Acte , Silhome, Paltene. Les 
\illes d'Edc^c ct de Pella furent successivement 
capitules de toute la Macedoine. L’Haliacmon, le 
Ludias, PAxius, le Strymon, cn etaicnt les jinnei- 
pales ri Meres. Beaueoup de j»urls ; mineB d’or (k 
Plulippes). Lea habitants 6laient Ires leaves, maia 
j>eu civilists, du moins avant Philippe ; aussi lei 
GrecR regardaicnt-ils les Macedomens comme del 
| barbares. Cependant la famille io>ale se disait lte- 
raclide. — Le roy. de Mac6dome tut londe vers 1392 
av. J.-C. ]>ar quinze tnbus de Pelaages chasst^es de 
PHislteotide. Peiagon, un de leui^ iv'3, delendit 
l'riam contre les Grees. Lu 796, Plleraclidt Ca- 
ranus, fuim de Gi*ces el d’Argicns, usurpa l’E- 
liiatbie et londa une dynastic nouvelle qui, sous see 
trow successeurs (766-647), r6umt la Haute et la 
Basse Macedoine, ainsi que U Chalcidique. En 492, ia 
Mac6dome, cuvalne par les g6iteraux de Darius, flit 
contraintc de subir radiance des Perses ; mals elle 
reMnt a Paihanco grewjue des 479. Le pays etait 
dejtuis 401 lnre a uno anarchic complete, lor^que 
Philippe Ii niotita sur le Irone, 360 av. J.-C. Ce 
prince rcndil le calnie k la Macedoine, roeonquit 
les aucie lines provinces, en ajoutu de nouvelles, 
el sounnl la Li tre entiere k sa dom i nation ; ll se 
pi^paiail a entamer la guerre contre les Perses, 
lorbqu il mourut assassme, cn 336. Alexandre nSa- 
b'U ses jirojets; mais a sa mort, 323, son empire 
ful demembre, ct la Macedoine, apres diverse* rk- 
i volutions, deMtil le loL de ia famille d Antigone, 
278. Elle co^prit alors, outre la Mackdomc propre, 
la Tliessalie ; elle dominait en mkme temps sur 
FEpirc, et exervail uue influence eontestke, maib 
reelle, sur la plus grande partie de la Gr6ce mkri- 
dionale. Les Domains, aprte trois guerres contre la 
Macedoine (212-205 av. J.-C., 200-197 et 170-168), 
r&luiairent comptelemeul ce pays sous leur dkpen- 
dance, et en 147. apr&s une quatrieme guerre, ila 
la decJarercnt province romaine. La Mackdoine fut, 
lors du jiarlage do l'empire, comprise dans Pero- 
jure d’Onent; au xin* sikcle, les Croisks y for- 
merent cn iaveur de Boniface de Montferrat ue 
royaumc particulier qui avail Thessalonique pour 
eapitale el qui esl plus connu sous le nom de roy. 
de Thessalonique ( Yoy . teessalonioue); la Mace- 
doine tomba au xv* sikcle, avec les autres p m ke- 
ces do la Greee, sous le joug des Turcs olloinaw 
qui la posskdeut encore. 

ear 
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Roi, de Macidoine depuis 700 av. J.-C. Chronicle, et lo London Packet. Admlmteur eft- 
Caranus 79G Alexandre Aigus, 317 thousiaste d Ossian, il aida Macpherson dans son 

Coenus ’ 76G indents : Perdiccas , travail de revision, et enlreprit lui-mftme one tra- 

Tyrimma* 738 3:2 ; Pillion , 320; duction en vers latins deg ponies dn barde gcossais. 

D erdiccas I G95 Annpaier , 320;/ > oh/* On a aussi de lui un Essen sur V aulheniiciU d' Ossian 

Arcreus I ’ 617 s per chon, 320-311.) ct de ses poemes, Londres, i80i. 

Philinne I GOG Cassandrc, 311 MACH A BEE. Voy. macchab£e. 

Ajeronas ’ 576 Philippe IV, f MACHADO (Rio do). Voy, jeiiparana. 

Alcgtas * 556 Antipater, > 298 MACHADUU, capital© de Pile d’Anjouan (une 

Amyntas I 538 Alexandre, | des Comores) ; 5,000 hab. Port, forlcrcssc, palais. 

Alexandria, 496 Dgmgtrius I 295 MACHANIDAS, tyran de Lacgdgmono, usurpa 

Perdiccas II, 452 Pyrrhus, d’Epire, 287-86 I’auloritg l’an 210 av. J.-C. II voulait assujellir tout 

Archelatis I, 429 Lysimaque,dcThra- le Pgloponfcse, lorsqu’il fut xaincu et tug 5 Man- 

Orestes 405 ce, 287-82 tinge par Philopiemen, 206 av. J.-C. 

Archelatis II, 402 Sgleucus, de Syric, 282 MACHAO, anc. \ ille de France. Votf. menerbes. 

Amyntas II, 398 Plolemce Cgraunus, 281 MACH AON et PODAL1RE, fils d’EscuIape et 

Pausanias, 397 Mglgagre, 279 d’Epione ou d’Arsinott, cglgbres mgdecins et ha- 

Amyntos III, 396 Antipater (de nouv,) 278 biles chasseurs, guiddrenl les guerriers d’QEchalie 

Argeus II, 390 Antigone Gonatas, 278 au sigge de Troie. Machaon y guerit Mgnglas, blesse 

Amyntas I II (rilabli), 388 Pyrrhus (de nouv.) 274 d un coup de tl6che, et fut tug par Eurypylc, fils 

Alexandre II, 370 Antigone (de non v.)27 3-42 de Tglgphe. Podahre, aprgs la prise de Troie, fit 

Ptolgmge, 369 (Alexandre , fils de naufrage et aborda cn Caric, oil il gpousa la flllc 

Pcrdiccas III, 366 Pyrrhus), 267-66 du roi. Les 2 frgres furent adorgs aprgs leur inorl. 

Amyntas IV, 360 Demglrius II, 242 MACHARES, un des fils de Milhridate, elait 

Philippe II, 359 Antigone Doson, 232 roi du Dosphore. 11 abandonna son pAre pour se 

Alexandre III, dit le Philippe V, 221 rend re 5 Lucullus, Ian 70 av. J.-C. Dans la suite, 

Grand, 336 Persee, 178-168 emigrant la vengeance de Milhridate, il se tua. 

Philippe 111 Arrhidge, 323 Andriscus, 152-148 MACHAULT, ch.-l. de canton (Ardenne»), a 
macedoine (prov. romaino de), formge en 148 15 kil. S. 0. de Vouziers; 600 hab. 
av. J.-C., comprenait le royaume de Macgdoine, MACHAULT D’ARNOUVILLE (Jean-Rapt.), con- 
rillyrie grecque. l’Epire, la Thcssahe. Therrna en trgleur ggngral des flnauces en 1745, attaqua vi- 
fut la capit. Sous I’empire, la Macedoine fut da- vement les privilggcs du clergg en faisant rendre 
bord province sgnaloriale, puis forma un des deux (1747) un edit fumeux connu sous le nom dedit 
dioc&ses de la prgfecture dlllyrie; clle se compo- de main-morie , qui « dglendait tout nouvel gta- 
sail alors de six provinces : Macedoine propre ou basement de chapitre, college, sgminaire, maison 
Petite-Macgdoine, Thessalie, Ancienne-Epire, Non- rcligieuse, sans une permission expresse du roi, et 
velle-Epire, Achale, Cr£te, ct elle avail pour ch.-l. revoquait tons les glahliM>ements de ce genre fails 
Thessalonique. sans autorisalion juridique. » Nommg en 1749 mi- 

MACdDOiNE (petite-) ; on nomma ainsi sous l’em- nistre d’gtat, Machault gtablit un impfit d’un 
pire I'uncienne Macgdoine, ou Macgdoine propre. vingtignic, gradug sur le prix de ferine des terres, 
Voy. Particle prgegdent. et dont personne n’etait exempt. L’annee suivante, 

macedoine salutaire, nom donng pendant un il succcda a d’Aguesseau dans la d large de garde 
temps (dans les ill* et iv« sigcles de J.-G.) au N. 0. des sceaux, tout en conservant lo control e-general ; 
de l'ancien roy. de Macgdoine; elle fut rgparlieen- mais attaquede loutes parts, surloul par le clergg, il 
suite entre la Prgvalitane ct la Nouvelle-Epire. futenfln disgracig,*par les intrigues de M m *de Poin- 
MAGEDON1ENS, secte religieuse , avail pour padour (1754). Il mourut en 1794 A la prison des 
chef le patriarche Macgdonius (Voy, ce nom). Madeloneltes, oil il avail gtg eufermgcomme suspect. 

MACEDON1US, patriarche do Constantinople, MACHECOUL, ch.-l. de canton (Loirc-lnfg- 
gtait attachg au parti des Seim-Ariens Iorsqu’ii par- rieure), a 32 kil. S. 0. de Nantes; 3,497 hab. 
vint au patriarcat (vers 351). Sa nomination deplut Jadis ch.-l. du auche de Rets, 
vivement aux Catholiques, ctlejour de son instal- MACH1AVEL, JSiccolo Macchiavelli , ng A Flo- 
tation il B'engagea une rixe dans laquelle pgrirent rence en 1469, d’une famille noble, mais ]>auvrc, 
plus de 3,000 personnes. A la suite d’autres trou- mort en 1527, fut pendant 14 ans, de 1499 A 1512, 
Lies, l’empereur Constance le fit deposer en 360 secretaire dc la irpublique lloreniinc, ofllce qui 
dons un concile tenu k Constantinople. Aprgs cetie con&i&tail a rccuciliir les deliberations du conscil 
dgposition, Macgdonius se fit le chef d’une ligresie des dix magistrals suprgmes, A rgdiger les traitgs, 
nouvelle, en niant la divinitg du Saint-Esprit. la corrcspondance. 11 exer^a en cette qualitg une 
MACER (cLomus),prgteuren Afrique sousNgron, grande influence sur les affaires, et fut chargg de 
voulut, A Pavgnement de Galba, se rendre indgpen- plusieurs missions eu France, en Allemagne, a 
dant et affamer ritalic. Galba le lit tuer, en 68. Rome. A la suite d une rgvoiution qui rappcla les 
MACERATA, \ille de PLtat ecclesiastique , sur Mgdicis dans Florence (1512), il perdil son office. 
unemont.,A 178 kil. N. E. de Rome ; 12,000 hab. Impliqugpeu aprgs dans une accusation conlrelecar- 
Gh.-l. d’une dglggatlon. Evfichg. Cathgdrale, porte dinal dc Mgdicis (depuis Lgon X), il fut mis A it 
Pic, etc. Elle occupe [’emplacement de l’ancienne torture, puis cxiig; ce pendant il rgussit au bout 
Uelvia liicina , dgtruite par les Gotlis. Dans le roy. de quelqucs annges A obtenir iaconfiance desMA- 
(franca is) d'lUHe, elle fut le ch.-l. du dgp. du Mu- dicis, el fut employg de nouveau ( 1 521). II avail 
•one.-- La dglggation de Macorala, siluge entre consacra aux lettrea le temps de sa disgrAce, et 
celle9 d’Ancdno, urbin, Perouse, Camerino, Ferrno c estdans cet inlervalle qu’il a composg la pluparl 
et i’Adriatique, a 80 kil. sur 45, et 230,000 hab. de sea ouvrages. Lesprmcipauxsont : le Prince, ou 
Elle est traversge par FApennin ; beaucoup de 11 enseiguo aux tyrans les moyens de rgusBir, mfime 
rivifcres (Musone, Esino, Potenza, etc.); ble, vin, au mgpris de la justice et de rhumamtg, et ou il 
chanvre, clre, huile, bestiaux. expose cette detestable politique qui a re 9 U depuis 

MACE ARLAN E (Robert), gcrivain politique, ng le nom de machiavilique : il adressa ce trailA ma- 
•n Ecossc en 1734, mort en 1804, gcrivit quelque nuscrit en 1514 A Laurent de Mgdicis, devenu de- 
temps en faveur de l’opposition, et fut, pendant puis peu mattre de Florence , afln d’obtenir sa 
plusieurs annges, gditeur des joumaux le Morning - protection • Discours sur Tue-Live % Acrits vers 1516 
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oft H Be montre profond penseur, mate oft Fon re- 
trouve des doctrines politiques non moins perverscs ; 
II is toire de Florence (de 1206 6 1424), kcrite vers 
1524 ; Legazioni , ou relation de scs ambassadcs; De 
VArt de la guerre . On a aussi de lui quelques come- 
dies dont la plus connue cst la Mandragore , pifcce 
triis liccncieusc, et plusieurs nouvclles, parmi les- 
qucllcs on remarque Bclphfyor, qui a 616 imitke, 
ainsl que la comkdie prkckdente, par La Fontaine. 
Le» oeuvres de Mach iavel n’ont ktk imprimkes qu’a- 
prfes sa mort. Les editions les plus cslimees de ses 
GEuvres complbics sont colics do Florence, 1813, 
8 vol. ln-8, et 1818, 10 vol. ln-8. Elies ont ete 
traduites par Guiraudct, 1799, 10 vol. in-8, ct par 
M. Tories, 1823-20, 12 vol. in-8. Le Prince a et6 
refute par Frederic II, sous le litre d 'Anti- Machiavel. 
Quelque opinion qu’on ait do la moral il6 de cel 
homme cklfcbre, on no pcul lui contester lo litre de 
grand ecrivain. On Fa souvont rapproclik deTacite. 
Sous le titro de Machiavel, son genie et scs cr rears 
(1833, 2 v. iu-8), M. Artaud de Montor a donru* unc 
juste appreciat. de son caractere et de &es 6crits. T ou- 
tes les oeuvres de Machiavel sont coudamneesa Home. 

MAGIIIDAS, riviere d’Afrique, nail par 37° 60’ 
long. E., 7° 60’ lat. N., coule au N. 0. et lombe 
dans la Ouelbc ; cours, 900 kil. 

MACHINE (la), bourg de France (Nifcvre), 5 
6 kil. N. 0. de Dccizc; 760 liab. Houille; forges. 

MACHINE 1NFEHNALE. On connalt spkeiale- 
ment sous cc liotn une machine mcurtrikrc qui iut 
dirig6c co litre le premier consul Bonaparte, le 3 ni- 
v(tae an |X (24d6ccmb. 1800); elle consislait en un 
tonneau rempli d’artiliccs et de projectiles, et qui 
devait delator au moment du passage du consul 
par la rue Sauit-Nicaise prfcs des Tuilerics ; elle elait 
placke sur une charrelte k Fenlrke dc la rue. L’ex- 
plosion eut lieu quelques instants a pres le passage 
de Bonaparte; quaranlc-bix maisons fureni kbran- 
lees et endommagecs ; il y out hint person nes 
luces et28 biesskes gi levcmcnt. On accusa d’abordles 
Jacobins, mais il fut reconnu que c’ktait Frnuvre de 
loyahstes; Carbon, St-HGjant, agents de Georges, 
lu rent executes ; Limoclau, leur complice, tchappa. 
On a aussi appliquk le nom de machine infmiale 
a ra]>pareil employ k par Fiesclii pour extermmer 
d’un seul couptoutcla famille rovale. Voy. fieschi. 

MAC1N ou MACINE (Geoige ll), hislorieu arabe. 
Voiy. EL-MACIN. 

MACK (Charles, baron de) , general autriebien , 
ne eu 1762 eu Fraucome, mort a Vienne en 1828, 
a\ail dkja lait avec distinction pliiMeurs eampa- 
gnes, nolainmcnl eelles des Ta^h-Ba^ conlre la 
Franco en 1792 et 93, lorsqu'il fut envoyk en 1798 
u Naples par Fempcreur d'Autnche, pour comman- 
der conune generalise me l’aimee napohtame qui 
marchait conlre les Frunfate mailres de Borne. 11 
be lit battre lionleusemcnl par Macdonald ct Cham- 
pionnet, puis lomba cnlre les mains des Fran^uis ; 
prisonnier sur parole k Paris, il s’echappa et retourna 
eu Autriche. On le chargead’uu nouveau comman- 
dcmenl en Bav ikre eu 1806, mate il se laissa eerner 
parNapolkon et enfermcr dansUlin, et fut lorck de 
se rendre k discretion avec 30,000 homines. 11 fut 
coudaimikkmort; sa peine ayant 6 Le commute, il fut 
dktenu au Spielberg, et relkehk au bout de 2 ans. 

MACKENZIE (George), jurisconsulte kcossais, nk 
en 1636 dans lecomlk d’Angus, mort en 1691, vint 
en France ktudier la jurisprudence k Funiversitk de 
Bourges, acquit une grande reputation dans le bar- 
reaua’Edrmbourg.etfutchoteicomme dkfenseur par 
le marquis d’Argyle, accusk de trahlson (1661). 11 de- 
vint ensuite juge d une cour criminelle, avucat du 
roi, et eniln Fun des lords du conseil privk en 
Eoosse; il montra dans ces ionctions un tel zkle 
pour la cause du roi que les Covenantaires l’appe- 
Uifliit I'Avocat sunguinmre . A pres la revolution de 


[ 1688, Mackenzie quitta FEcosse et se retira en Angle- 
| terre. On a de lui un grand nombre d’ouvrages de 
jurisprudence, de thkologie et de morale, imprimis 
k Ediiubourg, 1716, 2 vol. in-fol. ; on y remarque 
CArdtin ; Reliyio stofci ; Moral gallantry . 11 avait 
fondk k Edimbourg la bibliothkque des avocats. 

Mackenzie (Henri), Ecrivain ecossais, n k k Edim- 
bourg cn 1745, mort en 1831, ful avocat-gknkral a 
la cour de Fkchiquicr d’Edimbourg, puis con trftleur 
des taxes en Ecosse. On lui doit plusieurs compo- 
sitions plcines de grkce et dc dklicalesse, entreau- 
tres, t Homme sentimental ( The Man of feeling ), nou- 
velle, 1778 ; VHomme du monde % qui fait suite a 
V Homme sentimental ; Julia de Roubignb, roman en 
forme de lettres. Il publia deux journaux dans le 
genre du Speciateur qui eurent un grand Buccds: 
le Mnoir (the Mirror), ct I'Oistf (the Lounger). II 
s'esBaya aussi, mate avec moins de bonheur, dans le 
genre dramalique. Henri Mackenzie donna lik-m&ne 
une 6dit. de ses oeuvres, 8 vol. in-8, Edimb.,1808. 

Mackenzie (Alexandre), voyageur anglais, nk vers 
1760, alia dc bonne heureau Canada pour y faire 
le commerce des pelleterieB , dkcouvrit en faisant 
ses excursions le fleuve qui depute a conserve son 
nom (1789), entreprit le premier de traverser 
FAmkrique seutenlnonale dans toute sa largeur, 
exkcuta ce hardi projet en 1792 cl 1793 : il parvint 
en juillet 1793 sur les cdtes du Grand-Ockan, pal 1 
62° 21’ lat. N. La relation de son voyage iut pu- 
bliec k Londres en 1801,et traduite en franjatedka 
1802, par Guslkra, 3 vol. in-8. 

MACKENZIE, lleuve de FAmkrique septentrio- 
nale, sort du lac de FEsclave k FO., arrose le pays 
des Grands Esquimaux cn coulant au N. 0. , et 
1 tombe dans l’Ockan Glacial arctique par i36 c long. 
0. , 69® 14’ lat. N. ; cours, 1,200 kil. Exploit en 
1789 par le voyageur anglais Al. Mackenzie. 

MACKINTOSH (sir James), kcrivam kcossais , nk 
k Dores (Inverness) en 1766, mort en 1832, ktudia 
d’abord la mkdt'cine , puis s'adonna k l’ktudc des 
lois. 11 defendit la revolution franfaise contre les 
attaques de Burke, dans un livre intitul6; Vuuh- 
cice gullicance (1791), qui eut un grand succks et 
lui valid Famitid de Fox; puis il se produisit au 
b.irroau oil il eut k plaidcr une cause c£l&bre, celle 
de Peltier , auteur d’un libelle contre le premier 
consul (Bonaparte). En 1804, Mackintosh futenvoj^ 
a u a lndes avec le titre dc juge au tribunal de 
Bombay; il revinten 1811 en Anglelerre, entra au 
P«*i lement Fannde suivanle , s’y lit remarquer par 
scs idees liberales el ful un des promoteui-s de la 
rkforme. On a de lui : uno Hisioire de la revolution 
de 1688 (ouvrage poslhume public en 1834 ); uric 
Hisioire d' Anglelerre ; des M Manges philosophiques , 
traduits par L. Simon ; un Essai sur les proqr'es de 
la philosophic morale , qui fait parlie de la 7« 6dit. 
de V Encyclopidie Bri la unique , et qui a dt6 trad, en 
iranjais par M. Porel, Parte, 1830; dansce dernier 
ouvrage, il rapporle l’approbation morale, non & un 
jugement de la rateon, mais k un simple sentiment, 
a une imoiton tonic spdciale. 

MAG-LA UH IN (Colin), cklkbre math5maticicn 5cos- 
sais, ti6 cn 1698, k Kilmoddan prks d’Inverary, mort 
en 1746, publia k 22 ans un trailksur les courbes, 
qui ktonna Newton lui-mCme, el partagea en 1740, 
avec Daniel Bernoulli! et Euler, le prix proposkpar 
FAcadkmie des Sciences de Paris pour un rnk- 
moiro sur le flux et le reflux de la mer . 11 a laisek, 
entre autres ouvrages, Geometria organica , Lon* 
dres, 1720; Trattd des fluxions (en anglais), Edim- 
bourg, 1742, trad, en fran$. par le P. Pkxenas, Paris, 
1749; Traiti d'alglbre , traduit en fran^ais par 
Lecozic, Paris, 1763; Exposition des dicouverie* 
pfiilosophiques de Newton (en anglate), Londres, 
1748, trad, cn fran$. par Lavirolte, Paris, 1749. 
MAC-LEOD , lac de PAmkrique du Nord, daov 
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la Nouvetle-Caiydonie , par 124° long. 0. et 56® 
lat. N., B’^coule dans la riviere do la Paix; on a 
6tabli sur ses bords un fori de mtune nom. — 
Riviftrc de TArndriquc da Word, entre le Moxique 
et le lerritoire d’Oregon , sc jette dans le Grand- 
Oc6an par 43® lat. N. et 126® 60‘ long. 0. 

MACLOU ou MALO (saint), 116 an pays dc 
Galle8 k la fln du v e sj^clc, vint vers l’an 620 pr£- 
cher la foi dans I’Armorique (Bretagne), pres de la 
▼ille nomm6o k cette ypoqueAleth, el quidepuisre- 
f-ut dc lui le nom dc Saint-Alalo. Aprfo avoir 6prour6 
quelques persecutions de la part du roi Hofil, ll fut 
•econnu <$vOquc d’AIcth; il se dennt ensuitc de 
ses fonctions pastorales pour aller laire de nouvelles 
conversions, el mourut a Samtes ea 606. On le fete 
le 14 novembre. 

MACON , Matisco , cli.-l. du d6p. de Sa6ne-el- 
joire, sur la nve droite de la Sadne, 6 GO kil. N. 
de Ljon et k 304 kil. S. E. de Paris: 1 1,944 liab. 
Jadih ; tribunaux de l r ® instance el de com- 

merce, lyc6e imperial. Aacieu palais de Montre- 
vd, 6glise de Saint- Vincent , ndlei-de-vllle, Iiotel- 
Dieu ; beau quai , arc dc tnomphe. Kibltolifcque ; 
Society des sciences, arlset leltres etd’agnculLure. 
Fabriques d’elolfes de lame. Grand commerce de 
vms (Torreins , Pouillv et aulres) : ran>me Oil de 
Gotignac, etc* Paine de Senefay, Bom bey, Lamar- 
tine. — Yille lort ancionne, exisluit du leuips de 
Cesar, et apparlemut aux Eduens; bouvent ia\ ag6e 
par les Burbares, notamment par Atlila; eile cut 
des cnmles parlieuliera a partir du \« suVle. Alix, 
h^riticre de cecomiy, epousa Robert de l)rtu\ qui 
le vendit k saml Louis en 1238. Ln l bio, (.liar- 
lea Yll c5da le comte dc Mdcon a Phllippe-le-Bun, 
due de Bourgogne; mais Louis XI le rcunit k l.i 
souronne apres la moi l de Lharles-le-'lcin6raire 
(1477). M&eon eut a souGYir pendant les guerns de 
religion. Le 11 mart, 1814 uu combat s'y li\ra ou- 
tre lea Francis el lea allies. — Larrondi^cnienl 
de M&cou a U cantons (La Chapolle de Gumchay, 
Cluny, Lugny, Matour, Suinl-Gengoux-le-Kovul , 
Tournus, Tramavea, et MAooii qui eomple pour 2), 
135 communes et 116,777 hab. 

hacon (comty <le) ou maconnais , un dos 4 com- 
t6s annexes du dueh6 dc Rourgogue, entre le Cl»a- 
lonnais au N., la Bressc it FK., le Lyonnais au S., 
le Brtonnuis, le Gharolaia 6 FO. Places prmcipalcs: 
M6con, Saint-Gengoux, Tournus, Cluny. 11 1’onue 
aujourd’hui Farrondissement de Macon/ 

M AGO B A BA, nom latinise de la mecque. 

MAGOUBA (le), ville de File de lu Martinique, 
sur la odle N. k 20 kil. N. de Saint-Pierre; 2,160 
hab. Sucre , cacao, caf6, tabac fort renomnies. 

MACOUD. Voy. mas’old. 

MACPHERSON (Jacques), Gcrivain anglais, ne en 
Ecosse en 1738, mort en 17%*, publia en 17 GO les 
Poesies d'Ossian , ancien barde ^eossais, traduites 
do l’ancienne langue gaiihquc. Ces poesies eurent 
un buoc^s prodigieux, mais il s’yieva sur leur au- 
thenticity uno vivo controverse; il parait eepen- 
danl que Fexistence de po&ies gadliques est incon- 
testable ; Macpherson fi’eut d'autre tort que d’a- 
doucir quelquefois la rudeage do l origmal , et de 
remplir les lacunas par des passages de son Inven- 
tion ( Voy . ossian). Macpherson aauaai compose une 
traduction de VJhade qui a eu peu de succes, une 
Introduction d I'huioire de la Grande-lireluyne et de 
Iblunde, et une Huimre de la Grande-Jlrelagne , 
dcpuis la restaur anon jusqu'd lavinemenl de la max- 
son de Hanovre; cos doux ouvrages Bont cstimcs.-En 
1780 11 fut 61u deputy k la Chainbre des Communes, 
mais il y garda presque conslumment le silence. 

MACQUARIE, riv. de Nouvelle-llollande (Nou- 
velfo-Galles m6ridionale) , formee de lajonction du 
Fish-River et du CampbelFs-River , pur 147® 16’ 
long. E. , 33* 30’ lat. S. On ne oonnalt point sa 


source; mais on a remont6 le ileuve Fespace de 
450 kil. — 11 y a un port du nom de Macquarie 
dans la Tasmania, sur la c&te 0„ par 42® 18’ lat. S. 

MACQUER (Pierre-Josepli) , chimiste, n6 & Paris 
en 1718 , mort en 1784 , 6tuit professeur de phar- 
macy k Paris , et inembre de FAcadymie des 
Sciences. 11 a lait des deeouvertes importantes en 
chiuiie, et a lais^ plusieurs ouvrages qui ont 61 i 
longtemps classiques.Ses principaux ouvrages sont : 
Elements de cl umie liieonque et pratique , Paris, 1766, 
3 vol. in-12; Dicuonnave de chimie , Paris, 1778 , 
2 rol. in-4. Macquer a redigy dans le Journal des 
Savants tout ce qui concerne les sciences naturelles, 
de I768 2i 1776. 

MACK A, auj. la Magra % petite riviere d’ltalie, 
formait la limite mitre la Ligurie etFEtrurie. 

MAORI , Telmessus, v.deTurquic d'Asie (Anat.),2i 
270 kil. S. E. de Smyrna, par 3G° 36’ lat. N., 26® 
60’ long. E. sur le golfe de Maori (Glaucus sinus), 
dans la Mydilcrranee. Ron port. — Voy. makki. 

MACR1EN, M . Fulcius MacriattuS) un des 30 ty- 
r«ms qui pnrenl la |x>urpre sous Gallien , s’etait 
6le\e par son m5nle aux ])iemiers rungs dc la mi- 
Iiee, et avail ete eliarg6 par Valericn de Fadminkh 
tration de la Syrie pendant son expedition contre 
les Persea. Lora de la captivity de Vaiyrien, il prit 
la pourpre en Syrie (260), passa la mcr et s avanna 
jusqu’en lllyne; mais la il fut baltu par Aur6ole 
(261) et Be lit tuer par ses ofliciers. 11 BAtait asao- 
cie ses deux tils Macnen le jeune el Quietus. Le 
premier pent a \«c lui : le second fut tue dans 
Em6se oil FubMcgeait Odenat. 

MACRIN, ill. Opilius JlfacrinKS, Bueceweiir de 
Curacallaa Fempire, lie k Cesarye en Nunndie, tut 
' d’abord prelet du pretoire sous (iaraealla. Un de- 
viii lui avant prydil quii el ail destine a porter la 
couronne, ii a.^&assma Fempweur (217), alin d’as- 
surer FUlel de la prediction. Proclamy quclques 
joins apres, il bignala son uvi'mi'ment par de sages 
mesures : nmis &ou extreme si^yrilii souleva contre 
Im une partie des soldats. Une 16gion d'Enn>se salua 
Heliogabale euipercur, et Macrin tut tue par ses 
piopres soldats jires d’Arehelaide, en Cappadoce, 

1 an 218. 11 s’etait associy Diadumemen, Bonllls, qui 
p6rit aver lui. 

MA(UUS, un des noms dc FEub6e. Voy. eub£e. 

MACROBK, Atu ehus Mucrobius, philObOphe pla- 
lomcien et giamrnaitien lalin du commencement 
du v* sieele, eUilen 422 grand-maitre de la garde- 
robe (pi ccjcaus cubic uli) de I’hyodose-le-Jeune. 
C’est loul ee que Foil suit sur sa vie. Un a de lui: 
un Commentaire sur le Sow/e de Scipion de Cic6ron j 
les Saturnales , en 7 livres, ouvrage sous forme d’en- 
tretiens, qui olTre un melange cuneux de critique 
etd’antiquites. Uu 3 8 ouvrage de Macrobe; Des dif- 
ferences el des associations des mots grecs et latins , 
no nous est pus parvenu tel qu’il l’avait compos6. 
Les meilleures yditions de cet auteur sont celles 
de Leyde, 1070 ; Variorum, Lcips., 1774 ; dc L. Ja- 
nus, Leips. 1848-52. Sescmnr.ontyty trad. parCh.de 
Rozov ,1827, et dans les collect. Panckoucke etNisard. 

MACROBIENS (c.-A-d. qui a une longue tue), nom 
donne par les anciens k plusieurs peu, pies 6loign6s 
sur lebquels ils n’avaient que des donnyes ineom- 
pletes ou fabulcuses, tcls que les habitants de File 
imagimure de Myroy,etun peupicdeFEthiopie, sur 
les bords de I’ocean Austral, auquel on donnaitune 
ongine pliemcienne. Voy . H6rodote, HI, c. xvu. 

MACRON, Naevius Sertorius Macro , favorl do 
Tib6re, prysida k l’arrestation et au gupplice de 
S6jan, et fut rycompens6 de son sMe par la dignity 
de pr61et du piAtoirc. Lorsque Tib6re approcha de 
sa fin, Macron 01 sa cour k Caligula, et 1'engagea 
k prendre possession du gouvernement pendant 
l’agonie meme de Fompereur ; et voyantqueTibftre 
revenoit kk vie, il le fit ytouffer. Son crydit ne fut 
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pas de longue dur6e. Caligula l’obligea, ainsi que 
Ba femme, & se donner la inert, Ian 38 de J.-C. 

MADAGASCAR , Menuthias ? grande ilo de la 
merdcslndea, A COO kil. de la c6te orient, de l’A- 
frique australe, dont la aApurc le canal do Mozambi- 
que, & 1.700 kil. du N. E. auS. 0 sur 580 ue large, 
et prfcs de 5,000,000 d’hab. Cap] talc, Tarancoa (avec 

50.000 liab. environ). Les merits Ambost6mfcnes 
et B6t«.'nim$nes la parcoumit el aW.xeut k 4,000 
et 6,000 metres. Beaucoupde micros. Cl i mat beau, 
trfts chaud , maia meurtrier sur bum des points 
pour les Europkens. Sol d’um fertility admirable, 
etqui donne dew prod ui Is parlnuhera h l’lle, maw 
trAs mal cultive; mines de cuivre, plomb, Atain, 
mercurc, fer, etc. (non exploitm, sauf celles de 
fer). Les habitants, di vises en peupladcs et tribu* 
nombreuses, se nomment en general MadAcasscs on 
Malgachcs : on lea croit de race malaise. Leur lan- 
gue cat riche et douce, leur culte trta simple. Rich 
que noira, il$ ont de beaux traits; lea Ox us, lea 
Seclaves, les Antavars, les Relimsams les Anlaei- 
mes, kis Df* tan imbues en won! les nations les plus 
rcmarquables. — Congtempw divisee en line foulc 
de petils etats, Madagascar, an commencement 
dn mv siiVIe, est devemie k pen prAs un roxuumc 
uiiKjue, grfree au geme tin chef Uadarna. Le p.»v 
d’Anosai et quelques districts echupporent seuG a 
sa domination. Tmianari'o oil Tnmnrive Atail sa 
residence. Sons sa veuve Ranavalo, qui lui snecAda en 
1828,aprAs l’avoir fait assassiner, son empire dMma 
Au resle Radama Atail soutenu ]>ar It*'. Anohin, cl 
les paysqu’il avait aoumis n’Ataicnt que ses trihn- 
taire«. — lionmiedewane.,citAenu13 e s.parMarco Polo, 
visile cnT'OC par les Porluvam. Prrsonne n'apu sy 
Ahibhr. La Franco y cut qucbpics oomptoirsdepmw 
1042; niais 1c comte Bemowwki, qu’elle v envoya 
en 1774, ay. ml x nulu *e remlrc indApendaut, fu t com- 
battu par la France m£me, et son At.i bliss. d^truitj 
1786. Dcpuis 1815, les Fran$. onl omipAde nou.eau 
quelques points (Tintingue, Tamatave, Foulpointe), 
mais lisle? ont abandonnes en 1 83 l.apres une guerre] 
malhoureuse centre lesOvas, misnlAe paries Anglais 

MADAL\, Mile do Tnrquie. Voy. ihoda'In. 

MADAME, nom que Ion donnait jadis dans, la 
cour dc France k 1’alnAe des lilies du roi, ou k la 
pnneesse du sang la plus rnpproehfo du Irdne , 
sans ajouler k ce titre ie nom propre. On connnil 
Biirtoul bous ce nom Hem leltc-Anne il Anglclerrc, 
duchesse d Orleans, pclilo-fille de Henri IV et Jille 
de Charles I, roi d’Angleterre. Rossuet a prononce 
1 oraison funAbre do c'dle princes-c. 

MADAPOLLAM, ville de 1’lnde anglaise (Ala- 1 
(Iras), dans le pays dew Cirenrs septentr., a 40 kil. 
IN. L. de Masulipulnani. KtollVsdc l.une et de colon. 
On a par wuile nonimA madapollam les tiwsus dc. 
ooton fabriqu&i dans cclte ville ; lls sont plus 
IJsaes q ne le cahoot. 

MADAURE, Madaurus , ville d Afriqun propre, 
nu centre, sur le Bagradas. Patrie d’ApulAe. 

MADDALON1, Suessula, xiileduroy. de Naples 
(Terre de Labour), k 10 kil. S. 0. de Capone; 

11.000 hah. Aux environs, bcl aqueiluc. 

MaD CLASSES, habitants de Madagascar. 

MADEIRA (e.-A~d. boit\ t riviArcde FAmAnqucdu 

Sud, le plus grand affluent d« FAmiuanc, se iorme 
en Bolivie de la reunion duGuapor& el du MamorA, 
coule d’abord au N„ cutre dans le Brasil, toume 
we le N. E., recoil le Guapey, le Sara, le Jaraara, 
le Jeuparana, FAxia, le Capana, etc., at se joint a 
i’Amaione par pi usieurs brandies. Hours, 1,780 kii. 

MADEIRA. Voy . MADfeRE, 

MADELEINE (sainle marie-), Maria Magdalena . ,, 
femme galilAenne, nAe AMugdahim, sur les herds 
du laede GAnesarelh, s’Atait longtcmps souillAede 
debauches ; mais, h la vuedeg miracles de Jfisus, die 
se oonvertit et ablint son pardon. Depute colic 6po- 


que, elle suivit assidument J^sus et aRsista k sa pas- 
sion ; elle apprit sa T&urrectlon nu moment oil elle 
portait des parfums pour embaumer son -corps, et 
I’anwonya k S. Pierre et k S. Jean. On croit en Pro- 
vonee qu’elle flnit sa vie k la Sie-Baume. On la ffete le 
22 juill.— Ouelques-uns en distinguent deux : Tune 
la pOcheresse, et i'autre le t6mom des derniers mo- 
ments du Cihrtst et de sa resurrection. 

MADELEINE DE PAE7.I (SHlnto), Cftrmditfl, wfo ' 

Florence cn 1506, dc 1 tlluslre famille des Pa«i 
morteen 1607, se distingua par son humility, so? 
mortific/itions et son ardent amour pour Dieu. 9a Vie 
lerife cn italien par le P. Puchini, a 6t6 timdulte 
en fran^ais par Brochaud, Paris, 1670. Elle a latest 
des OEuvres rpiriiuelles qui ont bib recuciiltes par 
le P. Salvi, Venise, 1739. On 1 hon. le 25 mai. 

MADELEY, ville d’Anglcterre (Shrop), k 22* kil. 
S. E. dc Shrewsbury; 5,400 hah. March6. Com- 
merce de fer. A 3 kil. se voit le pont de fer de 
Coalbrook-D«ile, sur la Savcrnc. — (iliarles II, aprto 
sa (b'faile 5 Worcester, se refugia dans octte ville. 

MADELONNETTE%S, maison religieiise, fondle k 
Paris, sous Louis XIII, en 1618, pourservir d’asile 
aux flllcs rcpcnlantes, et plac/*o sous Pin vocation de 
sainte Madeleine. Sous la Rkpublique, elle aervit 
de ]>rison politique. (Vest aujoucd’lmi une maiaon 
de dclcnlion pour les lilies dc mauvaise vie; elle 
est entre la rue du Temple el la rue St-Martrn. 

MADEMOISELLE, nom par lequul on dAslgnait 
cn France la 1111c ainee de Monsieur, frkre du roi. 
On connait surtout sous cc nom la duchesse de 
MontyK'n^icr, tille de Gaston, due d’Orlkans, et frfere 
de Loms XIII. 

MADEN ou M A ADEN (c.-5-d. mine), mot arabe 
qui cnlre dans la composition d un grand nombre 
dc nom- ccograplnqucs. Voy. almaden. 

MADERE, Madeira (c.-k-d. 5ow), fie d’Afriquc', 
dan< I'Allantique , k 690 kil. de la eftte occiden- 
tal de l’Ainque sept., par 12* 37 ’ long. 0., 32* 
45’ lat. N., forme a\ec quelques autres ties plus 
pci lies lc prnupe de Madi^rc ; elle a 45 kil. sur 23 
etenv. 1,000 kil. narr.; 150,000 hah. Capita le , Fun 
dial. Dnidon , deux rapiknnevies ; l unebaf it 
Machico. Elle est h£nss6e de montagnes (parnii 
IcsquelJes lc pie lluivo). Ghmat cJwuid, sain; sol 
leilde; vms edebres ( maddre Rec, mad^re-mal- 
xoisie, aercial , tinta ). Tremblements de terre.— 
Vue di^s 1344 , dit-on, par un marin anglais, elle 
ful \6nlablemcnt decouv.par les Poring,/. Gonzalez 
Zarco, Tcxeira cl Pure-! re! lo, cn 14 19, et restado- 
puis an Portugal. Cc uclait alors qu'une immense 
lord ^d’oii won nom) : on y tint le feu (1421), et 
1 inccndic dura 7 ans. La vigne et la canne A sucre 
plant^es sur les rendres reussirent au-delil de toute 
csp^rainxe. Anjourd hui,tuen qu'appartenant nomi- 
nal cm cut au l^rlugal , Madcre diff^re peu d’une 
possession anglaise. Les Anglais s’en sont empar& 
cn 1801, sous pretexte quelle pouxait fitre occup^e 
par la France ; ils Fontaussi poss^il^edel807 k 1814. 

ALiDERNO (Charles), archilecle, nd en 1556 k 
Biwsojia cn Lomhardie, mor t k Rome en 1629, termina 
raglise dc Sainl-Jacquce-des- Incurables k Ronm, que 
> oltcra avait laiss6e imparfaite ; constrmsit le d6me 
et le chuiur de Suint-Jcan-des-Florenuns, fit la fa- 
cade de Saintc-Suzanne , obtinl lc titre d’architecte 
de Saint-Pierre, et fut charge par le pape Paul V 
de l’achevement de cclte cdkbre basilique. Mademo 
construisit une foule d'autres bktiments A Home, 
parmi lesquels on remarque le palais MafFei. 

MADFOUNEH (c.-a-(L la ville etuerrie) 9 y ilUfittde 
la Hauic-Egxplc, sur un canal A la gauche du M 
par 26* 20’ lal. N., 29* 40’ long. E. On v volt lea 
ruincs dc l’antique Abydos . 

MAD(IY T ABS, une dei tribus hongroiaea con- 
duces par Arjiad en Hongrie, AUit pmhablement la 
principals. Son uoin deviutcelui dc UnUela nation. 
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Cost encore ainsi que lea Hongrois ae designent 
eux-m&mes aujourd’hui. Voy. hongrie. 

MADIAN, auj . Midtan, ville ancicnne de FArabie, 
au N. E. de la mer Rouge et aur lea bords du golfe 
)e plus oriental de cette mer, 6tait la capitale 
d'une peuplude do Madiunites bien dislincte de 
celle qui habitait 4 l’E. du lac Aaphaltile. C’eBt a 
Madian qu’liabitait JSlhro, beau-pere de MoYse, et 
u'est 14 auasi que se rlfugia le prophfcte. 

MADIANITES, Madianitas , peuple arabe, au S. 
dea Moabites, a FE. du lac ABphaltitc, descendait 
de Madian (flls d’Abraham et de Clthura), et menait 
la vie nomade et pastorale. Les Madianiles Glaient 
idolitres ; leurs lilies, envoy£es par eux aupresdes 
Hdbreux pour les seduire , y r4ussirent un mo- 
ment. Lea Madianites linrent sept ans les 116breux 
sous le joug (1356*49), mais ils furent d6faits par 
G£d£on. 11s eurent tanlOt des roia, tantOt uue orga- 
nisation r^publicaine. Leur nom ne disparait de 
l’hisloire qu’au hi* stecle av. J.-C. — Une autre 
peuplade de Madianites habitait au N. E. de la mer 
Rouge et avaitpour capitale Madian (Voy. ce mot). 

MAD1EH (lac), ou lac d'Aboukir, lac de la Bassc- 
Egypte, entre Alexandria et Aboukir : 17 kil. de 
long sur autant de large. 11 communique avec la 
mer et le lac Martolis. 

MADISON (James), president des Etats-Unis, n6 
a Montpellier (Virginie) en 1758, mort en 1836, se 
deatina d’&bord au barreau. 11 bo fit connaitre en 
1784 en combaltant le bill qui Toulait 6lablir une re- 
ligion dominante aux Etats-Unis et qui fut remplacl 
par la Ddclaraiion de liberU reliyieuse; il parlicipa 
en 1786 ala redaction de la constitution. Elu, pres* 
que 4 Funanlmil6, president en 1809, il lit decla- 
rer par le congrfcs, en 1812, la guerre 4 F Angle* 
terre; r661u en 1813, il continua la guerre avec 
succds, et par lc trade du 24 ddeembre 1814 fixa 
la limite aeptentrionale dea Etats-Unis au lac Hud- 
son et au lac Sup6rieur. 11 protegea lea sciences; on 
lui doit rerectiori de Funiversit6 de Virginie. En 
1817, il quitta la pr&idence et sc retira dans son 
pays natal. — Plus de vingt villes ou conit6s des 
Etats-Unis ont pris le nom de MadiBon en Fhonneur 
de Tan cien president. On connait aurtout sous ce 
nom le ch-1. du cointe de Jefferson , dans l’6tat 
d’lndiana, sur la rive droito de l’Ohio, entre India- 
nopolis et Vincennes. 

MADJARl, ancienne ville du Kaptchak, prfcs de 
la Kouma, sur le chemin d’Astrukhuu a Mozdok 
(dans ie gouvernement russe du Gaucase), etait flo- 
rissante au xiv* si&clc, el servait d’cntrepOt pour 
les marchandises qu’on transportait de Fembott* 
churedu Terek 4 celle du Don. Aujourd’hui ruin6e. 

MADJD-EDDAULAH (Abou-Taleb Roustem), le 
dernier prince de la branche de la famille des Bom* 
des qui regnait sur la Perse central©, succ&la, sous 
la tulelle de sa more SeYdah, 4 son p&re Fakhr- 
Eddaulah en 997. Madjd-Eddaulah d^pouilla dans 
la suite sa m£re de toule aulorite et pnt pour mi- 
nistre le fameux Avicenne. 11 fut sans cesae attaquG 
par Mahmoud, sultan de Ghazna, qui Unit par 
s’emparer de sa personne et de ses 6tata en 1029. 

MADJ1COSEMAH, groupe d tles de l’Empire cbi- 
nois, entre la mer Orienlale et le Grand-Oc6an Equi- 
noxial , au S. 0. de l’archipei de Li6ou-Khi6ou , et 
4 l’E. de l’tle de Formosa. On y recolte du th6, 
des Cannes a sucre el du poivre ; on y trouve des 
arbres 4 vernis et de l’cncens. 

MADJOUL1, lie de l’lnde anglaise, dans le Brah- 
mapoutre, par 94° 15’ long, E., 27° 5’ lat. N. s 
162 kil. sur 19. Elle apparent au roy. d’Assam. 

MADRAS, ville do 1’lnde Cisgang&ique anglaise, 
ch.-l. de la p residence de Madras, sur la cOte de 
Coromandel, 4103 kil. N. do PondichSri, 4 1 ,630 kil. 
S. 0. de Calcutta, par 77° 56’ long. E., 13° 4’ laU 
N.; 402,000 hub. (en 1840). Sa situation eat peu 


favorable au commerce ; le terrain aux environ! 
est sablonneux, aride et Bans eau. On y distingue 
la Ville -Blanche, au milieu de laquelle s’41eve 
le fort Saint-George (une des plus fortes places de 
l’lnde; el la Ville-Noire ( Tchenappapatam ) , infl- 
niment plus grande et plus populeuse. Un canal la 
joint 4 l’Ennorc. Beau coup de pagodes, minarets, 
mosqu^cs, maisons 4 toita plats (qui lui donnent 
un aspect bizarre). Quelques monuments : palais du 
gouvernement, douane, cour de justice, 6glis« 
Saint-Geoige, college fondd en 1812, observatoire, 
jardin botanique, Social© asialique , trois journaui 
(en 1825). Industrie active pour tous les lissui 
de colon , notamment pour les Stoffes do coulem 
connues sous le nom de madras ; tr£s grand com 
merce (inferieur pour taut 4 celui de Calcutta et dt 
Bombay). — Madras 6luil jadis la capitale du Kar 
natik. Lea Anglais s’y flx&rcnt vers 1639, et en brent 
le cli.-l. de leurs possessions dans I’lnde. Labour 
donnais la leur prit en 1746, mais la paix d’Aix-la 
Chapel le la leur rendit (1748). Lally voulut la re 
conquerir en 1759, mais il y 6choua. Madras, depuif 
ce temps, n’a pas cess6 d’appartenir 4 FAngleterre. 

madras (presidence de), une des trois grande* 
divisions de 1'lnde anglaise immediate. Kile coi 
respond sur lout aux parlies E. el S. de la p4ninsule„ 
comprend, outre le Karnalik et le pays des Circar# 
du Nord, des portions considerables du Koimbatoui . 
du Malssour.du Malabar, du Xanara et du Bulaghal, 
et compte environ 15 millions d’hab. Elle csl sub* 
di\As6e en 22 districts. En void le tableau : 

Districts. Che/s-heux. 

Madras, Madras. 

Tchinglcpet, Tchinglcpet. 

Nellore, Ncllore. 

Arkot septentrional, Arkot. 

Arkot meridional, Veradatcliellam. 

Tandjaour, Tandjaour. 

Tritclunapali, Tritchmapali. 

Madura, Madura. 

Chevaganga, Chevaganga. 

Tinetrlli, Tinevdli. 

Kol rubai our, Koimbatoui*. 

Salem et Barrainuhal, Salem. 

Senngapatam, Seringapalam. 

Malabar, Calicut ou Cochin. 

Kanara , Mangalore. 

Bellary, Bellary. 

Kaddapa, Kaddapa. 

Gan tour, Gantour. 

Mazulipatam, Mazulipatam. 

Radjamandri, Radjamandri. 

Vizagapalam, Vizagapatam. 

Gandjam, Gandjam. 

MADRE (lac), en Mexique (Tamaulipas), 4 36 
kil. E. de Sotlo-la-Marina : 100 kil. sur 28 ; com- 
munique avec le golfe du Mexique. 

MADRE (Isold). Voy. DORROMEES (ties). 

madre-de-dios (lie), dans FAm6rique du Sud, 
prfcs de la c6te 0. de la Patagonie, par 77° 10’ 
long. 0., 50° 15’ lat. S. : 130 kil. sur 80. 

MADRID, 1 Mantua Carpetanorum , puis Majori - 
turn et Madntum , capitale de l'Espagne, dans la 
Nouvelle-Castille, sur la rive gauche du Mangana- 
rez, 4 1,296 kil. S. 0. de Paris, par 5° 53’ long. 0., 
40° 35’ lat. N.s 240,000 hab. Mur d’enceinte. 
Rues larges, proprea, rlguli&res, mais mal pav4es 
(les plus belles sont celles d’Alcala, d’Atocha, de 
San - Bernardino , de Toledo , de Fuencarral ) : 
42 places (entre uutres la Plaza-Mayor, celle du 
Palais - Roval , celle ch l Soieill. Monuments re- 
marquablcs (nouveau palais au Roi, palais de 
Buen-Reliro, palais des Conseils , mus4e royal, 
inus6e des sciences naturelles, hbtel des posles t 
douane , Buenavista , arsenal , monnale , etc.); 
pout de Segovie sur lc Manyanurez, arc-de-trioua- 
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phe d Alcala ; 3 th6&lres, crises assez belles, 3 pro- lcs Francis. Joseph 11 en revendiqua la possesion 
menades ( le Prado, la Florida, les Helices, Campo- en 1784 el fit cession de bcs droits it la Iloliande 
Grande). Acad, des sciences (f. en 1849), des beaux- moyennant une somrae de 9,800,000 li\ res. bom- 
arts, de la langueespagn.,deFhist.d’Esp.,d , 6coDom., bardie par les Francis en 1 793 , prise par Klebt* 
de ni6decine ; 7 bibliotheques (la bibliotheque en 1794. Reunie k la France en 1795 et des lors 
royale esl une des plus riches de l'Europc). Col- ch.-l. du dep. de la Meu&e-lnferieure jusqu’en 
lection de tableaux, observatoire, jardin botaniquc. 1814 ; comprise en 1815 dam> le roy. des Pays-Bas, 
Hushes des sciences nalurellea, d’artillerie ; con- elle fut, a pres la separation de la Hollande et de 
•ervaloire des arts et metiers; college de cliirurgie, la Belgique, l’objet de longues contcslations ; enllii 
gcoles de rnedecine, de pbarmucie, des ing6oieurs; en 1839 elle fut rendue au roi de Hollande. 
institut de Saint-Isidore (cspecc d'universiUs), etc. MAFFE1 (Raphael), surnomm6 Yoherran , Fo/a- 
Manufacturcs royales de saipetre, porcelaine, la- tcrrauus , savant compilateur, nd en 1452, A \ol- 
pisseries, cartes & joucr ; fabriques do chapeaux, terra en Toscane, niort en 1522, a lai&sesous le ti- 
etofi'es de soic, broderies, imprimenes, etc. Com- tre de Commeniaru urbani, en 38 li\res, uneespcce 
mcrcc mddiocre. — Madrid n’6lait encore qu’un d*cncyclop6die clout les 12 premiers hvres tiaitent 
petit village au temps des Romains: cn 1 109, elle fut de la geographic , les 11 sun ants de 1 hisloire des 
prise par les Maures qui la fortitiGrent et lui don- homines ceiebres anciens et mod< rnes , et les dcr- 
nerent son nom actuel. Henri HI, roi de Castille, niers offrent un sommaire de toules les sciences 
la rdpara et Tagrandit vers 1400. EnQn elle devint cullnees alors. Ses oiuvres, publiees pour la pro- 
capilale de tout le royaurne sous Philippe II, en mi&re fois en 1506, in-fol., out ele reimprimccs k 
1503. N’6tunt point place do guerre, elle a 616 sou- Paris en 1520. — Un autre Maffei , Paul-Alexan- 
\cnt occup6e, sans pouvoir opposer de r6sistance. dre, ne aussi k Volterra en 1053, mort en 1710, 
Les Francis y enlrisrcnt en 1808. Lope de Vega, lut un anliquaire distingu6. 

Calderon, Quevedo, Moratin, etc., sontn6s k Madrid. maffei (J.-Pierre), savant jesuile, n6 5 Rergame 
11 s’y forma une c616bre 6cole de peinture. eo 1535, mort en 1003, cnlra dans l’ordre desJ6- 

MADHin (intendance de), une des cinq in tendances suites cn 1505, apr6s avoir 616 prolesseur d’elo- 
de la Nouvelle-Castlllc, au N. de cello de Tol6- quence a Genes et secretaire de la r6puhlique. Vers 
de; viilcs priuc., Madrid, ch.-l.; L6gan£s, G6tafe. 1570, il fut appele 5 Lisbonne par le cardinal Henri 

Madrid (trait6 de). Voy. Francois i. de Portugal, pour Iravaillcra YJhsioire yMuilc des 

MADRIDEJOS, \ lilt; d’Espagne (Toledo), *i 20 hides , sur les documents conserves dunslcs archives 
kil. O. d* Alcazar; 7,000 hab. Etamines. publiques. L’uuvrage paru l d Cologne en 1593, in- 

MADR1GAL, Mile d’Espagne (Avila), a 55 kil. lot., sous ce litre : Ihsionaium Indie arum libi i A VI. 
N. O. d’Avila; 2,000 lub. Patrie de la remo Isabelle LTlisloire des hides a ele tr.iduite en Iranians par 
de Cariillc, de G. Quiroga, archev&jue de Tol6de. Arnaud de la Bone et par l’abbe de Pure. 

MADR1GALEJO, ville d’Espagne (Badajoz), k 98 mah-li (Fran^ois-bripion, marqmsde), htl6rateur, 
k. E. de Badajoz; 1,200 li. Convent des moinesde n6 a Y6rone en 1075, morlen 1755, fit avec distinc- 
Guadalupe. Fcrdiuand-le-Calholiquo y m. en 151G. tion la campagne de 1104, au sen ice de la Ban6re, 
MADU1TUM, nom latinis6de Madrid. puis mint en Italic pour se consacrer aux lettres. 

MADURA ou MADURE, ville de l’lndc anglaise II composu en 1713 sa tragedie de Metope, qui fit 
(Madras), a 130 kil. S. O. de Tntchinapali ; 6poque dan* rimdoire de lari dramatique et com- 
20,000 hab. C6lebre temple dit Pahlari : lodcb ue menya une utile rcioime en llaitc. Un autre 6cnt, 
coton. D6manlelee par les Anglais cn 1801. YUisioire de \ throne , aehewi de repandre sa reputa- 

MADURA, une des iles de la Sonde, a TO. el pres lion dans loule I’Europe. Maffei \ in t en France en 
de Java : 150 kil. sur 40 ; 1 18,000 hab. (Uont 13,000 1732, cl y fut accueilli avec la plus grande dis- 
Chinois). Ch.-l.. Madura, sur la efile E. Ron port. Unction. Do France d alia cn Angleteire, puis en 
Belle v6g6tation, nz, etc. — AuxHollanddis dep. 1747. Hollande, en Autriohe, et reyut partout le m6me 
M/£LAR(luc), en Su6de, au N. O. de Stockholm aeeueil. Be relour a Verune, it y lorma une colleelion 
et de Nikceping, communique avec la mer Baltique lorl riche d’liiscriplions antiques, et en puhlia 
et le lac de Hiielmar : 90 kil. sur 40 ; il renlernie det> copies cxaelcs dans un recued intitule Musveum 
environ 1,500 petitesiles. Vnonense. Ses OEuvies out etc publiees k Vcnise. 

MAEL-CARHAIX, ch.-l. de canton (CGles-du- 1790, 28 vol. m-8. Elites contienncnt dhers recueiis 
Word), h 40 kil. S. O. de Guingamp, k 13 kil. K. de poesies itahennes ct latines. La Met ope fut tra- 
de Carhaix ; 1,800 hab. duite cn francais par Freret et imilee par Voltaire 

MAELSTROM ou MOKOESTROM (c.-5-d. couruni MAFFEO VEGIO , Muphveus Ycguts , poete lalin 
qui moud ), gouffre de 1' Ocean Glacial arctique, par moderne, ne en 1400 a Lodi , rnort en 1458, pro- 
9° 20* long. E., 67°20’ lat. N., pr6sde File Mosku*, fessa les belles-lettres a Pavie, et eomposa diters 
une des Loffoden : tr6s dangereux el ties vasle : il ouvrages donl les plus ceiebres sont : YAnionuule , 
a beaucoup augments dans ees dermercs annees. pofime en l’honneur de saint Antoine, 1490; Astya- 
MAESTR1CHT, Maastricht en flamand, Ttajectum mix, la Toisoti d’Or (Vellus aurvum ), 1475, ct un 
ad Mo sum des anciens, ville forte du roy. de Hoi- Supplement a rfiniide en 12 hvres, Cologne, 1471, 
lande, ch.-l. du Limbourg hollandals, sur 4 gauche MAFRA, ville de Portugal (Estramadure) , k 26 
de la Meuse, k 90 kil. E. de Rruxelles: 29,000 hab. kil. N. O. de Lisbonne; 2,700 hab. Grand palais 
Ville belle et bien bktie. Citadelle. Hdtel-de-ville, avec cou\ent, parede 20 kil. d'6tendue. 

6glise de St-Servais, arsenal, pont de 100 metres de MAFUMO, riv. de I’Afrique S. E. , duns la Cafre- 
long, etc. Aux environs, jolies promenades. Soci6t6 rie, sur la cOle de Natal , tombe dans la baie de 
dugi iculture, alh6n6e, bibliotheque. EtabliSdements Lagoa, apr6s un cours de 700 kil. 
de bicnfuisance. Tanneries; drap, flanelle, rafii- MAGADA, ancien nom du behar. 
neries, papeterie, etc. Pr6s de la porle Saint-Pierre MAG ADOXO, roy. de l’Afrique, sur la c6te onen- 

commence une vaste carrifcrc qui s’6tend jusqu’k tale, borne au N. E. par le terriLoire d'Ajan , au 
Li6ge, et qui en cas de si6ge, dit-on, donnerait N. 0. par le pays ties Machidas, au S. 0. par le 
asile h ton te la population. — Maastricht fut bktie roy. de Julia et au S. E. par la merdes lndes; 400 kil. 
sur Tun des points oil l’on passait la Meuse (Maas) de long. Lieu principal, Magadoxo, par 2° 5* lat. N., 
dans un bac. Elle existait des le iv* sidcle. Elle sou- 43* long. E. Habitants inhospilalicrs, m6iang6s 
lint nombre de si6ges, fut prise en 1632 par le d’Abyssms, de Negres et d’Arabes. L’lnterieur du 
priiiceH.Fr6d.deNassauquilnc6daauxEtatsdeHol- W 8 est inconnu ; il parait renfermer des mines 
lande; cn 1673 par Louis Xi\; en 174S encore par i d’or et d’ argent. Commerce d ivoire • grains , lie- 
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toil, etc. Lcb Portugais comprennent nominalenient 
ee roytmme dans leurs possessions d’Afnque ; il 
paratt apparlenir de fait h Timam de Mascate. 

MAGALHAENS. Voy. Magellan. 

MAGDALENA, fl. de l’Ameriqne Tu6ridiotrale, 
dans la Nouvelle- Grenade, sort du lac Pampas, 
par 1* 5’ lat. N. , roule au N. , tombe dans la tner 
des Antilles par plusieurs embouchures sous 11® 8’ 
lat. N# , apres un cours de 1,300 kil., et a pour 
affluents : lo Bogota, le Sogamoso , la Cauca. — 11 
donnail son norn k un des 12 departments de la 
Colombie (divise en 3 provinces, Carthngeiie, Samte- 
Marthe, Rio-de-la-Haehu) ; cii.-l. Carthagttue. 

MAGDEBOURG, en lalm moderne Magedvburgum 
ou Pari he nopohs , ville des Elals prussiens (Saxe), 
ch.-l. de la regence de Magdebourg et de la province 
de Saxe, sur la gauche de l’Elbe , k 168 kil. S. 0. 
de Berlin, par 9° 18* long. E., 62° 8’ lat. N.; 39,000 
hab. Divistto en 6 parlies, Neuriiurkl, Altstadt ou 
la forteresse , Neustadt, Sudenburg, FriednchsLadt. 
Assez bien percAe et bien batie, tres bicn pavtte. 
Une des plus fortes places de TEurope. La cil addle 
ed dans line tie de l’Elbe. Cathedrale magmfique, 
hotel du gouvernement, holei-de-ville, annual, ma- 
chine hydraulique , tttablissements scienlifique» el 
litleraires, institutions de bienlaisance. Industrie 
aclne : soieries, colonnades, lamages, tulles, bonne- 
lerie, dentelles; savon xert : gants; poreelame, elc. 
Grand commerce de cum mission et de tiaiiMi. 
Gramle* foires.GUeminde for. — Anc. archev.,eng6 
en 9G7. Ville hunsttaiique. Magdebourg pnlpart u la 
ligue deSmalkaide, et fut rinse au ban del em- 
iire; elle tint encore apres la balaille de Muhiheig 
1547), et n’admil pas V interim. Llie lut assiegce en 
1550 par Maurice de Saxe, qui eiihu la pnt en 
1551. Elle souffrit beaucoup pendant la guerre de, 
Trente-Ans, ayaiVttUe bloquee 7 mois en J629 par les 
impttnaux , bous Wallenstein ; prise d'ass'iut par 
Tilly , qui la rttduisit en cendrcs, en 1031 (10 mai) : 
assiAgtte encore en 1635 et liviee par ciipdulalion uux 
ImpAriaux, IG36. Les Frany.us y entrerent en 180G, 
et Taiinexttreul au ro\aunn* de Weslphahei elle 
devint alors cii.-l. du d6p. de l’Elbe. Ku 1813 les 
FrunguiB, pour I end re leurs moyens de defense, de- 
moluent les faubourgs de Nousladl cl de Sudenburg 
(Us soul auj. rebtUis). Olio de Guericke, et le pottle 
F. Schulz, naquirent dans eetle nlle. 4 hi connait 
Bous le nom d 'hemispheres de Muyde bourn un appareil 
de physique imaging par Olio de Guericke , pour de- 
montrer la puis&ance de compression de l air. On ap- 
pelle Centuries de Magdebourg une lnMoire ecdttsnih- 
tique r6digee k Magdebourg des les preunci*es amices 
de laReformejcHe eulpour principal auteur Fluent*. 

magdebourg (archevttche , pui* duchtt de) , elat 
d’empire, forme d’abord uux depens de levcehe 
d’Halberatadi , el auquei plus lard tut ajouLe le 
canton cumpris entre le lac balk tie Mansleid , 
rUnstrutt, la Suule, 1’Helme, elc. — L’arohev6ch6 
lui-mttme dttrivait d’un eouvent de Benttdictins 
fonde par Othon 1 on 937, 6ng6 en areheveehe 30 a ns 
apr6s. 11 avail pour sulTragante : Havelhorg, Brande- 
bourg, Carom in , Lehus, et pendant iongfeinps 
Merscbourg el Naumbou-rg. Jl fut Becularistt iors de 
la paix de westphalie (164^8), pnt le hire de duche, 
et fut doond k 1’Mecieur de Bramicbourg, qui twi- 
te foie n’en prit possession q«’en 1080. 11 se divisait 
en 4 cercles: HoUkreis, Jttnehw, la Saule, Luc- 
kenwald, dont les vflks prhicipales Itahmt: Mug- 
debourg, Calbo, GEbsfeld, Halle, Neumarkt, Alsie- 
ben, Luckenwald, J utter beck, etc. 

magdebourg ( rttgence de ) , une des trois rdgences 
de la province prusaienne de Saxe ; 11 , 100 kil. cam ; 
564,000 hab. ; ch.-l. Magdebourg. Autres villes : 
Calhe, QuedUubourg, Tangermunde, les 2 lialdens- 
leben. Burg, etc, Le couat6 mediatisd de Stol- 
berg-W erntgerode y esL ootapris. Pays plat ot fer- 


tile, traverse du N. au S. par I’Elbe, arros6 paf U 
Bode , la Saale, la flavel , le canal de Planen , etc. 
G^rdales, legumes, fruits, chanvre, tin, tabac, etc. 
Mines desel, fer, Ironille • chaux, tourbikres. Raffl- 
nerics de sucre, distilleries, BOieries, bonneterie. 

MAGEDDO, ville de Palestine, dans la demi- 
tribu occideiitalede ManassS, pr&i de la mer. Josias, 
roi de Juda, y ful battu ct tu6 par N6chao, to! 
d’Egy|>te, 1’an 008 av. J.-€. 

MAOEMiAN ( Fernand ) , en portugais Magal- 
haetis , c^lkhre navigateur portugais du XVI* sldcle, 
Bervit d'abord le roi de Portugal dans l’lnde boo» 
Albuquerque; mats ayunt eu £ se plaindre d’une 
injustice, il quitta sa |iatrie et passa en 1517 au 
service de i’Espagne, sous CharleB- Quint. Chargi 
de diriger une expedition contre les Moluques, il 
consul le projet de «e rendre k ces ties en prenant 
par 1’ouest et en passant au iud del’Amttrique m6ri- 
dionalc, tnudis quo jusque-la on n’y ttlait al!6 que 
par ia roule de Test, en doublant le cap de Bonne- 
Espttranec. 11 obtint le commandement d’une pe- 
tite ftoltc do cinq vaisseaux, ct exfccuta son projet A 
travel's mille difflenltes: parti le 20 septemnre 
1519, il decouvrit, le 21 octobre 1520, le dttlroit 
qui porte son nom , entre I’Am^rique mdridionule 
el la Terre-de-Feu , travern 1’Octtan Pacilique, et 
abordii en mars 1521 aux Philippines. 11 p6nt j»eu 
apres k Zebu, l’une des Philippines, dans une ex- 
ir'diliou coni i e n.ilurels du pays, avanl d’ovoir 
ahordeauxMoluques.BUrcka6critsa vie,Leips./843. 

MAGELLAN (d^troit de),bras de mer quisttpare 
la Palagonie (extrttinile S. del’Amenque mdridio- 
uale) de la Terre-de-Feu, par 52° 46’ lat. S. et 70* 
38 -77° 14’ long. 0. : 500 kil. sur 60 (a l’endroit le 
plus resserre) httcouvcrl par Magellan enl520; la 
navigation y esl Ins d.mgercnsc. 

MAGELI.AN ^nrchqicl de), dans le Gr.-OcAin boreal, 
estlc iiieuie que i’arcinpel Mounin. V. ce nom. — On 
a aussi doniitt ce nom a ran lnpel situtt a J’cxtrem. S. 
de J’Amttj .,conU;ii. les Tei res do Feu, desfitats, etc. 

MAGES, prelres de hi religion de Zoroastre, chex 
les anciens Perses, formuient line corporation voude 
5 la ioih au culle et aux sciences ; ils cullivatent 
surtout rostronoune, I’astmlogie , et d nut res scien- 
ces oocuUcs, ce qui leur a fait attribuer une puis- 
sance surnatureUe dont le souvenir se conserve 
encore paruu nous dans notre mot magie. lie ttlaient 
surtout charges d’enlrelenir le feu saertt. On re- 
Irouve ie» successeuiD des mages duns les prtttres 
acluels des Guebies , rcjiandus dans la Perse et 
l’lnde, surtout i Surate et k Bombay. — Sekm 
saint Maltlweu, dt»s iNiiiies sortis de I’Oricnt, et 
eoiidmts par une elodc, \mreut k Bethl6em, lors de 
la naisMnce de Jttsus, pour adorer l>nf«»d <h\in. 
La tradition en a fail des roib. Yog. ^piphanie. 

MAGETOBRIGA. Voy. amacetobria. 

MAGHREB (le) , c..-6-d. le couchant , nom donntt 
par les Arabes k la partie de I’AInque comt>rtse «n- 
tre laMeditcrranke au N. el A l’E., le Grand-Atlas 
au 8. el rAtlantique k TO. Elie renferme los 6tati 
harbaresques (Marue. A Pgerie, Tunis, Tripoli, Sidy- 
ijescham el Bile lulgeridj, 

MA(ilNi)AN\0. Voy. Mindanao. 

MAGJSDROS (Gr6goire). Voy. gregoire. 

MAG1STERE (la), buurg de f ranee (Tarn-et* 
Garonne), §ur la ihmomie, 6 19 ktL 0. de Moisoao; 
1,900 hab. Grains et pruaeaux. 

MAIilSTERE (le). (An dAsig&ait sou vent ainsi to 
digmle de grand-maitre de J ordre de Malle. 

MAGLIABEGGH1 (Aetotoe)^ savant bibliophile, 
t\kk Florence en 3, de parente pauvres , mart 
en 1714, «e fitremarquer des son enfance par um 
m^moire extraordinaire et par sou goht pour I'd- 
tude; il s’Rttacba surtout aux tongues et aux anti- 
quity, et fut nommtt parie ducGosme 111 conser- 
M«tuur d’unc bihliolh.ttueoe^prmce venait d'kiabiir 
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dans bod palais. 11 possedait la connuissance la plus 
complete dcs principles collections de i 'Europe. 
Magliabecchi n'a laissd d’autre ouvrage qu’un Ca- 
talogue des mamscrus oncniaux de la bibliolhbque 
Midicis, mais il a rendu de grands services aux sa- 
vants cnpuldianl de prdoieux tnanusents caches dans 
ta bibliolh&que Laurtniitnue 6 Florence. On a im- 
priuid diverses parties de sa eorrespondance avec les 
savants Strangers, Florence, 1746. 11 Idguaen mou- 
rant sa propre bibliotheque a la \ iil^e de Florence; 
elle y ost eonnuc sous le norn de Mugliabecduana. 

MAGLOIRK (saint), nd au paysde Galles, vivait 
au vr siecle. 11 embrassa la vie monaslique dons 
3on pays, puis se llxa en France, et devint eveque 
en Bretagne. 11 fonda un mouastore A Jersey el y 
mourut en 676, a 80 ans. On le tele le 24 oetobre. 

MAGNAC-LAVAL, eh.-L do canton (IL-Viennc), 
66 k. N. E. dollellac; 3,436 h. College. Jadis ch.-L 
d’une baron mu, drigde en duehe en 1723. 

MAGNATS, nom donnd en Hongne (et quelque- 
fois en Pologne) 6 la haute noblesse, lels quo : les 
barons du bl-Eiupire ou com les palatins, les eon- 
seillers auliques, les gou\erneurs de Groalie, de 
Dalmatie, d’Esclavonie, le trdsorier et les princi- 
paux fonctionnaires de la cour. Autrefois i«i diguild 
de mugnalrcpresciilail une puissance reelle; aujour- 
d’liui co n'est plus qu’un litre hononllque. 

MAGNE, pays de Greco. Voy. ma'usa. 

MAGNEN (Jcan-Chrysostomc), Maynenus , mdde- 
cin, ne a Luxeuil (Bourgogne) au commencement 
du xvii* sidcle, se rendit en Italic, el obtiut une 
chaire de medeeine 6 Pavie ; il y professa uussi la 
philosophic. Magncn e»t mort vers 1661 6 Pans, 
oil il etait venu 6 la suite d un ainbu>sadeur Stran- 
ger. On lui reproclie d avoir it op aceordd a 1 inr- 
trologie. Ses cents soul : Democritus rei'iviscem, a ive 
de Atomis , etc., Pavie, 1640, m-4; De labacv, Puvi", 
1048, in-4,* Be Manna , Pavie, 104M, in-8. 

MAGNENCE, Flavius Magneutius, tyran, nd en 
Germaine; fait prisonnier tort jeune, il pnt du 
service ehez les Uomains, et devmt eapilaine dcs 
gardes de l’empereur Constant. Proliant de i’ni- 
dolence de ce prince, il re veil l la pourpre a Augusto- 
dunum (Autun) en 349, et battit Constant qui p6rit 
dans sa fuite (360) : marchant de 16 sur Rome, il y 
d^fit et tua Nepolien, autre usurpateur,et proposa 
a Constance 11 de le rcconnaitre cmp. d’Occident. 
Celui-ci pour toule rd|X>tiie rnarchu eon Ire lui , le 
batlit 6Mursu sur la Brave en lllyrie el le conhai- 
gnit a prendre la fuite. Mugneiice, volant sesuflau’es 
de8csper<*,ch , se donna la mort a Lyon en 363. 

MAGNESIE, Magnesia, conlree de Thessalle, au 
S. E., entre le golle Paga&dtique el la mer de 
Thrace, se tcnuiuait par une pre»qu’ile qui s’avan- 
gait dans la mer Egec, vers l'Eubde; ch.-l., Be- 
metriade. Le pays tirait -son jiom d une viile de 
Magnesie, situee sur la c6te E. 

MAGNksiE, iiom conun un 6 plusieurs villes de l’an- 
tiquitd, parmi lesquelles: l* Magnesia adMcvandrum , 
aujourd’hui Ghuzel Ihssar ou Jembazar, en Lydie, 

6 l’O. de Tralles, colonic des Magndsiens de Thes- 
aahe; 2° Magnesia ad Sipylum , aujourd’hui Mamlca 
ou Mama, aussi en Lydie, au pied du Sipylo, et sur 
l'liermus, colonic magndsienne coniine la premidre; 
elle est cdldbre par la vietoire de Scipion I’Asmti- 
queaur Anliochus, l’an 190 trv. J.-C. — On Irouvail 
de l'ai mant auprda de ces villes -. e’est dc 16, dit-on, 
que l’aimant a die nonraid magnes; scion d'autres, 
au contraire, ces villes aurarent pris leur nom du 
knot magnes , nom grec de Fahimnt. 

MAGNOL (P.), medoem et hotanislc trcmgais, nd 
k Mortpellier en 1638, mort en 1716, l'ut profes- 
seur uu jardir. royal de sa ville mdale. On a de lui : 
lloiamcum Monspeheme , sive Planter um ... index, 
Lyon, 1676 ; Prodrotnus histonte general™ planta- 
run^lf&fyHonlus rcgius M&n&peUensUfXwl , Ne- 


vus Character plantaruau, 1720, ■ouvrage posthume. 
Piumicr avail appeie Magnolia un genre de plantes 
que Jussieu a nom me depuia Talama ; Linnd a 
donnd le nom dc Magnolia a an genre d’arbres de 
PAmdrique qui fait auj. ParuemenL de nos jardins. 
(Testa M. qu’on doitia i re idde des families hotaniq. 

MAGNUM prom. (c.-a-d. grand cap), nom de 
pi iibj ears caps chez les nucleus , notamment le cap 
Paiani ou cap de llragu aeluel, prom, de Flude 
au-dela du Gunge; il tormait reutree occidental 
du Magnus sinus; — le cap liocca di Sintra, en LusL 
tanie, au N. 0. d’Olusippo (Lislionne), 

MAGNUS l,surnoinmeLadu/os, roi de Sufede, n<§ 
en 1240, mort en 1290, 6tait le dcuxi&ne fils de 
Birger, et nionta Bur le lr6ne nu prejudice de son 
frereaine, qu’il condamna6 une prison perp6L, 1276. 

11 lit des lots contre les voleurs et assura si bien 
le resjiect des propneles qu’on le surnomma la 
Serrurc des granges (e’est ce que veut dire ladulos) 
Magnus il, 6uruomme &mek (le Tiompd ),roi de 
Suede, liL du due Erie, n6 en 1 3 1 0, suee. d6s 1319 
a Birger, tils de Ladulos 9 a l’6ge de 4 ans, et fut 
oblige de eeder ses 6tals, en 1363, au due Albert de 
Mecklembourg. 11 mourut en Norwcge en 1374. 

magnus, dit le Don, roi de Norwcge et de Banc- 
mark, fils de saint Olutis, remplaga Suenon sur 
le troiie de Norwege en 1036, etsucceda en 1042 6 
Canut 111, roi de Banemark. U mourut en 1047, 
laissant le Banemark 6 Suenon et ia Norwege k 
llarald. Magnus avait compel pour la Norw6ge 
un Code de lots qui n’existe plus. — ApreBlui, cinq 
aulres princes du nom de Magnus i6gn6reni sur la 
Norwege [Voy, norwege); le plu* counu est : 

magnus mi sur non i me le Lcgisluieur. Ills de 
Ilaquin VI , lui suec/jda en 12(»3, el eut un rfegue 
gloneux et paisible. il mourut en 1280. 

magnls, ills de Chrifetian 111 , roi de Banemark, 
n6 on 1640, lut prodanie roi \>ar les Livomens, 
laliguesdn joug oppresseur desehevahersteuloni- 
que& (1670). 11 l’ut depouille par les Polonais de 
ses jiossesnions les plus linporlanles , el mourut 
abandontie et meprise de be.*» sujoU, en 1683. 

MAoNtUs (Joan), archeveque d Upnal, ne a Linkub- 
ping en 1488, mort 6 Borne en 1644, s’oppoaa au 
projet eongu par Gustave Wa&a d uilroduirc la re- 
forme cu Su6de ; mais n’a.yant pu reussir, il se 
relira a Borne. On a de lui : Golhorum Suenonumque 
Ilistorm , etc., Borne, 1664, lu-iol.; Bale, 1668, in-8; 
et ihsioi ta meirvpoluanai cedes ia: Upsalensis, etc. 

Magnus (Olaus), Irere du precedent, fut nomm6 
areiieveque d’UjJsal sans pouvoir prendre posses- 
sion de eette digmle, el mouiut au monastere de 
Suinte-Brigitte 6 Borne en 1-668. On lui doit: Uis- 
toriade gentibus septeturionalibus, etc., Home, 1666 , 
iii-fol.; Tabula terrarum septentnunahum , 1639. 
magnus (Jacobus) , domain. Voy, legrand. 
MAGNUS PORTUS ( Grand port), Ville de la Bre- 
tagne romaine, chez les Beiges, auj. Portsmouth; 
— ville de la Mauritanie Gdsanenne, la mdme 
qu 'Arsenuria, auj. Arzew, au S.O. de Garlenna, sur 
la mer ; — ville ct port d’Hispame, auj. La C orogne, 
MAGNY, cb.-l. de cant. (Seme-et-Oise), a 18 
kil. N. de Mantes; 1,600 hab. Tanneries. 

MAG0N,, illustre famille earlbaginoise, qui fki- 
sait parlie de la faction barcine et dc^tquelle sortit 
AnnibaL Plusieurs Magon furent sui fetes, gdnd- 
raux ou amiraux; Pun d’eux conquit les ties Ba- 
leares vers l’an 702 av. J.-C., el y fonda le port qui 
est encore appeld de son nom Port-Mahon (Ponut 
| Magoms), — Un autre , surnommd Barcie , con- 
quit une partie de la Siciie et batlit Benys-le-Tyran 
aCronium l’an 382 ; il fut sur le point de s’emparer 

I de Syracuse ; mais il bc laissa battre honteusement 
par Timoldon, et prit la fuite (344); il allait&tre 
oondamnd a mort pour ce fait loraqu’il Be tua. — 
Le plus cdlebro personnage de ce nom est un frere 
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d'Annibal qui eut unc grande partau gain de la ba- 
taiiie do Cannes, 216 av. J.-C.; il se soutint quelque 
temps on Espagne contre Scipion, s empara de 1 tie 
Minorque et y fortifla le Portus Magonis , qu’avait 
fond6 un de scs ancfitres. II fut baltu dans l’lnsu- 
brie par Quintilius Varus, et pdril peu aprAs d’unc 
blessure recuo dans la bataille, 203 av. J.-C. 

M AGON IS portus. Voy. mahon (port). 

MAGRA, riv. d’ilalie, anclennement la macra. 

MAGRADA, flcuve d’liispanic, auj. Uiiiidassoa, 
ou peut-6trc 1 ’urumea. 

MAGUELONE, May a Iona, petite tie de France 
(Heraull), dans l’6tang de Thau, a 6 kil. S. dc 
Montpellier, avec un village (jadis ville episcopate ; 
ruineeen 737 par Charles-MarleH. L’eveclie, long- 
temps c616bre, a 6le transfere a Montpellier. 

MAGUNTIA, auj. Mayence. Voy. moguntiacum. 

MAHABHARATA, grande 6pop6c indienne, com- 
pos6e en lang-ue sanscnte par le polite Vyasa (Voy. ee 
nom). Le potilo y raconte les gucrres de Kourous (ou 
Koravas) et des Pandous (ou Pandavas), el lc& ex- 
]iloili de Krichnael d’Ardjouna. Elio se compose de 
18 livres et renlerme plus de 200,000 stances. Piu- 
sieurs 6pisodes de ce poBme ont 616 traduits a part: 
)e Bhayavad-Gila par Schlegel, le JSalus parBnpp 
(1820). L’ouv. entier a 6te publ. en Sanscrit A Cal- 
cutta en 1 834 et trad, par la Soc. asialiq . de cette ville. 

MAHAN ADA, riviiJre de 1’Inde seplenlr. (Nepal), 
tombe dans le Gauge a Nababgouge.Cours, 400 kil. 

MAH AN AUDI, riv. de l’lnde. Voy. latiak. 

MAHAUT, ancienne forme du nom de ma'iuilde. 

MA11IJ1 ou MAHAD1 (le), c.-A-d. le dinytt, nom 
donne par certaines secies de nmsulmaus, notum- 
ment par le*. Chyileselles lsmaeliens.a une e»pece 
de Me&hie doni ils altendent la venue. Les Diuzus 
voient le Mahdi dans le sullan d’Egyple iiakem- 
Biamnllah (Voy. imam et mohammlo-al-maudi). 

MAHDYA (al-), ville d'Afnque. Voy. al-mahdva. 

MAHE, ville de Flndc franyaise, sur la c6le de, 
Malabar, A 40 kil. N. de Calicut: 3,000 hab. Bon 

P ort. Poivre, cannelle, sandal, etc. Acquise pdr les 
rany. en 1727 ; occ. par les Anglais de 1701 a 1785, 
el de 1795a 1810. Son terntoiren’a que9k. deiayon. 

MAHk (lies), dans la rner des hides, au N. de File 
de France, torment, avec les Amiranles, rarclnpel 
des Seychelles : on en comple 30, donl les prmci- 
pales soul Mahe, 6,000 hub. (cli.-l., Mahe); et 
Praslin. Elies apparhenncnl aux Anglais. 
MAHEDELABOLRDONNAIS. V.LAiiouKnoNrsAis. 
MAHEBBAL, g6ueial cartliaginois, sulvit Anni- 
bal en Italic, decida les Gaulots Cisalpms a se- 
couer le joug de Rome, remporlu en Llrune une 
vicloire sur les Romanis, el commanda la wi valeric 
k Cannes. 11 conseillail a Aumbal de marcher sui 
Rome iiinn6dialement apies le gain de cello ba- 
laille. Lavis contraire ayant prevalu, il s emu 
« Annibal, tu sais vamcre, nun* tu ue sais pus pro- 
liter de la vicloire ! » 

MAH1M, ville de 1’lnde anglaise (Bombay,) dans 
urem r diad a 9 kil. N.O.dc Bombay : 15,600 li. 
MAHMORAft. Toy. mamohl. 

MAHMOUD (Aboul Cacctn Yemin-od-Daulah) , 
prince gaznevide, contribua puissammcnl A eten- 
dre la puissance de sa famine, et oblml d’llek- 
Khan, souverain du Turkestan, 1’empire du Ko- 
rayan, Tan ft) 9 ; il augmenta ses domaines pur scs 
conqufctes el forma un vasle elal qui s’6tendail de- 
puis les Lords du Gunge jusqu’A ceux de la mer Cus- 

I rienno. Ce prince tenail sa cour a Balkh et a Guzna. 
lm.en 1028 ou 1030. Best le premier qui ait pns le 
titre de sultan (emporeurj, au lieu dc celui d dmir 
(commandant) qu’avaient porte ses pred6cosseurs. 

Mahmoud i, sultan des Turcs ottomans, n6 en 
1696, Ills de Mustapha 11, ful place sur le tr6ne de 
Constantinople en 1730 par le visir Patrona Khalil, 
ee piongea dans la moHesse, el mourut en 1754, 


vahmoud ii, n6 en 1785, morten 1839, fUteiew 
au tr6ne en 1808 par Mustapha Beiraktar, chef des 
janissaires, k la place de Mustapha IV. Sous ce 
r6gne, la d6cadence de la Turquie continue mal- 
gr6 les efforts de Mahmoud. En 1812, la paix de 
Bukharest cAde aux Russes la Bessarabia. De 1812 
k 1817, la Servie, la Moldavie, la Valachle sont 
abandonn6e8, et l'ind6pendance deB lies lonienncs 
reconnue (1819). Mahmoud voit en 1820 6clater 
I’insurrection de laGrAce, etapr6s8ans d’unegucrre 
desastreuse il est contraint de laisser la Gr6ce libra 
0828). Une nouv. guerre 6clate alorsavecla Russie; 
rinlervention des aulres puissances europ6ennes em- 
pAche seule les Russes d’entrer k Constantinople, et 
la paix est sign6e k Andnnople (1829). Pendant ce 
temps, All, pacha de Jauina, avail longtemps bravd 
le sultan (1819-22); M6h6met-Ali, pacha d’Egypte, 
s’6tait rendu ind6pendant. L’exterminalion des Ja- 
nissaires (1826) el l'introduclion de quelques d6- 
tails de civilisation europ6cnne froisserent plus les 
Musulmans qu'ils ne servirent Mahmoud. Aussi, en 
1831, defait 3 fois par les Egyptiens, Mahmoud sc 
met, par le lrait6 d’Unkiar-Skelessi, & la mercide la 
Russie. 11 venuit d'enlamer une nouv. guerre avecM6- 
hAraellorsqu’il mourut. PeudejoursavatiUa mortson 
arm6o avail 616 ilelruite k Nezib par Ibrahim. 

KAHKOUD-GHAn, Voy. MIR-MAHMOUD. — I.e 110*11 
de Mahmoud a encoie 616 porte par deux suiUuib ue 
la dynabtie drs Gaui ides, donl l un, Ills de Moham- 
med, regna de 1 1 18 a 1131 sur la Perse occidentale; 
et l’autre, Ills de Gaial-eddyn Mohammed, re- 
gna quelques amices a Gazna et k Firouz-Kouh 
0202-1209); — par un empereur musuiman de 
I'lndoslaii, urn regna a Dclhy do 124C a 12GC, etc. 

MAHMOuD-ABAD , ville do 1'lnde unglaise 
(Bombax), dans le Guzzerat, a 9 kil. N. E. de 
Kaira, londee vers ia lin du xiv e biecle, avail dea 
6di tires superbeset des murs de plus de 22 kil. d’6- 
tendue; elie est auj. ruinee et se& debris ontservi 
k imlir la ville de KaYra. 

MAHOMED- KHAN -TANDA, ville de llnde 
(Sindhy), a 60 kii. S. d llauierabad ; grande ct 
lluri>»anle. Grand marche de chevaux. 

MAlluMET, en aiabe Mohammed , fondateur de 
la i eligion mu&ulmane, ne A La Mecijue vers 570 
de J.-C., apparlenail a la puissaute tnbu des Ko- 
raielules. 11 perdit u cinq uns son pere, Abdallah, 

I ii l clove aupres de son oucle, Abou-7'aleb, ]>rince 
do La Mecque, jusqu’A l’kge de 14 uns, puis s’en- 
rola dans uue caravane et alia laire la guerre sur 
la Ironliere de Syne. De n-lour a La Meequc, il y 
epousa, a 1 age de 26 ans, uue riche veuve uommeu 
lvadicinih. Jl s elail deji fa.il icmarqucr jiar son 
cs^prit el |>ar la rcgulanle de sa conduitoi mais 
dcpuis son manage jib-qua l age dc 40 ans il meua 
une vie tuulc de rOraite et d’etude, peuddnt la- 
quelle il eonyot le projel de relormer la religion 
de bon p;i}s, d’y fane adorer un seul Dieu, et 
de reumr en un seul culie les diverses religions 
qui divisai. nl alors l’Arabie, savoir : I’ldoiAlrie, lo 
sal»6isme et le judaWne. Ii commenya sa missjon 
en 610. B pretendait quo l areliange Gabriel lui 
apparaihsaii et lui dictail les venteb qu’il devait 
reveler aux homines. Apr6s avoir convertl sa fa- 
mdie ct quelques anus puissants, {rnrmi lesquels 
on comple Ah, Abou-Bckr et Othman, qui furont 
tous les trois califes, ii prfielia publiqucmenl , 
se distant prophAle et envoy6 de Dieu. Mais ij 
6prouva dans La Mecque une forte op|>obilion, cl 
ful conlrainl en 622 de s'enfuir k Yatreb; cetle 
ville ) aceueillil avee tiansporl et reyut do 1A le 
nom de ftUdme [Mcdinel-al-Nabi) ou ville du. Pro- 
phcie. C est de cet 6v6nement que date l’ere des 
Mahometans, appe!6e hfyireou fuite. Mahomet per- 
s6«ut6 donna 1 ordre u scs seclaleurs d’ employer 
ieb armes a la propagaliou de la nouvelle religion. 
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11 parvint lul-mfime h soumcllre plusieurs tribus 
dc F Arable, et en 630 il s'empara de La Mecque, 
dont il renversa Ics idolea. Ilallait Stcndre au loin 
sos conqu&tes, lorsqu’il mourut k M&line en C32, 
laiasant ce BOin a seseGntaux, dont les plus c61fc- 
bres sont Abou-Bekr, Khalcd,Omar, Amrou. Abou- 
Bekr lui succ&la avec le titro de caltfe (lieutenant). 
LeBdogmes et les prGccplcs de la religion dc Maho- 
met sont consign^* dans lc Koran, Les principaux 
dogmes sont l’unitd de Dieu, FimmorlaliUS de Fame, 
un paradis avec des jouissances (ontes sensuelles, 
le jugement dernier et la predestination ; le fa- 
talisrne, qui nc saurait s’accorder avec la jus- 
tice de Dieu, fut adapts par Mahomet k sa doctrine 
/our en faire un auxihairc do 1’esprit de conqucle 
en inspirant lc mepris de la mort. Les prdeeptes 
sontlaeirconcision, lapriere, Faumfine, lea ablutions, 
le jcOnc (surtout pendant lc Ramadan), les sacrifices 
dans quelques occasions solcnnelles, et l’abstinence 
du vin et de loute liqueur ferment6e. La polygamie 
est permise par cette religion loute sensucllc ; copen- 
danton ne peut avoir plus de 4 lemmes legitimes. De 
nombreux ouvrages ont 616 publics sur Mahomet: 
Aboul-Fcda est la principalc Bource 5 consultcr. 
L’ouvrage le plus complet en franyais est la Vie 
de Mahomet, par Gagnier, A mat., 1732; en allemand, 
celui de G. Weil, Stutlgard, 1843. M. A. Nottl Des- 
vergers a public le texte arabe de la Vie de Ma- 
homet, d’Aboul-F6da, avec traduction franyaise et 
notes, Paris, 1838, chez F. Didot. 

mauomet I, empereur dcs Turcs ottomans, fils 
de Rajazet I, succeda en 1113 it son IV&re Mouya, 
qu’il avait vaincu, avec l'aide do Fernp. Manuel. 11 
releva et raffermit Fempire , dbranle par Tamerlan, 
d6livra Bagdad, assi6g6e par le prince de Carama 
nic, vainquit un imposteur, Mustapha, qui se disail 
son frfcre, soumit los Semens, les Bosmaques, et 
rendit les Valaques ses tributaires. 11 est le premiu 
sultan qui ait eu une armce navalc : il disputa Fein- 
pirc de la mer a la i*6publique de Vcnise, jusqu'alors 
toute-puissante. 11 mourut en 1421, a 47 ans. 

MAHOMET il, succcda en 1451, age de 21 ans, 
k son pere, Amurat 11. Kn 1453, k la tOtc d’une 
armee lormidablc, il altaqua Constantinople, de- 
fendue par Fcmpereur Constantin Dracosts, ein- 
porta cetle ville d’assaut et en fit /a eapilalc de 
son empire. Ses g6n6raux Bubjiiguaient pendant 
ce temps la Thrace et la Macedoine; mais ils 
6chou6rent en Alhanie eontre le fameux Scander- 
Beg. Etant venu lui-mOme assieger Belgrade en 
1456, il lul complelement detail par Jean llunyade, 
el se vil contraint de s’enfuir aprds avoir perdu 
40,000 houimes. Mais il soumit ensuite la Grdcecen- 
trale, oil rdgnaieut deux I re res de ConstanLin Dra- 
cosds, ainsi quo la Seme (1459); mil fin en 1401 k 
Fempire de Trdbuonde, que gouvernaient les Coui- 
nene depuis 1204 ; subjugua en 14G2 1 ilede Lesbos; 
vainquilet deposseda le wolfwodede Valaclue qui re- 
fusal de payer Iribul; s’empara de la Bosnio(l4G3', 
de laCaramanie(l404), et de l’ilede Negreponl qu’il 
enleva aux Vemlicns (1470). Deux ans aprds, il 
baltit eu Cappadoce le roi de Perse qui a\ait fait 
invasion dans 1’Anatolie ; il eulevacn 1475 Cal fa aux 
Gdnois, rendit la Gdorgie et la Circassie tributaires, 
soumit laMoldavic, l’Albame et les iles de l'Adria- 
Uquc; envahit lc Frioul et la Dalmatic; lory a cu 
1478 les Vdnitiens k acheter une paix humihanle, 
enlra cn 1480 cu ltalie et s'empara d Otranto. Mais 
il eclioua devanl File de Rhodes, defendue par les 
chevaliers de Sf-Jean de Jerusalem. 11 mourut en 
1481, lorsqu’il menayaita la fois Rome, la Perse et 
1’Egyptc. A la gloire des armes, il joignil celle deB 
lettres; 1’hiBtoire lui reproche cependant des actea 
d’unc cruautd rdvollurite. Guillet a donnd uno His - 
toire de Mahomet JJ, PariB, 1081, in-12. 
mauomet ui, succeda a son pdro, Amurat 111, 


en 1 595, h l’flge de 27 ana, et commenya par faire 
Strangler 19 de ses frfcres et noyer 10 femmes de 
sonpdrequeceprinccavaitlafssdes enceintes. L’em- 
pcrcur Rodolpheli , et les princes deTransylvanie, 
de Valachie et de Moldaviese ligudrent eontre lui, et 
lui dispuldrent la Hongrie. R vint assieger Agria 
cn 1596, etyentrapar composition ; un mois aprds, 
son lieutenant, Cicala-Pacha, vainquit les lmp6- 
riaux h Careste. Mais cette victoire n’empdeha pas 
Mahomet de perdre dlverses places fortes en Hon- 
grie; plusieurs rdvoltes qui dclatdrent en Asie 
vlnrenl ajouter k ses embarras. 11 mourut de la 
pcsle en 1003. 

mahomet iv, fut placd sur le trftne en 1649, k I Age 
de sept ans, aprds ie meurtre d’lbrahim, son pdre. 
11 eut pour ministres les deux Koproli (pdre et fils), 
qui jetdrent de l’dclat sur la premidre parlie de son 
rdgno. Les iles de Mdlelin et Lemnos furent con- 
qui&es sur les Vdnitiens (1660); Pelcrwaradin fuA 
enlevd aux Autrichiens (1661) ; la capitate de File 
dc Candie fut prise d’assaut (1669) ; le sultan lui- 
rneme prit Kaminiets sur les Polonais (1672). Ce- 
pendant Mahomet 1Y avait, dds 1 664 , perdu la ba- 
tadle de Saint-Gothard et a\ait did chiigdde signer 
la paix de Temeswar ; la fin de son rdgne fut rem- 
plic par des desastres. Ses troupes furent vaincucs 
en 1673 k Choczim par les Polonais, et en 1683 sous 
les mura dc Vienne par le roi de Pologne Sobieski, 
uni aux troupes de Fcmpereur. Les Jmperiaux cn- 
le\drent ensuite k la Turquie les villes de Wivar 
(1685) et de Bude (1686), landis que les Vdnitiens 
s’emparaicnl d« Corinthe et d’Athenes. Tant de ro- 
vers amendrent le bouldvemenl de l’armde de Hon- 
grie, qui Udposa Mahomet IV et mit k sa place So- 
hman II, son frdre. 11 vdcut encore cinq aprdB sa 
disgr&ce. C’elait un prince faible, ennemi de toute 
occupation serieuse ; il passaitsa vie k la chasse. — 
Pour les autrea princes du nom de Mahomet, Voy. 
MOHAMMED, MEllEMET OU MAHMOUD. 

MA110MET1SME ou ISLAMiSME, religion de 
Mahomet, fut fondde en Arabie vers Fan 611 de 
J.-C., mais ne date que de Fan 622, dpoque de 
VhSgyre ou fuite de Mahomet k Mddine (Voy. Ma- 
homet). Apress’elre dLablie dansl’Arahie, cette re- 
ligion fut propagee par les armes des Arabes dana 
loute FAsie, FAlrique, et mPme dans unepartiedc 
FEurope, FEspagne, la Sidle, etc. (Voy. arabes) 
Cliassee d Esjjagnc avec les Maurea aux xiv« el 
xv* siccles, elie r^gne encore aujourd’hui sur une 
grande parlie du globe : FAsie occidenlalc, FAfn- 
que 8cptentrionale, la Turquie; et quoiqu’elie soit 
en decadence, elle compte environ 100 millions 
dc seclateurs. Lea Mahometans reconnurent long- 
temps pour chefs les califes, vicaires de Mahomet 
(Voy. califes) ; depuis ia destruction du caiifat, ils 
n’ont plus de chef veritable, bien que le sultan de 
Turquie ait la pretention de poss6der lAlendard du 
proph^te. Les Mahometans se divisent en un grand 
nombre de secies dont les principals sont cclles des 
Sunnites , des Chyites , des Druses , des lsmaehens. 

MAHON ou PORT-MAHON, Portus Magonis , 
ville et port de File do Minorque, cli.-l. de File, 
au S., sur un golfe, par 1* 36’ long. O., 39* 60‘ 
lat. N. ; 20,000 hah. Ev6ch6. Port sfiret commode. 
Fort Saint-Plulippe, arsenal, lazaret. (^ath6drale. 
Un peu de commerce ; cabotage. — Fondle, dil- 
on, par le Carlhaginois Magon des Fan 702 av. 
J.-C.; fortifiee plus turd parun autre Magon, fi’ire 
d’Annibal (de 15 par corruption le nom que cette 
ville porte encore actuelleinent ). PriBe par les 
Anglais cn 1708. Les Franyais, commandos par le 
marshal de Richelieu, la leur enlevfcrenl en 1756, 
mais iis la leur rendirent en 1763. Les Espagnols, 
aid£s des Franyais, s’en empar^rent en 1782 aprea 
un si^ge memorable ; ils Font conserve depuis. 

[ MAHRATTES, peuple de l’Umdoublan, qui prl* 
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mitivement habltaient an N. 0. dn DSean, dans les 
moots Vindhya et les Ghaltes oceid.. Dials qui 
apr&s la mort d’Aureng-Zeb ct surtout pendant lo 
regno de Mohammed-Chah (1718-1747), assujctti- 
rent la plus grande partie de l'lnde moyenne (ou 
Ddcan sept.) , entrc la prov. d'Agra au N. et la 
Kl ^ i nah au ct sWendirenl d une mer k 1 autre. 
Lcurs possessions se divis&rcnt en plusieurs elats, 
rnais tons unis par une cspAce de federation ; lo 
ch -1 g6n6ral des Mahraltes orientaux qui posse- 
dai’ent le Gandouana ct l’Orissa, etait Nagpour ; ce- 
lui des Mali ratios oceidentaux, qui possAdaient 
le Malwn, une partie du Kandeich, de l’Aurenga- 
bad, du Daoulelabad, Alait Pounah. --Les Mahrat- 
tes, apr6s le premier pillage d» Delhi par Nadir- 
Chah, marcherent aussi contre lo Gr.-Mogol. Ils pri- 
rentsa capitate (17G0), ct tentiirentde sub>tituer leur 
domination A celle du Grand-Mogol dans l’lnde :1a 
u'eloire remportee sur eux A Panipet (17G1) par Ics 
Afghans les refoula dans leur§ possessions. De 1774 
A 1783, its furent sans cesse eu guerre soil avec les 
Afghans, soit entre eux. Apres laehute de Tippou- 
Saeb(1799) et la eonquete du Alalssour par les An- 
glais, ils eurent avec ceux-ci de frAquentes collisions : 
le dernier coup leur fut porte en 1818; depuis ce 
temps, ils ont perdu toutc exigence politique. Leur 
dernier prince est prisonnicr et pensionnaire dc 
la Compagnie anglaise des Indes. 

MAKY, Mats ou Gonris, nv. de l’lnde, nait 
*u S. 0. du Malwa , coule au N. 0., puis au 
S. 0., ct tombe dans le golfe de Cambaye; 500 til. 

MAI (journAe du ill]. Voy. gironde. 

MAI (CHAMPS DE). Yoy. CHAMPS DE MU. 

MAIA, riv. de la Russie d’Asie (lakoutsk), sort 
des monts Okhotsk, recoil l’loudoma, et grossit 1’ Al- 
dan vis-a-via do M.u-kaia : eours, 1)50 kil. 

MAIA, une des Pleiades, til Icd’Allasctdc PlAionc, 
flit aimee de Jupiter el devint m&re de Mercure. 

maia, deesse indienne, est alternativement la 
m^mc que Sakli ou Parasakti, epou^u (le Brulim, et 
que Lackhmi ou Bliavani, Spouse de Si\a. Elle est 
la nature divinisAc, la mere universelle de tousles 
filres, le principe fAcondateur feinimn et pass'd; cl 
comme le monde, dans les croyunees des llindous, 
n’estqu’apparence ct illusion, Ma’ia, raeredu monde, 
est encore la niAre des illusions, ou 1’illusion per- 
Eonnitiee. 

MAICHE, cli.-L de cant. (Doubs) , 5 7 kil. de 
Saint-llippolyte; 900 liab. 

MAIDSTONE, ch.-l.actuel du comlA de Kent, sur 
la Medway, A 54 k. S. E. de Londres; 15,387 bab. 
Quelques Adi flees remarquablcs. Genifcvre; fonde- 
rie de fer. papeteric. MarchA Ahoubloii, le premier! 
de PAngleterrc. 11 se livra sous scs murs en 1018 
une bataille sanglante ou les parlementaires, com- 
mandos par Fairfax, dAfirent les rojalistcs. 

MA1ENNE. Voy. mayenne. 

MA1ER (Michel), famoux chimisle allemand, nA 
en 1558 dans le Holstein, mort en 1622, cxcr^a la 
mAdecinc A Rostock et A Magdebourg. 11 pretcridait 
faire de P or. Parnii ses ouvrages, les adcples re- 
cherchent : Arcana arcanUsma , hoc est Inero- 
glyphica ctgyplio - grccca , vulyo necdum cognua t 
1614, in-4; Septimana pkilosophica , 1020, in-4 ; 
Jocus teverus , Francforl, 1017, in-4; De rowa 
cruct Y 1618, in 4; Alalania fugiens , Oppenheirn, 
1618 ; Cantilenas inlclle cloaks de phcenice redivivo , 
Rome, 1622, in-12 ; Musceum chymicum, 1708, in-4. 
— Attronome. Voy. mayer. 

MA1EUL ou MAYEUL (saint), al) bA de Cluny, 
nA dans le diocese do Riez, vers 906, Alablit la re- 
forme dans l’abbaye de Saint-Denis et mourut au 
prieurA de Souvigny en 994. II est regardA comme 
le second fondateur de Gluny, On le fAle le 11 mai. 

maieul (clercsrAguliers de saint-), Voy. soeasqces. 
MAIGNELAY, ch.-L de cant. (Oise), A 20 kil. 


N. E. de Clermont ; 1 ,000 hab. Taillanderfe, tan* 
neries, eorderics. Ruines d’un vieux chAteau-fort. 

MA1GRET. Voy . meigret. 

MA1LCOTTAH, ville de l’lnde, dans le Malssour, 
A 26 kil. N. de Seringapatam, par 12* 38’ lat. N., 
74° 32’ long. E., a surtout pour habitants del 
Brah mines, et possAde un temple oh viennent de 
nombreux pelerins. — Victolre des Mahrattes 
sur HaYder-Ali (1772). 

MAI LEA ou MA1LLAC (le P. moyria de), jAsuite 
missionnaire, nA en 1679 au chAleau de Maillac 
dans le Bugev, mort cn 1748, fut envoyA en Chine 
cn 1702, leva pour Pcmpcreur Kang-hi la carte 
de la Chine et de la Tartaric, et traduisit du chi- 
nois un des outrages les plus importants des 
grandes annales chinoises; cct ouvrage a AtA public 
de 1777 A 1784, sous le tilred’tfwioirc giniralede la 
Chine , par l’abbA Crosier ct par Deshauterayes. 

MAILLAIID (Jean et Simon), nom de deux frA- 
res , bourgeois de Paris , qui , lors de la sAdilior 
soule\eo par lc pr6v6t Etienne Marcel , s’opposA 
rent aux intrigues de ce perturbateur. Ce fut Jean 
Maillard, suivant MAzeray , qui tua le pr6\6t au 
moment ou ce traitre allait ouvrir la porte Salnt- 
Anloinc A ParmAe du roi de Navarre, Charles-le- 
Mauvais (1358). 

maiu.ahd (Olivier), prAdicatcur , n6 en Bretagne 
vers 1440, mort en 1502, dc Pordre des FrAres- 
Mincurs, fut predicateur de Louis XL On a de lui 
des sermons en langage macaroniquc, c.-a-d. mO*c* 
de latin etde franfais, monument curieux de Ptn- 
fance de Part. 11s ont el6 publics cn difTcrentcs par- 
lies a Lyon, 1198-1521. On a aussi la Confession 
ydndiale du fi'erc (.tinner Madia) rf, Ljon, 1526. 

maillard DEsroRGrs, polite. Voy /desiorges. 

M XILLE, village du dep. dc la Vendee, A 14 kil. 
S. E. de Fonlenay-le-Cointe ; 700 hub. 

MAILLK-BKEZE, lllustrc etaneiennemaison de la 
Touraine, renionleau xr siecle, el a fourm nlusieurs 
hommes dislmguAs; on connait surtout: urbain de 
MailJA-Breze, capitaine des gardes du roi, marshal 
de France, ambassadcur cn Sui-de (1631), en llol- 
lande, et gouverncur de l’Anjou (1636), vice-roi de 
Calalogne en 1642, mort cn 1650. 11 avail Apouse 
uncsoMirdu mrdnuldeRirhelieu. — S ol fils, Armand 
dc MaillA-Brcze, due dc Fronsae etde Caumont, corri- 
manda une escadrc au siege dc Cadix cn 1010, et 
fut lu6 d’un coup de canon au siege d’Orbllello en 
1646, A Page dc 27 ans. — Voy. dre/.e. 

MAILLEB01S,bourg du dep. d’Eure-cl-Loir, a 17 
kil. S. 0. de Drcux; 800 liab. Draps communs. 

MA1LLEBOIS (J.-B.-Franyoih dksmareis, mar- 
quis de), inarechal de France, fils du conlroleur-gA- 
neral Desmairts et petil-fils de Colbert, nA en 1682, 
mort en 1702, apprit Part de la guerre sous Villars, 
se distingua au siege de Lille (1708) , commanda 
comme Leutenanl-gcnAral une division en ftalie, 
1733, sou mil en moins de trois semaines Pile de 
Corse, 1739, el fut cr6A marAchal en 1741. EnvoyA 
de nouveau en Italic en 1745 , pour soutenir Pin- 
fant don Philippe, il ballil les Autrlchiens; mam 
accablA par des forces supeneures, 11 ne put gar- 
der lcMilanais, et fut ballu sous Plaisance (1746). 

MAILLERAYE (la). Voy. meilleraie (la). 

MA1LLET (Benoit de), nA A Saint-Mihiel, cq 
J65G, fut successivcment consul de France ea 
Egypte, 1G92, eta Livourne, 1702; puis inspecteur 
des Alablissemenl& fran^ais dans le Levant et la 
Barbaric, el mourut A Marseille en 1738 A 82 ans. 
11 avail fait une etude approfondie de la langue arabe 
et des eoutumes des Orientaux; on lui doit deux 
ouvrages estimes sur l’Egyple : Description de ifi- 
gypte , 1735; Idde du gouvernemenl ancien el mo- 
del nc de I'figijpie, 1743 ; mais il est surtout connu 
par un ouvrage fort Bingulier , Telliamed ( ana- 
gramme dc son non?) , ou Entrctiens d'un philosQ - 
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pke Mien tmec un wissiomaire fran?ais , Amster- un tel dtat de misdre qu’il fut rdduit quelque 
dam) 17 il y explique (a formats des conti- temp* A mendter. On a de lui : Bistoire des progvU 
nents par la rotralte des eaux de U mer, el fait s©r- de la m&aphysique en Allemagne depuis Leibnitz, 
Ur toua lea auiroaux, mdnie l'homme, du sein des 1 7 OCi ; Recherche r critiques sur l' esprit humam, Leip- 
eaui, exptiquant leur dlat actuel par des transfor- sick, 1797 ; il a siirtout ex eel 16 dans la refutation 
mations iuecesalves. Cet divers ouvragcs ont 6t6 du system* de Kant. 

publics par l’abbd Lemascrier. MA1M0NIDK (Moses), ou MoYse, fils de Maknea, 

MA1LLEZA1S , ch.-l. de canton (Vendee), A 12 entire rabbin, r6 k Cord oue vers 1136, mart en 
kil. E. de Fontenay; 1,200 hab. ChAteau (qui ap- 1204, ftudia la philosophie et la mddeeine sous 
partial aux comtes de Poitou) , abbaye de Bdnddic- TophuYl et Averrhods , passa de bonne heure en 
tins suppriande en 1648. Egypte, et devint premier mddecin de Saladin et 

MAILLOT1NS. On nomms ainsi des hommes du de mb suceesseurs. 11 a laissA un grand nombre 
peuple qul, en 1381, s’insurgdrent a Paris pour d’ouvrages sur la religion juive, sur la philoso- 
s’opposer A la perception de nouvellcs taxes 6la blips phie et la mddeeme; les plus con nus sont : un 
par le due d’Anjou, regent de France jiendant la Commentatre sut±la Mtschtia; la Main forte, abrdgd 
minority de Charles VI • i Is se porterent en masse sur du Talmud ; le Vocteur des Perplexes (en hdbreu 
(’arsenal, s’v armdrent de petits mailletsde ferdits More JSn'okm ), ou il expbque les passages ambt- 
maillotms (<f’ob leur nom), massaerdrent lespercep- pus de 1’Ecnlure , et qui excita de vives contesta- 
teura et dlargirent les prisonmers. Cette rdvolte at- tinns parmi les Juifs(trad. en lr. par M. Munk, 1856- 
tlra sur le peuple de longues et cruelles pumlions. 58) La plupart de ses ouvragcs sont Merits eu arabe. 

MA1LLY, noble et ancienne famille de Picardie, Ees Juifs le regardent corame I**ur premier dcrivain. 
qui tire son nomdela terrede Madly, pres d’Amiens, MAIN ou MAYN , riv. d’Allemagne. log. vein. 
aproduit un grand nombre d’bommes marquants : MAINA ou MAtJNE, pays de Grdce (Morde), com- 
guerriers, prftlats, hommes d'Etat., domains, etr. prend la parbe S. E. de lancienne Laconie, entre 
Elle pobsdd.ut le marquisat de Ne'.le, cequi valait an polfe* de Coron et de Kolokythia ; on y compte 
chefde la famille le tilre de I®* marquis dn France. environ 42,000 hab. dits Mainotes; ila sont trfcs 
On connait surtout : Francois do M. (1058-1721), braves, mais imWiplinables et pirates d&erminds. 
card.-arcbev. de Reim«,qir sc pnmon<;a duet gique- f <> Mafna sc divisait cn MaYna du S. (ch.-l. Chi- 
ment centre le Jansenisme^outint la bulle Umyetri- »'av.i), ct Madia orienlal (cb.-l. Marathonisi). Sol 
tus et tint tdtc au Regent et au Parlement ; — lii rhe- niontagneux et inaccessible cn beaucoup d’enoroits, 
valierdcM., filleul de Louis XIV, auteur d’une Hist. eependant fertile, lorels et p&turages. Rons ports. 
de larepubhque de Gdnes.iV un Eloycde la Chasse ~ Le Madia dtail jawlis hab it 6 par les fileuthiro- 
et de plusieurs autres dents, sincruliers pour la pin- Laconi , dont len Ma'iuotcs a?1uels pr^tendent des- 
part; m. vers 1724; — J.-Amru«ste, comte de Mdilly- ( *‘‘n«lre, et qui, comme res dernim, »e sont rendus 
d’Haucourt , mar6cbal de France, qui fit avec dis- cfdebrrs par leur ardent amour pour l’md6pea- 
tinction touted les rampaffne^de Louis XV,gou verna dance. 11s lultcrenl mus ccs«eeon1re la domination 
le Roussillon ou il fit fieunr Fagnc., le comm, ct les d^s Turcs, qui n obtmrcnt jamais d eux qu’un 16ger 
arts,ctsesignalaau lOaodt 1702 par son devouement ll d»ul : ils out pm^mnnent contribufi k conquSrir 
chevalesquc pour le roi : arr6t6 par ordre de Lebon, l iniicpendancc de la Creep. Les Ma'inotes 6taient 
p6rit sur TGchafand a Aira c en 1791, A 86 ans. regis par des rb.*f> de leur choix dits gtrondes; 
Quatre«of?urs appartenant a cette bundle, les com- leur chef supreme sc nomine pratogt onde. Cette 
tessesde Madly, de Vinlimille, la duch. de Laura- digmte a 6te jusquau xvii« snVIe h6n*dilairf dans 
guais,lamarq. de laTournelle (depuis diicb. deChA- one liranche dc la famill« Oomn^ne issue de David 
teauroux') , aoquirent k la cour de Louis XV une f<V Comnene, dernier empereur dc TrMuzonde. 
clieuse c616brit6 et ternirsnt Phonn. deleur maison. MAINE, un dcs Etals de l Umon de I'Amdrique 
MA1MADCHAN, bourg do l’Empirp chinois (Mon- du Nord , entre G7° 20-71° 10 long. O., el 43°- 
golie) , contigu au Iwurg russe de Kiakbta. Gram! 40° 15* bit. N., a pour bornrs, au N. le B.-Ca- 
entrepOt du commerce de la Chine avec la Russie. nnda , h I E. le Nouv. -Brunswick , a l’O. le New- 
MA1MROURG (L.), hislorien eccl6iuaslW]Up, nc Hampshire, au S ct an S. E. 1’Atlantique; 460 kil. 
en 1620 & Nancy, mort cn 1080 , entra jcunc clicz sur 200; 584,000 bab. Ch -L, Augusta; autre rille, 
les ^suites, enseigna les humanity a Rouen, puis Portland. Sol plat, ingrat le long des cOtes, fertile 
se livra A ia predication aver, qnclque succes, ct dan*' l’lntcncur. On y culliva jadis le tabac et Tin- 
enfln se consacra tout enticr 5 In composition d ou- digo ; auj. le colon esl la principal© culture. — 
vrages hist, qm l’ont rendu c6U>brp En parlant des Dwomrit en 1407, ce pays ne commenya k rece- 
Iibert6sder6gl. gallic. , il sc permit des attaques con- voir des colonies curopMines que de 1035 h 1654 ; 
tre le Saint-Si6geetm6contenta InnocentXI,qni en les brancais et les Anglais v fonddrent h la foisplu- 
1682, le fit exclure de 1’ordre des Jesuites. Louis XIV sieurs ciubl^scments, man its ne purent s’y* fixer 
lui donna une pension et une rctraite 5 1’abliaye de d une mamisre durable par I’ctfet d'liostilit^s conti- 
S, unt-Victor de Paris. Ses ORuitcs ou\ 6te puidiees nuclles avec les indigenes. En 1759, la colon ie nc 
a Paris, 1080-87 , 14 vol. in-4 ou 20 vol. in-12; eomplait emore que 13,000 individus europdens; 
elles comprenncnt les Histoires de VAnamsme , — depuis ce temps, ellc s’est considerablcmont au$*- 
des Iconoclasies , — du schisme des Grecs , — des mentde. D<\s Tannde 1652, le Maine s'diait mis sous 
Croisades , — de la decadence de Vempire depuis la protection de l’Etal de Massachusselts ; il en flit 
Charlemagne , — du grand schisme d' Occident, — ddtache en 1820, et prit le titre d 'iiat. J^es limltcs 
du Luthiranisme , — du Calvmisme , — de la Li - du Maine, qui est contigu au N., a l’E. et a TO. 
gue, — de Vtqlise de Rome, — de Grfyoire-le- avec les possessions anglaises, sont encore lfifrobjct 
Grand, — de saint Lton. Maimhourg ne munqiic de contestations entre les Amdricains et les Anglais, 
ni d’drudition ni d’agrdmcnt, mais on ne pout ton- ma inf. orientaj.ou main (east-). Yog. east-vain. 

jours se tier A son exactitude ni k son jugement. maine, ancienne province de France, vers TO., 
MA1M0N (Salomon) , philosophe juif allemand, bornde au N. par la Normandie, a l’B. par lt)r- 
nd en 1763 k Neschwitz (Lithuanic) , mort cn ldanais , au S. par PAnjou ct la Touraine, el A 
1800, dtait fils d’un rabbin et cultiva d’atiord la l’O. par la Bretagne, formait, avec le Perche, le 
science talmudique et cabalistiquo ; puis il sc li- grand-gouvernement de Mame-ct-Pcrcke. On ie dir 
vra A la philosupb^e et obtint la protection de son visait cn Haut et Bas-Maine, auxquels on joignalt 
eo-rdligionnaire Mei'delssohn ; mais il s’en rcndil 1c pays ou comtd de Laval. Capitate, lo Mans. Oo 
bientdt indigne par ton iuconduite et tomba dans ouvs forme aujourd’hui les ddpartements do la 
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Sarthe et de la Maycnne. Sol ondul6, g<nfirale- 
ment fertile: volailles estimees. — Le Maine tire 
son nom des Cenomani qui Fhabitaient autrefois, ou 
bien de la Maine ou Maycnne, qui l’arrose. Sous les 
Romaiiis, il fit partie de la troisidme Lyonnaise. 
Au moyen dge, il dtait compris dans les possessions 
dot com les d’Anjou ; il passa sous la domination an- 
glaise lorsque Henri Plantagenet, comte d’Anjou, 
devint roi d’Anglelerre. Philippe-Auguste l’enlevait 
Jean-sans-Terre en 1203. Saint Louis le donna avec 
FAnjou k son frdre Charles, dont les descendants le 
posseddrent jusou’en 1481; Louis XI le rdunit alors 
k la couronne. llenri 11 le donna de nouveau en 
apanage k son 3« fils Henri (depuis Henri III); eelui-ci 
le ceda k Francois, due d’Alenfo^ son frdre, ct ce 
dernier etant mort sans enfants en 1584, le Maine 
fut rduni ddflnitivement k la couronne. — Louis XIV 
donna le titre de due du Maine k l’un des fils qu’il 
avail eus do M ,ne do Montespan (Voy. ci-aprds). 

MAINE OU MAYNE (LA) , rmdre. Voy. MAVENNE. 

MAINE fLouis-Aug. de bourbon, due du), fils 
dc Louis XIV et de M me de Montespan, nd en 1070, 
fut dievd par M m# de Maintenon ct jouit de Inf- 
lection parliculidre du roi, qui, aprds l'avoir Idgi- 
timd, lui donna le rang de prince du sang, et le 
ddclara en 1 7 14 habile k succdder; mais, k la moi t 
du roi, le due d’Orldans, a qui il avail dispute sans 
succes la regencc, le ddpouilla de ses prerogatives. La 
duchesse du Maine, irrilee , fit alors entrer son man 
dans ia conspiration de Cellamare ; inuis l’mtriguc 
ayant did deeouverte, il futpris et enfermd k lacila- 
delle de Doullens (1718). Cependantil se rdconcilia 
bienldt avec le Regent, ct fut revdtu de plusieurs 
hautes digmtds qu’il conserva jusqu’d, sa morl 

E . Ce prince avail les plus belles qualilds de 
t et du coeur; mais il a\ait uno apalhie et 
une timidild qui le rendaient incapable desgrandes 
clioses. — 11 avail dpousd Anne-Louise de Rourbon, 
petite-lllle du grand Con d 6, morte en 1763, &1 Age 
de 77 ans. G’dtait une femme vive et ambitieuso; elle 
conspira pour son mari avec Cellamare; elle fut 
conunc lui misc en prison, mais ne vit point avec le 
mdmecalmeque ce prince la couronne lui dchapper. 
Ellebdbitait Sceaux,dont elle lit un sejour chai rnant. 

MA1NE-ET-LOIRE Mdpart. de) , outre ceux de la 
ilayenneauN. ,d’L-et-L. aFE.,delaYienne au S.-E., 
des Deux-Sdvres au S., de la Yendde au S. 0., de 
la Loire-lnfdrieure k LO. , et d’llle-et-Vilaine au 
N. 0.: 7,188 kil. carr.; 477,270 bab. Ch.-L, An- 
gers. Found en grande partie de FAnjou. Arrosd 
par la Loire qui le traverse de l’E. k l’O., et y re- 
volt rAuUuou, la Maine (fornide de la Madeline et 
de la Surlhc) qui lui donne son nom, le Thoud, 
leLayonet FEvre.Collines et plaines. For, houille, 
ardoisidres inunenses, marbres, granit, gres, pier- 
res de toille, pierres k chaux, etc. Sarrazin et au- 
ires grains, ldgumes secs, fruits, 1m, clianvre, vin 
assezeslimd ; excel len Is pdlurages. Gros bdlail, che- 
vaux, moutons. Hauls- fourneaux ; toiles, mou- 
choirsdits de Chollel, lissus de coton, teinlureries. 
Commerce actif. — Ce ddp. a 6 arrond. (Angers, 
Scgrd , Baugd, Saumur, Beauprdau), 34 cantons, 
384 communes ; il apparticnl A la 15* division mi- 
ll tai re , a une cour impdr. et un dvdchd k Angers. 

MAINE DE WRAN, philosophe, nd vci-b 1 770 A 
Chanltloup, pres de Bergerac (Dordogue), mort k 
Paris en 1824 , fut au temps de V Empire 60 us- 

{ irdfet de Bergerac , puis membra du Corps Idgis- 
aiif; fit partie avec Laind de la fameuse commis- 
sion qui dds 1813 protesta contre la tyrannic im- 
periale , sidgea a la Chanibre des Deputes sous la 
Reslauration , et fut nomind conseiller d’etat. 11 
cuiliva avec succes la philosophic, et fut peul-dlre 
le mdtaphysicien le plus prol'ond de 6on lemjis. ; 
D’abord disciple de Condillac et dc Cabanis, il s’d- 
i bientOl de cette dcole, ct s’attaeha surtout a 


rdtablir les droits de la puissance active et volm 
taire, mdconnue par ses malt res. Il ddbuta par un 
MCmoire sur V influence de l' habitude, qut fut cou- 
ronnd par l’lnstitut en 1802; donna en 1805 un 
mdmoire sur la Decomposition de la pensie , dgale- 
ment couronnd ; envoya aux acaddmies de Copen- 
hague et de Berlin des travaux non tnofns remar- 
quables; rddigea pour la Biographic universtlle 
Ydi tide Leibnitz, elcomposapeuavantsamort (1821) 
ses Nouvelles considerations sur les rapports du 
physique et du moral , ouvrage qui renferme son 
dernier mot. M. Cousin a publid les GEuvres phi - 
losophiques de Maine de Biratt , Paris, 1841, 4 vol 
in-8. M. Naville, de tiendve, va publier son Esso? 
sur les fondements de la psychologic , resld M^. (1847) 

MA1NFROI ou MANFRED, roi de Naples et do 
Sirile, fils naturel de 1’empereur Frederic 11, hit, a 
la mort de son frdre Conrad, en 1264, chargdd’ad- 
mini&trer le royaume pendant la minoritd du fiL 
de ce prince, Conrailin. 11 fut un instant fored de 
edder k une rdvolte et aux efforts du pape Inno- 
cent IV, qui prdtcndait aussi a la tutelle du jeune 
prince; ndanmoms, il parvint Fannie suivanto k re- 
conqudrir le royaume, et s’en fit couronncr roi en 
1268, au prejudice du jeune Conradin, son ncfeu. 
Le pape Urbain IV l’exeommunia, prdcha une croi- 
sade contrc lui cl donna ses dials k Charles d’Anjou, 
frdre de saint Louis. Mainfroi pdrit en combattant 
contre ce prince, dans la plaine de Giandella, prd? 
de Bdndvent, en 12G6. On lui impute la mort de 
son pdre et de son frdre Conrad. 

MAINLAND, la plus grande des iles Shetland , 
dans FOcdan Allantique, par 69° 46’-G0° 66’ lat. N., 
et 3° 30-4 • 2G’ long. ().; 138 kil. sur 66; 16,000 
hab. Ch.-L, Lerwick. Montagncs. Fer, euivre. 

mainland, une des lies Orcadcs. Voy . POMONA. 

MA1NOTES. Voy. maina. 

MAINTENON, ch.-l. de canton fEure-ct-Loir) , 
I 9 kil. 0. d’Epcrnon; 1,800 h. Chftt. et domaine 
donnd cn 1G74 parLomsXIV h la veuve de Searron 
Collin-d’Harville naquit prds dclk (A Mdvoisms). 

MAINTENON (l< lanyoise d’aubignE, marquise de), 
pelile-fille de Thdodore-Agrippa d’Aubignd, ami de 
Henri IV etehaud partisan de lardformc, naquit en 
1G36 dans la prison de Niort, oil ses parents dtaienl 
del* mi B et y fut baptisdc; elle resta de bonue heure 
orplieline. Api ds avoir did successivement eatholique 
et protestanle, elle s’atlacha ddfinitivemenl au ca- 
tholicismo et se fit remarquer par une grande de- 
votion. Elle vdcutdans un etat voisin de la misdre 
ju.squ’eii 1062, epoque ou le podte Searron, touclu 
de bt*s mfort uncs, i’epousa, quoique vieuxet inflrme. 
dans lcseulbut de lui&crvir deprotccteur.Samaisou 
fut pendant quelque temps le rendez-v ous de ce 
qu’il y avail de plus spiriluel dans Paris. Devenue 
veuve des 1G60, elle allait retomber dans la ndsdre 
quandIacour,instruitedesesmalheurs,luiassuraune 
pension de 2,000 francs. Chargde par Louis Xl\ 
d’elever secretement les enfants nds de son commerce 
avec madame de Montespan (1GG9), elle s’acquilta 
de ce soin avec zdle et suceds, el acquit de jour en 
jour plus de credit aupres du roi, quelle ebarmaii 
surlout [>ar I’agrement el la soliditd de sa conversa- 
tion; elle fimt par faire oubher madame de Mon- 
tespan. Le roi lui donna dds 1074 la terre de 
Maintenon, qu il drigea pour eile cn marquisaL 
Apres la mort de la reme ( 1 083), Louis XIV s’unit 
avec de Maintenon par un maiiage secret : on 
rapporte co manage k Fannee 1084 ou 86. Madame 
de Maintenon fouda en 1G86, k St-Cyr, une m&i- 
son rehgieusc pour l’dducation des jeunes titles 
nobles et puuvres; Racine, k sa piiere, cornposa 
pour cet dtabiissement Esther et Athalie . A la mort 
de Louis XI V (1716), elle se relira k Sl-Cyr, et 
elle y resta jusqu’a sa mort (17 19), livrdeaux exer- 
cices d une pi6ti6 austere. Madame de Maintenon cut 
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tongtempgunogrttudeparfraux affair, s:on lui ropro- 
che devoir conseilte de raauvais choix, tels que ctux 
deChamillardetdeVilleroi etd*avoirappuye desmc- 
surwimpoDtiq. On a d'elleqq. Merits ( Esprit de Pin- 
stitutdesjilles de St- Louis, 1699, deg Proverbes, pu- 
blics par Monmerqu6, 1849), des Lettres, pub), par 
LabeaumeUe,1752,parAuger,1807,parTli.Lavallee, 
1856,etuneCo?*mp.ai;ec M m * dcs uratw, 1826,4 v. 
in-8. On doit & Labcaumellede cuneux Memoives sur 
de Ma ntenon, 1756, 6 vol. in-12, et au due de 
JNoaiilesune Hist, estim6ecte c/e J1L, 1848, 2v. 8°. 

MAIPO, lieu du Chili, a 70 kil. S. 0. de Santiago, 
pres du ileuve Maipo. San-Martino, clicf des md6- 
pendants, y battit les royalistes, le 15 avnl 1818. 

MA1KAN (J.-J. dortous BE), physicien, mathe- 
malicien el litterateur, 116 k Beziers en 1678, nioit 
en 1771, 6tait membre de FAcademie dcs Sciences 
depuis 1718, et devint apr&t Fontenelle secretaire 
perp&uel de cetle eompagnie.l! fut charg6 avee Va- 
rignon de proposer un procede de jaugeuge pour 
lea vaisscaux qui pr^vint les fraudesel les reciama- 
tions : ila \ isit^reni ensemble les pnncipaux ports do 
la M6diterran6e ; leur projet fut aceuedli par 1' Aca- 
demic, et sanction 116 par le roi.On a de lui : Disser- 
tation sur la glace , Paris, 1749; Trailii, de l’au> ore bo~ 
rtale, 1781; Letires au P. Parenmn , Pari', 1770; 
EJoges des membres de VAcadtmie des Sciences, Paris, 
1747 ; Letires a Malt brunette. Voy. malebhainche. 

MAIKES DU PALAIS, Majores dotnus , oiliciers 
de la couroune, sous la premiere race, 6 Uncut pn- 
nulivement charges du gouvernement inlericur du 
palais. En 575, Gogon, in. d’Auslrasie, fut charge du 
gouv. du pays ; eu 614, Warnacliaire, m. de Bourg. 
obtmt de Olotaire 11 que cette charge lilt inaiiio- 
vible el que 1’election des maires appartint non 
plusau roi, maisaux grands vassaux. Sous lea suc- 
cesaeurs de Dago beet on remarque Erchmoald, 
Kbroiri, saint Leger, Pepin d’lleristul, Charles-' 
Martcl qui ajoutferent de plus cn plus au pouvoir 
des maires. Eu Austrasie, des 687, il n’y eut plus 
de rois, et le gouvernement appartint tout culier 
aux maires sous le litre de dues ou princes des 
Francs. Entln Pepin-le-Bref, maire des trois roya li- 
mes, non content d’exercer le pouvoir d un irrita- 
ble roi, voulut en avoir le litre; il deposa eu 752 
le faible Ghilderic fll , et se lit proclamer roi a sa 
place par le pape Zacharie et par les grands du 
royaume. La charge de maire du palais eut peu 
d'imporlance sous la deuxieuie race ; elle a 6tc de- 
flnilivemenl abolie sous Hugues Capet, 

MA1KET (Jean), poete tragique, no k Besanyon 
en 1604, uiort en 1686, est Je premier qui aitdonne 
sur noire thi&tre des tragedies r^guheres; tl joint 
d’une grande reputation jusqu'au moment oil parut 
Corneille qm ne tarda pas u F6elipser. 11 luL em- 
ploye par ses compatriotes coinme resident de la 
Franche-Comte aupres de la France, et conelut un 
traite de ncutrulile, qui fut utile a son pays. A la paix 
des Pyrenees, il presentu a la reine-mtire un sonnet 
sur la paix qui lui vulut mille louis. 11 se retira de 
bonne heure du theatre, ne pouvant lutter eon t re le 
grand Corneille. La meilleure de ses tragedies est 
Sophomsbe , 1629; ou estimeaussi sa Cleopdtre , 1680. 

MA1SON (Nieolas-Joseph), mareehal de trance, 
miaEpin.iy (S.etO.) enl771, m. enl840, fitavccdis- 
tinction les guerres de !a repnlilique et de l’em- 
pire, pnl Lubeck en 1806, tut tait general de divi- 
sion en Bussie apr& la victofre d’Oboyarzova (1812), 
prol6gea pendant la retraile le passage de la B6r6sma, 
•fit des prodiges de valeur a Leipsiek, fut, aprea 
cette bataille, charg6 du commandement en chef de 
J’armee du Nord , et lutta longlemps en Belgique 
centre des farces sup6rienres. Antes Fatidical ion de 
Y'eiupereur il se rallia au nouveau gouvernement 
qui le combla de faveurs : d^ja cre6 comte sous 
rkiiplre, il tut pair ok uuuruuis. il c userva u6amu. 


Mm Indcpendance, et rel'ma de juger le mareclnil 
Ney. U fut charge en 1828 du cominandement de 
f’ expedition de Moree, et y obliut un plem succes 
( Votj . mokKe) ; il fut cn recompense cr<56 mar&hal 
de France (1829). En 1830, il fut un des commis- 
saireB qui accompagnerenl Charles X k Cherbourg; 
il ful depuia appcle au miuibl£re des affaires etran- 
geres (1835), et envoye coinme ainbassadeur k Ve~ 
liise el eh KiiShie. 

MA1SON DE D1EU (Ligue dc la) ou LIGUE CA- 
DEE. petite republiquc de Suisse, formant lapartie 
S. K. du can I on des Gnsons. Gb.-L, Coire. 

MAJSOMSEUVE (4.-B. simoisnet de), nt, aSaini- 
Cloud en 1750, mort en 1819, est auteur de plu- 
sieurs pieces de^theatre dout la meilleure est ia 
trag6die de Roxelane cl Musiupha , represent^e avec 
Pieces en 1785, et de piu«ieurs autres poesies; ses 
OEuvres out eti4 publieos par Gheron, 1824, in-8. 

MAJSObS-ALFOKT. Voy. alfort. 

MAiaoisb-bi r-.m.im:, village du d<5p. de Seine-ct- 
Oisc,a7 kii. N. de Saint-Germain; 1,100 hub. Su- 
peiSie eliAleau , hati par Munsaid; pare maguitlqui*. 

MzUSSOLH (cent Mysore par les Anglais), pnmi- 
tiveineul Poiruyhen y> villa de Tlnde, cajjitaie da 
roy auum acluel de Maissour, k 15 kil. S. de So 
ruigapalani , par 12° 19’ lui. N., 74 s 21* long. L. 
Citadel I e. Fort ancienue; lot tillee au xvi e siech, 
Miuvcnt prise: rasee en 1787 par Tippou-Sathi, qui 
transporla le siege du gouvernement a Seriugapalaiw. 

maK&sock (royaume de), un des 6lals medndsde 
l’lnde auglaise, au S. du Balaghat, an N. du 
Roimhatour, au N. E. uu Malabar et du hanaru, 
peut avoir 390 kil. en tous sens, 69,000 kil. canes 
de auriace, et 3,000.000 d’ hub. Capitate, Maissour. 
G’est un vaste plateau, eleve de 1,006 metres au- 
desMisdela mei ,entouredeij Glial tes taut occidentales 
qu’ouemaies, etd’ou descendeut la Kaveri, laToum- 
bedia, la Bliadu , etc. On y recueille du riz et 
tout e» les productions des regions cliaude&. On y ex- 
plode des mines de ler. Les Anglais uee.upent les 
places fortes et pei\oivent la moilie des revenus. — 
Le Maissour avail depuis plu»ieurs siecles dta iud- 
jahs heredittiires, ioi-sque le pouvoir lut usurpe par 
Haider-Aii (l760j; sous ce prince et souo son uis 
Tippou-Saeb, ce royaume devintavec i’empire <ies 
Mali rat tes Fetal le plus puissant du Decan. La ca- 
pilaie etait a or& Scnngapatam. Outre le Maissoui, 
il coniprenail le Koimbatour, le ivanuru, une partie 
du Malabar, Beduor, Colar, Sera, Auantpour, Its 
Balagliat, le Kaddapa. Tous ces pays lout aujourd’iiui 
partie de l'lnde anglaihe immediate et sonl compns 
dans 1 a prehidence de Madras. Le royaume deMai'- 
sour a eesse d’exister avec Tippou-Safib en 1799. 
Dcpuu ce temps les Anglais ont plac^ sur !e troue 
un descendant des aucieus radjahsdu pays, qui ri’a 
qu’urie aulonte nominale : ils sonl les maitres detail* 

MAlSTBE (le comte Joseph dk), celebre ecrivain, 
ne eu 1753 a Gbambery, d une famiile d'origine 
iranyaise, mort cn 1621, fut charge par le gouver- 
uement same de plusieurs uegociations , accom- 
pagna dans File de Sardaigne le roi Gbarles-Eiq- 
manuci lors de Fmvasion de ses 6tats par les Fran- 
^ais, et se reudit k Saint -P&ersbourg en 1803 
coinme mnnstre pl6nipolentiaire de ce prince. Foa*e 
en 1817 de quitter la Kussie iorsde lex pulsion des 
Jcbuites, puree qu’il avail embrass6 la cause dc 
Fordre nroscrit, il fut nomni6 dans sa patrie regent 
de la chancellery, el reyut toutes sortes de distinc- 
tions honontiques. il s' est fait un nom en combat! a at 
les doctr. subversives de queiques philos. du xvtu*tk 
eu soutenant la supr6uiatie temporelle du pa|>e el 
la theocratie. Ses prineipaux ecrilh wml x GonntU 
rations sur la France , Lausanne, 17**6; hn Pape, 
Lyon, 1809; De I'Fyhse yalhcane, Baris, 1821> ou 
ifalluque les hlierUs de 1 gglise de France ; les So*. 
rUt de Saint-Piiersboury, ouviage posthume. Ba- 
il. U 
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rll, 1821 :lly r5gne un singulicr mjBticisme. On a 
public en 1826 un Examen de la philosopnie ae 
Bacon, par M. de Maistre, 2 vol. in-8 ; le philosophe 
anglais y est jug6 avec une excessive severite. 
Du reste, M. de Maistre n’est pas moins remarqua- 
ble par la vigueur de son style que par la singuia- 
ritd de ses doctrines. II a 6ti pub US k Paris, en 1851, 
un rmieildvsLettresetOpuscu/esdc Jos. de Maislre. 

maistre (Xavier de), f/6redupr6c6dent. Voy. cet 
article au Supplement 

MAITRE DE LA CA VALERIE, magister equuwn, ma- 
gistrat romain, qui commandait la cavalene sous leg 
rdres du dictaieur ; on nommait un maitre de la 
cavalerie pendant chaque dictature ; c’6tmt la pre- 
miere dignity aprte celle de dictaieur. Le maitre 
de la cavalerie etait, comme celui-ci, choisi par le 
g6nat et le peuple; il 6tait pr6e6d6 de deux hcteurs. 
— . Sous l’einpire romain, on donna le nom de mui- 
tres k divers officiers publics : le maitre du cent, 
inslitu6 sous Auguste, rempli3sait les fonelions ue 
censeut • le maitre de la nnlice , institu6 par Con- 
stantin, avait li peu pres l'aulorit6 du pr6fet du 
pretoire. — Dans les temps modernes , on a domic 
les Homs de mattres et de grands~maitres aux diets 
de difftrents corps ou ordres : grand-maitre des 
Templiers, des Hospitaliers, etc. (Voy. cesnoms); — et 
aux chefs dediff6rents services : maitre de l'artillerie , 
de i’infaiiterie, de la cavalerie, etc. Le l* r , cree des 
1473. fnt 6ri"6 *ti office de la couronne en 1600 p.ir 
Henri IV pour Suny ; c’6tait une des premieres di- 
gnit6s; elle allaat de pair avec celle de marshal. 

MAITTA1RE (Michel), e6I6bre philologue, nc en 
France en 1668, de parents protesUnLs qui se relu- 
gierent en Angleterre lors de la revocation de i’edil 
de Nantes, mort en 1747 , occupail une chaire k 
t 6eole de Westminster. Outre un grand nombre 
d’ Editions fort correctes des auteurs chu>s>iques grecs 
et Iatm8 avec index , il a public : Grcecas Uuyuve 
Dialecti, Londres, 1706; Opera elf raymenla veierum 
poetarum latinorum , Londres, 17 Id; Sltphanorutn 
historia , Londres, 1709; Historia typoijruphorum 
parisiensium , Londres, 17 l r i ; Anna Its typographies 
La Ilaye, 1719-41; Miscellanea graecorum aliquot 
scriptorum curmma , cum vers tone lat. ct nous , Lou- 
dres, 1722; Marmora Oxommsia, grec et latiu, 
1732. La Collection des classiques Latins publiee pur 
Maittahne, Londres, 1713-22, forme 27 vol. in-12. 

MA1ZER0Y (joly de), 6crivam militaire, nu a 
Metz ea 1719, mort en 1780, servit sous le comte 
de Saxe, et fit comme lieutenant-colonel les cam- 
pagnes de 1766 k 63. A la paix, il consacra ses ioi- 
airs k des recherche* sur l art mihiaire cliez leu 
aneiens, et fut regu k l*Acad6raie des Inscriptions. 
On lui doit, outre plusieurs traits onginaux sur la 
tactique, un Traxii des strata (femes ou Remarques 
sur Polyen et Frontin, Metz, 1766, et une traduc- 
tion fran$aise des Institutions mtlitaires de I'ernpe- 
reur Lion , 1770. 

MAIZlfiHES (PhHippe de), n6 en 1312 au ch&teuu 
do Maizieres, pr& de Montdidxer (Somme) , mort en 
1406, determine Huguesde Lusignan, roi deChypre, 
et leaucceseeurdoee prince, Pierre I, ifaire la guerre 
aux Musulmana (1843-68), puis vint k la cour de 
Charles V qui l’employa utilement. 11 se retira chez 
les Gdestins. On ade lui, outre plusieurs Merits de 
piet6, un ouvrage curieux, le Songe du Vieil pilerin , 
reoueil de conseiis ad resew k Charles Vi, 6crit vers 
1382, reste Mss. On Ini atlribne aussi le Songe du 
Vergier 0376), donn6 par d’autres k R. de Presles. 

MAJEUR (lie), logo Maggiore des It&iiens, Lan- 
gensse des Allemands, Ver bonus lams des aneiens, 
sUr les eonftns du roy. Lombard-V6nitien, des Etats 
•ardes et de la Suisse; 60 kil. sur 7. Cast le plus 
oceid. des lacs de la H&ute-ltatte ; le Tessin le tra- 
verse. Bords charmante, lies ddicieuses, entre au- 
les ties Berromees. 
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MAJ0RAG1US (Ant .-Marie conn, ditj, uvul 
du xvr e «Me, n4 en 1614 dans le Milana li, k Ma- 
ri aga, d’ou il ee donna le nom de Majoragius, mort 
en 1565, fut nommd k 26 ans professeur d’dto- 
quence k Milan, et se fit admirer par 16i6gance de 
^ latinrte. 11 eut de violents dena615s avec NizoHui 
au sujet des Paradoxes de Cicdron, gu’il s'dtall 
permis de critiquer s6v&remcnt, U a laissti des 
commentaires estim^s sur Cic^ron et sur ViigiH 
ainsi que des po&ies latines et des harangues, 
Leipsick, 1628, in-8. 

MAJOR1EN, Flavius Julius Valerius Majorianus, 
empereur d'Occident, eervit d’abord avec distine* 
tion sous A6tius, et fut plac£ sur le tr6ne en 467 
liar Ricimer. Il battitdans la Gaule Th6odoricll, roi 
des Wislgoths, et alia attaquer en Afrique Gen- 
eric, roi dea Vandales. Il allalt d61ivrer l’empire 
de ce terrible ennemi, lorsque Ricimer, redoutant 
la puissance d’un empereur si belliqueux , exclta 
coutre lui une r£volte; le malheureux prince fut 
d<§pofl£ et mis k mort en 461. 

MAJORQUE ou MAIORQUE, Mallorca en eepa- 
gnol, Rattans major des aneiens, la plus grande 
des flea Bal^ares, par 0°-l° long. 0., 39°-40° lat. N., 
a environ 70 kil. du N. au S. sur 67 de i’E. k 10., 
3,400 kil. carr. et 185,000 hab. Ch.-L, Palma, 
qui est aussi le ch.-i. de Urate la capitaineric-g6n6- 
rale des Ba lea res. Climat d61icieux, chaud, mais 
temp6r6 par des brises. Excellents fruits (oranges, 
dattes. Unions et citrons) ; vins, liuiles renomrridos; 
on y 6l6ve beaucoup dc porc^. IMche du corail. — 

L ite a 616 po&s6d6e successivemenl par les Carlha- 
ginois, les Romains, les Pisans, les Sarrasins; elle 
tut enlevee acesderniers vers 1230 par les Arago- 
nais, lut erigec en un roy. particulier (d’ofc d6pen- 
daient toutes les ilea Bal6ares, le com 16 de Mont- 
pellier, «U\) par Jacques 1, roi d’Aragon, en Favour 
de son Ills Jacques en 1262 (Voy. Jacques), puis fut 
reunie avec 1’ Aragon k la eouronne u’Espagne. 
Majorque est la patrie de Raymond Lulle. 

MAKARIEV, ville de la Rusaie d’Europe (Kos- 
troma), k 180 kil. E. de Kostroma; 2,900 hab. 
Constructions de bateaux. Soufre, vitriol. — Ville 
du gouvernement de Nijn6i-Novogorod ; il a’y tlent 
une loire celebre qui dure tout le mois de juillet; 
il s’y rend des Cosaques, des Boukhares, des Per- 
sans el des Indiens. 

MAKO, ville de Hongrie, ch.-l. du comitat de 
Czanad, k 9 kil. N. 0. de Czanad ; 7,000 liab. 

MAKRI, ville et port de la Turquie d’Europe 
(Rouin61ie), a i 00 kil. N. 0. de Gallipoli; 3,000 
hai>. Commerce d’huile. — Voy, MACRI. 

MAKHJZ1, 6cnvain arabe, n6 vers 1360 au 
Caire, mort en 1442, rernplit au Caire plusieurg 
emplois, soit dans radminislration , soil dans le 
culte. On a de lui : une Description historique el 
topographique de I'Eyypte , ouvrage qui contient 
des d6Uils int6ressants sur les moiurs, les pr6jug6s, 
i'histoire religieuse, politique et cominerci&le de 
ce pays (depuis 638) , une Hist, des sultans ayoubites 
et marnelouks (trad, par Quatremfere, Par. , 1842) ;Un 
Truni des monnaics musulmanes , un autre des 
poids et mesures des Musulmans t ces deux dor- 
mers out 6t6 traduits en fran^ais par Sylvestre de 
Sacy (dans le Magastn eneyclopidique ) ; une His toire 
des expeditions des Grecs et des Francs contre Di- 
myatha ( Damieue ), publi6 en arabe avec trad, lat., 
par Hamaker, Amsterdam, 1824, in-4* 

MALABAR (c6te de), Malayaba en langue indi- 
gene, partie de la c6te occidentale de lTnde en-de^k 
du Cange (D6can), au S. de celle du Kanara, s’6tend 
de 10° k 13« lat. N.,k i’O. de la chalne des Ghattes, 
elle est fort 6troite et n’a gu6re que 120 kil. de 
large, de 72« 40’ k 73 # 60 f long. E.t population, 
168,000 hab. On y parle un idi6me particulier. 

Le Malabar se di vise en plat pays (le long et jprts 
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4b 1* twr) el pentesou montagnes : celles-ci sont 
tr6s fertile* en nx, poivre noir, b6tei, fruit*, bois 
de tek, etc.; le littoral est sterile. Trea riche jadm 
ea m6taux preeieux; it n’a plug main tenant que 
quelques mines de fer exploits. Le Malabar 
forme aujourd'hui un district de la pr6sidence de 
Madras (dans i’lnde anglaise immediate) et a pour 
ch.-L Calicut ou Cochin.-— C’est au Malabar qu’ar 
horda Vasco de Gama (1498) et que les Portugal* 
drent leurs premieres conqufitea. Les Franca is y 
po^dent Mah6. Les habitants des montagnes ont 
*4sist6 plug lorigtemp* k iaconquele, et out con*er\4 
lea nioeurs antiques des tlindous. Haider-Ali souiuit 
le premier ce pays en 1706. Les Nalrs unis aux 
AngUus l enleverent k Tippou-Satb en 1790: mats 
Inenldt les Anglais resforentseu Is m ait res. — Les veu- 
ves du Malabar se brfilent sur le corps de leur rnari. 

MALAGA, ville de B6tique, auj. MALAGA. 

MALACCA, Malaya , ville de l’Lnde Tranagan- 
g6lique anglaise , cli.-l. de la province de Ma- 
lacca, k 1' extremity S. de la p6ninsule de inline 
Horn, par 2° i(f lat. N., 99° 46’ long. E.; popu- 
lation : vers 1820, 12,000 habitants; auj., 6,000. 
Elle a un bon port, et se divise en 3 parties ; le 
fori, la vttle, la villa clnnoise. Kvf*ch6 catholique 
Si6ge d’une mission anglaise. Fondle verg 1262 
ar les Malais, Malacca reyut cn 1610 et 1611 lea 
ortugais, qui peu apres s en emparArent viol em- 
inent et qui la garderent jiisqueti 1041. Les Hol- 
landais Ja prirent alors: el le a 616 aux Anglais de 
1706 6 1818, apres avoir 616 r6troced6e un mo- 
ment aux Pays-Bas ; el le fait encore aujourd'hui 
I>arUe de 1’lnde Trausgangetique anglaise. File a 
6t6 tr6s conifuer^anlc en ivoire, carnpbre, jHjudre 
d’or, bois, etc.; mais la fondation de Poulo-Penang 
lui a fait un tort immense. — I a province fjadn* 
royaume) de Malacca, dans le S. O. de la presqu’ile 
de tnOme nora, esl k l’O. du Pahang, au 8. du 
Salengorej elle prodmt surtout du poivre. 

Malacca (presqu’lle de), partie de I’lndeTrans- 
gang6tique, entre les mere de Bengule et de Chine, 
a environ 1,190 kil. de long sur 190 de largeur 
moyenne, et s’6tend de 1° 16’ k 10° 36’ lal. N.; 
elle tient au continent par listhme de Tenasscrim ; 
population, 222,000 *hab. Montagnes; climat beau 
etchaud, mais malsain , riche v6g6talion, pauvre 
agriculture; forfits d’alo6s, sandal, tek, etc. Beau- 
coup d’animaux f6roces. Diamants et autres pierces 
pr6cieuses. Elle a pour prtnctpaux habitants les 
Malais {Voy. ce nom) et plusieurs autres races in- 
digenes. On y trouve aussi des Hindous Telinga, et 
des Europ6ens, les uns Anglais, lea autres d'origme 
portugaise. — Toute la presqu’ile a fait partie du 
royaume dc Siam ; mais vers la On du xviu* siecle la 
partie m6ndionale secoua le joug. Aujourd'liui le 

f ays Be divise en 3 parts: 1° Malacca ind6pend«nt 
lequel eonticnt tout le sud, moms la province an- 
glaise, et se subdivide en royaumes de Perak, Sa- 
lengore, Djohore, Pahang et Boumbo) ; 2° Malacca 
siamots auN (royaumes deLigor, Bondelon, Patam, 
Kalantan, Tringanou, Kedah); 3° Malacca anglais. 

Malacca (d6troit de), bras de mer qui separe la 
presqu’tle de Malacca de Hie de Sumatra, fait 
communiquer le golte du Bengale avec la mer de 
Chine, par0°-8° lat N., 93°-l02® long. E. 

MALACHIE, le 12« des petits prophdtes, con- 1 
temporain de Nehemie , prophet i^a, i\ ce qu’on 
croit,de 4 X2 a 408 av. J<-C. Queiques-uns ont peus6 
que c’esl le mfime qu’Esdrns. On a de lui 3 eba- 
pitre8 .* il reproehe aux Juifs leur corruption et 
annonce le Messie qui viendra sauver les Gentils 
aussi hien que les Juifs. 

MALACtfiE (saint), pr61at irlamlais, n6 h Armagh 
en 1*094 f devint archevfique d’Annagh en 1127, 
ae d6mit en 1135, alia k Home pour les besoins de 
>on dgiiee, et *oourut 5 son relour a CHirvaux 


entre les brm de saint Bernard (1148), II merits 
par la saintetl de se vie d’etre canonist. Sa fftte 
e»t le 3 hot. S. Bernard a 6cnt sa vie. On lui attribue 
un livre de pr6dictions sur les papes, fabiiquGen 1590. 
MALADETTA (la). Voy. pym£kEes. 

MALAGA, Malaca , ville et port d'Espagne, ch.-L 
de i inlendance de Malaga, sur Ja Mediterranle, 
k 3l4 kil. au S. de Madrid, par 5° 45' long. 0., 
36® 43’ lat. N.; 70,000 hah. Ev6ch6. Port form6 
)iar un mdle ; pliare k fanal lourn&nt. Double mur, 
tours , vieux chateau-fort dlt Gtbralforo . Vaste cap 
thedrale, palais episcopal , douane, salle de spec- 
tacle; I’Alaineda, promenade d6hcieuse (qui donna 
| son nom au plus beau quartier de la ville) : aqua- 
due; aux env irons, belie maison de plais&nce dite El- 
lletoio. Grand commerce de? produitg du territoire 
environnant. — fondee par les Pheniciens. Prise 
t>ar les Arabes eo 7 14, elle tie fut conquise par les 
Espagnols qu’en 1487. — Lintendance de Malaga, 
situee dans la capitainene-g6n6rale de Grenade , 
entre celles de Cadu k i’O. et de Grenade k PE., 
a 136 kil. de I E. k I’O. sur 66, et 4,660 kil. carr.; 
elle est tr6s fertile en vma renoinmes, en fruits 
evquis, surtout en raisins, que I on fait eccner : on 
,y a acclimate la canue k sucre et la cochenille. l^a 
fameuse Veya ou plainc de Malaga (qui a 35 kil. sur 
| 18) et le district de Velez-Malagaproduisent immen 
sement. La jitn'lie est Ires active sur les chtes. 

MALAGH1DA (Gabriel), j6»uite, n6 en 1689 dans 
le Milanais, pahsa en Portugal, fut envovA erv 
mission an BKsil, et jmreourut toutes les parties 
soumises au Portugal. Hentr6 en Europe, il fut 
accu»6 d’avoir pris part k une conspiralion contra 
lc roi de Portugal, qui 6clata en 1758; cotiims 
on ne put nen prouver contra lui, on le livra k 
rmqiiisition comme Imix prophkte el eomme auteur 
<les 2 cents suiv&nK qui claient enlachesd’lidi^sic; 
t if Mroitfue et admirable de' la gl&rieuse sarnie 
Anne, mere de la \uinte Vterqe ( cn jwirtugais) ; el 
He la vie el de l' empire de t' Antichrist. Il fut con 
damn6 au feu et e.xecut6 en 1761. 11 devait plutdt 
6trc conhid6re comme fou que comme cruninel. 

MALAGUETTE (c6te de). Von. c6te des gkajnks. 

MALA IN (seignvune de). \oy. makle. 

MALAJS, grande vari6l6 de l’esp»Ve humaine, 
que Ton fait sortir de la presqu ile de Malacca 
(d oh sou nom), est surtout r6paudue dans b Ocea- 
nic occiderdale, qui en a pris le noin de Malahie , 
et dans les lies dc la Sonde. Les Malais ont le temt 
brun lonc6, les cheveux longs, hsses. noirs, mi 
pros nez plat, les veux grands et 6tinceJan1a : fls 
•out robustes, nmeux, violents, loses, Idioces, 
voleurs, souvent iodolents et m6me Ikelies. On lea 
redout e surtout eomme pirates, ii be tn>uve aussi 
beau coup de Malms en Australie (duns la Nouvelle- 
Z6lande), el en Polynesie (aux arclupels de Tonga, 
Viti, Tafli, etc.) * ceux-ia sont tuoins eivihs6s. On 
a noimne Negro-Malaw des peuplades m6tia, nom- 
breuscs surtout en Paptmane, et qui tiennent, 
pour Je physique, pour la langue et j>oiir la reli- 
gion, des deux grande* families nmiaisienne et 
negre o^atiiennc. — Oil c.roit enlin que les indi- 
genes de File de Madagascar sont malais. 

MALA1S1E, nom que Ton donne quelquefofe A 
l OcAanie Occident. de, k cause des Malais qui eti 
sont ia race domumnte; ou la nomme aussi quel* 
quclois Notasie. Voy . ogeanie. 

MALALA (Jean), 6envain grec, natlf d’Antiocne, 
est auteur d une Chromque (en grec) depots ia crea- 
tion du monde jusqu'6 la mort de Justinien 1 en 
565, dont les deux premiere livres sont perdue. Elle 
a 6t6 pubii6e sur un manuscrit de la bibliothi^quQ 
Bodl6ienne, avec version latine et notes, Oxford, 
1691, in-8, par Edm. Cbilmead, et se trouve daus 
la collection de la Byzantine, Venise, 1733. 

MALAHT1C (Axme-Josepli, comte del. n6 A Moo- 

70" 
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laubau en 1730, morten 1800, fat nomm6 on 1792 
gouvcrneur des klablissemcnls franyais k l’E. du 
oap de Bonne-Esp6rance. II r6ussit a la fois k pre- 
server les colonies des troubles qui agitaient la 
mkre-patrie, ct k repous>er les attaques des An- 
glais. A sa mort , les habitants de Hie de France 
lul 61ev6rent un monument avec cette inscription : 
Au sauveur de la colome. 

MALASPINA ou MALESPINE, illuttre famille 
d’ltalie, feudataire immkdiate de Fempire, souve- 
raine de la Lun6giane k partir du xiv« 6iecle, pos- 
tal* en outre Massa-Carrara a titre de marquisat. 
Elle Oguradans les rangs des Guelfes et Ot alliance 
avec les villes lombardes pour dkfendre la liberty 
de l llalie contre les invasions de Fr6d. Barberousse. 
Spinelta Maiaspina fut depouiU6 vers 1320 de ses 
flefs dans la Lun6giane par Caslruccio-Castracani, 
mais il les recouvra en 1328. Cette possession est 
restee k la branche cadette jusqu’a nos jours. 

iialaspina (Ricordano), historien, no a Florence 
au commencement du xm # siede, composa Fhis- 
toire de sa patrie depuis sa fondation jusqu k Fan 
1281 . — Giachetta Maiaspina, sou neveu, lacuntmua 
jusqu’en 1286. Cette histoire a 6t6publi6e k Florence 
dc 1 568 k 1598. 

MALASSISE, negociateur. Voy. mesmes (H. de). 

MALATESTA et MALATEST1, famille noble d’i- 
ulie, regna en souveraine sur Rimini et sur une 
partie de la Rornagne, aux xm e , xiv* et \v* si6cle:>. 
Elle 6tait issue, ain»i que les Monteieltro, de la maison 
des comles de Carpagna, et avait pour chef un 
seigneur de Verruclno, surnomme MuLatesta (mau- 
vaise tkte), qui fut choisi en 1275 par les Gueiles 
de Bologne pour combaltre les Gibelins de la Ro- 
inagne; il leur enleva iaville de Rimini et s en tit 
declarer souverain. Ses descendants conquirent les 
t dies de Ceskne, Pesaro, Fauo, Fossouibrone, etc.; 
mais ils furent peu k peu d6pouill6s de ieurs 6 tats 
par les papes. Le dernier prince de cette famille, 
Pandoll'e IV, fut chass6 de Rimini par Cesar Borgia; 
it y rentra aprks la mort de son ennemi ; mats depuis 
1628, Rimini resla delimtivement aux papes. 

MALAT1A, Melittne , ville de la Turquie d’Asie 
(Marach) , ch.-l. d un iivah, a 133 kil. N. 0. de 
Diarbekir, sur un affluent du Kara-sou ; 6,000 hab. 

MALAUCfiNE, ch.-l. de cant. (Vauduse), a 26 
kil. N. E. d’Orange ; 3,225 hab. Papelerie, huile. 

MALA VALLE ou MALEVAL (Guillaume de). 

Votf. GUILLAUME DE MALA VALLE. 

MALAV1LLE. Voy . semlin. 

MALBROUGH. Voy. Marlborough. 

MALCH1N, ville du duch6 dc Mecklembourg- 
Schw6rin, k 90 kil. N. E. de Schwerin ; 3,370 hab. 
Drap, toile, savon, eau-de-vie. 

MALCHUS, serviteur du grand-prktre CaTphe, 
jiortait la main sur J6sus pour Fancier, au jardin 
des Oliviers, lorsque saint Pierre lui coupa l oreille 
droite. J6sus le gukrit aussitOt. 

MALCOLM, nom de quatre rois d’Eeosse qui 
regnerent du x« au xn* sikcle {Voy. ecosse). Le 
plus cklkbre est Malcolm III , flls du maiheureux 
Duncan , assassink en 1040 par Macbeth. 11 se 
rkfugia en Angleterre aprks le meurtre de son pere, 
et ne recouvra la couronne qu’en 1047, en faisant 
pkrir Macbeth. II eut k soutemr la guerre contre 
les rois d* Angleterre GuilIaume-le-Conqu6rant et 
Guillaume-le-Roux, et fut tu6 dans une batuille 
contre ce dernier (1093). 

Malcolm (sir John), ofllciv kcossals, n6 en 1769 
prksde Langholm, molten i833, passa dans Finde 
dks 1782, y fut nonunk succeed venieut colonel, 
agent principal du gouverneur-gCn6ral, major- 
glukral, gouverneur de Bombay. 11 avait 6l6 envoy 6 
en 1808 k la cour de Perse pour y balancer Fin- 
fluence franyaise. 11 retourna en Angleterre en 1831 
ft fut 6in meinbre de la Chambre des Communes. 


On lui doit un Essai sur les Seyks, une Histoire d$ 
la Perse , et de precieux Mimoires sur ilnde. 
MALCONTENTS. Voy. politiques. 

MALDA, ville de Finde anglaise (Calcutta), dans 
Fancien Bengale, a 140 kil.N. 0. de Mourchedabad; 
20,000 hab. Soieries, tissus de coton. Commerce. 

MALDEGHEM, ville de Belgique (Flandre occi- 
dentale), k 24 kil. N. 0. de Gaud; 5,150 hab. 

MALDIVES, c.-k-d. lies de Male , groupes in- 
nombrables d’iles, d’ilots et d’ecueils (on en a 
compik jusqu’k 12,000), dans la merdeslndes, par 
70° 30' et 72° 20’ long. E., 1° et 7° 30’ lat. N. On 
les divise en 17 altolonsou groupes. La plus grande 
est Male ou Male-dive (Voy. male). Toutes en- 
semble forment un petit royaume dont le chef 
s’intitule sultan. Sol fertile; climat charmant, quoi- 
ue trks chaud : on y trouve un arbre, dit candou , 
ont le bois est aussi 16ger que le liege. Le com- 
merce d’ile k fie est Irks actif. On s’y sert de cauris 
(espkee de coquillage) comme de monnaie. 

MALDON ou MALDEN-WATER, ville d* Angle- 
terre (Essex), a 32 kil. N. 0. de Colchester ; 4,895 hab. 

MALDONADO (Laurent ferrer), navigaleur 
espaguol du xvi* sikcle, 6cnvit la relation d’un 
voyage fait en 1588 de F Ocean Atlantique a l'Ockau 
Pacillque par le N. 0., a travers un pr^tendu d6- 
troit d’Anian. Cette relation, longtempa ignoree, a 
616 retrouv6e k Milan par Anioretti, et traduite en 
i (alien , Milan, 1811, puis en franyais, Plaisance, 
1812. On a dout6, rnuls peut-6tre k tort, de la 
reahl6 de ce voyage. 

MALDONAT (J.), j6suite esp., n6 en 1534 dans 
FEstramadui e, mort eu 1583, enseigna la plnloso- 
phie et la theologie avec le plus grand succes au 
college dit de Clermont, k Paris (1564), puis k l'u- 
nivei*sit6 de Pont-k-Mousson (1572); mais voyant 
attaquer quelques-unes de ses doctrines, il quitta 
la France (1575) et se retira k Rome oil le pa>w» 
lui conlia divers travaux. On l’acc. a tortde pencher 
vers le socmianisme. On a de lui des Commenianes 
sur les Evauyiles, Ponl-k-Moussori , 1596, 1597, 
2 vol. ui-foL ; des Commenunres sur J6r4mie, Eze- 
chiel ct Daniel, 1609, in-4 ; des TiaiUs des sacre - 
rnents , — de la yrdee , — du piclit onymel , — 
des Anyes ct des Demons , Pans, 161 7, iu-12. 

MALE, ile de la mer des Indes, la plus grande 
des Maldives, par 71* 55’ long. E., 4° 20’ lat. N. ; 
8 kil. de tour. Elle a pour ch.-l. une ville de memo 
nom, r6sidence du sultan des Maldives ; 2,000 hab. 
Cette ville occupe File tout entikr e.Voy. Maldives. 
MALE ou MALAJN (seigneune de). Voy. mar le. 
MALEBRANC11E (Nicolas), plnlosophe et th6olo- 
gien, n6 k Pans en 1638, mort en 1715, 6tait his 
d un secr6taire du roi. Contrclait et d’une com- 
plexion delicate, il d6sira vivre dans la retraile, et 
s’enferma d6s 1600 dans la congr6gation de FO- 
ratoire. Aprks avoir commenckdesetudesd’histoire, 
qui avaient peu d'altrait pour lui, 11 rencontra 
par liusurd le Traiti de Chomme de Descartes; il 
cprouva de tels transports k cette lecture qu’il so 
voua d6sonnais a la philosophic ; il devint bienlkt 
le plus illustre des disciples de Descurtes. 11 con- 
serva les doctrines de son maltie sur la methods, 
sur la nature de l’kme, sur l’aulomatisme des ani- 
rnaux ; mais au lieu d’admettre comme lui des id6es 
liiuees, il disait que nous voyons tout en Dieu et 
que ce n’est que par noire union avec l'ktre qui 
sail tout que nous connaissons quoi que ce so it ; il 
prouvait F existence des corps, non par la vgracitk 
divine (comme Descartes), mais par la r6v61ation , 
il mail Faction de Ikme sur le corps et m6me 
toule action des substances corporelles les unes 
sur les autres, altnbuant leur commerce k Fas- 
si stance ou intervention divine; 11 profeasait 
Foptimisme et exphquait le mal en disant que Dieu 
u’agit que comme cause universelle ; il fondail lr 
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morale «ur FldAe d’ordre. Les opinions paradoxales 
one Malehranche soutenait sur plusieurs points dc 
thAologie ou de philosophic renconlrArent une 
forte opposition. 11 eut de \ives disputes avec Ar- 
nauld sur la nature des uUes et sur la grAce ; 
avec RAgis sur le mouvcment ; avec le P. Lamy 
sur Famour de Dieu. Quelques-unsde ses Merits sont A 
V Index, Ses principaux ouvragessont: la Recherche 
dela vdritd , 1674 et 1712 : e'est ton ceuvre capilale ; 
Conversations chrdtiennes , 1677, coniposAes A la 
priiire de M. de Chevreuse ; Mddiiations chrdliennes 
et mdtaphysiques , 1079; Train! de morale, 1080: 
De la Nature et de la Grdce , 1680; Entreticns sur 
la Mdtaphysique et la Religion, 1687 : jJ y resume 
tout son systAme. On a aussi de lui : un Trand de 
V Amour de Dieu ; Eniretinis d’un philosophe chid- 
ticn et d r un philosophe chinois stir i’existence dc 
Dieu ; des Merits polemiqucs composAs dans sa dis- 
pute avec Arnauld, et qui ont etc rAunis en 4 vol. 
ni-l2, 1709. La plupart des emls de Malehranche 
ont AtA rassemblAs en deux vol. grand in-8, a 
2 eolonnes, par M. dcGenoude, Paris, 1837. M. Fcml- 
let dc Conches a fait paraitre en 1841 : Medita- 
tions mdtaphysiques de N. Malehranche et sa Carres - 
pondance avec de Mairan, pub I ices pour la l re Ibis 
sur les manuscrits oiiginaux. Malehrancln* cst peu 
lu aujourd’hui ; son systeme est tornbA dans ie dis- 
credit ; cependant ses ouv rages restent toujour? 
comme un modele de sty le, et font preuve dun 
genie supArieur; on trome cn outre dans sa Re- \ 
chcrche de la Vdrud des obsenations ct des prAceples 
qui n’ont ricn perdu de leur valeur. 

MALEE, general carthaginois, conquit la plus 
grande partie de la Sicile en 536 av. J.-C., mais 
Achoua devant la Sardaigne, ce qui le lit cxiler. 
Pour se venger de ses compatriotes, il vint avec 
ton arniAe assieger Cartilage, s en empara et nut a 
mort tous ceux qui lui Ataient contraires. 11 pent 
pen apres dans une Ameule. 

MALEE (cap), Malea prom., auj. cap Saint-Angc , 
promonloirc du PAloponAse, entre les golfes Laco- 
mque et Argolique ; passage dangereux. — Un cap 
du mAme nom se trouvait a Lesbos, pres de Mifj lone. 

MALEG ou TOUMAT, riv. d’Afnque, nail dans 
l'Abysainie, coule au N. O., traverse les royaumes 
de Dar-Foq, Bertat, Dinka, et tombe dans le Balir- 
el-Abiad. 

MALEK, MALEK-ADEL. Voy. melik. 

MALEK1TES, secte musulmane, ainsi nonmiAe 
d un certain Malek ou MAlik, sou fondateur, n’est 
qu'une branche des Sunnites el suit un des quatre 
utes orthodoxes de Fislanusmc. 

MALEMBA, ville de la GuinAe tnAridionalc, dans 
le Loango ou le Cacongo, sur la mer, an lend d une 
baie, A 90 kil. S. de Loango. Air malsain. — On 
donne aussi le nom de Malemba A tout le Cacongo. 

MALEPEYRE (Gabriel vendanges de), nA A 
Toulouse dans le xvii* siAcle, d’une fannlie noble, 
mort en 1702, Atait conseiller au prAsidial de Tou- 
louBe. 11 cultiva la poAsie avec quelque succes et se 
distingua par ses connaissances en peinture, sculp- 
ture et architecture. 11 conlnbua au relaLlisscmcnl 
de FacadAmie des Jeux floraux, et fouda un prix 
consistant en un lisd'argeut pour l’autcur du meil- 
leur sonnet A la louange de Ja Vicrge. 

MALESHERBES, ch.-l. de cant. (Loiret), dans 
l’ancien GAlinais, a 17 kil. N. E. de Pilluviers ; 
1,390 hah. ChAleau. Jadis tilre d’une seigneune 
qui apparleuait A la maison de Lamoignon. 

MALESHERBES (GhrAtien-Guillaume lamoignon 
de), ministre sous Louis XVI, nA A Paris en 1721, 
fils du chancelier Guill. de Lamoignon, fut succes- 
sivement substitut du procureur-genAral, conseiller 
au parlement, prAsident de la cour des aides el 
direeleur de la librairie.eUe montra dans ces lono- 
ViQz# diverges i’erme et AckirA. En 1770 et cl 1771, 
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11 adressa A Louis XV de sAvAres Remontrances sur 
l etablissement de nouveaux impftts et pour la dA- 
fensc des prArogatives pnrlementaires; comme di 
rectcur de la librairie, il favorisa la liberlA de la 
presse. La Cour des aides avant AtA supprimAe avec 
les anciens parlements(l77l), Malesherbes, qui Atait 
prAsident de cette cour, fut exiIA; mais il reprit seg 
lonctions A FavAncment de Louis XVI; son retour 
fut un triomphe, et il jouit alorsde la plus giande 
popularitA. Le roi Fappela au ministAre avec Turgot, 
son ami (1775), et lui confia le dApartement de Fin- 
tArieur. lJ vouiut faire abolir les lettres dc cachet, 
et s'Aleva centre les dApenses exces^ves de la cour; 
mais ses eonsoils no flu ent point AcoutAs, et il se re- 
lira du ministAre aAcc Turgot (1776). 11 y fut rap- 
pclA en 1787, mais sc vit bientfit obligA de se retirer 
lie nouveau, et alia vivre dans la solitude. 11 y 
cultiiait en paix les lettrps, lorsque Louis XVI fut 
trarluil devant la Convention. Bien qu’AgA alora de 
72 ans, il dcmanila el oblmt le dangereux horincur 
d\n*isler le roi romme conseil. 11 s’acquilta de cc 
soin de la manu re la phis couragtuse et Ja plus 
touchante ; mais tous ses elTorts Alaient inutiles. En 
1794, des en\o}As du comitA rAvolulionnaire vin- 
rent Farracherdc sa solitude et le conduisirent,avcc 
toute sa famille, A FAchalaud. La postArite a placA 
Malesherbes au noinlire des cito^ens les plus ver- 
tueux et des plus grands magislrats. Outre ses 
Remonti anccs, Malesherbes a laissA : Mdmoire sur 
le manage des Protestants , 1785 et 87 ; Mdmoirei 
sur les moyens d uccdldi er les proyrts de Vdconomit 
iterate en France , 1790; Mdmoircs pour Louis XVI , 
1792; Mdmoncs snr la librame el sur la libeili de 
la presse, publii't par M. Barbier, 1809. On a 
donnA A Paris en 1809, sous le utre d OEuvres 
clwisics de Malesherbes, un extrait de ses Remon- 
tr anccs. La Vie de Malesherbes a AtA Acrile par 
Gailhuil, 1805, cl par Bois^-d’ Anglos, 1818. 

MALKSTROIT, ch.-l. de cant. (Moibihan), A 15 
Kil. S. de Finer mil : 1,800 hab. 

M ALET iCiauiic-Fi anyois de), general franyais, nA 
A Dole en 1754, titaiee distinction les campagnes 
de la revolution, deunt geneial de brigade cn 
1799, et Int iionimA [>ar Massena gouierneurde 
Pavie eu 1805; mais il Atait rApubhcain et parcon- 
sAquent suspect aux t >cux de Napoleon, qui le lit 
incarceier A Paris en 1808 par mesurc de sAretA. 
Profitantdes lacilitesquc lui iaissaitsatranslat. dans 
une maison de sante. il organ isa contre FEnip. une 
conspiialion qui a\ait jiour but de le remerserdu 
lione, ct dans laquelle entrArent a\ec Jui les genA- 
raux Guidal ct J^aliorie. 11 s’Acbappade sa prison dans 
la nuit du 23 au 24 oetobre 1812, parcourut les ca- 
sernes de Paris en repaudant le bruit dc la mort de 
Napoleon, el surpril les autorites en leur prAsentant 
des ordres fabriques; il Atait sur le point de reus- 
sir, lorsque la rAsielauce du gAneral Hulin, qui 
commandait Fetal-major de la place, fit tout 
Acbouer. Mulct fut Iraduit deiant une commission 
miliUire et fusille le 29 oclobie 1812; 11 subit la 
mort avec courage. 

MALEVILLE, bourg de France (Aveyron) , A 
8 kil. N. E. de Villefrunchc ; 2,300 hab. 

MALKV1LLE (Jacques de), jurisconsulte, nA en 
1741 a Domne (Perigord), mort en 1824, plaida 
d’abord comme a \ oral A Bordeaux, siAgea en 1796 
au Conseil des Cmq-Cents, fut longtemps inembre 
du tribunal de cassation, et coopAra A la rAdaction 
du Code civil. 11 devint senateur en 1806, et pair 
en 1814. On a de lui : une Analyse raisonnie de 
la discussion du Code civil au conseil d'£iut, 1804-5, 
et un traitA du Divorce , 1801 et 1816. — Son Ills, 
P.-Joseph, marquis de MaleviUe, nA en 1778, mort 
cn 1832, fut membre de la Chambre des RoprA- 
seulanl* (1815), puis de la Chambre des DAputAa 
ou li se signal a par sou xoyali&me ; fut uommA p:b- 
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indent do la com* royale , conselller k la cour de 
cassation, pair de France. On a de lui quelques 
6ciits, entre autres : un Discours sur la reformation 
de Luther , mentionnk par ITnstftaten 1806. 

MALEZIEU (Nic. de), nk k Paris en 1660, mort 
en 1727, fut prkcepteur du due d« Maine, et resta 
toute sa vie auprks de lui. II devint membre de 
FAcadkmie France et de l’Acadkmie des Sciences. 
On a de lui des Fitments de gtomtme , rkdigks 
poor le due de Bourgogne, 1 7 1 5, et des Poesies. 

MALFILATRE (Jacq.-Ch.-L. dm clinch a mi* DEL 
pottte franf.-iis, nk k Caen en 1733, d une famine 
pauvre, fit de brillantes ^tildes ches lea Jksuites de 
sa ville natale, et Tint ensuite k Paris. II ne larda 
pas k se faire remarquer par son talent poklique ; 
mais pen rangk et fort imprkvoyant dans sa con- 
duite, il tomba bientdt dans la miskre. II mournt k 
34 ans, k la suite d’une maladie doulourruse due 
k son inconduite, et aprks avoir ressenti, an dire dc 
Gilbert, les angolsses de la faim. On a de lui quatre 
odes, qui furent couronnkes par TAcadcmie de 
Rouen : un poftme intitulk : Narcisse dans Vile de 
Vtnus; une belle imitation du psaume Super flu - 
mina, et queiques fragments d’une traduction de 
Virgile, qu’on a rkunis sous le titre de Gtme de 
Virgile , 1810. Ses epuvres poktiques ont ktk publics 
en 1825, in-8, et en 1826, in-32. Ses poksies pkchent 
dans Tensemble; mats on y trouve parfois la facility 
d’Ovide, avec l’harmonie et le sentiment de Virgile. 

MALGACHES, hab. aborigenes de Madagascar. 

MALHERBE (Francois de), poCte fran$ais, ne h 
Caen vers 1555, mort 5. Paris en 1628, servit dans 
les troupes de la Ligue, et n’en fut pas moms, an 
retour de la paix, hien aecucilli par Henri IV, qui 
Ini aceorda une pension. 11 se fit eonnaitre par ties 
pieces de poksie oil l’on trouvait une harmonic et une 
purete de style jmqu’alors lnconnues ; il porta si loin 
la ftevkritk de sun gout qu’il fut appelk Ip Vjrcm di v ! 
mots el des sijllabes. 11 parvint oinai 6 kpuror notre 
.angue et mkrita les fcloges que lui dorine Boileau : 

Enfln Malherbe flnt.el In premier en France 
Fit gernlr dans l«« vers une jtiue (mlcncc, 

Duo mot mis on m place enselyna h ponvolr el< 

Mallieureusement sea poteies, si remarqual.lcs par 
le style, brillent beauconp moins du cfile de Vin- 
vention. Elies consistent en odes, paraphrases de 
p-.«mmeB, stances, ^pigr. 11 en a ktk fait de nombr. ed. 
(par Ghevreau, 1723. S.-Mare, 1727, Qucrlon, 1764, 
I.pfkbvre, 1825, Delatour, l8il),Uacan akcritsavie. 
Malherbeavait plus, enfants: il eut ie malheurde leur 
survivre ; le dern. fut tuk en duel par de Piles, 1627. 

malheabe (dom Joseph-F ranfois-Warie), ancien 
bknkdietin, fid en 1733 k Rennes, mort en 1827, 
professa d'abord la philosophic h 1’abbaye Saint-Ger- 
main-dcs-Prks de Paris (1774), puis fill, successive- 
ment bibliothkcaire de la cour de cassation, et cen- 
scur de la librairie (1812). H fut charge de re voir 
la derniAre Edition ck\s OEuvres de saint Ambrose 
donnee par left Bcnddkrtins, et de continuer 17/ w- 
toire du Languedoc. 11 cultivait aussi la chimie aver 
succis. En 1772, il remporta un prix commc avant 
invents un proc&ik pour fabriquer la sonde an 
moyen de la decomposition du eel marin. 

MALI A, ville de Thessalle (Phthiolide), vorsino du 
moot OEta etdes Thermopyles, sur le golfe Mahaque. 

MALIAQ1JE (golfe), Maliacus sinus , auj. golfe de 
Zcitoun , enfoneement de la mer Egee, sur les efttea 
de la Tbessalic , pr& dea Thermopyles et vis-k-vis 
de rEubfie, tirait son nom do la ville de Malta. 

MAL1RRAN (Marie-F6licit6), cMkbre canlalrice, 
nie k Seville en 1809, morte en 1836 h 27 ans, 
JteU fllle de Manuel Garcia. Elle detrata en 1825 
■ 1 Opera Italien de Londres , et fut aecuc illie par 
des applaudissementft unanimes. ICIle suivit ensuite 
i °* 1 P^ rc k Mexico et k New-York, oh elle kfiousa 
un banquicr fran^ahs nomm6 Malibran; ectte union. i 


qui fut pour elle une source de chagrins, avant He 
rompue en 1828, madame Malibran vint A farts o& 
elle fte fit entendre pour la premiere fois dans la 
Stmiramide; elle y obtint un triomphe blatant; 
elle excita le mfirne enthousiasme k Naples, k Milan, 
k Venise, k Florence, etc. Elle se trouvatt k Man- 
chester lorsqti’eile fut emportke par une flkvre nei> 
veuse. Elle exeellatt autant comme tragedienne que 
com me cantatrice.— Sa sceur cadette, Pauline Gar- 
cia, paratt avoir h4rllA de son beau talent. 

MAL1C0RNE, ch.-l. de canton (Sartbe), k 13 kll. 
N. de La Flkche; 2,000 hab. Poterie, fatence. 

MALINE1S, Mechhnia ou Matinee au moven kge, 
Mechelen en flamand, ville de Belgique (Anvers), 
k 20 Mil. N. E. de Bruxelles, par 2* 8’ long. E., 
51° r lat. N.; 25,000 hab. Gn archevftque (prknat 
de la Belgique) y reside depuis 1669; elle avaitja- 
r ) ib un parlement, une comma nderie teutonique. 
(dith^drale magniflque. Les denlelles de Malincs, 
les plus belles connues, s’ exportent par toute l’Eu- 
rope. Fabnques de toiles, lainagos, couvertures, 
chapeaux, aiguilles, etc.: fonderie de canona. Grand 
commerce d’huiles et autreft objets de see fabriques. 
— Fondle au vi* si^cle; detruite par les Normands 
en 884, reconstitute en 897 et fortlflfie en 930. 
Elle soitffrit plusieurs incendies (notamment en 
1546 par l explosion d’un niagasin k poudre), ainsi 
que la peste. Siiccag6e par les Lspagnols en 1672, 
par le prince d’Orange en 1678, par iea Anglais en 
1680. Souvent prise et reprise par lesFranyais aux 
xvrr et xviir Bi/wles. Elle fut ch.-l. d’arr, dans le 
dep. <ies l)eux-N(^thes, jusqu’en 1814. 

m alines (seigneurie dc), petite principaut^ qui se 
composait de la ville de Malines avec le territoire 
environ riant, rxistaitdds le vm* et fut don- 

n6e en 764 par P$pit»-le-Bref au comic Adon, son 
parent. Otle seigneurie fut conferee par Gharles- 
le-Gh.iuve k •’^veehe de Li^ge, passa ensuite k di- 
verge-. maiMins, appartmt en commun aux deux 
mai-ous de Bralmnl et de Fiandrc k jrartirdu mi- 
lieu du xi\» siecle, ct Unit par 6tre posakdde tout 
entikre par Marguerite de Bralumt, femme de 
Louis H de MAle, comic dc Eland re. Le manage de 
Wnhppe-le-Hardi, due de Bourgogne, avec Margue 
rile, title, de Louis 11 (1369), lit entrer la seigneurie 
de M. times dans la rBaison de Bourgogne (1384). 
Elio a depuis piuvi les destinees de cetts maison. 

MALLE ou MALL, mallum , assembiiSe des Francs 
dans laquelle les proeks les plus irnportants ktaient 
port s devant les rachimbourgs. V. champs demai. 

MALLEOLUS, traduction latine HeemmeHein, 
nom do lamille d’A-Kempis. Voy. A-KEMPis. 

MALLET (David), ecri vain anglais, dont le vnd nom 
klait Mai loch , ne en Ecosse en 1700, mort on 1765, 
fut ehargk de I’kdu cation des fils du due de Mont- 
rose qu’il accompagna sur le continent; puis de- 
vinl sous-^eert tiire du prince de Galles, pore de 
George. Hi. On a de lui des pieces de thkktre, des 
Patsies, une Vie de Bacon (en t£te de l'kdition de 
ce plulosophe de 1740, et tradmte en frao^ais, 
1756 ). Ses GEuvres potnques ont Hit recuetUies en3 
vol. in— 1 2, Londres, 1769, ettraduiteaen fran^aispar 
M. Lkeuy, 1798. 11 ktait li6 avec Bolmgbrohe et fut 
I’editeur des oeuvres de cet kcrivaln, 1753-54. 

wallet (Edme) , litterateur fran$aie, nkkMelunen 
1713, mort k Pans en 1755, prolessa In thkologis 
au arllkge de Navarre. On a de lui : Etta* sur Ct- 
tude des belles-lettres, Fail a, 1747; Principe* pour 
la lecture des poties, 1745; Essai sur let biemimees 
oratotres, 1753; Pnncipcs pour la lecture dee ora 
teurs, 1753, ouvrage ou les prkceptes sont tppuyks 
d’exempies bion choisis. 11 a traduit YHitfoire des 
guerres civile s de France de Davila , 1757, et donn6 
des articles dc thkolog. et de littkr. k V Encffdopddie. 

mallet (P&ui-ilenri) , bistorten gknevois, vA «# 
1730, mort en 1807, enseigna let beUes-lettres k 
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Copenhagen et rhistoire k Genfcve; puts fut resident 
de la Hesse-Casael prfcs lee rkpubliques de Geneve 
et Berne. 11 a laissk aes ouvrages historiques eshm& : 
Histoire du Danemark, 1788, 8 vol. in-12; — de la 
Sukde, 1758;— des Suisses, 1803;— de la Hesse; — 
du Brunswick; — de la Ltaue hansiatique , 1 805, etc. 

mallet-dupan (Jacques), publiciste gknevois, pa- 
rent du prkekdent, nk k Genkve en 1749, mort 5 
Londrcs en 1800, obtint par la proteclion de Vol- 
taire une ehalrede literature dans la Hesse-Cassel; 
vint en 1782 k Paris oil il rkdigea divers journaux 
politiques qui eurent du succks, surtout le Mercure 
historique et politique de Genbve , 1783-92, qui fut 
r6uni au Mercure tie France. Defenseur dcs doctri- 
nes monarehiques, il se vit force de quitter la France 
en 1792 .* il se retira d’abord k Geneve oil il entre- 
tint correspondance dans TinUsrGt de la cause roya- 
list e avec plusieurs eours de l'Europc; puis so &xa 
en Angletcrre, oil il publia le Mercure britanmque 
(1799). On a de lui en outre des Considerations sur 
la Revolution fran£., des Mem . et une Corrrsjion- 
f lance , gui ont 6t6 publ. a Parisen 1851. — V. malet. 

MALLICOLO , tie du Grand-Ocean Equinoxia! , 
par 15° 60-15° 36’ lal. S., et 104° 47 -106° 26' 
long. E. : 90 kil. sur 35. Habitants sauvages et d’unc 
laideur excessive. Yisitke par Bougainville et par 
Cook. — 11 ne faut pas confondre cette lie avec une 
autre Mallicolo , connue par Quiros des 1600 , qui 
parait 6tre la mkme que Vanikoro. Voy. vanikoro. 

MALLlkJS (G.), un des principaux complice^ de 
Galilina, leva pour ce conspirateur une arm6e en 
Etrurie, et commanda l’aile gauche dans la batailie 
ou p6rirent Gatilina et tous bes partisans. 

MALLOW, ville d’lrlande (Cork), k 24 kil. N. dc 
Cork ; 7,688 hafc. Beau pont. Etabliasement thermal. 

MALMAISON (la), MalaDomus, terre et chateau 
dans la commune de Hueil (Seine-ot-Oise), A 8 kil. 
N. E. de Versailles, fut lademeure de TimpGratrice 
Josephine qui y mourut le 30-mai 1814. Le domame 
est auj. d^truit, mais le chkteau subsiste encore. 

MALM ED Y, Mahnundarium , ville des Etats prus- 
siens (prov. Rhkuane), k 37 kil. S. d’Aix-la-Cha- 
pelle; 4,000 hab. Ancienne abbaye de BGnedictms. 
l)rap, domiciles noires, savou, lilatures de coton, 
tanneries. — Rkunie un instant k la France par le 
traits de Lundville, elle fut jusqu’en 1 81 5 ch.-l. 
d’arr. dans le dkp. de I’Ourthe. 

MALMESBURY ou MALMSBURY, ville d’Angle- 
terre (Wilts) , k 40 kil. N. E de Bath ; 6,185 hab. 
Lamages. Jadis grande et forte. Ruincs d’une an- 
ciennc abbave. Patne de Hobbes. 

MALMESBURY (William Somerset), rehgieuxbe- 
fiGdietin ct historieu anglais du xn e si&eie, bur- 
aonimk le Bibhothtcaire , a 6crit : Regahum , sive 
de rebus gestis regum Anglorum hbrt V (de 449 a 
1127); lie Historia novella libri 11 (de 1127 a 1143); 
De Gestis ponlijicum Anglorum , etc. 

Malmesbury (John Harris , cotnte dc) , habile di- 
plomate, n6 k Salisbury en 1746, moil en 1820, 
etait fils du cklebre James Harris. 11 fut minibtre 
plgmpotentiaire pr6sde Frkdkrie 11 , 1772, puis en 
Russie , enfln prks des Provinces-Unies pendant les 
i roubles (1783); il s’opposa aux patriot es et con- 
tribua a rStabhr le stathouder. 11 vint a Pans en 
1797 pour trailer avee le Direcloire, man> b.uib 
succes. On a de lui une Histone de la revolution , 
de Hollande , 1777, in-8, etdes Mdm. t Loud., 1844. | 

MALMOEj vlile et port de Suede (Gollue), rli.-l. 
du lan de Malmcehus, par 66° 36’ lat. N., 10° 41’ 
long. E m sur le Sund, presque vis-k-vis de Copen- 
hague; 8,000 hab. (calvinisteset luthSriens). Comm, 
de ckreales, rallineries ; manuf. de drops, tapisse- 
liet, tabac, savou, etc. A Malma fut coneiue cn 
1523, entre Gustave Wasa et Fr&lenc 1 (de Dane- 
mark) une paix par laquelle iis se reoonnaissaienl 
mutueUeuienL . au prejudice de Chrisliern 11, et 


brisaient de foil 1’union do Calmar (la Norwkgt 
rests scute unie au Danemark). — Le lan de Mal- 
ntcehns a pour borncs le Cattegat au N., le lan dc 
Christianstad k l’E. , la Ballique au S., le Sund k 
10. ; il a 6t6 form£ d’une partie de la Scame (Go- 
th ie), et contient entre autres villcs, outre Malmoe 
Lund, Landskrona, Helsingborg. 

MALO, ville du roy. Lombard- Wnitien, k 15 kil 
N. 0. dc Vicence ; 4,000 hab. 

MALO (saint). Voy . maclou (saint). 

MALOUAH. Voy. malwa. 

MALOUET (Pierre- Victor) , homme d’&at, nk k 
Riom en 1740, mort en 1814 , servit dans l’adml- 
nistration de la marine jusqu’en 1789; flutenvoyk 
aux Etats-Gknkraux , y del'endit les principes de la 
monarchie tempkrko , et fut appelk au conseil ia- 
timo de Louis XVI. Forcd d’dmigrer aprks leg mas- 
sacres de 6eptembre, il rentra en France en 1801 
il fut uommg en 1803 par le consul Bonaparte 
commissaire-g6n4ral de la marine, et fit cxdcuter de 
beaux Iravaux k Anvers. Disgracie en 1812, ilne 
revint aux affaires qu’en 1814 , et fut appele par 
Louis XV 111 au minist&re de la marine; mais il 
mourut peu dc mois aprfcs. On a de lui , outre deg 
discours remarquablea prononefe k l’Assembl6e 
consliluante, de pr^cieux mkmoires sur l adminis- 
tralion dc la ui urme et des colonies. Dans sa jeu- 
nesse , il avail cultivk la poesie avec quelque succte. 

M A LOU I NFS (ties), ties Falkland selon les Anglais, 
archipel de l’Occan Atlautique, prks de la pointe 
merulionale dc l*Am6rique du Sud , et k l’cst du 
detroit dc Magellan, par 60° 10’-G4° 35’ long. 0., 
et par 6l°-62° 45’ lat. S., conaiste en 2 iles prind- 
pale» (Falkland ou Hawkin’s Maiden-Land , et So- 
ledad ou Hie Conti, dite aussi I’Oricntale), et 9 au- 
tres ilots qui les entourent. Plusieurs bona ports ; 
clnnat temptird , ncige, tourbikres inkpuisables. 
Phoques, pingouins, beaucoup de bestiaux. — Am. 
Vespuce seinblc avoir vu les Malouine*; Hawkins, 
Sebald (1599), Strong (1688) les visit&rent em uite: 
e’est ce dernier qui les nomma Falkland. Bougain- 
ville y i'onda en 1763 un 6lablissement dont les 
preparatifs avaient eu lieu k Saint-Malo (de lk le 
uorn de Maloumes). C6d6es en 1767 a rEspagne,qui 
les abandon ua a l’Auglet., 1771. 0ccup6e en 1820 par 
lacouf6d. de la Plata; repriseen 1833 paries Anglais. 

MALPIGHI (Marcel), savant m&lecin , n6 k Cr6- 
mone en 16*28, mort k Rome en 1694 , eoseigna k 
Rologne, k Pise, a Messine , el fhtnommken 1691 
premier medecin du pape innocent XII. 11 se Rt 
une grande reputation par scs reoherches anatomi- 
ques ; appliqua un des premiers k l’anatomie les 
obMjrva lions nucro»eopiques, tit plusieurs d^couver- 
tes sur Forganibation de l’homme, des animaux ct 
des plaute6, entre autres cel le du corps muqueux 
qui entre dans la composition de la peau et qui a 
retenu son noni. On a de lui dcs M6moircs, toMfir5- 
dig6s cn lati*' : Sur les pournons , Rologne, 1661 ; sur 
la lanque , le cerveau , etc., 1661-66; sur la struc- 
ture des visc'eies (qu’il fait tous glanduleux), 1666: 
Kir la formation du poulet dans I'ceuf, 1666-73. Sea 
(JEuvres onl 616 publics k Londrts , 1686; ou a 
complete cette Edition cn donnant scs CEuvres 
posihumes, Londres, 1697. 

MALPLAQUET , village de France (Nor^, k 24 
kil. N. 0. d Avehnes; 400 hab. Leg Fran$aig, com- 
mandes par le marechal de Villars, y perdirent une 
giaude batailie eontre les allies boub la condulte 
| du prince Eugkne et de Marlborough, 1706; •©pen- 
dant les pertes de l’ennemi furent plug considera- 
bles que ceiles des Frangai*. Les alliks la uoiMttk- 
rent batailie de Tanikres ou Tkniers. 

MALSTROM. Voy. maelstrom. 

MaLTE, Me liia des anciens, Malta un itaHen, 
lie de la Mcditerranke, une des possessloiis angtaiseg, 

1 a 100 kil. S. de la Sidle * a 250 do bn cOto d’A- 
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Clique, par 12° long. E., 3(1* lat. N. Elle a 28 kil. de 
long sur 16 de large ; 103,000 hub. Ch.-I., LitG- 
Valette. Gc n’est qu’un rocher couvert d un peu de 
terre vGgGtale , mais adimrablcment cultivG (coton , 
oranges , raid, soude, etc.); legibier, le poisson 
v abondent. Sa position, presque au centre de la 
MGditerranGc, k nn-chemin de I’Afrique et de 
l’Europe, la rend preejeuse: l’Angletcrre y a un 
gouverneur et 4,000 hommes de garnison. C’est la 
grande station des flotles britanniques dans la MG- 
diterranGe. — Malle fut possGdee successivement par 
les PhGniciens, les Carthaginois , les rois ou tyrans 
de Sidle, par les Romains(2l8 av. J.-C.-446 aprGs 
J.-CJ, par les Vandales, auxqucls les empereurs 
grecs 1’enlevGrent (534); par les Arabes (870), par les 
Normands de Sicile (1090), par les Hohenstaufen, 
en consequence du manage de Constance, Ii6riti6re 
de Sidle, avec Henri Vi; par la raaison d’ Anjou 
(126C), puis par celle d’Aragon (1282), qui la con- 
serva jusqu’en 1530. A cette Gpoque Charles-Quint, 
hGritier de cette maiaon, cGda Malte au FrGres- 
Hospitaliers (Fog. hospitaliers), chassis de Rhodes 
par Soliraan 11, cl qui prirent depuis ce moment le 
nom de chevaliers de Malic. Kntre les mains de 
1’Qrdre, Malte forma un petit Gtat souverain Gleclif, 
qui pendant plusieurs siecles rendit les plus grands 
services a la cl l re ti elite ct fut la terreur des pira- 
tes mu8ulmans. Bonaparte s’empara de Hie en 1798, 
avant de se rendre en Kgvptc, et mit ainsi tin 5 
l’ordre dc Malte coinme etut. Les Anglais eulevercnt 
Malte aux Franyais en 1800; ils devaient la rendre 
par le IruilG d’Annens, mais ils n'en lirent noil, 
et ils furent confirmGs dans cetle possession en 
1815. — L’ordre de Malte se partugeait en hull 
langues ou nations : Provence , Au\erguc , FYancc , 
italie, Aragon, Allemagne , Castille, Anglo-Ba- 
viGre: cette deimere remplaya, au x\m e biGclc, la 
langue d’Angleterre (la 6* de l’ordre) , qui n’exislait 
plus depuis la rGi'orme, — An]. I’Oidre de MalteWe&i 
plus qu’unc institution charitable el purement liono- 
rifique. Son chef reside a Rome; il y entretient 2 lift- 
pitaux. — La croix de Malte cst cu email blano a 8 
pointes ayantdes fleursde ljs dans Ice angles, et sus- 
pendue a un ruban noir. Pour l’obtenir, tl faut 200 
aus de noblesse. — Vertot a Gerit Vlhst. de Vordre de 
Malle , et M. MiGgc Vliist. de Vile dc Malle , 1840. 

MALTE-BRUN (Conrad), savant danois, no en 
1775 dans le Jutland, mort a Paris en 1826, 
se ill d’abord connailre dam sa palne coniine 
potile et comme Gcrivain politique; lut eonlraml 
en 1796 de quitter le Danemark pour avoir Geril 
en faveur de la liberie; se reiugia en SuGde, puis 
vint se fixer en France (J800). ii led gca dans le 
Journal des Dibats les articles de politique ctran- 
gere, et publia en memo temps de savants ouviages 
Ue geographic qui out Lut laire un giand pas a la 
science Ou a de lui ; Geographic muthemutiquv. 
physique , politique (en socielG avec Meiilelle), 10 
vol. in-8, Paris, 1803-7; Prtus dc iu geographic 
universelle , 7 vol. in-8, 1820-27; ii a redige, avec 
M. Eyries, les Apnales des Voyages, de 1808 a 1820. 
Le Pricu de geographic a Gte plusieurs l'ois reim- 
primG ; M. J.-J.-N. Hunt, en 1841, M. Th. Lavallee, 
en 1856, en out donnG des editions icfondues et eou- 
sidGrablement ameliorees, 6 vol. gr. m-8. 

M ALTHUS (Thomas-Robert), Gconomiste anglais, 
lie en 1766 a Rookery (Surrey), mort eu 1831, Gtait 
piolesseur d’hi&loire et d’ccouomie politique au col- 
lege de la Compaguie des hides orienUJe& , dans le 
eointGde Hartford. 11 a public de savants cents ii’ eco- 
nomic et de statistique; lea pnncipuux soul : Essui 
sur le principe de population, Lundies, 1798, reiin- 
prunG pour la cinquieme iois en 1817, traduit en 
franyais par M. Prevost de Geneve ; llechcrches sur 
la nature et les progres du reveuu , 1815. Effrayd 
de 1 aecroissemenl de la population qui, selon lui, 
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s’angmente dans une proportion gGomGtrlque, Mai* 
thus rechercha les moyens de prGvenir cet accrotsse- 
ment : il recommandaitpar-dessus tout la plus grande 
prudence dans les manages. Malthui Gtait membre 
de ia SociGtG Royale de Londres et associG Gtranger 
de l’AcadGnile des Sciences morales et politique* de 
France. M. Mignet a lu une excellcnte notice sur 
Malthus 5 I’AcadGmie des Sciences morales, 

M ALTON, ville d’Angleterre (York), & 28 kil. 
N. E. d York; 6,802 hab. Cants, chapeaux, fon- 
dcries de fer, tanneries, etc. 

MALLS (Et.-Louis), physicien franyais, membra 
de rinslilut, nG 5 Paris en 1775, mort en 1812, 
Gtait fils d’un trGsorier de France. H entra des 
1 age de 17 ans k 1’Gcole du gGnie militaire, futun 
des premiers GIGves de l’Eeole Poly technique, servit 
avec distinction dans le gGnie & FarmGe de Sam- 
bre-et-Mcuse el cn Eggpte, exGcula des construc- 
tions importantes k Anvers, h Strasbourg, et fut 
enfin fixe 5 Paris comme examinateur k l’Ecole Po- 
ly technique. Mai us s’est immortalisG par ses tra- 
vaux sur la lumiGre ; il rem porta cn 1808 le prix 
proposG par l’lnstilut sur les phGnornGnes de la dou- 
ble refraction, et decouvrit k cette m£mc Gpoqne ia 
polarisation de la lumiGre. 11 fut cnlevG en 1812 
par une mort prematuree qui l’empecha de com- 
piler ses recherches. 

MALVA, riv. d’Afrique. Voy. molokatr. 

MALVERN, chaine dc collines d’Anglelerre, dans 
les eomtes dc Worcester et de Herel'orik offre des 
sites trGs pittorci-qucs. 

MALVINA. Voy. ossian. 

MALVOIS1E. Voy . nauplie et TtNfcRiFFE. 

MALWA ou MALOUAH, ancienne province de 
l’Hindou&tan, bornee par celles d’Adjmir et d’Agra 
au N., de Gandouana et de Kandeich au S., d’Al- 
lahabad k l’E., a environ 140 kil. de PE, a I’O. sur 
200 de large, el conlicnl au moins 4,000,000 d’hab. 
Elle se divise auj. cn Malwa indcpendanl (prov. du 
roy. de Sindlua; ch.-L, Oudjem), et Malwa tri- 
butaiie des Anglais, lequel he subdivise k son lour 
cn trois roj., Ropai, Dara, Holkar (capit., Dopal, 
Dara, Indore). Region assez Glevee, d une fertilite 
extreme • le labac surtoul y est purfait. Belles toi- 
les. On exporte du eoton, de l’ojuum, etc. 

MALZ1EL (le), ch.-I. de canton (LozGre), a 6 
kil. N. 0. de Samt-Chely; 1,100 hub. Couvertures 
de lame, tanneries. 

MAMBRE, vallee de ia Palestine, situGe enlrs 
Ilcbrun el Jerubalem, fut longtcmps la rGsidencc 
j d' Abraham. 

; MAMELOLKS (d’un mot arabe qui veut dire 
esc lav l) , nom donne en F^gypte k une sorte de 
unlive dent Fongine remonte aux invasions de 
(ictigih-lvlian ; elle be eoinposa d’abord des jeunes 
gens, chclaveb (builout Ctrcassiens et MingrGliens) 
que les Mongols avaient enlcve& dans leurs diverses 
excursions , et dont les sultans ayoubites d’Egyple 
uciicLcii.nl un grand nombre vers l’an 1230. Bans 
la suite, elle se recruta par les mGuies inoyens qui 
avaient bervi a l’Gtablir. Les Mamelouks formerenl 
une legion des plus beaux ct des meilleurs soldatb 
de 1’Asie ; niais la puihsance de cette nouvelle 
milice devuil bientol rcdoutable aux sultans, et 
des Fan 1254 Noureddin-Ali, leur chef, fut place 
par ses compugiions sur le trbue d’Egypte. Depuis 
celle epoque ju.^qu’k 1517, l'FIgyple fut gouveruee 
par les Mamelouks ; ils formerenl deux series dc 
bullans , les Baliurues (1254-1382) et les Bordjites 
(1382-1517); mais ec. ne fut qu’une longue anar- 
clne, et, a Texception de Noureddin, lous les chefs 
que be donna celle milice turbulcnte furent de- 
poses ou perirenl de mort violenle (Voy. tfGYPTE). 
Enfin en 1517 Selim, sultan des Ottomans, ayant 
vaiucu et fait pendre Touman-Bey, lour demits 
obel, depouilla les Mamelouks de VautonVG 
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prtane, et ne leur laissa que le gouvcraement des 
provinces sous le comraandcment d un pacha 
nommfipar la Porto. Cependant Ies Mamelouks con- 
servfcrent une grande influence, et k la fin du der- 
nier aifecle ils avaient presque reconquis leur an- 
cienne puissance en Egypte L’expydition fran$aise 
les aflaiblit consid£rabIement ; ils avaicnl alors pour 
principaux chefs Mourad-Be.v ct lbrahim-Bey. Enfiu 
M6h6met-Ali, alors pacha d’Egypte, leur porta le 
dernier coup ; las de leurs exigences, il les fit r£umr 
le l #r mars 1811 souspr&extc d’une expedition, et 
fit massacrer sous ses yeux tous ceux qui s’^taient 
rendus & cette convocation. — Pendant P occupation 
de l’Egypte par les Fran^ais, lc g6n£ral Bonaparte 
prit k son service plusieurs cavaliers mamelouks; 
ils le suivirent en France, et ils formfcrent cn 1804 
une compagnie de la garde de PEmpercur. 

MAM ERL US (L.-iEmilius), consul en 484 et 478 
av. J.-C., battit les Equcs et les Veiens. Nomm6 
de nouveau consul cn 473, il eut a rdprimer des 
troubles inl£rieurs. 11 exasp£ra le peuple en faisant 
battre de verges le plcb6ien Vol6ron, qui fut presque 
aussitdt nommd tribun du peuple. 

mauercus (L. iEnulius), consul en 438 av. J.-C., 
et diclateur en 437, 433 et 426, debt, avee Paidc 
de L. Cincmnatus, maitre de la cavalerie, les Fi- 
denates ctlesV^iens.etoblintles honneurs du triom- 
phe. L’an 434 avant J.-C., il fitWiduirc 5 18 mois 
la dur£c de la censure, qui 6tait d’abord de Sans. 

MAM CHS, MammcicCy ch.-l. d’arr. (Sartlie), a 40 
kil. N. E. du Mans, sur la Dive ; 5,704 hah. Tribunal 
de premiere instance : commerce en besliauv ct cn 
toiles. — L’arr. de Blamersa 10 cant. (Beaumont, 
Bonn&able, Frcsnay, La Ferl6» Bernard, La Frcs- 
naye, Marolles, Monlnurail, Sainl-Paler, Tulle, 
plus Mamei'n) , 145 communes et 133,444 hrb. 

MAMERT (saint), Alunieitus, archcvOque de 
Vienne en Daupbine en 4G3, mort vers 477, eut 
de vives querelles a\ec le roi de Bourgogne Guu- 
dioc, qui dtaitarien. Ce prelat mstitua dans son dio- 
cese, vers 468, les Rogations , pour retnerciei Dieu 
da voir dehvre la ville de Vienne des Beaux qui la 
d£solaienL. Elies se sont depui* repandues dans Louie 
la France. On Elion. le 11 mai. 

mameht (Claudien), ecrivam, fr&re du precedent, 
reyut les ordres, et parlagea avee son frere le gou- 
vernement de l’eglisc de Vienne. 11 iixa la htuigic, 
r6gla les flUes, les offices, les ceremonies, et eom- 
posa l’office des Rogations, II niourut quelqucs 
annfies avant son frere, vers 474. 11 annait et cul- 
tivait avee succ^s la litleralure. Sidome Apollinaire, 
qui fut son ami, le rcgardait com me le plus beau 
genie de son si&ile. On lui attnbue quelqucs. 
hymnes, entre autres le Panye lingua ; inais son 
principal ouvrage est un Tiaiti de la nature de 
I'dme (Veni&e, 1482; Anvers, 1607); il y combat 
Fauste de Riez, qui soutenuit que ies kmes des 
liounnes ct mfimecelie de J.-C. sont corporelles; il 
etahhf, par des raisons solides, la spirituality pure. 

MAMEHTE, M amentum , auj. Oppido, Mile d’l- 
talie (Brutium), 5 48 kil. S. d’llippomum, en face 
de Messine en Sieile. Voy, mamertins. 

MAMEHT1N (Claude), orateur de Treves, est 
auteur de deux Pandyynques de Pempereur Maxi- 
nnen llercule, prononcet., le premier en 280, le 
second en 292; ils sout im primes dans le reciied 
des Paneyyrici veieies. — Un autre Claude Ma- 
mertin, que Ton croit fils du precedent, fut consul 
cn 362, puis pie let du lr6sor en llalie el eu llljy ne ; 
il fut desti!u6 par Valentmien en 365. On lui at- 
tribue un Pattfgyrique de Julien. 

MAMERTINS , celebre corps de merccnaires 
recrutes dans Porigine 5 Mamerte, inais qui s’ad- 
joignirenl des hommes de tous patfs. ils fiiurenl, 
apr&s avoir servi Agathocle el ses successeur&, par 
Lure la guerre pour leur comple, et ■ euiuarerent 


perfidement de Messine. Press6s par les Cartha- 
ginois auxillaires des Siciliens, ils appelerent les 
Romains en Sicile, 265 et 264 av. J.-C., et de\ in- 
rent ainsl P occasion de la premiere guerre punique. 
Rome leur accorda son alliance et leur laissa de 
grands privileges. Les Mamertins favoris&rent ies 
brigandages de Verres. 

MAMMEE (Julie), nr.fcre d’ Alexandre Severe, diri- 
gca avee le plus grand soin Induration de son fils, 
et sut le soustraire aux coups d'H&iogabale, son 
cousin, qui cherchait & le faire p6rir. Elle contri- 
bua k <5 lever son fils & Pempire. Malgr6 ses grandeg 
quality, elle se rendit odieuse par son orgueil et 
son avarice, et fut massacre avee son fils par les 
soldats, 5 I’instigation de Maximin, l’an 235 de 
J.-C. Orig^no Pavait instruite des principes de la 
foi, ct elle se montra favorable aux Chr£liens. 

MAMMOLA, ville du roy. de Naples (Calabre 
ulter. 2*), 5 12 kil. N. dc G£race ; 4,800 hah. 

MAMMON, dieu de la richosse chez les Syriens. 

MAMORE, riviere dc Bolivie, coulr au N„ s6- 
parc le P6rou du Br£sil, ct tombe dans la Madeira ; 
cours, 900 kil. Affluents principaux, le Guaporfc 
el le Guapey. 

MAMORfe, Banasa t port de mtat de Maroc (Fez). 

MAMOUN. Voy. al-mamoun. 

MAMURRA, chevalier romain, d une illustre fa- 
mille dc Formies , accompagna C6sar dans les 
Gaulcs, y acquit de grandes richesses, ct fit a son 
retour bfldir sur le monl Coelius un palais magni- 
fique qu’il fit revetir de marbre. C’^tait la premiere 
lo^ que Lon voy ait a Home cet exces de luxe. 

MAN (lie de), Mo nabia ou Manama, dans la mer 
d’lrlande, par 7° long. 0., et 54°4’-5^'» 27’ lut. N. 
49 kil. sur 22; 42,000 hub. Ch.-l. , Caslleton. Mon- 
tagnes, plomb, for, eunre, granit, ardoises, chaux. 
Grains, legumes, fiuih, chain re ; paturaees. I%J.e 
an harcug. — Poasedee longlemps par les comtes de 
Derby, puis par les dues d’Alhol ; acbetye en 1765 
par le gouvernement anglais, qui cha^sa les conln> 
handlers dont elle etait infeal6e. — line auli ila do 
Man, deeouverte par w Carleiet en 1767, est situee 
dans I’Oceame, entre la Nouvelle-Brelagne et la 
Nouvelle-lrlande, par i49° 0’ Jong. E., 4° Jat. S 

MANABI, prov. de (iolombie. Voy. Guayaquil 

MANACOR, ville de Pile de Minorquc, i 36 kil 
E. dc Pahna; 8,900 liab. Ancien palais. 

MANADO, ville dc Pile de Celebes, aur la cote 
nord, par 122° 12’ long. E., 1® 28’ lat. N. Soil ter* 
ntoire renlerme 20 villages ct 70,000 liab. 

MANAHEM, roi dTsiael, monla sur le Iroue en 
faisanl mourir Sellurn qui avait usurps le hone. 

11 reg na 8 ans (706-751 av. J.-C.), et eut pour suo 
cesseur Pbacdia. 11 fut cruel et impie. 

MANA1A, lie prmcipale de l’areliipel Mangeea 
Voy. MANGLE A. 

MANAMA, ville muree d’ Arabic (Labsa), sur la 
cole N. E. de Pile Bahrain, 5 90 kil. E. d’El-lvalif ; 
5,000 liab. Bon port. 

MANAR, ile de la mer des Indes, a PO. ct pres 
de Ceylan ; 7 kil. sur 2. Cb.-l., Manar, sur la edtc 
E. Petit port. Prise par les Porlugais (1560), par les 
Ilollandais (1658). Lieu d’exil pour les liollandais. 

MANASSE, fils aind de Jo&epli, fut adopld par 
Jacob son grand-p&re, et devint chef d’une des 

12 tribus. 

MANASSE (tribu de), la plus grande des 12 tri 
bus de la Judee, 5 droite el k gauche du Jourduiu, 
se divisail en derni-lnbu occid. et demi-tribu orient. 
Les 2 demi-tribus n’elaient point absolument con- 
tiguiis ; la l re etait plac6e entre les tribus d’lssaohar 
au N., d’ Ephraim au S. et de Gad k 1*0. («h.-l. f 
Tbcrsa; aulres vilies : Samarie, Cysai*6e) ; la 2* 6t*\it 
siluee entre lTlur6e, la Trachonitide, Pldumye, les 
tribus de Gad, d lssachar, deZabulon et de Nephlali 
(eli.-l., Gessur; autres vilies, Gadara,Gamala, el»\) 
elle ivpoudait k l’Auranilidc et a la Gaulonitide. 
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MANASSfcS, rol do Juda, fits et wicctsseur d'E- 
skchias, monta sur le trftne Tan 604 a?. J.-C., 
n’ayant quo 12 ans. Les vmgt-denx premieres an- 
n6es de son rtgnc ne furenl marquees que par des 
crimes et des sacrikspes. II lit bktir deB temples aux 
Idoles, pers6euta les prophdes et eut la craauty de 
faire scier en deux lc prophtte IsaTe, qui 6tait venu 
lui reprocher son impi6l6. Quclque temps aprks, 
Assar-tladdon, roi d’Aasyric, Tint mettre le si6ge 
dot ant Jerusalem (672), pnt la vUle, fit le roi pn- 
sonnier ct Femmena k Babylone avee presque tout 
son netiple. Pendant cette captivity qui dura trois 
ans, Manassas reconnut sos fautes, et s’humilia de- 
van t Dieu. Assar-Haddon ytant mort, Saosduch6us, 
qui le remplaya, permit au roi juif de remonter sur 
le trdno de ses p^res. Manassfcs ne s’occupa plus que 
d’andantir Fidolktrie dans son royaume, fortifla Je- 
rusalem et organisa de grandcs forces militaires. II 
mourul en 640 av. J.-C., aprks 65 ans de rkgne. 

MANASsts (Constantin), 6cri vain greed u xn* stecle, 
est auteur d une Chrontqueen vers, qui va depuis 
la rr^alion jusqu'4 fan 1081 do J.-C., et qui est 
deduce k Irene, soeur d’Alexis Comnene (on trouve 
cctto Chronique (bins la collection des Byzantine) ; et 
d’un roman mtituiy : Amours d'Artsiandre et de Cal - 
hsihie; M. Boissonade a publiti les fragments qui nous 
en restent dans son Edition de Nwitas Eugemanus. 

MAN^ANAREZ, petite riv. d’Espagne, nait dans 
la Sierra de Guadarrama, passe k Madrid, ettombe 
dans l« Jarama aprks un cours dc 95 kil. — Ville 
iFEapagne (Manche) , pr6s des bords de FAzuer, a 
41 kil. N. K. de Ciudadr&il ; 9,100 bab. Drap, 
lainages. Patrie de Fhelleniste Diaz de Mayorga. 
MANGEAU, habitant de Fancien Maine. 
MANCHA-REAL, vdlc d’Espagne (J.tfcn), a 8 kil. 
E. de Jaen; 4,950 hab. Draps, tode, bnqueterie. 

MANCHE, Oocamts Bntanmcus , parliede l’Ocean 
Atlantique qui baigne la eftte N. *de France depuis 
Vile d’Ouessant jusqu’a Calais, etlacOte S. de I’An- 
gleterre, depuis le cap Lizard jusqu’a Douvres, et 
qni communique par le Pas-de-Cahns avec la mer 
du Nord. Les anglais le nommenl canal Bruanni - 
(pie ( British channel ). — Le nom de Manche eat de- 
venu g6n6nque pour designer les bras de mer qui 
vont 8‘6tr6cissant enlrc deux cOtes et se termmant 
h un d4troil. C’est ainsi qu’on appelle Manche de 
Tartarie , un golfe ouvert de I’Oc&in Boreal , entre 
Hie Tchoka et la Mantchourie; 400 kil. de long 
•ur 120 (dans sa grande largeur). 

manche (d6p. de la), d6p. maritime de France, le 
plus & 10. des 5 form6s de Fancienne Normandie, 
born6 I l’E. par le dep. du Calvados, au S. E. 
par celui de FOrne, au S. pur ceuxd*Ille-(*t-Vilaine 
et de la Maycnne , partout ailleurs par la mer : 
6,757 kil. carr^s; 594,382 hab. Ch.-l. , Saint-L6. 
Sol plat, climat humide. Gran it, ardoise, kaolin, etc. 
Peu de for&ts, cxcellents pkturages; grain, lin, 
chanvre, fruits k cidre. Bons ehevaux ; bonifs, mou- 
lons , volailles. POclie. Draps et serges ; toile, den- 
telle, fil de coton ; papier , parchemin ; chaudrons, 
quincaillerie et coutellerie commune. — Ce dep. a 
6 ammdis8ements (Sainl-L6, Cherbourg, Valogne , 
Coutances, Avmnchcs, Mortain) , 48 cantons, 644 
communes ; il appartient a la 16* division militairc, 
k lacourimp6r.dc Caen et a un 6vkch6 k Coutances. 

manche, pays d’Espagne , une des 5 intendances 
de la capitainerie-g6n6rale de la Nouveite-Gastillc, 
S. de Hntenduncc de Tolkde, a 277 kil. du N. 
au S. , 223 de PE. h VO.; 2,G96 kil. carr6s, et 
380,000 hab. Ch.*l., Ciudadreal. C*est un vasle pla- 
teau, assez 61cv6, sterile sur quelques points, fertile 
sur d’autres ; 11 fonrnlt de bons vine, du safran, de 
la soie, de la soude , du grosb6tail, des mulcts. On y 
trouve du rnercure k Almaden. 

. MANCHESTER , J Mancunium et Maiiduessedum t 
ville d’AngleterrefLawastrc), au couiluent dc VI rk 
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et de la Medlok avec VIrwell, k 54 kil. EL de Liver* 
pool (qm lui sert do port), k 295 kil. N. 0. de Lon- 
dres ; 27 1 ,000 hab. en 1 83 1 (au commenc* de ce sikclt 
elle n’avait pas 80,0nQ bab. ; en 1757 elle n’en avalt 
que 19,800). On remarque la place Portland, la rue 
Mosely, plusieurs 6glises, le college, la bourse, le 
mua6e, Vhfitel-dc-viTle , le grand-Mpit&l , le mar- 
cb6 couvert (construct en 1824). La Nouvelle Rue de 
Londres et la NouveUe Ruedu Marchk sont magni- 
ftques. Parmi les ytabliasements d’instruction , se 
distinguenl le nouveau eollAgc (fond6en 1 520) avet 
une bildiotti^que publique, la Soci6l6 philosophiqne 
et m£dicale de Manchester , cclles de lilt^rature, de 
plnlologie, d’histoiro naturelle , d’agriculture , des 
antiquaires du comt6 de Laneastre. I/industrie de 
Manchester est immense , on y travaille surtout le 
coton; 300 machines k vapeur, 30,000 m6tiers 
dout 6,000 k la vapeur, y sont toujours en activity. 
On y fobrique ausai des draps, velours, futaines, 
mousselines, iKitistea, soieries, etc. Les houilles, les 
forges , les usinea de toute espftce dont est environnk 
Manchester sont pour beaucoup dans ce d6veloppe* 
mont prodigieux qui date presque en entier d'une 
soixantaine d’ann6es. A Manchester se rendent: 1° 
le canal de Rochdale qui part d’Halifax et se r6unit 
k ceJui de Bridgewater; 2° le canal de Bridgewa- 
ter, qui va des houilldres de Worsley k Runcorn 
sur l.i Mersey; 3°cclui d’Abhton-et-Oldham. Superbe 
chernin de fer allant de Manchester k Liverpool 
( 1 lieure 28 minutes Miffisent pour se rendre d'une 
de ccsvilles k Paul re). Aux environs de Manchester 
est le beau college de Stony hurst, principal 6tablis- 
sernenl catholique d’instruciion pubhque en Angle- 
lerre. 

MANCINl. On connail sous ce nom cinq nifcces de 
Mazann ; dies 6taient filles d’une soeur du cardinal 
et de Laurent Mancim, baron romain, petit-ills de 
Paul Mancini, fondatcur de Facad6mie des l/mo- 
riAti. Toules daient reinarquables par leur beaut6 
el leur esprit; toutes firent de brillantes alliances. 
J,a premiere, nomm6e Laure, 6pousa le due de Ven- 
d6me : la deuxiemc, Olympe, 6pousa Eugkne-Mau- 
ricede Savoie, comte de Soisson9(F.cenom);la3®, Ma- 
rie , lc prince Laurent de Colonna, conn6tab!e de 
Naples; la quatriemc, Hortense, M. de la Meille- 
raie, qui fut fait due Mazarin ; la cinquikme, Marie- 
Anne, le due de Bouillon; toutes les cinqapportfe- 
renl h leur 6poux de grands biens et jouferent un 
role assez important. Les plus connuessont les trois 
derni^res. — MarieMancini, n6e kRomeen 1639, fat 
61evee on France aupres de son onde. Vivantdans 
la familiarity de Louis XIV encore enfant, elle lui 
inspira un tendre atiachemcnt, et ce prince, dil-on, 
songea un instant k l^pouser. Marine en 1661 au 
prince de Colonna, eonnetablc de Naples, elle l’ac- 
compagna en Italic ; muis die ne put vivre avec 
son mari, et se sauva en France ou elle esp6rait 
6lre bicn rejue de Louis XIV ;loroi, qui 6tait ma- 
ri6 depuis peu , ne voulut pas la voir et la lit con- 
finer dans un convent. Elle ne tarda pas A en sor- 
tir, counit FAUemagne, les Payfr-Bas, l’Espa^e, et 
apres plusieurs aveutures vint mourir en France 
dans Fobscurity. en 1714. On a publi6 sous sou 
nom di3S Mtmoires, Le>de, 1678. — Hortense Man- 
cini, n6e en 1646, 6pousa en 1661 le doc de LaMeil- 
leraie , qui prit aloi-s le tilre de due Masarin, Cet 
homme a’un caract^re triste 6tait peu fait pour une 
femme enjouye et amie dn plaisir : Hortense lequitta 
furtivement en 1688 ; elle se retira d’abord kRonte, 
puis 4 Chamb6ry, et cofin k Londres : lk, elle se vit 
entour6e d'admirateurs , au nombre desquels on 
compLait Charles 11; sa xnaison devint )e rendex- 
vous des homme8 los plus aimables et les plus spi- 
rituels, [wirmi lesquels on remarquait SaiaV-Evre- 
raont, S-fiyal, Gregorio Leti, Vossius. Elle mourut k 
Londres cn 1699. On a sous son nom doe Mtmares 
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oral sont l’ouvrage de Saint-Real. — Marie-Anne 
Mancinl, nde en 1649, dpousa en 1662 le dacde 
Bouillon, el mena une vie plus rdglde que see soeurs. 
Cependnnt, loro du proems de la Brinvilliers, elle fut 
accusde devani la Chambre ardente (1680), mais son 
innocence fut prouvde. La duchessc de Bouillon 
aima lea lettres, accueillit La Fontaine et fut la pre- 
miers protectrice do ce poete : elle 1’appelait son ta-\ 
blier. Ellem.en 1714. M. Am.Ren6eapub. LesmScesl 
de Mazartn (Paris^lSSe), piquante hist, des 5 scbuts. 

MANcmi (Louis), due de Nfvernais. Fov.ru vernais. 
MANCINUS(C.hostilics), consul k Rome, l’an 137 
av. J.-C., fut, cette mfime annde, envoyd en Espa- 
gne contre les Numantins k la tfite de 30,000 hom- 
ines: se lalssa battre par un corps de 4,000 enne- 
mis et n’dchappa 4 une rulne totale qu’4 la faveur 
d’une paix honteuse. Le sdnat refusa de confirmer 
le traitd, rappela Mancinus, puis le livra pieds et 
poings ’168 aux ennemia. Ceux-ci , loin de l’cxpo- 
ser aux tortures, le renvoydrent sain et sauf. 
Mancinus avait appuyd lui-mdme la proposition de 
1c Hvrerauxcnnemis. 

MANCO-GAPAC , fondateur de l’empire du Pd- 
rou et chef de la race des Incas , dtait fils du so- 
lell , scion la tradition du pays. II rdunit sur lea 
bords du lac de Cusco des peuplades samages, les 
cirihsa, leur fit connaitrc un Diou, institua lecnlle 
tlu soleil, et bfttit la ville de Cusco. On place son 
uvdnem. en 1026 dc J.-C. : na race rdgna 500 ans 
jusqu'a la conquGte du Pdrou par Pizarrc. — Un de 
scs descendants, Monco II , monta sur le trftne cn 
1533, aprds son frere Atahualpa, mis 4 mort par 
Pizarrc. ll ne tarda pas lui-mdmc 4 (Hre victime des 
Espagnols ; il s'dvada en 1635 de sa capitale ou il 
etait retenu prisonnier, liccncia ses troupes et se 
retira dans les Andes pour y vivre cach6; mais il 
pdrit peu aprda, assassind par un Espagnol auqrcl 
d avait donnd aslle. 

MANDANE, fllle d’Astyage, roi des Mddes, dpousa 
Cambyse, prince perse, et devint mdre de Cyrus. 

MANDAR ( Thdophile ) , nd en 1769 4 Marines 
(Seine-et-Oise) , mort en 1823, fut comm issaire du 
pouvoir exdcutif . refusa tout emploi sous l’Empire 
el vdcut dans l’indigence. On a de lui un dorlt de 
circonstancc : Des insurrections , 1793; il a traduit 
de l’anglais lea voyages de Coxe , de Paterson, etc. 

MANDARA, roy. de Nigritie, entre lc Boumou au 
N., le Baghermd 4 l’E., Tempire des Fellatah*4 1*0. 
Les habitants sont Mahometans. Assez d’mdustne. 

MANDARIN (du latin mandare , commander), 
mot de la langue portugaise, est ad opt c par tous les 
Europdens pour designer les gens en place de la 
Chine, et particulidrement les magistrats qui ren- 
denl la justice. Le veritable nom cninois est ko turn 
( ministre). On distingue les mandarins civils on lei- 
\rls % et les mandarins militaires. Les mandarins ne 
torment point un corps; leurs fonctions ne sont ni 
hdrdditaires, ni inamovibles. 

MANDAT (galiot de) , commandant de la garde 
nationale de Paris en 1792, fut assassind par les fac- 
tieux le matin du 10 aoftt, au moment oil 11 se dis- 
posait k ddfendre les Tuileries et k reponsser la 
force par la force. Son corps fut jeld dans la rividre. 
— Sa nidce,maride 4M. Thomassinde Bienville, fut 
traduite en 1794 devant le tribunal rdvolutiorinaire; 
raocusateur public Fouquier-Tinvillereconnut qu’il 
n’y avait aucune charge contre die, « mais, ajou- 
to-t-il, elle s’appelle Mandat ; jeconclus k la mort. » 
Et en effet. elle fut exdcutde. , . 

MANDAYl, ville del’lnde anglaise mediate, dans 
la prindpautd de Katch, sur le golfe de hatch, k 46 
kil. S. de Bhoudj ; elle a un bon port et commerce 
avec le Malabar et l’Arabie. 

MANDCHOUR1E ou MANTCHOURtE, grande 
legion de l’Asie centraie comprise dans 1’ empire 
chi note , a pour bornes au N, et 4 10. la Siberic, 


au S. la Corde, au S. 0. la Mongolie, & l’E. la Man- 
che de Tartarle. Division : 3 provinces, Ching-king, 
Kirin, Saghalien -Oula (eh.-l., Ching-yang ou 
Moukden, Kirin, Saghalien-Oula-Khoton). Elle a de 
1,600 4 1,800 kil. du N. au S., 1,000 de LE. 410., 
ei 1,500,000 hah. Les monts Hingan, Blancs et 
de la Daourie la traversent. Elle est arrosde par le 
grand fleuve Amour et par le Tchikiri-Oula , le 
Tondun , le Nonnin , etc. Climat frold, peu de 
grains (sauf l’avoine et le millet): on yrecueilledu 
ginseng et de ia rhubarbe qui sont renommds. Les 
Mandchoux, qui ont donnd leur nom au pays, sont 
de la mfime familie que les Toungouees. Its oc- 
cupentlaMandehourie, et une mo Hi 6 du Liao-toung 
en Chine. I Is ont la figure moms plate que les 
Mongols , les yeux petits, le nez camus , la taille 
moyenne, le teint jaunitre, les cheveux nolrs. Leur 
civilisation est assez avanede ; ils ont longtemps pro- 
fessd le chamanteme , puis sont devenus bouddnis- 
tes; mais l’ancienne crovance n’est pas compldte- 
ment dteinte. Leur langue diffdre du chinois, du 
corden et du mongol. Les Mandchoux ont fait la 
conqudte de la Chine cn 1644 , et la dynastie auj. 
rdgnante en Chine est une dynastie mandchoue. 

MANDEURE , Epamanduodurum y ville d© France 
(Doubs), A 7 kil. S. K. de Montbdhard; 1,000 hab. 
Perkale. Ruines antiques. Ancienne prlncipaut6 qui 
appartenait aux nrehevCques de Besanjon. 

MANDEV1LLE (Jean de), en latin Mayno-Villa - 
m«, voyageur anglais, n6 k Saint-Albans en 1300, 
mort cn 1372, quitta son pays a 27 ans, parcourutla 
Terre-Sainte , l* Egypt© , l’Asie, s6journa plusieurs 
ann6es en Chine, et ne revint en Europe qu’apr^s 
33 ans d’absenec. 11 a Iaiss6 une relation dc son 
voyage, qui est remplie de r6cits merveiileux; elle 
a 6t 6 publi6e k I^ondres en 1725. 

mandeville (Bernard de), 6crivain anglais, n6 vers 
1670 k Dordrecht en Hollande, mort en 1733, exerya 
la m6decine 4 Londres. Uest connuparquelques ou- 
vrages philosophiques Merits en anglais oil il sou- 
tient les paradoxes les plus r6voltants. Il publia »»n 
1709 la Vierye ddmasquee, dialogue satirique, et en 
1714, la Ruche bourdonnante on Its Fripons devenus 
honnttes yens, pofcme en 660 vers, oil il attaquetous 
ies plats et encourage ouverlement le vice. 11 donna 
en 1723 l'ouvrage intitule : la Fable des abeilles ou 
Les vices privts font la foi tune pnbltque , dans le- 
quel il commentc le pr6c6dent, soutenant que les 
vices des particulars font la fortune de I’Etat et que 
tout ce qu on appelle vertu. d6vouement, iTest que 
l elfet de I int6r6t et de la vanit6. Attaqu6 par les 
tribunaux et par les 6crivains contemporain6, il pr6- 
tendit n’avoir 6crit que pour se jouer, et publia en 
1732 des Recherchessur VHonneur et Sur futility du 
Chnstiamsme , oil il chantail la pallnodie; mais on ne 
vitl4 qu’un acto d’hypocrisie. La Fable des Abeilles 
a 616 trad, en franj. par Bertrand, Amster., 1740. 

MAND1NGUES ou MANDINCOS, familie de peo- 
ples africains anparlenant 4 la race nfcgre, est re- 
pandue 4 la fois dans les pays sltu6s entre la Gambie, 
la Geba et les cdtes qu arrose le Kissi, dans plu- 
sitrurs des roy. de la S6n6gambie ou Nigritie occid., 
et dans la moitie du Soudan ou Nigritie centraie. 
Ils sont assez polices, mais trfcs voleurs. Ils prati- 
quent quelques operations chirurgicales, travaillent 
le fer, pr^parent lo cuir, tissent des Gtoflfes 4 leur 
usage, entendent bien le commerce et ont une lan- 
guc abondante et agr6able dont on fait tr4s grand 
usage dans cette partie de I’Afrique. Rarement, 
ils vivent plus de 4<l ans. On les croitde race malaie. 

MANDOU, cn grec 4 lendks, un des hult grands 
dieux de rEgypte, est repr4sent6 par en bouc 4 
tfcie de better. Ce dieu, que les Grecs out compart 
4 Pan, est comme lui le symbole da prineipe ft- 
I condatcur umversel. 11 dtalt adord priadpalement 
I 4 Panoiiotui et 4 MencH*. 
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MANDHfN (Louis), famous brigand, nfi vers 
1725 pr&a dc Homans dans le DauphinA, fils d un 
marAchal ferrant. servit d’al>ord dans 1 armee, puis 
dAserta, se mit 5 fture la contrebande et dev in t 
bienldt chef d’une troupe assez nombrcuse. AprAs 
avoir pillA les caisses des fermiers (ou recevcurs 
d’impOls), il en vint A attaquer des villes (entre 
autres Beaune et Autun), et mil cn dAroute plu- 
sieurs dAtachements enioyAs contre lui. 11 futsur- 
pris cn 1755 au chAlcau de Rochefort en Savoie et 
Bubit le supplice de la muc. 

MANDUIDENS, Mandubii , peuple de Gaulc 
(Lyonnalse l r «), entre les Eduens au S. et les Lin- 
gonesau N. E. , avait pour ch.-l. Alesia (auj. Ahse). 

MANES (les dicux), dii Manes, Ataient, dans la 
my thologie des Etrusques et des Romains, les Ames 
des morU considArAes comme divmllAs infernales. 
On leur rendait un culle. On distinguait les manes 
cn bous et mAehants; on rapportait k la premiere 
classe les dieux Lares et les Penates, k la seconde 
les Larves et les LAmurcs. 

MANES, MANY ou MANICHEE, hArAsiarque, 
fondatcur de la secte des MnmchAens, nA en Perse 
au commencement du ih* siAcle, lut aehetA dans son 
enfance comme esclavc par une riche veuve de ClA- 
siphonqui l’Aleva et I’affranchit ; il cut pour mattre 
1’hArAtique TerAbinthe, et fut lui-memc l’autcur 
d’une nouvelle hArcsic, empruntce en parlie k la 
religion de Zoroastre. Pour expliquer le melange 
du bien et du mal, il attribuail la creation A deux 
principcs, l’un esscntiellement bon, qui esl l)ieu, 
l’esprit ou la lumiere; I’autrc, essenliel lenient niau-* 
vais, le diabie, la matiAre ou les tAnebres. 11 reje- 
tait Pancien Testament, regardait JAsus- Christ 
comme etant seul entre les prophetes sorti du sein 
de la lumiere, et disait Atre lui-mfimo le diviu 
Paraclet annonce par J.-G. 11 trouva un grand 
nombre dc partisans, repandit sa doctrine j usque 
dans l'lnde et la Clnne, et la Ml inemc adoptee 
par le roi de Perse, Sapor 1. Mai* n’d\ant pu guerir 
le fils de ce prince, il fut exile. 11 renlra en Perse 
sous Hornnsdas; inais lie h ram, succeaseur d’llor- 
misdas, prince zA16 pour I’ancicn culte , le fit eeor- 
cher \if en 274 et s’efforja d’exterminer sa secte. 
ManAs Atait, dit-on, habile dans lapeiutiire. Beauso- 
breaOcrit une Hist, des Manichee etde Manic keens, 
Amst., 1734; ouvrage partial , eondamnA a Borne. 

MANETHON, prGtre Agyptien, originate de SA- 
bennyte, vivait sous le regno de PlolcmAe Pinla- 
delphe vers Pan 203 av. J.-C., et elait garde des 
archives sacrees dans le temple d’lleliopnlis. 11 avail 
compost une Histoire umverselle de I'jfcyypte , qui 
s’est malhcureusement perdue; il n’en reste que 
quelques fragments, citAs par Josephe, Eusebe, Jule 
1’ Africa in et George de Synccllc. L 'Hist. d’Eyypie , 
qu'Anniusde Viterbe a publiee sous le nom de ManA- 
thon, est P oeuvre d'un faussaire. On altnbue en- 
core k ManAthon un pofime grcc intitule : Apoie- 
ietmaiica , sive de vinbus el ejjectts asirotum , pu- 
blic par Gronovius, Leyde, 1008; mats ce poemc 
paratt n’Atre qu'une production des temps de la 
decadence. Ax teetRigler out douneuucAd. des fragin. 
de ManAthon, avec comment., Cologne, 1832, in-8; 
etJ.Fmin, une dissert. De Manethone , Leyde, 1848. 

MANFALOUT, ville de la Il.-Epypte, sur le Nil, 
rivegauelie, k 24 kil. N. 0. de Syout. Drap, lode; 
commerce do grains. 

MANFRED, roi de Naples. T ; oy. mainfroi. 
MANFRED1, maisoii souverainede Fafinza, jouil 
d’un grander Ad it auxxni*, xiv* et xv« siAcles. Kile 
a>ail pour chef Ricciardo Manfredi, qui, en 1334, 
se mil k la tGte des Gibelins de la Romagne, eulevu 
laville de FattuzaA la domination du pape el e’en 
fit proclamer seigneur. Le dernier prince de celte 
famdle fut Astorrc 111, qui en 1500 fut depouillA 
de la souverainelA et mis a mort j»ar Cesar Borgia. 
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MANFBEDONIA, ville du roy. de Naples fCapi- 
tanate), a 35 kil. N. E. de Foggia, sur le golfe de 
Manfredonia; 5,000 hab. Commerce de grains. 
ArchevGchA, port. — BAtie en 1261 par Manfred 
ou Mainfroi, fils naturel de FrAdAric II, non loin 
des ruines de l'ancienne Sipontum . BrfilAe par ler 
TurcsenlG20, 

manfredonia (golfe de). sinus Vriat , ffolfc da 
PAdriatique, sur la cdte N. E. du roy. de Naples * 
son entree est determines au N. par l’extrAmitA E. 
du mont Gargano, et au S. par une pointe de lerre 
qui s'avance pr6s de Barletla: CO kil. sur 35. 

MANGALORE, elite aussi Koryal , ville de Finds 
anglaise (Madras), ch.-l. du district dc Kanara, a 
745 kil. S. 0. dc Bombay, par 72° 25* long. E., 
12° 49’ lat. N., pr&8 dc la mer des Indcs; 20,000 
hab. Port. Commerce de sel, riz, betel, poivre, 
boisde sandal, safran. — JadiB ch.-l. de tout le Ka- 
nara et une des principals villes du MuYaaom. 
Tippou-Sabb y signa le 11 mars 1 78 i la paix avec 
l’Angleterre. Les Anglais la possfedcnl depuis 1799. 

MANGEEA (archipel de), ou ties IJarvey , dans 
le Grand-Ocean 6quinoxial, par 18° 45 -21° 20’ lat. 
S. el 159° 45-102° 15* long. 0., A l’E. do l’ar- 
ehipcl des Amis, etau S, 0. de celui de la SocuMe. 
lie prmcipaie, Manilla ou Mangcea. l)6cou\crl pai 
Cook ; visitd pur Dibbs en 1823. 

MANGOU-KHAN, grand-khan des Mogols, filsatn^ 
de Tonli, qui elait le 4® fils de Gengis-Kban, se fit 
couronner cn 1250. Tout occupe d’Atcndre son vasle 
empire, il envoya A la fois ses armees cn Chine, 
dans le Thibet, en Perse et en Svrie. L’un do- 
ses frercs, liouiagou, s’empara dc la Perse et de- 
truinil l’empire des califes. Un autre de sea 
fieies, Koublaf-Khun, conquit la plus grande parlie 
de la Clnne. Mangou-Khan perit en 1259 au siegi 
d’unc v ille de la Chine. Louis IX, le crovant ebre 
tien, sur le faux bruit qui s’en 6tait rdpandu . 
lui envoya une ambassade qui n’cut aueunrtsuiU 
VoiJ. HUBRUOUIS et DUPLAN DE CA11P1N. 

MANUAUTSBERG, chainede montagnes de Tm- 
chiduche d’Autriche, qui se dirigeant du N. au S. 
s’etend de la Moral ic au Danube, et divise le tern- 
toire au-dessous de I’Ens en deux cercles : 1° celui 
de Manhat hberg infirieur (entre la Moravie au N. 
et a l’E.,le Danube au S. et le Haut-Manharlsberp 
A l’O. : 110 kil. sur 49; 200,000 hab.; ch.-l., Kor- 
neubourg) ; — 2° celui de Manharisberg suptrieiu 
(entre la Rohthne au N. et au N. 0., le cercle de 1;* 
Mold a FO., le Danube au S. et le Ras-Manhartsber^ 
A l’E. ; 102 kil. sur 95 ; 220,000 hab. Ch.-l. ,Krems) 

MANHEIM, idle du grand-duchg de Dade, ch.-l. 
du cercle du Neekar, au confluent du Neckar et du 
Rlnn, A G5 kil. N. de Carlsruhe; 23,000 hab. C’c.^i 
la plus grande du duchA et la plus rAguliAremeni 
batic de rAllemagne. Beau palais ducal, jolic pro- 
menade , arsenal , theatre , observatoire , eabim' 
d’histoire naturelie, jardin botanique, lycAe, aca- 
deime de commerce. Deaucoup d’industrie, surloul 
eu orlAvrerie (les bijoux en siinilor s’appellcnt o 
de Manheim). Commerce tres aclif. — Manhcnn 
appartiut longtemps au Palalinat; en 1006, ce 
n etait encore qu’un petit village ; FrAdAric IV, comlr 
palatin du Rhin, la fit fortifier. SaccagAe par it* 
Baiarois cn 1G22, par les Franca! s en 1088, Man- 
heiui se releva a la paix de Ryswyk ; en 1 777, elk 
fut reume A la BaviAre. Manheim fut prise de nou- 
veau par les Fran^ais en 1795, et sa citadelle rasAe. 
Le IrailAde Luneviile dAfendild'en relever lesfor- 
tifications et donna la ville au grand-due de Bade. 

MAN1CA, province ou royaume de l’Afrique 
orient., entre ceux de Sofala etde Sabia A l’E., d *In- 
hanbane au S., de Mocarangua A TO. et au N. • 
ch.-l„ Manica, petite ville A 264 kil. N. 0. d* 5 
Sofaia. Ce pays Atait censA comprisdans la capital' 
uene-tfAnAralc porlugaise dc Mozambique, 1 
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eet probablement In dependant aujourd’hui. On en 
tlrait beaucoup d’or. 

MAN1CH&ENS, disciples de Man&s. — On a par 
suite 6tendu ce nom a tous les partisans de )a doc- 
trine de deux princi pes opposes, le pnncipe du bien 
et le principe du mal : en co sens, on retrouve le 
manich6isme dans une foule de sectes posltrieures, 
Les Paulicicns, les Bogomiles, les Albigeois, les Pa- 
tarins, etc. Le manich&sme fut condamnG par plu- 
sleurs concilos et proscrit par les empereurs. 

MANIKA ou MANSA, Magnesia ad Sipylum , ville 
de la Tnrquie d’Asie (Anatolie), ch.-l. de Fan- 
cien sandjak de Saroukan , k 3b kil. N. E. de 
Smyrne; 12,000 hab. Voy. magn£sie. 

MAM LI US (C.), tribun du peuple Tan 68 uv. J.-C., 
partisan de Pomp6e, proposa une loi qui donnait k 
ce g£n£ral la direction de la guerre contre Mithri— 
date, avec des pouvoirs immenses. Cette loi fut 
lorlement appuy6e par Cic6ron dans un diseours 
qui nous a 6t6 conserve, le Pro lege Manilla . 

manilius (M.), pofite lalin, \i\ail vers la fin 
du rigne d' Auguste. On ne suit rien de lui. On a 
i»ou8son nom un pogme en 6 chants sur I’aslrono- 
mie, qui parait n avoir pas 4t4 acheve. Julius Fir- 
micus en donna un commentaire ^ts le temps de 
Constantin. UAstronomicon de Manilius nc man- 
que ni d’616gance ni d’agrement, mais il deccle 
peu de connaissances aslronomiques. 11 a Gt6 pu- 
blic par Kich. Bentley, Londres, 1739, avec notes, 
ettrad. par Pingr6, 1786, et par M. Lorain, 1844. 

MANILLE, ville espagnole, ch.-l. de toute Pile 
de Luyon, et par consequent des Philippines, sur 
la baie de Manille, par 11 8° 31’ long. E., 14° 36’ 
lat. N.; elle a 138,000 hab. Douze iaubourgs, un port 
d6fendu par un fort; rues tirees au cordeau. La 
belle riviere de Passig coupe ia Mile en deux, la 
ville de guerre, la ville uiarchande. Les inaisrus, 
toutes d un 6tage seulement, out au lieu de vitres 
des coquillages transparents. Commerce ties actif 
avec l'Euiope et la Chine surtout. Des ccntainesde 
b&limenls mouiileut ou uiancouvrent sans cesse 
dans la bale. On remarque le palais du capitaine- 
genGral, le th&tre, le college, la cath6drale. Les 
maisons religieuses sont si noiubreuses qu’elles oc- 
cupent un tiers de la surface de la ville. Manille 
est archev6ch6. — Elle fut ocoupee en 1671 par les 
Espagnols; les Anglais la pnrent en 1762, et elle 
ne so racheta de sa destruction qu’en payant 26 
millions. Sujetteaux tremblements de terre, elle a 
surtout souffert de ceux de 1646 et de 1824. 

MAN1TCHE, riv. de Kussie, nait dans le gouvcr- 
nement d’ Astrakhan et grossit le Don k Manitz- 
kala-Slanitza ; cours, 600 kil. 

MAN1TOUS, espnls ou dmnites lulelaires, qu’a- 
dorent les sauvages de FAm6rique sepleulnonale, 
et surtout les Illinois. Au-dessus de ces dieux est le 
Grand-Manitou ou leGrand-Esprit. 

MANLIUS (les), famille patricienne de Rome, dcs- 
ceuda.it d’Octavius Mamilr.is ou Manlius, gcndre 
do Tarqum le Superbe. Elle so dmsa en plusieurs 
branches : lesYulso, les Capitolinus, les Torquatus, 
et produisit beaucoup de persunnages cMebres. 

MANLIUS CAPiT0LiMJS(M.i, consul l an 392av. J.-C., 
puis tribun iniiitaire. Apr 6s la batailied'Alha (390), 
voyant Rome au pouvoir des Gaulois, il se jeta dans 
le Capitole avec 1,000 hommes d’61ite Cette forte- 
resse aliait tomber entre les mains des barbares 
qui en esealadaient les murs, lorsque Manlius, re- 
veille par les cns des oies saereea que I'on nourns- 
sail au Capitole, pritaussiidl les armos et renversa 
les Gaulois du haul des muraiiles: cet exploit lui 
valut le surnom de CapimUnus . Dans la suite, 
ayant affecte la tyraunie, il fut accuse dcvant le 
peuple ; il sut se faire absoudre en montrant le 
Capitole qu’il avaitsauv6; mais l’assomblee s’etant 
rCuuie une seconde Ibis daus un autre lieu, il fut 


coudamn4 k 6 Ire pr6cipit£ du haut de la rocheTar- 
p6ienne. 11 subit sa sentence Fan 384 av. J.-C. Cet 
6v6nement est le sujet du Manlius de Lafosse. 

manlius imperiosus (T.), diclateur Fan 373 av. 
J.-C., fit la guerre aux Herniques. Il 6tait d’un 
caracldre hautam, ce qui lui fit donner lo surnom 
d’ Imperiosus. 11 aliait £tre accus6 en sortant de 
charge, quand son fils, Manlius Torquatus, le sauva 
par son courage. Voy. ci-aprte. 

manlius torquatus (L.), fils du pr6c£dent, fill 
pendant sa jeunesse rc!6gu6 par son pfere a la cam- 
pagne, parce qu’il avait une grande difliculUl k 
purler . Malgre ce iraitemeni, ayant apprls que son 
p6re 6tait ci!6 en justice par le tribun T. Pompo- 
nius, il quitla sa retraitc, vint k Rome et for$a 
Faccusateur a se d&isler de sa poursuile. Le peuple, 
touch6 de cette conduile, le nomma Fannie sui- 
vante (362 av. J.-C.) trihun mililaire dans la guerre 
contre les Gaulois. 11 tua, dons cette campagne, un 
Gaulois d'une taille gigantesque qui dlfiait les Ro- 
mams au combat, et lui cnleva son collier d’or 
qu’il porta depuis en m£moire de ce triomphe. 
G’est de la que lui vint le surnom de Torquatus 
(de torques , collier). Consul dans la guerre contre 
les Latins, l’an 340 av. J.-C., il fit tranchcr la tfcte 
k son fils pour avoir combaltu contre sa defense. 

MANLIUS TORQUATUS (L.), consul CD 224 HV. J.-C., 
somnitla Sardaigne ; Rome u’ ayant plus alors den- 
nemis, il ferma le temple de Janus, ce qui n’6tait 
pas encore arnv6 depuis Numa. 11 s'opposa au ra- 
chat des prisoaniers tails par Annibal k Cannes. 

manlius, complice de Catilina. Voy. mallius. 

MANNEHT (Conrad), histoneu etgeographe alle- 
mand, ne k Altdorf (Ba\i6re) en 1766, n ort k Mu- 
nich en 1836, tut professeur k Fecole de Sami- 
S6hasticn a Nuremberg, profobseur de philosophic 
(1797), puis d’histoire k Altdorf (1808), et lut ap- 
pol6 en 182G a Munich pour y remplir les monies 
junction*. On lui doit : Histoire des Vandules, Leip- 
sick, 1786; Histoire des succcsseurs d’ Alexandre. 
1803; Geographic des Grecs ei des llomuins, Nu- 
remberg, ol Leipsick, 1788-1826, 16 vol. in-8. 

MANOEL (Francisco do nacimenio,, pofele por- 
tugais, ne k Lisbonne en 1734, d une ianiille riche 
et distinguee, selait de/a fait connaitre dans son 
pays par des ponies pleines de talent et de gout, 
mais aussi par ia hardline de ses opinions reli- 
gieuses, lorsqu’il fut defere au Saint-Oflice (1778). 
U n’Gchappa que par la fuile k une condumnation 
et fut contraint de s’exilor. 11 pasba le reste dc bes 
jours alternativement en Hollande et en France, et 
mourut k Versailles en 1821. 11 employa le temps 
de son exil k composer des ouvrages qui 1 ont place 
a la tAle des pottles porlugais. II excella surtout 
dans le genre lyrique : cependant on a de lui, outre 
ses odes, des pastorales, des romances, des sonnets, 
des 6pitres, des satires. 11 traduisit noire La Fon- 
taine et Ch&leaubriand et imita plus. poftmes an- 
glais et allemands. M. San 6 a donne en 1808, sous 
le litre de Poisies lyriques poriuyaises, un choix de 
ses odes traduites en fran^ais. 

MANOSQUE, M muesca , ch.-l. de canton (Basses- 
Alpes), k 13 kil. S. de Forcalquicr ; 4,996 hab. 
Tribunal de commerce et college communal. Strop 
de raisin, eaux-de-vie, amandes, olives, truffes, 
etc. Ancien chate<iu, jadis residence des comtes de 
Forcalquicr. Manosque fut donn6e par ceux-ci a 
l’ordre de SainP-Jean-de-Jerusalem. 

MANOU. Voy. menou. 

MANRESA, Mimnssa , ville murde d'Espagne 
(Barcelone), k 47 kil. N. 0. de Barcelone: 13,000 
hab. Chkleau-forl. Tissue de soie , de colon ; ou- 
vrages d’or et d’argent, rubans, draps fins, eau-de- 
vie. Aux environs, mercure, houitle. 

MANR1QUE, ancienne et illuslre maison d’Es- 
pagne, issue des comtes de Casldie par Ferdinand 
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Gonsa^B, comie de Castille, mort en 970, a formfe de l’archevfechfe (depuis duchfe) de Magdebourg. Lt. 
plusieurs branches imuoi tantos, celles des comtes l r * portion comprenait Eisleben, Bornsiedt, Arn- 
de Lara des vieomtes de Narbonne, des seigneurs stedi, Wippra, Artern; dans la 2* se trou valent 
de Molina d’Amusco, des marquis d’Aguilar, des Mansfeld, Wcelfelsholx, Leimbach, etc. Pays mon- 
comtes de Morata, de Parties, etc., et s’est souvent tagneux et rempli de mines fort riches.— La mai- 
alli^e aux rois d’Aragou et de Castille. Voy. laha. son de Mansfeld fut surtout floriasante aux xm« et 
MANS (lb), Suindinurn , puis Cenomani , ch.-l. du xiv* socles ; elle poasfedait le droit rfegalien des 
d6p. de laSarthe,sur US<irthe,a 2 kil. de sa jonction mines du pays et sifegeait k la difete. — On distin- 
avec THuune, fe 212kil S 0. de Pans; 23*164 liab. gue 2 maisons de Mansfeld: la l r \ issue de Riddag 
Evfechfe, Ou remarque la cathfedrale,2 belles (qui mo u rut en 685) et terminfee en 1230 k Bur- 
ises / It*8 deux seminaires, Pane, abbuye de la kiiardVll!; la 2*, qui commence par BurkhardIX, 
Couture (oh sontaqj. la prefecture, la bibhothfeque, gendre du prfeefedent, seigneur de Querfurt et bur- 
le musfeum). Chcminde fer (1854).Socifetfe des arts, grave de Magdebourg, et qui no Unit qu’en 1780. 
Industrie : toiles , fetamines, mouchoirs, siamoises, A la mort de Burkhard X* cette 2« maison se di- 
efre, etc. Cire, miel, bestiaux* volailles; lea poular- visa en deux lignes, les comtes de Mansfeld et lea 
des du Mans surtout sont renommfees. Pair. <le Tr<\s- seigneurs de Querfurt. La l re ligne se subdivisa 
san : Germ. Pilon et Mersenne naquirentauprfes. B,»- elle-mfeme cn un grand nombre de rameanx ; ee 
t.iilfe gagnfee en 1793 par le gfenferal Maiwau sur les qui causa sa ruine par le partage multiplife des do- 
Vendfeens.— Jadis ch.-l. des Aulerct Cenomam; con- inaines. Des 1484, la maison de Mansfeld avait 
sidferable sous les Romains et au temps de Charle- cesse d’etre puissance immediate, et avait concfedfe 
magne;mais saccagfee par les Nonnands anx ix* et le domaine direct des mines k la maison de Saxe; 
x* sifecles, et ravagee depute {jar la guerre, la pcste qui depuis paya une pension aux comtes de Mans- 
et par des incendies, elle perdit beaucoup dc son feld. Cette maison a produit plusieurs hommes re- 
lmportance. Jnsqu’a 1790* JLo M.um fut la c&pit. du marquables {Voy. ci-apres). Auj. le comtfede Mans- 
grand-gOuvememeut de Mame-et-Perche. — 10 cant, feld sc home encore divisfe cnlre la Pruase et le 
(Ballon, Coolie, Ecommoy, Loufe, Montfort-le-Ko- roy. de Saxe. 

trou, SiI16-le-GuiIlaume, La Suze, plus Le Mans qui MANSFELD (P. -Ernest, oomte de),gfenferal alle- 
compte pour 3), 128 communes et 164,667 hub. maud, nfe en 1517* servit dans les Pays-Bas sous 
MANSALLA, ville d’Alrique. Voy. cbella. Charles-Quint, fut gouverneur du Luxembourg, 
MANSART (Franyois), no en 1598 k Aix, suivant puis de tous les Pays-Bas (1592L 11 prit Stenay en 
les uns, et suivant d'autres k Pans, d’une faunlle 1551, mais fut fait priionnierdansYvoy par Henri 11 
originaire d’llabe, mort a Paris en 1666, fut felfeve eu 1553, et ne recouvra sa Hberlfe qu’en 1557. 
de son oncie, Germain Gautier, architecte du roi, mansfeld (Ernest de), ills nature 1 du comte 
et fit des progrfes rapides dans son art. Sea premiers Pierre-Emest, nfe en 1586, servit d'abord 1’Au- 
ouvrages lurent la reslauration de l’liOlel de Tou- tnche; mais n’obtenant paB l’avanoemeut qu’il 
louse, ie chateau de Berny et le ehfeteau de Blois. croyait avoir mferitfe , il embrassa la religion rfe- 
li& reine Anne d’Autriche lui conlla 1’ferection du formfee, se joignit aux rfevoltfes de Bohfeme et se fit 
Val-de-Gr&ce ; mais d’autres que lui furent charges fell re lour gfenferal. II forga le comte de Bucquoi, 
de le terminer. 11 bklit ensude Ifeglise de Samte- genferal uutrichien, d’fevacuer la Bobfeme. Contralnt 
Marie de Chaillot, lech&teau de Maisons prfes Saint- de se retirer devant des forces supferieures, il ra- 
Germain-en-Layc, etc. C’esl lui qui a inventfe cede vagea I'Ateace, attaqua et dfeflt les Bavarois et lee 
sorte de couverture brisfec, qu’on a appelfee de son Hc^sois, allifes de l’Autricbe. Sa tfete ayant fetfe mise 
nom mansarde. On reproche a son architecture d’6- k {>rix en Allemagne, il passa dans les Pays-Bas, 
tre trop massive. et, en 162*2, de concert avec Christian de Brunswick, 

mansart (Jules hardouin, dit), neveudu prfeefedent, il battit les Espagnote a Fleurus. En 1625, il rentia 
premier arehitecte et surin tend ant des b&timents en Allemagne k la tfete d*une foule d’aventuriers; 
da roi, nfe k Pans en 1646, fetait till de J . Hardoum, mais il fut dfefait par le fameux Wallenstein, au pool 
premier peintre du cabinet du roi, qui avail fepouse de Dessau, 1626. Peu de mois apres , il mourut 
une sesur de Fr. Mansart. Plaefe sous la direction presque subitement . k Vranovitz en Bosme. 
de son oncie, il sut proftter habilement des lemons MANSFIELD, ville d’Angleterre (Nottingham), 

de ce maftre, et voulut porter son nom pour lui k 22 kil. N. de Nottingham; 9,426 hab. Coton- 

tfemoigner sa reconnaissance. Ayant eu le bonheur nades. brasseries, fonderies de fer; commerce de 
de platre k Louis XIV par bcs talents et par son drcelie, grains, coton, bonneterle, etc. 
esprit, J.-H. Mansart fut chargfe des travaux d’arclu- MANSLE, ch.-l. de canton (Charente), h 16 kil. 
lecture les plus importants du rfegne de ce grand S. de Ruffec; 1,300 hab. Commerce actif: grains, 
prince. 11 feieva les ehkteaux de Marly et du Grand- vins, eau-de-vie. 

Trianon, celui de Clagny, la maison de Samb- MANSO(J.-B., marquis de la villa), lit tferateur 
Cyr; fit la place VendOme, oelle des Victoires, etc. napobtain, nfe en 1670, mort en 1646, fut l’ami 
Il mit le sceau h sa rfeputation par la construction du Tasse et fecrjvit la vie de ce pofite (Rome, 1634). 
du ehlkteau de Versailles et du d6me des lnvalides Riche et puissant, ilprotfegea les lettresetfondaleCo//. 
k Paris. Tous ces travaux et la fiaveur constante de des Nobles a Naples, il a laissfe des pofesies mfediocr. 
Louis XIV lui procurferent une fortune trfes consi- MANSOCR, c.-fe-d. vamqueur. Voy. al-manzor. 

dferable. 11 monrut subitement & Marly en 1708. MANSOURAll (c.-fe-d. champ de la victaire ), 

MANSFELD, ville des EtaU prussiens (Saxe) , k vulgairement la Massoare , autrefois Tunis? ville de 
44 kil. N. 0. de Mersebourg; 1 ,300 hab. Jadis ca- la Basse-Egypte , sur la branch® orientate du Nil 
pllale d’micomtfe de mfeme nom, et auj. ch.-J. du k 59 kil. S. 0. de Damiette. Ch.-I. d’une province 
cercle dit des Montagnes de Mansfeld . — Un autre de mfeme nom. Six mosqufees,feglise. Itiz, toile, am- 
cercle, dit du Lac de Mansfeld , est aussi dans la moniac.S Louis yremportasiirlesSarrasin8,en 1250, 
Saxe prussienne (ch.-l., Eisleben). une victoire meurtrifere, mais fht pris peu aprfes. En 

mansfeld (conitfe de) , ancien comtfe d’empirc , 1798, la garnison franc, qui occupait cette place fut 
dans la H.-Saxe, entre lea principautfes d’Anhalt , massaerfee par les Arabes. — La province de Man- 
d’Halberstadt, de Saxe-Eisenach, le comtfe dc Stol- sourah, situfee entre celles de Damiette an N., de 
berg, l'fevfeebfe de Mersebourg et la Saxe felectorale : Charquieh h l’E., de Garbieh au S. et k 1'0 M a 98 
540 kil. carr.; env. 60,000 hub. 11 se composait de kil. sur 35 et compte 200,000 hab. 

2 parties, dont 1’une reconnaissait la superiority ter- M ANTA1LLE (chkteau de), chkteau cfelfebre, prfes 
ritoriale de la Saxe felectorale , et l’autre cell# et au N. E. de baint-Vallier (DrOme). Il s'y tint. 
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en 879, un eoncile dam lequel Boson dSpoullla les 
eqtanU de Louis-le-B^gue de la couronne de Bour- 
gogne, et se ftt proclainer roi k leur plaoe. 

MANTCHOURIE. Voy. mandchourus. 

MANTEGNA (Andr§), peintre et graveur, n<5 it 
Padoue en 1430, mort en 1505, a compost un grand 
nombre de tableaux et de fresques danB le genre 
bistoriquc, oil l’on remarque de la beauts dans les 
formes, de la suavity dans le colons, mais aussi une 
grande negligence dans 1’eApression. 11 a grave lui- 
m6me plusieure de ses compositions. Le musee de 
Paris possede quatre de ses plus beaux tableaux : la 
Vierge sur un irdne, avec l' enfant Jisus sur ses qt- 
nctux; le Parnasse; les Vices chassis par la renu, 
et un Cahmire . Quelques-unB attnbuent u Maute- 
gna Pinvention de la gravure au bunn. 

MANTES, dite la Jolie , Medium , ch.-l. d’arron- 
dissemeut (Seine-et-Oise), a 42 kil. N. 0. de Ver- 
sailles, sur la rive gauche de la Seine; 3,818 hab. 
Position salubre et charmanle. Bien b&tie; 6glise 
Notre-Dame; tour de Sl-Maelou; hopitaux; biblio- 
th£quc. Salp£tri6re royale, tanneries renornmees; 
grosses toiles. Commerce de bie. — Fondee, dit-on, 
par les Druides ; saccagcc par Guillaunie-le-Conquy- 
rant en 1087. Phibppe-Auguste y mourut en 1223. 
Charles V la prit en 1364; mais les Anglais s en 
enipar&rent en 1418; elle ne fut reprise sur eux 
qu’en 1449. — L’arrondisscment de ManlCD a 5 can- 
tons (Bonntres, Houdan, Limay, Magny et Mantes), 
127 communes et 60,290 hab. Voy. maniois. 

MANTINEE, Mamma, a , auj. Griisa ou Gortiza , 
ou PaHopoh, ville d’Arcadie, pres de l’Argohde, 
5 6gale distance tie T£gee et dOrchomene, etait, 
avant la l'ondalion de Megalopolis , la premiere cite 
de l’Arcadie; elle tut d6mantelee en 385 par les Spar- 
tiates, et se releva en 870. C61ebre par 4 batailles : 
la l r * en 418, oil les Laeedemoniens d6tirent I'ar- 
m6e d’Argos el d’ Alh&nes ; la 2* en 363 , oil Epa- 
minondas vainquit les Spartiates, mais perit dans 
l’action; la 3* en 296, oil Deui6trius Poliorcistc 
battit le roi de Laeed6mone, Arclndame IV ; la 4* 
en 206, gagn6e par Phdopeinen surMachanidas. 

MANT1NORUM oppid. , v. de Corse, auj. bastia. 

MANTO, prophetesse, flllc de Tir^sias. Thebes 
ayant 6te prise par les Epigones, Manto Pul emme- 
n6e captive 5 Clares en Aaie, oil elle etablit un ora- 
cle d’ Apollon. — Proph£lcsse d’LUhu, m£re d’Ocnus, 
fondateur de Mantoue, esl peut-eLre la uifirne que 
la pr6e6dente. 

MANTOiS, petit pays de VIle-de-France, au S. K. 
el S. 0. du Venn fraiifais, le long de la rive gau- 
che de la Seine, eut pour ch.-l. d’al>ord Mantes, 

S its Versailles. Autre* lieux, Meulan, Auet, llueil, 
ontfort-IAmaury, Dreux, Poissy, St-Germain-en- 
Laye. 11 6 tail parfois regarde comme faisant partie 
de la Beauce. Aujourdhui en grande partie dans 
le d^partement de Seine-et-t hse ; le reste est eoui- 
pris dans le d6partemenl d'Eure-ei-Loir. 

MANTOUAN (le), province d’Lalie. Voy . man- 
rotiE (duch6 de). 

MANTOUAN (J.-B. Bortano ghisi, ditLE), pein- 
tre, sculpteur et graveur de Mantoue, n6 vers 1 500, 
eut Jules domain pour maitre. 11 eat surtout connu 
aujourd’hui comme graveur ; son dessin est correct, 
maiB son burin manque de douceur. — 11 transmit 
son talent 4 son 01s, George Ghisi, dit aussi le Man - 
union, n4 k Mantoue en 1524, qui grava surtout 
d’apr&j Michel-Ange, Lucas Penni, Perin del Vaga; 
— et k 8a fllle, Diuna Matuuana, qui s’attacha prin- 
dpalement k reproduce les chefs-d 1 oeuvre de Ra- 
phael et de Jdles domain. 

mantouan (Battista spagnuoli, dit be), pofcle la- 
ttn. Voy. BATTISTA. 

MANTOUE, Mantua , en italien Mantova, ville des 
ft tats autnehiens, dans le royaume Lombard-V6ni- 
tien, ch.-l, de la delegation de Mantoue, au milieu 


de marais dans une lie du Mincio, k 124 kil. S. E. 
de Milan* Elle est tant par sa position que par les 
ouvruges de l art une des places les plus fortes de 
V Europe. Quoique fort grande, die compte a peinr 
30,000 hah. (sa population au temps de ses dues 
atteignait 60,000 lunesl. C’est un 6vech6. On y re- 
marque le palais dit au T6 y ohef-d’ceuvre de Jules 
Romani, et residence des anciens dues, le ci-devant 
palais National, la cath^drale, V6glise de Saint- 
Andre, le palais de justice, Varscnal, etc., piu- 
sieurs belles rues ct places (enlre uutres la place 
Virgile), et le canal qui coupe la ville cn deux par- 
ties. Academic des sciences, arts, peinture et sculp- 
ture; Academic dite virgUienue, galene de peinture 
et auliquits, bibhotheque, university, lycee, gym- 
nase. Malgre les depenses faitcs par le gouverne- 
meiit autuchien pour assaimr la ville, elle esl en- 
core insalubre. Virgile ytail natil d’Andes, village des 
environs. Poinponat , le poCte Battista Spagnuoli 
et les Ghisi, artistes edebres, ytaieut de Mantoue. 

— Mantoue fut b&tie, suivant les uus, au xv* biecle 
av. J.-C., selon les autres au \i* f par Ocnus et 
Bianoi', et rc^ut le nom de Mautoue cn l bonneur 
de la prophetesse Manto, mere d’Ocnuo. Les Ba- 
sena, sen ctant empareb, en brent une des 12 lu- 
cu monies de leur conlederalion septentnonale. Lei 
Gaulois la prirent ciihuilc, el elle devint une des 
uictiopolea deb tleuoinans. Les Remains en devin- 
renl maitres apres la victoire du Mincio ( 1 1)7 av. 
J.-C. ; , ou peul-ehe des I an 222, a la suite de 
celie de Qastidium. Apres la balaille de Phi- 
lippes (42), bon tern to ire fut conlisque en iiartic 
pour etre dislribue uux soldats des triumvirs ; c’est 
ect eveneuienl qui amena Yngile k Uonis {Voy, 
vine ill) ; elle eul encore a souffrir aprd> la balaille 
de Bednac(69deJ.-C ). Mantoue tomba au pouvoir 
des filareouians en 269, de lUdagaise (406), d’Alanc 
( *03, 408); elle passa cn»uiteaux lierules, aux Os- 
trogothb, aux Grecs, aux Lombards, aux Fraucs, au 
royaume d’ Italic; puis iut donn6e par Olbon 11 k 
Ihibaul, eoinie de Canuabc; tul conquise par Ma- 
llnide en 1 i l4,eldevmt une desrepubliques lonibar- 
des au nniieu du xu e siecle. Comme toutes les petileg 
i^pubJujues, elle eut k subirdcs tyrannies locales; 
elle eut pour maitres les comles de San-Bomfaeio, 
les liuoiidcosbi el les Gouzague, qui se di.-pulaient 
sanb ccsse le pouvoir. Fmalement, en 1328, Louis 1 
de Gouzague b euipuia du pouvoir, sc lit recounai- 
Lre vicairc dc i’empire, el fouda uno dynastie qui 
ragua pres de quatre siedes (jusqu’en 1708); sous 
cctle dynastic , la ville. et le terntoire de Mantoue 
lurent eriges en margraviat (1483), puis en duche 
(1630). Apres roxtinction de la faunhe des Gon- 
zague (1708), le duche de Mantoue luL poss&le 
par la maisou d’Autnche. Mantoue fut prise et 
saccag6e par les Autnehiens en 1630. Les Fran- 
yais l'occupereul en 1701, mais se la laissyrent 
reprendre en 1707 par les Jmperiaux. Prise par 
Bonaparte en 1797 sur Wumisei , Mantoue fut 
jusqu'en 1814 le ch.-l. du department du Mincio. 
Elle fut k cette ypoque restituee k PAutnchc. 

— A Mantoue se linreut : 1° le congres de 1392 
oil ful signtie une contderation (entre Florence, 
Bologne, les seigneurs de Padoue, Ferrare, Man- 
toue, etc.), pour le main Lieu de l’yquihbre en Ita- 
lic; 2° le congreb de 1459, oil Pie II prCcha vaine- 
uient la croisade contre les Turcs qui venaient de 
se rendre maitres de Conslanlmople ; 3° le congrfci 
de 1511 oil Jules li, Maxinulieu etFeitlinand deci- 
de rent du sort du duch6 de Milan enlev£ k Louis XII; 
4° le congres de 1791, ou Leopold 11 et les princea 
Emigres de la maison de Bourbon organis^rent une 
coalition contre la revolution francaise. 

mantoue (margraviat, puis duch6 de), romprenait 
le Mantouan et, depuis 1533, le Moutfcrrat, dovolu 
par heritage au due de Mantoue. Le pur Mantouan, 
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▼rai duch£ de Mantoue, 6 tait Bitutf cntre celui de 
Milan a 1*0., celui de Modene el l’£]tal ecel^siastique 
au S., la Terre-Ferme v^mlienne k 1*E. et avait 
ontre autreB villes, outre Mantoue, Pizzigldtone, 
Luzzara, Canelo, Guilo, Quistello. Pour 1 hisloire, 
Voy. mantoue (ci-dessus) et gonzague. 

mantoue (d 6 l 6 gation de), unedes 9 du gouverne- 
mentde Milan, dans leroyaume Lombard-V 6 nitien, 
r^pond k peu pres k l’aneien Mantouan ; elle a 97 
kil. sur 70, 160 kd. carres et 260,000 hub. 

MANTUA, ville de la Cisalpine, auj. mantoue. 

MANUCE, famiile d’unpnmeurs italienB, que Ton 
design e aussi bous le nom des Aides , a pour chef : 

manuce (alde) , dit I'Ancien , n 6 en 1447 dans 
I’Etat romaiu, mort k Venise en 1615. Apr&s avoir 
fait une 6 tude profonde de la litteralure latino et 
erecque, il fonda 6 Venise en 1488 une imprimerie 
doslin^e k reproduce les chefs-d’oeuvre de l’anli- 
ijude, et fut second^ dans cette noble entreprise 
par Pic de la Mirandole et le prince de Carpi. 11 se 
playa bienldt au premier rang des impruneurs. 
Ruin 6 par la guerre en 1506, il retablit ses affaires 
en s’associanl avec son beau-p^re, Andr 6 Turisan 
d'Asola, qui lui-m&me 6 tait un imprimeur dis>Liii— 
gue. La plus imporlante des publications d’Alde 
Manuce est l’editiou pruiccps des oeuvres d’Aus- 
tote; on Ini doit aussi des editions de Theocriie , 
des Grammaires de Lascar is , de Theodore de 
Gaza , etc. Ses editions ont l'au tonic des ma- 
nuscrils. Aide Manuce est lui-meme auteur de plu- 
•^leurs savanls ouvrages, tels qu’une Grammuire 
iuiine , Ncni&e, 1501; uuc Grammaire yrecque, lolo; 
nil Dicuonnaire talwijrec , 1497. La marque de son 
impnmene est un dauphin enlace autour d’une 
ancre. 

manuce (Paul), fils d’Aide-l’Ancien, ne a Venise 
eu lol2, niort cn 1574, se mit en 1533 a la tele 
d*i 1 lmpntume de sou pere, et joigmt cooime lui 
uuc erudition prolunde a une grande babilcledans 
Part typograpluque. 11 epiouva loutes sortes de 
traverses, cut a lutter coutie des parent* qui lui 
dispuUienl la succession de son pere, puis centre 
*»e-. .nancies. Trouvant peu d’encourageineut a Ve- 
ni>t*, li quilta eelte ville eu 1662 pour se rend re 
a Rome, ou Pie IV lui cun ltd la direction dune 
imprimerie placee au Capdoie. el le chained d’lm- 
primer les oeuvres des SS. Peres, li lut moms 
bicn trait 6 par le suemseur de Pie IV ; mais il 
eprouva la liberal ile de Grcgoire XIII. 11 etait pas- 
sionud pour Cic 6 ron et donna une excellenle edi- 
tion de ses oeuvres, acuompaguee de couimenlaircs 
fort estim 6 s. 11 publia en outre divers trades pour 
facililer 1'inlelligence des auciens : Anitquiiaium 
romanarum liber de leytbus , 1667; De suiutu ro- 
mano , 1581; De corniUis romanarum , 1685 ; De 
civilate romana , 1585. 

manuce (aloe), dit le Jeune , bis aine do Paul, 116 
a Venise en 1647, mort en 1697, fut auteur des 
Pige de 11 hub. 11 auivit d’ahord son pere a Home ; 
mais il revint a Venise en 1665 pour se met Ire a 
la tete de Piinpriinerie Aidine. Ahandonnanl la 
typographic pour les iettrea, il remit en 1666 son 
imprimerie 5 Pun de ses ouvriers, Nic. Munaf<si, et 
alia remplir une chaire d’ 6 Ioquence, d’abord k 
Bolognc, puis a Pise, et enlin k Rome (1689). 
Clement VIII lui coniia la direction de Pimpri- 
mcrie du Vatican en 1692. 11 mourut avant Pkge, 
d’une suite de dAbauche. 11 a compost, entre au- 
Ires ouvrages, Orthographies ratio, oil il fixe Por- 
thographe latine d'apr^s les inanuscritB et lea in- 
scriptions, 1661 (il n’avait alors que 14 ans) ; on 
lui doit dea explications (en italien) des Locutions 
des Leures de Cictron , 1576, ainsi que des Come- 
dies de Terence, 1685; des Cornmentaires sur Ci- 
tiron , dea Discours politiques sur Ttte-Live , etc. 
fc. Am.-Aug. Ueuouard a public ies Annulet dttVim - 


primerie des Aide ou Hisloire des trois Manuce, 
1803, 3* 6dit., 1831. 

MANUEL (L.-Picrre) , procureur-g^nfral do la 
Commune de Pans en 1790 et 1792; n6 k Mon- 
targis en 1761, avail d'abord 6t6 doctrinaire. 
11 concourut puissammenl aux insurrections du 
20 juin et du 10 aoul 1792, ct fut notnm6 depute 
a la (Convention par les clecteurs de Palis. 11 de- 
manda la dfichcance de Louis XVI, et fit transferer 
au Temple le malheureux roi avec la famiUe 
royale. Cepcndant il se luiasa altcudrir k la vue 
des malheurs de ses augustes prisonuiers, et dans 
le proctis de Louis XVI il vota l’appcl au peuple, 
disant quit ne voyait dans t la Convention que 
des legnlaleurs et non due juges. llexcita des lors 
les soupyons do ses anciens amis, et fut oblig6 de 
donner sa demission ; traduit peu aprto devant le 
Tribunal revoluLionnairc, il fut decapitl le 15 nov. 
1793. 11 a public quelques Merits de circouslance. 

manuel (Jueq.-Ant.), orateur conslilulionnel, n6 
cn 1775 a Bareelonnelte (Basaes-Alpes), mort en 
1827, s’emdia comme volontane en 1793, servit 
avec distinction jusqu a la pan de Cainpo-Formio, 
puis c u Ira au barreau, el y acquit une grande re- 
putation. Noumi6 representant dans lesCent-Jouia 
(1816), il se fit remarquer par son patriotisme. 
hlu depute par le deparlement de la Vend6e en 
1817, il couibattit avee energie la reaction roya- 
li&te, ct irrita tcllemenl par son opposition le parti 
dominant, qu’il lut violemment expuls6 de laCbam- 
bre, en 1823. Son convoi donna lieu a une ccla- 
tantc uiaudcstalion de {'opinion publique, et fut 
sum par plus de 100,000 person lies. 

manlll lomnene, empereur grcc, fils de Jean 
Comneiie, succeda en 1143 a son pere, au detn- 
incut de son frth'e ain6 Isaac. En 1147, il trahit 
les Cioisea, conduits par Conrad, empereur d’Al- 
lemague, el Louis-le-Jeune, roi de l ranee, et ne 
conlnbua pas peu, par des intelligences qu'il 
entretenait avee les Turcs, k faire ecbouer l’en- 
tieprise. il en ful puni par Roger, roi de Sicile, 
all ic des princes erois^s, qui penetra en Griice et 
pilla Thebes et Corinthe. Ceperidant il pnt Gor- 
ton sur Roger, soumit les Hongrois et les Servians 
revoltcs. En 11 75, dans une guerre coutre Azed- 
dyn, sultan d’lcomum, il vit son arm^e extermm^e 
dans des dcblcs pres de Mynoc^phales eu Asie- 
Mineure : peu apr^s il rein porta a son tour une 
vicloirc sur Azeddyn pres du Meandre. 11 mourut 
en 1 180, avec la reputation d'un bonguerner, mais 
d un prince bans nueurs el saiia probite. 

mamjel l’ALLoi.oGUE, empereur grec, succeda en 
1391 a sou pere Jean Paleologue, apres s’etre 6vad< 
de la cour du sultan Rajazet, oil il 6lait en olage. 
JJcux lois, hous son regne, Constantinople fut as- 
siegee, la premiere, par Bajazet, qui se relira pour 
fane lace a Tamerlan; la seconde, par Amurat, 
qui dut aussi s’eloigner pour combattre un com- 
p^Lileur au trone. Manuel mourut en 1425, k l'ftge 
de 77 ans. 11 fut pere de Jean Pal6ologue 11, qui 
lui succeda, et de Constantin Dracos£s, dernier 
empereur de Constantinople. 

MANZANARES, riviere d’Espagne. Voy. man- 

gANAKEZ. 

MANZANEOA-DE- TRIBES, vilie d’Espagns 
(Galicie). a 60 kil. E. d’Oreuse; 3,260 hab. 

MANZAT, ch.-l. de canton t Puy-de-Ddme), k 
15 kil. N. 0. de Riom ; 1,600 iiab. 

MANZO. Voy. manso. 

MANZOJ.Li ( P.-Ange), i>otite latin, k Stel- 
lata, pres de Ferrare, au commencement du xvi* 
siecle, vivait, a ce qu’on croit, k la cour du due 
de ferrate Hercule 11. 11 est auteur d’un potime 
latin fort cuneux intitule : Zodtacus vtue, hoe est 
de homines vita , studio ac monbus, qui parut pour 
la premiere lois a Biile en 1637 : e’est une espte 
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de latlre oil il passe en revue toutes ies profes- 
sions, s’exprimant fort hbrcment, surlout au sujet 
du clergd. Pour tahapper aux persecutions , il le 
publia sous le pseudonymc de 1 Uarcellus Paltnge- 
nius , anagramme de ses noms; ce n’est qu’en 
1726 que Facciolati fit connaitre le vrai nom de 
l’auteur du Zodiacus . Du resle, on ne Bait rien 
de sa vie ni de l’6poque de sa mort. La meilleurc 
ddition de ce poBme est celle de Rotterdam, 1722. 
11 a 6t6 traduit en franfais par Lamonneric, 1731. 

MANZORA ou ARVANHA, riv. d’Afrique, forme 
la limite du Monornotapa ct du Sofala ; elle a sa 
source aux monts Beth, et son embouchure dans 
le Zamb&zc ; cours, 600 kil. au N. E. 

MAOUNA, une dcs fles des Navigafeurs, par 
186° 41’ long. E., 14° 20’ lat. S.— Visile en 1787 
par La Pgrouse ; onze de ses compagnons y furent 
massacres. 

MAOUT, Philadelphia, ville de laTurquie d’Aaie 
(Selefkeh): k 49 kil.N.de Sclcfkeh. Belles ruines. 

MAPH&US. Voy. maffei et maffeo. 

MARABOUTS (de l’aralje marbouih , c^nobite), 
prfitres mahomtftans, principalemenl r^pandus en 
Afrique , et qui sont en grande >6n6ralion chez 
les Maures et les Arabes ; la qualite dc marabout 
se transmet de pore en fils. — Au moycn §gn on 
donnait le nom de Marabouts 6 une tnbu d’Arabes 
qui 6taient all6s s’6tablir dans le desert de Sahara 
pour s’isoler des aulres tribus musulmanes et ob- 
server avec plus d’cxactitude les pratiques les plus 
minutieuses du Co ran ; dans la suite, leurs chefs 
devinrent souverains du Maghreb et r^gnerent meme 
sur une grande pdrticde FAfrique et de FEspague. 
ils sont plus eonnus sous le nom d' Almoravidcs. 

MARACAIBO. Voy. maracavuo. 

MARACANDA, auj. Samaicand, ville de la Sog- 
diane, sur le Poly lunate, fut d6truitc par Alexan- 
dre, mais se releva depuis. Voy. samarcand. 

MARACAY, ville de la r^pubhque de Venezuela, 
6 80 kil. S. 0. de Caracas, sur le lac de Valencia; 
8,400 hab. Environs fertilas cn sucre, indigo, etc. 

MARACAYBO, ville de FAmeriquo du Sud (Ve- 
nezuMa), ch.-l du d6p. de Zuha, sur le Lord 0. 
du lac de Maracaybo, par 74° G’ long. 0., 10° 40’ 
lat. N.; 20,000 hab.; k 6G0 kd. dc Caracas. Port 
ferm6 par une barre ; deux forts. Caf6, cacao, co- 
jiahu, salsepareille, cuirs, bois jauncs, etc. 

maracaybo (golfede), ou de Venezuela, dans la 
mer des Antilles, le longde la cOlr de la Colombie, 
entre 10° 42-12° lat. N., 72° 15-74° 30’ long. 0. ; 
190 kil. de profondcur; sa largeur varie de 100 a 
260 kil. Il renferme quelques ilcs ct reyoit les 
eaux du lac Mdracaybo. 

maracaybo (lac cle) , dans lc Vcnczudla, entre 
9°-10° 40’ lat. N. el 73° 16 -74° 45’ long. 0; 220 
kd. Bur 200; communique parun ddlroit de 36 kil. 
de long avee la mcr des Antilles, el revolt les ri- 
vi6resde Zulia, Charna, Molatan, etc. 

maracaybo (prov. de), une des 4 prov. du ddp. 
de Zulia, dans la rdpubhque de Venezudla, a pour 
villes principales, outre Maracaybo, Fcrija, Alla- 
Gracia, Gibraltar. 

MARACH, Germanica Ccesarea , ville murde dc 
la Turquie d’Asie, ch.-l. du pachulik de Marach, k 
140 kil. N. 0. d’Alrp. ChsHeau, vieilles mosqudes. 

MARACH (pachalik dc), dans la Turquie d’Aaic, 
entre les paehalikB de Rourn au N., de Diarbdkir 
k l’E., d’Alep au S., d’ Adana k FO. : 310 kil. sur 
220; 260,000 hab. Tra\crsd par le Taurus, arrosd 
par TEuphrale. Chmal et sol \and, fruits ddlicieux, 
Industrie nolle; 6 hvalis: Marach, AKntab, Kars, 
Semisat, Malalia, qui tous ont pour ch.-l. des villes 
de m6me nom. Ce pachalik occupe une parlie de 
l’ancienne Comag&ne et de la Petitc-Armdnie. 

MARADEH-EL-HAMOUD, oasis dc Fetal de Tri- 
poli (vue en 1826 par Pacho, qui cruly retrouver le 


jardin des Hespdridcs dont parle Strabon) ; k 300 
kil. S. de Bengazi. 

MARAGHA, ville de Perse (AderbaTfdjan) , k 80 
kll. S. de Tauris; 15,000 hab. Place forte. Bazar, 
bains publics, tombeau U’Houlagou. — iloulagou y 
avait fait conBlruire un observatoire. 

MARAGNON, fleuve d’Am6rique. Voy . amazone. 

MARAIS (le), dit aussi la Plaine. On nomma ainsv 
en 1793 la partie la moins 41ev6e de la saile de la 
Convention, ou si6geaient les membres du parti 
mo<16r6 ; la faction dimagogique occupait la parlie la 
plus 6lev6e, d6sign6e sous le nom de la Alontagne. 
— On appelle aussi Marais un quartier de Pans 
(le quarlier du Temple). 

MARAIS PONTlNS. Voy. pontins. 

MARA JO ou JOANNES, ile el comarque du Bi&il 
(Para), entre lea embouchures de FAmazone et du 
Tocaritin; 310 kil. sur 260. Marais; chmat chaud; 
sol fertile. Ch.-l., Marajo, sur la c6le E. 

MAHAKAILvilled’Afrique.Foy. dongola (nouv.). 

MARALD1 (Jacq.-Phihppe) , savant math6mati- 
eien et aslronome de l’Aeadihnie des Sciences, n6 
dans le comt6 de Nice en 16G5, mort en 1729, 6tait 
neveu du c6!6bre Cassini. Son oncle lc tit venir en 
France en 1687. 11 travailla cn 1700 et en 1718 k 
la fumeuse m6ridienne. 11 a laiss6 un Catalogue ma- 
nuscrit des itoiles fixes , et un grand nombre d’06- 
ser rations, qu’on trouve dans les M6moires de FA- 
cad£mie des Sciences. 

maraldi (J .-Dominique), cMfcbrc aRtronome, ne- 
veu du precedent, membre de l’Acadtimie des 
Sciencea, n6 k Paris en 1709, mort en 1788, fut, de 
1732 k 1740,associ6 k son cousin, Cassini de Thury, 
pour la description IrigonomGtrique dcs efttes et 
des fronti&res de la France, el pour preparer la 
grande carte g6n6rale dc la France (en 180 leuilles). 
En 1735, il fut charge de rfoiiger la Connaissance 
des temps , t&che p^nible et ingrale, dont il s acquilta 
pendant vingt-cinq ans. On a de lui plusieurs Mi- 
moires dans le recueil de l’Acad6mie drs Sciences. 

M ARANA (J.-P.), 6cri\am italien, n6 k Gfines en 
1G42, mort en 1693, fut emprisonnS pcnddntquatre 
ans k GCnes pour n'avoir pas r6v6l6 la conjuration 
du comle della Torre, qui avail voulu IiTrer Sa- 
vone au due de Savoie; pendant sa captivity, il 
6crivit l histoire de cette conjuration. 11 se r&ugia 
en France et obtint une pension de Louis XIV. 
Outre VHtsloire de la conjuration du comtc della 
Torre , Lyon, 1682, 11 a pubh6 en frunfais / Espion 
du grand seigneur, Paris, 1684 et annees suivantes, 
espfcce dc revue qui obtint quelque succ&s, cl qui 
t sugg6ra a Montesquieu I id6e dcs Lettres persanes. 

MARANHAO ou MARANHAM (flo), Be du Brasil, 
dans FAtlantique (prov. de Maranhao), entre les 
haies de San Marcos k TO. el de San Jose 5 l’E. ; 
GO kil. sur 36. Fertile el bicn peupMo. — Les Fran- 
yais s’en empar^rent en 16l2ety bdlirent une ville. 

maranhao, ou San-Luts de Maranhao, ville du 
Br6sil , ch.-l. de la prov. de Maranhao, dans Tile 
de ce nom, par 41° 20’ long. 0., 2° 32’ lat. S. ; 

16.000 hab. , trois forts. Ev/*ch6. Commerce de riz, 
colon, peaux crues et tatf’.ccs, bois de teinture. 
BMie par les Fran^ais. 

maranhao (prov. de), prov. de l’cmpire du Brasil, 
entre F0c6an Atlantiqueau N.E., les prov. de Para 
au N. 0., de Goyaz au S. 0., de Piauhy k FE. : 

1.000 kil. sur 700; 183,000 hab. Ch.-l. Maranhao. 
Le pays eat arrosd par le fleuve Maranhao, qui Be 
jette dans FAtlantique, vk— 6-vis de File de mGme 
i nom. Sol plal au N., montugnea au S. Climat 
lagrfeable; sol fertile. Mines d'or, d'argeDt, de fer. 

MABANO, ville du roy. de Naples (Terre de 
Labour}, k 8 kil. N. O. dr Naples; 8,500 hab. 

M ARANS, v. et port de la Char.-lnf. t ch.-l. de c* 
k 19 kil. N. E. de La Rochelle; 4,557 hab. Aux 
environs, maraia salants. Commerce de b!6, lteumes 
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sccs,lin, eau-dc-vie, merrains. — Plusieurs Ridges 
(notammenl cn 1583, 6poque klaquelle elleful prise 
pap Henri IV). Sonchkteau fat rued en 1038. 

MARAT, villa dc France (Puy-de-D6me), k 5 kil. 
S. E. d’Oliergues; 2,500 hat). 

MARAT (Jean-Paul), fameux demagogue, n6 en 
1744 it Geneve ou k Boudry, prfcsde Neufcliktel, vint 
k Paris evercer la profession do m6decin, fut atta- 
che cn cette qualite aux dcuries da comle d’ Artois, 
et so lit un certain nom par descents sur les sciences 
naturelles. D*un caraclkre violent, d’une imagina- 
tion ardentn , il einbrassa avec exaltation les prin- 
cipes cl les id<§es rdvolutionnaires ct publia apartir 
de 1789 un journal politique qui porta suecessi- 
temcnl les tilres de Publicists parisien , d’Ami du 
peuple , de Journal de la Rdpublique , oh ilprfichail 
les doctrines anarchiques et conseillait les mesures 
Jcs plus sanguinaires. 11 dovinl par lk 1’idole du 
peuple, s’immisja dans le Comile de salul public, 
quoiqu’il n’eut pas de titre legal, et eut la plus 
grande part aux massacres des 2 et 3 seplembre 
1792, ainsi qu’k la condamnation dc Louis XVI. 
Nommd depute k la CoOvenlion par un college des 
61ccteurs de Paris, il y si6gea k la t&te du pai li de 
la Montague , lit d6cr6tcr la creation du Tribunal 
rCvolutionnaire , et la formation d’un Comity de 
sOretd g6n6rale chargd sptScialemcnt d’arr&er les 
suspects, atlaqua avec furcur lesGirondms, ct cn At 
proscrirc 22 au 2 juin 1793. La veil lode cette jour- 
i)6e, il avail provoqud ouvertement le peuple & 
1' insurrection; livrfi pour ce fail au Tribunal rfivo- 
'ntionnaire par la Convention elle-meme, il avail 
M ramen6 en triompho dans la salle des seances 
par la populace ameutAe. Un moia aprks (13 juillet), 
Marat fut assassine clans ^on bain par Charlotte Cord ay 
(Toy. cenom), qui crojail par lk dMivrcr la patrie 
d’une odieuse tvvannie. Sa mort fut pour los lerro- 
ristes le pr6loxle de nouveaux mas.-'acrc*. On lui 
(it des funiSrailles magmfiques et une sorle d’apo- 
theose ; son corps fut depose au Panth6on , mais il 
ne tarda pas k en litre tir6. Marat a pnblie (outre 
son journal ) divers Merits, les uns polvliqucs, eutre 
autres, les Chaines de Vesclavage , d’abord en an- 
glais, Edimbourg, 1774 ; puis cn fran^ais, Paris, 
1792 (Wsimprimo en 1833); Profession dc foi de 
Marat , l’ Ami du peuple , adressde aux Franrais, etc.; 
"*-’“lCo uutres scientitlquos, telsque De Vhomme ou de 
tinflucnce de I'dme et du corps , Amsterdam, 1775; 
Recherches sur la lumibre , Vdkctnciid, etc., 1779-84 ; 
une traduction de YOptique de Newton, 1787. 

MARATEA, ville du royaume dc Naples (Basili- 
cate), k 13 kil. S. 0. de Lagonegro; 3,900 hab. 
Deux obklisques en marbre. 
t MARATHON, bourg de 1’Attique, 5 31 kil. N. E. 
d’Athknes, Dana la premiere guerre medique, Mil- 
tiade y remporta sur les Pcrses une victoire deci- 
sive, i’an 490 av. J.-C.. — Cette ville cst encore 
e61kbre dans la fable par un taureau monstrueux 
dont Thfctio d6livra la contr6e. 

MARATHON1SI, Cythium ? v. forte de la Grece, 
(Laconie), duns le pays des MaYnotes, sur k goUb 
de Kolokythia, k 40 kil. S. de Misilra; GOO hab. 

MARATTES (les). Voy . mahrattes. 

MARATT1 (Carlo), peintro itallen, n4 k Came- 
rino en 1625, mort en 1713, 61k ve de Sacchi , tra- 
vadlapour le pape Alexandre Vll et ses auccesseurs, 
ct fut pendant iongtemps le peintre le plus re- 
nommk de Rome. 11 excellait sur lout dans les ta- 
bleaux d’autel et d&ne la pemture des Vierges. On 
volt de lui au Louvre quatre tableaux ; une JSuii- 
viii, une Vterge avec V enfant Jdsus ; Saint Jean dans 
le (tesert; le Mariage mystique de samte Catherine . 
Il rkussissait aussi dans la gravure. 

MARBAGH, ville du royaume de Wwtemberg 
(Neckar), k 20 kil. N. de Stuttgart, sur le Neckar ; 
3,350 hab. Patrie de Schiller. 


MARBELLA, Barbesola , ville d'Espagno, k 43 
kil. S. 0. de Malaga, sur la mer ; 4,300 hab. Rues 
larges; belles places , 6diflcos d'archlteeture mau- 
resque, Aux environs, salines; mines de fer, de 
plomb ot d’antimoine; pOche active. 

MARBLEHEAD, villo des Etats-Unis (Massachus- 
sots), a 7 kil. S. E. dc Salem ; 6,000 hab. Bon port; 
fort. Pkchc de la morue; commerce de poison. 

MAR BOURG, Mauium ou Matiiacum , ville de la 
Hosse-Eleetoraic, k 80 kil. S. 0. dc liesse-CasseL 
sur la Lahn; 8,000 hah. Jolie kglise do Sainte-EB 
sabeth, con^iatoire luthkncn ; chltcau-fort, unfver 
site, bibliothkque, etc. Ancienne residence des land- 
graves de Thuringc. Ils'y tint un eolloque en 1529. 

makbourg, ville des Etats autrichicns (Styriek 
sur la Drave, k GO kil. S. de Grcetz; 7,000 hab. 
Gh.-l. dc cercle; commerce en ble ct en vin. 

MARBOZ, villo de France (Ain), a 15 kil. N. de 
Bourg; 2,500 hab. 

MARBRE (ilc dc), Marble Tsland en anglais, dans 
la bale d’lludson, a son centre par 92° long. 0., 
62* 50' lat. N. : 40 kil. sur 24 ; port sur la c6tc 
S. E. Le sol de Tile esl lout form6 do mai'bre k peine 
revelu d’un peu de lerre v6g6talc. 

MARBRES d'arundel. Voy. arundel ct paros. 

MARG (saint), un des quatre 6vangt*lislcs, n6, k 
ce qu'on croil, dans la Cyr6naYque, s’altacha de 
bonne heure k saint Pierre, Paecompngna dans scs 
Iravaux, le suivit k Rome, ou il lui servit d’mter- 
prkle; alia pificher P6vangile dans la Pentapole (ou 
Cyrdnaique), ct en Egypte, ou il fonua 1’cghse d’A- 
lexandno. L’an G8 de J.-G., il fut pris et mis a 
mort par les idolalres. On c6I6bre sa fete ie 25 au’il. 
Il cenvit ^on evangile en grec, solon les uns, cn 
latin, selon d’autres; il le redigea 10 ans aprks 
P Ascension de J.-C., d’apres les conversations qu’il 
avait cues a\ccS. Pierre : cctOvang. n'esl souv. qu'nu 
abiege decelui deS. Mattliieu. Les V^nihcns eruuv 
posseder le corps de samt Male qui aurail trans- 
poi t6 chez eux en 815; ils \ouenl k c» s.'iut ur. 
culte partlcuher. S. Marc a pour embleme la lion. 

marc (s.) , pape en 336, est f6t 6 le 7 octobre. 

marc, herebianpie du n e sikcle, disciple de Ya- 
lentiii et issu de Ba&ihde, substituad k la Triml6 
une Quatermtd dc bon invention (tl admeUait en 
Dicu 1 JnejJabley le Silence , le P'ere, la Vdritd), re- 
jelait les saeiemunls et iii6me le buptfune. II s’at- 
tira un grand nombre de parlituus par des tii’cstiges 
et tie pr6tondues propheties. 

MARC-AMOINE. VoiJ. ANTOINE <‘l RAOiOMlI. 

MARC-AURkLE. VoiJ. AORtLL. 

MARGEAU (Franfoih-Severm DESGHAViF.us-), ge- 
neral franyais, n6 en 17G9 a Chartres, d’un piocu- 
reur au hailhage de cette ville, s’engagea k 1G ans, 
fut nomm6 en 179J elief du premier halaiilon de& 
volontaires d’Eure-el-Loir , alia en 1793 en Ven- 
dee avec le grade do eapitainc , et fut nomm6 a 
24 ans , bur la retiommandation do Klebcr, general 
cn chef de l ( arin6e dc POuest. JJ pgn a sur Ie r 
Vendee ns la sanglante bataille du Mans (12 dec 
1793). Kinploje en 1794 a l’armeo de Sambre-et- 
Meune comine g6n6ral de divibion, il contribua 
puhsamnienl au gain de Ja bataille de FleuniB. II 
l>rot6gea en 1796 la retraito de Parm6e de Joar- 
dan ; <lfyk il avail plusieurs fois repouss6 Pennemi, 
lursqu d fut bless6 mortellement prea d’Altenkir- 
chen ; il n’arait que 27 ans. Les ennemis s’unirent 
aux Franyais ]>our lui rendre les honneurs oiilF* 
taires. Mai ccau ne sYitait pas raoina fait remarque^ 
par son hmnaniR* et bon d^sintemsement quo par 
son courage ot ses talents slratcgitpies. Chartres lui 
a crige mie statue (1850). — (S.) Voy, marcel (S.). 

MARCEL 1 (saint), )>ape, 308*309, suoc6da k saint 
Marcellin. Il fut banni par Pcmpereur Maxenneaoufl 
prelexte qu’il causait d<*» troubles parsaiskvtk'itk eti- 
¥ 01*8 lea TomMs. Ou le fdle ie 1G iauvier. 
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MARCEL If, pape, 61u cn 1555, ne rdgna quc 21 
jours'; il eut pour successeur Paul IV. 

marcel (saint), Avfcque de Paris, c616bre par sa 
pl&d, fut dlev6 sur ce ai6ge episcopal k la fin du iv* 
sifccle, et l’occupa jusqu’k samort, vers 440. II ful 
enterre prfcs de Paris dans un village qui forme 
auj. le faubourg Saint-Marcel. Sa fclle sc c616bre le 
3 novembre. Selon la 16gendc , le saint evftque 
avait d61ivr6 le pays d’u*» serpent monatrueux qui 
Finfestait. 

marcel (Etienne), ^r6v6t dcs marchands de Paris, 
se signals par son audace pendant la captivite du 
roi Jean; souleva le peupte contre F autorite du 
dauphin (depuis Charles v), et contre la noblesse ; 
porta le trouble dans les 6tats-g6n6raux, convo- 
qu6s en 1356, en engageant les d6put6s du Tiers 5 
refuser des subsides et k r&damer au contrairc 
des r6forraes cxagGr6es ; fit assaBsiner sous les yeux 
du dauphin Robert de Clermont , marshal de 
Normandie, et Jean de Con flans, marshal de Cham- 
pagne; enfln il se pr6parail k ouvrir les portes de 
Paris k Charles-le-Mauvais, roi de Navarre , qui 
asstegcait cette ville (1358), Iorsquo deux couragcux 
citoyens , Jean el »imon Maillart , le luerent a. 
coups de liache. M. Naudet a 6cnt riiistoire de la 
Conjuration d' Etienne Marcel, Paris, 1815, in-8. 

marcel, fameux maitre de danse du xvm* si6- 
cle, mort vers 1757 , a compost quclques ballets 
oubltes aujourdhui. Cost lui qui s’6cnait : « Que 
de choscs dans un menuet ! » Kn voyant danser un 
Anglais, il dil: « On saute dans les autres pays , on 
nc danse qu’k Paris. » 

MARCELL1N (saint), pape de 295 5 304. C’est 
sous son pontifical qu'eut lieu la pers6cution de 
Dioctetien. Il eat houore comme martyr; sa f6te 
tombe le 26 a ml. 

MARCELLIN (AUMIEN) , lllstoricn. Voy. AMMIF.N. 

MARCELLUS (M. Claudius), g6n6ral remain, fut 
cinq fois consul. En222av. J.-C., il battit lesGauIois 
a Clastidium, tua do sa main leur roi Viridomure, 
reinportant ainsi ies troistemes d6pouilles opuncs, 
pnt Milan et r6duisit la Gault* Cisalpine en province 
romaine. Envoj6 contre Anmbal a pres la bataille de 
Cannes, il releva les affaires des Romams, et rein- 
porta sur le g6n6ral carlhagmote deux a vantages 5 
Nole (216-215), puis transporta en Sicile le th&Hro 
de la guerre ; il s’empara de Syracuse apr6s troiB 
ans de si6ge (212) ; e’est au sac de la ville que p6nt 
Archimfcde , quoique lc g6n6ral romain efit donne 
ordre de l’6pargner. Il vamquit encore Annibal en 
210 , k Canusium ; rnais il p6rit deux ans apr6s , 
6tant tomb6 dans uno cmbuscade. On Favail sur- 
nomnte YEpde de Rome, comme Fabius Cunclator 
en 6lait dit le Boucher. 

marcellus (M. Claudius), de la famille du pr6c6- 
dent, consul Tan 51 av. J.-C., fut lc premier 5 pro- 
poser au s6nat de retirer a C6sar le gouvcrncnienl 
des Gaulcs, et pnt parti pour Pompee dans la guerre 
civile. C6sar, vainqueur 5 Pharsalc, Fexila 5 Mity- 
Icne ; mais dans la suite il le rappela 5 la prid'c 
du sfinat : ce fut k cette occasion que Ciceron pro- 
nonya le discours de remerciments intitule : Pro 
Marcello . Marcellus ne put jouir du bienfait de 
C6sar, il fut tu6 par un de ses esclaves au mo- 
ment de s’embarquer. 

marcellus (M. Claudius) , fils d’Octavic , socur 
d’ Auguste, et de M. Claudius Marcellus ACserni- 
nus (consul Tan 22 avant J.-C.) , fut adopts par Au- 
guste, son onclc , qui lw donna en manage sa fllle 
Julie , ct le d6sigua pour son successeur. Ce jcune 
prince, qui donnait ies pi us grandes e&p6rauces, mou- 
rut ii 20 ans, 23 av. J.-C. Livic fut soup$onn6e de 
F avoir fait empoisonner. Vlrgile a d6plor6 dans de 
beaux vers (au 6 a livro de YEn6ide) la mort pre- 
maturfo de Marcellus, ct a fait de lui un doge 
pompeux. On raconte qu’Octavie s’6vanouit a la 


lecture de ce passage, el qu’elle r6compensa Lin 
tour en lui faisant compter 10,000 sesterces (en« 
viron 2,000 ft*.) pour chaoun do ses vers. 

marcellus (Ulplus) , jurisconsulte romain , con- 
temporain des Antonins, de la secte des Procu- 
teiens, jouit dans son temps de la plus grande au- 
tori 16. On trouve dans les Pundcdes dcs ! rag. dc q. 

MARCELLUS PALINGENIUS. Voy. MANZOLLI. 

MARCENAT, ch.-l. de canton (Cantal), h 1C kil. 
N. 0. de Murat; 2,100 hab. 

MARC-EN-BAROEUL, ville de France (Nord), , 

5 kil. N. de Lille; 3,348 hab. 

MARCH on MORAVA, Marchus ou Mar us , riv. 
des fitats autrichiens ( Moravie ) , Bort du mont 
Schneeberg, court au S., baigno Olmutz, arrose les 
comitate de Prcrau , de Hradisch, separe Farchidu- 
chA d’Autriche de la Hongrie, et tombe dans le 
Danube, par la rive droite, a 13 kti. au-dc^us de 
Presbou rg. Cours, 270 k. Affluent principal, la Taya. 

MARCHAND ( Prosper ) , bibliographe , n6 vers 
1G75 k Guise, en Picardie, mort cn 1756, ouvrit k 
Paris en 1698 un magasin de librairie qui deiint 
le rendez-vous des bibliophiles; passa cn Hollande 
pour y professor plus libremcnt la religion icform6e 
qu’il avait embrass6e, et s’6lablit k Amslerdam 
comme libraire ; il ren 0119a plus lard au commerce 
pour se hirer unlquemeut k l’etude. On lui doit 
dcs 6ditions d’ouv rages rares ou linportants, lels 
que 1 0 Diciionnaire de Bayle, Rotterdam, 1720, 4 
\ol. in-fol. ; les Voyages de Chardin , les OEuvres de 
Brantdme ; rnais il est surlout connu par un Diction- 
mire hisionqup (La Ilaye, 1758-9, 1 \ol. ui-fol.), qui 
complete les Dictiomiaires de Bayle cl Chauffepte. 
Ce Diciionnaire fut publte apr6s sa mort, Bur ses 
notes, par Allamand. 

marchand (Etienne), capitainc de la marine 
marchande, fit de 1790 5 1792, pour lc complf 
d’une maison de Maiseille, un voyage aulour du 
mondn, el ddcouvrit cn 1791 le groupe N. 0. des 
ilcs Marquees, qu’il nomma ties de la Bh elu- 
tion; l’une d’dles porta son new Linton e dc 
son voyage a 616 6cnte par l ieu rieu. M. eu 173'. 

MARC1IANGY ( Louis-Antoinc de), ne dans la 
Nicvre vers 1780, mort k PariB cn 1826 , se fit con- 
iiaitre par un ouvrage intili le la Gaule poHiquc , 

6 vol. in-8, Pans, 1813 et 1826, oh il envisugeait 
riiistoire nalionale dans ses rapports avec la po6sie, 
lTdoquence et les arte, et publia en 1826 Tristan 
le Yoyagcur ou la Fiance au XlY e sicile , qui e&t 
comme le complement de l’ouvragc pr6c6dcnt. 11 
entra cn 1815 dans lc mtmst6ro public, el seleva 
par dcgr6s jusqu’aux fonclions d’av.g6n.presla cour 
de cassation. II acquit une f5chcuse c616bnt6 par deg 
r6quisiloircs qu’on accusait d’etre trop pasaionnes. 

1 MARCHAUX, ch.-I. de canton (Doubs), a 15 kil- 
N. E. de Besan^on ; 400 hab. 

MARCHE, nom qui dans le moycn 5gc, surlout 
depute Charlemagne, 6er\il k designer les provinces 
frontihres d un empire ; dies 6taient gouvern6cs 
par dcs commandants milltairea nomm6s margra- 
ves (de mark , nrarche, et graff, comte), ou mar- 
quis (en lalin marchio ), el qui 6taient charg6s de 
ddfendre les fronti6rcs. La plupart de ces contr6es 
out rc^u dans la suite d’aulres litres, tels que ceux 
de comt6s, duch6s, etc. ; cependant lo nom dc 
marche a 616 conserv6 dans les temps modernes par 
quelques-unes d'entre dies, comme le comt6 dc la 
Marclie, en France, les Marches dltalie, la Marche 
de Brandehourg (Voy. ci-aprhs). 

marche (la), par ahr6viation pour la Marche limou- 
sine^ province ct grand-gouverncmcnt de I’aneienne 
France, ainsi nomm6e parce qu’elie 6tail sur la 
frontierc de France du c6t6 du Umousin, dont 
elle avait fait longtempB partie; horn6e au N. par 
le Berri et le Bourbonnais, au S. par le Limousin, 
5 FO. par le Poitou, k l’E. par FAuvergne, Capit., 
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GuEret. EUe se diviaait en Haute-Marche (ch.-l., 
GuEret), et Basse-Marche (ch.-l., Bcllac). Air froid; 
peu de fertility pftturages, chevaux; indusme che- 
tive. La Vienne, la Creuse, l’Anglin, la Gartempe, 
le Cher y ont leur source. La Marche forme auj. 
le dEp. de la Creuse et une forte partie de cclui 
de la Haute-Vienne. — Du temps dcs Romains, ce 
pays Etait compris dans FAquitaine et faisait parlie 
du tcrritoire des Lemovices, et de celui des Duuriges 
Cubit t des Pictavi. Au vm* siEcle, Guillaume ill, 
due d’Aquitaine, detacha la Marche de sea domaines 
et FErigea en comtE en faveur de Boson I, petit-ills 
de Roger, comte de Limoges et de Charroux. 
Depuis ce temps, la Marche eut des comtes souve- 
rains, parrni lesquels on remarque les seigneurs 
de Lusignan. Plnlippe-le-Bel l’acquit par confisca- 
tion (1309) et la legua k Charles-le-Bel, son 3* fils ; 
ce prince l’Echangea en 1327 contre le comtE de 
Clermont qui appartenait k Louis 1 de Bourbon. 
Jacques, 2* fils de ce dernier { Voy . ci-aprEs l’arl. 
liistorique), lui succEda dans la possession du comte 
(le la Marche ; cecomtE passa ensuite dans la maison 
d’Armugnac, puis dans celles de Bourbon-Beaujeu 
ctde Bourbon-Montpensier, el futconfisquE en 1623 
sur le constable de Bourbon par Francois 1. 

MARCHE , Jtfarca, ancienne prov. des Etats de 
rEglise, au N. E., se divisait en Marche d’Ancdne 
au N. et Marche de Fermo au S. EUe forme auj. 
les delegations d’Ancdne, Maccrata, Fermo et Ascoli. 

marche d’espagne, nom donnE par Charlemagne 
aux pays qu’il avail conquis au-delk des PyrEnEes; 
eelte marche Etail comprise entre les PyrEnEcB au 
N. etiecours de 1‘Ebre au S. ; ellc confinait ainsi 
au roy. des Asturies k FO. et au califat de Cor- 
doue au S. Elio se divisait en marche de Gascogne , 
qui avait pour capilale Parapelune , et marche de 
Gothic ou Septimanie , qui avait pour capilale Bar- 
.'elone. Cette contrEe forma depuis une partie de 
la Navarre el lc comtE do Barcelone. 

MARCHE (BASSE et HAUTE-). Yoy. Ci-deSSUB MAR- 
' HE (la) et ROULRCUE. 

M4RCHE ( VI LILLE-, NOUVELLE- , et MOYENNE-),— 

I VHCHE DE 1 UCKER, — M. DE P1UEGMTZ OU ANTLR1LUUE. 
Voy. BRANDEBOURG. 

MARCHE DE SAXE, — DE STADE, — TR^VISANE, etc. 
Voy. SAXE, STADE, TR^VISE, etc. 

MARCHE (LA), ch.-l. de cant. (Vosges), k 32 kil. S. 
de Neufchkteau; 1,G00 hab. Fers ; huilcs de 
rains. Paine de Guill. de La Marche (fond. du coll. 
La Marche), du mar. Victor. Instit. de la Tnnitc. 

marche-en-famEne, Marca , ville du duchE de 
Luxembourg, k 63 kil. S. 0. de Liege; 1,600 hab. 

' Idle ville existait dcs le vii* siEcle, et Etait le ch.-l. 
d’un petit pays appelE Famine ( pagus Falmiemis) 1 
ians le lerriloire des C ondrusi. En 1677, il y fut 
^onclu un traits entre le rol d’Espagne et les Pro- 
v ifices-Unies. 

marche-sur-saone (la), village du dEp. de la 
Cdle-d’Or, dans Fancien duchE de Bourgogne, a 
26 kil. S. E. de Dijon; 1,100 hab. 

MARCHE (Jacques 11 de bourbon, comte de la), 
oplit-fils do Jacques 1 de Bourbon, tige des comtes 
de la Marche de la maison de Bourbon (qui fut tuE 
en 1361 en combattant les Grandes Compagmes), fut 
pris par les Turcs k la batadle de Nicopolis (1396) , 
paya une forte ranjon et revint en France ; prit parti 
pour les Bourguignons contre les Armapnacs, fut fait 
de nouveau prisonnier et dEtenu jusqu en 1412. De- 
tenu veuf de Beatrix de Navarre, qu’il avait EpousEe 
en 1406, il EpouBa en 1415 Jeanne 11, reine de Na- 
ples el de Sieile ; mais ne rc$ut de eelte princesse que 
o titre de due de Calabre. 1 1 fit mettre k raort pi usieu rs 
des favoris de Jeanne et la tint eile-m&me en capti— 
vit6;mais lepeuplesesouleva contre lui, et il fut forcE 
de fuir (1419). De retour en France, il se relira chcz 
lee Franciscains de Besan$on, oh il mourut (1438j. 


marche (Olivier de la), chronfqueur, nE en 1426 
dans la terre de La Marche en Bourgogne, vEcut 5 
la cour des dues de Bourgogne et s’aUira la h&lne 
de Louis XI pour avoir fait Echouer son projet d’en- 
iever le due de Charolaii (Charles-lo-TEmEraire). 
Ce prince , devenu due de Itourgogne, le nomma 
capitaine de ses gardes et le rEcorapensa largement. 
On a de La Marche dcs Mlmoires (Bruxelles, 1616, 
Louvain, 1646), qui sont prEeicux pour l’histoire 
du temps, et quclques ouvrages on vers, tels que 
le Chevalier dllibdrh ; Traill des duels; le Triomphe 
des dames d'honneur % elc. 

MARCHECK, ville des F.iats autrichiens (Autri- 
cbe) , sur la March , k 44 kil. E. de Korneubourg ; 
1,600 hab. Entre Marchek et Laa, est la plalne do 
Blarchfeld , oil Otlokar fut vaincu (1278). Voy . LAA. 

MARGHENA, Marcia , ville d’Espagne (Seville), 
k 40 kil. E. de Seville; 13,200 hab. Palais des 
dues d’Arcos. AntiquitEa romaines. Lainages fin*, 
couverlures de laine. Bains sulfureux. 

MARCH ENU1R, chef-1, de cant. (Loir-et-Cher), 
k 26 kil. N. de Blois; 600 hab. 

MARCHES (les), ancien petit pays de France, 
dans le S. de la Basse-Normandie , auj. dans le 
dEp. de l'Orne. Places: Alenjon, SEcz, Argcntan. 

MARCH1ENNES, ch.-l. de canton (Nord), sur la 
Scarpe, k 14 kil. E. de Douai; 2,6 14 hab. Fila- 
ture de laine et tanneries. Commerce de lin , aa- 
perges, etc. Patiie des braves Corbmeau. 

MARCHiENNES-AU-roNT , ville de Belgique (Hai- 
naut), k 12 kil . S. 0. de Namur; 1,200 hab. Aux 
environs, beaucoup de horn lie. Yicloire des Fran- 
yaissur les ImpEriaux en 1794. 

MARCIAC, ch.-l. de canton (Gers), k 24 kil. 0. 
de Mirande ; 1,600 hab. 

MARC1AN1SI, ville du royaume de Naples (Terre 
de Labour), & 12 kd. S. E. de Capoue ; 7,000 hah. 

MARCIEN, Marcianus , empereur d Orient, nE 
vers 391 dans la Thrace, d une famille obscure, 
s’eurfila fort jeunedans la milice, ets’Eleva jusqu’au 
rang de sEnateur. ThEodose-Ie-Jeune Elant mort, 
PulehErie, sa sceur, qui avait ElE proclamEe impE- 
ralnce, Epousa Marcien. Ce guerrier brava les me- 
naces d’Attila, et par son Energie le for$a k s’ Eloi- 
gner de l’Onent. Marcien avail elE couronnE vers* 
460, Etant dEja sevagEnaire; il mourut en 467. 

marcien, gEographe grec, nE k UEraclEe, sur le 
Pont-Euxin, dans le iv e siEcle, Ecrivit un Ptriple 
dont il ne reste plus que des fragments. 11 a ElE 
publiE cn 1G00 dans les Geogr. vet. scripiores Greed 
minores , et en 1839, par E. Miller, Paris, in-8. 

MARCIGNY-LES-NONNAJNS, ch.-l. de canton 
(SaOne-el-Loire), k 24 kil. S. 0. de Charolles ; 
2,606 hab. 

MARC1LLAC, ch.-l. decant. (Aveyron), k 16 kil. 
N. 0. de Rhodes ; 1 ,460 hab. Commerce de bestiaux. 

MARC1LLAT, ch.-l. de cant. (Allier), k 19 kil. 
S. de Moutlucon; 1,600 hab. iiouilleaux environs. 

MARC1LLY-LE-HAYER, ch.-l. de cant. (Aube), 
k 19 kil. S. E. de Nogent-sur-Seme ; 600 hab. 

MARG10N, hEresiarque du n e siEcle, nE a Si- 
nope en Paphlagonie, avail EtE ordonnE prEtre. 
ChassE de l’eghse pour avoir seduil une vierge, il 
se ha avec l’hEretique Ordon, et se mil 5 dogma- 
tiser ; il enseignait qu’il.y avail deux principe*, 
Fun auteur du bien, Faulre du nial ; attribuait 
Fancienne loi au mauvais princi|)e, et la nouvelle 
au bon ; rejetait la plusgrandc partie duNouv. Testa- 
ment etdes Epltres de S. Paul, etc. II eut en ltalie,en 
Egypte,en Syrie,en Perse, un grand tiomhre depar- 
tisans fanatiq., connus sous le nom de Marcionites 

MARC1US. Voy . le surnom qui suit ce nom* 

MARCK (comtE de la), ancicn Elat de Pempire 
d’Allemagne, dans le cercle de Weslphalie, entre le 
duchE de Berg au S. ct k 10., le duchE lie ClEves 
k 10., le ducnE de Westphalie k l’E. # le comtE de 
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Recklingshauscn et l’lvlchl de MUnster au N. 
C’^lait le plus vaste comtl du cercle. Le comtl de 
Limbourg y Itait enclave. Ch.-l., Hamm. 11 se 
divisait en quatre quartiers ( Hamm , Hcerde , 
Altena, Wetter). En 1806, le comtl de La Marck 
forma la plus grande partie du dip. de la Rolr, 
dans le grand-duchl de Berg. En 1814, il fut con- 
cldl k la Prusse; il forme auj. la plus grande 
partie de la rlgence d’Arensberg, dans la province 
de Westphalie. 

MARCK (comtes de la) , maison noble et an- 
cienne, issue de la maison d’AUena, est connue 
dans rhistoire depuis le xiu* silcle. Engilbert, fils 
d’ Alphonse IV, comte d’Altena, mort en 1261, fut 
le premier comte de La Marck. Cette maison ac- 
quit, outre le comtl de La Marck, de vastes do- 
maines, tels que ceux de Clives, de Berg et Ju- 
liers, et donna naissance l un grand nombre de 
branches : les dues de Clives et de Nevers, les 
seigneurs cFAremberg, de Sldan, de Fleuranges, 
de Lumain, les dues de Bouillon, etc. Ellc s’ltei- 
gnit en 1610, et le partage de sa succession donna 
naissance k de longues querelles ( Votj . juliers). 
Presque toujours les membres de cetle maison se 
mirent au service de la France, k laquello ils 
fournirent plusieurs marlchaux et glnlraux distin- 
guls; nouB citerons : 

marck (Guillaume de la), chef de la branche des 
barons de Lumain, nl \crs 1446. 11 se signala dans 
les troubles des Pays-Bas et mlrita le nom de Satiyher 
des Ardennes. Chassl de Lilge pour le meurtre de 
l’lvlque de cette v ille, il se rlfugia auprls de Louis XI , 
et de concert avec ce piince fit revolter les Lil- 
geois et ravagea le Brabant ; mais il tomba entre 
les mains de l’archiduc Maximilien, qui lui fit tran- 
cher la tlte en 1485. 

marck (Robert 11 , comte de la), nl veis 1460, 
mort en 1635. Il possldait une partie du Lilgeois, 
le duchl de Bouillon, la principautl de Sldan. Il 
servit le roi Louis XII et assista k la balaillc de 
Novare, oh il Bauva la vie l scs deux 1113 (1513). 
Pendant les guerres de Charles-Quint et de Fran- 
cois I, il prit Buccessivement parti pour la France 
et pour FAutriche; il fut chassl de seB Hats par 
Charles-Qaint, mais Francois I le fit rltablir par le 
traitl de Madrid. 11 avait Ipousl Catherine de Croy, 
fille du comte de Chimay. Brantftme lui a consacre 
un article dans les Vies des Capitames fran^ais. 

marck (Evrard de la), cardinal, Ivlque de Lilge 
frlre du prlcldent, connu bous le nom de car- 
dinal de Bouillon , fut pourvu par Louis XII de 
Flvlchl de Chartres, et rc$ut toules sortes de bien- 
faits de Francois 1; il trahit pourtant ce prince pour 
Charles-Quint en 1518, et concourut puiasamment 
k faire Hire empereur ce dernier en 1519. Il fut 
nomml en recompense archevlque de Valence, et 
re$ut le chapeau de cardinal en 1520,* il aida en- 
suite Charles-Quint & chasser de bcs Itals son pro- 
pre frlre Robert, et mourut a Lilge, dont il possl- 
dait Flvlchl, en 1538. 

MARCK (Robert 111 de la), seigneur de Fleuran- 
ges, dil /’ Advenlureux, nl a Sldan vers 1490, llait 
fils de Robert II qui lui Bauva la vie l la bataille 
de Novare en 1513. Il s'ltait dljh distingul par la 
dlfense de Vlrone contre les Vlnitiens (1510), et 
avait puissamment contribul k la prise de la Mi- 
randole (1512). 11 suivit Francois I cn Italic, com- 
manda Favant-garde k Marignan (1515), et fut fait 
prisonnier avec le roi k Pavie (1525). En 1619, il 
avail III envoyl en Allemagne auprls des llecteurs 
pour les engager k donner leurs voix h Franyois I, 
mais il ne put rlussir. Nomml raarlchal de France 
pendant Ba captivill, il fut it son retour chargl de 
la dlfense de Plronne et repoussa lea Imperiaux 
(1536). Il mourut Fannie suiv. a Lonjumeau. 11 a 
laisse des AUmoires intlressants. qui s Itendent de 


1499 k 1621; il les avaitlcrits pendant sa captivill. 

marck (Robert de la), connu aussi sous le nom de 
marichal de Bouillon , fils du prlcldent, chevalier 
de Fordre du Roi et capitaine des Cent-Suisses de sa 
garde, nl vers 1520, fut fait marlchal de France en 
1647, puis due et commandant militaire de la Bour- 
gogne, de la Champagne et de la Brie, enfin lieu- 
tenant-glnlral de la Normandie. 11 reprit aux lm- 
plriaux Metz en 1552, le chateau de Bouillon et 
toutes les places de son ancien duchl, 30 ans aprls 
F usurpation de Charles-Quint. A la dlfense d Hes- 
din en 1653 , il fUt fait prisonnier et conduitcn Flan- 
dreoh il mourut en 1S56. — Voy. aremberg. 

MARCKOLSHE1M, ch.-l. de canton (Bas-Rhm), 
it 12 kil. S. E. de Schelestadt; 1,500 hab. Tabac, 
chanvre. Potcrie. 

MARCODUIUJM, ville de Germanie, auj. duren. 
MARC01NG, ch.-l. de canton (Nord), k 8 kil. S. 0. 
de Cambray; 1,301 hab. 

MARCOMANS, Marcomanni t pcuple de Germa- 
nie, habitait au temps d’ Auguste snr les deux ri- 
ves de YAlbis (Elbe), dans les monts Hercyniens ; 
puis chassa les Boii de la Bohlmeaetuclle et cut alors 
les Quades pour voisins k l’E. Enia it ces derniers. 
ainsi qu’aux laziges et aux Vandales, ils envahi- 
rent Fltalie de 167 k 174, mais ils furent repousses. 

MARCOM1R, nom de plusieurs princeB que l’on fait 
rlgncr sur les Francs bien avant Pliaramond. Mar- 
comir I serait le fils du Troyen Antlnor et aurait 
conduit les Francs dc laTroade en Germanie; — Mar- 
comir III estplacl sous le rlgne de Claude ; — Mar- 
comir V est supposl le plre de Pharamond. L’his- 
toire do ces princes imaginaires est racontle par 
Fabbl Tritheme : De Onyme Francoium. 
MARCO-PAOLO ou POLO. Voy. polo. 
MARCOUSS1S, b. de Scinc-et-Oise, k 25 kil. E. dc 
Rambouillet. Chkteau ou Condi fut cnferml en 1659. 

MARCH LFE, moine franfais, que 1 ou presume 
avoir vlru dans le vn 8 silcle, a rluni dans un re- 
eueil les formulcs des contrats et des actes publics 
les plus u si les de son temps. Cette prlcit.ihC col- 
lection a HI publiee par J. Bignon, Paris, 1613. 

MARCUS , prln om trls commun chez les Ko- 
mams; on l’lcrit M. par abrlviation. ^ 
marcus GRACHS, auteur d un livre intitu»e : Li- 
ber igmum ad comburcndos hosies (public en l80i 
par Laporte du Theil); on y trouye, entre cent 
recettes ridicules, quclque chose d analogue a la 
composition de la poudre, et de curieux dltails sur 
le feu grlgeois. On ne sait rien de cet auteur ; on 
conjecture qu’il vlcut vers le XIII* silcle. 

MARDA1TES, petite peuplade de Syne que 1 on 
a confondue a tort avec les Maroniles et qui , unie 
it ceux-ci, fit k partir de 679 beaucoup de mal au\ 
Arabes qui avaient envahi leur pays. On ne par’e 
plus d’eux aprls le x* silcle. 

MARDES, peuplede FAsie Ancienne (Mldie), snr 
le bord mlndional de la mer Caspienne, entre les 
Gelcc k FO. et lea Tapyres k l’E., par 48° et 49° 
long. E., fit partie de Fempire Medo-Perse, de 
celui d’Alexandre, etc. Leur pays est k peu prls 
le Mazcndlran actuel (entre le Ghilan et le Tabe- 
ristan). Pauvres, belhqueux et adonnls au brigan- 
dage, les Mardes n’ltaient que nominalement Bujets. 

MARD1CK, village de Fane. prov. de Flandre 
(Nord), k 8 kil. 0. de Dunkerque , sur la mer ; 260 
hab.; a donnl son nom k un petit canal. C’est k 
Mardiuk que Ghifllct place Films Porius des an- 
ciens. Prise par Turcnneen 1657; dlman telle en 166 1. 

MARDIN, Marde ou Minde, wile de la Turquie 
d’Asie, k 81 kil. S. E. de Diarbekir; 27,000 hab. 
Elle a quelqueB fortifications, plusieurs mosquees 
et des Iglises chrltiennes, une medresseh ou wlilge 
musulman. Maroquin estiml. — Ville fort ancienne. 
et longtemps trls importante ; mais elle souffrit 
beaucoup des invasions des Tartares au mi* silcle. 
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MARDOCENTES, roi arabe, s’empara de Fem- 
pire de Bubylonesur Ics descendants de Nemrod, 
vers l’an 2218 av. J.-C., et y fonda une dynastie 
qui rAgna 225 ans, jusqu’au renvereement de Nu- 
bonad parBAlue, roi d'Aseyrfe (1998). 

MARDOCHEE, JuifcAIAbrc, issu deceuxquiavaicnt 
Ate* emmcnAs cn captivity A Babylonc par Nabuchodo- 
nosor, fit Apouscr Esther, sa niAcc , an roi AssuArus 
(ArtoxerxosI ?),etdAcouvritune conspiration tramee 
contre ce prince. MardochAc ayant refuse de s’age- 
nouiller devant FAmalAcitc Aman, favori du roi, ce 
ministre voulut le faire mourir amsi que tout son peo- 
ple; mais la protection cTEsther lc sauva, et Amau, 
convaincu de conspircr, subit A sa place le derniei 
surplice. On place cet AvAnement vers 453 av. J.-C. 

ilARDONIUS, gAnAral dos Perses, gendre dc Da- 
rius, conduisit, en492 av. J.-C., Atravers la Tlirace, 
une armAe perse destinAe 5, envahir la GrAec , sou- 
mit la Macedoine, combattit aux Therraopyles et a 
vSalamine, 390, et fut complAtement d^fait par Pau- 
linas & PlatAe, 479 : il pArit dans la bataiile. 

MAREB, riv. d’Afriquc, nalt en Abyssinie, coule 
au S. 0., puis au N. 0.; entre en Nubie, se perd 
dans les sables, puis reparalt et se jette dans FAt- 
barah aprte un cours de 700 kil. — Voy. saba. 

MARECHAL, marescallus , mot dont l’origine 
n estpasbien connue, se rencontre d6s les premiers 
temps de la monarchic. 11 a dAsignA d’abord un 
offleier supArieur placA sous les ordres du connA- 
table ou du gAnAral en chef, et que Ton nommait 
marichal de l’ host (c.-A-d. de FarraAe), marichal de 
camp. Les marAchaux-de-camp de F armAe du roi 
Ataient appelAs marichaux de France , pour les dis- 
tmgucr des marAchaux-de-camp des autres seigneurs 
fAodaux. Les raarAohaux de France furent dds 1J 85 
elevAs au-dessns de tous les autres marAchaux-de- 
camp ;ils acquirent une importance de plus en plus 
grande, surtout aprAs la suppression de la dignity de 
constable, en 1627 ; depuis cette Apoque, la di- 
gnity de marshal de France est la plus AlevAe 
de 1’armAe. Un b&ton, appelA baton de marshal, 
ost la marque distinctive de cette haute dignite. — 
Avant Francois 1, les fonctions de marechal Ataient 
purement temporaires ; ce fut ce prince qui le pre- 
mier nomma des marAchaux A vie. II en flxa le 
nombre A quatre; ce nombre a beaucoup variA 
depuis ; il y en eut vingt sous Louis XIV ; il est 
aujourd’hui 11x6 A dome. — Chez les 6trangers le 
titre de marichal est portA par plusieurs grands offi- 
ciers; tels sont : le grand-marichal de FKmpire,* le 
marichal de l’Eglise ; le grand-marichal de Polo- 

K e, le marechal de la diAte ; les feld-marichaux. — 
ns la guerre des Albigeois, on donna le titre de 
marickal de laFoi A Gui de L6vis, qui aocompagna 
Simon de Montfort, et oe titre resta h6r6ditaire 
dans sa famille. 

MARECHAL (lord), titre qui Atait h6r6ditaire 
dans une noble famille d'Eoosse, eelle des eomtes 
de Keith. Un membre de cette famille fonda en 
1593 le oollAge Marshal A Aberdeen : et deux au- 
tres, George et Jacques Keith, se sont illustr6s au 
dernier siAcledans la carrtere militaire(Fop. keith). 

mar£qhal (P.-Sylvain), Remain, n6 A Paris en 
1750, mort en 1803, commen^a A se faire ©onnattre 
par des peAsies pastorales dans leequeHes il prenait 
le nom de Berger Syfoain; fdt quelque temps bi- 
blioth6caire A laMbHothAqudWasarine, mais perdlt 
sa place pour avoir publfA des Merits irrAligiettx. 
Chaud partisan de la involution, li 'fut un des 
chantres de la liberty etde la dAesse Raison ; il 
afilchait un grossier ath6isme , et fut particullAre- 
ment li6 avec Fastronome Lalande qui partageait 
ses opinions dAsolantes. On a de Itxi des Dtrgeries , 
1770; le Pibrac modems , 1781; Fragment d'un 
poime sur Dieu, ou le Lucr&ce moderns , 1781 ; Code 
d'une tociiU d’hommet sans Dieu, 1797 ; Voyage de 


Pythagore f 1799; Dictionnaire des Athies , 1 800, avee 
an suppl6ment de Lalande. Dans ce Dictionnaire , 
oeuvre de folie, on volt figure? Bossuet, FAnelon, 
Leibnitz, parmi les ttlhAes, A c6L6 d’Epicure et du 
baron d’Holbach. 

MAREMME (la) ou MAREMMES (les), fa Ma- 
remma ou le Maremme en Halien (c.-A-d. le littoral ). 
territoire de la Toscane, entre Livourne et Piom- 
bino, le long de la mer, IrAs fertile, mais marA- 
cageux, malsain et peu peupl6; on n’y trouve que 
quelques pastcurs nomades qui y oonduisent des 
troupeaux de bullies. Ruines de plusieurs villes 
Atrusques. On a fait ces derniAres aunAes de grands 
efforts pour assainir ce pays. 

MARENGO, Maricus vicus , village des Etats sar- 
des (Alcxandrie), A 4 k. S. E. d’Alexandrie , pr6s du 
confluent du Fontanone et du Tanaro, est c616bre 
par la victoiro que Bonaparte, premier consul, y 
remporla sur M61as et les Autrichiens (14 juin 
1800). La soumission de Fltalie, la fin de laseconde 
coalition et la paix de Lun6villo en furent les r6- 
sultats. — Sous FEmpire, on donna le nom de Ma- 
rengo A un d6p. de l’empire franyais, qui avail pour 
ch.-l. Alexandrie. Ce d6p. a form6 A peu prAs les 
provinces actuelles d’Alexandrie, d’Asli et de Ca- 
sale. — L’ltalie a d’autres villages moins connus, du 
nom de Marengo. — Aux Etats-Unis se trouvent 
aussi des localitAs de ce nom, entre autres le coml6 
de Marengo (dans l’Alabama) , et la viUe de Ma- 
rengo, ch.-l. de ce comt6, sur la Tombekb6e, A 
63 kil. 0. de Cahawba. 

MARENNES, ville de France, ch.-l. d’arr. (Cha- 
rente-Inf6rieurc), A 37 kil. S. de La Rochelle; 
4,542 hab. Tribunaux de prcmIAre instance et de 
commerce, fiien bAtie, mais peu salubre; grand 
commerce de sel etde vins. Bonnes hiiilres. — L’arr. a 
0 cant. (Le CbAteau, Royan , Saiut-Pierre , La 
Tremblade, Saint-Agnan, plus Marcniics), 34 comm, 
et 49,626 hab. 

marennes (pays de), ou marensin, petite subdi- 
vision de la Gascogne, le long de la c6te, entre 
l’Adour jusqu’aux environs de Dax, et l’OcAan. 
PayB couvert de marais ; pins dont on tire de la rAsine 
etde lapoix. Lieuxprincip. Cap-breton etMagescq. 
Ce pays est compris auj. dans le d6p. des Landes. 

MAREOT1S (lac), auj. Mariout , dans l’Egyple 
InfAr., A l’O. du Delta, prAs d’ Alexandria commu- 
niquait A la MAditerranAe par le bras Canopique 
du Nil. Ses environs produisaient des vins exquis. 

MARESCOT (Armand-Samuel), gAnAral du temps 
de F empire, n6 A Tours en 1758, mort A Venddme 
cn 1832, entra dans le corps du gAnie; prit part 
comme chef de batailion au siAge de Toulon, oh il 
eut de vivea contestations avec Bonaparte,* dAfendit 
Maubeuge en 1794; prit Charleroi, aprAs avoir es- 
suyA un Achec devant cette ViUe; s’empara de Lan- 
dreoies, de Mafetricht (novembre 1794); dAfendit 
Landau (1796), rendit en 1797 et 98 les plus .grands 
services dans les armAes de Rhhi-et-Mosdle et d’Al- 
lemagne, et fut nommA en l799 inspeeteor-gAnAral 
du gAnie. 11 aeoomp&gna le gAnAral Dupont en 
Espagne, et eut le malheur de signer la capitula- 
tion de Baylen. 11 fut pour ce fait deStltnA et incar- 
cArA pendant trois ans, puiB exilA A Tours. 11 fut 
sous la Restanration rAintAgrA dans son grade, fWt 
pair et marquis. On a de lui une'Hefarion des prinr- 
ctpaux siiges fails en Europe 'par les armies fran- 
gaises depuis 1T90, Paris, 1806, 

MARET (Hugues),duc de Bassano, nA AT>ijon en 
1763, mort en 1839, publia en 1789 leSbuHethis de 
FAseemblAe nation ale, et leta atnsi les fondements 
du Monileur urriversel. Envoy 6 eomme ambassa- 
deor A Naples en 1792, 11 fut enievA en route pat* les 
Autrichiens; 11 ne recouvra la UbertA cpFen 1795, 
et fut AchangA contre la flllo de Louis *xVI. AprA 4 ' 
le 18 brumaire, Bonaparte, qui avait reed de lui 
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de nombrcux services lorsqu’il n’6tait encore que 
simple lieutenant, lc nomma secr6taire-g6n6ral des 
consuls, puis ministre secretaire d’etat, 1804. Ce 
futice titre queMarel accompagna FEmpcreur dans 
toules ses campagnes, fut admis4 ses plus secretes 
deliberations et charge de la redaction de scs ins- 
tructions el de ses bulletins. Nomm6 en 1811 due 
de Bassano, il prit Ic portefeuillc des affaires 6tran- 
g6ros, et en 1813 celui de la guerre. 11 fut ex»16 
apr&j 1816, et ne revint en France qu’en 1820. 11 
fut un instant ini bistro (10-18 nov. 1834). Maret 
homine infatigablc an travail. 
MARETIMO, Hiera % ile de la M6diterran6e, 4 
32 ail. de laedte 0. de la Sicile, sert de prison d’6tat. 
G est une des ancienncs lies Egades. 

MAREUIL, ch.-l. de cant. (Dordogne), 6 36 kil. 
N. 0. de P^rigueux; 850 hab. Bonnetcric, filatures. 

mareuil, ch.-l. de cant. (Vendee), sur le Lay, a 
22 kil. S. E. de Bourbon- Vendee ; 600 hab. 

MARbEE (bois de la), en Champagne, dans le 
dep. des Ardennes et non loin de SMan. 11 s’y livra 
un combat en 1641 enlre les troupes royales, com- 
mandoes par le marOchal de Ch&tillon, et plusieurs 
princes frangais coalisOs contro le cardinal de Riche- 
lieu. Lcs rebelles furent vainqueurs ; mais le comte 
de Soissons, Fun d’eux, y fut tuO. 

MARGARITA. Toy. marguerite. 

MARGARITI, Gythance , villc de laTurquie d’Eu- 
rope (RoumOlie), 4 100kil.S.O. delanina; 6,000 hab. 

MARGATE, ville d’Angleterre (Kent), 4 120 kil. 
S. E. de Londres , 4 l’cmbouchure de la Tamise ; 
10,339 hab. Maisons OlOgantes et jolis OdiflceB dans 
la parlic moderne de la ville. Grand commerce de 
grains. Bains de mer. 

MARGAUX, village du dOp. de la Gironde, 4 10 
kil. al’E. de Castelnau-de- MOdoc; 900 hab. Yin 
renommO, dlt de Ch4teau-Margaux. 

MARGERIDES(monls), branche des COvennes, 
dans le N. du dOpartemcnt de la Lozere, sur la 
liniite de ce departement et dc celui de la Haute- 
Loire, et entre ce dernier ct celui du Cantal ; elle 
se dOtache des COvennes prOs de la source du Cha- 
peau-Roux, affluent del’AUier; court au N. 0., et va 
se her au Plomb du Cantal. Sa plus haute cime ne 
dOpasse pas 1,660 metres. 

MARGH1LAN ou MARGHINAN , ville du Tur- 
kestan indOpendant (khanat de Khokhan), 4 80 kil. 
S. E. de Khokhan , but un affluent du Sir-Daria ; 
20,000 families ; fort, espfccede temple oil I’on con- 
Ie ^ V€ j un drapeau rouge qui appartint, dit-on, 4 Far- 
mee d Alexandre-le-Grand. Draps d or et d’argent, 
velourB , Otoffes diverses. Grand commerce avec lc 
Kachgar, surtout en th6 , damas , porcelaine , etc. 

MARGIANE, Margiana , oontrOo d’Asie, au N. de 
la Bactriane, 6tait parfois comprise dans la Bao- 
triane raAme. Son oh.-l. 6tait Margwie ou Antxcche- 
sur-Marg . Son territoire produisait de superbes rai- 
sins et de bons vins. Elle 61aUarros6eparle Margus. 
MARGINIE. Toy. margus et margiane. 
MARGRAFF (George) , mldecin et voyageur , n6 
en 1610 4 Liebstadt (Misnie), s’attacha au comte de 
Nassau , gouverneur des Atablissemenls hollandais 
au Br&ul , et visita tout ce pays par ordre de ce 
rince (1636-42). 11 mouruten 1644 dans un voyage 
la GuinAe. 11 a laissA une excellente Htstoire natu - 
relic du Brtsil, en lat., publiAe en 1 648 par 1. de LaM. 

margraff (Andr6-Sigismond), chimiBte,n6 4 Ber- 
lin en 1709,irort en 1782, futmembre de l’AcadA- 
mie royate de cette ville, directeur de la clasee de 
physique, associ4 de 1’ Academic des Sciences de 
Paris. On lui doit des dfoouvertes pr6cieuses en 
cliimie et en m6tallurgie ; e’est lui qui le premier 
a extrait la potasae du dartre et du eel d’oseiile,qui 
a retire du suere de la belterave , et a trouv£ l'a- 
oide<ermique. Ses opuscules, presque tous en fran- 
gais, se trouvent, soit dans les Mtmoires de 1’ Aca- 


demic de Berlin , soit dans les Miscellanea berolinen- 
sia. Us ont 6t6 r£unis 4 Berlin, 1761-67. 

MARGRAYE (de Fallemand march, marchc, fron- 
ti4re, et graff, comte), titre donn6 aulrclbis parler 
empereurs aux seigneurs qu’ils chargeaient de la 
defense des provinces-frontidrcs ou marches . Au- 
jourd’hui plusieurs princes d’AUrmagnc ont con- 
serve ce titre, parco que leurs principaut& §taient 
primitivement des marches . On compte actuelle- 
ment qualre margraviats en Allomagne : celui de 
Brandebourg (au roi de Prussc), celui de Misnie 
(auroi de Saxe), celui de Bade (au grand-duchl de 
Bade), et celui de Moravie (4 Fempcreur d’Aub' 
che). — Le nom de marquis a la mfcme originc 
MARGUARITES , ville de Candie , 4 20 kil.*,. 
de Retirao; 10,000 hab. Huile (la meilleurede File). 

MARGUERITE (saintc), Margarita , vierge et 
martyre , patronne dc Cr6mone, nee, 4 ce qu’on 
croit, dans le m* Bi&cle, 4 Antioche en Pisidie. On 
ne sait rien de certain sur elle. On la ffcte le 20 juillet. 

marguerite (sainte) , reine d’Ecosse , fille d’E- 
douard, prince anglais, et d’une princease de Hon- 
grie, n6e en Hongrie en 1046, 6pousa en 1070 
Malcolm 111, roi d’Ecosse. Par sa beautG et seS vei^ 
tus, elle prit un grand ascendant sur Fesprit de 
ce prince. Elle s’en servit pour faire du bien et 
adoucir le sort du people. Son 6poux ct sen fils 
ayant ct6 tu6a en 1093 Bur le mfime champ de 
bataillo, elle en mourut de chagrin troia jours 
aprciB. On la ffcte le 10 juin. 

marguerite, reine de France, fille de Raymond 
BSrengcr IV, comte dc Provence, n6e en 1219, 
morte en 1296, fut marine en 1234 4 Louis IX, et 
se montra par sea verlus digne de son 6poux. Elle 
l’accompagna dans sa premiere croisade, et d6- 
ploya le plus grand courage lorsqu’il eut 6t6 fait 
prisonnier : ce fut elle qui d6termina les Groins 4 
roister dans Damiette aux Infldeles. Elle emp^cha 
saint Louis de renoncer au tr&ne. Apr4s la mort du 
roi elle se retira dans un couvent. 

marguerite de Bourgogne, fille de Robert II, 
due de Bourgogne, Spousa en 1305 Louis-le-Hutin, 
qui n’Gtait pas encore roi de France. Elle 6tait 
jeunc, belle el spirituelle; mais son godt effrAn6 
pour Ie plaisir Fontraina aux plus coupables d6- 
portements : en 1311, oetlc princesse , et sa 
belle-smur, Blanche de la Marche, furent convain- 
cues d’adullAre avec les deux fibres, Philippe et 
Pierre Gaultier d’Aulnay, gentilshommes normanda- 
On les enferma au Ch4teau-Gaillard d’Andely ; M. y 
fut, quelques mois aprds, Strangle par Fordre de 
son man, 4 l’4ge de 26 ans (1316). 

marguerite D’tfcossE , fille de Jacques I , roi 
d’Ecosse, fut marine d&s son enfance au dauphin 
(Louis XI), en 1 428, mais ne se rdunit 4 lui qu’en 1436 
Elle aimait lcs lettres et avait plaisir 4 entendre 
Alain Ghartier (Toy. alain chartier). Louis la ren» 
dit si malheureuse qu’elle dit en mourant : Fi de 
la vie ! qu’on ne m’en parte plus ! Elle m. en 1446. 

marguerite de valois, reine de Navarro, sceur 
de Frangois I, n6e en 1492, morte en 1549. Elle 
6pousa en 1 509 le due d’Alencon. Devenue veuve, 
elle fut marine en 1627 au roi de Navarre, Henri 
d’Albret, dont elle eut Jeanne d’Albret, mfcre de 
Henri IV. Elle aimait beaucoup Frangois I, quiavait 
aussi pour elle un grand attacnement et qui la «ur- 
nommait la Marguerite des Marguerites; elle alia le 
trouver 4 Madrid pendant sa captivity et travallla de 
tout sou pouvoir 4 lui faire rendre la liberty. Bans son 
roy. de Navarre, Marguerite fit fleurirle commerce, 
favorisa les lettres et les cultiva elle-mftme a veciu c- 
c^s. On lui reproche d’ avoir incline vers Ui4brmti 
elle accueillit dans ses Atats Dolet, Calvin, Bt fit tout 
ses efforts pour r&oncilier les Catboliques et les Pro- 
testants. On a d’elle VHeptamiron ou rfouvelles de let 
reine de Navarre (imprimAen 1559), recuell dc con- 
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tes imit6s de Boccace ; on y trouve beaucoup d’imagi- 
nation et d’esprit, mais parfois aussi la licence dc F6- 
poque. M. a encore lais«?<5 des podsles (pnbl. en l547 
sous ce Hire : Marguerites (pcrlcs) de la Marguerite des 
princesses) cides Lettrcs (pub. en 1841 par M. G6nin). 

marguerite de France, duchesse de Berry, puiB 
duchesse de Savoie, fille de Francois I, n6e en 
1523, morte en 1574, cultiva les lettres, fut, k 
Fexemple de son pcVe , la protectrice des savants, 
notamment de L’lldpital, Honsard, Dorat, et fit 
fleurir Tuniversit^ de Bourses, capltalc de son 
duch6. KUe 6pousa en 1569 Emmanuel-Philibert , 
duo de Savoie ; elle attira It l’universilS de Turin 
les jurisconsultes les plus fameux, et se fit tene- 
ment chdrir de ses sujets par Ba douceur et par sa 
charity qu’ils la nommdrent la Mtre des peuples. 

marguerite de France, rcine de Navarre, fille 
de Henri II, roi de France, n6e en 1552, 6pousa en 
1572 le prince de B6arn, depuis Henri IV. Mais 
cette union, faite par la cour dans 1c but de trorn- 
per les Protestants k la veille de la Saint-Barth6- 
lemy, ne fut point heurcuse. Les deux 6poux 
ne sentajent Tun pour l’aulre aucun penchant; 
bienlfit l’un et l’autre cherchhrent de leur c6l6 
de nouveaux objets d’affection , et Henri , eclair^ 
aur les infld61il6s de sa femme, se vit oblig6 de la 
fair© ©nfermer au chateau d’Usson en Auvergne. 
LorsquM fut devenu roi de Franco, il «olIirita du 
pape et obtint 1’nnnulation de ce mnriage Depuis co 
temps cette princesse v6cut k Paris dans un palais 
s£par6 ; n6anmoins le bon roi fournissait 5 ses d6- 
penses, et allait mfcme lui faire de fr6quentes \isites. 
Elle mourul en 1615, laissant des Mimoires trfis cu- 
rieux sur les 6v6nements qui se sont passes de 1565 
li 1587, Paris ( Hollande), 1658, Lilge, 1713. 

MARGUERITE, surnommee la Simiramis du Nord , 
reine de Norw6ge, de Danemark et de Suede, fille 
de Waldernar, roi de Danemark, nee en 1353, 
6pousa en 1363 Haquin, roi de Norw6ge. A la mort 
de Waldernar, 1376, elle fit proclamer son fils 
Olatis roi de Danemark sous sa tulelle ; son mari 
6tant mort en 1380, elle devint 6galemcnt r6gente 
de la Norw6ge ; profitant d’une r6vulte des Su6- 
dols confre leur roi Albert de Mecklembourg, elle se 
fit proclamer reine de Su6de en 1387, battit Al- 
bert k Falkoeping en Vestrogothie, et le contraignit 
k abdiquer. Ayant perdu son fils la m0me ann6e, elle 
ehoisit pour lui succCder Enc, Eon petit-ne\eu, le 
Qt reconnattre roi par les trois pays, et convoqua 
en 1397 k Calmar une assemble des d6put6s de 
tous ses 6lats qui r6digea le c616bre acte d' union par 
lequel les roy. de Danemark, de Su6de et de Nor- 
w6ge 6taient unis k perp6tuit6. Elle mourut en 
1412. Cette princesse joignait l’6nergie d’un grand 
horame aux graces et aux quality de son sexe. 

marguerite d’anjou, reine d’Angleterre, fille de 
Rcn6, dit le Don , roi titulaire de Sicile, avait 6t6 
6lev6e k la cour do France, ct marine en 1445 k 
Henri VI, roi d’Angleterre. Elle prit bientht un 
empire absolu sur ce roi imbecile, gouverna pour 
lui, et lorsqu’6clata la guerre des Deux-Roses, elle 
se mit k la t£te du parti de Lancastre (Rose-Rouge). 
Battue deux fois par le due d’York, a Saint-Alban 
(1455), et k Northampton (1460), elle remporta k 
Wackefield une 6clatante victoire. Le due d’York y 
perdit la vie, mais son fils le remplaga, se Qt pro- 
clamer roi, sous le nom d’ Edouard IV, battit les 
troupes de Marguerite k Towton, et la for^a It 
l'ulr en France (1461). Elle vit ses affaires un ins- 
tant relev6es par Warwick, qui avait abandonn6 
le parti d’York pour celui de Lancastre ; mais elle 
perdit tout espolr aprhs la bataille de Tewkesbury 
(1471). Elle tomba alors avec son fils au pouvoir de 
l ennemi, fut enferm6e k la Tour, et ne recouvra sa 
Nbtttf qu’en 1475, par la mediation de Louis XL 
Elle mourut en France en 1482. 


marguerite d’autriche , fille de l’empercur 
Maximilien 1 et de Marie de Bourgogne, n6e en 
1480, morte en 1530, fut fiancee en 1483 au dau- 
phin , depuis Charles Vlll , qui la renvoya k son 
p6re en 1491, pour 6pouser Anne de Bretagne ; en 
1497, li l’infant d’Espagne, fils de Ferdinand et 
d’lsabelle, qui mourut peu aprhs ; et fut enfin ma- 
rine en 1501 k Philibert-1 e-Bean, due de Savoie, 
qu’elle perdit apres quatre ans d’une union heu- 
reuse. En 1506, Marguerite fut nomm6e par Maxi- 
milien gouvernante des Pays-Bas. Elle assista, en 

2 ualit6 do pl6nipotenliaire , aux conferences de 
ambray, et conclut le traits de 1508 avec le car- 
dinal d’Amboise, ce qui ne l’empBeha pas en 1515 
de determiner le roi d’Angleterre k entrer dans 
une nouvelle ligue contre la France. En 1529, elle 
conclut avec la duchesse d’AngoulGme, Louise de 
Savoie, le trail6 de Cambray, dit paix des Dames , 
trait6 fort avantageux k I’Autriche. Pendant sou 
administration , 1’ agriculture et les arts flrent des 
progres rcmarquables dans les Pays-Bas. 

marguerite de parme, duchesse de Florence, de 
Parme et de Plaisance, puis gouvernante dcs Paysr- 
Bas, 6tait fille naturelledcrempereur Chari es-Quint, 
et pctite-ni6ce de Marguerite d’Autriche. EUe 6pous& 
Alexandre de Medieis, due de Florence; puls, en 
1538, Octave Farnese petit-fils du pape Paul 111, et 
due de Parme et de Plaisance. Nomm6e par Phi- 
lippe 11 gouvernante des Pays-Bas (1559), elle mon- 
tra beaucoup de prudence et t&cha de ramener les 
insurg6s par la douceur ; mais elle fut au bout de 
peu de temps (1667) remplac6e par le due d’Albe, 
dont les cruauttfs la firent tivement regretler. Elle 
se relira en llalie oh elle mourut en 1586. Elle eut 
pour fils Alexandre Farnfcse, due de Parme, qui fut 
aussi gouverneur des PayB-Bas (1578). 

MARGUERITE (ilc), Margarita , lie de la mer 
des Antilles (lies Sous-le-Vcnt), par 66° 47’ long. 0., 
11° 3' lat. N., s6par6e du continent par un canal 
dc 24kil. de large, fait partle du d6nartement de 
rOr6noque dans la r6publique de Venezuela : 62 
kil.Bur 35; 12,000 hab. Ch.-l., L’Assomption. For- 
tiflcalions nombreuscs et rcdoutables. Sol fertile 
(fruits, mais). Pt’dif i le <l(‘perlcs(^«r^nr//a),d'oii le 
nom de File. — Colomb la decouvriten 1198. Les Es- 
pagnols y fond^rent plusieurs iStablissemenls ; mais 
les Hollandais ies ruinerent en 1662. II s’y livra plu- 
sfeurs combats dans la guerre de rind^pcndance. 

MARGUEUITTES, ch.-l. de canton (Gard), k 9 kil. 
N. E. de Nimes; 1,750 hab. 

M ARGUS, Mar gab, fl.de la Margiane (haute Asie), 
sortait des monts Paropamise, et se jetait dans l’Oxus. 
— Morava , fl. de Moesie, sortait du m. Orbelus , et sc 
ietaitdans le Danube , k Margum (Passarovitz). 

MARIAMNE, princesse juive, du sang royal, Tut 
6pous6e par H6rode-le-Grand. Ce prince avait P® ur 
elle une violent© passion; cependanl dans un acces de 
jalousie il la fit meltre k mort sur de faux soup^ons 
(30 av. J.-C.). A peine l’ordre 6tait-d ex6cut6, qu’il 
cn ^prouva le plus vif regret, et tomba dans une sorte 
de d&ire pendant lequel il croyait encore voir et en- 
tendre Mariamne. Ce sujet tragique a 616 mis sur la 
scene par Voltaire et par plusieurs autres poBtes. 

MARIANA (J.), c616bre j6suite, n6 k Talavera en 
1537, mort k Tol6de en 1624, k 87 ans, enseigna 
la th6ologie 5 Rome, puis k Paris (1569), et se re- 
tira depuis 1574 li Tol6de dans la maison des J6- 
suites, oh il consacra le reste de sa vie h la compo- 
sition de ses ouvrages. On a de lui si 9 une Histoire 
d'Espagne qui jouit d’une grande r6putation ; elle 
fut d’abord 6crite en latin sous ce titre : Historian 
de rebus Hispanias libri XXX, Tol6de, 1592-95; 
l’auteur la mit lui-m6me en espagnol (elle a > trar- 
duite en fran^ais par le P6re Charenton, 1725); 
2° un trait6 c6I6bre , De rege et regis inslitutione , 
Tol6de, 1699, oh il examine si Ton peut tuer un 
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tyran et se ddeide pour Tafllrmative. On prdtendit 
quo la lecture de ce traits avail determine Ravaillac k 
eommettre son crime, et ce livre fut en consequence 
brdie k Paris en 1610 par arrdt du parlement. 

MAR1AN1 monies, auj. la sierra morena. 

MARIAN1QUE (syBtdme) , nom donnd aux chal- 
nes des montagncs qui splendent en Eapagne et en 
Portugal, limilant au S. le bassin dc laGuudiana. 11 
se compose dc la Sierra-Morena (Mariam monies ), 

& l’E., et de montagnes moins hautes qui la conti- 
mient au S. 0. jusque prds de la mcr. 

MARIANNA, villedu Brasil (Minas-Gerato), ch.-l. 
de la province, k 226 kil. N. de Rio-Janeiro, sur le 
Ribeiro-do-Carmo ; 7,000 hab. EvCclid. Mines d’or. 

MARIANNE. Voy . mariamne. 

MARIANNES ou DESLARRONS (ties), dites aussi 
Archipel de Sauii-Lazaie , cliaine de 17 lies du 
Grand-Ocdan (Polyndbie), au N. E. des Philippines, 
au S. de l’archipel Mounin-Yolcanique, par 14 1°-143° 
long. E., 12° 30-20° 13’ lat. N. : 3,110 kil. caries • 
5,400 hab. (jadis on y complait *4,000 hab.). Cli- 
mat asscz lempdrd. Arbrc a pain, citrons, oranges, 
cocos, bananes, etc. Les 5 lies les plus indnd. son l seu- 
les habildcs : ce sont Guam (ch.-l., Agana), Tinian, 
Saypan ou St-Joscph, Agrigan, l’Assomption. — Lc3 
compagnons de Magellan les ddeouvrirent en 1521; 
et Legaspi cn prit possesion au nom de Philippe 11 
en 1565. Sous Philippe IV, on les nomma Mariannes 
en riionneur de Marie-Anne d’Autriche, mere de 
Charles II, qui y emo}d des inissionnaircs. La 
cruautd des Espaguols enters les indigenes a pies- 
que complclement ddpcupld cet archipel ; on n’y 
eomple plus gudre que 2,000 nalurels environ. 

MARIANUM, ville de Pane. Corse. Voy. ronifacio. 

MAR1BOE, ville de Danemark, dans 1 lie de Laa- 
land, ch.-l. du diocdse de Laaland ; 700 hab. 

MAR1DUNUM, ville de la Bretagne roi-ainc, 
chez les Ddmdtes, auj. caermarthen. 

MARIE (sainte), la sainle Vierge, mdre de Jdsus- 
Christ, 6tait issue du sang royal de David et cut pour 
mdre Ste Annc.F lancde vers l’Age de lb ansa S. Joseph , 
ddjAAgd,elichabitaNazaretliavec son dp., qui ne fut 
que le gardicn de sa virgmitd. Peu apres son manage 
l ange Gabriel lui apparut. lui annonya qu’clle 
concevrait par la vertu du saint Esprit, et suns 
cesser d’etre vierge ; il lui dit de nommer son Ills 
Jdsus. Neuf mois upr&s naquit en ellet le Sauveur. 
Marie l’cmmena avec elle en Egyple pour le sous- 
trairo k la furcur d’Hdrode qui, inuuiet de certamcs 
prophdties, voulait le faire pdrir. Le danger passd, 
elle reviut avec S. Joseph s’dtablir A Nazareth , oh die 
mena pendant plusieurs annees une vie obscure et 
cachhe. Elle accompagna Jdsus pendant scs predica- 
tions et ftit prdsente a son crucifiement. Marie est 
honorde,commc mere de Dieu, d'un culte pai ticulier, 
et invoqude oommeintereddaiitd'une manure toulo- 
puissante aupres de sou fils. L’Eglise cdldbre sous 
le nom d ' Assomption , le 15 aoht, fannlversaire de 
sa mort et de son elevation au ciel ; elle fdte en outre 
la Conception de la Vierge le 8 decembre, YAnnon- 
ciation le 25 mars, la Visitation le 2 juillet, la 
Nativity de la Vierge le 8 septembre, la Purifica- 
tion le 2 fevrier, la Presentation le 21 novembro. 

marie de Bdthanic, sceur de Marlhe et de Luxare, 
se fit remarquer de Jesus par sa foi et son ddvoue- 
menl. C’csl a sa pride qu’il re^suscita Lazare; e’est 
elle aussi qui six jours av^nl la PAque versa des 
parfumssur les piedsdc Jdsus. On la fete lelOjanv. 

MARIE MADELEINE. Voy. MADELEINE. 

Heines de France . 

marie de rrabant, fiile de Henri, due de Brabant, 
dpousa en 1274 Philippe-le-Hardi , roi de France. 
Deux ans aprfes, elle fut accusde par Labrosse , fa- 
vor! du roi, d’avoir empoisonne l’atnd des fils que 
Philippe avait eus d’une premidre femme ; son in- 
nocence fut reconnue, et Labrosse pendu.M»» 162 1 . 


MARIE d’ancleterre, fillc de Henri VII, roi d’An- 
gletcrre, epousa Louis XII en 1514 , devint veuve 
l’annde suiv., ets’Umt peu apres au due de Suffolk. 

MARIE de MtfDicis, fllle du grand-due de Tobcane, 
Francois I , nde k Florence en 1673, dpouaa Henri IV 
en 1600 et fut mdre de Louis XI 11. D un caractere 
altier et opiniAtro, elle fit le mulheur de son dpoux 
et fut soup$onnde de n'avoir pas 616 dtrangdre au 
crime qui abrdgea sa vie. Nommde rdgente apres 
la mort de Henri IV, 1610, elle ne s’occupa qu’A 
ddtruire l’ouvrage de ce grand roi, donna sa con- 
fiance a d’indignes favoris, surtout k Concini, et se 
rendit tellement odieuse k son propre fils que celui- 
ci fut oblige de l’dloigner de la cour dds qu’jl fut 
majeur, 1617. Elle prit les armes con ire lui, mais 
sans succds, et malgrd un raccommodement momen- 
tnnd, mdnagd par Richelieu, qui dlait alors 6on con- 
seil (1620), elle fut quelqucs annees plus tard con- 
Iraiute par Richelieu lui-mdme k quitter la France 
(1631). Elle passa le re^te de sa vie dans l’exil, 
sdjournantBucccashement k Bruxelles, 5 Londres, et 
cnftn k Cologne; elle mourut dans ccttc derniere ville 
en 1642, manquant presque du ndeessaire, et aprda 
a\oir en vain sollieitd de rentrer en France. Mane 
de Mddicis avait protdgd les arts ; on lui doit le pa- 
lais du Luxembourg et une collection de tableaux 
de Rubens. On peut consul ter snr cctlo rcine://u?- 
loirede la mire et du Jits , Amsterdam, 1730, 2 v ol. 
i n- 12, ouvrage qui porle le nom de Mdzeray, nuns 
qui est probable mint tie Richelieu lui-meme ; Vie 
de Marie de Midicis , par M me d’Arcontilie, Paris, 
1774, 3 volumes in-8, 

mar iE-i herLse d’autriche. fille de Philippe IV, 
roi d’ Espagne, dpousa Louis XIV en 1000, et mou- 
rut en 1683. Elle se fit remaiquer par sa douceur 
ainsi que par sa pidtd, et supports sans murmurer 
les nombreuses iuliddhtds duroi. Bossuet ct Fiddlier 
ont prononed son oraistm fuuebre. 11 nc faut pas la con- 
fondre avec 1’impdratnce Mane-Tlidrcsc d’Autriche. 

MARIE llczinska , fille de Slanis’.a* , roi de ?o- 
logne, dpousa Louis XV cn 1725, et mourut e* PC8. 
Son pdre etait ddpouille de son rojauine et dans 
la ddtresse lorsqu’eut lieu ce manage inespdrd. 

marif.-antoinette d’autrjche, fille de Fimpdra- 
trice Marie-Tlierdse, nee en 1755, epousa en 1770 
Louis XVI, alors due de Berry. Les feles de ce ma- 
nage furent Irouhlees par de gra.es accidents. A 
pome montee sur le trdne (1774), cette princuase, 
k laquelie ou pouvait tout au pins reprociier un i>eu 
de legdretd et trop de fiurtd, fut en hulte k toutes 
sortes d’.itlaques ; au moment de la Rdvolution, elle 
devint Tobjct de vlolentes preventions k cause de scs 
liaisons avec les ennemis des nouvelles institutions. 
Marie-Antoinctto voulut partager tous Ics malheurs 
de son dpoux ; elle se vit comme lui insuiido et ine- 
naede aux 5 et 6 octobre 1789 ; I 'accompagna dans sa 
fuite et fut ramende h Paris avec lui aprds Earn sta- 
tion deVarennes (1791) ; fut rcntermde au Temple, 
puis transferee A la Conciergei le, apres avoir dte sd- 
parde deses enfant s;etsevitenfincondamnde k mort, 
sous les impu tationsles plus infAmeset les plus calom- 
nieuscs; elle monta sur l’dchafaud le 16 oct. 1793. 
Cette princcssc subit r.es roallieurs avec une hdroique 
rdsignation,quelareligionseule pouvait in^pirer.Uue 
Histoire de la captivitt de Louis XVI et de la 
famille royale a dtd publide en 1817 , in -8. 
Dos 1793 , il avait paru des Reflexions sur 
le proebs de la reine , par une femme (M m# de StaBl). 

P) incesses blranijkres. 

marie de uour.GOGNE , DUe unique de Char- 
les-le-Tdmdraire, due de Bourgogne, n6c a Bruxelles 
en 1457, morteA Bruges en 1482, n’dtait Agde que 
de 21 ans lorsqu’elle hdrita des vaslcs dlats de son 
pdre. Exposdo aux altaques de Louis XI et aux r6- 
voltes de sea propres sujets, elle chercha un dpoux 
qui ptit lui Bervir de protecteur, et choisit en 1477 



MAUI — 1130 — ‘MARI 

Farchidac Maxlmilien, fils de Fempereur Erdde- .scs.malhuursji^etadansunedtroile prison etla retint 
riclll. Cette union transmits ia maison d'Autricho captive durant 18 ans. Plusicurs lontatives furent 
jes dtals et les droits des dues dc Bourgogne, etdta- faitespourladdlivrcr,notararaentparNorfolk (KTh. 
JbUl ainsi entre cello maison et Ja France tme ri- HowARD,4 e ducdeN.)etBabington;toutesdchoudrenL 
valitd q\ii dura piusieurs sidles. Bab in gton ay ant consp. contre Elisabeth, l’artificieuse 

marie d’aui riche, pctite-fllle dc Marie de Bourgo- reine suisit ce prdlexte pour accuser Marie d’avoir 
gne, fille de Farchiduc Philippe et sceur do Char- trempd dans le complot, et la tit condaumer h morl 
les-Quint, n6e5 Bruxelles en 1503 , Spousa en 1521 (1587). Elle subit le supphce a vcc nne InSrolque 
JjOujs II, roi de Hongrie et de Bobdme , qui fut resignation, en protestant dc son innocence. Marie 
tud a la bataille dc Mohaez cn 1526. En 1531 Stuart passalt pour la plus belle femme de son 
Charles-Quint lui confta le gouverncment des Pays- temps ; elle avait en mfcme temps l’e&pril trfcs cul- 
WaA , cV. V a.\ ec, tortneXk exv . VA\& \ Vyn k *, qw ^ 

ftii reVwa cnftwWe ou e\Ve movmxV en Vob$> . \ tie el Ac «fcut\\>\Yi\& , etiVcc rxxVymv aAleva 

bimue i tudok , ve'me d'Anglelerre , nfcc en m\a¥ ranee, son pays de predilection. Ea. Ynfcmovrede 
1515, de “Henri VIII et do Catherine d’Aiagon. Elle cette princcsse , qui pout dtre rcgavdde eomme un 
avail 616 61ev6o loin du trdne, dansune sorte d'exil. martyr de la religion catholique, cst chOro 5 tonics 
A la mort do son frdre Edouard VI, 1553, Jeanne les fcmes sensibles; toutefois, malgr6 le vif intdidt, 
Grey voulut, a 1‘insligafcion du due do North um- quelle excite, on ne pout dissimuler qu' elle s’attfra 
Lerland, lui dispulcr la couronno, mais elle trouva par ses imprudences une parliodesesmallieurs Elle 
peu de partisans et tomba entre les mains dc sa cut, du reste, flutter contre les ennerais los plus re - 
male qui lui fit trancherla I6tc. Marie retablit en doutables, notamment contre Murray, son frere^qui 
Angleterre le cathoHeisme, poursuivitle«R6forma- aspiraitau tr6ne,et contre Knox, andacieux rdforma- 
tem*3 et en fit p6rir un grand nombre Buries 6eha- tour, ct adversaire fougueux du cutholicisme. Bucba- 
fauds et les bdehers. Elle avait 6poas6 en 1554 Phi- nan a ecrit contre elle des libelles dHTumaloires. Be 
lippe II , fils de Charlcs-Qumt; mais title fut d61ais«6e son manage a\ce H. Darnley , Marie avait cu un tils 
par ce prince dtis qu’il fut mont6 sur le lione d’Esp. qui r6gna depute sur FEcossc sons le nom de Jne- 
Elle m. sans enfants, en 1558. ques VI, cl sur 1* Angleterre sous cehii de Jacques 1*'. 

marie ii, reine d’Angleterre, fille abide dc; Jac- Schiller a pris Mane Stuart pour stijet d’une dc ses 
ques 11 et de sa premiere femme, Anne Hyde, nee plus belies trag6dies; cetle piece a 616 vmitdc avec 
en 1662, 6pousa k l’ftge dc 15 ans le prince d’O- sucees par M. Lebrun. 11 a paruen IS it dea Lettm 
range, depute Guillaume 111, et lui montra un tel mddues dc Marie Stuart, pub! tees par le prince de 
devouument, qu’elle apprit avec des transports de Labmioif, Paris, 7 v. in-8. L Hist, dc M. Stuart a 6t6 
joie la chute de son propre pdre, que son epoux 6criteenl819parS6velmges,etenl852p.irM.Mic:nct. 
venait remplacersur le trfine (1688). Fille d’un pfiro marie~thj£r£se d’autriche, imp6ralricu, nde cn 
calivoiiquc, elle fnt protestantc fanatique. Elle mou- 1717, fille de l'emperour Charles VI, dpeuaa it, 
rut de ia petitc-v6role cn 1695, k Fkge de 33 ans. 1736 le due de Lorraine , Frunyois. Son ptire , 
MARIE DE LORRAINE, reine d’Ecoase, fille de Claude, u’ayanl pas d’enfant m&le, lui assura sa succession 
due de Guise, fut mariee en 1531 k Louis II d’Or- par l’actc celdbre connu sous le nom de Pragma- 
16ans, due de Longucvillc, qui mourulaprds3 ans tique- Sanction ; mais 5 la mort.de oe prince, en 
de manage; elle dpouaa en 1538 le roi d’Ecoaee Jac- 1740, ii s’61eva piusieurs compdtUcurs , et’Marie- 
quesV, et devint mdre de l’mfortunde Marie Stuart. Th6r6se sc vit attaqude de tous c6tes : le roi dc 
Restee veuve de bonne heure (1542), elle fut nom- Prusse, Frederic II, envahit la Silesic: l’dlecteur do 
inec r6gente du royaume. Marie so laissa dominer Baviere, soutonu par la Franco, so fit oouronner 
par les Guise, ses freres, et par ieur conseil combiittit empereur sous le nom de Charles VII. Maric-Tl^- 
les progrd9 delaR6fonEoe,dont Fdtablissement causa rese tint tdte k tous ses ennemia; obligde de quit- 
les malheurs de sa fille. Elle mouruten 1560. ter Vienne, elle se rdfugia en Hongrie, rassembl.i 

marie stuart , reine d’-Ecosse et de France, fille les nobles de ce pays, leur pr&enta 6on fils <tu 
de JacqueB V, roi d'EoosBe, et de Marie de Lor- berceau, et les intdrossa si vivement 5 sa cause, que 
raine, nuquit «n 1542, perdit son fiiere hu it jours tous d une oouimane voix s’ceridrent : Moriamui 
aprtofta naissance, et fut auBsdfit, reconnue reine sous pro rege nostro Mana-Thercsa. Secourne par 1’An- 
la tutelie desa mdre, Marie de Lorraine. Elle dpousa gleterre, elle battit I’dlecteur de Bavidre i Dettin- 
en 1558 le dauphin do France, qui I’anndosu-ivante gen en 1743 ; ce prince 6tant mort en 1745, elle 
devint roi sous le nom de Franyote II . Veuve aprds 1 8 rentra dans toules ses possessions, et parvint k iEialre 
-mote do mariugo, elle retourna en EooBse; mais son 61ire son mari, qui ftit couronn6 -empereur sous fe 
attaohemont k la religion catholique y souleva con- nom de Franyois 1. Une paix gdndrale fut Bignde h 
tre die ses eujeis, qui avaient embms96 la rdforme Aix-larChapelle en 1748, et -Marie-Thdrdso put s oc- 
aveo fanatteme. Dominde par tme folte passion, elle c»q>er de r6parer ies main de la guerre. EWe pro- 
dpousa en 1565 le jeune Henri Darnley, son cousin, tdgea les arts et le commerce, et fonda des univer- 
qui n avait pour lui quesa beau 16; cetlo union no fut adds. Son rdgne ne fut plus guere Irouhld que par 
pas heureuae. H. Darnley, jaloux d un Halien norom6 une nouvelle lutle avec la Prusse, connue bous le 
borid Riazio, seerdtaire et confident do la reine, lo fit nom de guerre de Sept-Ans (1756-63); die eut cetle 
assassfner sous les yeux tnftmesde Marie. Ce prince fois la Franco pour alli6e, mate elle n’en fut pas 
p6rit kii-mfemepeu aprds (1567), d’ une manure tra- moins forede do odder ia Sildsle 5 Frdddric II par le 
gique^ <et l'on accusa Marie-Stuart de n’dtre pas traitd d’HuberlSbourg. !Marie-Thdrdse trempa, en 
dtrangdre k sa moft.Trote radsaprdsla catastrophe, 1772, aveeTimpdratricedoRussie el lo roi de Prussc, 
elle so vit contrainte <f dpoeser cekii-15 mdme qu-ou dans l’iirique partage de la Pologne. Elle mourul 
soupyonnait d'avoir consommd le meurtre de Darn- en 1780, latesant ses Mats hdrdditaires k flteJn- 
ley, le comte do Bothwell. Les ficossais^soulevde par seph H, qui avait dtd courotmd empereur dds 
Murray, son frdro naturel , s'arment alors contre Fan 1765. 

elle , -i’ em parent de «a personne, et veulent la forcer marie de mouma , reine de Castillo et de L6on , 
d’afediquer etdahjurer sa religion. EHe parvient 5 fille d’ Alphonse de Molina, issue du sang royal, 
fe-dehapper du chMeau de Lochfoven oh eUedtait re- dpousaen 1282 Sanehe IV, eon cousin geromin; fut 
tenue, el se rdfagie en •Angleterre (1 668) , espdnmt nommde en 1295 rdgente de Castillo peodant la mtno- 
trouver protection anprds de la reine Elisabeth,. sa ritd de son fils Ferdinand, otgouvennanveoaagasse. 
eouslne ; mate cette princesse , qui 6tali sa rivale et Nommde de nouveau rdgente en 1312, k la mort d«s 
son «nnemie prrde, aprda avoir feint de a’lntdoesaer k sen fils Ferdinand, elle rdsigna l’autoidtd pour pro- 
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venirdes disoordes, ot monrut respeetde cn 1322. 

makis-caboline, reine de NapleB, n6e k Vienne 
en 1752, fillecadette tie l'emp. Francois l et de Marie- 
Thdrkso, marine en 1768 k Ferdinand l,roidc Naples, 
dominason faibledpoux, niaisse laissa domincr ello- 
miime par un indigne favori, J. Acton, ct unc femme 
dipravi'c, lady Hamilton ; no pouxerm qued'aprus 

'imnn te tls>l*Anrrl I . ^ : V i_ « . 1 . 


par 

etl806),quitta l’ilequand lesAngl. yeurentdk'btile 
gout . constitit . ,1 812, et allam . kSchcenbrfiim , 1814. 

Personnages divers. \\ 

UA&1& ms. vrkrce, tommo po‘0\e du xiu* stecle, \ 
cat auteur d’un recueil de fables qu’ellc avalt m- 
titui6 Ysopei (petit Esope), et de quelqucs conies. 
On Irouve dans scs ceuvres un style simple ct quel- 
quelois Elegant. Legrand d’Aussy a mis en frangais 
raoderne quciques-unes de ses fables, dans son re- 
cueil de Fabliaux • M. de Roquefort a donji£ les (JEu- 
vresde Manede France , 2 vol. in-8, Paris, 1832. 

.marie d'agreda, vi3ionnaire espagnole, ndc en 
1602 dans la ville d’Agreda ( Yieille-Castillc ) , 
d une lamille pieuse du nom de Coronel , (it ses voeux 
en 1620 dans le couventdc V Immaculie-Conccption, 
iondk par sa famille dans sa v»He natal c , en devint 
abbosse en 1627, et crut avoir regu de Oieu el de 
la Bainte Vierge I’ordre d’6crire la vie do la mere de 
Oieu ; elle ol)6il et publia en 1655 le recueil dcs vi- 
sitations dont olJe avait 6t6 honorde: ce n’cstqu’un 
tissu de visions ridicules et quelquefois tndecenles. 
Ellemourut on 1665. La Vie de la sainle Vierge a 
et6 traduite en frangais par le pkrc Thomas Croze t, 
sous ce litre : la Mystique citi de Dieu, hisioire di- 
vine de la vie de lajres sainle Vierge , 3 vol. in-4, 
Marseille, 1696. L’ouvrage a 4t£ eensurk a Rome, 
mis k l’index, et condamnd par la JSorbonne. 

MARIE ALACOQUE. Voy. ALACOQUE. 

MARIK-GALANTE, une des Antilles franjutees , 
par 16° lat. N. , 63° 20’ long. 0. : 17 Ml. sur 15 ; 
11,780 h. Ch.-l., Grand-BourgouLeMarigot; autres 
licux: la Capesterre kl’E., le Vieux-Fort au N. 0. 
Hautes falaises k pic sur toutes les cdtes, except^ au 
S. E. ; abords dangereux. Montagnea et foriHs au 
centre. Bois de camp&che ; caf6, canne 5 sucre , co- 
ton, cacao; bestiaux , chevaux, m Diets. — D6cou- 
verte par Chrislophe Colomb en 1493. Les Fran- 
cis y envoykrent la premiere colonie ; elle leur fut 
lougtcmpsdisputce par les Holland. etlesAnglais.Elle 
a suivi lo sort de la Guadeloupe, dont elle depend. 

MAR1ENBAD, village deBohkmejCercIe de Pilseu; 
334 h. Sources mmdrales, salines etacidules; bains. 

MAR1ENBEUG, ville du roy . de Saxe, a 60 k. 0. de 
Dresde; 3,000 h. Toile, lissus de colon. Aux environs 
mi S e . s A arser,t et d ’ 6t:UQ ; fabriques de vitriol ; alun. 

MARIENBOURG, ville murke des Etats prussiens 
(Prusse), k $0 kil. S. E. de Dantzick; 6,000 hab. 
Vieux ehftteau ; jadis residence des gruuds-mailres 
de l’Ordre Teutonique.Eglise Sainte-Marie. Lainage&, 
tDiles, cotonnados, etc. Prise par CasimirlV en 1460, 
par les Sukdois en 1626 ct 1655. Elle avait litre de! 
palatuiat. — V. forte do Belgique (Namur), a 10 k. ! 
S. de Philippeville ; 600 h. Forges aux env. Bfiitie en 
1542 par Marie deHongrie, gouveruantc des Pays- 
Bas. Prise en 1554 par les Frangais; rendue en 1559 
aux Espagnols qui la ckdfcrcnt k Louis XIV en 1659 
Enlevke k la France en 1815. 

MAKIENDAL ouMARIENTHAL. F.mergf.ntheim 
MARI £N WEBBER, Kwidzin en poionais, ville 
del Etats. prussiens (Prusse), ch.-l. de fkgence el 
de cercle , k 60 kil. au S. de Dantzick ; 5;000 hab. 
Dnaps, toile, savon, etc. — La rkgence de Murien- 
wenler, situde entre la Pomkranie et la rkgetice de 
Danteick au N., la Prusse orient, a PE., la Pologne 
etla PoBnauie au S., le Brandebourg k l’O., a 200 
Ml. sur TO, et *80,000 hab. 

MARIENZELL (c.-k-d. cellule de Marie), ville 


des Etats autrlchlens (Styrle), k 16 kil. N. E. de 
Brlick, sur la Salza. l£aux minkrales; fonderie do 
canons, boulels et bombes ; pklerinagc annuel qui 
attire plus de 100,000 ftmes. 

MAIUESTAD, ville de Sukdc (Gothic), ch.-l. du 
lanou gouvernoment de Skaraborg, k 260 Lil. S. 0. 
de Stockholm ; 1 ,200 hub. 

MAU1GLIANO , v. mnrde da roy. de Naples (Terre 
de Labour ) , k 19 kil . N. E. de Naples; 3,400 hab. 

MARJGNAN, Marignano ou Melegnano en ita- 
licn, ville du roy. Lombard-V6nitien, sur le Lam- 
\>vo, k, \\ VW. E. de \ \vxb. Weux 

e\vk,Vea\\. — Eea Gue\Ve& et tea tavbetvm ^ 
la paix en 1279. Yrangols \ y rempovia en tbib 
sur les Suisses et lc due de Milan une uctmre me- 
morable, connue sous Ic nom de bataille des Giams. 

MAIUGNY, ch.-l. de cant. (Manclie), a 11 kil. 0. 
de Saint-L&; 1,300 hab. 

MARION V (Enguerrand de), premier minibtre 
de Phil i ppe-1 e- Bel , ne vers 1260 en Normandie, 
jouit pendant tout lc rSgne de Philippe d’un pou- 
voir abfcolu. Ce prince le nomma successivemont 
charnbelkn, comte de Longuevillc, chktelain da 
Louvre, surintendant dcs finances, premier rainis- 
tre, et enfin son coadjuteur au youvtrnement du 
royaumc. Sa fortune avait oxcil6 contre lui bcaucoup 
d’emieux, a la Kite desquels 6tait le comte dc Va- 
lois, frere du roi, et dfcs que Philippe fut mort, il* 
raccusfjrent aupres de son fils, Louib-le-Hutin, d’a- 
voir dilapidc les finances. Marigny fut condamn6 
sans ktre entendu, et futex6cut6 en 1315 au gibetda 
Montfaucon qu’il venaitlui-mfemede faireconstruire. 

marigny (cakpentier de), ardent Frondeur , publia 
div. pamphlets contre Mazarin. On lui attribue le 
fameux traits : Tueruntyrcm riestpas un crime, 1658. 

MAR1GOT (le), b. de la Martinique, sur la cfiteN. 
E., a 1 1 k. N. 0. de la Trimt6; 1 ,200 h. — V. de Ma- 
rie-(7alanip <V. orandbourg) ; — de Guftderonpe, etc. 

MAR1LLAC (Charles de), habile ndgociateur, ne 
en Auvergne cn 1610, m. en 1 560, cnil Vetat ec- 
cl6siastique et n’en donna pas moms son ten ,>s au\ 
affaires politiques. Il fut charge de mihsions impor- 
tantes cn Turquie, en Angleterre, et fut envoye k 
la difcte d’Augsbourg en 1569, pour maintenir la 
bonne intelligence entre l empereur Ferdinand et le 
roide France Henri 11. En 1 560 , k l assembl^e des 
notables, lenue k Fontainebleau , il 8*61eva avee 
force contre les d6sordres de l’6tat. 11 6taitb6 6troi- 
tement avee le chancelier L’Hdpital. 

marillac (Michel de), neveu du prudent, nd 
en 1563, fut nommd en 1624 garde des sceaux par 
Richelieu, apres avoir rempli avee distinction les 
charges de mattre des requites, de conseiller (TEtal 
et de surintendant des finances. Lorsque Richelieu se 
brouilla avee Marie de M&Iicis, il prit parti pour 
celle-ci ; mais Richelieu ayant ressaisi son aulorit^ a 
la c615bre journie des Dupes (li novembre 1680), 
Marillac sc vil enlever les sceaux et fut jetd dans 
une prison, ou il mouruten 1632, emportant la 
reputation dun magistral vertueux. 

marillac (Louis de), marechal dc Franee, frftro 
du pr6c6dent. H servit d’abord sous Henri IV, et 
assista pendant la minorit6 de Louis XIII au si6ge 
de La Rochelle, ou il 6tait charge dcs travaux de la 
digue ; fut ensuito nomm6 commandant de Karm^e 
de Champagne, et enfin marshal en 1629. D6vou4, 
ainsi quo son frire, k la reine-mkre, il entra dans 
hi coniplot qui avait pour but d'kloigner Richelieu 
du gouvernement pour y ramonnr Marie de'M5dicis ; 
Richelieu, ayant d6jou6 cecomplot(ll nov. 1630), 
le fit arrfctcr k la Ikte de son armke, l’accusade 
concussion, et le fit condamner k mort (1632). 
marillac (Louise de). Voy . legras 
MARIN (le), bourg ae la Martinique, au S. 0., k 
20 kil. de Port-Royal; 200 hab. Ch.-l. d'arromi. 
Eglise, magasins, douanes. Commerce actlf et sol 
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fertile. — L’arrond. du Marin contlent 13,000 habi- 
tants, dont 1 1 ,500 esclaves. 

MARIN de Tyr, gAographe grec, vivait probable- 
ment vers la lln du i" sifccle de l’Are chr6tienne. 
On croit qu’il Atait Romain d’origine, mais Atabli A 
Tyr. Ses Perils ne nous sont point parvenus. Gos- 
selin a essay6 dblablir le systAme de Marin de 
Tyr, d’aprAs Plol6m6e, dans un de ses Alimoires sur 
la g6ographie ancienne. 

■akin (saint), ermite, n6 en Dalmatie au iv* siA- 
cle, avail <516 d'abord employe comme ouvrier aux 
travaux du port de Rimini; il fut ensuite ordonnA 
diacrc etse retira sur le monl Titano, pr£s de Ri- 
mini, selivrant tout entier A des pratiques de pnHA. 
La cellule qu’il avait habitAe attira aprAs sa morl 
beaucoup de pieux solitaires aui s’Atablirent auprAs : 
ce fut IA roriginedelav.deS-Marin.Onrh. Ie4sept. 

marin (Fran$.-Louis-Claude), nA k La Ciotat en 
Provence en 1721, mort en 1809, avocat au parle- 
rnent de Paris, censeur royal, rAdacteur dc la 
Gazette de France , enfln lieu ten an t-gAn Aral au 
Btfge de TamirautA A La Ciotat, a publiA : Hisloire 
de Saladin, Pans, 1758 ; quelques pieces qui eurent 
peu de succes; un grand nombre de brochures en 
prose et en vers, etc. Il cut des dAmOles avec Beau- 
marchais qui se plut 5 Ic couvrir de ridicule. 
marin (le cavalier). Voy. marini. 
marin, plulosophe plalonicien. Voy. marinus. 
MARINES, ch.-l. de cant. (Seinc-et-Oise), k 13 
kil. N. O. de Ponloise; 1,350 hah. Ancien chAleau. 

MARINGUES, ch.-l. de cant. (Puy-de-D6mc), kil 
kil. N. 0. de Thiers; 4,202 hab. Grains, tanneries. 

MARINO (J.-B.), dit le cavalier A/anu, poiile, nA 
a Naples cn 1509, mort en 1G25, fut secretaire du 
grand-anuval de Naples, puis passa il Rome oil il se 
lia avec le Poussin; il enlra eliez le cardinal Aldo- 
brandim, neveu dc ClAment VIII, et l’accompagna 
dans son ambas*a<lc cn Savoie; 5 Turin, il se fit un 
enneim du polite Murtola, couLre lcquel il avait lancA 
quelques traits satiriques, ct qui, pour so venger, 
lira sur lui un coup de pistolet; mais le coup porta k 
faux. 11 fut cnsuile (1015) appele en Fiance par la 
reine Marie de Media's, qui lui fit unc pension. 11 pu- 
blia k Paris l" Adonis, poUrne qui eut un grand succes 
lorsde son apparition. Il passa ses derniAres an nees 
k Naples. Ce polite a de Timagination, mais il abuse 
de sun esprit et prodigue Ies concetti. En outre, 
poAsics sont souvent licencieuses : cc qui les a fait 
inettre a V Index. Ses principaux ouvrage* sont : Rime 
amoro$e y varie t etc., 1002; I'Adone (Adonis), en 
20 chants, 1023; /a Mui ioUtde{\ ccueildc son nets eon- 
tre Murtola), 1026; Siiage deyh Innocenti , 1033. 
MARINO FAL1ERO. Voy. fauero. 

MARINOS, plulosophe platonieien du v« si cole , 
nA en Syric, Aludia la plulosoplue k AlhAnos sous 
Proclus, lui succAda en 485, et mourut dans un 
Age peu avancA. 11 avait coniposA des Commentaires 
sur le Traiti de I'dme (d’Arislote), sur les Dialogues 
de Platon, etc. ; mais de tous ees Perils, il ne nous 
est parvenu que la Vie de Proclus , publiee par 
J.-Alb. Fabricius, avee version lat. et notes, Ham- 
bourg, 1700, in-4; et par M. Boissonade, Leipsiok, 
1814, in-8. — GAographe grec. Voy. marin de iyr. 
MARION DELORME. Voy. delorme. 

MAR10TTE (Edme), physieien distinguA, nA en 
Bourgogne vers 1020, mort en 1684, membre de 
TAcadAmie des Sciences, a confinqA par ses expe- 
riences la IhAorie du mouvement des corps, trouvAe 

8 ar Galilee, ct a surlout perfectiomiA Thy d rostatique. 
>n lui doit la loi qui porle son nom et qui consiste 
en ce que le volume d’une masse de gaz k unc 
temperature constante varie en raison inverse de 
la pression qu’elle supporlc. Lc Recueil de ses ou- 
vrages a paru k La Huye, 1740, 2 tomes in-4. 
Son Traitf du mouvement des eaux a AtA publiA par 
Pb. de La Hire, Paris. 1786. Mariolle 6 tail abM 


et possAdait leprieurA de Saint-MarUn-floas-Beaune. 

MAR10UP0L, Cremnce , ville de la Russie d'Eu- 
rope (lAkatArinoslav), k 250 kil. S. E. d’lAkalAri- 
noslav, sur la mer d’Azov. Commerce de blA. 

MARIOUT, Mareotis , lac dc la Rasse-Egvpte, s'e- 
tend GO kil. le long de la M6diterranee, a Alexan- 
dria k la Tour des Arabes, et communique avec le 
Nil par le canal d’Asarah. Voy. mareotis. 

MAR1QU1TA, ville d’Am6rique (Nouv.-Grenade), 
k 105 kil. N. E. de Bogota; de 4 A 500 hab. Jadis 
plus grande; elle a AtA ch.-l. de la prov. de Mari- 
quita, situAe dans le dep. de Cundinamarca en 
Colombia, au S. de celle d'Antioquia (225 kil. 6ur 
100; 4 5, 000 hab.). 

MAR1TZA, Ylftbre des anciens, riv. de la Tur- 
quie d’Europo (UoumAlie), nait A 16 kil. S. E. 
dlktiman, dans le versant N. K. du Despoto-Dagli; 
coule A l’E. puis au S., et tombe dans TArchipel 
aprAs un cours de 380 kil. Voy. nfcimE. 

MARIUS (Calfus), gAnAral rornam, n A vers Tan 
153 av. J.-C. prAs d’Arpinum, d une famille ple- 
bAienne et obscure, se diatingua au siAge de rlu- 
mance (134), fut tribun (119), puis prAteur (116), ct 
acrompagna MAfellus envoys cn Afrique contre Ju- 
gurllia. Il se lit bientAt un parti dans TarmAe, rAussiL'i 
rendre odieux et A suppianter MAteilus , qui Atait 
son bienfaiteur, et se Ot charger A sa place de la 
conduite de la guerre de Numidie avec le Hire de 
consul (107 av. J.-C.). La personne de Jugurtha 
luiayant etA livrAe, il mit ainsi On A la guerre (106). 
Devenu l’idole du peuplc, Marius fut noninnA consul 
5ann6es dc suite. Il tailla cn piAees Tan 102, auprAi 
d’Aix, les Teutons, qui allaicnt envahir Tltalie, puis 
exlermina (101) les Cimbres A Verceil. De retour, 
Marius soulint d’abord Saturnlnus (100), puis,voyant 
le parti populaire vaincu, il sc relira en Asic. Pendant 
la guerre sociale (90-88), Marius joua un r&lr 
faux;bient6t aprAs, il entra en lulte avec Sylla. Le 
peuple 1’ayant chargA (88) de la guerre contre Mi- 
thridate que le senat avait confine a Sylla , celui- 
ci march a sur Romp, et en ch a ssa Marius. Cedcrn., 
poursuivi par les soldats de Sylla, fut nkluit A seca- 
ciier dans les maraisdeMintuincs. Ayant (i\A d^cou- 
vcrl dans sa relrailc, il fut jet6 dans les piisons dc 
la ville; on raconte que 1’on emovu un csclave cun- 
brepourle luer, ct (jue Marius, le vovant approcl.er, 
luicria: aMalheureux, oscras-iu bicn I iicr Marius ?* 
Aces mots, Tesclave cffraj6 Jaissa tomberses arme.s. 
Manus, rendu A la liberty s’enfuit en Alnque, oil il 
erra quolque temps sur les mines de Carthage. La 
ayant appiih que Cmna ten but a Rome une revolu- 
tion en sa faveur, il revint en Italie (87) aver 
1,000 homines seulement. 11 vit lucnlot grossir sa 
troupe, entra dans Rome, s’y 111 nommer consul pour 
la 7* fois, et assouvit sa vengeance par lea plus 
cruelles proscriptions (86 av. J.-C.). Environ quinze 
jours apr^s son rctour, il mourut (Tun execs devin. 
Quelques historiens pensent que, dfrhirA par ses 
remords, il s'Ota lui-mcme la v ie. Marius dut toute 
sa puissance au parti democrat ique, dont il <§tait lc 
chef el le represen la nt. La Vie de Marius a 6\66cr\tc 
par Plutarque. On doit A M. Arnault une Iragedie 
de Marius k Minturnes . — Marius laissait un tils 
adoptif, dit le Jeune Marius , qui partagea sa for- 
tune, et qui, apr&s sa mort, se fit r^ommer consul, 
Tan 82 av. J.-C. avec Carbon. Il rcnouvela la guerre 
contre Sylla; mais ayant 616 baltu prfa de Prencste, 
il se tua dc d6sespoir. II 6taitaussi beau que brave. 

MARIVAUX (P. CARLET DE CHAM REA IN DE), 6(*l i- 
vain, n6 A Paris en 1688, mort cn 1763, 6tait 11 1* 
du dirccteur de la monnaie A Riom. Admis de 
bonne heure dans la society la plus brillante dc 
Paris, il s’y fit remarquer comme bel-esprit. Il Ira- 
vailla surlout pour le IheAtre, et donna, soitauThAA- 
tre-ltahen, soit au Tli^Atre-Fran^ais (1720 A J746), 
un grand nombre de comedies quf eurent pour la 
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plupart du mmbs y et dont les plus connues sont : la 
Surprise de l' Amour (il donna deux pieces sous ce 
titre, l’une aux Italicns (17 22), l’autre aux Fran- 
jals (1727) , les Jeux de l' amour el du hasard, 1730; 
le Legs , 1736; les fausses Confidences , 1736; YE- 
preuve nouvelle , 1740. On a aussi de 1 ui plusieurs 
romans ; le Don Quichotte rnoderne , Marianne , le 
Pay san parvenu, oCi Ton trouvetrop souventdespein- 
tures offensantes pour lesmeeurs. Bl. fut re$u 4 TAc. 
enl743.C*est un6criv. spirituel,d61irat, original; ses 
Merits prouvent unc 6tude profonde du cceur hu- 
main et surtout du caracldre de la femme ; mats il 
tombesouvent dans une m6taphysique alambiqude 
pour laquelle on a cr66 le nom de marivaudage. Ses 
oeuvres out 616 r6uniesen 12 vol. in-8, Paris, 1781 ; 
M. Duvicquet cn a donn6 une 6dit. nouvelle, avec no- 
tice biogranhique el litt6raire, 1820-30, 10 Yol. in-8. 
MARK (comics de la). Voij . march. 

MARKEI1Y, ville dc l’lnde. Voy. mercara. 
MARK LAND (J6r6mie), philologuc anglais, n6 
en 1693, mort cn 1770, a publi6 unc bonne 6dition 
des Stives de Stace, Londrcs, 1728; in-8, Remar- 
ques sur les letlres de Ciciron a Bi ulus el de Bru- 
tus d Ciciron , 1746, dans lesquellcs il conteste 
rauthcnlicit6 dc ccs letlres; une 6dilion des deux 
Iphigtnies d'Eurlpide, 1771. 

MARLBOROUGH, Cunetio % v.d’Angleterrc (Wilt), 
sur la Kennct, k 124 kil. O. de Londres ; 3,050 hab. 

MARLBOROUGH (John ciiurciilll, due de), g6- 
n6ral anglais, n6 cn 1050 k Ash dans le Devonshire, 
fit son apprentissage sous Cond6 el Turenne, dans 
un corps d’arm6e anglais que le roi d’Angleterre 
Charles II fournit k Louis XIV en Flandre, et se 
signala aux si6gcs de Nimtgue et de Maastricht. 
Lorsque le due d’York parent au trdne (sous le nom 
de Jacques II), Churchill, qui avait eu ce prince pour 
premier prolecteur, fut combl6 d’honneurs. Cepen- 
dant on le vit un des premiers abandonner sa cause 
lors de la Evolution de 1088. Ln 1702, dans la 
guerre de la succession d’Espagne, il Tut nomrn6 
par la reine Anne, qui venait de suce6der k Guil- 
laume, g6n6rahssime des troupes unies de l’Angle- 
terre et de la Hollande contre la Fiance, et iorfu 
les Franyais 6 6vacuer la Gueldre eBpagnole : 4 Ron 
retour en Angleterre, il fut cr66 due de Marlbo- 
rough. Dans l*ann6e 1704 il battit 1 61ecteur de Ba- 
vifcre & Schellenberg, incendia plus de 300 villes de 
la Baviire, et remporla, de concert avee le prinee 
Eugkne, lac61ebre xictoire de Hochstetl sur le g6- 
n6ral franyais Tallard et l’6lecleur de Ba\i6rc. En 
1706 11 d6fit Villeroi k Ramil lies et s’empara d Os- 
tende, de Dcndermonde et d'Ath; en 1709, avec le 
prince Eug6nc, il gagna surViUars, k Malpluquet, 
une victoirc plus glnrieuse encore que les deux pre- 
mieres. Blais ce fut 15 le terme dcscs succ5s. 11 tomba 
eu aprta (17 1 2) dans une disgrace complete aupr6s 
e la reine Anne, commeetan l partisan desWJugs* on 
l'accusait aussi de sc plaire 4 prolonger une guerre 
dont la fin 6tait 6galement d6sir6e par les varncus 
et par les vainqueurs, et de s'Clre rendu coupable 
de p6culat. En 1714, k rav6nement de Georges 1, 
11 fut r6int6gr6 dans (oules ses dignit6s. It mourut 
en 1722. Marll»orough eut les quaht6s guerri6res 
de Cond6 et de Turenne, mats il n'eul point leurs 
vertus; son ambition 6lait excessive, cl la soif des 
richesses lui fit commeltre de nombreuses depreda- 
tions. 11 a 616 publi6 des Mimoires du due de Marl- 
borough, par W. Coir, 3 \ol. in-4, avec portraits, 
cartes et plans, Londrcs, 1 8 1 8 (en anglais). — La 
femme du duede Marlborough jouitlongtempsd’un 
trfcs grand cr6dil aupres de la reine Anne; mais 
elle unit par se rendre odieuse k cette princesse par 
son caracl&re hautain et imp6rieux , et partagea la 
disgrftce du due. Lady Blasham la rcmpla^a. 

MARLE ou MALE, clr.-l. de canton (Aisne), k 
22 kil. N E. de Laon ; 1 ,500 hab. A eu jadis les 


titres de seigneurle, puls de comtl. Ce eomt6 appar- 
ent aux maisons de Coucy, de Bar, de Saint-Pol, 
de Luxembourg, enfin de Bourbon. Il fut dans la 
suite ali6n6 en favour de la maison de Blazarin. 

MARL1ANI (Rarth61eml), antiquaire, n6 k Milan 
4 la fin du xv* si6cle, mort vers 15G0 dans un Age 
avanc6, a laiss6 les ouvrages suhanls : Bomoe to - 
pographice libri F, Lyon, 1534, sou vent r6imprim6; 
Consulum , dictatorum , censorumque Bomanorum 
series , etc., Rome, 1549; In annates consulum et 
triumphos commeniaria , Rome, 16C0. 

MARLOW (cheat-), ville d’Anglcferre (Bucking- 
ham), sur la Tamise, k 60 kil. N. 0. dc Londres; 
G,102 hab. Tulle de soie noire, papier, usines di- 
verses. Commerce de houille, etc. 

MARLOWE (Christophe), poOte anglais, mort 
vers 1593, a fait 6 trag.,dontlesmcilIcurpssontFaMJi 
et Edouard II. Il a traduit du grec Y Enlbvement 
d'H6lbnc de Coluthus. //<fro et Ldandre de Musee, 
et du lalin quelques Eligtes d’Ovidc et le l er livre 
dc la Pharsale. Ses OEuv.ont6t6 rec. aLondr.,1826. 

MARLY, dit ausBi Marly-le-Roi , Marty-la-Ma- 
chine , ch.-l. de canton (Seine-el-Oise), pres de la 
rive gauche de la Seine, k 18 kil. 0. de Paris, k 7 
kil. N. de Versailles; 1,500 hab. Filature de coton, 
draps, produits chimiques. Jadis superbe chateau, 
ancienne r6sidence royalc ; le chAteau fut d6truit 
pendant la r6volution. On voyait k Marly une fa- 
meuse machine hydrauhquu qui conduisait 1’cau k 
Versailles apr6s l’avoir 61ev6e 4 une hauteur de 
1G2 metres; elle avait 6t6 construitc sous le r6gne 
de Louis XIV, par Rennequm-Sualem (de 1075 a 
1G82); elle etait dopais longtemps hors de service, 
lorsqu’on l’a remplac6e, en 182G, par une machined 
vaneur aussi simple qifadmirablc, due 6 Bl. C6cile. 

MARB1ANDE, ch.-l. d’arr. (Lot-el-Garonne). A 
49 k. N. 0. d’Agen ; 7,527 h. College, bibholhcq Fa~ 
briquesd’iHolles de la.nc, toile, cordages, chapeaux, 
esprits eL eau-de-vie. — \ lllc tr6s ancienne: dej4 con- 
siderable au viii- siAcle; elle fut alors detruite par 
les Sarrasins; reconslruitc en 1185 par Richard- 
Coeur-de-Lion, puis ra\ag6c cn 12 1 9 par Ama .ry de 
Montfort ; assi6g6e vainement par Henri IV en 1 577 
et par Cond6 en 1652. — L’arr. de Blarmande a 9 
cantons (Bouglon, Castelmoron, Duras, Lauzun, le 
Mas-d'Ag6nois, Bleilhan, Scyches, Tonneinset Blar- 
mande), 115 communes et 104,172 hab. 

MARMARA ou MARMORA (mer de), Propontis , 

R etile mer situ6e entre la Bleuiterran6e et la mer 
loire, unie k celle-ci par le d6iroit dc Constanti- 
nople, k TArchinel par celui des Dardanelles; die 
n’a quo 2G0 kil. sur 85 : elle doit son nom aux 
quatre petiLca lies de Marmara (ou dc Ma^hre), dont 
la plus grande a 25 kil. sur 8 et a pourch.-l. Mar- 
mara , 1 ancienne Proconbsc. — La mer de Marmara 
sert d'6coulemcnt k la mer Noire, dont Ics eaux se 
vident parcemoycn dans la M6diterran6e. 

MARMAR1QUE, Marmarica , parhe N. E. du (36- 
sert de Barca , contr6o de l’Afrique unc., enlre 1’E- 
gypte et la Cyr6nalque, 6lail m6diocrcment peup!6e 
et peu fertile, mais pourtant avail au i« siecle de noire 
6re 27 villes ou hourgades, dont it pres de la cdte. 

MARMAROSCH, comit.it du royaume do Hon- 
gric, dans le ccrcle an-delk de laTheiss , est born6 
au N. et au N. E. par la Gailicie, au S. par la 
TranRylvanie, etc.; 200 kil. sur 100; 115,000 hab. 
Ch.-l., Szigeth; autres villi* , Rlionaszck, Huszt. Il 
est tra\ers6 par les monla Krapacks; et 1’on en 
tire de l’argent, du fer, du cristalde roche (ditdia- 
mant de ilongrie); heauc. dc sel. lu<lustne peu active. 

I BIARM KLADE, villed’Hatti , h 40 kil. S. 0. dut^ip. 
MaRBIOL (Louis), 6erivain espagnnl, n6 k Grenade 
vers 152<», fit parlie de I’cxpddition de Charles-Quint 
cn Afrique, fut fait prisonnicr par les Maurcs et 
parcourut une grande partie dc TAfrique septen- 
tnouale. Apr6s son retour, il donua une curieuso 
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relation dc scs voyages (en espagnol), sous cc titre : 
Description gdn dr ale de VAhtque et Hisioxrc des 
yiierres entre les InfidUes cl les Chrdtiens; clle a ete 
traduite cn franyais par Perrot d’Ablancourt, 16G7. 
On lui doit aussi unc llistoirede la rtvolte des Man- 
res de Grenade, Malaga, 1600. 

MARMONTEL (J.-Franyois), litf^rateur, n6 en 
1723 4 Bort, dans le Limousin (Corrcze), d une fa- 
mille pauvre, 6lait dcstmd a l elat cccl6siastiquc; ll 
pr£f£ra se consacrer aux Ictlres, ohlinl d'abord quei- 
quesBiiccfis k l’Aead6mio des Jeux Floraux, Out en 
1746 4 Paris, ou il sc Iia avec Voltaire el los prin- 
cipal tferivaina de l’6poquo .-reniporla plusieurs prix 
4rAcad6rnie Franyaise, et Qt re pres enter quelques tra- 
gedies m&Iiocrcs, Denys Ic tyran , 1748 ; Aristomhie , 
i749 , Cldopdtre , 1760; It s lldraclidcs, 1762; il 
fournissait en mCmc temps a VLncyclopddte des ar- 
ticles de literature, et au Mo cure des Conics nio- 
raux qui donnoronl une Ires grande .vogue a eo 
journal. ProU5g<$ par madame de Pompadour, il t’ul 
noinm6 en J 763 secretaire ties butimeuts, etoblinl 
en 1768 le brevet du Men me, ee qui lui procura 
un revenu considerable ; mais il fut pnve dou\ ans 
aprfcs de te brevet pour avoir offense un cnurli- 
san, et fut memo un moment enfurmd 6 la Pastille. 
11 iitparaitre en I7C3 unc Podtique frangaise , en 17C6 
une traduction de la Pharsate de Lucafn. et en 
17(17 Bdhsaire % roman ph.losophique, cmpreiut dc 
Pcsprit du temps, qiu attira sur lui les* eondam- 
watiuiib de la Soi bonne, 11 n’eu fut pas moins nom- 
m6 en 1771 h i * Ion ogre phe do, France. Marmontel 
donna vers la memo (qwque plusieurs opeias-eomi- 
ques, compels avee Gietry, qui curcu! ne.niuiijp 
do bucoes : le Union , 1708 ; Sylvaui, 1770, Linn 
de la mmson, 177 1; /Mime et A;m § , 1771 ; la 
Fausse Magic, 1776 ; s’eu-ryanl euMine ti.*us la ba- 
g6die Unqu", d lUomlil , avee Picuui , phiHcuib 
oj»6ras de Qwm«u.U , < L donna lui-meme Union, 
1783, el PmCtupc , l m*j. On a encore de Mar- 
montel les I mas, 1 777 , poemu en pio^e uu il t\- 
jiosc les elVeG du h.u.uipmo ; une ilisiunc dr la 
Bi'gcnce du due U'**ucan\ 9 1788; de Noauaiu 
Conies moraujc , i ; i uns d'un pi <’c a sis in- 

fants (e’est uu coins ur-dinc a i’eilnculi'm ue srs 
01s, qui comprctid des Tunics de / "W./ne jiam.uise, 
de Logtque, dc Mdtuphysique el de Morale). 11 mIoi- 
gna de Pans pendant les trouble* de la » evolution, 
en 1797 il fut nomine depute au Cornell de,h An- 
ciens, mars il en tut oxciu au 18 Iruelidor, et mourn L 
peu apr&s , 1799. Marmontel ne lut supeneur en 
aucun genre, mais il lui un remain pur, agita- 
ble, elegant. Se* Conics moiuux olftciil un vif 
ml&vt, mais souvenl its sont bien peu digne* de 
b"ir litre; du reste ds eun nt une giamm \ mimic. 
Il avail etc adnus a l'Acadthnie V'l.nipn-M* rn i?63, 
et devint en 1784 secretaire per peluei de eeltccoin- 
pagnie. Marmontel a laia&6 des Mdmoircs sui sa vie, 
comjxrses pour rinstruclron de ees eniunls. il a pu- 
biit* lui-mtlme la collection do scs OFnvu s, en 17 
vot. in-8, 178C. On y Irouve, sous le litre d'fik Unnus 
de litUraiurc , ies articles qu’il avail founns a Y Lu- 
cy clopddie. 11 a paru une Edition plus complete de 
sea (Muyres chez Verdure, 1818, 18 vol. m-.8. 
M. de Saint-Surin a clonn6 les (JEuvres cJwmes 
de Marmontel , 1824, 10 vol. in-8. 

MARMOlilCK, M armor tzza ou Marmora , Phys~ 
cus des anciens, ville de la Turquic d’Asie (Anato- 
bc) au S. ()., sur la mer M6drterran6e , h 120 kil. 

K. de Ghuzel-Hissar. Port trt»s£tr au fond de la 
bale de Marmorice. Ch&leau-fort. 

MARMOUTlEUjiifnr/nri monastenum^abbayc de 
ben6dictins, a 2 kil. dc Tours et deFautre c6t6 de la 
Loire, fondle par saint Martin, alors 6v<5que de 
lours, fut longtemps bi llonssanle, qu'on nommait 
80,1 8up6rieur i'abbd des abbds. Les moines s’y oc- 
cupftlent surtouta UanBcrUe lea Uvros.Quelq.ruin. 


marmoutier , Mauri monastcrium , Mauerm&nster 
en allcmand, ch,-L do canton (Bas-Rliia), kl kii 
S'. E. d 6 Saverne; 2,743 liab. Comm, de bestiaux. 

MARNAY, ch.-l. de canton (Haute-Sa6ne) , & 20 
kil. S. de Gray; 1,200 hab. M 

MARNE, Matrona , riv. de Franco, naft 4 5 klr. 
S. do Langros (Hauto-Marne) , arroBe les villeB de 
Cbaumont, Joinville, Saint- Diiior (oil elle devient 
navigable), Vitry, CbMons-sur-Marne , Epernay , 
Dormans, CMteau-Thierry , La Fort6-soua4ouarrc, 
Meaux, Lagny, Alfort, et tombe dans la Seine k 
Gliarenton , ayant parcouru les 6 d^partements de 
la Marne, de l’Aisne, de Seine-et-Marnc, de Seine- 
fet-Olse, de Seine; ses principaux affluents sont: le 
Rognon, TOrnain, l’Ourcq, la Blaise, le Petit cl le 
Grand-Morin. 

makne (dcp. de la), un des d<5p. de la France, entre 
ceux des Ardennes au N. , do l’Aube an S., de 
Scnie-et-Marnc , de 1‘Aisne k l’O. , de la Mouse k 
I E. ; 8,008 kil. carr. ;346.2I6 hab.;ch.-l., ChUloiis- 
bur-Marne. Form6 d’une parlie de la Champagne. 
Montagues k TO., pieire3 meulitircs, cendrcs 1‘os- 
biles, buirureuses , lourbiiircs; mai'als (k Sainl- 
Goud). Sol peu fei tile ; grams, plantcs \yOtageres, 
funis, melons rt*noimn6s; exccllcnta vins, dits do 
Champagne, et divides en vms de micro el vins de 
monlagne. Merinos et metis; gibier, ivoisson. Industrie 
active, lainages nomlireux et varies ; bonneterie , 
papeterie, incgissene , verrerics, etc. Commerce 
considerable, surloul eu vins. — Cc d6p.a5arrondis- 
Mm.cnls (Chalons, Reims, Epernay, Sainte-Meuc- 
bould , Yiliy-hur-Marne), 32 cantons, C88 com- 
mune'. ; il apparlieiit a la 3 e division mililaire, 
depend dc la cour impel de Paris, el a un arche- 
vu*b6 a Reuub et un evedid k Clifidons. 

MviiMi ^lep. de la iiAbiK-), entre ceux delaMeu e 
au fs. , de ia Coln-d’Or au S., do l’Aube k I’O., des 
Nc-.-’c^. 4 I’E. : 6,220 kil carr&i; 266,069 ball. ; 

• b.-I , ClMiimont. F«n me d’une partic de La Champa- 
a n el dun trap incut de la Bourgogne. Mont., values, 
i aims: b •aucoup de .'Oiirces ; ler, ami bre ; feiux 
alhali c, puMie de ladle, gies, etc. Sol leger, pier- 
icuv, mail bonuo cull uie; (oules surtes de grams; 
inuln, legumes, navclte, guide, irioutarde , chan- 
vre; ltoi»; gros et menu betail , dmdons, abeilles. 
Grande lpdnslrie mctallmgiquc , coutellene re- 
nonnnee; bonncltiic etc. Commerce actif. — Ce 
dep. a 3 air. (Cbaumont, Langrcs , Vassy), 28 
cantons, 660 communes; il ajiparbent a la 7* di- 
vision miiiUue, depend de ia cour nnp^r. de Dijon 
et a nn eveehe a Langros. 

MAItM. ( d< ji. de Sbl.NE-L I’-). Yni/. SEINE-ET-JBAUM.. 

MAKOBODLLS, prince inaitonum , eonquit unc 
grande parlie de la Germanic, el oomballit avec suc- 
res contic Tibere. Dans la suite U s’allia avec les 
Romanis con Ire Arinmms; mais ayant 616 aban- 
donsie de se> hujds , il be re lira chez les Domains. 

MAROC, Moahach en langue indigene, ville de 
i’Alrique se^uentnonale , capilule de Tempire de 
Maruc, hiir la gauebe du Ten»il‘, duus une hello 
plaine eouverle de palmiers, par 31° 37’ lat. N., 9° 
66’ long. O.; de 60 a 60,000 hub. Trfcs bel aspect de 
loin , mais au dedans les rues sont 6troitea, sales 
et Imieuses. On y rernarque le imlais imperial et 
ses jardins, le Kaisscna (ou bazar), li*ois mosqu^cs 
(dont une, 1 El~Kouioubta , a une tour de loule 
beau1£), le Pel- Abbas (oil eBtun hbpital pour 1,600 
malades) , le Mdchouar ou place d’audience. 0616- 
bres taliriques de maroquins. — Maroc fut fondfie 
en 1072 par les Almoravidcs, et parvint bientOt 4 
une baule prosp£ri(6. Smvanl les Maurcs, on y 
comptail 1,000,000 d’liabdanls, ce qu’il faut sanr 
doute riiduire au tiers. Auj. l ompcieur reside au 
moins aussi souvenl k Mequmez qu’4 Maroc. 

maroc (empire de) , 6 hit de I’Afrique soptentri*- 
nale , le plus vast© do tout le Maghreb , el pvobff 



MARO 


11: 


blemeni de touts VAfrique, est born6 a 10. par 
1’ Algeria, au S. par le Sahara, dcs deux aufcres 
cdl& par la mer (Medilorran^o cl Alknitiquo). On 
y distingue lcs royaumei de Maroc, de Fee, de 
Sous, de Tafilet , et le pays de Darah. Population, 
8„000,000 d’hab. environ. Capit., Maroc. Villegprinc. 
Mdquinez, Fez, T6touan, Tanger, Larache, Mazagan, 
Mogador, Agadir. Ce pays eat travel^ par l’Atlas qui 
y altcint sa plus grande hauteur. La cime la plUB 
£lev6e cst le Millsin (3,600 “). Cours d’eau assez 
nomhroux, mais qui sc desscchcnl l’6t6. Climat tr&s 
chaud, que teiup&rcnl pourlant les vents de uter et 
Ins montagnes. Grande lei hlite. Mines de for, 6tain> 
cuivre, antimoiiie. Beaux chevaux , maroquins lr6a 
eslinhis , surlout ccux qui sont Icints cn jauno (le 
noin meruodemaroquin vient, comme on 1c vod, de 
Maroc). — L'empire de Maroc oecupe l'cmplace- 
meut de l’ancienne Mauri tame Tmgitane et d’une 
faihle parlie de la Mauritanie CiSsarienne. Cette 
conlrde oL>6i t suceessivement aux Bomains , aux 
Vandales, aux Grecs, puis aux Arabes (des lu vnr 
siccle). Le Maroc tut cn 1061 cnle\6 aux cahfes fa- 
tnnites par les Almoruvidcs qui iHendircnt leur do- 
mination sur tout le Maghreb el sur l’Espaguc. 
Les Alinoravides y furent rcmplacAs succcsaivcnienl 
pur les Alrnohadcs (IliU), par lo* M6rmilcs (127 M ), 
et enfln (1616) par les GLh tfs , qui ee prMemlaieni 
issus de Mahomet; cclto derniere dynastic regne 
encore aujourd bui sur le Maroc; le souveram ac- 
tuelest Muiei-Abderruliman, qui monta sur le trono 
on 1822. Les sou vera ins de Maroc prennent le litre 
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MARONI, rlr. de laGnyane franjaiso, sort d. * 
monts Tumacumaque, coifle auN. E., puis au N., sfr» 
pare Je§ Guyanes hollandalse et fran^aisc , tomba 
dans rOcfon Atlantique; cours, 600 kll. On trouva 
sur sbb herds des eailloux semblablcs au diamant, 

MARONITES. On nomme afnsi k la fofs une peu- 
plade de la Syrie, et une 6glise partlculifcre for meo 
de cette pcuplade. La peuplade des Maronites 
habitelo pachalik de Tripoli ctleLiban, cnlrelcsNo- 
salfria au N. ct lcs Druzcs au S . ; ils occupcnt presqna 
tout le Kosraouan. On on compto environ 150, 00b, 
Ils reeonnabsent deux chefs principaux: le pelit- 
emtr , qui r&ide a DjdbaYl (Byblos). ct lo grand- 
emir, k Kanohin. I1 b vivent presque enticement in- 
d6pendants. On fait remontcr leur existence 6 Tannee 
034; les Arabes ay&ut aIor9 cnvahi la Syrie, un 
certain Joseph, prince dc Byblos, se refugia avee 
ses sujels dans les montagnes du Liban, ou ils 
se sont maintciiUs. Ils furent dcpuis Boumii 
par les Tures. Ils ont oblenu en 1842 un che 
dc lour nation. — Les Maronites professt*rent (Ta- 
iord lo Monothdismc ; ils se soumirent depuis a 
’Eghsc rotudinu, tout cn conservant le rit syrien; 
ieur ehof prend lo titro de patriarche d'An- 
'uche ct j'C&ide a Kanobm: i! 6tcn<l sa juridiction 
ur Tyr, llamas, Tupoli, Alep el Nicole. On don no ^ 
*our iondatcur a celte socle un certain Jean Maron , * 
moine, qui aurait v6cu , scion lcs uns au v* fai&cle, 
cion lcs aulres au mi*, ct qui aurait donno .on 
norn a ses ditciplc*. lV.mtres font deliver leur lie < 
d’uu ancu n biurg do Maronia , anjourd’hui del 1 *. \ 
Les Maronitessont toujours rcsl£s attaches a 1 Lull-'* 



lcs jours : ii a ruccm.i nu ; r 7, , » „ 

le Sous [Voif. smi-HES?-; •■lent Abraham Ecclw ll-uw^ Gain id .aoniia, les so- 

.... , : U'. . 1 •)/• i.. . .1 M (it .lllOll- 


perdu une gr. \>drlic, du to\ 

cuam). lioolilet 6 la l'V d( p. i;» cmqueted’AlgiT, le.> 

Marocains nous onlalbiquis a rnnprov. en 1844 : ils 
outaussitiUetA fe6\ercmen l chilli’s .i lsly [ i'. < e m an 

SuppL). Les Esp. couservent sur lemotesdu Man- c, v 

plusieurs villes, conquises des ic xvi e sieclc, dont ilsj grie, devient navigable i hanabnrg, et lomiJt t* * 
out fh.it des wdsides ou lieu\ dti deportation : t dies i la Theiss \is-a-vis do Szegcdin ; routs, hUU hu. r-ue 


emaiii Kn t?3G le j .^4 • Uemeut -vl 1 je <r t'ladoj)- 
,er lcs decisions du conede de Tronic s aiie«si 
uomme-t-on les CoUiohquei du Ltbun. 

MAl’.OS, Mamus , riv. deTransylvamcel de .b‘ii- 


soul Cent a ' uon-de-Yolez , xUbucemas , Melilia, 
MAKOLt , ' , villa du di^p. du Kord, 6 kil. 
N.-E.deL 1 ' 1 ou 3; ^,000 hab. Chicorec- eat 6. Fro- 
m%CB reborn 

MAROLLES-LL& rH.vi»x. h.-J. dc canton ^Sarthe., 
k 12 kil. S. 0. do /amors ; 2, hut' hah. 

MAKOLLES (l’abbe ; trudm;‘eur nifatigablo 
u6 cn Touraiue en 1GOO , ai^rl en U»8t, embrasad 
l’etat occl^biasliquo , et reins,, les diginios pour se 
livrer aux lettres. II atraduit on presque 

lous lea clasaiques lalius, Piautc, Lucixvr, Terence 
Gatalio , Yirgde (cu prose , puis eu veis), lioruie. 
Ovide, S&teque le Iragique, Lucain, Ju>>nai. 
Perse, Martial (envers), blare, Aurelius \ieiot, 
Ainmien Marccllin, etc.; era traductions ne sont 
gufcre reuiarquaWeB que par leur plaLilude. II a 
encore traduitdu gree Athenfie. Marollcb a on outre 
laiss6 tilusieurs ouvrnge* lusloriqiies , nolamment 
dcs Memoir es qui soul iiintruclila. 

MAltOMME, cli.-l. de canton (Semo-IntYirieure), 

6, 5 kil. N. 0. de Louen ; 2,300 liab. Biauchuwene 
poudrerie, ralbnene, mdieniics, that, de colon , etc. 

MAHON (saint), pieux solitaire qui mint on 
Sync au v # si eel o, fut ordonni pi litre cn 406, et 
inourut cn 433. 11 habitail sur une monlagnc v>res 
de Cyr, et attira pres de lui un grand nomine de 
disciples qui formfirent plusieurs monastfres. On 
Thon. le 9 at le 14 f6vr.— Un autre Maron, Jeau, pa- 
trrarrfie de Syrie, qui vrvait au vn* sifcelp, cst regard^ 


ionic dc l’or diuia scs eaux. , 

mahos, cbhtricl do Iraii^yivdiuc, dam le pays aes 
Szkilcrs, a t»our *1».-L Maroh-N .isurhely. 

mauos-v asarhm.y , til allcinaud Murhsutdl ou 
JSeumatki, eu John mod. Ayropohs, 'die deTran- 
>y lianit*, cli.-l. du dislrict de Maros , u i2 LiL JN. 
JeScliaiaHburg; 0,660 hab Palms de T,6>dy, mblio- 
ilit^q uc. college, collections, etc. 

MAROSIE, ilameromaine, fllledfi la 1 »Tli&dora, 
(?pousa vera 806 AlMric, eomte de Tuaoulum et 
marquis de Garnerino, ct resla veuve de bonne 
heurc. Par sa beauts ct son esprit d intrigues, eile 
acquit un grand credit sur les principaux 
leliomc ot put pendant pmsiours amides noiimier 
<*M dt slituei lcs paprs a ba iantftK»e : ellc se lend 
matinee dc la mIIc, m i'lne hcigum IU 
use Ul (91 1 ) .Laitdon lit disposer en 928 JeanX, 

ini avail cte olu par Influence do Theodora,® sceur 
sa i iv ale , et le lit pf nr avec le secours de Guido , 
Iduc de Tuscan c, son 6poux ; puis,en 9.U, ht asseoir 
g'ir le sifiiic noul it., sons lenom de Jean XI, 1 un ciesea 
fils encore tori jot me (jeanxi). En 93 ‘ 2 ,elle 6 pousaen 
3 e noces llugucs do Provence, deveuu voi dltaUe, 
nais ce dernier ayant donn6 un souiBet au ills aine 
le Marosie, nom<n6 AlWrto, le 1*“"®. 


,’rn > entter riiiimt la jennesse romame, maaewsra 
lcs VardM de eon l-eau-pere, le foi 5 a a prendre la 
fmte, el renferma Marosie dans le cliAteau Saint 

poSte , n6 ACahors en 1404, 


cVmmelefl^fderiKlisedeeMaronUrsfF.iuKOTiiTB^! jun valet de ehanlbre de Wanpiis I, «l 

1* bonsvm, i fut d’abord place loMe en «l«uhW da valet d. 
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chambre, auprAs de Marguerite de Valois , soeur du Guyanes fran$alse et hollandaise, ou plutot d’un mot 
roi. II suivit Francois I dans son expAdition d’ltalic, upagnol ( Marrano) qui vcut dire cochon sauvage . 
et fut avec Jui fait prisonnier A la bataille de Pavie MARRUB1UM , auj. San-Bcnedcito , ville deFItalie 
(1525). De retour en France, j 1 y inena une vie scan- »nc. capitale des Marses, Burie Lord E. du lacFucin. 
daleuse, et fut enfermA dans les prisons du ChAte- MARRUC1NS, Man-ucini , peuple dc Fltalie an- 
let, sous Fnccusatiou d’hArAsie ; il en sortit en 1526, cienne, de la faraille sabellique, entre les PAlignes 
mais fut bienldt aprAs contraint de fuir, et se r£- au S., les Marses it 1*0., les Vestins au N., avaient 
fugia dansle Bearn (1 535), puis a la coup de Ferrara pour villes principales Aterno, RAato, Corflnium. 
et A Yenise (1536j; il parvmt k renlrer en France lls prirent part A la ligue samnite contre Rome en 
pour quclques annAes, mais ayant excilA de nou- 309, mais furent r&luits en 305. 
velles plaintes par la publication de ses Psaumcs , MARS, dieu de la guerre, fils de Jupiter et de 

il se relira AGenfcvc (1543), et enfin A Turin, oil il Junon, ou de Junon seule, suivant Ovide. On lc 
mourut dans l'indigencc en 1544. Marot avait Fes- reprAscnte armA de pied en cap, ayant k ses pieds 
prit enjoui! et plein de saillies ; son style a un un coq , symbole de la vigilance et de Fardeur au 
cliarmu parliculier qui lient surtout A la naKvetA combat. Mars Atait particuliArcment adorA chez les 
de i’expression et A la ddlicatesse dcs sentiments. Romains, qui le rcgardaienl comme le pAredelto- 
Fursonne n*a mieux counu le ton qui convient A FA- mulus et de RAmus, et qui avaient donnA son nom 
pigrammc;mdis^avccsongenrecFesprit,ilnepouvait au premier mois dc leur annAe. Mais fut, selon la 
qu'Achoucr dans la. tentative de mettre les Psaumcs Fable, Famantheurcux de VAnus, et fut surpris avec 
envers. Sesmeilleures poAsies consistent enApi gram- elle par Yulcain qui les enveloppa dans un filet. A 
mes , Aptlies, rondeaux , ballades. 11 en donna une la guerre de Troie, il ful ble&sA par Diomede. 
id;t aLyon, 1538. On les a pubhAs de nouv. en 1821. MARS (champ-re-). Voij. champ-de-mars. 

— Son pere Jean M., ne A Malhieu, prds Caen, itait MARS (vingt) 1815 , jour de Farrivde k Paris de 

lm-mfcmo assez bon poetc ; il ful successlvement l’emnereur Napoleon apres son retour de Filed* Elbe, 
attachd k Anne dc Bretagne, k Louis Xli et k Fran- MARS (saint-). V . saint-mars et cinq-mars. 

fois 1, comme valet de chambre et comme secre- MARSAC, bourg de Fiance (Puy-de-D6me),arr. et 

taire. 11 avail accompagnd Louis XII dans son ex- A8 k. S. d’Ambcri^surla Dore; 3,185 b. Rubans, la- 
pddition d’llalie, et avail cdldbre cel dvdnement dans cetsetautres mercenes. — Bourgde la Dordogne, A 4 
deux poAmes (Voyage de Gtites , Voyage de Vcmse). kil. 0 de Pengueux; 500h. Fontaine intermittcntc. 

11 fit aus.si des vers en Fhonncur de Francois 1, MARSA1LLE, Marsagha, bourg des Jbitats sardes, 
composa des Apitres, des rondeaux, clc. On trouve sur la route de Pigncrol a Turin Catinat y battitjle 
«es QEuvres k la suite de cellesde ClAmeni Marot, 4oct. 1G93, V.-Amddde ctlepr. Eugdne. — On Facon- 
notauiment dens Fedition de La Haye, 1731. fjndn atortavecunautreM.,al5k.N.E.deMondovi. 

MAROZ1A. Voy. ll A ROSIE. MARSAL, Iiudaitum ou Marsnllam , ville de 

MARPESSUS, auj. Marpeso, mont. del’iledePa- France (Meurlhej, A 4 kil. E. de Moyenvic, sur la 
ros, cdldlire par ses superbes marbres statuaires. Seille; 1,000 bab. Bonneterie, cbapcllcrie. Jadis 
MARQUION, ch.-l. de canton (Pas-dc-Culais), A forte. Aux environs, salines auj. abandonndes. 

32 kil S. E. d’ Arras: 500 hab. MARSALA, lane. Lilyhde,\\ deSicile (Trapani), 

MARQUIS. Dans Forigine on appclait ainsi des prds de la mer, A 150 kil. S. 0. de Palermo ; 10,000 
Olliciers chargdsde la garde des marches ou prov in- bab. Auv cnv., grams, colon, huilc, vin delieieux. 
ces frontiisrea (Voy. makche). On trouve le norn de — Jadis beau port, le premici de la Sidle au tempi 
marquis einployA pour la prenufre fois sous Louis- dcs Romains; il fut dclruil par Charle"-Qmni en 
le-Oebonnaire. Ce litre n’a point larde A devenir 1532 de peur qu’il netombataux mams de? lures, 
purement hononfiqne. Les marquis ont rang apres MARSALQU1Y1R ou MERS-FL-UE* « ~d. 

les princes, les dues et les comtes; qudques-uiiB le grand port), Partus Magnus des norn * '[>' de^ 

prAlendcnt cependant qu’ils venaienl avant les com- l’AlgAne oceid., sur la i n r , A 8 LL ' 
tes. En Allemagne on les nommait margraves. 4,000 ball. Cl iM< i«j-ti*rt. Pji'upai !<# k^pu^t.ol: en 

MARQUISE, Marci, cb -1. de canton (Pas-de- 150(1 ; reprise rm 17«F2. o<.ufn i ( auj. |>nr la France." 
Calais), A 12 kil. N. E. de Boulogne; 2,0G0 hab. MARSAN, pent pave cb* la Gascogne, A l’K. des 
MARQUISES (ties) , gvoupe d’iles du grand OeAan, Landes et A i O. du Cabaret et dc FArmngnae : 40 
formant la partie S. E. de Farchipcl Mcndana, offre kil. sur 32. 1‘mAres, le Mnlou et la Douze. Capit., 
lesiles Falouivaou Magdalena, Taliouataou Christina, Monl-de-Marsan. li formal l le N. de la Chalosse, et 
Ohivaoa ou Dominica , etc. On Ate,nd quelquefois ce cst auj. compns dans le dep. des Landes. — 11 por- 
nom au groupe N. 0. , ou se trouve Noukaluva. Les tait d’abord le litre de vicomle ct apparlenait au 
habitants dcs deux groupes, au nombre de 25,000 x* siAde aux duesde Gascogne; en 11 18 il passapar 
environ, sont beaux et forts, mais voluptueux et an- 1 manage dans la maisondes comics de Rigorre : ii fut 
thropophages. DAcouverles en 1595 par Mcndana, et acquis depuispar la maison dc Lorraine et a donn£ 
nommecs Marquises on Fhonncur du marquis de son nom A Tune des branches de elite famille. 
Mcndoce, vice-roi du Pcrou. Occupies en 1842 pour MARSANNE, cli.-l. decant. (l)rftmcj, A 14 kil.N. E. 

la France par Famiral Dupelit-Tliouars. de Montclimarl; 1,160 bab. Jadis plus imporlante. 

MARRON (P.-'Henri), minislre prolestant, n6 A | MARSEILLAN, ville de France (Heraull), k 26 
Levde en 1754, mort A Paris cn 1832, issu de r6- | kil. E. de Beziers : 3,i>fM ball. Salines; pccheries. 
1‘ugiAs francais, vint A Paris en 1782 avec Farnbas- MARSEILLE, Massiba , v. de France, ch.-l. dcs 
sadeurde llollando; fut pasteur de Fdglise de Paris Boucbcs-du-Bh6nc, surlaMMiterr«an<5c,A813k.S. E. 
en 1788, sc lid avec Mirabeuu, et prit part A la re- j do Paris (862 par cbem.de defer); 233,8 17 h. EvAch^, 
daction de l’ouvrage mlilulA : Aux Butaves sur It |div. mil., tnb.de l rr inst. ctdecomm. Vaste port, pou- 
staihoudirat . Ami des Girondins, il fut deux fois in- vanttcnir l,2oOnavircs; nouv. port, dit delajoliette, 
carcArA. 11 prit part A la redaction de quelques feuil- construiten 1858; fortifications. On disting, la vieille 
lespubiiques, el futattachAau minlstAre des affaires ville et la neuve : cclle-ci, r^guiiAre et superbe, est 
^trangAres. En 1802, lors de la rAorganisatiou des silu^e prAsde la mcr. Ony remarque : le Cours, les 
cultes, il fut nommA president du consisloire. 11 a ruesd’Aix, de Romeetde la CannebiAre; les places 
donnA A la Biographie umvtrselle de nombreux ar- Boyale, Castellano, Saint-Ferr6ol, les allies Aleil- 
tides, princinalement sur la litlArature hollandaise. Ian, la promenade uulour du port; puis la cath4- 
MARKONS,nom quel’ondonne en AmArique aux drale, l lifilel-de-ville, le Grand-ThflUre, le l^izarei 
NAgres esdaves rAvoltAs el fugitifs. On fait dAriver (le plus beau de 1* Europe), FObservaloire (dans une 
ce nom de celui du lleuve Maroni, qui »6|tare les ! belle position), lastatuodeBeIsuncejCtc.Auxenv.se 



MAES — 1137 — MARS 


trouvent plui dc 5,000 bastides ou maisons de cam- 
pagne. Fac. dessc. (1855), lyc6e,6cole imp. de navi- 
gation, 6coie secondfiire tlem6decinc, dcole de mu- 
sique, Gcole d’industric et de commerce; ath6n6e; 
acad6mie des sciences, belles-lettres ct arts; suckle 
de mAdecine, soci6te de statistique ,* jardin bolamquc 
jardln de naturalisation, bibliolh6que, superbe mu- 
»6e, cabinet d’histoire naturcile; di verses institu- 
10 ns de bienf.; banque. Industrie trfes-active : savon, 
bonnelerie, calottes fayou Tunis, chapeaux, maro- 
quin, ceruse, soufre, bougies, rafflnenes, teinlu- 
rerie, verrerie, etc. Immense commerce d’unpor- 
tation et d’exportalion avec le Levant, l’Affiqu'* 
septentrionale , lltalie , J’Espagne, la llollande , 
TAnglelerre, la Baltique, les Antilles, I’Amenque. 
Ghantiers. Service de paquebots. Chein. defer.— -Co- 
lonie des Phoceens ; eile lullondee vers Van 600 a\. 
J.-C., fonda elle-mCme beaucoup de villes aux en- 
virons (Agde, Antibes, Nice, etc.', partagea le com- 
merce de IaMediterrande a\ec Carthage : ses Holies 
allaient jusque dans l'Oc&m, et quelques-unes d..ns 
la Baltique. Alli6e a Rome de bonne heure, c'mt 
elle qui lui ouvnt le chcmin de la eonquele de la 
Gaule en appelant les Romains 5 son secours con- 
tre les Ligures (153), puis conlre les Cavares (125). 
Lors de la formation de la ProMiice romaine de 
Gaule, Marseille n’y ful pas comprise et lesta ville 
libre allide de Rome. Quand la guerre entre Pompee 
et C&ar 6clata, elle voulut garder la neutrality 
subit un si6ge et fut prise par les troupes dc Cfisar 
(49 et 48 av. J.-C.). Elle redes ml bientol llorissanle, 
et eut des 6colcs fameuses sous Ternpire Auvnr 
sidcle, les Arabes la ruin&renl; elle ne oe releva 
que lenlement. Marseille devint de fait n'pubhque 
lors de l’absorption du roy. d’ Arles dans Tempi re, 
mais fut soumise au xnr e siOclepar Charles d Anjou, 
comte de Provence. Elle conservait encore quelqucs 
privileges; Louis XIV, en 1660, les lui ota. Ln 1720 
et 1721 elle fut ravag6e par une peste temhle qui 
lit 6clater le d^vouemenl de son £veque (Bclzunce) 
et de son corps municipal. A Marseille sont nos : 
parrni les ancicns, Euthym£ne, Pythias, Petronr ; 
pa run les modernes, H. d’Uif£, Puget, Plunner, 
Mascai o n , D amarsai s, Th . Barthe, Barba^ou x 1/arr. 
a 9 cant. (Auhagne, La Ciotat, Roquevaire, plus Mar- 
seille, qui eornpte pour 6), 16 comm, el 180,127 hah. 

MARSEILLE, cli.-l. de canton (Oise), 5 18 kil. N. 0. 
de Beauvais; 800 hab. M6gisseries, tanneries. 

MARSES, Marsi, peuple de l ltalie ancienne, de 
lafamille sabelhque, habilaieni au S. 0. des Vesting 
et des Marrucins, dans lesmonlagnes qui entourent 
le lac Fucin, et louchaient le Latium au S.; ch.-l., 
Marrubium. I Is passaienl pour les plus braves guer- 
riers de Tltalie, d’oii le proverbe : iYec de M arsis , 
nec sine Marsis posse triumphari. 11s eurent la plus 
grande part k la guerre sociale qu’on nomme aussi 
quelquefois guerre Marstque. Voy . guerre sociale. 
— Le nom de Marses 6ta.it encore port6 par une tribu 
germaine, appurtenant a la famille des lsttmom 
st comprise dans la iigue chdrusque ; ils habilaicnt 
les burds dc la Lippe. 

MARSH AM (Thomas), Bavant anglais, n6 k Lon- 
dres en 1602, morten 1683, futquelque temps se- 
cretaire de la chancellerie, et povdit cette place k 
cause de son attachement k Charles I. On a de lui, 
sous le titre de Canon chromcus agyptiacus , he- 
bralcus, graecus, Londres, 1662, un ba\ant ouvrage 
ob il r6duit de beaucoup Tantiquil6 que s’atln- 
buaient les Egyptiens : il suppose que les dynas- 
ties de leurs rois sont con temporal nes et non sue- 
eessives. 11 pr6tendait aussi que les rites juda'iques 
sont emprunl6s aux Egyptiens, ce qui Tentraina 
dans de vives disputes. 

MARS1CO-NUOVO, ville du roy. de Naples (Prin- 
cipautA cil£r.), k 46 kil. N. E. de Polica&lro ; 5.600 
hab. Ev6che. 


■ARSICO-vetere, Abcllinum marsicum , ville Jq 
roy. de Naples (Basilicate), k 31 kil. S. 0. de Po- 
1 tenza; 3,100 hab. 

MARSIGL1 (le comte de), g^ographe et nature- 
lisle, ne k Bologne cn 1658, mort en 1730, se m:t 
au service de TAutnehc, fit avee distinction plu- 
sieurs campagnes conlre les Turcs, et fut pris par 
lesTarlares en 1683 ; ayant recouvr6 sa liberty, il 
fut employ^ k la defense de Brisach (1703), et fut 
degrade pour avoir laiss6 prendre cette place. 11 
consacra le rcste dc sa vie aux sciences, fit de riches 
collections qu'il llgua k l’institut de Bologne, ct 
publia plusicurs ou\ rages estimds, entre uutres uue 
Hisioire de la mer, eu italien, Vcnise, 1711 ; une 
Desa ipliongdoyraphique , his tori que , etc., du Danube , 
en lalin, 1726 ; Elat militaire de l Empire ottoman, 
en fran^ais, 1732. 

MARS1LE F1C1N. Voy. ficin. 

MAR2S1LLAG (le prince de). Voy. la ROCHEFOU- 
CAULD. 

MARSILLARGUES. Voy. massilla roues. 

MARS1LLE, g%6ral musulman , eclebre dans 
les chroniques, n’est autre qu’Abdcl-Melck ben- 
Omar. Voy. cc nom. 

MARS1QUE (guerre). Voy . guerre sociale. 

MARSiVAN, Euchaites, puis Theodoropolis, \ !!!e 
de la Turquie d’Asie (Roum), k 180 kil. N. 0. de 
Sivas; 2,000 hab. Toile de colon. Yietoire de Jean 
Zimisefcs sur les Bulgarcs. 

MARbOLLlLR (Jacques) , chanoine rdgulier de 
Ste-Genevitive, ne a Pansen 1647, in. a Uztis cn 1724, 
a laiose : Ihsluirc de L'orujinc des dimes et autres 
biens lempurtls de Vtglisc, 1689; Hisioire du car- 
dinal Ximdnes, 1603; Ihstoire de Luiri VII , rot 
d'Angletare , 1607 ; lhsioire de l' inquisition cl de 
son origine , 1603; Vic de l' abbt de llanci, abbi et 
rdformaieur dc la Ti ippe, 1702; Hisioire de Henri 
de La Tour-d' Auvergne , due de Do ui l Ion , 17 1°, 
Viede S . Franc • de Sales, 1700;de M K Chanlal, I7i.*>. 

MAKSOLL1ER DE VIVLTILKLS ^BciUiU-JoSCph ), hl- 

leralcur cl aulcur dramatique, n6 a Puna e:i 1750, 
mort en 1817. On a dc lui de charmanU opera*- 
comiques = ISina ou la Fulle paramour, ll$6;Us 
Deux petit* Savoyards, 1780; Camille ou le souter- 
raui; Alexis ou Leireur dun bon p'ere ; Adolphe cl 
Clara, Cange, ct la Pauvre Femme; des comedies* 
en prose: le Connaisscur; la Muison Isolde, etc. Ccs 
l»i6etjs obtinrent pour la piupait un grand succcs. 
Maibolhcr s’associa pour la miibique de ses op^rat 
Mchul, Gavcaux ct le plus bouveut Dalayrac. 

MARSON, ch.-l. de cant. v Marne), k 15 kil. E 
de Chalons-sui-Mai nc ; aOO hab. 

MARSTON-MOOR, lieu du comic d York en An- 
glet.,auN.O d’York, prfesdeTockwith, c61 parlabat 
qui s’y Ii\ra en iG4i cnlrc les troupcb dc Charles I, 
commandoes par le pi nice Rupeil, et n lies du Par- 
lement conduites par le comte de Manchester, lord 
Fairfax ct le gciicial Leslie; ccs denuercs furenl 
victorieuse. 

MARbY (Balthazar et Gaspard), habilessculpleurs 
du ivir si^cle, claient litres, ils se dislinguerenl 
surtoutdans les travauxqu ils furenl l barges d'exo- 
culer pour Yersaillcb. On icur doit les ligures eu 
hronze qui dccorent les basbiiib du Dragon , de Bac- 
chus et de Lalone , les deux Tntons abreuvant les 
chevaux du soleil , au bas-in d* Apollon. Balthazar, 
n6 k Cambray en 1024, uiouru l en 1674, professeur 
k VAcadeime de Pc in Lure ; Gaspard, n6 en 1628, 
meurut cn 1681. 

marsy (Francois-Marie, abb6 de), litterateur, n6 
k Paris en 1713, mort en 1763, lut adims chex le» 
J&uiles et se lit eonnaitre par deux poftnes latins 
sur la tragcdie et sur la peiuture. Uenti'6 ensuile 
dans le monde, il fut forc6 par le d6faut de fortune 
de se meltre aux gages des hbraires, et publia plu 
sieurs ouvrages qui n’ajoulerent rien k sa repula- 
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tion . Un de ses Gcrits , V Analyse de Bayle , qui con te- 
nait des attaques contrc la religion , lc fit cnfcrmer 
& la Bastille et condamner a Borne. On a cle lui : 
Trmplum iragoedice, carmen, Paris, 3731; Picture / , 
carmen , 1736; Ilistoire de Marie Stuart , 1742; 
Dictionnaire abrtgi de peinture et d' architecture , 
1746; Histoire moderne des Chitiois , des Japo - 
'inis, etc., 1754-78, 30 vol. in— J 2 ; Analyse des 
xuvres de Bayle , 1755, 8 vol. in-12. 11 a donne 
aussi en 1752 le Rabelais moderne , nouvelle Edition 
de Rabelais dans laquelle il arajeuni le style de cel 
6crivain, au risque de lui faire perdre sa na'nete. 

iiarsy (sautereau be), n£ h Paris en 17 iO, morl 
en 1815, publia de 1766 a 1703 1 * Almanack des 
Muses , ct donna diverges collections utiles, entre 
. (litres les Annalcs poitiques, 1778-88, 40 >ol. in-12. 

MABSYAS, riv. de Plingie, tombail pr&s de 
rY16nes dans lc M&iudre. 

MABSYAS, Phrygien, natif de CtH^ncs, habile k 
jouer de la Aide, osa d<5fier Apollon sur cel instru- 
ment ; lc dieu, 1’ayant vaincu, l’^eorcha \if pour 
le punir de sa temerity. II donna son nom au fleuve. 

MARTABAN, ville de l’empire birman, ch.-l. du 
Martaban, surle Thaleayn, 5 54 kil. de son embou- 
chure, 5 163 kil. S E. do P6gou ; tr6s grande pagode. 
\ille jadis lr£s florissante, auj. reduiLe k 6,000 hab. 
— Le Martaban est situ6 entre l’empire de Siam, le 
royaurae birman proprement dit, la prov. d'Ye el 
lc golfe de Martaban ; entail jadis un roy. inde- 
pendant; il est auj. parlag6 entre l’empire birman 
et les Anglais; la province birmane a pour dh.-l. 
Martaban (jadis capit. de tout le roy.) ; le ch.-l. 
du Martaban anglais est Amhen>t-Town. Etendue, 
270 kil. sur 195. Montagues au N. et a l’E. Climat 
salubre. Sol triis fertile. Etoffes de soie et de coton. 

MARTA1NVILLE (Alphonse), homine de leltres, 
n6 en Espagne en 1777, de parents franfais, morten 
1832, fut traduit 517 ans de\antle tribunal r6vo!u- 
tionnaire, et 6chappa avee peine 5 la mort. Sous 
1’empire. il travailla aurtout pour le Ih&tre. 11 ac- 
cuei lilt avec empressement le retour des Bourbons, 
^erivit pour eoutenir leur cause dans plu&ieurs 
journaux (le Journal de Pans , la Gazelle , la Quoti - 
diemte ), et fonda le Drapeau blanc , qui se signalait 
par I’exag^ration de son royalisme; aussi eut-il de 
frequents d6mcl6s nvec les personnes de I’opimon 
oppose. II a fait representor sur les theatres secon- 
daires un grand nombre de pieces qui allir^rent la 
foulc, notamment les Suspects et les fhUrahstcs 
le Pied de mouton ; la Queue du diablc ; M. Cridult; 
Pataqubs . 

MARTEL, ch.-l. de cant. (Lot), k 28 kil. E. de 
Gourdon ; 3,000 hab. 

MARTfiNE (dom Edmond), laborieui dcrivain de 
la congregation de Saint-Maur, n<5 h Saint-Jean-do- 
L6ne en 1654, mort en 1739, Gtudia la diploma- 
tique, d’aprfcs les conseils de Mabillon ; visita les 
archives de la France et des pays voisins pour re- 
eueillir les monuments relatifs 5 l’histoire de 
France. On lui doit : De antiquis monachorum rin - 
bus libri V , Lyon, 1690, 2 vol. in-4; De antiquis 
ecclesice rilibus libri Ilf , Rouen, 1700-02, 3 vol. 
in-4 ; De antiqua ecclesice disciplina in dwims cele- 
brandis ojjiciis, Lyon, 1 706, in-4 ; Thesaurus novus 
anecdoiorum , avec dom Ursin Durand, Paris, 1717, 

5 vol. in-fol.; Veterum scriptorum et monumen - 
f orum histoncornm , dogmattcorum et moralium col - 
lectio, Paris, 1724-29-33, 9 vol. in-fol. 

MARTENS (Thierry), c616bre iniprimeur, sur- 
nornm6 f Aide des Pay s-Bas, n6 vers 1450 k Alost, 
prfcs de Bruxelles, mort en 1534, s’est fait remar- 
quer par ses belles Editions, nolarnment d’auieurs 
grecs. La marque de cet imprimeur est un double 
fcusson renfermant les letlres initiaies T. M., el 
suspendu k un arbre sontenu par 2 lions, on qqf. 
hi double aucie. Alost luidr6cemm. 6ng6une statue. 


MARTHK, soeur de Lazare et de Marie de B$* 
thanie , recevait ordinairement J&us lorsquMl ve* 
nait 5 BSthanie. Aprds la mort de son frere, elle 
alia au-devant du Sauvcur pour le prier de le res- 
susciter. On ignore ce qu’elle devint dans la suite. 
Les 16gcndes la font aborder en Provence ayec La- 
zare el Marie. On la fete lc 29 juillet. 

MARTHE (sctfvOLE DESAINTE-).Foy. SAINTE-VARTBC. 

MARTIAL, M. Valerius Martiahs , poCte latin , n6 
a Bilbilis en Espagne vers Tan 40, vint 5 Rome 
vers rage de 23 ans, s’y fit remarquer par son 
talent po6tique, obtint par ses flatteries lea bonnes 
graces de Titus et surlout de Domiticn, et compta 
au nombre de ses amis Plinc-le-Jcune, Quintilien, 
Juvdnal. Apr6s un s^jour de 35 ans & Rome, il 
retourna dans sa palrie et y mourut vers l’an 103, 
On a de Martial 15 hvre9 (P fipigrammes (cesontde 
pelites pieces fugitives sur toutes sortes aesujets); 
le 1 cr intitule: Des spectacles , est consacrd & c6- 
l^brer les spectacles magnifiques donn6s par Titus 
vers 80 de J.-C. On trouve dans les po&les de 
Martial beaucoup d’esprit, mals sou vent aussi une 
licence excessive et une basse adulation. L’auteur 
lui-meme en a port6 ce jugement : 

Sunt quadam bona, sunt mala, sunt mediocria plura. 
Les meilleurcs 6dilions de Martial sont celles » 
cum noits variorum, Amslerd., 1670; ad usum 
Dclphim , Paris, 1080, par Vine. Collesson, et cellc 
qua donnle M. V. l'ansot dans la collection Le- 
maire, Paris, 1825. 11 a traduU par E.-T. Si- 
mon, Pans, 3819, 3 vol. in-8, avec le texte latin 
el les imitations, etrnisen vers par M.C.Dubos, 1841. 

martial (saint), premier 6vfcquedc Limoges, vivait 
Acrs la fin du i cr sk N clc. On le f&te lc l* r juillet. 

martial d’auvlrgne, procureur au parlement 
et nolaire au Chatelet de Paris, n<5 5 PariB vers 
1140, mort en 1508, 6tait original re d’ Auvergne. 
Oil a de lui : les Arrhs d'amour , oil il recueille ct 
commente les arrtlls rendus par les cours d'amour; 
les Vigtles de la mort du rot Charles VII , qui con- 
tient 6 ou 7,000 vers; les Dbvotes louanges a la 
merge Marie. Ses poesies out 6te reeueiilies en 
1724, 2 \ol. in-8. 

MAUT1ALE (loi). On connait sous ce nom di- 
verses lcis renducs contre les attroupements , no- 
tammentla loi du 21 octobre 1789. Quand il 6tait 
ii6cessaire d’appliquer cette loi, on aiborajt le dra- 
peau rouge et on tirait le canon d’alarme ; trow 
sommations devaient prdc6der l’emploi de la force. 
La Fayette fut oblig6 d’appliquer la loi martiale 
le 17 juillet 1791. 

MART1ANAY (Dom), b6n6dictin, ne en 1647, 
mort en 1717, a pubb6 : une Edition de saint J&~ 
rbrne , 1693-1706, 5 vol. in-fol.; une Vie de saint 
Urdme , 1706; une traduction du Nouveau Testa- 
ment , 1700, etc. 

MARTIAN US CAPELLA. Voy. capella. 

MART1GNAC (gage de), ministre d’dlat, n6 a 
Bordeaux en 1776, mort en 1832, bo fit d’abord 
connaitre par des vaudevilles. Au retour des 
Bourbons (1814), il entradans la magistrature, fut 
procureur-g6n6ral 5 Limoges, se fit noinmer d<5put6 
en 1821, se distingua par son Eloquence et ses 
vues 61ev6es, et fut appel6 au miniature de 
Tint^rieur en 1827. 11 s’y montra liberal et conci- 
liant. il travaillait avec succ6s 5 rapprocher les 
partis, lorsqu’il fut renvers6 par le ministfcre de 
M. de Pobgnac qui amena la revolution de 1830. 

MARTIGNE-BRIANT, ville de France (Maine- 
et-Loire ) , 5 12 kil. de Dou6; 2,100 hab. Eaus 
minerales. 

martign^-fer-cbaud , ville de France (Tlle-et- 
Vilaine), 5 13 kil. de Maj r enne; 3,600 hab. Forges. 

MARTIGNY, Martmach en alicmand, Octodu- 
rus des anciens, ville de Suisse (Valais), sur la 
Dranse, 5 28 kil. 0. de Sion; 1,000 hab. Corn- 
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merce de transit. KHea beaucoop wnffert d« l’inon- plus grands maHres d» T’fcole de S^rffle, ni a Jacn en 
dation de 1818. Siege de I’6v6ch6 du Valais 1602, mort A Madrid en 1667. 11 se dtstingua fcga- 
jtwqu au vi* aiecle; Li fut depuis transit A Sion, lement dans l’histoire et dans le paysage, par la 

c h*“F canton ( B.-du- puretA de son dessin et par son colons plein de 

Rhone), a &5 kil. S. 0. d’Aix; 7,299 hab. Divide gr&ce et d T harmonie. 11 rejut en 1060 le titre de 
en 3 parties : l Tie, Ferriires, Jonquibres. Chan- peintre de Philippe IV. On cite de lui : la Nativiti 

tiers de construction, huile de l r « quality, vins, de saint itrtme , Saint Francois , la Conception et le 

thons, etc. On croit quecette villc est lane. Mam- Christ , qu’il fit pour les I'eligieuses du SacrA-Corps 
tjntaColonia, capital© des Anatihi. Ronnie au coml<5 a Cordoue; la Conception ct le e^Kibre tableau de 
de Provence en 1382; 6rigde en vicomte par le roi Saint Sbbastien qui ornent la cathtidrale de JaBn. 
RenB, en prLncipaut<4 par Henri IV en faveur de martinez pasquajlis , chef de la Becte dlte des 
Marie de Luxembourg, duclie^se de Mercceur. Martinistes. On presume quil £tait Porlugais et 
MARTIN (saint), <$vf;que dc Tours, n£ vers 31G A Juif. II instilua en 1764 un rite cabalistique quil 
oabariejauj. Stcin-am-Anger), cn Pannonie, mort inlroduisit dans quelqucs loges maconniques dc 
vers 397 ou 400, dtait fils d’un tribun militaire , France, notamment A Marseille, A Toulouse et a 
et iut dabord soldat. J1 fut ordonnd pnHre par Bordeaux. Aprils a\oir preebe auasi sa doctrine a 
saint Ililairc, vdcul quelque temps en ermite, et fut Paris, ll quitta goudain cette ville, s’embarqua \ers 
nomm6 6v£que de Tours en 274. Jl batit prAs de 1778 pour Saint-Domingue, et tormina au Port-au- 
iours le monastfere connu depuis sous le nom de Prince, en 1779, sa carnerc tht'jurgique. II euten- 
Marmoutier (Martini monasterium) . 11 se signala par tre autres disciples le c616bre Saint-Marlin, 
sa charild, ct fit de nombreux miracles. Sa fete se MART1N-GARC1A, petite lie de l’Amdrique m6- 
coiebre le 11 novembre. ridionale, siluce A l'embouchure dc TUruguay dans 

martin i**, pape de 649 A 654, condamna The- le Rio de la Plata, surlanve gauche, a <He occup^e 
resie desMonolli6hles, et par 1A enconrut la colAre en 1838 par les Fran 9a is, pendant leur dilT6rend 
de 1 enrpereur Constant II, qui le fit enlever de avee la rcpublique de Butkios-Ayres, et a eva- 
iiome et trainer A Constantinople, puis l’cn\oya ruffe en 18 iO. 

inourir en cx.il, 655. MARTINI (J.-B.), religieux franciscain, no A Bo- 

martin II et in , papes, de 882 a S84, ct de 912 logne en 1706, mort en 1784 , fit fuire de grands 
a 946, nontricn fait de remarq liable. progres A renscignement de la musique. On a de 

martin iv, pape franjais, nonim<4 d’abord Simon lui une excellcnle h istoire de la musitiue^ 1757-81, 

de Bnone , r6gna de 1281 A 1285. 11 soulmt les martini (j.-Kgidc), compositeur, ne a Frcystadtj 
droits de Charles d’Anjou, roi de Sidle, conlre dan3 le Haut-Palatinai , 1711, mort A Paris cn 
Pierre d Aragon, et condamna sfiveremenl les au- 1816, vuit de bonne heure se lixei en Fiance, et 
teurs dea Vbpres Sicihennes (t282). servit quelque tenips dans les bustards. On a de 

martin v, Oihon Colonna, success, de Jean XXIII, lui des marches militairc*, des niorceaux d'hartno- 

uepose par le concile de Constance, fut elu cm 1417, me, de la musique d’eghso, el plusieurs operas: 
et mit fin au grand schisme d'Occidenl. II presidd I'Amourcux de qumzeans y 1771; la Butwlle d'lvry, 
iSL 00110 .^ 6 Constance jusqu’A ce qu’il tut term me 1774 ; le Droit du seujneur , 1783 ; Annette et Lubin , 
iiiavril 1418), fit analb6malHer par ce concile les *800; Sap ho y 1791. 11 a ausai pub'ie une MMop&e. 
partisans de Jean Huss, et mourul en 1431, A Tin- MARTINlERK. \oy. lamauumlre et mai un(C1.). 

atant ou allait s’ouvrir le eonciie de Bale. MARlTNlQUli (i.a) , une des Peliles- Antilles 

t) martin (J.-B.), dit des Iiutailles , peintre, n6 h franjaises, par 63° lT-63 0 38’ long. 0., 14° 28- 
* am en 1659, mort cn 1735, peignit une grande t i° 62’ lat. N.; 94 Kil. sur 35;74,900 beet. ; 117,569 
partie des vietoires de Louis XIV pour Ic chateau de hab. fen 18381, dont 76,6t>9 nuir^. Ch.-l., Fort- 
Yersailies. II fut nomm^ dirccleur des Gobelins. Royal. Quatre airondissemenla, Fort-Ro^al, ie Ma- 
martin tlrancois), gouverneur de Pondu hcry, rin, la Trim!©, St-Pierre. Bcaucoap de mornes, ou 
ronda, pour les Fran^ais, cette colonie en 1683, cut niont. volc.iniques , d’oii louient des ruisseaux qui 
A combattre les llollandais, et apres une belle de- au temps des plums de\iemient des torrents dan- 
tense capita la en 1693. La France ay ant recount cct gereux. Cotta lit^s decoupcVs ; de IA une multitude 
etaDlisBement a la paix dc Ryswyk, 1697, il fut, d’anses, rades et pelits jiorls. Cliinat tr^s chaud 
nom me pres>iaent du conseil su^rieur de la colo- et malsuin : frequcnles invafcions de la G&vre jaune. 
me. Martin uiourut vers 1726. f*Jusu:urs sources minenilt'S , mais point de mines. 

martin. (C laude), major-g6n6ral au service dc la Les bois occupant la plus grande partio de LinUs- 
Roglaise des lndes, ne a Lvon en 1732, neur de Pile: on ue culliie guere quo les c6te*. 
etail fils d uu lonnelier sans fortune. II s’embarqua L'ile produil en grande quantile du sucre (environ 
jeunepour 1 Inde (1756) avee Lally; d<4go(U6 par la 28 millions de kilogramme^) , du rburn, du cafe 
seven to de ce g6n<5ral, il d^serta, pri l du service dans fort cstunB, du cai'ao", du colon, etc.; mais depuis* 

1 armee angluise de la Compagme des lndes, se si- plusieurs ‘ninth's la culture, aurloui de la canne a 
gnala par sa bravoure, devint suocessiveme-nl capi- sucre, est cn dccatlcnce. La Martinique est Ires su- 
tame, colonel (t790), major-g^r*6rai (1796); com- jelle aux tremblemenls de terre ; les plus funes les 
battit Tippou-Safib et obtmt la faveur du nabab onl fit 6 ceux de 1776 , 79, 80, 88, 1813, 17, 28 
d Aoude A la cour duquel il fit unc immense for- <‘t 39. — Decouverla par les Espaguols en 1493. 
tune. 11 moil rut en 1800, laissanl environ 12 mil- OccupGe au nom de la France par L’Olive et L)u- 
lionB, et Riguant auxvillesde Luknow, Calcutta et plessia en 1636; colonistSe un moisaprispurD E- 
Lyon des sommes considerables, afin qu’on y cr&\t nambuc, gouverneur dc Saint - Chrislopbe. Les 
ties Gt&blissements d’^ducation pour les pauvics, ct llollandais attaqu£renl vainement la Mai Unique en 
de bienfaisance. Il a dt6 fond6 A Lyon, sur ces 1674. Les Anglais la prirenl en 1762, 1802 et 
fonds, une 6cole de commerce et d’industrie, qui a 1809 ; mais its Font toujours rendue A la France. 
et6 nomm6e to Martinibre , en memoire du major MARTIN ISTKS, seete d’ Illumines, qui avail pour 

Martin, et qui est aujourd’hui en plcine prosperity, chef Martinez Pasqualis , ct pour principal adepte 
martin (le beau), graveur. Voy. sguoen. Saint-Martin. ( Voy, ces noms.) 

MARTINACH. Vo y. marti€nt. MART1RLS (rio dk los), riv. du Mexique, mdt 

MART1NENGO, villedu roy. Lombard-VdnUieu, par 114° 30’ long. 0., sous le nom de Rio de lot 
A 17 kil. S. E. deBergame; 3,200 hab. Piramides, coule au S. 0., tombe dans le Grand- 

MARTINEZ, nom de plusieurs peintres espagnols, Ocfan A San-Luis-de-Rey. Court, 700 kil. 
aont le olus cAlAbre est Sybastien Martinez, 1’nn des MAUTIUS. Voy. le surnom qui suit ce nom, 

IT 
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MARTOS, Augusta Gcmella , Tuccitana , ville d’Es- 
pagne (JaCn), k 17 Ml. S. 0. de Jafin, sur une 
montagne ; 10,800 hub. Inscriptions et antiquites 
romaines. Ev6ch6 avant l’invasion dcs Maures. 
Ferdinand III la c&la aux chevaliers de Calatra\a. 

MARIRKS-DE-VEYRE, ville de France (Puy-de- 
Ddine), h 12 kil. S. E. de Clermont-Ferrand; 
2,500 hab. Commerce actif en vins. 

MARTYRS (&re dcs) , 6re qui date du 29 aobt 284. 
Elle fut etablie pa/ les Egyptians k l’av6nemenl 
de Diocletien, et fut d’abord nomm6e Ire de Dio- 
cliiien . On la nomrna ere des Martyrs , k cause de la 
persecution que les Chretiens subirent sous ce prince. 

martyrs (Uiv. des). Voy. martires (rio de los). 

MARV-CHAIllDJAN , Antiochia Margiana , ville 
de la Tartarie ind^pendante ( Boukharie ) , k 380 
kil. S. 0. de Boukhara , prds des fron litres de la 
Perse; 3,000 hab. — Fond6e par Alexandre, et long- 
temps la residence dcs Scldjoucidcs. Ravag6e pur lo 
Uzbeks en 1786, elle ne s’est point rele\6e dcpui*. 

MARVEJOLS, ch.-l. d’arr. (Loz6re), k 17 k. N. 0. 
de Mcnde; 4,025 b. College. Filat. de laines; serges, 
lain.iges, etc. Aux environs beaucoup de fruits. 
— Ville aneieune; a beaucoup souffert pendant les 
guerres de religion : fut prise et ruin6e par le duede 
Joyeuscen 15S0, et rcb&tie par Henri IV en 1592. — 
L'arr. de Marvejolsa 10 cantons (Aumont, Chaiuc, 
Fournels, La Canourgue, Malzieu, Nasbinals, Saiul- 
Ch6Iy , Sairit-G«rmain-du-Teil , Serverette , plus 
Marvejols), 7G communes et 54,1 02 hab. 

MAH WAR ou DJOUDPOUR, principaute de 1 Inde 
mediate, dans Fancicn Adjmir, a pour ch.-l. Djoud- 
pour (par 70° 39’ long. E„ 26° 18’ lat. N., auS. O. 
d’Adjtmr), et a compt6, dit-on, 500,000 hab. 

MARY AN DIN ES, Maryamhm , une dcs popula- 
tions priinili\es de la Bithynie , habitail entre le 
Sanuarius et les Cauconcs. 

MARYBOROUGH ou QUEEN STOWN, ville d’lr- 
(ande, ch.-l. du coml6 de la Heine (Queen’s counly), 
5 80 kil. S. 0. do Dublin ; 2,200 hab. Lainages. 

MARYLAND, un des Etats-Unis de FAmenque 
du Nord, sur l\\tlaut;que, dans la region du cen- 
tre, el I'un des plus pelils (318 kil. sur 105), entre 
37° 58’-39° vV lat. N., et 77° 22-81° 52’ long. 0., 
a pour bornes la Pensylvanie au N. , le Delaware 
k l’E., la Virginie 5 10., et la mcr au S. E. et au S. 
Ch.-l., Annapolis; 546,886 hab. (dont 127,000 en- 
claves). Au N. 0. monts Alleghany. Rivieres, le 
Potomak, la Severn. Canaux. Chaleur tr&s foi tc , 
surlout dans les vallons. Tabac trfcs estime; froment 
en quantity; coton dc quality infcrieure, lin, chan- 
vre, etc. Houilleet fcr. — Le Maryland fut colonne 
en 1633 et ann.suiv. pardescatholiq. anglais, qui lui 
donn&rent le noin de Maryland (lerre de Mane), en 
1’honneur de Ilenrictte-Mane, lemme de Charles 1. 
11 n’entra dans la confederation qu’en 1781; en 
* 1790 il ceda k l’Union unc petite partie de son terri- 
toire sur la rive g. du Potomak, pour former lc district 
Federal ou dc Colombie, si6ge du gouverncraent. 

MARYiOUT, ville d’Angleterre (Cumberland), 
k 11 kil. N. 0. de Coekermoulh; 3,877 hah. 
Tissue de colon, fonderie de fer ; manufacture de 
glaces fune des plus belles d’Angleterre). Tlouil 2«-. 

MARZA-SOUZA, Sozusa , puis Apollouia , port de 
la rkgcnce de Tripoli (Barca), k 80 kil. 0. de 
Derne. Ruines r.ombrcuses. 

MARZA - MiisciEi te, ville de Tile de Malle. Voy. 
▼ALETTE fCIltf-). 

MASACCIO, dit aussi Thomas Guidi di San Gio- 
vanni, peintre, n6 prks de Florence en 1401, mort 
vers 1443, fut un des premiers rSformateurs de 
Fart, et connat les raccourcis . On admire sea peintu- 
Te» dans une chapelle des (Sarnies k Florence, el 
dans la chapelle de Saintc-Cathenne de F6glise de 
Saint-Clement k Rome , surlout le groupe d*A- 
1am et £ve, le Baptfme de saint Pierre. 


MAS-A-FIJERA et MAS A TIERRA, ties du 
Grand-Ocean austral. Voy. juan-fernandez. 

MASAN1ELLO (pour Tommaso Aniello), pfichcur 
de Naples, ne en 1622 dans Amalfl , se mit en 
1647 a la tGte du peuple inBurgk contre les rece- 
\eurs des impbls, assi^gea le vice-roi (due d’Arcos) 
dans son palais, et le forya k le reconnaitre comme 
gouverneur. Pendant sept jours il fut mattre de 
Naples qu’il remplit de massacres; mais des dmis- 
saires du vice-roi Fassassinfcrent dans un mouve- 
ment populaire. 11 est le beros des deux operas in- 
titules Masanitllo ct la Mueue de Portici. 

MASBATE (lie), une des Philippines, au S. dp 
eelle de Luyon, par 11° 52’-12° 37’ lat. N. et 120° 
40’ long. E. : 100 kil. sur 60; 1,200 hab. Or, sel, 
ambre, cire, riz, etc. Aux environs , dcueils. 

MAS-CABARDES (le), ch.-l. de cant. (Aude) , 
sur l’Orbicl, k 17 kil. N. de Carcassonne ; 750 hab. 

MASCAGNI (Paul), anatomiste, n6 en Toscane 
en 1732, mort en 1815, enseigna 1’anatomie et la 
physiologie k Sienne , k Pise, k Florence , et fut aa- 
socie de l’lnstitut de France. 11 compieta la belle col- 
lection de pieces anatomiques du Museum de Florence. 
On lui doit de savants ouv rages, entre autres : Ana- 
tomic umveisclle , qui parut apr&s sa mort, k Pise, 
•823-32, a\ec de magnifiques planches; e’est un dcs 
plus beaux ouvrages de ce genre qui existent. 

MASCAL1-NUOVO, ville de Sieile (Calane), a 28 
kil. N. E. de Calane, non loin de la mcr; 4,000 
hab. Coton, pistaehes, noix de guile, esprit do vm. 

MASCALUC1A, ville de Sidle (Calane), k 7 kil. 
N. de Catane; 1,800 hab. D&ruite presque en to- 
tal)’ te par l’cniption de l’Elna on 1069 et par le 
trcmblement de terre de 1818. 

MASCARA, Victoria , ville de l’AlgiSrie (prov 
d’Oran) , k 70 kil. S.-S.-E. d’Oran; environ 6,000 
hab. Ch.-l. de prov. ; 5 faubourg3; palais des bejs, 
nioaqu^es. Prise par les Franyais api es un combat 
sanglant en 1835; c6d6e k Ahd-el-Kader par le 
trait6 de la Tafna, etoccup^e de nouveau en 1>‘>U. 
— L’anc. prov. de Mascara, auj. prov. d’Oran, la 
plus oceiuentdie ae P Algeria, est i litre la Medilcr- 
runee au N., le Maroc k 1*0., le Biledulg6nd au S.. 
les prov. d’ Alger eldeTitterie 5 1 E., et a 380 kil. 
sur 190. Fruits, coton, raisin, grains, etc. Tlcmcen 
et Mascara en sont les plus grandes Allies. 

MASCAUE1GNES (lies). On dunne ce nom k plu- 
sieurs lies de la mer des Indes, si luces k I’E. de 
Madagascar (les iles de France, Bouibon, Rodri- 
guez, etc.). On nomine plus speeialcmcnt ainsi 1 lie 
Bourbon. Ce nom vient du PortugaiS Mascarenhus 
qui la d6cou\rit en 1545. 

MAH, ARON (Jules), celebre predieateur, n6 a 
Marseille en 1634, entra en lOuO dans Ja congre- 
gation de 1 Oratoire, debuta en 1663 a Angers dans 
la carri^re de la pi^dieation, et sy lit aussi lot une 
bnllante reputation. Plusieurs grandes villes^ vou- 
iurent l’entendre; il prCclia devant la cour Favent 
de 1666, ainsi que le carfcmc de 1669; il plut ex- 
trcmemciit k Louis XIV, malgi‘6 la Iranchise avec 
laquelle il reprocha aux grands ct au roi lui-mfime 
lours moeurs corrompues. En 1670, il fut charg6 
de l oraison funebre de Henrietle d’Angleterre et 
de eelle du due de Beaufort, et deviut en 1671 
6\6que de Tulle. En 1679, il prononya Foraison 
funebre de Turennc, que Fon reganle comme son 
ehef-d’ujuvre. Transf6rc en 1679 a F6\Cch6 d’Agcn, 
ou Fon comptait 30,000 calvinistes, il sut en con- 
veitir un grand nombre par sa douceur el parson 
Eloquence. 11 remplit encore des stations d’avent el 
decai Ome k la cour en 1683, 84 et 94, ct mourut 
en 1703, pleur6 de taut son dioc&se. Mascaron s« 
distingue surlout, comme pr6dicateur, par la 
ia rapidity, le mouvement; mais en lui reproch* 
Femploi d’hyperboles outr6es, des rupprochemcnts 
bizarres , un fatigant mtilange dc subtilite me- 
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Uphysique et d'enflure. Le reeueil de ses oraisons 
funkbres a 616 public cn 1704 ; on les trouve ordi- 
nairement rdunies a\ec cello* de Dossuctet Flkchier. 

MASCATE ouMASKAT,JWia,ville d’Arabie, 
capit. de l’imamat do Mascate, k 2,000 kil. E. de 
La Mecque, par 69° 20’ long. E., et par 23" 38’ lat. 
N., sur unc baie du golfe Peisique; 50,000 bab. 
Purl stir el fortiflk. Cl i mat brblant et malsain. Mas- 
oatc est Ventrep6t de toutes les marchandises qui 
de l’lnde sont amends dans le golfe Persiquc, et 
ie centre du grand commerce des pcrles d’Ormuz. 
— Prise par Albuquerque en 1507 el posskdee par 
les Portugais jusqu’en 1648. 

mascate (imamat de), un des principaux ktats de 
VArabie, dans l’Oman, par53°-67° 50’ long. E. et 
22°-27° lat. N., a 540 kil. sur 280, et 850,000 lial>., 
dont un tiers esclaves. Ch.-l., Mascate. 11 est gou- 
vernk par un imam, qui r<5unit les pouvolrs spiri- 
luel el temporel. L’lmam posskde, outre 1’iina- 
mat, une partic du Moghi&lan el les lies de Kischrn 
ct d’Ormuz, sous la souverainctk de la Perse, plus 
Vile de Zanzibar et toutc laeOte E. d’Afnque, du cap 
Gardafui a Qukrimbc, dtendant ainsi son autoritk sur 
plusieurs millions d'bommes. Lc sol de Vimamat est 
bun et les cdtes poissonneuses. — De 1507 5 1648, 
Vnnamat de Mascate appartint auxTortugais; une re- 
volution les en cliassa. Les Wahabites, au commen- 
cement de notre siccle, out mis son independance 
en pfiril; mais Vinlervenlion anglaise le preset \ a. 

MASCLEF (Francois), savant hkbra’isant, n6 en 
1663 k Amiens, mort cn 1738, 6la.il ehanoine d’A- 
rnions. 11 est connu par le sjsteme de lecture de 
l hebreu sans points-voyelles, 5 l’appui duquel il 
publia : Grammatica hebraica , a punciis almquc 
inventu massoreitucis libera , Paris, 17 1 6, in-12. 11 
uppliqua ce systkmc aux laugues chaldeenne, sj- 
nenne et samarilaine dans une grammahe de ces 
langues, imprinike k Paris, 1731. 

MAS-D’AGENOIS (le), ch.-l. de cant. (Lol-et- 
C.aronnc), sur la Garonne, a 11 kd. S. E. de Mai- 
mandc ; 2,600 hab. 

mas-d’azil (le], ch.-l. de cant. (Arikge), sur 
1 Arize, k 19 kil. S. O. do banners; 2,000 hab. 

MASEN1US (Jacob), jesuite allemaml, n6 k Dalen 
(duclik de Juliers) en 1606, mort a Cologne en 
1681 , professa les belles-lettres k Cologne. II a 
compose un grand nombre d’ou\ rages ascetiqucs, 
historiquesou litlkraircs; le plus connu aujourd’hui 
est un potime intitule Sarcons ou SarcollUe (e.-k-d. 
la Chair), divisiS en 5 livres, et renfermant Vbisloii e 
de la d6sobeissance d’Adain et dE\c, de leur ex- 
pulsion du paradis lerrealre, el des malheurs du 
genre humain caus&> par 1 orgueil. Ce poCme doit 
une grande par lie de sa cklcbrile a Guillaume 
Lauder, crilique ecossais, qui pr6lendil fausse- 
ment que Milton y avail puisk i’ldde du Parade 
perdu , cl en avait imilk les plus beaux passages. Ce 
pofime a 6te imprimk par Barbou, Paris, 1771. 

MASEHS DE LATUDE. Voy. latude. 

MASHAM, ville d’Angletcrre (York), k 19 kil. 
S. E. de Richmond ; 2,800 hab. 

MASHAM (Abigail), favorite de la reine Anne, 
a\ait kte placee aupres de cette prineesse par lady 
Marlborough, sa cousine. Abigail supplanla sa pro- 
tectrice, obtinl une grande influence et dirigea en 
1714 les nkgociations secretes entamfies avec la 
France, du consenlemcnt de la reine, pour faire 
remonter le pretendant sur le tr&ne. A la mort de 
la reine,. lady Masham se rctira de la cour, et elle 
mourut oublike. Elle 6tait Lille de M. Hill, riche 
marchand de Londres, et avait 6pouse en 1707 
M. Masham, qu'elle fit nommer pair d’Anglcterre, 
ce qui excita la jalousie de lady Marlborough el 
amena la brouillerie des deux amies. 

MAS1NA, ktal de Nigritie, au S. E. de celui de 
Tombouclou, sur la gauche du Djoliba et prks du 


lac Dibbic, a pour ch.-l. une villc de mkme nom, 
par 50® 15’ long 0., 14° 30’ lat. N. 

MASINISSA, roi de Massylie en Numidie, suivit 
d’abord Ic parti des Carlhaginois. Sdpion lui ajant 
renvoyk sans ran^on un de ses neveux, il fut tene- 
ment touche dc celle gknkrosite qu’il s’attacha de- 
gormais aux Romalns. 11 resta toujours depuis leur 
allik fidele, ct les aida puissammenl a ballre Sypbax 
(203 av. J.-C.). 11 avait, aprks la vicloire, kpousk 
Sophonisbe , fille d’Asdrubal el femme du roi 
vaincu ; mais Scipion ayant desapprouvk ce mariage 
parcc qu’il voulait faire paraitre Sophonisbe k son 
triomphe k Rome, Masinissa, pour kpargner cette 
honte a la prineesse numide, lui envoya du poison. 
11 n’en resta pas moins attach^ k la cause des Ro- 
mains et contribua bcaucoup au gain de la bataille 
de Zama (202 ) ; il re^ut en recompense les 6tats de 
Syphax et une partie du territoire de Carthago. 11 
mourut Van 149 av. J.-C., dans une extreme vieil- 
lesse, lai&sant un grand nombre de fils, entre au- 
tres Micipsa, Gulussa et Manastabal 

MAS1US mons, auj. le Karadjn-dagh t chatne 
(le montagnes de la Mesopotamia septentr., sur les 
limites dc la Mygdonie, au N, de Nisibis, se dkta- 
ehait du Taurus et s’ktendait depuis VEuphrate , 
au S. E. de la Mklitkne, jusqu’au Tigre. 

MASKAT. Voy mascate. 

MASKELEYNE (Nevil), astronome royal , n6 k 
Londres en 1732, mort en 1811, alia en 1761 k 
Sainte-1161£ne pour observer le passage de Venus, 
avan^a l’astronomie en pcrfeclionnant les instru- 
ments, fit adopter dans sa patne l’alraanach nau- 
tique propose par Lacaille, et fit un grand nombre 
d’obscrvatior qu'i 1 publia chaque annec par cahiers. 
On a de 1 . en anglais le Guide du marin , 1763; 
l* Almanack nauiiqne y avec des tables , 1781. 

MASON (William), poCte anglais, n6 en 1725 dans 
(’Yorkshire, mort en 1797 , 6la.il rhapelain du roi 
et chef des chantres de la cath6drale d’York. Il a 
compose des poCmes dramaliques a limitation des 
anciens a\ec des cliceurs ( Elfrida , Cai aciajus); des 
odes, les uncs pliilosophiques (/a Mimoire , la J/<?- 
lancolie ), les uutres politiques {la Tyiannic t Ode a 
la manne de i Anyleterre ; A XYilliam Put , etc.) ; 
des elegies; un Essaisur la musique des cathidiales; 
VA / 1 dc pcindre, pofime imite de Dufresnoy ; le Jar - 
dm anglais, poCme didaclique. il 6ta.it intimement 
lie a\ec lc pofile Gray. Ses oeuvres ont 6 publics 
k Londres. 1811, 4 vol. in-8. 

MxVS’OUD. Ce nom a 6t6 porl^ par plusieurs 
princes musulinans. Los plus connus sont : Abou- 
sa’id-Mas’oud, de la dynastle des Gazndvidos, tils du 
fameux Mahmoud. Ce prince en mourant(1028) avail 
purtug6 ses 6tuts cnlre Mas’oud et sou second fils 
Mohammed ; mais Mas’oud dcclara la gueri’c k son 
fr6re, s’enqiara de sa personne, lui creva les yeux 
et rdgna seul sur tout l’empire qui comprenait 
l’lnde el la Perse (1030). Il sc laissa cnlever If 
Khoiafau par les Turcs Scldjoucides, cl p6i it assas 
sine par un fils de Mohammed (1042). — Gal&th 
Eddin-Ma*’oud, de la dynastie des Seldjoucicles, st 
fit proclamer sultan de la Perse k Ilamadan en 1134, 
d£posa le califu Raschid pour meltre k sa place 
Moctafy (1 1 36), et mourut en 1 152, aprfcs avoir port6 
au plus haut point la puissance des Scldjoucides. 
— I)eux autres Mas’eud, issus aussi de la race des 
Seldjoucides , occup^rent le trftne d’lconium s le 
premier de 1 1 17 k 1156; il fut en guerre avec Vem- 
pereur grec Jean Comnkne, avec les Croisks que 
commandaient Conrad 111 et Louis-le-Jeune, et avec 
Jo&selm, comtc d’Edesse, el fut beureux dans prea- 
que toutes ses expeditions ; le second, de 1283 k 
1294 ; il fut en guerre avec Amer-Khan, 6mir turc. 
le fit kgorger, et fut lui-m6me tuk dans une bataille 
que lui livia le fils d'Amer. Avec lui finii lempire 
seldjoucide d'lconium. 
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MAS’QUDY, historicn arabe, issu d une farnille de lui de New-York k BO., et l’0c6an k BE. : 98 kil. 
M6dine, n6 k Bagdad vers 900, mort en 950, avait dti N au S., 200 de l’E. k BO.; 20.000 kil. caries; 
le titre de docleur el passa la plus grande partie de 994,614 hab. Ch.-l., Boston. On le dfivise en 14 com- 
sa vie en voyages pour augmenter sou instruction. 16s. Montagnes k TO.; rivifcrcs, le Connecticut, le 
Onade lui : Hist, des site let passes ; Prairies <f or et Merrimack, etc. Climat agr6ahle et sain, trks froid 
m inesde pierres pricicuscs . encyclopedic fort curieuse. rhiver. Le sol, aride sur lcs c6les, eBt fertile k Bintk- 
MASPHAT, c.-k-d. lieuilevt, nomdcpIu&Jieuxdej rieur. Marbres, granit, fer. lissus de soie, de coton, 
alesline, entre autres d’une v. de la tribu de Juda, | de laine ; verrenes, distilleries; chantiers, etc.; com- 
entrel^bronet Jerusalem, ou lepeupleassefnbl661ut! mercc tres prosp&re; on pOclic bcaucoup lc long 
Saul pour roi : — et du quartier 0. de Jerusalem.! des cOLes. — Lc Massachussets est du nombre des 
MASQUE DE FER (BHornme au), nersonnage colonics anglaises qul se formkrentde 16 21 k 1635 
myslGrieuxqm fut dGlenu prisonnier cn France plus [ dans ce qunn appelait Virgmie Beptentrionale oil 
de 40 ans et qui portait sans cease sur la figure uu | Nouvelle-Angleterre. C'cstdu Massachussets (Boston) 
masquenoir, qui Gtait enfer selon lesuns, en velouis | que partil lc signal de la rGvolte des Etats-unis, et 
noir selon les autres. Mis sous la garde de Saint- j cel Gtal fut plusieurs fois le thektre de la guerre. 
Mars, ll fut conduit au chateau de Pigucrol cn En 1820, le Maine, jusque-lk annexG au Massa- 
16G6,puistransfereenlG8CirileSainte-Margueritc, chussets corame district, en fut delacliG pour for- 
et cn 1098 k la Bastille, oil il mourut en 1703. 11 trier un elat parlioulier. 

fut cnlerrG sous le Horn de Marchiali. L’aulonte a MASSADA, la plus forte place dcla JudGe, a BE. 
foujours gardG le secret sur ce prisonnier, ce qui a | de Jerusalem et prGs de la mer Morte. IIGrode y 
donnG lieu h mille suppositions. On a dit qne c'eiait lit laire d’immcnses tra\aux pour la rendre inexpn- 
lccGrntedeVermaiidoib J filsdeLaYallii.Te,quifulen- gnable; ce prince y a\ait un magtiifique palais. 
!erm6 pour avoir donnG un soulfiet au grand dau- MASSAFRA, \ilic du royaume de Naples (Terre 
l>hin ; le due dc Beaufort, disparu au siege de Can- d’Olrante), a 15 kil. N. 0. de Tarentc; 10,000 hab. 
dieen 16G9; le due de Monmouth, neveude Jacques 11, Belle Gglise collGgiale. 

que la France aurait soustrait au supplice ; le comte MASSAGA, ville de l’lnde anciennc, chez les 
Girolamo Magm ou Matthioli, mimslre du due de Assac6ncs.au N. d a Peucetu (Peichavcr), el au N.O. 
Manloue, qui aurait Gte cnlevG de Turin en 1G79 de Taxila (Altok), fut saccagGe par lcs MacGdonieni 
ou 1685, pour avoir empGehG son maitrcde vendre d’Alexandre. Ellc occupail probablement Bompla- 
sa capital e au roi dc France; ou Jean de Gonzague, cement de la ville actuelle d 'Achnagar ou ceiui 
secretaire de Matthioli, et enlevG avec lui ; ou un fils iPAkora. 

adullGrm d’Anne d'Aulncbe et de Buckingham; MASSAGfiTES, Massaf/etcc, people scythe, k BE. 
ou enfin un frisre jumcau de Louis XIV, qu'on aurait et au N. de la mcr Caspicnuc, on tie Blaxai tc et l’l- 
f-ut disparaitre pour prGvenir larivalitG des deux fre- niaus. llsGtaientnomades, pasteurs et ichthyophagcs, 
res. Cette derniere opinion, qui estcelle de Voltaire, buvaient le lait dc leurs cavales, et eombatlaient 
est la plus vraiscmblable : elle est appuyGe par les tan tOt k pied, lantOt k cheval. On prGlend qu’ils 
Mem. du due de Richelieu fpubl. en 1790), et par un tuarenl leurs vicil lards et sc noun ls^aienl dc leur 
ms. de SL-Mars m&mo, que Bon conserve aux Aflaires chair. Cyrus ne put les soumettre ( Voy . thomyeib). ll 
6tr.:cems.a6l6publ.enl835,danslcsille//i.(/t > Tous. estcro^able que le nom de Massage lcs design e col- 
MASSA, ville d’ilalic, ch.-l. du duehe de Massa- lectivement un grand nombre do tribus Ichoudes 
Carrara, a 9G kil. N. 0. de Florence, pres de la dillerentes; il parait sign i Her grands Gktcs. 
iner; 10,000 hab. Chkleau-lort. Beau paiais ducal MAS-SA1NTES-PUELLES (le), ville de France 
on marbre. Acadcmie de sculpture et architecture. (Aude), k G kil. S. de Caste 1 nau dary ; *,200 bab. 
Commerce de marbre Rtaluaire. — 11 y a une autre Butrie de P. de Nolasque, fondateur de l’ordre dc la 
ville de Massa, qui est dans le royaume Lombard- Merci. — Cette ville, nominee jadis Recuudum , pril 
NGnilien, sur la gauche du P6, k 35 kil. 0. de Ho- *>on nom de deux samtes lilies qui y furent entcr- 
vigo; 2,000 hab. r6es. Prise ct brulGe par les Anglais (1355), et par 

massa-carrara (ducliG de), piinripaufe d’Jtalie, Louis XIII (1G23). Kile avail ele \ameraent assiGgGc 
*>iirlc versuutS. des Apcuums, entre leduchc delta- par le due deJoyeuse (l58G). 
eauc au N. et k BE., la pnneipautG de Lucques au MASSAT, ch.-l. de canton (AriGge), k 18 kil. 
S., Ie6 Flats sardes k 1’0. : 44 kil. sur 17 ; 29,000 S. E. de Saint-Girons; 7,180 hab. Mmesde fer aux 
hab. : 500,000 francs de revenu. lluile, vm, soic, environs, forges. 

chanvre, etc.; superbes marbres. — Ce duchG est MASSENA (Andre), prince d’Essling, marGciial 
formGdu ci-de\ant ducliG de Massa utile laci-devunl de France, ne a Nice en 1758, senrola fort jeunu 
pnneipautG de Carrara. Tout ce pays appartenail dans un regiment francos, se distingua dans les 
primilivement k litre de inarquisal k la famille des premieres guerres de la resolution k l’arin^e du 
Malaspina, d’ou il passa dans cclle de Cibo pournui Midi, tut eu 1795 promuau grade de g6m5ral 4a di- 
il fut ^rig6 en duch£. En 1743, la inaison de Mo- vision, et }>rit la part la plus giorieusc k la cenqu€te 
d^ne Bacquit par manage. Sous la R6publique, il del’ltahepar Bonaparte : c’estluiqui cl6<*ida le gain 
forma en partie le depart ement du Crostolo. Napo- de la bataille de Rivol! (1797). En 1798 , il fut 
16on le donna ksa soeur Elisa en 1800; cn 1809, il uiis a la tele du corps d’arm6e charge d’rHablir un 
conf^ra au grand-juge R6gnier lc titre dc due de gouierneinent repubhcain dans B^lat de BEglise; 
Massa-Carrara. En 1814, ce duch£ a 6(4 restitu^ k tnais il fut accusi§ de dilapidations par sa propre 
Marie-B&itrix , hfriti&re des malsons d’Este et de arm^e, qui s’msurgea et le contraignit k sa relirer. 
Cibo, pour retourner apr6s sa mort au due de En 1799 il reparui k Barmle d’Helv4tic, et se eou- 
Mod^ne, qui en efiet en a oris possession des 1829. vrit de gloire en b&ttanl k Zurich les Russos, qui 
massa-lombarda, ville des 6tats de 1 Egllse (Fer- mena^ientla France d une invasion. Envo^ 6 ensuite 
rare), k 28 kd. 0. dc Ravenne; 4,000 hab. en Italie pour s opposer aux Autnchiens qui repre- 

massa-lubrense, ville du roy. do Naples (Naples), naient les paj-s conquis, il bc jeta dans G8nes avec 
k 4 kil. S. 0. de Sorrente; 2,800 hab.; 6v5cii6. On une poign^e de sold&ts, et purvmt k retenir le g6- 
U nomme aussi Massa di Sorrento , n^ral autricliien Mf'las assez longtemps pour favori- 

MASSACUUSSEl'S, un des Etats-Unis de BAm6- ser Birruption de Bonaparte en ltalle et preparer 
rique du N., sur BAtlantinue, dans la region du N., la victoire de Marengo. En 1804 , il fut nommd 
entre 41° i2’-42° 52’ lat. N. el entre 72^ 16’-75° 50’ marshal et due de Kivoli. En 1805 il re$ut le corn- 
long. 0., a pour homes crux de Vermont et de New- mandcmenl en chef de Barmfo d’ italic et pourBOf- 
uampshire au N. ceiui de Rliode-lsland au S., co- vit avec vigueur le prince Charles, qui r ut contraint 



MASS — 1143 — MATA 


de se retirer en Allemagne ; en 1 80G il accorapagna 
Joseph Bonaparte, qui allait prendre possession du 
royaume de Naples, et bultit plusieurs fois les re- 
bellcs de la Calabre; en 1809 il commanda en Au- 
triche le cinqui&me corps de la grande arm 6 e , et 
d 6 cida la vfctoire k Essling ; Napol 6 on, cn rfieom- 
pense, le cr 6 a prince d’Eseling. H ful moins heureux 
cn Portugal (1810), et ne put chaescr de ce pays 
les Anglais connnand^a par Wellington. Depuis il 
n’a rien fait de rcinarquable. 11 m. k Paris en 1817. 
Massdna avail ct 6 surnomm 6 ['Enfant chert de la 
Victmre. II a laiss 6 des Memoircs qui ont 6 t£ publics 
par le general Koch, 7 vol. in- 8 , avcc alias, 1819-50. 

MASSERANO, ville des Flats Fardes, it 33 kil. 
N. 0. de Novare; 3,650 hab. Jadis ch.-l. d’uno 
principality. 

MASSESSYLES, Massessyli , petiplc de la cfile 
sept. d’Afriquc, entre les Massyles it l’O. et la Mau- 
ritanie k PE. Voy . numidie. 

MASSEUBE, cli.-l. de cant. (Gers), sur lc Gcrs, 
k 17 kil. S. E. de Mirande; 1,600 hab. Grand com- 
merce de muleis. 

MASSEYAUX, Masmunsicr en allcmand , ch.-l. 
de cant. (Haut-Rhin) , k J 8 kil. N. E. de Belfort, 
sur la Dollercn ; 3,366 hab. Tissus de colon ; forges. 
11 doit son nom it une celfcbrc abbaye de chanoi- 
nesses augustines nobles, qhi est auj unc filature. 

MASSIAC, ch.-l. de cant. (Cantalj, mii l’Ala- 
gnon, a 26 kil. N. de Saint-Flour; 1,600 hab. 
Toiles en quantity. Beau chateau. 

MASS1L1E, \ille de Gaule. Voy. Marseille. 

MASSILL ARGUES, ville de Franco (llerault), k 
6 kil. S. E. de Lunel, sur la Vidourlc ; 3,382 hab. 

MASSILLON (J.-B.) , cyit^bre oratcur ratliolique , 
n 6 en 1663 k Hyferesen Provence, enlra jeune dans 
la congregation de l'Oratoiro, protessa les belles- 
lettres et la theologie a Pezenas, it Monlbrinon , a 
Vienne; vint it Paris cn 1606 pour elre un dcs di- 
recteurs du s 6 minaire de Saint-Magloire; ful charge 
en 1698 par le roi d’une mission k Montpellier, 
dans laquelle il eommenpa sa reputation ; prfeha 
eu 1699 le carCme dans Feglisc de I’Oratuire et 
l’avent it Versailles, ct sc pla?a des lors an pre- 
mier rang des orateurs de la chaire. Louis XI Y se 
plaisait a I’enlendre, mais il ne lit rien pour sou 
avanccment ; le Regent fut plus juste et le nomina 
en 1717 evftque de Clermont. 11 fut repu 5 1 ’ Aca- 
demic en 1719. Il passa le resle de sa vie dans son 
diocese, et s’y fitbynir par sa charile cl m*s verlus 
evangeliques. 11 mourut en 1742. On a de Massillon . 
1 ° des Sermons , au nornbre de pres de 100 , p.irmi 
lesqucls on remarque surloul les sermons reunis sous 
le titre de Pent Cardme, prononeys en 1717 dev ant le 
jeune roi Louis XV, et oil il trade des devoirs des 
grands; le sermon sur YAumdne, et celui sur le 
Pent nombre des 6lus; on trouve dans celui-ci urie 
prosopopye cdlfebre sur le jugement dernier qui lit 
tressaillir lout son auditoire d’un mouvernent com- 
mun d’cflroi ; ‘2<> des Myst'eres et des Puidqynques 
de saints ; 3° des Oraisons funbores, dont la plus 
belle est celle de Louis XIV ; 4° des Conferences 
eccUsiastiques , Mandements , Discours synodaux ; 
5° des Paraphrases de psaumes. Le genre de Mas- 
sillon est une dloqucnce douce, insuiuanle, sou- 
vent path4tique, harmonieuse et abondunle en d 6 -, 
veloppements. Vivant dans un sieclede philosophic, 
ils’adressa le plus souvent k la raison. 11 aval L fad 
une ttude profondo du cceur humain, et il en suit 
avee une admirable pynytration tous les replis. 
Ses oeuvres ont yty rtunies par son neveu, Joseph 
Massillon, 1746-48; elles ont yty souvent ryiui- 

S rimyes depuis av-ec deB additions, notainment par 
enouard, 1810, 13 vol. in- 8 ; Myquignon , 1818, 
16 vol. in-12. M. R enouard a donn 6 pour l’usage 
des maisons d’ydueation des Morceaux choisis de 
Massillon , 1812. 


MASSINISSA. Voy* masinjssa. 

MASS1QLE (mont), Massicus mono, auj. Mon 
drayone , montagne d’l'talie (Campanie), prfcs de 
Si nu esse et tr&s pr 6 s do Falerne, 6 tait renommye 
par ses vins. 

MASS1YA, prince numide, parent de Masinissa. 
Lorsque Jugurtha fut mandy k Rome pour rend re 
compto de sa conduite, Massrva sollicita du synat lc 
royaume de Numidie; Jugurtha, craignant Reflet 
de sa demarche, le fit assassiner. 

MASSON (Jean-Papirc), historien, ny en 1544 
dans le Forez, mort en 1611, remplit k Paris Its 
fonctions de substitut du procureur gynyral. Ses 
pnneipaux ouvrages soirt : Annalium libri JK, qm- 
bus res (jestce Francorum explicantur , Paris, 1577, 
1598, in-4; Notitia episcopatuum Gallia: qua: Ft an- 
cia est , ibid., 1606, 1610, in- 8 ; Histona calamitutum 
Galh.ce , etc., a Constantino Ccesare usque ad Majoria- 
num. — Son fr£re, Jean Masson, auniGnier du roi, 
a aussi laissy quelqucs ymls hisloriqucs, entre au- 
tres une lhstoire de Jeanne d'Arc , 1612. 

masson (Cliarles-Franvois-Pbilibert), ny cn 1762, 
k Blamont, mort en 1807, associe de llnstitut de 
France , passa tres jeune au service de la Uu 3 sie, 
fut major en premier, cl secretaire dcs commande- 
merits du grand-due Alexandre. Paul I l’expulsa 
de la Rifosie, coinme partisan de la revolution. On 
a de 1 ui : C ours memorial de geographic , a V usage 
du corps d'arnllei Le dcs cadets , Berlin, 1787; Elmine 
on la Jlcur qui ne se fhiirit jarnais , Berlin, 1790; 
M&moncs sec.ets sur la Ilussie , Paris, 1S02; les 
Ilelvdnens , poiime cn 10 chants, 180D; des Odes , 
et la Nouvelle Asirce , roman, Paris, ‘802. 

masson de uoRYiLLiERS, ne en 1740, mort en 
1789, a public : Abretfe de la Giographie de la 
France, 1774; — dc f Italic, 1774; — dc VEspuqne 
'ct du Poinigal , 1776, m-l2; GEuvres m/ttes , en 
vers ct eu pro<e, Paris, 17S9, in-S. 

MASSORKTES (du mot liebreu massora , tra- 
dition), docteurs juds qui aidtirent a fixer d’am’es le> 
manuscrits et la tradition orale la leyon du lexte 
siery en y ajontant les poiriis-v 05 tiles pour rem- 
placer les voveiles, quo 1 on n’ecr.t point cn liebreu. 
J^’ongine de cos. pojuia-vo}eiii^ e^l foi l ineertaine : 
elle a etc atuibuee aux docteurs de l’ycole de 
Tiberiade, a floras, el nienie a Mobe ; mais elle 
ne par, ut pas mounter 'plus haul que le ix* siticlc. 
Plusieurs savants bybiaisants ont combattu cetle 
innovation, liotamnient (iappel et MuseJef. 

MA^SOUAll uu MATZOC, ville d’Abyssinie. dans 
le Samara, par 37° 17’ long. E., 15 ,/ 34’ hit. N., 
dans unc ile ile la mer Rouge. Bon port ; 2,000 ca- 
banes. Commerce man time aclif ; consul franyais. 

MASSOU11E (l\). \oy. mansoorah. 

MASSY AD ou M A SSI ME , ville et forteresse de 
S 3 rie, au\ environs de Balrout, peut Ctre regardye 
coinme le ch.-l. de& c61ebres Aosa^^ins ou Ismayiiens 
de Syne. Elle fut prise el detrude par les Turcs. 

MASSYLLS ou MASSYLIKNS, nation numide 
qui liabitait loute la parlie oncntale de la Nu- 
midie, cut pour roi Masmissa. C’e&l k tortqu’on les 
eon fond ,iu»e ies Ma"sesB 3 les. Voy. numidie. 

MASTRK (i.a), ch.-l. de canton (Ardtiche), k 22 
kil. S. 0. de Touraon; 2.218 hab. 

MASTRICHT. Voy . maestricht. 

MASUUPATAM, ville del’Indeanglaisc (Madras), 
dans un ilot, ii 20 kil. N. de l’embouchure de la 
Kislnnh, par 78° 55’ long. E., 16° 10 ’ lat. N.; 60,000 
hah. Bon port, forteresse imporiante. Beaux tissue 
dils chints; tuile de colon, Ubac, etc. Grand commerce 
avec la Chute, les Birmans, la Perse, i’Arabic.— 
Masuhpatam a el 6 success vement aux Mongols, aux 
Maliomytans, aux Francais (1751) qui la fortifidrent, 
aux Anglais (1759) qui Font gard 6 e depuis ce temp^ , 

MASUR1US SAB1NUS. Voy . sabiwus. 

MATAMOKAS, ville de l’Amyrique sepientrio- 
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nale (Mexique), dans l ane, province dc Tamauli- 
l>aa, sur le Rio Bravo del Norte, k 60 kil. environ 
do son embouchure. Elle fut cnle\6c aux Mexicains 
par les Texicns en 1839; occ. par les Amer. en 1846. 

MAT AN, ville de Hie de Borneo, cli.-l. du roy. 
de Malan, sur une riviere de mCme nom, k 900 kil. 
S, 0. de Borneo; 10,000 lub. Sejour du radjali. — 
Le roy. de Malan, dit jadis roy. dc Soukadanah, esl 
sur la c6te occidentale de Borneo. 11 est moins puis- 
sant qu’il nc l a 616, et fait partie dcs pays vassaux 
des Hollandais. Le roi de Malan possedait encore 
en 1S15 un diamant brut de 367 carats, lequel, re- 
duit a 183 par la taille, serai t de Lous ceux qu'on 
conna't le troisifcmc en grosseur. 

MATANZAS, ville de Hie de Cuba, sur la cOte 
N., k 80 kil. E. dc la Ila vane, 10,000 hub. Bon port, 
commerce considerable. La flotte hollandaise deflt 
U flotte porlugaisc en vue de cette ville en 1627. 

MATAPAN (cap), T&narnim prom., cap deGrijee, 
l FextremiK; S. de la Mor6e, par 36° 23’ lat. N., 
20° 9’ long. E. C’est le point le plus meridional du 
continent europGen. 

MATAREM (empire de), grand 6tat de Tile de 
Java, comprenait k peu prdt, Tile enli6rc au xv* 
sifcclc, mais avait pour noyau les deux provinces dc 
Sourakarta et de Djocjukarla. Les Hollandais out 
soumis ee pays et Toni divise, dcpuis 1776, en deux 
ctats, Matarem (ou Sourakarta) el Djocjakarta. Ilsont 
6tabli dans chaque 6tat une branche de princes, 
vassaux et IribuUires de la Hollandc. 

M ATARI Ell, ville de la B«is»e-Eg}pte f pr6s des 
mines dc Paneienne ll&liopoiu, ou On , a 9 kil. N. E. 
du Caire. Ki6ber y deflt les Turcs, 20 mars 1800. 

MaTARO, lluio, ville d E^pagne (Barrclonej, k 
27 kil. N. E. de Barcelona, sur la Mediterranee ; 
13,000 hab DivisGe en ville vieille el ville neuve, 
la l r « trfcs ancienne, la 2" plus moderne ; celle-ci 
est asscz jolie ; il s’y trouve beaucoup de peintures 
k fresque. Industrie active (velours, soieries, has, 
blondes, denlelles, verreries, clunliers de con- 
vlru dion). Source thermale. Antiques. Chemin deiei . 

MATAflllAS, juif, p»Ve des Maechab6es, de la 
race des Asmon^ern, oommanda les Juil's souleves 
con! re les rois do Syne vers l'an 166 av. J.-C., et 
cut pour succcsscur son Ills Judas Macchab6e. Voy. 

M ACCHABl'.ES 

MATCH ERRY ou MEW AT, principaut6 de Tlnde 
mediate, dans 1’ancien Agra, k I’O. (pays des Rad- 
jepoutes). Lieu principal, Alvar. Autres villes, Ted- 
jarah, Alinagor ou Ghosauly. Habitants sauvages et 
pillarda. 

MATELLES (les), ch.-l. de canton (H6raull), k 
14 kil. N. de Montpellier; 400 hab. 

MATER A, Mateola , ville du roy. de Naples (I>a- 
silicate), & 67 kil. E. de Potenza; 12,000 hab. Ai- 
ehev6ch6 (avec Acerenza). Cath6drale remarquable. 
Ville anc., fondle 8 siMesav. J.-C. C’estlaqueGml- 
laume-Bras-de-Fer futcr66ooratcdc Pouillc, en 1043. 

MATHA, ch.-l. de canton (Charente-Inferieurc), 
k 17 kil. S. E. de St-Jean-dAngely; 900 hab. 

M VTHA (saint jean de). Voy. jean. 

MATHAN, prfitre de Baal et conseiller d’Alhalie, 
fut tu6 devant l'autel de son dieu par les ordres 
du prand-pHRre JoTada ou Joad, 876 av. J.-C. 

MATHES (les) ,villagedu d6p.de la Vendee, sur la 
c6lf,pr^sdeSt-Gilles-sur-Vic.L. La Rochejaqueleiu y 
futtu6.iuxCent-Jours (1815) la tfitedesVendeens. 

MATHIAS, MATHIKG. K07/. MATTHIAS, MATTIUEU. 

M ATH1LDE (sai n te) , fille d'un sei gneur saxo n . E I le 
fnt marine fort jeune au roi de Germanic, Hem i I , 
dit VOiseleur , et en eut deux fils, Othon et Henri. 
Ellc se montra sur le tr6ne douce, pieuse , charita- 
ble; clle fonda plusieurs monast6res, entre autres 
cebn de Quedlinbourg, et mourut en 968. avec une 
grande reputation de piCt6. Ou latetele 14 mars. 

mathilde , title de Baudoin V # comte de Flaudie, 


6p. enl050 Guill. dcNorm. (le Conq.), dep. roi d’Angl. 
La ccl6b. tapiss . de Baycux ( V. cemot) est son ouvr. 

mathilde (suinte) , reuie d’Angleterrc, flllc de 
Malcolm, roi d’Eco&se, futmariee en 1100 k Henri 1, 
roi d’Angletcrre , et donna sur le trdne l’exemple 
de toutes les vcrlus. Elle mourut en 1118, le 
30avril, jourou on la Cflte. On la sum. la6onnc reine. 

mathilde, reine d‘Angleterre, fille de Iapr6c6d. et 
du roi d’A ngl .Henri I ,ful marine en 1 1 14 k l’empereur 
Henri V; resta veuve cn 1126; 6pousa, deux ans 
apr6s , Geoffroy Plantagenet , comtc d’Anjou , et 
se vit appelee au IrOno d’Angleterre en 11 36, k la 
morl de son pfcre. La couronne lui fut disputee 
par Etienne, comte de Boulogne et neveu de Henri, 
qui 1 emporta pour quelquc temps; mais l’armie de 
cc prince ayant 6l6 delude cn 1141 par le comte de 
Gloceder, frere nuturel de Mathilde, cette pnneesse 
fut alors solennellement couronn6e. Elle s’altena 
ses sujets par un carad6rc altier, et Glocester, son 
principal appui, 6tanl mort en 1147, elle fut con- 
trainte d abandonner le trone 6 son rival, el de se 
sauver cn France, ou elle mourut en 1167. 

mathilde (la comtessc), souveraine de la Toscane 
et d une partie dc la Lombardie, n6e en 1046, 6tait 
fille de Boniface 11, marq. de Toscane, etde Beatrix, 
et ne r£gna qu’apr^s sa m&re , 1076. Marine deux 
fuis, la 1” avec Godefroy le Bussu en 1063, la 2* avec 
GuelfeV, due de Baviere, cn 1089, elle se s6para suo 
cessivement de ces deux 6poux. Elle se montra con- 
stamment d6vou6e au Saint-Si6gc : dans la. querelle 
des investitures, elle secourutle pape Gr6goircVll 
! eoulie l'einpereur Henri IV, etreyul le pontile dan» 
sa fortcresse de Cauossa, pres de Reggio, ou Henri 
vint se soumettre k une liumiliaiile penitence 
(1077). LUc fit longtemps la guerre aux ernpercurs, 
pel dit et reprit loui k tour plusieurs placets fortes 
au nord du PO, et fit donation de touts ses 6tals au 
pape, au detriment de sou 2 e man, en 1 102 (elle avait 
fait une premiere donation des 1077). Elle m. en 1 1 16. 

mathilde (Caroline) , reine de Danemark, neu- 
viemo et dernier enfant de Fred6nc-Louis , prince 
de Gallets, pere de George 111, roi d Anglelerre, fut 
marine en 1706, a 1 &ge de 15 ans, k Christian VII, 
roi de Danemark. Cette pnneesse, helle, jeune, 
Bans experience , Re lan>sa comprorneltre dans des 
intrigueB avee le miiustre Struensee , et fut con- 
damn6e coniine adulture au divorce el k l’exil. Elle 
mourut it Ztll en llanovre en 1776, a l age de 2i 
ans, au moment, d:l-on, oil son 6poux, reeonnai^- 
santson innocence, allail la rappeler aupres de lui. 

MATHOURA ou MATHURA, ville de l lnde, c6- 
lebre par la naitssance de Kriclina. Voy. uottka. 

MATHUR1N (saint), pretre et confesseur qui vi- 
vait dans le G&linaia au iv e ou au v e siecle, est 
fete le 9 novembre. 

MATHURIN8, ordre religieux inalilue pour ra- 
ebeter les esclaves des mams dcs infid6le» avee le 
produitdes auniones , fut fond6 en 1199 parsamt 
Jean de Matha et Felix de Valois. On les nommail 
aussi Beluj it ux de la Trinitf ou Trinuaires. La r6- 
forme fit disparaAre cet ordre en Allemagne ; il 
futsuppr. en France en 1789. 11 tire son notnuer6gl 
de St-Mathurin k Paris, qui lui fut donn^e en 1228. 

MATHUSALEM, patriarche c616bre par fa longtf- 
vile , 6tait fii» d’ Enoch et fut p6re de Laniech et 
grand-p6re de No6. 11 vecut 969 ans selon la Bible, 
de Tan 4277 k I an 3308 av. J.-C. 

MAT1FOU (le cap), Bas-el-Temendfus , cap dc 
Barbaric, k 13 kil. K. d’ Alger, par 36° 46’ lat. N., 
0° 52’ long. E. 11 forme a PE. la rade d’ Alger 
et a un fort. Charles-Quint y debarqua en 1641. 

MAT1GNON , ch.-l. de canton (COtes-du-Nord). 
dans l’ancieiine Bretagne , it 30 kil. N. 0. de Di- 
nan; 1.000 hah. Commerce de grains. . 

MAT1GNON (Jacques goyon de), marshal ue 
France, d une ancienne famille ck Bretagne, ncen 
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1525, mort en 1697, se signala en 1662 aux sieges sous le tilre de Grammaire raisonnte de la langu* 
de Montmkdy ct d’lvoy; fut fait pnsonnier k la grecque , 1831, in-8; Esquisses de literature an - 
bataille de Saint -Quentin (1667), et n$ rccouvri. cienne , lena, 1816; Manuel iUmentaire de philoso- 
m liberty qu’k la paix de Catcau-Cambrcsis en 1659. phic, Leipsick, 1 823 (traduil cn fianfais par M. Por- 
Devenu lieutenant-gknkrul, il battit les Anglais en ret) ; de& editions ties Hymnes d Homkre et des 
1563 devaut le ihktcau de Falaise, ct se di&Ungua Tragedies d Euripide , ainsi que des Miscellanea 
aux combats de Jarnac et de Moncontour. Non moins philologica , 1 803 , etc. 

gknkreux que brave , il ne fit point exkcutcr dans MATTHIAS (saint), disciple de J.-C., ful 61u en 
Alengon ct Saint-L6, dont il ktait gouverneur, les remplaccmciil de Judas Iseariole au nombre des 
ordresbarbaresde Charles IX lorsde la Saint-bar the- douzc ap6tres. Scion la tradition, il precha cn Cap- 
lemy (1572). En 1574, il fit pnsonnier le malheureux padoec , et subit le martyre en Colchidc. On Iuj 
M ontgomery dans Domfront, et tenia vainernent attribue un E\angile apocryphc. Safete se cklebre 
d’adoucir la reine k son kgurd. En 1579 il fut klevk le 2i fkuiur. 

k la dignite de maikchal de France, et ful nommk mattuias, empereur d’Allcmagne, fils de Maximi- 
en 1686 lieutenant-general de la Guyenne. 11 prit lien 11, ne cn 1557, succ&la en 1012 a son frkre 
plusieurs places aux Protestants, el batlil k Nerac, Hodolphc II, qu’il aAait dkjk force prkckdemment 
en 1588, le roi de Navarre lui-incme; il n’en fut pas d’abdiquer en sa faveur la couronne de Bohkme. 
moins un des premiers k reconnoitre ce prince pour L’Empire 6tait alors en guerre a\ec les Turcs ; il 
roi do France aprks la mort de Henri 111 (1589). tormina cette guerre par un traite, en 1015. N’ayanl 
MATILLA, bourg d’Espagnc (Salamanque;, a 20 pa9 d'enfant, il choisit pour lui succkder son cousin 
kil. N. E. de San-Munoz ; 900 hab. Chateau dcs Ferdinand, et le tit couronner a Prague en 16i7. 
dues de Frias. Aux environs celebre foret iiile&tee Mais Finlolkrance de ce dernier fit rkvoller scs 
par des brigands et dcs guerillas. sujets de Bolicme, et Matthias mourul en 1019 sans 

MATISCO, ville de la Lyonnaise l re , auj. macon. avoir vu la fin de ces troubles. 

MATLOCK , bourg d’Anglelerre (Derby), sur la muiiuas corvin. Voy. corvin. 

Derwent, a 22 kil. N. de Dorbj ; 3,000 hab. Eaux MATTH1EU (saint), Matihceus , nomink aussi Livi, 
thcrmales. k\angklisle, l’un des douze apbtres, nk en Galilkc, 

MATO-GROSSU, prov. du Brasil, entre 60° et 69° ktait d abord publicain, c’ust-k-dire receveur de 
long. O., 7° et 26° lat. S. , est bornec au N. par tnbut pour les Romains. Il exer^ait sa profession 
celle de Para, vers PE. par le Paraguay, k 10. sur les Lords du lac Genksareth, lorsque Jesus-Christ 
et au S. par laBohvie el le Perou ; el lc a 1,700 kil. fappela et lui ordonna de le Bui\re. Apres avoir 
de l’E. k l’O., l,G00du N. au S., cl emu on 300,000 prkelie dans la Judke, llalla dans l’Ethiopie etdans 
hab. (dont beaucoup de tnbus indigenes, notam- lu Perse, ou foil croil qu’d souflnt le martyre. 
menl les Payoguas, les Guaycurus, les Bororosj. Sa lete est cclebrke le 21 septembre. L’Evangile de 
(Ch.-l.,GidadedeMato-GrossoouVillabclla; 6,000 h.). SaintMattlueu estle plus ancien des quatre ; on croit 
Elle est ties montagneusc , saufuuN.; plusieurs fleu- qu’il le redigea huit ans apres F Ascension; quil Fk- 
ves, FUragua^, le Paraguay, le Parana, la Madeira, emit d abord en langue Byro-chald.dque, douil fut 
Sol Irks feitile, mais peu cullive ; forets immense, traduil en grec, puis en clialdeen.On n a plus lorigi- 
Llle est cklkbre par ses riches mines tant de me- nul syro-chaldalque ; la version grecquoen tient lieu, 
laux prkeieux que de diauiants. C’est dans le Mato- maiihilu ( Pierre ) , histonen ct pobte , ne en 
Grosso que se trouve le fameux district Diamantm. 1503 k Pesmes en Franche-Couite, mort «. a 2621, 
MATOUR, ch.-I. de canton (Saone-et-Loire) , k luld’abord avocat k Lyon ct grand partisan de la 
26 kil. O. de Macon ; 1,300 hab. Ligue; mais ayantelk depute par les Lxonnais pres 

MATUONA, riv. de Gaule, auj. la harne. de Henri IV en 1593, aprks la souinission de leur 

MATSMA1, viile duJajKiii , capitule defile d Yeso, ville , il s’attacha k ce prince qui b noinma son 
kfcxliemit6S.E.de file; env. 50,000 h. Bon port, ou- historiographe. 11 a\ait commence par faire des 
\ertauxAmkricainsenl855.Connnerce considerable. ' ers ; on a de lui plusieurs tragedies fort mkdio- 
MA1 rEHSDOKF , Nagy Mur tony en madgvar, cres : Esther, 1586; la Guisiade ou le Massacre du 
vilie de Hongrie (OEdenbourg) , k 13 kil. U. d’OL- due de Guise , 1689; el des Quatrains moraux. On lui 
denbourg; 3,050 hab. doit plusieurs histoires qui renfermenl d'utiles ren- 

MATTiLEI (Christian-Frkdoric), helleniste, kleve seignements, mais qui, en general, sonl mal kcriles: 
d’Ernesti, nken 1744 k Groat en Thuringe, mort en Ihsioire des troubles de Fiance sous llenn III et 
1811, fut succe8sivement professeur de literature Henri IV , Lyon, \bM; Histone de France (de 1598 
classique k Moscou, directeur de f kcole pnneiere de k 1604), Paris, 1006; Ihsioire de Louis XI, 1010; 
Meissen (1786), professeur de philosophic k Wit- Hisloire de la mort de IJenri-le-Giand, 1011; II is- 
temherg. Ses ouvrages principaux 6ont: Chresio - toire de France, de Fiain.ois I a Louis XIII , 163l. 
mathia grvcca, Moscou, 1773 ; Glossana gfueca mi - matthieu Paris, chroniqueur anglais. Voy, PARIS. 

nora, ibid., 1774-1776; Xiphilim et Basiln oiationes MATTHIOLUS. \oy. mattioli. 
ineduce , 1775, in-4; lsociatis E pis to lee , 1770; MATT1AC1, peu pie de Germanie, pres du Rhin, 
Gregorn Thessalomcensis orauones , 1770, in-8;2Vo- k FO. des Marses et des Sicamhres, oeeupait une 
luia codicum mss, greecorum bibliothecce Mosquensis, partie dc la Hesse et du ducli6 de Nas&au, et avait 
1770; Ammadver stones ad Origcms Hexapla, P79 ; pour ch.-l. Mutuum (auj. Marbourg ). Mattiaccc 
Scholia inedita ad lliados T, Dresde, 1780 ; Nemesius, aquae, une de ses houigades, est auj. Wiesbaden, 
de natura hominis, grec et latin, Magdebourg, 1802. MATTIOLI (Pierre-Andr6), Maithiolus , m6decm 
11 fit denombreuses rechcrcheB dans les bibholhkques et naturahste, ne k Sienne en 1600, mort en 1677, 
de Russie et d'Allemagne et y decouvrit plusieurs excrya son art k Sienne et k Rome. 11 est auteur 
morceaux rentes inconnus, entre autres une Hyrnne de C ommentaires sur Diosconde, publics d'abord 
a Cirbs attribute a liomkre. Elle a kte publiee par en italien, Vemse, 1544, puis cn latin, 1554, qui 
Ruhnkenius, Leyde, 1782. offrentcomme f encyclopedic de son kpoque ; ils ont 

MATTHliE (Auguale-Henri), krudit, n6 k Geettin- elk trad, en fran$. par A. du Pinetet J. Desmoulins- 
gue en 1709, mort k Allen bourg en 1836, fut pro- mattioli (le comte Girolamo magni ou), mi- 
fesseur de littkralure grecque et laline k Weimar, mstre du due de Mantoue, fut, dil-on, enlevk de 
1798, puis, en 1801, directeur du gymnase d’Alten- Turin par ordre du cabinet de Versailles, en 1679 
bourg. On a de lui; Aus/dhrliche griechische ou en 1686, parce qu’on craignail qu’il nenlravkt 
grammatike , Leipsick, 1825-27 , ouvrage qui fut h s nkgcciations entamkes avec le due son mattre ; U 
traduit en franyais par MM. Gail et Longuoille, ful conduit k Pignerol, el y mourut peu aprfc. On 
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a prdtendu que Mattioli etait VHomme au masque 
de fer. 

MATUR1N, ddp. de la ci-devant rdpublique de 
Colombia, et auj. de la rtfpublique de l’Equateur, 
eat silue par 1° 20-11° lat. N. et 61°-7l° long. 0.; 
il a pour borncs, au N. la mer des Antilles, au 
N. E. l’Atlantiquc, h I E. la Guyane anglaise, ail 
S. la Guyane brdsihenne, a 10. les ddp. de 1’Ore- 
noque ct de Yendzudla ; 1,100 kil. sur 900. Ch.-l., 
Cumana. I{i\ teres importanfes : Ordnoque, Cussi- 
quiare, Garani , Rio-Negro, Cuyuni. Climat tr&s 
chaud ; sol trds fertile , mais marecageux ; im- 
menscs piilurages. Yasles forCts. llabilanls sauvages 
el inddpendants. 

MAIERIN (Ch. -Robert), dcrivain irlandais, cure 
de Saint-Pierre 5 Dublin, nd cn 1782, mort cn 
1824. 11 avail ddja public quelques nonvellcs [Mon- 
torio, le Jeune lrlandais, le Chef miUsien), qm li’a- 
vaient pasobteuu un grand smre>, lorsqu’il fit re- 
presentor sur le theatre dc Drury-Lane a Londrcs, 
en 18JC, la tragddie de Bertram , qui cut uue vogue 
extraordinaire. On a encore de lui quelques romans 
( Pour et Conlre , Melmoth , les Ailng cots' ), Bertram a 
eld Iraduit par MM. Tavlor et Ch. Noclier, 1821, 
MAURERT DE GOUVEST, litterateur, n6 k 
Rouen eu 1721, mort en 1767,. fut d’abord capucin, 
s’enfuit de son couvent en 1745, et se rcfugia cn 
pays stranger. 11 mena la vie la plus agitde, ful 
mditaire , prdeepieur, directeur d une troupe de 
eomddtcns, et se fit successivement chasscr de Hol- 
lande , d’AUemngne, d’Anglclerre pour ses pam- 
phlets. 11 a puLlie le Testament du due a'Albt- 
roni, Lausanne, 1752; Histoire politique du sibclc, 
1754, etc, 

MAUBEUGE, Mtilbodium, ville forte de France, 
ch.-l. de canton (Nord), cl 17 kil. N. d’A\esncs, 
sur la . Satnbre ; 0,301 h. Anc. marnif. darmes, auj. 
supprimee ; broeheseteylindres pour filatures clous 
et ferblanteric, etc. Commerce dc inarbre, ardoises, 
College — l'ornb'C au vn* sieelc, lonsrteinps 
capitate du Hainan t. Sou vent prise et reprise par 
les Frar.fais et les Espagnols. Eufin Louis XIV la 
prit cn 1649, et le trade de Nimegue (1078) lui en 
eonfirma la possession ; fortdiee par Yauban cn 
1680, assidgee en 1793 par ic prince de Gobourg et 
delivrde par Jourdan. 

MAUBOURGUET , ch.-l. de canton (IL- Pyre- 
nees) , li 26 kil. N. dc Turlies; 1,500 ball. 

MAVJCROiX (l’abbd Francois de), litterateur, nd 
cn 1619 a Noyon, mort a Reims en 1708, tut d’a- 
bord a vocal et homme du monde, et sc lia etroi- 
tement avec La Fontaine; puis il embrassa I’dtal 
eceldsiafitiquc, obtint un canonical a Reims ct sc 
fixa dans cette ville. On lui doit un grand nombre 
dc traductions estim6es, cede cnlre autres de plu- 
sicurs Homilies de saint Gbrysosldme, des Philip - 
P apses de Demosthenes, de q uniques Dialogues de 
Platon, des Cauhnaires d« Ciodion, etc. 11 culliva 
aussi la podsie, et lit qu-eiques pieces dc ver6 en 
commun avec La Fontaine. Elies furent reunion en 
2 vol. in-12, Paris, 1685. M. Walkenattr a public 
ses Pots, en 1820 a la suite de La Fontaine. M. L. Paris I 
adannd apart ses GEwv.dmtfrsey en 1854, 2 v in-12 
MAUDOUD ( Abeul-Fethah ) , sultan de la dy- 
nastie des Gazndvides (1041-49;, fils de Mas’oud/fit 
U guerre a Mohammcd-rAveugle, son oncle, qu’il 
accusait d’dtre l’auleur de la mort de son pdre ; 
remporla sur lui, pres des bords du Sind, unc 
grande victoire, a la suite de luquelle il le fit pdrir, 
el bfrtit en mdinoire dc sa viotoire la ville dc Fcth- 
Abad. 1 1 cut k rdprimer plusieuTS olios, et pdnt 
apr6s neuf am de rdgne, en 1049. 

haudoud, rol de MosbouI (1 100-1 114), dtait d'a- 
bord gdndrul de Mohammea , sultan de Perse. J1 
combaltit en 1 1 1 1 les Francs maitres do Jerusalem, j 
ravage* la Mesopotamia, ass^gea Edesse, Antioche, j 


battit Josselin , eomle d’Edesse, et Bandoain roi 
de Jerusalem, pr^B de Tibftiaae cn 1113. H fut 
assassin^peu apr6s par un fanatique ismaMien.On le 
oonnait dans l’histoire des croisadcs sous les nonts 
corrompus de Manduc , Mendulfe , Malduc , etc. 

MAUGARD (Ant.), prds deMetz en 1739, mort 
cn 1817, fut d’abord charg6 de recherches relatives 
aux anciens monuments de droit et d’hisloire, puis 
s’occupa avee rAle d’instruction publique. On a de 
lui, outre quelques ouvrages do circonstance , un 
Cours de langues fran^aise et latine compares , 1915 
cl ann. suiv., qui eonlient des principes de gram- 
maire suivis d’applications , avee des traductions 
de Cornelius Nepos et de Phfrdre. 

MAUGRAB1N ou MOGRAB1N, habitant des 4tats 
barbaresqncg dits Mahgreb ou Mograb. 

MAUGIJ10, ch.-l. de canton (H6rault), k 11 kil. 
E. de Montpellier, sur l’6tnng de Mauguio, lagune 
lice 5 la M4dilcrran6e: 1,750 hab. 

MAULE, rivi&re de Chifi, sort des Andes, coule 
5 10. , ct tombe dans l’Oc^an Pacifiquo par 35° 
50’ lat. S.; cours, 225 kil. — Un des d£p. du ChiL 
se nomme dep. de la Maule et a pour cli.-l. Chau- 
queni^s. 

MAULEON, Mallco ou Mai us Leo y ch.-l. d’arr. 
(B.-Pyrenees), a 43 kil. S. 0. de Pau, sur le Saizon 
ou Ga\e de Mauleon ; 1,259 hub. Jadis capitals du 
nays de Soule. — L’arrondissement de Mauleon a 
j six cantons (Iholdy, Saint- Etienne dc Baigorrv, 

| S.unt-Jcan-Pied-d-e-Port, Saint- Palais , Tardets el 
■ .Mauleon), 147 communes et 75,704 hab. 

MACLrioN, Mons Lcoms, beurg du d6partement des 
Doux-Sevres. Voy. CHATiLi.oN-bun-st:vTi«. 

maui^on-daroiis^e, ch.-l decant. (H.-Pyr6n6c«), 
a 23 kil . E. dc Bagn&res-dc-Bigorre ; 850 hab. 

MAUL EON /uovseau de). Voy. loyseau. 

MAULTUOT ((.abnel-Nfcolas), n6 ii Paris en 
1714, mort en 1803, fut avocat au parlcmeut de 
Paris. 11 abeaucoup tot sur le droit canomque; c’6tait 
un ardent jans^mste. On a de lui : Maximes du 
droit public francais , 1772; Ji Umoires sur la nature 
et rautonrt des assemblies du clergi de France , 
1777 ;Del Usure relutivemenl au droit natural , 1787, 
2 \ol.; ()t ujiue ct itendue de la puissance tempnrelle , 
«s uw uni les litres saints, 1789; Discipline de I'Egltse 
sur le manage des pritres, 1790, etc. 

MAUPEOU (RemVCharlesBE), premier president, 
pftre du eeiebre minislre Maupcou, devint cn 1743 
premier pr6sidenl du parlemeiii de Pans, se trouva 
mele aux disputes du parlemenl et du elerge, ne 
se fit remarquer que par la faiblcsse de son carac- 
tere, el fut ohligt dc se diimetlre en 1757. Il fut 
lH^anmoins rappeld en 1763 pour remplacer Lamoi- 
gnon, et eut les sceaux avec le litre de vice-chan- 
•*elier. 11 fut nomm6 chancellor en 1768, et c6da 24 
heures apr^s sa place k son tils. 11 mourut cn 1776 
a 87 ans. Sa fannlle 6tait en liostilit6 ouverle avec 
la famille Lamoignon. 

maukeou (Rene-Nieolas), cbancelierde France, fils 
du prudent, n6 k Paris en 17 14, s’6ievaparla fa- 
uMir de M m< Dubarry ct suoc^dacn 1768 i son p6re, 
lb n<5-(.iiarles Maupeou, dans la dignity de chance- 
lier. Le parlement £tait alons en querelle avec l’au- 
toriti royale et apportait sans cesse des erotnaves aux 
volont^s de Louis XV par ses remontraacos et ses 
refus d’enregistrer les 6dits; Maupeou voulut, par 
uii coup d’<Hat, d^barrasscr le roi de cos entrave*. 
Le parlement fut exild (1771), et k sa place en in*- 
talla le conseil du roi, auquoi le public doa*a par 
derision le nom de parlement Maupeou. Cette mo- 
sure violcnlc contre un corps respeetd et aimd du 
pcuple souleva l’opinion publique. Let aixicats re- 
liisdrcnt de plaidcr; d’innombrables pamphlets ft»- 
rent lanciis conlre la cour et son chancdder; 1« 
fiarlement Maupeou tomba dans le mdpris* La 
mort de Louis XV mit un termc k cet dial du 
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ehotes; LonisXVl rappela l’ancien parlemen 1(1774) 
cl Maupeou ful exil6 dans scs terres, a Thuit en 
Normandie. 11 y mourut en 1792, faisant a. la 
nation un legs d<e 800,000 francs. 

MAUPERTUIS, village du departemcnt de Seine- 
et-Marne, a 7 kil. S. de Coulommiers; 350 hub. 
On y voyait jadis un chkteau dkheieux, auj. d6truit. 

maupertuis (champ de) , vaste plaine k 1 5 k.N. de 
Poitiers, oil se livra la fameuse bat. dite de Pottier a. 

MAUPERTUIS (P.-L. moreau de), g6ometrc, n6 
en 1698 & St-Malo, mort en 1759, tit sous la direct, 
du g6om. Fr. Nicole de rapidesprogr6s,entra k PAca- 
diimie des Sciences a 25 ans (1723), voyagea pour 
s’mstruire el sc lia avec les hommes les plus dis- 
tingu6s, tcls que Voltaire, Bernouilli , La Conda- 
mine, etc. 11 ful nomm6 en 1736 par Maurepas 
chef de l’exp6dilion envoyrie au p61e pour y mesurer 
un degr6; a son rctour ll devint l’objel de 1 'alien* 
tion girdle, et fut reyu cn 1743 k 1' Academic 
l^ran^aise. Le roi dc Prusse, Fr6d6ric II, le nomma 
president de FAcademic de Berlin; ll alia peu apr6s 
sc fixer en Prusse (1745). La il cut de violents de- 
m6I£s, d’abord avec Koenig, membre de FAcademie, 
qui lui disputait la dfoouverte du principe de la 
momdre action sur lequel Maupertuis fondait toute 
la m6cuniquo, et par suite avec Voltaire, qui l’accabla 
de scs plaisanteries. II mourul cn 1759, a Bile, dans 
la famiile des Beruouilli. On u de lui des ouvrages 
de genres foit divers: Slatistique arithmtnquc, 1731; 
Commcnlaires sur les prmerpes de Newton , 1732: 
Discours sur la figure des asires, 1732; Voyage au 
cercle polaire, 1738; Memo ire sur la momdre action, 
1744 ; Essai de cosmo logic , 1748 ; Essai de philo- 
sophic mot ale , Syslbme dc la nature , 1751; des 
Leilrcs p/ulosopluques , etc. Ses oeuvres out 616 pu- 
bli6es k Lyon, 1768, 4 vol. in-8. Maupertuis etail 
un savant distingue ct un bon 6crivaui; cependanl 
iL n’occupc nulle part le premier rang. Il avoit un j 
orgueil et uncsusccpiibilite extr6mcs. SaVie, 6crite J 
par Labeaumelle, n’a 616 publiee qu’en 1856, in-12. 

MAUR (saint), Mourns, disciple <le saint Benoit, 
le sultit aux monastires de Sublae et du Mont- 
Cossin. Il lut, 5 ee quon croit, envoy6 en France 
dans le vi c siecle par saint Beno't , pour y 6labl*r 
des monastery de sa regie ; mais rien n’est moms 
certain. On tele saint Maur le 15 janvier. — Un 
o. Maur, ci 16 dans les ecrits du temps com me abb6 
dcGlonteuil en Anjou, parait u’6trc pas autre quo le 
pr6c6dent. — Une celebre congregation de B6u6dic- 
tins prit, an commencement du x\n e siiicle, le nom 
de Sainl-Maur ; c etail uno rdforme de l’ordre de 
Sainl-Benoit, qui fut accomplie en 1G1 3 par qncl- 
ques pieux rcligieux de Saint- Vanncs ,* le pane 
Ur ego ire XV 1 upprouva en 1621. Cette cougr6gation 
^oraula bient At un grand nombre de nuusous flo- 
nss.mfes *. Sl-Muur, SI Denis St-Germaui-dea-Pre'i 
Mim-huun.lL Reims, Marmou^er , Saint-Pierre’ 
de Corbie, 1‘leui j ou Samt-Bonoit-sur-Loire , Fe- 
camp, la TrimL6 de V emlunie, oto l-dle a produit un 
grand nombre de personnuges distmgues par leur 
pi6te, ct surtout par leur 6ru<Ltion. \Ahstoircde la 
congregation de Samt-Maur a ele ecrite par dom 
Tassm, Bruxelles (Paris), 1770, in-4. 

MAUR (iiABAN). Voij. RABAN-MAUR. 

S^TTill? 111 )* ^ 0lJ ‘ J0UHDA1N (Fran^ois-Claude). 
MAURK, ch.-l. de canton (lllo-et-Vilauie) , k 28 
111. N. de Redon ; 3,955 hab. 

MAUREPAS (Jean-Fr6derie pm5jlippeaux , comte 
de), rainislrc de Louis XV, ne en 1701, mort en 
1781, petit-fils du chancellor de Pontchartrain, cut, 
des l ftge dc 24 ans, le departemcnt de la marine , 
et celui de la niaison du roi, qui embrassait Paris 
ct la cour. Pendant son administration, il embellii 
heaucoup Pans, fit termer les maisons de jeu, cn- 
voyades savants, La Condamine, Maupertuis, etc., 
Wtt » I'&pialcur ct pres du pMe borfcd, pour mesu- ! 


rer deux degr& du mSridicn ; fit partir des ofil* 
ciers pour examiner les c5tcs et dresser des cartes*, 
chargca Skvin et Fourmont de visiter la Grkce et 
rOrient ; Jussieu, d’aller 6ludier les plantes du P6- 
rou. ll fut exil6 en 1749 pour avoir fait une 6pi- 
gramme contre madame de Pompadour, et resta 
25 ans 61oign6 des affaires. Il fut rappel6 par 
Louis XVI & son av6netnenl (1774), et, sans avoir de 
porlefeuille , pr6sida le couseil d ciat. 11 fit r6int6- 
grer les parlemcnts exiles par Louis XV (Vvy. 
maupeou) ; amena le roi k signer un traitA d’un.on 
avec les insurg6s d’Am6rique ; fit confier le mini^- 
h'*ie des finances 5 Turgot, puis a Necker; mais I. s 
fit disgracier Fun ct l’autre lorsqu’il vit en euv 
des rivaux redoutables. Il mourut six mois apr6s la 
disgrace du dernier (octohi'e 1781). Maurepas avait 
de la penetration et de la finesse; mais il 6tail 
16ger, insouciant et frivole; ce ministre 6tait peu 
capable de conjurer Forage qui menafait le trbne. 

MAUDES, Mauri, Mauritani, nem restreintd’abord 
chez les anciens aux habitants de la Mauritania, k 
FO. du Muluckas (Molokath) , 6tendu enBuile aux 
iiabitants de cette portion de la Numidie qui forma 
depuis les Mauritanies c6sarienn© et sitifine, est ap- 
pliqu6 de nos jours k une forto parti© des indi- 
g6ncs de l’Algerio, du royaume de Maroe, du Bile- 
dulgerid, de l'6tat de Sidy-Hescham et du Sahara. 
Ce qui les distingue surloul des Kaballs, c est que la 
plupart d’entre eux habitent les villes , et que chez 
eux l’organisation en tribus est mcinB marquee. 
On a dit que les Maures provenaient du melange 
des Berbers et des Arabes avec la race europ6cnae 
ou n6grc ; mats le nom de Maures existait long- 
lemps avant ce m61ange. — Les Maures torment U 
majeure partie de la lamille atlanlique; lls sont 
basanes, tr6s forts et de complexion seche; ils ont 
de beaux yeux et do Lelies dents. Avidea, crueh 
cl fourbes, its se livrcnt volontiers au brigandage 
el k la piralene. Leur religion est un niahome- 
ti^me mele de felichismc. Dans l'histoire d’Espagne 
il nc taut pas coufondre les Arabes et les Man es. 
La p6node de la eonqu^te de FEspagne et du call* 
fat de Cordoue est arabe; celle des Alinoravides , 
Almoliades et Alhamarides (de Grenade ) est maure. 
Les Maures furenl bannis d’Espagnc en 1609. — 
Leiirnoru vienlde Farabe Maghreb (pays occidental). 

MAIJRIAC,|eh.-l. d'arr. (Canlal), a 32 kil. N. (i. 
d’Aurillac ; 3,420 hab. Tribunal de l rc mslance, 
college communal, commerce de chevaux, rnulets, 
bestiaux; eloffes de lame, cuirs, rnarais, Iromages. 
—L’arrondissementde Mauriaca6canlons (Champs, 
Pleaux, Rioin, Saigncs, Salers utMaunac), Ci com- 
munes el 63,829 hah. 

MAURICE (saint), chef de la legion iheheenne 
(e.-5-d. Iev6c en Th6balde), compose© de elutliens, 
reyut la couronne du marlyre , avee ses compa- 
gnons en 286 (ou 303), j>our avoir refus6 d’obeirk Fern- 
pereur Maxmnen qm leur ordonnai* de samfier 
aux fauxdieux. r et6v6nein. eut lieuentre A q annum 
(St* Maurice) ct Ododurus (Marligny), dans le Valais 
dctuel.On f6te S . Maurice et ses com pagnons le 22 sept. 

Sigismond, roi de Bourgognq, fit bitir au vrs. sur 
le lieu ou leurs corps avaicat 6t6 miraculeusement re- 
tr (, nv6s, unealihaye deveuue c61. ( V, st-maurice). En 
1434, Am6dee \ 111, due de Savoie, cr6a sous le nom de 
S Maurice un ordre mihtaire, qui fut renouvcle en 
1572 par le due Emm. Philibert, etqui existe encore. 

MAWir.E , Mo.untius Tiberius, empercur d^Orient, 
n6 en 539 k Arabisse cn Ca[»p.idoce, fut proclaim^ en 
582, i*6tabht Chosrofcs II, roi de Perse, cxpuls6 par ses 
«ujets; secourut FItalie eontre les Lombards, mais eut 
lui-m6me k se d6fendre contre les attaqueset les per- 
fidies du roi des Avarcs.Phocasser6volta contre lui,et 
Fayanl fait prisonnier, le fit tuer aver, scs sixfils, WEL 

HUUM£E DE NASSAU, d6SAXE,CtC. V. NASSAU. SA X E , 

MAURICE (He). Voy. France (tie de). 1 
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MAWARANNAHAR, contrde d’Asie. Voy. trans- 

OXIANE. 

MAXENCE, Maxcntius , fils de Maximien -Her- 
cule , prit le titre d’auguste cn Italic & la mort de 
Gonstance-Chlore (306), et cngagca ensuite son pfrc, 
qui avait abdiquf , k roprendre la pourpre ; il assif- 
gea Sdvfcre dans Ravenne, et lc fit mounr ; il com- 
battit ct rcpoussa Galerius, puis se brouilla avec 
son pGre Maximien -Hereule, qu’il for^a k fuir 
dans les Gaules (307); il porta ensuite la guerre 
dans rAfrique, dont le gouverncur s’flait rfvoltf, 
el la mil k feu et k sang. De retour h Rome, il se 
rendit odieux par sa cruautd el sa lyrannie et pcr- 
sccula cruellement les Chretiens. Constantin mar- 
«*ha contre lui et le vainquil sous les murs de 
Rome (312). Maxence se no\a dans sa fuitc, le 
pout Mihius s’ftant cerould sous lui. C’dtait un 
prince avare et deliauchd. 

MAXIMA C/ESARJENS1S, MAXIMA SEQUAKO- 

HIIM. VoiJ. GUANDK-CESAUIENNE, GRANDE-SEQUANAISE. 

MAXIME ou PUPIEN, Claudius Puptcnus Maxi- 
wiMjqemp.aprGsGordicn, flait general et prffet de 
Rome lorsque le Senat l’fleva k l’empire avec Bal- 
bin, 1’an 237 de J.-C., pour l’opposer k Maximin. 
Gelm-ci dtant mort peu .aprGs, les deux empereurs 
regnirent cn paix pendant quelques rnois; ma’.s 
ayanl \oulu relablir la discipline, Maxime fut, ainsi 
quo Dalbin, massacrf par les gardes prftoncnncs. 

maxime, Magnus Maximus ^ tyran des Gaules, 
a\ait d’abord servi sous Thdodose et s’etait distin- 
gue en Bretagne. Il se fit proelainer empereur, cn 
•JSl scion les uns, 383 selon d’aulres ; s’empara de 
la personne de Gratien qui regnait sur l'Occidcnt, 
et etubht i Treves le sifge de son empire. Il se fit 
reeonnailre de la Gaule, de l’Espagne, de la Grande- 
Brohigne, etil allait s'em parer de ritalie, lorsque 
Theodose marcha contre lui et le batlit cn Tan- 
nonie (388). 11 fut in re an vainqueur et massacre. 

maxime (p£trone-), Pui umus Maximus t empereur 
d Oicideuf, i cmcrsadutrone en 465 Valentinien III, 
<tui avail insulte sa femme, et contraignit la veuve 
de ec prince, Eudoxie, 6 laccepter pour opoux. 
Oidle- ci, pour se venger, appela cn Ilalie Centric, 
roi des Yandalcs, et lui livra Home. Maxime ne 
aongpaqu’a fuir, etle pcuple indignf lelapida (455). 

maxime ]je ivr, philosophe plalonicien du n*siG- 
cle, nfj k Tvr, vmt k Rome, sous Commode, par- 
co u rut l’Arubie, la Phrygic, et ternnna sa vie en 
Greee. On a cru 5 tort qu’il avait etc un des ins- 
tiluteurs de Mare-AurGlc. On a de lui 41 discours 
ou dissolutions sur des questions de philosophic. 
Daniel Heinsius cn a donnf line edit, eslunee avec 
traduction latino, Lcyde, 1614 : Combe-Dounous les 
a trad u its en franyais, Pans, 1802. 

MAXIME (VAL&RE-). VoiJ. \A1 fcllE-MAAlME. 

maxime (saint) , evGque de Turin au v* siGcle, 
preclia avec sacces dans la Lombard le, et assislu au 
coneile de Milan en 451. Il a laisse des homdhes ct 
aulres Merits qui out ftf im primes k Rome en 1784, 
m-Ful. On le tele le 25 jum. — Un autre saint 
Maxime, qui vivait vers le niGme temps, eUit ubbf 
de Lfrins et evGque do Riez. Il mouiut vers 460. 
On le fGte le 27 nov Lacatb.de Riezgardesoncorps. 

maxime (saint), abbe de Constantinople, mort en 
662, combdtlit lls Monothelites et fut exilf pour la 
defense delafoi. On le lele le 13 aout. 

MAXIMIANOPOL1S, viile de Palestine. Voy. 

ADA D- RE MM ON. 

MAX1M1AISUS , polite latin du v* ou vi* siGcle, 
est lc veritable auleur de six elegies quo Ton met 
vulgairement sous le nom de Callus. Contemporain 
el amide BotVe, il rcmplit quelques fouctious admi- 
mslrativea, et fit partic d’une auibassade envoyfe par 
Theodoric, loi des Goths, 5 l'empereur Anastase. 

MAXIMIEN HERCULE, M. Aurelius Maximiatms 
Hercules , empereur rumam, ue pres de Sirmium 
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en Pannonie, vers Tan 250 , servit d’abord comme 
simple soldat, s'fleva successivement atix premier* 
grades, ct fut enfln (286) associf 1 l’empire par Dio- 
cletien dont il ftait le compagnon d’armes et l'ami. 
Il fut charge par lui du gouverncment de tout 
1’Occident (286-96) ; il avait sous ses ordres le cfsar 
Constance, qui commandait dans la prefecture des 
Gaules. Maximicn avait remportf dans les Gaules 
et dans l’Afrique (286) plusleurs avantages ; mais il 
eprouva quelques revers dans la Bretagne. L’an 305, 
il abdiqua cn m£me temps que Diocletien ; mais il 
ne le fit qu’i contrc-coeur, et reprit bientOt la pour- 
pre (306) avec le sccours de son fils Maxcnce, qui, 
lui-mGmc, venait dc se faire proclamcr auguste. 
Maximien ayant voulu dans la suite (307) depouil- 
lcr ce fils, k qui il devait la couronne, ses troupes 
se rfvolt&rent contre lui ; il fut oblig6 de se r6fu- 
gicr dans la Gaule, auprds de Constantin, qui avait 
epouse sa fllle Fausta; mais bientdt, trahissantaussi 
songendre, il voulut le faire assassiner, afin de rfgncr 
a sa place (30S). Le complot fut ddcouve^t, et Maxi- 
mien se vit reduit k s’etrangler. 11 p^rit k Marseille, 
en 310. Ce prince avail persecute les Chretiens. 

MAXIMILlEN ( S.) , subit le martyre en Numidie 
(295) , pour av. rcfus6 lc serv. milit. Hon . te 13 mars. 

MAXIMILlEN I, empereur d’Allemagne , fils de 
l’empereur Frfdfric 111, n6 cn 1469. Avant de 
monter sur le trbne imp6rial , il avait epou?6 en 

I 477 Marie de Bourgogne, hfntiere des flats de 
(.harles-le-Temfraire, son ptre : ce qui l’ergcgoa 
dans une longue guei re avec Louis XI, roi de France, 
qui prftcndait k la succession de Bourgogne. 

II lut flu on i486 roi des Romains, et futrc.onnu 
empereur k la mort do son pi, re, en lia3. 11 fit en 
1496 la guerre a Charles V III, ct contnbua k lui 
faire abandonner la conqufte du royamne de Na- 
ples et d’Ualie. En 1608, il s'allia avec le roi de 
France, Louis XII, et avec le pope, pour former la 
ligue dite de Cambray, contre les Yemliens ; mai> :1 
ne tarda pas a s’on i direr, excila le roi J’Anglolerre 
a faire la guerre la France, servit lui-i ..'me 
comme voloutaire dans l’armee de ce prince, ot cut 
la plus giande part k la victoire de Gumogate ou 
Journee des Kperons (1513). 11 s’opposa aus-i k la 
conqueledu Milanais par Francois 1, dehvra Brescia 
as&ifgde par les Franyais, ciiiivestit Milan (1510); 
rruus il no pul s’emparer de cctte viile, et fut peu 
apres obligf de mellre has les armes. il niourut en 
1619. Ce prince avait de grandes quahtes, mais son 
cararlerc 6ta.it bizarre et singuher; Maximilion fit 
('Hirer dans sa famille, par d’habiles alliances, ou- 
tre la riche succession do Bourgogne, les couiomics 
d’Espagne et de Bolieme. 11 eut pour successeur son 
petit-tils CliarJes-Quint. 

maximilien il, empereur d’AIlcmagne, lils de 
l’empereur Ferdinand 1, nf en 1627, tutflu roi des 
Romains en 1 558, et succfda k son pfre sur lo Irone 
imperial en 1664. Il fut en guerre avec Jean Sigis- 
mond, princt de Transylvanie, avec les sultans So* 
liman 11 et Sflim II, et finil par conclurc une paix 
a\autaguusea\cc les Turcs (1568). Lorsque le due 
d’Aujou, roi de brance sous lc nom de Henri HI 
eut quittf le IrOne de Fologne pour cclui de France, 
Maximilien fut appole par un parti k luisuccfder; 
mais Etienne Balliori lui ravit cello, couronne. Il w 
preparait a soulenir ses droits par les armes, lors- 
qu’il mourut (1576). Maximilien ftaitun prince sage 
cl equitable, Gvitiiftt la guerre autant qu il le pou- 
vait, cultivant et cncourageant les sciences et leg 
lettrcs. Il ftait fort tolfraut , et mfme mclinait, 
dit-on , vers le protestantisme. 

maximilien, dil le Grand , due de Bavifcre, fiL du 
due Guillaume, lui succeda en 1618, devint Irv* 
puissant sous l'empercui Matthias, et fut chef de 
la ligue catholique qui avait pour but de r&ister k 
r Union de Halt , iormee par les Protestants. Kn 
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1619, 11 refusa 1’ empire qu’on lui oltrait. II d^fendil 
Ferdinand conlre son rival Fr£d6ric, HecLeur pa- 
iatin ; gagna sur ce dernier la bataille de Prague 
U620), fut nomm6 6Ject. en 1023, et vit peu apr6s sen 
EtatsenvahisparGust.-Adolphe. M.en 1651,&70ans. 

maxjmilien-emmanuel, 61eeleur de Baviere, n6 en 
1662, cntra d’abord au service de l’Aut riche, se si- 
gnala au siege de Neuhseusel en 1086, k celui de 
Budc (1680), & la bataille deMohacz (1637), et em- 
porta Belgrade le 6 septembre 1688. En 1692, il alia 
gouverner les Pays-Bas pour le roi d’Espagne. Ayanl 
pris 1c parti de La France dans la guerre de la suc- 
cession d’Espagnc, il fut mis au ban de l’empirc el 
pris 6 de ses Gluts (1706), niais il y fut rGluhli k la 
paix. 11 mourut k Munich en 1726, 
maximilien-joseph , roi dc Baviere, n<$ en 1756, 
succdda 5 son onclc, Charles-ThGodore, com me 61ec- 
teur, en 1799 ; il a’altacha a la fortune de Napoldon, 
donna sa fille 6 Eugdne Beauharnais (1806), et vil 
la mfhne annde driger son duchd en royaume. Co- 
pendant en 1813, il consentit a cutrer dans la ligue 
formdc conlre la France, et dut a cette conduite de 
«onservcr sou trOne aprds lachulcde NapolGon. Maxi- 
milien mourut en 1825, lais3ant le IrOne k son fils 
Louis. 11 avail consacrd son rdgne k introduire dans 
^administration une foule d’amdliorations. 

MAXIMIN, empereur romam, nd en Thrace de 
parents goths, avail d’aliord did p&lre. S’dtant cu- 
rdle dans la miliec, il s’dleva par 8on courage aux 
plus hauts grades, ct se fit proclamer empereur Pan 
235, aprds la moi t d’Alcxandrc-Sdvdre. 11 remporta 
des avantages sur les Germains, les Sarmates ct les 
Daces, qui ravageaienl l’cmpirc; maid il se rcndil 
odieux par sa ferocite. Il fit pern* plusieurs millicrs 
de personnes soup^onndes d’avoir conspird centre 
lui, et persdeuta cruellemeul les Clirdtiens. Le bdnat 
lul opposa cn 236 les deuv Gordiens; mais ils fu- 
rent bientftt battus et mis k mort par ses gdndraux. 
On nomma alors deux nouv caux empereurs, Maxime 
Pupicn et Balbm. A cello nouvelle, Maximin, trans- 
portd de fureur, quilla la Germanie oil il faisait la 
guerre, et marcha centre l’ltalic. Mais s’dtant arrf-te 
pour assidger Aquilde, il fut assassmd dans cetle 
villo,cii238, parses propres soldats, lionteux de ser- 
virun tel tyran. Maximin dlait d’une taille eolossale 
(de 7 k 8 picds) ,d’une force et d’une voracitd extraord. 

maximin-daTa, iwveu do Gnlerius, dtait fils d’uti 
berger de Thrace, et fut d’abord herger liu-meme. 
Galdrius le fit nommer cdsar par Dioeldtien en 305, 
au moment oh ce prince abdiquait; il fut proclaim' 
augusle en 307. Aprds la mort de Galdrius (311), 
il parlagea I’cmpire avec Couslanlin et Licimus; 
mais il ne tarda pas k se brouillcr avec cux. 11 fut 
ddfaSt par Licinius k Andrinople, el se vit rdduit a 
fuir deguisd. 11 mourut peu de temps aprds k Tarse. 
Fort adonnd au vin, Maximin avail eu la sage prd- 
caution d exiger qu’on n’exdeulAt quo lc lendemain 
les ordres qu’il donnerait dans l’ivrcsse. 

maximin (saint), dvGque do Treves, clu Yd’s 332, 
mort vers 360. On le ffite le 29 rnai. 

MAY (le), ville du ddp. dc Maine-et-Loirc, sur 
la Mure, k 9 kil. N. 0. de Chollet; 3,215 hab. Mile 
a beaucoup souffert pendant la guerre de la Vendde. 

MAY (Thomas), dcrivain anglais, nd dans le comtd 
de Sussex vers 1594, mort en 1660, fut d’abord 
en favour auprds de Charles I, puis embrassa le 
parti du Parlement el devint secretaire et hislorio— 
graphe de cette aseembide. On a de lui divers ou- 
vrages hisloriques, entre autres, YUistoire du Par - 
lenient de 1040 k 1613, des tragddies et des traduc- 
tions en vers des Giorgiques de Virgile et de la 
P harsale de Lucain. Il a en outre doimd une conti- 
nuation de la Pharsale jusqu’k la mort de Cdsar, 
d’abord en anglais, 1639, puis en latin, 1640. 

MAYAGUEZ, riv. de Hie de Porto-Rico. — Ville 
coimner$dute , sur la gauche dela riv., k 117 kil. 


S. 0. de Porto-Rico. Cette ville a did brftlde en 1941 . 

MAY BOLE, ville d’EcoBse (Ayr), k 13 kil. S. 
d’Ayr; 5,200 hah. Couvertures. 

MAYEN, ville des Etala pnissicnfl. Fojr. mayenne. 

mayen (ile jean-), tie de l’Ocdan Glacial arctique, 
par 71° lat. N. et 12* 24‘ long. 0., au N. E. de 
LTslande ct au S. 0. du Spilzberg. Sol volc&nique ; 
haut volcan (le Beerenberg, qui fitdruption en 1818); 
im menses amas do glaces sur les efites. — Ddcou- 
verle en 1611 par le navigateur hollandais Jean 
Mayen ; sou vent viaitde par les navires baleiniers. 

MAYENCE, Mainz en allemand , Moguntia ou 
Moguntiacum en latin, ch.-l. de la Hesse Rhdnane, 
une des 3 prov. du grand-duchd de Hesse -Darm- 
stadt, sur la gauche du Rhin, prds de Tembouch. du 
Mayn ou Mem, k 554 kil. N. E. de Paris, par 6® 29’ 
long. E., 60° iat. N. ; 25,600 hah. Evdchd. Forte 
citudelle. Mayence est unc des troia grandes forte- 
resscs fdddrales de l’AUemagne. Des Prussiens et 
des Autrichiens y torment la garnison avec les Hes- 
sois. La ville cst formde de deux quarliers, celui du 
llhin, et celui du N. 0. (ce dernier 61£gant et spa- 
eieux). Grand pont de bateaux communiquant avec 
Gassel (long de G50 metres) j calh&lrale gothique 
renommde, 6ghses de Sainl-lgnace, Sainwacqnes, 
Saint-Etienne,* arsenal et h&lel de l’ordre Teutoni- 
que; divers restes d autiquit^s. Lyc^e, 6colerovalc, 
s^minaire, bibhoth^que, galerie de peinlure, cabi- 
net de monnaics et m&iaillcs, cabinet d’hisloire 
naturelle, mus6c d’anUquil6s romaines, etc. Indus- 
trie : faience, meubles, cartes k jouer, tissus de co- 
lon, imprimeries; grand commerce de vhis et de 
jambons renommes. Aux environs, tres belle Char- 
treuse ; maison de plaisancc d’^t6, dile la Favorite. 
—Fondle par Drusus lOansav. J.-C., place imp. sous 
les Romanis; delrmle tors de linvasion des bar- 
bares (406), elle fut rchklic par les rois francs, et 
cmbellie par Charlemagne; elle avait 6te 6ngee en 
archeviiche pour saint Boniface des 761; elle eut 
longlemps une unner&itc, londee au sit^cle et 
detruitc auj. Aprts avoir cH6 ville Iibre et imp6nak 
pendant longlemps, elle iul soumise 5 TarchevCche 
depuis 1402. Souvent a&sieg6c : par les Su6dois en 
1631, par lesFranyais en 1644, 1688; prise par eux 
en 1792, remise aux Prussiens par capitul. apriis une 
belle defense, 1793; renduealaFrance par la paixde 
Campo-Formio (1797), elle fut le ch.-l. du ckp. de 
Mont-Tonnerre jusqu’en 1 8 1 4 . Les allies l’occup^- 
icnt alors- le emigres de Vienne la donna h la 
llesse. Patr. de Guttembcrg, qui y a une statue (1837' 

mayence (archevGchG ct dectoratde), un des 6tats 
de l’empire d’Allemagne, dans le cerclc du Bas- 
Rhin, comprenait une multitude de pays 6pars for- 
mant 3 masses : 1® vidaune de Mayence avec an 
nexes (Mayence, Casscl, Iloechst, Kronberg, Elfcld 
avec le Riungau, Lohnslein, Steinheim, Biber, Die* 
bourg, Orb, AschaflTenbourg, Seligensladt, MlUem- 
berg, Amorbacli, Bischoffshelm, Gernsheim, Amoe- 
nenbourg, Fritzlar, Bingen, flochheim); 2® Eri’url 
et soil territoire ; 3° le Haut et Bas-Eichsfeld. Pres- 
que tons ces pays sont auj. k la Bavi5re; quelques- 
uns, y compris Mayence elle-mAme, sont k la Hesse ; 
Nassau ct d’ autres 6lats cn ont aussi quclques d^- 
membrements. * — L’archev&ch6 de Mayence eut 
longtemps une grande importance qu’il dut sur- 
tout au souvenir de saint Boniface, apdke des 
Saxons ; k la chute do Henri-le-Lion , 11 s’agrandit 
en partageant les ddpouillcs du seigneur proscrit. 
La dignity archkpiscopale llait donnGe par le cha- 
pitre. L’archevftque GVait Mecteur et avait le titre 
d’archi-chancelier de Germanie ; il tenait le premier 
rang parmi les sept dlecleurs. Lors des interrigne»» 
il avait le vicariat de l’cmpire ; il nommait le vlce- 
chancelier pour le conseil aulique , et avait sa 
chancellerie particuli&re k la cour imp^riale. La 
province eccl6siastique, aprfes <V6normes reductions 
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(aar elle &6Smit 6tendue jadis k presque teute PAlle- 
naagne), avait encore pour suffragants dans Les der- 
niers temps Worms, Spire, Strasbourg, Constance, 
Augsbourg, Coire, Wurtzbourg , EichsUcdt, Pader- 
l»orn , Hildesheim, Fuhle. Le dernier axchevCaufi 
de Mayence a 616 Ch.-Th6odoi*e de Dalberg. 

MAYENNE, Meduana , riv. de France, nait an 
village de Maine (Orne), passe & Mayenne, Laval, 
Ch&teau-Gonlhier ; rc$oit la Varenne, l’Ernee, la 
Sarlhe grossie du Loir, et tombe dans la Loire h 
Bouche-Maineprks des Pon(s-de-C6. Lours, 175 til. 
dont 10 flollables, 95 navigables. On lui donnc le 
nom dc Maine ou Mayne, aprks qu’elle a rccu la 
Sarlhe. 

mayenne (dep. de la), dfy. de la France, dans 
l uilericur, entre ceux d lile-ct-Vilaine k 10., do la 
Sarthe 5 1 M., de Maine-el-Loire au S., dc I'Orne 
au N.: 5,181 kil. carr.; 3G1.765 liab. Ch.-b, Laval. 
horm6 en parlie du Maine ct de 1’Anjou. Monlu- 
gneux ei bois6, suriout au N. ; bcaucoup de lan- 
deg. Fer, marbre, pierres de taille, ardoiscs, 
Crains, lin, chanvre, fruits 5, cidre, peu de \in. 
destiaux, chevaux, pores, moutoos, abcilles. Toiles 
on quantity*, linge de table, siamotses, mouchons, 
idalures de colon, blanchisseries, hauts-fourncaux, 
foux daflineric.— Ce d6p. a 3 arr. (Laval, Mayenne, 
Lhkteau-Gonthier) , 27 cantons et 276 communes; 
il appartient k la 16«division mihtaire, depend de 
U cour imp6r. d’Angers, et de I’6v6eh6 du Mans. 

mayenne, Meduanum , villo de France, ch.-l. 
darr. (Mayenne), h 28 kil. N. E. de Laval; 9,752 
bub. Tribunaux de premiere instance et de com- 
merce; college communal. Rues <Hroiles el tor- 
Lueuses, majsons mat baties. Hfttel-de-vdle; clik- 
leau des dues de Mayenne. Fabriqucs de toiles, de 
cahoots. Pair, du card. Cheverus.— M. doit son ori- 
gme k un cli&toau-lort conslruit par Juliet, due dc 
Bretagne, au vni* sl^cle. Ce chateau fut pris par 
les Aiiglais en 1424. Charles IX 6rigeu cette ville 
en duch6-pairie en 1573 en favour de Charles de 
Lorraine, connu sous le nom de due de Mayenne. 
Le cardinal Mazurin acheta ce duch6 ct le donna en 
1G61 k Charles de la Porte, due Mazarin, qui avail 
cpouBG Hortcnse Mancini, sa ni6cc. 

mayenne, Maqmacum en latm, Mayen en alle- 
mand, ville des Flats prussicns (prov. Rh6nane), 5 
20 kil. 0- de Coblcntz; 3,013 hab. Drap, potone, 
papeterie, etc. Source thermale, dite Salzbrunn. 

MAYENNE (Ch. de Lorraine, due dc), 2* fils 
du due de Guise Francois, n6 en 1554, se dislingua 
d’abord dans les guerres de religion, k Poitiers, au 
si6ge de La Ilochclle, k Moncontour. A la nou- 
velie du meurtre de ses deux fibres (le due de 
Guise et le cardinal de Lorraine), il se dcclara chef 
de la Ligue (1589), prit le titre de lieutenant-ge- 
neral de ia couronoe de France, et fit la guerre k 
Henri 111 et au roi de Navarre (Henri IV) ; mais il 
fut baltu par ce dernier k Arques et 5 Ivry. A la 
mort de Henri 111, il proclama un fanlOme de roi cn 
la personne du cardinal de Bourbon , sous le uom 
de Charles X. Ce piinco 6Unt inert en 1690, iJ con- 
voqua les 6tats-gcn6raux a Paris, dao9 l’espoir sans 
doute da se faire 6lire, mais il ne put y reussir. IL 
finit par nGgocier avec Henri IV, fit sa p.ux en 169G 
et fut nomine gouvernaur de 11 le-de-F ranee. 11m. on 
1611. — Son fils, Henri, due de Mayenne, p6rit en 
1621 , an si6ge de Montauban, Bans posterity. 

MAYER (Tobie), astronome altemand, n6 dans ! 
le Wurtemberg en 1723, mort en 17G2, professa 
les mathSmatiques k l’universilG de Guettingue de- 
pute 1760. 11 imagina des instruments utiles, r6- 
lorma plusieurs erreurs dans la g6om£trie prati- 
que, calcula lea mouvemenls de la lune avec une ad- 
mirable precision, et m6nta le grand prix d6cern6 
P* r 1® bureau des longitudes de Londres. Il perfec- 
tionna ausal la mGthode de mesuier les triangles 
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pour les operations gGodfoiqaes. Ses principaux on- 
vrages sent : Truili des courbes pour la construction 
des problkmes degtomitrie , en allemand, Augsbouig, 
1735; Atlas maliUmalique , en aUemand, Augsbou rg, 
1745; Tables du mouvemem du soldi el de la lune , 
dans le 2* vol. des Mtmoires dc la Sochi te royale de 
Goettingue. — Un autre Mayer, Christian, j6suite, 
n6 en 1719 en Moravie, mort en 1783, s’est amsi 
fait connailre commc astronome; il 6tait dirccteur 
de Tobscrvatoiro de Manheim. 

MAYET, ch.-l. de canL (Sarlhe), 5 26 kil. N. E. 
de La FlGche; 3,G30 hab. Grosses ^toffes. 

mayet-de-montagne (le), ch.-l. de caul. AlILer), 
k 19 kil. S. E. de Cusset; 1,700 hab. 

MAYEUL (saint). Voy. maYeul. 

MAY-KANG, riv. d’Asie. Yoy. mei-kong. 

MAYN, riv. d’AUemagne. Voy , mein. 

MAYNARD (Francois), pofile franfais et Fun des 
premiers membres de l’Acad^mie Franfaise , ne k 
Toulouse en 1582, iiuit president k Aurillac. 11 fit 
pendant longtcmps la cour au cardinal de Riche- 
lieu, ainsi qu’i la rcino Anne d’Autriche, mais ne 
put ricn cn obtenir, et se retira dar.s sa province, 
oil il mourut en 1G4G. 11 avail eu Malherbe pour 
raaitre et 6cri\ait avec purcl«5, mais ses vers man- 
quaient de force. Ses QEuvres, con tenant des son- 
nets, des Epigram mes, des odes, des chansons, ont 
6t6 pubb6es k Paris cn 16 16, ct ses Lettres en 1655. 

MAYO fcomt6 dc), en I rlande (Connaught), entre 
ceux de Sligo et Roscommon 5 1 E., de Galway au 
S., rOo&m au N. et k l’O. : 102 kil. sur 50; 
350,000 hab. (347,200 catholiqucs). Ch.-l. Castle- 
I bar. Monlagnes, pk! urages, grains; bcaucoup de 
maruis, mines riches; agriculture arridr^c; peu 
d’industrie. 

mayo , une des Res du Cap-Ycrt, il TE- de celle 
de Santiago, par 15° 10’ lal. N.. 25° 25’ long. 0. : 
3G kil.de lour. Sol lei tile ; etang said. Ch.-l., Pinosa. 

mayo, riv. du Mexique, nail d.ins la Sierra Ma- 
dro, et se perd dans le golfc de Calilornic, par 27* 
30’ lat. N. Cours, 400 kd. 

MA\ r OMBA, ville de Guinde, capit. du roy. dit 
aussi de Mayomba, a 1 emboucliure de la Mayomba 
dans 1‘Ocdan Atlantique, ]»ar 1° 69’ long. E., 3° 45’ 
lat. N. Commerce d’ivoire, cuivre, gomme. On y 
faisail aussi un grand commerce d’esclaves. 

MAYOR (isla-) , ile d’Lspagm* (Seville), formde 
par le Guadalquivir au-dessous de Sdville;44 kil. 
sur 57. Reumoup de fruits. 

MAYORGA, ville d'Espagne (Valladolid) , k 66 
kil. N. 0. de Valladolid, sur la Cca ; 2,000 bnb. 
Entrepot des uns de Module et de Rueda. 

MAYOTTE, une des Wes Comores, au S. K., par 
42° 69’ long. E., 12° 50’ lal. S. : 60 kil- sur 32 * 
6,000 b. (avec les ilots Pamanzi et Xaoudsi) .Belle rude 
Cddde k laFranceen 1843. — MAY PO. To//, maipo. 
MAZACA, ville de Cappadocc. Voy. cesakee. 
MAZA FRAN on OIJDJER, Sams, riv. dc 1’Alge- 
rio (province d’Alger), a sa source a 1’E. do Milia- 
uali, coule au N.-E. et se jette dans la Mddi- 
terranee, a PE. de Coleali et k 26 kd. S. 0. d’Alger. 
Elle revolt la Clnfla. Cours, 160 kd. 

MAZAGAN, ville de l’etat de Maroc, il 225 kil. N. 
do Maroe, sur la mer Atlantique, prksde l’embou- 
ehure de la Morbea ; 7,000 hab. Petit port. — Batie 
ea 1500 par les Portugais qui la nonunM’ent Ca«- 
trorcale. Prise par les Marocains en 1769. 

MAZAGRAN, village forliii6 dc l’Alg6rie occid. 
(prov. d’Orau), a 12 kd. de Mostaganem, est c61£* 
bre ]iar la valeur avec laquelle s’y d6i*cmiircnt, en 
tevrier 1840, 123 Fran^ais contre 12,000 Arabes. 

MAZAMET, ch.-l. de cunt. (Tarn), k 17 kil. S. E. 
de Caslres; 8,151 hab. Grande labrique de drapa. 

MAZAN, ville de France (Yauclu.se), k 7 kil. E- 
de Carpenlras ; 4,060 hab. 

MAZANDERAN, lly v camc , prov. de Vlran, le 
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long de la mer Caspienne, au N. de rirak-Adjdmi, 
et k i’E. du Ghilan : 350 kil. sur 100 ; 700,000 hab. 
Ch.-l., Sari; aulres villes, Astcrabad (jadis ch.-l.), 
Balfrouch, Aschraf, etc. Contr6e trfcs monlueusc; 
neiges perp6tuellcs sur quelques sommcts, Les ha- 
bitants sont grands, forts, fr&> brakes, maispeu hos- 
pitallers. Sol fertile, b&ail, cdtes poissonncusos. 
Dans les guerres que se livrerent les Turcs Gaznd- 
vides ct Seldjoucides pour la possession de la Perse, 
ce pays fut le lli&tre de guerres continuellcs. 

MAZANIELLO. Voy. masaniello. 

MAZARIN (Jules\ cardinal, ministre de France, 
n6 en 1G(>2 k Pcscina dans I’Abruzze , d’un noble 
sicilien, fut appel6 en France en 1639 par le car- 
dinal de Richelieu, et fut en 16 41 creJ cardinal. 
A la mort de Richelieu f 1642) , il h£nta de lout son 
pouvoir aupres de Louis XIII , et ee prince , en 
mourant (1643), ie nomma membre du coiimm! de 
regcnce, uont la prfeidence etait conG6e k la n ma- 
nure Anne d’Autriche; la reine elle-mOme 1’iiivcs- 
tit d’un pouvoir absolu , avec le litre de premier 
ininibtre. Les premieres anndcs de son mi nib ten* 
furent signalers par les victoires des Fraiiyais sur 
les Espagnola a Roeroy (1 6 i 3), k Nordhngue (1645), 
a Lens (1648), met. qui amenkrent la pan de We4- 
plialie. Mais en cette dermfere annee iSelala la guerre 
civile de la Fronde , pendant laquelle Ja cour, dirigee 
par Mazarin, cut k lulter, et contre les grands du 
royaurne m6conlents , et contre les ennemis du 
dehors. Mazarin se vit deux fois obligG de c^der, et 
de quitter la France; mais eniln, taut par adresse 
que par force, il sortit vainqueur de la lutte (Voy. 
fuonde). En 1659, Mazarin condut la paix des 
Pyrenees , qui metta.it un terme aux guerres de 
la Franco ct de i’Espagne, ct prlparait la grandeur 
de Louis XIV. 11 mourut deux ans apres. Ce mi- 
nistre a el6 diversement jug6: c’elait uu honunc 
d’etat Ires di&tinguG selon les uns, trfts mediocre 
selon d’autres. Mazarin n’cut point sans doule le 
vaste gemu et 1 energie de Richelieu ; mats il y 
supplant par la ruse, la souplesse ct 1 habilele di- 
plomatique. Cc ministre protfgea aussi les leltres; 
on lui doit la biJjhoth&que pubhque qui porte son 
nom. Opendanl on lui reproche d’avoir neglige 
le commerce, la marine et les fiuauces. U auia&sa 
une fortune colossale qu’il laissa 5 ses niftecs (Toy. 
mancini). Des leltres Rentes par Mazarin pendant la 
n6gocialiou du traits des P} ren6es ont etc pubiiees 
a Amsterdam en 1693, sous le litre de Negotiations 
secretes des PqrdtUes , 2 vol. in-12; rcimprmi&s 
en 1 7 45, avec 50 autres lettres. On a impr. en 1 836 ses 
Leltres k la reine Anne, in-8. L’lhsi. de Mazarin a 
616 6crite par Aubery, 1688, et par M. Bazin, 1842. 

MAZATLAN, v. et port du Mpxique, 5280 k. S. de 
Cinaloa, k I’enlriledugolfedeC&lifornie. Consul franf. 

MAZE, y. de France (Maine-et-Loire) , 5 17 kil. 
S. O. de Baug6, pres de l’Authion; 3,778 hab. 

MAZElRA,tle de la merd’Oman, prfcs de l’Arabic, 
par 56® 20’ long. E. , 20® 35’ lat. N. ; 95 k. sur 14. 

MAZENDERAN. Voy. mazand^ran, 

MAZEPPA, hetman ou prince des Cosaques , ue 
en Podolie vers le milieu du xvii* siMe , d une 
iamille noble, mais pauvre, dtait au service d’un 
seigneur poionais, lorsque celui-ci decouvrit entre 
lui et sa femme une intrigue amoureuse. Ii le ill 
Her tout nu sur le dos d’un cheval sausage , et l’a- 
bandonna k la course de cet animal, qui, elev£ dans 
1’Ukraine, le porla jusque dans cette conlrSe. L.\, 
Mazeppa fut recueilii par quelques paysans, dont 
les soms le rappcl^rent 5 la vie. 11 se Gxa parnu 
eux, se fit remarquer par son Energie et ses ta- 
lents, devint secretaire de 1’ bet man des Cosaques de 
I'Ukraine, et aprfts sa mort fut 61u a sa place en 
1687. Dans ce poste , Mazeppa sut se courtlier 1’af- 
{S?i* l0n czar Fierre I, qui le nomma prince de 
lUkrume: mais voulant se rendre independent, il 


trahit le czar 5 lYpoque de ses guerres avee Char- 
les XII, et combattit pour celui-ci k Pultawa. Aprfts 
la d^faite du roi de Su6de, il se rfifngia en Valachie, 
puls 5 Bender, oft 11 mourut en 1709. Mazeppa est le 
h6ros d’un des potimes de lord Cyron. 

MAZERES, ville de France (Ari6ge), k 8 kil. N. E. 
de Saverdun ; 3,313 hab. — Residence des comtes 
de Foix. Poss6d6e longtemps par les Huguenots aux 

Wl* .it YY1I* sitVlps 

MAZ1CS ou MAZ1GS, people de la Numidie mie- 
ridionale, sur les confins de la GtituHe , etaient ar- 
chers habilcs et lagers coureurs. Leur nom est le 
mfime que celui des Amazighs ou Berbers qui de- 
signe toute la famille maure. 

MAZlERES , ch.-l. de canton (Deux-Sfcvres) , h 
14 kil. S. 0. de Parthcnay ; 600 hab. 

MAZOYIE, Masau en allemand, Massovia en ln- 
tin , jadis un des 12 palatinats de la Grande-Polo- 
gne et le plus grand dc tous, so composait de 10 
cantons dils, du nom dc leurs chefs-lieux, Varsovie, 
Gzer&k, Wyszograd, Zakroczym, Ciechanow, Lomza , 
Wizka, Rozan, Nur, et Liw. Tres agrandie au- 
jourd’hui, la Mazovie forme une des huit vof- 
\odies de la Pologne russe (au S. de cclle d’Au- 
gustowo, au N. de celles de Sandomir etde Kalisz) j 
Varsovie est son ch.-l. et on la dnise cn 7 obvodies, 
Varsovie, Slanislawow, Lowicz , Rawa, Lenczy, 
Kutno et Wrotlawec. On appelait souvent l’^vcque 
de Varsovie, evOque de Mazovie. — La Mazovie a 
<H<5 de 1138 k 1529 un duch6 particulier , appartc- 
nant k une ligne de la maison royale des Piast, ct 
vassal le plus souvent de la Pologne ( de 1329 k 
1370 il le fut de la BohCme). Celle ligne s’^ant 
eleinle en 1529, Sigismond I la rcunit k la con 
romic. Deux fois dcpins elle servit de douaire a des 
reincs. Etienne Bathon i’^rigea en palatinat, 1576 

MAZURE (F.-A.-J.), litterateur, n6en 17 76 k Pans, 
morten 1828, fut attache en 1796 5 16cole centrale 
de Niort, y fit quelques essais de poesie, fut nonuuf 
inspecteur de l’academie d Angers, puis inspect eur 
general des etudes, en 1817 ; il consent it k lan e 
parlie de la commission de censure des journaux 
en 1820. 11 a cent : Vie de Voltaire , Paris, 1821 1 
liisiuire de lartvolutwn de 1688 en Awjleterie , 1825 

MAZZARA, ilfasai is, ville de Sieile ^Trapani), sur 
la c6te S. 0., k 40 kil. S. de Trapani ; 8,400 hab. 
Evfcche. Don port. CMleau-forl. Commerce de 
vins, eau-de-vie, huile, etc. 

mazzara (val Di ), etait jadis la plus Occident 
des trois provinces de la Sieile ; elle en a depuis for 
rn6 trois autres, Palerme, Trapani, Girgenti, 

MAZZECHELL1 (Jean-Mane, comte de) , bio- 
graphe, ne 5 Brescia en 1707, morten 1765 , en 
Irepntde rediger par ordre alphahelique la vie de 
tous les ecrivains de l’llahe depuis Jcs temps les 
plus recules; il ne put accomjihr que la plus petite 
partic de ce travail immense. On a de lui : Git sail 
tori d'haha t 1 753-63, 6 vol. in-fol. Ce recueil es- 
time ue conticnt malheureu&emenl que les deux 
premieres lclties de i’alphahet. 

MAZZUOLl (Franyois), dil le Pai mesan , pcintre 
italien , ainsi nomme de sa patne, n6 k Parme en 
1503, mort en 1540, se forma par l’etude des chefs- 
d’oeuvre du Corrt^ge , de Jules Romuin, de Michel- 
Ange et de Raphael; mais sut, en emprunlaut des 
beautes k ccs grands maitres , se creer un genre k 
part, dont le principal caractere est lagiAcedans 
le deshin et la douceur dans le colons. Parmi ses 
tableaux cn dibtingue : la Circoncmon et le Ma- 
nage de sainte Catherine , qui soul a Rome ; Sat**: 
Both , k Bologne; Moise.k Parme ; la Vierge au 
long cou t k Florence ; et enfin la Mort de Lucrhce, 
son chef-d'oeuvre. Le Parmesan tut aussi un des plu? 
habilcs graveurs de son temps; il passe m6me pou* 
I’inventeur dc la gravure 5 Beau-forte. 

MEACO, He du Japon. Voy. MIV \LO. 
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MEAD (Richard), mldecin anglais, n 6 prite dc 
Londres en 1673, morten 1754, medecin de Geor- 
ges 11, vice-president de la Soeiete rovulc , fut un 
des premiers k pratiquer l’inoculation de la petite 
vkrole. 11 a fait de savantes reciierciies sur les poi- 
sons el sur les maladies pcstilenlielles; il eroyatl 
k la contagion el rccommanduil un isolement ab- 
solu. ScsoBuvresout 6t6 traduitesen francais, Paris, 
1774, 2 vol. in-8. Ses Medica sacra sontk I* Index . 

MEAD1A, bourg dcs Etals autriehiens (Croahc), 
k 24 kil. N. d’Orsova. Ch&lcau en mines. A 5 kil., 
eaux tliermales sulfureuses ; bains dils d'Hercule . 

M£ANDRE,auj. le Butuk-Metnder, ri\. de l’Asie- 
Mineure, naissait en Phrygie, eoulait de I’E. vers 
TO., et se perdait dans la mer Egee cnlre H6raclee 
et Pnene. Ses sinuosil6s l’ont rendue eclcbrc. On 
voyait sur ses bords les villes d’Apamee, de Colosses, 
d'Anliochc, de Pyrrha, de Milet, etc. 

MEAUNS, comic d’Eeossc. Voy. Kincardine. 

MEATH ou EAST-MGATH, c.-k-d. Meath orien- 
tal , comte d’lrlande (Leinster), sur la mer d’lr- 
lande), enlre ceux de Cavan an N., de Kildare au 
S., de Louth k l’E. et de Wesl-Meath k TO. et au 
S. 0. 70 kil. sur 58: 2,450 kil. carr.; 176,000 hab. 
Cb.-l., Trim. Sol fertile, bons pa tu rages. Toiles. 

MEATII (west-), c.-k-d. Meath occidental , eoml6 
d’lrlande (Leinster), born6au N. E. et k l’E. par le 
pr6eedent, au S. par le Kings county, et a 10. par 
les comtes de Roscommon et de Longford. 40 kil. 
sur 38: 1,500 kil. carr.; 178,000 liab. Cb.-l., Mul- 
lingar. Reaucoup de b!6. 

MEAUX, Meldi ou Jatinum , ville dc France, un- 
eienne eupibiic de la Brie, auj. cb.-l. d’air. du 
d6p. de Seme-el-Marne, Rur la Marne, pres du 
canal de POurcq, k 51 kil. N. de Melun, 5 43 kd. 
N. E. de Pans; 7,809 hab. E\6ch6 (londe en 375: 
Bogsuctl'occupi) ; 6gbse calviuiste; college. Sue. d\i- 
gricult., sc. et arts: soc. bibhqueprotestanU,. Ti^sus 
de colon, etc. Commerce de giains, besliaux et tro- 
nr.ages de Brie. — Ville Ires unciennc; sous les Ro- 
manis, elle lit parlie de la Gaule Belgique, puis de 
la Gaule Lyon liaise. Les Normunds ia briilerenL 
au ix*- si6cle. Meaux fut des lc x e siecle la po&*es- 
sion des comtes de Champagne qui s’appcldictil 
aussi comics de Meaux; ell e revint k la conronne 
sous Plulippc-le-Bel, fut poss6d6e par les Anglais 
de 1421 5 1430, puis r6unie d6(lniltvcmenl a la 
couror.nc. Meaux eompla au commencement du 
x\r 8. de nombreux protestants; mais I beresie y fut 
bientdl e too Hue. Cette v. fut des premieres a quitter 
lc parti de la Ligue pour se soumeltre a Henri IV. 
“T G arr * de Meaux a 7 cant. (Claye, Crecy-sur- 
Mann, Dammarlin, La Fert6-sous-Joua* , r«, Logny- 
sur-Marne, Lizy-aur-Ourcq , Meaux* jtil comm, 
et 90,065 hab. 

MEBARREZ (el-), ville mur6e d’Arabic (Lahsa), 
5 63 kil . S. de Iledjer; 10,000 hab. 

MECCA. Voy. mecque (la). 

MLCENE, G. Cibuus Maecenas, favori d’Augu'de, 
fSsu des aneiens rois d’Etrurie. 11 s’6luit lie avee 
Octave pendant qu il eludiail en Grece ; il l accom- 
pagna dans toutes ses guerre* ; lorsqu’il fut devenu 
empereur, il se contenla d'etre son ami elrcfiisa les 
honneurs publics. Cependaril il fut souvent charge 
de 1 administration de Pempire en Pabsence d Au- 
guste. Plein de sens et fin politique , M6- 
cfenc preferait la monarcliie k la republique, el il 
d6termina Auguste k conserver le sou \ era in pou- 
voir qu’il \oulait abdiquer. 11 ne se servit de son 
cr6dit que pour porter Peinpereur k la eminence et 
surtoul pour Vavoriser les gens de lellrcs. Yirgile, 
Horace, Properee 6laienl Res amis et ses proteges. 11 
moumt vers Pan 8 av. J.-C. 11 avait 6pouse Te- 
rentia, femme d’une grande beaul6, mais ullicre el 
infidkle, qu’il quitla et reprit plusieurs foi», tie 
pottvant vivre ni avec elle, nl sans elle. M6c6ne 


avait compost des podsies dont on trouvequelqoes 
fragment dans le Corpus Poetarum dc Mailtaire. 

MECHAIN (P.-F.-Andre), astronome, n6 k Laon 
cn 1744, morl cn 1806, fut d’abord attache au d6p6t 
des cartes de la marine. 11 decouvrit plusieurs co- 
mfetes, calcula leurs orbites et mcrita par Ik d’en- 
trer k 1" Academic des Sciences. Il r6digea dc 1786 
k 1702 la Connaissance des temps , et futcharg6 en 
1702 de mesurer l’espace contenu entre Rarcelonc 
et Rhodez. 11 passa plusieurs ann6es en Espagne 
pour cc travail, qu’il cx6ruta k travers mille ob- 
stacles; mais ii commit dans ia determination de la 
position de Barcclone unc erreftr qu’il eut lc tort de 
dissimuler : ce fut pour lui un vif chagrin, qui 
abregea ses jours. 

M ECU ED. Voy . mesciied. 

MECHELEN ou MECHLIN, ville de Belgique. 
Voy . MAl.INKS. 

MfiCHJTAR, MECIIITARISTES. Voy. mekhitaa, 

MEKHITARISTES. 

MECHOACAN, un des 6fafs de la Conf6d6ration 
mexicaine, a pour homes au N. l’6talde Guanaxuato, 
au S. ctlui de Mexico, au S. 0. le Grand-Oc6an, 
au N. 0. l'6tnt de Xaltsco : 448 kil. sur 195 ; 6,760 
kil. carr.; 420,000 ban. Ch.-L, Valladolid. Autre* 
villes, Pascuaro, Zmlzonzant, Zamora, etc. Monta- 
gnes, volcans, entre autres le volcan le Jorullo. 
Climat temper^, g6n6ra1cment sain. Peu d’industrie ; 
cepcnd.int les lndiens dc Mcchoacan sont les plus 
induslrieux du Mexique ; ils r6ussis£ent dans la 
sculpture en hois. 

MECKEL, famille de savants m6dee.in6 et anato- 
mises, qm depuis plusieurs generations ont bien 
menl6 dp la science. Jean-Fr6d. Meckel, n6 k WeU- 
ber en 1714, morten 1774, se fixa k Berlin et de- 
vint mernbre de PAcad6mie des Sciences de cette 
ville. On lui doit des recherche* sur les nerfs, les 
veincs, les vaisscaux lymphatiques; il commcn$a 
k former un mus6um unatomique, que son fils et 
son petit-fils ont sucecssivement agrandi ; e’est le 
plus beau qu’ait jamais poss6de un particulier. — 
Philippe-Fred. Merkel, fllade J.-Fr6d., n6 k Berlin 
en 1766, mort 5 Moscou en 1803, enseigna l’ana- 
tornie et la clururgie a Halle, k Strasbourg; fut 
appele en 1795 a Sainl-Petersbourg par Paul I qui 
le iioimiu medeem de Timp^ratnce ct inspecteur 
des hftpitaux. On Un doit entre autres ecrits : Noit- 
ve lies archives de mideetne pratique, Leips,ck, 1 789- 
96. — Jean-Fred. Meckel, dit le Jeunc, fils de Phi- 
bppe, n6 a Halle en 1781, moil en 1833, est le plu* 
celebre de ceux qui ont port6 ce nom. 11 se dialm- 
gu.i d6ssa jeunessepar sa llu'*se inaugurale, De con - 
dihombus cordis at/uonnihus ; voyageri ^n Allemagnc, 
en France, en Italics [>mir sp perfeelionner ; devmt 
professour d ’ana loin ic rl dc physinlogie a Halle, et 
se voua surtoul k l’6tude de lanatonne corrq>ar6e. 
11 commen^a par traduire Cuvier (Leipsick, 1809- 
10), et donn.i luj-meme quelques annees aprksson 
Sy stone d' anatomic cotnpart'c , en aJIemand, 6 vol.,' 
Halle, 1621-23, ouvrage qui lit epoque dan* la 
science. On lui doit encore : Manuel de Uanatomut 
de I'homrnc, Lefptick. 1812-18; Tabulae anatomico- 
pntholoyiccc , 1 8 1 7 ; Desciipno monstrorum , 1826. 
11 fut un des premiers k expbqner les monstruosit^s, 
qu i! allribiiail k un arr6l dans le d6veloppement 
normal. II prdtemlail aussi que le foetus, en s’orga- 
nisant, revflt successivement la forme dcs animaux 
d e.'piVes inferieures, s’elevant graduellement jus- 
qu a line forme nlus parfaite. 

M E( IK K L BOO 14 G, ni6me nom que mecklembourg . 

MECKLEMBOIjHG ( grands-ducb6s de), nom de 
deux grands-dueli6s d’Allemagne: I’un k TO., bean- 
coup plus grand (Mecklcmbouig-Schw6rin);rautre 
k I’E. et bcaueoup moindre ( Mecklembourg-Strf- 
litz). Tous deux ensemble formeul une contr6e 
boruke au N. par la Balliquoi au 8. par la prefecture 
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hanovrienne de Luncbourg, k l’E. par la Pom<5ra- 
nle ctle Brandebourg , et i l’O. par le duchy de 
Lauenbourg, Lubeck, ct la principality d’Eutin ; 
14,070 kil.earr. environ. Cette eontr6e fill primitive- 
ment habilte par les H6rules, lea Vandales ct les 
Wendes. Sous l’ancien empire d’Allemagne, ello 
formait une principauty comprise dans le ccrcle de 
Basse-Saxc ; auj. elle est imldpendante. — Le Mcc- 
Membourg-Sch wlrin a 1 2, 1 20kil. carr.; 460,000 hab.; 
tl a pour capifale Scliw<5nn, bien que le grand-due 
r&ide k Ludwigshed. 11 sc decompose en cinq par- 
ties: 1° ccrcle de Mceklcrnbourg (ch.-l., Schwinn); 
2* cercle Wendiquo (eh.-L, Gtistrow); 3° princi- 
pality de Schwinn (ch.-l., Butzow); 4° seigncu- 
rie de Wismar (ch.-l., Wismar); 6° seigneurie ou 
territoire de It os lock ( ch.-l. , Rostock). — Le 
Mccklembourg-Stryiilz a 1 ,960 kil. earr. ; 80,000 hab. 
II se compose de deux parties dytaeh<5es l’nne de 
l’autre, la seigneurie de Stargard ct la principauty 
de Ratzebourg; cap i tale , Str61itz, ou Ncu-Slryiitr. 
— LeMecklembourg , quoique sablonncux en quel- 
ques enuroits, estassez fertile. Scsche\aux surtoul 
sont renommes. L’lndustrie n’y consislc qu’en quel- I 
ques fabriques d’objets de premitre necessity. La 
religion dominanlc est la luthericnnc. Le gouver- 
nemait est representatif en partic: unc assrmblde 
d’dlals a part depuis 1792 k la crdalion dos lots et 
k la fixation de l'impot. — La maison de Meeklein- 
bourg est la plus ancienne maison regnante de 
l’Enrope. On en fait remonter la filiation jus- 
qu’a 320. Genserio, roi des Vandales dmigres au 
midi de l’Europe, dtait de eelte famiHc ;Frcdobald, 
son i’rere, regna sur les Wendes qui resident pri's 
de la mcr Baltiquc. Aribcrt , son descendant au 
7* degrd, ne reconnut la suprenialie franque que 
sous Charlemagne; aprts sa mort le royauine wende 
redevint indtpendant. Ilenri-le-Lion en 1 J <J I le de- 
truisit, puis le rendit h Pribulav, qui devint son 
gendre ct pnt le nom de prince. An \iv« siede la 
principality se parlagea, mais He.m-h-Gros en 
r6unit loutes les possessions en I47'i. Kmnelle di- 
vision en 1592 ct formation de deuv Iignes : Mec- 
klembourg -Schwyrin et Mecklembourg- GUstrow. 
Celle-ci sYileigrnt en 1095 ; mats I’autre sc suhdi- 
Visa en trois branches : Schwyrin-Schwenn,Sehwe- 
rin-Grabow et Schwyrin-Strelilz • la deuxifaneayanl 
dlsparu cn 1092, les deux branches restantes, aprts 
un long dybal, tlrent en 1701 un partage dont les 
effets Bubsistent encore. Les princes pygnants 6taient 
appelds dues; le congrts de Vienne les nomnm 
grahds-ducs (1815). Les dues de Mecklembourg 
pretinent encore auj. le titre de princes dot. Vandales. 

MECKLEMuoimc, village du grand-duchc de Mcc- 
klembourjg-Schwyriu, k 8 kil. S. de Wismar; 500 
hab. Jadis ville importautc, dtait la eapitalo du 
Mecklembourg au temps de Henri-1 e-Lion et beau- 
eoup plus lard. 

MECK I . EM BOURG (Albert de), roi de Suydc. 
Voy. ALBERT. 

mecklembourg (Adolphe-Fryderic de), fils atne de 
Jean, due de Mecklembourg, lui succyda dans le 
duchy de Schwyrin en 1592, tandis que son frere, 
Jean-Albert, rejut pour sa part lc comto dc Gilstrow. 
Les deux frtres, k l'exomple des uutres princes 
protestants de rAlleroagne, se declartrcnt pour 
Frydyric, yiectcur palatin, dlcve au trfino de Bo- 
hymejmais ils furent mis au ban de 1’empire, et 
ehassds de leurs ytals par Wallenstein. Ils venaient 
d’fitre rytablis par Gustave-Adolphe, roi de Sufalc, 
quand le fade cadet mourat, ne laissant qu’un fils 
en baa age, le due Adolphe. Adolphe-Frydyric , 
aprfts avoir rydatny vainernent U tu telle de son 
neveu, le fit enlever pour qu’on ne I’elevkt 
dans la religion catholique. 11 mit lo plus grand 
ordre dans le oomty de Gilstrow, qu’il rondit Hi son 
pupille lors de sa majority ct s'oecupa de faire I 


fleurir dans scs propres ytats l’agnculture et Vln- 
dustrie , afin de rdparer les calamltys dc la guerre 
de Trenle-Aii8. llmourut cn 1058, k 1’Agc de 90ans. 
laissant un fils, Christian, qui ne sc 111 remarquer 
que par son caracttro bizarre ct sa vie avrn In reuse. 

MECQUE (la), MacoraOa , v.d’Arabie, cap. dugr.- 
chyrifat de La Mccque, h 46 kil. E, de la mer 
Rouge, par 37° 54’ long. E., 21° 28’ lat. N. La 
population, qui s’est yjevye jadis a plus de 100,000 
hub., etait ryduile, au commencement de ce si fade, 
5 18,000. Elle est aujourd’hui do 40 k 50,000 hab. 
Rues belles et rygulitres, jnlies maisons; 3 cita- 
dellcs ; celtbre mo*quyedite Beith- Allah (la maison 
de Dieu), ou se voit la KaabaOn carre), maison de 

10 m. env.en tons sens, qui^d’apres la tradition mu- 
sulmane,fut ronstrmte miracul. par Adam ou Abra- 
ham, ou mOme par les anges. Aux env. est le puits de 
Zemzem. — La Mccque est le berceau des tradi- 
tions musulmanes. Mahomet, dit-on, y naquit. 
Tout fldetc niusulman doit y faire un pyierinage 
line fois en sa vie. Cette obligation y altirait jams 
des milliers de p^lenns : le nombre cn a benueoup 
dlnunue. Cette afiluence enriclnssait les habitants : 
les Wahabitcs leur firent un tort irreparable, soit 
en pillant, &oit en ecartant les pelerms effrajes. La 
Mccque iorme avec Mcdine les deux villcs sarnies , 
donl la garde est edifice au grand-seigneur. 

mecque (grand-eherifal de la), partie de I’Hcdjaz, 
eonipreinl ce (pie les Arabes nomment le LV/urf-c/- 

11 arum (pays sarre ). Cli-1., La Mecque; autres 
Miles, Mcdine, Akaba, Nuukeh. Ce pays est gou- 
\erne par des cherifs, qui y cxereent une auto- 
rile moderee. Du reslc, e’est a tort qu’on croirait 
y trouver des dc^cendanls des Korab-hites, ionda- 
tcurs de l islamismc. Le Bclad-el-Hararn, comme 
Uui.le 1’Arabie, fut de bonne lieure perdu pour le 
caliidt et passa sous di verses dominations loealCB. 
11 resla m’ymmoins sounds, maisde nom seulement, 
k des junssances lointaines, parmi lesquelles: t° les 
Karrnathes ou Ismayiiens oceidentaux, 2° les Fatl- 
uutes, 3° les Turcs a partir do Soliman 11 (1523 ou 
l52i). Ce pays fut conquis en 1803 par les Wahabi- 
Les; ds cn furent chafes en 1 8-1 S par le pacha 
d’Egypte, qui en resta maitre pendant qnelqucs 
annecs, mais qui l’a yvaeuy en 18*1. Votf. H edjaz. 

MEDARD (saint), ne en 467 k Salency (Picardie), 
mort en 6i6, devmt en 530 eveque dc Vcimand 
(auj. Saint- Quentin ) , pins de Noyon, et fut en 
meme temps chargy d’administier l’^vOehy de 
j Tournay. il joint d une grande consid6ration au- 
pres des rois Clnipcne I et Clotaire I. On lui attri- 
ime I’mslitutiou des resit res de Salency. Sa PGle se 
| celtbre le 8 juin, avec celle de S. Godard (F.ce nom), 

I MEDEA ou MADHYA. Voy. al-mardya. 
i MEDEAH, Lam > da , vdled’AJgi rie(pro\. if Algol*). 

!anc. cap. du beylikdeTitlerie,dfiOkiI.S. O.d’Alger, 
pres cleMouzina. Prise p. lesFr. des 1830; occ.eu 1840, 

MEDEE, celtbre magicienne, fllle d i^yti^, roi de 
Colchide, et de la rnagicieurie Hypsyc, bcrita de la 
science de sa mere. Lorsque Jason \ int avec les 
Argonautea pour enlever la Toison-d’Or que posay- 
dait i^etts, elle conyutun vif amour pour le hyros, 
lui l’ournit par son art les moyens de surmontcr 
les obstacles qui s’opposaicnt au sueci^s de son en- 
terprise, et R'enl'uit avec lui de In Colchide. Ar- 
rivye a lolcos, pa trie de Jason, die nijeumt, par 
le pouvoir de son art, Eson, pere do son 6ponx; 
et, pour se venger de Ptlias, qui avait usurpy sur 
Jason le trfine d’lolcos, elle persuada aux Giles de 
ce prince de l’ygorger, leur disanl que cttaitle 
moyen de lo rajeumr aussi. A pres co crime, elle fut 
contruinte de quitter la ville, et bo r6rugia avec 
Jason k Gorinliie. L k elle se vit abandonuye par 
Jason, qui y.pousa Glaucy ou Greuae, lllle dc Grtfon, 
roi de cette ville. Mtkiye, irritye de celle mUdyilty, 
m vengea an i’disant pOrir GJauoe aveo sou pkrc. 
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et eto dgorgeant les enfants qu’elle avait eus dc 
Jason ; puis elle se rdfugia & Athknes, portae k tra- 
vel* les airs sur un char aile. Kile dpousa Egde, 
roi de la contrde, et en cul un ills nomine Mddus. 
Voulant assurer le trftne a cc fils, au prejudice de 
ThdBde, fils d’Egde et d’^Ethra, elle essnya d’empoi- 
sonner ce prince; co qui la fitaussiehosser d’Athd- 
nes. Kile retourna alors dans sa pa trie, oh, scion 
les uns, elle r&ahlit bur le trOne TKctcs, son pere, 
qui en avait £t6 chass^, et oh, selon les autres, elle 
fit regner Jason, uvec lequel elle s’6tail r6coneiIiee. 
M&hV a fourm aux anciens et aux modornes le 
sujet de plusicurs trag. (V. Euripides, S6nhqu«, Cor- 
neille) ; cello de Longepiorre fist restee au theatre. 

MEBKL1N. Voy. m£teun. 

MEB ELLIN, Metalhnum ou MeidUuum , ville 
d’Kspagne (Badajoz), k 24 kil. k l’E. do Merida; 
1,700 hab. Pont sur la Guadiana. Huincs rornaines. 
Patrie de Fernand Cortez. Vicloirc des Fran^aib sur 
les Kspagnols (28 mars 1809). 

medellin, ville de la Nouvelle-Grenade, k 225 
kil. N. 0. de Bogota; 14,200 hah. Position 61c\6e 
et pitioresque; ciimat fort donx. Caf6 aux environs. 

MEDELPAB, ancienne division dc la SuOde, dans 
leNorrland, separtagcait en Model pad septentrional 
ich.-l., Sundwall), el Medel pad meridional (ch.-l., 
Touna); il forme auj., r6uni a I’Angei mail land, le 
gouvernement de Webternorrland. Pavs vaste , mais 
peu pnupl6. Environ 30,000 hah. 

MEDKMBLICK, ville rnurec de Ilollaiule (Ilol- 
lande septeulr.), sur le Zuyderzcc, a 49 kil. N. E. 
d'Amsterdam ; 2,500 hab. Bon port, hblel-dc-wlle, 
h6lel de la marine, arsenaux, chantiers. Commerce. 

MEBEKIC (saint). Voy. merry. 

M&BES. Voy . MEDIE, MtDluUES (GueiTes) , PERSE. 

MEB1ASG11. \oy. MLGYES. 

MEB1C1NA, ville de l’Etat ecchjsiasliqje, k 23 
kil. E. de Bologne ; 3,200 hab. 

MKBIC1S, famdle llliibtre de Florence, quo les 
g^nealogistes font remonler jusqu a Charlemagne, a 
pour veritable chcfEvrard, gonlalonicr ou cbel'de 
la r6pubhque de Florence cn 1314. En 1378, Svl- 
vestre de M6dicis, qui 6tuit aussi gonfalonier, bou- 
levcrsu la republique pour abater la fauulle des 
Albizzi, conlre laquelle il d6cimina uue populate 
furieuse. Mais en 1381, il succornba 5 Hon tour, el 
fut releguh k Modiine. Cependaiil les Medicis redo- 
vinrent bientot puissants dans Florence par leurs 
richesHos, quils aevaient au commerce, ct ils repa- 
rureut A la tOle des affuires en 1421 dans la per- 
sonne de Jean de Medicis, qui fut nomm£ gonfa- 
lonier. Jean mourut en 1429, laissaut deux ills, 
Cosmo et Laurent, quionteuune posterity illustrc. 
BcCobnie soul dcscendus Lauren l-le-Magmlique, les 
dues de Nemours et d Urbm, les papes Leou X et 
Clement VI 1 , Catherine de Medicis, reim* de France, 
et Alexandre, due de Florence, en qui cctle iigue 
iiniten 1637. 1)e Laurent aont deseendus Lorer.zmo 
de Medicis, qui assassina Alexandre en 1537, Cosine I, 
grand-due de Toscane, six autres grands-ducs, ct 
la reme de France Marie de Mtsdicis. Cette seeonde 
branche s’^teignit en 1737 dans la personne de la 

S rincesse palatine Anne, sceur de Jean-GaBton de 
IGdicis, dernier grand-due. 
medicis (Cosme de) , surnomm6 VAnden et le Pkre 
de lapairie , n£en 1389 de Jean de Mtkhcis, et moi l 
en 1464, suce6da k son pkrc en 1429 dans la charge 
de gonfalonier, et exerga dans Florence jusqu’a sa 
mort uno autoritS absolue. 11 ne sen Bervit que 
pour la gloire de sa patrie. 11 fit alliance avec Fran- 
cois Sforze, les V4tuliens et le pape, fit fleurir le 
commerce et prol6gea les leltres et les arts ; il fonda 
uneaoad6mte pour renseignemeiit de la philosophic 
platonlcicnne, commenya la bibliollihque connue 
depuis sous le nom de Laureniiuna , et embcllit 
Florence de plusieurs beaux monuments. 


miJdjcis (Pierre Ide), n<5 cn 1414, succkda k son 
p6ro Cosine 1‘Aneien en 1464 dans radministraUon 
de Florence. H prolcgca com me lui les let t res et 
les arts, mais il ne fut point aussi habile politique ; 
il mkcontenta les Florentine en exigeant des som- 
mes que son pere avait pret^eB h un grand sombre 
de citoyens. En 1466, il se forma uue conspiration 
conlre lui; il reussit k la d^jouer, mais ses amis 
uskrent insolemment de la victoire. 11 allaii rap- 
peler les exil<$s dans leur palrie, lorsqu’il mourut 
en 1469. 

medicis (Laurent de), dit le Magnifique , n6 cn 
1448, mort cn 1492, anemia a son pure Pierre 1 
eonjointement avec son frere Julien , 1469. 1J a^sury 
bientot son empire bur Lous les occurs parson elo- 
quence entraiiunle, par la noblesse, la franchise de 
ses manieres, et par une generosity sans homes qui 
lui valut le surnom de Maywjique . Lc pape Si\ie JV, 
enn. des Medicis, lorma rontie Florence, avec Ferd., 
roi de Naples, le comte cl’Urbin et lesSiennois, une 
ligueqm mitrEt.it cn peril; cum6me temps les puis- 
sautes fam. des Pazzi et des Salviati conspnaient : 

I Julien fut assassin6 par les Pazzi , ot Laurent blessk 
(1178); Tarm^e tlorentine fut detaito k Posgibonzi; 
mais en 1480 une invasion imprfrvuc dea Turcs on 
Italic fit conelure la paix, en appelant de ce oot6 
loutes les forces de ses ennenns. Bepuis ce temps, 
Laurent de Medicis jouit paisiblement de son pou- 
voir. Laurent aima les leltres, les cultiva mf rne, el 
lut le protecteur deB savants et des grands aili&tes 
de oclte iqioque, lels que Angc Pohtien, Pic de la 
Muandole, Michel-Ange. L’abbc Serassi a doling 
une edition des Pots it del Maynijito Lortitio de* 
Medici , Bergamo, 1763, in-8. La vie de Laurent de 
Medicis a 6t6 f*cnte en anglais par W. Hoscoli, et 
traduite en fratifaio par M. Thurot, 1799. - — Il a 
laisse [ilusn urs enfauts : Pierre II et Julien qui re- 
gnerent apics lui; Jean, pape sous le nom de 
Leon X, et un neveu, Jules, aussi pape sous le 
nom de Clemeut VI 1. 

mluicis (Pierre 11 de), fils de Laurcntde-Mugnj Pi- 
que, lui succeda en 1492 ; mais il ne montraque de 
Pmcapaeild. En 1494, le roi de France, Charles VIII, 
qui ina rcl lait sur Naples, s’6tant empai 1 ^ cjo plu- 
sicurs places qui apparteuaieiit k la r^publique , 
Medicis se rendit au camp de Charles Vlll pour 
trailer avec lui; mais au lieu de ddendre les inte- 
rets qui lui yiaient conties, il eeda au roi dks la pre- 
miere demande les torleresses ctont la conservation 
etaiL l objet de sa demarche, et il y ajoula bienldt h s 
villes tie Pise et de Lnourne. Les Florentms indi- 
gties le ehassercMit de leurs nun's. 11 sc i^lugia sm- 
eessiveinciit a Bologne et k Venise, et tenta plo- 
siuurs fois, mais cn vain, de rebsaisir le pouvoir ; il 
suivit les armies fruiifdiscb en 1603 dans le roy. de 
Naples, et pent eetle memo auiiCu dans un naufrage 
en vue de Gaele. 

mPdicjs (Julien de), 3* Ills de Laurent-1 e-Magm- 
lique, ne «m 2478, parlagea l’exil de son frkre, 
Pierre 11, tut ramend a Florence et placd k la t£te tiu 
gouvernemonl par ie pape Jules 11 en 1312, el &ed6- 
miU'annee suiv. en favour de son neveu Laurent II. 
11 dpousa eu 1515 une tante du roi de Franee, Fran- 
cois l, el re^ul k celte occasion le titre dc due de 
Nemours. 11 rnourut en 1516, ne laissant qu un ba- 
tard, le cardinal Hippolyte de Mddieis (V. ci-apres). 

medicis (Laurent il DE),lilsde Pierre 11, suivit son 
pdre en exil, rev i ut en 1512 avec son oncle Jubcn, 
el dev i nl en 1513 chel de la rdpublique Boren tine 
par Pabdtcalion de son oncle Julien. 11 ee iaieaa 
cntiiVcment diriger par le pape Leon X, son oncle, 
et fut investi par lui en 1516 du duchd d'Erhia, 
enlevd par le pape k la maison de la Hovdre. 11 gou- 
verna despotiquement et se rendit odieux par sa 
* hauteur et sa t>rannie. 11 mourut cn 1519. 11 fut 
perede Cathei ine de Mdd. et duduc Alexandr » de M. 
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MEDICI 8 (Jean de), surnommA le Grand-Diable, 
descendant de Laurent, frAre de Cosme-l'Ancien, nA 
en 1498, fut d’abord employd par Je pape LAon X 
A aoumeUre les petits tyrans de la marclie d’An- 
o6ne ; combattit en 1524 les Franyais dans la Lom- 
bards, el prit d ’assail t les v files de Caravaggio et 
de Biagrasso, dans lesquellcs il commit d'hornbles 
cruautAs : c’est 15 ce qui lui valut le surnom de 
Grand-Diable. A la lin de 1524, il entra au service 
de la France, et fut blessA morlellement en 1520 
prAs de Mautoue. Ses soldals prirent le deuil, ce 
qui leur lit donner le nom de Bandes noires. 

medicis (Alexandre de) , fllsnaturel de Laurent 11 
de MAdicis, on, suivant d’autres, de Jules de Med. (dc- 
puis Clement VII ), tut linposi* comme diet a Florence 
en 15.10, uprAsun siege meurtricrsouteuii par lesFlo- 
rcntiuscontre les troupes reuuiesdu papeCIAmentVll 
etdel’empereur Cluu les-Qumt, ses allies, et fut fait 
par le pape due de Civita-di-Penne. llse conduisit 
en tyran , dAsarma lo people , Aleva une fortcresse 
pour commander la ville, nuiltiplia les sentences 
d’exil cl de eonliscalion, flt empoisonner son cousin 
Hippolyte de Medieis, et s’adonna aux plus lion- 
teuses debauches. 11 lut a^assiuA en 1537 par Lo- 
reuzino de Medicis, son parent. 

medicis ( Cosine 1 de) , grand-due de Toscane, 
ne en 1519, mort en 1574, descendail de Laurent, 
frere de Cosmo-rAneien. 11 devint chef de la icpu- 
blique Boren line en 1537, a pres lemeurlred’Alcxan- 
dre, avec l appui de lempereur Chari e^Q um l, qui, 
pour prix de sa protection, rmt garnison dans les 
forteresses de Florence, Pise et Livourne. Coniine 
gon prAdAcesseur , Cosine fut uu odieux tyran ; il 
s’allia avec Plnlippe II, et, eomme ce prince, sAvit 
cruellement contie les RAfoimAs; il s’aJlia <uism avec 
le pape Pie V, qui |m confAra en 1500 le litre de 
gr.-duo de Toscane. Cosme 1 est soupy. d’avoir fait 
perir plus, personnesde safam.; on lui imputameme 
la mort de 2 do ses fils, emporLAs par la (ievre, a Pise. 

mEdicis (branyois de), 2' graud-duede Toseane, his 
et successcur de Cosnie 1, regnade 1574 a 1 5S7 , et 
j.urpassaen tyrannic son pere lui-meme. Il ruma par 
(lea confiscations les premieres families de se&elals, 
se livraaux plus honteuses debauches, el sc nnmlra 
tout devouA A Philippe 11, roi d'Espagne. A pie*, la 
mort de la grande-duehesse, sa feinuie, il avail 
ApousAla VAmlienne Blanche Capcllo (Voy. capeelo), 
qui eut sur les alTaires une funeste influenec. Fran- 
ffO>8 de Medicis tient iiAanmoins un rung dislm- 
gu6 parmi les princes protecteurs des lollies et 
des arts. 11 fonda en 1580 la superhe galene de 
Florence. C’est sous son regne quo fut londAe I a- 
cadenne della Crusca. Il fut pAre de Mane de Medicis. 

medicis (Ferdinand 1 de) , grand-due de Toscane, 
Ills de Cosine I, ne en 1551, mort en 1000, avail 
ceyu les ordres el Atait cardinal lorsqu’il lut appelA 
1 succeder A son frAre Franyois en 1587. II eiail 
gAnAreux, aiTable dans ses manures , noble et lier 
•Ians les affaires poltliquos, plem de zele pour la 
prospfriU* publique. II remit les lois en vigueur, lit 
deunr le commerce, Fagrieuiliire el les beaux-arts; 
Jean de Bologne, Jules Uomaiu, Galilee eurent en 
uii uu prolecteur. II aida Henri IV k conquenr son 
royaume en lui faisanl passer de foils subsides, et 
^ecourut de la nieme manure rernpercur Hodol- 
phe 11, allaquA par lesTurcs. Cepeiuianl il Hint par 
'•’eloigner de Henri IV, qui avail fait la paix avec 
le due de Savoie, ennemi de Florence, el conclut 
lui-meme une alliance avec FEspagne, ennemie de 
la ranee. 

medicis (Cosme II de) , n6 en 1 590, mort en 1021, 
succ&hi ^ so 1 * P^re Ferdinand 1 en 1009, et coniine 
uu ul lleurtr le commerce, lagncullure et les arts, 
oa marine, entretenue par des prises continue! les 
sur les lures, fit redouier le pavilion tosean dans 
mute la MAditerranAe, 


medicis (Ferdinand H de) , grand-due de Toscane, 
succAda en 1621, li I ’Age de 1 1 ans, k Cosme 11, son 
pere, sous la Lutelle de sa mAre et de son aleule, 
et rAgna jusqu’en 1070. 11 se montra bon et gAnA- 
reux, niais faible,- il luissa le pape s’emparer du 
duchA d’Urbin, qui Atait 1’hAritage du ducd’UrbiM 
ci PliAritiAre duquel il Atait fiancA. Du reste, il en- 
couragea les sciences , les lettres et les arts ; il ftit 
l’ami de GalilAe, de Toricelli, Redi et VivPani; ce- 
pendaut il ne put souslraire le premier deces savants 
aux ngueurc de Flmimsition. 

mEdicis (Cosme 111 de), grand-due de Toscane, sup- 
cAda en 1070, k J’Age de 27 ans, a son p»Ve Ferdi- 
nand II, mats n’herila point de ses vertus. II ae- 
cabla )e peuple d’linpAls, ruma le commerce et 
Fagriculture, persecute les savanls et n’encouragea 
que les poetes disposes a le llatler. 11 avail Apouse 
eu 1001 Marguerite- Louise d Orleans, cousine de 
Louis XIV, qui montra toujours pour lui le plus 
giand eloiguemeiil ; il en eut neanmeins deux fils, 
Ferdinand et Jean Gaston, et une fille, la princess® 
Anne, marine k Guillaume, prince palalin. Ses 
deux liis n’ayant point eu d enf.inls , Cosme 111 fit 
declarer par le sAnal que sa lillc, conlrairement 
aux lois, qui excluaienl les femmes du trfine, rA- 
gnerail apres le deinier male de sa famille. Mais 
eu 1718 la Fiance, FEmpirc, FAnglelerre et la 
Hollande, ayanl par un traile solennel partage 
1 Italic enlie les maisons de Bourbon el d’Auln- 
ehe, rA>er\erenl la succession de la Toscane k un 
infant d Espngue , k Fexclusion de la princesse 
palatine. Gomiic III mourulcu 1723. 

Mh dicis (Jeaii-Gaslon de), dernier grand-due de 
Toscane de la mai»on de Medicis, succAda en 1723, 
Agede 53 ans, A son pere Co>me III. 11 diminua les 
mipols, suppnma divers monopolcs, abnlit quelques 
supplices alroees. Coinme il n ’avail point d’enrants, 
les puissances europreunes disposerent de sa succes- 
sion, d’abord en faveur de 1’infanl don Carlos, puis 
de Franyois lii , due de Lorraine. Jean-Gaston se 
v it oblig6 malgre lui de reeonnailre Flterilier qu’on 
lui miposait. 11 mouru t en 1737. Sa sceur, la prin- 
ce^se palatine Anne, mourut en 1743, et avec ell e 
s’61eignit lu maison de Medicis. 

medicis (Hippolyte de) , conuu sous le nom du car- 
dinal Ihppulytc , lilsnalurel deJuliendc Medicis, due 
deNemouis, lie en 1511, fut revelu de la pourpre 
en 1529. 11 etait en concurrence avec Alexandre de 
Medicis, son coumii, pour le gouvernement de Flo- 
rence; rnais Alexandre lut pielere par le impe Cle- 
ment VII. Le cardinal Hippolyte vccut A Borne, oil 
sa maison devint le centre, des Florenlins m^con- 
tenU. II fut enipoisonn6 en 1535 A llri, par ordrt 
d’Alexandre qui le craignait. 

medicis (Lorenzino de), is>u de la seconde br.inche 
des Medieis, tua en 1537 Alexandre de Medieis, ty- 
lan de Florence, esperanl rendreainsl la liberte A 
sapalne; mats il ne puty reus^ir et pent lui-mOme, 
en 1548, a>sassme par ordre de Cosme 1 de Medicis, 
ajtivs avoir looglemps erre de ville enville. 

medicis (Jules, Jean, etc.). Voy. les papes cle- 
ment Ml, LLON X, LEON XI. 

medicis (Catherine et Marie de), reines da 
France. Voy. Catherine et marie. 

MED1K, Media, auj. V AderbaUljaneiY Irak-Adjemi, 
conlree d’Asie, entre l’Assyne A FO. t les monts qui 
enlourent la mer Caspomnc au N. , la Susiane 
au S. , I’Hjrcame et la ParelacAne A l’E. ; sedivi- 
sail en Atropatene au N., M6die propre an S., d6- 
serl mfidique A FE. Quelquelols on y eomprenait 
(pielques tnbus errantes, les Sapurt , Ce/of, JUardU 
Puusici, reaserres entre les monts el la mer Cas- 
pienne, Du reste ses limiles variArcnt souvent. 
Eebalune dtait le ch.-l. de la Medic propre ; Gaza, 
de FAtropalene. — Le sol des deux premiAres M6- 
dies Atait fertile, le climal dehcieux ; ce pays rf'u- 
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niseait des montagnes, de riches plaines, dcs rivie- 
res, une situation favorable pour le commerce do 
transit. De bonne heure la civilisation s’y d6ve- 
Joppa, et la M6die devint le plus puissant royanme 
parmi ceux qui se lormfcrent aux depens du pre- 
mier empire d’Assyne. Arbac&j en tut le premier 
roi (759) ; la mort de ce prince amena une longue 
anarchie, k laquelle D6joeos mit un terme ( vers 
733 ou 710). Apres lui r^gnerent Phraorte (GOO on 
657), Cyaxare 1 (655 ou G34) , Astvage (595) , et 
Cyaxare II (560-536). Le roy. des Mftdcs ful alor» 
englol»6 dans la Perse sous Cyrus (536). Toutefois 
les noms de Medes, Midiques , furent aussi frdquem- 
ment employes que ceux de Perses et Perstques (par 
exemplc, on nomma guerres Mddiques les guerres 
entre la Perse et lea Grecs). C'cst probablement de 
M6die que sorlil Zoroastre. — An nrsiecleav. J.-C. il 
y eut de nouveau, par I’effct de la decadence des 
SMeucides, dcs rois de M6die et meme des rois d’A- 
tropalene. On cite parmi res rois : Alropale \ers 
330; Timarquc vers 162; Milhndate, 89; Darius, 
Artavasde, 36-31. La Mihlie Alropabme ful sou- 
mise par les Parlbcs 1’an 31 av. J.-C. 

MEDINA ouMEDINET (c.a-d. ville, cnarnbc),nom 
commun k un grand nombre de villes, soil en Ara- 
bie, soil ailleurs, mais qui lontes ont el6 fondees par 
les Arabes. Voici les principals: 

MEDINA OUMEDINET-EL-NABI, V.d’ Arabic. V. Mil DINE. 

MEDINA ou Manama , ville d’Arabie (Oman), a 48 
kil. N. E. de Lahsa, dans Pile de Bahrain ; 5,000 
hab. Bon port, commerce. 

Medina, ville de Senegambie, dans lTdat dc Kas- 
son, A 40 kil. N. O. de hounia-Kan. 


Medina, ville de S6n£*gambie, enpitale dc l’ela 
d’Oulli, k 400 kil.S. E. de Saint-1 .ouis; 1,000 masons 


1 ,/uunaii raiais aes aucs ae Meuina-i.eu, 
C’est \k que in. Almanzur api es sa del. a Calatanazor 
meiuna-de-las-tobrfs, Gontrtbuia, ville d’Espa 
gue (Badajoz), a 20 kil. N. 0. de Llerena; 3,60< 
hab. Antiquiles romaincs. 

medina-del-camdo, Mclhijmna campestris , villi 
d Lspagne j[\alladolid) , eur le Zapardiel , 5 44 kil 
S. 0. de \alladohd; 3,000 hab. Ancien sfyour d< 
plusieurs rois. lions vins aux environs. 

medina-de-iuo-seco, ville dEspngne (Valladolid) 
»ur lo Seeo, 4 Si kil. N. 0. tie Valladolid; 4,8(l( 
n*tl). Klanuncs, elofl'es diverges, lames, papetenes 
On y faisait au xvir si(;clc un commerce si considi'*- 

Ti» l i / H U " aVilil rc C u ,e surnom d’ India Chicc 
(l elitc-Iude). Victoire du marechal Bessiiires sui 
le^Lspagnols (1808). 

MrthymnaAsindo, v.d’Esp. (Ca- 
dix), U2 kil. S. E. de Cadix, ch.-l. du duchSde Medi- 
na iu ; c?.\ 400 lat) . D nines rornames. 

MLD1NA-S1DONIA. ( Caspar- Alonzo - Perez de 
GUZMAN due de), 6lait gouverneur de 1'Andalousic 
lorsquc le due de Bragance, son beau-1 rere, secoua 
le joug de PEspagne et releva It IrOne de Portu- 
r a i i ; 11 ' ou,ul ’ ** 80,1 exemplc , soulever 
1 Andulousie ct s’y rendre independant; mais la 
conspiration a>ant el6 decouverte, il fut mand6 & 
Madi id , confessa sa faute, et consenlit, sur Pordre 
de la eour d’Espagne, a provoquer en duel le due dc 
Bragaricc. Cette ridicule provocation ne fut pas ac- 
ceptee. 1 

MKDLNE, en arabe Medinet-el-Nabi (c.-M. la 
ville duprophcie ), primit. Yaircb, AUu ullaon Jairepa 
en latm v. du grand-chenfat de La Mecque, dans une 
plume, k 350 kil. N. 0. de La Mecque, par 37° 3' 
l&ng.K., 26° 20’ lat. N. ; cnv. 1,200 families. Kile csl 
tameuse comme ayant ele le refuge et la premiere 
possession de Mahomet, qui partit de la pour con- 
querir 1 Arabic, et comme Slant le lieu de sa se- 
pulture. Les pderins y visitent son tombeau. Elle 


a trente foolcs. M4dinc fut quelque temps la capit. 
de lVmpire dcs cables; mats quand Mohaviah eut 
ron verse Ali , Damas la rempluya. Elle est avec La 
Mecque line des villes samtes. Voy. la mecque. 

MED1NET-EL-FAYOUM. Voy. favoum. 

medinet-el-nabi. Voy. medine. 

MEDINET-EL-QASR. Voy. CAZAR (EL). 

MED10LAMJM, nom commun k bcaueoup de 
villes gauloises, entre autres: 1° Mediolanum Insu- 
brum, dans la Caule Cisalpine, ch.-l. dcs Insuhres, 
auj. Milan (Voy. ce nom) : — 2° Medioluuum Ebut u- 
vicum , ch.-l. des Aulerci Eburovirex , dans la (>aule 
Transalpine (Lyonnaise 3 e ), auj. Evreux ; — 3° Me- 
diolanum Sanionnrn , ch.-l. des Suwones (AquiUiine2 e ), 
auj. Sainte a; — Mediolanum Cuborum , ville des Di~ 
lunges Cubi f dans la Lyonnaise l'*,auj. ChAieau- 
Medium (ou Meyheu, suivant M. WalkenaBr). 

MED10MATHICES , peu[>ie de If Gaule Trans- 
alpine (Belgique J rc ), entre lea Ti evin au N. et 
les Leu ci au S.; avuit pour ch.-i. Mediomatrices f 
d’abord Divodurum (auj. Mets) % sur la Moselle; 
leur pays correspoudait aux Tiois-Evf*ch6s, au du- 
che des Deux-Ponts el k une parlie de TAlsace. 

MEDIQCES (guerres), nom donn6 aux guerres 
que les rois de Perse lirent aux Grecs dans le 
v* siftcle av. J.-C. Ces guerres sont au nombre de 
trois. La premiere eut lieu en 490, k I’oecasion des 
sccours lourms par Athenes aux villes grecques 
d'lonie r6vollees eon Ire le roi de Perse Darius, ON 
d’llysdaspe. Datis el Artapherne, g^n^uiuv de ce 
monarqm*. conduisircnt 300,000 homines ju«que 
dans 1 Allique, mais ils furent repousses par Mil- 
liade qui les nut dans une deroule complete 5 Ma- 
rathon. — l.a 2* cut heu dix ansapr6s(48(»; : \erx^ , 
tils de Darius, conduisil eontre la Grece une armce 
lnnornbrahle; mais la valcur de Leonidas, les vic- 
toires de Thfrmslocle a Salami ne (480), de Leotj- 
clude ct Xantippe 5 Mvcale, sur la llotle du grand 
roi et de Pausanias a Platee sur Mardonfus (479), dc 
Cimon sur I'Eurymcdon (470), le Iorcfrentkla paix 
— La 3 e guerre commence en 450. Cimon b’empare 
de 1 ile de Clivprc: mais meurl au si^ge de Cittium. 
Toutclois avant de mourir, il a sign6 avec Ar- 
taxerxe une paix gloncuse pour Athenes (449),etqm 
met Pin aux guerres mediques. Alhencs pi-omet de 
ne plus sceourir les insurgfo eontre le grand roi . 
et celui-ci ahandonne toute pretention sur les viller- 
greeques d Europe et d’Asie; il s’engage cn outre 
a tentr toujours ses flottes 5 Irois jours de distance 
dcs efttes oendenlales de t'Asie. 

MEDri’EBHAMEE (iner), Mediierrancum mare ou 
Internum mare % immense golfe de I’Oc&in Allan 
tique, se he k celle merpar it* d6lroit de Gibraltar 
et h'ulrnd de TO. k l’E. entre PEuropo au N. et 
l’Afriquc au S., jusqu i l’Asie ant^rieure. Le litto- 
ral septentrional ollVe une foule de sinuosites qui 
fornient trois grands golfes : 1® le golle occidental, 
entre TEspagne ct 1 Itahe; 2° le golfe du milieu, 
vulgaii uiicnt trier Adnaiique, entre ritalie et lap6- 
ninsule turque ; 3° le golle oriental, avec Ics mers 
de Marmara, Noire et d’Azov, entre la peninsule 
turque et la Russie d une part, el PAsie de Pautre. 
La longueur des cotes sept, et merid. (i vol d’oiseau) 
est d env. 3,300 kil., la largcur moyenne de 480 kil. La 
Sardaigne, la Corse et les Ba!eares5 PO., Oudie et 
Chypre a l’E., la Sicilc vers le centre, sont les Res 
principals de la Mediterran^e ; elle conlient en ou- 
tre un riche archipel. Bcaueoup de grands fleuves 
s’y ecoulent : l’Ehre, le Rh&ne, le B5, le Nil, etc, 

medherranle arctique , nom doiin6 par quel- 
ques modernes 5 Pcnsemble que foruient la mei 
d Hudson, la mer de Baffin el leur entire commune. 

MtfnnERRANtiE COLOMB1ENNF., nom donn6 k la reu- 
nion de la mer des Antilles el du golfe du Mexique. 

MKDJEUDA, Uagradas , rivierede PAlg6rio et de 
P6tat de Tunis , nail dans le S. E. de la proy. de 
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Constantine, conic an N. E. et tombr clans la MAdi- 
terranAe A Porto-Farino. Lours, 380 kil. H re^oit 
THamise. 

MEDJERDA , port de rAlgeric. A 70 kil. O. de 
Tlemsen. ^ , 

MEDJIBOJ, Tillc dr la Russic d Europe (Podolie), 
A 100 kil. N. E. de Kamenetz: 4,300 hab. 
MKDNOI-OSTHOV. Voy. cviyre (tie de). 
MKDOACUS, nom rnmmun A deux rivieres dc 
V6n£tie, la l r# Mcdoams major,' anj. la Brenta ; 
la 2* Merfoarui minor , anj le Bare lug hone. La 
l r * venaif du pa vs des Mcrtonci en RhAfic : la 2* nais- 
nap. obey lc* Knqanci, el tonics deux se jetaient dans 
I'Adriatique. Voy. brfnta et bacchiclione. 

ME DOC (le), pays des Meduli, subdivision du 
Bordelais (gmivernernent de Guyenne), au N., dans 
1’espAee dc presquTlc formic par la Gironde et 
J'OeAan. Ch.-l. , Leaparre. Auj. dans le dAp. de la 
Gironde. Ce pays est cAlAbre par ses vins. 

MEDON, fils de Codrus, roi d’Athfenes, fut le 
1 er archonte (1132), et cette dignity rpsta dans sa 
famille pendant 12 generations (1132-754). 
MEDUANA, riv. de Gaule, anj. la mayenne. 
MEDULI, penple de Ganle, auj lepays de mEnor. 
ME DUSE, Tune des trois Gorgones", Atait seule 
mortal lc. Elle etni t d'abord romarqnahle par la 
bean it 1 du ses traits et snrtont de sa chore! tire ; mais 
avant osA le disputer A M< nerve, cette deesse irritAc 
changea ses beaux rheveux en aflYeux serpents, et 
\oulut qne sa tf’te effroyante eflt !e pouvoir dc chan- 
ger en pierre celui qui la regardait. Pcrsfe, guide 
par les conseils de Minervn, coupe la t£le de Meduse 
A I’aide d’un miroir dans lequel il la voyait sans la 
regarder en face, et s’en servit contre ses enneruis. 
Selon qnelqnes-uns, 1c sang de la Gorgone pro- 
duct le eh oval PAgase. 

MEDV1ED1TSA, riv. de la Rubric d’Europe, natt 
dans lc gouv. dc Saratov, enfre duns eclui des Co- 
saques du Don, et grossit le Don. Cours, 4‘!0 kil. 
— Un affluent du Volga se nomine au^i Meth ieditsa. 

MEDWAY, riviere iVAnglclerre , a sa source 
dans le comtA dc Surrey ; arrosc Maidstone, Roehes- 
ter, Chatam , et se jelte dans la TamiM*. a Noro. 
MKDWISCH , v. de Transyhanic. \oy. an gyes. 
MKEL (Jean), peintre flamand, connu cm France 
sous le nom de Mwl, nc en 1010, mort a Tuna cu 
1664, excellail dans les tableaux dc chc\alet : si^ 
compositions se rceommarident par la couleur e! 

1 expression, mais pMient par le dessin, la glare el 
!a noblesse. Le musAe du Louvre possfede qualre de 
ses tableaux : un Pauvre demandant taumdne a des 
pai/t>ans f Je Bar bier napolutxin , une Halle nnluanc , la 
IHnbedes vmjageurs. ll a missi grave k 1‘euu-forte. 
MEERBKCKE, v. de Belgiq ue. Voy. MOEitaiAv. 
MEEUHOUT, ville dc Belgique. (An\er»), a 
25 kil. S. 0. de Tumhout ; 2,000 hab. Diap*, 
tuiles, liqueurs, eau-de-vie. 

MEES (les), ch.-l. de canton (Basscs-Alpcs) , k 
22 kil. S. O. de Digne; 2,000 hab. Bon vin. 

MEGABYZE, 1’un des sept satrapes perses qui 
renveraArent du trfinc le faux Sn»enh> (521 as. 
J.-C.), fut un des servitcura lea plus zelrs dc Darius, 
et subjugua pour luila Thrace dfcs Van 506 av. J.-C. It 
fat pAre de Zopyre — Petit-tHa du prCc., rAchmit 
inarus InaurgA en Egypte contre Artaxerce (466). 
Battu par Cimon cn Cilicie (460), U fut disgraeiA, 
MEGAGL&S, AlcmAonide, archonte d’AlhAnesen 
598 av. J.-C. , d^ouaia conspiration de Cylon, mais 
se rendit odieux en masaacrant lea conjures qui a’A- 
talent r^fagiea dans le temple de Minerve. Ce aa- 
crilAge ayant 6t4 saivi de la peste, il fut lmnni avec 
tousleaAdcixi4omdes. — Chefdu parti delaCOte, dcla 
m6nM£am.,ehassaen 660 1’u8urpateur Piaistratcjpuis, 
lui ayant donn4 safllle, s’nnrt k lui pour le r^tahlir. 

MEGALOPOLIS (Grande mile), LeontariPv. d’Ar- 
cadie. »ur I'HAliseon.fut bitie vera 370 av.J.-C. par 


lo eonseil d’Epaminondas, pour scrvlr dc capitalc 
a TArcadie, et devint la rivalo de Lac^d^mone. 
Gl^omAnc, roi dea Spartiatea, la fit piller et inccn- 
dier par ees troupes; mais elle sc releva, enlra 
dans la ligue Acheenne 1’an 232 av. J.-C., et y 
joua un grand r61e aous PhilopCBmen dont ©lie 
6fait la patric. Megalopolis cut deux tyrans, Aris- 
todt N me en 336, Lysiadc en 266 av. J.-C. 

MEGABE, filie de Cr^on, roi de ThibeB, et 
femme d’Hercule. Pendant la deacentc de ce hgros 
aux enfers, Lycus voulut s’emparer de Thebes et 
forcer Megare A I’^pouscr; mais Hercule revint et 
tua Lyeus. Junon, pour venger la mort de Lycus, 
inspire A Hercule un acoAa de fureur dans lequel il 
tua Megare et les trois enfants qu ilavait eusci’elle. 

MEGABE, Megara , ville de l'ancienne GrAce, 
capitalc de la Megaride, entre AthAnes et Corinthe, 
A quelque distance du golfe de Corinthe, avait 
pour port Nis6e. Dorienne et voisine d’AthAnes, qui 
la soumit mfme durant lc vm* wiiclc av. J.-C., elle 
d^testail eette ville, qui s’en ven^ca en difTamant 
aes citoyens par toute la Gr6ec. — huelide el Stilpon 
Ataient dc Megare; ils fondercnll’lcole philosophi- 
que nnjgariennc, diteaussi 6cole ^ristique (c.-i-d. 
disputeuse ), qui s’adonna surtout A la logique. 

wi'.GARn-i. HYBLEENNE ; ville de la Sicile orientmle, 
sur la cote, pr£s du mont Hybla, colonie de M6- 
g.ire, fut fondee vers 728 av. J.-C., fut dAtruite 
par Geion (480;, et prise (214) par les Romains; 
eile avail cessA d’existcr sous Auguste. 

MEGA BIDE, ifegaris, tres j.»chtAtat de la GrAce, 
sc compoMiit dc Megare et d’un faibie lerritoire, 
mais a\ait de 1’ importance par sa position aux 
portes dc l’isthme dc Corinthe et du PAlopnnAse. 

MEGASTHENES, historicn et pfiographu grcc, 
remplit pour Seleucus Nirator (vers 295 av. J.-<2.) 
unc mission auprAs d'un rot de l’lnde, Satidro- 
cotlus, et publia a son rctour une Histoire des 
hides , qui est clt&j aver eloge par le* anrions , 
mais qui nc nous eat point parvenue. Celle qui 
exisle aujourd’hm sous son nom a Ate fdbriquec par 
Annius dcVilcrbe; on cioit toulcfoi* qu’elle reu- 
ferme des fragments du livre de MAgast hones, 

MEGEPiE. une des Furies. Toy. furils. 

MEGLIN (J.-A.), mAdecin, n6 A Sultx (Ataaou) 
en 1756, et mort A Colmar en 1824, a publuS : 
hand sur la Ndvralgie facialc , Dissertation sur 
1' usage des bains dans le litanos , Analyse des eaux 
de Sultzmat , 1779, in-8. On lui doit les pilules 
anli-nAvralgiqucs qui portent son nom. 

MEGNA, fleuve de l’lnde. Toy. buahmapoutre. 

M KG YES, dit au*si blediasch et Medwisch, ville 
de Transylvanic, rh.-I. d un siAgc, surlc fiockel, A 
44 kil. N. E. de Hermanstadl; 4,300 hab. Etablis- 
scmeal d’mslruelion. — Le Rifee de Megyea a 
30 kil. suv 26, et compte 40,000 nab. 

MKUAD1A, ville de Hongrie. Voy. meadia. 

MEHALLET-EL-KEB1R, Cynopohs , ville de la 
Basse-Egyple, ch.-l. de hi province de Garbieh, sur 
un bras du Nil, A 100 kil. N. du Caire. 

MEHEDI ou MAHADi. Voy. mahadi. 

MEHEGAN (le chevalier de), litterateur fran^ais, 

A Lasalle, prAs d’Aiais, en 1721, mort A Park 
en 17C6, euseigna quelque temps la htterature fran- 
caise A Copcnhague dans une chaire fondee par 
FrAdAric V, puis revint en France ou il rAdigea le /oar- 
nal encyrlopddu/ne. 11 donna dans les exagAratious 
plnJosophiques de Fopoquc, ce qui le fit enfermer 
A la Bastille. Ses principaux ouvragea aont : Zo- 
roastre , 1751; Orujine des Gutbres ou la religion 
naturelle en action, 1751; Onyiue , proyrts et deca- 
dence de lidohUrie , 1756 (ce sont ces deux ouvrages 
qui le lirenlpoursuivre); Tableau de V histoire mo- 
derne depuis la chute de l' empire d Occident justpda 
la paix dc Wnaphalte, 1766 : c est le pluacstlmA; 
VlUst. vis- a vis do la Religion, de VEtat, etc., 1767. 



MERE 

MfiHfiMED, MfiHfiMET, ou MOHAMMED I, rol 
de Cordoue, de la dynastic des Ommiadcs, suecdda 
& son pdre Abd-er-Rahman II en 862. Son regno 
fut unc suite de guerres civiles et dlrangdres ; il 
ddploya souvent avec un grand courage une rare 
halnletd ; cependant il fut baltu plusieurs fois par 
Alphonse -lc- Grand , et laissa Omar-lbn-Afsoun 
fonder dans I’Aragon une principaule qui rdsisla 
70 ana aux Ommiades. Mdhdmed mourul en 886. 

MtfHtiMED ou hi5hi5ijet-el-nasser , roi d’Afrique 
et d’Espagne en 1190, fils d’Yacoub-al-Mansour, de 
la dynastie des Almohades, achcva de ruiricr en 
Afrique le parti des Almoravides, puis pa«sn cn Es- 
pagne, eombatUtles rois de Castille, de Navarre et 
d’Aragon qui s’dtaicnl liguds conlre les Musulman-., 
fut baltu en 1212 prds de Tolosa, et s’enfuiL dans 
son rovaumc d’Afrique. Use prdparaila reconqudrir 
ses dlats d’Espagne lorsqu’il mourut en 1213. 

mehemed i (Abou-Abdallali), premier roi do Gre- 
nade. de la dynastie des Nossendes, servit d’abord 
avec distinction sous les rois almohades d’Espagne; 
sc joteuit, aprds la chute de cette dynastie, a Mo- 
lawakkel , mattre d’une parlie do l’Kspagne ; se 
rdvoila contre lui cn 1232, et b’dtanl empard de 
Jatin, de Guadix, de Lorca et de Grenade, se 
forma un dtut independanl Uonl Grenade dc\int 
la capitale, et pritlc litre de roi (1235). 11 fut moms 
heureux contre les Chretiens, fut fored de se rc- 
connailre \assal de Ferdinand, roi dc CaMilie, 1215, 
et de payer tribut. 11 mourut en 1273. Mehemed 1 
encouragea le commerce, les letlres et les arts ; il 
Mtit I’ Alhambra. 

m£h£med ii, surnommd Al FakiJi , roi de Grenade, 
fils et succcsseur du prdeddent, rdgna 30 uiib avec 
aulant do gloire que de bouheur, de 1273 A 1302. 

Il dejoua plusieurs complots, sc fit de iiombreux 
amis par ses manures nobles et liberates, fit lleunr 
le commerce, remj)orta en 1275 une brillante vic- 
toire bur Alphonse X, et agr.indit son royaumeaux 
ddpens des Chretiens. Yersd lui-mOmo dans Tart 
oratoire et dans la poesic, il protdgca les lettrcs, 
les sciences et les arts. 

mehemed in, (Ml Al Amasch , troisidme roi de 
Grenade, fils du prec&lenl, lui suecdda en 1302. Il 
s’empavadc Ccula,dans lerovaumede Fez, en 1300, 
mais ue put rdsistcr uux rois de Caslille ct d’Ara- 
gon, et ache la la paix par quelques sacrifices. Co 
traitdavee des princes chretiens fut le prdtextc d une 
sedition qui Ota le trOne A Mdhdmed pour le douner 
& son frdre Nasser (1314). Pen aprda, il fut mis a 
mort par les ordros de celui-ci. 

m^hkmed iv, sixiOmo roi de Grenade, fils et suc- 
ecsseur d’lsmaCl-ben-Fdiagh, ful proclamd, a l’tige 
de 12 ans, cn 1321, aprds la mort violentc dc son 
ptirc. Le coinmeneement de son rdgne fut trouble 
par des dissensions intestines; et les Castilians, 
protitant de ccs divisions, Fattaqudrent et le dd- 
iirent deux fois. Mais peu a pres il parvint A rdtablir 
ea fortune et reprit plusieurs places sur les Cbrd- 
tiens. Ji pdril assassind en 1334, 

mfu^med v (Aboul-Walid), 8 e roi de Grenade en 
1354, fut ren verse du trOne en 1300 par ses lrerea 
Soleiman et Ismael, mais y fut replace des 1302 
par Pierre- b‘-Crm*l Mehemed, recon naisMint, Ful 
loujours Pallid du roi dc Castille, et lui amcna de 
puissants secours dans ses guerres contre Fieri e, 
d’Aragon et Henri do Transtamarc. 11 mourut on 
1379. 

mehemed Vi, roi de Grenade, succdda A son pdre, 
Mdhdmed V, en 1379, et mourut upres un regne 
pacillque, pendant lequel il encouragea le com- 
merce, Pagriculture et les beaux-arts(l392). 

MEHEMED vii, surnomme El Awar ( tc Gaucher ), 
roi de Grenade en 1428, gouvernases dials en tyrau, 
fut ddtrdnd par son cousiu Mdhdmed-cl-Sogha'tr en 
1427, rdtabli deux ans aprds par le secours du roi 
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de Castille, ddtrfind dc nouveau pour avoir rcfus4 
de payer tribut a son protecteur, proclamd encora 
unc fois en 1432, ct enfin depouille pour touj&ara 
de son royaume par eon neveu Mehdaied-cl-Aradi, 
1446. Celui-ci fut a eon tour remorse du Irfine par 
une nouicllc revolution cn 1454. 

mehemed BALTADJY,grand-i izir sous Arhmet III, 
avail dtd d'abord fendcur de bois ( baltadjy ). En 
1710, il rnarcha contre le czar Pierre-le-Grand A 
la tote de 200,000 Jiommes, et I’enfi’rma avec loulc 
son armde sur les boids du Pruth (1711). 11 sc rou 
lenta de Jui faire sousmre une paix lionleuse; 
aeeusd de l&chele ct de trahison auprds du sultan 
par le roi de Suede Charles XII, il fut envoyd en 
exil 5 Lemnos et y mourut en 1713. 

MriHEMED-iuzA-DEYG, le premier ambassadeur de 
Perse qu’on ait vu en France (1714). Il dtait ehargd 
de determiner Louis XIV a envoyer une cscadre 
franfaise dans lc golfe Persique pour faire la guerre 
aux Arabes de Maseate, qui infestaient les c&tes de 
Perse. Louis XIV dluda cette proposition et n’en 
obtint pas moins, par un traitd, les plus grands 
avanlages. Mdhdmed , prdvoyant le ch&timent qui 
l’altendait pour a\oir si mol rdussi dans ses ndgo- 
eiations, se donna la mort au moment de rentrer 
en Perse. 

MEIIKNEDDY, riviere de l’lnde. Voy, kattak. 

MEIIUL ( Elion nc-Iien ri) , cdlebre compositeur, 
nd a Givot cn 17G3, mort 6 Paris en 1817, vint en 
1770 h Paris, cl v connut GlUck qui pnt plaisir J 
oultivcr sos houreuses dispositions. En 1790, Mdhul 
<!onna 5 1’Opdra - Comique Euphto&we et Coradm , 
qui eut un suec^s prodigieux, et bieut A t aprds : Strar 
to/uce, 1792, Phrosme et Melidor , 1794, le Jeune 
Henri , 1797, I’lrato, dans le genre lULen ; Joseph , 
romarquable par la coulcur antique et l’onction 
religieuse (I807).lnddpendamment deses ouvrag. de 
thcilre, Mdhul a composd deb senates , des sym- 
phonies , des hymnes ct dos cantata. C'est lui qui, 
sous la republique, a mis en m unique le Chant du 
depart, le Chant dc victoire , le Chant du relour. 
On a reprochd a ce compositeur d'avoir aburt 
desmoyens d’otfot |usqu’i confondre le bruit avec 
l’enorgie. Mdhul dtait de l’lnstitut depuis 1796. 

MEHUN-SUR-YEVRE, ch.-l. de cant. (Cher), A 
15 kil.N.O.de Rourges; 3,557 huh. Jadis seigneu- 
ric. Ruines d’un chateau ou mourut Charles YU. 

MEHnN-SUR-LOIRE. VoiJ . MEUNG. 

MEHUN (Joan de). Voy . wkung. 

MEIROM, Meibomius, famille allemande, a pro- 
duit plusieurs savants : Henri Meibom, dit t’Ancien , 
nd cn 1555 a Lemgow (Lippe), mort en 1625 ; il fut 
professour d’histoire ot dc podsie a Helmstoedt , et 
publia des clironiques relatives & I’histO're de l’Al- 
lemagm*, el surtout de la Save. — J. Henri Mei- 
bom, tils du prdeedent, nd a Helmsteedt en 1690, 
mort a Lubeck en 1655; on a de lui unc Vie dc 
M6cbne y en lalm, Leyde, 1663, et plusieurs autres 
cents eurieux, mais oubbds auj. — 'Henri Meibom, dit 
lc Jeune , Ills du prdeddent, nd h Lubeck cn 1638, 
mort en 1700; il profes>a la mddecine, la podsie et 
Vhibtoire a Hebnstaedt. On lui doil une dissertation 
j De inwbatione in fanis, Helmsticdt, 1(559; Scriptores 
j rerum yennunicarum , 1688 , etc. 11 ddcouvrit let 
gliindesqui jiortent son nom. — Marc Meibom, phi- 
dologue, de la mdme famille, nd vers 1630 dans le 
bloswig, mort en 1710 h Utrecht ; il se fit connattre 
de bonne heure par d’intdressanles recherches sur 
la mubique des aneiens; sdjourna quelque temps A 
la cour dc Christine, puis en Dancmark oil il tut 
bibhothecaire de Frdddnc III, et enfin A Amsterdam 
ou il professa les belles-lettres. On a de lui : An- 
tique musiccc auctores f greo-latin, Amsterdam, 
1652 ; une ddition estimee de Dtvghic LaBrce , 
Aniblerdam, 1692 ; dea IiecJieiches sur la poiiic des 
lUUreux^ etc. 


— 1159 — 



MEIN — 11 CO — MEIS 


ME1DLING, hoarg dre Elals milrlcliiens (Aulri- 
che), 4 3 kil. S. 0. de Vienne, prisde Sehccnbrunn; 
4,000 hab. Eaux thermales; theatre. Colonnades, 
tanneries. Maisons de cuinpague. 

ME1GRET (Louis), grainnianicn, n 6 4 Lyon vers 
1510, vint vers 1610 4 Paris el y publia plusieurs 
ouvrages qui avaienl pour but dc relormer Portlio- 
graphe franyaisc, savoir : Traiid touchani le commun 
usage de l' denture, etc., 1612; Ticttd de la Gram - 
mbrt frango'ese [sic), 1 660. Plusieurs des r6iormes 
qu’il proposal t out f*lu adoptees depuis. 

MEI-KONG, dit aussi Mdkon , Maijkaouang , Me- 
nam-kong , grand lleu\e dePInde Trunsgangetique, 
nail dans la province IhibGtainedc Earn, sous le norn 
tie Dza-Tchou; traverse le Yun-Nan sous celui de 
Lan-Thsan-Kiang; baigne le Laos, traverse le Cam- 
bodge annamde, et se jette dans la mcr de Chine 
sous le nom de rivi&re de Cain bodge. 

MEILEN , bourg de Suisse (Zurich), sur le lac de 
Zurich, 4 13 kil. S. E. de Zurich ; 2,H)0 hah. Vins. 

MEILHAN, ch.-I. dc canton (Lot-ct-Caronne), a 
14 k. 0. deMarmande;3,500li. — V. senac demeiluan. 

ME1LLANT (chateau-), x Ille de France. Voy. 
CHATEAU-MEILLANT. 

MEILLEHA1E ou MELLE1UY, tillage de France 
(Loire-lnlcricurc), a 1 7 Kil. S. de Cbaleaubnatil; 
800 hab. Gelebie couu'iit dc Tr.ippisdcs. 

meillehaie (la), Mllairc de France (Vendee), 4 31 
kil. N. de 1'oulunax-lo-Comle , COO hab. Mines de ler. 

MEILLEHAIE (Charles he la forte, due de la), 
pair et mareehal dc France, ne en 1002, mort cn 
16G4 , 6lait cousm-gerniain du cardinal de Riche- 
lieu. Dans le» gnerres du Piemoul, il se signala 4 
l’altaquc du Pas»-de-Suze , 1020, el au combat de 
Marignan, 1G30. Nom me grand-matt rc de Partdlc- 
rie, il servit cn cellc qualile dans les guerres de 
Bourgogne el des Pays,- lias, el reyut cn 1030, dcB 
mains de Louis Xlll, sur la breche in cine de Hes- 
din, le Mlon de mareehal. En IGil il put sur les 
Espagnols Aire, La Ba*see et Bapaumc; conquit eu 
1042 presque tout !e Roussillon; s'empara en Italic, 
en 1046, de Porto- Longone et de Piombmo. En 
1048, apres la conclusion de la paix, it fut nmmn6 
surinlcndanl des finances; mais il ne rcussil pas 
dansce nouxeau posle, et rabandonna en 1649. Le 
ducduLa M. Gtait eonsiJere comine le mcilleur gene- 
ral du temps pour les sieges. — Son Ills epousaen 1 661 
une niftce de Maznrin el prit le litre de due Ma/arin. 

ME1LLER1E, village des Etats sardes (Chablais), 4 
19k. N.L. deThonou,sur le bord S. du lac de Geneve. 
Prisde 14 son! des roe hers c6l6brcs par J.-J. Rousseau. 

ME1MAC, eh.-l. de canton (Gorreze), 4 13 kil. 0. 
d’Usscl ; 3,237 hab. Mines de houille. 

MEIN, MAYN ou main, Manus ou May anus , riv. 
d Allemagne, formee du Mem rouge et du Mem 
blanc qui prennenl leur source en Bavicre, coule 4 
I’O. en faisant beaucoup de dolours, et tombo dans 
ie Hhin vis-a-vis de Mayence : cours, 4 48 kil. 

mein (iiAui-), un des 8 cercles de la Bavifere, a au 
S. leroy.dcWurlemberget le grand-duehe de Bade, 
k TO. ltMr grands-duches de llessc. 144 kil. sur 
i25 ; 8,000 kil. carr.; 460,000 hab. Ch.-l., Bayreuth. 

mein (bas-), aussi ij ii des 8 cereles de la Buxiere, 
k TO. de celui du Haul-Mein.- 148 lul. sur 106 : 
8,000 kil. curies; 400,000 hah. Pius ierlilu quo ic 
precedent. Ch.-I. , WuiL/bourg. 

mein-et-tauuer (cercle de), un des C cercles du 
grand-duchS de Bade, 4 PE. du cercle du Neckar, 
au N. E., entre la Baxiere cl le VVurlemberg. 61 kil. 
cn tous sens: 1,380 kil. caries ; 90,000 hab. Mon- 
tueux et bois6, mais peu fertile. Ba&alte, uiar- 
,jr S!i , M P j.‘ irri 8 k 1)ill,, « Ch.-I. , Werlhcim. 

MEIN AM ou MEN AM, lleuve de 1* Empire bir- 
m iIi U 1 ^\ iien am. 

ME1NDEH (uuiuk-), yadis le Mdandre , petite riv. 
ae la Turquie d’Asie (Anatolic), soi l des moots de; 


Kutaych ct tombe dans l’Archipel vis-4- vis de Sa- 
mos, 4 270 ktl. 0. de sa source. Cours tr4s sinueux. 

weinder (kutchuk-), riv. de. la Turquie d’Asic. 
Voy. CAYSTRE. 

MEINERSfChrislophe^philosopheethislorien, n6 
en 1747 4 Warslade pres d Otlerndorf (Hanovre) , 
mort cn 1810, se forma presque soul, par la lecture; 
dex in t cn 1771 professeur de philosophic 4 Puni- 
vei’sitd dc Gu’ltingue, puis remplit les fonelior.s de 
proreeleur. L'cmpereur de Russie, Alexandre, le 
consulta sur (’organisation des universiles dans son 
empire. Admis 4 Pacademie de GoeUingue, il fut 
un des membres les plus laborieux de cetle com- 
pagnic. Memers a compost un tr4s grand nombre 
d’oux rages dont les prineipaux Font: YJlistoire 
des prog) cs cl de la decadence des sciences chcz les 
Grecs cl les Romains , 1781 (tradnile par Lavaux, 
1700) ; Unlove de la lehyion des plus anciens peu- 
ples , 1776 ; Ihstoire de VHumaniU , 1780 et 1811; 
H moire de la decadence des mueurs el des institutions 
pohnqucs chcz les Romanis , 1782 (trad u it par Bi- 
net, 17 OG); Tableau cornparaiij des site les du moyen 
dye ct du ndire , 1703. Ihstoire des umversilds de 
l' Europe, 1802; Mis loir e des doctrines morales , 
1801 ; il y allaque la philosophic de Kant. On a en 
on t rc dc lui : une Ihstoire et une. Thtone des beaux - 
arts , 1787 ; des Elements d'eslhdliqtte, des Prutcipes 
de morale , 1801 , el un grand nombre de disseita- 
tions dans les Mfonoircs de l'Acadeinie de Gceltin- 
guc, entre ant res, De realium et normnahum ini- 
ins, etc., 1703. Memers est plus remaiquable 
com me erudit et comme critique que cornrne phi- 
lofcophe original. 

ME1NINGEN ouMEINUNGEN, capitate du du- 
che de Saxe-Mcmingcn , sur la Werra, 4 il kil. 
S. 0. dc Gotha ; 5,600 liab. Deux beaux chateaux, 
deux bibliolheques ; gvinnase, etc. Drap , tmle, fu 
tames; tilatures dc colon , de fil, tanneries, etc. 

MEIMNGEN (dllclie de SAXE-), t oy. SAXE. 

MEIS, Telmesse , xille de la Turquie d’Asic (Ana- 
lobe), ch.-l. dc lixah, 4 270 kil. S. E. de Smyrne. 
Bon poit sur le golfe de Maori; commerce actil avee 
I’Egjptc et Rhodes (hois, goudron, sel, etc.). Ruiues 
nombiTiises, entre aut res un mausolee que le doc 
leur Glarko piclend elre les resles du celui dc 
Mausole. 

ME1SSAG , cli.-l. dc canton (Gorrezc), a 1C kil 
S. E. de Rnxes; 2,6i0 iiah. 

MEISSEN, xille inuree du royaumc de Saxe 
(Misme) , 4 23 kil. N. 0. de Drc&de, sur l'Elbe , 
G,600 liab. G.itliedrale ct chateau remaiquahlcs. 
Relic manufacluie de porcelaine; dra[»s , chapeaux, 
honneleiie, louleurs, carles 4 jouer, etc. Paine 
d’EI SrhleffeletdTldlinemdnn.Aiic.ch.-I dclaMnme. 

MEldSENJIElM , xille du landgraxiat de Ue.^e- 
Ilombouig.a 00 kil.S. 0. deltomhuurg; 1,800 hub. 
Yerreric, usmes diverges. Aux enxirons, nicreure, 
houille. — Gh.-l. do la seigneurie de Meissen- 
lieun, qui forme une enclave entre la prmeipuut6 
de Birkenfeld (appurtenant au due d Oldcnbourg), 
celle de Lichlcnhcrg (4 la Saxe), la Uaxiere el la 
Prusse (RliGnane); 1,300 liab. 

MEISSNER (Auguste-TbC’ophilc) , 1 1 Herat eu r al- 
lemand, ne en 1763 4 Bautzen en Lusace, morten 
1807, a compose des romans, des histones, des 
conies, dans lesqucls on trouve de P esprit, de Pi- 
magmation, un style agreable, une composition 
habile, et qui eureril un grand sucres. Ses princi- 
paux ouvrages gout: Alcibiade , 1781-1788, 4 xol.; 
Musamello , 1784 ; Bianca Capello , 1786. II a donn£ 
un Destouches allemaud , 1770, el un Mohere allt - 
maud , 1780. La plupart de ses ouvrages ont el6 
trad ml* en franyais par Lieutaud. 

MEISTER (Leonard), ecrivain suls»e, n6 en 1741 
aGappel (Zurich), m. en 1811, fut nomm4 cn 1773 
I prolesseur d histoirc et de morale * P6cole de Zu- 
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rich, et exer$a depuis 1795 jusqu’A sa mort les in-8, Leipslck, 1806. 11 la 6te public avec trad. fr. par 
lonctions 6vangeliques. II a lais&e un grand nom- M. Fradin, 1806, 3 v. in-8, et par M. Baiidet, 1843. 
bre d’ecrits dont les principaux sont : Essais sur MELAMPE, faraeux dcvin et mWecin gree de 
Vhlstoire de la langue et de la Initraiure allemande ; V6poque fabuleuse, de la famille royale de Pyloa, 
Mlimoires sur Vhisioire des arts el miliers, Held el- vivait & Pylos, dans le PeloponAse. 11 gu6rit avec de 
berg, 1780 ; les Hommes c&l'ebres de I'Helvilie , Zu- Veliebore les filles de Prcelus, roi d’Argos, que 
rich, 1781 ; Diciwnnuire hisiarique et giographtque Junon avait rendues folles, et obtint 1 ain6e d entre 
de la Suisse , 1796. 11 a aussi compose des po&ies, elles en manage. Persecute par N616e, roi de Py- 
mais elles nes’6ievent pas au-dessus du mediocre. los, il se retira auprtis de son beau-pAre, qui lui 
MEISTERSjENGKRS (c.-A-d. rnahres-chanicurs ), donna une partic de ses etats. Ses descendants r6 
corporation de pottles et de musiciens allemanus gnArcnt pendant plusieurs generations. Melampf, 
qui rcm plac6 rent les minnesingers vers la*fin du pretendait comprendre le langage des animaux. 
xiv» siecle. Le plus celcbre d’enlre eux cst Hans MELANCHTHON (Philippe), cn all. Schwartz - 
Sachs. Lin 1378 Vcinpereur Charles IV lour donna Erde ( terrenoire ), un des chefs de la Reforme, n6 
des leltrcs de franchise et des armcs parlicuberes. en 1497 a Brclten, dans le Bas-Palatinat, mort en 
MEJANAII, v. de rAlgene(Conslantine), A 150 kil. 1560, etait en 1518 professcur de gree A Parade- 
S. E. d’Alger, et A 160 S. O. de Constantine, dans une mie do Wiltemberg, ou Luther enaeignnil la tliAo- 
vaste plame A laquclleelle donne son nom. logic. Autanl Luther etait fougueux , a ufnnt Mc- 

MLKHITAR, nom de plusieurs sa\ ants arm6nicns lanchlhon etait doux et modern: neanrnoins ces 
dont le plus connu est Pierre Meklntar, fondalcur deux hommes se lierent etroilement ct se rf'unirent 
du couvent armenien de Venise, no il Sebaste, dans pour tenter une reforme dans l'Eglise. Main ils ne 
la Cappadoce, cn 1676, mort en 1749. It sc rendit suivirent pas la mttme hgne de conduite : Luther 
A Constantinople en 1700, ct s’efforfa de r6umr les joua jusqu’nu bout le r6!e d’ardent novateur, tandis 
Armenians de ccttc ville , divit.es alors en deux par- que Meldnchthon cssaya toujours de concilier les par- 
tis ; mais n’ayant pu y r6ussir , it se tourna vers l e- tis. Il r^digea en 1530 la fameusc Confession 
glise romaiue, prttcha la soumission au pape, et d'Augsbourg , et y ins6ra quelques articles lendant 
s’exposa ainsi A toute la fureur du clerg6 de sa na- A amener un rapprochement : mais les articles n’en 
lion. It se vit oblige dc quitter Constantinople, et furent pas accepts. Il envoya encore au roi de 
sc Wifugia A Smyrne, puis dans la Moiec, qui ap- France, Francois 1, un m6moire concilia! i f, dont 
parlenail alors aux Veiuticns. Lorsquc ccux-ci per- tout le resullat fut de dechainor contre lui les fa- 
dirent ccttc province, en 1717, il ehercha un a^ile A natiques dp son paiti. Pendant la guerre qui sui- 
Vcnise, ct obtint la concession de File de Samt-La- vit la ligue de SmalcaUle, il erra dans dners lienx 
zarc, oil it fonda un couvent de religieux armenicns de 1 Allemagne, f uyant le theatre des diseordes 
qiri dc son nom furent appcles Mdkhiiarisics . On qu’il aura it voulu empechcr. 11 a&sida en 1541 aux 
distingue parmi ses outrages : une Bible at mdmewie, conferences de Rati^bonne, et r6digea en 1548 Vaele 
1733, in-fol.; une Grammaire de Vat minim vul - dit Interim d'Augsbourg, qui procura quelques mo* 
gaire, une Gtamrnairc de I'armimcn laieial, un merits de pai\ aux partisan* de la relorme. Les 
I)i clwnnaire cn 2 vol., 1749-1769. controv erscs au milieu desquelles il etait condami/6 

MLKI11 I’ARISTES , sav. b6uedictins armlniens A passer sa vie le rendaient pcrpetuellement mal- 
elablis dans la petite ile de Samt-Lazarc, au milieu heureux. Melanchthon n’est pas suilement connu 
des lagunes de Yenisc , tirent leur nom dc Pierre pax la part qu’il pnt A la Reforme; ileslauvt un des 
Meklntar ( Voy . ci-dessus). 11s ont un college ct une savants les plus dislinguls de VAllemagne. 11 alaiss6 
typographic, et rendenl de grands services A la lit- une foule d’ecrits thcologiques et lilteraires, qui 
t6rulure armenienne par leurs publications. On cite ont 6t6 publies A Wiltemberg, 1680-83, 4 vol. in- 
flolamnient leurs editions de la Chiomquc d’Eu - fol. On remarque entre autres une Grammaire la - 
sbbe, en armenien ot enlatin, avec le? parties gree- tine (Nuremberg, 1547), qui fut longtemps classi- 
ques eorresiiondantes , conserves pur le S^ncelle; que, et une Vie de Lather , 1548. On peut eonsul- 
la Chromque urmimenne, de Moi&e de Kliorenc : les ter ia Vie de Melanchthon en lalin, par Camerarius, 
QEuvres de saint Nurses, etc. — 11 y a aussi A tr&scstimtfe, elV Histone des Variations , ou Rossuct 
Vienne et A Trieste des socRstGs deMAkhitaristes : ils a porie sur lui le jugement le plus vrai. 
ont un college a Paris (ruede Monsieur) depuls 1846. MELANE (golfe), Melanes sinus , auj. golfe de 
MLKlANti, MAY-KANC, ME1-KOJNG ou CAM- Migansse , sur les cotes de Thrace, mi S. O. de la 
BODJE. lleuve d’Asie. Vo//. Mhi-kOi>G. Gliei&oni se, reeevait le Mclas. 

MEKRAN, l’aneienne Gidiosie, province du Re- M EL A N ESI l!i, lies Noires, nom donn6 A la partie 

loulcliistan , cnlie le Kaboul et la mer des link*; de 1’Oceanie liabilee par des indigenes de race noire; 
envuon 770 kil. dc i’E. a l’O., sur 385 du S. an N. clle eomprend la Nouvelle-Guinee avec les iles am 
Quelques vallocs lnen arros6cs, r.iuis presque par- l’avoi&incnt, ainsi que loules celles qui s’etendent 
tout d horribles ; deserts. Climat sain ; dalles renom- A l’E. et au S., Idles que : les iles Salomon, Nou- 
m6es. Gh.-l., KedjA. Division, 14 districts, gouver- velle-lrL nde.Nouvellc-Rrelagnedu Snd, Diememe, 
lies par des serdars ind^pendanls depuis la liu du Nouvclle-Galedome, Mallicolo, etc. 
dernier siecle, et qui reunis peuvenl meltre 2,500 MELANIE (samte), lille de saintc Albine, aussi 
hommes sous lesarmes. — La cole du M6kran, qui illuslre pur sa pid6 que par sa naissance, avait 616 
repond A 1 ancienne G6drosie, 6tait iiabit6e jadis par marine A J3 ans a Pinieu, tils de Severe, prefetde 
Ufi people iehlhyopliage. Rome, et elait parente de saint Paulm. Ayant perdu 

MELA (Pompouius), geographe romain, vivait, A de bonue lieure ses enfants, die embra&sa en 417 
ce qu'on croit, en E^pagne sous Tihere et Claude; la vie monastique et lit clever sur le mont dei 
qudques-uns conjeelureiil qu’il etait de la famille Oliviers un couvent ou die inourut en 439. L’Eghse 
des Seneque. Ueenvitveis l an 43 un traite de geo- lafde le 31 d6c. — Son aleule, Mdanie Vane., m. 
grapliie, De situ orbis , en 3 livres, qui nous est par- en 4 1 0 A 78 ans, est aussi regards com me sainte. 
verm, el qui e.st une des sources les plus prccieuses MELANOGETULES, c.-a-U. Geiulesnoirs , nation 
pour la geographic ancienne. 11 y a employe la plu- de l’Alnque ancienne, enlie la Maunlanic, la Nu- 
part des travaux faits par ses predeoe&seurs, mais midie el ia Libye infer. cure, bcmhle avoir habilA 
il ne les a pas toujours fondus avec assez de diseer- le Scdjdmeshe aelucl. 

nement. Les meilleures editions de Pompouius Mela MELANOSYRIENS, c.-a-d. Syrians noi *•», nom 
sontcdlesde Jacques et Abraham Gronovius, 169G donne aux hahilanls de la Svne propre. Voy. syrie. 
et 1722, cumnoiis variorum, el dcTzschucke, 7 vol. I MELA Nil AS, auj. JlMi/(fc,peUleviUedelaThrarr 
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sur la Proponllde, entre Rhegium et SAIymbric. 
MELAR (le lac), en Subtle. Voy. majgar. 
MELAS,c.-A-d.iYoir,nom dc plusicursriviAreschex 
1 66 anciens, autre a litres : 1® le Sulduih ou G6ri , en 
Thrace, au S. E. (il tombaitdan* le golfe Melane); 
— 2o le Kara-sou, en Cappadoce (sortidu Taurus, il 
e’unisgalt AFEuphrateprAs de MAlitAne) — le Menov- 
gat , en Pamphy lie ; il «e jetait dans la mer prAs de Side. 

MELAS, general autnchien , commanda en chef, 
en 1796, Faim6e autrichienDC contre lesFranyaig en 
Italic, s’uuit en J799 a Souvarow, battit Champion- 
net A Gcnolaprcs de Saluces, et s’empara de Coni; 
mais Fannie guivante il pcrdit conlre Bonaparte la 
hataille de Marengo. Apres celtc defaite il fut nomm6 
commandant de la BohAme. 11 mourut cn 1807, 
MELASSO, Myla&sa. vllle de la Turqtue d’Asie 
(Anatolie), A 140 kil. S. E. de Smyrne. Tahac, co- 
ton; commerce decire,miel, etc. ; ruinesaux env. 

MELAY, ch.-l. dc canton (Mayenne), a 20 kil. 
S. E. de Laval; 1,300 liah. Etannnes. 

MELAZZO, Mylce , vllle dc Sicile (Messine), A 
35 kil. 0. de Messine, sur unc haic dc ui6me nom 
(Basihcus sinus) ; 0,300 hah. Yille forte. PAche de 
thons; eommercn en vins cthuile; manne. Lcs Es- 
pagnols FasbiAgerent vainenient en 1719. Voy. MYLES. 

MELCHIADEou M1LTIADE (saint), pape de 311 
A 314, clad African! d'onginc. 11 comLwUil Fheresio 
des Donalisles. On le lele le lOdeccmbrc. 

MELCtilSEDEGH, roi de Salem (que Ton croil 
la mfhnc que Jerusalem), et pr&tre du Tr&s-Ilaul, 
'int ielieiter Abraham, vamqueur de Chodorlalio- 
mor, roi des Elamites, ct offrit cn sacrifice le pain 
et le \ni au Seigneur. Abraham lui donna la dime 
des depouilles prises sur Fenncmi. L’Eeriture 
(Psaurnc cix, 4 ) qualilieleMessiedepontifc Aternel 
selon l’ordre de MeHusedech, l’ar&ant allusion sans 
doule au saenlice de Melehib6deeh, et par opposi- 
tion A cctle expression • pretie selon l'ordrc d’Aa- 
ron. Dureste, iwmicoup dopmions dnerses ont »H6 
^mises au sujet de cc saint ivcrbonnuge ; eilus out 
donne naissance A plusieurs heresies. 

MELODIES. On nomme aum dans le Levant 
line classe de Chr6tieusqui n’ont einbras^ in la doc- 
trine tie Nestorius, m celle d’Eutyches.lU ontun pa- 
triarclie particulier, r&idant A Damas, el qui se 
fait appcler palriarche d’Antioelie. ils n’ont 616 lioni- 
ses Melehiles, mot qui sign. Imp6riali&tes,quc par- 
ce qu’ila adoptent les canons du eoncile de Chal- 
cAdoine, convoque en 451 par Fempereur Marcien, 
et q u ’ils sont par cons6quent de la religion dc 
Vempereur. EiiEgypte,il88ontoppo86saux Jacobitei. 

MELGHTHAL, Yallee de Smsse, dans le S. du 
canton d’Unterwald ; 9 kil. sur 4 ; est arrosee par 
le Melch, affluent de FAa. (Vest la que derneurail 
Arnold de Melchthal. Voy. ci-apres. 

MELGHTHAL (Arnold de), lun des trois fon- 
dateurs de la liberte suissc , n6 dans le canton 
d’Unterwald , conyut le preget d’arracher son pays 
A la domination autrichienne, A F occasion d un sup- 
plice affreux que le gouverneur autrichien avait fait 
endurer k son pfcre. 11 se corvoerta avee 6ea amis, 
Furst et Btauffacher ; ils s’adjoignirent eliacun dix 
homines determines, et avec eux s’engagerent par 
un serment solcnnel k rendre la liberty A la Suisse 
cn ehnssant le gouverneur et en appelant tous 
leurs eoncitoyens aux armes (1307). L'aventure de 
Guillaume Tell hAla l’ex6eution de ces mesures. 

MELCOMBE REGIS, ville d’Angleterre (Dorset), 

A 13 kil. S. 0. do Dorchester, sur la Wey, vis-A- 
Ti8 de Weymouth; 6,120 hab. 

MELDJ, peuple de la Gaule (Lyonnaiee 4®), vers 
le N., entre les Parish k 10., les Aureiiani au S., 
ct les Senones k l’E., avaient pour eapitalo Iatinum, 
nominee depuis Meldi (Meaux). 

MELEAGRE, (ils d’OEnee, roi de Calydon. Les 
desliHB ayant decidA qu’il vivrait taut -que durerait 


un tison qui brhlait dans le foyer au moment dc 
mi naissapee, A I thee , sa mire, 6leiguit aussilOt ce 
tison ot le garda eoigneusement. M616agre se dig- 
lingua de bonne heure par son courage; il prit part 
k l‘c\p6dilion des Argonautes, et tua le terrible 
sanglier de Calydon. One rixe % 6tanl 61ev6e entre 
lui et ses oneles sur la possession dc la hure de ce 
sanglier, il les frappa d’un coup mortel, duns la 
chaleur de la dilute. Alth6e, irrit6e du meurtre de 
scs fi bres, jela an feu le tison fatal, cl son tils expira 
presque aussitbt. 

meleagre, un des g6n6raux d* Alexandre, ge pro- 
non^a forlernent pour Arrhid6e apr6s la mort du 
roi, et olitint la Lydie dans le partage des pro- 
vinces. Perdiccas, \oyanl en lui un ob^aeie A son 
ambition, le tit p6nr"(323), 

meagre, potite grcc, natif dc Gadora en Syrie, 
cst le premier qui ait forme une anlhologie; il vi- 
vait environ 160 ou, selon d’uutres, 80 ans av. 
J.-C. On le eroit le meme qu’un M61eagre, cym- 
que, auteur de satires cn prose, h' Anlhologie de 
M616ugre ne nous est pas parvenne, rnais on a con- 
serve dans lcs recueils pQst6deurs nomhre de pieces 
de lui ; elles se trouvent dans les Analecta de 
Bnmck, dans YAnUioloyie de Jacobs, et ont 6l6 im- 
primees k part par Grcefc, Leipsick, 1811. 

MELEGE (saint), Meleiius , n6 dans la Meht6ne, 
prov. d’Armenie, fut 61u 6v6que de Sebasle cn 357, 
el palriarche d’Antiochc en 3(11. Advcrsuire d6elare 
des Ariens, il fut sueccssivcment d6pos6 p«ar eux, 
rappele par Julien-rAposlat , qui, au commence- 
ment de bon rogne, affeeta la toI6rance; cxil6 par 
ce m6mc Juhen, qui voulut erisuile rclever TidO' 
15trie ; rappcl6 par Jovien en 303 ; do nouveau exi!6 
]>ar Valcns en 36 i ; el enlin r6lahli sur sou siege 
en 378 , sous Gratien. II mourut Famine suUante 
pendant la tenue du eoncile d’Antioche, qu’il pr6- 
sidait. Les deux Eglises d'Orient et d’Occident l out 
place purini leur» saints. Sa fete Be c616hre le 12 f6- 
vner. Suml ChrysostOme prouonya son panegy- 
rique. — Un autre Melece (Mehcius), 6v6que de Ly- 
copohs, qui \i\ait au commencement du iv® siecle, fut 
d6pose comrne ayanl Baciiti6 aux idoles (326) ; ses 
disciples, com ms sous le nom de McUcwns, se Bout 
coni'ondub avec les Ariens. 

mEllck RYRiquE, Uieologicn de l’Eglise grccque, 
ne dans Hie de Candie en 1580, mort A Galata en 
1004, fut d'abord abb6 d’un monastic de Gandie, 
el fut ensuile appe!6 A Constantinople par le pa- 
triarelie Cyrille Lucar, qui le nomma protosyncelle 
de son eglise. Melece asbi-aU n6anmoins aux synodes 
de 1038 el 1042, ou fut eondamndc la doctrine de 
GyriIIe Luiyir. il fut mCme cliarge de r6l’uter la 
Confession de foi du palriarche, et il redigea A eel 
effet un 6erd devenu fameux (Paris, 1087), dont 
on trouve un extrait en franyais A la tin du tome 111 
de la Perp&mu de la foi d’Arnauld. 

MELEDA, Mehta , ilo des Etats autrichicns (Dal- 
matic), dans FAdnatique, par 15* 38’ long. E., 
43° 5’ lat. N., n est s6par6ede la presqu’tlede 6a- 
bioncello que par le canal de Curzola: 48 kil. sur 6 ; 
1,000 hab. Sol pen fertile, hois, un grand l?e, 6 bons 
ports. Levill. de Babinopoghe en est le lieu principal. 

MELED1N. V() IJ. M ELI K-E1.-K A MEL. 

MELEGNAAO, ville d’Uahe. Voy. marignan. 

MELEK. Voy. melik. 

M ELEN DA, ville de l’lnde aneienne, auj. GOOfiiR. 

MELENDEZ VALDEZ, poBte espagnol, n6 en 
1754 a Ribera (Estrainadure), mort A Montpellier 
en 1817, oceupa une ehaire de helles-lettres A Sa- 
lamanque, futnomme en 1789 juge au tribunal de 
Saragosse, el en 1797 procureur du roi A Madrid. 
Lors de Finvasion des Eraoyais , 11 s'altaeha A Jo- 
seph Donapai te qui le nomma direcleur de I’ifM- 
tructiou publique. U se r6fugia A Montpellier apres 
F expulsion des FraugaU, Bee poAsies, qui oonsistent 
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cn odes, Sl^gies, Sglogues, 6pftrcs, sont surtout re- 
marquables par la purcty ct l'llfcance. Elies onl 616 
poblifies k Valladolid (1798), et d une manure plus 
eompl»Me & Madrid (1821). 

MELES, auj. rivibre de Smyrna, petite riviere de 
Lydie et Ionic, naissalt pr£s du Sipyle et tombait 
dans le golfe de Smyrne. On donnail liomfre comme 
fils du flcuve M6I6® , d’oh son nom de Me1&ig£nc. 

MELEZGERD , Maurocastrum , ville de laTurquie 
d’Asie (Erzeroum), ch.-l. de hvah, h 133 kll. S. E. 
d’Erzeroum, sur l'Euphrale et 1c Melezgerd. 

MELFl, Aufidus , ville du roy. de Naples (Basili- 
cate), & 42 kiJ. N. 0. de Potcnza; 7,000 hah. Evfi- 
ch£. Citadelle, cathedral e et plusieurs autres Edifices. 

MELG1G, grand marais de l’Alg6rie (Zab); 44 kil. 
sur 32 : il re^oit 1c Djiddi. 

MELIAPOUR, ville de l’lnde. Voy. san-thom£. 

MELICERTE, ills d’Athamas et d’Ino, fuyant 
avec sa mftre les fureurs de son pfere, se precipita 
dans la mer. II devint line divinity marine sous le 
nom de Pulfimon, et Ton institua en sa faveur les 
jeux isthniiques. Mdlicertc ytait surtout honor6 dans 
l’lle de Tenedos. 

MELIK ou MALEK, mot turc qui signifie roi , a 
616 ports par un grand nombre de princes que l’on 
distingue entrceuxpar lours surnoms. 

M^lik-chah, surnomm6 Djelal-Eddyn (gloirc de la 
religion), sultan seldjoucide de Perse, 1072-1093, 
succtfda k son p$re Alp-Arslan, dont Pempirc s’e- 
tendaitdu Djihoun k PEuphrate, cl agrandit lelle- 
ment see 6tats qu’ils flnirent par embrasser presque 
toute l’Asie m6rid., depuis la Medilerranfc jusqu’it 
la Chine, et depuis le Canrasc jusqu’K PYernen. 11 
6leva au califat Moktady BiamrUlah (1075), cba^sa 
les Grecs de PAsie-Mineurc et de la Syrie septen- 
trlonalc (1075), soumit quelques pctits tyrans qui 
ravageaient la M&opotamic; s’empara d’Edesse, 
d’Alep, d’Antioche, et joignit PArm^nie k ses ytats. 
11 dut longtemps la prosp6rit6 de son regnc h son 
vizir Nizam-el-Molouk ; mais k la fin, tromp6 par des 
intrigues qui avaicrit 616 ourdics contrc ce fiddle 
ministre, il lc dyposa en 1092 ct lc laissa assassiner 
par le nouveau vizir. Il ne lui Burv&ml que dix- 
huit jours, etmourut k Bagdad d une maladie aigut*, 
k l’Age de 38 ans. Ce prince, le plus illustre de sa 
dynastic, unissait & to us les a vantages physiques les 
qualiles les plus brillantes ct les plus solutes. 11 
fonda en 1074 k Bagdad un observatoire , y ras- 
sembla des astronotnes, lit reformer par eux le ca- 
lendrier en ilxant le premier jour du printemps au- 
qucl devait commencer l’ann^e, et cr6a une nou- 
velle ftre dalant du 14 mars 1079 el dile Ire djclu- 
lienne (de son surnom de Djelal-Eddyn ). On lui doit 
aussi la creation d’un grand nombre de villes, de 
palais, de mosqu6es, de colleges. 11 laissa trois Ills, 
Barkiaroc, Mohammed et Sandjar, qui regnerent 
aprfcs lui. 

m£lik-cuah ii, petit— fils du prudent, succddacn 
1152 il son oncle Mas’oud, eul k lulter conlre plu- 
sieurs eompfititeurs, ct finit Tiar ytablir 6on autoritd 
dans Hamadan et Ispahan. 11 mourut en 11 GO. 

mi£lik- arslan , sultan Beldjoueide , Ills de To- 
grul II, rtfgnaavcc gloire sur la Perse ocoid., de 1 160 
1 1175. Il cut pour comp^Uleur son cousin Moham- 
med, tils de SeJdjouk-Ghah, mais il le battit it Kaz- 
win ou Kusbin. Il d^pouilla les chr6liens de la 
Giorgio qui avaient emalii ses 6tats. 

mklik-el-afdahl , fils ain6 du grand Saladin, se 
signala d^s 1’iLge de dix-sept ans par son courage 
dans une expedition contre les Chretiens, ct tailla en 
pieces un corps de Templiors pres de Tlbyriade 
(1187). A la mort de son pare (U93), il lierita des 
royaumes de Dama® et de Jerusalem, tandis que ses 
fibres M6Uk-el-Aziz-Othman el M61ik-od-Dhaher- 
Ghazy recevaieut, le premier PEgypte, le second 
Alep; mais il ne sut pas se raaiutenir dans ses 6 tats 


ct fut d<5pouill6 d’abord par ses fibres, puis par son 
oncle M6lik-el-Adel (1199). Ce prince cultivuil la 
po6sie avec success. 

m^i.ik-el-adel ^Sal’f - Eddyn - Aboubekr -Moham- 
med), connu sous Le nom de Malek-Adel ct de 
Saphadin , sultan d’Egypte et de Damas, de la dy- 
naslie des Ayoubites, ytait frthre puin4 du grand 
Saladin. Il contribua pnissamment k-ytablir Ja puis- 
sance dc son fr^re, ct obtint success! vement les gou- 
vernemenls de l’Egypte, d’AIep et de Damas. Pen- 
dant la troi&i&nc croisade, il enlcva aux Chretiens 
plusieurs places importantps cn Palestine. Cliarg6 
par Saladin d’entrer en ndgoclalion avec Ricliard- 
Gasur-dc-Lian, il conrlut une paix avantageuse: il 
devait, comme condllion de la paix, ^pouser Jeanne, 
sceur du roi d’Angleterre, ett‘tre couronn6 avec elle 
roi de Jerusalem ; mais cette princesse refusa de 
donner sa main k un infidele. Apr^s la mort de 
Saladin en 1193, seR fils se partag&rent son vaste 
royaume.-mais Mdlik-el-Adel sut.cn 6emant la divl- 
Rion parmi cux, les afiaiblir tons et s’emparer de® 
contriies qu’ils gouvernaienl. En 1203, il 6tait mattre 
de PEgypte, de Damas, de Jerusalem el de la plus 
grande partie de la M^sopotamie. Il lourna alors set 
armes contre les Chretiens; mais il nq fut pas tou- 
jours heureux dans ses exp6rlitions. En 1217, une 
arm6c dc Crois6s, sous les ordres d’Andr6 II, roi de 
llongrie, ravagea ses 6tats et lui cnleva Damiette. 
11 mourut en 1218, in Hlge de 75 ans. On ne peut 
reproeher & ce prince que sa conduite envers les 
eni'ants de Saladin. — V . aussi nouueddyn. 

mElik-el-kamel-naser-eddyn, connu ehez lesbis- 
toriens oceidentanx sous les noms de MMt'din et de 
Mtlch-el-Quemel, fiK atn€ de Midik-c^-Adel, suc- 
c^da k son pore sur le trhne d’F.gypte en 1218. Une 
arm<5c dc 400,000 Croi>es venait de s’emparer du 
port de Damictle lorsque son p6re vivait encore; 
ie nouveau sullan ne put rentrer dans celte ville 
qiPen 1221, lorsque les Chretiens, presses par la 
disetle, 6vacu^rent le port. En 1229, une qucrelle 
s’elant ^le\6e entre ses deux fibres, qui r6gnaient. 
Pun en Syne, Taut re en Palestine, il prit Ie parti 
da premier, et, pour affaiblir le second, il invita 
Pempcreur FW»rt6ric 11 k cnvaiiir la Palestine; mats 
il se repentit bientCt d’avoir apne!6 un alii6 aussi 
redoulable, ct fut oldigi?, pour sVn d^barrasser, de 
lui c*6der Jerusalem. En 1238, son frtre Aschrafeiaht 
mort, il s’empara des 6tats de ce prince sur son autro 
frfcre, M61ik-el-Saleh. II mourut peu apres, k l’Age 
de 70 ar^. Melik -el-Kamel protegea les arts et les 
sciences, les cultiva lui-m6me axec succfts, et fonda 
plusieurs edifices somptueux, entre autres un grand 
college au Cairo. 11 fut tolerant envers les Juifs et 
les Chrdtiens. — 11 cut pour fils : 1° un second M^lik- 
el-Adel, qui Ini surceda en Egyple, mais qui, s’e- 
tant rendu m^prisable par ses debauches et sou in- 
capacity, fut d6pos6 en 1240 et confinG dans une 
prison ou il mourut huit ans apr^s; — 2® M61ik- 
ei-Saleh-Nedjm-Eddyn, qui r6gna d’abord sur la 
Mesopotamie, ct qui fill ensuitc mis sur lc tr&ne 
d’ Egypt e h la place de Melik-cl-Adel 11 (1240). 

m^lik-el-moadham-cii^rif-eudyn, nomm^par cor- 
ruption Coradin dans les relations des croisades, 
fils de M6Iik-cl-Adel , s’empara de Damas apr^s la 
mort de son p£re, en 1218, et rtfgna dix ans sur (a 
Syre. II alia au secours dc Damiette, assi^gdc par 
les Cnretiens, leur fit la guerre avec succfcs dans la 
Palestine, pril Cesar6e, et contribua ensnite k faire 
renti er Damiette sous la domination des Musulmang. 
11 se brouilla avec ses fr^res M61ik-el-Aschraf et 
Myiik-el-lvainel; cette division cut ^>our rtoltat 
principal Pexp6dition de Pempereur FrydGric II on 
Palestine [Voy. melik-el-kamel), et Paflaiblissement 
des Musulmans. 11 mourut en 1227. 8g6 de 49 ant, 
lai&sunt le lr6ne de Damas k son fils Myiik-cl-NaasIr. 
qui fut bicntftt depouil!6 de son heritage par seB 
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oncles M61ik-el-Kamel et M61ik-el~Aschraf, et qui, 
plusicurs fois rdtabli et renverse, fut enfln rdduit k 
Ee rdfugicr dana lo ddaerl d’Arabic, ou il mena la 
vie des nomudes. 

m£lJK-EL-MOADHAM~GAIATH-EDDYN-TOURAN-CHAH , 

sultan d'Egypte, de la dynastie dea Ayoubilea, fils 
de Mdlik-Nedjin-Kddyn, cl petit-fils deM6lik-el- Ka- 
uud, rdgna dahord sur la Mdsopolamic, el monta 
sur le trdne d’Eg.vplc en 1240, aprds avoir assassind 
eon frere Adcl-Ciiali. 11 coupa lea vivres k l’armee 
de saint Louis, cl la for^a amai k celle funesle re- 
trace qui coftla la vie ou la liberie k plus de 30,000 
Franyais; il lit massacrer ses prisonmers et ne res- i 
pccta que saint Louis. Sa eonduite envera ses pro- 
pres sujels, ses debauches, son ingratitude envera 
les Mamelouks Bnhunlrs, k qui il devait ses suecds, 
causdreut sa perle. 11 ful diHrone ct mis k morl par 
ceux-ci en 1260, aprds ciuq mois de rdgne. En lui 
8’eleignit la duia&lie des A^oubites, qui fut rem- 
placce par celle des Mamelouks Malian (cs. Ce pendant 
Mdhk-el-Asehral et Ibcgh disputdrcnl encore le pou- 
voiraux Mamelouks jut>qu'en 1264. 

MEL1LLA, Rusadir , Mile d’Afrique (Maroc), k 
226 kil. N. E. de Fez, sur la mer, par 36° 8’ lnt. 
N. ct 6° 10’ long. 0.: 2,600 hub. C’est une des 
presides espagnolcs. Petit port. Prise par les Espa- 
gnols en HOG. Elle doit, dit-on, son nom au unci 
qu’on rmiedle dans ses environs. 

MKLIXDE, Mile d’Afnque, sur la cOte de Zan- 
guebur, capit. du roy. de Melinde, k l’embouchure 
du Qmliinancy, sur lu dioitc du Heme, par 38° 
42’ long. E., 3° lal. S. Celle \illc a etc Ires llons- 
sante ct a eompld, dit-on, 200,000 hah. Ce n est 
auj. qu’une tri&le solitude. 11 s’y luil encore un peu 
de commerce avee la Per»e, 1 ’Arable ct Plnde. Me- 
lindc i'ut prise par les Podugais au xvi* sidcie ; mais 
les Arabcs la leur enlcv event cn 1008. — Lc roy. 
de Melinde, un des pnncipaux etuis de la cOte de 
Zanguebar (Almjue orient.), s’etend le long de la 
mer, enlre les roy. de Jubaau N., de Zanzibar au 
S. ; il 6lo.it cense possession podugaise et faisait 
partie de la capilamene - gdndrale de Solala-cl- 
Mozarnbique. 

MEL1P1LLA, district du Chili, entre ceux de 
Quillota, Mapoclia, ltaucagua, Mu^po, et 1 Ocean ; 
110 kil. sur 05. Ch.-l., Valparaiso. 

MEL1SEY, ch.-l. de cant. (Hautc-SaOne) , k 10 
kil. N. de Lure; 2,000 hob. Fromages. 

MELlSSUi?, phiiosophcdldalique, nalif de Samos, 
disciple de Parmdmde, florissait vers 460 av. J.-C. 
Homme d’etat et gendral habile cn mdme temps que 
philosophe, il commanda la flotte des Samicns con- 
tre les Athdniens, et remporla quelques avuntages 
aur Pdriclds ; mais il ne pul empdelier sa palrie de 
suceomber, 440 av. J.-C. Ji proicssait Fiddalisme, ct 
soulenait que l’univcrs cst un etre unique et indivi- 
sible, que les formes diverses des Circs ne sont que 
des apparenccs, que le mouvement n'a rien de 
rdel, etc. 11 no restc rien dc lui ; il n’est con nu que 
par les dcrils de quelques auteurs grecs, notamment 
d’Arislote. 

MEL1TE, Melila , nom cionnd par les aneiens k 
deux ties de la Mddilerrande, auj. malte el meleda. 

MEL1TENE, auj. Melcdni , petit pays entre la 
Cappadoce et FEuphrale, avail jadis apparlcnu k 
FArmdiiie: ful anriexd k la Cappadoce, el plus lard, 
lors de la formation de la province dite Poiito-Ar- 
mdnie, fut une des 6 prefectures de celle province. 
Son ch.-l. dlait Melile, nomm6eaussi Mclilene (auj. 
i Malatia), sur FEuphrule, pr es de son confluent avec 
le Mdlas. Cette ville avait eld fondle par Trajan, et 
fut la capitale de la Pctile-Armeme. Elle fut long- 
temps le sidge d’une legion dite la Militine et sur- 
nornmde la Foudroyunic; celle legion , toule compo- 
se de chrdtiens, n’dlait pas moms cdlubrc par sa 
PiOtG que par son courage; on attnbue k sc* prices 


une pluie miraculous© qui sauva l’armde dc Maro- 
Aurdle au moment ou elle allait pdrir de soif dans 
les deserts de la Germanie (174). 11 se livrak Mdli- 
tene en 67G une bat. ou ChosroDs I, roi de Peree, 
futdGf. par legdn. Juslinien, cousin de Justin 11. 

MEL1TON (saint) , dvdque de Sardes sous Marc- 
Aurdle, prdsenla k cet empereur vers 172 une Apolo- 
yie de la religion chrtlienne . 11 avait compoad ul 
gr and nombre d Merits, entre autres un Traiti de lu 
J6ie de Pdques (il fixe celle fftle au 14* jour de la 
lune de mare), mais aucun ne nousest parvenu. On 
lc f?te le l ir avril. 

MELJTUS, un dea accusateurs de Socrate, dtail 
orateur et assez mauvais pottle. On dit quo les Alhe- 
niens ayant reconnu l’innocence de Socrate, le flrenl 
mourir comme calomniateur (400 av. J.-C.) ; cepen- 
dant Platon ct Xenophon ne disent rien de ce fait. 

MELIUS (Spurius), chevalier romain, fut accusd 
d’aspirer k la tyrannic. Ayant refusd de comparai- 
tre devant lc dictateur Cincinnatus pour rdpondre 
k cette accusation, il fut lud au milieu du rorum 
par le mattre de la cavalerie, Caiua Servilius 
Ahala, 438 av. J.-C. 

MELK ART (c.-k-d. le roi de la ville, ou plulfit/erot 
fort), 1’Hercule phlnicicn ou FHcrcule de Tyr , etait 
considiii^, de mCme que l’Hcrcule grec, comme Fi- 
uiagc du solcil ; une flamme 6tcrnelle brCilait dans 
son temple : tpus les ans on Glevait en son honneur 
un immense bOciier des ilammcB duquel les prfiLres 
faisaient 6chaj)per un aigle , symbole de l’ann6e 
qui renait de ses cendres. Melkarl 6lait ador6 non- 
seulemcnt k Tyr, mais dans toules les colonies 
ph6niciennes, k Gad 6 b , k Malte, k Carthage. 

MELLA, affluent de 1’Oglio, a donne son nom a 
un d6p. du roy. lranjais d’ltalie (ch.-l. Brescia). 

MELLE, Mellusum , ch.-l. d’arr. fDeux-S6\res), l 
27 kil. E.de Niort, nrks <le la Ib'ronnc; 2,724 hab. 
ColI6ge. Toile, serge, lainages. Commerce de grains, 
mulcts, elc. EmiroiH cliarmanls ; eaux sulfureuses. 
— L’arrond. de Melle a 7 cant. (Bnoux, Celles, Chef- 
Boutonne, Lczay, La-Mothe-Saint-H6ray , Sauz6~ 
Vaussais, plus Melle), 99 communes et 76,580 hab. 

MELLEBAY, bourg de France. Voy . meilleraie. 

MELLO ou MERLOU, bourg du d6p. de l’Oise, 
a 36 kil. S. E. de Beauvais; GOO hab. Jadis litre 
d’une seigneune. Voy. cadaval. 

mello, bourg de Portugal (Bcira), k 26 kil 
N. 0. de Guarda; 800 hab. II a donn6 son nom a 
une hranehc de la maison de Braguncc. 

MELLO-FBE1RK-DOS-RE1S (Job6 de), juriscon- 
sulte portugais, grand-vicaire de Cralo, membra du 
roused du roi et de la cour souverame de justice, 
nd en 1738 , a Anciko (Portugal), fut nommd , pai 
le marquis de Pombal , professeur de droit poitu- 
gais k Go’imbre, 1772. En 1783 la reine Marie lui 
confia la rddaetion d’un nouveau Code. 11 mourul 
en 1798, laissant indditsun Code de droit public et 
un Code de droit ptnal (le deuxidme a dtd public 
en 1823). On a de lui, en outre, plusieurs savanL 
trailes de droit, rdunis k Colmbre, 1 8 1 5. On re- 
marque surlout les Institutions de droit public, 
pnvi cl crimuiel du Portugal , ct son II moire di> 
droit civil, tous deux en latin. On place Mello au- 
prdR des Montesquieu et des Blackslone. 

MELLOBALDES , roi franc, le premier dont 
l’histoire fasse mention, servait dans Farmde ro- 
mainc vers 364 ; fut commandant des gardes bous 
C onstance, Julicn, Jovien ct Valenlimen; ct sous 
Grutfeii rem porta une grande victoire sur les Allo^ 
mands, en 378. 

MELLOBIA ou MELORIA (la) , Moenaria , Be de U 
Mddit. , sur la c&te de Toscane,au S.O. de Livourne 
Viet. dosPis. sur les G6n., 1241 jdesG.surlesP., 1281 

MELOUUNUM , ville de Gaule (Lyorinaise 4*), 
chcz les Scnones, est auj. melun. 

MELOS, auj. Milo, une des ties Cyclades,*® 
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au S. 0., k Sgale distance du cap Scyllccume n Her- 
mionide et du cap Dictynnceum en Cr6le. — Los 
Ph6nieiens vinrent s’y ytablir les premiers; Spnrte 
t envoya ensuite une colonie (vers 1116 av. J.-C.). 
felos resla fiddle k Sparte pendant la guerre du 
P61opon£se; les Athgniens la prirent en 4l6, aprtte 
sept mois de blocus et massacrerent toute la popula- 
tion m&le. Patrie dc l’athle Diagoras. 

MELPOMENE (du grec melpd , chanter des vers 
heroTq ues) , une des 6 Muses , prdsidait k la lrag6- 
dic. On la repr&cnte sous la ligure d’une femme 
jeune encore, avec un visage imposanl, ricliemcnl 
vfitue , chauss£e du cothurne , tenant un poignard 
d’unc main, un sceptre de l’autre, et portant une 
couronne sur la tfite. 

MELROSE ou MEL ROSS , ville d’Ecosse (Rox- 
burgh), k 56 kil. S. d'Edimbourg; 4,339 hab. Aux 
environs, mines de la cel^bre abbaye de Melrose. 

MELSUNGEN, ville de la Hesse Glectorale, a 19 
kil. S. E. deCassel: 3,000 hab. ChSiteau. Drap, 
toiles. Commerce de bois. 

MELTON-MOWBRAY, ville d’Angleterre (Lei- 
cester), k 33 kil. S. E. de Nottingham ; 3,500 hab. 

MELUN, Melodunum , ville de France, ch.-l. du 
ddpartement de Seine-et-Marne, sur la Seine, k 
39 kil. S. E. de Paris; 6,84C h. Coli.;soc. d’agri- 
culture. bibliolli£que. Maison centrale dc attention. 
Comm. debl6s,vins, etc. Fabr. decahcots, percale, 
faience, verrerie, etc. Patrie d'Amyot. — Ville tr6s 
anc. Residence des premiers CapHieng. Plusieursfoi? 
prise par les Normands et les Anglais (nolammenl 
enl4l9); CliarlesVH la repnl en 1430. Longtemps 
elle eut le litre de vicomle ; ellc fut erigee en ducli6- 
pairic (1709), en faveur de Louis-Heclor de Villars. 
— L’arrond. de Melun a 6 cantons ( Bne-Comte- 
Robert, le Ch&telet, Mormant, Tournan, plus 
Melun qui compte pour 2), 108 comm, et 57,821 hab. 

MELUN (maison de), maison noble ct ancienrie, 
donl la descendance est connue depms le x * siecle, 
6tait allieo k la race royale des Capelicns, et a 
fourni A l’ytat el a 1’yglise, des le temps de Hu- 
gues Capet, un grand nombre de person nages dis- 
tingu6s. 

melon (Guillaume de), dit le Charpentiei , fut un 
des principaux chevaliers francos qui aiderenl 
Godefroi de Bouillon A conquOnr la Terre-Sainte. 
Le Burnom de Churpeniier lui fut donn6 parcc que 
rien ne pouvait roister aux coups de sa liaehe 
d’armes. Les chroniques le discnl parent de Hu- 
gues-le-Grand, coinle de Verniandois. 

melon (Adam, vicomtc de), general de Pbilippe- 
Auguste, fut envoyc en 1208 dans le Poitou conlre 
Aiuoery VII, vicomle de Thouars, commandant les 
troupes de Jean, roi d'Angletcrre, et conlre Savary 
de Mauleon, qui avaient fait Ions deux une incur- 
sion sur les terres du roi de France. 11 les mit en 
pleine deroute, et fit le vicomle de Thouars pri- 
sonnicr. 11 eut une grande part k la victoire de 
Bouviucs (1214). En 1216, il passa on Anglelerre 
avec Louis de France, depuis Louis VIII , que les 
barons anglais demandaient pour roi, ct y mourut 
en 1220. 

melon (Charles de) , baron des Landes et de Nor- 
nianviUe, pamnt, au commencement du r&gne 
de Louis XI, au plus haut degr6 de faveur, 
fut grand-maitre de France et lieutenant-general 
du royaumc. Sa conduite Equivoque lors dc la 
uerre du Men public lui fit perdre la confiance 
u roi, qui Be conlenla d’abord de le piiver de 
sea emplois, et qui ensuite le fit condamner 5 
mort (1168), comme ayant eu des relations avec 
les chefs de la ligue, nolammenl avec le due de 
Bretagne. U fut reliability sous leregne suivant.il 
avail deploy^, pendantqu’il ytailen faveur, un fasle 
qui ie fit surnommer le Sardanapale de son temps. 
melon (Louis wt), marquis de Maupertuis, puis 


due de Joyeuse, Iieutcnant-g6n4ral des armieB do 
roi n6 en 1634 , mort en 1721, se signalaen 1677 
au stege de Valenciennes , oil il emporla les re- 
tranchements k la tele d’une compagme de mous- 
quetaires, et fut fait brigadier par le roi sur les 
retranchements mOmes. 11 ne montra pas rnoinsde 
bravoure a la batailie de Cassel et au si£ge d’Y- 
pres ; fut succcssivement nomm£ marerhal-de- 
camp ct lieutenant-general , cl fut envoy6 vers 
1694 au Havre-d e-Grice, qu'il defend it conlre les 
Anglais, et qui dut, cn grande partie, aux me- 
sures qu’il sul prendre le bonheur de n’fitre point 
ryduit en cendres comme Dieppe. Louis XIV r£- 
lablil pour lui en 1714 le duchy-pairie de Joyeuse, 
dont les litulaires venaient de s’yteindre. 

MELUSINE, magicienne ou fee cyiebre dans nos 
romans de chevaleric el dans Ips traditions du 
Poitou, descendait d’un certain Elenas, roi d’Al- 
banie ; elle 4pousa Raymondin , comic de Poitou , et 
devint la lige des maisons de Lusignan (et par 
suile de Jyrusalcm et de Chypre), de Luxembourg 
et dc Boheme. Elle yiait, dil-on , tons les samedis 
ebangye en serpent, pour avoir donny clle-mlbne la 
mort k son pere. Son mari, 1’avant un jour aper$ue 
dans sa mytamorphose, l’enlcrma dans un souter** 
rain de son chateau de Lusignan, oil elle est de- 
puis restne emprisonnye: elle y doit vivre encore. 

MELVIL (sir James), seigneur ecossais , n6 
dans le comte de Fife en 1530, mort cn 1606, 
fut allaehy au connytable de Montmorency en 
France pendant ncuf ans, ct fut rappeld eu 1561 
en Ecosse par la reine Marie Sluart, qui le nomma 
conseillcr prive. 11 servil sa souverame avec au- 
tant d’mtelligcnce que dc fidelity, et ne craignit 
pas de lui adresscr les remontrances les plus yner- 
giques lorsqu’il decouvrit son funcsle alluchemenl 
pour Rot li we 11 ; il fut meme obhg6 de s’enluir pour 
Miappor k la vengeance de ce dermer 11 iul rap- 
pele an conseil par les regents qui gouvernferent 
a pres Mane Sluart et par le roi Jacques VI. Melvil 
a laisse sur les yvenements de son temps des 
Mcmotre y historiques qm out &£ public's a Loud rev 
on 1683, lii-fol., ct ti aduits par Tabbe Many, Paris, 
1745. Ccs Memoires sout conddtniiis a Rome. 

MELVILLE (Henri dundas, vicomle de), homme 
d’etat, n6 vers 1741, mort en 1811, issu d’une 
fannllc illustre d’Eeosxe, lut envoyy au Pdrlement 
comme represen lant de la Mile d’Edimbourg; se 
rangea parmi les plus ze les defense urs du mimstyre 
de lord North pendant la guerre d’Amyrique ; com- 
batlit le mimslere epbeinere dil de la coalition 
(comjiosy des partisans de box ct de ceux de lord 
North); s'opposa au lameux bill de I’lnde; soutint 
ensuite le s^sleme de Pitt, el lut nommy successlve- 
ment par ce rninislre president du eoutrole pour 
I’lndo ( 1783), see re la ire d’etat de 1 intcneur 
(1791), puis de la guerre, lord du seeau privy, gou- 
verncur de la baiique d’Ecos^e, ct enfin premier 
lord de 1’amiraute (1804). li exeryail un pouvoir 
presque souveram en Ecosse. En 18C6, il fut ac- 
cuse de malversation dans 1'emploi des deniers pu- 
blics , et bien qu'acquittu par la Chambre des Lords 
il ne pril plus qu'uue faible part uu\ affaires. Mel- 
ville est auteur de plustcurs brochures poliliques 
fort remarquables. 

MELVILLE , nom do 2 lies ainsi nominees en 
l’lionncur de lord Melville : l'une dans 1’Australie, 
sur la c6te N. de la Nouvelle-lloilande ; 120 kil. 
sur 70 : les Anglais y avaient formy un yiahlisse- 
menl qu’iis out aharidouny; l’autre dans l’Ooyan 
Glacial arclique, i>ar 108 # -ll6° long. 0., 74»~76 # 
50’ lut. N.; 850 kil. sur 300; froid extreme D4oou- 
verte par le capilame Parry. 

MEMRRILLA (la), ville nuiree d'Espagne (Man- 
cbe), a 42 kil. E. de Ciudad-Beal; 8,lt>0 hab. Cha- 
teau-fort. Fabrique de savon blanc. 
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MEMEL , ville des Etats prussiens (Prusse) , k 
l’embouchure de la Dange clans le Kurische-HafF , 
k 115 kil. N. E. de Kcenigsberg; 8,400 hub. Port. 
Comploir de banque provinciate. Industrie, toile, 
gants , savon , eau-de-vie , bi6re ; commerce actif. 

memel, none doune parl’ois au Ni^men. Yog, ce nom. 

MEMINI, petit peuple de la Gallic Nurbonnaisc, 
au S. E. des Tricastini , dans le pays des Salyes , 
avail pour viiles pnncipalos Forum Neronis (For- 
oalquier), ct Cat petuoracie (C arpentras). 

MEMM1NGKN , ville de Bavtere (Danube supe- 
rieur;, k \\ kil. S. E. d’Ulm,* 6,500 hab. Bibho- 
theque, gymnase, etc. Arsenal, fonderie de cloches, 
colonnades, toiie, bonneterie, martinets k fer el k 
cuivrc. Commerce avecla Suisse ct l’ltalie. 

MEMMIUS, maison plcb&eune de Home, a fourni 
plusieurs tribuns sous la rGpublique et plusieur9 
consuls sous l'empire. 

memmius (T.), tnbun du peuple l’an 112 av. J.-C., 
se montra oonslamnieni oppose a Jugurtha, et par- 
\int k dejouer ses intrigues et k le faire arnener de 
la Numidie k Home pour fetre jugo. C’6tait un des 
oraleura lea plus c£16bres de son temps. Sallusle 
met dans sa bouclie une fort belle harangue. 

memmius gemellus (C.), fut successive me nt tnbun 
du peuple, preleur et gouverneur de la Bithynie; 
mais il fut exiUi a Patras en AchaTe comme cou- 
cussionnaire. 11 cublivait avec succcs Eloquence et 
la poesie et protegeait Luerece ; c e»t a lui que ce 
poete dedia Bon poCme De Natura rerum. 

MEMNON, personnage l’abuleux, Ills du beau 
Tithon (fr6re de Priam) et de l’Aurore, regnait sur 
1’Egypte et I’Etluopie, selon les un3, sur la Perse et 
la Susiane, selou les autres ; ou enfin, selon les 
synenSlistes, sur l’Egypte et la Perse k la fois; il 
vint, dans la dixifcme ann6e du siege do Troie, 
amener k Priam un secours de dix millc (ou vingl 
mille) combattants; se distingua par sa bravoure, 
tua Antiloque, tils de Nestor, combaltit Ajax, ct fut 
tue lui-uiGme par Aclulle. Quand il cut ct6 place 
sur le bucher, on x it >.m tir dc ses cendrcs unc troupe 
d’oiscaux, qui, pour honorer ses funerailles, se par- 
iag&rent en deux bandes et se co m halt l rent axec 
l’ureur. L’Aurore au desespoir versa des larmcs abon- 
dantes qui se transloruicrent en rosee. On 6ngea en 
l’honneur de Mernnon dans phisieurb viiles, notarn- 
ment h Suse, 5 Ecbatane, k Thebes en Egyple, des 
monuments dits memnomum . 11 existait a Thebes 
unc statue oolossale de Mernnon qui, dit-ou, reu- 
dait un son harmonieux lorsqu’clle ctaitfrappre des 
premiers rayons du soleil levant; on en voit en- 
core les debris. On a fait mille conjectures sur la 
fable de Mernnon : les uns voient en lui un prince 
r6el, qui aurait r^gne sur les regions orien tales, ce 
qui le fit nommer fils de l’Aurore; ou le prennent 
pour un roi puissant de 1’Egypte qu’ils identifier^ 
tantdt avec Osymaridi.is, tantdt avec Amenophislll 
(nom dont celui deMemnon sorait une corruption), 
ou enfln, comme H6rodote, avec le conqu6runt 
SGsostns ; d’autres en font la personification de la 
lumifcre soiaire. Quant au son rendu par sa statue, 
si ce n’est une pure invention, on Fexpliqucruit par 
une cause physique ignoree du vulgaire et analogue 
k celle qui produit le singulier ph6nom&ne d’ucous- 
tique connu sous le nom de harpe tolienne. 

memnon, g6n6ral perse, i’rdre de Mentor de Hho- 
des, 8’6tait rGvolU} dans sa jeunesse contrc Ar- 
taxerce Ochus; mais ayaut obtenu son pardon, il 
6tait devenu le plus fiddle Berviteur de ce prince ; 
il servit avec le mdme zdle son succcsseur Darius. 
Lorsque Alexandre envahilla Perse, Memnon donna 
a Darius le conseil de ravager l’Asie-Miueure ; quoi- 
que ce sage avis n’edl pas 6t6 adopts, il ne com- 
iiattit pas avec moins do ddvoueinent pendant la 
guerre contre Alexandre. 11 se distingua au pas- 
sage du Grauique, ddfendit la ville de Mild et s’em- 


para de Chios et de Lesbos. Mais il mourut de m& 
ladie au milieu do ses succds, l’an 333 av. J.-C., 
dev. Milyldne. Alexandre dpousa sa veuve, Barsine 

memnon, historien d’Hdraclde (dans le Pont), qui 
florissait vera le id sidclc de J.-C., avait composd 
une histoire d’Hdraclee, dont il ne nous restequedes 
fragments inserts par Photius dans sa Bibliothb - 
que. Ces fragments out 6te recemment recueiills par 
Conrad Oreilius, sous ce tili*e = Memnonis historia - 
rumexcerpta , cum versione laiina Laur. llhodomanni , 
Leipsick, 1816. L’abbe Gedoyn a donn6 une tra- 
duction dc T ii moire d.' Hiracttc, par Memnon, danB 
les M&noires de l’Acad6mie des Inscriptions, tom. IV. 

MEMPHIS, Moph des Hebroux, wile tie l’Egypte, 
cli.-l. de 1’Heptanomide, sur le Nil, par 29° long. 
E., 29® 63’ lat. N., k quelques kil. au-desaus (le 
la bifurcation du fleuve. Batie par M6n&s, agrandie 
ou restiiui^e par Uchor6e, elle fut longtemps la ca- 
pitate d’un vaste 6tat; et quand l’Egypte entiftre fut 
r&inie en un seul empire, elle en fut pendant un 
temps la capitale. Elle avait beaucoup de temples 
magmflques ct 6tait environn6e de canaux pour 1’6- 
coulement des eaux du Nil. A 8 kil, au N. E. se 
Irouxaient les fameuses pyramides. La conqu^te de 
l’Egxpte par Cambyse, mais plus encore la fonda- 
tion <TAle\andric, porterent des coups mortels a 
Memphis. On n’en voit plus que les ruines qui sont 
encore un objet d’admiration (& Sakkarah). 

Mi:MPHHAMAGOG, lac de I’Amenquo du N., 
daus lc (Canada ct Petal de Vermont, a 5» kil. sur 5, 
i et communique au Sl-Laurentpar le Sl-Fran^ois. 

MENA DES, nom des Bacchantes (du grec mat- 
nett/tui, fetre en fureur). Ge surnom leur futdonn6 
parce que, dans la celebration des orgies, elles se 
iivraienl ill des transports funeux. 

MENAGE (Gil les), savant et bel-esprit, n6 k An- 
gela en 1613, mort k Pans en 1692, abandouna le 
barreau jiour se donner loutentier ila htlerature, 
et s’enga^ea dans l’6tat eccl6siastique pour oblenir 
des bend (ices qui lui permisbcnl de eultiver libre- 
ment les letlros. 11 fut lie avec Balzac, Benserade, 
Pehsson, Scuddry et Chapelam, fut protege par lo 
cardinal M.uarin, honordde 1 anntid de la rcine de 
Suede Christine, et exer^a pendant quelque temps 
une sorte d’empire parnu les gens de lettres. Mais 
| sa rdpulalion, fondee priiicipalcinent sur l'aflccta- 
tion de bel esprit, palil dexant I’lnflucnee de Boi- 
leau, et plus encore dexant eelle de Mohdre, qui 
1’iminola sous le nom de Vadtus dans les Femmes 
savunies. II s’dlait attird par sa causticitd un assez 
grand nombre d’ennemis et ne jiul entrer a I’Aca- 
ddime. On a de lui : les Origines de la fatigue Iran - 
faise, Paris, 1650, in-4 (dont la mcillcure duition 
est ctlle de 1750, 2 vol. m-fol., avec les dlymolo- 
gieB de Hunt etLeduchat); Observations sur la lan- 
gue fraiifaise, 1672-76; Origines de la langue ita - 
Uenne, 1669, en italien ; Dioykne Lacrcc , greo- 
latin, avec un ample commcntaire, Londres, 1663, 
in-fol., Amsterdam, AVctsteln, 1692, 2 vol. in-4, 
Mulier um phi/osopharum historia , Lyon, 1690 {k la 
suite du Diogene Latrce ) ; des poesies lalines et fran- 
f-aises assez mddioeres, 1656 et 1687. On a donnd 
apressa mort un Menagianu , reeuril de frails de sa 
conversation, Paris, 1693 et 1715, in-12. Mdnage 
avait une connaissance profonde de la langue ita- 
lien ne, el dtait mernbre de l’Acaddmie della Crusca. 

MENALE, Mamalus mons , auj. maul floino , en 
Arcadie, vers lc centre, contmuait k l’E. la cliatne 
des monts Hypsonte et Phalante. Consacrdii Pan. 

MENAM ou MEINAM, dite aussi riiuVc de Siam, 
fleuve d’Asie, nail dans la prov. chinolse d’Vun- 
nan, au S. E.; traverse ensuite l’empire Birman du 
N. au S., et se jette dans le golfe de Siam par 
13° 30’ lat. N. et 99° long. E. ; 1,400 kil. de cours. 

MRNAM-KONG. Voij . MEI-KONG. 

MEN AN DUE, podte comique d’Athdnes, n6 cn 
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342 av. J.-C.,mort cn 200, avait compost un grand 
nombre de pidccs dans le genre do la nouvelle co - 
nutdie , qui difnSrait de Vancienne cn cc qu’au lieu 
de personnaliUSs ello prfoentait le tableau des vices 
et des ridicules ; il mtfrita d’etre appcld le prince 
de la nouvelle comidic. II scrvitde modc'le h Plautc 
et surlout k Terence. II ne resto de lui que quel- 
ques fragments qui ont publics par Lcclerc, 
Amsterdam, 1709, et par Aug. Meiriekc, Berlin, 
1823; ils ont 6td trad, cn franfais par M. Raoul Ro- 
chelle dans son Thddtre des Green. M. Mai a retro uv<3 
de nouveaux fragments do ce pofitc (Rome, 1827). 

MENANGKABOU, ville del’ilede Sumatra, capit. 
de 1‘Atat de Mrnangkabou, sur un petit affluent de 
ITndragcri, k 48 kil. S. E. de Pandjarrachung, est 
encore regardde par les Musulnians de Sumatra 
commo un des prmeipaux sanetuaircs do l islamisme. 

— L’6tafc do Menangkabou tftait Ires vaste et s'6- 
tendait sur presqtie touto Hie de Sumatra. 11 est 
auj. vassal des Hollandais. 

MENAP1ENS, Menapii , people de la Gaule (Gcr- 
manique 2 e ), entre I'Kseaut et la Meuse. Tr6s pau- 
vres et presque sauvages, ils n’habitaicnt que des 
cabanes. Ils av. pour can. CastellumMenap. (Kessel). 

MENARS-LA-VILLE ou MEH. You. mer. 

MEN’ars - le - chateau, village de France ( Loir- 
et-Cher), sur la Loire, & 9 kil. N. E. de Blois ; 700 

hab. Jadm cb.-l, d un marquisat 6nge en 1077. 
Beauch.iteau.Lc prince de Glnmay y forma, en 1832, 
sous le nom de Pn/tande , uu important ctabliw- 
ment d’Gducation { auj. Ecolc d*dgr.,d’drtselm6t.). 

MENAS (Sexlius), lieutenant du jcune Pomptfe, 
commandait sa flotte. II la livrak Octave, puis tr.ilnt 
Octave pour revcnir au parti pomp&en, et retourna 
encore une fois aupres d’Octave. 11 p6rit en com- 
battant les Illyricns. 

MENAS-ALVAS, ville d’Espagne (Tol&le), k 37 
kil. S. 0. deTol&dc; 3,500 hab. Faience, elamines, 
poteries, tuileries, Icinlurenes. 

MKNAT, ch.-l. de cant. (Puy-do-DOme) , ill 28 
kil. N. 0. de Riom; 1,300 hab. 

MENAY (ile de), ilot entre File d’ Anglesey et la 
odte de Caernarvon (cn Angletcrre). Un superbe 
pout en chaines de fer unit les deux lies au conti- 
nent depujs 1819; les navires p.issent (lessons ; il est 
traverse par uu rhemin de icr-tube, achevc en 1850. 

MENCIUS. Voy. meng-tseu. 

MENCKE (Othon), savant allemand, ne 5 Olden- 
bourg cn 104 i, mort en 1707, prufesseur de mo- 
rale k Facade mi o de Leipsiek, fonda en 1082 les 
Acta eruduorum Lipsicnsium , journal lilteraire qui 
obtint un succ&s europGen. On lui doit quolques 
ouvrages sur la politique ou lo droit public, el de» 
Editions de YHistoria Pelagiana du cardinal Nuris, 
ct de YHistoria universalis de Roxhorn . | 

mencke (J.-Burckhurd) , Ols du pr6c6dent, ne 
It Leipsiek en 1074, mort cn 1732, reniplit la 
chaire d’histoire dans sa ville nalale, ionda une 
acadGmie pour le perfectionnement do la poesic 
allemaude, et continua les Acta eruduorum de 1707 
It 1732. On lui doit lc premier Dictionnuire (bio- 
gr&phique) des Savants t une cuneuse disserlation De 
Charlaianeria ei'uduorum^ 1715, in-8, traduile en 
frangais (par Durand) La Hay e, 1721; Scriptores 
rerum saxonicarutn , 3 vol. in-fol., 1728-32, etc. 

— Mencke (Fred.-Othon), ills du precedent, n6 it 
Leipsiek en 1708, mort en 1754, continua les Acta 
eruduorum depuis Fann6e 1732, et publia Biblio- 
theca vtronim militia aeque ac scriptis illustrium, 
Leipsiek, 1734, in-8; His tor la Augeli Politumi, 1736, 
in-4; Miscellanea Lipsiensia nova , 1742-54 , 10 
vol. in-8, etc. 

MENDANA DE NEYRA (Alvaro), navigateur 
cspagnol du xvi° sMe, parlit du Perou en 1508, 
et lit la d6couverte des lies de Salomon. Dans un 
\oyage qu’il fit avec Quires, en 1595. dans le 


Grand-0c6an Equinoxial, il dScouvritle grouped ties 
qui porte son nom. 11 p6rit en relournanL aux Phi- 
lippines. , 

MENDANA, archipel du Grand Oc&m Equinoxial, 
entre 7*50-10° 3’ lat. S., et entre 140°-143 o long. 
0. Il se compose de deux groupes : les ilcs Mar- 
quises au S. E. et les lies Washington au N. 0 
Dfcouvert au xvi« si6cle par FEspagnol Aivam 
Mendana, qui ne vit toutefois quo la narlio S. L. 
(lies Marquises). Lc gronpe N. 0. (ilea Washington i 
fut mi en 1791 par le capitaine Manchand. Krusen- 
sternr6unit le premier ces deux groupes sous le 
nom de Mendana (1804). Voy. marquises. 

MENDE, Muriate ou Meminate , ville de France, 
cb.-l. du d£p. de la Loz&rc, 5 570 kil. S. de Pans, 
sur le Lot; 5,909 hab. Ev&h£. Tribunal de pre- 
miere instance ; college communal. Cath&lrale. 
SocuHe d’agiicnltnre, sciences et arts; galcrie de 
lableaux, papclerie. Mende est le principal entrepdt 
des serges et cadis nommes serges de Mende , 
qu’on exporte en quantity. Ville ti'fcs ancienne. 
Longtemps capitale du Gdvaudan. — L’arr. de 
Mende a 7 cant. (Mende, Bleymard, Grandriet, 
CldUeauncuf, Langogne, Saint-Amans, Villefort), 
02 communes et 40,192 hab. 

MENDELSSOHN (Mos&s), savant israelite, n 6 k 
Dessau en 1729, mort a Berlin cn 1780, montra, 
dfa sa plus tendre enfance, des dispobilions extra- 
ordinaire*. Apr&i avoir rc^u de son pere, qui 6tait 
6crivain public et maitre d’^cole, les premieres le- 
fons, il cut le bonheur de faire la connaissance du 
cei&bre Lessing, qui le dirigea dans ses etudes et avee 
lequel il resia lie toute sa vie. Il devint lui-mfime 
un des premiers dcrivains de FAllemagne. La plu- 
part de ses Merits trai ten t de su jets pi.ilosopluques; 
plusieurs aussi roulent sur la religion judalque. 
Mendelssohn s’effor^a toute sa vie de rapprocher 
les Juifs cl les Chretiens, et delever les premiers k 
la civilisation des seconds. Parmi ses ouvrages les 
plus imporlants, nous citerons : Lettrvs .sur les sen- 
timents , Berlin, 1755; Leine au d xcre Lavater , 
Zurich, 1770 (Iraduite en fran^ais sous le .drodo 
Lettrcs juivcSy Francfort, 1771) ; Phaidon , ou de l'im - 
mortuliU de I'drne (traduit en franyais pur J.-A. 
Junker, Paris, 1774). Miraboau a public un petit 
6crit inlilule ; Mosks Mendelssohn , Londres, 1 787. 

MKNDEN, ville des Etats prussiens QVestpbahe), 
k 19 kil. 0. d’Arensberg. Manuf. d etoffes de soie et 
d’aiguiiles. — 11 ne faut pas la confondrc a\ec Min- 
den, autre v. de Wcstphahe. Voy. ee nom. 

MENDERE-SOU, nom moderne de Fane. mmoYs. 

MEN DES, dieu egyptien. Voy. mandou. 

MENDES, Mile de FEgyple aticicnne (Della), 
vers le N. 0., prds de la bouclie du Nil appelee de 
li Mendisietmcs au N. E. de Diospolis et do Selien- 
nyle, et au N. 0. de Tania. On y adorait un bone, 
symbole du dieu Mendes ou Mandou. Ellc donnait 
son nom au nome MauUsien. 

MEM>fcs, ville de la Turquie d'Asie. Voy. mentech. 

MEND1ANTS (ordres). On donne ce nom aux 
religieux qui lout \u:u de pauvrete et qui vivent 
d’dumOnes. Les jdus auciens soot les Franciscaius > 
les Dominicains , les Garmes et les Augustins. 

MENDOCE. Voy. mendoza. 

MENDOZA , ville de l’Am6rique m^ridlouale 
(Prov.-Unics du Rio-de-lu-Plata), prts du lac da 
Laguna Grande, par 72° 7’ long. 0., 33° 25’ lut. S.; 
20,000 hab. Rues larges, canal, ruisseaux d’eau 
vive; eglises assez belles, jolie promenade; cov>- 
merce actif. — Il y a dans le mfeme pays une riv* 
de Mendoza qui coule 380 kil., so dirige d’abord 
au N. E., puis au S. E., traverse ensuile le lac do 
Guanaeache, ct ni61e ses eaux an Uio>(iolorado. 

MENDOZA ou MENDOCE (Picric gonzal£s de), 
connu aussi sous lc nom de cardinal U'E6payne t 
ne en 1428 mort k Guadalaxara en 1495, tut suo 
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ccsslrement archevSque de Seville et de Tolfcde, refut 
la pourpre romaine en 1473, etreudit d'importants 
services & Ferdinand et 4 Isabelle pendant la guerre 
centre les Maurea de Grenade. II (onda un college 
magnilique 4 Valladolid, el un hOpilal 4 Tolfede. 

menooza (diego uuKTADO de), n6 4 Grenade en 
1603, niorl en 1676, fut tout ensemble guerrier, 
negocialeur, geographe, bistorien et polite. 11 fut 
charge par Gbarles-Quinl do plusieurs missions 
unportanleb, et fut pendant six ans commandant de 
ia Tobcune. Non conlent de cultiver les lettres , il 
en fut ausM le prolectcur, ct s’occupa de rassem- 
bler un grand nombre dc manuscnU grecs dont il 
edda la collection au roi d’Espagne pour la biblio- 
lh?*que de FEbcunal. On a de lui : Guerra de Gra- 
nada India por el rey de Espana , Felipe II, contra 
Ins Moriscos, Madrid, 1610, in-4, ouvrage classique ; 
de s po&ies et oeuvr. di verses publ. 4 Madrid, 1610, 
in-4 , et d’aulre*. ou\ rages redes inedils. On lui a 
aflrihue le roman comique de Lazarillo de Tormes 
dllnhini aimsi a J. dc Orlcga, cl qui a<Me plusieurs 
!0, S.rvM® n f ran 5*(^61 , 1801 , et 1842, parM.Viardol). 
MEN EAL, Mile de France (Morbiban), canton dc 
li Plodrmei ; 3,627 liab. 

MENELBA1 E, medecin grec, null i de Syracuse, 
r I u * v<,, ’ s 360 av. J.-G,, est celebre par son 

orgueil et su vanity. II ecrivil a Philippe, roi de 
macedoine : Mender ate Jupiter a Philippe, salut. 

I biiippe lui repondit : Philippe a Mendcrute , same 
et Ion sens. Le meme roi l'a^ant un jour invite 4 
sa table ne lui ht servir que de Fencens , tandis 
xia^ a 8 a, ^ JCS convives faisaient la rneilleure ch&re. 
nlenecrale avail cent plusieurs ou\ rages qui ne 
nous son I point parvenus. 


MENI 


MENEpEME, philosophe d'Erctrie, n6 vers la fin 
do iv siecle av. J.-G., exerya d'abord dans sa ville 
natale lelat darchitccte. Avant etc envoy© 4 Me- 
gare, i! eutendit Sliipon et s’adonna 4 la philoso- 
phy. Bcvem* -vans sa palnc, il y ouvrit unc 6eole 
el acquit lanl de reputation qu’il fut eleve aux 
premieres charges. Il mourut de douleur dc voir j 
“ pa trie sourmse au joug d’Anligone et de Demo- 1 
inus Pol to route. Commc pl.ilo^ophc, il cnseignail : 
une iogiquc suhtilc et naltribuait la virile absolue 
QU ati\ propositions hbntiques. 

MEN EL AS, roi de Spar to, tilsde Plistlienc (fils d’A- 
,, ' d’Agameinnon , r 6gna apresTyndare. 

avail f’pou>e la belle Helene. Gelte princess© lui 
ayant 6le enlevoe par Paris, tils de Priam, roi de 
Iroic, tons les Grecs s’armercnt pour forcer le ra- 
visseur 4 la lui reshtuer, el Miirenl avec lui mettre 
ie siege dcvanl I ioic. Menelas sc signala plusieurs 
fois par ses exploits durant le corns de la guerre 
fombutlil corps 4 corps le trailre Pan.*, et le forca 4 
luir. A pres Ia prise de la \ilie, Helene lui futren- 
uue, et il Ja ramena a Sparte. Il mourut peu apriis 
son re I our. 1 1 

MENELAS, geometre d’Alexandric, qui vivait 4 la 
un «lu si4cle de noire dr<\ avail compose* enlre 
autre*, on vrages un traih* intitule SphMques. On en 
a perdu le textc, mais il en reshnt une iraduclion 
arabe el une aulre hfibraique, sur lesqucllcs on a 
Uui une traduction latinc, imprimCe a Oxford, 1707 
,ifi Th^odosc sur le meme bujel! 
MENEMILS AGB1PPA, consul Pan 603 av. J.-G 
oblmt le premier le petit triornplie dit ovation. 
jhx ans apres, le peuple s’etunt relir6 but le mont 
5>aere, il parvinf, dit-on, 4 ramcner les mt-con tents 
fn eu?' racontant la fable si connue des Membres 
ri de l Lsiotnac : il fit accordcr au peuple, pour 
vL?i l »f 0 l l ! n * S8 * 0n * ^ cr ^ at ' on de deux trilmns. 

- JJi,'*' Machao , ville de France (Vaucl use), 

len.„mi m M 9 fc " au d ^ I V . i S 1,800 hUb ‘ P0886d6e P ar 

^y^m^r ee ' K (Arad) ’ ' 19 S - E 


MENfeS, premier roi et fondateur de l’cmpire 
des Egyptiens, fit b4lir Memphis. II arrSta le Nil 
pr6s de cette ville, par une chaussGe de J00 Blades 
de large, et lui fit prendre un nouveau cours, cn 
Ie faisanl passer entre les montagnes par oh ce 
fleuve passe 4 present. On le fait r&ner vers 2460 
av. J.-L. Menes 41ait aorti de This. 

MEiNESTBIEB (Claude-Franpois), Bavanl j&uile, 
ne a Lyon en 1631, inorlen 1706, professa lea hu- 
maniles et la rhdtorique dans plusieurs colleges de 
son ordre. Ses principaux ouvrages sonl : la Nou- 
vclle mithode raisounde du bias on , 1764; de la Che- 
valcne ancienne et moderne, Paris, 1683; Trait* des 
tournois, joules ct autres spectacles publics , Lyon, 
1600; IHstoire de la ville de Lyon , Lyon, 1696; His - 
toire du rtgnc de Louis-le-Grand par les medaillcs % 
emblemes , devises, jetons, etc., Pans, 1693. 

MENETOU-SALON , ville du dep. du Cher 4 17 
kil. N. E. de Bourges; 2,000 hah. Distilleries. 

menetol-su R-CHE it , ch.-l. de canton (Loir-et- 
Cher) , * 1 • ° ™ " --- • * 
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v , a 13 kil. S. E. de Uomorantin; 800 hab. 
MEISGS (Antoine-Baphabl), peinlre c*6I4brc, sur- 
nomme le linphacl de iAllemagne , ne 4 Aussig 
(uobeme) en 1728, mort 4 Borne cn 1779, eut pour 
j nail re son pure Ismael Mengs, peintre du roi de 
I ologne, et moutra des son enfunce les plus rares 
dispohilions pour la pcinlure. En 1746 il iut nomm6 
premier ; peinlre du roi dc BohCme, en 1764 pro- 
lesseur a 1 Academic de pcinlure fondee au Ca(>itole 
par hi pape Benoit XIV', en J7G1 premier peintre 
uu roi il Espjgnc, el en 1769 prince de l’acad6mie 
dc Saml-Luc a f loience. Sa saute l'oliligca 4 sejour- 
ner pre&quc loujours en llalie. 11 se ha 6lroilcment 
a Home avee le chevalier d'Azara, ambassudeur 
d Lspagne. 1‘armi ses principaux tableaux on cile : 
une Madeleine , un Cupulon aiguismti une Jleche, 
el un grand tableau de V Ascension, a Dresde; Apol- 
lon sm le Par nas st , 4 Borne : cut ouvrage passe 
pour son chcl - d eeuv rc. On place au second 
rang dillcrcnls tableaux de la Passion , la Nuissance 
dc lAuroie, 1 Apnthcose d Ilercule, a Madrid, enfin 
une Sarnie Farmlte, au Louvre. Mengs avail Tait 
une elude approfondic des compositions des grands 
mailres, el dans ses tableaux il lend a reutur I ex- 
prcfbion de Bapbalil, le coloris du Tilien, el le 
cIair-ol)M*ur du Gorrcge. On a de lui, entre autres 
eci'ita, des C onsidei uiions sur la btauid el le yoitl 
cn pcinlure. II. Jansen a donne une bonne edition 
ue ses uni vies lrad.cn Irany., Paris, 1 7 SO, 2 vol. 
ln-4. Azara ;j ^crit sa vie. 

MENG-lSEU, pbilosophe cbinois, nomrne par 
nos ancieus nu>sioiinaires Mencius , ne vers 400 av. 
J.-L., dans la ville de Tseou, morl 4 84 ans, bui- 
m les lemons deTseu-sse, pelit-tilsde Conlucms, et 
est rcgaidc eomme le premier des plnlosopbes de »a 
nation, aproa (mnfucius. Longlemps il eludia les 
hings ou se conlcuta de eommcnlcr et de niellre 
cn ordre ccs l/vus sacres; il voulut enfin ecrire 
iii-niemo atin d eclaircr el d'umeliorer bcs scmbla- 
bles. Son plus beau litre de gloire csl un l mile do 
morale qui porle son nom, le Meng-tseu , et quo 
on joint a ceux de Confucius. 11 y parlc aux prin- 
ces avee une grande liardiesse. Le style eM en g6- 
neial Henri el elegant. Le Meng-lseu a eu des mil- 
liers d billons; il a cle traduit en latin par le 
pere Noiil (Prague, 17 1 1), et plus rdeernment en 
lalin par M. Stanislas Julien, 1824-29. M. G. Pau- 
thier Pa traduit en TranyaiB, 1841, in-12. 

MENIGOU 1 IE, cli.-l. de c«inton (Deux-Sevrcs), 

4 22 kil. S. K. de Parlbenay ; 860 hub. * 

MEMLMON1 ANT, village du Jopartemcnf de ia 
Seine couligu 4 la ville de Paris au N. E., et fai- 
janl piirlie de la commune de Belleville; 1,800 hab. 

11 s’6(end sur unc c6le assez rapide. 

MKMK, Meemlen on flamaniJ, ville de Belirique 
(Haudre occidentale'. a 11 kd. S. 0. de CouriraT: 
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4,000 hab. Flanelle, slamolses et autres lainages; 
apprfet do draps, etc. — Cette villo n’6tait encore 
quun bourg en 1350; elle fut fortlfi6e en 1578, 
prife par les Franyais en 1658 et 1667, ct de nou- 
veau iortifl6e en 1685 par Vauban. Prise par les 
allies en 1706, et c6d6e 5 TAutriche par le traild 
8’Utrecht, 1713; reprise en 1744 par Louis XV, 
et en 1792 et 1793 par les armies de ia R6pubbque. 
Rendue en 1814. 

MEN1N (de l’espagnol menitio, petit, mignon), 
nomdonn6, en Espagne, aux jeunes nobles desti- 
nes A fitre les compagnons des enfants de lafamiMe 
royrale;et, en France, Achacundessixgentilshommei 
qui etaient attaches 5 la personne du dauphin. 

MEN1NSK1 (Francois mesgnien , dit), orientaliste, 
n6 en Lorraine vers 1623, mort A Vienne en 1G98, 
fut longtemps interpr6te du gouvernement polonais 
k Constantinople, et passa, en la m&me quality, 
au service de TAutricne, 1661. On a de lui : 7’/ie- 
taurus linguarum oricntahum ( dictionnaire arabe, 
persan et turc), avecune trad, latino, 3 vol. in-fol., 
Vienne, 1680; refondu en 4 vol. in-fol., Vienne, 
1780-1802); ouvrage qui Bert encore de base k T6- 
tude des langues oricntalcs, surtout pour le turc. 

MEN1NX ou G1HBA, dile aussi ile des Loioplia - 
ges , auj. Zerbi , fie de la Medilerran6e , pr6s de la 
c6te N. E. de la Numidie, dans la Petite-Syrte, pro- 
duisait beaucoup de lotos. C'est dans cette ile que 
Be retira Marius chass6 de l’Afrique. 

MENiPPE, philosophe cynique et pottle, natif 
de Gadara en Phttnicie, s’ctablit k Thebes, ou, selon 
Diogfcne-LaSrce, il amassa par 1’usure des biens con- 
siderables. Lucien, dans ses Dialogues, le represente 
comme tr6s d6sinl6re?*e ct comme m6prisant tous 
les biens que le vulgaire estime le plus. Mcnippe 
avail compose treize livres de satires en prose mO- 
16e de vers, qui ne nous sont point parvenus. 

MENIPPEE ( satire ), c6l6brc pamphlet politique 
6crit du temps dc la Ligue, moitie en vers ct moiti6 
en prose, k l’exemple des satires du pottle Mcnippe, 
et publitt peu de temps aprfes la mort de Henri III, 
d6voilait les intentions perfidcs de la cour d’Espa- 
gne contre la France, et Tambilion coupable des 
Guise. Cette satire se divide cn deux parties : la 
1 ,# , intitule Catholicon d' Espagne, fut rente par 
Leroy, et flelrit tons ceux qui se laissaient corrom- 
pre par Tor de Philippe II; elle parut cn 17)93; 
la 2«, qui fut publiee Tann6e suivante, fut lou- 
vrage du conscillcr au parlemcnt Gillol, du 6avant 
P. Pithou et des deux pottles Rapin et Passerat; elle 
est intitule Abr6gi des fitais de la Ligue ; c’est 
une critique ing6nieu.se dc cequi se passa aux ttiats- 
g6n6raux de 1593. La Sahre Mempptte a ele rcim- 
primtte par Leduchat ( 1730) . par Ch . Nodier (1 825) ,et 
parLabitte (1811 et 1856). — Vanon. clioz les La- 
tins, avail aussi emt des Satires ?n<*nippe'es. 

MENNA ou MENNON, appel6 Simonis , c.-A-d. 
filsde Simon , n6 vers 1496, k Witmaarhum cn Fnse, 
et morten 1561, est le fondaleur d une Bectc qui 
a pris de lui le nom de Mennonites. D’abord prtt- 
tre calholique, il se separa de l’Eglise cn 1537 pour 
embrasser les erreurs des Anabaplistcs en ce qui 
concerne le baptttme. Proscrilpar Charlcs-Quint cn 
1540, il mena depuis une vie errante et agitee qui 
ne ralentit point son zttle et ne diminua point lo 
nombre de ses proselytes. Ses ceuvres ont 616 pu- 
bli6e8 k Amsterdam, en 1651. 

MENNO ( cohorn , baron de). Voy . cohoiw . 

MENNONITES, nom donn6 aux disciples de 
Mennon; issus des fameux Anabaptistes , ds cn 
d6savouent les crimes, bien qu'ils en professent 
les doctrines, ce qui leur a fait donner le nom 
d' Anabaptistes pacifiques . 11 b ne reconnaissent au- 
cune aulorite en mati6re de croyance, et se con- 
tentent de Tinterpr6tation individuelle de la Bible. 
Ill n'administrent le baplfcme qu’aux adultes et se 


donhent pour cela le nom de Baptistes . Ils sont 
nombreux dans les conlr6es meridional es des Etats- 
Unis;on en trouve encore en Hollande, en Prussc 
en Russie, en France mdrae (en Alsace, en Lorraine). 

MENOBA, ville d’Hispanie (B6tique), chcz ie& 
Bastuli Pani, auj. VELEZ. 

MENOR ( isla -), c.-A-d. ile moindre , une des 2 ties 
que forme le Guadalquivir au-dessoui de Seville : 
22 kil. sur 12. On T oppose k l’lsla-Mayor. 

MENOT (Michel), pr6dicateur, n6 vers 1450, v6cut 
sous Louis XI, Charles VIII. Louis Xil et Fran- 
cois I. 11 appartenait k l’orare des Cordeliers, et 
mourut dans leur maison k Paris en 1518. J) affeo- 
tionnait le genre macaronique (melange de mauvais 
lalin el de franyais), et remplissait scb sermons de 
bouflonneries et de grossi6rcl6s : il fut cependant 
surnomme de son temps la Langue d'or. Ses ser- 
mons ont 616 pubii6s sous le litre de Sermonex 
quadrayesimales , Paris, 1519 et 1525. 

MENOU, Ittgislateur indien, est Tauteur supposd 
d’un code c61ebre de lois, l un des plus anciens que 
Ton connaisso; il est intitule : Manava-Dharma-Sasira 
(Code des lois de Mcnoti) ; c’est un traite complet de 
morale aulanl que de legislation. Ce vaste code, 
que I on possede encore, est 6crit en langue sanscrite 
ct cn vers. Will. Jones en a donn6 une traduction 
en anglais (Calcutta, 1794, et Londres, 1796); Loiae- 
leur-Delongchamps Pa traduit en franyais ( Par., 
1832-1833). Menou passe pour ttlre ids de Drama; 
on en fait aussi le premier homme. Rien de plus in- 
certain que i’6poque k laquelle il vivait. Cepen- 
danl le rode qui lui est attribu6 est bien posterieur 
aux Vedas; on le place vers le xi® ou le xii® siCcle 
av. J.-C. — L’analogic des noma a fait rapprochcr 
le Menou des lndiens de Monte, premier roi d’K- 
g}pte, et de Minos, roi des Crctois. 

menou ( Jacques- Francois , baron de), g6neral 
franyais, n6 en 1750 en Touraine, d’une ancienne 
famillc, etait parvenu au grade dc mar6chal-de- 
can.p avant la revolution. Depute aux 6tats~gen6- 
raux cn 1789 par la noblesse de Touraine, il 6e 
reunit au tiers-clat , fit adopter plusicurs mesures 
cnergupies pour la delete du pays, et pressa la 
rdunion du comtat Venai^sin A la France. Apr6s 
la clOture de la session , d commanda en se- 
cond le camp form6 pr«V de Pans, iut ensuite cn- 
voyo cn Vendee, mais s'y lit battre et bit rappelc. 
Au 2 prairial an III (mai 1795), il marcha centre !»• 
faubourg Sl-Antome msurge,elsauva la Convention. 
11 fit partiede lVxpedition d’Egypte , et fut, apres la 
mort deKieber (1800), charge du commandementcu 
chef de V armee : pour plaire aux Musulmans, il cm- 
brassa Pislamisme; il epousamemc unc musnimane. 
11 sc laissa battre prtts d’Alexandrio par le gene- 
ral anglais Abercromby(2t mars 1801) , et fut obbg6 
de repasser cn France, il fut n6anmoins bien reyu 
de Bonaparte, qui le nomma gouverneur du P16- 
mont, et Ten voy a ensuite, en la m£me qualite, A 
Veriise: il mourut dans cette ville en 1810. 

MENOUF, province de la Bassc-Egyple , entre 
cedes de Garbieh, KeJyoub et Rahm h:95 kil. sur 
20; 230,000 hab. Ch.-l., Monouf [Momemphis de« 
anciens). Sol uni et fertile. Beaucoup de canaux 
entre autres celui de Menouf. 

MENOVGHAT ou Ml NOUGAT, Aspendus , ville 
de la Turquie d’Asie (Selefkeh) , k 24 kil. N. 0. de 
Selefkeh , A Tomb, du Menovghat (ancien M61aa). 

MENS, ch.-l. de canton (Is6re), A 42 kil. S. de 
Grenoble; 1,900 hab. Consistoire, 6cole protestante. 

MENSONGE (champ du). Voy. lugenfeld. 

MENTECH. v. d’Anatolie, A 12 k. N. de Bodroun. 
Elle donne son nom au sandjak de Mentech (ch.-l 
Moglah), qui est form6 cn grande partie de la Carie 
et de la Lycie ancien nes. C’est la Myndus des anciens 

MENTELLE (Edme), g6ographe , n6 A Paris en 
1730, mort en 1815, fut professed r A T6cole mfii- 
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talre{1760), puis aux faolea centrales, el fut mem- 
bra de l’lnstitut d<te sa fondalion. On a de Ini : Geo- 
graphi e compare , 1778, 7 vol. in-8 (cel ouvrage 
eat demeur6 incomplet); Cosmographie ilimentaire , 
1781, in-8: C/jottf de lectures g&oyraphiqwttet his to- 
riques , 1783-84 , 6 vol. in-8 ; la Gdographte ensei- 
gn&e par une mdthode nouvclle , ou Application de 
la synihbse a Citude de la ybographie , 1705 , in-8 ; 
Gours comp let de Cosmographie , de Chronologic, 
de Giographte et d'Histoire , 1801, 3 vol. in-8; 
Geographic mathimatique , physique , politique , etc. 
(avecMalte-Brun), 1C vol. in-8, avecatlas, 1803-1807. 

MENTONE, vllle d'lUUie (principality de Monaco), 
& 8 kil. N. E. de Monaco, prfa du golfe de GBneB j 
3,000 Ii. Essences huile de senteur. Aux princes de 
Monaco depute 1346; independent depuis 1848. 

MENTOR, ami d’Ulysse , k quf ce prince confia 
le soin de sa maison et F education de son ills pen- 
dant qu’il dlait an si£ge de Troie, frail efrfare 
par sa sagesse. Selon la Fable , Minervc prit sa 
figure pour instruire le fils d’UUsse; cette Iradil ion 
a 6t4 adoptee par Ffaelon dans son TelAmaque, 
mentor, ciseleur gree du siefre de Pfairlcn, exccl- 
lait dans Tart de sculpter le bronze, Fargent et Tor. 
Parmi ses chefs-d’oeuvre on distinguait i vases pla- 
ces dans le temple de Diane k Ephfao et au Capitole. 
Leg ouvrages de Mentor devmrent tfaa rarcs , et 
cette rarel6, jointe k lhabilety de l’artiste, les fit 
monterk un prix exorbitant. 

mentor, de Rhodes , eommandait les Grees sou- 
doyfa par Artaxerce-Ochus, roi de Perse ; il sou mi t 
k ce prince FEgypte, la Syrie et FAsig-Mineure. 11 
frail frfae du efrfarc general Memnon. 

MENTZEU (J.FisciiARTjdit) ,c -k-d.de Mayen ce, le 
Rabelais de V Allcmagne, n£ veis 1550, m. en 1614, 
s'adonnaau genre burlesque ct satiriquc;on ronnait 
delui plus de 37 out rages, prose ou vers, ou Ton trou- 
▼e,avecdesplaisanteriesgrossier , dec traits d’un bant 
comique. lladonn6unetradurt. iibre de Garganhia. 
SesCEuuresontytypubl.kLeips. en 1854 par Weller. 

MENUTHIAS insula, lie dc la mer Erythrfa . 
auj. probablement File Comore. On a cru aus^i quo 
c'frait Zanzibar et mfime Madagascar . 

MENZALEH , grand lac de la Rasse-Egypte , qui 
communique avec la Mfaiterranfa par trois em- 
bouchures : 80 kil. sur 30. Beuucoup de poisons ; 
plusieurs ties ; eau suite qui dcvient douce lors de 
1’inondation du Nil. — Sur son bord scplentrional 
se trouve une vdle de Menzaleh qui a 2,000 hah. 

MENZ1KOFF ou MENTSCHIKOFF ( le prince 
Alexandre-Danilovitch), l er ministre et favori du czar 
Pierre-le-Grand et do (Catherine, n6 k Moscou cn 
1674, frait (11 b d’un p&tissierou d’un ^alet de ebam- 
bre. II plut au prince par sa physionomie ouverte et 
par la vivacity de sea ^parties, et fut form£ par lui 
aux affaires et aux armes En 1704 il fut fan 6 au 
grade de gdnfaal-major, dfaor^ du titre de prince, ct 
nommd gouverneur de FIngrie. En 1706 il doth les 
Su&lois pr£s de Kalicz , el en 1708 eut la plus 
grande part it la victoire de Pultawa. Aprfr* la mort 
de Pierre-le-Grand , il fit reconnatlre Catherine, 
son Spouse, pour impfaatrice, etconserva sous elle 
toute son Influence. A l’av^nement de Pierre 11 , il 
futnomm6tuteurdu jeune empereuret lui fianjasa 
fille ; mate ayant voulu tcnlr le prince sous une ri- 
goureuse lutelle, et actant d’ailleurs rendu odieux 
par ses violences et »es exactions , il fut subitement 
disgrace ; Pierre II l’exila h Bfafaof, sous un des 
plus dura climate de la Slbfaie. 11 y mourut en 
1729, aprfes avoir supports Fadvereity avec un rare 
courage. Le principal artisan de sa ruine fut Jean 
Dolgorouki, Boos-gouverncur du prince. Les mal- 
hcuni de Menzikoff ont fri le sujet de plusieurs 
tragfaies, dont la pluB connue eat celle de La Harpe. 

MENZ1N1 (Benoit), poBte italien, n6 en 1646 k 
Florence, de parents nauvres , mort en 1704, em- 


)braBsm l’frat ecckslastique ; se rendit k Rome» oh 
i il futaocueilli par la reine ChrlBtine de Sufede , qui 
F admit dans son acad^mie. Apr&s la mort de Chris- 
tine il tomba dans le dfamementj Clement XI lui 
donna un canonical II y a peu de genres de po6- 
siedans lesquels il ne se soil exnro4avec snefas. On 
a de lui des odes, des ponies 16g6m dans le genre 
anaerfantique, des sonnets , des 61£gies , des hym- 
nes sacr^es, des satires, un Arte poetica , qui eat undea 
meilleurs ouvrages de la langue lialionne pour 
le style ct les prfaeptes. Ses (Muvres completes ont 
paru h Nice en 1783. Ses fables sont condamnfas. 

MEON (Domimque-Marlin), un des conservateurs 
de la Bibliotb^que royale , n6 en 1748 k Salnt- 
Nieolas (Meurthe), mort en 1829, s’est livr4 k d’in- 
Idressanles rechercbcs sur le moyen ftge, et a pu- 
blic : Rlasons et potsies des xv* el XVI* sfecles, 
1807 ; Fabliaux et conies des poStes frangais du 
xi e au xv e sibcle, 1808 ; le Roman de la Rose , 1813 ; 
Nouveau recueil de fabliaux , 1823; le Roman du 
Rctiard, nvec un glossaire, 1825. 

M EON IE, nom donut 5 , par les poBtes h la Lydie, 
cst tir^ de oelui de Mfan, le plus ancien roi du 
pays. — On donnp le nom de Mceonius senex , Afceo- 
mus rates , c’pst-5-dire vieillard de Mfanie, poBte 
de Mfanie, h Homfae, quo Fon croyait natlf de 
Lydie. — On nommait aussi lesMusps Mcvonides , k 
cause du rulte qu’on leur rendatt en Mfanie. 

MEOTES, ppupio de la Scythie m6rid., sur les 
bords du Palus-Meotide, qui en a pris son nom* 

MEOT1DE ( PAi.us-) , Morons Palm, auj. mer 
d 'Azov, golfe qui terminait au N. Ip PontrEuxin, 
communiquait avee retie mer par le Bosphorc Cim- 
m6rien. Il rrce\ait lrs raux du Tanafs. Voy. Azov. 

MEPPF.L, villc de Uollamle (Drenlbe), 5 42 kil. 
S. 0. d’A^srn ; 4,600 hah. Soci6t6 d'histoire natu- 
relle ; rbantiers dc ronslrurlion. Commerce. 

MEPPEN, Meppia , ville murfa de llanovre, k 
90 kil. S. 0. d’Oldenbourg ; 1,600 hab. Gymnase. 
Toile, savon, chicorfa-cale. — Jadis il y avait dane 
le Hanovre. un cerele de Meppen. 

MEQUINENZA, Oetor/esa, ville d’Espagne (Sara- 
gossej, k 100 kil. S. E. de Sara^osse, an confluent 
de 1 Ebre et de la Scgre ; 1,500 hab. Ch&ieau-fort 
sur une hauteur. — Prise par les Fran^ais cn 1810. 

MEQU1NKZ, ville de Fempire de Maroc (Fez), k 
310 kil. N. E. de Maroe ; 100,000 hab, (dit-on). 
Triple ligne de hauts murs flanqufa de tours; pa- 
lais de l’empcreur (qui y reside line partie de 
Fannfa),maisonsiUoits plats. Cuirs. V. fond6e v.940. 

MEB ou MENARS-LA-V1LLK, ch.-l. de canton 
(Loir-et-Chcr), k 17 kil. N. E. de Blois ; 3,878 liab. 
Tanneries. Yins. caux-de-vic, vinaigre. Patrie da 
nmiistre protestant. Jurieu. 

mer o allemagne, etc. Votj. le mot qui suit MER. 

MEI1AN, ville des Etats autriebiens (Tyrol), k 
20 kil. N. 0. de Botzen ; 2,200 iiab. Elle a donnB 
son nom au dueht* de M era rue. Aux environs, mines 
d un chat.-f. ; belle cascade deFAdigc. — Anc.cap. du 
Tyrol. En 1406, clle fut entouifa de murs. 

MERAN1E (duch6 de), Btat do Fempire d’AUe- 
magne, n’exista que de 1180 k 1248. Lespcigneurn 
de MBranie possfauient la plus grande partie du 
Tyrol et mGme de l’lstrie, mats comme vassaux de 
la Baviere. A la chulo de llenri-le-Lion (1180), 
leurs possessions furent dfalafaes fiefs immediate 
de Fempire. En outre, ayant h6rit6 du dernier comte 
de Dachau en Bavkre, qui avait portB le titre de 
due de Dalmatie, ils prirent le titre ducal, que Frfa 
dfaic I leur confirma. Othon I acquit encore en 
1208 Le comt6 palatin de Bourgogne en Franche- 
Comt<5, en 6pouftanl Beatrix 11, hfaitifae de co pays. 
Une fille de Berthold V, Agn&s de Mdranie, fut la 
troisi^me femme d« Philippe-Auguste. Mate d6» 
1248, la maison de Mfaanie 8’6teignit clans Icb mkles 
par la morf d’ Othon II, et set possessions furent di~ 
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vfafes entre la tnaisen de Ch&lons, celle de Goerz, f il fit parattre en 1781 le Tableau de Port*, com- 


la Bavtore, Venise, etc. Lea M6ran Gtaient la llgne 
prlncipale de la mataon d’Andechs ou Zeenrlngen. 

M0RAT ou MIR AT, ville de llnde angtaise (Cal- 
cutta), k 90 kil. N. 0. de Delhi, sur la Calineddi. 

MERCADAL, ville de Hie de Minorque, k 17 kil. 
N. de Mahon; 4,000 hab. 

MEUCARA ou MARKERY, ville de 1’Inde an- 
glalse (Madras), ch.-l. du district de Kourk, k 102 
kil. 0. de Scringnpatam. Fondoo par Ha'fdcr-Ali 
(1773); auj. pos^rtoe par nn radjah tributaire. 

MERCATOR (Gerard), gCographe, n<5 h Rupel- 
monde ou k Ruremondc en 1512, mort & Duls- 
hourg en 1694 , fut honors do l’eslime de Charlcs- 
Quint qui Palladia k sa maison, et eut le tilre de 
cosmographe du due de Juliers. On a de lui : Chro - 
nologta a mundi exordia ex cchpsibus et olserva - 
tiombus , etc., Cologne, 1508, in-fol.; Tabulae 
geographies ad mentem Piolemasi restitute et emeu - 
datce , Cologne, 1578 , in-fol.; un Atlas , prtf- 
rdd6 d’une dissertation De creatione ac fabrica 
mundi , 1595, in-4 (oblong). Mercator a donn6 son 
nom h la projection employee dans les cartes ma- 
rines oil les paralldcs coupent les mtridiens k an- 
gle droit, ct ou les uns et les autres sont des lignes 
droites : e’est en 1509 qu'il pnblia la 1 T ® carte de ce 
genre. Sa Chronologic et son Atlas sont k [’Index. 

MERCENA1RES (guerre des); on nomme ainsi la 
guerre terrible que Carthage eut k soutenir en Afri- 
que contre ses inercenairesWivoluSs, pendant Pinter- 
valle de la l r ® k la 2* guerre punique (241-38). 
Mathos et Spendius furent les prineipanx chefs des 
rebclles; Amilcar commandait les troupes de la r6- 
publiqne. Carthage sorlit lictorieuse de la lutlc, 
mais 6puiB6e d’hommes ct d’argent. On nomma 
aussi cette guerre la guerre inexpiable , k cause des 
fureursauxquelles elle donna lieude part et d’autre. 

MKRCIITEM, ville de Relgiquc ( Brabant meri- 
dional), 5. 15 kil. IS. 0. de Bruxelles; 3,500 hab. 

MERC! (ordre de la), ordre religieux instil 116 en 
1223 it Barcelonc en Espagne, par Pierre de No- 
lasque, genlilhomme fran$ais, pour la redemption 
dcschrdiens r6duits cn eselavage par les In fid des ; 
cct ordre fut approtnG par Grfgoire IX (1235) ; il 
8uivait la r^gle de Sainl-Augu^tin. Les membres 
prirent le nom de Confrhes de la Congiigation de 
Notre-Dame-de-Mistricorde. Primitivement les re- 
ligieux de ia Mem 6t;uent ggndralement l.uques : ce 
iPcst quo tard quhto out sum Pusagc adopte par les 
autres onlrcs religieux de se faire ordonner pidtres. 

JMEUC1E, un des sept royaumes de PHeptarcliic 
anglo-saxotine, et le seul qui n efil pas la mcr pour 
fronti&ro, 6lail situ6 au centre de to Grande-Bre- 
tagne et eomprenait les comb’s artucls de Gloceslor, 
Worcester, Leicester, Northampton, Bedford, Buc- 
kinghum, Derby, Nottingham, Hereford, Warwick, 
Chester, Lincoln, etc. Lincoln en 6tail le ch.-l. 11 
fut fond6 en 684 (le dernier de rileptarchie) par 
Crida. C’etail un royaumc angle. — Ses principatix 
princes furent : to violent ct turbulent Penda(G2S- 
655) ; Ethclrcd, qui Whmit le eomt6 de Lincoln 
(679); Reared, qui se til moine 5 Home (709); Offa, 
(757-791)), qui fut sur le point de regner sur presque 
tous les sept royaurncs. — Mcrcie vient de mark 
(fronti&re) ; ce rojaume 6laiten effet le plus meri- 
dional des trois royaumes angles. 

MERCIER (L.-S6hastien), derivain , n6 k Paris 
en 1740, mort en 1814, dehuta par des h&rofdes 
et par des pifcees de theatre qui eurent peu dc 
succfcs : il se nut alors 5 dGclamer contrc nos potties 
classiques. el composa un Essai sur Vart drama - 
tique , oil il rccommandait un genre fort analogue 
k celui qu’on a dcpuis nomm6 romantitjue . En 
1771, il publia TAii 2440, ou l(6ve sit en fut jamais , 
ouvrage singulicr, duns lcquel il annonce des chan- 
gementa qui devaient bientdt se r&liser en parlfe ; 


position indigeste et volumineuse, qui n&mmoinB 
obtint la vogue , grkce k d’excellentes remarques 
sur les maeurs et sur des r^formes utiles; pour- 
suivi pour cet ouvrage , il se r&hgia en Suisse , 
oh il cn achevala publication. De retour en France 
an moment de la Involution, il r&ligca les Annates 
patriotiques, journal liberal, mais mod6r6; fut d6- 
put6 k la Convention, puis entra au Conseil des 
Cinq-Cents. Il fut nomm6 membre de rinBtitut et 
professcur d’histoire k PEcolc eentrale lors de la 
creation de cos ^tablissemenls. Mercier avait la 
manle du paradoxe ; non content d’attaquer Boi- 
leau, Corneille, Racine, Vollaire, il voulut aussi 
r6futer le syst&me de Newton qu’il ne eomprenait 
pas; il dttclama contre la philosophic et les sciences, 
et fut pour ccla surnonmuS le Singe de Jean- Jac- 
ques. On trouve dans ses Merits un ndologlsme 
rttvoltant. Outre les ouvrages cites, on a de lui , 
son Thidtre (dans lequcl on remarque I'flabitant 
de la Guadeloupe , la Drouette du Vinaigriei' y Jean 
Ilennuyer ), 4 \ol. in-8, 1778-84 ; Niologte ou Vo- 
cabulaire de mots nouueaux , 2 vol. in-8, 1801, etc. 

mercier de saint-ixger (Tubm), bibliographe, 
n6 k Lyon en 1734, mort a. P.iris en 1799, entra 
chez les G( k nov(fains, fut nomm6 cn 1760 biblio- 
thf’cairc a Samtc-Geneiieve, quitla cette place en 
1772 el tomba dans Tindigenee par suite de la 
revolution. On a de lui : Supplement a Vhistoire de 
rimpnm. de Prosper Marchand , Paris, 1775 , Letfres 
au baron dz Jfeiss sur des tdinons rares du XV* sit- 
clCy 1783; il a traiailto aux Mtmoires de Trtvoux , 
& (Annie littintn v , au Journal d s Savants , etc. 

MERCOEUR, petite ville dc Tancienne Auver- 
gne, auj. ch.-l. de canton du departement de la 
Corn N zc, k 31 kil. S. E. de Tulle ; 1,000 hab. — Elle 
a donne son nom k une ancienne rnaison d’ Au- 
vergne qui remontc au x* stocle , dont les biens 
finirent par passer dans la maison de Bourbon. 
ConIisqu6 sur le conn6table de Bourbo" , ce do- 
marne fut donnd par Francois I k Antoine, due de 
Lorraine, qui a\ait 6pous6 Ren^e de Bourbon 
(sceur eadette du conn^lable); il ful 6rig6 en ducin 
par Charles IX en laveur de Nicolas de Lorraine, 
tils d’Anloine ( 1 609). Ce dueli6 6tait possed6 en 
1789 par le prince ue Conti. 

MEKCOEUR (Pliil.-Ernm. de Lorraine, due del, 
Tun des plus vail Lints cupitaines de son Bi&cle, fils 
de Nicolas de Lorraine, eomte de Yaudemont et l e ‘ 
due de Mercaiur (Yog. Particle precedent), n6 k 
Nomeny en 1548, (poiisa Marie, unique h£riti6re de 
Siibuhticu de Luxembourg , due de Penlhtovre, et 
fut iiomnid peu de temps a pros gouverneur de la 
Bretagne. 11 entra dans la Ligue, ehajuvs Tassassinat 
des (.uise (1688), se declara le cliel des Ligueuri 
cn Bretagne. Ji traila dirtclornent avec les Espa- 
gnols, leur livra le port de Bla\et, ct fit la guerre 
aux royahstes. 11 signa unc treve avec Henri IV 
en 1695, et se sounul enti^remont en 1598. En 
1601 , il alia prendre en Hongrie le commando 
inent de Tarmee de Bodolphe 11, attaqu4 par les 
Turcs, et obtint quelques suites. 11 mourut k son 
rctour, k Nuremberg, cn 1602. 11 avait mari£ s& 
fille uniaue au due de Venddme, bktard du roL 

MLR CIJ HE , Mercuriusy fils de Jupiter et de 
Maia, est lc dieu de {'eloquence, du commerce et 
ties voleurs ; il rcuiplissail aussi les fonctions de 
messager des dieux et conduisait les Ames des 
morts aux cnfet*s. D^s son enl'ance, 11 se signal* 
par son ad r esse , d6roba le trident de Neptattt, 
l e[»ee de Mars, la ceinture de V6nust fut pour CH 
m6fads exi!6 sur Ia terre, et garda, avec Apollon, 
les troupeaux d’Adm^te. 11 change* Battus en 
pierre de louche, d6roba les armes et la lyre d’A- 
pollon, et se servit de cette demiAre pour endormir 
[ Argus ; il d&ivra Mars de la prison oft Vulcain 
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' avuit renferm6 , et attach a Prom6th6e sur le 
oiont Caucase, etc. On le rcpr6sente sous la figure 
d’un beau jeune homme, avec des aiies k la t6te 
et aux talons, et tenant un caduc6e k la main. Les 
Grecs donnaicnt k ce dicu le nom d’Hermks. 

HER CUKE TRISM^GISTE. Voy. UERMfcS TRISM^GISTE. 

MEKCUREY, village de Fr. (Sa6ne-et-Loire), 
k 13 kil. N. 0. de Chalons ; 5o0 hab. Bons vine. 

MERCURIAL1S (J6rdme) , m6decin , n6 k Forli 
en 1530, mort en 1000, enseigna et exer^a son art 
k Padoue, k Bologne, k Pise, et fut appelc 5 Vienne 
par l’empereur Maximihen II. Principaux ou- 
trages : De arte gymnastica , Venise, 1587; De mor- 
bis mulierum , 1001; De morbis puerorum, Francf., 
1584; 3ledicina practica,\e nise, 1620. On lui doit 
une Edition estim6e d'llippocrate , Venise, 1588. 

MERCY (Francois de), l’un des plus grands g6- 
n6raux du xvii* sikcle, n6 k Longwy en Lorraine, 
se mit au service de l’61ecteur de Ravifere. II se si- 
gnals dans les guerres d’AHemagne contre les 
Frangais, prit Rolhweil, Uerlmgen, Fribourg; 
mais il se laissa reprendre celte ville par Cond6, 
aprks trois jours d'un combat op iniAtre, 1644. II op6ra 
sa retraite devant Turenne avec une rare habilel6, 
et battit ce grand capitaine k Manenthal en 1045; 
mais la m6me ann6e il fut vaincu par Cond6 dans 
les plaines de Nordlingue. 11 mourut de ses bles- 
sures le lendemain de cette alfaire, et fut en- 
terr6 prks du champ de balaille. On grava sur sa 
tombe celte epitaphe : « S/a, viator, herocm calcas .» 

mercy (Florimond, comte de), petit— Ills du pr6- 
ckdent, ne en Lorraine en 1600, se mit au service 
de l’empercur Leopold, devint feld-mar6chal en 
1704; forya les lignes de PfalTenliofen (1705), mais 
fut vaincu en Alsace (1709); il se sfgnala dans les 
guerres de l’empercur contre les Turcs, et fut tu6 
k la balaille de Parme (1734). 

MERDR1GNAC, ch.-l. de canton (C6tcs-du- 
NordL 5 25 kil. E. de Loud6ac; 2,800 hab. 

MERE (Georges brossin, chevalier de), n6 au 
commencement du xvn e si6cle, d’une ancienne fa- 
mille du Poitou, moit en 1085, fit d’abord qucl- 
ques campagnes en qualite de volonluirb, el he 
consacra ensuite tout entier au commerce du beau 
monde et k la culture des lettrcs. Pascal le consul- 
tait sur des questions relatives aux sciences exac- 
tes, Menage et Balzac recherchaicnt son enlretien, 
et mademoiselle d’Aubig»6 (M me de Main tenon) le 
choisit pour guide 5 son entree dans le monde. On 
a de lui : Conversations de M. de CUrembuult et du 
chevalier de Miri, 1609; des Le tires, 1089; Maxi- 
nes, Sentences et inflexions morales et politiques, 
Paris, 1687 ; Traiti de la vraie honn&teM , de I'tlo- 
quence et de I’entretien , 1701. Son style etait d6par6 
par raffeetation et par la manie de se singulanser. 

M^Rtf fj. POLTROT DE). Voy. POL! ROT. 

Mifotf (la liaronne de). Voy. guenard. 

MEHEND, ville d’lran (Aderbaidjan), k 53 kil. 
N. 0. deTauris; formee de 4 villages; 10,000 hab. 

MEREVILLE, ch.-l. de canton (Seine-et-Oise), 
k 19 kil. S. d’Etampes; 1,800 hab. Joli chkleau 
(lit Folie-Mbreville ; on voit dans le pare une co- 
lonne magnifique. 

MEUGENTUEIM, dite aussi Mergenthal ou Ma - 
rienthal , ville du royaume de Wurtemberg (laxt), 
dans l’ancienne Franconie, sur la Tauber, 5 05 kil. 
N. 0. d’Ellwangen ; 2,400 hab. Beau clidteau. Bon- 
Reterie, horiogerie. Vicloire de Mercy sur Turenne 
•n 1645. Aux environs, chkteau de Ncuhaus, jadis 
residence des grands-maitres de l’ordre Teutonique. 

MERGHE1M. Voy. merville. 

MERGUl ou BR1ECK, ville de lTnde Transgan- 
g6tique anglaise, ch.-l. de la province de Tenas- 
sjrim, k 400 kil. S. 0. de Siam, par 12* 12’ lat. 

long. E.; 8,000 hab. Port sdr et com- 
mode. Commerce de perles, d ivoire, de riz, etc.— 


Cette ville appartint jadis aux Siamois; les Bir- 
mans la leur enlev&rcnt et la c6d6rent aux Anglais; 
les Franyais y ont eu un comptoir. 

mergui (arebipei), groupe d’iles, situ6 dans la 
partie orientale du golfe de Bengale, entre 7°-l4° 
lat. N., et 94°-96° long. E. lies principales ; Muscos, 
Tavaf, Tenasserim, du Roi, Domel, St-Matlliieu . 
etc. Elies sonl habit6es par les Tchalom6s el les Pa- 
868. — Ces ties faisaient jadis partie de l’Empire 
birman ; dies ont 616 r6cemment c6d6es aux Anglais. 

MERIADEG. Voy. conan. 

MER1AN (J.-Bernard) , philosophe, n6 en 1723 
pr6s de Bkle en Suisse, mort 5 Berlin en 1807, en- 
tra dans la carri6re eccl6s!aslique. En 1750 il quitta 
sa patrie pour se fixer 5 Berlin, oil Maupcrtuis le fit 
nommer niembre de rAcad6mie. 11 a m»6r6 dans les 
M6moires de celte soci6l6 d’excellentes dissertations 
sur la philosoplne sp6culalive. En 1770, il fut nomm6 
directeur de la closse des belles>lettres dans la 
mSmo Arademie. 11 6tait en m6me temps directeur 
des 6tudes du coll6ge fran^ais. Ses ouvrages sonl 
6crits en franca is; les principaux sont : Mdmoires sur 
l' apperception de noire propre existence ; Sur lexis- 
tence des iU6es dans I'Ame; Sur le probleme de Mo- 
lyneux ; Sur V action, la puissance et la liber ti; Sur 
le premier prinetpe de Leibnitz et celui de Locke ; 
une traduction des Essais de Hume, Amsterdam, 
1784 ; Syst'eme du monde , d’aprfcs Lambert, Paris, 
1784. En g6n6ral il combat Leibnitz et Wolff, et se 
m ont re favorable k l’empirisme et k la mdthode 
analylique. I/Eloge de M6rian a 616 prononrl par 
Franyois Ancillon k l’Acad6mie de Berlin en 1810. 

MEB1DA, Emeriia Augusta, ville dc l'EsIrama- 
dure espagnole, sur la Guadiana, 5 51 kil. K. de Ba- 
dajoz ; 5,( , 00 hab. Superbe pout romain de 06 ar- 
ches; ancien et vastc chMcau-fort. — Fond6e par 
Auguste qui en fit unccolonie romaine ; ch.-i. de la 
Lusilanie sous les empereurs romalns, elleelait tres 
grande et ti6s riche et avail, dil-on, 90 kil. rarr6s 
(le surface. Aussi a-l-ellc de tr6s belles ruincs. Les 
Maures la prirent en 713 et ne la perdirrnt qu’en 
1230; Alphonse IX, roi de L6on, s’en rendit alors 
mailre. Les Fran^ais l’occup6rent en 1811. 

mliuda, ville de rAm6rique du centre, ch.-l. de 
l’etdt d’ Yucatan (au Mexique), k 187 kil. N. E. de 
Campeche; 10,000 hab. Ev6ch6. Cour de justice 
pour les 6tuls de Chiapa , Tabasco et Yucatan. 

merida, ville de rAm6rique du Sud, dans la r6- 
publiquc de Ven6zu6Ia, ch.-l. de la province de Me- 
rida, sur le Chauia, 5 300 kil. N. E. de Bogota, 
par 73° 10’ long. Ol, 8® 10’ lat. N.; 3,000 hab. Ev6- 
ch6. — Jadis grande etmieux peup!6e, mais dtHruile 
en partie par le trcmblement de terre de 1812. — 
La prov. de Merida fait partie du d6p. de Zulia, et 
a env. 350 kil. sur 135 et 50,000 bah. Sol fertile. 

MEBIGNAG, village du d6partenienl de laCliu- 
renle, k 8 kil. N. E. dc Jarnac; 1,400 bah. Aux 
environs, bons vins blancs et rouges. 11 donne son 
nom au petit canal de M6rignuc. 

MEB1NDOL, bourg de France (Vaucluse), k 13 
kil. 0. de Cadenct; 025 hab. Sous lo r6gne de Fran- 
cois J, ce village, qui avait pour habitants des sec- 
taires des anciensYaudois, fut detruit, en 1545, par 
d'Opp6de; il s‘est relcv6 de ses ruincs et est encore 
pcup!6 de prolestants. 

MER1N1TES, nom d’une dynastie arabe qui r6- 
gna sur l’Afrique seplent., principalement dans 
le royaume deMaroc, depuis la chute des Altnoha- 
des, du xm* au xv» sit*cle. Elle a pour chef et pour 
fondaleur un certain Abdallah, chef de la tribu 
guerricre des Ebn-M6riniz. Voy. maroc. 

MEBION, h6ros grec, 6tait un des amants d*H6- 
16ne. llconduisit au s!6ge deTroie, avec ldom6n6e, 
les valsseuux des Cr6tois. 

MERIONETH, Mervinia , comt6 d’Angleterre dans 
le pays de Galies, entre ceux de Denbigh au N. E. f 
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de Montgomery k l’E., dc Cardigan au S., de Caer- 
narvon au N. 0 ., et la mcr d’irlandc k l’O. : 90 kil. 
Bur 44; 36,000 hab.Ch.-l., Balaou Dolgelly. Mon- 
lagnes, Bites pilloresqucs, sol vari6; peu d’industrie. 

MCBITE (ordre du), ordre instilu6 par Louis XV 
en 1769 pour r6compenser les services des oflicicrs 
Strangers employ6s dans l’armec franyaise, etqui, 
cn leur quality de protestants, ne pouvaient £tre 
chevaliers dc St-Louis. Yuy. aussi Ferdinand. 

MERLERAULT (le), ch.-l. de canton (Orne), k 
24 kil. E. d’Argenlan; 1,200 hab. Fcraux environs. 

MERLIN, surnommd Atnbiosius , personnage fa- 
meux dans les romans de chcvalerie, naquit, k ce 

2 u’on croit, au v® 6i6ele, dans les montagnes de la 
aledonic (Ecosse), v6eut k lacour du roi Arthur, 
ets’6leva tellement au-dcssns de ses contemporains 
par ses connaissances et son g6nie, qu’on le consi- 
d6ra comme un magicien et un enclianteur. 11 
m.en Bretagne,danslafor.deBr6cheliant,victime d’un 
charmc auquel il ne sut pas se soustraire. On lui al- 
tribue un livre de Prophdties qui a 616 traduit et 
commcnl6 dans loutes les langucs, notamment cn 
latm par GeotlVoy de Monmouth, et cn franfais, 
des 1498, par Robert de Rorron. Th. Hey wood a 
donn6 une Fit* dc Merlin , Londres,’ 1641. 11 existe 
un vieux roman irjtilul6 : Merlin l' Enclianteur, qui 
a 616 mis en franfais mod. par Boulard, Paris, 1797. 

merlin (dc Douay), jurisconsulte, n6 en l76i 
k Arluux cn Cambr6sis, mort en 1838, occupail le 
premier rang au barreau dc Douay en 1789. Nomm6 
d6put6 aux Eluts-G6n6ruu\, il lul un des memhres 
les plus laborieux de 1’ Assemble constituanle , 
mais il ne paraissait guere que dans les comites. 11 
si6gea cnsuile k la Convention, prit place k la Mon- 
lagne, vota la mort du roi, eut une grande part k 
la loi des suspects et k l’orgamsation du Tribunal 
r6\olutionnaire (1793). On lui doit la loi sur les 
successions , ainsi que le Code des debts et des pei- 
nes, qui fit loi jusqu’k la promulgation du Code 
p6nal (1811). Sous le Dircctoire, il fut mimstre de 
la justice (1796) , puis de la police generate, et 
dev ini lui-m6me un des cinq directeurs apres la 
journee du 18 fructidor (A septembre 1797), k la- 
quelle il avait contnbue. II eut peu d’liifluencc 
et quitta le Dircctoue au 30 prairial (18 juin 
1799). 11 consenlit aprfcs le 18 brumaire a accepter 
des functions subalternes dans la magistral urr, fut 
Buccessivemcut subslitul, puis procureur-general 
a la Cour de cassation. 11 conserva ces functions 
sous FEmpire ct jusqu’en 1816. Exile k celte6poque, 
il alia se lixer k Bruxelles, et ne renlra en France 
qu’aprks 1830. On doit k Merlin de savants 
ouvrngcs qui le placcnt k la UMe de nos juris- 
consults ; les principaux sont : lldpertoite univer- 
scl et raUonnd de jurisprudence (dont la 4® 6dit. 
parul cn 1812, 17 vol. in— 4) ; Recueil alp/iabdnque 
des Questions de droit (dont une 13® 6dit. a 6te pu- 
blic en 1819-20, 6 vol. in-4). 11 a m6rile par ses 
grands travaux d’etre surnomme le Papimen mo - 
derne. — On le nommait Merlin de Douay pour le 
distingucr d’un autre Merlin, dit de Thionville , 
con ventionnel,qui se signalapar ses violences et sabra- 
voure, mais qui ne put, malgr6 ses efforts, emp6cher la 
reddition deMayencc, 22juill. 1793.S , 6tantoppos6 au 
consulat a vie, il fut Iaiss6 dansfoubli ; cependant, cn 
1814, il fnt env.en miss, par Napoleon. 11 m. enl833. 
MERL1NO COCCAIO. Voy. folengo. 

MER MAUYA1SE (archipel de la) , dit aussi Ar~ 
chipel Dangereux, Mdridional, des lies basses , Pau - 
maiou ,.entre 14° et 23° lut. S., 162° et 140® long. 
O., se divise en plusicurs groupes, notamment 
ceux de Lazarer, des Mouches, du Roi-Gcorge (ou 
Zunder-Grond ), de Wittgenstein, de Philipps , d’Os- 
nabrUck et du D6sappointcment. Les habitants res- 
semblent k ceux des ties d’Otaiti, mais sont moins 
doux et moins civilians. 


MERMNADES, 3® dynastic des rois de Lydie. 
ainsi nomm6e de Gygks, fils de Mcrmnas, qui en 
fut le premier roi; regna sur la Lydie de 708 k 646 
av. J.-C. Le dernier prince de cette dynastic fut 
Cr6su8, d6tr6n6 par CyruB. Voy . lydie. 

MEROE, auj. pays de Chendi, contrAe d'Ethiople, 
enlre le Nil et YAsiaboras (Atbarah), s’6tendait ind&- 
liniment au S. Les anciens, qui n’en connaissaient 
que le N., en faisaient une fie. Ce pays fut dks la 
plus liaute anliquit6 un 61at puissant, et semble 
avoir pr6c6d6 l’Egypte elle-m6me dans la civilisa- 
tion. On croit que Thkbes n’6tait qu'une de ses 
colonics. Les monuments du Mcro6 sont aussi 
nombreux que ceux de l’Egypie ct offrent le m£me 
caractkre colossal : ce sont comme en Egypte des 
temples, de vasles lombeaux couverts de sculptures 
remarquablcs. — Probablement le M6ro6 donna dca 
rnaitres k quelques parties de LEgypte : on pense 
que la 26* dynastie d’Egypte, ou dynaslie 6thio- 
pienne, 6lait Bortie du M6ro6 ; mais il est indubitable 
que S6sostns (Ramses III) en lit la conquGte. Le gou- 
vernement du M6ro6 fut longtemps entikremert 
Hi6ocratique : il y avait un roi, mais au-dcssus dc 
lui s’61evait le pretre, qui pouvait le mettre a mo; L 
au nom de la divinite. Un certain ftrgamknc, roi du 
M6ro6 au hi* sikcle av. J.-C. (du temps de Ptole- 
m6e 11), op6ra uue r6volution et massacra tous 
les pr&tres dans leur temple. — Le pays de M6ro6 
n’a 616 explor6 par des Enrop6cns que dans le der- 
nier sikcle. Caillaud, qui a visite cette contr6e de 
1819 k 1822, est celui a qui Ton doit les rensei- 
gnemcnls les plus positifs. 

iilroe, capitale du Mero6, 6tait Bitu6e probable- 
ment prks du village actuel d’yUsrur, au N. E. de 
Chendi : clle 6lait remarquable par son commerce, 
ses monuments, son oracle d’Amoun ou Ammon, 
son college de prclrcs. 11 en resle de belles ruines. 
Aux environs se voient beaucoup de pyramidcs. 

MEROrE, fillede Cyps6lus, roi d’Arcadie, epousa 
(v. 1199 av. J.-C.) Cresphonte, undes H6raclides, et 
roi de Mcss6nie, dont elle eut 3 enfants. Pnlyplionte 
r6ussit, a la faveur d’une attaque nocturne, k tuer son 
mari et deux de ses Ills, etil allait lacontramdrek l’ac- 
ccpter pour 6poux et a lui donner la couronne, quand 
Epytus(autrementT616pbonte), son 3 C fils, reparutet 
tua Fassassin de son p6i e. Les mallieurs de M. ont 6te 
plusicurs fois mis sur la seene,nol amment parMaffci et 
oar Voltaire, aqui i I s on t inspir6 un de ses ch.-d* oeuvre. 

MEROVEE, roi franc, que l’on considfcre comme 
le 3 e do nos rois, filsougendre dc Clodion-le-Che- 
velu. 11 naquit vers 4 11, Vint k Rome dans sa jeu- 
ncsse afin de laire confirmer par Valontinien 111 18 
paix qu’A6tius avait conclue avec les Francs, et resta 
Uepuib 1 ana des Domains. Il fut associe au trone 
par son p6re, lui succ. en 448 ou 461, etm. en 457. 
Uni en 461 ail g6n6ral romain A6tius contre 
Attila, roi des Huns, il remporla sur ce roi bai- 
bare une victoirc sanglanlc dans les plaines Cata- 
launiques, cn Champagne, entreCh&l.-Bur-Marne 
et Mery-sur-Seme. On a donn6 d’aprks lui lenom 
de M6rovingiens aux rois de la i r * race. 

merov^e, fils de Chilperic I, fut s6duit par le» 
charmes de Brunehaut, sa tante, et l’epousa k Rouen 
en 676, malgr6 son pkre. Poursuivi par Chilp6ric, 4 
f instigation de Fredegonde, il se refugia dans une 
egli&e; mais 11 tomba peu aprks entre les tnaina de 
son pkre qui fenferma dans un monastkre; U y 
ful tue pur un emissaire de Fr6d6gonde. 

MEUOV1NGIENS, nom donn6 aux rois de France 
de la premikre race, est tir6 de Merov6e, fils de 
Clodion et aieul de Clovis. Pharamond, que l’on 
suppose le premier roi de cette dynastie, commen^a 
k r6gner en 4 18, et ChildericlH, le dernier, fut 
d6pos6 en 762. 11s furent rempl&cks par les Carlo- 
vingiens. Pour la s6rie de ces princes, Voy . France. 
MERRIMACK, riv. des Etata-Unis (New-Hamp- 
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sliire et Massachussets), wrt de* White-Mountains, 
coule an S., puis au N. E., et lombe dans l’Oeean 
Allan tique k Newbury-Port. Coin's, 280 kil.-— 11 y a 
aural line autre Merrimack, tribulaire du Mississipi. 

MERE ITCH , ville dc I'lndu (Sattarah), sur la 
Kfetnah, h 105 kil. 0. do Bedjapour; 10,000 hub. 

MERRY ou MEDERIC (saint), en lalin Medericus , 
nd prks d’Autun an vii e si^cle, entra dans Ford re 
de Saint-Bcnoit, y fut elcvd k la digniU* d'abbk mal- 
gr6 aes refus. II quilla son couvent par humility ; 
mais il fnt rappel 6 par les instances de ses relb 
gieux et des autres fideles. Dims sa vieillcsse il vnu- 
lut visiter le lombeau de saint Denis ; mais, surpris k 
Paris par une maladie, cl ne pouvant aller plus loin, 
il s’arrOta dans unc eaverne pres d’unc chapel le de 
Saint-Pierre et y mourut. On le f6te le 20 aoht. 

MERSEBOUI1G, ville des Etais prussiens, ch.-l. 
de la rcgence de mfone riom, sur la Saale, k J56 
kil. S. E. de Berlin; 0,000 liab. Guthtidrale (avec 
un jeu d’orgues le plus grand de VAlieinagnc, et 
quatre tours tr&s belles), palais episcopal, gymnase. 
institutions de bienfaisance. Poudre, amidon, vinai- 
gre, etc. Henri l’Oiseleury battit les Hongrois en 033. 
Aux env. est Madsen, fameuse par la bat. oh fut tu6 
Eodolphede Rhcinfelden en 1080. — La r£gcnce de 
Mersebourg, une des trois regences de la province 
de Saxe, appurtenant au royaurne de Prusse, a 106 
kil. Bur 106, et environ 600,000 bab. Le sol en est 
fertile. On y exploite des mines d’argenl, fer, eui- 
vre, houille, etc., et dcs camcres. 

MERS-EL-KEBIR. Voy. mahsalquivir. 

MERSEN, ville d Austrasic. 5 26 kil. N. 0. d’Aix- 
la-Chapelle. Les trois fils de Louis-le-D6bonnairey 
avaient conclu cn 847 un trade d’alliauee offensive 
et defensive. Par un 2* traile conclu en 870 Gharies- 
le-Chauve et Louis-le-Germanique, au rngpris de, 
leura engagements, se partagerent la Lorraine, qui, 

E ar la mort duroi Lothaire-le-Joune, dev ait revenir k 
ouis II, son frfcre. M est auj. dans lc Limbourg holl. 
f MERSENNE (le pkre Mann), savant rehgieux de 
l’ordre de« Miniines, n6 en 1588 dans le Maine, 
mort k Paris en 1648 , fut au college de La Fleche 
le condisclple de Descartes, et resta jusqu’a sa mort 
1’arai de ce grand homme. Il 6lad lui - memo tr&s 
vers6 dans les sciences, mais il est surtoul conuu par 
ses liaisons avec les prmcipaux savants ; il cntretenail 
correspondance avec eux et dtait leur mlerink- 
diaire. Outre plusieurs ouvrages de theologie, on a 
du pkre Mersenne : les Michaniques de Gahlde , tia- 
duites de Pitulien, 1634; Harmonic uiuversulle, con- 
tenant la llidone et la pratique dc la musique , etc., 
1636; la V&rilides sciences , contre les Sceptiques el 
les PyrrhonietiSf 1638 ; Cogitata physico-maihemutica , 
1644 ; Universes geometries mixlitsque mathemaiicis 
synopsis , J644 LiVoiuc observations physico-mathe - 
matic<s % quibus accessil Aristarchus Sannus , 1647. 

MERSEY, riv. d'Angleterre, separe les comtds de 
Chester et de Lancaatre, et tombe dans la mcr d ir- 
lande au-desaous de Liverpool , apr&s un cours de 
100 kil. — 11 y a aur la cdte du conat6 d’Essex, k 68 
kil. S. de Colchester, une He de Mersey ou se fait 
lapkche des hutlres. 

MERTHYR-T1 D VI L, ville d’Angleterre (Glamor- 

C ), dans ie pays do Galles, a 37 kil. N. 0. de 
(liff; 24,5u0 hab. Aux environs, mines de fer, 
houille, irks graudes usines ; agriculture flons- 
•ante. 

MERU, ch.-l. de canton (Oise), a 22 kil. de Beau- 
▼aia; 2,000 hab. Tabletlene; m^gisserie, etc. 

MERULA (c.-k-d. rnerle) % aurnom d’uue branche 
de la famille Cornelia, a fourni k la rdpublique ro- 
4Mine plusieurs magistrals distingufo , not&mment 
L. Cornelius Merula, consul Tan 193 av. J.-C., 
qul batUt les Bolens prha de Mutine (Modkne) ; et un 
autre L. Cornelius Merula, nommd consul Tan 87 
u\ . J ,-C. ext remplacement de Cinna. U fut obli«4 de 


ae d6mettre en favour de son adversaire , -et «e Ylt 
contraint de ae donner la mort. 

morula (George), Pun des restaurateurs des 6tud*s 
en Italic, n4 vers 1424 k Alexandrie-de-la-Paille, 
mort en 1494 , vint en 1482 se fixer k Milan aur 
Pinvitation du due Ludovic Sforce, qui lc chargea 
d’^crire Phistoire de cette ville. 11 a rendu de grands 
services aux lettres pur ses publications des auteura 
anciens, et par aes corrections. On lui doit la pre- 
mitre Edition des Epigramtnes de Martial (Venise, 
1470-72), gr. in-4, des Rei rusticce Scriptores , ibid. - 
1472, Reggio, 1482, in-fol. , ct dcs Comedies do 
Plaute. On a de lui : Helium Scodrense f Venise, 
1474 , in -4; Amiquitatis vicecomitum medio lanen- 
sium libri X, in-fol., etc. 

morula (Paul), n6 k Dort en Holiande , mort a 
Rostock en 1607. On a de lui: Cosmographia ge- 
neralis et Geoyraphia particularism Leyde, 1605, 
in-4; Ur bis Romes delineation Leyde, 1599; His- 
toire utuverselle , depuis la naissance de J.-G. jus- 
qu’kPan 1200, continueepar son filsjusqu’en 1614. 
etc. , Levile, 1627 , in-fol. 

MEHVE-CIIAH-JEHAN, ville du Turkestan. Voy. 

MARV-CHAH1DJAN. 

MEHVEILLES (les sept) du monde , nom donn6 
par les anciens k des ouvrages admirables d’archi- 
tecture ou de sculpture, sur l’6nu nitration des- 
quels on n’est nullement d’accord. On nomme 
communement: 1° les jardius suspendus et les 
murs de Rabvlone; 2° les pyramides de PEgypte; 
3 e le Phare d’Alexandrie ; 4° le colosse de Rhodes ; 
5° le Jupiter Olympien dc Phidias; 6° le temple 
de Diane a Ephese; 7° le tom beau deMausole. 

M EH VILLE ou M ERG HEIM , ch.-l. de canton 
(Nerd), h 11 kil. S. E. d’Hazebrouck ; 6,258 hab. 

MERYL LE (Michel goyot de), auteur dramati- 
que, ne a \ erbiiilles en 1696, mort cn 1755, eom- 
posa plusieurs tragedies qui no purent fitre repr&~ 
senlees, et plusieurs comtdies qui eurent quelque 
sncces : la rneill cure est le Conseniement ford. 
S’etant brouillt avec Jes oomtdiens, il tomba dans 
la miserc ct mit fin k ses jours. 11 avait quelque 
temps coopere aux feuilles de Desfontaines et avait 
tent eonlic Voltaire. Son TIUdtre a ttt publit en 
1766, 4 vol. in-12. 

MERWAN 1, calife, ncuvitme auccesaeur de 
Mahomet, ttait dc la race des Ommiades. Jl se fit 
ehre calife k La Mecquc l an 684 de J.-C., battit Ab- 
dallah, son comptlileur, et soumit toute la Syrie. 
Quoiqu’il cut premia de remettre le califat k Khaled, 
fils du dernier calife, il dtsigua pour son aucceaseur 
son propre fils Abd-el-Mtlek ; mais la mtrede Kha- 
led, qu’d avail tpousee, le fit mourir en l’ttouflant 
pendant son summed, 685. 

MERWAN it, dernier calife de la race dea Ommia- 
des on Orient, petit— Ills du pr£c6dent, ae fit pro- 
clamer en 744 calife k Harran en M&opotamie, 
et \ainquit plusieurs comp6titeurs ; mais il fut 
vaincu a son tour et renverak par Aboul-Abbas, 
chef de la dynastie dea Abbaasidea, 750. 

MERY-SUR-SE1WE. ch.-l. de canton (Aube), k 
19 kil. 0. d’Arcis ; 1,200 h. Rataille sanglante li- 
vr6e le 22 fevner 1814 entre lea Franyais et lea 
Prussiens, qui furent repousses ; la ville fut preaqne 
incendide.Quelques-unsplacent dans le voisinagede 
celte ville la grande defaite d’AUila en 461. 

MERY (saint). Voy . mjerry. 

MERZ1G, ville dea Flat pruraiena (province Rh6 
nane), k 15 kil. N. 0. de Sarrelouis ; 2,900 hkb. 

MESA (Julie), aoeurderimpkratrlce Julie Domna, 
femme de Septime Skvkre, fut marine k Julien Avi- 
tus, consul en 209, et eut de lui Julie Sooamia qui 
fut mkre d’HMiogabale, et Julie Mammae, nakre 
d* Alexandre Skvkre. ERe fit proclamer H61iogabal# 
empereur k Emkse, gouverna sous son nom au 
commencement de son r^gne, et retarda de quel- 
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ques instantxlaehutede oe prince en Ini dennant 
Putile oonseil d’adopter eon cousin Alexien, depuis 
Alexandre S 6vkre. Eile fut massacr6e par lea sol- 
date avec son petit-fils. 

MESAGNE, ville du roy. de Naples (Terre d’O- 
trante), 5 15 kil. S. 0. de Brindisi; 6,000 hub. 

MESCHACEBE. Voy. mississiw. 

MESCHED, MECHEHED ou MECHEI) (c.-k-d. 
tombeau) , ville capitate du Khorayan pcrsan, par 
56° 40* long. E., 37® 35* lat. N. ; 50,000 hab. Beau- 
oonp^de mosqu6es, de medressehs, de bazars, etc. 
superbe fnansotee fie Pimam Reza , mausol6e d’A- 
roun-al-Raschid. Tr6s grand commerce par cara- 
vanes. Mesched pourtant semble en decadence. Pa- 
trie de l'astronome Nassir-Eddyn, etc. Pres de 15 se 
voienl les mines de Tkous . 

MEscHbD— ali, dite aussi Imam-ALi. Alexandria ou 
Hira, ville de la Turqnie d’Asic (Bagdad), 5 133 
kil. S. de Bagdad; G,000 hab. Mura flanqu6s de 
tours; tombeau d’Ali (gendre de Mahomet), ou se 
rendent de nombreux pMerins, et monument qui 
passe pour 1c tombeau d’Ez6cluei. Aux environs, 
lac sal6 de 180 kilometres de tour. — Foiulee par 
Alexandre, dont eile porta king temps le nom; 
puis capitals d’une principaut6 arahe sous le nom 
d’Hira; poss6d6e ensuitc par des rhrMiens jinqu’en 
632, et enfinpar les Sarrasms. Prise en I BOG par les 
Wahabites, que pourtant ses habitants parvinrent 5 
chasser. MaisdepuisloiUeslesnchesBesquioruaienlle 
tombeau d’ Ali ont£l6 transports 5 lrnani-Mouya. 

mesched-hossein , dite aussi Imam- Hostem et 
Kerbela . Votogesia ou liogalaius , \ille de la Tur- 
quie d’Asie (Bagdad), 5 98 kil. S. O. dc Bagdad, 
sur un bras de PEuphrate; 8,000 hab. Tombeau 
de 1’imam Hossein, fils d’Ali, qui fut tu6 dans ce 
lieu; ce tombeau attire un grand coneours de pele- 
rins chyites. Bazar et c,ara\ans6rads. 

MESEMBR1A, auj. AImvri , nom eommun 5 deux 
villes de Thrace. Pune sur le Pont-Euxin au S. de 
l’Haeraus et au N. d’Apollonie, Pantre sur la mcr 
Egkc, entre Maronee et le lac de 8 ten tor. 

MESENGUY (Franyois-Phihppc), n6 5 Beauvais 
en 1677, morten 1763, reyut les ordres mineuiset 
occupa divers emplois au college dil de Beauvais, 
ou d tut le collaborateur et Pauii de Boilin etdu Cof- 
fin, prit parti pour le jansdniune, s’opposa a la buile 
Uniyen., et tut force eu 1728aquitter sou college. On 
ado tui : Abr. del* Hist, et de la Moiale de I’Ancien 
Test., 1728; Vtcs des Saints, 1730; Abr.de T Mist. 


ville des Etuis prussiens (Posen) 
5 09 kil. 0. de Posen, sur l’Obra ; 4,000 hab 
W5SEIUTSGJI (GROSS-), ville de Moravic, k 28 kil. 
S. K. d’l^lau ; 3,400 hab. 

ME8IE, Moesia, auj. parti e de la Bastue, de la 
ini? ^ u ty ane 'Xctuelles; grande region 

de PEuropeanc., comprise entre la Save el le Da- 
nube au N., les monts Scardus, Orbelus, Hariiius 
au S.,lo Drin septentrional k ]’()., le Pont-Euxin 5 
1 E., 6lait beaucoup plus large que longue (900 kil. 
aur 500). Son nom voulait dire manicayes, et en 
effet le Danube y formait de tr6s vaBtes rnarais. Ses 
peuples leg plus comma dteieut les Meses , les Dar- 
danes, lea Scordisques, les Pioeuses ; beaucoup de 
tribus slaves et fimioises se inclaient a ecs tuples, 
Les G tecs juaqu’au tempsd’AJexandre placerent leurs 
monts Hyperborkes dans la Meae et lie oonnureut 
qttetrfes mal cette ooutree. Ce ne fut guere qu’apres 
la quatrifone guerre de Mackdeuie (147 av. J.-C.), 
et quand lea Remains lcanchireat le Scardna et 
rOrbelus, qu’on ooimut la M6wc. La conquete coui- 
men^a par la d&atte des Scordisques (13 kav. J.-C*). 
Eile ne futachevde que sous Auguste. La A16sie tut 
postSrieurement partag6e eu deux provinces: 

«d«E wnLri&um, ou i« *tm 9 k 10., a’dtnji- 


dant du Drin au Ciabroa (Zibritz) ;, pins tard die 
fut comprise dans le dlocfese de Dacie. Ch.-l., 
Sardique (Vov- »aCIe). 

m^sie inf^rieure ou 2* B^stE, k l’E., s’etendan 
du Ciabroa au Pont-Euxin, ayant pour ch.-l. Mar- 
cianopolia ; eile fut plus tard comprise dans le dio* 
c5se de Thrace {Voy. tiirace). 

MESLAY, ville de France. Voy. 

MESLE (le), ch.-l. de canton (Orne), k 22 kF 
N. E.d’Alen$on, aurla Sarthe; 810 hab. 

MESLIEB (Jean), cur6 d’Estr6pigny en Champa- 
gne, n6 en 1678 dans lc RhMolois, mort en 1733, 
s’est rendu faineux par un testament dans lequel 
il d&darait que depuis longtemps il ne croyait point 
aux dogmea du christi&nisme, quoiqu’il les efil en- 
sei gn 6s tou t e sa \ ie. Ses sentim . son t con sign6s clans un 
6rnt qui fut trouv6 cbez lm apres sa mort,et dont Ja 

pari ie fut pnb!i6e parVoltaire en 1762, sous Ie titre 
<le Testament deJean Mesher: r/est uned6clamaUon 
xiojentceoutreleclinstijuisnie. — Le Bon sens du cure 
Me'dtP)\u ci itaUiee,]»nblie en 1772,estdodTlolbacb, 

MESMER (F.-A.), medecinallemand, auteur dc 
la dortiiric du magnf’tlame animal, n6 en 1734 k 
ltznung (Ihiute-Souaba), commcn(;a 5 sefaire con- 
nailrc e.n 1766 par urie thi se De planelarum injlujbn, 
ou '1 aoutrnaillVxirtcnccd’iin flmde subtil, i*6pandu 
partout, et par Pinleruiediaire duquel lescoips e A 
it 1 !*' tea inilurnt sur lea corps amm6s. Peu aprfcs il 
sY'tablit a Vienne, tenta de gu6nr par Ie magn6- 
tisme mineral en apptiquanl des aimants sur lea 
parties n-.alades; mais iiientftt il crut reconnaitre 
fjue la seule application des mama sur le corps pro- 
duisait le mftme elTet que Paimant, et il proclama 
des lors 1* existence d’un magn6tisme propre aux 
etres amm6s, qu il nomma mayntUisme animal; pr6- 
tendit avoir trouv6 »e secret de s’emparer tie ce 
fluide et de Sparer la sante en 1'act‘umulant dana 
le corps des malaties. Ayant eprouv6 quelques dif- 
ficultes dans son pays, il vint k Pdris en 1778, an- 
iKjnya d’une maniere pompeuse sa ddcouverte, r6u- 
nitcliez lui autour d’un baquet ou mve magn6tis6e 
un gran<l nombre de malades, txcita la cmiositd 
universellc, et trouva bon nombre de partisans aux- 
quels il vendit ch^rement son secret. En 1784, le 
gouve-rnement nomma, pour examiner lanouvelle 
doctrine, une commission de savants, au nombre 
desqurls flguraient Dareet, Franklin, Bailly, La- 
voisier, A. L. de Jus&jeu. Les commissaires, par 
Porganedo Badly, d6clar5rent queMesuier produi- 
sait deseflets surprenants, mais ils les altribu6rent 
k I'imagination ou k l imitation : toutefois un des 
meruhres de la commission, Jussieu, ne partagea 
pas Po pin ion de ses conlreres, et fit k part uu r«p- 
poi t plus favorable. A ia suite de ce jugeuient 
Mesmar quitta la France: tl passa quelque temps 
en Angielcrre, puis retourna en Aliemagne, et 
mourut dans sa ville nataie en 1815. Mesmer a 6t6 
eonsid6r6 par les uns com me un ipposteur, par 
les autres commc un bienfaiteur de Phumanite : 

| on ne pent con tester qu'i l eut trop souvent recoura 
au chariatanisme et qu’ii s'est montre fort avide. L'im- 
iiorLmce de sa d6oouverle est encore aujourd'bui 
rnise en douto : personne ne croit plus du re$te& 
l’6ehafaudage syst^matkiue dont il 1’enlouraiL On a 
do lui : Mitmoire sur la dtcouvene du magnetisms 
animal , Paris, 1779; Precis hi&iorique des fails re- 
Uuijs au magnetisme , 1781; Memoir e de Mesmer star 
ses decouvene^ 1799; Uesmerismus, Berlin, 1815, 

MESMES (J.-J. de), seigneur de Boissy, n6 en 
1490 d'une ancienne famille du B<iarn, mort en 
1569, fut envoys par Catherine de Foil, reine de 
I Navarre, k Pasaembfee de Noyon, pour y revendi- 
quer la partie de la Navarre dont les 
i s’6tttient empares. Fnan^ois 1 le fit lieutenant <dnl 
I du Chatelet et premier president de Normandk 
Henri 11 is reUnt dans son oonsetl. 
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meshes (Henri de), fils aine du prudent, n6 en Perse, de Macedoine, aux Stieucides, aux Par the*, 
1632, mort en 1696, chuncelier de lareine Louise, enfln aux Romains. Lucullus et Pom pee en com- 
veuve de Henri 111. Aussi habile coinme rullitaire menc6rent la conqufcte ; mais ce pays fut sans cesse 
que comme politique , il reprit plusieurs places dispute par les Parthes, et les empereurs finirent 
aux Espagnols. Ilnegociacn 1570 4St-Germa!n , avee par y renoncer, don nan t l’Euphrate pour limite 4 
lei Protestants, la paix dite Boiteuse et Mat-Assise , leurs etats dOrient. 

ainsi noinmde parce quelle fut sigitee par Biron, MESSALA, nom dune branche de la famille ro- 
qui etait boiteux , et par de Mesmes, qui 6tait sei- maine Valeria, qui a fourni 4 la r6publique plusieurs 
gneur de Malassise . H. de Mesuies 6lait aussi un personnages consulates, a pour chef M. Valerius, 
erudit distingue ; il fut l’ami et le protecteur dcs consul 1'an 491 av. J.-C., qui pnt Mess ana (Mes- 
Tuntebe, des Lambin, des Pibrac, etc. 11 a laisse sine), et re$ut de 15 le surnom de Messala. C’est 
des Mimoires que Rollin cite dans son TiaiU des de cetle famille qu’etnil issue la fameuse Mes&aline. 
Eludes ( liv. 1, ch. 2). messala (m. Valerius corvinus), orateur romain, 

mesmes (Claude de), con nu sous le nom de comte suivit d’abord le parti de Brutus, et fut prOBcrit 
d'Avaux, petit-fils dupreced., fut charge de plusieurs par les triumvirs Pan 43 av. J.-C. Mais apr&s la 
ambassades, et fut conseiller d’etat en 1623, ensuite bataille de Philippes, voyant le parti republicuin 
ptenipotentiaire aux trades de Munster et d’Osna- an6anti, il s’attacha a Octave, qui lteleva au consulat 
brack (16481. 11 mourut en 1660. (31 av. J.-C.), lechargeader6duirel’Aquitaine(27)ei 

mesmes (J.-Ant. de, , comte d’Avaux et marquis lecr£a pr6fetde Rome (26). Il m. 5 70 ans(ll apr£s 
de Givry,pelltneveudupr6c£d.,fut ambassadeur cx- J.-C.) : il avait perdu la ntemoire depuis 2 ans. Mes- 
traordinaire a Venise, ptempotentiaire 4 la pan de sala cultivait les iettres; il fut le M6e6ne de Tibulle. 
Nmteguo, puis ambassadeur en Hollande, en An- MESSALINE ( valErie ) , imp6ra trice romaine, 
gleterre et en Su&de; il mourut cn 1709, a 69 ans. bimeuse par ses debauches, etait issue de la noble 
On a pu bite ses Leaves et ses Nigociaiions , 1762. i famille des Messala. Elle 6pousa l’empereur Claude, 
mesmes (J. -Antoine DE), n6 & Paris en 1661, mort sur lequel elle exerfa longtemps un empire ab- 
en 1723, premier president au parlement de soiu et souilla le tr6ne en dormant Texemnle de l’a- 
Paris, d6fendit d’abord les droits du due du Maine, dultere et en s’abandonnant sans reserve a la luxure 
b4tard de Louis XIV, a la r£gence, mais les aban- la plus effr^itee : elle alia jusqu’4 £pouser publique- 
donna bientdt. On 1’accusa d’avoir etc gagne par ment, et du \ivant de son £poux, Silius, jeune 
Philippe d’Orl6ans. Sous la regence de ce prince, hoinme qu’elle amiait 6perdument. Claude , 4 
il ne craignit pas de lui adresser de sages rernon- celte nouvelle, la lit mettre 4 mort avec ses com- 
trances au nom du parlement, notamurent 4 1 oc- plices, Pan 48 de J.-C. A l’linpudicite, Messaline 
casion du systeme de Law et de la nomination de joignait l’a\ance et la cruaute; elle Bacrifia 4 sa 
Dubois 4 I’archev6ch6 de Cambray ; ce qui le lit jalousie el 4 ses vengeances Julie, lille de Gcrma- 
exiler. Il 6 tint de l‘Acad6mie Franyaise. mens, Valerius Asiaticus, Poppec, m£re de l’imp6- 

MESMiN (saint), Maximinus , 2* abbe de Mici, raLnce do ce nom, Appius Silanus, et plusieur* 
pr6a d’Orleuns. On le tele le 15 dGeembre. autres Romains distingu6s. — Une autre Messaline, 

MESNA, ville d'Afrique. Voy. bagherm£. petite-lille du consul Slatilms Taurus, se signala 

MESNAGER (Nic.), diplomate, ne 4 Rouen en aussi par ses galanteries ; elle n’en plut pas moms 
1658, mort en 1714, fut employe par Louis XIV 4 Neron , qui i’£pousa Ian 65 de J.-C. Elle surv6- 
dans plusieurs negotiations ; signa 4 Londres les cut 4 ce prince, et passa le reste de sa vie dans le 
articles qui servirent de base 4 la paix generate, commerce des Iettres. 

en 1711; fut ensuite nomine ptenipotentiaire avec MESSANE, Messana, d’abord ZancU t ville de 
le marshal d’Uxelles et l abb6 de Pohgnuc, pour Sicile, auj. messine. 

terminer les negotiations au emigres d Utrecht, MESSAPIE, Messapia , auj. Terre d'Oiranie , 
en 17J3. conlr6e d' Italic, sur la mer Adnatique, entre l’A- 

MESOPOTAM1E, Mesopotamia (c.-4-d. entre les pulie et l’lapygie, avail pour habitants, au N. les 
fleuves ), auj. YAldjeztreii moins le livuh de Diar- Peucfctes ou Pedicules, au S. les Calabres et les 
bekir, con tr6e d’Asie entre l’Euphrale et le Tigre, Messapes proprement dits. Ach£rontie, Sturnes, 
£tait born6e auN.parles montsMusiua, au S. par la Mateoles, 4taient les villus principales de ses Bub- 
ChaldeectlaRabylonie, else divisuiten Mtsopotamie divisions. Les colonies grecques de Rrlndes et Ta- 
suptrieure , au N., attendant du Mygdonius jus- rente en 4taient ind6pendantes. — La MessaDie fut 
qu’au Tigre, eten Mtsopotumie infer ieure, dite aussi comprise sous Auguste dans la 2 # region de i Italic. 
Avabia Transeup hr aicnsis, au S. de EEuphrale. La MESSENE, Messene , auj. Mavromati , ville du 
premiere 4tait fertile, peuptee ct riche; laseconde Ptiopon6se, capit. de la Mestenje, vers le centre, au 
etait 4 peu prta d6serte. Dans la premiere, on dis- S. du mont Ithome et 4 10. du Pamise, fut fondle 
tinguait surtout la Syrie des Rivieres (portion de la par Epaminondas l’an 370 av. J.-C., apr&a la vic- 
Syrie 4 l’E. de EEuphrale jusqu’au Chaboras), et la toire de Leuctres; c6tait la plus grande ville du 
Mygdonie (du Chaboras au Tigre) ; la seconde 6tait P41opon4se. Les Eteens et les Ach4ens , allies des 
parcourue par des Arabes nomaues et piilards. La Romains, battirentpr4sde 14 PhilippeVde Macedoine, 
premiere avait, entre autres villes, Nisibis, Edesse, MESSEN IE, M wsenta,contr6e du P61opon6se, bor- 

Haran ou Carrhes, Amid ; la seconde , Atra, Ne- n6e au N. pai’ la Triphylie et 1’Arcadie, 4 1 ? E. par la 
harda et Cunaxa. — La M6sopotamie ne semble Laconie, auS.et 4 l’O. par lamer, 6tait une des plus 
pas avoir 6t6 une division oflicielle en usage chez les pittoresques et des plus fertiles de la Gr5ce. Elle for- 
Orientaux. Au iv e siecle, il y eut une Mesopotamia, maitun petit royaume qui, au retour des H4raclides, 
province du dioc&se d’Orient (ch.-L, Amid), mais 6chut4 Cresphonte (1190av. J.-C.). Elle eut 4 soute- 
qui ne eomprenait que le N. E. de la M&opolainie nlr contre Sparte 3 guerres terribles. Les hostilites 
sup4rieure : le N. 0. de cette nteme M6sopotamie com m encCre n t en 744. La guerre dura 19 ans et Unit 
ormait rOsntene (ch.-l., Edesse), qui 4tait aussi une par ia prise d’ ithome etla sou mission des Mess^- 
province du dioedse d’Orient; la Mesopotamia inf6- niens. Vo^.aristod4me. — L’an 684 av. J.-C, ils re- 
rieure etait poss6dee par des hordes arabes ou rele- prirent les armes, et ayant 616 vaincus en batailk 
valt des Sassanides. — La Mesopotamie n’a pas rang6e , ils se renfermferent dans la citadel le dTra 
d’histoire propre.Ce pays tigure fr6quemmcnt dans oh ds se d6fendirent pendant it ans {Voy. aristo- 
la Bible: e'est 14 qu’etaient n6s Nachor, Thar6, et m4ne). — E nfin ils se r6volterentdc nouveau l’an 466 
plusieurs autres patriarches. Elle fut successive- av. J.-C., et furent encore 8 ans aprfcs forces de se 
meat soumise aux roll d'Assyrie, de Baby lone, de soumettre. Epaminondas les deiivra en 370. lbs en 
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trkrent dans la Ligue acheenne * mala ils sen sepa- 
r&rent bientftt ( Voy . dinocrate). — Des Mess^niens 
6pargn4s par les vainqueurs , les uns trouvdrent un 
rifuge k Naupacte (d'ofc en 426 les Ath6niens les 
dtablirent k Pylos), et en Sicile, oil ils agrandirent 
Zancl6 qu’ils nommerenl Messine ; les autres furent 
attaches k la glfcbe, ou m6me r&luits a la condition 
d’ilotes. Lob Messeniens avaient pour villes prin- 
cipals Cyparissie, Andanie, Pylos, S ten y clare ; la 
plupart de ces villes furent minxes, mais Pylos so 
releva, 426; et Epaminondas donna un centre aux 
Messeniens en Mtissant Megalopolis etMessene, 370. 
— Dans le roy.actuel de Gr6cc on a doiine lenomde 
Mess&iie k l’un des 30 gouvernements qui Torment 
la division actuelle; ch.-l., Calainala. 

MEssEnie (golfe de), Messentucus sums, auj. golfe 
de Calarnata , dans la Mediterranee, sur la cole m6- 
ridionale du P6iopon&se, 4 TO. du golfe Laconique, 
entre la Mess6nie et la Lacome, depuis le pro- 
montoire Acrilas jusqu’au promontoire Tenure. 

MESSEY, ch.-l. de canton (Orne), h 17 kil. N. de 
bom front ; 1,620 hah. 

MESS1E (de Th6breu msscluah, oint), en grec 
Christos , le Christ, no in sous Icquel les prophetes 
ont design^ le Fils de Dieu destine 6 sauver le 
genre humuin. Les Juifs relusent k Je»us le carac- 
tfcre de Messie, et atteudent encore le divin hb6ra- 
teur de leur nation. — Les Mahometans attendent 
aussi un Messie [Voy. uaudi, imam et ismaeliens). 

MESSIER (Charles), asironome, ne en 1730 en 
Lorraine, mort a Pans en 1817, occupa longlemps 
des fonctions secondaires chez le geographe Deli&ic, 
fut ensuite nomine coinnns au depot de la marine, 
etparvint k se fane une reputation europdenne par 
son liabilete a decouvnr et a observer les ounietes. 
11 entra a l’Acadcune en 1770. Lalande donna en 
son honneur le nom de Messier ou Cards-?,' oisson 
k une conslellat. entre Cassiopee, C6pheeetlaGirate. 

MESSIN (pays), Meteims pagus , la \ille ei le 
territoire de Rlelz. Voy. metz (gouvernement de). 

MESSINE, priinitivement Zancli , puis Messanu, 
ville et port du royauuie des Deux-Siciles, ch.-l. d in- 
tendance, k lapomte N. E. de la Sicile, en face de 
la cdle de ritalie(dont elle n’est sdparee que par le 
d6troit dit Phare de Messine), a 196 kil. E. de Pa- 
lerme; 70,000 hab. Arcliev6ch6; tribunal d’appel ; 
vastes fortifications, citadelle, arsenal; port superbe. 
Monuments remarquabies : le Senaiono ou h6tcl- 
d©-ville, le palais arcliidpiscopal , la cathedrale, 
le grami-hdpilul. Beau quui, promenade dite le 
Cor&o. College royal, sdminaire, 4 bibliotluiques. 
Phare cel£brc qui donne son nom au detroit. Les cn v. 
de Messine sont ti es beaux et tr&s fertile*; on y 6l6ve 
beaucoup de vers k soie. Comm, assez actif en soie 
6crue, bl6, buile, vins, corail. — M. fut fondle, sous 
le nom de ZanclS, pur une colonic de Cumes; ensuite 
vinrent des Messeniens fugitifs (067) apres la 2 8 
guerre de Mess6nie; ils l’augmenterent, et l’appeie- 
rent Messana. Anaxilas, tyran de Kh6gium, la prit 
en 496, et y etublit de nouveaux Messeniens. Deux 
siecles apr^s, Messine, prise par les Mamertins, dc- 
vint le repaire de ces brigands. Hieron 11 ayanl re- 
solu de les detruire avec l’aide des Carthaginois, 
ils se donnerenl k Rome; ce qui amena la premiere 
guerre pumque, et l’assujetlissement de la Sicile aux 
Romains. Messine etait tres attachee au pretcur 
Verres; cost 1 k que fut cruciGe Guvius. Dans les 
temps modernes Messine soulint uu long siege con- 
ire CharleB d’Anjou apres le massacre des Veprea 
siciliennei (1282); en 1674 elle fut assieg£e par les 
Espagnols ; le due de Vivonne et Duquesne la deii- 
vr6rent. Elle fut ravag6e en 1743 par la peste, et 
en 1783 par un trembl.de terre.lnsurgdeetbombard6e 
m 1848. — L’intendancea au S. celle de Catane, k TO. 
celle de Palermo : 135 kil. sur 39; 260,000 hab, 
messine (detroit de), dit aussi Phan de Messine, 


jadis Siculum /return , detroit entro la Sicile et 
l ltalie, doit son nom k un pliare cGlebre qui > 
cxistc depuis longtemp6; sa largcur varic do 3 k 
7,000 metres. Le flux et le reflux s’y iont scnlir 
notablement et le courant est ir£s rapide ; ce qui 
rend la navigation dangereuse De 1 k les fables de 
Charybde et de Scylla. Auj. l’on redoute beaucoup 
nioins cette travers6e. 

MESS1S, ville tie la Turquic d’Asie, a 31 kil. E 
d’Adana, est l’ancienne mopsuesie. 

MESTRE, ville du royaumc Lombard-V^nitien , 
k 9 kil. 0. de Venise; 0,600 bab. 

MESUE (jean ou jaiiia, fils de Masouiah, appclS 
vulgairement), niedccin arabe, ne au bojjg de 
Khouz, pres de l’auliquc Ninivc, mort sous leregne 
de Molawakkel vers 866, a lage d’emiron 80 ans, 
fut success! vemen l attache a la personne du calife 
liaroun-al-Iiuschid et a celle d’Al-Mamoun, et 
jouit de la fuveur de ces princes. II a laiss6 beau- 
coup de trait6s sur son art, fort cstimes chez les 
Onentaux : un e Phannacopde , unlivre d’ anatomic, 
destrailes sur les Gems, le» aliments, le,scatarrlies, 
^les *bains, etc. Parmi les editions latines des ceuvres 
’de Mesue, on cilc celles de \cnise, 1471, 3 part. 
in-foI.:de Lvon, 1478, in-fol. 

MESURAlX) ouMONTSKRADO, riv. de la Gui- 
nee sept., sort du pays desMandings, coule au S. 0., 
et tombe dans 1 Ocean au N. E. du cap Mcsurado. 

mlsuhaiio, cap do la Guinee sup^ricurc, sur la c6le 
des Grumes, par 0° 20’ lat. N., 13° long. 0. — II a 
donn6 son nom a la colonic ameiicaine du cap Me- 
surado, dite uussi Liberia. 

MESURATA, Mile d’Afrique (Tripoli), 5 17 kil. 
E. de Tripoli, pr&s de la Mcdilcrrau '•«. Commerce 
considerable avec 1 uiloneur et a\ec i’Egypte. 

MESWIES, ch.-l. d(* canton (Saone-el-Loire), a 
12 kil. S. d’Aulun; 1,200 liab. 

META, nv.de I’Amorique du Sud, nait dans les 
Andes, au district de San-Juan-de-los-Llanos, coule 
au N. E., tombe dans COmioque par 70° 6’ long. 
0., 6° 10’ lat. N. Lours, 800 kil . 

METAGON1GM, auj. capo de Tret Formas, cap 
d’Afrique, sur la cole de Numidie, a la forme d’une 
l’ourcbe k trois ]*omtes. 

MET ALLIN CM. Voy . medeun. 

METAPHRASTE (simlon le), hagiographe, n6 k 
Constantinople au sieele, fut successivemcnt piXrCo- 
secr6taire de lempereur Leon, giand-logothMe, 
puis maitre du paiuis. II a rassemble 122 vies de 
saints, res lees jusqu’alors eparses dans les archives 
des 6ghses et des monast^res: mais ll accuedle sans 
diseernement les fables les plus ridicules, et, d’un 
autre cdte, it suppnme des fails qui soul d’ailleuin 
rapporl6s par les conlemporams; de sorle que sa 
compilation ne jouit pas d une grande autoril^. Un 
moine, nonimti Agepius, en a lait un ex trail, public 
sous ce litre : Liber diclus' Paradisus , sen ittuslnum 
sanctorum vilce , desumpiue ex Simeone M t lap liras le , 
grueeb, Venise, 164 1, iti-4. Les priucipulcs vies Rentes 
par Mt'laphrasle ont ^le ins^r^es en gree el en latin 
dans les Acta sanctorum des Bollandistes. 

METAPONTE, Metapus ou Meiapontum % auj* 
Torre di Mare , ville d’ltalie, sur la cote oriental® 
de la Lucanie, pr6s des embouchures du Bradane 
et du Casuente, avait el6, disait-on, fondle par 
Nestor ou par Kpeus; Sybaris y avail envoyd un® 
colonie. M6taponte 6tait puissante et riche; elle fut 
pendant un temps independante, et s’Rlustra par 
l hospitalit^ qu elle accorda a Pylhagore qui y fonda 
son institut-modMe et qui y mourut.— MStaponte 
fut prise par les Homains avant 270 ; elle se declare 
pour Anmbal en 216, mais fut recouquise vers 207. 

METASTASE (Pierre-Bonaventure trapassi. dit) 
Tun des plus grands pofites de 1 Italie, n6 k Rom® 
en 1698 d une famille pauvre, mort k Vienne en 
1782^ eut pour protecieur le celkbr® jurisconsult® 
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Gravina, qui le fit instruiro avec le plus grand soin 
dans les letlres grecques et latinos, el qui ft sa morl 
lui ldgua bu fortune (1718). il avait composd une 
tragddie des rage de 14 ans, rnais il ne cormnenya 
6 Be faire apprecicr qn’en 1724, par sa tragddiely- 
rinue de Didone ablmndonata , qui fut re presen lee 
k Naples el qui excita un enlliousiasme univerBcl. 
En 1730 il se rendit a Vienne sur 1’invitation de 
Fempereur diaries VI, qui lui dorma le tilre de 
poeta cesareo; el la. il lit paraitre succesMvement 
le Giuseppe riconoscuuo , le Dcmojonte , la Clemenza 
di Tito , et eetle Ohmpiade , que toute 1’llalie sur— 
nomtna la Divine . La niort de diaries VI, son pro- 
tecteur, cl les guerres qui en furent la suite, iutcr- 
rompirenl ses travaux drauiatiqucb, el il ne lit plus 
guere que des podsies Idgdros. Les uiuvres poeli- 
ques de Metastase consistent en : 03 iruyidies hjri - 
ques el operas de divers genres, 12 oratonos , 48 
caniates , une foule d ’blfyies, idyl les, sonnets; purmi 
ses ouvrages en prose, on rcniarque les Analyses 
des Doetiques d'Arisioie et d' Horace, des Observa- 
tions sur le tMdlre grec , et une Correspondance , 
souvent iuldressaute. La diction de MeUslase est 
d’une purete parlaite, d’une grace el d’une elegance 
soulenues; il a surlout une douceur ravissunle dans 
les vers destines au chant; mais ses pieces ne sonl 
pas en geneial lbrtcment conyues et ses caracleres 
manquent de vigueur. Les Editions les plusestundes 
des ses oeuvres sent cellos de Turin, 1757, 14 vol. 
in-4; Paris, 1780, 12 vol. giaud iu-8,Gdne,s, 1802, 
6 vol. m-8 ; Florence, 1810-23. On doit a Hi— 
chelet unc traduction anonyine de quelquetr-uues 
des pieces de Melastase, Pans, 1751-01, 12 vol. 

METALBE, Me tu urus , auj. MetUo ou Meiaro , 
riv.de 1* Italic (Ombi ic), passail a Forum Sempi onn et 
se jetail dans FAdridlique a Fun am Furluuui Sur ses 
Lords cut lieu en 207 une cel eh re halaiile ou tut 
detail et lue Asdrubal, Irei e d’Annlbal. — Le Me- 
laurc a doune soil tiom a un departeuieut du roy. 
d’ltahe qui avail pour eh.-l. Ancone ; il «bt auj. 
rdparu enlre lus> delegation" d’Crbin et d’Ancone. 

METE LIN ou MEDEL1N, Lesbos , lie de la Tur- 
quie d’Asie, dans FArehipel, par 30° 10’ lat. N., 24* 
long. E. : 05 kil. sur 44. Cli.-L, (bistro ou Melelin. 
Montagues au centre; bois, sources nouihreuses. 
Coimueice doiives, de fruits, de tigues, de eoton 
el de iiiaslic. Yin renoinmd. Celeb re dans Fanti- 
quite ( Voy . lesbo»). Lite soulVnt beauconp du trem- 
blemenl de terre de 176 a. Ce»l la patne des deux 
lreres Barberousse. 

MJETELiN ou lastro, Muylene, capitate de File de 
Mdtehn, sur la cdte onenlale; 7,000 ha b. Chateau 
fort, niosquees,6gl.grecq. ArO.,rumes deftiityleue, 
une des villes les plus tlorissautes de Fautiquit6. 

MKTELLUS (iaimlle des), branche de la lainiiie 

J d6b6ienue desCecrhus, loumtl depuia Fan 283 av. 

.-C. un grand noihbre de gencraux distingues, 5 
qui leurs exploits uieriterent les surnwnsde Mace- 
dornque, Baleanque, Numidique, Dahnatiqne et Crft- 
tique, etc. Dans l’espace de 250 aun6es, 20 combii- 
ials, 17 censures, 2 dtetatures, h gran ds-ponb Deals 
ill nst repeat cette farnHle. 

mtTELLUS (L. CJ£C. ) , consul I an 251, ball it le^ 
Garthaginois ft Panorme. II perdit la vue en sauvant 
le Palladium au milieu dun incendte. 

MKTELLUS (0. CjEC.) macedonicus, pr^teur en 148 
av. J C. , baltit Andriscus, aiosi qu’ Alexandre , et 
r&luisil 4a Macedoine en prondee romaine (147). 
La mfeaie.&nnAe , il battil les Actions 5 ia bataille 
de la Searph^e et s’eraparade pittdeurs vibes im- 
oortaaies de la Gr&ee. 11 lot dans 4a Miite consul, 
puts eeneenr, parvint a une extreme vieiilewe , et 
TU sea quatre fiis dlev^s aux plus baatee dtgnit^s. 

mjStejulus(Q. CJtciLKJS) fwvmictJft, oonsul tan 109 
av. JL-C., fit Ul guerre k Jugurtha, qui jusque-la 
u’avalt^u^tre vauicu, et remporlu sur luide grands 


avantages. Il ailait met Ire fin h la guerre en B’em- 
parant de aa personne, quand il fut supplants par 
Marius, son lieutenant. Il fut dans laBuite exil6 par 
les intrigues de Marius ct de Saturninus , et neput 
revenir k Home qu’apr6s la d^faite de leur parti. 

MKTELLUS (q. c^c.), cons, en 69 av. J.-C., roum t 
lea Crbtois en 66, et prit de 1 k le Burn, de Crcticus. 

METELLDS (Q. c^ciuus) pios sciwo, petit-fils deSci- 
pion Nasica, l ad vei'saire des Graequcs, fut adopts par 
Q. Caocilms Me Lei I us Pius, et prit ie nom de sa nou- 
velle farnille. Cree consul Ian 62 av. J.-C., il suifil 
pendant les guerres civiles le parti de Pomp6e qui 
avail epouso sa fille Corndlic. 11 |iassa en Afrique 
apivs la bataille de Pharsale, reunit ses efforts 5 ceux 
de Caton et de Juba, et rassembla une armde avec 
laquelle il livra bataille a Cesar pre8 de ThapBUs, 
Fan 4G av. J.-C. 11 y futbattu coinpldlement, ct se 
lierya de son dpde pour ne pas dire livrd au vainqueur. 

METIlODLsTES, secte proteslante. On nomma 
d’abonl aiusi de jeunes theologiens de Funiver- 
site d’Oxford, qui en 1720 s'dlaient rdunis sou.-, 
la eonduite de John et Charles Wesley dans le bul 
d ol^mer ponetuellement tou# les prde^ples de 
FEvangile. \VesIey acccpta celte denomi nation , ei 
en 1735, s’dtant adjoint George Whiletteld, ila tra- 
vaillereut ensemble a pro|«igcr leurs doctrines, lls 
lirentdes predications publiquesqui attirdrent bien- 
tut des nnlhers d'auditeui*b. Les adeples se rdunis- 
saientmatiuetsoir,etsouventenpleuiair, pourprier. 
Quelqucs-uus se livraieul dans res assembles ides 
extravagances quelc.senthousiastegpreuaient pourde 
l’uibpiraLion. Les Mdthodisles foruienl deux bran- 
ches: les adherents de Wesley , qui s’interdisent le 
jcu, ies spectacles, les bals, les parurts, les liqueurs 
el le lahae, et qui ont adoptd les doctnnes d’Armi- 
nm»; ceux de Whiiepeld , moms nombreux que les 
precdUenta, et qui ne soul gudre que des Calvinisleg 
put s. Les Mel Modistes sont tort repandus en Angle- 
tci re (surlout dans le eonU6 do Cornouailleg), elaux 
Elats-Uins; ou en trouve jusqu’a Calcutta et dans 
les ilch Sandwich. Malgrd leurs Inzarrcnes, les Md- 
thodis.le» s*o distiuguont par la pureld de leurs inceurs; 
lls ont beaucoup contrlbnd a Famehor. du people. 

M&THOD 1 STES (Mddec.). V.ERXSISTRATK Pt THEMISON. 

MElTiODlUS (saint), surnommd Eubukus , fut 
succebsivement eveque d’Olympe, de PaUre, deTyr; 
fut exile par les intrigues des Ariens, et subit le 
inartyre en 312. Gn a de lui: un Pobme de 10,000 
vers contro Porphyre, un Truiii du hbrt avbart,oA c. 
Gn le Idle ie i8 sepleinbre. 

methudius, moine et peintrc, nd a Thessaloni- 
que , honssait vers 4e milieu du ix* sieele. Il 4ie 
trouvait i Constantitwide en 853, loreque Bogoria, 
iT»i des Butgares, Fappela a Nicopohs, pour lui fatre 
peiudre une saile de lesluis dans son palais. 11 y 
representa le jugemenl dernter, et produisit un tel 
eUet sur Fame du roi barbare, que celui-ci Be lit 
chrdtien et ddcida ioule son armde Aembrasaei ia 
nidme croyanee. De concert avec saint Cyiiile ou 
Coustantin , Methodius aha prdcher FEvangdeaui 
Moraves et ft d autres peuples slave*. L'Eglue Fa 
oanonlsd ; on le f&te le 9 mars. 

METHONE, v. de.Messdnie, au S. 0 # , auj. modon 
1 — v. de Tli race, surla golfe Therroatoue, au N. 0. Phi 
' hppe,roi de Maced., perdit un oeileu hxSSidgeantySfifi. 

I METHUEN (John ), ambass. anglais, fit signer en 
! 1 703 au roi de Portugal Pierre II un traild par.4e* 
quel FAnglet. s'empara du commerce du Portugal 
| METHYMNA. Voy. w^titme — BiTHTaiifA asido* 
nia, nom latin de J Medina $id$nia ; — CAHFESTAiS, 
de M. del Campo ; — C£TiA, de AT. Cedi; — &1CGA, 
deM.del Dio Secco;— - turmium , deM.de las Torres. 

METHYMNE , viile da 

File de Lesbos, sur iao&ieS., fut ia seule qut resU 
Ddele a Athdnes pendant ia guerre aociale (359*4160)- 
Ai ion etait de Mdlhyauae* 
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METIDJAH. Vo//, mitidjah. 

METIUS SUFFETIUS , dietateur de la ville 
d’Albe, Bousle rkgne de Tillius HosliliuB, 3 e roi de 
Rome^ combatlit d’abord contre les Romains, puis 
devint lcur alli6; niais lcs ayant trains dans un 
combat, od il croyait par sa defection assurer leur 
ddfaitc, Tullua a’empara de sa personae et lc lit 
tirer par quatro chevuux (663 av. J.-C.). 

METius(Jaeq.), Hollandais, n6k Alkmuer vers 1676, 
passe gdndraltmient pour 6tre 1’mvcnteur du teles- 
cope par refraction ; il fit cette deeouverte vers 1009, 
et la dul au hasard. — Son frerc aine, Adrien Me- 
lius, jut un geornelre et un aslronome distingue. 

MKTON, astronomeath£niendu v'sikeleav. J.-C., 
forma, vers Tan 432 av. J.-C., un cycle de 19 ans 
dans le but de faire concorder l'annee Lunaire uvcc 
l’annee solaire ; c ost ce qu’on nomine aujuurd’hui 
le Nombrcd'or . 

METRA, lllle d’Er6sichthon. Voy. cp nom. 

METTERN1CH, village des Flats prussicns (Bas- 
Rhin), k 6 kil. 0. de Coblenlz; GOO liab. Rerceau 
de la famille de niCme nom , ii laquelle appartient 
le cdlkbre diplomale M. le prince de Mettermch. 

METTRAY, village du d£p. d’lndre-el-Loire, k G 
kil. N. de Tours; 1,300 hab. On y a form6 lout 
rOcemment un Otablisseinent agncoic et mdubtriel 
en faveur des jeunes detenus liberes. 

METULE, iWem/Mm,atij.ltfei/mp,ville des lapodes, 
sur le Savus. Auguste lut bless(* au siege de eette ville. 

METZ , Divodurum, puis Mcdiomatrices , et au 
moyen kge Mctns ou Meive, ville de France, cli.-l. 
do dep. de la Moselle , Bur la Moselle et la Seille, 
k317k.E. N.E. de Paris ; 57,713 h. Fortilications; ca- 
thGdrale gothiq. , belle Gglise St-Vincent, arsenal <i\tr- 
tillerie, casernes, thGAtre, h6tel de la pref. , hdpital, 
pl.NapolGon, statue de Fabert. Ev£ohe,suHrdgant dc 
rareh.deResan5on,0glisecousistorialecalvinisie, sy- 
nagogue. Cour imp., ch.-l. de div. milit. ; iycee, ecoles 
d’artill.et de genie, de comm, etdedessm. Acad, des 
letlres et arts, des sciences meriicales, jardin bota- 
nique, cabinet d’histotre naturelle, conservatoire des 
arts et metiers, bibliothkque. Industrie tres active : 
tisaus de ill, lame, colon, erm, velours, soienes ; Qla- 
turc, passementerie, chapeaux, Hours, iuhtruments 
k vent et A cordes, tanneries, etc.; poudrene reyale, 
fonderies de for; pepiniere qui expedie en Alieina- 
gne el memo en Uussie. Commerce de for en bar- 
res, tOle, fonte, fer-blane, bois de construction, 
liqueurs, grains, vins, hude, etc. Paine de Fabert, 
Anciilou, Le lkuchat, Pilatre de Rosier , Custmes, 
Bouehotte, Laoretelle. — Metz Gtait ch.-l. des A/e- 
aMHuartce a. Les Remains i’embelhrent, mats AlUla 
la ravagea en 452. En 611 (apres Clovis), elle devint 
capitalo du royaume de Metz , qui plus lard futdit 
royaume d’Austrasie (Voy. austrasie). En 923 
Henri-l Oiseleur, empereur d’Allemagne, s’eu ern- 
para, et depuis elle resta aux succesaeurs de ce 
prince. Ses Gvfiques etaient puissants et nehes : 
aussi , a partir de la dynastie des HohenslauO’en, 
furcnt-ils les vGrilables souverains de Metz ; toutefois 
la ville 6lait impGnale et ne reievait point d eux. 
Metz, I’un desTrois-Evfcches (Metz, Toul et Verdun), 
.passa sous la domination franpaige en 1 562, et devint 
idors ch.-l. d’un gouvernenient particular auquel 
elle donna son nom. Charles-Quint tenta vuinement 
de la reprendre , 1553 ; le due de Guise se distin- 
ttuatn cette occasion par sa belle defense. Les GvGquea 
de Metz continukrent cependant k se reconnoitre 
vassaux des empereurs jusqu’en 1G33. A dater de 
l’occupatioii fiuuyaiae, Metz perdit le titrede ville 
libre, et sa population se rGduiBit conbid6rablaaaent. 
— L’arr. de MeU a 9 cantons (Roulay, Faulque- 
JMNQt, Gone, Pange, V«rny, Vigy, plus Metz qui 
eowpte pour 3), 270 communes, et 150,811 hab. 

sigTZ (gouvernement de), on des 8 petits gou- 
mnemeoU de France avant la revolution , entis 
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les gouverncmenls de Sedan, de Champagne-et> 
Rrie, de Lorraine , d'Alsacc , continait par le N. au 
duchG de Luxembourg et a Electoral dc Treves , 
et se composait: 1° de la ville etduterriloirede MeU, 
dc EGvechG de MeU, des 4 prGvfttGs de Longwy, Ja- 
metz. Dun et Stenay; 2° du Luxembourg franpne 
(ch.-l. , Thionville) ; 3° du duchG de Carignan , 
4° du pays de la Sarre (eh.-l. Sarrelouis). Vers les 
derniers temps de la monarchie le petit-gouverne- 
rnent tie Verdun fut joint k relui dc Metz, qu’on 
nomma alors gouvernement general de MeU. 

mltz (royaume de). Voy. austrasie. 

METZU (Gabriel), peintre hoi Ian dais, n<$ k Leyde 
en 1G15, morl vers 1G59, a luisse un grand nombre 
de tableaux qui boat tous recherchGs. Moms lint que 
Gerard Row , plus \rai que Miens, il se distingue 
par un meilleur gout de dessin. Lc MusGe du Lou- 
vre possfde de lui : un Portrait de I'amiral Tromp; 
un Chimute hsant pres d’une JenBtre; le Marchi aux 
herbrt* d' Amsterdam , etc. 

MEU DON , bourg du d£*p. de Seine-ct-Oisc, k 9 
kil. S. 0. de Paris ; 3, 233 h. Chateau roy. Haras. Rou- 
leilles, potene. lhibelais lot cure de Meudon 

MEULAN ,Mellentum, ch.-l. de c. (S.-et-Oise), it 
35 kil. IN. 0. de Paris; 1, 94 1 hab. Cartes a jouer, 
bonneterie, tanneries. — Ville jadis forte; reunie 
a hi eouromie par llenri 1. Prise par les Anglais 
en 131G, par Dtigucsclin en 13G3, et par le due de 
Bourgogne en 14 17. Vainement assiegee par le due 
de Mavenne pendant les troubles de la Ligue. 

MEULEN (van der), peintre. Voy. van oer meulen. 

MEUNG ou M E11UN-SUR-L01RE, ch.-l. de can- 
ton (Loiret), sur la Loire, me droile, k 17 kil. 
S. 0. d Orleans; 4,053 hah. Feutre, tannines; 
commeree. Paine de Jehan de Mcung dit Clopuiel. 

MEUNG (Jehan de), ^Kifele franyais, surnommk 
Clopiucl pa ire qu'il elait InTiteux, ne vers 1200 k 
Meung-sur-Loire pres d’Orleans, d une famille no- 
ble et aisee , mott a Pans vers 1320, etudia lea 
sciences eultivees de son temps, et rcussit surlout 
dans la pot>ie. Sur la demande de Philippe-' -Bel, 
il entrepril do continuer le Human de la Ro&e de 
Guillaume de Lorns; a>aut suppnmG les \ei*b qui 
torment le denouement de ce poeine, il y ajoutaplu- 
sieurs chants liouveaux qui contiennent 18,000 vers. 
11 s’expnmait avee une grande liberty sur les ih* 6- 
tres et sur les femme^, ce qui lui ht heauceup d’eu- 
nenais. II ohtint de si!s conLemiioruius le liln* de 
P&re de V Eloquence* Les meiil. ^ uit. du Homan de la 
Roue, avec la Continuation , soot cello de 1’abbdLen- 
glet-Rufrosnoy, Paris, 1735, 3 v. in-12, et cellc de M. 
M eon, Paris, 1^14, 4 v. ui-8. Ou a encore de Jehan de 
Meung (juelques autres j>oemes moms importanls. 

MEIJRS, Mver ville des Etats prussiens (Pix>- 
vinco Rhenane ) , a 50 kil. S. E. de Cloves ; 
2,000 hab. — Jadis ch.-l. d’une principaut^demdme 
nom. Ses iorlidcatious lurent rasecs en 17G4. Sous 
l’Empire irangai*, elle fut ch.-l. de canton dans le 
dep. de la Boer. Pres de Ik, ruines d'Asctburgium. 

MEURSAULT, bourg de France ^Cdte-d’Or), a 
8 kil. S. 0. de Reauuc : 2,000 hab. Vins renotnmks. 

MEURSBOURG , Mwrsbury , ville *ntir6e du 
grand-duchd de BadB (Lae-el-l)anuhe) t k 12 kil. 
N. E. de Constance; 1,400 hab. Resid. de r6v6que 
de (Constance ; 2 chateaux. Commerce de transit. 

MEURS1US (Jean), phdoiogue et histonen, n6 en 
1579 5 Losdun pres de La Uaye, Be lit remarquer 
des sa jeunesse par un savant commentaire sur 
Lycophron ; ohtint la pix>teclion du grand-pen- 
sionnaire Baruevehit; accomepagna pendant quel- 
ques annees son tils oomme gpuverneur dans ses 
voyages en Europe ; fut nonund k son relour pro- 
fesseur d’histoire k Leyde (1G10) , puis de iangtie 
greeque (1611). Perskeutk en Hollande aprkaie 
supphee de Barnoveldt , il se reUra en Danemark, 
ou ie roi lui avail oilcrt la chaire d’histoire dc 
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Sor<£(lG26), ct mourut dans cclle ville en 1C39. 
On a de lul dcs Editions tr£s estimdes do divers ou- 
trages, de Lycophron, de Eemptireur Leon, d'liesy- 
chius, d’Aristoxene , de Philoslralc, de Pallade, ele.; 
H a en outre compose un Gtossarium grwco-bar - 
barum, de savants trades d'arcli6ologie, des //is/. de 
la Belgique. 1 6 12; — de l’Un i v crsite d e Ley de [Athcnce 
Aa/tfua?, 1025, ouvrage mis k V Index) ; — du Dane - 
mark, 1630, etc.— Son fils, nomm6 aussi J.Meursius, 
1613-1653, s'est egalement distingue comme 6rudit. 
—On a mis sous le nomd'undes Meursius un ouvrage 
obscene etconddinue (Elegantice lat. semi.), auquel 
ils n’curent aucune part, et qui est de Cliorier. 

MEURTHE, riviere de France, sort des Vosges, 
2 l 5 kil. S.E. de Saint-Dicy; traverse le department 
de la Meurthe, devient navigable un pcu au-des- 
60 us de Nancy, et joint la Moselle au-dcssus de 
Frouard; cours, 140 kil. 

meurthe (dep. de la), d£p. de la France, entre 
eeux de la Moselle au N\, du Bas-Rhin I E., dcs 
Vosges au S., do la Meuse it 10.; 6,089 kil. curr.; 
424, 3G6 hab. Ch.-l., Nancy. Form6 de la Lor- 
raine propre et du Toulois. Montagues, collines el 
plainer Marbre, alb&tre, pierres lilhographiques, 
de taille et autres; gres rouge et gns, tourbc,elc.; 
sources sates (a Vic) el immense bane de sel. Eaux 
iiiiiuSrales ct thcrrnales. Fore Is a EE. ct a EO.; 
grains, fruits , legumes; pommcs de terrc, bette- 
ravea, lui, chanvre, navette, via. Ciievaux , bes- 
tiaux, moulons. Industrie active et vantjc ; meial- 
lmgic, verves et faience, papiers ct cartes & jouer, 
draps et toiles ; acides mineraux, teinlureries, lion- 
gioierics. — Ce dep. a 5 arr. (Nancy, Lun6ville, 
Toul, Gbalcuu-Salins , Sarrebourg), 29 cantons, 
714 communes; il appartient A la 5* division mili- 
taire , a une cour imper. et un SvCclie a Nancy. 

MEUSE, Maas en bollandais, Mosa en lalin, ri- 
viere qui prend sa source en France (Haule-Marnej, 
au N. E. de Langres ; arrose les departemenls tie 
llautc-Marne, Vo&gcs, Meuse (auquel elle donne son 
nom), Ardennes; entre en Belgique un peu au- 
dessous de Givel, traverse les provinces de Namur 
etde Liege, s6pure le Limbourg beige du Limbourg 
hollandais , peuetre en lioliande , sepure le Bra- 
bant septentrional des provinces de Gueldre et de 
Hollande m^ndionale, se divise alors eu un grand 
nombre de bras, et Be perd dans la mcr du Nord 
apr&j un cours de 900 kil. environ. Les principales 
villes que baigne la Meuse sont : Verdun, Slenay, 
Sedan, Meztres, Charlevillo, Givet, Dinant, Na- 
mur, Liege, Maastricht, ltureinonde, Gorcum, Dor- 
drecht, Rotterdam, etc. Affluents principaux : a 
droite, le Ghiers, le Scmoy, 1 Ourtbe, la RoCr, le 
Wahal et le Leek (tous deux bras du Rhin) et 
l’Yssel infflrieur; a gauche, lc Bar, la Sanihre, la 
Mehuigne, la Dommel, etc. 

meuse (dep.de la), d6p. de la France, entre ccux 
des Ardennes au N. 0., de la Moselle au N. K., de 
la Meurthe A EE., des Vosges et de la Haulc-Marne 
au S. , de la Marne & TO., et la Belgique au N.: 
6,103 kii.carr.; 317,701 hah. Ch.-I„ Bar-le-Duc. 
Forme d’une partie de la Lorraine (Barrois, Verdu- 
nois, Clermontois). Montagnas, collines et plaines. 
Beaucoup dc fer; pierres de ladle, marne, terre ill 
potier. Cereales, lin, chanvre, navette, graines o!6a- 
gineuses, vin (entre autres celui de Bar); belles 
prairies le long de la Meuse ; belles forets. Che- 
vaux pelits ; beaucoup de betail , pores , chevres. 
Nombreuses usines a fer, verreries, falfenccnes, pa- 
peteries; honneterie, draps, tissus de laine, de 
coton, etc.; huiles, coniilures (surlout cellea de Bar) 
et dragees. — Ce d6p. a 4 arr. (Bar, Verdun, Com- 
mercy, Montmedy), 28 cantons, 588 communes ; il 
appartient k la 5* division militaire, est dans le 
ressort de la eour imper. de Nancy, et forme le 
diocese de Verdun, 


meuse (dep. de sambre-et-). Voy. sambre-et- 

MEUSE. 

meuse (dep. des bouches-de-la-). Voy. bouches- 

DE-LA-MEUSE. 

mi:use-inf£iueure (d6p. de la), forme pendant la 
premiere epoque de la Revolution et qui dura jus- 
qu’en 1814, avait pour ch.-l. Maastricht et pour 
arrondissoments Hasselt et Raremondc. 11 forme * 
peu pr6s lc Limbourg acluel. 

MEUSEL (George), bibliographc, n/; en 1743 eu 
Francome, morl en 1820, fut professeur d’hisloire 
aux universiles d’ Erfurt et d’Erlang, puis con- 
seiUer aulique de la principaute dc Quedlinbourg 
et du roi de Prusse. On a de lui : De prcecipuis 
commerciorum in Germania epoc/ns , Erlang, 1780, 
in-4; Bibliotheca hi&torica , Lcipsick, 1782-1804, 
22 vol. in- 8; VAllemayne lutdraire ( Gelehrte 
Deutschland), Lemgo, 179(1 et annees suiv., 16 vol. 
in-8 ; Introduction a Vhistoire des dials de l' Europe, 
Leips., 1775, in-8 ; Dictionuaire des artistes alle - 
mauds vivants , Lemgo, 1770-89, 2 vol. in-8, 
1808-9, avee un 3 r vol. public cn 1814 ; Bibliogra- 
phic de la Siatisiique, Leips., 1790, in-8; Diction- 
naive des denvains allemands rnorts de 1750 A 1800, 
Leips., 1802 el amices suiv., 15 vol. in-8. 

MKVAN1A, Mevama , auj. Bcvanna , ville d’ltalie. 
h 80 k. au N. de Rome, sur la voie Flaminienne, aux 
confi n s de i’Etrurie ct de EO rubric. Patne de Properce . 

MEWAR ou MEYWAI1, principuul£ de Elude. 
Voy . OUEYPOUR. 

MEVVAT, princip. de Elude. Voy. matcherry. 

MEXICO, ville de EAmGriquedu Nord, ch.-l, du 
district ledcral de la Confederation mexicaine et 
capitale de loule cetle confederation, sur l'em pla- 
cement de Eancicnne Teuochtitlan , dans une vallec, 
entre les lacs do Tezcuco et de Xoclnmilco , par 
101° 25’ long. 0., 19* 26’ lat. N. ; 180,000 hah. 
ArchcvdchA. Ville belle el regulicrc ; rues larges, 
droitcs ct en general longues; maisons Lftties 
unilormcinenl, la plujiart a 3 etages, assez souvcnt 
pcmles a lresiiue ou bien revfitues de toiles ver- 
niss^es. Grand mur d’ enceinte. Supcrbe place dite 
Plaza Mayor ; rues de la Platcriu, dc Suinte-Augus- 
tine, de Tabaca, d’Aquila; cathedralo immense et 
remarquable pour la profusion des melaux prA- 
cieux qu elle renferme ; trtis belles tfglises ct sept 
superbes couvenls; palais du gouvernement (jadis 
palais du vice-roi) ; ecolc des mine-* avec un obser- 
valoire ; hfitel dc la monnaic, etc. Trois belles pro- 
menades (le Jardin botanique, lePaseo, E Alameda). 
Univcrsile, 6cole des mines, colleges de Saml-lldc- 
fonse et Sair.l-Gregoire, seminaire, 6coIe-modele 
laneasterienne , socield des arts induslriels el dc 
Eagricullurc; deux bibhotheques, musee d’anti- 
quiles mexitaines, cabinet de mmeralogic, collec- 
tions de Eacadetnie des beaux-arls. Commerce actif, 
surlout en orfevrene, bijouterie, sellerie, passe- 
menterie et ouvrages en bois. — Teuochtitlan fut 
londee par les Azl&qucs cn 1325; elle avait au 
moins 300,000 lmh. lors de Einvasion de Cortez 
(on a rafiine dit 1,500,000 liah.). Cortez la prit le 
30 aoOt 1521. Elle fut constammenl la capitale et 
la residence des vice-rois pendant la domination 
espagnole. 11 y 4clala le 30 novembre 1828 une 
insurrection terrible qui fit beaucoup de victimes. 

Mexico (prov. de), un des 6luls de la Confede- 
ration mexicaine, entre 16° 30-20° lat. N. et 100° 
30-106° long. 0., est born6e par les etals de Que- 
retaro au N., de la Puebla A EE., de Mechoacan 
au N, 0., et par le Grand-Ocean Equinoxial au S. 
ct au S. 0.; 620 kil. sur 210; 1,000,000 d’hab. 
Ch.-L, Tlulpan (jadis Sun-Agostino de las CuevaB). 
Sol vane : montagnes au centre ( la Cordillera 
d'Anahuac), mines d’argent ; values fertiles et 
magnifiques, notamment cclle de Mexico; lacs 
nombreux: Ciialco, Xochimiloo , Tezcuoo, San- 
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Crifltoval. Plaines sldriles et couvertes de sel; 
cdtes sablonneuses. Industrie presque nulle. 

MEX1MIEUX, ch.-l. de canton (Ain), k 40 kil. 
0. de Trdvoux; 1,900 hab. Vin. 

MEX1QUE, ou plus exactemcnt anj. CONFEDE- 
RATION MEXICAINE, grande rdpublique fdddralive 
de l’Amdrique du Nord, bo?*ndcauN. par les Etats- 
Unis anglo-amdricains , au S. par ceux de Guati- 
mala, k l’E. par l’Atlantiquc, a i’O. par lamer 
Pacifique. Position astronomique , 88° 55 -126° 25’ 
long. 0., 15° 65'-42° lat. N. ; 3,800 kil. du N. 0. 
au S. 0.; 2,500 de plus grande longueur de I'E. h 
10. ; env. 8,000,000 d'hab. , dont plus do raoitid 
indigenes, el deux tiers de l’autrc moitid nml/Ures 
ou mdtis; presque tout le reste blancs; touscatlioli- 
ques. Capi tale gdndrale, Mexico. Division : 18 dt.ils, 
4 territoires el le district federal. En void le tableau : 
£tat», Territoiret, District. Chefs-Licux 

District fdddral, Mexico. 

Mexico, Tlalpan. 

Queretaro, Queretaro. 

Guanaxuato, Guanaxuato. 

Mechoacan, Valladolid. 

Xalisco, Guadalaxaia. 

Zacatecas, Zacatecas. 

Sonora-et-Ginaloa, Villa-del-Fucrtc. 

Chihuahua, Chihuahua. 

Durango, Durango. 

Cohahuila, Monclo\a. 

Nouveau- Leon, Monterey. 

Tamaulipas, Aguayo. 

San-Luis-Potosi, San-Luis-Potosi . 

Vera-Cruz , Vera-Cruz. 

Puebla, Puebla. 

Oaxaca, Oaxaca. 

Chiapa, Ciudadreal. 

Tabasco, San tiago-de-Tabasi o. 

Yucatan, Merida. 

Californio San-Curlos de Monterey. 

Tlascala, Tlascala 

Colima, Colima. 

LeN. Mexiq.etla N lle Calif, furent perdus en 1848. j 

Le Mexique estparcouru par de Irds halites monta- 
gnesqui font suite aux Cordillcres dc l’Amdrique du 
Sud, prolongees par cellcs de Veraguactdc Guatimala 
hluns la confdddration de rAmcriquc centrale), et 
qui au N. pe lient aux montagnes Hocheuses. Cette 
chaine, dans le Mexique, prend sueeessivement les 
noms de Corddldre d’Oaxaca, Cordillere d’Anahuac, 
Sierra-Madre (en passant dans le Guanaxuato), 
Sierra de Acha, S. de los Mimbres, S. de las Gruellas, 
S. Verde. Les sommets les plus hauls sont lc Popo- 
calepetl (5,258 m.) , le Citlaltepetl (5,308 rn.), le 
Cofre-de-Perole (4,927 m.), etc. Le Popocatepetl 
est un volcan en activity ; on en compte encore 4 
aulres (Orizaba, Tustla, Jorullo, Colima). — Le 
Mexique est trds mal arrosd, sauf vers le N.; le 
Bravo-del-Norto, le Colorado, le Grande, le Verde, 
en sont les fleuves princip. II a un grand nombre de 
lacs. Ses mines d'or et surlout d’argent sont Ires ri- 
ches; on y trouve aussi bcaucoup d elain, plomb, cui- 
vre, fer, zinc, antimoine, arsenic, mercure, sel 
gemme, houille, etc. Quant a la fertility du sol et au 
produit, il faut dislinguer 3 zones, les terrestorndes 
(au bord desdeux mers, et jusqu’ala hauteur dc 300 
m.), lestempdrdes^mi-c&teetjusqu’kenv. 2,000 m.), 
et les froidcs (k partir de cette derniere hauteur). 
Les premieres fournissent tontes les denies tropi- 
cales, mais sont extrdmement malsaines; les 2«», 
chaudesenoore, sont trfes-fortiles , et il y rdgne un 
printemps presque perpdtuel ; mais e’est la region dcs 
nuages; le del y est toujours brumeux; les troi- 
sifcmes produisent encore , mais bien moins. Les 
principals plantesparticuh ires au Mexique sont: l’i- 
gnotne, le cactus a cochenllle, le maguey, la va- 
nille, le sassafras, divers arbres k teinture ou k rd- 


sine, parmi lesquels le copaffera officinalis etle to 
luifera balsamum . 11 dfait ddfendu jadis de cullivtr 
la vigne et i’olivier. On dldve de grands troupeau\ 
de bdtail dc loute race, et une grande quantity dc 
chevuux ; il s’en trbuve aussi bcaucoup k T6tat sau 
vage. Dans les forftts se voient le jaguar ct le cou^ 
guar, Pours mexicain , le bison, le bceuf musqud 
l’apaxa, etc. Peu d industrie et de commerce. Qua 
tre races habitentauj. le Mexique (blancs, indiens 
noirs et sang mMd). On y parle 20 langues au moins, 
dont 14 ont dcs dietionnaires et des graminaires. — 
L’hisloire du Mexique renferme trois grandes pd- 
riodes: 1° la pdriodc antdricure k la conqudte du 
Mexique par Cortez; 2° la pdriode coloniale; 3° la 
pdriode d’inddpendance. Pendant la premidre, qui 
a durd jusqu’en 1521, probablcment bcaucoup de 
peuples se sont sucedde sur lc vasle terriloire du 
Mexique; les principaux furent les Tol toques, les 
Chiehimdques el les Aztdques: ccs derniers avaient 
pour capitale Tenoehlillan ou Mexico, ctdtendaient 
icur suzerainetd sur presque tous les aulres peuples 
du Mexique; lesChapanequrs, qui avaient soumis les 
Zoques, iesTzcndanes, les Queldnes (capit., Chiapa) ; 
les Totonaqucs, puissants dans le Meehoaean (capit., 
Zinlzontzan), les Zapotdqucs (capit., Oaxaca). A cCld 
de Pempire de Mexico s’elevaient neanmoins deux 
empires nvaux, bicn que moms puissanls, ceux de 
Tezcuco et de Tlaeopan. Tous ces peuples dlaient ar- 
ii\es 5 un degid de civilisation remarquablc, sur- 
tout les Aztequcs; ils connaissaient farcin lecture, 
la pcinture, la sculpture, Pastronomic; faisaient dcs 
routes et des canaux , el avaient une Venture hid- 
roglypluque. Les antiquites mexicaines , mtes 
de cette dpoque , sont encore nombreuses malgrd la 
grande destruction qu’en firent les Espagnols,ctsont 
tres-curiouscs (V. pai.enque) . — La 2 e periode b’ou- 
vre par le debarquernent de Cortez a Cempoallan 
(1519), et la rapide eonquete qu’il tit d abord de 
1 dial meme de Mexico; Montezuma y rdgnait alors 
depuis 1503. Cclte conqudte fut bientOt suivie de 
celle de tout le re^te du pays. L'Espagne en flt un 
royaume dans lequel tut eompris aussi Guatnnala, 
etque gouvernait un viee-roi. Le Mexique a fourni 
i m mensem ent d’or et d’argent k I’Espagnc. Aca- 
pulco, sur rOcean Pacifique, elait le lieu ou \e- 
naient se rendre toutes les richesses, qu’on expd- 
diai t ensuite en Europe sur des gallons. — Lalroi- 
sidme periode commence en 1810. lly eut d’abord 
Irois tenlatives inutilcs d’lnd^pcndanee : sous Hi- 
dalgo, 1810; sous Morelos 1 81 5 ; sous Mina, 1810; 
en 1821 Iturbide se fit proclamer empereur , mais il 
fut bient&t renverse; enfin, en 1824, le Mexique se 
constitua en rdpublique fdddralive : la vict. de Tam- 
pico, gagndeen 1829 sur les troupesde Ferdinand VII, 
assura son inddpendance. Le Mexique a pu depuis 
de« demdlds avee la France, qui en 1838 prit le fort 
d’Ulloa, avecleTexaset les Etats-Unis( V. lc Suppl.), 
— Lepouvoir estronfid k deux chambres (sdnateurs 
•t<idputds), et l un prdsident dlu tous lesquatre a ns. 

MEXJQUh[.,om lau-), lerriloii e dc la Confdddration 
mexicaine, au N. de l’dtat de Durango, et k l’E. 
des Califormes; 850 k uuJM.au S . «ur 156 de lai> 
geur moyenne; 61,547 hab.; chef-lieu, Santa-F<5. 
Sol fertile, mais trds longtemps ndgiigd et presque 
incultc. Innombrables troupeaux debmufs etdeche- 
vaux. On exporte tabac, peaux de daims, chevres et 
bisons, fourrures. G6d6 aux Ftats^Ums en 1848. 

mexique (golfe du) , portion la plus occidental 
de l’Ocdan Atlantique , entre la efite mdridionale 
de l’Union anglo -americaine au N. , et l’Yucatan 
au S., communique k I E. avec l’Atlantique par le 
canal de Bahama, et tire son nom de ce qu'il bal- 
gne k 10. les dials de la Confdderalior, mexicaine. 
Position, 83° 30’-100° 40’ long.O., 18®-30°30’ lat.N* 

MEYER. Vo?/. MAYER. 

MEYMAC, villede France. Voy. meimac. 
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MKYRCEIS, ch.-l. <fa canton (LoiJrej, A 21 kil. 
S. 0. de Florae ; 2,200 hah. 

MEYZIEU, ch.-l. decant. (leJro), A 12 til. E. ds 
Lyon ; 950 hah. 

MEZDJKRDA, riv. d’AIgArie. Voy, medjerba. 
MfcZE, ch.-l. de cant (HAraulO, A 3i kfl. S. 0. 
de Montpellier ; 4,516 hah. Eau-d<#-?ie, verdet. 

MEZEL, rh^l. de canton (B.-AIpee), k 12 ML. 
8. 0. de Digne ; 800 hab. 

MEZEN(ie),laplushautc moot, des CAvennes,entre 
l’Ard. et la H. -Loire, A 16 k. 0. du Cheylard ; 1,766 m. 

mezen, ri v. de Rus>ie, arrose les gouv. de Vologda et 
d'Arkh marel, conic an IN. 0., traverse la v. de Mezen 
(situ Ae a 2 50 k. N. E. d’Arkhan gel ; 2,000 1 1 . ) ; et se j ette 
dans la mer Blanche , aprAs un cours d’env. 650 kil. 

MtfZENCE, Mezentius , roi des TyrrhAuiens, cA- 
lAbre par son impiAtA et ses cruaulAs, se fit chaster 
par ses flujets, se rAfugiu auprAs dc Turnus, roi 
des Rululcs, et combattit avec Ini centre EnAp. II 
perdit son fils Lausus qu’il chAricsait, et futtuA lui- 
mAme par EnAe on vonlant le venger. M. se plaisait 
Afairemoiirirsesvirtimesen lc« attach, adescadavres. 

MEZEKAYou MEZERETS, havneau du d6p.de 
l’Orne, au N. d’Argentan, prAs de Ry, a donnA son 
nom 5 la famillc de 1’historien Mezeray. 

MEZERAY (Eran^ois eudes de), historicn, nA en 
1610 A Ry , prAs d’Argentan, mort en 1683, Atait 
fils d’un chirurgien de village. II fut quelquo temps 
commissaire des guerres, et snivit en cettc quality 
VarmAe de Flandre ; puis il se fit. hornme de let— 
tres et prit le nom du hameau de Mtzeray, voisin 
du lieu de sa naissancc. 11 dAbuta par des pamphlets 
poliliques, dont la composition leconduisit aux etudes 
historiques. II con^ut alors le projot dYerirp notre 
histoire, et s’enferniaau college de Sainte-Rarbe ou 
il travailla avec une ardour qui mil sa lie on dan- 
ger. AprAs plusieurs nnnAes d’un travail assidu, il 
publia sa grande Jlmoire de France (jusqu’A 
Louis XIII) ; elle parul en 3 vol. in-foL, a des Apo- 
ques assez AloignAes, 1643, 1646 et 1651. Cot on- 
vrage Ini fit bientot une grande reputation: il tut 
nommA bistoriographe du roi, fut adrnis a VAcndemie 
l'Yan^aise dAs 16 iJ, ct dovmt, aprAs la mort de 
Conrart, secretaire pcrpAluel do cette compagnic. 
Pendant les troubles de la Fronde, Mezeray sc si- 
gnala parmi les adversaircs de Mazarm et Acrivit 
conlre le minfslre nombre de pamphlets. A la 
paix, il revint A se* Chides historiques et rAd igea 
un AbHgi chronologique de Vhntoire de France, 
qui init le geeau A sa reputation : cet ouvrage, pu- 
blic en 1668, en 3 volumes in-4, a Ale plusieurs 
fois rAimprimA, nolamment a Amsterdam, 1765, 
cn 14 volumes in-12, avec line Continuation par 
Limicrs , eontenant les regnes dc Louis X1U ct de. 
Louis XIV. Quoiquc bistoriographe du roi, Me- 
zeray Acrivait avec unc indApondance qui lui 
devint funeste .* Colhort , choquA de la mam Are 
dont il 8’exprimait an siy’et de Voriginc des im- 
p6ts , fit supprimer uno pension de 4,000 livres 
qu’il recevait de la cour. Dans ses derniAres annAes, 
il se lia Alroitement avec un cabaretior de La Cha- 
pelle, prAsde Paris, et lcnomma son lAgataircuni- 
versel. MAzeray a le style clair, facile et nerveux; 
il m£le A ses rAcitsdes jugemenls libres et eeveres; 
mais le plus sou vent il n’a pas pris la peine de 
recourlr aux sources; il nc peut par consequent 
faire autoritA. 

MEZETLU, Soli* , puis Pompeiopolis , ville de 
la Turquie d’Asie (Adana), A 32 kil. S. 0. de Tar- 
sous, sur la MAditcrranAe. Mftles magnifiques. 

MEZl DON, ch.-l. de canton (Calvados), A 22 kil. 
S. 0. de Lisieux ; 600 bah. 

MEZIER-EN-RRENNE ou MEZlERES, cb.-l. de 
cant. (Ind re), A 2i kil. N. du Blanc; 1 600 hab. 

MEZlERES, Macerice , ville de France, ch.-l. du 
<16p. des Ardennes, sur la Meuse, vis-A-vis dc Char- 


levllle, A 233 Ail. N. E. de Paris; 4,033 hab. Cite* 
delle, bihliothAque publique. Industrie assez active, 
sur tout aux environs. — LarmAede Charles-Quint, 
commandAe par le comte de Nassau, i’assiAgea en 
15 21, mats ne put la prendre; Bayard alors la 
dAfendait. Les Prussiens ki bombardArent en 1816. 
— L’arrond. de McziAres a 7 cantons (MeziAres, 
Charleville, Flizc, MonlhermA, Omont, Renwez, 
Signv-le-Grand), 110 communes, et 69,294 hah. 

M^xifenES, ch.-l. de canton (H.-Vienne), A 12 
kil. 0. de Bellac; 1,400 hab. 

MEZ1N, ch.-l. de cant. (Lot-et-Garonne) sur la 
Gelize,A 11 k. S. O.deNArac; l,959h. — Voy.'tttZEi*. 

MEZIRIAC (bachet de). Voy. bachet. 

MEZCffi-BERENY, ville de Hongrie (Bekes), A 22 
kil. N. 0, deGyula; 4,900 hah. 

mezge-heg yes , ville de Hongrie (Csanad), A 10 
kil. N. de Csanad. TrAs grand haras. 

mezqe-tur, ville de Hongrie (Heves), A 80 kil. S. 
d'Hoves: 4,000 hab. Poterie. 

MEZZOVO, ville de la Turquie d’Europe (Rou- 
mAlic), A 37 kil. N. O. de lanina, adonnA son nom 
aux monta ilfesrot'o (Fane. Pinde ), qui s’Atendent sur 
la limite des sandjaks de Monastir ct de Janina, ct 
dans lYilal de GrAee jusqu’A Tricala. Voy. pinde. 

MG LINE, ville de la Russie d’Europc (Tchcr- 
nigov), A 200 kil. N. E. de Tchernfgov; 6,100 hab. 
Commerce chanvrc. 

Ml AJ ADAS, ville d’Espagne (Badajoz), A 39 kil. 
N. E. de Merida , 4,300 hah. Vieux cbAteau-fort. 

M1AKO, ile du J.tpon. Voy. miyako. 

MlAMl,riv. desEtats-TJnis, nalt dans rAtatd’Ohfo, 
vers le centre, conic au S. 0., traverse le comtA de 
Miami, arrose Troy, Dayton, Miamisburg, Hamilton, 
ef se jette dans l’Ofiio, nie droite, a 30 k. au-dessous 
de Cincinnati, aprts un cours d'env. 200 k. Un canal 
suit le cours de cette riv. dans une long, de 100 k. env. 

ComtAde 1’Obio, arrosApar la Miami, est situ A dans 
la parfic 0., a pour rap Troy, et romptc 30,000 h. 
Pays fertile Deux cli de ter. — Un comtA de l’ln- 
diana, au centre, portc ]e mAmc nom II estarrosA 
par laWahnsh, a pour cap. PArou,etcomnte 12,000 h. 

Ml AN EH, idle d’lran (Aderbaidjan) , A 116 kil. 
S E. de Tanrin ; 2.000 hab. Tapis de poils de cha- 
meau. ThAvenot > esl mort. 

M1ARIM ou ME ARY, riv. du RrAsil (Maranhao), 
sort des monts Ilapicuru, et tom he dans 1’OeAan 
par 2 n 50’ lat. S., 46° 40’ long. 0. Cours, 660 kil. 

MIAVA, ville de Hongrie (Ncutra), A 65 kil. N. 0. 
de Neufra; 10,000 hab. Lainages, Atamines, toile> 
liiero, eau-de-vie de grains. Commerce. 

MICHAEL1S (Jean-Hcnri), savant orientaliste al- 
lemand, nA dans le comt^ de Holienstein cn 1668, 
professa d’abord la langue bAbraique a Leipsick, 
puis se fixn A Halle, et t i oinrit des cours de grec, 
de chaldai’que, d'hebren, desyriaque, de samaritain, 
d’arabe et dc rnbbinismc. En 1698, il alia Atudler 
I’Alhiopien A Francfort, sous la direction do Ludolf, 
et oecupa, VannAc suivanle, la nliaire de gree Al’u- 
mversilA de la mAme ville. 11 devint ensuite inspee- 
teur de la bibhot hAque de VuniversitA de Halle, 
profosseur de thAologie, inspecteur du sAminaire, et 
mourut cn 1738. On a de hit : De accentibus Ile- 
brceorum prosaicis, Halle, 1695, in-R;/)c peculiari- 
bus tfebrceorum loquendi modi -f, 1702 : De htfitorta 
linguae arabiccc , 1708; De Data prop/teta , 1712; De 
rege Ezechia, 1717; Itiblia hebraian , 1720, in-fol. 

michaeus(J. -David), cAlebre orientaliste et thAo- 
logieu protestant, fils d’unprof. de thAologie etpetit- 
neveu du prAcAdent, nA A Halle cn 17 17, mort en 

1791 , fut appelA cn 1745 A VuniversitA dc Gcettingue 
par Muncli-Hausen, fondatour de cet Atablissement^ 
y professa la philosophic jusqu’A sa mort, futadmw 
en 1751 A VAcadAmie royale de Gaittingue, ot devint 
secrAtaire, puis dirfecteur de cette sociAtAt il futauso 
obargA des fonctions de secrAtaire ct de direeleur 
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4a sAmlnalre phllologlque. II s'est surtout distinguA 
on appHtruant une immense Erudition 5, {’explica- 
tion des Ecritttres ct en faisant servir k 1’intcrprA- 
fatton de la langue morte des HAbreux les languea 
ehaldaVque , syriaque et arabe. 11 a latest de nom- 
breut outrages dontle* principaux Bont : Jngement 
mr les moycns dont on se sert pour entendre VM - 
brm, Gcettingue, 1757; Grammaire ckaldafque , 1771, 
syria que, 1784; Spicilegium qcographice Ifebrawrum, 
1769-80; De C hr ono login Mosis, 1769; Droit mosai- 
que, 1770-75; Introduction au Nouveau Testament , 

1750, 1787, etc. (mise h V Index) ; Introd . h VAncien 
Testament , 1787 (restA incomplet); Traduction de 
VAncien Testament , 1769-85, 13 vol. in-4; du Nou- 
veau Testament, 1788-92, C vol. in-4; Compendium 
Theologies , 1760. 11 a aussi compoaA quclques ou- 
trages philosophiques, entre autres : De l' influence 
des opinions sur le long age, et du langagc sur las 
opinions , en allemand, BrAme, 1762, trad, en fran- 
£ais par MArian ; Morale philosnphique, Gcrlt., 1792. 

MIGHALLON (Claude), se.ulpteur, nA a Lyon en 

1751, AIAve de Cotislou, remporfa le grand prix de 
sculpture, alia h Home, y ex Acuta en roarbre le 
tombeau de Drouais, peintre d’histoire, son ami, el 
fut chargA pendant la revolution d'cxAcuter les sta- 
tues colonies qni servaient aux fetes Rationales. 
Son dernier ouvrage fut le modele d'une statue de 
Caton d'Utique. 11 a faitaus4 le bustc de lean Gou- 
jon. II mournt en 1799, h 1’flge de 48 ans. 

wichallon (Aehille-Etna), filsdu precedent, n£ a 
Paris, 1796, peintre paysagiste, AIAve de David, se 
distingua dAn I’enf.mee, remporla plusieurs prix. II 
mourut. A 26 ans en 1822. Ses principaux tableaux 
Boot : Roland a Roncei'anx ; Combat di s Lapn/ies ei* 
des Ccntauies; les Humes du Cirque; Vue des envi- 
rons de Naples. 

M1CIIAU1) (Jtsepli), litterateur, membre de I’A- 
cadAmie Franyaise, n£ on 1767 A Albens (wSavoie), 
mort en 1839, vinta Paris en 1791 et Acrmt dans 
plusieiirB journaux monnrehiqucs ; forcA de se ca- 
cher en 1792, ii reparut bientot aprAs; mais it fut 
arrAtA cn 1795 (au 13 vendemiairc), el eondamneA 
mort pour avoir profcssA des doctrines royal isles 
dans le journal la Quotidicnne , dont il Atait lc ton- 
dateur. II parvtnl A se dArober A V execution de ee 
jugement, qui fut rAvoquA 1’unnAc suivantc. Sous 
l’Empire, il fut Alu membre de l’lnstitut, etcelebia 
par ses vers le manage dc rempereur ct la nai— 
Ranee du roi de Rome. Sous la Restauralion, Mi- 
chaud fut nomm6 censcur des journaux et devint 
directeur-propriAtairc de la Quoiidiennc. On doit a 
cet Acrivain plusieurs ouvrages d’histoiro, qui sont 
trAs esIimAs , notamment : V ft is wire des Ooisades 
1811-22, 5 vol. in-8 ; 5" Adit., 1836, 6 vol. in-8, 
YJhstmre des pr ogres et de la chute de Vempne ae 
Mysore, 1801, 2 vol. in-8; quclques pobmes. dont 
le meilleur est le Pnnlemps d' un pioscrit , 1803; et 
plusieurs brochures politiques, entre autres i'liis- 
toire des quinze semaines ou des Cent Jours, 1815, 
qui eut un grand surcAs. Il a en outre publ. une col- 
lection dc Mimoires pour servir a l' hist. de Francedep. 
lex Hf s. (avec Poujoulat, 32 v. in-8, 1836, etc .) ; Cor- 
respond. d'Orient (7 v. in-8, 1833-35). II fondala Bio- 
graphic univ. (avec son frAre) et rinstilnt historique. 

MICHAULT ( P. ), pofite du xv siecio, nA, A ce 
qu’on croit, en Franoho-ComtA, fut attachA au due 
de Charolals (depuis Charle»4e-TAmAraire), ct mou- 
rut vers 1467. On a de lui : le Doctrinal du temps 
prisont, Bruges, Bans date, rAimprimA sous le titre 
de s Doctrinal de court, par lequel on peut estre clerc 
sans alter kl'escole, GenAvc, 1522 (ouvrage en prose, 
wttfi de vers de 8 ou 10 syllabes); la Dance des aveu - 
gles , Paris, 1506. 

M1CHAUX (AndrA) , voyageur et botanisle, nA A 
Satory, prAs de Versailles, en 1746, parcourut d a- 
hord I’Angleterrc, Tisita 1’ Auvergne avec Lamarck 


etThouiu, voyagea ensuite deux ans en Perse 
(1782-84) et en rapporta de nmgniflqnes collections. 
L’annAe suivante il fut envoye aux Etata-Unis, en 
explora la partie mAridionale, alnsi que les ilea Lu- 
cayea, la baie dlludson ct le Canada. Il revint cn 
France en 1796, mais s'embarqua de nouveau en 
1800, explora. Hie de France et leg cdtes de Hie de 
Madagascar ; il mourut dans ceUe derniAre lie cn 
1802. On a de lai : Histoire des chines de 4' Amiri- 
que septentrional c, Paris, 1801, in-fol M avec 36 pi. 
dessinAes par RedoulA; Flora boreah-americana , 
ibid., 2 vol. in-8, avee 520g.,Agalcracnt de RedoutA. 

MICHEE, dit VAncien, piuphAte juif, vivait A 
Samarie dans le ix- sieele av. J.-G. Achab, roi d’ls- 
rafil, voulanl decider lc roi de Juda, Josaphat, son 
alliA, A se liguer avee lui pour faire la guerre a Ra- 
molli de Galaad, Tengagea A consuiter MichAe sur 
ce dessein. Le prophAte prAdit la dispersion de l’ar- 
mec d’lsraiJl et la mort d’Achab. ctees AvAncments 
s’aeeomplircnl. — MiehAc, i'un des petits prophAtes, 
nA dans une bourgailc de, la fribu de Juda, prophA- 
ti^a sous les rt*gnes de Jonallmn, d’Aelmz et d £zA- 
ehius, c.-A-d. depuis Tan 752jusqu’A 694 av. J.-C., 
cl armoncaque le Sauveur naitrait A RethlAem. 

MICHEL (saint), arebangc, dontle nom signifie 
Qius vt Dcus? Il est le chef des lions anges qui 
torment la mibee celeste *. e’est lui qui precipita 
dans Tabtinc les amres iebellcs. Les peintres le re- 
prAscntentallejron(iuementiiv(*c un casque Arldtant, 
une lanre d’or a 1 1 main, l/lvihse le iAle le 29 sept. 
— La France a voulu avoir S. Mu hel pour protecleur : 
Louis X L n Aa en 'on bon neur fordre cAlebre de St-Mi- 
chel. 11 c»t auss» en grande veuAratinn oil Russie. 

mtchel i ( hang a be), dit Curopalate empereur 
d’Orient, Atait cendre de 1’empereur NicAphore, 
et avail, par pa eondutte dans plubieurs emplois 
Alev As, conquis ralleetion des Grees, lorsquo KicA- 
pbore mourut cn 81 1 . 11 fut appelA d une voix una- 
nime A lui suceeder. 11 comrnenpa par seeourir lea 
veuves et les enfunts des Boldats moissonnAs dans 
les guerres des Sarradns et des Rulgares, et rA- 
prima les cx(Aa des leonwlastes qui, sous lc regne 
prAcAdent, avaient cruellement pers»'eidA les ChrA- 
liens; mais il fut atlaque peu apiAs et dAfait par 
les Rulgarcs. Rappele dans Constantinople par de 
nouveaux troubles quYxcilaient les lconoelastcs, il 
laissa le commandomenl de 1 armA* a Leon l’Ar- 
mAnicn ; mais celui-ei se lit proelauier empereur 
(813), ct relegua Miclicl dans 1’ile de ProtA, oh il 
pril I’liabit religieux; il vecuf jusqu’en 846. 

WiCUEL n, dit lc Ilcgiui, nA a Am on uni en Phrygie, 
elail le favori dc Leon l’AnnAmen, qui le lit patri- 
cicn. Accuse da voir conjurA eontre I’emperair, il 
fut mis cn prison : mais l empcreur ayant Ate assas- 
sine. Miehel sorlit de prison pour montcr sur le 
trAne (820). Il fu ! cruel el lriche envois les ennemia 
dc son pouvoir ; il se laissa enlever la CrAto, la Pouille 
et la Calabre. 11 mourut par suite d’excAs (829). 

HiCHEL in, dit ITvrogne , nA en 836, succAda en 
842 k Bon pete ThAorhile, sous la rAgenee de Ba 
niAreTbAodora. Bardas, son oncle.qu’il avail nommA 
cAsar, s’empara deson c^pril, et lui tit persAcutcr sa 
niArc ; mais il fut pen ap»A« disgraciA, ct mis A mort 
(866). Basil e-le-Maeedumen , a^sociA A l’cmpire, fit 
pArir Michel, qui Atalt ex Acre pour ses oruautAs 
(807). Sous le rAgnc dc ce iirince, commcnya la 
sebismo des Aglises greeqne, el latine, par la nomi- 
nalion du palriarche Pbolius cn 858. 

Michel iv, dll le Paphlagomen , nA en Paphlago* 
nio, fut d’abord un obscur commerjant. 11 manta 
Bur le tr&nc d’Orient (1034) par les intrigues de 
PimpAratrlee ZoA, qui l’aimait, et qui avec son &e- 
courg se dAfitde rempereur Romain, son Apoux. In- 
capable de gouverner, il abandonna le som des 
affaires k l’eunuque Jean, son frAre ; il lit la. guerre 
a; ec buccAs contrc les Sarrasins et eontre lee Bui- 
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garca. En 1041, poureuivi par «e« remords, II prit 
I’ habit religicnx et mourut la mSme annSe. 

MICHEL v, dil Calfate , fils d’un calfatcur de vais- 
aeaux, 6UccSda cn 1041 k Michel IV, son oncle; 
craignanl les intrigues de l'impSratrice ZoS, 11 
1'exila; le peupio se soulcva contre lui, on lui ere va 
les yeux, cton I’enfcrma dans un monastere (1042). 

MICHEL vi, dil Stratiotique , c.-a-d. guerricr , rSgna 
apres l’impSratrice Theodora (1060). Pour acquSrir 
Tappui du sSnat et du peuple, il clioisit dans leur 
lein les gouvcrncurs ct les principaux offleiers de 
l’empire. Les offleiers de 1’armSe, irritSs de cette 

{ irSfSrcnce, se rSvoItSrcnt et prirent pour chef 
saac ComnSne. Michel abdiqua (1057), et mourut 
dans I’obseuritS. 

michel mi, dit Parapinace, ainsi nommS d'un 
impdt mis par lui sur lc blS, ills atnS de Constan- 
tin Ducas, fut proclame en 1007 ; Eudoxie, sa 
mere, ayant SikmsS Romain DiogSne, cclui-ci se lit 
nommer empereur; mais Romain ayant StS fait 
prisonnier parlesTurcs en 1071, Michel remonta 
sur le trdne; il le perdit encore en 1078 et futchassS 
de Constantinople par NicSphore Boloniate, le meil- 
leur de ses gSneraux, qu’il avait outrage. 11 fut 
enfermS dans le monastSre de Stude, puis nommS 
archcvSque d’EpliSse. 

michel vm, dit PaUologue , d’une des plus il lus- 
tres fainilles d’Orient. NommS regent de l’empire 
duranl la minority de Jean Lascaris, il se fit pro- 
clamcr lui-m£me cn 1200 et fit crever les yeux a 
son pupille. 11 ne rSgna d’ahord qu’h NirSe, mais 
il reussit (12G1) 6 reprendre Constantinople sur 
Baudouin 11 et y eta blit le siege de son empire. 11 
fit plusieurs expeditions heureuses en (IrSce et dans 
I’Archipcl, traita a\ec les Turcs, les Bulgares, et 
emploja tous ses efforts pewr fairc cesser le schisme 
qui sSparait l’Sglise d’Oricut de celle dOecidcnt. 11 
m. cn 1282, dans line expedit. contre la Thrace. Il eut 
pour successeur son Ills Andromc ll ct pour mimsfre 
George Aero polite. — michfl romanov. V. romanov. 

michel-ange buonarotti , peintre, sculptcur et 
architecte du premier ordre, ne en 1474 au chateau 
de CaprSse en Toscane, d’une ancienne famille, 
an non fa dSs l’enfance dcs dispositions cxtraordi- 
naires pour les arts; fut placS chez Dominique ct 
David Ghirlandajo, les artistes les plus cSISbrcs do 
l’Spoquc, et les quitta k I age de 15 ans, Slant deja 
supSrieur k ses maitres. Laurent de Medicis, dit 
le Magnifique , lui assigna peu de temps aprSs un 
logement dans son palais, et le traita comine son 
fils* La mort le priva bientdt de ce digrie protecteur; 
mais dcjiSk sa reputation etait Stubhe; parmi ses 
morceaux de sculpture, on admirait k Mantouc le 
Cupidon endormi , k Rome le Bacchus , que plus 
tard Raphael attnhua, k cause de son extreme per- 
fection, k Phidias ou k Praxitele, et Notre-Dame de 
piiie, group© fameux qu’on voit k Saint-Pierre ; 
parmi ses tableaux, la Sainte Fatnille et lc grand 
<!arton de la Guerre de Pise. Jules II flxa Miehcl- 
Ange k Rome; il y seulpla le mausolSc de ce pon- 
tife, monument magnifique, quoique inacheiS, et 
eignit k fresque la grande vofile de la chapelle 
ixtine, composition non molna admirable que la 
premiere. 11 jouit Sgalement de la faveur des papes 
L&m X, Paul III et Jules III. 11 ne cominenfa que 
vers 40 ans k s’adonncr a I'archi lecture, et ne tarda 
pas & Burpasser tous ses rivaux en construisanl le 
plus bel ouvrage de l'arcliilecture moderne, lacou- 
pole de Saint-Pierre. Il y travaiilait encore lorsqu’il 
mourut en 1503. Le genie de Michel-Ange n’a jamais 
et6 contests ; tous le placcnt au premier rang comme 
peintre, sculptcur ct architecte; on ne se lasse pas 
d admirer la belle fresque du Jugemenl dernier dans 
i!e P e *! e statue de Motse pour le mau- 

•?‘® e dc Jules 11, et enfin la magnifique coupole de 
aaim-pj erre ^ On troupe dea beautes de toui les 


genres dans ees ouvrageB ; cependant ce qul s’y fait 
remarquer surtout, e’est le grandiose, FaustSritS, 
la fermetS, la noblesse. Le grand tableau du luge- 
ment dernier a StS copiS par le peintre Sigalon ; cette 
copte se voit & l’Ecoie des Beaux- Arts k Paris. Mi- 
chel-Angea aussi lalssS des Podsies Mg tores (stances, 
sonnets, etc.), publlSes cnl623 par son petit-neveu, 
Michel-Ange Buonarotti, dit le Jeune (1558-1646), 
poetclui-mSme,aut. d elaFiera, de/a Tancia, corned. 
estimSes.La ViedeM.-A. a StS Scrite par Vasari ( Vies 
des peintres) cipzT Condivi, Rome, 1533; trad, par 
Hauchecorne,1783, etp. QuatrcmSre de Quincy ,1835. 

michel-ange des batailles ou des bamboches 
(M.-A. cerquozzi, plus connu sous le nom deb 
peintre, nS k Home en 1600, mort cn 1660, se fit 
remarquer dSs 1’ftge de 13 ans par son talent pour 
le dessin. Il s’appliqua d’abord & pcindre des bo- 
tailles, dcs naufrages, des sujets historiques, etc. ; 
mais la renommee que s*6tait acqulse Pierre de 
Laar, dit le Bamboche, le d^cida k sulvre la ma- 
nure de cet artiste, ce qui lui fit donner alors It 
supnom de Michel-Ange des Bamboches. On cite 
parmi ses nombreux ouvrages les tableaux qu’il 
exfoutapour le clottre de Saint-Andrddelle Grottc 
a Rome, ou il a retract quelques traits de la vie de 
saint Franfois de Paulc ; le Depart d'un courrier dt 
Varm&e; Saint Jean prichantdans le ddserl; la Place 
du marchi de Naples , oh Ton voit un rassemble- 
ment de lazzaroni applaudissant k une harangue 
Masaniello. 

MICHEL (ordre de saint-), ordre militaire ins- 
(itu6 par Louis XI le 1" aout 1409, en 1’honneur 
de saint Michel , patron de la France. Le nombre 
des chevaliers de cet ordre fut d’abord limits II 36: 
ils devaient 6tre gentilsbommes; le roi en 6tait le 
chef et le grand-maitre ; ils portaient un collier 
form6 de coqtiilles d or, d’oii pendait unc m6daille 
representant l’archange saint Michel, avee cette 
devise : Immensi tremor Oceani. Henri 111 jolgnit 
cet ordre li celui du Salnt-Esprit { Voy . saint-es- 
prit) ; sous Louis XIV, le nombre des chevaliers fut 
61ev6 k 100. Cet ordre, dcslin6 primitivement k la 
haute noblesse, flnit par 6tre accord^ aux gens de 
lettres , de robe , de finance, et aux artistes c£U*- 
bres. Il existait encore du temps de la Reslauration , 
maiR fut aboli en 1830. 

MICHIGAN, lac des EtaMJnis (Michigan), entre 
41° 30’-45° lat. N. et 87® 30’-89° 50’ long. 0., n’a 
pas moins de 415 kil. sur 85, et les plus gros vais- 
seaux y naviguent : la rividre de Michillimackinac 
l’unit au lac Huron. 

Michigan, un des Stats de l’Union de 1’AmSrique du 
Nord , sur la front iSre septentrlonale, au S. du lac 
SupSrieur, au S. 0. du lac Huron, It l’O. des lacs* 
Saint-Clair et EriS, au N. dcs deux Stats d’Ohio et 
d’lndiana, et a l’E. de Tlmmense territoiredu Nord- 
Ouest, a 580 kil. sur 310 et compte 397,654 hab. li 
doit son nom au lac Michigan qu’il renferme. Ch.-l., 
DStroit. Div., 7 eomtSs. Lacs et rivifcres. Climat 
temDSrS, salubre, quoique humide et un peu froid. 
Gibier et poisson en abondance. — Leg Hurons occu- 
paient jadis cette contrSe ; ils en furent chassSs par 
les Iroquois. Pendant les guerres du Canada entre 1’An- 
gleterre ct la France , les Anglais en devinrent mai- 
tres, cn 1703, par l’abandon des FranfaU. Ils ftirent 
ohIigSs de la cSder aux Etats-Unis cn 1796. Ep 
1812, le Michigan a beaucoup souffert de la guerre 
avec f Angleterre. D’abord territoire ; dial dep. 1836. 

MICHILLIMACKINAC ou MACKINAW, tie situSe 
dans le dStroit qui unit les lacs Huron et Michigan; 
son nom, qui signifle grande toriue , lui a StS donn6 
k cause de sa forme. 

michillimackinac (petite-), riv. des Etats-Unis 
(Illinois) , coule au N. 0. el tombe dans nilinols; 
courR, 225 kil. 

MIC) PSA, QIa de Masainissa, roi dea Nomldea, 
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h6rita deft Stats de eon pfcre avec sea deux frfcres, 
qui moururent avant lui et le laissdrent seul mat- 
tre. II gouverna sous la protection de Rome, et par- 
tagea en mourant son empire entre ses fils Hiemp- 
sal et Adherbal, et Jugurtha, Bon neveu, qu’il avait 
adopts. 11 avait rSgnS 30 aim, de 149 k 1 19 av. J.-C. 

MICRONESIE (c.-A-d. petites ties), nom sous le- 
quel plusieurs gSographes dSsignent la reunion des 
plus petites ties dc rOeSanie. Voy. oc^anie. 

MIGUIPAMPA, ville du P6rou (Livcrtad), k 150 
kil. N. 0. de Truxillo. Aux environs, riches mines 
d’argent, dites de Chota . 

MIDA), ville de Pempiro Birman (Aval, k 2 kil. 
N. d’Amarapoura, sur PIraouaddy; un des grands 
entrepots entre 1’cmpire Birman et la Chine. 

MIuAS, roi de la partie de la Phrygie oh coulc 
le Paclolc. Bacchus, qu’il avait accueilli dans ses 
£tats, promit dc lui accorder tout ce qu’il deman- 
derait. Midas demanda le pouvoir de changer cn or 
lout ce qu’il toucherait ; son voeu fut exauci ; mam 
hientOt Midas, voyant so transformer ainsi, sous sa 
main, mOnie les mets qu’ii portait k sa bouche, 
reconnutl’imprudcncedesademande. Le dicu, pour 
le dOlivrer de ce funeste don, le tit baigner dans le 
Paclole, qui depuis, dit-on, roula de l or dans ses 
flots. On raconte aussi qu’&yant pr<5ferd Pan k 
Apollon pour l’art de jouer de la flute, Apollon 
irrit6 lui donna desoreillcs d’ftne. 

MIDDELBOURG, ville du roy. dc Hollande (76- 
land e), dans Hie de Walcheren, k 136 kil. S. 0. 
d’Amsterdam ; 18,000 hab. Un canal de 2 kil., au 
bout duquel se trouve le petit port de Ramkens, la 
met en communication avec rEscaut. Quelques 
belles rues, places spacieuses, 6 ou 6 monuments 
(Phdtel-de-ville, celui du gouvernemenl, celui des 
ci-devant compagnies des Indes occidental es et 
orientates, l’arseual, la fondcric, la bourse, etc). 
Acad6mie de peinture, sculpture et architecture ; 
bibliothfrjue, mus6e, cabinet d’histoire naturelle; 
industrie : savon, vinaigre; fomferies en cuivre; 
tannerie, passementeries, etc. Commerce aclif de 
sel et de grains. — Middelbourg lire son nom de 
sa situation au milieu dc l’ile de Walcheren ; son 
importance ne dale que du xn e si^cle; clle eul Je 
titre d’6v$ch6 pendant 13 ans (1561-74). Prise aux 
Espagnola par les confod6r6s en 1574 ; par les Fran- 
cis en 1795. Comprise d’abord dans le d6p. de 
PEscaut, puis ch.-l. dc celui des Bouches-de-PEs- 
caul. Les Anglais Poccundrcnt un instant en 1809. 

middelbourg, He du Grand-Oc6an. Voy. eoua. 

MIDDLESEX, comt6 d’Angleterre , entre ceux 
d’Hertford au N., d’Essex k l’E., de Buckingham k 
PO. et de Surrey au S. : 10 kil. sur 27 ; 1,576,616 h. 

1811; chef-lieu, Londres. Quelques petites colii- 
nes; sol argileux ou maigre, mais bien cultivg, 
belle horticullure (les jardins des environs de Lon- 
dres rapporlent pres de 30,000,000 de francs). In- 
dustrie cxtraordinairement active. Voy. londres. 
— II y a dans Pile de la Jamalque, au centre, un 
comt6 dit Middlesex; ch.-l. , Spamshtown. 

MIDDLETON, ville d’Anglelerre (Lancastre) , k 
7 kil. N. de Manchester; 14,379 hab. Tmsus de 
coton, imprimeries, blanchisseries. Cette ville n’6- 
lait encore qu’un petit village dans le si6clo dernier. 

MIDDLETON (conyers), 6crivain anglais, n6 k 
Richmond en 1683, mort en 1750, embrassa P6- 
tat eccl6siastique , devint en 1717 docteur de Pu- 
niversitG de Cambridge, et eul de vifs d6m616s avec 
Bentley, ainsi qu’aiec plusieurs autres th6ologiens 
de son temps. 11 fut nomm6 en 1723 bibliothGcaire 
de Cambridge. Son principal ouvrage cst une Vie 
de Cictron , 1741, 2 vol. ln-8, qui a obtenu un 
Buccfes m6rit6. On a aussi de lui plusieurs disserta- 
tions qui Pont lait soupsonner dhncredulit6; telles 
ftont : Lettre sur Rome , 1729 (il veut y d6montrer la 
couformit6 du catholic, et du pagan isme); Libres 


f rectlerches sur le don des miracles % 1748 ; Examen 
d'un discours de Sherlock sur les prophdties , 1750. 
— Le nom de Middleton a aussi 6t6 port6 par plu- 
sieurs navigaleurs, dont le plus «61Abre t Christo- 
phe Middleton, tit de vaines tentatives pour trou- 
ver un passage en Asie par le N.O. de PAm6rique. 

MIDDLETOWN, plusieurs villes des Etats-Unis, 
dont la principale est dans l’6tatde Connecticut, sur 
le Connecticut, k 24 kil. S. d’Hartford ; 3,000 hab. 
Lainages, armes blanches et & feu, moulins & pa- 
pier et k poudre, distilleries, etc. Commerce actif. 

MIDDLEWICH, ville d’Angleterre (Chester), k 
28 kil. E. de Chester; 4,795 hab. Sel et coton. 

MIDfiE, v. de la Grfcce anc. (Argolide), au N.E. de 
Tirynthe. Les Spartiatesy reniporferent sur les Area - 
diens et les Argiens la victoire dite sans larmes , parce 
qu’elle necoflta pas un hommeaux vainqueurs(367). 

MIDHURST, Mida , ville d’Angleterre (Sussex), k 
17 kil. N. de Chester; 5,378 hab. Ancienne 6ghse. 

MIDI (canal du) ou du LANGUEDOC, canal au 
S. de la France, qui fait communiquer PAtlan- 
tique h la M6diterran6e. J1 commence dans le d6- 
partemeni de la llaute-Garonne, sur la rive droite 
de la Garonne , k 2 kil. au-deRsous de Toulouse ; 
se dirige au S. E., entre dans le d^partement de 
PAude, et, se portant ensuite k l’E., d6bouche prhs 
de Marseillan dans l’61ang de Thau (H6rault). Son 
deicloppcment est de 210 kil. — Ce canal, qu’on 
appelle aussi quelquefois canal des Deux-Mers , cst 
de la plus haute importance pour le commerce dc . 
la France m6ridionale. Le projet en fut form6 sous 
Francois 1 ; mais il ne fut ex£cut£ que sous Louis XI V, 
dclOGGhlfi81, par l’ordre de Colbert, grace au geme 
et au devouement de Riquet, second^ par A ndrtosM. 

midi ( Pic du), montagne de la chair*? des Pyr6- 
n6es, en France (Basses-Pyr6n6es), a 40 kil. S. d’Olo- 
ron ; 2,986 metres de hauteur. Il donne naissance 
au gave d’Ossau. — Une autre montagne des Py- 
r6n6cs, k 13 kil. S. de Bagn^res, porte le mfcme 
nom ; elle a environ 3.000 metres de b.mleur 

MID1A11 ou MIDJEH, 1’ancienne Salmydcsr * , 
ville mur6e de la Turquie d’ Europe (Boum6lie), i 
105 kil. N. 0. de Constantinople, sur la mer Noire. 

MIDI AN. Voy. madian. 

M1D1E, un des anciens roynumes de l’lrlande, 
formait d’abord un 6tat particulier, et fut depuis 
r6uni k la Laginie (Leinster); il r£pond aux deux 
comt6s de Meath. 

MID-LOTHIAN. Voy. lothian (mid-). 

MIDOUZE, riviere de France, lonn6e k Mont- 
de-Marsan (Landes) par le Midou et la Douze, 
tomhe dans l’Adour. 

MIDBOE, Medianum Castellum, ville dc PAlg6rie, 
& 225 kil. S. d’Alger, sur la Midroc (qui sort d« 
PAtlas et tomhe dans le lac Tittcric). 

MIECISLAS i, due de Pologne, de la race des 
Piasts, r6gna de 962 k 992. J1 est le prermerduede 
Pologne qui ait embrassd le chrisuanisme : il sc 
converlit en 965. k la persuasion d** sa femme Dom- 
hrowska, tille de Boleslas I, roi de Boh6me, et 
proscrivit Pidolfttrie dans tons ses 6lats. 

mi^cislas n, tils de Boleslas Chrobry et pellt- 
flls du pr6c6dent, succ^da k son p6re en 1025, et 
perdit une partie des conqu^tes faites par lui.C’est 
alors que s’6tablirent aux d6pens de ses possessions 
les prmcipaut^s de Mecklembourg, de Brandebourg, 
de Holstein, de Lubeck, etc. 11 tomba en d^mencepar 
suite de ses debauches, et mourut k Posen en 
1037 , laissant le roy. dans Panarchie. 

M1EDN1K1, ville de la Russie d’ Europe fVflna), 
k 50 kil. N. 0. de Kalouga. Ev^ohG catholique, 

MIEL (Jean), peintre. Voy. mlel. 

MiELAN, ch.-l. de canton (Gers), k 12 kil. S 
de Mirande ; 2,000 hab. 

M1ER1S, farmlle de peintres hollandals trfcs dis- 
tingue. — Francois Mi6ris,n6k Delft en 1635, 6tu* 

» 75 
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dia Kras Gdrard Dow ct ne tarda pas k devenfr le au grand conseil. On a da lui : His toire de I'impt- 
meilleur dldve do cet artiste. F. Mtdris abrdgea sos rdtrice Irbie , 1 782; — de Jeanne h rcine de N apks, 
jours on so livrant aux excds du Tin, et mourut en 1764 ; — des rois catholiques , Ferdinand et Isabelle , 
*681, laissant dent fils qui s’illustrdrent dans la 1766;— de VFmpire ottoman, 1771 ; des traductions 
mdme carridre. Cet artiste est surtout remarqua- fran^aises des traitds de Cicdron Sur fAmitii et Sur 
bio par 1’extrdme flni de ses ouvrages. Lerombre la V 'hnllesse, 1780, et de Quinte-Cur-ce, 1781. 
de sea tableaux est trds considerable. Le musdc du MIJAHES, Vduba , rfriSre d’Lspagne, nail dans 
Louvre possdde : une Femme d sa toilette, seme la province de Teruel (Aragon), et tombe dans la 
par une Mgresse; Deu» Dames prenant le the dans Mdditerrande k 7 kil. S. E. de Casiellon-de-Ja- 
un salon, etc. — Guillaume Midris, 2* fils du prd- Plana; cours, 110 ill. 

cddent, nd k Leyde en 1662, fat dldve de son pdre, MIJAS, ville d’E&pagne (Malaga), i 26 kil. S. 0. 
et annonpa dds fenfance le talent d’un mattre. de Malaga ; 6,560 hab. Sparterie, papeteries, etc. 
Aprds s’dtre livrd au genre dans lequrl F. Midris s’e- MIJER1TCHE, ville de Russie (Slobodes d’U* 
tait acquis tant de renommdei, if dtudia Ie genre kraine), k 32 kil. S. 0. de Soumi ; 7,000 hab. 
de I’histoire, amassa une fortune considerable, et MIKHAILOV, ville de la Russie d’Europe (Rler* 
mourut dans sa patrie en 1747. II savait avec zan), k 53 kil. S. 0. de Rlazan; 6,500 hab. 
une dgale supdrioritd pefndre le paysage, modeler MIKHAILOVKA, ville de la Russie d’Europe 
en terre et cn cire. Le Musde du Louvre a conserv'd (Koursk), k 17 kil. 0. de Novot-Oskol ; 6,000 hab. 

3 de ses tableaux : un/cnue Garfon faisantdes bulles Toile, cire, huile de graine; eau-de-vie, etc. Com- 
de savon ; le Marchand de gibier; une Cuisinibre merce actif. 

accrochant une volailte & sa /entire. Parmi les ta- htkhaIlovxa, ville de la Russie d’Europe (Idkateri- 
bleaux d’histoire de Guillaume Midris, on cite: une noslav), 5 ID kil. N. E. d’Alexandrovak; 3,600 hah. 
Sainte Famille, un Triorrrphe de Bacchus et un MILAGRO, Ergavia, bourg d’Espagne (Navarre), 
Jugement de PAris. On connatt aus$i de luf quatre 5 40 kil. S. de Pampelune; 1,800 hab. Anoien 
Vases, sur lesquels il avait rnodeld des Bacchanales. ch&teau-fort. Prds de Id se trouvc la fondridre de 
— Midris (Francois II), fils de Guillaume, peintre et Penalen, oil Sanche V, roi de Navarre, pdrit prd- 
savant antiqualre, nd & Leyde en I68D, mort en cipitd par ses frdres. 

1763, ne se borna pas & cultivcr la pcinture; il M1LAH, Milevis , ville d'Algdrie (Constantine), k 
forma une collection considdrable des archives et *35 kil. N. 0. de Constantine. Belle fonlainc co- 
des chartres nationals. It a donnd, en hollandais : niaine. Ancien dvdchd. 11 s’y tint deux conciles, en 
Description des Monnaies et des Sceaux destvtques 402 ct cn 416. 

(I Utrecht, Leyde, 1726, in-8 ; Histoire des princes MILAN, dite la Grande, Mediolanum en latin, Mu- 
des Pays-Bas, etc., La Haye, 1732-35. 3 vol. in-fol. lano en italien, Meiland en allemand, ville d’llalie 
(e’est i’histoire mdtallique des Pays-Bas) ; Mimoire capitale du roy. Lombard-Vdnitien, dans une plain* 
sur laftodaliti du comttde Hotlandc, Leyde, 1743 ; sur la gauche de l'Olona, k 836 kil. S. E. de Paris 
Grand llecueil des Chartres de Hollands , de Zl- (par Gcndve ct le Simplon); 190,000 hab. (dont 
lande et de Fn.se, etc., 1753-1756, 3 vol. in-folio, environ 8,000 dtrangers). Archevdchd (dont saint 
MIES ou SILBERSTADT, e.-d-d. ville d'argent , Ambroise fut tilulaire) ; rdsidence du vice-roi. Rues 
ville murde de Bohfetne, a 25 kil. 0. de Pilscn ; belles en gdudral, surtout cclles qui conduisent aux 
2,400 hab. Papetenes. Argent, plomb, calamine. Corsi. Superbe place duChftteau (l’ancien /oro Bona- 
M1GNABD, nom de deux frdres cdldbrcs conimc parte), plantdo de plus de 10,000 pieds d’arbre; 
peintres. L’aind, Nicolas Migrard, ne en 1608, k place d’Armes; arc de triomphe inachevd; cirque 
Troyes eu Champagne, mort en 1668, vislta Pita- (qui peut contcnir 30 000 spectatenrs) ; vaste cathd- 
lie, puis s’dtablit dans Avignon, oil il se inaria : ce drale gothique dite il Duomo; belles d^lises de St- 
qu! le fait surnommer Hignard d' Avignon; il fut Alexandre, St-Laurent, St-Ambroise, Sainte-Marie 
appeld it Paris par Mazarin, et fut chargd par de la Passion; palais royal des sciences et arts (jadis 
Louis XIV de ddcorer piusicurs appartements des palais de Brera), avee observatoire ; galerie de ta- 
Tuileries. — Pierre Mignard, le plu 3 cdldbrc, nd bleaux et statues, musde, collections diverscs, etc.; 
en 1610, mort cn 1695, est nommd le Rvmaiii palais archidpiscopal ; palais du gouvernement , 
parce qu’il sdjourna fort longtemps k Home. 11 fut palais Marini ; thddtre della Scala; superbe caserne, 
rappele d’ltalie en France par Lnui3 XIV, et pei- vaste hOpital, lazaret. Aeaddmie royale des arts et 
gmt k fresque la coupolo du Vul-dc-Gr5ce, ainsi sciences; aeaddmie de sculpture, d’architecture, des 
qu’une des galeries de Versailles. 11 fut nommd, arts et manufactures; universitd, deux lycdes, deux 
aprds la mort de Lebrun, premier peintre du roi gymnascs, etc., cdldbrc bibliolhdque dite Ambro - 
et directeur de 1* Aeaddmie de Peinture. 11 excellait swnne qui contient plus de 15,000 manuscrits; mu- 
dans le portrait et dtait le meilleur eoloriste de son sde, cabinet d’histoire naturelle, plus de 30 hOpitaux 
temps. Parmi ses nombreux ouvrages , on admire et hospices. Industrie active et varide ; soieries, iai- 
siirtout la Vicrge prisentant une grappe a l Enfant nages, coutellerie, chapellerle, faience, glaces, orfe- 
Jtsus et une Sainte Cicile. Son pinceau est moelfeux vrerie, coraux, instruments de mathdmatiques et 
el a de la gr&cc: ses tableaux dtaient si soignds d’astronomie, ouvrages en ivoire, albktre, bronze, 
qu’on a depuis, dit-on, nommd mignardise le dd- etc. Patrie du podte Csecflius et de Valdre-Maximc 
fdut des ouvrages qui pddienl par exeds de soin. chex les anciens ; et, chez les modernes, d'Alciat, Ca- 
MIGNONS.K. Henri III, Joyeuse,Epernon, S.-Luc. valieri, Beccaria, Verri, Maria Agnesi, Manzoni, et 
M1GNOT (Jacq.), mailre-queux de la maison de pi u si curs papes (Alexandre II, Urbain III, Grd- 
du roi ct p&tissier-traiteur A Paris, rue de la Harpe, goire XIV, etc.).— Milan fut fondde par le Gauloli 
out devenu cdldbre par un trait satirique de Boi- Bdlovdse vers I an 687 av. J.-C., et fut d’abordla 
leau : capitale des Insubres. Lorsque les Romains s’empa- 

car Mignot, e’est tout dire, et, dan* le monde entior, rdrent du pays, 195av. J.-C., son importance fut dclip- 

Jamai* empoisouiieur oe aut mteirx aon mStier. sde par Moddne et Mantoue ; mais au n* sidcle elle re- 

Pour se venger, il fit iraprimer une satire de Cotin devint la 1« de la prov. Au hi*, Maximien en fit sa 
contre Boileau, et s’en servit comme d’cnveloppe capit.; e’est k Milan que Constantin rendit lec&dbre 
pour ses biscuits : il obtint par Id une grande vogue dditen faveurdesChrdtiens,3l3. Sous les Lombards, 
et fit rapldement fortune. . cllenefhtquela2*villedu royaume (Pavie en dtait la 

mignot (Vincent), littdrateur, neveu de Voltaire, capitale). La destruction de cet dtat par Charlemagne 
nd k Paris en 1730, mort en 1700, embrassa l’dtat rendit d Milan le premier rang dans l ltalie septent., 
eccldsiastiqueetoccupaune diargedeconseiller-clerc ct depuis ello fe garda touiours. ^us la mw- 
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son do Francome elle s’affranchil de l’oppression 
soil de set seigneurs, soit des 6v6ques, m consti- 
tua de fait en r*publique presque ind6pendaipe , 
et ne releva plus que normnalement du roy. d » U ie. 
Sous les HoheuBtauffen eile fut le centre dela resis- 
tance italienne aux pretentions des Allemands et la 
viile guelfe par excellence. A cette *poque (1153) elle 
asservitpluBieursvillesvoisines, Lodi, Gome, etc. Kr6- 
d6ric I rdprimases emptetements etpunitsq rebellion 
en la detruisantde lond en comble, 1162. Mats d*s 
1172 elle se relevait. Milan ^iait k la t&te de la Li- 
gue lombarde (1167), qui finit par remportcr la 
victoire de Legnano (1176) et dieter la paix de 
Constanoo. D*s 1267 elle fut r*gie par la famille 
della Torre, que rempla^a bientOt cclle des Visconti 
(1277). Celle-ci assujettit plusieurs des cit6s voisi- 
nes, et forma ainsi le noyau du futur duch* de Mi- 
lan. Cette viile out souvent k aouffrir pendant les 
guerres livr6es aux xv* et xvi e siccles pour la posses- 
sion du ducli* de Milan. Les Fran$aisPooei ‘parent en 
1499 et 1796. En 1800 Milan devmt la capftale de la 
R6publiquo Cisalpine, ct en 1805 du royaume d’lta- 
lie.Soumise k l’Autnche depuis 1814 elle fut la cap. 
au Roy. Lombard-Yemtieu. Elle secoua un instant 
le joug en mars 1848, mais y fut replace d£s 1849. 

Milan ou de lombardie (gouvernement de), une 
des deux giandes divisions du royaume Lombard- 
V6uiUen , a pour borneB au N. les Alpes cl le lac 
de Lugano qui le apparent de la Suisse, a l’O. le lac 
Majeur et le Tessin qui lc apparent des Etats sardes, 
au S. le P6, et *1’E. le gouvernement de Venice et 
le Tyrol; 160 kil. de long ct k peu pros autant de 
large. Ch.-l., Milan. 11 be divisc cn 9 delegations 
(Voy. Lombards lnitif.n). — La d*l*gation de Mi- 
lan, situ6e entre cedes de Dergamc , de Lodi , de 
Pavic, et les Etats sardes, se divisc on 16 districts 
et comple 600,000 hab. Elle forme la partie sep 4 . 
de 1’ancien d*p. de l’Olona, ddns le roy. d’ltalie. 

Milan (duch* de) ou uilanez, ancienne division 
de l’ltalie septentrionalc , ainsi nomm6e de Milan, 
sa capitale, 6tait born*e au N. par la Suisse, h l'E. 
par les possessions v*niticnncs et le dueh6 de Man- 
toue, au S. par le Pd et k l’O. par le Pi*monl. — 
Ce pays* aprds avoir fait successivemcnt partie de 
la Gaule Tiansjiadane, de la monarchie des Lom- 
bards, de cello de Charlemagne, passa dans le x* 
sidcle aux mains des empereurs d’Alleinagne ; s’6- 
rigea, pendant les guerres entre l’empire et la pa- 
paut*, en une sorte de r*puldique vussale de l’ein- 
pire; fut r*gie par pluBieurs grandes families, 
notammerrt par les della Torre k partir de 1267, 
et par les Visconti dfesl277. Sous cesderniers (1396), 
I’empereur Wenceslas donna au Milanez le titre 
de duch* en favour de Jean Galons Visconti. Aux 
Visconti succ*d*rent les Sforce (1450), en la per- 
sonne de Francois Sforce. De 1499 k 1647 les iois 
de France, Louis Xll et Francois 1, disputfcrent aux 
empereurs la possession du Milanez, sur lequel ils 
avaient des droits du chef de Valentine Visconti, 
femme de Louis 1 d’Orl&ms, frfcre de Chari esVl. Aprds 
la mortdu dernier Sforce, 1535, Charlcs-Quint in- 
vestit de ceduchfeson (Us, Philippe 11 (depuis rot 
d'Espagne), 1540, et les successors de ce prince lc 
pOM*d6rent jusqu’en 1700. Dans la guerre de la suc- 
cession d’Espagne, l’Autriche s’empara du Milanez et 
des trail** lul en conflrm&rent la possession. Elle en 
c*da n*anmoins auroi de Sardaigne plusieurs parties 
pour prix de son coneours aux deux guerres de succes- 
sion d’Espagne et d'Autriche, notamment les pro- 
vinooB d’Alexandrie, de Valence, de Lomeliine, lo 
val de Sesia, Tortone, Novare, etc. Dimlnu6 ainsi 
d*un grand tiere, le duch* de Milun comprenait en- 
core : 1* le Milanez proprement dit (Milan, Monza, 
Merabs, Cassano, Biooca,-»Marignan); 2° partie du 
canton d’Anghiera ,* 8° Come et son territoire; 4° le 
Povesaa ; 5* le Lodesan ; 6* le Cr*m<mais, auxquels 


le Mantouan fat rdun! en 1785. II fut envahl par 
les Francis vers la fln du xvm* sifccle, et le trait* 
de Campo-Formio (1797) le fit entrer dans la r*pu- 
bliqne Cisalpine, d’ofc ii passa dans le roy. d’ltalie 
(1806). En 1815 il forma la plus grande partie du 
gouvernement de Milan dans le roy. Lombard-V*- 
nitien. — Voici les noms des capitaines, seigneurs 
ct dues de Milan depuis 1257 : 

I. Della Torre, oncle Ludovie, 1494 

Martin, 1257 Ludovie ou Loute- 

[ Philippe, 1263 Marie (Ludovie-le- 

Napol6on, 1266-1277 Maure), 1494 

2. Visconti. ( Louis XII, roi de 

Othon, 1277 France), 1600 

Mattliieu I, 1296 Maximilien, 16i2 

Caicos, 1322 (Francois /, roi de 

Azzon, 1328 France), 1615 

Luchin, 1339 Francois II, 1521-1635 

Jean, 1349 4. liaison dAutriche - 

Mullhieu II, 1354 Espagne. 

Gal&isll, 1350-1378 Philippe (roi d’Es- 

nariiabo, 1350-1385 pagne sous le nom 

J.-Gal*a8 (due en de Philippe U), 1540 

1396), 1378-1402 Ses 3 successeurs en 

J.-Marie, 1402 Espagne, 1598-1700 

Philip.-Marie, 1 412-1447 5. Empereurs d'Autriche. 

3. Sforces. (Occupation par la 

Francois I, 1450 France, puis par 

Gal6as-Maric, 14 06 TAul riche), 1701 

J. Gal*a&-Marie, 1476 Charles VI, 1713 

Francis 11, minour, Marie-Th£r*se, 1740 

df'pouilh* par son Ses 3 success., 1780-1801 

M1LANAIS et MILANEZ. Voy. milan ( du- 
ch* dej. 

M1LET, Miletus , anj . Palatcha, viile de l’Asic- 
Mineure, la plus e*l*l>re des colonics ioniennes, 
otait situ*e sur la cOte oecidentale de la Carie, pres 
du golfe Latmique, k rextr*mit* S. de l’lonie, au 
N. et pr*s de la Doride. Fondee dabord par des 
Cr*tois, mais renouvel*e par les Iuniens, elle prit 
le premier rang dans la confederation ionieune par 
I’nidustrie, le commerce, la puissance politique, la 
richefase et le luxe : elle fonda prfes de 300 colonies, 
tintjusqu’5 100 vaisseaux de guerre equipds, etfut 
sans contredil, du vi* au iv» siteleav. J.-C., la pre- 
miere puissance commerciale du monde ancien, 
apres Tyr et (Carthage. Ses laines, sa pourpre 4taient 
renoinmec8. On y adorait Apollon Didymeen qui 
avail aux em irons un oracle trfcs en vogue, et Isis. 
Les dnantes ou magistrals deMilet d61 iberaienten mer. 
Thalds vint vers 587 av.J.-C.se fixer AMilet. Les philo- 
sophes Anaximandreet Anaximi'ine, leshistoriensH*- 
cat6e etCadmus, i’orateur Eschine, Asfiasie, Aristide 
Icconteur, Ctaient de Milet : Aristide de Mdet est le 
i» r auteur de ces conies que J’antnjuite appelait Mtl4- 
siaques. Milet fut snecessivement prise et saccag(5o 
par les Parses, les Macedonians et le<* Romains. 

MILETO, viile du roy. de NapleB (Calabre Ult6- 
rieure l r »), 6 16 !**1. N. E. de Nicotera; 2,400 hab. 
EvAcM. DiHrnite paruntrembl. de terreen 1783 

MILETOPOLIS. Voy. olbia. 

M1LEVIS. Voy. milah. 

MILFORD-HAVEN , viile d’Angleterre (Pem- 
broke), dans le pays de Gallcs, k 9 kil. N. 0. de 
Pembroke, sur la baie do MilforA-Haven; 6,000 
hab. Port vaste et sftr qui est regard* oomme le 
moilleur mouillage de l’Angleterre. Service de po- 
qnebots pour l’lrlande. Cette viile S’accroH journel- 
lement. 

M1LHAU ou MILHAUD, JSmitianum, ch.-l. d'afr. 
(Aveyron), dans l’ancien Rouergue, k 49 kIL S. E. 
deRhodez, surleTarn; 10, 450 h. Tribunal de lr«in»- 
tance et de commerce, college oommanfll; rues 
6troites, maisbien bfttk* ? *gtise cathollque, consis- 
toire protestant ; hftpltal, fabriques de draps, serges 
et gants; tanneries? fromaoea etc. — Viile jadh 

7 ** 



MILL 

fortifide et titre d’une vicomtd ; longtemps possddde 

par les Rdformds, qui y tinrent en 1 574 une edldbre as- 
semble; prise en 102*9 par Louis XIII qui en rasa les 
fortifications. —9 cant (Campagnac, Laissac, Milbau, 
Nant,Peyreleau,St-Bauzely, SalJes-Curan, Sdvcrac- 
le-Ch&teau , Vezms) , 78 communes et 65,800 hab. 

milhac-les-vigisls, 1). du ddp. du Gard,57 k. S. 0. 
deNimes; 1,300 hab. Vi g oes ; eau-de-vie rcnommde. 

MILIANA, Malianaoa J/amami, ville d'Algdrie, au 
pied du Djebei-Mi liana, it 120 k. 0. S. O. d’Alger, 
pres du Chclif. Maisons couvertes en tuiles rouges; 
jardms et vergers. Eau excellente. Nombreuses rui- 
nes. On croil que le tils de Pompde mourut dans 
cette ville. — Occupy par Abd-ei-Kader en 1834; 
par le marshal Yalde en 1840. 

MfLITAIRES ( gouvernement des confins), en 
allemand Militair-Bezirhe ou Grasnze , nom donnd 
a presque toute la parlie des Etats autrichiens qui 
est limitrophe de la Turquie; eile est divide en 
quatre regions appelees gtnerulats , savoir : le gend- 
ralat rduni de (Urlstadt-Varasdin et du banat de 
Croatie (ch.-l., AgramJ; celui de Slavonic (Peter- 
\aradin); celui du banal de Hongrie (Temesvar) ; 
celui de Transylvame (Hermannstadl). Ces quatre 
gendralats fournissent ensemble 18 regiments. 

MILITELLO, ville de Sicile (Catane), h 32 kll. 
S. 0. de Catane; 7,200 hab. 

MILLAS, ch.-l. de canton (Pyrdndes-Orientales), 
a 15 kil. 0. de Perpignan; 1,300 hab. 

MILLEDGEVILLE, ville des Etats-Unis, ch.-l. 
de 1 dtal de Gdorgie, h 260 kil. N. 0. de Savannah; 
2,100 hab. Fondde en 1806. 

MILLIONAIRES, sectaires chrdtiens quicro>aient 
qu’avant le jugeineut uinvcrsel les dlus demeure- 
raieni mille ans sur la terrepour jouir de toutessortes 
de plaisirs. Cette opinion se rdpandit dds le i er sidcle. 

MILLER (Philippe), habile jardinier, nd en 
Ecosse en 1691, mort h Chelsea en 1 7 7 1 , a ecril ; Cnm- 
logue des plantes ojjicmales de Chelsea , 1730, m-8 ; 
J Uiclionnaire des jar dimers, Londres, 1798, in-fol. ; 
Calendrier du jar dimer , in-8, etc. 

M1LLERY, hourg de France (Rhdnc), 5 14 kil. 
S. de Lyon ; 1,600 hab. Vins exccllenls. 

M1LLES1MO, hourg des El .its sardes, sur la Bor- 
mida, 5 22 kil. IS. 0. de Savonc ; 1,200 hab. Bo- 
naparte y remporta une dc ses premiere'' vieloircs 
en Itahe, le 14 avril 1796. 

M1LLEVOYE ( Charles-Hubert) , polite franjais, 
nd en 1782 h Abbeville , renonfa mi barreau ct an 
commerce de la librairie pour cultiver la podsic; il 
commenpaen 1806 a concounr pour lespnx de podsic 
de l’Acad. F>an$aise, et fut couronnd pour Vlndt- 
pendance de I'homme de lettres (1806), le Voyayeur 
(1807), la Mori de Rotrou (1811), Belzunce , etc. 11 
rctourna pour cause de Ban 16 dans sa ville natale. 
Des affaires l’ayant appeld h Pari^, il y mourut en 
1816. Ses GEuires completes , prdedddes d une no- 
tice sur sa vie par M. J. Dumas , ont paru en 1822, 
4 v. in-8, et en 1833, 2 v. in-8 (par Pongcrville).On 
y remarque Les Plaisirs du poBie, f Amour matemel , 
Emma el Eginard , et de belles Eltgics. Ce polite avait 
pressenti sa On et avait chants lui-m6me les appro- 
roes de sa mort dans des vers touchants, tels que 
l’dldgie du PoBte mourani , la Chute des feud les, la 
romance Priez pour mot qu’il composa hult jours 
avant sa mort. 

MILLIN ( Aubi n-Louis) , naturaliste et arehdolo- 
gue, nd h Paris en 1759, mort en 1818, apprit la 
plupart des langues modernes danB le but de se li- 
vrer aux lettres, puis dtudia les sciences naturelles 
et fut Fun des fondateurs de la socidtd LinnBenne. 
Arrdtd en 1793, il futBauvdpar la revolution du 9 
ihermidor. 11 succdda en 1794 h l’abbd Barthdlemy 
dans la place de conservateur du cabinet des md- 
dailles, fut ensuite chef de division dans les bu- 
reaux de rinstruction publique , puis professeur 


MILO 

d’histoire I l’dcole centrale du ddpartement de It 
Seine. 11 visita en 1811 l’ltalie et la Sicile, et en 
rappo~t& de riches matdriaux. 11 a publid un grand 
nombfx. d’ouvrages , dont plusieurs se ressentent de 
la precipitation avec laquelle il les rddigeait. Les 
principaux sont ; Jhscours sur Vongine et les pro - 
grbs de Vhistoire tiaturelle en France , 1790; Mint- 
ralogie homtrique , 1790; Anllquitts nationales , 
1790-98 ^Elements d'histoire naiurelle , 1794; Die- 
lionnaire des Beaux- Arts , 1806 (en pariie traduit de 
Sulzer) ; Galene mytfiologique , 1811; Voyage dans 
le midi de la France , 1807 ; Voyage dans le Mila- 
nez , etc., 1817. 11 a rddigd de 1 792*5. 1816 le Maga- 
sin encycloptdique , journal scientillque dont la col- 
lection forme 122 vol. in-8. 

M1LLOT (I’abbd C!.-F>. -Xavier), historien, nden 
1726, kOrnansen Franchc-Comle, entra jeunechez 
les Jesuites, professa les humanites dans plusieurs 
de leurs colleges, puis la rhdlorique 5 celui de Lyon. 
Ayant fait dans un de ses dents l’dloge de Montes- 
quieu, il encou rut la disgrace de sessupdrieurs, etil se 
ddcida h quitter la compagme. L’archevdque de 
Lyon le nomma un de sea grands-vicaires. Aprda 
avoir prdchd quelque temps sam grand succds, l’abbd 
Millot, dans le hut d’etre utile aux jeunes gens , 
entreprit des livrea dldmentaires d’histoire qui le 
firent avantageusement connattro, et tut appeld en 
1768a une chaire d’histoire au colldge do la Noblesse 
fondd k Parme par le marquis de Felino. En 1778, 
il fut nommd precepteur du due d’Enghien II mou- 
rut en 1785. 11 avait did refu ikl’Acaddmie Franjaise 
en 1777. Ses principaux ouvrages sont, outre 
des traductions et des discou^ acaddmiqups: Eli- 
ments de l' Histone de France , Pans, 1767-69, 3 vol. 
m-12; 1806, 4 vol. in-12, avec une continuation de 
Ch. Mil Ion ct Deli lie de Sales; Fitments de l' His - 
loire d'Anyleierre , Paris, 1769, 3 \ol. in-12, 1810, 
augmentds des rdgnes de George 11 et de George 111, 
par Ch. Millon; Fitments d'histoire ytntiate an - 
cicnnc eimoderne , 1772-83, 9 vol. in— 12 (ces trois 
ouvrages ont did rdums sous le titre d ’ (jfcuvres de 
Vubhe Millot , Paris, 1800, 15 vol. in-8) ; Histoire 
hueiairc des lrouhadours t 1774 , 3 vol. in-12 (cet 
omrage a die fait sur les matdriaux rassemblds par 
Saiute-Pdlaye) ; Memoir es pour servir a l’ histoire de 
Louis A IV ei de Louis AF, rddigds sur les manus- 
ents du due de Noailles, 1777 , 6 vol. in— 12 ; Ex- 
it ans de l’ Histoire ancienne f dc l' Histoire romaine et 
de l' Histoire de France ( dans Ic Cours d’histoire d 
Lusage de f’ecole vnlitaire). Les lustoires de Millot 
'Ontecritcsavcc mtdrdt et lucuUtd ; mais souvent l’au- 
o>ur y atTlche un esprit plulosophujue bien pen con- 
forme aux principes d.ms lesquels il avait dte dlevd. 
S<*s Elements d’ Histoire generate sont a 1’ Index. 

MILLY, ch.-l. de canton (Seine-et-Oise), A 22 kil. 
E. d’Elampes; 1,950 hah. Reau chSiteau gothique. 
Commerce de grains. 

MILO, Melos des anciens, lie de Tdtat de Grdce, 
dans TArchipel, une des Cyclades mdndionales, par 
22° 5’ long. E., 36° 43’ lat. N. : 24 kil. sur 16; 
7,000 hab. Montagneuse et volcanique, mais fertile. 
— Cette iJc, posbddde par les Grees, puis par les 
Romams et les empereurs d’Onent, fut rdunie au 
duchd de Naxos, et enfin sounnse par les Turcs; elle 
dtait comprise dans le gouvernement du capitan- 
pacha ; auj. elle appartient au roy. de Grdce. 

milo, ville capitale de Pile de Milo, au S. E. , 
500 hab. Evdchds grec et cathohque; superbe port 
et nombreuses antiquitds , notarament son amphi- 
thdktre inachevd, ses murailles cyclopdenncs , ses 
catacombes ; on y a trouvd di verses statues . entre 
autres la cdldbre Vtnus de Milo (1820), auj. so 
musde du Louvre. 

Ml LON , cdldbre athldte grec , natif de Crotone, 
vivait au vi* sidcle av. J.-G. ; il fut sept fois vain- 
queur aux jenx olympiques. Il dtait d’une force el 
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d'une stature prodigieuses ; il portait , dit-on , un 
bceuf sur ses 6paules , et le tuait d’un coup de 
poing. Dans sa vieillessu , ayant voulu fendre avec 
ses mains, au milieu d’une loret, un vieil arbre 
d6jk entr’ouvert, les deux parties du tronc se res- 
serrferent et le relinrent. 11 fut dans cette altitude 
d6vor6 par les loops. 

milon (T. annius) , Domain c616hre par sa haine 
pour Clodius, avait 6pous6 la fille de Sylla. Nomm6 
tribun l’an 67 avant J.-C. , il contribua puissam- 
ment au rappel de Cic6ron, que Clodius avait fait 
exiler. 11 brigua le ronsulat 1’an 51 et il allait l’ob- 
tenir, quand, se voyant traverse par Clodius, il fit 
assassiner son rival par ses esclaves 5 la suite d une 
rixe qui s’61cva sur unc grande route oil les deux 
ennemis s’6taient rencontr&s. Cet acte de violence le 
fit exiler de Home, et ce lut en vain que Cic6ron 
prit vsa defense. Il se retira & Marseille et y v6cut en 
paix pendant cinq ans. Irrit6 de n’aioir pas 6t6 
rappol6 de son exil lors de l’avenemenl de C6sar 

la dictature, il renlra en ltalie k main arm6e; 
mats il fut frappd mortellement d un coup de pierre 
en assi6geant Compsa, 48 av. J.-C. 

MILTENBEKG, ville du roy. de Baviere (Bas- 
Meml , k 63 kil. 0. de WUrtzbourg; 4,000 hab. 
K6si<Jenee du prince dc Linangc. 

M1LT1ADE, g6n6ral albumen, fut charge par fcs 
compatriotes, vers fan 512 av. J.-C., de eonduirc 
unccolonie dans la Chersontee de Thrace, et r6ussit 
parfaitemcnt dans cette difitcile mission. Pi6pose 
par Darius, lors de son expedition en Scvlhie (608), 
a la garde d’un pont que ce prince avail jete sur le 
Danube, il voulait rompre ce pont atin de couper 
la retraite aux ennemis de l.t Greco ; mais ses 
collogues s’opposerent A ce projet, et il se vit oblig6 
de se rlfugier k Athenes. Lors de fmvasion de 
Darius en GrcV-e, il remporta sur lui, fan 4 Of av. 
J.-C., la vietoire decisive de Marathon, qui sauva sa 
patrie; dans cette balaille il d6fit, dit-on, 300,000 
Perses avec 12,000 Ath6niens. 11 alia ensuitc re- 
prendre plusienrs lies de la mer Kg6e qui s’6taicnt 
soumises aux Perses: mais ayant echou6 devant 
Paros, il se vit aceus6 do trahison par ses ingiaf> 
concitoyens, fut con damn 6 payer une amende de 
50 talents, et, ne pouvant facquitter, fut jet6 dans 
une pvi«on oil il mourut au bout de peu de temps 
d’une Measure qu’il avait re^ue ail siege de Paros. 
H eut pour fils Cimon, qui fut aussi un des plus 
grands gimeraux d’Athimes. — Selon H6rodote, Mil- 
tiade 6tait neveu d’un Ath6nien nomm6 aussi Mil- 
tiade, qui 6lait devenu roi des Dolonces en Thrace, 
et it gou verna lui-mCme ce peuple apres son frdre 
aln6 St6sagoras. 

miltiade, pape. Voy. melchiade. 

MILTON, ville d’Angleterre (Kent), pr6s de la 
Medway, k 17 kil. N. E. de Maidstone; 2,000 hab. 
Huttres excellenlcs. Jadis residence des rois de Kent 
ainsi que celle d’Alfred. 

MILTON (John), c616brc pofite anglais, n6itLon- 
ilres cn 1608, mort en 1674, etait fils d un notaire. 
Il passa sa vie dans l’6tude et les voyages jusqu*6 la 
revolution de 1640, k laquelle il prit unc part ac- 
tive, surtout commc 6cri\ain. Jusqu’alors Milton ne 
s’6tait encore fait connattre que par des poesies la- 
tinos d’une elegance et d’une harmonie tout k fait 
classiques, et avait tente plusieurs essais po6tiqucs 
remplis d’agrement, Y Allegro et le Penseroso (pu- 
blies en 1645), ainsi que le Comus (1634), espece 
de comedie feeric ; de ce moment, il se livra lout 
entier k la politique, se jeta avec ardeur dans 
le parti oppose 5 la cour, et publia des 6cnts 
contre Y ipiscopat et sur la reformation eccUsiasti - 
que. Loraqnc la d6faile du roi Charles I enhardis- 
■ait Cromwell dans Bes vues ambilieuses, Milton lan$a 
dans le public, <?ous le litre d ’Areppagetica, un livre 
olein de force en faveur de la libcrte de la presse 


que ce general voulait d6j& reprimer. Cromwell ne 
Pen nomma pas moins secretaire-in terprete du con- 
seil d’etat pour la langue latine, et le choisit plus 
tard pour son propre secretaire. Dans ce poste, il 
compoaa quelques autresecrits ou il justifiait la mort 
de (Charles I et defendait la revolution : teU furent 
Ylconoclaste (ou Briseur de portrait ), en reponse au 
Portrait du roi (Eikdn Bastltke ), ouvrage attiihue au 
roi Charles I, et les deux Defenses du peuple anglais , 
conlre Saumaise. Apres la mort de Cromwell, il 
abandonna la politique, et s’occupa avec ardeur de 
la composition de see ecrits. Lors du retour des 
Stuart*, il futarr6t6etempriBonn6 comme r6gicide; 
mais il fut sauv6 par le poete Davenant el mis en 
liberte deux mois apres. 11 se retira alors dans la 
solitude, oil il vecut pauvre et oublid ; le principal 
fruit de son loisir est le Paradis perdu t dont il avait 
con$u 1'idee pendant un voyage en Italic ; il eiait 
aveugle lorsqu’il le composa; sa femme et ses deux 
filles eenvaient sous sa dictee. 11 publia ce poCme en 
1067 et le vendit k un libraire pour 30 liv. sterl. 
seulement. Le Paradis perdu fut accueilli peu favo- 
rablement du public, et Milton mourut sans se douh*r 
peut-£tre de la c6!6brit6 que ce pofime devait lui 
procurer. Ce ne fut gu6re que 20 ans apr6s sa mort 
qu’Addison, dans le Spectateur , proclama le pre- 
mier son genic. Milton tit encore parattre plu- 
feieurs autres Merits sur des sujels et des genres tout 
& fait different : un Abrtgt de l* histoire d* Angleterrc* 
qui ne va que jusqu’a la eonquftc des Normands ; uu 
Dicnonnaire latin; le Paradis reconquis , poCme en 
4 chants, qui but suite au Paradts perdu , mais qui 
tomba bienlOt dans l’oubli oil il est reste; une logj- 
que nouvelle, sous le tilre d'Ams loi^icce plcmor 
mstuutio; un Traitd de la vrate religion. Le polune 
du Paradis perdu est aujourd’hui l’orgoeil de f An- 
glelcrre, et les plus savants critiques de tous hs 
pays le regardent commc une des plus sublime 
productions du g6nie de fhomme. Sans doule on 
irouve dans cel ouvrage des supposin' ns butanes, 
de last ulif u \ details de g6ographie et de myf 1 >- 
-ne, des sublilit6s de controverse , quelquefois d’m- 
'iphles ptaisantenes, un trop grand nombre de- 
pressions techniques; mais ces d6fauts sont .'imple- 
ment raclietds par des beaul^s du premier ordre • 
on y admire des pemtures de caract£re inimita- 
bles , celle dc Sat in surlonl ,* des discours d’une 
[ grande 6nergie,et mSine des descript d’une ravissau tc 
douceur C’e«t du reste, sous le rapport de la foi , un 
livre fort pcuorthodoxe : il est condamni'iiRome. Les 
mcill. 6d. sont colics dc Londres ^ 1741), 3 vol. in-4, et 
1753, 2 vol. in-4 ; dc Birmingham (par Baskervdle), 
1760, 2 vol. in-8; de Glascow, 1770, in-foJ. 11 a 
^16 auss.i plusieurs fois trad, rn franfais : en prose 
par Dupr6 de 8aint-Maur, Borsmorand, L. Ha 
cine, Luncau de Boisjermain, Saigues, el M. de 
Ch5teaubnand, 1836; en vers, par 1L-M. Leroy, 
Bcaulaton, Dclille : cette dernube traduction est 
sans contredi* la meilleure, bien qu’ello ne rende 
point encore toules les beautfs de foriginal. Le- 
QEuvres completes de Milton ont 6t6 publides par 
Todd, Londres, 1801, 6 vol. in-8, rdimpr. en 1821. 
La vie de Milton a 616 6crite par Johnson (trad, 
pur Boulard , 1 806). On trouve un Essai historique 
sur Milton dans les Melanges litUraires de M. Yille- 
main. 

M1LV1US (pont), auj. pont de Moli , sur le Tibre, 
a 2 kil. de Rome, sur la route d’Etrurie. En avant 
de ce pont fut donn6e la balaille k la suite de la- 
quelle Maxence, vaineu par Constantin, se noyadans 
le Tibre, l’an de J -C. 312. 

M1LYADE, Milyas, petit pays de Y Asie-Mineure, 
ainsi nomm6 de ses habitants les Milyes, fut plus 
tard comnris dans la Lycie. 

MIMANSA, nom des 2 syst6mcs dits orthodox e* 
dc la philosophie hindoue ; ils aoiit conforvnes aux 
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doctrines kmises dans les V6das ; ce sont le pourva 
et le v&danta. La philosophic mimansa est la philoso- 
phic idkaliste de l’lnde ; ellc esl opposke au sensua- 
lisme de Kapila. (Voy. ce nom). 

MIMIZAN, ch.-l. de cant. (Landes), k 65 kil. 
N. 0. de Mont-de-Marsan ; 500 hah. 

MIMNERME, pottle et musicien grec, natif de 
Colophon, 4ta.lt contcmporain de Solon. II jouait de 
la fl&te et chantait des vers de sa composition. On 
lul attribue Pmvenlion du vers pentamktrc et celle 
de Peikgie. II ne reste de ses productions que quel- 
ques fragments, dont le plus considerable, qui n est 
que do JO vers, a ktk conserve par Stobke dans ses 
extraits. On trouve ccs fragments dans les Analecta 
et dans les Poetce gnomici de Brunk. 

MINA (Eli-), ville dc la Guintte sup6rieure. Voy. 
SAINT-GEORGE-DEL-MINA. 

MINA (don Francisco espoz y), farneux chef de 
partisans en Espagne, ne dans la Navarre en J 7 Si , 
mort en 1836, se fit chef de guerillas en 1809, au 
moment de Pinvasion franyaisc ; entrara , pendant 
cmq annkes, toutes les operations de nos genkiaux, 
leur fit kprouver des pertes continuellcs, et les batlit 
plusicurs fois en bataille rang6c. 11 avail 616 suc- 
cessivement klcvk aux grades de colonel, de briga- 
dier et de markchal-de-camp ; mais irrite du dcs- 
potisme de Ferdinand, il quitta V Espagne cn 1814: 
il y rentra en 1820 , regut des constitutionnels in- 
sures le titre de capitaine gkn6ral de la Galice, 
cm para de la Catalogue, et tint longtcmps cnkchec 
l’armke du markchal Moncey ; mais enfln, kcrask 
par le nombre, il signa, le l er novembre 1823. une 
convention honorable avec les Francais, et se rclira 
en Angleterrc. Il rentra encore en Espagne en 
1834 pour dkfendre le trOne constitutionnel conlrc 
don Carlos; mais une maladie, suite de ses Mea- 
sures, mit un terme k sa vie. — (Xav.). F. le Suppl . 

M1NARD (Antoine), magibtrat cklkbre du xvi* sli- 
de, n6 dans le Bourbonnais, dkbuta au barreau dc 
Paris et devint bient&t avocat-gknkral k la cour des 
comptcs, puis president k morlier au parlemcnt de 
Paris, et en 1553 fut nommk ourateur et eonseillei 
de Marie Stuart. Son zde pour la religion lui faisait 
approuver toutes les mesures prises contre les Pro- 
testants. Charge de faire le proems au conseiller 
Anne du Bourg, il continua de si6gcr malgrk les 
recusations de 1’ accuse ; cette obsli nation causa sa 
perte : il fut tuk d'un coup de pistolct en sortant 
du Palais pendant la nuit, le 12 decembrc 1559. On 
attribua ce meurire a un Ecossais nomme Robert 
Stuart. (Test 5 cotte occasion que le parlemcnt rendit 
l’ordonnance appeieo la Mmarde , portant qu’a l'a- 
venir les audiences de Faprks-midi, depuis la Saint- 
Martin jusqu ’5 Pkques, se termincraientavant la nuit. 

MINAS ou CONCEPCION DE MINAS, ville de 
l’Amkrique m6rid. (Uruguay), k 90 kil. N. 0. de 
Montevideo, Bur la Sainte-Lucie. pres de sa source. 

MINAS-GERAES , prov. du Br6sil, enlre eelles 
dc Pern&mbouc et Bahia au N., deSaint-Paul et Rio- 
Janeiro au S., de Goyaz k TO., de Porto-Seguro et 
d’Espirilu-SantokPE.: 976 kil. sur 700; 655,000 kil. 
carr.; 940,000 liab. (dont 200,000 esclaves). Ch.-L, 
Villarica (diteaussi Cidade-de-Ouro-Preto). Division, 
6 comarques (Ouro-Preto, as MorteB, as Yelhas, 
Paracatu, San-Francisco, o Serro Frio).^ Longue 
chatne de montagnes du N. au S. (Scrras a’ Espinajo 
et das Almas), el de l’E. k 10. (Serra-Negra). Im- 
menses forttts , sol trks fertile. Trks riches mines 
de diamante et de pierres prkeieuses ; or, ktain, fer, 
plomb, mercure, antimoine, etc. — Cette province 
fut dktachke en 1720 de celle de Saint-Paul. 

M1NCH1NG-HAMPTON, ville d’Angleterre (Glo- 
cester), k 17 kil. S. de Glocesler ; 7,252 hab. Belle 
kglise. Fabriques de draps. 

M1NCI0, Mincius , riv. du roy. Lombard-Ykni- 
tien, sort du lac de Garda au S, E., arrose les prov. 


de Vkrone et de Maatoue, et se jette dans In P6 , 
par la rive gauche, aprks 65 kil. decours. Les bords 
agr6ables dc cette rivikre ont 6tk chaDtks par Virgile. 
Le prince Eugene de Beaubarnais, sous PEmpire, 
deflt les Autrichiens sur ses herds, le 8 fkvrier 1814. 
— Le Mincio a donnk son nom k un depart, du 
roy. d’ltalie qui avait pour ch.-l, Mantoue. 

MINDANAO ou MAG1NDANAO , la plus tn6rid. 
des lies Philippines, par 117°-122° long. E., 6M0® 
lal. N,; prks de 400 kil. de l’E. k TO.; largeur tide 
variable (de 60 k 450) ; 1,000,000 d’hab. Forme trks 
irrkgulikre. Division, 3 parties : Pune aux Espar 
gnols (ch.-l. , Samboatan) ; le roy. de Mindanao 
(capit., Mindanao); plus la confederation des lUanos 
et quelques tribus sauvages. Chaleur que tempkrsni 
les brisea de terre. Sol trks fertile. Retail et ani- 
maifx sauvages ou f6roces ; crocodiles. Les indigenes 
ont de l’analogie avec les Malais. — Le roy. de Min- 
danao comprend la plus grande partte de la c6te 
occid. ; son chef porte le titre de sultan. Mindanao 
est la residence de ce sultan : elle se divise en 2 par- 
ties, Mindanao propre etSelamgan, oh il y a 3 palais 
appartenant au prince. Cette ville est construite 
tout entikre sur pilotis. 

M1NDEN, ville des Etats prussiens (Westphalie), 
ch.-l. de r6gence, sur le Weser, k 370 kil. 0. de 
Berlin; 7,000 hab. Chapitre mktropolitain. Socikte 
biblique, gymnase, kcole normale, etc. Industrie 
active: draps, toile, savon, tabac, chapeaux, etc. 
Le markchal dc Contades y fut batta par le due de 
Brunswick (1759). — La regcnce de Minden, bornee 
auN. elk PE. par le Hanovre, Pklectoratde Hesse, etc., 
a 97 kil. sur 91, et 382,000 hab. 

minden (evttche, puis principaute de), forme dV 
bord par Charlemagne vers 803 dc quelques dis- 
tricts de l’Angrie, royut d’Othon-lc-Grand en 961 
des droits r6galiens qu’ktendirent depuis les kvkques. 
A la paix de Westphalie (1648), Pkvkchk fut se- 
cularise et donn6 k la Prusse en remplacement de 
la Pomeranic, abandonnee k la Suede. La princi- 
paute de Minden fut occup£e en 1757 par 1’armke 
fran^aise, mais evacu6e dks 1759. Reconquise cn 
1800 par Napoleon, elle lit trois ans partie du roy. 
de Westphalie (1807-1810) , puis entra presque lout 
entikre dans le dkp. des Bouches-du-Weser (1810- 
1813) qui faisait partie de l’Empire francais. Le 
congrks de Yienne Pa rendue k la Piusse. 

MINDORO, une des Philippines, au S. de Ma- 
nilla, par 118° 4’ long. E., 13° 10’ lat. N. : 200 kil. 
sur 100 ; 15,000 hab. Sol fertile, riv. aurifkres; peu 
d'etablissemenls espagnols. — On donne le nom de 
mcr de Mindoro ou des Philippines k la partie de la 
iner des Indes situec entre les ties Mindoro, Min- 
danao, Rorn6o, Soulou, Palaouan. 

M1NE-DE-CU1VRE (riv.de), Copper-Mine-Piver, 
riv. de PAmerique du Nord (Nouvelle-Bretagnc), 
sort Ou lac Providence, par 64° 56’ lat. N., 114* 6(P 
long. 0.; traverse les montagnes habit6es par les In- 
diens Cuivre, coule pendant 450 kil. au N. 0., puis 
au N., et se jette dans la mer Polaire par 67° 40’ 
lat. N., 118° 30’ long. 0. 

MINfiE. Voy. um^iDES et minyens. 

MINfilDES, fllles d un Thttbain , nommd Minke 
ou Minyas, refuskrent d assister k la representation 
des Orgies , en soulenant que Bacchus n’ktait pas 
Ills de Jupiter, et con tinukrent k lravailler pendant 
la fkte ; elles furent changkes en ebauves-souris. 

M1NEO, Mince , ville de Sidle (Syracuse), k 61 
kil. N. 0. de Syracuse ; 8,000 hab. 

MINERB1NO, ville du royaume de Naples (Terre 
de Bari), k 24 kil. S. O.d’Andria; 7,000 hab. Ev6- 
cbe , cathkdrale. On a cru, mais k tort, y retrou- 
ver Pancienne ville de Cannes . 

MINER YE , Ath&nS et Pallas des Grecs, dkesse de 
la sagesse , des arts et de la guerre , ktait fllle de 
Jupiter, et sortittout armke, selon la fable, du 
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ccrveau de ce dieu. Lorsque CAorops Mtit la ca- 
pital® de aon royaume , Neptune et Minerve se dis- 
putArent Phonneur de lui donner un nom ; cet hon- 
neur 6io.it r&crvA a ladivinitAqui produirail la chose 
la plus utile A la ville : la dAesse crAa l’olivier, gym- 
bole de paix et d’abondanee, tandis que ion rival 
lit sortir de terre un cheval, symbole de guerre ; 
le prix fut adjugA & Minerve, et elle donna A la 
ville le nom d'Ath&nes (qui n’est autre que le pro- 
pre nom de la dAesse en grec). On la reprAsente 
avec le casque sur la tAte, la fioitrine dAfendue par 
l’Agide formAe de l'Acaille d’un reptile monstrueux 
dont elle dAiivra la Libya, le bras armA d’un bou- 
clier argolique portant la tdte affreuse de MAduse 
(on donne aussi, mais A tort, le nom d’Agide A oe 
bouclier) , ayanl auprAs d’elle uno chouette, son oi- 
seau favori, et divers instruments do mathAmaliques. 
Les anciens cAlAbraient beaucoup de fetes en Flion- 
ncur de cette divinitA; les plus reuiarquables 
etaicnt leg PamtHntts (Voy. «e nom). 

MINLRVE, village du dep. de I’Herault, i \ IT kil. 
de Suint-Pons; 30 0 liab. Jadis forte et llons- 
s,mte. Simon de Montfort y lit brtller .4,000 in- 
dividus soupyonnAs d’hci’Aste. 

MINEURS (Frdrcs). Voy . cordeliers. 

MINGRELIE, l’anciennc Cole hide, Odechi dans 
la langue des indigenes, region du grand-gouver- 
nemont russe du Cuucase, entre le Gaucase au N., 
TlmArAUue A1’E., la mer Noire 5. VO., etc.: 93 kil. 
sur 78; 1,400 families. Gbef-lieu, Redout - Kalch. 
Sol plat; rivieres, forAts; grande fertility. On ne 
salt s’ll y eut en MingrAlie dos mines d’or ou des 
nviAres charriant Tor, comme on l’a prAtendu, d’a- 
pres la fable de la Toison-d’Or. Les Mingreliens 
sont de nicme race que les Circassiens et GAorgiens ; 
leur prince se nomine dad tan , ll est censA vassal 
des Russes depuis 1803; les habitants sont div.sAs 
en trois castes : les princes, les nobles et les bour- 
geois, et lea distinctions de (Hasses y subsistent 
dans loute leur force, lls out un AvecliA grec-russc. 

MIN HO, Mimua, riviAre d’Espagne et de Portu- 
gal, nait dans la Galice, coule au S. et au S. 0., 
forme depuis Melgaza la limile des deux royaumes, 
et tombe dans rOeeun Atlantique a la Guardia, a 
00 kil. S. 0. de\igo. Cours, 270 kil. Co fleu\c lire, 
dit-on, son nom du vermilion [minium) qu’on trouve 
sur set> bord:. 

uinho (entre-douro-e-) , prov. de Portugal. Voy. 
entre-douro-e-minho. 

Ml N 1 AG-M OK VAN, bourg de Franco (IJle-ct-Vi- 
laine, a 6 kil, S. 0. de Ch&tcauueuf ; 3,005 bab. 

Ml IN I MLS, ordre leli-ieuv imide en 1435 par Fran- 
* 01 »inwiTn^ e ^ * cc 1101,1 ’ bus.utun raretn e per pAtucl, 

Ml NIL'S, riviere d’llmpame. Voy mjnho. 

MINNESINGER (e -a-d. chantre d'umour). nom 
usite en Alleiihigne pendant le nmyen Ago" pour 
uetignur cctte sorte de poeles riommes en France, 
troubadours ou tiouvbies. Les minnesingers etaient 
pour la piupart des chevaliers, ou tout au moms 
des liommes nobios, et vivaicnl a la cour des 
princes. L’cmpnreur Frederic 11, 1 arduduc d’Autrj- 
cbe Leopold IV, le roi de Roheme Wenceslas, etc., 
se rendirent eAlAbres par la protection qu’ils Recor- 
der ent aux minnesingers. Parrni les plus anciens 
de ces potties, on cite Henri deWeldek qui floris- 
sait vers 1180. Les plus dislinguAs vAcurent A ia 
fin du xu® siAcle et au commencement du xm«, 
A la fin de ce dernier tlorissaienl Conrad deWurts- 
bourg et J. Hadlub. lls out AtA pub. 5 Leips., 1838 - 
1856, par Von dor Hagen, en 5 vol. in-4, Adit, capitals. 

M1NORQUE, Dalearis Minor des anciens, Afe- 
norca en espagnol, une des Balkar es, la 2* en gran- 
deur; 63 kil. sur 22; de 1© 31* A 2® 8’ long. E„ 
et de 39® 47’ A 40® 41’ lat. N. ; 44,000 hab.Ch.-l., 
Port-Mahon. Division, 4 districts : Mahon, Ciuda- 
dela , Mercadal, Almaypr Cdtes AchancrAeg (buie : , 


ports, anses). Sol vari6; climat plus chaud que ce- 
lui des autres Bal dares. Trea peu d’eau douce. W 
bab. out des habitudes auglaises ; ill font en grand 
le commerce de cabotage. — Les Cartbaginols fon- 
ddrent dans cette tie les villes de Msdbon et de 
Jamnon; eniuite Minorque passa successivement 
sous la domination des Romains, des VandaleB, des 
Maures, des Aragonais et des Castilians. Elle tomba 
au pouvoir des Anglais en 1708 , leur fut reprise 
par les Francis en 1750, et rendue en 17C3 ; elle 
revint en 1779 aux Espagnols, A qui la paix de 
Paris en conOrma la possession (1783J. 

MINOS, roi de Cr&le et legislatcur des Crdtois, 
paa8ait pour Mre fils de Jupiter et d’Europe. 11 
Yint d’Asie s’dUblir en Gr^te, et gouverna avec 
tant de sagesse que les poMes en out fait un des 
juges des Enfers. ll epousa Pasipbad et en eut un 
fils nomm6 Androg^c, que los AtU&iiens firent 
p6rir. 11 vengea la mori de cc prince en ravageent 
l’Attique, et en iiuposant A Egee, roi de cette con- 
tree , un Lribut annuel dc sept jeunes filler ct de sept 
jeunes garyons, qui devajenl etre dexor^s par le 
Minotaurc; il fit aussi construire par Dedale le c6- 
l^bre labyrinthe de CrAte pour y enfermer le Mi- 
notaure. — Quelques histonensdistinguenl deux Mi- 
nos, dont PunrAgna vers I500av. J.-C.,etr autre vers 
1330. C’est ce dernier qui serait lc pere d'AndrogAe 
ct le juge des EnfcrB : fi Atait irere de KUadamante. 
— Ou a cru trouver de Faualogie outre lc Minos crA- 
tois, le Menou indien et le MeuAs Agyptien. 

M1NOTAUUE, monstre de CrAte, moiliA homme, 
moitiA laureau, ue des amours de PaeiphaA avec un 
taureau, fut enfermA dans un labyrinthe construit 
par Dedale, oll il sc nuurrissait de clrnir bumaine. 
11 fut tuA par Thesee, conduit parlc fil d'Ariane. On 
penseque le taureau pure du Minotauro n Atait autre 
chose qu’un certain Taurus , gAnAral de Minos. 

M1NOUGAT, Aspendus, ville de la Turquie d’A- 
sie. Voy. MENDS GHAT. 

MINSK, ville dc la Hussie d Europe, cli.-l. du 
gouvernemenl de Mmsk, eur la Ssihlocbe, A 1 000 
: kil. S. 0. de Sainl-Pelcrtbourg ; 2,000 bab. ArcKe- 
sAehe grec, A veche catholique. Gymnase. Drains, 
cliajieaux. — Minsk a fait parlie jadis de la princi- 
paute de Polotsk, ct beaucoup lard de celle 
de Smolensk. Sous le gouvernemenl polouait,, Minsk 
fut le cli.-l. d’un palatmal et out un college dc 
Jesuilcs. Les Russes s en sont eui pares en 1056. — 
Le gouvernemenl de Minsk a pour burnt-s coux de 
Vitebsk au N., de \olhyme au S., de Mobilev a 
l’E., de Viina el de Gitnlno A TO. : Ires long du 
N. au S. (onuroa 600 kil.), il n’a que U moitiA au 
plus de largeur moyenne ; population, 1,200,000 
bab. Ch.-L, Minsk. Sol plat et tortile, mais pffu 
cultivA; beaucoup de forels, marais; canal Oguiski. 

M1NTURNES, Miuiurnec , auj. Trajetto , ville du 
LatiummAridionai, chez U:s Aurunci, entre Smucagc 
et Caiete, prAs do I’embouchui'c au Liris qui y 
formait do vas^s marais. Manus vauicu s’y caeba, 
mail ii fut dAcouvcrt et jelA dans les prisons de 
Mmturnes : il parvmt A s en Aohapper, et s’enfuit 
de la en Afrique. 

MINUTIDS FELIX (MaiNJUsJ^^fcteur latin, neen 
Afrique sur la fin du ii' ou au commencement 
du in® siAele, vint A Rome et a’y acquit une 
grande rAputution i«ir son Aloquencc. ll avait Ate 
Alev A dans le puganisme , uiais il embrassa les 
principes du ohmL&nisme, et il en devint un des 
plus zoles defeuscurs. On a de lui un dialogue in- 
tilulA Octavius , dans Inquel un chrAtien de cenom 
el uu paien dispulenl ensemble. Cet 6ont a AtA long- 
temps regardA txjiunio le 8* hvre du traitc Advcrsus 
yenies d’Arnobe; mais F. Baudouin reeonnut l’er- 
rcur des premiers Aditcurs, et publia V Octavius k 
part et sous le nom du vAri table auteur, HeidAl- 
berg, 1 600. Get ouvruge u etc trad, par d'AbUnoourt, 
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Paris, 1660, et par M. Antoine P6ricaud, Lyon, 
1825 . 

M1NYEH ou MINYEH-EL-KHAS1M, ville de la 
Moyenne-figypte, ch.-l. de la province de Minyeh, 
par 28® 5’ lat. N., 28° 29’ long. E. Grande et 
belle. Jardins. Vases eu terre pour rafratchir leau. 
— Elle remplace, dil-on, Fancicnne Cunopolis . 

minteh (prov. de), dans la Moyenne-Egypte, entre 
celles de Beni-Soueyf au N. et de Syout au S., a 
89 kil. de long et 160,000 hab. A l’O. elle confine 
au desert de Libye, et de ce cdt£, ainsi quA l’E., 
elle est tr£s montagneuse. Le canal de Joseph s’y 
joint au Nil. Sol tr6s fertile. 

M1NYENS, nom commun aux habitants d’lolcos 
en Thessalie, ct & ceux d’Orehounne eu B6otie. Les 
premiers le refurent de Minnas, fils de Lhryafcs, un 
de leurs anciens rois ,* les seconds le pnrent , soit 
parce que leur ville possedait le toinbeau de Mi- 
nyas, soit parce qu’eile avait biLlie par une co- 
lonie de Mmyens d’lolcos, sous la eonduite d'Or- 
chom^ue, un des fils de Minyas. — On donne quel- 
quefois le nom de Minyeus aux Argonaules, parce 
que Jason, leur chef, £tait dlolcos. 

M10ESEN, lac de Norwege (NordenGeld) , & 60 
kil. N. de Christiania, sAcoule par 1c Vermenclf dans 
la mcr . 100 kil. sur 17. 

M10LLIS (Alex.-Frany.), g£n£ral franyais, n£ 6 
Aix en 1769, combattil sous Roehambeau en Ame- 
rique, et fut fail capi Untie a son retour en France. 
11 commanda les volontiircs des Bouches-du- 
Rh6ne eu 1792, fut general de brigade en 1796, ct *e 
dfolingua en Italic. Aprto le lrait6 de Campo- 
Formio, i! fut charge d’oceuper la Toscane. Gou- 
verneur de Mantoue (1806), il lit clever un monu- 
ment k Virgiie En 1807, il oecupa Home ct 1 Elat 
eccl6siastique , et les gouv. jusqiFen 1814. C’cst bn 
qui,en 1809, fit executor les ordrcs iigoureux de Na- 
poleon centre Vie YU {Vo y. ce nom). Mort en 1828 
MlOSSENS, Mille saniti, village des Basses-Pyre- 
n£cs, k 26 kil. N. dc i\iu , 300 hab Jadis < h -1. (Fun 
comr£ nosseih'* p ir la man mi d’AIhret Vo//, \i.uiu- r 
M10T DE MEL1TO ( Andre -Frany.) , liommu 
dAlat et 6erivain, 116 en 17G2, mort en 1841, fut 
noming apiAs le 9 therm i dor commissure des re- 
lations exUirieiires, puis ministre plempolenliaire 
ur6s le grand-due de Toscane et ambasj*adeur en 
oardaigne. Au 18 hrumaire, il devint commissaire- 
ordonnateur des guerres, puis «idministrateur-g£ne- 
ral de la Corse. En 1806, il suivii a Naples Joseph 
Bonaparte, cornme ministre de 1 inteneur: il 1’uc- 
compagna aussi en Espagne (1809), et rentra avec 
lui dans la vie priv£e (1813). Depms, il >e consacra 
tout entier aux leltres. En 1822, il puhha une 
traduction d’Hdrodote, 3 vol. in-8, et en 1838 une 
traduction complete de Dwdore de Stale, 7 vol. 
m-8. L’Acad dcsJnscnpt rava.it adm is en 1835 11 a 
laisse des Mem , qui n’ont et£ |iublies (pFcn 1868 
M10UAR, MIOUAT. Voij. mewar, mevvat. 
MIQUELETS, habitants des P^rGm'-es, qui font 
lo metier de guides dans les montugnes, ct qu> 
jadls servaient dans les troupes espagnoles comnie 
corps irreguliers. En 1808, Napol6on en forma un 
corps de partisans pour l’opposer aux guerillas 
espagnoles. 

MIQUELON (le), iledu golfe Saint-Laurent, par 
68° 16’ long. 0., 47° 4’ lat. N. A la France dcpuis 
1703, saut pendant les guerres de la revolution. Iai 
reunion de celte lie et de Filotappeie Petite-Mique- 
lon (au S. de la premiere) avee File Saint-Pierre 
forme une oolonie soumise k un seul commandant. 
Voy . SAINT-PIERRE. 


MIRA, ville de Portugal (Beira), k 31 kil. N. 0. 
de Coirnbre, sur FOcean; 6,100 hab. Petit port. 

M1RABAUD (J.-B. de), litterateur, n6 6 Paris en 
167S,morten 1760, entra dans la congregation de 10- 
ratoire,puii en sortit pour faire l’6ducation des lilies 


de la duchesse d’Orieans; publia quelques 6crits qui 
lefirent recevoir k l’Academie, et devint secretaire 
perpetuel de cette compagnie. On a de lui des Tra- 
ductions assez medlocres de la Jerusalem dilivrte 
du Tasse, Paris, 1724, 2 vol. in-12; du Roland fu- 
rieux de FArioste, 1741, 4 vol. in-12; le Monde , 
son vrigine et son antiquilt, Londres, 1761, in-8. 
Le fameux Systkme de la Nature fut publi6 sous son 
nom peu apiAs sa mort ; mais on sait que cot ou- 
vrage est du baron d’Holbach; ce ne peut £tre que 
par derision qu’on 1’a mis sous le nom d’un bomme 
aussi inolTensif. 

M1RABEAU, village de France (Vauclusc), it 28 
kil. S. E. d’Apt, sur la Durance; 600 hub. Jauistilre 
d’un rnarquisat. 

M1HABEAU (Victor riquetti , marquis de), 6co- 
nomiste, n6 en 17 16 it Perthuis en Provence, mort 
en 1789 , dune famiile ongmaire de Florence; 
se fixa de bonne heure it Pans, a’y lia avec le doc- 
teur Quesnay, chef de la secte des Economis- 
tes, et devint un des plus z£l£s propagaleurs de 
celte doctrine ; il en rassembluit les partisans chex 
lui tons les mardis. 11 publia nombre d’6er its dans 
lesquclsil pr£ehait la piiilanthropie et la liberty ; il 
n’en fut pas moms le tyran de bu famiile , et se mon- 
Ira mauvais £poux et mauvais p£re. 11 eut pour fils 
le e£,lcbre oraleur Mirabcan. Ses prineipaux £ents 
sunt: I’Ami des homines, 1766; Throne de I'tmpdt, 
1760 (cet ouvrage le fit mettre k la Bastille ct lui 
prucura la vogue pendant (juchiuc temps); Philo- 
sophic ru/ale , avec Qnesn.iy, 1764 ; les ficonomiques, 
1769; Lcllres dronomiques , 1770 ; les Dioils et Its 
Devoirs de Thumme, 1774. 

mira beau (Hwior6-Gabriel ltiquETTi, comic dc, 
le plus grand oiatcur de la revolution h .incase, li!s 
du precedent, ne au Bigiiou , pi cade Nemours ,M1 
17 49, menu dans sa jcnuo-e une conduire SiVinda- 
1 cii>p, el tul enlVrme 6 Vincennes pour rapt et 
adult£re,1777. B*'venu de.>es eirarements, ilcommencd 
vers 1784 a sVeupcr principalcinenl de ^volitique, 
visita Londre*, puis (id chargf* d une mission se- 
crete en PriJsse par le. mini-'lre (adonne (1787) ; pu- 
blia diver-' eenls qui le firnd assez avail lagense- 
ment eonnailre pour que le tiers - etal de la ville 
d’Aix le ehois.it pour son representant aux Klals- 
(>6neraux dc 1789. II apporta dans cette assemblee, 
avec la tongue des passions de la jeunesse, les 
corinais^anccs profoiidcs de I age rnur. BieidOt il 
doinina toiih les ora (ears , eclipsa toules les reputa- 
tions, et lut le centre aulour duquel se r£umt tout 
ce qu’il y a\ad de fort et crdlustre dans le tiers- 
£lat. Il pronon^a une foule de du^cours qui lui va- 
lurent le surnorn de Ddmosth'enes frati^ats; on rc- 
martjue surtout son adressc au roi pour le renvoi 
des troupes carnp6es 6 Versailles, ses discoura sur 
l la banqueroute, sur la constitution civile du elerge, 
sur la sanction rovale, sur le droit de pan et dc 
guerre ; sa r£ponse k Fabbe Maury sur les biens 
ccch-siastiques. Apr£s sAtre montr£ 1c plus audacieux 
retormateur , Mirabcan se rapprocha de la royaute. 
d s’etad, dd-on, laiss£ gagner par For de la conr, 
mats peul-filre aussi agissait-il par conviction. Cetlc 
comlnite lui fit de nombreux ennemis ; et d£ji sa 
popularity cormnenyait k fitre £branlee, lorsqu’il 
succomba tout h coup, le 2 avril 1791, aux faligue* 
do sa vie orageuse. Ses restes furent conduits en 
giandc pompe au Panth6on ; deux ans plus tard la 
populace les exhuma pour les jeter au vent. Mira- 
bcau a compost des ouvragea de genres trfcs divers; 
les premiers , fruits des hearts de sa jeunesse , ne 
sont que des ecrits licencieux ou des pamphlets de 
circonstance : on connait surtout ses Lettres a So- 

pAiefmnrquise Monnierj.AsonretourdePrusseilpub. 

en 1788 la Monarchic prussicnne , 4 volumes in-4; 
mais son principal litre litteraire se trouve dans ses 
Discows . On a public en 1819 . OEuvret oraton es 
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de Mira beau, avec une notice parM. Bart he , 3 vol. 
fcr. in-8 ; et cn 1825 une Ad. plus compl. en 9 vol. in-8. 
Ses Mfrn. biograpk. ont etA publics par M. Lucas do 
Montigny,avec notice par V. Hugo,en 8 v.in-8(2* Ad. 
1841). Sa Correspond, avec lecomtcde La Mart k (do 
1789 & 179 L) aAtA publ. par M. Ad. de Bacourt, 1851, 
3 vol. in-8°. — Miraboaueutunfrerepuine,le vicomte 
de M., qui suivit la carriere militaire et fut aussi dA- 
putA aux Etats-GAnAraux; mais il n'etait guere re- 
marquableque par sou excessif embonpoint, ce qui 
lelitsurn. Mirabeau-Tonneau. II suivit le parti de la 
cour, Amigra , et m. en 1792 a Fribourg en Brisgau. 

M1RABELLA , ville du roy. de Naples (PrincipautA 
UllAneure), a 12 kil. E. de Montefusco; 5,400 hab. 

MIRADOUX, eh.-l. de canton (Gers) , A 13 kil. 
N. E. de Leetoure : 1,800 hab. 

M1RAMBEAU , eh.-l. de canton (Charente-Inf.), 
k 13 kil. S. 0. de Jonzac; 3,000 hab. 

M1RAM10N (Marie bonis eau , dame de) , nAe k 
Pans en 1029 , morte en 1090 , ionda la waison de 
refuge pour les femmes dAbaucliAes qu'on enferniait, 
et la maison de Sauile -PAlagie pour celles qui s’y 
reliraient de leur plem grA. En 1001 , elle Alablit 
une coinuiunaule de douze Riles, chte la Suinte- 
Famille , pour instruire des jeunes pcrsonnes, et 
pour soulager les malades. Cette congregation put 
le nom de Mirumionnes ; elle a laiasA son nom k un 
l»ort de Paris (celui dit vulgairement du Mail). 

M1RAMOLIN , corruption du mot arabe emir-al- 
moslnmn. Voy. emir. 

MlRAN-CllAH (Mirza-Moez-Edd} n) , un des fils 
de Tamerlan, fut nommA en 1380 gouverneur du 
Khorayan , acheva de soumettre rclte province, se 
dibiingua ensuite A la prise de Bagdad, vainquit le 
sultan Djelair, pAnAlra jusqu’A BasMjra, et reyul de 
son pAre tous les nouveaux pavs qu’il venait de 
soumettre. 11 fut detidnA vers 1400, par son »>ro- 
pre tils Mirza Aboubekr, et pArit en 1408 a Kara- 
Yousouf dans une hataille contre ce lils. 

MIRANDA ou MIRANDA DE DUERO , Cambce- 
tum Lubicanorum, ville de Portugal (Tras-os-Montes), 
surle Duero, k 62 kil. S. E. de Bragance; 7,000 
hab. Jadis AvAehe. 

MIRANDA -de-Ebro, Deobriya , ville d'Espagne 
(Burgos), k 80 kil. N. E. de Burgos , sur I’Lbre; 
2,400 hab. Belle place, beau pont, vieuxchAteau-fort. 

miranda-do-corvo , ville de Poitugal ^Beira) , k 
24 kil. S. E. de Cofmbre ; 3,950 hab. 

MIRANDA (Francois), general, iiA A Caiacasvers 
1760, fut oblige de quitter sa patrie par suite de la 
dAcouverte d’une conspiration ourdie par lui contre 
I’autoritA du vice-roi espagnol ; it vint k Paris en 
1791, se liaavec le parti rApubhcain, et pnt du ser- 
vice dans Fannie de Dumouriez. AprAs la defection 
de cegAnAral, il fut truduil au Tribunal rAvolution- 
naire et acquillA; mais accuse une seconde fois 
pour ses liaisons avec les Girondins , il fut con- 
damnA k la deportation. De retour dans l’AmArique 
mAridionalc, il lit insurger la capilainerie espa- 
gnole de YAnAzuAla contre la mAtropole, 1811, el 
organisa un gouvernement republican! A Caracas; 
mais aprAs quelques succAs, il Aprouva des rovers et 
fut fait prisonnier par les Espagnols; il mourut en 
1 8 1 G dans les prisons de Cadix. 

M1RANDE, ch.-l. darr. (Gers) , sur la Raize, A 
24 kil. S. 0. d'Auch ; 2,632 hab. Commerce de hie, 
vin , eau-de-vie, cuirs, lames. BAtie en 1289 par 
Centule , 3* comte d’Astarae; jadis fortitiee. — 
L’arr. de Mirande a 8 cantons (Muande , Massieube, 
Marciac, Mi61an, Monlesquiou, Aignan, Plabance, 
Kiscle), 229 communes et 85,386 hah. 

M1RANDELLA, Caladunum , ville de Portugal 
^Tras-os-Montes) , k 61 kil. N. 0. de Moncorvo, sur 
la Tua; G,600 hab. 

MIRANDOLE (la), Mirandola , ville du duch6 de 
ModAne, k 28 kil. N. E. de Modene, tur la Buraua; 
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8,200 hab. EvAchA. Soieries, toiie. Commerce. Jadis 
capitale d’un duchA et ville forte ; dAmantelee aprAs 
1746. Plusieurs fois prise et reprise , notamraent en 
1611 par le pape Jules II. Patrie du fameux Pic 
de la Mirandole. Voy . pic de la mirandole. 

MIREBALAiS, anc. pays de France, dans le petit- 
gouv. de Saumur ; 2 villes, Mirebeau etMoncoulour. 

MIREBEAU, ch.-l. de canton (Vienne), k 24 kil. 
N. 0. de Poitiers; 1,800 hab. Commerce de vins, 
laine, grains, etc. — Jadis capitale du Mirebalais, 
fut Mtie par Foulques NAra, comte d'Aniou, 1030. 

mirebeau, ch.-l. de canton (C6te-d’Or), A 22 kil. 
N. E. de Dijon ; 1 ,200 hab. Serges , droguets , cha- 
pelleiie, potene; grains. Vieux chAteau. 

MIRECOIJRT, Meicum Curtis, ch.-l. d’arr. dans le 
dAp. des Vosges, sur la gauche du Madon, A 29 kil. 
N. d’Epmal, et A 344 kil. S. E. de Pans ; 6,084 hab. 
Coll., bibhoth. Dentcllcs, tannene, chamoiseric, ins- 
truments de musique renommAs. — Fortifice au 
xv fl siAcle ; elle appartenait alors aux comtes de 
Vaudemont. La Hire s en empara pour Charles Vll. 
Le marshal de Crequi en rasa les fortifications 
en 1070. — L’arrond. de Mirecourt a 6 cantons (Mi- 
recourt, Charmes-sur-Moselle , Darney , Dompaire, 
Monthurcux, Vittel) , 131 comm., el 72,343 hab. 

MIREMONT , nom de plusieurs communes de 
France, dont les deux plus importantes sont situees, 
l une dansle dAp. de Puy-de-DOme, a 31 kil. 0. de 
lliom ; anc. coinuianderie de l’ordre de Samt-Jean- 
de~JArusalem ; 1,300 hab.; — l autre dans le dep. de 
la Dordogne, A 24 kil. N. 0. de Sailat; 1,000 hab. 

MIREPOIX, ch.-l. de canton (AriAge) , a 23 kil. 
E. de Pamicrs, sur la gauche du Lore; 4,000 hab. 
Jadis AveeiiA. Aux environs, fer, jayet, houille. 
Fabnque de gros draps, filature hydraulique. — 
Mirepoix Atait anciennement capitale du pays de Mi- 
repoix ( Mirapensis payus), dans le Haut-Langucdoc 
(auj. comprib daii9 1 6. du dAp. de 1 Aude, et le N. 
E. de celui de FAnege) ; elle avait AtA ArigAe en 
marquisat au xill* sieele ; dans la guerre des Albi- 
gcois les LroisAs la pnrent sur le comte de Foix, 
et la donnerent AGuyde Levis, dans la maison du- 
quel ce marquisat cbt lestA jusqu'en 1789. 

MIREPOIX [iiuy de l^vis, maiquisde), guerrier 
du xn* siAcle, chef de la famille de Levis (Voy. ce 
nom). 11 accompagna Simon de Montforl, chef de la 
croisade contre les Albigeois, et re^ut lui-meme le 
litre de marAchal de 1’armAe des CroisAs. Ses ex- 
ploits dans cette guerre deplorable lui valurenl la 
concession de la terre de Mirepoix et de plusieurs au- 
tres. 11 mourut vers 1230. Le titrede marichal de la 
Foi , qu il avait pris, fut transmis A ses descendants. 

mirepoix (Guy de lEvis hi, seigneur de), petit- 
fils du prAcAdent , suivit Charles d’ Anjou dans son 
cxpAdilion de Naples , et se dislingua au combat de 
BAnAvent en 1266. De retour en France , il fut 
maintenu, pararrAl du parlement de Toulouse, dans 
la prArogative de jugcr les dAliU d’hAiesie duns 1*6- 
tendue de ses fiels. 

mirepoix ( 1’diai les - Pierre -Gaston -Francois de 
lEvis, marquis, puis due de), marAchal de France, 
nA au commencement du xvm* siAcle, fut nommA 
ambassadeur A la cour d’Autnche enl737. II revint 
de cette mission FannAe guivante, et fut promu suc- 
cessivement aux grades de m&rAchal-de-camp (1738) 
ct de lieutenant-gAnAral (1744), aprAs avoir servi 
avec distinction en Italie. En 1749 le roi le nomma 
A l’ambassade de Londres, et lui confAra le titre 
de due ; deux ans apres il rejut le bAton de marA- 
chal. 11 rempldca en 1766 le marAchal de Richelieu 
dans le gouvernement du Languedoc, et mourut A 
Montpel ier en 1767. 

M1RGOROD, ville de la Russie d’ Europe (Bulta- 
wa), k 90 kil. S. E. de Pultawa; 7,400 hab. EvAchA. 

M1R1BEL, ville de France (Ain), A 10 kil. N. E. 
de Lyon, sur le Rhdne; 2,000 hab. 
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MIRKHOND (Mohammed), historian person, n6 
en 1433 v mort en 1498, fit des sa jeunessc une 
6tude profonde de Thisloire. Prot6g6 par Ali-Chyr, 
visir de Hoc6iu-Bahadour , souverain du Khora- 
jan et du Mazand6ran , il s’enferma dans un 
monastkre de H6rat, et y r6dlgea, sous le titre de 
jR ouzat al safa (jardln de la purel6), un Taste ou- 
trage qui est comme l’encyclop6die de l’histoire 
orientale, etqui, remontant jusqu’A la creation, con- 
tient rhistoire des palriarches, des prophktes, des 
anciens rois du Perse , de Mahomet et de see suc- 
cesseurs, des dynasties turques, tartares, etc. Get 
ouvrage n’a pas 616 traduit en totallUS, mais on en 
a traduit, soil en franyais, soil en latm, des mor- 
ceaux importants, entre autres : 1 Histoire des rois 
de Perse sassamdes , trad, par M. de Sacy (dans 
scs JA&moires sur les aniiquiU s da la Perse , Pa- 
ns, 1793); I\EfiJioirc des Thahirides el das Soffa - 
rides , trad, par I6nisch sous ce titre : Historia prio - 
rum regum Per sarum postnatum islumismum , Vienne, 
1782; ['Histoire des Samanides t etc., trad, en latin 
par Fr6d. Wdken, Gcettiugue, 1808, in-4 ; Y Histoire 
des Gazntvides , tr. en lal. par le m6me, 1832; en 
fr. par Fr6mery; 1845; VHist. de Gengis-Khan , tr. par 
Langlks (tom. V des Notices et Exiraits) ; Y Histoire 
des Jsmailiens de Perse ou Assassins , trad, par Jour- 
dain (tom. IX des Notices). Mirkhond eut pour fils 
Kondemir, qui lui-mCmc fut un grand hislorien. 

M1R-MAHMOUD ou MAHMOUB-CHAH, souve- 
rain de la Perse, de la dynastie dus Afghans, 6iait 
fils de Mir-Weiss, intendant du Candahur pour les 
sophis. A l’Age de 18 ans(17 16), il poignarda Abd-el- 
Aziz, son oncle, successeur de son p6re Mir-Weiss, et 
se mil A sa place. Profitant de I’anarchie qui r6gnait 
en Perse, U dktrfina le sophi Hoc6in (1722) et prit le 
titre de chah, ll soumit d’abord toute la Perse ; 
maiB ayant 6prouv6 quelques revers, il tomba dans 
uno sorte de folie ; les Afghans le d6pos6rent (1725), 
et mirent sur le trfine Aschraf, fils d’Abd-el-Aziz, 
qui lui fit trancher la t6le. 

MIRM1RAN, corruption d 'emir-al-omra, nom que 
portent en Turquie les gouverneurB des sandjakats , 
c.-A-d. districts; ils sont sous la d6pendance des 
beglerbegs , gouverneurs gen6raux des provinces , 
appel6es eialeis . Voy. hegusbbeg et EMltt. 

MIROMEN1L (hue de), garde des sceaux, n6 en 
1723, mort en 1796, 6taii president du parlemeut 
de Rouen lors des persecutions de Maupeou contre 
lu ! nil §*®l ra t ure * 11 8o Ha avec Maurepas, qui, lors- 
qu*ll ful premier minislre, lui fit confter les sceaux 
(1774);il travailla A la r6mt6gralion des parlemeals, 
ct montra en toute occasion de Ja sagesse et de la 
inod6ralion. 11 fut renvers6 eu 1787 par la cuboJe 
deBrienne, pour avoir appuye les plans de Caloaue, 
et fut remptaod par Lauioignon. 

MIRON , familie iliustre dans la m6decine et la 
magistrature, a fourm des mAdocins A plu&ieurs de 
nos rois depuis Charles Vlll. — Franyois Miron, 
petit-fils d’un m6decin de Charles IX, fut lieute- 
nant civil et pr6vfit des marchands sous Henri IV, 
ct mourut en 1609. Paris lui doit une partie de ses 
embellishments, entre autres la Cayade de niCilel- 
de-Vjlle, pour la construction de laquelle il aban- 
donna ses appoiutements. On y vqlI aid. sa statue. 
— Son frAre Robert Miron fut aussi prevOt des 
marchands, pr6sida ie tiers-6tat aux 6iaU-generaux 
de 1614, et se distingua par eon 6ioqueuce mAle et 
patriotique. 11 fut ensuite auxbassadeur en Suisse, 
intendant en Languedoc, et mourut en 1641. 

MIROPOUfi, Tiile mnr6e de la Russia d’Europe 
(Koursk), k 95 kil. S. 0. de Koursk ; 6,000 hab. 

MiR-WEJSS, chef de la tribuafghane deKhaldejh, 
etmt intendant du Candahar pour les sophis de 
Perse. 11 se rendit ind6pendant en 1709 et se main- 
tint victorieusement contre les troupes envoy 6es par 
la cour d'lspahan. 11 mourut en 1715 et eut pour 


successeur Abd-el Alla, son frfcre, et bientfit aprus 
Mir-Mahmoud, son fils. 

M1RZAPOUR, ville de l’lnde anglalse ^Calcutta), 
dans l’ancien Allahabad, ch.-l. d un district, sur 
le Gange, rive droite, a 90 kil. S. E. d'Allahabad, 
par 25* 10’ lat. N., 81® 9’ long. E. ; plus de 200.000 
hab. Beaueonp de pagodes. TapiB, forges. TrAs 
grand commerce (elle est l’entrepOt de la sole et 
au coton de toute i’lnde angl&ise). — Le district de 
Mirzapour est trAs fertile et compte 900,000 hab. 

MISCHNA ou MISNA, collection des lois civiles 
et des traditions rabbiniques des HAbreux. Les Juifs 
pr6tendent que MoYse, en reccvant sur le mont Sinai 
lea tables de la loi 6crites de la main de Dieu, en 
reyut aussi d'autres, que les docleurs de la syna- 
gogue conservArent par tradition, jusqu’A ce que le 
rabbin Judas, dit le Saint, craignant de voir la tra- 
dition s all6rer par Teifet de la dispersion des Juifs, 
les 6cririt et en fit un code au «• 6i6cle. Plusieurs 
savants croient ce recueil plus moderne. La Mischna 
a servi de fondement au Talmud, et en forme la 
premiere partie. 

MIS£NE (cap], Miseno en ltalien, Misenus des 
Latins, sur la cote 0. de Tltalie, k 15 kil. S. 0. de 
Naples, forme I*extr6mit6 occid. du golfe de Naples 
et fait salllie vis-k-vis de lTle de Proclda. Ruines 
de lantique Miskne. 

M1S1THEE, beau-pkre de Gordien III, futpr6fet 
du pr6toirc pendant le rkgne de ce jeune prince, 
gouverna avec sage&se et repouBsa les Parthes. II 
mourut en 243 ; on soupyonna Phdippe-1’ Arabe. qui 
le remplaya, d’avoir abr6g6 ses jours. 

MIS1TRA ou M1STRA, k4k.0.de Lactdtmone , 
ville du roy. actuel de Grkce (Laconic), a 65 kii. S. 
de Napoli de Romanie, sur le Va&Hipotamo (uncicn 
Eurotas ) ; 2,000 hab. (12,000 avant la guerre de 
i’ind6pendance). Rues sales et 6troiles ; forte eita- 
delie ; cath6drale c616bre par ses miracles. Tout pre&, 
en sortant du mur d’enceinte, on voit le Mesoeborion 
et TExochorion, qui sont comme deux \ dies Apart. 
Misitra 6tait sou* les Turcs le ch.-l. d’un livah. 

M1S1VR1, Mesembria , ville de la Turquie d’Eu- 
rope (Roum6Ue), k 28 kil. N. E. de Bourgas ; siege 
m6tropolitain. 

M1SNIE, Meissen en allemand, un des cinq cer- 
cles du roj. de Saxe, born6e au N. et k i’E. par 
les Etats prussiens, au S. E. par la BohGme , au 
I S. 0. et k TO. par les cerclesde I’Erzgebirge et de 
Leipsick s 70 kil. de l’E. A 10., 144 du N. au S. ; 
336,000 hab. Cli-1., llresde (capitaie de tout le 
royaume]; places principales, Meissen, PdlniU, 
Pyrua, Grossenliayn, Schandau. Le sol Cbt tr6s 
vane, montueux au S., plat ailleurs ; trks fertile 
aux environs de Meissen, aride sur quelques points. 
Manufactures de draps, lainages. ehapeaux, papier, 
faience, porcelaine, etc. Mines de fer, houille, vi- 
triol, 6tam, etc. — La Mitoue, dont le nom vient 
de Meissen, sa capitaie primitive, a 6te originaire- 
ment uu margraviat particulier, et ensuite une 
des parties int6granles des possessions do l’61ecteur 
de Saxe. Ses linutes ont beaucoup vari6, et il ful 
uu temps ou elle comprenait el TOsterlaud et la 
Thunngc. Bans les trois derniers siecles, elle for- 
iii ait A peu prks la totalit6 du royaume actuel de 
Saxe et quelques districts de la prov. pruswenne 
de Saxe. On U divisait aussi comme le royaume 
actuel eu cinq cercles, Misnie, Leipsick, Erzge- 
birge, Voigtland, Neustadt, plus les 6vfich6s de Mer- 
sebourg ct de Naumbourg-Xeits (auj. A la Prusse). 
— Le margraviat de Misnie ramonte k 980. En 
1127 eommenya la dynaatie des margraves h6r6di- 
taires ou maison de Wettin, ainsi nominee d’un 
comt6qu’elle possAdait. D6s lors eette maison s’ap- 
pela maison de Misnie; plus lard, file ebangea 
encore ce litre pour ceiui de maison de Saxe , lors- 
que, A 1' extinction de la branche albertine issue 
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de la ligne putn£e de la maison d’Ascanie, T’41ec- 
torat de Saxe devlnt vacant (1425). Voy. saxe. 

MISR ou ME SR, nom arabe de I’Mcypte. 
M1SRAIM , fils de Cham el petit-fils de No<5, 
rlgna vers l’an 2200 sur l’Egypte , qui dans l’E- 
ernure porte lc nom de Terre de Misralm. 

MISSL D0MIN1CI (c.-krd. envoy is du maUre). 
Sous les rois francs de la 2 e race, on donnait ce 
nom k certains commissaires royaux qni 6taient en- 
voys dans les provinces pour inspecter la conduito 
des dues et des comtes, et pour jnger en dernier 
ressort des cas d’appcl ddvolus au roi ; leurs pou- 
voirs 6taienl Irks ktendus. 

# MISSIN1PI ou RIVIERE-ANGLAISE, rivikre do 
I'Amdrlque du Nord, dans laNouvelle-Bretagne, sort 
du lac de I’lsle-i-Crossc par 55° 30’ lat. N. et 110° 
long. 0., coule k I’E., au N. E., et tombe dans U 
baic d’Hudson. Cours, 1,200 kil. 

MISSION (PriUrcs de la;. Voy. lazaristes. 
MISSIONNAIRES. En 1622, Grkgoire XV voulanl 
rkgulariser les travaux des missionnaires, qui jus- 
qu’alors n’avaient eu d’autres guides qne leur zkle, 
fonda la congregation de la Propaganda (de Propa- 
ganda fide); en mfime temps le Pkre Bernard de 
Sainte-Therkse erkait, en 1663, k Paris, lc sdmi- 
naire des Missions dtranybres. On y recevait det» 
jeligieux de tous les ordres oour les orknarcr aux 
travaux apostoliques. lie i«t aortirent los Peres J.-B 
R6gls. Parenmn, Charlevoix et les Jkauites fonda- 
teurs du Paraguay. L'Inde, la Chine, le Japon, les 
lies de rOc&inie et le Nouveau-Monde, offrirent a 
leurs travaux un vasle champ; et bien que sou vent 
leur zkle lour ait cofllk la vie, leurs efforts furenl 
plus crune fois couronu&j de suceks. — Les Pro- 
testants, surtout en Angleterre, out voulu avoir aiis^i 
leurs missionnaires ; mais ceux-ci n’ont jamais appro- 
eho,du zkle et du devouemeul des missionnaue*' c.i- 
thoUqnes : leur tiVhe ne consiste guerc qu’a distn- 
buer des Ribles. Un bill do 1647 autonsa en Angle- 
terre la premiere sociktu de missionnaires protestants. 

MISSIONS, nom donnk particulikreinenl a des 
colonies formdes par les missionnaires calholiqucs 
de l’Am&’ique, sur les confins des pays vraiment 
loumis aux Europkens, et des conlrees indepun- 
danles. Les plus cMkbrea ontklk : 1° lea Sept-Musions 
de la province de San-Pedro au Brksil (xviiP siecle); 
elles soumirent beaucoup dc tribus de Guaranis au 
rotectorat du Portugal ; 2° le district des Missions, 
la droite du Parana : il compnt tout le directorat 
acluel du Paraguay; les Jesuites y ktaieut pres- 
quo souverains, et dkja 11s kiaient parvenus a eiu- 
liser lea indigenes, quand 1’Espagne ceda ces kta- 
blissements au Portugal, 1760 : l’Espagne les 
recouvra en 1761, maE ils ne se relevkrent qu f m- 
comp]6tement;3° enOn, la Missions pdruviennes, qui 
onl soumis k la couronne d’Espagne la vaste pro- 
vince de Maynas (auj. dans 1a Nouvelle-Grenade), 
limitrophe de la Pampa del Sacramento, el qui 
s’6tendait jusque vers l’Ucayal (xvii* et xviii® sik- 
cles). — 11 y avait aussi des missions dans la Cali- 
forme, mais moins importanles. 

M1SS1SS1P1, c.-4-d. mbre des eaax (dit Meschacdbd 
par les Natchez), fleuve de I’Arakrique septentrionale, 
aux Etats-Unis, sort du lac Leech par 97° 28’ long. 

0. et 47° 40’ lat. N., coule au S., ar rose le territoire 
et l’ktat de Missouri, les terriloires du Nord-Ouest 
et d* Arkansas, les 6tats d’lilinois, de Kentucky, dc 
Tennessee, de la Louisiane, du Mississipi; revolt 
entre autres affluents le Missouri (plus grand que 
lui), l'Ajrkansas, 1 Ohio, la Rivifcre-Kouge, l’lllinois, 
le Ouisconsin, etc.; forme ensuite le Delta du Mis- 
eissipi , et tombe dans la mer du Moxiquc pros dc 
la Nouvelle-Orlkans, par 29° 6’ lat. N. Laigcur or- 
dinaire, depuis qu’il a reju le Missouri, do 1,600 k 
3,200 metres. Longueur tolale, y compris les de- 
tours, 6,000 kil. L’Espagnol Ferdmaud do Soto 
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d&xrarrit l’embouchure du Missiasipi en 1641; les 
Franjais Jolliet et Marquette, partis de Quebec en 
1673, le descendirent jusqu’au confluent de 1’ Ar- 
kansas; La Salle le parcourut tout entier et h 
nomma St-Louis , comme il avait appelG Louisiane 
le pays que ce fleuve traverse. 

mississipi , un des Etats-Unis de l’Amkriqne sep- 
tentrionale, bornkpar leB Mats de Tennessee au N., 
d’ Alabama k 1*E., l’Arkansas etla Louisiane k 1’0., 
par cette derniere et le golfe du Mexique au S. : 
600 kil. sur 260; 482,574 hab. (dont 80,000 escla- 
ves). Ch.-L, Jackson. Plusieurs rivieres ou Ire le Mis- 
sissipi, qui lc borne k i’O. et lui donne son nom ; 
lacs au S.; climat doux ; sol g&ikralemcnt riche et 
fertile : ckrkales, fruits, arbres de toute espcce. In- 
dustrie encore pen d&veloppke, mais en progrks. — 
La France posskdait jadia cette contrke; en 17G3 
elle c6da k l’Anglclerre loutes ses possessions a 1’E. 
du Mississipi; celle-ci, cn 1783, cfola aux Etats- 
Unis toule la parlie silu6e au N. du 31* degr6 pa- 
rable, et lc reste a I’Espagne qui, clle-memc, ven- 
dit ce territoire a l’Union cn 1798. Deux ansnpr&s, 
on 6rigca en territoire, sous le nom de Mississipi, 
tout le pays compns entre le Mississipi k TO. el la 
Giorgio i 1*E. Enfin, en 1817, ce terriloire, 8*6tant 
aecru par l’acquisition d’une parlie du pays des 
Chacfas, fut partag^ en 6lat du Mississipi k l’O., et 
terriloire d’Alabama a l’E. 

M1SSOLONGHI, ville dc l’fihit de Gr6cc (Ilellade 
occidentale), k 44 kil. 0. de L^parlc, a Ventree du 
golfe de Patras. Yainenieril ashi(*g^e cn 1822 par lee 
Tures ctd^lendu h^iro'fquemcnt par Marco Botzaris; 
prise en 1826 apr^s un nouveau ei^ge d’un an (Noto 
Botzaris, qui commands t, se lit sauter a v ec la gar- 
nison). A. Fabre a 6crit VHist. du sidqe de H., 1826 

MiSSON (Maximiin u /t ecrnain prolestant, etuit 
conseiiler au parlement lors de la r6\oealion dc 
1 edit do Nantes (1681); il perdit son emploi et sc 
refugia en Anglelerrc ou ii fut charge de l’etluca- 
tion d’un jeunc sciancur a^ec leqnel l! vovagea ei: 
Allemagne et en Italic. II niourul en 1721. Un a de 
lui : JSouveau voyage d' Italic, La Have, 1702, 3 voi. 
in- 12. le Tluidiic sacid des Ctvnms ou Ti‘ci! des 
piodiyes art nd s duns cetie pu.Hte du Languedoc, 
Loud res, 1707, etc. Son Voy. d’ltaliee sta Yhulex. 

MISSOURI, Ires grande micro de VAmerique du 
Nord, nait vers 46 w 10’ UL. N., et 112° long. ()., 
dans le& monU Rodieux; coule sucecsaivemenl au N. 
(jusqu’aux Gratides-Cataractes , par 1 i 1° 12’ long.O.), 
puis 6. I’E., au S., au S. E.; baigne les districts des 
Man da ties et des Sioux, puns 1’ctat dc Missouri, ct 
va j'oindre le Missibsipi par 38° 62’ lat. N. et 02° 
20’ long. 0., aprtis un cours de plus de 7,(KJ() kil. Le 
Missouri est beaucoup plus long que le Mississipi et 
roulc un plus grand volume d eau lorsqu’ji le ren- 
contre. Les princqiaux affluents du Missouri sont: 
a droite, le\oIiou-ytone, le Petu-Missouri (qui nait 
par 46° lat. N., 106® long. 0., et <rmle au N. E.), la 
Ctiayenne, le Wiute-River, la Rapide, la Platte, la 
Kansas et 1’Osage; it gauche, la Maria, le Milk-River, 
le \Vliite-Eur th-Uivor, le yankton, le Sioux et la 
Grande-Riviere. 

Missouri , un des Elats-Unis de l’Am^rique du 
Nord, entre lea Sioux, les Mandanes, ct les Usages an 
N. et k l’O., l’Arkansas au S., les 6lafs d’lllinois, de 
Kentucky et de Tennessee k l’E., par 3G°-40° 30’ 
lat. N. et 91° lO’-ao* 60’ long. 0. : 700 kil. sur 600; 
617,075 bdb. Ch.-L, Jefferson. Sol plat ou 16gkre 
menl ondulo au N., montagneux ailleurs {monts 
Ozark). Plusieurs rivi^rcB, Missouri, ei ses affluents, 
etc.; lacs. Fromeul, mais, sciglc, avoine, orge, hou- 
blon, fruits. Mines de plomb, fer, cliarLon de terra; 
autunouie, zinc, arsenic, sel, nitre, craie, plktrc, 
etc. — Cette contr^c, comprise au xvn® si6cle dans 
la Louisiane, finit par btre posskd^e par les Llats- 
Unis, forma en 1803 un district annexe k la Louisiane^ 
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qui en 1811 prit le nom <le territoire de Missouri, 
eten 1821 fut adnns dans 1’Union k tilre d’etat. 

MISTECK, viile des Etats autrichiens (Moravie), 
k 30 kil. N. E. de Korneubourg; 2,600 hab. Arclie- 
vfichk. Beaucoup de draps. 

M1STRA. Voy. mimtra. 

M1STRETTA, Amastra ou Mytis traius , vine de Si- 
eile (Paierme), k 88 kil. S. E. de Palermo ; 8,000 hab. 

M1TAU ou MITTAU, Jelgava en Ulhuanien, ville 
de la Rubsie d’Europe, ch.-l. du gouvernement de 
Courlande, sur l’Aa, a 680 kil. S. 0. de Sainl-Pkters- 
bourg; 12,600 hab. Vaste, mais peu habitue en 
proportion de son ktendue. Gymnase , academe, 
bibliothkque , observatoire , cinq keoles franyaises. 
Toile, bonneterie, savon ; un peu de commerce. 

— Jadis capitale du duche de Courlande. Prise en 
1701 par lesSu&lois, reprise par les Russes en 1706. 
Louis XV111 y r&ida plusieurs anuees peudant 16- 
migration. 

MITCHAM, ville d’Angleterre (Surrey), k 13 kil. 
S. 0. de Londres; 4,600 hab. Moulins k tabuc, lm- 
primeries de calicot, etc. 

MITHRAS, divimteou ized desanciens Perses, su- 
bordonnd h Oimuzd : les Gives et les Romanis font 
contondu avec le Soleil. C'est une persotmification 
d’Ormuzd, comme prineipe gknerateur et com me 
image de la feconditk qui perpetue et rajeumt le 
monde. On reprksente eelle dm rule sous la forme 
d un jeune homme avec un bonnet phngien, une 
tunique, et un manteau sur l epaule gauche; il e>3 
armk d’un glaive qu’il plonge dans le con d’un 
taure.au. Le culte de Mithras sintrodniMt k Rome 
vers fan 67 av. J.-C., et y otitmt une grande fa- 
veur, surtout sous le regne de Commode. On c616- 
brait en son honneur des tetes nornmees Mithriaques 
dans lesquelles on immolait, dit-on, des viclimes 
humaines; tout y ii^pirait la crainte et la terreur, 
et les kpreuves des initiations ktaient si rigoureuses, 
que le rdcipiendaire y succombuit souvent. Ce culte 
fut dktruil au iv* *ifccle. 

M1THR1DATK. Ce nom a6tk porlk par plusieurs 
rois de divers ktats de l’Asie; les plus eonnus sont 
ceux du Pont, qui se sont sueckdk dans l’ordre sui- 
vant : Mithridate 1, 402-363 av. J.-G.; — II, 337- 
302; — 111, 302-266; — IV, 266-222; — V, 222-186; 

— VI, 167-123; — Vll, 123-66.— Le plus cklkbrede 
ces princes est Mithridate VII ou Eupaior , dit ausM 
Milhridate-lc-Grand , Tun des plus terrible# ennemis 
des Rornains. 11 ktait fils de Mithridate VI et naquit 
vers l’an 135 av. J.-G. 11 peril it son pkre & l’kge de 
12 ana (123), et resla pendant sa jeuncsse cn butte 
k mille intrigues de la part des prktendants k la cou- 
ronne. Craignant pour 8a vie, il se retira plusieurs 
annkes dans la solitude, se li\rant k la chaise ou a 
Pktude, et acquit, avec une force et unc adresse ex- 
traordinaires, une connaissance profonde, des poisons 
et de leurs antidoles. De retour dans ^cs (Hats aprks 
une absence d’environ six ans, il soumit les Scythe#, 
conquit le Rosphore Cimmknen, la Cappadoco et 
plusieurs autres provinces. Les Rornains, appelks 
au secoursdes Cappadociens, le forckrunt a renonoer 
k cette conqutRe ( 99 ) ; se sentant trop faible 
pour leur r&sister, il se soumit, mais dks ce mo- 
ment ii leur voua une haine rnorteile. 11 dktacha 

lusieurs peuples de leur alliance, s’unit centre eux 
Tigrane, roi d’Armknie, rassemhla en silence une 
armke nombreuse, fondit a Pimproviste sur les 
provinces qu'il convoitait, subjugua avec rapiditk la 
Cappadoce et presque toute PAsie-Mineure, et, pom 
declaration de guerre, fit kgorger k la fois dans 
toutes les villes de PAsie tous les Rornains qui s y 
trouvaient (88) : il en pkrit, dit-on, cent mille. 11 fit 
ensuite passer en Grkce son lieutenant Archklalls, 
qui fut accueilli comme un libkrateur. Gefui-ci avait 
lUjabatiu plusieurs gknkraux rornains lorsque Sylla 
fut emoyk oontre lui ; ce g6nkral reprit Athknes (87), 


battit Archklatis k Cheronke et k Orchomkne , re- 
conquit PAsie-Mineure , et tua k Mithridate en 
divers combats plus de 200,000 hommeB. Mithri- 
date ayant de plus perdu sa flotle entikre par une 
dkfaite et une tempkte, et inquiet sur la fldklitk de 
scs sujets, demanda la paix ( 86 ) ; il ne Pobtini 
qu’k des conditions trks onkreuses : il livra sesvais- 
seaux et restitua toutes ses conquktes. Pendant les 
deux annkes suivantes il fit la guerre aux peuples 
rebelles de la Colchide et du Bosphore. Comme il ne 
retirait pa# assez vile ses garmsons de la Cappa- 
doce, Murena, lieutenant de Sylla, l’attaqua, et ile 
se livrkrent quelques combats peu important (82). 
Sept aus aprks(76), le roy. de Rilhyme ayant kte rk- 
duit en province romame, Mithridate, qui prktendait 
avoir des droits sur cette contrke, reprit l’offensive, 
en fit de nouveau la conqukte, tailla en pieces k 
Chalckdoine l’armee de Gotta, et mit le sikge devant 
Cyzique. Mais Lueullus rasaikgealui-mkmedans son 
camp, et le forfa k parti r. une de ses flottes fut 
detruile dans deux combats prks de Tknedos et de 
Lemnos, il se retira alors dans se# ktats hkrkditaires ; 
Lueullus Py poursuivit, et aprks quelques kchecs le 
battit complement (61)). Mithridate s’ enfuit en Ar- 
menia aupik* de Tigrane, ct revint bientOt k la tkte 
d’une arrnee considerable. 11 fut encore vaincu deux 
fois, et il ktait sans ressourccs, quand Lueullus fut 
rappele par les Rornains. A la favour de cette absence 
il reeonqmt tout son royaume (67); mais deux ans 
aprks Pornpke le vamquit prkB de PEuphrate, dans 
un combat nocturne. Mithridate s’enlmt alors dans 
le royaume du Rof'phore oh rkgnait Macharks, uu 
de ses fils, et voulut engager ses soldats k porter la 
guprre au sein mkme de litalie; mais ceux-ei, et- 
lrayks d’unc Idle entreprise, se rkvoltkrent et pro- 
dam6rcnt roi Pharnace, son fils. Alors Mithridate. 
volant qu’il fallail mourir, essaya de s’empoison- 
ner; mais n’a^ant pu yparvenir, pareeque le poison 
n avait plus d’action sur lui, il se fit luer par uu 
sohJat gaulois (f^i). Mithridate 6tait aclif, inlr6pide, 
infatigahle et f6cond en ressourccs; il efit peut-Gtrc 
k jamais chasse les Rornains de PAsie et de la Grfccc 
s’il n’ehl eu a combattre Sylla, Lueullus cl Pomp6e. 
Mais sa ferocity, sa perlidip ctson caracthre defiant 
ternirent ses grandes quality. Il avait une mkmoir^ 
prodigieuse et savait 22 langurs (c’est k cause dc 
eda que quelques savants modernes ont donn6 son 
nom k divers recueils polyglottes). Mithridate a \ ;n 1 
6pous6 plusieurs femmes : la plus e6Ikbrc est Mo- 
nimp, jeune Grecque d’une grande beautk. Mithri- 
date, apr6s sa d6?dite par Lueullus, se croyant perdu, 
lui envoys Pordre de se donner la mort (69). 

mithridate i, roi des Parthes, succ6dak PhranM 
son frfcre ain6 l an 164 av. J.-C.; subjugua les Me- 
dea, les Perses, la Babylonic, la M6sopotamie; d< n- 
dit sa domination depuis PEuphrate jusqu’k l’Indu\ 
et forma ainsi un empire plus puissant que celui 
des Seleucides. 11 fit prisonnier le roi de Syrie, D6- 
mdrms 11, qui voulait lui reprendre ses conquMci 
(143). Il le traitaen souverain, et lui donna en ma- 
nage sa fille Rodogune. Mithridate I mourut a era 
Pan 1354 av. J.-G., et cut pour sucresseur Phraate JL 
On lui attribue un code de lois Irks sages. 

mithridate ii, fils ct success. d'Arfaban II, rkgna 
124 90«iv.J -C.(oudel26kH8),repoussa les Scythes 
soutmt en Syrie Philippe, fils d’Antiochus Grypns, 
contreDCmktrius, son frorc,vainquit plus, fois les Ar- 
mkniens, mats fut tuk dans une dern.bat. contre eux 
II r6«id. a Balk. — m. iii, filsatnkde Phraate III, monta 
surlctrkncen assass.son pfcre, PanCl (ou58av. J.-G )•> 
fut cliacsk et mis a mort par son frkre Orodo en 5"* 
M1THR1DATIUM, auj. Hussein-Abad , ville de 
PAsie-Mineure , shez Ics Trocmcs et sur la lio 111 ® 
qui skparait la Galatie du royaume de Pont. 

M1TIDJA, fameuse plaine de PAIgkrie, qol 
tend surtout au S. d’Alger. Elle est fertile en grains 
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fruits, etc. II B'y est dtabli beaucoup de fermiers et 
autres colons francais. 

MITLA , ville de la Confederation mexicaine 
Oaxaca), k 200 kil. S. E. d’Oaxaca , dans une triste 
olitude. Nombreuses antiquites mexicaines , parmi 
esquelles on remarque surtout les Tombeaux de 
Mitlcii dont lesappartementainterieursoiTrent, pour 
la structure , de frappants rapports avec celle des 
monuments de PEgypte. 

M1TROWITZ, ville des Elats aulrichiens (Escla- 
vonie), k 35 kil. S. 0. de Peterwaradin ; 4,000 hab. 
Commerce de peaux et besliaux. Ckdke k PAutriche 
par la Turquie en 1699. 

MITTAU. Votj. mitau. 

M1TYLENE , auj. Mddelin , capilale de 1’ile de 
Lesbos, sur la c6te E., entrc Mkthymne et Malke, 
etait une des principals villes de la Grkcc, et faisait 
partie de la ligue eoliennc. Soumise k At hones avec 
le reste de Tile, elle se revolla contre elle dans la 
guerre du Peloponkse, et dans la guerre Sociale 
(de 369 k 356). S’elant declare pour Mithridate en 
86, elle fut ruinke par les Romams. Pompke la re- 
lova et y lit bktir un superbe thoktre. Ses ecoles 
u’kloquence klaient vantkes. Pittacus, Alcke, Saplio, 
ktaient de Mitylkne. Conon s’y laissa battre , 406. 

MIYAKO ou MEACO, ville du Japon. dans Hie 
do Niphon, sur la eftle mkridionale, k 40C kil. S. 0. 
de Yedo, par 35° 24’ lat. N., 151° 10’ long. E. ; 
600,000 halt. Residence du datfi, souverain spiri- 
tuel du Japon. La ville a 30 kil. de long sur 15 de 
large; ciladelle; prks do 6,000 temples en Phon- 
neur de Rouddha et de Smlo. — Miyako est le cen- 
tre de la literature et des sciences de Pempire du 
Japon. lmprimcrics, manufactures d elolTes et de 
porcelaines, ouvrages de terrenes et de placage; 
commerce considerable. 

MNEMOSYNE, dkesse de la mkmoire, klail fillc 
du Ciel; elle fut aimkc de Jupiter qui la rcndil 
mkrc des neuf Muses. Elle les mil an inonde sur le 
mont Pikrius, d’ok les Muses sont nominees Pikrides. 

MNFV1S, nom du boeuf consacrk au soleil dans la 
ville d’Hkliopolis; on lui rendait le mfime culte 
qu’aulKKuf Apis;c’elait, dit-on, lcmblkme d’Osiris. 

MOAR, ills de Loth. Vorj. moabites. 

MOABITES, Moabitce , peuplade arabe issue de 
Moab, tils de Loth , habitait au S. E. de la Pales- 
tine , k PE. de la mcr Morte, au S. du fleuve Ar- 
non et au N. des Madmnilos. Leur pays jadis avail 
elk occupk par les Emim. peuple de grants. Dieu dc- 
lendit aux Israelites de troubler les Moabite* dans 
la possession de leurs terres. Eglon, leur roi , tint 
18 ansles Hkbreux cn oaplivitk (1332-1314 av.J.-C.). 
Plus lard, vameus par Sail 1 , assujetlis au tribut 

J ar David , balltis par Joram, roi d'Israfil, et par 
eBaphat, ils finirent par tomber sous le joug de 
l’ABsyrie. Leur cap. ktait Rabliatli-Moab sur PArnon. 
MOADHAM. Voy, melik-el-moadham. 
MOALLAKATS (les sept ), nom que les Arabes 
donnent a sept pofimes qu’ils regardent cornrnc Kl- 
erks, et dont un exemplaire est suspendu aux vofttos 
de la Kaaba k La Mecque. 

MOA^IAH ou MOHAVIAH, 1" califc ommiade, 
nk k La Mecque au commencement du vn® sikele de 
J.-C., ktait amkre-peht-fils d’Ommiah, cousin-ger- 
tnain du grand-pkrc de Mahomet. 11 ktait gouver- 
neur de Syrie lorsqu’Othman fut assassink '656). 
Sous prktcxte de venger sa mort, il refusa ue re- 
connatlre All pour snccesscur d’Othman , et se 
lit lui-mkme proclamer calife. II fut universelle- 
ment reconnu a pres le meurlre d’Ali (661). II 
soumit l’Egypte, Moline, La Mecque, l’Ykmen , et 
recula par ses conqufttes les bornes de Pempire mu- 
Bulman. En Occident, ses troupes penktrerent jus- 
qu’k l’Ockan Atlantique; en Orient, elles traversk- 
rent l’Oxus, envahirent la Sogdiane, s’emparkrent 
da Samarcande et d’unc partie de la Tartarie. Les 


armeB de Moawiah eurent moins de succks contre 
les Grec8. Son fils Ykzid assikgea vainement Cons- 
tantinople pendant 6 ou 7 ans, et Moawiah se vn 
eontraint, aprks de grandes pertes d’acheler la 
aix. 11 mourut k Darnas en 680 , laissant le trkne 

son fils Ykzid. — Moawiah 11, lils d Ykzid, ne 
regna que quelques mois (683). 

MOR1LE, ville des Etats-Unis (Alabama) , k 280 
kil. N. E. de la Nouvclle-Orlkans, k l’emb. de la 
Mobile, par 30° 40’ lat. N. , 90° 41’ long. 0. ; com- 
merce de riz, goudron , fourrures, etc.; 8,000 hab. 

mobile, riv. formke de 1’ Alabama et du Tombec- 
bke, se jette dans labaie de Mobile, partie du golfe 
du Mexique, aprks 90 kil. de cours. 

MOIULE-NATCHEZ (famille) OU FLORIDIENNE. Voy. 
FLORIUE, 

MOCARANGUA, elatde l’Afrique orienlale, bornk 
au N. par le Rotonga (445 kil. sur 272), est un des 
plus puissants dkmembrements de Pempire du Mo- 
nomotapa , et a, dit-on, pour capilale Zimbaok, 
jadis capitalc de tout le Monomolapa, ct auj. celle 
du Mocarangua. Climad ebaud , sain ; g.ande ferti- 
litk. EorOts, et bkles feroees cn grand nornbre. (Com- 
merce assez aetif. Les Porlugais ont dans le Moca- 
rangua des comptoirs k Sena, au mont Eoura, re- 
nommk par ses mines d’or, etc. 

MOCENIGO , famille palriciennc de Venise qui 
a fournl plusieurs doges: Thomas, 1414-23} — 
Pierre, 1474-76 ; — Jean, frfcre du prkekdent ; 1476- 
85; — Louis, 1570-77. 

mocenigo (Andrk), bistorien, de la rnkme famille, 
nk a la fin du xv* sikcle, remplit plusieurs emplois 
importants , et fut chargk de nkgociations dont il 
s’aequitla avec talent. 11 est connu par line liisloire 
de la ligue de Gambrai. Intitulke: Belli memorabihs 
Cameracenm adversus Venetos histonce hbn 17,1525. 

MOCHA (la), ville du Chili. Voy. conception (la). 

MOCOMOCO, ville de Pile de Sumatra . capitale 
du roj\ d'Anaksungei, k 200 kil. N. 0. de Bencou- 
Ien. Poudre d’or , poi\re, hois de construction. 

MOCTADE1L MOCTADY, MOCTAEN . Voy. moh- 

TADER, MOKTADY, MOKTAFY. 

MODA1N (el), c.-k-d. les deux villes, village de la 
Turquie d’Asic (Bagdad) , k 35 kil. S. E. de Bag- 
dad, sur PKuplirate, ri\e gauche, est hkli sur les 
ruines de SiHeucic et de Ci6siphon. 

MODENE, Mutmn ville d’ Italic* 7 capilale du du- 
chk de Modkne, cnlre la Seeehia cl lc Panaro, k 130 
kil. S, E. de Milan ; 27,000 hab. Ses rues ont des 
porliques, mais sonl mal pa\kes (la pnneipale s’ap- 
pelle slrada Maestro). Monuments* le palais ducal 
(aiccde trks belies collections); la calhkdrale, don 
la tour G/mlandma est une des phi* haules de PI- 
talio, et ou Pon garde le seati de bois qui aktk le su- 
jet de la Secclna rapila {Voy. TASSONi);kgliscs Saint- 
George et Sl-Vineent; tlikktre, casernes* universilk; 
college de nobles; aeademie niililaire des nobleB P * 
hibliolhkque ; acadkmie des beaux-arls, des seien 
ees, leltresel arts; acadknue des philharmoniquef 
soeiktk italieii. e des sciences (qui a produit de trks 
saints mkmoires). Patrie de Sigoniii9, Tassoni , 
Eallope. — (^ettev. fut, kce qu’on croit,fondkeparlc6 
Etrusques. Tib. Sempronuis Longus batlit les Boii 
dans ses env.(19'i).On nomine guerre de Modbnc le 
siege que Dkeimns Brutus soutint dans cctte ville 
contre Marc-Antoine (43). I/armke sknatoriale, aid6e 
des lkgions du jeune Octave , livra batallle k An- 
toine sous Modkne. Marc-Antoine , vainqueur le 
matin du consul Pansa, fut vaineu le BOir nar Hir- 
tius et Octave, el obligk de lever le sikge. Ruinke, 
puis rktablie boub Constantin, Modknefut saccagke 
par les Goths et les Lombards. Elle ktait redevenue 
florissante sous Charlemagne ; elle paasa alors suo- 
eessivement aux papea, aux Vknitiens, aux dues de 
Milan, de Mantoue et de Ferraro, eul, comme toute* 
les villes lombardes, des tvrans au milipu du XIU* 
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sidcle, et fut enfin, en 1288, acqutee par les prin- 
ces de la maison d’Este pour losquete ell© fut 
erigSe en duch6 cn 1463. Sous le royaume d’lta- 
Ue elle fut 1c ch.-l. du UAp. du Panaro. 

mod^nk (duehA de), petit <51at d'Ualie, entre le 
royaume Lombard -Vdniticn au N., 1'Klat de l'E- 
glise au S., etc. : 98 kil.6tir 68 ; 490,000 hub. Ch.-l., 
ModAne. Autres villes , Heggio, Corregio, Bersello, 
Canossa, Carpi. On y a joint en 1847 la Luii(5gianec6- 
d6e par le giand due de Toscane — Cepaysformait 
depuis 1288 un petit &at monarchique , dont la 
oapilale cHuit Ferrare; mais depute 1453 Borso 
d’Esle avait pri& le litre de due ; Alphonse II d’E*4o 
elanl rnort sans po«l<5rit6 en 1697 , Clement Till 
roprit le duche de Ferrare com me lief papal , et 
.dors ModAne forma un duche isoI6 dont l’empereur 
Rodolphe II inveatit G6sar d’Este, llte naturel d’ Al- 
phonse. Celle nou voile ligne s’est porpAtuAe jusqu’en 
1797 , epoque A laquelle Ilercule 111 fut depossedS 
par les Francis. Mais son pelil-lils, Francis IV 
d’Autriclie, dil d’Ebte, a el6 r&ntegrg dans le du- 
ch6 par le congrtte de Vienne , el y ost deveuu 
tigod’une uouv .‘maison d’Este(1815),leducli6resUnt 
reversible aFAulriche. Cc prince se siguala, ainwque 
Fraiif.V,son Ills, quiluisucc.cn 1816, parson oppos. 
aux ideeslibihviIe^Frang.V futexputeti cn 1848. — En 
1797, le dudi6 av .6te compris dans iaRop.Cisalpinc; il 
fut dep.rSparti ontre les dep. du Crostolo otdu Panaro. 

MODLU , nv. de France ( Bas-lthin ) , nait dans 
Fanondis&emeul de Saverne , baigne ingweiler et 
Ilagucnau; rcgoit 6 gauche la Rotliiiacli , a droite le 
Zmecl ; cotoie longteiups le lihiu du Mid au nord , 
el s’y joint pres de Seitz apres 80 kil. decours. 

MODERN, Modor en liongrois , ville muree de 
ilougrie, A 26 kil. N. E. de Presbonrg; 4,000 hab. 

MODESTIES. ,sicilien,mart.au3*s.,f<He]e 15 juin. 

MODESTINUS (herlnmus), jurisconsulte romain 
du hi* Eiecle, disciple d’Ulpien, fut 6Jev6 aux hon- 
lieurs sous Alexandre Revere et Maximin, ct fut 
consul a\cc Probus en 228. J1 avail composd un 
grand nombre deceits dont il ne resteque quolques 
fragments, publics par Jacques Loot, juu&consuite 
genevois, et par BrtuiKuian, Levdc, 1700. 

MODIIAFFER ou MOUZAFFER-CHA11 , dernier 
souveram musulman du Guzzerat auxu° siecle, fut 
ddpouilld de ses elats par Fenipcrcur mogol Akbar 
en 1673, qui Fcmmena prison nier. Modhaffer fut 
charge plus lard pur ce prince (li»8t) de conqu£nr 
le Rengale ; et se voyant libre, il sou lev a le Guzzcral 
en sa favour, et repul la couronne. AttaquA ensuite 
par les troupes mongoles, il se defend] t longtemps 
avec courage , fut \aiueu a duer»es reprises, ct se 
tua en 1692. A pres sa rnort le Guzzerat fut i*6uni 6 
l’empire du Mogol. 

MODHAFFEUIENS, petite dynastie de princes 
turcomans qui regnkrant ind6pendanls dans le 
Farsifitan depuis la rnort d’Abou-Sdid, dernier sou- 
verain gongiskhanide de la Perse (1336), jusqu’A 
l invasion de Tamerlan (1394). Elle compte qu.ilre 
princes: Modliaffer, 1318; Djelal-Eddm , 1365, 
Zdm-dlab-Eddin , 1382; Chah-Manaour, 1394. Us 
furent toujours en guerre avec les llkhumcns, les 
Djoubaniens et les Turcomans du Mouton Llanc et 
du Mouton noir. 

MOD1CA, Moiyca, ville de Sidle (Syracuse), a 53 
kil. S. 0. de Syracuse; 25,000 hab. 

M0DL1N, ville de la Russie d’ Europe (Pologne), 
A 05 kil. S. E. de Piock , au confluent de la Na- 
rew et de la Vistula ; ville tr^s forte. 

MODON, Mdihone , ville de l’6tat de Gr6ce (Mes- 
s&iie), ch*-l. de la Hauto-Messdnie, eur un rocker 
qui savance dans la mer, 5 90 kil. S. 0. de Tnpo- 
hlza ; 7,000 hab. Petit port ; tour oelogone sur un 
ilot: rues sales, mais assez belles maisons. Point 
d’eau potable. Modon appartint longtemps aux V6- 
nltieus; le traits de Carlowiti (1099) la leur avait' 


rendue avec toute la Mor6e; mais ils la reperdf- 
rent par le traits de Passarovitz (1718). Les Fran- 
fate s’en empar&rent en 1828. 

MODUGNO , ville dn royaume de Naples (Terre 
de Bari), k it kil. S. 0. de Bari ; 4,-000 hab. 

MOELAN, bourg de France (Finlsterre), 6 9 kil. 
S. 0. deOuimperte; 4,200 hab. 

MOELLENBORF (H., comto de), feld*mar6chal 
prussien, n6en 1724,m. enl816, se forma sonsFr4d4- 
ricll, dont il resta 1’aml, fut charge en 1798 d’effec- 
tuer le d6membrement de la Pologne; remplaya en 
1 794 lo due de Brunswick k la tkte de l’armOe prns- 
sienne, gagnasurles Fran gaiaune bat. h Kaiserslau- 
tern, mais se vitbienl6trejet6 au delk du Rbin etfut 
battu k Erfurth en 1806. Il £tait oppos6 k la guerre. 

SIOELSEN. Vw. MERSKBOURC 

MOEN, tie du Danemark, dans la mer Baltiqne, 
prt» de la c6le S. do File de Seeland, par 64* 58’ 
lat. N., 9* 65’ long. E.: 20 kil. sur 8; 7,000 hab. 
Gh.-l. , Siege* 

MOERBEKA ou MEERBECKE, ville de Belgique 
(Flumlre oiient.), A 19 kil. N. E. de Gand; 3,200 
hab. Pdtrie de Guillaume de Mcerbeka. 

MOERDYK, ville de Hollande (Brabant septent.), 
A 1 3 kil. N. de Breda, sur le Hollandsch-Biep, trn 
Guill. de Frise, prince d’Orange, se noya en 1711. 

M(®RIS, roi d’Egypte{de 2000 a 1990oude 1740 a 
17 24 av. J eat surt. connu pour avoir fait ereuser 
le lac qui ^>orte son nom.—Celac, eitu6 dans l’Hep- 
tnuoinide, 5 10 milles du Nil, £tait destine A reoe- 
Noir lo trap plein des eaux du fleuve. Los gijogra- 
]>hc;s jnciens varient sur sa grandeur: la plupart lui 
ilonnont GOO kil. de tour. Pomponius M61a ne lui 
cn donne qoe 30 environ. C’est aui. le lac BirAai- 
el-tKdroun. Levrai uom doMceris est ThoutmfisJV. 

MOERS,MOERSBURG. Voy t tusuns, m£ursbourg. 

MOfiSIK. Voy. m^sie. 

MOESK1RCH. village du grand-ducb6 de Bade, 
dans le eerele du Lac. Moreau y batiit les Aulri- 
<fmms(6 mai 1800). 

MOESSINGEN , ville du rov. de Wurtemlierg 
(Fort! -Noire), A I2kil. S. E. de Rotluinburg ; 3,360 
liab. Brulcnos d’eau-de-vic. 

MOEZ-LD-DAULAIl (Alimod) , dont le surnom 
veut dire la [qicc de l' empire, lc premier de la race 
dcs Ikmldcs qui ait r6gwd A Bagdad, monta sur le 
tiOnc aprAs avoir soumi* le Kerman, le Kourdistan 
et plusieurs autres provinces ; dAposa lc calife Mos- 
lakfy , le priva de la vue (946), et s’empara de toute 
l’autoritd sous son suocesseur MolhL 11 m. en 907. 

moez-ledinillah , calife fatimitc , fut d’abord 
souverain d’Almahdya depuis Fan 953, soumi t a 
son autoritA FAfrique occidentale, conquil la Si- 
cilo (903), puis l’Egypte (96ft), fonda le Caire el y 
elablit la dynastie deg Fatimites qui y rAgua plus 
de 200 ans. Il mournt en 975 A 46 ans. 

MOtiADOR ou SOUEIRAH, ville maritime de 
l Atutde Maroc (Maroc), sur FAtlanlique, A 178 kil. 
S. 0. de Maroc, par 11* 35’ long. 0., 32* 32’ lat. 
N. ; 16,000 hab. Port shr ; residence de plusicuiv 
consuls europeens; citadelle, palais imperial. Com- 
merce aotif de millets, raaroquin, ivoire, Abfene, etc. 
i’ond(5e en 1700 par Fempereur Sidy-Mohammed, 
^ur Femplacement d’un ancien chAtcau-fort com>- 
truit par les Portug. Bombardee en 1844 par les l 4 r. 

MOGHOSTAN ( pays des dattes) t l’ancieptie Car - 
mame (Userie , contrAe (l’lran, dans le S. du Ker- 
man. Ch.-L, Minab. Sol plat, sablonneux, oil I on 
ne rwucille que des datles. Les c5tes sont aoumiscs 
A Fimam de Mascate. 

MOGLAH , Alinda , ville de la Turqule d Aste 
(Anatolic), ch.-l. du livah de Mcntech, A 95 kiL 
S. E. de Ghuzel-Htesar. 

MOGOL (le grand-). Voy . Mongols* 

M0G0L1STAN. Voy, mongolie. 

MOGRAB1N. Voy , maugkabin. 
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MOGUER , Onuba ou Lontici , ville d'Espagne son compAttteur, qtii lot fit trancher la tdto (1758). 
(SAville) , & 80 kil. N. 0. de Cadlx , sur le Tinto ; moham«d-aga , fils da prudent , tomba avee 
6,000 hab. Port trAs petit. son pAre entre les mains de KArfm qiil le fit eunu- 

MOGUNTIAGUM , auj. Mayence, ville de Gaule , que et le retint prisonnler ; mais il s’Avada en 1779, 
eh.-l. del Caracates etde toute la Germanique l r % eur reprlt les provinces qne son pAre avait possAdAes. 
te Rhin fut trAs agrandie par Drusus, frAre de devint maitre dc toute la Perse, fit avec suceAs 
HbAre, 10 ans av. J.-C. G’est Ik que Lollien et la guerre auxGeorgiens, etafTermit le trfine dans sa 
Jovln ftirent proclamAs empercurs (267 ct 363). famille. 11 pArlt assassin^ en 1797 et out pour sur- 
MOHACZ ou MOHATZ, ville de Hongrle (Bara- cesseur son neveu, Baba-Khan (Foth-Ali-Chahh 
ova), k 90 kil. 0. de Szcgedin; 4,000 hab. SiAgc mohamwed-dby, souverain de Pfigypte, qui sue* 
d r un protopope grec ; chklcau-fort. Les Turcs y cAda au fameux Aly-Bey ; 11 entra dans le corpe 
battirent complAtement les Hongrois en 1526 ; des Mamelouks, devint le gendre d’Aly et son 
Louis II pArit dans celte bataille et les Turcs flrcnt meilleur gAnAral ; mais il se rAvolta, bientdt centre 
une foule de prisonniers; mais les Hongrois et les son bienffifiteur, le chassa du Cairo, s'empara de 
ImpAriaux, commandAs par Charles IV de Lorraine, toute l'Egypte (1778), et se lit nommer par le sol- 
y dAfirent les Turcs en 1687. Ian de Constantinople pacha dn Cairo. Ilmourutde 

MOHAMMED, vrai nom du prophAte que nous la peste devant Saint-Jean-d’Aere (1776). 
nommons Mahomet ( Voy . hahomet). — Le nom de mohammed-ben-abd-el-wahab. Voy. wahabites. 
Mohammed a AtA portA par un grand nombre de — Pour les autreB personnages de ce nom, Voy 
princes musulmans qui ont rAgnA dans diffgrents mahomet, mahmoud ou leurs surnoms. 

pays. Les plus cAlAbrcs sont: MOHARBANDJ, Mohttrbunge dos Anglais, dls- 

MOHammed-al-mahdi, calife abbasside, fils d’Al- trict de la prAsidence de Calcutta, entre la Soane et 
Manzor. Il rAgna de 775 k 785 dc J.-C. k Bagdad, la Sobonryta, a AtA formA au* dApens de rOrissa 
fitdu bien et se montra clAment; mais il dAploya et a pour ch.-l. Hanorpour. 
un taste inoiff. *" MOHAVIAH. Voy. moawyah. 

mohammed -AL-MA noi ( Abonl - Cacem ) , dernier MOHAWKS, peuple indigene do TAmdrlque sept., 

imam de la race d’AH, neen 859. Selon les utis, il fut est une des bJx nal ions que Foment les Iroquois, et 
tuA k 11 ans par le calife Motamed ; selon les au- habile dans le Haut^Ganada ctTAtat do New-York. 
tres, il vAcut jusqu’k 75 ans. Quoi qu’il en soit, Ins MOI1IGANS ou MOHICANS, Indicns des Etats- 
Musulmans de la secte des Chyitcs croient qu’il dis- Unis, dont on trouve encore quelques restes d&na 
parut myslArieuscment et ilfl l’atlendcut comme un la partie S. E. de l’Atat de Connecticut, 
autre Messic. MOH1LEV, ville de la Riissie d’Europe, ch.-l. 

mohammed-al-mahdi, calife ommlade d’Espagn*, du gouvernement de Mohllev, sur la drmte d:j 
u<*urpa le trflne de Cordoue sur Ilescham II en 1006; Dniepr, k 800 kil. S. (1eSaint~PAtcrshourg;21,900 
fut runversA cn 1009 par Tusurpaieur Sollman, re- hab. ArchevfcehAs grec et laiin. Chkteau-1 ^rt. Re r n- 
t.ibli en 1010 et dAlinitivement dAtrOnA en 1015. parts en terre. Assez belle place et nmnhrenx bkd- 
RimnsTMED ii al-gaury, empereur de 1‘liindous- inentsen pierre. Commerce. — Davoust y fouttit Ba- 
tan, de la dynastfe des Gaurldes en Perse, fut ^.s- gration le 23 juillet 1812. — Le gour de Mobile v. 
soclA au trftne par son frAre Gatalh-Eddyn (1 1 7 1 ). situ6 entre ceux de Vitebsk au N., deTcheroigov et 
Il obtint de lui le roy. de Gaznah, fit de nom- Smolensk k PE., de Minsk & 10., a 370 kil. sur 
breuses incursions dans l’lnde, s'empara du Guzze- 548, et 990,000 hab. Ch.-l., Mohllev. Bcaucoup de 
rat,de Lahore, de Dehly, d’Adjmir, de B6nar6s;ren- riv^res (Dniepr, Soj, lpout, ole.), marais, forMr. — 
versa les idoles et 6tabht partout 1’islamisme. Il Ilya une autre Mohilev dans le gouvernement de 
p6rit assassin6 en 1206. Podolle, but la gauche du Dniestr, k 90 kil. S. E, 

mohammed ix, x, XI, plus connus sous les noms de Kaminiec; 7,000 hab. 
de Akbar , Gdangir, Chah-Djihan. Voy. ces noms. MOHON, ville du d^partement du Morbihan, k 
mohammed xiv (Aboul-Modhaffer-NaBser-Eddyn) , 15 kil. N. 0. de PloCrmel; 3,593 hab. 
empereur de 1’Hlndoustan , monta sur le tr6ne cn MOHRINGEN, ville murde du Hanovre, sur la 
1717. Sous son r^gne arriva la dissolution lolale de Mohr, prds de son confluent avec la Leine, k 16 
1’ empire mogol dans l’lnde. INadin-Chah, usurpa- kil. N. 0. de Gceltingue; 1,800 hab. ChAteau. 
tear du trOne de Perse, fit une invasion dans 1’Hin- M0HRUN6EN, ville des Etats prussiens (Prusse), 
doustan, el se fit edder par Mohammed toutes les k 95 kit. S. 0. de Kranigsberff ,* 1,900 bab. Victoire 
provinces kl'O. de Tlndus. Mohammad mo unit en de Bornadotte cnrlesRu««es,l807. 

1747, et eut pour successeur son fils Ahmed-Chah. MOINES ou SOLITAIRES, du grec monos ( seul), 
mohammed-gaiath-eddyn, sultan seldjoucide dc la dtaient dans l’origine des laYqucs qui se sdparaient vo- 
Perse, et 2* fils de Mdlik-Chah ; il dispiita cinq ans lontairement du commerce des homines, apres avoir 
l’empire A son frAro et devint maitre de toute la fait aux pauvres l’abandon de leurs biens, pour 
Peree en 1105. Il mourut en 1118. parlager leur temps entre la prldre et le travail. 

mohammed-khan , soweruin de la Perse oocid. Un grand noinbre de oes solitaires s’Alaient d^jk 
Voy. ghazan-khan. 6tablis en Egypte lorsque saint Antoine en r&mit 

mohammed-ben-thaher, 5« et dernier prince de la quelques-uns en communautA monastique (270). I^a 
dynaslie des ThahArides, qui r^gnasur le Khorajan Syne, le Pont, la Cappadoce, I’Ethiople, Pempire 
de 820 k 872, monla sur le trdne en 862, eut k remain vlrent bientfll se former de parellles aieo- 
eombattre plusieurs competiicurs , entre autre* elation*. Quelques-uns restArent n6anmoins tout k 
Yacoub-bcn-Lailh, de ia dynastie des Soifarides, et fait solitaires : tels dtaient les anaohorbtes ou asebtes, 
fut renversA aprAs dix ans d’un rAgne orageux (872). qui vivaient seuls dans les dAserts, et les sarabattetj 
mohammed-haoan-khan, fondateur de la dynastie qui y habitaient deux ou trois ensemble une cast 
des Kadjars.actuellementrAgnanteen Perse, tils dun ou cellule; mais la plupart Be rAunirent en cem- 
gouverneur du MazandAran. 11 conimanda d’abord munautAs, bous le nom de c6nobi<es t et sous la di- 
plusieurs corps de troupes ct fut gouverneur d’As- rection d’un supArieur appelA abbi: e’est ce qui a 
lArabad sous Nadir ct son succesBeur Adcl-Chah; donnA naissance aux divers ordros religieux (Voy. 
il fut un des premiers a se declarer indApendant k lcure noms). 

la mort du dernier (1748) ; s'empara du Mazan- MOIRA, ville d’lrlande (Down), dans TUteter, k 
dAran, du Khoragan, du Ghilan, prlt Ispahan et fut 28 kil. S. d’ Antrim. Aux coy., ch&teau de Moira, 
surle point de se rend re maitre de toute la Perse; MOIRA (Francois rawdoh, comte de), marquis 
mais 11 flnit par tomber au pouvoir de KArim-Khan, d 1 Hastings. Voy . Hastings. 
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MOIRANS, ch.-l. de canton (IsSre), surla Morge, th&m, reprfaentant la Palrie couronnanl let vertui 
ft 27 kil. N. E. de St-Marcellin ; 2,000 hab. Cha- civiques et guerribes (ce fronton a 616 supprimft 
peaux de paille facon dc Florence, moulins ft huile, • sous la Restauration), le mausolfte du g6n6ral De- 
forces, etc. (Jura), h 12 k. N. O. de St-C!aude. saix an mont Saint-Bernard , une statue 6questre 

MOiSDON-LA-RIYlEKE, ch.-l. de canton (Loire- de Nanol6on en bronze. Moitte mourut en 1810. 
Inf6rieure), sur le Don, ft 11 kil. S. de Chateau- MOIVRE (Abraham), math6maticien , n6 en 
briant ; 2 400 hab. 10G7 ft Vitry en Champagne, de parents protes- 

MOISE’ chef et Idgislaleur du pcuplc hdbreu, n6 lants, se retira en Angleterre apres la invocation 
en Egypte vers Fan 1725 av. J.-C., fut expos6 sur de l’6dit de Nantes, se ha avec Halley et Newton, 
le Nil en vertu des ordres de Pharaon qui voulait fut admis 6 la Soci6t6 royale de Londres et k l’A- 
faire perir lous les enfants nifties des H6breux, mais cad6mie des Sciences de Paris, et mourut k Lon- 
fiit sauv6 des eaux par la fllle mftme du roi, qui dres en 1764. Moivre s’csl surtout occup6 du calcul 
I'dleva et le lit instruire dans les sciences des Egyp- des probability. On a de lui : De mensura sortis, 
tiens. Inform6 de sa naissance, il quitta la cour de qu’il reproduisit dans : The doctrine of chances , 
Pharaon k l’ftge de 40 ans pour aller vivre avec les Londres, 1716: Annuities on life ou Dos rentes via - 
H6breux, ctayantvu un Egyptien qui maltraitait 1’un ybes , 1724; Miscellanea analyttca, 1730. 
d’eux, il le tua de sa propre main. Craignant d’etre MOJACAR , Muryis , ville mur6e d’Espagne 
pum pour ce meurtre, il alia se r6fugier dans le (Grenade), k 105 kil. S. E. de Murcie et pr6s de la 
d6sert de Madian et y 6pousa la tille d’un prfttre mer; 3,600 hab. 

nomm6 J6thro. Il re$ut de Dieu, dans sa retraite, MOJA1SK, ville de la Ruseie d’Europe (Moscou); 
l’ordre de d61ivrer les Isra61iles de 1’oppression des 4,000 hab. Jadis fortifi6e, lit partie de la prlnci 
Egyptiens, et vint sommer Pharaon de laisser sec paul6 de Tchernigov, puis de celle de Smolensk, 
concitoyens sortir lihrement de l'Egypte. 11 n’6- fut r6unic au gran d-d uch6 de Moscou en 1341; fut 
prouva d’abord que des refus; alors pour effrayer plusieurs l'ois assi6g6e par les Polonais. P r ise par 
le roi, il accabla scs peuples dc dix 116aux cruels les Frangais en 1812. 

connussous le nom de plates d’figypte; Pharaon se MOKA, ville d’Arabie (Y6men), tNns Fimamat 
vit forc6 de c6der a ses domandes. MoYse sortit d’E- dc Sana, sur la mer Rouge, k 280 kil. S. 0. de 
gypte k la tfile des H6breux, Pan 1645 av. J.-C. : il Sana, par 41° long. E., 13° 20’ lat. N.; 6,000 hab. 
leur fit traverser ft pied sec la mer Rouge, fit en- Port ft pen pr6s onvert, rade, quelques fortifications, 
gloutir dans les eaux de ccttc mer Pharaon qui les De loin, asses bel aspect, mais rint6rieur est laid 
poursuivait, les conduisit dans le desert oil il les et hideux. Vents brftlants, chalcur into!6rahle. Aux 
nourrit d une manne tomb6e du ciel, fit jaillirl’eau environs, contr6e sablonneuse et ande. Le caf6 
d’un rocher en le frappant de sa baguette, refut renommd qui porte le nom de cette \ille est cul- 
de Dieu la loi sacr6c sur le moot SmaY, triompha tiv6 dans les vallees de l int6rieur ; il est apport6 
de plusieurs peuples qui s’opposaient ft son passage, ft Moka par des enravanes : on exporte aussi de 
et arriva jusque sur les confins de la Terre Promise, cette ville de la gomme, du mastic, dc 1’encens, des 
11 ne lui fut cependant pas accords d’y enlrer, parce cuirs. Le commerce y est encore asscz aelif, quoique 
qu’il avait une fois manqu6 dc conflanee dans le fort d6chu. Faetoreries fran^aise, anglaise, danoise. 
Seigneur, et il mourut sur le mont Nebo, d oii il — Moka 6lait encore sans importance au xvi e siftcle. 
pouvait aperce\oir la terre dc Chanaan, age de 120 Les Hollandais y 6tablirent un comptoir au xvil* 
ans, I’an 1605 av. J -C. — MoYse est l auteur du Pen- siecle, et lcsFranyais en 1708. Les Anglais les imi- 
tateuque , c.-ft-d. des cinq premiers hvres de 1’An- tftrent ensuite, et ces derniers y exercent auj. une 
cien Testament (Genftse, Exodc, L6vitique, Nom- grande influence depins l’alwndon des villes de 
bres, Deut6ronome), qui renfermcnl ThistoiresacrCe 1’Yemen par le pacha d’Egypfe. 
depuis la cr6ation du mondc jusqu’ft l’entr6e des MOKG11A, riv. de la Russie d’Europe, nait dans 
H6breux dans la Terre Promise, un code de lois et le gouverncment de Penza , entre dans cclui de 
un recueil de prescriptions rchgieuses. Tambov, et tombe dans 1’Uka Cours, 400 kil. 

hoYse de khoren, historicn arm6nien , n6 vers MOKCHANSK , ville dc la Russia d’Europe 
Fan 370 de J.-G. au bourg de Khoren , fit une (Penza), ft 41 kil. N. 0. de Penza, sur la Mokcha ; 
6tude profonde de la litt6rature grecque: visita An- 4,000 hab. Assiog6e en 1717 par les Tartares. 
tioche, Alexandria, Rome, Constantinople; fut ft MOKTADER-RILLAH, calife abbasside, r6gna de 
son rctour garde des archives patriarcales, puis ar- 908 ft 932, se laissa gouverner par scs femmes et 
chevOque de Pakr6vant, et mourut vers 487. 11 a ses eunuques, et hftta par sa mollesse la d6cadence 
laisse une fhstoirc de V Armime, imprim6e ft Londres dc l’empire. 11 fut chass6 de Ragdad et roassacrl 
en 1738, avec trad. Lit., et ft Venise, 1841 , avec par des soldals. 

une trad, franj. , par Le Vaillant de Florival, MOKTADY - BIAMR1LLAII , calife abbasside, 

MOISK, lac de la Russie d’Europe. Voy. ilmem, r6gna de 1075 ft 1094, et 6pousa la fllle de M61ik- 

M01SSAC, ch.-l. d’arr. (Tarn-et-Garonne), ft 25 Ghah, par qui il avait 616 plac6 sur le trdne; il 
kil. N. 0. deMontauhan, sur leTarn; 10,618 hab. favorisa les sciences, et surtout Faslronomie. 
Fribunaux de premise instance et de commerce. MOKTAFY-BILLAH, califc abbasside, r6gna de 
Bien bfttie; belle fontalne et pont remarquable. 902 ft 908, remit l’Egypte et la Syrie aux Thoulou- 
Lnvirons fertiles en bl6, fruits et vins. Fond6e au nirlcs (905 , et rftluLit les Carmallms ou IsmaBhens. 
\ e siftcle et jadis plus importante; elle fut ravagfte moktafy leamr-allah, r6gna de 1136 ft 1100, 
par les Normands et souffrit pendant la croisade et rcleva un instant le caJifat depuL longtcmps 
eontre les Albigeois et pendant les guerres entre la asservi par les Emir-al-Omrah. 

France et 1’Angleterre. — I/arr. de Moissae a 6 cant. MOKTHAR, capitainc arabe, n6 Iapreml6reann6e 
(Auvlllar, Bourg-de-Visa, Lauzertc, Montaigu,Va- dc l’h6gire, l’an 622 de J.-C. fils d’Abou-01>6idah, 
lence cl Moissae), 90 communes et 62,736 hab. fut le plus ferme appui de ia famille des Alides, 

^ M01TA, ch.-l. de cant. (Corge), ft 22 kil. E. dc battit le calife Ob6id-AUah, ennemi de cette fa- 
Corte. mille, et conquit la M6sopotamie. Yaincu et pris 

MOITTE (J.-Gnil.), habile sculpteur, n6 ft Paris quelques ann6es plus tard par Mosab, g6n6ral du 
en 1747 d’une famille d6jft illustr6e dans la gra- calife Abdallah, il fut mis ft mort Fan 687 de J.-C. 
vure; 6tudia sous Pigalle et Lemoine, puis fut MOLA, Tutrix Juliana, ville du roy. de Naples 
envoy6 ft Rome; entra ft FAcad6mie en 1783, fut (Terre de Bari), ft 22 kil. S. E. de Bari, sur FAdria- 
charg6 sous la r6publique et Fempire de plusieurs tique ; 8,400 hab. Port. Savon, tanneries, 
tv.rvaux importants , tcls quo le fronton du Pan- moi \ di gaf.ta , Formtes , ville du royaume dt 
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Naples (Terre de Labour), k 5 kil. N. K. de Gatite 
et sur la mer Tyrrhdnienne. Port. 

MOLANUS (J. ver MEULKN, dil) t theologien catbo- 
lique fkm&nd* nd k Lille en 1533, mort en 1585, fut 
professeur de thdologie k Louvain, puis doyen de ceUe 
faculld. 11 a public outre autres ouvrages ; Uistoria 
tacrarum imaginum, Louv. , 1570; be fide hcere- 
ticis servanda , etc., 1584. 

xolanus (Gdr. -Walter van der muelen, dit), abbd 
de Lokkum, theologien lulhdrien, nd a Jlameln en 
1633, enseigna les malhdmatiques, puis la thdologie k 
Hintelo, obtint en 1677 l’abbaye de Lokkum avec 
la direction des dglises protestantes du duchd de 
Lunebourg et du Hanovre, et mourut en 1722. 11 
eut en 1692 et anndes suivantes une correspon- 
dence avec Bossuet pour travailler k la rdumon des 
dglises catbolique et protestante, et fut seconds 
dins ce travail par Leibnitz ; mais il fut impossible 
d’arriver k un resultat salisfaisant. On a de lui 

a uelques Merits relatifs k la reunion, qui se trouvent 
ans les QEuvres de Bossuet , tome XXV. 

MOLAY (Jacques de), dernier grand-maitre des 
Tempiiers, entra dans l’ordre vers 1265, et deyint 
grand-maitre k la mort de Guillaume de Beaujeu. 

11 se prdparait k rdparer les re vers dprouvds par les 
Chretiens dans l’Orient, lorsqu’il fut, en 1305, rap- 
pel4 en France sous un prdtexte par le pape Cle- 
ment V, qui, de concert avec Philippe-le-Bel, avail 
ddcidd la suppress, de l’ordre. II re$ut d’abord un tres- 
bon accueil ; mats, en 1307, le roi le lit arrCter k 
1’improviste en accusant lous les Tempiiers des 
crimes les plus odieux. Livrd k d’horribles tortures, 
Jacques de Molay lit quelques aveux, qu’il rctracla 
plus tard ; il nen fut pas moins condamne a rnort. 

11 fut brtild vif le 18 mars 1314, k la pomte dc 
Tile de la Gild, sur l’emplacement du terre-piein 
detuel du Pont-Neuf. Selon une tradition popu- 
laire, U cita k jour fixe devant le tribunal de Ibeu 
le pape et le roi, qui, en effet, ne tarderent pas a 
y comparaitre. 11 est probable quC les 1 empliers 
s’dtaient livres, en effet, k de coupables d4sord r es ; 
mais leur principal crime dlait (le possdder d'un- 
menses richesses qui excitdrent la cupidite de Phi- 
lippe-le-Bel. Toutes les formes de la justice t’urent 
violdes dans leur proeds. M. Ruynouard a public : 
Monuments hisloriques, relatifs d la condamnution 
des Tempiiers , 1813, et a tire de cetle eatastiopbe 
le sujet de sa belle tragddie des Tempiiers . 

MOLD, ville d’Angleterre (Flint), dans le pays de 
Galles, a 22 k.O.de Chester ; 5,100 hab. Jobe eglise, 
tours d’un vieux chkleau; filatures bydrauliques. 

MOLD All, riv. de Bohdme, sort des Bujhmerwald, 
devient navigable k Hohenfurt, arrosc Prague, et 
tombe dans [’Elbe vis-k-vis de Melnik. Cours, 
310 kil. ; affluents, le Beraun, la Suszava, etc. 

MOLDAVA , riv. d’Allemagne, qui domic son 
nom k la Moldavie, nait en Galicie, traverse la Bu- 
kovine, entre en Moldavie, arrosc Baja el Homan, 
et tombe dans le Serelh. Cours, 140 kil. 

MOLDAVIE, Moldau en allemand, Bogdan en 
turc (au moyen kge on Tappelait aussi Bogdanie ), 
etal vassal de la Turquie d’Europe, au nord du 
Danube, borne au N. et k l’E. par la Russie, k 10. 
par la Transvlvanie et la Valachie, au S. par la 
Turquie : 320 "kil. du N. au S., Bur 400 de TE. k TO.; 
1,600,000 h.Ch.-L, Jassy (c’dtait jadis Suszava). Au 
N. s’dtendent les monts Krapacks. Rividres : le Da- 
nube, le Prouth, le Sereth, la Moldava, la BistnUa. 
Climat trds variable ; sol trds fertile en grains, vins, 
tabac, ldgumes, fruits, melons, etc. ; fordts, excel- 
lent® pktu rages. Bdtaii , abeilles innombrables ; 
gibier et poisson. Quantity de nitre (nitrate de po- 
taaae) et de naphie ; mines dor, d argent et de cuivre, 

riche mine deselgemme(kOkna).— La Mold, a fait 

partte de la Dacie Trajane, de l’empire des Goths, 
de oelui des Huns , de celul, des Avares ; elle fut 


occupde, du ix* au xiv« sidcle, paries Pelchendgues, 
les Cumans et les Mongols. Apres T expulsion ae 
ces derniers, Bogdan (ou Dragocb) vint vers 1352, 
avec des Valaques, fonder sur les bords ae la Mol- 
dava un faible dtat qui prit le nom de Bogdanie, et 
qui, en 1432, flnit par se reconnaitre vassal de la 
Pologne. Sous Etienne-le-Grand (1468-1504), la 
Moldavie jouit d’une inddpendance temporaire 
entre la Turquie et la Pologne, qui s en disputaient 
la suzerainetd. Mais en 1513, Bogdan 11 se soumit 
k Sdlim 1; puis Soliman il, en 1538, ddpouilla 
Pierre Rarech, le dernier du sang de Bogdan, et 
mil k sa place Etienne Laputiet ; de ce moment, la 
Porte nomma toujours le voivode^ de Moldavie , 
elle le choisissait parmi les Grecs Fanariotes. De- 
puis le traild de Jassy, en 1792, la Kussie est par- 
venue a exercer sur cut ctdt un droit de protection. 
En 1812, elle s’en tit mdmeedder une province impor- 
tante, la Bessarabie (restitute en partie en 1856). Le 
clief des Moldaves porte indislinctement les uoms de 
voivode etde hospodar{ V. ces mots). La population se 
distingue en boyards de diverses classes el paysans ; 
longtemps ceux-ci ne pur. dtre propridtaircs. Bien que 
monarchique, le gouvernement est temperd par un 
divan que le bospodar renouvelle ehaque annde. 
Bogdan 1 (Dragocb), 1352 Pierre 111, 


Sas, 

Pierre I? 

Etienne 11 ? 
Latsko, 

Bogdan II, 

Pierre 11, 

Etienne 111 (ou I), 


1361 


1448 

1449 

1450 


1365 
1373 
1379 
1390 

Jaga et Roman 1, 1100 

Alexandre 1, le Bon, HOi 
Ebe el Etienne IV, 1432 
Roman 11, 1447 


(ou 


1456 

1458 

150A 

1517 

1526 


Etienne V, 

Alexandre II, 

Bogdan 111, 

Pierre-llaron 
Pierre IV), 

Etienne VI, 

Bogdan IV, 

Etienne VII, 

Etienne Vlll, 

Pierre V iRarech), 

1527-1538 

MOLE (Edouard ) , celebre magistrat , nd en 
1558 k Paris, mort en 1614 , dtait tils dun con- 
seiller au parlement, et lut Buccessivement conseil- 
ler, procureur-gen4ral , puis president a mortier 
au parlement de Pans. Enveloppe avec toute sa 
compagnie dans les persecutions qu’eut a subir le 
parlement en 1589, il lut quelque temps empn- 
sonne a la Bastille par les Ligueurs, puis con- 
traint d’accepter les fonctions dc procureur-g6- 
ncral et de prOter serment k la Ligue. Quoique 
expos^kmille dangers, liresta fiddle a lacau«seroyale, 
n 4 gocia en secret l’abj u ration de Henri IV, et fitrendre 
par Ie Parlement Tarrdtqui lui assuraletrdne(28 jum 
1593). Il fut nommd en 1602 prdsident a mortier, 
charge qui resta danssa famille jusqu’alaB4volution. 

mole (Matthieu), fils du pr4cddent, n6 en 1684, 
mort en 1656, fut conseiller au parlement en 1606, 
procu reur-g4n4ral en 1614, premier j>r4sidenl, i64J, 
et enfln garde des sceaux , 1650. Dans sa longue 
carridrc il ddploya une fermetd k toute dpreuve , et 
sut concilier les devoirs d’un grand citoyen avee 
Tobdissance due k Tautontd royale. Pendant les trou- 
bles de la Fronde, il alia, k travers les barricades 
et au risque de sa vie, rdclamer k la cour deux con- 
seillers arbitrairement arrdtds (1648); il fut egale- 
ment d4put4 k Ruei auprds de la reme pour propo- 
ser un accommodement entre la cour et les Fron- 
deurs (1649), et parvint par see efforts k rapprocher 
les partis. Cependaut il avait fait un grand nora- 
bre de mdcontenls. Apprenant que sa prksence au 
ministdre 4tait pour quelques-utis un obstacle k la 
rdconciliation, il s’empressa de rdsigner les sceaux; 
mais on fut bienldt obligd de les lui rendre. On 
cite de Matthieu Mold plusieurs traits qui prouvent 
que le courage civil ne le cede en nen au courage 
militaire. G’est de cette famille qu'est issu M. Mold, 
pair de France, et ancien prdsident du conseil. 

mol^ (Fian$ois-Rend), dont le vrai nom dtalt 
Moist, acte.ur ad k Paris jbh 1734, ddbuta k la Co- 

b. to 
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m&fte franyalse en 1700, et ne ccssa de joucr Jus- 
qu’5 eft inert, 1802. Darts une aussf longue carridre 
il obtint toujours le plus grand auccds. II excel lait 
dans la comddie, el principalement dans lea rftles de 
fats et do petits-maitres. II excila un engouement 
extraordinaire , surfout chez les femmes. Aprda la 
mort de Lekuln il voulul remplacer cc grand tra- 
gjque, maihil rdussit moms dans ce nouveau genre. 
Pendant la revolution it nVehappa & la proscription 
que par une grande alToclalion de eivismc. Mold fut 
de I f n<fif ut des sa rondation.il alaissdd’intdr. A#//z. 

MOLLIES, hotirg de France (Cdle-d'Or) , k 17 
kil. N. (>. de Chfiiillon-sur-Scine ,* 9,000 hab. Cd- 
)ebre abbaye de Benddictins , fondle par Robert de 
Champagne en 1075. Voy . Robert (S.J. 

MOLE-SAINT-NICOLAS (le), ville forte d’HaYti 
(Nord) , sur la baic de nidme nom, a 120 kil. 0. de 
Cap- Haiti. Ron port. 

MOLKYILLE. Voy. bertrand-molf ville. 

MOLFKTTA , ville mureu du rov. de Naples 
(Terre de Rari) , k 20 kil. S. E. de Rarletla, sur 
TAdriatique ; 13,000 hab. Evdchd. Jadis litre d’un 
duchd qui a appailcnu aux Gonzague depuis 1536. 

MOLIENS-LE-V1DAME, cb.-l. decani. (Somme), 
518 kil. 0. d’Amicns: 850 hab. 

MOLIEHE (J.-B. poqullin , dit) , nd h Paris en 
1622, 01s de J. Poqui lm , tapis-ier-valel de cliam- 
bre du roi, etui t de&tind k la profession de son p«Ve ; 
mais ayant de bonne heure eonyu du gout pour les 
lettres, et surlout pour le theatre, il obtint de sa fa- 
mille qu’on le lit etudier. 11 smvit Ic college de 
Clermont, ou il cut pour condiseiples le prince de j 
Conti , Cbapelle el Bernier qui resilient ses amis, | 
et refill les Icyonsde Gassendi, qui !ui inculqna les j 
doctrines d' Epicure. A pres avoir tannine se* {'tildes, 
il exerya quelque temps avec son pure les fonetiona 
de tapissierdu roi ; nidi* entraind par son gout pour j 
Part dramatique, il joua d’abord sur dcs theatre?, 
partieu Tiers, el find par se faire romedien ; il pnt 
ators le nom de Molierc. De 1 C>46 a 1658, il par- 
courut la province iuec unc troupe qu’il at ait ior- 
mee, jouanl de pelites pieces qu it composait lui- 
mdtne pour la plupait, el donl les plus remarqua- 
bles sunt: LEiouuh , represenld a Lyon on 1053, el 
le Ddpu amoiueux , a Montpellier, 1654. Ce n’est 
qu’en IG58 qu’il vint se fixer a Paris; il y ouvril, 
d’abord il la saile du Petit-Bourbon, puis an Palais- 
Royal, un theatre qui allira bicntOl la foulo; il v re- 
prdscnla successivemcnl une trcnlaiue d’ouv rages de 
sa composition, dans le*quets il jouait lui-meme le 
principal rOle; presque tonics ces pieces sont dcs 
eh cf*-d oeuvre. Les principals soul ; le* Prduitises 
ridicules (1659); le Cocu imaymaire (1600); l' it cole 
des Maris (1661) , innlde des Adt /plies de T Srrncfi; 
I'Fcole dcs femmes (1662); le Munaye foicd ( t66i j , 
tird de Rabelais; le Fcstm de Pune (1665), inule 
de Tespagnol , et doul le principal per-onridge ex- 
cita de violenls murmures par son impicte; /' Amour 
mddeem (1665); le Misanthrope (1666), coined it* 
d’un genre s6\dre, donl la perfection ne fut pas 
apprdciec dds Toiigme; le Mddecm mahjid (in (1066), 
le Turiujje (1667) , satire sanglunle dc ThvpocrMc, 
contre laquelle il s’dleva’ une vive opposition , 
et qui ne put litre reprdsentdo qu’uprds de longs de- 
lays, et par la protection loule speciale de Lou is XIV; 
Amphitryon et l' Avar e (1668), toutes deux iim- 
tdes de Plautc; Georyes Dandin (1608), Pourccau- 
fjnac (16(19); le Rouryeois yenlilliomme (1670), les 
Four her ics de Scapin (J67I), les Femmes savant es 
(1672), le Ma/ude imaymaire (1073). A la qualneme 
representation de cette derniere piece, Moliere, dont 
la sanld ctait depuis longtemps alldrdc, voulut conti- 
nuer k joucr malgrd leb representations de ses nruis, 
de pour, disait-il, de faire perdre leur journoe k 
tous eeuxquil employ ait; mais a la fin de la pidcc, 
au moment oil i) prononyait ic mot juro , il fut oris 


I d*une convulsion , et on 1’emporta mourant. Il ex- 
| pira le 17 fdvrier 1673, A peine ftgd de 51 an§* Mo- 
! lit^re est le premier des comiques; aurun ne Ta sur* 

, pass! 4 , ni m6me 6gal^. 11 fut admir6 du public, a|H 

L r^ei^ par Louis XIV et sa eour, et cut pour amis 
a Fontaine, et Boileau. Cependant ce grand homme 
ent 5 soufTrir de 1’envie , et i! ne fut pas heureux 
dans son int^rieur; il avait 6pous^ en l662unesoeur 
de la Bt'jart (une des actnces de sa troupe), qui 6tait 
beaueoup plus jeune que lui , et dont la coquetterie 
empoison na ses dernifcrea ann^es. Parmi lea nom- 
breuses Editions des GEuvres de Molitre , on remar- 
que celles de Bret, a\ec commentaircs, 1773, 6 vol. 
in-8; de M. Auger, 1819-25, 9 vol. in-8 ; d’Aimd- 
Martin, 1823-26; t’Hisioire de sa vie et de ses au * 
vrayes a 6tc Gerite par Tascbereau , 1825, avec un 
Supplement % 1827. Son £loye fut mis au concours 
par I’Academie en 1769, et le prix fut d6ccrn6 5 
Chamfort. En 1778, TAcad6mie, qui n’avait pu l’ad- 
nicltre au nombre de ses membres a cause de sa 
profession , play a son buste dans la saile de aes 
stances, avec ce vers de Saurin pour inscription: 
Riea ne manque h sa glotre, it manqualt a la n6tre^ 

On a reeemment (Sieve a Pans, en i’honneur dc llfo- 
Ii6re, un monum pr&deTemplaeement de la mai- 
son qu il halutail, rue Richelieu (janv. 1844). 

MOLI LB ES, ch.-l. de cant. (Tarn-et-Garonne), 
5 18 Kil. N. de Montauban; 2,200 hab. 

MOLILRES (Joseph phixat de), pbysieien, n4 en 
1C77 a Taraseon, mort en 1742, entra chez les Ora- 
lonens, se li.i lnlimeineut avec Melcbranche, fut 
reeu en 1 7 2 1 a T Academic des Sciences, et nomm^ 
en 1723 professeur de philo&ophie au college de 
France, ii (‘tail un des plus zel6s partisans de§ 
tourbillons de Descartes. On a de lui des Lemons de 
mathematiques , 1726 ; — de Physique, 1733. 

MOLIN ou DLMOUL1N (Jacques), mddecm, n^ en 
1666 dans le Gevaudan, mort en 1755, fut profeo- 
^cur d analomie au Jardm-du-Roi. medccin en chef 
dcs armees , medecin de Louis XIV et de Louis XV, 
lit une loule de cures meneillcuses , el amasga une 
grande fortune, ii rccommandait la suilmicc, I’ean, 
la diete et 1’excrcice. C’est lui (ou le D r Heojuet) que 
Let-age a dtsigne dans son roman de Gil Bias sous 
le nom de Sangrado. 

lilOLINA , nlle d’Espagne (Murcie), sur la Se- 
.gura, k 11 kil. N. de Murcie; 3,600 hab. 

‘ moi 1NA-DL-ARAGON, nlle nitirde d’FIspagne (Gua- 
dalaxara), ii 95 Kil. S. E. de Siguenza; 3,650 hab. 
Su\on$, lainagcs. Puse par les Franyais en 1810. 

molina (Siena dc), petite chaine de moutagnes, cn 
Espagne, sc pare la prov. de Guadalaxara de celles de 
Gaiatayud eldeTcruel ; elle se rattachc au N. 0. k 
la Sima Solono, et au S. k la Sierra de Albarracin. 

MOIJNA (Loui>), je-uile espagnoi, nd en 1535 k 
Cuenya, enscigna la theoiogie pendant 20 ans k l’u- 
mverMtc d E\ora cn Portugal, puis re\int cn Espar 
gne, ct mourut a Madrid en 1601 . On a dc lui un com- 
mon tai re sur la Somme de saint 'Thomas, 1593 , De 
hben arbilru cum tjrutuv donis concordia, Lisbonne, 
1588; De Just ilia et jure , Mayenee, 1059. Dans son 
trade sur I’aecord du libre arbilre a\ec la gr&ce. Mo- 
lin.L fait une grande part au fibre arbitre, au risque 
ineiue de dim inner cello de ta grAce, et suppose en 
Dieu, relativemeut aux actus conditionnols, une 
science d une nature particulicre,qu’il nom me Set ence 
moyenne. Ges propositions, que Ton a dit dtre en con* 
j tradirtmu avec la doctrine deS Thi>mas,divisdreivtles 
j thdologiens en deux camps, les Mollntstes et les Tbo- 
1 mistes, et donndrent lieu 5 de tongs ddbats. Les papos 
j Cldment Vlii et Paul V, auxquels elles furentdMfc- 
rdes, nc se prononedrent pas A leur 6gard. (juelqww- 
uns reprocliont k Molma d'avoirprofbss^ une morale 
rdUcbde. Les Jansdnistcs, pour donner le change 
afiecterent d’appeier Molirustes lours advorsairc*. 
mouna (Marie de) , reine de Castillo. Voy • 
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MOL1NIER (Guillaume), troubadour toulousain 
du xiv» Bifcclp, chancel ier du Cotlfye du gai savoir % 
rddigea on 1366, de concert avec les sept maintcneurs 
du gai savotr , sous le titre de Leys d'amors , une 
poGtique, fiuivie d'une grammaire cl (Fun traittf des 
figures. M. Raynouard en a public le commcncem. 
La ville de Toulouse a fait trad, les Leys , 1842-44. 

MOLINISTES, partisans dc Molina. Voy . molina. 

MOLINOS (Michel), Ihlologicn efpagnol, n6 en 
1627, pr£s de Saragosse, ee ftxa a Home et y fut 
longlemps direcleur de consciences. II publia en 
1676 uri livre de p]£t6, la Gu*de spintuelle , ou il 
enseignait tin quiehsme quf fut trouv6 dangcreux; 
68 propositions tir6cs dfe cc livre furent condam- 
n<5es par le pape Innocent XI: fauteiir fut jel6 dans 
les prisons de {’inquisition en 1685, cl fly mourut en 
1696, aprite 1 f ans de detention. On trouve la tra- 
duction de la Guide dims un Recuetl de pieces sur 
le quidnunc, Amsterdam, 1688. Les 68 propositions 
de Molmos ont di* rdutees par Roasuet. 

MOLISE, Me/as , ville du roy. de Naples (San- 
nlo), 5 16 kil. N. 0. de Campc-Bus^o ; 600 hub.; 
donne qurlquefois son nom 6 toute la province. 

mouse (comte de) ou sannio, jadis le Summum , 
intendance du roy. de Naples, a pour bonus au 
N. rAbbni77c, k l’O. la Terre de Labour, au S. la 
Principnijfc Ultd-irure, etc. Cli -|.,Lampo-Russo. Sol 
asscz fertile quoique montueux . grains, \ in, mate, 
fruits, etc.; Indus, ehtHrc<, gros bclail, abeillcs; 
soie, etc. — Lc comic tic Molise pul nai-sancc quond 
le due de Ibuievcnl, Giimoald, mv<Mit lc, did 1ml- 
gare Alzeeh, un dcs cinq 01s d’A^pai ouch, defiv dies 
d’tecrniu, Rojano, etc. En 1220, Frftlcnc It con- 
tra cu conde aux deux fn res Godclroi et Conrad 
dc Hohenlohc. (Vest, a pres l’mlendance de Naples, 
la province la moms vaste du rovaume. 

M0L1TLRN0, ville du toy. de Naples (Basilicale), 
5 44 kil. S. de Potenza ; 6,200 Iiab. 

MOLIWA, ville de Pile Metelin. Voy . nolle vayi. 

MOLL, ville de Belgique (Anvers), 5 17 kil. S.E. 
de Turnhouf ; 3,860 liab. Drap, flaneilcs, dcntclics. 

HOLLARS, nom quo portent cn Turquio les 
principaux chefs de la religion nmsulmane; ite 
rempli&sent aussi les fonclious de nnigiMiute, cl 
renuent Injustice dans lesgrandes villcs (Voy. cadis). 

MOLLENDORF. Voy. moelleisdouf. 

MOLLLVAll ou MOL1WA, Jl/ eihymtia, xille de 
Pile de Mdelm, sur la cdle N., a 42 kil. N. 0. dc 
Castro,* 1. 000 maisoiiB. 

MOLLIS, liourg de Suisse (Claris), 5 4 Kil. N. de 
Glari3; 1,000 liatn Fromage vert dit schabzujei . 

MOLOCH, idole de& Phdnciens et des Carlhagi- 
nois, ainsi quo des Ammonites et des Moabites, est, 
5 ce qu’on croit, le mOmc que Saturne. On lm sa- 
criPiuit des victimes immames, surtoul des enfant*. 
On lc reprf’senljit sous la iurrne menstrueuse d’un 
homme, quelquefois 5 tele de veau ou de Uureau. 
Son nom voulait dire mi. 

MOLOKATH, Mulucha ou A lalva y riviere de 
l’Afrique septent., 5 PO., vcnail de PAtlas, cou- 
laft au N., pu«sait k IJapi ,s, a Cubm, ct tnmb.nt 
dans la Medilerranee en separ.mt ia Mauntanie 
Tingilanc de la Mam ilame Cesanenno. 

MOLOSSES, people d’Epire, liabilail le pays 
Situ6 6 1 E. de la Thesprolie, depuis Dodone jus- 
qu’au lerriloire d Ambracie; ce pays prenail d’eux 
le nom de Molossule. On y tromail denormos 
chiens, oonnus sous lc nom do molasses. 

MOLSHEIM ou MOLTZEN, ch.-l. de cant. (Bas- 
lUim), sur La Rruche, a 21 k. 0. S. 0 de Strasbourg; 
8,600 1 ab. AeiCr fondu, acier laming pour rcssorls 
d’horlogerie ; faux, fleurets, quincaiilcrie, etc. 

MOLtJQUKS, grand arclnpel de la Malaide, enlre 
la Pnnmiaaie el Celebes, donl les sc pa re le jxissage 
dys Moluques ^ntre 5»>30’ lat. S. et > lal. N., el ]«»r 
1210-127° long. E.. se divise en trois groupes, ceiui 


d’Amboine, celul de Banda (Voy. ccb deux nomsj et 
ceiui des Moluques proprement dlles. l)ans eesaer- 
m6rcs, on remarqtie Gilolo, la plus grande des Mo- 
luques ; Tcrnale, dont lc pnnre Mend sa domination 
sur une partie de Gilolo et de Cdlel>cs et sur Mortay ; 
Mortay, Tidor, Ratchian, Mysol, etc. C’est 5 Ternale 
qu’e.st le centre de Pexploitalion des Moluques par la 
Hollande. Les Molutpies aunt Ires fertilea, ct la na- 
ture dc leur vdg6tation lee a fuit nommer ties d 
apices; deux arbres eurtout. le muscadicr et le giro- 
flier, y croissant en abondance (lea Hollandais ont 
longtemps cherchd, mate vainement, Aconeenlrer a 
leur profit dans les Moluques hi culture de cesdeux 
arbres). Les indigenes des Moluques sonl des Alfou- 
roii8 el des Malais, la pluparl feroees et tr^s guerrierg. 
Ccux dc la c6teexercent la piratme. — Les Moluques 
furent dtfrouverles en 1 5 1 1 par lea Rorlugais, qui le* 
exploiubcut dans lc plus grand secret. Lea Espagnola 
survmrent peu apres et en disput^rent <1 abord la 
possession aux Portugate ; nuns, par le Iraitd de Sara- 
gosse (1620), Charles-Quint c6da sea pretentions sur 
les Moluques h Jean 111, conlre 350,000 ducats d’or. 
Les Hollandais s’en cm pa rerent en 1007, el ils Ifes 
ont toujours gariJk*c8 depuis, smif rinlervalle dc 1809 
it 1814, pendant lequcl les Anglais les possMlcrent. 

MHLVNITZ, 'die des ElaK prussiens (Silesic), 5 
37 Kil. S. E. de Breslau. Aictoire de lrederic 11 
sue Mai ic-Tiicrese en 1741. 

MOLYNELX ((iuillaume), Favanl irlanaais, no a 
Dublin (Mi 1066, moil en 1698, s’adonna aux ma- 
llteniatiques et a la plrwquc, fonda en 1683 5 Du- 
blin une society scienhUque qm u’eut qu’une exis- 
t' nee epliemeie, ful repi en 1686 a la Socu'ie 
locale de Loud res, se pdira en Angleleire pendant 
le* troubles de l lilanue, el fut nomine en 1692 re- 
pre-entanl dc Dublin au Parlemenl. II publia la 
mf'iiie annee une Dioponjue en anglais qui a long- 
temps servi de manuel auv opiieieu>. Moljneuxctait 
foil avec Locke; il lm demanda si un aveugle 
auqucl ou rendrail la vue (>ourrait au>sitdt recon- 
nailrc la forme des eoi ps. L»*cke lui Ol une r^ponse 
negative, qui fut depuis eoutlnn6e f»ar les expe- 
riences de Clicseiden : ee probl6mc est connu boue 
le nom de problcme dc Mohjneux. 

MOLZA (Fr.-Mane), podte ilalien, n6 a Mod6ne 
en 1189, bc tit de bonne beure remanpier ]iar des 
vers plems d elegance et de facility qui lm valurent 
dc puissants piotccleurs; mans il sc plongea dans la 
nnsere par rirrcgulanl6 de ga condmtc, et mourut 
d une maladie lionlcuse(l514).ll a laissedescupi/e/;, 
des rime, des riouvellt s ct des vers latms, par mi Ics~ 
quels on remarque des Mcgicsqin le placenl presde 
Tibulle. Scs ouviages out etc publics par Seiassi, 
Rergame, 1747-64. — Sa petile-fille, TarquiniaMoI/a, 
nC'c 6 Modenc en 1642, inorle en 1617, sc di>lmgua 
aussi commii poelo et fut louee par le Tasse el Gua- 
rim. On a d die des sonnets, des madrigaux, etc., 
impr. avec les OEuvres de son grand-pere. 

MOM BAZA, ile de Li mer des Hides, sur la c6te 
de Z.mguebar, par 37° 20’ long. E., 4® 3’ lat. S. ; 
25 Kil. de tour; buns ports ; grande fertiiite; com- 
merce d’ivoire, gomme. etc ; babilanta uiabomti- 
tans. Poss£d6e par lea Portug. de 1619 5 1720 €t 
par lea AngL en 1824-26. Auj. k Liman de Mascate. 

MOM I ERS, c.-6-d. Comiditns, nom ironiquedonn^ 
en Suisse aux M6thodistea, et spi^cialement k une as- 
sociation mystique form6e vers 18185 Geudve par tt.- 
L. Empaytdz. MM. liost et Malan s’y fir. remarquer. 

M0M0N1E, prov. d lrlande. Voy. munbter. 

MOMUS, dicu de la raillerie et des bons mots, 
fils du Soldi el de la Nuit, tournait cn ridicule les 
dieux cl les liommea. On le represente un masquo 
et une inarollc 5 la mum. 

MONA, ilede F0c6au Allantlque, auj. ANGLESEY 

MONARIA, ile de f Ocean Atlanliqun, auj. nan, 

MONACO (jadis en frangais iSouryes ), Uerculu 

76 * 
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Monoeci portus , ch.-l. (le la principality do Monaco, 
sur un rocher qui s’avance dans Ja mer, a 1 1 kil. 
E. do Nice; 1,200 hab. Port, rude (oil mouillent les 
petits navires). ChAleau, citadelle. Tribunal (donl la 
oour d'appel siAge A Paris). PAche assez active. Un 
peu de commerce.— La prmcipautA de Monaco, k PE. 
du dep. du Var, bornAe ailleurs par la MAditerranAe 
et les Etals sardes, et qui n’aque 130 kil. carres et 

7.000 hab., cat pourtant dial souverain ; mais le roi 
de Sardaigne tient garmson k Monaco ; l’endroit prin- 
cipal esl Mentone (3,000 hab.). Ce fut d’abord une 
simple seigneurie appartenant, des le x e siAde, aux 
Grimaldi, une des plus puissantes families de GAnes. 
Au xvi e , le titulaire avait le tilre de prince. En 
1605 le tuteur d’Honore 11 mil la principautA sous 
la protection espagnole. Mais Honor A 11, en 1041, se 
mil sous la protection de la France, ce qui lui lit 
perdre les fiefs qu’il avait en Espagne. La France 
Pindemnisa par la cession du duche de Valentinois 
et d’autres fiels important. La muison de Grimaldi 
ft eteignit dans les niAles en 1731 : PheriliAre porta 
alors la principautA dans cel le deMatignon, qui pril 
dAs lore le nom de Grimaldi. Honors V, mort k Paris 
jn 1841, eut pour success, sou IreieFloiesiau l,m.eu 
1856. — Pali icdustatuaireBosioetdu comp. Langle. 

MONAGHAN, ville d’lrlande, ch.-l. du comte de 
tnAme nom, k 100 kil. N. de Dublin.— Le comtA de 
Monaghan (Ulster), entre ceux de Tyrone, Armagh, 
Louth, East-Meulh, a 1 , 1 40 kil. carr., ct 240,000 hab. 
Ch.-L, Monaghan. Sol assez fertile. Faible mdubtrie. 

MONALDESCUl (Jean de), issu d’une famiile 
noble d’Orvieto, dans l’Etat romain, enlrajeune au 
service de Ghristine , reine de SuAde, devinl son 
grand-Acuyer, Paccouipagna dans ses voyages apres 
son abdication, et vycut avec elle dans une ALroite 
intimity. Pendant son sejour en France, Ciirisline 
l’accusa de trahison et le fit assassiuer au ch&teau 
de Fontainebleau (1657). On attribuece crime k la ja- 
lousie ; selon d’autres, M. avail compose un libelle 
centre sa bienfailrice. 

MONAST1ER (le), ch.-l. de cant. fiiaute-Loire), 
k 14 kil. S. E. du Puy ; 3,528 hah. 

MONASTIK oubitolia, Octolop/ium , v. de T ui quie 
d’ Europe (HoumAhe), k 180 kil. S. 0. de Salonique; 
ch.-l. d’un hvah; 15,000 hab.; commerce. All— 
Pacha l a cruellement pillee en 1806. 

■OMASTiR, ville de l’Atat de Tunis, k 22 kil. S. E. 
de Sousa, k 10. du cap Monastir (Dionysn prom.); 

12.000 hab. ; AtoffeB de laine, et surtout bournous. 

MONBARHEY, ch.-l. de cant. (Jura), a 12 kil. 

S. E. de D61e; 1,000 hab. 

MONBAZENS, ch.-l. de cant. (Aveyron), a 22 
kil. N. E. de Villefranche ; 1,000 hab. 

MONfiODDO (Jacq. burnett, lord), philosophe 
ecossais, ny en 1714 AMonboddo (Kincardine), suivit 
d’abord le barreau d’Edimbourg, fut en 1767 
nommy juge dans cette ville, et conserva ces fonc- 
tionsjusqu*A sa mort (1799). Cetycrivain professait 
une admiration excessive pour la philosophic grec- 
que et s’est livry k des recherches curieuses sur 
1 antiquity, mate trop souvent ii s’est laissy eutrainer 
au paradoxe. On a de lui un Iraiiy de VOriyine et 
des progres du langaye, en angiais, 6 voi. in-8, 1773- 
92,et\&M4taphysiquedesanciens,6v in-4, 1779-99. 

MONCADE, Moncada , ville d’Espagne (Valence), 
a 9 kil. N. 0. de Valence ; 2,500 hab. Voy. bearn. 

MONCADE (Hugues de), capitaine espacnol, se 
mit successivemenl au service de Charles Ylll, roi 
de France, ue Cesar Borgia, de Gonsalve de Cor- 
doue ; prit parti pour les Colonne contre le pape 
Ciyment VII, s’empara en 1527 du Vatican et le 
pilla, se fit nommer peu aprAs vice-roi de Naples, 
et pynl en 1528 dans un combat en dyfendanl Na- 
ples contre Laulrec et Doria. 

MONCAGL1ER1, ville des Etats sardes, 5 8 kil. 
fc. de Turin; 7,400 hab. ChAteau royal, b.jardins. 


MONGALVO ou MONCAL, ville des Elute sardes, 
A 20 kil. S. 0. de Casale; 3,500 hab. 

MONCAYO, CaunuSy pic de la chaine lbyrique 
(Espagne), sur la limite des provinces de Soria, 
Calatayud et Saragosse. A 6a base sont les plaines 
d’Araviano, connues par la mort tragique des sept 
infants de Lara; dans ces mAmes plaines, le comle 
de Transtainare defit les Castilians en 1539. 

MONCEAUX, hameau du dyp. de la Seine, auN* 
de Paris, auj. reuni aux Butignolles. Voy. bati- 
gnolles. — Le nom de Monceaux est resty A un 
beau pare royal auj. dans les murs de Paris. 

MONCHABOU ou MOKSOBO, \ille de PEmpire 
birman (A\a), A 100 kil. N. d’Amarapoura ; 4,000 
hab. Patrie d’Alompra qui en fit sa capitale (1766). 

MONCH1QUE, ville de Portugal (Algarve), A 23 
kil N. de Lagos, au pied de la Sierra de Monchique ; 
2,700 hab. Jambons renommys; oranges (les meil- 
leures des Algarves). Eaux tliermales aux environs. 

monchique (Sierra de), montagnes qui syparent 
PAlgarve de l’Aieniyjo occidental, puis courent 
au S. 0. jusqu’au cap Samt-Vincent. 

MONGHY, village du dep. du Pas-de-Culate A 13 
kil. S. 0. d’Arras; 1,200 hab.; a donuA son nom A 
lamaisondcMonchy, d’ou sort cello de HocquincourL 

MONCK, g t o Aral anglais. Voy. monk. 

MONCLAR, ch.-l. de cant. (Tarn-et-Garonne), A 
18 kil. S. E. de Montauban; 2,200 hab. 

monclar, ch.-l. de cant. (Lot-et-Garonne'l, A 14 
k.N. O.deVillcnouvp; *> 17*Ui. — V. hipekt-morclar. 

MONCLOVA ou COHA1IUILA, ville du Mexique. 

Voy. MONTELOVEZ. 

MONCONTOUR, ch.-l. de cant. (COtes-du-Nord), 
a 18 kil. S. E. de Saint-Bricuc ; 1,800 hab. Toiles. 

moncontour, ch.-l. de cant. (Vienne), A 16 kil. 
S. 0. de Loudun; 700 hab. Henri 111 (alors due 
d’ Anjou) y battit l’amiral Coligny en 1569. 

MONCOUTANT, cii.-l. de cant. (Deux-SAvres), a 
26 kil. N. 0. deParlhenay; 1,900 hab. Grand en- 
trepot de breluehes (ytoffes de lame bur lil ). 

MONCRIF (Paradis de), Acrivain spintuel, nA a 
Paris en 1687, mort en 1770, obtmt de bonne heure 
des succes dans le monde par ba figure, son esprit 
et scs talents ; il Atait A la fois polite, musicien, et 
jouait agryablement la comAdie. 11 fut d’abord se- 
crAluire du conite d’Argenson, puis du prince-abbA 
le comte de Clermont, et devint en 1734 lecleur 
de la reine Mane Leczinska. 11 avait elA re^u A 
PAcadAmie en 1733. On a Ue lui : Essais sur la 
ntcessitt et les motjens deplaire , 1738 ; une Histoire 
des chats , ouvrage frivole sous une forme sArieuse 
qui l’exposa A luen des sarcasmes ; des romans, 
des poAsies chrytiennes, des poAaies fugitives, parini 
losquelles on trouve d’excellents morceaux; des chan- 
sons. li excellait surtout dans la romance. Ses oeuvres 
completes ont Ale impriuiyeseu 1761, 1768 el 1801. 

MONCUQ, ch.-l. de cant. (Lot), A 22 kil. S. 0. 
de Cahors ; 1,400 hab. 

MONDA , Pandemic Munda , ville d’Espagne 
(Malaga), A 31 kit. 0. de Malaga; 10,260 hab.ln- 
scriptions et antiquitAs romames. Voy. munda. 

MONDEGO, Munda , riv. du Portugal (Beira), 
sort de la Sierra d'Estrello, couleau N., A i’O., au 
S. 0. ; pasBe A Celorico, Coimbre, Montemor-o- 
Velho, el tonibe dans 1’OcAan aprAs un cours de 
200 kil. — Un autre Mondego, dans PAmArique 
mArid., tombedaus le Paraguay par 19° 40’ lat. S., 
ajircb avoir sAparA le Paraguay du BrAsil. 

MONDONElK),Jlf indonia, ville d’Espagne (Galice), 
jadis ch.-l. de prov. , auj. dans la prov, de Lugo; 

6,000 hab. EvAchA. Toiles, corroieries. 

M0ND0NV1LLE (cassanea de), musicien com- 
fiositeur, nA A Narbonne en 1716, morten 1772, so 
fit remarquer par un talent prAcoce sur le violon, 
vinl se fixer en 1737 A Paris, composa et publia 
successivement des motels t des satiates, des trios, des 
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concertos et des optras qui obtinrent un grand suc- 
cfts, et fut nomm6 mattre de chapclle k Versailles. 
SeB so nates, sea operas du Carnaval du Parnasse , de 
Tithon et VAurore, de Daphnis et Alcimadure , quol- 
ques-uns de bob motets et oratorios eurent la vogue. 

MONDOUBLEAU, ch.-l. decant. (Loir-et-Cher), 
k 23 kil. N. 0. de Venddmc; 1,800 hab. Serges, 
colonnades, tanneries. Jadis seigneurie. 

MONDOVI , ville des Etats gardes (Coni) , k 30 
kil. S. E. de Turin, ch.-l. de prov . ; 21,600 hab. 
Evfich6. Citadelle. Draps, chapeaux, cotonnades, 
filatures de soie, etc. — Fondle en 1232. D'abord in- 
d6pendante, elle fut soumise aux dues de Savoie 
en 1396. Aux environs, Bonaparte vainquit les 
Pi^montais. 22 avril 1796 ; et le g£n6ral Soult y 
diBpersa 40,000 paysans insurgfo, 1799. Patrie du 
physicien Beccaria. — 1 ja, prov. de Mondovi , situ6e 
entre celles d’Alba au N., de Saluces au N. ()., 
de Coni & TO., 1’intendance de Nice an S., et celle 
de GOnes k l’E., a 70 kil. sur 47, et 1 20,000 hab. 

MONDRAGON, ville d’Espagne (Bilbao), It 20 kil. 
S. 0. de Placencia; 2,600 hab. Forges, martinets, 
armes, forage de canons. Beaux bains thermaux. 

MONEINS, Monrsi , ch.-l. de cant. (B.-Pyr<5nfas), 
k 13 kil. N. d’Oloron ; 6,600 hab. 

MONEMBAS1E. Voy. nauplie-de-malvoisie. 

MONESTIER (le), ch.-l. de canton (H.-Alpes), 6 
13 kil. N. 0. de Bnan^on; 2,700 hab. Filatures. 

monestier (le) , ville de la Haute-Loirc. Voy. 

MONASTIER (LE). 

monestier-de-clermont (lr) , ch.-l. de canton 
flsere), k 31 kil. S. de Grenoble; 600 hab. 

' MONESTIES, ch.-l. de canton (Tarn), k 15 Kil. 

N. 0. d’Alby, sur le Cerou; 1,300 nab. 

MONFALOUT, ville d’Egypte. Voy. jwanfalout. 

MONFLANQU1N, ch.-l. de canton (Lot-et-Ga- 

ronne), sur la L&de, k 14 kil. N. de Yilleneu ve- 
rt’ Agcn ; 6,067 hab. 

MONFORTE, ville d’Espagne (Valence), h 18 kil. 

O. d’Alicante; 3,300 hab. Antiquitls romames. 

MONFORTE-DE-LEMOS, ville d’Espagne (Santiago), 

44 kil. S. K. de Lugo; 6,000 hab. Toiles, tamia de 
soie; biscuits renomm6s. 

monforte de-rio-libre, ville de Portugal (Tras-os- 
Monles), k 12 kil. E. de Chaves; 4,100 hab. 

MONGATCH ou MUNKACS, ville de Hongrie 
(Beregh), k 100 kil. N. E. de Tokay; 6,000 hab. 
EvfcchS grec-uni. Forges; bonnetene, salpfitre. A 
2 kil. de ce lieu, c61&bre fort (auj. prison d’etat), 
oh la femme de T6k6ly soutint tin si6ge glorieux 
(1685-88). Ge fut aussi la place d’armes deRagotzkv, 
pendant la guerre rontre l’Auti iclie (1703-1 1 ). 

MONGATJLT (l’abb4), n6 k Parte en 1674, mort 
«n 1746, entra k 1’Oratoire, enseigna les humanity 
k Venddme, fut quelque temps attach^ k 1’arche- 
vfique de Toulouse, Colbert; fut charge en 1710 de 
l’6ducation du fils atn6 du due d’Orl&ms, depuis 
regent, et entra k l’Acad£mie en 1714. On a de lui 
des traductionB estimates d 7 Itrodien, 1700, et des 
LeUres de Gxcbron h Atlicus , 1714. 

MONGE (Gaspard), g^ometre, n6 k Beaune en 
1746, mort en 1818, 6tait fils d’un pauvre marchand 
forain. Apr&s avoir 6tudi6 chez les Oratoriens, il fut 
quelque temps charg6 d’enseigner les mathgma- 
tiques et la physique k l’&sole de g6nie 6tablie k 
M&i&res, et cr&i pendant son s^jour dans cette ville 
la g6om6trie descriptive. 11 fut nomm6 en 1780 
membre del’Acad&nie des Sciences, en 1783 exa- 
minateur de la marine, et vint alors se fixer k Pa- 
ris. 11 embrassa avec ardeur les doctrines de la re- 
volution, devint en 1792 ministre de la marine, 
quitta quelques mois aprks ce poste qui lui convenait 
peu, eonsacra pendant les guerres de la rSpublique 
toute sa science k fournir k sa patrie des moyens 
de defense, fut nomme professeur k l’Ecole normale 
des son orlgine, fut un des fondateurs l’Ecolc 


Polytechnique , accompagna Bonaparte en Egypt® 
et devint president de rJnstitut du Caire. Napoleon 
le nomma s6nateur, comte de Peiuse, et le combla 
d’honneurs. Jl perdit tout k la Restauration. On a 
de Monge : Traitd iUmentaire de Statique , 1786 et 
1813; L' Art de fabriquer les canons , an n ; Geomt - 
trie descriptive , an in, et 1813; Application de Va - 
nalyse b la giomitne des surfaces , 1809, etc. II a ete 
en outre un des principaux redacteurs de la Des- 
cription de t’figypte, et on lui doit une foule de 
sav. Mim. M. Arago a lu son eioge k l’lnstit., 1846. 

MONGH1B, ville de l’lnde anglaise (Calcutta), sur 
le Gange, k 100 kil. N. E. de Bahar, par 26° 23* 
lat. N., 84° 6* long. E., dansle district de Boglipour; 
30,000 hab. Citadelle, murs en ruines; palais, mos- 
quee en pierre noire. Beaucoup plus importante 
jadis. Prise par les Anglais en 1763. 

MONG-HOA, ville de Chine (Yun-nan), k 250 kil. 
0. de Yunnan ; ch.-l. de d6p. Muse aux environs. 

MONGLAT. Voy. montglat. 

MONGOLHAT, ville de linde anglaise (Calcutta), 
k 31 kil. N. E. de Bangpour. Beaucoup de tissus 
communs. Commerce considerable avec le Boutan. 

MONGOLIE, tr£s vaste region de rempirechmois, 
par 88°-122° long. E., et 26°-62° lat. N. (environ 
2,600 kil. du S. au N. , 2,200 de l’E. k 10.; 
3,000,000 d’hab.); elle communique k la Chine par 
quatre portes de la grande muraiile. C’est un pla- 
teau eicu* de 2,700 k 3,300 « au-dessus du niveau de 
la mer, environn6 partout de trfcs hautes montagnes, 
et constant en vastes steppes nue coupent de grands 
lacs (DalaY, Pouiour, Kosogol, Tchahan), el de fortes 
rivieres (lioang-ho, Amour, Selenga, etc.). Une 
grande partie du desert de Kohl est comp: ise dans ia 
Mongohe. Cette conlrGe se compose de deux parties 
s^pardes par la province chinoise de Kang-sou et le 
Turkestan chinois. La l re , qui est la plus grande, est 
situ6e au N. E., et comprend la Charra-Mongobe k 
l’E., le payB des Khalkas an mi ieu et la Dzoungar.e k 
10.; elle renferme peu dc villes (Karakorum, Barin- 
khoto, etc.) ; on y trouve les temples de Chakia- 
mouni k Djarout, et de Bouddha a Kou-yuan-ming- 
szu, beaucoup de ruines, etc. La 2* partie, qui forme 
le pays de Khoukhou-noor, est situee au S. 0. — 
Climat vari6, temp6r6 sur quelques points, trfcs froid 
ailleurs, surtout dans le desert de lvobi : p&turages 
immenses, maigres la plupart; rhubarbe ct ginseng. 
Beaucoup d’ammaux sauvages, dont quelques-uns 
furores (ligres, leopards, ours, lynx). Beaucoup 
d’oiseaux de proie, de bruyftre et de marais: beau- 
coup de poissons. Or, argent, plomb, cuivre, 1’er. 
— Les Mongols, que Ton confond quelquelois, mais 
k tort, avec ies Tartares, sont rfywmdus non seu- 
lement en Mongolie, mais atissi dans une partie 
du Thibet et dans 1’Asie russe; ils ont ia taille 
moyenne, le tcint jaunftlre, 1‘ceil enfonctf, mais vif; 
les sourcils minces, noirs, peu arqu^s ; le nez large, 
petit et aplati ; les pommettes saillantes, la tSte 
rondo, lea 16vr°s grosses, les oreilles larges etB’^car- 
tant de la t£te. Ils professent le lamaYsme, sont no- 
mades, habitent sous des tentes de feutre; ils vi vent 
de leurs troupeaux et dc la chasse, clierchent le gin- 
seng, dont l’empereur de la Chine a le monopole ; 
font quelque commerce par caravanes, el fabriquent 
eux-m6mes le peu d’objels dont ils ont besoin. On 
les distingue en Mongols occidentaux et orientaux. 
Les premiers comprcnncnt les Khochot, les Dxoun- 
gares, les Durbet et les Torgoout ; on les d&igne 
plus particuliferement sous les noms de Kalmouks 
ou d’Eleuths (Voy, kauiouks). Les seconds se sub- 
divigent en un nombre inflni de trlbus • les princi- 
pals sont : les Khalkhas, les Bouriates, les Khort- 
chin, lea Natmans, lesToumet, etc. Cheque peu- 
plade se subdivise en oulouss (espfce de grandes 
tribus), et celles-ci en ordas ou tenteB (de lk le nom 
de horde donn6 k une troupe sous un chef). Sou- 
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rent plusieurs oulouss form ent com mo une con- 
federation plus on moiiis soumise k un cnor su- 
preme; Gcngis-Khanlcs rAunil (J 20f>>, ct apris avoir 
conquis sur lea Tartarcs PAsic centrale, soumit par 
lul-mfime ou par ses Ilia le Kharizm, lu Perse, moitiA 
au moins de la Russie d'Europe, et mourut 
an moment de s’em parer de la Chine mcridionale, que 
subjugndrent ses su crease ur* L’empire de Gengis- 
Khan est le plus v.iste qui ait jamais exists. Mais d&s 
1227 il se parlngea en 4 grands royaumes, Kapt- 
chak, Iran, DjaggathaT, Mongolia propre ou Chine 
et Mongolie: les rois des trois premiers Mats se 
nommaient khans, cclui du dernier (Mail le khan 
supreme ou grand khan : les 4 Alals Ataient census 
former un tout indies, mais a\a»t m&me ia tin du 
xin* siocle ia separation clail complete. On nomme 
comme grands khans : Gengis, OktaY (1227-41), 
GaYouk (1242-51), Mangou (1251-59), KuhlaY (1259- 
1291), cn qui commcpce ia dynustie climoise. 

MONGOLS, pcuplc d'Asie. Voy. mongolie. 

Mongols (empire des) am indcs, vulgairement dit 
empire du Grand-Mogol , est cense avoir et6 fond 6 
par Tamerlan de 1398 A 1405, maisen i&ilitA no com- 
menya qu’en 1505 sous Babour, son petit-fils, Il ne 
comprit d'abord quo l’Hindoustan sept, avec le Khu- 
rasan, mais il s'Mendit 5 parlir d’Akbar sur lTlin- 
doustan eniier et sur I’K. de I'empire persan. (> pen- 
dant bcaucoup de districts de l’lnde resident sous 
l administration de leurs princes nationaux (dlls 
radjahs), vassaux ou tribulairos. Les pays plus im- 
mediatement sou mis an grand Mogul forinaient 
12 grandes provinces ou sou babies, subdivides en 
provinces secondaires ou nababics. Delhi Atait la 
capilale des Mongols du I’lnUe. Ce vaslc empire fut 
durant un sieele el derni ( 1555-1700) le plus bril- 
lant et le plus riche de l’Asie; mais sa decadence, 
dont les germes datent do la 2* part»e du lAgne 
d’Aureng-Zeyb, marcha rapidement sous les succes- 
seurs de ce prince. L’ invasion de Nadir-Chah et le 
premier pillage de Delhi la h&tfercnl encore (1 739,. 
Les Abdalis, les Mahrattes, les Bobbins, enftn les 
Franyais, et surtoul les Anglais, se jclArcnt sur ce 
malhcureux empire cl le dcninmhrtrent. Auj. plus 
des trois quarts de I'empire mongol sont k l’Angle- 
terre, et le dernier roi, Chah-Alem li, a Jangui 
12 ana prisonnier de la Compagme { 1788-1800). 

Lisle des grands Mogols. 

Babour, 1505 Aureng - Zeyb ou 


HournaYoum , pour 
la l re fois, 1530-1511 

( 6 usurpateurs : Chir- 
Chah, 1541-40; Selim- 
Chah, 1540-48; Feroz- 
Chah , Adel - Cliah , 
Ibrahim - Khan , Ah- 
mcd-Khan ou Sikan- 
der-Chah, 1552-55). 
HournaYoum , pour 
la 2* fois, 1555 

Akbar I, 1555 

G6angir, 1605 

Ghah-Djihan I, 1627 


Alwnguir I, 1657 
Azem-Chah etChah- 
Aiem I , 1700 

Clmh-Alcml(seuJ), 1707 
Dj i hander-dull, 1712 
Faioukstar, 1713 

Kafiou - der - Djat 
(3 mois), 1716 

Ghah-Djihan II, 1710 
(Nekos&iar, compAliteur) 
Mohammed-Chah , 1717 
Ahmed-Chuh, 1747 
Aleinguir II, 1753 

Chah-Alem II , 1759 


MONIME, femme grccque d’une prunde beautA, 
native de StratonicAe, inspiraune violente passion k 
Mithiidale, qui J'Apousa. Ce prince ayantAtA quelque 
temps aprAs vaincu par Lucutius, et se croyant sans 
ressources, envoya k Monime 1'ordre de se donner 
la mort; elle voulut setrangier avec eon diademe; 
mais le bandeau s’etant brisA entre ses mains, elle 
>e fit percer d'une 6p£e. 

MONIQUE (sainte), mAre de saint Augustin. nAe 
en 332, mourut en 384. ElevAe dans le christianisme, 
elle 6pousa un paYen, habitant de Tagaate en Nu- 
midie, et le convertit. Reside veuve encore jeune, 
cetle femme, module des mAres, donna lessoins los 
plus temlres et les plus AclairAs k l’Aducation de ses ; 


enfants, et eut la gloire de former par sea logons lo 
plu« erand des PAres latins. Sa fAte se cAlcbre le 4 mat 

MONISTROL, ch.-l. do canton (H.-Loire), & 14 
kil. N. d’Yssengeaux; 3,825 hab. Qumcaillerie, den- 
telles, etc. Teinturerie, megisaene, papelene. 

MONK (George), general anglais, nA en 1608, 
dans le comlA de Devon, fit ses premieres armes en 
Espagne et en Flandre. Lors des guerres civiles,il 
prit d'abord parti pour le roi, et oblint de Charles I 
le grade de major-gAnAral de la brigade irlandaise; 
maisayant 616 fait prinonnier par Fairfax (1644), il 
fut foroA, pour recouvrer sa libcrlA, de prendre du 
service dans 1'armee parlomentutre. 11 se niontra 
alors tout devouA k Cromwell, et devinl un des ad- 
versaires les plus redoutables du parti royahste; 
hattil les llollandais sur mer (1C53 j, sournit les 
Ecossais, ct fut nommA gouverneur-genArul de l’£- 
cosse. Mais apria la mort de Cromwell, il se rappro- 
cha des royal isles, entra en Anglclerre k la idle de 
son arniAc, fit dissoudre le Long-Parlemenl, et pro- 
clama Charles 11 dans Londres (1000). 11 fut com- 
bl6 d’honneurs et de recompenses par le roi, et cruc 
due d'Albemarle. 11 remporta de nouveaux avanla- 
ges sur les llollandais, el mourut en 1070. 

MON LEON-LN-RAROUSSE. Voy. mauleon. 

MONMOUTH, Mile d’Anglelerrc, ch.-l du oomtd 
de Monmouth, sur ia Monnow et la Wye, k 215 kil. 
N. 0. de Londres; 5,000 hab. Aspect champAlre. 
Joh hOtel-de-ville ; prison de consti action moderne. 
Un peu de commerce. Ville fort ancienne; ce fut 
d’aboi d une station romuine. Henri V y naquit. — 
Le comic tie Monmouth csl btlue entre ceux d’He- 
reford au N , de Glocesler k 1’E., de Glamorgan k 
I’O., et le canal de Bristol au S. : 53 kil. sur 41; 
100,000 hab. Ch.-l., Monmouth. Lcscunaux de Mon- 
mouth et de Brecknock le Iraversent. Pays mon- 
lueux, le plus haul soinmet est le Sugar-Loaf ( pata 
de sucre), qui a 55 1 metres au-dettous de la mer. 
Sol fertile : grains, Ktgumes, beaucoup de fruits, 
llouille, fer, eliaux, etc. r 

MOiNMonui, Mile des Etats-Uuis (Ncw-Jcrsey), k 
32 kil. S. h. de New- Brunswick ; 4,800 hab. Vic- 
toire de Washington Mir les Anglais, 1778. 

MONMOUTH (Jacques, due de), liis natural de 
Ch.uies 11, uaqinl a Rotterdam en 1049, pendant 
i exil de son pore. Apres la restauration , il ixnKlit 
quclques services au roi cu combattaut les Ecossais 
revolles (1079); mais ayant cloiune de la cojr, 
sur la deuiande du due d’Yoik (Jacques li), k qui il 
porlait ombrage, il conspira. Monmouth oblint son 
pardon en laisant des revelations et fut exiIA en 
Ilollande. A J’avAneineni de Jactiues II, il entra 
dans une nouvelle conspnation avec le comte d’Ar- 
g>le, pretend it avoir droit au trdue cannue fils de 
Chat les Jl, et pnt les armes k la tele de quelques 
partisans.il dAbarqua A Lyine-Rcgis, mais fut battu 
et pris k Sedgemoor. 11 fut dei'aiulA (1085), apres 
avoir inulilement tenle de tlechir Jacques. 

monmou i h (Geolfroy i»f). Voy. galfriu. 

MON’O-EMuGI (roy.de) ou N1NEANAI, nomdun 
empire imaginaire de I’Afriquc inleneure qui serait 
biluo, ditnou, entre le Zanguebar, 1c Monomotapa 
et le (iongo; mais il parait n’avoir jamais exisiA. 

MONOMOTAPA, empire de l’Afi ique australe, 
s’etendait jadis de la Cafrerie k la cbte de SolaU et 
de Mozambique, pur 15°-19° lat. S. t 27°-3l° lonfj. 
E., et avail pour bornes au N. le Zambcze , k l’E. 
la Manzora, au S. et k 10. des uiontnenes ( moots 
Foura, montsdes Botongas). Opitule, ZimluioA. Le 
Bouveram du Monomoiupa porlait le litre de quitevo. 
— Celle con tree est monlagneuse et a queluuea ri- 
vieres (Zambcze, Muyaras, Manzora, Luanza). Minei 
de fer et d or (dont les Portugais ont vainoment 
tentA de s’emparer au xvi* sikide); sol fertile ie long 
des rivikres * riz, mafs, millet, cAr&des. Les habi- 
tants sont des Cafres d un beau noir et bten Celts. 
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A 1* An du xyhi* sikde et au xrx e , I’empire du Mo- 
nomotepa est 1omb6 on dissolution par LefTel des 
guerres civilcs, et les Maravi, les Cazcmbes, les Bo- 
ruros, les Meropua, les Movizas, qui en 6taient les 
rtncipaux peuples, sont devenua indtyendunts. Un 
esplus puissantsd6membrements du Monomotapa 
est T6tat de Mocarangua. Voy . ce nom. 

MONOPHYS1TES (du grec monos, seul, ct physis, 
nature), h6r6tiqucs qui nc recoHuais'scntqu’nne seul< 
nature en J6sus-Christ , la nature divine. Cette er- 
reur fut enseignGc au v° siecle par Eutyches f Voy. ce 
non#) , et trouva bicnt6t un grand nombre de parti- 
sans. Les Monophysites, qui ont la pretention de for- 
mer une Eglise k part, se sunt subdivis6s en tiois 
sectes, les Jacobites, les Coptes et les Armeniens. 

MONOPOLY vllle du roy. de Naples (Terre de 
Bari), & 44 kil. S. E. de Bari, sur l’Adriatique; 

16.000 hab. Evkcht. Citadelle. Ecole royale de 
belles-lettres. F l rks de lk, mines (.YEgnatta . 

MONOTHELITES (de monos, seul, et thllein , vou- 
loir), h6r6tiqucs amsi nomm6s, puree qu’ils soute- 
naient qu’il n'y a qu’unc seule volonlk en J6sus- 
Christ, its s’appuyaicnt sur le monophysisme, qui 
n’admet qiTune seule nature en J6su*rChri8t, tandis 
ue 1’ Eglise reconnaitdeux natures el par consequent 
eux volont6s. Heraclius publia en favour de eelte 
h6r6sie un 6dit c6161ire appel6 Ecthlse. Etlc fut 
en outre approuv6e par les patnarches Cyrus et 
Sergius, maiB cornbatlue par Sophrono, dveque de 
Damas, et condamnee par le pape Martin 1. 11 en 
rtaulla un schtsme qui dfvisa longlemps ('empire 
et l'Eglise. Lc monothelisme a fun par se fondre 
dans l eutvclidsine. Voy. Theodore de pharan. 

MONOVAR, ville d’Espagne (Valence), k 31 kil. 
N. 0. d’Ahcante ; 9,300 hub. Aux environs, source 
sal6e et mine de sel gemme. 

MON PON, ch.-l. de cant. (Dordogne), k 30 kil. 
S. 0. de Rib6rac; 1,300 hab. SaecagGe par les Cal- 
vmistes en 1616. 

MONPOX, ville de la Nouv.-Grenade, k 200 kil. 
S. E. de Carthag6ne, dans une lie form6c par 3 nr. 
(Cauca, Uba, San-Jorge) ; 10,000 hab. Climat brti- 
lant, environs ferliles. Jadis commerce actif. 

MONREALE, ville de Sioile (Palerme) , h 4 kil. j 
dt Palerme, donlon la regarde cornrne un faubourg; 

8.000 hab. Env. pitloresques. Cathedra lc gothique. 
MONRO (Alexandre), m&lecin ^cossais, ne k Lon- 

dreB en 1697, mort en 1767, enseigna 1 anatomic k 
Edimbonrg. On a de lui : Analomie du corps hu- 
main , 1726, traduit en franyais par Le Begue de 
Preslej Essai sur les injections auatonnques , tra- 
duit en latin, Leydc, 1741, in-8. — Deux dc see fils 
se sont distingu6s dans la m£me carrl6re. On a de 
Donald, l un d eux, une Dissertation sur Chydro- 
piste , traduite par Savary, Pans, 1760, in-8, el la 
Midecme d'urmle, traduite par Le itegue, 1765. 

MONROE (James), i»r6sident des Etuts-Ums, n<$ k 
Monroe’s Creek, en Virgime (1766), mort en 1831. 
Lore de la revolution, il se rchdit k l’arm6e com me 
volontaire, se dibtingua k la bataille de Brandywine, 
et fut nomm6 colonel par Waslungton ; k la (in de 
la guerre, il fut dfy>ut6 au congr&s, et devint en 
179'* ministre pl6nipolentiaire pr6s de la repubhqne 
franyaise. Pendant ki presidence de Jefferson, il fut 
6 Fu gouverneurde la Virgmie, remplit des fonelions 
diplomatiqueB auprks des gouvernements Iranyais 
et espagnol, et coop4ra au trait6 par iequel les Etats- 
Unis obtinrent la Louisiane. Pendant la guerre 
contre les Anglais (1814), il fut revtdu da romman- 
dement en chef des forces am6rieaines. En 1817 , 
H fut Mu president, et fut r66lu en 1821. Aprks sa 
residence, il se retiradans la Virginia et travail la 
la rkforme de la constitution de cel 6tut. 
MONROE, nom commun k beaucoup de villes des 
Etats-Unis, ainsi nomm6e en I’honneur du presi- 
dent Monroe : la principals eit si Luce dans l’6tat de 


i Tennessee, k 180 kil. N. 0. de Knoxvil/e ; 2,600 hab. 

MONROVIA , ville de laGuinee sept., ch.-l. de ia 
colouie am6ricaine de Liberia, par 12° 44' long. 0., 
6« 16’ lat. N., k 400 kil. S. O. de Freetown: bi- 
bliothkque, 6coles, temples, etc.; 1,000 hub. Fon- 
dle en 1821 et ainsi nominee en l’honneor du pre- 
sident Mon roil. 

MONS, Bergen en fl&mand, il font IJannonias on 
Castri locus au nmyen kge, v. du roy. de Belgique, 
ch.-l. du Hainaut, k 58 k. S. 0. de Bruxelles, sur U 
Trouiile et un canal; 23,000 h. Belle citadelle; 
Eglise de Sle-Waudru, hotel-de-ville, hdtel du gou- 
verneinent, grande place, etc. Industrie : tricot, sia- 
moise, dentelle, drops, porcelaine, poterio, rafline- 
rics, etc. Commerce de grams, liouille, picrres 
meuli^rcs et k fusil. Aux environs, riches mines de 
houille renomm6e. — Mons a souvent 616 pris et re- 
pris, notammentparlesFranfaisen 1691,1701,1740, 
1746, 1792, 1794. Sous la R6publique et 1 Empire, 
celle ville fut le ch.-l. du d6p. de Jcmmapes. 

MONSEliCR, ch.-l. de cant. (Gironde), a 13 kil. 
N. E. de La R6olc; 1,600 hab. 

MONSEL1CE, ville du roy. Lombard-Venitien, A 
20 kil. S. 0. de Pndoue, sur le canal de Monselice 
ou de Battaglia; 4,o(K) hab. Toile, drap, ciiaj>caux. 

MONS-LN-PULlLE ou EN-PEWELE, village 
de France (Nord), k 17 kil. S. de Lille; 1,750 hab. 
Philippe-le-Bcl y buttit les Flamands (1304). 

MONSERADO. Voy. mesukado. 

MONSERRAT. Voy. Montserrat. 

MONSIEUR. Ce nom pris absolument,c.-k-d. sans 
Ctre suivi dun nom pro pro , served k designer le 
frere ou l*ain6 des frereA du roi de France. Les deux 
dormers princes qui aieut povle ve till ^ furent le 
comte dc 1‘rovence (Louis XVlli), sous le regne de 
Louis XVI, et le comte d’ Artois (Charles X), sous le 
regne dc Louis XVill. 

MONSIEUR (canal de) , dil plutot auj. canal du 
Bh6ne-au-Mtin , parcourt4 dep. (Donbs, Jura, Haut- 
Rlmi, IL-Rhin), joint la Sadne au DouLs, longe le 
Doulwou se conlond avec lui jusqu’au point le plus 
au N. de cede riv ., cl tornbe peu avanl Strasbourg 
dans Fill (allluent du Rinn), apr6s moir Iwugne D61e, 
Orcharups, Besan^on, Baume, Montbelianl, Danne- 
nmrie, Neuf-Btisach. Longueur totale, 321 kil. Le 
canal de lluningue en est un embranchement. — 
En umssanl ainsi la Saone et le Khin, ce canal 
met en communication la Mediterianee et la over 
du Nord. Il a 6lk commence en 1804 et termm6 
sous la Reslauration vers 1826; il a pris son nom' 
de MoriMeur, comte d’Arlois, frere de Louis X VIII, 

MONSKiNY (P.-Alex.), compositeur fraiifais, nr 
en (729 en Artois, chut coimuis lorsqu’il seutit 
nailre en Jui le gout de la musique k la reprksen- 
latiou d’un oj»6ra de Pergol^se. Il fut un des cr6a- 
teurs de ropera-comique k ui idles, et donna, k 
partir de 1763, bon nombre de pieces qui r6ussirent, 
entro autres le Maine en droit , 1760; le Cadi dup6, 
1761 ; le flo i e> le Fermier , 1762 ; le Dfaerteur, 1769; 
le Faucon , 1772; la Belle Arsine, 1776 ; Felix t 
1777 (la plupartavec Sedame) ; sa musique se distin- 
gue par le naturel et Iav6rit6. Monsign y cossa de trar 
v aider pour le theatre de«, r.\ircde48ai»'* ll fut nomm6 
en 1800 inspecteur de I’enseignement au Conser- 
vatoire, en 1813 membre de 1'institut, et mourut 
en 1817 k 88 ans. Une rue de Paris porte son nom. 

MONSOL, ch.-l. de <«int. (Rlidne), k 28 kil. 
N. 0. de Villefranche ; 1,200 hab. 

MONSTRELET (Enguerrand de), chroniqueur 
franyais, n6 vers 1390 en Flandre, mort en 1453, 
fut pi6v6l de Cambrai et de Walincourl, et 6crivit 
une relation des 6v6nements arrives de son temps, 
prineipalement des guerres de France, d’Artois et 
Picardie. Sa chronique commence ok flnit cello de 
Froissard, et va de 1400 k 1453 ; elle est 6crite avec 
t la siuiplieite et la uatvet6 des auteurs de ee siecle. 
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On a feit diverse** continuations de cet ouvrage. II 
existe plusieurs 6d. de Monstrelet : lcs plus r£rentes 
et les plus estim^es sont celles de Buclion, dans la Col- 
lecAton des Chroniques , avec un m6moire de Dacier, 
3826-27, etdeM.L. d’Ouetd’Arcq, 1858, in-8. 

MONTAGNAC, cli.-I. de cant. (H6rault), k 26 
111. N. E. de Bfaiers: 3,609 hab. Laines, serges. 

MONTAGNANA, villa mur6e du roy. Lombard- 
* T 6nitien (Padoue), k 36 kil. S. 0. de Padoue ; 8,600 
hab. Chapeaux, lainages, soie, tanneries. 

MONTAGNE(la), nom qui futdonnG & la fraction 
la plus exalte du parti r^volutionnaire dans la Con- 
vention (les Jacobins et les Cordeliers), parce qu’elle 
si^geaitsur les gradins les plus 61ev6s dela salle, 6tait 
oppose k celui de Plaine que Ton donnait aux Giron- 
dms,plac6s au centre. Le parti de la Montaqne do- 
mina longtemps dans la Convention, renversa celui 
des Girondins le 31 mai 1793, et fut renversti k 
son tour, en mfcme temps que Robespierre, le 9 ther- 
midor an n (1794). 

MONTAGNK (pays de la) , ancienne petite con- 
trive du duch6 de Bourgogne, au N., dans les mon- 
tagnes. Ch.-l. , Chfttillon-sur-Seine. 11 fait auj. 
partie des d6p. de la C6te-d’Or et de l'Aube. 

MONTAGRIER, ch.-l. de cant. (Dordogne), k 11 
kil. E. de Riberac; 800 hab. 

MONTAGUE on MONTAGU (Edouard de), comte 
de Sandwich, g6n<!*ral et amiral anglais, issu de 
Drogo de Monte-Acuto, un des guerriers qui accom- 
pagn&rent Guillaume dans la complete de 1’Angle- 
terre, £tait n6 en 1626. 11 servit d’abord dans l'ar- 
m<Ve parlementalre conlre Charles I, devint membre 
du Parlement, et obtint une place dans la trGsorerie 
sous Cromwell. Aprfcs la mort decelui-ci, il travail la 
au r&abhssement des Stuarts, etseconda Monk, sous 
lequel il eommandait. 11 fut combl6 de favours par 
Charles 11, qui le cr&i baron, puis comte de Sand- 
wich, et enfln amiral. II remporta plusieurs avan- 
tages sur les Hollandais en 1664; mais en 1672, 
le vaisseau qu’il eommandait ayant 6t6 aborde par 
un brfilot ennemi, il p6rit au mibeu des tlammes, 
plutdt que de sc rendre. 

Montague (lady Mary wortley), dame anglaise, 
c61£brc par son esprit, son instruction et sa beaut6, 
title du due de Kingston, n£e en 1690 dans le comt6 
de Nottingham, 6pousa en 1712 lord Worlley- 
Montague, de la famille du prudent, et I’accom- 
pagnaen 1716 dans son ambassade k Constanlmople 
Elle apprit la langue lurque , obtint la faveur du 
sultan Achmet 111, put p6netrer dans le s^rail, et 
acquit ainsi une connaissance des mamrs turques 
plus exacte qu’on ne l avaiteue jusque-li. Pendant 
son sdjour en Turquie, elle eut occasion d’obscrver 
1’inoculation de la pelite-v6role , et fit connaitre ce 
proc&fe en Europe apr6s en avoir fait Implication 
sur son propre Ills. De retour en Angleterre apr&s 
trois ans, sa maison de Twickenham devint Je rendez- 
vous des homines de lettres et de la soci6t6 la plus 
dislmguGe; mais avant essuyS quelques dfoagntoienls 
de la part des Tories, don telle combattait les opinions, 
elle quitta l’Angleterre (1739) et alia se Oxer k Ve- 
nise oh elle s6journa 22 ans. Elle ne revint dans 
son pays qu’en 1761 pour r6gler quelques affaires, 
et y mourut Fannie suivante. On a de lady Mon- 
tague des Lettres 6crites pendant ses voyages etqiu 
renferment sur les pays qu’elle a visits, prineipalo- 
ment sur la Turquie, des renseignements prdcicux; 
dies ont 6t6 irnprim6es aprhs sa mort et ont cu un 
grand succ&s; les Anglais les placent auprhs de colics 
dc madame de S6vign6. Ses oeuvres ont 6t6 pubhdes 
k Londres, 1803, 6 vol. in-12. 11 en a fait tout 
rfoemment une Edition beaucoup plus complete par 
lord Wharncliffe, son arrihre-petit-flls. Ses lettres 
ont6t6 traduitesen franyais par Anson, 1806, 2 vol. 
in-12. Lady Montague 6tait aussi bizarre dans ses I 
maniercs et sa conduite auc remarquable par son 1 


[ esprit : d e avait une grande Erudition, etait pleine 
d’ambition et regrettait vivement d’etre femme. — 
Elle a laiss6 un Ills, Edouard Wortley-Montague, 
1714-1776, qui s’est fait remarquer par son gofu 
pour les voyages et sa vie aventureuse. Dans son 
enfance, il s’6chappa trois fois de chez ses parents, 
se (It mousse, puis conducteur d’knes en Portugal ; 
fut enfermS au Ch&telet de Paris pour une accusa- 
tion d’escroquerie, voyagea en Asie, et Unit par se 
faire musulman. On a sous son nom quelques Merits, 
entre autres : Reflexions sur les anciennes ripubh - 
ques, 1769; Histoire du gouvernement des anciennes 
rbpubliques , 1769; Voyage au mont Sinai. 

Montague (Elisabeth), dame anglaise, n6e en 
1720, morte en 1800, lllle de Mallhieu Robinson, 
6pousa en 1742 un des descendants du comte de 
Sandwich, resta veuve de bonne heure et proflta de 
sa fortune pour r&inir chei elle les gens de lettres 
les plus cilebres de l’Spoque. Elle a 6crit des Dialo- 
gues des morts et un Essai sur Shakespeare , 1769. 
dans lequel elle venge ce grand traglque des sar- 
casmes de Voltaire. 

montague (Charles), comte d’Hali fax. Toy. HALIFAX. 

MONTAIGNE (Michel eyouem de) , phiiosophe, n6 
en 1633 au ch&teau de Montaigne en P6ngord, d une 
famille originalre d’Angletcrre , fut 61ev£ avec le 
plus grand Boin par son pfcre,* il apprit le latin 
en se jouant, n’ayant 6t6 entour6 d&s sa pre- 
miere enfance que de personnes qui parlaient cette 
langue. 11 acheva ses etudes au college de Bordeaux, 
etudia le droit, et fut pourvu d&s 1664 d’une charge 
de conseiller au parlement de Bordeaux. L& il eut 
pour coll&guc La Bo6tie, avec lequel il forma la plus 
6troite amitiA 11 quitta de bonne heure les affaires, 
etse mit, pour se distraire, k ecrire et k voyager; 

11 parcourul la France, I’Allemagne, la Suisse, 1*1— 
talie, et re^ut k Rome le titre de citoyen. A son re- 
lour, il futnommG maire de Bordeaux; il vint plu- 
sieurs fois k la cour, fut trte considdre de Henri II, 
de Catherine de Midiris, de Charles IX, qui le 
nomma chevalier de St-Michel; il v^cut dans 1’intimife 
de Marguerite dc France, et fut d6put6 aux 6tats de 
Blois (1677). Ses derni&res annGes furent troubles 
par les guerres religieuses; il tenta vainement de 
se porter m^diateur entre les Catholiques et les 
Protestants, et se vit en butto & la haine des deux 
partis. 11 se ha intimemenl dans sa vieillesse avec 
mademoiselle de Gournay, que l admiration avail 
attir^e auprhs de lui, et qu’il nomma sa Jille dal- 
liance , et avec le theologien Charron, qui se fit son 
disciple. Il mourut en 1692, dune esquinancie. 
Montaigne s’est rendu k jamais c£I6bre par ses Es - 
sais. 11 commeufa k les Ecrire vers l’Age de 39 ans 
et publiaune l re 6d. k Bordeaux en 1580; elle ne se 
composait que de deux livres. II en ajouta un troi- 
sihmo dans une nouvclle Edition qu’U donna en 1688. 
Montaigne a lrait6 dans ses Essais les sujels les plus 
divers et s’y est point lui-mfime avec une enlicre 
sinc6nt6; son ouvrage est, comme il l’appelle, un h- 
vre de bonne foi. II les f*crivait sans ordre, sans 
plan, et k mesure que les occasions lui Biigg&raient 
des reflexions. Son style a une facility, une naivete 
que ta langue a perdues depu is. Les plus remarqua- 
bles de ses essais sont ceux sur Vamiiii , sur V visit- 
lution des enfanis , sur V affection despbres , le chap. 

12 du 2** livrequi contient la Thiologie naturelle de 
Sibonde . Montaigne 6tait sceplique et avait prh> 

pour devise : Que sais-je ? Son scepticisme n'est gu6re 
que ce doute qu’excite dansun esprit de bonne foi la 
consideration de la faiblesse liumaine et de la con- 
tradiction des jugements; n&mmoins, il pout con- 
duire k do dangereuses cons6quences : aussi les Essais 
on t-ils 6t6 condamn6sk Rome. Parmi les nombreuscs 
Editions des Essais , on remarque celle que donna M 11 * 
de Gournay d’apr^s les inanuscrlts revus par I’auteur, 

1 596 et 1 636; celles d’Araaury-Duval, 1822-26, B voL 
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in-8, et de M. J.-V. Leclerc, 1826-27, 5 vol. in-8, 
avec des noles prAcieuses. M. Villemain a Acrit 1’#- 
toge de Montaigne, couronnA en 1812 par rinsliluL. 

MONTAIGU, cli.-l. de cant. (Vendee), A 33 kil. 
N. E. de Bourbon-Vendee; 1,200 hab. Prise en 1578 
par lea RAformAs; en 1588 par le due de Nevers; 
en partie brillAe dans lea guerres de la VendAe. 

monta jgu-les-combrailles , ville de l’ancierme 
'Auvergne, auj. ch.-l. de cant. (Puy-de-D6me) , k 
40 kil. N. 0. de Riom ; 1,700 hab. Jadis scigneurie. 

MONTAIGU (P. gu^rin de), d une famille noble 
d’Auvergne, fut Alu en 1208 grand-maitre des Uos- 
pitaliers de Saint-Jean de Jerusalem, sccourut lea 
Chretiens d’ArmAnie, remporta quelques avantages 
sur Soiiman, sultan d’lcomum; engagea en 1228 le 
pape k rompre une trAve conclue avec les Musul- 
Jians, et mourut en 1230. 

montaigu (Gilles aycelin de), ne en Auvergne, de 
la m&me famille que le precedent, fut nomine en 
1290 arch. deNarbonne, de Rouen, en 13 II; sou lint 
Philippe-lc-Bel contre Boniface Vlll, eut part A la 
eondainnation des Templiers, et fut, en recompense, 
AlcvA a la dignity de chancelier. 11 mourut en 1318. 
II avait fondA en 1314 h Paris le college de Mon- 
taigu (rue des Sept-Voies), dAmoli en 1844. 

montaigu (Jean), vidame du Laonnais, fut sous 
Charles VI surintendant des finances, grand-maitre 
de Prance (1408); mats il sc fit de pnissants enne- 
mis par son orgueil et son aviditA; lors de la dAmence 
de Charles VI, le due de Bourgogne el lc roi de Na- 
varre s’unirent pour le perdre, et le liient eondam- 
ner par des coinmissaires comme eoupable de sor- 
tilege et de malversation (1409). Son corps fut attachA 
au gibet de Montfaucon. Sa mAmoire fut rAhabi- 
litAe trois ans aprAs. 

montaigu, famille d’Angletcrre. Voy . Montagu. 
MONTA1GUT, ch.-l. de cant. (Tarn-et-Garoim^), 
k 26 kil. N. de Moissac; 4,172 hab. 

MONTALBAN, ville d’Espagne (Saragosse), il 42 
kil. N. dc TArucl; 3,700 hab. La mages, chanvre, 
lin. Houille, couperose, alun ; marbres. 

MONTALCINO, Mons Alcinus, ville d’ltalie (Tos- 
cane), k 40 kil. S. E. de Sienne; 6,200 hab. EvAehA. 

MONTALEMBERT, village de France (Dcux-SA- 
vres), il 26 kil. S. E. de Melle; 800 hab. 

MONTALEMBERT (Maro-RenA, marq. de) , gAn. 
frang., issu d’une lamillc noble cl ancienne, nA a 
AngoulAme en 1714, mort cn 1800, servit avee dis- 
tinction dans la guerre de Sept-Ans, el mlroduisit 
d’importants perfeclionnements dans Tart des for- 
tifications, malgrA l’opposition du corps des inge- 
nieui’8. Pendant la revolution, il mil ses talents au 
service de la rApublique et aida Carnot de ses Iu- 
mifere8. On a de lui la Fortification perpendiculaire 
ou YArt difensif supdrieur a Voffensifi 1776-96, 11 
vol. in-4, ouvrage capital, et des Mdm. sur ses cam- 
pagnes. Il avait AtA admis k l'Acad. des Sc. dAs 1747. 

montalemrert (RenA-Anne-Marie, comtc de), nA 
en 1777, mort en 1831, Amigra en 1792, et entra 
comme capital ne dans un corps d’AmigrAs que com- 
mandait son pAre. Lors du lieenciemcnt de Farmed 
de CondA, 1799, il prit du service dans Farmeean- 
glaise, fit les campagnes d’Egyple, des grandes In- 
dies et d'Espagne, comme attachA 5 F Alal-major, et 
parvint au grade de colonel. 11 renlra cn France it 
la Restauration, fut AlevA alapairie en 1819, fut 
nommA ministre plAnipotentiaire en SuAde, )826, 
et conaervace poste jusqu’en 1830. — II cst pAre 
de M. le comte Charles de Montalembert, anc. pair, 
connupar d’eloquentsdiscoura et par plusieurs Merits. 
montalembert (AndrA de) , sire d’EssA. V. essi£. 
MONTAL1VET (J.-P. bachasson, comte de), 
homme d’Atat, nA a Sarregucmines en 1766, d une 
famille nome du DauphinA , auivit d’abord la car- 
riAre de la magistrature, et fut dAs l’&ge de 19 
ans conseiller au parlement de Grenoble. 11 pcrdil 


sa charge k la revolution , et pour se soustraire h 
la proscription s’engagea comme volontahe. De re- 
tour dans sa patrie, il fut nommA maire de Valeric 
(an hi). Sous le Consulat et ('Empire il fut succes- 
sivemerit prAfct de la Manche, de Scine-et-Oise, 
directeur des ponts-ct-chaussAes (1806), et enlln mi- 
nistre de 1’inlerieur (1809-14). Il se montra dAvouA 
k Napoleon ct scconda habilement ses grandes vues. 
Il se retira des affaires k la Restauration ; fut ccpcn- 
dant appeJA en 1819 a laChambre des Pairs et prit 
rang parmi les oonstitutionnels. 11 mourut en 1823. 

— Ilest le pAre de M. de Montalivet, ancien ministre, 
depuis pair do France et intendant de la liste civile. 

MONTALTE, Montalto cn itahen, Mom alius en 
latin, ville dps Etats dc l’Eglise, k 15 kil. N. E. 
d’Ascoli; 1,500 hab. EvfichA. 1‘atrie de Sixte-Quint 

MONTAN, hArAsiarque. Voy. montanus. 

MONTANCI1ES, Mons Anyuis , ville d’Espagne 
(Badajoz), k 33 kil. N. de Merida, sur une mon- 
tagne ; 4,900 hab. Ch&teau fort. 

MONTANER, cli.-l. de cant. (B.-PyrAnAes), k 35 
kil. N. E. de Pan; 900 hab. 

MONTANSIER (Marguerite brunet , dite made- 
moiselle), directrice de thA&lre, nee a Bayonne en 
1730, morte en 1820, lit d’abord parlic d'une 
troupe qni jouait dans les colonies; revenue en 
France avec quelque fortune, elle dirigea divers 
thA&trcs, au Havre, 5 Nantes, A Rouen, A Versailles, 
et enlln k Paris ; cn 1789 ellc achcta au Palais-Royal 
la salle dite Beaujolais, qui a re$u d’elle le nomde 
salle Montansier. Elle fit aussi construire k ses frais, 
en lace dc la Bibliotheque royalc , le beau the&tre 
ou Ton Atabht depuis 1’OpAra; mais k peine 6tait-il 
termini (1193), que le gouvernement d'alors s’en 
empara, prAtextant que ce theatre n’avait Ale con- 
struit que pour incendier la BibholhAque nutlonale. 
Mademoiselle Montansier ne reyut d’mdrmrnte qu’en 
1812. Elle releva sa fortune cn s’associanl an thc&lre 
des VariAtAs, qui oblint un grand succAs. 

MONTANUS, hArAsiarque du n* wi'rte, ne en 
Phrygie, se tit passer pour propluMe, et k la favour 
dc predictions, de guArisons et de prAtendus mira- 
cles , se lit un grand noralire dc partisans , entre 
autres deux dames phrygiennes , Priscille et Maxi- 
mille, Sabellius et le celebre Tertullien. II niou- 
rut, A cc qu’on croit, sous Caracalla, en 212. Les 
Montanistes afteclaiciil une grande au«leritA , ct re- 
fusaient d admetlre A lacommumon ceux qui avaient 
com mis quelque crime , eondamnaicnt les secondes 
noces, et s’imposaient des jehnes exlraordinaires. 

MONTARG1S, ch.-l. d’arr. (Loire!), sur Ie Loing, 
A la jonclion des canaux de Briarc , d’Orleans et 
du Loing, A 66 kil. E. N. E. d’OrlAans, et A 78 i!>. 
de Pans; 7,757 b Ville jadis forte College Filat.de 
colon hydrauhque et A vapeur, tanneries, etc. Com- 
merce de grains, cire, miel, cuir, laine, safrsn, etc. 

— Jadis ch.-l. du GAlinais ; vaincment assi6g£e par 
les Anglais en 1427; prise par trahbon en 1«31, et 
poss6dee par eux jusqu’en 1438. Elle a beaucoup 
souflert pendani les guerres de religion. — L’arr. 
de Montargisa 7 cant. (Montargis, Bcllegarde, ChA-* 
teau-Renaid, Chatillon-sur-Loing, Courtenay, Fer- 
riAres, Lorns), 95 communes ct 70,281 hab. — • 
Voy. aubry de montdidjek. 

MONT-ARMANCE. Voy. saint-florentin. 

MONTAfeTKUC , ch.-l. de cant. (li.-Garonne) , k 
17 kil. N. E. de Toulouse ; 800 hab. 

MONT AU BAN, Mons Aureolus et Mons Albums^ 
ville de France, ch.-l. du d6p. de Tarn-et-Ga* 
ronne, sur le Tarn , A C78 kil. S. S. 0. do Paris ; 
23,865 hab. Evcch6. Ville propre et bien LAtie. On 
y remarque le faubourg de Ville-Bourbon, la cathe- 
dral e (bAtie enl739), InOtel-de-ville , des portes de 
ville ^lAganles ; college , s6minaire , 6cole de dessin, 
petite bibhothAque; BOclAtA d’agr icultu re, sciences ev 
arts, faeaUo de thAologie (pour la confession helve- 
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tique). Drap, cadis, bonneterie, series, savon, tein- 
turories , elc. Commerce de ces objots et d'amidon, 
minots, elc. — Montauban fat fondle en 1H4 par le 
comte de Toulouse Alphonse, au pied du mont Al- 


montbazon (Marie de rohan-) , duchess© de Che- 
vrcn-c Vo?/. CHEVREUSE. — 1 Voy . aUSSi RANUtf. 

MONTBELIARD, Mvcmpetgura , mum Peticar- 
dis , eh. 1. d’arr. (Doubs), au confluent de 1 Isel, 


ban, et peuplfo pur les habitants du bourg de Mon- |de I’Haleineetdu canal de Monsieur, etau pleaauv 
tauriol; elle embra^a le calvini-me en 1558 et fut rocher, k 82 kil. N. E. de Besan$on ; 6,117 nab. 

Plusieurs fontainea. Anc. chkteau des comles. de 
Montb6liard (auj. il Bert de caserne et de maison 
d'arr^t). Jobe 6glise Si-Martin ; college, biblloth. Fi- 
lature de coton, horlogcrie fine, bonneterie, drap, 
* ' Paine de Cuvier. 


une des princi pales pl/ires de sflretp des Huguenots. 
Vainemont assiegfo pur L. Xill en 1621 : Richelieu la 
prit en 1029 et cn lit raser h* fort i (leal ions. Fdle 
souffrilbeauc.des dragonades. Pat. de Cahusac, Le- 
franede Pompignan,Guibert. — L'arr. a 11 c.(Caus- 


Bade,Caylus, la Francaise, Molifoos, Montclar, Mont- 

S ezat, Nforcpchssc, St-Antomn, Villebrumier, plus 
[ontauban qui fait 2), 90 comm.,et 100,799 hab. 
montauban , ch.-l. de canton (llle-el-Vilaine) , k 
6 kil. N. 0. de Mont fort; 2,900 hub. 

MONTAUSIER (Charles df. saint e-mauh* duede), 
n6 en 16J0, m. en 1690, d une anc. iumillt de lourauic , 
servit avec distinction cn llulie et en Allemagno, et 
obtinl k 28 ans le grade de maierhal-de-camp. II 
fut successiv crrienl gouverneur de 1’ Alsace , de la 
Saintonge, de la Normandie : sc fit partout estimer 
pour son inlegrdfo et reuta fidele au roi pendant la 
Fronde. Louis XIV le nomum en 1GG8 gouverneur 
du dauphin ; il s’adjoignit Bossuet et Huet com me 
prfoepteurs, et fit faire pour 1 ’usage du prince les 
Editions connucs sous le nom d ’Ad mum Dclphim. 
Il dgploya dans ses fonctions de gou\erneur une 
grande s6vfoil6, et se fit remarquer k la cour par 
son caraclfoe austere et son amour pour la vfoitfo Il 
6tait ne dans la religion protestante et l’avait ab- 
jurfo. Flechier a font son Oraison funebte ; c ost 
un de ses meillcurs morccaux. — Le due de Mon- 
tausicr a\,ut fyou-? 4 en 1045 Julie de Rambouillet, 
morte en 1 67 1 , fille de Catherine de Vivonne , el 
femme remarquahle par son esprit et ses verlus. 
Elle fut nornmfo par Louis XIV gouvernante des 
enfantB de l 4 rance , et chargee de Kfolucalion du 
Dauphin (1661) jusqu’au moment ou il passa entre 
les mains de son mari. Le due de Montausier lui 
avail adressk avant son manage, sous le nom de 
Guirlande de Julie , une offrande poelique compo- 
se de flours debsmfos par le pemtre Robert el de 
madrigaux fonts par le cal ligrap he. furry ; eelte guir- 
lande fit beaucoup de bruit dans le temps. 

MON TAUT (Philippe de), sire de Nu\ailles. You. 
navaill.es. 

MONTAZET (Antoine walvin de) , n€ en 1712. 
dans l’AgdnoiR, morl en 1788, fut d’abord evfooe 
d Autun, puis archev. de Lyou (1758). Favorable aux 
Jansfoiistes, il prit parti, dans lesqucrellcsrehgieuses 
de l kpoque, pour la cour et le parleinent, coutre li* 
clergkmdme; flgil coutre Mgrde Beaumont, arrh.de 
Paris, et snppnma lobiig.ttion de signer le Forrnu- 
laire. 11 changea les litres I ilurgiquesde son diocese, 
et fit rfoliger par le P. Valla [V. ce nom) plus. ouvr. 
Moment., entre autres la Philosophies tla Theotogie 
dites de Lyon, qui eurentde la vogue, mats qm lespir. 
le jausknisme : la Thdologie est condumnfo k Rome. 

MONTBAKD, ch.-l. de cant. (Cdle-d Or), a 15 Kil. 
N.deSemur.sur la Brenneetle canal de Bourgogne • 
2,123 hab. Drap. droguets, laceU, tresses, etc. Patrie ] 
de Buffon, ,de Daubeulon. Aux env. , c61. bergerie. 

MONTBABS, dit l Exierminateur , chef de flibus- 
liers au xvn« suVle, nk en Languedoc, sesignala par 
*a haine contre les Espagnois. Parti du Havre en 
1667, il alia com bitire les Espagnois dam les An- 
tilles et sur les otoes de l’ktat de Honduras, et en lit 
un carnage atfieux. 

MONTBAZENS. Voy. monbazens. 

MONTBAZON, ch.-l. de cant. ( Indrc-et-Loire ) , 
rar Tlndre, k 12 kil. S. de Tours ; l,200h. Anc. cha- 
teau. Jadis seigneurie qui entra dans les domaines 
ue la maison de Rohan au xv # sifole, et futfoigee en 
comto puis endueM ( 1688 ), en favour de Louis VI 
de Hohan-Guemduee. 


k aucun ccrcie; il foait compris entre la Franche- 
Coratk , la Lorraine, l’kvfohk de Ufile el le Sund- 
gau. Deux parties le component : 1° le combi de 
MontbMiard proprement dit, 2° les sept seigneur 
ries (Hencourt , Chatelot, Biamont, Clermont, Gran- 

f es, Clerval, Pasuavant); ch.-l. g^nfoal, Montl^Hard. 
1 est r^purli auj. entre les arr. de Months) lard et de 
Baume (lous deux dans le Doubs), et celui de 
Lure (Haule-Safine) — La l r * maison des oomtee de 
MonibdliaiHl s^tcigint en 1396, en la personno da 
comte Henri; Henrietlesa fille j»orta le cornt# dans 
la maison dm^ale de Wurtemberg par son manage 
u\ec, Eberhard de Wurtemberg, ct diver* cadets ae 
cette famille, 1’ayant eu en apanage, fondfoent de 
nouvelieg maisons de MonlbMiard. La derm6re cessa 
en 1631 , et tlcpuiB ce temps le eoml6 fut possfoi4 par 
les duesde Wurtemberg mfeme, ce qui les fit nommer 
par abr^vialion dues de MontbMiard. En 1723, il 
passa au due regnant de Wurtemberg, qui vint faire 
sa residence k MontbMiard. Le marfohal de Luxem- 
bourg avait Mirpris cette ville en 1647; Louis XIV la 
prit cn 1674 ; la France tint ce coml6 en sfo[uestre 
de 1723 k 1 748. Enlin la r^publique fran^aise s’en 
empara en 1792, et depuis ce temps il n’a cess6 de 
lane partie dc la France. — L’arr. de MonlbMiard 
a 7 cantons (Monlt^liard , Auuincourt, Biamont, 
Maichc, Poul-de-Roide, Le Russcy, Saint-Hippolyte), 
i60 commiiiirs et 57,828 hub. 

MONTBEL1ARD ^Lfopoid eberhart, prince de), 
n6 en 1670, morl en 1723, prit d’abord du service 
en Autnche et se distingua contre les Turcs it la 
balaille dc Tokay ; il suc(!6da en 1697 k son pfere, 
George de Monllteliurd, dans sa principaul6, et ne 
se fit remarquer que par les dcsordres de sa vie 
pnvee; il entrelmt k la fois plusieurs mai tresses 
dont il cut plusieurs enfants; il voulut les l^giti- 
mer et les d^ciara ses successeurs; mais k sa mort 
le duede Wurtemberg les expulsacoinme b&tards, et 
les reduisil k une pension aiimentaire. 

MONTliLLIAHD OU MONTHEILLARD (GU^NEAU DE). YOU, 
GUENEAU. 

MONTIIENOIT, ch.-l. decant. (Doubs), k 13 kil. 
N. E. de Pontarber; 154 hab. Pres de cette ville 
se voit le village de Remonol, remarquable parson 
6glise qui n’esl qu’une grolte. 

MONT-BLANC, le plus huut sommet des Alpes 
L ennmes et de toute I’Europn, s Vi I eve entre la val- 
lee de Cliamoum et la Vallfo- Blanche : ?! a 4,810 m. 
uu-dessus de la mer. Longtenips avant d’arriver k 
cette hauteur on rencontre des neiges eternellee. 
11 laut deux jours pour y monter. Suussure est le 
premier qui ait fait cette ascension (J787). — Sous 
I’Empire, le Mont-Bianc donna? t son nom & un 
d6p. ioruiedeiaSavoic,quiav. poui ch.-l.Chainbery. 
MONTBOZON, ch.-l. de cant. (H.-Sadne), k 17 
S- JE- de Vesoui sur l’Oignon ; 760 hab. 

MON rBRlS0N,v. dudf; ).delaLoire,ch.-Ldud6p* 
jusqu^en 1855, auj. ch.-l. d'arr., sur la Vizezi,k480 
kil. S. E, de Paris; 6,206 hab. Un rocher vol- 
eanique la dummo. Nouveaux boulevards, hallo au 
bl6, palais de justice, suite de spectacle. Toile, linons, 
batistes. Cojrmnetce en grains. Aux environs trois 
sources miuerales.— Camt. du Forex deuuisl44 1 .Colts 
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Title a beaucoup souffert pendant les guerre* de re- 
ligion. — L’arr. de Monlbrison a 9 cant. (Monlbrl- 
son, Botin, Fcurs, NoirAtable, Saint-Bonnet, Saint- 
Talntier, Saint-George-en-Couzan , Suint-Jean-So- 
eymieux , Saint-Raipbert-Bur-Loire) , 139 commu- 
es et 124,060 hab. 

MONTBRON, cli.-l. de cant. (Charente) , & 26 kil. 
G. de La Rochefoucauld ; 3,000 hab. Aux environs 
plomb. Gh.-l. de baronnie. 

MONTBRUN, village de France (DrOme), dan» 
raise. DauphinA, A 32 kit. S. K. de Nions,* 1,100 hab. 

MONTBRUN ( Ch. dijjhjy, seigneur de), dit le 
Brave , Fun des plus vaillants chefs protestants, nA 
en 1630 au chiUeau de Montbrun , avail elA elevA 
dans la religion calholique. II ful attirA au pro- 
testantisine par Theodore de BAze, Ot ernbrasser la 
reforme A sea vassaux, repoussa les lieutenants que 
le roi envoyait contre lui, se joignit en 1602 au 
baron de» Adrets, chef des Protedauls en Oauphine , 
el lui suceAda dans le commandement. 11 tit des 
prodiges de valeur A Jarnac et k Moncontour, et 
pilla en 1674 les bagages de Henri III qui fai^ait le 
siAge de Livron. Le roi irri t6 envoya contre lui des 
forces considerables : ll fut pris aprAs un combat 
acharnA, s’etaut cassA une cuisse en voulaut fran- 
chir un canal, et fut condamne A mort A Grenoble 
par une commission. 11 eul la tele tranche en 1675. 

MONTCALM DE SA1NT-VEKAN (L.-Joseph, 
marquis de), gAnAral franyais, ne en 1712 au chateau 
de Candiac prAs de Nimes, d’une ancienne famllle 
du Rouergue, fut chargA en 175G, en qualilA de 
uiarAehal-de-eamp, du commandement en chef des 
troupes franyaises dans I’Amenque septentrionale. 
11 rem|)orta d'ubord plusieurs a vantages sur les 
gAnAraux anglais; rnais force en 1769 de hvrer un 
combat illegal sous les murs de Quebec, il fut des 
le commencement de Faction blosse mortellement , 
et pArit deux jours apres. 

montcalm de candiac (J.-L.-P.-Elisabeth) , en- 
fantoAlAhre, nA.iu ch.'it. de Candiac, pres delSimes, en 
1719, m.en 1726 a Fagede7ans, d’une hydropisie de 
cerveau. 11 avail pu apprendre dans une si eourte 
vie, outre sa langue inaternelle, le latin, le grec el 
FhAbreu, FarithmAtique, la fable, le blason, la geo- 
graphic et une grande partie de lTnsloire sacrAe et 
profane. Dumas, son msliluteur, et peuL-Alre son 
pAre, avail lruaginA pour lui lo bureau typographi- 
que [Voy. dumas). 

MONT-CASS1N. Voy. cassin. 

MONTGEN1S, ch.-l. de cant (Sa6ne-et-Loire), A 
18kiJ S. d’Autun; 1,200 hab. Aux environs, mines 
de houiile et cAlebros forges du Greuzot. 

MONT-CENLS, monlagne des Aipes. Voy. cenis. 

MONTDAUPHIN, ville forle de France (H.-Aipes), 
au confluent du Guil el de la Durance, A 15 kil. 
N. E. d Embroil ; 400 lutb. Eaux Lhermaies. 

MONT-DE-A1ARSAN , ville de France, ch.-l. du 
dAp. des Lande9, sur la Douze etleMidou , A 727 kil. 
S. O. de Paris; 4 ,082 hab. IlOtel de la prefecture, palais 
de justice, casernes , etc. Aux environs belies ave- 
nueB , johes promenades. SociAtA d 'agriculture , 
sciences et arts, pelite biblioliicque , pApiniere. 
Commerce (eile est Fentre{>6t de Bayonne pour une 
partie de bos vins et eaux-de-vie). FondAe en 1138. 
— L’arr. de Mont-de-MarBan a 12 cant. (Arjusanx, 
Gabarret, Grenade, Labrit, Munizan, Mont-de-Mar- 
san, Parenlis-en-Born, Pissos, Roquefort , Sabres, 
Sore, Villenetive), 133 communes et 93,292 hab. 

MONTD1DIER, ch.-l. d’arr. (Somme), A 36 kil. 
S. S. E. d’Anuens; 3,790 hab. Bonneterie, tan- 
neries, filature de colon. Commerce de grains, vo- 
lailles, bestiaux, etc. Ville jad is forte, et residence de 
plus, rois de France an xn a siecle. On y remarque le 
beffroi de Fhdtelde ville. Patriede Fcrnel, desCappe- 
ronnier, de Parmentier. Plusieurs fois assiAgAe paries 
Espagnols. — L'arr. a 6 cantons (Montdidier, Ailly- 


sur-Noye , Moreuil, RosiAre, Roye), 147 communes, 
et 69,271 hab. 

MONT D OR. Voy. bore (mont). 

MONTDORGE ( Antoine Gauthier be } t littera- 
teur , nA A Lyon A la fin du xvn* siAcle , exerya 
dans celte ville la charge de roattre de la chambre 
aux deniers du roi, etmourut A Paris en 1768. On a 
de lui ; Hie de Paphos , 1727 ; les F&tes d'lUbi, ou 
les Talents lyrxques , opAra-ballet ( musique de Ra- 
meau), 1739; Rtjtexions d'un peintre sur l’ Optra, 
1741 ; C Art d'imprimer les tableaux en tiois couleurs , 
1756 ; VOp&ra de sociiti (musique de Giraud), 1762. 

MONTEBELLO, village des btats gardes, A 9 kil. 
N. E. de Voghera. Lannes y batlit les Aulrichiens, 
9 juin 1800 ; ce qui lui valut le litre de due de 
Montebello. — Il y a beaucoup d’autres Montebello 
en Italia, entre autres une ville du roy. Lombard- 
VAnilien, A 8 kil. N. de Lonigo; 3,100 hab. 

MONTEBELLO (lannes, due de). Voy. lannes. 

MONTEBOURG , ch.-l. de cant. (Manche) , A 8 
kil. S. E. de Valogne; 2,600 hab. Moutons cstimAs. 

MONTE-CALVO, ville du roy.de Naples (Princi- 
pautA Ult.), k 16 kil. N. E. de BenAvenl ; 4,600 hab. 

MONTE-CERYOLI, ville de Toscane, A 14 kil. 
S. de Vol terra. Jets de vapeur. Bams thermaux. 

MONTECH, cii.-l. de cant. (Tarn-et-Garonnc), 
A 13 kit. S. E. de Caslel-Sarrazln ; 2,400 hab. 

MONTECUIARO, villedu roy. Lorn hard- VAnitien, 
A 19 kil. S. E. de Brescia; 6,600 hub. Fdat. de soie. 

MONTECORMNO, ville du roy. de Naples (Prin- 
cipal^ CitArienre), A 17 kil. E. de Salerne; 4,300 
hab. EvtichA. Aux environs eau sulfureuse. 

MONTECUCCOLO, bourg du duchA dc ModAne , 
A 40 kil. S. 0. de Medium , a donnA son nom A la 
famille des Montecuculli , et raieux Montecuccoh . 

MONTECUCULLI (Sebastian de) , geniilbomme 
italien, natif de Ferrare, vmt en France A la suite 
de Catherine de MAdicis, et fut allachA au dau- 
phin, fils ainA de Fianyois I, en qualilA d’Achanson. 
11 accompagnait ce jeuue prince dans un voyage A 
Tournon ; lui ayant donnA A boire de 1 eau frat- 
che pendant qu’ii avail trAs chaud, celui-ci tomba 
malade, el mou rut quatre jours aprAs. Montecuculli 
tut accuse de ('avoir entpoisounA; appliquti A la 
question, il fit des aveux, et fut en con&6qucnee 
ecarlelA, 1536. Rien n est moins certain ct'pendanl 
que son crime, el il parait que, pressti par la dou- 
leur, il dit tout cequ’on voulut. 

montecuculli (Raimond, comte de), eAlebre gti- 
nAral au service de FAutriche, n6 en 1608 dans le 
Mod Ana is, servit d’abord comme volontaire sous un 
de ses onclcs, gendial d'artillerie de I’armAe impe- 
rial e ; il fut fait prisonuier en 1639 A Hofkirch 
par le gtintiral Banier, maiB dAs qu’ii eut reoouvrti 
sa liberlA (164 i), il pnt sa revanche en chassLnt les 
SuAdois de la Boh&me. Nommti en 1657 marAchal- 
de-camp, il secourut contre les SuAdois Jean-Casi- 
mir, roi de Pologne, et le roi de Ranemark; re- 
poussa ensuile ies Turcs de la Hongrie et remporta 
sur eux une v ictoire signaiee A Saint-Gothard, 1664. 
En 1673 il porta des seeours aux Hollandais contre 
la France, fut opposA en 1 67 5 A Turenne, qui ptirit 
au moment ou ces deux grands giviAraux allaient 
se livrer une bataille decisive (1676), puis vint 
assicger Hagucnau, dont CondA lui fit lever le siAge. 
Apr As celte campagne d se relira, et mourul A Lintx 
en 1681. II Alait peu entreprenant et avail pris 
pour modAie Fabius Cunctator ; quoiqu'il nail pas 
obtenu de brillants succAs contre Turenne et CondA, 
il s'eslimait heureux d avoir pu leur tenir tAte. U 
avait fait une Atude approfondie de Fart miliUire 
et a laissA des AUmotres sur la guene , en latin 
Commentarii beliici), Vienne, 17 18, i»-fol., qui 
’ont fait surnommer le Vtgbce moderns. Get m6- 
moires ont AlA traduits en franyais par Jaeq. Adam, 
et commentes par le comie Turpin de CriasA, 1769 
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MONTEFALCIONE, vllle du roy. de Naples 
(Princlpaut6Ult6rieure), k 22 kil. S. E. de Bynkvent ; 
4,000 hab. 

MONTEFALCONE, ville du roy. de Naples (Prin- 
cipality UIU, k 22 kil. S. 0. d’Ariano; 3,700 hab. 

MONTEFELTRO (comtes de), ancienne maison 
italienne, ainRi nommye du chateau de Montefeltro, 
dang la Marche d’Ancdne, Ait k la t6te des Gihelins 
aux xiii* et xrv* steeles, et eul gous sa domination 
Pise, Urbin et plusieurs autres villes d’ltalie. Lcs 
personnages log plus cyikbres de celte maison sont : 
Guido de Montefeltro, que les Pisans mirent k leur 
t£te en 1290 pour combattre lea Florentins, lea 
Lucquoia et les G6nois ; il s’empara vers 1294 de 
la ville d’Urbin qu’il transmit k ges descendants. — 
Fr6dyric de Montefeltro, qui r6gna de 1444 A 1 4 82, 
et qui le premier porta le titre de due d’Urbin ; il 
flit yiev6 a cette dignity par le pape Sixle IV, dont 
le neveu, Jean de la Rovkre, avail ypousd ga se- 
conde fllle. — Guid’Ubaldo de Montefeltro, fils 
du pr6c6dent, et dernier due d’Urbin de celte fa- 
mdle. Il fut d^possMy par Cysar Borgia en 1602, 
rentra en possession la mfime annye, et mourut en 
1608, laissant ses ytats k F.-Marie de la Rov^re, 
son fils adoptif, et neveu do Jules 11. 

MONTEF1ASCONE , Mons Faliscorum , ville de 
l’Etat ecciysiastique , k 16 kil. N. 0. de Viterbe, 
prks du lac Bolsena : 3,000 hah. EvOchy ytahli en 
1376, et qui fut occupy par Tabby Maury. Cyiebre 
vin muscat. Patrie de Casti. 

MONTEFORTE, ville du roy. de Naples (Princi- 
pality Ult.), it 7 kil. S. 0. d’Avellino; 3,600 hab. 

MONTE-FORTINO, bourg des Etats de I’Eglise, 
k 40 kil. N. 0. de Frosinoue, fut rasy en 1667 par 
ordre du pape Paul IV, parce qu’il n’ytait qu’un 
repaire de brigands. 

MONTEFRIO, Hipponova, ville d’Espagne (Mala- 
ga), k 36 kil. N. d’AThama, prks du Xenil ; 8,800 hab. 

MONTEFUSCO , Fusculum , ville du roy. de 
Naples (Principautk Ultyrieurc), k 15 kil. N. d’A- 
vellino ; 3,606 hab. Chancellerie, palais. 

MONTEI1ERMOSO , ville d’Espagne (Badajoz) , 
h 22 kil. S. 0. de Plasencia: 3,800 hab. Mine d’or 
dycouverte en 1825. 

MONTE1L (adhi£mar de). Toy. adh£mar. 

MONTELEONE, \ibo Valcmia , ville du roy. de 
Naples, ch.-l. de la Calabrc Ult6rieure 2% k 5 kil. 
du golfe de Sainle-Kuphymie ; 8,000 hab. EvOchd. 
Chkteau-fort. — Fondye par l’empercur Fryddric 11. 
Presque entikrement dytrpite par le tremblement 
de terre de 1783. — 11 y a beaucoup d'autres Mon- 
teleone en Italie. 

MONTEJLIMART, Acusio ? ch.-l. d’arr. (Dr6me), 
k 44 kil. S. de Valence, aurle Roubion et le Jabron ; 
7,966 hab. Citadelle. Tribunal de premidre ins- 
tance. Bibliolhkque. Liqueurs, nougats ; tanneries. 
Commerce de soie, huile de noix, mi el, etc. Patrie 
de Faujas de Saint-Fond. Jadis habitye par les 
Cuvares y portait au moyen kge le nom de Mons ou 
Moniihum Adhemariy d’oii son nom moderne. — 
L’arr. de Montyiimart a 6 cant. (Dieu-le-flt, Grignan, 
Marsanne, Pierrelatte et Montyiimart), 68 comm, 
et 64,132 hab. 

MONTELLA, ville du roy. de Naples (Principauty 
Ultyrieure), k 32 kil. S. E. de Montefusco ; 6,700 
hab. Patrie du mydccin Bartoli, inventeur du ther- 
momdtre, eelon les Italiens(ilvivaitauxvii e B., 1635-76). 

MONTELOVEZ ou MONCLOVA, dite aussi Co- 
hahuildy ville du Mexique, ch.-l. de l’ytat dit auj. 
Cohahuila, et jadis Cohahuila-et-Texas, k 890 kil. 
N. de Mexico : 3,600 hab. 

MONTEMAGGIORE, ville de Sidle (Palerme), k 
46 kil. S. E. do Palerme; 4,000 hab. 

MONTEMAYOR, C7/ia, ville d’Espagne (Cordoue), 
k22 kil. S. E. de Cordoue; 3,200 hab. 

MONTEMAYOR OU MONTEMOR-O-VELHO , ville de 


Portugal (Belra), sur le Mondego, k 22 kil. S. 0. de 
Coimbre ; 2,550 hab. Murs flanques de tour<* ch&- 
teau-fort. Patrie du voyageur Mendez Pmto. — 
Enlevyeau ix 1 s. par Ramire 1, roi il’Oviydo, auxA- 
rabes, qui la reprir. et la ruinks. Ryydiflye en 1080. 

MONTEMAYOR (George de), pottte, n4 vers 1520 
kMontemayorou Montemor, prks de Coimbre, mort 
k Lishonne en 1562, fut d’abord attachy comme 
musicien a Philippe II, et le suivit dans ses voyages. 

11 avail confu une vive passion pour une dame es- 
pagnole ; cetto dame s’ytant marif;e pendant gon 
absence, il en yprouva un vif chagrin. 11 chercha 
une distraction dans la poysie et composa, sous le 
litre de Diana , un roman pastoral dans lcquel il 
exhale lcs sentiments dont son coeur yiait agity. Ce 
pofime eut un grand succks ct fut traduit dans 
touteB leR langues, notamment en fran^ais par Cha- 
puis, Pavilion, etc. Il fut continuy par Gil Polo. 

1 MONTEMBOEUF, ch.-l. de cant. (Charente), a 
28 kil. S. 0. de Confolens; 1,100 hah. 

MONTEMOR-O-NOVO, ville du Portugal (Alcm 
tejo), a 28 kil. N. E. d’Evora; 2,500 hab. 

MONTEMOR-O-VEUIO. VotJ. MONTEMAYOR. 

MONTEMURLO, bourg de Toscane, k 19 kil. 

N. 0. de Florence. Victoire de Cosme de Mydicis 
sur Philippe Slrozzi, chef des r6pul>licnins floren- 
tins, 1538. 

MONTEMURRO, ville du roy. de Naples (Basil!- 
cafe), k 60 kil. S. 0. de Matera; 5,000 hab. 

MONTKNAY, ville de France (Mayenne), k 19 
kil. 0. de Mayenne ; 2,400 hab. 

MONTENDRE, ch.-l. de cant. (Charente-Infyr.), 
k 17 kil. S. de Jonzac; 2,600 hab. Eau thermale. 

MONTENEGRO, Tchernagora en esclavon, Mai - 
Isis cn alhanais, Karatag cn turc, petit ytat r<*pu- 
hlicain, censy district de la Turquie d’Europe, k TE. 
de THcrzygovine, ct dc tous les autres c6ty» enclavk 
dans TAlbanie, a 98 kil. du N. au S., sur 47 au plus 
de TE. a TO. et compte environ 57,000 hab. 11 se 
compose do deux parties: le Montynygro propre, et 
les dix villages albys (5 scrviens-grecs , 5 alhanais f 
calholiques) : ceux-ci comptent environ 19,000 hah. 
Lieux principaux, Cettigne et le ch&teau forlifly de 
Stagnovich ; division, 5 prov M KatounBka, Krieska, 
Picssivaska, Gliesinska, Tcherniska. Montagncs, riv. 
trfcs poissonneuscs; sol peu fertile et ires nygligem- 
mentcultivy (par les femmes, non par les hommes). 
Trks vastes forftts — La Porte n’a qu’une auto- 
rity nominale sur le Montenegro : un vladika (ou 
prince-yvfique) , un gouverneur ct 5 sardars, yius 
par lcs knez ou chefs de villages, forment le gou- 
vernement. Les Montynygrins sont braves ct hospi- 
tallers, mais sanguinaires, vindicates, dyflants : ila 
ignorent la civilisation et myprisent le travail. Leur 
culte est la religion grecque ; ils parlent semen. 

— Lo Montenygro, jadis parde de Tlllyrie, puis 
de la Nouvelle-Epire, devint, sous Iiyraclius, la 
demeure de populalions slaves qui, tanlftt indtipen- 
dantes, tantOl soumises faiblement k la Servie, pas- 
smen! sous lejoug rles V6nitiensau xiv l ‘ s., des Otto- 
mans au xv e , mais restfrent presque toujours ind6- 
pendantes de fait. Auj. les Mont6nygrins sont totalc 
mentlibres, hien qu’annex6s k TAlbanie. Le pays est 
r6gri depute 1 700 par la famille Petrov isch-Niegosch. 

MONTENOTTE, village des Etats sardes, k 37 kil. 

O. de G6nes, dans les Apennins. Bonaparte y dyfil 
les Autrichieng en 1796. Sous TEmpire, il donna 
son nom au d6p. qui avait Savone |K)ur chef-lieu. 

MONTENS1S ducatus , nom lalin du duchy d« 
Berg. Voy. berg. 

MONTEPELOSO, ville du roy. de Naples (Rasdi- 
cate), k 37 kil. N. E. de Potenza ; 4,000 hab. Evfichf. 

M0NTEPULC1AN0 , ville de Toscano, k 40 kil. 

S. E. de Sienne; 1,900 hab. Ev6ch6. Savon, 
ries de su if, pressoirs k huile; bon vin. Patrie d’A . Pun 
tien et du cardinal Rellarmfn. 
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MONTEREAU (Pierre de), architecte frangais, 
mort en 1266, vivait sous le rfepne de saint Louis, 
11 construisit la chapelle de Vincennes, le r6fec- 
toire de Saint-Martin-des-Champs, le dortoir, la 
salle capitulaire et la chapelle de l’Abbaye de St- 
Germ.-aes-Pr6s, la Ste-Chdpclle de Paris, son chef- 
d’oeuvre, construite de 1245 ii 1 248. —On l’aconfondu 
avec Eudes de Montreuil , architecte contemporain, 
qui suivit le saint roi dans son eipMition de Syrie. 

MONTEKEAU-FAUT-YONNE, Condate, Monas - 
teriolum, ch.-l. da <s. (S.-et-M.),kl8 k. E. de Fontai- 
nebleau, au confluent de la Seine et de l'Yonne; 
4,494 hab. Faience el potene ; commerce. Aux en- 
virons, ch&Leau de Surville. — - Sur le pont de Mon- 
lereau le due de Bourgogne, Jean-sans-Peur, fut 
tu6 par Tanneguy du Chatel, lors de son entrevue 
avec le dauphin (depuis Charles Vll), en 1419. Na- 
poleon y battit les allies, le 18 fev.l8l4.Chem defer. 

MONTEREY, ville du Mexique, eh.-l. de Petal de 
Nouveau-L&m, par 102° 12’ long. 0., 26° O’ lat. N.; 
11,000 hab. Beaucoup de mines tranches. Evfichy. 
Prise en 1846 par Tarm6e des Etats-Unis. 

MONTEREY (SAN-CARLOS DE). Voif. SAN-CAllLOS. 

MONTEROTONDO, Mom llotimdus , anc. Ereium, 
ville de l’Etat ecclesiastique , k 16 kil. N. E. de 
Rome ; 1 ,000 hah. Beau palais. Jadis titre de duche. 

MONTESA, bourg d’Espagne (Valence), k 13 kil. 
N. 0. de San-Fehpe. Rmties d’un chateau. Jadis ch.-l, 
de l’ordre militaire de St-Sauveur, fond6enl3l7. 

MONTK-SAN-G1UL1ANO , ville de Sicile (Tra- 
pani), k 7 kil. N. de Trapani, sur une montagne 
[YEryx des ariciens); 6,600 hab. Ch&teau-i'ort. 

MONTE-SANT’ANGELO, ville du roy. de Naples 
(Capilanate), k 11 kil. N. de Marifredoma, sur le 
mont Gargano ; 9,000 hab. Belle eglise. 

MONTE-SANTO, mont. de Turquie Voy . athos. 

monte-santo (golfe de), golle de rArchipel. Voy . 
S1NG1TIQUE (gOlfe). 

M0NTESARC1I10, ville du roy. de Naples (Prin- 
cipality Clt^neure) , a 40 kil. N. E. de Naples; 
7,300 hab. Chateau. Tilre d’une principaule qui 
appartenait a la maison d Avalos. 

MONTESCAGLIOSO, Severiana? ville du roy. de 
Naples (Basilicate), k 12 kil. S. de Matera; 5,600 h. 

MONTESPAN, vill. de la H.-Garonne, a 10 kil. 
S. 0. de St-Gaudens; 950 liab. Jadis litre de marq u isat. 

MONTESPAN (la marquise de), une des in ai tres- 
ses de Louis XIV, nee en 1641, 6luit lllle de Gabriel 
de Kochechouart, due de Mortcmart. Ellc ypousa en 
1663 le marquis de Monteapan, d une lllustre fa- 
mille de Gascogne , et fut peu apres attachce a la 
cour coniine dame du palais de la reme. Ellc ne 
tarda pas k attirer Latlention du roi par Bon esprit 
et sa beauty, et pendant quatorze ans, k partir de 
1668, elle rGgna despotiquement. sur le coeur du 
prince ; elle en eut, outre autres enfants, le due 
du Maine et le comte de Toulouse, qui ont jou6 un 
rdle dans notre histoire; mais a la fin elle fatigua 
par sea hauteurs Louis XIV, qui d'ailleure cominen- 
jait k avoir des scrupules sur leur double adultfcre, 
et elle se vit prGfarer madame de Maintenon , a qui 
elle avait eonfiy l’6ducation de ses enfants. Cepen- 
dant elle ne quiltadyfinitivement la cour qu’en 1 6&7 . 
Elle consacra ses dernieres anuses a la devotion, se 
livrant k de grandes aust6rit6s pour expier ses 
fautes, et mourut en 1707 k Bourbon-rArchambaut, 
ou elle 6tuitall6e prendre les bains. D un caract&re 
altier et ambitieux, M mt de Montespan s’ytait fait 
beaucoup d'ennemis; cependant elle etait bienfai- 
sanle et prot^geait les arts et les lettres. 

MONTESQUIEU, ch.-l. de cant. (Haute-Garonne), 
k 28 kil. S. de Muret; 3,672 hab. Prise et brfiiye 
par Joyeuse en 1586. 

^ montesquietj-lauragais , ch.-l. de cant. (Haute- 
Garonne), k 9 kil. N. 0. de Villefranche ; 1,600 hab. 
MONTESQJIEU (Ch. de skcondat, baron de), 


n6 en 1689 au chkteau de la Brkde, pr^a de Bor- 
deaux, montra d& son enfance une grande appli- 
cation k l’ytude et fut destiny a la magistrature, dans 
laquelle sa famille occupait dejk de hauts emplois. 

11 fut re$u conseiller au parlement de Bordeaux en 
1714, et devint en 1716 pr&ident k mortier en 
remplacementd’un de ses oncles. Montesquieu com- 
men^a a so faire connaitre en 1721 par la publication 
des Leures persanes , ouvrage d’un genre 14ger et 
frondeur qui eut un immense succ&s. 11 vendit sa 
charge en 1726, afin de se livrer tout entier k sou 
£oftt pour les lettres. 11 ful reyu Fannie suivante 
a l’Acad6mie Franjaise, puis se mil k voyager, visita 
PAutriche, ITtalie, laHolIande, eniin l’Angleterre oil 
il resta deux ans, ytudiant partout les mceurs et les 
institutions des peuples. De retour en France, il se 
relira dans son ch&leau de la Br&de et fit paraitre 
en 1734 les Considerations sur les causes de la gran- 
deur el de la decadence des Romains , qui dejk firent 
juger de toute la force de son esprit. Enfln en 1748 
il publia 1’ Esprit des Lois , auquel il travaillait de- 
puis 20 ans, et qui mit le sceau k sa imputation. 
Dans cet ouvrage, qui n’avait point de inodeie et au- 
quel l’auteur donna a juste titre pour ypigraphe : 
Prolem sine matre creatam , il passe en revue les le- 
gislations coimues el en cherche les raisons, soit 
dans la nature de Phomme en general , soit dans 
des causes locales et particulieres a ebaque peu pie. 

11 s’y place en mftme IcmpB au rang des premiers 
ecnvains, el rivahse avec Tacile par la concision et 
1 energie du Btyle. Aprils avoir acheve ce grand ou- 
vrage, Montesquieu senlit bes iorces declmer et 
ne publia plus nen d’ important; il purtageait son 
temps entre le s^jour de Paris el Bon ch&teau de la 
Br&de. 11 mourut k Pans en 1755. Montesquieu ne 
fut pas seulement un grand £cnvam, c etait un 
sageetun honune bienfaisaiit: oucitede iuiplusieurs 
beaux traits, entre autres la conduite qu’il tint a Mar- 
seille covers une fam die a laquelle, sans vouloir se fan e 
connaitre, llreudit son chef qui 6tait csclaveaTetuan. 
M.ytait lie avec les philos.,mais avait dePyiuignement 
pour Voltaire. Dans les Left, nersanes il n’6pargne \ 
Icscliosessaintes ; V Esprit aes Lois , bien que lespec- 
tueux pour la religion, respire le d6isine : aussi ces 
‘idivres sont-ilscondamnes. SesGEumtf out et6publ. 
pat Augei ,1816,6 v. in-8; par Lequien, 1819, 8v. in-8, 
etc. On y trouve, outre les ouvr. d6ja cit6s, le Temple 
de Guide , un Essai sur le Gout , estime des m<Ha- 
physiciens, des Lettres et des discours, et quelques 
po6sieb.M.avail, dit-on, yerit une Histoire de Louis XT, 
dont le manuscrit aurait <3tejet6au ieu parson se- 
cretaire; mais cette anecdote parait controuvec; il 
avait cependant compost une introduction au regne 
de Louis XI qu on a relrouvde dans ses manusents. 

M. Villconain a lait un Eloge de Montesquieu , cou- 
runny en 18J5 par L Academe Franpaise. 

MONTESQUIOU. ch.-l. de caul. (Gers), a 10 kil. 

N. 0. de Mirande: 2,100 hab. — Jadis une des 
qualre baronnie* de l’ancien Armagnac. 11 a domic 
son.nom k l’il l, «slre famille des Monlesquiou, dont 
Porigine remonle aux anciens dues de (iascogne. 

MONTESQUIOU (le baron de), capitaine des 
gardes du due d’Anjou (depuis Henri 111), qui, k 
la bataille de Jarnuc (1569), assassina Ikchement 
Louis I, prince de Cond6, pnsonmer et d^sarmy. 

MONTESQUIOU d’artagnan (Pierre), marychai de 
France sous Louis XIV, ny en 1645, commanda 
l’uile droite itMalplaquet (1709); il mourut en 1725. 

montesqu i ou-fezensac (Anne-Pierre, marquis de) , 
lieutenant-gynyral, ny k Paris en 1741, fut d’abord 
menin des enfants de France, puis ycuyer du comte 
de Provence (Louis XV111), membre des Etats- 
Gynyraux en 1789, et se ryunitun des premiere au 
tiere-ytat. Chargy sous la rypublique do corn man- 
demen t de Parmye du Midi, il occupa la Savoie en 
1792; mais il fut peu apr& accusy sous uu vain prk- 
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texte, et m retlra en Suine: 11 ne put rentrer eu 
France qu’en 1795, et mourul en 1798. 11 avait 
m en 1784 re^ii 4 F Academia Fran$»ise. 

montesquiou (Franfois-Xavier , due et abbe de), 
de la branche des F6zensac, nk en 1757, pr&sd Audi; 
il fut d6pul<$ aux Etats-G6n<§raux par 1c clergi 5 do 
Paris, stegea au c6l6 droit, et oblint assez d’in- 
flucnce. li quilta la France apr& le 10 aodt, et so r6- 
ftigia en Anglelerre ainsi que le comte do Provence 
(Louis XVI 11), avec lequel il se Iia gtrodement. 11 
revint apr^s le 9 thermidor pour servir les inlets 
des Bourbons, mais il fut exild par Bonaparte. En 
1814, il fut un des membres du gouvernement pro- 
visoire, fut nomm6 peu apr4s pur Louis XYUI mi- 
nislre de lird^rieur, contnbua k la r6daction de la 
Cbarte, et fut pendant quelque temps k la Kite des 
affaires. Apr4s la seconde rcstauration , il fut nomm6 
pair, puis due (1821), mais il ne revint pas au pou- 
voir. 11 mourul dans la retraile et sans fortune en 
1832. 11 avait 6tfadm is k 1* Academic Franjaise, quoi- 
qu’il n’etit aucun litre litt6raire. 

MONTESSON (Jeanne b£kaud de la haik de riod, 
marquise de), n6e en 1737, d’une famille dislingude 
de Bretagne, 6pousa jeune le lieutenant-general, 
marquis de Montesson , et resta veuve h 32 ans. 
Pleine de graces et de talents, elle inspira uno vive 
passion au due d’Orleans, petit-fils du regent; ce 
prince l>pousa en 1772, mais leur manage dut 
rester secret. Elle fit le bonheur du prince en lui 
mfoiageant les plaiairs les plus varies, et dablil 
chez elle un pelit th64tre oil elle jouait avec la so- 
ci6t6 du prince des pieces faites en partie par elle- 
mfeme. Elle redevint veuve en 1785, traversa la 
r6publique et Fempire, fut fort bien trail6c par 
Bonaparte, et mourut en 1806. Elle imprmia ses 
ttuvres cn 1782 sous le titre d OEuvres anonymes , 
8 vol. m-8, & un ires petit nombre d exemplaires. 
On y trouve des drames, des com6dies, des po6sies 
diverses, des romans, etc. 

MONTET-ACX-MOINES (le), ch.-l. de canton 
(Allier), k 27 kd. S. 0. de Moulins; 400 hab. 

MONTEUX, bourg de France (Vaucluse), k 5 kil. 
S. O. de Carpentras ; 4,978 hab. Moulins 4 garance. 

MONTEVEKDE, ville du roy. de Naples* (Pnn- 
cipauld Ult^rleurc), k 12 kil. 0. de Molfi, sur 10- 
fanto; 2,200 hab. EvftehG. Chdtcau fort. 

MONTEVIDEO ou SAN-FELIPE, ville de FAme- 
rique mlridionale, cap dale de la rfymblique onen- 
talede FUruguay et du d£p. de Montevideo, sur la 
gauche du Bio de la Plata, k 200 kil. de son ernl>ou- 
chure dans la baie de Montevideo et k 200 kil. 
N. E.deBu6nos-Ayres, surune petite p&ninsule, par 
34° 55’ lat. S., 58° 35’ long.O. Port ouvert aux vents 
d’ouest, dits pamperos. La villo est l>4lie en amphi- 
theatre et assez r^gulhVe; mais elle n’rst point 
pav6e, sea maisons n'orit en general qu'un 6tage, on 
y manque d’eau dans les s&diercsses ; l'inver y est 
souvent trte froid, et F6l£ brOl.mt, orageux et insup- 
portable. Peude villes ont plus soufferlque Monl6\i- 
deo depuis les guerres de Findgpendunre ameri- 
caine ; sa population, de 26,000 hab. qu elle 6lad 
jadis, est auj. r&Juite h 11,000 au plus; son com- 
merce en suif, peaux, bceuf boucan6, etc., est presque 
tomb6. Ses fortifications, qui devaient etre d^molies 
d’apr^s un traits entre Bu£nos*-Ayres et le Br6nl, 
le son! k peu pr4s auj. — Cette ville a fondeo 
par une colonie de Bu6nos-Ayres. Elle souffnt beau- 
coup des guerres entre cette r^publique et le Brfeil. 
BtoquAe par les Bu6nos-Ayriens de 1842 k 1848. — Le 
d6p. de Montevideo, entre le Paraguay au N. 0., 
le Brfeil k \ E., I Oc6an au S. E., le Bu6nos-Ayres 
au S., et F Entre -Rios 4 TO., est traverse par 1 U- 
ruguay et arros6 par le Bio-Negro. Ce pays, en- 
iev6 en 1821 k F6tat de Buenos -Ayres |>ar les 
Br&iliena, qui lui donnferent le nom de province 
Cisplatiue, fut reeonnu indSpendant en 1828, et 


forma alors un d4p. de la r^publique de FUruguay, 

MONTEZUMA , roi du Mexique , r6gnait depci# 
1502, et avait 6tendu au loin sa domination par ses 
conqufites, loraque les Esjiagnols, conduits par Cortez, 
d6barquerent dans ses totals, 1519. Aprils avoir 4t6 
assez bien accueillis par ce malheureux prince, ils 
s’empar4rent de sa personne, sous le pretext© d’une 
trahison ; dans une insurrection que ses sujets 
entreprirent pour le drtlivrer, il fut bless6 au mo- 
ment ou il s’avanfait pour les engager 4 se sou- 
mettre. 11 refusa de reeevofr aucun secoura et de 
prendre aueune nourrilure , el se laissa mourir. 
(1520). 11 eul plusieurs enfants, dont le 4 # , baptist 
sous le nom de don P£dro par les Espagnols, devint 
la ligc des comtes de Montezuma et de Tula. — Un 
autre Montezuma, (lit le Vieux, avait d«j4 r6gn6 au 
Mexique nvant l arriv^e des Espagnols, 1445-83. 

MONTFAUCON, ch.-l. de cant. (Maine-el-Loire), 
4 14 kil. S. 0. de Baupr&iu; 600 hab. It y fill con- 
clu en 1800 un trade avec les chefs veiul6cng. 

MONTFAUCON, ch.-l. de cant. (H.-Loire), a 1 5 kil. 
N. E. d'Ysscngeaux ; 1,500 hub. Rubans, scicriei 
de planches. 

montfaucon , ch.-l. de cant. (Meuse) , 4 81 kil. 
S. 0. de MoiitmSdy; 1,000 h. Anc. abbaye, f. en650. 

montfaucon (gibets et voirie de), ^minentxi volsine 
de Paris, entre les faubourgs St-Marlin cl du Tem- 
ple, 4500 m .du bassin de La Villette et de la barri&re 
du Combat. Sur cette Eminence on voyail jadis plu- 
sieurs gibets conslruits au commencement du XIV* 
Bicycle, selon les uns, par Knguerrand do Murigny ou 
iar Pierre de la Brosse ; selon d’autres, fMir l‘ierre 
l^ini ; la tradition tijoule que le fondalcur des gibets 
de Montfaucon y fut le premier pendu. On atlachait 
4 ces gibels tous les corps des criminels supplici6s i 
Pans, et leurs cadavresy restaienl fort longtemps 
suspend ub. Dans la suite les gibels furent detruits, et 
Montfaucon serv'd de vome i>our les immondices 
de Paris et Fticamasage des ebevaux. En 1841, ce 
foyer d infcetion , nlue aux portes de Paris, en a 
616 retire et transport^ rLins la plaine des Vertus. 

MONTFAUCON (Bernard de), savant ben^d i din , 
n6 en 1655 4 Lnnoux (Aude), d*une famille noble, ser- 
vit d’abord a\ee dihtmrtiou sous Turenne; mais ayant 
perdu en peu de tern (is son pere et sa mere, il re- 
non^a au monde et |>rit i’liabit de Sainl-Benott k 
Toulouse en 1675. 11 se livid avec ardeur 5 l etude 
des langues et aux travaux d’erudition ; bit appcl6 a 
Pans en 1687, sy ha a\ec Dueange; pins visita 
les prinei pales villes d’llaiie, Borne surtout, oil il 
fut fort bien acrueilli du pape (1698). De retour 
dans sa patne, ii nut en ordre les riches mattfriaux 
qu’il avail recueill^, et publm plusieurs ouvrages 
6lundus, remarquables par une erudilion abondante 
et solide. 11 fut reyu 4 l Aradenne des Inscriptions 
en 1 719, et mound 4 Fabbaye de Sainl-fiermain cn 
1741, &g<5 de 87 ans. Sespnncipaux ouvniges sonl: 
Diarium itulicum , sive monumeniorum veterum , bx 
bhoihecarum nouiuv sinyulares, Pans, 1702, in— 4 . 
Colleclio nova pairum yrcucorum , 1706, 2 vol. in-fol.; 
Palcroijraphia yrceca , sive de ortu cl proyresxu hue- 
rarum yrascarum , 1 708 , in-fol. ; I'Annyuud exph- 
qa&e etreprisenMe en figures, latin et frany.iis, 1719- 
24, 15 vol. in-fol. (ouvrage immense et qui, qubi- 
qu’imparfail , sufllra.it seul 4 la gloire de Fatdeur); 
Les Monuments de la monarchic Jr un^iuse (jusqu.\ 
Henri IV) , 1729-33, 5 vol. in-fol. : Bibliotheca mam - 
scriptorum nova , 1739, 2 vol. in-fol.; d’excellentes 
Editions de saint Aliianase, d’Ongene, (le saint Jean 
Chrysohldme; uric trad, franyaisc des livres grecs 
de Pinion sur la Vie contemplative, 1709, in-12, etc. 

MONTf EBHAND. Voy. clermont-feruand. 

MONFFEBBAT, M&nteferraio , ancien ducli^dl'' 
talie, 6lad bornfrau N. et 4 10. par le Pidnont, au 
S. i>ar la r6[mblique de G^nes, et 4 FE. par le Mu®- 
mus. Ch.-l., Casal.— Ce petit pays porU lo litre ^ 
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marqulaat dfcs le x* sidcle , et fut poss6d6 jusqu’au 
xvi* par des princes particulicrs ( Voy . ci-apr&B lea 
marquis de montferrat). )1 pussa ensuite aux dues 
do Mantoue (1636), pour lesqueis il fut 6rig6 en 
duebd (1573). En 1631 lu due de Mantoue en c£da 
use partie aux dues de Savoie, qui furent investis 
du reste du pays par lempereur en 1708. En 
1797 le Montferrat entra dans la republique Cisal- 
pine, puis en 1805 dans le roy. d’ltalie ou il fit 
partie des d6p. de Marengo, Scsia, Pd, Slure, Mou- 
tenotle et G&nes. En 1815 il fut eompria dans les 
Etuis sardes, et fut rdpurti entre les divisions d’A- 
4exandric, Coni, G fines, Novara et Turin. 

MONTFERRAT (marquis de), illustre maison de 
la Lombardie, celeb re surtout dans rhisioirc des 
croisades, a pour chef Alderamc, qm fut crefi mar- 
quis de Montferrat par Othon-le-Grand en 967. 
Cette famille a rfignd sur le Montferrat pendant 
prda de 600 ans. Les personnages les plus remar- 
quables de ce nom sont: — Guillaume IV, dit le 
tieux; il aceompagna lempereur Coniad 111 a la 2 e 
croisade, en 1147, els’y eouvrilde gloire. Dans la 
suite iTpril parti pour Fredfirrc liarberouase conlre 
les villes libres d’ltalie. — En de ses fils, Rumer, 
6pousa une fille de Manuel Comnfine, empereur 
d’Orient, et re^ut en dot le roy. de Tbessalomque 
(1179), qu’il transmit en 1 183 5 son frere Boniface 111, 
elqui resta longtempsdans sa larmllc. — Guillaume V, 
Ilia aindde Guillaume IV. 11 fulun des hfiros de la 3* 
croisade, et mfirita par son courage le nom de Lon - 
gue-Fpie. En recompense de sea services, Baudoum- 
le-L6preux , roi de Jerusalem , lui donna la main 
de sa sceur Sibylle avee le comtfi de JoppA 11 mou- 
rut en 1185. — Conrad de Montlcrrul, 2* fils de j 
Guillaume IV. S’6Unt distingud en Orient, surtout 
en defendant Tyr centre Saladin, il fut (ait seigneur 
de Tyr et rfigna sur cetle ville de 1187 d 1192. 11 
6pousa une fille d’Amaury, roi de Jerusalem, et 
disputa le trftne de Jerusalem a Guy de Lusignan, 
son beau-frdre. li allail I’emporler , lorsqu’il \>6rit 
assassin^, 1192. — Boniface ill, qui r^na h la fois 
sur le Montferrat et sur le royaume de 1 hessalomque 
(1183-1207). 11 fut lull prihonnier 5 la batadle de 
Tib^riade, 1187, et peu apr&. fiehangfi par son frere 
Conrad. 11 fut choisi en 1202 j»our chef do la 4 e 
croisade, cut grande partdla prise de Constantinople, 
elfut fait roi doThessalie, 1204. 11 fut tufi en 1207 en 
combaltanl los Sarrasms devanl Satalieh. — Guil- 
laume VI, dit le Grand , 1254-1292. Aprfis avoir el6 
Tall id de Charles d’ Anjou et lut avoir tucilild la con- 
qufitedu royaume de Naples, il combatlU ce prince 
dds qu’il voulut asservir la Lombardie. 11 ajouta aux 
possessions de sa famdlo Vereed, lvrde, el plusueurs 
autres villes dont il s'ernpara par violence, et fille 
mdtier de condotuere, Elant torn-bd entre les mams 
des habitants d’Alexandrie , qui s’fitaient rdvoltds 
eontre lui , d fut mis dans une cage de fer et y 
mourut aprtjs 17 moisde captivitd, 1292. 11 laissa un 
fils, Jean il, qm mourut sans postfiriid, et une fille, 
iolande , qui dpousa Andronic Palfiologue, empe- 
reur d’Onent. Colle-ci hfirita du Montferrat, & la 
xnort de Bon frdre en 1305, et le transmit A son 2* 
fils, Theodore Patdologue. — Theodore Pal&ilogue , 
chef d’une seconde branehe des marquis de Montfer- 
rat, rfigna de 1305 & 1338. 11 eut d’ahord d disputer 
ion heritage au marquis de Saluces et au roi de Na- 
ntes, Charles 11; mais il se fit recon naitre ]>ar 
Henri VH , et Unit par rdgner Rans contestation. — 
Son file, Jean Paldologue de Montfcr r at, et les suo- 
cesseurs decelui-ci furent perpfituellement en guerre 
avec lours voisins, surtout avec lea Visconti et les 
Sforce, seigneurs de Milan. La Camille de Monlfer- 
nt ddcllna gradual lenient et s’dteigmt dans la per- 
sonae de Jean-George Paldologue , qui monrut sans 
enfanls en 1533. Ses dials pass&rent alors a Fr6» 
ddric II de Gonzague 5 marquis de Mantoue, qui 


avait dnousd une des nidees du dernier Pal cologne 

MONTFLEURY (Zacharie-Jaeoh , dit) , comddien, 
n6 en Anjou vers 1600, mort en 1667, fut un des 
mcilleurs acteurs de ia troupe de i*H6lel de Bour- 
gogne, rivale de celle de Molifire, joua avec succds la 
comddie et la tragfidie, et donna lui-nifimo une tra- 
gcdie d 'AsdrubaL 1647. — Son fils, Antoine-Jacob 
Monlficnry , nd en 1640, mort en 1685, composa 
pour l llOtei de Bourgogne des comedies qui lutld- 
renl quelque temps avec celles de Molidre, entre 
autres le Manage da new, l Impromptu de I’hdiel de 
Condi, opposd d 1' Impromptu de Versailles de Mo- 
lidre, la Femme juge et parue , I'ficole des Jaioux , 
la Dame midecin , Crispin gentilhomme ; ces pieces 
ne manquent pas de gaield , mais dies poussent la 
licence d l’excda. 

MONTFORT, ch.-l. de cant. (Landes), sur le 
Louts, d 17 kil. E. de Dax ; 1,600 h.ib. 

momfoht-l amaury , ch.-l. de cant. (Seine-et- 
Oise), d 14 kil. N. de Rambouillct ; 1,844 hab. 
C.ommerce de bid, avoine, fruits, fromages, etc. — 
Patrie de Simon de Montfort. 

montfort-le-rotrmj , cli.-l. de cant. (Sarlhe) , 
sur l’Huisne, d 15 kil. E. du Mans; 1,000 hab. Fa- 
bnquecU>lancbissericdetoilcs. Commerce de grains, 
chuuvre, (il, toile. 

MONTFOKT-M’.R-MEU OU MONTrORT-LA-CANE , ch.-l. 
d’arr. ( Ulc-el-Vilaine ), d 20 kil. 0. de Rennes; 
1,200 hab. Blanduhscncs de lodes, fd, etc. Com- 
merce de bois, bediaux, lin , etc. Eau rninerale 
ferrugmcusc. Ancicnne abbaye d* August ins. — L’ai r. 
de Montfort-sur-Mcu a 5 cantons (Bcclierel, Samt- 
Mden, Monlauban, Pldlan*le-Grand, plus Montfort), 
46 communes et 57,554 hab. 

MOMFORT-sUR-RiLLL , ch.-l. de cant. v Eurc), d 13 
kil. S. E. de Ponl-Audemer ; 650 hub. 

MONTEORT iSimon, baron, puis corntede), fa- 
meux par scs expddd’ons conti-c les Albigeois, lit 
d’abord partie de la croisade prdchee en 1199 par 
Foulques de Neudly, et se distingua en Palestine. 
Aprds son retour, d tut dlu par les bare ns, en 1208, 
chef de la croisade forn»6e en France conlre Us Al- 
higcois, qui avaieut d leur tele Raymond, comte de 
Toulouse. Il se signala dans cclte guerre deplo- 
rable par son courage, mais aussi par sa cruautd; 
il s’ernpara en 1209 de Beziers (ou d fit p6rir, dit- 
on, pres de 60,000 horn.), put Carcassonne, batbt 
en 1213, devanl Muret, Pierre 11, allie des Albigeois, 
qui assicgeait cclte ville, dcpoudl.i de scs dials lc 
comte de Toulouse, et s’en fit investir par le pape 
Innocent 111. II lut tue dun coup de pierre en 
assidgeant Toulouse qui s’etait rdudtde , 1218. On 
l’avait aurnommd le Macchubie de son siecle. — Son 
fils ai rid, Amaury de Montfort, nc sut pas conserver 
ses conqufiles, et fill oblige de les ceder au roi de 
France Louis Vlll , qui remut ainsi le comtd de 
Toulouse d la couronue (1226): il fut fait couneta- 
ble. — Un autre de ses fils, Nirnon, joua un grand 
rfile en Anglclerre. Voy. ci-aprds. 

montfort { Simon i>e ), comte de Leicester, fils 
puind du chef de ia croiaade el d’une anglaise, 
lierita de grands bions quo sa famille avait acquis en 
Angleterre par suitede son alliance, el alia s’etablir 
dans ce pays vers 1236 d la suite d une discussion 
qu’rl avail eue avec Louis IX , rot de France. Il fut 
lort bien accuetlli du roi Henn 111, qui lui confiale 
gouverncment de la Gascogne avec le tit re de sdnd- 
ehul, et lui accorda la main de su sceur; mais il se 
rendit odieux dans son gouvernomeul, et encourut 
j par suite la disgrdee do Henri, qui Taccusa de irahi- 
j son. Pour se venger il excila les barons anglais k la 
, revolte, se nut d leur tdte en 1258, forya le roi & 

! convoquer un parlemcnt extraordinaire d Oxford, 
i et lui arracha les concessions connues sous le nom 
de Statut% ou Provisions d' Oxford. Pendant phisienrs 
aunees ii exerja uu pouvoir ahaolu on Angleterre, 
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el le roi ayant tentA do secouer le joug, il lui livra 
bataille, le lit prisonnier avec son fils , et le forya A 
eouscrlre un traits ignominieux (1264). En 1265, 
aprAs avoir obtenu sur Henri de nouveaux avanta- 
ges, Simon de Montfort convoqua un pariement dans 
lequel furcnt aduiis, avec le clergA et la noblesse, 
des reprAsentunls des bourgs; ce fut l’origine des 
Communes d'Angleterre. Cependant, ayant excite 
le mAcontentemcnt de plusieurs de ses partisans , 
il donna k Henri le moyen de relevcr son autoritA; 
iefllsdece prince, Edouard, qu’il tenait prisonnier, 
g’Atant AehuppA de ses mains, vint lui livrer bataille 
a Evesham, et le battit cornplAtement , aout 1265. 
Leicester pAnt dans Paction avec son ills ainA. 

montfort (Jean de) , 1'rere ciu due de Bretagne 
Jean 111 , ct rival de Charles de Biois. V. jean IV. 

montfort (Ant. de), peintrcd’histoirc, 1532-83, nA 
a Montfort enHollande, AlAvedeFranc-Flore, s’Atablit 
a Delft.Ou vantait de lui la Decollation de S. Jacques. 
a Gouda; VAssomption. l’Annonciation, la Nativite, 
a Utrecht; la Passion,k Dordrecht : ces ouvr.qui sedis- 
tmguaient par la nobles, des traits et la finesse des pro- 
fils fureut d6trnits dans les guerres. Plus, son t graves. 

montfort (L. Mane guigmon de), iiussionnaire, 
nA eu 1673 a Montfort (lle-et-Vilaine) , in. en 1716 a 
St-Laurent-sur-Sevre,en odeur desaintetA, pai courut 
I’Ouest de la France pour y rammer la foi, exerya 
partoutsonardentcchant6,fondalesmissionnairesdu 
St-Espnt et les soeurs hospitalieres de la Sagesse. — 
JerAme Bonaparte porta le tit rede comte do Montfort. 

MONTGAILLARD (Bernard de percin de), connu 
sous le notn de Petit-Feuillant , ne en 1563 au cha- 
teau de Montgaillard , en Languedoc, vint A Paris 
vers 1579 , entra dans Pordre des Feu i Hants, et prA- 
cha avec fureur pour le parti de la Liguc et contre 
I’ autorUe royale. AprAB la prise de Paris , le pAre 
Montgaillard se r6fugia k Home , oil le pape Ce- 
ment Mil Vaccueiiht et le fit passer dans l’ordre de 
Citeaux. De Home, il so rendit dans les Pays-Bas ; 
il y devint prAdicaleur de l’arehiduc Albert, fut fait 
abbe de Nivelles et d’Orval , et nioui ut dans cette 
derniAre abbaye en 1628. On a de lui: YOraison 
funkbrt de I’arclnduc Albert , Bruxelles, 1622; la 
Rdporne k une lettre que lui avail Aerite Henri de 
Valois (Henri HI), e/z laquelleil tut remontre chrinen- 
nemenl et charitublement ses Jautes , et iexhorte a la 
penitence , 1589, in-8 ; cel Aent est des plus violents. 

montgaillard fGuill. Honors rocques, dil PabbA 
be), historiograpne , nA en 1772 au chateau de 
Moutgaillard (Languedoc), de parents nobles , mort 
k Paris en 1825, fit jeune encore une chute dont 
les suites le rendirent impropre k l’Alat nulitaire 
et entra au sAminaire. 11 en sortit de bonne heure, 
Aiuigra.renlraen France en l799,remplit80uslecon- 
sulat et l’em pi re un emploi dans Padministration 
mililaire, ets’occupa de travaux liltAraires; son ca- 
raclAre morose et misanthropique 1 a rendu c41A- 
bre. On a de lui : Revue chronoloqique de V histoire 
de France depuis la convocation des notables , Paris, 
1820; Histoire de France depuis la Jin du rbgne de 
Louis XVI jusqu’en l825;cesdeuxouvrages sont Merits 
dans un esprit satirique et dans un sens favorable k 
la cause royaliste; il n’y Apargne aucune occasion de 
riAchirer ses contemporains. — 1 1 avail deux fibres : le 
comte Maurice de Rocques de Montgaillard, no vers 
1770, m.en 1 84 1 , et le chev.de Rocques, ditle marq. 
de Montg. , que les royalisles accusent de traiiison. 

MONTGERON, village (Seine-et-Oise), k 11 kil.S. 
de Villeneme-Saint-Georges; 1,200 hab. ChAteau. 

MONTGERON ( L.-Basile cakr£ de ) , conseiller 
au pariement de Pans, nAdans cette \ille en 1686, 
avait menA une jeunesse dArAglAe et s’Atait signalA 
par son incrAdulitA, lorsqu’il fut tAmoin en 1731 
des merveilles opArAes, disait-on, au cimetiAre 
Saint-MAdard sur le tombeau du diacre jansAniste 
Pfcria; frappA d’Atonnement & la vue des phAnomA- 


1 nos si Atranges qu’offraient les Convulsionnaires, 
il crut y voir la preuve d’une intervention surnatu- 
relle, et publia la Veritd des miracles de Pdns (3 v. 
,in-4, 1737-48) , volumlneux ouvrage ou il rappor- 
1 tait les faits qui s’Ataient passes sous ses yeux, en les 
.accompagnant de nombreux tAmoignages. 11 alia 
presenter son Uvre au roi. Cette publication le fit 
enfermer 5. la Bastille , puis exiler, et il mourut en 
exll k Valence , 1764. Son parti le regarda comme 
unhAros; ses adversaires, comme un fou. 11 est k 
croire que Montgeron rendalt horn mage A la vAritA 
en racontantce qu’il avait vu, mais qu’il se trom- 
pait en prenant pour miraculeux des laits qui n’A- 
taient que le fruit d’une exaltation morbide du cer- 
veau. Son livre fut condamnA k Rome. 

MONTGISGARD , ch.-l. de cant. ( H.-Garonne ), 
h 13 kil. N. 0. de Villefranche , prAs du canal du 
Midi; 1,000 hab. 

MONTG LAT (Fr.-de-Paule de clermont , marquis 
de) , grand-maitre de la garde-robe, et marAchal- 
de-camp sous Louis XIII et Louis XIV, nA vers 
1610, mort en 1675, avait AtA tAmoin d’uq grand 
liombre d’AvAnemenls, et laissa des Mimoires , pu- 
blics en 1727, 4 vol. In-1 2 , qui, k partir de 1635, 
offrent des renseignements prAcieux sur les rAgnes 
de Louis XIII et LouiB XIV, et qui se trouvent dans 
la Collection des mimoires sur l' histoire de France de 
Pel dot. 

MONTGOLFIER (Jos.-Michel et Jacques-Etienne), 
freres oelAbrea par Pinvention des aerostats, nes 
tous deux k Vidalon-lAs-Annonay , le 1" en 1740, 
le 2° en 1745, Ataient fils d’un fabricant de papier. 
Places k la tAte de la fabrique de leur pAre, ils y 
introduisirent des perfectionnements important. 
C’est en 1783 qu’ils flrent leurB premieres expe- 
riences sur les ballons aArostatiques ; la l r * idAe de 
cette invention parait appartenir k Etienne ; mais 
ils voulurent en partager l’honneur et flrent tous 
leurs travaux en commun. AprAs un premier essai 
fait A Annonav avec un plein succAs (5 juin 1783), 
Etienne vint A Paris pour exposer sa dAcouverte, et 
rApAta 1’ experience (levant la cour de Versailles 
(20 septembre). Cette decouverte excita un enthou- 
siasme universe! ; des medailles furent frappees en 
l’honncur des deux frAres ; ils furent nommAs cor- 
respondants de l’AcadAmie des Sciences; leur pAre 
fut anobli. La revolution fit bientdt passer cet en- 
gouement ; cependant , on se Bouvint de leur in- 
vention A la bataille de Fleurus, et on en fit une 
heureuse application pour observer les mouvements 
de l’ennemi. Etienne mourut dans son pays en 
1799. Joseph, qui lui survAcut, vint s’Atablir A Paris, 
fut nommA adminfstraleur du Conservatoire des arte 
et metiers, et entra en 1807 A l'lnstitut. 11 mourut 
en 1810. Outre Pinvention des aerostats, on doit 
aux frAres Montgolfier plusieurs inventions utiles, 
entre autres celie du Ether hydrauliaue . On a donnA 
le nom de montgolj&res au genre d aerostats qu’ils 
avaient inventAs, et qui Ataient gonflAs avec del'air 
almospherique dilate par la chaleur. 

MONTGOMERY, vilie d’Angleterre , ch.-l. du 
comtA de Montgomery, A 280 kil. 0. de Londres; 
1,000 hab. Hdlel-de-ville, prison j ruines de l’au- 
cien chAteau-fort de Montgomery. 

Montgomery (comtA de), comtA d’Angleterre, dans 
le pays de Galles, entre ceux de Radnor au S., de 
Merioneth A 10., de Denbigh au N., de Shrop A l’E. : 
65 kil. sur 45; 60,000 hab. Ch.-l., Montgomery. 
Montagues, forAts, sol presque tout aride (le hui- 
tiAme seulement est cultivA). Plomb, ardoise, bois 
de construction ; bAlail. Un peu d industrie (les plus 
belles Handles connues). 

Montgomery, ancien comtA de France (Norman- 
die), A l’O. de Lisieux, auj. dans le dAp. du Calvados, 
a donnA son nom aux Montgomery. 

Montgomery t divers licux des fitatfl-Unis, encre 
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autres * !• QQ9 ▼Ule do l*6tat de Tennessee, k 150 
nil. Tf. 0. de Knoxville ; — 2* une ville de i’etat 
d’ Alabama, 5, 48 ki\. E. de Gahawba. 

MONTGOMERY, anc. famille dont l’illustration 
remonte k Roger de Montgomery, gentilhomme nor- 
mand, qui accompagna Guillaume-le-Batard k la 
conqu&te de l’Angleterre et eut un commandement 
important k la bataille d’Haslings. — Robert, filsde 
ce Roger, jouit 6galement de la faveur du roi Guil- 
laume ; mais ayant cmbrasse le parti de Robert 
Courte-Cuisse contre son frkre Henri I, il fut banni 
d’Angleterre et se refugia en Ecosse ou sa famille 
joua un r61e important. — Unde ses descendants, 
Hugucs de Montgomery, fut crd6 en 1502, par 
Jacques IV, comte d’Egland ou d’Eglintoun.— La 
•famille franyaise de Lorges pr&endait descendrc 
des Montgomery d’Ecosse, et porta elle-m6me ce 
nom depuis que le capitaine de Lorges cut acquis 
en 1543 le comte de Montgomery en Normandie. 
Voy. lorges (Jacques de). 

Montgomery (Gabriel de) , fils de Jacques de 
Lorges. etait capitaine de la garde 6cossuise de 
Henri 11 et vivait dans la familiarity de cc prince. 
Invite par le roi k rompre une lance avec lui dans 
un tournoi que donnait ce prince en 1559, il le 
frappa si rudement qu’il lui traversa la t&te avee le 
Iron yon de sa lance, et fut ainsi la cause involon- 
taire de sa mort. II se retira de la cour aprks ce 
malhcureux 6v6nenient, emportant la haine de la 
reine Catherine de Medicis, et se refugia en Angle- | 
terre. Dans sa rctrailc, il embrassa les opinions dcs 
R6form6s, et lorsque ^cl ate rent les guerres de reli- 
gion (15G2), il devint un des chefs les plus redou- 
tables des Protestants. Il defendil Rouen contre 
l’armee royale, et rein porta plusieursavnntages sur 
les Catholiques, notauiment dans le Bearn. Il fut 
condamne a mort par le parlcrnent de Paris et exe- 
cute en efllgic ; mais il fut grkci6 lors de la paix de 
Saint-Germain. 11 n’6chappa que par une prompte 
fuile au massacre de la Saiut-Barlh61emy (15721, 
secourut La Rochelle (1573), fit des prodiges tie 
valcur en Normandie; mais attaquG dans Domfrout 
par le maruohal Matignou avec des forces bicn su- 
p6rleures, il fut force dc sc rendre et stipula qu'il 
aurait la vie sauve. Au m^pris dc cette capitulation, 
Catherine de Medicis, alors regente, le fit juger par 
des commissaires qui le condanmcrcnt k mort. 11 
subit le supplier avec courage en 1574. 

Montgomery (Richard), general americain, ne cn 
Irlande en 1737, avait d’abord servi com me oflicicr 
anglais dans la guerre du Canada contre les Fran- 
yais (1756). 11 s’6tabht ensuite k New-York, ct lors 
ae la declaration de l’independance prit parti pour 
les Am6ricains. Il osa tenter dc chasser les Anglais 
du Canada; il y avait dejk reussi en grande parlie, 
lorsqu’il fut tue au si^ge dc Qu6bec (1775). 

MONTGUYON, cli.-l. de cant. (Charente-Infdr.), 
5 7 kiL S. E. dc Mouliieu; 1,500 hub. 

MONTHENAULT D’EGLY. Voy. egly. 

MONTHERME, ch.-l. de cant. (Ardennes), k 14 
kil. N. de Mezikres; 1,500 liab. Verrerie k vitres. 

MONTHOIS, cli.-l. de cant. (Ardennes), a 9 kil. 
S. de Vouziers ; 650 hub. 

MONTHOLON (Franyois de), garde dcs sceaux, 
s’6tait d’abord fait une grande reputation com me 
avocat, et avait 616 charge en 1522 de la c61cbre 
cause du due de Bourbon contre Franyois 1 ct la 
reine-m&re. 11 fut nomm£ avocat-general en 1532, 
devint garde des sceaux en 154$, et mourut l’annee 
suivante. — Son fils, nomm6 aussi Franyois (II) de 
Montholon,etson petit-fils, Jacques de Mon tholon, fu- 
rent 6galement des ayocats distinguds; Franyois II 
fut aussi garde des sceaux (1588). La probite 6tait 
U6r6ditaire dans cette famille. — V. le Supplement. 

MONTHOUMET, ch.-l. de cant. (Aude), k 51 kil. 
8. E. de Carcassonne ; 350 hab. 


MONTIIUREUX, ch.-l. de cant. (Vosges), a 8 kil 
S. 0. de Darnay, sur la Saftne; 1,200 hab. 

MONTH YON ou mieux montyon (le baron de), 
n6 k Paris en 1733, suivitavec honneur lacarriert 
de la magistrature, entra de bonne heure au con- 
seil du roi, fut successivcment intendant de la 
Provence, de F Auvergne, de l'Aunis; fut nomm& 
en 1775 conseillcr d’etat, en 1780 chancelier du 
comte d’ Artois (Charles X); passa en Angleterre pen- 
dant la revolution, revint en France en 1815, et 
mourut 5 Paris en 1820, kg6 de 87 ans. Jouissant 
d’une grande fortune, il voulut la rendre utile k 
riiumanite ; il avait fonde d£s 1782 un prix de vertu, 
ainsi que divers autres prix destines aux ouvrages 
et aux travaux les plus utiles, et qui devaient £lre 
distribucs par 1* Academic Franyaise et par l’Aca^ 
demie des Sciences ; ces fondations ayant abo- 
lies par la Convention, il les rcnouvcla en 1816 et 
en ajouta de nouvelles. Par son testament, il aug- 
rnenta ct multiplia ses fondations; il distribua en 
outre de son vivant des sommes considerables en 
bienfails qu'il tenait caches. Montyon etait un 
6erivain recommandable ; ii a laisse sur Fhist. et 
rerun, pohtiq. des ecrils estimes. Son Eloge a etefait 
en vers par M. A. de Wailly (1826) , en prose par 
M. L. Feugere (1834) ; tous deux ontete couronnes. 

MONTI (Vincent), polite italien, n6 cn 1754 k 
Fusignauo pres de Ferrarc, mort en 1828, fut dans 
sa jcuuesse secretaire du prince Brasehi, neveu de 
Pie \ I, puis sc livra tout oilier k la po6ftie. 11 voulut 
d’ahoid rival iser avec Allien, et donna les tragedies 
de Caius Gracchus et d ' Aristodhne ; puis il composa 
divers polimes k 1’ mutation du Dante : Promithic, 
la liasviqliana , etc.; il avait , k l’occasion de l’as- 
sassinat du consul franyais Basville k Rome, publie 
ce polinic oil il dechirait les Franyais ; mais apres 
nos triomphes en Italic, il clianta la palinodie et 
devint un des ad ulateurs de Napoleon. 11 fut alois 
nomm6 professcur d’ eloquence k Pavie, de bclles- 
letlres k Milan, et historiographe du nouveau 
royaume d’llalie. 11 ceiebra la gloire de Fempire 
dans des odes qui furent admirees, entre auires : le 
Batik de la Eoril-Noire ; la Vision; l' fipie du grand 
Frtdtnc. A la chute de Fempereur, il se nut aux 
gages de 1’Autriche, et composa pour cette nouvelle 
puissance le Relour d' Astric. Celle versatihie lui fit 
perdre Fc&time de ses coneilovens. Outre les ou- 
vrages que nous avons cites, Monli a compose une 
traduction de Vlhade qui est un de ses plus beaux 
lilies, el divers ecrils de poiemique en prose. 

MONTI EL, bourg d Espagne (Manche), k 10 kil. 
S. E. de Villanueva-de-los-Infantes; 1,200 hab. 
Chaleau-fort. Eglise etsurtout cloclier remarq uable. 
En 1369, Henri de Transtamare y poignarda son 
frere Pierre-le-Crucl , roi dc Castilie, qu’il avait 
vameu peu de jours auparavant au menu* cndroit. 

MONT1ER-EN-DER, ch.-l. de cant. (II.-Marne), 
k 13 kil. 0. de Vassy; 1,500 hab. Haras roval. 

MONTI ER-SUR-SAtfX, ch.-l. de cant. (Meuse;, 
k 26 kil, S. de Bar-Ie-Duc; 1,100 hab. Forges. 

MONT1GN AL-LE-COMTE , ch.-l. de cant. (Dordo- 
gne), k 17 kil. N. de Sarlal, sur laVezkre; 3,000 hab. 

M0NT1GNY-LE-RO1, eli.-l. de cant. (H.-Marne), 
k 17 kil. N. E. de Langres; 1,000 liab. Jadis forte. 

M0NT1GNY-SUU-AUBE , ch.-l. de cant. (C6te- 
d’Or), k 17 kil. N. E. de ChkLilIon- 3 ur-Seine; 600 
hab. HauN-fourncaiix, papeterie. 

MONTIJO, ville d’Espagne (Badajoz) ,k28 k. 0. de 
Merida ; 6,200 h.Vaste eglise. Tissus de laine. Comte. 

MONTILLA, Montailia ou Monlulia % ville d’Ea- 
pagne (Cordoue), k 40 kil. S. E. de Cordoue; 12,800 
hab. Beau palais des dues de Medina-Cell; gre- 
niers publics. Industrie active : drap, toiles com- 
munes, corroieries, poteries, moulins k huile. Pa- 
trie de Gonzalve , dit de Cordoue . Vlns estimes. 
M0NT1V1LLIERS, ch.-l. de cant. (Seine-Infdr.J, 
n. 77 
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k9 Ml. N. E. du Havre, sur laLlzarde: 3,843 hab. 
Jolie 6glise. Blancliiss.de toile. Anc. abbaye, f. en 68— 

5 MONT J 01 E ou MOMSCHAU, ville des Etats 
prussiena (prov. Rh6nane), k 24 kil , S. E. d’Aix- 
larChapelle; 3,000 hab. Ancien chkteau. Draps. 

I MONTJOIE-SAINT-DENIS, ancien cri dc guerre 
U*U6 dans les armies franyaises; on en explique 
jdnai Torigine. Jadison appelait montjoies les mon- 
ceaux de pierrcs entasses sur les chemins pour 
marquer la route. De mGme, k la guerre, motitjoie 
tigniiiait la bannikre qui indiquait la marohe de 
Tarm^e. Ainsi ce cri Montjoie-Samt-Denis vonlait 
dire qu’il fallait suivre la banntfre de Saint-Denis 
(c.-A-d. Voriflamme). Les Bourguignons sc scrvaient 
du cri de Montjoie-Samt-Andrt, et les dues de Bour- 
bon de eclui de Mon tjoie- No tre-Dame . 

MONTJOUY ou montjuicii, forteresse d’Espagne , 

6 3 kil. S. 0. de Bareelone, doniine la ville et les 
environs. Charge de mesurer Fare du m^ridicn 
compris entre Monljouy et Formentera, M6chain 
commit dans son calcul une erreur d une cen- 
taine de mitres. Voy. m£chain. 

MONTLHEKY, Mons Leiherici , bourg de France 
'Seine-et-Oise), 5, 15 kil. N. 0. de Gorbeil; 1,500 
hab. Prks de lk mines d’une tour qui iaisait parlie 
du chkteau des seigneurs dc Montlliery. Commerce 
de bli. — Aux environs sc livra au mois de juillet 
14G5 une bataille indicise entre Louis XI et les 
confidiris de la liguc du Ihen public , qui ne pu- 
rent Fempecher dese frayer un passage vers Paris. 

MONTL1EU, ch.-l. decant. (Charentc-lnftir.), k 
26 kil. S. E. de Jonzae ; 2,030 hab. 

MONTLOS1ER ( Franyois -Dominique beynaud, 
comte de), n6 k Clermont-Ferrand en 1755, mort 
en 1838, fut nomm£ depute do la noblesse de Riom 
aux Etats-Giniraux. Ardent defenseur des privile- 
ges aristocratiques, el signature de toutes les pro- 
testations de la minority, il ermgra en 1791, ct di- 
rigea en Anglelerre le C owner de Londres. Rentri 
en France vers 1800, il y continua son journal, qui 
futbicntdtsuppnm£ S’6tdntrdlli6dcpima FEmpire, 
il fut attache aux Relations exlir., et dcvirit mime le 
correspond, polit. deNapol. pendant sesrampdgnes. 

II accueiliitavecjoie la Rest.iurat ion, et publia en 181 4 
la Monarchic fi'an^aise depmsson etah/issemcnt . on- 
vrage consacii au pauogyique des in^titut. Icod.iles. 
Ojpposi nkanmoins iitouteintervimtionduclerired.ins 
l'Etat,il publia en 1820un Memoire a consul ter. ou il 
dgnonyaitce qu’il appelait le Parti-pret> e ; il le lit sui- 
vre Fannie suiv. d’un 2° Memoire, mtituli : lesJesu*- 
tes,les Congregations , etc.;oe s Merits, prdnis par le 
parti liberal, le firentdisgracier par Charles X eteon- 
damner a Rome. A la revolution de 1830, Montlosier 
hit fait pair do France; il se retira peu apris des 
affaires et passa ses derniires annies en Auvergne. 

MONT-LOUIS, ch.-l. de cant. (Pyrinies-Onenl.), 
k 26 kil. S. 0. de Prades; 1,100 hab. Vilie forte ; 
citadelle, casernes. On i’appelail Mont-Libr » pen- 
dant la rSvolut. Anc. capit.de laCerdagne frany. 

mont-louis, ville du d6p. d’Indre-et-Loire, kil 
kil. E. de Tours, sur la Loire ; 2,500 hab. 

mont-louis, auj. le cimetikre du Pere-Lachaise. 
Voy. LA CHAISE. 

MONTLUC (Blaise de), vaillant capitaine, issu 
d’une branche de la famille d’Artagnan-Montes- 
quiou , nnquit vers 1502 au chkteau de Moutluc 
en Guyenne , et mourut en 1577. 11 servit avec 
courage sous les rkgnes de Franyois 1, Henri 11, 
Francois II, et prit une part glorieuse aux expedi- 
tions dltalie et defend it 8 mois Sien ne contre Charles- ; 
Quint. Sous Charles IX, il battit les Hngueuots cn ; 
plusieurs rencontres, notammentk Ver (1562) , et fut 
nommfi lieutenant-general de la Guyenne (1564). 
Dans le butd’extirper l*h6i 6sie, il multipla les execu- 
tions : les Protestants le surnommaient le Boucher 
fOValute. HenrilH iui donna le bkton de marshal de 


France. Monti uc a lalssl, sous le titre de Commm- 
taires , des mtSmoires sur sa vie militaire, oh il ra- 
conte lui-mfme ses cruautks avec une incrovable 
naivete. Publics pour la premiere fois k Bordeaux 
en 1592, ils ont ete depute compris dans la collection 
des Mimoires relaitfs a lUistoire de France. 

montluc (Jean de), frkre du precedent, diplomats, 
entra dans les ordres, fut employe par Henri II ct 
ses successeurs dans plusieurs negoeiations impor- 
tantes en Italie, en Anglelerre, en Ecosse, en Al- 
lemagne, en Portugal, et contribua puissamment k 
fairc eiire roi de Pologne Henri de France (Henri 111). 
11 futeieve en 1553 k F6v6cli6 dc Valence par le credit 
de la reinede Navarre, et m. en 1579. 11 penchait vers 
lecalunrune; ses mmursetaient (Fail!. peiNMiii antes. 

MONTLUCON, ch.-l. d’arr. (Allier),k60k.S.O. de 
Moulinscta292 k. S. de Paris, sur lame dr. duCher, 
qu’on y traverse sur un beau pout : 5,034 h. Coll6ge. 
Manuf. de glaces, toiles, serges ; grains, vins. — L’arr. 
a 6 cant. (Montluyon, C6nlly, Herisson, Huriel, Mar- 
cillat, Monlmarault}, 100 comm., et 79,050 hab. 

MONTLUEL, ch.-l. de cant. (Ain), a 24 kil. S. E. 
de Trevoux, sur la Sere ine ; 2,955 hab. Drapt 
communa, clianvre, 61; grams, colza, etc. 

MONTMAHAULT, ch.-l. de cant. (Allier), k 27 
kil. E. de Montluyon; 1,400 hab. Fabnque de cfc 
bles. Commerce de grains, fruits, homages, etc. 

MOM MARTIN-SUU-MER, ch.-l. de cant. (Mau- 
cbe), k 9 kil. S. 0. de Coutances; 700 hab. 

MONTMARTRE,bourgdudep.delaSoine(cant. de 
St-Den. ). an N.de Paris et con tigu aux mursdela ville, 
sur la butte Montmartre, (Foil Fon d6eouv. lout Pans; 
19,124 h.Chales-carhemires, cncre,prodmtschiiniq., 
toi les cir^es, etc. Nombreuses carriires k plktre.— • 
Le nom de Montmartre vient, suivant les uns, de 
mons Martis, parce qu’il s’y trouvait, dit-on, un 
temple dc Mars : suivant les autres, de fnons Marty- 
rum, , parce que saint Dems y fut martyri>6 avec 
Iron de ses compagnons. Les Normands ravngkrent 
ce bouig en 887. En 1133, Louis-le-Cros y fonda 
une althaye de Benfjdiclins qui hubsista jusqu’en 
1789. En 1814, ii s’y livraun comliat long ct acharnk 
entre les allies et les troupes qui d6fendaient Paris. 

MONTMAUK on MONTMOUT, ch.-l. de cant. 
(Marne), k 1 5 kil. S. 0. d'E(>ernay; 650 hab. 

MONTMALR (P. de), fameux parasite et pedant, 
n6 en 1570, morl en 1048, fut nomme en 1623 pro- 
lesseur de giec au college de France. 11 se faisait 
admell re par ses Ikjiib mots k la table des grands et 
leur disait plai&amment : « Fourmssez les Mandes 
et le pain, je me charge de fournir le sel. » 11 se lit 
par ses railleries beauconp d’ennemis parmi les 
gens de lettrcs de son temps , et fut Fobjet de 
leurs sarcasmes. On lui donnait pour emblkme un 
une au milieu de chardons , avec cette deuse : 
Punyaui durn saturent. Il n’a presque rien dent. 

MONTMEDY, Mons Medius ou Mons Muledicius 
au moyen kge, ch.-l. d’arr. (Meuse), sur la droite 
du Cluers, k 86 kil. N. de Bar-sur-Ornain, et k 
250 kil. N. E. de Paris (par Reims) ; 2,250 hab. 
Trib. de 1 re inst., college. — MontmAdy a fail parlie 
du duel 1 6 de Luxembourg. Prise par les Franyais 
en 1541 et 1553; rile appartient k la France depuis 
1657. — L’arr. de Montmedy a 6 cant. (Daim dlers, 
Dun, Montfaucon, Spmcourt, Slenay, plus Mont- 
m edy), 132 comm., et 68,495 hab. 

MONTME1LLAN, Moniemty hano en Halien, Jlfflit- 
tala? ville des Etats sardes, a 15 kil. S. de Cham- 
b^ry, sur l’lskre; 1,300 hab. Vins estimes. Prise 
par ireun IV un. looo, par Catmat eu 1691; de 
nouveau prwe par les Frangais en 1792. 

MONTM1RAIL, ch.-l. de cant. iSarthe), k 49 kil. 
S. E. de Mameis, prks dc la Braye ; 800 hab. 

montmirail, ch.-l. do cant. (Marne), k 75 WI. 
S. 0. d’Epernay, pres du Petit-Morin; 1,800 hab. 
Patrie du card, de Betz.— Napoleon y remporta uns 
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.ictolre Aclatante sur les ailing, le 11 fevrier 18 14. 

MONTMIREY-LE-CHATEAU ou LES CHARM ES, 
ch.-l. de cant. (Jura), a 16 kil. N. dc Dole ; 430 hab. 

MONTMOREAU, eh.-l. de rant. (Charente), 6 
28 kil. S. d’AngoulAme ; 600 hab. 

MONTMORENCY ou MONTMORENCY - EN- 
GH1EN, ch.-l. de cant. (Seine-et-Oise), prAs de la 
forAt de Montmorency, k 16 kil. N. de Dans, sur 
une Aminence; 1,870 liab. Vallee delicieuae, jolie 
Aglise gothique. Jadis chateau seigneurial dotruii 
auj. ; lorAt inagnifique ; Ermitage , qui fut babitA par 
J.-J. Rousseau et GrAtry. — Beaux fruits, cerises re- 
nommAes. — Au pied du coteau de Montmorency 
s'est fomiA depuisl820 le joli village d’Enghien, ou 
Ton trouve un bel Atang eldcseaux suifureu&esavec 
on Alablissement de buuix — Cel endroit formait an- 
ciennement un domaine qui donna son nom aux sei- 
gneurs de Montmorency ; ll portai l d’abord le titrede 
baronnie, et fut Angeen duchA-paine en 1650 en fa- 
vour d’Annc de Montmorency, connetablcde France. 
LapostentA decelui-cis’Atant Alemteen 1632, ledu- 
chAfutretabli en favour dc Hcnnde Bourbon, prince 
Je Conde, sous le nom d'Enghien-Montmorency. 

mom morrncy-ueaufort, bourg de France (Aube), 
a 31 kil. N. de Bar-sur-Aube, prAs d'unc forfit de 
memo nom ; 460 hab. 

MONTMORENCY (maison de), une des families 
les plus ancienncsct lcs plus illiMres de la France, 
lire son nom de la terro dc Montmorency prAs de 
Paris, ct a pour fondatrur Bouchard, sire dc Mont- 
morency, qui vivuit en 066. Les clieU de cctte maison 
portaienlaulrefois le nom de premiers batons t hr turns 
et de premiers barons de France. Elle a fourni dix 
connAtables, un grand noinbre de marechaux et de 
gAnAraux dislinguAs. En 1447 , apivs la inort de 
Jean II, seigneur de Montmorency, 16* descendant 
de Bouchard, la maison dc Montmorency se par- 
tagea en plusieurs branches : 1° les seigncms de 
Nivellc, puis comtes dc Hornes (Toy. hounes) ; 
2 a les seigneurs de Fosseux, qui dexiurent tranche 
atnAe au xvn* siccle; 3° les dues de Montmorency, 
issus d un second lit, inais qui hArilercnl cepeu- 
dant du litre de leurpkre, au detriment dcs Ills du 
premier lit qui formkrenl les deux premieres bran- 
ches*. cette 3* branchc s’Ateigmt en 1632. — Parmi 
les autres branches de cette grande maison, nous 
citerons les seigneurs de Lauresse, dTtantewlle et 
Bouteville, de Wastines, etc., issus de Ja branclie 
de Fosseux; lea seigneurs de Ooisilles, issus de 
Jacques, 14* descendant de Bouchard ; les seigneurs 
de MontlhAry, issus de Thihaut File-Etonpe> 2* tils 
de Bouchard; ceux de Montmorer.cy-Laval, issus de 
Gui de Montmorency, Ills de Matlhieu 11, 8* des- 
cendant de Bouchard, et d’Ermne, heritiAre de La- 
val; les comtes dc Montmorency -Luxembourg , 
issus du manage de Francois de Montmorency, sei- 
gneur de Bouteville, avec Marie-Madeleine , liAri- 
tikre des comtes de Luxembourg, etc. Aujourd’hui 
le nom de Montmorency est encore represents par 
le prince de Montmorency, le due de Montmorency, 
pair de France, le baron Raoul de Montmorency , 
et le comte de Montmorency-Luxembourg. 

Montmorency (Matthieu I i>e), descendant dc Bou- 
chard k la 4 # generation, reyut en 1130 la charge 
de eonnAlable ae France. Sa premiere alliance avec 
Aline, fille naturcllcde Henri 1, roi d’Angleterre, et 
eurtout son second manage avec Adelaide de Sa- 
voie, veuve du roi Louis VI, dit le Gros, et 
mfcre du roi Louis-1 e-J eu ne , commene&rent , dAs 
cette Apoque rcculAe , la grandeur des Montmo- 
rency. Pendant la croisade entreprise par Loms-le- 
Jeunc, Matthieu de Montmorency partageaavecSuger 
V administration du royaume; il mourut en It CO, 

Montmorency (Matthieu H de), petit-fils du precd" 
dent, surnommA Le Grand Connttable . Be iignaia par 
sa valeur au siAge de CMteau-Gaillard, et eut une 


grande part k la victoire de Bou vines. 11 re$ut la 
dignilA de connAtable en 1218. ChargA plus d’une 
i’ois du eommandement deaarniecs, il joigmt pour 
toujours ce eommandement supreme au litre de 
connAtable ; avanl lui les connAtables n’At.ucnt que 
de Bimples ofiiciers de la couronne. A lapproche 
d’une mort prAmaturAe, Louis VIII plafa son fils 
encore en has kge sous la protection du Grand-Con- 
nAtable. Par ses alliances et celles de ses ancfclres, 
Matlhieu se trouvait grand-oncle, onclc, beau-fi^re, 
neveu, petit-tils de deux ernpereurs, desix rois, et 
alliA de tous lcs souverains de l'Europe. H fut ma- 
riA trois fois : e’est du troisiAme lit que soul sorbs 
les chefs de la branche des Monlrnorency-Laval. 

Montmorency (Anne de), nA k Chantilly en 1493, 
mort en 16C7, fit ses premieres armes k Marignan 
et tut fait warAchal des 1622. Il parlagca, k la 
journee de Davie, la caplivitA de Francois i. Rendu 
a la libcrlA, il travailla ulilemcntk lever les obsta- 
cles que Gharics-Quint mettait k l Alargiasement du 
roi dc France. Le gouvcrncment du Languedoc, la 
charge de grand-maitre de France et i 'administra- 
tion des affaires furenl lcs recompenses deses boos 
services. Apres la reprise des hostihtAs, i) dAjoua 
par sa prudence et par une sage lenleur les espA- 
ranccs de I empereur, el rrierita le litre dc Fabins 
franfats. J1 rerut 1'ApAc de connAtable en 1638. En 

I 547, des intrigues de 0011 ” le firent cxiler dans ses 
terro; il i-upporla eet exi! avec grandeur d'kme. 
L’avAnement de Henri il mit tin*a sa disgrace. Battu 
et pris kSt-Quentin par les Espagnols, 1667, il vik 
son credit s afhubhr et lut AloignA des alia ires pen 
dant les dix-sept mois du regne de Francois 11; il ne 
reparut quo sous (’diaries IX ct forma, eo 1661 , 
]>our rAsistcr aux Galvimstes, , un cAlobre trium 
vn at avec le due de Guise et le inarcchal de, Sahit- 
Andre. Eu 1662, il gagna la batadie de Dreux sur 
le prince de GondA ; il fut nAanmoms fait prison- 

II icr. Rendu k la bbertA l’annce BUivanle, d chassa 
les Anglais du Havre. 11 pArit en 1607, en combat- 
taut lcs Protestants, k la liataillc de Saint-nenis. 
Anne de Montmorency sc tit remarquer par une 
austentA qui approehait dc la rudessc. 

mommoiif.ncy (Francois, due dr), tils ainA d’Annc 
dc Montmorency, plus illustrc parson perequepar 
lui-metne. Compromis an milieu des intiigues d« 
ces temps malhcureux, il fut enferme a la Bastille. 
11 en bortit sur Vordre do Gatherme de Me<hcis> 
cette pnnecsse, enncmic dAclarAe de sa famille* 
avait en ce moment besom de lui pour ramonor le 
dun d'AIenfon. Grand-mailre de France, il ronsaera 
la preeminence de la maison male en cedant cell* 
digmlA au due de Guise. 11 refut en eehange h 
bkton de marAchal. 11 mourut dans sa 49* annAe. 

Montmorency (Henri 1, duede), 2* filsd’Annede 
Montmorency. C’est lui qui pril le prinee de CondA 
k la bataille de Drenx; il se distmgua Agaieinent j 
la journAe de Saint-Denis oil son pere refut le coup 
nriorlel(16(>7). MalgrA tous ces services, il etait hatde 
Catherine de MAdins et des Guise. Bien que xAlA ca- 
tholiqne, il fut forcA, pour Achapper au massacre de 
la Saint-Barthelemy, de sc rAlugier dans son gou 
vernement du Languedoc. 11 B y nut k la UHe des 
in Aeon tents appelAs Fotitiques , et rAgna en sonveraia 
jusqu’k l avAnement de Henri IV. Ge prince lui en* 
voya 1’ApAe de connAtableen 1696. Du vtvanlde boq 
pAre, Henri de Montmorency porta le titre de «c»- 
gneur de Daniville. Ce personnage si eminent m 
savait pas Acrire. 

MONTMORENCY (Henri II, duede), fils du prAc6defit, 
nA k Chantilly en 1696, fut tendrement aim A de 
Henri IV, son parrain. Louis XIII le tit amir&I e® 
1612, k 1 kge de 17 ans. Pendant les guerres de re- 
ligion dont le Languedoc fut le principal tliAfttre, 4e 
1620 k 1628, il servit utilement la eour sur tem et 
sur mer. NommA lieutenant-gAnAral des anodes du 
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roi dans le Pifonont , il y obtint des succea dont le 
b&ton de marshal de France Tut la recompense 

m . Mecontent de Ityhelieu, il se laissa entrainer 
§ volte par Gaatoru frbre de Louis XIII; fit in- 
surgerle Bas-Languedoc, etlivrabataillc aux troupes 
du roi a Castelnaudary cn 1632. Vaincu dans cc 
combat illegal, il fut couvcrt de blessures et tomba 
vivant enlre les mains du roi, qui lui fit faire son 

{ >roc&8 k Toulouse; il fut condatnn£ k mort et subit 
e supplice avec courage; il n'£tait kge que de 
38 ans. Le roi avait refuse sa grace malgr£ son re- 
pentiretlespIuspressantessollicitations.H.deMontm. 
m laissa point d’enfants; en lui finit la branche 
directedo cette maison.Sa veuve lui61eva un magn. 
mausoitfe dans line chapellea Mouhns.Un de ses ofil- 
ciers, Sim. Ducros, a 6crit son Histoire , 1633, iu-4. 

monthorcngy (Matthieu-Jean- F6hcity, d’abord vi- 
comte, puis due ae), n6 k Paris en 1767, servit dans 
la guerre d’Amerique ; embrassa les principes de la 
revolution; fut appeld aux EtaU-Gyneraux(l789),s'y 
montra l’un des d&enseurs de la liberie politique, 
et proposa l'abolition des litres de noblesse. 11 quitla 
la France quand la republique y fut piodam6e, se 
retira en Suisse, remit en France apres le 9 ther- 
midor, et n’oecupa sous l’empire aueunc fonction 
publique. Sous la reslauralion, il professa des opi- 
nions fort diffSreutes de celles qu’ii avait defenduea 
dans sa jeunesse, fut appety k la Chambre des Pairs, 
puis au ministere des affaires ytrangires (1822). Kn 
1825, il entra k l’Acadetnie, et fut nomm6 gouver- 
lieur du due de Bordeaux. II mourut en 1826. 
MONTMORENCY— ROUTE VILLE. YotJ. BOUTEV1LLE. 
MONTMORENCY-LUXEMBOURG. Yoy. LUXEMBOURG. 

MONTMORILLON, ch.-l. d’arr. (Vienne), stir la 
Gartempe, k 50 kd. S. E. dc Poitiers et k 320 kii. 
S. 0. de Paris; 4,157 hab. Yieux monument drui- 
dique. Soci6t6d’agriculture. Blanchisserie de toiles, 
biscuits.Colonie agricole. Anc. college de J6suites. — 6 
cant. (Montmorillon , Chauvigny, L’lle-Jourdain , 
Lussa^les-Chkteaux, Saint-Savin, La Trcmoille) , 
65 cdfhm., et 57,151 hab. 

MONTMORIN, village de France (Puy-de-Dome), 
k 23 kil. S. E. de Clermont-Ferrand ; 1,200 hab., 
a donne son noin a une famille lllustre. 

MONTM ORIN-SAI NT-HE R EM ( \rmand-Marc , 
comte de), d une ancienne famille d’Auvergne, fut 
d’abord menin du dauplnn (Louis XVI), puis am- 
bassadeur k Madrid, et fut nomine m ombre de 
la premiere assemble des notables, en 1787. 11 £tail 
ministre des affaires 6trang(ires lors de l’ouver- 
turedes Etats-Gen6raux. 11 fut dearie avec Necker, 
dont il partageait les principes, 1789, et rappelti 
aprds le 14 juillet. Il re$ut par interim , 1791, le 
portefeuille de rint6rieur. Sa condmte ayant paru 
suspecte, il fut forr4 de se relirer ; mais il resta dans 
le conseil particulier du roi. Il se eaclia au 10 aout 
1792, fut d6couverl, mis en prison par ordre de 
l’assemblee, et massacre en septembre. 
MONTMORT. Voy. montmaur. 

MONTMORT (P.-R6mond be), math^maticien, 
n6 k Paris en 1678, puisa le goCit des sciences dans 
la lecture de Malebranche, et devint le disciple et 
Fami de ce philosophe. Il donna en 1704 un Easui 
& analyse sur les jeux de hasard ; il y traitait une 
question neuve et obtint un grand succes. Il mou- 
rut de la petite-v^role en 1719, lorsqu’on pouvait 
encore beaucoup attendre de lui. Il dtait associ6 de 
l’Acad^mie des Sciences et membre de la Society 
royale de Londres. Il avait une force d’attenlion 
qui lui permettait de r6soudre les probl^mes les 
plus difficiles au milieu du bruit de ses enfants. 

MONTOIRE, ch.-l. de cant. (Loir-et-Oher), sur 
le Loir, k 15 kil. 0. de Yenddme ; 2,700 hab. 
Industrie active pour bas, cotonnades, etc. Jadis 
comte, qui appartint d’abord aux dues de Vendbme, 
puis k diverges maisons. 


montoire, yilie de France (Loire-Inftr.), k 16 
kil. 0. de Savenay ; 4,395 hab. Aux environs, mi* 
rais d’ok Ton extrait beaucoup de mottesdetourbe 

MONTOLIEU, Castrum Melasti , ei Mans Olivett 
ville de France (Aude), k 15 kil. N. 0. de Carcaa. 
sonne; 1,400 nab. Draps fins, bonnets. Lazaristes. 

MONTOLIEU (Isabelle de pouer, baronne de), 
n<5e en 1751 dans le canton de Vaud, morte en 
1833, 6pousa d abord M. de Crouzas, et ensuite 
le baron de Montolieu. Elle s’adonna k la litera- 
ture, et traduisit de i’allemand plusieurs ouvrages, 
entre autres Ondine ; et de Fanglais le Roman de 
Sauu-Clair-des-lsles ; elle-m6me a 6crit Caroline 
de Licht field et a fait une suite au Robinson suisst . 

MONTORO, Epora , ville d’Espagne (Cordoue), 
k 13 kil. N. E. dc Bujalancc, pr£s du Guadalquivir, 
12,700 hab. Drap gris, toile, moulins k foulon. 

montoro , ville du roy. de. Naples (Principauty 
Ulltneure), k 17 kil. N. de Salerno ; 6,500 hab. 

MONTPAZ1ER, ch.-l. dc cant. (Dordogne), a 36 
kil. S. E. de Bergerac; 1,200 hab. 

MONTPELLIER , Mons Puellarum , et Mons 
Pessulatius au mojen kge, ch.-l. du d6p. de 1H6- 
rault, pres de la rive droite du Lez, k 8 kil. de la 
Mediterranee , k 752 kil. S. de Paris, par Lyon; 
35,506 hah. Air pur, beau ciel, \ue mugnifique : 
point de belles rues, mais nombre de belle.s mai- 
sons ; vaste esplanade, belle protnenade de la place 
du Peyrou (statue 6questre de Louis XIV), bel 
aqueduc, yglise Saint-Pierre, hOtel de la Prefec- 
ture, tli&Ure, bourse Ev6che, cour imp6r., academic 
univers., c61. faculty de ni6decme; fac. des leltres et 
des sciences; lyc6e, ucole de phannacie, bibliotheque, 
ohservatoire , musee de lableaux, etc., jardin bo- 
taniquc ; societe d’agric. Banque; Industrie active : 
esprlt8, eau-de-vie, liqueurs, verdet el autres pro- 
duits cluniiqiies ; soierie*, lissus dc coton, mousse- 
lines , rouennenes , couvertures de lame, drapa 
lisses, ouvrages en paillc; confitures; blanchisserie 
de cire, tanneries, ralfineries, etc. Commerce dc 
vins, espnts. liuile d’obve, citrons et autres fruits, 
laine, etc. Chemin de fer. — Montpellier n’etait 
qu’un village, k 2 kil. de Maguelone, au \* siecle. 
Revenue riche el grande k mesure que Maguelone 
deeroissait, elle forma une seigneurie ct pas»a par 
manage aux rois d’ Aragon (120 i); fit partie du roy. 
de Majorque (1276), et puis fut cydee a la France 
par Jayme II (1349); Charles V la ceda en 1365 k 
Charles-le-Mau\ais, et elle ne revint k la France 
que sous Charles VI. l/eveehd d<* Maguelone y fut 
transire en 1538. Elle souflrit beaucoup pendant 
les guerres de religion, et se soumilk Louis XI] 1 eu 
1622. Elle avait une university, fondle en 1 289 el 
qui se composait de quatre faculfijs ; elle elait cM^brc 
s or tout pour Eenseiguemenl de la m6deoine, et u 
subsists jusqu’k la revolution. 11 s y trouvait de plus 
sixeo!16ges, une maison de Jesuitcs.unecominaiidene 
doMalte.etc. Paine de S. Roch, de Bartliez,Brous- 
sounet, Cambaceres, Gambon, Koucker ; dcPoitevin, 
astron. ; des peintres S6b. Bourdon, Vien. — L’arr. 
a 14 cant. (Aniane, Castries, Cette, Claret, Fronti- 
gnan, Ganges, Lunel-la-Ville, les Matelles, Mauguio, 
Mize, baml-Marti n-de- Londres , plus Montjielliei 
qui com pie fiour 3), 129 comm., ct 123,656 hab. 

MONTPENS1ER , village de France (Puy-de- 
Dome), a 17 kil. N. E. de Riom ; COO hab. Mine de 
biturne, carrikre. Jadis ehkteau-fort qui fut ruine 
en 1634. Le roi Louis VIII y mourut en 1226. — 
Monlpensier eut longlemps des seigneurs particu- 
liers; cette seigneurie pasBa par manage, d’abord 
dans la maison de Beaujeu k la fin du xii* si^cle, 
puis dans cclle de Dreux au commencement du 
xiv e . En 1384, elle fut vendue k Jean de France, 
due do Berri ; elle avait alors le litre de comfit 
Marie, sa fllle, porta cc comt§ dans la maison de 
Bourbon par son manage avec Jean I , due do 
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Bourbon. En 1525, il fut conflsquA par Francois 1 
iur le constable de Bourbon ; mais depuis il fut 
rendu k la maison dc Bourbon en la personne de 
Louis 1 (de labranchedeVend6me),qui enl504avait 
£pous4 Louise dc Bourbon, soeur au connGtable ; et 
fut krigA pour ce prince en duch£-pairie (1539). 
Cette seconde maison s’etant Ateinte en 1608, le 
eomtk passa par raariage k la branche d’Orldans , 
et le titre de due de Montpensier est auj. porte 
par le plus jeune des fils de Louis-Philippe. 

MONTPENSIER (Catherine-Marie de Lorraine, 
duchesso de),fille du due de Guise, assassin^ devant 
Orleans, n£e en 1552, Apousa k 18 ans Louis II, 
due de Montpensier, et mourut k Paris en 1596. Elio 
sc montra en toute occasion l’ennemic acharntfe de 
Henri 111, cut des predicatcurs & ses gages pour 
faire insulter ce prince, et poussa l’audace jusqu’k 
tenter de le faire enlever. Elle sauta au cou du 
premier qui lui annonyaque Henri 111 venait d’etre 
assassin^, et s’Acria : « Je ne suis marrie que dune 
chose, e’est qu’il n’ait pas su avant de mou- 
rir que e’est moi qui ai fail le coup. » Lorsque plus 
tard elle apprit que les portes de Paris avaicnt 6t6 
ouvertes It Henri IV, elle fut constern^e et demanda 
■11 n’y avait pas quelqu’un qui pfit lui donner un 
coup de poignard dans le sein. Cependant elle se 
rAconcilia.Sa fille Apousa Gaston, 2® fils de Henri IY. 

montpensier (la duchesse de), connuc sous le noin 
de Mademoiselle, nee & Paris en 1027, etait fille de 
Gaston d’Orlkans, frkrc de Louis XIII. L’une des 
plus riches l\6n litres de 1’ Europe, elle fut vingt fois 
sur le point de contractor les alliances les plus bril- 
lantes; mais aucune ne put rAussir. EllcavaitdO dans 
sa jeu n esse Apouscr Louis XIV ; mais elle s’alilna 
le coeur du prince en prenant parti contrc lui dans 
les guerresde la Fronde. Enfin, a 42 ans, elle consul 
une vive passion pour un simple gcntilhomme , le 
comte de Lauzun, et voulut l’6pouser. Louis XIV y 
consenlit d’abord , mais il sc rAlracta en suite. On 
croit cependant que, le manage cut lieu secrete- 
ment. Lorsque Lauzun fut jet6 en prison ( Voy . 
lauzun), elle fit de vains efforts pour obtenir sa 
grkce et ne put lui faire rendre la liberty qu’au 
bout de dix ans, et au prix des plus grands sacri- 
fices. Elle passa scs dernikres ann<5es dans la devo- 
tion et mourut en 1693. Elle a laissd des Mimoircs 
fortcurieux, Amsterdam (Paris), 1 755. 

montpensier (Ant.-Plnlippc d’orlEans, due de), 
un des fils du due d’Orlcans Philippe-Joseph, et 
frkre putnA de Louis-Philippe , due de Chartres 
(auj. roi), n6 en 1775, prit les armes k la revolution, 
servit sous Dumouricz, se disiingua k Valmv et k 
Jemmapes; passa ensuite k karmAc d’llalie. 11 y fut 
arrfctG par ordre du Comite do salut public, puis 
enfcrmA k Marseille oil il subit pendant quarante- 
trois mois une dure captivity, et ne fut Alargi 

S u’au depart dc son frere ain6 pour rAmArique, oh 
alia le rejoindre en 1797. 11 repassa en Anglcterre 
en 1800, ct y mourut en 1807 d’une affection de 
poilrinc. On a de lui des M6 moires, Paris, 1824, in-8. 

MONTPEZAT, ch.-l. decant. (Tarn-et-Garonne), 
k 26 kil. N. E. de Montauban ; 2,796 hab. 

montpezat, ch.-l. de cant. (Ardeche), k 19 kil. 
N. O. de L’ Argentine ; 2,612 bab. 

MONTPONT, ch.-l. de cant. (Sa6ne-et-Loire), k 
D kil. S. de Louhans; 2,300 hab. 

MONTREAL D’ALBANO ou FRA MORI ALE , 
gentilhomme proven^al et chevalier de Saint-Jean- 
de Jerusalem, au xiv« siecle, servit comme condot - 
Here Louia-le-Grand , roi de Hongvie, dans les 
guerres du royaume de Naples, et resta dans ce 
royaume apr& le depart du roi de Hongric (1351). 
Vaincu et chassk du pays l’annAe suivante par Ma- 
lateati, seigneur de Rimini, il sc mit k la Kite d’une 
foule d’aventuriere, puis alia mettre k contribution 
Sienne, Florence, Pise. Il engagea ensuite sa bande 


k la solde d’unc ligue formde en Lombardie contre 
les Visconti, et s’dtant rendu k Rome avec une 
suite peu nombreuse, il fi# pris, jugd k mort, et 
eut la tfite tranchde (1364) , par ordre deRienzl. 

MONTREAL, v. du Bas-Canada, sur la droitedutl 
Saint-Laurent, sur la cAte S. de Pile de ce nom, non 
loin d’une collinc qui lui a valu son nom, par 75* 
55’ long. 0 , 45* 31' lat. N. : 56,000 hab. D'abord 
ch.-l. du Bas-Canada, elle est devenue en 1843 capi- 
tale de tout le pays. — Ville assez hello, quoique 
d’un aspect sombre ; cathddrale catholique (flnleen 
1829), eglise anglicane, un couvent des Soeurs-Gri- 
ses, college, casernes, thdktre, hApital gdndral, se- 
minaire Saint-Sulpice , maison de ville, pouvclle 
prison, colonne de Nelson. Ev. cat ho!., univ. (fon- 
dle en 1821), colldge franfais, sdminaire catholique, 
dcolc latine, deux academies classiqnes. Societdd’hfs- 
toire naiurelle, d’agriculture, d’horticulture ; institut 
mdcamque, etc. Bibliotheque. Commerce actif et 
florissant par le Saint-Laurent, surtout en pellcte- 
rics. Sa fameuse compagnie du Nord-OueRt (reunie 
depuis 1821 k la compagnie de la Baie d’Hudson, 
el qui k cette dpoque enlretenait ddjk 3,000 agents 
ct chasseurs), est la plus riche association qui existe 
pour la traite des pcllcteries. — Montrdal n’cxiste 
que depuis 1640; prise par les Anglais (1760), puis 
par les AmAricains (1775), elle fut remise peu 
aprks aux premiers, et a pris de rapidcs accrois- 
sements, surtout depuis 1815 (elle n’avait alors que 
15,000 h.L Elle estdep. 1843 le siAgedu goovern. 

MONTREAL, ch.-l. dc cant. (Aude), k 17 kil. O. 
dc Carcassonne ; 3,500 liab. Prise par Simon de 
Montfort en 1212, par les Anglais en 1356, ctpar 
les Protestants en 1594. 

montrEal, eh.-l. de cant. (Gers), k 13 kil. 0. de 
Condom ; 2,800 hab. 

montrEal, bourar de France (Yonne), k 12 kil. 
N. E. d’A^allon; 600 hab. Chktcau, ancien sAjour 
de Bninehnut et qu’babita Francois I. 

MONTREDON, ch.-l. de cant. (Tarn), k 39 kil. 
N. E. dc Castrcs; 4,910 hab. Elotfes de laine. 

MONTRKJEAU, ch.-l. de cant. (H .-Garonne), k 
13 kil. 0. de Saint-Gaudens ; 3,034 hab. Bougies, 
chapeaux, etc. Commerce. 

MONTRESOR, ch.-l. de cant. (Indre-cl-Loire) , 
sur I’lndroye, k 14 kil. E. de Lochcs; 760 hab. 

MONTRESOR (Claude de bourdeili.es, comte de), 
fin on de Caston, due d Orleans, frkre de Louis XIII, 
parlicipa avec ce prince k deux complots formas 
contre Richelieu, fut abandonnk par lui et forcA de 
se rAfugier en Angleterre. De retour en France 
a pres la mort de Richelieu (16i2), il intrigua contrc 
Mazarin, se ha avec le cardinal de Retz et joua un 
rOlo actif dans la Fronde. Il fit sa juiix en 1653 et se 
rctira compIAlemcnt des atlaires. Il a lai&sA des M6- 
monrs , Cologne, 1663. 

MONTRET, ch.-l. de cant. (SaAne-etr-Loirc) , k 
9 kil. N. 0. de Louhans; 800 hab. 

MONTREUJL-RELLAY , ch.-l. de cant. (Mainc- 
ct-Loire), sur le Thouet, k 15 kil. S. 0. de Saamur, 
Jadis forte; dAmantelAeau xv«sikcle; 1,700 hab. 

montreuil-les-pEches ou sous-bojs, bourg de 
France (Seine), k 8 kil. E. de Paris, prks de Vin- 
cennes; 3,546 hab. Cbkteau. Cuirs vernis, ruchea. 
Beaux fruits, surtout pCches renommdes. 

montreuil-sur-mer, ch.-l. d’arr. (Pas-de-Calais), 
k 31 kil. S. de Boulogne, sur la Canche, k 15 kil. 
dc son embouchure ; 3,867 hab. Citadelle. Tribunai 
de premikre instance; college communal. Toiles, 
raflincricsdc sel. Ville ancienne, souvent assikgAe ati 
moyen 9ge. — L’arr. de Montreuil-sur-Mer a 6 cant. 
(Carqpagne, Etaples, Fruges, Ilesdin, Hucqueliers , 
plusMontreuil), 142 comm., et 78,658 hab. t 

MONTREU1L (Matthieu de), abbk, ne k Paris en 
1620, mort en 1692, Acrivitdes lettrcsgalantesdaris je 
genre de Voiturc, et fit paraltro dans let recueili 
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du temps, de petits vers badlns qui Ini fircnt encourir Porentruy etleDoubs,donnason nomkundGpartem; 
la censure de Boileau, 11 publla ses (JEuvres en 1606. francs form6 de f6v6rh6 tie Bile, d’une partie de la 
MONTREUiL(£udesDE]Larchit. K.montereau(P.de). principautede Montb&iard, etc. Ch.-l., Porentruy. 
MONTKEVAULT , ch.-l. de cant. (Mainc-et- En 1801 il fut compris dans le d6p. du Haut-Rhin. 
Loire), k 11 kll. N. 0. de Bcaupr&iu ; GOO hub. En 1815 la France en conserva une portion qui fut 
MONTREVEL, ch.-J. de cant. (Ain), k 15 kil. rSpartio entre ies depart, du H.-Rhin et du Doubt. ; 
N. 0. de Bourg : 1,200 hab. MONT-TONNERRE, roontagne de Bavi&re (cercle 

MONTRICHARD, ch -1. de cant. (Loir-et-Cher), du Rhin), a donn6 sous l’Empire son nom k un ddp. 
sur le Cher, i 26 kil. S. 0. de Blois; 2,000 hab. franfais qui avait pour ch.-l. Mayence. La plus 
Serges, tanneries. Ville jadis trfts forte. grande partie de ce dep. forme auj. laBavtere rlte- 

MONTROSE ou MONTUOSS, ville d'Ecosse (For- nane ; le reste appurtient au duchh de Hesse- 
far), k GO kil. S. d’Aberdeen, sur l’Esk nterid., prhs Darmstadt. 

de la mer ; 12,055 hab. Bon port, deux phares; joli MONTUCLA (J.-Etienne), savant math6maticien , 
college. Toiles lines eth voiles, tanneries, etc.; pfiche n6 h Lyon en 1725, mort en 1799, 6tait fils d’un 
du saumon ; armements pour la pt'che de la baieine. mSgociant. Il Gtudia chez lcs J&uites de Lyon, aupr&s 
MONTROSE ou MONTROSS (J. graham, comte desquels il prit lo goht des sciences ; vint jeune k 
et due de), Tun des plus intrudes defenseurs de Paris oh il se lia avec d’Alembert, et publia en 
Charles 1, n6 k Edimbourg en 1G12, s’6tait d’a- 1758 YHisioire des mathimatiques , 2 vol. in-4, ou- 
bord jct6 dans le parti des Covenantaires , oppose k vrage aussi admirable par la clarte de l’exposition 
la rour ; mais ayant 6t6 charge d’une mission aupr&s quo par l’6tendue et la profondeur des recherches. 
de Charles 1, il se iaissa s&luire par les manures 11 fut nomate en <761 secretaire de l’intendance, k 
aflfables de ce prince, et dhs ce moment se voua k Grenoble,* occompagna en 1764 Turgot, chargh de 
son service. II sc mit en 1645 k la t6te des royalistes ltetablissement d’une coionie k Cayenne; fit dans cc 
d’Ecosse et d’lrlande, battit en plusieurs rcncontnes voyage d’utiles observations, et fut k son retour 
les g&teraux de Cromwell, et nc posa les armes quo r.omnte premier commis des b&limenls de la cou- 
quand le roi le lui ordonna, aprfs s’&tre imprudem- ronne et censeur royal , re qui le flxa k Paris, 
ment remis entre les mains des Ecossais. Aprte 11 tut ruinh par la Evolution, et employa ses der- 
l’exScution de Charles I, il mint cn Ecosse et fit nitres ann^es a une nouvelle Edition de YHistoire 
une nouvelle tentative en faveur du fils de ce prince des mathimatiques , qui parut en 4 vol. in-4 , 1799- 
mais il fut livr6 par un traftre et condamite 1808, et dont les deux derniers volumes furent im- 
pendu, puis Scarlcte. II a Iaiss6 des Mimoires primes par Lalande. Montucla avait 6t6 nomnte mem- 
qui ont 616 traduits par Gaudin. bre de linstitut d6s sa fondation. 

MONTKOUGE, village dud6p. de la Seine, h 5 kil. MONT VON. Voy. monthyon. 

N. de Seeaux, au S. de Paris; 5,995 hab. Carrteres MONVEL (Jacquee^MaricBooTET,dit) , acteur et 
de pierres de taille, pepinteres; fabrique de bougies, auteur, ite en 1745 k LunevlIIe, mort en 1811, d6- 
savons, coll e-forte, coulcurs, serais, produits chimi- buta k la Co ntedi e-Fran ^aise cn 1770, doubla avec 
ques. partie la plus voisinc de Paris s’appclle un grand succ&s les rOles de Mole, et r6ussii 6gale- 
Petit-Montrouge ; on y voit fentr6e des Catacombes. nient dans la contedie et la trag6die. Un ordre de 
11 y avait k Montrouge, avant 1830, un 6lablisse- la police le fit sorlir de France en 1781, on ne sail 
ment fonde par lcs Jesuites. Fori ele\e en 1841 . pas bien pour quel motif; il se retira en Su6de oh 
MONTS, ch.-l. de cant. (Vienne), k 15 kil. S. E. lc roi le prit pour son leeleur. De relour a Paris en 
de Loudun; 700 hab. Commerce de L16, vin, laine. 1789, il se signala par son ardeur r6volutionnaire. 

MONT-SAINT-J EAN, village de Belgique (Brabant II s’attacha au llte&tre des Varies du Palais-Royal, 
meridional), k 17 kil. S. de Bruxelles et k 2k.S. E. qui prit le nom de Ute&lre dc la R6publique, ety 
de Waterloo. Prhs de 1 k se livra, le 18 juin 1815, la obtint un nouveau genre de success danB les pires 
c6l6bre bataille plus connue sous le nom de Waterloo. nobles. Momel 6tait petit, fluet, et avait un organe 
mont-saint-michel, village de France (Manche), pe.u favorable; il compensait ces d6fauts par une 
k 12 kil. S.O. d’ Avranches.au pied d’un m. rocailleux parfaite intelligence de ses rhles. On a de lui des 
qui k la mar6e haute forme une lie; sur le sommel comedies [l Amant bourru , 1777; les Victimes clot - 
du roc bc trouve un chateau-fort qui sert de prison tries , 1791; la Jcunesse du due de Richelieu ou le 
d’6tat; e’est une ancienne abbaye fondee au vm* Love lace francais, 1 796, etc.), et des op&ras-comiques 
sidcle; Fordre de Saint-Michel y tenait son chapitre. ( Blaise el Babet , 1783; Ambroise ou Voilk ma jour - 
mont-saint-vincent , ch.-l. de cant. (Su6ne-et- nie, 1793, etc.), qui eurent du succ£s. Monvel fut, 
Loire), h 33 kil. 0. de Chalons-sur-Sahne ; 800 hab. sous l’Empire, nomm6 professeur au Conservatoire 
MONTSALVY, ch.-l. de cant. (Cantal), h 26 kil. et membre de l’lnstitut. Il a laiss6, entre autres en- 
S. d’Aurillac; 800 hab. fants, la c61fcbre M Ue Mars. 

MONTSAUCHE, ch.-l. de cant. (Nifcvrc), k 17 kil. MONZA, Modoetia ou Mogontia t ville du roy. 
N. de Ch5leau-('hinon ; 1,300 hab. Lombard- V^nitien, sur le Lambro, k 13 kil. N. E. 

MONTSERADO. Voy. mesurado. de Milan; 16,600 hab. Cathedrale gothique; th^lre, 

MONTSERRAT, JHons Edulius ou Serratus , mon- palais. Ancienne prison d'etat. On y conserve lacou- 
tagne d’Espagne (Barcelone), k 40 kil. 0. de Barco- ronne de fer des ancicns rois lombards, 
lone, ainsi nominee deceque sescht^s sonl dcnteles MOOK ou MOOEER, village de Holfande (Lim- 
en forme de scie; hauteur, 1,312 metres. A mi-chte, bourg), k 65 kil. N. de Ruremonde. Combat entre 
se voit une cdlhbre abbaye oh l’on va en phleri- les insurg6s et les Espagnols (1574), dans lequel le 
nage; 14 ermltages, etc. comte Louis de Nassau fut battu et tu£ avec lc 

MONTSERRAT, une des Antilles anglaises, par prince Henri son fWre. 

64° 36’ long. 0. (pointe N. E.), k 60 kil. N. 0. de MOORE (sir John), g6n6ral anglais, n6 en 1761, el 
la Guadeloupe: 13 kil. sur 10; 8,000 hab. Ch.-l., fllsde John Moore, m£decin et litterateur ^cossais 
Plymouth. Decouverte par Colomb en 1493; elle ap- (n6 en 1730, mort en 1802), obtint k ISans le grade 
partient aux Anglais depuis 1628. d’enseigne dans un regiment d’infanterie; fut em- 

MONTSOREAU, bourg de France (Maine-et- ployh dans la guerre d’Amdrique, et rSfornte k la 
Loire), k 11 kil. S. E. de Saumur, sur la Loire; paix de 1783. Ayant repris du service en 1788, il 
800 hab. Jadis ch.-l. de baronnie, puisde comte. fit partie de l’exp6dition de 1794 contre la Corse; 

MONTSURS, ch.-l. de cant. (Mayenne), k 17 kil. refut fordre, en 1796, de conduire une brigade Ik sir 
N. E. de Laval ; 1,100 hab. Toiles. Ralph Abercrombie, dans lea Indes occid. Il rejut de 

MONT-TERRIBLE ouTERHijmont.de Suisse, entrej ce g^n^ml le gouvernement de Sa»ntc-!.nete : mar 
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Finsalubritk de cette tie le for$a de retourner en 
Anglelenre (1797), d’oii il passa bientfit en Irlande. 
Scb exploits lul valurent le grade de major-gknk- 
r&l. 11 combattit ensuite en liollande (1799), et en 
Egypte (1800), et fut k son retour crkk chevalier, 
tot dkcore de l’ordre du Bain. En 1808, il menu un 
Dorps de 10,000 homines au secourg du roi de Su&dc, 
attaquk alors par la Russie, la France et le Dane- 
mark; ayant eu k se plaindre de ce monarque, il 
abandonna sa cause, et fut envoys en Portugal pour 
commander en chef leg forces anglaises ; mais 
bienlfit il se vit dans Fimpossibilitk de se rkunir 
aux divers corps de sa propre armke ; il se retira 
alors k marches forcees vers la Corogne. Rien n’ktait 
prkpark pour son cmbarquement. Le 16 janvier 
1809, les Franjais vinrent lui livrer une bataille, 
qui lui cohta la vie et forga ses troupes k abandon- 
ner toute l’Espagne. 

MOORSLEDE, ville de Belgique (Flandre occi- 
dentale), k 16 kil. N. E. d’Ypres; 6,000 hab. 

MOOSE-RIVER, riv. de la Nouv.- Bretagne, sort 
du lac Misinake, coule 460 kil. N. E., tombe dans 
la baie d’Hudson par 50° 60’ lat. N. 

MOOU1 (ile), une des Sandwich. Voit. sandwich. 

MoPSUCRENE (c.-k-d. foniume de Mopsus ), ville 
de la Cilicie des Plaines, auprks de Tursc et au 
pied du Taurus. C’est lk que mourut l’empercur 
Constance, l’an 361. 

MOPSUESTE (c.-k-d. autcl de Mopsus), auj. 
Mcssis , ville de la Cilicie des Plaines, sur le Py- 
rame, entre Malle au S. et Anazarbe au N. Embel- 
lie par Adrien ; kvkchk au v* siecle. Patrie de Theo- 
dore de Mopsueste. 

MOPSIJS, fils d’Apollon et de Manto, fille de Ti- 
rksias, fameux devin et grand capitaine, fut prPtre 
d’ Apollon k Olaros; apr&s sa morl, il fut honore 
comma un demi-diou, et eut un oracle cklkbrc k 
Malle en Cilicie, et peut-etre k Mopsueste. 11 fut 
le rival de Calchas, qui, vaincu par lui dans Fai t dc 
la prkdiction, en mourut de chagnn. 

MORA, ville d’Espagne (Saragosse) , k 30 kil. 
S. E. de Tkruel ; 6,100 hab. Lainages. 

mora, viHe d’Espagne (Toledo) , k 31 kil. S. E. 
de Tolkde ; 4,900 hab. Savon ct passementerie. 

MORA-DE-EBRO , ville d’Espagne (Barcclone), a 
34 kil. N. de Tortose ; 3,500 hab. Savon, eau-de-vie. 

MORAB1N (Jacq.), nH La Flfcche vers 1695, 
mort k Paris en 1762, ktatt docteur de la faculty de 
Navarre , et remplit les fonctions de secretaire du 
lieutenant de police de Paris. 11 a traduit plusieurs 
auvrages deCickron: les Lots , 1717 ; la Consolation , 
1753. Il a composk F Histoire de Vexil de Cictron , 
1725; F Histoire de Cfciron, 1745; le Namenclaiar 
eiceronianus , 1757. 

MORA BITES, pour Almoravides, Voy. ce nom. 

MORADABAD ou MORABAD , ville de Flndo 
anglaise (Calcutta), ch.-l. d’un district, k 80 kil. 
N. 0. de Bareily, sur la Ramganga. — Le dis- 
trict est form 6 de la partie orientals du Delhi, et a 
1,400,000 hab. 

MORAL-DE-CALATRAVA (el), ville d’Espagne 
(Manche) , k 32 kil. 0. de Villanueva -de-los- 
Infantes ; 5,000 hab. 

MORALES (Louis), celkbre peintre espagnol, nk 
k Badajoz en 1509, mort en 1586, fut surnommk 
le Divin , parce qu’il ne peignit jamais que des su- 
jets de saintetk. 11 a fait pour Philippe 11 et pour 
la cour d’Espagne un grand nombre de tableaux 
qui se font remarquer par une touche hardie : le 
cnef-d*ceuvre de ee maitre est une Satnte Vdronique, 
qui ornait l’kglise des Trinitaires k Madrid. 

morales (Ambroise) , historien espagnol , mi k 
Cordoue en 1513, mort en 1590, embrassa l'ktat 
ecelksiostique, devint professeur de belles-lettres k 
Alcala, et fut nommk historiographe de Philippe 11. 
On lui doit une Continuation de la Chronique d' O - 


campo , Alcala, 1574-77, etun Voyage dam le royaum 
de l4on, Galice et les Asturies, 1765. 11 est un des 
kcrivains qui ont le plus contnbuk k rktabiirle bon 
gofit en Espagne. 

MORAND (P. de), pofite dramatiqne, n6 k Arles 
en 1701, vint k Paris en 1731, se fit recevoir avocat 
au parlement, mais n’exenja pas ct se livra tout 
entier au thkktre. 11 fut admis k la petite cour de 
la duchesse du Maine et fit quelques pikees pour le 
thkktre de cette princesse. Ses principalcs composi- 
tions sont > Tfyhs, tragkdie, 1734 ; CluldMc , tra^- 
gkdie, 1736 ; C Esprit de divorce , comkdie, 1738 
(il y peignait au naturel les maux que lui avait fait 
endurer une belle-rakre acariktre) ; Migare, tragkdie, 
1748. 11 mourut en 1757. Au milieu des plus grande 
tribulations, il avait conserve une inalterable gaietk 
On a pubhk ses OEuvres en 1751. 

morand (J.-Ant.), archilecle , nk k Brian$on en 
1727, se forma sous Scrvandoni et Soufflot. Entre 
autres ouvrages, il construisit k Lyon la salle de 
spectacle, et un pont de bois sur le Rhfine, qui porte 
son nom. Il pkrit k Lyon sur l’kchafaud en 1794, 
pour avoir pris part k'la defense de cette ville. 

morand ( L.-L.-Ch.-A.-A., comte), lieutenant- 
gknkral, nk k Pontarlier en 1770, mort en 1835* 
partit comme \olontaire en 1792 et s’kleva au grade 
dr gknkral de brigade. Il se distingua en cette qua- 
litk k Austerlitz, oh il fut nommk gknkral de di- 
vision ; k Eylau, k Friedland, k Essling, k Wagram. 
En 1812, il fit partie de la grande armke, et sauva 
un corps de troupes k Dennewitz. Pendant lesCent- 
Jours, il se rallia k Napolkon qui lui eonfla plusieurs 
commandcments importants. roursuivi pour cette 
raison k la Beconde rcstauration, il fut condamnk k 
mort par contumace, mais obtint peu de temps 
aprks la rewsion de son jugement. Aprks la revo- 
lution de 1830, il fut kle\6 k la pairie. 

MORAN 0, Mlledu roy. de Naples (Calabre Cit6- 
rieure), b 16 kil. N. 6. de Cassano; 8,680 hab. 

MORAS, ville de France (DrOme), a 40 kil. N. 
de Valence : 3,000 hab. Jadis place forte. 

MOHAT, Murten en allemand , ville do Suisse 
(Fribourg), sur le lac de Morat, k 13 kil. N. de 
Fribourg; 1,300 hab. Charles-le-Tkmkraire y flit 
complktement battu par les Suisses en 1476 , et 
avec les os des Bourguignons fut klevk le cklebre os- 
suaire de Morat, detruit par les Fran$ais en 1798. 
On y a krigk un obklisque en pierre en 1822. 

MORATALLA , ville d’Espagne (Murcie), k 65 
kil. N. 0. de Murcie; 8,400 hab. Fort. Chkteau. 

MORAT1N (Nic.-Fernand de), pokte espagnol, n6 
k Madrid en 1737, m.en 1780, entrepritdedonnerkea 
nation des pikees rkgulikreB et de se rapprocher du 
thkktre fran^ais. 11 dkbuta en 1762 par la comkdie 
de la Petimetra ; donna en 1770 Hormcsinda, tra- 
gkdie qui eut du succks, en 1777 Guzman*le-Bon . 
On a aussi de lui deux poBmes: Diane, 1765; les 
Vameaux de Cortez ditruwt, 1785. — Son fils, 
L^andre-Fei .'and Moralin, nk en 1760, marchasur 
ses traces et s’kleva mkme au-desaus de lui. Il dk- 
buta par quelques compositions poktiques qui furent 
couronnkes par l’Acadkmie espagnole. 11 eut suo< 
cesaivement pour proieeteurs Jovellanos, Florida- 
Blanca, et le prince de la Paix; accompagna en France 
le comte de Cabarrus, comme secretaire, et devint 
directeur de la Bibhothkque royale de Madrid. 
S'ktant attachk aux Fran^ais lore de l'invasion de 
FEspagne par Nai>olkon, il fut ensuite obligk de 
s’exputrier, et se rkiugia k Paris oh il mounit en 
1828. 11 a surtout rkussi dans la comkdie, et a 
mkntk le nom de Molikre espagnol. Ses principades 
pieces sont : le Vieillard et la Jeune JHle , la ConuWie 
nouvelle ou le C afi , l' Hypocrite , le Out dee jeunee 
filles . On a aussi de lui; Orig.du thJAt.esp. Par., 1838. 

MORAVA, Margusy riv. de Servie, farmm de 
deux branches dites, l’une Morava d»FOnoet,Fautrc 
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Morava de l’Est, et qui se joignent 4 5 kil. N. de 
Kruchovatz, coule 150 kil. au N. aprtss la jonction, 
et tombe dans le Danube 4 Kulica, 8 kil. au-dessous 
dc Semendrie. 

moraya ou march, riv. de Moravie. Voy. march. 

MORAVLS (Frdres), association religieuse qui 
remonte au xvi # sifccle ; elle fut stabile d’abord en 
Bohfeme sous la direction du cur6 Michel Bradacz, 
qui d4s 1457 rdunit, sous le nom de Frbres de 
rUniti ou de Fibres Bohimes , les debris des an- 
ciens Hussites qui refusaient d’acccptcr les deci- 
sions publics par le concile de B41e cn 1433. Op- 
rimes par Fempereur Ferdinand, un grand nom- 
re se r4fugi6rent en Pologne ctcn Prusse, ou ils joui- 
rent d’une certaine liberty religieuse. Lcurs co- 
reiigionnaires rest£s en Bohfime, proteges plus tafd 
par Maximilien II, s’&ablirent 4 Fulneck en Moravie, 
d’oii leur vint le nom de Frbres Moraves . Disperses 
apr£s la guerre de Trente-Ans, ils trouvfcrent enfin 
en 1721 un asile k Hernhutt, dans la Haute-Lusace, 
chez le comte Zinzendorf qui se d6clara leur pro- 
tecteur, et 14 ils changdrent encore leur nom cn 
cclui de Hemutes ou Hernhuiters. Les Hernutes, qui 
ont beaucoup emprunte aux Pietistcs, n'admettent 
la presence reelle que sous une forme spirituelle ; 
ils pr6tendent arriver a la perfection par la lumi^re 
int6rieure et la communication avcc Dieu ; ils se 
servent dans leur liturgie de tcrmes mystiques. 
Leur association est une esp&ce de r^publique ou 
les intGrOts individuels le cadent aux int6rfits g6ne- 
raux. 11s ob&ssent k des anciens ou chefs ecclesias- 
tiques qui rfcglent tous les actes de leur vie civile. 
La surveillance de ces chefs s’6tend j usque sur la 
vie priv6e. 11s president k F education physique et 
morale des enfants, indigent les penitences, pro- 
noncent les exclusions, marquent le rang k chacun 
des friires dans l’une des trois classes qui composent 
la communautfi : les commenfants, les progressifs 
ct les parfaits. Cette secte religieuse, qu’on a appe- 
16e les Quakers de l’Allemagnc, s’ est cr66 aujour- 
d’liui des 6tablissements non seulement en Alleina- 
gne, mais en Suisse, en Angletcrre, en Hollande, 
en France, en Itussie, aux Indes, dans les colonies 
danoises d’Afrique ct d’Am6rique , ainsi qu’aux 
Etuts-Unis. Le chef-lieu de leur soci6t6 est 4 licrn- 
hutt, oil reside le collGge-directeur. 

MORAVIE, Mcehren en allemand, Morava en 
langue morave, contr6o d’Europe, comprise depuis 
1526 dans la monarchic autrichienne, et qui, jointe 
4 la Sil6sie autrichienne, forme le gouvernemcnt 
de Moravie-et-SiUsie , un des quinze gouvernements 
de la monarchic autrichienne, par 12° 50’-14° 44’ 
long. E., ct 48° 41 , -60°-25’ lat. N., 4 l’E. de la 
Boh6me, 4 TO. de la Hongrie, au S. de la Sildsie 
prussienne et au N. de l’Autriche .* 26,080 kil. carres; 
2,000,000 d’hab. Ch.-L, Brtlnn (jadisOlmiitz). Divi- 
sion, 8 ccrcles : Brtlnn, Olmtltz, Hradisch, Prerau, 
lglau, Znalm, Troppau, Teschen (ces deux dor- 
mers appartiennent 4 la Sildsie autrichienne). Beau- 
coup de montagnes et de hois ( les monts de Moravie). 
Rivieres, la March ou Morava (qui donne son nom 
4 la province) et ses nombreux affluents. Climat 
4pre, sol m&Iiocrement fertile ; chevaux assez 
mauvais, gros bitail, moutons, chlvrea, etc. ; ours, 
loups, rysows (esplce de loups-cervlers) et autres 
bites fauves. Argent, lor, cuivre, alun, soufre, 
vitriol, topazes et autres pierres prdcieuses , mar- 
bra, etc. Industrie active : toile, coton, lainages, 
papeteries, ustensiles de fer, etc. Commerce de 
cuirs, beurre, chanvre. 111, etc. — La Moravie, ha- 
bitue au temps des Romains par les Quades et les 
Marcomans, aevint ensuite la demeure des Rugieus 
(d’oh le nom de Rugiland que porta un instant 
oepays), puis des lilrules, chassis d’ltalie par 
Th6odoric-le-Grand. En 548, des Slaves vinrent 
s’Gtubhr sur les Lords de la Morava et y fond^rent 


un roy. dit de Moravie, attendant 4 l'E. jusqu'au 
Gran. En 805, les Slaves secoulrent le jong des 
Avares et des Bohimes, qui les avaient soumia, et 
se mi rent sous la protection de Charlemagne ? en 
870, sous le rlgne ae Swatopulk ou Zwentibold, le 
roy. de Moravie comprenait la Moravie actuelle, la 
Bohlme, le Voigtland, la Misnie, )a»Lusace, le 
Brandebourg, la Pomlranie, la Sil&ie, une partie 
de la Pannonie el de la Dalm&tie; aprifc la mort 
de Zwentibold, 11 se divisa et flnit par Itrc dltruit 
par les Ilongrois (908). Mais bienlOt les Moraves se 
soumirent 4 la Bohlme, et, 4 la fin du xi e siftcle, 
lorsque la Bohlme fut Irigle en roy., la Moravie 
prit le titre de margraviat. Depuis ce temps, la 
Moravie tie fut plus dltachlc de la Bohlme ; elle 
passa avec elle en 1526 sous la domination de 
l’Autriche. 

MORAY, comte d’Ecosse. Voi/. Elgin. 

MORBECQUE, ville de France (Nord), 4 4 kil. 
S. 0. d’Hazebrouck ; 4,127 hub. 

morbecque, ville de Belgique. Voy . moerbeka. 

MORBEGNO, v. dc Lombardie (Valteline) , 4 20 k 
S. E. de Chiavenna, pri» de l’Adda ; 3,000 hah. 
CathGdrale avec tableaux precieux. Commerce de 
grains et soie. 

MORB1HAN, petit golfe sur la cite du dip. de 
cc nom, a son entree par 5° 15’ long. 0., 47° 33’ 
lat. N. ; 18 kil. sur 8 ; beaucoup (Files. Vannes est 
4 l’extrlmitl septcntrionale. Morbihan veut dire en 
breton petite mer , C'cst ce golfe qui a donnl son 
nom au dlpartemcnt ; ll contient plusieurs lies. 

morbihan (dip. du), dip. dc la France, occid., sur 
le golfe de Gascogne, au S. du dip. des Cdtcs-du- 
Nord, 4 1*E. de celui du Finislcrre, 4 FO. de cehu 
d’llle-et-Vilaine : 6,996 kil. carrls; 449,743 hah. 
Ch.-L, Vannes. 11 C8t forml d’une partie de l’anc. 
Bretagne. Cites tr4s dlcouples, basses anses, clllbrc 
plninsule de Quiberon ; les lies de Groaix el Belle-lie 
font partie de cc dlpartemcnt. Fer, plomb, cristal de 
roehe, ardoisea, pierres de taille, terre 4 potier, Bable 
Imeri. Grains detoute esplce, millet, lin, chanvre, 
beaucoup de cidre, un peu de vin. Retail, chevaux, 
abeilles. Peu d'industrie. Commerce maritime ct de 
transit. — Cc dip. a 4 arr. (Vannes, Plofirmel, Pon- 
tivy, Lorient), 37 cant., 228 comm. ; il appartient 
4 la 16* div. militaire, dlpend de la cour imp. dc 
Rennes et a un ev&chl a Vannes. 

MORCHANSK, ville de la Russie d’Europe (Tam- 
bov), 4 95 kil. N. de Tambov ; 5,500 bah. 

MORDELLES, ch.-l. de cant. (llle-el-Vilaine) 
sur le Meu, 4 13 kil. S. 0. de Rennes ; 2,300 hab. 

MORDUANS, peuple dc la Russie d’Europe, sur 
les bords du Volga et de l’Oka, occupc les gouv. dt 
Kazan, Simbirsk, Orenbourg, Nijnli-Novogorod et 
Penza ; il est d’origine llnnoise. 

MORE (Thomas), cn lalin Morus, grand-chance- 
lier d’Angletcrre, n6 4 Londres en 1480, His d’un 
jugc, brilla d’abord au barreau, fut 51u membre du 
Parlement d6s qu’il eutl’kge voulu, fut introduit par 
le cardinal Wolsey aupr4s de Henri Vlll, dont il 
gagna bientdt la favour. Ce prince lui donna d’a- 
bord entree au conseil priv6, puis, apr&s la disgrkce 
de Wolsey, le norama grand-chancelier. Il conserva 
cette charge pendant deux ans et la remplit avec ua 
x61e, une Int5grit5 et un d&intgressement sans 6gal ; 
mais ne pouvant approuver les r£formcs que le roi 
voulait introduire dans l’Egiise, il rSsigna les sceaux. 
Ayant refus6 de prater le serment de supr^matie 
et de se &£parcr de l'Eglise romaine, il fut enferm^ 
4 la Tour, et, apres plusieurs mois d’une dure cap- 
tivit6, il cut la t&le tranche, en 1535. Sa mort fut 
celle d’un martyr. Tliomas More a laiss6 plusieurs 
ouvr&ges, les uns en anglais, les autres en latin ; 
ils sont remarquables par la puretd et l’£I6gance du 
Btyle. Le plus connu est son Uiopie , intitule : Be 
optimo mpublicce statu , deque nova insula Utopia 
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Louvain, 1510, ouvrage alllgorique dans le goto parte, en qui II ne voyaft qu’un rival, eommentja a 
de la Ripublique de Platon, oil il propose des idles s’llcver contre lui et noua des relations avec Piche- 
fort siBguli6res sur lo partage des biens, lo sui- gruet Georges Cadoudal.il fut arr6t6, et, A la suite 
cide, etc. 11 a 6t6 traduit en fran^ais par Gueude- d’un procls famcux, eondamnl A une detention 
vllle, 1715, et Th. Rousseau, 1780. Th. More avait de deux annles, qui fut commute en un exil aux 
aussi lerit une Vie de Richard III , — d'Edouard V . Etats-Unis. LA, des propositions lui furent faites de 
Ses OEuvres ont Itl recueillies en 2 vol. in-fol., la part de l’empereur de Russie, Alexandre; Mo- 
Londres, 1559, et Louvain, 15G6. Sa vie a 416 6crite reau, toujoura irritl contre Napollon, les accepta 
parson gendrc Roper, 0\f.,1716,etparTh. Stapleton, et consentit & porter les armes contre sa patrie, se 
MOREAC, ville de France (Morbihan), 5 18 kil. flatlant, disait-il, de ne combattre que pour rendre 
S. E. do Pontivy; 3,500 hafe. la liberty A ses compatriotes. II dlbarqua A Gothem- 

MOREAU(Jacob-Nicolas),lcrivain, nl A Saint-FIo- bourg, le 24 juillet 1813; partout sur son passage 
rentin en 1717, morten 1803, fut d’abord conseil- on i’accueillit avec les plus grands honncurs ; mais 
ler k la cour des comptes de Provence; vint cq- k peine fut-il arrivl au quartier-glnlral des allies, 
suite A Paris, oil il lerivit sur la politique et This- devant Dresde, qu'il eut les deux jambes emportles 
toire; il dlfendit les principes monarchiques et re- far un boulet de canon, le 26 aoto 1813. 11 mourut 
ligieux, et obtint par IA la faveur de la cour; on le quelques jours aprls. 

chargea de rldiger divers traitls d’lduca lion pour moreau (Hlglsippe), nl A Paris en 1810, m.en 1838, 
les pctits-fils de Louis XV ; il fut nomm6 bibhothl- 6tait enfant naturel et resta de bonne heure orphe- 
cairc de la rcine , histonographe de France, et fut, lin ; undeses parents l’avait recucillictirtis au slmi- 
en ccttc qualitl, chargl de former un dlp6t de naire de Fontainebleau ; ilen sortit A 15 ans et Tint a 
chartes et de legislation. Ses principaux lerits sont; Paris, oil il croyait que son talent poltique lui crle- 
V Observatenr ho llandaut, 1755-59, esplce de journal rail une position bnllante. Bientdtdl^u dans ses hautes 
politique en forme de lettres; M dm o ires pour servir esplrances, il tombadans ledlcouragement et la mi- 
a Vhistoire des Cacouas , 1757 , ouvrage plaisantou here, et mourut do phthisic A l’h&pital de la Cha- 
il bafoue les philosophes, ct qui lui altira leur haine; nil. Illglsippe Moreau avait un veritable talent; 
Lemons de politique , de morale el de dioit public , son style est plein de grAee ct de fraieheur. Trois 
puisles dans l’hisloire de notre monarchic, 1773 , mois avant sa mort il avait publil un volume de 
composlos pour l’instruction des euf.ints du dauphin pols.intit. : Myosotis, dont une2« ed. a parucnlSol. 
(Louis AVI, Louis XV1I1, Charles X); les Devoirs moreau de la sarthe ( Jacques-Louis ) , m Idee in 
d'un prince ou Discours sur la justice, dldil au roi, et remain, n6 en 1771 prls du Mans, mbrt A Paris 
1775, ouvrage juslement estiml; Principes de morale en 1826. Ford par une blessure qu’il re$ut Ala 
politique , 21 vol. in-8, 1777-80, ouvrage hcaucoup main droile de renoncor a la pratique de la mlde- 
trop 6tendu; Exposition et defense de la constitu - cine, il se nut A Icrire sur cette science et se fit 
tion frangaise , 1789, etc. lneiU6t un nom cllcbre dans le monde savant. On 

moreau (J. -Michel), dessinaleur ct graveur, a dc lui (outre de nomhreux articles dans le Jour- 
n6 A Paris en 1741, mort en 1814, lludia sous nal dc mddeeme), Essai sur la yangrhie /mmide, 1776; 
Lebas, obtint par son talent la protection de Cay- Esquisse d'un cours d'hygiene , 1797 ; Traili de la 
lus. fut nommi en 1770 dcssinateur du roi, en 1797 vaccine , 1801 ; Uistoire naiurclle dc la femme, 1803, 
professeur aux Icoles ccutra'cs dc Paris. 11 a des- 3 vol. in-8; des Editions dc plusicurs ouvrages, etc. 
sin6 et grav6 plu 3 de 2,000 pieces, cnlrc autres de MOREL (Fancicn P6lopone$c ), presqu’ile qui ter- 
nombreuses estampes pour les oeuvres de Voltaire, mine au sud le roy. de Grece. Cette presqu fle, si- 
J.-B. Rousseau, Molilre, etc. tu6e par 18° 43-21° 12’ long. E., et par 36° 30-38° 

moreau (J .-Victor), l’un des plus grands glnlraux 18’ lat. N., a emiron 290 kil. de long sur autant de 
de la RlpubVique, ni A Morlaix en 1763, Ills d’un large; 500,000 hub. (presque tous Grees); elle est 
avocat, suivit d’abord la carritYe judiciaire, et llait lilt* A l’llcllade par 1’i.sthme de Corinthe, et a pour 
pr6v6t de droit A Rennes en 1787. En 1792, il de- bornes la mer lonienne A I’O., FArchipel A PE., la 
vint chef d’un bataillon de volontaires, puis alia Mlditerranle au S., le golfe de Corinthe au N. Elle 
Rervir sons Dumouriez ; fut nommi g6n6ral de hri- forme auj. cinq provinces du rov. de Grece, savoir: 
gade en 1793 et glnlral do division en 1794. Il com- 1° l’Argolide, 2° l’Achale et Elide, 3° FArcadie, 
mandait alors sous Piehcgru , A Farmle du Nord, 4° la Messlnie , 5° la Laconie. Trls montagneuse, 
dont il prit bicnl&t le commandement en chef. 11 surtout au centre, elle a une temp6rature et un cli- 
fut ensuite mis A la tCte des armees dc Rhin-et-Mo- mat trls varils ; le sol y est en g6n6ral fertile ; grains, 
8elle, 1796, repoussa l’cnnem! au-delA du Rliin, vin, huile, fruits ct surtout raisins. Abedlcs, vers A 
battit l’archiduc Charles et lo for^a a sc replicr soie, gros bitail, mouflons, moutons, chlvres, etc., 
sur le Danube; mais bientdt il se vit contraint de mais aussi beaucoup d’animaux farouches. Plche 
s’arrller devant des forces supeneures, et efTectua lucrative; commerce encore pen actif, mais qui 
cette belle retraite qui sufllrait pour immorlalisor pout le devenir infiniment. — La Morle doit son 
son nom. Soup$onn6 d’entretemr des intelligences nom A l’immenae quantit6de mffriers ( morus ) dont 
avec Piehcgru, il fut disgraeil par le Direcloiro et elle se couvntau \i® silcle. Ce pays, aprls avoir III 
mis A la retraite; mais en 1798 il fut nomm6 ins- indipendant sous le nom de Peloponlse, puis partie 
pecteur-glnlral, ct en 1799 cnvoyl en ltalie ; oh il de Fempire romain et de Fempire d’Orient, fut 
trouva Farmle dans une position difficile et se vit aprls la prise de Conslalinople en 1204 occ. par les 
obligl de se tenir presque toujours sur la dlfensive. Franj., puis par les Veniticns,passaaux Turcs presque 
11 sauva Farmle A Novi aprls la mort de Joubert. en entier de 1463 A 1479, leur fut repris par Ve- 
Chargl de nouveau du cocamandementde l’arm6e du nise en 1687 , mais fut encore reperdu en 1715 , et 
Rhin, il passa le fleuvecn 1800, remporta plusieurs dlfinitivement cldl A la Porte par la paix de Pas- 
\ictoires sur les Autricliiens , repoussa le glnlral sarowitz (1718). Les Turcs en flrent un lialet ou 
Kray jusqu’au-delA du Danube ; la, il gagne encore pachalik, celui de Tripobtza, diviBl en 19 cantons 
iavict. dlcis.de Hochstaedt,etsignele 15 juili. l’armis- regis par des voivodes , plus le Malna qui de fail 
tieedeParsdorff. A la reprise des hostilitls il remporte llait indlpendant ( Voy . ee nom). Pendant la guerre 
la clllbre victoire de llohcnlinden et s’avance sur de Findlpendance, la Mor6e a souflfert d’ipouvan- 
Vienne. La capitale de l’Aulriche n’e&t sauvle que tables ravages de la part des Turcs et des Egyptians, 
par Farmislicc deStcyer; la paix de Lun6ville met Eutlu en 1828, une evpldition franjaise, sous lea 
fin A cette glorieuse expldition , 1801. A cette 6po- ordres du glnlral Maison, chassa les Egyptiens de 
que Moreau , mlconlent du premier consul Dona-] toutes les places du paj*s et en assura Finfipendance 
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mor£e (chateau de) , <ort dc Orfae, sur la c61e 
N. de la Morde, A l’entrdc du golfe do Ldpanle, vis- 
it-vis du chateau de Roumdhe. A 9 kil. N. E. de 
Patras. BAtipar Bajazet 11,1482. Pris par lesFr., 1828. 

moree , ch.-l. de cant. (Loir-et-Cher), k 17 kil. 
N. E. de Venddme; 1,000 hab. 

MOREL, famille dhmprimeurs 6tab1is k Paris, 
•’eat distingude mix xvr et xvn* siddes, par le 
. grand nombrc d'dditions savantes qu’elle a publiees, 
et par Ies progrds quelle a fait faire tant k la typo- 
graph ie qu’aux dtudes classiques. 

morel (Frdddric), un de ses membres les plus distin- 
gu6s, nden 1558au Teilleul (Manche), mort en 1639, 
fut savant hclldnistc cn radme temps qu’imprimeur. 
11 remplafa en 1681 son pdrc comme imprimeur du 
rol, obtint jeune par sou Erudition l’amitid d’Amyot, 
et fut, aver, l’appui de ce savant, nommd cn 1685 
profcsseur d’dloquencc au college de France. En 
1600 il s’a«socia comme imprimeur son frdre Claude, 
et tous deux publidrent d*excellentes Editions; 
Henri IV les aida souvcnt dc sa bourse dans des 
enlreprises qui fureut plus utiles aux lettrcs que 
lucratives pour eux. Ses principals publications 
sont de belles Editions d 'Arisiote, de Strabon, de 
Dion Chrysostdmc ; des traductions en latin de Li- 
banius , d 'HUroclbs; en franjais des discours des 
Pbres grecs , etc. — Claude Morel, son frdre, 1574- 
1626, a publid: Sami Basile , Saint Cyrille , Saint 
Grdgoire de Nazianze , Philostrate , etc. 

MORELL (Andrd) savant numismate, nd k Berne 
en 1646, mort en 1703, vmt k Paris cn 1680, et y 
fut nommd conservateur-adjoinl du cabinet royal 
des mddailles ; mais nc touchant point la retribution 
que meritaient ses longs travaux, il reclama avec 
vivaritd et sc fit incarcerer. 11 alia en 1694 se fixer 
en Thuringe, aupres du comte de Schwartz bourg- 
Arnstadt, qui le nornma eonservaleur de son ca- 
binet. On a dc lui : Specimen umversce rei num- 
marice antiquee , 1GS3 ; Thesaurus Morellianus , public 
par Havcrcamp, 1734, 2 vol- in-fol. 

morell (Thomas), savant ihdologien et lcxicogra- 
phe anglais, nd en 1701, mort en 1784, a public des 
editions recherchdes du Dictionnaire latin d’ Ains- 
worth, et du Lexicon grec de lledericus, et a re- 
digd lui-mdme : Thesaurus groccac poeseos t Eton , 
1762 , ouvrage excellent, fait a 1’imitation de nos 
Gradus ad Parnassum. 

MORELLA, Bisgarri , ville d’Espagnc (Valence), 
4 60 kil. N. do Valence; 6,000 hab. Mur flanque 
de tours. Chateau-fort. Tissus de laine, temture- 
iies. Pendant la dernidre guerre civile de I’Espa- 

S ne elle serit do residence k Cabrera, general de 
on Carlos, qui Tarait prise cn 1838 et qui porlait 
depute le titre do comte de Morelia. Esparlero la lui 
enleva en 1840. 

MORELLET (Tabbd) , litterateur, nd k Lyon cn 
1727 , fut admis en Sorbonne a sa sortie du sdmi- 
naire , et , tout en dtudiant la tbdologie , se lia avec 
les philosophes, notamment avec Turgot, d’Alem- 
bert, Diderot. Il fut chargd en 1762 d une Education 
qui lui procura l’occasion de visiter l’ltalie; publia 
en 1762 le Manuel des inquisiteurs , et se fit dds lors 
une reputation de tolerance et d’espril qui le fit 
admeltre dans la socidtA de M m * Geoffrin. II dtait 
auasi admis dans cello du baron d’Holbach ; mais 
loin de partager les opinions qui y dommaient, il y 
combattait courageusement Fathdismc. Palissot ayant 
attaqud les Encyclopddistes dans sa comddie des 
Philosophes , Morcllet dcrivit contre lui un pamphlet 
Intituld la Vision de Ch. Palissot , qui le fit met- 
tre k la Bastille , mais il en sortit au bout de deux 
mois. H donna en 1766 une traduction du Trade 
des (Ulits et des peines de Beccaria, et publia de- 
pute divers morceaux sur la politique et le com- 
merce ; il fut admis k l’Acaddmie Franpaise et re- 
gal de Louis XVI use pension de 4,000 livres. Ruind 


par la revolution, il vdcut en composan* des traduc- 
tions pour les libraires. En mdme temps il publiall 
des ecrits courage ux en faveur des families d6- 
pouilldes ou exilees. 11 fut appeld en 1807 au Corps 
Idgislatif, et mouruten 1819 k 92 ans. Il avaft donnd 
en 1818 des Melanges de luUrature et de philosophic , 
4 vol. in-8, qui renfermenl ses meilleurs morceaux. 
11 a laissd des AfSmoires qui out dtd publids en 1821, 
2 vol. in-8. Morellet a fourni k X Encyclopedic un 
grand nombre d’articles de philosophic et da thdo- 
logie. 11 a dtd aussi un des rddacteurs les plus a<H 
tifs du Dictionnaire de VAcadimie . 

M0RELL1 (Fabbd Jacques), bibliographe , nd k 
Vcnise cn 1745, mort en 1819 , fut nommd en 1778 
gardien de la bibliothdque de Saint-Marc A Venise, 
et consacra tons ses soins A enrichir cette cdldbre 
bibliothdque. On lui doit la ddcouverte de plusieurs 
morceaux d’autcurs ancicns, entre autres XOraison 
d' Aristide contrc Leptine , une Declamation de Li- 
bamus pour Socrate , des fragments des Elements 
harmoniques d'Anstoxbne , Venise , 1785; des frag- 
ments de Duon Cassius , 1798; la publication des 
catalogues des biblioth&qucs de Ventee, et une fouls 
d’editions et dc dissertations savantes. 

MORENA (sierra-), Mariani Montes , chaine de 
montagnes cn Espagne , entre la Manche et l’inten- 
dance de Jatin, se prolonge k l’O. S. 0., entre la 
Manche et Pintcndancc de Cordoue, entre l’Estra^ 
madure et I’intendance de Seville, et enfin entre 
l’Alenlejo et l’Algane. Ainsi prulongee, cette chaine 
forme cc qu’on appclle le systeme mariamque et par- 
tage les caux entre le Tage et 1c Guadalquivir. La 
Sierra-Morcna eat fort apre, peu fertile , et & de 
hauls sommets (la Poja, la Cuiribre d’Aracena, la 
Sierra-Sagra , qui s e 6\cnt A 1,264, A 1,717, et 
m£me A 1,815 metres). OlavidG, sous Cliarles 111 
(1767, etc.), colonisa la Sierra-Morena en y 6tablis- 
sant des Strangers , notamment des Allemands et 
des Suisscs, el tout le district sur lequul on les dia- 
s6mina prit le nom de colonies de la Sierra-Morena; 
Carolina et Carlola cn sont les villes princi pales. 
Iben que negligee^, ct mPme vues de mauvais mil 
apres la ciiule du ministre Aranda, ces colonies 
out moditie puissamment l’aspect du pays, jadis 
desert et en friciie. 

MOHERI (LA, savant compilateur, nd en 1643 A 
Bargcmonl en Provence, mort en 1680, entra dans 
les ordres a Lyon, el publia dans cette ville en 1673 
un Dictionnav c historique et geographique , en un vol. 
in-fol., ouvrage preeieux et devenu cdlebre. 11 en 
donnait une 2* ddition Jorsqu’il mourut. 11 a dte fait 
depuis plusieurs ddilions du Dictionnaire de Moreri , 
avec des supplements dus en partie A Goujct; enfin 
il a die enlierement refondu par Drouct, qui le 
donna cn 10 vol. in-fol. , Parte, 1769. C’est pour 
corriger et compldter le Dictionnaire de Mortri, que 
lteyle enlrepiit son Dictionnaire critique. 

MORET, ch.-l. de cant. (Seine-et-Marne), sur le 
Loing, A 9 kil. S. E. de Fontainebleau; 1,900 hab. 
Commerce en bid, vin, hois, pavds, etc. Jadis titre de 
comtd. Conciie au vm* siecle. Possddde par les An- 
glais dc 1420 A 1430. Fortifide par Charles VII. 

MORET (Antoine de bourbon, comte de), fils na- 
turelde Henri IV etde Jacqueline de Beuil, comtesse 
de Moret, nd en 1607, prit parti pour Gaston, due d’Or- 
idans, arma pour lui dans le Languedoc, et pdrit A 
Paffaire de Castelnaudary, oil le due de Montmo- 
rency fut fait prisonnicr (1632). Quelques-uns ont 
ccpcndant prdlendu qu’il avail survdcu, s’dtait fait 
capucin sous le nom de Jean- Baptiste, et avail 
voulu rester inconriu jusqu'A sa mort. 

MORETO Y CABANA (Auguste), potite comique 
espagnol du xvn® sidcle, coutemporain dc Calddron, 
composa de 1650 A 1676 un grand nombre de pie- 
ces qui eurenl beaucoup de succtte ; quelques-un«i 
ont dtd mutcea par Moli&re, notamment dans la 
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Princesse d Elide et VEcole des marts. II abandonna (1781). fin 1793, 11 se rcndifc k Florence sur lea sol- 
d^iuez bonne henre le th&ttre pour entrer dans licitations du grand-due Ferdinand II, et y de- 
T6tat eccl&iastique, et fut protlgl par Philippe IV. meura toute sa vie. On lui doit, outre une foule 
Ses comedies ont ltd publics k Valence, 1076 et d’excellents portraits, un grand nombre dVstampes 
1703, 3 vol. in-4, et se trouvent dans le Trisor du estimGcs : la Vierge d la Chaise et la Transfigure - 
thidtre espagnol , publil k Paris en 1838 par Bau- tion , d’aprfcs Raphael; des Vierges d’Andre del 
dry (tome IV). Sarto et du Titien ; la Cine de Leonard de Vinci, 

MORETTA, ville dea fitats sardes, k 33 kil. 0. VAurore du Guide, etc. 
de Coni, au confluent du P6 et de la Vraita; MORHOF (Dan. George), phllologue, nd en 1639 
5,200 hab. k Wismar (Mecklembourg) , moil en 1691, fut 

M0REU1L, ch.-l. de cant. (Somme), k 15 kil. nomral d£s 1600 professeur de po&io latine kRos- 
N. 0. de Montdidier; 1,900 hab. Bas, papetcrie. tock; il devint en 1665 professeur de belles-lettres 
MOREY ou MOREZ, ch.-l. de rant. (Jura), k 28 k l*universit6 de Kiel, en 1673 professeur d hisloire, 
kil. N. E.' de Saint-Claude ; 3,555 hab. Lunetterie, et en 1680 bibljotMcairc k Kid. Son principal litre 
horlogerie, quincaillerie, teintureries, tanneries. est le Poly his tor, site notilia auctorum et rerum , etc., 

, MORF1L, tie de la S6n6gambie. \oy . i£l£phant. Lubeck, 1688-92, 3 part, in-4, reimpriml en 1695, 
MORFONTAINE. Voy. mortefontaiite. ouvrage d’une Erudition immense, dans lequcl il 

MORG-AB, Margus , riv. d’Asie, natt sur les li- traile dc l’histoire littcraire, du choix des livres, et 
mites du Khorayan et du khanat de Balk; coule k des mcilleurs ouvrages sur la grammairc, la rh6to- 
1*0. S. 0., puis au N. 0.; arrose le Khorayan, ctse rique, la poesie, la philosophic, les mathematiques 
jette dans le Djihoun suivant les uns, ou se perd et l’histoire. 
dans le lac Badakandir suivant les autres. MOR l ALE (fra). Voy, Montreal. 

MORGAGNI (J.-B.), savant mldecin, n6 en 1682 M0R1GIA (Jacques-Antoine), dit VAncien f Run 
h Forli, mort en 1771, eut pour principal maitre dea fondateurs de la congregation des Barnabites , 
Valsalva k Bologne, et cultiva avec le plus grand 6tait n6 k Milan vers 1493; il mourut cn 1545. 
succes r anatomic pathologiq. 11 devint prof, de m&- morigia (le cardinal Jacques-Antoine), de la 
decine k Padoue enl7l2, et y forma une ecole qui mfcme famille que le pr6c6dent, ct, comme lui, 
attirait les Strangers de toutes les parties de l’Eu- barnabite, n6 a Milan en 1632 , mort cn 1708 k 
rope. Son principal ouvrage cst le traits De sedibus Pavle, dont il 6tait 6v£que, avait occupy les sieges 
et causts morborum per anaiomen indagatis, Venise, de San-Minlato et de Florence, et refuse 1'arche- 
1761, plusieurs fois r6imprim6 et traduit en fran- \6di6 de Milan. On a de lui trois Oiuisons fun'ebres 
yais par Desormeaux, 1821. 11 y 6tablit la m6decine et des Lcttres pastorales . 

sur l’anatomie, et la fait par lk sorlir de l’dlat pu- M0R1LL0 (don Pablo), comtc de Carthagkne, 
rement conjectural. On a aussi de lui une riche gtfnlral espagnol, i\6 on 1777 k l'ucnte de Malva, 
collection de mlmoires sous le titre d' Adversaria dans la province de Toro, servit d’abord centre les 
anatomic ce, 1706-62, et des Miscellanea, 1753. Francis ; se distingua cn Galicc, en Eslramadure 
MORGAN (Henri), chef de flibustiers anglais, et cn Portugal ; eontribua k la vidoirc d* Arroyo de 
6tait n6 dans le pays de Galles. 11 fut pris en ami- Molinos cn 1812. A la rentree de Ferdinand Yll 
til par Mansfield, vieux flihu6tier, qui le nomma en Espagne, il fulun des premiers k le reconnaitre. 
son vice-amiral et mourut peu de temps apr&s, en En 1814, il fut envoyd coutre les insurgls de Vlnl- 
1688. Morgan rassembla 12 bktiments montds de zu6la et de la Nouvelle-Grenade ; prit Carthagkne 
700 hommes, attaqua d’abord et ranyonna une ville apres une resistance hlroique des habitants; entra 
dePilede Cuba, em porta d’assaut Porto-Bello etd6- k Santa-F6, oil il se signala par ses rigueurs et son 
truisit le fort de Maracaibo. 11 bo retira ensuite k la despolisme. 11 se preparait a envahir le Perou et 
Jamalque (1669) avec l’intcntion d’y jouir paisihlc- Bu6no&-Ayres, lor&que Bolivar, sccouru par Plthion, 
ment de sa fortune; mais Fannie suivanle il se mit reeommenya la guerre (18171. Morillo fut plusieurs 
de nouveau en course avec une flotte de 37 voiles, fois baltu par Bolivar, mais sut toujours rlparer 
ravagea les cOtes dc l’etat de Nicaragua, marcha sur scs def.utes. Dans la campagne de 1818, il obtint 
Panama (1671) avec 1,300 hommes, prit cette ville d’lelatautb succls; mais la bataille de Boyaca (1819) 
et la brfiia, et traita Porto-Bello avec une 6gale le forya d’abandonner la Nouvelle-Grenade , et il 
-ruautl. Lc roi d’Angleterrc ayant fait la paix avec rev ini k Madrid aprts la revolution qui venait d’6- 
1 Espagne, mit fin k lant de ravages. Aprls un claler en Espagne. Dans la campagne de 1823, 
voyage en Europe ou il rendit compte dc sa con- ii joua un rOle Equivoque : charge par les Cortes du 
duite, Morgan revint k la Jamalquc, s’y maria, el omrnandement de la Calice, il favorisales royalist^, 
y flnit tranquillement ses jours. laissa 6chapper le corps du comte d’Amarantt, dcsti- 

MORGANK (f6e), soeur d’Artus et 6l^ve de Pen- tua Quiroga et entrava les efforts de Robert Wilson, 
chanteur Merlin, est c61iibre dans les romans de SacouduiLe ne fut pas r6compens6e par Ferdinand; 
chevalcrie. Les habitants de Reggio, dans le roy. d se retira en France en 1824, et y mourut en 1832. 
de Naples, attnbuent k cctte f<5e le pouvoir de pro- 11 a laiss6 des Mf moires sur ses campagues. qui ont 
duire les ph^nomenes de mirage qui apparaissent 6t6 traduits pai E. de Blosseville , Pans, 1826. 
frdquernment dans cettc partie de la M6diterrani*e. M0R1M0ND, abbaye considerable de l'ordre de 
MORGARTEN, montagne de Suisse, entre les Citeaux, cn ChampaLuni {Basbigny}, dans le diocese 
cant, de Schwitz etde Zug. Dans und^fildvoisin, lea de Langres, avait 6te fondle cn 1115 par un sei- 
conjur^s suisses, au nombre de 1,300, d6iirent gneur de Choiscul, et 6tait une des quatre \ filles 
20,000 Autrichiens (15 novembre 1315). Les Fran- de l’ordre de Citeaux (Vug. citeaux). Elio avait plus 
$ais y combatiirent les Suisses (1798) , et les Au- de cent monastics sous sa d6pendance, et en outre 
trichiens (1799). les cinq ordres mililaires d’Espagne : ceux dc Calar 

MORGES, ville de Suisse (Vaud), k 1 1 kil. S. 0. trava, d’ Alcantara, de Montesa, d’Avis et du Christ, 
de Lausanne, sur le lac de Geneve; 2,100 hab. MORIN (grand-), rivi&re de France, natt a l’O. 
Bon port ; pont sur le lac; ch.de fer, allant a Salins. dc Sezanne (Marne), et joint la Marne k Condi 
Fonderiede rations. Yieux chateau quisertd'arsenal. (Seine-el-Marne) ; cours, 100 kil. 

MORGHAB, rlv. d’Asie. Voy . hougab. morin (petit-), riviere de France, natt prfcs d^fi- 

MORGHEN (Raphael), dlebre graven? , ne k couy (Marne) , passe k Montmirail , tombe dans la 
Porttci, prks de Naples, en 1761, mort k Florence Marne k LaFeit6-sous-JouaiTe; cours, 60 kil. 
en 1833, Itudia d’abord sous son pere Philippe MORIN (Jean), oratorien , ne k Blois en 1^91, 
Morghen, puis sous Volpato qui lui donna sa fllle mort k Paris en 1659, Itait nl de parents protes- 
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tants, et fut convert! an Catholicism e par lo car- 
dinal Du perron. 11 acquit une connaissance pro- 
fonde des langues h6braYque et samaritaine, ainsl 
qua de tout ce qui a rapport k la discipline des 
premiers temps de l’Eglise, et publia sur ces ma- 
tures des ouvrages qui font encore autorlty, entro 
autres : De disciplina in administrations sacramenti 
vomitentiv, 1651 ; De Ecclesice ordinationibus , 1655. 

MORINGEN, ville du Hanovre. Voy. mohringen. 

MORINS, Morini, peuple de la Gaule (Belgi- 
que 2*), sur le f return Gallicum , au N. des Am - 
liani etdes Atrebates, au S. et & l’O. de la Germa- 
uiquc 2*, s’ytendaient k 1*0. jusqu’h la mcr; ils 
ataient pour villes principales Taruenna Gesoria - 
turn, Morinorum caste llum (Cassel). Leur pays r6pon- 
dad au N. de 1’ Artois et k la Flandre. 

MORINTAY, une des Moluques. Voy. moluques. 

MOIUSON (Robertj, botaniste, ny en 1620 k Aber- 
deen cn ficosse, mort cn 1683. II avait dans sa 
jeunesse embrass6 avee ardeur la cause de Char- 
les I, et passa, apr&s la mort de ce prince, en 
France, oil il se fit recevoir doctcur en m6decine. 
Gaston, due d’Orl&ms, Ini confia la direction de 
son jardin de Blois • pendant les dix ans qu’il oc- 
cupa cctte place, il lit plusieurs voyages dans di- 
verses provinces, et recueillit une grande quantity 
de plantes. Il flit rappeld en Angleterre par Char- 
les 11, qui le nomina son m&lecin , professeur 
royal de botanique et surintendant des jardins du 
roi. ll|8e fit rcce\oir docteur a Oxford en 1669, et 
bicntOt aprfes obtint la chaire de botanique k la 
infime university. II a rendu des services mcon- 
teBtablcs k la science , et a 616 un des premiers k 
classer les plantes d’aprys les fruits et les autres 
organes principaux. On adelui : Hortus Ttlesensis , 
Londres, 1GG9; Plantarum umbclliferarum distri- 
bute nova, Oxford, 1G72; Ilistoire univcrsclle des 
plantes , 1680, in-fol., achcv6e par J. Bobart, 1G99. 

MORLAAS, ch.-l. de canton (Ba^os- Pyrenees) , 

9 k. N. E. de Pau ; 1,700b. Anc. capitate du Ryarn. 

MORLAIX, en breton Moniroules . ch.-l. d’arr. 
(Fmist.), au contl. du Jariot et duKestlent, qui y for- 
inentunport, & 505 kiI. O. de Paris; 9,740 h. Prome- 
nades, quais, aqueducs. Chateau dit Taureau qui 
defend la radc. Eglise St-Martin, h&tel-de-ville, 
h&pital. Ecole dc navigation. Draps, manufacture 
de tabac, etc. Commerce actif. Moreau noquit h 
Morlaix.— Ville tri*s ancienne j- longtemps disputye 
par les princes de L£on et les dues de Bretagne ; 
prise en 1374 par les Anglais, mais les habitants 
se d61ivrerent eux-myrnes, ct en 1381 elle fut 
rendue au due de Bretagne. Elle souiTrit beaucoup 
pendant les guerres de la Ligue, et se rendit k 
Henri IV en 1594. — L'arr. de Morlaix a 10 can- 
tons (Morlaix, Landivisiau, Lanmur, Ploucscat, 
Plouigncau, Plouz6ved6, Sizun, St-PoI-de-Lyon , 
St-Thdgonec, Tauld), 59 communes ct 136,535 hah. 

MORLAQUIE, petit pays d’Europe, sur 1’Adria- 
tique, entre la Dalmatie et la Croatie (de 155 kil. 
env. sur 39), cst partagd entre la Turquie et l’Au- 
triche, et a pour habitants les Morlaques (cn leur 
propre langue Moro-Vlassi ou Vlas si), peuple brave, 
tr6s guerrier, peu civilisd, et qui vit presque exclu- 
sivement de sea troupeaux. Carlopago et Zengg en 
6ont les lieux principaux. 

MORMANNO, ville du royaume de Naples (Ca- 
labre Cityrieure), k 28 kil. N. 0. de Cassano: 5,700 
nab. Palais ypiscopal. Bibhothdque. Industrie. 

MORMANT, ch.-I. de canton (Seine-et-Marne), 
k 17 kil. N. E. de Melun; 1,000 liab. 

MORMOIRON, ch.-l. de canton (Vaucluse), 5 
11 kil. E. de Carpentras; 1,600 hab. 

MORN ANT, ch.-l. de canton (RhOne), & 18 kil. 
S. 0. de Lyon; 2,400 hab. 

MORN AS, bourg du dypartement du Vaucluse, 
k 1 1 kil. N. 0. d'Orunge ; 900 hab. Ruines d’un cha- 


teau jadis hablty par lc baron des Adrets. On croit 
que ce bourg occupe 1* emplacement de l’ancien 
Forum Neronis, que Ton place aussi & Forcalquier. 

MORNAY (Philippe de), seigneur du Plessis- 
Marly, n6 en 1549 & Buhy, dans le Vexin frangais, 
d’un pyre catholique , fut yiev6 en secret dans la 
religion ryform6e par sa m6re, et embrassaouverte- 
ment la ryforme aprys la mort de son pyre (1 560). 
Il fut npnciy en 1575 auprys du roi de Navarre 
(Henri IV), qui lui confia l’administration de ses 
finances ; il fut en outre charg6 par lui d’impor- 
tante8 nygociations , et alia en Angleterre deman- 
der des sccours k Elisabeth. Pendant les troubles 
de la Ligue, il fut nomm6 surintendant-gynyral de 
la Navarre, ct supporta presque seul dans cette 
province le poids de la guerre. Lorsque Henri 111 
se rapprooha du roide Navarre, ct quecelui-ci se fut 
fait rcmettrcSaumurcomme place de sftrcty.le gou- 
verncment de cette ville fut confi6 k Mornay. En 1589, 
Mornay cnleva le cardinal de Bourbon, qu’on vou- 
lait faire roi ; en 1592, il fut charg6 de trailer avec 
Mayenne. 11 s’opposa dc tout son pouvoir it I’abju- 
ration de Henri , et lkiit par se faire disgracler k 
cause de son zyie cxccssif pour le calvinisme. Il con- 
serva nyanmoins son gouvernement de Saumur. 
Apr6s la mort dc Henri IV, Louis Xlll, r6solii k com- 
battre les Protestants, lui dta son gouv. Ilm.cn 1623. 
Mornay fut pendant cinquante ans le vyritable chef 
des Protestants cn France ; sa grande instruction 
dans les mahyres religieuscs faisait de lui 1’oracle 
de ses coryiigionnaircs ; on le surnommait le Pape 
des Huguenots. 11 a laissy, entre autres ouvrages : un 
Traild de la vdritd de la religion chrilienne , 1580; 
De V institution dc l' Eucharistic , 1598; cet ouvrage 
fut \ivcmcnt atlaquy; Henri IV indiqua pour cn 
discuter les points principaux une confyrence pu- 
blique qui eut lieu k Fontainebleau en 1G00 : Mornay 
s*y fit battre par Je cardin. Duperron. 11 a laissy des 
Memoires qui ont yt6 publiys aprtis sa inort (1624- 
25), et d’une rnameie plus complete en 1822-25, par 
Auguis, 12 vol. jn-8.Tousscs ouvrages sont condam- 
nysaRomc. J. Ambert a 6crit sa Vie, Paris, 1847. 

MORNE, nomusityen Am6nqucet dans les colonies 
frangrmes pour designer les montagnes peu 6levyes. 

morne-a-l’eau , bourg de la Guadeloupe , Bur la 
c6te N., k 9 kil. N. E. de la Pointe-i-PUre ; 3,200 
hab. (dont 2,300 esclaves). 

morne (le gros-), bourg dllaYli (Nord), k 31 kil. 
S. du Port-de-Paix. 

morne (le gros-) , volcan de Pile Bourbon. Voy . 

BOURBON. 

MORO ou MOOR (Antoine), peintre, ny k Utrecht 
en 1512, mort h Anvers en 1568, se distmgua sur- 
tout dans le genre du portrait. 11 fut combiy de fa- 
vours par Charles-Quint et Philippe 11 ; mais une 
familiarity qu’il se permit avec ce dernier l’obligca 
de se relirer dans les Pays-Bas, oh le due d’Albe 
l’accueillit. Le musye du Louvre possyde de cet ar- 
tiste trois beaux portraits. 

MOROGUES (bigot de). Voy. bigot. 

MORON, Arunci , ville d’Espagne (Seville), k 41 
kil. S. E. deSyvillc; 8,000 hab. Antiquitys. 

MOROSAGLIA, ch.-l. de cant. (Corse), k 15 kil. 
de Corte; 950 hab. 

M0R0SIN1 (Fran$.), doge de Venise, l’un des 
plus grands capitaines de cette rypublique, n6 a 
Venise en 1618, sc signala dys l’kge de 20 ans contre 
les Turcs, fut mis k la tfite de la flotte qui les com- 
battait (1651), et nomm6 bicnlOt g6nyralissimc. 
Chargy en 1068 de dyfendre Candle contre les Turcs. 
11 soutint pendant vingt-huit mois un siyge qui fit 
l admiration de l’Europe ; mais il se vit enfln obligy 
de rendre Tile aux Turcs, et revint k Venise, ou il 
se juBtifia et regut la charge de procurateur tie 
Saint-Marc. La guerre s’ytant renouve!6e, Moro* 
sini reprit le commandement, enleva plusieurs il^ 
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et places aux Turcs, et lei battit compl&ement 
(1087) pr5s des Dardanelles. A son retour , U fut 
61u doge (1688). 11 mourut en 1694. 

MOROTOl (tie), une des Sandwich. Voy. sandwich. 

MORPETH, ville d’Angleterre (Northumberland), 

5 20 kil. N. de Newcastle; 6,678 hab. Bien b&tie; 
grande place, march£; h&tel-de-ville, 6glise, etc. 

MORPHEE, Morpheus , dieu du sommeil et des 
•onges, ills de la Nuit, prenait toutes sortes de for- 
mes pour tromper les humains, d’oii son nom (du 
gree morphi, forme, apparence). On lui donne pour 
attribute une plante de pavot, avec laquelle il tou- 
chait ceux qu’il voulait endormir, et des ados de 
papillon. 

MORRISTOWN, ville des Elata-Unis(Ncw-Jersey), 

* 48 kil. N. 0. de New-York; 3,800 hub. 

MORTAGNE, ch.-l. d’arr. (Orne), prides sources 
de l'Huisne, 5 36 kil. E. d’Alen^on et 5 148 kil. 
S. 0. de Paris : 5,692 hab. Toilcs, calicot, faience, 
r&s ; charcutene renomm£e. Commerce en grains, 
estiaux, etc. Tribunal, college. A 12 kil. au N. 
c£l£bre couventde la Trappe, fonde en 1140. Jadis 
capitale du Perche; prise par Robert 11, roi de 
France, en 997 ; elle souffrit beaucoup pendant les 
guerres de la Ligue. — L’arr. de Morlagne a 1 1 
cant.(Mortagne, Bazoche, Bellesme, L’ Aigle, Longny, 
Mouhns-la-Marche, Noce, Pervench5res, Remalard, 
Le Theil, Tourouvre), 170 comm., et 126,267 hab. 

MORTAGNE-suR-sfevRE , ch.-l. de cant. (Vendee), 
sur laS5vre Nantaise, 5 14 kd. N. 0. de Mauleon ; 
800 hab. Blanchisserie , teinturerie de toiles de 
coton, et eaux minSrales. Combat entrc les Republi- 
cains et les Vend6ens (1793). — Plusieurs autres 
villea de France, moms importanles , portent le 
ntfeme nom. 

M0RTA1N, ch.-l. darr. (Manche), 5 31 kil. E. 
d’Avranclies; 2,521 hab. Coll6ge. Dentelles, todes, 
basanes. Commerce de bestiaux. Fontaine mineral e. 
Jadis litre d’un comte. — L’arr. de Murtain a 8 cant. 

S dortain, Barenton, Isigny, Juvigny, Saint-Ihlaire- 
u-Harcouet , Saint-Pois, Sourdeval-de-la-Barre , 
Le Tcdleul), 73 communes, et 74,421 hab. 

MORTAUA, vdle des EtaU sardes, a 12 kil. N. 
de Lumello, sur le canal de l’Agogna au P6 ; 4,500 
h. Malsaine. Prise d’assautp. les Autr., 21 mars 1849. 
MORTAY, une des Moluqucs. Voy . moluques. 
MORTE (mer), lae Asp ha Line des Greca et des Ro- 
mains; en latin, mare Mortuum, lacus Asphaliiles; en 
mr&be Bahr-el-Loud (rner de Loth), lac de la Turquie 
d’Asie (Syrie), dans l’ancienne Palestine, au S. E. 
de Jerusalem, entre 30° 56 -31® 60’ lat. N. et 33® 
30’ long. E. ; 100 kd. sur 25. Ii recoil au N. l’El- 
Charia (Jourdain) et k 10. le torrent de Cedron. 
Lea eaux de la mer Morte soul hmpidcs, color6es ; 
elles renferment beaucoup de sols, ce qui les rend 
Ires pesanles. Le fond du lac est couvert d une vase 
noire, 6paisse et telide ; on voil Bolter 5 sa surface 
l’asphalte ou bitume de Judee. ct du mdieu des 
eaux s’616vent souvent des exhalaisons sulfur. Scion 
la croyance commune, ce lacne nournt auc. poisson ; 
e’est ce qui lui a luit donner le nom de mer Morte. 
La Bible rapporte qu'on voyait jadis sur scb bords 
cinq villes riches etflorissantes : SoJome, Gomorrhe, 
Adama, Zebolm et S6gor, mais qtie le feu du del 
lea an&intit en punition des crimes de leura habi- 
tants. — D’aprfcs des recherches r6centes, le niveau 
de la mer Morte serait mftjrieur d'environ 430 
metres k celui de la M6illterran6e. 

MORTEAU, ch.-l. de cant. (Doubs), k 24 kil. 
N. E. de Pontarlier; 1,400 hab. Toile, teintureries 
renommles.Prtode 15 le Doubs forme une belle casca^- 
de. On y c6l5bre la fftte dite file du Saui-du-Doubs t 
MORTEFONTA1NE ou MORFONTAINE , vilge 
du d6p. de TOise, k 8 kil. S. de Senlis; 400 hab. 
Magnifique ch&teau avec un beau pare remarqua- 
ble par set pieces d’eau et Bes 6tangs (d’ofi le nom 


i de ce lieu ). Un traitd y fut conclu en 1800 entre 
laFr. etlesEtatg-Unis. Jadis aux Cond6, puis k Joseph. 

MORTEM ART, village de France (Hte-Yienne), 
k 10 kil. S. 0. de Bellac ; 600 hab. 

MORTEMART (Gabriel de rochechouart, mar. 
quis, puis due de), ne en 1600, mort en 1675, gou- 
verneur de Paris, se fit remarquer par son esprit el 
son instruction. 11 4tait un des seigneurs les plus 
aimables de la cour. 11 est surtout connu par ses 
enfants, le due de Vivonne, M“ # de Monlespan, la 
marquise de Thianges et I’abbesse de Fontevrault. 

I L’esprit 6tait h6r6ditaire dans cette famille, de sorte 
quo 1 esprit des Moriemari 6tait devenu presque une 
expression proverbiale. Voy. rochechouart. 

MORTEMER, Moriuum Mare , bourg de France 
(Seine-Inf£r.), dans 1’ancienne Normandie, k 9 kil 
E. de Neufch&tel ; 300 hab. Jadis abbaye de l’ordre 
de Citeaux. Bataille entre Guillaume-le-B&tard, due 
de Normandie, et Henri 1, roi de France (1054); ce 
dernier y fut vaineu. 

M ORT l ER ( Edouard-Adolphe-Casimir- Joseph ) , 
due de TiSvise, pair et marshal de France, n6 au 
Cclteau en 1768, partit comme volontaire en 1791, 
fit avec distinction Louies les guerres de la r£publi- 
que,s’empara du Hanovre en 1803, et fut nomml 
marshal d’empire en 1804. En 1806, il soumit la 
Hesse-Cassel et entra dans Hambourg. 11 passu 
ensuite krarmle d’Espagneeteutune gr. p&rtala vic- 
toire memorable d’Ocana, 19 nov. 1809. H fit partie df 
1’ expedition de Russie, contribua k sauver les debris 
de la grande arm6e, et partagea le commandemenf 
de Paris avec Marmont en 1814. A la premiere res- 
tauralion , il fut nomm6 pair de France , mais se 
rallia k Napoleon pendant les Cent-Jours; en 1815, 
il refusa de juger le mareehal Ney et fut d6chu dc 
la pairie ; il sitigea k la Chambre des Deputes du 
1816 5 1819, puis il fut6lev6 de nouveau 5 la pairie. 
En 1834, il accepta le portel'euillc de la guerre avec 
la presidence du conseil ; il occupait encore ce poste, 

, lorsque, 5 l'anmversaire des ffetes de juillet (1835), 
il fut tud par l’cxplosiou de la machine infernale 
de Fieschi aux efttes monies du roi. 

MORTIMER (Roger, comte de), puissant seigneur 
anglais, nd vers 1287, fut pendant quatorze ans un 
des plus zdldsserviteurs d’Kdouard 11, qui le iiornm*: 
son lieutenant en Irlande ; mais en 1320 il s'unit 
avec les barons mdcontents coaitre les Spensers, fa- 
voris du roi, et leva l’dlendard de la revolte. 11 fut 
pris et enfermd a la Tour de Londres ; mais il par- 
| vmt 5 s’echapper et se rdfugia en France, ou il re- 
joignft la reine Isabelle qui s’y dtait aussi retirde. Ii 
sut se fane aimer de cetlc princesse et lui fit bientfit 
oublier ses devoirs. Tous deux rdsolurent de rentrer 
en Angleterre de vive force, formdrent une petite 
armdc avec les secours que leur donnait le comte de 
Hainaut, et ddbarqudrent 5 Suffolk en 1326. 11$ 
reus8ircnt 5 soulever le peuple, s’empardrent de la 
personne du roi, que Mortimer fit assassiner dan* 
sa prison (1327), et placdrent sup le trfine le jeune 
Edouard 111. Mortimer exerga pendant quelque 
temps sous le nom de ce prince un pouvoir abaci u, 
saenfiant tous ceux qui lui faisaient ombrage, mdme 
les Comtes de Kent et de Lancastre, oncles du roi; 
mais il finit parse rendie si odieux qu’ Edouard- 
dds qu’il put rdgner par lui-mdme, le fit arrdter el 
juger. 11 fut pendu en 1330 prds de Smilhfield. — 
Le titre de due de Mortimer fut plus lard ports par 
Edmond Mortimer, mort en 1381, qui 6pousa Phi- 
lippine de Clarence, fille de Lionel, 2* fils d’E- 
douard 111. — Roger, duede Mortimer, son fils, fut 
d6clar6 h£ritier de la oouronne en 1385; mais il 
mourut en 1399, ne laissant qu’une fillo, Anne de 
Mortimer, qui en 6pousant Richard d’York trans- 
porta dans cette maison les droits de sa famille au 
trfine d’Angleterre. De 15 la guerre des Deux-Roses 
entre les maisons d’York *t de Lancastre. Get der- 
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nlew itaient issus de Jean de Gand, 3 e fils d’E- 
dou&rd III. Voy. Lancaster. 

MORTIMER S CROSS, Croix de Mortimer % lieu du 
comtg d’Hereford, sur les Louis du Lugg, est criebre 
par la sanglantc bataille qiu s’y livra pendant la 
guerre des Deux-Roses, le 1 tevrier 1401, entre les 
troupes d’Edouaid IV d’York, commandoes par 
Edouard cn personnc, et celles d’Henri VI de Lan- 
castre, commaiutees par le comte de Pembroke. 
Cette vicloire ful decisive et assura au roi Edouard 
la possession du trone d’Anglcterre. 

MORTON (Jean), archev£que de Canterbury, rte 
dans le comte de Dorset en 14 10, morteu 1600. 11 Tut 
d’abord profcsseur de droit civil, nuis maitre des 
r6ies (1473): prit parti pour Ilenri Vl et la maison 
de Lancaslre dans la guerre des Deux-Roses, se sou- 
mit cependaat k Edouard IV, qui le nomma 6v0- 
que d’EIy(1477) el conseiller pnve. 11 fut oblig6 de 
quitter l’Angleterro sous le rdgne de Richard, due 
de Glocestcr. 11 y renlra sous Henri VII, devint 
le confident ct le principal conseillcr de ce prince, 
rrimit les deux partis par le manage du roi avec la 
fille d’Edouard IV, fut nomnte premier minislre, 
archevAque de Canterbury (i486), grand-cliancelier 
(1487), enfin cardinal (1493). 

morton (Jacques, couite de) , n6 & Dalkeith en 1 530, 
etudia k Pans, revmten Ecosse en 1554, etypropa- 
gealaR6forme.Nomm6clianeclierpdrMarie-Stuart.,il 
n’enpritpa^momspartaumeurtre de Rizzm, favor ule 
lar.,ct de H. Darnley, soutfp.; ilrenversa Bothwcll, 
nouvel 6poux de Marie. En 1 572 , ll devint, par la pro- 
tection d’Elisabeth, regent du royaume; mats il se 
rendil odieux parses exactions et fut forc6 de ae de- 
meltrc en 1578. llparvintn&inmoms Ascressaisirde 
l’autorite; maisayant encore abus6 du poo voir, il se 
vit en 1581 condamn<5, pour crime de haute train- 
son, a Mro d&sapite, ct fut ex6cuL6 k Edimbourg. 

MORTREE, ch.-l. de cant. (Ornc), k 13 kii. S. E. 
d'Argcnlan; 1,000 hab. Toiles. 

MORUNGEN. Voy . mohrungen. 

MORUS (Thomas). Voy. more. 

MORVAN , ancien petit pays de France, dans la 
Bourgogne et le Niveruais,auj. compvis dans le S.O. 
du dip. de la COte-d’Or, le N. 0. du dGp. de SaOne- 
et-Loiro et l’E. de cclui de la Nievre (ville princi- 
pale,ChAteau-Chinon),a donn6 son nom 5 une petite 
chatne de montagnes qui s6parent le bassin de la 
Seine de celui de la Lone, commence sur le ver- 
sant occidental de la c6tc d’Or, vers les sources de 
1'Arroux, et se termine 5 1’ongine de l’Vonne. 

MORVKAU (guyton de), chimiste. Voy . guyton. 

MORVEN, mont d’Eeosse, dans le comte de 
Caithness. Les potimea d’Ossian l out rendu cetebre, 
comma theAtre des exploits de Fingal. 

MORV1EDRO. Voy. murviedro. 

MORV1LL1ERS ou LIFFOL, dit aussl liffol-le- 
grand, bourg de France (Vosges) , k 8 kil. S. 0. dc 
NeufchAteau; 1,700 hab. Ville jadis iuiportante. 
(Oua cru y retrouver l’ancien Laiojao.) Charles IV, 
iuc de Lorraine, y battit Du Haliier en 1041. 

MORVILLIERS (Jean de), chancelicr, n6en 1506, 
avalt erabrass6 ITstat ecctesiastique. Admis augyand- 
conseil, puis nomate ambassadeur k Venise, il de- 
vint en 1552 AvAque d’Orl^ans. 11 assista (1555) aux 
conferences d’Ardres, et parut avec 6clat au concilo 
de T rente (1562). 11 condut lantee suivante un 
trait6 entre CharleB IX et la reine Elisabeth. A la 
retraite- de L’Hdpital il fut charge des sceaux. 11 
mourut en 1577. 

MOSA. fleuve de la Gaule. aui. la meuse. 

M0SCH1QUES (Monts), Moschici, auj. Amasintha, 
chains de montagnes de l’Asle-Mineure, formal t 
deux brai&hes, Pune qui s’Atendait A 1E. de la 
Colchidc, Pautre qui, se prolongeant dans PArm6- 
nie,s6par&it laCatarzeue et la Chorzene au N. dela 
Basiliceue, et de la Curanitide au S. 


MOSCHOPULE (Manuel) , nom de deux gram- 
mitiriens grecs. Le plus ancien, n6 dans Pile do 
Crete, florissait sous Pempereur Manuel Palgolosue 
vers la On du xiv® stecle; le 2*, qui riait de By- 
zance, fut du nombre des Grecs qui, apr&s la prise 
de Constantinople, cherch&rent un asile en Italie. 
Moschopule de Crlte est auteur d'une Grammaire, 
publtee en 1540 A BAle, et de scholies sur H6*iode 
qui ge trouvent dans YUtetode de Heinsius. Moscho- 
pule de Byzunce est auteur d’un Choix de mots alti • 
ques , Vemse, 1524, Paris, 1532, chcz Vascosan; on 
lui attribue aussi un traits de grammaire Elemen- 
tal re , d’orthographe et do prononciation, connu sous 
le Litre de Perischeddn , dontBobert Etienne a donnd 
une mogniflque edition cn 1545, rrimp. k Vienne en 
1773 eten 1807. — Titzeadonnl A Prague, en 1822, 
les Opuscula grammatica de Moschopule de Cr&te, 
d’apr&g un nouveau manuscrit, avec une disserta- 
tion sur les deux Moschopule. 

MOSCHUS, polite gree, n6 A Syracuse, florissait 
vers 280 av. J.-C, 11 fut l'ri&ve et Pami de Bionde 
Smyrne el excella eomme lui dans Pidylle. On ne 
sail rien de sa vie. Parmi le petit nombre de pieces 
qui reslent de Mosehus, on remarque V Amour fu- 
gitif, i Enlevement d' Europe, el surtout Vldylle sur 
la mori de Bion. Les po&ies de Mosehus so trou- 
vent avec celles de Bion, Venise, 1746, grec-latin, 
cum nous variorum; Londres, 1795, Id i lion da 
Bentley. Elies out etl traduites en vers frangaispar 
Longepierrc, 1686, et en prose par Gail, 1795. 

MObCHUS (Jean), moine grec du vi* si6cle, v6cut 
sous les r£gnes de Tib^re 11 et Maurice , et mourut 
en G20. 11 visita la Palestine, la Syrie, l’Egypte, et 
laissa, sous le titre de Leimon (prl ou verger spiri- 
tuel), un recueil de vies des saints qu’il avail connui; 
il a ei6 public dans diverses collections ot traduit en 
fran yais par Arnauld d’Andilly. 

MOhCOU ou MOSKOV, Moskva en russe, Afoi- 
qua en lalin moderne, ville de la Russie d’Europe, 
ch.-l. du gouv. russe de Moscou ct autrefois capitale 
de toule la Russie, sur la Moskova et 2 autres riv., 
k 770 kil. S. E. de St P&ersbourg et A 2,945 kiL 
N. E. de Paris par Vilna, par 35“ 12’ long. E., 
55° 45’ lat. N.; 350,000 hab. ArchcvMte grec, si6ge 
du niStropolitain. Moscou offrait jadis un aspect 
asiatiqfue qui s’efface chaque jour; elle est encore 
auj. reniarquable par ses innombr&bles coupoles 
dories ou peiutes en vert, ses clochers, ses monu- 
ments de tous les Ages et de toutes les architectu- 
res, ct par ses quatre quartiers qui forment 4 cercles 
concentnque8 : la ville de Terre, la ville Blanche, 
la ville Chmoise, ie Kremlin (citadelie, jadis palais 
des czars). Autres Edifices : le Palais-Anguleux, les 
Enfants-TrouvAs, le Bazar, les palais des Antiquitts, 
du Patriarche, du S£nat;la tour d lvan-le-Grand 
(la plus haute de la ville, et oh jadis Malt une cloche 
pesant 165,000 kilogrammes) ;Parsenal, le th6Atre, la 
grande salle pour Pexercice des troupes ; la cathe- 
dral e, les 6glises St-Michel, N.-D. de Kasan et de 
l’Annoncialion ; magniilqucs hftpitaux. Supcrbes 
places, promenades publiques, canaux et ponts. — 
Umrersite(auj. la de la Russie); acadlmie ecdA- 
siastique, academie medicate; pension des nobles, 
6cole militaire (dite corps des cadets), 6colesarm£- 
nienne, de commerce, des beaux-arts , v6t6rinaire; 
gytnnase; instituts de Lazarev, de Sainte-Catherlne, 
d’Alexandre, etc. SociAte imp^riale des naturallstes. 
des sciences physiques et m^dicales, d’histoire el 
antiquil6s russes, de literature russe, d’^conomie 
rurale ; biblioth5que de l'universite, jardin botani- 
que, cabinets de physique et dhistoire naturelle, 
musee anatomique. Industrie ; velours, satins, taf* 
fetas, rubans ; draps, chapeaux, papiero prints, pas- 
sementerie , tanneries , brasseries , etc. ; fondo- 
rie de canons. Commerce trAs actlf. Moscou est 
oomme Tentrepftt entre la Russie occldentale d’une 
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part, la Russie d’Asie, TAsie ccntrale et la Chine 
de 1’autre. — Moscou n’dtait qu’un village avant 
louri 1 (Dolgorouki) , qui , dil-on, fonda cette vilie 
vers U47. La chute du grand-principal dc Kiev 
par l’invasion mongole (1235), ct 1’occupation de 
tout le sud dc la Russie par la llorde-d’Or, fit 
pr6dominer Moscou cn nifime temps que la ligne 
des princeB de Moscou, h partir d’laroslav II, 123S, 
devenait la dynastic (lcs grands-princes de Russie 
ou czars. D&s 1300, au plus tard, elle seule ful la 
vraie capitate de la Russie. PJusieurs fois elle fut 
asai6g<5c ou prise: parOlgierd, 1369-70; par Tokta- 
mouich, 138?; par l&lig£i, 1408; par Dmitri-Khe- 
miaka, 1415; par lesTartares, 1451 et 1477; parOtre- 
pief, 1605; par les Polonais, sous la conduite de 
Ladislas, filsde Sigismond III, 1611; enfin par Na- 
poleon, 1812; mais Rostopchine qui y commandait 
avail, par ordre cxpr&j d’Alexandre 1, pr6par61’in- 
cendie de la vilie qui fut br(!16e presque tout en- 
tire; des 1814 Moscou commen?a k sc relever 
de sesruines; elle estauj. plus belle et plus riche 
que jamais. P6tersbourg, fondee en 1703, lui avail 
ravi le rang dccapitale ; mais Moscou esl reside la vilie 
ch6rie des Russes, leur vilie satute : e’est la que les 
cz.ir^se foul rourminer. — l } mx de Jl/usrvwji.utdcon- 
clu, en 168G, entre ia Russie et la Pmogne. Sobieslu 
faisait de grandes concessions k la Russie pour ob- 
tenir son uppui contre les Tartares et les Turcs. 

moscou (gouvernement de) , entre ceux de Tver, 
Vladimir, ltiazan, Toula, Kalouga, Smolensk : 235 
kil. sur 215 : 25,500 kil. carrcs; en\iron 1,500,000 
hab. Beaucoup de riv. (Oka, Moskova, Kliazma, etc.), 
109 lacs. Bid, chanvre, houblon, Idgumcs (asperges, 
etc.), fruits. Gros et menu belall, poksson, gibier ; 
au moms 600 manufactures. Ch.-l., Moscou. 
MOSCOW E. Voy. russie. 

MOSELLANK (lorraine). Voy. Lorraine. 
MOSELLE, AIoscl en allemand, Mosella des -n- 
ciens, riv. de France et d’Allemagne, nait prds de 
Tay, k 26 kil. S. E. de Remiremont (Vosges); coule 
au N., au N. 0., puisau N. E.; baigne Remiremont, 
Epinal, Toul, Ponl-5-Mousson , Metz, Tbiouville; 
puis, quittant la France pour entrer en Allemagne, 
arrose Trdves, Berncaslel, Zell; tombe dans le Rhin k 
Coblentz. Gours, 480 kil. dont 280 en France. On rd- 
oolte d’excellent vln sur les cdtes qui la bordent. 

moselle (dep. de la), ddp. de la France, a l’E., 
bornd au S. par celui dc la Meurthe, k l’E. par ce- 
lui du Bas-Rhin, k 10. par le ddp. de la Meuse, 
au N. par le Luxembourg, la Prusse et la Ravidre; 
427 250 hab. : 6,327 kil. carrds. Gh.-l., Metz, il a 
dtd formd aux ddpens de la Lorraine et des Trois- 
Ev&chds. Montagnes, valldes et plaines ; beaucoup de 
riv. Fer, houille, manganese, grds, quartz, pl4tre, 
chaux, belle pierre de taille, terre 5 potier ct k 
creuscts. Grains, vihb, fruits, legumes, chanvre, 
pommes de terre; queiques bois. Forges et usines k 
fer (scies, limes, rkpes, t&le, acier, etc.); sucre de 
bdtleraves, huiles, eaux-de-vie, vinaigre; aeides 
mindr&ux; lainages, toiles, confitures, liqueurs, etc. 
Grand commerce. — Ce ddp. a 4 arr. (Metz, Sarre- 
guemines, Briey, Thionville), 27 cant., et 605 com- 
munes; il apparlient k la 5« division mihtaire, a 
une cour imper, et un dvdche k Metz. 

MOSELLE (ddp. de RHIN-ET-). Voy. RHIN-ET-MOSELLE. 
MOSER (J.-J.), publiciste allemand, nd 5 Stutl- 

f ird en 1701, mort cn 1785, professa le droit k 
ubingue, puis k Francforl-sur-l’Oder ; fut chargd 
de di verses missions politiques, el eut avec plu- 
sieurs petits princes d’Allemagne de vifa demdlds 
qui le ddgofitdrent des affaires. 11 se livra alors toul 
entier k l'dtude et s’occupa surtoul de fixer le droit 
posilif des peuples de i’Europe. 11 a publid sur ces 
malidres une foule de volumes : le notnbre s’en 
dleve k pres de 700. Les prinqpaux sont : Ancven 
Vroit public de V Allemagne, 1727 ; Plan de la cott~ 
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stiiudon modern* de VAllemagne, Tubingue, 17Slt 
Principle du droit des nations curoptenne* en tempi 
de guerre , 1762. — Son fils, Frdddnc Moser, 1731- 
OS , a dcrit sur les mdmes malidres des ouvrages 
estimes, entre autres : les Devoirs reciproques d’un 
souverain et de son mmistre $ traduit en franjais par 
Chamnigny, 1791. 

MOSES. Voy. MO'fSE. 

MOSHE1M (J.-Laurent de), savant thdologien 
protestant, nd a Lubecken 1694, mort cn 1765, se 
fit remarquer dc bonne heure par une vaste erudi- 
tion, ce qui le fit rcchercher de plusieurs princes de 
l’AUemagnc. Le due de Brunswick lui donna en 
1723 une chaire de thdologie k Puniversitd d’iielm- 
stajdt, qu’il conserva jusqu’en 1747; puis il fut 
appeld par l’dlecteur de llano vre 5 Gosttingue , 
comme professeur de thdologie, et avec le litre de 
chancelier de Funiversitd; il y resta jusqu’a sa 
mort. Moshciin a rendu d’mcontestables services a 
rhistoire eccldsiastique, mais il Ta aussi travestie plus 
d’uue fois, et s’est montrd paitial conti e les Catholi 
ques : ses ouvrages soul k Vlndex. Lcs priucipaux 
sont ; u u Abregd d'histoire ecclcsiastique , en la- 
tiu, 1726 et 1705; un recueil de Sermons , 11am- 
bourg, 1747, qui sontregardds comme des moddles 
du genre ; Morale de l' ftcrilure , dont une 5« ddi- 
tion parut en 1773, 9 vol. in-8; une traduction 
latino de 1’ Intellectual system de l’Anglais Cud- 
worth, 1738 ct 1773, avec d importantes additions, 
et une foule dc di&sertationB particulidres sur di- 
vers joints d'histoire cccldsiastique , notamment 
sur les rapports du plalonisme avec le christianisme. 

MOSKEN1TSA, v. de-BElats aulrichiens (Trieste), 
k 8 kil. S. 0. de Fiume , sur le golfe de Quarne- 
rolo ; 2,000 hab. 

MOSKOVA ou MOSKVA, riv. de la Russie d'Eu- 
rope, prend sa source dans le gouv. de Smolensk, 
coule k 1*E., entre dans le gouv. de Moscou, passe 
a Mojoisk, Zvenigorod, Moscou; puis se dirige au 
S. E., et se jette dans l’Oka prds de Kolomna. Gours, 
300 kil. — Sur les bords de cette riviere, pres du vil- 
lage de Borodino, les Fran$ais remport&rent sur lea 
Russes une fclatanle mais sanglante victoire, le 7 sep- 
tembre 1812. Le marshal Key refut k la suite de 
celle bataille le litre de prince de la Moskova. 

MOSLEMAH , capitainc arabe , Tun des fils du 
calife Abd-el-M6lek, commanda les armies musul- 
manes sous le r&gne de ses fr^res Walid 1, Soliinan, 
Ydzid 11 et Hescham. Ses principaux exploits sont 
la conqu&te du Pont et de I’Arm^nie (706), le siege 
dc Constantinople, qui dura plus de deux ans (717), 
sa victoire sur Yezid-ibn-Mahleb, et sur les Turcfl 
Kliazars, ct la reduction du Ghirvan. Mort en 739* 

MOSOUL. Voy . mossoul, 

MOSQUITOS (baie des), vasle baie dc l’Am&i- 
que du Sud, s’elend le long des cdtes de la N.- 
Grenade, du Guatimala et du territoire des Mos* 
quitos; 660 kil. de large sur 270 de profondeur* 

mosquitos (territoire des), contree du Guatinuda 
oriental, k I’E. de 1’iHat de Honduras, au N. E. de 
celui de Nicaragua, entre 11°-16<> lat. N., 85°-88» 
long. 0., est habits par les Mosquitos, peu pie jadia 
nomhreux et puissant, mais auj. faible et fort rdduit. 

MOSS, vilie de Norw^ge, k 53 kil. S. de Chris- 
tiania, sur ie Skagger-Back ; 3,000 hab. Moulms k 
scie, fonderie de fer et de canons. Commerce actif. 

MOSSOUL, vilie de la Turquie d’Asie, ch.-l. du 
pachahk de mdme nom, sur la droite du Tigre, k 
369 kil. N. 0. de Bagdad; de 40 k 50,000 h., dont 
env. 10,000 Chr6t. (Nestoriens). Murs avec fossls et 
tours, chateau dans une lie du Tigre ; rues 6troites 
et sales; maisons en terre pour la plup&rt; vingt 
mo&quees, dix 6glises, etc. Bains nombreUx. hnlus- 
trie et commerce assez actifs, mais en decadence; 
toiles, colonnades, mouseelines, velours, tapis, seLte- 
rie, armes, usines k fer et acier, imprimeries sur 
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toile, teintureries, etc. — Mossoul occupe, dit-on, 
an partie Femplacement de 1’anciqnne Ninive. Elle 
eut pendant longtemps des sultans particulars, sou- 
mis aux califes; elle fut, k plusieurs reprises, sac- 
cagle par Saladin, par lea Mongols et par Tamerlan. 
Nadlr-Chah l’asai&rea vainement en 1741. — Le 
gouvernement de Mossoul est quelquefois regard^ 
comma une d^pendance de celui de Bagdad : le plus 
souvent il forme un pachalik & part; il a 14,250 
kil. carrds, et 145,000 hab. ; il s’y trouve beaucoup 
de tribus kourdes et do Y&idis ind£pendants. 

MOSSY, riv. de l’lnde (Halderabad), nalt par 80® 
long. E., 17® 14’ lat. N.; tombe dans la Kistnah, 
vis-a-vis de Pondigole, apr£s un cours de 280 kil. 
Elle arrose Hahlerabad et Golconde. 

MOSTACFY-B1LLAH, calife abbasside de Bagdad, 
monta sur le trOne en 944. Trop conilant dans 
TemirMo8z-ed-Daulah,il fut aprks 1G mow de regne 
depos6 par cet audaeieux tuinislre, qui le priva de 
la vue et le relegua dans une prison, oil il mourut 
au bout de quatre ans (949). 

MOSTADHER-B1LLAH, calife abbasside de Bag- 
dad, fils et successeur de Moctady, s'assit sur le 
trOne a 1G ans, en 1094. et mourut cn 1118. apres 
un rkgnc de 25 ans. G6n6reux, ami des Jetties, 
Mostadher n'avait cependaut point le» qualites d’un 
prince : ii subit le joug du turc Barkiaruc. Sous son 
cabfat, les CroisessYmparerent de Jerusalem (1099) . 

MOSTADY - B1AMU - ALLA 11 , calife abbasside, 
succ&la k son pOre Mostandjcd en 1170, et mourut 
en 1180, aprOs un rkgne gloneux. Son califat est 
i elebi c par la soumission de i’Egyptc, que son lieute- 
nant Saladm affranchit du joug des califes fatimites 
MOSTAGANEM, Curunna ou Blurusioga , ville 
muiee de l’Algkrie frangaibe (Tlemcen), h 80 kil. 
IN. E. d Oran, prOs de l’embouchure du Ch6lif, par 
1® 55’ long. 0., 36® 5’ lat. N. . 4,000 hab. Bon 
port ; mosqu6e, chateau-fort. Occupee en 1833. 

MOSTA1N, calife abbasside de Bagdad en 862 , 
s’abandonna aux conseils de ses favoris, et vit ses 
sujets se soulever plusieurs fois> contre son autoritO ; 
assi6g6 dans Bagdad par les rebellcs, Moslahi iut 
oblige d’abdiquer cn faveurde son cousin Motaz,qui 
lefit peril* (8GG),maisc|niueregnalui-m6me que3aus. 

MOSTANDJED, cable abbasside de Bagdad, suc- 
e&la a son pkre Moetafy en 1160. 11 eut d'ubord a 
reprimer la revolte d un de ses freres ; devenu pai- 
sible possesseur du trOne, il gouverna ses Otats avee 
sagesse. Mostandjcd mourut empoisonne en 1170. 

MOSTANSER , calife abbasside de Bagdad , suc- 
c&lu cn 1226 a son pere Dliaher, obtint 1 amour de. 
Bes sujets par aa g^nerosite et par la protection* 
kcJatrOe qu’il aceorda aux leltres et aux arts, re- 
poussaune invasion des Mongols dans les dernieres 
ann6es de eon regne. 11 mourut cn 1243, a 51 ans. 

hostanser (Ahmed), premier calife abbasside 
d’Egypte, frkre du pr6c&lent, 6chappa au massacre 
de sa famille aprks la prise de Bagdad par Houia- 
gou, sous MoBtasem ; se r£fugia en Egypte, fut re- 
eonnu en 1260 pour calife par Bibars, qui r£gnait 
dans ce pays, et en obliut des sccours pour recon- 
quer Bagdad; mais il Gohoua et pOrit la mOme 
ann6e, en combattant les Tartares. 

mostanser, roi de Tunis en 1249, fut attaquO par 
saint Louis qui mit le si£ge devant Tunis (1270). 
Mostanser fut vaincu, et ue fut sauv6 que par la 
peste qnl ravagea le camp des Fran^ais. 11 obtint 
la paix de Pbihppe-le-Hardi, et mourut en 1276. 

MOSTAR, vide de la Turquie d’Europe (Bosnie), 
sur la moyenne Narenta, k 80 kil. N. 0. de Tr6bi- 
gn6; 9,000 hab. EvOchO grec. Yieux pont romain. 
Armes damasquindes. Commerce de ble, vin, etc. 

MOSTARCHED, calife abbasside de Bagdad, 
succ6d& en 1118 k son pkre Mostadher. Apres avoir 
rkprimk une r6 volte de son frOre, ce prince essaya 
de s’aifranohir de la tyrannic des emirs ; mais cette 


entreprise hardie causa sa perte. Il fut vaincu et 
pris par un de Bes ggntiraux en 1135, et p£ritpcu 
aprks assassin^. 

MOSTASEM, dernier calife abbasside de Bagdad, 
fils et successeur de Mostanser, morrta sur le trOne 
Tan 1243 de J.-C. Tout entieraux plaisirs, il aban- 
donna le Boin des affaires k ses femmes et k ses 
courlisans. Une querelle religleuse existait alors k 
Bagdad entre lea Sunnites et leB Chyites : Mostasem 
fit pillcr lea propri6t6s de ces derniers, que protk- 
geait son visir Mowaied-Eddin. Celui-ci, pour se 
venger,appelaHoulagou,frkre du khan des Mongols, 
et lui livra Bagdad. Au milieu du massacre et du 
pillage, Mo8lasem Be rendit au camp d’Houlagou; 
mais celui-ci le fit mourir avec ses deux fils (1258); 
il £tait OgO de 42 ans et en avait regnd 15. En lui 
seteignit la premiere dynastie des Abbassides, 
qui avait r6gn6 k Bagdad pendant 508 ans. 

MOTA-DEL-CUERYO, ville d’Espagne (Manche), 
k 26 kil. N. E. d’Alcazar ; 3,800 hab. Toiles, lainages. 

MOTADHED, calife abbasside, sacccdak son oncle 
Motamed l’an 892 de J.-C. Ce princo allia la pru- 
dence k la fermcL6, maintint les grands dans IV 
b<hs»ance, diminua les imp6ts, prot^gca les savants, 
el mourut en 902, aprks un riigne de 9 anndes. 

MOTADI-B1LLAH , calife abbasside, r£gua k 
Bagdad en 869 , et fut poignardO au bout de onse 
mois pour avoir voulu f&ire des rdformes dans les 
muiiirs, la religion et la discipline. 

MOTAMED, calife abhas&ide de Bagdad, succdda 
k son cousin Motadi l’an 870 de J.-C. Il r6gna 
vingt-trois ans, pendant lesquels il ne prit aucune 
part aux evGnemenls, laissant TttUloritiS a son frkre 
Mowaffek. 11 mourut k la suite d’une d^bauche, en 
892, kl'&ge de51 ans.SonneveuMotadhedluisuccOda. 

MOTASSKM, 4* fils d Ilaroun-al-Raschid,et 8® ca- 
life abbasside de Bagdad, r6gna de 833 k 842 de 
J -C., se montra intolerant dans les querelles rcli- 
gieuses, et burbare dans ses guerres avee l’empe- 
reur Th6ophile. Il cr6a la nnhce lurque, qui, dans 
la suite, detrOna les califes ;il fonda la ville de Scr- 
menral et mit k mort le sectaire Babek , 837. 

MOTAWAKKEL, dernier calife abbasside d*E- 
gyple, vivait sous le regne du mamelouk Kansou-al- 
Chaury ; il combatlit avec lui I’empereur desTurca 
Selim 1 (I6l6j, lut fait prisonnier et forc6 de re- 
noncer a tous ses droits. 11 resta quatre ans captif 
k Constantinople , et revint ensuite en Egypte, oil 
il mourut en 1538. En lui s’6teignit lo titre de ca- 
life que sa famille avait poss6d6 800 ans. 

MOTAZ , calife de 866 k 869. Voy. mostaiN. 

MOTAZAL1TES, sedaires mahom6lans qui se 
rattaclient a la sccte d’Ali ; ils soutieunent que Dieu 
ue possede point d attnbuts qui soient Biqiar^s de 
son essence, que le Coran n’est point incr6e ni eter- 
nel, et (]ue la volonlk de riiomme est fibre. 

MOTHE (la). Voy. la mothe. 

MOT1ERS ou MOTIERS-TR AVERS, village de 
Suisse (Neuchklel), a 22 kil. S. 0. de NeufcnMel, 
dans le Val de Travers. J.-J. pousseau s’y retira de 
1762 k 1705, et y 6crivit ses Leltres de la Montague. 

MOT1N (Pierre), poCte, n6 k Bourges, mort vers 
1615, a laiss6 quelques pieces de vers que Ton 
trouve dans les recueils du temps. Boileau a dit 
do lui , dans son Art poitique (1Y, v. 39 et 40) : 

J aime mleux Bor^erao et sa burlesque audace 
Que ces vers ou Motiu se morfoud et se glace. 

MOTR1L, Firmum Julium , ville d’Espagne (Gre- 
nade), k 8 kil. E. de Malaga et non loin de la mer ; 
12,000 hab. Iihum, salpGtre. Mines de plomb. 

MOTTA-SANTA-LUCIA, ville du roy. de Naples 
(Calabre Git.), k 20 kil. S. de Cosenza ; 3,150 hab. 

MO'fTEVILLE (Fran$. bertaut, dame de), nec en 
Normandie vers 1621, in. en 1689, avait pour mere 

une Espagnole etpourouclelepo^te Bertaut. Elies at- 
tache des saj eunesse a Anne d'Autriche , fut disgrauee 
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par le cardinal da Richelieu, se retire en Normandie 
oil elle 6pousaenl639N.Langloi% seigneur deMotte- 
rillo, et devint veuve deux ana aprfcs. Aprfca la mort 
du cardinal de Richelieu, Anne d’Autricbe, declare 
r^gente, larappela k la cour et en fit sa confidente 
intime. M m# de Motteville a 4crit : Mimoires pour 
servir d Vhistoire d'Anne d’Autriche , 1 723. Cet ou- 
vrage renferme de precieux renseignements sur la 
vienrivGe de la reine et sur la Fronde. 

MOTTRA, Mathoura , Mathura en anglais, ville 
de l’lnde anglaise (Calcutta), k 48 kil. N. 0. d’Agrah, 
sur la Djemnah, par 27* 31’ lat. N.,76° 12’ long. E., 
ville forte et ville sainte Belon les Hindous, qui y font 
nattre Krichna. Quantity de temples. Jadis grande 
et A mai8 saccagde par Ahmed-Chah en 1766. 

MOU^A ou moosa. Vou . imam et mahomet 1. 

MOUCHY (Antoine de), dit Democharks> docteur 
en Sorbonne et chanoine de Noyon, ne pr£s de Com- 
pi&gne, mort k Paris en 1574, se rendit c61Gbre par 
son zisle contre les Reformes et ful nomm6 inquisi- 
teur de la Foi. Les heretiques qui le halssaicnt ap- 
pelGrent de son norp Moucharts ceux qu'il em- 
ployait k decouvrir les Bectaires. 11 assista au concile 
de Trente et publia plusieurs Merits theologiqueB. 

MOUCHY (Philippe DE NOAILLES, duede), mar6chal 
de France, 2 e fils d’Adricn-MauricedeN., n6 en 1715, 
fit avec distinction toutes les campagnes de L.XY . Gou- 
verneur de Versailles lorsqu’eclata la revolution, 
il honora sa vieillesse par son courageux attache- 
ment k son souverain. II etait pr£s de Louis XVI 
& la deplorable journGe du 20 juin 1792, et Ron 
bras, bien qu’affaibli par l’kge, eut encore assez de 
force pour repousser de son maitre les menaces et 
lea outrages. Au 10 aofit, il voulut encore occuper 
le poste de l’honneur, mais il ne put parvenir jus- 
qu’au roi. Le 27 juin 1794, sa t6te tomba sous la 
hache r6volutionnaire ; il avait 79 ans. 

MOUDANIA, My rite ou Apamte de Bithynie , ville 
de la Turquie d’Asie (Analolie), ch.-l. de livah, k 
31 kil. N. 0. de Brousse, sur le golfe de Moudania 
(golfe de dome des anciens) ; 20,000 hab. Petit 
fort. Environs deiicieux. 

MOUDON, Milden en allemand, Minidunum en 
latin, ville de Suisse (Vaud) , k 22 kd. N. K. de 
Lausanne; 2,400 hab. Vieille tour carrde ; ruines 
romaines. Longtemps capitale du pays de Vaud; 
mais d6chue depuis que ce pays passa sous la do- 
mination bernoise, en 1536. 

MOUHY (Charles de fieux, chevalier de), roman- 
cier, membre de l’academie de Dijon, n6 k Metz en 
1702, mort en 1784, est auteur d’un grand nombre 
de romans: la Paysanne parvenue , 1736; la Mou - 
che, ou let aventures de Bigand , 173 6;Milleet une 
Faveurs; le Masque de fer , 1747; Abrtgt de Vhistoire 
du Ihtdtre frangais, 1780; Dictionnaire dramatique* 
1783, 3 vol. in-8, etc. 

MOUKDEN ou FOUNG-THIAN, ville de l’empire 
chinois, capit. de la prov. de Ching-King, dans la 
Mandchourie. Toy, foung-thun. 

MOULE (le), bourg et port de la Guadeloupe 
(Grande-Terre), k 22 kil. N. E. de la Pointe-k-Pftre ; 
8,000 hab. (dont 7,000 esclaves). Cannes k sucre, 
coton, manioc, etc. 

MOULIN. Voy. molin et dumoulin. 

MOULINES (Guill. de), n6 k Berlin cn 1728, 
d’origine frangaise, mort en 1802, remplit d’abord 
les fonctions de pasteur protestant, puis fut resident 
du due de Brunswick a Berlin , enseigna la philo- 
sophic au prince royal de Prusse. 11 a laissd, entre 
autres Merits, des traductions d Ammien Marcellin t 
Berlin, 1775, et de VHistoire Auguste , 1783. 

MOULINS, Molinas au moyen kge, ch.-l. du dep. 
de l’AUier, sur la droite del’Allier, a 283 kil. S. E. 
de Paris ; 15,231 hab. EvGche. C’eat une assez belle 
ville, et ou l’on remarque surtout les promenades 
exUrieures , plusieurs places plant&s d’arbrei , le 


nouvel hdtel-de-ville , la caserne de cavaleric, le 
pont, le mausoiee d u mar. Henri II de Montmorency. 
Lvc6e. strand seminaire, societG d^conomie rurale, 
sciences natureiles et des arts; biblioth&que, mus6e ; 
p^pini^re d6partementale. Coutellerie renommfee , 
couvertures de laine et autres, etc. Commerce de 
vins , grains, bois, betail. Aux environs eaux mi- 
n^rales. — Suivant quelques auteurs, Moulins ne fut 
fondle qu’en 1370; elle occuperait, dit-on, 1'empla- 
cement de l’ancienne Gergovie des Bolens ; elle doit 
son nom moderne aux nombreux moulins k eau 
qu’ony voyait sur les bords de 1’Allier. 11 s’v tint des 
Etats-Generauxen 1566. R6sid. des duesde Bourbon. 
Pat. des Lmgendes, deVillars. — 9 c. (B.-FArcham- 
bault, Chevagne, Dompierre , Lurcy-Levy ou le 
Sauvage, Montet-aux-Moines, Neuilly-le-Real , Sou- 
vigny, plus Moulins qui compte pour 2), 93 com- 
munes, et 90,582 hab. 

moulins-engilbert, ch.-l. de cant. (NiGvre), k 13 
kil. S. 0. de Chkteau-Chinon ; 3,316 hab. Fortifi- 
cations auj. en ruines ; 6glise paroissiale. Chapeaux, 
poteries, tanneries ; aux environs mines de fer, car- 
riers , belles forGts. — Cette ville eut jadis des sei- 
gneurs particulars, fut prise en 1474 par Charles- 
Ie-T6m6raire, ct en 1475 par le due de Bourbon. 

moulins-la-m arche, ch.-l. de cant. (Orne) , k 15 
kil. N. E. de Mortagne; 900 hab. Source min^rale. 

MOULTAN, prov. de l’lnde ind6pendante, partie 
de la Confederation des Seikhs, k l’E. du Beloutchis- 
Um et du Kaboul(836 kil. sur 398), est arros6e par 
le Sindh, le Setledje, etc. ; tr6s fertile k l’E. et au 
N., sur les bords du Sindh, aride ailleurs, et divisee 
en cinq parties principales (Moultan, Leia, Dera- 
lsmai'1-Khan, Dera-Ghazy-Khan, Bahawalpour). Elle 
a pour ch.-l. Moultan . Assujettie aux Sheikhs dep. 1816 , 
elle a6te annexee cn 1849 aux possessions anclaises 

moultan ,. Urbs Mallorum , ch.-l. de la prov. de 
Moultan , sur la rive gauche du Tchennab , prfts do 
sajonction avee lc Bavei, par 69° long. E., 30" 
35’ lat. N. ; 70,000 hab. (100,000 suivant quelques 
voyageurs) ; tres hautes muraillea, citadelles. Quel- 
ques b&timents remarquables : beau temple hin- 
dou, etc. Quelques manufactures de soie, tapis fort 
beaux. Tombcaux de deux samtB mahometans. C’est 
une des plus anciennes villes de l’lnde. Elle a eu 
longtemps son radjah particulier. Les Mahnittes, lei 
Afghans, les Sheikhs Font dfrvast6e; soumise am 
Seikhs depuis 1818 ; prise par les Anglais en 1849 

MOUL VI A ou MOULOUIA, Malta ou Malvana, 
riv. de V empire de Maroc (Fez), naU dans l'AHa^ 
qur 31° 64’ lat. N., coule au N. E. , tombe dans la 
M6diterran6e au S. E. de Melilla. Cours, 460 kil. 

MOUNJEK (Jean- Joseph), n6A Grenoble en 1758, 
suivit d’abord la carrifrre du barreau , devint secre- 
taire des 6 tats provinciaux du Dauphind , puis de- 
pute aux Etats-G^neraux, 1789. 11 y d^veloppa l’un 
des premiers le projet d’une constitution et d*une 
declaration des droits de l'homme. Aprds le 14 
juillet, Mounier parut incliner vers la cause royale. 
11 etait president de r&ssembl£e aux 5 et 6octobre 
1789, et montra dans cette circonstance une grande 
fermete, tenant tGte aux factieux au pGril mime de 
sa vie. En 1790 il quitta la France, se retire en 
Suisse, puis en Angleterre, et de lk k Weimar oh 
il etablit une malson d’education destinGe k preparer 
les jeunes gens aux c&rriGres publiques. Ren m en 
France aprGs le 18 brumaire (1799), il devint pr6fet 
du dep. d’llle-et-Viiaine, fut appel6 au conseil 
d’etat (1805), et mourut en 1806. On a de luii 
Considerations sur le gouvemement , etc., qui convieru 
h la France , Paris, 1789; Recherches sur les causes 
qui ont empScM les Francois de devenir libres , 2 vol. 
iu-8, GenGve, 1792 ; De V influence attribute aux phi~ 
losophcs , aux francs-macons % e tc. , Tubingue, 1801, 
Paris, etc. Mounier se montra toujours le defen- 
seur du regime constitution nel etd’une sage liberte. 

h. 78 
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Son Ills, Phil. -Edouard, 1784-1843, flit sacrAtalrede 
Napoleon, puis intendant des b&timents de la cou- 
ronne, conseiller d'Etat ct pair sous les Bourbons. 

MOttNIN-VOLCANJQUE (archipel), en PolynAsie, 
•e compose de quatre groupes, dila : groupes de 
Mounln-Sima, Volcaniquo, Oriental, Occidental. 
Dans le dernier se remarqnen t les ties Kendrick, 
Dolores, Borodino; dans l Oriental , Guadalupa, 
Malagrida, Lobos, etc.; dans le Volcanique (explorA 
par Bcechey ) , l’ile de Soufre , celles de Saint- 
Alexandrc ef dc Saint-Augustin, et le groupe de 
Peel. Quant au groupe de Mounin-Sima, les Chi- 
nois le placent par 139° long. E. et 27° lat. N. ; 
mais probablement ils se trompent sur la longitude. 
Oe groupe se compose de 89 lies ou Hots et est habitA 
par des Japonais. — La plus grande partie de 
I’archipel Mounin-Volcanique rApond A Varchipel 
de Magellan de quelques cartes rAcentes. 

AfOIJNIS, nom donnA chez les Indiens aux so- 
litaires et aux savants ; on le donne aussi aux pon- 
tes dont les Merits passent pour inspires. 

MOUNT-SORREL, bourgd’Angleterre (Leicester), 
i 13 kil. N. de Leicester ; 1,600 hab. Aux environs, 
carriAres. Ancien ch&teau trAs fort. 

MOUNT-VERNON, nom dc plus. v. des Etats-Unis, 
dont 5 sont ch.-l. de comtes dans les Etats de Mis- 
souri, Ohio, Illinois, Kentucky, GAorgie. 

MOURA, Nova civitas Arucciiana , ville da Por- 
tugal (AlentAjo), au confluent de la Guadiana et 
de I’Ardilla, A 31 kil. N. E. de Boja ; 4,000 hab. 

MOURACHK1N, ville de la Russie d’ Europe (Nij- 
nAi-Novogorod), k 80 kil. S. E. do NijnAi-Novo- 
gorod; 6,000 hab. Tanneries de peaux d’agneaux. 

MOURAD-BEY, l’un des chefs des mamelouks 
qui commandaient en Egyptc lors de 1’expAdition 
deB Frangais , Atait ne en Circassia vers 1750. 11 
s’empara dAs 1776 de toute 1’autoritA en Egypte , 
conjointement avec Ibrahim , et tous deux se ren- 
dirent indApendants de la Porte. Us commirent 
toutes sortes d’extorsionR, et le consul frangais lui- 
mftme eut A subir de leur part plusieurs insultes; 
ce fut 1A le prAtexte de l’expAdition frangaise. A 
Tara-ivAc de Bonaparte , Mourad , abandonnA d'l- 
brahim, eut A supporter scut le fardeau de la 
guerre. Pendent trois ans il dAplova une activity 
incroyable, ton jours vaincu , mais reparaissant 
toujours avec des forces nouvelles. Enfln il nAgocia 
avec KlAber, qui lui laiasa le gouvernoment de la 
Haute-Egypte. Mourad dAs lors garda une fid61ilA 
Inviolable aux Fran$ais,el leur fournit m6mc des se- 
cours. 11 mourut de la peste en 1801. 

MOURAD, sultan des Ottomans. Voy. amurath. 

MOURADGEA D’OHSSON, diplomate et Acrivain, 
nA A Constantinople en 1740, mort A Paris en 1807, 
Atait original re d’ArraAnie, et possAdait Agalement 
les longues d’Orientet celles de r Europe. Apr As avoir 
AtA longtemps interprAte de l’ambassade de SuAde, 
11 devtnt en. 1782 ch&rgA d’affaires, puis ministre de 
cette puissance prAs de la Porte. 11 entreprit de faire 
connalire la civilisation des Turcs, et, aprfts avoir 
amassAdans ce but d’amples materiaux , vint se fixer 
A Paris pour rAdiger son ouvrage ; la premiArc par- 
tie parut A Paris sous le titre do Tableau ytoitral 
de Vampire ottoman , 2 70 I. in-fol., 1787-90; une 
deaxiAme partie fut publiAe en 1804 sous le titre de 
Tableau historique de V Orient, 2 vol. in-8; il a paru 
en 1821 un 3 a vol. du Tableau gMral de l' empire 
ottoman , par lea soins du fils de f auteur. 

MOURAVIEF (Michel Nikititsch) , polite, histo- 
J"4en et philosophe russe, nA A Smolensk en 1757 , 
mort en 1807 , devint ofllcier supArieur dans la 
garde ImpAri&le , puis fut nom me par Catherine II 
chevalier d’honneur et instituteur de ses enfants. Il 
eomposa pour Bes AlAves : les Leures d' Emile; les 
Dialogues des marts ; Essais d' histone , de morale et 
rtc fifMroture, 1796. 11 devint, sous Tempereur 


Alexandre, sAnateur, conseiher nrivA, puls adjoint 
du ministre de l’instruction publique. On a encore 
de lui one Giogr aphis de la Russte. 

MOURCHED - ABAD ou MOURCHID -ABAD, 
Moorshed-Abad des Anglais, ville de l’lnde anglaise 
(Calcutta), ch.-l. de district, par 24° 10* lot. N., 108« 
30’ long. E. ; 07,818 hab. (en 1840) ; elle Atait jadls 
plus peuplAe. Rues Atroites et sales, quelques mos- 
quAes et pagodes. Fabriques de toiles, de ch&les,d'A- 
toffes de sole ; commerce conBidArable. — Cette ville, 
primitivement nommAe Mokjous-Abad , regut son 
nom actuel du nabab Mourched-Kouly-Khan ; de 
1704 k 1 757, elle fut la c&pitale du Beng&le. En 
1742 cettc ville fut plllAe par les M&hrattcB, et depuis 
ce temps Mourched-Abad a beaucoup perdu de son 
importance. 

MOUROM, ville delaRu&aied’Europc (Vladimir), A 
110 kil. S. K. de Vladimir, sur l’Oka; 6,500 hab. ; 
17 Agliscs , etc. Tanneries, commeroe de cuirs de 
Russie. — D’abord possAdAe par des princes indA* 
pendants , elle passa ensuite successive men t anx 
princes de Kiev, de Vladimir et de Rostov. Prise et 
ruinAe par les Bulgares en 1038, et ravagAe ensuite 
par Batou-Khan. 

MOURZOUK, ville de l’Afrique septentrional* , 
capital c du Fezzan , par 13° 32* long. E., 25° 54’ 
lat. N. , A 800 kil. S. de Tripoli ; 2,500 hab. Murs 
hauls, Apais; 7 portes; chAteau-fort , residence du 
sultan; 16 mosquAes, grandes places vides oil par- 
quent les chameaux des commergantB. Quelque In- 
dustrie (forgerons, bijoutiers, lannenrs, tisserands). 
Mourzouk est le rendez-vous des caravancs qui vont 
de I' Egypte A Tripoli, et de Bournou a Kachena. 11 
n’y pleut, jamais. Le therm, vane de 56® A 60® cent. 

MOUSA, iman. Voy . imam et iMAN-MOugA. 

MOLSA-BEN-NASSKR, gAnAraklu cahr* Walid I, 
fut nommA par ce prince vice-roi de I’Afrique en 
705. 11 subjugua, avec son lieutenant Tank, les 
plus riches contrAes de l’Espagne , franchit les Py- 
renAcs, et s’avanga en France jusqu'aux portes de 
Carcassonne. 11 fut au milieu de scr tnomphes rap- 
pelA A Damas en 7 1 5, comrae coupable d’injustice 
envers son lieutenant Tarik , fut condamnA A payer 
une amende de 200,000 dinars d’or, et battu de 
verges. Il mourut en 718. 

MOUSO, ville del’Afrlqueaustrale, capil. du pays 
deg Barolous, en Cafrerie, A 200 kil. N. E. de Lita- 
kou; 12,000 hab. 

MOUSSOUR ou MUSART, ch&tne de montagnes 
et nv. dc l’empiro chinois (Turkestan). Les monta- 
gnes s’Atendent sur la limitc de la Dzoungarieet du 
Turkestan chinois; la riv. tombe dans le Tarim aprAs 
400 kil. de cours au S. E. 

MOUSTAG. Voy. mustagh. 

MOUSTAPHA. Voy. mustapha. 

MOUSTIERS. Voy. moutiers. 

MOUTHE, ch.-l. de cant. (Doubs), A 24 kil. S. 0. 
de Pontarlier; 950 hab. 

MOUTIER, moutiers, Monasterium, n.d’un grand 
nombre de villcs,qui se formAr. autour demonastAres. 

moutiers, ch.-l. de cant. (Basses-Alpes), a 26 kil. 
S. de Digne; 2,000 hab. Chapelle de N.-D.-de- 
Beau-Vezer. Etoffes de laine, faience, p&peteries. 

moutiers-en-tarentaise, Darantasia ou Centro^ 
num civitas , ville des Etats sardes, A 19 kil. S. E. 
de Chambery; 1,900 li. Ecole de m incurs. Aux <mv., 
mines dc plomb ct salines. Pati ie d’Innocent V . EvA- 
ch6 au iv* s.; archevAchA au ix e ; AvAchA depuis 1627. 
Jadis fortifiAe ; ses rem parts furent dAtruits en 1336. 

MOUTIERS-LES-MAUFAITS (LES). ch.-l. de Cant. (V 611- 
dAe), A 26 kil. E. des Sables-d’Olonne ; 500 hab. 

MOUTON-DUVERNET, gAnAral, nA A Paris, Atait 
gAnAral de division en 1813. Membre de la Cham- 
bre des DAputes en 1815, aux Cent-Jours,etgouver- 
neur de Lyon le 2 juillet de la mAme annAe, ii rot 
[arrAtA en mars 1816; il pArit victlme des rtaetton* 
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polltiques qut enaanglantkrent k cette 6poque lc 
midi de la Franco : ii fut fusilie a Lyon le 19 juillet. 
mouton, comte doLobau. Voy. lobau. 
MOUTON-NOIR (dynastie du), en turc Kara - 
koin-ht , dynaatie turcomane, ainsl notnmGe parce 

t ello portait un mouton noir point sur sea <5ten- 
da. Lea princes du Mouton-Noir rSgnaicnt au 
Xiv* Bifecle dans l'Arm&iie et le Diarb6kir; en 
1407 lie envahirent la Perse oh la dynaatie des II- 
khaniena diaputait Fempire aux descendants de 
Tamerlan ; ils furent chassis du trdne en 1468, par 
lea Turcomans du Mouton-Blanc. Void leurs noms : 
Tour-Ali-Beg, 1360; Kounllubeg; Kara-Youssouf- 
Othman, 1380-1406; Eskander, 1407-35 ; et enfln 
G&ngir, 1435-68. 

mouton-blanc (dynastic du), en turc Afr-fcoF«-/tt, 
appel6e ausai Bafandouriens , dynaatie turcomane , 
rivals de la prdcddcnte, la rempla$a en Perse en 
1468, etfut renverske en 1499 parcelle des Sophis. 
Lea princes de cette dynastic sont : Ussum Cassan, 
1468-78; Khalil-Beg, 1478-79 ; Yacour, 1479-85; 
Djoulaver, 1485-88; BeYsankour, 1488-90 Rous- 
tam, 1490-97; Alvend ; Mouradbeg , 1497-1499. 

MOUTONNET-CLAIRFONS, litterateur, n6 au 
Mans en 1740, mort en 1803. On a de lui des tra- 
ductions estim^es des Baiscrs de Jean Second , d’A- 
nacrion , Sapho , Bion, Moschus, etc.; un pofcme sur 
les chats, intilul6 la GaUide , T98. 

MOUTYPOLLAM, ville de l’lnde anglaise (Ma- 
dras), & 28 kil. de Kaddalor. Cd^bre bataillc entre 
left Anglais et HaYder-Ali, 1781. 

MOUY, ch.-l. de cant. (Oise), k 9 kil. S. 0. de 
Clermont ; 2,507 hab. Draps pour les troupes, fila- 
ture de lainc, papeterie. Pierres de taille aux env. 
mouy, ch.-l. de canton (Aisne). Voy. moy. 
MOUZAIA, montagne de I'Alg&ie, situ&j dans la 
premiere chatne de FAtlas, entre Blida ct Medeah 
(1,560 m * do haul). Au pied de cette montagne est 
un d6fll6 fort dangereux connu boub le nom de 
Temah do Mouzaia , il s’y est livr6 pi usieurs combats. 
Forc6 par les Fran 9. en 1840. Mines de hr, de cuivre 
MOUZANGAYE, ville de 1 He de Madagascar, sur 
la c6te N. 0., par 15° 6’ lat. S., 45° 20’ long. E., 
estla capil. du roy. des SSclaves: 6,000 hab. Etoffes 
de soic et coton. Grand commeice. 

MOUZON, ch.-l. de cant. (Arden.), sur la Meuse, 
k 14 kil. S. E. de Sedan ; 2,400 hab. Drap, serges, 
filature de laine, cuir. — Jadis trks forte; souvent 
prise et reprise. Turenno la prit et la dteinlciucn 
1653. Elle avait unc riche abbaye de B6n£dictins. 

MOXOS, peuple indigene de FAmtfriqUc du Sud 
(Bolivie), dans le d6p. de Santa-Cruz de la Sierra, 
habite les vallkes des Andes, par 12* 18’ lat. S. ct 
63° 71* long. 0. 11 avuit donn6 son nom & un d6p. 
du Haut-P6rou. 

MOY ou MOUY, ch.-l: de cant. (Aisne), sur FOise, 
k 12 kii. S. E. de St-Qucntin; 1,000 hab. 

MOYENNEVILLE , ch.-l. de caut. (Somme), k 
7 kil. S. 0. d’Abheville ; 900 hab. 

MOYEN-R1VER, riv. des Ktats-Unis (Missouri), 
natt dans la partic S. E. du coteau des Prairies, 
et tombe dans le Mississipi ; cours, 500 kil. au S. E. 

MOYENV1G, ch.-l. de cant. (Meurthe), k 6 kil. 
S.E. deChkteau-Salins, k2 kii. E. de Vicj 1,500 hab. 
FaYence, salines considerables. Jadis place forte. 

MOYEUVRE-LA-GRANDE , village de France 
(Moselle), k 13 kil. S. 0. de Thlonville; 1,550 hab. 
Hauts-fourneaux k l’anglaise, cylindres k cannelure, 
feux d’afllnerie, actererie, machines k vapeur, etc. 

MOYOBAMBA, ville du PCrou (Livertad), k 400 
kil. N. E. de Truxillo, sur kr Moyobamba; 5,000 
hab. jadis; moins auj; Fabrlque do tucayas frtoffe 
de coton grosftikre). — Le Moyobamba coule a FE. 
et tombe dans le Huallaga aprfcs 400 kil. decours. 
MOYSE. You. moYsiS. 

MOZAMBIQUE, capitaincne-gCnCrale, compre- 


nant les possessions portugaises dans V Afrique orien* 
tale, de 10* 15’ k 25* 15’ lat. S., s’ktend indkflnt- 
ment dans les terres, mais en rCahtk ne consiBte que 
duns les Ctablissements de la c6te, depuis le cap 
del Gado au N. jusqu a la bale de Lorenzo-Marquez 
au S.; env. 270,000 li.Scpt capitaineries : Querimbe 
ou Porto del Gado, Mozambique, Qujlimane, Sena, 
Sofala, Inhambane , Bahia-de-Lorenzo-Marquez ; 
ch.-l., Ibo (fort) , Mozambique, St-Marlin de Qui- 
limans, TCte, Sofala, Inhambane, Lorenzo-Marquez. 
Trks vastes forMs pleines d’616phants (d’oh grand 
commerce d’ivoirc). Nombreuses mines d’or, surtout 
k Zumbo. Sol tr6s fertile (riz, millet, fruits, etc.). 

Mozambique, ch.-l. de la capit.-particuJikre , et 
eapitalc do la capitainerie-gCnCrale de Mozambique, 
sur la petite fie de Mozambique, par 38° 20’ long. 
E., 15* f lat. S.; 8,000 hab. Port etcitadelle (mal 
arm^e); palais du capitaine-gCnCral ; kvfichk. Cllmat 
insalubre. Commerce encore actif en ivoire, kcaille, 
piment, medicaments, baume, ambre gris, gomme, 
peaux de tigre, etc., et, il y apeude temps encore, 
en esclaves. — Vasco de Gama aborda sur la efite 
de Mozambique en 1498; mais ce ne fut qu’ex 
1508 que les Portugais y bktirent un fort et y 6ta- 
blirent un comptoir. 

Mozambique (canal de), grand bras de la mer des 
Indes, entre la cOte orienlale d’ Afrique et 1’tle de 
Madagascar. 

MOZARABES (c.-k-d. Arabes mSlangts ou Stran- 
gers) < nom que donnerent les Maures aux chrktiena 
d'Espagne qui consentirent k vivre sous leur domi- 
nation , en con^ervant leur religion et leurs lois. 
On donnait aussi le nom de nt mozarabique k la 
liturgie en usage chez ces chretiens; cette liturgie, 
arrangCe auvi e sifcclp par saint LCandre, archevfcque 
de S6vi/e, et complCtCe par saint Isidore, son suc- 
cesses, avait CtC formCe en partie du rit gallican, 
mais elle avait aussi beaucoup empruntC aux Orien- 
taux ; on 1’appcUit encore rit gothique. Le nt moza- 
rabique fut remplacC, du xi r au xn* siCcle, par le 
rit romain , grkce aux efforts de3 papes et aux or- 
donnances des rois de Cast! lie et d’ Aragon; mais 
le peuple n’abandonna qu’avec regret sa liturgie 
nationaie. 

MOZART (AVolfgang-AmCdCe) , compositeur al- 
lemand, nC h Saltzbourg en 1756, mort en 1791. 
11 n avait pas encore 8 ans quand il loucha l’orgue 
k la chapclle de Versailles et se montra, dCs lors, 
l'Cgal des plus grands maitres. 11 fit successivement 
l’admiration de I’Angleterre , des Pays-Bas, de la 
'Hollande et de FUahe. AprCs avoir" fait quelque 
sCjour a Paris, mCcontent d’ailleurg du gofit des 
Fran^ais, il auitta la France et s’attacha k l’empe- 
reur Joseph II. Mozart composa dans tous les gen- 
res et excella dans chacun d eux. 11 n’avait pas 36 
ans, lorsqu’il mourut, victime de quelques exeks. 
Ses chefs-d’oeuvre sont : Don Juan , les Noces de 
Figaro , la FlUie enchanUc , la CISmence de Titus, 
un grand nombre de symphonies, et la celkbre 
messe de Requiem , qui fui pour lui le obant da 
cygne. 11 se persuada, en composant cet admirable 
morceau, qu'il travaiilait )>our lui-mftme, et cette 
idCe fixe hkla, dit-on, sa mort. En 1841 on lui a 
CrigC une statue en bronze dans sa ville natale. 

MOZDOK, ville de la Russic mCridionaie (Gau- 
case), sur le Terek, k 225 kil. S. E. de Stavropol; 
3,000 hab. K11C termine la llgne militaire formic 
le long du Caucase. Maroquins, eau-de-vie, vere k 
soie. Commerce avec les montagnards. Les environ* 
do Mozdok sont infestCs par des hordes pillardee. 

MOZlFFEHABAD, ville du roy. de Lahore (Af- 
ghanistkn), par 70<> 2* long. E., 34® 2’ lat. N.JadM 
au Kaboul et residence d'un chef qui prend le tilre 
de sultan. 

MQUUNWARl ou KAZBEK, un deg plus haute 
sommete du Caucase k 115 kil. N. 0. de TilUa par 

T«* 
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42* 28* lat. N. et41° 66* long. E. : 6,015 mdtrea MUHLHEIM, ville des Etata prussiens (prov. Rhd. 
au-deasua du niveau de la mer Noire. nane), Bur leRhin, k 6 kil. N. E. de Cologne; 3,900 

MSTA, riv. de la Russie d’Europe, sort du lao hab. Velours, aoie, indiennea, lainages, aavon, vimu- 
Matino (Tver), arrose legouv. de Novogorod, coule au gre, taba'c, tannerie8, etc. 

N. 0., k l’O. et au S. 0., et tombe, & 12 kil. S. 0. muhlheim, ville dea Etata pru88lenB (prov. Rhd- 
Je Novogorod, dans le lac Ilmen. Coura, 400 kil. nane), sur la Rodr, k 24 kil. N. E. de Dusaeldorf ; 

MST1SLAVL, ville de la Russie d’ Europe (Mohi- 6,000 hab. Amidon, papier, aavon; ciseaux k ton- 
lev), k 90 kil. N. E. deMohilev; 6,000 hab. Beau dre le drap. La RoBr y devient navigable, 
xolldgedc Jdsuites, synagogues. Commerce de chan- MUHR ou MUR, riv. des Etata autrichicns, nalt 
vre, bid, avec Riga. — Fondle cn 1180; sou vent prise; en Autriche du versant sept, des Alpcs Noriques, 
jdunie k la Russie par Catherine II en 1772. arrose la Styrie, entre en Hongrie, ct a’unit k la 
MTZENSK, ville ae la Russie d’Europe (Orel), k Drave prds de Neograd. CourB, 400 kil. 

49 kil. N. E. d’Orel; 6,000 hab. Commerce de bid, MULA, ville d’Espagne (Murcie), k 31 kil. kl’O. 
chanvre. Environs trds fertiles. — Cddde k la Russie de Murcie ; 7,400 hab. Poterie, moulinB h ferine, 
an 1609 ; elle appartenait d’abord aux Lithuaniens. MULC1BER (c.-k-d. le foryeron), un dea surnomi 
MUCH AMI EL, ville d’Espagne (Valence), k 11 de Vulcain. 
kil. N. d’Alicante; 4,000 hab. Vin excellent. MULDE, riv. d’Allemagne, formde de deux bras 

MUC1DAN, ch.-l. de cant. (Dordogne), k 23 kil. qui se joignent k Colditz dans le roy. de Saxe, tombe 
S. de Riberac; 1,600 hab. Forges, mines de fer. dans l’Elbe prds de Dessau. Cours, 260 kil. au N. 0. 

MUCIEN, M. Licinius Crassus Mucianus , d une MULEY-ABDEL-MELEK , roi de Fez et de Ma- 
femille issue par adoption de la maison des Mu- roc, de la dynastie des chdrifs (1676-1578) , monta 
cius, gdndral et ami de Vespasicn, aida puissam- sur le tr6ne en detrknant son neveu Muley-Moham- 
ment ce prince k renverser Vitellius et a montcr sur med, a la jalousie duquel il craignait d’dlre sacrifld. 
le trftne. Vespasien lui laissa en reconnaissance une Le prince ddtrdnd alia implorer le secours du roi de 
grande autoritd, mais il en abusa quelquefois. Il fut Portugal, don Sebastien, qui vint ddbarquer sur la 
pluaieurs fois consul, en 52, 70, 74 aprds J.-C. cdte d’Afrique avec une arrifee de 20,000 hommes; 

MUC1US ffamille des), cdldbre maison pldbdienne Muley-Abdel-Mdlek , quoique gravement malade, 
de Rome, aont les membres portaient le surnom vint lui livrer la bataille et remporta la celkbre 
de Sccevola , en mdmoire du fameux guerrier Mu- victoire d’Alca$ar-Quivir , dans laquelle pdrit don 
cius Scsevola, est cdldbre surtout par les habiles Sdbaslien ; mais dpuisd par seB efforts, il mourut lui- 
juriBconsultes qu’elle produisit. 11 parait qu’elle mfene k la fin de Taction. — Il eutpour successeur 
i’dteignit sous les empereurs. Voy. sCjEVOLA. son frdreMuley-Ahmcd, quirdgnapaisiblcmentpen- 

MUCY-L’EVEQUE. Voy. mussy. I dant vingl-cinq ans. — Le nom de Muley a did 

MUFTI ouMUPHTI, grand pontife de la religion portd par plusieurs autres princes de l’Afrique qui 
de Mahomet, reside k Constantinople. Il est le sou- ne sont guere remarquables que par leur cruaule 
verain interprdte du texte et des pensdes du Coran : Les plus connus sont : 

aussi rappelle-t-on l’oracle du jugement, le bras mdley-ismael, empereur de Maroc, de la dynastii 
droit de Mahomet. Il est k la fois le chef supreme des chdrifs, monta sur le tr&ne on 1672, enleva 
des gens de loi et des prdtres, nommdB ulimas; ses Tanger aux Anglais (1681), prit plusieurs villes aux 
ordonnances, appeldes fetfas , sont aveugldment exd- Espagnols, entre autres Larache (1689), et assidgea 
sutdes. C’est le mufti qui ceint 1’dpde au sultan k vainemcnl Ceuta pendant wngt-six ans. Il conclut 
son avdnement. — Cliaq. v. a cn outre son mufti, un traits de commerce avec Louis XIV , tenta une 
MUGNANO, bourg du roy. de Naples (Terre de expedition contro les Algdricns (1690); mais il fut 
Labour), k 11 kit. E. deNola; 3,700 hab. ddfait. \1 eut dans sa vieillei-se k combattre la rd- 

MUGNOZ. Voy . rjUNOZ . voile de plusieurs de ses Ills. II mourut cn 1727, k 

MUGRON, ch.-l. de cant. (Landes), Bur l’Adour , Si ans. Il signala son rdgne pur d’a troces cruauWs. 
k 13 kil. 0. de Saint-Sdver; 2,400 hab. Commerce jhuley-hacan, roi de Tunis en 1533. Il futaltaqub 
aciif <T eau-de-vie et vins. et chassd de Tunis par le gdndral des Turcs, le cdld- 

YYYAYL, vvm. A?k Y d! (Ehfcv &Y\\\V \\ da 

dessus de YEni), na\Y feut tea fronUfcrea de \a Ra-\ Y empeveuv LhaAca-^uvrA, , qyv\ dfehV BavYjeTWWfce ^ 
vikre et de laBohfeme, else jelte danBteDanube prfca reprit Tunis, ct \e repta^a sur te trOne (1535). Mais 
de Neuhaus; cours, 60 kil. — Elle a donne son nom ses suiets se rdvoltdrcnt : il fut battu par son propre 
k un cercle de l’archiduchS d’ Autriche, entre la fils, Muley-Homakiah, jetkdanB une prison, et priv6 
BohOme au N., le Manhartsberg sup^rieur k i’E., le de la vue par ordre de ce prince. Muley-Ha^an fut 
Danube au S., la Bavikre k 10.: 100 kil. aur 32; d61ivr6 par lea Espagnols, et se rctira en Italie ok 
200,000 hab. Ch.-L, Freyatadt. il mourut vera 1545. — Son fils Muley-Homaidah 

MUHLBERG, ville murle dea Etata prussiens fut chased de TuniB par les Turcs en 1573, et fut le 
(Saxe), surl’EIbe,k 84 k. E. de Merscbourg ; 3,000 h. dernier prince de la dynastie dea Hafsidea. 
Chkleau. Drap, bonneterie, toile, gants. Commerce MULGRAVE (Constantin-John-Phips, lord), navi- 
de grains, houblon, etc. Pr^a de cette ville, Charles- gateur anglais, nd en 1734, mort en 1794, fut chargd 
Quint ddOten 1547 l’dlecteur Jean-Frdddric de Saxe, en 1773 de s’aasurer de la possibilild d'un passage 

qui dtaitkla tdtedu parti protestant. au nord de l’Amdrique. 11 partit avec deux bom 

MUHLDORP, ville murde de Bavidre (Isar), sur bardes , et, aprda un voyage pdnible et dangcreux, 
lTnn, k 65 kil. N. E. de Munich ; 1,350 hab. Ruincs revint sans avoir obtenu un rdsultat satisfaisant ; il 
d un chkteau. Prda de lk fut livrde une cdldbre ba- s’dtait dlevd au-delk du 80* degrd de lat. N. A son 
taille entre lea deux compdtiteura k l’empire, Louis V retour, Phipa fut nommd membre de la Chambre 
et Frdd. leBeau, 1322 ; ce dernier y fut battu et pris. dea Communes (1775), et commissaire de l’amirautd 
MUHLENBACH, Szasz-Sebes , ville de Hongrie en 1777 ; en 1783, il obtint le rang de pair. I^a rela- 
(Transylvanie), ch.-l. de sidge, k 20 kil. S. de Karla- tion de son expddition, publide par lui-mdme, a 
burg ; 4,300 hab. Drap. pour titre : Voyage au pdle borlal , entrepris par 

MUHLHAUSEN, ville des Etata prussiens (Saxe), ordre du roi , en 1773, Londrea, 1774; traduit en 
aur rUnatrutt, k 46 kil. N. 0. d’ Erfurt; 10,000 hab. fran^ais par FleurieuetDemeunler, Paris, 1775, in-4. 
Etaminea, drap de raa, chapeaux, tanneries; biere, MULGRAVES (ilea), dites aussi ties de Marshall , 
tau-de-vie de grains. — Longtem pa ville libre; fut ties de Gilbert , et pour lesquelles on a propose lo 

eddde k la PrusBe en 1802. nom d'Archipel Central , a’dtend kpeu prda au ccn- 

hdhlhauseni ville de France. Voy. mulhocsi. tre de la Polyndaie au S. E. dea ilea Mariannes, 



MULL — 1237 — MUND 

par 168°-171° long. E., et l°-10° lat. N. Presque F61ecteur dcMaycnccFaltachaksapemnne commc 
toutes Bont pelites et basses; leurs habitants, cui- son conseillcr intime; aprfcs la prise de Maycncc 
vr6s ou noirs, sont trks mis6rables. Vulgaircment par lesFranfais, au commencement du la revolution, 
an r6partit ces ties en cinq ou six groupes, Browne, renipereur Leopold l’accueillrt dans ses 6tats, le 
Radak, Mulgrave, Ralik, Scarborough et Kings- nomma conseiller, hlblioth6caire f et lui conf6ra 
mill. Le groupe de Mulgrave cst situ6 par 6° 7’ lat. des titres de noblesse ; mais se plaisant peu k la < 
N et ICO 0 30’ long. E. cour de Vienne, Muller accepta en 1804 une place 

MULHOUSE, Mw/ilhausen, cb -1. rFarr. (H.-Rhin), a l’Acadlmie de Berlin. Napoleon, maitre dele 
sur rill ct lc canal de Monsieur, qui en fonnent une Prussc, le nomma secretaire d’etat de la Westphalie, 
lie, a 30 k S. de Colmar, k 30 k. N. N. 0. de Bile; puis directeur de l’instruction publique dans ce 
4 1 ,772 li (1857) Tribunal, college, ecole des sciences royaume. Les prineipaux ouvrages dc Jean de 
appliqu6es. Mousselines, cotonnades, toiles pern- Muller sonl : YHistoire de la Confederation helvdti- 
tea, elc. Les environs labnquen! unmensemeut que (commencAe en 1780, mais qui reparut cn- 
aussi. Mulhouse, pour tous ces articles, est la ville tikrement fondue et continue en 1786-95, et qui 
la plug productive dc France (elle fabrique pour a 6t6 trad., 1794-1803, l^ausanne, 13 vol. in-8, et Pa- 
60, 000, 000 de francs par an), et rival ise a\cc les ris, 1840-45, 16v.in-8);etuneJ./tt/.MW7;me//c(ouvr. 
grands ateliers rl’Angleterre. Banque, — Mulh.devinl poslhume, 1810), traduito cn fran^ais par He&s, 
ville sous Fempereur Frederic II , ville imp6riale 1814-17, 4 vol. in-8; secondc Edition, 1826. Ses 
sous Rodolphe de Habsbourg, puis alliec des treize (Euvres completes ont 6t6 r6unies par son frkre a 
cantons de la Suisse en 1616. Enlin elle fut r6unie Tubingue, 28 vol. in-8, 1810-20. On a 6urnomme 
k la France en 1798. Turcnne detit les Imp6riaux Jean de Muller le Tkucydide de la Suisse. 
pres de Mulhouse en 1674. — Cette v 616 6rig6e en muller (Jean), astronomc. Voy. Regiomontanus. 
rh -1. d’urr. en 1867, a la place d’Altkirch V cenom MULLINGAR, ville de l’lrlande (Leinster), ch.-l. 

MULL (tie), jadia Driolin , une des tics Hebrides, du coml6 dc West-Meath, k 70 kil. N. O. do Du- 
par 8° 28 long. 0., 60° 30’ lat. N. : 49 kil. sur 35; blin ; bien bktic et comrnerfante. 

9,500 liab. Clirnat humide ; montagnes (dont une, le MULUC1IA, riviere d’Afnquc. Voy . molokath. 
Benmone, a 1 ,000 metres) ; lacs, cav ernes. Sol peu MUMMlUS(L.),g6n6ral romain: consul Fan 14Cav. 
fertile, bdlail. llouillc, gramt, niarbre, basalte, etc. J.-C., ilbattitlhaeus, g6n6ial des Ach6ens, an6antitla 
Tobermory en est le village principal. Ligueach6enne,pntCorinthed’assaul,livra cettc ville 

MULLER (G6rard-Fr6d.), voyageur et historien, aux flammes, et r6duisit toute la Grkce en province 
n6 en 1705 en Westphalie, mort en 1783, alia de romaine sous le nom d’Acliaie. 11 reyut les bon- 
homie heure se fixer en Russie pour y cnscigner neurs du triompne et le surnom d 'Achuicus. Mum- ., 
l’histoire et la geographic, gagna la favour de l’nn- mius lit transporter k Home la plus grande partie 
p6ratricc Catherine, devint hisloriographe, meinbre des statues, vases ct tableaux qui se tiouvaicnt 5 
dc FAcad6inie de Saint-Pelersbourg, conservateur Cornilhc; mais il connaissait si peu le pnx de ces 
des archives; fut charg6 de plusieurs voyages scien- chefs-d'oeuvre, qu’il dit k ceux qui llaienl charges 
tlfiques, cl accompagna Gmelin dans son voyage en de les transporter qou s’lls les peruaient i Is scraienl 
Sib6rie (1733-43). On a de lui : Rvcueil pour lilts - obliges de les reniplacer k leurs depens. 
toire dc Russie , M-P6lersbourg , 1 732-64 ; Origincs MUMMOL (Ennius), guerner bourguignon du 

M entis et nommis Russorum , St-Petersbourg , 1749; vi e siecle, fils de Peonius, romte d’Auxerre, oblint 
< oyayes ei dicouverics des Russes, 1706, etc. en 601 de Gontran, roi d Orleans cl dc Bourgogne, 

muleeu (Othon-Fr6d.) , naturuliste damns, n6 k l’offiee de comic a la place de son pere. Nomm6 
Copenhague en 1730, mort cn 1784, csl Tun des ensmte patnee (c.-a-d. general is-si me) des troupes 
wcilieurs observateurs du xun e siecle. Le gouirr- bourguignonnes, il bnlht les Lombards ct les Saxons, 
nemcul danois lui confera plusieurs Ibis des four- / cnleut la Touraine cl le Poitou a Chilpdric, roi de 
tions publique s; mais il s'cu demit en 1172 pour se / Sotssons. Mais ay an l }OuIu detioncr Gontran , 5S6, 
livrer tout entier k lYiludo. 11 est surtoul connu par ct meltre sur lc trone un aventuner nomme Gun- 
Te.c\\e,ve\ve,s «vxv \c& rvuuvvvvyx vwtvv-'owvv. • c!LW\.\Avvn^V\ , \V YvvY, (Yxw* Unuxvvvvvv^vfc. Nwww v\ 

\waxvv Yo. m \\wa\v.a\v iwwvdv vUiwY \V e.uV'sVi vwsavvV «xus \\ vc <Yvv\\\v«x \\x m\V. 

quelquc sorle le crt.ilcur. On a de lu\ *• Fauna \ MIjNuVY YUS [V .) , ov«vYe\\y eY ftenevaX 

imectoium Friedriclisdahuna , 1764 ; Floiu Fried - romain, in'* a 'ld)ur, suivit dabord Ce^ar dans le^ 
richsdahana , 1767; Yermmm tcncslrium cl jluviati- Gaulcs, jmis s’attaclia au parti de Pompue, ct reNint 
hum II is lor ia t 1773-4 ; Iitjdi aeluue, 1781; K/iioiuo- encore k Cesar. l)ans la suite, il servil longlcmps 
straca, seu insecta testacca , 1785; Animalcula in- Antoine, mais il l’abandonna pour Oel.i'e. Ce fufc 
fusoria , Jluviutiha el marina , 1786. 11 a teiuund la k s;i sollicilation que le sdnat dccerna a cr derniC’ 
Flore du Dancmark, commencde cn 1761 par Odder; le Hire d’Auguste. 11 avail etc consul (42) et ecu.' 
il avait lui-mdme commence une Zoologie danoise , seur (22 av. J.-C.), ct avait 616 charg6 de comman- 
lorsqu’il mourut, avanl d avoir pu Faclicver. dements importants dans la Gaule et dans l’Asie. 

muller (Andr6), savant orienlali&te, n6 en Pom6- 11 fonda Lugd num (Lyon) pendant qu’il 6tait pro- 
rame vers 1630, mort k Stettin en 1694, fut pasteur k consul dans les Gaules (41). Horace a adress6 k 
Bernow en Prusse,puis pr6vot de F6glisc de Berlin, Munatius 1‘lancus la 7* ode de son l« r livre : Lau- 
1607. 11 renonfa en 1687 k toute fonction pour se dabunl alii claram Rhodon , elc. — Voy. plancus. 
livrer k l’6lude; il avait s6journ6 pendant dix ans k MUNCER. Voy, munzlr. 

Londres pour coop6rer k la Bible polyglollc dcWal- MUNCH1IAUSEN (le baron dc), lminnrip d'6tat f 
Ion. A. Muller cst surlout connu par fees travaux sur n6 daus le lianovrc eu 1688, mort <*u 1770, si6gea 
lcs» langues de l’Asie, particulicremcnt sur le chi- 37 aiisdan^ le conueil pm 6 de Feleoleur, el devinl 
nois. Il lit graver k ses frais 66 alphabets dilferents, son premier miniblre en 1768. 11 fonda l’universit6 
cl publia YOrauon dominicale cn langue chinoise, de Gcetlingue cl la dirigea pendant 32 ans avec le 
compai*6e avee cent autres versions en autant de litre dc curateur . 

langues, Berlin, 1676. On a de lui un recueil MUNDA, auj. Monda, ville d’Hispanle (B6tique), 
d 'Opuscula orientalia , Francfort, 1695. chez les Rastuli Pami, est c6l6brc par la victoire 

muller (Jean de), historien suisse, ne k Schaff- que C6sar y remporta sur les deux fils de Pomp6e 
house en 1752, mort en 1809, enseigna d’abord Fan 45 av. J.-C., victoire qui tormina la guerre 
le grec k ScliaffhouBe, puis Fhistoire k Gcnkve et k civile. — FI. d’Hispanie (Lusitanio),auj.leiiONDEOO. 
Berne, et commenya dks 1780 YHistoire de la Confi - MUNDEN, v file dn roy . de Ranovre (llildesheim), 
titration helviUque % qui a fait sa reputation. En 1786, 4 26 kil. S. 0. de Gmilinguc, au confluent dc la 
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Fulde etde la Werra ; 6,000 hab. Murs flanqu6s de 
tours ; dglisee, hOpital. Tabac, savon, faYence, tan- 
neries ; commerce de transit. — Prise et pillke par 
Tilly (1 626) joceupke par les Franyais (1766 et 1805). 

MUNGO (saint), dit aussi Kemigern , yvfcque de 
Glasgow au vr sikcle, ytait disciple de Palladius et 
deacendait d'une famiile royale. On lui attribue la 
fondation du monastkre de Samt-Asaph (660), et 
la creation de l’university d ’Oxford. 

mungo-park, voyageur 6cossais, n«5 en 1771 prks de 
Selkirk. Aprils avoir fait un voyage dans rinde,il fut 
charge par la Society africaine de Londres, de faire 
un voyage d’exploration cn Nigrille, 1796; suivit 
pendant un lon^ espace le cours du Niger (ou Djo- 
liba), revint en Europe, 1797, avec beaucoup de ren- 
seignements pr^cieux, se maria et exerya la profession 
demedecin plusieurs ann6es. 11 entrepnt en 1803 un 
second voyage en Afrique ; il ccssa dc donner de ses 
nouvelles le 16 novembre 1806. 11 fut probablement 
tu£pr£s delaville de Boussa. Le Premier Voyage de 
Mungo-Park , public d’abord en anglais, Londres, 
1799, a 6t6 traduit en franyais par Castera, an vjii 
( 1800), 2 vol. in-8, Paris, et dans presque toutes les 
languesde i’Europe. Le journal de sa seconde expe- 
dition a yty publie par le major Picnnel , sous le 
litre de Dernier voyage dans les conn tes de V Afrique, 
fait en 1806, Londres, 1816-16 (traduit en franyais, 
Paris, 1820). Mungo-Park joignait k la prudence 
et k 1 ’intrepidity un rare talent d’observation. 

MUNICH , Milnchen en allemand , Monaco en 
italien, Monachium en latm modem' 1 , xille capitale 
de la Bavikre, ch.-l. du cercle do H.-Bav., sur 1’lsar, 
k760kil. L. de Paris, par Mayeuee ; 115,000 hab. 
Axchevkchy. C’est auj. une ties plus belles villes 
d’AUemagne ; belles rues, palais, hotels ct maisons 
616gantes. Places d'Armes et de Maximilien, an- 
cien palais royal; nou\eau palais; palais de Maxi- 
milien. des Etats, etc. ; kghscs Notrc-Dame, des Thea- 
tins, de St-Miohel, de Sl-Eticnne; liopitaux, hdtel- 
de-ville, Nouvelle-Monnaie, douane, arsenal ; Nou- 
veau-Tbyktre, Odyon; glyptoihkque, pmacolhkque; 
institut des ytudes (jadis college des Jesuitci»). 
Univ. catli. (jadis k Landshut) , lycee, ycole des 
Beaux-Arts, acadymie militaire, ecole poly techni- 
que, inatitut royal des ytudes, ycole \6lerinaire, 
ycole forestikre, ycole de topographie, etc. ; institut 
des sourds-mucls. Acadymie royale des Sciences, 
acadymie des arts ; magnifiques collections de ni6- 
decine, estampes, miniatures , antiquites ; galerie 
Maximilienne, nombreux uiusyea ; bibhotheque (de 
400,000vol. et 8,600 manusents), observatoire.Presse 
trks active ; grands ateliers lithograph iques de Se- 
nefelder ; institut Reiehenbach ( instruments dc 
mathymatiques, etc.), institut g6ographique (fonde 
par le libraire Cotta) ; tapis de luiute Usse, soierics, 
cotonnades, lainages, cartes k jouer, tabac, cordes 
d’instruments, passementerie, gants, meubles, por- 
eelaine; tanneries, dentelles, brasseries, etc. — 
Munich fut b&tie en 962 ou en 1176 (non loin de 
l’andenne Campodunum?) , sur un terrain appur- 
tenant aux moines du couvent de SchadTeiaren 
(d’oiilui vintsonnom). Elle eut k souffrird’un grand 
incendie en 1327, fut presque brUlee en 1448. Elle 
a yty prise quatre fois (par les Suddois en 1632, par 
les Autrichiens cn 1704, 1741, 1743). Les Francois 
I'occupkrent en 1800. — Chomins do fer. 

MUNICH ou MUNN1CH (Christophe burchard, 
‘-omte de), gyny^al au service de la Russie, ny en 
1683 dans le comty d’Oldenhourg , se distingua 
d’abord comme ing6nieur, servit sous le prince 
Eugkne dans la guerre de la Succession, puis passa 
au service de Pierre-le-Grand qui lui conila l’exy- 
cution du canal de Ladoga. Ayant terminy avec 
succks cette grande entreprise, il fut cornbiy d’hon- 
neurs par l impyratrice Anne Iwanowna, qui le 
nomma feld-marychal et conseiiler pnvy, Mis a lu 


tfcte des troupes fusses, il battit les Polonais et les 
Turn (1736), s’empara de Pyr6kop, d’Otchakof et 
de Chokzim. Enfin, il devint premier miniatre; 
male sa favour et sessuccks avaienl excity la jalou- 
sie de Biren 1 11 narvint une premiyre fois k triom- 
pher de ce rival ot le lit exiler en Sibyrie ; mats 
il fut renvorsy lui-myme par une intrigue de cour a 
1’avynementd’ElLsabeth, fut banni a son tour, 1742, 
et alia remplacer Biren dans son exit, oh il resta 
20 ans. 11 fut rappcl6 par Pierre III, qui lui rendit 
ses titres, ot lc combla do faveurs : il avait alors 
82 ans. Il mourut cn 1767. Halem a 6crit sa Vie. 

MUNICIPES ou MUN1C1 PALES (villes), Munici- 
pia . Les Romains donnaient ce nom k cedes des 
villes ytrangkros soumises k leur domination dont 
les habitants avaient obtonu dc jouir des priviiyges 
de ciioyen romain, et qui sc gouvernaient par 
leurs propres lois ; elles diffyraient en cela des 
colonies, qui reBtaient dans une ytroite dypendance 
de la mytropole. On distingua longtemps deux sortes 
de villes municipales : cedes qui avaient le droit de 
suffrage, ct cedes qui en ytaient privyes. Dans la 
suile, cette ligne de demarcation disparut. 

MUNKACS. Voy . mongatch. 

MUNOZ (Cities de) , anti-pape sous le nom de 
Clement VIII , yt&it chanoine de Barcelone ; il fut 
ciu pai les cdj iliuauA ui^uiuils, apies la moil de 
l'antipape Benoit XU1 (1424) ct installed Peniscola. 
La reconciliation du roi d’Aragcu Alphonse V avec 
ie pape Martm V uul tin k la vaine puissance 
de Munoz; invite par ce prince k se dymettre du 
pontiticat, il abdiqua et termina ainsl le selusme 
qui dysolait l’yghse depuis 61 aus (1429). Munoz re- 
yut l yvC’chy de Majorque en compensation. 

hunoz (Sybastien), peintre espagnol, ny en 1654, 
fut yikvc de Cobllo et marcha avec succes sur lep 
traces 'de son maitre; on lui reproche cependant 
d’avoir inlroduit en Espagne le mauvais goUt qui, 
de son temps, rygnait dans l’ycole italienne. Char- 
les 11 le nomma son peintre. Il mourut en 1690 
d une chute qu il tit en ryparant une vohle peinte 
]>ar Herrera. Son ciief-d’ccuvrc est le Mar tyre de 
Saint Sybastien ; on cite encore sa composition do 
Psychi et l'Amour f et les sujets tir& de la Vie de 
sauil Eloi. 

MUNSTER ou MOMON1E, une des quatre grandes 
divisions de i lrlande, et la plus au S. , entre 6l° 
19 -53° 8’ lat. N., et9° 20 -12° 60’ long. 0., a pour 
bornes au N. le Connaught, k l’E. le Leinster, au 
S. et k 10. i’ Ocean Atlantique. Elle se divise en m 
condos . Clare , Cork, Kerry, Limerick, Tipperary 
ct Waterford. Voy. irlande. 

MUNSTER, Monaster mm en latin du moyen kge, 
vilte des Etats prussiens, capitale de la Westphalie, 
sur 1’ Aa et le canal de Mllnsler ; 1 8,000 hab. Evkchy. 
Nombreuses maisons k portiques ; calhydrale, yglise 
de Saint-Lambert, hdtel-de ville, palais ypiscopal ; 
3 gymnases, bibliothkque , jardin botanique , am- 
phitliyktre anatomique, etc. University anc.,transf. 
a Bonn en 1818, rytablieen 1825. Industrie (toile, 
jambons de Westplialie), et un peu de commerce. 
— Munster ytait divisye au ix # alkcle en deux par- 
ties, Mmiyernford (la plus ancienne) et MUnstet 
(ou le couvent). Trks forte jadis, et mfcme pourvue 
d une citadelie, elle fut dymanteiye en 1765. Les 
Anabaptistes , sous Jean de Leyde, dit le roi de 
Milnsier, en firent le centre de leur puissance en 
1636 et 36. De 1646 k 1648 y eurent lieu les confy- 
rencesqui se terminkrent par le traity de MUnsler 
ou de Westphalie (Voy. westphalie). Avant 1789, 
MUnsler ytait le cli.-l de l’yvfichy de MUnstcr; en 
1806, elle passa au pouvoir des Fran$ais, fut com- 
prise en 1809 dans le grand-duchy de Berg t de- 
vint cn 1810 ch.-l. du dyp. franyais de la Lippe * 
et en 1816 fut donnye k la Prusse. Elle est auj. 
capit. de la rkgence de Mttnster. — I* rfyence oe 
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Mttttstor, Bitu6e entre les Paya-Bas au N., 4a Hsa&nm 
do Minden 6 FE., eelled'Arenabt^ au S.,,dt 4a Prov. 
Rhdnane au S. 0., a 133 kil.*ur95, at 380*000 hab. 

munster (6vGoh6 de) , Atat de 1 empire gerrawd- 
que, dans le cerde de Westphalie, se composait de 
4 quart Kirs divls6s en 13 bailliagee, et avail pour 
▼files principales MUnster, Ahlen, Weme, Ahaus, 
Borcheim, Koesfeld et Meppen. — * L'£vMi6 fut 
secularise en 1802, et apr&s di verses vicissitudes il 
fut presque enti&rement c6d6 k la Prusse en 1816; 
le resle fut parlagS entre le roy. de Hanovre el le 
grand-duoh6 d’Oldenbourg. 

MONSTER, cli.-l. de cant. (Haut-Rhin), k 17 kil. 
S. 0. de Colmar, sur la Fecht, dans la belle valine 
de Saint-Gr6goire ; 3,963 hab. ; papeleues, giande 
manufacture do toilea peintes. — Munster doit son 
origine 6 un c616bre monasl&re fonde cu 000 sous 
riri vocation dc saint Gregoire-le-Grand, puis leuni 
61a congregation dcs Benedict ins do Saml-Vannes ; 
elle ful depuis ville iinperiale. Louis XIV la pnt 
et la d6mantoU. 

MUNSTER (Sebaslicn), savant hcbraisaut , 116 6 
lngciiiclm en 1489, mort en 1662, avail pris k Tu- 
bingue l’habit de cordelier lorsqu’il embrassa avec 
ardeur les opinions de^uther ; il fut appclc h llftle 
en 1629, oil il enseigna Fhebreu el la theoiogie. On 
adcluides Traductions d’Elias Levita, de Jo^iplion, 
de Ptolernee. 11 a public une Ihble Lcbraique (a\ee 
leB commcnlaites rabbmiques) , Bale, 1634-36,2 
v. in-f. , et divers onvr. IhGol . , qui tous sont a V Index. I 

MUNSTERREUG, ville dcs Elats pruhsiens (Sil6- 
sie), k 66 kil. S. 0. de lb cslau ; 2,000 hab. Velours, 
dtoffes de lame, de eotou, etc. Jadis duch6. 

MUNYCHIE, Mumjchia , auj. Poiio , bourg ctport 
de TAttique, enlrele Piree ct le cup bumum, etait 
un des 3 ports d’AUitbies et un posle cxtrcinemenl 
fori; on y voyait un temple dc Diane tres* cclebrc. 

MUNZER ou MUNTZLB (Thomas), un dcs diets 
des Anabaptisles, n6 6 Zwickau (Misnie) \er-» la im 
du xv* sieclc, avait re$u les ordres. D abovd sedu- 
teur de Luther, il voulut joucr a son tour le role 
de rdorinateur, en allant braueoup plus loin que 
sonmailre; il parcourut en prOdiant la Tliurmge, la 
Souabe et la Franconie; s’altacha un giaud nomin e 
de proselytes, et s’annonya comme un nouveau Gc- 
d6on , charge de rGtabhr le royaume de J.-G. au 
moyen de F6p6e. D6j6 Munzer com plait sous ses or- 
dres 30,000 fanatiques, et s’ etait emparc de Milhl- 
hausen en Francome, lorsquil se vil altaque par 
Far m6e des princes con f&16r6s ; dcfait el pris, il fut 
eondamn6 ct mis 6 mort, 1626. Voy. anabactistes. 

MUU D’ADRlEN , Adriam Vallum , ligne de 23 
eh&teaux forts, unis par uue muraille de 124 kil. 
de long, entrecoup^e de 81 tours et d une foulc de 
bastions, que l’empcreur Adrien tilconstruire au N. 
de la Bretagne romaine; elle allait dc l’embou- 
ehure de la Tynna (Tyne) 6 Yhuna cesiuarium (golfe 
<Ie Solway). Ce mur fut toujours le veritable bou- 
levard de la Bretagne. 

mur de stfvfcRE, mur situ6 6 130 kil. plus au N. 
que le pr6c6deut, n’dait qu’un retrancheinent en 
terre, bornant au N. la Valentie et allant de la 
Glota (Clyde) au Bodotria assiuarium (golfe de Forth); 
il fut dlcv6 par Septime-Sdv^re. 11 avait 46 ki lom. 

mur DU diable, PfaUlgraben en allem. Voy.n iable. 

MUR, ch.-l. de cant. (CGtes-du-Nord), a 14 kil. 
0. de Loud6ac; 2,400 hub. Ardoises. 

mur-de-barrls , cli.-l. de cant. (Aveyrou), a 30 
kil. N. d’Espalion ; 1,300 hab. Cadis, carnelots. 

MURADAL, lieu d’Espagnc dans la Sierra-Mo- 
rena, a 48 k. N. de Jafin, cdl. par la viet. qu’y remp. 
sur les Mauresen 1212 les rois de CastiHe, de Navarre 
et d‘ Aragon r6unis. Cette babiille e»t aussi cormue 
sous le uom de bataille de las Navas de Tolosa. 

MURAILLE (la grande-), immense muraille con- 
•truite le long des fronlieres scpieiitrionales do la 


Chine, commence k l’E. de Peking, sur le Lord de 
la mer ; traverse d’abord la province de Tchi-li, en 
se dirigeant au N.; puis se portant 6 10., parcourt 
celles ue Chan-si, Chen-si et Kan-sou. Le cl6velop- 
pement de la Grande-Muraille est d'environ 2,500 kil. 
selon la plupart des voyageurs, ou indue de 3,600 
kil. selon qutlques-uns. Dans plusicurs endroite 
la Grande-Muraille est en briques ; ailleurs elle est 
en ten e ; partout elle est aasez large pour que six 
cavaliers puissent y jwtsser de front ; sa hauteur 
ordinaire est de 6 a 8 metres. (>t immense bou- 
levard ful conatruit par Temp. Thsin-clu hoang-ti de 
la dynastie des Thsin (\ers 247 av. J.-C.) pour ar- 
rfitcr les imu&ions des Mongols el dcs Mandcboux. 
cc[»cndant elle ne j*ut empecher rabfacrvissement 
de la Chine par ces deux peoples. 

MURANO, ville du roy. Lombard-Venilien, a 2 
kil. N. de VcnLe; 4,4oO hab. : 16 egbses, Glaee.s, 
miroirs, perlcs fan '.ses, deutelles. 

MURAT, eh.-l. d’arr. (Cantal), 6 39 kil. N. E. 
d’Aurillac: 2,60 1 bob. Tribunal de l re instance. 
Petite, anaemic U mal balic. Gios drap-j, deutelles 
ct cordomicnes ; Lebliaux, cbevaux ; frontages, otc. 
Jadis litre d une vicomt6 qui .q)partenait au roi.' — 
L’arr. de Muiat a 3 cant (Allanelie, Maruenat et 
Mural), 31 communes et 35,801 bah. 

MURAT, ch.-l. de cant. (Tarn), a 46 Kil. E. de 
Cat-tns; 2,800 hab. Kloflcs dc lames, besbaux. 

MURAT (Julie de lastelnau, corntes&e de), »6e 
h Bicht en 1070, morte en 1716, iipousa, h l ilge de 
16 ans, le comic de Murat; exilee 6 Locbes 6 la sol- 
licitalion dc M ,re de Mamtenon, qui l’accusait U’ar- 
voir coo per 6 6 un bbelle injurieux pour la cour de 
Loms XIV, elle conipo^a, pendant sa retraite, plu- 
sieurs romans qui sonl pour la pluparlreorarquables 
par la grace et le gout. En 1715, le due d’Orl&iiiS 
(it cesser son exil. Nous cilerons ]»armi ses cents : 
Mdmoncs de ma vie, Paris, 1697 ; SSouveaux Contes 
de files , 1 o98 ; le Voyaye de campaqne , 1699; les 
Lunns da cfuUeau de Kernosy, 1710; Hutoires subltl 
mes et alMyoiVjUi’s, 1699. 

Mi ’ hat (J ouchi ml , to! de Naples, n6 en 1771 a 
La BaMide, pi &>de Gabors, etait tils d’un aubergiste. 
11 s’cnrola au commencement de la r£\olutjon, se 
lil reniarqucr par ses opinions cxaltee>, etdevintd^s 
1794 lieutenant-colonel. Destitue amsi que Bona- 
parte apr£s le 9 therimdor, il >e lia avec ce genei*aL 
repnt du service en meme temps que lui, et le 
seconda au 13 vendeunaire daiis la delense de la 
Gonventioi.. 11 I’aceompagna depuis en Italic, en 
Kg^ple, comme son aide-de-camp de confiance, se 
siguala en toute owasion par une bravoure fou- 
gueuse, et futbienlot nomine g^n6ral de division. Au 
18 brumairc, il comrnanda les 60 grenadiers qui 
dispers^rent le Conseil des Cmq-Cents. Bonaparte 
pour lo recompenser lui conCa le commandcmeiit 
de la garde consuluire ct lui donna la main de sa 
suiur (Taroline. A pres la bataille de Marengo, dans 
laquclle il commandait la cavaierie, il fut nommi§ 
gouverneur de la r6publique Cisalpine, puis gouver- 
neur de Pans (1804). Lors de l’av6nement de Na- 
fiol^on 6 l’empire, il re^ul le Mlon de mar^cha! et 
le titre de prince, il eul une grande part aux suec6s 
de la canquigne d’Allemagne en 1805, se distmgua 
surtout 6 Austerlilz, et fut nomm^ Fannie euivante 
grand-due de Berg. Envoy6 en Espagne, 1808, fl 
d^lermina le roi, Charles IV, 6 se rendre a Bayonne 
et aspira 4 s’a.s'coir sur le trOne de ce malheureux 
prince; muis Napoleon pr6fera y placer boh f rftre 
Joseph, et donner 6 Murat le roy. de Naples : il fit 
proclaims, le t« r aoCit 1808, roi des Dcux-tSicBes, boos 
le now de Joachim-Napol&m ; mais jamais il n A- 
tendit sa domination au-dcl6 du d^troit. Murat 
regna paisiblement jusqu’en 1812. A oette 8poqut% 
il prit part 6 l’exp6drtion de RusBie et y command* 
La cavuierie ; quand 1’empereur out quitt6 l arm6t‘ 
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*1 dirigea la retraite dAsastreuse de Smolensk A 
Wilna. AprAs le dAsastre de Leipsick, prAvoyant 
le sort de NapolAon , 11 s’empi’essa de retourner 
en Italic, et noua des nAgociations avec les puissan- 
ces coalisAes; on consentit en 1814 & le laisser sur 
le trhne, mais k condition qu’il fournirait son con- 
tingent contre la France; cependant, dAs qu’il eut 
appris que Napoleon Atait revenu do l’ile d’Elbe, 
Murat se declare en sa faveur, envahit la Haule- 
ltalie et marclia contre les Autrichiens. Baltu a To- 
lentino (2 mai 1815), il perdit en un instant son 
armAe et son trdne. 11 se rAfugia dans le midi de 
la Franco, puis en Cor&e ou il retrouva quelques 
partsans; il se mit k leur tele et tenta avec eux de 
reconquArir son royaume ; mais ay ant (He sAparA par 
une tcmpAte du gros de sa troupe, il tut jele pres- 
que seul sur lu plage de Pizzo; il fut pns en dAbar- 
quant, traduit, par ordre du roi Ferdinand, devant 
unecommiss.miiit.,condamnA Amort, etfusillA iel3 
oct. 1815. 11 laissauu fils, L.-Nap. Murat, nA en 1803. 

MURATO, ch.-l. de cant. (Corse), A 17 kil. S. 0. 
de Bastia; 750 hab. 

MURATORI (Louis-Antoine), un des savants les 
plus distinguAs du xvm* siecle, nA en 1072 a Vignola 
(ModAnais), mort en 1750. DejA cAlAbre A rage de 
20 ans par son Erudition, il fut appcle dAs 1094 a 
Milan pour y occuper une place de conservuteur k 
la bibliothAque Ambrosienne. En 1700, il revint 
dans sa patrie sur les instances du due de ModAne, 
qui le nomma son bibliothAcaire et lui donna la 
charge de conservuteur des archives de cette ville. 
Ecrivain infatigable, Muratori a enrichi rbistoire de 
savantes dissertations, etpubliA un grand nombre do 
documents tres-importduts , eutre autres le prA- 
cieux recueil des Rerum nalicarum Scripiores prceci - 
pui ab anno 500 ad annum 1500, Milan, 1723-51, 29 
vol. in-fol.; lea Anliquiiaies ilulicue medn ctvi , Milan, 
1738-43, 6 vol. in-fol.; le Novus Thesaurus vela urn 
inscripiionum , Milan, 1739-42; les Anna les d'hahe 
depuis I'kre vulgaire jusqu'en 1749 (en ital.), Milan, 
1744-49, 12 vol. in-4, et dans la Collection des clas- 
siques italiens, Milan, 1820, 1821, 18 vol. m-8. Ses 
GEuvres ont 6t6 publics k Arezzo, 1707-80, 30 vol. 
in-4, et k Venise, 1790-1810, 48 vol. m-8. 

M URBACH, cAlAbre abba^ede BeuAdiotins (Ilaut- 
Rhin), fondle en 727 au pied du ballon de Gueb- 
Willer, et sAcularisAe en 1759 par Louis XV en fa- 
veur dc la noblesse catholique d’ Alsace. Son abbA 
avait B&mce et voix k la diAte. Le terntoire do l’ab- 
baye comprenait les 3 prevdlAs de Guebwiller, 
Wattewiller et St-Amarin. 

MURC1E, Arcilacise l Vergilta en latin du inoyen 
Age, ville d’Espagne, cli.-I. derintendancedeMurcie, 
sur la gauche de la Segura, avec un faubourg sur la 
droite, k 398 kil. S. E. de Madrid ; 40,000 hab. Palais 
Episcopal, cathedral e, beau pont ; jardin botanique, 
beau bAtiment oh Ton apprfite la soie ; ciuq colleges. 
L’AvAque de CarthagAne reside a Murcie. Aux envi- 
rons, beaucoup de mhriers; draps, lainages, savon, 
blanc de ceruse, salpAtre ; filatures de soie, mou- 
lins Ahuile; un peu de commerce. — Murcie n’appa- 
ratt dans l’histoire qu’en 713, mais elle doit Gtre 
plus anclenne. Elle fit d’abord parlie du califat de 
Cordoue (756), devint au xi« siAele ch.-l. d un roy. 
maure particular, et fut prise par les Chretiens en 
1265. Elle a beaucoup souffert d’un tremblement 
de terre en 1829. — L’in tendance de Murcie, com- 
prise dans la capitainerie-gAnArale de Valence et 
Murcie, entre les intendances de Valence, Grenade, 
la Manche, Cuen$a, et la mer, peut avoir 150 kil. 
du N. au S. et 148 de FE. k l’O. Ch.-l., Murcie. 
Autres villes, Chinchilla, Orihuela, Lorca, etc. C’est 
une des prov. les plus chaudes et les plus fertiles de 
rEspagne ; mais on y manque d’eau en quelques en- 
droits. 11 s’y trouve des lacs salAs etplusieurs mines. 

— RAunieA la province de Carthagene, qui ne com- 
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prend guAre que CarthagAne, Flntendance de Murcie 
forme fancien roy. maure de Murcie, qui prlt nais- 
sance en 1056, lors du dAmembrement du califat de 
Cordoue, et que conquit Jacques 1 d’ Aragon au profit 
du roi de Castille, Alfonso X (1266). Il fut donnd 
aux princes de La Cerda en 1281 ; puis en 1305 se 
trouva partagA entre la Castille et l’Aragon. Nombre 
de Catalans, d’Aragonais, de Fran$ais, vinrent s’y 
fixer; mais il y resta beaucoup de Maures, jusqu’aux 
tomps d’lsubeile et de Ferdin&nd-le-Calholique. Du 
reste, le pays garda longtemps, el une vicille habi- 
tude lui donne encore le nom de roy. de Murcie. 

MURE (la), ch.-l. dec. (Is6re),A3zk.S.de Greno- 
ble; 3,495 h.Toiles, clout. , anthracite. Jadis v. forte.— 
(Rh6ne),<?ur l’Azergue,A 21 k. N. O.de Ville franche. 

MURENA (L. Licinius), lieutenant de Sylla, con- 
tribua au gain de la bataille de ChArouAe , Fan 87 
av. J.-G. 11 fut en Fabsence de Sylla chargA de la 
2* guerre contre Mithridale, 82 av. J.-C. 11 s’em- 
para de Comane, mais il Aprouva ensuite quelques 
tehees et fut contraint de se retirer. — Son ills 
sei-vit avec distinction sous Lucultus, dans la 3* 
guerre contre Mithridale, et fut nommA consul Fan 
Cl av. J.-C. Il fut accusA par Caton d ’avoir employA 
la brigue pour obtenir cette dignitA, et fut dAfendu 
parCicAron dans un beau discours qui nous estrcstA. 

MUR FT, Vanwsol ? ch.-l. d’arr. (Haute-Garonne), 
a 17 kil. S. 0. de Toulouse, sur la Garonne; 3,970 
hab. Tribunal de premiere instance. Faience blan- 
che, draps communa. CAlAbre bataille, oil Pierre II, 
roi d’Aragon, et les Albigeois furent dkfaiU par Si- 
mon de Montfort, en 1213; Pierre II y perdit la vie. 
— L’ar r. de Muret a 10 cant. (Auterive, Carbonne, 
CazAres, Cintegabelle , Fousseret, Montesquieu, 
Rieumes, Rieux, Saiut-Lys, plus Muret) ; 132 comm., 
et 88,994 hab. 

MURET (M.-Ant.-Fran^ois), savant litterateur, 
nA a Muret pres de Limoges en 1526, mort A Rome 
en 1585, professa A Audi, A Poitiers, A Bordeaux, 
ou il eompla Montaigne au nombre de ses AlAvcs, et 
enfin an college du Cardinal-Lemoine, A Paris. Il 
ouvnt dans cette ville un cours de droit civil, else 
fit une reputation prodigieuse. AccusA d’herAsie el 
d’habiludes depraves, il fut enfermA au ChAlelet. 
Mis cn liberty, il se retira A Toulouse, oh il Aprouva 
de nunvelles poursuites; se rendit de 1A A Rome, oh 
il se fit prAtre ; vecut dans FintimilA du cardinal 
Hippolyte d’Este, ct fut pourvu par le pape de riches 
beiiAliccs. A Rome, il professa la philosophic, le 
droit civil et la theologie. 11 a laissA des Notes Bur 
les auteurs ancicns, des Harangues , des Voisies et 
des Eptires , des traductions d aulcurs grecs, et un 
recueil de Vance leciiones, qui a beaucoup contribue 
A Apurer les texles ancicns. Ses oeuvres ont Ate r6u- 
nies A Vcrone, 1727-30, 5 vol. in-8, et A Lcyde, 
1789, 4 vol. in-8, par Ruhnkenius. 11 6taitli6 avec 
Sculiger, Lambin, TurnAbe. On raconte que, pendant 
qu’il fuyail la France, il tomba gravement malade 
a son arrivAe en Italie et fut conduit A 1 lidpital : 
1A deux inAdecins dAhbAraient prAs de lui sur le trai- 
tement A suivre A son Agard, et le prenant pour un 
homme du peuple, se disaient en latin ; Faciumus 
penculum in atuma vs/s , pensant bien n’fitre pas 
compris ; mais Muret B’Acria aussitht ; An vilis 
anima pro qua mortuus est Christus ? et il sortit au 
plus vile de ce lieu j>our Achapper aux expArienccs. 

MURFREESBOROUGH, ville des Etals-Unis (Ten- 
nessee), siAge du gouv. de l’Atat, A 60 kil. S. E. de 
Niishvillequi en est la capitale; 1,500 hab. 

MURG, riv. du grand-<luch6 dc Bade, s’unit au 
Rlnn sous Steinmauren, aprAs 60 kil. de cours. — 
Elle donne son noin au cercle de Murg-et-Pfinz, un 
des six du grand-duche de Bade, entre ccux de la 
Kinsig au S. et du Neckar au N* Ch.-l., Durbach 

MURGENT1UM, auj. Ergetio , ville de la Sidle 
ancicune, A l’E. Jadis renommAc pour ses vins. 
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MURG1S, ville et port de la B6tique , auj . almeri a. 

MURILLO (Barth, esteiian), c616bre peintre es- 
pagnol, n6 k Seville on 1008, morten 1G82, recut les 
leyons de Moya, 616ve de Van Dyck, et celles de Velas- 
quez, qui lui procura des travaux lucratifs a Madrid. 
11 retourna en 1645 a Seville oil il se fixa, et composa 
. an grand nombre de tableaux d’6glise qul le pla- 
cbrent a la tbte des peintres de sa nation. 11 mourut 
des suites d une biessure qu’il s’^tait faite sur un 
Ichafaudage oil il travaillait. Parmi ses oeuvres, on 
rem&rque la Mort de samte Claire , Saint Jacques 
distribuant les aumdnes (dans le clottre de Saint- 
Franyois 5 Seville) , une samte Elisabeth , V Enfant 
prodigue , une Conception. Murillo, n’etant jamais 
sorti d’Espagne, offre dans toule sa puret6 le carac- 
t6re de l’6cole espagnole; il brille surtout par la 
fidfele imitation de la nature, par la suavity facial, 
la fratcheur el 1 iiarmonie du coloris. Il r6ussissuit 
dans le pay sage, les fleurs, les marines, commc dans 
1 histone. 

MUKO, Numisiro , ville du roy. de Naples (Basi- 
licate), k 2 G kil. S. 0. de Mclfi ; 7,000 bab. Ev6ch6. 
— Prcsde celte ville, se livra jadis un combat entre 
Marcellus et Annibal. Jeanne I , reine de Naples, 
fut 6touiT6e dans ce lieu en 1382. 

muro, ville d’Espagne, dans Pile de Majorque, 
a 30 kil. N. E. de Palma; 4,900 liab. Poterie. 

muro-di-carini, Hyccara. Voy . carim. 

MURPHY (Arthur], auteur dramalique anglais, 
n6 k Clooniqmn, dans le comte de Roscommon, cn 
lrlande, en 1727, mort en 1805, fut tour a tour ac- 
teur, journalisle, auteur dramatique, avocat, et 
remplit dans la dermbre annee de sa vie un crnploi 
important k la banque de Londres. Murphy a lui- 
mfime recueilli ses QEuvres , 7 vol. in-8, 1786. La 
plupart de ses com6dies sont re&teet> au theatre ; on 
cite entre autres : C onnaissez-vous vous-mSme ( K now 
your own mind) , I'Ecole des tuteurs , Tout le monde 
a tort , le Bourgeois , la Vieille file , le Manage 
clandestin, rile deserte, etc. Parmi ses tragedies, 
on remarque Alzuma , Zbnobie , Armimus. La plu- 
part de ces pieces sont emprunlees a des auteurs 
francais, qu’il n’en denigre pas moins. 

MURR ( Christoplie-Thdophile de ) , savant alle- 
mand, n6 5 Nuremberg cn 1733, mort dans la meme 
ville en 1811 , s’est rendu c61ebre par l eteudue de 
ses connaissances dans les langues, la bibliogtaphio 
et les antiquity. 11 a publie un nombre ptodigieuv 
d’ouvruges dont il a donn6 la lisle lui - mCrne en 
1802 et en 1805 ; ils sont 6crits, les uns en franyais 
ou en latin, les autres en ailemand ; les plus impor- 
tants sont: Bibliothbque de pemture , de sculpture 
el de gravure, Francfort, 1770 , 2 vol. in-8 ; Memora- 
bilia bibliothecarum publicarum Nonmbcrgensium 
el unwersitatis Attdoi final , 3 vol. in-8, 1786, 1701; 
Antiques d'Herculanum, Augsbourg, 1777-93, sept 
parties in-fol ; Mbmoires pour la l literature urabe , 
Erlang , 1803, in-4. En outre, de Murr a publi6: 
Journal pour I'histoire des arts et de la lilierature, ib. 
1775-89; Nouveau Journal pour I'histoire de la hut - 
rature et des arts, Leipsick, 1798-1800. De plus, il a 
enrichi de notes bibliograpluques et histonques un 
grand nombre d’ouvrages dont il s’est fail Gditeur. 

MURRAY, coml6 d’Ecosse. Voy. eluin. 

Murray (golfe de), sur la c6te orient, de l’Ecosse, 
entre les comt6s de Nairn, d’Abcrdeen, de liauff, 
ifElgin, d'InverncBs au S., celui de Rosb k 10., et 
ceux de Sutherland et de Caithness au N. ; 1 10 kil. 
de profondeur sur une largeur qui varie de 3 kil. 5 100. 

Murray (lies) en Australie, dans ie detroit de Torres. 
Ia plus grande est par 141° 53’ long. E., 9° 54’ lat. S. 

MURRAY (Jacques, comte de), fils naturel de 
Jacques V, roi d’Ecosse, et frere atn6 de Marie Stuart , 
tut le plus cruel ennemi de sa soeur. Aspirant k 
monicr Bur le tr6ne, U fit tout ce qui 6tait en son 
pouvoir pour perdre Marie, Be mit k la t6te du 


parti proteatant. en Ecosae ; se fit l’espion et 1’agent 
du roi d’Angleterre Edouard VI, puis d’Elisabeth; 
fut, kce qu’on croit, 1’auteur de la mortd’Henri Darn- 
ley, second 6poux de Marie Stuart; laforya.pour l’a- 
vilir , k 6pouser le comte de Bothwell , assassin de 
Henri ; puis souleva le peuple contre elle et lareduisit 
5 Be refugier en Angleterre entre les mains d’Elisa- 
beth , son ennemie jur6e ; il se fit alors nommer 
lui-m6me regent du royaume ( 1567). Pendant la 
caplivite de Marie, il denonya k Elisabeth le projet 
qu’avail conyu le due de Norfolk de la d61ivrer, et 
aggrava ainsi le sort de sa soeur. Il p6rit en 1570, k 
Linlithgow, assassin^ par un gentilliomme 6cossais, 
Jacques Hamilton, dont il avait outrag6 la femme. 

Murray (lindlly) , grammairien , ne en Pensjl- 
vanie en 1745, mort en 1826, suivit d’abord avec 
succ6s la barreau de New- York, puis abandonna 
cette profession pour se livrer au commerce, et 
ayant amasse une lionnete fortune, se retira en An- 
gleterre , ou il sc lit connaitre par d’utiles Merits. Il 
publia en 1795 une Grumman e anglaise , qui devint 
bienlOt clas&ique , et qu’il complete par des Exer - 
cices et une Clef. On lui doit aussi un livre de lec- 
ture , The enghsh spelling book, qui est g6n6rale- 
menl employ^ dans les 6coIes. 

ML RUE (la), ville de France. Voy. mure. 

MURSA ou Mursa major , auj. Eszek ou Osziek , 
ville de la Ras^e-Pannome, aur la Drave, prfes de 
son confluent avec 1c Danube. L’ernpereur romain 
Constance y rcmporla une victoirc signalee sur son 
comp6titeur Magnonce, 1’au' 350. — Mutsa minor , 
auj. l)arda, autre ville de la Rasse-Panuomc , a 
quelque distance auN.de la preccdente. 

MLHTZLPHLE. Voy. allxis i. 

MLRV1EDRO, Muri veieres , ville d’Espagne (Va- 
lence), k 5 kil. dc la mer et 5 26 kil. N. E. de Va- 
lence, pr&s de l'cmplaccment de l’ancienne Sagonte ; 
6,250 hab. Vieux cliatcau fort. Ruines romames et 
mauresques aux environs. Commerce de cabotage. 

MURVIEL, ch.-l. dc cant, (llerault), k 13 kil. 
N. 0. dc Beziers; 1,400 liab. 

MLSA ou MOLSA, port de Mousa des Grecs? ville 
d’ Arabic (Yemen), a 35 kil. L. de Moka. 

MLSA (Antonins), ui^decm. Voy. aniomls. 

MLSiELS, pocte giec. \oy. musi£e. 

missus ( J.-Cli.-Aug.) , cenvain ailemand, nG k 
lena cn 1735, mort en 1788, fut pasteur a Eise- 
nach , puis precepteur des pages du due de Saxe- 
Weimar, el prolea&eur au gymnase de Weimar. Il a 
pubh£ des romans qui out eu du succ£s ; on remar- 
que le Second Grundisson , Eisenach, 1760-62, 3 vol. 
in-8; Voyages physioynomomques (satire contre Lava- 
ter), Altenbourg, 1778-79, 4 vol. in-8; Conus po- 
pulates, 5 vol., Gotha, 1782; Plumes d’autruche , 
Berlin, 1787-97, 7 vol. Kotzebue, qui dtaitson nevcu, 
a public ses QEuvres posihumes , Leipsick, 1791, in-8. 

MUSCHENBUOECK. Voy. musscuenoroece. 

MLSEE, Musceus , ancien poetu grec. nalif d’A- 
thenes, disciple ou fils d’Orpli6c, et pere d’Eumolpe, 
vivait vers le xin e ou le xiv* s. av . J.-C. Il avait6cntdcs 
pobmes sur les Mystbres, les Prdceptes , la Thtogo- 
me , etc.; ils sont tons perdus. — On a sous le norn de 
Musceun petit potime intitule lltro et Lbandre , mais 
il est d’un auteur beaucoup plus recent, et probable- 
ment d’un grammairien du iv* ou du v* siecle de 
J.-C. Ce polium est rempli de vers heureux et de 
descriptions Elegantes. On le trouve dans le Corpus 
poetarum g> occur um. II a 616 publie separ6ment par 
Heinrich, flanovre , 1793 , traduit en frang&is paz 
Laportc-Dullieil, 1784, Gail, 1796, et mis en ver» 
par Cl. Mai of, Mollevaut, Girodet, Denne-Barou,etc. 

MLSEE , Museum , edifice d’Alexandrie oil lea 
Plol6m6es, rois dLgypte, rassemblaicnt les savanta 
les plus distingues, pourqu'ils s’y livrassent k la cul- 
ture et k l'cnseignement des lettres et det sciences. 
On enaUnbuclafondationkFtor LDaus cette eepfo* 
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d’acad6mie, on remarque Euclide, Aratus, Th6ocrlte, 
Apollonius de Rhodes , Erasistrate , Strabon , Dio- 
phante. On a depuis donn6 le nom de Mus6e, soil 
a cles reunions seniblables de savants , soit k des 
collections d’olijets d'arts ou d’antiquit6s. 

MUSES , deesses des sciences et des arts, fllles de 
Jupiter et de Mnemosyne, deesse de la m6moire, 
dtaient au nombre de ncuf, savoir: Clio, qui pr6si- 
dait k riusloire ; Tlialie, a la coui6die ; Melpomene, 
k la tragddie ; Erato, k la po6sie 6rotique et a 1*616- 
gie ; Calliope , a IVpopGe ; Uranie , k raslronomie ; 
Polymnie, a l’^loqucnce et a la po6sie lyrique; Terpsi- 
chore, k la danse ; el Euterpe, k la muslque. Apollon 
pr&idail k lours reunions. Elies habitaient avec lui 
le Parnasse, le Pinde, l’Hdlicon ou le mont Pi6riua; 
lcPerinesse, les fontaines dc Castalie el d’Hippoer&ne, 
lecheval P6gase leur 6laient consacr6s. Elies 6taient 
viergcs ; on les re presente jeunes et modestes. 

MUSGRAVE (Guillaume), medecin et antiquaire 
anglais, n6 en 1G57 a Carllon-Musgrave , dans le 
comt6 de Somerset, morten 1721, 6tait membre du 
college des m6decins de Londres et de la Society 
royale, dont il fut 61u secretaire en 1084. On a de 
lui: De aquihs romanis epistola , 1713, iu-8 ; Gcia 
britannicus , Exeter, 1716, in-8, fig.; Belgium 
briiannicum , 1719, iu-8. — Musgrave (Samuel), 
petit-ills dupr6c6dent, mort en 1782, pratique la 
m6decine a Exeter, sa villc natale , et cultiva la 

E hilologie. 11 a laiss6 : Exercita nones in Euripidem , 
eyde, 17G2, in-8 ; Animadver siones m Sop/wclem, 
Oxford, 1800, 3 vol. in-8, etune Edition d 'Euripide , ! 
Oxford, 1778, 4 vol. in-4. 

MUSKOHGES, peuplo indigene de l’Amtfrique 
du Word. Voy. cries. 

MUSONE, riv. des Etats de rEglise (Macerata), a 
7 kil. S. 0. de Cingoli, coulc au N. E., et se jette 
dans l’Adriatique a 5 kil. N. E. de Lorelte , a pres 
53 kil. de coura. Sous le rov. dTtalie idle avail 
donu6son nom a un dep. qui avail pour cli.-l. Ma- 
cerata, ct qui est auj. reparti dans les delegatioiibde 
Macerata, Anc6ne, Uibm et Camenno. — line riv. 


du roy. Lombard-\6mtien , alllueiitde iaBrentu, 
porte aubsi le uiftime nom. 

MUSON1US RUFUS (Cafus), philosophe bto’i- 
«ien, ne sous Tib6rc k Volsinium, ouvnt k Rome 
une 6cole tres frequence ; iut exil6 sous Caligula 5 
Gyare, revint sous Vilelhus, et se fit tellement eb- 
timer, que Yespasien iexccpla seul lorsqu’il ehossa 
dc Rome les philosophes. 

MUSSATO (Albertin), histonen et poBle italien, 
n6 k Padoue en 1261 , remplit plusieurs missions 
auprta de l’empereur Henri VII , eommanda les 
troupesde Padoue danBles guerres contre F empire et 
contre Yicence, et mouruten exil en 1329. II a laiss6 : 
De gestis Henrici Vll imperatoris ; De ye.sw> halo - 
rum post Htnricum . Ses QEuvres out 6le publics in- 
fol., Venise, 1636. 

MUSSCUEN BROEK (Pierre van), physicien , n6 
k Lcyde en 1692, mort dans cette m&me ville en 
1761, exer$a d’aboitl la ni6decme, puis fut sueces- 
sivement professeur de philosophic, de iriath6inati- 
que8 et de m6dccine a Duisbourg, 1719 ; k Utrecht, 
1723; et entin a Lcyde, 1740. 11 6lait l’616ve et land 
de S’Gravesande. 11 contribua puissamment, par ses 
leq ons, ses decouvertes et ses ouvrages, k introduce 
en Hollande la philosophic exp6rimentale et le new- 
tonianisme; on eslime surtout Bes recherches sur 
r61ectricit6, la coherence des corps, le magneli&me 
mineral , la cupillarit6 , le pyrorn&tre ; il cut 
part h la c61fcbre experience de la bouteiiie de 
Leyde. On a de lui un discours De certa tnc mo do 
philosophies experimeniuhs , 1 723 ; des Elements de 
physique , en latin, 1726, reimprim6s plusieurs fois, 
notamment aprfcs sa mort, sous le litre de Jmro- 
ductio ad philosophiam naiuralem , Leyde, 1762 
(cette demierc edition a 616 traduite en franjais par 


Sigaud de Lafond) ; Bissertaiiones physical experi- 
mental™ et geometries , 1729, in-4 ; un discours De 
methodo instituendi experimenta phy sices, 1730. II 
6ta.it correspondent des academies des sciences de 
•Paris, Berlin, Saint-Pdtcrsbourg, Londres, etc. 

MUSSELRURU, ville d’Ecosse (Edimbourg), k 9 
kil. E. d’Edimbourg, 6,000 hab. Amidon, {joterie, 
tanneries. On y fait du sel en quantity. — Elle 
appartenait jadis a l’abbaye de Dunfermline; elle fut 
donnGe par Jacques VI au comte de Lauderdale; 
passa en 1709 k la ducliesse de Monmouth. Pr6s 
de cette ville. Mane Stuart ct Both well furent de- 
tails en 1608, et Marie faite prihoum6re. 

MUSSIDAN, villc de Frame. Voy . mucidan. 

MUSSOMELLI, ville de Sicile (Palerme), k 16 kil. 
N. E. de Castro-Novo ; 9,400 liab. 

MUSSY-L’EVEQUE ou mussy- sur -seine, 

ch.-l. de cant. (Aube), it 17 kil . S. E. de Bar-sur- 
Seine; 1,800 hab. Beau marbre, vin 3 , eau-de-vie. 
Patrie du poete dramatiqueBoursault. Anc. cli&teau 
ties e'vdgues de Langres. — V. cueneau de mussy. 

MUSTAGH [wont de glace ) , cliainede montagnes 
d'Asie, entre l'Hirnalaya et l’Allai, est la continua- 
tion oceuleutale du Tluttu-chan, ct s’etend de 09° 30 
k 7K« 10' long. E., sur une longueur denv. 1.200 kil. 

MUSTAPilA J, empereur des Turcs, succeda a son 
fr^re Achmet en 1617; ful tl6tr6n6 quatre mois 
i apr6s, et mk en prison par les Jamssaires, qui pla- 
j cereut sur le trOne Osman II. En iG22, il lui rap- 
pel6 et fit perir Obman; au bout d’un an, il fut 
depose de nouveau et 6trangl6 (1623). 

must ahia ii, empereur des Tores, tils de Ma- 
homet IV, suce6da en 1695 k Aehrnel 11 son oncle, 
fatlit les troupes de Leopold 1 devant Tellies war 
(1696), rem porta divers sueee^ Mir les V^nitiens, les 
Polonais, les Muscovite* ; inais dans la suite, il essuya 
de* deludes, signa lapaix de Cariowilz, et be retira k 
Andrmoplc, ou il be livra a loni\el6. Une revolte 
eelata alors; Mmdapha futdetrone ct conlraint de 
ceder la couroime abou frere (1703). 11 mourut six 
mois aprt’b. 

MUbiAriiA in, lils d'Achmet III, n6 en 1716, par- 
vint au tione en 1757 , se lais^a aller pendant tout 
6on regno a U molleshe el k Tinaction, et abandonna 
le gouvernement k des miniblies qui l’engagerent 
dans une guerre fugeste avec la Russie. II perdit 
Choczim, la Moldavie et une partie de la Yalachie 
(1769-71); il r6para cependant line partie de ses 
pertesdans la campagnede 1773. 11 mourut en 1774. 

mustapha iv, empereur turc, fut port6 au trOne 
en 1807 par la revolution qui en preeipila Sdlim ill, 
son cousin gerriiain. il abolit toules les institutions 
de son predeeesbeur, remporta quelques sucefcs sur 
la fiotte russe, repoussa les Anglais qui youlaient 
s’emparer de l’Egyple, et voulut rabaisser leB pre- 
tentions des Jauibsaires ; mais une revolte 6clata, et 
Mustaplia fut depose et Gtnuigl6(l808). 11 fut rem- 
piace par Mahmoud II, son fr&re. 

nusTAHiA, Ills aine du sultan Soliman 1, devait 
succ^der a son pere et prometLait a l’emptre turc un 
excellent prince ; mais Roxclane , sa belle-mfcre , 
parviul a le peidre en persuadant k Soliman qud 
songeait k le detroner. Le jeune jirince 6tait dans 
son gouvernement d’Amabie : Soliman se rendit k 
l’arm^e ottomane qui cauipait dans le voibinage, et 
ordonna It 6on fils ae venir le trouver ; d6s qu’il fut 
arriv6 dans sa tente, il le fit 6lrangler sans vouloir 
l entendre (1553). L’anntie suivante, l’artiflcieuse 
Roxelaue, voulaut pr6cipiter du trOne Soliman lui- 
m6me, fit paraltre un faux Mustapha, qui trompa 
un grand nombredo Musulmuns et lit r^wlter plu- 
sieurs provinces; mais il fut bientdt pris et jet6 k 
ia iner. — La catastrophe de Mustapha a 616 mise 
sur la se6ne fran^aise par Belin, 1706 ; Cliamfort, 
1777; MaiBonneuve, 1785. 

MUSTAPUA-DErtiACIAh. Voy. BEfRACTAK. 
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4LUSULANL nation africaine, sur Ics confins des MYCALE (mont) , en lonie , au S., en face de 
Mauritanies C6saricnne et Sitiflne an S., pr4a des Tile de Samos, entre Panionium et Pri&ne, forme 
d&erts. Ce nom ne diff&re sons doute pas de oelui en s'avan^ant dans la mer le cap Troyilium, qua 
de Massyles. rendu cel4bre la d4faite navale des Perses par Xan- 

MUSULMANS, nom g6n4rique donn6 aux parti- lippe ct L6olychide, Tan 479, le jour mfime ou 

sans de Mahomet, sans distinction de scctc. 11 cat Pauganias gagnait la bataille de Platte. 
d6riv6, cooitne le mot islamisme , de Furabe islam , MYC&NES, Mycenae (ruines pres de Karvathi), 

s'abandonner 4 Dieu. Voy . mahom^tisme. ville d’Argolide, au N. d’ Argos, prfes du mont Tre- 

MUSUKUS (Marc), savant grec, ne vers 1470 4 tos, fondee, suivant les u ns, parMycenc, tllle d’l- 

Retimo (Candie), mort en 1617, vinl jeune en Ita- nachus, vers 1920 ; selon d’autres, par Acrisius ou 
lie;«c liaavec J. Lascaris, Aide Mauuce et Ficin ; Pers6e, de 14C2 4 1481; elle dtait remplie de mo- 
fut norami) profeBseur de Jettres grecques 4 Funi- numents magniQquos dont auj. il ne resle quo dei 
verpil6 de Padoue, et remplit ces fonclions avec un ruines Svidemment cyclop^ennes. Elle fut de 1431 4 
z41e ct un talent qui lui allirercnt des auditeurs de 1190 av. J.-C. la capilale du petit roy. de Mycdnes, 
toules les parlies de lTlahc, de la France et de FA1- qui dispulait 4 Argos lasuprdmatiesur le P6Iopon4se. 
lemagne. Le pape L6on X Fappcla a Rome en 1616, Pendant les guerres m&liques elle se montra lente 
etle nomma urcheveque de Malvoisieeu Horae. On 4 envoyer des secours eonlre l'ennemi commun; 
doit 4 Musurus la premiere edition des Comedies Argos sai sit ce pr6LexLe pour lui declarer une guerre 
d’Arislophane, Aide, 1498 ; celle de 1 ’ Elymo logicum qui se lermiua jiar Fexlerminatiou deshab. deMycfc- 
maynum , 1499 (ouvrage que quelques-uns lui ailri- lies et la mine de la v. (426). — Lesprincip. roisde 
buent) ; celle des (JEuvres de Platon , Aide, 1613, Mtcenes furent : Persde, 1431; SLhenclus, 1397 ; Eu- 
etc. On ade lui, comuie potHo, des Epiyrammes grec- rystliGe, 1307; llercule, vers 1330; Atree el Tliyeste, 
ques et un Poerne grec de 200 vers 4 la louange do 1307; Agamemnon, 1280; Egifcthe, 1270; Oreste, 
Platon, dans ledition de Platon de 1613. Musurus. 1263; Tisunenc, 1192; Pentlulus et Comeles, 1190. 
fut un des Grecsqui eontnbufcrenlle plus 4ropan- MYCER1NUS, roi iTEuvpte, tils de Cheops ou 
dre en Europe lcgoCit des lettres greeques. de Giicmuiis, construisit la 3 l des Irois gran des py- 

MUT1EN (le), peintre. Voy. uuziano. ramidos, ou sa monne a ele trouv6e en 1837. On le 

MUT1NE, Munna , auj. Modcue , Mile d’llahe place on v. 10 generations avan l la guerre de Troie. 
(Gauie Cisalpine), elicz les Boil, entre le Cabcllus MY CONE , My conus auj. My com , line des lies 
etle Scultenna y fondle, dit-on, par les Llrusques, Gvcladeb, enlre Teuos au N., Paros it Naxos au S., 
et Tune des lucumomea de la conled6ration eliua- n etait qua 16 lui. 0. de Ihlos. On y montrait lea 
que du Nord, deviut colome romaine Ian 133 av. lombeuux des Centaurc,*. Froquemment agit6e par 
J.-G. Voy. modene. des ti emblements de tenc, M\eoue 6la.it presque 

MUT1S, botaniste espagnol, n6 6 Gadix en 1733, inliabiteeet ties pau\re.Se& habitants payment pour 
mort 4 Sunla-F6 en 1808, passa en Amenque en tresa\arcs. Auj. on y eompte 6,000 liab., qui habi- 
H60 et fut attache coniine niGdeeiu au vice-roi. 11 tent un petit bourg de iiunue nom. 
se livra 4 de nombreuses ct prccicueeB reeheiches MYDORGE tGlaudei, sat ant gdom&lre, n6 4 Paris 
sur les richesses v^ge tales du pays, et common^ la en 1686, mort eti 1647, fut d’abord eonseiller au 
Flore de Bogota, travail qu’il dendiL de beaucoup Ghatelet, puis tresorier de la general lie d’Amiens. 
lorsqu’il fut nomme chef de Fcxp6dition botanique II se ha d une 6troite arnilie avec Descartes, auquel 
de la Nouv.-Grenade. On doit 4 Mutisde nombreu- il rendit d’niipontanls sen ices ; il depensa pr4s de 
see d^couverles, entre autres celle du quinquina cent uiille ecus de son bien 4 faire fabriquer des 
de la Nouv.-Grenade. Linuee faisuit le plus grand \crres de lunettes et des miioirs nrdents, ct4 tenter 
cas de ce botumste. divers essais. On a de lui : Examai des tUicrtauons 

MUT1US SG^EVOLA. Toy. BC^vola. maildmaiiqucs (du P. Leurcehon), Parts, 1630, iu-8; 

MUTZJG, ville de France ^R.-Rhin), 4 3 kil. 0. Prodronn catopiricorum et dioptneorum , sive coni - 
deMoIsheim ; 3,492 haJ). Manufacture d’armes 4 feu. corum, Paris, 1639, in-fol. 

MUY (le), ville de France (Yar), 4 9 Lil. S. E. MYGDON1E, Mygdonia, contree de la Hautc-Asie. 
de Draguignan; 1,600 hub. sur les deux mes liu haul Myqdonuis, entre leCha- 

MUY (Nic.-Yict. i>e felix, comle du), mar^chal boras et le Tigre, est quelquefois comprise dans la 
de France , n 6 4 Mai’scillc cn 1711, fut tionund en Mesopolamie, etauiv* si4cle forma la prov. romaine 
1736 menin du dauphin, p6re do Louis XYi; asnista de Mesopotamie du dioc6sc d Orient (ch.-l., Amid). 
4 la bataille de Fontenoy; fut fait lieulenant-gt!i- — 11 y eut encore deux auires Mygdonies: 1’uneen 
n6ral en 1748, ctgouverneur de la Flandre en 1702, Macedoine, sur les confins de la 'Thrace, horn6e au 
En 1774, il accepla de Louis XVI le minist&rc de N. par la Medique, 4 10. par l’Axius, 4 I E. {jar 
la guerre, qu’il avait reJusc sous Louis XV’, et lui leStrymon, — l’aulre en Bithynie orient., pr4s du 
promu au grade de marechal; mais il mourut Fan- mont Olynine, peuplee, dit-on, de colons mygdo- 
n6e suivanle. 11 a laiss6 plusieurs Merits sur Fadmi- niens de"ia Macedoine. 

nistration. MYLES, Myla ,, auj. Melazzo , ville de Sidle, sur 

MUYART DE VOUGLANS, criminalistc , mem- la cOte N., enlie Nauloque et Tyndans, avait, dit-on, 
lire du grand-conscil , ne a Morance (Franche- etc l'ondee par les Getes; est lameuse par deux vio- 
Comt6) en 1713, mort en 1791, est auteur de : his- toires naiales, remport^es l’une par lesRomainssur 
tifutes au diou cnminel t 1767, in-4; Lois enminelle* ies Carthaginois, Fan 260 av. J.-C.; Fautre par 
de la France dans lour ordre naturel , 1780, in-fol. Agrippa sur la flutte de Sextus Pompda, 36 av. J.-G. 

MUZIANO ou LE MUT1EN, peintre, n6 vers 1628, MYLlTTA, d6esse aswienne , analogue 4 V6nus. 
dans le Brescian, mort en 1692, lint jeune 4 Rome, MY LIUS (Christ.), bibliograpbe allemand, jn6 en 
r^ussit dabord dans lo paysage, )iuis se livra au 1710 dans la prineipnul6 de Weimar, mort en 
genre liistorique, et orna de se8 tableaux plusieurs 1757, fut professeur Bujqddiul de philosophic, 
eglises de Rome, 11 rdisaissait 4 peindre les per- bibliothdcairc de Funivewite d’16na ct raembre de 
tonnages d’unc pliysionomie grave, les pdnitents FAcad&nie Latine. 11 a lalss6 plusieurs ouvragea, 
extduu4s par Fabstinence. On eslime surtoul son parmi lesqucls ; Bibliotheca anonymorum et pseu~ 
Lazare ressuscui , V lncriduliii de saint Thomas . 11 donymoium , pour faire suite 4 F outrage de Plao* 
perfectionna Fart de la xuosa’ique. cius, llambourg, 1740, 2 vol. in-8; Memorabilia 

MUZ1LLAC, ch.-l. de cant. (Morbihan), 423 Lil. bibliothecas academics Jcuensis , ibid., 1746. 

S. E de Vannes, pres de Femhouchure de la Yi- MYNDE, Myndus , auj. Mentech , ville de la Carle 
laine; 1,800 bub. occidentale, sur lc golfe dTassus, au N. 0. d'Hali* 
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cnmasse ©t au S. E. de Caryande, elait unc colonie 
trlx6nienne. Kile se soumit fort lard & Alexandre. 

MYONTE, Myus, v. d’lonic, sur la M&mdre, prfcs 
de son emb.Coloniealh. .fondle par un fils deCodrus. 

MYOSou A PH HOD I TBS hormos. Cosseir , port do 
ThSbaTde, sur le golfearabique, 6tait tr£s frSquentA 

MYRA, v. do Lyeie, pr6s de la cbte. Anc. 6v6ch6. 

MYR1NE, Mijnna , auj. Lemno , ville de Pile de 
Lemnos, fut ainsi nommee de Myrine, fille de 
Cr^lhee et femme de Thoas. 

MYRIOCEPHALES , ville d'Asie-Mineure. Aux 
environs, defiles oil l’arm6e de Manuel Comn^ne 
fut taill6e en pieces par Azzeddyn, sultan d’lco- 
m u in (1 175). 

MYRMIDONS, peuple de Thessalie, aux environs 
dc la Phtlnotide, faisait partie du royaume d’A- 
cliille. — 11 y avait aussi des Myrmidons 4 Egnie. 
Myrmex en grec signiflant fourmi , Jupiter aurait, 
■eion la fable, fait naitre les Myrmidons d’Egme 
d’une metamorphose des fourmis de Hie en hom- 
ines apr^s le deluge, et 4 la requite d’Eaque, son 
fils. D’autresles font fils de Myrmidon, fils lui-mgme 
de Jupiter el d’Eurym^ijjuse. Enfin Strabon exph- 
que ce noin par l’activiUj des Myrmidons coniine 
agricu Hours. 

MYRMILLONS, gladiateurs qui combattaient 
contre les Reliaires (Voy, ce mot). On ignore lety- 
mologie de leur noin. On les appelait aussi Gaulois. 

MYRON, sculpleur grec, trtfquemment cAlebrl. 
par les poetes groes ot latins. II naquit k Elouthiire 
daiih le v® sieole av. J.-C., et fut lo condisciplc et 
remule dc Polyclfcte. Get artiste exeellait a re- 
presenter les animaux et a leur donner l’appa- 
rence de la vie. On estimait surlout une Genisse, si 
parfaite •lu’clle naraissait vivante. 

MYRON IDES, general athf‘nien, s’lllustradans la 
guerre contre les Lae6d6moniens et les B6otiens (457 
av. J.-C ), venerea la dMaite de Tanagre en batlant les 
Ructions a OEnophvta (456), pnt Unites leurs villes, a 
l’exroption dc Thebes, souniit les Locriens Opun- 
tiens et les Pliocidiens, et p6m'*ti ajusqu’en Thessabe. 

MYURHA, fille dc Cinyras, roi de Cypre. Kpnsc 
de son p4re, elle osa entrer furtivcmenl dans son 
lit k la faveur de la nuit, et devnit ainsi mere 
d’Adonis. Cinyre, l'ayant reeonnue, voulut la tuer : 
elle s’enfuit dans les deserts de l'Arabie, el y tut 
changee en 1’arbre qui porte la inyrrbe. 

MYRTILE, 6cuyer d’OEnomaUs , roi de Pise. Ce 
prince ayant dedar6 qu’il ne donnerait la mam 
d’Hippodamie, sa fille, qu 'k celui qui le vamerait a 
la course du char, Myrtile, gagne par Pdops, amaiil 
d Hippodamie , donna a OEnomatis uu char dont 
les roues n’6laient retenues k l'es&ieu que par des 
chevilles fragiles, et qui se bnsa au milieu de la 
ioule et causa sa mort; quand ensuite ll deman da 


au vainqueur ie prix de sa perfldie, cclul-ci le pr6- 
cipita dans la mer. i 

MYRTOS, tie de 1& mer Eg6e, prfcs du cap Ca- 
phar6e cn Eub6e* ; 

myrtos (mer de) Myrtoum mare , petite portion 
de la mer entre le cap Caphar6e et Hie de Myrto, 
6tait fort dangereuse ct sem6e d’ecueils. Ainai nom- ; 
m6e de l’amazone Myrto ou de lecuyer Myrtile. 1 

MYS1E, Mysia , auj. livah de Harass i, etc., con- 
tr6e d’Asie-Mineure, Bur la c6le 0., au N. de la 
Lydie. Ses bmites varifcrent souvent; ordinaire- 
menl on lui donue pour homes, au S. la Lydie, 4 
I K. la Bithynic, au N. la Propontide, et 4 10. la 
mer Eg6e. Prise dans son sens le plus vaste, elle 
comprenait : 1° des cdtes remplies de cit&s &>liennes 
ou presque toute VEolide ; 2° la Troade; 3° YAbret- 
t'ene ; 4° la Mysie hellesponlique , pleine aussi de 
cit6s grecques maritimes; 5° le pays des Dolwnes et 
Cyzique. La Mysit hellesponlique sc nommait ausui 
Petile-Mysie ; la Mysie initrieure (AbretUne, \»ay:% 
des Doliones, etc.) 6tait la Giande-Mysie. — La 
Mysie reyut, dit-on, son nom de* habitants de la 
M6sie: l'existenco de Vardanes dans l’une ct l'autre 
contr^e donne de la force a cetle idee. Cette po- 
pulation mesienne fut sans doute refoul^e dans les 
terres ct assujeltie par les villea grecques des edtes 
ou par les rois barbares des environs, puis par Cr6- 
sus, et enfin par les Perses. Sous reux-ci, la Mysie 
non grecque tut comprise dans la 1»« salrapie de 
l’empire. Pergamc, berceau de la puissance des 
Attalidcs, gtail en Mysie, et cetle province, enfin 
6tendue jusqu’4 I’llellespont (277), leur appartmt 
cn entier, 4 l exeepliou de quelques villes greequet 
du littoral. 

MYSON, laboureur du bourg de Chen cn Laco- 
nic, est mis par Platon (dans son Protagoras ) au 
nornbre des sept sages de la Grfcce, 4 la place de 
P6riandre. 11 ctail contomporain d’Anadiarsis. 

MYSORE, contree de Elude. Voy. maissour. 

MYSTERES. Outre les Saints my stores de la relig. 
chr6tienne,on design e parce nom desc^rcmon.qui se 
piutiqiidicnt clicz les Paieiisen Tbouneurde certains 
dieux, et dont le secret n ctait comiu que des inilies ; 
on n’y 6lait admis qu’apres dc longues et p6nibles 
6preuves. 11 parailque les systdnes cosnmgomques, 
les ph6nomencs aslronomiques et deB dogmes mo- 
raux et rehg.cux, depouiiles des superstitions vul- 
gaires, 6taienl le fond de la doctrine qu’on y r6- 
v6Iaitau\ initios. Ces mysl(;res degemirdrent souvent 
eu infamies que tavorisail une obscurity prolonde; 
ils so ccJtiLraient souvent dans des grottes jilus 
propres 4 reedier des crimes qu’4 voiler des cere- 
monies rehgieuses. Cbaque divinity avait ses mys- 
teres. Voy. ci?res, isrs, Bacchus, mitrras, mc. 

I MYSTfcRLSDE la rASsiON.F.PAssiON(Confr4resdela) 


K 


N. On employait cette lettre dans les abreviations 
pour Bignifier Neptunus, JNumerius , etc.; pour nonce, 
natut, nepos , etc. 

NAAB ou NAB, riv. de Bavifcre, prend sa sourco 
iur leB limites des ccrcles de la Begun et du Haut- 
Mein; court pendant 156 kil. au S. et se joint au 
Danube au-dessous de Ratisbonne. Allluenls, la 
Wils, la Pfreimt et la Schwarzach. 

NAAMAN, lieutenant de Benadab, roi de Syria, 
fut gu&i de la Idpre apr4s s’&tre baigu6 dans le 
Jourdain par ordre du prophete Rlis^e. 

NAARDEN ou N1EUW-NAARDEN, ville du roy. 
dc Hollande (Nord-Hollande) , 4 10 kil. S. E. d’ Ams- 


terdam, sur le Zuyderz6e; 1,800 hah. frond6c par 
Guillaume 111. Prise et ravag6e en 1572 par les Ls- 
pagnols; prise par les Franyais en 1672. Forldtee 
a la Cohorn (1813) : assi^gee cinq mois par les alii&s, 
ct d6lendue par les Franyais (1814). — On voy ait 
jadis une autre Naarden, plus pr4s de la c6te; elle 
fut sulmiergee au xn® si(;cle. 

NAAS, bourg dlrlande (Kildare), 4 32 kil. S. 0. 
de Dublin; jadis residence des rois de Leinster. 

NAD, nv. de Bavidre. Voy . naab. 

NADAR, nom que les lndiens donnent au gou- 
verneur d’une province, ou 4 un g<jn6rald’arm(5e. 
Les nababs sont subordonnes aux wu'xtb* tspece 
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de vice-rofs. Aprfcs l’invasion de Nadir-Chah dans 
l'empire Mogol, les nababs so d£clar6rent indepen- 
dents ; mais aujourd’hui, ils sont presque tous sou- 
nds A l’Angleterre. — Vulgairement on d&igne bous 
le nom de nabab une personne qui a amassd une im- 
mense fortune dans les Indes ou qui Tit dans une 
opulence fastueuse. 

NABAL, ville de l’Stat de Tunis, pr&s des mines 
d’une ville ancienne nommie Neapolis , et non loin 
de la bale d’Hamamct, A 50 kil. $. K. de Tunis. 

NABAL, riche Juif de la tribu de Juda, mGcontcnta 
David fugitif en lui refusantdes vivrcs pour sa troupe ; 
instruit par sa femme Abigail de la col&re du mo- 
narque, il mourut de frayeur A cette nouvelle. 

NABATHEKNS, Arabes nomades, tantdt s^jour- 
naient en Arabic P6tr6e, tant6t pillaient les cara- 
vanes dans les deserts entre la Syrie et l’Euphrate. 
Jonathas MacchabAe tenta en vain de les r&luirc. Plus 
tard, ils prircnt le nom de Sarac&nc3 (Sarrasins). 

NABIS, tyran de Sparte, successeur de Macha- 
nid.is, 205 av. J.-C., devint en 197 Pallid de Phi- 
lippe qui lui confia la garde d’Argos, puis se ddelara 
pour les Homains dans l’espoir de demeurcr maitre 
de cetie ville. Mais la guerre do Macddoine flnie, 
Flamininus lui reprit Argos et lui imposa un traitd 
ondreux. Au depart du general romain, Nabis enti a 
*n guerre avec la ligue Achdenne ; il fut battu par 
Philopoemen et demanda du secours A l’Etolic; mais 
Alcximiine, le chef des 1 ,000 hommes qu’on lui en- 
voya, le lit tuer Tan 192 av. J.-C. Nabis 6tait un 
monstre de cruautd. 

NABLOUS, vdle de Syrie. Voy. naplouse. 

NABONASSAR , roi de Babylone (748-731), peut- 
Gtre le nuhncque Pbul, cstccl. par l’ere qui porte son 
nom, dontle point de depart estle 26 f6vr. 747 av. J.-C. 

NABOPOLASSAR on NABOLASSAR, roi de Ba- 
bylone (626-605 av. J.-C.), conquit Ninive, alors r6gie 
par Sarac ou Chinaladan, et, rdunissant les 6lata de 
ce prince aux siens, fonda le second empire As^rio- 
Babylonien. Cyaxare, roi des M5des, Mait son all id. 
Nabopolassar eut pour successeur Nabuchodonosor II, 
que quelquefois on appelle Nabopolassar II. 

NABUCHODONOSOR 1 ou SAOSDUCHEE, roi de 
Ninive, rdgna de 667 & 647 av. J.-C.; vainquit et 
tua de sa main Arphaxad (le Phraorte des Grecs), 
roi desMAdes, A la hataillo do llagau ; envoy a llolo- 
pherne contre la Phdnicie et la Syrie; perdit toutes 
ses conquGtes aprds la mort do ce gdndral, tud par 
la juive Judith au sidge de Bethulie, et pdrit lui- 
mdme, A ce qu’on croit, en ddfendant Ninne contre 
Cyaxare, fils de Phraorte, et contre Nabopolassar. 

nabuchodonosor ii, dit aussi Nabopolassar //, roi 
de Babylone et de Ninive rdunies, monta sur le trOne 
en 605 av. J.-C., battit Nechao A Circdsium ; prit 
Jerusalem et emmena le roi Joachim en capthitd • 
fit une deuxidme expddition contre cette ville et 
s’en dtant enipard au bout d’un an de sidge, rdduisit 
toute la population en esclavage, avec son roi Sddd- 
cias; assidgea treize ans la ville de Tyr, ct flnit par la 
soumettre; conquit ensuite l’Egypte et y fit un 
dnorme butin qu’ii employa surtout A Pembellisso- 
inent de Babylone. On a dit qu’ii avait portd ses 
armesjusqu’en Espagne. Fier de tant de succds, il 
voulut qu’on PadorAt; mais Dieu confondit sou or- 
gueil ; frappd d'une folio noire, il se crut change en 
btBuf et alia vivre dans les fordts : la reine Nitocris 
gouveina en son absence. Au bout de 7 ans, ayant 
fait pdnitence.d put remon ter sur son trdne. Il m. Pan- 
nde suivante, o62, eteut pour successeur Evilmdrodac. 

NACH1TSCHEVAN, v. deRussic. V’.nakhitchrvan. 

NACOGDOCHES, ville de PAmdhque du Nord 
(Texas), sur la Nana, A 380 kil. N. 0. de San-An- 
tonio, par 31* 27’ lat. N., 96* 30’ long. 0. ; 1 000 
hab. Elle appartint d’abord au Meiique, et s’appe- 
lait alorB Assinage ; un presidio y avait dtd dtabli en 
1716 ; elle fut 8ouvent le thdAtre des tentatives faitei 


par les Texiens avant d’avoir conquis leur indd- 
pendance (1812, 1819, 1826). 

NADAB, roi d’Israel, fils de Jdroboam, monta sur 
le trftne l’an 943 av. J.-C., se livra A tous leg 
exeds, ct fut tud, aprds un rdgne de deux ans, par 
Baasa, un de ses gdndraux. 

NADAL (l’abbe Augustin), litterateur , nd en 
1659 A Poitiers, mort en 1741, fut secretaire d’am- 
bassade au congrds d’Utrecht , et obtint en recom- 
pense l’abbaye de Doudeauville. 11 a laissd des 
QRuvresm&Ues, 3 vol. in-12, Paris, 1738; cinq trage- 
dies fort mddiocres , et une parodie de Zaire , qui 
lui attira les plaisanteries de Voltaire. 

NADAS1 (Jean), jdsuite hongrois, nd en 1614 h 
Tyrnau, mort A Vienne en 1679, confesseur de 
l’impdratrice Eldonore, a laissd, entre autres on- 
vrages, Reges Hungarian a sancto Stephano usque ad 
Ferdinandum % Presbourg, 1637, in-fol. 

^ NADASTI ou de NADAZD (Francois), comte de 
Forgatsch , fut un des membres les plus actifs de 
la ligue des nobles hongrois contre la puiftsance 
autrichienne en 1G66, et employa, A ce que Pon as- 
sure , le fer et le poison pour se ddfaire de Ldo- 
pold I, mais sans succds. Des papiers ddcouverls en 
1671 lirrnt reconnaltre sa complicitd, et il fut exd- 
cutd. On lui doit: Mausoleum regm... kungarici 
regum et ducum , Nuremberg, 1664, in-fol., et Cy- 
nosura juristarum, 1668. — Thomas Nadasti , aKcul 
du preeddent, se distingua dans les guerres de Fer- 
dinand d’Autriche contre Soliman (surtout en 1529), 
ct dans eelles de Charles- Quint. Le fameux due 
d’Alhe passait pour son dldve dans Part de la guerre. 

NADD1A , Nuddea des Anglais , ville de l’lnde 
angluise (Calcutta), dans l’ancien Bengale, ch.-l. 
d’un district; cdldbre college hindou. 

NADIR-CHAH , dit aussi THAMASP-KOUU- 
KHAN, roi de Perse et conqudrant cdldbre , nd en 
1688 A Mcsched dans le Khorayan, fut d’abord 
eonducteur de chameaux , ensuite brigand. 11 s’ap- 
propria le Khorayan, A la itocur des troubles qui 
suivirent la chute de Hussein en 1722 ; entra a\oc 
sa bande au service de Thamasp (fils de Ilusscin) en 
1726, prit Ispahan, 1729, ct mit les aff. du prince dans 
l’etat le plus llorissant, mais en s’emparant de tout 
lo pouvoir, hien qu’ii s’mtitulAt Thamasp-Kouli- 
Khan, c.-A-d. chef des serviteurs de Thamasp. Tan- 
dis qu’ii dtouffe une rdvolte dans le Khorayan , 
Thamasp, ballu plusicurs fois par les Ottomans, 
leur edde la ri\e gauche dc l’Aras. Nadir revient, 
s’oppose A I’exdculion du traitd, fait ddposcr Tha- 
masp , le remplace par un enfant, Abbas III , us6 
de 8 mois, s. le nom duquel il rdgne, et termine 
heureusement la guerre contre les Turcs (1731-36). 
A la mort d’Abbas 111, 1736, Nadir se fait proclamer 
chah de Perse, soumet le Kandahar, atfaqne Pem- 
pire du Grand-Mogol dans Pllindoustan (1738), 

1 prendla v. de Delhi, 1739, en rapporte un butin dvaJu^ 
A plusieurs milliards de fr., et conquiert plusieurs 
provinces. Mais la Perse opprimdc, dpuisde, lo d6- 
testait. Il fut U6 par sesgdneraux, en juin 1747. 

NADROV1E, subdivision de la Prusse anc., au N. 
de la FWssa jusqu’au Memel , et A PE. de la Deimc. 

NiEFELS, bourg de Suisse (Claris), prds do la 
Linth, A 8 kil. N. de Gians ; 1,300 hab. Cdldbrc 
victoire remportde par une poignde de Suissea sur 
les Autriehicns, 1388. 

NiEVlCS ^Cn.) , poCte campanien , mort vers 2C2 
ans av. J.-C., en Afriqne, avail vdcu A Rome, moil 
quelques trails satiriques lancds dans ses pidees con- 
tre les grands l’avaienl obligd de s’cxiler. Sc 3 
ouvrages consislaient en tragedies imitees des Grecs, 
drames nationaux dont un avait pour litre Alimo* 
nias Remi et Romuli t el un po^me dpique sur la pre- 
mifsre guerre entre Home et Carthage. 

NAGARA-BQUROUN, cap de la lurquie d’Asio 
(livah de Biga), da r .s Pfyulet des lies, A Pendroit le 
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plus resserrA des Dardanelles. A 7 kil. au S. 0., mi- 
nes d'Abydos. 

NAGASAKI, ville da Japon. Voy. nangasaxi. 

NAGORKOTE, ville de 1’Inde. Voy. kangrah. 

NAGPOUR, ville de l’lnde mediate, capitale du 
roy. de Nagnour , chez les Mahrattes oricntaux, par 
77° 25’ long. E. , 21° 9’ lat. N. , A 500 kil. N. E. 
d’ Haider - Abad ; 115,000 hab. en 1825. Ville mo- 
ileme (die datede 1740), mais laide. — Le roy. de 
Nagpour est situA dans le Gandouana, par 17° 30’- 
23° Jat. N., 76°-81° long. E. : 500 kil. sur 450; 
3,000,000 d’hab, ; il Atait cAlAbre jadis par ses ri- 
ches mines de diamants. — FondA au milieu du xm* 
siAcIe, le roy. de Nagpour s’engagea cn 1803 dans 
la coalition contre les Anglais, et n’obtint la paix 
qu’cn cedant aux Anglais le district de Kattak 
ct se reconnaiss. leur vassal. 11s en ontliAritA enl853. 

NAGY, mot hongrois qui veut dire grand , entre 
dans la composition d’un grand nombre de mots 
gAographiques. Chcrclicz le mot qui suit. 

nagy-banya , ville de Hongrie. Voy. neustadt. 

NAHE, riv. d'Allemagne , prend sa source dans 
la prinripaulA do Birkenfeld, et tombe dans le 
Rhin prAs de Bingen, aprAs 115 kil. de cours 5 
l’E. N. E., dont 40 seulement de navigablcs. 

NAIlIl-EL-ARDEN , riv. de Sj ric. Voy. jourdain. 

nahr-el-kEbir , ELculheros , riv. de Syrie (Tri- 
poli), nait dans le Liban et tombe dans la MAditer- 
ranAe, aprAs 140 kil. de cours. 

nahr-el-kelb, Lycus , riv. de Syrie (Acre), coulc 
au S. 0., et sc jetle dans la MAditerranAe A 13 kil. 
N. E. de Balrout. 

nahr-irraium, riv. de Syrie. Voy . ibrahim (nahr-). 

NAIUJM, un des petils prophAtes , vAcut sous 
Acliab ou ManassA, et prAdil la 2* ruine dc Ninive. 

NAIADES, nymphes qui prAsidaicnt aux riviArca 
ct aux sources. On les represcnlc couronnAes de 
roseaux et penchAes sur unc urne versant de 1’eau. 

NA1GEON (Jacque9-AndrA) , tiA A Paris en 1738 
et mort dans celte ville cn 1810, disciple ct ami do 
Diderot, a laissA la reputation d’un atliAe fanatique 
et intolerant, et d’un Acrivain tranchant, difTus et 
lourd. On a dc lui : le Mihiaire plnlosophe , Lowlres 
(Amsterdam), 1768; le Dlctionnaire de philosophic 
ancienne et moderne , dans V EncyclopidicmdihodLquc; 
des Notes sur la traduction de SAnAque, par La- 

g range ; des A Umoires sur Diderot (posLh., publiAs par 
riAre, 1823, dans son edition de Diderot ), etc. fi a 
lui-mfjme publiA plusicurs opuscules de d’Holbach. 

NAIJ.LOUX, ch.-l. de cant. (H.-Garonnc), A 9 kil. 
S. 0. dc Yillefranche ; 1,200 hab. 

NAIM, ville de Palestine, prAs du mont, Tl labor 
et du torrent do Gison. Jesus ressuscila le fils d’une 
veuve aux portes de Naim. 

NAIMAN (Mongols), tribu mongole qui campc 
dans la Mongolie orient., sur les bords du Tourghen 
et do la Lokha, A 300 kil. N. E. dc Hi-foungtcheou, 
eur un lerritoire du 45 kil. de long sur 90 de large. 

NAIN , etablisscmcnt des FrArc3 Moraves , sur la 
cbte orienlale du Labrador, par 56® 24’ lat. N., 
64® 8 T long. 0. La temperature moyenne y est de 
— 3°, 1 (centig.). 

NAIRE, nom que les Indlefls (dans le DAcan et 
le Malabar surtout) donnent aux personnages no- 
bles et aux ofllclers d’un grade supArieur. 

NAIRN, ville d'Ecosse, ch.-l. du comte de Nairn, 
surle Naim, k 176 kil. N. 0. d’Edimbourg; 3,266 
hab. Armcmenta pour 1A pAchc de la baleine. — Le 
comte do Nairn, situ6 sur 1$ golfe de Murray, est 
home A I E. et au S. par le comte de Murray, A 
TO. par celul d'InvernesB ; il a 35 kil. sur 13 et 
compte 10,000 hab. 

NAISSE, Na(ssus\ auj. Nissa , ville de la MAsie 
supArieuro ou de la Dacie mAditerraiiAenne, au S. 
Constantin y naq.; Claude 11 y battit les Goths, 269. 
NAIX, Nasium , village du dAp. de la Meuse , A 


22 kil. S. E. de Bar-le-I)uc; 300 hab. Forges, hauta- 
foumeaux. Ruines nombreuses. — FondAe sous ie 
rfcgne de Constance par des barbares d’outre-Rhitt, 
elle fut ensuite fortiflee et communiqua avec Ligny 
par une voic souterraine. Prise en 612 par Thierry, 
roi de Bourgogne, sur Th6odebert, roid’Austrasie. 
On y a trouv6 recemment une grande quantite de 
medailles, des bijoux et des eftets curieux* 

NAJAC, ch.-l. de cant. (Aveyron), sur l’Aveyron, 
a 17 kil. S. 0. de Villefranche ; 2,000 hab. Tolies 
grossiAres, serges, etc. Commerce de jambons, etc. 

NAJERA, ville d’Espagne (Burgos'), sur la Nage- 
rilla (petit affluent de l’Ebre), h 24 k. S. O.de Lo- 
grono; 3,600 hab. — Jadis residence des rois de 
Navarre. Pierre-le-Cruel, aidA du Prince-Noir tVoy 
edouard), remporta prAs de 1A en 1367 une vict. sur 
Henri de Transtamarc, son frAre, et sur les Franjais 
Duguesclin y fut fait prisonnier. 

NAJERAN ou NEDJERAN, Nagara de PtolAmAe 
ch.-l. d une petite principautA d’Arabie danB l’Y6- 
men, A 450 kil. N. de Sana. 

NAKCIIIVAN , Naxuann, villo de EArmAnie russe 
(Erivan), surTAras, a 140 k. E. d'Erivan; env. 1,000 
mtdsons. ArchevAclie catliolique. Ville trAs^ancienne. 
Beaucoup de ruines : elle a comptA jnsqu’A 200,000 
hah., et fut trAs florissante jusqu’A Abbas i , qui 
trausporla ses habitants dans l’intArieur de la Perse. 
Nakchlvan a beaucoup souffert pendant les guerres 
entre les Perses et les Russes, et ccs demiers ont 
flni par s’en emparer. Tremblcmentdeterreen 1840. 

NAKHITCHEVAN, ville dc la Russie d’Europe 
(lAkalerinoslav) , A 10 kil. N. E. de Rostov, sur le 
Don; 12,500 hab. (beaucoup d’ Arm Aniens). TIbsus 
de soie et de coton. — FondAe en 1780 par des Ar- 
mAniens tie CrimAe. 

NAMAQUOIS ou NAMAQUAS, peuple afHoain 
de la famille hotlentote, sc divise en grands et pe- 
tite Namaquas : les premiers, rAunis pendant un 
temps sous rautoritA patriarcalo du missionnaire 
Anderson, ont remonlA I’Grange en marchant au 
N. E.; les seconds demeurent au S. de ce fleuve. 
Pella est leur endrolt principal. 

NAMGHAN, ville du Turkeslan indApendknt, 
dans le khanat de Khokand, A 270 kil. N. 0. de 
Khokand; 10,000 families. ChAteau. Fruits en abon- 
dance aux environs. 

NAMNETES, peuple de la Gaule ccltiquc, puis 
dc la Lyonnaise 3 e , sur 1’OcAan , au S. des Redo- 
ncs t au N. des Pictones % dont les sAparait le Liger 
(Loire), avaient pour ch.-l. Condivicnum ou Nam- 
netes (auj. Nantes ). 

NAMSLAU, ville mufAe dePrusse (SllAsie), A46kil. 
S. E. de Breslau ; 3,000 hab. Fil, quincalllerle, etc. 

NAMUIl, Namurcum en latin, Namen en ilamand, 
\ille dc Belgique, ch.-l. de la prov. do Namur, au 
confluent de la Meuse et de la Sambre, A 52 kil. 
S. E. dfe Bruxelles; 20,500 hab. EvAoliA. CathA- 
drale, Aglise Saint-Loup; hfttcl-de-ville , athAnAe, 
institut de sourds-muets, Acole de mlnAralogie, 
bibllotheque. Coutellerie fine, armes, chapeaux, 
sa\on, amidon, fer, acler; fonderie, rafllnerie de 
sol, brasserie, poterie commune. Commerce de cul- 
vre, plomb, fer, marbre. Aux environs, houille, 
pierres bleues, etc. Vastes fortifications. — Namur 
fut d’ahord une forteresse des Aduaiici ; on la volt 
rcparailre au vii® siAcle; mais son importance no 
dale que du commencement du xv*; elle deviut 
AvAcliA en 1559. Prise par Louis XIV en 1692i 
elle lui fut enlevAeen 1695: les Franjala la reprirent 
en 1701, la gardArent (quoique bombardAe par les 
allies en 1704) jusqu’en 1712, et la cAd&rent alors A 
l’Alecteur de BaviAre , en 1715, elle devint une des 
places de la BarriAre, et n’en ful pas moins reprise 
en 1746. La paix d*Aix-la-ChapeHe (1748) laren- 
dit A VAutriche. En 1793 et 1794 elle passa comme 
la Belgique sous la domination franyaise , et fut 
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jusquVn 1814 le ch.-l. dud£p. de Sambre-et-Mense. 

wamdu (prov. de), une des divisions du royaume 
de Belgique, au S. du Brabant meridional, confine 
au d6p. dee Ardennes (en France), et a 86 kil. sur 
62; 235,825hab. (Waltons laplup.irtjOtcatholiques). 
BruyfcrcB en quelques parties; ailleure, sol as- 
ses fertile : houblon, tabac, grains, pommes de 
terre, etc. Industrie active. Ch.-l., Namur. 

NAWR (coml4 de), une des 17 provinces du cercle 
de Bourgogne, dtait partout envelopp6 par F6v6ch6 
de Lite ct lc duch6 do Brabant, wuif une pointe 
vers FO. qui touchait au Hainnut: il comprenait 
(outre son ch.-l. Namur) Charleroi, Homines, Fleu- 
rus, Moutiers, etc. — Le l cr comic dc Namur qu’on 
connaisse bien est Robert, dont le fils Albert mon- 
rut en 998. En 1 196, le comte de Namur passa dans 
la maison de Hainaut. En 1190, Henri VI nomma 
margrave d’Empire le futur eomte de Namur; cn 
1263, Baudouin, empereut* dc Constantinople , le 
vendit au comic de Flandre. Enfln, en 1429, s’6- 
teignit la maison de Namur : le comte Jean III avail 
d’avance (1421) vendu le corntG 5 Philippe-le-Bon. 
Namur suivit d&s lors le sort de la succession do 
Bourgogne, a ceci prfcs qu’en 1678 la paix de Ni- 
mfcgue en dotacha Charlemont, Givet et quelques 
Villages en fa\eur de la France. 

NANCY, Nanceium (maisnon Nasium) aumoyen 
Age, ville dc France, ch.-l. du d6p. de la Meurthe, 
sur la gauche do la Meurthe, k 330 kil. E. dc Paris; 
31,446 hat». EviVhd. On la dmse en vidlle ville et 
ville neuve (eelie-ci rcnomm6e pour sa beau to) : 4 
portes qui sont autant d ares de triomphe, 4 rues 
pnnci pales (aboutissantalaplacc Stanislas, ornoe dc 
fontaincs); cathddrale, &rhsc dc Bon-Secours, palais 
du gouvernement, prefecture, hAtcl-de-vilIe. bourse, 
theatre, quartier do cavalenc,vicux ch&teau desducs 
de Lorraine. Cour imp.; dcadomieumver«it.;f*icult6s 
des lettres etdessciences, dole second, de medecint, 
dole forcstide, lyc6c, dole de sourds-muets. Soci6t6 
des sciences, lettres et arts; bibliothfrjue, musd de 
tableaux, jardin botamqnc, cabinet d’histoire natu- 
relle. Broderies en tout genre (renommds); draps, 
produits chimiques, pAtes d’ltalie, boules de Nancy; 
filatures, teinturcriea, tanneries, etc. Commerce de 
tons cesohjets et de vm, grains, huile, cuirc, laine, 
fer, etc. Chomin dc Ter. Patrie de J. Callot, de Pa- 
lissot, de M ro « Grafiigny, du gteral Drouot, etc. 
— Nancy, fond, au \ne sidle, devint bicnldl la ca- 
pitate de la Loirame. Charlcs-le-Temdaire prit 
Nancy en 1475,1a perditen 1476, et pdit sous ses murs 
1477}. Louis Xlll, Louis XIV la prirent en 1633 
ft 1660 , et ce dernier cn fit raser les fortifications. 
Stanislas r&idait allemativement 1 k Lundville et 6 
Nancy; il fut inliumS dans celle-ci (1766). C’est k lui 
surtout que Nancy doit scs embellissemcnts. — L’arr. 
de Nancy a 8 cant. (Uanou6, Nomeny, P©nt-6-Mous- 
son, St-Nicolas-du-Port, V6zelise, plus Nancy, qui 
compte pour 3), 188 communes, et 129,841 hab. 

NANUERE, ville de l’lnde mediate (Ddan), dans 
le Bider, a 140 kd.N. de Bider : ch.-l. de district. 

NANDODE, ville de l’lnde anglaise (Bombay), 
dans l’ancien Guzzerat, k 96 kil. lS. E. de Surale : 
ch.-l. da Kandeich. 

NANEK, fondateur du Nan6kisrae ou religion des 
Seikhs, qui est com me une fusion du brahmanisme 
el de Fi&lunfistne, et qui reconnait en m6me temps 
les Y&las et le Coran, naquit vers 1469 6 Tal wendy 
dans le Lahore, suivit quelque temps la carride des 
emplois publics, puis Fahandonnapour prfccher par 
toute l’lnde. 11 raourut en 1639. L'Adi-grcmth , son 
code, resta le mahuel de ses sucoesseurs et la source 
de sa doctrine, juiqu’au pontifleat de Gourou^-Go- 
vind, que les Seikhs regardent comme leur second 
proph&te (Voy, ce nom). Amretsyr, dans le Lahore, 
est le centre du N&n6kisme et la residence du grand 
pontife de eette religion* 


NANGASAK1 ou NAGASAKI, ville du Japon, 
et une des cinq villes impdialcs de cel empire, dans 
1’ile de Ximo, A Fextrtetd 0., par 127° 31’ long. E., 
32° 46’ lat. N. ? 30,000 hah. Bon port, vasto bale: 
environ 36 ponts sur de petites rivieres ; plus de 
60 temples, divers palais. Grand mouvement in- 
dustrieletcommcro.Ce futlongtempslaseule ville du 
Japon odfussentadmi8les6trangers.LcsChinoi90tles 
Hoi lan dais avaientseulsce privilege: encore daient- 
ils confines, 1 os premiers dans le S. 0 . de la ville, les se- 
conds dans Pilot de Dcsima, etsurveillesrigoureusem. 

NANG1S, ch.-l. de cant. (Seine-ct-Marne), k 22 
kil. 0. de Provins; 2,016 hab. Joli chAteau. Com- 
merce en lame, bestiaux, etc. — Erig6e en ville en 
1544 par Francois I. Combat entre les Frangais et 
les Autrichicns (fdrier 1814). 

NANGIS (Guillaume de): Voy . guillaumb. 

NAN-HIOUNG, ville de Chine (Kouang-toung), k 
236 kil. N. E. de Canton, par 25* 12’ lat. N., et 
111* 34’ long. E.; ch.-l. de d6p. Grand commerce, 
population nombreuse. Tour k 9 Stages. 

NANI (J.-B.-FSHx-Gaspard), historien vSniticn, 
nS A Yenise en 1616, de fcimille patricienne, fut 25 
ans ambassadeur de Yenise en France, 1643-68, 
rernplit di verses missions cn Allcmagne, et devint 
enfin procuratour do Saint-Marc. 11 avait aussi les 
titres d’historiographe, de bibliothScaire et d’archi- 
\iste de la rSpubliquc. On a de lui une H isioire de 
la rdpublique de Venue , en ilalien (qui forme les 
tome VI 11 et IX de la Collection des historiens de Ve- 
nue, 1720, in-4). File a 6t6 traduite en fran^aiB par 
FabbS Tallemant, Paris, 1679, 4 vol. in-12, et par 
Masolary, Amsterdam, 1702, 2 vol. in-12. 

NAN-KANG, ville de Chine (Kiang-si), a 100 kil. 
N. de Nan-tchang, par 29° 32’ lat. N., 113° 41* 
long. E.; ch.-l. de d£p. Magtnfiques pagodes; di* 
gnes remarquables. 

NANKIN ou NANKING (e.-A-d. cowr du Sud) t 
Kiang-mng ou Kin-ling en chinois, ville de Chine* 
capitalc de la prov. de Kinng-sou, pr£s de l’emb. 
du Yang-tse-kiang, k 900 kil. S. E. dc Peking, par 
116° 25’ long. E., 32* lat. N. ; environ 500,006 hab. 
(on a porte la population de cette ville k 1,500,000 
hab. et mtme plus haul). Elle est plus grande 
m£me que P6kmg, mais moins splendide. Le pa- 
lais imperial , 1’observatoirc, les temples, les tom- 
beaux sont cn ruines. La c61£bre tour dc porcelaine 
(ou plutOt de faience) et les deux grandes portes 
suibsistent toujours. La tour a 66 metres de haut ; 
die est oclogone. Nankin est la ville savante de 
la Chine; die a une acadSmie de mdlecins, une 
biblioth6que puhlique, des imprimeries, etc. Son 
industrie et son commerce sont encore trds actifs; 
les soieries, le nankin (qui entire son nom), lapor 
celaine, les laqties, etc., en sont les objets princi- 
paux. — Nankin a de longtemps capitale de la 
Chine; mais en 1363 la translation des six grands 
tribunaux k Peking a donne son rang k celle-ci. Les 
Mings y faisaient leur residence l’d6. Les empe- 
rears mandchoux Font compl6tement n6glig4e. Lc s 
Anglais Font bombardde en 1842. 

NAN^NGAN, v. deChine (Kiang-si), ch.-l. ded^p., 
sur le Tchang, par 25* 30’ lat. N. 11 1 * 39' long. 

NANNI (Jean). Voy . annics de viterbe. 

NANNON1 (Ange), chirurgien de Plorence, n6 en 
1715, mort en 1790, avee la reputation d’un des 
premiers op6rateurs de son temps, pcrfectionna Fo- 
pdation dc la taille, combattit le syst^me de l’hu- 
morisme gal6nique; mais fut quelquefois trop par- 
tial dans les jugements qu’il portait sur ses rivaux. 
Son uuvrago principal est intitule ; Della simplicita 
del medicare , 3 vol., 1761-67. 

NANSOUTY ( Etienne-Antoine-Marie champion, 
comte de), g6n6ral fianyais, n6 a Bordeaux en 1768 , 
entra au service actif cn 1785, passa par tous lea 
grades, fit la campaguc d'Alleraagne avec Moreau, 



JfANT — 1248 — NAPL 


celle de Portugal avec Leclerc, prit part k la con- 
qu6te du Hanovre sous Morticr, aux bataillcs d Aus- 
terlitz, deWagram, de Fricdland; fut blessS k Bo- 
rodino? s’empara du d6fi!6 d’Hanau apr6s le d6- 
sastre de Leipsick, et fut fait colonel-g6n6ral des 
dragons en 1813. II d^ploya la plus grande activity 
pendant la campagne de France, et moumt le 12 
terrier 1816, avec la reputation d’un des meilleurs 
g6n6raux de cavalerie de l'lpoque. 

NANT, ch.-l. de cant. (Aveyron), a 24 kil. S. E. 
de Milhau : 3,419 hab. 

NAN-TCHANG, ville de Chine (Kiang-si) k 490 
kil. de Nankin, par 113® 10‘ long. E., 23* 36’ 
lat. N.; ch.-I. de prov. et de d6p. Fabriques im- 
menscs de porcelaine aux environs ; fabnque d’i- 
doles, soieries, fourrures; grand commerce. 

NANTERRE , Nannetodurum ou Nepiodnrum , 
b. dud6p. de la Seine , au pied du mont Va!6rien, 
h tl kil. N. 0. de Paris; 2,260 hab. Gateaux, etc. 
Commerce dc pierres A bktir et petit sa!6. — Patrie 
de sainte Genevieve. Pris et hr&16 plusieurs fois 
par les Anglais ct les Armagnacs. 

NANTES, Condivicnum ou Namnetes, ch.-l. du 
d6p. de la Loire-Inl’6r., 6 65 kil. de la mer, sur la 
droite de la Loire, au confluent de ce fleuve avec 
la Sevre nantaise et l’Erdre , 5 370 kil. S. 0. de 
Paris; 96,302 hab. EvteM. I ,es petits vaisseaux 
y remontent la Loire; les autress’arrfitcnt 6 Paim- 
beeuf. Les vieux quartiers de Nantes sonllaids et sa- 
les, maisje reste est Elegant et r^gulier (quarticr 
Graslin, lie Feydeau , faubourg de la Fosse] ; belles 
places, beaux quais ; cath6d rale , bourse, Grand- 
Th6ktre, halle neuve, prefecture, h&tel-de-ville, 
bbtel des monnaics, palais Episcopal ; les Salorges, 
resiesdu palais des dues de Bretagne, Tribunal de 
l r « inst. et de comm. ; lye6e, 6cole pr6paratoire aux fa- 
cult6s,6cole sec. dented. ; 6c.de com mcrcv,de dessm; 
beau musce d’antiquitCs , cabinet d’histoire natu- 
relle, jardin botanique, hihlioth&que, observatoire. 
Soci6t6 d’horticulture. Banque. Entrepot de sel, 
Tissus dits do Nantes, cotons, toiles peintes, flanellc, 
etc. ; chapeaux , bonnetcric , coutellerie , faiences, 
ntecaniques, outilsaratoiresifonderiesenferetcuivie, 
verreries, rafflneries de sucre, distilleries, tanneries, 
clouteries, corroieries, etc. Construction de vais- 
seaux marchands et de corvettes. Trfcs grand com- 
merce maritime : denies colomales ; grams , 
biscuits, farine, laines, cuirs, meubles, livres, etc. 
On y fit longtcmps la traite des noirs. Chem. de for. 
— Nantes fut une des principals villes armoricaines. 
Les Normands labrftterent en 834, 863, 871, et cn 
969. Henri IV y rendit le c6tebre 6dit de Nantes, 
qui accordait aux Protestants et la toterance et des 
places de sfirct6 (1598) ; Louis XIV, voulant rdtablir 
Punit6 de religion, r6voquacet6dit en 1685, au risque 
depnver laFrancedTm grand nombredufam.indus- 
trieusea. L’arntee vend6enne, en juin 1793, marcha 
sur Nantes, mais ne put la prendre. Nantes souffrit 
beaucoup pendant la revolution : Carrier surtout y 
commit des horreurs(les noyades , les manages ripn- 
blicains,z\&.) m Lareme Anno de Bretagne, 1’architecte 
Boffrand, le savant Lacroze, etc., 6taient de Nautes; 
Fouch6 etaitne tutesde la.— L'arr. de Nantes a 17 c. 
(Aigrefeuille, Bouage, Carquefou, Clisson, Chapelle, 
Leg6, Loroux, Machecoul, Sainl-Philbert, Vallet, 
Verton, Nantes, qui fait 6) , 66 comm, et 216,418 h. 

NANTEUJL, ch.-l. de cant. (Oise), k 19 kil. S. E. 
deSenlis; 1,500 hab. Ancien prieurd de B&tedictins. 
Pepin teres, grams, cordcries, etc. — Clovis avail fait 
de Nanteuil un fief, avec litrp de comte. 

NANTEUIL (Robert), c6tebre graveur de por- 
traits, n6 k Heims en 1630, mort k Paris en 1678, 
avait autant de facility que de talent. On a de lui au 
™ins 280 portraits dont 8 represen teDt Louis XIV. 

N ANTI AT, ch.-l. de cant. (H.-Vienne), k 15 kil. 
S. h. de Bellac; 1,100 hab. 


[ NANTUA, ch.-l. d'arr. (Ain), au bord du petit 
lac de Nantua, entre deux montagnes, k 31 kil. E. 
de Bourg; 3,696 hab. Tribunal de premiere in- 
stance, college communal; abbaye de B6n6dictins, 
fondle en 671; tomb.deCharles-lc-Chauve. Percale, 
calicot, toiles de coton et fil; filature de coton, mou- 
linage hydraulique de soie, sciage de bois, etc. 
Commerce. — L’arr. de Nantua a 6 cant. (Brenod, 
Chklillon-de-Michaille, Izarnore, Oyonnax, Poncin 
et Nantua), 69 comm., et 50,826 hab. 

NANTUATES, peuplade gauloise, dans les Alpei 
Graies-et-Pennines, entre les Seduni et les Veragri , 
sur les confins des Allobroges, occupaient le pays 
qui forme auj. le Chablais et le Bas-Valais. Ca- 
pital e, Tarnaia ou Tarnadce (auj. Saint-Maurice). 

NANTUCKET, fie du Massachussets, k 48 kil. de 
la cOte, par 41° 16’ lat. N., 72° 28’ long. 0. : 35 
kil. sur 9 ; 7,300 hab. Ch.-I., Nantucket, sur la 
c6te N. 0., k 200 kil. E. de Boston; petit port. 

NANTWICH, ville d’Angleterre (Chester), k 28 
kil. S. E. de Chester ; 4,886 hab. On y confectionne 
beaucoup de souliers pour Londrcs. Eromages, Aux 
environs mines de sel. 

NAN-YANG, ville de Chine (Ho-nan), k 2G0 kil. 
S. 0. de Kha’f-fong, par 33° O’ lat. 100° 13’ 
long. E.; ch.-l. de itep. 

N A PARIS, riv. de la Dacio, affluent du Danube, 
cst auj. la Jalommtza suivant les uns, la Proava ou 
nteme 1 ' Ardschisch suivant les autres. 

NAPATA, ville d’Ethiopic, sur le Nil, k trois jour- 
rtees du golfe Arabiquc, 6tait la residence 3e la 
reine Candace. Les Romains, commandos par Petro- 
nius, la prirent et la saceagiVent l’an 22 av. J.-C. ; 
mais ils l’abandonnkrent aussitOt. 

NAPEES (de napos, valine ou bosquet), nymphes 
qui pr£sidaient aux bois, aux montagnes , aux val- 
lons, aux prairies et aux bocages. 

NAPIER (Jean), NEPER ou NEPAIR , baron de 
Markinston , mathematician 6cossais, n6 en 1550, 
mort en 1617, inventa lea logarithmes et laissa deux 
formules gditerales pour la solution des triangles 
splteriques rectangles. Son principal ouvrage est 
Lngarithmorum canonis descnpiio , suivie de la Jl/i- 
rifici loganlhmorum canoms construction Lyon, 1620, 
tr^s rare. C’est Ik qu’il expose sa grande d6cou- 
verte. La base des logaiithmes dits ntptriens , du 
nom de l’auteur, est le nombre 2,7182818. 

NAPIONE (Ch.-Ant. galeani), do Turin, offleier 
distingue, quitta le service du Piemont vers 1800, 
lorsquc sa patrie fut asservie k la France; passa eu 
Portugal, oil ll devint directeur de l’arsenal de 
Lisbonne, puis accompagna le prince-regent au Bra- 
sil , ct y devint Iicutenant-g6n6ral. 11 cr6a une fa- 
brique de poudre k canon k Rio-Janeiro, y facility 
l’exploitation des mines de fer par l’introduction 
de proc6d6s nouveaux, ct mourut cn 1814. C’6t.nt 
un habile min6ralogiste; il a beaucoup 6crit, taut 
sur la mincralogie que sur la mdtallurgie. 

napione ( J. - Fr. galeani, comte de), frfcre du 
precedent , s’est fait une reputation par un Essai 
sur la patrie de Colombo qu’il fait naitre dans le 
Montferrat ; par divers Mimoires imprimes dans les 
vol. de 1’ Academic royale de Turin; par Ra tragi 1 - 
die de la Qnsclda , etc. Scs ouvrages ont 616 r6uni» 
en 16 vol. in-8, Florence. 

NAPLES , primitivement Parthenope , ensuite 
Neapohs , cliez les anciens; en italien Napoli; ch.-l. de 
la prov. de Naples et capit. de tout lc roy. des Dcux- 
Sinles, sur le golfe de Naples, k 205 kil. S. E. dc 
Rome, k 1 .783 kil. S. E. de Paris (par Viterbe ct Ro- 
me) ; 390,000 hab. La basse classe, miserable et fai- 
n6ante, y fourmille : on nommeceuxqui en fontpartic 
lazzaronu Archevfich6 , residence royale. La ville est 
bktie en amphith6illtre ; elle a 16 kil. de tour, 6 fau- 
bourgs, 12 quartiers; places en g6n6ral petites , sauf 
celle du Palais- Royal*, rues6iroites. obscures et naon- 
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tueuses (hormis la belle rue de Tolcde), mais parses 
en dalles de lave noire et fort propros; beau quai de la 
Chiaja ; magnitiq. promen. de la Villareal : vaste i>a- 
lals royal, palais Capo di-Monte , de Chiatafnonc, du 
prince de Salerne, des princes strangers, archi^pis- 
copalj Reclusorio (ou hftpital dos pauvres), etc.; 
arsenal, superbe th&Mre Saml-Charles, Archives, 
Vicaria ou Castel-Capuuno (palais de justice), cathe- 
drale (d6di6e ft saint Janvier), yglises dc Sainte- 
Cialre, de J6sus-Nouvcau , de Saint- Francois dc 
Paule , de Saint- Dominique , de Saint- Philippe- 
N6ri, etc.; le riche couvcnt de Sainte-CLaire, ceux 
de SaJinte-Maric dos Carmes, de la Trinilc, de Saint- 
Dominique-le-Grand, de Monl-Olivel, l’ancien cou- 
vent des Chartreux (auj. les lmalides), etc. Dans 1c 
N. de la ville sonl des catacondjes ( plus vastes quo 
cellos de Rome et de Syracuse): au S. 0., le chftteau- 
fort de l'OEuf ct le Chftleau Neuf ; au N., le fort Sainl- 
Elme, qui domine la ville de tous c6t6s. University 
fondde en 1224, Gli studii , lycde du Sauveur; 6cole 
de paleographic, instilut de peinturc , etc. ; college 
et ecole militaire, acaddmie do marine, dcole vdte- 
rinaire , deux ecoles dc musique ; quatro grandes 
bibliothdqucs (la Borbonica , etc.) ; cabinets de 
mindralogie , a liistoire naturelle, etc. ; musee 
des antiques (oil sc troment entro autres objets 
ceux qu’ont fournis les fomllcs d’Herculanum, 
Pompela et Stabics) ; jardin'bolanique, deux obser- 
vatoircs, bureau topographique , Academic borho- 
nique (divisde en trois sections: 1° Krvolanense ou 
antiques ; 2° sciences ; 3° beaux-arts) ; mont-dc- 
pidtd (tito riche). Industrie active : ti.^sus d’or et 
d’argent, soieric, valours, drap, linge de table, gros- 
ses toiles de colon, coraux, rubuus, curdes d’ instru- 
ments, passementeries renommees, instri inrun is de 
musique, porcelaine, faience, bougies, jaunc de 
Naples, savon do senteur, essences, fleurs artifi- 
ciellea, confitures et sucreries, macaroni, etc. Cnu- 
merce ; celdbre banque de Saint-Charles et autres 
banques. En\irons delicieux. — Parthdnope fut une 
colonie de Cumes; de nouveaux colons sun inrent 
et Mtircnt Ncapolis (la ville neuve), d’oii le nom de 
Paldpolis (ville vieille) donnd ft la premiftre. Les 
deux vllles dlaient contiguiis , ct finirent par n’en 
fairc qu’une sous la domination romaine ( Rome 
s^empara de Naples en 327 av. J. - C.) ; mais sous 
l’empire de Rome, Naples resta compiytement une 
ville grccque ; ee caractcre la rendait 1c s^jour fa- 
vori des rieheB Romains , qui tous y avaient des 
malaoas de plaisance; clle remplafa aussi Capone 
comine eapiiale de la Campanie. Seule dc la Bassc- 
Ifalie elle rCsiaia en 536 ft Bdlisairc, qui la pnt 
d assaut sur les Goths et \<x julla • Toff la la reprit cn 
641. L’expulsion des Ostrogoths (544) la reml»t 
A l’empire grcc qui parvinl a la conserver , mCme 
Iorsquo les Lombards eurent soumis 1’ Italic ; clle 
forma alors avec les villes grecques emironnantes 
le duch6 de Naples , qui confinait au duchd de Home 
au N. 0. , et au duchd de Calabrc ft PE. et au 
S. E. Peu it peu Naples devint une rdpublique 
presque souveraine ; elle resta dans cet ytatdu ix* au 
xi e siftcle sous des dues hGr&litaires. Enfin en 1 1 39, 
Naples se sound t ft Roger II, ddjft maitre de lout ce 
qu’on nomma depuis royaume des Deux-SMlcs. Roger 
en fit sa capitate, et depuis cc temps elle n’a cessd 
de l’Stre, soit des Deux-Siciles , soil du royaume do 
Naples. Aprfts la mort de Frddyric II (1260), elle 
se ddclara pour le pape Innocent IV contre les 
Hohenstauffen ; Conrad IV et Mainfroi la forefront 
ft se rendre et rasftrent ses murs. Lo roi de Ilon- 
arie Louis -le - Grand l’oceupa en 1347 , mais 
Jeanne y rcnlra dfts 1348. Louis I d’Anjou prit Na- 
ples en 1383, Rend d’Anjou en 1438 , enfin Alphonse I 
(Vd’ Aragon) en 1442. Charles VIII de France conquit 
«t Naples et tout le royaume (1496), el les perdit la 
intone aonOe. Les troupe# de Louis XI 1 y entrdrent 


de mdme en 1600, aprfts le traits dc Grenade. M.ds 
Ferdinand-le-Catholique en resta bientOt maitre. 
Pendant la deuxidme guerre entre Francois I et 
Charles-Quint, Lautrcc aidd de Doria fit le sidge de 
Naples, mais ne la prit point. En 1647 eut lieu ft Naples 
la cdldbre insurrection de Masanicllo {Voy. ce nom), 
et Naples se ddclara rdpubliquc sous le due de 
Guise; mais rids le moisd’avril 1648, le comte d’Ognafe 
reprit la ville. Longtemps aprds Naples fut prise 
d’assautetsaccagde par Daun (1707) pour Charles 111, 
compdtiteur de Philippe V. Naples se soumit sans 
rdsistance au due de Parme don Carlos (plus tard 
roi des Deux-Siciles ct roi d’Espagne). Les Franca is 
sous Championnet prirent Naples, 23 janvier 1799, 
et y dlablircnt la Rtpublique parthinopienne ; mais le 
caidinaFRufTo y rentraie 13 juin. Enfin Naples subit 
OP 1820 une r6voL qui un instant lui donna unc con- 
stitution, mais qui fut d6s 1821 comprim^e par FAu- 
triche.Pat.de Stace.Vcll. Paterculus, Sannazar, Marin, 
Bernin, Sal v. Rosa, Filangien,Pergolese,Gravina, etc. 

Naples (royaume de) , une des deux grandes di- 
visions de la monarchic des Deux-Siciles, occupe la 
par tie meridionale de la pSninsule ilalique , entre 
les mers Adriatique , lonienne et Tyrrh^nienne, 
au N. E., 6 l’E. et ft I’O. , es>t bornGe au N. 0. par 
les Flats de FFglise , et au S. est s6par6e de la Si- 
cilc par le phare de Me&sine; d’ou le nom dc Do- 
niaines cn deyft du Phare ( Dnminj al di qua del Fa- 
jo), sous lequel on designe olTiciellement le rov. de 
Naples. 11 s’Gtend entre 37® 60’-'i2° 54’ lat. N., et 
10® 30’- 16° 9’ long. E.r 580 kil. du N. 0. au S. E., 
sur une largeur d' cm iron 200 kil. ; 6.1l3,2a9 hnh. 
(en 1840); capitaie, Naples. Le roy. de Naples est 
dius6 administraUvement cn 15 intendanees, dont 
\uici les noms a\ec les chefs-licux: 

Inlendances. Chefs- heux 

Naples, Naples (Napoli). 

Terre de Labour, Caserla. 

Principautft Cityrieure, Salerne. 


l3U6ricure, 
Molise ou Sannio, 
Abruzze Cit£rieuro, 

— Clterieure I re , 
— Ult6rieurc II* , 
Capita nale, 

Bari, 

Terre d’Otranfe, 
Basilicate, 

Calabrc Cit6ricure, 

— Ulterieure I'®, 
Ull6rieure 11' 


Avellino. 

Campobasso. 

Chieti. 

Teramo. 

Aquila. 

Foggia. 

Bari. 

Lecce. 

I’otenza. 

C osenza. 

Reggio. 

Catam 3 ™* 


Le roy. de Naples c<* fra^rsy dans toule sa lon- 
gueur par H pariie meridionale de la diafne dos 
Iponnins, ft laquclle apparlient le \olean du V<> 
suve. Rivieres principales; le Basiento, le Gariglia 
no, 1’Ofanlo , la Pescara et le Volturno Rous peu na\i- 
gables) ; lacs, l’Agnano, l’Averno et le Celano. Air 
sain el chaud ; sol extrCmement fertile , mais sujet 
auxtremblemcnts de terre, qui y ont causy de terri- 
bles ravages et “enversy des villes entitires; il est mal 
cultivy, et produitnyanmoinstoute8sortcsde grains, 
fruits exquis, oranges, lygumes, huiles, vins excel- 
lants, riz, chanvre, iin, coton, manne et salran tr6s 
3sllmy3; alun, vitriol, soufre, cristal de roehe, mi- 
nyraux, carri6res de marbre; bytail abondanl, che- 
vaux recherchys, mulcts, buffles, etc. ; lynx el poves- 
6pics dans les Apennins; laine fine , soie belle et en 
grande quantity. Industrie trfts peu active et quJ 
consiste Burtout en tissus de soie et de colon, etoffes 
et cordonnets d’or ct d’argent, mousselines, cha- 
peaux, vernis, savon, cuirs, cordcs d’instruments, 
fleurs arlificielles , faience , etc. — Le roy. de Na- 
ples correspond ft la Grande -Grece des anrien* 
(Apulie, Lucanie, Messapie et Brutium), augmentye 
de la Campanie et du Samnium. Ce pays, euccessj- 
vemont soumis aux Romains . aux Lombards , aux 

n iQ 



NAPO 1250 NAPO 

Narmandi , prtt sous ces derniera mAttrra le nom fie Parme, tte Hod&ne , de Tuscans , avAtant lignd ou 
Royanme de Naples , fut rduni d&s le xir« sldcle A la imploraicnt la paix ; Fempereur d’Autriche la do- 
Siclle, etd&s lore, bien quedepuis ii en alt dtd souvent manda aussi; et par le traltd de Catnpo-Pormio, suite 
agpard, notamment sous les princes fran$ais de la des prdliminaires de Ldoben, il cdda A la France, en 
malson d’Anjou, de 1282 A 1442, sous FEmpire dchange des dtatsdeVenise, oecupds cheminfaisantpar 
francais, de 1806 A 1815 , et tout rdeemment en Bonaparte, les Pays-Basautrichicns avec toute la rive 
1848 et 1849, son histoiro se confond avec celle gauche du Hhin et le Milanais, qui devint aiore U 
de la Sicile. Voy. sicilks (roy. des deux-). rdpubiique Cisalpine, 1797. De si prodigieux suo- 

Naples ?prov. de), intendanceduroy.de Naples, cds, Fcnthousiasme public pour le jeune gdndrAl, 
entre la Terre de Labour au N. et au N. E., la son ambition etquelqueB efforts que dds cette dpo- 
Principautd Citdrieure A FE. et au S. E., et la mcr que 11 fit pour s’emparer du pouvoir effraydrent le 
Tyrrhdnienne k TO.; 63 kii. sur 13 ; ch.-l., Naples. Dircctoire. Aprds avoir propose A Bonaparte le com- 
Division, 4 districts : Casoria, Castel-a-Marc , Na- mandement d’uneflotle destindeAFinvasion deFAn- 
ples et Pouzzoles. glct., on accepta, pour l’dloigner, Foffre qu’il avait 

Naples (golfe de), Crater sinus , dans la mer Tyr- faite de diriger en Egypte une expdfi. qui coloniserait 
rhdniennc, sur la cdtc de la prov. de Naples, enlre ce pays une fois conquis, et serait tin point d’appui 
1c cap Misdnc au N. 0. et lc cap della Campanolla pour attaquer les Anglais dans Linde. Parti en 
au S. E.; 31 kii. sur 22; aspect imposant et pitto- 1798, il s’empara en route, grAcc k des Intelligences 
resque. Vers l’entree sont les lies d’lsrhia et de Ca- secretes, dc 1’inexpugnable Malle, ddbarquu ensulte 
pri ; au N. 0. s’avance la petite presqu’ile de Bales, en Egypte, prit Alexandrie, gagna sur Mourad-Bey 
et sur la c6te orientale s’dleve le mont Vdsuve. la bataille des Pyramidesqui lui ouvrlt Fentrde du 
NAPLOUSE ou NABLOUS, Sichem ou Mabarlha , Caire, et, tandis que Nelson ddtruisait la flotte fran- 
puis Neapolis, ville de Syrie (Damas), k 60 kii. N. ?aiseA Aboukir, acheva, par lui-mdmeou parses lieu- 
de Jerusalem ; 10,000 hab. Savons, etc. On y moil- tenants (Kldber et Desaix), de soumettre T Egypte : il 
tre les tombeaux de Josud, de Joseph, et le puits de organise ce pays; fondaau Caire tin Inslitutqui a jetd 
Jacob, prds duquel Jdsus-Christ comersa avec la les plus \ives lumidres sur les antiquitds ell’histoire 
Samaritaine. Cette ville fut la capitalc de la Samarie de l’Egypte ; mais bienlbt il se vit environnd de dan- 
aprds la rume de la ville de Samarie par Salma- gers paV l’impossibihtddcrecevoir des renforts. Hes- 
nasar. — Environs ddlicieux et vues magnltiqucs. saya pourtant de joindre la S.vrie k ses conqufites 
NAPO (rio-). riv. de la Nouv.-Grenade, nait dans (1799), prit El-Arich , Gaza, Jaffa, mais mit en vain 
les Andes, coulc k FE., puis auS. E. et tombe dans le sidge devant Saint-Jean-d’Acre avec des troupes 
FAmazone par 3° 34’ lat. S. Cours : 1,100 kii. mindes par la faim et ddcimees par la peste. De 
NAPOLEON (S.), un des grands d’ Alexandrie, su- retour en Egypte, il remporta encore la stdriVe vic- 
bit le martyre sous Diocldtien. Ou l’lion. lc 16 aout. toire d’Aboukir, puis laissa son armde a Kldber 
NAPOLEON BONAPARTE , empcrcur des Fran- pour reveuir en France, dcliappa comme par miracle 
cais, nd k Ajaccio le 16 aoOt 1769, mort k Stc-Ueidne auxcroisidrcsanglaiscs, et parut inopindment A Paris 
le 6 mai 1821, dlait le 2* fils de Charles Bonaparte, a la fin de 1799, sans avoir subi de quarantine* Le 
noble Corse, peu fortund et chargd de famillc, et de Dircctoire dtait tombd dans le diserddit, les factions 
LeliziaRarnohno. Par la protection du comtr de Mar- n’avaient aucun chef capable. Bonaparte devint 
beuf, ilcntraenl779A l’dc. de Brienne, d’oiicn 1784 bientOt le centre d’un parti puissant. Aidd de 
il passa A I’ecole mil. dc Paris, et fut soua-heutenant Sicyds, de son frere Lucien, du gdndral Leclerc, il 
d’artil.dds 17 86. 11 lit deux voyages en Corse cn 1790et renversale DirectoireAlafameuse journdedulfibro- 
1792; banni du pays par Paoli,alorsallie des Anglais, maire anVlll(9 nov.l799),se fit nommer l* r consul 
il vdcut assez ionglemps A Marseille avec sa mere et pour 10 ans et se donna pour colldgucs deux homines 
sessoeurs dans une gCneextrdrne ; enfin, ayantrejoint prdts Ale seconder, Cambacdrds ctLebrun.il se remit 
sonrdgiment, il fut fait cajiitaine en 1793 pour avoir aussi tOt Ala tetederarmded’ltalie : le pass, des Alpes 
canon nd les Marseillais feddraliates. Nommd colonel (1800), la victoirc de Marengo, et les succds que, 
la n^me annde au siege de Toulon, il eul une part grAce A ces debuts ddcisifs, remportdrent ensuite se» 
essentievu A la prise de cette ville sur les Anglais, fut lieutenants, rendirent aux armes franyaises la «u- 
recompensd par le grade de gdndrul de brigade, ct pdrionte en Italic, tandis que Moreau, du <»9ld du 
commanda fartillene dc l’armde d’ltalie en 1791. Rlnn, gagnait la bataille de Hohenlincl«>n« Le traltd 
Mais une mission seerdte a CAnes, dont le char- de Luneville avec fAutriche et bientot celui 

gea le conventionnel Uicord, Je rendu suspect; d’Amiens avci, l’Angicterre (1802), termindrent la 
mandd A Paris, detenu, puis relAchd, il Unit par dtre seconde guerre de Ja rdvolution. Bonaparte proflta 
rayd des listes d’aclivitd. Sans resources en cet ins- de la paix pour former lcsplaies del’inldrieur, mit un 
tant,il songeait A passer en Turquie poury organiser terme aux rdactions des parliB, pacifia laVendde, rap- 
V artillerie, loreque M. de Pontdcoulanl l’atlaeha aux pela les dmigrds, rouvnt les dglises, conclut avec le 
bureaux de la guerre. L’insurrection parisienne du pape un nouveau concordat, rdorganisa tous les ser- 
13 venddmiaire (6 oclobre 1796) contre la Conven- vices, inslitua Jabanque de France, ouvrille grand- 
ventfon changea sa situation. Cboisi pour second par livre do la dettc publiquc , enfin fit achever la rd- 
Barras, il mitrailia les insurgds devant St-Roeh, daction du Code civil, li dejouait dans le meme 
leur tua 1 ,200 homines, et obtint en recompense le temps les complots de tous genrcB formds ccmfre lui, 
grade de gdndral de division. L’inmAe suwante \\ \ ed\appa.vV A maeXnne \nlerua\c cVpxouVait memo de 
dpousaJosdphine, veuve duvicomtede Beauharnals, ces attentats pour augmenter son pouvoir. uo *&- 
et reyut le commandement en chef de l’armde d’l- nat, qui ddja favait nommd consul A vie en 1802, le 
talie, alors battue, ddsorganisde et sans argent. En proelama empereur en 1804 ; il fut sacra en cette 
un an il mit en pleine ddroute ou ddlruisit 6 ar- qualitd, sous le nom de Napoldon, par le pape 
mdes, chacuneplus forte quelasienne, savoir far- Pie VII, venu A Paris exprds pour cette ceremo- 
mde pidmontaise A Mondovi, et 4 arm6ee autrichien- nie (2 dec.) ; un an plus tard , H drigea la 
nes ; celle dc Beaulieu A Cairo, Montenottc, Miiie- que Cisalpine en royaume et se fit C0ur0 " lltr . r0 ! l « n , o 
simo, Dego, et au pont de Lodi ; celle de Wurmser lalie A Milan. Cependant , depuis la fin d® 
kCastighone, Roveredo, Bassano; celle d’Alvinzi A PAngleterre avail recommencd les hostilitdsj l a - 
Arcole, A Hivoli, et sousMantoue, que rendit Wurm- triche, la Russie, leB Deux-^Siciles , en firent au 
ser ; eafin celle du prince Charles, qu’il poursuivit en 1805. Napoldon eut la douleur de voir le® d ^ 
en A Hem ague et sur la route de Vienne jusqu'A combindes de la France et de FEspagne anew* 
Ldoben. Le roi de Sardaigne, le pape, les dues dc par Nelson k Trafalgar; mais sur terre 
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cet echec par one suite de victoires Matantes, et 
naattre d’Ulm , de Vienne, il acheva d’&mer leg 
Austro -Busses It la bataille d’Austerlitz (1805). 
Cette campagne fut terming par la glorieuse 
paix de Prcsbourg, qui ajoutait au royamne d’lta- 
lie lee Etats de Venise (c&16s en 1798 et 1801 k 
rAutriche) , et qul cr&iit les royaumes de Wurtem- 
berget de BavUireen faveur des allies de Napoltion, 
Ie grand-duch6 de Berg en favour de Murat, son 
beau-frfcre. Lo roi dcs Deux-Siciles, Ferdinand IV, 
ddpouil!6 du roy. de Naples (1806) , c6da la place a 
Joseph Napoleon et alia r^gner en Sidle. Louis 
Napol&m devint roi de Hollande. La Confederation 
du Bhin prit naissance ; quatorze princes y accMt- 
rent, 1’empire d'Allemagne cessa, et Napoleon, sous 
le tilre de Protecteur, fut oftlddlement reconnu 
president perp^tuel de cctte agglomeration de prin- 
ces, qul tous devaient prendre part it ses guerres, 
et l'appelcr k leur secours en cas d’aUaque. Cette 
creation si importantc, T occupation du llanovre en- 
lev6 d&s 1803 aux Anglais par la France, les subsi- 
des fournis par les Anglais, les promosses des Busses, 
d6termin6rent la Prussc k tenter une contre-conte- 
d^ration, puis k prendre les armes. Napoleon de- 
truisit cette quatri&me coalition par ses deux campa- 
cnesdo 1806 et 1807, l’uncen Allemagne, T autre en 
Polognc *, le3 victoires d’I6na et d’Auerstaedt signal6- 
l&rent la premiere ; les sanglantcs butailles d'Eylau, 
de Friedland, la deuxiiimc ; la puix dc Tiisitt, sign6e 
par Alexandre et Napoleon , mil fin it la guerre , ct 
en Olant it la monarch ie prussienne la moiti6 de ses 
provinces , donna it JerOme Bonaparte le roy. de 
Westphalie (form6 du llanovre et dc quelques autres 
pays), changea la Saxo en royaumc, et de la Prusse 
polonaise lit le grand-duche deVarsowe, conf<h*6au 
roi de Saxe. Des articles secrets autorisaient la 
Bussie k B’emparer de la Finlandc, la France a 
8’adjuger l’Espagne, et tfquivalaient ail fond au par- 
tage de l’Europe, moins TAngleterre et la Turquie. 
Alexandre prornit aussi de favoriscr le syst&me con- 
tinental, imagin6 en 1806 par Napoleon, qui croyait 
par lit porter le coup mortel it l’Angleterre. Bienlot 
la ToBcane est occup6e (1806) , le Portugal envuhi 
(1807), Flesaingue reurii k lempire. Vers la m£me 
apoque, Napoleon inslitue une noblesse Ii6r6ditaire; 
il cr6e rUniversil6 (17 mars 1808). Ccpendant it la 
faveur du traite fallacieux de Fontainebleau, Murat 
et 80,000 hommes s’6taient introduits en Espagne; 
ils y excite nt des seditions et poussent la famiilc rovale 
d Bayonne. Charles IV et Bes fils prennent Napoleon 

S our orbitre dn tours querellea, le rendenU6moin de 
onteux d6bals, abdiquent et restent prisonnierB. Na- 
poleon declare son frclsre Joseph roi d’ Espagne, etdonne 
Naples k Murat. Mats I’Espagno rdsiste. La d^faite et 
ia capitulation dc Dupont k Baylen, eelle de Junot k 
Crntra, commcnccnt nos revers. Bien queNapol6on, 
par sa presence (dec. 1808), rfctablisscun moment les 
affaires, et malgrd les glorieux efforts de Soult, 


dc‘fltipuler bob atriage avec VareMduchesse Marie- 
Louise, tana agard pour Jo§6phine, qui estforo6e de 
consentirau divorce. D&ce moment, VouehS, Bema- 
dotte et plusieurs aatres, tendent k a’iBoier de lui ; 
le papo Pie VI i, qu’il vent d^pouiller de Bes&ats, Tex- 
communie, et les violences dont il devient i’objet ne 
font que susciter de nonvelles difficult^; enfin le 
syst^me continental ruine le commerce et produit 
un malaise universal (1809-1811). Malgr6 cet 6tat 
de choscs, Napol6on ne craint pas de s’engager dans 
une guerre formidable contre la Bussie, Bans m&mc 
s'fctre assure de 1’appui de la Turquie et de laSafcde. 
A la tOte de 450,000 hommes , la plus belle arm6e 
qui ait jamah? dtd, il passe le Ni6men , s’empare de 
Vilna, Vilebsk, Smolensk, poursuivant Tennemi sans 
1’atteindre; rencontre enftn Koutousov k Borodino, 
et, reslG mailrc du terrain anr&s une lutle opinidtre, 
entredansMoscou(14sept.l8l2);mitislesRas3esen t le 
quittant I’avaicnt incendie. Au bout d’un mois e* 
plus pass6 h attendre des ouver lures de paix de 
Saint-P6lersbourg, Ie froid oblige Napoleon dc bat- 
tre en rctraite. Harccl6e par des troupes innombra- 
bles, pnvee de tout, l’arm&j fran^nisc resle preaque 
tout entiere cnsevclie dans les neiges , ou p6rit dans 
les eaux dc la Berezina , d’ou le genie dc botj chef 
ne peut sauver quo des d6bris. Pendant co temps, 
la conspiration de Malcl k Paris rev&ait de graves 
dangers k l’lnlirieur. Dc rctour en France. I’em- 
pereur , en un elm d eoil et comme par enehante- 
ment, se er£a de nonvelles ct vastes resources; il on- 
vrit la campagne d’ Allemagne par de beaux succfes, 
fut vainquewrik Lutzen, Bautzen, Wurtchen ;mais la 
Prusse, alli6e douteu'-se en 1812, 6tail avec les Rus- 
ses en 1813; la SuMe, qui avalt port6 au trfine Ber- 
nadolte, en fit autant. L’Autriche elle-m6me, apr^B 
le congres de Prague, pnl parti eontre Napoldon, et 
malgr6 la victoire de Drcsde, apr^s les tehees de 
Vandamme a Kulm , de Ney k Dennevilz , cet 
exemple fut suivi par la Bavifcrc , le Wurtemberg 
et les Saxons, que ieur vieux roi essaya en vain de 
rctenir dans Tailiance fran^aise. La desaslreusc ba- 
taille de Leipsiek (18 ct l9octobre) , dite beialtle des 
Nations , refoula enfln Napoleon sur Ie territoire de 
Ia France qui fut partout envahi. Dans une der- 
ni^re et admirable campagne , l’empereur tint en- 
core la fortune en suspens. De brillants auccds h 
Briennc et Ja Botliicre amenferenl l’inutilo con- 
gres de Chaidion, suivi dcs victoires do Ghampau- 
bert, Monlmirail, etc. Napoleon vwilait tourncr et 
envelopper les ennernis pm rntre lui et la capitate; 
mais Paiis, apnjs jours de combat, ayant ouvert 
ses portes . les vainqueurs annonc^rent qu’ils rdta- 
bliss. les Bourbons (31 mars 1814). Napoleon abdiqua 
5 Fontainebleau ( 4avril)etre£Ut Hled’Elbe en sou- 
verainel6. Il s’y rendil, non sans courir quelques 
dangers pour Ba vio au milieu des populations du 
midi. Mais il ny resta que quelques mois : le l rr 
mars 1815 ilrepnrulen France , et parvint de Cannes 


do Massdna, de Suchet. PEspagne, aidee de 1 ’An- k Pans sans Irouver do resistance. Aussif&t la coa- 
gleterre, couverte do guerillas, anim^e parses juntes I lition qui J’avait ddtrdn^ se renoua. Mai second^ 
ctsesmaineB.luUeopinifdrement, etccntfoisvaincue, par le parti r^pubiicain qui exigeait des concessions, 
dfrvoreen cinq ans (1 808-18 13 ) p\ua de 400,000 Fran- \ mats entourfe da troupes braves ct enthous vasmfees , 
§a\s, AWcmands, VtaWens ct Potonais. F*Uc cht c(sdfe\^avu\conpT\tVot\ensvvcctt)*atut\csPruss\cttsalA%ny 
nourtant , ct etv au p\us tard Napot^on cn chtUVO jum) •, in ms, tratn par Bourmont, vaincupar 

it6\e maitre, s’iln’etitgroBsile nombre desescnnc-l VvcUinKton et LUuober k Waterloo , \e 1*8 ; apres 


mis et di8s6min6 ses troupes aux deux extr6uul£s 
de l’Europe. Oppresseur de VAUemogne, il est at- 
taqu6 par une cinqui^me coalition en 1809; il gagne 
lei batai lies d’Abensberg, d’EtkmUid, de Batisbonne; 
bombarde ot prend Vienne, obtient k Essling un a- 
vantage chferem. nay4, remp. la vict. decisive Ie Wa- 
gram, que suit l armistiee de Znaym (en Mor&vie); 
maiB au lieu de diviBer la monarchie autrichienno 
en plusieurs petils 6 tats , il se contente dc lui pren- 
dre le& provinces illyriennes ( tStyrie , Cariiithio, 
Ibirmole, Frioul autrichicn , Dalmatie, Cattarc) , cl 


quoi il rentra en France, et s’enferma aVElys6e-Bour- 
bon oh il abdiqua en faveur de son fils , qui de- 
rail prendre le nom de Napoleon 11 (22 Juki 1815) ; 
ce nouveau r^gne avait duro cent jours, il se rendit 
alors au port de Rochefort ear le nsvire anglais le 
BeUdropkon , comptant que TAngleterre lui *o oor- 
derail 1'hospitalito. Mais le cabinet angiais le 
clura prisonnier de la coalition , et fut ohergft ptr 
les allies de le garder k Sainte-Hei^ne. Wapo^tm y 
v^cul encore cinq ana, abreuv6 de d^godtset d’bu- 
miliations , qui pi*obablement avanc^rent le terme 

79 * 
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de ses jours. 11 mourut le 5 mai 1821, et fut entcrr6 
i Salnte-H616ne. Ses cendres , ramcntSes en France 
en 1810, reposent mainlenant sous le d&me des 
lnvalides, au milieu des guerriers t6moins de ses 
vicloires. Napoldon est com pic, avec Alexandre, C6- 
•ar et Charlemagne , au nombre des plus grands 
hommes que la terre ait produits : il possMa au 
plus haul drgrd le g6n io du guerrier et celui de 
radniinihtraleur ; il mit un termc k Fanarehie, re- 
constitu.i la s>oci6U), releva lesautels, donna le Code, et 
pla$a la France il la tfitc des nations : cependant, on 
lui reproche unc ambition demesunSe et un trop \ if 
amour pour la guerre, qui entrainerent le pays 
dans des malheurs incalculables ; en outre, il (Houffa 
la liberty politique, et, dans plusieurs circonstances, 
ne craigmt point, pour assurer son pouvoir, d’avoir 
recoursaux mesures les plus violentes : l’exGcution du 
ducd’Engbienjlesmauvdistraitcmentsexcrc^scontre 
le pape Pie V 11 ( F. ccsnoms), sontdes tachcs ineffaga- 
blos. — Napoleon ldissa un fils qui reQuteu naissant le 
litre de roi de Rome $0 mars 1811) et qui fut pro- 
ilamd empereur en 1815 sous le nom de Napo- 
leon II ; transfer^ en Autricbe sous le litre de dur 
de Reiolisladt ( Voy . ce nom), ce prince y est inert 
le 22 juillct 1832. — Napoleon ecrivit dans sa jeu- 
nesse quelques opuscules: Leltre a Matteo Butta- 
fuoco , le Souper de Bcaucahe. Ses Proclamations et 
Bulletins , en grande partio r£dig<$s ct diet<5s par lui, 
figurant parmi les documents les plus rcmarquables de 
noire histoire. On a public sa Con espondance in6~ 
dite, ojjicielle el confidcmiclle , 1818-20,7 vol. in-8. 
Les Mtmoires de Las-Cases, connus sous le nom de 
Memorial de Sainte - Helene , qu’on donne comme 
Merits sous sa dietee, conliennent beaucoup de lui, 
mais out 6te arranges ct fort souvent inlerpoltSs; 
dans les Mimoires de Moutholoi^dictes de m6mc, 
les alterations sont inoiris nombreuscs ct moins gra- 
ves. 11 a 616 public un grand nombre d'llistoires de 
Napotton, nolarnmoiil par MM. \rnaull. de Non ius, 
lissot, Thiers [Hist, du Cons, et dc V Empire , etc.) 
NAPOLEON ^Terre (le) . Voy . fueycinet (Terre de). 
napol£on-ville. Voy. pom ivy. 

NAPOLEON-VENDEE. Voy. BOURBON-VENDEE. 
NAPOLI. Voy. naupue et Naples. 

NAPOULE (la), AtficnopoliSy village du dep. du 
Var, pr&s de Draguignan, sur uu enfonoement de 
l* mer dit golfe de ISapoule. 

NAPPER-TANDY (Jacq.), un des chefs de 1 13- 
^ion irlana&ise, qui en 179G et 98 voulait soustraire 
Flrlamie a 1 Ang\a<?rre, avait 616 negocianl. Il lenta 
vainement, uvec les secuuic de la Prance, d op^rer 
une revolution en Irlande (17 'jo-oo), mais il echoua 
et so rSfugia en France, ou il fut nomine eolunci. 
II mourut it Bordeaux en 1803. 

NAR, auj, Neva , riviere d’llalie, sortail du mont 
Fiscellus , coulait entre FOmbric et la Sabine, pas- 
sait k Narnia , et tombait dans le Tibre. 

NARAYONGONDGE , ville de l’lndo angluise 
(Bcngalc), sur le Silol-Lokia (affluent du Brahma- 
outre); 15,000 hab. Commerce de sel, grains, ta- 
ac, clianvre, etc. Les environs sont presque mon- 
dC‘S dans la saison des pluies. 

NARBO ou NARB0-MART1US , ville de Gaule. 
Voy. NARBONNE. 

NARBONAISE, Narbonensis , nom donn6 sous Au- 
guste k 1’ancienne prov. romaine de Gaule donl 
Narbo 6tait la capitale. Elle futau iv* Bieele diwsee 
en 5 prov. dites: Narbonaise l re , Narbonaise 2*,Vien- 
naise, Alpes Groies-et-Pennines , Alpcs Maritimcs. 

narbonaise l r % le Languedoc , kl’O. du Rhdne, 
born6e it l'E. par ce fleuve et la Mtsditerranee, k 10. 
par les 3 Anuitaines, au S. par l’Espagnc, avail 
pouv ch.-l. Narbo ct comprenait G peuples princi- 
paux, its. Teclosages, les Arecomici , les Sur- 
dones, les Tolosates , les Atacini , el les Umbramci. 
narbonaise 2% partly de la Provence et du Dau- 


phint, a 1 E. du RhOnc, mais k quelque distance 
de ce fleuve, se trouvaft enlrc la Vicnnaise et la 
prov. dite Alpes MariUmes, et par consequent n’6- 
tait point eontiguB it la Narbonaise 1™. Elle com- 
prenait, entre aulres peuples, les Albiccct , les 
Commoni , les Salves; v. prineip. Aquas Sextice (Ah). 

NARBONNE, Narbo on Narbo Wartius , dite aus*i 
Julia Patcrna ou Co Ionia Dccumanorum, ch.-l. d’arr. 
(Aude), sur le canal de Narbonnc (qui sc lie k la 
M6dilernin6o par letang de Sigean), it 48 kil. E. 
de Carcassonne et it 856 kil. S. de Paris (par Carcas- 
sonneet Toulouse) : 10, 782h.Anc. arcliHV^rh^.Cathe- 
drale. Society d’agriculture, 6cole de navigation, mu- 
s£e, petit thfritre. Yert-de-gris^ sel marin, huilcs, 
esprits, etc. Commerce de bl6, \in,soude, riz. Miei 
rcnomm<5. — Narbonne fut fondtfc par les Atacini; 
Marlius y conduisit une colonic romaine l’an 118 
av. J.-C., d’ob lui vint le nom dc Narbo Martius . 
Narbonne fut la prlneipalo place d’armes des Ro- 
mains cn Gaule jusqu’au temps d’Augnste ; elle fut 
sous l’cmpire ch.-l. d’abord de la Narbonaise en- 
tire, puis dc la Narbonaise l re , et ne tomba au 
pouvoir de3 Wisigolhs qu’aprii 3 une longue r6sis- 
tance (4G2). Au mojen iige, il y out des vicomtes 
de Narbonne, relevant du comt£ de Toulouse. Le 
dernier vieomte, Guillaume III, fut tu6 sous lea 
murs d’lvry en 1424. Gaston, comic de Foix,ayant 
acquis cette v ieomle, l’echangea av ec Louis XII contre 
le duche de Nemours, et depuis die est rebl6e reunie 
a la couronne. On Irouvc 5 Narbonne beaucoup 
d’antiquit6s romaines. — L’arr. de Narbonne a 6 
cant. ' v Narbonnc, Conrsan, Duitwn, Gincstas, Lesi- 
gnan,Sigcan), 70 comm., et 50,965 hab. 

NAllBONNK (1c comle Louis de), id a Colorno 
(Purme) en 1755, vinl en France cn 1769, entra 
de bonne bcure au service, ^tudia en mCme temps 
la diplomats, et fut ehargd, depuis le 6 d^ccmbre 
1791 jusqu’au 10 mars 1792, du portefeuillc de la 
guerre. II avail adopt6 plusieurs desid^es nouvelles, 
et croyait quo rex6eution Tranche de la eonslitution 
pouvait sculc sauver la monarehie. D6cr6l6 d’ac- 
cusalion a pres le 10 aoOt, il s’enfuit a Londres, et 
la eerivit en favour de Louis XVI un Mt { moire judi- 
iiealif qu d envoya k la Convention. De rctour k 
Paiis en 1800, il reprit du service en 1809, suivit 
Naiioleon conmie aide-de-camp cn Russie, fut am- 
bassad. a Vienne en 1813, prit part au con g res dePra 
guc, puisalla negocicraTorgau,ouilm.lam^meanu. 

NARCISSE, Natcis8us , fils du fleuve C£phk>o ct 
de la nymphe Liriopo, elait d’une beauts admira- 
ble. 11 meprisa J’amour de la nympho Echo, qui on 
seclia de douleur; peu ai»res ^il dovint amoureux 
de sa piopre image, et de chagrin de ne pouvo.r 
la possi'der, se noya dans la source oil il TapercevaiL 

NARCisbE, Nai cissus, affranchi et favori de Claude, 
devint immen^ment liche, surtout du produit drs 
confiscations. 11 fut pour beaucoup dans la chu’e 
de Messalinc, et donna l’ordre de sa mort. Agnp- 
pine cut l’ait de le fairo exiler; il se tua de desea- 
poir Tan 51 de J.-G. — Un samt de ce nom, apOlre 
d’Augsbourg, est fete le 5 aofltj — un autre, le29oct. 

NARDO, Neritum, ville du roy. dc Naples (Terra 
d’Otranle), k 24 kil. S. de Lecce ; 3,500 hab. EvCche. 

NAULDA, Ills de Brahma et de Sara^ouati, es>t 
I’invenlcur de la lyre indienne appeliSe vina, et le 
messager des dieux. C’c&t le Mercure indien. 

NABENTA, Narona , ville de la Turquie d’Eu- 
r» pe (Bosnie), i 24 kil. S. 0. de Mostar, sur la 
Narenta;500maisons. Jadis puissante. Habit6c au x* 
s. par despiratesque les V6nitiens exlermin.en987. 

NARE W, riv. deRussle, nalt dans le gouv. de Grod 
no, et tombe dans la Vistulcapr&s un cours de 600 kil- 

NAR1NO (Ant.), de San ta-F6-dc- Bogota, jirit paj‘ 
i diveraes insurrections de la Nouvelle-Grenaa*- 
contre la metropole, de 1794 k 1811; 
presideul de la uouvelle K‘publique ; mais unit \ 
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tomber entre les mains des Espagnols , et fat jet6 
dans une prison k Cadix oil il mourut. 

NARNI, Nantia t \tt\e des Etats romains (Spoletc), 
sur la Nera (jadis Nar), k 65 kil. N. de Rome; 

5,000 hab. EvGctfe, cathfidrale; mines d’un pont 
romain ; aqueduc. Patrie de Fempereur Ncrva. 

NARO, Moiyum , v. de Sicile (Girgenti), k 20 kil. E. 
de Girgenti; 10,800 hab. Agriculture et fabriques. 

NARONA. Yoy. narenta. 

NARSES, celebre cunuque, nalif de Perse, fut 
chambellan, puis tresorier de Juslinieu 1 ; remplil 
avec sueces plusieurs missions diplomatiques , et 
alia en 540 seconder ou plulot surveiller Belisaire 
dans la guerre contre les Goths. 11 contribua a fairr 
debloquer Rimini, mais causa la perte de Milan en 
se 6<Sparant de Relisaire. En 55 2, il revint en Italic 
avec le titre de g6n&ral en chef; remporta sur To- 
ula,kTagina (552), puis sur son succ.Tcia, a Noc«jra 
>553), 2vict. deceives; battit aussi Leulhans ou Lo- 
thaire, et Bucclin, chefs des Germains qui 6taient 
vcnus au secours des Goths. Maitre de 1’ltalic sous 
le titre de due d’lUilie,apresces exploits (554), il la 
r6organiba, r^tablit l’ordre, releva des villes, mais 
se fit hair pur scs mesures fiscales. Rappele avec 
insulte par Sophie, femme de Justin 11, et rera- 
placd par Lungin, tl s’en vengea, dit-on, en attirant 
les Lombards en Italic. Lc pupe Jean 111 t'avait rc- 
pendant fait consentir a reprondre les armes contre 
les barharos, qnand il mourut a Rome, on 567. 

NARsfes, septieme roi sassanide dc Perse, regna dc 
296 a 303, battit Maximien-Galfcrc en 3fU, mais fut 
hientCt dtffait a son tour, et se vit forc6 de rftder a 
1 ’empire romain les cinq provinces audela du Tigic. 

NARUSCEWICZ (Adam-Slanislas) , li:&lorii*n et 
polite polonais, n6en 1733 dansle district de Plnsk, 
mort en 1796, 6e fit jesuite, vo>agca en Italic, en 
Trance, en Allemagne. 11 plut au roi Ponialowski, 
qui, apres la suppression des J6suites, le nomma 
grand-notaire de Lithuanie, coadjulcur de Smolensk, 
et enfin 6v6quc de Luck. Son principal ouvrage est 
une excellcnte Ihstoirc dc la nuuon polonaise (17 
\ol.), qui malheureusement ne \a que jusqu’a 1386. 
On lui doit aussi une llisloire de la Crimde , 1797, 
in-8 ; des Traductions dc Taciic , des Fodsies ly- 
riques , des Fables , etc. 

NARVA, v. et port de Russie d’Europe (Saint-P6- 
tersbourg), a 140 kil. S. 0. de Saint-Petersbourg et 
* 13 kil. de I’emb. de la Narovu dans le golfe de 
r inland e ; 3,600 hab. — Brfifee cn 1659 et en 1773. 

Qiarles XII, a\ cc 9,000 Suddois, y battit 
/ <! r < ? mma nd6s par Pierre-1 e-Grand. 

NARVAEZ (Pamphile dl), ne k Valladolid, se 
signala par sa bravourecn AmCrique, et rut charge 
par \ Masquez d aller combaltre Tern. Cortez ; mais 
Cortez le vainquit, le fit prisonnicr et l’envoya 
a Cuba. En 1526, il dGbarqua dans la baie de Pen- 
sacola, j usque 15 inconnue, ct s’enfonja imprudem- 
mcnl dans fe pays. Les Floridiens Tv massacr6rcnt. 

NASAMONS, Nasamotics , peuple de TAfrique, au 
S. de la grande Syrte, ct 5 quelque distance des 
cOtes, fut soumis par les Romains en mCme temps 
que la CvrlnaYque, el fit uominalemcnt partie de 
Fempire. LesNasamonsse r6volt6rentsous Diocldtien. 

NASBINALS, ch.-l. de cant. (Loz&re), 5 23 kil. 
N. 0. de Marvejols; 1,500 hab. Serges. 

NASEBY, village d’AngleJcrre, dans le comte de 
Northampton , k 10. de Rothwell. Bataille livr6e 
le 14 juin 1645, etdans laquellc les troupes du par- 
lement, commandoes par Fairfax et Cromwell, dOfi- 
rent complOtement le roi Charles 1. 

NASER (aboo’l ha$an) , 3* prince de la dynastie 
des Samanides, qui rOgnait dans la Perse orientale 
et la Transoxiane, n avail que kuit ans lorsque son 
pOre Ahmed fut assaasinO, l’an 9i4 de J.-C. Son 
visir Abou - Abdallah - Mohammed et son general 
Humouyah le Cient triompher de tous ses ennumis. 


Lui-mOme, par sacfemence, Ba justice, salibOiahtf*, 
son amour pour les lettres et la protection qu’il 
accordaaux savants, mOrila d’fslre placO au rang dea 
plus grands monarqueB. Il mourut Tan 943, laissant 
le trOno k son fils Nouh 1. Voy. nasser. 

NASER1DES. Yoy. grenade. 

NASHVILLE, ville des Elats-Unis (Tennessee), 
sur le Cumberland, k 260 kil. 0. de Lexington; 

6.000 h. Ev. catholiq., mus6e,biblioth.,univ.;maiaon 
pOnilenliaire. Lainages, colonnades. 

NAS1UM, ville de la Gaule Belgique, chez les 
LeucU k TO., est aujourd. Naix (Meuse), pr6s de 
Bar-le-Duc, dans le canton de Ligny. On a cru k 
tort que c’etail Nancy , qui est une v. toute moderne. 

NASSAU, ville d ’Allemagne (duchO de Nassau), 
surlaLahn, 5 35 kil.N. E.de Wiesbaden; 1,000 hab. 
Aux environs, ruines du ch&tcau de Nassauberg, 
berccau des comtes de Nassau. — 11 y a deux autres 
Nassau: Tune ch.-l. de la Nouv elle-Providence , 
une des Lucaycs (6,200 hab. : port, soefefe d’agri- 
culture) ; l autre dans File de Banda, c6te S. (port, 
rade, etc.; 1,000 hab.). 

Nassau (duclie de), 6lat de la Confederation ger- 
manique, presque enveloppe par la prov. Rhfinane 
de Piussc et par le granil-duch6 de Hcsse-Darm- 
stadt: 105 kil. du N. au S. sur 75 de FE. AFO. ; 

385.000 hab. Montagnes (Westerwald, etc.) ; riv. 
(Laiin, Mein, Sieg, Uhm). Capitalc, Wiesbaden. Gou- 
vernement monarcluqiieconstitulionnel, deuxcham- 
bres; contingent federal, 3,028 h.llaunevotxpartaget 
avec Brunswick aux dteles ordinaires et 2 hi lui 
seul a 1 assemblee generate. Prince regnant, Adol- 
phe de Nassau (depuvs 1829). — La maison de Nas- 
sau pretend descendre d un lrere de Com ud 1 ; Wal- 
rame 1 (mort cn 1020) el Walrame 11 (morl en 
1068) commencent a proprement purler la famille 
souvciainc de Nassau. A la mort d ilenri-le-Riche 
(1254), cllese divi&aen deuxlignes, la Wahamienne 
et TOllonieiine. Celie-ci regne sur laHollande*. elle 
herila en 1530 dc la principaute d’Orange qui ap- 
partenait k la maison de Ghdlons, el dcpuis ce tempa 
les princes de cette l>ranche out porte le nom d’O- 
range. La Walramienne, apres avoir fourni un em- 
pereur, Adolphe dc Nassau (1293-1298), se suhdi- 
visa en branches nombreuses, qui, toutes, se re- 
duibirent a une seule, en 1605, sous Louis 11. Cette 
derm^re se fractionna de nouveau en Nassau-Saar- 
bruck, Nassau-Idstein, Nassau-Weilbourg. La2«cessa 
en 1721 ; de la l re sortirent deux ramcaux. dits Saar- 
bruck etSaarbruck-U8ingen, qui s’etyRnirenten 1797 
et 1816. La 3 e branclie, N.iaaau-Wcilbourg, repr^- 
senlc done touin laligne Walramienne depuis 1816, 
et en r6unit toutes les possessions. — Les dues de 
Nassau s agrandirent beaucoup sous les Hohen- 
stauffen. Walrame 1 et Robert 11 suivirent Fr^d6- 
nc I A la 3 e croisade ; l’empereur Adolphe acheta 
les margraviats de Misnie et de Lusace; mais il s’attira 
{>ar 15 des querelles qui finirentpar lui couter Tem- 
pi re et la vio Ses descendants durent k des ma- 
nages les comtes de Saarbruck et Saarwcrden et de 
nombreuses seigneuries. Un d’eux fut cr66 par 
Charles IV prince d’empire , titre qu’on leur con- 
tirma en 1G88 et en 1737. En 1812, ils oblinrent 
voix ct stance 5 la difcte et une riche indemnity pour 
re qu’ils perdaient 5 l’ouest du Rhin. Les deux 
Nassau rSgnants. (Nassuu-Usingen et Nassau-Weil- 
bourg) furent des premiers 5 signer la Confederation 
du Rhin, en 1806. On a vu plus haut que dix ans 
apr£s les deux rameaux 6e reduisirenl k un seul. 

NASSAU (Adolphe de), empereur. Yoy. adolphe. 

Nassau (Guillaume 1 de), dil le Taciturne , ills 
du comte de Nassau Guillaume-le-Vieux, naquii 
en 1533, et, dans le partage de sa succession pater- 
nal le, ob tin ties ter res des Pays-Bas, auxq udleBiljoi- 
gmt la principautd d’Orange (1 544), dont it h6rita par 
la mort de bon onele Ren6 de Nassau. Stathouder de 
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Hollaude, de Z6iande, d’Utrecht, 11 avait servi avec 
honneur et rempli di verses missions, lorsque lesme- 
sureaimpolitiquesde Philippe II troubldrent es Pays- 
Baa. Guillaume fomenta en secret les troub es et fut 
le veritable auteur du compromis de la noblcss^ en 
1665: mais quand leduc d’Aibe approcha, en 1567, 
il se d6mit de ses charges et se retire k Dillenbourg, 
d’od bientOt ii envahit la Frise. 11 venait en m6me 
temps de se declarer protestant. 11 ne fit nen d ira- 
portent gur tcrrs ,* niflis flyiint dono6 dcs lcttrcs do 
marque, 11 cr&i ainsi, avec les Oueux de mer t une 
marine qtii devint rcdoutable (1672). D& lore, les 
affaires des Espagnols d&linisrent: Guillaume, 41h 
par les insurg6s stathouder de quatre provinces, 
prit Middelbourg, puis fut nomm6 comte de Hollande 
et de Z61ande (1574}. II fut un instant sur le 
point d’unir les provinces m^ridionales ou calholi- 
ques 5 celles du nord, et jouit d’une autorite dicta- 
toriale qui semblait frayer la route 6 la souverai- 
net6; mais il vit toute son habilet6 Schoucr devant 
les rivaht& provinciales et les intrigues d’Alexan- 
dre Farn6se» qui bient&t mit sa tCte k prix. 
Il forma alors 1’union d’Utreeht , origin e de la 
republique des Provinces-Unies (1579), et par sa po- 
litique comme parses armes main tint pendant piu- 
sieurs ann^es l’ind6pendancc de ces pays. 11 p£rit 
assassine par le fanatique Balthazar Gerard k Delft 
en 1584. Guillaume uvaitepouse unefllle de Goiigny. 

Nassau (Maurice de), Ills du precedent, nG cn 
1567, faisait ses 6ludes a Ley tie quand son pfcre fut 
tue (1584). Il fut aussitOl 61u president du con- 
seil d’etat de l’Union, et deux ans aprds, quoique k 
peine 6g6 de 20 ans, il fut nomirk;, par i’ influence 
de Barneveldt, capitaine-general et amiral ttes pro- 
vinces de Hollandcet deZelande : celles de Gueldre, 
d’Utrecht, d’Over-Yssel lui conf6n)r«nt les mOmes 
litres en 1589 et 90. 11 justitia cettc conlianee par 
les brillantes campagncs de 1590, 91, 92, qui tirent 
bientOt prendre aux affaires un aspect tout nouveau. 
En 1696 , la France ct l’Angleterre sign^rent avec 
le nouvel 6tat rallianee offensive et defensive 
dfte de la Haye. Enfin la victoire de Turnhout en 
1697, cclle de Nieuport on 1000, les deux prises de 
Hheinberg en 1697 et 1601, ccllcs de Grave et de 
FEclnse en 1601 et 1604, bien que conlrebalanctes 
en partie par quelques avantages obtenus par l’Es- 
pagne, concoururcnt tr&s forlement au triomphe de 
llndApendance hollandaise, et amenerent la trfive 
(TAnversde 1609, qui dura douze ans. Maurice alors 
au comble de la glnire aspira au pouvoir absolu ; 
il 4prouva une vive rfeEhinnco de la part de Bar- 
nereldt et de Grotius; mais entin ii fit sanctiormer, 
par le synode de Dordrecht de 1G18, toutes les me- 
sures favorables k son ambition, etcondamner k !a 
mort, k l’exil ou 5 la perte de leura biens les chefs de 
ropposition(1619),entreautreB Barneveldt, qui ptfrit 
sur U^chafaud. En 1621, il fitrejetcr les propositions 
de l’Espagne pour la- reunion des sept provinces aux 
P&ys-Bas catholiques* En 1624, il tenta cn vain de 
faire lever le bfocus de Br6da par Spinola , et de 
prendre Anvers en 1625. Il mourul la mGme ann6c 
k la Haye. Maurice 6tait un des premiers capi- 
U4nes de son 6poque ; mais les 6vdnements de 1619 
ont Bouilte sa m4moire» 

Nassau ( I4enri-Fr6d4rie be), prince d’Orange, 
frfcre du pr6c6dent, lui suee&ta en 1625 comme chef 
de la rtpubiique (stathouder des cinq provinces de 
1'oueBt, capilameet amiral-gdndral de l’Union), prit 
Bois-fe-Dac en 1629,6choua dans une tentative sur 
Bunkerque(1631),maispritMae9tricht(1632),Sketik 
(1635) et Br6da (1637) ; s’emparaen 1640deGennep 
etde Saa-de-Gand, en 1645 de Hulst,, et acc614ra 
I’lnstant auquei riad6pendance des Provinces- 
FSav 4 ^* 41 en ^ n ^ re reconaue par l’Espagne mfcme 
(1649). U meanit en 1647 ; on le regarde comme 
egal k s en fr&re pour les talents militalres, et 


comme l’ayant surpass^ en prudence et en penetration 

Nassau (Guillaume II de), prince d’ Orange , IDs 
du precedent, n4 en 1026, fut declare en 1631 suo- 
cesseur 4ventuel de son p6re, et lui succeda en 1647. 
Apr6s la paix de Westphalie , il entra en querelle 
avec lea Etats d’ Amsterdam, qui voulaient la reduc- 
tion de la force arm6e, et se fit donner par les Etats- 
Gen4raux , 5 4 voix contre 3, une autorite dictato- 
rialc ; mais il fut bientOt oblige de la depOBer et de 
signer une transaction. 11 seliaensuiteavecLouisXlV 
pour partager les Pays-Bas catholiques entre les 
Provinces-Unies et la France, mais il mourut en 
1650, avant que ce plan pfit dire mis k execution. A 
sa mort, le parti rGpublicain relcva la tfite, et le 
stalhoud6rat cessa pour quclque temps d’appar- 
tenlr k la maison de Nassau. 

Nassau (Guillaume 111 de), prince d’Orange. Voy. 
Guillaume in (roi d’Anglete*re). 

Nassau (Guillaume IV et V de), princes d’Orange 
et stathouders de Hollands (1747-61 et 1751-1795), 
n’ont rien fait dc remarquable. Voy . hollande. 

nassau-siegen (Jcan-Maurice, prince de), ne cn 
1604, capitaine-g6neral des possessions hollandaises 
au Bresil en 1636* puis gouverneur do Wesel et 
gcndral en chef de la cavalerie hollandaise, et enfin 
gouverneur du duch6 de Cievcs pour le due de 
Brandebourg, enlcva pendant son sejour au Bresil 
beaucoup de places aux Portugais. 11 a laisse 2 vol. 
in-fol., representant les animaux remarquables de 
I’Ameriquedu Sud, dessines el enluminesdcsamain. 
Gcs deux vol. sont k la Bibliolheque royalc de Paris. 

nassau-siegen (CharIes-Hcnri-Nieolaa-Othon,pr6- 
lendu prince de), avait pour pfere Maximilien-Guil- 
laume Adolphe, qui eiait le. fruit d’un adultfcre, sa 
m^re, Charlotte de Madly, lui ayant donn6 le jour 
longlcmps apr6s avoir ahandonn6 son epoux, Emma- 
nuel-Ignacc de Nassau-Siegen. Le conseil aulique 
avait cn 1746 deboute le p£re d’OLhon de ses pre- 
tentions k la succession dc Nassau-Sicgen, mais le 
parlement de Paris lc reconnut en 1766 prince de 
Nassau ; il portait ce tilre en France et lc transmit 
5 son GIs. Celui-ei, n6 en 1745, prit du service en 
France, lit avec Bougainville le voyage autour du 
rnonde (1766), devint colonel d’infanterie frangaise 
a son retour; se mit k la solde de I’Espagne lors 
du skige de Gibraltar ( 1782 ), et re^ut pour re- 
compense de sa bnllante valeur 3,000,000 de fr. en 
cargaison de vaisseau, la grandcsse et le grade de 
major-g(5n6ral. Il passa de 1.4 au service dc la Russie, 
re$ut le tilre d’amirai, d^truisit la flotte turque 
(1788) pri^s d’Olchakov, cornmanda Ja Ooiulle russe 
contre les Su6dois en 1789 et 90, baltit ceux-ci k 
Svenksund (1789). a Doigo (1790), mais fut lui- 
mSmc compUtement defait 5 la deuxi£me bataille 
de Svenksund (1790). Quoique jcune encore, il ne 
prit point de part aux guerres qui bientOt agitferent 
toute rEurope,elmourut a Paris vers 1805. 

NASSER-LED.1NILLAI1 , calife abbasside (1180- 
1225), rccula les frouU6res de ses 6tats, ^lablit k 
Bagdad une excellente police, fonda des mosquies, 
des colleges ; mais on l’accuse d’une avarice extreme: 
il luissa d’lmmenses richcsses. 

NASSER-MOHAMMED (Melik-al-), sultan ma- 
melouk d’Egyple et de Syrie, de la dynaslie des Ba- 
hai ites, r6gna de 1293 k 1341, mais vit pendant 
plusieurs ann6cs son rfegne trouble par les usurpa- 
tions de Ketbogha ct db Ladjyn (1295-1299) et par 
cclle de Bibars (1309). 11 eut aussi k soutenir des 
guerres sanglantes k l’ext^rieur ; mais vainqueur de 
tous ses ennemis, il 6tendit sa domination jusqu’i 
Malatiah et Anah sur l’Euphrale. Dans l’adminis- 
tration de ses 6tats , il se rnontra actif ot 6clair6 ; 
couvrit I’Egypte de digues, de routes, do canaux, 
de beaux monuments, ct qncouragea l’agriculture 
et les arts. Voy. naser et nessir. 

NASSIRABAD, viile de I’inde. Voy. dajkWAR. 
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NASSIR-EDDYN , dit Al-Thoutsi, parce qu’ilAtait 
de Thous en Khorayan , astrononae persan, naquit 
en 1201 et mourut en 1274. li avait AludiA toutes 
les sciences , tn&is fut surf out un aslronome et un 
mathAmaticien du premier ordre. Les Arabes le 
comparent & PtoIAmAe. II perfeetionna pJusieurs 
instruments de mathAmaliques et composa les ta~ 
bles ilkhanietmes , qui renferment loutes ses obser- 
vations astronomiques el le rAsultut de celics qui 
furent faites avant lui. 

NATAL ou CIDADE-DOS-REYS, ville du Brasil, 
ch*-l. de laprov.de Rio-Grando, sur le JUo-Grande, 
A 3 kil. de son emb.; fort. — II y ad’autres villesdu 
nom de Natal: 1° dans Hie do Sumatra, cdte S. 0 : 
Atablissement anglais ; or, poudre d'or, camphrc, 
cire ; 2° en Afriquo, sur la cOte de Natal, A l emb. 
du Natal; port; 300 hab. (Voy. ci-aprAs.) 

ratal (eOte de), partie de 1’Afrique orientale, de 
32° 15* A 28° 45’ lat. S. , s’Atend indAflniuient A 
1 mtArleur. Son nom lui vient d'une riviAre qui so 
jette dans la mer des ludes par 29° 50’, et prAs de 
I emb. de laquelle est Port-Natal. Ce pays, habite par 
les Boers , hollandais d’originc, estanj. sous la domi- 
nation anglaise. Les Roers ont jusqu’en 1 844 opposA 
une vive resist, aux Anglais. Dents d’hipnopotame. 
NATALIS COMES. Voy. conti (Noel). 
NATANG1E, une des divisions de rancienne 
Pmsse, entrc la Warrnie (dcpuis Bdlga), le Fris- 
che-Haff, la Pregel et l’AUe. 

NATCHEZ, peuplade indigene des bords du 
Bas-MisBissipi , jadis puissante et assez civilisAe, 
mais presque aneanlie par les Franjais en 1730. 

M. de CMteaubriand a immortalisA cette peuplade 
dans son pottme des/Va/cAes. — KlleadonnAson nom A 
une ville des Etats-Ums (Mississipi), sur lo Mississipi, 
a 200 k. N. 0. de la Nouvelle-Orleans ; par 31° 2S’ 
lat. N., 93* 42’ long. 0.; 9,000 hab. Entrepot du 
commerce des Atablisscrnents de la partie occidcn- 
tale de l’Atat. AcadAmie, bibliolheque. Ev.catholiq. 

natchez (famille mobile-) ou floridienne, nom 
sous Iequel on dAeignc une des princi pales fa- 
milies indigenes de l’AmArique septentrional e ; 
elle 8e subdivise en plusicurs nations ou brunches 
dont voici les plus importantes : les Natchez ( Voy. 
ci-dessusj); les Criks ou Maskohges, enlre les etats 
u Alabama et de GAorgic ; les Tchikkusah, dans le 

N. de I’Alat de Mississipi; les Chaktas ou TStes- 
* dan8 ^ es ^tats de Mississipi, de la Louisiane 

' r ^!? Ba8 i lea Cherokces , dans la GAorgie au 
W \uA*r*iA i^ ama au N. E. et le Tennessee au S. E. 

WAi/iAIN , prophAte juif, reprocha A David le 
meurtre d Une, et lui pmht que 1 honneur de con- 
6tait r6sorv<5 h Salomon. 
NATinrmi Lj undes72 discip. F*. baktuelkmt (S.) . 

Vl1 6 ^ l2L Poetic, auj. GiOYENAZZO. 

S.II. it/ 1, DE LA S * 1NTE viehge. Voy. marie. 
NATOL1E. Voy. anatolie. 

NATRON (valine du) , Nitriotes nomos, dans la 
Basse-Egyple, A 09 kil. 0. du Caire : on y trouve 
Bept lacs d’ofc l’on tire du natron (suilate de soudc). 
L \r V i4 e ?, sctund du au S. E peudaut 110 kil. 

NArrpi L ?p NA ‘ I V ? y : 0L0NNAIS C 1 ’)- 
NAULELLE , ch.-l. de canton (Avevron), A 34 ktl. 

N. 0. deRhodez; t, 600 hab. 

NAUCLERUS (Jean vergen, dit), chroniqueur. 
ne van 1430 en Nouabe, et mort vers 1510, chan- 
ger de 1’universitA de Tubingue, a laissA one 
Chronique en latin depuis Adam jusqu’en 1400. 
Cologne, 1564, -2 vol. m-fol. 

NAUCRAT1S, auj* Fouah? ville deTEgypt e-Inf. Bur 
la branclie Canopique du Nil. Son port Atait celebre 
commele seul uuquel, sous les Pharaons, il fbt per- 
mit aux navires Strangers d’aborder. Palrie de Julius 
de I'Onomauicon) et d’AthAnAe. 
(Gabriel), bibliography, ne A Paris en 
mort a Abbeville en 1053, avait 6b S mAdccin 


de Louis Xdll, puis bibliothAcaire de Mazarin. 
princi paux Merits Bont : Avis pour dresser une bi- 
bliolhiquc, Paris, 1627; Addition it Vhistoire * 
Louis XJ , Paris, 1630, in-8 ; Bibliographia poliA 
Yenise , 1033 ; Considerations politiques sur « 
coups d'etat, Rome, 1639, in-4. II existe, sous le 
litre de Naudeana , un recueil d’anecdotea tirAea 
des conversations de NaudA. 

NAULOQUE, Naulochm , ville dc Sicile, auN E. 
de Myles, prAs du cap PAlore. Entre Myles et Nau- 
loque fut hvrAe, l’an 3G av. J.-C., une balaille na- 
vale qui ruina le parti de Sextus PompAe et livra 
la Sicile et l’empire de la MAditerranAe A Auguste. 

NAUMANN (J.-Am6dAe), compositeur, nA A Blase- 
uitz, pi As de Dresde, en 1745, mort en 1801, fut 
maitre de la chapelle de l’Alecteur de Saxe. On a 
de lui des optras italiens, allemands, suAdols ; de la 
rnubique religicuse, la Passion , et le Giuseppe ri - 
conosciuto de MAtastasc. 

NAUMBOUKG, ville des Elals prusslens (Merec- 
bourg), sur TUnstrutt et la Saale, A 27 kil. S. 0. de 
Mersebourg ; 9,500 hab. Etablisscmcnts do bienfai- 
sanco et dhnstr.* Ac. de P fort a ; sue. d’antiq. natm- 
nales ; toiles, bonnclcne, aimdon, elc. — Jadis 
capit. de VAvAchA Bomerain de Naumbourg-Zeitz. 

NAUPAGTE, Naupactus , auj. Lepanie t ville de 
la Grece prop re, Bur lacbtede la Locnde, a\aitappar- 
lenu aux Ozoles.puis fut prise par AtliAnes, qui, 
apres la trojsiAme guerre de MessAnie, y Atablit les 
fngtlifs MessAniens, ennemis acharnAs de Sparle ; 
tomba aprAs la i)alailled’iEgos-Po tamos au pouvoir 
des Spartiatcs qui la rendirent aux Ozoles ; fut con- 
quise ensuite par Philippe et donnAe aux Etoliens, 
sur qui les Remains , commandAs par M. Acilius 
Glabrion, la prirent apres un Biege aeharnA (191). 

NAUPLIE, nom de deux lilies de l’fitat de 
GrAco ^MorAe). La premiere, dite Nauplie deMahvi- 
sie (en ltalien Napoli di Malvasia ) , et aussi Mo- 
ncmbasie , est situAe sur la c6te orientale, A 53 kil. 
S. E. de Misilra, sur la petite lie do Minoa, qui est 
rAunie au continent par un pout; 0,000 hab. fivA- 
chA grec. Excellent a in de Mahoisio qu’on recolte 
aux environs. Pres de 1A , ruines d Epidaurus Li - 
mcra (auj. VieiUe-Malvoisie); restes d'un temple 
d’Eseulape. — Nauplie devmt, lors de la crAation 
de l’empiie latin, le litre d’une prineipaulA ; Michel 
PalAologue s’en em para bientOt, mais lesYeniUcns 
la lui enlevArent; Soltman la prit sur eux on 1 540- 
en 1090, ils la reprirent et la ganJArent jusqu'en 
1715. — La Beeonde, dite Nauplie de llomame (Na- 
poli, quclquefois Anaboli), Naupha en latin, est A 
40 kil. S. de Corinlhe, sur une langue de terreau 
fond du golfe de Nauplie; 12,000 hab. ArchevAchA 
grec. Citadel lo et murailies trds fortes. Commerce de 
blA, huile, vin, soie, coton, laine, miel, cire, tabac, 
etc. Marais aux environs. Cette v ille Atait jadis le 
port d’ Argos. Les Tu res la prirent en 17l5.En 1826, 
ibralmn-Pacha I’assiAgca vamement. Eile lut jus- 
qu’en 1834 la capit. dunonv.roy.de Grece. — Le golfe 
d»‘ N qui dnjf son nom A ta2®, est Fane. ctilfed’ArgOB. 

NAUPL1US, roi de ’tie d’EubAe, futun des Ar- 
gonaut es, et pAre de PalamAde. Voulant venger la 
mort de son fils sur Uiysse et les Grecs, il ailuma 
de grands feux par mi des Acueils : beaucoup de 
vaisseaux grecs y pArirent; cependant Uiysse Achappa, 
et, de dAsespoir, Nauplius sc jeta dans la mer. 

NAUS1CAA, lllle d AlcinoUs, accueillit Uiysse lors 
de son naufrage dans Hie des PhAacions, et learn- 
duisit au palais de son pAro. 

NAYA-DEL-REY (la), ville d’Espagne (Yallado* 
lid), A 12 kil. N. 0. de Medina-del-Campo ; 3,800 h. 

nava-el-carnf.ro, ville d’Espagne (Madrid), i 
31 kil. S. 0. de Madrid; 3,210 liab. Bicnparoeeet 
bien batie. Patrie du peintre SAbastien Monos. 

NAVA 1 LLES (Philippe db montapt db bbnag, 
due de), marAchal de France, nA ext 1610 ; inert en 
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1684, entra au service en 1C38, fut colonel en 1641, f.deLouisX,nepouvaTitr£gncr en France par 1’elTel 
de signala dans les campagnes d’ltalic, combatlit de la loi salique, herita du moinsdc la Navarre, qui 
les Frondeurs dans l’Orleanais et l’Anjou, remplaja fut alors s<5paree do la France. Ce roy. passa cnsuite 
le due de Modfcne cn 1682 dans le commandement A la rnaison de Foix, puis 4 cello d’Albret. Ferdi- 
des troupes franfaiscs; fut cnvoy<5 au sccours de nand-le-Catholique, roi dc Castillo et d’ Aragon, 
Candie cn 1660, mais n’oblint aucun succfcs et fut cnleva k Jean d’Albret (1612) toule la Haute- 
mfiiiic trois ans en disgrace aprfcs son retour ; prit une Nav arre, no lui laissant quo la partie de la Navarre 
part trtjs active et ties glorieuse k la seconde con- situ&i au Nord des PyrAnGes on Basse -Navarre, 
quote de la Franclie-Comt6, en 1674 ; commanda La II. -Navarre est toujours res hiedepuis Al’Espagnc. 
l’aile gauche A la jourii£e de Senef, et fut r£com- Henri Hide Bourbon, roi de la Basse-Navarre, Alans. 
pensA par le Mlon de marAchal en 1675. L’annAe montA sur le IrOuc de France cn 1689, sous le nom 
6uivanlc, il pnt FiguiAres en Catalogns. AprAs la de Henri IV, les rois dc France scs successeurs ont 
paix dr NTmegue, il devint gouvemeur du due de porle le litre de rois do Navarre jusqu'en 1830. 
Chartres (depuia regent). 11 a laissA des Mdmoiics Souveraius de la Navarre. 

qui vonl de 1635 k 1683, Paris, 1701, in-12. Hois dr Navarre. Rois de France el de Na - 


NAVARETTE, Navarrete, bourg d’Espagnc (Bur- Garciel Ximencs, ou varre. 

gos), k 11 kil. 0. de Logrono ; 2,200 hab. Couvent, Garsiminc, 857 Plnlippc-le-Bel, 1284 

hup. Duguesclinfutprisen 1367 entre Nav. ct Najera, Fortunio, 880 Louis-le-Hutin, 1305 

d^ns unc batadle que Henri de Translamare perdit Sanclie 1, 905 Jean I, 1316 

centre son frAre Pierre-le-Cruel el le prince Noir. Garcie II, 920 Philippe-lc-Lo»g, 1316 

NAVARETTE (lc PAre), missionnaire espagnol, Sanche II, 970 Charles IV (I en Nav.), 1322 

in5 en Caslille vers 1G20, sAjourna en Cliine dc 1659 Garcie 111, 994 Rois de Navarre. 

a 1672, eut de vifs deincles avec les Jesuile3, fut k Sanclie 111, leGi and 1001 Jeanne 11, 1328 

son relour nommA arelicvAque de Saint-Bonnngue, Garcie IV, 1035 Philippe d’Evrcux, 1328 

tl mourut en 1680. 11 a Amt en espagnol (Madrid, Sanclie IV, 1054 Charles 11 le Mau- 

1070) un Traitd hisior. 3 polit. et moral de la Chine , Rois d' Aragon et de Na - vain, 1349 

qui est un des plus propres a faire connaitre ce pays. vat re. Charles HI, 1387 

Navarette (Fern.), peintre esp. V. Fernandez. Sanchc V, 1076 Jean II, 1425 

NAYARJN , Neo-Casnon en grec moderne, villc Pierre I, 1094 Blanche, 1128 

de l’Etat dc Grece (Elide), sur la cote 0., A 90 kil. Alphonse 1, HOi EIAonuie, 1479 

S. 0. de Tripolitza; 2,000 hab. Port grand et sCir. Rois de Navarre. Fr. Phcbus de Foix, 1479 
La flotle turco-Agyplienne y fut delruite en moin» Garcie V, ll3i Catherine et Jean 

de trois licures par les ilotles combinecs dc Fiance, Sanchc VI, 1150 d’Albicl, 14S3 

d’Angleterre ct de Rus&ie en 1827. En 1825, un Sanche VII, 1194 Henri II, 1616 

combat san giant avail AtA livr6 aux environs dc Thibault I(Chainpa-i23i Jeanne III d’Albret 

Navarin entre les Grecs et les Tures, connnande» Thibault 11, gne). 1253 cl Ant.de Bourb. 1656 

par lbralinn-Pdcha. La foudre fit sauter la pou- Henri 1, 1270 Iienn 11 J (depuis 

driAre de celle ville en 1829 . au&si csl-ello pre*quc Jeanne 1, 1274-1306 llenri IV), 1572 


loulen mines. — Aux cnv.etauN.O. est Yieu x-Nava- navarre-ei-braun, grand-go uv ernement de la 

rin ou Zoitcluo , sur l’empiaccment de Tune. Pylos. France avanl la involution, avail au N. la Chalosse, 
NAVARRE (rov. de), prov. d’Espagnc, enlie 41° a IK. l’Ahtarac et le Bigorre, a l’O. lc Labour ct 
5i’-43° 18’ lat. N., ct entre 3°-4° 40’ long. 0., e&l au S. l’Espagne. 11 seeomposait de deux parlies dh- 
bornAe au N. par la France, A l’E. et au S. par le tincles, la Navarre fianyai&e et le BAarn. Ch.-L 
roy. d’ Aragon, au S. 0. par la prov. de Soria, a 10. general, Pau. Il a formA ledep. des Basscs-Pyr Andes, 
par cclle d’Alava, ct au N. 0. par celJe de Gui- navarre fkajs^aisE ou Basse -na A arre, partie 
puscoa : 150 kil. sur 130; 230,000 hab. Ch.-l., du grand-gouv. frangai* de Navarre-iT-Bcarn et 
Pampelune. La cliaine des PjrAnAcs borne celle demembremont du rov. de Navai re, avail k l’E. le 
province au N.; elle est IraversAe par l’Ebro et la Bi- Bearn el la Soule, k TO. le Labour, cle. Ch.-l., Saint- 
dussoa. Sol assefc fertile; ble, niaia, orge, avoine, Jean-Pied-de-Port. File eornposait lout ee que Jean 
ciiktaigncs et haricots, Industrie active en draps, d'Alhret et (Catherine de Navarre, sa femme, purent 
toiles, Atoffes de laine, papier, savon et liqueurs. — reeouvrer des Atats que Ferdiuand-le-Calholiqae 
La Navarre fut peuplAe par les Basques (Vascons, Icur avail enlevAs en 1612. 

Vacciens de Plme), el son nom lui vienl dc Na- navarre (noevelle-) , anc. province du Mexi- 
varros , qui en Basque signifie habitants des pays que,au N. 0., auj. comprise dans l’Alat de Sonora. 
plats. Longtcmps fiddles allies des Romanis, les Na- Navarre (eollAgc de), un des colleges de FUm- 
varraiB rAaistArent probableinent aux Suevcs ctaux vciaitu de Paiis, fonde en 1304 par Jeanne, rcine 
Wisigoths ; mais Fan 778, Charlemagne pnt Pam- «j(» Navarre et comtesse de Champagne, femme 
pelune et soumil la plus grande partie de la Na- dc Pinlippe-lc-Bel ; il avail d’abord porte le lure 
varre; le reste devint la prole des Maui ns. L’an 800 de college dc Champagne, li Atait situA Bur l’ern- 
Louis-le-DAbonnaire, alors roi d Aquilainc, donna placement qu’occupe aujourd’hui l’Ecole Polytech- 
le gouv ernement de la Navarre au comte Aznar. mque. „ , 

PApin, roi d’ Aquitaine, le confirma dans cc gouver- NAVARRE (Pierre), gAnAral espagnol, d’abonJ 
nement (824); mais il s’y rendit independent (831). simple matelot dans sa patne, pnt du service sous 
Sanche-Sancion , son frAre, lui succAda (837) avee le cAlebre Gonzalve, perfectionna le proefidd do ia 
le titre de comte; Garsimine ou Gaicie Ximencs, mine, emporta par la le chAteau de l’OEuf A Naples 
fils de Sanche, et qui succ6da h son p6re cn 857, (1603), fut fait noble ct comte d’Alvetto, et en rc- 
prit le titre de roi en 860. Les successeurs de Gar- compense mis A la t6tc de l’cxp6dition d’Afriquc a 
ne possMArent la Navarre jusqu’en 1076, alors Ximencs en 1609; il cut aussi part A celle del a 
que Sanche IV fut d6tr6n6 par Sanclie Ramire, son dont il sauva les debris, passa en Italie QoHJ » y 
cousin, et roi d’Aragon. PAdro I et Alphonse-le- fut pris par les Fran^ais A la batailie dc Rave “ 
Batailleur portArent 6galement les deux couronnes (1512). Coinme Ferdinand ne payait pas sa 
Mafois. Alamort d'Alph. (1134), la N. redevintun il entra au service de la France, et sc disting 1 
roy. s6par4. En 1234, Thibaut de Champagne, fiis surtont aux batailles de Marignan et do la Ricoqu - 
derh6riti6redeN., comm, une nouv. dynastie. Le mu- Mais 6taut tombC ensuitc aux mains des Espa© 
riagede Jeanne I, reinede N., avec Plul.-le-Bel (1284) il fut conduit A Naples et y p6nt, strangle, an- » 
unit ce pays A la Fi\ i usqu'en 1328. Sa p.-flile Jeanne, par ordi e de Cb.-Q., au cli. de FOEuf, sa prison, i 
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NAVARREINS, ville forte de France, ch.-l. do 
ranton (B.-Pyr6n6es), k 17 kil. S. d’Orthcz, sur le 
Gave d’Oleron ; 1,400 hab. Fondec en 1629. 
NAVARRETE. Voy . navarette. 

NAVAS - DE -TOLOSA. Voy. muradal. — navas 
veut dire plaines. Aussi ce nom esl-il commun k 
beaucoup d’aulres villes d’Espagnc, entre autrcs ; 
Navas-del-Madrono (Badajoz), k 30 kil. S. 0. de 
Caceres; 2,800 hab. , et Navas-dcl-Mar ques (Avila), 
a 40 kil. S. E. d'Avila ; 3,100 hab. ; grand palais 
seigneurial ; draps, etc. 

NAYIA-DE-LUARGA, Flavionavia , ville d’Es- 
pagne (0\i6do), k 17 kil. 0. de Luarca, sur la 
Navia, k son embouchure dansTOcean; 1,200 hab. 

NAVIER (Cl.-L.-Marie-H.) , ingenieur, neveu 
de Gauthey, n6 k Dijon en 1785, morl en 1830, 
6tait fils d un avocal au parlement de cello ville. 
11 fut nomm6 ingenieur ordinaire d~s porilh el 
chauss6es dans le chip, dc la Seine en 1807, oblint 
en 1819 k r6oole royale dcs ponU el chausb6es une 
chaire de mecarnque appliquec, devinl en 1824 
membre de F Academic dcs Sciences, commcnya la 
m£me ann6e le pont des lnvalidos, Buspendu 5. de& 
chaines de for, mais commit daus scs calculb des 
erreurs qui fiicnt echoucr l’entrcprite. On a de lui 
divers Mcmoires , notamment sur la flexion dcs la- 
mes ct dt s plans Hashques , etc. 

NAVIGATED US (arch, dcs) ,ou arch, d ’llamoa, au 
N'. E. des lies Tonga, par 171-175° long. 0., 13°-ir»° 
fat. S., est tres fertile (la canne k sucre y crolt 
spontan6menl). Habitants ties bien fails ct fort 
adroits navigatcurs, mais violent* ct feroees. Le» 
Irois plus grundes lies de cet archipel soul : Pola, 
Oyalava et Maouna; dans celle-ei lurenl tue-*, k la 
baie du Massacre, neuf des compugnons de Lap6- 
rousc. Bougainville en 17G8, Laperouso en 1787, 
Edward en 1791 , ont visits ces lies. 

NAXIE, llede rArehipel. Voy. naxos. 

NAXOS primitivemcnl Siionyyle , Via, Diony- 
siade , Calhpolis, auj. Naxie, lie du roy. de Grece 
(Cyclades), dans rArehipel (270 kil. carrfo), mon- 
tueuse, agreabie, trts fertile et riche en granit, eu 
serpentin et autrcs beaux marbres, el surtout en 
terre d’6meri; elle a une ccnlaine de villages el 
pour ch.-l. Naxic (par 23° 35’ long. E., 37° 7’ lat. 
N.). Port, mOle, chateau-fort ; deux arehevech6s, un 
grec, un calliolique. — Naxos 6ta.it anciennemcnt 
culkbre par le culle qu’on y rendait a Bacchus ; et 
c’eBt k Naxos, d6serle alors, que, selon la fable, 
Ariadne ful abandon n 6c par Th6s6c. Colonisee par des 
Cariens, celte lie, apr6s avoir 616 independante, fut 
goumisc par Pisistrate au joug d’Athenes, tomba 
sous celui de Darius 1 apr6s la r6volle d ionic, fit 
alliance avee Athencs lors de l’iuvasion dc Xerx6s, 
cl vil bientOt l’aUiance se changer en proteclorat. 
Ghabrias vamquit la Qottc p6lopon6sienue k Naxos, 
en 376 av. J.-C. Naxos, ainsi que presque toutes les 
lies dc l’Archipel , fit parlie du lot de Venise 
aprks la prise de Coustantinoplc cn 1204. Avee les 
ilesvoisincs elle forma le ducht de Naxos et des douse 
Cyclades LcsTurcs l’enlevcrent k Venise vers 1178 
naxos, ville de Sicile. Voy. tauromenium. 
NAXUANA, ville de rArm6mcanc. V. kakcuivan. 
NAY, ch.-l. de cant. (B.-Pyr6n6ea), k 15 kil. S. E. 
de Pau, sur le Gave de Pau ; 3,416 hab. Filature. 
NAZA BATH, riv. d’Afrique. Voy. adouse. 
NAZAREENS. Oil appelait ainsi : 1° ceux des 
Juifs qui, dans rancienne loi, faisaient veeu, soil 
pour un temps, soit pour la vie, de couserver une 
uret6 parfaite : ils s’ engageaient k la chastcte, 5 
abstinence des liqueurs et k la conservation de 
luur chevelure. Samson, Samuel et saint Jean- 
B&ptiste 6taient Nazar6ens; — 2° les premiers Chre- 
tiens, auxquels les Juifs donnalent ce nom, par al- 
lusion kJ&usde Nazareth, — 3°unescctch6retiquedu 
u* si&cle, qui m&lait les pratiques du mo&akme 


avee les dogmes chr6tiens, et qui se rnpprorhait 
beaucoup des Ebionites. Celte secte disparut vera 
le iv e si6clc. 

NAZARETH, Nasra en lure, petite ville de Pa- 
lestine (Galil6e), dans la tribu de Zabulon, au N. 0., 
sur une montagne, fut la r6sidence de Joseph) 
de la sainte A ‘erge et de J6sus jusqu’a son baptcine. 
On y comptc auj. env. 2,000 hab., plusieurs 6glises, 
entre au tres cello de la sainte Yierge, et un couventde 
Franciscains. En 1799, le general Junot, avee une 
poign6e de braves, y livra-tm hrillant comliat dans 
lequel il mil en fuilc un nombre considerable dc 
Tures. 

NAZIANZE, Nazianzus , petite ville de Cappadoce, 
au S., connue par la naissance de saint Gregoire ue 
Nazian/e. 

NEAGH (lough) lac d lilande (Ulster), baignait 
au N. et k l’E. le comt6 d’Antrim, au S. celui d’Ar- 
niagh, a 10. ceux de Tyrone el de Londonderry ; 
35 kil. sur 17. 11 reyoit plusieurs coursd’eau el com- 
munique avee la mcr d’lrlande par un canal. Ce lac 
doit avoir un 6coulcmcnt souterrain; scs eaux sont 
pclnluntes. 11 ebt fameux en lrlande par toutes bor- 
les de traditions superblilieuses. 

NEANDEU(Mich.Uav.lulli6i.,deSoravv, 1525-95, 
reefeur desgynm. deNoi lliuseu etd'llteld(llauov.),a 
laibs6 beaucoup d’ouv rages dc grammaire el de piu- 
lologie, entre autres EroLmata ( irrrnv hnqun. Bale, 
1553, dnomoloyia graco-lat 1557. K le S lupptein. 

NEAPOL1S, c.-a-d. mile naive, nom commun a 
plusieurs villes micieiuics d’origine grecque. Les 
principales sont . 1° lane. Purihdnope , auj. Naples; 
2° l’ane. Sicliem , auj.JN aplonse en Palestine (tnbu 
d* Ephraim). — En quartiu de Tunc. Syracuse pof- 
lait aussi le nom du JSeupolis, etc. 

NEaRQUE, Ncarchus, amiral d’ Alexandre-1 e- 
Grand, 6tait Cretois. 11 est eonnu surloul pai le 
voyage qu’il tilde rembouchure de l’Hydaspe dans 
Lindas jusqii’k Baby lone, et donl lc bul etait d’ex- 
plorer l’oc6an lndicn. Son Journal exi?lait encore 
au temps d’Arnen, qui en a donn6 de?. exliaits dans 
^es lndiqucs. W. Sincenl a reuni tout ce que les 
ancients nous ont Iaibs6 sur ce sujel dans son 1 oyayt 
de Ndaiquc (en anglai?), Londres, 1797, m-4, tiad. 
cn francais par Billecoq, Pari^, 1800, in-i. 

NEATll, ville d'Anglclerrc ((dainoigan', dai^ le 
pays de Galles, a 8 kd. S. deSvvdn&ea; 4,200 h.«b. 
Aux envlron>, beaucoup do houille. Usiue^ a <*ui\ie. 

NEAUPHLE-LE-CHATEAE , bourg do France 
(Seme-et-Oise), a 17 kil. 0. de Versaillcb; 1,900 hub. 

NEAUX, ville des Etats prussic ns. Voy. turUN. 

NEBO, auj. Atuire, montagne de Palestine ( Perce jt 
cliez les Moabites, dans la chatne des nionts Abanm, 
et k l’E. de la mcr Morle. Moise apery u l la Terre- 
Promise du haut de celte montagne, et y mourut. 

NEBOUZAN, ancieu petit pays de France, dam 
le S. E. de la Ga&cogne; ch.-l., Si-Gaudens. 11 est 
auj. cornpris dans le S. 0. du dep. du la Haute- 
Garonne et dans PE. de celui des Hautes-Pyr6n6es. 

NEBRISSENSIS (antomus). T oy. antoine i»e 

LEBRIXA. 

NEBliODES ou NEBRIDES, monts de Sicile, s’6- 
tendaient de 10. k I E. dans le nord de Tile. On les 
uommait aussi monts H6reens. 

NECESSITE, Necessiias, d6esse allegorique, fille 
de la Fortune, aecompaguait toujoui*s sa mkre et 
lenait k la main de longues chevilles, dcs crampons, 
des coins de fer. Elle avail un temple k Gorinlhe. 

NECHAO 1, roi d’Egypte vers la fin du viii* s. av 
J.-C., fut tu6 dans un combat par Sabacon, roi d’Er 
thiopie. 11 laissait un filsau berceau, PsaiiMn6tique, 

ni^chao ii , tils de Psammetique, r. de 6 1 7 k 601 av. 
J.-C., fut cn guerre avee Nabopoiassar 1, roid'As- 
bvrie, cl Jo&ias, roi des Juifs. 11 baltit et tuacelui-a 
k Mugeddo ; mais fut k Circesi m battu liar Na- 
budiodonosor, qui lui enleva see conquktes t C05. 
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NECKAR ou NECKER, Nicer? riv. d’AIlemagne, 
nattpresde Spaichingen, dans lo roy. de Wurtem- 
berg; coule au N., au N. E. ct 4 10., traversant le 
Wurtemberg et le grand-duche de Bade, et joint 1c 
Rhin pr6s de Manheim : cours, 172 kil*, dans 1 un 
et Pautre pays. — Dans Fun ct Pautre pays, il donne 
le nom de cercle du Neekar 4 une division lerrito- 
rlale : celui de Wurtemberg a pour ch.-l. Stuttgardt 
et comptc 450,000 hab., celui du grand-duchy de 
Bade a pour ch.-l. Manheim. 

NECKER (Jacques), minwtre de Louis XVI, n£ 4 
Genbve en 1732, vint jeune k Paris, et y lit fortune 
comma banquicr. Geneve alors le nouima son resi- 
dent 4 la cour de France, ct la eompagnie fran^aise 
des lndes un de ses syndics. Quelques opuscules as- 
8cz remarquablcs ct la rccommandation du marquis 
de Pezay ouvrirent ill Necker Fenlr6e du cabinet, 
et il fut nomm6 en 1776 dircclcur g6n6ral dcs fi- 
nances. Il rdalisa fort promptement des emprunts, 
ytablit un peu d’ordre dansles finances etprit nom- 
bre de mesurcs pour dunmuer lcs charges publi- 
ques el le deficit du trlsor. La principale fut l’<Ha- 
blissernent des administrations provinciates, d£j4 
imagines par Turgot sous le nom de municipality. 
Cinq ansaprbs, Necker publia son Compte rendu , le 
premier ouvrage qui eu France ait fait connaitre 
au public les recetles et les depcnses du pajs. Mais 
Necker avail de rudes oppositions k coinbatlre : la 
routine, l’intdrfit, des vanity f reissues s’unirent 
contre lui, et il fut forcb de donner sa ddmission en 
1781. Les faules de ses successeurs : Joly de Floury, 
Calonue, Brienne, foremen t Louis XVI 4 le rappekr 
en 1788. Il 6tait alors 1’idole du peuple ; mais l.t cour 
le d^testait, et elle r6ussit par se* intrigues a le fa ire 
renvoyer par le roi, 11 juill. 1789. Son depart lut 
le signal d’une insurrection terrible ; e’est alors que 
la Bastille fut prise. Louis XVI rappela Necker en- 
core une foia; mais bientOt le ministre, quoiqne fort 
liberal, futd^pass^ et se ut traile d’apostat dans les 
clubs. Ne pouvant plus faire de b'en, il remit son 
portefeuille en 1790 et je retira dans sa belle tor re 
de Coppet, en Suisse, oil il mourut en 1 HO t . Ses 
OEuvres completes ferment 15 vol. in-8, Pans, 1821; 
on y rcinarque, outre ses ouvrages de politique et 
de finances, un Cours de morale relujieuse. 11 cut 
pour fille la eMbbre M mc de Stubl-Holstcin, qui por- 
tait pour lui Fadmiralion jusqu’4 l’ldolatne. (Voy. 
STAEL.) — M m# Necker, son 6pouse, nee Suzanne 
Curchod de la Nassc, fille d’un ministro culvirnstc 
de Suisse, possodait les langucs ancicnnes et mo- 
dernes, et rbunissait 4 la beauty toutes le3 vertus 


et surtout une bienfaisance inbpuisable. C’cat elle 
qui Jfonda Ph6pital Necker , a Paris ( 1778). M. en 179 i. 

NECKER DE SAUSSURE (M“*). Voy. SAUSsURE. 

NECTANEBO, nom de deux rois d’Egypte: le 
i* r , peu important, rbgna de 375 a 363 av, J.-C.; le 
2«, petit-fils du precedent, monla sur le trfine en 
363, aprbs Tachos, fit alliance avec Agesilas qui laida 
a punir see sujets rbvoltbs ; ii voulut ensuite secouor 
le jotig de la Perse, mais, attaqub par Artaxcrce- 
Ochus cn personne, il fut vaincu et obligb de s’en- 
fuir en Ethiopia, ou il mourut vers 354 ou 350. 

NEDA (saint-nicolas-de-), bourg d’Espagne (Ga- 
lice), & 31 kil. N. E. de la Goroguc; 3,000 hab. 
Metallurgie ; fabriques de toiles; boulangeries. 

NEDJED, region iF Arabic, entre le Lahsa au 
N. E., rUedjaz k 10., et les dyerts au S.; 300,000 
hab. Gh.-1. (jadis), Derreyeh, dbtruite cn 1819. 
GLimat trbs chaud, mais sain. Peu d’eau, sol arido 
etsabionneux. Habitants la plupart nomades. Chc- 
Vllux » chameaux, gros b6tail, moutons, etc. Nul 
pand etat ; c’esl pourtant du Nedjed que sont sortis 
cenorn). 

% Celama ou Siga , v. d’ Alg. (Tlemcen) , 

* invnJi'JS 41 Tlemcen, i 13 U? <la lu nur. 

muidtt SAM (uarchahont), publicist® anglais, m 


en 1620, mort en 1678, se signala par son talent et 
sa versatility? publia, de 1643 k 1660, un Mercuriut 
qui succoBsivement prit les qualifications- de Bri - 
tannicus , Pragmaticus , Politicus , et qui fut sueces- 
sivement liberal, loyalislo et in<16pendant. Le oon- 
seil d'6tat ayant supprimy ce journal en 1660, Need- 
ham se livra 4 la chirurgie et devint un habile 
opyrateur. 

needham (Jean turberville), savant anglais, nb 
en 1713, mort 4 Bruxelles en 1781, esl eblbbre par 
des observations roicroscopiquea dont 11 concluait 
la gyn£ititk)n spontanbe. Elies sont consignbes : 
1° dans \' Histone naiurelle de Buffon; 2° dans ses 
New microscopical discoveries , Londres, 1745, trad, 
cn franyais sous le titre de Dicouvertes faxtes avec 
le microscope , Leydc, 1747, in-12. Needham ytait 
prtHre catholique, et il rbfuta quelques-unes des 
objections de Voltaire contre la religion, co qui lui 
attira les sarcasmes de cet berivain. 

NEEL (Louis-Balthazar), bcrivain, nb k Rouen, 
mort cn 1754, a laiss6 : Voyage de Paris d Saint- 
Cloud par mer x et reiour de Saint-Cloud d Paris par 
terre , 1751, forit burlesque souventrcimprim6; His- 
tone du mardchal de Suxe, 1752 ; Histone de Louis , 
due d’ Orldans v fils du Rdgent , 1753; etc. 

NEEBLANDE, Neer lands [c.-k-d.pays infdrieurs). 
Avant 1830, on distinguait sous le norn de Neer - 
lande ou de Monarchic niertandaise lVnaemblc des 
provinces qui lormaicnt le royaume des Pays-Bas. 
Dcpuis 1830, ce nom ne sapphque plus gubre qu au 
royaume de Hollando. 

NEFTE, dbesse bgyptienne, femme de Typhon, 
fdait, amsi que son tnari, malfaisantc et styrile, et 
Fopposbe en tout d’Osms et d’isis. Les Egyptiens 
voyaient en elle la terre eovnme opposbe au riel, 
puis la terre .iride, la terre libyque eomrae opposbe 
au sol fertile, 4 l’Kgypte, eutiii la mer; et il est 
possible quo de Nelli; les Grees uient fait Neptune. 

N KG A PAT AM, \ille de llnde anglaise (Madras), 
a 260 kil. de Madras, a 90 kil. S. de Pondichbry, 
jiar 10° 45’ lat. N., 77° 28' long. E. Citadelle; com- 
merre trbs aetif. B4lie par les Portugais; prise par 
lcs Hollatidaia cn 1660, j»ar ies Anglais en 1781. 

NEGOMBO (le pays des serpents'' , villo de Pile 
do Ctylan, sur la cote 0., 4 26 kil. N. de Colombo, 
par 11° lat. N., 77® 24’ long. E. Biz, noix d’arcc, 
betel , cafe el poivre noir. Lcs Anglais la prireut 
en 1796. 

NEGREPELISSE, ch.-l. de canton (Tarn-et- 
Garonne), sur TAveyron, a 14 kilombtrcsN. E. de 
Montauban; 3,142 habitants. Tolley de colon; 
grains, >in et ebanvre. Jadis llorissante et Pune 
des ]>laces fortes des Calvimsles, tut prise et br&Ie* 
par Louis XIII cn 1622. 

NEGUEPONT, Eubde des anciens, Egribos sui- 
vant les Turcs, lie de la Myditerranbe (Archipel), 
trbs pry de la c&te N. E. de PH el lade, dont la 
s^pare l’Eunpe. Etroite et longue, elle a J 72 kil. de 
long et de 4 4 32 de large ; 60,000 hab. Ch.-l., Nb- 
grepont. Montueuse, fertile pourtant, ot renommee 
princijialement pour bps pilturages; riche en trba 
beaux marbres. — Cette lie, au moyen 4ge, for- 
mait avec AUibries une principautb; auj. e’est une 
pi*OMiice du roy, de Grbce. 

n^grepont, Egribos des Turcs, Chalcis des 
anciens, ville capitaie de File, sur la efite oecid., 
4 57 kil. N. d’Athbnes, par 21° 31’ long. E.; 
16,000 liab. jadis (peut-btre davantage auj.). Portob 
peuvent tenir 400 uavires. Pont qui met en commu- 
nication Pileet le continent. — Prise par les Turcs 
en 1470; vainement assiegbe par les Vynibens e* 
1688. C ytait sous les Turcs le cb.-l. d’un 
de mbme nom qui comprenait, outre Pile d* Nj* 
grepont, le S. E. dc la Livadie (e.-4-d. Pane. At»* 
que, l ane. Bbotie et une partie de la Piboolde etde 
la ThewaUe), 



NEIP — 1259 — NELS 


N&GRES ou NOIRS, nom donne vulgairement A 
oua lea peuples de race Athiopicnne, dont le trait le 
)1ub aaillant eat la couleur noire de la peau. Lea 
^Agrea ont de plus Tangle facial moins grand que 
ious, le crkne comprimA, le front dAprimA , le ncz 
>patA, lea pommeltes saillantes, leslevres Apaiases, 
ea chevcux crApus; ils cxhalent une odeur particu- 
icre. Au moral , lea NAgrcs aont pour Tordinaire 
mreaacux, voleurs, cruels, trailres , vindicates, 
routes leurs religions A peu prAs ont pour base le 
Atichisme; toua leura gouvernements en Afnque 
ont despotiques ou aristocratiques : une espAce de 
eodalitA 8’y montre souvent. L’esclavage domestique 
;st chez eux universcllcment Alabli ; eux-m&mcB ils 
.ontlespourvoyeurslesplusactifs dea EuropAens. On 
■ompte que lea trois quarts dca NAgres sont csclavea. 
^ette race est regardAe gAnAralement comme inf6— 
•ieure k la race blanche ou caueasienne ; mais cetto 
►pinion a contre elle beaucoup de fails. On trouve 
iuj. des NAgrcs en grand nombre, non seulement en 
Vfrique, mais aussi dans Tlnde et surlout en AmA- 
iquc, oil pendant longiempa eux aeuls ont pu se 
lvrer aux durs travaux de la culture sous le soleil 
lea tropiques. MAlAs aux blancs, ils donnent lieu a 
e que Ton nomme dea muUUres ou homines de 
ouleur ; mAlAs aux cuivrAs ou indigenes de l’AmA- 
ique, ils produisent des chinos ; le fils d’un negre 
it d'une china est un zambo. On distingue dans la 
•ace nAgre plusieura grandes families dont les prin- 
iipales aont, dans T Afnque centrale , les Ghioiofs , 
ea Mandings, les Foulahs ou Pculs, les Achantis, 
;eux de TKaoussa, du Bournou , du Congo, etc. 
Voy. nigritie) i ; dans 1’Afrique auslrale, les llotten- 
ots, lea Boschimens, les Calres (Voy. ces noms); et 
lana TAfrique onentale, les Gallas, ceux du Mouo- 
notapa, etc. (Voy. aussi ces noms). 

NEGRO ou RIO-NEGRO, riv. de TAmArique mA- 
"id., prend sa source par 73° 20’ long. 0., 1° 55’ 
at. N., dans la Nouveile-Grcnade ; arrose cette rA- 
jublique et celle de VAnAzuAla ; cnlre dans le BrAsil, 
it ae jette dans TAmazone par 30° lat. S.,' 62® 36’ 
ong. 0. Cours, 1,300 kil. ; afiluents, lo Rio-Branco, 
e Jaguapuri , etc. 11 communique par rOronoque 
ivec le Cassiquiare. — Beaucoup d’aulres rivi6rcs 
TAmArique portent le nom de Rio-Negro, notarn- 
nnent un affluent do TUruguay qui traverse l’Uru- 
guay du N. E. au S. 0. 

NEGROS me de) ou BOUGLAS, une des Phi- 
lippines, au S. de rile Lucon, par 9° 5-1 1® lat. N., 
et 120® 3’ long. E.: 270 til. sur 65; 90,000 hab. 
Riz* cacao, nlda d’oiaeaux, etc. 

NEGUS (le gmnd) , Negus negash (c.-A-d. le roi 
des rois), ae disait vulgairement du souverain gA- 
n6ral de TAbysainie; mais auj. I’autoritA du grand 
NAgas West plus guAre que nominule, les ras (vice- 
rois) ayant tout le pouvoir. Le NAgus reside A Gondar. 

NEHARDA ou NAHARDA, ville de Babylonie 
oa de MAsopotamie oil les Juifs avaient une Acole 
eAlAbre. 

NEHAVEND, ville de Perse (Irak-AdjAmi) , cA- 
lAbre par unc grande victoire des Arabes sur les 
vuina Tempire des Sassanides. 

NEHEM1E, Juif, captif en Perse dans le v e siAcle 
av. J.-C., s’acquit la faveur d’ArtnxercAs-Longiie- 
main, roi de Perae, dont il Alai l l’Achanson; obtint 
de ce prince la permission d’aller rebAtir les murs 
de Jerusalem, et termina cette grande cnlrcprise en 
454 av. J.-G. , malgrA Topposition dea ennemis de 
Ba nation. 11 gouverna ensuite le peuple hAbreu pen- 
daent prAs de vingt-neuf ans, avec une grande sa- 
gease, et mourut en Tan 430. II est Tauteur du se- 
c °B«dBs livres connus sous le nom d'Esdras. 

NEHRUNG (frisghe et cuitsscHE*). Voy . frische 
et cows CHE. 

NEILL (0*). Voy . o’ neiil. 

NEIPPERG (Gufil.RHiNHARPT, comte pe), gt&aAral 


aulrichien, nA en 1684, qultta lc service pour di- 
riger l’Aducation du due Francois de Lorraine 
(depuis empereur); devint en 1733 feld-marAchal , 
couvrit en 1739 la retraite dea Autrichiena aprAs la 
dAfaite de Krotska, el nAgocia la paix de Belgrade. 
Dans la guerre dc la succession d’Autriche, il cut 
part aux batailles de Molwitz et de Dettingen (1742), 
et dans Tintervalle il rempla$a un instant le due 
d’Arenberg dans les Pays-Bas. En 1743, il se retira 
daii8 Luxembourg dont il commandait la forterease; 
et dix ans aprAs il fut nommA membre du conseil 
aulique. Il mourut A Vienne en 1774. — Son fils, 
le comte Leopold dc Neippcrg, mort cn 1792, k 64 
ans, fut chambcllan, ambassadeur A Naples, et au- 
teur du recueil inlitulA : His toire, fondle sur des do- 
cuments onginaux , de iouies les transactions relati- 
ves a la paix conclue le 18 septembre 1738, entre 
V empereur Charles VI la Bussie et la Porte ( ou 
paix de Belgrade), Francf., 1790. — Voy. niepperg. 

NE1KA ou BANDA-NEIRA, une dea Moluques, 
dans le groupe de Banda. Voy. banda. 

NE1SSE, nom comrnun A plusieurB riv. d’AUe- 
magne, entre autres deux afiluents de TOder : Tune 
a sa source en Boh&me, dans lc cercle de Bunzlau 
(cours, 180 kil. au N. 0., puis au N.), et sc perd dans 
l’Odcr A 31 kil. S. E. de Frarwfort; — l'autre natt en 
SilAsie, dans la rcgence de Breslau, coule au N., et 
a son embouchure prAs du Schurgasl ; cours, 160 kil. 

neisse, ville des Etats prussicna (SilAsie) , sur la 
dcuxiAme Neisse, A 50 kil. S. 0. d’Oppeln; 12,000 
hab. EvAchA. Palais Apiscopal. Armea, draps, toile, 
etc. Prise par FrAdAric 11 cn 1741. 

NE1TH, dAesse Agjptienne, fille ct femme de 
Kncf et mAre de Fta, e»t ausBi communAment regar- 
dee comme femme de Fta et mere de FrA. Quel- 
quefots on Tidentifie avec Bouto. On l’adorait sur- 
tout a Sais. On lui donnait tant6l la tAte humainc, 
lanlOt celle du lion ou du bAlier ; sou\ent elle a 
des ailcs ct foule aux pieds le grand serpent Apot : 
on en faisait eufin la dAcsse de la sagesse et la pro- 
tectrice des arts. On croit quo les Grecs ont f«u£ 
de Ncith leur AihAnfi ou Minerve. 

NE1VA, riv. do laBussied’Asie (Perm), nait dans 
lea monts Oural, et iombe dans la Toura aprAs 450 
kil. de caul’s. Affluents, le Itij et Tlrbit. Mines de 

for anr RPft horda 

NEJ1N, ville de Russie (Tchernigov), A 60 kil. 
S. E. de Tchernigov, sur TOster ; 16,000 hah. Rem- 
part en pierre. Grand commerce avec la Turquie. 

NELEE, Nelcus , fils de Neptune et de Tvro et 
frAru de PAlias, aida PAliaa A usurper sur Eson le 
royaume d'lolcoe; puis, chassA par PAlias, il alia bk- 
lir Pylos et MessAnie, et Apousa Chloris, dont il eut 12 
fils, entre autres Nestor. Ayant osAcombattre He^cule^ 
il fut tuA pares hcros avec toua sea fils, A Texception 
de Nestor. On compte NAIAe parmi lea Argonautes. 

kEl^e, fils de Codrue, dernier roi d’AUicnea, et 
frAre de MAdon, fut contraint de cAder le pouvoir k 
son frAre ct alla en Asie Mineure, A la tAte d’une colo- 
nie d’loniens. On lui attnbue la fondation de Milet, 
d’EpbAse, de Colophon, deLAbAdos et de ClazomAnes. 

nEl^e de scepsis, disciple de ThAophraate au m® 
siAde, refut de lui les manuscrita d’Aristote et les 
tint, dit-on, si bien cachAs qu’ils ne furent retrou- 
vAs que longtempa apres, au temps de Syila, par 
Andronicua de Rhodes. 

NELLORE, ville delTude anglaise (Madras), dans 
Tancien Karnatio, ch.-l. de district, A ICO kill N. 0. 
de Madras, A 17 kil. de la c6te dc Coromandel « 
nombreuses salines et grand commerce de sel. 

NELSON (Horace), cAlAbre amir&l anglais, nA en 
1758, dans le comtAde Norfolk, entra dans la ma- 
rine A 12 ana, ae diatingua de bonne heure, et IRA 
nommA contre-amiral en 1797. Sa 1» expAOUIoii ne 
fut pas heureuae : cliargA de prendre Tile de TAnA- 
riffe, il n'eut aucun auecAa- et perdit un bras. Mais 
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cn 1798 tombant sur la flottc franyaise qui avait Paris ; 3,636 liab. Elle est parloul cnvironnSe par 
port6 Bonaparte en Egyple, il Faneantit dans les le Loing et lc canal du Loing. Eglisc paroissiule; 
eauxd’Aboukir. H revinl cnsuile k Naples, ou il fut anc. chateau : lidpital ,* bibliotheque. Chapeaux, vi- 
pour beaueoup* dans la l re reslauration de Ferdi- naigre, etc. Grande marhrerie. Comm, engrains, etc. 
nanl IV inaisou il souilla sa gloire en versantdus Patrie du polite Francois d’Aubignac. — Nemours 
flotsde sang. 11 conduisit en qualite de \icc-arniral doit son nom au voisinage de la iorCt de Fonlainc- 
et avec Parker la flotte anglaisc contre Copenhaguc bleau ; son existence ne rcmonle pas au delA du 
cn 1801, cl cut seul tout Fhonneur du combat na- xn e si6cle.Ce futdabordunescigneune.Philippe-le- 
val livre’ devant celle capituie; mais il attaqua in- Hardi Facquit cn 1276. Charles V I F6rigca en duch6- 
fructueusement la llottillc franyaise de Boulogne pairic enl404 ct l’fohangca avee Chailes-lc-Noble, 
(1801). En 1803, il tint deux ans la flotte franyaise roi de Navarre. Le ducliS de Nemours revint a la 
bloqu6e dans lc port de Toulon ; puis, quand elle eut couronne cn 1426 ; en 1461 Louis XI le c<3da 6 Jae- 
lrou\6 moyen (Fecliapper et dc se joindre & l’eaca- ques d’Armagnac, mais il le reprit apres sa mort 
dre espagnole, il atteignit les deux armements k la (1477). Son fils Louis, r6int<5gr<5 dans le duche, p6ril 
iiauteur du cap Trafalgar et les attaqua (21 oelobre en 1603. Louis XII lc donna alors a son neveu Gas- 
1806). Sa victoire fut compete; mais il la puja de ton deFoix cn Geliangedu comte dcNarbonne (1507); 
sa vie. 11 dtait alors amiral. Pendant son sejour a mais cclui-ci a} ant pfiri cinq ans apr&s k Ravenne, 
Naples, Nelson avait contracts avec lady Hamilton FranyoisI fit don de ce duchfi it un fils de Laurenl- 
une liaison qui est une tachc dans sa vie. L’Angle- le-Magnifique, Julicn dc M6dicis, dpoux de sa tante 
terre lui rendit les plus grands honneurs. Sa vie a Philiberte de Savoie (J616). 11 passa dc la it la 
616 4crite en anglais par Clarke (1810, 2 vol. in-4), maison de Savoie, qui le poss&la 150 ans. Enfin, 
Churchill (1813, in-4;, Southey (1813, in-8), trad, cn 1GGG, Louis XIV en Slant devenu mailre , le 
en frany.,1820. Ses l*eureson\ paru k Lond.enl844. donna k Philippe d’Orleans, son frfcre, donl la po&- 
N EM ALSUS, ville de Gaule, uuj. nismes. t£rit6 l’a gard6 jusqu’en 1780. Auj. le titre de due 

NKMBROl). Voy. nemrod. de Nemours est port6 par lc 2 e fils de Louis-Pliilippe. 

NEMEE, auj. Colonna ou Tristena , v. de la Grfcee NEMOURS (Jean ct Louis, dues de) . V. armagnac. 

ancienne, dans le terntoire de Clones, entre celle mmours (G.islon de roix, due de). Voy. foix. 

\ illo et Phlionte, est c6R*bre par lo lion quy tua rejuours (Jacq. de savoie, due de Gtfncvois cl de), 
llercule el par les jeux n6m6ens qu'onc£16biait aux filsdePh.deSavoiceldeGlidrloUed'OiL-Longuuvillc,. 
en\ irons et qui furent institute, ou par Ilercule mfcme neveu du due Charles 111 dc Savoie et de la mere 
en m6moirc de celte action, ou par les sept chefs cn de Franyois 1, qui avait donn6 a son perc le duelid 
llionneur du jeune Ophelle ou AreliGmore. (Voy. de Nemours en 1515, naquit en 1531 en Champa- 
ce nom.) Ces jeux 6taient cousucrte k Jupiter Nte gne, se distingua au siege de Lens (1552), k celui 
ni6en; lls revenaienl tous led trois ou cinq ans, ct de Metz (1563), en 4 land re, en Italic, puis dans 
servaient d’ere aux habitants de FArgolule. les deui premieres guerres ciwlcs rehgieuses de 

NEMEENS (jeux). Voy. n£m£e. France (1662-63 el 1567). Rclir6 ensuite au duclid de 

NEMES1EN, M. Aurelius Opimius Nemesianus, Genevois, il mouruU Annecy cn 1585. — Son sc- 
potHc latin , nc 5 Carthage au 3 C s., etcontemporam eond fiis, Henri 1 dc Savoie, marquis de Sl-Sorlin, 
de Feinpcrcur Nuin6ncn; il soutint une lutle poe- puis due dc Nemours, prit le maiquisat de Saluces 
tique contre ce prince, Femporta sur lui, el n’en pour le due de Savoie en 1688, fut gouverneur du 
trouva pas moms en lui un prolecteur el un ami. Dauplimfi pour les Ligueursen 1591, sc ralliaall . IV 
11 avail compos 3 pubrncs didactiqucs : les Cynd - des 1591 et se signala au si<$ge d’Amicns (1597). II 6p. 
gdiiques , les UahcMliques , le Nautique , qm roulont, la fille unique du due d'Aumalc (1618) ctm. en 1032. 
le l* r sur la cliassc, le 2 e sur la pechc, le 3" sur la —Henri II, Ills cadet du pr6c6d., n6en 1023, avait 6te 
navigation. Les fragments que nous en avons sonl destinC & FarchcvficlnS de Reims, mais il run tra dans ie 
oi'di inurement imprimis avec lea 6glogues de Cal- uioude ala moil de son here ain6,£pousa Marie d’Or- 
purniuB. lls setrouvent aussi dans le tome l* r des leans, fille unique du due deLongueville (1657), etm. 
Poctoe latini minores , de la collection dc Lemaire , en 1059, sans cufants. Savcuve lut reconnuc cn 1694 
ct onl 6\6 trad, par M. S. Delatour, Paris, an vu fcouvcraine de la principaute de Neuch&tel, ct mou- 
(1700) . in-S , ot pnr M. Caharef-Bupnlv, 1842. rut en 1707, lais.sanl des Mdmuires, imprint, orditt. 

NEMESIS, fille de Jupiter et de la Necessity, ou avec ceux de Iietz et dc Joly. — A sa mort, NeucMteJ 
de F0c6m et de la Nuit, 6lail la deessc de la \en- futadjug^auroidcPrussemalgr^l’oppos.delaFrance. 
geance et des represail les. Elle 6lait chargee de pu- NEMnOl), pctit-flls de Cham, passe pour le fon- 
nir le crime, de renverscr une m&olenle prosperitG. dateur de Babylone. 11 r6gnait en Bdibylonie en 
On la repr&enlail ailec, avec des flambeaux el des mGrne temps qu’Assur en Assyrie. 11 fut, dit-on, 
serpents. — 11 y avail des Nemk>L inl'Grieures qui of- le premier roi et le premier conqutanl. L’Ecnture 
Trent beaueoup de ressernblancc avec Its Furies. Fappelle un fort chasseur devant le Seigneur . Qucl- 
NEMES1US, 6v6que d’Emtibe cn Syrie, vivaitsur ques histoiiens Frdentifient avec B61us. On placeson 
la flndu iv« sibclc ouau commencement du v e . On a rfcgne, fort incertain d’ailleurs, vers 2640 av. J.-C. 
de lui un traits de la Nature de I'homme, cn grec, im- NENAGH, ville d lrlande (Tipperaryj, k 35 kih 
prim6 pour la premiere fois 5 Anvers, 1666, in-8, avec N. E. de Limerick; 6,340 hab. 
uneversion lat., par Nic. Ellebodius Cassellianus ; NEOCESAREE, Neoccesarea t auj. Niksar , ville 
©tk Hall, 1801, in-8, avec notes dc G.-G. Matthaei. d’Aaie-Mineure, dans le Pont, au S., sur Flri6, fut 
M. J.-B.ThibautFalrad.en frany., Cambray, 1844. au iv« si6cle la m^tropole du Pont Poldmoniaque. 
NEMETACUM, v. de Gaule belgiq., auj. arras. Saint Grdgoire le Thaumaturge y naquit. 
NEMETES, peuple de Gaule, en Germanique 1 r «, NEOCHORJ, Duhchium, bourg de Gr6ce (Livadie), 
entre les Vanyiones au N. et les Tnbocci au S., dans la presqu'ile de Zagora, A 28 kil. S. 0. de 
avaient pour ch.-l. Noviomayus ou Nemetes (auj. Volo; 300 maisons. 
svire). NEODUNUM. Voy. noviodunum. 

NEMETH. Voy. k leur ordre alphab6tique les NEOGRAH (comitat de), prov. de Hongrie, dans 
noms gui suivent ce mot hongrois. le cercle en ie$k du Danube, entre ceux de Sohl, 

NEMOSUS, dit aussi Nemetum et Augustoneme - Peslh, Honlh, etc.; 113 kil. (du N. au S.J sur 78; 
turn, ville de Gaule, auj. clermont-ferrand. 200,000 hob. Monla^nes au N. ; au S., plaincs ct 

NEMOURS, eu latin du. moyen kge Nemus ou &ol fertile. BetaiL. \ in , fruits, chanvre, tabac 
N tmorosum , eVv. -\. 6e canton (SeVne-eV-Marne^ , k \t^v A . , Ra\ea^a-i5yarmat\v. 

VI Vvl. S, OteVonVaiuebleau el k 10 Vt\. S, S. E. &e\ Vov» RDNmkWft, 
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NEOMENIE, (c.-k-d., nouveau mois ), fdtc qui sc NEPOMUCK, bourg de BohSmc, k 22 kil. N. E. 
•dldbrait k la nouvelle luno cn Egyptc et en Grdce. de Klatlau ; 1,000 hub. Patric de saint Jean Ndpo- 
En Egypte, elle consistait gurtout k conduire cn mucdno, patron de la Bohemc. 
pompe l’animal gacrd avec lequel le mois dtait en NEPOS (Flavius-Julius), empcreur d’Occidcnt de 
rapport. En Grdce, on sacrifiait k tous lcs dieux, 473 & 475, futproclamd aprds Glyodrius qu’il avait 
jurtout k Apollon : dcs jeux, dcs rcpas en commun vaincu, fut ensuite battu par le patrice Oreste, qui 
ihiasyssilies orcupaicnt le resle du jour. donna la pourpre h son propre fils Augustule. J1 

NEOPLATONlSMEou NOUVEAU PLATON1SME, s'enfuit dans la Dalmatie sapalrie, ou il se soutint 
sect© philosophique qui se forma dans Alexandria, encore quatre ans. Glycdrius le fit tucr. Ndpos, dans 
et oui eut pour caraclerc de fondre avcc la philo- la courte durde de son rftgne , avait cdde 1’Auvergne 
Sophie de Platon des doctrines mystiques emprun- au roi wisigolh Euric. 

Ides k l’Orient, dedonncr une reality chimdrique aux nepos (Cornelius). Voy. Cornelius NEros. 
iddes ou nolions abstraites de Platon, de pretendre NEPOTiEN, Flavius Pnpihus Nepotianus, neveude 

possdder la connaissance de l'dtrc absolu ou Dieu, et Constantin et consul en 33C , prit la pourpre cn 
Je s’unir avec lui par Yextase. Lcs principaux ndo- 350, valnquit Anicet, prefet du prdtoire de Ma- 
platonicicns sont le Juif Philon, Plotin, Porphyre, gnence , mais fut battu lui-mdme sous lcs murs de 
Jamblique, Proclus, Julicn TApostat. La plupart Home, par Marcellin, autre gdndral de l'usurpateur, 
furenten luttc avcc ie christianisme naissant. et fut mis k mort aprds 23 jours de puissance. 
NEOPTOLBME,r.d'£pire,f. d’Achille. V. pyrriius NEPTUNE, JSepiunus en latin, Poseiddn en grec, 
NEOPTOLfeME i (ou ii, en complant le fils d’Achille dieu des mors, fils de Saturne et de Rhde , frdre de 
pour le l er ), monta sur lo IrOne avec Amnbasen Jupiter, de Pluton el de Junon, epoux d’Amphi trite, 
801 av. J.-G, 11 fut pdre de la fameuse Olympias, sceonda Jupiter lorsqu’il detrdna Saturne. 11 s’umt 
N^OPTOLfcMEii (ou m), usurpa le trbned’Epirepen- ensuite avec Apollon pour renverser Jupiter,* mais 
dant T absence de Pyrrhus-lc-Grand , ct fut mis & a^antdehoud, ils furent tous deux depouillds pour un 
mort par ce prince en 295 av. J.-C. an des attributs de la divimld. Apollon et Neptune 

NEOROMA, nom donnd par quelquea auteurs a j balirent alors lcs murs de Troie pour Laomddon. 
la \ die de Constantinople. Ce prince nyant refund le salaire convcnu, Nep- 

NEPAL ou NEYPAL, dcrit vulgairemcnt Ntpaul, tune emoya un montdre morin ravager la cOte. 
roy. d’Asie, au N. de Tllindouslan, dans lequel il ; Quand Alhencs fut fondee, Neptune voulutdonner 
est souvent compris, par 2G° 20-30° 20’ Lit. N., ct son nom & la ville, et produLit un clic\ al, symbolc 
entre 77° 40’-85° 40' long. E., cnlre te Kah 5 1*0 , de la guerre; Mincrve lui disputa cct honneur et 
le Konki A l’E. , et le Thibet au N. : 780 kil. de l’E. Temporla en produisant Toliuer, sjmbole de la 
a TO., 170 au plusdu S. au N.; environ 2,000,000 paix. Ce dieu prit la forme d’un rhe\al pour 
d’hab. Capit., Kalmandou. On divise le Ndpul eii : ctre aimd de Cerda , d'un belter pour sdduirc Thdo- 
Ndpal propre, Gb.-l., Kalmandou. plianie, du fleuve Enipdepoui IriomphcrdeTyro. On 

Pays dcs 24 radjas, Gorka. lui donne, entre aulres tils Pcha» et Nelee, Phnrcus 

Pays dcs 22 radjas, Chilli. et PoI\ plume, Otus ct Epbialle, Rceotus et Held n. 

Makwanpour, Makwanpour. II csl represents sur un char cn forme de eonque 

Pays des Kiruls, u que trainent dcs chcvuux marins , enlourd de tritons 

Khatang, Hidang. ct de nymphos, et armd d’un Indent. 

Tchayenpour, Tchayenpour. NKQUINLM , nom de Naima , \ille d’Ombric. 

SaplaY, Naragari. NERA , ISar , riv. dc TEtat ecclds., couleau S. pun 

Morang, Vidjayapour. k 1 ()., pause a Tcrni et a Narm, reyoit le Velmo ct le 

Trds hautes monlagncs (d’ou coulent la Gogra, le Como, ft lombe dans le Ttbrc; cours, 100 kij 
Rapti, leGandak, la Ragmatti, etc.). Climattempere. NLRAC, ch.-l. d’arr. (Lot-ct-Garonn**) , sur ’a 
Sol trCis fertile duns les values : parmi les plantes Baise, a 23 kil. S. 0. d’Agen cl a 102 kil. S. 0 
indigenes se remarque le tori, ratine Ires liutri- dc Pans; G,G03 hab. Joli pout. Chateau gothiqun, 
live. Fer, cuivre, ivoire, lin, nnel, bois deccn^l^lc- Italic, belles promenades. Vcrrcrie. Toile, ebanue, 
Lon. Habitants de races Ires diverges : Ilmdous, lin , crams, etc. — Nerar etait la capital e du du- 
Dhenouars, Manjis, Bhoutias, Parbottis (ou pay<ans cite d'Albret, bien que siluee dans le Condomots. 
des monts). Religion, le bruhmanisme. Le Nepal Catherine de Medicn, lors de son voyage, y tint cn 
a souvent change de maitres; auj., quoiqnc mde- 1579, avec Ic rot de Navarro (Henri IV], des confe- 
JJ 6 I10ra » d est sous le protect, de TAngl. ,* dcp. rences <jui amenerent le traite de Fleix, lequel com- 
1 ^^ a ^ aian ^ ow unr ^dent quiydom. plfdait la paix de Poilier? enaecoitlant aux Calvi- 

NLPER (J.), auteur des loganlhmes. Voy. napier. uislcs 12 places de sftretG. R6volt6c et prise d’assaut 
NEPETUM ou NEPETE, auj. Nepi t ville de 1 E- surlcsCalvinistesparH. de MayennecnlG21.— L f arr. 
trurie mdndionule, entre Veies ct Faleries, devait a7cant.(N< 5 rac, Castel-Jaloux/Damazan, Francescas, 
son origine k une colonie romaine (doii son nom lloueilles, Lavardac, Mezin), 82 comm, ct GO, 879 h. 
ColoniaNepensis); cite fut prise par Totila, roi dcs Os- NERBEDDA [Nerbuddu/i des Anglais), ou Jtcva, 
trogoths.mais reprise par Nurses, general de Justinien. fleuve de T I tide en defi du Gange, nait par 82° i’ 
NEPHTALI (tnbude), uno des divisions de la long. E., 22° 54* Iat, N., coulc k TO., arrosant les 
Jud^e, ainsi nornmee dc Nephtali, 6 e fils de Jacob, prov. dc Gandouana, Kandeieh, Malwa, Guzzerat; 
6 tait la plus au N. des Inbus en defi du Jourdaiu, rc^oit la Taoua, la Bam, la Kounde, etc., et lombe 
et avait pour villea principals Asor, Japliia, Redes, dans le golfc de Cambaye k 32 kil. au-dcssous dc 
NEPHTAL1TES (iiuns), Voy. iiuns. Barolehe : cours, 1,200 kil. 

NEPHTE ou NEPHTYS. Voy . n'efi£, NEREE, Nercus , dieu marin , fils de T0c6m et 

NEP1, Nepcie, ville de 1’Etat ecclesiastique, k 42 de Telliys, dpoux de Dons, pcire des Nereides, nym- 
kil. N. 0. dcRome; 1,800 hab. Evecii6, ville forte, plies de T Ocean , habitait la mcr Eg^e, et, conmio 
NEPOMUCENE (saint jean), 116 a Ncpomuck Prolee, avait le double don dc clianger souvent de 
(BohSmc) vers 1330, fut chanoine de Prague et lorme et de predire Tavenir. On le repr6sentaU 
aumdnicr d« i’empereur Wenceslas; il refusa de I vieux et avec la barbe coulcur d’azur. 
reveler A ce prince la confession de I’itnpdrulrice I NEREIDES f (16il6s infericurcs de la mcr , Riles 
Jeanne, sur la Rd61it6 de laquellc le monarque avait / de Ntirce et de Doris, <5 taient au nombre de 50 • On 
des doutes, et apr&s avoir subi h^ro’iquemenl la lor- les represenle jeunes, belles, groupdes autour d’Am- 

Vate tviV wcqjk \w klo\A\x\i e.\\ Vi^. V v\\\\.vvVft, v\\x ixwYkvx UYYous. v el et 
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NER1 (saint philtppe) , fondateur de la congrkga- 
ion de rbratolre en Italic, nk k Florence en 1615,si 


rendit k Rome en 1 633, y fit sea etudes thkologiques, et 
•e consacra tout enlicr au service des malades et dcs 
pterins. En 1648 11 dlablit it Rome la confrkrie de la 
Sainte-Trinitk, dcstinke h procurer des secours aux 
Grangers que la devotion amkne dans la capitale du 
monde chrktien, etfonda peu de temps aprks Fhospice 
des Pklerins. Ayant re$u les ordres en 1 661 , il se char- 
gea du soin d’insiruire les enfants, s’associa quel-* 
ques jcunes ccclksiastiques, qui furent nommks Ora - 
toriens, parce qu’ils se ptayaient devant l’kglise pour 
appelerle peuple It la prikre; il en forma bientdt une 
2ongrkgation, et donna h ses disciples des statute qui 
furent approuvks par le papc Grkgoire XIII en 1676, 
et mourut en 1686. On a de lui des Lettres , Pa- 
doue, 1761 et 1756, et quclques Merits asc^tiques. 
On l’honore le 26 mai. Toy. oratoire et b£rulle. 

n£ri (Antoine), chimiste florenton du xvi* sikcle, est 
un des premiers qui aient kcritsur 1’art du verrier. Son 
Arte vetraria, en italien, Florence, 1612, in-4, a ktk 
traduite en latin , anglais , allemand, fran^ais. Nkri 
ktait prktre. Il fit des voyages scientiflques par toute 
I'Europe. 

NERICO, cours d’eau de Sknkgambie, est formk 
par le dkbordement du lac Dendoude-Tiali lors de 
la saison des pluies, et joint la Gamble au S. 0., le 
Sknkgal au N. E. : cours, 400 kil. 

NERIGL1SSOR, roi de Rabylone. Voy. babylone. 
NERIGON, nom de la Norwkge chez les ancieus. 
NERIS ou NERIS-LES-BAINS , Aquce Nerce , 
bourg de France (Allicr), k 9 kil. S. E. de Montlu- 
con, k la prise d’eau du canal du Cher; 1,100 hab. 
Eaux thermales. Jadis important; ravagkc sous Cons- 
tant 11, sous Clovis ct par les Normands. Ruines. 

NERJA, ville d’Espagne (Malaga), k 22 kil. S. E. 
de Velcz-Malaga ; 5,100 hab. Moulins k sucre. 

NfiRON (C. Claudius), gknkral romain, lieutenant 
de Marcellus l’an 216, prkteur en 214, puis consul 
en 207. Il eut alors pour collogue Livius Salinator, 
son ennemi mortel ; mais tous deux oubliant leur 
inimitik rksolurent d’agir de concert pour chasser 
Annibal de l’llalie. Aprks plusieurs engagements 
insignifiants dans le Brutium etla Lucanic, Nkron, 
par une marche adroite, se rkunit k son collfcgue et 
surprit, sur lesbords du Mktaure, Asdrubal, frkre 
d’Annibal, qui lui amenait dcs renforts. Aprks la de- 
faite et la mort d’ Asdrubal, Nkron retourna promp- 
tement en Lucanie et fit jeter la tkto du gknkral en- 
nemi dans les retranchements carthaginois, apprenan t 
ainsi k Annibal que tout espoir ktait perdu pour 
lui. Nkron fut nommk censeur six ans aprks. 

w£ron (Tib. Claudius), premier mari de Livie 
(depuis femme d’Auguste) et pkre de Tibkre, servit 
sous Cksar en qualilk de questeur (47 av. J.-C.); 
cependant aprks la mort du dictaleur il se dkclara 
pour Brutus et Cassius, et combattit Octave. Forck 
de s’enfuir en Sicile, la hauteur du jeune Pora- 
pke le dktacha du parti rkpublicain. Il revint alors 
a Rome, ok il ckda k Octave sa femme , alors en- 
ceinte de Drusus, qui fut adopts par Pempereur 
ainsi que son frkre Tibkre. Nkron mourut quelques 
anuses aprks. 

NtiROit , Lucius Domitius Claudius Nero, empereur 
romain, nk l’an 37 de J.-C., avait pour pkre Domi- 
tius iEnobarbus, et pour mkre Agrippine, fiile de 
Germanicus. Agrippine, devenue veuve, kpousa l’em- 
pereur Claude; et quoique ce prince efit dkjk un fils, 
Britannicus, elle sut lui faire adopter le jeune Nk- 
ron, qui fut destink au trftne de prkfkrence k J’hk- 
riUer naturel ; on lui donna en mariage Octavie , 
fiile de Claude. Nkron eut pour prkcepteure Bur- 
Thus et Sknkque. A la mort de Claude, 11 fut reconnu 
empereur Fan M, grkce aux intrigues d’ Agrippine. 
Dans les premiers moments de son rkgne, il mon- J 
tra ou aifecta beau coup de douceur et loissa sa mkre 


rkgner sous son nom. Mais bienthi tt demat cruel 
et dkbauchk ; 11 s’entoura de courtiaaiiM, ^oigna de 
la eour Agrippine, et comma elie menaeaiide faire 
rendre le trone au jeune Britannicus, ll fit empoi- 
son ner oo prince (65). Quelque temps aprks, ayant 
feint une reconciliation avec Agrippine, il tenia de 
la faire pkrir dans une promenade sur mer;et comme 
elle kchappa, il l’envoya frapper par ses Satellites 
(69). Libre enfin de suivre sos gofits, 11 appelle au- 
tour de lui des histrions, des pantomimes, prend 
part k lours jeux, conduit en personae des chars 
dans le cirque , danse et joue de la flfite en plein 
thkktre, et se livre en public aux dksordres les plus 
mfkmes. Bientftt Octavie est rkpudike, et peu aprks 
mise k mort. Nkron la remplace par Pojipke, qui 
ne tarde pas ellc-m&me k pkrir, i'rappee brutale- 
ment d’un coup de pied par Fempereur. En 64 , 
un incendie immense dkvora la plus grande partie 
de Rome; on accusait Nkron d’en Itre l’auteur 
il rejeta F accusation 6ur les Chrktiens et les fit pk- 
rir dans d'atroces tortures. En 65, Pison conapira 
contre lui, mais la conspiration fut dkjouee, ct jSk- 
ron fit k octte occasion pkrir dans lea supplices, ou- 
tre Pison, son prkccpteur Skndquc, le poWe Lucain 
et une foule d'autres. 11 fit ensuile un voyage en 
Grkce (66) pour s’y faire admirer comme muiicien 
et comme pokte, et y recucillit 1,800 couroiinea. 
A son retour, Vindcx leva l’ktendard de la rkvolte 
en Gaule (67); il fut battu; mais Galba fut plus 
heureux en Espagne (68) : les prktoriens le procla- 
mkrent empereur, et le sknat dkclara Nkron en- 
nemi public. Proscrit, tremblant, il s’enfuit dans 
une grotte, et essaya de se poignarder; mais il n’en 
eut pas la force et il fallut qu'Epaphrodite, son se- 
cretaire, lui pousskt la majn. Avec Wkron finit la 
mai8on des C^ars. — Un faux Nkron, venud’Armknic, 
sous Vespasien, troubla un instant les provinces 
de FOrient. 

NERONDE, ch.-l. de cant. (Loire), k 26 kil. S. E. 
de Roanne; 1,200 hab. Patric du P. Cotton, jksuite, 
confcsseur de Henri IV et de Louis XIII* 
NERONDES, ch.-l. de cant. (Cher), k 40 kil. 
N. E. de Saint-Amand; 1,600 hab. 

NERON1S forum, ville de la Narbonnaise, auj. 

FORCALQUIER. 

NERPIO, ville d’Espagne (Murcie), sur le Ner- 
pio (afiluent de la Segura), k 40 kil. S. 0. de Mo- 
ratal la; 3,200 hab. 

NERTCH1NSK, ville dela Russie d’Asie (Irkoutsk), 
ch.-l. do ccrcle, k 1,029 kil. E. d’lrkoutsk, par 114° 
30’ long. E., 61° 6’ lat. N.; 3,000 hab. au plus. 
Commerce de pelleteries. Jadis les caravanes pour 
la Chine y passaient et y rkpandaient quelque mou- 
vcment. Aux environs, fameuses mines d’argent ct 
de plomb appartenant k ia couronne, auxqueltes tra- 
vaillent les condamnks k mort dont la peine a kfc 
comm uke. 

NERTCH1NSKOI-ZAVOD , bourgde la Rnsaie d’A- 
sie, prks de l’Argoun, k 200 kil. S. E. de Nertehinak; 
1,800 hab. Sikge de la direction des mines deMert- 
ohinsk : usines di verses. 

NERTOBRIGA, ville d’Hispanie (Bdllqwj), ia 
mkme que Valeria , auj. valera-la-vieja. 

nertobriga, ville d’Hispanie (Tarracooalaf), «h« 
les Celtibkres, auj. fr^j^nal. 

NERVA, Marcus Cocceius Nerva, enoper. romain , 
nk vers Fan 25 k Narni, avait pour pkre tm jnris- 
consulte qui fit kcole et dont les disciples se nom- 
mkrent Coccklens. 11 fut proclamk en 96, aprks 
Domitien, et rkgna de 96 k 98. Son regno ftt «»- 
traste avec celui de son prkdkcesseur, par la iimpli- 
citk, la modkratien et la justice. Les prktorlens qui 
regrettaient Domitien se rkvoHkrent contre lui, 
mais sans succks. Se sentant trop faible pour sup- 
porter seul le polds de l’empire, il adopts Tr«jan, 
qui fut son Buceesseur. 
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VEKVICANUS TR actus, la Manche ou la par- 553) ; nkanmoins elle conserve de nombreux par ti- 
tle oriental e de la Manche, Stall ainsi nommS de ce sans en Asie, surtout on ChaklSe; elle subsiste en- 
qu’il baignalt leg c6tes du pays des Nerviens. On l’ap- core en Per9e, prks de Mossoul , et dans quelques par- 
pelait auasi Armoricanus tractus t et on le prenait tiesdel’Inde, ou les Nestoriens prirent le nom de 
pour toute la Manche. Chrdtiens de saint Thomas . Voy . ce nom. 

NERVIENS, Nervii, peuplede laGaule, en Bel- NESTOR1US, hdrSsiarque cSlkbre, nS & Germa- 
glque 2 % au N., entre les Menapii et les Airebatcs k nica en Syrie , fut nommS par ThSodose-le-Jeune, 
i’O., les Morinil i 1’E., les Veromandui et les Remi en 428, patriarche de Constantinople. II persS- 
au S., le long des c6tes du Nervicanus tractus , cuta les Ariens et les Novatiens , mais prficha lui- 
avait pour villes principals Cameracum (Cambrayj, m6mc une httrSsie nouvclle ; il nia l'union hyposta- 
Turnacum (Tournay), et Bagacum (Bavayb Leur tique du Verbe avec la nature humaine, et dit qu’il 
pays correspond en partie k la Flandre, au Hainaut fallait distinguer dans JSsus-Chrisl deux personnes 
et au CambrSsis. commc deux natures. Le concile national d’Alexan- 

NERW1NDE, Neerwinden , village du roy. dc drie (430), le concile gSnSral d’Ephkse (431), con- 
Belgique (province de Liege), canton de Landen, a damnkrent ce systkmc; le dernier m£me dSposa 
36 kil. N. 0. de LiSge, a 24 kil. S. E. Louvain, est Nestorius, qui fut banni,et alia mourir dans une oasis 
fameux par la victoire qu’y remporta le marshal do Libye jv. 439). Ses Merits furcntbrd!6s par ordrede 
dc Luxembourg sur leB IJollandais commandos par Thtiodosc II. On a de lui quelques homeliest t des 
Guillaume HI, le29juillet 1G93 (1’unique fruit de lettrex. On lui oXifibweYEvangiledcl'enfunceaeJ.-C. 
cetlejournSe pourtant fut la prise de Charleroi). Du- NESTUS, riv. de Thrace, se j. dans la mer Egde. 
mouricz y fut d4fait par les Aulrichiens quo com- NETHE ou NEETHE, nom commun k 2 riv. do 
mandait le prince de Cobourg, le 18 mars 1793. roy. de Belgique, dont l’une (la Grande-Nkthe ) 
NESACTE, Nesactum, auj. Castel-Vecchio , ville prend sa source dans le Limbourg, et l’autre (la 
de Tltalie ancienne (Islric), sur l’/trsza (Arsa), fut PeUte-Nkthc) dans le Brabant septentrional, et qui 
prise par les Romains Bar. 221 av. J.-C. s’unissant prks dc Lierre (dans la prov. d’Anvers), 

NESLE, ch.-l. de cant. (Somme), & 19 kil. S. de tombent a Rumpst dans la Rupel , aprks un coura 
Pkronne ; 1 ,650 hab. Sucre de betterave, huiles de dc 1 5 kil. depuis leur reunion. — Elies ont donnk leur 
colza et d]cciliette. Elie doune son nomk unemaison nom au dkp. des Don x-Nt'l lies, ancien d6p. tran$ais; 
noble qui bktit le fameux Ii6tel de Nesle, en face du conquis dks 1795,ced6p. se formaenl801, d’unepar- 
Louvre, et prod. plus, personnages c61kb. V. mailly. tie du Brabant septentrional, du marquisat d’Anvers 
NESSIR-KHAN, souverainduBeloutchistan, suivit ct dc la seigneurie de Malines; il avait pour ch.-l. 
Nadir dans l’lndc, et s’y fit unc reputation de bra- Anvers ; 4 arr. (Malines, Turnliout, Brkda, Anvers), 
voure et de justice, dktrOna et tua son frkre Hadji- N£THOIJ,undessomm. des Pyrknkes. V .Pyrenees. 
Mohammed, khan des Beloutchis, qui s’ktait rendu NETSCIIER, pcintrc allcmand, n6 en 1639 & 
odieux Ases sujets, rktablitla paix, l’ordre dans lc Heidelberg, se fixa de bonne heuro a La Haye, et 
pays, fit d’utiles rkglcments, favorisa le commerce mourut dans celte ville en 1G87. 11 s’ktait surtout 
et devint assez puissant pour proclamer Tindkpen- apphquk au portrait. Le mus6e du Louvre a de lui: 
dance du Bkloutchistan ct l’augmenter par des eon- Unejcune femme rccevant une lecon de chant, et Une 
quotes. Il mourut en 1795. autre jouant de la basse de t note, — Ses deux fils 

NESSUS, centaure qui, aprks avoir transports Theodore et Constantin hkritkrent de ses talents. 
Dkjanire, femme d’Hercule, au delk de l’Achtt- NETTUNO, l’ancien Cceno , port d’Awium, ville 
lolls, voulut l’enlever. Hcrcule le lua en le perjant dc l’Elat ecclk&iastiqne , k 68 kil. S. E. de Rome ; 
d’une flkehe trempke dans le sang de l’hydre de port de mer, m6ie ; 2,000 hab. 

Lerne. Nessus donna en mourant sa tunique k Do- NEUBOURG, en all. New5Mr^(nouvelleville),nom 
janire, comme un philtre qui pouvait lui ramencr de plusieurslieuxd’AUemagne : le plus important©-* 
son mari s’il devenait infiddle. Mais celte tunique , neubourg, en Bavikre, dans leccrcledu Danube su- 
imprkgnkc du sang de Nessus, etait empoisonnke, pkneur, h 47 kil.N.-N.-E. d’Augsbourg, sur la me 
et elle devint fatale au hkros. Voy. hercule. droite du Danube, avec 2 ponts sur le fieuve; 6,000 h. 

NEST1ER, ch.-l. de cant. (H.-Pyren6es), k 26 kil. Si6ge d’un trib.d’appel, gymnase, hOpital.ChM. royal 
E. de Dagn^res de Bigorre; 600 hab. V. jadis forte, souvent prise et reprise : en 1623, pai 

NESTOR, le dernier des douze fils du roi de Py- Tilly 5 la t£te des Bavarois ; en 1744, par les Autri- 
los, N616e, et de Chloris, 6chappa seul de toute sa chiens. — Neubourg etait jadis le ch.-l. d’un comt(j 
maison aux coups d’HcrcuIe, qui lui laissa le royaume palatin, qui plus tard devint principautA — La 
de aon p^re. 11 assista au combat des Lapilhcs et des principaulG, comprise dans le cercle de Bavi6re et le 
Ccntaures, conduisillesPyliens et les Mess^niens au Haut-Palatinat, aprfis avoir longtemps aprjiartenu k 
si6ge de Troie, et eut la douleur d’y perdre son fils diverses branches de la maison de Witlelsbach, de- 
Antiioque. Nestor 4tait alors trds vieux : il avait vint en 1614 la possession d’un rameatt particular 
v6cu , selon Tcxpression d’Homfcre, troia &ges en la personne de Wolfgang Guillaume, connu dans 
d’homme. Nestor est aussi cGlfcbre chez les pottles Thisloire de la succession de Juliers sous le nom 
par sa sagesse et son Eloquence. de comte palatm de Neubourg. Kn 1742, ce ra- 

nestor, le p^re de l’histoire russe, 6tait un moine mcau s’^lant eteint, la principauti de Neubourg fut 
de Kiev, et v6cut de 1066 & 1 1 16. Son ouvrage prm- r6unie avec les autres possessions palatines par Char- 
cipal eat une C hronique qui va de 862 k 1110, ct Ies-Th6odore, comte palatin, du rameau de Neu- 
que diverses continuations mknent jusqu’k 1203; e’est bourg-Sulzbach (et depuis klecteur de Bavikre, 1777). 
la source la plus prkeieuse de l’histoire primitive neubourg, ville de France. Voy. neufbourg. 

des Slaves. Elle fut publiGe a Saint-P6tcrsbourg en NE13CHATEL, Neuenburg ou Welsch-Neumburg 

1767, d'aprks un Mss. lrouv6 en 1716 a Koenigsberg en allemand, Neocomum t Novicastrum % Noviburgum, 
par Pierre-le-Grand. Schlmzeren a donn6 une excell, en latin du moyen Age, ville de Suisse, ch.-l. du 
6dit. avec trad, allem. (Goett. , 1802-9, 5 vol. in-8), cant, de Neuchktel, au pied du Jura et k Tembou- 
M. Louis ParU Ta trad, enfr.. Par., 1834, 2 v. in-8, chure du Seyon dans 10. du lac de Neuehklel, 
NESTOK1AN1SME, berksiequi consistaitk soute- k 39 kil. 0. de Berne; 8,000 hab. Gath6draie go* 
nir qu’il y aen J.-C., non-seuiement deux natures, thique, h6tel-de-viUe , bel hbpital fun peu hors de 
malg deux personnes, eul pour premier auteur Thco- la ville), m61e, nouvelle promenaae; deux biblio- 
dore de Mopsueste , mais fut surtout rttpandue vers thkques , cabinet d’histoire naturelle, sodkik d’dxnu- 
428 , par Nestorius, qui avait 6tudi6 sous Thkodore. lation patriotique, college , etc. — Neucbktel n’5- 
Elle fut condamn6e par plusieurs conciles (431, 451 , tait jadis qu’un couvent, ou pluttt deux eouventsi 
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l’cmpereur Conrad II , vers 10.14 , fit commencer la 
ville, qui eut & souffrir tie grands incendies en 1248, 
1269, 1450, 1714, 1750, et qu’inonda deux fois e 
Seyon. En 1406, elle fit avec Berne un traits de 
combourgeoisio perpetuellc. , 

neuchatel (canton de), canton suisae, entre ceux 
de Berne au N. E., de Vaudau S., est borneau S. E. 
par le laede Neuchatel et ill 1 0. par la France, a ceci de 
mrticulier ou’il ebt sous la souvcrainel6 de la Prusse ; 
64 kil sur 10 k 18; ch.-l M Neuch&tcl. Aulres villes ; 
La-Chaux-de-Fond , Le Locle , Moticra-Travers j 
71 000 li., dont 2/200 catlioliques. Mont, et Tallies, 
climatvaritf, maisfroid; sol peu fertile en g£n£ral, 
mais ti t's-bien culti^6 ; for6ts, piturages. Fer, gypso, 
asplialte, marne, etc.; caux fcrrugineuscs. Industrie 
tres active. Ilorlogenc renomm<5e , tissus de coton ; 
pgrbe et navigation surle lac. — Le roulePrusse y 
cxerga jusqu’en 1848 les pouvoirs cxScutif et judi- 


ciaire, qu’il del£guait Si un gouverneur; ll nommait 
10 des deputes, los autres (Slant el us ; ll presidait 
par son gou\ r , le Corps bSglslatif et le Conseil d’Etat. 
— Ce canton ctait jadis une principauUS, laqucileavait 
£t6 dile seigneurie, puis comld et enfin principautd 
de NeuchSLtel. Elle comprenait depuis 1570 le comte 
de Vallangin {Voy. cc mot). Ulric de Fenisvers 1032 
est lc premier seigneur connu do Neucliatel , ct dev ait 
son lief k Rodolphe 111, dernier roi de Bourgogne. 
Saposterite male le pos»Cda jusqu’en 1373 (en l’aug- 


mentantbeaucoup , mais en l’aHaiblissant souvent par 
des partages) ; puis vinrent Isabelle (fille de Louis, 
1373), Conrad de Fribourg, son neveu (131/5), et 
lean, fils de Conrad, qui mourul en 1457, dernier 


male de sa race; Kodolphe, Philippe et Jeanne de 
Hochbeig (3« dyn. de Neuih., 1157-1501); enfin, par 
suite au manage de Jeanne avec Louis d’Oi leans, 
due de Longueville, la dynastic ncuchateloise de 
Longueville (Leon, Henri, etc.). La maison de CJiA- 
lons (depuis 1390) avail sou vent dispute ce comtd 
aux trois demises dynasties, et finalement Guil- 
laume 111 (de Nassau) , roi d’Anghterre , avail e<5do 
ses pretentions cotnme descendant de cette maison 
k Fr£d6ric I, roi dc Prusse, 5 la mort de Marie, du- 
chesse de Nemours (dermere Longueville) en 1707, 
et une decision de la cour souvcraine de Neucba- 


tel (mime ann£e) assura le comic k ce prince.* la 
paix d Utrecht (1713) le lui garantit. En 1800, Na- 
poldon se fit c&ler ce pays par la Prusse et le donna 
a Berthicr : en 1815, ll rctouina a la Prusse, tout cn 
rcstant canton suisse. 11 s’est icridu mdep. en 1848 * 
cette mdepend. a6Us recunnne par ia Prusse cn 1 857 . 

neuchatel tiacde), dit quelquelols lac d'Yver~ 
dun , entre les cantons de Neuehalel (qu’il borne k 
FE.), Vaud, Berne, et Fribourg; 40 Ltl. sur 3 a 8. 
Cc lac ne renferme pas d’iles; il offre dcs sites 
charmants et nourrit beaucoup de poissous, 
neuchatel (France). Voy. iseijfchatel. 
NEUCHATEL (Ic prince de). Voy. berthier. 
NEUDORF, Iglo en liongrois, villc des Etats au- 
trichiens (Hongne), duns le comitat de Zips, h 7 kil. 
S. 0. de Leutschau; 5,300 hah. Toiles. Usines k 
ler et k cuivre. Carridres dc pierres ct dc marine. 

NEUENBURG, nom commun k beaucoup de lieux 
en Allemagne. Les principaux sont JScuchdtd cn 
Suisse ( Voy. neuchatel ) et JScuenburg dans les 
Etata prussiens (Prusse propre), k 14 kil. S. 0. de 
Maricnwerdcr (2,000 hab.). 

NEUENKIRCHEN, bourg des Etats autrichicns 
lAutriche), k 16 kil. S. 0. de Neusladt; 1,600 hab. 
Eeole module, imprimerie d’indiennes, martinet. 

NEUFBOURG (le), ch.-l. de cant. (Eure), a 10 
kil. S. 0. de Louviers; 1,800 hab. Mollelons. Ja- 
ilia ch.-l. de la Gampagne de Neufbourg, 
NEUF-BR1SACH, \ille de France. Voy . brisach. 
NEUFCHATEAU, ch.-l. d’arr. (Vosges), k 65 kil. 
N. 0. d’Epinal, sur le Mouzon; 3,645 bah. Tribu- 
nal de !*• instance; college communal, bibliothij- 


que; hdpital. Draps, molletons, cotons* Commerce 
de grains, vins, bois, fer, etc. Francois de Neufchd- 
teau naquit a Saflais, prfcs de cette ville. — L’arr. de 
Neufchhteau a 5 cant. (Rulgneville, Chatenois, Cous- 
sey, La Marche et Neufchateau), 133 communes et 
65,069 hab. — On trouve dans le duch6 de Luxem- 
bourg, k 55 kil. E. de Mdzifcres, une ville de m&me 
nom, jadis ch.-l. d’une seigneurie. Elle fait auj. 
un grand commerce de besliaux; 1,500 hab. 

NEUFCHATEAU (Nic.-L.-FRANgois be). Voy. 

FRANCOIS DE NEUFCHATEAU. 

NEUFCHATEL , ch.-l. do cant. (Aisne) , sur 
l’Aisne et le Retourne, k 33 kil. S. E. de Laon; 
660 hab. 

neufchatel-en-bray , ch.-l. d’arr. (Seine-Inf.) , 
pr&s de la B^thune, k 40 kil. N. E. de Rouen, a 
129 kil. N. 0. de Parte; 3,463 hab. Bibliothdque, 
chapeaux , siamoises et Yerreries. Commerce de 
fromages de Neufclidtel renommes , beurre , farine, 
vins, eau-de-vie, etc.— Ville jadis forte, futd6man- 
tel6e en 1506. Elle s’appelait anc. Driencourt , et 
regut son nom d’un chateau qu’y fit oonstruire 
Henri I, roi d’Angleterre, au xn e sifccle. Elle ful 
sou\cnt prise; c’elait la capitale du pays de Bray 
en 1506. — L’arr. deNeufchatel-en-Bray a 8 cantons 
(Argeuil, Aumale, Blangy, Forges-ics-Kaux, Gour- 
nay, Londini6res, Saint-Saens ct Neulchatel), 147 
communes et 84, 321 hab. 

nlltchatel, ville de Suisse. Voy . neuchatel. 

NFUHAUS, Gindrzichu-Hradccz en boh^mien, 
ville dc Boheme , k 37 kil. S. E. de Tabor; 5,300 
hab. Drap, toile, papier, binderies de cuivre, etc. — 
Neuhaus veut dire en allemand maison neuve , et il 
y a beaucoup dc lieux de ce nom, entre autres un 
tillage de TarchiduchS d’Autriche, dans le cercle 
mf6rieur de Wicncrwald, pr^s et au S. 0. de Vienne. 
Superbe manufacture de glaces. 

NEUHOF (Th^odore-Elicnne, baron de), aventu- 
rier, k Metz vers 1600, fut page de la duchesse 
d’Ori&ins, lieutenant en France, employ^ a 1’ambas- 
sade de Su5de, sous Gcertz, dans 1’intrigue qui devait 
remetlre les Stuarts sur le tidno. l)c retour en 
France, il specula sur les effets de Law, mais il ne 
fit que dcs delles, prli la fuite, erra longtemps, et 
Unit par etre resident de Charles VI 5 Florence. La 
Corse luttait alors centre la tyrannic. genoise. Ncu- 
hof sut persuader aux chefs rebellcs qu’il pouvail 
les sauver, en inltfrcssant k leur cause de grandcs 
puiswinces, et sc fit proclamer roi sous le nom de 
Theodore I (15 avril 1736); mais il fut forc6 de 
s’enfuir au bout de huitmois; il fit cn 1738 et 1742 
quelques efforts pour reconqm$rir i’ile, mais ne pul 
r<$ussir. Il sc retira k Londrcs, oh il Unit par Ctrc 
atteint par ses cr&uieiers, qui Je retmreal sept ans 
en prison. II mourwt k Londres cn 1755. 

N LUIL LE-PONT-PI E RR E, ch.-I. decant. (Indre- 
ct-Loire), k 19 kil. N. E. de Tours; 1,800 hab. 

NFUJLLY, ch.-l. de cant. (Seine), sur la Seine, 
k 2 kil. N. 0. des murs de Paris (barrttre de 1E- 
toile); 7,G6i hab. Bqau pont de pierre (construit 
par P^ronnet), chateau royal, ddvastd on 1848. Dis- 
tilleries, rafilnerics, produils clilmlques. — Neuilly 
doit son origino a un port jadis silu6 sur 1’cmpla- 
cement actuel du pont; au xin* siccle, Neuilly 6tait 
d6signd sous le nom de Portus de Lugliaco ou Lul- 
liacum % d oh est venu le nom moderne par corrup- 
tion. En 1815 il y eut au pont de Neuilly de trc*s 
vifsengag.aveclesAngl.L.-Pbilippe,apr6ssonabdic., 
pnt le titre decomtcde N. — 4 autres N.sont ch.-l. dc 
eant.,savoir : 1° Ncuilly-en-Thel (Oise), k 22 kil. 0. 
de Senlis; 1,000 hab.; — 2° Ncuilly-le~Real (Allier). 
a 17 kil. S. E, de Moulins; 1,200 hab.; — 3° Neuilly- 
les-Langres ou Neuilly-nZvAque (Haute-Mame), * 

1 1 kil. N. E. de Langres; 1,300 hab.; — 4 ° NeuiHy~ 
St-Front ( Aisne), k 17 kil. N. 0. de Ghkteau-Tlueny; 
1*000 hab. 
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NEUMANN (Gaspard), savant allemand, n6 k Novymyasto, en Boh&me, k 22 kil. N. E. deR.n- 
Breslau, en 1648, mort en 1715, pasteur et profes- nlgingraetz ; 5,000 hab. Ev6ch6; ch&leau , trols fau- 
seur de tli6ologie et d’h6breu, avail des idtScs origi- bourgs, drap. Aux env. scl gcmme ; — 4° Neustadi 
nales et profonde», surtout sur le materiel des lan- ou Nagy-Banya , ou Uj-Varos , en Hongrie (cercle au 
gues : t6moin sa belle Genesis linguae sanctce , Nu- delk de laThelss), k 77 kil. S. E. de Szalhmar; ch.-l. 
remberg, 1696, in-4, et V Exodus linguae sanctce , d’un des 4 arrond. niiniers de Hongrie. Aux en- 
Nuremberg, 1697, in-4. Son Noyau ou Formulaire virons, or, argent, cuivre, eau min6rale ; 6,200 hab.; 
de toutes Its pnkres ( Kern alter Gcbete) a eu plus — : 5° Neustadt-an-der-IIarlh , en Bavtere (RhinL au 
de 20 6dit. en allemand, eta 616 traduit dans pres- pied du Harlh , sur la Rehbach, k 23 kil. N. O. 
que toutes les langucs de 1* Europe et m&me en de Spire. Chateau. Armcs, produits chimiques; com- 
quelques langues orientates. merce de vins et bois. Aux environs, carrteres. 

NEUMARKT, ville de Bavtere (cercle de la Re- — 6° Neustadt- Eberswalde, en Prusse (Rrandc- 
gen), a 53 kil. N. 0. de Ratisbonnc; 2,500 hab. Fa- bourg), dans legouv. de Potsdam, sur la Flnow et le 
brique de tabac; brasseries. canal de Finow, k 16 kil. S. 0. d’Oderberg ; 

neomarkt , ville des Etats prussiens (SiI6sie), k 3,400 hab.; forntee de 2 pctiles villes : Neustadt, 
29 kil. N. 0. de Breslau; 2,800 hab. Hospice. Eberswalde; drap, faience, ter, cuivre jaune , 
Draps et brasseries. Viclou'e des Prussiens sur les 6b6ne. Aux env., eau migrate, usines k feretk cuivre. 
Autrichiens cn 1757. NEUSTiEDTL , en illyrien Novumestu , dite 

neumarkt, ville de Transylvanie. Voy . maros- aussi Rudolphswenh , ville de l’empire d’Autriche 
vasarh^ly. (royaume d’lllyrie), chef-lieu de cercle, pr6s de la 

NEUNG-SUR-BEUVRON, ch.-l. de cant. (Loir- Gurck, k 48 kil. S. E. de Laybach; 2,000 hab. 
et-Cher), k 19 kil. N. de Romorantin; 1,200 hab. Gymnase; k4 kil. est le Tcephtz de Neustsedll (trois 
NEUltODE, ville des Etats prussiens (Sitesie), k sources mhteraks). — Le cercle de Neustaedtl, ritite 
*>5 kil. S. 0. de Breslau; 4,300 hab. Bien biUie; entre la Croalie 5, l’E. et au S., la Styrie au N., 
eglises, hospice*. Draps, brasseries, etc. le cercle dc Laybach k l’O., a 90 kil. sur 75 et 

NEU-RUPP1N, ville de Prusse. Voy. ruppin. environ 200,000 hab. 

NEUS, Niusa, Nova Casira ou Novesvim, ville d< s NEUSTETT1N, NEUSTREL1TZ, etc. Voy. stet- 
Etats prussiens (prov. lUtenane), k 6 kil. S. 0. de tin, stu£litz, etc. 

Dusseldorf ; 6,500 hab. Ville tres forte; murs flanqu6s NEUSTRIE (do Neucst reich, nouv. royaume), tin 
de tours. Jadis 6v0eh6 ; catltedrale dc Samt-Qui- des troia granus royaumes francs, eta it & 1*0. de 
rin. Siamoises, etc. Commerce de planches, pierrrs l’Auslrasic, et avail k peu pr^B pour homes k TO. hi 
meulteres et k bflilir, etc. — Cette ville tire son ori- Bretagne, au S. la Loire, k l’E. une hgne passant 
gine d’un camp romain; dej k ilorissanle au iv e cn Champagne ct laiasant Reims a l’E. , au N. la 
ele, elle fulravag6e par Attila en 451, par les Nor- Meuse, et r6pondait ainsi aux deux anciens roy. dt 
mandsau i\ e stecle. Lempereur Philippe dc Souabe Soissons et de Paris, tandis que l’Austrasie repr6- 
s’en empara en 1206 et la donna a l’archevCque de sentait Metz ct la Bourgogne-Orltruns. Le nom de 
Cologne. En 1254, Neus entra dans la ligue Uuiiada- Neustrie commence k parailre apres la mort de £a- 
tiquo. Chartes-te-T6nteraire l’asstegea vaineinent en ribert, pendant les guerres de Chilp6nc coni re Sige- 
1475; mais le due de Parme la prit en 1586. Les bert. Le triomphe do Clotaire 11 (613) fut celui de 
Franyais s’en empariteent cn 1642 el en 1794. la Neustrie, k laquelle parut alors plus parlieultere- 

neus, ville de Subse. Voy. nyon. ment anncx6e 1’ Aquitaine. MaiB aprkb la ino.i do 

NEUSATZ, Uj-Bidek en hongrois , Neo-Planta Clotaire HI, la Neustrie re^ut un roi impost par 
en latin moderne, ville de Hongrie (Baca), sur le les Austrasiens, et 1* Aquitaine se troma de fail in- 
Danube, vis-k-vis de Peterw’aradin, k 90 kil. S. de d6pendunle ( 670 ); Ebro’ln ne releva la Neustnr 
Theresienstadl ; 16,500 hab. Si6ge de l’6v6que non- que pour peu d’inrianU, et enfin (687) vaincue a 
uni du comilat. Antiquit&s romaincs. Commerce Testry, die ne ful plus qu’un 6tal vas>al dc l’Austra- 
consid6rable avec la Turquie. sie, r6gie par la maison d’Hlristal. Cependant la dis 

NEUSE, riv. dea Etats-Unis (Caroline sept.), nait tinction de Neustne, Au4r<n>ie, Bourgogne subabla, 
k20 kil. N. 0. de Hilbborough, coule au S. E., ct bien que a’cfTa^ant sous les premiers Carlovingicns 
joint le Pamlico-Sound aprtis un cours de 450 kil. Apr6s le trail6 de Verdun (8i3), le nom de Neustrie 
NEUSIEDEL, bou»*g de Hongrie (Wieselburg), k changea de sens, et nedt*signa plus que 1’ouest de la 
31 kil. S. 0. do Presbourg, sur la rive sept, du lac Basse-Neuslrie. Enlln la nou\elle Neustrie elle- 
de Neusiedel. m6mc perdit son nom pour prendre celui de North - 

NEUsjldel (lac de), Ferto cn hongrois , laede Hon- mannie ou Nortnandie f lorsqu’elle eut 6t6 c6d6e au 
grie, est partag6 eutre les comitats dc Wieselburg et Normand Rollon (912). — Le roy. dc Lombardii 
d’OEdenhurg ; 35 Kil. sur 15. 11 n’est pas navi- aussi 6tait divis6 en Neustrie etAualrie (non coinpre 
gable; eaux jaunktres, charges d’alcali; bcaucoup les duches de Spol6te elde B6n6\ent), et la Neustrie 
de poissous; il est sujet k des d6bordements. comprenait les duch6s do Turin, Pavie, Milan, Ber- 

NECSOHL, Bestercze-Banya, ville des Etats autri- game, etc. 
chiens (Hongrie), ch.-l. du coniitatde mfimenom, k NEUTRA ou NE1TRA, Nyitra en hongrois, ville 
35kil.N. E.dcSeiicmuilz; 10,000 hab. Si6ge d’un 6v6- des Etats autrichiens (Hongrie), ch.-l. du comita. 
ch6, d’une surintendance de la confession d’Augs- de Neutra, sur la Neutra (affluent du Danube), «. 
bourg ; direction des mines. Ch&teuu-fort, 6ghscs, col- 130 kil. N. 0. do Bude; 3,860 hab. Ev6ehecalho 
leg®* gymnase, hOpital.Manuf.d’armeB blanches; for- liipie. Chateau-fort, etc.— Le comitat de Neutra, 
ges, fonderies de cuiv re ; sal j>6tre ; toiles, bi6re, etc. situ6 entre la Moravie au N. 0., les comitats de 
NEUSTADT, c.-i-d. vitte neuve , nom de plu- Trentsin au N. , do Thurosl au N. E., de Bars k PE., 
sleurs villes d’Allemagnc dont les principals sont: de Koemcern au S., de Presbourg k TO., a 125 kil. 
i® Wiencrisch-Neustadt , en Aulriche propre (cercle sur 100, et 380,500 hab. Grains, vins, legumes. 
inf6rieur du Wienerwaldl , sur la Fischa et le NEUVE-EGLISE, village de France (Cantal), b 
Kehrbach, k 47 kil. S. de Vienne; 6,000 hab. (plus 14 kil. S. 0. de Saint-Flour; 2,800 hab. 
lagarnison et l’6cole militaire). Chkteau, 6cole mi- neuve-i-glise, Nieuwkerhe y village de Belgique 
litaire, 6cole d Equitation, etc. Velours, Etotfes de (Flantlre occid.), a 12 kil. S. d’Ypres; 2,900 hab 
soie, ustensiles de fer, poterie, etc.;— 2° Moehrisch - NEUVIC, ch.-l. de caut. (Corr&e), k 22 kil. S. 

Neustadt ou Unezow , en Moravie (Olmtltz), k 21 kil. d’Ussel ; 2,000 hab. 

N.d’OlmUtz; 3,600 hab.; lainages, raz, aiguilles, ver- neuvig, ch.-l. de cant. (Dordogne), k 18 kil. S, E 
f’ories, salpfitrerie ; — 3° Neusladlran-der *Metau on de Riberac ; 2 >000 hab. 
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NEC VILLE , ch.-l, de cant. (Vienne), k 13 kil. 
N, O. de Poitiers ; 2,700 hab. 

HKdville-aux-bois, ch.-l. de cant. (Loire!), k 22 
kil. N. E. d Orleans; 2,660 hab. 

neuville-sur-saone , ch.-l. de oant. (Rb6ne) , k 
13 kil. N. de Lyon; 1,430 hab. 

NEUVILLE (Anne^oseph-CIaude trey de), j<5- 
suite, n£ en 1 693 au dmcAse de Coutances, mort k 
Salnt-Germain-en-Laye en 1774, avail profess^ dix- 
Luit ans et prGchy trente ans avec bcaucoup d’4clal. 
Sea CEuvres , qui consistent surtout en Sermons et 
Paniayriqucs , ontyty publics en 1776, 8 vol. in-12. 
«— * Lnn a aussi des Sermons do son fr^re , P. - Ch. 
Frey de Neuviile, paredlement j6$mle, ne en 1692 
et mort en 1773. 

NEUVY-LE-RC1, ch.-l. de cant. (Indre-et-Loire), 
a 31 kil. N. 0. de Tours; 1,800 bab. Rataille 
entre lea Angcvins et les Champenois en 1044. 

neuvy-saint-sepulcre , ch.-l. de cant. (Indre), 
a 13 kil. N, 0. de U Chktre; 1,800 hab, 
NEUWIED, ville de la Prusse Rhynane (Coblentz), 
sur U droite du Rhin, k 23 kii. N. 0, de Coblentx ; 
5,000 hab. Eb&iisterie, horlogerie, bijouterie, soie- 
ries, tiasuB divers, ustensiles defer-blanc laqu6, etc. 
Commerce tr6s actif. On attribue la prosperity de 
cette ville k la tolerance qu’y trouvaient toutes les 
sectes religieuses. — Neuwied a 6td le ch.-l. d une 
petite principality qui, mydiatisye en 1806, passa au 
duchy de Nassau et de la k la Prusse. Los Franyaia 
dyfirent les Autrichiens k Neuwied en 1797. 

NEVA, nv. do la Russie d’Europe (Samt-Petcrs- 
bourg), sort du lac Ladoga par l’extrymity S. 0., 
coule au S. 0., puis au N. 0., et se jette dans lo 
polfe de Fmlande, aprys avoir arrosy Samt-pyters- 
bourg; cours, 60 kil. La Neva est rapide et tWs 
large ; see eaux Bont limpides et salubres ; elle se 
couvre de glaces vers la fln d’oetobre et ne d6gele 
qu’au moi8 d’avril. Ce fleuveest un des plus impor- 
tant# dybouch&i pour le commerce de la Russio. En 
e ffet, il communique avec le Volga par divers canaux. 

NEVADA, nom common a un grand nombre do 
montagnes en Espagne et en Amenque ; amsi nom- 
m6es parcequ’elles sonttoujourscouvertes de neiges. 

Nevada (sierra), chairio de mont. dans l’Espagne 
mdrid. (Grenade), s’ytcnd d Alhama k Baza sur 
une longueur de 160 kil. et fait partie du systyme 
Wtique. Son sommet le plus haul, le Muialiacen, 
a 3,264 metres. 

NEVADA -de-toldco (sierra), ohainc de mont. du 
MmUque (Mexico), B*yiyvesur un plateua de 2,770 m 
de haut. Sommet principal, leFrayle (4,760 m ). 

NEVADA-DE-ILL IRANI, DE SORATA. \oy . ANDES. 
NEVELE, ville de Belgique (Flandre oceul.), u 
13 kil. 0. de Gand; 3,000 hob. 

NEVERS, ISoviodunum ou Nevirnum, ch.-l. du 
d£p. de la NiAvre, sur la Loire et la Nu ire, k 228 
k»L S. E. de Paris; 16,69 7 li. EvAcby. Rue» etroites 
et tortueuoes. Belle calfaydr. , anc. chkltau des dues 
de Nevers; beau pare. Biblioth., college communal. 
Sociyty d’agriculture , manufactures ct arts. Pur- 
oelaine, faience, verre k vitro, eau-de-vie ct vinui- 
gre. cables, cordes k vloloa» foudeiia de canons, 
ebaines en ter, cnelumes, ancres pour la ma- 
rine (fabriquecs a Gtiyrigny). Paine d'Adam Bil- 
laut (dit molt re Adam) , de Cbaumetle, etc. 
— Nevers existait d& le teams des Homains et eut 
un 6v6chy d^e 606, sous Clovis. Sou vent prise sous 
les Myrovingiens, elledevintau x* sikcle le litre d’un 
comty qui fut yrigy en duchy par Francois 1 en 1 BBS. 
Nevers souffrit beaucoup pendant la guerre de 
GeaL*Ans et pendant les guerres de religion; c’ytait 
autrefois la capitaledu Nivernais.— L'arr. de Nevers 
* 8 cant. (Nevers, Deeize, Borne, Fours, Pougues, 
wBynin-d’Azy, St-Pierrc-le-Moulier, St-Saulge), 
1°® c®* n mune8, et 94,382 hab. 

NEVERS (comies , puis duos da). Lea premiers 


comtes de Nevers remontent k la 0n du lx* sicde ; 
mais leur origine eat diversement raconttte. En 1180, 
la premiyre maison de ces comtes »’61ant yteinte 
dans les mkles, AgnAa leur h^riti^r© porta le oomty 
de Nevers dans la maison de Courtenay en ypou- 
sant Pierre H de Courtenay (1184). Ce marlage 
n’ayant donny natesance qu’k des biles pendant 
plusieurs gynyrations, le comlA de Nevers passa 
successivement dans les maisons de Donzy, de Chil- 
tillon, de Bourbon, de Bourgogne et de Flandre 
I (1199-1272). Louis I (1280-1322), Louis II, dit de 
Crycy (1322-1346), Louis III, dit de Mkle (1347- 
1883), tous trois comtes de Flandre, furent aussl 
comtes de Nevers. Marguerite de Flandre, hdrUiere 
du dernier, ypou6a Philippe-le-Hardi, duede Bour- 
gogne. Jean-eans-Peur, 01s de ce prince, porla quel- 
que temps le titre do comte de Nevers; ce litre passa 
ensuite a Engilbert, 3* 01s de Jean 1, due de Clo- 
ves, qui avait 6pous6 uno fille de Philippe-le-Hardi 
Francois de Ciyves, comic do Nevers, nbtlnt en 
1638 de Franyois I l’yrection de sun eomty on du- 
chy-pairie, Honriette, sa petite-0Ue, duchesse hyn- 
tiyre de ClAvcs, ypousa en 1666 Louis de Gonza- 
gue, tige des dormers dues de Mantouc ; coux-d 
possydyrent le duchy de Novers un sidcle environ. 
Le cardinal Mazarin le leur aehota en 1669, et le 
laissa en mourant 6 son neveu, Philippe Maneini- 
Mazarini, dans la maison duquel il oat reaty 
depuis : le dormer due de ce nom (Louis-Julos 
Mancini, due de Nivernais), mourut en 1798. 

nevers (Louis de gonzague , due de ) , gynyrai 
habile, ny vers 16U), mort en 1696, yta»t le 3» 0)s 
du due FrodAric 11 de Mantoue, ct devintduc de 
Nevers en 1666 par son mariage avec lleiinelte do 
Cleves. 11 se dislmgua dans le parti calholique pen- 
dant les guerresde religion, prit parti pour la Liguc, 
et eut heaucoup de succys en combaltanl les Calvims- 
tes en Poitou ( 1 688). Henri 111 mori, d 6e ralha bientilt 
k Henri IV, fut ambassadeur extraordinaire pr*ys du 
pape pour nygoner la ryconciliation du roi avec 
l’Eglise. Plug lard, il fut envoyd contre le due de 
Parme en Picardie. Gomberwlle etCuswmont pubhy 
sesA/^??i. — Son Ills Cb.dc iN.du\ .duede Mant.en 1627. 

nevers (Plulippe-Julicn, mancim-mazaiiini, dm 
de), neveu du cardinal Mazarin, ny 6 Rome en 1641, 
mort en 1707 k Paris, ytait un des beaux-esprfts de 
rhfttel de Randiouillet ; d se prononca pour Pradon 
contreRuckie. 11 compose it d\issez jobs vers. Miixarm 
lui lygua les doinaiues de Keveis et de Donzy, qu’d 
avaitaciiuiscn 1 600 des d ucs dc Gonzague ctdeC16ve» 

nevers (Louis-Jules, due de) ou de nivernais, 
petil-fiis du pryeedent. Voy. nivernais. 

NEV1ANSK (nunei-), v. de Russie (Perm), k 63 kii 
0. d’lrbit; 12,000 hab. Fabrique de l51c. — A 1 6 kil. 
plus au N. 0. est Verkhiiyi-N6viansk ; 3,000 hab. 

NEVILLE’S CROSS, lieu d’Anglelerre, urks de 
Durham, dans le comic de ce nom, oil lord Percv 
defil David Bruce, roi d’Ecosse, en 1346. 16,000 
Ecossais pyrirent dans cette balaille ; le roi fut fad 
prisnnnier avec toute sa noblesse. 

NEVIRNUM, nom la tin de nevers. 

NEVIS, Nieves en esjwgnol, une des Pctfles-An* 
tilles anglaises a la pointe S. K. de Saint-Christo* 
phe; 13 kil. sur 9; 16,000 bab. Ch.-l. , Charleston. 
C’est une montagne qui s’eiyve au milieu de lamer, 
et an sommet de l«Kjuelle est un eratisre yteint. 
— Dycouverte (>ar Chnstoplie Colomb, qut la comma 
ainsi puree quo son sommet ytait couverl de neige* 
Aux Anglais depuis 1028 (les Franyais rontposi*®- 
dye de 1706 a 1713, ot de 1782 k 1783). 

NEW, c.-k-d. en anglais nouveau . Pour le* 
mots aivglais commenyant amsi , ct qui ne seiruient 
pas ci-apres, cherchez le mot qui suit. 

NEWARK, ville des EtaU-tlrds (Now-Jersey) , 

I ch.-l. du cnmty d ’ Essex , k 32 kit. N. N. E. di 

New-Brunswlck; 1 7,290 h. (1840).Ec. pour Tinstrur 
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lion dee noire de FAmdrique, fondde par Kosciusko. Fonderie do cuivre, papier, fabrique do fusils. 
Carrosseri6 t otc. — Une autre Newark est situ6e h NEW-JERSEY , un des Etats-Unis. Voy. jersey. 
l’smbouchure du Niagara. Voy. Niagara. NEWMARKET, ville d’Angleterre (Cambridge 

nbwabb-upon-tbent, ville d’Angleterre (Netting- et Suffolk), k 18 kll. E. de Cambridge ; 2,000 hab. 
ham), k 26 kil. N. E. de Nottingham; 9,567 hab. C616L>res courses de chevaux, au prinlempt, en 
Dr6ehe, toile k eace, etc. Ruines (fun beau eh&teau. juillei el tm octobre. Gaf6s, WHelleries, elc. 

NEWBERN, ville des Etats-Unis (Caroline sept.), A NEWPORT, nom cornmun h beaucoup de villes 

IbOkil. N. E.de Wilmington; grand comm.; 3,700 h. d’Angleterre, notamment: 1° dans le comtl de 
NEWBURG, ville des Etats-Unis (New-York), k Southampton, au centre de File de Wight, dont on 
90 kil. N. de New-York, sur l’Hudson; 6,090 hab, peut la regarder comme le ch.-l., k 17 kil. S. 0. 
J&icn b&Lif ; temples; banque; grande 6cole. Ma- de Portsmouth; 4,000 hab. Poudre, amidon; — 2* 
Akufacture d’6toffes de lame; brasseries. dansceiuide Monmouth, k 6 kll. de l'embouchure de 

NEWBURGH, ville d’Ecosse (Fife), k 13 kil. S. E. l’Usk, k 35 kil. N. 0. de Bristol ; 2,600 hab. Cosn- 
de Perth ; 2,500 liab. Port spacieux. Maisoasnsuves mcrce de houille,, fer en barres, fente; aux envi- 
et bien bAties. Commerce. rone, forges. — II y a encore plusieurs villes de ce 

NEWBURY, Spina:? ville d’Angleterre (Berks), nom dans lescomt6s de Shrop, Pembroke et Buc- 
»ur la Kennet, k 24 kil. S. 0. de Reading; 6,000 kingham ; elles sont moins importantes. 
hab. — Bien bAtie ; hdtel-de-ville ; 6glise paroissiale, Newport, ville des Etats-Unis (Rhode-Island), k 
temples. Drape Hadis c616bres), serge ; b!6 et tourbe. 35 kil. S. E. de Providence, k rextr6wit6 S. 0. de 
Deux bat&illcs furent Uvr6es aux environs cn 1043 Rhode-Island; 7,350 hab. Port excellent, bon com- 
et 1644, entre les Parlcmen Lai reset les Royuhstes. merce. — Plus florissante avant la guerre de l’ln- 
NEWBURY-PORT, ville des Etais-Ums (Massa- dependence. Cette ville et celle de Providence for- 
chusetts), pr6s de l’embouchure du Merrimack, ment les 2 ch.-l. du Rhode-Island. -— V. meupokt. 

A 6 kil. de la mer, et k 44 kil. N. de Boston; 7,700 NEWRY, ville d’lrlande (Down), k 48 kil. S. 0. 
hab. Armemenls pour la j>6ehe de labaleine. Ron de Belfast ; 10,000 hab. Sur la mer. Toiles. Com- 
port. Grand incendie en 1811. inerce de beurre. Anc. abbayc, supprimee cn 16*3. 

NEWCASTLE ou NEWCASTLE-UPON-TYNE , NEWSTEAD.hamoaudu Nottingham , k 1 1 k.N.E. 

ville d’Angleterre, ch.-l. dti comt6 de Northumber- jde Nottingham. Auc. ah bay e, don net* par Henri VH1 
land, sur la gauche de la Tyne, k 439 kil. N. 0. aux ancfclres de lord P>yron: residence du cel. polite, 
de Londres; 65,000 hah. Bon port, fort de Clifford, NEWTON, ville d Angieterre (Montgomery), k 
vieuxch&tcau-fortcn ruines. 2 parties Newcastle pro- 12 kil. S. 0. de Montgomery; 2,200 hab. Lainages. 
prementditet Gateshead, faubourg sur la droite de la — II y a dautres Newton, mais peu imjartanls. 
Tyne; lesvieux quartiers sont lanls et sales. Eglises newton, commune des Etats-Unis. Voy. elhira. 
Saint-Nicolas et de Tous-les-Saints ; chapelle Sainte- NEWTON (Isaac), illustre savant anglais, n6 en 
Anne, hdtcl-de-ville, aalles d’a&sembl6es , Cfumo, 1612 k la terre de Woolstrop, pr i» de Grantham 
nouvelle cour de justice, bourse, bAliment de 1*6- (coml6 de Lincoln), s’est plac6 k la fow au premier 
cole dite Royal-Jubil6, superbe pont (de 9 arches rang des math6maticiens, des phjsiciens et des astro- 
ellipliques), beau quai. Society litt6raire et philoso- nomes. 11 montra de bonne beurc une 6tonnante 
phique, societ6 d’antiquaires, society medicale ; bi- application k l’6tude et un goht prononc6 pour la 
blioth^que: gymnase fond6 en 1525. Immense com- m6cumque et les malbcmatiques. Sa mere le desti- 
mei'ce de hoiiilie; grand commerce d importation nail A exploiter ses propri6t6&; mais reeonnaissaut 
(vins, fruits du Midi, grains, fer, lin, ehanvre, qu’il 6tait peu propre a cet emploi, eile lc lai»sa li- 
etc.L et d’exportation (plomb, Bel, beurre, saumon, bre de suivre son pendant. 11 fut envoys en I6b0 
etc.) : la marine marchande de Newcastle jauge plus A l’universil6 de Cambridge, el cut pour professeur 
de 200,000 tonneaux et est la 2* de 1* Angle terre.-— , de mathemaliques le docteur Barrow. II ne tarda pas 
A Newcastle sc terminail.le mur de Severe; mais la j A surpasscr son maitre, et ftl avant 23 ana ses plus 
ville n’existait pas : elle fut bAUe par Robert, Ills do grandes d6couvertes en malhematiques, celle du 
Guillaume-le-Conqu6rant, et a souvent 6t6 prise et i bintmt qui porte son nom, et celle au calcul 
perdue par les Ecossais. | midsimal, qu’il appela calcul des fluxions. En 16C5, li 

newcastle-under-line, ville d Angieterre (Staf- ! quitta Cambridge pour fuir la peste, el se retira A 
ford), sur la Lino (bias du Trent), A 23 kil. N. 0. Woolstrop : e’est la quo, voyant une pomme tomber 
de Stafford; 8,200 hab. Belle eglise, place du Mar- devan t lui, 11 consul, A 1’oecaMon de ce fait si vulgaire, 
ch6; chapeaux, objets d’habillement. Porcelame, la premiere id6e de la grav italion universelle et du 
faience, potene; houille en aboudance, etc. syst6me du monde. 11 fut nomm6 en 166*7 &j»soci6 du 
NEWCASTLE (Will., due de). Voy. cavendish, college de la Trinity, A Cambridge, remplafa en 1669 
NEWCOMEN (Thom.), serrunerdeDarmouth, inv. le profess** ur Barrow, et flt un cours d’optique dans 
vers 1695 la machine qui porte son nom, elqui est lequel il expo*.ait des id6es enliArement neuves &ui 
la 1 M dans laquelle la vapeur ail 6t6 employee comme cette science. Eq 1672, il fut admis A la Soci6le 
force molrice. Celle machine a 616 depuis perfec- royale de Londres. Dans les ann6es qui guivirent, 
tionnfe par Walt. il commaniqua A cette soclet6 une partie de ses 

NEW-FOREST.fortRd’AngleterrefSoulliampton), travaux; mais les tracasseries qu’il 6prouva, surtout 
au S. 0. (31 kil. sur 17), entre le Southampton- de la part de son collAgue Hooke, qui, jaloux de 
River Al’E. et la Manche au S.; elle est divisee en ses succes, lui disputait l'honneur de ses d6couver- 

9 promenades, renferme plusieui*s bourgs et villa- tes, le d6lernuu6reut pendant longtemps A garder 

gas. Guillaume-le-Roux y fut tuAd’une il6che Ur6e le bilence. En 1687, il fut charg6 par l’universite 
par Walter TyrreL de Cambridge de d6fendre ses privileges, que le roi 

OTUWFOUNDLAND, Voy. terre-nkuve. Jacques il voulait atiaquer; il r6ussit si bien dans 

NEW-RAMPSH1RE. Voy. hampsuirb. cette mission, que Vumvci'Bit6 le choisit l’ann6e sui- 

NEW-HABMONY, v. des Etats-Unis. V.harmonie. \anle pour la repr6senter k la Chambre des, Com- 
NEWUAVEN, petit port d’Angleterre (Sussex), k munes ; il lit partie du Parlement qui exclut Jac- 

10 kil. S. de Lewes, A l’emb. de l’O use; 1,000 hab. ques il (1688), et fut 61 u de nouveau en 1701. 
wewkaven , ville des Etats- Uuis ( Counec- mail il ne se lit nullement remarquer dans lacar- 

ttaut) , A 105 kil. N. E. de New-\ork t sur ri6re politique. Il paratt qu’en 1692 sa raison se 
une bale du d6troit de Long-Island, est ainsi troubla un Instant, soil par suite d un Incendie qui 
qu’Haxtford capiUle de l’6tat ; 8.000 hab. Petit d6vora une partie de ses paplers, soit par Teffe. 
port. Jolis monuments. Bibliotbequc, mus6e etc. d’une grande contenlion d’esprit ; depuls oette 
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que, il ne donna plug aucun travail original, ct ne 
fit gu&re que publier les fruits de ses travaux ante- 
rieurs. En 1696, il fut charge de la refonte des 
raonnaiea: il eut d’abord le titre de garde, puis 
UC99) celui de direcleur de la monnaie, place qui 
lui assure une existence honorable et ind6pendanto. 
En 1699, 1’ Academic des Sciences de Paris le 
aomma associe Stranger ; la Soci6t6 royal e le choi- 
sit en 1703 pour son president; il garda ce titre 
jusqu’i sa mort. Ses demises ann6cs furcut trou- 
bles par une discu-sion fort vive qu’il eut a sou- 
tenir au sujet de la dccouverte du calcul infinitesi- 
mal avec Leibnitz, qu il accusait de plagiat : il fut 
reconnu que Newton avait droit it la priori(6, ses 
premiers travaux datant de 1666, mais que Leibnitz 
avait fait dc son s6t6 la mGine dccouverte (1676). 
Yewton mourut en 1727, 5g6 de 85 ans. Les prin- 
oipaiix fondements de sa gloire sont : 1° la decom- 
position de lalumiere et la docouveite des prinei- 
paics lois de l’optique ; 2* la connaissance de la 
gravitation univcr&elle, propri6L6 en vertu de la- 
juelle tous les corps s’atlirenl cn raison directe de 
'.eur masse, et en raison inverse du carn5 des dis- 
'ancoB ; il expliqua k la fois, par cette loi unique, 
ie niouvemenl des planctes aulour du soleil, celui de 
la lune autour de la terre, le cours des commies, le 
ilux et le reflux de la mer. On lui doit eu outre 
une foule de solutions particulieres et de theories 
matU6matiquc8 aussi remarquables par F6l6gance 
que par la rigucur. Newton 6ia.it d‘une patience 
infatigable au travail : on lui demandait comment 
il avait fait ses grandes d6couvertes ; il r^pondit : 

* En y pendant toujoura. » Ses principaux ouvrages 
sont : les Pi incipes maiMmaliques de la philosophic 
naturelle (Piulosophice naturalis piincipia maihcma ~ 
lica), publics pour la premiere fois en 1687, en la- 
tm; r6impr. a Geneve en 1739, avee un comment, cs- 
tim6 de Lcseur et Jacquicr, 3vol. in-8; tiad. cn fran$. 
par M me du Cliastelet, 1769, avee des notes esti- 
m6es qu’on attnbue 5 Clairaul (cest dans ctl ou- 
vrage que se trouve expoa6 le syedeme du monde); 
YOpUque, publi6e en 1704 en anglais; traduile eu 
latin par Clarke, 1706, en fran^uis par Coste, 1722, 
et parle fameux Marat, 1787; Analysis per quanuta- 
lum series , jluxiones , etc., 1711 (cette dissertation 
avail 6t6 compos^e vers 1665, et contenait le germe 
du calcul infinitesimal). On a en outre de lu» un 
Sysibme de chronologic (the Chronology of ancient 
kingdoms amended ), pubii6 apr£s Ba moil, 1728, 
traduit en fran^ais par labb£ Granet, 1728, et re- 
fute par Frdret; et des Observations sur les prophi- 
lies , particuhbi ement sur Daniel et 1' Apocalypse, 
imprimis apres sa mort: on y trouve les interpo- 
lations les plus etranges. Samson Horsley a donn6 
une Edition des OEuvres de Newton, Londres, 1779- 
1785, 6 vol. in-4 ; il faut y joindre ies Opuscula mu- 
thematica, etc. publics k Lausanne en 1744 par Jo- 
seph Casliilon, 3 vol. in-4. Brewster a donn6 une 
Vuj de Newton fort estnnee. 

NEW-YORK, villc de FAm6rique du Nord, ch.-l. 
le l'Etat de ce norn, 5 la poinle S. de File Manhat- 
tan, sur une giande baie, a 360 kil.N. E. de Wash- 
.ngtou, par 76° 18 long. 0., 4(1° 4 J’ lat. N.; 640,514 
lab.en 1855(4, 302 en 1697, 60, 000 enl800et208, 000 
n 1830). Ev6ch6 catiiolique. Tr6s beau port, lorts 
et batteries. Rues 6troites dans les vieux quartiers, 
Sort belles ailleurs, et souvent bordees de peu- 
t )liers (cclle de Broadway a 4 kil. de long et 26 
mfetres de large) ; elles sont presquo toutes droites 
et paralliilea. Catli&lrale catholique ; 6g!ises Saint- 
Jean et Saint-Paul, la Trinity ; City-Hall, le plus 
^eau de tea Edifices. presque tout en marbre blanc; 
Exchange , brdi&jen 1836, reconstruile eu naarbre, 
Udpitai gfcn6ral et divers autres hospices , 2 arse- 
uvxl (l’un de l’6tat de New-York. l aulre de FU- 
uion) , douane, 2 theatres ; City-Gaol et Penilm- ‘ 


tiary; banques , Mtiment du Musde. Socl6l6 litt£ 
raire et philosophique , society lmn4enne, soei6t6 
d’agriculture, d’histoire, de mldecino; Academic 
des beaux-arU ; Columbia college (espdee d’univer- 
sil£ fondle en 1831), &ole de m&lccine (Jardin bo- 
tanique, etc.); s6minaire thcologique, institot de 
Bourds-muets, etc., etc.; 2 bibliolli6ques, mm6e 
am^ricain, ou collection d’armes et instruments in- 
diens; cabinet d’histoire naturelle, galerie de ta- 
bleaux, 6tablissemcnt typographique de ia Soci6t6 
bibiique am6rieaine. Tr6s grand commerce (il jau- 
gcait 304,000 tonneaux dds 1825, et c\st le plus 
important de l’AnnSrique). Il embrasse 6 peu pr&s 
tous les objets possibles taut d’exportation que d’ im- 
portation, et notamment la hbrairie, pour laquelle 
New-York le dispute k Boston et k Philadelphie. 11 
y a communication rSguli&re par paquebots entre 
New-York d unepart, Liverpool, Londres el le lldvre 
de l’aulre. Patrie de Washington Irving.-Les fonde- 
ments en furent jet6s en 1621 par des llollandais qui 
l’appeltsrent Nouv .-Amsterdam ; cllea pnsson nom 
actuel de Jacques 11 lorsqu’il 6tait due d'York. Sa 
population va toujours croissant, quoique fr6qucm- 
ment d^eim^e par la (l&vre jaune. 

new-tokk (Etat de), un des Etats-Unis de l'A- 
m6riquc du Nord, born6 au N. par le lac Ontario, 
le Sl-Laurcnt et le Bus-Canada; k l'E. par les 6 tats 
do Vermont, Massachusetts et Connecticut; an S. 
par l’Oc&m, les 6tata de New-Jersey et de Pensyl- 
vanie: k TO. par ce dernier, lc lac hi et le Niagara : 
460 kil. de long sur 480; 3,097,394 hab. Viile 
principale, New-York. Autres villes, Albany (siege 
du gouvernement) , Schenectady, Troy, Hudson, il 
est arros^ par I’llud&on, le Mohawk, la Delaware 
la Susquchifnnah, le St-Laurent, par les lacs Ontario, 
Eri6, Champlain, ct i>ar plusieurs canaux ; sol mon- 
tagneux, mais g<5ri6ralemcnt fertile enc6r^ales, grains 
et legumes. Industrie et commerce immen»es. 

NEXON, ch.-l. de cant. (Haute- Vienne), k 17 kil. 
N. de Saint-Yrieix ; 1,900 hab. 

NEY (Michel), marshal de l’Empire, n6 k Sarre- 
Louis en 1769 , 6tait fils d un toiiiielier. S’6tanl 
engage k 18 ans (1787), il fit les deux premifcret- 
campagnes de la revolution eouirne aide-de-cauip, 
&e distmgua sous Kleber, devint general de brigade 
en 1796, general de division en 1799, servit dans 
les amices du Danube ct du Rhin, et pnt part k la 
journee de Hohenlmden. Bonaparte Ie nomma am- 
baasadeur en Suisae (1801), puis le ei6a mareehaJ 
ii804). Enl805, Ney remporta la vietoire d’EIchtn- 
gen, qui determina la prise d Ulm, pasaa de 16 dans 
ie Tyrol , se signaLa dans les campagnes contre la 
lh*usse el la Russie(1806 et 1807;, par la capitulation 
d’Erfurt, par eelle de Magdebourg, par Ie passaire Je 
ia Vistule et la prise de Thorn, ef par sa belle conduite 
k la journee d'Amskeidorl. En Er>pagnc, il souunl 
la Gallon et les AMuries (1808); en IWtugal, il pril 
Castel-Hodrigo, fit capituler Almeida, sauva Tarmac 
fraiifaise par la belle retraite qu’il lui fit op^rer de 
Lisbonne a Miranda de Douro. Ney mil le comblc a 
sa gloire dans la campagne de Russie en 1812, an 
combat de Liady, k la prise de Smolensk, k la bataille 
de la Mookowa, mais plus encore pendant la desas- 
treuse retraite : e’est lui qui commandait Farri^re- 
uanie : il lit dfeetuer Ie passage de la B<r6sina.Enl8L>, 
d cut paitaux viet. de Lutzcn, de Bautzen, mais fut 
baltuaDunuavriU.Eu 1814 on ie vita Bnenue, Champ; 
Aubert, Montmirail. Toutefois, il fut un de ceux qui 
presserent le plus ^nergiquement Napoleon dubdi- 
quer. Louis XVlil fit bon aecueil k Ney, lui donna 
le litre de pair, et, lorsque Bonaparte revint dc 
File d’Eibe, en mars 1815, lui conlia le comman~ 
dement du corps principal charge de le combattre; 
mais, arriv6 k Lons-ie-Saulnier, Ney se prononga eu 
laveur de son ancien raailre, et k Auxerre il w J 01 " 
1 grut k lui avec ses troupes. La convention nuld« ,,< 
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da 3 Juillet enlrc les alli6s et le gomcrncment pro- sion, 5 districts: L&m, Rfolejo, Sulitiava, Matagalpa, 
yiBoire semblait lui garantir 1c pudon de sa con- Nicoya. Montagnes (les Andes), voleans. Chmattus 
duite ; cependant il fut arrM6 1c 5 aoht, traduit chaud, humide , fertile; cacao, indigo, coton, 
do van t la cour des pairs, et fut, malgrc la belle do- gominec«/'atta,fruitscxqms Impend, depots ts47. 
fonse deMM. Berryer ct Dupin,condamn<3 A mort: il Nicaragua (lac de), dans l’Etat de Nicaragua, 
fut fusill6 le 7 cldc! derriercle Luxembourg. - Napol. est li6 A la mer de8 Antilles par le fl. San-Juan, et 
Tavait fait due d’Eldnngen on 1807, et prince de la au Grand -Oe&m par un canal qui met ainsi celle 
Moskowa eu 1812. Sescompagn. lesurn. le Bravedes mer et l’Atlantique en communication (e’est un d^s 
bt aves. Un monum. expiatoire lui a eLe 6rige en 1853. cinq plans proposes pour couper i’isthme de Pau ama); 

NEZIB ou NIS1B1N, rancienne Nisibis , vilie de longueur, 193 kil, sur 77. * 

la Turquie d’Asie (Bagdad), ch.-l. de livah, 4 200 N1CAKIE ou N1KARIA, Icarie dcsanciens, Acki- 
kil. N. 0. dd MobbouI ; 1,000 hab. Voy. nisibis. kria en gree moderne, lie de l’Arrhipel. Voy. icarie. 

Ni£zib, b. el plainedr Syrie, entre Alcpcl Marach,non NICASTRO, Neocastrum . villc du roy. de Naples 
loin de 1’Euphratc. Ibralum, fils de Mchomet-Ah. (Galabre Ult6rieure 2 e ), a 24 kil. N. 0. de Catan- 
pacha d’Egypte , y remporta le 25 juin 1839 urn zaro; 10,000 hab. Evech6. Poterie, oaux Ibermales. 
vict. decisive sur les troupes du sullan Malnnoud ChAleau oil fut renferm6 le fils de Frederic II, roi 


NGAN-HOEl ou AN-HOEl,prov. de Chine, entre 
29°-36° 10’ lat. N., et entre 112° 30-117° 10’ long. 
E., est born6e par les prov. de Chan-loung au N., <le 
Kiang-sou k l’E.,delche-kiang au S. E., deKiang-si 
au S., de Hou-kouang ct de llo-nan a 10. : 070 kil. 
sur 220; 8,000,000 d'hab. Ch.-l., Ngan-king. 

NGARl. Voy. Thibet (petit-). 

NGO-YOU-K1ANG, riv. de Chine (Kiang-si), nait 
A 24 kil. N. E. de Sctchin, coule au S., au S. E., 
au N. E., et tombe dans la Ta-Kiang, A 8 kil. N. 
de Sin-tcheou. Cours, 750 kil. 

NIAGARA, riv. de l’Amcnque du Nord, unit les 
lacs En6 et Ontario et sert de limile entre le Ht.- 
Canada et lea Etats-Unis (New-York). Cours, 59 kil. 
Elle a 1 kil. de large k la sortie du lac Eri6 ct 15 
kil. pr£s de Tile Grande. A 2 kil. de 1A se trouve la 
fameuse cataracte de Niagara : I’eau s tance d une 
hauteur de 46 metres sur une largcur de 200 ; mais 
File d’lris ou Gout’s Island la divise en 2 parlies. 

Niagara ou Newark, villc et fort des Etats-Unis 
(New-York), a LOO kil. N. 0. de New-Yoik, a lYmb. 
du Niagara dans le lac Ontaria; 800 li. Ev. cathoiiq. 

NIAS, lie de l’Oe6anie (Malaisie), prite de ia c6le 
occidentale de Sumatra; par 0° 32’ lat. N., et 94° 
49’ long. E. : 80 kil. sur 35; 200,000 hab. Monta- 
gnes ; sol fertile, hois, riz, sagou, etc. Les femmes 
y sonl fori belles. On y fait le commerce des csf laws. 

N1BELUNGEN. Voy. niebelungen. 

N1CA1SE (S.) , 6v. de Heims au v« s. , est fete le 
14 <\(>r — M,»Hvr dans le Yexinuu n e s., tele h* it oct. 

nicaise (I’abbfi), chanoine de la Sainte-Chapclle 
de Dijon, n6 k Dijon en 1623, mort eu 1701; \o>a- 
gea en italie pour 6tudier les antiquity ci iebUils, 
et entrelint pendant les 20 dermferes ann6es tie sa 
vie un commerce de lettres trite Stendu a\ec les 
principaui savants de l’epoque, Leibuitz, lluet, 
Bayle, etc. On n’a de lui que de courts iicrits, con- 
Bacrite pour la plupart k des points d’antiquilA; sa 
correspondance est conserve manuscrite k la Bi- 
blioth&quedu Roi, 5 vol. in-4. M. Cousin a imprint 
sa Correspondance avec Leibnitz sur 1’amour de Dieu 
dans la 3* 6dit. de ses Fragments philosophiqu.es. 

NlCANDER,m6decingrecdu l er si£cleav. J.-C., de 
Coloplion^ivaitcompostiquantited’ouv^tousperdus, 
sauf deux mauvais po6mes intitules : They taca et 
Alexipharmaca ou contre- poisons (imprimis dans le 
Corpus poeiarum grascorum, Gen&ve, 1806 et 18i 4). 

N1CANOR. Voy . d£m£trius et sjeleccus. 

NICARAGUA, vilie de l’AmArique centrale, dans 
lYtatde Nicaragua, k 192 kil. S. E. de L6on, sur le 
bord S. 0. du lac de Nicaragua; 13,000 hab. Osier 
dont on fait de latabletterie etdes meubles; raisins 
exquis. — 11 ne faut pas la confondre avec San-Juan - 
de-Nicaragua ou Greytowrijy. etport du ni&nc 6tat, 
sur le golfe du Mexique, a l'emb. du fl. San-Juan. 

Nicaragua (Etatde), un des Etats dela federation 
de l’Amlrique centrale, entre ceux de Honduras au 
N., de Gosta-Rica au S., le Grand-Ocean au 8. 0. 
et la mer des Antilles A I’E. ; 577 kil. du N. 0. au 
S. 0. sur 289. Ch.-l., San-L6on de Nicaragua, Divi- 


de Naples. Presque detruite par un tremblement 
de terre en 1638. 

N1CATOR. Voy. d£m£trius et s£leucus. 

NICE, Niccta des Romanis, Nizza des ltaliens, 
vilie des Etats sardes, jadis capitale du coml6 de 
Nice, auj. ch.-l. de la prov. ou intendance de Nice, 
cstsiluec a 123 kil. E N. E do Toulon, a. ISO kil. 0. 
de GGnes, sur la MeditcrranGe, k 4 kil. de i’embou- 
chure du Var; 27,000 hah. Ev6ch6, consulat de 
France. Port franc, mais tr&s petit; superbe fau- 
bourg dll de la Croix de marbre ; lerrasse magnifl- 
que Le long de la mer. Air pur et salubre qui en 
fait reehercher le s£jour aux malades. Commerce 
de soie, huile, anchois, liqueurs, etc. Carle Yanloo 
et Cassini naquirent k Nice. — Cette villc fut fondue 
par lea Massi liens, qui, dit-on , la nommerent Nicee 
(du grec mU y \ictoire) en m6moire d une victoire 
qu’ils avaient remportec sur les Ligunens. 1^ la 
e&16rent aux Romaius avant le temps de C6sar, et ces 
derniers en fireut un arsenal maritime. Sous Au- 
guste, 1’ arsenal ayant 6te transport^ k FiYjua , Nice 
perdit de son importance et commen^a k se ti£peu- 
i pier ; elle so rele\a au vm* sicele, el au Xli* elle 
! ^lait la capitale du corntcdc son nmn. En 1388, elle 
•^e donna k Amedeo Y II, due de Sa\oie ; cc^ prince et 
>u» success, fagrandireut ct I’embillirent. Si6gc d im 

/oi.gre.s eutieCli.irios-Quiut.Paul llletFrangoiv l, eu 

1538; prise par Catinat en 1691 et par Berwick en 
1706 : reume k la France en 1792 et ch.-l. du d6p. 
des Alpes maritimcs jusqu’en 1814; elle fut alors 
restitute aux Etats sardes. 

nice (intendance dc), prov. des Etats sardes, en- 
tre celle de Coni au N., le duch£ de G^nes k l’E., 
la M6diterran6e et la pnncipar.t^ de Monaco au S., 
et le Var qui la s^pare de la France k 10. ; 80 kil. 
sur 60; 250,000 hab. Ch.-l., Nice. Division, 3 arr. 
(Nice, Oneille et San-Remo). Clirnat d61icieux; sol 
presque toujourscouvert de verdure ; ohviers, oran- 
gers, citronnieite, lauriers, grenadiers, etc. 

NICE DE LA PAILLE. Voy. NIZZA. 

NICEE, Nicvea, auj. Ismk , vilie dc Bilhynie, sur 
le lac Ascantus (lac d'Isnik ), fut noinm6e d’abord 
Antigome par Antigone, son fondateur, et atrrandie 
enauite par Lysimaque , qui l’appela Nic6e du 
nom de sa femme Nic6e. Elle donna le jour A l'as- 
tronome Hipparque el k l'liistorien Dion Cassius. 
Elle est surtout c6I^bre par un concile cecum^ni- 
que (le second de tous), qui s’y tint sous l’empe- 
reur Constantin en 325. On y dreasa le fameux 
symbole des apOtres, dit Symbole de Nicte, et on Y 
condamna Arms. Le m^me concile determina le 
jour oil la Paque devrait 6tre c616br6e. En 787, un 
second concile cecumfonque (le huiti&ine de tous), 
fut convoqu^ A Nic6e sous l’imp^ratrice Irene et 
son fils Constantin V ; les lconoclastes y furent ana- 
th6matis4s. On connait sous le nom de faux con- 
cile de Nicte le concile r6unt dans cette vilie sous 
l emp. Cwistance. Prise en 1076 parSotiman, etcaptt. 
dc U sultame de Konieh. Oocup^e en 1097 pa^ les 
t<rois6s, et donnSe ea 1204 A Louis de Blois avec le ti- 
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tre de duchi de Nicie on de Biihynie ; mate eeduchd 
etait kconqu&ir; il 6tait alors poss£d<5 par Theodore 
LaacariB 1, qui sut s’y maintenir, l’agrandit’ de la 
Lydie , d’une partie de la Phrygie et des c6tes de 
l’archipel jusqu’k Eph&e. En 1206, Lascaris formade 
touiescesconquGte* V empire dltdeNicte, etse fit cou- 
ronner empereur. Michel PalSologue r&init l’empire 
de Nic6e k 1 empire de Constantinople (1261). II avail 
eu pour Bouverains : Theodore Lascaris I (1206- 
1222), Jean Ducas Vatace (1222-56), Theodore Las- 
cariB II (1265-69), Jean Lascaris (1269-60), Michel 
Paldologue (1260). Les Turcs s’empardent de NicAe 
en 1333 (Voy. isnik). — 11 y avait encore plusieurs 
autres Nic6e, notamment une ville sur 1 Hydnspe 
(Inde), fondle par Alexandre en mdmoire de sa 
victoire sur Porus, et la vilie actuelle de Niee, dans 
la prov. romaine dite des Alpes maritimes. 

NICEPHORE I, dit le Logoihlte y empereur d’O- 
ncnl, n6 en Sdeucic, 6tait grand-logothde (c.-4-d. 
grand-tr&orier) lorsqu’il prit la pourpre en 802; 
il rel6gua l’imp^ratrice Ir£ne k Lesbos, fit crever 
les yeux k son corap6titeur Bardane, oonclut avec 
Charlemagne un traits pour r6gler lea limites des 
deux empires, favorisa les Manichfons et les Ico- 
noclastcs, et se montra fort avide dans I’admi- 
nistration int&ieure. En 811, ayant march6 contre 
les Bulgares, il fut surpris et tu6 dans sa tente par 
les ennemis. Staurace, son fils, ]>£ril peu aprds. 

NIC^phore II, dit Phocas , empereur d’Oncnt, n^ 
en 912, fils du patnee Bardas, fut dev 6 dans los 
camps, se distmgua par ses quality miiitaires; fut 
nomm6g6n6ralissime des troupes pendant la minority 
des iilb de Homain II et se fit proclamer o&ur en 
%3. 11 reprit aux Sarrasins la Cilicie, la Syne, Chy- 
pie, mais il m6contenta ses sujets par de nouveaux 
impfits. ZimibcAs, un dc ses g6n6raux, amant do sa 
femme TMophano , letuaen 969 else lit couronner. 

NIOSphohe hi, dit Boiomate , emp r . d’Orient, ge- 
*6ral de l’arra6e d’Asie sous Michel Ducas, pamnt 
au tr6ne en 1078, lors de l abdicalion forego, de ce 
prince, Landis quo Nic6phore Bryenne ( i vy. Bin enne) 
6tait proclamt en lllyrie; il envoya contre ce com- 
p6titeur Alexis Comn&ne, qui s'empara de Bryenne 
et lui fit crever leB yeux. Nic£phurc r6solul en- 
suitede faire p6rir Coumftne lui-meine, mais Com- 
nfene, instruit k temps, se fit proclamer empereur 
(1081). NicSphorealla finir ses jours dans un cloilre. 

nic^phore (saint), patriarche de Constantinople 
en 806, d6fenuit le cuite des images conti e l’empe- 
reur Leon l’Arm6nien, fut e\i!6 et mourut en 828. 
On a de lui un Breviarium hisioricum qui se trouve 
dans la collection des Byzantins.On l’h. le 13mu^. 

nic£phoae blehmidas, abb6 du couvent du mont 
Atboe, y 6tablit une belle 6cole, composa lui-mAme 
beaucoup d’ouvrages, et refusa en 1266 le patriar- 
chat de Constantinople. 

NfC^PffDRE calliste, moine et hislorien grec, mort 
vere 1360, a laiss6, entre autres ouvrages, une His- 
toire ecclisiastique en 23 livres, qui va jusqu’5 l'an 
610 et qui a 6L6 publiee par Fronton du Due, Pans, 
1630, 2 vol. in-fol. , avec trad. lut. de Lange. 

NICEPHORE BRYENNE, NICEPHORE GR^GORAS. Voy. 
BRYENNE, GREGOR AS. 

N1CEPHORIUM, auj. Racca , ville de Mesopota- 
mia (Osro£ne), au confluent de rEuphrule et du 
Billicha (auj. Belts) , s’ eat nominee successivemenl 
Callmicum , Constantinopoli », Ltoniopohs. 

NICEPHORIUS ou CHABORAS, fleuve d’Asie, 
auj. le KHABOUR. 

NICER, fleuve de Germanic, auj. le neckar. 

NICERON (J .-Pierre), Baniabite, n6 en 1685 & 
Paris, mort en 1738, professa les humanity et la 
rh6lorique dans divers colleges de province, puis 
vint se fixer k Paris et se livra tout enller k l’hls- 
leire litt6raire. On lui doit, entre autres ouvrages, 
iUmairet pour servir A Chistoire de* hommet illusires 


de la rdpublique des lettres , Paris , 1727-46, 43 vol. 
in-12, un des plus utiles recueils que puissent ex- 
ploiter les biographes. 

NICETAS ACOM1NATUS CHONIATES, de Chone 
en Phrygie, remplit divers cmplols 6 la cour de 
Constantinople, Be retira k Nic6e en 1204, et y 
mourut en 1216. 11 a laiss£ entre autres Merits dee 
Annales en 21 liv., qui vont de la mort d’ Alexis 
Comnfcne h cclle de Baudouin, et qui ont 6t£ pu- 
blics avee version latine par Jisrfime Wolf, Bale, 
1557, ln-fol. On les trouve aussi dans la Byzantine . 
Le president Cousin en a donn6 une trad, fran^aise* 

nicetas eugenianus, 6crivain du xii* ai&cle, n’est 
connu que par le roman en vers qui porte pourtitre.. 
Amours de Dory las et CharicUe , pubii6 par M. BoU* 
senade, Paris, 1819, 2 vol. In-12. 

N1CHAPOUR, ville d’lran (Khoracan), k 90 kIL 
S. de Mesched; 16,000 hab. Jadis trts grande. Ri- 
ches mines de turquoises, k 60 kil. vers TO. — Fondle 
par Sapor 1 (Clmbpour) sur l’emplacement d’une 
ville ruin^e par Alexandre. Prise et ravag6eau xi* 
si^cle par les TariareB; depuis ce temps, elie no 
s’est pas relc\6e. 

NICHOLSON (William), bibliograpbe anglais, n6 
a Pi urn land (Cumberland) en 1656, visita les prln- 
cipales biblioth^ques de l’Allemagne, fut successi- 
vcment 6vequc de (Carlisle, archev&jue de London- 
derry, etvenait d’etre nomm^archevfequede Cashel! , 
lorsqu’il mourut en 1727. On lui doit la Bibliogra * 
pine histonque de V Angleierre, 1690-91 ; de I'Ecosse , 
1702; de I'lrlunde , 1724 (r6unies en 1 vol. in-4, 
1776); Leges Marchiarum y Londres, 1705 et 1747, 
in-8 ; Dissertalto de jure feudah veterum Saxonum 
(dans les Leges anglo-saxomcce , de Wilkins), Lon- 
dres , 1821. 

Nicholson (William), savant anglais, n6 k Lon- 
dreB cn 1763, mort en cette ville en 1815, quittala 
carnfere du commerce pour les sciences, et dirigea 
avec sumis une ficole k Londres, en 1775. 11 acquit 
un grand renom eomme physicien et comme chi- 
misle, fut un des premiers k reconnaitre Taction 
chunique de la pile, inventaun ar^omMre qui porte 
sou norn ; mais il fut oblige pour faire ses exi>4rienees 
de contracter des deltes qui d^rang^n nl sa fortune 
et qui le conduisirent en prison. Il redigea un 
Journal de philosophic nuiuielle , de chirnw et (Ls 
aits , dit souvent Journal dc Nicholson , Londres, 
1797-1800, 6 vol. in-4. Il traduisil en anglais les 
Elements de chimie deFourcroy,ceuxdeChaptal, etc., 
ct composa pi u&ieura ouvrages originaux. 

NICHOLSON (pout-), 6tabJissernent r^cemment 
fond6 par les Anglais dans la Nouvellc-Zclande, et 
leur colorue ccntrale dans ce pays. 

NIC1AS, g6n6ral alhenien , pnt aux Spartiates 
Pile de Cy there en 426 av. J.-C. et de 15 fit des 
incursions en Laconic; conlribua puiasammeat k 
la tr^ve de 50 aus qui, en 421, suspends la guerre 
tlu Peloponese, et qui est comiue sous le nom de 
paix de Nicias ; fut uu des trois genSraux charges en 
415 de l'expedit4on dc Sidle, eut part aux sueceaet 
aux revers de cette expedition, et find par c&pituler 
avec D^mosth^ne, son collogue, en stipulant qu’il 
aurait la vie sauve. Il n’en fut pas moms tu6 paries 
Siciheris, 413 av. J. C. Plutaique a6crit sa Vie . 

nicias, peintre alhenien, florissait vers 332 •*. 
J.-C.; on admirait comme ses chefa-d’ceuvre ; un 
Alexandre , une Pythonisse.e t un Hyacmihe . 11 avait 
invents un proc&16 d’encaustique qui rendait les 
couleurs plus brillantes et pi ub durables. 

N1CLASB0LRG, v. de BohOme. Voy . biiklasberg. 

NICOBAR (Res), groupe d’tles du golfe de 
gale, entre 92° 30’ et 94® long. E., 6° 40’ et 9° 1-5’ 
lat, N., dont 7 grandes (Nicobar, petite Nicobar, 
Cainorta, Terressa. Kalchall, Nancowry, Kar-Niee- 
bar). Hois, sources, mouillages commodes. Air mw - 
saia. Carme a sucre, ai lire it p.nin, tek, sassafras : rro- 
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codilcs et autre* reptiles Irte-nombroux.— La grande 
Nicobar on Sambelong a 44 kil. sur 17. Les Danois 
y avaient taring, de 1756 a 1785, amsi qu’k Nancowry, 
Job 6tabiisKemcnts, qipilg out abandonnGs en 1848. 

NIOOCLES, roi de Paphos, lenait son trfine de 
Ptol6m6e 1, roi d’Egypte, et trahit ce prince pour 
Antigone. Ptoi6m6e ayunt charge un de ses oflleiers 
de ie faire p6rir, il se tua avec see femmes et ses 
bites (310 av. J.-C.) — 11 ne faut pas le eonfondre 
a*ec le Nicoclks, roi de Salaminc en Chypre, fils 
d’Evagoras, auquei Isocrate adressa deux discours 
politiquea. Cclui-ci rfignait l’an 374 av. J.-C. 

NICODEME, Nicodemus , sGnaleur juif de la secte 
des Pharisiens, se d6clara disciple de J.-C. et alia 
avec Joseph d’Arimathie lui rendre les derniers de- 
voirs. On a sous son nom un Svangile apocryphe, 
comi»os6 par un Manicheen. On F li. le 3 aofit. 

NICOLAI, famille long temps illustre dans la ma- 
gistrature, originaire du Vivarais, a fourni k la Fiance 
plusieurs cliancelicrs. L’un de ses memhres les plus 
distingu^, Jean-Aimar do Nicolai, avait d’abord 
suivi la carnto dcs armes et s’tot signale 
k la prise de Valenciennes cn 1077. 11 devint ensuite 
president do la chambre descomptes. 11 fut le tuteur 
de Voltaire. — Son fils, Aimar-Jean de Nicolai, n6 en 
1709, et premier president, eut deux fils qui pen- 
rent sur ltoafaud en 1794. Le second, Aimar- 
Charles-Marie , n6 en 1747, avait el d dc:puis 17G8 
premier president de la cour des Com plea , et de- 
puis 1789 membre de FAcadlinie frangaise. 

nicolaI (Christophe-Fr6d<$nc) , libraire allemand 
de Berlin, n6 en 1733, mort en 1811, tot uusm 
auteur et avait Gtudie presque toutes les sciences. 
Ses ouvrages princinaux sont • Description de Berlin 
et dc Potsdam, Berlin ct Stettin, 1720 (3* edition], 
4 vol. ; Vie et opinions de Nathunker , roman, Berhn, 
1799; Vot/nye en Allemarjne ct enSuis.se en 1781, 
Berlin, 1788-96,12 vol. iu-8, et des Lett res sur Pettit 
dc la Littdraturc, qui exerrerent one hourcuse in- 
fluence cn Allcmagne. 11 edit.t la lUbhothcque ul : c» 
mantle wnvevselle ct la Biblwt/i. des bclles-lettt es. 

N1COLA1EF. Vo //. nikoi.ailf. 

NICOLAS (S ), e\<!iq. de My rceu Lycic,selon Fopin. 
• omm., lleunt sous Constantin le Grand, lut pci struts 
<‘l cmpnsonnesou&DioclctieiielLieimUvS.clin. v.312. 
11 avait une grande saintetA ct fit des lunacies 
(ilnefaut nas lc eonfondre avec un autre S. Nicolas, 
6vAque de PinaraenLycie, qui vivait au \n° siccle). 
L’6y6que de My re tot bonoi‘6 dcs le vi e siccle, ct 
Justinicn fit bktir k Constantinople uno Gglisc en 
sou honneur. On le fiite le 6 dCceinbre. Saint Ni- 
colas est surtout honor6 en Orient; la Russio l’a 
pris pour patron; il est aussi celui des jeunee gur^ons. 

NICOLAS i, dit le Grand , pape de 858 k 867, mon- 
tra beaucoup de fermelG, anath6matisa Photius en 
860 , lanya diverges censures sur des 6vCques de 
France, et eut la satisfaction de voir le roi des Bul- 
gares Bogoris embrasser le christianisme et recon- 
uattre la supr6matie de l’Eglise romaine. 

Nicolas il, Gerard de Bourgogne (ainsi appcl6 par- 
ce qu’il tot u6 dans la Savoie qui apparlenait alors 
uuxrois de Bourgogne), avait et6 d’abord 6vfique de 
Florence ; il fut 61u pape par I’appui de FimpGra- 
trice Agnfcs, mkre d’ Henri IV, r£»gna de 1 058 a 1 06 1 , fit 
diposer par les 6v6ques de Toscane et de Lombar- 
ds Bon comp6titeur, Jean de Vellctri (Benoit X), 
investit les Normands Richard et Robert Guiscard, 
le l #r de lapnncip. deCapoue, lc Ui’ouilleetde 
laCalabre. 1059 (ces princes (Icvinrcnt ainsi vas- 
saux de l’Eglise), et r6gta dans un conciie les forma- 
litis k suivre pour l'Medion des papes. 

nicolas HI , Jean-GaBtun Orsun } pape, sutoda k 
Jean XXI en 1277, fit rendre k FKtat eccl&iastique 
Imola, Bologtie, Faenza, etc., par Rodolphede Habs- 
bourg, for$a Charles d’ Anjou de renoncer an vica- 
rial de F empire en Toscuue et au tltre de patrice 


de Rome, mais ne rfossft til dans ws tentative, 
pour la reunion des Eglises romaine etgrecque, ni 
dans ses essais pour jouer le rfile de m&liateur entue 
le roi dc Castille ct Philinpe-le-Hardi. Mort en 1280, 
nicoi.as i y f Jer6me d*Ascoli f 61u en 1288, malgrfe eft 
resistance, avait 6t6 gftn^raidersFreres-Mineurs. 11 fit 
tous ses efibrts pour ranimer le z^Je des crmsade8,eu- 
voya des mission nai res jusqu’en Chine et fonda eft 
France FumvcrsitO de Montpellier (1289) . M. eh 1292. 

Nicolas v, Thomas ParentucelU on de Sarxane , 
fut 61u en 1447 apr£a Eugene. 11 eut le bonheur de 
voir abdiquer I’enllpape F61ix V , 1449, ce qui mit 
fin k uu schisme fkcheux. Apres »a prise de Constanti- 
nople (1453), Nicolas avait con$u le projet d’une 
croisade de toute la chr^lient^ contre les Turcs, el 
il y travaillalt activement quand la mort l’enleva 
en 1455. Rome lui doit plusieurs 6difices mognifl- 
ques, et on pent le considGrer comme le fondateur 
de ia biblioth^que du Vatican, tant il 1’augmenta. 
nicolas v, antipape. Voy. coRBifcRE ^Bicrre me). 
nicolas de dabas ou damascEne, 6crnain grec, 
n6 k Barnas vers Fan 74 av. J.-C., comjiosa des tra- 
gedies qui eurent du succ^s, cultlva en m£me tempi 
la rh^torique, les math6mal»ques, la philosophic et 
adopla lc systfcrnc d’Aristote. 11 fut cn grand orldit 
aupr6s d'H6rode, roi de Jud6c, et k la mort de ce 
prince, il coninbua a decider le partage de la Judfa 
entre Archelafiset H6rode-Antipas. deB lrait6i 
de plfilosophic, il avait compose Id Vie d'Uirode , la Vit 
d'Auyusie , et une Ihstoirevnivei's.ew 144 bv. 11 rest© 
desfragm. deson//iALu?«» , .,pub p. Coray [Prudrom* 
b i bl i otti if ro'ew . Far. , 1 895 ) , et *le ^a Vi e d* A uy . ,pub. 
par J.-A.Fdbnnusi li.nub ,1727): E Miller enad^c. 
m nouv tracm a FE^eun.’il |»ul>.p F. l)idot,1849). 

NICOLAS de CUSA, cardinal, fils d’un pfccheur 
nomm6 Jean Grebe, n6 en 1401 k Cusa sur la Mo* 
selle, dans le dioctee de Treves, acquit une pro- 
fonde connaissanee de l’liGbreu, du grec, de la 
philosophic, dc la lh6ologie ct des mathematiques, 
assista en 1431, corrnne archidiacre de Liege, auoon- 
eile de Mle, et y defendit Finfaillibihte lie i’L- 
gliae. Eugkne IV , Nicolas V et Pie II Feniploykreut 
dans des legations importantes aupr^s des coups 
G lrangfcres. Nicolas V le iiornma cardinal en 1448, 
et lui donna F6i£eh6 de Brixen dans le Tyrol. Ayant 
voulu introduire la W*forme dans un cou\enldeson 
dioc-ese, il exeila le in ton ten lenient dcs moines et 
futempnsonne par ordre de Farchiduc Sigismond HI. 
Quand il eut recouvr6 la liberty, il se relira a Todi, 
en Ombrie, oh il mourut en 1464. On a de lui troii 
vol. in-fol., Bkle, 15GS. On y trouve des traitis de 
th^ologie et de philosophic , parmi lesijuels: De 
docta tgnorantia; Apologia docice ignorantias ; De 
conjecturis ; De sapieniia. 11 inclinait vers Is mysti- 
cisrne et renouvela les idto de Pythagore. 

nicolas (Augustin) , n6 en 1622 et mort en 1895 
k Besan^on , fit plusieurs campagnes en Italie, de- 
vint secretaire du cardinal Trivulce , passa en Ei- 
pagne, oh il travailla k lad^Iivrance du due de Lon- 
raine Charles IV , fut ensuite le resident de c« 
prince k Madrid , puis matlre des requites au par- 
lement de l)61e (1668), qui aprks la paix de Nim^* 
gue fut translbre k Besanyon. T6moin oculairede Ut 
r6\olte de Mazaniello, il a donn6 sur oe BUjetj 
1° Hisioire de la dermbre revolution du royamm do 
Naples , Amsterdam , H>60, 8vol. in-8; 2* Partho* 
nope fur ens y Lyon, 16C8 , in-4 (poBme en 5 Htrot), 
nicolas de pise, arclutrcte. Voy. pisano. 
n de CLfeMENoes. V . clEmenges.— V . aussi le Sunpl 
N1C0LAY (Nicolas de), voyageur franyaii, nfl en 
1517 k la Cruve-en-OyMms, mort en 1683* parcourtrt 
pendant 16 ans FEuroiie et FOrient, prenatit parfbH 
du service dans les 6taU qu’ll vteitiut, fut nomna^ 
gtkigraphe el vulct de chambre de Henri U, puis 
cOUinussaired’arUlierie.On a de lui : Navigktiem et 
ptrtyrmaiwu de Nicolas do Nicolzy, Anvers, 1676. 
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Nice lay, premier president. Voy. nicolaT. 

NICOLE (Pierre), c616bre moralist e cl th6ologicn, 
Tun dee plus illuslres 6crivains de Porl-Royal, n6 k 
Chartres en 1625, enseignales belles-] etl res pendant 
plusieurs ann6es dans la maison de Port-Royal-des- 
Champs, g’y lia avee les Jans6nisles, dont cepcndant 
11 n’aaoptait pas toules les opinions, vint k Paris en 
1665 pour travailler avec Arnauld, son ami, fit un 
voyage en Allcmagneen 1658 dans les int6r6tsdu Jan- 
s6nismc,<«cvitforc6en 1679, par suitcdccesd6march, 
suspcctes, de quitter la France, se retira k Bruxelles, 
puis & Li6ge; obtint par rintervention de M. de 
Harlay, archc\6que de Paris , la permission de re- 
venir k Chartres , puis k Paris , ou il mourut en 
1695. On a de iui les Imaginaires ct les Visionnai- 
res , ou Letires sur I'lUr&ne imagitiaire (celledes 
Jans6nistes), Li6ge, 1667, 2 vol. ; la Pcrpdtuiti de la 
foi de I'fiylise calholiquc touchanl VEucharistie 
public sous le nom d’Arnauld , Paris, 1668-76, 

3 vol. ir.-4 (les tomes i\ et v, publics en 1711 et 
1713, sont de l’abb6 Renaudot); mais il cst sur- 
lout connu par ses Essais de morale et instructions 
thiologiques , 1671 et anuses suivantes, 25 vol. in- 
12 : on estimeparticubferemenU^aijar/ej moyens 
de conserver la paix avec les hommes . Nicole a 
aussi traduit en l^lin les Provinciates , sous le pseu- 
donyme de Wend rock , et a eu part k la redaction 
de la Logique de Port-Royal. Cet 6erivain est avec 
Pascal un de ceui qui contributed le plus k former 
la prose franyaise. On doit k Fabb6 Cerveau F Esprit 
de Nicole , Paris, 1765, in-12. Les Pensies de Nicole 
ont 616 recue lilies par Mersan, Paris, 1800, in-18. 

N1COLITES ou nouveaux Quakers. Voy. Quakers. 
NICOLO (Nicolas isouard , dit), compositeur, n6 

4 Malte en 1777, d’origine franyaise, lint en France 
en 1790 , fut d’abord commis de banque et lisita 
Palerme , Naples , Florence pour lc comple de sa 
maison. Devcnu musicien dans ses voiages, il se 
fixa commc organiste 5 Malte, puis, apres la 
prise de lile par Bonaparte (1799), reiint en France, 
et se init k composer pour FOp6ra-Comique ; il 
donna 29 pi6ces,remplies de chants gracieux, ct qui 
ourent pour la plupart du succ6s; tels sont. le itfd- 
decin turc , Mtchel-Angc, Joconde , Cendrillon, Jean - 
not et Cohn. 11 mourut en 1818, ayant dej^ fait 
3 actes de Fop6ra Intitule Aladin ou la Lampe mer- 
vtilleusc, qu’acheva Benincon. 

NICOLSON. Voy. nicholson. 

NICOMAQUE, Nicomachus , p6re d’Arislote , fut 
m6decin de Philippe et composa des trait6s de m6- 
decine, auj. perdus. On a sous le titre dltihique h 
Nicomaque un trail6 de morale d'Aristote, qui fut 
ainsl lntitu!6 parce qu'il 6tait dedi6 par Fautour 
soft k son p6re, soit plutfil k son propre fils, qui 
portait aussi le nom de Nicomaque. 

NICOMAQUE , peintre grcc, conlemporain d’Apelle, 
fut un des premiers artistes de son si6cle. On van- 
tait surtout sa Cyblle sur un lion , son EnUvement 
de Proserpine , sa Victoire tracer sani Us airs sur 
un quadrige , elc. 

NICOMEDE , nom de trois rois de Bilhynie. Ni- 
com6de I , fils de Zypcel6s , r6gna de 281 k 250 
av. J. -C. , et d6buta par le massacre de tous ses 
fibres hormis un seul. Inqui6t6 par Antiochus 1, roi 
ue Syrie, 11 appela les Gaulois en Asie Mineure, et 
r6ussit avec leur secours k repousser Finvasion; 
mais il fut oblig6 de odder k ses sauveurs une pro- 
vince de ses etats , qui prit d’eux le nom de Gala- 
tie. 11 fit fleurir leB arts et le commerce , et batit 
Nicom6die. — Nicom6de 11, filsde Prusias, prit Jes 
armes contre son p6re qui voulail le faire p6rir , k 
i instigation d’une seconde 6pouse (148 av. J.-C.), 
le mil k mort, et r6gna 59 ans. 11 tenta sans grand 
BU 2i in 5 a £ ran< ^ r » malgr6 les Remains. — Nico- 
meae 111, fils de Nicom6de 11, r6gna de 90 k 75 av. 
i.-L. , mais non sans interruption : deux fois Mithri- 


date le chassa de ses 6tats , et chaque fois les Ro- 
mains le r6tablirent. Nicomfedc en mourant 16gua 
son royaume aux Romains. C6sar avait dans sa 
jeunessc v6cu quelque temps k la cour de Nicomede. 

NICOMED1E , Nicomedia , auj. Jsnikmid , ville 
d’Asie Mineure, en Bilhynie, 6ur la Propontide , au 
fond du golfe d'Astacus, devait son nom et son ori* 
gine au roi Nicom6de 1. Sous Fempire, elle devint' 
le ch.-l. de la province. Diocl6lien en aiTectionnait 
le s6jour et l’orna de superbes Mliments. Sous 
Constantin, il fut question un instant de F6riger en 
I capitale de Fempire. Arrien naquit dans cette ville. 
Annibal y mourut. 

NICON, archevfcque de Novogorod, puis patriarch* 
de l’Eglise de Russie, n6 en 1613, mort en 1681, 
avait joui longtemps d’un grand cr6dit aupr6s 
d’Alexis, et fut charg6 en 1655 de r6viser laliturgic 
russe; vers 1666, devcnu suspect auezar, il se relira 
dans un couvcnt de Moscou, et plus lard fut banni 
de la capitale. On lui doit un Corps d'histoire de 
Russie, form6 de la r6union des chroniques depuis 
Nestor jusqu’en 1030; Schlcczer en a publi6 2 vol. 
in-4, Saint- Pdtersbourg, 1767. 

N1COPOLIS (c.-6-d. , en grec , ville de la vie - 
toire), nom commun k plusieurs villes ancicnnes, 
entre autres: 1° Nikopoh , dan* la M6sic inferieure, 
au confluent du Danube et de FAIuta, fond6e par 
Trajan apr6s ses victoires sur D6c6bale ; cette ville, 
plus tard comprise dan3 la Bulgane , fut prise par 
Rajazet en 1370, qui remporta aux environs sur les 
Clueticns en 1396uncvict d6cisive : l’arm6e deSigis- 
inond,r. de Ilongne, yfnt tail 16c en pieces, am^ique la 
noblesse franyaise , conduile par Philippe d’Artois , 
conn6tablc de France , et Jean comic de Nevers 
(Jean-sans-Peur, doc de Bourgogne); — 2° Devriki, 
dans le Pont, au S., sur le Lycus; Mitliridate 
vaincu par Pomp6e ; — 3 # Prevesa-Vecchia , a l'en- 
tree du golfe d’Ambracie, fond6e ou agrandie par 
Auguste, en m6moire de la bataille d Actlum,* — 

4° une ville de Palestine 61ev6e par Yespasicn sur 
Fcmplacementd’Emmails (qu’avail brfll6eQuinlilius 
\arus, gouverneur de Syrie), et depuis agrandie par 
Heliogabale et Alexandre S6\6re ; — 5° une ville de 
la Basse-Egypte, dite aussi Juliopohs , auj. Kars ou 
Kassiera; — 6° une ville de Cilicie, la m£me qu’Jj- 
sas ou Adjacium , aui. Aias ou Aiazzo. 

N1COS1E ou LEllCOSlE, Lefkosia en grec mo- 
derne, capiLalede File de Chypre, par 31® 6 ’ long. E„ 
35° 13* lat. N.; 2,000 families en 1806, Ev6ch6; 
murs en pierrc; mosqu6e, jadis cath6drale d’Aia- 
Soua ou Sainte-Sophie ; palais, auj. e6rail. Maro- 
quins , petits tapis, toiles de coton bien imprim6es. 

•— Consiruite sur I’emplacement de lancien Tre- 
mitus; importante sous les Lusignans, rois de Chy- 
pre; prise aux V6nitiens par S61nn II, en 1570. 
nicosie, ville de S,cile (intend, de Catane), k 60 
jl* 'F Catane; 13,000 hab., Mtie sur l’em- 
placement d Erbita, c61ebre dans Fanliquit6 pour 
^ Den y s , ^ ran Ge Syracuse. 

.tot! i w ^ eau ^’ 8ei {? neur Villemain, n6 en 
i u * .ijtmes, mort en 1600 k Paris, secr6taire 
ue Henri II, et ambassadeur de Franyois II en Portu- 
gal , a publi6 un Tr&sor de la langue fran^aise lam 
anaenne que moderne (Pans, 1606, in-fol.), qui est 
le premier dictionnaire franyais connu, et une bonne 
edition de VUistoire d'Atmoin (Paris 1656, in-8); mais 
il est surtout connu pour avoir introduit en France le 
(abac , que Iui fit connaitre un marchand flamand 
venu dAm6rique pendant son ambassade k Lis- 
P ril lo nom de Nicotiane . 
i ^‘^yTERA, Nicotera , ville du roy. de Naples (Car 
i /iP 11, 8ur le 6° lfe de Gioja; 6,300 hab. Ev6- 
Cli aiiS?»?P^ e P arun i re “i>leiMent de terre en 1783. 

. ^..^Ri^LUNGEN (chant des), vieux pofime 6pique 
ae lAllemagne, aiusi nomm6 d’une andenne el 
puissante tribu des Burgundes appelde Niebeluu- 
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gen ou Niflungen (on fait aussi driver ce nom de 
mbullunan, qui veut dire iniripide ). Le sujet du 
poftme eat la lutte des Burgundes et particuli&re- 
ment de la famille des Niebelungen contre le fa- 
meux Etzel ou Attila, et la destruction de cette tribu, 
victime de8 passions dc Siegfried et de Gunther, 
deux de ses principaux chefs. Le premier de ecs 
deux guerriers, filadc Sigismond, roi de Santen,sur 
le Rhin, aime Chriemhild, sceur de Gunther, et 
celui-ci, de son cOte, aime Brunhild, fllle d un roi 
d'lslande; mais la main de cette derniire nq peut 
fctre conquise que par la force. Alors Gunther pro- 
met sa soeur k Siegfried, s’il veut l’aider a se rendre 
maltre de Brunhild. Cellc-ci est cn effet vaincue par 
Siegfried, qui lui arrache un talisman d’ou ellc tirait 
sa force, et qui le donne a sa fiancee Ghricmhiid. 
Brunhild, furieuse et jalouse, fail assassiner Sieg- 
fried par Hagen, et Gunther n’ose point s’opposer 
k ce meurtre. Chriemhild, devenue veuve, brfllu k 
son lour de se vengcr. Elle spouse Elzel (Attila), 
roi des Huns, et fait inviter les Niebelungen au 
lestin des noces ; mais k un signal donn6 lous 
sont massacres par les Huns ; llagen et Gunther 
sont fails prisonniers et mis k mort par Chriem- 
hild. — Les kv6nemcnts de ce pogme remontenlau 
V* sifccle dc noire fcre et se passent k la fois sur le 
Rhin et sur les frontitsres de l’Autnehe et de la 
Hongric. 11 a pour fondement les sagas ou traditions 
germaniques m£16cs k cellcs du Nord. On pense 
qu’il a 6te dent au xm* sikcle par un minnesinger 
nommd Henri d’Oflerdingcn. 11 a did traduit cn 
franc- par M me Moreau de la Meltidre, 1839, 2 v. in-8. 

N1EBLA, bourg d’Espagne (Seville), sur le Tintu, 
a 52 k. 0. de Seville; 700 li. Title d’uu comtd. On se 
servitp la l re foisdu canon ausidgede cette v eul237. 

NIEBUHR (Carsten), vo^ageur danois, nd en 1*33 
k Ludingsworlh, dans le Laucnbourg, mort en 181 5, 
est surtout celdbre par le voyage qu’il lit cn Aiabic 
avec Forskai, Cramer, Baurcnfcind, Van Haven, et 
qui dura six ans. A son retour, ll cut la place d’ad- 
ministrateur a Meldorf (Ditmarsie), puis lut noinmd 
consciller. 11 dtait associe dlranger de riiistitut dc 
France, 3* classc. On a de lui : Description de I'A- 
rabie , d'apres Les observations faites dans le pays 
mime et d'autres pays ciiconvoisins , Copen hague, 
1772, et Voyage en Arabie , Copenliague, 1774-78, 
2 vol. in-4 ; ccs deux ouvrages sont k juste titre re- 
gards comme des modelea. 11s ont paru aussi en 
iranyais, lc premier en 1773, trad, par Mouner, le 
second en 1776 et 1780, 2 vol. in-4. 

NIEBUHR (Berthold-George), historien, fils du prd- 
eddent, nd en 1776 k Copenliague, suivit d’abord la 
carridre administrative, fut seerdtaire du ministre 
des finanees de Danemark, puis directeur de la 
Bunque; se retira en Prusse lors de l'invasion des 
Francois en Allemagne, y devint directeur du com- 
merce , lut nommd professeur k l’umversitd de 
Berlin, lors de la fondation de cet clablissement, 
commenpa en 1811 la publication de YHistoire Ho - 
tnavie qui a fait sa rdpulation, fut envoyd eu 18 1 6 
k Rome comme ambassadeur de la PruBse prds du 
Samt-Sidge, et prolita de son sdjour eu Italic pour 
faire des recherches importantes sur l’histoire et la 
philologie; quitta Rome en 1824, accepta une place 
a l’universitd de Bonn, et rdsida dans cette der- 
nidre ville jusqu’k sa mort, en 1831. Son IDstoire 
Romaine se compose de plusieurs parties qui ont did 
publiees k des dpoques fort eloignees, et n’a pu dire 
achevde; la dernidre ddition a paru k Berlin, 1828- 
32, 3 vol. in-3; elle a dtd traduite en fran 9 ais par 
M. de Golbdry, 1830 et amides sui\ antes. Dans cet 
ouvrage, rempli d’drudition et de sagacitd, Niebuhr 
a sounds a la critique la plus sdvere les faits des 
premiers temps de l histoire de Rome, et a portd le 
leepticisme plus loin que ses devanciers Beaufort, 
Ldvdque, etc. On doit encore k Niebuhr une Vic dc $on 


pere , une rdimpre&sion de la Byzantine , Bonn, 182€ 
et ann. suiv.: la publication (avec Ang.Mat) de la R<:- 
publiquede Gictron , de fragmentsde Fronton, da Dion 
Cassius , la ddcouverte des Institutes de Ca(us t etc. 

NIEDER, c.-k-d. inftrieur. Pour tous les noms gdo- 
graphiquesqui commencentainsi,et qu’on ne trouve 
pas ci-dessou9, cherchez le mot qui suit Nieder. 

NIEDERBPiONN, ch.-l. de cant. (Bas-Rhin), k 
17 kil. S. 0. de Weissembourg ; 2,600 hab. Eaux mi- 
ndrales ferrugineuses; papier; forges. 

NiEDERUNG. Voy. nehrung. 

NlfiMEN ou MEMEL, fleuve de la Russie occid., 
nait dans le gouvernement de Minsk, traverse ceux 
de Vilna et de Grodno, forme la limite entre la Polo- 
gne russe et la Courlande, puis, aprks avoir couru 64 
kil. en Prusse, tombe dans le Cunsehe-Haff. Affluent 
principal, la Vilia. Ce fleuve coule engdndral de l‘E. 
k i’O. avec beaucoup de detours ; 680 kil. — Napo- 
leon eut avec I’cmpereur Alexandre, le 25juin 1807, 
sur le Ni6men prks de Tilsitl, une entrevue cklkbre 
qui amena la paix de Tilsitl. L’arm6e franfaise ex6- 
cuta, le 23 juin 1812, le fameux passage du Nikmen 
pour entrer en Russie. 

N1ENBURG, ville du Hanovre, sur le Weser, k 
40 kil. N. 0. de Hanovre; 3,800 hab. Ch.-l. du 
comt6 de Hoya. ToileB, vinaigre, etc. 

N1EPPERG (Adam-Albert , comte de), feld-ma- 
rdclial-lieutenant autrichien, cliambellan de l’em- 
percur, ne a Salzbourg en 1771 , fut ministre pl6— 
nipolentiaire derAutriche k Stockholm en 1812 et 
contribua puissammcnt k faire entier Bernadotte 
dans la coalition umtre Napoleon. En\oy6 k Naples 
en 1814, il parvint aussi k faire signer par Murat un 
trails d alliance avec l'Autriche; mais k Manlouc 
il echoua aupr&s du prince Eugknc Beauharnan>. 
Lorsque rarehiduchesse Marie -Louise quitta la 
France, il fut admis aupres d’elle et sut gagner sa 
confiauce; ild^fenditses int6r£ts aucongrka de Vienne 
et la mil en possession de ses nou\eaux ktats (Parme, 
Pluisauce el Guastalla). Apres avoir contnbuk au 
ren\ersenient de Murat, et pass6 quelque temps en 
France en qualitk de commandant du d£partement 
du Gard, il revmt k Panne, oil un manage secret 
l’unil k Marie-Louise. 11 mourut en 1828, laissant a 
Parme la reputation d un habile admin istrateur. 

N1EUHOF (J.), voyageur, ne aUscn (Westphalie), 
fut successiv ement au service de la Compagnie hollan- 
daise des 1 rides occid. et de cclle des Indes orient., 
remplit diverses missions au Brksil (1640), k Bata- 
via, en Chine, sur la cdte de Coromandel, et eut le 
gouvernement de l’iie de Ccylan. Ayant pns terre 
k Madagascar pour faire la traite, il ne reparut plus. 
On a publik, d’apres ses observations ; Ambassadt 
de la Compagnie hollandaise des Indes onentales au 
grand khan de Tartaric , empereur de la Chine t Ams- 
terdam, 1666, in-iol. ; Voyage curieux au BrCsil par 
terre et par mer, Amst., 1682, in-fol. ; Voyage a dif- 
ferent* heux des Indes orientates y avec une description 
de la vilie de Batavia , Amst., 1688-93, in-fol. 

N1EUL , ch.-l. de cant. (Haule-Yienne), k 10 kil. 
N. 0. de Limoges; 800 hab. 

N1EUP0RT, Nicuwpoort en flamand, ville de 
Belgique (Flandre occid.), k 16 kil. S. 0. d’Ostende 
3,600 hab. Climat malsain. Canaux qui communi- 

3 uent avec Bruges, etc. Petit port de pecheurs. P6chi 
e harengs, cabillauds, etc. — Fondke au xm c sikcle; 
ruin6e par les Anglais en 1383; reb&tie et fortitike 
par Philippe-lc-Hardi en 1385. Elle soutint plusieurs 
Bieges, notamment contre les Franyais en 1488. Ba« 
taiile oil Maurice de Nassau defit l’archiduc Albert 
en 1600. Prise par les Fran$am en 1746, 92 et 94. 

NIEUWENTiT (Bernard), mkdecin et math^ma 
tieien, n6 en 1654 a Wastgraafdyk en Hollande, 
mort eu 1718, exei'va les fonclions de bourgmestre 
de Purmerend, et fit partie de Tassemblke desEtala 
de sa oroYiuce. Le plus connu de Bes ouvrages est: 
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le Veritable Mage d e la etmtemplatim it Tunivert 
pour in conviction des athies et des incridules , en 
holiandais, Amet., 1716, in-4, trad, en fran$als par 
Noguez, Paris, 1725, in-4. C’est un livre estimable, 
mats diffli 6 et mal kcrlt. L’auteur du Gtnie du chris- 
damme a donnk (I" partie, liv. 5) un court extrait de 
celivre, en le dkpouillant de ses formes pkdantesques. 

NIEUWKERK ou NYKERK, ville de Hollande 
(Gueldre), k 10 kil. N. E. d’Araersfoort; 6,000 hab. 
Port qu’un beau canal joint au Zuyderzke. Tabac, 
p&ail. — Ville de Belgique. Voy. neuye-£glise. 

NlEVRE, petite rivifcre de France, form6e de 
deux ruisseaux qui se joignent k Gukrigny, tombe 
dans la Loire k Nevers, aprds 45 kil. de cours, et 
donne son nom au dkp. de la Nikvrc. 

ni£vre (depart. de la), un des depart, du centre de 
la France, entreceux du Loiret et de l’Yonne au N., 
dela COte-d’Or etde Sa6ne-et-Loire k 1*E., de 1’ At— 
lier au S., etdu Cher k 10. : 6,810 kil. car. : 297,650 
hab. Ch.-l., Nevers. Ii est forint du Nivernais et 
d une partie de I’Orl&inais et du Gatinais. Plaines 
et mont., beaucoup de sources; partage des eaux 
entre la Seine et la Loire. Beaucoup de fer, plorub, 
houille ; marbre, granit, grks; eaux minkrales. 
Grains, fruits, lkgumcs; vins; chanvre; beaux pk- 
turages ; forfits. Chevaux nombreux, gros et menu 
betail. Industrie mklallurgique, falenccrie , cor- 
des k violon. Commerce de bois, etc. — Ce dkp. 
a 4 arr. (Nevers, ChMeau-Chlnon, Clamecy, Cosne) 
25 cant., 31 7 comm. ; il appartient k la 13" div. mill 


/ Pays de Sang&ra, » 

/ Pays de Bourk, Bonrl. 

Pays de Kankan, Kankau. 

Pays d'Ouassoulo, Sigala* 

Roy. de Haut-Bambarra, S6go. 

Roy. de Bas-BambarrA, Djennk. 

Roy. de Masai na, Masaina. 

Pays de Banan, Dihiover. 

Pays des Dirimans, Alcodia. 

Roy. de Tembouctou, Tembouctou* 

Roy. d’Yaouri, Yaourl. 

Roy. de Niff 6 ou Tappa, Tabra et Koulfa, 
Roy. de Borgou, Boussa. 

Roy. de Yarriba, KyeoouKatungA# 

Roy. de Benin ou Adou, Benin. 

Roy. de Qua, Vieux-Calabar. 

Roy. de Kong, Kong. 

Roy. de Kalanna, Kalanna. 

\ Roy. de Dagoumba, Yuhndi. 

Pays mi-partie dans Its deux bassint . 

Empire des Fellahs ou Fellatahs, cli.-l. Sar 
katou, subdivisk en : 

Etats de Gouber. Etats de Kachenah. 

— Kobbi. — Katagoum. 

— Guari. — Aweik. 

— Zamfra. — Kurry-Kurry. 

— Zeg-Zeg. Pays de Djakoba. 

— Kano. — 

On ne peut cvaluer la population du Soudan. Les 
habitants sont noirs et forment la race klhiopienne 



Tubra, Koulfa, Rabba et Egga. 

N1FO, philosophe scolastique. Voy. niphus. 
NiFON, ile du Japon. Voy. niphon. 

NIGER, grand fleuve d’Afrique. Voy. djoliba 


aUsSsi nombreux, sonl f6licbistes. Les langues sent 
trks varices. Lc climat est gknkralement brblant 
(41° k Tombre) ; sur quelques points jiourtant on a 
des In vers Ires rudes. La saison p)u\ieuse commence 
NIGER (pescennius). Voy. pf.scennius. en jum et dure trks longtemps ; des tlkvres endkmi- 

NIGIDiUS F1GULUS (Publius , savant romain, ami ques la signalent. Le sol est tres fertile vers les ri- 
de Citron, prkteur l’an 59 av. J.-C., remplit cn ukres; mais eelle&-ei sont rares (Djoliba, Uiarry, 
Asie une mission au rctour de laquelle il passa quel- Yeou, Misselad, etc.) ; deB sables stknles occupent 
que temps k Mitylknc, 
envoyk en exil par Cksa 
11 fut un des premiers L . 

Rome. 11 avait beaucoup U, .v, » - t . .. . . 

de lui que des fragments. Burigny a donnk un Me- I roces , lions, hyknos , panlheres,^ leopards, cna- 




i niaient 

„ „„ Maghreb au N., de 1’Atrique mkme la possibility d tianuer sous la zone torride 

australe au S., du Nil et de l’Afrique orientale k l’E., et qui playaient la une mer. La Nigritie a ktk comma 
et l'Atlantique k 10. (de 20° 0. k 24* E. pour la entrevue au mojen %e, ct Leon lAfricam en M 
long., de 17* N. k 18° S. pour la lat 

vulgairement en 4 parties inkgales .* 1 0 - . ... 

ou Nigritie occidentale du Nord ; 2° Guinee, ou les prineipaux voyageurs qui 
Nigritie occidentale du Sud ou Nigritie maritime; Browne, Uornemann, Mungo-Park, Denham, Uap- 
3° Congo, ou Nigritie m6rid. (au S. de la Ligne) ; perton, Oudney, Laing, Ruppel, Cailhk. 


4° Soudan, Nigrtlie intkrieure ou Nigritie propre. 

NIGRITIE INTERIEUKE OU CENTRALE OU PHOPRE- 
ment dite, vulg. SOUDAN, a pour bornofi k 1*0. la 
Sknkgambie el la Guinke, au S. encore la Guinee et 
les monts Al-Kamar, ou les regions centrales lout 
k fait inconnues de I’Afrique, au N. le Sahara; elle 
commence k 7* de long. 0.; pour la lat., elle s'arrkte 
k 6° ou 6° N. Elle renferme un nombre intlni d' Etats 
que nous rkunirons en trois masses et dont voici les 
prineipaux, avec leurs capi tales 
* ‘ JEmp. de Bornou 

(Bornou propre, Ka- 
nem , Loggou^ Bor- 
nouan , Mandara Bor- 
nouan, partie des Mun- 


Roy. de Baghermk, 

Roy. de Bergou, dit aussi 
Mobba ou Dar-Szal&h, 


ch.-l. Kouka. 
Mesna. 

Ouarra. 


nigritie MAhiTinE. Pour la description, Vop.GUi- 
nee. — Nous donnerons seulement ici la lisle des 
pnncip. Etats de cetle pai*lie de i'Afrique avee leurs 
chel&-licux : 

Timmanie, Kamba , 

Kouranko, Kolakonka, 

Roy. de Soulimana, Falaba, 

Roy. de Capo-Monte, Couscea, 

Roy. de Sauguin, Trade-Town, 

Rkpublique de Cavally, Cavally, 

Empire des AchanUs, Coumassie, 

Roy. de Dahomey, Abomey, 

Roy. d’Ardrah, Aliada, 

Roy. de Lagos, Lagos, etc* 

NIGRITIE MERIDIONALS. Voy . CONGO. 

NIGRITIE OCCIDENTALE. Vou. fflfiNfiGAMWI# 

N1JNE1, N1JM, N1JNA1A (c,-k-d. en russe, 
inferieur t mferieure). Les mots qui commenced 
ainsi doivent ktre cherchks an mot qui suit. 
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NiKLASBEHG on NICLASBOIJRG, botrrg de Bo- 
hftme, it 17 kil. N.d’Eger. Un traits de paix y fut con- 
clu en 1622 entre l’empereur Ferdinand et Bethlem- 
Gabor, qtii y renonca k ses pretentions sur la Hongrie. 

NIKOLAiEV, ville de Russie (Kherson), & 60 kil. 
N. E. de Kherson, au confhientdu Boug et de I’lngoul; 
t2,000 h. Chan tiers de constr. Fondkeen 1791. Pres 
de Ik on trouve Ies ruines de l'ancienne colooie mi- 
ksienne d 'Olbia. — On donne quelquefois le nom 
de gouvernement de Nikolaiev au gouvernemcnt de 
Kherson, k cause de 1’immense accroissement que 
la ville de Nikolaiev a reju dans ces dernicrs temps. 

N1KOLSBURG , ville des EtatB autrichicns (Mo- 
ravie), a 40 kil. S. de Brtlnn ; college, synagogue, 
gymnase, cabinet d histoire naturelle. 

N1KOPOLI, Nicopohs ad lstrum , ville de la Tur- 
quie d’Europe (Roumclie), ch.-l. du livah de Rout- 
chouk, sur le Danube, k 140 kil. S. 0. de Bucha- 
rest; 10,000 hab. Chkteau-fort. Archevkehk grcc; 
kvkchkcatholiquo ; grand commerce. Voy. nicopolis . 
— II y a un autre Nikopoli, Nicopolis ad Nesium , k 
200 kil. N. 0. de Gallipoli. 

N1KSAR ou N1G1SSAR, Neocisarie, ville de la Tur- 
quie d’Asie (Roum), ch.-l. de livah, k 3G kil. E. de 
Tokat; 1,000 hab. Evkchk. 

NIL, Nitus dcs anciens, quelquefois Triton, Melas 
et Siris, cklkbre fleuve de l’Afrique, nait au 8. du 
Darfour, dans les monts Al-Kamar, vers 3i° 38’ 
long. E., 7° 49’ lat. N., coule d’abord sous le nooi 
de Bahr-el-Abiad (ou fleuve Blanc) k l’E. et au 
N.E., puis prend sa route generate au N., reyoit 
chemin faisant le Maleg, le Bahr-el-Azrek (ou fleuve 
Bleu) et le Tacazze ou Atbarah (ancien Asiaboms), 
parcourant aiusi le Donga, le pays des Chelouks, le 
Denka, et passant entre le Dar-el-Aize (dans le 
Sennaar) et le Kordolan ; il prend alors le nom de 
Nil, traverse FAbyssuiie et la Nubie, arrosant les 
pays de Halfay, de Cheudy, de Darner, de Barban, 
de ChayKyk, de Dongola, de Mafias, de Sokkot, 
de Hadjar, de Barabras, et arrive amsi en Egypte, 
oil il va presque directement du sud au nord, jus- 
qu’k ce que, par 30° 12’ lat. N., il se divise en 
deux branches qui elles-mkmes, par leurs ramifica- 
tions, donnent lieu k sept bras et k sept bouehes, 
diles chez les ancienB: Canopique, Bolbiline, Skben- 
nytique, Pliatnitiquo, Mendkaienne, Taiutique et 
Pelusiaque; on les appelle auj. boucliea du lac 
d’Edkou, de Bosette, du lac Bourlos, de Damiette, 
de Dibkh, de l’Om-Fareg et de Tmeh. La premiere 
et la quatrikme sont les plus considerables ; les 
branches qui s’y rendaieut portaient les noms 
d’Aguthodoemon , et d'Alhnbilique; l’espace com- 
pris entre dies klait appelk grand Delta; entre la 
quatnkme et la sepLikmektuit Je petit Della; le tout 
ensemble formait le Delta [Voy, ce nom). Le cours 
du Nil e»t enoadrk k droite et k gauciie par des 
chaiues de muntagnes; les pluies dete i’enflent de- 
mesurkment, il deborde peu pourtant dans la Haute- 
Egypte, paree que lkses rives sont ties hautes.Dana 
la Moyenne et la Basse-Egypte, au central re, il de- 
Durdu beam oup ; c"e.st a ses u ues regulieres que lesol 
kgyptien doit son extreme fkconditk (rirngalion dans 
la H. -Egypte est arlificiellc). La meilleure hauteur 
des crues du Nil est de huit metres. Au Caire, des 
canauxque ferment et ouvrent des ^closes regoivent 
l’eau exckdante et la donnent k F agriculture quand 
je fleuve n’alleint pas le mveku requis. L’ancienne 
Egypte avail construit, pour mesurer la hauteur des 
eauxdu Nil, des kchelles remarquables ditea nilom'e- 
ires . Six cataractes interrompent le cours du Nil; elles 
kt&ient surtout cklkbres dans l’antiquitk. La seule qui 
toit vr&iment. remarquable est celle de l’auc. Philot 
(auj. El-Birbk), prks d’ Assouan, sur les limites de 
I ’Egypte, encore n’a-t-elle que seize metres. Les 
cinq autres sont en Nubie, vers Ouady - Halfah , 
Haunaeh, Guerf-el-Hamdab, El-Soleimanieb et pres 


de l’lle de Niertate. Le cours total du Nil est de 
6,600 kil. — Les sources de ce fleuve ont kid un 
problkme insoluble pour les anciens ; les modcrnea 
eux-mkraes ne I’ontrksoluquetout rkcemment (1816), 
Ptolkmke les a le premier plackes dans les monts AN- 
Kamaret cette opinion prkvaut encore aujourd. CaJ- 
laud, A. d'Abbadie sont ceuv k qui on doit le plu». 
ce dernier decouvrit. la prior. sourceduNil bleu, 18f6. 

NIL (saint), Nilus, moine grec, disciple de sain 
GhrysostOme, nk k Ancyre au iv* sikcle, avait ktk 
prkfet de Constantinople ; puis, quittant le monde, il 
alia s’ensevelir au couvent du mont SinaY avec son 
fils Thkodule. 11 a laissk dix-neuf Opuscules asekt., 
dcs Lettvcs (dans la Jhbliolh . Pairum) et sa propre 
1 (Paris, 1639). Les Grecs lefktcnt Jo 12 novembre. 

N1LGHEHR1 (monts) , chaine de monlagnes qui 
faitparlic du systkme indien ou des Ghattes, s’klkve 
au N. de Koimbatour, et forme commc la jonebon 
des Ghattes occidenlales et des Ghattes oiientales. 
Parmi les pics les plus klevks sc diutinguent le 
Muurchourti - Bel et l’Outa- Kamoud. Les monts 
Nilgherri sont couverts d’kpaisses forkts remplies de 
bktes sanvages, et recelent des mines d’or et de fer. 

NIMEGUE, Noviomagus des anciens, Nymegen ou 
Nunweyen en holiandais, ville de liollande (Guel* 
drej, sur le Wahal, a 64 kil. S. E. d’Amsterdam; 
15 600 hab. Cothkdrale, h6tel-de-\ille, arsenal, etc.; 
belle promenade de Kalverbobch , hors des murs. 
Industrie (savon, rafltnenc de scl, elc.). — Yillctrka 
ancienne, evislait du temps des Ronritns et ktait 
dejk iniportante au iv c sikclc. Charlemagne Vagran- 
dit et remhellit , mais les Normands la ravagerent 
cn 881. Au xi* sikcle, Nimkgue deunt vlfle fibre et 
impki iale, et fut admire dans U UanLe. Elle entra 
dans radiance d’Utrccht en 1579. Prise par les 
Er.mf. en 1 67 '2 eU79i . On y signa la Pauc dc ^im^gue : 
la France tratta, le lOaoCil 1678, avec la llofianle, 
ii idq. on midil les Miles conquers ; lei 7 sept. 1678, 
avec 1’Espague, qui ceda la Franclic-Gomtk et parlie 
dc.aFlanJre; leafevr. 1679, avec FEmpercur, qui 
reslitua quclquca provinces k la Suede, alfike de la 
France. Le due dc Lorraine, aliik de 1’Emp., n’accepta 
pas les conditions mises k la restitution de ses Etats. 

MMES, Nemausus , ville de France . ch.-l. du 
dep da Card, a 702 kil. S. E. de Pai is 53,019 li. cu 
1^55. Beaux faubourus. Nomlireusos autiqmtes roin. 
(ArnplntheaU^dit /<?.> Arctics, Maicon Can et, temple 
et fniilaiin dc Di.itie, tour Blague, porte do (a&ai , cdc.); 
paluiMlo iiibtirc, nouveau tluAtie. hopital, fontamo 
do rExplanadc (l S51). Evkchk. suffragan t de Farcbe- 
vdi hed'Avignon;c. imp.; lycke, kc. dc de^sin; arad. 
littkrau e du Card, societk <u imdcciuo, biblmthe- 
que, muske Blui ie-Thkrkse fdans la Maison-Carrke), 
cabinet d’hist.nat. Banque. Bjanufaetures nombreu 
ses (tissus de soic et colon chiiles, motichoirs, ma 
dras, foulards , galons, eau-de»vie, vinaigre, etc.). 
Entrepot des soies du pays. Grand commerce de plan- 
ter medieinaleset tinctorfalcs Cliem.de ler pour Mottt- 
pdher.— Jadis di.-l. des Yotquca Arkcomiqnes, avait 
ktk cokmiske par les Marseillais ; flmissunte sous lea 
Romams, et unc dos grandee ertks de la Gaule; sou* 
mise aux ’Wisigoths (de 466 k 636 environ); enfin 
aux Francs. Aux ix* sikcle, elietit partie du eomtk 
de Toulouse; mais comprise dans le comte de Ma* 
guelone, efie devint possession ar&gonaise et ne fut 
rendue k la France qu en 1269 par le traitk da 
Corbeil. En 1417, elle fut occupee paries Anglais: 
ce fut alors que Vamphithk&tre fut ruink. Au xvr* 
siecle efie embrassa le calvinisme : aussi eut- die 
beaucoup k souffnr au xvn» sous Louis XII! et 
Louis XIV, et perdit-elie quantitk d "habitants et de 
nchesses; jamais pourtant le calvinisme n'y fat 
dkracink, et il y reparut dks le milieu du xvui* sikcle, 
mais les deux partis cathoiique et calvinrete y «em- 
blent toujoure k la veiile de se oombattreparlesar- 
ires.En 1791 etl816y eurent lieu de MDgUnt 
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rions politlques et religieuses. II s’ est tenu k NJmes 
dea conciles particulars en 389, 886, 997 et 1096. 
A Nimes sont n6s Nicot et Rabaut-Saint-Etiennc.— 
L’arr. de Nimes k 11 cant. (Aigues-Mortes , Aramon, 
Beaucaire, Marguerites, Saint-Gillcs-lcs-Boucheries, 
Saint-Mamert , Sommttres, Vauvcrt, plus Nimes 
qui compto pour 3), 72 communes et 131,712 hab. 

NINEANAJ, roy. d’Afriquc. Voy. mono^mugi. 

N1NG-H1A-OUEI, ville dc Chine (Kail-sou), eh.-l. 
de d6p., sur la fronlikrc dc Mongolie, prks du Hoang- 
ho, par 38° 33’ lat. N. ; 103* 46’ long. E. Papier , 
tapis, fccrge. Commerce de sel. Forte et peupltte. 

N1NG-PO, Liam-po des Europ6ens, ville de Chine 
(Tche-kiang) , par 29* 65’ lat. N., 119* 6’ long. E.; 
env. 300,000 h. Port commerjant, mais mal fortifle 
Prise paries Angl. en 1841 ; ouv.auxEurop. en 1842. 

N1NIVE, Nmus, v. de l’Asie anc., capit. du roy. 
d'Assyrie, ditaussi roy. de Ninive, sur la rive gauche 
du Tigre, 6400 k. N. de Babylone, poi 40° 48’ long. E., 
36*lO’lat.N.,avait, dit-on, 45 kii. decirconferenee, 
des murshautsde plus de 30®., des tours de 70, et 
600,000 hab. — Fondle d’abord par Assur vers 2610 
av. J.-C., puisagrandie vers 19G8 parNinus, quilui 
donnason nom ; cllc fut prise 2 fois, la 1 re par Arbaces 
el B6l6sis en 759 (apr&s la bataille de Niniv e et la chu te 
de Sardanapale, 762 ou 761) ; la 2 e fois, par Nabopo- 
lassar I, roide Babylone, cn 625. La corruption deNi- 
nive 6galaitsa puissance et son opulence; lesproph&Les 
juifs reviennent souvent sur son luxe. On connait la 
lameuse mission donn£e par Dicu a Jonas, et la cram l e 
qu’elle lui inspirait; il ilnit cependant par ia rem- 
plir, criant dans toutcs les rues de la ville . « En- 
core 40 jours, ct Nimvc sera d6trmte.» Mais Dicu, 
touch6 dela p6nitence des Nmmte% lour pardonna 
ccttefois. N. paralt avoir subsists*, mais hieu d«5chuc, 
jasqu’au temps de la con quote arabe, an vn e s. — On en 
adec.lesruincs 6 Kliorsabad a 20 k. N L. dc Mossoul. 

kimve (roy. de) , nom doun^, apres la chute de 
Sardanapale I et lc diSmenibreniout du grand cmp. 
d’Assyrie (759), au nouv. joy. d’Assyi le, dont Ninive 
fut la capitale. Ce roy. avait a l’E. la Medic, au S. 
le roy. de Babylone, au N. l’Arm6nie. Son hisloire 
peut se diviser en qualre phases : 1* ind6peudancc 
sans conqufctes, de 769 k 680; 2® independance et 
domination sur Babylone, do 680 k 644 ; 3° retour k 
i’4tat d’ind^pendance sans conqu&Le, 644-625; 
4® absorption dans le roy. de Bab} lone jusqu’k la 
conqufcle de celui-ci par Cyrus el k leur absorption 
commune dans 1’empire persan, 625-538. Yoici les 
rois de Nimve de 769 k 625 : 

Phul ou Sardanap, 11, 759 Assar-Haddon, 707 
T6glathplialaflar, 742 Saosduchec, 667 

Salmanasar, 724 Sarac ou Chinala- 

Sennach^rib, 712 dan, 647-625 

NINON DE LENCLOS. Voy. lenclos. 

N1NOVE , Nmoven , ville de Belgique ( Flandre 
orientale) , k 31 k. S. E. d’Oudenarde ; 3,700 hab. 
Jadis abbaye de Pr6rnontr6s. Toilc, chapeaux , im- 
primerie sur toile. Palrie de Eespautere. — Jadis 
ville forte ; souvent prise et ravagCe. R6unie k la 
France (d<^p* de FEscaut) en 1794 et fortifi<5e. 

NINUS, roi d’Assyrie et conqu4rant c&ebre, suc- 
c&lavcrs 1968 av. J.-C, k B61usson p£re, qui avait 
r6uni le roy. de Babylone k celui de Ninive; lit 
alliance avec les Arabes, imposa un tribut au roi 
d’Armlnie, soumit la M&lic, apr£s avoir ddfait et 
mis en croix le roi dece pays, subjugua l'Egypte, 
puis envahit la Bactriane , cn pril ou lit capiluler 
toutes les vllles, sauf Bactres, et s’empara enfln de 
cetle dernikre ville k l’aide de Semirumis, femme 
d un de ses g£n6raux. Aprks la prise de Bactres, il 
6pousa S6miramis. 11 agrandit Ninive et lui donna 
son nom. Ninus mourut vers 191 6 av. J.-C. S6miramis 
fut accuse de 1’avoir empoisonnS. Elle lui succeda. 

MINUS II ou ninyas, 6Lait fils du pr6c&ient. Sa 


mkre S6miramis, prolltant de son jeune kge, s’em- 
para de la r6gence et bientftt du trftne qu’elle con- 
serva pendant 42 ans. Suivant les uns, Nmus 11 la 
mit k mort (1874); selon d’autres, elle expira natu- 
rellement ou abdiqua. Nul 6v6nement memorable 
ne signala du reste le rkgne de Ninus II. qui com- 
mence la longue lisle des rois faineants de FAssyne. 
On place son rfcgne de 1874 k 1836 av. J.-CL 

NINYAS. Voy. ninus ii. 

NIOBE, fille de Tantale et femme d’Amphion, 
roi de Thkbes, avait 7 fils et 7 filles. Fifcre de cette 
nombreuse posterity, elle osa insulter k Latone, qui 
n ’avait que deux enfants. Celle-ci, pour se venger. 
fit tuer toute sa famille k coups de fitches par 
Apollon el par Diane. Niob6 , stup4il6e par la dou- 
leur, fut transform^ en pierre. 

N10N, N10NS,. Voy. nyon, nyons. 

N10RD, N10RDR, le troisikme des dieux scandi- 
naves , preside aux vents, au feu el apaise la mer 
en furic. 11 est le dieu qu’invoquaient les chasseurs, 
les pGcheurs, les navigateurs et les mineurs. 11 a 
pour Spouse la chasseresse Skada. 11 est le pkrc de 
Frevr et de Freya. 

MORT, Niorium ou Novirogus , appcl6e Nyrax 
par Et. de Byzance,ch .-1. du dtp. des Deux-Sevressur 
laSevreNiort,usc,a41Ck. S.O. de Paris; 17,177 h.en 
1851.EghseNotre-Dame,remdrq. par sa haute tltche, 
donjon, hdtel-de-ville, hdtelde la prtf., pal.de justice, 
tliektre, chkleau, liallc, piomenadesj maclniie hj- 
druuhqucquiameneleseauxdeld/bttfoiViee/i/ Vioiei . 
Lyc6c, bibhoth. Papier, vmaigre, angthque, miDO- 
tene, ganteiie, teinturerie, tanneric, corroierie, etc. 
M kips) ir M.uuteuon et de Cavlus, Beausohre,Fontane>. 
y naquirent. — Niort fut enlevf*e aux Anglais en 
1 202 ; toutefois, ceux-ci la reprirenl encore ver& 
1290 et la gardkrent 18 ans. — L’arr. de Niort a 
10 cant. (Beauvoir-sur-Niort, Champdeniers, Cou- 
longea-les-Royaux , Fontenay-FAbattu , Mauz6-sur- 
Mignon, Prahecq, Saint-Maixen let Niort qui comptent 
chacun pour deux), 94 communes et 100,208 hab. 

N1PHATE (mont) , mons Nip hates , auj. moms 
Nimrod , chalne de montagnes en Arm6me, au S. E. 
Le Tigre y prenait sa source. 

MP110N, la plus grande des flea du Japon, entre 
cellcs d Y^so au N., de Kiousiou et de Sikokf au S., 
est s^par^e de la Cor6e par le d&roit de Cor6e, et 
s’etend de 33* k 41* lat. N., de 129* k 140® long. E.; 
elle est beaucoup plus longue que large (1,300 kil. 
au moins sur 388 au plus) , et se courbe en forme 
d’arc de cercle. Les six premieres regions du Ja- 
pon (Voy. ce nom) et une partic du Nankaldo y 
sont situ^es. Yeddo en est la capitale, comme elle 
l est de tout I’empire. Voy. japon. 

NIPHUS (Augustin), en italien Ni/o , philosophe 
scholastique , n6 en 1473 k Sessa dans la terre dc 
Labour ou k Japoli en Calabre, mort en 1638, pro- 
fessa successivement et avec un grand succks k Pa- 
doue, k Naples, k Rome, k Pise, a Salerne, et se fil 
une grande reputation par sea ouvrages. 11 conr- 
menta Arislote en mMant aux id^es du philosophe 
grec celles d’Averrofts sur I’kme ou l’intelligence 
universelle. Ses principaux ouvrages sont; De intel- 
lectUy Padoue, 1492, De immorialiiate animat, Venise, 
1618, et des Opuscula moralia , parmi lesquels on 
remarque le traits De pulchro et amore . 

N1REE, roi de Naxos, ills de Charopus et d’A- 
glala, ^tait le plus beau des Grecs aprks Achille. 

N ISAS (le marquis de). Voy . carrion-nisas. 

NISI BIN. Voy. nisibjs et n£zib. 

NISI BIS ou Anttoche de Mygdonie , Antiochia 
Mygdonia , auj. Nisibin ou Nizib, ville de Mesopo- 
tamie, en Mygdonie, sur le Mygdonius, au pieu 
du mont Masius. On en attribuait la fondation k 
Nemrod. LucuJlus la prit sur Tigrane, et depuis 
les Remains la perdirent et la reconquirent A di- 
verses reprises. Depuis Dioclktien jusqu’i JoYiuu* 
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cllc apparent continuellement aux Romains, et elle 
fut un des boulevards de leur empire. Ce dernier 
la c6da aux Perses. Voy. n£zib. 

N1SMES. Voy . nimes. 

N1SSA ou N1CH, Nafsse , v. deServie, sur la Nis- 
sava(afflucnt de la Morava), k ICO kil. S. E. de Semen- 
dj ie; 4,000 hab. Insurg6e contre la Porte en 1841. 

NISUS, roi de Megare, avail un cheveu de cou- 
leur pourpre auquel, suivanl l’oracle, 6tail attache 
la conservation de son royaume. Scyllu, sa lille, 
eprisc de Minos, qui vmt mettre le si6ge devant Me- 
gare , coupa cc clieveu ct le porla k Minos. Ce 
prince prit la villc , mais il deduigna l’amour de 
Scylla et la fit her au ni&t de son navire. Lcs dieux 
changftrent Nisus en 6pcrvier et sa fille en alouette. 
— Nisus et Euryale, c&ebrfo dans YlZntlide (6** et 
G» livres) pour leur 6troite amitid, sont probable- 
ment dea personnages de pure imagination. 

NITHARD, fils d’Angilbert et de Berthe, fille do 
Charlemagne, naquit avant 790, fut due ou comte 
et devint un des pnneipaux conseillers de Charlcs- 
lo-Chauve. II mourut en 868 d’une blessure rc^ue 
dans un engagement contre les Nonnands. On lui 
doit une llistoire des divisions entre les fils de 
Louis-lt-D6bonnairc (ins6ree dans le Recueil des his - 
wires des Gaules el de la Fiance, de D. Bouquet). 

N1T10BR1GES, peuple de la Gaule, compris d’a- 
borddans la Ccltique, puis dansrAquitaine2 B , liabi- 
lait au S. E. des Buunyes 1 ivisci , dans l’Aglnois 
actuel, et avait pour cli.-l. Ayumum ou JSuwbi lyes 
(auj. ageh). 

N1TOCRIS, reinc de Babylone, c»t efilebre par 1c 
pontqu’cllc fitconstruiresur l'Euphrateetpar un toui- 
beau dont l’inscription semblait promettre de grands 
biena k qui l’ouvrirait; mais Darius 1, qui cut cetle 
audace, n’y trouva que dee ossemcnls aveccts mots: 
« Si tu n’iStais insatiable, tu naurais pas viol6 ma 
s6pultuie » On la cruit. femme d’Evilmeiodai U et 
mere de Balthazar. — Cue autre Nit. regua 12 ans 
a Memphis, peu avant ruivasion de& Rois pasterns. 

N1T1UOTES r*oxios, coutr6e d’Egypte. V. ratro.n. 

N1TSCH (Fr6d. -Achate) , savant allemand, n6 k 
Glaucha en 1763, mort k Bibra en 1794, 6lait mi- 
nistre 6vang6hque, et a laissd des compilations as&oz 
mddioeres, entre aulres : Manuel de bhuloire jus- 
qua Constantin- le- Grand, Erfurt, 1784, in-8 ; Des- 
:npiion de l'4lai civil , scieniifique , moral, eccUsias- 
tique, etc. des Grecs, 4 vol. in-8, 18CG, 2* edition; 
Description de Vital civil des Domains , Altenbourg, 
1806, 2 vol. in-8 : Lemons sur les poeies classnjues 
romains , Altenbourg, 1792-3, 2 vol. in-8; Plan 
abrtgidelayioyraphieancienne, Leipsick, 1798, in-8. 

NIVE, petite nv. de Franco (B.-Pyren£es) , nait 
au S. de Saint-Jcan-Pied-de-Port, et se jelle dans 
i'Adour, anriss 66 kil. de cours; elle arrose Bayonne. 

NIVELMJRS, faction politique de l’Angleterre, 
ainsi nomm6e parce qu’elle voulait lout soumettre au 
niveau de l’6gaht6 la plus uhsolue, fut un deiiiem- 
brement du parti des lnd6pendants. Non seulement 
les Niveleurs nevoulaient ni roi ni noblesse, mais 
ils r&jlamaient aussi une £gale repartition des biens 
et du pouvoir entre tous les membres de la socM 
chrilienne . Cette faction fut comprimGe par Crom- 
well, qui en avait lui-mGme lait partie quelque 
temps ; il se saisit de ses principaux chefs el en fit 
mkine executor un pour effrayer les autres (1648). 

NIVKLLE ou NIVELLES, Niellu, \ille de Bel- 
gique (Brabant mend.), ch.-l. d’arr., k 28 kil. S. 
de Bruxelles ; 6,600 hab. Eglise de Sainle-Gertrude, 
sur la tour de iuquelle on voit uu hornnie en fer, 
qui sonne les heures avee un marleau et que le 
peuple nomme Jean de Nivelle. Gotonnades, den- 
telies, chapeaux, etc. — Celle vdle doit son origine 
k un monasl&re de Benedictines fond6 en 646 i>ar 
fainte Gertrude , et dont les abbesses portaieut ie 
litre dc dames de Nivelle. La ville, qui etait dans 


l’aacienne Flandre, devint le ch.-l. d’une baronnie 
qui relevait des dues de Bourgogne; en 1422, 
elle passa dans la maison de Montmorency, par 
le mariage dc Jeanne, h6riti6rc des seigneurs de 
Nivelle, Fosseux, etc., avee Jean J1 de Montmo- 
rency, et devint ainsi l’apanage d’une branche de la 
fumille de Montmorency (Voy. Fart, suiv.) — Prtia 
de Nivelle se hvra en 1674 lecelebre combat connu 
sous le nom de Sene/ (Voy. senef) ; en 1794, les 
Francais y de brent les Autrichicns. 

NIVELLE (Jean de), fils ahi6 de Jean il de Mont- 
morency, nG vers 1423, embra^sa le parti du due 
de Bourgogne et refusa de marcher contre ce prince, 
rnalgrd lcs ordres de Louis XI et les prifcres de son 
pere. Il s’atlira par celte conduile la col&re du roi 
et cclle de son p6re, qui led&di6rila; maisil fut, en de- 
dommagement, combl6 de biens et d’honneurs par 
le due de Bourgogne, qui le nomma son chambellau. 
Jean de Nivelle <Hait devenu cn France un objet 
de haine ct de mlpris a cause de sa trahison et du 
refus qu’il avail fait de rcpondic k l’appel du roi 
pour marcher contre le due de Bourgogne : le 
peuple lui donna le surnom injuncux de clnen / de 
l*i le proverbe vulgairc, dont la \ Writable significa- 
tion fut bie:it6l oubli6e. — Jean de Ni\clle, apr^s 
a\oir 6te d6sh6ntc, s’6tait fixe k Nivelle en Flandre, 
fief qu’il tenait de sa m&re ; il y devint la tige d une 
branche de la maison de Montmorency, connue sous 
lc nom de Montmorcncj-Nncllc. Cette branche, 
apres s’dlre pluMeurs lois alli6e aux comtes de 
Hornes, Unit par h6rilcr de leurs possessions et pren- 
dre leur nom. Le premier comte de Hornes, de la 
lumille de Nivelle, lut Philippe de Nivelle, ar^ 
i lere-pelil-lilsde Jean di Montmorency-NiVelle, dont 
la mere, n6e Anne d’Egmont, niariee d’abord k 
Joseph de Montmorency-Nnelle, avait lpous6 eu se- 
eondes noees Jean, dernier comte de Hornes. Ce 
Jean de Homes n’ayant pas d enfant adopta ceux 
que sa femme avait eiia du premier lit, en leur lm- 
posant 1 obligation de poiter son nom. La nouvelle 
maison de Homes ne fut pas heureusc : Plubppa 
de Hoines-Ntvelle fut mis a iiiOit par le due d Albe 
avee le comte d Egmont en 16G8, pour avoir favo- 
rise les liiaurg^s de Flandie. feon fr^rc, Flons de 
Montmorenej, futdf’port6 en Espague, ouil ^prouva 
le me me sort eu 1670. Voy. homes. 

N1\LHNAJS, partie des Vudicasses et des Bou % 
jadis prov. et grand gouv. de France, au N. du 
Bourbonriais et au S. de la Champagne, k l’E. du 
Bern et k 10. de la Bourgogne; 80 kil. sur 7CL 
Beaucoup de sources de rivieres. Chinat peu chaud, 
liumide. Crains, vins, fruits, sauf dans le Morvan. 
Division : les vaux ou valldes de Never*s, les Amo- 
gnes, la valine de Montenoison , les valines d’Yonna, 
le Morvan, le Bazois, le pays d’entre la Loire et 
l’Allier, le Donziois. Villes principals : Nevere 
(ch.-l. g^n^ral), Pouilly, Montigny, Clamecy, V^ze- 
lay, ChAleau-Chinon, Decize, Donzy, etc. LeNiver- 
nais forme au;. lc dep. de la Nidvre. Voy. nevers. 

mveknais (canal du), canal de France, jointi’Youne 
k la Loire, commence pres de Decize k l'embouchure 
do l’Arou dans la Loire, et se rdunit k l’Yonne 
au port de la Chaise : 80 kil. de d6veloppemeut. 

N1VERNA1S (dues de), litre porte j>ar quelques 
membres de la maison de Nevers. — On connait sur- 
tout sous ce nom L.-Jules mancijji-mazarini, due de 
Nivernais, n66 Paris en 17 1G. llservitde 1 734 k 1743 
fut ambastoadeur h Rome en 1748, k Berlin en 1 766, 
a Londres vers 1761, entra un moment au conseil 
sousle minist&re de Vergennes, perdit presque tout© 
sa foitune k la revolution, fut jetk en prison pen- 
dant la terreur et mourut eu 1798. Sa vie avail 6 Uj 
en grande partie vou6e au culte des leltres; il a 
compost des fables, des poesies l^geres, des imita- 
tions en vers de ponies taut ancieus que modernes 
^0 \ ide , Pope, Milton, etc.) et une traduction doRichor- 



N1Z0 — 1278 — NOAI 


det dfl Forteguerri j mais aucun de ses ouvrages, 
laort en vers qu’en prose, ne s’Zbve au-deseus du 
mediocre, li 6tait de I’Acad&nie Fran$aise. Ce sei- 
gneur £tail aussi distingud par son ani6nil6 que par 
•on esprit. Sea €Euvres % publics par lui-mGme, 
forment 8 vol. m-8, Paris, 1796. 11 faut y joindre 
sea OEuvres posthumes , 1807, 2 vol. in-8, publics 
par Francois de Ncufchkteau. Voy. NEVERS (duos de). 
NIVERNUM ou NOVIODUNUM, ville ae Guule, 

tUj. NEVERS. 

NIV1LLAC, bourg du d£p. du Morbihan, k 37 kil. 
S. E. de Vannes ; 2,600 hab. 

KiVILLERS, ch.-l. de cant. (Oise), k 7 kil. N. E. 
de Beauvais ; 300 hab. 

NJXDORF ou GROSS-N1KOLSDORF, ville de Bo- 
hCme (Leutinerilz), 6 24 kil. N. O. de Btehuiucii- 
KamniU; 4,030 hab. Toiles, lamagcg. 

NIZAM (c.-A-d. ordonnateur ), litre donn6 sous 
I'empire mogol au gouverneur du D&jan; ce Litre 
est auj. port£ par le souverain qui rfcgne sur la partie 
du Decan non comprise dans led possessions angldises, 
mais soumisc au protectorat des Anglais comme roy. 
tributaire. Voy. d^can et nizam-el-mqlouk. 

NiZAM-EL-MOLO UK (Khodjah-Hajan), n6 vers 
1017 dans le Khora^an, exerya divers emplois sous 
Mas’oud, sultan pazn6vide , puis fut nornni6 visir 
en 1004 f k l’ai^nement d’Alp-Arslun. Pendant 30 
ans il deploys dans ce poste uue habilet6 consorn- 
m6e , repnma la r6volte du Kerman, diminua les 
impote, et fonda des colleges. 11 Unit pourtant par 
tomber en disgrace, victime des intrigues de la 
sultane Terkiian-Khatoun, et p6rit en 1092, assas- 
sin par ordre de son successeur. 

nizam-el-molouk (Tchyn-Q61ytcb-khan) , n6 k 
Dolhi vers 1648, mort en 1748, jouit d une immense 
influence k iacour de Behader, fils d’Aureng-Zevb, 
et kcelle de ses succeuseurs, refut en 17 1 7 de Fe- 
rokhser ia vice-royaut6 du Derail avee le tit re dc 
Nizam-el-Molouk (c.-k-d. ordormaleur du royaume) 
et une puissance extraordinaire, sounut les Mah- 
rattos; puis, disgraci6, se r6volta contre son sou\e- 
rain, Be rendit maitre du Guzzerat et du Mulwa 
(1720), et bientOt apr&s parvmt k rcasaisir le gou- 
vernement du D6can. Mohammed-ehah, qui regimit 
alors, effray6 de la puissance de son vassal, l’appela 
k sa cour, et, pour le retenir, le nomma son wsir 
(1731). Mais Nizam s’enfuit, et de retour dans le D6- 
oan, il ne craignit pas d’achever la rulne de I’empire 
naogol en y appelant Nadir-chah (1738). Apres la 
retraile des Persana (1744), Nizam gou verna en- 
core en souverain pendant 4 ans et mourut de 
pris de 100 ana ou m^me, aelun qq.-uns, k 104 ans. 

NIZAMI, potite pcr&an, naquit k Candjeh et mou- 
rut an 1 180. On lui doit un recueil torm6 de 28,000 
dialiques, nomm6 en arabe Khanuteh, cl en persan 
Pemch-Gandj (lea Cinq tri&ors ) , dang lequel se 
trouve Vhisloire d' Alexandre en deux parties ; la 
premiere a £16 imprim^e k Calcutta, 1812, in-4. 
Quelques fables ou anecdotea de Nizami ont 616 
impr. dans le tome 2 dea Asiatic Miscellanies, 1786. 
N1ZJR1N. Voy. n£zib et wsibis. 

NIZOLllIS, en italien Niizoli , aavant litterateur 
et philosophe estimable, nZ en 1496 dans le Mo- 
denais, k Brescello, mort en 1666, fit l’^ducation des 
neveux du oomle de Gambara, son bienfaiteur, puis 
fut charge d une diaire k l'ujuversiik de Pai me, et 
de la direction de l'acad&me fondde k Sabiouetta, 
parle prince de Gonzague, pqur l’enseignement des 
langues anciemies. On a de lui : Obaervationes in M . 
Tulhum Cweronem , 1836, in-fol. Une seconde Edi- 
tion de cet ouvrage, pr6par4e par Nizolius, fut publike 
parson neveu k Venise, Alda Manuce, 1670, irwfol., 
sous le litre de Timavrui Ciceronianus , sous le- 
quel il est plus connu ; 11 a 616 pubile de nouveau 
par Faeeiolati avee des augmentations, sous le litre 
de Lexicon Cw&wmwm, Padoue, 1734. On doit 


encore k Nizolius: De veris principiis et vera ratione 
philosophandi contra pseudo-phitosophos , Panne, 
1553, in-4, dont Leibnitz a donnl une nouveile 
lion avee une preface, Francfort, 1070, in-4. 11 y 
attuque avee force le langage barbare et les doc- 
trines philosopbiques des Scolastiqucs. 

N1ZZA, surnomm^e della Paglia (c.-k-d. de la 
Paille ) ou de Moniferrat , ville des Etats sardes, sur 
la Nizza ct le Bel bo, a 12 kil. N. d’Acqui ; 5,000 hub 
NOA1LLES , Novihuca f ch.-l. de cant. (Oise), a 
13 kil. S. E. de Beauvais; 800 hab. Etoffes de lainc. 

noailles, bourg du d6p. de la Corrfcze, 6 7 kil. S. 
de Brhes; 700 hab., fut drigS en 1063 cn duch£- 
pairie en faveur d’Anne de Noailles. 

NOAILLES, famille noble et anderme du Li- 
mousin, originate de Noailles prfes de Brives, re- 
monte au x e si6cle; elle a fourni k F6tat plnsieurs 
hommes distingu^s; nous citerons: 

noailles (Antoine de), n6 en 1504, morten 1562. 
11 se signala k la bataille de Consoles, fut fait amiral 
de France lors de ra\4nement de Henri II, et n4* 
gocia la trfcve de Vaucelles en 1556. 

noailles (Francois de), son frdre, fut successive- 
men t envoys k Venise, k Londres, k Rome, k Con- 
stantinople comme ambassadeur, conclnt la paix entre 
Sdlim II et les V&ntiens, et mourut en 1 585 k Bayonne; 
e’etait lc premier diplomate de son temps. 

noailles (Louis-Ant. de), n6 en t651 # devint 
archevfcque de PariB en 1695 et cardinal en 1700. 
luiltfcis et faible de cdractkrc, il vouhit d’abord 6tre 
m&liateur enlre Bossuet et F^nelon dans la quereile 
du qui^tisme, mais il fut bientdt subjugu^ par l’as- 
cendant du premier. Lors dcs disputes qu’excitkrent 
les propositions du P. Quesnel, jan»6niste, il ap- 
prouva d’abord les Merits de cep^re, ptris il scr6tracta 
et donna les mams k ia destruction dc Port-Royal. 11 
refusa longtemps de signer Ia bull© Uni(/cnitus, et 
d linit par la signer (1728). Il m.peu apres, en t729. 
Les perjMHuelles variations de ce pr^lat furent pour 
la France une source de dissensions et de trouble*. 

noailles (Anne-Jules de), son frfcre, n6 en 1650. 
mars hal de France, se signab d'abord dans la 
campagne de Hollande de 1672, fut envoy6 contre 
les rebelles apr^s la revocation de l'ddit de Nantes, 
et dans celte mission montra un rare esprit de conci- 
liation et de cbmenee, commanda de 1689 k 1696 
l arm^e franyaise destln^e k seconder la r6volte de 
Cablogne, prit et df.molit Cnmprrdon, s’empara de 
Roses, gagna la bataille du Ter, 1694, etm.en 1108. 

noailles (Adrien-Maurice de) , fils aln6 d’Anne- 
Jules, fit ses premieres annes en Catalogue, bous 
son p6re, se distlngua dans la guerre de la succes- 
sion d’Espagne, prit en 1710 I’importante place da 
Girone en plein hi\er, re^ut de Philippe V le film 
de grand d’Espagne, de Louis XIV celui de due et 
pair, devint president du consefl des finances sous 
ia r^gence (1715), ct pnt quelques meeures ut>lea 
pour cmpfecner la banqueroute et pr&renirlet d4- 
sastres que devait attirer le systtrmede Law; 11 fut 
61oigti6 du conseil en 1 7 1 8. II reprit duserviceen 1733, 
assista au si6ge de Philipsbourg, qui lui vahit le 1A- 
ton de marshal, fit 6vacuer Worms par les ARe- 
mands, 1734. En 1743, !1 fut battu par leroi George P 
k Dettingen. Qirittant alors le sendee, II alia en 
Espagne comme ambassadeur, 1745, puis lit partie 
du ministfcre. Il m. k 88 ans, en 1766. Ses M&moire* 
out 6t6 publics par l*abb6 Mdtot en 1777. — Ses deux 
fils : Louis dc N\, 1713-93, et Philippe, due de 
Moucliy ( V. ce nom) , furont tous deux manicliafux 
noailles (le vicomteLouis-WarreDe), seeond fils do 
marshal Philippe de Noailles, due de Mouchy. n4 
en 1766, eutpart k l exp^dition fnmyaise aux 
Unis, se pronon^a danslesenede la revolution e« 1789 
aprfes la reunion de la noblesse au liers-dtat, preta 
serment A la nation aprksle depart de Louis XVI pour 
Varennes, commanda Sedan, puis lesavajat-P 0- ^ du 
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comp de Valenciennes (1792), donna enguite sa d$- mes. No6 planta la vigne et fit du tin avec le jus du 
mission et quitta la France, mais il reprit du ser- raisi n ;maia,ne con naissant pas Pellet deceit© liqueur, 
vice sous le consulat et so rendit k Saint-Domingue il s'emvra eta'endorimt dans aa tente, le corps d6cou- 
oomme ciief de brigade : il y d^fendit avec bravoure vert ; dans cet£!at, il provoqua les railleriesdeson ills 
lemdleSaihi-Nicolas, pril une corvette anglaise, et Cham : pour le punir, No6 en courroux maud it Cba-' 
rnourut k La liavane en 1804 des suites de »es naan, fils de Cham. CepatriarchevAcut jugqu'krhge 
Measures. de 950 ans. Asa mort, ses trois fils se sAparfcrent: leurs 

NOANAGOB, ville de Plnde mediate (Guizerat), descendants pouplerent les trois parties du mamle 
th.-L de principaute, k 12 0 kil.N. 0. de Ujounagor, NOEL. On nomine tins! l’anniversaire de lana- 
pr6s de la c6te, et sur la Nagne, dont les eaux sont tivilA de J.-C. C’est une des plus grandes tttes des 
tr£s bonnes pour la teiuture. Forte muraille flan- Chretiens ; elie se c^tebre le 26 decbmbre. Le mot 
qu6e de tours. I)raps de toute quahte ; peche de noil est, suivant los uns, une abrAviahon d 'Emma- 
perles. nuel (c.-k-d. Dieu avec vom% un dog gurnoms de 

NOBATES, peuple de l’Ethiopie, le mfcmeproba- J.-C.; aelon dautres, c’est une corruption de nato- 
blemenl quo les Nubiens modernes. 11 y avait des its dies (c.-k-d. your natal). On ©6tebre trois meeses 
Nobategaux environs de la Grande-Oasis d‘ Egypt©. dans cette solennitG : la masse de minuit , ©ell© du 
NOB1L1 (Robert), j6suile romain, fut envov^ en pointdu jour et celiedu matin. Jadis les fiddles chan- 
1606 aux hides par Aquaviva, et pour s’inainuer taient k cette ffite des cantiquea joyeux appropr&s k 
dans i’esprit des Hindous, pnt les habitudeB et le la eircorvstance et d&ign6s sous le nom de noels. 
costume des Brahmen, se fit passer pour tel, et lor*- NOEL (Francois), j^suite allemand, n6 vers 1640 
qu’il eul Alabli sa reputation de saintetA ct de savoir, etmort vers 17 1 6, avait et4 miasionnaire k la Chine et 
ouvrit une Acole de christiamsme sans renoncer aux a pubU6 : Observationes mathematical et ptiysiew in 
pratiques ext&'ieures du brahmanisme. 11 convertit India et China factce (de 1684 k 1708), Prague, 17 10, 

70 Brahnies. Les Freres-Mineurs d&ionc&rent il m-4; Sinensis imperii Ubri classici VI, Prague, 1711, 
Borne ce mode do conversion, qu’ils trailaienl d’l- m— 4 ; Philos ophia sunca , Prague, 1711, m-4; Theo- 
dolktrie. Grlgoire XV lut plus indulgent ct tolera logics summa , Geneve, 1732, 2 vol. in-fol, (abregtf 
quelquea-unes des ceremonies denoncSes, moyen- des trades de Suarez), etc. 
nant des restrictions. Nobili mourut en 1G6U a noel conti ou lecomte. Voy. CONTI. 

San-Thome. D'autres jesuites coutinukrcnt sea trar- noel (Franvois-Jo&eph) , litterateur, n6 k Saint- 
vaux, et en 1710 ils 6Laient k la lute d une com- Gcrmain-en-Laye en 1765, mort en 18il, futavant 
munaul6 de 160,000 5mes. la revolution profe^eur au college Louw-lc-Grand. 

N0B1L10U (h. fulvics). Votj. fulvius nobilior. Apr 6 s 1789, il rCdigea le journal intitule la Cftro- 
NOCE, ch.-l. de cant. (Ornc), k 17 kil. S. E. do mque , puis entra dans la oarriiire administrative. 11 
Mortagne; 1,200 hab. fut suecesbivement chef de bureau au rainistfcre dea 

NOCEKA, JSuceria Camellaria , ville de l’Etat affaires Atrangerca, et char# par le gouverneinentde 
eccl&iastique (PArouso), k 33 kil. E. de Perouse; plusieurs missions diptomaliqucs. Aprfes le 18 bru- 
2,000 hab. Bains thermaux. maire, il devint membre du Tubunat, commissaire 

nocera-de— castigliqnk , ville du roy. de Naples m';n6ral de police k Lyon en 1800, puis pr&etdu llaut- 
(Calabre Citfrrieure), a 28 kil. S. 0. de Coseuza, Hhm (1800-2). Lore de la r6organisation de PUniver- 
non loin de la mer Tyrrhenienne ; 2,900 hab. sit6, If. Noel fut nomine inspect.-g£n. des Mudes, puis 

NOCERA-DE’-PAGANl , Nuceria Alfatetna , ville du conseiller ordinane. Il r&igna ces fonctiona en 1815 
roy. de Naples ( PrtucipautA Citcricure), sur le et refut alors le titre d’inspecieur g6n£rai honoraire. 
Sarno, k 14 kil. N. 0. de Sulerne; 9,000 hab. On doit a M. Nofcl un grand nombro d'ouv rages 
Ev6cli6. Belle 6glisc. — Vicloire de NarB^s sur Tula, uldes k l’cnseignemont et qui sont entre les mams 
roi desGoths, quiy futtu6 (653).Noceiafutsurnom- de tons les 61&ves: Itis plus connus sont : les deux 
m6e des Patens [de' Pagam) a cause des Arabes qu’y Diciionnairts franc ahs-ta tin (1807), et laiin-franfais 
fitablit Fr6d6ric 11 (1220), ou de ceux qui viment (1808); le Grudus ad Panuissum (1810); le Dictum- 
s’y gtablir apres la d6faite du pape Jean X (9l6). mure de la Fable y 1801, 2 vol. in-8; une Traduction 
NOCi, ville du roy. de Naples (Torre de Bari), complbie de Catuiie avec los po&ues de GalLus f 1803, 
k40 kil. E, d’Altamura ; 8,0(K) hab. 2 vol, ii>-8; Concwms postwar, 1804; le© Lemons de 

NOLLE (la), bourg de Franc© (Nidvre), k 52 kil. liuiraturt franchises (1804, 2 vol.), — - latmes (1808), 
S. E. de Nevers; 760 hab. Tilre d un marquisat. — ang buses (18 1 7), — itahtnnes (1824 ), — grecques 
NOD (terre de), pays oh se retire Coin apres son (1826 ), — alUsmandes (1827); (MM. Dclaplacc elChap- 
evime. On ne sail pas trop quel etait cet endroit. sal concoururent k ia confection de cos derniers ou- 
Quelques-uns le placent vers lTlyreame; d autres vrages) ; le Nouveau dictiammire des Origin**, 1827 
tradmsent le mol h6breu Nod par fugxtif , vuga- (avec M. Carpentier); I 'AMyt de la Grammaire 
bond , et expliquent ainsi le passage de la Gen&e , frangaise, 1826 (avec M. Chajisal), etc., «te. 
Habitavil in terra Nod (tv, lti) i il habua sur la terre NOEMI, femme juive, vouve d’Elim61ech, avail 
en fupitif , suivi sou inari dans le pays de Moab, ©t eut deux 

N0DJ1BABAD, ville do Unde anglaise (Calcutta), fils dont l un epuusa Hulh. Voy. ruth. 
dansl’ancien Delhi, k 140 kil. N. E. de Delhi. Eu- NOEODUNUM. \oy, diablintes et NOYionuiiuil. 
trepdt de commerce entre le Lahore, le iuboul, le NOEOMAGUS. Voy. lexovu, tbjga^tini et ho- 
Gachemirc et l Hindoustan oriental. viomagus. 

NODJY, ville de ”lude anglaise (Calcutta), dans NOET,h6r^&iarqucmonotli6istedes pretni^rcsan" 
l’anc. Delhi, k 16 kil. S. E. de Nodjibabad ; 18,000 h. n6tiS ,lu m e siccle, maitie de Sabeilius, coufondaat les 
NOE, patmrche, fils de Lamech , n6 vers 3908 personnes de la TnuitA, et maU 1* divnutk de J.-C 
avant J.-C., m6nta par sa pioto d’etre , scui avec sa NOGAI , peliUfils deGengis-klian. Voy. Part. suiv. 

fitmiliu , sauv6 du deluge universel. Dieu Lui au- NOGALS, branulie de© Tartares on lurkomans. 

»u$a. ce d^saslre el lui t^ommauda de bkUr uno auj. ^Uiblis dans laBuseie mAridioiwle, sontr^pandus 
arche, «^pece .de grand bateau ferm6 , qui pht lui au N. du Caucase , dans le Kouban , dans la 
servir de retraile pendant PiiwHuUtion. La catahtro* steppe de Crimta et jusque vers la Danube (gou- 
pbe aurvenue (3308), il enlra duns l'arche avec sa vernements de Tauris el d’Ekalgrinoslav) ; 300,000 
femme, ses 3 fils, Sem, Ghaui ut Japhet, ses 3 brua families, lls vivent tn tiilius, s’adonBeni tea uds k 
<tt 2 couples de chaque espece d'aarmaux. Le dkluge P agriculture, lea autre* & la vie pttofcoraie et nomade, 
Ani, Dieu fit alliance avec lui et fit parailre Parc-en- sont tous tres grands otiaasemrs ; ii* no s!a)Hent 
Mi QQuunegage de sa rkeoncUudmu avec Les bom- guera qu eatre eux. Ik sont Muhomtlans et de li 
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tecte des Sunnites. — Les NogaYs ne sont point une 
race particulikre de Turkomans : ce sont les descen- 
dants des Turtares de NogaY, ainsi nomm6s de NogaY 
leur chef, pct.-fiis de Gengis-khan, lequel, vers 1261, 
se dSclara mdfyendant de la grande horde (ou 
horde du Kaptchak), ct s’etablit sur les bords de 
ia mer Noire. 

NOGARET (Guill. de), chancelier de Philippe- 
le-Bel, n£ au xm e siMe en Lauraguais, d’une fa- 
mille qui a 616 la tige des Epernon , avait d’abord 
6t6 profcsi?eiir de droit a Montpellier. 11 scconda avec 
la plus grande auimosi 16 Phihppe-le-Bcl dans son d6- 
m61<3 avec Boniface Vlll, etfut charg6 eu 1303, avec 
Sciarra CoJonna, d'allur se saisir de la personae de ce 
pape :il rarr6taeffectiverneutdansAiiagni,etse porta 
contreluiaux plus coupahles violences; apresquclques 
jours decaptiv., le peupIed'Anagni, justem. indigmS, 
pnt la defense du pontife et Ie diHivrn Nogaret solli- 
citadu pape son absolution. 11 m. mis6rabl., cn 1314. 

nogaret (Fr.-F6lix), n6k Versailles en 1740, cn- 
tra en 1701 dans les bureaux de la police etde Pin- 
t6neur et y resta jusqu’k la revolution, v£cut dans 
la retraitt depuis cette 6poque jusqu’en 1796, lut 
alors nomm6 censeur dramulique, et fut destitue 
en 1807 par Fou6h6. C’etait un homme d’espnl, 
mais 6mincmment frivole: on a de lui : Le fond 
du sac , 1780, 2 vol. iu-18; I’Aiistfncte fi an^ais , 
1780, 3 vol. in-18; Contes en ters, 179S, 2 \ol. in-S. 
et Nouveaux conies en vers , 1814, in-18. M.on 1834. 

NOGARET DE LA VALETTE. Voy. LA VALETTE. 

NOGAKO, ch.-l. dc cant. (Gcrs), k 40 kil. S. 0. 
de Condom; 1,900 hdb. Mines de houille. — Jadis 
cqiitalc de PAnnagnac. Conciles en 1290 et 1315. 

NOGKNT-LE-BERNARD , bourg du dep. de ia 
Sartlie, k 7 kil. N. E. de Bonnetable; 2,913 liab. 

nogent-le-roi , Novigcnium Ai taldi , eli.-l. de 
cant. (ll.-Marnc) , k 17 kil. S. E. de Cbaumont; 
2,401 liab. Coutellene et aiguilles. 

NOGENT-LE-ROl , ch.-i. de cant. (Eure-et-Luir), k 
15 kil. S. E. de Dreuv; 1,300 hab. Paine de Pa- 
uard. *— Cette ville avait le litre de coml6. Philippe 
de Valois y rnourut cn 1360. 

nogent-le-rotrou, Novigenium Reirudum , ch.-l. 
d’arr. (Eure-et-Loir), k GO kil. S. 0. de Chartres, 
sur Pliuisne; o,86i li. Coll, Pab.d'etammes; comm, 
d’&revlssea, etc. Patrie de Remi Belleau. — L’arr. de 
Nogent-to-Rotrou a 4 cant.(Authon, la Louppe, Thi- 
ron-en-Gardais, plusNogent), 05 comm, et 45,529 h. 

nogent-sur-seine , Novtgentum ou N omentum , 
ch.-l. d'arr. (Aube), k 59 kil. N. 0. de Troyes; 3,366 
hab. Eglise St-Lau rent. Commerce de chan vie, sel, 
vinaigre, ardoises, etc. Prka de lk, ruines du Para - 
clet. En 1814, il Be livra prks deNogent un combat 
acharn6 enlre les Fran^aiset les allies. Pat. de M. 
Tli6nard. — L’arr. a 4 cantons (Romilly, Marcilly, 
Villenauxe, plus Nogent), 63 comm, et 33,866 h. 

NOGUERA, 2 riv. d’Espagne, loutes deux affluents 
de la S6gre, sy jetlentl’une k 12 kil. S. 0. de Ltfrida, 
Tautre k 4 kil. S. 0. d’Alos : la l r * s’appelle N.-J 
Uibagorzana (courB, 140 kil.), la 2* N.-PallarcbU 
(cours, 170 kil.). 

N01NTEL (Ch.-Frang. olier, marquis de), am- 
bassadeur, fils d un consciller au parlement de 
Paris, suivit d’abord la carrikre de son pkre, fut 
charg6en 1670 d’une mission diplomatique relative 
aux Echelles du Levant et au commerce de la mer 
Rouge, et s’en lira si bien qu*il fut nomm6 ambos- 
sadeur prks de ia Porte. 11 garda ce poste jusqu’en 
1678, puis revintk Paris, oil il rnourut en 1685. 11 
avail fait d’6normcs depenses en acquisitions de m£- 
dailles, de marbre, et autres objets dart et dan- 
tiquiles. 

NOIODUNUM. Voy. diablintes et noviodunum. 
NOIR (le Prince), fllsd’Edouard III. Fo^.£douard. 

NOIRE (M &r) y Ponl Euxin , Ponlus Euxenos des 
anciens (c.-k-cl. mer hospualtcre), et auoaravant 


Pontus Axenos (ou mer inhospitahbre ), mer interne 
de l’Europe, au S. E., n’est qu’un golfe de la M6di- 
terran6e ; elle communique avec cette mer par le 
d&roit de Constantinople, la mer de Marmara et lea 
Dardanelles ; au N., elle est 116e k la mer d’Azov par 
le d6troit de Zabache ou d’liinikaleh; elle a 1,080 
kil. sur 620, et s’6tend entre 26°-39° long. E., 41°- 
47° lat. N. Elle baigne au' N. et k 10. 1’ Europe 
(Russia m6rid. et Turquie), au S. et k I K. PAsie 
(Turquie asiatique et llussie d’Asie). Cette mer na 
pour ainsi dire aucune ile. Ses eaux, ti&s peu sa- 
lees, se gtdent ailment et it grande distance des 
rivages; elle est fort orageuse, d’oii son ancien nom 
d’Axcnoi. Elle reyoit le Danube, le Dmestr, le 
Dniepr, le Don , le Kouban , etc. , puis le Kizil- 
lrmak, le Sakaria ; ces deux derniers appartiennent 
k 1’Asie. — Son nom actuel lui fut donn6 par des 
Tarlares qui se tixisrent sur ses bords, et qui habi- 
laient le Kaptchak. La eldture de la mer Noire (dont 
on parle souvent) eoiiaisterait a interdire k toute 
autre nation que la Rusbie et la Turquie la naviga- 
tion de cette mer. C’est un des huts que se propose 
ia Russic. 

noire (for£t). Voy. for#.t. 

N01RETABLE, ch.-l. de cant. (Loire), k 33 kil. 
N. 0. de MontLrison; 1,880 bab. 

N01RM0UT1ERS, Nigrum monasicrium au moyen 
kge, Her ou tiena des anciens , lie de France sur 
la eOte du dep. de la Vendee, dans* le golfe de Gas- 
cogne : 19 kil. bur 7; 7,600 bab. Ch.-l., Noirmou- 
tiers i ch.-l. de cant., sur la cole E. ; bon port, 
coimneree) , beaux pa tu rages, marais salants, digues, 
toi tificalioiib, pidparaliondu varech, pCched’buitres. 

— Cette ile doit &on nom k un monai>t6re de B6iuy 
diclins qui y fut lund6 au \:i« Bi6cle par saint 
Pbilibeit, et <jiJi fut detruit par les Normands au 
ix* sieele. Elle apparhnt longtemps aux la Tre- 
moille et l'ut reuine k la counmne en 1720. Prise 
paries llollundais en 1674. Idle a beaucoup &uul- 
fert pendant la revolution. 

NOJA, ville du roy. de Naples (Terre de Ban], 
it 1G kil. S. E. de Ban ; 5,000 liab.’ 

NULASQLE ^aint Pierre), fondateur de l’ordre 
de la Meici, ne en 1189 pr6s de Saint-Pa|>oul en 
Languedoc, mort en 1266, avait suivi Simon de 
Montfort k la eroisade eontre les Albigeois ; aprts 
la moil du roi Pierre il d’Aragon lu6 k labataille 
de Muiel (1213), il fut charge de r&lucation du ills 
de ce prince alors prisoniuer. L’ayant suivi dam 
ses etats en J 2 1 5, il se voua k la redemption des> 
captilh, ractieta plus de 400 chretiens dans le ro}. 
de Valence, virita la cOle d’Alrique dans le ni6ine 
but, et fut invite par saint Louis k lc suivre to 
Palestine; mais ats iiifirnnl6s s’opposerenl a ce qu a 
accept&t. L'ordre de la Merci fut fonde par lui m 
1223. L’Eglise ltte S. Pierre Nolasque Ie31 jam 

NOLAY, ch.-l. de cant. (COle-dOrj, k 17 kil. 
S. 0. de Beaune, sur la Cuisanne; 2,300 hab. Cha- 
peaux coinmuns, drap, etc. Patrie de Carnot. 

NOLE, Nola en italien et en lalm, ville du roy. 
de Naples (Terre de Laliour), k 34 kil. S. E. de 
Capoue; 9,000 hab. Evecii6. Catbedrale gollnque. 

— Fundee par b*s Etru^ques vers 801 av. J.-C., elle 
faisait par Lie de la Campanie : ie consul Petilius 
ia prit Pan 3i4 av. J.-C. Dans la seconde guerre 
punique, elle fut assicgce par Annibal, mais vail- 
iarnment defendue j»ar Marccllus, qui baLlil u< uv 
iois Je general eaithaginois devant ses inurs (216 
et 2l6).Augu&te y rnourut Pan 14 apres J.-C. C est, 
dU— on , la premiere ville oil f an se soit servi de 
cloches : on les appela pour cette raison noloc o u 
campunce . Saint Paulin, 6veque de Nole, mort 1’au 
431, en aurait 61 6 Pinventeur. 

NOLLET (Pabb6), physicien, n6 en 1700 dans 
le Noyonnais, fut aid£ dans Bes 6tudes par Dufay 
et Reaumur, se fit un nom par bcb corns de phV" 
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siquo, entri A l’Acad&nte des Sciences en 1739, 
r^pSta son cours A Turin et & Bordeaux, fit en 1749 
un voyage scientifique en llalie , fut nomm6 en 
1756 k une chaire de physique exp^rimenlale cr66e 
exprdBpour lui au college de Navarre, reyut bien- 
tAt aprcs de Louis XV le brevet de maitre de phy- 
sique et d’histoire naturelle des enfarits de France, 
et mourut 4 Pans en 1770. Son ouvrage le plus 
connu a pour titre : Lemons de physique expin- 
mentale , Paris, 1743, 6 vol. in-12. Nutlet prut etre 
regard^ comme le premier phybicien qui ait trails 
de toute la science, telle qu'elle existait alors : ll le 
fit avec clartS et d’une rnaniSre attrayante. 11 s’S- 
lait surtout occupS de l electricitS. 

NOMADES (de nomeus , en grec, pasteur), nom 
gSnSrique sous lequel on a dSsignSles peupladesqui 
n’ont point de demeure fixe, mais qui errent sans 
eesse k la recherche de nouveaux pAtu rages. Tels 
furent chcz lrs anciens les Numides en Alrique, les 
Scythes en Asie et en Europe, et la plupart dcs 
burbares (les Huns, par exernple) ; eht*z les modernes 
les BSdouins et les Kaba'fics de l’Afrique, les Arabes 
de 1' Arable intSrieure, les peuples de I'Asie centrale 
(Turcomans, Mongols, Eleutiis, Mandchoux, etc.), 
les tribus indigenes de 1’AmSnque, etc. 

NOMBRE-DE-DIOS, ville du Mexique (Durango), 
dans la Sierra-Madrc, k 60 kil. S. E. de Durango; 
6,800 hah. Mines d’aigent. 

NOMBHE D OR, nombre dont on sesert dans le 
eomput ecclSsiastique pour marqucr en quelle annSe 
on se trouve du cycle lunaire. Ce cycle est une 
revolution de 19 annSes au bout de^quclles, d’apres 
une supputation erronSe, on suppose que les nou- 
vclles et pleines lunes se retrouvent au meme jour 
et k la mOmc heure. On fait partir le premier 
lycle lu n .de I’annSe qu i precede la 1 re de Ffcre v u 1 gai rc. 
Pour trouver le nombre d’or d une annee donnSe, 
ll suffit done de diviser le chiffre de 1’annSe par 19, 
et le resle plus 1 reprSsente le nombre d'or. En 
faisant cc calcul sur 1842, par exernple, on trou- 
vera que le nombre d’or est 19. 

NOM DUES (livre des), un des livres de la Bible 
et le troisiSme du Pentuleuque , renferme l’his- 
toire de ce qui se passa dans les 40 ans que dura le 
voyage des Israelites dans le desert. On Fappelle 
ainsi parce que les trois premiers chapitres eon- 
tiennent le dinombremeni des 116breux. 

NOMENOE , comte ou due de Bretagne en 822 
ou 825, essaya sous Charles-le-Chauve de so rendre 
ind6pcndant, prit le titre de roi et pous^a sea con- 
qufttes jusqu’A VendOme, oil ll mourut en 851. 

NOMKNTE, Momentum, auj. Lamctitano, ville d’l- 
talie, chcz les Sabins, sur I’Aliia ; Servilius Priscus 
Fidenas remporta aux environs de celte ville, sur 
les V6iens et les Fidenates, la victoirc qui peu apr6s 
lui ouvnt les portes de Fid&nes, en 335 av. J.-C. 
Nomente a donn£ son nom k une des portes de Borne 
(la pone Nometitane ) et k la vote Nometitane , qui 
allait se joindre k la voie Salaria . 

NOMENY, cli.-l. de cant. (Meurthe), sur la Seille, 
k 22 kil. N. de Nancy; 1,350 hab. Commerce de 
grains. — Jadis titre de marquisat ; elle uppurlmt 
longtemps aux 6v6qucs de Melz. 

NOMES, division de l’Egypie. Voy. egypte. 

N0M1NAUX ou NOM1NAL1STES, secle scholas- 
tique opposes k celle des Realistes, soutenait que les 
id6es g6n6rales n’ont aucune r6alil6 hors de notre 
esprit, et ne subsistent que par les noms que nous 
leur donnons. On lui donne pour chef Jean Roscelin, 
chanoine de Compi&gne au xi* si^cle, qui fut con- 
dam n£ au ooncile de SoisBons en 1092; elle compte 
parmi ses partisans Abailard, disciple de Roscelin, 
comlamn6 par les conciles de Soissons (1121) et de 
Sens (1140) , Occam, Buridan, P. d'Ailly, Hobbes, 
Locke , Berkeley, Condillac, D Stewart , etc. 
NOMPAK-DE-CAUMONT. Voy. la fgkce. 


NON (le cap), en Afrique. Voy. Nona. • 

NONA, JEnona , ville des Etats autrichiens (Dal- 
matie), A 17 kil. N. 0. de Zara; 600 hab. EvAche. 
Port. Jadis tr&a importante. 

NONACR1S, ville d’Areadie, prAs du mont Cyl- 
l^ne, ainBi nomniAe d une fille de Lycaon. Patrie 
d’Evandre et d’Atalanle ( Nonacrius heros et iVo- 
naerm vir<;o\ 

NONANCOURT, ch.-l. de cant. (Eure), A 28 kil. 

S. d’Evreux; 1,350 hab. Filatures, cartes, etc. 

NONCES, Nwitu, ambassadcursdu pape pres des 
cours 6trangere<* , difforeuts d<.*s lfguts ( V. lLgats) , 
sont charges de repiAscnter le St-Si6ge aupres des 
difKrentes puissances et de veiller aux in t t^riHs de la 
religion. Ceux qui sontrevAtus settlement d’un titre 
provisoire s’appellent internonces. En France, les 
nonces n’cxcrcent pas de jundiction. — On dounait 
aussi lc nom de nonceB aux dApulAs de la noblesse 
polonaise dans les diAtes. 11 y avait deux nonces par 
chaque palatmat; on les nommait dans des diitmes 
ou petites dietes. Les premiers nonces parurent A 
la diAtc de Korczjn en 1404. Cet usage fut rAgula- 
ris6 et passa en loi en 1468 sous Casitmr IV. 

NON -CONFORMISTES, nom donnA en Anglc- 
lerre aux diiI6rcntes secies protestantes qui nepro- 
fessent pas la religion anglicane, surtout aux Pun- 
tains. 11s prirent naissance vers 1566, sous Elisabeth, 
lorsque FarchevAque de Can*orb6ry Matthieu Par- 
ker \oulut forcer les ecelAsiastiques A porter un 
costume particular. On les nomma aussi dissenters . 

NOMCS MARCELLOS, grammairicn et philosn- 
phe penpatelicien, deTibur, \i\ait au m® si&cle.ll 
a laiss6 un trailA De proprxeiale sermonum (Paris, 
1614), prCcieux par qudques fragments d’auteurs 
anciens qui s’y trouvent conserves. 

NONN1CS, en espagnol Nunez. Voy. pincianus. 

NONNOTTE (Fabb6) , jA>uite , n6 A Besan^on en 
1711, mort en 1793, entreprit de defendre la reli- 
gion contre les attaques de Voltaire, et s’attira par 
1A les sarcasmes du plulosophe. II prfccha successi- 
vemeut a Tans, a Versailles et a Turin. AprAs la 
suppression de son oidre, il se 0\a A Besanjon. On 
a de lui: les Erreurs de Voltaire , A\ ignon , 1762. 
Diciionnaire philosophique de la religion , en ri- 
ponsc aux objections des inaidules , Avignon, 1772. 
Us Philosophes des trois premiers siecles de l‘£ylisc , 
Paris, 1789. 

NONNUS, polite grec, n6 A Panopolis en Egypte 
vers 4 10 de J.-C. est l’auteur des Dionysiaqucs . 
potime epique en 48 chants , qui roule sur l’hisloire 
de Bacelius. Ce po&nc r^urnt A un vrai mdritepodti- 
que une Erudition mythologique immense, mais sa 
longueur en rend la lecture tres faligante. Les Diony- 
siaqucs ont et6 publiees par Falkenberg, A Anvers. 
1569, gr. in-8, et par Graefe , 1819 et 1826 , Leip- 
sick, 2 vol. in-8, et traduitea en francais par Boitel, 
Pans, 1(325, in-8, et par le comte de Marcellus, avec 
mtrod.et notes 1856, gr. in-8. On attribneANonnus 
une Paraphrase en vers dcVEvangiledeS. Jean ; ce 
quia fdi t supposer que, paien d’abord, il aur. plus tard 
6te ’baptist; mais probabl. cet ouvr. n'est pas de lui. 

NONTRON, ch.-l. d’arr. (Dordogne), sur le Ban- 
diat, A 40 kil. N. de PGrigueux; 3,573 hab. Cou- 
tellcrie , tanneries , mindraux , marne , etc. Jadis 
baronnie. — L’arr. de Nontron a 8 cantons (Bus* 
bi6res-Badil , Champagnac-dc-Belair, Jumilhac-le- 
Grand, Mareuil-le-Jeune, laNouaille,Saint-Par- 
doux-la-HiviAre,*Thi\iers, plus Nontron), 80 com- 
munes et 83,664 hab. 

NONZA , ch.-l. de cant. (Corse), A 13 kil. N. 0. 
de Bastia; 1,000 hab. 

NOODT (Gerard), Jurisconsulte et publicist® hoi. 
landais, n6 A NimAgue en 1647, mort cn 1725, fut 
nomm6 professeur de droit dans sa ville natale en 
1671, puis A Franekcr, 1679, A Utrecht, 1684, et A 
Leydc, 1G86. On lui doit un grand nombre d’ouxr a* 
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ges ; nous citcrond: Probabilium juris libri III , 
1674-78; JDe jure svmmi imperii et lege regia , 1699 
(traduit par Barbeyrac , 1 7 OK) ; De religione ab tm - 
perio, jure gentium , libera , 1706 , etc. Noodt donna 
Hue Edition complete de ses (JEuvres a Leyde , 1713. 
Cette Edition fut condamnGe k Rome en 1737. 

NOR, fondaleur du roy. de Norvfcge dans la tra- 
dition scandinave, 6tail Ills de Thorron, qui r^gnait 
Bur la Gothic et la Finlande. Envoy6 par son p6re 
I la recherche de sa sceur Goe, qui avail 6t6 enle- 
v4e, il fut conduit par ses courses dans le pays 
nomm£ depuis, d’aprds lui, Norvdge, et assujettit 
les petils princes de cetle contrde. 

NORA, auj. Bow? place forte de Cappadoce, au 
pied du Taurus, est c£16brc par le long sidgc qu’y 
8outmt Eumfme contrc Antigone, et qui se ternuna 
par son Evasion inattendue au milieu d’obstacles 
de toute espfcce (de 321 k 320 av. J.-C.). — 11 y 
avait une autre Nora, auj. Nori % en Sardaigne. 
NORAD1N. Voy. nour-eddyn. 

NORBA, auj. Norma . ville du Latium , chez les 
Voisques, devint colonie romaine Ian 261 av. J.-C. 
norba cjjsarea, ville d’llispanie, auj. alcantara. 
NORBERG (George), chapclain de Charles XII , 
**oi de Su&de, n6 k Stockholm en 1677, mort en 
1744, a 6crit par ordre de la reine Ulrique-El^onore 
la Vie de Charles XII , Stockholm, 1740, 2 vol. in- 
fol. (traduit en franeais par Warmholz, La Haye, 
1712, 3 vol. ni-4). Voltaire, dont il avail rele\6 les 
erreurs, s’en vengea en le persiflant. 

NORBEHT (saint), fondateur do l ordre dcs Pr6- 
rr.ontr6s, n6 en 1092 k Sanlen (duch6 dc Clove*), fut 
aum&nier de Henri V, qu’il suivit en Italic , mena 
d'abord une vie assez dissip6e, se r^forma subite- 
ment aprte avoir failli p6rir dans un orage, recut 
la prfetrise cn 1116, et sc livra d(5s lors aux travail x 
de la mission; parcourut TAlIemagne, puis se flxa 
en France et fondaen 1120, dans le vallon de Pre- 
montr6, pr6s de Laon, l ordre dit de Prtmontnf. qui 
avait pour objet la r6forme des chanoines r6gulu rs 
de saint Augustin ; cot ordre fut confirm^ par Ho- 
oorius II en 1126 et devint trte florissant. Nomm6 
archev&que de Magdebourg en 1126, Nurbert rendit 
k I’Rglise des services signals pendant le schism e 
qui sdleva k la mort d'Honorius II, et reyut en re- 
compense la primatie des Deux-Saxes. 11 mourut en 
1134 ct fut canonist par Gr6goire Xlll cn 1682. 
On le f6te le 6 juin. 

NORBERT ( P. PARISOT , dit le Ptrc ), capucin , i\6 
•n 1697 k Bar-le-Duc, mort en 1760, se rend ! en 
1736 k Pondichery comme procureur g6n6r.il des 
missions 6trang6res, et attaqua vivement la conduite 
des J&uitcs aux Indes. De retour k Rome, il mil au 
jour, en 1744, un Jivrc relatifauv rites m.il tharcsf Me- 
moires sur les missions des Indes) , ou il attaqua it 
violemmcnf lesJrtsuite^etqmfritcoiidamn^.D'un ca- 
raetdre inquietet tracassier, il dfcerta. son ordre et 
mena une vieerranfe. En 1651, il pr6senta an pape des 
Mdmoires apologdliaues, qui furentaussi con damn 6s. 

NORCIA, Nursia , ville de l’Etal ecclcsaastique, k 
31 kil. N. E, de Spolitc, pr6s de laNera; 4,000 hab. 
Patrie de saint Benott. 

NORD (d6p. du), le d6p. le plus septentr. de la 
France, sur la mer du Nord, limitrophe de la Bel- 
gique au N. E. , born6 k TO. par le dep. du Pas-de- 
Calais, au S. par la Somme, au S. E. par 1 Aisne, 
k l’E. par les Ardennes : 6,679 kil. carres ,* 1 ,026,4 1 7 
hab. Ch.-L, Lille. Il est form6 de la Flandrc fran- 

S ilse, du Hainaut frangais et du Cambr&is. C’est le 
6p. le plus peupl6 et un des plus riches de la 
France ; 11 eBt 6minemment agricole ct commercial. 
Rivieres : VAa, la Lys, laScarpe, VEscaut, la Sam- 
bre, etc.; 20 canaux navigables. Sol plat, houiile et 
for (en quantity ; marbre, grfcs k paver, pierre de 
laille, argilek potier,* eaux minerates et thermales. 
Toutes les esp6ces de c6r6alcs, de ldgumes, de plan- . 


tes ol6agtneuses, etc.; lin dit de Jin, tahae (le mellleur 
de France), houblon, pastel. Cbevaux estfmls, gnu 
et menu bitail. Batistes, dnntelles, ills rotors; filar 
turcs de laines; faience, verre, porcelaine; btere, 
savon, geni6vre ; usines k fer, armes, canons, clous; 
sderies de marbre ; construction de navires, etc. Com- 
merce immense; pfiche. — Ce d6p. a 7 arr. (Lille, 
Dunkerque, Hazebrouck , Douay, Valenciennes, 
Cambray, Avesnes), 60 cantons et 660 communes ; il 
appartient k la 3* div. militaire, a une cour imp<Sn 
k Douay et un archev6cl)6 a Cambray. 

nord ( mer du ) ou mer d allemagne , Oceania 
Germanicus des anciens, grand golfe de l'Atlan- 
tique k double ouverture , s’enfonce du N. au S. 
entre les ties Britanniques et la Norvdge, baigne les 
cdles occidentales du Danemark, jette k 1’E. entre 
ces deux pays un bras (le Skaggerraek) qui en des- 
cendant et s’&argissantdevient la Baltiquc, et forme 
k 1*0. la Manche, qui va rejoindre TOcfon. La li- 
mite m6rid. de la mer du Nord est le littoral 
hollundo-belgc, et sur quelques kil. de longueur 
la cdte du d6p. du Nord (en France). 

nord (cap), promontoire dc Nonage dans File 
Mageroe, par 23° 40’ long. E., 7l° 10’ lat. N., eBt le 
point le plus septentrional de 1‘Europe. 

NORDALBiNGIENS, riom doting au moyen kge 
k deg peuplades saxonnes qui hatutaicnt au nord et 
sur la me droite de l’Elbe, vers son embouchure. 

NORD ROTTEN. Voy. nordland (SuMe). 

NOR DEN, ville du roy. de Hanovrc, k 4 kil. de 
la mer du Nord, k 26 kil. N. d’Embden ; 5,400 hab. 
Savon, lamages, toile, ln&re, eau-de-vie de grams. 
Chan tiers de construction. 

NORDEN (Fr^d.-L.), voyageurdanois, nS&Gluck- 
stadt en 1708, mort k Baris cn 1742 , 6tait capitaine 
de la marine royale de Danemark, ct avait 6tO 
envoys en Italic et cn Kgypte avee la mission de 
deenre et de dessiner les monuments r.ntiques. On 
lui doit un Voyage d'Kqypie el de Nubie (en fran- 
£ais), Copenhague, 1723 et 56, 2 vol. gr. in-fol 
avec 159 pi. et* cartes, et un Mtmoire sur les ruines 
de Thbbe s en fiqgple , en anglais, Londres, 1741. 

NORDKNFIELD, grande division de la Nonage 
centrale: 600 kil. sur 200 ; 380,000 hab. Elle com- 
prend 5 bailliagcs; Drontheim-Nord et Dronthcim- 
Sud , Bomsdal , Itergrn-Nord et Bcrgen-Sud , plus 
la baronnie de Ro^endahl.Pasde mont., sanf vers la 
mer ; cOtes tres 6clianer<tes, baies, lies, etc. Solaride 
(peu de grains, pommes de terre, houblon, chau- 
vre) , gros b6tail , pores, poisson en abondance; 
cuivre, fer, marbre, chaux. Exportation de poison, 
peaux, marbre, fromage et beurre, etc. 

NOHD-EST (fie du), He de roefan Arctique, par 
17° 26-2 1 • 15’ long. K., et par 79° 5’-8I° lat. N.; 
400 kil. sur 260. — Dep. d’Haiti. Voy. haYti. 

NORDGAU, ancien pays d’Allemagne, auj. com- 
pris dans le nord de la Buvi&re , n’avait pas de li- 
mites bien fixes. — On a aussi qiielquefois donn<5 le 
norn dc Nordqau k la Basse- Alsace , cn France. 

NORDHAUSEN, ville mun'e des Etats prussiens 
(Erfurt), k 62 kil. N. d’Erfurt; 10,400 hab. Gon- 
struite dans le gofit du moyen kge. Eau-de-vie » 
cau forte, huile de vitriol, esprit de sel, acide fu- 
mant, dit de Nordhausen, drap, etc. 

NORDHEIM, ville mur^e du llanovre, k 19 kil. 
N. E. de Goettingue; 3,500 hab. Tahae, toilo, ca- 
melots, flanelle, etc. Bams gulfureux. — Noyau du 
riche comte de Nordheim, dont les tltulaires h^n- 
tiirent du dtichd de Brunswick en 1090, mats s’dtei- 
gmrent d^s 1 101. Richenza, h^ritikre dcs com tes de 
Nordheim, 6pouaa Lothaire de Supplinbourg, de- 
puis due de Saxe (1106) et empereur; la fllle isaue 
de cette union fut donnta en 1128 k Henri-le- 
Superbe (qui r^unit atnsi les biens des Nordheim, 
Brunswick, Supplinbourg k sa part des biens de 
Biilung et aux deux duclusde Saxe et Bavikre). 
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NORDKOEPING, ville do Sufede sur la Baltique, 
k 150 kil. S. 0. de Stockholm; 9,500 hab. Bon 
port , h6tel-de- ville , temples , etc. Chantier de 
construction, teintureries, tanneries, lainages, etc. 

NORDLAND, prov. de Nor\6ge, la plus sept, de 
toutes , 66°-71° 35’ lat. N., comprend deux baillia- 
ges, le Finmark et lo Nordland propre : 950 kil. 
sur 350; 70,000 hab. 

nordland ou norrland, une des grand es divi- 
sions du roy. de Su6de, de toutos la plus septentr., 
comprend l’ancienne Botnie occidentale ou Wcsler- 
botten, le Lappmark et quelques districts de la 
ci-devant Su6de propremcnt dite (Medelpad, etc.) ; 
elle se divise en 4 gouvernements : 

Norrbotlen ou Botnie sep- 
tentrionale, ch.*l. Pitea. 

Westerbotten ou Botnie 
occidentale, Umea. 

Westcrnorrland ou Norr- 
land occidental, Herncesand. 

lflemtland, Ostcrsund. 

Surface, environ 192,000 kil. carr6s; 200,000 hab. 
Climat tr6s froid, sol ingrat. Voy. botnie. 

NORDLAND OCCIDENTAL OU YVESTEKNORDLAND , Un 
des 4 gouv. du Nordland, confine du c<R6 du S. au 
gouv. dc Gefleborg (en Su6de propre). II a 308 kil. 
de long, de 77 5 193 de large, et environ 8,000 kil. 
earr6s ; 75,000 hab.; ch.-l., Herncesand. 
NOBD-LIBHE, ville de France. Voy. cond£. 
NORDL1NGEN, ville de Bavtere (Rezat), 5 80 kil. 
N. 0. d’Augsbourg; 7,600 hab. Eglise neuve de la 
Madeleine (tour de 1 14 m ). Tapis de pied en poll 
de chcxre, etc. Charcutcne renomntee. — Jadis I 
ville libre et impAriale ; k la Bavi6re depuis 1802. 
Bernard de Saxe-Weimar y perdit en 1634 contre 
Ies lmptfriaux une bataille decisive. Cond6 et Tu- 
renne y d6flrent Merci en 1645. Combals entre les 
Francis et les Autricbiens en 1796 et en 1805. 

NOKD-OUEST, North-West , district des Etats- 
Unis , conipris dans le grand district occidental et 
dependant admmistralivement du territoire du Mis- 
souri, entre lo Haut-Canada au N. (dont il est se- 
par6 par le lac Sup6rieur), le Missouri k FO. et au 
S. 0., rillinoisau S., et k I’E. le Michigan , dont le 
s6pare le lac Michigan: 1,100 kil. sur 450; 24,000 
hab. , presque tous indigenes (Chippaways, Meno- 
m6nes, Renards, etc.). Cuivrc, plomb. Lieux prin- 
cipaux: Greenbay ou Fort-Howard, Prairie-du- 
Cnicn. Cette conlr6e est encore peu connue. On la 
nomme aussi Ouisconsin. Engee en 6tat on 1846. 

NORDSTRAND, lie du Danemark, sur la c6te du 
Sleswig, par 6® 40’ long. E., 54° 34’ lat. N.: 5 kil. 
de tour; 2,500 hab, Grande inondatiou en 1634 
(6,400 personnes y p6rircnt). 

NORFOLK (comte de), en Angleterre, sur lamer 
du Nord, au N. 0., entre les comtes de Suffolk au 
S. E. et au S., de Cambridge au S. 0.: 1 10 kil. sur 
60 ; 400,000 hab. Ch.-l., Norwich. Rons paturages, 
sol peu fertile, mais bien cuitiv 6 ; marais saum5tres, 
climat froid. Peu d’industne (saui k Norwich). 
Grand commerce maritime* 

Norfolk , ville des Etats-Unis (Yirginle) , k 140 
kil. S. E. de Richmond ; 9,800 hab. Bon port, trois 
forts. Commerce uctif. Bel hOpital maritime 5 2 kil. 
de la ville. 

Norfolk (lie de), en Australia, entre la Nouvelle- 
Z61ande et la Nouvclle-Cal6donie, par 165° 50’ long. 
E., 29° 1' lat. S.; 22 kil. de tour. Sol tr& fertile; 
superbe cate , etc. Etablis&emenl anglais pour les 
criminels relaps do la Nouv* - Galles - nteridionale. 
D6couverte par Cook, 1774. 

Norfolk (nouv.-) , New-Norfolk en anglais, con- 
iine de FAnterique-Rusbe, au N. du Nouveau-Gor- 
nouailles, de 56° k 60* 30' lat. N., faitpartie du 
pays des Roluches. Sur la c6te sont Farchipel du 
roi Georges 111 et les lies de l’Amiraute. 
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Norfolk (hale de) , sur la c6te 0. de Vile du rot 
Georges, par 135° 10’ long. 0., 56® 46’ lat. N. 
(petite et non loin de la c6te du Nouveau-Norfolk). 

NORFOLK , illustre et ancienne famille an- 
glaise, descend de la famille royaledes Plantagenet 
(par Thomas Plantagenet de Brotherton , comte de 
Norfolk , 2* fils du roi Edouard 1 , et comte-mar6- 
chal d’Angleterre). L’h6riti6re des Norfolk, Mar- 
guerite, fille alitee de Thomas de Mowbray , due de 
Norfolk, ayant 6pous6 au commencement du xv* 
sidcle Robert Howard , le titre de due de Norfolk 
passa k celui-ci, qui le transmit k ses descendants. 
(Voy. Howard). Les Norfolk occupent en Angleterre 
le m6me rang que les Montmorency en France; le 
chef actuel de cette famille a le titre de premier 
due, premier marquis, premier comte et premier 
baron d’ Angleterre , et marche imm&liatement 
apri» les princes du sang. 

Norfolk (Roger bigod, comte de), marshal d'An- 
gleterre, vint en 1245 comme ambassadeur du roi 
et des barons d’Angleterre au concile g6n6ral de 
Lyon, ou il combattit les pretentions du pape au titre 
de souvonuu do rAmrleterre, et fut un des seigneurs 
qui forcerent Henri Hi kconflrmerla Grande-Charts , 
ainsi que la Gharte des Forits , et k se conformer 
aux Provisions d' Oxford. 11 mourut en 1270 sans 
posterity. — Son neveu , nomnte aussi Roger Bi- 
god, comte de Norfolk , et comme lui marshal 
d'Angletcrre, fut aussi en lutte avec Edouard 1, 
qu’il conlraignit a confirmer lea deux chartes, puis 
5 signer la confirmation des chartes. 

Norfolk (Jean et 1 hom&s Howard, duca de). Voy. 

HOWARD. 

NOR1QUE, NoHcum , auj. panie de la Baviere , 
de i Amriche el de la Siyrie , prov. do l’empire ro- 
main, entre la Rh6tie k 10. et la Pannonie k VE., 
avail pour bornesau N. le Danube, au S. Flllyrie; 
6tait, surtout au S., hcriss6e de montagnes, dites 
Alpes-Nonques , et tr6s riches en mines de fer. Lea 
Romains en tirent la conquPte sous Auguste; Boio- 
dur urn , Launacnm , Ovilabis en £*taient alors lea 
villes principales. Au in* si6cle il fut divis6 en 
Nortque riverain et Norique miditerranien ; plus 
tard, ces deux provinces furent comprises dans le 
diocese d’lllyrie (apjiartenant a la prefecture d’lte- 
lie), et apprises Norique l er et Norique 2*. 
N01UQLES (ALPES), partie N. E. de la chatne dee 
Alpes, s 6lendent depuis le DreyherrnspUz, k trar 
vers la Carinthie, le pa>s de Salzbourg et l’Au- 
triche, jusqu’aux plames d'OEdenbourg en Hongrie. 

NOR1S (ic cardinal), c6I6bre critique italien, a6 
a V6rone en 1631 , d’origme irlandaise , entra fort 
jeune dans l’ordre des Augustins, professa lathdo- 
logie dans pluaeurs maisons de son ordre, puis 
Fhistoire cccl6mastique k Pise; fut nomm6 par la 
reine Christine membre de l’acad6mie qu’elle avalt 
cr66e dans son palais, et enlln se rendit a Rome sur 
Finvitation dTnnocent Xll, qui le fit biblioiltecairo 
du Vatican et cardinal en 1695. Noris mourut en 
1705. Ses GEuvres computes ont 616 publtees k V6- 
rone, 1729-41, 5 vol. in-fol. On y remarque une 
Histoire du Pelagianisme, une Hist, des Donatisie$ t 
Epochce Syro-Macedonum , Cenotaphia pisana. Pu- 
ree ncs is ad P. Harduinum r oh il r6fute ce P6re, etc. 

NORMANDIE, Normannia et Neustria, ancienne 
prov. et grand gouv. de France, born6 au N. par le 
mer et la Picardie, au S. par le Maine et le Perche, 
5 I E. par File de France, k FO. par la Manche; 170 
kil. de long sur 110 de moyenne largeur. Elle ae 
divisait en Haute et B&sse-Normandie. Dans la pre- 
miere, qui av&it pour ch.-l. Rouen, capitale de Unite 
la province, on distinguait le pays de Caux, celui 
de Bray, le Vexln normand, les campagnes de Net^ 
bourg et de Saint-Andr6, le Roumois, le Lieuvin, 
le pays d’Ouche et celui d’Auge. La secoade avait 
pour, ch.-l. Caen et se eomposait de la^ campagne 
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de Caen, du Bessin,du Cotentin,de l’Avranchin, du 
Bocage, du pays d’Houlmeet de la campagne d’A- 
len$on. La Normandie forme aujourd’hui quatre d6- 
partements, Seme-1 nf6ricurc, Eure, Calvados, Man- 
che et une partie du d^partement de 1 Orne. Elle 
est arros£e par un grand nombre de rivieres, telles 
que la Seine (qui vient s’y joindre k la mer); l’Eure, 
VEple, l’Andelle et la Rille; la Touque, la Dive, 
TOrne I’Aure et la Drfime, qui se rendent directe- 
ment k la mer. — Cette province est une des plus 
riches et des plus fertiles de la France; les c&tes 
offrent un grand nombre de bains et de ports; clles 
sont tr&s poissonneuses. Le climat est humide et 
mfime un peu froid. Sol excellent pour la culture des 
grains, bn, clianvre, colza, etc; p5turages magnifl- 
ques qui nourrissent des clicvaux, des boeufa ct des 
moutons cstmtes. Pas de vignes, mate des pommiers 
en abondance (le cidre est la boisson du pays). 
Houille, fer, cinabre, salines (dans l’Avranchin), 
granit, kaolin, p6tunz6, etc. Eaux mm6rales. Le Nor- 
mand est fin, int6ress6 et intelligent, surtout pour 
tout ce qui regarde le commerce ; on lui attribue 
(principalement au Bas-Normand) l’amourde la chi- 
cane. — La Normandie fut habitue anciennement 
par un grand nombre de peuples, donl les princi- 
paux furent les Veliocastes , les CaLn , les Aulcrci - 
Eburovices , les Lexovn , les Bajocasses et les Abnn - 
catui. Apr& la conqufite romaine, elle fut comprise 
dans la 2® Lyonnai&e. Clovis la conquit. Sous les suc- 
casseura de ce prince, elle lit partie d’ubord du roy. 
de Soissons, puis du roy. de Neustrie. A partir de 
lafindu regne dc Charlemagne, cette province fut en 
proie aux ravages continued des pirates Normands 
ou Danois : ceu\-ci fimrent par s'y 6tablir en 
912, pendant le r(>gne de Chari es-le-Simple , sous 
la conduite de Rollon, leur chef, qui 6pousa Gis^le, 
fillc du roi dc France. Le pays prit dds lors le nom 
deB conquSrants. Rollon et sea successeurs r6gn&rent 
8ur la Normandie avec le litre de dues et coinme 
vassaux du roi de France. En 10GG, Guillaumc-le- 
BAlard, un des descendants de Rollon, ayant con- 
quis l’Angleterre, la Normandie se trouva de la sorle 
annexSe k la Grande-Bretagne, sans toutefois cesser 
d’etre vassale de la France. En 1203, Philippc-Au- 
guste la conflsqua sur Jean-sans-Terre , lorsquc 
celui-ci eut assassin^ Arthur, son neveu, hGrilier de 
la Normandie, ct il la rcunit & la couronne; mais, 
en 1346, Edouard III, roi d’Angleterrc, renvahit el 
B'en empara; elle resta alors enlre les mains des 
Anglais jusqu'au regne de Charles V qui la repnt; 
Charles Vi la perdit de nouveau; mais elle fut re- 
conquise sous Charles Vll (1460). — Quatre princes 
du sang de la maison de France ont i>ort6 le tilre 
de dues de Normandie •* Jean , fils de Philippe de 
Valois et depute roi (1332); Charles , fils du roi Jean, 
depute Charles-1 c-Sage (1355) ; Charles dc France, 
frfcre do Louis XI (1464), ct Louis-Charles, 2® fils de 
Louis XVI, connu depute sous les titres de dauphin 
et de Louis XYIL Apr&s la mort de ce dernier, 
plusieurt imposteurs , qui voulaient passer pour le 
dauphin, ont pris le titre de due de Normandie . 

Void la lisle deft dues h&r&litaires de Normandie: 
Rollon ou Raoul (dit (d6poui!16 en 1106). 

Robertapr.sonbapt.),912 Iienri I(roi d’Angl.), HOG 
Guillaume 1, Longue- Etienne de Blois, 

£p6e, 920 ou 927 ro! d’Angl. 1135 

Richard 1, Sans-p$ur, 943 Mathilde etGeof- 
Richard 11, le Bon, 996 froy Piantagenet, 1 144 

Richard III, 1027 Henri II, 1151 

Robert 1, le Viable , 1028 (roi d’Angl. en 1154), 
Guillaume 1, le Co*i- Richard IV (1 coname roi 
quirant , 1035 d’Angletcrre), 1189 

Robert II, Courte- Arthur etJean-sans- 

heuse, 1087 Terre, 1199-1203 

Lea sources dc leur hist, sont Dudon de St-Quentin , 
GuiUaumcdeJumteges,Orderic Vital, Wace, Benoit. 


NORMANDS ou NORTHMANS, c.-5-d. Homme s 
du Nord, nom donn6 en France et en Espagne aux 
irates danote et scandinaves (norv^giena et su&Iois) 
partir du vti* Btecle. En Angletcrre, on les nomma 
plus spGcialement Danois. Tous les peuples riverains 
orientaux de la mer du Nord (Frisons, Saxons, Da- 
nois, Jutes, Angles) ont plus ou moins men6 la vie 
de pirates. Dfcs le y stecle, les Saxons ravageaient 
la Rntannie et la Gaule romame; l’exp^dition 
d’Hengist (449), ne futqu’une course heu reuse sui- 
vie d un 6tablissemenl, etla formation de l’Heptar- 
chie (451-584) ne fut qu’une invasion des mfcmes 
pirates qui dura un siiVle et demi. Au vn* sifecle 
(vers 625), le roi de Leitlira, lvar Vidfamne , se fit 
chef de tous les petils princes scandinaveB , et bien- 
tOt des Normands aiterent fonder en Irlande les 
Etats ou royaumes de Dublin, d’Ulster, de Con- 
naught. II y eut au8si un royaume de Man. Vers 
777, le c61&bre Regner Lodbrog soumit la Biarmie, 
la Sambie et entreprit la conqufcte de l’Angleterre, 
mais il 6chuua dans le Northumberland. Enfln vers 
812 ou 813, Charlemagne voyait des barques de 
Normands tenter des descentes sur les cdtes de la 
France, et forlifiail l’cntr^e des rivieres pour leur en 
d6fendre Fapproche. Sa mort fut comme le signal 
d’unc invasion g6n6rale des pirates. D£s 832 (on An- 
gleterrc) ils devastent File de Sheppey, ct quoique 
battus par Egbert (833 ct 835), iis revionnent sans 
ccsse a la charge. En France ils avaient pi 116 les lies 
Bouin et de R6 en 820, Noirmoutiers en 830. Nou- 
veaux ravages en 83G et 838. (>3 nombreuscs ct tcr- 
riblcs expeditions embravsiirent pr£s d’un sieclc (de 
820 5 911). Liles ravngcrent non seulement l’An- 
gleterre el la France, mais aussi FEspagne. La tacti- 
quo des Normands considuit 6 remonter le cours des 

f rands fleuves et k surprendre les villes. Leur but 
taitle butin ; man, pour le grossir, ils etaient sans 
pitie, ct tout 6lait nut k feu et k sang sur leur pas- 
sage. L’lmpmasance du gouverncinent sous les suc- 
cesseurs de Charlemagne secondait admirablement 
leur audace. Les Normands, n’6prouvant pas dc re- 
sistance s^rieuse, lluirent (depute 850) par garder 
pour eux les pays dans lesquels ils n’avaient d’abord 
fail que de courtes invasions ; mais ici il faut distin- 
guer les simples stations (850 k 879) et les 6tablissc- 
ments proprement dits. Les grandes stations des 
Normands cn France fureut au nombre de quatre : la 
l re aux Bouciies de la Meuse, 5\Valcheren et 5 Duer- 
stad (d’ou ils se jetaient sur 1’Escaut, sur Amiens); la 
2® sur la Seine (camp prds de Vernon, k File d'Oissei et 
5 Jeufosse; pillage de Paris, Melun, Meaux, Troyes, 
etc.); la 3 e sur' la Loire ou aux euvnona [k Nantes, 
k Angers, k Noirmoutiers, 5Samtcs; pillages jus- 
qu’a Orteanset Bourges); la 4 e dans la Camar^ue k 
1 embouchure du Rhdne. A peine dans tout l’espace 
baign6 par ces fleuves et leurs aflluents resta-t-il un 
village intact. Souvent pourtant les Normands dtaient 
battus. Charles-1 e-Chau ve chasba d’Angers Hasting, 
et forya le roi Weland d’embrasser le christianisme, 
lui et sa famille (862). Robert-le-Fort, tige des Ca- 
p6tiens , battit k Brissarthe les Normands de la 
Loire (8G6). Quant aux ^tablissements, le premier 
fut le comte de Chartres donn£ au mdme Hasting 
en 879; ensuite vint la cession faite par Char- 
les- le-Gros du pays entre le Rhin et la Meuse- 
lnf6rieure au due Godefroy , vers 882 ; mais 
Charles le fit assassiner un peu apr&. Plus lard 
(912) Charles- le- Simple abandonna au due Rol- 
lon la Neustrie, qui prit le nom de Northman- 
nie (depute Normandie), toutefois en stipulant 
et la &uzerainet6 et la conversion des Normands. 
Ainsi commenpa le duch6 de Normandie. Les Nor- 
mands d& lors ne furent plus d&ngcreux. Mai- 
tres de la Manche et de la Seine-1 nterieure , ils 
ferm&rent l'entrge aux autres pirates. Pendant ce 
temps, d'autres Normands s’^taient signalos au nord. 
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Gamlo avail dteouvcrt lcs ties Foeroer , et s*y 6tait 
£tabh(861). Nadod et Floke avaient d6b«arqu6 en 
Istande, el Ingolf s'y 6tait auasi 6tabli (870-876): 
Eric-le-Kouge avaitalleinl Je Grodnland (982), d’ok 
probablement seB successors descendant au sud , 
p6n6lrantauBsicn Amteique cinq ou six sieclcs avant 
Colomb. D’autrcs pirates avaient trouv6 les ties 
Shetland, conquis les Orcades (dont ils cxtermine- 
rent les habitants primitifs) , fonde en Ecosse le roy. 
de Caithness (qui ne revint aux Ecossais qu’en 
1196), soumiB les Hebrides et la presqu’ilc de Can- 
tyre (quc Icb Norvegiens ne perdirent qu’en 1166). 
— MOrnc apres lcur etabbssement dteinilif en France, 
les Normands se signalteent encore par de grandes 
entreprises; les plus telkbrcs sont leurs expeditions 
en Italic et en Sieile, oh ils formteent le ro^aume 
des Deux-Sicilcs au milieu du xi e sitele ( Toy . si- 
cile , Robert guiscard, etc.) , et la conquete de 
FAngleterre par Guillaume-ie-Bktard (1066). Les 
Normands dtaicnt , au physique , grands , forts et 
bien constitute ; au moral, avides, gucrriers, cruels, 
amoureux de voyages ct d'aventures. En principc, 
ils regardaient la piraterie comme noble. 11s pro- 
fessaieul la religion barbare d’Odin. Convertis , ils 
gardkrent en partie leur caractbre guerrier et aven- 
tureux. On peut lire sur les Normands la Chronica 
de gestis Normnnnorum in Francia f et surtout ill is - 
Wire des invasions des Normands , par M. Deppmg. 

NOROY-LE-BOURG ou L’ARCHEVfcQUE, ch.-L 
de cant. (llautc-SaOne) , k 11 kil. E. de Vesoul ; 
1,017 liab. Houillc exploits, cahoot, tcintureries. 

NOR R ROTTEN. Voy. botnie et noruland. 

NORRENT-FONTES, ch.-L de cant. (Pus-de-Ca- 
lais), k 17 kil. N. 0. de B6thune ; 1,000 hub. 

NORRIS (Jean), thdologien anglais, ne cn 1G67, 
mort cn 1711, occupa diverses cures. 11 6lait "rand 
partisan de Platon et adopta la doctrine de Male- 
branchc sur la Vision en Dicu. On a de lui, entre 
autres tents : la Raison el la religion ou les fonde - 
mails ei les mesures de la divolion , etc., 1689, in-8 ; 
Discours concernani l immorialiU naiurelle de idme , 
1708; Tableau de i amour sans voile t 1682 ; la Theo - 
ne et les lois de iamour, essai moral, 1688 ; De la 
lumiere divine , 1692; Leiires sur iamour de Dieu , 
1706; TMorie du motide idtal , 1701-4 : e’est Fou- 
nage capital pour ses opiuions plnlosopkiques. 

NORRKOEP1NG. Voy. nordkqeping. 

NORRLAND. Voy. nordland. 

NORT, ch.-l. de cant. (Loire-Infer.), sur l’Erdre, 
rive droite , k 33 kil. S. de Chkleaubriant ; 3,634 
hab. Commerce de boia, fer, houille, etc. 

NORTE (Rio-del-), ou Rio Bravo del Norte t riv. du 
Mexique, sort de la Sierra Verde (Nouv.-Mexique), 
coulo au S., puis au S. E., buigne les 6lats de Du- 
rango, Cohahuila, Tamaulipas, luisant auj. la hmite 
(conlestee, ll est vrai) entre le Texas et le Mexique, 
recoil le Puerco ct le Gonchos, et tombe dans le 
golfe du Mexique, par 99° long. 0., 26* lat. N. ; 
cours, 2,000 kil. environ. 

NORTH (FrteL, lord), comte de Guildford, n6 en 
1732, mort en 1792, dGbuta d’une manitee brillante 
- k la Chambre des Communes, fut nomrnS lord dc la 
ehancellene k 26 ans (1758), succeda comme chance- 
lier de l’tehiquier k Ch. Townshend (1767), prit la 
place du due de Grafton comme premier lord de la 
trteorerie en 1770, et fut a la Kite du cabinet jusquen 
1782. Beaueoup de dteordrea et de malheurs signa- 
lkrent cette p6riode de douze ans, entre autres 1’ in- 
surrection de FAmteique anglaise. Les fausses rae- 
sureB de lord North ont souvent 616 prteentees 
comme la cause de la rteolte des Etats-Unis et des 
rovers qu’eprouva la nitercpole dans la lutte qui 
8uivit. Lord North fut un instant rappcle au mi- 
nistkre en 1783 ; mais il n’eut le tern ns de rien faire. 

NORTHAMPTON, Camuladunum A >ille d'Angle- 
.terre, ch.-L du comte de NorthaunptOD, a 103 kil. 


N. 0. de Londres, sur la gauche de la Nen: 15,000 
hab. Bien pertee et bien bitie; ^gliscs d'All-Ilallows 
et de Saint-Pierre; infirmcrie gteiteale, hfttel-du- 
coml6; prte de la ville, on voit le Queen's cross 
(monument 6lcv 6 par Edouard I k Eltenore, sa 
femme). Dentelles, fll, soieries, soulieri et bottes 
(pour Fexportation). Foires de chevaux de trait (jadis 
les premieres de FAngleterre). — Northampton fut 
brftte en 1675 et rebkti avec soin. Aux environs 
eut lieu en 1460 une des plus ctebbres batailles de la 
guerre ties Deuv-Ro^cs : la reinc Marguerite y fu 
d&'aite par Warwick; Henri VI y fut fait pn- 
sonnier. Plusieurs conciles et synodes se sont tenu.- 
dans cette ville. 

Northampton (comte de) , comte central dc TAn- 
glctcrre, entre ceux de Huntingdon et de Bedford 
k I E., dc Buckingham au S. E., d’Oxford au S. et 
au S. 0., dc Warwick k TO., de Leicester ct de 
Rutland au N. 0.; 180,000 hab. Ch.-l., Northamp- 
ton. Grandes forfcts, nombreux pkturages. Dentelles 
de soie et de fii, lainages, chaussureB, fouets (k Da- 
ventry). Commerce de grains, b6tail, legumes, bolt 
de construction, et des objets de ses fabriques. 

NORTHAMPTON, ville des Etals-Ums (Massachusetts), 
sur le Connecticut, vis-k-vis de Hadley ; 3,000 hab. 
Agrteblement situte; commerce important. — Plu- 
sieurs comtte des Etats-Unis (dans la Caroline du 
Nord, la Pensylvanie, la Virgime) portent le mfime 
nom. 

NORTHAMPTON (Henri Howard, comte de). Voy 

HOWARD. 

NORTHMANS. Toy. normands. 

NORTH-RIVER, fl. des EtatB-Unis. Toy. Hudson 

NORTHUMBERLAND (comte de), comte le plus 
septentrional de FAngleterre, a pour homes au N. 
FEcos?e, au S. le comte de Durham, k l’O. celm Je 
Cumberland, k I E. la mer du Nord : 104 kil. sur 
717; 225,000 hab. Ch.-l. , Newcastle. Monts Che- 
viot, a FO. Climat froid, sol bien cullivte Beaueoup 
de be tail. Houille en abondance; plomb, fer; peu 
il’induslrio. Commerce assez considerable. Au Nor- 
thumberland se termmait la Grande-Cteanenne (des 
Romainsl, etcommcnyait la Valentie. Toy. northum- 
erie. — il y a aux Etats-Unis, dans la Pem>y harue, un 
comte de Northumberland (arrosk par la Susquo- 
liannah, peupl6 de 45,000 hab. et qui a pour ch.-l. 
Sunbury).— Enflu il y a deux autres comtte de Nor- 
thumberland appartenant k la Grande- Bretagne . 
Fun en Austrahe, dans la partie anglaise de la Nou- 
velle-Galles du Sud (ch.-l., Newcastle), l'autre dan* 
le B.-Canada, au N. du St-Laurent. 

Northumberland (detroit de). 11 y en a deux : Fun 
ei.r,re File St-Jean et les cdtes du Nouv.-Brunswick 
et de la Nouv.-EcOhse (dans FAmerique anglaise) ; 
l'autre datisl'Octem mdien, vers les ilesCalamiane. 

Northumberland (lies de) , sur la cdte N. E. de 
l'Auslralie, par 21»-22* lat. S. et 147*-148 # long. E. 

NORTHUMBERLAND (roy. de). Voy. NORTHUMBRIE. 

NORTHUMBERLAND (dues de). Toy. Dudley et 

PERCY. 

NORTHUMBRIE (roy. de), Northumbria , un deB 
sept royaumes do Flleptarchie, ainsi nomme de sa 
position au N. de FHumber, fut fond6 le 5* de lous 
dans l’ordre chronologique (d4 547 k 559, nar ldda 
et ses 1 2 fils), et le 1 CT des 3 roy. angles. U a'Stendait 
de FHumber au Forth, et comprenait par consequent 
les comtte de Nottingham, York, Durham, Nor- 
thumberland en Angleterre, de Roxburgh, Selkirk, 
Peebles, Berwick, Haddington, Edimbourgen Ecossc. 
Ge pays formait jadis le roy. de Cluyd (ou de la 
Clyde); les conqu^tes du chef angle ldda restreigm- 
rent ce roy. sans le d£truire. A la mort d'ldda, la 
Northumbrie forma deux roy., qui quelquefoissertei- 
nirent, la Bernicie au N., la Dtene au S. : la Tyue 
les divisait ; Edunhourg devint capilale du l* r , York 
i capitate du 2° et de toute la Northumbrie* Lesrois les 
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plus notables de la Norlhumbrie furent : Edilfrid, qui 
l’agrandit aux dApens des Scots, Picles et Bretons 
(613, etc.); Kdwin-lc-Grand (615. etc.), sous qui ce 
roy. devint le pnncii>al de l'Heptarchie ; Egfried, 
qui perdit Lincoln; Eadbert, aprAs la retraile du- 
quel (758) TAlat fat 30 ans en proie 5 1’anarchie. 
La Norlhumbrie cependanl fut, avec la Mercie, le 
dernier des Atats de l’Heptarchie A subir le joug de 
Waatex, et, aprAs la reunion, le com de Northum- 
brie subsista encore longtemps. Les Dauote en 870 
s’y Atabhrent el trouvArent sou vent dans les Nor- 
tbumbres des auxiliaires contre les Saxons du midi. 
AprAs Tex pulsion des Danois (1041), presque tout le 
pays au N. de la Tyne fut envahi par les Scots ou 
Pictes, et la Norlhumbrie (privAe de Lincoln et Not- 
tingham au S.) fut rAduite de moitiA : la fAodalilA, 
cn crAant les comtAs de Durham et d York (sous 
Guillaume), la restreignit encore, et tlmt par la rA- 
duire au comtA actud de Northumberland. 

NORTHW1CH, Condate , ville d’Angh terre (Ches- 
ter), au confluent du Weaver et du Wheedoek, 5 
26 kil. N. E. de Chester; 1,600 hab. 

NOhVfiGE ou NOKYVfiGE, Nomye en sufidois (c.- 
A-d. roy. du Fiord) , la Nerigon des annens, une des 
deux |>arties qui composent la monarchic norvAgiAno- 
luAdoise, entre le roy. de SuAde k I E., la mer du 
Nord et 1‘OcAan Allantique k 1*0., par 3°-29° long. E. 
et par 58°-71® lat. N. : 1,980 kil. du N. au S.; 400 
de largeur moyenne, dans le S.; de 100 k 30 dans 
le N.; 1,100,000 hab.Capitale, Christiania. Division, 
3 regions (Soeiidcnflelds, Norden fields et Nordland), 
subdiv. cooime il BUit, en 5 dioceses et 17 bailliages: 
f Sutndenfields. 

Aggerhuus. 

Smaalehnene. 

< sss- 

Buskerud. 

Jarlsberg et Laurvig. 

✓ Bradhberg. 

< 83 ? 

\ Stavanger. 

2° Nordenfields. 

Bergen, -I Sosndre-Bergenhnu.. 

6 , f Ncerdre-Bergenhuus. 

i Romsdal. 

Droutheim , 4 Suend re-Dronthei m. 

V Ncerdre-Droutheim. 

3* Nordland . 

Nordland, j S^ken. 

Les monte Dofrines, trAs haute, couverts de glaeea 
(dont quelques-unes Aternelles), apparent la NorvAge 
de la SuAde, el oourent du S. au N. COtes txtraordi- 
nairement dAcoupAes (d'ou baies, arises, criques, pA~ 
uinsules innombrables). Values el bellcB forfits. Riv. 
nombreuses , petites la plupart, hArissAes de cata- 
ractes. Beaucoup de lacs. Chmat froid, mftme au S., 
et excessivement froid au N. (on a vu 38* au 
dessous de *Aro A Raeraas en 1820), mals sain. EtAa j 
chauds, mail courts sur le versant oriental des Do- | 
frines. Trie pen de grains, legumes et fruits ; pins, j 
bouleaur, etc. BAtail, pores, chevaux, rennes, Alans, 
hermines ; gloutons, ours, lynx, loups, renarda. 
Riche pAche de poissons, oAtaoAs, crustacAs et mol- 
lusques (harenga en abondance ; homards, etc.); ca- 
nards A duvet. Argent, plomb, fer, albAtre, jaape, 
etc. Industrie faible (potasse, (abac, rafflnerie, eau- 
de-vie de grains), chanticra de construction. La Nor- 
vAge eat tributaire de 1* Angleterre pour une foil le d’ob- 
lets. University A Christiania fondAe en 1812; Acole 
royale militaire, Acole de marine. — Les NorvAgiens 
appartiennent A ia division scandinave de la fatniUe 
germanique : on leur eroit plus de rapports avec les 
Danois qu’avec les SuAdoU. Outre le suAdote , on 


parle dans le pays et mtane on y Acrit la langue 
norske (norvAgien moderne), qui est un dialecte du 
vrai danois etqu’il ne faut paB confondreavec le norte 
des ties Shetland etle norvigien dea vail Acs centrales, 
dialectea de l’aneicn norgien (ou norrina) ou island&te, 
qui eat lalangue des Sagas. Les NorvAgiens sont 
blancs, robustes, vifs, dura A la fatigue, simples, 
hospitalers et bienveillants. — . La NorvAge a quel- 
que temps AtA indApendante, d’abord en formant 
plusicurs petite Atata, ensuite ume en une seule mo- 
narchic. LadynastierAgnantes'Atant Aleinte en 1314, 
le roi de SuAde, Magnus 11 (VIII en NorvAge), com- 
menja une nouvclle maison, maisqui ne fourmtque 
deuk rote aprAs lui. Marguerite, veuve de Ha- 
quin Vlll, et rnAre d’Olof V, sut bientdt rAunir A 
la couronne de Danemark , qui Atait son hAritage, 
celle dc NorvAge (1389), puls relle de SuAde (1397), 
par bunion de Calmar. Quand eut lieu (1521-23) 
la sAparation dAflnitivede la Suede, la NorvAge resta 
unie au Danemark. En 1814 aeulemenl, le congrAa 
de Vienne opAra uue sAparation et donna la NorvAge 
k la SuAde en rAcompense de la coopArution de Ber- 
nadolte (Charles-Jean ) A la chute de NapolAon et 
en dAdommagement de la Finlande et de la Bolnie 
orienlale que garda la Russie. 

Hois de la Norvige . 

Halfdan le Noir, 824 Sigurd 111, 11C2 

Harald I, 863 Magnus VI, 1163 

Eric I, 933 Sverr, 1185 

Haquin I, 936 Ilingo II, compd- 

Harald II, 950 incur , 

Haquin II, 962 Haquin JV, 1202 

Olof 1 ou Olafis, 994 Guttorm, 1204 

SuAnon (roi de Da- Hingo II (III), 1205 

remark), 1000 Haquin V, 1217 

Eric II, 1014 Ben, 1218 

OloflI,/e&ou/<;Gr0.y,lOi8 Sigurd IV, 1220 

SuAr.onll (deDane- Haquin VI, 1247 

mark), 1030 Magnus VII, 1263 

Magnus 1, le Bon, 1036 Eric II, 1280 

Harald III, 1047 Haquin VII, 1290 

Magnus 11 et 0- Magnue VIII (II, 

lof 111, 1066 comma roi de 

Olof 111, tfeul, 1069 SuAdc), 1319 

Magnus III, 1087 Haquin VIII, asso- 

Olof JV, Eyslein I, citdks 1343, puls 

et Sigurd 1, 1103 roi, 1363 

Eystein I el Sigurd 1, 1116 Olof V, 1380 

Sigurd 1 , seul, 1122 Inierrfyne, 1387-1389. 
Magnus IV ct Ha- Marguerite de Wal- 

rald IV, 1130 demar et Eric III 

Harald IV, seul, 1135 (de PomAranie), 1389 

Anarchic de 25 ans. Union de Calmar , 1397. 
Hingo, 1136-61 Eric 111 seul , 1412-39. 

Sigurd II, 1136-55 (Depute, la NorvAge a 

Eyatem II, 1142-57 eu les mfimes rote 

Magnus V, 1142 que le Danemark jus- 

Haquin III, 1161 qu’en 1814.) 

NORWICH, ville d’Angleterre , ch.-l. du comlA 
de Norfolk, sur le Wensum, A 175 k. N. E. de Lon- 
dres; 72,000 hab. EvAchA. Vieux ch&te&u fort. En- 
ceinte trAs vaste. CathAdrale magnifique. belle Agliae 
de Slr-Peter-Mancroft, palate Apiacopal, hdtel-de-ville, 
etc. Crfipcs, bombasines, tiaaus de laine etde aoie (ces 
industries Ataient bien plus florisaantes autrefois) : 
exportations et importations par Yarmouth. — Nor- 
wich est trAs ancien et a AtA eonstruit prAa de Tern- 
placement de Venta Icenorum. C* Atait probablement 
un port autrefois ; &uj. 11 est AloignA de la mer de 
25 kil. environ. Norwich & beaucoup souffert k di- 
verses Apoques de la peste et de Tineendie. — Il y 
a aux Etata-Unis plusleurs Norwich , notamment une 
dans l'Atat de Connecticut (A 22 kil. N. de New- 
London; 4,000 hab. ; fonderie de boulets; papier, 
maroquins, etc.), et une autre darn eelui de New- 
York (A 275 kil. N. 0. de New-York; 2,700 habj. 
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NOSA1R1S on NESSERlfi, peuplade de la Tnr-I 
quie d'Arie (Syne), dans le* pachaliks d’Aiep et dc j 
Tripoli, est ainsi nomm6e du village de Nosar, pa- 
trio d'Hemdan-el-GheussaYbi, prophete rtvert datiB 
le pays. Elio forme une population de 40,000 m- 
dlvidus rtpartis dans 20 6 26 villages, administrts 
chacun par -des chefs appelts mekaddem , et qul 
patent un tribul de 400 bourses aux gouvcmcurs de 
Lodikieh. Les Nosalfris son! un reste de la sectc des 
Carmathes et se partagent en quatre secies; leurs 
pratiques religieuscs sont un mtlange du pagani6me, 
du juda'fsmc, du mahomttisme el du clinslianistne. 

NOSE (capl ou Ras-et-Enf , cap de la li.-Egypte, 
sur le golfe Arabique. en face de Hie des Ernerau- 
des, par 23® 66’ lat. N„ 33® 27’ long. E. 

NOSEROY. Voy. nozeroy. 

NOSSLBE, lie silutcpitbdelaotiteN. O.de Mada- 
gascar^ 32 kil.de tour et6,000h. (Malg.ichesJ.Rade 
belle et sdie. La France possede cctle lie dep. 1840. 

NOSS1RABAD, ville de l lnde anglaise (Bombay), 
dansl’uncicn Kandeich, vis-ft-visd'Adjmir; 10,000 h. 

NOSTRADAMUS (Michel de nosthedame, connu 
sous le nom de), astrologuc, nt en 1603 k Saint- 
Reim en Provence, d’une fannllc jui\e, eludia la 
oiedecine A Munlpelhcr , parrourut la Guycnne, le 
Languedoc, l llalie, Bttablit k Salon aprts 12 ana de 
voyages; ll combattit heureusement par quclques 
remedes secrets des tjjidtmies k An et k Lyon, 
mais il se vit force par la jalousie de ses confreres 
de B’tloigner de lasocitle, s’miagina dans sa rctraite 
fttre doue de Vrspril de prophetic et puhha un re- 
cueil de predictions qui obtint le plus grand suttees. 
Catherine de M6dicis voulut le voir, lui fit tner 
l’horoscone de ses fils, et le combla dc presents ; 
Charles lX ie nomnia son niedeein ordinaire. Lc 
due de Savoie we rendit k Salon expr&s pou»* le 
voir; Nostradamus mourut en 1600. Le sent ou- 
vrage de No&tradamus qui ait eu quelque c61ebrit6 
est le rccueil de ses predictions; el lea sont cn vers, 
et distributes en quatrains qui foruient 7 centuries : 
la 1 r# Edition est de Lyon, 1665: les meilleures sont 
celleBde Lyonou Troyes, 1608, petit m-8, elite J. Jan- 
son, Amsterdam, 1608, petit in-12 (faisant partie de 
la collection des Llzeviers). 11 avail aussi publit de 
1660 A 1667 un Almanack qui con ten ait des predic- 
tions sur le temps et les saisons, et qui eul longteuips 
une grande vogue dans le pcuple. — Un de ses hL, 
Michel dit le Jeune , voulut predire ainsi que son 
pfere; mais voyant toujouis i'eveneuient dftinentir 
sea prophtties, ii s'&vlsa d'annonccr la destruction 
de la petite ville de Pouzin pres de Pri\as , puis 
d’y meltre le feu lui-uicme pour avoir raison au 
moins cette fois; mais il fut surpris et tut, 1674. 

NOTABLES (Assemble des). \oy. assembler. 

NOTASIE (de Noius , vent du midi), partie occi- 
dentale de TOctame, amsi nommte par plusieurs 
gtographes modernes, parce qu elle est situee au 
S. E. ae I’Asie. Kile est plus connue sous le nom 
de Malaisie. Voy . malaisie. 

NOTI -CORNU (c.-ft-d. pointe du Notus ), auj. 
cap das Baxas ou Guardo/aiPcapd’Afnque, place par 
les anciens sur la c6ie 8. E., plus baa que le pro- 
montoire des Aromates. 

NOTO, ville du Japon , dans Hie de Niphon,ft65 
Ul. N. O. de Y6do ; ch.-l. de province. 

KOTO (Val di), jadis une des trois divisions de la 
Sidle, en occupait la pointe mtndionale Kile lorme 
auj. les deux prov. de Oatane et de Syracuse avec 
partie de celie de Girgenli. Ch.-l. , Catane. Elle de- 
?ait son nom k la ville de Noto-Nuovo. 

noto-mjovo, ville de Sicile (Syracuse], ft 24 kil. 
5. 0. de Syracuse , k l’embouchure du Noto (Astna~ 
nu) et trfcs prfcs de l'emplacemeut dc l ane. IVece- 
l hum ou Noto, qui fut dfttruitepar un trcmhlement 
de Wrre eu 1693; 12 ,000 li. Evtclit.Ouelq, fcdif. 
Commerce de vin houille , gi ains , coton ,etc. 


I NOTR E-DAME, expression sous laquelle on d6si- 
gne ordinairement la vierge Marie, m&re de Dieu. 
Beauc.d’tgh^sont ett con^uciccs sous ce nom, no- 
tamment la cuthddrulc de Fans : eutreprisecn 1163 
par rtvdquc Maurice de Sully, elle ne fut ouverte 
qu’un sieclc plus tard; encore no re^ut-elle ses der- 
niers complements qu’au xv* 8., sous Charles V1L 

notre-damk. Pour 1 cs Homs geographiquu qui, 
commenfant ainsi, nc scraient pas ci-aprts, cher- 
ciiez le mot qui suit Notre-Dame. 

notre-dame-de-liesse , Lat ilia ou Virginii Lccti- 
tiemis Fanurn, bourg du dtp. de LAisne, dans l*an- 
cienne Ihcardie (Ycrmandois) , k 13 kil. N. E. de 
Laon , est ctltbre par une chapelle consaerde a la 
Vierge et qui attire beauconp de pelerms. 

NOTRE-DAME-l>E-LOftLTlE. Voy, LORETTE. 

NOTKE-DAME-DES-HLRM1TLS. \oy. EfNSlEDELN. 

NOTRE-DAME-DES-VERTUS. Voy. AUBERVILLIERS. 

NOTTINGHAM, ville dAnglelei re , ch.-l. du 
com It de Nottingham, bur un roc ct sur le canal 
Grcat-Trunck (qui la be k Hull, Liverpool, Lon- 
(lies), k 1 kil. de la rive gauche de la Trent, ft 
196 kil. N. 0. de Londres; 60,000 hab. Bien bfttie, 
mais rues ttroiles ; beau chkleau (du due de New- 
castle) ail sommet du roc; tgbses Sainle-Marie et 
Sdinl-Fierre, nouvelle bourse, bOtel-de-ville, salle 
du Com It ; place du mrircht. Yodtes et cel hers dani 
leroc.Obsci v.iloire,etabnss debientais. ct d' instruct, 
pubbquc. Has (dc laine, soic, coton) renommts ; 111 
il voiles, cbftles, fabnee ; bit re excellentc; \errerie.— 
Ville fort ancicnne: elle fut Tortiflee par Guillaume- 
le-Conqutrant. Charles Ii rasa sa foi'Airesse. 

Nottingham (Comte dc), a*i S. de ccfui d’York, 
a 1 O. de cel ui de Lincoln, a 79 kil. (du N. au S.) 
sur 41, ct plus de 200,000 hab. Ch.-l., Nottingham. 
Glimat sec et temptrt; froment, a\oir.e, houblon, 16- 
gumes. Jadis immense forfit de Sherwood aujour- 
d’hui dtfrichte en grande partie. Industrie prt»- 
ptre. ('ommcrce. Antiquilts romaines et saxonnes. 

NOTTINGHAM [how abd, comic de). Voy. Howard. 

NOUA1LLE (la), ch.-l. de cant. (Dordogne), ft 
39 kil. S. E. de Nontron ; 1,200 hab. 

NOUEE (la), bourg du dtp. du Morbihan, ft 1ft 
kil. N. 0. deTiofirmel; 3,360 hab. Forges, iiauta- 
fourneaux. 

NOUGARET (P.-J.-B.), ten vain franfais, n6 ft 
La Rochelle cn 1742, et morl k Paris en 1823, a 
laisst une centaine d’ouvrages dont les plus connus 
sont: les Anecdotes de Constantinople (1799, 5 vol. 
in-12, rtimprimt sous le litre de BeauUs de VHw- 
toiredu Bus-Empire, 1811, 181 4, in-12), etquelques 
autres compilations qui portent en t£te ce litre 
com mu n : Beautis. 

NOUH 1, de la dynastie des Samanides et fils de 
Naser, souverain du Khoracan et de la Perse, suo- 
ctda 4 son ptre en 943, et mourut en 964. ftfalgr6 
ses quahfts, il vit sou regue Unublt par da conti- 
nuelles rt vol tes. 

Noun ii, petit— fils du prtetdent, rtgna de 976 ft 
997 sans rien faire de remarqu&Lie. 

NOUKAH1VA, He de la Polynesia, la plus grande 
des Marquises, par 142° 46’ long. 0.,6® 69’ lat. S. 
(extr6mit6 S.) : 31 kil. sur 22; 1 8,000 hab. ; fertile, 
mats mal cultivte ; habitants les plus' beaux de ta 
Pulyntsie.On l a nommte Sir Henry - Martin , etc. 

NOUN, rtv. de 1 'empire chinois, en Daourie,’ natt 
dans les montsSiolki, par 119® 20’ long. E., 6l® 20* 
lat. N., et tom be dans V Amour &pr6s uu cours de 
800 kil. du N. au S. 

NOUN (le cap), cap d’Afrique, dans 1’emp. de Maroe 
(Sous), par 28® 39’ lat. N^ 13® 35’ long. O.C'est l'ea- 
trtmitt occid. de l'Atlas. — A 40kU.au S.du cap Noun 
se jette dans l'AUantique une riv. 4e mftme mm., — 
On donne aussi le. nom de riv. de Noun ft l'nnodei 
branches du Delta que forme ie fijohhn en eejotaut 
dans PAtlantique, 
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NOUR-DJIHAN, femme de l'empereur mogol 
Gkangir, 6tait fille d’un offlcier tartare qui de grade 
ea grade 6tait arriv6 au rang de grand-tr6sorier 
d’Akbar. Noinm6e sultane en 1611, Nour-Djihan 
jouit du plus grand ascendant sur son 6poux, mais 
n'en usa quo pour le bien general; aprks la mort de 
Gkangir, elle fut releguec dans le palais de Lahore, 
oil elle mourut k60ans en 1646. bon tom beau est 
lin des plus beaux 6diiices de Lahore. On attribue & 
Nour-Djihan la d6oouverte do l’essence de roses. 

NOUR-EDDYN-MAHMOUD (M61ik-el-Adel), dit 
Noradin par les Europ6ens, sultan de Syrie et d’E- 
gypte, Ills ain6 d’Omad-Eddyn-Zenghi (dit San- 
ouuij/montasur le trdned'Alep en 1146, tandis que 
S6if-Eddyn-Ghazy, son frkre, prenait le sceptre k 
Moasoul, s’unit k lui contre les guerriers de la se- 
eonde croisade, les vainquit, 6tendit ses 6 tats jus- 
qu’k IaM6sopotamie, conquit plusieurs provinces en 
Syrie, tant6t aux depens de son frkre, tantdt aui d6- 
pens des Chretiens, qui le regardaient com me leur 
plus redoutable ennemi et le plus puissant monar- 
que musulman. 11 mourut k Damas en 1178 k 68 
ans. Aux quality du guerrier Nour - Eddyn joignait 
toutes les vertus d’un grand prince : il aim ail les 
sciences, il fonda des viiles, des colleges , des lio- 
pitaux, des caravanserais, des mobqu6es. On lui 
fait bonneur de l’invention de la poste aux pigeons, 
qui probablement 6 tail connue en Orient a\ant lui. 

NOURtDDYN-ALl. Voy. MAMELOI KS. 

N OURR1T (Louis), chanteur de POp6ra, n6k Mont- 
pellier en 1780, morten 1832, fut ad mis au Conserva- 
toire en 1802, y re^ut des lemons de Garat et d6buta k 
l’Op6raen 1806 dans le rOle de Renaud. 11 dev i nt pre- 
mier t6noren 1812 etseretira en 1826. Ses priuci- 
paux rOles 6taient ceux d’OrpWe, d 'Aladm, de Harem 
dans la Caravane % de Colin dans le De*nn du Village. 

HOimiUT (Adolphe), fils dupr6ccd.,n6 en 1802,nioit 
en 1839;d6buta en 1821, et succ6da 6 son pure en 
1827.H6riticr de sa belle voix etde son talent pour le 
chant, il lui 6tait sup&neur pour le jeu et la declama- 
tion lyrique. 11 creates rOles d 'Arnold (deGuillaumo- 
Tell), de Ntocles (Siege de Conn the), Raoul (Hu- 
guenots), de Robert (H.-le-Diable). En 1 837 il se retn a 
de la sc&ne franyaise dans tout P6elat de son talent, k 
Parriv6e de Duprez, et s'engugea k Naples. 11 y consul 
un vif chagrin de Pempficheaient mis par le roi k la 
representation de Polyeucle , compose pour lui par 
Bonizelti; une maladie de foie contraetee des sa sortie 
de POp6ra s’accrutau point de troublersa raison etde 
mettrefin kses jours. Ses re-te^ fur. ramenesa Pans, 
ou un monument lui fut 6lev6 par souacnption. 

NOUTKA (baie de), Noot ha- Sound des Anglais, 
sur la cdte N. 0. de l’lle Quadra-el-Yaucourei , pai 
128° long. 0., 49° 33' lat. N. Comptoir anglais, fond6 
en 1786. Commerce de pclleteries. La possession de 
eette baie donna lieu, en 1789, k des difJ6rends eutre 
P Angle ter re et FEspagne. Visible par Cook en 1778. 

NOUVEAU ou NOUVELLE. Pour les mots com- 
mengant ainsi, cherchez au mot qui suit cet ad- 
jectif. 

NOUVION-EN-PORCIEN, ch.-l. de cant. (Ar- 
dennes), 6 11 lui. N. E. de R6ihel ; 1,100 hab. 

HOUviON-EN-THiiiRACHE (le), ch.-l. de cant. (Aisne), 
k 21 kil. N. 0. de Vervins; 3,068 bah. Lainages, 
ootonnades ; fll pour dentelles ; calicots, percales 
gazes, mousselines ; boisseliene, etc. 

NOVALIS (Frederic de harden berg , pluB connu 
sous le nom de), auteur allemand, naquit en 1772 
kWeissenfels fct£ de Mansfeld, en Saxe). Il av. 6tudi6 
avec succks la jurisprudence, les mathemaLiques, 
les sciences naturelles et la philosophie, mais sur- 
toutla poksie. Possesseur d une grande fortune, li6 
avec les coryph6eg de PAilemagne , il donnait do 
grandes esp6rances a l*6cole romantique, quand il fut 
enlevS par une mort pr6matur6e, en 1 801 . Ses OEuv ., 
impr. a Berlin, 1816, 2 v. in-8, renferment uu recueil 


■VHymnes d la Nuit, un roman intitule les Disciples 
le Zais , ct un autre in ache v6 : Henri d’O [ter ding en. 

NOVARAIS, Novarese, ancien paysd’ltalie, dans 
le Milanais sarde , 6tait divis6 en Haut et Bas ; il 
forme aui. les intendances de Pallanza et de Novare. 

NO VARE, ftovaria des anciens, Novara en italien, 
ville desEtats sardes, ch.-l. d’intendauce, entre PA- 
gogna et la Mora , k 90 k. N. E. de Turin, et k 45 k. 0. 
de Milan ; 1 5,000 li. Ev6ch6,citadclle, quelques beaux 
Edifices; toiles de lin, ktoffes de soie, etc. — Jadis 
ch.-l. du d6p. de PAgogna. Cette ville avait 6te c6- 
d6e k la Savoie avec le reste du Milanais sarde par 
le traits de Vienne de 1736. Lcb troupes de Louis Xll, 
comm, par La Tr6moille, y furent battues paries Suis- 
sesen 1513. Ch. -Albert, roi deSardaigne,y perditle23 
mars 1849 uno bat. decisive contre les Autricli., comm, 
par Radetzky. — L’iutend. a6 prov. : Domo d’Ossola, 
l^llanza,* Val-di-Sesia, Novare, Lomelline, Verceil. 

NOVAT, Novatus , h6r&iarque du in* sikcle, ktait 
un diacre de P^glise de Carthage; il soutenaitque les 
chrdtienB que la cruautk des persecutions ferait 
tomber dans Pidolktrie devaient 6tre nkanmoms 
admis k la communion sans avoir subi l’kpreuve 
de la penitence ; il fut cit6 par saint Cyprien Uevant 
un synodc (249), et s’enfuil k Rome pn 261. Lk il 
s unit a Novation, bien que les priucipes de ce der- 
nier fu8sent tout k fait contraires aux siens, et re- 
nouvela avec lui Ph6r£si6 des Montamstes. 

NOVAT1EN , premier anti-pape. Jaloux de 1*616— 
valion au ponliticat de saint Corneille, qui avait 6t6 
prfitre de 1’Eglisc romaine ainsi que lui, ilchercha 
k le supplanter. 11 affecta unzele extreme, pretendit 
que l’Eglise n’avait pas le pouvoir d’absoudre ceux 
qui s'^laient lais86 entrainer k sacrifier aux dieux ; 
trois 6v6ques, imbua de cclte doctrine, le proclame- 
rent 6vCque de Rome (261); saint Cyprien rejeta 
cette Election, et 2 conciles (k Cartilage et k Antio- 
che) se prononcercnt dans le m^me senB. 

NOVELDA, ville d’Espagne (Valence), a 22 kil. 
0. d’ Alicante; 7,400 hab. Eau-de-vie; nougat. 

NOVELLARA, ville du duch6 de Modeue, k 27 kil. 
N. 0. de Mod&ne , 4,100 hab. Filature de soie, tanne- 
ries. Jadis litic d une pnncipautk qui fut annexee 
en 1767 au duchtj de Mod(;ne. 

NOVEMPOPLLAN1E, Novempopulama, dite aussi 
Aquitaine 3“ , dcpuis Guycnne, province du diocese de 
Gaule, ainsi uoinm6e des neuf peuples principaux 
qu’clle contcnait, 6taitborn6e aa N. jmr P Aquitaine 
2 e , k PE. par la Narbouaise, au S. par PHiapanie, 
k l’O. par POc6an. Les neuf peuples se nomniaient 
Tarbellif Bon % Vacates , Ausci, EluiateSy (liquidates, 
Bigerrones , Contenu: et Consorram . Elimberris ou 
Ausci (auj. Auchj 6lait la ville pnncipaie de la 
province. 

NOVENTA, ville du roy. Loml>urd-V6nitien, prks 
de la Brenta, k 27 kil. S. 0. de Vicence; 4,000 hab. 

NOVERRE (J .-George) , c616bre danseur, n^k Pa- 
ns en 1727, morten 1807, d6buta de bonne heure 
k Fontainebleau, obtint de graudB succks k Berlin, 
revinl k Pansen 1749; il entrepnt de reformer ou 
plutOt de cr^er Part des ballets; mais, malgrk les 
plus puissantes protections, il ne put tnouipher im- 
m^diatement de la routine el des jalousies. 11 quitta 
10p6ra pour le tliektre de Lyon, y donna plusieurs 
ballets d un genre tout nouveau, et consigna ses 
pnncipes dans ses Lettres sur la dame (l rt kdition, 
1767, 2% 1807, 2 vol. in-8). 11 fut ensuite appelk 
succe88ivement en Wurtemberg, a Vienne, k Milan, 
et fut enfln 11x6 k Pans par Marie-Antoinette, avec 
le tilre de rnaJtre des ballets en chef k l’0p6ra. 11 
6tait l ordotinaleur de toutes les fkteB du PetitrTria- 
non. Noverre a donn6 un grand uombre de ballets 
qui presque tous eurent du succks, entre autres ; la 
Totlette de Vtnus , le Jugement de Pdris , Psyche* 
Iphiytnie en Tauride , les JSoces de Thitis, etc. 

NOVES, bourg du d6p. des Bouche§-du-Rh6ne. 
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presde la Durance, k 31 kil. N. E. d’Arles; 1,100 
hab. Filatures de soie , etc. ; fortes murailles flan- 
qukes de tours. Patrie de la belle Laure de Noves, 
immortalize par P6trarque (Voy. laure). 

NOVESIUM, nom latin de nuyts. 

NOVGOROD. Voy. novogorod. 

NOVI, ville des Etats sardes (GGnes), k 40 kil. N. 
de Gfines; 3,500 hab. Citadelle. Filature de soie; 
commerce de transit. S6jour de beaucoup de Genois 
en 6t6. 11 s’y livra un combat acharn6 entre les 
Francis et les Russes, le 16 aofit 1799. Joubert y 
fut tu6 au commencement de l’aclion. — L’intcn- 
dance de Novi a 50 kil. sur 10 et 60,000 hab. 

N0vi-bazar, Unibazar en turc, ville de Bosnie, 
ch.-l. de livah, sur laGradiska, k 210 kil. S. 0. de 
Bosna-SeraY ; 8,000 hab. Kvfichk catholique. Clik- 
teau-fort. Bains thermaux aux environs. 

NOVIODUNUM, nom de diverges villes de Gaule, 
notamment Nevirnum (Nevers) et Suessiones (Sois - 
sons). Voy. aussi ngeodunuu. 

NOVHJMAGUS, nom commun a di verses villes de 
Ja Gaule, entre autres : Luieux , dite aussi Lexovii; 
Spire, ch.-l. des Nemetes ; Caste Inau de ftUdoc ou 
Castilloti en Aquitaine ; Nimbgue dans la Germani- 
que 2 e ; Noyon , chcz les Veromatidui; Nyon ou 
Nyons (en Suisse), jadis dans la Gaule narbonaise, 
ohez les Tncastim . 

NOVION, ville de France. Voy. nouvion. 

NOVOGOROD, c.-k-d. ville neuve , nom commun 
k trois villes de la Russie d’ Europe : 

NOVOGOROD -ViSLIKI OU NOVOGOROD - LA - GRANDE , 

ch.-l. du gouv. de Novogorod, sur la Volkhova, k 
193 kil. S. E. de Samt-Petersbourg ; 10,000 hab.; 
archev£ch6, beau port, cath&irale de Sainte-Sophie, 
palais del’ Arche vCch6. Consistoire, tribunaux; palais 
Imperial ; industne et commerce chilli's. — Cette j 
ville est une des plus auciennes et des plus lllustres ! 
de la Russie ; elle fut fondue au v* sikcle par les 
Slaves et se gouverna longtempsen r6publique, tour 
k tour ind^pendante et tnbutaire des Varegues et 
des Russes. Rurik Fagrandit et en lit la capitate de 
ses 6tats (862); mais son tils Igor l’abanuonna pour 
Kiev (879). Bien que consideree comme dependante 
des czars et souvent donn6e en apanage a I’un de 
leurs Qls, Novogorod se rendit alors reellementlibre. 
Elle 6tendit sa domination depuis la Livonie k 10. 
jusqu’aux frontZres de la Siberie a l’E., et par son 
commerce devint la premiere des villes hanZati- 
ques : elle comptait alors prks de 400,000 hab. 
Enfln, aprks deux guerres achanZea (1471 et 1477), 
le grand-due de Russie Iwan 111 soumit pour tou- 
jour* Novogorod. Uuo dernikre revolte ( 1569-78) 
amena le siege et l'lncendie de la ville, qui fut pres- 
que entifcrement detruite ; les Suedois la prirent 
ensuite et la pillkrcnt en 1611; la foudation de 
Saint-P6tcrsbourg acheva sa ruine.— Le gouverne- 
ment de Novogorod a pour bornes ceux d’Oionetz au 
N., deTver etde Pskov au S., de Saint-P6tersbourg 
k TO., etc. : 600 kil. sur 296; 1,000,000 d’hab. 
Beaucoup de lacs. Le Volga y nait. Sol fertile au 
S., fer, gypse, chaux. Peu d’industrie. Commerce de 
bois de construction, planches, chaux, fourrages, etc. 

novogorod (nijnei-), c.-k-d. Novogorod la petite , 
par corruption Nijigorod et Nijnbi, ch.-l. du gou- 
vernement de Nijn6i-Novogorod, au confluent du 
Volga et de l’Oka, k 414 kil. E, lie Moscou, a 1,200 
kil. S. E. de Samt-Pkter&bourg ; 30,000 hab. DiviZe 
en haute et basse : dans la 1™ est le fort ou Kreml. 
Deux cath&lrales; vingt-six Sglises, dont beaucoup 
kcoupolesdorkes, hdtel du gouvernement, belle fon- 
taine, bazar magmtlque, corderie, brasseries, distil- 
leries; commerce de bl6. Tres grande foire, une des 
principales de l'Europe et qui attire 100,000 indi- 
vidus et phis (jadis elle se ten ait k Makariev ). — 
NijnkWKovogorod doit sa fondation k Iourie 111 
(1227); les dues de Souzdal l’eurent pour residence 


avant Moscou. Les Tartares la brftlkrent en 1317 et 
1378. — Le gouv. de Nijnki-Novogorod, situ6 entre 
ceux de Kostroma etde Viatka au N. etau N. E„ de 
Kazan et Simbirsk k l'E., de Penza et de Tambov au 
S.,de Vladimir kl’O., a 360 kil. sur 226 et 1,400,000 
hab., dont beaucoup de Mordouans, Tchouvaches, 
Tcheremisses, etc. Industrie assez active, toile, etc. 
Climat temp6Z et sain, sol assez fertile. Grand 
commerce, facility par 3 riv. (Volga, Oka, Soura). 

novogorod-severskoY ou siatverskoY (c.-k-d. No - 
vogorod la Sivtrienne ), ainsi nornnZe de sa situation 
dans l’ancienne SeZric, ch.-l. de district du gouv. 
de Tchernigov, sur la droitc de la Desna, k 136 kil. 

N. E. de Tchernigov; 8,000 hab. Commerce de 
chanvre,b!6, chaux; beaucoup de fours. — Jadis capit. 
d un apanage des princes de Kiev (1044-1623). Sou- 
vent prise par les Tartares. les Lithuaniens et les 
Polonais,k qm le traiZdeDeouiiua i ussuid (loi&j. 

NOVOGRODEK, v. dc Lilhuame (Grodno), u 125 
k. S. 0. de Minsk ; 1,200 h. Anc. ch.-l. de naiatinat. 

NOWA1R1 (Chchab-Eddyn- Ahmed), hlstorien et 
jurisconsultc arabe, nevers 1331, a laisZ une espkee 
d’encyclopedie historique, intitulee Nihayat alarab 
Ji fonoun aladab (e.-k-d. tout ce quon peut d&irer 
de savoir concernant les difTerenles branches des 
belles-lettres), divis6 en 6 liv. el formant 10 vol. ; 
ll sen trouve un exemplaira complet k la bibho- 
tlieque de l’universile de Leyde ; la partie relative 
k la Sidle a 6te publiee en arabe et en latin, par 
Rosario dans sa Collezione di cose Arabo-Siciliane 
(Paler me , 1790) en franyais par M. Caussin, Paris, 
ail x, k la suite du Voyage en Sicile de Riedesel. 
NOYADES DE NANTES. Voy. carrier et nantes. 
NOYAL-PONT1VY, bourgdu dep. du Morbihan, 
k 7 kil. E. de Pontivy; 7,803 hah. Neuf loires. 

noyal-sur-vilaine, bourgdu dep. d llle-el-Vildine, 
k 10 kil. E. de Rennes; 3,004 hab. Toiles. 

NOYANT, ch.-l. de cant. (Mame-el-Loire), k 17 
kil. S. E. de Baug6 ; 1,100 hab. 

NOYERS, ch.-l. de cant. (Yonne), sur le Serein, 
k 17 kil. S. de Tomierre: 1,900 hab- Surges, toiles 
de menage : fahriques de chandelles. — Jadis place 
forte et titre d’une seigneune qui appartmt au 
prince de Cond6, puis k la maison de Luynes. 

noyers, ch.-l. de cant. ( Basses- Alpes), k 9 kil. 0. 
de Sisteron ; 1,100 hab. 

NOYON , Noviomagus Veromanduorum f ch.-l. de 
cant. (Oise), k 22 kil. N. E. de Gompiegne; 5,945 
hab. Filatures de coton : toiles , couperose , etc. 
Commerce. Patrie de Galvin et du sculpteur Sa- 
razin, du ministre Tondu-Lebrun.etc.Beileealhedr. 
goth. — Anc. 6veciZ,crec des. ; >3l (I’ev.etait sous Phn.- 
Auguste un des 12 pairs). Elle fut quelque temps 
capilale de I’empire de Charlemagne. Hogues Ca- 
pet y fut klu roi en 987. Un trade dalliance y fut 
conclu en 1516 entre Franyois 1 et Charles-Quint. 

NOYONNA1S, petit pays de France, dans la Pi- 
cardie orient., mais annexe au grand gouv. de l’lle- 
de-F ranee. Ch.-l. , Noyon. Auj. compns dons le N. E. 
du d£p. de l'Oise. 

NOZAY, ch.-l. de c. (Loire- Inf.), a 24 kil. S. 0. de 
Chkteaubriant; 2,000 h. Ecolo agricolckGrandjouan. 

NOZEROI, ch.-l. de cant. (Jura), pres de 1 ’Ajii, 
k 26 kil. S. E. de Poligny ; 800 hab. Tanneries, sou- 
liers. Patrie de Gilbert Cousin, secretaire d'Erasme. 

NUBES, peuple d’Ethiopie, le m6me sans doute 
que les Nobates des anciens et les Nubiens mo- 
dernes, habitait, 1° aux environs de la Thkhalde; 
2° sur le golfe Avalite , et semble m6me avoir 4Z 
soumis aux Avahtes. Voy. nobates. 

NUB1E, partie septent. de YEthiopie&e* anciens, 
contreed’Afrique, entre I’Egypte et l Ahyssinie, par 
26°-37° long. E., 10°-26° lat. N.: environ 1,640 
kil, (du S. au N.) sur 576 ; 2,000,000 d'hab. Le Nil 
arrose cette oontr^e. Nulle capital© rkelle. Division i 
1* conlree orientate qui ne com pr end que de vastes 
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deserts, sem&i de quelques rares oasia ; Olba, Gob- 
redjab, Atbarah en sont lea seuls lieux remarqua- 
Mes ; 2* contr6e occid., ou sont lea ktats suivants : 
Roy, de Sennaar, ch.-I. Sennaar. 

" Hal fay. . 

Chendi. 

Darner. 

El-Mckheyr? 

Korti. 

Marakah ou N.-Dongolah. 
Tynareh ? 

Amarah. 

Semneh. 


Pays de llalfay, 

Pays de Chendi, 

Pays de Darner, 

Pays de Barbar, 

Pays dea Chaykyl, 
Paya de Dongolah, 

Pays de Mahas, 

Paya de Sokkot, 
Ouady-e 1 -lladj a r. 

Pays dea Baiubras ou 
Bassc-Nubie, 


Deir ou Derr. 

Toute la Nubie k peu pr& est vassal e de M6h6- 
met-Ali depuia la conquCte qu’en Hi en 1822 Ismatl- 
pacha, sou fils. Avant ce temps, le nord seul de la 
Nubie septcnt. (dite B.-Nubie) £tait censk ob&r et 
rareinent ob&ssait aux (Htowana. Dana lea temjw 
tr&s anciens, la Nubie ful le si6ge de Feuipire de 
M6ro6 ( Voy . ce noin), dont on ne saurait preciser les 
limites. Les Romainsy p£n6trcrent assez avant, jus- 
qu'k Napata, ir.ais sans fruit, et ne poShCdeient ja- 
mais que la lis&re seplent. du pays; ils 1 appclaieut 
2 Ethiopia supra AZyvpium. 11s connaiasaient en 
outre une tribu de N abates ou Nubes, qui, sans 
doute, en devenant puissante, donna son nom it 
lacontr^e. Pour le climat, lesol, la florect la faune, 
la Nubie differe peu de l’Abyssinie {Voy. ce nom). 

- — Ce pays est surtout connu par les voyages de 
Bruce et de Burkhardt. 

NUCKR1E, Nucena Alfaierna , auj. Noccra , ville 
de Campanie, k PE. de PowpCf, quiservail de port, 
y. nocera. — 11 y avait une autre Nucene en Oin 
brie, d&ugo£e sous le nom de Nuceria Carnellai m. 
— Enliu une dermere Nuc6ne, Nucenia Apulorum, 
est dite aussi Luceria. Voy. luc£rie. 

NUECES (Hio do las), nv. d'An^nque qui s6- 
pare le Mexique du lexas, nail dans les moots 
Ozark, par 31* lat. N., ct 103° lone. 0., coule au 
S. E., et tombe dans le golfe du Mexique apr6s 
un cours de 550 kil. 

NUESTRA-SENORA-DE-LA-YEGA, ville d’Espa- 
gne (Santander), k -40 kil. de Santander; 4,040 hab. 

NUESTRA— SENORA-DE— LOS-OOLORES , ville d’Espa- 
gne (Valence), k 16 ktl. E. d’Orihuela; 3,050 hab. 

NUGENT (Thom.), Irlandais, mort k Londres en 
1772, est universellement connu par son Diction - 
naire portatif fran^ais-anglais et anglais-fj anpais, 
qui a au une multitude d Editions. On lui doit de 
plus une Hvstoire de la Vandatie , 1 776, 3 vol. in-4, 
et plusieurs traductions. 

NUIT, Nox, lllle du Chaos, ou selon d’autres du 
Ciel et de la Terre, eut de l’Erkbe l’Ether et le 
Jour, el de l’Achkron lea Furies. On lui sacriflait 
des brebis noire# et on la repr&entail assise sur un 
char et couverte d’un voile semk d'6toiles. 

NUITHONS, Nuithones f peuple de la Germanic 
eeptentrfonate. Voy. vwwles. 

NU1TS, ville de France. Voy. huyts. 

NUMA POMPIL1US, second roi de Rome, Sabin 
d’origine, et n6 a Cures, ktait, dit-on, gendre de 
Tatius. il vivait dans la solit. et avait 40 ans iorsque 
les Romains l’appeterentau trOne, I an 714 av. J.-C. 
Pas une guerre ne trouble son rkgne, tout entier 
vou£ k la legislation et aux institutions religieusea. 

11 fan da des temples, cr6a les colleges des Saliens, 
des Vestal es, des Pontifes, des^Ftotaux, donna des 
lois Writes, regularise l'ann^e, qui jusqu’alors avait 
eu dix mots et i laquelle ii en down douze, r6- 
partlt le peuple en corps de metiers et s’efforpa 
d’abolir toute distinction entre les Sabins et le# Ro- 
mains. Pourfaire adopter ses institutions, Numa fei- 
gnait de recevoir des revelations de lanymphe Eg6rta, 
que. Is pquple croy&it sa femme* 11 donna douze 


boucliers 6chancres ou anciles, dont un, disaiHi; 
6Uit tomb6 du ciel, et qui 6tait comme un palladium 
gage de la stabibte de l’empire. Numa mourut aprka 
un rkgne de 43 ans, en 671 av. J.-C. Suivant quel- 
ques histonens, Ancus Martius, 4 * roi de Rome P 
6tait son petit-fils. Longtemps aprks la mort de Numa 
on pr6tendit a\oir retrouv£son tombean, qui, entre 
autres objets, contenait beaucoup de manuscrils en 
langue grecque. Ces manuscrils, que les commls- 
saires d616gu6s par le s^nat pour les examiner d6- 
cl&r^rent dangereux, furent brQ!6s. Des traditions 
anciennes faisaient de Numa un contemporain et 
mfime un disciple de Pvlhagore : ce synchronisme 
est inconciliable avec les r^eits ordinaires. Selon 
certains critiques modernes, Numa n’a pas exists, et 
il ne serait que la pei*sonnifieation de la legislation 
religieuse ct civile des Romains (le nom de Numa 
off re en efiet une singuliere analogic avec le mot 
grec nornos , loi) ; il est possible aussi qu’il repre- 
sente la penode de la domination sabine. — Plu- 
tarque a 6crit une vie de Numa. Florian en a fait 
le heros d’un roman intitule.* Numa Pompilius. 

NUMANCE, Numanlia t auj. Garruy f fame use ville 
d’litspame , ehez les Arevaqucs, pres des sources du 
Dunus (Duero), formait a elle scule un petit etat. 
Kile futle centre de la rebalance de PEspagne aux 
Romains durant la quatneme s6rie de guerres 
qu ilsdirigerent contre ce pays. En 137 av.- J.-C., 
les Numanlms impotent au consul Mancinus un 
traite honteux, que Rome B’empressa de violer. En- 
fin, en 134, Scipion Etmlien fut cf large de la guorre 
contrc les Numantins, et en 133 il l’acheva par la 
prise de Numance, dont presque tous les defenseurs 
s’etaient entrctu6s apres avoir brfiie leurs riehesses. 

NUMEN1US, phdoso])he greeet chr6tien du u*sid- 
cle, ne k Apamee en Syrie. 11 suivait les id^es da 
Pylhagore et de Platou, et pretendait que ce der- 
nier avait beauroup emprunb 1 , aux livres de MoTse * 
aussi qualifiail-il Platon de Moise unique. On trouve 
des fragments de Numenius dans Eusebe et Orig^ne. 

NUMEK1EN, M. Aurelius Numerianus , empereur 
romain, fils de Cams, lui succ&la cn 284 avec son 
fr£re Carin ; il p6nt la ndhne annee, assas8in6 par 
Aper, prGfet du pr^toire, cn revenant de la guerre 
des Parthes. 

NUM1DIE, Numidia , auj. prov. de Constantine 
et partie du beyhk de Tutus , contr^e de l’Afrique 
anc., entre la Mauntanie k l’O. ct les possessions 
de Carthage k I E. Agrandie par les conqu&tes de 
Massinissa, la Numidie avail pour homes k 10. le 
Malwa ou Molokath, et s’avanyait k 1’E. jusqu’k 
50 ou 60 kil. tie Carthage. Avant la bataillf de 
Zama (2(t2), la Numidie se divisait en deux 6tats, 
ceiui des Massy les k l’E., celui des Massessyles k TO., 
le premier avail pour capit. Cirta: Massmissa fut un 
de ses rois ,* Syphax rdgnaitsur le second. Ce dernier 
prince possfola un instant toute la Numidie , maw 
en 203 Musstnissa devint, k son tour, le maltre des 
deux 6tats. Rome , victoneuse de Carthage, les lui 
laissa, et lui permit m6me de s’agrandir. Divers 
partages eurent lieu apr£s la mort de ce roi (149) 
et celle de son fils Micipsa (119). Jugurlha,s’6tant 
rendu maitre par le crime du roy. entier, en fut 
depouilll par les Romains l’an 106 av. J.-C., etalori 
Rome annexa k ia prov. roraaine d’Afrique les can- 
tons qu'en avail jadis distraits Massinissa ; en m£me 
temps, eLle fit de Pane. Massylie ou Numidie orient, 
un roy. de Numidie qu’elle partagea entre deux 
petits-fils de Massinissa, Hiempsal 11 et Mandrestal, 
et donna la Massessylie ou Numidie occid. k Bocchus, 
roi de MauritanLe, pour le r^cempenser d’avoir livr4 
Jugurtha. Le roy.de Numidie devint prov. romains 
Pan 46 at. J.-C., aprks labat.de Tbapse; Auguste^ 
douna la partie occid. k Juba II. Ce roy. fut d6flni- 
tiveroent r6uni a l’empire aprks la rkvolte et la mort 
de Tacforuias (17-25 de J.-fi.), Ouant a la Nomidie 
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oocid., devenue Mauritanie orient., elle fut divide 
en deux prov. : Mauritanie C6sanenne et Maurita- 
nie Sitiflne. — Les Numides ou habitants de la 
Nirmidie sont ranges parmi lea peuples nomadea 
(d’oii lcur nom); les peupladea dea eOlea d6pen- 
daient des Phkniciens et avaient dea > 11168 ; mais 
les habitants de I'mlfrieur 6taient a demi sauvagea, 
sans aucune discipline, vivaient sous dea lenles el 
Maient surtout rcnomm&i couunc cxcelleiits cava- 
liers. Annibal en avail beaucoup dana aon urm6e. 

NUM1TOH, Ills de Procaa et roi d'Albe, fut le 
pfcre de Lauaua et de Rhea Sylvia; son frkre Amuliua 
uaurpa sur lui le trdne ct flt pkrir acs deux enfunla ; 
Romulus et R6mus, sea petita-lils, le vcngbrent et 
lui rendirenl la couronne. 

NUNEATON, ville d’Angleterre (Warwick), k 13 
kil. N. E de (Coventry; 5,000 hah. llubans, etc. 

NUNEZ. Quatre pemlres capagnola asaez remar- 
quables out porte cc nom : 1° Jean Nunez, n6 vers 
la fin du xv* ai&clc, 61eve de J. Sanchez de (Castro, 
et auteur de plusieurs tableaux qui ornont la ca- 
th&lralo de Seville; 2° Pierre Nunez, ne k Madrid 
vers 1614, niort en 1654, 6l6ve de J. Soto, et au- 
teur dune portion dea portraits dea roia d’Espagne 
de la saile de comedie du palais de Madrid ; 3° M at— 
thieu Nunez de Sepulveda, point re de Philippe IV 
en 1640, et ccliibre surtout par sea freaques ; 4° Nu- 
nez de Villavieeneio, n6 k Seville cn 1635, mort en 
1700, £l6ve de Murillo, et celm des dinriples de ce 
grand peintie qui a le irueux reproduit sa maniere. 

nunlz (Fernand), philologue, dit Nownus Fin- 
cianus . Voy. pincianus. 

NUNEZ I)E ItALUOA (Vasco). Voy. BALBOA. 

NUORO, ulle de Sardaigne, k 130 kil. N. de 
(Cagliari; 3,350 hah. EuVlic;. Ch.-l. d une prov. de 
inline nom qui eompte 48,000 liab. 

NUOVO, c.-k-d. en itahen nouveau . Pour lea noma 
comnienyant ainai, cherehcz le nom qui suit. 

NUOYO-MONTE, m. do roy . de Naples, preset au 
N. 0. de Pouzzole, remplaya le lac Luenn en 1538 
I>ar 1’eflYt d’un tremblement de terre. Voy. lucrin. ' 

NUREMBERG, Norunberga en lalin du moyen 
kge, JStlrnberg en alleinand, ville du roy. de Ba- 
viere (Rezal), aur la Pegnitz, a 77 kil. S. E. de 
Wurtzbourg; 40,000 hab. JBivisee en deux parlies 
;Sebald, Lorenz), el bklie aur 12 petilea coihnes. 
Muraille flanquee de 365 tours. Rues Gtroitea et 
Lorlueuaes. H6tel-de-ville, vieux chateau du x* aik- 
cle, troia bellea 6gliaoa, arsenal, tl*6ktre, banque 
royale ; £cole des arts, 6cole polytechnique ; Boci6l6 
d’agrieulture et Industrie, aoci6t6de phyBique, etc., 
6 bibhotliequea publiquea. Laiton, miroira dits de 
Nuremberg , produita chimiquea, instrumenU de 
musique et de malhGmatiques, qumcaillerie, porce- 
lain©, faience, tabletterie, mais Buriout joucta d’en- 
tdnts (eu bois, ivoire, m6laux, etc.). C’est k N. que 
les montres furent invent^es vers 1500 (par P. HMe). 
— Nuremberg exiatait dks le temps de Chari e- 
magne et fut une dea premieres villea convertiea au 
chriatiauiame. Plusieurs diktes a’y tmrent, entre 
autres la premiere de toutes sous Othon 1 (938). 
Elle s'accrut beaucoup sous Charles IV, et devint 
ville imp&rale du cercle de Franeonie. En 1783, 
elle perdit ce litre, et par la paix de Pre&bourg 
(1805) elle fut donn£e k la Bavi&re. Behaim et Al- 
bert l)urer y naquirent. 

Nuremberg ( burgraviat de), un des quatre 
burgraviats del’ancien empire d’Allemagne, dans lm 
Franeonie. Cr66 en 1060 par l’empereur Henri IV, 
il apparlint d'abord k la maison de Vohburg ; il 
passa ensuite k la maison de Hohenzollern, qui, 
depuis Fr6d6ric 1 (mart en 1218) , ne ceasa de le 
poss6der jusqu’en 1801 ; .cette maison rkgns auj. 
•nr la Pruase, mais le burgraviat fait actueilement 
partie de la Baviere. 

NURS1E, Nurtia, auj. Norcia, ville de l'llalie 


anc., dans le N. de la Sabine, au pied de 1'Apen- 
nin. C’est la patrie de Serlorius et de saint Benoft. 

NUSCO, v. du roy. de Naples (Princfpaut^ Ull6r.), 
k 32 kil. S. E. de Montefuseo ; 3,560 hab. Evfichk. 

NUVOLONE (Pamphile), peintre d’histoire, n4 k 
Cr&none et mort k Milan (1651), fonda en cette 
ville une 6cole d ob sont sortis de bons peintre6. 
Son chef-d’ceuvre eat un tableau repr&enlant la 
Vierge et t enfant Jtsus qui icrasenl la the du serpent , 
el apparaissent d S. Charles Borromde et a S. Fran- 
cois d' Assise. 

NUYTS ou NUITS, Nuimm , ch.-l. de cant. rC6te- 
d’Or) , k 16 kil. N. E. de Bcaune;3,120 hab. Drape, 
eau-dt-vie , kirsehwasser, etc. Aux environs, vins 
renornm. Patr. ducapitaineTburot, mtn)pidemarin. 

nuyts (Terrede), contree de la Nouvelle-Hollande, 
le long de la c6te n»6rid., de 114° 20’ k 130° long. 

E. Docouverte par Pierre dc Nuyts, ntSgoriant liol- 
landnis. en 1627. Elle eat encore peu connue. 

NY BORG, ville de Danemark, dans Pile de Fyen, 
sur le grand Belt, 5 31 kil. S. E. d’Odcnsfo; 2,850 
hab. Port, ville forte, etc. Eau-de-vie. Patrie d? 
Christian II. C‘est 5 Nyborg que les navirea paient 
le droit de jiaaBe pour traverser le Belt. 

NYDER (J.), domtnicain allemand. mort cn 14?8, 
emppeha par aea pr6diealiona les Hussites d’avoir 
beaucoup de succ&i en Francome , mais eut le tort 
de d^ployer de la barbarie contre eux dans une 
deuxicme mission, dirigfo sp6cialement contro la 
nuance taborile. R a laisaA beaucoup d’^crita, ei>- 
tre autres le Formicarium seu dialoqus ad vitam 
chnsiiunam eocemplo conduionum formicce incitatwus 
(e’est un recueil de tous Icb conies sur les revenant", 
la divination, etc.), Paris, 1519, in-4 , et le Tracta- 
tus de ms ion i bus el revtlationibus , Stiasbourg, 1517. 

N’MREGYHAZA, ville dc Hongrie (Zabolcz), 5 8 
kil. N. O. de Gross-K allot:; 13 000 hab. 

NYKOEP1NG , ville de Sufcd© (Sufrde propre) , 
ch.-l. du lau ou gouvernement de Nykoejnng, 8UI 
un polfe de la mer Baltique; k 77 kil S. 0. de 
Stockholm; 2,500 bah. Fonderie de ter. Com- 
merce de fer, cuivre, planches. — Le gouvernement 
de Nykccping, Bitu6 dana le S. E. de la Suede pro- 
pre, a 6t6 presque tout entier form6 de la Sudel^ 
manie ; il a 100 kil. sur 1 00, et 110,000 hab. Chrnat 
froid, sain. Plomb, fer, cuivre, pierre. Riche p^^.he 
Bur la c6t« et dans les lacs Malar, Hielmar, etc. 

NY LAND, prov. de la Russie, dans le grand-du- 
ch6 de Flnlande, k l’E. de la prov. d’Abo el sur le 
golfe de Finlande; 225,000 bah. Ch.-l., Elsingfors. 
Beaucoup de lacs; bonnes terres, belles for^ts. 

NYMPHES, Nymphce, dresses des caux. On dis- 
tinguait parmi elles les Naiades , les N6r<6ides , les 
Oc6anides, etc. Le nom de nymphee s’appliquait 
plus particulibrement aux dresses des eaux douces ; 
il s’est abusivement 4tendu k un grand nombre de 
divinity* secondaires pr£poages k diff6rentes parties 
de la nature, not&mment aux Orkades, Dryades, 
Naples ( Voy . ees noms). On les regardait, non comma 
immortelles, mais com me v i van t plusieurs million 
d’ann6es. On leur offrait du miel, du lait, des fruits, 
de l huile, quelquefoiB des chkvres. On les reprte* 
sentait jeunes, belles, nues ou demi-nues , aceou- 
d6es prbs des eaux et la main sur une urne, ou 
bion dansant rvec les Satyres. 

NYON, Noiodunum , Noviomagus , ou CoboHia 
equestris des anc., Neus en allemand, ville de SmtBM 
(Vaud), sur le lac de Genftve et sur une oolUaa* k 
19 kil. N. de Genkve; 2,500 hab. Pspeterie, poteri s, 
NYONS, Novtomagus , ch.-l. d’arr. (DrOroeY, amt 
l’Aigues, k 90 kil. S. S. E. de Valencft; 3,2*8 hat. 
Savon, etoffesm 61 angles, tanneries. Aux env.,houHiiv 
Beau pont romain et restes d antiquitks remaiutar— 
L’arr. de Nyons a 4 cant. (Nyons, Lebuis, HnmriMtf. 
SAd^ron), 74 communes et 35,554 hab. 
nyons, Neomaym , ville de Suisse. Voy. nyon. 
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NYSA , lieu cMkbre en mythologie comme r&i- paix qui y fut conclue entre la Russie et la Suddc 
dence favorite de Bacchus; on en a fait tant6t un en 1721 (celle-ci y cedait la Livonie, l’Esthonie, 
mont tantftt une ville ou une lie; on le place en Jlnsrie, la Car61ic). Bombard6e en 1855 paries Angl. 
Ethionie, en Arahie, et le plussouvent dans i’lnde; NYSTEN (P.-Hubert), m&iecin, n6 k Ll6ge en 
on FidcntiGe aussi avec Naxos , ou avec Parnichada 1771, mort k Paris en 1818, se distingua par de 
(monts Paropamisus), etc. — Du reste, 11 y a eu au belles experiences 61eclro-m6dicales , fut chargk de 
moms deux villes de Nysa, l’une dans l’lndc, sur le plusieurs missions m6dieales par le gouvernement, 
Coph6ne, pr^s de son confluent avec Flndus, l’autre et Unit par 6tre nomm6 m&lecin de FHospice des 
en Lvdie, pr£s de la Carie, auj. Nasli ou Nosli. Enfants. On lui doit un Nouveau dictionnaire de mi- 
NYSSE, Nyssa , v. de Cappadoce, sur FHalys, k decine, chirurgie , botamque , etc., Paris, 1810, in-8; 
1*0. de Mnzaca. S. Gr^goire {de Nysse) en fut evGque. Nouvelles experiences sur Us oryanes musculaires 
NYSTAD, ville de Russie (Fmlande), sur le golfe de I'homme et des ammaux a sang rouge , Paris, 
de Botnic, k GOkil. N. 0. d’Abo ; 1,860 hab. Toile, 1803, in-8 ; Iiecherches sur les maladies des vers d 
lainagc, bonneteric. — Balie cn 1G17. C616bre par la soie , Paris, 1808, in-8, etc. 


O 


O’ (c.-a-d. ./?/$). Pour les mots irlandais quicom- 
menceraient ainsi (comme O’Brien, O’Neill, etc.) et 
qui no seraient pas ici, cherchez le mot qui suit. 

0 (Fr., marquis d’), surmtendant des finances, n6 
vers 1635, mort en 1594, fut surinlendant des 
finances sous Henri ill depuis 1578. Bien que hai 
umversellement pour ses concussions notoires, ll 
arda sa place a l’avdnement dc lienri IV. Ses pro- 
igalites avaient encore surpassc ses exactions; il 
mouiut dans un complet dlm&ment. 

0 (saint-martin d ’). Voy. saint-martin. 

OAJACA. Voy. OAXACA. 

OAKHAM, ville d’Angleterre, ch.-l. du comt6 de 
Rutland, k 28 kil. E. de Leicester ; 2,000 hab. Assez 
bien bktie. ^eux clikleau ; Gglise, vaste maison de 
ville, hopital, etc. 

OAKHAMPTON, ville d’Anglelerre (Rutland), k 
31 kil. 0. d’Exeter, sur l’Oak; 2,100 hab. Serges. 
— Cette ville apparlenait jadis k la maison de 
Courtenay. 

OANNES, dieu chaldeen, civilisateur de l’huma- 
nit6 naissante, etait demi-homme, demi-poisson ; il 
sorlit de la mer Erythr6e pour apprendre aux 
homines les arts, F agriculture, les lois. Berose 
nomme quatre elres monstrueux analogues a Oan- 
nds, et qui sont comme quatre Oannfo apparaissant 
k auatre (ipoques dilferentes de 1’aimGe. 

OARACTA, lie de l’Asie ancienne, dans le golfe 
Persique, auj. l’iie do kiscrm. 

OASIS, nom donne k divers lieux qui , au milieu 
des deserts de sable de 1 Afriquu ou de l’Asie, of- 
frent de l eau et de la vegetation, et sont comme 
des Res de verdure. On distingue surtout: 1° la 
Grande Oasis ou Oasis de Thibes , Oasis magna , 
auj. El-Ouah ou El-Kharyeh , k FO. du Nil et a 
septjourn6es de Thkbes et d’Abydos, eutre 26° 10- 
2G° 60’ lat. N., et par 28° long. E.; elle a 150 kil. de 
long, de Kasr*Djebel-el-Sout k Kasr-el-lladjar; elle est 
bornde par des mont.; plusieurs petiU cours d'eau ; 
palmiers, citronniers, etc., on y voitdesruinesremar- 
quables. On y cowpteenv. 4,000 hab. arabes, etdeux 
endroits pnneipaux , El-Khargeb et Siout ; — 2° la 
Petite Oasis , Oasis parva, auj. El-Ouah-eL-Bah- 
rych , au N. de la prfoedente , dans la region de 
l’ancien lac Mceris, par 28° 30’ lat. N. , et 26° 40' 
long. E. : 45 kil. sur 13 ; 2,500 hab. (bardis pil- 
laras); pkturages nombreux ; cette oasis est expos^e 
k des chaleurs insupportables et sou vent ravag^e par 
1« sauterelles; ruines antiques; — &°Y Oasis d' Am- 
mon, auj. Siouahy k FO. du Nil, mais en dehors de 
VEgypte et dans la partie de la Libye situ6e au S. 
de la Cyrknalque (ou desert de Barca). Elle 4Ui.it c6- 
Ubre comme si6ge du temple et de l’oracle de Ju- 


piter Ammon (Voy. siouaiij; — 4°FOa«w inlirieure ou 
occidental. Oasis interior , auj. Dakhel , a FO. de 
la Grande Oasis. Voy. dakhel, etc. 

OATES (Titus), intrigant anglais, ne en 1019 , 
I’tudio. a Cambridge, se fit jesuite , puis apo^tdsia. 
N’obtenantpasles benefices qu’il avaitesp6r6s, il una- 
gina, sous Finspiration du parti du Covenant, une 
prStendue conspiration des catlioliques conlre Char- 
les 11 et la religion protestante, et s’en rendit le dd- 
lateur. L’opinion pubhque prit Faflairc au s6rieux: 
plusieurs liiuslres personnages p&uront, et Oates 
eut une pension. La fraude fut pourtant bienlGt 
connue, et Jacques 11 le condamna k une prison 
perpdtuelle et k subir une fustigalion p6nodiquc 
quatre fois Fan. La revolution de 1 G88 lui rendit la 
liberie et sa pension. 11 mourut en 1705. 

OAXACA ou GUAJACA , Mile de F Antique du 
Nord (Mexiq.), cap. de FOaxaca, sur lellio-Verde, 
par 97° 20’ long. 0., 17® 45’ lat. N., k 3G0 kil. S. 
E. de Mexico; 24,000 hab. EvOche. C’est une belle 
ville ; on y reuiarque la cathedrale, le palais epis- 
copal, FliOtel-de-ulle, etc. Aux environs, jobs jar- 
dins. — Fondee par Nuno del Mercado au temps 
de F. Cortez; elle doit son nom au grand nombre <Fdi- 
bres, appeles cjuaxes par les indigenes qui <*i «*is«eii l 
■mx cnvnoiK Pres (FOaxaca comnn nceunemagnilhf. 
vallee de 80 kil. de long sur GO de large; c’est de 
cette vallee que Fernand Cortez prit le titre de 
marquis del Valle. 

oaxaca (Etat d’), un des l£tats de la confedera- 
tion mexicaine, a pour bornes les Etats de Puebla au 
N. et k FO., de Vera-Cruzau N. E., le Guatemala a 
l’E., et le Grand-Ocean au S. : 40 kil. de FE. k 
FO., sur 292; G00,000 hab.; ch.-l., Oaxaca. Mon- 
tagues, climat salubre, sol fertile (colon, sucre, 
cochenille, etc.); mines d’or, argent, plomb, 
Boufre ; porphyre et basalte. 

OBDOR1E , nom ancien d une contree de Sibene 
siluee vers l’embouchure de FObi, d6signait surtout 
la presqu’ile entre les golfes de Kara et de FObi. 
Elle est gellie presque toute l’annde. Ce pays est 
compris auj. dans le gouv. de Tobolsk. 11 apparte- 
nait aux grands-ducs de Russie des le xv* sikcle. 

OBDORSK, ville de la Russie d’Asie en Sib6rie 
(Tobolsk), sur FObi, k 920 kil. de Tobolsk, par 66* 
3o' long. E , 04° 68 lat. N’., est babn4c par des inbus 
ostiaqucs. C’est la v. laplussepteutiion.de laSib6ne. 

OBEDIENCE, terme employe souvent par les 
th6ologiens, exprime g6n6ralement l’6tat de de[»en- 
dance qui soumet un udkle k son sup^rleur ipirltuel. 
— On d6signe Bpkcialement bous le nom de pays 
d'obidience , les 6tats dans lesquels le pape nomine 
aux b6n6flces qui viennent k vaquer. Dans les temps 
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de sclnsmc oh il y avait deux papcs k !a fois, le mot 
d'obidience servait k designer les diiferents pays qui 
reconnaissaient Tun ou rautre pape. Ainsi, au xiv* 
sfecle, pendant le grand schisme d’Occident, on dis- 
tinguait Yobidience d?Urbain VI, comprenant Pltalie 
septentr., l’Allemagne , la Boh6me, la llongrie, la 
Pologne, la Prusse, le Danemark, la Su6de, la Nor- 
w4ge et l’Angleterre : et YoUdience de CUment VII , 
qui coraprenait le reste de PEurope. 

OBHUD-ALLAH-Alr-MAHDY, fondatcur de la dy* 
Basil e des califes fatimiles, 6lait n6 vers 882, et pr<5- 
tendait, & tort sans doute, descendre d’Ali et de 
Fatime, d’oii les noms d'Alides ou Fatimiles donnds 
i ses descendants. S'6tant plack k la fete des restes 
des Karnuthes, que Ton regardait comme an<5antis, 
il prit en 908 le titre &' imir-al-moumenim (com- 
mandcur des fldeles), rkserv^aux seuls califes, fonda 
Al-Mahdyah, qu’il fit capitale de son empire fulur, 
mit fin k la domination des Aglabites (909), d^truisit 
enflO Pempirc des Edrisites, tenta, mais vainement, 
la conquftte de PEgypte, et ravagea k di verses re- 
prises les c&tes de la Calabre. Sa mort eut lieu en 
934, et il eut pour successeur son fils Cafem-Biamr- 
Allah. Le monde musulman se trouva alors partage 
entre trois califes, qui r6>idaient Pun k Bagdad, 
rautre & Cordoue et le 3* & Al-Mabdyah. 

OBEL1SQUES, pyramides quadrangulaires trfcs 
efllfees et brusquemcnt termin6es par le haut, 6taient 
fort communes chez les Egyptiens. Leur hauteur 
varie de 20 k 40 mfctres. Beaucoup d ob61isques 
6taient monolilhes. Leur place ordinaire 6ta.il un 
peu en avant des grands temples et parmi les ave- 
nues de sphinx. Du sommet k la base, les ob6- 
lisques sont cou verts d’ hieroglyph es. Auguste et 
d’autres empercurs fircnt transporter plu^eurs ob6- 
lisques k Borne. On en compte encore treize auj. 
dans cette ville. On voit depuis 1830 un magnifiquc 
monolithc de cette espece sur la place de la Concorde 
a Pans; il a 24 m. deliaut ct est connu sous lc nom 
d '(Jbelisouo dc Louqsor. Yoy. louqsor. 
OBER-BEUGHEIM. Voy. bf.rgueim. 
OBEKHAUSEN, village de Baviere (Danube Blip.), 
k 5 kil. S. 0. de Neubourg, pr&a du Danube. Mo- 
nument 61ev6 k Latour-d'Au\ergne en 1800. 

OBERKAMBF (Chnstophe-Phihppe), cr6ateur de 
la manufacture de toiles peintes de Jouy , n6 k 
Weissenbach en 1738, niort en 1816, 6Uit fils d un 
teinturier. 11 se rendilk Paris k 19 ans, el deux ans 
aprfcs, n’ayant pour tout capital que 400 fr., il s’6- 
tabht dans une chuumiere de la valfee de Jouy, se 
chargeant seul du desbin, de la gravure, de 1’ini- 
presaion et de la temture des toiles. Bienfet son 6ta- 
blissement prit une extension prodigieuse et fit la 
richesse du pays. C’esl sur le module des ateliers 
d Oberkampf que l'industrie des impressions sur 
tis8us, si considerable aujourd’hui en France, a long- 
temps forme tous ses Gtablissements. Louis XVI 
donna des Iettres de noblesse k Oberkampf; Napo- 
leon lui offrit, dit-on, une place au Benat, mais le 
manufacturer refusa. 

OBERLAND (c.-k-d. haul pays ) , nom donn6 k 

J ?fv ?;; n ? nl .’ ,e ? ses de Suisse et d’Aliemagne. 
UoLKLlN (Jeremie-Jacques), savant Irangais, na- 
quit k Strasbourg en 1736, etudia la theologie et 
s’attacha specialement k la parlie archeologique des 
livres saints, fut successivement charge de diverses 
chaires, puis de la direction du gymnase de Stras- 
bourg (1787). 11 gubit une detention de trois mois en 
1793 , ae retour dans sa ville natal e, il y fit encore 
avec succks un cours de bibliographie. 11 mourut en 
1806. Il avail ete nomm6 associe de PAcad6mie des 
Inscriptions, et plus tardcorrespondantdePlnstitut. 

On lui doit plusieurs Manuels eiementaires (en alle- 
mand) , adopfes dans diverses 6coles d'Allemagne , 
des edit, estimees d’Horace, 1788, de Tacite, 1801 , etc* 

— Son frkre, J. Fred., 1740-1826, pasteur au Ban-de- 


La-Boche (Vosges), fut le bienfaiteur de ia contrfa. 

OBERNA1 , ch.-l. de cant. (Bas-Rhin), k 24 kil. 
N. de Schelestadt; 4,920 hab. College. 

OBfiRON, roi des Gknies de Pair, dans la mytho- 
logie scandinave, avait pour epouse ou pour amante 
Titania. Quelques-uns lui donnent pour femme la 
fee Mab (Voy. ce nom). Shakspeare en Anglcterre, 
Wieland en Allemagne ontchante Oberon. 

OBJ, riv. de Siberie, sort du lac Alim (Tomsk), 
arrose le gouv. de Tomsk et la parlie seplentr. de 
celui de Tobolsk. Son cours est de 3,200 kil. eniiron 
et a deux directions, au N. 0. ct au N. Aflluents, 
Plrtich (qu’il faut peut-6lre regarder comme le cours 
d’eau principal), la Tom, la Tim, la Vakh, etc. 

obi (golfe de P) dans l’Oc&m Glacial, par 6G°-72° 
26’ long. E., 66° 42*-70° 18’ lat. N. : 700 kil. sur 1 10. 

OB1DOS, ville murke du Portugal (Eslmmadure), 
k 36 kil. N. 0. d’Alenguer; 4,000 hab. Chateau- 
tort, aqueduc. Prise sur les Maures au xii c sfeclc. 
Combat entre les Franjtais et lea Anglais en 1808. 
—V. du Brasil, sur l’Amazone, k 800 k. O.de Para. 
OBLATES, — tee , religieuses. Voy. fran^oisf (Ste). 
OBLATS, Oblaii (c.-k-d. ojjferts). On d6signail sous 
co nom : 1° des religieux qui, en^ entrant dans un 
ordre monastique , faisaienl a la'eommunaufe l’a- 
bandon de tous leurs biens ; 2° ceux qui 6taicnt 
consacr6s d&s leur enfanee k la vie rebgieuse ; 3° deB 
laiqucs qui, sans entrer dan3 les ordres, sefaisaient 
v assau x d une abbayc; 4° enfin, des soldats qui, ne 
pouvant plus servir k cause de leurs bles^ures ou de 
leurs infirmifes, 6laient log6s ou nourns dans une 
abbaye : cesdern. furent places aux InvaUdcs en 1071. 

OBLATS DE saint-ambroisf, congregation de prO- 
tres s^culiers ktablis k Milan, en 1678, par saint 
Charles Borronfee; ils fur nt amsi appele- parce 
qu’ils s’6taient offerts ( oblaii ; xolontairement a l'ar- 
ebev^que pour ex6cuter tout ce qu’il lui plairait de 
leur ordonner, et qu’ila axaient pris pour patron 
Bamt Ambroise. L’ordre des Oblals fut approuve 
par Gr^goire XIII, qui altnbua k ces rehgieux des 
revenus considerables et les destina prineipalemeiit 
k aller en mission, k desservir des cures et k dirige«- 
des colleges et des s6minaires. 

OBOTU1TES, nom d une tribu slaxe de la Ger- 
manic, qui faisait partie des Wcndes ou Ycnkdes. 
habitait sur les bords du Haut-Odcr, dans la con- 
ti^equi forme auj. le Mecklembourg. Ils a\aient 
pour capitale Rereg (auj. Mecklembourg). 

OBRECHT (Ulnc), saiant, n6 k Strasbourg cn 1646, 
mort en 1701 , vojagea en Allemagne et en Italic, 
succ£da k Boeder dans sa chaire d’61oquence et dans 
celle d histoire , abjura le Iutlferamsme entre lc« 
mains de Bossuet (1684), fut nomme par Louis XIV 
preteur royal de Strasbourg, puis charge d’une mis- 
sion diplomatique a Franctort-sur-le-M( in (1698). 
On ado lui : Alsaticarum rerum prodromus. Strasb., 
1081, in-4, et des dlit. do Dictys , de Quint itien, de 
V liistoivc Auguste } etc.On lui attribueune dissert. De 
legibus agrariis populi romani, Strasb., 107 4 ; e’e^t 
unethkse d’Hollmann, qui sculement lui est deduce 
OBHEGON (Bernardinj, mstituteur des frkres-in- 
flrmiers Minimes qui soignent les malades dans les 
hopitaux en Espagne, n6 k Las Huelgas en 1640, 
mort k Madrid en 1699, avait d’abord militairc 
et l£t?i!J ivr6 au d^sordre; il se convertit cn 1668 1 . 
OBRENOW1TCH, nrinces de Servic. Voy . servie. 
O’BHIEN. Voy . brien. 

OBR1ISCUS ou OBBINCA , auj. VAhr (Prusse 
rhknane) , riv. de la Gaule, s^parait la Germanic 
sup^ricure de la Germanic inferieure. 

OBR1QUE. Voy. OUR1QUE. 

OBSEQUENS (J ulius), auteur latin,v^cut vers 388 
de J.-C. et n est connu que par une compilation De 
Prodigiis , tirke surtout de Titc-Live et perdue en 
grande partie. On Pimprime ordinairement k la 
euite d’ Aurelius Victor. Lycoslhkne en a donnk une 
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fiditfon & part avec des s’rppVfnents da sa fatfm, 
BAle, 1552; Oudendom en a donnA unomeiVl. Adit., 
Leyde,17‘20; Hof,1772,m-8.lla£hHrad. en franc par 
La BonthiAre, Lyon, 1647, et par M.Verger, Par., 1843. 

OBSERVANCE (Religieux de l’) t nom donnA dans 
plusieura ordres religieux A des communautAs qui 
I’imposaient la loi d observer dans toute leur ri- 
gueur les regies monastiques. On distinguait : 1° lea 
Pbres de 1' Observance ou Observantins, aortis dfl 
I’ordre de Saint Francois A la suite de la rAforme de 
1363: 2° les religieux de Yitroite Obtervance , de 
I’ordre de Citeaux; 3° eeux de la grande Obser- 
vance , dc Tordre de laMerci ; 4° ceux de la primi- 
tive Observance des Frbrcs Pr&cheurs , ro forme des 
Dominicains qui s’introduisit en France des 1636. 

OBSERVANTINS. Voy. observance (PAres de F). 

ORSOPOEUS. Voy . opsopoeus. 

OBVODIE, subdiv. d une voivodie. Voy . voivodie. 

OC (Langue d’h Voy. Languedoc. 

OCA (Sierra d ldubeda mons , particlaplus scp- 
tentrionale des monts IbAriens en Espagne, se rat- 
tache au versant meridional des monts Cantabres, 
dan9 la province de Palencia, entre lea sources de 
I’Ebre et de la Pisuerga, ae dirige au S. E. dans la 
province de Burgos, et va se Tier A la Sierra de 
San-Millan ; aprAs un parcours de 1 10 kil. 

OCANA, auj. Althaea ou Olcania , ville d'Espagne 
(TolAde), A 12 kil. du Tage, A 40 kil. N. E. de To- 
lAde; 6,000 bab. Palais du due de Frias. Belle 
place, belle fontaine. Savon, draps, etc. — Cette 
ville appartint aux chevaliers de Calatrava jus- 
qu’en 1182, puis k ceux de saint Jacques. Les 
Fran^ais y baltirent les E^pagnols le 19 nov. 1809. 

ocana, bourg dc la NouveUe-Grenadu , sur le 
Rio-de-Oro, k 400 kil. N. E. de Bogota. Aux envi- 
rons, mines de cuivre. 11 s’y tint en 1828 une 
cAlAbre Convention Rationale colombiennc pour mo- 
difier la constitution dc Cucuta. 

OCCAM (Guillaume d’) , eelAbrc scholastique, de 
l’ordie des Cordeliers, sum. le Docteur invincible , 
AtaitnA vers 1270, au village d’Occam (Surrey), et fut 
disciple de Duns Scot. AprAs avoir rempli en An- 
gleterre divers ernplois ecolesiastiques, il fut banni 
de I’univereitA d’Oxford , pour avoir excitA des trou- 
bles oar la nouveautA de ses doctrines, vint k Pa- 
ris ou il enseigna la thpologic, pnt la defense de 
Philippe-Ie-Bel contre Boniface Ylll, et altaqua 
avec. violence les piAtentions tempoielles des papes; 
fut excommuniA en 1330, se rAfugia k la cour de 
Louis de BaviArc, quil soutint dans scs querelles 
avec le Saint-SiAge , et mourut k Munich en 1343 
ou 1347. Comme plulosophe scholastique , Occam 
ressuscita le Nominalismc ; il combattil le» Pulalistes, 
en soutenant qu’on ne doit pas admeltre des Atres 
nouveaux sansnAcessitA : entia non sunt muliiplicanda 
pr aster necessiiaiem ; il nia 1’ existence de ces icUes - 
images qu’on plagait entre les objels et la pensAe. 
En morale, il faisait dApendre le bien et le mal de 
Ja volontA arbitraire de Dieu. Ses pnneipaux Aerits 
sont : Super qualuor libros sententiarum , Lyon, 
1496; Summa log teas, Paris, 1488; Quodhbeta , 
Paris, 1487 ; Super potesiate summi pontijici^ 1496. 

OCCASION, divinitA allAgorique qui prAsidait au 
moment le plus favorable pour rAussir. On la rcprA- 
s entail, sous la forme d’une femme nue, chevelue 
par devant et chauve par derriAre, un pied en l air 
et l’autre sur une roue. 

OCCHLAU (Kilig-Ali, dit vulgairement), jrenAgat 
calabrais, pris jeune par les Turcs, fut pirate sous 
Dragut, s’Aleva aux plus hauts grades dans la 
marine ottomane, se disiingua en 1671 k la ba- 
taille de LApante , ramena les debris de la flotte 
torque k Constantinople, fut nommA par SAlim 11 
capitan - pacha , enleva aux Espagnols La Goulette 
(fort de Tunis) en 1673 , et mourut comblA de gloire 
en 1677. Constantinople Ini doit une mosquAe , 


alnsi qu’on college qui peut recevolr 100 Atudlants. 

OCCIDENT (Empire d ), un des deux empires for- 
mas de I’empire romain par le partage entre Valen- 
tinien et Valens en 364, puis par le partage definitlf 
entre Honorius et A read: us (396). A la prcmiAre 
Apoque, Femplre d’Ois»**dent ne comprenait que cinq 
dioceses (Britannic . Guides, Hispanic, Italie, Afri- 
que). A la deuxiAine Apoque, le diocAse d’lllyrie fut 
divisA en deux, l’idyrique et la Dacie, et le premier 
fut attribuA k Tempire d’Occident , qui en compta 
d’abord six, puis sept, quand Titalie fut elle-mAme 
divisive en diocAse d’ltahe et diocAse de Rome. (Pour 
plus de details, Voy. empire romain.) — L’empire 
d’Occident pArit aprAs un siAcle environ d’existence, 
sous Romulus Augustulus, en 476. Depuis 408, I 
allait sans cesse perdant de ses provinces par les 
invasions des Barb&res ou par abandon volontaire. 
Milan, puis Ravenne, furent apres Romo capi- 
tals de Tempi re d’Occident. — On appelle second 
empire d' Occident , ou saint empire romain d’ Occi- 
dent , celui qui fut fondA par Charlemagne en 800, 
et qui finit en 91 1 A la mort de Louis IV l’Enfant, le 
dernier des Carlovingiens; il fut remplacA par Tempire 
d'Allemagne , constiluA en 962 par Othon-le-Grand. 

Occident (Eglise cV). On appelle aHisi YEylise la- 
tine , comme on appelle Egtise d* Orient YEylise 
grccquc. On lAumt alors sous cctte denomination 
toutes les 6glisesqm reconnaissentTdutorit6 du pape, 
en Europe, en Arnerique, ou m<5ine cn Afrique. 

Occident (grand Bchisme d’). Voy . schisme. 

OCCITAN IE, nom donn6 sou vent au Languedoc 
et mGme k tout le littoral fran^ais de la Mkdi- 
terranGe, pendant le moyen ftge , surtout par les 
potites, probablement parce qu’on y parlait la lan- 
gue d’Oc. Voy. LANGUEDOC. 

OCEAN , Oceanus , dicu de la mer chex les 
paVens, frfre et Gpoux do TGthys, et pGre des Ocea- 
nides, n’est que U mer personnifl^e. 

oci^an. On nomme ainsi Timmense 6tendue d’eau 
BalGe qui couvre la plus grande partie du globe ; 
on la divise en cinq grands bassins principaux: 
1° lc Grand- Ocian [Voy. ci-aprks), entre TAm6ri- 
que, 1’Asie et la Nouvelle-Hollande ; 2° YOctianAt- 
lannque , entre TEuropc, l’Afrique et TAmerique 
[Voy. atlantique) : 3° YOctan Indwn , entre les ln- 
dcs, TAfrique et la Nouvelle-HolUnde [Voy. mer 
des indes) ; 4® ct 6° YOctan glacial Arctique et 
YOcian glacial Antarctique vers les deux pdles (Voy. 
mer glacials). 

oc£an (grand-), dit auasi Ocian Pacifique et im- 
proprement mer du Sud. Cet Immense Gc6an, bornk 
au N. et au S. par les deux mers polaires , A TE. 
par les c6les occid. de TAm6rlque, A TO. par les 
cOtes orient, de l’A&ie, se sGpare de I’Atlantique au 
S. E. far une ligne qui, partant du cap Horn, sub 
vrait lu meridien de 69° 40’ long. 0. Au S. 0. , 
le inGridien de 145° long. E. lc sSpare de la mer 
des Indes. Dans sa partie occideutale , ou sont 
rGpandus les divers archipels de TOcGanie, cet 
OcGan prend divers noms, tels que ceux de wier des 
Moluques , de Celebes, de Mindanao , de Java t de la 
Sonde; plus au nord, on distingue la mer de Chine , 
la mer Jaune , la Manchc de Tartarie et la mer 
d’ Okhotsk; au N. la mer de Behring fait oomraum- 
quer le G ran d-Oc6an avec TOcGan glacial Arctique, 
enfin A l’E. se trouve le golfe de Cdltfomie ou met 
Vermeille. Dans sa plus grande largeur, le Grande 
Oc&in peut avoir 6,660 kil.; il a 9,000 kd.de long. Sa 
superfleie 6qui vaut A 1 7 1 ,800,000 kil. carrAs environ. 

OCEAN IDES ou OCEAN1TIDES, dAesses subal- 
temes des mere, fiUes de TOcAan et de TAlbis> 
Ataient au nombre de plus de 3,000. 

OCEANIE , cinquiAme partie du ooonde, est com- 
posAe d’iles rApandues dans le Grand-OcAan, et s’A- 
tend de 91° long. E. A 105* long. 0., de 35°lat. 
N. A 66° lat. S. ; sa longueur est done d’enriron 
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ITtdegrfe , et diagonalement d'an moms 20,000 kil.; 
h. targeur va toujour* dlminuant k mesure qu’on 
*'aiance veral’est. Gfogralement on divise 1’ Ocea- 
nic eo trois regions , subdivisges chacune, comma 
11 suit, en archipels et en groupes : 


Ei 

B. 


Archipel de la Sonde, 


— ' o , 

o r 


•{ 




► 

i 


1 Archipels , 


Polyngsie Boreal e, 
i elite aussi Microm sie, 


Group® de Sumatra. 
Groupe de Java. 
Arch, de Sumbava- 
Timor. 

Archip. des Moluqaea, { & dSToSSSS^ 
Groupe de Borneo, 
v Archip. des Philippines, 
r Australie propre, dite aussi Continent austral , 
ou Nouvelle-Hollande. 

Gr. de la Papon asie. 
Arch, de la Loui- 
siade. 

Arch, de la Nouv.- 
Bretagnc. 

Arch, de Salomon. 
Arch, de La pgrouse. 
Arch, de Quiros. 

| Groupe de la Nouv.- 
Calgdonie. 

Gr. de Norfolk. 

Gr. de la Tasmanie. 

, Gr. de la Digmgnie. 
Arch, de Mounin- 
Volcanique. 

Arch, des Mariannes. 
Arch, de Palaos. 
Arch, des Carolines. 

. Sporades boreales. 
[Archipel central ou de Mu] grave. 

Arch, de Vili. 

Arch, de Tonga ou 
des AmiB. 

Arch. (VOoua-IIorn. 
Arch, de Hamoa ou 
de Bougainville. 
Arch, de Kprmadec. 

jPolyngsie Australe, ( Arch, de Cook. 

Gr. de Toubouai. 
Arch. d’Otahiti. 
Arch. Paumatou. 
Arch, de Mendana. 
Arch, do Hawaii ou 
des ilea Sandwich. 
, Sporades austral eR. 

L’Ocganie a peu de mont. , sauf dans leg grandes 
ties occidentalea. Ggngralement le climat y est 
chaud et humide. Le sol est tr& fertile. Le rggne 
vgggtal y est fort riehe. La mer abonde en poissons, 
cn mollusques, en zoophyte*. Des bancs de corauv 
sans cesse croissants hgrissent los abords des c6tes. 
Les habitants forment deux masses, peoples ma- 
laisienB et peuples nkgres; lla sont en ggndral pen 
civilises. 11 y a des traces de civilisation ancicnne k 
Java, k Sumatra, aux Philippines; les insulaires 
d’Otabiti , des ties Sandwich, d Hamoa, de Mendana, 
de Tonga, ont quittg l'dlat sauvage dcpuis les visiles 
des Europgens. La plupart des Polyngsiens sont 
Intrudes navigateurs, et fendent la mer sur des 
pirogues d une construction trks heureuse. — Ce 
n’est gukre que depuis le commencement du sikcle 
actuel qu’on a cu l’idge de faire de l’Ocganie une 
partie du monde. On doit principalement la con- 
naissance de ces pays aux dgcouvertes de Cook 
(1768, etc.), dgcouvertes qui avaient gtg prgcgdges 
depuis longtemps parceiles de Magellan, Van Dig- 
men, Abel Tasman et Roggeween , et que complg- 
tkrent celles de Bougainville, La Pgrouse, D'Entre- 
casteaux, Freycinet et Dumont d'Urville. — On 
nomme quelquefois Ocianie hollandaise 1’ ensemble 
dee ties Java , Sumatra, Moluquee et la portion de 


Borneo , de Cglkbes et de Tarchipel de Sumhava- 
Timor que possgdent les Hollandais; Ocianie es- 
pagnolCy Jes Philippine*; Ocianie anglaise 1’ Australie 
et la Tasmanie; Oc. franc * tea Marquises, Tu’iti, etc. 

OGELLODURUM, viPe d’Hispanie (Tarraconaise), 
chei les Vaccgens, auj. zamora ou toro. 

OCELLUM ou OCELUM, auj. Oulx ou Vsseaua 
ville de la Gaule transpadane, ch.-L des Garoceh 
(valid© de Mauriennc) , servait du temps de C6sar 
de limite k l’Ualie et depuis y fut comprise. 

ocellum durii, ville d’Hispanie (Tarraconaise), 
chez les Vettons, auj. fermoselle. 

OCELLUS DE LUCANIE, philosophe grec, n£en 
Lucanie, dans la Grande-Grgce , florissait vers 600 
av. J.-C., el. appartenait k I’6cole pythagoricicnne. 
On a sous son nom un petit traltd en 4 chap, inti- 
tuld : De la nature de I'Umvers , oil il Iraite du tout, 
des glgmcnts, de l’homme et de la morale; il y 
soutient rdternltd de la mature. L’authcnticflg de 
ce trait g n’est pas entigrement hors de doute. Ocel- 
lus a dtd publlg pour la premifere fois k Paris, 1539, 
en grec; avec trad, latino deNogaroIa, Venlse, 1559; 
la mcilleure gdition est celle de Rudolphi, Leipsick, 
1801. II a dtd traduit en frangais par d’Argens, 
Berlin, 1702, ct par Le Batteux, Paris, 1768. 

OCHMIANA, ville de la Russie d’ Europe (gouv. 
de Vilna), k 53 kil. S. E. de Vilna; 4,000 hab. 

OCHOSl.VS, roi d’Israel en 888, marcha sur les 
traces de l'impie Achah, son pgre et son prgdgceB- 
seur, consul ta sur son sort BclzAbuth, le dieu d’Ac- 
caron, et mourut peu aprgs(8S7). 

ochosias, roi de Juda, fits cadet de Joram et <TA- 
thalie, monta sur le tr&ne en 877, s’unit k Joram, 
roi d’ Israel , pour faire la guerre au roi de Syrie 
Hazatil, et fut tug par ordre de son crgn^ral Ighu, en 
87G. On le nomme aussi Atarias. Joas gtait son fils. 

OCHR1DA, Lychmdus , ville de la Turquie d’Eu- 
rope (Roumglie), ch.-l. do livah, sur le Iwrd N. du 
lac d’Ochrida, a 180 kil. N. de Janina; 2.500 hab. 
EvtW grec. Chateau fort, construit paries Bulgares. 
Le livah d'Ochnda correspond k peu pr£s k la Da*>- 
sargtie ancicnne. — Le lacd’Ochrida, Lychmdus la- 
cus , en Roumglie, dans l’ancienne Albanie, est tra- 
verse par le Drrn. 

OCHS (P.), docteur cn droit, ng k Rkle en 17 49, 
prit parti pour la dgmocratie en Suisse, entra en 
liaison avec les agents du Directoire, contnbua k la 
paix de Bkle, puis, de concert avec Brune ct le_ co- 
lonel La Harpe, fit la involution helvgtique de 1798, 
el fut nommg niembre du directoire de la rgpu- 
blique nouvelle, abdiqua en 1799, prit part k la 
consulta helvgtique de Paris en 1802, et k la rg- 
dnetion de la constitution suisse, regut le titre de 
conseiller d'Etat, et depuis ce temps vgeut k peu 
prte uans i’obscuritg. Sa mort eut lieu k Bkle en 
1808. 11 a laissg une Htstoire de la ville et du terri- 
toire de Bdle (Bkie, 1786-1821, 5 vol. in-8); Hnca 
(TOtahis, traggdie, etc. 

OCHSFELD ou OCHSENFELD, plaine vaste , et 
jadis inculte, au moins en partie, entre Thann et 
Cernay (H.-Rhin), gtait une cspgce de terrain neu- 
tre oh I’on se battait souvent. Les Sugdois y vain- 
quirenten 1634 les Impg.riaux, que commandait le 
due de Lorraine. Il est probable que cette plaine est 
le fameux Ltlgenfeld ou Cbamp-du-Mensonge. Fey. 
lugenfeld. 

OCHUS. Voy. ARTAXERXE. 

OCKER, rlv. d’AUemagne, natt dans le roy. de 
Hanovre (capitanat de Kluusthal), arroee une partie 
du duchg de Brunswick et se jette dan* TAllcr par 
la gauche. Cours, 110 kil. du S. au N. Cette riv. 
avait donng son nom k un dgp. du roy. (frangais) 
de Westphalie, dont Brunswick gtait le ch.-l. — 
Sur les bords de l’Ockcr *e trouve un village de 
mg me nom qui appartient en commun au Bruns- 
wick et & n Hanovre 
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OCLASIR, ville de l’lnde anglaise (Bombay), dans sa fondation k Odin. On y tint en 1628 une diMc 
le Guzzerat, k 9 kil. S. 0. de Baroutch ; 8,900 hab. pour la reformation de l’Gglise danoise. 

O’ CONNOR, nom d’une dynastie de rois irlan- ODER, Viadrus et Guiialus , riv. d’Allemagne, 
dais qui regnait dans le Connaught ou Connacie natt en Moravie, baigne la Sil&ie, le Br&ndebourg, 
avant la conquete de I’lrlande par les Anglais. On la PomGranie, passe k Ratibor, Oppeln, Brieg, Glo- 
connait surtout : Turlogh O’Connor dit le Grand, gau, Francfort-sur-l’Oder, Custrm, se diviae pr& 
ne en 1088, mort en 1156, qui ehercha k dominer de Gartz en 4 bras (Oder propre, Parnitz, grand 
sur toule pile ct eut pour principal advereaire Mor- et petit Redlitz), mats ies rGunit lous ensuile et tombe 
togh O’ Brien: — el Rodenk O' Connor, qui regnait dans la mer Baltique par 3 embouchures (Peene, 
vers 1171, Gpoque oil Ilenri II, roi d’Angleterre , Swiene, Dievenow], qui forment les ties Usedom 4 
s’cmpara de rirlande; il protesla inutilement contre 1*0., et Wollin 6 PE. Affluents, l’Oppar, le Bober, la 
le href du pape Adrien IV qui conc&lait au roi Katzjmch, la Wartha, etc. Cours,900 kil. environ 
d’Anglclcrre la possession de l’lrlande. du S. E.au N. 0. ou au N. — -On trouve dans le Ha- 

0C1AI-KHAN. Voy. oktaL novre une riv. de mGme nom qui tombe dans la 

OCTAVE. Voy. auguste et octavien. Ruhm (affluent de la Leine). 

OCTAME , soeur d’Auguste , Gpousa d’abord ODEKlC. Voy. orderic. 

M. Claudius Marcellus, puis Antoine, dont elle ne ODERZO, Opitergium , ville du roy. Lombard* 
put caplner l’affection par ses vertus et sa beautG. VGnitien, surle Manticano (affluent de la Livenza), 
La mortdu jeune Marcellus, son tils du premier lit, k 22 kil. N. E. de TrGvise,* 4,600 hab. JadiB sur 
la plongeadans une affliction profomlc qui accelera l’Adriatique, elle en est fort loin aujourd'hui. 
le lerme dc ses jours (4 ans a\. J.-C.). Octavie pro- ODESCALCHI. Voy. innocent xi. 

tegca Virgilc, qui, dans son Eniide (liv. vi), cGIGbra ODESSA, >ille de la Russie d’Europe (Kherson), 

en beaux vers la mort de son tils. k 170 kil. 0. S. 0. de Kherson, sur la mer Noire; 

octavie, fille de Pempereur Claude, et soeur de 40,000 hab., dont hcaurnup de Grecs Port franc jus- 
Britannicus, fut donnGe en mariage k NGron, qui la qu’en 1857, ci tad. V. bicn percGe etbien batie; elle a 
rGpudia pour Gpouser Poppee. Cclle-ci la fit mettre de beaux monuments ; on y remarquc la cathG- 
k mort en 62. Oolavie n’a\ait quo 20 ans. drale, le theatre, le lazaret, la bourse, la ban- 

OCTAY1EN, Gciavianus , nom que put Octave que, lc lycGe Richelieu. Poudre, soieries, savons, 
apres son adoption par Jules Osar, changcant la forges, brasseries, chantiers de construction, etc.; 
dGsinence de son nom de famille euivant P usage grand commerce de grains. — Odessa a 6t6 Mtie sur 
consacrG k Rome dans le3 cas d’adoption. l’emplacement d’une ancienne colonie grecq. voi- 

OCTEVILLE, ch.-l. de cant. (Manchc), 6 3 kil. sine d’Olbia eUVOdessus ; mais avant 1792 ce n’etAt 
S. 0. de Cherbourg; 1,508 hab. encore qu’un miserable village nommG Hadji-bey. 

OCTOBRE 1789 (journGes des 5 et 6), grande En 1796, Catherine 11 l’agrandit et lui donna le 
insurrection k Paris : la populace des faubourgs ct nom d’Odessa en mGmoire de la x ille grecque 
une foule femmeBse portent en dGsordre a Ver- d 'Odessus , sit. comme elle pres de la rive gauche 
Bailies, massacrent les gardes et foreent Louis XVI du Dniestr. En 1802 cetle ville ayant Gt6 dGclarGe 
et la famille royalc k venir habiter Paris. port franc, son commerce s'accrut prodigieusement. 

OCTODURUS, ville des HelvGtiens, capilale des Le ducdcRieliclieu en futlegouvcrn.en 1803etl804. 
Veragii , auj. Marltgmj. — V. dJIispame, anj Toro . — Bomhaidee en 1854 par la flolte .mglo-frarifaisc. 

OCTOGESA, ville d’ Hispanic ('1 arraconaise], chez ODESSUS, auj. Varna ? v. de la Mesie-Infer., sur 
les Ilerg&tes, auj. mequinenza. la cote 0. du Pont-Euxin,6tait unc colonie de Milet. 

OCZAKOV, ville de Russie. Voy. otchakov. — V. de Sarmatie, sur la c6te N. du Pont Euxin, a 
ODENAT (Scptimius), prince arabe, 6tait fils d’un l’emb. de PAxidccs,a TO. dc 1'anc. O/bialiorysthenis 
phylarque ou cheik des tnbus sarrasines de la Pal- et pi Gsde lav die act. d’Odessa ; pamitGtre Otchakov. 
myrene. 11 hGrita de cetitreet re$ul eelui desGna- ODEYPOUR, ville de Unde anglaise mediate, 
teur de la colonie romaine de Palmyre; apr6s la dans Pancien Adjmir, ch.-I. d’une principautG de 
mort de l’usurpatcur Jotapien, tandis que divers mfime nom, a 380 kil. S. 0. d’Adjmir. Ode>pour 
compGtiteurs se disputaient l’Orient, il sc mainlint k eBt la residence du radjah depuis la prise de Tchit- 
peu pr&s indGpendant. 11 beconda Sapor dans ses tour (Taucienne capitale) paries Anglais. — L’Gtat 
attaques sur la Sjrie (256), puis il le harcela dans ea d’Odeypour, dit aussi Mewar ou Miouur , occupe la 
retraite. Il sollicita nGanmoms son alliance, quand partie S. 0. de I' Adjmir, et est environnS d’une 
ValGrien fut tombG dans les mains du monarque ceinture de mont. ; pays fertile, mais mal cultivA 
sassanide ; n’ayant re 9 U qu’un refus injuneux, il 0D1LE (Ste), patronned’Alsace, fille d'un due d’Al- 
devint d6a lore pour lui un ennemi acharnl, et se sace,abbpssed’Hohenhourg,m.en690, fGl6elel3d6c. 
jeta dans les bras des Romains; il battit Sapor sur ODILON (saint), abbG de Cluny, n6 en Auvergne 
les bords de l’Euph rate, le for$a de rcculer jusqu’4 l’an 962, fut en relation avec Pempereur saint 
Ct&iphon, et l'assidgea dans ^elle ville, que toutefois Henri, les rois de France Hugues Capet, Robert et 
il ne put prendre. 11 marcha ensuile contre lea ty- Henri 1, le roi de Bourgogne, Rodolphe, le roi de 
rans qui avaient pris la pourpre apr&s Macrien, ct Pologne, Casimir, qui avaient lous pour lui une 
les Icrasa tous. Gallien le rGcompensa par le litre grande vGnGration. 11 refusa I’archevGchG de Lyon, 
de g£n6ral de tout l Orient (263); mais peu content M. en 1048 (F. , !•* janv.). On a de lui des Vies de 
de ce rang subalterne, OdGnat prit la pourpre et saints , sermons , leltrts , poimes. C’est lui qui Gtablit 
forya 1’empereur k le rcconnaitre pour colleguc. k Clunv cette discipline qui porta si haul son ordre. 
Odenat sc signala encore contre les Persans, puis ODIN, Wodan en allemand, le plUB grand des 
contre les Goths, les Scythes, et excita au plus haut dlcux scandinaves, 6ta.it cen&6 le pGre des ^ieux ct 
degrG la jalousie de Gallien. 11 fut assassin! k Em&se du monde, d’oh son nom d'All-fadher (pfcre de tout). 
X>ar son neveu (267). OdGnat avait GpousG en se- 11 Gtait aussi le dieu des oombats et animait les 
condes noces la cGIGbre ZGnobie, qu’on accuse guerriers aucarnage.il prit Friffga,fil.deFiorgvin,p. 
d’avoir conduit la main de son assassin. femme et il en eut Thor, Balder, etc. 11 habltait le 

ODENSEE, ville de Danemark, au centre de Pile palais de Valholl ou Valhalla dans la region du del 
de Fionie, sur l’Odense, k 1 40 kil. S. 0. de Copen- ou des nuages, et y recevait les ombres des braves 
hague ; 8,300 hab. EvGchG. CathGdrale assez jolie, morts dans les batailles. Odin avait en panage la 
deux bibliotheques, etc. Gants, drap, savon. Biere toute-puissance , la science unlveraelle , la bonlG. 
estimGe, etc. Commerce maritime. — Cette ville est C’est lui qui donne aux rois la couronne, aux h6ros 
une des plus anciennes du Danemark ; on attribue le courage, aux poCtes 1’ inspiration, aux devios l cs- 
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prit proph^tique : il cst m£16 dans leslegendes k une 
foule d’aventures de guerre et d’amour oil il joue 
un r61o tr&s humain. Une de ces tegendes lc fait 
monter volontairement sur un bficher oil il meurt, 
victime d6vou6e pour le salut des siens. 11 est croya- 
ble qu’une partie des 6v6ncmcnls mytbiques at- 
tribu^s & Odin appartienncnt k la vie d un an- 
ien chef qui aura conduit les Scandinaves de l'Asie 
en Scandinavie, et que quelques-uns font vivre env. 
70 ans av. J.-G. ou 260 ans apriss. On le repr^sente 
sur un cheval k 8 pattes (Sleipnir), tenant une lance, j 
ayant sur les Gpaules 2 corbcaux, scs messagers. 

ODOACUE, conquerant de Tltalie, tftait Ills d un 
ministrc d’Attila. 11 perdit son pere en 4G5, erra, 
suivi de quelques compagnons, dans la Norique, 
vivant de pillage ; se Ot admcttrc avec eux dans la 

g arde imperialc k Ravenne, et devint ainsi le chef 
es Iterules k la solde de l’empire. 11 se r<$\olta 
contre l’cmpereur Augustule , qu’il d6trona sans 
peine (476), supprima le titred’empereur d’Oceident, 
cl se contenta de gou\crner ritalic a\ec eelui de 
patrice. 11 dislnbua a ses compagnons le tiers des ter- 
ras conquises; n&mmoms, sa moderation, ses ver- 
tus, son respect pour les lois, ses utiles r61ormes 
rendirent sa domination chore k l’ltalie : il t'carta 
de ses frontidres les peuplea barbares de la Gaule 
et de la Gerrnanie , batlit les Rugiens en Norique 
et soumit la Dulmatie. Mais en 489, Th6odoiie, su vi 
de presque toute la nation des Ostrogoths, envaJiit 
1’ltalie, le baltit successivement sur le fl. lsonzo 
nr&s d’Aquil£*e (489), ill Verone, et priis de l’Adda 
P490), et le contraigmtde s’enfermer dans Ra^nne. 
Odoacre s’y defendit plus de deux ans ; il rendit la 
wile en 493, en stipulant qu’il regnerait conjomte- 
ment avec le prince goth. Mais quelques jouisapiis, 
Th^odoric le lit tucr dans un banquet. 

ODON (saint), n 6 en Angleterre, vers la fin du 
*x® si&cle, de parents danois d’origine, fut employe 
par les rois Alfred et Edouard dans les affaires les 
plus irnportantes, devint chapelam du roi Athen- 
ian, puis 6v6que de Wilton et archevCque de Can- 
terbury. 11 m. cn 961 . On l’hon. le 4 juill. — S. Odon 
de Tours, abb6 de Clunyde 927 6 912, hon. le 18 no\. 

odon, frere uterin de Guillaume-le-Conqu6rant, 
fut nomm6 6v£que de Bay eux en 1019, a 1’Age de 
14 ans, equipa 100 navires en 10G6 pour seconder 
Guillaume dans son expedition contre 1' Angleterre, 
gomerna ce royaume tyranniquement pendant l’ab- 
sence du conquGrant, fut le principal auteur des 
mesures de spoliation etondues par cc pnnee 6 lout 
lc pays, eut pour sa part 153 fiefs outre lc comte de 
Kent; aspirant k la papaut6, il commit tant de con- 
cussions afln de pou\oir acheter les suffrages, 
qu’enfin Guillaumo le disgracia et le mil en prison 
a Rouen. Devcnu libre k la mort de ce prince, il 
lut l’skme des conseils de Robert, due de Norman- 
die, ettenta de faire tomber le sceptre des mains de 
Guillaume-le-Roux. 11 fut dGpouill6 de toua ses biens 
en Angleterre et partit avec Robert pour la l r ® croi- 
sade, mais il mourut en route a Palerme, en 1006. 

ODON de deuil, Odo de Diogilo, n<$ au commen- 
cement du xii® si&cle k Deuil, dans la \allee de 
Montmorency, mort en 11G2, fut le chapelam de 
Louis-le-Jeune, 1'accompagna en Terre-Sumte , et 
devint, k son retour, abbG de Saint-Denis en rem- 
placement de Sugcr. On a de lui : De Ludovici Vi/, 
Francorum regis , profectione in Onenicm. 

ODHYSES, peuple de Thrace, habitait vers le 
centre de cette contr6c, sur le9 bords de rilfebre, 
de TArtiscus et meme de TAgrianes, au S. de Vil- 
nius. Les poctes dGsiguent quelqucfois la Thrace en- 
li&re sous le nom d Odrysia tellus . 

OEAGRE, p&re d’Orph6e , r^gnait sur la Thrace. 
OEASO prom., auj. cap Machicaco , prom. d’His- 
panie, prfcs de Fontarabie. Pr& de lk se troupe une 
petite tie encore nomrnSe auj. Ilea ou Ea. 


OEBALIE, CEballa , norn donn6 k la Laconie, < n 
l’honneur d’OKbalus, un de sesanciens rois.— Nom 
d’un canton du territoire de Tarente. 

OE-BEGA, riv. de Hongrie. Voy. b£ga. 

OECIIAUE, Carpemtza, v. de The^alic, pu< s 
de l’Etolic, 6tait la demeure d’Euryte, pfcre d’lole; 
clle fut prise ct saccag^e par Hereule, qui cnlevu 
lole. — 11 y a\ait en Eub6e et en Messtfnie deux 
autres OEehalie ou 1’on place aussi cet 6v6nement. 

OECOLAMPADE (Jean hausschein, qui se fit ap- 
pcler, en grdeisant son nom), un des auteurs de 
la Reforme, n6 en 1482 k Weinsberg en Franconie, 
mort en 1 53 1 , a\ ait d’abord 616 Jesting au commerce, 

F uns 5 la jurisprudence, mais il piefera la thriologie. 

1 preclia quelque temps dans sa idle natale, puis 
a BAle, oCi il se liaavccErasme; se rctiraquelq. temps 
au couvcnt d’Altcn priis d^ugsbourg, en sortitpour 
sojourner deux ans dans un chateau d’Alsace, et ob- 
Unt une cure 5 Bale en 1522. Prcnant enfln ouver- 
lement parti pour la reforme, il se maria, et se m£la 
dans les querelles entre Carlostad et Luther, entre 
Luther et Zwingle, et Unit par s’attachcr k ce der- 
nier. On a de lui des Commenlaires sur divers li- 
vres de l’Ancicn et du Nouveau-Testament; un 
trait6 De vero inielleciu verborum : Hoc esl corpus 
incum, et plusicurs autres ouvrages, presque tom 
<lict£s par le fanatisme de secte. 

OGCUMENIQUES (Conciles). Voy, conciles. 
OEDENBURG, Soprony en bongrois, Sempronturri 
des aneiens, ville des Etats autnehiens (Hongrie), 
ch.-l. du comitat d OEdenburg, sur flk\a, k 190 lui. 
O.de Bade, el 5 'i kil.O.du lac dcNcusicdel; 13,000 
hah. Drap, potasse, coutellerie, poterie, etc. Aux 
e in irons, houille, pierre k c.haux. — On ignore quel 
fut le Seuipronius fondaleur de cette ville ; clle sei- 
\ait de garmson k la I5 e 16gion. 

QLDKMiuaG (comitat d’), danB la Hongrie, au del5 
du Danube, entre l’Autriche au N. et k TO., It 
comitat de Wieselburg an N. et k l’E, eelui d’Eisen- 
burg au S.; 90 kil. sur 40; 195,000 bab. Mont., lai 
de Neusiedel (en pai tie). Vms, lruits,chklaignes, etc., 
mines de houille. 

OED1PE, roi de Thebes, fils de Laiusetde Jocasle, 
vivait au milieu du xiv®si^cle av. J.-G.; il futexpo»fc 
dt)s sa naissance, parce qu’un oracle avait predd 
qu’il serait le meurtner de son pere et l’dpoux de 
sa m&re, mais il fut sauv6 parunberger dePol}be, 
roi de Cormthe , et 6lev6 k la cour de ce pnnee 
com me son propre fils. Devenu grand, il apprit le 
fatal oracle ets’eloignadeceluiqu’ilerojaiUon pen. 
maia le de»»lm lui fit rencontrer Laius, et il le tua sails 
le connaitrc. 11 dcvma fenigme du Sphinx, alors 
le fl&iu des Tli6bains, et reyut, en recompense, la 
main de la rcine Jocasle (sa wkre) et le trGne de 
Thebes. Eleocle et Polynice, Antigone et Ism£ne 
durent le jour k cette union inceslueuse. Instruit, 
mais longtemps apres , de ces fatales m^prises , 
OEdipe se creva les yeux et v£cut caehe dans son 
palais ; il en fut chassg par ses fils, mena une vie 
errante sous la garde d’Antigone, qui ne voulut 
jamais le quitter, et mourut au bourg de Colone, 
sur le territoire de l’Attique. OEdipe a 6t6 le sujet 
do quantity de pieces, tant anciennes que moderneB: 
ics plus ct^liibressont les tiag. de Sophocle etde Vol- 
taire. Ducis a donu6 CE. ti Colone et CE. ch . Admetc. 

OEFELS (Andr6-F61ix d’). en latin Eveline , n6 a 
Munich en 1706, visita la France, les Pays-Bas, 
diversea parlies de l'Allemagne, fut charg6 de l’A 
ducation des princes Maximilien et C16ment de Ba- 
vicre, devint en 1746 chef de la bibliotheque 6iec- 
torale k Munich, et mourut en 1780 membre de 
V Acad6mie des Sciences de la mfime ville. On lui doit, 
entre autres ouvrages : le Rerum boicarum scrip- 
lores , Augsbourg, 1763, 2 vol. in-fol., et d'autreg 
collections sur I’histoire de Bavi^re. 

OEHR1NGEN ville du rov. de Wurtemberg (Iaxt), 

a. 82 
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6 53 Ml. N. E. deStuttgard; 3,760 hab. Lyc4e; 
bUoutcrie. Residence du prince do Hohenlohe- 
OEhringen. Voy. hohenlohe. 

OEIRAS, ville du Portugal (Estramadurc), but le 
Tage, k 17 kil. 0. de Lisbonne; 3,400 hab. Bien 
bfttie; chateau, hdpital. Eaux thermales. Erig6e en 
seigneurie pour le marquis de Pombal. 

OEIRAS, ville du Brksil, dans la prov. de Piauhy, 
par 43° 36’ long. 0., 6° 5’ lat. S. — - Fondle en 
1718, eette \illese nommait dabord Mocha , et fut 
appe!6e Oeiras cn l’honneur du comte d’Ociras (mar- 
quis de Pombal), mmistrc du roi Joseph. 

OELAND (c.-k-d. tcrre du foin), fie de Sufcde, 
dans la Baltique, prfcs de la c6te de la prefecture de 
Cal mar, dont ellc est s6par£e par le dktroil de Cal- 
mar: 160 kil. de long sur 1 3; 30, 000 h. Ch.-l., Bork- 
holm. ForCl.fi ; picrre oalcaire ; grains et bestiaux. 

OELS , ville des Etata prussiens (Sil&ie) , sur 
l’OEls (affluent de POder), k 24 kil. N. E. de Breslau; 
6,000 hab. Gymnase, chateau ducal , bibliothfcque. 
Ch.-l. d’un trfcs petit duch6 qui appartient au Bruns- 
wick et qui forme enclave dans laPrusse. 

OENEE, OEneus , roi de Calydon, cut d’AlthCc, sa 

{ iremiCre femme, MClCagre et DCjanire ; de PCribCe, 
a seconde, Tyd6e, pfcre de DiomCde. 

OENOMAUS, roi de Pise, pure d’Jbppodamie et 
beau-pere de Pelop*. Voy. mt’POdxmie ct p£lops. 

OENONE, nymphe du mont Ida, fut maltressc 
d’Apollon (dont ellc re^ut le don de pr6dire) , ct 
ensuite de Pkris, qui l’abandonna. Kile pr6dit k cc 
dernier qu’il reviendrait un jour k elle ; il y rcvint 
en effet, lorsqu’il fut bless6 k mort par Philoct^tc 
d’une des Arches d’Herculc. OEnone tenta cn vain 
de le gu^rir, et elle le suivit de prks au tombcau. 
OENOPHYTA , v. dc B6otie. F. myiionihi s. 
OEISOP1DES, de Chios, philos. p6ripat(dincn, con- 
temporaind’Anaxagore(vs.av. J.-C.) On lniuttribue 
plusieurs d^couvertes math6matiquesctastronomiq., 
notamment cclles de l’obliqmte de PGdiptique etdu 
mouvcment propre du soleil. Il donnait a Farin6e 
366 iours et 8 beures. 11 imagina un cycle dc 69 ans. 

OENOTRIE, OLnotna , un des anciens noms Oe 
ritalie m6rid., ainsi nomm6c en mfcmoirc de Im- 
migration d'OEnotrus aux lieux jadis habitds par lea 
Ausones. Ccux-ci scraient alors vcnus sc fixer sur 
les conflns dc la Campanie et du Latium. On 6tcnd 
parfois le nom d’OEnotric k Pltalie entire. 

QENOTKUS, le plus jeune des AIs de Lycaon, roi 
d’Arcadie,s’6tahlit dans l’ltalie m6rid. vers I an 1710 
av. J.-C., et donna son riom a eette contr6c. Quel- 
ques-uns pr£tendent qu’OEnotrus 6tait roi des Sa- 
bins, et veulent que ce soit le mSme quo Janus. 
(MENUS, rlv. de Rhetie, auj. Finn. 

OEREBRO, ville de Su&le (Suede propre), ch.-l. 
du lan ou gouv. d’OErebro, sur le lac d’Hielmar, k 
58 kil. 0. de Stockholm; 3,400 hab. Lazaret. Yieux 
chSiteau. Ils’y tinten 1640 unedi6tequiconf6ra Fh&- 
itedit£ du trftne k la famille Wasa. — Le gouv., formk 
surtout de Panc.N6ricie,a l3Ck.sur 86, et 42,000 hab. 

OESEL, lie de la Russie d’Europe (Riga), dans 
!a mer Baltique, k FenUtee du golfe de Livonic ; 
90 kil. sur 50; 35,000 hab. Ch.-l. , Arensbourg. 
Grains, lin, etc. Cette tie 6lait saints pour les an- 
ciens Livoniens. Loraque la Livonie tomba au pou- 
volr des chevaliers tcutoniques, elle suivit le mfcme 
Bort. Le czar Ivan s’en empara dans la suite ; mais 
en 1583, elle passa au Danemark, qui la cldu k la 
Sukde; elle ne revint aux Russes qu’en 1721. 

OESTERSUND, ville de Sutedc, ch.-l. de la prd- 
fectnre d’lnmtland : 200 hab. 

OESTRYMNICUS sinus, golfe del’ocfon Atlanti- 
fflje, auj. le golfe de Gascogne . — On nommait 
CEstrymnides insulas lea lies Cassitirides ( Sorhngues ). 
OETA, auj. le mont CommaUa ou le Katavothra , 
BUr ^ e8 conflns de la Gritec propre et de 
» Thessalie, prfci du golfe Maliaque et des Thermo- 


pyles et au milieu de la Doride. C’est Ik que, sa- 
lon la fable, Herculc monta sur le hfleher. 

OETINGER (Fr6d.-Christophe), savant wurtem- 
bergeois, n6 en 1702, mort en 1782, fut pasteur 
dans plusieurs villes et enfln pitelat k Murhard. Il 
rsl c616bre comme un des chefs des Pi6tistes ; il a 
traduit les GEuvres mystiques de Swedenborg 
(Leipsick, 1765, 2 vol. in-8), et a laissk un grand 
nombre d’ouvrages, laplupart en allemand. 

OETT1NGEN, ville de Bavidrc (Rezat), k 60 kil. 
S. 0. de Nuremberg ; 2,300 hab. Lainages, toiles, 
indiennes, etc. Residence des princes d’OEttingen- 
OEtlingen. Pites de lk se voit le village de Waller- 
stein, r6sidencc des comtes d’OEltingen-Wallerstein. 
— Les Francis y dSflrenl les Anglais en 1743. 

OEXMELIN ( Alexandre - Olivier ) , voyageur 
flamand, fut conduit en 1C66 k Pile dc la Tortue, 
et \ endu 30 6cus, prit parti avee les Flibustiers en 
1609, et apr&s a^oir 6t6 des leure jusqu’en 1674 
revint en Europe sur un vaisscau hollandais. 11 fit 
encore trois autres voyages en Am6rique ct assista 
k la prise de Carlhagthie cn 1697. 11 a laisse une J/w- 
toire des aveniuriers qui se sont signaUs dans les 
Jndes , avec la vie , les macurs et les coutumes des 
boucamers , Paris, 1686, ou Trevoux, 1775. 

OFANTO, Pane. Aufide , riv. du roy. de Naples, 
natt dans la Principaut6 Ult6rieurc, s6pre eette 
prov. de la Basilicate, et celle-ci de la (llapitanate, 
court k PE. puis au N. E., passe prfcs dc Cannes ct 
tombe dans l’Adriatiquc entre Barlelta ct le lac de 
Salpi. Ellc s6parait jadis la Tcrre-de-Bari de la Ca- 
pitanate ; auj. e’est la Carapclla qui fait la limilc. 
Coure, 140 kil. Affluents, POlivento ct le Loccone. 

OFP]N, nom allemand de rude. 

ofen (alt-) ou oe-buda (c.-k-d. Vteux~Budc), 
bourg de Hongric (Pcsth), au N. de Bude, dont il 
n’est s6paK- que par une barridre, est sur la rive 
droite du Danube ; 8,000 hab. Filatures de soie. 

OFFA, roi de Mercie, le plus grand des roy. de 
Plleptarchie, l/’gna de 767 k 796, joignit k ses^tats 
le roy. d’Est-Anglie, aprfss avoir donn6 la mort au 
roi Ethelberl, se rendit ensuite k Rome en 794 
nour implorer son pardon du pape, ct fut absous. 
Il fit reeucillir toutes les lois qui r^gissaient ses 
6tats ; on les retrouve cn grande partie dans le Code 
anglo-saxon que publia depuis Alfred-le-Grand. 

OFFENBACH, ville du grand-ducM de llesse- 
Darmstadt, sur le Mein, h 6 kil. S. E. de Franrfcrt- 
sur-le-Mcin ; 7,000 hab. Toiles, carrosserie, soieries, 
lnslrumcnts de musique, passementerie, teinturerie. 

OFFENBOURG, ville du grand-ducb6 de Bade 
(Kiiitzig),sur laKintzig, k 66 kil. S. de Carlsruhc ; 
3,000 hab. >ins estimfo. Jadis ville imp6riale; — 
\ille de Tranaylvanie (Weissembourg) ; priss de lk 
mines d’or, ‘d’argentet dantimoinc. 

OFFICE (le saint-). Voy . inquisition. 

OFFBANMLLE, ch.-l. de cant. (Seine-lnf6r.), k 
16 kil. S. de Dieppe ; 1,700 liab. 

OFTERD1NGEN (Henri b’), polite allemand du 
xnr el du xiv r si^cles, vivait kla cour de Parchiduc 
d’Autnche Leopold VII; il assista au combat po<Hi- 
que de Wartbourg ety lulta contre Wolfmm d’Es- 
chenbach. On n’a conserve de ce poetc que fortpeu 
dc chose; quelques auteurs le regardent comme 
auteur du |>ofime des Niebelungen; mais rien nest 
moms certain. Novalis a donn6 sous son nom un 
roman fort int^ressant. 

OG, roi de Basan, 6talt de la race des Geants . 
il fut attaqu6 par les Israelites que conduisait MoYae, 
et fut extermlmS lui et tout soa peuple. 

OGER-LE-DANOIS ou OG1ER, dont le vrai nom 
est Autcaxr , guerrier austrasicn, est c61kbre dans 
les romans de chcvalerie comme un des plus braves 
paladins de Charlemagne ; las de combattrc, il And 
par se retirer dans Pabbaye de Saint-Faron kMeaux, 
ou il mourul aprks le milieu du U® dkcle. li a donne 
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son wum A l’un ties qualrc valets de nos jeux do 
cartes, le valet dc pique {on F6crit aussi Hoyier). 

OGERON DE DA BOUfiRE (Bertin), n6 vers 1G15 
cn Anjou, s’6tttblit a L6ogane (Saini-Domingue ) 
vers 1056, devint adminislratcur de la cGte fran- 
yaise de Saint-Dommgue, et er6a en quelque 
sorte cette colonic. 11 mourut en 1076 & Paris. 

OGHAM, en latin Ogmius , dieu gaulois, qu’on 
representait vieux, chauvc, arm6de Pare et du car- 
quois, aliirant a lui nombre d’hommea par des filets 
d’ambre et dor qui partuient de sa langue. Ce Dicu 
semble 6tre le symbolc de la force dc P61oquence. 
Les anciens Pont nomm6 YHercule gaulois. 1! a aussi 
beaucoup d’analogie avec PHermes des Grecs. 

OGJA insula, flede l’Atlantique , auj.Pile dieu. 

OG1ER. Voy. oger. 

^ OG1LBY ou OGILVY (J .), 6crivain Acossais, n6A 
Edimbourg en 1600, mort en 1076 k Londres, fut 
suceessiveinent maitrede danse, directeur d’un thea- 
tre k Dublin, homine de lettres, impnmeur, inge- 
nieur, cosmographe etgeographedu roi. La rebellion 
irlaridaisede 1041 Pavaitruin6 ;en 1661, il fut charge 
de diriger la partie poAtique des fPtes pour le cou- 
ronnement de Charles 11. La fatalit6 ie poursuivit 
encore; sa maison, k Londres, fut brCil6e dans 
Fincendie dc 1606 et sa fortune encore une foi* 
an6antie; mais son aotmt6, son courage le relcve- 
rent toujours. On lui doit de nombreubes traduc- 
tions en vers, entre autres celles de YEniide , 1050, 
de Vlliade, 1060, de P Odyssie, 1086, qui ont eu dc 
la reputation dans le temps. 11 a encore compose 
d’autros ouvrages de genres tros divers. 

OG1NSKI (Michel, conite), noble polonais, nc en 
1731, fut pr6bent6 5 Catherine II pur I'ambassadeur 
danois (Men, qui est^rait d6tourner sur le jeune 
homme les dispositions de la czanne en faveu' de 
Poniatowski (1763 et 64) ; Catherine effectivemenl 
s’Apritdelui, nmit>ellenechangca ricn isos projets, et 
Poniatowski devint roi. Oginski fut nomm6 grand- 
mar6chai de Lithuanie, et pendant cc temps li mena 
la vie d’un souverain au ch&teau de blonira, sa 
residence. Kn 1771, il pnt parti pour les patriotes 
polonais, battit les Russes k lanof, et leur enleva 
Minsk ; mais il futsurpns par trahison k Stolowiee, 
et fore,6 apr6s une d6routc complete de se rcfugier k 
Kcenigsberg (1771), etde 15 k Dantzick. 11 revmtplus 
tard en Pologne, et y creusa k ses frais le canal qui 
porle son nom et qui fait communiquer la Baltique 
et la mer Noire. Oginski mourut en 1803. 

OG LIO, Olhus, nv. du roy. Loml>ard-V6nitien, nail 
dans la prov. de Bergamo, traverse le lac d isco, 
reyoit la Molla, le Chiese, et joint le P6 boub Bor- 
goiorte (entre l’Adda et le Mmcio). Cours, 180 kil. 

OGMHJS, dieu gaulois. Voy. ogham. 

OGNATL, villed Espagne (Bilbao), en Guipuscoa, 
a 44 kil. S. O. dc Saint-$6bastien; 4,250 h. Anc. 
maison de j6suitcs, coll6gc. Draps, toile do hu, ou- 
vrages en fer. Aux environs, eaux ininArales, jaspe. 

OGYGfiS, roi de PAttique et de la Bootie au 
xix* Ri6cle av. J.-C. (1809-1832), passait pour fils 
de Neptune : il bAtit la ville d’Eleusis. Sous son 
r6gne eut lieu le deluge qui porte son nom et qui 
inonda tout le pays sounds k ses lots. On place ce 
deluge environ 260 ans avanl celui de Deucalion, 
vers Pan 1832 av. J.-C. Selon quelques-uns, Ogyg6s 
ne serait que le deluge personriill6, 11 y eut un 
temps oil la BAotie et une partie de PAttique Ataient 
occunAes par deB marAcages que plus tard flrent dis- 
paraitre des travaux d art. C’est cette Apoque pri- 
inordiale que reprAsenterait le rAgne d’OgygAs. — 
Ogyyius , ciiez les poAtes, signifie souvent trbs ancien . 

OGYG IE, Ogygia , terre fabuleuse ou rAgnalt 
Calypso, et dont on fait ordlnairement une tie voi- 
sine des c&tes de l’ltalie. — On a donnA aussi le 
nom d’Ogygie au paysou rBgnait Ogyg5s, etqui fut 
depuis PAttique etla BAoUet U est possible que ce 


nom indique PAtat de submersion ou , dit-on,6t«uent 
ces deux pays avant l’Apoque histonqiie. Voy. OGYtfcb. 

OHIO, grande riviAre des Etats-unis. est loi mee 
par la icunion de PAlleghany etde la Mouongaheia 
a Pittsburg, coule a 1’0., au S., k PO. encoic, 
puis au S. 0. et tombe dans le Mibsissipi, par 91* 
18’ long. 0., 37° lat. N. ; cours, 1,600 kil. Alfiuents 
la Tennessee, le Cumberland, le Kentucky, etc. 

Ohio (Atal de P) un des Elats-Cnis de l’AmA- 
rique du Nord, k l’O. de la Penny 1 van ie et de la 
Virgime, au S. du lac Eu6 et de PEtat de Mi- 
chigan ; 330 k. sur 300 ; 1 ,9X0,427 h en J 856 ; le ch-l. 
est Columbus; mais la principal* 1 , ville est Cincinnati. 

11 se divise en 73 corntAs (en 1836). Climnt tempArA, 
humidc ; sol variA, aride sur beaucoup de points ; 
vasles prairies, marais. Houille en quantile dans 
Pest, prAs de i Oiiio; sources salines. Assez d’indua- 
tric. — L’Ohio Atait connu des 1634; mais ce ne fut 
qu’en 1763 qu’il comments 5 6tre habite. C’est en 
1802 que POluo a 616 Ange en 6tat. Ou y trouve 
beaucoup d’antiquitcs provenant d’un peuple AteinL 

OHLAU, ville muree des Etats prussiens (Silesie), 
k 26 kil. S. E. de Breslau, sur POliiau (affluent de 
i’Oderi ; 3,050 b. ChAteau. Vers k soie. Drap, tabac. 

01I0D, niout. voisiiie de M6dine, a PO. Mahomet 
y fut vaineu par les Mecquois cn 625 (3 de PHAg.). 

OHRDRUF, ville muree du grand-<iuch6 de Saxe- 
Gotlia, Bur POhra (affluent de PElbe), a 13 kil. S. E. 
deGotba; 4,500 hah. Chateau. Drap, toile, coutel- 
lene, martinet, ctc.EghsefondeeparS.Boiuface,724. 

OIISSON (mouradgla d’). Voy. mouradgea. 

OIGNON, riv. de France, nail dans le dep. de la 
Hautc-Sddne (arr. de Lure), le s6paro de ceux du 
Doubs et du Jura, et tombe dans la Sadne au-des- 
sus de Pon tail her ; cours, 150 Kil. 

OIGOUBS, peuple tartare de U famille oura- 
jbenne, le m6me peut-6tre que les Hunigares ou 
Hounogoures , emigra d’Asie en Europe vers le v* 
siecle de notre 6re. Les Hongrois Mad gy are para.i&- 
sent en 6tre issus. Ce peuple 6tait c6l6bre au moyen 
5ge [tour sa cruaut6, et le mot ogre , si fameux dans 
les (pontes de f6es, en est sans doute deriv6. 

OIL (Langue d ). Voy. Languedoc. 

OiL&E, roi des Locnens, fut le pere d’un dee 
deux Ajax ; il 6lait un des Argonautes. 

OIBSCHOOT, ville de Hollande (Brabant septent.), 
k i 4 kil. N. 0. d’Emdhoven; 5,200 bab. Chateau. 

OlSE, (JEus , hat a, nail k Selogne en Belgi- 
que , sur les confins du dep. de PAisne , arrosc 
Gui»e, la F6re,Compiegne, i^nloise, rey. k droite le 
Therein qui vient de Beauvais, k gauche PAisne qui 
a baign6 Ste-Mencbould, et tombe dans la Seine A 
Conflans-Sainto-Honorine ; cours, 200 kii. EHedonne 
sou now aux d6p. de l'Oise et de Seme-el-Oise. 

oise (dep, de l*), entre ceux de la Somme auN. , 
de PAisne a PE., de Seme-et-Marne et de Seine- 
ct-Oise au S., de PEure et do la Seme-lnfer. a l’O.: 
5,825 kil. ca^'*s; 398,641 hab. Ch.-L, Beauvaw. B 
a 6t6 form6 de l’ile-de-France et de la Pic&rdie. Plai- 
nes ct collines, parfois 61evees. Belles pierres de 
taille et meulidros; marbre lumachelie, etc. Sol 
gras, riche; beaucoup de b!6, lm, chanvre, navette; 
peu de vin ; cidre et bi6re ; bons pkturages et bellei 
forets. Gros et menu b6tall ; volatile, gibier, poio- 
sou. Luinages, tapis de pied , passementerie , toRe, 
dentclle, tabletterie; sulfate de fer, limes, rapes, etc. 
Commerce. — Ce d6p. a 4 arr. (Beauvais, Clermont* 
en-Bcauvoisis, Senlis, CompiAgne), 35 cant., 083 
communes; il appartient k la !*• div. niilit.^ depend 
de la cour imp. d'Amiens et a nn6v6ch6 (ABeauvais). 

OISE (d6p. (le SEINE-ET-). Voy. SEIKE-ET-OISE. 

OISEMONT. ch.-l. de cant. (Somme), A 40 kil. O. 
d’Amiens; 1,700 hab. Grains, laines, chevaux. 

01SSEAU, ville du d6p. de la M&yenne; A 8 kil. 
N. 0. de Mayenne; 3,869 hab. 
01SSEL-LA-R1Y1ERE, ville du dAp. de la Seine- 
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Thndc nouvellc analytique et trigonom6trique, et 
lino autre pour le calcul des com^tes. 

OLB1A, dite ausai Borysthenis on Miletopolis , auj. 
Kudacou Otchakow?v. do Scylhie curop6enne, sur 
)e BorysthAnc , pres de sa jonetion avec YHypams , 
4tait colonie do Milet, et fut trAs florissante par le 
commerce aux v et iv e bhV.Icb av. J.-C. — 11 y a 
eu plusieurs autres Olbia chez les anciens , notam- 
ment en Pamphylic, sur la cftte S. 0. (auj. Salalieh) ; 
en Sardaigne, au N. do la c6te orientale (auj. 
Tena-Piitova); en Narbonaise 2 e (auj. Eoube). etc. 
OLDEN-BARNE VELDT. Voy. barneveldt. 

OLDENBOURG, Oldenburg , ville d’Allemagne, 
capit.du duehA d’Oldenbourg, A 28 kil. O.deBrGmc; 
5,800 liab. Chateau, residence du due ; aux environs 
est le cliAteau de ltastedt, autre residence ductile. 
Archives, h6tel du gouvernement, casernes, Acole rm- 
litaire, gymnase. Assez de commerce. — Oldenbourg 
a At A fondle vers 1155 par le comic Christian 1 ; un 
inccndie la dAlruisit en 1G76; le roi (Christian M 
l’embellit beaucoup (1737). — 11 ne faut pas la 
confondre avec unc autre Oldenbourg (ou Slargard), 
villedu Danemaik (Ilol»tein), a 4G kil. E. de Kiel, 
jndis puissante ville, auj. reduite A 1,600 hab. 

oldenbourg (duche d’), Atat de la Confederation 
germanique, est comme enclave au S., A i’O. et A 
I’E. dans le roy. de llanovre, mais est borne au N. 
par \a mer : 116 kil. sur 75*, 200,000 hab. Ch.-L, 
Oldenbourg. Division, 0 ccrcles. Le due a de plus 
les principautes de Lubeek et de Birkenfeld (eelle-ci 
enclave dans la Prussc Khenane). Uni aux dues 
d’Anhalt et de Schwartzbourg, il a la 15* \oix a la 
difete ordinaire : seul, il cn a utie A l’ussemblee gene- 
rale. Le grand-due actuel, Auguste (Paul-FrAderic), 
regne depuis 1829. Sol mediocre, sauf xers les rixie- 
res; ble, houblon, legumes, naxette; b6tail, etc. 
Tourlneres. Industrie assez active. — Le pays d’Ol- 
denbourg na forme une seigneurie ou un comte que 
depuis Christian 1 (11551 ; mais on fait remonter la 
race des comtes jusqu’A VVitikind (non sans proba- 
hilite). Thierry-le- Fortune, un des descendants de 
Christian 1, aprAs avoir r6uni le comt6 de Delmen- 
horst A celui d'Oldcnbourg (14351, laissa deux fils: 
Christian, qui parvint au trdne de Dancmark en 1448 
sous le nom de Christian 1 etquiy joignit en 1460 le 


un moment (1810-1813) partie de l’empire franjais, 
et a forme le depart, des Bouches-du-WeBer. 

OLDENBOURG (Henri), physicien, n6 A Brfcme 
et mort A Charlton en IG78, Atait secretaire de la 
SociAlA royalc de Londres, dont il fut un des pre- 
miers membres, et entretenait une correspondance 
active avee les principaux savants de l’Apoque ; il pu- 
blia les Transactions phtloscplnquesyde 1GG5 A 1677. 

OLDENBUHGER (Plnlip.-AndrA), publiciste, nA 
dans le duchA de Brunswick, mort en 1678 A Ge- 
n&ve, oil il avail ouvert unc Acole d'histoire et de 
droit public, a laissA,entre autres ouvrages :Manuale 
prinapum chrtstianmvim ; Thesaurus rerum pubh- 
carum tnhus orbis ; qui nnt AtA mis a 1 "Index a Rome. 

OLDHAM, ville d’Anglelerrc (Laneastre), a 9 kil. 
N. E. de Manchester; 32,000 hab. Futaine, cha- 
peaux, filatures de coton. Mines de houille. Cette 
ville a atleint une grande prosperuA depuis pcu. 

OLEARIUS (Adam), dont le vrai nom est QEl~ 
schlocgcr, savant allernand, nA \ers 1600 dans le pays 
d'Anhalt, tut secretaire de l’ambassade quo le due de 
Holbtein-Goltorp emoya en 1633 au czar de Russie 
et au chah de Perse, passa six ans dans celte mission, 
traversa ainsi la Russie, la mer Caspienne, vit As- 
trakhan, Derbrnd, Ispahan,* fut nomine A son retour 
conseilier, bibliolliAcaire et matiiematicien du due 
de Holstein, et mourut en 1671. On lui doit des 
Voyages en Moscovie, Tartar te et Perse , Sleswig, 
1647, trad. en Irani;, par WicqueVort, Pans, 1GS6-66. 

OLEARius (Godcl.), nA en 1672, mort en 171b A 
Leipsick, donna une Edition de Philostrate (Leipsick, 
1709, in-lol.), tradidsit en ldtin YHtsioire de la 
philosophic de Stanley et composa une Histoire ro- 
maitie el d' Allemagne, Leipsick, 1799, in-8. 

OLEG, second grand due de Moscovie, de 879 A 
913, conquit en 882 Smolensk et Lioubitch, rendit 
trihutaires (885) les SAvAncns, Radiinitches, Drev- 
liens,etc., conduisit vers Constantinople 2,000 bar- 
ques et forja l’emp. LAon VI A signer un traits de 
commerce tout A 1 'a vantage de la Russie (91 1). Cette 
expedition lmtia les Russes aux arts et au christia- 
nisme. On donne Bouvent Oleg commc le tuleur 
d’Jgor I, fils de Bunk. — Oleg, fils de Svialoslax I, 
eut pour lot, A la mort de son pfcre(973),lepaxs des 
Drevhens; mais il fut attaquA par laropolk I, son 
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lnftrieure, &12 kil. S. de Rouen, sui la rive gau- environs, mines de houillc, sources d’eaiixminnalc* 
che de la Seine; 3,15)2 hub. Pres <le Li c^t une He OLARSO , ville d’Hispanie, chez les Vascons, au 
c61&bre comme une des prmcipales stations des pied des Pyrenees, est auj. Oyarzo, village voisin 
Normands sur la Seine. d’lrun et de Fonlarabie. 

OJEDA (Alphonse o'), n6 a Cuenfa au xv« si&- OLAUS ou OLOF, nom commun & 5 roisde Nor- 
cle, futde la 2 e expedition de Colomb, et commanda v6ge, k 2 rois de Danemark et k un roi de Su&de. 
1’ expedition de 1495), dont Am6ric Yespuce faisait olaus, roi de Su6de, n6 en 984, mort en 1020, 
en partie les frais, et qui valut k cet armateur fut le premier prince de ce pays qui pnt le titre de 
Thonneur de donncr son nom au Nouveau-Monde. roi , et le premier aussi qui adopta le cliris- 
Oj&la eut une foule d’avenlures extraordinaires, et tianisme. Le moine anglais Siegfrid le baptisa en 
mourut dans la demure pauvrete. 1008. 11 eut des guerres malheureuses avec laNor- 

OJOS-DE-GUADIANA. Voy. gcjadiana. v6ge et y perdit plusicurs provinces. 

OKA, nv. de la Russie d’Europe, nait dans les olausi, roi de Danemark, ne regna qu’en Jutieou 
gouvernements d’Orel , etarrose ceux deToula, Ka- Jutland, et p6rit en 814 dans un combat contre les 
louga, Riazan, Tambov, Vladimir. Nijn&-Novogorod , Francs. — OlaUs 11, troisi&me fils de Su6non 11 etsuc- 
et se joint au Volga k NijnSi-Novogorod; cours, 1 ,300 ccsseur de son fr&re Canut 1 V, r6gna de 1086 k 1 096. 
kil. (affluents: la Moskova, ia Kiiasma, etc.); — Riv. Une horrible famine d6sola le roy. sous son rdgne, c& 
de la Russie d’Asie (Irkoutsk), affluent de 1’ Angara, qui lui lit donner lc riom de Hunger ou YAjjfamd. 
dans laquelleelle se jette k Bratskoi ; cours, 700 kil. olaus i, roi de Norv6ge, lilsde Trygve, avait 15) 
OKHOTSK, ville de la Russie d’Asic, ch.-l. du dis- ans lors de l’assassinat de son pfcre en 974. 11 passa 
trict d’Okhotsk, par 140° 63’ long. E., 69° 20’ lat. N. chez Wladimir-le-Grand, qui l accueillit bien , pui» 
k pr& de 10,000 kil. E. de Samt-Petersbourg, sur voyagea iongtemps. Apres beaucoup d’aventures, i] 
la mer d’Okhotsk ; 2,000 hab. Petit fort; commerce reparut en Norvege au moment ou une revolution 
important relativement aux vastes solitudes qui Ten- detrdnait Haquin, et monta sur le trdne en 994. 
tourent. C’est l’entrepot de la Compagnie amdri- (Test lui qui mtroduisit le christianisme en Norv6ge 
caine (pour les pci Ictcries, etc.), etle passage ordinaire amsi qu’en Islamic (996), et dans le Giottnland 
de ceux qui \ont au Kamtchatka ou en Amenque. (lbOO). Battu k Swolde par les rois de SuiVlc et de 
Okhotsk (district d’) , une des sept divisions de la Danemark, unis aux Ills de Haquin (1000), il se 
Russie d’Asie, k 1’E. de la prov. d’lakoutsk, k l’O. preeipita dans la mer. Apr&s sa mort, la Norvege fut 
des mers d’Okhotsk et de Behring, et au S. de 10- partake par les vamqueurs. — OlaUs 11, dit le GVo.v, 
c6an Glacial arctique;assezvaste; 1,700 kil. du S. 0. ou leSaini, eut k disputer son heritage contre Cunut- 
au N. E. (en y comprenant le Kamchatka et les le-Gi and, ne pulse faire rmuiiiiuuu ioi qu en 101 < 
Tchouklclus),mc is presq. deseit : env. 19,000b.. Ch- ct 1018, fixa sa residence a Dionlheini (1019), tra- 
mat tr&s rude, montagnes (les Stanovoi); chasse et vailla de toutes ses forces k la propagation du ehris- 
p6che abondantca (phoques, pelleteneB ). Jaspe, tianisme, mais froissa si violernment ses sujets, 
* cristal de roche, houille, cuivre, ter, argent. qu’en d6pit de la soumission du Grofinland (1023)’ 

Okhotsk (mer d’) , vaste golfe du grand oc&m de l’archipel Fmroer (1026), de l lslande (1029), les 
Boreal, entre le Kamtchalka et le district d’Okhotsk. intrigues et les arrnes de Canut le brent tomber 
OKNA,nomdc2 bourg8,run enMoldavie,l’autreen du trOne (1029-1030). II tenta d’y remonter k main 
Valaclue,quiposst\Jentde riches mines deselgemme. arm6e en 1032, mais fut d&ait et lu6 k Stiklestad 
OKTAI, grand khan des Tartares Mongols, 3 C lils par les habitants de Drontheim. A sa moil, la Noi- 
de Gengis-khan, lui succ^da en 1227, conquitle nord v6ge devint le partage de Su6non II, fils nalurel 
de la Chine, l’Arm^nie, se rendit maitre UeMoscou, de Canut. Bientot les Norv6giens proelamihent saint 
de la Pologne, de la Hongrie, et tit trembler la leroi qu’ils avaienttu6, et couronn^renlson fil&Ma- 
chr^lienUi. 11 mourut en 1241. Sa mort arista ou gnus 1 (1036).— OlaUs III, diWe Pacifique, rtgnaavcc 
•uspendit lea progrds des Mongols. Oktaf avait pour son frere Magnus II, de 1066 k 1068, etseul de 1068 
ministre le sage Y6-liu-tchou-tsa‘i, qui fit ileunr la k 1087. 11 ne n6gligea ricn pour vivre en pa»x avec se* 
justice dans son empire, et qui tenia en vain d’a- voisins, favorisa le commerce, les arts et le luxe, bw- 
doucir un peu la f6rocit6 des Mongols. — Oktai est tit Bergen, Stavanger, etc., donna aux Anglais un 
connu en Chine sous le nom de Tai-isoung . quartier dans Bergen, au elerg6 un revenu fixe, 

OLAFSEN (Magnus), savant pasteur islandais, n£ organisa des associations religieuses pour 6tendre 1.1 
en 1673, mort en 1636, a traduit YEdda en latin. civilisation.— Olutis IV, lilsde Magnus 111, rdgnaaveo 
— Et. Olafsen, pasteur en Islamic, mort en 1688, ses deux fibres, Sigurd et Eystem, de 1103 ill 16 
a traduit en latin YEdda de Snorro Sturlcson, et a — OlaUs V, n6 en 1370, fils de Haquin VHI etpeta- 
publi6 la Voluspa (philosophia antiquissima Pforwago - fils par sa m&re de Waldemar, succ6da k son grand- 
Danica ), en islandais et latm, Copenhague, 1666, pere sur le trOnc de Danemark en 1376, k son p6ru 
in-4; — Eggert Olafsen, naturaliste et voyageur, n6 sur le trCne de Norv6ge en 1380, et acquit en inferno 
en 1721, mort en 1768 en lslande, flt par ordre de tem|>s des pretentions sur la Sufede. A sa mort, en 
J’Acadfemie des Sciences de Copenhague un voyage 1387, sa mfere,la celfeb re Marguerite de Waldemar, 
scientifique en lslande, ou plus tard il remplit les reunit les 3 roy .— olaus magnus. Voy. magnus (0.) 
fonctions de vice-grand-bailh du Sud et de I’Est ; il OLAVIDE (Ant.-Joseph), homme d’Mat espagnol, 
a iatesfe, entre autres ouvrages, Voyage en lslande (en naquit a Lima en 1726 , suivit Aranda en France, 
danoi8), Soros, 1772, 2 vol. in-4 (trad, en fran$. par fut nommfe par Charles 111 intendant de SfevHle, co- 
Gauthier de La Peyronie, Paris, 1802, 6 vol. in-8), lonisa et dfefrieha la Sierra-Morciia. Ayant trop vi- 
OLAHUS (Nic.), prfelat hongrois, nfe en 1493 k vement proclamfe son adhesion aux doctrines philo- 
Hermanstadt, mort en 1662 k Presbourg, futoon- sophiques qui dominaient en France, il fut accuse 
seiller intime de Marie (veuve do Louis 11) , gou- d’h6r6sie au tribunal de requisition , et condamnc 
veraantedesPays-Bas, puis chancelierde Ferdinand, a huit ans de r6clusion dans un couvent. 11 trouva 
<Svfeque de Zagrab , archevftque de Strigonie, fit moyen do s^chapper et se retira eii France. A la fi.i 
obtenir aux J&uites leur c^l^bre college de Tyr- desavie, il seconvertit, tevivitlu Tnomvhe de l’ E- 
nau (1660), et couronna Maximilien II k Presbourg. vangile , et put rentrer en Espagne, oil il m. en ISO,!. 
On a de lui une Hisloire d'Auila en latin, 1538, etc. OLBERS (Guillaume), mddecin et astronomc al- 
OLAN (mont), mont. de France, entre les d6p. de lemand, pr6s de Breme en 1768, mort en 18 id, 
llsfereet des Hautes-Alpes ; hauteur, 4,200 metres, est surtout c416bre pour avoir decouvert les nou* 
OLARGUES, ch.-l. de cant. (H6rault), sur la mer, velles plan6tes de Pallas (1802), et de Vesta (1807), 
a 15 kil. N. E. de Saint-Pont; 1,300 hab. Aux ainsi que plusieurs com6tes. On lui doit une 
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TIinde nouvclle analytique et trigonomltrique, et 
une autre pour le calcul des comltes. 

OLB1A, dite aussi liorysthenu on Miletopohs , auj. 
Kudacon Otchakow?x. do Seylhie europlenne, sur 
le Borysthfcne , pres de sa jonction avec 1 'Hy pants, 
4tait colome do Milet, et fut trls florissante par le 
commerce aux v e et iv e silcles av. J.-C. — 11 y a 
eu plusieurs autres Qlbta chez les aneiens , notam- 
ment en Pamphyhe, sur la cdte S. 0. (auj. Satalieh) ; 
en Sardaigne , au N. de la c6te orientale (auj. 
Terta-Nuova); eu Narbonaise 2 e (auj. Eoube), etc. 
OLDEN-BARNEVELDT. Voy . barneveldt. 
OLDENBOURG, Oldenburg , ville d'Allemagne, 
capit.du duchl d Oldenbourg, k 28 kil. O.deBrlme; 
6,800 hab. Ch&teau, residence du due ; aux environs 
eat le ch&teau de Rastedt, autre residence due-ale. 
Archives, hdlel du gouvernement, casernes, Icole nn- 
lilaire, gymnase. Assez de commerce. — Oldenbourg 
a6tl fondle vers 1165 par le comte Christian l ,* uu 
inccndie la dltruisit en 1G7G; le roi Christian M 
1’embelht bcaucoup (1737). — 11 nc faut pas la 
confondre avec une autre Oldenbourg (ou Slargard), 
villedu Danemark (HoLtein), a 46 kil. K. de Kiel, 
j.idis puissante ^ llle, auj. reduite A 1,600 hab. 

oldenbourg (duchl d'), Hat de la Conleillration 
germanique, est comme enclave au S., k 10. et a 
l’E. dans le roy. de Hanovre, mais est bornl au N. 
par la mer : 116 kil. sur 75; 206,000 hab. Ch.-l., 
Oldenbourg. Illusion, 6 cereles. Le due a de plus 
les principautls de Lubeek ct de Birkcnfeld (celle-ci 
cnclavle dans la Prussc Rhlnanc). Uni aux dues 
d’ Anhalt et dc Schwartzbourg, il a la 15* \oix a la 
diltc ordinaire : seul, il en a une k l’assemblee genl- 
rale. Le grand-due actuel, Auguste (Paul-Frlderie), 
regne depuis 1829. Sol mldiocre-, sauf \ers les riue- 
rcs; bl6, houblon, legumes, na\ette; bllail etc. 
Tourbilres. Industrie assez active. — Le pays d’Ol- 
denbourg naforml unc seigneurie ou un comtl que 
depuis Chri^JUan 1 (1155} ; mais on fait remonter la 
race des corntes jusqu’k Witikind (non sans proba- 
bility). Tluerry-le-Fortun6, un des descendants dc 
Christian 1 , aprls avoir rluni le comte de Delmcn- 
horst k celui d’Oldenbourg (1435), laissa deux fils : 
Christian, qui parvmt au ti One de Danemark en 1 448 
sous le nom de Christian 1 etqui y joigmt en 1460 le 
Holstein, et Girard, tige de la movenne ligne d'Ol- 
denbourg-et-Delmenhorst; celle-ci Unit cn 1667. Mais 
la branche royale, dite maison de Danemark, subsis- 
tail toujourp. Les deux comtls lui reunrent, et elle 
les garda jusqu’en 1773. Dls 1534, cette maison avail 
lorml deux lignes, Tuinle ou royale, et la cadette 
ou Holstein-Gotlorp ; puis, en 1694, Gottorp avail 
torml deux branches, celle de Gottorp ou branche 
ducale, celle de Lubeek ou branche Ipiscopale, re- 
prlaentle par Christian-Auguste, Iv.lutli.deLubeck. 
De ce dernier naquirent 3 tils : Adolplie-Frldlnc, 
Frld^ric-Auguste, George-Louis. La branche ducale 
de Gottorp, formle en 1694, est auj. la maison rl- 
gnante de Russie (Voy, holstein); et le rameau atnl 
tranche Ipiscopale a rlgnc sur la Sulde de 
1751 k 1818. En 1773 eut lieu entre le chef de la 
branche ducale, Paul, due de Holstein -Gottorp 
(qui plus tard devait rlgner en Russie, 1796-1801), 
el le roi de Danemark, Christian VII, un Ichange 
qui, donnant au Danemark le Holstein, laissait a 
raul les domames d Oldenbourg ct Delmenhorsl, 
que l empeieur Josepli 11 Irigea en duche ; le du- 
cne alors changea de ligne. Paul, en montant sur 
e trone, abandonna ce duchl au rameau puinl de 
la branche cadette (ou Ipiscopale), et non au ra- 
meau aine, qui rlgnait en Suede ; le duchl celle 
fois changea de branche. Enfin le due Pierre-Frl- 
aeric-Guilluume, qui depuis longtemps Hail en tu- 
tclle sous son cousin (du 3» rameau) Pierre-Irldlric- 
Louis, ctant morten 1823, ce dernier lui succeda, 
ct le duchl (‘liongea de ranit* ). L’Oldenbourg a fait 


un moment (1810-1813) partie de l’empire franyais, 
ct a forml le dlpart. des Bouches-du-weser. 

OLDENBOURG (Henri), physicien, nl a Brlme 
et mort a Charlton en 1678, Itait secrltaire de la 
Sociltl royale de Londres, dont il fut un deB pre- 
miers membres, et entretenait une correspondance 
active avee les principaux Bavants de Flpoque ; il pu- 
blia les Transactions phxlosophxques, de 1665 k 1677. 

OLDENBURGER (Philip.-Andrl), publiciste, nl 
dans le duchl de Brunswick, morl en 1678 a Ge- 
nlve, oil il avait ouvert une Icole d’histoire et de 
droit public, a laScsl, entre aulresouvrages -.Manual e 
principum chrtstianvrum ; Thesaurus rerurn pubh- 
carum totius orbis; qui on l It A mis a V Index a Romo. 

OLDHAM, villc d’Angleterrc (Lanca 9 tre), a 9 kil. 

N. E. de Manchester; 32,000 hab. Futaine, cha- 
peaux, filatures dc coton. Mines de houillc. Cette 
ville a attcint unc grande prosplntl depuis pcu. 

OLEARIUS (Adam), dont le vrai nom est CEl- 
schlccgcr, savant allemand, nl vers 1600 dans lepays 
d'Anhalt, fut secretaire de l’ambassade que 1 c due de 
lfolhtein-Gottorp envoya en 1633 au czar de Russie 
et au chali de Perse, passa six ans dans eelte mission, 
traversa ainsi la Russie, la mer Caspicnnc, vit As- 
trakhan, Derbend, Ispahan; fut nomme k son relour 
consciller, hibliothlcairc et mathematicicn du due 
do Holstein, et mourut en 1671. On lui doit des 
Voyages cn Moscovie, Tar lane et Perse , Sleswig, 
1647, trad, en Iran?. par Wicquefort, Pans, 1656-66. 

OLEARIUS (Code!.), nl en 1672, mort en 1715 k 
Leipsick, donna une idition de Philostrate ^Leipsick, 
1709, ln-lol.), traduisit en latm YHistoire de la 
plnlosopliie de Stanley et composa une lhsioire ro- 
mame et d' Allemagne, Leipsick, 1799, m- 8 . 

OLEG, second grand-due de Moscovie, de 879 k 
913, conquil en 882 Smolensk el Lioubitch, rendit 
tributaires (885) les Slvlnons, Radiimtches, Diev- 
hens, etc., conduisit vers Constantinople 2,000 bar- 
ques et for 9 a l’emp. Lion VI k signer un traitl de 
commerce lout k 1 ’avantage de la Russie (91 1). Cette 
expldilion initia les Russes aux arls et au ehnstia- 
nisme. On donne souvent Oleg comme le tuteur 
d’lgor 1, fils de Runk. — Oleg, fils de Sviatoslav 1, 
eut pour lot, a la mort de son plre (973), le pavs des 
Drev liens; mais il fut attaqul par laropolk i, son 
frlre, qui remporta sur lui la vlctoire dOvrouteh; 
Oleg x pint (977). — Oleg, fils de Sviatoslav (prince 
de Vladimir) et petit-fils de laroslav I, fut, jeune 
encore, depouille et enferml par ses onclcs, s’e- 
chappa, se fit prince de Tmoutarakan, et, uni aux 
Polovtses, battit Sviatoslav II en 1078, enleva sous 
Sviatopolk 11 les villea de Tcli erm gov, Riazan, Mou- 
rom, etc., mit le Bilge devant Kiev en 1096, mais 
sans succls, et mourut en 1124 aprls avoir 6 te pour 
beaucoup dans les guerres civ lies de la Russie. Ses 
fils, Vsl\olod et Igor, dits Olgovitchs ou fils d'Oleg, 
les continulrent et formerent un puiti puissant k 
l’aide duquel ds rlgnerent culm tl 139-1 146). 

OLEK.MA , nv. de la Russie d’Asie , en Siblrie 
(lakoutsk), sort des monts Stanovoi, coule au N., 
et tombe dans la Lina aprls 700 kil. de cours. 

OLEN, ancien poCle et pontile grec, antlrieur k 
Orpble, Itait dc Lvcie, ou, selon d’autres, de Sar- 
niatie. On cbantait k Dclphes et k Dllos, duns les 
fetes solennelles, des h^mnes composes nar lui. 
On eroit aussi que c’esl lui qui Itablil k Delphes 
1 ’ oracle d’Apollon. On lui attribue YHexamttre, 

OLENUS, ville d’Acha'ie, au N. 0., sur la mer de 
Crihsa, entre Dvmes k 1 0 et Patras k l’E., avail 6 t 6 
bfidie par Olene, fils de Jupiter, el Itait une des 
douze villcs de la conflderation achlenne. 

OLtRON ou CHATEAU D’OLEBON, ch.-l. de 
cant. (Charente-lnflr.), sur la cdte S. E. de Hie * 
d'Ollron, k 10 kil. de Marennes; 2,644 hab, GhA- 
teau-fort. Un peu de commerce, vins,sel, etc. 

ole ron (iie Dy, Ottarus et Olarw , tie de France, 



OLIE — 1302 — OLIY 


dans FOcAan, vis-Si-vii deB embouchures de la Seudre 
etde laCharente. Kile a 24 kil. sur 8, eornpte 19,000 
hab. et renferme deux petitcs villes(01Aron et Saint- 
Pierre d’OlAron); elle forme deux cantons. Grains, 
vins, eaux-de-vie, lAgumes, sel blanc renomme.— 
Cette tie appartint longtempa aux com tea d Anjou et 
aux dues d ’Aquitaine; elle fut acquise k la France 
par Charles V; prise ensuite par les Anglais, puis 
reconquise sous Chat les VII. Sou vent prise et reprise 
du temps de la Ligue. Louis XIV la fortifia. La 
Coutume d'OUron a 616 longtemps cAlAbre comme 
code maritime ; elle dalait de St Louis. 

OLgRON (SAINT-GEORGE et SAINT-PIERRE D*). Voy. 
SAINT-GEORGE et SAINT-PIERRE. 

om?ro\, ville des Basses- PyrAnAes. Voy. OLORON. 

OLESNIKI (SbignAc), Polonais, nA vers 1389, 
mort cn 1455 k Sandomir, avail AtA secretaire 
de Ladidas II (Jagellon), auquel ll avait sauvA la 
Me; d devint AvAque de Crucovie, cardinal, am- 
bassadeiir. Olcsniki fit Alire cn 1434 Lad is I as III k 
Posen: en 1444 il rompit Flection de Bolcslas (due 
de Mowotie), et amena celle de Cnstmir IV. 

OLETTA, ch.-l. de cant. (Corse), k It kil. S. 0. 
de Bastia ; 900 hab. 

OLETTE, ch.-l. de cart. (PyrAnAes-Oricnt.) , & 
13 Kil. S. 0. de Prades; 700 hab. Sources mine- 
rales sulfu reuses. 

OLGA, femme dn grand-due de Russie Rror, Atait 
de basse extraction, mais fut distinguAe par Oleg, qm 
Punit k son pupilli* Igor. Elle devint regente npres 
la mort de son Apoux (945), vengea sa mort sur les 
Drcvlicns (946), puis remit k Sviatoslav 1, son fils, 
les rftnes du gouvernement (955). Elle sc fit baptiscr 
k Constantinople, oil elle prit le nom d HAlAne; de 
retour en Bnssie, elle essava d’y rApanrire 1c chns- 
tianisme, mais ses tentatives n eurent quo peu dc 
succAs. Elle mourut cn 968. LVghse grecque en fait 
nne sainte. 

OLGIERI), grand-due de Lithurmie, de 1330 k 
138i, Atait le fiisdeGhAdimin. II dAtrOna son irere 
atnA Iavnut, ct partagea le pouvoir aver Kieislut, son 
autre frftro, main porta seul le tilrc de grand-due. II 
vengea la mort de son pi*re sur FOrriie icutonique 
(1330), auquel it reprit les conquAtcs faites en Samo- 
gitie; enlpva aux T.utares du Dnie])r la Podolie, fut 
ensuitebaltu par les chevaliers tculoniques, se laissa 
prendre deux fois, Achappa par stratageme, ct par- 
vint k empAcher POrdre de s’Atablir en Lithuania; 
perdit pendant cette lutte la Volhynie, la Podolie, 
les palatinatsde Brzesc ct de Belz, que lilt ravirent 
les Polonais ; dAflt en 1362 trois hordes de Mongols 
nomades en Podolie et sur le Dnicpr, puis pilla et 
dAtruisit Kherson j dirigea eontre la Runup trois 
expAditions clout deux en 1367 pour soutemr Mi- 
chel II eontre Dmitri; envaliit ensmte la Prusse 
en 1370, mais perdu ia sangtante batailte de Rudan 
et vit les Allemands porter le fer et le feu jusque 
dans Vilna. Olgierd mourut cn 1381. II laissait 
dome fils dont le plus cAiAbre est lagiel ou .Jagellon. 

OLIAROS, lie de la mer EgAc, auj. antiparos. 

OLIBK1US. Voy. olybrhjs. 

0L1ER (J.-J.), curA de Saint-Sulpice, nA k Paris 
en 1608, mort cn 1657, Atabht en 1641 une com- 
pagnie de prfttres destinAe k 1’inslruction des jeunes 
ecclAsiastiques, et connue depuis sous le nom do 
Sulpiciens, fonda dans ce but k Vau^irard un sA- 
minalrc, fut nommA en 1642 curA de Saint-Sulpice, 
commenfa en 1646 la construcfion d« la cAlcbre 
Aglise de ce nom (terminAe par le curA Longuet), 
ainsi que du sAminaire qui en Atait voiRin, et crAa 
dans di verses parties de la France et mAme au Ca- 
nada plusieurs sAminaires de Sulpiciens. II a latssA 
plusieurs ouvrages de piAtA estimAs, et une Expli- 
cation des c&rtmonies de la grand' messe , 1655. 

OLlEUGLESou ollikiwues, ch.-l. de cant. (Puy- 
do-DAmc), k 17 kil. N. 0. d’Ambert; 1,900 hab. 


OLIFERNE (ch&teau d*). Voy . condes. 

0L1M. On dAsigne sous le nom d’Olim (c.-A-d. 
autrefois) les plus anciens registres du parlement de 
Paris, ils renferment le rapport des enquAtes faites 
devant le parlement, et des arrAts rendus par cette 
courdepuiB 1254 jusqu’k 1318, et comprennent ainsi 
lea rAgnrs de saint Louis, Philippe-le-Hardi, Phir- 
hppe-le-Bel, Louis-le-Hutin et Plnlippe-le-Long. 
On y trouve de prAcieux renseignements : 1° sur la 
hierarchie fAodale et les lultes entre les vaBsaux et 
les seigneurs ; 2° sur F administration de la justice 
et Forgamsation du parlement, de la pairie, du 
conseil privA du roi et des bailliages ; 3° sur les 
grands AvAnements contemporains ; 4° enfln sur les 
coutumeset les moeurs. Les Olim ontattirA Fatten- 
tion des savants les plus cAlAbres, mais ceux-ci n’ont 
pu los apprAcier qu’imparfaitement; car le parle- 
ment les dArohait k tous les yeux. Ce ne fut que 
sous Louis XVI qu’on parvint 5. en avoir une copie 
entidre et exacte. M. le comte Beugnot les a p-ublieB 
dans les Documents inidits sur flits wire de France . 
OL1NA, riv. de la Gaule, auj. Forne. 

OL1NDA, ville du BrAsil. Voy. pernambouc. 
OL1SIPPO, plus tard Feltcitas Julia, auj. Lis - 
bonne. Mile de Lusitanie, ainsi nommAe, disaient les 
anciens, parce quVUe ftit fondAe par Ulysse. 

OLITE, ville d’Espagno (Pampelune), sur lc C»- 
dacos, & 40 kil. S. do Pampelune; 2,900 hab. 
Palais con^truit par Charles 111, roi de Valence; 
rentes do murs. Jodis rAsidence des rois deNa\arrc 
OLIVA, a lllage des Etats prussiens (Prusse proprej, 
sur le guile de Putztg, k 8 kil. N. 0. de Dantzick ; 600 
hah. Ancien couvont de BAnAdictins et belle Aglise 
Aux environs, beau coup d’usines. — Une 06161)1*0 paix 
v tut conclue entre la Pologne ct la Suede en i860 
(eelle-ci acquit l’Esthonie et presquo toute la Livo- 
nia et devint la puissance prApondArante du Nurd) 
oliva , ad Statuas, ville d’Espagne (Valence), k 
t4 kil. N. O. de Denia, k 5 kil. de l%mer; 5,600 
hab. Titre (Fun ancien comtA ; palais des comte*. 

oliva, ville d’Espagno (Estramadure), k Okil.O. 
de Xeros; 4,800 hab. Toiles. 

OLIVA HES, liourg d’Espagne (Valladolid), k 26 
kil. E. de Valladolid, sur le l)uero; 600 hab. 11 est 
le litre (Fun enmtA et a donnA son nom au mirustre 
de Philippe IV. — 11 y a plusieurs autres OlivarAs 
en Eepagnc, iiotamment k 17 ktl. 0. de SAville 
(2,100 hab.),et «4 40 kil. S.O. dc Cuenca (1,200 hab.). 

OLIVARES (Gaspar guzman , comte d’), fameux 
mimslre espagnol, naquit 5 Rome en 1587, gagna 
laconfianre de Finfant, depuis Philippe IV, et quand 
ce prrnre fut sur le trftne (1621), devint son pre- 
mier ministrc, et re^ut lo tilre de due de San-Lu- 
car. II conyut dc gigantesques projets pour relever 
1 Espagnc, qui dAclinait senRiblement. 11 tenta d’en- 
couragcr Firidustrie, fit la guerre aux Provinces- 
Unics et envoya Spinola pour les attaquer; il noua 
diverges intrigues avec les Calviniates fran^ais et 
avec lesennemis de Richelieu, et ttnit par entamcr 
avee la France la cAIAbre guerre que devait terminer 
la paix des PyrAnAes (1635-50); mais il n’en vit pas 
la fin. La lultc, d'abord assez favorable k FEspagne, 
touma eontre elle; Finsurrection de la Catalognc, 
la rAvolution du Portugal en 1640 lui porterent 
encore deux coups terriblcB; FinPuecAs de la cons- 
piration do Cinq-Mars ncheva de rendre la chute du 
ministre inevitable. AccablA par mille enuemia, il 
fut exilA et peu aprAa mourut de chagrin en 164*3. 
Olivares Atait mi homine spiriluel, tnmsvain, lAger, 
et incapable de jollier avec un rival tel que le car- 
dinal de Richelieu. L’Espagne ne fit que dAclwir 
sous son ministAre. 

OLIVEN£A, ville forte d’Espagne (Estramadure), 
k 24 kil. S. de Badajoz ; 10,500 hab. Place d’armes 
remarquabk*.— Jadis au Portugal; cAdAe k FEspag.ie 
(1801); pri<=(; par les Francais en 1811. Les traitAs 
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<lo 1815 en ordonnaient la restitution par l’Espagne 
au Portugal ; mais cette clause n'a pas yt6 ex6cuti6e. 

OLIVET \saint-martin o’), ville de France (Loi- 
ret), sur le Loiret, k 6 kil. S. d'0rl6ans ; 3,386 hab. 
Bons fromages. Cnstaiix dits diamants d’Olivet. 
Sites charmants. — C^bre abbaye fondle par 
Clovis en 510 (auj. d6lruite). Ce fut k la tCte du 
pout jettf en ce lieu sur le Loiret que le due do 
Guise (Francois) fut assassin^ par Poltrot. 

OLIVET (Joseph thoulier, abb£ d’), grammairien 
cAlfebre, n6 k Salins en 1682, mort k Paris en 1768, 
avait 6t6 quelque temps j&juite, mais avait quittd 
l’ordre de bonne heure. 11 se voua a l’ytude de la 
grammaire et k la traduction. II a donn6, entre | 
autres ouvrages ou Editions : Hisioire de VAcadtmie 
frangaise (jusqu’en 1700b Paris, 1729, 2 vol. in-4; 
Traiti de la Prosodie ; fcssais de grammaire ; des 
trad, des Philippiques , dcs Catilinaires , des Pensies 
de Ciciron , du De Natura Deorum; Ciceroms opera 
omnia , cum delectu commentariorum , Paris, 1740-42, 

9 vol. in-4 (excellentc 6dition); Poemaia didascalica , 
Paris, 1749, 3 vol. in-1 2. 11 avait 6t6 refu k l’ Aca- 
demic Frangaise en 1723, et travailla beaucoup au 
Diciionnaire publiG par cette cornpagnie. 

OLIVET (FABRE D’). Voy. FABRE. 

OL1VETO, ville du roy. de Naples (Basilicate), k 
42 kil. S. 0. de Matera; 6,200 hab. 

OLIVIEK (Francois), chancelicr de France, nfi k 
Pans cn 1493, fut succchSivement avocat, conseiller 
au grand conseii, maitre des requGtes, ambawaadeur, 
chancehcr de la reine de Navarre, pr^bident a mor- 
tier (1543), et enlin chaneclier du royaume. 11 m- 
gnala son passage au pouvoir par dcs ordonnanoes 
sages, mais qui ne plurent pas k tous Agalement. 
Diane de Poitiers surtout bUlmasca lois somptuaires, 
le fit toniber dans la disgrace du roi, et l«i fit en- 
lever les sceaux; n6anmoins, il portait toujours le 
titre de chancelicr. Retire dans sa terre de Mont- 
lh6ri , Olivier y v6cut cn sage, ct fut souvent visil6 
par L’HOpital. Lc cardinal de Lorraine le rappcla en 
1559 (sous Franfois 11), pour couvrir d’un grand 
nom les aclcs des Guises. Apr^s ladccouvcrle de la 
conjuration d’Amboisc, d’amers reproches furent 
adress6i par les victimes au vieillard, qui n’avait pu 
r6venir r6v6nemcnt ; il mourut peu apr&s en proie 
une profonde m^lancolio (1 560). 
olivier (Guillaume-Antoine), entomologistc fran- 
$ais, n6 kFrejusen 1756, rejut cn 1792 une mis- 
sion en Perse, et en revint au bout de 6 ana a\ec 
de riches collections sur toutes les branches de j 
l’histoire naturelle (1798) ; it devint membre de 
l’lnslitut en 1800, et mourut k Lyon en 1814. On 
lui doit, outre des Mtmoucs sur l’entomologie, 
l’agriculture et la botanique : lhstoire naiurclle dcs 
coliopthres , 1789-1808, 6 vol. in-4, 363 planches; 
Diciionnaire de l' hisioire naturelle des insccies (dans 
YEncyclopidie mithodique), 1789- 1819, 9 vol. in-4 
(avec Mauduyt, Latreitle, Godard); Voyage dans 
V Empire ottoman , I’Egypte , la Perse, 1802-7, 3 vol. 
in-4 ou 6 vol. in-8 et alias. 

OLIVIER. Voy. LEDAIN, LAMARCHE , etc. 

OLIVIERS (le mont des), auj. D}ebel-tor, monta- 
gne situ6e k l’E. de Jerusalem , et s6par6e do eettc 
ville par le torrent de Cddron et la vall6e de Jo- 
saphat. Il s’y trouvait un enclosoiicroissaicat beau- 
coup d’olivicrs. C’est 15 que J.-C. se rendait qq.-fuis 
avec sea disciples; e’est 15 aussi qu'il fut prio par la 
trahison de Judas pour 6tre conduit chez Pilate. 

0LLER1A, ville d’Espagne (Valence), k 9 kil. S. 
de San-Felipe; 3,700 hab. Antiquitcs romaincs. 

0LL10ULES, ch.-l. de cant. (Var), k 9 kil. 0. 
de Toulon, dans un vallon sauvage, dit gorges d'OIr 
Houles ; 3,132 hab. Fruits et huile d’olives. 

OLMEDO, ville murfo d’Espagne (Valladolid), k 
24 kil. S E. de Medinardel-Campo ; 2,150 hab. 
Eau-de-vie j commerce de bois do construction. 


OLMETO, ch.-l. de cant. (Corse), k 52 kil. N. 0. 
de Sartdne; 1,40C hab. 

OLMI-E-CAPELLA, ch.-l. de cant. (Corse), k 
22 kil. E. de Calvi; 750 hab. 

OLMUTZ, IJolomauc en morave, Eburum en la- 
tin, ville des Elats autriehiens (Moravie), sur la 
March, ch.-l. de ccrcle, a 65 kil. N. E. de Briinn; 
19,000 hab. Archevfche (depms 1777). Citadelle, 
cinq faubourgs; quslques Edifices remarquables, 
deux belles fontaines ; aspect sombre. Commerce de 
toile, etc. — Jadis capit. de la Moravie. University 
(transf6r6c k Brllnn, en 1778). Assize vaincment 
par Fr&iyric II en 1758. Lafayette y a 6t6 detenu 
cnl794. L’cmpercur d’Autriclie, Fran^ois-Josepli,s’y 
relira en 1848, a pres 1’insurrection de Vienne; e’est 
de 15 qu’il donna une constitution, le 4 mars 1849. 

OLNEY, v.d’Angleterre (Buckingham), k 1 8 kil. S. 

E. dc Norlhamplon; 3,000 h. Dcntcllcs. Beaux sites. 

OLONA, affluent du Po, qui passed Milan, donnait 
son nom 5 nn d6p. fran^.qui avait Milan po ir ch.-l. 

OLONETZ ou OLONEJE, ville de la Russia d’Eu- 
rope (Olonetz), sur l’Olonka, 5 160 kil. S. de Pe- 
trozavodsk; 8,000 liab. Moulins k scie. C’estlkque 
Pierre-le-Grand fit construirc le premier vaisseau 
destine 5 St-pytersl>ourg. — Le iwuv. d’Olonetz est 
au S. de celui d’Arkhangel ct k l’E. dc la Fmlande : 
il ebt tr6s vaste (660 kil. du N. 0. au S. E.), mail 
| trfcs froid et peu fertile ; il n’a que 380,000 hab. 
Ch.-l., Pytrozavodvk. Division, 7 cercles (Eargopol, 
\itogra, etc.). Lacs (Ladoga, On^ga, etc.), marais, 
foreU ; marbre, porphyre. Industrie trfca arri6r6e. 

OLONNAIS (J. -David nau, dit l’), fameux flihus- 
tier, n6 aux Sables-d’Olonne (xvn® si&cle,, 6tait le 
chef d un grand nombre d’aventuriexs r^unis dans 
Hie de la Torlue, et fut longtcmps le ft6au des Es- 
pagn. En 1667. il fut pris et mang6 par des lndiens. 

OLONNE, bourg de France (Vend6e), sur U mer, 
k 5 kil. N. des Sable^d’Olonne ; 2,400 hab. Sel, 
chevaux.— Jadis v. forte et litre d'un eomty app. k 
la maison de La Tr6moille. Prise et ruinee en 1570 
par La None, g^n. calviniste. — V. sables d olonne. 

OLONZAC, ch.-l. de cant. (IK*rault;, k 23 kil. S. 
de St-i'ons; 1,200 hab. 

OLORON ou OLERON, Jluro , ch.-l. darr. (B.- 
Pyrenycs), k 32 kil. S. 0. de Pau, Bur le gave 
d’Oloron ; 6,620 hab. Drap, bonnets tumsiens, tem- 
turerio, papetcrie, charcuterie. Commerce assez actii 
(lames k lisiiVe, peaux d’agnelins, etc.). Depot de 
bois dc mkture. Anc. yv£ch6. — Saccag6e en 732 
par les Sarrasins, puis cntieremcnt d6truite par les 
Normands. Centule, vicomte de B£arn, la fit reba- 
tir. — L’arr. d'Oloron a 8 cantons (Oloron, Accous, 
Aramits, Arudy, Laruns, I^asseube, Moneins, Ste- 
Maric-d’Oloron), 81 communes et 76,312 hab* 

oloron (gave d’l, riv. de France, se forme de la 
r6umon des gaves d Ossau et d’Aspe k Oloron, coule 
au N. 0. et se jette dans ie gave de Pau, un peu 
au-dessus de P^yreliorade ; cours, 70kil. 

OLOT, ville d’Espagne (Barcelone), de la 
source de la Fluvia, k 22 kil. N. OL dc Girone ; 13,900 
hab. Beaucoup de fontaines. Cotonnades, bonneteri©. 

OLT, riv. de Transylvanie. Voy. alota. 

OLTEN, VUinum , ville dc Suisse (Soleure) , sur 
l’Aar, k 31 kil. N. E. de Soleure ; 1,300 hab. 

OLT1S, riv. de Caule, auj. le LOT. 

OLUGfl-BEYG, astronome. Voy. ouloug-beyo. 

OLYEIIA, Ihpa , ville d’Espagne (Seville), k 30 
kil. S. 0. d'Ossuua; 6,000 hab. Vieux chkteau-fort. 

OLYBR1US (Anicius), Gpoux de Placidie , flllede 
Valentinien 111, et g6n6ral de L6on I, fut envoyk en 
Occident pour soutenir l’empereur Anlh&nius con- 
tre le rebello Ricimer ; mais il accepta la pourpre 
des mains de ce dernier, qui, quelque temps apres, 
marcha sur Rome , la prit et mit 5 mort AnthA- 
mius, 472. Olybrius ne rAgna que peu de mois et 
mourut la mCme anDec. Glyctrius lui succAda. 
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OLYMPE , Olympus , nom commun k deuxcMfc- 
bres chaines de montagnes, 1’une entre la Mac6- 
dolne et la Thessalie (auj. le Lacha ), l’autre dans la 
Bithynie occidcntale, sur les conftns dc la Phrygic 
et de la Mysie (auj. le Kechich Dagh ou montagne du 

Moine). La l r ® est la plus 61ev6e, et les anciens 

en faiaaicnt lc sCjour de leurs dieux. Son sommet 
principal, situd par40° 41 lat. N., 20° 2 long. E., 
atleint 2,373 ni . — La seconde cliaine ne s’61&ve 
pas au-dessus de 400 mfctres. 

OLYM PE ou OLYMPIAD E (sainte), n6e en 368, 
morte en 4!0, ^pousa N6bnde, prfifet de Constan- 
tinople ; dcmiue veuve apres 20 mois de mariage, 
elle v4cut dans la pratique de toutes les verlus 
clirlliennes ; on la fete le 17 d6cembre. — Une au- 
tre samtc du nom d’Olympc est ftH<5e le 12 janvicr. 

OLYMPIADE, espace de quatre ann6es qui s’ 6- 
coulaient entre deux celebrations con*6cutives de 
jeux olympiques. Un sidcle r6pond done k 26 
olympiades. La l r ® olympiade commence en 7 76 av. 
J.-C., ann6cou les jeux furent reconstitufo etou Co- 
rnelius fut vamqueur; la dern. (293 e )vad’e 392 «i 300 
Dans re mode dc supputation, on emploie2 nombres, 
Tun qui dAsigne P olympiade, P autre qui indique 
PannSe de Polympiadc ; d’ordinairc on 6crit lc l cr en 
chiffres romams, lc 2® en chiffres arabes. Ainsi 
01. lxxi, 3, veut dire 3®ann6e de la 71® olympiade. 

OLYMPIAS , Olle de N6optol6me , roi d’ Epire, 
femme de Philippe II de Macedoine , mere d’A- 
lexandre-le-Graiul, l'ut rfipudiGe \ers 33G av. J.-C., 
se relira en Epire, et probablement lit agir le bras 
qui tua Philippe, revint en Macedoine aprfcs ce 
meurtre, fit rendre de grands honneurs k la m6- 
moire du meurtricr, et forya C16op4tre, sa male, 
k se pendre. Elle n’eut presque aucune aulorit6 
pendant Pabscnoe d'Alexandre , mais elle n’en fit 
pas moins beaucoup de mal k Antipater, auquel 
Alexandre avait confl6 le gouvernement de la Mace- 
doine. Elle se rctira derechef en Epire apres la mort 
de son fils (323); pnt part, malgre son dloigne- 
menl, aux guerres civilcs des Mac6doniens, s’umt k 
Roxane qui vint Py rejotndre, revint en Mac6doine 
apr6s la mort d’Antipater, et, 6 l instigalion de Po- 
lyBpcrchon (319), elle fit mourir Eurydice et Ar- 
riiid6e(318), que soutenait Cassandre , et donna 
ainsi Lexemple de verser le sang de la famille 
d'Alexandre. Peu aprfo, Cassandre vint la bloquer 
dans Pydna et la lor^a k se rendre. II Jui avait 
promis la vie ; mais il euscita une 6meute parmi 
les parents de ceux qu’elle avait fait massacrer : 
ceux-ci Pdgorg4rent en 317. 

OLYMPiE, auj. Mirala ou Longemco , lieu de 
PElide, sur l'Alphce, k TO. et prfcs de Pise, 6tait 
c616brc par les jeux olympiques qu’on y donnait tous 
les 4 ans en l’honneur de Jupiter olympien , par 
le 6uperbc temple consacrg k cc dieu , par le bois 
aacrg qui l'environnait, enfln par le nombre extraor- 
dinaire de statues qui dgcoraient le bois, le temple 
et le stade. Voy. olympiade, olympiq. (jeux) et pise. 

OLYMPIODORE, philosophe platomcien, qui en- 
seignait 6 Alexandria vers le commencement du 
Vi® sifecle. On a de lui un Commcntaire sur le pre- 
mier Alcibiade , prgcgdg d’une Vie de Platon , public k 
Francfort par Creuzcr, 1821; des Commeniaires sur 
IcPhidon , le Gorgias , le Plnlbbe , le deuxibme Alci- 
6iWe.ctc.,dontquclques-uncsseulcment ontgtg imp. 
(del 81 061 8471. — Un autre Olymp. qui vivaitvers la 
tin du vi® sigcle , et qui gtait aussi d’Alexandrie, a 
laissg des Commentaires sur les mbUoies el quclques 
autres gcrits d’Aristole. 

OLYMPIQUES (jeux), ffcles cglgbrges k Olympie 
en Phonneur de Jupiter olympicn, revenaient tous 
les quatre ang. Ces jeux, les plus magnifiques de 
laOrcce, avaicnlgtg institugs ou renouvelgs par Her- 
CU 4 > souvent interrompus dcpuis, ils fu- 

rentretabhs successivement parPglops, puis par Iplii- 


tus, lggislateur de PElide, l’an 884 av. J.-C., el 
re^urent une constitution nouvelle en 776. A 
partir de cette dernigre gpoque , ils fournirent a 
la Grgce un point de depart pour suppuler les 
annges {Voy. olympiades). Ces jeux avaient lieu 
au solstice d’gtg et duraient cinq jours. On y dis- 
putait le prix du pcntathle , de la double course , 
de la course avec les chevaux de Belle, de la course 
des chars et du pancrace. Les enfanls y combat- 
taient aussi et avaient un concours particular, 
mais seulement pour lc pcntathle. Les athletes re- 
cevaient en recompense une couronne d’olivier, et 
llsientiaient en tnomplie dans leu r ville natalc. (h ,c 
jeux furent supprim6s en 394 par Tbeodose. 

OLYiMllE, Olynthus , ville de Chalcidiq., n’glait 
qu’un miserable village, quand le roide Macedoine 
Perdiceas II la donna aux gmigrgs des colonies athg- 
mennes de la Clialcidique, vers 433 av. J.-C. (un 
peu avant la guerre du Pelopongse). Olynthe de- 
vint bientdt tres puissantc, gtendit sa domination 
sur plus de 30 viiles environnantes, sut gcliappcr 
aux Athgnicns ct aux Spartiates qui la convoitaient, 
maisfut rgduite par Philippe 11 (pgre d’Alexandre), 
et rgunie k la Macedoine (348). Ddmoslhfcnc avait 
tente de pr6\enir ce dGnofiment et d’ouvnr les 
yeux au peuplc d’Alh6nes sur les vuesde Plulippe 
relativement 4 Olynthe , dans trois harangues ce- 
16bres dites les Olynihietines. 

OM, sjllabc mystique qui pr6c6de toutes les 
priisres et les invocations des IlmdouB. En langue 
sanscrite, elle s’6ciit aum, cette langue n’ayant 
point de voyelle Bimple pour le son 0. Ces trois let- 
tres rcpr^senlent la Irinile indienne : A est Vichnou, 
U est Siva, et M Brahma. 

OM, riv. de la Russie d’Asic cn Sib6rie (Tomsli), 
vientde la steppe de Baraba, coulea l’O., et lombe 
dans l’lrtich a Omsk ; coure, 860 kil. 

OMA, une des Moluques, par 126° 8’ long. E. f 
9° 40’ lat. S.; 17 kil. Bur 12 : 6,000 hah. ; ch.-L, 
le fort Z^landia. Beaucoup de clous de girofie. 

OMAD-EDDYN-ZENCHY. Voy . zenghy. 

OMAGH, ville d’lrlande (Ulster), ch.-l. du comt6 
deTyronc, k 36kil.N.E.d’Enni8killen. Huincsd une 
abbaye ct d un ehaleau-fort. Incendiee en 1743. 

OMAGUAS. Voy. guaranis. 

OMAN, une des cinq rdgions de PArabie , la plus 
au S. E., sur le golfe Persique et sur la mer d’Onian, 
comprend entre autres 6tats Pimamat de Mascate 
et Petat de Bclaa-Ser, qui jadis d^pendait de Mas- 
cate (Ser en est la capitale). L’int6ncur de l’Oman 
est tr^s peu connu.Cepaystircsonn.de la v.d’Oman. 

Oman on souar, ville d’Arabie (Oman), sur la 
mer d’Oman , k 220 kil. N. 0. de Mascate ; port, 
plusieurs chantiers, commerce assez actif. 

oman (mer d’), parlie de la mer des Indes qui 
baigne les cOtes de l’Arabie, entre 64° et 69° long. 
E., et par 22° et 27° lat. N. ; elle communique par 
le d6troit d’Ormus avec le golfe Persique. 

OMAR I (Abou-Ilafsa-lbn-al-Khattab), deuxibme 
calife, 6tai t cousin au troishime degre de Mahomet. 
D’abord pers6cuteur ardent de Pislamismc, il Pern- 
brassa cn 615, devint mfimeun des principaux apo- 
tres du prophele, iul chaucelier d*Abou-R6kr (1** 
calife) , lui succ^da en 634 et prit le litre d’emir 
al-moumenim fchef des croyans) avec celui de calife. 
11 Gtendit par lui-m6mc ct par ses lieutenants les 
limites dePcmpirc arabc, conquit la Syne, la Perse, 
l’Egypte, poussa jusqu’i Tripoli, et lui tue en644 
par un fanalique arabe. 11 avail 63 ans. 11 d6truisit, 
dit-on, 40,000 temples chr6liens et 61eva J,400 mosr 
qu6es; cependant e’est 4 tort qu’on ltd a impute 
l’incendie de la bibl. d’Alexandrie (F. ahrouJ.TI intro* 
duisit cn Orient i’erc de Ph6gyre. Sa m&noire est en 
v6n6ration cbez les Musulmans Sunnites ou tradi- 
tionnaircs ; mais les Chyites ou het6rodoxes Pont en 
ex6cration, et, croyant que le cahfat devait passn 
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par interm&liaire k Ali, traitentAbou-Bekr, Omar, fut couple en deux par Ron marl : la partie supf*- 
Othman, d’uBurpateurs. — Omar 11, huiti&me ca- rieure forma leciel, l’infdrjeure fut laterre. Be la 
life ommiade, arrifere-petit-fils par sa mere d’Ornar I, tfite d’Omorca naquit la race humaine. 

Bucc6da en 717 & Soliman, fils de Valid I, fut simple, OMPIIALK, rcine de Lydic, femme de Tmolus, 
modeste el juste ; n&mmoins, il d6plut aux princes resta maitresse du tr&ne apr&s la mort de ce prince 
ommiadeB et fut cmpoisonn6 en 720. Elle achcta Hercule, lorsqu’en expiation des ravages 

Omar (Abou-Hafs- al-Galedh- ben- Schoaib), n£ et des massacres dont il s’^tait souilM pendant sa 
aux environs de Cordoue, se mit cn rGvolle contre dGmence, il fut vendu par Mcrcure. Elle se plaisail 
Abdiramc ll, fulbattu, s’enfuit, parcourut la Mcdi- k faire filer ce h6ros k sen pieds. Elle conyut pour 
terranee cn pirate, conquil laCrfcle et y k&lit un fort lui de l’amour et en eut un fils, AgdaUs ou Lamon. 
uu’il appela El-Klmndak (lerelranchemenl); e’est ce An dire de quelqucs mylhologistes, Hercule vit Om- 
fbrl qui \alut k Tile son nom moderne de Candie. phale en passant par la Lydic et devinl volontaire- 
omar-al-motawakel-al-allah ( Abou-Moharn- mentson esclave. line dynastic de rois lyd iens pri- 
med), dit el-Aftas, dernier roi maure de Badajoz, tendaitdescendre d’Hcrculc et d Omphale et prena't 
icgna de 1079 & 1091, fut c&ebre par ses riche&ses, le nom d’ll^raclides. Voy. lydie. 
s.i prosp6ril6, son god t pour les arts; il seconda OMRA (emir-al-). Voy. emir. 

I'nivasion almoravfde, mais il en fut victimc. 11 ut OMSK, ville de la Russie d’Asie, cb -1. du gouv. 
presque loules ses villes ser^volter ou se laisser d’Omsk, k 480 kil. S. E. de Tobolsk, par 64° 67* lat. 
prendre par les troupes de loussouf-ben-Tachfin, et IS. et 71° 2’ long. E ; 11,000 hab. (la garnison se 
fut, livre a Sa'fd par ses sujets; il eut la tfite tran- compose de 4,000 hommes). Citadel les, lort'fications, 
ch<5c avec ses deux fils. Sgliscs, etc. Commerce a\ec les Kirghiz et les Kal- 

OMBAY, une des lies do la Sonde en Malaisie, mouks. — Le gou\. d’Omsk, silue entTc ceux dc 
au N. de Timor, par 8° 22’ lat. S., 122° 47’ long. Tobolsk au N., de Tomsk au N. PL, le Dzoungarie 
E. : 90 kil. sur 35; habitants braves, mais perfides. au S. E., et le pays des Kirghiz au S 0., a 1,300 
OMBOS, auj. cl~Boueth ou Koum-Ombos , ville kil. sur 500, et se di\ise en 4 district (Omsk, Oust- 
d’Egypte, cn Th6baide , sur la rive orientdle du Nil, Kam6nogorsk, PStropavlovsk el Senr\,polatinsk). 
entre Sydne ct Apollinopolis-la-Grande , 6ta.it fa- ON, ville d’Egvptc. Voy. Heliopolis. 
meuse par le culte qu’elle rendait aux crocodiles ONAN, fils de Judactmari de Thamar.se livra A 
ct par sa hainc pour Tentyra, qui avail ce culte en un vice interne, et perit subitement, mauditde Dieu. 
horreur. — Vis-k-MS d'Owbos, de l’autrc c6te du ONCHESTE, Onchestus. ancienne ville de Beotie, 
Nil, 6tail Contra-Ombos. sur le lac Copals, pres d’llaharte, fut fondle par un 

OMBIUE t Umbria , contr^e de lTtalie ancienne, fils de Neptune; ellc&ait le si6ge d’une amphictyo- 
entre l’Elruric (dont la s^parait le Tibre), le Pice - me : dfcs le temps de Panamas, elle etail cn mines, 
mini etle pays des Sabins. Fulytmumen 6tait la ville ONDA , Oronda , vibe d’Espagne (Valence), sur 
pnncipale. Les Umbn , bps habitants (dont le nom le Mijar&s, k 24 kil. N. de Segorbe; 5,200 hab. Tui- 
dSrivc d'Ombra, liomtne fort, en celtique), (Hai^nt leries, fours k chaux ; mines de fer. 

Gaulois d’origine ct lr6s braves. Ils prirent part aux OND1NS, OND1NES, g£nics 616menlaires , ima- 
crandes guerres desEtrusques etdes Samnites contre gines par les cabalistes, et qtii, scion eux, habitcntles 
Home (311-307 et 297-95 av. J -C.). Lcur soumis- profondeursdes lacs, de* llcuveset de 1 OcAm, dont ils 
sion cut lieu en 280. — On avail conscr\6 le nom sont les gardiens. On peut les comparer aux naiades 
d’Ombnc k une ancienne province des Ktats de et aux dieux fleuves des Grees et des Romams. 
l’Egbse, qui forme k peu prds la delegation ac- ONEGA, riv. de la HiihSie d’Europe, na!t dans le 
tuelle dc Spolete. gouv. d’Olonetz, qu’il arrosc, ainsi que celui d’Ar- 

OMBRIOS ou PLUVIALIA (c.-k-d. pluvieuse ), une khangel, coule au N. E., puis au N. 0., pendant 600 
des lies Fortunfces, Vile de Fer actuellc. kil., et tombe dans le golte de la mer liianche dit 

OMBRONE , Umbro , riv. du grand-duch6 de golfe d’On^ga. On trouve k son embouchure une 
Toscane (Sienne), nait dans les Apenmns, k 22 kil. ville de m6me nom; elle a 1,800 hab. 

E. de Sienne , tombe au S. ct se jctle dans la M6- on£ga (lac) , dans la Russie d’Europc (Olonetz), 
diterranee apr&s 1 1 0 kil. de cours. Sous l'Empire, entre le lac Ladoga et la mer Blanche, reyoit la 
elle donnait son nom k un d6p. franfais qui avait Svir, la Vitegra, la Cliouia, etc. : 220 kil. sur 100. 
pour ch.-l. Sienne. ONEIDA, lac des Etals-Unis (New- York), com- 

OMER (saint), Audomarus , 6taitmoinede Luxeuil miinique k POntario par l’Oswcgo : 38 kil. sur 9. 
etdevint 6vfiqucdeTh6rouanne(prds dc la v.actuelle O’NEILL ou O’ NiAL, ancien roi d lrlandc, r6- 
deSaint-Oiner.&laquclle il donna son nom) en C37. gnasur la Momonie (Munster) de 379 k 402 de J.-C., 

H mourul vers 070; l’Eglise ffite ce saint le 9 sept, se reunit aux Pictes et aux Scots contre les Romains, 
OMESSA, bourg de Corse, ch.-l. de cant., a 9 kil. contnbua puissamment k chasser ccux-ci de la Bre- 
N. E. de Corlc; 800 hah. tagne,et envahil EArmorique en 388.11 p6rit assas- 

OMMERAPOURA. Voy. amarapoura. sin6 par Eochs prince d’une province dc l lrlande. 

OMM1ADES, c6tebrc dynaslie arabe, monta sur Les descendants d’O’ Neill ont r6gn6 600 ans en Ir- 
le tr6ne de Damas cn CGI k la mort d’Ali, en la lande. Ils avaient pour principale residence la \ille 
personne de Moawiah, descendant d'Ommiah, r6- de Dungannon dans l’Ultomc. Un des derniers re- 
gna sur la totalite de la monarchic arabe jusqu’en jetons de cette fumble, aprfes a\oir pass6 20 ans a la 
749;d6tr6n6e a cette 6poque par les Abbassides, elle cour d’Elisabeth , leva l’6tendard de la r6\olte, sc 
alia r6gner en Espagne, oh, sous le nom de caliFal soutint pendant 7 ans, et fut Bur lc point d'assurer 

de Cordoue, elle forma un empire nouveau, d6- l mdependaRcc dc sa patne. 

membrement de l’ancien. Ce 2« califat commcnfa ONE1LLE, Oneylta en ilalien, ville des Etats 
k tomber en dissolution vers Pan 1000; le dernier Bardes (Nice), ch.-i. d une prov. de mGme nom, k 
Ommiade cessa de rGgner en 1031. Voy. Califes. 60 kil. N. E. de Nice; 6,000 hab. Petit port. Patne 
OMM1AH, prince de la tnbu des Koralchites qui d’Andrfc Doria. Prise par les Francis en 1792et 94 
dominait k la Mecque, mourut vers lc commence- ONESIGBITE, historien grec, d’Egine, suivit 
ment du vn c siMe, et avant que Mahomet prCchSit. Alexandre en Asie comme commandant dc triremes, 
Moawiah, le l er Ommiade , 6tait son arr.-petil-fils. et composa une lhsioire de l expedition do ce prince] 
OMONT, ch.-l. de c. (Ard.), k 18 k S. de Mczieres. esp^ce de roman calqu6 sur la Cyroptdie ; on y trou- 
OMORCA, d^esse chald6enne, 6tait, selon Btfrosc, vait des faits interessanUrelatifs k la g6ographle et a 
femme de Baal, et coexistait dans r6ternit£ avec ce Vhistoire nalurelle des Indes : Strabon , Elion ct 
dieu: quand le temps de la creation fut venu, d'.e Phne le citcnt souvent. L’ouvrage n’existe plus auj. 
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ONESIME (saint), disciple de saint Paul, $Uut d'a- 
bord esclave de Philemon, riche habitant de Co- 
losses, et s’6tait enfui de chcz son maftre apres 1 avoir 
vol6. Saint Paul le converts, 6crivit pour lui 4 Phi- 
lemon une lettre que nous avons, le fit renlrer en 
grilce aupr6s de son maftre, et le rctint pr6s de lui 
pour s’aider de ses services. On6sirae subit le mar- 
tyre en 95. On l’honore le 1G f6vrier et le 10 avril. 

ONFROI , un des fils de TancrMe de Hauteville. 
Voif. UNFROI. 

ONIAS, nomde quatre grands sacrificateurs de Ju- 
d6e. OmasI r6gna de 321 a 300 av. J.-C. ; — OniaslI 
de 241 k 229 ; — Oniaslll succ6da en 200 av. J.-C. k 
son p6re Simon 11 , rdgit le pays avec sagesse, mais 
fut d6pos6 sous Antioclius Epiphane, qui lui donna 

our successeursd abord Jason, puis M6n61as. Mande 

Antioche par le monarque pour rendre compte de 
sa conduile, il fut assassin^ par Andronic sur l’or- 
dre de M6n61as. — Onias \Y, fils d’Onias 111, ne 
r6gna point en Jud6e, mais obtint de lRol6m6c IV 
et dc ClftqAtre, safemine, qui raimaientbeaucoup, 
l’autorisalior de bMir un temple juif pr6s do Bu- 
basti3 et d’y mre en somerain. Autour du temple 
s’61eva bientfil une ville qui prit le nom d Omum. 
Revenue veuve, C16op£Ure chargea Onias de faire la 
guerre k Ptol6m6e Physcon en faveur de son tils. 
Onias se laissa prendre par Physcon etfut mis 5 mort. 

0N1110U, une des lies Sandwich. Voy. sandwich. 

ONIUM, ville d’Egypte. Voy . onias iv. 

ONKELOS, rabbin auquel on attribue le Targnm 
(paraphrase chaldtdquc du Peniatetique), aurail 6te, 
selon les uns, disciple de Gamaliel et condisciple 
de saint Paul, et serait, suivant les autres, le mfune 
qu’Aquila, auteur d’u"«* traduction grecque de 
l’Ancien-Testament et contemporam d Adnen. La 
l r * 6d.tion du Targnm cst dcBologne, 1482. li a6t6 
traduitcnlatin parAlpb.de Z.imoia.par B. Baldi, et 
par P. Fairius(ceite dern. traduction est condemn 6e). 

ONNAING, village du d6p. du Nord, k 7 kil. N. E. 
de Valenciennes; 2,786 hab. C’est le premier en- 
droit ou 1’on aitculti\6 la chico rde-eaf6. 

ONOLDINUM, nom latin de la ville d’ANsrACH. 

ONOLZBAGH, v. de Bavidre, lamftme qu’ANSRACH. 

ONOMACR1TE, pofite et devin d’Alhencs, est ro- 
gardd comme l auteurdes JPo^iejquol’on attribue k 
OrphGe et 4 Mus6e , et surtout de V Argonautique, 
mise sous le nom d’Orphdo; il floiissait vers 516 av. 
J.-C., et fut chassis d’Athdncs pur Hipparque, fils 
de Pisistrate. 

ONOMARQUE, gdndral phoeden, commanda d’a- 
bord, conjointement avec son frdre Phdomdle, pen- 
dant la guerre Sacrde ; aprds Ja mort de son frdre, 
il devint seul chef de l’armde phoedenno (Pan 353 
av. J.-C.) Il prit Thronium, Amphi&se et les villea 
principales de la Doride, envahit la Bdotie, et battit 
deux fois Philippe en Thessalie. Mais ayant 616 
vaincu et pris par ce prince prds de Phdres , il fut 
attachd 4 un gibet (353). 

ONORE ou llANAwAR, ville de I’Inde anglaise 
(Madras), par 14° 16* lat. N., 72° 14’ long. E., k 
180 kil. de Mangalore, prdsde la mer d'Oman. Bon 
ancragc. Commerce avec Goa. — Jadis ch.-l. d'un 
petit 6tat; k partir du xv* aidcle, elle appartint 
Buccessivement aux Portugais, aux liollandais, a 
liaider-Ali (1763) et enfin aux Anglais (1799). 

ONOSANDER , 6crivain grec, qui vivait, k ce 
qu’on croit, bous le r6gne de Claude, dans le i er sid- 
cle de J.-C., est auteur d’un livre intitul6 •* StraU - 
gikot logos ou la Science du chef d'armte. Came- 
rarius la publto le premier, Nuremberg, 1595, 
in-8. Rigault en adonnd une Edition plus correcte, 
avec traduction latine, Paris, 1599, in-4 ; celle de 
Schwebei, la plus complete et la plus soignee, parut 
5 Nuremberg, 176J, in-fol., avec une traduction 
frangaise de Zurlauben. L’empereur grec Ldon et 
to mareclid) de Saxe faisaieat grand cas de ce trait* 


ONTARIO (lac), lac del’Amdriquedu Nord, entre 
les Bltats-Unis et le Canada, est le plus oriental des 
cinq grands lacs; il est compris entre 43° l5’-44* 
10’ lat. N., et entre 78° 40-82° long. 0.; 320 kil. 
sur 110. 11 communique par le Niagara avec le lao 
Eri6, par lo Saint-Laurent avec la mer. Il regoit en 
outre le Black-River, l’Oswego, le Trent, etc. Beau- 
coup d’fles, mais peu de ports. PoiBson excellent et 
cn grande quantil6. Les eaux de ce lac sont pro- 
fondes cl supportent les plus gros Mtiments. 

ONTEN1ENTE , ville d'Espagne (Valence), 4 22 
Kil. S. 0. de San-Felipe; 12,000 hab. Palais des 
dues d’ Almodovar. Drap, toile, papier*, eau-de-vie; 
moulins k foulon et k huile. 

ONUPHIS ou 0MPH1S, un des trois bceu ft Bacrds 
de l’Egypte (les deux autre9 6laient Apis et Mndvis); 
c’6tait une des incarnations ani males d’Osins. 

ONUPHIS, ville de la Basse-Egypte, ch.-l. d’un 
nome dit Onuphitc , 6tait sur la branche Atarb6chite 
du Nil, entre Bouto au N. et Isidts oppidum au S. 

00.... Cherchcz par ou... les mots gdographiques 
anglais qui commencent ainsl. 

COST (J. van), pcintre flamand. Voy . van oost. 

OOSTEBHOUT, ville de Hollande (Brabant S.), 
5 9 kil. N. E. de Breda; 6,300 hab. Toile, drap, etc. 

OOTMARSUM, \iile de Hollande (Over-Yasel), 4 
17 kil. E. d Almeloo; 4,500 hab. 

OPHIR, pays oriental oil les flottes de Salomon 
allaicnt cherchcr de l or; pour s’y rendre, on s’em- 
barquait au port d’Asiongabcr, et 1’on descendait le 
golle Arabiquc ; les savants ont plac6 Ophir, les uns 
le long de I'Afriquo onentale (5 Sofala par exemplc, 
ou aux environs), les autres dans l’lndo ou dans 
les lies de Sumatra, Ja\a, etc.; quelques-uns ont 
adopts des points mtermediaires. L’aller et le re- 
tour de la flotte duratent trois ans. 

ophir, mont de Hie de Sumatra, presque sous 
l’6quateur (par 0° 4’ lat. N.) : hauteur, 4,000 me- 
tres. — Mont, de la presqu’ile do Malacca, au N. 
de la villo de cc nom. 

OPHICCllUS (du grcc ophis, serpent, et ikhein, 
temr), cn lalm Anyuitenens, en fran^ais le Serpen - 
taire, constellation voisinc de la grande Ourse. Les 
poCtes ont dit, lea uns que c’etait Herculc, les 
autres que c’eUnt Esculape. 

OIMllL T SA,FormeHftTa,unedes Balcares,au S.,6tait 
infcstec de serpents (en grec Opfus ) : d’oii son nom. 

OP1E (J.), peinlre d’histoire anglais, n6 en 1761 
en Cornouaflles, morL en 1807, 6lait fils d’un char- 
pentier et fut d’abord destin6 k i’6tat de son perc. Il 
s’ cst plac6 au 1" rang pour lc colons, la v6rit6 et la 
perfection de l’e\6cution. Il a fait entre autres beaux 
tableaux : le Meurtre de Thzzio , le Meurtre de Jac- 
ques /, la Mort de Saphira. 11 devint aprfcs Fuessli 
professeur k l’Academic royale de peinture k Lon- 
dres et laissa quclques 6crit9 sur son art. 

0P1MH)S (Depouilles), nom donne 5 Rome aux d6- 
pouilles prises par le g6n6ral en chef romam sur 
le g6n6rai en chef ennemi; elles 6taient consacr6ea 
5 Jupiter F6r6trien. L histoire romaine n’ofTre que 
trois exemples de d6pouilles opimes; elles furent 
romportdes par Romulus sur Acron, roi des Ceni- 
niens, par A. Corn61ius Com us sur Lars Tolumnius, 
roi des V6icns, et par Marcell u» sur Viri<iomare, roi 
des Gaulois (iesates. 

0P1MIUS (L.), remain fameux par sa lutte contre 
G. Gracchus, fut 6Ju consul l’an 121 av. J.-C., et 
entrepnt dc faire casser les lois agraires rendues 
par les Graeques. Ayant 6prouv6 quelqua r6si stance, 
il se fit inveshr par lo s6nat de pouvoirs illimit6s, 
cita C. Gracchus devant son tribunal , et comme 
celui-ci refusait de comparaftre, il fit attaquer son 
cortege par des troupes dont il s’6tait entour6, mit 
sa t£te i prix , et le r4dulsit 4 so donner la mort. 
11 fit ensuite b4tir un temple 4 la Concorde. Quel- 
ques ann6es apres, 11 fut envoy6 en Afrique contre 
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Jugurtha; mate actant laiss6 corrompre par Tor de la droite de FOder, k 45 kil. S. K. do Breslau, a 

ce prince, il fut condamn6 k l’exil, et il mourut de 420 kil. S. E. de Berlin; 5,000 h. Gymnase catholl- 

mis6re k Dyrrachium. L*ann6e du consulat d*Opi- quo : quelque Industrie et un peu de commerce. 
miuB (633 de Rome, 122 av. J.-C.) fut marquee par — Elle a jadis 616 ch.-l. d’une des principality de 
une rdcolte de vins d’une quality exquise et k la- la Haute-Sil6aie et fut gouvern6e par une branche 
quelle il est souvent fait allusion chez les anciens. de la famillc des Piast qui s’6U»ignit en*]532; l’em- 
OP1QUE, Opica , nom denn6 a une grande partie pereur Ferdinand 1 reunit alors la prmcipaul6 k ses 
de Tltalie du S. et du centre, dans les temps tr6s 6tats. Elle fut c6d6e k la Prusse en 1742. Les au- 
anciens, mais r6serv6 ensuite au S. du Latium et a tres villes de la principaut6 apr6s Oppeln 6taient • 
la Campanie. Opica est I’adjectif A* ops , terre (en Rosenberg, GrosH-Strelitz, Tost, Ratibor, Kosel . 
vieille langue italique), cl ne diflfere point d 'Apia, Obcrglogau, Falkenberg. 

premier nom du P61opon6be. Les habitants de 1*0- oppeln (r6gence d’), partie m&idionale de la Si- 
pique se nommaicnt Opiei, Opsci , Osci (ce. dernier 16sie prussienne : ello est plusgrando que Fancienne 
flnit par 6tre le plus usit6 etdevint synonyme d’in- principaut6 d’Oppeln et a 160 kil. du S. au N., sur 

digfcncde la Campanie). 228 de I E. k TO. Ch.-l., Oppeln. Division, 16 cer- 

OP1S, d6css>e scythique, probablement la plus cles, qui ont eux-mfancs pour ch.-l. (outre les 7 
grande do toutes, et celle 5 laquelle on sacnflait villes susnomm6es), Kreuzbourg, Lublimtz, Beu- 
en Tauride des victimes humaines. Les Grccs font then, Pless, Rybnik, Leohschutz, Neustadt, Neiss, 
identified a'ec leur Diane. Grottkau. B6ta.il, abeilles. Sol pauvre. Riches mines 

OPITZ (Martin), Opitius en latin, pofite et litt6- defer. Industrie mediocre (toilo, forges, instruments 
ratcur allernand, ji6 k Bunzlau en Silesie (1597), de for et hois, etc.). 

mort de la peste k Dantzick en 1639, menaune \ie OPPENHEIM, Bonconica, ville du grand-duch6 
fort vagabonde, voyagea dans presque toutc 1’AlIe- de Hesse-Darmstadt, sur le Rhin, a 16 kii. S. E. de 
magnc, fut profcsseur d’humanit6s k Weissernbourg Mayence ; 2,450 hah. Tout pr6s, Bur une montagne, 
en Transyhanie (1622), puis s’attacha au due de est le tort Landskron. — Elle a beaucoup sonffert 
Liegnitz, au burgrave de Dohna, etsc fixa enfin k pendant la guerre de Trente Ana et a 6t6 soment 
Dantzick, ou il rc$ut le titre de secretaire ot histo- prise • par les Su6dois en 1031, puis par les Fran- 
riographe du roi do Polognc. 11 a 6crit danstous les ';ais ct las Pru^iens (1689, 1792- et 1794). 
genres httfraires, surtout dans la po6sie didachquc, OPP1DO, Mamcrium , ville du n>y. de Naples 
et a exerc6 la plus grande influence sur la langue (Calabre-Ultfaieure l te ), k 35 kil. N. E. de Reggio; 
de son pays, dont il a r6\616 les ressources k ses com- 8,000 hah. Ev6oh6. Cette ville fut tr6s endommag6e 
patrioles : il a m6nte le titre de pere de la pofrue par le tremhlement de terre de 1783. — Autre ville 
illemandc. Ses OEuvres completes ont eu au moms du roy. de Naples (Basiheatc), Opinum des anciens, 
12 6dit. (la meilleure est celle de Breslau, 1(590). a 22 kil. N -0. de Pot enza ; 2,000 tub. 

opitz (Henri), oricntalistc, n6 en 1642 k Alien- OPPIDOLO, ch.-l. de 1’ilo Panteliana, k 130 kil. 
bourg (Misme), mort k Kiel on 1712, professeur S. 0. de C.irgenti; 3,500 hab. Port. 
rt’h6breu et de th6ologie, 6tait un des plus savants OPP1KN, polite grec, d’Anazarbe en Cilicie, suivit 
protestants de son temps; mais ses singuheres opi- en exil son pfcre, s6nateur d’Anazarbe, qui n’axait 
rn'ons le flrent passer pour visionnaire. Il a donn6 pas voulu fl6chir devant Scptimc-S6v6re. Il consa- 
hcaucoup d’ouvragcs, entre autres une Bi bit hibrai - era son loisir 5 la po&te et sut plaire ACaiacada 
pie tr6s estirriee (Kiel, 1709, 2 vol. in-4); un fce.rz- qm, k sa pnero, rappela son pere de l’exil ; mais il 
son hebrcvo-chuldoco-biblicam, Lcipsick, 1692, etc. fut lui-mCmc, quelque temps apr&, emporte par 
0 PONTE, Opus , auj. Talanti , vffle de la GrtVe une maladie 6pidemique ; il comptait a peine 30 
propre, capit. du petit 6tat des Locriens Opontiens, ans. On a sous son nom deux poPmes didactiquea 
pvH de la mer dFubtfe. — • Ajax, Ills d’0(16e, 6tait ja P<!che{Halieutica)ii i la Chasse (Cynegetica)..$e- 
roi d'Ouontc. Patioele, 1’ami d’Aelulle, y otutnG. \ on Schneider, le 2° de ces poemes , qm lui semblo 
OPONT1ENNE (iocride-). Voy. lociude. fort infcrieur au l er , scrait d’un autre Opp'cn, d’uu 

OBORIN (JL), d.mt levrainom 6tait hekust (herbst Age poslencur. La l re 6d <rOppicu fut public par les 
en allernand, opdra en grec vculentdirc aulomne), Juntes A Florence (1515); la meilleure est celle de 
savant impnmeur de RAle, n6 k B&le en 1507, fut Si’.hneider, Strasbourg, 1776, m-8. La Chasse a 6t6 
correclcur d’6prcuves chez Froben, puis directeur trad, en fran^ais par Belin de Ballu, Strabbourg, 
du gymnase de B&le, medecin et professeur de grec 1786, et la Piche par Limes, Paris, 1817, in-8. Be- 
AB&le ; il fonda ensuite avec Robert Winter, son pa- lin de Ballucombat la supposition de deux Oppien. 
rent, une miprimerie c6I6brc qu’il flnit par gdrer OPP11JS (C.), tribun du peuple Fan 2l5 av. J.-C. 
seul jusqu’Asa mort en 1568. Peu d imprimeurs ont A. la suite des malluiurs caus6a par les victoires 
mieux m6rit6des lettres. Outre d’excellentes Editions, d’Anmbal, il fit rendre une loi qui inettait des bor- 
ii a donn6 des notes estimAes sur Solin, Pline, Plu- nes au luxe des femme* et leur mterdisait de porter 
tarque,U avait 6t6 secretaire de P.iracclse. sur elles plus d une demi-once d’or. Cette loi excite 

OPORTO, ville du Portugal. Voij. porto. chez les dames romJnesun radcontentemcnt g6n6ral, 

OPPA, riv. d'Allcmogne , affluent de l’Oder, s6- et elles parvinrent, 18 ans aprAs, A la faire r6vo- 
aare la Sil6sie (prussienne) de la Moravic: cours, 90 kil. quer, malgr6 Topposition de Calon. •— Un autre 
OPPfiDE (J.Meynier, baron d’), n6 k Aix en 1495, C. Oppius, lieutenant et ami de C6sar, est regard^- 
levin 1 1« president du parlement de cette ville, pro- comine l’auteur des Guerre s dl Ale i andrie, d’Afri- 
zoqua la mise k execution de l’arr6t rendu en 1540 Q ue ^ d* Espagne , ({u'on attribueri Cesar m6rae.Nie- 
jontre les Vaudois de M6rindoi, de CabriAres et des bulm pcnsc quela G . rf^/z i^uescule est d’Opp us. 
rillagesenvironnaiits,quicouraiciit lepays cn arraes, OPPORTUNE (sainte), 6tait abbesse de Montreufl, 
letiuisantlcs 6glises, menagant m6me, disad-on, de dans le dioc&se de S6ez au vm* si&cle: elle mourut 
surprendre Marseille. Charg6 d'cxCcutcr Farret, il en 770, On la fflte le 22 avrd. 

Fen arcpiitta avec une rigueur extreme ct extermina OPS, la grande d6esse italique des temps primit d s 
esseetaires (1545). A la mort de Francois 1, Uenri 11 passait pour femme do Saturne, et a 6t6 en consu- 
lt examiner sa conduite par le Parlement de Paris quence idenliftee avec Rh6e, CybAle, et la Terre. Son 
1551) :apr6s des d6batssolenncls, qui remplirentSO nom veut dire terre en vieille langue italique, et 
mdienees, il fut absous, et put reprendre sou fau- est le m6me qu ’ Opes (richesses), comme si cette di* 
teuil, qu'il occupa jusqu’A sa mort (1558). vinit6 6tait la richesse par excelleace. 

OPPELN, Oppolie en polonais, ville des Etats OPSLO, v. de NorvAge (Aggerhuus), contigu8 I 
hrussiens (SU6sie), ch.-l, de la r6gence d’Oppein, sur Christiania, k FE., est regard6e comme un de ses fau- 
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bourgs.C’est une ville trfcs ancienne.Elle est la resi- 
dence de rev^que de Christiania. Voy. Christiania. 

OPSOPOEUS (Vincent), philologue, n6 en Fran- 
conie au xv e si6cle, mort en 1540, tint une 4cole k 
Anspach pour lenscignement des langues anciennes. 
il a iaisse des corrections et notes sur D6mosth£ne, 
3634, des notes sur YAnthologie, un petit po^me de 
Auebibendi; on lui doit aussi les premieres Editions 
de Pol \ be, de Diodore de Sicile, des Letlres de saint 
R mile ct de saint Gr6goire de Nazianze. — Joan Opso- 
[Keiis , ny en 1656 dans le Palalmat, mort AHeidel- 
oprgen 1506, Atait m^deoin. JJ a donno des Editions 
de divers traites d’Hippocratc, des Oracles sibyllins , 
maqiqueSy etc., des notes sur S6n£quc, Frontin, etc. 

OPTAT (saint), Optatus, 6vfcque de Milfsvc en Nu- 
midie, au iv e si&cle, mort vers 384. On a do lui un 
traits De schismale Donatistarum (1" 6dit., Mayence, 
1649, in-fol. ; Paris, 1700, in-fol. t ydit. Dupin). Ses 
autres Perils sont pordus On lof.lc4juin.F.HKUSKNT. 

OPTAT1EN, Publius Porphyrius Optatianus, poCtc 
latin, vivait sous Constantin. On a de lui un Pan6- 
qynque de Constantin (morceau bizarre dont les vers 
torment diverses figures, tel qu’un aulel, un or- 
gue, etc.). Ce panSgyriquc sc trouve dans les Poe- 
watavetera de Pithou, Paris, 1590, ct a 6t6 donn6 
a part par Welser, Augsbourg, 1595, in-fol. 

OR, riv. de la Russie d’Kur. (Orenbourg), prend sa 
source chez les Kirghiz, coulc au N., puis a l’E., et se 
jette dans l’Oural aprt^s un cours de 120 kil. environ. 
E}le donneson nom auxvilles d' Or (plus connuc sous 
le nom de P6r6kop), d’Orcnbourg, d’Orskaia, etc. 

or (c6te d’). Voy . cOte-d’ou. 

or (mont d ). Voy. dore (mont). 

OR ou ORES, dieu 6gyplicn. Voy. horus. 

ORACLES, Oracula , ytabhssemcnts sacr6s chez 
les patens, oil Ton venait consul ter les dieux sur 
l’avemr : les rdponses qu’on recevait portaient aussi 
le nom d ’oracles. L’Asie Wmeure, la Grdcc, 1*1 ta! ie 
comptaient beaucoup d’oracles, entre aulres ceux 
de liodonc, de Dclphcs, do Trophonius, dc Gumes, 
de Pr6neste : il faut y joindre 1’ oracle de Jupiter 
Ammon en Libye. Les r^.ponses s’obtcnaicnt de di- 
verses manures. A Delphcs, elles daient rendues 
par une prfitresse nominee pytlne ; k Dodonc, tantOt 
par des femmes, tanl6t par des colombes ou meme 
par le bruit des arbres; dans l'antre de Trophonius, 
le dieu parlait en songe au fidde; k Prdneste, on 
agitait des espfcces de dominos ; parfois eniin, on 
prenait pour la rGponse de l’oracle le premier mot 
que Ton entendait au aortir du temple, ou bien on 
intcrpr6tait comme r6vdation des dieux le moindre 
bruil, le mouvement fortuit d’un £tre ou d’un objet 
appartenant k 1’oracle. Les rdponses etaient souvent 
en vers ? parfois on leB 6crivait sur des feuilles de 
roseaux ; elleB 6taient toujours congues en termes 
fort ambigus. Les oracles se tureut k mesure quedimi- 
nuaPidolAtrieotquele chnstianisme fit des progr^s. 

Voy. PVTH1E, SIBYLLES, ZOROASTRE, etc. 

ORADOUR-SUK-VAYKES, ch.-l. decant. (Haute- 
Vienne), kil kil. S. E. de Rochechouarl? 3,348 hab. 

ORAISON, lie de TOc^anie. Voy . caen (ile de). 

ORAN, Portus magnus , Gilba?v. maritime do l’A- 
frique francaise (Algerie), ch.-l. du gouv. d’Oran, 
k 360 kil. S. 0. d’Alger, par 35° 44’ lat. N., 2° CO’ 
long. 0., au fond d’une baie, entre Icb caps Falcon 
et Fcrrat; 33,618 li. Port? ch&teau fortiiiy? mu- 
railles? plusieura beaux Edifices. — Fondle par les 
Man res chassis d’Espagne, cette ville fut prise par 
les Espagnols en 1605; les Maures la repnrent en 
1708, et malgrl une interruption de 60 ans (1732- 
92 ), la possydfcrent jusqu’au temps de la conqufite 
frangaise ; cllc fut occup6c par les Frangais en 1831. 
Elle avait 6ty presque ruinOe par des trcmblcments de 
terrecn 1790 et 91 . — Legouvern. d’Oran comprcnd 
toule laparlic occidentale de la r6gence, de Fembou- 
clmre du Tehms jusqu’aux froutitres du Maroc. ! 


ORANGE, Aransio, rb.-l. d’arr (Vauoluso), prfcs 
de l’Aygues, a 22 k. N.d’ Avignon; 8,874 h. College. 
Arc de triomphe dit de Marius , ynge, dil-on, en my- 
moire de la victoire gagn6c par Manus k Aix sur 
les Teutons (102 av. J.-G ) ; restos d’un cirque ou 
th65tre. Anc. dvfichd, university el parlement.— Jadb 
aux Cava res, et cyiAbre par la victoire des Teutons 
sur Manilius elCypion, en 105 av. J.-C.; colonisye 
par C£sar, prise ensuite par leB Wisigoths, les Bour- 
guignons, puis par les Francs, elle Unit par avoir des 
princes particulars (Voy. ci-apres); le tiernier 6tant 
mort en 1702, Louis XIV s’empara dc la ville, qui 
depuis est restde unie k la France. Orange eut beau- 
coup k souffrir pendant les guerres de religion. 11 s’y 
tint un grand nombre de conciles. Patrie dc Raim- 
baud, un desh6ros duTasse. — L’arr.a7 c. (Beaumes, 
BoHAne, Malaucime, Vaison, Valr&s et Orange qui 
compte pour deux), 40 comm, et 67,443 hab. 

orange (principaut6 d’l, partie du Bas-Dauphiny, 
ehclavye de tous c6t6s (fans le comtat Venaissin? 
60 kil. sur 30 au xvin® stecIe (mais plus considd- 
rable jadis). Places principal es: Orange (ch.-l.), Cour- 
teson, Causans. — Jadis partie du pays des Cavares, 
dans la Vicnnaise ; comprise ensuite dans le roy. des 
Burgundes el dans la Bourgogne myrovingienne et 
carlovmgienne, puis dans la Bourgogne cisjurane de 
Boson, et dans le roy. d’Arles ? elle devint seigneune 
dds le ix e ou le x e sidcle , et comty au xi*. Quatre 
maisons ont successivement rd-gny sur cette princi- 
pautd : 1° celle de Giraud d’Adhymar, yteinte en 
1 174 , &laq. appartientle comte Rainibaud; 2° colic de 
Baux (1186-1373); 3° celle de Ch&lons (jusqu’en 
1530) ; 4° celle des Nassau. Ccux-ci s’ytant yteints en 
1702 , Louis XIV ryunil (1714) la principaul6 A la 
France, malgry les pr6tenlions diverses des Nassau- 
Dictz, du premier roi de Prusse Fr6dync- Guil- 
laume I, qui y prytendait du chef de sa m^re , et 
ccllcs du prince de Conti, hyrilier des Longueville, 
qui dejA avdient eux-mOmescontesty cet hyntage aux 
premiers Nassau. La principality d’Orange futalors 
annexyc au Oaupliiny, ct enl7 89 elle fut comprise dans 
le dyp. dc Vaucluse. Nyunmoins la maison de Nassau , 
qui rAgne auj. en lloll., donne touj. le'titre de prince 
d Orange k l’hyritier prysomptif dc la eouronne. 

orange, nom de plusicurs comiys des Etats-Unis 
dans les yiats de la Caroline du Nord, d’lndiana, de 
Vermont, de Virginie el de New-York? ce dernier, 
situe dans la partie S. E. de I’ytat, est le plus im- 
portant ; il compte au moins 50,000 hab., et a pour 
ch.-l. Goshen et Newburg. 

orange ou gariep , fleuve de l’Afrique australe 
(Ilottentolic), est formy dedeux branches, le Gariep 
ou Fleuve Jaune plus au N., qui natt chez les Ca- 
fres, et le JSouvcau - Gariep ou Fleuve JSoir , dont 
on ne connait point exaclcment la source, mais qui 
traverse lTIottentotie ; aprAs sa jonction, il coule k 
l’O. et tombe dans l’Ocyan Atlantique par une seule 
embouchure, par 28® 32’ lat. S. ; cours, 1 ,660 kil. 
C’esl le principal fleuve de l’Afriquc australe. Les 
hippopotames et les crocodiles y abondent. Ce fleuve 
croit pyriodiquemont comme le Nil. Son lit conlient 
beaucoup de quartz, des opales, etc. 

ORANGE (Philibert de challon, prince d’), grand 
capitaine du xvi* siAcle, naquit au chAteau de Noze^ 
roy en 1502. Frangois 1 lui ayant confisquA en 
1517 sa prfncipauty parce qu’il ne voulait pas re- 
connattre la suzerainety de la France , il se re lira 
aupr&de Charles-Quint qui lui donna le comty dc 
Saint-Pol. Pris par les Frangais en 1525, il resta 
pnsonmer jusqu’au traity dcMadrid(1626); il acrom- 
pagna ensuite le conny table de Bourbon an siygc 
de Rome et lui succyda dans le commandement 
de l’armye impyriale ; il s’empara du chftteau Saint- 
Ange, et forga le pape k accepter les plus durefi 
conditions. 11 se rendit ensuite k Naples dont i 1 
fut nomroy vice-roi, et forga les Frangais k quilts 
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le royaume (1528), mais il se d&honora dans cette 
occasion par sa cruaut6. Charg6 de commander 
l'arm6e impSriale en Toscane, il assiSgeait Florence 
(1530), lorsqu’il fut tu6 k 1’ftge de 28 ans. 

orange (Guillaume et Hcnri-Fr&Jeric de Nas- 
sau, princes d’). Voy . Nassau et Guillaume. 

ORANG1STES ( Orangemen ), nom de m6pris qui 
fut donn6 pour la premiere fois en 1 689 aux Pro- 
testants d’lrlande qui reconnaissaient 1‘ usurpation 
de Guillaume d’Orange, par les Catholiques rcstes 
fiddles k la cause de Jacques 11. Cette denomination 
est reside depuis aux Protestants, dans Ie courant 
des luttes qui ontaflQigd l’lrlande jusquA la procla- 
mation du bill d' Emancipation cathohque en 1829. 
Aujourd’hui le parti orangiste, k la tdte duquel 
dtait le due de Cumberland (depuis roi de Hanovre), 
et qui a trouvd un adversaire puissant dans le ce- 
ldbre O’Connell, s’est confondu avec le parti lory. 11 
s’oppose dans le parlement k toute concession de 
droits ou de privileges en faveur du parti calholique 
d’lrlande. — En Belgique, on appellc aussi oran- 
gisies ceux qui sont partisans de la maison d’Orange, 
qui avant 1830 rdgnait sur tous les Pays-Bas. 

ORANIENBAUM (c.-a-d. oranger ) , ville de la 
Russie d’ Europe (Saint-PEtersbourg), k 31 kil. S. 0. 
de Saint-PEtersbourg, sur le golle de FinUnde, vis- 
5-ViS de Kronstadt; 1,500 hab. Chateau imperial, 
b5ti par Menzikov. Ecolc des cadets; h6p.de marius. 

ORAPOLLON. Voy. horapollon. 

ORATOIRE (Peres de F) , congregation fondle k 
Rome par saint Philippe NEn en 1650, porla d’a- 
bord le nom de Confthi ie de la Tnmti, etl’ut de&tinee 
a donner des secours aux Etrangers que la. pietE 
amEnc k Rome, puis 5, instruire les enfants. Ellc 
ii’ElaitcompobEe dans son origine que de 1 5 homines 
du peuple 6culement; elle s acciuL bientOlcn num- 
bre et en nchesses. Son ch.-l. Etait l’Eghse de 
Notre-Dame do la Vallicella, dite Chiesa Nuova. — 
En 1611, P. de BErulle imita cet inslitut en France 
en y fondant VOraioire de Jteus, que confirma 
Paul V en 1613. Cette dermEre institution avail 
pour but d’honorer l’enfance, la vie et la mort dc 
J.-C., d’instruire la jeunesse , d elever des clercs 
pour I’Eglise dans les sEminaires , d’enseigner le 
peuple par la pr6dicathm ct les missions; du 
reBte, les Oratoriens ne faisalent point de veeux. Cet 
ordie a produit beauc. d’hommes dislingues (Maie- 
branche, Massillon, Mascaron, Niceion, La Blettene, 
Foncemagnc, DottcviLle, etc ), et a rendu de grands 
services a renseiguemeut : il avait sou ch.-l. a Pai is, 
dans PEglisc de VOratoire (rueSt-HonorE). SuppriinE 
eni790,F0rat. aEtE rEtabliiPansen 185a par M. Fab- 
W PetEtot,sous letitred’O.f/e/Vmmac. Conception . 

OR BA ou ORB, ville de Baviere (Bas-Mein), k 42 
kil. N. 0. de Wurtzbourg; 3,100 hab. SaliDcs. 

ORBE, Or ben ou Or bach en allemand, Urba ^n 
latin, ville de SuisBe (Yaud), sur l’Orbe (qui tombe 
dans le lacdeNeuch&tel), k 24 kil. N. dc Lausanne; 
2,100 hab. Patrie de Viret et du cardinal Duperron. 
— Jadis ch.-l. d’une des qualre grandes tribus des 
HelvEtiens.cclIedesOrbigEnes, puis capital© de la Pe- 
tilo-Bourgogne. Conquise par les Smsscs en 1475. 

orbe ou orb, Orobis , nv. du dep. de FHErauIt. 

ORBEG, ch.-l. de cant. (Calvados), a 18 kil. S. E. 
de Lisieux, sur FOrbec (affluent de laToueque) ; 3,209 
h. Coll. Draps, 6 to ties de lame, rubans, tanneries. 

ORBEGUE, riv. d’Espagnedans le roy. de LEon. 
ThEodoric, roi des Wisigoths, dEQt sur ses bords 
REchiaire, roi des SuEvcb, en 456. 

ORBELUS, auj. YArgenlaro, mont. de Macedoine, 
a FE. de l’HEmus, entre la Macedoine et la M6sie. 

ORBEY,bourgdu dEp. du H.-Rhin, 5 1 5 kil. N.O. de 
Colmar ; 5,200 hab. Toiles imprimEeB et falenceries. 

ORB1TELLO, ville d’ltalie, dans le grand-duchE 
de Toscane, k 100 kil. S. de Sienne, sur un petit 
lac dit lac d'Orbitello; 3,000 h. Port commode. 


ORCADES , Orkney en anglais, Orcades en latin, 
groupe d’iles au nord de la poinle Beptentriunalede 
l’Ecosse, par 58° 42’-59°22’ iat. N., et par 4° 35’-5° 
35’ long. 0. On en compte 30, dont 26 habilEcs. (Po- 
mona ou Mainland des Orcades, Hoy, les deux 
Ronaldshay, Sunday, etc., sont les principal) ; 
28,000 hab. Ciimathumide, pluies perpEtuelles , froid 
moms vif que n’indiquerait la latitude ; sol peu fer- 
tile, p&turuges , bEtail ; pEche (la navigation d’ile a 
ile est difflcile etna lieu que FEte). — Les Orcades, 
jointesau Shetland, torment un des comtEsdel’Ecosse; 
Kirkwall en est le ch.-l. — C’est la llotle d’Agricota 
qui fit connaltre ces lies aux Romains vers 83 , et 
qui les soumit. Au x e siecle, elles l’urent con- 
quises par des pirates normauds qui en externmiE- 
rent les habitants. Plus turd, ellcs pass6rent au Da- 
neuiark. Jacques VI les acquit par son manage avec 
Anne de Danemark. 

orcades australes, diles aussi Nou velles-Oi ca- 
des et Powell , groupe d’iies dans le Grand-Oceau 
Austral, par 60° 46’ lat. S., et 47° long. 0., au S. E. 
de FAinErique, et k 1’E. N. E. de I’archipcI du 
Nouv .-Shetland, appartiennent aux terres austra- 
les. Elles sont andes et dEscrtes ; des pics aigua 
torment les sommets de la plupart. On vicnt y pe- 
cher des phoques. La pnucipale se nomine Po- 
mona et Mainland (ou Coronation). Elles out EtE 
dEcouvertes en 1821 par le capilame Weddel. 

ORGAN, sultan. Voy. orkhan. 

ORCUA, ville de la Rusbie d’Europe (Mohilev) , 
but le Dniepr, k 75 kil. N. de Mohilev ; 1,900 hab. 
Delude du czar Wasih IV par les Polonais en 1514. 

ORCHIES, Origiacurn , ch.-l. dc cant. (Nord), k 
15 kil. N. E. de Douai ; 3,484 hab. Iluile, lnEre, etc. 

OKCHIMONT, village de Belgique (Luxembourg), 
sur le Semoy , pres de la 1‘runtiEre de France et de 
cclle de la prov. de Namur ; 300 hab. Rebles d’un 
chateau fort, pria et rasE en 1636 par le marshal 
de Chatillon. — Cette ville eut le titre de comt6 d6s 
le x* siC'cle, et apparlint aux ev6quesde Li6ge , aux 
corntes de Luxembourg et k ceux de Namur. 

ORCIERES, ch.-l. de cant, (llautes- Alpes), sui 
lc Drac, k 19 kil. N. d'Embrun ; 1,700 hab. 

ORCHOMENE , Oichomenus, nom dc plusieurs 
villes grecques , dont deux surtout sont c61ebres. 
1° Orchomtne d'Aicadie t auj. Kalpaki , au N. de 
Mantinee ; — 2° Orchombnt des Minyens ou Ortho- 
mene de Biotie , auj. Scnpou , au N. et pr6bde Leba- 
d6e, non loin d’un lac de m6me nom. Elle fut long- 
temps le si6ge d’un petit 6tat fameux dnns l.i m^- 
thologio. Sylla y battit Arch61aus (87 av. J.-C.). 

ORCUS, nom de Pluton chei les Romains. On 
le fait d6nver du latin urgeo, presser ,* du grec 
etrgd , enfermer ; ou enfln d'orkos, serment, parce 
que Pluton 6tait invoqu6 lors de la prestatioii 
des serments, et quel’onde du Styx^tait le garant 
le plus terrible de la samtet6 des promesses. 

OHDAL1E ou ORDEAL, du Baxon ordal, le mgrne 
mot qn'urihen, jugement, nom donn6 quelquefois 
aux 6preuves judiciaircs. Voy. jugement de dieu. 

ORDELAFF1 (Cecco), s’euipara en 1315 du gou- 
vernement de Forli, qui resta dans sa famille jus- 
qu’en 1480, ^poque k laquelle la veuve de Pino 
Ordelaffl le vendit5 Jgrdrne Riario , neveu de Sixte IV. 

ORDERIC VITAL, ne en 1075 en Angieterre, 
mort vers 1150, dans l’abbaye de Saint- Evroul en 
Ouche (Normandie), a laiss6 une Hisioire eccltsias - 
nque qui va de la naissance de J.-C. a 1’an 1141, 
et qui est une des sources pour l’histoire de 
France. On la trouve en entier dans les Scriptores 
historic normanmeae de Duchesne , Paris , 1619, 
dans r&l. d’A. Lepr6vost, 1844, et par extraitd.le 
recueil des Hisioriens de France , t. 12; M. Dubois 
l a traduit pour la premiere fois en fran$ais, Pari* 
1827, 4 vol. in-8 (dans la collection des Mcmoircs 
relatifs a I'huiotrc dc Ft ance de M. Guizot). 
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ORDOGNO, roi dcLion.'Fo//. lifoN., 

OREADES, nymplies des montagnes, et compa- 
gnes de Diane. Voy. nymphes. 

OREE, ville d’Eubic. Voy. histi£e. 

OREGON ou COLUMBIA, Active des Etats-Unis, 
dans le lerritoire auquel il donne son nom, prcnd 
sa source dans les monts Roeheux, par 60° lat. N. 
et 118® 60* long. 0., coule d’abord au N. 0. jusqu a 
52° lat. N., puls retourne au S. # et vers 46® lal. N., 
Be dirigc k 10. pour sc jeter dans le Grand-Ocian par 
46 ° 19’ lat. N. et 126° 14’ long. 0., entre lcs caps 
du Disappointment et d’Adam; cours, 2,000 kil. 
Oregon, v. et tcrrit. V. 1 art. Oregon au Supjtiem. 
O’REILLY (Alex.), giniral au service de l’Espa- 

f ne, ni en Irlande en 1735, avait d’abord servi la 
ranee avec distinction pendant la guerre de Sept- 
Anti. II sauva la vie au roi Charles 111 , lors d’une 
imeute suscitie k Madrid cn 1766, obtmt la favour 
de ce prince, alia prendre possession de la Loui- 
siane cidee 5 l’Espagne par la France, fut chargi 
en 1774 d’une expidiliou contre Alger, et iclioua 
dans cctte entreprise ; il conscrva nianmoins sa 
faveur jusqu’k ce qu’il fht supplants par Florida- 
Bianca (1786). 11 mourut en 1794, au moment oh il 
allait marcher contrc la France. 

OREL ou ORLOW, ville de la Russie d’Europe, 
ch.-l. dn gouvernement d’Orel, sur 1’Oka et 1’Orlik, 
k l,0:>0k. S.S E. de St-Pelerbbourg ; 23,000 hah. 
Grand entrepot entre la Russie sef>t. et la Crimie 
(grains el chanvres en 6norme quantity ; vins, nnel, 
Buif, etc.). — Cette ville fut detruite presque entitv- 
rement au xvn® siicle par les Lilhifanicns ; elle fut 
depuis plusieurs fois saccagie par les Polonais et les 
Tartares de Crinfee. — Le gouv. d’Orel, situi entre 
ceuxde Kalouga etToula au N., Smolensk et Tclier- 
nigov k l’O., etc., a 420 kil. de I E. k TO., 172 du 
N. au S. ; 1,350,000 hah.; ch.-l., Orel. Clirnat tem- 
piri, sain; sol tris fertile (engrains, houblon, chan- 
vre, fruits); un peu de lin; bitail. Fer, albklre. In- 
dustrie aBsez active. Grande exportation de bli. 

ORELLANA, Aureliana , ville d’Espagne (Estra- 
madure), a 60 kil.N. deTruxillo; 2,000 liab. 
Orellana, fl. d’Amirique. Voy. amazones (fl. des). 
ORELLANA (Fr.), voyageur espagnol, ni k 
Truxillo au commencement du xvi c slide, suivit 
Pizarre, s’abandonna sur un brigantin au cours du 
fleuve des Amazones, depuisle lieu oil il refoit le Napo, 
ct parvintainsi lo premier a decouvnr I’emboucliure 
de ce Aeuve (qui depuis prit son nom). 11 obtmt de 
Charles-Quint des lettres-patentes pour itablir des 
colonies dans les regions par lui visities, rcparlit 
on 1 549 avec trois vaisseaux, en.perdit deux , ei peu 
apris mourut de chagrin k Caracas. 

ORENBOURG, v. forte de Russie d’Europe, dans 
le gouv. d’Orenbourg, sur la droite de FOural, k 
1,900 kil. S. E. de St.-Pitcrsbourg ; 14,000 hub. Ca- 
tliidrale (sur un rocher de jaspc rouge) , h5tel du 
gouvernement, bfipital, chancellerie, douane, etc. 
Grand commerce avec les Tartares, Boukharcs, etc. 
(presque tout entier par ichange). Caravanes qui en 
iroiB mois se rendent aux Indus. On exporte draps, 
velours, cuirs de Russie, verroterie, etc. On importe 
sable d’or, lapis-lazuli, rubis, colons, indiennes, 
perses, peaux d’agneaux de Boukharie, peaux de ti- 
gres et de chats-tigrea, etc. Grandes foires de che- 
vaux et de moutons. — Blitie d’abord en 1734 au 
confluent de l’Oural et de FOr sous le nom d’Orsk, 
puis transferee en 1739 k 20 0 kil. plus has sous 
celui de Krasnogorskata , elle fut enfln construite 
dans son emplacement actuel, et recut le nom d’O- 
renbourg en 1742. Cette ville a iliquelque temps 
ch.-l. du gouvernement de son nom. 

okenbourg ou oufa (gouvcrn. d’) , un des gouv. 
orientaux de la Russie d’Europe, conflne k l’Asie, et 
n’a au S. que ceux de Saratov et d’ Astrakhan : 
900 kil. de l’E. k 10. sur 580; 1,100,000 hah. 


environ, dont beaucoupde Cosaques, Baskirs, Tch4- 
rimisses. Ch.-l. Oufa (c’itait pricidcmment Oren- 
bourg). Sol giniralement trig fertile, bli, lin, chan- 
vre. Bitail et animaux sauvages, dont quelqucs-uns 
feroces. Or, cuivre, fer, vitriol, marbre, alb&lre, 
cristaux, jaspe, agate, etc. Commerce avec les Asia- 
tiques; bitail, poisson, caviar, ichthyocolle , etc. 
Toute la frontiire ost garnie d’une ligne de petits 
forts en boia pour la difendre contre les Kirghiz. 

ORENOQUE , Orinoco en espagnol, grand fleuve 
de l’Amirique du Sud , nalt dans les monts de Pa- 
rime (Vinizuela), par 65° long. 0., 6® 5’lat.N., di- 
crit un large quart de circonfirenee , puis coule 
au N. k FE., passe par Esmeralda, Atures, Urba- 
na, Caycara, Angostura, ei se jette dans FAtlanti- 
que par 50 bouches (dont 7 navigables, entre autres 
la Bocade Navios); cours, 2, 500 kil. Grands afOuenta, 
le Guaviare, le Mita, la Vichara, l’Apure grossi par 
la Portugueza. Un bras cilibrc, le Cassiquiare, l’unit 
5 FAmazone. Ses cataractes, pris d* Atures, sont ef- 
frayantes. Ce fleuve nourrit nombre de admans, de 
gros poissons, etc. Profond et large, il diborde dans 
la saison des pluies jusqu'h 100 kil. de ses rives; k 
Bon embouchure, il ressemblea un lac. Colomb, dam 
son troisiime voyage, vit FOrinoque, et de sa lar- 
geur conclut Fexistcnce d un tris vaste continent. 

or^noohe (dip. de F), dans la ripublique de Vi- 
nizuela, jadiB partie de la Colombie, est divisi en 
troie provinces (Varinas, Apure et Guayana) , et a 
pour ch.-l. Varinas. Ce dip. est sipari du Brisil 
par lo fleuve des Amazones ; il est Iris vaste (1,250 
kil. sur 1,100), inaiBn’a que 180,000 hab., et estcou- 
vert de vastes forfits. 

ORENSE, ville d’Espagne. Voy. caldas d’orense. 

ORESME (Nic.), icnvain franyais, ni vers 1320 
en Normandie, mort en 1382, devinten 1355grand- 
maltre du college de Navarre, fut charge do termi- 
ner Fiducation du Dauphin (Charles V), ct fut 
nommi en 1377 iv&que de Lisienx. On a de lui, 
entre autres ouvrages, des traductions frangaises 
de la Morale (14S8) et de la Politique d’Anstote 
(1489), entreprises par ordre de Charts V. 

ORESTE, Orestes , fils d’Agamemnon et de Cly- 
temnestro, passa sa jeuuci&c chez leroi de Phocide, 
StrophiusBon oncle, apris le meurtre d’ Agamem- 
non par Clytemneatre ct Egisthe, et contracta lk 
celte amitii avec Pylade qui lesarendus si cilibres 
1’un et Fautre. Il vengea la mort de son pire par 
celle dcB deux coupables, mais il fut aussitdt pour- 
suivi par les Furies, et depuis il promena partout 
ses remords et Ba dimencc ; en Attique oil l’Ario- 
page ct Minerve l’acquiltirent, k Trezine oh il se 
lit expier, en Taunde ou 11 acheva de se purifler 
en courant risaue de la vie, et oh il retrouva Iphi- 
genie Ba sceur. De retour en Grice, il donna Electre, 
*a stEur ainie, en mariage k Pylade , tua Pyrrhus i 
Delphes, ipousa Hermione, et mourut piqui pai 
un serpent k plus de 90 ans. 

oreste, Orestes , pire de l’emp. Augustule, itai 
un grand de lacourd’Attila. S’itant flxi en Italic, il 
y devinttout puisBant sous l’empereur Julius Nepos, 
(473); mais bientit il ditrOna ce prince et donna la 
couronne k son fils (475). Vainqueur de ce dernier , 
Odoacre fit tuer Oreste (476). 

ORESTIDE, contrie de la Macidoine k l’O. Voy. 
macedoine. 

OHETUM, ville de VHispanie (Tarraconaise), vers 
les sources de Y Anas (Guadiana) , cap! tale des Ore - 
tani, auj. calatrava ou nostra-senora-de-oreto. 

ORFA , primitivement Callirhoe , YEdesse des 
Crecs etdes Croisis, nommie parfois Antioche, v. de 
laTurquie d’Asie (l)iarbekir), ch.-l. de livah, pris 
du lac el-lbrahim-el-Kahl, k 180 kil. S. 0. de Dlar- 
bekir ; 40,000 hab. Beaucoup de mosquies ; iglises, 
caravansirais, bains, fitoffes de colon , cuirs , byou- 
terie, etc. Commerce par caravanes. Environs d6- 
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bcieux, oil Ton a roulu placer le paradis terrestre. 
Voy. EDESSE. 

ORFANO, ville de Turquie. Voy. contessa. 
orfano (golfe d’), Strymomcus sinus , golfe de 
I'Archipel , sur la c6te du livah de Salomque, par 
40« 40’ lat. N. , 21° 30’ long. E. ; 2G kil. sur 32. Ainsi 
nomm6 de la ville d’Orfano, qui est sur sea Lords. 

ORFFYR&E ou ORPHYRKEUS (J.-Ernest-Ehe 
bessler, dit), n6 k Zittau (Alsace) en 1680, mort en 
1745 k Fursienberg, fut tour k tour frkre lai , sol- 
dat au service d’Autriche, ernpirique, horloger , 
cdierchcur de tr&jors , conseiller de commerce k 
Casscl. A deux repriseB diiKrentcs (1712 et 1 7 1 97, 
il crut ou dit avoir trouv6 le mouvement perpe- 
tuel : il monlra gratis dans diverses villes de Saxe 
et de llesso une machine qui , selon lui , rt>ol- 
vait ce probl&me, el publia le Mouvement perptiuel 
iriomphant (allemand et latin , Cassel, 1719, in-4); 
mais il brisa sa machine aprks le rapport defavorablc 
qu’en lit S'Gravesande. Sc rejetant alors du 
c6le des matikres religieuses, il corifut le plan du 
Gottesburg (ou ville de Dieu), grand 6tablibseinent 
oil Ion recevrait des Chretiens, des Turcs , des 
Juits, etc., pour lesinitier k la pi6t6, aux sciences, 
aux arts en mfcme temps , et publia son Orffyrie 
orihodoxc, Cassel, 1723, in-4 , plan de r6union de 
toutes les scctcfc religiei^es. 

ORFORD, ville d’Angleterre (Suffolk); k 25 Lil. 
E. d'ljwwkh; 1,200 hub. Jadis plus importantc. 
ORFORD (Edward russel, nomted). Voy. RUsSti . 
ORCAZ, Althcea, ville d’Espagnc (Tolede) , k 22 
kil. S. de Toledo; 2,520 hab. Salpetre, drap, dia- 
mines. Mines d’argent. 

OR(iE, petite nv. de France (Seine-et-Oise), nait 
dans Farr, de Rambouillct, prks dc Dourdan, tra- 
verse Arpajon, passe pres de Ju\isv, recoil la Rc- 
marde, l’Y volte, et se jelte dans la Seme, au S. 0. 
de Y illoneuve-Saint-Georges ; 45 kil. de cours. 

ORGELET, ch.-l. de cant. (Jura), k l7 kil. S. de 
Lons-le-Saulmcr ; 2,300 hab. Tanneries renommdes. 

ORCERES, ch.-l. de cant. (Eure-et-Loir) , k 
28 kil. E. de Chkteaudun ; 400 hab. 

ORGETOH1X, riche helvdtien, ddcida ses compa- 
Lriotes k se jeter sur la Gaule, Fan 61 av. J.-C., et, 
pour rdussir plus aisdmenl, ill une ligue avee le 
Sdquanais Ca9ticus et FEduen Dumnonx, les enga- 
^eant k se rendre mailres du pouvoir ehaeun duns 
ja rdpublique, et promettant d en faire uutant 
jarrni les llelvdtiena. Ceux-ci furent avertis de cc 
dan, et citkrent Org&orix k comparaitre. Orgktorix 
le d6roba au jugement, mais il fieri t presque aussi- 
,6t. On pensa qu’il s’6tait lui-m6me donne la mort. 

ORGIES, Oryia, fCtes en Fhonneur de Bacchus, 
daient les m6mcs que les Dionysiaques ou Race ha- 
lalcsetdevaicnt lour nom k la iureur sacr&j (oiyb) 
lont ftaient transports les c61<5branfs. 

ORGON, ch.-l. de cant. (Bouehes-du-Rh&ne), sur 
a Durance, k 34 kil. N. E. d’Arles ; 2,641 hah. 
OR1A ou UR1TANA, ville du roy. de Naples 
Otranto), k38k.E.deTarcnte; 4,800 h.Evdclid.Fon- 
to ]jar des Cretois; regut auxv u s. dos Grces nifugius. 

oria, ville d’Espagne (Grenade), k 22 kil. E. de 
laza ; 6,200 hab. Lainages. Mines dargent. 
OR1BASE, do Pergame, m6decin de l’empereur 
ulien, suivit ce prince en Gaule, ok il facilita son 
lkvation k Fempire, et Faccompagna dans Fexp6- 
iition de Perse. J ulien l'avait nomm6 questeur du 
lalais ; Yalentinien et Yalens le d6pouillkreni de cet 
mploi et l’exilkrent. Oribase acquit un grand re- 
10 m parmi les peuples barbares. 11 fut enfln rap- 
>el6 et d6dommag6 par l’empereur. 11 avait com- 
os6, entre autres ouvrages, un grand Recueil, en 70 
ivres, de passages important* d’ancicns medecins ; il 
ousen resteenv. 22 livres,dont9 seulementen grec, 
ubliks sous le titre do Collectanea artis medico, I 
’aris, 1556 ; nous avons de lui un abreg6 de cet ou-j 


vrage : Synopseos Ubri II, Paris, 1555, ct quelques 
autres 6crits. SesOEuv. ont6l6 publ.et trad, cn fr. par 
MM . Russcmaker e t Darember g . Par . , 1 85 1-54,4 v.m-8. 

OR1CELLAR1US. Voy . ruccellai. 

OR1CHOV1US. Voy . orzechowsxi. 

OR1CUM, ville ct port d’Epirc, sur la mer Adrla- 
tique, au fond d’un golfe qui sert de hrnite k l’E- 
pire et k Flllyne. — Jhond6c, dit-on, par unecolonie 
venue de Colchide. Aprks la guerre de Troie, elle 
servit de residence a Helknus et k Andromaque. 

0111 ENT (empire d’) , dit ensuite ct successive- 
meut Bas-Empue , Empire Grec ou liyzantvi , Em- 
pire de Constantinople , nom port par l'cmpire dont 
Constantinople fut sans interruption la capitalu , et 
qui, commen^aut k la mort de Theodosc, Unit k la 
prise de Constantinople par Mahomet 11, en 1453. 
lai vraie date du commencement de l’ernpire d’O- 
ricrit est 395. 11 y avait bien eu pr6c&lemment , 
en 364, un partage ojjiciel de l’empirc, entre 
Valentinien 1 ct Valcns ; la ttrarchie dc Diocttien 
elle-mfime avail 6tabh un panage riel en empire 
d’Occident et empire d’Onent ; mais ce patlage te 
fut oomplet et d6flnitif qu’&prks la mort de Th6o- 
dose. L'histoire de f empire d'Onent se divise en 
six p6riodes. Pendant la l r * (395-565) , dont Justi- 
men e&t le personnage principal , l empire grec, 
apres avoir subi les ravages des Huns et perdu 
presque toute FArm6me, vit p^rir l’eniplre d’Occi- 
dent; mais il ne tarda pas k s’annexcr quelques- 
unes de ees depouilles (italic, Afnque , Barbaric, 
un peu de FE^iagne). La 2* p6node (565-717) 
commence sa decadence : les Lombards occupent 
les deux tiers de lTlahc ; les Rulgares, Serbes et 
Croates B'6tabhssent au suddu Danube ; les Arabes 
soumettent la Syrie, FEgypte, l'Afrique et File de 
Cvpre (622-632); Maurice, H6r debus, Pogonal sont 
lea princes les moms nuls de ces 150 ans. Avec la 
3 e p^riode (717-867), commence la dynastic isau- 
nenne qui se proiongera juaqu’en 802, et dont le 
ride lconoclaste am^ne la pertu de presque tout ce 
qui resto aux Grecs dans l’ltalie. Sous les sept prin- 
ces qui succedent k Irknc, le culte des images e6t 
rdlabli (842), mais bientot (858) Phoiius prepare le 
scliisine d’Onent ( Voy, eg use greguce); Candie, 
presque toute la Sicile, laCilicie, 6cliajn»ent aux em- 
nereurs (822, 827, 832, etc.). Les guerres contre les 
I5ulgare& amknent d’affreux desastres. 1-A dvnastie 
macedoniemie, qui, souvent interrompue ou annulke 
jiar des usurpations, remplit la 4* y^riodo (867- 
1056), ralentit la chute del’empire et offre quelques 
princes remarquables ; les Rulgares, les Russes, les 
Petclicnegues msultent et ravagenl Fempire , mais 
la Bulgarie est deux fois reprise (971 , 1018), avec 
la Servie (1018); Cypre, la Cilicie, (handle rentrent 
sous la domination de l empire (961-964) ; Alep 
(962), la Sicile (1038-40), sont momentamhnent re- 
couvr6es. Au commencement de la 5» p4riode(1056- 
1260), les Scldjoucides s’emparentdeh deux tiers de 
FAsie Mmeure. Alexis, Jean et Manuel Com- 
nkno ne peuvent reconqu^nr qu’une faible fiar- 
tie des provinces sur la mer Noire (1081-1180): 
les Crois&i qui traver&cnt Fempire grec ne lui 
sont d'&ucun secours, et m^me lui sont onkreux 
et funestes ; des guerres contre les Normands, qui 
ont conquis la Sicile , ct contre les Hongrois 6pui- 
flent les forces des Grecs. A la mort da dernier Com* 
n^ne, la decadence est de plus en plus sensible ; les 
Serbes et les Bulgares redeviennent ind^pendants; 
la 4* croisade se dklourne de Jerusalem sur Con*- 
tantinople, qui est prise (1204), et qui devient le 
Bi£ge d un empire lalin , tandis qu’un dkmembra* 
ment g4n6ral fait sortir des restes de Fempire d O- 
rient ( outre nne douz&ine de petita 6 tats latins , 
entre autres lo royaume de Thessalonique, la priiH 
cipaut6 d’ Acliate, le duchk d’ Atliknes , le duehk do 
Naxie , et les provinces vknitieimes en Crkte), 
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6tats grecs, dont un en Europe (le despotat d Epire), 
et deux en Asie (1* empire de Nic6e, l'empire de 
Tr^bizonde). Lo 5« empercur de Nic6e, Michel Pa- 
i6ologue, reprend enfin Constantinople (1261). 11 
ouvre la 6 e pGriode que remplit la dynastie des Pa- 
i^ologues. Mais ni lui, m Andronic son fils, ne pcu- 
vent recomposer l’empire. Trebizonde, la Servie, la 
Bulgaric, la Bosnie, les lies et presque tout le sud 
de la peninsule Mint independants ; le resle passe 
au pouvoir des Turca, ainsi que les neuf di\i&- 
mes de I'Asie Mincure (\i e stfcle). Les guerres ci- 
viles(sous Andronic 111, Cantacuzdie, etc.) ach&vent 
la ruine de l'empire. En vain les empereurs men- 
dient les secours de l’Occident et promettent d’ab- 
jurer le selnsmc, lesTurcs redeviennent inaitresde 
la Bulgane (1391), font la guerre en Ser\ic, pressent 
Constantinople de tous cfitea, imposent tnbut k 
Jean VII, etsansl inyasion de Tamerlan ( 1402), l’em- 
])ire grecetuit detruit par Bajazet. Enfin Mahomet 11 
s’empare de Constantinople (1463), malgrG ladefense 
heroique du dernier des Constantins ; la prise de la 
rapitale est bientdt suivie de la soumissiou des petits 
6tats du Danube, de la Morde et dc Trebizonde. 
— L’empire d’Oricnt est surtout remarquable 
par sa longue duree; ses annaies nollrent gufcre 
qu’une suite de cranes, de trahisons elde bassesses; 
tout occupds de querelles theologiques, les empe- 
reurs ne savent pas r^sister aux Barbares, et enfin 
l’empire, affaibli de jour en jour par les invasions, 
par les dissensions intestines et par les vices des 
princes , p6rit de decrepitude. 

Gtographie de l'empire d' Orient. Les provinces 
de l’empire d Orient, de 396 k 534, sont k peu 
pres cellos qui, dans l’empire romain, composaient 
les deux prefectures d’Ulyrie oiientale et d’Orient 
proprement dit. Les conqufttcs dc Justinien flrent 
jgouter aux 59 ou CO provinces qui composaient cct 
empire : 1° l’Afrique, la Numidie, les 3 Maunlanics; 
2° 4 districts espagnols en Carthagmoise , en Beti- 
que, en Lusitanie, cn Gallecie; 3° l’ltalie enlierc. 
Dans 1’intervalle s’6tait ajout6e k l’Asie Mincure 
(ou Ton distinguait 4 Arm6nies), une Armenie ro- 
maine, dite Grande Armenie, quoiqu’elle ne flit 
que la moindre partie de rArm6me (le reste eta4 
aux Persca et s’appclait Persarmenie). De 5G9 k 590, 
l’ltalie grecque se reduisit k l’Exarchat (plus la 
Pentapole), aux duches de Ctncs, de Manloue, de 
Rome, de Naples, aux 2 Calabres, aux 3 grandcs lies. 
En 624,toutcs les possessions espagnoles rev inrent 
aux Wisigoths. La Syrie et la Mesopotamie £chap- 
perent en 636, l’Egypte en 640, l’Afrique de 670 a 
707, toulelanve du Danube (sur une largeur de 100 
k 260 kil.) de 623 k 641, le duch6 de Rome en 728, 
fExarchat en 7 52, etc., etc. Au milieu de ces d6sastres, 
la division gGographique de l’empire avait chang6 : 
les proV. prirent au vn« s. le noin de Themes. On 
en compta d’abord 32, dont 15 en Europe (Europe, 
Dyrrachium, Nicopolis, Stryraon, Rhodope, Thrace, 
Mimouti, Ucllade, Pdopon£se, Thessalonique, Ma- 
cedoine, Cherson, Lombardie(qui tHait alors la Terre 
d'Otrante ), Calabre, mer Eg6e ; et 17 en Asie [Samos, 
Obscquiuin, les Optimates, les Thracijsiens, lesCi- 
byrrhGotes, les Buccellariens,Paphlagome, ArmSnie, 
Chaldic, Colonie, Meaopotamie, S6baslc, Cappadoce, 
Lycande, Sdeucie, Anatolie, Cypre). La conqu&te 
des deux roy. de Bulgarie et de Servie (Tend it 
ces linutea au N. (1018). Mais entre 976 et 1018 ie 
roy. Bulgare (allant de i’Hellade au Danube et lon- 
geant toute I’Adnatique ju>qu’i Sabioncello) avait 
absorb^ plus de moiti6 de la Pcninsule. Aprta les 
succ&s des Seldjoucides et la fondation du roy. de 
Konieh, l'empire grec, priv6 d'ailleursde la Servie, 
rempli de camps de barbares (Pelchen&gues , Co- 
manes, Vlaques), et ayant k sa fronti^re le desert, 
dit Forfet des Bulgares, n’eut plus en Asie que deux 
provinces occid. del' Asie Mincure (celles d’Heracl6e, 


et de S&eucie), plus un long littoral sur lamer Noire 
(Paphlagonie et Chaldie). En 1261, l'empire no 
conic nait plus que la Thrace au S. de 1’ litmus, la 
Macedoine et l’Empire oriental en Europe , la My- 
sie, la Lydie et un peu de la Lycie et de la Carie 
en Asie : on le divisait en 8 regions : 1® Thrace, 
Orient, Occident, Grande Vlaquie, Mor6e grccque; 
2° Bithynie, Cilbianum, Mageddo. A 1’avfenement de 
Bajazet 1 ces provinces se reduisaient 5 4 districts en 
Europe (Constantinople, Thessalonique , Zeiloun, 
Sparte) et quelques 6chblles Bur la mer Noire. En- 
fin au moment de la prise de Constantinople, toutes 
les possessions grecques consistaient cn eette seule 
\ille, avee 20 ou 30 bourgades voismes et deux dis- 
tricts de la Mor6e. 

Empereurs d' Orient. 

1° Dynastie thiodosienne. Constantin VII , dit 


Arcadius, 395 

TModose II, 408 

Pulehene seule, 450 
Pulcherieet Marcien,450 
Marcien seul, 453 

2° Dynastie de Thrace . 
L6on J, 457 

L6on 11, 474 

Zenon, l r « fois, 474 
Basihsque, 475 

Zenon, 2 e fois, 477 
Anastase I, 491 

3° Dynastie de Justinien 
et ses annexes. 
Justin 1, 518 

Justinien I, 627 

Justin II, 565 

Tibere 11, 678 

Maurice, 682 

Phocas, 602 

4° Dyn. d’llcrachus, etc. 
lb'* raelius ] ( CIO 

UciadiUsConslantin, 641 
116racleouas Cons- 
tantin, 04 1 

Constant II, 641 

Constantin III Po- 
yonat , 668 

Justinien II, l te fois, 685 
Leonce, 695 

Tib&re III ( Absimare), 698 
Justinien 11 , 2* fois, 705 
Philepjqneou Philip- 
pique (Vartan), 711 
Anastase 11, 713 

Theodose 111, 7 16 

5° Dyn. isaunenne et les 
3 Michel . 

L6on 111 TJsaurien , 7 17 
Constantin IV Copt o- 
nyme } 74 1 

L6on IV leKhazare y 776 
Constantin V Por- 
phyroginlte I, 7 80 
Ir6ne (imperalriee), 797 
NiciSphore I, 802 

Staurace, 811 

Michel 1 le Curopa- 
late , 811 

L6on V l’Arminien y 813 
Michel II le Beyue , 820 
Theoplnle, 829 

Michel 111 VIvrogne , 842 
6° Dyn. macidonienne. 
Baaile 1, 867 

Constantin VI, avec 
Basil e, son pere, 868-878 
L6onVI le Philosophy , 886 
Alexandre, 911 


Porphyroy&nete II , 
d’abord seul, 912 
puisav.Komainl L6- 
capiine, et ses 3 Ills, 
Christophe, Etienne 
et Constantin Vlll, 919 
seul de nouveau, 945 
Romain II, 959 

Basile II el Constan- 
tin IX, 903 

avec Nic£phore II 
Phocas, 903 

avec Jean 1 Zimisces, 969 
seals tous deux, 976 
Constantin IX seul, 1025 
Romain 111 Atgyre, 1028 
Michel IV le Pa - 
phlayomen, 1034 

Michel V le Calf at ,1041 
Zoe avec Constan- 
tin X Monomaque, 1042 
Theodora 1054 

Mij.be l MSIratioq ,1056 

7° Comntnes , Ducas et 
Angcs : 

Avant Alexis , 

Isaac I Gomndic, 1 067 
Constantin XI Duaisjo:^ 
Kudocie avec Mi- 
chel VII Parapina- 
ce , Andronic et 
Constantin M bis 
(tous 3 Ducas), i067 
Romain IV (elEudo- 
cie), 1008 

Michel VII, 2 e fois et 
*>eul, 1071 

Nieephore III Boto- 
ii late (ctNu*6phore 
IV Bryetine com- 
p^titeur), 1078 

Les cinq Comnbnes, 
Alexis I, 1081 

Jean 11 (JeanlCom- 
nene), 1118 

Manuel I, 1143 

Alexis 11, 1180 

Andronic I (Andronic 
Comnene), 1183 

Anges y 

Isaac II, l re fois, 1185 

Alexis III, 1195 

Isaac 11, 2* f. avec 
Alexis IV, son fils, IMS 
Alexis V Murzuphle , 1 204 
8° Les Grccs tegnent a 
Nicte pendant que les 
Latins reyneni a Con- 
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mntinople , 1204-1261 Andronic II), 1296 
(Voy. nic£e.) Andronic 11 , 8eul 

Empereurs latins. pour la 2® fois, 1320 

Raudoum 1 de Flan- Andronic HI, le 

dre, 1204 Jeune (Pal&ilogue), 1328 

Henri do Flandre, 1206 Jean V Pal. 1341 

PierredeCouitenay,12lG Jean VI Cantac. ct 
Robert deXourlen., 1219 Jean V Palfolopue, 1347 
Raudoum 11, 1228 Jean VI, Malhicu 

Jeatide Rricnne, lu- Cant, rt, Jean V, 1355 

teur, puib emp. 1231 Malhicu Cantaeu- 

AnmcUie. zi ne et Jean V, 1355 

9* Dynastic des PaUolo- Jean V, seul, 1356 

guts, plus deux Cunta- Manuel II Pal., 1391 
cuzencs. Jean VI 1 Pal., co- 1399 

Michel VII l Pal. ou regent, 

Michel-Amhomcl, 1261 Jean Mil Pal6olo- 
Andromc II , seul, 1282 gue, 1425 

Andronic 11 et Mi- Constantin Xll Dra- 

chel IX (ou Michel- cos£s Paleol., 1448-53 
orient (l'j, Mile de France. Vo if. lorient. 
ORIENT (£gli*e if). Voy. r.RF.rouE (eglise). 
orient (sehiMiie d'). Voy. schisme. 

ORIENTAL (cap), extremity N. E. de l’Asie, vis- 
a-vis du cap OteidentuI dans fAmfirique du Nord, 
par 172“ 10 long. ()., 71“ 10* lat. K. 

OR1ENTALE (met), louny-Ilai en chinois, partic 
Je la nier de Clime, cntie la Chine, Forinobe , les 
lies Lieou-Kieoti, el le Japon. 

ORIFLAMME, Aunflannna , celehre banniire de 
France, formee, d’un tdcnlard cotileur lowm ou de 
leu et aemcede Uammes d’or, n 6ta.il origmairement 
que la banrnerede fabbaye, (le S,nnl-Dems. Couime 
ivou6s de 1 abbaje, les emnles du \e\in la poi talent 

1 la guerre; quanil Philippe I, en lu82, r6umt le 
Venn an domame de la couronne, il henla aussi du 
droit de purler 1 onfl.immc. Ce<t Louis M qui le 
premier la hi porlei olliciellemeiit k la tele de J’ar- 
m6e. fiaiiyaise en 1124, en s’avanyant vers le Hlnn 
contre lempeicur Henri V; on no la voit plus re- 
paraitre apies la bataille d Azmcouit (1415). 

0R1GEN E, eelebre doeleur de 1 EgliM\n6 a Alexan- 
drie en 185, ut (randier la lOle, en 202, a son pure 
Leonide, qui 6but ehietien; enseigna la grammaire 
pour sub\cmr aux besoms de sa bundle, rempla^a 
saint Cldnent, son maitre, dans la dneetion de 1 e- 
coIechr6tieime d'Alexandi le, se signabi de* Ior> par 
une rigidile de pnneipes et de minors qu'il pou^sa au 
point dese nnihler po»n se soudraire 5 la tenlahon, 
donna des lemons publique* A C6sui6e en Syne, se 
rcndil k Athene* pour seeourir les 6irlises d Achate, et 
refut les ordres en 230 5 Jerusalem. R6m6li ms, 6\ e- 
que d’Alex, indne, ieer.inl.int son oidmalmn coimne 
irrlguhfro, lit assembler un concile contre luql’ex- 
commuma et lui interdit Alexandrie. Oi igfme n’y 
rentra cITectivcmcnt qu’apitala mort do D<iii6tnus. 
Pendant la persecution de D6ce (249), Origdie (ut 
mis en prison, charge de firs et hvr6 5 la torture. 
II mourut en 253. On a de lui quantity d Writs (en 
grcc), parnu lcsquels on distingue scs ( lommniiaires 
sur touic I'Ecnture-Suinte (edition d’lluet, Rouen, 
1668, 2 vol. m-fol.) ; ses Ilejcaplts , edition de 
l’Ecritu re-Sam te en 6 colonnes qui offiaienl, a\ec le 
texte hebreu, les diverges versions grecques alors en 
usage (6d it. de Monllaucon, Paris, 17 13, 2vol.in- 
fol. ; Edition de C.-F. Rahrdl, Leipsiek , 1768-70, 

2 vol. in-8) ; YApologie du christiamsme contre Celse 
(6dit. de Gmll. Spencer, Cambridge, 1658, in-4). Les 
GEuvres completes d’Oi ig6nc ont (He publics a I'aris 
par Delarue, 1733-1759, 4 vol. in-fol., ct*A NVurtz- 
bourg, 1770- 17D4. Malgr6 son z6le pour la reli- 
gion, Orig&ne est resl6 entachd d erreur. 11 ensei- 
gnait, dil-on, une doctrine mystique qui se rappro- 
chait de celle des Gnosliques; il croyait 5 lapreexis- 
tenco des Ames dans une region sup6rieure, d ou 
elles $taient venues animer les corps terrestres; elles 


pouvaient, pendant la vie, se purifier et s’6biver k la 
felicity supreme par la communication intime avae 
Dieu. Il soutenait encore que J.-C. n’est fils de 
Dicu que par adoption; que l'&mc de fhomme 
a p6di6 mfme avarit d’etre unie au corps, que 
les pemes de Lenfer nesont pas ('■tern el les, etc. C‘est 
surtoul dans le hvre des Prwctpes , traduit en latm 
p. ltufin, quest trouventccserieuis. qui ontetc rond 
en 325 p-u letuiicilc de ^lc^e. On lui a aLtribuA les 
Philosophoumenn , refutation di g heresies en 10 livi , 
donthi plnsgiande piartic a 6l6rd enim ieti ouv6c au 
nmnt Atiios ; maiscet ouvr p.iraltiHredeS. Hippol} te 
1 ( V. ce nornL — Neoplatonicien.condisnple de Plotin 
el de Longin. ronfondu A tort a vcc le docl. de l’Eglist . 

ORICKNISThS, nom aonn6 aux partisan.* d Uri- 
gene (Voy. ORicfNE). Its etaient surtoul r^pandus en 
Kgyple et en Nuhie. Lenrs erreurs fuient condam- 
nees 5 Alexandrie cn 399 et dans le sjeond roncile 
deCoiisfaiilinople en 553. On interdil rnfme la lecture 
des lures d Oiigdie. — D'autre^ Ong^nisles, secta 
tears d un autre Orig^ne, parfaileinetil inconnu, ne 
re>seml>laient aux premiers que par un amour ef- 
IWiiA du paradove, admetlaienl diver** outrages apo- 
cryphes, coniine les acles de saint Audi 6, ele., con- 
danmaient le manage et se livsaient k une foulc 
d aelcs lmpudiques qu’ils regardaient coimue par- 
faitemenl justiliahles ou indill(*rents. 

ORKiINhS aou^e, ville d llupatne, auj. caldas 
d’orsnse. 

ORIHUELA, Orcelis , ville d’EBpagne (Valence), 
sur la Segura, k 26 Kil. N. L. de Mnrcie; 26,000 
hah. E\ieh6, colWVe unner^iteurc, 3 bibliolhtques. 
Reaucoup de \ersi\soie. Eiuuons charmanlb et tr&> 
fcrtiles. Malti ait^e par la peste (1648), par une mon- 
dation (1651), et par le tremblernenl de terre de 
1829. — llabitee dabord par bs Contestant, sou- 
inise sueces-netn^nl aux («u thaginois, aim Romains 
et aux (joIIis, qui la nommeienl Orzutlla Les Mau- 
res la piireul en 715. Jacques I, roi d Aragon, la 
leur enteva en 1264. 

ORLNE, auj. Dahalac , ile du golfe Arabique 
(mer Rouge), sur la cote de rF.liuopie. 

ORION, ids d II.m ice, 6tuit, selou la fable, sorti 
de la peau ifune g/uu^se, saontVe par son pere aux 
dieux (Neptune, Meteure et Jup.ler). Cetait un 
habile et mfatigable cha-scur. Il o^a delier Diane, 
oil, suivanfc d’antie-*, il mepiua son amour. La 
dtfesse pour le puiur le til pique r par un scorpion; 
puis, inconsolable de sa moit, tile obtmt sa Irausla- 
hon au eiel, ou tl forme une des plus> bi illantes cons- 
tellations. Les tappoils de Diane el d Orion out 
donne lieu tie supptiser au tils dliynee un godl 
tn\s Mf pour 1 Uftlronomie. 

ORISSA ou ORl^Ali, aneienne pro>iner de riltn- 
doustan, auj. aux Anglais, entre le Brngale au N. 
et les (a rears au S., avait 840 ktl. (tlu N. au S.) 
sur 150 de 11103 enne largeur, et nmron 1,000,000 
d hab. Katl.ik en etait le ch.-l. gfnd'-tl. Ti£*mon- 
tiieu.se k 1 0. ; t lb; est k l’E. baiguee par la mer. La 
chaleur y est exu^mc el le climat nialsain. Le sol, 
lies fertile, if est pas cultne partoul. Les r*mi;re&, 
trt^s jtoi-'Sonneuses, sont mfesl6es de ga\ials et de 
serpents. Les habitants, nom rues Out ias, sont braves, 
Tiers, ct detestenl les Mahratles. L Oiissa forme ac- 
tuellcnient 6 di.stncts tie la preside nee de Calcutta: 
Singboum, Kandjar, Ralassor, Kaltuk, Khourdah el 
M.iharbandj (ces 2 derniers ont pour ch.-l. Khour- 
daligar et Hariorpour). 11 y a encore dans 1 Qrissa, 
tout souims qu it est aux Anglais , heaucoup de 
pclits radjabs t(u'on laisse jouir d une souverainele 
liommale. C’cst dan* TOrissa quo se trouve la fa- 
ineuse Mile de Djaggernat (Voy. ce nom). 

ORlsTANOouOlUSTAGNI, ville des Elats sardes, 
dans file de Sardaigne (intendance de Busaclu), a 78 
kil. de Cagliari cl de Sassari. prtta du Tirso; 6,600 
hab. Arcbc\6ch6, cathedialc ; palais archil piicopal. 

ja. 
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bummaire.Un peu de commerce maritime, male sur- 
tout grand mouvcment entre le N. et Je S. de 1 lie. 
Aux env., sonde et vm dd Gurrvaccia . A 20 k a 1 0., 
ruines de Tarras, anx depens de laquelle fut £ l twee 
Oristano, en 1070. Jadis marquisat. Prise par le cM 
d'Harcourt cn 1637. — Onstanodonnoson noma une 
intendance qui fait partiedcla grande-iutenrUnce do 
Cagliari, et qu’on nnmme aussi intend, de Busarht. 

OR1THYJE, fiilc d’Erechth£e, roi d’Athenes, fut, 
selon la F.dde. enlevfe nar BorCe. Voy. boride. 

ORIZABA, vide du Mexique ( Vera-Cruz), k 90 
kil. S. 0. da Vera-Cruz; 8,000 h. Pic volcaniq.Tabac. 

ORKHAN, 2 e sultan ottoman, tils d Othman 1, re- 
nail des’emparer de Prusc, 1325, quand il fut apprl6 
au trOno, 1326. II ehoisitpour nmmlre le sage Ala- 
Eddyn , conqmt Nicomedie (1328), Nu*£e (1333) ! 
et le rente de la Bdhyme, soumit la principality de 
Karasi (capitale, Pergame), et pilla les faubourgs de 
Constantinople (1337). 11 donna des lois et des insti- 
tutions 5 son empire, ct forma lea Jamssaires. 11 
epoufta en 1347 Theodora, fllle de J. Cantacuzene, 
devenu empereur, et envoya a ce prince , 1350, des 
troupes contre le roi de Servie. N&mmoin% ilauto- 
risa dans la suile son filsSoliman k former un 6ta- 
blissement cn Europe (5 Tz;, mbe, Ipsala, Rodosto, 
etc., 1356) aux d£pens de t’empire grcc. Orklian 
mourut en 1360 et eut pour successeur Mourad 
Amurat 1). Sous son r£gne, Brou>e avail remplacy 
Koiiioh comme capitale de l’empire ottoman. 

ORKllON, nv. de Mongolie, cliez les Khalkhas, 
eoule au N. E. et sejette dans la Selenga, a 65 kd. 
S. 0. de Maimadchan; 450 kd. de cours. Karako- 
rum, capitale de Gengis-Khan, se trouvait sur ses 
bords dans la purtie superieure de son cours. 

ORKNEY, iles de l'Atlantique. Yoy. orcadf.s. 

ORL&ANA1S, ancienne prov. et grand-gouv. de 
France a\ant 17 89, avait pour bornes : au N., Hie 
de France ; au S., le Berry, laTouraine; a TO., la 
Normandie, le Perche, le Maine; k l’E., le Niver- 
nais, la Champagne : 150 kil. sur 160. Division : 
Orl&uiais propre, Sologne, Blaisois, Gatinais, Deauce 
ou pays Chartram, Dunois, Vcndomois, Pcrcbe- 
Gouct.Ch.-L g<Tiyra], Orleans. — L’Orl6unais propre 
separtageait cn llaut-Orl&mais (Beaugeney, Meung, 
Pithmers, Rouvray-St-l)eni$, plus Orleans), et Bas- 
Oriyanais (Notre-Dame-de-Clery, Jargeau, La P or 16, 
Olivet). Clunat tempere, sol tics vane (contraste 
complct de Fingrato Sologne c,t de la fertile Reduce) 
PlusicursnvK res (Lone, Loirct,Lon , Chci.Beuvron, 
Cousson, Saudre, Yonne, Ks&onne, Loing); eauaux 
de Briare et d’Orleans. — L’Oriyanais forme auj. le | 
dep. de Loir-et-Cher, pre«que tout cclui d’Eure-el- 
Loir et la plus grande partie de celui du Loiret. — 
Ge pays 6lail jadis occupy par les Anreham , les Car - 
nutes et Jes Senones. 11 fut ensuite compris dans le 
Roy*d'Orttum t puis dans la Neustrie. II lai.^ail parlie 
des domaines d’Hugues Capet en 987. Voy. Orleans. 

ORLEANS, Aureliam en latin (et plus aneienne- 
ment Genabum , selon l’opinion vulgairc), ville de 
France, ch.-l. du d£p. du Loiret, sur la drode de 
Ja Loire , k 121 k.S. 0 . de Pans ; 47,393 li.il>- Ev6chy, 
suifragant de Tarcbev. de Par’s; cour imp., 1 >c6e, 
sormnaires. Long faubourg (3 kil.) ; beaucoup de 
belles maisons, quelques belles rues; rathrdralc 
inachev6e (do style mauresque pci fertionnc) , beau 
pont, h6lel-do~vdle , the/Ure, statue equc.die de 
Jean ne-d’ Arc (en bronze) ; orom'enade du Mail. Aca- 
uemifi des sciences, belles-lettres etarts, bddiolhfc- 
que,jardin boUmq.Banque; indust.octive(draps fins, 
iissus de lame, de coton, calottes-tunis, chapeaux, 
dentelles; blanchisscrie de ci re, rafllnerie de sucre, 
teintureries,etc.)Ghemin de fer, de Paris k Orleans. 
Grand commerce par la Loire, le canal d'Orl^ans ct 
le chemm de fer. Orleans cat un point de jonction 
commercial entre Paris et toulle bossin de la Loire 
au S. Sa prosperity pourtant a 6t6 plus grande 


quaujourd’hui. — Orleans ne dcvlnt cftfque sous 
AurtTien, qui lul donna son nom ( 270 - 275 ) ; Attilaen 
450, les Anglais en 1428, le due Francois de Guise 
en 1563, l asRiyg^rent, el ils Teusscnt prise si des inci- 
dents inattendus (Tmtervention de saint Aiftnan, de 
Jeanne d’Arc, l’assassinat de Guise par Pcrttrol de 

re] n’eussent chaque fois tout chang£. 11 s’y est 
lenu plusieurs concileB ot synodes (511, 533 , 538 , 
641, 549, 645, etc.). Sous Charles IX, Catherine de 
Mydicis inaugura sa r£gence par les eiats~g6n6raux 
d Orleans do 1560 et 1561, ou le tiers-6tat proposa 
larefoime du clerg6 el I’examcn des comptes des 
dmners ministres des finances (de 1& le Triumvirat de 
cette ypoque el la 1™ guerre civile religieuse, 1562 ). 
Lcs6tats au reste ne firent rien : ils furentdissous et 
transiyrk.k Melun; mais (kilherine, par \'idil d'Or- 
ttatVi (28 janvicr 156b), milen liberte les Calvinistes, 
cf, cn confirmanl l’edit de Romorantin, accorda une 
amnistie pour le pass6. A Orleans sont mis Petau 
Amelot de la Houssave , Michel Le Vassor, Bongars. 
Pothier,etc. — L’arr.d’Orieansa 14 eanloiihfArlena^, 
Beaugency, Chat eauneuf-sur- Loire , La Ferty-St^ 
Anbin, (71ery-sur-Loire, Jargeau, Meung, Neuville- 
aux-Bois, Patay, plus Orleans, qui cornpte j>our 5) 
106 communes, ct 141,637 hab. 

Orleans (nouveij.k-), ville des Etats-Unis, capit. 
de l’etat de la Louisiane, sur la gauche du Missisbipi, 
dans une lie, k 160 kil. de la mcr du Mexique, A 
2, Out) kd. b. 0. de Washington; 50,000 h. en I8o0; 
102,191 cn 1840. Posit, peu same. Beau et largeuuai; 
11 faubourgs ; nonv. palais dc l’Etat, palais du gou- 
verncur, ar.-enal dc l’Etat, palais de justice, liouane 
d<*. 1 Enion, nouveau niarche, cathedra I e catholique, 
deux thAilres. Eveeli6 catliobque, coliyge, bil)Iiolh6- 
que, 8 jouinaux. Forges, pressoirs k cotim, mou- 
1ms a scie, 4 banques. Trcs grand commerce taut 
inleiicur que niaiilime (e’est apr6s New-York la 
I l r * place de 1 Enion pour Eexpoi talion) : un chemm 
I de lerdc 8 kil. la he au lac Ponchar train. — La Nou- 
| \clle-Oi leans fut londee en 1717 (au temps de Law) 
et H’liiLon nomuii ducd'Or/da/^, alorni’i irent, man 
elle n’a pris de developpenienl (ju’en 1772. File a, 
comme la Lomnane, a]»partemi succe^^iv. a la Fran- 
ce, puis ai'Eqiagne, 1763, el, dep. 1803, a IT nion. 
Le^ Angl. out > aincm. lento de la prendre en 1 8 1 4. — 
Gctlecapit >i< l< irmidaceui u 1 848 1 >ar Raton Bmiire. 

Orleans (roy. d ), roy. forme k deux reprises dea 
dymembrements qui eurent lieu a la morl de Clo- 
vis et 5 cello <le Clolaire I. La premiere fois, sous 
Clodomir ct ses fils (511-533), il comprit le Maine, 
l’ Anjou, laTouraine, le Berry; la deuxi^me, sous 
Gontran (a61-593;, d fut grossi du roy. de Bourgo- 
gne, et la capdale, au lieu d’etre Orleans, futCha- 
lons-sur-Safine. Dans les partages subsequents, l« 
roy. d Orleans ne lut plus nomrny. 

Orleans (condeet duehe d ), lief franpais, ne dut 
d’abord 6lre qu’un corniy de 1 cm])irc ciirlovingicn, et 
quand Charlcs-le-Chauve fit revivre les duchAs, d 
se trouva f.ure partie du du<*he de France, et conse- 
quernment etre un arricre-fief de la couronne. Mais 
de tres bonne heure d lit lelour aux dues de France, 
et Robert I (roi cn 923 ou du moms compytiteur au 
trOne) eta it, eomto de Paris et d’Orleans en mSme 
temps que due de France. Hugues-lo-Grnnd et 
Hugucs Capet en hdrilerent. Ainei le lief et les deux 
arn6rc-tiefs 6l;ucnt au mcme personnage. Ce furent 
l«\ les bases sohdes du domame royal nouveau, et 
par suite du pouvoir royal. Le comt6 d’Orleans ne 
fut point separe de la couronne sous les C,ip6tiens 
directs; mais il le fut souvent depuis : 1° Philippe VI 
l erigea en duchy pour Philippe, son 4 " fils, inert en 
1375; 2° Charles Vi en donna le litre a son frerc, 
Louis (1392), dont le petit-lils (Louis Xll) annta sur 
le tr6ne en 1498, et r6innexa Origans au domaine; 
3° Louis XU1 Fen d6lacha derechef pour 8011 : J -j 
Gaston , qui u’cut pas d’heritier rpAlo ; 40 11 
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msm alors au frfcre do Louis XIV, Ph'tiow. Louis- 
Philippe, 6* descendant de ce dernier, monta stir Ic 
trfinede Franco en 1830,etlaHsaletitre deducd’Or- 
I6ans 4 son Ills atn6, Ferdmand-Philippe, pr6c6dem- 
ment due de Chartres. Voici la hste g6n6alogique 
des deux prlncipales maisons d’Orl6ans : 

t r * maison. Philippe II (regent), 1701 

Louis I(fUsdeCh.V), 1392 Louis I, 1723 


Charles, 1407 

Louis II (depuis roi 
sous le nom de 
Louis XII), 1465 

2* maison. 
Philippe 1 (l’rfcre de 
Louis XIV), 1G61 


Louis-Philippe I, 1752 
Louis -Joseph -Phi- 
lippe ( Philippe- 
Egalite), 1785 

Louis-Philippe 11, 

(roi depuis 1830) 1793 
Ferdinand-Piiilip., 1830 


ORLEANS (Louis 1, due d’), tige de la premiere 
maison d’Orl6ans, 6tait le deuxieme his do Charles V, 
et le fr&re cadet de Charles VI. 11 joua un des pre- 
miers rOles pendant la d6menee de son fr6re, out 
souvent tout le pouvoir, mais Unit par ftre assassin6 
4Paris,viedler. duTemplo pi es lar. Barbel teinnror- 
dre de Jean-sans-Peur, duo de Bourgogne, son rival 
d’ambition (1407). Ce meurtre fut i origine des iac- 
tions des Armagnacs (partisans d’Orleans) et des 
Bourguignons, qui ensanglanl6rent si longtemps la 
France. Le dued Orldansavait 6pous6 Valentine Vis- 
conti, qui In appor'.i le < omii'- d’ \sti el de* droits sur 
leMilauai*. Le, < 6lebro Duuois etait son ills nature!.! 

origans (Charles o’), comic d* Angoulihne, fils ain6 
de Louis de Franee, duo d Orleans (qui pr6e6de), et 
de Valentine de Milan, ne en 1301, pnt lesarmei en 
141 1, pour venger son p6rc qui avait et6 dssas«in6 par 
Jean-sans-Peur, duo de Bourgogne. 11 s’alha dans 
ce but avec Bernard d'Armagnae, son beati-piVo, de 
14 le nom d’Armagnae donn6 an parti d Orleans. 11 
se distingua en 1415, 4 la butaille d'Azinnourt, ou il 
futbless6 et fait prisonnier. Les Anglais ie retmrent 
prisonnier pendant 25 ans. De rctour en Fiance, il 
entreprit vaincment de so met! re en possession du 
duchede Milan, qui lui revenaildu die! de sa m6re, 
et lie put se rendre mailre que du eoint6 d'Asti. 
Il rnourut en 1405, laissant, enlrc autres enfant- 1 , 
Louis d’Orl^ans, depuis Louis XII. Le prince Char- 
les, pour charmer l’enmn de sa captivit6, cultiva la 
po^sic et cornposa des pieces 616ganles et graeieuses, 
dont quslques-unes on l 6t6 inserees dans les Anna- 
tes pohiques. L’abb6 Sallicr est le premier qui les 
au tail connaitre (Acad, des Inscr.). M. A. Champol- 
lionetM.Guichard losonl publ.en 1842 sur le* Mss. 

Orleans (Louis II, dued’). Yoy. loms xm (roi do Fr.). 

ORLEANS (Gaston-J.-B., due d’}, no en 1008, tils 
puin6delleni i IV et line de LouisXiiL porta le till el 

i tp rl 1 1 n il'Anmn inert n •> i C.‘)0. 


remaria en 1C71 a Charlotte-EllBabelh de Bavicre, 
fit les campagnes des Pay3-Ba? (1667), et de Hol- 
lande (1672), baltit le prince d’Orange en 1677 ct 
inspirapar sa valeurquelque Inquietude 4 Louis XIV, 
qui depuis ne lui donna plus de commandement. 
11 protesla contre le testament du roi d’Lsp., Char- 
les 11, qui avait 6pous6 sa lille, Mane-Louise d’OrJ. 

Orleans (Philippe II, due d’), dit le lUgent, fils 
du prudent, naquit en 1674. et eut parmi sea 
pr6cepleurB 1’immoral abb6 Dubois, qui acquit sur 
lui tin empire funeste. Dou6 de talents briliants, i[ 
so distingua dans les armes des 1693, au point de 
faire ombrage 4 Louis XIV. Eloign6 des armies, it 
sc livra avec suceds a T6tude des sciences naturel- 
les. Cependant il fut quelques annees apr6s charge 
d’un commandement en Italic (1706), et en Espagne 
(1707 et 1708b T6moin de la faiblesse de Philippe V, 
il consul la pensile de se placer lui-mfime sur le 
tr6ne d’ Espagne ; Louis XIV, en ayanl 616 instruit, 
voulut le inetlre en jugement ; il en fut cmp6ch6 
par l'intervention du due de Bourgogne, mais de- 
puis it ne vit plus le due d’Orl6ans qu’avec r6pu- 
gnance. Toutefois, lorsqu’en 1711 et 1712, des bruits 
injuneux accusaicnt Pinbppe d’avoir caus6, par le 
poison, la mort de plusicurs princes de la famille 
royale, Louis XIV lui-m£me repoussa hautement 
ces horribles imputations. Nomm6, par le lestament 
du roi, president d’un conscil de r6gence (1715), le 
due d’tirl6aii8 se fit reconnaitrc par le parlcinenl 
r6gent avec un pouvoir ab*blu. Tout chaugea aus- 
sitdt de face : les Stuarts quitUrent la France; 
les J6smtes perdirent leur pouvoir ; 53,000 soi- 
dats reyurent leur cong6 ; des dettes montant a 
400,000,000 de lures l’urent 6teudes. Cependant le 
regent se laissa 6blomr par les projets gigantesqu*-* 
de Law, qui amenerent la rume d line foule de 
families. Il se forma un parti dc meeontents : Sa 
duchesse du Maine, unie au due de Ollamare, am- 
bassadtuir d’E^pagne, eon*pira poor donner la r6- 
gcncc k Philippe \ , mais la conspiration fut dejou6e. 
Le regent, pour se venger, &’alha 4 1 Angle lone 
contre 1 Espagne , et fit 6ehouer les v^tes plans 
d’Alberom. Louis XV otant devenu majeur en 1723 
voulut busier le due d’Orleans k !a tote des affaires; 
mais ce prince rnourut la metne annee. Les grandes 
qualites du Tegent fment ternica par un godt lm- 
mod6r6 pour le plaisir, gout qui trouva partout des 
inutaleurs : ce qui fait de la regen ce une des 
6poqnes les plus corrornputs du noire histone. 

Orleans (Loins, 3* dued), fils du pr6c6dent 
(1703-52}, donna 1 excmple des \ertus et de la pi6t6, 
passa les dix dernieres ann6cs de 8a vie 4 i’abbave 


leduc d Anjou jusqu enlCiO, qu il rc^ut en apanagej de Sainfc-Geneviibre, protegea les savants, et cut 

'ig. et les lui-meme de la r6putation comine h6braisant. 11 


Ieducli6<r0i leans. 11 mr-sa sa viedans lesuitri 
rt voltes. Marie par for^eal henheie de Monfpeusier, a laissedcsouvrcgesd’eiuditionetde piet6, iest6s 
qui rnourut en 1627, il voulut s’unir, malgr6 &a j undents. On l a soui)conn6 de ians6nisme, mais i 


m6re, 4 Marie de Gonzague (lille de Charles 1, due 
tie Manloue, 1629), et n’ayanl pu reussir, forma un 
manage secret avec Marguerite de Lorraine (1632). 
II entia dan9 tous les complots form6s contre niehe- 
iieu, mats vitpenrsesadliereuts, Montmorency (1632), 
Cinq-Mars et de Thou (1612), abandonne-* a la veng. 

Fimpiacable ministre. Il iFobtir.l qua force d’lui- 
miliations la reconnaiasanee do son deuxieme ma- 


ma- 

sans 


pieuve sutbs.inie. It avait 6pous6 une pnneesse de 
Bade, qu il pcru.laprfs 2 ans d’une liLMireuse union. 

Orleans (Louis-Philippe, 4* due d’), fils du pr6- 
cedent (1723-85), eut paitaux campagnes de 1742 fc 
43, 44, fut lieutenant-general, puis gouverneur-ge- 
nerwl du Dau^hine, favorisa Fintroduelion dc l’ino- 
culation en France (1756, etc.), et passa ses der- 
nitjres ann6es dans sa delicieuse maisou de Bagnolet, 


, 1 wuid (H) hWWIPC IIHUBUU uo uaguwici, 

nage. Romme lieutenant du royaume 4 la mort de j protegeant les gens de letters ct iouant souvent la 
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Louis XUI, il se r61iabibla un peu par ses trois cam- 
pagnes de 1644, 45, 46, pnt Gravebnes, Marduk, 
Courtray, ete. ; mais joua an rOle deplorable pen- 
dant la Fronde (1649-53). 11 rnourut en 1GG0, ne 
laissant que des filles. V. montpensier (duchess dc). 

ORLEANS (Philippe 1, due d ), tige de In deu\i6me 
maison d’Orl6an8, auj. r6gnante, fr6re unique de 
Louis XIV, n6eu 1640, tn.cn 1701, eut pour precept. 
Lamothe Levayer, 6pousa en 1661 llenriette d’An- 
glelerre, connue sous le nom de Madame , qu’il perdit 
de la manlero F* v^ 8 in opiu6e (Toy. bkniuette), se i 


eom6Uie. Il 6pousa secr6tement en secondes noces 
inadame de Monlesson (1773). 11 dislnbuait aui 
malhcureux ju^qu’A 240,000 francs ivar an. 

Orleans (Louis-Phdippc-Joscph, 5 e due d’), flls du 
precedent, ne en 1717, fit de bonne heure preuve 
d mdcpendance el .d’opposition cvslenuilique 4 la 
cour, cn rcfu!>ant de si6ger au pari e merit iff a upeou, R 
cmnmanda av ec succ6s une escadre au combatd’Ouea- 
sant (1778), et sollicita la charge de grand amiral, 
mais il ne re^ut que d’injurieux refus. A parlir do 
1 785, il ofTiit un centre et un point de ralliement auti 
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enncmis de la cour, et ne fut stranger ni aux 
cements qui amen^rent la revolution, ni & ses pre- 
miers actes. Chef du 3* bureau aux as*cmbl6es des 
notables (1787), il dMura que les Etats-Generaux 
avaient seuls le droit de voter les impels, et protesla 
contre les 6dds bureaux : il tut exil6. Ln 1789, il tut 
d£put6 aux Etals-G6n6raux par la noblesse de Paris: 
il se prononyu dans le sens des idees nouvelles et 
fut du riombre des nobles qui donncVent l’exemple 
de se r6unir au tiers-6tat. En 1790, il se ren- 
dit avec sea fils it Fannie du Nord, rnais bienlot il 
re^ut l’ordre de la quitter. Jet6 de plus en plus 
dans le parti riHolutionnaire, il fut nomm6 membre 
de la Convention, prit dans cette assemblee le litre 
de Pkihppe-FgahU , se lia avec lc parti dit de la 
Monlagne, et se laissa entrainer a voter la mort du 
roi. 11 n’en fut pas moins nns lui-meme cn accusa- 
tion, et eut la tfite tranehfo le 6 novembre 1793. 
— Son fils ain6, Louis-Phdippe d’Orl&ms (n6 en 
1773), d’tibord due de Charlies pui» d Oilmans, dev. 
en 1830 roi des Fr.ineais Le litre de due d’Oihuns 
t ete porlGdep. 1830 par le fils uin6 de ce prince, 
Ferdinand-Philippe-Louis-Charlcs-Henri ( n6 en 
1810, mort cn 1842). V. leur notice au Supplement. 

Orleans He Batard d ). Voy. dunois. 

Orleans (le p£re i>‘), hislonen. Voy. d’orl^ans. 

ORLOF ((iK'g .-Vladimir), n6 en 1710, etait sim- 
ple aide-de-camp, quand lYielat d’ur.c avcnlurc ga- 
lante qu’il eut avec la pnneesse Koarakm le reoom- 
manda k la gran do-duch esse Catherine; ellevoulut 
le voir, cl Lientfit trama et ex^-uta avec lm et 
ses freres celte revolution de palais qui fit p£rir 
Pierre 111 et qui mil Catherine sur le tiftne. Favori 
de Punp^ratrice, grand-maitre de rartillerie, charge 
d’honneurs et tout-puissant, Orlof etait mricontcid. 
See indiser£*l»ons, ses caprices, ses hauleurs, blessf*- 
rent au vif (Catherine 11. Le dfalain avec lequel il 
relusa Ic manage secret qu’elle lui otTiail aclieva de 
le perdre. Catherine lui donna l’ordre d’aller voyager 
hor&de la Rimsie: loulelois, elle lui assura une lor- 
turie considerahle. De relour k Sl-Petersbourg, 
Orlof uc put supporter Paspect de la favour de Po- 
temkin, et mou rut cn 1783 dans d horribles acocs de 
d6mcnce. — Alexis Orlof, son irere, soldat au\ gardes 
russes, fut un des lrois assassins de Pierre 111. 11 tut 
r£compcns6 magnitiquement, tut nonirntfanural sans 
avoir jamais servi dans la marine; d rernporta pour- 
tant, avee le sccours de l’angbus Elphiimtone,lavio- 
toire de Tehesm^ sur les Tures, et prit le surnom 
de Tchesmmski. Il alia ensuite & Rome sous un de- 
guisement, se fit aimer de la jeune pnneesse Tura- 
kanof, fille de Pane, imp6ratrice Ehsabelh,et Payant 
epous^e semMemeni, il la conduisit en Riissie et la 
livra k Catherine, qui la fit p6rir dans un rarhot. 
A l’av&nement do Paul I, Alexis Orlof fut c\il<$ et 
se retira en Allemagne. Il ne revint A Saml-Peters- 
bourg qu’A la mort de Paul, et y mourut en 1808. 

ORME (Robert), lustorien anglais, n£ en 1728 a 
Andjinga (Hindousttin), mort en 1801, passa la plus 
grande partie de sa vie au service de la Compagrne 
deg lndes. En revenant en Europe, il fut pns, 
conduit k Pile de France, puis a Nantes, oblint 
enfin sa liberty (1700), et devlnt historiographe de 
la Compagrne dea lndes. On lui doit : Jh.uuue de 
la guerre de t Anglais dans l' Hindoastan de 1745 a 
1703, Londres, 1703-70, 2 vol. in-4 (trad, en fran^ais 
par Targe, sous le titre d'thsic're des gueries de 
l' hide , Paris, 1705, 2 vol. in-12 y . 

ORME (de l’), architeete. Voy. DELORME. 

ORMEA, vf lie des Etats sardes (Alexandrie) , k 
28 kil. S. de Mondovi ; 5,230 hub. 

ORMESSON, hameau de France (Seine), k 6 kil. 
N. 0. de Saint-Denis. Beau chateau. Filatures. 

ORMESSON (LEFtvRE d’), famille de robe qui a 
donn6 plusieurs illustrea raagistrats k la France, sa- 
voir ; l® Olivier Lef&vre d OrmeBson, n6 en 1525, 


inlendant et contrfileur general des finances sous 
Charles IX et Henri III jusqu’en 1677, president de 
la Chambre des comptes ; il fut un des premiers k 
reconnaitre Henri IV et mourut en 1000: — 2° Oli- 
vier 11 Lefevred’OrmesvonjSon petit lils.iappor eur 
dans le proces de Fouquet, donl it a laisse un Journal 
publ. (tansies Documents fust. sin V hist.de France , 
mort en 1680; — 3° Henri-Fran^ois de Paule Leffc- 
vre d Ormesson, fils d’Andr6 II, rnoit cn 175G, in- 
tendant des finances apres avoir 6t6 membre du 
eonsril de r6gencc tors de la minority dc Louis XV, 
et avoir rempli diverses missions; — 4° L.-Fr. de 
Paule Letevre d’Ormesson, fils de Henri-Fr., n£ 
en 1 748, mort en janvier 1789, neveu de d’Agues- 
seau , premier president du parlcmcnt de Paris ; 
membre honoraire de l’Aeadenne des Inscriptions; 
— 6° Anne-L.-Fr. de Paule LefAvre d’Ormesson de 
Novseau, fils du precedent, n6 en 1753, conseiller au 
parlement de Pai m(1770), president a mortier (1788) 
depute de la noblesse aux Etats-G6ndraux (1789) 
bibliothciaire du roi, et condamn6 k mort ie 20 avnl 
1794. — L.-Fr. de Paule Lelthre d’Ormesson 
d’Amboise, cousin-germain d’Anne-L.-Fr., nd en 
1751, mort en 1807 , api&s avoir etc conseiller au 
parlement, mailrc des requites, intendant des fi- 
nances, controleur general , conseiller d’Etat. En 
1792, il uvait6le61u maire de Pans, mais il refusa 

ORMOND, canton d’iilunde (Munster), dans le 
comtf* de Tippcrar* ; il est rnontagneux et sterile. 

ORMOND (Jacq. butler, due d ). On en connait 
surtout deux : 1 un ne en 1010, mort en 1088, 
vice-roi d lriande, dernier appui de la cause de 
Charles 1, et un de» priiicipaux auleiirs de la rcs- 
taurali »n ; — Pautre, n<^ en 1006 A Dublin, mort 
en 1747 a Avignon, pelit-lils du pr<V6dent , trAs- 
puissant sous la i erne Anne, condamn6sons Georges, 
cornme coupuble de haute trail i son ; mais il se r£- 
fugia en Fiance el y dev ini un des chefs des Jaco- 
bites Les Ormond 6taient d une des plus nobles 
families irlandaises. 

ORM>KIKh, \ i lie d’Angleterre (I.aneastre), k 19 
kil. N. E. de Liverpool, 4,260 liab Lghse gothique. 

ORMl’S on mieux IlORMOl’Z,, Arnntzia , Ogyrts. 
villeet port d'Asse, sur la cole N. E. de Pile i i'Ormia, 
non loin de la cote du Far-*, cl a I’enlree du golle 
Per&ique (jue lie k la mer d’Oman le dt'iroii d'Or - 
mus , environ 300 hub , plus 200 solduts de 1 imam 
de Mu-- kale. — L’ile d’Ormus 6tait jadis le centre 
des riches pechenes de perles des environs, etquoi- 
qu’elle soil sterile, ses pficherics, et sa position, 
qui en lait la clef du golfe Persique, Pont rendue c6- 
lehre. Aiissi le petit sultan auquel elle appartenait 
etail puissant et opulent au moven age, et Pile 6tait 
delendue par quelques ouvrages qui [>assaient pour 
forts. Albuquerque Pattaqua deux fois el la prit en 
1614 ; elle devinl une des premieres stations poitu- 
gaises en Orient. Mam Chah-Abbas 1, aid6 des An- 
glam, la repnt en 1023. Elle est auj. k Pnnan de 
Maskate, sous la suzeraincle de la Perse, mais PAn- 
glelene senible la convoiter. Du reste, la pCche des 
pei les y produit peu dc chose A present. 

ORMl T ZD, YOiomaze des Grecs, le bon principe 
chez les Perses, fjtait eu tout 1’antagonisled’Ahriman. 
el venail immcdialement apr^s le dieu supreme 
Zervane-AKereue. Ormuzd est la lumiere primitive • 
e’est lui qui a cr£e le monde, le Soled (Mithra) ; 
et toute Purrn&i desEtodes, des Puissances bienfai 
sanies, qui rdpand la lumiere el la chuleur , qu* 
lu tie contre Pesprit de to neb res ; e’est lui qui cou- 
les rois, qui a arm6 les Djcnicbid et les Eft* 
ndoun, qui a ins[)ir6 Zoroastre. 

ORNA1N, riv. lie Fiance (H.-Marnc), nait dans le 

cant, de Sadly, au S. E.de Joinville, baigne Gondre- 
court, I^igny, Bar-le-Duc, dit aussi Bar-sur-Ornaim 
entre dans le dep. de la Marne, recoil la Sauls, 
passe k Vitry-le-Brfil6 et se jette dana la Marne, a 



OROB — 1317 — ORPH 

2 kil. N. de Vitry-le-Franyais. Cours , 150 kil. denborgium et Spinosam , Amsterdam, 1684, m-4, 
ORNANO, commune do Corse , k 13 kil. S. E. et plusieurs ouYragcs conlre la religion ohi6tienne, 
d’ Ajaccio, a donnc son nom it la maison d’Ornano. qui ont 616 refutes par Ph. dcLimboreh dans le De 
ORNANO, famille ongmaire de Corse, a fourni veritaie rehqionis chrisliancc collauo cum Judarti, 
deux mar6chaux de Prance et plusieurs olllciers dis- Gouda, 1687, r<$futat. qui elle-m6me est condamn6o. 
tingu6s. Kile s’6teignit en France en 1674 ; mais ORODES, roi des Parthcs au i« r siecle av. J.-C. t 
une autre branche s’ est contmu6e en CorBe, oil elle fils do Phraate 111, fut attaqu6 par Crassus; mais 
subsistc encore. Sur6na, general parlhe, vamquit et tua lc g<Li6ra! 

ORNANO (A I phonsen’),n6en Corse, 6tait fils de Sam- romain k la bataille de Can-lies (53 av. J.-C.) 
pi6tro,*il prit le nom de sa m6re, Vanina d’Ornano, Orodes fut k son lour battu par Ventidius, g6n6ral 
lille d un des plus tidies seigneurs de File de Corse, romain (39 av. J.-C.). 11 pent pcu apres assassin^ par 
fut 61ev6 a la cour de Henri 11, revint en Corse a un de ses fils (37 av. J.-C.). 

18 ans, soutint, apres la mort de son piire, la luttc OROMAZE ou OHOMASDE. Yog. ormuzd. 
de la Corse conlre les G6nois, fit la paix en 1568, ORONTE, Oronies ou Axius, auj. Aasi, nv. de 
passa en France avec 800 homines et fut nornnid Syrie, sort du Lilian , ariose Autioche, puis 
par Charles IX colonel-g6n6ral des (Worses au ser- tomhe dans la M6dilerranec, pies de Selcucie. 
vice du roi. 11 resta fidele 5 Henri 111 pendant les OROPESA, ville de Holme, ch.-l. de la province 
troubles de la Ligue, fut envoy 6 en Dauphin6 apr6s dc Cochabamba , k 13 kil. N. de Cochabamba; 
la mort du due de Guise, reconnut pour roi el 17,000 bab. Commerce. — Ilya en Espagne p!u» 
soutint de bonne heure Henri 1Y, conlribua a\ec sieurs villesd’Oropesa, nofainment : 1° dans lc gouv. 
Lesdiguieres et Montmorency it la sournission de dcTolMe, it 36 kil. S. O. de Taluveyra (j , 420 hub.; 
Lyon, Grenoble, Valence, fut envoye contre d’Eper- palais vaslc, patnedunavig.F.de Maldonado); 2° dans 
non en Provence, fut nonun6 heutci\ant-g6n6ral celui de Valence, k 22 ktl. N. E. dc Castellon-de-Ia- 
en I)auphin6, marshal de Prance, puis lieutenant- Plana (chateau-toil que les Franyais out fait sauler 
g£n£ral en (iuyenne , et mourul en 1610 com me en 1813). 

Henri IV. — J.-R. d Ornano, son fils, n6 en 1581, OROSE (Paul), historicn, n6 it Tarraco en Gala- 
colonel-g6n6ral des Corses, fut d'ubord gouverm-ur, logne k la fin du n* slide de J -C., lul disciple de 
puis l cl gentilhummc et entin sunntendant-g6n6ral saint Augustin, vovagea en Palestine (415), se mon- 
de la maison de Gaston d Orleans, tr^rc de LouisXlll; Ira tr Os zele. conlre lc FMagiani'nte, exhoita saint 
il fut fait mari'chal en 1620. 11 put une part ac- Augustin it comhaltie cette heiesie, et publui lui- 
tive aux intrigues de Fepoque el tut fame des con- meme conlre elle V Apologeticus de arbih n liber lute ; 
seilsdujeune due d’Orltlans. Rn hcliou lc fitenler liter mats il est bien plus connu par son lustoirc (//is. 
it Vincennes (4 mai I020j, et il y mourut (lc 2 se])- toiunum adversus patjanos hb't V//), nut va d’A- 
tembre), strangle ou empoisonne. dam a I an 310, el oil I on trouve beauroup de Ira- 

ORNAISS, ch.-l. de cant, (l)oubs), sur la Loue, a ditions populates, que loutefois il taut savoir 
17 kil. S. PL de Resanyon ; 3,090 hub. Bibliolheque, appreuer (Augsbourg, 1471, tn-foL; Levdo, 1738; 
sept tanneries, une papetene, labrique d’absurthe ; trad, tr., annnvme, altnbuee a Cl. dc feey^cl, I49i, 
pri\s dc cettc Mile est le puns dc la Jhcme , puds in-fol.). Alfied-le-Grand a donn6 de celte hialoire 
nalurel donl les caux s’6l6\ent pendant les pluies une traduction anglo-suxonne quicxiste encore, etqu* 
et \omissent des potssons. Pal. du card. Gram elle. a etc pubhee avec version anglaisc, Londros, 177.L 
ORN’E, Olina, riv. de France, nail dans le dcp. OROS11AZA, vtlledeHongrie Jlckea) , a i6 kil. S 
auquel elle donne son nom, coulc an N. 0., puis 0. de Rekes; 6,000 hub. Retail. \in& exquis. 
presque direetement au IS. E , el tombe dans la OUO.SPEDA , chaine de montagnes d Hispanic, 
Maneheapr6savoirbaigne Argtntan et Cacn.Cours, sepai ait la ltfltque dc la Tarraconnaise; le Been: 
140 kil. (Guadalquivir) en sortuit. C’est la Sietra d' Aleut az. 

Oune (d6p. de F), entre ceux du Calvados au N., OROTAVA (villa de la) , jadis Taoio , ville de 
de la Mayenne, de la Sarthe au S., dc la Manehe File de Temhife, k 31 kil. 0. de Santa-Ciuz, a 5 kii. 
k FO., de 1 Phi re et d’Eure-et-Loir a FPL : 6,105 kil. de la nur; 6,800 halt. Un canal la traverse. Aux 
earr. ; 443,688 hab. Ch.-l., Alenyon. 11 est forme environs beaueoup de jardins. Jadi» capilale d’un 
d une partie de la Normandie propre, du Pcrche et dc& pnncipaux rov.tume- guanuhes. 
du duch6 d'Alenyon. Une chaine de collmes hoisees orotava (plerto de i a), ville et por(, it 5 Kil. de 
le traverse dans loule sa longueur. Reaucoup de la precedenle ; 3,800 hah. A mi-ehemin des deux 
fer, manganese, marbre, grains, pierre de Uille, villes, grand jardm hotanique. Commerce dc vms. 
kaolin, tourbe, manic. Sol assez feilile; giants, lc- ORPHANFl ESou ORPHLLJNS, >eclc de Hussies, 
guines, lruits, 1m, ehanvre, cidrc ; point de vin ; 4 qui, apres la mort de Ziska, prolessant une adnn- 
beaux p5lurages; chcvaux renonmiijs. Industrie: lation sans bornes pour sa n»6moire, ne voulurer.t 
Idles, basin, denlelles, coutils, etc. ; papier; quin- point lui donner de sucee&seurs, et coufieicnt la di- 
caillerie, veirerie, usi lies k fer ; suei c de betteraves, lection des alTaires a un conseil. Proenpe-le-Petift 
chapeaux de paille. Commerce en grains, graines, obhnt parmi eux une indueuce pi6dommanle. Lea 
bois, tissus, volaille, etc. — Ce dcp. a 4 arr. (Alcn- Orphamtes eta i cut le parti hussilc le plus fort 
yon, Argenlan, Donth-onl, Mortagne) , 36 cant et aprto les Tabontes. Aprils avoir horribhuncnl d6- 
534 comm. II apparlient .4 Id, 2* division milildire, vaste 1 Allcnmgne, ils furent eitlln aneantis a Lom- 
a une coin imp a Caen el un 6vcLhe k Seez. niczeen 1134, par h*a Calixtins ou Hussites moderes. 

OHO (monte d ), inont. de France (Corse), au een- ORPllEE, Orpheus , est, selon la mvthologie, un 
tre de File, it 35 kil. N. d'Ajacno (2,652 ,H ). cliantrc ou polite tl trace, fils du tot Oliagre et de la 

ORO (monte dell’), monl. des Alpts Rlietiques, muse Calliope, ou, simant d’autres, d’Apollon et de 
entre le cant, des Orisons et la Valteluie (2,590 ,n ). Clio; il v6cut environ un siecle avant la guerre de 
OROBI1, peuple de la Gaule cisalp. ; ch.-l., Come, troie (vers 1830 av. J.-C.) , fut disciple de Linus, 
ORORIO (Isaac), 6cnvainjmf, ne en Espagne au prit part it l’cxp6dition des Argonautes, voyagea 
xyii® st6cle, fut 6!ev6 en apparence dans le chrislta- en Egjpte, ou sa femme Eurjdice pent hlessee au 
nisme, enseigna les mathematiques i S^lamamjue, talon par un serpent, osa descemhe aux enfers 
puis exerya la m6decme a Seville Accuse dejuilatsme,' pour la redemander ii IMuton, 1 ohtnit en effet, 
il futjelG dans les pitsoiis de Flmpiisition : il y resta mais a condition qu’il ne la regarderait qu'aprtis 
trois ans. A sa liberation, il jiass't en Fi\tnce, puis se avoir quilt6 les eufers, la regarda malgr<6 la defense, 
rendit a Amstculam, s’y lit cuconciru ety m.enl087. et la reperdit pour toujours. 11 revint alors en 
UaGcnt; Ce^tamen p/ulosophicum ad versus Dr e- Thrace, au pays deB Cicones, v6cut retire lantdt 
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dans les bois de PHAmus ou du Rhodope , tant&t 
dans ceux de l’Olympe , no cessant d’exhaler sa 
douleur par des chants funAbres ; au son de sa voix, 
ies animaux farouches accouraient , lea arbres agi- 
taient leurs branches en cadence. Les femmes de 
la Thrace tentArcnt en vain do Juf faire oublier ses 
chagrins; furieuses de ses mApris, elles lc dAchi- 
rArent. Sa lyre et sa tfile furent jetAes dans l’HA- 
bre, ct le hot les porta jusqu’A Lesbos. On donne 
MusAe pour fils d’OrphAe. Quelques traditions pre- 
sentent Orpine coimne foudroye pour avoir lAvelA 
les mvstAres. — Les Grecs des temps pOhleneurs 
prAtcndirent qu’OrphAe avait AtA un thAoJogien, uii 
hiArophantc, et qu’il avail instituA des myslAres 
dans lesquels il dAvoildit aux initiAs des dogrnes 
sublimes sur Dieu, le monde et la cosmogonic. 1) 
restc, bous le tltre de Poemes oiphiques, des Uym - 
ties, des Potmes sur la guerre dc» Grants, PenlA- 
vement de Proserpine, le deuil dO&ins, PcxpAdi- 
tion des Argonautcs, un pottme De lapxdibus (sur les 
vertusoccu lies des pierres), etc. Cesouvrages no sent 
pas plus les uns quo les autres d’Orphee; ils pa- 
raissent avoir AtA fabnquAs par les pottles et le& 
philosophcs nAoplatoniciens d’Alcxandi u; ; on attn- 
bue YArgomutiqueh. Onomacrite. lh> out Ate plusieurs 
fois imprimis; la meiileure Edition est cello qu’a pu- 
bhAeGod. Hermann sous le tltre d Oiplnca, Leip- 
eick, 1806, in-8. — Lcsancicns attribucnt A Orphic 
plusieurs dAcouvertes; il poli^a ses contemporams, 
leur cnseignaPastronomie, pcrtectionna la morale et 
la poesie. 11 lnventa les vers hexamAtres, ajouta 
troLrordcp h la lyre, etc. CicAron comple 6 OrphAes. 

OUP1KRR E,ch.-1. de c.(U.-Alp.),30 k.S.O. deGup. 

ORRERY. Voy. boyle. 

OKSEOLO, nom commun A trois doges de Ye- 
nisei 1° Pierre Orseolo, suecesseur de Candiano IV 
(076-978), qui se tit A la fin de sa vie camaldule, 
et mourut eft 997 en odour de saintelA ; 2° Pierre 
Orscolo 11, doge de 991 A 1009, sous lequelVenise 
soumit la Dalmatie el Plsliie; 3° Othon Orscolo, 
doge de 1009 A 1023; cho&sA par ses coneitoyens en 
1023, rooit a Constantinople en 1032. 

ORSINI ou LES URSINS, cAlAbre lamillc des Etuis 
romains, Itait rivale de eclle des Colonna , laid 
par la grandeur de ses possessions quo comme 
parti politique. Elle Atait guelfe et soulenait en gA- 
nAral la cause des papes et de 1'indlpcndance ila- 
lique. Le premier Orsino connu est Jordano Or- 
sino, qui rendit comme gAnAral de grands services 
A la cour de Rome. Il fut fait Cardinal en 1145, 
et envoyl comme lAgat prAs de Pempercur Conrad 
en 1162. — Matth. Orsino, son neveu, fut prAfot 
de Rome en 1163.— J. GaAtan Orsino fut pape on 
1277 sous lo nom de Nicolas 111. — lln autie Or- 
sino fut pape en 1724 sous le nom de Benoit MU. 

ORSINI (fulvio), Fulvius Ursmus , anliquaiie cl 
plniologue, fils naturel d’un commandeur de 1’ord re 
de Malle, de Pilluslre famille de ce nom, nl a 
Rome en 1629, fut abandonnl par son pttre, sur- 
inonta tous les obstacles que lui opposait la mislre, 
et devint l’un des hommes les plus Irudits de son 
temps. Ayant embrassl l’Atat eccllsiastique, il fut 
nomml bibiiothecaire du cardinal FarnAse et se vit 
honorl des bienfaits du pape Gregoire XIII. Il con- 
sacra toute sa fortune A la fondation d’un inagni- 
fique cabinet qu’il llgua au cardinal Odoard Far- 
nAse, neveu de *on protecteur, et mourut cu 1600. 
On a de lui des IdiUons des Poisies de neuf femmes 
qrecq. t Anv. , 1568 ; de VerriusFlaccus et Fostus, De 
verborum significauone, Romo, 1680 ; Virgihus colla- 
tione scnptorum grcecorum iliusiratus , Anvers, 1668, 
in-8 ; Leeuwardcn, 1747, in-8 (cette derniAre Adition 
est plus estimle que la premiAre) ; Families roma - 
me quae reperiuntur in anUquis numismatibus , etc., 
Rome, 1577, in-fol.; Pans, 1663, in-fol., corrigl et 
augments ; Imagines et elogia virorum illustrium et 


eruditorum ex antiquis lapidibus et numismatibus 
expressa , Rome, 1679, in-fol. 

ORSKA1A, fort de Russie (Orenbourg), A 60 kil. 
E. d’Orenbourg ; 2,000 hab. Nombreuscs caravanes 

ORSOVA, nom de deux villes situles prAs dc 
1’emb. de la Cscrna dans le Danube, Tune dite 
Vieille-Orsova, sur la rive gauche du Danube, dans 
le Banat valaque, A 60 kil. S. E. de Wciss-Kirchen 
(entrep6t des cotons macldoniens; lazaret]; l’autre, 
Nouvelle-Orsova, en Servie, dans une tie du Da- 
nube^, 800h. A l’Autrichc (1738-89), puisaux Turcs. 

ORSOY, v.dePrusserhAn. , A 40k. S. E.dcClAves, 
sur la gauche du Rliin; prise par Louis XIV en 1672. 

ORTA, Horianum, v. de l’Etut fb* l’Eglise, A 26 k, 
N. K. de Yiterbe, sur leTibre. EvAchA (crllen330) 

orta (lac d’), C u sius la cus , lac des Etals sardes 
(Novare), a 10. du lac Majeur; 13 kil. sur 3. 

ORTEGAL (cap), 1 e cap le plus septentrional de PEs- 
pagne (Galicie), par 10« 14’ long. 0., 43° 46’ lat. 
N., ainsi nornniA par corruption de Norte de Galicia 
(Nord de la Guliee). 

0RTEL1US (Abraham certel, vulg ), gAographe 
nl A Anvers en 1627, mort en 1598, avail beaucoup 
voyagA en Europe. 11 composa le premier atlas 
connu, sous le litre dc Theatrum orbis terrarum , 
Anvers, 1670, auquel il faut joindre le Thealn orbis 
terrarum paragon swe vela is gcographicc tabulae , 
Anvers, 1696, in-fol. On lui doit encore : Synonymia 
ycor/rap/nc ' 1 , Anvers, 1678, in-4 ; ltinerarium per 
nonnullas Gallioc litlgicee partes , Anvers, 1684, 
in-8, etc. Ces savants ouvrages eurent le succAs 
qu’ils mlritaient et valurent A leur auteur, cn 1676, 
le tit re de gAographe de Philippe II, roi d’Espagne. 

ORTELSP1TZE, vulg. Ortler , nionf. de Penipire 
d’Aulriclie, la plus haute des Alpcs Rheliques, sur 
la hmite du Tyrol et du roy. Lorn bard- Yin i lien, 
pi As de Bonmo; par 46° 30’ lat. N., 8° 12’ long. 
E. ; 1,908 mitres Neiges elcrnelles. 

ORTEMELLE ou ORTH E VI ELLE , dite aussi 
Aorte , bourg de France (Landes), dans le cant, de 
Peyrehorade, A 24 kil. S. de Dax : 900 hab. Jadis 
une des ipiatre viemntes des I.andcs. Voy. landes. 

OHTHKS ou ORTHEZ , Ilorthesium au mojen 
age, cl i,—l. d’arr. (Basscs-Pyrlnles) , prAs du Gave 
de Pan, A 40 kil. N. 0. de Pau; 7,867 liab. Tres 
beau sel blanc, jambons (dits de Bayonne). Flanelles, 
leinturcs, tanneries, m^gissene, etc. Commerce 
act if. Orthez apparlinl d’abord aux vicomtes de 
Dax; elle fut ensuile la capit. du Bearn (avantPau) 
sous la maison de Moneade. La reine Jeanne Hi 
(d’Albrel)y fonda une umversillcAlviniste. CAtaitle 
litre d une vicomll. Aux env. eut beulabataille d’Or- 
thez (oh Wellington vainquil Soult, 1814b — L’arr. 
d'Orthez a 7 cantons (Orthez, Arlhez, Arzac, La 
gor, Navarrcins, Salies, Sauveterrc), 162 comm., 
et 87,469 hab. 

ORTHES (H. d’apremont , vicomte d’) , gouver- 
neur de Bayonne sous Charles IX. Ayant re$u 
l’ordro d’Agorger tous les Calvinistes de son gouver- 
nement le jour da la Saint-Barlhllemy (26 aofit 
1672), il rlpondit au roi : « Sire, j’ai communiqul 
la lettre de votro majestl A la garmson et aux ha- 
bitants de eette villo. Je n’y ai trouvl que de braves 
soldats, de bons citoyens, et pas un bourreau. » 

ORTOC1DES, c.-A-d. fils d'Qrtok , dynastie tur- 
comane du xi« sIAcle, quien 1082 s’ltablit en Syne 
et en Armlnie. Mllik-Chah abandonna Jlrusalem 
aux Ortocides ; mais ils s’en laissArent dApouillcr 
par les Fatimiles lors de la prcmiAre croisade. Les 
fils d’Orlok, Soliman et Il-Ghazi, avaient, A la mAme 
Apoque, fond6 deux principautAs, Pune A MiafarAkin, 
Pautre A Maredin; Us rAgnArent aussi A Alep de 
1117 A 1126. 

ORTON A, deux villes du roy. de Naples ; 1° Or- 
tona-a-Alure (Abruzze Cit.), A 14 kil. N. de Chieti, 
entre les embouchures du Saugro et de la Pescara; 
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7,000 hab. ; Gvftchd ; cathSdrale remarquable ; 2° Or- 
tona-a-Marsi (Abruzze Ult. 2*), k 44 kil. d’Aquila. 

ORTYG1E, Ortygia, nom c£!6bre en mythologie, 
lemble avoir 6t6 donn6 k plusieurs ties ou lerres 
A cause de l’abondance dcs cailles (ortyges) qui s’y 
trouvaient. D61os porta cc nom. (V6luil aussi celui 
d un Hot de ia rade dc Syracuse oil 6tait la fontaine 
d Arelhusc (restes de Syracuse); — ct (Pun lieu voisin 
d EphLse, prAs du Genchriu% nj'i s-oreposa Lalone. 

ORURO, ville de PAmenque du Sud (Roll vie), 
ch.-l. de dep., a 100 kil. S. 0. d Oropesa ; 6,000 
hab. Mines d'or (abandonmSes auj.). — Ledep. d’O- 
ruro est au S. de celui de La Paz et a l’E. du P(*- 
rou : 400 kil. sur 320; 32,000 hab. Tres hauls 
1 3 ilcaux et ruoutiU’U^s; en y iemaiquc le Ccrro-u’Oi ti- 
ro; 4.134 metres. Chm.it fro id, sec. Moutoiis, lamas. 
Mines d argent fort riches, d’or, detain, de plumb. 

ORIIS, dieu fjgvplien. Very, hokus. 

ORVlETAN, anc. prov. de PEtat eccldsiaslique, 
avait pour ch.-l. Orvielo, et est auj. comprise dans 
les delegations d’Om6to et de Viterbe. 

ORViETO, Vrbs velin ou llerbanum , ville de 
I’Etat ccclfisiastique (Orviilo) , h 36 kil. N. de\i- 
terbe ; 4,000 hab. EvOch(; , belle cathcdrale golhi- 
que , palais episcopal. Pints tres prolond. — Jadin 
ch.-l. de 1 Orvi^lan, auj. ch.-l. de la legation d’Or- 
vieto. (Vest 16 quo fut invente (par Lupi) la prepa- 
ration medieinaie dite otrtdian. 

ORVILLE ( Jacqucs-Phihppe d’), savant, n(> 6 
Amsterdam en 100(1, mort en 1761, avail hcatieoun 
voyage, et remplit avec sneers de 1732 6 1742 la 
rhaire d’huinaml^s 6 PAthCnco d’Amslerdam. Cul- 
laboratcur dc Rurmann pour les Obscrvuiumes mis- 
cellanea: , il enpublia 10 vol. avec ce savant, puis i) 
conlmua soul cc reeueil, ct donna encore 12 \ol. 
(1732-60). On hu doilde plusun voyage enSici l e mill.: 
Sicula, et publi6 par Rurmann 11, des Editions 
d’auteurs aneiens, et lYcrit intit. : Critica vannus in 
inanes Corn. J.Pavonis (de Pauw) paleas , 1737. 

ORY1LL1ERS (L. guilioi’lt, eorntc d ) , 116 6 
Moulins en 1708 , lieutenant-general en 1777, tut 
e.harg6 du commandemcnt ilc l’arm^e navale de 
France, bat tit l’anural anglais Keppel, pres de 
Rrest, 27 juillet 1778 ; inais tenta en vain d’opdrer 
un d6barquernent en Angleterro; il donna alors s.i 
demksion, et qmlta la France vers 1783. 

OKY^AII, contree de riimdouslan. Voy. orissa. 

ORZtfCHOWSKI (Stan.), (Iricliovuts en lalin, 
histoncn polonais du xvi e si6cle , tut d'abord cha- 
noinc, puis se maria, fut e\conimuni(i par son 
£v6quc, rnais s’aniendact futrclev 6 des consul osecclos. 
au synode de Petnkau. L assista com me nonce k 
la tluMc dc 1601. 11 a lais->e des Annates de Pologne , 
(lat.L dcs Annales du ibgne de Sigismoud- Auguste 
(lal.j, 161 i, et une Oraison June hr e du memo roi 
qui le fit surnommer le lUrnosthbne de la Pologne. 

ORZ1-NROV1 , ville du roy. Lombard- Y&utien, 
prds de l’Oglio, 620 kil.S. 0. de Brescia; 4,800 hab. 

OSAGE, nv. des Fiats-lJnis (Missouri), nail par 
36° 64’ lut. N., coule a I’E. N. E. , puis 6 I E., se 
perd dans le Missouri 6 Jefferson a pres 000 kil. de 
cours. Elle a donne son nom a un district des 
Etats-Unis qui depend de lYdat de Missouri. 

OSAGES, peupi.ide amdricaine qui faitpartiede 
la fannlle Sioux-Osage, habile auj. en grande partie 
lo district Osage par 37° lat. N., vers le contluent 
du Missouri et de POsage. Lo reste de la nation lia- 
bite env. 300 kil. plus 6 l’O. sur des aftluents de 
PArkansas ct fait une rude guerre aux sauvages ocei- 
dentaux. Cette pcuplade, brave et guerri&re 6 tail 
jadis nombreu8e; elle est auj.r&luile 6 7,000 indi- 
vidus environ. Ils commencent a se civiliser et occu- 
pcnldeux gros villages. — Les Osagcs, sans Sire ec 
6tat d’hosliht6 avec les Anglo-Am6ncaina, se tien- 
nent k leur 6gard dans une continuelle defiance, et 
les efforts dcs missionnaires pour les convertir n’ont 


eu que de faibles rfoultats. Dans Je» guerres de la 
France et de PAngleterre, les Osages se sont tou- 
jours d6clar& pour la premiere. 

OSAKA, v. et port do Pile d*- INiphnn, sur la c6te 
S. 0.,une des 5 villes imperial t'', a 40 kil. S. 0. dc 
Mivako : onv. 80,000 hab. en etatde porter lesarmes. 

OSBORNE, cbAteau de la reinc d’Angleterre, dans 
Pile de Wight, sur la cute, dit la Resulen'C marine. 

OSCA , auj. Jiuesca , ville d’llispanie (Tarraco- 
riaise), chez les Ilcrg6les, au N. 0. de Cccsarea 
Augusta (auj. Saragosse). Mines d’argent. 

OSCAR, tils d’Ossian. Voy. ossian. 

OSCHATZ, ville mur6e du roy. de Saxe, a 63 kil. 
N. 0. de Rresde; 3,400 hab. Drap, etc. Aux env., 
mont Culmberg , et mines dcs deux vieux cliAteaux 
de Burg et d‘(Kterland. 

OSCHEHSLEBEN, ville de Prusse (Saxe), cb.-l. 
decerele, 6 27 kil. S. 0. de Magdebourg ; 3,100 iiab. 

OSEE, le premier des pelils prophetes, v6cut 
sous Oaias et bcs successeurs jusqu’a E/.6ehias, et 
mourut vers 723 av. J.-C., 6 plus de 80 ans. Sa 
prophetie se compose del ichapitres ; elle a princi- 
palemenl pour objet la ruinc du roy. do Jerusalem. 

Osee, dernier roi d’lsrad. avail usurp6 le trbne 
sur Phac(*e, qu’il tua. 11 regna neuf ans, de 726 a 
718, et fut conduit en captivity en Mcdie par Sal- 
manazar avec les dix tribus. 

OSERO, Apsorus 1 tie des Etats autrichicns (Dal- 
matic), dan3 i’Adriatiqne, au S. 0. deCherso: 40 
kil. sur 6:3,050 hab. Ch.-l. , Lusam-Piccolo. Sur sa 
cdte 0. est la ville d’Osero. Air mal^ain. 

OSIANA ou SOANDA, ville dc la Cappadoce sep- 
lentnonale, auj. juzghat. 

OS1ANDER (Andr6), tliMogipn prolcstant, n6 en 
1408 en Francome, fut un des pienners 6 embras- 
ser la reforme de Luther, dont touletois il s’6loi- 
gna sur quelques points, eut parti la profession de 
loi dite Conjesnon d’Augsbourg , et mourut 6 I\oe- 
mgsberg en 1552. De ses nonihreux ouv rages, le 
plus counu est VHarmonm cvangehcoi, Rale, Li37. 

OS1AS, roi de Juda. Voy. azarias. 

OMLO, Ericenum de Ptoleni&i, ville dc Sardai- 
gne (Sassan), 6 0 kil. de Sassari; 6,000 hah. Rai- 
nes d’un chateau-fort. Commerce. 

OSIAIO, Auximum , ville dc l’Etat eccl^siastiquc 
(Ancone), sur le Musonc, 6 15 kil. S. d’Ancbnc ; 
11,700 nab. Eveehe. Assez johe cat hydrate ct pa- 
lais episcopal remarquable (dans cc dernier, collec- 
tion d ’inscriptions et de vieilles statues). Prise par 
Behsairc sur les Goths, apres une longue resistance. 

OSIRIS, dit aussi 11 ij sins , Sinus , Arsaf , cn ^gyp- 
tien Ousn et Ousuei t dicu 6gvplien , naquit de 
lui-mCme, eut pour lemme Isis, el pour tih Or ou 
Horus; toils trois ensemble repr^sentent le bon 
principc ou Pensemble des influences bienfaisantcs. 
et s’opposcnt au couple mdchant 'lyphon et Nofte. 
Osins eut pourtant sans le vou loir "commerce avec 
Neft6, qui mil alors au mondc Anbo ou Anubis. 
Osiris fut civilisateur et conquerant. Tandis qn’liia 
unliait les Egyptiens a Pagriculture , il 61eva Thi- 
bes, mstitua des lois, etablit le mariage, fit conna!- 
tre r&nture et les arts, puis 11 se mit en marche vers 
l’esl et soumit tout jusqu’i la nicr Erythrdc et k 
Pinde. Apr6s son retour et au sein do "son triom- 
phe , Typhon lui tendit des pi^ges , le fit p6rir et 
ahandonna son cadavre au corn's du Nil. Isis en 
deuil le retrouva etl’enseveht ; mais Tjpbonouvnl 
lalombe, coupa le corps d Osiris en 14 morceaux et 
les diss6mina par toute PEgypte. Isis pourtant par- 
vint encore i les recucillir tous, sauf un seul, et 
leur donna de nouveau la s6pulture. CY'taitune id4e 
populaire en Egypte que rime d’Osiris ^taitpass^e 
uana un boeuf : de 16 le culte rendu au bceuf Apis, 
qu’oa eroyait Ctre Osiris lui-mCme. Les villes de 
Busies d’Abydos se disputaient la gloire d’avoir 
le v6ritab.e d’Osirr-. Let Greca firent n.^*re 
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Osiris de Jupiter et de Nioby, ou bien de Saturne et 
de Rh6a. On Tidenlilie aussi avec le Soled. 

0S1SMI1, peuple de la Gaulc Lyonnaise 3% avait 
la mer k 10. et au N., Jes Curiosolites k 1’E. , les 
Corisopites au S. Yoryamum (qui parait fitre 
Carhaix), en ytail la capital?. On retrouvc leur 
nom an moyen Age dans Osismor , ville aujourd’hui 
d6lruitc (ores de Saint-Pol-de-Leon). 

OSKOL, deux villes delaRussied'Europe (Koursk), 
8ur la riv. d O^kol * 1° Slarof-Oskol (Vieille-Ohkol h 
k i 50 kil. S. K. de Koursk; 6,000 hub. ; 2° Novoi- 
Oskol , a 180 kd. S. E. de Koursk; 6,900 hab. 

OS.MA, ville d’Espagne (Soria), jadis JJxama , k 
49 kd. S. 0. de Soria ; 1,000 hab ; evAcliy ; antiqudi's 
romaines. — Ville Ires ancienne ; fut prise par 
Pomp(5e. Alphonse 1, roi de L<km, Fcnlcva eu 746 
aux Maures, qui la repnrent au \ e suVle. Don Sunehe 
de Garcia, cornte de Gasldle, s’en empara en 1019. 

OSMAN. Voy . otiiman. 

OSMANLIS, nom souvcnt donne aux Ottomans, 
cst tir6 d Osman ou Othman-el-Ghazy, iondaleur de 
leur empire. Voy . moMANS. 

OSM1ANA, Mile de Russie. Voy. ohhmi ana. 

OSMOND (sand), Ids du cornte de S6ez, suix it 
Guillaume-le-Conquerant en Angletcrrc (10GG), dc- 
vint eomte dc Dorset el 6veque de Salisbury; ll 
mourut en 1099. On lui doit une liturgie et un 
rituot qui furent employes dans toule 1 Anglelerrt, 
jusqu’au scliisme. II fut canonist: on Hm. le \ dee. 

Osmond, noble et ancienne mai^on de Normandie, 
qui remonlc au xir steele, a fourm un graud nom- 
bre de personnages distingu^s; ses chela portaient 
le litre de marquis. 

OSNAIJIUjCK, \dle du roy. de Hanovre, ch.-l. 
du gouv. d’Osnabruck, sur la ll.ise, k 1 1G kd. 0. de 
Hanovre; 11,600 hab. hvechy, calhedrale, hotel-de- 
ville. Maison d’orphehns, gymnase caLhohque et 
luth&ricn, boci 616 bibhque; drap, tabac, pape- 
terie, etc. On y voit quelques vestiges du chateau 
de Wdikind. C est Charlemagne qui Ion da l’6veche 
d’Osnabruck. Dans cette Mile eur*‘nt lieu des con- 
ferences pour preparer la paix de Westphahe {Voy. 
west phalie). Sous Fempire, Osnabruck a 616 le 
ch.-l. du dop. de I’Erns supeneur. 

OSNABRUCK (gouv. d’), division du roy. de llano- 
vre,comprend 1 ancienne Frise orientale, el a pour 
bornes a I 0. le roy. de Ilollande, au N. le gouv. 
d’Aurich, etc.: G,900 kd. carr. ; 240,000 hab. Ch.-l., 
Osnabruck. Grains, fruits, legumes. lloudle,sel, tour- 
bitires. Nombrcuses lodes. G k 7,000 ouvners s’en 
expatrient tous les ans el vont en Ilollande. Ge 
gouv. conticnt le cond6 rn^diatisd de Denllieim et 
partie de eeux d’ArembLrg et de Itheina-Wolbeck. 

OSORIO (J6r6mej, dcrivain portugais, n6 A Lis- 
bonne en 160G, mort en 1680, embrassa l’etat ecele- 
siastiquejouitdc la faveurdes rois Jean etSebaalien, 
fut nomm6 6vCque de Sihes, B’efiorfa, mais sans 
succAs, de d&ourner S6basticn de sa lunesle expe- 
dition en Afriquc (1678), et travadla 6 maintenir la 
tranquillity aprtte la mort de ce prince. On a de lui 
des traitds de philosophic : De nobiluate, De glona , 
De regis insniuiione , etc. ; des yerits theologiques, et 
une histoire tort estimyc, inlilulec : De rebus Em- 
manuelis , Lisbonne, 1671. 11 s’ellbrce dans tous ses 
ecrits d’imjler le style et l’abondance de Cicyron. 

OSQCES, Osci (contraction d'Opsci pour Opisici 
ou Opisci ), peuple indigene de la Campame, et qui, 
mdme apriis les ytablissements grecs, aprAs la con- 
qu6te ytrusque el Finvasion sammte, forma le fond 
de la population du pays. Les Osques n'6taient qu’une 
fraction de la grande populalion opique qui la pre- 
mioi c liabita l llalie, ct qui, ryduile et syparye par 
les vainqueurs, pril selon les lieux les noms divers 
d 'ApuU et lapyges , Opici et Osci, AZqui et JEqui- 
cola: , Aurunci et Ausones . La languc osque fut 
une des grandes langues primitives de T Italic ; elle 


difiyrait beaucoup du vieux latin ainsi que de 1’6- 
trusque. L’ osque, en Campanic, fut cultivy avant le 
latin, et ceux qui parlaient cet idiftrne eurentde 
bonne heure une littyrature dramaliquc propre. 
Les pieces osques, osci ludi , connues uuasi sous le 
nom d’Alellanes, ytaienl des comedies trisa gaies, 
et surlout fort libres : aussi deriw-t-on obiccenut 
d opscus. Les tables eugubmes prysentent des res- 
les de la lancue osque ou deU Ian gucombfi rune. 

OsQUIDATES, a peu jirds le lUurn , peuple de 
Gaulc, en Novempopulanic au S., avail pour villes 
prmnp.iles Benehainum et Ilttro. 

OSROENFi, contree d’Asie, bornye au N. par le 
Taurus, au S. et 6 l’K. par le (-haboras, a 10. par 
rEuphralc, fut conquise ]»ar Trajan. Drpuis Cara- 
calla jusqu’6 Iiyrachus, elle ne ceswi <pie rarement 
d apparlcmr aux Romains. Au iv* sieclo, elle fut 
comprise dans le diocese d’Orient. Jadis elle avail 
formyun royaumc particuher, donl les princes por- 
laient le plus souvent le nom d'Abgar. Edesse en 
ytail la capi laic. 

OSSA, auj. K is sabo ou Kissovo , petite ehaine de 
monl. de Tliessahe, en Magnysie, le long du goile 
Tbcnnaiquc, est cyidbre en niylbologic comme le 
syjour des Gcntaurcs el comme une des monlagnes 
que les geauts entassyrent pour esealader les cieux. 
L’Olympe et lOv^a, suivanf la fable, etaient unis 
jadis; Hereule les separn. Delle vallecde Tempi L 

OSSA 1 A, village de IWane (Florence), k 8 kil 
N. E. du lac de l^rouse, k 6 kil. S. E. de Cortona , 
tire son riom de la grande quantile d osM*ments hu- 
mains qu on y a de, oiiverls. (/est U sans doute 
qu’cut lieu la bataille de Trasimene. 

OSSAT (Arnaud n’), cardinal lranyais, ny au 
dioeyse d’Aiuh en J 536, pan nit d’un ramr tree bas 
a 1 yveebe de Rennes, ful ambassadeur d’Hcnri III 
et d’Henri IV k Rome, oblnil pour Henri IV lab- 
solution pontifiealc, re^ut en recompense l’eveehe 
de Rayeux et le cardinalal, et mourut en 1 604 . Ses 
Lean's adrct'scea a Villeroi (1G24, m-fol ., 1G97, 
2 vol. in-ij, sont Ires renommees ; c’e»t un ouvrage 
cla^-ique pour les diplomat. 

OS>Ali (Gave d), riv. de France (Rasses-Pyre- 
nyes,i, dans l’ai r. d’Oloron, prenil sa source an pic 
du Midi et se joint au gave d’A-pc 6 Oloron, apres 
un eours de 65 kil. On donne quelquelois au pic du 
Midi le nom de pic d Ossm. 

OSSETES, peuple de la Russie caueasienne, trts 
gros&ier, pillard; babite enlre le Riom, le Tyrek, 
l’Oragva el l’Ouroup, depuis Danel jusqu'6 Kai- 
ebaour : il comple, dil-on, 10,000 guerriers Leurs 
princes, leurs nobles sont tres fins. Le principal 
ebel reside il Kazbek, et moyennant un prix flxy il 
protyge les convo's russes cent re les allaques des 
inonlagnards. 11 y a des Ossetes pourlant qui ne 
reeonnaissent in ee chef ni la domination russc. 

OSSIAN, c/iiybre barde iVo^sais du nr mccJs, eut 
pour pere Fin gal, roi de Morven, jiour femme Evi- 
rallin, jiour fils Oscar; il ullail umr son fils k la 
belle Malvina, lorsqu’il le vil perir. Pour comblede 
maux, le vieillurd |ierdit 1’usage de la vue; Malvina 
restait aujires de lui, niaia il eut la douleur dc lui 
survivre el mourut le dernier de sa race. Osslan 
cliarmail ses douleurs en chantant ses faits d’armes 
el les mallieurs desa familleetde sesconipatriotes.il 
rcste encore beaucoup de vers sous le nom d’Ossian. 
Ges vers, en l.mgue gayiique, se chanlamit dans lea 
monlagnes d Eeosse, mais ytuient inconnus en An- 
glelerre. Maepherson fit connaitre pour la prendre 
fois vers 1 7 62 ces poGnics en en donnant une tra- 
duction ou imitation en prose poelique (un recueil 
pluscomplet fut 6dity par Smith, Edinibourg, 1780). 
Ces moreeaux sont presque tous lyi iques ou ypiques. 
Tels que les out p^entys les yditeurs, ils offrent 
de vraies beautys, de la grandeur, de la noblesse; 
mais iis pydieut par la monotonie des images, par 



OSTE — 1321 — OSTR 


Penflure du style. On a beaucoup 6crit pour ct 
conlre VauthenlicitA de ces poAmes. L’id6e admise 
aujourd'hui, c’est qua Macpbcrron et Smith ont v6- 
rilahlement dAcouvcrt des poesies d’Ossian , mais 
qu’ils les ont d6natur6cs en voulant leur donnerune 
forme et un style qui ne leur appartiennent pas. Le 
lexte prinnlif des ponies d’Ossian, en langue gaeli- 
que, avec une traduction latino httArale, a 616 pu- 
bli6 A Loud res, 1807, 3 vol. in-8. Letourneur a 
Lradmt O^iau en pi use (P.iri% 1771, 2 vol. in-8 ou 
in-4); Buour-Lormian fa irni!6 en vers (Pans, 
\801, etr.) ; ftl. Laraussadu en a fait paraUreunc Ira- 
luction complete en vers (1850). L’opAra des Bardes 
de LeMieur et de Jouy, amsi qu’un beau tableau de 
Giiodet, ont 6t6 tails sous l’mspiration d’Ossian. 

OSSOLA , piov. des Klats sanies, dans Vinten- 
dance de Novaie, entre la Suisse et la prov. de 
Pdllanza, a pour ch.-l. Homo d’Ossola ei comple 
36,000 hub, 

OSSONOBA, auj. Gibratton? ville de Lu<*ilanie, 
dans le Caucus (Algarve), A Vemhouehure du Sikes. 

OSSUN , (li.-l, de caul. (Hautes-Pyr6n6es), k 10 
kil. S. 0. dc r farbcs; 1,800 hal). 

OSS UN A ou OsSONE (P. iellezt gtron, ducd’), 


homme d’etat ospagnor], 116 A Valladolid cn 1670, ne . 
se lit d’aboid remaiquer A la cour que pai‘ de* lions | 
mots et des sarcasmes qui irritAienl conlre lui Pin- , 
lippe 11 et Philippe 111, et se vit forc6 de s’AItt’gner 
quelque temps de 6a patiic; d alia combo the cn ! 
Klandre conlre les ennenus dc l’Espagne, 6 la tele, j 


d’un rAguneiil lc\6 A ses frais, ct menta par la 
d’etre rappele, 11 se concilia la l‘a\cur du due de 
Lerme , devint suecessivement vicr-roi de Sicile 


les et Saint-P6tersbourg, et mourut en disgrace sous 
Vempereur Paul !. 

OSTERODE, ville mur6e de Hanovre, dans Vane. 
principautA de Grubenhagen et le gouv. aetuel 
d’Hildesheim, A 10 kil. S. 0. de Klauslhal; 4,400 
hab. Lainages, toiles, has, c6ruse, e<c. ; commerce. 
Aux environs, albAIre, pierre A chaux, plAtre. ( Voy . 
grubenhagen.) — Ville mur6e des Etals prussiens 
(Prusse), A 1 10 kil. S. 0. de Kcenigsberg; 2,300 
hab. Ch&tean sur une mont. ; drap, chapeaux, etc. 

OSTFRISE, prov. du Hanovre, Voy. trise. 

OSTHEIM, Mile du grand-dueh6 de Save-Wei- 
mar, A 100 kil. S. 0. de Weimar; 2,400 hab. 
Drap, toile, 111. — Village de France (Haut-Rhin), 
pr6s de Colmar; 1,400 hab. Plainc aux env. oil Ton 
place le cAJAbre champ du Mensonye. Voy. LUGENFELD. 

OSTIAKS, peuple de Sib6ne, forme trois peu- 
pladcs qui different par la langue, ct qu’on nonime 
thtiaks de l’ Obi, Ottiaks de L'lenisU i, Qstiaks de 
Toryoout . Les premiers sont presque les seuls con- 
nus. 11s sont trAs pauvres, malpropres, iehthyopha- 
ges, idolatres, peu nombreux; ils 61A\ ent des ren- 
nes, habitent des yourtes ou cabanes portative* et 
paient le Inbuten fourrureB.Superbtiticux, llscroient 
fort 6 leurs sorciers. 

OST1E, Ostia , bourg de Vtifat ecclAsiastique, A 
Vembouchurc du Tibre, A 19 kil. S. 0 de Rome; 
6vGch6; port; salines TrAs prAr> de la Mile aeluelle 
se voienl les ruines de Vane. Ostie, regardee comme 
le port de Rome et bAtie par Aneus Martiua. 

OST1GLIA, HoMiha , Mile du roy. Lombard- 
Yemtien, sur le P6, A 28 kil. S. 0. de Mantouc ; 
3,160 hab. RiziAres nombreusea. - Foml6e vers 


(1010-16;, et Mce-roi de Naples (1018), dAvdoppa 
dans ces deux place*, de glands talents, ballil les 
V6nitiens et iclusa d’cUblir Vinquisition dans le 
roy. de Naples. II conyul le plan de eelte fameuse 
conspiration conlre \ rube, qui avail pour but, sui- 
vanl lea uiis, de livrer Ncnise A l’Espagne, et scion 
les aukres, d culever a Philippe 111 le roy.de Naples 
et d’en faire un roy a ume independant au profit 
d’Ossuna lui-memc. Le mcc-ioi avail Ires liuhile- 
ment trompe la cour dc Madrid sur ses vrais des- 
seins par un simulaere de eomplot; mats il ne put 
donner le change ju*.qu’au bout ; il lut bientOt r em- 
place par le cardinal Borgia, et A l’avAr ement de 
Philippe IV (1021), on Ic rcnl’erma au chateau d Al- 
meida oil il mourut cn 1024. 

OSSLNA, Vi so uu Genua Uisorum, ville d’Espa- 
gne (S6 \jIIc), A 80 kil. E. de JSAmIIc ; 10,000 hab. 
Jadis univcisile (suppnm6c en 1824}- AnliqmtAs el 
inscriptions romaines. (Commerce d’limle, vin, etc. 

OSTADE (Adrien van). Voy. van-ostade. 

ObTAKllOV, ville de la Russie d’ Europe (Tver), 
ch.-l. de district, sur le lac Sebgouer, par 67° 1 0’ 
lat. N., 30° 62’ long. E. ; 7,000 liab. Commerce de 
ble, bois, euirs, suif, salaisons, etc. j 

OSTENDE (c -a-d .cstrcmitc omvif.), v.dc Belgique 
(Flandrc Occident.), a 19 kil. 0. deBruge^sm la mer 
du Nord; 11,000 hab. Hotel-dc-ville remarquablc. I 
fanauxqm la bent A Bruges, Nieuwport, Gand, Dun- 
kerque. Bains de rncr; salines, commerce, grande 
pGehc dc morue et harengs, liuHrcs vcrles renom- | 
m6es. — Celte ville ne dale que du x e siecle; ellc 
rut iortill6e en 1446 et 1583, et soutmt trois si6ges 
cAlAbres, en 1001 (cclui-ci dura trois ans),en 1700 
et en 1745. Les Franks la pnrent encore cn 1794. 

OSTEKMANN (Andr6, eomte d’), ne dans le 
coml6 de La Marek, entra en 1704 dans la marine 
russe, devint baron et eonseiller sous Pierre 1, nu- 
mstre et grand-ehaneeber sous Anne, fut exil6 en 
,Sib6rie sous Elisabeth, dont il avail denonce la cons- 
piration A Ivan IV, et mourut cn 1747. — Son Ills, 
vicc-ohancofier, puis clianeelier sous Catherine 11, 
echouaen 1783 dans le projel de former une quadru- 
ple allidiicc entre les cours de Vienne , Madrid. Versail- 


Van 132 av. J.-C. ; fortifiee au moyen Age, elle 
' comntail alnrs plus dc 10,000 hab. 

OSTPI1ALIE, nom vague donne .mx vn» et vnr s. 
A la partie de la Saxe siluee a 1 Esi du Wes^r ; on 
! l'opposait h !«i Westphalie, sit. A 1*0. du meine fleu>e. 

I OSTRACISM E, genre de jugemrnt en u-age 6 
| AlhAncs . il eonsistait A pmnonoer par \oie de suf- 
j fiage unnersel el sans forme de pioeAs sur l exil 
: d’un eiloven donl on eraignait la puissance ou l’am- 
| bition ; Vexil devait durer dix ans. Les votants don- 
naient leur suflragc en 6eii\ant sur une eoqmlle 
! (en gree, osiiaton ) le nom du personnage hannir. 

J L’obtraeismc fut instilu6 en 5o9 av. J -G. (apres 
| la chute des Pisistra tides). Mdtiade, Thrmislorle, 
j Aristide, Gimon en furent vict lines; il lut aboli aprAs 
i la eondamnalion de Vindignc Hyperbolas, Van 338. 
1 OSTRASJE. Voy. ait>trame. 

OSTROG, ville de la Russie d’Europe (Volhynie), 
par 50° 20' lat. N., 24° 10* long. E. ; 4,000 hab. 
Residence d’un archcv&que. C’est 1A que fut impri- 
m6e la premlAre bihle esclavonne. — Jadis titre 
d’un grand-dueh6 de Polognc, puis d une comman- 
dcrie dc Ford re de Malte. 

OSTROGOJ'SK, ville de la Russie d’Europe (Vo- 
ronAje), su^ VOstrogoj^k ct la Posna, A 90 kil. S. 
de VoronAje, ; 11,000 hab. 

OSTROGOTH1E, prov. de SuAde. Voy. gothie ct 

LINklU.PING. 

OSTROGOTHS, Oslroyothi, nom port6 par ceux 
des Goths qui se trouvaient a l’ori'*nt des autres. 
On les voil A diversos Apoques oceuper difl’Arents 
lieux ; ainsi on les trouve : 1° en Scylhie avant 376 
(les Goths formaient alors trois corps de nation, 
Wisigoths, Ohtiogotlis ct GApides) ; ces Ostrogotha- 
Sey thes s'Atendaient du BorysthAne au TanaKs ; 
2° en Pannonie tt en M6sie, lorsqu’atirAs la mort 
d’Attda (453), les empereurs leur accordArent des 
demeures dans Vempire (les Goths d’Alaric et de 
ses suecesseurs Ataient alors en Hispanie) ; 3° en 
ltalie et aux environs, lorsquc, en 493, ThAodoric, 
leur roi, conquit ces rAgions sur Odoacre. 11 y eut 
alors deux monarchies gothiques, Tune en Hispanic 
[ (Wisigotlis), Vautre en ltalie (Ostrogoths). Celle des 
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Ostrogoths flnit la premiere (552), apr&s avoir un 
instant, sous ThSodoric, doming le roy. des Wisi- 
goths et menacd de devenir la puissance pr<5pond6- 
rante de J’Oceident. En 62G, 6poque de la mort de 
Th6ojlonc , les Ostrogoths occupaient l’E. de la 
Rh6tie 1™, le diocese d’lllyrie (deux Noriques, deux 
Pannonies, Servie, Dalmatie et Liburme), le dio- 
ckse dc Dacie (M6»iel re , deux Oaoies, Dardanie et 
Pr6vahtane), la Sicde, la prov. d’Arles en Gaulc. 
Ils avaicnt pour ch.-l. Ravcnne ou Narbonne. Mais 
apr£s la mort de Th&xloric, la decadence fut rapide. 
BGIisaire, g£u£ral de Justinien, conquit rapidemenl 
la Sicilc et la plus grande partie de l’ltalie (636-40). 
Le rappel de oet habile g6n<$ral permit un instant 
&Totilj, roi des Ostrogoths, de rcconquerir ritaJie; 
mais la d^faite de ce prince k Lentagio par Narsta 
-,662), et cclle de Mas, son successeur, qui fut battu 
et tu6 sur les Lords du Draco, pr£*s de Cumcs, 
acheva la ruine des Ostrogoths. Un grand nornbre 
de ccs barbarcs quilterent alors 1’ Italic et disparu- 
rent pour toujours. Les Ostrogoths n’eurent quo 
huit rois ; Tb6odonc. 493-626 ; Athalanc, 520-34 ; 
Th6odat, 634-36 ; Vitiges, 636-40; lldebald, 610- 
611; Erarin. 541; Totila, 641-552; T6ius, 652-553. 

OSTROLENKA, ville de laRussic d’Europe (Polo- 
gue), k 140 kd. N. E. de Plock, sur la Narew ; 1 ,900 
hab. Les Russes y furent battus en 1806 par les Fran- 
cis; en 1831, les Polonais, comraandes par Skrzy- 
meki, y furent d^faits par le g6n. russe DiMntseh. 

OSTROVSKI (Constantin), fameux g£n£ral polo- 
nais, fut defail et pris par les Russes k la batailie 
de la Vedrokha en 1500, rGsista aux olTres que lui 
fit Ivan 111 pour le determiner k entrer k son ser- 
vice; d6lit en 1514 Glinski et les Russes k Orja; 
rem porta de bnllantes victoires sur les Moldaves, 
les Turcs et les Tartares de la Cringe, qui venaient 
ravager la Pologne, fut pourtant battu par cux a 
Sokol en Volhynie (1519), mais vainquit k son tour 
cu 1522 k Olcbeiuca , ou il d6hvra 40,000 prison- 
mers chretiens. 

Ostrovski (Thomas-Adam rawicz), descendant 
du prudent, n6 en 1739, mort en 1817, rempbt 
diverges missions aupr&s du roi de Prusse , dc 
Louis XV et du pape, devint chambellan dc SUi- 
nislas Pomalowski, mcmbre dc la conmm»ion du 
lr6sor, se d&Jara pour la constitution polonaise de 
1791, fut nomm6 mmistrc des finances de Pologne, 
mais voulut en vain determiner Stanislas k roister 
k la Rubsie, fut destitu6 par les conffolcres dc Tur- 
gowica, ct mis sous la surveillance de la police 
russe k Kiev. Rcdevenu fibre, il rcfut en 1809 le 
litre de mar<5chal du graud-duch6 dc Varsovie, ct 
fut dc 1811 k 1813 pn&ident du s6nat polonais. 

OSTUNI, Ostunum , vdle du roy. de Naples (Terre 
d’Otrante), a 37 kil. N. O. de Dnndisi, pr6s dc la 
mer Adnalique ; 10,000 hab. Evfich6. 

OSUNA, villo d‘Espagne. Voy. ossuna. 

OSWALD (James), tfcrivain 6cossais du xvw* si6- 
ele, ne fit que suivre la route trac£e par Reid et 
Realtie, et s’appuya sur lesens cornmun pour corn- 
baltre les doctrines paradoxales ou dangereuses de 
Locke, de Berkeley, de llurae*. il publia dans ce 
but un Appel au sens commun en faveur de la 
religion , Edimbourg, 1766. 

OSWESTRY, ville d’Angleterre (Shrop), k26 kil. 
N T . 0 de Shrewsbury; 4,000 hab. Grande 6glise. 

OSYMANDIAS, roi d’Egyple (qu’on donne quel- 
cjuefoia pour lo m£me que Memnon ou mfime pour 
S&ostris), r6gnait k Th6bes dans l’intervalle du xx* 
au xvi* aifeele, et prfclderait, auivant Diodore, de 
huit generations le roi Uchor6us. Osymandias porta 
sea armea juBqu’en Bactriane, mais il eat aurtout 
c^l^bre par aa btbllolhique publique intitule : Re- 
mldes de I’dme, et par son tombeau, autour duquel 
etait place, disent lea aneiena, un cercle d’or de 
366 coudeei. Dans lea ruines de Thdbes se voient 


encore des debris qui portent le nom de palais 
d’Osymandias. Son nom 6gyptien est Semfos . 

0TAH1T1 ou TAlTl, la Sagittariade Qulroa, la iVou- 
veUc-Gythbre de Bougainville, la plus grande des fies 
de la Soc,i6t6, et une des plus grandee de la Polyn&ie, 
par 152° long. 0., et 17° lat. S., est formge de 
deux presqu’ilos ayant 1’une 136 kd. de tour, l’au- 
Ire 47 ; 7 .000 li. Bonnes rades(Papeili, etc.), montag. 
boisees. Climat deiicicux, sol tri^ fertile (coco, 
pisangs, poivre, canne k sucre, arbre a pain, hois 
de construction) ; volatile, gibicr, poissons ct esp&cea 
marines en abondance. Cette tie semble Mre une 
production voleamquc : des rdcifs de eorail l’entou- 
rent. L’espeee humaine y est fort belle, mais dc 
coulcur olive. — 0tabiti,visit^edesl606 |wir Quiros, 
revue ensuilepar Wallis (1767), Bougainville (1768), 
et Cook (1768 et 1776), au temps oil elle obdissaita 
la reine OWrea, a longtemps ete le lieu de la Po- 
lyndsje le plus fr£quenl6 par les Kurop6ens. Lis 
habitudes voluptuenscsdesindigijncsravaientrendue 
fameusc. Des mission nai res anglicans, en s'y etablis- 
sant, out donne k Tile un autre aspect, et fait adop- 
ter k presque toute la population le vOtement, la 
religion et les mameres cuiopeennes. Cependant les 
montagnes recelent encore ceux qui soul restes fiddles 
aux coutuines de leurs p&res, ou qui desertent la 
plaine i>our reiourner k la vie sauvage. Vers 1822, 
l’Angleterre a voulu imposer k Otaluli son pavilion 
et y placer une garnison anglaise. Cette oftreaiile 
dfa'lmu*. En 1842, File aec» pta le proticloral de la 
France: Famiral Dupetit-Thouars voulut y subsli- 
tueren 1843 Foceupation complete, mais il futdesa- 
vouc — Ot.ilnli a eu pins souver. dunom de Pomare. 

otahiii (arc)iipel de), nom propo*6 par quelques 
g4ogra[ihes pour de&igner le gioupe des Hes de la 
Soei6t6 (Otaiuti ct les lies voisines), el le groupe de 
George. 

OTAVALO, ville de la r^publiquc dc FEquateur, 
dans le dep. de l lmbabura, k 53 kd. N. E. de 
Quito; 16,000 hal). (renomrnes pour leur beauty. 

OTCHAKOV ou OCZACKOV, Axuica, OuC'>su\?x. 
de la Rubsie d’ Europe (Kherson), il Feinbouehure 
du Dnicpr, rive droilc, it 90 Kd. 0. dc Kherson ; 
1,000 hub. Jadis grande ct forte, auj. presque 
nullc. Priis de eelle ville, ruines de l’antique 1)1- 
bia , colonie niilesienne. — Otcliakov fut prise par le 
general Munich et les Russes sur les Turcs eu 1737, 
rendue en 1739; prise dc nouveau aprfcs un si6ge 
opimiUre par Potemkin, et rasec (1788). 

OTFRID, theologien ahacien du lx* siMe, est 
connu par sa traduction de l’Evangile, en vers ri- 
m6s th6otisques ou tudesques, traduction qui est le 
premier monument de celle langue, publi6e k B41e 
en 1571, in-8, par Francowitz cl Gasser. 

OTHE, anc. petit pays de France en Champagne, 
dans le Senonais, auj. cornpns dans le N. E. du 
d6p. de l’Yonnc ct le S. 0. de celui de TAube. 
Lieu principal, Aix-en-Othe. Il a donn6 son nom 
k r#ie forOt considerable qui le couvrad en partie. 

OTUMAN, 3* cuiife, r^gna de 644 a 656. Il 6 tail 
pieux, humain, mais peu capable degouverner, etfut, 
au imheudu m6contentcmcnl general, poignard6 par 
Mohammed, fils d’Aboubekr. Sous son regne eut 
lieu lacouqu6le d’une partie de l.icoteN. do l Afriaue 
(647), ct futd^truitle deuxi^me empire perse (662). 

othman l, dit el Ghazi (leVictorieux ) , fondaleur 
de I’empire des Turcs Ottomans, naquit k Soukout 
(Bithynie) en 1269, s^tablit a Konich en 1299, »V 
grandit aux d^pens des petits ^tats voisins formes 
deB debris du roy. des Seldjoucides ( renvers6 en 
1294), conquit Kara- Hiswir, s’^tendit jusqu’6 la 
mer Noire et mourut en 1326. — Otlmian 11, mt 
plac<§ sur le trdne k 1 6ge de 13 ana (1618) , conclut 
la paix avec la Perse, ioutint Betldem -Gabor en 
Hongrie contrc Ferdinand II (1619); marcha con- 
tre les Polonais (1621); mais fut battu k Ch^czim; 



OTHO — 1323 — OTTO 


Ot la paix k des conditions honleuses, et fut stran- 
gle par lea Janissaires qu’il accusait de sea revere 
(1622). II n ’avail que dix -sept ans. — Othman 111 
(1764-57), ne sc signala que par son impSrilie, ses 
caprices et sa cruaulS. Sa mort subite laiasa le 
trdne k Mustapha 111 son cousin. 

OTUON, Marcus Salvius Otho , empereur romain, 
nSl’an 32 dc J.-C., avail SlS un des favoris de N6- 
\ ron, et ytait le premier mari de la cSlebre Popple. 
| Nlronle foryaa lui cSder cette femme qu’il cbens- 
j gait, et l’envoya comma qucslcur en Lusitanie. Othon 
| fut un des premiers a se declarer pour Gaiba t et 
! quelque temps ll raplra fttre adopts par ce vicillard : 
t ?oyant Pison pr^fer6, il forma un complot, se fit 

\ proclamer empereur par quclqucs prdtoriens, et 

t excita une rdvolle dans laquellc Gaiba et Pison fu- 
\ rent massacres (janv. 69). Mais presque au mime 
! instant Fannie de Gernianio llevait k l’empire Vi- 
tellius, ctmarchuitsurl’llalic*. Olhon, renommljus- 
r que 15 parsa mollesse, son luxe et ses deltes, d6- 
ployasoudain du talent, dc la vigucur; ses mesures 
iiabiles lui valureut la superiority en Ligurie, en 
Narbonaise, 5 Plalsancc el au combat donnl presde 
Cremone; mais il eut le tort d’en vouloir llmr tout 
d’an coup, livra la bataille de Bedriac et la per- 
dit. Bien que ccl lehec ne fut point deeisif , il se 
donna la mort, le 15 avril 69. 

OTllON ou ottoni, dit le Grand , cmp. d’AUcmagne, 
1<*2 C de la dynastic saxonne, n6cii9l2, ills dc Hcnn- 
* 1’Oiseleur, fut elu roi de Germanie en 936, batlit k 
| plusieurs reprises les Huns et lea Hongrois, rendil 
| la BohCme tributaire de la Germanic, fit la guerre 
{ k Louis-d’Outremer, qui duqiulait la Lorraine k 

■ l empire, ct poussa jusqu’en Champagne ; rex inten 
; France en 946, maia comme allie de Louis centre 

■ IIugues-le-Grand ; IpouiHi en 951 Adelaide, veuve 
‘ de Lolhaire, roi des Lombards, et par suite de ce 

mariage i>rit pied en Italic ; forya Berenger, mar- 
quis dlvr6e, k se reconnailre son vassal; fut rap- 
pell dans cetle conti'le par Jean XII en 96 1, et deposa 
I Berenger 5 Milan ; fut couronne roi d’ltalie en 961, 

1 empereur en 962, soumit la Lombardie enliere, ill 
nommer un nouveau pape, Lyon VII I, a la place de 
Jean Xll qui s’llait dijelar6 conlrc lui , et r6umt 
pour jamais Ic roy. d Italic 5 V empire d’Allemagne. 
11 ytouffa diverges rlvolles dans ses Hats, fouda plu- 
Bieurs Ivlchls cl niourut comble de gloire en 973. 

OUiON II, dit le Hoax , Pis etsuceesseur d’Othon I, 
ny en 955, proclamy roi de Germanic dys 962, emp. en 
973, eut pour compytiteur son cousin Henri de Ba- 
viyre elle battit ; iit J a guerre k Lotliaire, roi de 
France , qui , voulanl flgner sur le roy. de Lor- 
raine, avait pris Metz et Aix-la-Ghapelle (978); pe- 
nllra jusqu’ii Paris, et forya le monarque franyais 
5 sc d6sisler de ses prllcntions (980); entra ensuite 
en llatie , remit Benoit VII sur lo trone pontifical, 
prit Naples, Salernc, Tarente (981), fut ensuite 
Lattu et n’echappa que par miracle aux Grecs 
qui l'avaient pi is ; il mourut k Rome en 983, n’ayant 
que 28 ans et avee la reputation d’un prince cruel. 

otuon in, fils et succcsscur d’Othon 11, ne en 
980 , ytait mineur k la mort de son pfero (983). 
Apr&> une rygcnce agitye, il passa les Alpcs en 996, 
prit Milan, fit yiire pape Grygoire V , revint en Al- 
temagne s’opposer aux incursions des Slaves, parut 
encore deux fois en Ilalie, fut sur le point d’etre 
pris par la populace k Rome, et mourut k Patei*ho 
en 1002, empoisonny, dit-on , par la veuve du 
consul Crescence, qu’il avail fait rnourir. 

otuon iv, de Brunswick, emp., n6 vers 1175, 3° fils 
de Henri de Baviyre el de Matlnlde, fut elu empereur 
eu 1198 en mfime temps que Philippe de Souabe, 
resta geul mailre en 1208, fut couvonny en 1209 
par Innocent 111 , voulut ravir la Pomlle 5 Frldl- 
ric II, o’unit k Jean-Sans-Terre pour faire la guerre 
i Philippe-Auguste , et conduisit 120,000 hommes 


en Flandre, maisil fut battu k Bouvines, 1214, ct 
m. en 1218 au cli&t. de llarzbourg. 

OTHON DE nordheim , due de Baviyre, prince 
saxon, fut cryy due de Baviyre cn 1061 par Funpy- 
ratnee r6gente Agnfcs, mfere de 1’cmpereur Henri IV, 
conspira nyanmoins conlrc sa bienfai trice, et s’ern- 
paradu pouvoir impdrial. Henri IV, detenu majeur, 
lc dypouilla de son duch6, maisil se ryconciha avee 
lui cn 1075, el le fit son lieutcnant-gyneral dans la 
Saxe. Henri ayant 6t<S dyposy, et Ilodolphe de Souabe 
couronny k Mayence, Othon prit les armes contre 
ce nouvel empereur , mais il fut defait et tu6 k la 
bataille de Volkshcim, cn 1080. 

othon de wmEi.SBACH, due de Baviyre, descen- 
dant d’Arnoul-le-Mauvais, de fancienne maison de 
Baviyre, servit fid clement et d’unc inaniyre bril- 
lante, cn Italie, Frldlric Barbcroussc, qui fen rl- 
compensa par le don du duchy de Baviyre, qu'il 
vcnaitd’Oter 5 Henri-le-Lion. Olhon legardajusqu’A 
1185 elle lai c sa a son fils Louis — y. wmn.t»BACii 

OTHON DE BRUNSWICK. Voy. BRUNSWICK. 

othon de FREisiNGEN , chroniqucur,' fils de Llo- 
pold, marquis d’Autncbc, el d’une fille de Henri IV, 
ytait abby de Morirnond (ordre de Saint-Beuoit). 11 
fut nom nil par Conrad 111 Iveque dc Freisingen, et 
mourut en 1 158, l.ussant une Cluomque depuis Adam 
jusqa'en Van 1146, en 7 In res (Icb 3 dermers se rap- 
porlent k l’AHemagne et sont precieux), qui a yt6 
pubbye par Guspirmmus, Strasbourg, 1515, 

0TI10N1KL , premier juge des Lrayhtes apres 
Josu6, prit Kanai-Sypher, ciyiivra ses eompatriotes 
de feselavage (1554 av. J.-C.), les regit 40 ans, et 
mourut en 1514. 

OTRANTK , Otranto en italien , Hydruntum des 
anciens, vdle du roy. de Naples (Terre d’Otrante), 
sur FAdriatique , k 3i> ail. S. E. de Lecce 2,500 
bab.; murs en mines, chateau-fort. Commerce 
d huile. Prise par Mahomet 11 en 1480. — Napoleon 
donna en 1810 le litre de due d’Otrante 5 son mi- 
niblrc de la police Foucb6. (Voy. ce nom.) 

OTRAN1E (Terre d’), Terra dt Otranto , lapygie des 
anciens ( Salentmi , Mcssapn, Calabn ) , piov. du 
roy. de Naples, la plus a l’E., sur fAdriatique et le 
golfede Tarente : f 90 kil. sur 45 ; 350,000 hah. Ch.-1 M 
Lecce (jadis Otrante). Le pa>s n’csl airosc que par 
quelques ruisseaux ; elimat doux, sol fertile; vci-s k 
aoie, muleU; huitres, etc. — On nom me canal d' Oiran* 
le le canal qui unit 1’Adrialique k la mer lomemtc. 

OTREPIEV. Voy. dEm^tiuus. 

OTR1COL1, Otnculum , bourg de l’Etat ecciybias- 
tique, k 28 kil. N. 0. de Rieti ; 800 hab. Trys prys, 
sur le Tibre , est un beau pout dit Felice . Lea 
Franjais y remporterent en 1799 une victoir^ ycla- 
tanle sur les Napohtains. 

OTT (P.-Charles, baron), feld-maryehal autri- 
chien, n6 en Hongne, se, dishngua metre lesTurcs 
en 1789, flgura sous Wurmser, Souvarov, Me las, 
dans les guerus d’Hahe, eommanda le siyge de 
Genes en 1799, fut baltu 5 Montebello en 1800, prit 
part k la campagne autricluenne de 1805, et mou- 
rut k Pesth en 1809. 

OTTAWA ou GRANDE RIVIERE, Great-River , 
riv. de TAmyrique du Nord , dans le Canada, naft 
probablement k l’E. du lac Supyrieur, et au N. du 
lac Huron, sypare le llaut et le Bas-Ganada, et se 
joint au Saint-Laurent, \is-5-vis de l’ile Montreal » 
cours, 800 kil. environ, dingy g£n«ra]ement au S. E. 
Elle communique avee I’OnUno par le Rideau. 

OTTAWAS , peuptade de l’Amyrique du Nord, 
habile dans l’ytat d’Ohio et le terriloiro de Michi- 
gan, sur le hord ocoid. du hie Michigan. 

OTTERY-SAINT-MARY, ville d’Angleterre (De- 
von), 5 17 kil. E. d’Exeter; 6,000 hab. Grande, 
mais mal Mtie; yglise fort ancienne; maison de 
Walter-Raleigh. Lamagcs. 

OTTO DE GUERICKE. Voy. ci'feRiGKE. 



OUAR — 1324 — OUDJ 


OTTOBONI, pape. Voy. alexandre vtii. 
OTTOKAR I (pbz^mysl), due do BohEme en 1192, 
fat dEposE en 1 193, retabli en 1197, nommE roi par 
t’empercur Philippe deSouabcen 1198, pni&reconmi 
comme lei parOllion IV' el Innocent 111 en 120‘3. 

ottokar ii, dit lc Yictoneux, successeur de 
Venceslas 111, rEunit k la BohEme rAutriehe el la 
Styrie en 1253, fit en 1254 dcs eonquOles en Prusse, 
londa dcs villes, favorisa Texploitalion des mines, 
eblmt par testament la Carnitine et la Carniole en 
1270, proles la contrc TEleetion de Rodolphe de 
HaLMiourg, s’alha avec Ilenri dc BaviEre et le roi 
de Ilongrie, fut mis au ban de l'empire (1275), 
et se mi abandoning de scs allies, privE de I'Autri- 
clic (1270), obhgE de renoncer 5 tons scs duchEs. 
II recommenfa bient&l la guerre (1277), et pErit 
k la bataillc de Laa ou de Marehfeld (1278). 

OTTOMAN (empire) ou PORTE OTTOMANE. On 
dEsigne sous ces noms {’ensemble des possessions 
du Grand-Seigneur. Ellcs eornprennent la Turquic 
d’Europe, la Turquie d’Asie avec les lies de la 
MEditerranEe (Spoi.uJes, Candle, Gliypre, etc.), 
l'Egjple, 1 Hedjaz, Tunis, Tripoli, etc. Ges dcrruE- 
res pro\inces ne dependent plus que nominale- 
menl de la Turquie. Voy. turquie. 

OTTOMANS, nom donnE 5 une branclic de la na- 
tion turcomane, est tir6 d’Othinan 1, fondaleur de 
l’empire lure. 

OTTON. Voy. othon. 

OTTUMBA, ville du Mcxiquc (Mexico) ,5 45 Kil. 
N. E. de Mexico; 5,000 hab. Cochenille excellente. 
Beaux aquedues. — C’Etait jadis une ville impor- 
tante ; tile a complE jusqu’5 50,000 hab. 

OTIS, gEant, Ills de Ncptuno et dTphimEdic, 
femme d’Aloeus. Voy. aio’ides. 

OTWAY (Thomas), poele anglais, nE cn 1061, 
dans le Sussex, mort en 1085, fut d'abord aetcur; 
mais n’ajant pas obtenu de sucres, il quitla le thea- 
tre el sc nut 5 composer dcs piEres. 11 rEussil assez 
bien dans la tr&gedic et dans la cornedic; rependant 
il vEcut et mourut dans l.i nnsiire. Les Anglais lui 
donnent la premiere place apres Shakspeurc. Scs 
meilleures pieces sont : Dun Carlos, C. Marius, 
VOrp/ielme , Venise sauvie (1082). La fosse a miilE 
PewiieAfluutV dans son Manlius. Scs QCuvrcs ont paru 
iLondies, 1730,2 vol. m-12, ct 1812,3 \ ol. in-12. 
OGAD-EL-KEBIB. Voy. Guadalquivir el hummel. 
OUAll (el) et OU A H-EL-BA11UY Eil (el). Voy. 

OASIS (GRANDE- et PETITE-). 

OUAHOL1, Woahou des Anglais, une des lies 
Sandwich (PolynEsie), au N. 0. de celle d’Ow lichee : 
90 kil. sur 28 ; 00,000 hab. Beau port de Honarura, 
rEcifs. Sol le plus lerlile de Tarchipel (palmicrs, ba- 
naniers, mOners, acacias, sandal j taro ; melon, nz, 
vigne, laLae;. Habitants superstitieux, voleurs, ha- 
bilus navigate urs : 4 cash a (la 4 r Ires mepns.ee); 
gouvernement monareliique et feodal (toutes les ler- 
res sont censEes appartenir auxrois, et les nobles ne 
les possEdont que comme fiefs). 

OUALO, W/ialo des Anglais, roy. de SEnEgambie, 
sur 1’ocEan Atlantique, enlre les Trarzas au N., le 
CayorauS. : 140 kil. sur90; 40,000 hab. Gh.-l., Dag- 
hana (jadis Nder). Gouv. nionarelnque lEodal. On 
trouve dansIeOualoquelqucsEtublissemenisfrancais. 

0UANB1P0UR, ville dc l’Asie centr.de, dans le 
Boulan, par 87® 30’ long. E., 27° 30 lat. N. 
OUANGARA, lac d’Alnque. Voy . Tchad. 
OUANKARA, division de TAIrique oecidentale 
d’aprEs les indigenes, comprend les roy. de N lie , 
de Yarriba, de Eounda, de Benin, de Qua, etc. 

OUAOUA, \ille deNigrilic, dans le roy. dc Bor- 
gou, k 90 kil. N. E. de Kiama; 20,000 hab. Visible 
par Clapperton en 182G. 

OUARA , ville de NigriUe , enpit. du roy. de Mobba 
ou Bergou, par 20° 45’ long. E., 15° 40’ lat N. 
<*lle grande; maisons en canne et roseaux. 


OUARANSENIS.monlsde TAlgErie dans lemoyen 
Atlas, au S. E. d’Oran. Le plushaut pic a 2,800 m. 

OUABI, ville de Nigritie, capit. du roy. de Ouari, 
sur le Ouari, k 60 kil. S. de Benin; 3,000 hab. 
Gommeree avec lc Benin et le Nouveau-Calabar. 

ouari (roy. de), en GuinEe scplenlnonale, dans 
le della du Djoliha, Bur le golfe de Benin, k TO 
du royaume de Qua : 380 kil. sur 200. Commerce 
OUBOUGHA, khan mongol, 6la.it le chef de la 
grande pcupladedes EleuthsTorgoouts, qui,en 1770, 
ne pouvant s’aceommodor des nif-tiliitions rEguliErcs 
que les Busses voulaicnt introduire ehez elle, quitla 
les steppes entre le Bon et lc Yolga , traversa pen- 
dant 8 mois les dEserls du Turkestan , arnva sur 
les bords de Till (1771) et fut aecueillie amicalemenl 
sur le terriloire elunois. Oubouclia refill beaucoup 
d’honneurs et de promts 5 la cour de PEkin, qui 
probablement avail eonseillE eetle Emigration. 

OUG11E (pays d ), Uticum, partie de la Haute- 
Normandie, entre la Rille et la Garenlone (ou 
mCme la Touques). Villes : Bemay, TAigle, Beau- 
mont-Ie-Boger, la FertE- Fresnel , Nonant. Auj. 
partie des dep. de TEure et de TOrno. — Un af- 
lluenl de la Saftne, dans le dep. de la CEle-d’Or, 
porta aussi le nom d’Ourhe, en lalin Oscara. 

OUDDEN, ville d’YEmen en Arabic, rEsidence 
d’un cheik, a 48 kil. N. 0. de Taus : 000 maisons 
On v trouve le meilleur cafe de T Arabic. 

Ol'DE, conlrEe de Tlndou>lan. Voy. aoude. 
OUDENABDE ou ALBENABBE, Aldenardum en 
latin, Oudcnaurdcn en flaumnd , ville de Belgique 
(Handre oncnlule) , a 29 kil. S. de Gand, sur 
I’Eseaut; 4,000 bah. Nankin, lam ages, etc. ,-jadis 
lapis rcnomines. Common e actif. — Les ImpEriaux, 
commandos parlepnnee EugEne et le due tie Marl- 
borough, y delimit les I'l.uifais, commandes par le 
due de Yendume (U juillel 17U N ). 

OUBENBORP (Vranyois d’), plnlologuc hollan- 
dais, uE k Leyde en 1090, moil en 1701, so form, 
sous J. Gronovius et P. Bunnann, Hit sueeessive- 
nient reeteur desEeoles deNineVue (1721), etde Har- 
lem (1720), tut nomniE en 17 4(1 piolesseur d’Elo- 
quence et (Tinstone 5 Leyde. On lui do t desEditiom 
cslirnEes de Julius OOsequens , Leyde, 1720; Lucuin, 
1728; Fronlin, 1731, C^utr, 1737 ; Suilone, 1751. 

OUBIN (I-raiif.), jE»uile, nE en Gliarnpagne en 
1073, mort 5 Bijon en 1752, savait six lan- 
gues. Il publialcs Docmata didascahca, qui parurent 
sous le nom dc d'Olivct, niai> esl eounu surtoul 
par scs travaux pour l.i RiOliothc<iue Inline des dcri- 
vains de la socidid de Jdsus ; jl en aebeva les quatre 
premieres leltrea amsi qu’emiron 700 notices. — 
Lin aulre Oudin, Cesar, qm \ i v ait 5 la Oil du x\i e 
sieele, et mourut eu 1025, fut secretaire interprele 
de Henri IV pour les langues ElrangCi es, traduisit 
Don QiiicholiCy 1039, et donna de& Giummunes cl 
des Dictionnaircs des langues llalienne et espamiolc. 
— Sou Oh, Antoine Oudin, n.orl en 1053, ra v ait 
remplacE comme interprete, et lit lui-mEme det 
.Grammaires et des T)irlinnna> res de langues etran< 
gEies On estirne <e.s Rpchenhes ilnl. el fmn£. ( 1 0 10) 
OUD1NSK (vERKHNti), ville de la Russie d’Asie, 
k 240 kil. S. E. d Irkmihk, au continent de TOudfl. 
et de la Sehnga; 2,800 hab., descendants des StrE- 
litz (jue Pierre-le-Grand y avait exilEs. Eorteresse, 
commerce de pellctenes avec Kiakhta. 

OUBJANl, nv. du Turkestan. Voy . kizjl-daria. 
OUBJE1N, VOzene dcs ancicns, viile du Sindbia, 
dans l'aticien Malwa, k 1,000 kil. 0. de Calcutta, 
sur la Serpa, par 75° 51’ long. K., et 23° 1 T , 
80,000 hab.? MausolEes, tcunples (de Maba-hali, 
de Kriehna, de Rama), palais de liana- hbiinui. 
Eeolc eelEbre, bel oiiservalcirc (i>ar oil le*> 
phesindous font passer leur premier niendien). Com* 
mcrce actif de mareliandisea europEennes et L ' lU " 
noises, d’assa-fujUda, de diamants, dc colon, d o- 
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pium, etc. — Oudjein dtait capit. du Sindhia avant 
1810: rtllvalion de Goualior au rang decapilale ct 
la prosp6ril6 d’lndure lui onl beauroup nui. 
OUDJER, riv. de i’Afriquc septent. Fow.maza- 

FHAN. 

OUEI oil OUI, une des qnalrc prov. du Thibet, 
a pour bornes au N. le Boutan, au S. le Turkestan 
chinois; 700 kd. (du N. au S.) sur 465. Ch.-l,, 
Ldhsa. Autrea villes : Botala, Jigagounggar, etc, 
M;nt., lacs, nv. nombreuses (Brahma pou Ire, etc.). 

Ouej-tcheou, ville de Chine (An-hod) , ch.-l. 
de dep., par 20° 68' lat. IV., 11G° IF long. E., a 
230 til. S. de Nan-king. Encre et verms do Chine; 
gravures surcuivre; lh<5 eslimd 
^ OUEL ou HOEL, dit le Bon , roi du pays de 
Galies de 907 k 918, est connu par un reeueil de 
lois fort sages, et qu’il flt sanctionncr par le pape. 
La premiere Edition en gallois, avec traduction latine 
et notes, par Wollon, parut eu 1730, sousle titre de 
Leges Vfallicte. M. Wangounl cn a donnd le re- 
sun^ dans sa Charie d llocl-le-Bun, Pans, 1819. 

OUhLBB, riv. de FAInque orient., nail cliez le» 
Bcrtouna-Gallas, coule au S. E., et tombe dans la 
mer des Indus k Brava. Cours, 1,200 kil. 

OUEN (saint), Audoeuus , n<* vers G09 k Sancy 
de Soissons, moit en 08G, vecut 5 la cour de 
Clolaire 11 et de Dagobert, el fut droitcmenl Ii6 
a\cc saint Eloi. Dagobeit lui conlia la garde de son 
sceau. (I ne fut tonsim'* qu\\ 30 aus, et fut un an 
aprts fraere 6v d<* Iloueu (GtO). 11 adinimstra son dio— 
c^cavecsagcsse, et m. aChcliy,au lieu oil futdepuis 
bati le village dc Samt-Ouen. Sim corps lut trans- 
ports k Rouen et uihumd dans I eglise qui a pns 
aussi le nom dc Saint-Ouen. On Hionore le 24 aout, 
jour de sa mort. 

OUEN-l CIlEOtl, ville de Chine (Tehe-kiang) , 
cli.-I. de dep., k I embouchure du Youn-ho, a 270 
kil. de Hang-tcheou, par 28° 2’ lat. N., IIS'* 28* 
long. E. Ron port. 

OUESSAIVf, Uxuntts ou Ujcisama , ile de France, 
sur la cGte du dep. du binistere, dans FOedm At- 
lantique, k 22 kil. du continent, par 7° 23’ long. 

* kil. de long sur 5 de large. 
1,700 n. I ort de refuge, pliare, ptvhede sardines Bat. 
navale entie les Anglais, commandos par heppel, 
et r ^« F , r ^yais, par d Orvilliers (1778), inderw 
OUES1 (dep. de I’j, un des dep. d Haiti. Ch.-l., 
Portrau-Pi mce ; 3l7,GOO hab. 

OUESTAMEII, nom arabedc la Moyennc-Egyple 
(l ane. neptanonndei. Voy. ecypte. 

OUFA, riv. de Russic, sort des rnonls Ourals 
dans le gouv. d Orenhourg, vers 66° 20’ lat. N., 
coul £ au _^*» e,,tr « dans le gouv. de Perm, sedinge 
a . u A N v°- P” 1 * au S. 0., rentre dans le gouv. 
d Orenhourg, et tombe dans la Biela’ia k 2 kil. au- 
dessus dOufa; cours, 600 kil. 

oufa , ville de la Rusmk d’Europc, ch.-I. du 
gouv. d’Orcnbourg, par 63° 68’ long. E., 64° 42’ 
lat. N.; 3,000 hab. Residence d un primal dit ar- 
chev&que d Orenhourg et d’Oufa. — Fondee en 
1673 par Ivan Vasih6vilch pour contenir les Kirghiz. 
OUGLI, riv. de 1 Ilmdouslan. Voy. iiougly. 
OUGEl 1 CI1, ville de la Russie d Europe (laros- 
lav); 6,500 hah. ; deux quarliers, remparts en terre. 
~~ Prise et ravagee par les Lithuamens en 1G07. 
Elle avail 6t6 donntie en apanage k Dnulii par 
Feodor lvanovitch, son fr6rc, en 1684. 

OU1DDAH ou JED A, petit roy. dc GuinGe, sur la 
cote des EsclaveB, entre ceux d’Ardra, de Popo, de 
Dahomey; it est Iributaire decc dernier. Son sol, bien 
cultiv6, fourmt heaucoup de mais, de ponre el dc 
tabac. 11 a pour ch.-l. Ouiddah, sur le golfe de Gui- 
n6e, k 140 kil. S. d’Abomey; 8,000 hah 
OUIGOURS. Voy . oigours. 

OUINN1PEG ou OEYNIPI (lac), lac de l’Amd- 
rique du Nord (Nouv.-Bretagne), par 98®-10l<» 30’ 


long. 0., 50« 30*-54® lat. N. ; 460 kil. sur 80. II 
communique avec le lac des Bois par la riv. Ouni- 
mpeg, avec la bale d lludson par la Severn, recoil 
la nv. Rouge et d auties riv., ctoflYe3l cataraclesde 

I aspect le plus grandiose et le plus vari6. Entre le 
lac Oumnipeg et le lacSup/ricur est un d6serl inha- 
bitable, qui forme une barncre entre les Etats- 
Unis ot FA manque anglaise. 

OU1SCONS1N ou WISCONSIN, riv. des Etats- 
Unis, dans le terriloire du Nord-Ouest, coule au 
S. 0. ct se jelte dans le Miasissipi, par 42° 40’ lat. N., 
et 94° long. 0., apn\s un cours de 600 kil. — On 
donne quelquclois le nom de Ouiseonsin au terri- 
toire du Nord-Oucst. Voy . nord-ouist. 

OULCHY-LE-CHATEAU, ch.-l. decant. (Aisne), 

k 19 kil. S. de Soissons; GOO hab. 

OULLI, un des etats mamiingucs de la Nigritie 
oecid. ou Senf»gambic, a pour bornes au N. le Fou- 
tatoro,a I’EJelJondoujcajut Medmalifeuv. 6,000 h.). 

OULOUG-BEG , his dc Cbah-llokh <*t j> -fils de 
Tamerlan, ufl en J30i a Sult.inieh, regna sur la 

I I .msoxiane des 1 400 , sur presque tout Pomp, de 

Ttimeilan dep. 1 i 10, et fut mis a moil en 1419 par 
un tilsievolt<\ 11 icsuhut a S.unareand et y 61ova un 
bel observ.ilmre. Passioune jiour l\i»ti onoinie , ll 
drt’ss .1 des Tablot a\lt ononihjacs (en person ) d’une 
i -ananjuable exaetitude. Oueiques fiagmenlsen out 
l ‘tc publics »>,u Cleaves, d ms ,ls luLuht t tlcbt lores, 
Loud , 1060 et 52; ]>ai r l li llvde (Job. hoiyitud. 
ct latdud. cx ofttero. , Oxl , 1005); par 

le bar de Zat h, dan- se- /’ jdinurrtd)' i L. A. S6- 

■ dll lot a (ioiinf 1 en llSlTdes Bndvyumonr* des Tables 
j mrtoii, d (Julouy—lieij, cl en 1819 les ’j t (,/,■$ memes 

OULOUK-TAG (m*.Mts), giandc flume <pu sepaiu 
la Stheiie iPavi c IVmpiK' (hiimis et le lurkestan, 

OF VI , pKiv de 1 im /|r \iphnn; eh -l. Miyako. 

OF OVEBAPOl li \ «.c I'ludu. V vmaI,aioui\. 

OUNALAC1IKA, une des A!^*oules. Voy. ce mot. 

OL’NJIGMI, ou rivdre (le la Paix, d.ms l'Ame- 
riijue du Nord, sort des moots Roehem, par 1 ? 1 0 
long. 0., 64° 2 i' lat. N.j eoui 1 1 ,700 k il ., se dmgeant 

}’0 , au N., k 1 E., puis au iV E., ct, rcunie k la 
Slonc-River, forme la nv. de F Enclave. 

OURAL ou 1A1K, Jihymnus 3 giandc riv. de la 
Ru^ie d’Europe, nail dans les monb Ourais (Oren- 
hourg), pai 6i° 60’ lat. N., coule m S., ^ l’O. et 
au S., el tombe dans la roer Ca-picnnc par trois 
embouclmres. Cours, 4,<>00 kd. LOuial foime la 
hmite de la Russie d’Europc du rote du S. E. 

OURALS (monts) ou POYAS (ecs deux mots en 
tarlare et en rushc vculent tlire ccmture\ chaine 
de moot, qui "^pare ! Europe d avec FAsie les gouv. 
d’Arkhangcl el de Vologda d’avec cclm <le Tobolsk), 
ct s'elend de F ocean (Racial An tique 5 la mer 
Casjiicnnc : 2,900 kil de d^vcloppemcnl. Des monts 
Ou cals so r tent la Kara, la Pelebora, la Kama, FOu- 
*al, etc. Riches mines d or, d arguit, de jdatine. 

OURALSK. ville tie Rusmc (Orenhourg), sur FOu- * 
ral, par 61° jF lat. N., 49° 22’ long. E.; 16,000 
hab. (Cosaques). Ch.-l. des Cosaques dc FOural. 

OCRCQ, riv. de France, nail dans la for&t de Ris 
(Aisne), i 10 kil. S. F de la Fere-en-Tardenois, et 
tombe dans la Marne k Lizy; cours, 80 kil. 

ouucy (canal de F), canal de derivation dont la 
prise d’eau est k Mareuii ( Oise ) , k 1G kil. au- 
ilessus de Fembouehure de l’Ourcq dans la Marne, et 
qui aboulil a Pans, ou il forme le bat^m dc la Vil- 
letle el prend ensuite le nom de canal Saint-Mar- 
tin. Son Glendue est de 94 kil. Terming en 1 825. 

OEREM, ville de Portugal (Estiamadure) , k 17 
kil. E. de Leiria; 3,100 hab. Fondle en 1148. 

OURGA ou KOUREN, ville de l empire ehinoia 
(Mongolie), sur la To u la, par 10i° F long. E., 47° 

64’ lat. Y; 7,000 hab. (dont 6,000 prdres de 
Lama). Ch.-l. du pays des Kalkhas. 

OI UGIIENDJ ou OUUGHANTCHE (nocv.-), ville 
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du khanalde Kluva dans le Turkestan ind<$pendant, 
l 45 kil. N. 0. de Khiva; 5,000 hab. Mura en terre, 
tlngt mosquGcs. Centre du comm, de tout le pays. A 
150 kil. K. 0., mines de Vieil-Ourghantche, aban- 
don n6 par suite du changrmcntde lit du Djihoun. 

OURIQUE, viHe de Portugal (Alentfio), 5 44 kil. 
S. 0. de B<*ja ; 2,400 hab. Alphonse -Henrlquez y 
gagna, dans la plaine de Castro-Verde, sur cinq roi> 
maures, en 1139, une \ictoire Mafante 5 la suite de 
JaquePe il se fit proelamer roi de Portugal. 

OUKM1AGH, viile de l’lran (Aderbaldjan), sur le 
bord 0. du lac d’Ourmiagh. Jadis importante. On 
y fait naiLre Zoroastre. 

ourmiagh (lacd’), dansl’Iran (Aderbafdjan), 5 40 
kil. S. 0. de Tauns, par 37° 8’-38° 8’ lat. N. ; 130 
kil. sur CO. Plusieurs lies, entre autres celle de 
Cli&hi, qui a CO kil. de lour. Eau trfcs sah$e. 

OURO'(Rio dc), riv. de la eapitaincrie-g6n6rale 
de Mozambique, par 24° 48’ lat. S. On ignore sa 
source. — Riv. du Sahara qui se jette dans TAllan- 
tique, par 23° 30’ lat. N. Cours, 110 kil. 
OURO-PRETO, ville du Brlsil. Voy. villa-rica. 
OUROUP ou ALKXANHRE, une dcs Kounles 
russes; 110 kil. sur 25. Mont., herbages trfcs 61ev6s. 
Etablissernent russe, foiul6 par Temp. Alexandre. 

OURTHE ou OURT, riv. de Belgique, nait dans 
le grand-dueh6 de Luxembourg, coule au N., entre 
dans la prov. de Lifjge et 6C jette dans la Meuse 5 
Liege, apres un cours sinueux de 110 kjl. environ. 
Allluents : PAisne, TAmbifcve et la Woeze. — Sous 
i’empirc, cette riviere avait donne son nom 5 un 
d6p. qui avait pour ch.-l. Lilge; ce d6p. a depuis 
form6 une giande partie de la prov. de Li6ge et une 
partie de la prov. prussienne du Bas-Rlun. 

OUHYILLE, ch.-l. dc cant. (Seine-Infdr.), 5 15 
kil. N. 0. d’Yvclot; 1,400 hab. Toile, bougran. 

OUSE, nom de trois riv.d’Angleterre: la l re , dans 
le coml6 d’York, tombe dans lHumbcr apr£*s un 
cours de 80 kil . ; — la 2% dilc Giande Ouse ( Great 
Ouse) t nait dans le comte de Northampton, arrose 
ceu\ de Buckingham, Bedford, Huntingdon, Cam- 
bridge, Norfolk, tombe apriis 250 kil. dc cours dans 
la mcr du Nord a Ly tin- Regia; — la 3*, elite Petite 
Ouse ( Little Ouse), nait dans le comte de Norfolk et 
se perd dans la Grande Ouse; cours, 55 kil. — Une 
autre Ouse se trouve dans TAm6nque anglaise (Bas- 
Canada) ;cllenaitpar44°2’ lat. N., 80° 25’ long. 0., et 
tombe 5 Sherbrooke dans le lac End. Cours, 180 kil. 

OUSKOUB, Scopi , Jnstuunnta l rt , v. de Turqme 
'Roumidie), ch.-l. de Iivah, k 180 kil. S. 0. de Sofia; 
G,000 hab. Archcv(k*h6 grec. Plusieurs mosqu6es, 
6gliaes grecques, etc. Jadis plus importante. — Le 
livah d’Ouakoub, lbrm6 de Tangle N. 0. tie Tan- 
cienne Macedoine, esl entre ceux d’Aladia-Uissar, 
Scutari, Ochnda, Monastir, Ghiustendil. 

OUST, ch.-l. de cant. (Ancge), k 13 kil. S. de 
Saint-Girons ; 1,700 hab. 

OUSTJOUG-JELEZOPOLSKOI, ville de la Russia 
d’Europe (Novogorod), 6Ur la Mologu, k 450 kil. E. 
de Novogorod ; 3,000 hab. Commcice de fer. 

0UST10UC-VF.L1KI , c.-A-d. Ousttowj - la- Grande , 
ville do la Russie d’Asie (Vologda), sur la Soukoma, 
a 500 kil. E. do Vologda; 10,000 hab.; 9 kd. de 
tour. Commerce avec laSiMrie, Arkhangci et Kazan. 
Grande inondalion en 1701. 

OUSTVOLA, l ane. Granique, riv. de la Turquie 
d’Asie (Anatolie), dansle livah de Biga. 

OUTARV1LLE, ch.-l. de cant. (Loirel), k 17 kil. 
N. 0. de Pithiviers; 500 kil. 

OUTCHE, ville du roy. de Lahore (Moultan), k 
150 kil. S. de Moullan, pr6s du confluent du Set- 
ledjeetdu Tchennab. Los environs sont Tancien pays 
de» Oxydraques. 

OU-tCHEOU, ville de Chine (Kouang-si), 5 200 
kil. S. de Kou6i-ling, par 23° 29’ lat. N., 108° 30’ 
K.; ch.-l, de dep. 


OUTREFURENS, village de France (Loire), sur le 
Furens 5 1 kil. E. de Saint-Etienne ; 3,200 hab. 

OUTSES, Voy . polovtzes. 

OUZBEK, OUZBEKS. Voy. Uzbek, Uzbeks. 

OUZOUKR -LE-M ARCHE , ch.-l. de cant. (Loir 
ct-Cher), k 49 kil. N. E. de Blois; 1,000 hab. 

ouzouer-sur-loire, ch.-l. de cant. (Loiret), k H 
kil. N. 0. de Gien ; 700 hab. 

OUZOUN-HACAN (Al>ou-NaBr-Modha£fer-Eddyn), 
dit vulg. Vzum Casan, prince turede la dynastie de 
Mouton blanc , d&rfina et fit ptfrir G6angir, fils de 
Tamerlan, entra cn guerre avee les Turcomans du 
Mouton noir , leur prit toutes leurs possessions (1467- 
69), tourna ses armes, k la sollicitation dcs V6ni- 
ttens, contre Mahomet 11 (1470), et envahit 
l’Asie Mineure, mais fut vaincu en 1477 et mourut 
en 1478. Sa succession occasionna de sanglantee 
guerres , k la suite desquellcs monta sur le trfine 
de Perse Ismafl, chef de la dynastie des Sofia, et 
pelit-flls d’Ouzoun-Hafan par sa m^re. 

OVANDO (Nic.), gouverneur de Pile de Saint- 
Domingue pour la reine d’Espagne Isabelle (1601- 
1508), apriis Bovadilla ; cmploja les moyens les plUB 
atroces pour maintenir sa domination,* r&luisit par 
1c massacre do Xaragua ct autres mesuros de c* 
genre la population de Tile k 60,000 hab., d6peupla 
les Lucayes pour compcnsor le vide ainsi produit 
dans Saint^Dorningue et pour subvenir k Tcxploi- 
talion des mines. Ovando mourut en Espagne dans 
une paisiblc retraite. 

OvAR, ville de Portugal (Beira), sur nn lac, k 
28 kil. S. d’Oporlo; 10,500 hab. Commerce consi- 
derable avec les colonies, pOche active. 

OVAS, peuple de Tile do Madagascar, habite Tin- 
tSrieur, au nombro d’1,000,000 environ d'individus, 
cl a pour capilalc Tannanama. lls ont le tcint oli- 
\5tre, les yeux pelils el les chevcux plals; ils *ont 
doux et assez civilises. Radama , un*de leurs der- 
mers chefs, mort en 1829, dtendait son empire sur 
presque toute Tile. 

OVATION ou petit tnomphe. L’ovation&ailen usage 
k Rome lors de quelque avantage secondaire rem- 
porlC sur l’enncmi, ou quaud on n’avait vaincu que 
des esriaves, des pirates, des rebel leu. Le vainqueur 
6tatl conduit au Capitole moms solennellement que 
lors d un Iriomphe , et Ton ne sacntiait qu’une 
brebis noire. 

OVERBEECK (Bonaventnre van) , peintre hol- 
Iandais (1000-1 700), dtudia Tanliquit6 k Rome, re- 
vinl dans sa patrie avec une riche collection de 
dessins, et mourut jeune par suite d’exc^s de tra- 
vail ct de plaisirs. On lui doit llehquue antiquee 
Ins llomce , Amsterdam, 1709, grand in-fol., avec 150 
planches (estimecb), trad, en Iranfais, 1709, ln-f.il. 

OVERBURY (sir Thomas), fut longtemps l’anu 
ct le confident dc Robert Carr, comte de Somerset, 
le fa von do Jacques 1 ; mais ayant contrary les 
piojetsdu favori sur la comtesse d'Esscx, celui-ciie 
lit emprisonner k la Tour sous line fausse accusa- 
tion et Ty fit p^*rir par le poison (1013). Sa mort 
donna licit k la disgrace de Carr ct k un proces c6- 
hMire. Overbury <5tait polite; on a de lui •• la Femme 
et le Pembde d'amour . 

OVER- YSSEL, riv. de Hollande. Voy . yssEL. 

over-yssel, prov. du roy. de Hollande, entre 
relies de Frise et dc Drenlhe au N., le roy. de 
llano vre k IE., la Prusse au S. E., la prov. dc 
Gueldrc au S. et au S. 0., et le Zuyderzee 5 TO. , 
106 kil. sur 35; 160,000 hub. Ch.-l., Zwo.l. 
Sol uni ct has, quelques collmcs k TE. Riv. pnn- 
npales : I’Yssel (qui a donn6 son nom k la province), 
le Zwarte-water, le Yocht, la Ilavclteraa, etc. Ma* 
ravages, bru>fcres; paturages et 1'orCts ; gibier, abeil- 
les, bOtes 5 corned. Toiles et lainages. — Cette con- 
tree, jadis habitue par les Usipbtes et les Chamaves, 
iui ensuite occup4e par les Franca Saliens ; elle ae- 
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rint la possession dcs yvttques d*Ulrecht d& le xi* 
stecle, etcn 1528 elle passa avec la seigneurlo d’U- 
Irecht sous la domination de Charles-Quint. Elle 
accttda en 1679 k l’union d’Utrecht. En 1798, elle 
lut comprise dans la rttpubhque batave ; en 1 806, 
dans le roy. de Hollnnde, et de 1810 k 1814 elle 
lorma 1c dttp. fran^ais des Bouches-de-l’Yssel. 

OV1DE, P, Ovidius Naso, cttlttbre pottle latin, ntt 
it Sulmone l’an 43 av. J.-C., fut envoytt k Rome afin 
d’y ttludier la jurisprudence, mais se voua de pr<5- 
fttrence k la pottsie, s’ouvnt, par ses vers et son ur- 
banite, Fentrtte du palais d’Auguste, fut li£ avec 
toutes lea notabilities littttraires de son sittcle , Vir- 
gile, Horace, Tibulle, Propcrcc; s’acquit les bonnes 
grftces du prince lui-mCme et mena ainsi longtemps 
la \ie de pottle, de courtisan et d’homme k bonnes 
fortunes. Mais Fan 9 de J.-C., Auguste le rel6gna k 
Tomes, pr^s du Pont-Euxin, lout prtts des frontitt- 
res. Le prttlexte de celte disgrace fut la licence de 
ses pottsies , beaucoup moins libres pourtant que 
celles de plusicurs de ses contcmporains ; la verita- 
ble cause est reside une emgme. On a longtemps 
buppostt qu’Auguslc punissait dans Ovide un dcs 
amants de sa (II le Julie; aujourd’hni on presume 
que le crime du polite (crime tout involontaire, il 
le dit cn vingt passages) et.nt plul6t d’avoir appris 
un secret d’etat rclatif au jcune Agrippa, FhWitier 
naturel d’Augusle. Ovide, en dttpit de ses sollicita- 
tions, deses bassesses mttmc, ne putobtenir son rap- 
pel ni d’Auguste ni de TibiVe. 11 mmirut h Tomes 
aprcsSans O’exil (17 dc J.-C.). On pr£t. en 1508 avoir 
trouve 6 Stain (Autrielie) un lombeau d’Ovide avec 
unc inscription ; la decouverte Wait apocryphe. Les 
ouvrages d Ovide sont : 1° les Metamorphoses en 
15 liv.; 2° les Pastes (12 liv.); 3° les Amours ('A liv.); 
YArtdaimer (3 liv.); le IXemtde de Vamour (1 liv.); 
les If tr Okies (2 liv.) ; 4° les Tristes (3 liv.) ; les Port - 
tiques; 6° Mtddc, liagMie. Tous existent encore, sauf 
la Mtdie et Ittfc 6 dermerslivresdes/'n.y/es.Tout ce que 
nouspossedons d’Ov ide est en vers ttlttgiaques, excepts 
les Metamorphoses . On reproche a Ovide l’abus de 
l’espnt, un peu de lmmolome: en revanche, son style 
est pur, 16ger, graneux. Les Metamorphoses sont. 
BanB contredit, son chcf-d’flpuvre. Les Pastes abon- 
dent cn details eurieux et plemsde vttrite locale; ils 
sont.-u nombre des tneilleurcs sources qu’on ait pour 
la connaissance de FUalic prunordiale. Les Times et 
les Potitiques sont un recueil d’clegies et d’ttpilres 
Writes pendant son exil; il y Wgne une rnonoton-ie 
fatigante, Dans ses oeuvres Wotiques (I'Art d'aimer, 
etc.), lepottteoffen.se trop souvenl la morale. Les Wit. 
remarquables d’Ovide bont celles dc Rome, 1471, in— 
fol.j des Aide, Vernse, 1602 et 3, 1515 et 16, 3 vol. 
in-8; de Lcvdc, Variorum , 1CG1 et 62; de Lyon, ad 
usum Delp/um, 1 089, 4 vol. in-4; d’ Amsterdam, 
1727, 4 vol. m-4, par Burmann ; de Paris (dans 
la Bibliolh. classiquc laline de Lemairc), 1820-25, 
10 vol. in-8. On distingue les traductions en prose 
dcs Metamorphoses, par Bdmer,par YiUcnave(1805) ; 
des Pastes , par B.iveux ; dcs Tristes et Pontiques 

S ar KervilUrs. Dc Saint-Angc a traduit cn vers les 
Ulamorphoses, les Pastes, Y Art d' aimer. 11 a paru 
Hue trad, cum pi. en prose dans la collect. PanckouLke, 
par MM. Carosme, Cbarpeutier, Chappuvzi, Gros,etc. 

OVIDIOPOL, v. de Russied’Eu rope (Klimon) , sur 
la rivegauclicdu Dniester, a20k. de son embouchure 
flans la mer Noire ; 1,000 h. Gran d commerce de sel. 
Son nom rappelle, mais k tort, le lieu d’exil d’Ovide. 

OYIEDG, Lvrus Asturum , O return, \ille d’Espa- 
gne, capit. des Asiarla;:, ch.-l. de l tntendance d'O- 
vittdo, k 390 kil. N. 0. dc Madrid; 10,500 hah. 
Evttchtt. CalhWrale, anuedue, arsenal, etc. Toilc, 
bonneterie.V. fond. par PeIage>JJnlver <i it6(dep. 1680). 
OVIEDO (asiurie d'). Vo.y. ASTUFIES, 

Oviedo (intendance d’), unc des divisions adminis- 
trative* de FEspague, a la memo circonscription que 


Tanclenne principality des Asturies. (Voy. ce nom.) 

ovitfDO (roy. d‘), premier nom du roy. des Astu- 
ries, ou roy. des Asturies -et- Lyon, se dit aur- 
tout de 1’ypoque primitive de la monarchic eBpa- 
gnole, depuis FroYla, 3° successeur de Pttlage, qut 
(It sa residence k Ovittdo (757), jusqu’5 Ordogno II, 
qui s’ytablit k L4on (913). Dix rois se succttderent 
sur le trdne d’Ovi6do. Voici les nomB de ces princes : 
FroYla, 767 Alphonse (r6iabli) t 791 

Aurelio, 768 Ramire I, 842 

Silo, 774 Ordogno I, 850 

Alph. II, le Chaste, 783 Alphonse III leGr., 866 

Maurttgat, 783 Garcie 1, 910-913. 

Bermude, 788 (Pour la suite, Vov.Ltf on). 

OVIEDO Y VALDEZ (Gonzalve Ferdinand d ), 
voyageur ethistorien espagnol, n£ en 1478, futin- 
tendantdes mines d’orde la Daric (1513 et 14), in- 
tendant dTlatti (1535-46), et nc signala son admi- 
nistration que par ses exactions et ses violences. 
Youlant se justifler aux yeux de Charles-Quint, il 
calomnia la population indienne dans tous ses rap- 
ports. On ade lui : Histoire qeneralc el naturelle dcs 
Indes occidentals, Tolcdc, 1635, in-fol., en espagnol. 

OV1LAB1S, ville de Norique , &ur lc Trannus 
(Trau n), est auj. lam bach ou wei.s, 

OWEN (John), Ocnus ou Audoenus , pofile latin 
moderne, n4 d«ms le pays de Galles '.(Caernarvon) 
ytudia a Oxford (d’oh r*6pith(He d ’ Oxomensis qn’i 
se donne quelqucfois), lint une Wole 5 Monmouth 
puis h Warwick (1594). 11 perdit lafaveur d un Inch 
parent pour avoir atlaquA dans Resyplgrammes l’E- 
gliae romaine et v6cnt dans l’indigence. On lui 61ev 
eepemlant un superbe lombeau dans T^glise dc St** 
Paul de Londrcs. On a de lui dix livres d’^pigram 
mes, dans lesquellea il imite heurcusrment MartiA 
(l.eyde, 1628, in-24, Amsterdam, 1647, in-12; r6im- 
jirimW k Paris par lLncuard, 1794); elles sont asset 
souvent spirituclles et piquanles, mais parfois bcen- 
cieuses et plciocs d’5pre!6 , snrlout quand il ccn«urc 
le clergy : aussi ^ont-ellescondamnWs a Rome. Voici 
lc jugeruent quTl porte lui-mOmc de ses poesies : 

Qu\ leg is u la . tuam reprrhendo . «i mea laudat 
Omnia, atultUiaiH, «t nihil, invidiam. 

Ia?s Epifjrammes d'Owen ont W6 traduites en ve *8 
fran^ais par KWivalant et autres; on a public It 
recueil de ces imitations a Lvon (1819). — On con- 
naft deux autres J. Owen: Fun qui vecut de 1016 
a 1683, se signala eomme theologien non-confor- 
nnsle el dMendit suceessivement les doctunes dcs 
PresbytWiens ct des Armytuens; Iautre, n£ en 
1705, niort en 1822, fut cur6 dc Felham, puis cha- 
pelain a Chelsea; il cut la plus grande part aux 
operations de la soei6l6 bibbque de Londrcs, et 
donna, entre autres Writs, Voymjcen dijfenuies pat- 
ties de /’ Europe, 1796, 2 vol. in-8, et U moire de 
1' orxqine et dcs dix premieres annies de la socieu 
bihhque briianmque , 1816-20, 3 vol. in-4. 

ovven cambridce (Richard), pottle et Wrivain dis- 
tingue, ntt k i nndres en 1714, morten 1802, Wrivit 
(a Scribleriade , pottmo, 1744, in-8; llistoire de la. 
guerre de l' Jude de 1765 d 1761, entre les Anqlais 
et les Prumais , sur la cdte de Coromandel. Ses QPu- 
vres ont ettt publittesd Londrcs en 1803, 2 vol. in-4, 
avec sa Vic. — > Il ne faut pas lc confondre avec le 
celebre Robert Owen, auteur du systWne de la 
Cooperation, fondateur d’une colonie cooperative 
a New-Harmony, et qui est encore vivant. 

OWII YU EE ou OOUAIH1 (on Writ aussi Ovaihi, 
Oailti , ll avail), la plus grande des ties Sandwich, et 
mtttne de toute la PolynWie, par 167° 9’-158° 30’ 
long. 0., 18° 63-20° 19* lat. N. : 170 kil. sur 140; 
160,000 hab. Ch.-l., Tiah-Tatoua. Sol yminemment 
voleanique (57 craleres dont 22 toujours fumantsou 
lanjant des laves); hautes monlagnes (dc 5 a 6,000 
metres). Sur lacbte onentale vient d’ttlre dWouvert 
>« bon uort de Why tea. — G’cst dana cette Ue que 
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le capitainc Cook fut tud en 1779 par les naturels, 
qui le pleurdrent ensuite et le ijegarddrent comme 
un de leurs dieux ; dppuis, les habitants ont accepts 
les missionnaires curopdens et permis aux Anglais 
delever un monument sur l’endroit oil ce naviga- 
teur fut assa^sind. 

OXENSTIERN ou OXENSTIERNA (Axel, cotn- 
ted’ ), minibtre suddois, naquit dans FUpland en 
1683, eludi.i rn Allemagnc, fut employd par Char- 
les IX 4 diverges missions importantes, devint, lors 
de ravdnement dc Gustave-Adolphe (1611), chance- 
llor et rnmihlre principal, suivit le roi dans sea cam- 
pugnes centre les Russes, ndgocia en 1617 la paix 
de Stolbova, dirigeaquelqucs operations dc la guerie 
de Pologne, fut le gouverneur-gdndral de la Prusse 
pendant l'occupation suddoiae, apprit, en allanl re- 
joindre son maitre, qu’il venait de pdnr a Lutzen 
(1632), se nut alors 4 la tdte de la coalition protes- 
tante, el par ses sages combinations en assura le 
succes pendant deux ans; vmt conferer 4 Pans avec 
Richelieu aprds la balaille de Noidlmgen (1634), 
s’unit avec lui contre 1’Autricbe, et rdussit amsi 4 
ramencr la fortune sous les drapeaux dcs Suddois; 
revint 4 Stockholm rendre compte de son admi- 
nistration, pnt place parmi les tuteurs de Chris- 
tine, fut rime du conseil jusqu’a la mujorild dc 
la rcine, perdit ensuite peu a peu son influence , 
s’opposa pourtant de toutes ses forces a son abdi- 
cation (1654), puis se ret mi des uff.ures, et mourut 
la mtlme an nee. On a uue parlie de sa correspond 
dance en latm cl en su6dois, et on lui attribue le 
deuxidme vol. de YHistona belli succo-germama 
{dontle premier est de Philippe Chemnilz). — Benoit 
Oxenslicrn (1623-1702), de la rnfime famille, chan- 
cellor de SuiVle sous Charles XI, s’opposa aux plans 
belliqueux de Charles XII, et fut un zdle protec- 
tcur dcs sciences et dcs lettres. — Gabriel Thureson, 
comte d’Ovenstiern , arndre-neveu d'Axel (1641- 
1707), ambassadcur suedois au congr^s de Ryswv k et 
gou\erneur du duehe de l)eux-Ponts pour la Sudde, 
est auteur de Penstes sur divers sujeis, publ. par 
Bruzen de la Mailmidrc. 

OXFORD (d’oo’eu ford , gud desb(pufs), Oxomum , 
v i!lc d’Angleterrc, ch.-l. de comte et dvechd, entre 
la Cherwell et 1’lsis, 4 90 kil. 0. de Londres; 
21,000 hah; cnv. 1,000 dtudwmU. Evdchd. Utn- 
versiL6 ediebre, fondde vers 1200 ou 1249; 24 col- 
leges, entre autres ceux de Saint-John’s , Christ- 
Chtirch, Queen's, Trinity, All-Souls, New-Gollegc ; 
4 halt\ ou ddillces pour loger les dLudiants; plu- 
sieurs bibholhdques, parmi lesquellcs la Bodleiemie, 
d’au moms 200 000 volumes et 25,000 manusents, 
et celle de RadchlTe; belle galeriede tableaux, mu- 
sde dit Ashmolden, imprimene Clarendon, observa- 
toire, jardin bolanique, salle des marbres d’Arun- 
del. Piusiuuis cliomms de ier. Peu d'uidustrie et de 
commerce. C’dtail jadts une des residences des rois. 
C*est dane cette v. quo furent en 1258 redigdes Jes 
Provisions d’ Oxford. Charles 1 sy retira pendant la 
guerre civ. — Le eomtd iFOx., entre ceux dc North- 
ampton au N. E., Buckingham 4 l’E., Berks au S. 
et au S. 0., Warwick 4 1'0. : 80 kil. sur 63; 162,000 
hah. Canal qui va d Oxford aux houilldres du eomtd 
de Stafford ; peu d’liidustrie (pluehe, rubans de 111, 
gants, dcnlelies). 

— II y a plusieure villes du nom d’Oxford aux 
Etats-Unis; les plus importantes son t dans le New- 
J‘rsey, le New-York, le Maryland (celle derniere a 
un port but la baie de Chesapeak). 

OXFORD (harley, comte d ). Voy. harley. 

OXON1A ou 0X0N1UAL nom latinisd d’oiFORD. 


OXUS, rlv. de FAsie anc., auj. le djihoun. 

OXYDRAQUES, peuple de Flnde en dejA du 
Gange , habitait au confluent de l'Hjdraote et dc 
1'Aedsine. Alexandre manqua de perdre la vie au 
sidge de leur capitate, dans laquelle il s’dtait jetd 
presque seul. Ce pays correspond aux environs de 
la villc actuelle d’Outchc. Voy. ce nom. 

OXYRRHYNQUE, auj. Bthntst, Mile d^Egypte 
(Heptanomide), sur le canal de Joseph, a 10. du 
Nil. Elle fut ainsl nommde d un poisson au liec 
pointu (oxyrrhynchus) qui dtuiladoiddans cettc ville. 
Elle dtail le ch.-l. d’un nome de mOme nom. 

OYAFOK, riv. do la Guyane, nail par 64° 40' 
long. 0., 2° 30’ lat. N., coulc au N. E., sdpare la 
| Guyane fran^aise d’avec le Bresil , et tornbe dans 
1'Ocdan Atlantique aprtte un cours de 350 kil. 

OYARZI1N, (JEnso, ville d Espagnc (Gu'iniscoa), 
4 9 kil. S. E.deSt-Sdba:-tien, sur lapetite i i\. <f(»vai- 
zun : 3,400 hab. Aux environs, for, plomb, cunre. 

OYE (comte d’). Voy. pa\s rlcomjuis. 

OYONNAX, ch.-l. de cant. (Am), a 13 kil. dc 
Nantua; 1,980 hab. Tableltene en cornes et buis; 
articles dlls de saint Crepm. 

OYSANS (la grave d’). Voy. grave. 

0\SEL. Voy. oisll. 

OZANAM (Jacques), mathdmatieien franjais, nd 
4 Bouligneux en Bresseen 1640, moit cn 1717, dtail 
d’abord destine 4 l’dtut eecldsiaslique. II vdcut long- 
temps de quelqucs lemons et du jeu, pmsse lit une 
reputation par ses ouvragea de m.illuhuatiquiB. On 
lui doit . Traitt de Gnomonu\uc , Pans, 1673, in-12 
(rdimpnmd et augments sous Ic litre de Melhode 
yinerale pour tracer les cadruns. Pans, 1685, m-l2); 
Traili des sirjnesde premier gewe, de la construction 
des iquateun , etc., Pans, 1687, m-8; Usage du com- 
pos de piopouwn exphqiU , Pans, 1688, in-8 (nou- 
\ elle Edition, par Gamier, 1794, m— 1 2 1 ; Recitations 
malhtmaiiques el physiques, Paris, I69i, 2 vol. in-8 
(nouvelle edition, 1778 ou 1790, 4 vol. m-8); Nou 
veaux tltments d'atq'cbre, Anisterd., J7()2, m-8, etc 

OZANNE (Nieolas-Mane), desainateur, nd 4 Brent 
en 1728, mort en 1811, enseigna aux enfants de 
France (Louis XVI et ses from) la construction des 
vuisseaux et la tacliquc navalc, et grava, d'apres 
ses dessins, prds de 300 planches, qui sont rernar- 
quables par laj’acilild dc Fexdcution. — P. Ozanne, 
son frerc (1 737-1813), ingdmcur cointrucleur de la 
marine, a lansd une 6Uite de desMns giavds reprd- 
sentant des vanseaux, des ports de mer, des paysa- 
ges. — Yvcs-Mane et J.-Franyoisc Ozanne, leuif 
sceurR. ont aussi dcssind et grave avec succds. 

OZARK ( monts ), dans l’Amdrique du Nord, 
s’dtcnd. dans les Etatsd’ Arkansas et dc Missouri entre 
leMissounau N. etlaRiv. Rouge auS , sur 700k. cnv. 

OZENE, villc de l'lnde anc., auj. oudjein. 

OZEROV (Wladislas-Alexandroviieb), auteur dra- 
matique russe, nd en 1770, pri-s dc Tver, mort en 
1816, servit d’abord avec distinction, puis enlra 
dans les emplois cinls. 11 erda en quelque sorte la 
tragddie en Russie, et s’affranchit de 1’imilalion 
servile 4 laquelle s’dlaient condamnes ses cornpa- 
tnotes. On a de lui : la Mort d' Oleg , 1798; OEdipe 
a Athbnes , 1804 (e’est son clicf-d’tcuvre); Fmgal , 
1805; Dmitri Dons kof, 1807 ; Polyx'cne , 1 809. Fingal 
et Dmitri ont etd trad, par M. Alexis de Saint-Priest 
(dans les Chefs-d’oeuvre des thtAires iirangers). 

OZIAS, roi de Juda. Voy. azarias. 

OZ1ER1, ville de Sardaigne, ch.-l. de la prov. 
d’Ozicri, sur l'Ozien ou Coguinas ( Termus de Pto- 
lemdel, a 44 kil. S. E. de Sassari; 8,000 hab. Evdehd 
OZOLES (lochieks). Voij. locride. 
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PACIl PACH 

P. Cette lottre, dans lea aliroviations, sc prenait prison jusqu'k colic de Robespierre. 11 fut impliqu^ 
chez les Romams pour Publius, Paulus; P. K. sigm- fori gidtuitomont dans 1 affaire liabeuf cl $e rctira 
tlail Pii(heCaleudas,\u mlk* desC.ilendes, P.R.iV k Thym-le-Mouliers (Ardennes), ne \oulanl plus 
pulus roman us, le people romain. De\anl les noms rnOmo lire les journaux el Irauullant k un grand 
modernes. P. est pour Paul on Pietro. outrage de niktaphv tuque qu’on dll Otre reslk ma- 

PACA1 ILN, 7". Claudius Marcius Patatiamis, put nu^iil. II mourul cn 18211 ,k 83 a ns 
la pou rp re dan. ^ la Gault* mend, vers 249, el iul PACHECO, \»’Ie d Espagne (Murcie), k 22 kil. 
bienl&l dtMud pai I)eee. N. 0. de Carlh.igone ; 4,400 liab. 

PACA1LS DREPANIUS (Lalinus), poCte ct ora- PACHECO (Mane), femme de don Juan de Pa- 
teur lutm , n£ k Hoideaux ou a. Agen, f u l Itrnile- dilla. Aprils la delude de Vdlalar ft P execution de 
menlli6a\ec Ausone. 11 fut depute a Romo on 388 son man, die rnontia un courage horoique pour le 
pour fdieilcr Thoodose do la netoire quo co dernier venger, el soulint un sd‘ge dans TokVlc conlre les 
avail remporlce sur M.uime, et prononyak edle troupes de Char les-Quml (1622) , rfajant plus ni 
occasion dans le senat un pan^gynque del empereur, munitions m ti\ie», die 8*dada do la x ille et alia 
qui nous cst paivcmi (dans h> Panayniti veteres sous un deguiseinent sc iktugier en Portugal, oil 
d’Ai ntzemus, Amstordam, I7a.‘l) Tli(‘odo»clu nomma die mourut pauvie ct obscure, 
proconsul cn Atnque, puis mtond.int du domaiue. pachfuo (hr.), peinlre, podo ct domain, n6k S6- 
PACAUDILKK (la), ch.-l. de cant. (Loire), a 22 ville cn 1571, m. en 1064, fel le I'ondatcur de l’6cole 
kil. IS. 0. de Routine ; 1,700 ball. se\ illaneetle maitre de \ dasquez. Son chef-d'a*uvre 

PACCANAR1 , enthousiuste tyrolien , fonda a cslle Jugt mint umversel (1618). On admire encore 
Rome, vers la fin du win* sikcle, I ordre dos Peies son Sami-Michel. II a laiss6 aussi un Tiaiti Hi- 
de la joi , rotablishunt amsi sous un autre nom 1 or- montane de pnntnre el qnelques po6sie». — Chris- 
dre des Jesmtes qui venait dCtre aboli.M.vers!802. tophe Pacheco, Inin peinlre de l'ccole do Madrid, 
PACHA ou RACHA, mini g6n6nquc sous lequci u\ail cii I6G8 el tia\aillail j>our le due d’Albe. 
on d6signe oidinairemenl les hauls fond ion nai res pacheco i»e \ illena. Toy. villena. 

turcs charges de r administration chile, mililaire, PACHIiNO, Paclujuum , ulle de Sieile (Syracuse), 
judiciaire cl financuVe des produces ou padialiks. a 22 kil. S. de Nolo, prds du cap Passaro (jadis 
On leur donne en outre les noms particulars de Paclninum piom.). 

beylerbegs [bey des beys) ou de beys seuleinent, scion PACHO (Jean-Raymond) , vovageur, n£ k Nice 
au’ils commandenl dans un eialet ou dans un hvah . cn 1704, t s'^tabiir k Paris en 1 8 1 G, visita plu- 
On porlc dcvanl les paebas, comma insigne de leur sieurs fois 1 fegypte, phi^lra en 1824 dans la Mar- 
digml6, des queues de che\al : on en porle deux marique el la C\ r6naVpio jrour y explorer les mo- 
devant lesuns, troisucvanl les autres, scion le rang nnmcnls qu dies renfermcnl el obtmt k son rctour 
qu’ils oceupeail dans la luci archie ; on n’en porle k Paris 1c pnx propo&£ |>ar la Society de geographic, 
qu’une dcwml les sandjaks , ofllciers inferieurs aux Peu de temps aprks, sa raison s’6gara el il se tua 
pachas, et qui n’ont k gouverner qu un sandjakai ou (1820). 11 venait de publier son Voyage dans la 
livah qui ne sonl point aduumslrks par un payha. Marmarique et la Cyrinafque , Paris, 1827-29, in-4. 
On nomine ca pnan- path a le guuvcrneur dc Yeialet PAClliMfcHE (George), historien byzantin, n6 k 
des ties. \oy. capitaw-pacha. Nic6e vers 1242, morl vers 1310, rempht leg pre- 

PAC1IAL1K. Voy. pacha. nnkres dignitf* sous Michel VIII (Pa!6ologue) , et 

PACHE ^J.-Nic.), d'abord prfieeplcur des enfants fut cbarg6 de divcrscs missions. On a de lui une 
du due de Castries, puis employ^ k la marine, de- lhsioire d'Orienu qui fait suite k cellos de Nicetas et 
vint miniBtre de la guerre en 1792, lul lored de d’Aorojiolite, et qui va de 1268k 1308 (pubti£e par 
quitter le nnmstore pou de mois aprks, et fut alors lei*. Pousnnes, 1006-69, 2 vol. in-fol., avec trad, 
nommk maire de Paris (2 levricr 1793). 11 montra laline et nolos; trad m Ip en lrany. par b» prkeid. 
beaucoup d’ammosile conlre la Gironde, quilta la Cousin); une Paraphrase dts QEuvres de saint Denis 
municipality aprka la chute de Dan Ion, ct resta en iAriopayue; De la procession du Saini-E&prii , etc 

n 8d 
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PACHYNUM prom., auj. le cap Passaro , forme i 
'a poinle S. K. de la Sicile. 

PAC1AUDI (Paul-Marie), un des plus savants an- 
liquaires du xviu* siecle, n6 4 Turin en 1710, mort 
eu 1785, entra cliez les Thtialins, s’61eva aux pre- 
mieres digmtes de son ordre, fut biblioth6caire du 
due de Parme et devint membre correspondant do 
YAcad6mie des Insmptions. On a de lui : De sacris 
chrisiianorum bulneis y Home, 1758, in-4 ; De Aihlc— 
i arum cub isles i , Home, 1750; Monumenla pelopo - 
nesiaca, Rome, 1761, 2 vol. in-4 ; Mimoires sur lea 
grands-matircs de t ordre de Malle (en italien) , 
Parme, 17K0, 3 vol. in- 4 ; De hbris eroncis antiquo - 
rum (en tote du Loiujus de Bodom), 1780; etc 

PACIFICUS, archidiacrc de V6rone, uu ix« siecle, 
est regard6 comme rinvcntenr des horloges k 
roue et k ressorts. 11 fut enterr6 dans la catli6dralo 
de V6rone, oil Ton volt son 6pitaplie. 

pacificus picenus, frdroMmeur, de la Marche do 
Fermo (dans l ane. Picenum ), s’arquit un grand norn 
au xm« si^rle comme trouvtVe et fut salu6 par 
Fr&lcric II du litre de Hot des vers. 11 se lit disci- 
ple de saint Francois et menla par la douceur de 
ses ma*urs FepitluHe de Pacificus , qui a failoublier 
son vrai nom. II lutle premier proMiicial du 1 ordre 
des fibres Mineurs cn Fiance. 

PACiFicus (Maximus), poHe latin, n6 au commen- 
cement du xv« si6cle k Aseoli, mort vers 1500, 
presque eenlenaire, a laisse des th'qies, des uivvc - 
lives , ete., publics k Florence, 1489, in-4. On y 
trouve quelques oWemtes. 

PACIFIC E (ocfan). Voy. ocean (grand-). 

PAC1F1QUE (le Pure) , de Provins, capucin, fut 
missionnatre et sup6rieur de son ordre en Ameri- 
que; it rnourut k Paris en 165-3. 11 a laisse: Voyage 
de Perse, Pans, 1631, in-8; Delation on Descrip- 
tion des iles Suini-Chruiophe ct de la Guadeloupe , 
Paris, 1648, in-12; etc. — Voy, PACiricus. 

PAGO (Jules), Pucius cn latin, protest le droit 
en Suisse, en Allemagne, en Ihmgrie, en Fiance et 
k Padouo, et a iaiobu, entre auties cents*. De Juie 
mans adriatici (qui lui vulut 1c coIImt de Saint- 
Marc de la part de la r6pubhquc de Veuise) , De 
conlracubus , L\ on, 1606, in-fol., Synopsis jam, 
Lyon, 1616, in-lol.; in Dec re tales hbn V, in-8, ete. 

PACOME (saint), n6 dans la ILuite-ThobaYde vers 
292, mort cn 348, fut soldat, se converlit an chrisi- 
tiamsme, sc lit disciple du saint solitaire Pal6mon ; 
par Bon cxcrnple ct ses leyons, il exerya tant d in- 
fluence, qu it sa mort la 1 hebaide conipl.nl 5,000 
c6nobites donl il 6tait le chef. On a du lui : jV.t- 
cepta, judicia el rnomta , traduit en latin par saint 
J6r6me. On le fete lc 14 mai. Sa vie a etc (Vnle 
en grec par un anonyme, et liaduito un franyais 
par Arnauld d’Andilly. 

PACOHUS, dit au^i Pakour, ills ainc d'Orode, 
roi dcs Parthcs, eontnbua puissauiment au gain de 
la liataillc de Carrhcs sur Crassus (53 av. J.-C.). 
L'an 40, il ae ligua avee Labienus, banni dc Home, 
et debt si compietcment Decidius, gouverneur de 
Svriepour AnLuiuc,qtie ce gen., luloutantde lumber 
entre ses mains, se donna la inoi t. Ventidius dc- 
truisit Farni6e de Paeorus Fannie simanle. 

pacorus i, dit Fyrouz , roi parthc, 6tait filsd’Arta- 
ban et monta sur le trdne vers Fan 90 dc J.-O. 

U v6eut en paix avec Fempereur Domitien, mais 
cut 4 combattre plusieurs r6voltes de la part de ses 
sujeta ; il put ccpcndant protegee Jes arts el les 
lettres, et embelht CuSuphon dont il fit sa oapitale. 

U mourut en 107, laissant le trdne 4 ChosroCs son 
fils. — On trouve enrore sous le nom de Pacorus 
plusieurs autres princes, paribus, modes e.t arui6- 
niens, mais qui out jou6 un rdlo peu important. 

PACTA CONVENTA, capitulation que les dietes 
de Pologno r6digeaicnt et presentaient k la signa- 
ture du roi k chaque nouvelle 6icction. Ccs Pucia 


Conventa , de plus en plus charges de conditions 
oiuireuses^ limitaient dtroitcment la royautG. ' 

PACTE DE FAM 1 LLE. Vo ] /. FAM 1 LLE (PdCtC de). 

PACTOLE, Paciolus , auj. riv. de Sart ou Ragou- 
let, petite riv. de Lydie, sortait du mont Tmolus, 
passait k Sardes et tom bait dans FHermus. Elle char- 
riait beaueoup d or. Suivant la Fable, elle possfalait 
cette propn6t6 depuis que Midas, qui triimformait 
en or toutcequ’il louchait,s’6tail baigntfdansseseaux. 

PACUVIUS (M.), poCte drarnalique latin, n6 k 
Brindes vers 218 av. J.-C., eta it neveu d’Enniuset 
ami d’Aocnis. 11 mourut k Tarente, nonag6naire. On 
a quelques fragments de ses tragedies et tom6dic8; 
ils out 6t6 recueillis par II. Estienne, Paris, 1564, 
et insures dans les div. edit, du Corpus poetarum; 
ils sont trad uits dans le ThMire des Latins de Levee. 

pacuvius calavtus, sdnaleur de Capoue, fit de- 
clarer sa potrie en favour d’Annibal apres la bataille 
de Cannes (2 1 6 av. J.-O.), et le rcyutdanssa rnaison. 
Le fils de Pacuvius, Pcrolla, qui tcnait pour les 
Homains, voulut assassiner, dans la rnaison mftme 
de son pi N re, le gf'mVal cartiiaginois ; mais Pacuvius 
le d^tourna de ce prnjct cnminel par un beau dis- 
cours qu’on trouve dans Tile-Live (liv. 23, chap. 2). 

PAt.Y, Paciacum, cb.-l. de cant. (Eure), a 20 kil. 
E. d Evreux ; 1,500 liab. Judis forte. Commerce. 
Crains, bestiaux, lames. 

PM)AMO, riv. du \Y*n^zuela (Maturin), nait 
non loin des sources de 1 OrVmoque, ct tombe dans 
1 Oi^noque apr<'»s un cours de 220 kil. 

PADANC, ^tablissernent fond6 au xvn* siftcle 
par les Uollcindais sur la cote S. 0. de File de Su- 
matra, k 420 kil. N. 0. de Hencoulen Cafe, cani- 
phre, poivre, benjoin , etc. Grand marelui d’or. — 
Les Anglais ont occupy cct tftabl moment k deux 
reprises de 1781 A 1 784 et de 1794 a 1814. 

PADBIiNCTON, village d’Angleterre (Middlesex), 
k rextremit6 0.de Lomlres, sur un canal de meme 
nom, qui commence a l.ondrcs et va s embranchcr 
sur leeaualde Great-Junction : 8,000 hab. Yasles en- 
trepots; commerce eonsjderable cn tout genre. 

PADEHHOHN, Paderburnum cn latin rnoderne, 
viBe des Ll.ils prussiens (prov. Hli6nane), a 70 kil. 
S. de Mmdcn, sur la P.ider, qui a dans la ville 
memo ntiq sources (bouillantes cn Inver, froides cn 
6le; ; 7 ,0< >0 bab. Kvf'die. A^ez belle catb6drale, 
gMmu^e. Aimdon, distilleries d’eau-de-vie , etc. 
Aux cnvimis t*st lc defile dc Teutberg ou p6rit 
Varus ; anliquit6s nombreusc* — Padcrborn estantd- 
neure 4 Charleinagne, cjui souvent y rPsida id y tin 7 
pluMetirs duties, notanmient en 777; on y baptisr 
beaueoup de Saxons. Elle a but partie de la lianse. 
ajoui des privilege dc ville imp6n.de et a eu un' 
univerntd (pu n'aet6 suppnm6e qu’en 1819. Ellon 
longtemps 6te ch.-I. de I’6vicb6 de P;id(jrborn. 

pAbEUwmN (I'evecb6 de), Plat de 1’empire d’Alle- 
riagnc , dans le eoiclo de Westphalie, entre Ir 
He'.se, Fabbaye de Corvey, la principality de Galen- 
beig, Je coml6 de la Lippc, t ie. On j eomptail, ou- 
tre Padcrborn, 23 Miles, entre aulres Salzkotlen » 
Burcn, Liehlenaii, Hrakel, Lipp^pring , etc. G’est 
Charlemagne qui Ionda F6vfich6, mais e’est avec !c 
temps ct graduellenient que ses 6vfiquos (levin rent 
puissants; plusieurs d’cnlrc eux ont bien m6rite 
ties sciences et des lettrcs. 11 fut s6owlarise en 1801. 

PADICIiAil ( du lure pah , delenseur , et clink . 
roi ou prince; est le hire quo prend le sultan de* 
Ottomans . on porle devunt lui sept queues de cbo- 
val. — J.tdisrc litre n’6taitdceoril6 par ta Porte qunu 
roi de France; auj. il est donn6 Pgalement aux em- 
peieurs de Hussie et rVAutnche. 

PADILLA DE ARAXO, bourg d’Espagne, j k 44 
kil. IS'. 0. de Burgos, pr6s de la rive gauche de j * a 
Pisucrga; 600 hab. Pdlrie de Dona Malta de Padilla. 

padilla (SANT-AN10NIO-DE-), village du Mexique, 

4 31 kil. 0. du Kouveuu-Santander. L’cx-eiufx’renf 
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Juif bida y fut fait prisonnier et fusilld en 1824. 

PADILLA (Maria de), favorite de Picrre-le-Cruel, 
roi de Casli lie, u*a de ses eharmes el dc son adressc 
pour accroilre lea mlflanres et lea fureurs de ce 
prince, et eut grande pari an traitement odieux subi 
par Blanche de Bourbon. Kile eut du roi plusieurs 
enfanta, mourut k Seville en 1301 et fut inhumfte 
avec la mfime pompc qu’une rcine. Pierre d£elara 
bienldt que Marie avait et6 sa feinme et 111 fiorter 
sea resles dans la sepulture dea rois de Castille. 

padilla (don Juan i>e), d’unc llluslrefamille castil- 
lane, se declara en 1520 pour le parti national 
eontrc Charlcs-Quml, organ isa la grande Iiguc des 
communes A ra^cml>16c d'Avila, pnt Tordesillaa et 
Valladolid. MaHre dc la personne de Jeanne-la- 
Folle, il promulgua en son norn les decrels des 
Commutieros . et for^a ainsi Charles-Qumt ides 
concessions; mais il vit bienldt, par reflet mdmc dc 
ces concessions, le clcrg6 quitter la ligue, lcs soldats 
partir ; appcld au coimnamlcment gen6ral en reni- 
placemenl de don Giron, il ne rdpara la pdnurie 
doses finances qu’en depouillant la caltiddrate de To- 
ledo d'une portion de ses triisors. 11 tut vameu et 
prisi Villalar (1522). Le lendemain, il pflril par la 
mam du bourreau. Sa femme, Mane dc Pacheco 
[Voy. ce nom), rftsisla longtcmpa dans ToliMe, mais 
nc put relcvcr le parti. De cctLc 6poqne dale l'abij- 
lutismede Charles-Quint et des rois d’Esp iguc. 

PAD1NUM, \dle dc lltalie anc,., sur le Padus, 
Oat auj. BONDENO. 

PADOUAN (Jean le), graveur. Voy. cavino. 

PADOUE , Patavium en lalin , Padova en ilalien, 
ville du roy. Lombard-Ylmtien., ch.-l. d une dele- 
gation du gouverncment de Veuisc, sur le Bacclu- 
ghone, 5 31 kil. 0. de Vcnise; 50,000 hah. 1m ech.*. 
Eglises Saiiite-Jufctinc et Samt-Antoiue * superbe 
place ditc Ptaio della Valle ; palais-de-Jusliee, 14!i- 
ments de I’Umversile, amphilh&itre. lln'&lru, pouts 
Molino, Bidotto , elc. Uimcn»il6 lond.en i222,*tug- 
ment5e par I empereur Eranyois 1; bibliolh^que, 
jardin Lotaniquo , mus£e d’histoire natuielle, ob- 
servatoire, etc. ; academic des sciences , lettres et 
arts, 8ocif*t6 dagrirulture , gymnase , sept colleges 
ou grands pensionnals, slminairc Episcopal. I) raps, 
lainages, soieries, leiuturcries. Commerce de grain*, 
b6tail , huile, etc. — Padoue fut, dit-on , fondle 
par Antfmor apris la chute de Troie. Kile dutap- 
parlenir k la eon fulcra lion etnoque du nord, puis 
elle fit pailie de la Wnche. Elle lut flonssanle sous 
lcs Romuins. Ses habitants passaient pour loimls,*j 
mais on louait burs mceurs; le lalin qu’on parlaiti 
Padoue n’6taitpas tn\s pur etl on accusait Tite-Live 
lui-mGine dv.patavimU. Alane, puis Attila baecagN- 
rent cetle vile. Au mo^en 5 ge elle rede \ in t tlor t— 
sanlc, prit part k la ligue lombarde conlro FrtW’ne 
Barherousse, de\int de fait republique nuh'-pendante 
( son lemtoire, dit le Pudouan, icpondait alors 5 pen 
pres 5 la delegation moderno de Padoue), mai* fut 
bienlOL en proie aux tactions. Les Maearofii et les 
Garrare s’y dmputaient le pouvoir. Jacques Carrare 
• ul proclaim* srigneurde Padoue en 1318, et, h une 
oourtc interruption pri*s (1328-1337), pendant la- 
quclleles Della Scald joignirent Padoue «\ leurs pos- 
sessions, ses descendants r^gricrent ju»qu’en 1405. 
\cmse s’en empara en faisaut p6rir les dermers sei- ! 
gneurs de Padoue, Francois II et Franyois 111 . Pa- 
iloue passa au pouvoir de TAuti'iche avec les Slats 
de Yemse en 1797 ; en 1805 elle devinf rh.-I. du 
d6p. dc la Brentd. A Padoue son t nfs Tit e- Live, 
Asconius Pedianus, Mantegna, AlhertlePadouan, Paul 
lc Padouan , J. B. Belzonl, etc. — Napoleon donna 
!o litre de due dc Padoue au general Arnghi (1807). 

padoue (delegation de), une des huit divisions mi 
nouvernement de Vcnibe, a pour villes principals 
Aitano, Arqua, Monselice, Este, Castelbaldo. 

PADKE ipUEHTO-DKL), port uaturel sur la cOle 


sept, de Hie de Cuba, par 21 • 15’ lat. N., 78® 42’ 
long. 0. On croit que ce port Tut lc premier de Hie 
ou Christophe Colonib aborda. 

PADHON (el), hia Flavia , ville d’Lspagne 
(Santiago), 5 20 kil. S. de Santiago; 3,900 hab. 

PADULA, ville du roy. dc Naples (Calabre Cit.), 
a 90 kil. S. E. de Salerrie ; 6,200 hah. 

PADUS, nom lalin du p6. 

PA] AN. Voy. pean. 

PA ONES. Voy. pEome. 

PA KB (Ferdinand), compositeur e. planiste dis- 
tingue, n6 k Parme vers 1771, mort en 1839. A 14 
ans il fit repriiscnter 5 Venise I’opSra de Circt. qui 
eut un grand suceiu. Aprite aioir s6journ6 5 Padoue, 
Milan, Florence, Naples, Home et Bologne , oil il 
composa plusieurs de ses outrages, il se rendil 5 
Vienne et y suee&la 5 Naumaun dans la place de 
maitre de la chapellc. Emmen^en France on 1806 par 
Na|»o)^on , il dn igea 5 plusieurs reprises le th&itre 
ilalien. Il fut aussi notmn6 directcar et compositeur 
de la musique du roi sou« Loins Will, et profes- 
seurdc com position au Conservatoire. Ses prim ijt.ou- 
vragestont ilu Clemenziuh Tito , Cimin , Ayn'*?. Il 
Punape di Tarenie , Idorueneo , 1 1 Mono vivo , la 
Grist Ida. Sartjme , VOrijlamme , la Prise dc Jiricho. 

PAKSIF.LLO. Voy. paisicllo. 

ILESTUM, en grec Puudonia , auj. Pali, ville de 
la Giandc-Greee, sur la cote de lc l.ucarue, avait 6t£ 
ties floris-ante aux ui e , vi e et v siieles a\. J.-G. , 
puts UmiLd cu decadence , et flint par devenir co- 
lonic romaine. Son elimat ^tait delieieux; ses roses 
bailout 6laient e^b-bres. Les ruines de Pcestum 
sont encore aujourd’hui magmfiijucs. 

PA1TUS (c.-5-d. un peu louche), stirnom common 
k plusieurs families romames, suitout 5 celle des 
Alims, des Papir ui- ct des Ocina. 

PjEtus (cecina), i’poux de. la c(*lobrc Arrie, trempa 
dans ia conspiration de Scribomus contre Claude, et 
fut pondamnfj 5 mounr; sa lenmje se tua a\ee lui. 

p^n s (THRAsiiAb) , s^nalcur romam , l. u*tre par 
sa vertu el son courage, pareourut d'abord la car- 
riere des honneurs nulitaires. Gendre de la ct’liibie 
Arne, stouwen el r('\ ublicam , il fut un des rcpr6- 
venlants do ia faible opposition si*natoriale qui osait 
drs.ipprouver Neron ; il sortit du s^nat pour ne pas 
entendre l’apologie du rneurtre u’Agnppine par Se- 
neque. Accuse sou.s dc fi i voles pr^textes, il fut con- 
danine a mounr; il sou v lit les vemes Tan 66 de 
J.-G Sa femme, imilant Texemple de sa m5rc, ne 
voulut pas In j piirvivre. Domitien fit mettre 5 mort 
Arulemis pour a\oir cent ]’<$loge de Thras^as. 

P.€TUS CATIIS (*E\1US vELII'S',. Voy. MLl US. 

BAEZ Bcreniond el 1 crd.), filsdu cornte de Tran*- 
tamaro (D. de Lima), furent bueeessivement les 
amantsde la com (esse de Dortugal , Ther^se, veuve 
ile Henri de Bourgogne, Celle pnnee-be maria le 
premier h Urraque, sa tllle , et donna au deuxiSmt 
sa [>ro[)rr mam el le litre de cornte de Portugal, verj 
1124. tjnalre ans apr^s, Alfonse Hennquez , fllsdt 
TIFircVse, paivenu i l’5ge de dix-huit ans, battit ler- 
troupes de, sa im N re a San-Mamt'dc, 1 enferma et 
banml Feiduuml Faez apiiis lui .avoir fait jurcr de 
ne jamaK icmettre lc pied en Portugal. 

PA(iAHM-M10l T , ville de 1’lnde transgang^tiqae, 
jadisca|».t. del'empire birman,sur la nvegauchede 
rir.iou.uhly, 5 160 kil. S. O. d’Ava; auj. cn ruines. 

P AG A N( Blatse-Kranyois, cornte dc), ing6nicur el 
astronomc, n6 k xMarstille en 16()4, mort en 1665, 
se dislingua dans le* guerres d’ltalie, de Picardie, 
de Flandre. On ade lui : Trait 6 des fortifications , 
Paris, 1645, in-fol.; Thtorbmes aiom^trique$ i Paris, 
1651; Relation de la rivth'e des Amazones s 1655, 
in-8; T/ittone des plant les, 1657, in-4; Tables astro- 
, nomiques . Ujhft.\i\-k;tJEuvrcsposthume$ % 1669, in-12, 
PAGANEL (P.), n6 cn 1745 5 ViUeneuve»*d , Agen, 
[ mort en 182G, avait etc succcsslvcmenl protl^eu 

84 * 
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au coll.d’Agen, procur.-syndicaVilleneuve d’Agen , nolngico-criticum, etc., 4 vol. in-4, 1717-1741, que 
membrederABSumhliie legislative cl (Je la Convention publia et termina son nevcu Antoine, aussi de For- 
feit llvotapourladfr lukiuceel lemivoidevantlestri- dre des Cordeliers. — Un autre neveu, P. Fran- 
buQauXjpuispuursur^oiraFexecut.jusqif&lapaix), 901s Pagi, 1690-1740, a donn<5 YU moire de la ri- 
secr6taircg«'Mi.au\llelationsexteiieures,eheidedm- volution des Pays-Ras , Pans, 1727, 2 vol. in-12, 
Sion 6 la Legion d’lionticur. Dans tonics srs missions et une II moire de Cyrus-le-Jeune el de la retraile 
iId6ployaaiilaiitdecourageqiiededesint6re^eineiit. des Dix-mille , 1730, in-12. 

Exile en 11515, i! m. a Bi uxelles. On luidoit un Essai PAGN1NI (Luc-Anloiiie), carme, n6 k Pistoie, en 
hisioriq.&urlu Ik vtd />yim£., 1810 (nnsau p Ion sous 1737, mort cn 1814, chanoinc A Pisloie, profeasa la 
rEuipirt!),une/A^.c/ffiVa/j. bona parte, 1815, ct une philosophic, la rhclorique, les luimamtes (a PiBe). 
trad, estimc'cdcs Ananaux parlants de Cash, 1818. Ilalraduil en vers ilaliensTlieomte, Bion, Moschus, 
PAGAN1, nom de cinq point res italiens . le pre- (Parme, 1780), Hesiode, Anacreon, Callimaque, 
mier, Vincent, de Monte-Kubiano,61cve de Raphael, Epictete, Horace (ll oblintde 1 Academic della Crutsca 
auteur d’une belle Assomption (xv* si&cle); — le 2* le pnx de po6sie pour sa trad. d’Norace), composa 
Laetance, de Rimini, fils de Vincent, surresseur de des 6pigrumnies iatines, greeques et italienues. 11 a 
Bellini dans diverses entreprises mqiortantes, et de- lai^^6 ansM des opuscu'es malhematiques. 

\int un des pnncipaux magistrats de Perouse en PACO, ile des ElaU autrichie-ns (Daimatie), dans 
1663 ; — le 3% Francois, de Florence, 1631-01, 6UHc rAdnalique, sur la eftle de Croahc, au S. de Hie 
de Mdturino, imilateur du Cara vage, auteur de la d’Arbc: 66 kil. sur 2G; 4,000 liab. Ch.-l., Pago, a 
belle fresque de Jupiter et Junon an palais de Giu- 27 kil. N. 0. de Zara. Chateau-tort, 
liano de’ Ricasoli,6 Florence; — le 4 P , Gr6goire, de PAGRATIDES, dynastie des rois arm^niens, r6- 
Florence, et Ills de Francois, 1668-1001, auleui d’une gna sui FAriiuhiic de 886 k 1070. Yoy. arm^nie. 
Invention de lu Croix (a Pisloic), etc.; — le 6« Paul, PAHANG, Mile de 1 hide tran=gangetiquc . sur 
n6dans le Mdanais, 1001-1710, auteur de beaucoup le Pahang, k 20 kilometres de la mer, au N. E. de 
d’ouvrages qu’on voit a Vemse, k Milan on k Dresdc. Malacca, ch.-l. du roy. de Pahang. Commerce (jadis 
PAGANINI (Nicolo), cclcore violonislc, nt! 6 GO- tr&» grand) avec la Chine, Bantam, Batavia, le Ja- 
nes en 1784, dun pere musicien, mort a Nice en pon. — Le roy. de Pahang e*t sntu6 entre ceux de 
1840, montra un latent precoce. Ap^s avoir pris les Djohore au S., de Salengorc k 1 0., de 'lungano au 
lemons de Costa a Gfcnes, ct de Paer k Parme, il fut N. II cst ariose par le Pahang, qm route de For. 
attach 6 k la sceur de Napoleon, Elisa Baeeiochi, et PA1MBOELF, ch.-l. d arr. (Loire-Inl.), sur la 
dirigea 6 Lucqucs l orche^lre de cetlc prmce^c jus- gauche de la Loire, pr<\s de son embouchure, a 40 
qu’en 1813. II pareouiul ensuile les pnncipales kil 0. de Nantes ; 4,000 hah. Poi t qui recoil les gros 
villcs de l’ Europe, excitant pai lout 1 eiUliousiaMiie. naurcs, mats qm s’cnsahle cliaquc jour. Grand 
11 vint k Paris en 1831, ct y donna 16 eoneerL; il niouvement de Nantes h la mer (par les gabares 
y reparuL en 18.16, rnais ne joua point en public, qm transporlent eu detail le diargemenl de« grands 
Ce qui distmguait Paganini, e£lail moms la puiet6 vaisscaux) College, bi ole livdrogiaph , chanlicrsde 
des sons el le sentiment de Thai monie que la force eutisti uehon, coiderie. — L’urr. de Paimbiruf a 
etl’adresse d’execulion ; sous ce point de vue, il avail 6 cantons (Paimbumf, llourgncuf-en-Ih tz, le Pel- 
atlcinl une peifection inimitable : u l’aide de ses lerin, Pornic, Samt-'Pere), 26 comm. ct 42,680 hub. 
doigts, qui ^talent excesMvement longs, il pouvait PAlMPOL, cl» — 1. de cant. (Cotes-du-Nord) , Bur 
jouer des uioreeaux enliers sur une scale coide de la Manche, a 30 kit. N. 0, de St-Bneuc; 2,Ol2 liab. 
la Lasse. Le caraetere sombre el bizarre, les halo- Poi t sur : armemenls pour la pecho de la moruc; 
tudesorigmalcsde cet artiste out domic lieu dc repan- loiges, eaux rmnluales. 

dre plusieurs anecdotes mjuncuses pmu sa memoiie. PAIMPONT.hourg du d(»p. d’llle-et-Vilaine, 6 7 
Son testament conlicnl d«*s dispositions smguhiires kil. N. 0. de PUduu; 3,006 liab. Vaste for<H. Usi- 
PAGASES, Payasiv , auj. Yolo , petite ville de nes install urpiques (lorges, leux d alhnene. fonde- 
Thessalie, sur un golfe dit Golje PutfusSuque , auj. ne, laminoir double, ele ). Anciennu abba^c. 

Golfe de Volo . C’esd 16 que lut eonslrml le vais*eau PAINE (Thomas), puhheisle anglais, n6 6Thet- 
de« Argonuutes dit souveut Payascea rails . C’elait ford (Norfolk! eu 1737, mort en 1800, fut dabord 
Ie port de la ville de Plieres. tdhneanlde corse Is, puis emplov^ dans 1 aeeise, puis 

PAGER1E (Jo>. taschlr de la). Voy. joslphine. sous-ui.utre d A*oIe h Loud res, passa en Amerique, 
PAGES (P.-Mai ie-Fianyois, vicointe dc), n6 k y t;cmit dans les journaux eu laveur de la liberty 
Toulouse en 1748, mort en 1793, visilaU Lom^ane des colonies, deuni semSluiie uux alTaires 6tran- 
(1 7 G7 —7 J ), Burnt Kerguelen, servit dans la guerre glares, v nil eu France n^gocier un empiunt, et dc 
a’Am^ri(|ue, el fut 6gorg6 a St-l)oinmgue dans unc lelour aux Etals-Unia y fut comh!6 de marques 
r6volte des Ni'*gres. On lui doit : Yoynqe autour d’bonneur. 11 rcparul a Londres et y publia les 
du monde el vers les deux pdlcs pur terre 1 1 pat mer Droits de l’homme t ouvrage qui le fit Iraduire devant 
en 1707-70, Paris, 1782, 2 vol. ui-8 carl, el fig. — la courdu banc du roi(!79l;, chereha un refugeen 
Fr.-Xavicr Pag6s, k Aurillac en 17 46, mort en France, y fut accueilh avec nit Imusiasme, et, quoique 
1802, a pubh6 : Tableaux hisim ujues de la ri- changer, fut 61u 6 la Convention co’nme repi6sen- 
voluuon ftarquise , Pans, 1701-1800, 3 vol. in-fol., tant du Pas-dc-Cnlais. Ayant vot^ pour le haruuBse- 
222 pi.; ihslorre secrkie de la revolution //aw^aive, nient de Louis XVI et non pour la mort, il g’attira 
1790-1801, 0 vol. in-8; Nouveau Yoyiuje autour du l’ammadvcrsion de Robespierre qui le fit rayerde 
Monde , 1797, 3 vol. in-8; Vie et aventures de J.-L. la lisle de la Convention et meltrc en prison; H 
de Fiesque , 1802, 4 vol. in-12, etc., etc. repnt sa place dans l Assemblee en 1794, uiais vit 

PAGI (Ant.), cordelier, n£ en 1024 a Rogues en pen 6 peu drVroitre son influence et relourna aux 
Provence (Card) , in. on 1090, est auteur de l.i Cntica Etats-Urus. Oulreles Droits de Vhomrne , on a de lui 
hisiorico-cln onoloijica in Annales ecclesiusttcce card, un pamphlet fameux, le Sens rowntun, 1770 (trad. 
Haromx (oil il reclifie ann^e par ann6c les erreurs spar Luh.uime, 1793, il-S), CAqedeln raison , 6cnt 
du grand ouvrage de Baromus), 4 vol., 1089-1706, dcisie, hostile k loute religion (1793), f)> truss* on sur 
et d une Disseriuuo hypatica , seu de consuhbus lesfn'entiersurinnpps (lu(iouv t *rnernenl{\’t^)\^ c ‘- 
ccesareis, Lyon, 1082, in-4, etc. — Son neveu, Fran- PAIRS 1)E) FRANCE, ofllciers de la couronne 
901s Pagi, aussi eordelier, 1064-1721 , fut son colla- de France, qui forinmenl une esp^ce de con&eil sur 
borateur pour la* critique de Baronius, puhha les prfime , 6laient les plus hauls dignilaires el les pre- 
3 deruiers tomes de cet ouvrage et donna une his- oners seigneurs du ruyaume: on les nominait ainsi 
loire abrCgcc des papee, Breviarium hutorico duo - soil parce qu'ils 6taient 6gaux Mures) entre eur er 
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ponvoir et en dignitd, soit parcc qu’its 6taicnt con- 
sider6a comnie lea 6gaux du roi. On fait remonter 
Torigine de la pairie 4 Hngues-Capet et avec plus 
de certitude' ft Louis-lc-Jeune ; e’esl ft tort qu'on en 
attribue quelquefois I’lnstitution ft Charlemagne. 
Philippe-Auguste fixa lc nonihre des pairs k 12, 
dont 6 Bleu Imre (lea dues de Normandie, de Bour- 
gogne, de Cayenne, les comtes de Flandre, de Tou- 
louse, de Champagne), et 6 ercl&uastiques (l’arehc- 
vfcque de Heims, lesiHOquesde Laon, Langres, Beau- 
vais, Chalons, Noyon). Plus lard, on en cr&i beau- 
coupd’autres et leur nornhre devint lllimitft. — Les 
pairs furent instilufis pour assister le roi k son avfme- 
ment, pour juger avec lui les affaires relatives aux 
flefs, pour d Beider les differends des vassaux, pour 
donner desconseds dans les affaires importantes. 11s 
faisaient de droit partie du parlement (depuis 1 120), 
et cctte assemble prcriait le nom de Cour des pans 

uand ellesiegeait comnie tribunal. Le l er jugement 

es pairs est celui qu’ils rendu ent en 1 203 con Ire 
Jean-sans-Terre, roi d’Angleterre , qui £tdit lui- 
m6me pair de France comine due de Normandie. 
■— La pairie, abolie en 1789 avec les parlemciits, 
fut rllablie en 1814 ft la Resluuralion, et forma, 
avec laChamhre des deputes, un corps legidaiif et 
politique; il y cut alors des pairs Mrtditaires et des 
pairs viagers, En 1831 , I’lierikhte de la pairie fut 
nbolie ; depuis cctte tpoque, les pairs fur. nommf-spar 
(C roi, adusconditionsque la loi detcnmnail Le grand 
cliancelier pn s sidait leurs reunions. La ehamhie <L*s 
pairs.ietf* suppmru'iecn feuiei 1«S 18 — L’Angleterrea 
aussi des pairs {peers); celte dignilft eA mherenle ft 
la haute noblesse (dues marquis, comtes, vicomleset 
barons) et au haul clerg^amrliuin, et est lnbod italic 
Lcsouveraiu peutcepcndautrrfterde nouveaux pair** 
Les pairs anglais foi merit un corps politique que l’oi 
nomine la Chambre des lords on la Chamhve haute J 
par opposition ft la Chmnbre des Commune*. 

PA1SIELLO (J.), c6ltM>re compositeur, naquit ft 
Tarente en 1741, etudia sous Durante, debula dans 
la composition dramatique en 1763, reyut bientOt 
des offres bnllanles de Londres, Vienne, St-Pelers- 
bourg, et donna la pr6feience aux derniftres. A pres 
9 ans de sejour en Russic, il resida successiveinenl 

Varsovie, ft Vienne, ft Rome, ft Naples, ft Pans 
ll 801—4) et enlln se fixa ft Naples, oil il mourut en 
1816. Ses operas prmcipaux sont : la Pupilla (lc 
premier en date), il re Teodor o t la M dinar a y Nina, 
il Barbiere di Sivujlia , la Serva padtona, la Pazza 
per amore, la Ftdra , Calotte in Uuca . Oil lui doit 
aussi beaucoup de in unique d'egbse. 

PAISLEY, Mile d'Ecosse (Renfrew), ft 12 kil. 
S. 0. de Glasgow, sur la White-Cart et le canal 
d’Ardrossan ; 60,000 hab. (4,300 en 1763) ; quel- 
ques Edifices, 6ghse de 1’Abbaye, nouvelle 6glise, 
!i6tel-de-villc ; pluR de 20 ecoles publiques ; socift- 
t6s diverses. Mousselines, gazes, soie, linons, ba- 
tistes, distilleries, fonderies, etc. — Celle ville oc- 
cupe la place d uno aneienne station romamc; ello 
doit son origine ft un pneur€ de l’ordre de Cluny, 
qui y fut fond6 en 1100, et qui en 1688 fut con- 
vert en aeigneuric. Son importance manufaetunere 
ne date que du dernier siftele. 

PAIX. Pour les prmcipaux trades de paix , Voy . 

]e nom des lieux oil ils ont 6tft conclus. 

PAIX (riv. dela). Voy . ounjigah. 

PAJOU (Augustin), slatuaire, no ft Paris en 1730, 
mort en 1809, remporta le grand prix, passa douzc 
ans ft Rome, et par sa maniftre ferme et affre m6- 
rita la qualification de restaurateur de Cart. On ad- 
mire ses statues de Descartes , Bossuet , Pascal , Tu - 
renne . Dimosihhies, Psyche abandonee de V Amour; 
Plulon tenant Cerbire enchain 4, son buste de Buff on. 

PAKANG, ville de l’Hindousian (Nftpal), par! 
27° 5C lat. N., 86° 32’ long. E. Marchft co aside ra- i 
ble, frequente par les Thibfttaina. 


PAKENIIAM, ville de Flnde transgang6tiquo 
(Siam), sur le Me’/nam, ft 8 kil. de son cmbomliure, 
s’£tend sur ses bords 1 espaee de 6 kil. 

PALACIOS, c.-ft-d. palais , nom commun ft beau- 
coup de lieux en Kspagne ; le pnncipal est Palacios - 
de-Campos (Valladolid), ft 8 kil. N. E. de Mrdina- 
de-Rio-Seco; les Franyais, eomrnandfts par le mar6- 
clial Ressi^res, y bailment les Espagriuls en 1808. 

PALADIN, nom donn6 dans les wrux romans 
aux compagnons de Charlemagne, et par extension 
ft tous les chevaliers erranls. Ce nom semble £tre 
dtfrivG tie paLutin (comic du palais). 

PALiKOCASTRO , nom de plusieurs endroits d 
l’Etat actuel de Groce, entre aulres d'un bourgde 
File de Negrepont, sur I'cm placement de Fancienne 
Erttrie. Voy. aussi holicastuO. 

PALiEOUIORl, village de Grfrce (Laconic), ft 7 
kil. E. de Wisitra, sur ITri (Euiotas), oceupe 1 em* 
placement de Faneicnne Sparie ; — village de Rou- 
melic. Voy. apollome. 

PAL.EPOLIS, c.-a-d. vieille ville , ville de Cam- 
panic, sur la cole, pres du lieu oil fut depuis bfttie 
Nf-apolis, £tait d origme grecque; en 328 av. J.-C., 
el le eommenya contre les Romaius une guerre qui 
fut le prelude de la 2* guerre sarnmte; elle fut 
prise cn 32(» et depuis ne put secouer le joug. 

PALAFOX (Jean he), prelal espagnol , n6 en 
1600, dans lc roy. d Aragon, mort en 1669, fut 
euVpic d’Angelopolis cn Amfjrique, pins dOsma, 
nut lous res soms, uans la piemiere de ces places, ft 
rendre moms dure la condition des Indiens, mais 
tut oblige, ft la suite de demeles !oit vils avec les 
Jesuites, de revenir en E^pagne. On a ile lui une 
Histone de la conquitt de In Chine paries Tanares , 
tradmteen Iranyais par Coll6, Paris, 1678, m-8, el 
line Histone du su'ye de Fonlarabie en l628,Madr 
10^9, etc. — ^Dun Jos^). Voy. le Supplement. 

PALAIS (h ), v. et port de Rclle-ile-en-Wir (Mor- 
bihan) an N ; 3,616 h. Prise par irs Anir 1 pm 1762. 

palais (le), b de la Loire-lnler , canton de Val- 
id, ft 20 fc. S. E. de Nantes. Paine d Ahailarri. 

PALA1SEAU, Palanolum , ch.-l. de rant. (Seine- 
et-Oii»e), sur l V velt< , ft J3 kil. S. E. de Versailles; 
1,660 liab. Commerce de loin. — Jadis marquisat. 

PALAMAS t(iregoire), arcbev. mec de Fhessalo- 
mqne au mv* sieclc, cut de vives di>eushions th^o- 
logiques avec Bailaam, et le (it condamner dans 
deux concileR, en 1342 et 1347. 11 cut aussi des dis- 
putes avec Nicf»phore GrCgoras. 

PALAMEDE, Ills de Nauplius, roi d’Eub^e, in- 
vcnla. dil-on, les poids, les mesures, vejeu d deheeg, 
les 4 lei li es 6, 9, x. et diverses mameuvres uiiii- 
taires. Il dejoua la ruse d’l’ljsse, qm feignait la 
lobe pour ne pas ailer a Troie: eelui-ci, pour se 
venger, 1 aecusalaussement d intelligencescoiipablca 
avec les Troyens, et le fit condamner et laptder. 

PA LAOS, urchip. du Grand-Ocf i an. Voy . pslkw. 

PALAdUAN ou PARAliOA, une des lies Philip- 
pines, entre 8° et 12® lat. N., 116® et 118° long. E.; 
460 kil. sur 60 (c’esl une des plus grandes de Par- 
cliipel). Trfts peu connuc. Elle est habitue ft l‘mt6- 
rieur jiar des peuplades ind6pendantes. Les Espa- 
gnols n’y out qu’un petit foil dit Tay-tay, au N. E. 

PALAPRAT (J. de bigot) , potite comique ne a 
Toulouse en 1660, mort en 1721, fut capitoul de 
Toulouse (1676), chef du consistoire (1684) seerd- 
taire du due de Vcndftme. 11 est connu surtout par 
l’6lroile anuli^qui 1 unit ft Brueys, et paries pieces 
qu’ils composerent en commun; CAvocat pateltn,le 
Secret rivttU, le Sot, le Grondtur , U Muet, le Concert 
ridicule. II iltseul Herculeet Owphale , etc. Palaprat 
a donneune 6d. deses ujuvres, Pans, 17 1 1 . in- 12, 
et l on a pubU6 le reeueil de Brutys et Polap^-at, 
Par., 5 v. in- 12. La liaison de ces deux auteurs a fourn 
ft M. Etienne le sujet d’une comftdie intftressante 
Brueys et Palaprat, jouee au TUftfttre-Franyais 
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PALATCHA, l’ancfcnne Mitel, %1llc de la Tur- 
qule d'Asle (Anatolic), sur le BuYuk-Metndcr, it 13 
kil. do son embouchure. Ruines nombreuses. 

PALATIN (monl), Palatums mons , une des sept 
cotlines principles de Home, 6tait tr6s pr&s du 
Tibre, k I E. de ce (leave , et k 10. des monls 
Avenlin, Esquihn, Viminal, Quirinal. C’est sur le 
Palatm que fut bftli la Pallunt^e d’Evandre, et que 
fut construite la ville naissante de Komulus. Pala- 
tin semble venir de Pales . Cc mot, k son tour, a 
form6 palaiium. 

PALATIN (comte), grand offlcior charge, dans les 
premiers temps de Temp. d’Allemagne, de la surinten- 
dance des revenus du monarque et d une parlie de sa 
juntiiUion. Les comtes paladins 4taient, en affaires 
crmnoeMes, les aasesseursdesducs. Ils6taientnomm6a 
par l‘emp., et contrClaient, dansl’intfrCt du prince, 
la puissance des dues. Leur office Unit par fire un 
vrai fief et devint h6r&lrtaire. II y en eut en Lotharin- 
gie ou Lorraine, en Saxe, en Bavi&re, en Souabe, et 
plus lard en Bourgogne (Franche-Comt£). Cclui dp 
Lorraine £tait oensd le plus noble de tous, paree qu il 
excrfait aussi dans le ducl»6 de France ; et, quand ce 
diich*; cessa, il fut regard^ comme le premier prince 
iTAllemagne. lnscnsiblemcnt, il prillenom de pa- 
latin du Rhin. Lore de l’extinction de la mai*on de 
Ch&lons (en 1315), k laquelle apparlenait le comte 
palatin de Bourgogne, il ne resta en fait de maison 
latine que la ligne ludoviciennc de la maison de 
ittelsbach, investie du palalinat du Rlun. Son 
chef 6tait61ecteur et de \h son nom usuel d’electeur- 
palatm. Les chefs des brandies eadettes de la ligne 
se nommaient comtes palatins, ct 5 ce litre on ajou- 
tail cclui de leur petit etat, comme de Neubourg, 
de Birkenfeld, etc. Cette ligne porte auj. la cou- 
ronne royale de Bavifcre. Yoy . ci-aprfcs palatinat. 

palatin (Grand-). C’6tait en llongrie le premier 
ministre et le reprfeentant du roi, le g6n6ral de 
1 arm£e, le chef supreme de la justice, le regent en 
cas d absence ou de minont6, le m6diateur entre 
lesEtats et le monarque. 11 n’y en avail qu’un pour 
toute la Hongne proprement dite, mais les divi- 
sions du territoire, dites comitats ou palatinata, 
6taient confines k des palatins sp6ciaux. Le litre de 
grand-palatin de llongrie ne subsiste plus aujour- 
d’hui. 

palatin, gourerneur d’un palatinat ou voivo- 
die, dans l’ancienne Pologne (les voivodies titaient 
les divisions premieres de la Grande-Pologne , de 
la Petite-Polognc, de la Lithuame). Les palatins 
fakaient tous rnrtie du s6nat. lls n’6taient point 
h6r6ditairc8, c est le roi qui les nommait. 

PALATINAT, nomcommun k 2 pays del’anc. em- 
pire d’Allemagne, savoir: 1° \c H .-Palatinat (dans le 
cerclede Bavi^re), entre la Bavi&re, Nuremberg, Bay- 
reuth , Neubourg et ia Bohfime ; 2° !e Bas-Palaii- 
nat ou Palatinat da Rhin (dans le corcl e du llaut- 
Rhin), sur 1’une et l’autre rive du Hhin, ayant la Lor- 
raine et l'Alsace au S., Treves, Mayence et Liege & 
I’O. et au N., Bade etle Wurtemberg de l'autre cot6 
du Rhin. Ce dernier (qui est le vrai Palatinat), 
avait dans sa plus granae largeur 125 kil., et pour 
capital© Hoidelberg; ensuite venaient Manheim et 
Frankenthal. Le reste du pays se divisait en 13 
grands bailliages. Le palatinat du Rhin formait un 
Mectorat (un des sept les plus anciensb L’origine 
deeet 6 tat vienl des comtes Palatins quetabhssaicnt 
les ©mpereurs dans chaque duch6, pour y represen- 
tor I'autoritti imp^riale ; de tous oes comtes palatins, 
deux seulement , celui de Bourgogne et celui de 
Lotharingie, se maintinrent puissants; le dornaine 
de l’un devint la Franclie*Comt6, celui de l’autre 
le palatinat du Rhin. Ce palalinat , apr&s avoir 
paa»6 de famille en famille, fut, en 1215, (1x6 dans 
relle de Wittelsbach , qui pendant longteinpe a 
it* uni la Bavifcre et le Palatinat. Mais en 1294, cette 


famille forma deux malsons, la Ludovicienne , qui 
eut la Bavifcre et, depuis 1621, le Haut-Palatinat; 
et la Rodolphine t k qui resta le palatinat du Rhin ; 
celle-ci 6tait l’atn£e; elle existe encore auj., tan- 
dis que sa cudelle s’ est 6teinle en 1777 ; eller6unit 
maintenanl k peu pr&s la Bavl&re (trfca augments), 
et l’ancien Palatinat. La maison palatine, apres 
avoir 6t6 116 ans (1294-1410) sans subdivisions, se 
jartagea ainsi en lignes, branches, rameaux , etc. * 
. Ancienne ligne Glcctorale, 1410-1559 

Branchc electorate, 1437-1559 

Branche du Haut-Palatinat, 1437-1448 

II. Ligne de Simmcrn et Deux-Ponts, depuis 1410 
jusqu’5 nos jours. 

Branche de Simmern, 1459-1085 

Rameau de Heidelberg, 1C 1 0-1685 

Rameau de Simmern, 1610-1674 

Branche de Deux-Ponts, 1459Jusqu'duj. 

Rameau de Deux-Ponts, 1514 

Subdivision de Neubourg, 1569-1799 

Rej.de Neubourg-Neubourg, 1614-1742 
Roj. de Neubourg-Sulzbach, 1614-1799 
Subdivision de Deux-Ponts, 1569-1731 

Rej.de Deux-Ponls-Deux-Ponts, 1604-1661 
Rej. de Deux-Ponts-Landaberg, 1604-1681 
Rej.de Deux-Ponb-Kleebourg, 1604-1731 

Subdivision dc Birkenfeld, 1569- 

Rej. dc Birkenfeld-Birkenfeld, 

Rej. de Birkenfeld-Bischwciler, 

Rameau dc Veldcnz, 1514-1691 

La famille de Wittelsbach, avantle partage en deux 
lignes, avail fourni trois eiecteurs palatins. Apr&sle 
partage de 1294, la ligne Rodolplnne en lourmt 
six: Rodolphe l, Adolphe I, Rodolphe 11, Robert 1, 
11 et 111 (ce dernier lut empereur de 1400 a 1410 . 
Aprfts cette 6poque paraiasent, 1° Louis ill le Barbu, 
2° six eiecteurs de la branche electorate, primo-ge- 
mture de l’aneienne ligne electorate ( Louis lY, 
Frederic 1, Piuiippe-lo-Sinc&re, Louis V, Frede- 
ric 11, Olhon-licnn). La branche du llaut-Pala- 
linat, eteinte avant la ligne antee, no fut jamai.s 
en possession de I’eieclorat. La ligne enttere se trou- 
vant etcmle en 1559, avec la branche qui s’etend de 
Louis IV k Othon-ilenri, le titre electoral passa 
dans la ligne cadette qui r6unit les jiossessioiifl de 
1'anciemie (moms le Haut-Palatinat) ; mais cette 
ligne 6lait dfyi suhdivisee, et e’est la branche de 
Simmern qui devint 61ectorale ; cette branche fourmt 
six 6lucteurs, dont trois avant la formation du ra- 
meau de Heidelberg (Fr6d. Ill, Louis VI, Fr&I. IV), 
et trois a, >par tenants cc rameau (Fr^d^nc V, Gharles- 
Louis, Cliarles) ; Frederic V est ce fameux dlecteur 
pulatin, gendrede Jac$|ues I d’Anglcterre, qui fut le 
compeliteur de Ferdinand 11 au roy. de Bohdme, et 
un des auteurs dc la guarre dc Trente-Ana. Apr^s 
Charles de Heidelberg, in. on 1685, et dont la success 
sion amcna la yuerre du Palatinat , vicnucntPhil.- 
Guillaume, J. -Guillaume et Ch.-Phihppe (du re- 
jeton Neubourg-Neubourg), Charles - Theodore 
(du rejelon Neubourg-SuUbach) , Max.-Joseph (du 
rejeton Birkenfeld-Biscliweiler). Ch.-Th6odore reu*- 
ml k l’6lectoral palatin, acquis en 1742, ceUu de 
Baviere (1771) ; Max.-Joseph (qui par suite de l’ex- 
tinchon des trois rejetons de la subdivision de 
Deux-Ponts, et du rejeton primogemal Birkenfeld- 
Birkenfeld , lui succ6da en 1799) 6changea son li- 
tre Electoral contre celui de roi de Baviere, I80fr. 
— 11 n est pas une des subdivisions, pas un des prince* 
ci-dessus nornm6s qui n’ait de l’importance. Le 
branche du Haut-Palatinat, dans l’ancienue ligne 
6leclorale , donna le roi Christophe au Bauemark. 
Dans la subdivision do Neubourg, avant le partage 
en trois rejetons, Philippe-Louis, comte palatin de 
Neubourg , joua un rdle capital lors de la quereUe 
de Chives et Juliera, et son petit -HI* Philippa 
Guillaume fut le premier due de Juliers-et-Berg. 
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de la maison palatine. Au rejeton Dcux-Ponts- 
Kieebcrurg,quin’eut jamais la dignil6 61cclorale, ap- 
partiennent les trois iPustres rois de Suisde, Char- 
les X, Charles XI et Charles XII. — Tous les prin- 
ces r6gnants de la maison palatine , qu’ils fussent 
61ecteurs ou non, joignaieni Padjectif palatin k leurs 
titres. Ainsi 1’on disait: comle palatin de JKU*ebourg, 
comle palatin de Simmcrn, etc. ; et les maisons pa- 
latines de Klecbourg, de Simmern, etc. — La 
dignity 61cctorale tut enlevee momcntanfanent a la 
famille palatine pendant la guerre de Trente -Ans 
(de 1623 k 1648), aprfis les hatailtes de Prague et de 
Wimpfen, et Ferdinand II fit passer ce titro h Li li- 
gne ludovicienne des Wittebhacli (on k la Caviare). 
A la paix de Westphalie, la Bavi6re resta Electoral, 
mais le Palatinat le redevint, et il y out alors huit 
61ecteurs (au lieu desept); l’61ccteur palatin, an- 
ciennement archi-s6n6chal de l’einpire, devmt alors 
archi-lr6sorier. — Le Palatinat devini lulh6nen en 
1546, mais en 1660 le Calvimsme y reinplaya le 
Luth6ranisme, apr6s de longues querellcs. L’avenc- 
menl de la maisun de Neubourg (laquelle 6tait catho- 
liquc) introduisit un nouvel 616ment de discorde. 
Fmalement 1 6dit de Dusseldorf de 1705 6tabht la 
coexistence et flxa les rapports des trois religions. — 
L«* Palatinat fut hornblement ravac6 6 deux lots ditT. 
par LouisXl Y(l(»74 et l(»88).lla\ail aussi beauc.sout- 
fert dans la guerre de Trente ans. — Auj. le B.-Pula- 
tinat k VO. du Hhin, avec les comics divers de Neu- 
bourg, Sulzbach. Simmern, Deux-Ponts, etc., qui 
ont appartenti k des subdivisions de la ligue Rodol- 
]»hine des Wittclsbaeh , forme la BavuVe rhenane 
ou le cercle du Rlun du royaume de Baviere. Um 
a Maycnrc et k divers districts voisins qm l’arron- 
dissent, cVtait sous Pempirc de Napoleon, ct .nOmc 
d6s le temps do la republique, le departement de 
Monl-Tonnei re, qui avail pour chef-lieu Mayencc. 

PALAZZOLO, \ lilt; du roy. des Deux-Siciles (ISi- 
cile), a 35 kil. 0. de Syracuse; 8,000 liab. 

PALE, norn donn6 pendant le moyen fige et jus- 
qu'en 1600 k la partie de Pirlande boutniac par les 
Anglais. C’6tait environ le tiers oriental de Pile. 
Le Pale, jusqu’au temps de licnrt VII, fut occupe 
par des Anglais granus propri Claires, et k peu pres 
ind/‘pendants de I’autontS anglaise. 

PALLAR1US (Aoni i us), dont le vrai nom cst Antonio 
della Puyha, ne aVeroli prev de Borne, prolessa le 
lahn et le gieca Sienne, pa«*a onsuite A Lucques, et 
enfin a Milan. Coiivaiueu defavonser l.» ri‘forme,ilfut 
t ite a Borne, poridu.puis hi die, en 1566, sous le pon- 
hlii.it de Pie V. On ado lm un ]>oeme en I rois chants: 
de Immort (dilute auimarum, Lyon, 1530, in-16, et 
quclq.dmt&iheoi. condamndspai Je cone, de Trente. 

PALEMBANG, ville de Pile de Sumatra, oli.-l. 
de la residence (jadis roy.) de Palemliang, sur la 
Moussie, par 102® 39' long. E. , et 2® 68’ lat. S., k 
100 kil. de la mer; 30,000 hul). (dont beaucoup 
d’Arahes et d’Europdens). Grand commerce, mai- 
sons commodes, palais de Sousouhounan (assezjohs, 
mais en bnques). Palembaug est la ville malaie la 
plus sftre pour les Europ6ens. 

palembang (royaume de), roy. de Pile de Suma- 
tra, entre ccux de Menangkabou et de Jambie au 
N., leB Lampongs au S. , la mer de Chine au N. 
E., etc. : 500 kil. sur 380 ; 100,000 hal). au moms. 
Glimat 6gal (trfcs peu au - dessus de 30° centigr.) ; 
l’agriculture est assez soignee. Les naturels travail- 
lent le hois, Pi voire, les m6taux. lls sont Musul- 
mans. — Le roy. de Palembang 6tait depuis long- 
temps sounds 4 la domination hollandaise lorsque 
les Anglais B’en empariVeni en 1812, et d6tr0- 
nfcrent le sultan Mahmoud-Bad«r-ou-Dyn ; apr6s la 
restitution de Sumatra aux Hollandais, Malimoud- 
Badar se r6volta (1820), mais il n’eut qu’un court 
Micces. Heconquis des 1821, sou royaume fut donnd 
a son fils ahi6, qm se recommit tribulaire des Uollan- 


| dais. Gen’ est plus auj. qu’une possession hollandaise 
| PALEMON,dicumarin,favorableaux navigateurs ; 
le m6mc que M6hcerte ( Voy . ce nom). Les Romanis 
Pidentdiaient avec lenr Port umnus, dieu des ports 

pal£mon (Q. Rhemnius), grammainen latin, n6 k 
Vicence, d un esclave, enseigna A Rome sous Tibeie 
et Claude. On a de lui un pr6eieux trait6 de Pon- 
deribus el Mensurtx , Leyde, 1687. 

PALENC1A, ville d’Espagne, eh.-L de Pinten- 
dancc de Palencia , sur la gauche du Carrion, 5 227 
kil. N. 0. de Madrid; 11,000 hab. Evfeh* , belle 
cath6drale gothique; lainages (c6I6bres de temps 
immemorial), faience, chapeaux, temlurenes, tan- 
neries. Patncdusculfdeur Villalpando. — L’inten- 
dance de Palencia est une des cinq du roy. de 
L6on:elle a au S. 1’intendance de Valladolid, k 
PE. celle de Burgos; J 48 kil. sur 70 ou 72; 

120.000 hab. Cuivre, fer, marbre ; culture asses 
florissanfe. Quelque industne. 

PAI^ENQUE, ou San Domingo de Palenque f ville 
de la confederation mexicaine, dans P6tatde Chiapa, 
A 160 kil. E.deClnapa. Aux en\ irons sevoicnt les mi- 
nes d’une anc ville, dite aussi, inais improprement, 
Palenque, el dont le vrai nom fut Culliuacan ou liue- 
huetlapatlan. Ces mines, les plus grandioscs et les 
plus remarquubles du Nouveau-Monde, n’ont ^16 
d6couverles qu’en 1787 par Antonio del Rio et Jos4 
Alonzo de Calderon. K11 cb consistent cn temples, lor- 
tilications , p>r«imuics, i>onts, aqueducs, maisons, 
tombeaux, et contienncnt nombred antiquity's (vases, 
idoles, mCdailles, instruments de nmsique, statues, 
dont plubicurs colossalcs, el bas-reliets. Elies sem- 
blent indiquer une capilalequi |>ouvait avoir de 20 k 
28 kil. de tour, et un peuplede taillc haute, svelte, 
bien proporlionn^e.On rcmarqueune^tnnnantc res- 
semblance entre plusieursdes dessins i eligieux de Pa- 
lenque ct ceux de PEgvpte: les croix, lesement, le 
lotos, le 8carabee, le 1‘ouet symbol ique, le T mysti- 
(juo, etc. ; on y trouve en outre des figures qui pa- 
laissent (Hre des lneroglyphes. Cette ville offre aussi 
des analogies avec PInde, mais moms frappantes. 

PALEOCASTRO, PALEOCHORL Voy. palao..., 

PALEOLOCllE, nom d uneeelebre maison byxan- 
tine, qui parvmt au tr5ne de Constantinople dans la 
personne de Michel VIII, cn 1260, et s’y maintmt 
en alternant ou parlageant avec les Cantacuzime 
jusqu'A la chute de Pempiro grec cn 1453. Dans cet 
espace de 193 ans, elle donna huit Eouverains k 
Pempire, savoir : Michel VIII, Andromc HI. Andro- 
nielV, Jean V, Manuel II, Jean VII, Jean VIII, Cons- 
tantin XII ou Draeos&a. Deux Puleologues re- 
gnaicnt encore k Patras et Argos ; Mahomet II les 
dypouilla, de 1468 k 1461. Enfin un Theodore Pa- 
liiologue, deuxi^me fils de 1’empereur Andromc II, 
ayant dpous^ 1 herih^rc du coml4 do Montferrat, 
forma en 1306 une nouvelle maison do Montferrat , 
qui ne s’6telgnit qu’en 1533 avec Jean -George Pa- 
16ologue 11 (Voy. montferrat). 

PALEPHATE, Palctphatus , forivain grec, anteur 
d’un trait6 Deschoses incroyables (De incredibilibut ), 
en 6 livres, vivait, scion Suidas, vers Pan 472 a?* 
J.-C. sous ArUixcrxe-Mnfonon, et 6tait natif de Pa-<- 
roB ou de Priftnc. Nous n'avons que le premier livre 
du traits de Paiyphate; il a paru k Amsterdam, 
avec une trad, laltne de Tollius, 1 049, eta 616 trad, 
en franjais par GodefroiPolierdeBottens, Lausanne* 
1771. — Les ancions mentionnent plusieurs autrea 
6crivains du nom de Pal6phale; il n’en reste riaix. 

PALEPOLIS. Voy. pa LiEPOLis. 

PALERME, Panormus, ville du roy. des Deux- 
Siciles, capit. de la Sicile et eh.-l. de Pintendance dt 
Palerme, k 300 kil. S. de Naples, sur la c6te N. eiau 
pied de raontagnea qui Penv ironnent des autres o5t6e ; 

200.000 hab. Archev6cli6, port, avec un mfile etun 
clvkteau-fort. Tribunal d’appel et cour supreme de 

t cassation you* toute la Sicile : r6stdenco du liculo- 
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nant ou gouverneur-g«5neral de Sicile ; 8 kil. de 
lour, mur dYncemlc, deux grandes rut*s (Ca&saro 
ou Toledo et la Hue Nvuve ), *«|»t vastcs places, toils 
plats, baleons, etc. Palais royal, avec un obscrva- 
toire, palais de justice, rath&lrale, 6ghscs Jesus, des 
CapuciiiP', Saint-Joseph , POlivella; grand-hopiUl, 
maison d’al'Cn^s nt, addle. University, lypye, sdm- 
nalre, college des Jesmles, bibhothfopie, jaidin bo- 
tanique, etc. Aeademie de mMccine ( draiI6mic<lu bon 
gout. Industrie * soienes, ganls, passeineiueries d’or 
etdaigenl, tanneries, etc. Grand commerce. La 
ft-le de Me Rosalie, la putioime,} attire enjuill un con- 
con rs immense. Aux environs, beaux chateaux 
roy.iux de la Favonla et de la Bagheria. — Punorme 
ot«ii t une eulomo pb&iiciciine (V. pamiihie). Elle fit 
parlie des possessions earlhagmoises eu Sicile, fut 
prise Pan 254 av. J.-C. par les Domains qui en brent 
une colome romaine. bn 261, L. Cecibus Meldin' 8 
battit les Cai Ihugmois sous ses inurs. B6Iisaire la 
prit aux Goths en 631. Les Arabes la ennqmrent 
en 831 et en flrent leur ciqiitdle en Sicile: Robert 
Guiscard la leur iav,t en iO.V. C e*l Palenne qui 
donnaen 175*2 le signal de* Vd/nc s <*/»//. Ford. IV y 
r&ida de 1SOO a JLSij Un instant mdepeinl. en 1818. 

PALES , deesse italique, prcsid.til aux be rgeries, 
et semble avoir de la gramle deesse pumitive des 
Roinains. Rome l’ut fondee un 21 a\ril ; on eelebrait 
ce jour-15 m^me les letes de Pdh N s, diles Puhhes. 

PALESTINE, Val'Pstnui , noin domic pir les Do- 
main* au pay«situc enti e la Syi ie et PAiiilmi (mums la 
Phdneie : cYst la Jmlee dan^sa phis u ramie exten- 
sion. lls l,i divisaienL en 4 parties: Galileo, Sam.ine, 
lud£e, Pyr^e. Accrue de plusieurs dialru ts voisms, 
elle fut divide au iv* si^cie en trois parlies : 
Palestine l r ®, sur les deux rives du Jourdam : 
flh.-L, Scythopolis ; — Palestine 2®, la plus septen- 
trional e des 3, le long de la Mediterrance : ch.-l., 
Cisarte; — Palestine 3* ou Sululuire , formce de 
pays arabes an S. de la veritable Palestine et au N. 
de l’Aralue Pelr6o : ch.-L, Petra , — La Palestine 
correspond k I’ancien pays de Chanaan, el son noin 
eat probablement une corruption de celui des Phi- 
listins qui occupaient la partie oeeid. de eetle contr^e. 
L'histoire de la Palestine se con fond avec celle des 
Juifs jusqu’5 rypoqoe de la dispeisionde ce people, 
Tan 135 de J.-C. {Voy. juifs). Repins la morl du 
Sauveur, la Palestine devint Pobjct iTune v6r»6ration 
religieuse et fut continuellcmenl vimtee par un grand 
nombre de pderins. D£s le vii* sieele les Musul- 
man8 s’empai^rcnt de ee pays; longlemps les ealifes 
arabes respecttlrent les lieux saints; mais au xi* si6- 
cle, les Turcs, devenus maitres de la Palestine, les 
profan^rent et commirent tou les sortes de violences 
sur les pderins. De 15 lea croisades, qui nnrenl 
pour quelque temps la Palestine au pouvoir des 
Chretiens. Apr5s la conquete, on cr6a un royaume 
de Jerusalem qui comprenait k peu pres l etendue 
de la Palestine, niaisil ne dura que 88 ana (1099- 
1187). Saladin, soudan d Egypte, s’enipara de tout 
le pays, qui depuis resla sous la domination 6gyp- 
tienne jusqu'au xvi" si^cle ; elle fut aiors rdinie. a 
Pern pi re turc, qui la possede encore aujourd’hui. 

PALESTRINA, Lane. Prceneste , ville de PEtat 
eccl&iastique (comarque de Rome), k 13 kil. N. E. 
de Frascati ; 6,500 hab. Kv6ch6 edebre. Tremble- 
ment de terre en 1824. Voy . pkj£neste. 

palesthina, vlile du roy. Lom bard- V6ni lien , k 
12 kll. S. de Venise, dans une lie des laguues de 
Venise; 6,000 hab. 

PALESTRINA (J.-B.-P. aloYs de), cd^bre com- 
positeur llalien, surnommg le Prince de la rnusique , 
n6 k Palehtrina (Pane. Prinesie) en 1529, morl en 
1594, (It faire un pas immense 5 la musique en 
netUnt le premier en pratique toute la theorie de 
Tart, et composa nombre de morceaux rehgieux 
(messes, litanies, hy nines, miserere, etc.). On admire 


sudout 8.T messe du pape Marcel , son Siabat ei 
son motel Papule mens. Rainialrril aa vie, 1828. 

PALEY (Will.), moraliste et thyoiogien anglican, 
n£ on 17^3 k Peterborough, uiort en 1805, Ills d’un 
maitre d’ecole du Yorkshire, lut nomm6 en 1766 
profe^eur de th4ologie k Puniversile de Cambridge, 
s’attueha au doeteur Law, aichev^que de Carlisle, 
qui le nornma son archsdiacre, oblint quelques au- 
tre^hy uelices mais il ne put arnver a IY*piscopat par- 
ee qu on le soupgonn.ut de favourer les Dissidents. 

1! a Iaiss6 plusieurs ouvrages qm sont devenus clas- 
siques dans les Scolcs de PAngleterre, s-ivoir : Ele- 
ments de morale et de politique , Londres, 1785, 
trad, en franyais par Vincent, Paris, 18 1 7, 2 \ol. 
in-8 (il y londe la morale sur la \olont6 dc Dieu 
nianifeslee par Putilite gynerale) ; Hone Pauliruc , 
1787, trad, par Levade, Nimes, 1809 (il y prouve 
Pauthenticite des Keritures par les seules epitres de 
saint Paul); Evidence du dins luin is me, 1791, trad, 
en Iranyais par l.evade, 1808: TMaloyie nuturellc, 
1802, trad, par Ch. Pictet de Ccn<He, 1815. On a 
public apr5s sa niort un ehoix de ses Sermons. 

PALHN (J.), clnrurgien, n6 k Coin tray en 1049, 
mort a Land en 1730, en&eigna longlemps son art 
a Gaud. II a bien ni6nt6 de Part par diverses r6- 
formes dans les precedes d’aecoueliemenl et par 
1 invention d’un forceps dit tve-iSte de Pulfin. On 
lui doit une OsUoloyie (Gaud, 1702, m-8): une Ana- 
tomic du corps humuin (Louie, 1718, in-8, traduite 
en Irany. par lui-riieme, Pans, 1720, 2 vol. in-8). 

PAU ou RAL1 (langue), jdiftme savant de PInde 
transgangelique r6paiuiu drpma 1 empire des Bir- 
mans jusqti aux royaumes de .Siam et de Tsiampa. On 
distingue le pall ancien el le pah model ne, le pre- 
mier est dynv6 du sanscnl, et est un interm6diaire 
entre cede langue et le prakrit ; e’est Pidiome dans 
lequel out yi6 cents presque lous les lures saeres 
des Bouddhisles. Le pall sYient de gauche k droitc. 

PALIACATE ou PALICATE, Puhcai des Anglais, 
Mile de 1 hide anglaise (Madras), 5 35 kil. N. de 
Madras. Commerce aetif; piVlie amm6e. Aux liol- 
landais de 1009 k 1795 ; elle ful prise aiors par les 
Anglais qui la rendirent aux llullandais en 1815; 
toutelois, le gouvernementdes Pays-Bas la relroceda 
aux Anglais en 1823. 

PAL1BOTHRA, grande v. de PInde anc., capit. du 
roy. de Sandrocottus, 6tait chez les Prasii, pi fes du 
confluent du Cange et de PEiannoboas {Go/u/ok ?). 
Kennel en atrou*6 les mines a Patrlpouter prds dc 
Patna-D'Anvillelaplareatoi tplusaPO.jpiesd’Allali- 
abad, auconll. du Cange etdu Jomancs (Djornnah) 

PALlldES, I'files de la d6esse Paiys. Voy. falls. 

PAL1NGE, ch.-l. de cant. (Sa6ne-et-Loire), k 15 
kil. N. 0. de Charolles, pres de la Rourbinee et sur 
lc canal du Centre: 1,200 hab. Hauls - tourneaux. 

PALINCENIUS (Marcell us) , pseudonyme de Man- 
Zolll. Po//. MANZOLLi. 

1*AL1NURE (eap), Palinurum prom., en ital. Pa/i- 
nuro, cap du roy. de Naples (Priucipaute Citer.), 5 
80 kil. S. E, de Salerne, par 37° 59’ lat. N. , 12* 
57’ long. E. 11 doit son nom, selon Virgile, k Pa- 
linure, timonier du vaisseau d’En^e, qui tornba 
dans la mer pendant son Bommeil aux environs de 
cecap, et y perdit la vie. 

PAL1QUES, Pulici , nom des deux frftre jumeaux 
adores en Sicile. et fils de Jupiter et d une nymphe. 
lls avaient en Sicile un temple eelebre pr5» duquel 
C'Laient deux sources d’eau bouillante et sulfureuse, 
sur lesquelles on prfitait serment. Le parjure tom- 
bait dans Peau, et se noyait. 

PAL1SSE (la). Voy. la palice. 

PAL1SSOT DE MONTENOY (Ch.), litterateur, n6 
en 1730 a Nancy, souluit k 13 ans une tli6se dc 
th6ologie, voulut se faire oratorien, ebangea bien* 
t6t d avis, vint 5 Paris k 19 ans avec deux tragedies 
en portefeuillc, fitjouer Pune U’olles, Zarts ou iV*- 
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nus II, rnalsn’obtintauninsuccfts^e jctaalorsdanslal PALLADIO (Andr6) , c/*lGbre architect®, n£ A Vi- 
poleiniquc,pnt pai ti centre les philosopher, ct lerat- ccnce eti 1518, morten 1580, 6ludi<isiirtout Vitiuve 
taquarausrcl.lehe, soitdans ses comedies, clout deux, j ct lesrnonurn. antiq. II oriui de scsouvragesViccnre, 
les Urujtnaux nu le Conic ( 1755) , les Philosnphes , Home, Vemse, redaura la Salle de la liaison a Vi- 
(1760), firent grand bruit, soil dans des pamphlets cenre, y 61ev.t ie Thddtre oli/mpique. et fommeuga le 
l Petues lettres contre de grands philosopher ) , soil cGIGbre thGAtre de Parme, achevA par le Bermn,et 
dans Ron pot! me de la Dunnade , 1764. 11 passa oh- lairsa un Traut d' architecture en 4 hvres, Vemse, 
seur le temps de la revolution ct mourut en 1814 , 1670, in-fol., fig, ; traduit en frangais par Dubois, 

admimslraleur de la hibliolliAque Mazarine. On a La Haye, 1726,2 v. in-fol. MVl.Clupuy, A1 Con card 
de lui, outre lesouvrages ci-dessua: Mdmoires pour el Alb. Lenoir out rionnA une rionvelle edition de 
servtr a ihistoire de la luUrature frangaise, depuis VQItuvre do Palladio, Paris, 1825-42,2 vol. in-fol. 
Francois I jusqu a nos jours ; Ihstoire des premiers PALLADIUM, statue de Pallas (ou Mmerve), 6tait 

tiecles de Home jusqu a la i ipublujue , 1806 , in -8 ; la grande ldoie des Troyens. On la disait tombeedu 

leGime de Voltaire , 1806, in-8 ; des comedies; uno ciel, et on la conservait prAeieusement A’Troie, 
edition avee notes des oeuvres de Corneille, el une erovant que le sort de la ville y Abut attache. IJIj^se 
edition (aussi avee notes) de Voltaire, 1792, etc. ft Diomede, ayant pen6tre de unit dans llion, allGrent 
Lcs OEuvres de Pahssot ont 616 r6unies en 1809, la ravirau sanetuaire mf*me de la d6csse, et alors seu- 
Paris, Ov in -8, avee les derniercs correct.de Hauteur, lemeni Troie pul Otre prise. Simant la tradition ro- 
PALISSY (Bernard) , cAlAbrc potter de terre, nA maine, les deux heros grecs n'enlev&rent qu un faux 
dans l Agenois vers 1600, s’appliqua dans sa jeu- Palladium ; le vrai fut port6 par Knee en ItaJie, et 
ncsse A I arpentage et A la pemtnre , puis enlrcpnt passa par suite 6 Home, oil on le gardail en un lieu 
(1639) de decouv nr Jc secret de FAinail dont on se ser- seciel conmi seulement du prand-pretre et de la 
vait alors en Italic pour faire de beaux ou v rages de grande vesta le. — Vog. dariunus. 
faience ; aprt's seise a ns d’etTorts et de dApcnses rui- PALLADIUS. Voy. pallade et palladio. 

neuses, d rtussit etifin (1666), el fabnqua de belles PALLANTEE, Pallanieum , ville d’Arcadie, pr£s 

polenes qui lurent rechercliees par toule la France, de MantinAe , fut b&tie par Pallas, un des tils de 
ll <Hudia aushi en sa\anl les monuments de l'anli- j Lycaon. Ce fut la patrie d Kvandre. — Ville d’lta- 
quitA, (it sur les lerres, les pierres el les mclaux, des lie, batie par Kvandre sur les bords du Tibre, pnt 
observations pleines de justesne , ct donna sur ce son nom, soit de la PdllantAe d’Arcadie, sot du 
sujel en 1676 6 Pans des eours public qui furent | mont Paldntm ou Palatin sur leqnel el le fut b&tic, 
suivis avee empt essernent. Ses fujulincs smit eneoie soit enlln, com me le veut Virgde, du jeune Pallas, 
rechercliees. P.dis^y avait embr.isse la lAfunnc : il. Ills d Kvandre. 

fut pour re mold entoi me dans sa mui Hesse a la Hus-* PALL ANTI DCS , Ills de Pallas, frfcre dTuee, 
tille, ou il mouriil en 1589. On «i de lnt : Mayen de f-taientau inunbre de 50 Ayant voulu enleveraEgee 
devemr riche par i agriculture, cl un trdllA De la na - , le roy.mme d'Athenes, ils fuient tons tu£s par ThA- 
lurc des eau t et fouiames , dts mdiaux, des terres , 
imaux, etc., Paris, 1680, in-8, oil il lait Fhutom: 
dc ses dAeouv cites. Les GEuvrcs de Palissy ontete 
reumes A Paris, 1777, in-4, a\ee notes de Faujas de 
Saint-Fond , et (>n 181'., par A. Cap, in-18. 

PALIZZ1 , famille sicilienne, fut au .viv« siecle 
FAmc d une faction qm gouverna pendant long- 
temps le roi Pieire II, et abusa du pouvoir; elle varo, 5e lac Majeur ct le canton suisse du Tesin, 
fut bannie avee les Chtaramonli, pins fut rappelee a 16 kilometres sur 30. ct 70,000 hab. 
par les intrigues de la reme-mere Elisabeth de Ca- PALLAS, dAesse des Grees. Yog. Ml NERVE, 

rintlne sous le roi Louis, en 1348 ; de IA une longue pallas, tils d’Evandre, roi du Latium, donna son 

guerre chile dans laquelle les Palixzi eurent entin nom au village de Pallanteum ou Pdlatium , sur la 
le dessous; ees querelles finirent aprAs la pan de collme qui prit de 1 k le nom de mont Palatin. 
1372 entre FrAdAuc JI et Jeanne (de Naples). Suiva.nl le rent de FEnAidc, Pallas fut tuA par Tur- 
PALK (deli oil de), bras dc mer qui separe lilcde nus, roi des Hutulcs. En6e lui lit de magmfiques 
Ccylan de la cote de I’lnde, et unit le golle du Hen- funeral lies et vengeasa morldans Je sang deTurnus. 
gale au golfe de Manaar ; GO KjL de laige. II a re^*u pallas, affranchi et favori de Claude, Jui fit 
son nom d’un lloilandais qui ie passa le premier, f’pouser Agrippinc et adopter Neron ; ilha'a la mort 
PALLADE, Palladius , cheque d’H^l^nofiolis (cn du vieux prince par le poison, de conceit avec Agrip- 
Bith^me), ne en Gulatie \ers 368, alia vivre dans pine , mais fut lui-meme cmpoisoimd, en 60, par 
la solitude k Nitrie cn Egypte, et fut I'ami de saint Neron, qui confhqua ses biens; ds montaient Auno 
Jean Cbrysoslbine. On lui doit une Ihstoire des valeur de 60 millions de francs. 
solitaires elite Ihstoire lausmque , ainsi nonim^e pallas (P. Simon), vojageur et naturaliste, n£ en 
parce qu’ellc i^lait dediee au prefet Lausus. 1741 k Berlin, moi ten 181 L, fut appeI6 des 1767 en 

pali ade, Rutihus Taurus JEmiltauus Palladius , Hussie par Catherine II, et adjmut aux astionomos 
agronome, fils d'ExBbpe^antuiB, pr6fet des liaules, qui allaient en bib^rie examiner le passage de V6- 
ne vers 406, avail d'ahoid 6tudi6 le droit en Gaule et nus sur le Soleil (1768) , viaita en detail la Sibdrie, 
A Home, puis se fixa cn Gampanie. 11 a laiss6 14 la Tauride, diverses parties de la Hussie, p^ndtra jusr- 
livres De re rustica , Leipsiek, 1765, traduiU en qu’auxfronti^resdelaGhinejrevlntASamt-PeterB- 
franf. par Saboureux de la Bonnafcne, 1765, in-8, bourg publier le r&ultat de ses observations (1774). 

PALLADINO (Jacques), dit au-isi Jacques de T4- On a de lui: Elenchus zoophytorum , l^a Haye, 1766, 
r amo, n6 k Teramo en 1349, 6ludia le droit A Pa- in-8; Spicilegia zoologica , 1767-1780; Voyage en 
doue, pril lcs ordres, devmt ehanoinc A T6ramo, puis diverses parties de T empire russe , en aileuiand, 
fut biiecesMA-ement archidiaere d’A versa, secretaire 1771-76, 3 vol. in-4, traduit en fran^ais par G. de 
des brefs et de la pfmilcncerie , evftque de Mono- la Peyronie, Paris, 1788-96: Mimoire.s sur let peu~ 
poli (1391) , arch eveq ue de Tarente, de Florence pies Mongols , en allemand (ouvrage tr^s impor- 
(1401), 6\Gque et adnnnistrateur de SpolGte (UlO), tant), 2 vol. in-4 ; Obsertvixons sur la formation des 
enfin IGgal en Pologne sous Martin V. Il mourut montagnes et sur les changements arrives d noire 
dans ce pays en 1417. On lui doit une espAce de globe, Saint-PAtersbourg , 1777, in-8 (ouvrage dans 
roman ascAlique, intitulA C onsolauo peccaiorum , lequel sont posfc les vrais fondements de la g£o- 
Augsbourg, 1472, in-fol. Ingie); Tableau physique el topographique de la Tau- 


see, tils (1 Lgee. Arine Gtait title rle Fur. d eux. 

PALLANZA, ville des Eta ts sardes (Nov are), ch.-I. 
d’i:itendan'»e, sur le lac Majeur, A 54 kil. N. de 
Novare; 1,500 hab. ; port, gymnase. NapolGon y 
retint prisonmer les GvGques d ltalie qui avaunt re- 
fuse d aeeGder au concordat. — I/mtendance de 
Pall.mza. entre celles d Ossola, Val de Sesia , et No- 
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ride , ibid., 1795, en franf. : Flora romoa, in-1. 9 
1784-8; Zoographia rosso-asiatica , 1831. 

PALLAVICINO (oberto), capitate ilalien duxin* 
sifccle, Borvit Fr6d6ric 11 conlre Grfigoire IX et los 
Glnois, forma un corps redoutable de cavalerie , 
baltit Ezzelm Romano, se cr6a une souverumelS 
en Lombanhe el y ful le chef du parti gibelin ; m.us 
il 6prouia des revers, quand Charles d’ Anjou marcha 
sur Naples, ct mourut de chaerin rn 1 2(10. — Pal- 
lavicino (Sforza), j&suite, lie a Rome en 1607, m. en 
1667, fait cardinal en 1667, a cent 1 Ihsioire du 
concile de Trente , Rome, 1666-57, 2 vol. lti-lol., en 
italien; trad, en lalin par Giallino, Anvers, 1672, 
3 vol. in~4. — Pallaviemo (Ferrante'i , chanoine et 
pofite satinque, n6 h Plaisance en 1618, rnort en 
16i4.Ladepravation doses mocurs, Icspriticipespio- 
testants, qu’H pmsaen Allcmagne ou il avait voyag6 
comme chapelain du due d' Amalfi, et qu’il no crai- 
gmt pas de professer ouvertement, les sanglantes sa- 
tiresquM ecrmt contre la papauUict centre les Barbe- 
rim, attirerent sur lui descoleres redoutdblcs. 11 les 
brava pendant plus. ann6es en vivanl «i Vemse; mais 
ayanteu runpnidencedep6netrerdanslcComtat, ily 
fut an 6te,eu forme a Avignon et eut la ttRe tranchee. 
Ses oeuvres , scanduleuses pour la p 1 up. , son t a l’ Index. 

P ALLEN E, auj. presqu'ile de Cussandne , la plus 
occidental? destrois petiteapSninsuIesqui torminent 
au S. lit Chalcidique. Vill. pnncip.Potid6e, Sciouo. 

PALl.LT (ie). Voy. palais (le). 

PALLIK.AKS, nom donn6 jadis aux Grecs faisant 
partie des nut ices n.itionales reconnues par lesTuree, 
par opposition aux klephics, qui existaient on dehors 
de la loi. Leschels de ees bandes greet] ues se noni- 
raaienl armaioli , el raide-de-canip ou lieutenant 
d un armaioli, ptotopallikar. Voy. armatolf.s. 

PALLIUM, orncmcnt archiepiscopal que le pape 
cnvoyait aux melropohlains, et par lequel il leur 
donna it en quelque sorte rmvestnure. (let usage 
existait (ieja depms ionglcmps, lor*qu’cn 877 le 
concile de Ravenna en (It un^obl gation, et dedara 
<[ue le mdtropohtam qui n'auiait pas Milheite le pal- 
lium dans les trois mots de sa conseci ation ne 
pournut excrcer aucune fouctmn. 

PALLUAU, Paludcllum , ch.-l. de cant. (Vendee), 
a 36 kil. N. E. des Sables d’Olonne ; 661) hah. — 
Un autre Palluau (Indre), esl a 12 kil. N. 0. de 
Buzan$ois, et compte 1,300 hah. 

PALMA, ch.-l. des lies Baleareset del’intcndance 
dcPalrna, dans Pile de Majorque, sur la cflte S., 6 
204 kil. E. de Barcelone, par O') 19’ long. E. ; 36,000 
hab. Ev6ch6. Port, avec deux chateau x-forts. Rues 
dtroites et balcons en saillie. Superbe cath&irale 
gothique; palaia du gouverneur , h6lel-dc-ville, 
Lonja ou bourse, univcrsild, 6cole de navigation, de 
dessin; soci6t6 £conomique; mua6e d’antiquit6s, 
deux bibliolhdques. Aux environs, palais de llnqui- 
sitlon et Chartreuse. Vins edebres. — Fondle, dil- 
on, Tan 123 av. J.-C. par Ie consul Cfoihus M^tellus 
Baleancu8. — JL’intendanoo de Palma , dc m6me 
6tendue que la capitainerie-g4u6rale de Majorque , 
embrasse toutes les Raleares. 

palma ou la palma, une des Canaries , par 20° 
long. 0. et 28® lat. N. ; 600 kil. carr. ; 30,000 hab. 
Mont. , sol volcartique ; cdtes trite fertiles , p6che 
abondante ; ch.-l., Santa Cruz de la Palma. 

palma del nro, Decuma , ville d’ERpagne, au 
confluent du Guadalquivir et du Xenil , 4 60 kil. 
S. 0. de Gordoue ; 6,800 hab. Aux environs, mou- 
lins 4 huile. 

PALMANOVA, ville forte du roy. Lombard-V6- 
nitien, sur le canal de Roja et ie Natisone, 4 18 kil. 
S. E. cTUdine; 4,600 hab. 

PALMAS (ciiidad-real-de-las), capitals de la 
Grande-Canarie, par 18° 3' long. 0., 28° 3’ lat. K.; 
9,000 hab. EvfcehG; port, chAteau gothique. 

rALMAb (Golfo di), Suiciianus sinus , golfe de la 
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Sardaigne sur la c6te S. 0 ., entre relte ile et celle 
de §ant-Antioco , par 39° lat. N. ot6° 10* long. E. 
Alphonse d’ Aragon y dfcbarqua pour s’emparcr de 
la Surdaigne, qui venaii d’fetre c6d6e 4 boo pdre Jac- 
ques 11 par le pape Boniface VIII. 

PALM ELLA, ville de Portugal (Estramadure), 4 
8 kil. N. E. de S6tubul ; 2,760 bab. Coliinc, ancien 
chateau. Titre d un marquisat. Conqume sur lee 
Maures par Alphonse Henriquez en 1166. 

PALMER (J.), ed&bre acteur anglais n6 en 1741, 
mort en 1784, mourut sur la Rcfme 4 Drury-Lanc, 
en jouant dans Misatithropie el Repauir , do la dou- 
ieur qu’il sentit 4 cette question de son mterloeu- 
teur: « Comment se portent vos enfanls? » 11 >e- 
nait de peril re un fils. 

PALMER1US. Voy. paulmier. 

PALMES (cap des), dans la Guinea sup., 4 l'ex- 
trt5mit6 N. 0. du golfe de Guin6e, par 4° 81* lat. N 
10° 1’ long. 0. 

PALMEZEAUX-CUBlfcRES. Voy. cubikhes. 

PALM1, ville du roy. de Naples (Calabre Ult. !•), 
4 31 kil. N. E. de Reggio; 6,000 hah. Soicries. Tres 
endommag^e par le tromblement de terre de 1783 

PALMOSA, ile de TArehipei. Voy. paiumos. 

PALMYHE, Tadmor en arabc, lameuse ville du 
dfisert d’Arabic, ainsi nornm4e par lea Romania 4 
cause de bob beaux pal mi era, situ6e entre la Sync et 
I’Euphrate, dut4 sa position un grand commerce de 
transit et desnches»es( , ;onMd6rables. On en atlribue 
la fondation 4 Salomon. Elle cut longlempsde petits* 
princes, qui se maintinrent dans une espece d’ind6- 
pendanee jusqu’au IIP si4cle, mais alois lls devin- 
rent tributaircs de Rome. Od6nat, 1’im d’eux, be 
rendit celebre sous (iallien par ses exploits conlre let 
Perses et conlre pi usieurs des trente tyrans ; lien tut 
recompense par le titre d’auguste (c.;\-d. d’a>socie L 
1’cmpire). Z6nobie , sa veuve, pnl apn N ssa mortcelui 
de remede d’Orient, mais ellealhia ainsi surBesetat* 
lesarmes d’Aur6hen (2*“ suceesseur dc (iallien). Elle 
succomba, el a\ ec elle p4rit la ]irincipaul6 de Palmyre 
qui devint province romaine (272). — Les ruines de 
la ville de Palmyre sont encore magnifiques ; dies 
sent situOjs par 34° 26’ lat. N., 36° 40’ long. E., 
4 246 kil. S. E. d’Alep, a 268 kil. N. E. dc Da- 
mas, et ont conserv6 le nom de Tadmor. Elies m. 
furent connues des Europfoms qu’en 1691. Ellcu 
ont 4t6 ^loquemment d^crites par Volney. 

PALMYRENE, territoire de palmyre. 

PALNATOKE, fameux corsaire danois au x* BitV 
cle, avait form6 une espiice d’assoeialion de pira- 
terie chevaleresque, dont le fort d lajmsborg 6tait le 
ch-1. (dans File Wollin). 11 tua en 991 Harald Blaa- 
tarnl. Il cst le beros (Tune trag. d’OEhlensehliege* 

PALO, ville du roy. de Naples (Terre de Bari;, 
4 17 kil. S. 0. de Bari; 4,700 hab. 

palo ou palou, Bahsbaga? ville de la Turquie d’A- 
sie (Erzeroum), sur TEuphrate, 4 130 kil. N. 0. de 
Diarbekir; 8,000 hab. 

PALOMINO DE CASTRO-Y-VELAS (Aciscle- 
Antonio), c61&bre peintre espagnol, n^4 Bujalance, 
pr(>8 de Cordoue, en 1663, morten 1726, futdbvede 
Vald4s, ct se fit prCtro dans sa vieillesse. 11 travailla 
immens4ment 4 Madrid, 4 Valence, Grenade, C«r- 
doue (on vante surtout sa Confession de saint Pierre 
4 Valence et ses fresques du chceur de T4glise de 
Cordoue, ainsi que celles du chceur des Chartreuses 
de Grenade, etc.), et laissa le Muste de pemture (en 
espagnol), Madrid, 1716-24, 3 vol. in-fol., dont le 
dernier contient Thlstoire des pein tree espagnola* 

PALOS, Palus Eneph , ville d’Espagne (Seville) , 
a 6 kil. S. E. de Huelva, et 4 l’etnb. du Tinto 
dans TAtlantique ; 1.000 hab. C’eat de 14 que partit 
LhiMst. Colornb pour la d£c. de TAm4riq. (1492). 

‘ PALOTA, v. de Hongrle, 4 22 kil. N. E. de V«*- 
prim ; 4,000 hab. Ravag6e par les Turc* en 1603. 
PALTE (la) , lac du Thibet. Vo", vap ®not. 
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PALUD (la), bourg dc France (Vaucluse), k 19 
ML N. E. d’Orance: 2,313 hab. 

PALUS MiEOTlDES, auj. mer d' Azov. Voy . m£o- 
tide et AZOV. 

PAMBAMARCA, mont. de la NouvcHe-Grenade, 
k 33 kil. N. de Quito, fut la principals station dcs 
acad6miciens franyais qui en 1739 mesur&rcnt un 
degrk du rndndien sous l’6quateur. 

PAMIERS, ville de France, ch.-l. d’arr. et de 
cant. (Ari<5gc), k 22 kil. N. de Foix, sur l’Arilge; 
t),yoali L\ctlicpiqjuisl29bJ. Cathtid., college. 1< da- 
tum, limes, faux. Aux environs, source minerals 
(qui guerit les obstructions et la goutte). — Cette 
ville se nommait primilivement Freddas , en latin 
Fredelaium ou Fridducum , ellc fut la capitale de 
Fancien coml6 de Foix. Roger de Foix, de retour 
de la premuVc croisadc, y bktit un chklcau qu’il 
nomma Apamde du nom d’une ville de Syne ; de 
Ik, par corruption, le nom moderne de Partners . 
— L’arr. de PannersaO cant. (Pamiers, le Fos&at, 
Mas-d’Azil, Mirepoix, Saverdun et Varilhes), 114 
communes, el 77,768 hab. — Voy. caullt, cv. de P 

PAM1SUS, nom de troia petiles rivieres de la 
Grkee ancienne, dont deux en Mess6me, qui se je- 
taient dans le golfc de ce nom, etune en Thessalie, 
affluent du P6n6e. 

PAMLICO-SOUND, golfc dcs Etats-Unto (Caro- 
line du Nord), entre 36°-36° 40’ Ut. N. et77° 60’- 
79° long. 0. ; 1 10 kil. du N. au S. 0. et 46 de large. 
Trois ilea longues et 6troitc8, dont 1’une projelte le 
cap Hatteras, le wSparcnl de FAtlanlique. 11 reyoit 
le Tar ou Pamlico-Rivcr et la Neuse. 

PAMPAS, wastes plaines de FAm6rique du Sud 
qui s’6tendent dans la partic m6*id. du gouv. de 
Buenos-Ayrcs, depuis ie Rio de la Plala jusqu’aa- 
prks des Andes. Ces plaines sont couvertes de bious- 
sailleB et de forCts; ll y r£gnc continuellement dee 
vents violouK uomu.es pamperos. On y tiouve d’m- 
nombrablcs troupeaux decln,vau\ elde bieuGsauva- 

g es, dont les pe.iuxct les cmr»font la i ichosse du pays. 

esplaines son t babi hies par les Gain* hos, iFongme cs- 
pagnole, qui vivonL nule pendants et se livrcnt k la 
chasse. Dans le sud des Pampas habit, des indigenes 
iauvages et f6iooes, touj.cn guerre avec les G.uiehos. 

pampas dsl Sacramento, nom donn6 aux vastus 
plaines situ6es dans le N. du Perou, k 1’K. de 1’in— 
tendance de Truxillo. D6couvertes vers 1726; elles 
sont habitues par plusieurs tribus d’lndicns au mi- 
lieu desquellcs on a 6labli des missions. 

PAMPLLONNE, cli.-i. do cant. (Tarn), k 24 kil. 
N. E. d Albv ; 2,000 hab. Toiles. 

PAMPELUNE, Pompciopohs , Pompelo , Pamplona 
en eBpagnol, ville forte d Espagrie , ch.-l. dc Fm- 
tcndance dc ce nom et de la capitainerie-gi'merale 
de Navarre, sur VArga, k 320 kil. N. E. de Madrid ; 
16,000 hali. Evficho. Citadelle, fortifications, calhe- 
dvale, promenade de la Taconera t palais du vice-roi 
•le Navarre. Peu d’indudrieet de commerce. LaineA, 
Boi c ri es. — V i 1 1 c tres an ck n n e , r on d 6e ou res tau rCe pa r 
Pomp6c, dont c!le put le nom. Longtcmps capitale 
de touSc la Na\arre, ellc devmt, aprds ia formation 
des 2 Navarre, frany. et espagnoie (1612) , la cdp. de 
la Navarre csp. Prise en 778 par Charlemagne ; eri- 
lev6o en 1621 par Andr6 de Foix, seigneur de Les- 
parre, fr£rede Laulrcc, qui laperdil la m&mc annee. 
C’estau sii'gc dc Pampelune par les Frany. qu’lgnace 
de Loyola qui dlfcndaitln pl.icc, (utblcssek hi cuisse. 
Les Franyafs entrkrent encore dans Pampelune en 
1808 et 1823. Ellc a 6t6 souvent prise et reprise 
dans les denudes guerrea civile# d’Espagne (1831- 
1842). — L’mtcndance de Pampelune n’est autre 
que Faneienne Navarre. 

pampelune (Nouvelle-Grenade). Voy. pamplona. 
PAMPHUS, un des poCtes de Id Grkce primitive, 
uatif d’Alhknos, laissa, du-on, des hymnes qui Be 
4 huntaient aui mystfcrcs d’Eleusis avec ceux d’Olen 


et d’OrphSe. On le place tantOl avant, lantftt apiLv 
Olen. 

PAMPHYLE ou PAMPHILE, pelntre greig m* en 
Muc6doine, vivait sous Philippe, au iv* skele av. J.-C. 
11 fonda F6colc sicyomenne et fut 1c maitre d’Apcllc. 
11 6tait fort bon maUiematiricn. 

pamphyle (saint), de B6ryle, remplaya Origenc 
dans la direction de l’faolc d’Alcxandnc, cn fonda 
unc k C6san$e de Palestine, fut arr&U* cn 307 comrnc 
chr6tien, rcstadeux ana en prison el subit le mar- 
tyre cn 309. On lui doit une bonne Edition dc la 
Bible et un savant commcntairc sur les Actcs dcs 
ApOtrea L’Eghsc le ffltc le l* r juin. 

PAMPHYLE (EUSkBE). V01J. EUSEllE. 

PAMPHYLIK, primilivement Mopsopie , auj. par- 
tie 0. du pachalik d'hchil ct parlie S. E. de 1 'Ana- 
iolie> contrce de l’Asie Mincurc auS., sur laMfohter- 
rance, entro la Ljcie et U Cilicic, etait bornke au 
N. par la Pisidic. La c6te y forme un goil'e appelk 
golle de Pamphylie. Attal^e, Olbie, Side, Plol«5- 
nials cn 6taicnt les villes prtnei pales. Sous 1’empirc 
romain, cc fut unc prov. du dioc^c d’Asic. 

PAMPLONA, ou Pampelune , ville de l’Amdri- 
que du Sud (NouvcIle-Grcnadc), ch.-l. dc la prov. 
de, mf'me nom, sur la Zuha, k 430 kil. N. E. de 
Bogota; 3,200 h.jtfv (recent). Fondle par Uraua cn 
16i9. — La piov. dc Pamplona esl une dcs quatre du 
dfy. de Boyaea: 236 kil. d’E. a 10. sur 126 ; 78,000 
hab. Cacao, tabac. etc. Or, argent, cui\re, plomb. 

pampi on a, ville d’Kapagne. You. pampelune. 

PAN, dieu grcc, Ills de Jupiter et de CalU&to, 
prthidaitaux troupeaux cl aux pkturages, et paasait 
pour 1 imenteur du chalumeau. Eprisde la nymphe 
Syrinx, ll se mil k sa poursuitc et cut la douleur 
de la voir chang6c en ro.^cau au moment ou i 1 allait 
la saisir. II ne fut pas plus heureux auprba de la 
nymphe Echo. On figura Pan d’ahord couvert de 
pcaux de bouc, puis avant les cornea, les picds ct 
les cuissea vcluesdu bouc. On lui donne pour co.- 
I6ge des fitres de m6oie forme, dits pans, panisques ou 
6gq>ans, c.-a-d. pans-chkvres (du nom de Pan et du 
grcc aiges. chkvres), qni »ont peu different^ des Sii- 
tyrua. Le Faunc dcs Latins rcssemble fort au Pan dcs 
Grecs; cependant on les distingue, (rest en Arcadie 
surtout que Pan 6tail ador6. Ses ftdes s’y nommaient 
Lycdes; k Home, elles furent appelccs Lupercales. 
Le has peuple en Grece croyait que Pan faisait des 
courses nocturnes, des apparitions eubites qui je- 
taicnt partouft l effroi ; de lk le nom de terreur pa- 
mque. A lT'poque de 1 invasion dcs id6es orientales 
cn Grkce et k Borne, Pan devinl undieu BuprOme, 
crealeur cl roi du monde, identique k la nature ou 
k l universalite des fctres ( pan , tout). On confondait 
Pan ainsi envisage avee l’Osins des Egyptiens .- de 
lk le nom de Punopolis donn£ par les Grecs k une 
ville de la llautc-Egypte ou Osiris ^tait ador6. — 
Pan cst aussi qu x Iquefois idenlifl6 avec lo dieu Men- 
d6s ou Maiulou des Egyptiens (Voy. mandou). 

PANiETIUS, plnlosophe Bto'icien, n6 k Rhodes 
vers Tan 190 av. J.-C., florissail vers l’an 160. 11 
6tudia d’abord k Alhknea sous Z6non, auquel ll suc- 
ceda dans lachaire du Portiquc, puis vint k Rome, 
etyouvntune 6cote, qui fut fr6quentee par lea jeu- 
nes gens les plus distingu^s. P. Scipion, l’un de ses 
disciples, voulut que le philosophe s'gtablU danssa 
propre mai^on, cl Femmena dans les di verses mis- 
sions dont il fut charg6 par la suite. Plus tard, il m 
relira a Athknes , ou il mourut presque nonag6- 
naire. Panactius avait compost divers ouvrages qui 
no nous sont pas parvenus , entre aulres un traitk 
des Devoirs qui a found le fund dps Ojtfices de Ci- 
c6ron ; un livre dcs Stcies, oil il soumettajt les doo 
trines plrdosoptuques k la censure (on en trouve 
quelques fragments dans Diogene-Latirce); deB traites 
de la Divination ; de la T r anquillud d,' espru, etc. Ob 
peut coQBultcr les recherclies de l’abbk Sevin sur 
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Pana'tius ( load, des Inscript., tome x), et unc disser- 
tation do Van Lyndm [de Puntclto), Lcyde, 1802-. 

PANjETOLIUM. Voy. etolie. 

PANAGIOTES. Voy. PANGOTAKI. 

PANAMA, ville de rAn»6rique du Sud (Nouvelle- 
Grenade) , ch.-l. de la prov. de mOme norn et de 
tout le d6p. de I Isthme, au fond d’une vusle baie, 
sur 1’ >c6au Panlique, par 81° 47’ long. (>., 8° 68’ 
lal. N., 12,000 hab. Oalh6dralc, college, beaux cou- 
vents, hdpital. Bien bftlie. Pori peu stir. Commerce 
dlchu de ce qu’il 6tait jadis, lorsque Panama clait 
l’entrepftt des tr6*ors du P6rou, el qu’on y faisait la 
pttchedes perles, quiest auj. abandoning. — 11 aexist6 
de 1618 it 1670 une premiere Panama, fondle par Da- 
vila elqui I ut incentive par les flibuhtiers: en la rele- 
vant, on choisil un emplacement moms accessible. 
En 1821 eut lieu, sans grand r6sultat, sous les auspi- 
ces de Boli\ar, le eongr6» de Panama, qui dans les 
id6es de ce chef de la Colombo; aurail du 6lre comme 
VAmplnelyome de tous les Etals am6ncains De- 
pendants. — La prov. de Panama, une des deux 
prov. du d6p. de 1’Isthme, sur les deux Oceans, au 
S. du Guatimala, a 480 kil. sur 200; 60,000 hab. 
Montagues, fords, planter nii'dinnales. Fortihte me- 
diocre, maissuperbe position, qui senible 1'appeler k 
6tre rcntrepOl du commerce des deux rnondes. 

panama (isthme de) , istiuue qui joint les deux 
Am6nqucs, par 0° 25' lat. N., et 81° long. 0., n’a 
dans certains endroilsque 64 kil. de large. Le peu de 
large u r de 1 isthme a lait entreprendn d< couperee 
passage par un canal qui uinrait 1 Allantique A l’O— 
cean Panfi pic. Dr^a present, un chem.de for, on vert 
en 1855 et long deOi k. (d’Aspinwahl,Mir Ic uolfe du 
Miixiqup, a Panama, sur le Pdcihipie), permi t do tra- 
verser 1 isthme en q j heures. — On donne le nom de 
Go/ fed e Panama i renfoncem. forme par leG (Vean 
sui iac6teineiuAiou. do IV-thmede Panama, de(i° 50’ 
k 7° 13* lat. N et de 80° 10’ «\ 82° 45* long. 0. 

PANARD (Ch.-Fr.), vaudevdliste et chansonnier, 

00 a Nogcnuh*. Rot, pi es de Chartres, en 109 i, m. en 

1 «65, ayuit compn*6 pi*6s de 80 pieces, soil seul, soil 
ue »oc i e 16 avec Coll 6, Piron et Gal let; il puhha 
en 1763 un volume qui ne contient que 5 com6- 
dies, et 13 operas -comiques. Les CJEuvres choiues 
de Panard (puhhees par Armand Goufle) forment 
3 vol. m- 18 , Paris, 1803. 

PANARO, Sculiena , riv. d’ltalie, sort des Apcn- 
nins, separe 1’Elat de 1’Eglise du duch6 de Modene, 
et se jetle dans le Pd, rive droite, nprds un cours 
de 126 kil. File a donn6 son nom k un d6p. du roy. 
d’ltahe de Napoleon, form6 de la parlie E. du duche 
de Moddne et qui avail pour ch.-l. Modene. 

PANATHENEES, Panathcncea (de pdn, tout, et 
Athene, Mincrve, ou Athemra , fPtes de Minerve), 
grande HHc ath6menne, se c616brait en l’honneur 
de Minerve. lnstituee par Krichthonius vers 1495 
dv. J.-G., elle reyut un nouveau lustre de Th6s6e, 
qui fll de Minerve la d6esse de touie 1 Altique, et de 
Ba fttte le rendez-vous et le hen commun dos peuplcs 
de tous les bourgs de celte conlr6e. On distingua 
plus tard les yrandes el lea peiues Punathtnies . Les 
premittres Be ce!6braient de 4 anB en 4 ana; les se- 
eondeB tous les ans. On deployait dans les grandes 
Panath6n6es une magnificence extreme : la c6r6mo- 
nie principal elait la procession du peplum ou voile 
de Minerve {Voy. peplum) ; puis venaicnt les lam- 
padodromtes (ou courses avec des flambeaux 6 la 
main), des jeux gymnasliques, des repr6senta lions 
dramaliques dans lesquelles les pottles disputaient 
leprix, enfln des feslins publics. 

PANAY, unedes ties Philippines, par 120° 10’ long. 
E., Il® |5‘ hi. N.; 100 kil. sur 130; 296,000 hab. 
Montagnes, forttls, sol tr6s fertile. Riz, Cannes k mi— 
ere, poivre, etc.; beaucoup de btttail, chevaux. Lea 
habitants sonl des Papous, des Bissayos, peuple tr6s 
ludustricux. Bttsidence d’un gouverneur espagnol. 


PANCHAIE, partie de 1 ’ Arabia Heureuse renona- 
m6e chez les anciens pour la quantiltt de parfums 
qu’elle produisait. On la place ordinairemcnt dans 
la Sah6e [k la pointe N. E. de TAr.ibve, sur le golfe 
Persique); d’autres en font une ile voisine deVAra- 
bie [Voy. £vhem£re); quelqueB-uns doutent mttme 
de son exist cnee. 

PANGIATICI, puissante famille de Toscane, 61a ? t 
k la tele des Gibelms de PiMoie. Elle ebassa lesTc- 
dici, qui avairnt vendu cclte ville h Caslruccio Cas- 
tracam, etconclut en 1327 avec Florence un trait 6 
en vertu duquel Pislmc devcnail, avee le titre d’a- 
mie , (kpendante de Florence, et recevait garniaon 
florenhne. Dans la suite, plusieurs Pancialici s’ 6 ta- 
blirent A Florence. Toujours Gibelms, i Is figutArcnt 
parmi les ennemis des Medieis; mais quand les M 6 - 
dicis curent 6 l.ibti lenr domination , ils devinrent 
leurs amis; ils soutinrent meme leur parti & Pistoie 
contre les Strozzi (1437). 

PANL1KOL1 (Gui), n 6 k Reggio, en 1523, morl 
en 1699, professaavec 6 clat le droil k Pavie, k Tu- 
rin , et publia, entre antics 6 eriLs »mportants. 
Commentarius in JSotmum de utrtusque imperii 
mayistranbus , Lyon, 1008, in-fol.; De Claris jurts 
inlerpretibus , Franefort, 1721, in-4; De rebus inven- 
ts ei pei dms, 1599, 2 vol. in* 12 (out rage 6 crlt ori- 
ginairement en ilalien, trad, en latin par Salmuth, 
1699 et 1602, 2 vol. in- 8 ; en franyais par Lanoue, 
Lyon, 1617, in- 8 ); e’est le plus cuneux de ses ou- 
vrages. Ses OEuvies completes ont 6 t 6 imprim 6 es k 
Vemse sousle litre de Tiactatus umversi juris. 

PANCKOUCKE (Ghar les- Joseph ) , iinprimeur- 
libraire, n 6 «i Lille en 1736, morl en 1798, B’tttahlit 
5 Paris 6 28 ans, forma une des hbrairiea les plus 
renomm 6 ehde I Europe, 61eva le Met cure de France 
a un haut degr 6 de prosp 6 nt 6 . puhha avec Beau- 
marchais le Voltaire , 6 dit. de Kehl , conyut le plan 
de Y Encyclo))6diemHhodu\ne, dont lleommenya l’e\ 6 - 
cution , ct erea le Muniteur. Au milieu de ccs vastes 
entreprises, il l rou v a le letups dc composer lui-mCme 
plusieurs ouvrages; il traduisit Lucreee, 1768, et, 
en soc» 6 l 6 avec Framery, les [inttmes de I’Anoste et 
du Tassc; puhlia diverges brochures poliliques, des 
m 6 moires de math 6 matiques, une Grurnrtwire ilimm- 
taire et mdcamque a I'usaye des enfants, 1795, in-12, 
elc. — Andr 6 -Joseph Panekoueke , son p 6 re, avait 
616 lihraire k Lille et alaks 6 aussi divers ouvrages- 
Ail de dtsopilcr la rate, 1749, in- 1 2 (deux? 6 rne edit. 
1773, 2 vol. in-12); Manuel philosophique , 1748, 2 
vol. in-12; Diciionnane des Prnveibes Jranfais, 
1749, elc. — Le Ills de Ch.-Joseph, M. Ch.-L.-Fleury 
Panekoueke, 116 en 1780, marehant sur les traces 
de son p 6 rc, s’est dislingu 6 k la fois comme lihraire- 
6 diteur et comme auteur. 11 a donntt comme auteur 
uno Iraduclion compUHe de Taeite; comme 6 di- 
I teur, le grand Dtcuonnaire des sciences midicales , 

[ les Victories et conyuAies des Fian?uis, el une ina- 
I gnifiijuecolieclion des auteurs ejassiques lalins, a\ec 
trad, frany., sous le titre de Ihblioihtqne latbie- 
Jrancaise, Pari«, 1825-39, 178 vol. in- 8 . M.en 1844. 

PANDiEMONIUM,nom donn6parMiltonaI’asscm- 
bl 6 e des dttmons et au lieu nittmc de leu/ assemble. 

PANDARUS, Ills du troyen Lycaon et ami de 
PAris, 6tait un des plus braves guerriers de Tarmac 
de Priam pendant le si6ge de Troie. Impatient de 
combattre, il viola la tr6ve conclue enlre les Troycns 
el les Grecs, en dtteochant un trail sur M6nelas.il ml 
peu apr6stu6 jwir Diom6de, qu’il venait de blesscr. 

PAN DATA R IE, Vendoiiene , tlot de la mer Tyr- 
rh 6 nienne, via— A-via du cap de Circ 6 , 6 tait un des 
lieux d’exil sous I empire. C’esl IA que furent re- 
16gu6es et que moururenl Julie, fll le d Auguste, 
Agrippina l’ancienne, et Octavie, fllle de Claude 

PANDERPOUR, ville de l lnde ancienne, sur la 
Bimah, k 300 kil. S. E. de Pounah; 16,000 hab. 
Statue de Vichnou-Ouittoba, qai alUre les pMeruw. 
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PANDION, roi d’AthAncs qui, dit-on, ingtitua leB 
Pflitdiej, ffitesde Jupiter (Zeus, Dios), commune ktous 
[panics) leg habitants Ue I'Altique, 6lait fils et 
successeur d’Enchlhonius, et fut p6re d'Krechlhee, 
de PrognA, de Phdoinfcle; ll regna de, 1660 a 1626 
av. J.-C , et vamquit le roi de ThAbes, Labdaeus. — 
Un autre Pandion monta sur le trOnc d’AthAnes en 
1406, et en fut chasse aprAs 24 ans de rkgne par les 
MAlionides, issus du roi Kieclilliec.il futpkre d’E- 
g6c, qui remonta sur le trone d’AthAncs. 

PAN DION (roy. de), Pamltonis regnum , pays de 
i’lnde en dc^A du Gunge, sur la edte occid., proba- 
blement dans le Karuatu* acluel etaux envuonsdc 
Malhoura el Maraia. ll est a croire epic ses limites 
variArent, tlque pendant un temps le royaumcs’Aten- 
dit Irfes loin 4 l inleneur. La renommee du roy. de 
Pandion se rlpandit jusqu’on I latte A pai lir du temps 
d’Auguste; mais nen de plus vague que les rents 
rApandus sur ee royaume. On croit que ce vague 
tient surtoul 6 ce que Pandion , ou un mot de ce 
genre, a sigmfie prince , chef, dans un des dialectes 
de l’lnde. II seiait possible aussi que ce rnot dA- 
rivAtde Pendjab : ily eul en eil'el un roy.de Pandion, 
au N. de rinile dans le Pendjab, ou, commerindi- 
que Strabon , dar.s une panic de l aneien roy. de 
Porus. Sti abon appelle le roi du roy. septent. de 
Pandion, tanlot Porus, lantdt Pandion (ni Pun 
ni 1 autre n est un nom propre); il lui donne au- 
torilA sur cent rois. — II e>t aussi question cbez les 
anciens d’un peuple dil Pandit, lequel a u rail 616, 
suivant Strabon, regi par des icrn.Mes. On a pens6 
que les PuniUv ne dilTeraienl pas du royaume de 
Pandion, et que le gouverncmcnt des femmes doit 
a’entendre du droit de succession cognatique ou pur 
les femmes, qui y 6tail clubli au lieu de la succes- 
sion agnalique ou par les males. 

PANDIT, nom nuben qm correspond a celui de 
docteur, cat ordinairemcnl poit6 par les Bruhmes 
qui se deslmeut 6 l ei^eigmunenl. 

PAN DJ A It. Voy. plmij au. 

PAN IU NAD, gros corns dean, affluent du Sind, 
est forme de la reunion des quatre grander rivieres 
qui, avec le Sind, anosent le Pendjab. Ces ri\ lores 
sont, en allant de 10. A I K., le Djelam ou Behat 
(Ilydaspe des ancien-*) , le Tebennab (Accaimc.s), le 
Havel ( Uydraoie ) , le Selledje ou Glial u [IJyp/iuse) 
grossi du Bcdjali [Ilyas). On ne sail pas lequel 
de ces quatic ileuves recoil vrannent lesautics; 
mais il est certain que le Pandjnad qui les rcpie- 
sente tous les quatre (ou tons lea cinq en complanl 
lc Bedjah) est tubulane du Siml. 

PANDOLKK I, dil 1 die-dt-Fcr , prince de Ca- 
poue, fils et successeur de Landolfe IV, r6umt sous 
sa domination, grace k Ollion 1, les villesde BenA- 
vent, Capou<» i Salerno, Cumermo, Spolcle, fut en 
guerre avee le» Grecs qui le batlirenl a Bovino 
(juin 9GB) et le fiienl pnsonnier, redcvinl bbre en 
970, se vengea drs allaques que lea Napolitains 
avaient dingoes aur ses elats en son absence, et 
p6rlt en 981. — Quatre aulies princes du merne 
nom rAgnerent A Capouc. 

PAN DOB K, nom de la t r « femme, selon la my- 
thologie grecque. Kile lul mode lee par Vulcam, am- 
m6e par Mmervc, douce de toulcales quulilks par les 
dieux, qui cliauiu lui firent un don (d'oii aon nom, 
d6riv6 de pun, tout ; ddron , don), puis envoy6e par 
Jupiter & Promelhee, avec une boile ou tons les maux 
6taient enfennes. PromclhAe, soupyonnant un pi6ge, 
refusa Pandore el ses pr6scuts; mais Kpim6ll»6e, son 
frfere, la prit pour 6pouse, ouvrit la boite el donna 
ainsi l’essor k tons les maux. 11 ne resla au fond 
de la boite que 1 espArance. [/invasion de tous les 
maux sur la terre fit naitre le ftic.de de fer. Pan- 
dore est VEve des Grecs. 

PANDOSIE, v. d Kpire, au S., sur les conflns de 
Ll Molossidc et de la Tbesprolie, sur une nv, nornmAe 


AchAron ; — ville du Bmtium, A f embouchure du 
Latls, 6tait une colonie de la pr6c6de»tc. 

PANDOUR, village de Hongrie (Perth), A 36 kit. 
S. de Kololza; ses habitants, d'abord employ6s A la 
poursuile des voleurs, puis enr6giment6s en corps 
francs, ont fait donner le nom de Pandours aux 
divers corps francs quavait l Autncbe. 

PAN DOGS ou PANDAYAS, cinq fr6res cAlebreg 
dans la mythoiogle indienne, qui, smvant le Ma- 
habbarata, dispulercnt le tione de 1 Indeaux Kou- 
rous, leurs cousins, el finirent par l’empoiter sur 
eux par la protection de Knehna. La lutte des Kou- 
rous et des Pandous a lourm nombre d’Apisodes 
au Mahabhaiala. Ces r6eils doivenl avoir pour 
base des fails r6els et une lu lie qui peut-Atrc eut 
lieu dans des temps reeulks sur les conlius de Tlnde 
septent rionule et de la Bactnanc. 

PANE AS. Voy. CESAKEE DC PALESTINE. 

PANKPHYSIS, ville d Kgypte. \oy. diospolis, 

PANKTIUS. \oy. panjeiils. 

PANFILl. Voy. INNOCENT X. 

PANGE, eh. -I. de cant. (Moselle), A 12 kil. S. E. 
de Metz; 4 DO hab. Beau d i filed u. 

PANGEK, Pangitus , auj monts Castaqnalz , pe« 
titccbatnc de mont. en Tluaee, joint le Rhodope A 
1'llAmus. C’est d’elle que sort le Neslus. On y trou- 
vau des mines d'or et d argi nt. 

PANGOTAK1 (Nicosios), vulg. Panayioles, d’uno 
des families grecqncs dites Fan. motes, fut pre- 
mier drogman de la Porte, ll a' ait 6iudi6 la mAde- 
cine en Italic. Avant smvi Ahmed kopi oil dans son 
expedition contrc Candle, il pamnt par son adresse 
A soustraire let, Candiutes A la rage du vainqurur. 
Pangotaki mouiut en 1673. On a de lui une Con- 
fession de foi ortUodose des tyhu s caiholnpics d 0- 
neni , en grcc, Amsterdam, 1GG2, trad, en latin par 
Normann, Leipstek, 1096. 

PANIANY, ville de Tlnde, A Vcmboucbure du 
Pamany dans la rner des hides, A GO b 1 1 S. K. de 
Calicut; 40 mosqu6cs. Bois de teck, poivre, riz, etc. 

PAN1GAROLA (Fr.j, pr6d»ealeur do Milan, ne en 
1648, morl en 1694, fut eorcMier, sufiiagant de 

I 6veque de Ferrare (JiflG), 6vf*«iue d AMi, el vinl 
avec le cardinal Caielan en France pour appuyer la 
Ligue. Outie ses Sermons (Rome, 1690, in-i), on a 
delui un Trautde l' eloquence de la cUuire f inlitul6: 

II pi cdicaiore, Yenise, 1609, in-4. 

PANIN (Hikita-lvanovilcb, comte), issu des Pa- 
gmm de Lucques, n6 en 1718, mort en 1782 , fut 
chamhcllan et grand-eeuyer d Elisabeth de Russie, 
ambassadeur, puis gouverneur du grand-due Paul 
(depuis Paul 1), enfin nnnistre de Catherine IL — 
Son fr6re, P. Panin, se distiugua A la prisi* de Ben- 
der el tnompha de 1 insui reelion de Pougolcbev. 

PANIONJLM , nom donn6 A la eonl6d6ration 
ionicnne et au lieu oil s assemblaient ses d6put6s. 
On y ccmpt.nl 12 cit6s : Epbese, Mud, Myontc (rem- 
plac63 par Smyrne), Pboc6e, Colophon, T6os, Ery- 
thres, Cl.izoineneN, Pneuc, L6hiYlo*», Samos,Chios.Le 
lieu de la reunion 6tait auS.d’Epb6se,pr6sdeMycale 

PANIPOTouPAMPET, v.de l lnde auglaise ( Cal- 
cutta), A 80 kil. N. 0. d‘; Dellu. Grande, jadis rnu- 
r6e. 11 se livra aux environs de ectte ville deux 
grandes bat allies en 1626 cl en 1761 (dans la pre- 
miere, les Mongols deflrent les Afghans; dans la se- 
cond e ceux-ci tadlerent en pieces les Mabiatles). 

PAMS, mdig dei'AnvAnque du N. Voy pawnees. 

PAMSS1KRES, ville de France (Loire), A 14 kil. 
N. E. de Fcurs; 3,730 hab. Toiles, huge de table. 

PANNAH, ville de Flndc anglaisc ((’.alcutta), A 
13 kil. S. E. de Tchatlerpour; aux envnons, riches 
mines de diamants. 

PANNAR ou PbNNAR, riv. de Tlnde, natt A 16 
kil. N. de Nondy-Droug, dans le Mafssour, couleau 
S. E., traverse ie lialagliat et le Karnalic, et lombt 
dans le golfe du Bengale. Cuura 460 kil. 
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PANNONIE, Pannonia , auj. partie de YAutrithe, 
de YEsclavonie , de la Croatie , region de EEurope 
anc., bornle au N. et 4 EE. par le Danube, 4 10. 
par la Norlque, donl la slparait le mont Cetius. Ce 
pays fut d6a le if silele divisl en deux prov.: Pan - 
nonie l te ou Haute, ct Panname 2* ou Basse, slpa- 
r^es par 1 'Arrabona (Raab). La l re 4tait 41*0. et 
avait pour ch.-I. Petovio (auj. Petau); la 2', 4 l’E., 
eut pour eapitale d’abord Aquincum (Vicux-Budeh 
cnsuite Sirmium . Au iv« silele, on retrancha de la 
Pannonie 2* le pays entre la Drave et la Save, au- 
qucl on donna le nom de Savie; Sirmium en fut le 
chef-1. , et Aquincum redcvint celui de la Panno- 
nic l r# . Les premiers habitants de la Pannonie fa- 
red Celtes d’origine. Longtemps indipendants, ils 
furent soumis par les roisde Maeldoinc Philippe ct 
Alexandre. Jules Cesar lit plnltrer les Domains dans 
cette con trie, etsous Tiberc la conquCtc de la Pan- 
nonie fut complete. 

PAN0P0L1S (c.-A-d. ville de Pan), primit. Chem- 
mis, auj. Ahrnijm, ville de la Haute- Eg, y pie , sur la 
droite du IS ll % entre Ptollmalde ct Antacopohs et 
vis-4-vis Crocodilopolis. Osiris, le Pan des Crecs, 
y etait partieuhlrement honorl (d’ou ie nooi grcc de 
la ville). Le polte Nonnus y naquit. 

PANORME, auj. Pa ter me, ville de Sicilc, sur la 
cfitcN., fondle par les Phlmciens, fut la capit. de la 
Sicile carthagmoise, et fut prise par les Domains 
cn 264 av. J.-C. Gil on y detit, Tan 480 av. J.~G., 
Amilcar qui comniandait une arm 6c de 160,000 Car- 
thaginois. Vo if. 1‘ALliime. 

PANsA (C. Vibms), consul cn 43 av. J.-C., avec 
Hirtius, fut vamcu dtvant Modene par M. Antoine, 
ct pint dans la bataille. 

PANTALEON (saint), saint vlnlrl des Grecs, su- 
bit, 4 ce qu on crott, le inartvre 4 Nioomedic, sous 
Galerc en 303 11 It ait mldecin. On Hi. le 27 juill. 

PANTAILON (J deque-), papc. Voif, imitAlN IV. 

1‘AMALLON HEBLISS-IKUT, niUSlCiCll. \oy. HEBENS- 
TFEIT. 

PANT ARM A, riv. du Guatimala (Honduras), coule 
A 1 0. S. h., pun. au IS. E., ct lornbe dans la bam 
de Mosquitos , apres un coins de 700 kil. 

PAN 1 GUOV A, \ die de Ilongi ic (Danat allctnand), 
sur le Danube ct la Tonies, 4 170 kil. S. E.de Dude, 
7,700 hab. Siege d’un piotopape, Gommeree. 

PANTKI.LAUIEouPANTALAHlE, jad.s Cnsyra , 
iie de laMldiLcminle, par 9° 36’ long. ! 30° 66’ ut. 
N., plus pres de la cute d’Afrique quo de ceilc* de 
Sicile, ct pourtant dlpendanle de celle-ei : 60 kil. 
de tour; a, 000 bab. Montagues, un Vulcan limit , 
valllcs frls fertiles. On y a Dome des mldaillcs qui 
prouvcnt quccclh lie, pi, 1 is puissautc par s.i m u inc ; 
a app ii P un au\ Phi ni< ims cl aux LaiLb.mmoi . 

PANTENE (saint), stoicien, sc conveilit au chns- 
tianisme, devint en 179 le chef de l Icole chrctiennc 
d'Alexandno, fut in.-titu6 par le patnaiche Deme- 
trius apOtro des nations onenlales, si journa plu- 
sieurs annees dans l’lndc, puis revint dans Alexan- 
drie ou il vivait encore cn 210. Saint Pantine est 
rumple p<n mi iesdocteui* tie EEglise J 1 out, entreau- 
tres disciples, S. Clement d’Alex. On 1 lion. Je7juill. 

PANTHEIST ES (de pan, tout, et tluu& M dieuj, phi- 
osopiics qmildnis. toutesles existences.! unseul Itre 
quhu appelleiit D'cu, n’accuidant a tous les autres 
Ures qu une rlalltl apparente et les absorhant tous 
dans la substance divine. On altribue cc systeme aux 
plus anciens phdosophes de Elude; en Grice, 4 
Xenophane, 4 Parmlmde, ct cn glnlral aux ETf*a- 
tes; dans les temps moderncs 4 Jordano Bruno, 4 
Spinosa, et dans 1’AlIemagne actuelle 4 Schellmg, 4 
Hegel {Voy. c c* noms). 

PANTHEON, clllbic Idiflce de Home, construit 
sous Auguste aux frais d'Agrippa, dans le champ 
de Mars. Bien que consacrl 4 Jupiter Vindicator, 
il fut destine 4 recevoir les statute do tous les dieux i 


i [pan, thcos). II fut rcstaurl par Adrien, aprls avoir 
6 16 en partie dltruit par la foudre. 11 fut dlpouilld 
par les barbares detoutes ses rilhesses. Le Pan thloi. 
est rernarquuble surtout par son dime de 46 mitres 
de diatnllre ; e’est auj. Elglise de Santa Maria 
Rotonda . — Le Pauth6o « i de Paris, coniinen cl e o 175fc 
par Soufflot, fut d’abord dcstinl 4 former Elglise 
do Ste-Genevilve ; lorsde la revolution de 1 7 89. il fut 
consaerl 4 recevoir les restes des grands homines d' 
la Eiancet trcyutcelk imcript. \ Aux grands hommet 
lapntriercconmnssanle. Dendu au cultesous la Res- 
lauralion , il retourna en 1830 a sa prlcld destination; 
il a 616 dlfimhveni. rest itnlaucu He par Napullon II L 
PANT1GAPEE, Panticapccum , auj. Kertch , ville 
de Tauride, sur le Bosphore Cimm6ricn, Itait d’o- 
rigine millsicnnc. Ellcjouit pendant un temps de 
Emdlpendance, mais flint par devenir sujettc des 
rois du Bosphore, qui cn flrent leur capilale. C’csl 
14 que mourut Mithridate ct que rlgnail Pharnace 
PANTIN, ch.-I. de cant. (Seine), pres du eanav 
de l’Ourcq, et du hois de Domainville; 1,200 hab 
Aux env., carrilresdemocllons ctde ()ierrcs4 pl4tre 
PANTflJA, point re cspagnol. Voy. la Cruz. 
PANVIN ou PANYINIO (Onuphrc), savant, nd l 
V6rone en ?S29, mort cn 1668, fut errmte de saint 
Augustin , professcurde thlologic 4 Florence (1664), 
attache a la hibliothlque du Vatican sons Marcel II. 
ct laissa beaucoup d’ouvrages d hisloire el d’anti- 
quil6s, entre autres : Epitome i omanorum pontificum 
usque ad Paulum IV, Vcnise, 1667, in-4, Heidelberg, 
1688, in-fol.; Fasti ct tnumphi llomanorutn , Vcrnsc, 
1667, in-fol.; De Tuumpho , Vcnise, 1673, in-fol. 
De Sibyllis et carimmbus sibylhnis , Vcnise, 1667, 
in-8, etc. 

PANYASIS, ancien poEte grec il’Halicarnasse, 
auteur d’un potime (auj. perdu) sur les 12 travaiix 
d’Hcrciile, vivait au commencement du v* allele 
av. J.-G. ct fut inis 4 molt par Lygdamis, roi de 
Cane, 11 Itaitoricle d llerodole. On ades lragin.de I*. 

PANZER (Gcorges-Wolfgang-Eianyois), numstre 
lulhliun, 116 a Sulzhach en 1729, mort cn 1806, 
s’ est fait eounaitie cormne hibhograplic, et a laisse 
Annates lypoqrapbu i ab mils inventue orunne , Nu- 
remberg, 1793-1803, 11 vol. m-4, etc., etc. 

PAO-KING, ville de Gliine (Hou-nan), par 27° \ 
lat. N., 109° long E ; ch.-l. de dip. 

PAOLA ou PAELE, villo du rov. de Naples (Ga 
labre Citlr.),8Ut lamer Tyi rhcniennc, 4 23 kil. N.O 
do Goscnza, 4,900 hab. Couvent de Maiimes. Pain 
de saint 1 ran^ois de Panic. 

PAULI (Pascal), celchre glnlral corse, nl cn 177 
aux environs de Baslia , suivit 4 Naples son per* 
exile, y fut eleve dans la haine du nom glnoK fo 
quclque temps au service de Naples, centra ei 
Lorse veis 1763, lut, lneii qu’ahscnt, proclaml ciif 1 
de File cn 1766, soutinl avec eourag* la lutte cou- 
Ire le^ Genois, el ti'iit j»ar leur cniever tout Eiutl- 
licur de Pile. Pii uant alors le rOlede legislateur,.' 
leorgdiiisa lajuslice, pcrlectionna les monnaies, b'" 

I poidb et mcsiires, lTmstruction, E agriculture, le coni' 
merce, rlpnma ou comhattil E.ihtis de la vend /'* 

! etmvila J.-J. Rousseau 4 venir Elclairer danssts tra- 
vaux rcgln6ratcur^. Quand Glues cut eed6 la Got if 
4 la France (1768), il tenta, mais cn vain, de rlsisM r 
4 la nouvellc puissance, et tut vainou par le comb’ 
de Vaux ; il trouva un refuge cn Anglelerrc. Aptirii 
cn Fiance cn 1789, il reyut avec le t it re de licutc 
nant-geiilral le cornmandcmcnt mlhtaire de son 
pays, mais il se brouilla plus tard avec la Convcn- 
j turn, qui le mil hors la loi (1793); il offrit alors L 
Corse au cabinet de St-Jamesqui accepla EofTre, mais 
qui donna lavice-royautldel’ileAun autre. Paoh alia 
ncanmoins se flier en Angteterre, et mourut aux 
environs de Londres cn 1807. 11 laissa par son tes- 
Ument des sorrmes consullrables pour fonder dans 
i s a patrie des looies, qui eont aujourd’hui florlssao' 
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leB(F.Coin’E).-~RvacmlheP.,p(>reduYjr6c.,dirigea,de j Charlemagne (775) donnfcrent aux papes une uai- 

' . . . . , . . . n-1. 1!. I_ fri 


<734 a 1739, la grande insurrection con treles G6nois, 
offrit en vain la Corse aux cours de Horne el de Ma- 
drid , c&la sa place au baron Theodore de Neuhof, 
combatlil encore pour Fmd6pendance corse, aprds 
la chute de ce dernier, fut vaincu par Maillebois, se 
retira k Naples, et y mourut vers 1756. 

PAOLO (Fra). Voy. sarpi. 

PAO-MNG, villede Chine (Se-tchuen), par 31° 32* 
lat. N., 104° long. E.; ch.-l. de dcp. Muse. 

PAOU, lie du Grand-Oc6an. Voy. viti. 

PAPA, ville de Hongrie (Weszprim), k 44 kil. 
N. 0. dc Weszprim ; 13,000 hab. Jadis ville forte. 

papa, Araxus prom., cap de Gr6cc, sur la c6to 
N. 0. de la Mor6e, a Fentr6c du golfe de Patras. 

PAPANOD1S1A, une des lies desPrinees, dans la 
mer de Marmara (5,000 hah.), k 1 6 kil . S. E. de Cons- 
tantinople; — le ch.-l. de File porte le mCine nom. 

^ PAPE, chef visible dc FEgli»e, vicaire de Jesus- 
Christ et suecesseur de stunt Pierre. 11 reside k 
Home et joint A lafoisd’un pouvoir spirituel, et d’un 
pouvoir temporel. Commc chef spirituel le pape a 
la souverame autonl6 sur l’Eghsc catholiquc ro- 
niaine, fait observer Ies canons ou r6giements, as- 
semble les conciles, noinme les cardinaux, institute 
les 6v6 ques, 6lal>lit, autonse ou suppnme a voloutd 
les ordres lohgioux, veille au mamtieu du dogme et 
do la discipline, appiouve ou censure les doctri- 
nes, public dans ce but des bulks , dcs brefs , deg 
vucycltffucs ; prononce ou love les cxcommumru-i 
Lions, accorde les giandes dispenses, distribue les 
indulgences, etc. Comine pnnee temporcl, lc 
nape gouvernc avec un pouvoir absolu la ville de 
Home ct les Flats de FEglise {Voy. ce mot). II on- 
Icctient pres des cours 6trang6rcs des ttyais , dcs 
nonces qui repiesentcnt 5 la fois son double pouvoir. 
— Le pape poi le unc triple liare, symhole dcs di- 
verses puissances quil icunit sur sa tele (chef dr 
FEglise , evf-que de Home, souvciain temporcl dcs 
Etals Romanis) ; il lient k la mam une clef d or et 
une clef d'argent , qu’on noinme ies clefs de saint 
Pierre. 11 e&t 61 u par les cardinaux cnferm6s dans 
le conclave, ct esl choid parnu cux. L '(lection se 
fait au (Juu mul; clle est suiue de Yexaltaiion , dans 
iaquelh* lc nouveau pape, place sur son siege ponti- 
fical, est porte sur les 6 pan les k l’6glise Samt-Pierre; 
apres 1 cxuiialion a lieu le couronnemenl. Le pape 
sc donne 5 lui-rueimi lc til re de Su vilear des st r- 
vitcur* de Dieu ; on le nomine aussi Souvcrain pon- 
tife , Sami-Peie , Tits Saml-Pere ; en s adressantA 
lui, on dit Volte Smntcit. 

Le nom pope, qui cu grec sigiuiiu pure et (licit/, 
se donnail autrefois 5 lows ieseu'qucs ; ce n est quo 
depuis Grlgoire MI (1073) qu’ii a 616 applique 
exelu-av eiucnt au 60 uverain porlife. La suite des 


tie des etats conquis (1’exarchat de Ravenne, laPen- 
tapole , puis le Pdrugin et le duch£ de Spolfcte), ct 
en firent ainsi une puissance terreslre. La donation 
faite au Saint-S16ge par la grand e-comtesse Ma~ 
thildedu terriloireappelA depuis painmome de Saint- 
Pierre {Voy. ce nom), accrut encore leur pouvoir 
temporel (1077). Au moven fige les papes jouent un 
rdle de plus en plus important : ils civilisent ies peo- 
ples, propagent la religion, prfcchentou encouragent 
les Croisades (Voy, ce mot);devenus lesarbitres de 
FEurope , ils sont les m6dialeurs des princes dans 
leurs dilF6rends, poursuivent jusque sur le tr6ne ie 
crime ou Fmfamie, et lancent Finterdit surlesroyau- 
mes; mais souvent aussi, outre-passant les bornesdela 
puissance spin tuolle, ils vont jusqu'k d6poser les sou- 
vet-ams ; ce qui donne lieu «idc longues luttes etaux 
plusfach. dissensions. C’estsurtoutavecl’Empire et la 
France qu'curent lieu ces qucrclles, qui rnirent en 
feu l’Allemagne et i'ltalie. (For/, investitures, 

GUELFT.S, GIBEUNS, GR^GOIRE VII, TONIFACE VIII, 
iienri iv ct v, empereurs, philippe-i.e-bel, etc.).*En 
1309, le pape Clement V va se fixer k Avignon , et ses 
succcsseurs conlinuent A y resider ju«qu’en 1377 ; 
pendant tout co temps, ils sont sous Finfliunrc des 
rois de France. Gi6goire XI relourne k Rome en 
1377. A la moil de ce pape 6cl.de le grand schisme 
d’Oecideut qui dura 71 ans (1378-1449) , et pen- 
dant lequel on Ml r6gner biimdtAndnent deux s6ries 
de pontiles qm residaicnt les uns k Home, lesautres 
dans Avignon ou aill«ur8,etquis’unalh6m.disuientr6- 
nproquement. Vers le tiicnie temps, les papes unent 
ieur puissance attaqu6e par divers novateurs qui 
pretendent ieformer Fj£gh a e : NViclef, J ,an Ilu^s, Je- 
id.nc de Prague, ouvrent la vote dis le xiv r et le xv* 
siede; an xvi’, Luther, Zwmgte, Calvin trouventde 
iKunbreux paitisans en Atleinagne ct en Suis[,t ; 
Henri MU s6pure I’Angleleire de i’Lgl^e romame : 
ainsi, une grande partie de FEurope ecliappe a Fan- 
ton te du souveram pontife. Depuis cet* Apoque, Fiu- 
tervention des papesdans ies aliau es tempoi eih a 6te 
de pirn, en plus rare, ct leurpuis-nn* o de plusen plus 
Iimit6e ; ils virent m6me en Fra nee leur autonLespiri- 
tuclle soimnsea eertanics iestnetmns qui 01U6I6 for- 
Irnulecs par Fortrauede Hossiiet, dans la celcbredecla- 
raLion do it>82 Voy. f'r.LisE gai.licane) ; la Pragma- 
| itqup sanction de 1438, sous Chailta Ml, avatt eu 
[le menie but, in. us elle avail tie dal>ord sus- 
pendue par Louis \1 , puis rimpiaeee sous Fran- 
lr;ois 1 f>ar le Concordat dc 1516 (Pm/, res rnots). 
Les relations aetuelles de la France avec FEirlise ro- 
naine sont fi\6es par lc Coucoidat de 1801 — Le 
mode dYdeetion des papes a sulu diverges modified' 
turns. Hrimitivcment, F61eelmu 6tait fade conjoudc- 
ment pai le elerg6 et le pni]*lo de Home ; l»jcnt6t le 
'!eru r 6 y obtint la pnneipale part Longtemps lc cboix 


} >apes lutnonte sans interruption jusqn’a saint 

berre, qm avitt 6tv> < Iioim pat Jdsiis-Cbrlst Ir.i-jdut 6tie conhrme par ie prince; souvent inthnc Ies 
meme,etqi , i londa lu moge de Home. La bu premaiie jemjiei eui s sbirrogeient le droit de nommer les papes 
dercsifge tul rceonnne des I ongme; Flu&loire nous.par cux-ni6ims. Louis le Debon mure, en824,et Fem- 
mnntre des les Krs deiles Home exer^mt son anto-jpoieur Henri ll, en 1014, r6tal)luent la ld»ert6 d’elec- 
ril6 sur les auires Eglises et eellet,-ei reeourant A ellejhon. Au xu* sierle, le <*roit d'elne lui r6serv6 aux 


pour les points en idige. Quand la eapitale de Fem- 
pire eiit rt6 traiihfei*£i* a Coiibtantinople, leseveques 
de eelle a die ohtmrcut du eonedc de (amslantinoplej 
(380) le U r rang dans FEglise apn's lYu equede Home, 
aver quelcpie au lot lie sur les a ulres eg l n,ea d’Orienl ; 


us clevantdepiuseu pii'blemspreleni., ils finirentj S. Lin, 

rde egale a eelle du pai>e, ce| S. Anaolet, 


piduiaux; e’est da Fan list quedate cettc innova- 
tion. Eufin Gregoire X, en 1274, ordonnaque F61ec- 
tion se fit eu conclave. 


8. Pierre, 


par s*atti ibner une autoi 
qui amend Je si hisme d Orient. Dans les l er » siecics,| 
les papes lie pnsst-daicr.t qu un pouvoir spirituel, et 
ds obeiss.ueiit aux empeieura ou aux princes qui les 
*?pr6sen talent en italic. CoiHlantm les dota ri- 
• uement, maisil ne leur Id point eeUeee)6bre dona- 
i oil qm* Fori a quelqueiot. aileguee; ce n’est que 
du vine siede que date leur pouvoir temporcl. Apr6s 

hU.ii.. I I . i . ... d 


8. Clement I, 
8. Evariste, 

8. Alexandre, 
S. Sixtc I, 

S. Ttdespiiore, 
S. Hygin, 

S. Pie I, 


^oirabatlu les Lomnuixis, Pcpiu-le-Rref (756) et i s! Anicet, 


noloyique dcs papes . 

34 S. Soter, 

168 

60 

S. ElciitbfVe, 

177 

78 

S. Victor!, 

193 

91 

S. Z6phirin, 

202 

100 

S. Calixlc l, 

219 

109 

S. Crbain 1, 

223 

119 

S. Pontien, 

230 

127 

S. Anth6rc, 

235 

139 

S. Fabien, 

236 

142 

S. Corneille, 

251 

157 

Novatien, anti-pape, 251 
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S. Lace 1. 

252 Jean VII, 

705 

SylveBtrc et Jean XX 

Clement VI, 

134) 

S. Elienne I, 

263 Sisinnius, 

708 

anti-panes, 

» 

Innocent VI, 

1362 

S. Sixte 11 , 

267 Constantin, 

708 

Gr 6 goire VI, 

1044 

Urba in V, 

1362 

S. Denys, 

269 Gregoire II, 

715 

Clement II, 

1016 

Gregoire XI (& Ro- 


S. Felix I, 

269 Gregoire 111, 

731 

Damase 11 , 

1048 

me), 

1370 

S. Eutychien, 

276 Zacharie, 

741 

S. Leon IX, 

1049 

Urbam VI, 

1378 

S. Cal us, 

283 Etienne, Hu, mais 


Victor II, 

1055 

Clement (VII), & 


S. Marcellin, 

296 non consacrt , 

752 

Etienne IX, 

1057 

Avignon, 1378-94 

S. Maree!, 

308 Etienne 11, 

752 

Benoit X , anti-p., 

B 

Boniface IX, 

1389 

S. Eusidie, 

310 Pauli 

767 

Nicolas II, 

1058 

Benoit (XIII), a 


S. Melehiade o;i 

Th 6 opliylactc, Con- 


Alexandre II, 

1061 

Avignon, 1394 

-1424 

Mil bade, 

311 slatiliu, Philippe, 


IlonorO 11, anti-p., * 

Innocent VII, 

1404 

S. SvBcstre 1, 

314 anti-pupes, 

» 

Gregoire VII, 1073 

Gregoire XII, 

1406 

S. Marc, 

336 Etienne 111, 

7G8 

Clement 111, anti-p. ,1 080 

Alexamlre V, 

1409 

S. Jules I, 

337 Constantin, anti-p., 

» 

Victor III, 

1086 

Jean XXIII, 

1410 

S. Lib&re, 

362 Adrien 1, 

772 

Urbam 11 , 

1088 

Martin V, 

1417 

FMix n, 

366 1 Am HI, 

795 

Pascal II, 

1099 

Clement, anli-p.l 424-29 

S. Libfire, de nou- 

Etienne IV, 

816 

Albert el Thtfodo- 


Eugene IV, 1431- 

-1447 

veau. 

368 Pascal], 

817 

nc, anti-papes, 

» 

Felix V. 1439-1449 

S. Damase, 

366 Eugene 11, 

824 

G 6 hi.se 11, 

1118 

Nicolas V, 

1449 

Ursin, anti-pape, 

* Zizime, anti-pape, 

» 

Maurice Bourdin, 


Calixte 111, 

1455 

S. Sirice, 

384 Valentin, 

827 

anti-jin pe, 

» 

Pie 11, 

1458 

S. Anastase, 

398 GiAgoire IV, 

827 

Cahxte II, 

1119 

Paul II, 

1464 

S. Innocent 1, 

402 Sergius 11, 

844 

Honors 11 , 

1124 

Sixte IV, 

1471 

S. Zozime, 

417 L 6 on IV, 

847 

Calixte III, anli-p. 

, * 

Innocent VIII, 

1484 

S. Don i lace I, 

4 18 Benoit 111, 

855 

Innocent II, 

1130 

Alexandre VI, 

1492 

S. (A les tm 1 , 

422 Anastase, anti-pap. 

• 

Ariaelel et Victor, 


Pie III, 

1503 

S. Sixte 111, 

432 Nicolas I, 

858 

anti-papes, 

» 

Jules 11, 

1503 

S. IAon-le-Grand , 

440 Adrien II, 

867 

C61estm II, 

1143 

Leon X, 

1513 

S. Hilaire, 

461 Jean VIII, 

872 

Luce 11, 

1144 

Adrien VI, 

1522 

S. Simphce, 

468 Marin ou Martin II, 

882 

Eugene III, 

1145 

Clement VII, 

1523 

S. H\w 111, 

483 Adrien III, 

884 

Anastase IV , 

1153 

Paul 111, 

1 534 

S. Gelase, 

492 Etienne V, 

886 

Adrien IV , 

1154 

Jules III, 

1550 

S. Anastase 11, 

496 Formose, 

891 

Alexandre 111, 

1169 

Marcel II, 

1555 

Symm.«\iic, 

498 Sergius, anti-pape, 

» 

\ ietor IV, Pascal 111, 

Paul IV, 

1555 

Laurent, anti pape, 

» Boniface VI, 

89G 

Cahxte, Innocent, 


Pie IV, 

1559 

Horuusdas, 

614 Etienne VI, 

89G 

anli-papes, 

» 

Pip V, 

1565 

Jean 1, 

623 Bimiuin, 

897 

Luce 111, 

1181 

Gregoire XIII, 

1572 

Felix IV, 

526 Theodore II, 

898 

Ulb.ll 11 III. 

1185 

Sixte V, 

1585 

Boniface 11, 

630 Jean IX, 

898 

Grtyoire VIII, 

1187 

Uibaiu VII 

1590 

Jean 11, dit Mer- 

Benoit IV, 

900 

Clement 111, 

1187 

(iregoire MV, 

1590 

cure , 

633 Uon V, 

903 

CMestin III, 

1191 

Innocent IX, 

1591 

Agapet I, 

636 Christophe, 

903 

Innocetd 111 , 

1198 

Clement Y11I, 

1692 

Silv&re, 

636 Sergiua 111 , 

904 

llonore III, 

121 G 

Leon XI, 

1605 

Vigile, • 

637 Anastase ill, 

911 

GrOgoire IX, 

1227 

Paul V, 

1605 

Pelage I, 

565 Landon, 

913 

('Ales' in IV, 

1241 

Oregon e XV, 

1621 

Jean 111, 

660 Jean X, 

914 ! 

Innocent IV, 

1243 

Urbam N 111, 

1623 

Benoit l,ouBonosC, 

674 L 6 on VI, 

928 

Alexandre IV, 

1254 

Innocent X, 

1644 

Pelage 11, 

678 Etienne VII, 

929 

Ur bain IV, 

1261 

Alexandre Vll, 

1665 

S. Gregoire le Grand 

,590 Jean XI, 

931 

CI 6 ment IV, 

1265 

Clement IX, 

1667 

Sabinien, 

604 L 6 ou VII, 

936 

GiAgoire X, 

1271 

Clement X, 

1670 

Boniface III, 

607 Etienne VIII, 

939 

Innocent V, 

1276 

Innocent XL 

1676 

Boniface IV, 

608 Martin 111, 

942 

Adrien V, 

1276 

Alexandre VIII, 

1689 

S. Deusdcdit ou 

Agapet 11, 

94G 

Jean XXI, 

1276 

Innocent XII, 

1691 

DieudonnA C 1 4 ou 615 Jean Xil, 

956 

Nicolas III, 

1277 

Clement XI, 

1700 

Boniface V, 617 on 

i 618 L 6011 VIII, 

963 

Martin IV, 

1281 

Innocent Mil, 

1721 

Honor6 1, 626-638 Benoit V, 

904 

llonord IV, 

1286 

Benoit Mil, 

172-1 

Severin, 

640 Jean XIII, 

965 

Nieolas IV, 

1288 

Clement XII, 

1730 

Jean IV, 

640 Benoit VI, 

972 

(Aleslin V, 

1294 

Benoit MV, 

1740 

Theodore, 

642 Bon dace VII (Fran- 


Bomlace VIII, 

1294 

Clement Mil, 

1758 

S. Martin I, 

649 con), anti-pape, 

» 

S. Benoit XI, 

1303 

Clement XIV, 

1769 

S. Eugene I, 

654 Donus ou Donmus II, 97 4 

A Avignon: 


Pie VI, 

1775 

Vitalien 

657 Benoit Vll, 

975 

Clement V, 

1306 

Pie Vll, 

1800 

Ad 6 odat, 

672 Juan XIV, 

983 

Jean XXII, 

1316 

L 6 on XII, 

1823 

Bonus ou Domnusl, 

676 Boniface VII dc nouv 986 

> Pierre deCorbi&re, 

Pie VIII, 

1829 

Agalhon, 678 ou 679 Jean XV (non sacr6),986 

anti-pape, 

» 

Gregoire XVI, 

1 8 J 1 

S. L 6 on 11, 

C82 Jean XM, 

986 

Benoit XII. 

1334 

Pie IX, 

1 ielb 

Benoit 11, 

684 Gr 6 goi re V, 

996 

PAPE (qui-), jurirtconsulle. Voy . giji-pape. 

* 

Jean V, 

686 Jean XVI bis , anti- 

p.997 

PAPEBBOECh 

(Dan.), jfruiile, n 6 cn I 6 J 8 a flu' 

Pierre et Theodore, 

Sylvestre 11, 

999 

vers, mort en 17 1 

4, fut 

un des plus luboneux cue 

anti-papea. 

» Jean XVII, 

1003 

laborateurs de Bollandus pour les Acw Sancior • 

Conon, 

680 JcanXVIll, 

1003 

Les (Marines lui eherch&rent quendle P our !\i 

Sergius I, 

687 Sergius IV, 

1009 

que leurordre reinont&t juMiu’au propmte r^i • 

Theodore et Pas- 

Benoil Vlll(L 6 on,wit.),l 0 1 2 

sc vii c/indamn 6 par rinquisdion de Madrid, 

mais ii 

cal, anti-papes, 

» Jean XIX, 

1024 

fut acquitl 6 par la courde Borne. 11 a pubtiea^ 

Jean VI. 

701 Benoit IX, 1033-48 

Henscbeu ics saints du mois de mars (3 vob), ct sc 
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ceux d'avril et de mai (6 vol.). On lui doit de plus historique et pratique de la gravure en bois , Paris, 
prop y latum ad Acta Sanctorum 3/aii, in-fol., etc. 1766, grand in-8. 

PAPEITI, buie et port dc File d’Olaiii. PAPIN (Denis), e£16bre physicien, no a Blois en 

PAPELS (pays des) , en SenGgambie, an S. de la 1 617, excrfa d’abord la m&lecine A Paris avec succfes. 
riv. de Santo -Domingo ; ville principale, Cacliao. H s’occupa beaucoup dc physique , se lia en Angle- 
PAPENBOURG, ville du Hanovre, a 40 kil. S. tcrreavec Boyle, qui Fassoeia it ses belles experiences 
d’Embden, sur un canal qui communique A l’Ems; sur la nature de 1’air, professa Jes matMmatiques A 
5,230 hab. Chantiers de construction; navigation I'univereitd de Marbourg, dcvint en 1 099 correspon- 
active (100 bAtiments de 25 tonneaux environ). dant de l’Acaddmic des Sciences dc Paris, et mourut 
PAPESSE JEANNE. Voy . jeanne. vers 1714, laissaut, outre un grand nomhredc Lettres 

PAPHLAGONIE, Paphlagoma , auj. livahs de Kas- ct Mbmoires diss^mintfs dans le Journal des Savants , 
tamouni , de Kiangari, etc., region de l’Asie Mineurc, dans les Transactions philosophiques , et les Acta eru «• 
sur la c6le N., cnlre la Bilhynie et le Pont, born6e au ditorum , divers ouvrages, entre autres, Manibre <?a~ 
S. par la Galatic, avail pour villcs principales: Ainas- mollir les os , etc., Paris, 1682, in-12, llest le premier 
tris, capit. ;Gangra et Sinope. — La Paphlagonie ne qui ait connu toule la puissance de la vapeur, ct le 
fut jamais comprise que nominalemenl dans la mo- parti qu’on en pou\ait lirer pour les machines: 
narchie minlo-persanc. Alexandre Fenlamaapeine ; lout le monde connnit son Digesteur t dit vulgai < 
sou9 Bcs suceesscurs ellc dcvint un royaume particu- rement marmite dc Papin , dont les autoclaves ne 
Her. Parmi ses row on distingue Morzes en 179 av. sont qu’un pcrfeclionnement. — Isaac Papin, son 
J.-C. ; Pyllmene 1, vers 131 ; Pybuntjnc 11 , qui cousin, 1G67-1709, theologicn prolestanl, eul avec 
mourutvers 121. Ce dernier l£gua ses etats a u perede Jurieu de grandes disputes, 5 la suite dcsquelles il 
Mithndate-le-Grand.Ce pays dcvint des lors un sujet passaen Angletcrreeten Allemagne ; puis d revint en 
de guerre entre les row ue’Pont et ceux de Bithynic. France , oil il abjura entre les mams de Bossuet, 
Les Bomatn8, vainqueurs de Mithndate, la r6dui- 1690. Scs OEuvres forment3 vol. i n— 12, Paris, 1723. 
turent en province romaine, et la Wumirent k la PAP1N1EN, AZmiUus Papimanus , le premier ju- 
province de Pont, 63 av. J.-C. EUe fit partie, sous risconsultcdcl'antiquit6,neenPh6nicie vers 142, fut 
bioc,16ticn, du diocAse do Pont, et dcvint, apr&J H6 mocat du tiscsous Mai c-AuWdc,puia pictet du pretoire 
radius, un des thbmcs de VOrient. 8onsScptime-S6\cre;d6renditGi’tacontreCaracalla,et 

PAPHOS, nom commun k deux villcs de File de putlatctctranehfiepar ordrede cclui-ci,en 2l2, pouT 
Cjpie, ditC8 1 ' Ancwnne Paphos et la Nouvelle Pa- avoir ri fus6 dc faire Fapologie du fratricide dout ce 
phos. La premiere 6tait sur la cGtc 0. de Pile, el prince sVdait snuill6. 11 a\ait compos de nombreux 
Jevait sou onginc k des Syriens ou Phfimoicns. Ve- ouvrages (37 liv. de Quesitons y dbseilations sur des 
nus, (lit-on, ou plutot la platiAtc Astarolh, y £tait points de droil; 19 l»v. de Rbponses , consultations 
<idor6e sous la forme d’un bloc conique noir, qiFon sur des cas particuliers ; 2 liv. de Dt l finuions, maxi- 
priisume avoir 6t6 un a6rolithe. Son temple ren- mes gAn6rales de dioit); il n’en reste que des frag- 
dait des oracles. Le grand-pretre £tait le premier ments, soil dans les Puiidccles, soil dans la Collauo 
aprds le roi. Pococke a trouv6 sur son emplacement Mosafcarum ct Romanarum lequm (Cujas les a reuniB 
beaucoup de ruines. — La deuxieme, auj. Raja , e,t com mentis). Ces Merits formftrentdans les foolesro- 
6lait sur le rivage, a 15 kil. N.O. del.iprtTed.jelie maines la base du haul enseignemenl. Papinienjouit 
a\ait un bon port, un beau temple. On cn altri- d’une telle auloriU*, que ses decisions lais-aient loi, et 
buait la fomlalion a l’arcadien Agup£nor, qui l’au- qu en cas de parlage, son opinion de\ait prevaloir. 
rait bStie en revenanl de Troie. Souvent ra^agee Quclqiios-unsnebif dnnnent a tort que 37 aindo w«. 
par les tremblements de lerre, rile fut relevee une PAPIRIUS ou PA1MSRJS, nom de deux families 
low par Auguste, el prit dc 15 le nom d’ Augusta, romames, lune patneienne et Fautrc pltH^icnne ; la 
C’est a Paphos que S Paul converlit Serdus Paulus premiere se dn isaiten six branelies : les Crassus , les 

PAPIA, nom lalin de pavje. 9 Mugillanus, les Cursor, les Maso, les Proetextatus et 

PAP1AS iS.), diseiple de saint Jean rEvangdiste, les Pcclus : quant A la deuxieme, la plus connue 
etevdque d llieiaple ^Phrygie), est aulcur d’une Ex- eat celle des Carbon. 

plication dc.s discours du Seigneur , dont il c\Mp paimrius (L.) cursor, matlrc de lacavalerie en340 
des fiagments, ct ou l’on trouve des renseigne- av. J.-G., consul en 325, 319, 318,311, 312, dictaleur 
ments pr6cicux; il passe pour a\oir rdpandu cn 323 cl 308, se signala eontre les Sammies, les Sa- 
’e premier les id<5es dea Milldiaires. Il mouiut bins et les Prdiestins,- introduisit dans nou arm^e 
vers 1’an 156. On 1c fMe Ic 12 fovner. — Un autre la discipline la plus s<h£re , rfyara la honle des 
Papins rudigea au xfs., vers 1053, un Vnrahufanum Fourehes Caudines en rrprenant Lue^ric ^320) , et 
//’L, Milan, 1 170, m-f., pi6cieitx niouum. de lYiioque. s’aequit 1c ronom du plus habile general des Ro- 
PAP1LLON (Almague), polite, n6 5Dijonen MK7, mains. La s<^\ ^ril6 de Kipirius en rnatidre dc dis- 
mort en 1559, fut, commc C16m. Marot , valet de ciphne 6lait l»*lie, qu’en 323 il condamna k mort 
c,hainbredeFranfoisI,etHUivitle roien Espagnedans Fab ms, son maitrede ca valeric, poura\oir livr6 ba- 
captivity. On a do lui : le Nouvel Amour ; Vic- taille malgr^ sa defense: il failut les priircs du 
loire et tnomphed' Argent eontre le dieud' Amour, etc. people entier pour soustraire Fabius A celle sen- 
papillon (Marc de) , seigneur de Lasphrise , lencc, bien qu’il edt 6te viclorieux. — L. Papirius 
po^te , n6 A Amboise en 1555, mort vers 1599 , Cursor son tils, consul en 293 et 272 av. J.-C., 
senit T longtcmps et avec distinction , puis se retira remporta la urtoire d’Aquilonie en 293 sur les 
pour cultiver les lettrcfl. On a de lui : Amours de Sammtes , el les baltit encore, ainsi que les Luca- 
Thbophile, Amours de Noimi , la Nouvelle inconnue mens et les Brutiens en 271. — G. Papirius Maso, 
(inline de Boceace), des 6l6gies, des poesies ciir6- consul cn 230 av. J.-C. , rf’duisit en provinces ro- 
tiennes picines de verve et il’imagination. maines la Sardaigne et la Corse d£jA soumises depute 

papillon (Philibert) , chanoine, n6 a Dijon en 237, mais sans ecsse en r^volte. N’avant pu obtenir 
1666, mort en 1738, est auteur de Mimoires et 05- du s£nat d’entrer cn tnomphe a Rome, il fit la 
servations sur la Bourgogne, de la Riblioihtque des cArAmonie tnomphalc sur le mont Albain, exemple 
autewsde liourgogne, 1742-45, 2 vol. in-fol. qui dcpuis fut sum fr^quemment. 

papillon (Jean), n6 A Rouen en 1639, mort en papirius carbo. Voy. carbon. 

t7l0, 8’est distingue dans la gravure, ainsi que Jean PAP1STES, nom que donnent aux Calholiquei 

et J.-Nic., ses deux fils; J.-liapliste et J.-B.-Michcl, lea partisans de la religion reformer. 

neveux. On estime sur lout Jean, le jeune, inven- PAPOUASIE, dite aussi Terre des Papous ou 
teur du trutqu\n } et J.-Baptiste, auteur d'un Traii6 Nouveile-Guinie , grande tie de TAustralieou 0r6a- 

n. 85 
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nle oentrale, est beaucoup plus longue que large : immenses. On y trouve toutes lei productions du 
elle attend de 1*17° k 148° de long. E., mais nc Br6sil. — La comarque de Para a pour vllles princi- 
va qua de 1° lat. N. k f 30’ lat. S. Les naturels pales (outre Belem), San tarcm, Villavi$osa, Gurupa, 
oni les membres gr61es, mais sont moins laids Souzel, Obidos, Pinhel, Pombal, etc. 
que d’autres ndgres oc&miens. Ils sont assezadroits para ou belem, ville du Br&il. Voy. belem. 

wmgateurs. Cesont lesseuls ndgresdu mondo ma- PARACATU, riv. du Brasil (Minas Geraes), coule 

ritime qui aient dcs temples ct des idoles. Dans lcs k l’E. IN. E„ et lombc dans le San Francisco : cours, 
montagnes sont les Arfakia ou Endamdncs, bien 400 kil. Elle donnc son nom k une comarque du 
plug barbares el qui pourtant sc partagcnt cnlre l'a- Brasil, qui a pour ch.-l. Paracatu-do-Principe. 
grieulture et la chasso. Lcs Cldnois visitont la cdte PABACELSE (Aur6ole-Phd.-Th6ophraste bom- 
N, o. de la Papouasic pour cn lircr dc Fdcaille de bast be hoiienheim, dit), pr6tendu thaumaturge, 
tortue, des peaux d’oiseaux de paradls, des esclaves. naquit en 1493 k Einsiedeln (dans le canton de 
papouasie (Archipel de la). 11 est form6 d’abord Schwitz), voyagea longtemps dans toute FEurope, se 
de la Papouasie propre, puis du groupe de Wai- fit de la reputation par dc belles cures, s’&ablit k 
giou (Salwatti, Gamen, Battanta et Waigiou) soumis I&le on 1627, y ful nomm6 professeur de mMc- 
au sultan de Tidor, des groupcs d’Arrou, de Free- cine et attira d’abord beaucoup d’616ves, tant parcc 
will, de Geilwink, des pelits archipcls de Dumpier, qu’il faisait son cours en langue vulgaire que par 
de Schoutten, enfin de Tile de Gu6be (ou Goby), I’eclat et Fcmphase dc sa parole. II pnHendait faire 
plac6c prosque sous l’6quatcur. revolution en medecine ct d6truirc FanloritA d’Hip- 

PAPPENHE1M, ville de Da vi tire (Bczat), sur l’Alt- pncralo, de (ialien, d’Aviccrmc; mais birntdt il laissa 
miihl, a 19 kil. S. de Nuremberg; 2,400 hab. Tilrc aperccvoir Ic vide profond de scs declamations, t*t 
d un coml6. — Les comles de Pappenhcim porlaient pordit k la fols ses malades et son auditoire ; pre- 
le titro de marCchaux del’empire. Un membrc de nant alorsle metier de mMccin ambulant, il prornena 
cetlcfamillc, Godcfroy Henri, comte dc Pappcnheim, sa science de ville en ville jtisqu’k Salzbourg, ou il 
zde catholiquc, fulun dcs generaux les plus dis- mourut en 1541, & Fhdpital dc St-Etienne. Il preten- 
tingufo des Catholiquo dans la guerre dc Trcnte- dait avoir trouv6 le secret de prolonger la vie ct de 
Ans. II Tut lu6 k Lutzenen 1632, n a^ant que 3ft ans j fairc de l’or. Il croyait k la magic, k l'astrologic et 
PAPPUS, mathematician d’Alcxandrie, qui vivjit j expliquuit les maladies par 1’mflucnce desastres. La 
vers la fin du iv e si6cle de J.-C., a laiss6 sous lei rnedomie lui doit l'opium, l’cmploi du mercure, 
litre de Collections maihimatiqucs , cn grcc, un re- • el pi Uhieurs preparations chimiques; mais ses extra- 
< ueil qui ne nous est pas parvenu dans son entier; j vagances, son cliariatanisme 6hont6, bcs pretention- 
u^anmoins il est pr6cieux tant par les dcmonbtra- 1 lhaum.ilurgiques ontjet6 une ombre f&clieuse sur *?or 
lions qu’d conlient que par les fragments qu’il nous ‘ earacltVe com me sur son merile. Ses GEuvres com - 
i conserves d’auteurs perdus; il a 6te public & Pe- ! pie les (en ldlin) forment 3 vol. in-fol., Genthe, 1658. 

•aro, 1588, in-tol., avec une trad. lat. de Comman- PARACLKT, c.-5-d. en grcc consolatcur , nom 

dino, ct k Bolognc, 1600, m-fol., avcc dcsaugmen- spcmlemcnl .ilTeele au Sainl-Espril, Tune dcs trois 

tations. 11 cn a 616 trouv6 dc nouveaux fragments polemics de id in v-smulo TiimtO. 

•ar Wallis et par 1I.-J. Eibenniann, qui ont paru k PAKACLET, ullage do l'anciennc Champagne 
»*aris, 1824. On a aussi un abreg6 latin d une Geo- (Aube), 5 7 kil. S. E. de Nogent-sur-Seine : e’est 
graphic de Pappus, dont {’original esl peidu. . • quo sc rein a nbcm.rd i,om y hmi.u quiAqUi. 

PAQUE (la), du mot hebreu paschuh, c.-a-d.paa- i»*pus; il y fond a ui 1123 un c&due monasters 

va ge, iele dcs Juils et des Chretiens. Elle fut insli- dont lleloise lut la premiere abbesse. 11 le nuinuia 

luec par Molse eu m6rnoirc dc la sortie d’ligypte Puraclct (con oialcur) en infonoire des consolation <• 
et du passage dc la rner Rouge; elle. durait 7 jours, qu'il y rcyut de ses disciples, qui vinrent le trou\ei 
du 15 au22 dumoisde Nisan. La c6remoine pnnoi- j usque dans cello solitude. Le tonibeau d'Abedard 
pale consista.it, dans cliaquc fauulle, a manger avcc et d llelo'ihC, qms’y Irouvail jadis, a 6le transfer/! de- 
du pain sans lev ainunagneauouun chevreaude l’un- punau Musec des Petit^-Augustins 5 Paris, et plus 
nee; on teignait les porles du sang de la wclimc • turd ail eimehere du Piire-Laehaisc, 

On devait aussi venir baenfier au tein|)lo. Une foulc j PA RAD \S, ville. d’UsjKigne (Seville), a 5 kil. S. 0. 
d’ Israeli tea se rendaien t k Jerusalem dans ce but au ! de M.irthena, i,320 hab. (ilifiteau des dues d'Arcos. 
temps de la Paque. Cette epoque de Fannie elail * PARADIS TKRRESTRE. Voy. lden. 
chez les Ju»fs un temps do r6jouissanccs. On deli- . PA1LETON1UM , «nij. A l- Hare to un , ville et port 
vrait k cette occasion un conuamn6 5 mort. — Ciiez de Lib^e, dans laMarmanque, a 10. d’Alexandne. 
lea Chretiens, la Pdgue se cel6bre en 1116 moire de i Sous (’empire, elle lut mmpnso dans 1’EgjpU*. 
la r6aurrection de J.-C. Dans Leglike primitive, on I PARAGOA, une des Philippines. Voy. palaouan 

disputa beaucoup aur i'epoque a laquello il fallait j PARAf.UA, deux 1 iv . del'Aindriqucdu Sud: Tunc, 

placer cette tele : lesuus la mcttmenl lememejour dans le Venezuela, coule au N. E., au N., I E., 
que lcs Juifs; les aiilres, si cilc lomuail un aulie puis lotnbe dans 1c tiarom k Baieeloueta; court-', 
jour que le dimanuhe, la reporlaicul au dimanciic 900 Kil.; Faulro dans le Br6sil (Mato-Grosao) , te 
suivant. Le coneile de Niece decreta en 326 que ia perd dans le Guapore; coura, 700 kil. 
fete Berait mobile et aurait lieu chaque anuue le PARAGUASSIJ, riv. du Br&>ii (Bahia), sort de la 
premier dimanche apr6s la prermeie pleine iunc Sierra das Almas el se perd dans la baie de Tous- 
qui auivrait l’6quinoxe du prinlemps. les-SauUs : 600 kil. 

PAOUE (ile rle). Voy. vai-hou. PARAGUAY, 6tat de I’Ameriquc du Sud, au N 

PARA ou GRAM-PARA (prov. de), la prov. la des Provinect-lliiics du Rio du la Plata, k i'O. dr 
/iu& septentr. (lu Bread, entre 3° lat. N.-8°ial. S. et Brchd : 900 kil., du N. au S., sur 266. Populaboi 
47°-73° long. 0., a pour homes au N. la Guvane ot cn 1855, envuon GOO, 000 ball. Chef-lieu, FA^omp- 
!a r6p. de Venezuela, k TO. celles de laNouv.-Gre- ; lion (ou Abuiicioii). Division, une vingtaine de cu- 
nadeet derEqualeur, auS. la prov.de Mato-Crosso, j eles, plus la miasion du Parana. Sol plat, saufquel- 
a VE. cellos de Goyaz et de Maranhao, et au N. E. 1 ques monlagnes. Beaucoup de rivieres (le Parana et 
» Oc6an: 3,500 kil. de 10. AI’K., l,620du N T . au S. ; ! .esafiluents, noiamment le Paraguay). Climat varie, 
200,000 hab. Division, 3 comarques : Para, Marajo, 1 Lour k tour hurnide et chaud, puis sec et frais. ro- 
Rio-Negro; cli.-L, Para ou Belem, Villa-de-Mon- J rets ; rhubarbe, vanille, miiU(ou th6 du Paraguav. 
torie, Barro-do- Rio-Negro. Sol plat, tr6s arros6 (par auue a sucre, colon, cocotier, quinquina, palates, 

1 Aiuazone et ses giands affluents de droite) et Ires Jegumes, iniel, etc. Les blancs forment la plus ‘grande 
fertile, mais peu culliv6; climat trts cliaud, forfits partic de la population; les lndiens (presque wus 
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Guaranis) , en font un i 0* et les m^tisle rests. La langue 
usuelle, mfirne parmi lcs blancs, est le guarani. Le 
gouvernement esl despotique : le chef, qui fut long- 
iemps le docteur Francia, porte le litre de diclateur. 
L’entr6e de F6tat est interdite k tout Granger sous 
despeincss^vfcrcs.L’arimScBC compose d'unetrentaino 
de mille liommes. On ne sail presque rien sur les 
finances et l'inl6rieur du pays tel qu’il est constilu6 
aujourd’hui. Le catholicisme est laseulc religion. — 
I-e Paraguay a 616 d6couvcrt en 1626 per S6bastien 
(Tabol, conquis par Alvar Nugnez (1636), et initi6 k 
la civilisation par lcs missions de J6suites espagnols, 
fondles sur la droite du Parana, au S. 0. de l’As- 
somption ; les J6suiles s’y rendirent presque inde- 
pendants et y form&rcnl un elal th6ooratique qui 
dura depuis 1666 jusqu’au moment ou leur ordre 
fut expuls6 de tous les (Hats espagnols, en 1767 ; 
l’entrdc en 6tait d6s lors interdite aux (Strangers. 
M6me sous la domination des Jesuitcs, le Paraguay 
formail loujoursun district de la grande viee-royau Ic 
espagnole de la Plata. En 1760, l'Espugnc c6da le 
pays aux Porlugais en echange de la colonic du Saint- 
Sacrement. Toutefois le Portugal ne put y faive 
goiter sa domination, ct en 1777 un trails rendit 
le Paraguay k l’Espagne. Par suite du mouvement 
msurrectionnel general de I’Am^rique espagnole, le 
Paraguay dcwnlindeprndunlcn 1809. Bienlol Fran- 
cia s’y mil cn possession du poo voir, d abord a\ce le 
tilre de consul (1813), puis avec ceiui de diclateur 
(1814). 11 asu s’y niamlonir jusqu’a sa mort, iitiw 
en 1840 , ct a fait lourner son despot isme au profi' 
de l’lndustrie du pays. Com me les Je.mites, il term . 
le pays a tous les Strangers. Depute sa mor', let 
communic. on t etc relablies par le piv-ider ( ( Lopez) . 

paragcaa , lie& guiudc rh . de I’Amerique (lu Slid, 
nait an centre de lu prov. de Mato-Gro^o (Bi<'iil), 
traverse le lac de Xarujes., separc le Paraguay (au- 
qucl il donne son noui) de diveis Etals Aigetilins, 
reyoit lo Pileomayo el !c Rio-Grande ou Vennejo, 
et tombe dans lc Parana un peu au N. de Cornon- 
tes, apres un cours d’emiion l,K00 kii. 

PAR AH YU A , villc du Br6bd , eh.-l. do la pros, 
de Parah\ba, sur un ileme de memo 110 m , par 
37° 5’ long. 0., 6° 49’ lat. S., 2,100 kil. N. E. de 

Rio-de-Janeiro : de 2 k 3.000 liab. R6eifs dans le 
voisinage. — La province de Parali\ba esl une des 
moins vasles du llresil; clle est sur rAtlantique ou- 
tre les prow rices de Rio-Grande-do-Norle et de 
Pernambouc; 260,000 hab. Tres nionlagncuse. Sol 
fertile, elimat ternp6r6. 

PARALE, galore saer6e que tous les ans les 
Ath6niens cxp6diaienl a D6los, chaigce d’uflYandes 
et de personnes qui devaient aceomplir aux autds 
d* Apollon et de Diane des ceremonies sacrf;es. Ce 
voyage s’appclail ihdorie , ct les voyageurs ihtores. 
Pendant l’absence du navire, on ne pouvait mettre 
a mort mil condamu6. C’est amsi qu’U s’ecoula uu 
mois entre la condumnation et la mort de Sociale. 

PARALiPOMENES (c.-6-d. chores onuses), litre 
de deux h\resde FAncicn Testament, vulgairemcnt 
aUribu6s 6. Esdras, et ou se tro merit des details qui 
avaienl 616 onus dans lcs quutrc lures des rois. 

PARAMAUIRO, capit.de la Guyana Uollandaisc, 
sur le Surinam, k 400 kil. N. 0. de Cayenne, par 
67° 44* long. 0., 5° 36’ lat. N., 6 9 kil. de lu mer, 
20,000 hab. Port Bfir ct commode. Societe liU6- 
raire , college, etc. Fondee en 1G73; ineend. en 1SV0. 

PAR AMYTHIA, v. de Turquie (Roumdie), a 4C k. 
S. 0. de Janiria; 3,500 h. Ch.-l. de district. 

PARANA, gr. fleuve d’Anuhique, bras principal 
do la Plata. V. Plata — Nouv. capitate de la R6publ. 
argentine, dans la prov. d’Entre-Rros ; 16,000 hob. 

PARANAHYBA, riv. du Br6sil (Coyaz), nail par 
17° lat. S., 49° long.O., coule au S. 0. et se joint 
*u Rio-Grande pour former le Parana, par* 20° lat. 
S. et53® long. 0.; cours, 900 kil. — Autre riv. 


du Brasil, s6pare les prov. de Piauhy et de Maran- 
hao, se jette dans 1‘Atlantique k 23 kil.au S. d’unH 
villa de Paranahyba et aprfes un cours de 1,300 kil 

PARA NAN, riv. du Br&il (Goyaz), natt par 13° 
40' lat. S., coule au N., et tombe dans le Tocantins 
6 40 kil. 0. de Conccifao; cours, 670 kil. H donne 
son nom it un district de la prov. de Goyaz. 

PARASOU-RAMA, fut, dit-on, un brahme aux 
moeurs guerriSres, fils du brahme Djamadagm e? 
de Renouka; il fut 61cv6 par Sha, abattit une des 
defenses de Gancja (qu’on rcpr6aente avec une tfctr 
d’616phanlk vengea la mort de son p6re et de sa 
m6re sur les fils de Vacichtlia, autre brahme, en- 
nemi de Djamadagni, ehassa d'Aiodhia (Aoude) et 
de l’lndc entire les challryaB ou guerriers, assuran 1 
amsi la preeminence aux brahmes ; mais n’ayant 
trouvd chcz ccux-ci qu’ingratitude, il s’exila sur le*- 
Glfcttes et fit sortir des ondes la longue c6te dc 
Malabar, dont il ddendit l’cnlr6e aux brahmes en 
les maudissani; enfin , il soumit lcs Nairs, et ren- 
Ira dans le sein de la divinity, d’oh il nc sortit qu’au 
temps de Rama, eoinme 7 r incarnation de Vichnou. 

PAR ATY, wile dn Brasil (Rio-de-Janeiro), k 140 kil. 
0. de Rio-de-Janeiro, sur la baie d’Angra-dos-Reys. 
Eanx thormales. Ch.-l. du district d llha-Grande. 

PARAY-LE-MONIAL, Pareium Momale ou 3fo- 
niacum , cli.-l. de cant. (Saone-et-Loirc) k 12 kil. 0. 
dcGharolles; 3,486 hab. Bl^.. Patricdu j6suite Yavas- 
seur. — Jadis pneure dc Ben^dietins, fond^ cn973 

PARCE, bourg dc France (Scirlhe), 617 kil. N. E 
de la FlrVhe ; 2,226 hab. 

PARCHIM, wile fiu grand-duch6 de Mecklem- 
1 bourg-Schwcnn , sur l’Elde , k 36 kil. S. E. de 
i Schwerin ; 4,600 habilants. Drap, flanelle, sel de 
j Glauber, eau-de-sie de grains, etc. — File exista^ 
des le ip siticle sous le nom d 'Ahslus. 

PARCQ (le) ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais), k 22 
kil. de Saint-Po! ; 800 hab. 

PARDAIIXAN. Yoy, gondrin. 

PADDIES (le P.), gfiornddrc, n6 en 1636 k Pau, 
d un eonbcillerau parlement, entra chcz les J^suites, 
embrasba le s^sl^me phiJo^opmquo de Descarte&, ce 
qui plus d’unc fois lui suseila des difficulty avec 
?es suj)6rieurs, el mourul jeunc fruore, cn 1673. il 
eiiseignail a\ec line grande distinction le» malhy 
matiques au college Louis-le-Graml. Ses ouvrages 
sont .* Horologium ihaumanncum duplex , Pons, 1662, 
in-i ; Dc moluel tiaiiod comciuurn , Bordeaux, 166 j. 
in-12; Du mouvement local , Paris, 1670, in-12, 
Elimtnls de giomdine, i^aris , 1671, in-12; De la 
connaissancc des bites, Paris, 1672, in-12; ct un 
Alias cilcste, publt6 en 1674 sous le litre dc Globi 
ccelestis in tabulus r edae n descriptio latino-gall tea. 

PARDO (el), village d'Espagne, sur le Manpanares, 
dans la foret del Pardo, k 14 kil. N. 0. de Ma- 
drid; 900 h. Beau chit, roy.il, const i mt sous Charles- 
(Jumt. Uu traitey iut sigru; cn 1778 a\ec le Portugal. 

pardo, riv du Br6sil , alfiucnt de la Parana, 
coule entre les prov. dc Mato-G rosso et de Goyaz ; 
cours. 400 kil. Elie roule des diamants. 

PARE (Amb.),h perodelacbn uigie ftangaise,nea 
Laval \crs 1618, MudU ranatomiei Paris, suivit 
general Ren<5 de Montejean en Itulie comine chirur- 
gien, rcvinl prendre ses degr6s 6 Paris, fut nommt5, 
en 1662, clnrurgien de Henri 11, garda ee tioste sous 
ses trois suceesscurs, ct mourut en 1690. C’6tait le 
premier op6rateur de son temps. 11 a lais»s6 divers 
ouvrages, lant franyais que latins, qui ont 6t6 r^unit 
en 1 vol. in-foL, Paris, 1661, etqui forment 28 lr\. 
Le plus estun6 esl la Mamtre de tiaitcr les plaies 
faites par ai quebuses, etc., l5ib. So* (lEuvres com - 
plclesonlkUi publics par Mulgaigne (1840). A. Pare 
etait protest, nit : a la St-BartliMemy, Charles IX le 
samw lui-mdnio en ie cacluut dans v sa chambre. 
PAREDES (garcia de), gfin. espagnol.Fov. garcia . 

PARE DES-DE-N AY A, villc d' Espagne (Palencia) . 

85 " 
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k 26 kil. N. 0. de Palencia; 6,600 hab. Corroierles. 

PAREJA (J. de), pcintre, nG k Seville en 1606, 
mort en 1670, fut longtcmps esclave du fameux 
VGlasqucz, s’exerfa sccretement chez lui au dess in et 
a la peinturc, auivit son maftre en Italie et revint 
aveclui; il fut aflVanchi k lademande dc Philippe IV 
qui avait adinird son talent. II n’en resta pas moins 
toujours attach^ k Velasquez, et plus tard k sa Qlle. 
Son chef-d’oeuvre est la Vocation de saint Matthieu. 

PARENN1N (Dominique), JGsuite, nG en 1665 k 
Bussey prGs de Pontarlier, mort en 1741, fut en- 
voyG comme missionnaire k la Chine (1698) et y 
**esla jusqu’k sa mort. 11 jouissait d’un grand credit 
aupres de Pempercur Kang-hi. II a laissG des cartes 
de i ’empire chinois (dans la Chine de Duhalde), et 
une Correspondance avec Mairan, 1759. 

PARENTIS, ch.-l. de cant. (Landes), k 67 Jill. 
N. E. de Mont-de-Marsan ; 1,500 hab. m 

PARENZO, ville des Etats autrichiens (Illyrle), 
sur I’Adriatiquc, k 66 kil. S. de Trieste ; 4,000 hab. 
E^echG, cathGdrale. Bon port. 

PARESSEUSE (mer), en lalin Pigrum Mare, par- 
lie de la mer Baltique oh se trouve auj. Parchipel 
danois, est ain3i nonimGe sans douto parce qu’t'Ue 
gele souvent sur ses Lords ou que ses eaux sont 
basses Bur beaucoup de points. — On dGsigne aussi 
sous ce nom la mer Glaciale. 

PARETACENEj vaste contrGe de l'empire des 
Perses, au N. des monts de la Perside et au S. E. 
de la MGdie, n’Gtait qu’un immense desert liG k ceux 
de la MGdie et de la Carmanie : Aspadane k I’E., 
Kcbatane des Mages au N. E. semblent en avoir GtG 
les villes principales. 

P ARKUS (Philippe wjengler, dit), philologue, 
fils de Da\id Parens, professeur de IhGologic pro- 
lestanle k Heidelberg, Glait nG en 1676 k Hemsbach 
(pres de Worms), et mourut vers 1618. II Gludia 
sous Theodore de BGze, enseigna les humamlGs k 
Neuhausen, puis fut rectcur des Gcoles de Ncu- 
stadt et de Hanau. On lui doit d’cxcellenta travaux 
c ur Plaute , Pluuti comaedias cum non s pn petuis , 
1610 ; Lexicon Pluuiinum , 1614; Elecia P lamina , 
1617, etc. — . Son fils, Daniel Parcus, nG \ers 1605 
a Neuhausen, mort en 1635, tuG par des volcurs, fut 
professeur d humanilGs k Kaiserslautern ; il a Gdite 
Musie, Quintihen , lUrodien , Lucrbce , Hbliodore , a 
donnG un Lexicon Lucreiianum , 1631 , et plu&ieurs 
ouvrages d’histoire. 

PARFA1CT (Francois et Claude, dit les Frbres ) , 
n6s & Paris , out donne ensemble YHisioire gintrale 
du Thidire Francais , Paris, 1743, 2 vol. in-12. On 
doit do plus k PainG : llistoire de Vancien ThiAlie 
ftahen , 1763, in-12; Uisioire de VOptra (manus- 
cril) ; Histoire des thbdtres de Paris , 1766-07, 7 vol. 
in- 12, et ouelques pieces de thGktre. 

PARFAIT (saint), martyr, nG k Cordouo vers 
800, assista les ChrGtiens opprirnGs par les Maho- 
metans, et excita ainsi la fureur de cea derniers, qui 
le mirent k mort en 850. On l’iionore le 18 avril. 

PARGA , ville de la Turquie d'Europe (RoumG- 
he), k 80 kil. S. 0. de Janina, vis-k-\is de Pile de 
Paxo; 4,000 hab. Citadelle sur un rocher. LcsPar- 
gamotes, assiGgGs par Ali - Pacha en 1814 , avaient ! 
appeld les Anglais k leur secours, et avaient dc- 
nundG k rGunir leur territoire k la rGpublique des 
lies loniennce ; mais ceuv-ci ies livrGrent k Ali-Pa- 
cha. Les habitants indignds quittGrent leur ville | 
plutdl que de vivre sous la domination turque, 1819. I 

PARIA, ville de Bolivie (Oruro), k 40 kil. S. 0. 
d’Oruro ; plomb , Gtain, argent; eaux thermales. 
Elle donne son nom au lac de Paria , qui communi- 
que par le Desaguadero au lac Titicaca; 1G kil. sur 9. 

paria (golte dehgolfede lamer des Antilles, enlre 
laedte N. E. du Venezuela et l’ilcde la Trinity 150 
kil. sur 60. 11 revolt plusieurs bras dc POrGnoque. 

P ARIAS, dits aussi Chandalas, nom donnG par 


les HindouB aux individus qui se sont fait chasser de 
leur caste, lls forment une classe k part, univorsel- 
lement mGprisGe, et qui est comme le rebut de toutes 
les castes. Elle se recrute de tous les malheureux 
qui ont viole les lois religieusesouciviles. Persecutes 
par tous les autres Hindous, les Parias ne peuvent 
habiter PintGrieur des villes, se baigner dans les 
eaux du Gange, ni exercer aucune profession un peu 
relevGe ; leur contact est regardG comme une souil- 
lure. La civilisation europGenne n’a pu encore 
adoucir le sort de ces infortunGs. 

PARlGNE-L’tfVEQUE, ch.-l. de cant. (Sarthe) , 
k 17 kil. S. E. du Mans; 3,377 hab. Toi les, papier. 

PAR1MA, riv. du BrGsil(Para) , coule kl’E. et au 
S. 0., traverse uniac de mGmc nom, et tombe dans 
le Rio-Negro a20 kil. de Carvoeiro. Cours, 1,200 kil. 

PAIUME (monts), ou Monts deGwjane,occupe\it la 
partie S. 0. du ci-dev. dtp. colombien de POrGnoque. 
Ilsdonnent naissanceii POrGnoque el au Rio-Parima. 

PARINA, cap du PGrou, dont il forme la pointe 
la plus occidentale, par 4° 42’ lat.S., 83° 45’ long. 0, 

PARINI (Jos.), pottle italien, nd en 1729 k Bosizio 
(Milanais), mort en 1799, fut d’abord copiste chez un 
procurcur, puis cntraausGminairc.il seflxa k Milan, 
y acquit d’abord un nom comme critique (1766), 
et s’annon$a comme potttepar la publication de son 
Matin (1763), fut mis par le comte Firmian k la tdte 
(Pune fcuille pGriodique, puis occupa une chaire de 
belles-lettres k la Canobbiana dc Milan. 11 s’Giait mon- 
trG grand partisan des idGes libGrales en 1796, mais il 
ne tarda pas a Giro ddsenchar.tG. On a de lui des Odes 
CblimGea ct un pottme intitulG les Quatre parties du 
jour d la ville , satire gracieusc ct IGgGre. On a donnG 
k Milan ses (JEuvres completes, 1801-4, 6vol. in-8. 

PARIS, Lutetia et Parisii en lalin, capitalc de la 
France, sur la Seine, qui la coupe en deux parties 
ineg.iles dont la plus forte est au N., et qui y forme 
trois lies, la CitG, Pile Saint-Louis, Pile Louviers 
(cctte dermGre vient d’Gtre joinle k la ri\e droite), 
par 48° 50’ 14” lat. N., et 0° long, (le mGridien 
de 1 Ob^ervaloire de Paris sert aujourd’bui de point 
de depart pour la dGlermination des longitudes; il 
est a 20° 30’ long. E. de Pile dc Fcr, par laquelle 
passait autrefois le l er mGridien, eta 2° 20' long. E. de 
eelui Ue Greenwich). Paris est 5 379 kil.S. E.de Lon- 
dres, 1,372 N. 0. de Rome, 1,595 N. 0. de Na- 
ples, 1,290 N. E. de Madrid, 1,230N.O. dc Vienne, 
2,700 S. 0, de Sl-PGtcrsbourg. EntcurG d’un mur 
d’odroi qm a 23,753 m., Pari3 est defend u par une 
enceinte iorlifiee de39 k. el par 13 forts dGtachGs. Sa 
pop. fixe est de 99G_,0G7 hub. (1852); mais il a plus 
d un million d’hab., en vcomorenant la population 
floltante. Superficie: 34,398,800 mGtr. carr. Paris est 
la rGsid< nre habitiiellii du souveram et des Clnri- 
bres, des mimstGres, de toutes les grander adminis- 
trations centrales, de la Gour de Cassation, de la 
Lour des Comples, du Conseil d P'tal, etc. Ffile est 
en outre lo siGge d une Cour irnpGr et d un tribu- 
nal de 1 T * instance, de la l re division mililaire, 
(Pune AcadGmie universitaire, d’un archevdchG (le 
siege Gpiscopal, qui remonte au m e sieele au moins, 
n’a eu que le litre d’GvecliG ju^qu’en 1G22). Paris 
est divise en 12 arrondissements ayant chacun un 
maire, et subdivisGs chacun en 4 quarters (en toul 
48). On y compte au moins GO places, 1,100 rues, 
32 passages, 5G burriGrus, 10 ports. 24 ponte, 35 quaie, 
6 linlles,38 man liGs, plus de 40Gglises, plus, temple 1 
protestants, une synagogue, 90 lontaines monumen- 
tal eB, un puits artGsien (k Paballoir de Grenclle). 
plus dc 20 hftpitaux, un canal (le canal St-Marlin , 

deschom.de for pour St-Gerrnain, Versailles, OrlGans, 

Rouen et le Havre, Lille, Strasbourg, Lyon, Rennes, 
etc. Les rues, surlout dans les anoiens (luarticrs. 
sont en gGnGral Gtroites, et les maisons GlcvGes. Li 1 * 
quarliers les plus populeux, et aussi^ les plus pan 
vres, sont ceux de Saint-Marceau, de Saint-Antoine. 
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<ta la Gt£ : la population indigente de Parle monte 
k plus de 70,000 ftmee. Lesquartiers Montmartre, 
Saint-Denis, de la Bourse, du Palais-Royal son! les 
plus commer^ants ; ceux de la place Vendflme, de 
la Chau8s6e-d’Antin, de la Madeleine, eont en g6n6ral 
la r6sidence des riches et des banquiers ; au fau- 
bourg Saint-Germain reside surlout 1’aristocratie 
anoienne. Nousnommerons : parmi les places, celles 
du Carrousel, de la Concorde, oil se trouve Fob6- 
lisque de Luxor; la place VendCme, orn6c d une 
eolonne fondue sous l’Empire avec les canons pris 
a l’ennemi, et surmont6e de la statue de Napol6on ; 
la place du Ch&telet, avec une statue de la V ictoire ; la 
place Royale, avec une statue 6questre de Louis X 1 1 1 : 
la place des Victoires, avec une statue 6qucstrc de 
Louis XIV; la place de la Bastille, avec une eolonne 
6rig6e en m6moire de la revolution de 1830; la place 
de la barriere du Trdne, le Champ-dc-Mars ; — 
parmi les rues, celles de Bivoli, de Casliglione, de 
la Paix, du Mont-Blanc, Royalc, Tronchet, Vi- 
vienne, Richelieu, Saint-Louis au Marais, Louis- 
Phihppe, Rambutoau, etc., remarquables pour leur 
ncaut6 ; les rues Saint-Denis, Saint-Martin, Saint- 
Honor6, remarquables pour leur6tendue ; — parmi 
Ins passages, ceux de I’Opera, de Choisenl, Viv lenne, 
Colbert, des Panoramas, Yero-Dodal, du Saumon ; 
— parmi les pouts, ceux d’Auhtcrhtz, d’16na, du Car- 
rousel, Louis XV, des Arts, des Invalided, le pont 
Royal, le Pont-Neuf ; — parmi les promenades, les 
jardins dea Tuilencs, du Luxembourg, des Plantes 
ou du Roi, la place Royalc, les Boulevards, qui 
ceignent la ville entire : ceux du Nord (bou- 
levards Montmartre, des Italians, do la Made- 
leine), Bont les plus beaux cl les plus frtfquen- 
t6s ; l'avcnue des Champs- Ely sees ; les larges quais 
qui bordeut d’un bout a l'autre de la viile les deux 
rives de la Seine, et qui pour la plupart sont plan- 
168 d’arbres (leur developpemenl d’au moms 
26kil.): — parmi les edifices, le superbe palais du 
Louvre (construit par Louis XIV el lieau vieux Lou- 
vre), les Tuilenes, anc. residence de nos rois, le Pa- 
lais-Royal (dont les galencs lou<5es au commerce fer- 
ment un rnagndique bazar), It* palaisdu Luxembourg, 
auj. palais du Senal,Ie PaUis-Bouibon, ousi6genlle$ 
d6put6s, le Pantheon, le Val-de-Grace, I’Haiel-cIcs- 
Invalides, rEcolc-Mililaire,la Bourse , la Banque, le 
Garde-Meublc, la Monnaie, le Timbre, l’HOtel-de- 
Ville, agrandi et embelli tout nouvellcment (1830- 
41) ; ThOtel du quai d'Orsay oil siegent la eour des 
CompLcs ct le Conseil d’Etat ; riiotel de la L6gion- 
d’Houneur, les hdlels des divers minis litres, des di- 
verses ambassadcs , et beaucoup de superbes mai- 
8ons particuli6res qui pourraicnl passer pour des 
palais,* l«s arcs de triomphe de FEtoile , du Car- 
rousel, les portes Saint-Denis ct Saint-Marlin; puis, 
en fait deconstructions industriclles, lc Grenier d’A- 
bondancc, Timmense Entrepot g6n6ral des vine, la 
Ralle au B16, que couvre une coupole en fer. Les 
pins belles 6glises sonl Notre-Daine (calh6drale) , 
Saint-Sulpice , Saint-Euslache , Saint-Roch, Saint- 
Etienne, saint - Germain - 1' Auxcrrois, Saint - Ger- 
uidin-des-Pres, Saint-Paul, la Madeleine el Notre- 
Damc-de-Lorettc. Les pnncipaux theatres, au noin- 
bro de plus de viugt, sont : 1' Academic impenale dr 
Musique ou Op6ra, 1 Op6ra Italien (auj. salle Ven- 
tadour), le Th64tie Francis, l’0d6on (2« Th6alre 
Francis) , la Porte-Saint-Martin , le Gymnase, le 
Vaudeville, les Van6tes, le Palais-Royal, le Cirque 
et les Panorama, Diorama, Georama, etc. ; parmi les 
jardinsd’agr£m., ceux dc Tivoli, deBeaujon (auj. d6- 
Iruits) et du Vauxhall sont les plus connus. — Parmi 
les hdpitaux ou hospices, les uns admettent loulc 
espOce de malades (I’Hdlel-Dieu, la Charit6, la Piti6, 
l’hospice Cochin), d’autres sont sp6ciaux (I'hOpital St- 
Louis, laMaternil6, la Salp6tn6re, les Quinze-Vingts, 
le Val-de-Gr&ce, etc.). Parini Icb march6s, il faut ci- 


ter celui des Innocents (le nrincipal de tous} avec ses 
annexes, puis ccux de St-Germain, de la Madeleine, 
St-Martin, des Blancs-Manteaux, Maubert, etc. Aux 
portes de Paris sont 6 vastes cimeliOres don! le plus 
renomm 6 est cclui du P 6 re-Lachaise ou de l’Est. 
Sous la partie m 6 rid. de Paris splendent de vaster 
el antiques catacombes oil ont 6 t 6 d 6 [> 0868 , lors dc la 
r 6 vo!ution, les ossements provenant des cimetieres 
inl 6 rieure de la capitale (cclui des Innocents, etc.J. — 
On trouve & Paris des 6 tablissemenls destruction de 
tous genres : des facult 6 s de sciences, de lettres, 
de th 6 ologic, de droit, de m 6 decine, qui forment 
lTJniversile la plus fr£quent 6 e peut-OLre du monde 
entier (on y compte au moins 8,000 Olives). Le haul 
enseignement y a dc plus le Coll 6 ge de France, le 
Mus 6 um d’hisloire naturelle et unc foule d’ 6 coles 
sp^ciales : 6 cole polytechnique, 6 coIe normale, 6 co- 
les de pharmacie, d’astrononne, des ponts et chaus- 
sdes, des mines, de commerce, de* beaux-arts, de 
musique et de declamation dite Conservatoire , dea 
Janiues orientales et d’archeologie , des chartes, d’in- 
dustrie manufacturitTe, rAthen 6 e On y compte 51}- 
c 6 cs ou colleges de TEtat : Louis-le-Grand, Napoleon 
(Henri IV), St-Louis, Bonaparte (Bourbon),Charlema 
gno,lcoll mumup (Kollui',1 coll pai lie. (Stanislas , 
nombre destitutions pnv 6 eB; il faut y joindre 1< a 
6 colus des jeunes aveuglcs, des sourd&-mucts, etc., 
plusieurs seminaires, dont le principal est le grand 
bcminairc de Samt-Sulrncc ; beaucoup d’Ccoles pn- 
maircs (muvuelles, des Fibres, etc.), une 6 cole pri- 
maire Biip 6 neure, fond 6 e par la Yule. Parmi les bi- 
bliothftques ct aulres collections, or remarque : lcc 
Rjbliotli 6 ques lrnp 6 nale (la plus ridie du monde), d 
Sainte-Gene\i 6 ve, de F Arsenal, Mazarine, de I’lnsti- 
tut, de la Villc, du Mus 6 um d’histoiie nalurolle ; les 
collections duMus 6 um (m 6 nagerie, jard.n botanique, 
collections de zoologic, de min 6 ralogic, de geologic), 
l’Observatoire; lesMus 6 es de peintur*’, sculpture, na- 
val, des antiquiles (lous au Louvre); le Mas^e du 
Luxembourg, le Mus 6 e d'artillerie, 1' Arsenal, le De- 
pot de la guerre, le Depot g 6 n 6 ral des cai tes et plans 
de la marine, les plans en leliel'dct- places de guerie, 
le Cabinet de nnneralogie ( k la Monnaie), le Con- 
servatoire des arts et metiers, le Cabinet d anato- 
mic (a 1’Ecole de M 6 decine), la Galeric d architect. 
(a l’lnstitut), lu inu* 6 e de Cluny, la G-ilenc ilu 
Palais-Royal, etc. — Paris possfoJe un grand noinbre 
de societis savantes : d abord l'lnstitut, compos 6 de 
cinq classes (l’Acad 6 mie Fran^aise, I Academic des 
Sciences , FAcademie des Inscriptions el Belles- 
Lettres, l Academic des Bcaux-Artb, FAcaddone des 
Sciences morales) ; puis les Soci 6 l 6 spiuloma!hique, 
iinneenne, g 6 ok>gique, asiatique, de slatulique uni- 
verselle, de g 6 ographie, de medecine, de pharma- 
cie, d’agriculluie, des progrds agricoles, de 1 In- 
dustrie ft anyaise, etc. On y public plus de 300 jour- 
naux ou rccucils p 6 riodiques. L’mdustrie de Pans 
est immense et vari 6 e. Elle embrasse les tissus de 
toute esp 6 ce (ill, colon, sole, lames), la joaillene, 
bijouterie, orf 6 vrene, coutellerie dc luxe ; les orne- 
menlB en tout genre, les bronzes, porcelaines, pa- 
piers peints, verrene, ebemsterie , tabletterie , pas- 
sementerie, ganlene, bonnelerie, quincaillerie, carofr- 
sene, sellenc, pcaussene, tapisserie (manufactures 
des Gobelins el de la Savonnene), articles de modeet 
de goht, fleurs artiliciellcB ; nroduiU cinuiiques; in- 
struments de physique, malh 6 matiques, astronomic; 
horlogerie, imprimerie et hbrairie, gravures, litho- 
graphies; pianos el aulres instruments de musique, 
etc. Les chiles seuls forment un article de fabrica- 
tion dc IS millions ; les ineubles et obj^lsd'orfevrem 
produisent plus de 7 millions. L'exjairtaUon manu- 
factun 6 re de Pans alteiiiloO iiiiilions environ. Let 
revenus de la ville s’616venti pres de GO millions, et 
exc 6 dent le budget d’une foule d’ 6 taU importanU. 

Histo ire. Luttee n'6tail au temps de Cesar qu'uu 
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bourg bornl k la City : c’ytait la capltaledes Paris H. 
La ville s’etendit un peu sur la rive gauche au temps de 
^empire, etreyutle titre de city. J alien, pendant qu’il 
commandait dans les Gaules (355-361), en fit sa resi- 
dence favorite ; son habitation yiait le palais des Ther- 
mos (dont on volt les d6bris rue de la Harpe). Valenli- 
nien etGration js^journ^rent aussi.etc’est a peu de 
distance de Paris que le dernier perdit contre Maxi me 
!a bataille qui lui cod ta Tempi re (383). Quand Attila 
ravagea la Gaule, il sembla menaccr Paris (451); 
mais fiainte Genevteve r^ussit par ses prteres a de- 
tourner le conqu^rant barbarc (en m6moire dece ser- 
vice, sainte Genevieve dcvint la patronne de Paris). 
Clovis, apr£s la bataille de Soissons, entra dans Paris 
sans coup f6rir (486), et20 ans apr£s il Tenvironna 
de murs et en fit sa capilale. A sa mort (511), Paris 
donna son nom k Tun des quatrc royaumes f rancs qui 
se form&rent de Heritage de Clovis ; ce roy. 6chut k 
Childebert 1, l’afny des fils. Les qnatre royaumes, 
qui avaient yty r^unis en 558 par Clotaire 1, s’ytant 
reform&s 5 sa mort, cn 561, Paris sembla assez im- 
portant pour que dans le partage on stipulilt qu’il 
appartiendrait en common aux quatre fibres. Des 
567 pourtant, sitftt quo le roi de Paris Caribert I 
cut cessG de vivrc , Chilpdric s’ em para de la Mile 
par surprise. Sous les derniers M6rovingiens, Paris 
lutlacapitale de la Neustric; sous Charlemagne, ce 
nefutplusque le ch.-l. d un eomtd; sous Charles- 
le-Chauve , le comt6 de Paris devint partie mfe- 
grante et priucinale du duchy de France ; les aneft- 
fresde llugues Capet furent k la fois, depuisEudes, 
lues de France et comtes de Pans. Au ix® si^cle, 
Pans fut souvent menac6 ou ravag<5 par les Normands 
,845, 855,861): il subitun siege de 13 mois en 885; 
mais l’^vtique Goslin et le comte Eudes le dyfendi- 
rent vaillamnient. Vers lemCme lemps , d’hornbles 
famines (surtout en 850, 855, 868, 873, 89G, 899, 
940), d6cim6rent la population. Sous Philippe 1 
fut instiluec la pr6\6t6 ; sous Louis VI, les 6uoles de 
Paris cammenc&rent k devenir c615bres ; sous 
Louis VII la vilte s’accrut consid^rablement. Phi- 
Uppc-Auguste fit commencer le pa\age, baht la 
Halle, le vieux Louvre, lit clore la ville de murs. 
D6s 1200 fut fondee TUniversife de Paris, la pre- 
miere qu’il y ail eu en Europe; clle compia juequ’u 
20,000 yfeves. Sous Phdippe-le-Bel le parlemenl 
fut ytabli k Puris (1302) ; et la mOmc ann6e y 
vit rgunir lea premiers 6tats-g6u6raux. Apr£s les 
6tats - g^n^raux de 1355, et pendant la captivity du 
roi Jean (1358), Marcel, prevdt des marehands, 
allait livrer Paris k Charles-le-Mauvais, quand il fut 
assasainy par Maillard; en 1381 6clata la sedition 
dos Maillotina, qui fut punic crueilcment par les 
ordres de Charles VI (1383). Quand coimnenfa la 
guerre civile des Armagnacs et des Bourguignons 
Paris fut d£chir6 par ces deux factions (1411-18), 
jusqu’k ce qu’il tombiU aux mains du roi d’Angle- 
terre(l420) , que letraU6de Troyes venailde declarer 
h6ritier pr4somptif du trdne de France. La ville 
ne fut reconquise sur kb Anglais qu’en 1436. Pa- 
ris jouit ensuite de 100 ans de tranquillity. Les sup- 
phuutdes Calviuistes ordonm5s en 1534 par Fian- 
l 'is 1, puis Ja Sajjit-B;u thyiemy en 1572, et peu apres 
les troubles de la Ligue rouvnrent la cam^re 
des d&astres. C’est k Paris qu’eut lieu la journ6e 
des Barricades, qui devait dter la couronne k 
Henri 111 (1588). Deux fois Paris fut assiygy par 
Henri IV (1589 et 1593); enfln la ville aux abois 
ouvnt les portes au roi, apr&s sa conversion. Pen- 
dant la minority de Louis XIV, Paris prit une part 
violente aux troubles de la Fronde, et vit livrqr 
bataille dans ses faubourgs. Louis XIV transf6ra k 
Versailles le Bi6ge de la cour et du gouvernement, 
qui ne fut r6tabli k Paris qu’en 1789 (6 octobre). 
bans la revolution, Paris fut de nouveau le th&tre 
des discordts.'la prise de la Bastille (14 juillet 1789), 


les journos des 5 et 6 octobre, la f4d4mti«& au 
Champ-de-Mars ( 1 4 j uillet 1 7 90), les funestes journos 
du 20 juin , du 10 aofil, du 21 janvier , du 31 mai, 
du 13 vend£miaire an IV (4 octobre 1796), du 
18 fruchdor an V (4 septembre 1797 ), etc., se 
pass£rcnt dans son sein. Sous l’empire, un eal me 
profond r£gne dans Paris jusqu’en 1812, 6poque 
de la conspiration de Mallet. En 1814, la capitate est 
occup^e par les allies, apr£s lapertede labatailtedite 
dt> /'«ris(30mars).L’emp. Napoleon y rentro inentdt 
(20 mars 1815), mais cent jours apriss, la defaite de 
Waterloo y ranine Tennemi et Louis XV1I1 (3 juillet 
1815). Entin, cVst a Paris queolatcrent les revolu- 
tions do juillet lcS30 et de fevner 1818, et que fut 
proclamt* lc nouvel Empire, cn 1852.Cetlevilleare9U 
depuis cctfc 6poque des embolhssements qui Font 
presque nicldmorpliosye (achevementdu Louvre, pro- 
long. de la ruL‘dcJtivoli,boulev. Sebastopol, etc.). J>e 
1810 ft 18 46, clle avait ele entoureede fortification*. 
Pans futdesole par lc choteia on 1832, 1839 el 1854. 

A Paris ont eu lieu plusieurB conedes (en 825, 1104, 
1310, 1395, 1398, 1408, etc.).— Nombre detrains 
ontyiy sign^a dans cette ville, notammenten I229(fln 
de la guerre des Albigeois, cession de la plus grande 
partie du comt6 de Toulouse k la couronne de 
France) ; en 1635 (ligue defensive et offensive de la 
France a\oc les Klats-G<5neraux de llollande contrc 
I’Espagne) ; en 1763, entre la Franco, TEspagne et 
I’Angleterre, pour mettre fin a la guerre de Sepl-Ans 
(la France ct“dc k rAnirleterre le Canada, 1 Aeadie, 
lc Cap-Brelon ; 1’Angletcrre rcsliluc ft la France la 
Guadeloupe, la Martinique, Mane-Galante , etc.; 
I’Espagne oblient Id restitution de Cuba et cede la 
Fionde aux Anglais). C’est cneorc k Paris que fu- 
rent signes le Concordat avec le pape en 1801, 
le^ dcsasliei'v haite^ de 1811 et 181a, imposes a la 
Frauce apn s les 2 ehulcsde Napoleon, entin le trai- 
ts de 1856, par iequel Napoleon HI repUya la France 
k la fete de 1 Ei#ope. — Parmi les homines illustres 
n4s Pai is figuirut Mobere, Begnard, Boileau, J.- 
B. Rousseau, Voltaire, La Harpe, Cntinat, Eugene de 
Savoie. Arnauld, d’Alembert, Lavoisier, Marivaux 
Beaumarchais, Mansard, David, Lekain, etc. <C.i 
peut consuller sur l’histoire ct la description de 
Paris : F6hhien, Lolmieau, Pumnio) de la Force, 
Ste-Foix, Mereier,Duliure, St-Victor et M.Meindrc. 

PARIS (comtes de). Ce titre fut cr66 au vni® 
ele f>ar Charlemagne. Robert-le-Fort , en ^pousant 
Adelaide, veuve de Conrad, dernier comle de Paris, 
fit passer ce litre dans sa famille avec lc duchy de 
France (861), et le donna ^ son fils Eudes, qui fut 
couronn6 roi de France en 887. Ce titre fut poFt£ 
par divers membres de cettc famille jusqu’A l'avy- 
nement de llugues Capet, arriere-petit-flls de Ro- 
berl-le-Fort, qui r6unit k laeouronne (987) le comUi 
de Paris cn mfirae temps que le duch6 de France. 
— Le titre de comte de Pans, £teint depuis plus de 
buit siecles, avait 6t6 r6Uhli par lo roi Louis- 
Phihppe en favour de son petit-fils, Louis-Philippe- 
Albert (Ills de son fils ain6), en 1838. 

PARIS, ditaussi Alexatidie , fils de Priam et d’HA- 
cube , cdiybre par sa beauty et sa lAchety, fut exposy 
en nuissant, parce que sa mdre avait rfivS qu’elle ac- 
couchaitd’un flambeau qui mettraiten cendres l’Eu- 
rope et l’Asie. 11 fut sauvy par les soins d’Hycubc, et 
tiassa sa jeunesse parmi les bergers du mont Ida. Choisi 
tiourjuge entre Minerve, Junon et Vynus, il adjugea 
la potmne k cetle dernkre. Rentry dans la suite au 
paLais paterncl, il fut envoy6 en Gryce potir rede- 
mander Hysione, qu'avait enlev^e Hereule, et ravit 
la belle Hyfene, femme de Mynyias , roi de Sparto, 
qui l avait accueilli k sa cour. Pendant la guerre de 
Troie, il offrit de Be battre en combat slngulier 
avec Mynyias , mais il prit la fuite devant ce fayros. 
11 tua Achille en tiahison, et fut lui-mdme Blesse 
k mort [>ar Pyrrhus ou par Phllockte. 11 fut recuellli 
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et secouru k sea dernicrs moments par la bergfcre 
OEnone, qu’il avalt trahie et dyiaissee. 

Paris (Matthieu), chroniqueur anglais, n£ h la fin 
du xii* stecle, mort vers 1269, do lordre des B6- 
nMictins, pritThabitreligicux au monast^re de Samt- 
Alban, fut charge de reformer plusieurs monas- 
tdres de Norw^ge, et joult de la faveur du roi 
d'Angleterre Henri HI. On a de lui une Historia 
major Any lice , qui va de 10CG 6 1259, publide par 
Matthieu Parker, archev^que de Canterbury, Lon- 
dres , 1571; c’cst une dcs sources les plus lm- 
portantes pour eette partie de Hnstoire. MM. de 
Luynea et Huillard-Br6holles ont donn6 une tra- 
duction franj. de cet ouvrage, Paris, 1 840-4 1 , 9 vol. 
in-8. Matthieu P&ris avait r^digtilui-mSmeunabr^ge 
de sa chroniquc, sous le litre d'Historia minor. 

Paris (Francois de) , c^l^bre diacre , n6 k Cha- 
tillon(Scine), 1 090-1727 ,fils rt’un consciller au parlc- 
ment. II embrassa avec ardour lejans^nisme, en ap- 
pela de la bulle Umgenitus , et refusa une cure pour 
ne pas signer le formulaire, 11 consuma sa fortune 
en oeuvres de charity, et, apr6s s’fitre ruin^, se mil 
k fabriquer lui-m&me des bas pour vivre. II abregea 
ses jours par des aust6nt6sexcessives et m on odour dc 
saintet6 aux dire dc sc^ partisans. On pi6tcudit qu’il 
s'oporait des miracles sur sa tombe (au cimetiero ot- 
M6dard). L’enthousiasmc , l’imagination s’en mel&- 
rent et donnyrent naiss^nce 5 des cures extraordi- 
naircs, ainsi qu’aux s c, .ios extra vagantes et sean- 
daleuses des Convulsionmw es : enfin le gouvernc- 
mentfUleiincTlennictiei e(l7d2).L’e])igramniosiuv. 
fut ajDQch6e k la porte du cimctiere par un pleasant ; 

De par le roi defense h Dleu 

De fair* miracle en ce lieu. 

Carry de Montgeron a r6uni en un vol. in- 1 le re- 
cit des prodiges que c616braient les Juns^nislcs. 

Paris, ex-garde-du -corps du cotnte d’Artois , et 
depuis garde constilutionnel de Lo^ns A Vi, tua 
Lepelleticr Saint- Fargeau , un des deputes qui 
avaient voty la mort du roi , ct se brula la eer- 
velle au moment d’etre arrGty (1793). 

paris-duverney (Joseph) , cyifcbre financier. Par 
d’habilcs et savantes combinaisons, il acquit , ain&i 
uo ses trois fibres Ant.-Pkris, P5ris-la-Montagnc, 
.-PHris-Montmartel, une des fortunes les plus 
considerables du temps, dirigea de concert ayec eux 
le fameux visa par lequcl la dettc de l’Ftat , a 
la mort de Louis XIV, fut r6duitc de 2,002,000,000 
a 1,653,000,000 , ainsi que d’autres operations 
linancieres, fut le confident du due dc Bourbon, et 
:urtout de la marquise de Pne , qui partageail 
.ivcc lui rexploitation de la feuille des benefices, 
et eut pendant quelque temps un pouvoir plus grand 
pic celui des nnnistres (1723-26) ; il fit rendre l’or- 
■Jonnance sur l’abolilionde la mendicity (1724) ; pro- 
posa 5 Louis XV le manage avec Marie Leczinaka, 
•.onseilla au due de Bourbon rimpfit du 60* , et le 
retablissement du droit de joyeux avenement, me- 
sures qui le rendirent odieux. Il fut mis k la 
Bastille par Fleury, 1726 , niais il sortit bicntGt de 
prison, et il continua k Ctre consuite par la cour. 
—Son frere, P.-MontmarteL, garde du tresor cu 1730, 
puis banquierdc la cour, fut faiteomte de Sornpigny. 

PARISH, trfcs petit peuplo de la Lyonnaise 4% sur 
lea deux rives do la Sequana (Seine), avait pour 
ch.-l. Parish ou Lulelia , uuj. PARIS. 

PABISIO. Voy . parrbasius. 

PARIS1S, anc. petit pays do France, dans la partie 
central e de iTle-de-France, auN.de Paris. La petite 
vi lie de Lou vreB en 6tait le ch.-l . Ce pays est auj . com- 
pns dans les d6p. de Seine-et-Oise et de la Seine. 
PAR1SOT , dit le P6re Norbert. Voy . norbert. 

PAR I SOT DE LA VALETTE. Voy. LA VALETTE. 

PARK (MUNGO-). Voy . mungo-park. 

PARK AN l, ville de Hongrie. Voy. barkahl 
PARKER ( Matthieu ) , archevdque auglican de 


CantorMry , et un des plus ardents partisans de U 
r6forme, n£ en 1504 k Norwich, morten 1575, fut le 
[>rot6g6 de Cranmer, (levin tchapel&m d'Anne de Bo- 
eyn, de Henri VIII, puis vice-chancel ler de 1 univer- 
sity de Cambridge ( 1546 ), accrut encore sa faveur sous 
Edouard VI, fut destituyetbannisous Marie, maisrap- 
peiypar Elisabeth, qui le nomma archevfique de Can- 
torb6ry (1559). Il seconda la reine dans tous ses pro- 
jets et se rendit odieux non seulement aux catholi- 
ques, mais mfime aux ryform6s, en voulant assujet- 
tir les roimstres anglicans k certaines pratiques 
contre lesquelles plusieurs protestyrent. On lui doit 
des yd it. des historiens Matthieu de Westminster, Mal- 
tlnou Pdris, TTiomas Walsingham, etc. * — Un autre 
pryiat, Samuel Parker (16 40-1687) , archidiacre de 
Cantorbyry , puis yvfique d’Oxford, abeaucoup ycrit 
sur la thyologie et a laissy un fils de mfime nom, 
auteur d’une Bibliotheca biblica , Oxford, 1720, G vol. 
in-4, etc. 

PARKIA, ville et port deFArchipei. Voy. paros. 
PARLEMENT (des mots barbares parabolamen- 
tum, parhamentum , colloque, pourparler), noin que 
Von donnait dans l’ancien rygime 5 dcs cours sou- 
veraines instituyes pour administrer la justice en 
dernier ressort au nom du roi. 11 en existait plu- 
sicurs qui rysklaient dans les principales villes du 
royauine, Paris, Rouen, Bordeaux, Dijon, etc., el 
qui furent instituyes successivement. Le plus an- 
eien et Ie plus important ytait celui de Pans. On 
en fait remonler l’origme k saint Louis. C’6tait d’a- 
bord une cour de justice ambulaioire qui suivait 
partout les rois pour rendre la justice en leur nom ; 
Philippe— le-Bel le rendit sydentaire a Pans par une 
ordonnanee en date du 23 mars 1302. On y adjoignit 
en 1420 Id cour des pairs. — Le parlement de Paris 
rccevait, ainsi que tous les autres par laments, les 
appels des tribunaux iniyrieurs, et pronon^ait sans 
appel; en outre, il connaissaitdcs affaires oil les pairs, 
les evfiques, les cliapitres, lea communautes, 1 ^sbail- 
Iiageset les s6nyehaussyes ytaicnl en cause; il de\ait 
jugcr les officiers de la couronne et ies marychaux 
de France qui auraient pry\ariquy,- enfln il enre- 
gistrait les lois, ydits et ortionnances. Les membres 
dcs divers parlements etaient dans Torigine nom- 
mys par le roi ; Francois I introduisit l’ usage de 
veudre les charges ; ellcs continuyre.it depuis k 
litre vynales. — Le parlement de Paris, dont les 
attributions ytaient d’abord toutea judiciaires, s’ar- 
rogea peu a peu des pouvoirs politiques. Souvent il 
relusa d’enregistrer ucs lois qui lui paraissaient in- 
justes, ou bicnil adressa aux rois, avant dc remplir 
la formality de renrcgiatrement, de hardies remon- 
trances qui devinrent I’occasion de luttes aasez vives; 
les rois mettaienl un terme 6 la resistance en se 
transportaut en personne dans le parlement, et en 
ordounant de faire devant eux ronregiatrcment ; 
e’est ce qu’on appelait his de justice. Plusieurs foil 
ausvsi le parlement fut exiiy : Louis XV, irritd de 
1 opposition de cello compagnie, la cassa en 1771 
par le conseil du chaneelicr Maupeou, et instolla a 
sa place, sous le nom de Conseii du roi , un nouveau 
corps judiciaire auquel ou donna, par dyrision, le 
surnom de parlement Maupeou ; mais Louis XVI 
rytablit le parlement k son avynement au tr5ne 
(1774L Le parlement de Paris fut 6upprimy avec tous 
les autres par un dycret de TAssembiye Consti- 
tuante ( 7 sept. 179U). Ce parlement avait tenu d»- 
puis sa erfiation des registres connus sous le nom 
d’O/im, qui sont au noinbre des plus pr&iieux mo- 
numents de notre histoire (Voy. olim). — Lei par- 
lemcnts autres que celui ue Pari9 furent instituGs 
dans lordre suNant: Toulouse, 1302; Grenoble, 
1451; Bordeaux, 1462; Dijon, 1477 : Ail, 1501; 
Rouen, 1499 et 1515 ; Rennes, 1553; Pan, 1620; 
Metz, 1633 ; Besanjon (d’ab. a Dole) , 1676; Douay, 
1 7 1 3 (d'ub.aTourria^ ).— Tout purlementse composait 
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d’une grand chambre, de chambres d'enquites et de 
ehambres de requites. La grand’chambre avait un 
l«r president et n«uf presidents k mortier (ainsi appe- 
1& du nom de la forme du bonnet qu’ils portaient). 
— Dans plusieurs pays, notamment en Angleterre, 
on d6signe collectivemenl sous le nom de parlement 
lea deux assemblies qui partagent avec le roi le 
pouvoir ligislalif. Le parlement anglais fut institui 
par la grande-chartre, arrachte au roi Jean en 1216 ; 
Hate il nc se composait d’abord que des diputes du 
•large et de la noblesse; lea communes n’y lurent 
introduites que sous Henri 111, en 12C6, par le 
comtc de Leicester, ct nc lurent constitutes que sous 

Edoildld l. r. CHAMBRE DES LORDS, DLS COMMUNES. 

parlement (long-), nom donne au dernier parle- 
ment convoqui en 1640 par Charles I, roi d An- 
gleterre. Deux ans apris, ce parlement dtelara la 
guerre au roi ; il le condamna 6 mort en 1 6 if, lorsque 
les Ecossais eurent livri ce malhcurcux prince k l’ar- 
mie anglaise. Apris douze anntes d'existence au 
milieu des troubles et de la guerre chile, il fut 
cass6 en 1G63 par Olivier Cromwell, qui entra dans 
la salle des seances, k la tile de ses sol da Is, ct en 
chassa outrageusement les membres du parlement. 

PARMA, riv. qui passe & Parme et tombe dans 
le Pd k Brcsello. Cours, 80 kil. 

PARME, Parma en ital., Parma et Julia Augusta 
enlat., ville d llalic, capit.duduch6d« Parme, Plai- 
sance ct Guastalla, sur la Parma, & 110 kil. S. E. 
de Milan ; 36,000 hab. Evechi. Ancienne citadelle, 
vieille cathidrale gothique, iglisesde la Madone de la 
Steccata, de Sainl-Joscph, Saint-Roch, Sainl-Jcan 1 E- 
vangihste, toutes orntes de fresques superbes ; pa- 
lais ducal, Mtiment de l’universiti, theatre le plus 
vaste de 1 Europe, mais dont on ne se serl pas; 
beaucoup de palais en ruine. Universite, Libliothte 
que, galerie tie pcinture, jardin botanique, aea- 
dimie des beaux-arts, teole militaire, maison d’a- 
liinis. Aux environs, le palais Giardmo et un 
beau pont sur le Taro. Porcelainc, soienes, cha- 
peaux, etc. Ses laines 6taient renommees clicz lea 
anciens. Paine do Mazzuoli dit lc Paimesan. — 
Yille trds ancienne ; clle fut fondte par les 
Etrusques. Kile devint colouie romaine Fan 184 av. 
J.-C. ct fut comprise dans la Gaule ci&padane ; sous 
Auguste , elle reyut le nom de Julia Augusta. Au 
moyen &ge elle fut tour k tour guelfe et gibelinc, 
tour k tour Indipendante et soumisc il de petils 
tyrans, ou aux villes voisincs, jusqu’au moment oil 
©lie tomba au pouvoir des papes et, par suite, aux 
mains dela maison de Farntec, qui en lit sa capit. 

_ parme-plaisance-et-guastalla (duche dc), par- 
tie de l ancienne Gaule cispadane ct de la Ligurie, 
petit elat de l’ltali© sept., entre lc roy. Lombard- 
V6nitien au N., le grand-duch6 de Toscane au S., 
Ie duclre de Mod6ne k l’E., les 6lats sardes k 10. : 
environ 80 kil. en lout sens; SOS, 000 hab. Ch.-l. 
Parme. Riv.: la Parma et le Taro. Cuivre, fer, sel, 
etc. B16, rnaKs, b6tail; fromage estim6 dit parmesan , 
quoique le veritable parmesan se fasse aux environs 
de Lodi. Queiques soicries. — Cette contrec, aprte 
avoir 616, comme toute laLigurie, longtempsind6pen- 
iante, futsoumise paries Remains vers 186 av. J .-C., 
avec le reste de la Gaule cisalpine. A la chute de 
/empire, elle reconquit pour quclque temps son 
ind6pendance, puig tomba au pouvoir des Lombards, 
auxquels Charlemagne Fenlcva pour la donDcr aux 
papes. Elle s’6rigea en tepublique pendant les 
cuerres des papes et des empereurs. A la chute des 
Hohenstaufcn , elle se trouvait sous la domination 
dee Correggio (1303); dechirte par des dissensions 
intestines, elle Be donna k Jean de Bohftme (1330), 
lequel la vendit aux Rossi ; mais ceux-ci ne purent 
*y maintenir, et Martino della Scala en devint 
maitre en 1335 : il la donna comme fief k ses 
oncles les seigneuis de Correggio, qui recouvterent 


ainsi la puissance dont ils avaient 416 d6pouilles 
(1341). Mais dtis 1344, Azzon, Pun d’eux , vendit 
Parme k Obizzon 111 d’Esle, lequel la revendit en 
1346 k Lucchino Yisconli, seigneur de Milan. Plai- 
sance, dans tous ces revirements, sulvlt le sort de 
Parme. Le Parmesan et le Placentin resident ainsi 

f irov. milanaises jusqu’aux guerres des Franyai* en 
talie. Jules II, au congr&s de Munloue, cn rendant 
le duch6 de Milan aux Sforce, en fit detacher Parme 
et Plaisance en faveurdu Saint-Si6ge (1611). Fran- 
cois 1, en renouvelant la conquGte du Milunais en 
1616, annexa de nouveau les deux pays au Mila- 
nais. La paix de 1630, entre Charles et Clement VII, 
les rendit au pape. Mais peu aprua, Paul 111 lc» c6da 
comme fiefs (1646) k son Ills nalurel, Pierre-Louis 
Farn6se, dont le fils Octave, rcconnu par Philippe 11 
(1666), devint le chef deladynastiedes Farn&sc. Celle- 
ci ne s’eteignit qu’en 1731, aptes avoir produitaux 
xri f et xvn e siteles plusieurs hommes re-marqua- 
Wea {Voy. farnEse). L'h6rili6re de cette maison, 
Elisabeth Farntec, femme du roi d’Espagne Plii- 
lifpe V, fit alors donner le duch6 k son fils, don 
Carlos ou Charles; mais Charles 6tiint devenu roi 
dea Deux-Siciles (1735), lc double duche fut c6de 
k 1’cmpereur. Aprte la guerre dc la succession 
d’Autriche, la paix d’Aix-la-Chapclle (1748) le 
donna au 2* fils d’Elisabeth Farntee , l’infant dou 
Philippe. Ferdinand, fils de Philippe, r6gna jusqu’en 
1802 k Parme, et aptes sa mort ses 6tats, r6ums a 
la tepubliquc franyaise, puis k Pempire franyais, 
lormteent le dcp. du Taro; ch.-l., Parme. En 1814, 
ce pays redevint duchd souverain et fut donn6, avec 
le duch6 de Guastalla, k l’archiduchesse Marie-Louise 
epouse dt> Napolten, qui y rtgna jusqu’en 1847. A sa 
mort, il revint a Cliai les-Louis, due deLucques, issu 
des dues de Panne, qui fut forc6 d’abdiquer d£s!849. 

Dues de Parme et de Plaisance . 
Pierre-Louis Far* bon, Charles I. 1 73 1 

ntee, 15i5 Don Philippe, 1 74 S 

Octave Farntee, 1547 Ferdinand, 1766 

Alexandre Farnfcse, 1586 Louis I , roi d' Elru- 
Reinuccel Farn6se, 1592 rie, 1802 

Odoard Farntee, 1622 Louis II, 1S03-18U7 
Remucce 11 Far- Marie-Louise, duch. 
nese, XG 10 dc Paime, etc., 1814 

Franyois Farnese , 1694 Chari -Louis, Cli. II, 1817 
Antoine Far nose, 1727 Cli. Ill (ass. en 18541, 1849 
Don Carlos de Dour- Robert I , ' 1854 

PARME (Alexandre farn£se, due de), g£n£ral dc 
Philippe II. Voy. farn^se. 

parme (don Philippe, due de), 4 # fils de Phi- 
lippe V, roi d’Espagne, ne en 1720, 6pousa Elisa- 
beth de France, Glle de Louis XV, roi de France. Lt* 
trait6 d’Aix-la-Chapelle, qui termina cn 1748 la 
guerre dc la succession d'Autriche , lui donna les du- 
ches de Parme, Plaisance et Guastalla. Sort admi- 
nistration fut paisible et heureuse. Il mourut en 
1765, et eut pour successeur son fils Ferdinand. 

parme (Ferdinand, infant et due de), fils du pr6- 
tedent, et petit-fils de Louis XV par sa m6re, n6 en 
1751, fut 61eve par K6ralio et Condillac (qui r6digea 
pour lui son Cours d'itudes). 11 sucteda a son pere 
enl765, ettegna paisiblemcnt, laissant presque Tout 
le pouvoir au marquis de F6iino. 11 eut quelques 
differends avec la cour de Rome, expulsa les J6- 
suites (1768), eut des d6m£16s avec la France pen- 
dant les guerres dc la tepublique en Italic (1796), 
et mourut en 1802 au moment d’dlre deposstelc. 
Apr&s sa mort, ses 6lats, sous le nom de d6p. du 
Taro, augmenlferent la republique franyaise, et son 
fils, Louis de Parme, reyut en 6change la Toscane 
avec le titre de roi d’Etrurie.— Voy. CAMBAcrfRfcs. 

PARMEN1DE, philosophe grec, de F6cole 616a- 
tique, n6 vers Fan 535 av. J.-C. it E16e, fut dans 
sa premiere jeunesse disciple de X6nophane, ex cry a 
les premieres magistraturcs danB sa patrie. donna 
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de sages lois k ses concitoyens, puis se retira des 
affaires pour sc livrer k la meditation. A 65 ans, il 
tit avec Z6non d’E16e, son disciple, un voyage k 
Athknes pour y enseigner la philosophic. 11 mourut 
dans un kge avanc6. Parm6nide professa comme 
X6nophane la doctrine dc 1’ uni 16 absoluc, mais il 
donna une forme plus rigoureuse 5 ce syst6mc, que 
son matlre n’avait fait qu’6baucher. Dislinguant 
deux ordres de connaissances, celles qui sont fon- 
dles sur la raison et celles que donne l’apparence , 
il pr6tendit que, selon la raison, il n’exisle qu’un 6tre 
unique, immuable, mfini ; que la diversity, lc chan- 
gement, la plurality sont impossibles ; mais il avouait 

ue, selon l’apparence offerte aux sens, il fau- 

rait admettre lout le contraire. En raisonnant d’a- 
pr6s les sens, il expliquait tout par deux principes : 
le ciel ou le feu, le chaud; la terre ou le froid. 11 
avail expos6 son systtme dans un pofime intitule : 
De la nature , dont il reste quelques fragments re- 
cueillis par Brandis { Commentationes cleaticce, Al- 
tona, 1813). Platon a donn6 le nom de Parm6nide 
^ un dialogue oh il met ce philosophe en sc6ne. 

PARMENlON, g6n6ral de Philippe et d’Alexandre, 
contribua au gain des balailles du Gramque et 
d'lssus, conquit Damas et la Syrie, et fut d’aus 
qu’Alcxandre, apr6s ces succ6s, aecepUit les brillantcs 
propositions de Darius, qui offrait au roi dc Mace- 
doine la main d’une de scs fillcs et PAsie jusqu’a 
l’Euphrate. On connait la cclcbre rcpartic qu’A- 
lcxandre lit alors 5, ccgen6r.il : « J’accepterais, disail 
Parm6nion, si j’6tais Alexandre. — Et moi aussi, 
r6pondit Alexandre, si j’6tais Parm6nion. » Apreg 
la bataillc d’Arbelles, Parm6nion fut nomm6 gou- 
verneur de Medie ; mais bient&t , Alexandre , 
jaloux de son pouvoir, feignit de le croire com- 
plice d’une conspiration et lc til mettre k mort, apres 
avoir d6ji 1ivt6 au supplice Philotas , son fils (329 
av. J.-C.J. 

P ARM ENTIER (Ant. -Augustin , baron) , agronome, 
n6 en 1737 k . Montdidier, mort en 1813, ful d’abord 
pharmacien a l’arm6c de Hanovrc el a l’hdlcl des In- 
vahdes ; puis, se vouant k P6Ludc des substances ali- 
mentaires, acclunata en France la pomme de terre, 
perfectionna la boulangcrie, fit adopter la moutuie 
6conomique, qui donne un seizifcme de farine en sm, 
d6cida le gouvernement k cr6er une 6cole de bou- 
langerie, multipliases recherches sur le mais, la chtt- 
taigne, etc. 11 fut nomm6 membre de rinstitut, et 
obtiut par ses utiles travaux Pestime pubhque. On lui 
doit un Traxld sur I'art de la boulanyerie , 1778. — 
J. Parmentier, navigalcur, n6 a Dieppe en 1494, 
d6couvrit Pile de Sumatra et y mourut en 1543. On 
a de lui des carles mariues el des inappemondcs. 

PARMESAN (mazzuoli, dit lc), peintre. You. 

UAZZUOLI. 

PARNAIUBA, riv. du Br6sil. Voy. paranahyba. 

PAHNASSE, Parnassus , auj. Liakoura , mont. de 
Phocide, k 10. de l’H61icon, enlre AmphiBse et Tra- 
chinc, 6tait trfcs haute : de sa cime on voyait Co- 
nn the. La fable en fait la residence principale d’A- 
pollon et des Muses. 

PARNELL (Thomas), poBle anglais, n6 k Dublin 
en 1679, occupa plusieurs b6n6fiees eccl6siastiques, 
fut h6 avec Pope et d’autres grands Bcnvains de 
PAngleterrc, et mourut & Chester en 1717. On a 
de lui : YErmite, pofime remplide facility et d’616- 
gance, que Ton regarde comme son chef-d’ceuvre ; 
le Conte des Fits ; une Fylogue sur la santi; Hdsiode 
ou la Naissance de lajemme; une Yie d'H ombre que 
Pope mit en t&te de sa traduction de Ylhade , ct 
quelques opuscules en prose. Ses CEuvres ont 6t6 
imprini6es a Paris en 2 voi. in-12. Pope a donne 
un choix des po6sies posthumesde Parnell, 1721, in-8. 

PARNY (Evariste -D6sir6 desforges, chevalier 
ok), poBle 6rotique francais, n6 en 1763 k Pile 
Bourbon, mort en 1814. 11 6taitdestinA k PEglLc, 


et voulut m6mese faire trapplste; mats cette ferveurse 
dissipa bient6t. 11 embrassa P6tal milit., devinl capi(, 
de dragons, et accompagna comme aide-de-camp le 
gouvern. g6n.deslndes kPondich6ry.llquitta lc ser- 
vice diss 17 86 et se retira k F euillancourt prfcs dc Marly . 
Dans un voyage a Pile Bourbon cn 1773, il s’6tait 6pns 
d’une jeune cr6ole, Esther do Baif, qui lui in«;pira ses 
premiers chants ; il la c61ebra sous le nom (i'itUonorc. 
B uin6 par la R6volut. , quhl avait cependant accueillie, 
il occupa un modcstc emploi dans les bureau xde Pin - 
struct, publique ( 1795), puis dans les Droits reuuis.En 
1813 Napol. lui assura une pens, de 3,000 fr.;maisilen 
jouitbicn peu. 11 avait 6t6 admiskl’lust. d6s 1803. On 
ade lui : 1° des il4yies % don tie l cr rcc. parutenl778; 
2° des Leilres mfilees de vers, 3® des Chansons ma- 
ddcasses , 4° les Fleurs , 6° Jamsel , 6° la Journde 
champitre , 7° Jsnel el Asldga, 8° les Scandinaya , 
9° Goddam , 10° les Voyages de Cdline , 11° des Podstcs 
mdldes, et plusieurs pocmes anti-religieux,qui Pont 
trop justement fait condamner a Rome. Farcy a sur- 
tout r6ussi dans leg genres 616giaque et 6rotique, et 
a m6ril6 d’fctre nomine lc Tibulle fian^ais. 11 csl k 
regretter qu’il ait trop souvent fail de son talent 
un usage contraire k la religion et k la morale. Les 
CEuvres completes de Parny ont 616 r6unies en 
1821 5 Bruxelles, 2 vol. in-8; M. Tissot a publie 
ses CEuvres uuidties , 1820; M. Boissonade a donn6 
ses CEuvres choisics, Paris, 1827, 1 vol. m-8. 

PARQPAM1SE, auj le Kandahai , region de l’Asie 
anc., cnlrc la Bactnane au N., l’lnde 5. PE., 6tait 
li6nssee de hautes montugnes , dites Paropami - 
ses, et n’avait que peu de villcs; Orthospane et 
plus lard Alexandrie-la-Paropamisienne en i’urent 
jes pnnei pales. Elle fit partie de l’empire m6do- 
>ersan, de celui d’Alexandre, de celui de Syrie 
sous les S61eucides), tnfin de celui de Bactnane. 

PAROPAMISES (monts), dils aussi par les Greet 
Caucase des hides , auj. lhndou-Khouch , cliaine de 
montagnes, qui udonn6 son nom a la legion pr6c6- 
dente. Voy . mrsDOu-kiioucE. 

PAROS , auj. Paro, lie de l’Archipel , une des 
Cyclades, enlre Naxos et Delos, vis-i-vis d’Oharo» 
(auj. Aniipaio) t par 47° 3’ lat. N., 22° 61’ long. E., 
19 kil. sur 15. Sa ville principale se nommait 
aussi Paros (auj. Parkia ou Parecchia). Son mar- 
bre etait c616bre, surtout celui du mont Marpesse. 
— D'abord occui)6e par les PhBniciens, puis peupl6e 
paries Cretois, Paros dutfttre md6pendante jusqu’ii 
ce que Darius I la soumit; elle fut ensuite con- 
quise par Athfcnes, et fimt par Ctre engloutie dans 
la r6p. romaine sous Pomp6c. Palrie d’Archiloque. 

PAROS (HARBRES OU CHRON1QUES BE), dlls aUSSl MAR- 
bres d ’ arundel ou d'oxFOKD , suite de tables 
chronologiques dress6es pai ordre du gouverne- 
ment d’Allienes et gravies sur des marbres. Trou- 
v6s au commencement du xvn* si6cle dans Pile de 
Paros, vendus en 1627 par Peiresc au comtc d’A- 
rundel, ces ir.^rbres furent deposes dans la biblio- 
th6que d’Oxford. llscoutenaientunintervalle de 1319 
ans , depuis Pav6nement de C6crop jusquA l’ar- 
chontat dc Diogn6te (1582-263 av. J.-C.). La fin de 
ce precieux monument manque k partir de Pan 
354. Les marbres de Paros ont 616 publics et traduiU 
cn latin par Prideaux (1676), et reproduits par 
Lenglet-Dufresnoy dans ses Tablettes chronologiques . 

PAROY (J.-Phil. GUY-LEGENTiE , marquis de) , n6 
en 1750, mort en 1824, avait invent6 un proc6d6 de 
ster6otypage, qu’il d6crit danB son Prdcis sur la 
sUrdotypie , Paris, 1822, ainsi qu’un verms k faience 
m616 de poudre d’or qui produit un bel effet. 

PARQuES (les trois) , Clotho, Lacb6sis, Atropos, 
divinit6s des enfers charg6es de filer la vie des hom- 
ines : Clolho pr6side k la naissaiace et tient ie fu- 
seau , Lach6sis le lourne, Atropos coupe le fll. (ie 
uui est exprim6 par le vers lalin suivant: 

Clotho coium rctinet> LacKct* net, et Atrojot oecat 
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‘PARR < (Catherine), 6» femme do Henri VIII, 6talt 
veuve du baron Latimer lorsqu’elle Bpousa le roi, 
en 1543 ; 34 jours aprAs Id mort de Henri (1547), 
elle so remaria A Thomas de Seymour. TrAs zAlAe 
luthArienne , elle avait couru grand risque de la vie 
auprAs du monarque, qui n’admettait de thAologie 
orthodoxe que la sienne, ct ll lui fallut toute son 
adresse pour donner le change & Henri. Elle mou- 
rut en 1548. 

parr (Thomas), du comtA de Shrop, est un des 
plus cAlebres centcnaires connus. ManA A 120 ans, 
il mourut en 1034, AgA de 152 ans. 

PARRAMATTA ou ROSE-HILL, ville de la Nou- 
vellc-Hollande , dans la Nouvelle-Galles du Sud et 
le comtA de Cumberland, il 23 kil. 0. N. 0. de 
Sydney; 4,000 hah. Ony reinarque Phdtel du gou- 
vcrncur, une Acole institute pour PAdueation et la 
dvihsation dea indigenes, et un bel observatoire. 
Manufacture de draps; foire pour les bestiaux. 

PARRAS, ville du Mexique (Cohahuila) , A 300 
kil. S.de Monclova; 7,000 hub. Beaucoup de vignes. 
PARRENN1N, miasionnaire. Voy . parennjn. 
PARRHAS1US, cAlAbre peintre grec, qui v lvait vers 
420 av. J.-C., composa, entre autres chefs-d'ieuvre, 
un tableau allAgonque reprAsentant le Peuplc d'A - 
thencSf et un MiUagre el Atalante que TibAre paya 
plus de 600,000 sesterces. 11 6ta.it le rival de Zeuxis. 

parrhasius (aulus janus), dont le vrai nom est 
Jean Parisio, phiiologue, nA il Cosenza en 1470, 
mort en 1533, enseigna les lettres 5 Milan, A Rome, 

A Vicence, ct fonda dans sa ville natale Pacade- 
mie C osentine. Henri Etienne a publiA ses QEuvres , 
Paris, 1567. On y trouve des notes sur Plaute , 
CicAron. Claudien, une dissertation curieuse De sep - 
tencirio dierum numero , des lettres et quelquos 
Merits thAologiques, eondimnAs a Rome. — Le savant 
3. Leclerc a public sous le pscudouyme de Th. Pat'- 
rhasius un recueilde critique intitule J Pan'hasiana. 

PARROCEL, nom d une faimlle depeintres fran- 
yais estimAs. — . Jos. Parrocel, de Brignoles, 1648- 
1704, peignit beaucoup de batailles, notaminent le 
Passage du Rlnn de Louis XIV, fut cmployA par la 
cour, et devint membre de PAcadAune de peinture : 
il a laissA 48 bonnes gravures representant des 
fcujets tirAs dc la vie du Christ. — Ch. Parrocel, 
1688-1792, Ills et AIAvedu prAcAd., fut choisi pour 
peindre les conquAtes de Louis XV et a laissA aussi 
des gravures. — • lgnaeeet Pierre Parrocel, neveux 
de Joseph , morts lun en 1722 , l’autre en 1739 , 
sc distinguerent Agalcment com me peintres. Le pre- 
mier travailla pour le prince Eugene. 

PARSDORF, village de BaviArc (lsar) , k 11 kil. 
N. 0. d’Ebersberg. 11 y fut conelu une trAve entre 
la France et PAutriehe le 15 juillet 1800. 

PARSE VAL-GRANDMAlSON(Franyois- Auguste), 
de PAcadAmie franyaisc , nA k Pans en 1759 , mort 
en 1834, suivit Bonaparte en Egypte et fit partie de 
Pln c titut du Gaire. De retour en France, il lit pa- 
raitre en 1804, sous le titre d ' Amours ipiques, une 
traduction de tous loa Episodes composes sur l’a- 
mour par les plus grands poBtes anciens et moder- 
nes. Il travailla ensuite pendant 20 ans k son grand 
pofime de Philippe- Auguste , qui parut en 1825. Get 
ouvrage , rempli de beautAs du premier ordre , 
est dAparA par de graves ddi'auts , et pAche surtout 
par le manque d’inlArAt. 

P ARSIS ou GUEBRES. Voy . gu&bres. 

PARSONS (Robert) ou PERSON, jAsuite anglais, 
ne en 1546 , avait d’abord AtA protestant. II entra 
chez lea JAsuites k Rome, revint en 1679 en Angle- 
terre comrae supArieur dea missions catholiques, et 
tut charge de missions secretes , tant en Angleterre 
qu’eu Espague ; ilcontribua puissamment, avec le 
cardinal Allen, Ala conservation delafoi catholique 
**n Angleterre. Il fut soupyonnA devoir eu part 
A la conspiration des pouches , mais ricn ue< 
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fut prouvA contre hii. Il mourut k Rome en 1610, 
aprfcs avoir AtA pendant 23 ans supArieur du oolltec 
anglais de cette ville. 

PARTANNA , ville dc Sicile (Trapani), k 11 kil. 
N. E. de Castel-Vetrano ; 9,770 h. Mines d’ argent. 

PARTHENAY, ch.-l. d’arr. (Deux-SAvres) , A 50 
kil. N. E. de Niort, et A 390 kil. S. 0. de Paris; 
4,228 hab. Salle de spectacle. Tanneries, corroie- 
ries, calmouks, etc. Palrie d’Anne de Parthenay et 
de Franyois Dclaporte, aleul du cardinal de Riche- 
lieu. — Jadis capitale d une seigneurie rAunteA la 
couronne en 1422, du petit pays de GAtine dana le 
H.-Poitou et du duchA de la Meilleraie. — L’arr, de 
Parthenay a 8 cant. (Parlhenay, Airvault, MaziAres, 
Mcnigoutte, Moncoutant, Saint-Loup, Socondigny, 
et ThAnezay) , 79 communes et 65,307 hab. 

PARTHENAY, Illustrc maison dc France, issue, 
k ce qu’on croit, de celle de Lusignan, avant Pan 
1000, se partageait en deux branches, dont la ca- 
dclte est la plus cAlAbre. A cette dermerc apparte- 
naient : Anne de Parthenay, femme d’Antome de 
Pons, comte de Marennes, morte en 1631, et qui 
fut un des prineipaux orneinents de la cour dc 
RenAe de France, lille de Louis Xll, ct ducliessc de 
Fcrrare. Elle avait 6tudi6 le lalin et lo give, ct Atait 
exeellente musicienne. Elle avail embrace le calvi- 
msme: Th.de Beze.sun < orehgioiiuaire, lui attiibue 
clesconnaissances en thAologic. — Catherine de Par- 
thenay, sa mAce, nee en 1561. Elle contribua aclive- 
menta la propagation du ealvinisme. Elle Apousa le 
baron de Poiit-Kuelleve ou Kuelonce, puis le vicomte 
RenA de Rohan, dont elle cut le celebre due dc Rohan. 
A l’ftge de 74 ans, elle deploy a un grand courage au 
siege de La Rochelle ; priae par les Calliohques, elle 
mourut prisonmere. Elle culliva uu.^i les lettres, 
traduisit Isocraie, composa pluMeurs ^16gies, et lit 
repr{isenter en 1574 une trag&he intdul^o Judith. — 
J. de Parthenay-Larehev^jue, scugneur de Soubise, 
son oncle, rempla^a le baron des Adrets coniine chet 
des Protestants k Lyon, y soutint un siege contre le 
due de Nemours, et mourut en 1566 (a 54 an>). 

PARTHENIENS. On nomma amsi de jeuncs La- 
c6demomens ih*s pendant la i r ® guerre de Messeme 
du commerce ill6giUme des femmes de Sparle (par- 
thawi) avec des jeuncs gens qui avaicnt quiUe le 
camp momentanement, pour supplier k l’absencc 
des mans et empCcher que l’Etat ne p6rlt faute de 
citoyens. MeprisBspar leurs compatriotes, les Parth6- 
mens conspirkrent avec les Holes, furent dBcou- 
verts et forces de quitter Sparte. 11s allerent , sous 
la conduitede Phalanle , s'lHablirsur lae6teorien- 
tale de I’ltalie, ou lls batirent Tarenle (707 av. J.-C.). 

PARTHENIUS , pohte grec de Nic6e , fut amene 
esclave A Rome , vers l’an 65 av. J.-G. , et y obtint la 
liberte par ses talents. Il fut unite par Ovide et Vir- 
gde , et fut trds go(U6 de TibAre. Nous n’avons de 
lui qu’un petit ^crit en prose, De amaiorus affeclio- 
nibus liber t publiB avec une traduction latine de 
Cornarius , 1531 , publi6 dc nouveau par Heyne, 
Gmttingue, 1798 , in-8, et trad, en fruufais, Pans, 
1743, sous le titre A Affections des Amanls . 

PARTHENIUS, riv. et v. de la Turquie, V. bartin. 

PARTHENON, c6!Abre temple d’AthAnes , dAdi6 A 
Miuerve ( Parth&nos , vierge ), Atait aitu6 dans Peu- 
ceiutc de la citadclle. Dttruit par les Persos, il fut 
rebAti plus beau par PBneles. Sa fayade 6tait de 1(W 
pieds grecs (d’ou son nom d lUcatompildon). On y 
voy ait la statue d’lvoire et d’or de la dBesse, un d®* 
chefsKl’muvre de Phidias. On admire encore auj. 
les ruines de cel Bdiflee. 

PARTHENOPfcl, sirAne qui devint uprise d’Ulysae. 
Dedaign6e de ce prince, elle se pr6cjpita dans la mer, 
priss du lieu ou fut bAU Naples, qui dans Porigine 
porta le nom de Parthenone. 

PARTHENOPE ou NEAPOL1S. Voy. Naples. 

PARTHENOPEE, Pui thenopceus, fils de 
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et <f A&laoto , cut part A la premi&re guerre de 
Thfcbes , et fut un dee aept chefs qui p4rirent de- 
vant cette yille. 

PARTHENOPEENNE (r^publique) , nom donn6 
un instant au roy. de Naples (non au royaume des 
Deux-Siciles) pendant le court espace de temps qui 
s'Acoula depute PentrGc deGhampionnet A Naples, le 
23 janvier 1799, jusqu’A la reprise de cette capilale 
par le cardinal Kuffo, le 15 mai de la m&me annde. 
La r^publique parth6nop6ennc n’eut jamais qu’un 
gouvernement provisoire de 25 membrcs, 5, la tcte 
auquel furent places successivement Championnet 
et Macdonald. Ce dernier, reconnaissant 1’impos- 
sibilltA de garder un pays en feu, ne songea qu’A 
op6rer sans dAsastrc sa retraite. 

PARTHENOPOLIS, nom lalinis<5 de magdebourg. 

PARTHES (empire dcs), vaste empire de la llaute- 
Asie, fond6 Pan 255 av. J.-C. par le Par the Arsace 
[Voy. cc nom) aux d^pens de Pempire dcs S61cu- 
cides, no compnt d’abord que la Parthiene, mais 
ensuite il embrassa toute la Haute-Asie m6do-per- 
sanc, A l’E. de l’Euphrate, et A l’O. de Pempire de 
Bactriane. Au rcste, les limites de cet <$tat vane- 
rent beaucoup. La Mesopotamie, la Baby Ionic, la 
M6die, l’Atropatfcne, la Susianc, la Perside, PHyr- 
<*anie, la Par6lac£nc, les deux Carmames en firent 
partie. — Les Parthes furent successivement com- 
pris dans Pempire m&lo-persan, dans celui d’A- 
lexandre, et dans celui des Seleucides. Arsace, un det> 
chefs de tribus parthes, s’assujeltit les autres tribu.-, 
secoua le joug des Seleucides en 255 av. J.-C., et jeta 


1598, historiographe, *6nateur, membre de VaAmk 
nistration g6n6rale, gouverneur de Brescia, ambas* 
sadeur, enfln procurateur de Saint-Marc, a laiss6, 
entre autres 4crits (en italien), une Histoire de Ve- 
ntse , en deux purties, 1G05, in-4 , et un Traitd de la 
perfection de la vie politique, 1679, in-4 (traduit en 
anglais et en fran$ais). — Phil. Paruta, de Palerme. 
secretaire du sAnat de Palerme, mort en 1G29, 6tait 
un habile antiquaire et a beaucoup £crit. Son prin- 
cipal ouvrage est la Description mdtalhque de la 
Sidle , Palerme, 1612, in-fol. 

PARVATI, la mfcme que bhavani. Voy. cc mot. 

PARYNAGOR , ville de PHindouslan, dans la 
principaut6 du Sindhy, h 204 kil. S. E. d’HaYdcra- 
bad. Les pterins viennenl y visiter i’idole Goritcha. 

PARYSAT1S, femme de Darius 11, favorisa la 
r6\ollc de son fils Cyrus-le-Jeune contre Artaxerxe- 
MnAmon, fr6re de ce prince ; apres la bataillc de 
Cunaxa (40J), elle empoisonna la reine Statira, et 
lit ptirir mis6rablement les ennemis de Cyrus. 

PAS, cli.-l. decani. ( Pa s-d e-Calais), ill kil. E. 
dc Boulens: 1,000 hah. Filature de colon, huiles. 

PAS-DE-CALA1S, delroit qui unit la Manche A 
la mer du Nord cl s6pare la France do PAngleterrc. 
11 tire son nom dc la > die de Calais, placce en France 
t>ur sa c5te oncntalc. Sa moindre largeur est de 34 
kil. Les Latins lo nommaient Freiutn Galhcum. 

^ pas-de-calais (d£p. du), depart, maritime de la 
France, sur la Manche, lc Pas-de-Calais ct la mer 
du Nord, entre les dcp. du Nord au N. E., de la 
Somme au S. 0. : 6,56G kd. cam's ; G(>4,654 hab. 


ainsi les bases dc Tempi re des Parthes. A pris la chute Ch.-l., Arras. 11 est for.n6 dc i’ane. Artt.s el dune 
de l’empire des Seleucides, G4 av. J.-C., les Par- partie de la Picardic. Pctitcs mont. au centre; du 
thes devinrent hinilrophes des Romains, et il y eut re>te, sol plat. Marbre, faux marbre, gres a paver, 
alors entre les deux peuples, surtout sous lea einne- picrres A fusil ; houille tourbe, terre de pipe et A 
reurs, des guerres frtfquentes. L’empire parthe flrut polier, etc. Sol fertile, bonne culture ; peu de bois, 
en 22G et fut remplac6 par celui des Sassanides. Le beaucoup de pAturages ; tous les genres dec6rt*ales, 
gouvernement des Parthes 6tait monarchique , mais legumes, fruits & cuirc, graines oleagi uluses. Beau 
profond&nent f^odal. Void les noms des rois par- bitail, chevaux eslmiis, pores, volailles. Grand ir- 
thes, dits Arsacides, dontlachron. est (ort douteuse. dustrie : huiles de colza et d’ceillette ; sucre debet- 
Arsace, [av. J.-C.) 256 Artaban 111, 18 terave; draps, toiles, cotonnades, dentelles, bonue- 

Tiridatcou Arsace 11, 254 Tiridate 30 terie ; papier, \erre, faience; bieie, eau-dc-\ie, 

Artaban 1 ou Arsa- Artaban, ritabli, 36 etc. Commerce troactif. — Ce dip. a G arr. (Arras, 
ce 111, 21G Vardane, 44 Boulogne, Montreuil, Samt-Omer, BiHhune, Saint- 

Phriapatius, 19G Gotarse, 47 Pol), 43 cant., ct 903 comm. ; il appartient a la 

Pbraale 1, 182 ou 178 Yonones II, 60 3 C division imlilane, a uno cour mipcnale a Puiui 

Mithridate 1, 164 Vologise 1, 50 et un ivGclii i Arras. 

Phraatell, 139 Pacorus, dit Firouz pas-de-suze. Voij. si>ZE. 

Artaban II, 127 ou le Victoneux, 90 PASARGADE ou PASAGARDE, Fesa ou Pasa, 

Mithridate II, 124 ChosroBs ou Khos- x ille dc TAsie anc., iwie des lisidences des anciens 

Mnaskiris, 90 rou, 107 loisdc Perse, sur les confins de la Carniame et de 

Sinatrokis, 77 Parlbamaspate, 11(1 la Perside, ne doit point ctre confondue avec Per- 

Pliraale III, 70 Choaroes, riiabli, 117 sepobs. G’est li q u’av ait lieu le couronnement, et 

llithridale 111, 61 Vologise II, 121 qu’itait la sipulture des grands rois. Pasargade 

Orodes 1, ^ 53 Vologese 111, i6() avait £t<5, dit-on, fundee par Cyrus au lieu mime ohil 

Phraate IV, 37 Ardawan, 192 vainquiL Asfyage. On y voyaii le touilieau de Cyrus. 

Phraalace,(up./.-C.)4ou 9 Pacorus il, 207 PASCAL ou PASG11AL I (saint), Paschahus en 

Orodes 11, 14 Volog&se IV, 209 latin, pape de 817 & 824, n£ i Rome, avait uti di- 

Vononis I, 15 Artaban IV, 21G-226 recteur du monastire de St-Elienne; il reyut en don 

PARTillE ou PARTHIENE, auj. I'E. de Vlrak- dc Louis-le-Debonnaire les ties do Corse et de Sar- 
Adjdmi et CO. da Khoragan , region de TAsie anc., daigne, couronna Lotliai'c empereuren 823, etou- 
entre THyrcanie au N., la Carmanie diserte au S., vnt h Home un refuge pour les Grecs que la per- 
PArie k l’E., la Midie h 1*0., avait pour ville prin- sicution des lcouoclasles riduisait A quitter TOrient. 
cipale Hecatompylos. C’itait un payssauvage, sans L’Eglise le file le 17 mai. 

eau, formi de steppes arides, montueux, surtout au pascal ii (Ruiuieri, pape sous le pom de) , n6 A 
N., vers la frontiire de TIlyrcanie. Sea habitants, Bl&de (en Toscane) , d’abord moine de Cluny, fut 
grossier8 et braves, Staient parfaits cavaliers : ils fait par Grigoire VII abbe de Saint-Paul extra 
semblent avoir vicu en pelites bandes et bous le muros, parv. a la hare on 1099, soutint contro Temp* 
regime de la tribu, comme les habitants actuels Henri IV son Ok Henri fV), puis se brouilla avec ce 
des khanats du Turkestan. [Voy. Particle pric&lent.) prince, qui avait violiseseng;igements,et rofusadcle 
PARU ou GOMPAPE , riv. du Brisil (prov. de couronuer. Il m. en 1118, ayant toudi plus. Oglises. 
Para), tombe dans PAmazone A Para ; cours, 450 kil. pascal hi (Gui de Creme , anti-pape qui prit le 
PARURO, ville du P6rou (Cuzco), Bur un affluent nom de), itait cardinal lorsque le pape Adrien IV 
de PApurimac, et A 23 kil. S. 0. de Cuzco; 20,000 le chargea d’une negotiation auprAs de l’emperour 
Bab. Grains, bestiaux, manufactures de toiles. FrAderic Barberousse ; il se laissa sAduire par ©c 
PARUTA (Paul), nA A Veuise en 1540, mort en | prince ct fut nomm6 par lui pape, en opposition 
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avec Alexandre 111, apr&s la mort de Panti-pape Vic- 
tor IV (1164). II mourut mis6rablement 6ansapr6s. 

pascal (Blaise), c61£d>rc 6crivain et g6omMre fran- 
$ais, n6 k Clermont-Ferrand en 1623, 6tait fils d’un 
premier president it la cour des aides de Clermont; 
il montra d6s sa premiere enfance les plus 6ton- 
nantes dispositions. Son pfcrc se chargea iui-m^me 
du soin de son Education, et vint dans ce but s’ 6- 
tablir a Paris. II r6unissait chez lui des savants, et 
le jeune Pascal, en les entendant, consul bient6t 
unc \ive passion pour les sciences. Cornme son p6re, 
dans la crainte de le faliguer, difl‘6rait de l’appli- 
quer k la geometric, il rdsolut d’etudier cctte science 
par lui seul, et, sur la simple definition qu’il en avail 
entendue, ilparvint k trouver, sans le secours d’au- 
^un livre, les 32 premieres propositions d’Euclide : 
il n’avail alorsque 12ans. D6s ce moment, on ne mit 
plus d’obstacles k unc vocation aussi manifesto , et 
Pascal marqua chacun de ses pas par quelque d£cou- 
verle. Il composa & 16 ans un traite des sections com- 
ques, inventa a 18 ans unc machine arithm6tique qui 
executait les calculs les plus compliqu6s, trouva en 
1664 le Triangle aruhmtiique , moyen ing£nieux et 
facile de resoudre un grand nombre de probl&mes; 
posa vers le mtime temps les bases du calcul des pro- 
bability et donna. cn 1058 la tli6oi le de la roulette, 
que nul n’avait pu trouver jusque-ld.Eu Physique, il 
compl&a les rechcrehebde Torricelli, publiaen 1647 
sea Experiences touchanl le vide , lile\6cutcr peuapres 
la c6l£bre experience du Puy-de-l)6me, qui unt bors 
de doute la pesanteur de l’air, publia en 1648 son 
trails de 1 Equitibre des liqueurs , qui lit faire un 
grand pas 6 l’hydrostalique, imagina plusieurs appli- 
cations usuelles de la meeamque, inventa la brouetle 
nominee vinaigrette , lc haquel , et, selon quclques- 
uns, la presse by dr aulnpic. Pascal bVtait (Hi oitemeiit 
Ini avec. les rlvefs du par tijdns6m$tectilullaitsou\ent 
visiLer a Poil-Roy,il; il cmbiassa chaudement 
leur cause. A proposd une censure que la Sorbonne 
se proposait de faire d’un 6crit d’Arnauld, il publia 
en 1666 et 67 les famcuscs Letires Provinciates 
[Lettres de Louis de Monlahe a un provincial de 
ses amis) : il y discutail avec Eloquence les questions 
th6ologiques qu’on dcbattait alors, et combalLiit 
la morale reIAcb6e dc plusieurs J6suites , taut6t avec 
uue verve comique , taut6t avec uuc 616vatiou de style 
mconnue jusque-la, mais souvent aussi avec passion, 
lie 1 1 v re f u i < o u u a in n 6 a Home , 1 1 le t u t mCm e en r i aiice 
par i ciutnntdcivile. Pascal meditait un grand ouvrage 
ou nde\ iii t rassr rubier ton tes les pi cm esd< 1,< religion, 
mars il ne put l’achever; on n’en a que des frag- 
nrents detaches, qu’on a rassembltfs dans Ic recueil 
intitule Pens ies. Ces deux ouvrages ont sufft pour 
placer Pascal au premier rang des 6cnvains, et leur 
publication forme cornme une nouvelle tire duns la 
langue fran^aise. Pascal avail el6 d6s i enfance d une 
santd d6bile. 11 passa la plus grande partie de sa 
vie dans les souffrances; il lui frapp6 en 1C47 d une 
espece de paralysic qui lui Ota presque I’usage des 
jambes ; en 1664, il failiit pOnr prOs du pout de 
Neuilly, les chevaux dc sa voilure s’Otanl empor- 
t6s ; depuis ce moment, il croyait, dit-on, voir sans 
cesse un precipice a ses cOlOs. 11 ne vOcut plus que 
dans la retraite, se Iivrant a Iour les exercices d une 
pi6t6 exall6e. 11 mourut eu 1662, k 39 ans. Bossut 
a donn6 une edition complete des QEuvres de Pas- 
«al, Pans, 1779, 6 vol. in-8 (r6imprimee par Cra- 
pclet, 1819). On a cent fois imprimd k part les 
Provinciates et les Pensies. Les Provinciates , reu- 
mea pour la premiere fois en 1667, furent r&mpri- 
mees en 1684 k Cologne , par Nicole , sous le pseudo- 
nyme dc Wendrock, avec des trad, lat., esp., et ital. 
Leg Pcnsdes, publiles d*abord en 1670, le furent en- 
core en 1687,2 vol. in- 1 2, avec la Vie de P. par M me Pu- 
rler , sa sceur; et on (in d’aprOs les mss., par Pr. Fau- 
gcre, 1844. li en avail paru en 1776 une Edition peu 
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fldfcle, avec des notes dc Voltaire et un Elogc parCon- 
dorcet.Les Pensies avaient 6t6 alt6r6es par les premier* 
Oditeurs ; M. Cousin a signalOces alterations (1842). 

PASCH1US (George), n6 k Dantzick en 1661 
professeur de morale et de thOologie k Kiel, oil il 
mourut en 1707. On a de lui : Tractatus de novis 
intends, quorum accuratiori cullui facem prcctulit 
antiquitas , Leipsick, 1700, in-4, ouvrage savant et 
rccherch6; De fictis rebuspublicis , 1706, in-4 j De 
variis modis moralia tractandi , 1707, in-4. 

PAS-DE-CALAIS. Voy . pas. 

PASEWALK, ville des Etals prussiens (Pom6ra- 
nie), 6 29 kil. S. d’Uckcrmundc ; 4,900 hab. Draps. 
Combat entre les Prussiens et les Su6dois, 1760. 

PASINELL1 (Laurent), peinlre d’hisloire, n6 k 
Bologne en 1629, mort en 1700. 11 estplein defeu 
et doiiginalitG ; mais il offre un peu trop d’afflec- 
tation et de luxe dans le vtHement et les acces- 
soires. On admire sa Descente du Christ aux Lim- 
bes, et son Corwlan . Il a aussi grav6 k l’eau forte. 

PASIPHAE, die d’ Apollon et de la nymphe Per- 
s^ide, fut femme de Minos, dont elle eut un fils, 
Androg<5c, et deux fllles, Ariadne et Phiidre. Selon 
la fable, elle eut avec un beau taureau un com- 
merce monstrueux d ob provint le Mmolaure. 11 est 
6 croire que ce taureau n’Gtait autre qu’un g6n6ral 
de Minos nomme Taurus. 

PAS1TANO, ville du roy. dc Naples (Principauttf 
GiUSr.), 6 28 kil. S. 0. de Salerne ; 4,000 hab 
Patrie de Flavio Gioja, inventeur de la bou83ole. 

PASITELE, scuipteur grec qui s etablit it Rome 
vers 169 av. J.-C., mourut, dit-on, d^chir6 dans le 
cirque par unc panlhfcre, au moment oil il s’occu- 
pait de modeler un lion. Il avait ^crit sur les plus 
beaux monuments dc bon temps un trait6 en 5 In. 

PASITIlEE, fille de Jupiter et d’Eurynome, 61, ul 
la premiere des Graces. Ce nom est aussi donn6 a 
Cybele eonsid( f *r6e cornme mire de lous les dieux 

PASIT1GR1S, nom donn6 parlesanciens aux deux 
bouclies les plus oiientales de FEuphrale cornme 
repr6hentant plus particuli^rcnient le Tigre, qui se 
joint un peu plus haul it l Euphrate. 

PASMAN, petite ilc des Etats aulrichiens, dans 
rAdriatiquc, par 12° 67’ long. E., 43° 67’ lat. N. 

PASQIJAL1S (Martinez). Voy. martinez. 

PASQU1ER (Etienne), juri^consulte, naquit a Pa- 
ris en 1629, 6tudia sous Cujas it Toulouse, sous Ma- 
rianus Socin it Bologne, fut reyu avocat en 1649. 
resta obscur plusieurs anntfes, mais se fit tout u 
coup une reputation immense en pluidant pour 

1 l 7 mversit(5conti‘e les J6suites,qu'ilmaltraita fort dan> 
son plaidoyer, sans toutcloib lane prononcer contn 
eux l’arrel qu’il provoquait (1664), suivit a Poitieis 
en 1679 la commission du parlement qui alia y temr 
les grands jours, tut nomm6 par Henri 111 avocat- 
g6n6ral a la Ghambre des Comptes (1686), fut de- 
put6 aux 6Uts-g6ncraux de Blois en 1688, sumt 
Henri 111 it Tours, et eul encore apres 1696 de mo- 
lents d6m616s avec les J6suites. Il mourut en 161 6. 
Ses principaux ouvrages sont ses Hecherchcs sur lu 
r / ance, le Pourparler des Princes, ^Poesies ltd. * l 
frang., <]e<i Lettres. Il eslquelquef. obscene ou imi»»o 

PASQU1N, torse d une statue antique de gladia- 
teur qui se voit encore aujourd’hui it Rome au coin 
du palais des Orsini: Ic peuple l’a depuis longtemp 
ehoisi pour y attaclier toules sortes d’^pigrammes el 
de pamphlets contrelegouvcrnementpapal;ces6ciitf 
se nomment de 1A Pasquinades . En face de cctte 
statue s en trouve une autre que Ton nomme Mar- 
forio, el qui se.rt souvent, dans les pamphlets, d in- 
terlocuteur a Pasquin. 

PASSAGE (le), ville et port d’Espagne (Bilbao), 
k 8 kii. N. E. de Saint-S&baslien ; 1,260 hab. Canal. 
Construction de vaisseaux de ligne ou autres. Ce 
port, d’oii sorti rent autrefois les plus grandes flottes 
de 1 Espugue. est auj. k demi ensable. 
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PASSAIS, ch.-l. de cant. (Orne), 5 13 kil. S. 0. 
de Dom front ; 2,350 hab. 

PASSAR1AN0. Voy . passeriano. 

PASSARO (cap), Pachynum prom ., pointe S. E. 
de la Sicile,od l’amiral Ryng defitlesEsp. en 1718; 
pr6s de 15 est une petite tie avec un ch&teau-fort. 

PASSAROUANG, grande ville de Hie de Java, k 
670 kil. S. E. de Batavia; ch.-l. d’une prov. de 
inline nom, situ<5e au S. E. de la prov. de Soura- 
5aya, et 5 l’E. de celle de Besaki. Au N. elle est 
baign^e par le ddtroit de Madura et au S. par l’O- 
c^an Indien; 110,000 hab. 

PASSAROV1TZ, ville de Servie, pr5s de la Mo- 
rava, k 23 kil. E. de S6mendrie. 11 y fut conclu un 
c616bre lrait6 de paix en 1718: la Turquie c£dait k 
l’Autriche Belgrade, Temesvar, la Valachie jusqu’5 
l’Aluta, ainsi qu’une par tie do la Servie; Venise 
gardait quclques places en Turquie. 

PASSAU, Paiavia en latin modcrne, Batava cas - 
tra dcs anciens ( Rceodurum siiivant quelques-uns), 
ville de Bavi^re, sur le Danube , 5 l’endroit oh il 
reyoit I’ll* et Finn, k 260 kil. N. E. de Munich ; 
9,000 hab. Ev£chy (jadis souverain). La ville est 
divide en 4 parlies (Passau, Uzstadt, lnnsladl, An- 
ger). Lyc£e, s6minaire, etc. Construction de ba- 
teaux, porcelaine, papier, tabac, trcfileries, etc. — 

A Passau fut conclu, en 1552, Facte pWsliminaire 
de la paix de religion d’Augsbourg. Cette ville tut 
br016e en 1652 et souffnt beaucoup des niaiheura 
de la guerre, de 1800 a 1809. 

passau (6vfichc de), ytal d’Empire, dans le cer- 
cle de Bavi&ro, enlre la Bavi^re, la Bohftme el FAu- 
| triche. L’6v6eh6 date de 737, 6poquc k laquelle 
{ Farchev5quc de Lorch, Vivilon, y vmt chercher un 
I refuge; aussi, les 6v0ques de Passau prcnnenl-ils le 
titro d’archeveques de Lorch et de Passau; ils oblin- 
: rentdu pape (1728-1732) d’etre exempts de la supre- 

s matie de l’archevOque de Salzbourg. Pcu k peu l’eve- 
que de Passau acquit la suprfruatie territorwle , mais 
i j-on lerritoire denieura toujourB fort petit. 11 fut &6- 
j itularis6 en 1803; il appartient auj. k la Bavi^re. 
j PASSEMANT (Claude-Sim6on), ni6canieien, n6 5 
\ Paris en 1702, mort en 1769, etait d’abord mar- 
- chand mercier; il abamlonna le comptoir pour se 
vouer exclusivement k Faslronornie et a la m6carn- 
que, imagma une pendule aslionomique, un grand 
, miroir ardent, deux globes, Fun lerrestre et l’autre 
o61este, lournant sur eux-m^mes, enlin des moyens 
pour amcner facilement les vaisseaux k Paris. 

PASSEUAT (J.), polite lalm moderne, ne en 1534 
5 Troyes, niort en 1602, ytudia le droit sous Cujas, 
obtint k la mort de Ramus la chaire d eloquence au 
College Royal, et fit la plus grande partie des vers 
(franyais) qu’on trouvedans la Sulire Mtmppie. Mais 
e’est principalement par ses oeuvres latines qu’il s’est 
acquis du renom. Elies consistent surtout en pel its 
pofimes et en poesies fugitives. On a un recueil dcs 
oeuvres po&iques latines de Passerat, Paris, 1597, 
in-8, sous le titre de Kalendae januarue , et un au- 
tre de seB poesies franyaises, Pans, 1006, in-8. On a 
donn6sous le nom do Passerat une Edition en huit 
langucs du Dictionnaire de Calepin, Geneve, 1609, 
r6imprim6e k Leydo en 1654, par Commelin et 
Schrevelius. De Gucrrois a donuy sa Vie, Paris, 1S56. 

PASSERI (J.-B.), antiquaire, originaire de Pesaro, 
ne en 1694, mort en 1780, fut vicaire-g6n6ral de 
Pesaro, auditeurde la Rote, protonotaire apostolique, 
antiquaire du grand-due de Toscune, et forma chez 
lui un riche nius6e. 11 a laiss6 : Lucernes fictiles 
nuscei Passeri , Pesaro, 1739-51, 3 vol. in-fol.; 
Pictures Etruscorum in vasculis , Rome, 1767-75, 
3 vol. in-fol., 300 planches; Wovus thesaurus gem- 
marum veter um, Rome, 1781-83, 3 vol. in-fol. — 
Un autre J.-B. Passeri, amateur de po6sie et de 
peinture, 1610-1679, a laiss6 des Vies des pein - 
ires, sculpteurs et architects de Rome de 1641 a 
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1673, Rome, 1772, in-4. — Son neveu, Joseph Pas- 
seri n£ 5 Rome en 1654, mort en 1715, a produit 
de bonB tableaux el de belles fresques. 

PASSERIANO, ville du roy. Lombard-V6nitien, 
k 8 kil. N. E. de Campo-Formio ; 3,000 hab. Elle 
avail donn6 son nom k an d£p. du roy. dTtalie qui 
avait pour ch.-l. Udine. 

PASSERO (cap), au S. E.de la Sicile. Voy. passaro. 
PASSERON1 (J .-Charles), pofite ilalien, n6 en 
1713 5 Lantosca (comte de Nice), mort en 1802, ytait 
dans les ordres. 11 suivit 5 Rome et 5 Cologne le 
nonce Lucini, refusa de s’engager dans la carriere 
des hauts emplois et devint membre de l’lnstitut de 
la r^publique cisalpine. Ses poesies, qui appartien- 
nent au genre salirique ou au genre burlesque, 
sont pleincs de verve, de comique et d ’originality, 
surtout son Cicerone , en 34 chants, Venise, 1750, 

2 vol. in-8, ou Milan, 1768, 6 vol. in-8. 

PASS1GNANO (Domenico presle, dit el), natif de 
Passignano, pr£s de Perouse, pemtre, n6 en 1560, 
mort en 1638, fut yieve de Naldini, puis de Zuccaro, 
devint premier maitre de FAcadGmie de dessin 5 
Florence, et se distingua par sa rare facility. Son 
Mariyre de Santa-Reparata fut fait en huit jours, 
son Saint-Jean Gualbcrt en dix-hult heures et de 
nuit. On cite encore parmi ses chefs-d’oeuvre sa Pre- 
sentation de la Vierye . Urhain VJ 1 1 travestissait son 
nom en Passa-ognuno (surpassc-lous). 

PASSION. On ddsigne sous ce nom les souffrances 
qu’endura Jdsus pour la redemption du genre hu- 
inam, depuis la dermyre ecnejusqu’au moment de 
sa mort. Les Chryticns cyiebrent la commymora- 
lion de ce grand sacrifice pendant la semaine qui 
precede Pai^ues, ct suiiout le Vendredi saint , jour 
de la mod du Sauveur. 

passion (confreres de la), society qui se forma 
sous 1c r^gne dc Charles VI pour joucr des mysthres 
ou pieces de theatre oik l’on reprysentait des sujels de 
piety, elle plus souventla Passion dt J.-C. Elle s’yta- 
blit 5 Paris en 1402 prhsde l’empiaccmentde la porte 
Saint-Denis, dans le couvent dc la Trinite. En i645, 
elle aclieta le terrain de 1 hOlel de Bourgogne ct y 
construct un theatre; mais il fut defendu aux ac- 
teurs d y jouer ties mysthres. 

PASSIONE1 (Domenico; , cardinal, ny en 1682 5 
Fossombrone, fut R*gat 5 Utrecht (1712), 5 Bade 
(17 14), nonce en Suisse et archevOque d’Ephhse 
(1721), nonce 5 Vienne (1730), reyut 1c chapeau 
en 1738, devint conservalcur de la bibhothyque 
du Vatican ( J 7 55), et mourut 5 Fra>cati en 1761. 
11 avait formy 5 Frascati un riche mus^e d’anti- 
quitys. 11 clait associy ytrangcr de l'Acadymie des 
Inscriptions. On lui doit des lettres, quelques di»- 
cours; il cut pad 5 la rdvision du Liber diurnus 
poniificum t et forma un grand recueil d' Inscriptions 
antiques , publi6 5 Lucques, 1765, par Fontamni, 
PASSIR, vdle de File de Bornyo, capit. du roy. 
de Passir, par 113° 35’ long. E., et !• 52’ lat. N. 
Pont en boi^ palais du sultan ; commerce jadis 
trrs grand. — Le roy. de Passir est entre ceux de 
Banjermassing et de Colti-Lama; 200 kil. sur 150. 
Sol fertile (sagou, riz, poivre, etc.); muse, cam- 
phre, aloes ; poudre d or. 

PASSWAN-OGLOU (Osman), fameux rebclleturc, 
n6 cn 1758 5 Widdm, s’enfmt dans les montagnes 
5 la mort de son pyre, Pass wan-0 mar- Aga, que le 
grand-visir avait fait deeapiler 5 cause de ses ri- 
ch esses et deson credit; il y fit la guerre en partisan, 
prit Widdin, se soulint opmi&tryment plusieurs an- 
n6es contre toules les forces envoyfies pour l’an6an- 
tir, signa avec la Porte plusieurs Lrailfa qu’il rom- 
pit bientOt, et Unit par obtemr avec son pardon le 
sandjakat de Widdin (1793), qu’il gou verna 5 peu 
prys en souverain jusqu’5 sa mort, en 1807. 

PASSY, bourg du dyp. de la Seine, contigu aux 
murs de Paris 5 10., et5 5 kil. S. de Neuilly; 6,000 
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hab. Passy cst bSiti en amphilb<&tre, sur la rive 
drolte de la Seine; il aau N. 0. une entree dans le 
bois de Boulogne ; on y remarque le Ranel&gh , le 
ch&teau de laMuette, etc.Poterie, rafflnferie desucre; 
filature de colon (dans un anc. couvent de Miniraes 
dits les Rous homines , qui a donn6 son nom & labar- 
rfere voteine). Laux terrugineuses, jadis fr6quent6es. 

PASTA^A, riv. de Colombie (Equateur), dans 
lea Andes, au pied du Cotopaxi, coule au N., k 
]’E. S. E. f au S., et tombe dans TAmazOne, par 
4® 50’ Jat. S., aprite un cours de 650 kil. 

PASTO Oil SAN-JUAN-DEL-PASTO, ville de la 
Nouv.-Grenade, au pied dun volcan, a 225 kil. 
N. E. de Quito, par 79° 25’ long. 0., 1° 25’ lat. N.; 
7,000 hab. Ouvrages d^beflteterie. — Grand trem- 
blement de terre en 1827. En 1822, cetle ville s’6tait 
monlr6e oppose a la revolution et avail 616 forc6e 
de se rendr e a Bolivar. 

PASTORET, ancicnnc famille de magistrals, 
s’est distinguee, des le xiv e si6cle, par sa lkfelife 
pour nos rois. Jean Pasloret, avocat du roi au par- 
lement, fut un de ceux qui, en 1368, contnbu&rent 
le plus, avee Maillard et Charny, k remeltre Paris 
sous Tobeissanuo du dauplun (depute Charles V), 
regent du royaume pcndanl la captivity du roi Jean. 
— Un autre J. Pastoret, petit-lite du pr6c6dont,n6en 
1328, mort en 1405, fut premier president du par- 
lement de Paris et mernbre du eonseil de r6gence 
pendant la minority de Charles VI. 

pastohet (Claude-Emm.-Jos.-Pierrc , marquis 
de),issu de la uiOme famille, n6 5 Marseille en 1750, 
mort it Pui en 18 10, tut suecessiv. eonseiller a lacour 
des aides, ni.tUi ode**! equates, pronireur syndic du d6- 
purtemont, tint uu instant sous L. XU leportef. dela 
lusliee et tie Tmtrneur, cl se rnonua cuiistituluMiiid 
ardent, sans rosser d el re devout au roi. PoursuiW 
pour son royalismc, il Omigra pendant la Teireur, 
et no rentra en France, qu en 1796. 11 lilt omoyd 
au Conseil des Ginq-GenU par le dep. du \ar, el 
fut, au 18 fruetidor, poite sur lea listes de deporta- 
tion. 11 s’enfuit on Suisse, rexint oil 1800, oblint 
en 1804 la ehaire de droit naturel et des gens.ui 
(College tie France, el dev m tsenn tour en 1809. Sous la 
Restauration, il fut but pair de France ; il tulnomme 
president de ],i Cham luo despairs eu 1820, nmmlre 
d'Etat en 1820 et chancellor de Frame en 1829. En 
1834, il futehoisi pour&ic tutcui des rtifanUdu due 
de Retry. Lc maiquis de Pastoud etait mernbre de 
trois Aead6mies (Fraiifafse, des Inscriptions et des 
Sciences morales). 11 a fait des travaux lmmenses. 
On lui doit, entre autres ouvrages, un Trawl des 
lois pdnales, 1790, 2 vol. in-8; Ylhstoire gtntrale 
de la legislation des peuples, 9 vol. in-8, 181 7-27 
(ouvrage saxant, lummeux el bien ecrit); lc Recital 
des ordonnatices des rois de Fiatire, 5 vol. in-fol.; 
et une trad, en vers des Elegies de Tibulle , 1786, in-8. 

PASTO R1US (Joachim de hirtenuekg , dit) , de 
Glogau, n6 cn 1610, morion 1681, d’abord nfede- 
cin, puis hisloricn de Pologne, a domic, entre autres 
ouvrages: Florus polomcus , Lcyde, 1641 ; thstona 
polonica ab obilu Uladtslai IV usque ad annum 1654, 
16na, 1680-85, 2 vol. in— 8 ; Acta pacts Olivensis 
inedua , publfe apressamort, Breslau, 1 763-66, 2 vol. 

PASTOUREAUX, troupe de vagabonds qui sc 
forma en France en 1250, sous le pr6texte de faire 
une croiaade pour la d61ivrance de saint Louis, 
avait & sa fete un certain moiiic hongrois nomm6 
Jacob, sorti de I’ordre de Citeaux, qui preriait le 
titre de maitre de Hongrie . Kile se composait sur- 
tout de bergers ( pas tores ), d’oh son nom. Apr6s 
avoir ravage plusieurs villes, les Pastoureaux furent 
tailing en pieces dans le Berry etdisparur.en 1251. 
Re nouveaux Pastoureaux se rassembferent en 
1320 ; mate fils furent promptemeut disperses. 

PASTRENGO (Guill. de), n6 h Pastrengo (Vicen- 
un), au mv* sfecle, fut notaire et juge a V6rone, 


puis charge (1338) d’ une miasien pr&de Benoit XII, 
k Avignon, oh il se lia avee P&rarque. Il a Mmk le 
premier essai d’un Dictionnaire histortque , bib lio - 
graphique et giographique (manuecrit en % vt>L in- 
fol., 4 la bfblioth6que do Saint-Jean et de S&int- 
Paul k Ventee), il a public par M.-A. Biondo, sous 
le titre de De originibtis rerum, Ventee, 1647, in-4. 

PATAGONIE ou TERRE MAGELLANIQUE , 
la region la plus nferhlionale de TAnrferique du 
Sud, au S. du Chili et de la confederation ar- 
gentine, par 65°-75° long. 0., 35°-54° lat. S. , 
bornde par l’Ocdan Atlantique k TE., le Grand- 
Odean a FO. et le Rio Negro au N.; au S., Ie ddtroit 
de Magellan la sdpare de la Terre-de-Feu. G’est un 
pays trds froid, montueux, hoiBd au N. et que cou- 
pent de grands lacs. Les animaux indigenes y sont 
pen nombreux. Les hab. sont: au N., les Araucans 
et les Puelches,au S. les Tehuelehti, connus sous le 
nom de Patagons, dont la taille moyenne ddpasse 
celle des Europdens de plusieurs centimetres, et 
atteint plus do 2 mdtres (de6h7 pieds); mate e’est 
k tort qu’on Jeur aejeorderait pres de trois mfctres 
(plus de huit ptads). — Co payB fut ddcouvert cn 
15 1 9 pour l’Espagne par Magellan, qui explorale dd- 
troil qui ]>orle son nom et qui fit une description 
pompeuse des pays voisins. Lo commodoro Pyron 
(1764) et lc capilame Wallis (1766) ont donnd des 
reriBcigncments plus exacts. Lo gouv. de Budnos- 
Ayres prdtend k la sou\eniinctd do cello contree, 
mais jamais peuple europdon n’en a rdellemenl pris 
possession. 

PATAK, ville de Hongrie (Zemplin), sur le Bij- 
drog, k 17 kil. S. E. d Ujliely; 8,000 bab. Deux 
gymnases, bibliothoque, etc. 

PATA LA, auj. Tattuh? anc. ville de Flndo, k la 
pointe du delta de Tlndus; Alexandre y creusa 
un port sur Tlndus, y dle\a une citadelle et Ta- 
grandil. — Le pays voism, notamment le della de 
1 Indus, se nommait Pataldne. 

PATAN, ville de THmdoustan, dans Fdtttt de 
Boundy fAdjmii), k 35 kil. S. K. de Boundy. 

PATANA, une des trois souhablues du MaTfssour, 
au S. , tire son nom de Palana ou Seringapalam , 
sa ville principale. Except d cetle \ille, qui appar- 
ent aux Anglais, tout le pays depend du radiali 
de Maissnur. 

PATAN1, ville de Tlnde Transgangdtique, capit. 
du roy. do Patani , dans la partie N. E. de la pres- 
qulle de Malacca, par 99° 20’ long. K., 6° 60’ lat. 
N. Bon port, palais du radjah, mosqude. Quelque 
commerce (onpoivre, sang-dragon, etc.), mais plus 
important jadis qu’aujourd’hui. — Les Anglais > 
ont eu un comptoir de 1610 h 1623. 

PATANS, nom domfe dans Tlnde au moycn dgc 
aux Afghans, et qui probablcment no veut dire 
autre chose que tribus , paree que les Afghans 
dtaient organises en lribus. vVux hides, rdgna tie 
1205 a 1398 une dymistie afghane, dite ordinaire- 
inent dynastie des Batons . Son histoire est peu con- 
uue. Le premier de cos princes dans Tlnde fut Kout* 
toub-ed-Dyn (vulgairermmt Golhbeddin) ,* le demie? 
se nommait Mohammed IV. C’6taU un enfant, d 
Tempire a celte 6poque etait d6chir6 par des fac- 
tions. Tamerlan le renversa et 6tablil sur les mines 
de la domination des Patans la dynastie des Ti* 
mourides. Kouttoub-ed-Dyn , en fondiint son em- 
pire dans THindoustan, s’itait lui-mfime 6lal)li sur 
les ruines des Ghaurides, niaia wins occuper toulcs 
leurs possessions : le Moultan et Gha/na form^reni 
2 autres 6tats patans, Tun sous Nassir-ed-Dyn, Tauire 
sous Tedjildiz ; mais ceiui de Knutlnub dura le plu? 
longtemps et eut le plus d’6c!at et de puissanoe. T 
embrassa pendant un temps une forte partie d' 1 
THindoustan. Delhi en6tait la capitale. Bien queniu- 
sulmans, ies Patans montrerent, dit-on, beaucoup 
de toferance pour lea religions des Hindoos, et 
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talement Ie commerce et Fagriculture fleurirent qu’on vonlait le perdre, ct s’enfuit en Courlande , 

sous leur empire. tandis qu’on le condamnait a mart ; aprfcs avon 

PATARE, uuj. Patera , vfllede Lycie, sur lamer, err6 en different® pays, il entra an service d'Au- 
dans le pachalik actuel d’Adana, ytait cdl^bre guste II, £lecteur do Saxe et roi de Pologne, qui le 
par un temple et un oracle d’ApolIon, qui, dlt-on, nomma conseiller (1698), puis il pasaa en Russie. 
r^sidait i’hiver a Palare, i’6t6 k Delphes. Pierre-le-Grand Fenvoya comme ambassadeur k la 

PATARINS , sectaires vaudois qui prttendaient cour do Pologne, d’ou il s’cffor$a en vain d’op6rer 
que la priere du pater sufflaait pour toute orateon ; en Livonie une insurrection contre lea Su^doia. 11 
ilsenseignaicntausBiqueFhomme ct lemonde ytaicnt devint heutenant-g^n6ral en 1702, et eut des succ^s 
Vmuvredu d6mon.Lenom dc Palarinsa 6t6quelque- dans cette nouvelle carri^re ; maia bicntOt il d^plut 
/bis ytendu k toua les Albigeois. LeaPatarins furent au roi Auguste qui, pour se concilier CharleB Xil, le 
nrincipalement connws en Italie, en Illyrie et en livra aux Su6doia. Charles XII se h&ta de le faire 
Bosnie, auxii* stecle. 11s furent condamn6scn 1179. juger: il fut condamnd par un conscil de guerre k 
PATAV1A, nom latin moderne de passau. 6tre rou6 et ycartoiy, ce qui fut ex6eut£ avecd’hor- 

P AT AVIUM , ville de Fitaiie ancienne , chez les ribles rafllnements de cruauiy, le lOoetobre 1707. 
Veneti , cat auj. padoue. P ATMOS. Toy. pathmos. 

PATAY, eh. -I. de canton ( Loiret ) , A 23 kil. PATNA ou PATN All, ville de l’lnde anglaise 
N. 0. d’Orl^ans; 1 ,000 hab. Couvertures de lainc. (Calcutta), capitate du Bahar, sur le Gange, par 
— Jeanne d* Arc etDunoisy defircnl Farm6c anglaise 82° 26’ long. E., 25° 37’ lat. N. ; 312,000 hab. 
en 1429 et y lirent prisonnier le cyiAhre Talbot. (en 1812). Tr6a grande, mais mal b&lie. Beau- 
PATCHAKAMAK, le grand dieu des Peruviens, coup dc templeB et de mosqu^es. Industrie tr£s fai- 
ytint le soleil consult'd comme crdaleur ct conser- ble, mais grand commerce en grains, sucre, indigo, 
vateur. 11 avait des temples immcnses et resplendis- opium , salpCtre. — On croit que la ville de Patna, 
sanlsd’or, desservis par de nombreux prOtres ct par qui est fort ancienne, occupe Femplaccment de Fan- 
des vicrges consacrdes au dieu. Les Incas prdten- ciennc Palibothra; les Maliomdtans s en emparcrent 
daient descend re de Patchakamak. au xm f sidclc. Sou vent prise et reprise; tantbt dd- 

PATERCULUS (velleius). Toy. vflleius. pendantc et lantol sdparde du gouv. du Bcngalo, 

PATERNA, ville d’Espagne (Grenade), k 33 kil. elledevintcn 1 730 capitalcdc tout le Bahar ; les An- 
N. E. d’Almeria; 1,630 hab. Eau mindiale. — 11 glais la prirent en l763;ilsy possddaient un comp- 
y a beaucoup d’autres Paterna en Espagne. toir depute 1640. 

PATERNK (saint), dvftquc dc Vannes en 540, PATOS (lagune de los), grand marais, au Brdsil, 
mourut en 555: on le Idle le 15 avnl, jour de sa dans la prov. de llio-Grande-do-Sul, par 52° 40-54° 
mort. — Un autre saint Paterae, inoine dc Sens, et 30’ long. 0., 30° 20’-32° 10’ lat. S. ;290 kil.sur 80. 
martyr, mourut en 726 et est Idle le 12 novembre. Le Rio Grande-do-Su\ ic lie a V Ocean Allantiqne. 

PATERNO, JJy ft la major, ville dc Sieile (Catane), PATOU1LLET (L.), Jesuitc, ne en 1099 a Dijon, 
a 20 kil. N. 0. de Catane ; 9,800 hab. Miei "Bnoranift mort en 1779, publiu el composa en grande partie 
cliez it;, uucieus. K.iux nundrales. — 11 y a d' lutrer les Letlres idifianies e: curicui ses, Puna. 32 vol. 
villcs de Palerno dans le royaume dc Naples. ( m-12; on lui doit aussi 1 hisioire du Pblayianisme, 

PATHMOS, auj. Patmo ou Palmosa , lie de FAr- iJ7f>7, m-1 2; I’f/i <;loirc de Cartouche, 1733, in-12, etc. 
chipel, la pTuo septentr. des Sporades, au S. E. de il ccrivit conti e Its phi iosopiies et ns ...trddules; ce 
Nicarie et vis-d-vis de Milet elle a 26 kil. de tour, qui 1m \,du! les sdirasme^de Volta»re. 

Cb.-l. actuel, St-.le.ni <200 maisuns). Lieu d T e\it sous PA'lltAS, Aroe , puis Patrce , ville de i’Etut de 
les Romanis : S. Jean y lut rc*legu6 et y 6crivit TApo- Gr^ce (Achaie), sur le golfe dc Patras, h 100 kil. 
calypso Mona«.t. fomle on 1101 par S. Christodulc. N. 0. ue Tripohlza; 6,000 bab. Arohev^cli6. Port, 
PATIN (Gui), m^dcciii, en 1601 k lloudan, cli5teau-fort ; quelqucs ruines romaines. Commerce 
mort en 1672, se fit une grande reputation tant jadis considerable. Toutos les nations euro^eruies 
par sa causticity que par scs ma nitres bizarres, el y avaient autrefois des consuls. — Los Turcs prirent 
causa parmi los docteurs des qucrelles scandaleuses Patras et l’inceudiyrent cn 1770; en 1772 Icb Russes 
par son opposition violcnte contre i’antimomc. On delruisirent une escadre turque dans sos parages; 
a dc lui un tiaito de la Conservation de la santd, cependant elle resta au pouvoir des Ottomans jus- 
1632, et des Lewes, Amsterdam, 17 l8,etPansl846, qu’en 1828, quo les Franyais s’en rendirent maitres, 
plcincs de details curieux sur les affaires du lemjis. et lui rendirent Tind^pendanco. 

On a aussi sous le litre de Patuuana un recueil dc ses patras (golfe de). 11 met en communication la mer 
bons mots, publid par Bayle, 1703, in-12. Retail ionienne et le golfe de L6panlc (jadis golfe de Co- 
Tami du savant Naud4. — Son fils, Charles Palin rinthej; il a 31 kil. de long sur 22 dans tu plus 
(1633-93) fut aussi mydecin, mais il se dis>lingua grande Iargeur. 

sui'tout comme anliquaire. Charg6 par Colbert de PATRES CONSCRIPTI. Toy. pfcRES conscrits. 

supprimer un libelle iicencicux, il en avait distribu6, PATRIA, Linterna pains , lac du roy. de Naples 

dil-on, quelqucs cxcmplaircs; il fut pour ce fait (Terre de Labour), A 23 kil. N, 0. de Naples ; 7 kil. 
-•on dam ne aux gaUVes par contumacc; il quitta la sur 3. Aux environs, se voit la Villa Literne oil se 
France, voyagea en Allemagne et en Italie, so lixa rctira Scipion l’Africain cxiiy (187 av. J.-C.), et oil il 
enfin dans les ytatB de Venisc, ct fut norrtmy en mourut en 1 84. Les Vandales d6truisircnt cette pro- 
1077 profosseur de mydeoinc k Podouc. 11 a laissy pri6t6 l’an 455 de J.-C. ; on voit encore les restes 
beaucoup d'ouvrages, presque toushur la numisma- du tombeau de Scipion. 

ique : Thesaurus numusmatum b musco Caroli Pa - PATR1 ARCHES. Gemot a deux sens*. 1° il d6si- 

n»i, 1^7 2; Commentarius in monumenta antiqua mar- gne les chefs surcessifs de la famille de laquelle 
celhna, 1688; Thesaurus numismatuma P. Mauroceno devait sortir le Christ ; ce sont : 
collectorum, Venise, 1684; Suetonius e numismati- Adam, 49C3-4033 No6. 3908-2958 

bus illustrauis , Bale, 1675. Seth, 4833-3921 Scm, 3408-2808 

PATKOUL (J. rekaud de), gcntilbommelivonien, Enos, 4729-3824 Arphaxad, 3306-2868 

n6 en 1660, servit dabord comme capitaine dans Cafnan, 4630-3729 Ca1nan(jcune) 3201-284 1 

/arm6e 8uydoise, flt partie de la deputation cliargye j Malaiyel, 4569-3674 Saleh, 31T1-2738 

un 1689 de dyfendre devant Charles XI les droits ! Jared, 4504-3542 Heber, 3041-2637 

de la Livonie, adressa au gouvernoment suydois de ! H6noch, 4348-3478 Pltaicg, 2907-2666 

Aiga, v hd nom des nobles livonien8, dca plain tes I Mathusalcm, 4277-3408 ltyu, 2777-2538 

yncrglques. Mandy k Stockholm, il s’apergut bientOt 1 Lamech, 4090-3313 Saroug, 2845-2415 
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Nachor. 2515-2367 Isaac, 2266-2086 

Thar6, 2436-2291 Jacob, 2206-2061 

Abraham, 2366-2191 Juda, 2116-1997 

2° il se dit d’6v£qucs ou archev6ques quiontlegou- 
verncment imnukliat d’un diocfcse ou d une province 
archi^pi sco pale, on ontautoritS sur plusieure m&ro- 
polcs ou provinces. Danslei.l erB sidcles de l’Eglisc, ol 
appliqua re litre aux 5 6\equcs dc Rome, Constan- 
tinople, Alexandne, Antioche et Jerusalem. — Les 
Maronilcs, les Jacobites, les Arm6niens, les Nesto- 
riens, les Grecs, ont aussi des patriarches ; la Rus- 
sie cn a eu deux, un k Moscou (jadis k Novogorod), 
et un k Kiev. Celui de Moscou Itait laseconde per- 
sonae de l’cmpire et balan^ait le pouvoir du czar. 
Pierre-1 e-G rand le remplaja par le saint-synode. 

PATRIC A , jadis Lavimum , bourg des Etats de 
FEglise, k 10 kil. S. E. de Frosinone. 

PATRICE, Pairicius , dignity desderniers temps de 
Fempire romain, fut cr66e par Constantin. Elle ne 
s’accordait qu’a des personnages qui avaient rempli 
les premieres charges ou rendu d’^minents services, 
maisellencconteraitaucun pouvoir. Dans la suite, on 
donna ce litre aux gouverneurs des prov. 61oign6es, et 
lore de Finvasion l usage s'6lablit d en dteorer cer- 
tains rois barbares. ThSodoric le rejut de Z6non , 
Clovis I d’Anastasc ; le roi burgunde Gundioc l’a- 
vait aussi re$u d’Honorius, et ses successeure au 
trftnede Bourgogne en gard&rent le titre com me s’il 
efit 6l6 h6r6dit<ure. 11 en r6sulta qu apres la chute 
de la monarchic burgunde, en 534, les officiers qui 
gouvernaient ce rojaume au nom des princes m6- 
rovingiens Staient dits ofllciellement Patrices dc 
Bourgogne ( Voij . mummol, etc.). Le titre de Patrice 
se conserva longtcmps pendant le moyrn 5ge en 
Italic [Voy. CREscENCE),mais il Unit par disparaitre. 

PATRICE ou PATRICK (saint), apfitre et patron 
de rirlande, n6 en Ecosse en 372, v int prCchcr la 
foi en lrlande vers 431, fut sacre foOqne, fonda F6- 
glise m£tropolitame d’ Armagh et mtroduisit 1’usage 
de l’alphabet en lrlande. Sa 16gc*nde est sem6e de fa- 
bles. Il mourut vers 464 (ou scion d’autres en 483, 
4 111 ans). li a laiss6 une histoire de sa vie sous le 
litre de Confession . On a nomm6 purgatoire de saint 
Patrick une caverne d’lrlande (dans un monast^re 
de FUUonie) ou les peines de Fenfer sont repr^sen- 
t^es. Les OEuvres de saint Patrick se trouvenl dans 
la Bibhothbque des Peres , et ont impnm6es k 
part, Londres, 1656, in-8. On le fete le 17 mars. 

PATRICIENS, Patricu (de pater , p£re), nom du 
premier ordre des citoycns romains, s'appliquait k 
un certain nombre de families nobles dont les chefs, 
iiomm^a Panes, furent choisis danB les premiers 
temps de Rome par Romulus et bcs successeure 
pour former le s6nat; on Fopposait k celui de PU- 
biiens . Les Patriciens jouissaient de nombreux pri- 
vileges : longtemps ils furent seulB admissiblcs aux 
premieres magistratures ; ilb ne Be manaient qu’en- 
tre eux. De Fin6galil6 des deux ordres naquirent 
des disputes perp6tueHes qui ensanglaniercnt Rome 
et qui se termin&rent par la creation de magistrate 
charges de d6fcndre les interfits des P16b6icns [Voy. 
tiubunat), par Finstitution des manages nnxtes (en- 
tre patriciens ct pl6b6iens), etenfin par ladmission des 
PJ6b6ien8 aux emplois jusquc-li reserves aux sculs 
Patriciens ( Voy. canuleius, icilius, stolon, publiuus 
philon). Ma!gr6 Fhostilit6 des deux ordres, il exis- 
tait entre eux certains lions : les Patriciens accor- 
daient leur protection k ceux des P16b6iens qui la 
rlclamaicnt ; ceux-ci , que Fon d6signait alors sous 
le nom de cliens , devaient k leur tour 6tre toujours 
pr&ts k se dSvoucr pour leure patrons ( Voy . pl£b£ iens). 
— 11 y eut k Romo trois creations de Patriciens : la 

{iremi&rc, lore de lafondation deRome; ladeuxteme, 
orede ladmission des Sabins de Tatiusjlatroisi&me, 
M)us TuIIub Uostilius, qui transporta les AlbainB k 
Rome. Les Patriciens de premiere et deuxifcme crea- 


tion 6 talent dits majorum gentium ; ceux de la troisidme 
minorum gentium . — Les families patriciennes s’ltei- 
gniren tpeu k peu, malgr6 les adoptions; il par&Uqu’au 
hi* stfcle de Fempire, il n’en existait plus une seule. 

PATRICIUS. K.patuizzi -PATRICK. F.patrice(s.) 

PATIUMOINE DE SAINT-PIERRE, ancienne 
province des Etats de l’Eglise, entre l’OrviStan au 
N., TOmbrie et la Sabine k l’E., la Campagne de 
Rome au S. E., la mer Tyrrh6nienne au S. 0. et 
la Toscane au N. 0. Ch.-l., Viterbe. Elle r£pond 
au S. de la delegation de Viterbe, k la delegation de 
Civita-Vecchia, et au N. 0. de la comarque de 
Rome. — Ge pays se composait surloul des biens al- 
lodiaux de la grande-com lease de Toscane Mathilde, 
qui en fit donation au Saint-Si6ge en 1077. 

PATRIN (Eug6ne-L.-Melchior), min6ralogiste, nk 
k Lyon en 1742, mort en 1815, voyagea dix ans, 
siegea k la Convention, devint biblioth6caire del’E- 
eole des mines, correspondant de Flnstitut, etc. On 
lui doit une Histoire nature lie des minbraux, Paris, 
1801, 5 vol. in- 18, etc. 

PATR1ZZI (Francois), philosophe platonicien, n6 
en 1529 dans File d« Cherso, mort en 1597, pro- 
fessa la philosophic k Ferrare, k Padoue (1578), et 
enfin k Rome. 11 fut k la fois g6om&tro, hislorien, 
mililaire, orateur et podte; mais il est surtout connu 
par son acharnement centre Arislote. Ses principaux 
ouvrages sont : Della Storia dieci dialog hi, Yemse, 
1560, mi-4; la Milizia romana, Ferrare, 1583, in-4; 
Paralleli militares , Rome, 1594-95, 2 vol. m-fol.; 
Proch elementa theologica et physica latinb reddita, 
Ferrare, 1583, in-4: Discusswnes peripateticas , B&le, 
15S1, in-fol. Dans cet ouvrage, il d^chire la personne 
et les 6cnls d’Aristote, l’accuse de plagiat, d’h^i^sie, 
et 61£ive sur les d6bns de sa philosophic le nouveau 
plalonismc ilc lVicole <rAlexandne. On a de Patnzzi 
|unc6dit.avcclrad.lat.desecritsdtliihu6saZoroastre, 

; Hernios, A^clcpiade, sous le til re de Nova dc umversis 
[philosophiaA'cwwu'. t591.m-f°. (elle eslhV Index). 

I PATROCLE, fils du roi dc Locride M6n6ce, ^tait 
1’ami d’Achille, qu’il suivit au si6gc deTroie. Quand 
Achille, irrit6 conlre Agamemnon, refusade combat- 
tre,Patroclesercndit au champ de bataille revftlu des 
armes du h6ros, eut quelque Burets d ahord, puis 
fut tu6 par Hector. A cetle nouvelle, Achille s’arma 
et vengea dans le sangd Hector la mort de son ami, 
auquel il lit ensuile des fun6railles magmfiques. 

PATRONA KAL1L, Allunais, n6 vers 1687, chef 
de la fameuse r6voltc ue 1730 contre Achmet 111, 
avail 6t6 soklat de marine, puis janissairc. L’msur- 
rection qu'il commandaft tnompha : le sultan fut 
d6pos6 et remplac6 par Mahmoud I. Mais l inso- 
lence de Patrona lassa bieutot Mahmoud, qui lefit 
forger dans la sallc du divan. 

PATRU (Olnier), avocat de Paris, n6 en 1604, 
mort en 1681, eut de grands sucefcs au barreau, en- 
tra cn 1640 k l’Academie, oil il inlroduiMt Fusagc 
des discours de remerclments, et vieilht pauvre. 
Ami de Boileau, de Racine, ii leur doit &a c6l£brit£. 
Du rcste, il avaitdu merite comme grammairien el 
comme critique. Il a laiss6 des plaidoycre. des dis- 
cours,desniCmoires ; deslettres, etc. (17.T2, 2v. in-4) 

PATTALA. V. patala. — PATTI ALAH. V. sirhinr. 

PATTI, vi lie de Sicile (Messme),a 60 kil. S. 0. d e 
Mcssmc ; 5,500 hab. Ev^lIic. CatlK'dralc. Poteric. 

PAU, ch.-l. du dep. des Busses -Pynki^cs, prtjs dn 
gave de Pau, sur le Heduz et, FOus.se, a ffliicntsdocetl* 
riviere, a 812 k. S. 0. de Puns; 12,607 hub. Ratie 
sur une hauteur que coupe un ravin profond. Gour 
imp. ct tub. rlel re inst.,Jyc6o Chateau ou naq. Hen - 
ri IV, rest«iur6 par L.-Phi!ippe. Lingo de table r* 
nomm6, tanneries, teintureries, jambons, etc. Haras. 
Outre Ilcnri IV, le mar&hal Gassion, le vicmmfe 
d’Orthez, le g6n6ral Bernadotte (dep. roi de Suede) 
sont n^s. — Pau doit son origine a un chktcau-to 
quy construisirent au si^cle les princes de Beern 
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Gaston IV, comtc de Foix, en fit sa residence ordi- 
naire, et depuis olle fut consid£r6e comme la capi- 
tate du BAarn. Henri IV fut le dernier prince bAar- 
nais qui I’habita. Un parlcment y fut fondA par 
Louis XIII (1619), et Louis XIV y Alablitune univcr- 
sitA. — L'arr. de Pau a 11 cantons (Clarac, Garlin, 
Lembaye, Lescar, Montancr, Morlaas, Nay, Pon- 
tacq, fhAze et Pau, qui compte pour deux), 204 
communes^et 122,404 hab. 

pau (Gave de), riv. dc France, formAe dc la bu- 
nion des Gaves de Bareges ct de Gavarnie, nait 
dans le dAp. des Hautes-PyrAnAes, prAs de Luz-en- 
Baregea, coule au N., A I'O. et au N. 0., entre dan? 
le dAp. des Basses-PyrAnAcs, qu’il sApare de cclui 
des Landes, et se jette dans l’Adour A TO. de Pry- 
rehorade, aprds avoir baignA Lourdes, Saint-PA, 
Nay ct Pau, et aprds un cours de 200 kil. 

PAUCTON, (Alexis-J.-P.), malhAmaticien, nA cn 
1736 dans le Maine, mort en 1798, ensngna les 
mathAmatiques A Strasbourg, et devint correspon- 
dant de 1’Institut. 11 a laissA une Metrologie (ou 
Tratti des mesures, poids , motmaies anciennes et mo- 
dernes ), fort estimAe, Paris, 1780, in-4; une Thione 
des lois de la nature , Paris, 1781; etc. 

PAU1LLAC, ch.-l. de cant. (Gironde), sur la Gi- 
ronde, A 18 kil. S. E. de Lesparrc; 2,700 hab. Prin- 
cipal lieu d’enibarquemenl des vins de Medoc. 

PAUL (saint) , I’apOlre des Gentils , nA Pan 2 dc 
J.-C., de parents juifs, k Tarse, v. qui jouissait du 
droit de citA rom. , porta d’ab. lc nom de Saul, et 
tut an noinbre despersAcut.duchrislianisme, mais A 
la suite d’une vision il se con vertit, ct dev int u n des pi us 
ardents apbtres de la religion nouvelle. 11 prfieha 
I’Evangile aux payens dans 1’AsieMineu reel la pAnin- 
sule grecque (notaminent dans Pile de Cypre, en Ga- 
latie, a'EphAse, k Philippes, AThessalomquc, k Athe- 
nes, k Corifithe), revint it Jerusalem en 68, y fntas- 
sailli par la populace juive qui voulait le tuer, puis 
fut citA par le grand-pretre devant le tribun Lysias, 
enferme deux ans par FAhx, gouverneur de JudAe, 
dansles prisons de CAsarAe, et, comme il avait formA 
appel k CAsar, fut envoys a Rome par le nouveau gou- 
verneur Festus. 11 fut acquittA, retourna dans 10- 
ricnt pour consolider la premiere organisation de 
1’Eglise , revirlt vers 63 ou 64 k Rome, qui dejA 
comptait des Chretiens dans le palais mAme des cAsars, 
en augmenla bcaucoup le nombre, mais s'attira par 
bos rAponses Tammadversion de l’empereur , devant 
lequel il comparutjil fut dAcapitA avec S. Pierre, en 
66. On cAl.saf&te lc29 juin,jour desa mort, etsa con- 
version le25 janv. Onadeluili Eplt res ad rcssccs aux 
6glises des regions qu’il avail parcourues ; la dcrmAre 
seulement,rii'p. aux Uebreux , lm a AtA contestAe. On 
lui a ausm attribue qqs ecrits aporry plies, entre antres 
des Lett res a Seneque. Les A des des A ptitres sou t su r- 
toutPlnst. deS. Paul. — L’Eglisehon. encore : t°saint 
Paul, premier ermile, qui, k 22 ans, se retira dans les 
deserts de la ThAbaide, et y mourut en 342, AgA de 
113 ans (on le tAte le 15 janvicr) ; — 2° saint Paul de 
Thessalonique, patnarche de Constantinople, que 
1‘empeicur arien Constance fit pAnr dans une ca- 
vernedu Taurus en 360 ou 361 ; — 3° saint Paul, pape. 

PAUL i (saint), pape , remplaca Etienne II, son 
frAre , et rAgna de 767 k 767. 11 a laissA 22 lettres. 

Paul ii, P. Rarbo, pape de 1404 k 1471, ex- 
commuma le roi de BohAme, George Podiebrad, et 
donna ses Atats k Matthias Gorvin, prAeha en vain la 
croisade contre les Turcs, et eommenga la restaura- 
tion des anciens monuments de Rome. 

Paul hi, Alexandre FarnAse, pape de 1634 k 
1549, montra beaucoup de fermete dans sea relations 
avec Henri VI 11, langa contre ce prince, aprAs son 
sebisme, une bulle d’excommunic., forma avec Char- 
les-Quint et Vemse une ligue contre les Turcs ( 1 538) ; 
*>e porta ensuite comme mediateur entre Charles et 
Francois I, qui , grace a lui, concluroitf h* treve de 


I Nice (1538^, approuva POrdre des JAsuites (1540), 
convoqua le concile de Trente (1542), et fit re prendre 
la construction de St-Pierre en la confiant a Blichel- 
Ange (1546). 11 est le premier auteur de la fameuse 
bulle In ccenA Domini (V. bulle). Paul III avait AtA 
mariA, et avait un fils, P.-L. FarnAse, qu’il fit due de 
Parme. Il laissa des Lettres A Erasme, a Sadulet, etc. 

Paul iv, J.- Pierre Caraffa, pape de 1555 a 1559, 
avait rempli des missions dAlicates avant son avAne- 
ment; il reform a les abus, et lancaPanath^me contre 
leshArAtiaues ,* mais sa sprite covers ses administrAs 
et les excAs de ses neveux {Voy. carafa) irritmnt 
|le peupie, qui, apres sa molt, jeta sa statue dans le 
Tibre. Paul IV avait redige 1 a Myle des ThdatinscX 
instituA, dit-on, la Congregation de V Index. 

\ Paul v, Camille Bnrghese, pape dc 1605 a 1621, 
eut avec Vemse un difle rend que Henri IV accornmoda 
(1605-1607), termina laiiuerelle des Dominicains et 
lies Jesuites, donua la dermcre forme a la bulle In can - 
nd Domini , dite quclquefois B. de Paul V (1610) , 
approuva les Ordresde TOratoire, de la Visitation, de 
Ste-Ur'sulc (1611), et canmusa S. Clou les BorromGe. 

paul i (petrovitch), empereur de Russie, ne en 
1764, pendant Phymen de Pierre 111 (alors grand- 
due) et de Catherine II. Pierre 111, qui ne voyaiten 
lui que le fruit de l’adultfre, se prcparait k le priver 
ofticiellement de rheredilepar un oukase, lorsqu’il 
p^rit en 1762. Drvenu empereur de droil par cet 
6v/*ncment, Paul n’en tut pas moms lenu dans J’wbs- 
curite et 1’ inaction tant que \<Vut sa mere , qui 
scule avait loute I autonte. A la mort de Lathei me 
en 1796 , il commcn^a par prendre en tout le con- 
tre-pied de ce qu avait fait cette princesse, se posa 
comme le champion des vieux pnncipra monarchi- 
ques, sc fit le chef de la 2* coalition contre la France, 
et se proclama fastueusement grand-maitre de l or- 
dre de Malic ; puis tout k coup il s’^pnt de belle 
passion pour Bonaparte, fit alliance avec lui, et pre- 
pare ainsi les irait& de Lun^ville et d’Amiens. 
A l’intineur, ii froissa de plus en pins les grands, 
et fut 6trangl£ par quelques seigneurs, le uidrs 
1801. Alexandre I, son fils, lui succeda. 

paul de samosate, 6vfque de Samosatc, sa pa- 
trie, puis patnarche d’Antioche (260), lui J’auteur 
d une b6r6sie qui consistait k nier la TriuilC* divine 
el la divimte de J.-C. Il eut pour adversaire le pape 
saint Felix, et fut excommunuS au concile d’Antioche 
(270). Ses partisans sont nommes Pauhamste.s. 

paul d’egiise, m^dei in grec, natif d Egme, vivait, 
k ce qu’on eroit, dans le vn* sidcle de J.-C., ct elu- 
dia dans Alexandra peu avant la prise de cette ville 
par Amrou. 11 se dislingua surlout dans la chirur- 
gie. Ses (JEuvres ont 6t6 publics en ^rec k Rale, 
1638, par J. Gemusceus, et en latin h Vemse, 1663, 
L}on, 1567, avec de>> commcutaires; tiad an frung. 
parP.ToJe^Lyon, 1539,etpar R. Briau, Paris 1855. 

PAUL WARiNEEKIDE OU PAUL DIACUE , lllbtonen . n6 

vers 740 5 Gividale ( Forum Julu), dans le Fnoul, 
avait ordonn6 diacre dans Aquilee. 11 lut secre- 
taire du roi lombard Didier, v£cut ensuite k lacour 
de Charlemagne, puis k cclle de B£n6vent, et enfin 
se retira au couveut du Mont-Cassm, oil il mourut 
en 801. On a de lui : Bxstoire des Lombards ct 
Hist. rn6l6e (en iat., dans le 1. 1 des Rerum itnhcarum 
script . ); Chron. du Mt-Catsm, 1603, des Hymnes,et c. 

paul (fabhe), ex-jfouite, ne k Saint-C llamas (Pro- 
vence), en 1740, mort A Lyon en 1809, avait enseign6 
les lettres dans les divers colleges de son ordre. H re- 
nonga de bonne heure k la carn&re de I’enseigne- 
ment, et se retira dans sa famille pour se livrer tout 
entier A la traduction des classiques latins. On a de 
lui les traductions de Velleius Paterculus , Floi'us, 
j Justin, et des moreeaux choisis de Tue~Live t Cor - 
[ nelius JSepos , Phbdre , Sutpice-Sdvbre et Eutrope. 

paul, junsconsulte romain. Voy. paulus. 

I PAUL-EM1LE. V. EMILE. — PAUL JOVE. V . JOVC. 

h. 86 



PAUL — 1362 — PAUW 


PAUL (frtoe) ou fra paolo. Voy. SARPI. 

PAUL VERONESE. Voy. VERONESE. 

PAULE, ville de Calabre. Voy. paou . 

PAULE (sainte), Romaine, du sang des Scipions et 
des Graeques, naquit vers 347, se fit chr6tienne, et, 
devonue veuve , alia se vouer k la vie p£nitenle 
dans le couvent de fiethl4em , dont elle devint ab- 
besae, et oft elle mourut en 404. L'Eglise ceiebre &a 
fftte le 26 Janvier. 

paule (saint Francois de). Voy. Francois. 

PAULET (le chevalier), instituteur, d’origine ir- 
landaise, fonda en France en 1772 un etablissement 
d’enseignement muiuel, et obtint par oe nouveau 
mode de grands succta. Louis XVI dota sa maison 
d’un fonds de 36,000 (Panes, mais la revolution l’o- 
bligea d abandonner son ouvrage. 

PAULETTE (4dit de). On nommn ainsi une or- 
donnance rendue par Henri IV en 1604, sur la pro- 
position de Ch. Paulet, secretaire du parlement, et 
qui autorisait la vente des charges. Elle accordait 
aux membres du parlement le droit de transmettre 
ieurs charges k leurs h6riticrs, & condition d une 
redevance annuelle qui montait au 60 c du prix 
pave pour la charge, et au 8® en cas de resignation. 

PAULHAGUET, ch.-l. de canton (Haute-Loire), a 
14 kil. S. E. de Brioude; 1,2G6 hab. 

P’AULIANISTES. Voy. Paul de samosate. 

PAUL1C1ENS, heretiques qui renouvelerent aux 
x* et xi® stecles l’herftsic de Man6s, cro> aient le rnonde 
actuel cree et r6gi par un de leurs deux principes, 
le mauvais; l'aulre devaiC r£gir le monde futur, 
iequel sera parfait. 11s tiraient feur noin d’un de 
leurs chefs, Paul, ne en 844 en Armenie. La eour 
b} /antiiie, Tlieodora surtout, fit tout ce qu’ellu 
put pour les detruire, ct les reduisit a s’expatrier 
en Arabie, oil ils firent beaucoup de proselytes. 

PAULIN (saint), Pontius Keropius Paulinus , 6v6- 
que et po6lc, n6 ft Bordeaux en 363 , mort en 431, 
8 uivit d’abord le barreau , s’attira la taveur de Gra- 
tien qui le fit consul en 378, se fit ordonner prfr- 
tre en 393, et devint 6v6que de Nole en 409. On 
lui attribue l’invention des cloches. L’Eglise le fete 
Je 22 de jum. 11 a laissc dcs Poisies pieuses, des 
Leures , des Discours , une Ilisloire du murtyre de 
saint Gents d' Arles. Sea GEuvres onl paru k Pans, 
1686, in-4; Vftrone, 1736, in-fol. 

PAULIN D5 SAINT-BARTH^LEMY (J.-Ph. WERDIN , 

ditj, savant missionnaire, n6 k Hof (Basse-Autriche), 
en 1748 , se fit moine en 1769, B’emburqua pour 
le Malabar en 1774, revint en 1790 et mourut en 
1806. 11 a contribuft k faire connuitre POrient 
par une foule d'£crits, tels que Ba Grammaire sans - 
crile en latin , Rome, 1790, in-4; son Voyage aux 
Indes oriemales (en italien), Rome , 1796, m-4 (trad, 
en franfaispar Marchena, Paris, 1808, 3 vol. in-8). 

PAULINE BONAPARTE , princesse Borghftse , 
deuxieme aceur de Napoleon, n6e en 1780 k Ajac- 
cio, morteen 1825, fut mari6een 1797aug6n. Leclerr, 
qu’elle accompagna dans I’exp&Utiou de St-Domin- 

f ue, et qui la laissa veuve au bout de peu de temps. 

aite duchessede Guastatla,elle ftpousa en 2 ea noces le 
prince Camille Borgh^ee (1803), dont elle se sftpara 
biontftt , et vint habiter le cbAteau de Neuilly, oil 
elle tint une eapftce de cour. En 1814 elle se devouu 
ft son frftre, avec Iequel elle avait eu jusque lit 
quelques brouiUeries, le suivit ft Hied’ Elbe , et mit 
k sa disposition ses diamants (qui furent pris k 
Waterloo dans la voiture de l’empereur). Dans ses 
ierni&res ann^es elle se rapprocha du prince Bor- 
ghftse, et vftcut avec lui k Florence. C6tait une des 
plus belles femmes de son temps ; Canova fit sa statue 
d reproduistt sous ses traits la Venus de Praxitftle. 

PAUUHEB DE GRENTEMESN1L (Jacques), dit 
i-'&lmeriut, savant philologue, n£ en 1687, en Nor- 
mandie, mort en 1670, etait fils de Juhen de 
* aulmier, habile medecin. 11 partagea son temp* 


outre les lettres et les armes , rendit plusleura ser* 
vices aux Protestants , bob aor61igton nairas , et alia 
oombattre en 1620 dans les rangs des Hollandois 
contre l’Espagne. On a de lui : Exerciialiones t n 
auctores groecos , Leyde, 1668 ; Graeciee antiquoe 
descriptio , ouvrage plein de savanteB recherches, 
publi6 aprfts Ba mort par Et. Morin, Leyde, 1678- 

PAULM Y (ie marq. de). V. argenson (A.-R6n6 n’). 

PAULUS (Julius) , jurisconsulte romain, n6 en 
Italie selon les uns, k Tyr selon d’autres, contem- 
porain et rival de Papinien, florissait au commen- 
cement du nr* si£cle. II fut d’abord avocat, jouit de 
la favour de Scptime Sftvftre, de Caracalla et d’A- 
lexandre Severe ; ce dernier l’61eva au consulat, el 
le nomma pr^fet du pretaire aprfts Ulpien. Des nom- 
breux Merits qu'il avait comp0B6s, on n’a plus aue 
des fragments cites dans le UigeBle, et A livres ic- 
ceptarum sententiarum . 

paulus (Peters), homme d’etat hollandais, natif 
d’Axel, 1764, mort en 1796, fut d'abord conseiller el 
avocat fiscal de 1’amiraute de la Meuse, releva la ma- 
rine de Bon pays, fut force de le quitter en 1787, a 
cause de son opposition au staLhouddrai , fut ao- 
cucilli k la cour de Versailles, revint en Hollande 
(1796), y presida l’assemblge des repr^sentants pro- 
visoires de la Hollande, et ndgocia le traits de |izdtt 
entre ce pays et la France. 11 a 6crit sur la politique. 

paulus (Sergius), proconsul. V. st.RGius PAULUS. 

PAULUS HOOK, ville des Etato-Unis. Voy. Jersey. 

PAUMATOU (archipel). Voy. mer-mauvaise. 

PAUSAN1AS, ceiebre general lac4d6monien, fils 
du roi dc Spartc Cieombrote, gouverna le royaume 
pendant la jeunesse de Plistarque, fils de Leonidas, 
ct son cousin (479 av. J.-C.), eut une grande part k la 
victoire de Platec (479) et ft la ddiivrance des villes 
grecqucs d’Asie , mais ternit sa gloire en prfetant 
l’oreille aux offres des Perses, et congut le desseln 
d’assorvir sa patrie avoc leur concours. II fut rap- 
peie par le s^nat, livrft aux ftphores, convaincu ae 
trahison et condamn6 6 mort. 11 se rftfugia dans un 
temple de Minerve dont les portes furent auasitbt 
murees, et y mourut de faim en 477. — Un autre 
Pausanias, petrt-GIs du pr6c6dcnt, r6gna k Sparte 
de 409 k 397, et fit quelques expeditions dans 1’Atti- 
que ; mais n’ayant point r£ussi au gr6 deB Lac6d6- 
moniens, il fut obhg6 de s’exiler. Il se retira k T6- 
g6e, oh il mourut. 

pausanias, ecrivain grec, v6cut k Rome au n* sie- 
cle et y mourut trds vieux. Il composa , vers Pan 
174 de J.-C., un Voyage historique en Grice , qui 
est un des ouvrages les plus precieux de l’antiquite 
pour la topogruphie, pour Phistoire de la Grece pri- 
mordiale et la description des objets d’art et des 
monuments. Leg mcilleures editions sont celles de 
Leipsick, 1794-97, 4 vol. in-8, avec la traduction la- 
tine d’Amaseo ; et celle de Glavier, avec traduction 
franyaiae, Pans, 1814-21, 6 vol. in-8. 

PAUS1AS, peintre de Sicyone, vers 360 av. J.-G., 
fut 6ieve de Pamphyle et acquit une grande repu- 
tation dans la peinlure dite encaustique. 

PAUSIL1PPE, Posiltpo, mont. du roy. de Nappies, 
au S. 0. de Naples, s’avance dans la mer vis-A-vis de 
l’lle de Nisida. Elle est couverte de vignes et tra- 
vereee par la route souterraine qui va de Naples i 
Pouzzoles : le sou terrain, dit la grotte du Pausi- 
hppe, a 720 metres de long, 17 de haut et 10 de 
large ; l’epoque k laquelle il fut creuse est trbs an- 
cienne. On volt k ] entree le tombeau de Vlrafle. 

PAUVllKS DE LYON. Voy. vaudois. 

PAUW (J. Corneille db), philologue, niS k Utrecht 
vers 1680, mort vers 17ML fut chanoine de Saint- 
Jean et profita du loisir que lui laissait oette si- 
necure pour cultiver les lettres. On lui doit dee 
editions d’un grand nombre d’auteurs grecs, d’HJ- 
phestion, Utrecht, 1727 ; d’Horapollon, 1727 ; d’A- 
ndcrcon, 1732; de Quintus Calaber, l 783 ;d'Ari« 
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tAn&te, 4739; d’Eschyle, 1746, etc. II coatestait l’au- 
thenticitA deft poAsies d’AnaorAon. II eut de vives 

uerelles avec plusieurs savants, notamment avcc 

’Orville [Voy. cenom). 

pacw (Corneille he) , savant d’Amsterdam , nA 
en J739, mort en 1799, Atait chanoine de Xanten 
et oncle d’Anacharsis Clootz ; il a public des Recher - 
ches philosophiques sur les Grecs , — sur les Amt- 
ricains , — sur les Egyptiens et les Chinois ; ces trois 
ouvrages, plains d’Arudition, sont Perils en francais ; 
on y trouve de hardis paradoxes. 11s ont AtA reunis 
en 7 vol. in-8, Paris, 1785. 

PAVESAN , contrAe du duchA de Milan , dont 
Pa vie Atait la capitale. 

PAVIE, Tictnum des anc., Papia au moyen Age, 
Pavia en ital., ville d’ltalie, dans le roy. Lombard- 
VAnitien (Milan) , ch.-l. de la d 61 Ration de Pavie, 
sur le Tessin, A 31 kil. S. de Milan; 23,000 bab. 
EvechA. Vieux ch&leau-fort, grand faubourg, pont 
en marbre, belle place entourAc de portiques, vaste 
catli6drale, basilique Saint-Michel, superbe theatre, 
deux belles portes aux deux bouts de la Rue-Neuve, 
la prineipale de la ville. Universit6 cAlAbre (fond6e 
en 1300), mus6um d’histoire naturelle et de phy- 
sique, jardin botanique, bibhothAque , collection 
anatomique. Soeiete savante. Soieries , IrAs peu de 
comm. Patr. de Lanfranc, Cardan, etc. ( Aux env., belle 
Chartreuse). • — Pavie remonte au temps des Gau- 
lois, et fut une des villas des lnsubres. Florissante 
sous les Romains, elle le fut encore plus sous les 
Lombards, qui en lirent leur capitale. Hunald, cx- 
duc d’ Aquitaine, r6fugi6 chez les Lombards, la dAfen- 
dit hcroiquement contre Charlemagne (772 et 773) - 
les hub. l’AgorgArcnt pour Atro libres de se rendre; 
c estalorsquefinit l’empiro lombard. Plus tard, Pavie 
devintr6publique comme toutes lesgrandescitAs lorn- 
bardes : ennemie de Milan, elle fut le plus souvent gi- 
belme. AprAs la chute des Hohenstaufen, elleeutpour 
seigneurs les Languschi. En 1331, elle fut une des 
villes qui acecptAronl pour souverain Jean de Bo- 
heme ; mais dAs 1332, elle se donna aux Beceana, 
qui bientot devmrent \assaux des Visconti de Milan. 
En 1395, l’empereur Venoeslas, en faisant de Milan 
un duch6, 6rigea Pavie en comtA en taveur du ills 
ainA du due r6gnant de Milan. Apres la mort de 
Philippe-Marie (1447), un des premiers actes de 
Sforce, pour s’emparer du duche de Milan, fut de 
se faire proolamer comle de Pavie. En 1525, Fran- 
cois 1 perdit la bataille de Pavie et y fut fait pri- 
sonnier. Mais en 1527, Lautrec prit eetle ville et la 
mit au pillage; Dependant Charles-Quint en resta 
maitre, ainsi que de tout le comt6. En 1745, Pavie 
fut prise par les Espagnols, mais lls la rendireut 
hientdt a l’Autriche. Les Franyais la pnrent en 
1790; sous l’empire, elle lit partie duroy. d’ltalie 
et fut comprise dans le d6p. de l'Olona. Depuis 
1814, elle apparlienlA l’Autriche. 

PAV1LLON (Nic.), AvAque d’Alet, n6 A Paris en 
1597, mort en 1677, A 80 ans, prit d’abord part aux 
trdYaux de saint Vinceut de Paul, se distiugua 
comme predicaleur at fut sacrA Aveque en 1039. II 
Atait jans6niste et encourut la disgrace de Louis XIV 
pour avoir fait de l’opposit. dans P affaire de la r6gaie. 

i»a villon (Etienne), poAte, neveu du prAcedent 
(1632-1705), avocat-g6n6ral A Metz, membre de 
l'Acad6mie Frangaise, 6La.it un homme d’espnt et de 
goftt. 11 alaisse des Poisies dunsle genredc Voiture ; 
elles ont AtA imprimAes A La Haye, 17 15, 1720, etc. 

pavillon (J.-Fr. du chevron du), marin, ne en 
1730 aPerigueux, mort en 1782, fut major-g6n6ral de 
1’armAe navale, sous les ordres du comte d Orvilliers. 
Il perfeclionna lessignaux, commanda avec honneur 
divers vaisseaux, et p6ril A herd du TnomphanL On 
a de lui une Tuclique navale, 1778. 

PAVILLY, ch.-i. de cant. (Seiue-lnfArieure) , A 
22 kil. N. 0. dc Rouen; 2,230 hah. Toiles, pap*er. 


PAVLOVO, vRle de Russia (NijnAi-NovogorodV 
sur l’Oka, A 17 kil. S. de Gorbatov,* 8,000 hab. 

PAVLOVSK, nom commun A deux villes de la 
Rusaie d’Europe : Pune dans le gouv. de Saint-PA- 
tersbourg, A 33 kil. S. E. de Saint-PAtersbourg ; 
900 hab. Fort. ChAteau imperial ; — Pautre dans 
colui de VoronAje, A 160 kil. S. de VoronAje: 500 
hab. Petite citadelle. Commerce en has el gants. 

PAVOASSAN, ch.-l. de Pile Saint-Thomas, sur 1$ 
c6te occid. Residence du gouverneur ; AvfechA. 

PAWNEES ou PAN1S, nation gtierriArc et assez 
nombreuse de PAmArique du Nord, sur les rives du 
Loup (affluent de la Platte): trois grands villages; 
environ 6,000 hab. Leur divinilA priiclpale est la 
planAte V6nus, qu’ils nomment la gTande Atoile, et 
A laquellc ils gacrifient des victimes humaines. line 
dc leurs tribu9 cependant, la Pawnees-Loups, vient 
d’abohr cet usage. 

PAX AUGUSTA, auj. Badajos , ville de PHispa- 
nie, sur l’Anas, prAs dca frontiArcs de la Lusitanie. 

pax JULIA, auj. Btja, ville d’Hispanie (Lusitanie), 
chez leR Celtic i, vers le S. et prAs de l’Anas. 

PAXO, Paxob , une des lies loniennes, A 1 3 kil. S. de 
Corfou : 9 kil. sur 5; 3,970 hab. Ch.-l. , Porto-Gayo. 

PAYENS (hugufs des), fondateur de l’ordre des 
Templiers, Atait de la maison des comtes de Cham- 
pagne. S'eiant rendu en Palestine, il Atablit en 1128, 
avec huit autres chevaliers, la confrArie de la mi- 
lice du Temple et futle l w grand-mattre de l’ordre. 

PAYERNE, Peter hnyenenaXlem., ville de Suisse, 
(Vautl), a 10 k. O de Fribourg; 2,500 b. Anc. abbaya 
de lien edit* tins, foudAu en 921 par la reine Berthe. 

PAY-110 ou PE1-HO, nv. de Pemprrc chinois 
(Mongolie et Chine), tombe dans la mer Jaune. 
Affluents, le Houen-ho, POuAi-ho. Cours, 450 kil t 

PAYNE (Thomas). Voy. paine. 

PAYNE-GANGA, riv. de Linde (Berar), naft A 
30 kil. S. d’Adjantah, coule au S. E., a l’E., et se 
perd dans POuardah. Cours, 400 kil. 

PAYSANS (Guerre des). Voy. rustauds. 

PAYS-BAS, en hollandais De Need er louden (c.-A-d. 
pays injtrieur). Ce nom fut donnA A l’ensemble des 
1 6 provinces qui, sous Charles-Qumt, formArent, aver 
la Franche-ComtA, le eercle de Bourgogne, et qui, 
comme telles, appartinrent A la ligne d’Autriche- 
Espagne, tout en faisant partie de l’empire (1548 
etannAes suivantes). De ces 1 7 province*, douse (le» 
duchAs de Limbourg, Luxembourg, Brab«mt, lecomtA 
palatin de Bourgogne ou Franche-Comte, les comtAs 
de Zelande, Hoilande, Flandre, Artois, Namur, Hai- 
naut, Anvers, Malines) provenaient de PhAritagedu 
due de Bourgogne, Charles-le-TAmAraire, bisaleul 
de Charles-Qumt; quant aux 5 derniAres (Utrecht, 
Gueldre avec Zutphen, Over-Yssel, Fnse, Gronin- 
gue avec Drenthe), il les avait acquises lui-mAme par 
achat ou autrement. Si Pon en exeepte la Franche- 
Comte , ces provinces formaientA peu prAs un tout 
contigu. Le circle de Bourgogne ne put garder long- 
temps sou mtAgntA: les 7 prov. du Nord s’en deta^ 
chArent (1500-1009), et formArent la rApublique des 
Provinces- Vmes. U ne resta done A PEapagne qua 
les 9 provinces du Sid, lesquelles se rAduisireitf 
A huit apres les conquAtes de Louis XIV, qui acquit 
PArtois el partie de la Flandre, du Haknaut et 
de Namur. Ces 8 pays (Flandre allemande, Barnaul, 
Namur, Brabant mArid., Limbourg, Luxembourg, 
Anvers , Malines) se nommArent alors Pays -Bos 
catholiques ou Pays- Bus espagnols ; mais A la pa» 
de Rastadt (1714), qui dAmembrait la succession 
d’Espagne, ils furent cAdoe A l’Autriehe et prirent 
le nom de Pays-Ras autricinens. L’Autriche les 
conaerva jusqu’A la revolution. Bumouries, et plui 
tard Jourdan, pAnAtrArent jusqu’au ceeur des Pvy** 
Bas et les soumirent A la France. La paix de Lu- 
nAville conflrma oes conquAtes, en aonnanl A la 
France la ligne du Rhin, c. -a-d. non seulement 
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lei Pays- Baa, mais encore loutes lea autrea posses- 
sions cia-rhSnanes de Fempire. I.ea ane. Pays-Bas 
formferent 8 d£p. franyais (Lys, Jemmapes, Sambre- 
et-Meuse, ForiHs, Escaut, Dyle, Meuse-lnterieure, 
Deux-N^thes), taridisque lea possessions cis-rh6nancs 
formfcrent ceux du Mont-Tonnerre, de la Sarre, de 
Rhin-el-Moselle, de rOurthe, de la RoBr ; dana 
la suite la junction du roy. de Hollande k la France 
iui en donna encore 8 autrea : Bouches-de-l' Escaut, 
Bouehes-du-Khin (celui-ci en de^k du Rhm), Bou- 
ches-de-Ia-Meu&e, ZuyderzSe, YbscI -Sup^rieur, Bou- 
jhcs-de-FY&sel, Frise, Ems-Occidental. Repris a la 
France en 1814, ces 1 6 d£p. formal cnt ulors le Boy. 
des Pays-Bas , donn6 par lea Iraites de Vienne k 
Sruillaume I, de la famillede Nassau. Mais en 1830ce 
royauuie se separa en deux moitida k peu pres %ales, 
qui out pria lea noma dc roy. dc Belgique (an sud), 
et roy. de Hollande (au non!), el dont les limites 
ont enfln 6t k fix6es en 1830. La Belgique rcpre- 
sente k peu prfo les anc. Pays-Bas cathohques (es- 
pagnols ou autrichiens), si ce n’est qu’ellea perdu la 
plus grande partiedu Luxembourg et du Lirnbourg; 
et la Hollande represent© ’ancienne r^publique 
des Provinces- Uniea. Votj. Belgium? et hollande. 

pays-bas fuan^ais. On nommail ainsi avant 1585 
un grand-gouv. de la France, situ6a Fexti6mite sop- 
tentrionale. Use com poaaitde 5 parties (Flandre fran- 
yaise, Cambr&sis, Hainaut, particdc 1 evftehe de Liege, 
partic du comt6 de Namur), qui avaient pour chefs- 
lieux Lille, Cambray, Valenciennes, Churlemonl, et 
pour capitale generate, Lille. Les trois premieres 
parties forment auj. le dcp. du Nurd. Les autres 
appartiennent au royaume actuel de Belgique. 

pays-bas (nouveaux-), nom donrte par les Hol- 
landais en 1621 a la colonie qu’ils uvaicnt fondee 
dans l’Amerique du Nord, vers Feoibouchure de 
l’Hudson , et qui s’etendait dans tout Fespace com- 
pris entre la Delaware et lc Connecticut. File a\ait 
pour ch.-l. Fort-Amsterdam, auj. New- York. Les 
Anglais s’en rendirent inaitres en 16G4. 

PAYS RECONQU1S (le). On nomnia ainsi depuis 
le xvi* stecle le pays repris aux Anglais par le due de 
Guise en 1558. 11 faisait partie du grand-gouv. de 
Picardie, se composait des deux cointes de Guinea 
et d’Oye (canton d’Audruik). Places : dans Fun, 
Guines, Ardres; dans l’autre, Oye, Calais. Ce pays 
est auj. compris dans le d6p. du Pas-de-Calais. 

PAYS-D’ETATS. Voy. gen£raliils. 

PAYTA, ville et port du Iterou, k 400 kil. N. 0. 
de Truxillo, par 5* 6’ lat. S., 83° 32’ long. 0. 
dans une plaine aride. La chaleur y est ardente et 
continuelle. — Brfitee par Anson cn 1741, et par 
lord Cochrane en 1810. 

PAZ (la), ville du Mexique (Mtchoacan), k 100 
kil. N, 0. de Valladolid; 3.000 hub. 

paz d’ayacucho (la), v. de Bolivie. V. ayacucho. 

PAZZ1 (les), celebre fannlle gibeline de Flo- 
rence, originaire du val d’Arno. od elle poss&luit 
de grands fiefs, ct rivale acharn^e de celle des 
M6dicia. Comme les Medicis mettuient en peril, par 
Fexc&a de leur puissance, la liberty de la rkpubh- 
que, les Pazzi, affectant un grand z&le pour Fin- 
ctependance de leur patrie, rfoolurent de lui rendre 
son antique constitution. Franyois Pazzi (neveu de 
Jacques, qui 6tail alors chef de cette maison), s’6tait 
6tabhkRorne ety^tait devenu banquier de bixte IV; 
il entra en liaison avec J6rdme Riario, neveu de ce 
pape, et, de concert avec lui, sous les auspiceB des 
cours de Rome et de Naples, ouidit contre Julien et 
Laurent de Medicis la fameuse lonspiraixon dite des 
Pazzi . Elle ne r6ussit qu’en partio (26 avril 1478). 
Francois Pazzi et Bapdini Utereut Julien de M6diois, 
dans la calh&irale mfime de Floi ence; mais Laurent, 
son frisre, 6chappa. 11 garda It pouvoir et punit les 
eonspirateurs. Jacques et Fraryois Pazzi furent pen- 
dus. lmrn6dialementapr£§6clnU 1 ?, guerre des Pazzi , 


1 dans iaquelle le pape, Naples et Slenne, attaquferent 
Florence au cri de guerre & Midicis , paix a Florence i 
(1478-80). l/histoire de la conjuration des Pazzi a 
Hk 6crite par Ange Politicn, Florence, 1478. Cet 6v6- 
nement afournikAlfleri le sujetd’une belle trag&lie. 

pazzi (sainte Madeleine de). Voy. Madeleine. 

PEACE (le). Voy. bourg-i>u-pi$age. 

PE AN, Pcean, un des noms d’Apollon en tant quo 
Dleu du jour et 6iirtout comme ntedeein. — On appe- 
lait aussi P&ins les hymnes k la gloire du dieu. 

PEARCE (Zacharie), savant 6v0que anglais, n£ h 
Londres en 1690, mort doyen de Westminster cn 
1774, est auteur d’un Essai sur Vorigine et les pro- 
gress des temples , et de divers ouvrnges de tlteologie, 
mais est suitout connu comme philologue. On lui 
doit une Edition des livres de Cic^ron de Ora/ora, 
1716, e\ de <)fficiis t i 745, ainsi que de Longin, 1724, 

pearce (Nathaniel), voyageur anglais, n6 en 1780 
k Ea^t-Acton , mort en 1820, paBsa beaucoup de 
temps en Alrique, habita plusieurs anuses FAbys- 
smie, et mourul 5 Alexandne au moment de reve- 
nir en Europe. Ses manuscrits, legites k M. Salt, 
peuvent jeter un grand jour sur Fbihloire civile et 
morale de FAbyssinie. 

PEARL-RIVER, riv. des fitats-Unis, nattdansle 
Missouri, separe cet £lat d’avec la Louisiane, et 
tombe dans le lac Borgne ; eours, 400 kil. 

PEARSON (John), ev^que de Chester, n6 en 
1612, mort en 1686, uA Fauteur d’une Exposition 
de la foi , 1659, et de plusieurs autres 6ents fort 
cstim£s des tMologiens anglicans. 

PECCA1S, lort de France, dans le d£p. du Card, 
a 9 kil. k FO. d’Aigues-Mortcs, sur le canal de Sil- 
vered; aux environs, sont de vasles salines. 

PECHANTRF (Nicolas de), medenn et ensuite 
pnetetrag.,nAaToulouse enl638,m.en 1708,adonne: 
Gt'ta, 1687, Jugurtha, 1692, la Mot t de Sdrnn , 1703. 

PECHaWER ou PECHAOIJER. V. peychawer. 

PECHMEJA (J.), 6crivam , n^ k Vdlefranche 
(Rouergue) en 1741, mort en 1785, fut professeur 
k La FltVhe et k Paris. Ami de Raynal, i! lui four- 
nit beaucoup de morceaux pour son Histoire philo - 
sophique et politique des Deux- bides ; il a publu 4 , en- 
tre autres Merits, Tblbphe , polinie en prose (Paris, 
1781, in-8), ou il soutient les paradoxes les plus 
revoltants contre la propriete et la famille. 

PECORONE (Giovanni-Fiorentino, dit il), con- 
tour Horentin du xiv e sieele, elait, suivant les uns, 
notaire, suivant les autres, moine franciscain, et 
meme, a-t-on dit, general de Fordre de Saint- 
Franyois, 11 se monlra guelfe ardent et grand par- 
tisan du pape. II a laisse des Nouvcllts , 6crites 5 
Dovadola en 1378, Ires souvent reimprim^es (no- 
tumment a Livourne sous le faux litre de Londres, 
1793). Elies ne sont pas beaucoup au-dessous de 
relies de Boccaee et sont prticieuses pour Fhistoire 
des opinions et des moeurs contemporames. 

PECQ (le), village du df*p. de Seine-et-Oise, sin 
la Seine, k 1 kil. de Saint-Germain-en-Layc, au 
has de la c6te; 2,000 hab. Blanc de ploinb, c^rusc; 
cau minerale. Anc.d6barcaderedu cbemin do fer de 
Paris a Saint-Germain. — C’est dans cet endroit 
que les allies pass&rent la Seine le l* r juillet 1815. 

PECQUET (J.), grand anatomiste, n6 k Dieppe 
vers 1610, mort k Paris en 1674, meinbre de F Aca- 
demic des Sciences, a fait plusieurs observations et 
decouvcries importanles, entre autres eelle du re- 
servoir du chyle, dit Reservoir de Pecquet , et a 
laiss6 plusieurs ecrits, r^unis en 1 vol. in-4, 

1654; le principal renferme l’exi>o»4 de ses expe- 
riences et de ses d&mivertes ; il avail paru des 
1651. — Un autre Pecquet (Antoine), grand-maftre 
des eaux et forfits de Rouen, nG k Pans en 
mort en 1762, a laissk ; Analyse de V Esprit des lots* 
Esprit des maximes pohtiqucs , 1756, 3 vol. 
l 1 Art de ntyocier , in- 12, etc. 
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PECQUIGNY, bourg de France. Voy. picquignv. 

PEDEE, nom de deux rlv. des Etals-Unis : l’une 
dite Grand-Pedee \ nait dans la Caroline du Nord, 
k 40 kill S. O.de WilkcBborough, sous le nom de Yad- 
tkin, et tom be dans la baie de Wmjraw (Caroline 
du Sudj, apres 660 kil. de cours; I’autre, dite Petu- 
Pedee , nait k 1 E. de Rockingham, el se joint dans la 
Caroline du Sud au Grand-Pedee, a 00 kil. de son 
embouchure; 200 kil. de cours. 

PEDENA ou BIBEN, ville dcs Etals autrichiens 
(lllyrie), 6 76 kil. S. 0. de Trieste; 1,800 hah. 

PEDICCLES, Padiculi , peuple de l’ltalie rn^ri-r 
dionale, le meme que les Peuc6tiens, selon Strabon, 
avait pour vdles principals Barium ct Egnatie. 

PEDRE. Voy. piEhRE et rkimo. 

pedre (don), l’amant d’lnks de Castro. Voy. 
pierre i, roi de Portugal. 

PEDRO ( Ant.-Jos.-PedroD’ALCANTARAjdil don), 
empereur du Br&ul, n6 en 1798 au palais de Qu61uz, 
eut pour pere le regent de Portugal (depuis Jean VI), 
qu’il sumt au Br6sil en 1807. En 1821, son pdre, 
hesitant k prendre parti cntre les hb^ruuxdu Portug. 
et les servil'ts , lui d61£gua ses pouvoirs; le jeune 
prince, en acceptant la constitution des cortes, Bauva 
le tr6ne. Jean, rentrk dans LiBbonne, laissa a son 
fils le gouvernornent du Br6sil. En 1822, don Pedro 
fut proclarn6 empereur constitutionnel du Brasil. 
La morl de Jean VI en 1820 lui laissa la couroime 
de Portugal. 11 s’empressa de r£tablir un regime li- 
beral dans ce pays en donnant la Churte pot luyai.se et 
abdiqua en ia\eur de sa fille (dona Maria), lais- 
eant ia r6gence 6 son frere don Miguel, 1827; mais 
a peine s'Ctait-il 61oign6 que don Miguel sc mil en 
possession du tr&ne. L'empereur du Biesil m{*con- 
tenla ses sujets am£i icams par ses efforts dispen- 
dieux pour retabhr safiile, et fiuil par Glee, en 1801, 
force de quitter io Brdsil, ou son Ills lut proclaim^ 
sousle nomde Pedro ou Pierre 11. De retour en Europe, 
il leva des troupes en France, en Angleterre , recon- 
quitk leur tf-te le Portugal, d’oiiil ebassa don Miguel 
(1833), et remit la couroune sur la tele de sa fille. 11 
mourut peu apres son tnouiphe, en 1834. 11 avail 
6pous6 1° rarclnduchesse d’Autnche Mane-Leo- 
poldine ; 2° AniGhe, fille du prince Eugene de Beau- 
tiarnais, due de Leuchtenberg. 

PEEBLES, ville d’Ecosse, ch.-l. de comtG, k 23 
kil. N. 0. de Selkirk, sur la Tweed; 2,800 hab. 
H6tel-de-ville reuiarquable ; Gcole latine. Eabriquos 
de bas et Gtoffes de lame. Ruines antiques. — Le 
comt6 de Peebles, dit aus&t de Tweeddule , entre 
ceuxd'Edimbourg au N., dc Selkirk k PE., de Dum- 
fries au S. el de Lanark k 10., a 40 kil. sur 36 et 
compte 11.000 hab. 11 est arrosG par la Tweed. 

PEGASE, chcval aile, 6tait, selon la fable, n£ de 
Neptune et deMeduse, ou sortil du sung dc M6U use, 
lorsque Persee lui eutcoupti la tele. Ce lieros niontG 
sur Pegase alia dehvrer Andromede exposGe k un 
monslrc inarm. Bellerophon s’en servit aussi pour 
combatlre la Chi mere. D un coup de pied, PGgase fit 
sorlir de 1’ Helicon la iontainc d’liippocrGnc, oil, 
dit-on, les poGtes venaient puiser I’inspiration. Lui- 
mGnie il est le svrnbole de Pessor poGtique : monte par 
le poete, il le tranvporte au sommet de I’HGlirou . J u in- 
ter lepla^aparmi les astres.On croit que PGgase 6ta.it 
un vaisseau portant a la poupe une figure de chcval. 

PEGMTZ, Peynesus, riv. de Baviere, nait dans le 
cercledu H.-Mein, haigneunc ville qui porte son nom, 
ettombe dar.s la Regmtz, a Furlh, apres un cours de 
100 kil.au S.,puiskl’0. — Del808 k 1810, elledonna 
Bon nom a un cercleauj. compris dans ceux de la RGzat 
et du Haut-Mein; mamtenanl clle donne encore son 
nom k une prGsidence du cercle du liaut-Mem. — On 
connait sous le nom de SocuM des Bergers de la 
Pegnitz une espfcce d’AcadGmie fibre foiulGe a Nu- 
remberg en 1644 pour le dGveloppenient de la langue 
et de la litterature allemandes. 


PECO, ville d’Espagne (Valence), k 16 kil. 0. de 
Denia; 6,026 hab. Convent, bftpilal. 

PEGU, PEGOl) ou BAGOU, ville d’Asie, jadis 
capitale du roy. de PGgu , Rur le Pegu (affluent de 
Plraouaddy), k 626 kil. S. d’Amarapoura, par 93* 
63’ long. E., 17° 40* lat. N. : de 6 k 7,000 hab. Fa- 
meux temple de Choumadou (e’est une pyramide 
de plus de 100 rnktres de haut). Pegu avait GtG 
rasee de fond en comble par Alompra en 1757; ellefut 
rebAtie en 1790 et fortiliee. Prise eri 1852 par le* Angl. 

p<gu (roy. de), jadis Gtat mdGpendant de Plnde 
au delk du Gange, auj. prov. de 1 empire Birman, 
a pour borncB au N. 1’Arakan et l’Ava, a 1’E. le 
Martaban, ailleurs le golfe de Bengale : 380 kil. sur 
300. Capitale, Rangoon; autres villes, PGgu, Sy- 
rian, Meaoun, Bassein, Negrais. Division, 3 provinces: 
PGgu propre ou Talong, Dalla, PersaYm. Les divers 
bras de l’lraouaddy v forment un delta. For&ts qui 
miform. dest]gre.%aesGleph jnfcs,des bullies. Bois de 
ttk .riz. or, ruins, sqdiu ,urenat.Aux An f jl dep.1852. 

PEHLV1 (langue), idiome de lane. M^die, tenait 
par la racine de ses mots aux langues s^mitiqnes, 
et parses formes grammaticales k la langue per^ane. 

PE1-HO, fleuve dc Chine. Voy. pav-uo. 

PK1LAU, vilJ« de Prusse(Sil^sie), pres des sources 
de la Peila (affluent de la Weistutz) ; 4,000 h.Jb. Eta- 
blissement de Irkres Moraves. Vicloire remportfe par 
le grand Fr^dAncsnr les Autrichiens en 1762. 

PE1NA, Boynum. ville mur^e du Hanovre, ch.-l. 
de bailliage, k 2C kil. N. O. de Hilde&heim; 
3,066 hah. Commerce de grains, fil, etc. 

PEIPUS ou PE1POUS (lar), Tchoudskot-Osero 
(c.-k-d. lac tehoudey en russc, lac ue la Russie 
d Europe , entre les gouv. de Samt-P^terhljourg, 
P>kov , Riga, Revel, a 110 kil. sur 46. 11 recoil plu- 
sieurs rivieres ct il est Ih* par le Fellin au golfe de 
Livonie, par la Naiova k celui de Fmlundc. 11 se 
livra sur ce lae en 1702 un combat entre les Su6- 
dois et les Russes ; ceux-ci furent vainqueurs. 

PE1B ESC (N)c.-Cftiude fabri de), savant dih' ngu6, 
n6 en 1680 k Beaugensier en Provence, mort en 
1637,'6tail conseiller au parlement d’Aix.ll voyagea 
bcaucoup dans sa jeunesse, visita pour s’mstiuire 
l'ltafie, laHollande, I’Angleterre, Be lia avec les sa- 
vants les plus distingu68, et 6tcndit ses travaux k 
presque loutes les brandies de science et d'^rudi- 
tion. Maitre d’une grande fortune, il en proiitait 
pour encourager les savants, payait une foule d’a- 
gents par lesquels il faisaiL faire des recher- 
ches sur I’lnstoire, I’antiquitk, l’lnstoire naturelle, 
et fit lui-meine avec Gassendi des observations 
astronomiques. Bayle l appelait le procurcur general 
de la luUraiure. II 6tait en correspondance avec 
tous les savants, et a laissd un grand nombre de 
lettres dont on n a inipnink que la plus petite pai> 
tie. Gassendi a 6cnt sa vie. 

PE-K1ANG-HO ou TCHING-K1ANG, riv. de 
Chine (Kourng-Tong), nait k 26 kil. N. E. de Nan- 
Young, coule au S., passe k Canton et tombe dans le 
golfe de Clanton. Cours, 400 kil. 

PEKIN, PE-KING (e.-k-d. courdu A T ord),ou Ki?ig- 
we (la capitale), jadis Cambalou , et auj. Chun-tian en 
chinois, capit. du Pe-lchi-li et de tout l’empire chinois, 
dans une vasteplaine, k 47 kil. S. de la grande mu- 
raillc, par 1 14° 7’ long. E., 39° 64’ lat. N. : 36 kil. de 
tour; 1,300,000 habilants environ (on a m£me dit 
2,000,000 et jusqu’k 3,000,000). Une avenue de 6 
kil., pav£cde grosses dalles de gramt, y cbnduit du 
cdte de l’E., et un arc-de-triomphe superbe en in- 
dique rarnvke. Elle est arroske par trois petites ri- 
vieres tnbutaires du Pay-ho. On y distingue deux 
\astes parties, la ville tartare ou viile impkrlale 
{ kiny-tchiny ), et la ville chi noise (Wai lo-tchtng) ou 
vieille ville ( Lao-tching ). Les deux ensemble son! 
environnees d une haute muraille. Lee rues du 
Kmg-tclung sont larges, longues* droitcs et tr£s 



P &LA — 1366 — PfXA 


propres s lea principals ont 40 m . dc large, et il 
en est une de 60 m . Dans l’autre villa, les roes 
soot gfolraJement moins belles. Le ling-tchiug 
est iui-mfime form6 comme de trois villes renfer- 
m&m Tune dans 1’autre, et ayant chocune son en- 
ceinte. La plus int6rieure est le Tsu-kin-tching , 
palate impGrial, tr& vaste, et qui a pr& de 4 kil. 
ie tour, muni de murs cr&ieles etde £oss6s, form6 
d'une infinite de com* et de corps de logis divers, 
parmi lesquels I’appartement special de Tempo- 
reuretle Tai-ho-tian, oil 1’empereur recoil lea grands 
et les ambassadeurs ; un immense jardin ebt an- 
nex6 li ee palais. Dans la villa intermddiaire du 
King -telling, dite Houang - tching ou palais ex- 
tdrieur, se voient das jardins plus grands encore, 
avec des lacs artiflciels, le beau temple de Fo6, le 
temple mongol de Soung-lchou-zu , les cinq collines 
artittcieiies, parmi lesquelies la Montagna resplen - 
dmante , oh se pendit Hoai-tsoung, le dernier des 
Ming, puis des palais de mandarins, et le pont de 
jaspe noir repr&entant un dragon dont les pieds 
forment les piles. Le temple du Giel ou Thian-han, 
le temple de I’inventeur de Tagriculture, la Salie- 
Ronde, le palais de Rctraite et de Penitence, sent 
les monuments lea plus remarquablcs de Lao- 
tching. A Peking si^gent toutes les administrations 
sup6rieures de Tempire, les grandus corn’s de jus- 
tice, le tribunal d'histoire et de lilterature, qui 
examine les lettr£s. On y trouve le College imperial, 
TObservatoirc, bhti en 1279, la Bibliotheque imp6- 
riale, la plus vaste qui suit hors do TEurope, Tlm- 
primerie du gouvernement, de riches cabmels d'his- 
toire naturelle. Aux environs de Pe-king eat Yuan - 
ming-yueny ou le jardin rond reaplendisaant, r6si- 
dence impiriale d’el6. — Les Giunois plucent I’ori- 
ginede P6-king entre 1200 et 1 1 00 av. J.-G., mais 
il estde fait que la vilieirap^riale au moins (le King- 
tohingou Cauibalou) ne fut Mtie quo vers 1267 ap. 
4.-C. par Kouhlai-ahan. P6-kmg est, comme toute 
la Ghme, au pouvoir dos Mandchoux depuis 1644. 

PELAGE, nomm6 d'abord en celte Morgan, c.-a-d. 
maritime, fameux her6siarque du v e suicie , no dans 
la Gr.-Rretagne, se fit moine, vmt5 Rome, y tutami 
de St. Augustin et autres illustres porsonnuges, mais 
bientOt il donna dans les discussions m6taphysiqnes 
aaxquelles TOrient 6tait en proie, et en vmt k ior- 
muler sur la gr&ce et la liberty dos doctrines «on- 
traires a la foi. 11 prdtendait que Tbomme peut, par 
son seui libre arbitre, s’abstemr du p6ch6, nialt la 
n6ceasilo de la grkce, le p6ch6 onginel, la damna- 
tion 1 des enfanls morts sans bapteme. Trois conches 
foeux do Carthage, 416 et417, etcelui d’Antioche,424) 
condairinerent ce systeme, que le couciie mournem- 
qued’Ephcseacheva de terrasber (431), en depit des 
correctifa que Pelage itis6ra dans sea apologies cap- 
tieuses. On croit quTl mourut vers 432 ; mais son 
h&6sie, connue sous le noni de Pilayiamsme , aub- 
sista jusqu’au vi« sidcle. Elle fut surtout combats 
tue par saidt Augustin. L’histoire du Ptdagiamsme 
a 6t 6 6cntc par Vossius, Noris et PatouilleL 
pelage i, pape, successeur de Vigile, regna de 
555 k 559. 11 ill commencer a Rome ldgiise dc 
SaintrPhiiippe et Saiut-Jacques. 

pelage il, successeur de Benoit I, pape de 578 a 590, 
tenia sans grand succ^s d’eloufi'cr en istrie ie 
schisme dit des Trout chap ares . 

ptfLAGK , roi des Astunes, fut le chef des Goths 
et Chretiens fiddles qui, apr& la batailie de X6r&s 
(711) et la mort pr6sum6e du roi Rodrigue, se r6- 
fugiferent dans les moot, de la Gantabrie ; il y resta 
trois anB, ignore des vainqueura, en sortit brusque- 
ment, battit les Maureg k Gavadonga (718), et prit 
alors le litre de roi. 11 remporta encore depuis divers 
avantages, et mourut ee 737. 11 fonda Oviedo. 
PELAGES, peuple grec. Voy . p£labgl&* 
PELAGIAN 1SME. Voy. pelage. 


PfiLAGIE (sainte), n4e dans la v« si^elft, avait 
6te comedienne k Antiocho ; cite se tit religicuse et 
seretira sur la montagne des Oliviers k Jerusalem, 
oh elle v£cut dans la penitence. On Thou, le 8 juin.— 
Une autre Stc P., aussi d’Antioche.se pr6cipita du haut 
d’un fcoit pour sauver sa chastet6,31 l.On i’h. Ic 9 j uin. 

PELAGONIE, canton de la Macedoine, auN.i 
— canton de Thessalie oh dtaient les villeB d’Asor, 
Pythium et Doliques. Ges deux cantons liraient leur 
nom des Pdasges, leurs anciens habitants. 

PELASGES ou PELASGUES, Petasgi , habitants 
primitifs de la Grhce et de ITtalie , paraissent ap- 
partenir k la race indo-germanique. On ne sait s’ils 
partirent de TOrient pour TEurope avant ou aprfcs 
les Celtea, les Ib6rcs, les Germains et les Slaves. 
Arriv6s au Danube, les uns franchircnt ce fleuve, 
les autres remont^rent le long de la Save, qui les ' 
conduisit dans Tltalie septent. Dc 15 deux branches 
de P&asges : Tunc orientate, cn Grfcce ; Tautre oc- 
cidentale, en ItaJie. Les P61asges 6taient en Gr&ce 
au plus tard en 1900 av. J.-G., en ltalie en 1600 ou 
peut4tre plus tdl. On ne sait si les Hyantes, les 
Aones, les Telchinea de la Gr5ce, les Aborigines 
et -eB Sabins de ITtalie gtatent plus anciens que les 
P^lasges, ou s’ils n’etaient que les fractions les plus 
anciennes de la grande masse p^lasgique. Les P6- 
lasges oiienlaux, entrant en Gr^ce par le Nord, 
peuplerent d’abord la Thrace et la Macedoins, puis 
iTllyrie, 1’Epire, la Thessalie, et enfln la Gr5ce 
propre et le Pelopont^e ; de la Thrace dherses tri- 
bus passftrent en Asia Mineure ( Thym , Mi/si, Phry - 
ges ou Bnyes, etc) ,* les Troyens 6Uient aussi P6- 
lasges ainsi que les M^oniens ou premiers habitants 
de la Lydie. En italic, les P61asges ont eu les norne 
de Tyrrhenes , de Sicules et Sicanes , d’Opigues, 
Eques , Apuli ou lapyges , entln de Pelujm . Plaque 
parlout les P61asges, au bout d’un certain temps, 
i’urent vaincus, chassis ou r^duits k un Gtat d’inf6- 
riorite. En Grace, la race dorienne d6poss6da les Pe- 
lasges, qui ne eonservtrent que TArcadie dans le 
P61opon^se, la P&a&giobde en Thessalie, TEpire, et 
la Pelagonie en Macedoine. En ltalie, on voit ceux 
de TEtrune dommes pai les Rasena, auxquds on 
donne queiquefois k tort le nom de Tyn h'cncs, re- 
foulcs vers les edles, puis de plub en plus au sud, 
jusqu a ce qu’ils passent en Sicile, oil ils aout 
couuus sous les nouis de Sicules ou Sicancs; plus 
tard, les Grecs, en s’eiabliBsant dans ITtalie meri- 
dioualc, qui prit d’eux le nom de Grande-Grece, leur 
enleviirent lours plus belles provinces. Des Pelasgcs 
qui surviieurent k loutes ces revolutions, les uns 
formaient une ma^se d’esclaves ou serfs attach6s 5 la 
gliibe (comme les Dilutes, Jes P6nebtes, etc.); les 
autres se condensaient dans un coin du pays qu’ils 
avuieni judis possiul^ en culier, ou se refugiaient dans 
ies nionlagnes d’ou ils selanjaient sou\ent sur la 
pl&ine cn pillards (Peligm^ Messapti, etc.) ; quelque^- 
uns ^migraient et chorchaient une nouvelle patrie, 
surtout dans des lies;, amsi Lemnos, la Samotliracc, 
la Sardaigne se remphreut de P51asges« Les P61os- 
ges ^taient fort barbares ; cependant beaucoup de 
lours tribus titaionl en voie de civilisation, lort- 
que les Donens et les Rasena les assujettirent. 
La m^tallui^gie, Tarchitocture, la poesie leur 6taicnt 
famibiires. La construction cyclop6enne ou par bloci 
non 6quarns caractirise T6poque p^lasgique: il cn 
reste d’6normes et superbes* vestiges en Grtce, 
mais surtout en Elrurie. Le gouvernement 6tait le 
plus souvent monarchique et sacerdotal. Le cuite 
6tait une esphee de fdichisme combing dans quel- 
ques endroits avec des dieux orienlaux (Gabires, 
Tritopators et Diosoures); les aulres dieux 6taicnt 
les Penates, les Titans et les Grants, Janus, Sa- 
turne, Ogen, G6r5s. Apres le triomphe des Dorions» 
ces dieux furenl refou!6s au ^second rang ou do- 
vinrent l objet de stores. 
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P£LASGIOTlDE,contr6edelaThesBalie,auN E., ! 
entre la Porrhdbie an N., la Thcssahotide au S'., 6tait ! 
born^e auN.K. narleP6n6eet lemon t Qiympe. Elle , 
Itait Burtnut habit6e par des P^lasges. 

PELASG1QUE (golfe), Pelasgicus sinus, auj. golfe 
do Vole , golfe de la mer Eg6e ( Thessalie ), entire la 
pointe N-.dw l’tie d‘Eub6e, laPhihiolide et la MagnGsie. 

PELASGISJS , nom oommun k cinq ou six rois 
fabulous de leu vieille Gr6ce. Lee plus c616bres sont : 
un roi d’Arcadte 1 , civilisateur de celte region toute 



cesaeur de Fhoron£e au xix« s. av. J.-C. , et p6re 
de Criasus qui lui succ^da. 

PELEE, Peleus, roi de la Phthiotide (en Tlies- 
salie) et d’lolcoe, 6tait fils d’Eaque et frfere de Te- 
lamon et Phocus. Ayanl tue ce dernier par megardc, il 
•’expatria et vint h lacour d’EuryUo:,, roj de Phtlno- 
tide, dont il 6pousa la flUe. 11 eut encore le mal- 
heur de tuer sans le savoir Eurytion k la chasse de 
Calydon, et il lui fallut subir un nouvel exil. Reyu k 
lolcos, il itispira de i’amour k la reine Cr6lheis, et 
comme il d6daigna cet amour coupable, il se vit ca- 
lomni6 par la princesse atiprbs d’Acuste, son 6poux. 
Celui-ci le lit pendre dans un bois; mais Pelee 
trouva moyen de rompre ses liens, tua Aeaste el sa 
femme et se fit roi d’lolcos. A la mort de sa pre- 
miere femme, il 6pousa Thetis et en eut Achilla, 
dont il eonlla 1’ education au eentaure Chiron, et 
qu’il vit, k son grand regret, partir pour Troie. 
Pendant l’absence d* Achilla, il eut prhs de lui D6i- 
damie et N6optol6me, la femme et le Ills du heros. 
Les tile d’Acaste le delrOnerent, et Neoploleme ne 
put le r^tablir k lolcos. 

PELEW ou PALAGS, arclnpel du Grand-Oc&m, 
k TO. des lies Carolines, entre 6° 53’-8° 9’ lat. N., 
par 132° 20' long. E. , se compose d'environ dix- 
nuit lies trhs peuplees et trhs fertiles en ignames, 
cocos, arec, oranges, citrons, bananes, canne k 
sucre, bois de construction et d’dbGnislerie. Les in- 
digenes sont doux, bien faits et assez indusLrieux. 
Leur langage derive du malais. — Prnnitivement 
visilees par les Espagnols, ces lies ne furent guere 
con nues que depuis la tin du dernier sifccle. 

PELHAM (H.), ministre anglais, friire du due 
de Newcastle, entra en 1T24 au cabinet, fut nn- 
nistre de la guerre, premier lord de la tr6sorerie, 
ehancelier de I6chiquier. H ameliora le credit natio- 
nal et le commerce, reduisit le 4 pour cent a 3 
pour cent, et mourut en place, 1754. 

PELIAS, roi d’lolcos, devait le jour au commerce 
adults re de Tyro avec Neptune. 11 fut expose lora 
de sa naiBS&nce et sauv6 par des bergers. Quand 
Cr6th6e, mari de Tyro, fut mort, il ravit le trOne 
d’lolcos k Eson, l’h6ritier legitime et son frt>re de 
mhre, puis fltp6rir la femme et lee fils de ee prince, 
sauf Jason qui s’esquiva. 11 donna plus tard k ce 
jeune h6ros l’id6e de l’exp6dition des Argonautes, 
esp6rant bicn qu’il y pGrirait; mais au retour de 
Jason, il expia ses Crimea par une mort afrreuse : 
sea quatre lilies avaient pn6 Med6e de le rajeunir, 
et celle-ci , feignant d’y consentir , leur avait dit 
que pr6alablement il fallait que tout le vieux sang 
sortit des veines de leur pfcre; ses lilies cr&iules 1’6- 
gorgerent, maiB M6d6e ne le ressuscita pas. 

PELIGNIENS, Peltyni , petit peuple de 1’Italie 
anc. (Samnium), habitait k l’E. des Marses, au-dessuB 
du Pic6num et pr&B de la mer. Villes pnncipales, 
Corfimum et Sulmo. 11 &ait de race p61asgique. 

PEL10N, Petra , mont. de Thessalie, en Mugn6sie, 
au S., n’etait qu’un prolongement de l’Oiyrape et 
formait un cap. La fable en fait une des montagnes 
que lea Grants enl&ss&rent pour escalader le ciel. 

PEL1SSANE», bourg de France (Bouche8-du- 
Rhftne), k 26 kii. N. 0. d’Aix ; 2,261 hab. Patrie du 
pobte EsmSnard. 


PELISSON. Voy . pellisson. 

PELLA , auj. Palatisia , ville de Macedoine, dans 
l’Emathie, but le Ludius, devint sous Philippe la 
enpitale du royaume. Alexandre-1 e-Grand y naquit. 

PELLEGR1N (Simon-Jos.), abb6, n6 k Marseille 
cn 1663, mort en 1745 , ftit d’abord moine servile, 
puis aum6nier de vaiaseau, et enfln homme de li- 
tres. 11 ouvrit 5 Paris un bureau d’epigrammes, dc 
madrigaux, et autres pieces, qu’il vendait k to. t 
venant, lit des opiras-comiques , des tragedies, ebs 
cantiques sptrituels , une trad, en vera des Odes d’lb - 
race, Paris, 1715, 2 vol. in-12; etc. Sesmeilleuics 
pieces sont: le Nouveau-Monde , comedie, 1723: 
JepIUd, op6r.,1732, Pdlopde, trag., 1733. On a de lui: 

x.e matin oatbolique et le aoir idol&tre, 

11 dine de 1’autel et soupe du the&tre. 

PELLEGRINI (pellegrino tibaldo de), ou sini- 
plement tibaldi , peintre et arehitecte , n6 en 
1527, dans le Milnnais, mort en 1592, rlsida d a- 
bord k Cologne, oh il fit plusieurs dc 3es plus beaux 
tableaux, devmt mg6nicur en chef du duch6 tie 
Milan, puis fut appei6 en Espagne par Philippe 11, 
y 61 ova de beaux Edifices, peignit le cloitre et la bi- 
bhoth6que de l’Escunal , et exerja beaucoup d’in- 
flucnce sur le goht cspagnol. 11 mourut k Mod6ne. 
— Son fr6re, Dominique Pellegrini Tibaldi, fut 
comme lui peintre et arehitecte — Camille Pellegrini, 
ne k Capoue en 1598, mort en 1663, est auteur de 
1 liisiona pnncipum longobardicorum , Naples, 1651, 
in-4; c cat un des sa>ants qui ont Le mieux 6clairci 
le moyen 5ge de Htalie. 

PELLLGHiNi , c61ebre ehantcur italien , ne vers 
1780 , mort en 1832 , entra au Theatre Italien de 
PariB, oil il remplit pendant dix ans (1815-25) lea 
r tMes de premier bouffe, et fut ensuite profes»eur au 
Conservatoire de musique. 

PELLEGRINO DI SAN-DANIELLO ( Martin 
d’ldine, plus connu sous le nom de), peintic du 
xvi® siftcle, v6cut5 la cour d’Alphonec d’Este , due 
de Ferrare , ct mourut en 1546. On a de lm, entre 
autres compositions , une Madone assise cnire les 
quaire vie ryes d’Aquilte, et divers sujets tir6s de la 
Vie de J.-C. — On autre Pellegrino, de Modene, fut 
616ve de Raphael , et tit pendant la vie de ee grand 
peintre quelques tableaux qui ornent dhers monu- 
ments de Rome. Il revint 5 Mod6ne apr6» la mort de 
son maitre , et y mourut en 1523. Son principal 
ouvrage est une Naiivud de J.-C., qui se toil a 
Rome. 

PELLKGRUE, ch.-l. de cant. (Gironde), k 19 fcil. 
N. E. de la R6oIe: 1,600 hab. 

PELLER1N (Jos.), antiquaire, n6 en 1684 k 
Marly-le-Roy , mort k Paris en 1782 dans sa 99 s 
ann6e, forma le plus beau cabinet de m6daUIe« 
(32,000) qu’ait poss6d6 un particular, et le vendit 
300,000 fr. k Louis XVI. 

PELLER1N (lo), ch.-I. de cant. (Loire-Inf6rieure), 
a 23 kil. S. E. de Paimboeuf; 1,800 hab. Port. 

PELLETAN (Phil.), chirurgien, n6 k Paris en 
1752, mort en 1829, membre de 1’Institut, succ6da 
k Desault comme chirurgien en chef de l’H&tel- 
Dieu, et fut professeur k TEcole de M6decine. 11 a 
public une Climque chirurgicale , Paris, 3 vol., 1810. 

PELLETIER (Bertrand) , pharmaeien et chimiste, 
n6 k Bayonne en 1761, mort en 1797, devint mem- 
bre de l'Acadfonie dea Sciences en 1791. Il avan?a 
sur tout la chitnie pneumatique , la m6tallurgie et la 
cbimie appbqu6e aux arts. Ses Merits ont 6t6 r&inis 
en 1798, sous le titre de Memoir es et Observations 
de chimie , \>ar le D r Sedillot, son'beau-fi'i're. — 
Pour sou fils, Joseph Pelletier, Voy. le Supplement. 

PELLEVE (Nlcolaa de), cardinal , archev&que de 
ReimB, n6 au ch&teau de Jouy en 1518, asBiflta au 
coucile de Trento comme d6put6 de PEglise de 
France, et parla con tie les liberty dueler g6 fran^ais 
muM 6tait charg6 de d6fendres il rofiut du pupe en 
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recompense la pourpre romaine. Le cardinal de Pel- 
lev6 fut un des plus ardents chefs de liqueurs ; 
il mourut en 1694, en appreiiant qu’Henri IV 6lait 
entr6 dans Pans. 11 est tourne en ridicule dans la 
Satire Mimpp&e. 

PELLEW (Edouard). Voy. exmouth (lord). 

PELLISSON (Paul), n6 k Beziers en 1624, mort 
en 1693, d’abord avocat 6 Castres, dcvint premier 
coinmisde Fouquet, elfut nomm6conseillerd’6tat en 
1660. II parUgea la disgrace de Fouquet, fut incar- 
c6re a la Bastille en 1661 , s’honora eu composant 
trois Mttiiioires en faveur de son ancien protecteur, 
et ne sortit de prison qu’au bout de cinq ans. 11 
icmr.i aepuis en grtae, tut nomine histonoirraphe, 
t i\ vc uno pension do 6,000 fr., et fut admis 5 I'Aradf-j 
mie frani;aise.N6 protestant, il abjura,cc qui augmenta 
oncoic son credit. Outre sgs Memoires pour Fouquet, 
le chef-d’iruvre de TOloquence judiciaire au xvir s., 
on lui doit une Hist, de l’ Acad. franeaUe jusqu'enl 
1052, 1653 (continue pard’Olivet, 1730, 2 v. m-12'J 
Ylhst. de Louis 11 F, de la mort de Mazarin d la 
pair dc Nnncpue (1659-1678), 1749,3 v.m-12; etc. 

PELLOUTIER (Simon), lustorien, nc6 Lcipsick en 
1694, mort en 1767 , 6tait minislre dc l’eglise fran- 
jaise k Berlin, membre de 1’Aeadcmie, el bibliothe- 
eaire de cette ville. 11 a donne entre autres 6ents 
une Hntoire des Ce tics, 1740 el 1760, 2 vol. ; 2 C 
edit., ti es augments, 1771, 2 vol. in-4. 

PLLOP1DAS, Thtbain, and d’Epaimnondas, 4tait 
fort nehe et trds brave. Chef des bannis thebams, 
il eut la pnncipale part au com plot par lequel 
les Spartiates fureul ehas&es de Thebes, en 379 av. 
J.-C. 11 eommandait le bataillon sacWj a Leuctres; il 
Euivit Epanunondas lor» dc son expedition dans le Pe- 
loponese (37 (let 3(>9), alia seeounr les villes tlieasa- 
iienneseontru le ty ran Alexandre de Piicres (3C8y, pa- 
ri fia la Macedoine en la souineltant 5 rinttuenee tlie- 
bame, fut pns en Thessalie par le tyrun Alexandre 
en 367, maisfutdelivrepar Epamiiiondas. Entre pour 
la troisi&me fois en Thessalie (366), il y pent en 
renipoiUnt la virtoire a Cj lioscephales. 

PELOP1BES. Vo//. pElops et uEiuclides. I 

PELOPONESE, Peloponesus (e.-6-d. lie de P6-' 
lops), primitivemenl Apie , auj. Morde , pmquile 
qui termine la Grdce au S. , est jomte au continent 
par l’isthme de Connthe. On la divise vulgairement 
en sept parties: VAcbaie et la Corinthie au N., l'Ar- 
golide k 1’E., la Lacome et la MessGme au S., I’E- 
hde a l’O. , et 1’Arcadie au cenlie; mats ces divi- 
sions varterent tr^quemnicnl. Dans l'ongine, on 
comptait dans le Peloponese un Ires grand nombre 
de petits 6tats ind^pendants; Sieyone, Argos, Co- 
rintlie, Mycenes , Tirynllie, Herunone, Epulauie, 
Trez&ne, Cl^ones, Pylos, Pise, Tegcc, la confederation 
achecnne qui cornprenail douze villes, etc. Peu a peu 
la plupart de ces petits 6lats furent sounns par 
les 6lats plus puissants , et il se forma quelqm s 
puissances pr6pond6raiiles, qui, apre» s’Glre long- 
temps balaneees, limrentpar ceder ia preeminence 6 
Sparle. Parmi les 6v6nements' qui peuvent former 
Vhistoire du Peloponese , on doit remarquer la lon- 
dalion des royauiues d’Argos par Inaehus, vers 1986; 
de Sicyoue, vers 1920 ; de Sparte, vers 1880; de 
Corintbe vers 1360; l’amv^e du Phrygien P61ops, 
qui regne en Elide vers 1360 , et donut sou nom k 
toute la presqu’lle ; l’expulsion des Heraelides vers 
1300, leurs diverses tentative# pour rentrer dans le 
Peloponese, leur retour deiinitil ( 1 1 9.>); l’oceupation 
des prmcipaux trdnes du pays par les divers prin- 
ces de cette faniille; les guerres de Mesa^nie (743 
et 686 ) ; retabhssement de la preponderance des 
Spartiates dans le Peloponese, leur rivalite avec 
les AthenieriA, rivalite qui donna naissance k la 
guerre du PMot>oniise (431-404), et par suite a 
la domination de Sparte ; les guerres do Sparte et 
tie Thebes (371*363). pendant lesquelles le Pe- 


loponese fut pluBieurs fois envahi; les efforts de la 
ligue ach6enne pour repousser le joug des Romains, 
la lutte de cette ligue contre Sparte, enfin la reduc- 
tion du Peloponese et du reste de la Grece en 
province romaine sous le nom d’ Achate (1 46). Sous 
l’empire grec, la POninsule forma le th&me du Pelo - 
pondse (6S5) ; mats des lors elle 6tait connue sous le 
nom de Mor6e. Apres la couquete de Constantinople 
par les Latins, les Frang.eureutle Peloponese pour lot 
(1204) ; puis, il passa entre les mains des V6uitiens, 
qui y foimerent plusieurs etablisseracnts. V'. mouGe. 

p£lopon£se (guerre du) , grande guerre que se 
firent Ath6nes et Sparte, et a laquelle prirent part 
tous les peuples de la Grecc; elle dura 27 ans, de 
431 k 404 av. J.-C. Les Lacedemoniens avaieut 
pour allies prineipaux les Connthiens, les Etoliens, 
les Phoeidiens, les Loeriens , les Beotiens et tous 
leB peuples du P6topon6se, exeeptG les AchGens et 
les Argiens; les Alheniens avaient dans leur parti 
les Aearnamens, Naupaete , Platte , Corcyre , les 
Miles de Thrace et de Thessalie, la plupart des lies 
grecques cl loules les cGtes de l’Asie et de I’Helles- 
pont. Sparte £tait surtout forte sur terre, Athenes 
sur mer. — Cette guerre se divise en trois p6riodes: 
la premiere, de 431 k 421 , est remphe par les ra- 
vages suecossifs de l’Attiquc et de la Laconic , par 
des revers et des succes balances ; Pericles meurt 
des 429 : une treve de 60 ans nfyzociec par 
ISieias termine cette p6node. La deuxi&me jx^riodc 
(421-412) est signalee par la d6sastreu.se expedition 
des Athemens en Sieile, et par une foule de petites 
hostilities en GrGee. La troisit^me commence on 412: 
Athenes comniet de nonvelles fautes, et renvoie Al- 
eibiade, son mcdleur gln£ral, qui xa se joindre k scs 
ennennsjle grand roi intervienten faveur de,S[)arte ; 
Lysandre, amiral sjiartiate, apr6s avoir d^*ji ohlenu 
divers succes, gagne la bataille decisive d’iEgos- 
l > otamo> et preml Athenes (404;. — La guerre du 
IVdoponese avait eu pour veritable eause la rivalite 
de Sparte et d’AthGnes , les deux puissaiietB domi- 
n antes de la Grecc ; elle eut pour oeitasion la 
guerre qui sMeva entre Coieyre et Connthe, sa 
metropule, guerre dans laquelle Athenes avait pris 
parti pour Coieyre, et Sparte pour Connthe. Les 
resultahde la guerre lureut rabai&sernontd'Athfmcs, 
qui perdit ses allies ; ITdevation de Sparte au pre- 
mier rang , la concentration en cette ville d un ri- 
che tresor, l’accroisscment de sa marine, enlln la 
creation d une forte puisBuncc contmenlalc. 

PELOPS, 01s du roi dc Lydie Taulale , fut tu6 
par son propre p6rc (Voy. iantale), et ses mcm- 
bres furent servis aux Dieux dans un rrpas, un 
jour qu’ils 6taient venus visiter Tantale. Jupi- 
ter, reeonnaiftsant aussitGt ce meL detestable, 
r6umt les membres ^pars du jeune prince (saufune 
Gpaule qui avait et6 mangle par C6rGs), et il lui ren- 
dit la vie. Peiops , plus tard, passa eu Elide, 6pousa 
Hippodamie, lille du roi OEnomalis, et regna sur 
la plus giandc partie de la presqu’lle qui a pris son 
nom. On place son r&gne vers 1360 av. J.-C. P61ops 
eut pour fils AtrGc, Thyeste. Pitlhee, Ireezcr., qui 
soul sou vent nomm6s les Ptlopides . 

PELORE(cap), en Sieile, au A. E., auj. le cap di Faro, 

PELTIER (J.-Gabriel), de Nantes, s’est rendu fa- 
meux pur la publication deB Acies des Apdins , 
pamphlet pdnodique, dirig6 contre la revolution et 
qui parut en 1789. lls’enfuit 6 Londres aprtis le 10 
aofit, y Gcrivit encore contre lea divers gouverne- 
ments franfais, et ne revint se fixer cn France qu’en 
1820. Sa mort eut lieu en 1826. Le style des Acte* 
des Apdtres est plat, trivial, du plus bus comique et 
du plus mauvais gofit. 

PELUSE, Pelusium t primitiv. Avaris , I*obna de 
FEcnture, auj. Txnih , ville de l Egypte-lnf6r., sur 
la bouche orientale du Nil , dile bras PAlusia- 
que t a 4 kih de la mer, au milieu de lagunes et de 
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marais. U n’en reste que des mines. L’astronome 
PlolkmSe 6tait de Pduse. Cette Tille 6lait consid6- 
r6e comme la clef de TEgypte — Voy monge. 

PELUMAQUE (bras), bras du Nil, Voy. p£i,use. 

PELUSvSIN, ch.-l. de cant. (Loire), k 22 kil. E. 
de Saint-Etienne; 500 hub. 

PELV1. Voy . pehlvi. 

PELYMSK, ville de la Russie d’Asie (Tobolsk), k 
200 kil. N. de Tourinsk; 1,800 hub. Petit Tort, fcr- 
nestrJean de Gourlande et Munich y furent exilds. 

PEMBROKE, ville d’Angleterre, dans le pays de 
Galles, ch.-l. du comt6 de mfime nom, k 44 kii. 
S. 0, de Milford et au fond d une baie; 0,500 hah. 
Port, arsenal de marine; trois 6glises paroissiales, 
6cole latine. — Ville trks ancienne el jadis forte; 
mais sa ciladelle fut ruin<5e par Olivier Cromwell. 
— Le com (A de Pembroke, sit entre cc.ux de Car- 
digan au N. E., de Caermarthen k l’E., le canal de 
Bristol au S. et celui de Samt-George au N. 0., a 
60 kil. sur 44 et comple 81,424 hah. 

PENAFIEL, ville d’Espagne (\alladohd), a 44 kil. 
S. E. de Valladolid; 3,300 hah. Garance, mouims 
k foulon, temtureries. 

penafill-de-soitza, ville dc Portugal (Minho), 
8ur la Tainega, k 52 kil. E. de Porto ; 3,200 hah. 
Grande foire a la Saint-Martin. 

PENAl'LOR, nom de plusieurs villes d’Espagne, 
dont une dans rintendauce de Gordoue, k 00 kil. 
S. 0. de Gordoue ; 2,100 hah. ; antiquitcs romames ; 
palrie du medecm arabc Avcnzoar ; — et une au- 
tre dans Tintend. de Saragosse, k 13 kil. N. E. de 
Saragosse Aux env.,eelebre chartreuse dite Aula Dei. 

PEJNALBA,1>. d Esp.igne,k0[>K. S. E. de haragossc. 
bOOlub.Vict de Tarrhidur sur Philippe V, en 1710 

PENANG ou pinaisg V. g lle< (He du pmm,e . 

PENAftANDA-DE-BRACAMONTE, ville d’Espa- 
gne (Salamanque), k 44 kil. E. de Saiamanque ; 
4,100 hah. Palais ; fontame. Rubans, maroqum. 

penaranda-de-mjero, ville d’Espagne (Burgos), 
k 17 kil. N. E. d'Aranda-de-DueiO; 1,200 hab. Pa- 
lais des eomtes de Miranda. 

PENAS-DE-SAN-PEDRO, ville d’Espagne (Man- 
cho), k 49 kil. N. E. d’Alcaraz; 9,000 hab. \ieux. 
clikteau-fort. Buns vin.s. 

PENATES, dieux romains, 6taient censes pre- 
Bider au mamlien et k Tace.roissement des biens 
domestiques ( pcnus ) ; on les eon lend avec les Lares, 
qui ktaient pluldt charges du soin des personnel 
que des richessca. Les prands dieux : Jupiter, Ju- 
non, etc., titaient aussi pus pour dieux penults par 
les families qui se meltaienl sous leur protection. 

PENDEN1SSE, ville forte de la Comagene, au 
S. 0. de Samosalc, fut assikgke par Cioeron et prise 
aprks on siAge de 57 jours, 1 an 51 av. J.-G. 

PENBJAB ou PANDJAB (c.-k-d.. pays des cinq 
ritnkres), prov.du roy.de Lahore, forme la parties. 0. 
du Lahore proprement dil, et a pour homes au N . E. 
le Koulustan indien, au S. K. riiindouslau, au S. et 
kl’O. le Moultan, au N. 0. T Afghanistan. Villes prin- 
cipales : Amretsyr (ch.-l.) el Lahore. Beaucoup de 
rivikres, dont 5 principals, le Djelmi le Tdiennab, 
leRavfn, la Beyah etle Setledje (outre lc Sind, qui 
forme la hmite k TO.). Temperature chaude et se- 
che. Le sol plat et uni offre une grande feconditk le 
long des rivikrcs, mais plus loin il devienl sablon- 
neux; il esthien cultiveau S. 0. — Voy. lauoue. 

PEN DJ NAD. Voy . pandjnad. 

PENDLETON , ville d Angleterre (Lancaatre), k 
TO. de Manchester, dont il est considere comme un 
faubourg; 6,000 hab. Fabriquca et commerce con- 
siderables. — 11 y a un autre Pendleton -aux Etats- 
Unis, dans la Caroline du Sud. 

PEN DRAGON. Voy . pentevrn. 

PENEE, Peneus , auj. Salampna , flenvede Thes- 
salie, avait sa source sur les coivQns dc ce pays et 
de la Macldoirne, parcourait dans son cours sinueux 


une parlic de la Thessalie, et coulait entre l’Olympc 
et l’Ossa, arrogant la fameuse vull6e de Temp6, pas- 
sail k Tricca, Gomphi, Larisse, Gyrtone, et 6e jetait 
dans le golfe TherrnaVque. Selon la fyble, il eUit 
pere de Daphn6, qui fut chang6e en lauricr, c’e&t- 
k-dire que sea bords etaient cou verts de lauriers. 

PEN ELOPE, femme d’Ulyssc, mkre de Tel&na- 
que, est cklebre par la resistance opiniktre qu’elle 
opposa aux demandes de ceux qui pretendaient k sa 
mam pendant Tabsence dTlyssc, absence qui dura 
20 ans, el par les stratagemes k Taide desquels elie 
les ajournait ind£fimment. Elie avait pronusde laire 
un cboix lorsqu’une toxin qu’elle ourdissait serait 
Buie, mais elie defaisait la nuit ce qu’elle avait fait 
le jour. Une tradition contrairc mail cette pers£v&- 
rantc tideiite, et disait qu’Ulysse, outride set» depor- 
temenls, la ehassa apr^s son retour. 

PENESTES, peuple de Tlilyne mdrid., sur les 
front ikres de TEpire, born6 k I E. par TElymxotide. 
G’etdit un reate des ancicns Pelasges. 

PEMGIIE, ville forte du Portugal v Ebtramadure), 
k 75 kil. N. 0. de Lisbonne, sur la cote mend, k 
laquelle elie donne son nom; 2,000 hab. Port peu 
sur. — Pribe par les Anglais en 1589. 

PENIS(X)LA, ville forte d’Ebpagne (A T alence), k 
40 kil. S. de Tortote; 2,200 hub. Sur un roehcr 
qui tormc presqu’ile. Clikteau-foit. — Conquiao sur 
les Maures par Javinc-le-Couqueiant, et ei*dee en- 
suite aux Templiers. L’auti-papc Pierre de I.una 
iM.uoit XIII) et son succ.,(i. Munoz ((ilement \ III) , y 
i esidei cut (14i5-2i ) LesFran^ jCommuudes p.irSu- 
ctiet, la pmeuten 1811 et lagaidei eutjusqu’en 1811. 

PENJ1NA, riv. de la Rusbic d’Asie, nait dans les 
monts StanovoTf, et apres 420 kil. de cuura tomhe 
dans la partieN. de la uier d’Okholhk, entre le Kam- 
tehatka et la prov. d Okhotsk. Gettc portion de mer 
prend le nom de mer de Penjiua. 

PENN (Will.), lcgislati'Ur dc la Pensylvanie, n6 
k Londres en 1044, 6tait tils de sir William Penn, 
amiral anglais, qui rendit de grands servi ,s aux 
Stuarts. 11 vovugca en France, au\ Pay»-Ras, else lit 
quaker k son relour, fut pour ce lait ernpribOnri6 en 
Irlande et cliassk |>ar son p» re du seuil domestique. 
11 se nut n&in moil is keen re et k precheren laveur 
de la nouvelle secte, ce qui le lit deux fois eulermcr 
k la Tour de Londres. Ay ant lieiile de pres de 
40, OttO liv. de rente el d’une neance de 400,000 fr. 
sui lacouionne, il refill cu ediango de cette di inikre 
la piopnctd et la souverainele du p«iys k TO. de la 
Deiawaie et y fonda en 1081 la belle volume qui pi'll 
de lui le nom de Pensy Ivanie. II y ouvrit un asile k 
tous les bectaires, filavecles sauvages de." tiaitesqu’il 
exeeula ponctuellenienl,aholil i ebelavage, donna aux 
colons une constitution cn 24 articles (qui fut la base 
de celle des Etals-Unis), et baht PlnJadHplne. I)e 
retour en Anglettirre, iloblint la laveur deJa»|ues 11 ; 
tl lul en consequence mal vu du ioi Guillaume, et fut 
depouilie de son gouvernement ; mais il le recouvra 
en 1096, et alia passer deuxan& en Amenque (1699- 
1701). 11 revint encore une fois en Europe afin 
d’obtenir quelques concessions en faveur du com- 
merce de la nouvelle colonic, et niourut dans le 
Berkshire enl718. Penn est cite par les philosopher 
comme un modele dc sagesse et de pliilautbro- 
pie. Montesquieu le nomine lc Lycurgue moderne. 
Ses UKuvres completes torment 1 vol. in-fol., 1726; 
ses (JEuvres chouies , 4 vol., 1782. Vie a eti 1 4crite 
par Marsillac, Paris, 1791, 2 vol. in-b. Des Metnoi- 
res sur sa v icon tele pub. par Clai kson Loudi es,1813* 

PENNANT (Thomas), naturaliste n - glais , ne en 
1726 k Dawning (Flint), mort en 17jN, a laissk : 
Zoologie if man tuque ^ 4 vol. in-8, 1708, etc.; Zoo- 
togie critique , 1784-87, 3 voL in-4, etc. 

PEN1SA ou pewne. Voy. civita-w-penwe. 
PENNE, ch.-l. de cant. (Tarn), a 24 k. N.-N -0. 
de Gaillac, sur TAvcyron; 2,000 liab. Aux env., fer. 
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penke, ch.-l. de cant. (Lot-et-Garonne), 6 9 kil. 
K. de Villeneuve-d’Agen ; 6,126 hab. Tanneries. 

PENNES (les) , b. ties B.-<Iu-Rh6ne, 6 16 k. S. 0. 
d’Aix; 1,300 h. Aqueduc , font, mtermitt. ; marbre. 

PENW1 (Fr.), dit M Fattore ( le gaiyon d’atelier ), 
peintre florentin, 116 en 1488, roort en 1628, fut 
d'abord gareon d’atelierde Raphael, etsefltremar- 
ffuer de ce grand artiste, qui lui donna des lemons, 
le traita comme un Ills etlinslitua son h6ritier con- 
jointement avec Jules Romain. 11 fonda dans Naples 
n ne 6cole qui fut trfcs fr6quent6e ; mais, par suite de 
s,i passion pour le jeu, ll ne put jama« devenir 
riche. On admire surtout sa Sainte-Famille. 

PENNINES (Alpes). Votj. alpes. 

PENNINUS bons, auj. le grand-saint-berward. 

PENON-DE-VELEZ, un des presides d’Espagne, 
sur la c6te E. de l’6tal de Maroc (Fes), 6 110 kil. E. 
de Melilla, sur un haut rocher qui forme presqu’ile. 
Port. — Fond6 en 1509 par Pierre de Navarre, pris en 
J i/22 paries Maurer, repns on 160 4 par les Espagnois 

PENON DE ALHUCEMAS. Voy. ALUDCEMAS. 1 

PENRITH, ville d’Angleterrc (Cumberland), k 
28 kil. S. E. de Carlisle ; 6,400 hab. Bibliothfcque, 
cabinet d’histoire naturelle. Tuiles, chapeaux de 
paille, etc. — Ville ancienne, souvent prise et brftlee ; 
ravagee par la peste en 1697. 

PENSACOLA, ville des Etats-Unis (Floride), 6 
2.10 kil.S. O.de Tallahassee, sur la baie de Pensa- 
cola ; 2,000 hab. Commerce. Port sOr et commode, 
qiii peut contemr de grands vaisseaux. Chan her de 
< < nstruction pour le gouv. — Jadis ch.-l. de la Flo- 
ude.Fonu6e par les Espagnols au xvi e s., c&16e aux 
Angl. avec la Floride en 1763, reprise en 1781 ; ore. 
parlesAm6ric.en 1814 et tSlB^deeaceux-cienlSll. 

PENSION N AIRE (GRAND-), dit aussi Adsessor 
juris penius, nom qu’on donnait en Hollande au pre- 
mier minlstre des Elals, charg6 de proposer au con- 
8eil le sujet des deliberations, de recueillir les suf- 
frages, de recevoir les notes diploinatiques des puis- 
sances 6trang6res et de buneiller l administration 
des finances. Cette charge imporlanie liraitson nom 
de la pension qui lui fut des Forigine afl*ect<5e comme 
traitement. Sa dur6e etait de cinq ans; mais le 
grand-pensionnaire pouvait tore r6elu. Jean de Witt, 
mort en 1672, et Iieinsius, qui gouverna la Hol- 
lande k la place d un stathouder (1689-1720) sont 
luB plus cto&bres des grands-pemionnaires. Le der- 
nier des grands-penaionnaires de Hollande fut Sehim- 
melpenninck, chef de la rSpublique Batave, de 1798 
6 1306, — Chaque province et intone chuque ville de 
Hollande avait en outre son pensionnaire. 

PENSYLVANIE, un des Etals-Ums de l’Am6- 
rique du-Nord, l>orn6 par ceux de New-York au 
N., deVirgiineetde Maryland au S.,d’ObioarO.,de 
Nbw-Jersey a PE.; 448 kil. (de l’E. a PO.) sur 240; 
2.311,786 h. (presque pas d’esclaves). La cap i tale 
actudle est Harrisburg, mala Philadelphia (anc. ch.-l.) 
et Pittsburg ont bien plus d’importance. Sol vari£, 
presque partout lertile, hormis vers la c6te ; climat 
agreahle et salubre ;industrie active : toiles, polerie, 
saion, forges, papeterie, verrerie, corderieB, chan- 
ters, etc. Fer, cuivre, piomb, 6meraudes, etc. — La 
Pensylvanie 6tait, comme toute la moiti6 mtoid. des 
Elats-Unisk PE. des Alleghanis, habitue avant la 
venue des Europeans par des tribus de la famille 
lennape (Lennaps, Miamis, Illinois, etc.L qui sont 
pour la plupato, (Hein tes auj. Le pays, decouvert ou 
visit6 par Walter Raleigh, fut enclave dans ce 
qu’on appoint, en Phonneur d’Elisabeth, la Vir- 
ginie, et colonist avec les c6tes voisines sous Jac- 
ques I. En 1681, le quaker Guillaume Penn, ayant 
aceepl6 en ^change d une crtoince sur la oouronne 
une concession de terrain immense dans la nou- 
velle colonic, alia s’y 6tablir, et lui donna le nom 
ae Pensylvaqie (Voy. pf.nn). La Pensylvanie devint 
Out mdOpendant en 1776 et fut une des treise co- 


lonies anglo-amOricaines qui formtoent le aoyasu de 
l’Union. (Voy* tfTATsmms.) 

PENTAPOLE (depend, cinq, et polls, ville), nom 
donn$ par les anciens k plusieurs contrOes ok se 
ti'ouvaient cinq villes principles. On connait surtout : 
la Peniapole de Libye, dans la partie N. E. de la Cy- 
rdnalque i elle comprenait les cinq villes de CynOnc, 
BOrOnioe, Arsinoe, Apollonie et PtolOmals ,* — la Ptn- 
tapole de Palestine , danslesudde cette contrOe ; elle 
Otait compos6e des cinq villes de Sodome, Gomorrla t 
Adama , Sebolm et SOgor, situOes but les fiords uu 
lac Asphaltite : les quatre premieres furent dtoruites 
par le feu du del; — la Penfapole des Philistine t 
sur la efite S. 0. de la Palestine , depuis le torrent 
de SOhor jusqu’au fleuve de Gafiaa, eomprenont les 
\illes de Gaza, Aecalon, Azot, Gad et Acc wtm; — la 
Peniapole d' Italic , dam l’exarchat de Ravenne, for- 
mOe des villes de Rimini, Pesaro, Fano, Sinigaglia 
et Ancfine : celle-ci fut donnOe aux papes par POpin. 

PENTATEUQUE (de penii f cinq, teucliS, clioses, 
volumes), nom que Pon donne k cette partie de la 
Bible qui comprend tons les livres ecrifs par MoYse , 
elle eBt ainsi appelOe parce qu’elle contient cirq 
livres : la Gen6ae, l’Exode, le LOvitique, les Nom- 
bres et le DeutOronome. (Voy. ces noms.) 

PENTATHLE , exercice agonistique des Grecs, 
composO de cinq OpreuveB [penU , athlos) f qu’on croit 
Otre la lutle, le saut, la course, le diaque, le pu- 
gilat. On nommait aussi pentathle 1’aUilOle qui dis- 
putait le prix des cinq Opreuves. 

PENTELOTE (du grec pentecostb , cinquantitone, 
sous-ent . , jour), fOte instituOe cn mOmoire de la 
descents du Saint-Espnt,qui eut lieu 60 jours aprOs 
la rOsurrection de J.-G. et 10 jours aprOs l Ascension. 
— Les Juifs avaient aussi une C6te nominee Penie- 
cdie : elle avait 6t6- institute en memoire de ce que 
Dieu leur donna sa loi sur le mont Sinai 60 jours 
apros la sortie d’Egypte. 

PENTELIQUE, auj. Pentelt , mont. au N. E. de 
l’Atlique, c61cbre par ses marbres, 

PENTELLAR1K. Voy. pantbllahib. 

PENTEYRN, vulg. Pendrayon, nom donn£ par 
les anciens Bretons de la Grande-Bretagne au chef 
g6n£ral de leurs troupes, lorsqu’ils se conf6d6raient. 
Le penteyrn jouissait d’un pouvoir dictatorial. Wor- 
tigern, Vortimer, Nazaleod, et sans douto aussi 
le fanieux Arthur, furent penteyrns k l’6poque de 
l’invasion angio-saxonne. 

PENTHEE, Peniheus , fils et successeur du roi de 
Thebes Echion, est c616bre par l’opposition frcn6- 
tique qu’il mit au culte de Bacchus. Le dieu prodi- 
gua inutilement les prodiges pour changer ses dis- 
positions. Penth6e p^ritdelamort la plus d6plorable, 
egorg6 el mis en lamheaux pendant Icb f6tes de Bac- 
chus par sa propre m&re Agav4 et par ses deux tantes, 
qui, aveugl6es par Baechus, le prirent pour un bon. 
11 est k croire que Penth6e d&endit rintroduclion 
de la vigne dans ses 6 tats, et excita par 1& quelque 
sedition furieuse. 

PENTHESJLEE, Penthesilea , reine des’Ainazones, 
flgura panni les allies de Priam pendant leB der- 
nieros ann6es du Bi6ge de Troie, et p6rit sous les 
coups d’Achille qui, en la d6[>euillant pour prendre 
ses armes, fut si frapp<4 de sa beauty qu’il lu pleura. 

PENTH1EVRE, ancien combi de Bretagne, au 
N.O., comprenait les villes de Lamballe, Guingamji, 
Loudeac, etc. Apanage des fils cadets des dues dr 
Bretagne. Erig6 en duclig par Charles IX. Ce fitre 
de duch6 fut renouvel6 en 1703 par LouisXlV, pour 
le eomte de Toulouse, un de ses fils 16gitim6s. 

Fort du Morbiban. sur Tisthme de Qwiberon. Les 
6migr6sle prirent en 1795; d fut presque aussit. reprts. 

PENTHifcvaE (L.-J. -Marie db bourbon , due de) , 
fllB du comte de Toulouse et dernier hfoitier des fils 
16gRim6s de Louis XIV, n6 k Rambouillet en 1726, 
perdit son pere k 12 ans, servil sous le mar6clud de 
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Noaliles, se distingua aux batailles de Dettingcn, de et la Bourgogne , tandis que Carloman , son frAre 
Fontenoy, etgarantit la Bretagne d’un dAbarquement avail la Souabe et FAustrasie, fit cesser 1’interrAgne 
des Anglais. AyantquittA le service, il vAcut dtepuis qui durait depuis 737 en Neuslrie, en couronnant 
dans sa belle residence de Sceaux, exeryant toutes ChildAric IE, devint, lors de l’abdication de Car- 
les vertus. 11 eut le chagrin de voir mourir jeune loman en 747, due d’Austrasie, au prejudice de ses 
son Ills, le prince de Lamballe, et survAcut aussi neveux qu’Il fit moines, puis, en 752, s’appuyanl 
A sa belle-fllle, si cruellement AgorgAe en 1792. 11 d’une rAponse du pape Zacharie, dAposa le roi Chil— 
mourut k Vernon en 1793. Son nom fut longtemps dAric 111, se fit proclamer roi au champ de mal et cou- 
populaire et il est encore vAnArA. Florian, son protAgA, ronner par saint Boniface. 11 fit deux exp6ditiona 
lui a dAdiA ses Fables. La Vie du due de PenthiAvre, en Italic contra les Lombards (753 et 756), fut sacrA 
par M m# GuAnard , est un roman. Ses M4moires t dereebef par Etienne II, confirma Tfiglise romafce 
publiAs par Fortaire, 1808, in-12, sont plus exacts, dans la possession de rEmilie, dela Pentapolc, ic- 
PENT1MA , ville du roy. de Naples (Abruzze conqnises sur Astolfe , roi des Lombards , fit une 
UltAr. 2 e ), A 6 kii. S. de Popoli; 1,600 hab. CathA- guerre k mort aux Aquitaine, guidAs par Walfre, 
drale gothique. Pentium fut bAtie avec les ruines dans deux campagncs (760-68), et mourut en 768, 
de l’ancienne Qorfinium y situee dans les environs. aprAs avoir partagA ses dials entre ses deux ills Car- 
PENZA, ville de la Russie d’Europe, ch.-l. du loman et Charlemagne (768). 
gouv. de Penza, au confluent de la Penza et de la p£pin, 2* fils de Charlemagne, fut fait roi d’llalie 
Soura, k 1,415 kil. S. E. de Saint-PAtersbourg , A cinqans, en 781, marcha en 796 contre les Avares, 
par 53° 30* lat. N., et 43° 18* long. E. ; 4,000 hab. et pnt leur camp principal. 11 mourut en 8 *0, laissant 
EvAchA, cathddrale , onze dglises, gymnase, sdmi- cinq fils, dont FatnA Bernard lui succdda. 
naire grec. — Le gouvernement de Penza, situd p£pin i, roi d’ Aquitaine, 2* fils de Louis-le-DA- 
entre ceux de NijnAi-Novgorod au N., de Saratov bonnaire , regut de lui F Aquitaine lors du premier 
au S., de Simbirsk A l’E., de Tambov A l’O., a 233 partage (817), prit part aux deux rAvoltesde Besfreres 
ki!. (de l’E. A l’O.) sur 226, et compte 1,070,000 contre leur pAre, se ligua en 834 avec Louis de Ba- 
hab., Bolt RuBaes, soit TchAremisses, Tchouvaches, viAre contre Lothaire pour rAtabiir Louis-1 e-DAbon- 
Kalmouks, B&skirs, etc. Climal tempArA , sul fertile naire sur son trfine , abandonna une partie de ses 
en grains et lin. Vitriol, fer, soufre. Drap, toiles, Atate en faveur de Charles-le-Chauve lors du qua- 
tarns; forges, acicr, dibtilleries, tanneries. triemo partage, et mourut en 838, laissant deux fils. 

PENZANCE, v. et port d’ Angleterre (Cornouailles), — PApin 11, fils ainA du prAeAdent, devait hAnler de 
sur le bordN. 0. de Mountsbay , A 100 kil. S. 0. de F Aquitaine A la mort de son pAre, mais Louis-le- 
l Launceston ; 5,000 hab. Port pour de petila bSLti- DAbonnaire voulut la donner A Charles. Pepin pnt 
| inents. SociAtA gAologique et autres. Bains de mer. les armes, et la guerre se prolongea appte la mort 
f Climat tres doux qui Fa fait surnommer le Montpel- de Louis-le-DAbonnaire (840). 11 s’allia avec Lothaire 
her de F Angleterre. Patriede Humphry Davy. contre Louis de BaviAre et Charles-le-Chauve, tut 

PEON, Pceoriy uiAdecin deB dieux, Belon la my- vaincu avec laid Fontenay,garda uAduiuomsFAq' li- 
thologic, guArit Mars, blessA par DiomAde, el Pluton, tame; fut IivrA aChailes en 852, s’Achappa cts’imit 
blessA par Ilercule. On iefaisait ongmaire d’Egypte. aux Norm., futcond. a mol ten 864, etm. enpusuu. 
11 n’eBt peut-Atre autre qu’ Apollon envisagA couime PEPLUM, vAtemcnt de femmes chez les Grtcs. 
dieu de la mAdecine. C’Atait une robe de dessus fori courte, attache? 

PEON1E, Pcconia , rAgion de la GrAce, comprise FApauIe par une agrafe. Minerve Atait representee 
moiliA dans la partie N. 0. de la MacAdouio , avec un riche peplum ; on sortait ce peplum en pro- 
moitiA dans la partie S. E. de la Thrace, avait pour cession aux PanathenAcs. 

borne* la chaine des monte Orbelus et Cercmus , PEPOL1 (Romeo) , Bolonais immensAment riche 

la PAlagouie, les Agriuni , et Atait arrosAe par le du xiv» siAcle, se forma dans sa patrie un parti dit 
fleuve Axius. Ses habitants Ataient sauvages, braves de \'£chiquier % voulut se rendre maitre de la rApu- 
et endurcis aux fatigues. blique de Bologne , fut attaquA dans sa maison , 

PEPARETHE, auj. Piperi , Hot de la mer EgAe, Achappa et mourut en exil. — Taddeo Pepoli, son 
sur la c6te de MacAdouie , au N. E. d Halonesu&. fils, fut rappelA A Bologne (1327), tenta desuccAder A 
Paine de Diodes, lel er Grec qui ait cent sur Rome, l’au tori t A de Bertrand du Poiet, iorsqu on le chassa 
PEPIN DE LANDEN, dit le Vieux , maire du pa- (1334), y parvint en 1337, et garda la souverainetA 
lais d’Austrasie boub Clotaire 11, sous Dagobert 1 et jusqu’A sa mort, en 1349. — Jean et Jacques Pepoli, 
pendant la minoriLA de Sigebert II, s’llluatra par ses fils, ne purent garder le pou\oir et vendirent 
ses vertus, donna en manage Begga, sa lilie, A Ail- Bologne aux Visconti (1350). — Au xvi* sieclc on 
segise, un des pnneipaux oflieiers do Sigebert II (de trouve encore les Pepoli excitant des troubles dans 
cette union naquit Pepin d'lierialal), et mourut en Bologne et aspirant A la souveraincte. {Voy, gui- 
649. Ou le regarde coniine saint, et l’cghse cAlAbrc guard in.) 

sa fAte ie 2l iAvner. PEPYS (Samuel) , secrAtaire de FamirautA sous 

pepin d’hi&ristal, dit le Gros, fils d’Ansegise et de les regnes de Charles 11 et Jacques 11, avait con- 
Begga, et petit-fils (le Pepin de Laudcn par Ba mere, tnbuA avec Montaigu (depuis comle de Sandwich) 
fut en 678 noimnA avec Martin, son cousin, due de A faire rentrer diaries il en Angleterre. 11 re* 
FAustrawe, devenue rApublique, lutta avec avan- signa ses fonctions A FavAnement de Guillaume 
tage contre Ebroin, maire de Neustne, qui vouLait d’Orange. 11 a laissA des Mtmoires qui offrent de 
Atendre son pouvoir sur l.’Austrasie, resta seul chef prAcieux renseignemente sur la cour des SluarN et 
par la mort de Martin (680), remporla sur Thierry la sur les mceura de son temps. PcpyB Atait president 
vieloire dAcisive de Testry (687), devint dAa lors Far- de la SociAtA roy. de Londres. Mort on 1703, A 72 ans. 
Litre de la Neuslrie, qu’il gou verna auasi avec le litre PERA, faubourg de Constantinople , au N. E. 
de maire du palais, lit raptdemeni passer sur le Voy. Constantinople. 

trdne plusieura rois enfants, Clovis 111 (091), Chil- PERALTA, ville d'Espagne (Pampelune), prAs de 
debertlll (696), Dagobert 111 (7 1 1), soumit les dues FArga, A 17 kil. S. 0. d’Olite ; 4,000 hab. 
des Bretons* (tes Prisons, des Ailemands, et obtint PERAU (Gabr.-L. calabre), abbA, nA en 1700 A 
quelques avantages sur Eudes, due d’ Aquitaine. Il Semur-en-Auxois, mort en 1767, oontlnua les lies 
mourut en 714. Il eut pour fils Charles Martel. des hommes illustres de France de d’Auvigny (il en 
pkpi n-lb**bref , roi des Francs, le premier roi de la fit les vol. 13-23), et publia quelques autres ouvrages 
dynastie carlovmgienne , Atait fils de Charles Mar- PERCEVAL (Spencer), ministre d’Atat, 2* fils de 
tel. il obtint k la mort die son pAre (741) la Neuslrie [ J. Perceval, comte d’Egmont, et lord da FamiruutO , 
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naquit cn 1762 k Londres, fut avocat , entra k la PERDICCAS, nom do trois rois de Mac&ioinc 
Chambre des Communes en 1797, y soulint le minis- qui r6gn6renl : le l e « do 696 k G47 av. J.-C., lc 2* 
tlre,devintsollieileuretprocureur glnlral, chance- de 462 k 429, le 3 P de 306 d 300. Perdiccas II r6- 
lier de Flchiquier en 1807, 1" lord de la tr£soreric gnait au commencement de la guerre du Pllopo- 
en 1809, et pint en 1812, assassin^ dans la Chambre nissc et prit parti pour Sparte contre Alhfcnes. Per- 
des Coni mu nes par un nomme Bellingham, dont il diccas III eut k disputer le tr6ne 6 Pausanias et k 
avait, dit-on, refuse d’accucilhr les reclamations. Ptollmee Alorit&s. II 1’emporta, avec 1’appui d'lphi- 
PERC11E, ancien pays de France, entre la Nor- crate, gfodral athlnicn, sur ses com pi ti leers, 
mandic, le Maine, FOrllanais et File de France, perdiccas, glnlral d’Alexandre, reyul l’anneau 
6ta.it en 1789 di wsl eu 4 parties : lc Haut-Perehe de ce prince niourant, ce qui seniblait le designer 
ou Grand-Perche, le Bas-Perche ou Perehe-Gouet, i»our sueclder au roi, fut un des quatre regents 
les Torres Franyaises et les Torres dernembrees ou le nom mis aprls sa mort, et fut chargl de f.iire le par- 
Thnnerais. La l re et la 3* partie formaient avec le tagedcs provinces.il no se rlserva aucunc province 
Maine le grand-gouvcrnernenl de Maine-et-Perche ; parlicuhere, mais il fit tous ses efforts pour Give lc 
l,i 2* faisait partie dugr.-gou\ernement d’Orllunais; seul maitre de tout le royaume, et, dans ce but, il 
J.i 4° etdit coni|/rise dans le grand-gouvernenient de Ipousa Cleop&tre, soeur d’Alexandre. Les autres g6- 
l’Jle-de-France. — Le H.-Perehc ou Grand-Perche nlraux, Antigone, Crallre, Antipater, Plulemle se 
(auj. dans les ddp. del’Orne etd’Eure-et-Loir), 6lait rlunirent contre lui , Ptollmlc, dont il a\ ait en\ alii 
divisl en Corbonais, Bellesmois, ressort de Nogen t- les Etats, lui hvra bat. prlsde Memphis el ledefit com- 
le-Rotrou, et axait pour villes pnncipalcs : 1° Cor- pleternent. Perdiccas, dlnul de resources, tut tu6 
bon el Mortagne, 2° Bellesme, 3° Nogcnl-le-Rotrou. au passage du Nil par ses oflieiers rfooltes (321 j. 

— Le Bas-Perche ou Perche-Gouet (auj. dans le dep. PERDU (montj, un des plus hauts boinmcts des 
d’Eure-el-Loir) avaitpour ch.-l. Moulnurail ; autres Pjrlnles (3,492 metres), 6 40 kil. N. E. de Jaea. 
places, Brou, Alluyc, Autlion.— Los Torres Fran- PEREE, Perwa, un des quatre grands districts 
yai»cs nc eonsistuient que dans le ressort dc la Tour do la Palestine, comprenait toute la partie k 1*E. 
Grise de Verneuil el 1 abbaje de Tirou. Le Tliinierais do Jourdain. Ce pay** 6talt nomml jadis Terre de 
(auj. partie du dep. d’Eure-et-Loir) a\ait pour places Galaad. 11 allait de FHiironmx a F Arabic Descrlc. 

i mncipales : Chateauneuf-en-Thimeiais, Bressoles, On lesubdmsait en Batanle au N. E., el Perot pro- 
Ja/oclie, Senonehes, Chauipron. pro; et cellc-ci, k son tour, se dislmgu.ul en flaute 

PERCY, ch.-l. de cant. (Manehc), k 23 kil. S. 0. (au N.) el Basse (au S.). — Cette conti le tut nomrnle 
deSaint-L6; 3,184 hab. Berceau de la fainille an- Pdrde du grec /><? r&n, tiaverscr, paree que, pour y 
glaive des Percy. parvenir, il fallait traverser le Jourdain. 

PERCY, noble et ancienne famille d’Angleterre, PEREF1XE (Hardouin de deaumont de), nl en 
origmaire de Normandie, a pour chef Guillaume 1606, fut precepteurde Louis XI Veil 1641, 6\6quede 
Percy qui accompagna Guillaume-le-Conqulranl Rhodez en 1648, et confesseur du roi , meuibre dt 
dans son expedition en Anglelerre. — Un autre 1 Acadlrme franyaise en 1654, arehevlque dc Paris 
Guillaume Percy, petit-fils du prleldent, n’ajaut en 16G2, niourut en 1670. On a de lui la lie dc 
pas d’enfant ni&le, maria sa fllle 6 Jo'Sclin de Lou- Henri / V } Par is, 1601, in-i (ouvi .ure eci it d uu ^t\ le 
vain, a condition que ce seigneur prendra.t le nom simple, et souvent rcimpr.),etquelques anti cs cents, 
de Percy et b'fUblirail en Anglelerre. — Un dcscen- PEREGR1NUS, philosophe cynique du n p sifccle 
dant de celui-ci, Henri Percy, remporta en 1316 6 de notre Ipe, nl pres de Lampsaque, passa sa jeu- 
Neville’s cross, sur lea Ecossais, une grande vietoire uesse dans la dissipation, puis s'enluit en Jud^e oil 
et til pnsonmer leur roi, David Bruce. — Un autre il se (It chrltien, abandonna sa nouvelle religion 
Henri Percy se dislingua aussi dans les guerres pour sc faire philosophe, \iut 6 Rome d’oii il se til 
contre les Ecossais, et lui fait comte de Norlhum- eliasser pour a\oir dlclaml contre l einpereur Marc- 
berland par le roi Richard 11 en 1377 ; mais ac- AurMe , alia en Grece oil il exeita la curiosity gl- 
cusl injubtemeut aupica de ce prince, il priL parti nlrale par ses bizarrcries, et sc brftlabolennelleinent 

S our le due de Lancastre (Henri IV), et contribua aux jeux olympiques par ostentation, Fan 165. Lu- 
eaueoup k placer ce dernier sur le trOne. 11 battit cicn ajustement rid icu 1 isl ee faux sage dans Fieri! 
les Ecossais a Hahdown cn 14 )2; mais, Fannie sui- intitule la Monde Ptrtgrinus. 

\ante, il se brouillaavee le roi Henri IV, else rlvolla, PEBE1ASLAVL, xille de la Russie d’Europc 
ainsi que son fils, Henri Percy, surnomml Hoi - (Pultawu), prls du Dniepr, k 90 kil. 8. E. de Kiev ; 
spear (c.-i-d. ardent au eombalj ; le Ills fut tul dans 9,000 hab. Cette x ille eut des souverains particu- 
la bataille (1403); le plre se sounut et obtint sa liers d^s 1064, fut souvent ra\ag6e par les Tartares, 
grace. — Son fr. Thomas serovoltaii son tour et fut tue et Unit par lumber au pouvoir des Pulonais ; elle re* 
en romhattant, dans lc comte d’Yoik,en 1400.— Sou tourna en 1654 k la Russie, par I’effet de 1 msurrec- 
pelit-flls, nomml aussi Henri, fut rllabh dans ses tion des Cosaques qui la donnlrent au czar Alexis, 
bonneurs par le roi Henri V. — Un autre de ses —Une autre Pereiaslavl, jadis Muicianopohs , dans 
descendants, Thomas Percy, comte de Norlhum- la Roumllie, estFanciennecapitale des Bulgares. 
berland, fut accusl sous Elisabeth d’avoir favonse PEREIRA (D. Nunez Alxarez), fils d’Alvarez Po- 
les projets d 'union du due de Norfolk a\ec la reine reira, premier conni* table de Portugal, naquit >eri» 
d Ecosse Marie, le\a Fltendard dc la rlvolle, fuL 1300, se jeta en 1383, bien qu’il eut III leuyer de 
pris les armes a la main et decapite en 1672. — la reine Ellonore Tellez, dans le parti du rlgent, 
Cette maison s’est Itemte en 1070, dans la, personne depuis Jean I, qui le flt conseiller d'ltat, rlduisit 
de Josselin, baron de Percy, qui ne laissaqu’unefille. diverses villes de FAlentljo, fut fail countable et 
Percy (P.-Franyois, baron), chirurgien-militaire combllde faveurs, com man da une aile ala bataille 
franyais, nlaMonl-agney (dip. du Doulis) en 1764, fut d’Aljubarrola (1386), et rendit encore beaucoup 
chirurgien en chef des armees de la Moselle, de d’autres services k Jean I. En 1421, il se retiradans 
Sambre-ct-Mouse,dij Rliin,etc.,lit d’hciireusesmuo- U n couvent;il vtn.en 1431 . On len.le Cid poriugati* 
vatious, sauva par ses soins en 1814 plus de 12,000 plreira (Gomez), mldecin espagnol, puhlia eu 
bicssis de l’armle des Allils, suivit Farmee frail- 1654 un traitl intitule Anioniana Marqartia (du 
yaise k Waterlooen 1815, et ful a son retour destitul nom de son plre Antoine et de sa mere Marguerite ), 
par Louis XVlll. H niourut a Paris en 1826. Onade oil il enseignait que Ibb bites sonl de pures ma- 
lm, entre autres 6ents : Manuel du chirurgien d'ar- chines : on a prltendu que Descartes lui avait cm- 
mie, 1792, et Pyrotechnie chirurgicale , ou C Art d'ap- pruntl ce paradoxe. 
phquer le feu enchiruryie> T794.U6taitdoFlnstilut, perkiha de figukiredo. Yoy, ficueihedo. 
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PEREIRE (Jacob-Rodrigue), Espagnol de nais- 
sance, nG en 171b, raort en 1780, apporta en France 
une methodc d’enseignemcnt pour les sourds-muetg 
que Pedro Bonnet avait inventGe des 1620, et la vit 
sanction nGe par le suffrage de l’AcadGmie des Scien- 
ces, mais il eut le tort de vouloir la cacher et 
d’Gcrire contre I’abbG de I’EpGe. 

PEREKOP, Tap tiros des Grecs, Or-kapi en tar- 
tare, ville de la Russie d’Europe (Taunde) , au fond 
du golfe de PGrGkop et sur fisthme de PGrGkop, qui 
lie la CrimGe a la Russie, par 51° 21’ long. E., 
46° 8’ lat. N., A 124 kil. N. de Simferopol; 1,000 
hab. Citudelle, lacs salGs (dob grand commerce de 
sel). — Le nom grec de cctte ville signifie fossi et 
lui fut donne k cause d’un fossG qui coupait 1’islhme 
d’une mer k l’autre ; le nom tartare et le nom russe 
significn l porte. Les Russes pnrent PGrGkop sur les 
Turcscn 1730 ot 1771 ; elle leurfut cGdGe cn 1783. 
L'isihrne n'a que 6 kil. dans sa rnoindre Lirgeur. 
PERES CONSCR1TS, Patrcs Conscripn , pour 
Palres et Conscripti , nom que lesRomains donnaient 
k leurs sAnateurs, et par lequel j I s dGsignaiuit ct 
les sGnateurs pnmitifs [Patrcs) crGGs par Romulus, 
et ceux qui avaient GIG ajoutGs depuis ( Conscripti ). 

PEREhLAVL-ZALESKl, ville dc la Russie d Eu- 
rope (Vladimir), A 110 kil. O. de Vladimir; 4,200 
hab. Fondee en 1152; jadiscapit. d’un apanage. 
PEREVASLAVL, ancienne capitale des Bulgares. 

Voy BULGARIE. 

PEREZ (Ant.), ministre de Philippe II. ChargG 
de servir I'amour du roi pour la prineesse d’Eholi, 
il devint le rival de son mailre et fit tuer un cer- 
tain EscovGdo qui avait deeouvert l’mlrigue et qui 
pouvait lc tralnr. Plus tard, le roi, instrmt de 
sa conduite, lit condamner Perez 5 deux ans de 
prison et k huit ans d’exil. Perez s’echappa, fut re- 
pris A Saragosse, s’Gvada encore, et fin it par se fixer 
en France ou Henri IV l’accueillit (1591), et ou il 
m. en l(jll.ScsLmrcs(i598) sontpleines d’alTGterie. 

PERFETT1 (Bernardin), Improvisateur siennois, 
nG en 1081, niort en 3747, fut professeur de droit 
k Pise, et rcyuten 1725 la couronne de potite. Scn- 
tanl combicn les improvisations perdent k la lec- 
ture, il ue voulut jamais reconnaitre les editions 
quo l’on publiait de sob poGsies. Le recueil le plus 
complet qui en ait paru est de Florence en 1748. 

PERGAME, Pergamus , auj. Bergamo, ville de 
Mysie, au confluent du Caique el du Cetius, devint 
au hi® sieeleav. J.-C. lacapit.du loy. ditde Pergame. 
EUe a donuG son nom au parcheunn (peryumena 
charta), dont ses t>ouv erains encouragGrcnt la fahn- 
cation. La hihholhGque de Pergame Gtait nvale de 
celle d’Alexandne et comptail 200,000 volumes. Ga- 
llen Gtait de Pergame. On donne aussice nom ATroie. 

pergame (roy. de), petit Glat i'ondG en 283 par 
Pluletere, no comprit d’ahord que quelques cantons 
de la Mysie et de la Lydie , embrassa cnsuite ces 
deux pro. entities, plus la Phr^gie-Hellespontique 
et la Grande-Phrygie, et eut pour home uu S. le 
Taurus. 11 dut ses agrandissemeids uux Remains, 
qui recompcnsGrent ainsi la fidGlilG d'EumGne II 
aux depone du roi de Syrie Antioclius-le-Grand 
(l89av. J.-C.). A la mort d’ Attale 111, en 132, les 
Romains prelcndirent que ce monarque leur avait 
lGgue son royauine, et ils sen mirent en possession 
aprGs Irois ans de guerre centre Arislomc, qui avait 
des prGlenlious au trdne. Get Gtat forma la prov. 
romaine d’Ame, que grossireut eusuite la Cane, la 
Lydie, la Pamphyhe et la Pisidie. 

Souverams de Pci game. 

PhilGtGre, gouv r , 283-263 Attale II Phila- 
EumGne 1, pre- delphe, 157-137 

mier roi, 263-241 Attale 111 Phi- 

Attale 1, 241-198 lometor, 137-132 

EumGne II, 198-157 Aiu>tonic % 132-129 

PEKGE, Perga , auj. Karaiimur , ville de Parn- 


phylie, au S. 0. de Selga, sur le Cestre, prGs de sa 
source, Gtait cGlebre par un temple de Diane. Apol- 
lonius le gGomGtre y naquit. 

PERGEN, ville des Etats autrichiens (Tyrol), k 
20 kil. E. de Trente; 12,000 hah. Chkteau. 

PERGOLA, ville de 1’Etat ecclGsiastique (Urhin- 
et-Pesaro), k 22 kil. S. E. d’Urbin ; 3,000 hab. 

PERGOLA (Ange de la), oondottiere du xv e siG- 
cle, Gtait seigneur de la ville de Pergola; il combat- 
tit pour Pise contre Florence en 1*05, rendlt d’G- 
minents services k Philippe-Marie Visconti, mais 
vit sa troupe presque complGtement anGantie k Ma- 
calo, cn 1427, et mourut peu aprGs. 

PERGOLESE (J.-B.), compositeur cGIGbre, nG k 
Casoria (Naples) en 1704, mort en 1737, a fait faire 
de grands progrGs A l art musical; il est connu surtout 
par son Stabat et par son opGra de la Serva padrona . 

PERI ANDRE, tyran de Corinthe, suecesseur de 
son pGrc Cypselus, 627-584 av. J.-C., gouverna d’a- 
hord avec sagesse, mais ensuile se rendlt odieux jiar 
ses cruaulGs, sa defiance et 6es vexations, et rGduisit 
son fils Lycopliron k fuir Corinthe. A sa mort, les 
Corinthirns recouvrGrent leur lihertG. 11 mourut 
dans un Age trGs avancG. 11 ne manquait pas d ins- 
truction et nut cn vogue quelques maximesqui font 
fait compter au nomhre des Sept Sages. 

PLRIAPATAM, ville de l’lnde, dans l’Glat de 
MaYssour, k 60 kil. 0. de Seringapalum Aux env., 
heaucoup de hois lie sandal. Les Anglais y dGll- 
rent conipletemcnt Tippo-Salih, cn 1799. 

PERlliEE, fille d’Alcatholis, roi de Mcgare, fut 
condamnee par son pGre k perir no\Ge au milieu 
de la mer, parce qu elle s’Glait laissG sGduire par 
TGlanum, mais elle lui conduite k Salannne par le 
garde chargG de cetle commission, et y Gpousa TG- 
lamon. Elle en eut Ajax, qui plus lard fut roi de 
MGgare des dioits de sa mere. — line au're. PGri- 
hee, sGduite par Mars etcondamnGe aussi k mourir 
j>ar son pGre, epousa OEnee, roi de Calvdon, et fut 
mGre de T.vdee, pGre de DiomGde. 

PERICLES, celebre AtliGmen, nG vers 49* av. 
J.-C., acquit de bonne heure du renom et de la 
popularile par son Gioquenie vt ocs largesses, devint 
vers 401 le chef du parti dGmocratique oppose k 
Gimon, icussita faire bannir ses nvaux, et resla 
enfin seul mailre de la direction des affaires 
(444). 11 signala son administration par la cons- 
truction de beaux Gdifices, par des fGtes somplueu- 
ses, par des gratifications distrihuGes aux citovcns 
d’Athenes, et par de grands succea au dehors. Du 
reste, sa jKdilique Gtait d’Gviler les entreprihos loin- 
taines, liasardeuscs, d’asseoir sohdennuit la puis- 
sance d’AthGnes et &a superiorilG sur Sparle. Il ne 
put pouitant Gviler une rupture entre les deux 
rGpuhhques, rupture qui donna naissance A la guerre 
du PGIoponGse(43l) ; on l’accuseniGmedavoir provo- 
que cette guerre en soutenant les CorcyrGensiGvoltcs 
contre leur nn tropole, Corinthe, alJieede Sparte. Pe- 
ricles ne put voir que les premiers Gvencments de la 
guerre. 11 remporta d’abord des avantages,mais A la 
suite de quelques revere les AthGmens le condamne- 
rent A l’amende et lui OtGrent 1’autonlG (430) ; cepen- 
danl ils la lui rendirentaubout de fannGe. 11 mourut 
peu a pres de la pcste qui dGsolait AthGnes (429). 
PGriclGs aimait les lettres, les arts et le luxe. C’est 
dans son siGcle que les uns ct les autres pnrent leur 
plus grand essor ; aussi nomme-t-on sou vent cette 
Gpoque le Siecle de Ptriclts. On a dit que l’aduii- 
nistration linanciGre de PGriclGs n’Gtait point irre- 
prochahie, et que ce fut pour Gviter de rendre sea 
comptes qu’il fit nailre la guerre du PGloponGse. 
Alcihiade, son neveu, hentu en partie de son pou- 
voir et outra ses dGfauts. PGncles eut avec Aspasie 
une liaison cGiGhie. Plutarque a eent sa Vie. 

PER1LR (Casimir), homme politique, nG A Gre- 
noble en 1777, d une lamillede uGgocianls, mort 
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bliciste en 1816 par une brochure contre les em- 

B runts k Vetranger, fut envoy 3 A la Chambre des 
eput6s par les yiecleurs parisiens en 1817, y sikgea 
sans interruption pendant treize ans et prit rang 
parmi lesorateurs les plus yioquents de 1 opposition. 
En 1830, il comptait parmi les 221 ; 6iu president de 
la Chambre des D£put& aprks la revolution de 
juillet, il montra autant de courage que de ta- 
lent. L'annee suivante, & la chute du minister© 
Laffitte, il Fut nomm5 chef du cabinet et dyployala 
plus grande fermety contre les tendauces anarchi- 
ques, faisant ainsi le sacrifice de sa popularity. En 
mOme temps, il r^pondait aux exigences des cours 
du Nord par la prise d’ Anvers et par cdle d’Anc&ne ; 
mais, afiaibli de longue main par la phthisie et 
ypuise par la fatigue des travaux pari ementai res, 
il mourut en 1832, victime de son zkle pour le bien 
public. On lui a 41evy au cimetiere du Pt>re-La- 
chaise un magnifique mausotee, fruit d une sous- 
cription nationale. On a imprinte Opinions el discours 
de C. Piner , Paris, 1838, recueillis par M. A. Le- 
sieur, et prydydys d’une notice de M. Ch. Rymusat. 

p£kieu (Jacq. -Constantin) , mycanicien cytebre, 
dc l'Acadymie des sciences, ny en 1742, mort en 
1818, crea la pompe k feu de Paris, des moulins 
economiques, d’immenses ateliers d’armes, de ca- 
nons, de machines k vapeur, etc., rendit ainsi les 
plus grands services tant k l’industne frangaise 
qu'k Napoteon, pendant les guerres de 1’empire. 

PERIERS, ch.-l. de canton (Manche), k 15 kil. 
N. de Coutances; 2,640 hab. Grains, trifle. 

PER1GNON (Dom.-Cathcnnc, marq. de), ny en 
1756, a Grenade (Hte-Garonne), m. en 1818, fut de- 
puty k rAssembiyeiygislative en 1791, prit du service 
dans les armyes de la rypublique , commanda en chef 
aprCs Dugonrmier, eut quelques bucc^s en Espa- 
guc, 1794, futambassadcui k Madnd en 1796,devmt 
sous l’empire scnateur, marechal , et fut nomm6 
chef deB troupes fran^awesdu roy.de Naples (1808). 
Il s’attacha sinckrement aux Bourbons en 1814, or- 
ganisa en 1815 un plan dedyfense contre Bonaparte 
dans le Midi, et futnomme pair. 

PERIGORD , ancien pays de France , dans le N. 
de la Guyenne , avait pour ch. - 1. Pyrigueux , et se 
divisait en Haut-PArigord ou Blanc-Pdngord, com- 
prenant : Pyrigueux , Bergerac, Mussidan , Aube- 
terre ; et en Bas-Ptrigord ou Noir-P&rigord , ren- 
fermant: Sarlot, CaBtillon et Terrasson. — Ge pays, 
jadis occupy par les Pelrocorti , forme auj. le dep. 
de la Dordogne et une partie de celui de Lot-et- 
Garonne. 11 eut deeoomtes dbs le x« s. (Voy. Talley- 
rand), etne futrduni k la couronneque par Henri IV. 
— Ge pays est cbtebre pour ses truffes ert son gibier. 

PERIGUEUX, Vesunna ou Petrocom , ch.-l. du] 
d$p. de la Dordogne, surTfele, prks de son con-] 
iluentavec laHante-Vyzkre. k472ktl S E d* Paris: 
i 1 ,576 h E v^che, lycye (1846) . B.oath., h.-de-v., pi-y- 
fecture, promenades, antiquitys (tour de Vksone, etc.), 
sallc de spectacle, bibliottteque , jardin botanique, 
sociyty d’agriculturc. Mouchoirs, bonneterie, li- 
queurs fines, pfttde cytebres , truffes exquises, volatile, 
hois, fer, etc. Patriede lauteur dramatique Lagrange- 
Chancel. — Jadis capit. des Petroconi ; tiAs impor- 
tante sous les Domains ; 6v6ohy cr44 dto les premiers 
temps du Christianisme et capitale du P6rigord au 
rnoyen Age. Sou vent prise et reprise, notammeni en 
1651 parle prince deCondy. — L’arr. de Pyrigueux a 
bcantonB (Pyrigueux, Brantdme, Excideuil, Grignols, 
Hdutefort , Savignac - les - Eglises , SainWean-de- 
Vergt, baint-Pierre de Chignac. Tbynon), 113 com- 
munes et 104.632 hab. 


[ fforentin, ni en 1601, mort en 1647 , dldve et col- 
laborates de Maphatil, (toil le plus grand dmina- 
teur de l ! 6cole Horen tine apr& Michel-Ange. fl a 
peint k Rome la fameuBe sal/e royale , et a laissy 
beau ro up de beaux tableaux etdefresques (a Gknes). 

PERINTHE ou HERACLES, auj. Erekli, vilk 
de Thrace, alliye des Ath6niens, sur la Propoirtide , 
prbs de Byzance, fut le Byjour d’Alcibiade dans son 
second exil, et soutint un long sitae contre Philippe, 
qui enfin la prit l’an 341 av. J.-C. 

PERIPATETICIENS, c.-k-d. Promeneurs , disci- 
ples d’ Aristote , ainsi nommys, a ce qn'on croit, parce 
qu’ils se ryunissaient pour entendre ieur mattre dans 
les Balles ou promenades ( peripaloi ) du Lycye. Les 
principaux pyripatyticiens sont : Thyophraste , Slra- 
ton, Lycon, Hiyronyme de Rhodes, Ariston de 
C6os, Critolatis, Diodore do Tyr, Andronicus de 
Rhodes, qui restaura les livresd’ Aristote, Dymytrius 
de Phatere , Nicolas de Darnas, Ammonius d’Alexan- 
drie , Alexandre d’Aplirodisie, Alexandre d’Eges, 
Claudien Mamert, Bofice, Gassiodore (Voy. cesnoms). 
Au moyen Age, le pyripatytisme fit le fond de la 
philosophic scholastique, et domina sans partage 
jusqu’au xvi* sibcle. Il fut depuis cette ypoque sans 
cesse battu en mines par Ramus, Putrizzi, Bacon, 
Descartes, et une foule d’autres philosophes. 

PERIS. On nomine ainsi dans la fyerie persane 
des gynies ayriens, le plus sonvent femelleB ; on lee 
regarde alors quelquefois, mais k tort, comme lee 
ypouses des Dives. 

PER1SABOUR, v. de la Turq. d’Asie. Voy . anbar. 

ny a Dam 
Eloquence 
n. ALeyde 

en 1715. On a de 1m : Ammadversiones historic a, 
Amst., 1685, in-8 (il y traite surtout dc Phistoiro 
romame, et 61eve des doutes sur les premiers temps 
de cette hist.); Ongines babylvnicce et asgyptiacm, 
Utrecht, 1636, 2 v. m-8; des Comment, hist, sur le 
xvi« siecle , 1710, des 6ditions d’Elien, Dicty#, 
Quinte-Curce , Valere-Maxime, etc. 

PERKIN WAERBEK, dit le faux due a* York ou le 
faux Richard IV, imposteur, 6tait filed' on Jurf de 
Toumay , maisnaquitb Leendres. La duchesee douai- 
ribre de Bourgogne, Marguerite, soBur d'Edouard IV, 
imagina de le faire passer pour son neveu, Richard 
d’York, 2« Ills d’Edouard IV, qui avait yty assas- 
smyyiaToureu 1483 ,etdei’opposerk Henri VII : elle 
le reconnut pubbquement en 1490, lAnvoya en lr- 
landeen 1492, et tenta, mais vainement, delui me- 
nager l’appui de Charles VIII. Waerbek fit une des- 
cente inutile surlacdtedeKent, et reparut un instant 
en Irlande; froidement reyu dans cette fie , il se/bta 
dans les brasdu roid’Ecosse Jacques IV, qui, teignant 
de croire k tout ce qu’il disait, lui donna en manage 
une de set parentes , et entra en armesavec lui dans 
le Northumberland (1496), mais sans obtenn d< 
grands succbs. En 1498, Perkinse vitforcy de quittei 
1’EooaBe. Bientfit il dybarqua dans la baie de White’- 
Band, se joignit k des rebel les de GornouaiUes, 
s’enfuit dans l'abbaye de Beaulieu, et consentit 
enfin k se remettre aux mains de Henri VII; ce 
prince, aprysl’avoir exposy pubHquement, renferma 
a la Tour. Perkin-Waerbek s’yvada; mate sAtant 
laissy reprendre, il fut pendu k Tyburn, en 1499. 
Piusieurs savants out cru que Waerbek 6tait vrai- 
ment le due d'York. 

PEHKINS (Elisha), mydecin amyricain du der- 
nier sibcle, mort k Plainfield aux Etats-Unie ver- 
1800, tit du bruit par son tracteur mitalliquc , appa- 
reH formy de deux aiguilleB de ntetaux dlffyrents 
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qu’tra promenait sur ies parties malades , et qui , 
iuivant Perkins, ktaient un xemkde universel. Cette 
panacke ne l'emp&cha n« de mourir de la flkvre 
jadne. Biteha Perkins avail d’abord appliqu^ sa 
jm^lhode avec succke k Philadelphie. Son nls, Ben- 
jamin Perkins, apporta lea Tracieurs mdtalliques k 
Londres ien 1796, et cut qnelque temps une grande 
vogue. Ij 68 effets obtenus par ie perktntsme sont 
rapportks par les uns k une action Slectrique, par 
les autres k Pimagination. Le docteur Haygarth, 
inkdecin de Bath, soutint cette seoonde opinion. 

PERLAS (lalas de las), c.-k-d. ties des Perles , lie' 
de l’Amdrique dans le golfe de Panama ; par 80° 
50 -81° 10’ long. 0. , 8° 13’-8° W lat. N. Jadis 
riches pScheries de perles. 

PERL E BERG, vilie des Etats Prussiens (Bran&e- 
bourg), ch.-l. ducerde deW-est-Priegnitz, alO&kil. 
N. 0. de Potsdam; 3,110 hab. 

PERM, vilie deRusaie, ch.-l. du gouv. de Perm, sur 
la Kama, k -1,976 kil. E. de St-P6tersbourg, par 58° 
l’lat. N. ; 6,000 hab. Skminaire, deux gymnaBes, etc. 
Commerce de mktaux, etc. — Perm n’ktait qu’un 
bourg avant le xvm® sikcle; la d^eouverte d une ri- 
che mine de euivre, en 1723, lui donna un rapide 
accroissement ; en 1781, elle fut 6rig6e en vilie. 

perm (gouv. de), partie en Russie d’Europe, par- 
tie en Rusaie d’Asie, a pour bornes ceux de Vo- 
logda au N. 0., de Tobolsk au N. E. # de Viatka k 10., 
d’Orcnbourg au S. (700 kil. del’E. k 1*0. sur 668) ; 
1,300,000 hab. (Permiaks, Mordouins, Tchouva- 
ches, Russes). Ch.-l., Perm. Lacs, montagnea, grand 
froid. Grains, lin, etc., mais en petite quantity mou- 
tons de race -espagnole, chameaux, rennes, martres, 
ourB. Riches et nombreuses mines (or, argent, pla- 
tine, diamanta, fer, plomb, euivre , gel ) ; marbre , 
fonderie de canonB et boulets ; acier, etc. 

PERMESSE, Permessus , petite rivikre de Bkotte, 
prenait sa source sur l'Helicon et tombait dans le 
lac Copals. Suivunt la fable, les pontes puisaient 
1’ inspiration dans see eaux. 

PERM IE ou B1ARM1E, ancienne et vaste contr6e, 
situke dans le nord-est de la Russie d’Europe, cm- 
brassait probablement , outre le gouv. actuel de 
Perm, ceux de Vologda et d’Arkhangel. Cette region 
etait trks froide , pou fertile, mais riche en rennes 
et en animaux k fourrures, et renfermait k ITS. des 
mines qui donnaient de grands produits. — On parle 
d’un royaume de Permie finnois ou tchoude , qui 
aurait fleuri entre le temps d’ Auguste et celui de 
l’invaaion des Huns. Au moyen kge, il y eul un roy. 
de Biarmie qui flnit par 6tre soumia k Novogorod, 
et subit le m6me Bort que cette republique. 
Ivan IV le subjugua en 1543. Les Permiaks furent 
convertis k partir de 1876 par saint Etienne de 
Perm, qui 6lablit le premier Bi6ge Episcopal de Per- 
mie au couvent d’Oustvimsk, et qui , pour 6crire 
divers livroB Avang&iques, inventa un alphabet par- 
ticulier dit penmen ; la langue permiaqueeubsiste 
encore , main elle est sur le point de s’6teindre. 

PERNAMBOUC , Pemambuoo, vulg. Femambouc , 
vilie du Br&il, ch.-l. de la prov. de Pemambouc, 
sur l’Atlantique, k 1,910 kfl. N. E. de Rio-Janeiro, 
j>ar 37° 26’ long. 0., 8° 19’ lat. S.; 66,000 hub. 
Port. Elle se compose de trois parties , qui soul 
eomtne trois villes Aistinctes: 1° Recife (sur une 
presqulle au S. d’Olinde) ; 2° Sant-Anlomo (sur une 
tie de la riv. de Capibaribe , jointe par un pont en 
plerre au Recife); 3° Boa -Visia (sur le continent ). 
11 ne faut pas confondre avec elle Olinde , qui se 
trouve lout prks. Pernambouc est trks commergant, 
surtout le quartier du Recife. Le port, assez bien for- 
Ufl6 du c6lA de la mer, est le plus frkquentk du Brasil 
aprks Rio-Janeiro et Bahia. On en exporte toutes 
les denrkes du Brksil.— - La prov. de Pernambouc, 
siluoe entre celles de Ckara, Parahyba et Rio- 
Grande au N. , de Mmaa-Geraes au S. , de Goyax k 
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! IU, et I’Ailantiquc kl’E., a 1,300 kil. (du R. E.au 
S. 0.) sur 626, et compte 626,000 hab. On la dlvise 
en trois comarques, savoir; Recife (ch.-l. Bernam- 
bouc), Olinde (ch.-l. Olinde), et Sertao ou le Dkaert 
(ch.-l. SvmbresP ). 

PERNES, ch.-l. de cant. (Yaucluse), sur la Kes- 
que, k 6 kil. S. de Carpentras. Patrie de FMchier. 
PERNETTE BU GUILLET. Voy. guiuet. 
PERNETY on PERNKTTY (Ant.-Jos.), B6nMic- 
tin, nk k sRoanne en 1716, mort en 1801, suivit 
Bougainville comme aumOnier, fut bibliothfoaire k 
Berlin, crut avoir trouv6 la pierre philosophale et 
fonda k Avignon une secte qui romptait une cen- 
taine d’affili6s en 1787. II a traduit plusicurs 6cnts 
de Swedenborg. Son meitleur ouvrage est YHistcire 
d un voyage aux Ues Malouines , fait en 1763 et 
1764, 2® Edition, Paris, 1770, 2 vol. in-8. — L’abb6 
Jacq. Pernetty, son frkre, 1696-1777, a 6crit des 
Letires sur les physionomies, 1748, et des Recher- 
che s instoriques sur Lyon , 1767. 

PERR1C1 BUSES (lle«), Palhser's Islands de 
Cook? archipel de la mer Mauvaise (Polynksie), 
par 148° 40’ long. 0., 16° 26’ lat. S. Dkcouvert 
par Roggeween, 1712. 

PERIS OV, Pernau en allemand, Pemaline en es- 
thonien , vilie forte de la Russie d'Europe (Riga), 
a 160 kil. N. de Riga; 10,300 hah. Citadelle, port. 
Lin, chanvre, cuirs, etc. Grand commerce maritime. 
— Cette vilie appartint longtemps aux chevaliers 
Porte-Glaive, et fut c&16e k la Pologne avec toute la 
Livonie. Lea Russes l’occup&rcnt une pramikre fois 
de 1676 k 1682; ils la repnrent en 1710 sur les 
Suedois qui s’en ktaient empards. Pern~>v dtait jadis 
le si&re d’un dvdchd, transfdrd auj. kOEsel. 

PERO E CASE-V ECCll 1 E , bourg de l ilc deCorse, 
ch.-l. decant., k 29 kil. S. de Rastia ; 600 hab. 
PEROLLA, fils de Pacmius. Voy. ce nom. 
PER ON (Francois), naluraliste et voyageur, nd k 
Cenlly (Rourbonnais), en 1776, mort en 1810, amit 
d’abord surterre, futquelque temps prisonnier, * uia k 
son retour etudia la medeeme ; il pnt part a l'ex- 
pedilion aux terres australes que commaudait Bau- 
dm (1800-1804), fit de belles experiences sur la 
tem[idrature dee couches successive* de I’eau des 
niers, rapporta plus de 100,000 dchantilions zooio- 
giques, et dcrivitle Voyage aux turret australes fail 
pendant les amides 1800-04, Paris, 1807-16, 3 vol. 
in-4, en parlie posthume. 

PERONNE, ch.-l. d’arr. (Somme), sur la riie 
droite de la Somme, a 47 kil. E. d’Amiens; 4,119 
hab. Tribunal de 1 r ® instance ; college communal ; 
salle de spectacle. Toiles, calicots, sucre de bette- 
rave ; tanneries. Commerce de bestiaux. — Charles- 
le-SimpIe fut enfermd par Herbert 11 de Verman- 
dois dans une tour du chkteau de P6ronne et y 
p6rit (929). P6ronne fut une des miles de la Somme qui 
furent cedttea provisoirement a Phuippe-le-Bon par 
le traits d’ Arras (1436), puis ckdees a perpktuit^ par 
oelui dc Conuans (1466) k Churles-le-Temkraire. 
Louis XI, ayant eu l’imprudencc de s’y rendre 
3 ans aprks pour une conference, y fut retenu captif 
par le due et y signa !e trail6 dit do P6ronne, qni con- 
hrmait celui de Con flans et donna*! en apanage au 
frkre du roi la (^iiampagne et ki Bnc. Peronne 
n’a jamais prise, ce qui 1’a fail Bumommer 
Permme-l a- Pucelle. P. futle berceau de la Ste-Lyjue. 
Patr. de Langlte.— L’arr. a 8 cant. (Peronue, Albert, 
Bray, Ghaulnes, Gambles, Ham, Nesle, IWiseL, 181 
comm., et 109,128 hab. 

PEROSES ou FIRGUZ, roi sassanide de Parse 
(467-488), etait fils de Yezdedjerd 11 et enleva le 
trOne k son frkre ain£, Hormouz, qu’il fit mourir ; il 
dans une bataille aprks un rkgne maiheureux 
I et qui fut d6sol6 pur la famiuc et la peste. 

PEROTE, vilie du Mexique (Vera-Crui). A 30 
[ kil. 0. de Jalapa, pres du Coffre-de-Pcrotr , liautc 
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mont. de 2,474 mkires, dite aussi Nauhcampateoetl. 

PEROTT1 (Nic.), arehcvfique de Siponto ou Man- 
fredonia en 1458, mourut en 1480 k 50 ana, aprks 
avoir pris part & une foule d’affaires importantes, et 
laissant, entre autrcs ouvrages, des Commentates 
sur Pline le naturaliste , et des notes siir Martial 
sons le titre de Cornucopia , Venise, 1489, in-fol. 
On a relrou>6 dans sea commenlaires quelques- 
unea des fables de PhtMre, et on a voulu k tort le 
faire passer pour le veritable auteur, de toutes les 
fables aitnbu6es k l’auteur latin. 

PEROU. On d6signa longtemps sous ce nom 
une vaste contr6ede l’Am^rique duSud, quia’iHen- 
dait le long de POcean-Paciflque, et 6tait comprise 
presquc tout entiere entre P6quateur et le tropique 
do Cduncorne. Elle avail pour bornes k 1 0. l’O- 
cean-Pacifique, au N. le Popayan, k l’E. les deserts 
inconnusdu Brasil et une partie desCordillifcres, au 
S. le Tucuman, le Paraguay, le Chili. Ce pays im- 
mense, apr&j avoir formk un empire mdependant 
sous les Incas ( Voy . ci-apr£s), puis une vice-royaute 
de l’Espagnesous les Espagnols, qui l’avaient divis6 
en trois uudienccs (Los Reyes, Quito et Chareas ou 
la Plata), est auj. partag6 en deux etats distiucts: le 
Bas-Perou ou republique de P6rou au N. 0., et le 
Haut-Perou ou republique de Bolivie au S. E. 

perou (bas-), republique de PAmerique du Sud, 
bornee au N. par celle de l’Equateur, au S. et & 
l’E. par la Bolivie, k l’E. par le Br6sil, k 1*0. par 
le Grand-Ocean, s’6tend de 09° k 84° long. 0,,et de 
3° k 22° lat. S : 2,340 kil. du N.auS.,et 1 ,325de plus 
grande largeur ; 11,102,000 hab. Capitale, Lima. 
On le divise en 7 departemenls, savoir : 

Depart. Chef-lieux. 

Lima, Lima. 

Arequipa, Arequipa. 

Puno, Puno. 

Cuzco, Cuzco, 

Ayacueho, Huamanga. 

Junm, Huanuco. 

Livei tad, Truxillo. 

Le P£rou est traverse dans sa partie oeeid. par 
les Andes, qui serrent de pr&s la c6te sur une lon- 
gueur de plus de 2,000 kil., formant deux chaines 
parallkles, entre lesquelles se trouve une bande de 
terrain dit e/a Sieira, aiide, nue, 61evee gfoierale- 
ment de 3,400 metres au-dessus de la merou inline 
davantage, sujelte k d enormes variations de tem- 
perature et tres malsamc. Le elimat est au eon— 
traire assez £gal et temp6r6 le long de la eftte. Sur 
le versant oriental s’oilrent d’abord la Montagna , 
region de forAts et de lacs infest^e de reptiles et 
- d’inaectes; puis de belles et fertiles plaines, riche- 
ment arrosees et qui produisent toutes les denmis 
coloniales, des arbres superbes (maria, eotonmen, 
Gbeniers, palmiers, coeolier, pin, aloiis, bois de fer, 
c&lre). On y recueille le bang-dragon, des gommes 
et baurnes, la ca»se, le jalap, Yyerva mart. On y 
trouve en abundance la cocbcmlle, le kermes, di- 
verses especes d’abcbles, et, sur les montiignes, le 
lama, l’alpaca, la vigogne, le guanaco; les poissons, 
de superbes oiseauxy abondent, mais mallieureuse- 
ment on y voit aussi un grand nombre d animaux 
malfaisants : jaguars, couguars, ours noirs des An- 
des, caimans, etc. Les mines dor du Bas-Perou, 
les plus riches connues, et ses mines d’argent, ont 
une renomm6e proverbialc. Toutefois, e’est en Bo- 
ll vie que se trouve le c^lkbre Potosi. En revanche, 
[’Industrie est peu de chose au Perou. Le commerce, 
auj. d£chu, 6tait jadis assez flonsBant: il consislait 
en or et en argent, et en produitsdu pays; on lin- 
portait beaucoup de tissus europ6ens, de quincaillene, 


Sud. 


Nord. 
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passementerie, 6b4nisterie, librairie, etc. 

Le PGrou, en comprenant k la fois sous ce nom 
le Bas-P6rou et le Haut-P6rou ou Bolivie, fut habits 
primitive went par lea Quichuaa ou Peruviens et 


quelques autres peuples (Chiquitos, Carapuohos) i 
il forma, du xii* au xvi« sikole, un vaste empire , 
celui des Incas , qui semble m&ne avoir eomprls 
pendant un temps P4tat actuel de PEquateur, et 
peut-$tre partie de la Nouvelle-Grenade, du V4n6- 
zuela et du fir&il. Laura bftti meats, leurs forts, 
leurs temples, des routes superbes de 1,600 k 2,000 
kil. de long k travers les Andes, des canaux d’irri- 
gation; leurs vases, habits, armes et ornements; 
leurs insUtutionspoiitiques et religieusea, tkmoignent 
du dcgr6 de civilisation ok ils 6taient parvenus* Le 
dieu principal 6tait le Soleil, v6n6r6 sous ie nom 
de Pachakamak ; le rol, dit Inca, pr6tendait descen- 
ds de ce dieu par Mancocapac , le premier 16gis- 
lateur du P6rou ; le gouv. 6 tail despotique. Cuzco ktait 
la capitale de Pempire p6ruvien. Les Incas Atahualpa 
et HueBcar, treiztemes successeurs de Mancocapac, 
r^gnaient sur le P6rou lorsque les Espagnols eurent 
oonnaissance du pays. Pizarre etAlmagro l’explor&r. 
etleconquir.de 1526 k 1533. Huescar p6rit en com- 
battant, Atahualpa fut perfidement mis k tnort par 
les Espagnols. Le P6rou devint alors une vice-royautk 
de la monarch ie espagnole, et fournit pendant trois 
blades k l’Espagne une immense quantity de m6taux 
pr^cieux. De toules les colonies espagnoles de 1’A- 
m^rique , ce fut ccilequi arbora la derni&re le dra- 
peau de Pind6pendancc. Une arm 6e chilienne, com- 
mandee par le g6n6ral de Buenos- Ayres, Saint-Mar- 
tin, s’empara de Lima en 1821 et proclama l’ind6- 
pendance du Pdrou sous la protection de Bolivar. 
La victoire de ce dernier k Junm (1824), et celle du 
g6n, Sucre k Ayacuclio (10d6c. 1824) consolidkr. la li- 
berty du P6rou ; mais bientdt la discorde delate dans 
la nouvelle r6publique, ct une scission violente s^para 
| le Haut-P6rou, prot6g6 par Bolivar, et qui prit le 
nom de Bolivie, et le Baa-P6rou , qui conserva 
1’ancien nom. Une longue anarchie a d6sol6 jusqu’a 
ce jour les deux r^publiques, et bien que la ques- 
tion des iinntes suit aujourd’hui a peu prds vid6e, 
les dissensions int^rieures ne sont point encore ar- 
rives k leur terme. Le president Gamara, £Iu en 
1830, aprks s'£tre maintenu onze ans dans la direc- 
tion des affaires, se vitchass£ de Lima(l2 mai 1841) 
par lo g6n. Sunta-Cruz qui abdiqua bientdt (1842). 

pgROU (HAUT-). Voy . BOLIVIE. 

PEROuSE, Perugia des Italiens, Pcrusia des La- 
tins, ville de l’Etat eccl&iastique, ch.-l. de la dele- 
gation de Perouse, prks du Tibre; 30,000 hab. Evfi- 
oUL PlusieuisediOccs ou monuments remarquables • 
eglises el Jesu, Saint-Pierre, des Philippine; porte 
de la Piazza Grimana, deux amphithektres, sidles de 
spectacle, etc. Etoffe de soie, de laine; liqueurs, 
chapeaux, eau-de-vie, etc. — Jadis une des douze 
cit6s de la coniWralion brusque au S. de l’Arno. 
Elle s’allia aux Samnites contre Rome ; mais fut 
ccras6e aux deux grandes balailles de Pkrouse (309 
et 295 av. J -C.) et se soumit alors aux Romains. On 
nomine guerre dc Perouse la lutte qu’Octave eut k 
souteinr Pan 41 av. J.-C. contre L. Antonius, fr^re du 
triumvir, etFulvie,sa femme : Perouse subit alors un 
stfge celebre et vit Octave vainqueur faire immoler 
des pribonniers sur les aulels, d’oii le mot autd s 
de Perouse. Elle fut au vi e sikcle assize sept ans 
par les Goths, qui W prirent et k qui Narsks la ravit. 
Elle tornba ensuite au pouvoir des Lombards. 
Pdpin Passura aux papes , mais elle lit souvent U 
guerre k ses nouveaux matures et se maintint en 
quelque sorte en forme de republique. En 1392, 
elle se boumit k Boniface IX, fut prise par le fa' 
meux condotbere Eorte-Braccio en 1416, et devint 
le ch.-l. de la principaut6 que se fit ce guerrier au> 
d(ipeni du Saint-Si6ge. Ennn, en 1442, elle se sou- 
mit au page Eugkne IV, mais en rlalitl les deux 
grandes families des Oddi et des Baglionl s’y dispu- 
terent encore longtemps le pouvoir, ete’es! Leon 
qui ,apres s ktre eniparc de la personae de J.-P* Ba- 
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glione, en fit une ville de i’Etat papal, 1620. Va- 
nucci,dit le Perugia, naquiipres de Pdrouse. 

rtaOUSE (d416gat. de) ,une des divisions de FEtat 
eocl&iaslique, borage &u N. par celle d’Urbin et Pe- 
saro, kl’O. par celle de Viterbe, etc., a pour villes 
prinoipales (outre son chef-1. P6rouse), Foligno, No- 
cera, Assise, Cittk di Gastello, CittA delle Pieve, Todi. 

rouse (lac de), le lac Trasimfcne des anciens. 
Voti TRASl lri SNE 

PEROUSE (LA), navigateur. Voy. lap^rouse. 

PEROUSIN. Voy . plugin. 

PERPENNA, Romain du parti de Marius, devint, 
en79av. J.-C., lieutenant de M. jEm. Lepidus (p6re 
du triumvir), et, aprfes la mort de celui-ci, joignit 
ses troupes k 1’armle de Sertorius; mais bientfit, 
jaloux de la superiority de ce g6n6ral , il le fit as- 
sassiner dans un fcstin. Devenu par ce crime gene- 
ral en chef de l’arm6e sertorienne , il ne fit que des 
fautes, selaissa prendre dans une embuscade et fut 
mis k mort par ordre de Pompee en 7 4 av. J.-G. — 
Un autre Perpenna, consul l’an 130 av. J.-G., battil 
et fit prisonnier Anstonic, qui disputail aux Romains 
le royaume de Pergame. 

PERPETUE (sainte), viergc chretiennc, fut mar- 
tyrisee k Carthage avec sainte F61icite, en 203 ou 
206. On la fete le'7 mars. 

PERPIGNAN, Perftcnmanum en latin moderne,v. 
forte, ch.-l. desPyrenecsoi ient. et dclall c div.nulit., 
sur le Tet, k 888 k. S. dc Paris; 17,618 h. Kv6che 
(transfere d’Elno en 1601), trib. de cormn., college. 
Forte citadelle, place d'armes, casernes, calliediale, 
lidtel-de-ville, li6tel des monnaies, etc. SocuHe d’a- 
griculture, jardin botanique, bibhothequc, cabinet 
d’histoire naturellc ct de physique, pepimerc d6pai- 
tementale; bergeiie irap6riale. Dr.ips, couver lures 
de laine, bouebons, tanneries. Grand commerce 
do vine de Roussdlon. — On voit pr£s do Perpi- 
gnan les ruineB de Ruscino , d6truite en 828. Per- 
pignan, qui a remplac6 cette ville, fut la capitale 
du Roussillon; elle appartint suceessivement aux 
rols d’ Aragon et aux rois de France. Elle a soutenu 

S lusieura sieges, entre autres en 1475 ei 1G42. 

uSsi^g^e de nouveau en 1791, elle iut defendue put 
Dugommier. Patrie do Jcan-Blanc, qui lep mssa les 
Espag. en 1475; du peintre Rigaud, etc. L'.irr. a 7c. 
(Millas, Rivesaltes, Saint-Paul de Fenoudhet, Thuir, 
laTour-de-France, plus Perpignan, qui compte pour 
deux), 85 comm., et 76,134 hab. 

PERRACHE (Michel), sculpteur, n6 5. Lyon en 
1685, embellit sa patne d’un grand nonibre d’ou- 
vragesquiassurdrentsa reputation et mourut en 1 750. 
— Son fils, sculpteur et arcluteele, mernbre dc l’A- 
cad6mie de Lyon, mort en 1779, avait forme le 
projet d’agrandir Lyon en reculant au S. de la 
ville le confluent du Rh&ne et de la Sa&ne ; on fit 
dans ce but une chauss6c qui porte encore son nom, 
mais on no continua pas l’cx6culion de ses plans. 

PERRAULT (Glaude), n6 en 1613 4 Paris, mort 
en 1688, fut d’abord m6decin, ensuite urchitecte. 11 
s'est immortahsG enfournissant les plans du nouveau 
Louvre, notamment de la Colonnade, ainsi quo de 
rObscrvatoire et de quclques autres monuments. On 
lui doit une bonne trad, de Vitruve. — Son frGre, 
Charles Perrault (1628-1703), se iivra d’abord au 
genre burlesque et lit beaucoup de vers, eut qucl- 
que Buccfes au barreau , devint premier commis de 
la Burintendance des b5limcnts du roi , eut part k 
la fondation des academies des inscriptions, des 
sciences, de peinture, sculpture et architecture, fut 
mernbre del 1 Acad. Fran$aiseetde celle des lnscr., lit 
transporter au Louvre lesiGge del’ Ac. Fr. llest auteur 
de notic. sur Leshom, illustres du xvii • sitcle , Paris, 
1696-1701 ; mais il est Burtout cGlGbre par ses Con- 
fer des ft ies, 1697, qui sont encore aujourd’hui 
populaires. 11 fit paraitre, de 1686 k 1G96, le Paral - 
U[e des ancient et des moderns* , 4 vol. in-12, ou- 


vrage dans lequel 11 donnait hautemcni la prefe- 
rence aux derniers, et qui excita de vives disputes 
parmi les gens de letlres. Boileau s’est plu, fort 
injustement, k dGnigrer les deux freres Perrault. 

PERREUX, ch.-I. de cant. (Loire), k 5 kil. E. de 
Roanne ; 2,600 hab. 

PERRHEBIE , Perrhcebia, contrGe de Thessalic, 
sur lesbordsdu PdnGe, entre l’Atraxetla vallGede 
TempG, Gtait habitue par ies Lapithes avant leur de- 
faite par les Gentaurcs. 

PERRIN (Pierre) , dit Vabbi Perrin , quoiqu’il 
n’eflt jamais reju les ordres, auteur d’opGras, ne a 
Lyon vers 1630, Gtait introducteur des ambassadeurs 
chez Gaston, due d’Orleans. 11 fit reprGsenter en 1659 
une pastorale en cinq actes et en vers ; e’est la pre- 
miere piece fran$aise qu’on ait change. En 1669, 
il obtint des lettres patentes pour l’Gtablissement 
d’une academie de musique, oil l’on chanterait des 
pieces de thG&tre, inslalla ses acteurs dans un jeu de 
paume, rue Mazarine , et y fit jouer son opdra de 
Pomone ; il fut ainsi le crGateur de FopGra franfais. 
Boileau l’a fort maltraitG. Perrin mourut en 1680. 

PERRON ET (J.-Rod.), cGl&bre ingGnieur, n6 a 
Surenes en 1708, mort en 1794, fiA directeur des 
ponts et chaussGes (1747), fit treizo ponts magmfi- 
ques, entre autres le pont de Neuilly (qui fut le 
premier exemple d’un pont horizontal), et le pont 
Louis XY1 , dirigea le canal dc Bourgogne , donna 
un plan pour amener k Paris les eaux de l’ Yvette, 
fonda l’Ec. des Ponls-et-Chausaees , et indiqua le> 
moyens k employer pour eoustruue des arches de 
uierre de 100 et mftme de 150 m . d’ouvcrture. 

‘ PERROS-GU1UEG, ch.-l. de cant. (C6tes-du- 
Nord), 5 10 kil. N. de Lannion ; 1,580 hab. 

PERSA1M , Bassein des Birmans , ville de l’em- 
pire birman (PGgu), Bur le Persaun (bras de l’l- 
raouaddy), a 200 kil. S. 0. de P6gu; port dc mer 
Ville jadis importante ; elle fut brfilGe dans les 
guerres entre les PGguans et les Birmans ; les An- 
glais ont voulu y Gtablir un comptoir en 1757, mais 
lls n’ont pu b’v maintenir. 

PERSANTE, nv. des Etats prussiens (Prusse), 
sort d’un petit lacau N. 0. de Neu-Stettin et tombe 
dans la BaUiquc, pres de Colberg. Cours, 1 40 kil. 

PERSARMEN1E, c.-a-d. Armtnie perse, nom 
donn6 k la portion de TArm^nic qui devint province 
perse par suite du parlagc de TArmimie en deux 
6tats, qui dtaient vassaux, Tun de Constantinople, 
l’autre de la Perse (en 390). La limite des deux 
portions passait k l’E. dc Theodosiopolis et kl’O. du 
lac Arsissa (ou lac de Van). Un prince du sang des 
Sassanidcs regna sur la Persarmdnie dc 416 k 416. 

PERSE. Nous distmguerons sous ce nom la Perse 
ancienne, dite aussi empire des Perscs ou empire 
m£do-per8an, et Firau ou Perse moderne. 

perse ancienne, Persia, vaste contr6e de l’Asie, 
avait pour bornes au S. la mer des Indes, au N. le 
Caucasc, la mer Caspienne etune ligne qui joimlrait 
la ville acb’clle dlldrat au Djihoun el lo Djihoun 
k l’Altok, 5 FO. les monls des Kourdes et du Lou 
ristan, ainsi que le golfe Persique, k FE. les mon- 
t agues de l’lnde : ce vaste espace comprenait Firau 
actuel (ou Perse proprement dite), le royaume d*H6- 
ral, le royaume de Caboul, la confederation des Be- 
loutchis, et le S. de la Russie Caucaaienne. - — Comme 
Etat, la Perse a souvent vari6 d’etendue ; sous les suo- 
cesseurs dc Gyrus, surtout depuis Darius, fils d'Hyi- 
taspe, l'empire perse comptait, outre tout Fespace 
decrit ci-dessus, la Syrie et FAsie Mineure (avec Cy- 
pre et autres ties), a l’O. ; la Bactriane et la Sogdiane, 
au N. E. ; FEgyple (enAfrique); il avait pour bornes* 
k l’E. l’lndus, au S. la mer Erythree, au N. les d4- 
serls des ScytheB, et 5 FO. la Mediterranee (avec la 
mer Egee et le Pont-Euxin), et le dfoert de Lihye. 
Cyrus divisa ce vaste empire en 120 petite gouv orna- 
ments ; Darius I en 20 grands gouv. ou satrapta ; 

i. « 
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1 Lydie et Pisidie. 11 C6leS.de lamer Cas- 

2 C&rie , Lycie et Pam- pieime. 

nhylie. 12 Bactriane. 

3 rhrygie, Gappadoce et 13 Armen ie. 

Paphlagonie. 14 Drangiane , Carma- 

4 Gilicie ctSyricseptent. nie, et G&lrosie. 

5 Syria m<Sridionale. 15 Pays des Saces. 

6 Egypte. 16 Sogdiaae, Arie, Chcn 

7 Transoxiano. mode et Parthifcne. 

8 Susiane. 17 Golclnde. 

9 Syiie dea rivieres, Ba- 18 Aibanie et IbSrie. 

bylonie et Assyria. 19 Pont. 

10 M&he. 20 Arachoaie et Inde. 

A ces 20 satrapies, il faut joindro la Perside, ber- 
ceau de la natioa persane, et qui formait une divi- 
sion k part, aana porter le Utre de aatrapie. — 
Sous lea Sasaanides (ou second empire persan) , la 
Perse ne comprenait plus l’Asie Mineure, TEgypte, 
la Bactriane, la Sogdiane; sa domination fut en 
outre tr6s limitAe au N. , et 1* Armenia eluil partagee 
avec Tempire romain. Aprds la domination arabe, 
le nom de Perse disparoit presque tout k fait et 
Unit par 6tre remplacd par celui d'lran. 

perse mooerne ou Iran, 6tat de l’Asie occidental, 
born6 au N. par Tempire de Hussic , la iner Cas- 
pienne et le Turkestan, a I E. par les roy. de Herat 
et de Caboul et la confederation des Beioutchis, 
au S. par les golfes d’Oman ct Pcrsique, k 1*0. par 
laTurquie d’Asie, extend do 42® a 61° long. E. , et 
dc 26° k 39° lat. N.; 9,000,000 dhab. Capitale, Te- 
heran. On divise gGnGralement lTran en onze pro- 
vinces, savoir : 

Provinces . Chefs-lieux. 

Irak-Adjemi, T6h6ran. 

Tabaristan, Demavend. 

Mazenderan, Sari. 

Ghilan, 11 echt. 

Aderbaldjan, Tauns ou Tebriz. 

Kourdistan perse, Kirmanchaii. 

Khousistan, Chouster. 

Fare ou Farsistan, Chiraz. 

Kerman, Sirdjan ou Kerman. 

Kouhistan, Cheheristan. 

Khora$an occidental, Mesched. 

Le climat en Perse est trds vane, chaud cn general, 
brdlant en quelques parties, temp6r6 et m6me froid 
vers les montagnes. Celles-ci sont nombreuses au 
N. 0., mala moins que dans les 6tats voisins; au N. E., 
deux vastes deserts arides et sans eau, celui de Na- 
hendjan et celui du Kerman, occupent le centre du 
pays; aiileurs, Teau est rare ou abondante scion 
les lieux ; de la une fertility ou mediocre ou ex- 
treme (grains, vins cGlebrcs, fruits exquis, tabac, 
rhubarbe, hennt y galle, gommes). Gros b6tail, beaux 
chevaux, dromadaires, bulflea, moutons k grosse 
queue, chdvres innombrables, vers k soie en quan- 
tite, mais aussi lions, ligres, hydnes, ours, etc. Un 
peu de cuivre, argent, fer, marbro, turquoises. Scl 
en quantity, naphte au Nord. Tapis, Boienes, chides , ' 
maroquins, armes, etc. L’industrie, active jadis, est 
itagnante et d£chue aujourd’hui. Cesontsurtout les 
strangers qui font le commerce (les Busses par Recht 
et Astrakhan, les Anglo-lndiens par Bender-Bou- 
cher, les Boukharcs par Asterabad et le Khorajan). 
lies Persans sont braves, d6U6s, polis et spirituals, 
mais faux, paresseux, tr6s amis du luxe des habits 
et trfca vioieux. lls sont de la secte Chyiie ( Voy . ce 
mot), ce qui entretient leur haine contre les Turcs, 
qui sont Sunnites . L’instruction est tr&s r^pandue 
chez eux, mais ils n’aiment que la po&ie et les 
fables. Les arts et les sciences sont tr&s arri<$r&. 
Avant le triomphe da Koran, la majeure par tie de 
la population professait le magisme (ou religion de 
Zoroastre) ; aux in* et lv* sifccles, U s’y trouvwt aussi 
be&ucoup de chr6tiens ; mais k parti r du v* sikcle, 
les rois de Perse s’atUchfcrent k les exterminer. 


L’hlstoire de la Perse ne commence rfollement 
qu’fc Gyrus, l’an 538 av. J.-C. Avant cette 6pocnw, 
les annales de la Perse rapportent une s6rie d’6- 
vlnements qui donnent k la nation persane une 
antiquity exageree ; on y place la dynastic fabu- 
leuse dea Ptciidadiens ou Kaiomariem y k laquelle 
succ6da oelle des Kaianiens ou Ackiminide* t d’oh 
sortit Cyrus. Ce qu’il y a de certain, e’est que 
pendant les bouleversements des empires d*Assyrie 
et de M&iie, les Perses, restraints alors k la Perside 
(ou Farsistan actuel), se mainlinrent indlpendants* 
Le manage de Mandane, illle d’Astyage, roi des 
M&les, avec Cambyse, roi des Perses, qui fut le p&re 
de CyruB, prepara la reunion de k Perside et de la 
M&Ue qui eul lieu aprks la mort ae Cyaxare 11 (530); 
les vicloires de Cyrus et ses conqufttes en Lydie, en 
Asie Mineure, en Assyrie, cr66rent ie vastc empire 
des Perses. De 530 k 330 av. J.-C., cet empire 
grand it encore, saugmente de 1’ Egypte , ach&ve la 
conquele de rAsio-Mineure, puis il entre eu lutte avec 
la Gr6ce; mais les guerres m6diques (490-449) 
commencent k T6branler; amolli par le luxeets’af- 
faissant sous le poids de sa puissance m£me, Tem- 
pi re m&lo-persan s'gpuise k comprimer des r6voltes, 
et finit par tomber sous les coups d’ Alexandre. Aprte 
le rfcgne 6pli6m6re de ce dernier (330-323), Tempirc 
est demembrG et devient en grande partie la pos- 
session des Selcucides, mais presque aussi l6t les rois 
parthes ou areacides le leur disputent (255). Fina- 
lenient, apr& la rume totale des Selcucides , dont 
les debris grossissent Tempire romain (64 av. J.-C.) t 
l uncien empire des Ach6m6nides se trouva divis6 en 
provinces romaines (h TO. de TEuphrate), royaume 
des Parthes ou des Arsacides (a TE.), Armtfnie (vas- 
sale de Rome), et provinces au N. des monts Pare- 
pamises (md^pendantes, ou k des hordes sauvages 
souvent hostiies aux Romains). — L’an 226 aprfcs 
J.-C. commence la dynastiedes SaasanidcB, qui ren- 
verse les Arsacides, re unit les fiosseBsions de lancien 
empire des Perses dans la Haute-Asie, el forme un 
second empite persan. Les Sassamdes portent des 
coups ternbles aux Romains, mais ils sont eux- 
niGmes renvcrs6s par les Arabes (652). Pendant la 
p6riode du cahfat (652-1258), le nom de Perse dis- 
parait le jilus souvent, du moms pendant Irois sifccles : 
Tempire aralie englobe alors toulc la Perse; mais k 
parlirdu vursiecle, cet empire perd successivement 
de scs provinces, non seuleinent k TO. , mais a i’E. 
Les Tah^rides , lei Softandes , les Samanides , les 
Bouides, les Gazn6vides creent sur dners points du 
territ. des 6tats mdependauts ; les Goui ides, les Seld- 
joucidcs , puis les Gengiskhanides , les assujeltissent 
ensuite k leur tutelle, jusqu’k ce qu’entln le Mongol 
Houlagou-khan les renverse tout k fait (1258). La 
Perse ou Iran est alors soumise a des khans mongolf 
issus les uns de Houlagou-khan, les autresde Tamer- 
lan ; pendant le mtme temps, les llkhaniens a Bag- 
dad (1336-1390) , les Turcomans du Mouton Noir 
(1407-1468 ), et enfin les Turcomans du Mouton 
Blanc ( 1468-1499 ) , r&gnent sur une partie do la 
Perse (Khora$an , etc.). Nullc de ces maisons ne 
fonde une puissance \ raiment durable. En 1499 
apparaissent les Soplus, d’abord faibles, et qui c6- 
dent aux Turcs loutle pays k TE. du Kerkah.Mais 
Abbas-le-Grand, l un d’eux, r^tablit la monarchic 
(1587); il bat les Turcs, leur reprend Tauris, s’em- 
pare ue la G6orgie et enlfcve Ormuz aux Portugais. 
A partir du xvu* sikcle, tout change, et une sigrie 
d’uBurpations (parmi lesquelles celle du fameux Na- 
dir) ddehirent la Perse, qui finit par 6tre d6inembr6e 
(1779), jusqu k ce qu'enfin la main pluB forte du 
prince Kadjar Feth-Ali-chah reconstruise dans TO. 
de l ancienne Perse Tempire d’lran ; mais lesguerr^ 
de ce prince avec la Russie (1827) onl encore enle\£ 
k la Perse la partie de T Arm6nie oh se Irouve Ln- 
van. Cost uu descendant do Feth-AU qui regue ui*j 
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PteAdadieiuoa Kalo- 
martens, 

1« Achtrntnides ou Kaia- 
niens. 


Dynasties el souveravis de la Perse, 
Dunasue fabuleuse, TahArides (820-872), 

- ” — Soffandes (872-002), 

Samamdes (902-090), 
J Uouides de I’lrak-AdjA- 
mi (932-1066), Uouides 
du Pars (932-1029). 

6° Gh'izuevides . 

Id 0 Alp-lVk n, 000 

523 Srbek-Tckm, 975 

Mahmoud. 999 

Macoud, 1028 ou 1039 
485 7° Seldjoucides de Pet se . 
472 Togroul 1 (ou To 


Lon - 


Cyrus, 

Canibyse, 
Smerdis-h-Mage, 
Darius I, ills dllys- 
taspe, 

Xerxes 1, 

(Artaban), 
Artaxerce 
yuemain , 

Xerxfcs 1J, 

Sogdien, 

Darius II, Nolhus , 
Artaxerce II, Uni- 
moHi 

Ochus, 

Arscis, 


53 »? 


52 


grul-beg), 

471 Alp-Arslan, 

424 Malek-ohah, 
424 Barkiaror, 

423 Mohammed 1, 
Sandjar, 

404 Maiimoud I, 
302 M.^oud, 

338 Mohammed II, 


Dariu8lll, Codoman t 336 Maiimoud II, 


2° Hois Alt angers, 
Alexandre 1, le 


Grand, 


Sohman-chah, 

Arslan-chah, 


1038 

10C4 

1072 

1093 

1105 

1115 

1158 
1 ICO 
1161 


330-323 Togroul II. 1175-1194 


(lutervalle de 823 av. 

J.-C a 226 am J.-C 
reinph i>ar les dynas- 
ties des SAleucnies cl Gengis, 
des Pavthes ou Arsa- Oktal, 
cides. Voy, ees noms). Kalouk, 
3° Sassanides. 

Artaxerce ou Ai de- 


b° (iuuru/es c‘ Khans du 
Khtinzm (1155-1225 ) 
9 °Grands-khuns monaols, 
1 225 
1229 
1242 

Mangou, 1250 

10° Khanat mongol d'l- 


clur, 

226 

ran. 


8af»or I, 

238 

Houlagou, 

1258 

llormi8das l. 

271 

Abaka, 

1265 

Varane ou Bah- 


Ahmed, 

1282 

ram 1, 

273 

Argoun, 

1284 

Varane 11, 

27G 

Kandjatou, 

1 290 

Varane 111, 

293 

Baidou, 

1294 

Nurses, 

296 

Casan ou Ilajan, 

1295 

Hormisdas 11, 

303 

Aldjaptou, 

1301 

Sapor 11, 

310 

Ahousiiid. 

1317 

Artaxerce 11, 

380 

Anurchie (1335-60). 

Sapor 111, 

384 

11° Jlkhamens. 

Varane (III), 

389 

Hassan - Bouzrouk - 

llek- 

Yezdcdgerd I, 

399 

khan, 

1336 

Varane IV, 

420 

Avyis 1, 

1356 

Yczdedgcrd II, 

440 

Ahmed Gysalr ou 


Ilormisddset Peruse 5 , 

,457 

Av6is II, 1381-90 


tfaldscds, 484 

Cabad (d6p. 4 98-50 1 ) , 4 9 1 
Chosrofcs-le-Grand * 631 


(Pendant le m6me temps, 
Djoubamens , et Modhaf- 
ftriens). 


Hormisdaslll (ouIYj,679 Tamerlan, 1360-1405 


Chosro^s 11, 

Sirovs, 

Adeser, 

Sarbazas ou Schalv 
riar, 

Touraudokbt, rei- 
ne, 

Kochanchdch, 
Arzouinidokht, 
reine, 

ChosroeslII, 
Perosfes II, 
Faroukzad, 


-i 


'690 12° Turcomans, 

628 Dynaslie du Mouion Noir. 

Eskandcr, 1407-35 
G6angir, 1435-68 

629 Dyn, du Mouton Blanc . 

Ouzoun-Hacan, 1468 
Y6kouf, 1478 

Djoulaver, 1485 

Baysingir, 1488 

Roustam, 1490 

*** Ahmed, 1497 

Alvant, 1497 

13° Sophis, 

1499 


Yezdcdgerd 111, 632-662 Ismail I, 

4® Cahfes d' Orient depuis Thamasp I, 
Oilman (652-1258). V. Ismail 11, 

CAUSES. Khodavend, 

6® Concurremment avec Hamzah ou Mir- 


lescalifes, mais sur quel 
qucs points seuicment: 


Hernzeh, 
Ismail 111 , 


1524 

1576 

1577 

1585 

1585 


Abbaa 1 le Grand, 1587 lsmatl-chah en ti- 
SeO, 1629 tre , 1747-1761 

Abbas II, 1642 ( mais sous son rhgne Ali- 

Soliman II, 1666 Merdan , Azad, Mo- 
ll usscin, 1694-1722 hamincd-Ha$an), 

Mahmoud, 1722 Kerim-Wakil, 1761-1779 
Aschraf, 1726 Guerre civile (Hid 94). 

Thamasp II, 1729 15° Dynaslie des Kad - 

Abbas 111, 1732 jars, 

14° De la chute des Sophis Aga - Mohammed- 

a I'ipoqueactuelle. khan, 1794 

Nadir-chah, 1736 Feth-Ali-chah, 1797 

Ali-Kouli-khan, 1747 Mohammed -chah, 1834 

Ibrahim, 1747 Nereddin-chah, 1843 

PERSE, A. Perstits Flaccus , 6alirique lalin, 

Tan 34 de J.-C., 5 Volaterrae, dta.il un rigideslol- 
cien. II mourut jcune, a peine Ag6 de 28 ana, la 
8* ann6c du regno de Neron, Pan 62 de J.-C. 11 
logua 100,000 solerecs en mouranl k son mailre 
le philosophe Cornulus. Son ami, le poBte Csesius 
Bassus, ddita scs satires aprfca en avoir retranch6 
lea passages Irop hardis. Les satires de Perse sontau 
nomine de six et soul prec6dees d’un court prolo- 
gue ,* riles ne forment pas plus de 600 vers. L’au- 
teur s’j montre ardent ami d£ la xerlu et de la sim- 
plicity antique; son style a de la noblesse et de la 
loice, mais il cst somcnt obscur k force de conci- 
sion. On presume qu il s’y Iromc bcaucoup d’allu- 
sions h Neron. D’oidinairc, Ju\(*nal ct Perse sont 
r6ums en un nifrne \ol.; ia meiUeure 6dilion de 
PerhC seul estcelle dc N.-L. Achaintre, Paris, 1812, 
in-8. On eslime le* tradm tionB en i rose de Sells, 
de Lemonier, et de M. A. Pcmau. MM. L.-V. Raoul, 
Tilery, V abre (1841) Pont tiariuil en vers. 

PERSECUTIONS. Voy. chukstixm&ms. 

FERsEE, h6ros grec, ills de Dana5 ct de Jupiter, 
qui s’elait m6tamorphosy en pluie dor pour 
la syduire. Persye fut, par ordre Je son aieul 
AcriBius, abandonne aux Rots avec Danay, mais ii 
viut aborder sur la c5te de Synpbe, et trouva un 
appui dans le roi Polydecte ; devenu grand, il sauva 
sa m^re de la brutality dc ce prince, \amquit les 
Gorgone8 et coupa la t5te de Med use : il vil naitre 
Pygase du sangqu’il xenail de verscr, pril pour mon- 
ture ce coursier mcrvcilleux, deh\raa\ec son secours 
Androm5de que bient&t aprysiiypousa.Persye eutle 
malheur de tuer d’un coup de disque Acrisius, son 
grand-pyre, k Larisse, dans des jeux publics (1431 
av. J.-C.) ; il lul succyda dans Argos, fouda Mycyne* 
etm. en!397. Il fut pyrede Sthynyiuset d’Elcotryon. 

PEHSEE, roi de Macydoine, fils naturel de Phi- 
lippe V.Eloigny dutrOne par sa naissance iliygitune, 
il parvint, k force de calomnies, k pousser Je roi k 
faire pyrir son fils lygiti me D(;my trius, s’assura le trOne 
liar ce crime et dcrintroi aprys la mort de Philippe, 
l’an 178 av. J.-C. Enncmi jure des Romains, il 
cacha longtemps sa haine ct sea pryparatifs, et fit 
assassiner le roi de Pergame, Eumyne II, qui d6- 
nonyait Bes projets k Rome. La guerre ayant enfin 
yclaty, en 171, il remporta d’abord plusieurs avan- 
tages, mais enfin il fut vameu a Pydna par Paul- 
Emile, en 168. Il chercha un refuge dans Hie de 
Samothrace, mais tomba bientfit aux mams du valn- 
queur (167), et serut d’ornement k son triomphe. 
On le laissa ensuite mourir de faim en prison. Cn 
dc set fils, nomm6 Philippe, fut r6duU a se faire 
greffter k Rome. 

PERSEPHONE, nom grec de proserpine. 

PERSEPOL1S , auj. Tchihil-mmar , c.-IhL les 
40 colonnes , capitals de la Persideet de toute la mo- 
narchic mydo-persane, sur l’Araxe, entre des hau- 
teurs, fut prise par Alexandre cn 330 av. J.-C. On 
a dit k tort que dans un moment dTvreaae ce prince 
fit mettre le feu a Persypolis, pour Batisfaire un 
caprice de la courtisane Thais ; un incendie fortuit 
brfila seulement quelquea bailments du palais. La 

6 V 
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translation du centre de ] ’empire k Babylone, la 
fondationde Skleucieetdc Ctksipnon la firent promp- 
tement dkchoir; elle fut dktruitc au vn® s. par les 
Arabes. lln’en reste auj. que de belles et vastes mines 
(prksd’Istakhar,au N. E. de Cliiraz), des bas-reliefs, 
avec des inscriptions en caractfcres cunkiformcs. 

PERSERIN ou PRISREND, Theranda , ville de la 
Turquie d’Europe (Roumklie), ch.-l. de livah, au 
pied du mont Tcliartag, k 260 kiL N. 0. de Saloni- 
que ; 16,6 00 hab. EvSche. 

PERSIDE, Persis, auj. Fars t region d’Asie, avait 
pour bornes au N. la M&lie, au S. le golfe Persi- 
que, k I’O. la Babylonie et la Susiane, a 1’E. la Car- 
manie, et avait pour ch.-l. Perskpolis, qui devint 
capitale de tout l’empire. La Perside, aprks avoir 
formk un petit ktat qui resta longtemps indepen- 
dent, sous le gouvernement des anc&tres de Cyrus, 
fut comprise dans l’cmpire mMo-persan, dont elle 
€tait comme le noyau. Residence du roi m&me, elle 
n’ktait pas comptke parmi les satrapies. 

PERSIQUE (golfe), et quelquel’ois mer Verie % 
Persicus sinus , mare Babylomum ou Eryihrceum 
des anciens, golfe formk par l'Ocdan Indien sur la 
c&te S. de I’Asie, entre la Perse au N. et k FE., la 
Turquie d’Asie au N. 0., l’Arabie k 10. et au S. 0., 
communique avec la mer d'Omau k l’E. parle dk- 
troit d’Ormuz, et s’etend entre 25 u -30° 30’ lat. N. 
et entre 46°-63° 30’ long. E. : 900 kil. de long 
6ur 450. Il re£oit l’Euphrate et le Tigre rkunis. 

PERSU1S (loiseau de), compositeur, n6 k Metz 
on 1765, mort en 1819, vint 5 Paris en 1790, fut 
d’ahord atlaehk a l’orchcstre du theatre Montansier, 
devint chef d’orchestre, puis dirccteur do FOp&ra. 11 a 
donnk k l’Op6ra le Tnomphe de Trajan (avec Le- 
Bucur), et la Jerusalem dihvrte; il a aussi fait la mu- 
Bique de plusicurs operas comiques , et les ballets 
d 'Ulysse, d e Nina, du Carnaval de Vemse , etc. 

PERTAR1T ou PERTHAR1TE, roi lombard, eut 
Milan pour partage 5 la mort d’Aribert 1, sun pkre, 
qui avait divise ses etats entre aes deux Ills (661), 
s’enfuit chez les Avarcs lora du meurtre de son 
fr&re Gondebert par l’u&urpateur Grimoald, repa- 
rut un instant k sa cour, mats fut oblige de s’eioi- 
gner de nouveau, v&cut en France jusqu’k la mort 
de Grimoald en 671, revint alors cn Italic, chas&a 
Garibald et regna quinze ans (671-G8G) sur tout le 
roy. avec sagesse. Son fils Cunibcrt lui succeda. 
Pertharite est le hkros d’une tragkdie de Corneille. 

PERTH, ville d’Ecosse, ch.-l. du comtk de Perth, 
sur la gauche de la Tay, a 69 kil. N. d’Ediinbourg ; 
20,000 hab. Hdlel-de-ville, thkktre, casernes, pri- 
son, etc. Sociktk littevaire. Beaucoup de toiles, co- 
lonnades, chaussures, etc., tant aux environs que 
dans la ville m&rne. Aux environs aussi, nclie pkelie 
du saumon. — Le comtk de Perth, situk au S. de 
ceux d’ Aberdeen et d’lnverness, au N. du Frith de 
Forth, a 126 kil. sur 110, ct compte 160,000 hah. 
Sol montueux (moats Grampians), beaucoup de lacs 
et petites rivi&res. Assez d’induslrie. 

PERTH01S, ancien petit pays de la Champagne, 
au S. de l’Argonne, avait pour ch.-l. Vitry-lc- 
Frangais; il eBt auj. compris dans les dkp. de la 
Marne et de la Haute-Marne. Anc. ch.-l., Perthes. 

PERT1NAX (P. Helvius), empereur romain, nk 
en Ligurie l’an 126, Ills d un affranchi, se dislin- 
gua comme general en Germame, sous Marc - Au- 
rfcle, gouverna avec sageBse les deux Mesies, la Da- 
cie, la Syrie, et se trouvait prefet de Rome k la 
mort de Commode. Saluk auguste en 193 par les 
prktoriens et le sknat, il donna l’exemple de toutes 
les vertus. 11 projetait la rkforme des ahus, et vou- 
lait rktablir la discipline militaire ; mais il mecon- 
tenta par lk les soldats et fut kgorge par les preto- 
riens, qui mirent ensuite Pempire k l enehere {Voy* 
didius). Son r&gne n’avait durk que 87 jours. 

PERTUiS, ch.-l. de canton (Yauduse), k 20 kil. 


S. E. d’Apt, pres do la Durance ; 4,470 hab. Colldge 
communal. Vins, eau-de-vie, huile d'olive, garance. 

pertuis-breton (le) , dktroit entre Tile de Rk et la 
c&te de France. Voy* breton. 

pertuis-dantioche (le) , dktroit entre les ties 
d’Olkron et de Rk. 

PERUG1N ou PEROUSIN, territoire de Pkrouse 
(en italien Perugia ), formait jadis une province des 
Etats de l’Eglise: il est auj. compriB dans l’O. de la 
dklkgation de Pkrouse. On y trouvait, outre Pkrouse, 
Montaleria, Passignano et Cittk delle Pieve. 

PERUG1N (P. vanucci dit le), grand peintre , nd 
en 1 446 k Cittk delle Pieve dans le Pkrugin, mort en 
1524, fut chef de Fkeole romaine, maitre de Ra- 
phael, et auteur de quantitk de belles fresques qui 
so voient k Pkrouse, Florence et Rome. Ses tableaux, 
quoique un peu secs, et trop semblablcs les uns aux 
autrea, se distinguent cependant par le coloris et par 
d'autres qualitksprkcicuses. On admire son Manage 
deiaFierpe(aCaen), ctscs Nocesde Cana (auLouvre). 

PERUSIA, ville (le 1’Italieanc., auj. pErouse. 

PERUWELZ, ville do Belgique (Hainaut) , k 17 
kil. S. E. de Tournay; 6,470 hab. Brasseries. 

PEUVENCHERES, ch.-l. de canton (Orne) , k 13 
kil. S. 0. de Mortagnc; 950 hah. 

PESARESE (Simon cantarini, dit le), peintre et 
graveur , nk en 1612 k Pesaro, mort en 1648, fut 
l’elkve et rimitateur du Guide, se brouilla avec son 
maitre pour s’Olre permis des critiques peu mesu- 
rkes, quitta Bologne, obtint la protection du due de 
Mantoue, avec lequel il sc brouilla encore , et alia 
mourir k Vkronc. Il est un des meilleurs coloristefi 
et dessinuteurs de l’kcole holonaise. 

PESARO, Pisaurum , ville de l’Etat ecclksiastique, 
ch.-l. de la delegation d’Urbin-et-Pesaro , prks de 
la Foglia et de l’Adnatique, k 240 kil. N. E. de 
Rome; 14,000 hah. Petit port, kv&chk, cathkdrale 
ct aulres belles kghscs. Filatures de soie, ktoffeB, 
faiences, cristal, etc. Patrie du pape Innocent XI, de 
pi usieurs savants , du pemtre Cantarini, dit le Pesa - 
rkse , et du cklebre compositeur Rossini. — Cette 
ville est fort ancienne ; dktruite jiar Totila, elle fut 
rehatie plus belle par Btilisaire. Voy. pisaurum. 

pesaro (cap) , cap de la Turquie d’Asie, sur la 
c&te S. 0. de 1’ile de Chlo. 

PESCAIUE, Pescara en italien, Alernume n latin, 
ville du roy. de Naples (Ahruz/e Cit.), sur la Pescara 
( Aiemus ) , a 13 kil. N. E. de Glueti , 2,500 hah. For- 
teresse. Anc. marquisat. — Voy . avalos. 

PESCENN1US (C.) NIGER, general romain, ongi- 
naire d’Aquinurn , avail g6re le gouvernement de 
Syrie et d6ploy6 beaucoup de talents , lorsque son 
armeo le salua auguste cn 193, apr&s la mort de 
Didius , tandis que Severe 6tait proclam6 par let 
legions d’lilyne. En vain il tenta de s’aceommoder 
avec son rival, hienl&t il fallut en venir aux mains ; 
l’Asie et la Thrace 6taient pour lui. 11 eut d’abord 
quelques avantages, mais deux d^faiteB qu’il es- 
suya (klssus et k Nic6e) le forckrent k fuir; 11 se 
dirigeait vers le pays desParthes, quand ses soldats 
le tuerent, non loin de Cyzique, en 195. 

PESCHIERA, Ardelica ou Piscaria , ville forte du 
roy. Lombard-Vknitien , sur le Mincio , au noint ou 
il sort du lac de Garda, k 24 kil. 0. de Ykrone; 
2,400 hab. Citadclle , petit port. — Prise par les 
Frangais en 1796 ; occunke par les Austro-Russes 
en 1799, par les Fr. en 2801; prise par lesltal. en 1848. 

PESCIA, ville de Totnane (Florence), k 40 kil. N. 
E. de Florence ; 4,000 hab. Ev&chk; fllat. de soie. 

PESC1NA, ville du roy. de Naples (Abruzze Ult. 2*), 
k 44 kil. S. 0. d’Aquila; 3,000 hab. Residence dc 
l’kv&que dit dei Marsi (des Marses). Pair, de Mazarin. 

PESMES, ch.-l. de panton (Haute-Sa&ne) , k 18 
kil. S. deGray; 1,800 hab. Forges. 

PESSAC, ch.-l. de canton (Gironde), k 8 kil. 
S. 0. de Bordeaux ; 1,600 hab. 
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PESS1N0NTE, Pessinus , ville de Galatie, ehez les de grands progrfcs k la science chronologique. — II 
Tectosages, sur le Sangarius, & l'O. de Gordium, 6tait ne faut pas confondre le chronologiste Denis Petau 
eflkbre par un temple de Cybfcle, et par une statue avec Paul Petau, nalif aussi d’Orl6ans (1568-1614), 
de la d6esse, qu’on disait tomb6e du ciel. On pr6- son oncle,qul alai8s6 deB ouvraces d’antiquit6s. 
lend ait aussi qu’Atysavait son tombeau a Pessinonte. PETCHENEG, ville de la Russie d’Europe (Slo- 

PESTALOZZ1 (Henri), c616bre instituteur Buisse, bodes d’Ukraine), k 49 kil. E. de Kharkov; 7,000 
n6 k Zurich en 1746, mort en 1827. Apr6s avoir 6tudi6 hab. Ainsi nominee des Petch6n6gues, ses habitants, 
les langues, la th6ologie, l’agriculture, il se voua par PETCHENEGUES, dita aussi Pazitikita ou Bedje- 
philanthropie k Tinslruction des classes pauvres, nak t peuple turc d‘origine, sortit du Turkestan pour 
et forma en 1776, dans sa terre de Neuhof en Argo- s’avancer vers l’lalk et versle Volga, et, apres y avoir 
vie, un instilut p6dagogique oh il recevait gratui- s6journ6 quelque temps, franchitle Volga en 884, en- 
teinent les enfants pauvres et abandonn6s. En 1798, vahit la Khazarie, puis, poussant toujours k l’O., s’6- 
le gouvcrnement suisse le r6compensa en se char- tcndit des rives du Don k celles du Dniepr et du Da- 
geant des frais de cet utile 6tablisseinent , qui fut nube (892). Leur empire comprenaitce qu’on nomme 
transports succcssivement k Stanz, au chateau de auj. Valachie, Moldavie, Transylvanie (pour les trois 
Berthoud, puis dansccIuid’Yverdun. Apr6s avoir joui quarts), Bessarabic, Kherson, 16kal6rinoslav, Tau- 
d‘une grande prosp6rit6, 1’instltut d6clina par le ride et partie des gouvernements de Podolie, Pul- 
vice de la geslion, et le fondateur eut le chagrin de tava, Orel, etc. 11 avait pour bornes au S. les roy. 
survivre k son ouvrage. Pestalozzi faisait marcher de Bulgane et Servie, k TO. la Hongrie etla Polo- 
de front les langues, le calcul, la geometric, I’m- gne, au N. le grand-dueh6 de Kiev et les duch& 
dustrie, l’agriculture, et voulait que l’6colier com- russes^l’E. 1 es Khazars. 1 Is furent sou vent en guerre, 
prit toujours le but et l’application de ce qu’il ap- soil avee les Russes, soil avec les Hongrois, soit avec 
prenait. 11 sattachait k l’education morale plus lesGrccs,surtoutapreslachuledudeux.iemeroyau- 
encore qu’ii rinstruclion, etfondaittout son systtime me de Bulgarie en 1018; 6puis6s par les guerres 
sur des observations psychologiques. Pestalozzi a laiss6 continuelles. ils disparurent peu kpeu. La dernikre 
un grand nombre d’6crits qui ont 616 publics en mention quonfasse deslMcliciicgucs « M «n 1122; 
13 yoI. in-8, 1819-27 • ils roulent presque lous sur ils furent alors d6faits par l>mp. Joan 11 Comn6nc. 
leducation : le principal est Leonard et Gertrude , PE-TCH1-L1, golfe etprov. de Chine. V. tchi-li. 

roman plulosopluque. M. A. Jullien a publi6 Esp. PETCHORA, riv. de la Russie d’Europe, nait pa j 

lelamcth. de P. t lSi2;hl.CochinEssaisurp^ 1848. Cl° 37’ lat. N.dans le gouv. de Perm, coule de l’O. 

PEST11, Conlra-Acmcum desRomains?Pt\smmou au N. 0., au S. 0., etau N.,et tombe dans 1'OcAan 
Pestmum en latin nioderne, ville des Etats autri- Glacial arclique par plusiours bras. Cours, 1,300 kil. 
chums (Hongrie), ch.-l. du comitat de Pesth, sur la PETERBOROUGH, \»Hcd’Angleterre(Northamp- 
gauche du Danube, vis-k-vis de Rude, k 205 kil. ton), k 00 kil. N. de Northampton; 8,600 h. Eveche 
S. K. de Vienne ; 50,000 hub. Fort belle ville, la plus anglican. Ane. couv. ou fut redig6eune c61. Chroma. 
riche, la plus industrieuse et la plus commcrynnte PETERBOROUGH (Ch. mordaunt, comte dcK 
de la Hongrie. Bien que Bude soil la capitale de la pair anglais, n6 en 1662, mort en 1735, fils atn6 du 
Hongrie, e’est k Pesth que si6gent les hautes cours Mcomte d’Arason, commanda les troupes anglaises 
de justice et la di6te. HOtel des lnvalides, bourse, en Espagne dans la guerre eontrela France (1705 et 
Iheiltre, belles promenades, b. ponl Rothschild. Um- 170C),8esignalaparsabravoure et sa loyaut6 (surtout 
versit6,transf6r6o deBude en 1 7 82, acad. des sciences k Barceloiie), fut charge de div. missions, et in. a 
(1858), 6coleMip6neuro,rolU‘gedePiariste<;: cabinet Lisbonne, oil il 6tait all6 pour retablir sa sanl6. 11 
d'hisloire naturelle, mus6e national , bibliothk- avait 6pouseen2 e, noces la c61cb. cantatriceAnastasie 
que, amphith6atre anatomique, jardin botamque. Robinson. Peterborough avait un espnt vif et origi- 
Draps , soieries , tissus de coton , orf6vrerie , ar- nal. II a Iaiss6 de piquants Mtfmoires , pubi. en 1853. 
genlenc, ganteric, liqueurs, instruments de musi- PETERHEAD, ville d’Ecosse (Aberdeen), k 42 
que, etc. Grand commerce; quatre foires par an; kil. N. E. d’Abcrdeen, sur la mer duNord; 6,400 
d s’y fait pour 25 millions d'affaires. Aux environs hab. Bel h&tel-de-villc, quclques 6tabhssements lit- 
*ont les bains dc Rakoch. — Pesth fut prise par les teruires, un peu d’industne; 111, lainages, tissus de 
furcsen 1526, 1541 et en 1603; ils la brQlkrent en colon; eaux thermales. Erig6e en baronie d6a le 
l abandonnant (168*), et la rendireut presque cn xvi e si6cle en faveur des corntes Mar6chal. 
ruines A l’Autriehe (1686). Un deboraement du PETER HOF, bourg de la Russie d’Europe (Saint- 

Danube lui lit bcaucoup de. mal en 1775. Elle s’est P6tersbourg), a 23 kil. S. 0. de Saint-Peler&bourg ; 
iemise de ccs d6sastres. Soulev6e en 1848 contre 600 hab. Beau chateau imp6rial. 

I’Autriche ; reprise cn 1849. — Le comitat est entre PETERSBOUHG (St-). Voy. saint-p^tersbourc. 

ceux de Neograd, d’Hcvech, Bacs, la petite Cuma- PETERSBURG, ville des Etals-Unis (VirginieL 

nie et le district des lazyges: 185 kil. du S. au N. k 35 kil. S. de Richmond, sur 1’Appomattox; 5,7 do 
^ur 96; 450,600 hab. 11 contientBude, capitale de la hab. Academic, temples pour les diverges Bectes. 
Hongrie, et cependant Pesth est son ch.-l. 11 com- PETERSEN (glrlach). Voy. gerlach petersen. 
prend trois anciens coml6s : Pesth, Pilich et Solt. PETKRWARADIN ou PETERVARAS, en alle- 
PESTI, ville du roy. de Naples. Voy. p^estum. mand Pelerwardeiv, en\ai. Acu;i«m,v. des Etats autri- 

PETAL1SME (du grec petalon , feuille), cspiice chiens (Esclavonie), ch.-l. de la r6gence de Peter- 
<le jugement populaire qui fut quelque temps en waradin, 6ur le Danube, rive droite, k 89 kil. S. E. 
usage k Syracuse, comme l’ostracisme k Alhftnes; d’Eszck, 3,800 hab. Elle sc compose de deux for- 
ilconsislait A6crire sur une feuille le nom du eiloyen teresses, la ba&sc el la haute, et de la ville de Bu- 
qu’on voulait bannir [Voy. ostracisme). kowetz. Le prince Eug6ne y gagna une gi ande vic- 

PETAU, ville deStyrie. Voy. petiau. toire sur les Turcs en 1710. Assi6g6e enl848 par les 

PETAU (Denis), en latin Petavius , Bavant jdsuite, Autrichicns, elle capitula en 1849. — La r6gence, oil 
n6 AOrl6ans.en 1583, mort en 1652, professa la district r6gimentaire de Peterwaradin , est fttule 
plnlosophie k Bourges, puis la th6ologie k Paris, et entre le comitat de Syrmie et le district des Tsclial- 
refusa desoffres brillanteB du pape et du roi d’Espa- kistes au N., le banal allemand k l’E., la Servie et 
gne. 11 a laiss6, entre autres grands ouvrages, De la Bosme au S., le dUlrict de Brod A l’O.; 200 kil. 
ioctritid lernporum, 1627 ; Urano/oflia, 1030etl703-5, sur 35 environ. 

3 vol. in-fol. ; Rationarium temporum, Paris, 1633- PETH10N ou PETION (J6r0me), dit de Ville- 
34, 2 vol. in-12; Theologica dogmata , Paris, 1644- neuve, maire de Paris, n6 en 1769 k Cha rtres, 
50, 6 vol. in-fol. Les deux premiers ont fait faire etait avocat en 1789. 11 fut dopul6 k rA88embl6e 
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Natlonale et k la Convention, fut charge avec Bar- vide. II a laissd divers opuscules. — Un aufre 
nave et Latour-M&ubourg dc ramcner Louis XVI de P. Petit, podte latln modernc (1617-87) , do Paris, 
Varennee, demanda qu'on le mft en jugement, fut avait dtudid en mddecine, ct fait l’dducation des lils 
ensuite nommd raaire dc Paris (14 novembre 1791), du premier president Lamoignon. 11 a laissd des 
et devint un moment 1’idole du peuple; il laissa poisies latines , Paris, 1683, in-8, des discours, des 
exdcuter, sans y opposer la moindre resistance, les ouvrages de physiologie et de mddecine , dont un 
Insurrections des 20juin et lOaoftt 1792, ainsi que les contre Tautomatisme de Descartes (De motu anima - 
massacres de septembre. Cependant ayant void dans hum sponlaneo ), Paris, 1660, in-8. Parmi ses pod- 
le proems du roi pour la mortavec Bursisetappel au sies on a remarqud les pieces intitules Codrus et 
peuple, il devint odieux anx revolutionnaires et fut Thia sinensis (le thd). 

present avec les Girondinsle 31 mai 1793. 11 s’en- petit (J.-L.i , ehirurgien et anatomists cdldbre, 
fuit et pdrit dans les landes de Bordeaux oil Ton re- nd il Paris en 1 674, mort en 1750, membre del’ Acad, 
trouva son cadavre k moitid ddvord par les loups. des Sciences, eenseur royal, puis ddmonstrateur, enfin 
Pdthion, comme homme politique, Atait tout k fait directeur k l’dcole royale de chirurgic, imagina di- 
nul; il ne dut sa popularity quk l’cxaltation de ses vers instruments utiles et lit quelqueBddcouvcrtcspa- 
principes. Il avail une reputation de probity: ses thologiques. On lui doit un Traits des maladies des 
admiraleurs 1’appelaiont le vertueux Pelhion. o$,2» ydit., 1723, 2 vol. in-12; un Train des mala- 

PETILIE, Strongoh ou Pohcastro , viile du Bru- dies chirurqicales, etc , 1774, 1790 , 3 vol. in-8 ; etc. 
tiura, k I E., bktie, selon la fable, par Philocldte. PET1T-BOURG, hamcau du ddp. de Seine-et- 
PETJL1US CEREALIS. Voy. cerealis. Oise, il 4 k. N. de Corbeil. Beau chkteau : col. agric 

PETINESCA,ane.viIledTIelv<Hie,prcsdeBienne. PETITE-PI ERR E (la), Liltzelstein en allemand, 

PET10N (Alexandre sides, dit), president de la ch.-l. de canton (Bas-Rlun), sur une monlugne, & 
rdpublique d’ilaUi, ny en 1770, ytait un homme de 13 kil. N. 0. de Savcrne; 1,300 hab. C’dtait un 
couleur de Port-au-Prince. 11 servit d’abord dans comt6 important. En 1452, l’61ecteur palatin s'en 
l’armde fran$aise lors de la rdvoltede Samt-Domm- empara, ei depuis il passa aux comtes de Veldenz, 
guc, s’eleia au grade d’adjudant-gdndral, se dy- cadets de cetta maison , puis il la principauty de 
clara contre Toussamt Louverture, ddfemlit eontre Deux-Ponts. 

lui le fort Jacmel avec honneur, se retira en PET1TE-TERRE, deux petites ties k la pointe 
France aprds la dyfaite de son parti, puis revmt S. E. de la Guadeloupe. Bon mouillagc. 
comme colonel avec Leelerc ; mais il quitta ensmte PETITION DfilS DROITS , cdldbre requite for- 
les rangs franjais pour sc joindre il Jacques Dcssa- muiye par les chefs du parti patriot ique du parle- 
lines, et fut nommy commandant du Port-au-Prince ment anglais dc 1628, etadoptdc par Charles l, le 7 
par le roi Chnstophe ( 1806); peu apres il en- juin. Les chambres s’y plaignaicnt de qualro abus 
tra en guerre avec cclui-ci , et prit de son eftte 1c qu’elles voulaient voir cesser: 1° contramtc iiTeffet 
titre dc prysident de la rdpublique d’Haiti (1807). d’arrachcr des prdts pour le roi; 2° arreslations et 
Par ses talents ct sa modyration il accrut beaucoup dytentions illegal es ; 3° logement des gens de 
son terriloire , et altira sous sea drapeaux une guerre ; 4° jugements par eonrs martialcs. L’adop- 
partie des soldats de son rival, pytion mourut en tion de la petition des droits fut smvie de vives 
1818, laissant son petit ytat dans une position pros- querelles, et amena les onze ans dc gouvernement 
pfere. Il out pour successeurRoyer qui riigna jusq. 1813. sans chambre (1629, ele.), qm h leur tour donnd- 
pi^tion, maire de Paris. Voy. ptiTiiiON. rent naissance k la ry\olulion rdpublicaine (de 

PETlONViLLE, vihe de l’tle d’Uatti (ddp. de 1 04 4 h 1660). 
l’Ouest), il 12 kil. E. du Port-au-Prinee ; fondye re- PET1TOT (Jean), peintre dc Gendve, nd en 1607, 
remment; ello devait litre la capitale de Hie. Elle mort en 1691, excelladans la miniature, et s’alta- 
tire son nom du prysident Pytion. cha successivement aux rois d'Angldcrre Charles I 

PET1S (Fr.) , orientaliste, ne en 1622 , mort en ct Charles 11 , puis it Louis XIV. Son dessin et son 
1G95, fut secrytaire-inlerpryte du roi pour les lan- colons ytaient vraiment magiques. Calviniste zcle, 
gues turque ct arabe, lais-a un Dictionnaire fran - il fut empnsonny au Fort l’E\6quc aprds la r6voca- 
fais - lure el tvrc-fiancais ; une Jhstoire de Gcngiz - tion de l’edit de Nantes , et ne sorlit que quund on 
can (1710, in-l2h etc. — Son lils, Fr. Pytis de la craignit pour ses jours. Bossuct tenta vaineraent dc 
Croix (1653-1713), voyagea en Orient, cut une le convertir.P. ostlorrdateurdcla peiiihircsurdniail. 
chaire d arabe k Paris, succyda it son p6re comme petitot (CI.-Bernard), nd k Dijon en 1772, mort 
sccrytaire-interpryie pour les langues onentales, en 1826, longlemps secretaire, ct enfin membre du 
donna une traduction persane de YHti stoire miialh- Conseil royal de l’inslruotion publique; a donnd 
que de Louis XIV ; les Mills el un jours ; une His - 3 tragddies toutestrds faibles :1a Conjuration dePison, 
toirede Timour-Lenc (1722, 4 vol. in-12), etc. — 1795, Gita et Caracalla, 1797 , Laurent de Midicxt , 
Alexandrc-L.-Marie Pctis de la Croix, fils de ce der- 1799, et une traduction des trugidies d’Al/ieri , 4 vol. 
irier,nyen 1698, mort en 1751, passa 6 ansen Syrie, fut in-8, 1802, etc.; il apublid le Rtpcrtoiredu Thi&tre- 
Buccessivcment seerdtairo-interpryte de la marine, Francois, 1803-4, 23 vol. in-8, rdimprimy cn 1817; 
interprdte des langues orientales k la Bibliothyquc et lea Mtmoires relatifs it l’ His to ire de France en 
du Roi, professeur d’arabe au colldge de France. 11 a 56 vol., 1819-24. Cette collection a did continude par 
traduit des ouvrages arabes. M. de Monmerqud. 

PETIT (J.), docteur en thdologic, natif do Hes- PETIT-RADEL (Phil.), ndk Paris en 1749, mort 
din, dtait aux gages do Jean-aans-Peur , due dc en 1815, chirurgien-aide-major aux Invalides, avait 
Bourgogne. 11 Ot grand bruit en aoutenant la ldgi- dtd chirurgien-major k Suratc, professeur de chi- 
timity du meurtre du due d’Orldans, assassind par mie chirurgicale k 1’ftcolc de Mddecine de Paris, 
ce prince (1408) , et en professant qu’il est permis II a laissd : Dictionnaire de chirurgie , 1790, 3 vol. 
de tuer un tyran , doctrine qui fut r6futde par in-4 (dans V Fncyclopidie mithodique) ; Voyage his - 
Gerson, et qui fut condamnde solennellement par le toriquedans les principals villes d'ltalie , Paris, 1815, 
concile de Constance, et par le parlement. Il mou- 3 vol. in-8; De amoribus Pancharitis et Zoroce , 1800. 
tut en 1411 LoP. Petit dtait del’Ordre des Cordeliers. tetit-radel (L.-Ch. -Francois) , frdre du prded- 

petit (P.), gdographe, ingdnieur, physicien, ndk dent, nd en 1756, mort cn 1836, se fit reccvoir 
montlucon en 1594 , mort cn 1C77 , fut un des pre- docteur en Sorbonne, fut vicaire-gdndral du Couse- 
miera a signaler k i’attention publique les ddcou- rans, 1788, passa en Italic, 1791 , oil il m&aTdtude 
Tttrtes consigndet dans la dioptrique de Descartes, et de la botanique k cello de l'antiquitd , revint en 
rdpyta avec Pascal les expdriences de Torricelli sur lo France en 1800 , fut reju membre de la 3* cla&sc 



PETR — 1383 — PETR 


de l’lnstitut (Inscriptions ct Belles-Lettres), 1806; 
entra vers la mAme Apoque A la bibliothAque Ma- 
zarine, et Be consacra A l’etude des monuments pA- 
lasgiques. On lui doit, entre autres ouvragcs, des 
M&moircs sur les origines des plus anciennes villes 
d'Espagne; un Examen de la vdracitl de Denys 
( T Halicarnasse concernant l' authenticity des colonies 
pilasgiques en Italie ; des Recherches sur les monu- 
ments ctjcloplens; un Examen des sijnchronismes de 
Vhistoire primitive de la Grice , 1827. M. Pctit-Ra- 
del a lAguA A la bibliothAque Mazarine une collection 
de modules reprAaentant les mines des principaux 
monuments pAlasgiques de la GrAoe et de l’ltalie. 

. PETORCA, ville du Chili, A 200 kil. N. de San- 
tiago. Aux environs, mines d’or. 

PETOVIO. Voy. pettau. 

PETRA ou Araceme , auj. Krak , ville des Naba- 
thAens, A 60 kil. S. de la mer Morte, ch.-l. de 
l’Arabic PAtree au temps de l'cmpire Domain , de- 
vait son nom A sa situation sur un rocher (petra). 

petra-oxiana, fort de la Sogdiane, prAsde l’Oxus, 
regardA comrne imprenable, fut emportA cependant 
par Alexandre, en 328 av. J.-C. 

PETRARQ13E (Francois), celAbrc pofito iialien, nA 
en 1304 A Arezzo. Son pAre, ardent guelfe et ami 
du Dante, ajant At A l>anni de Florence oil d occupait 
un cmploi, vint sc fixer avee lui A Avignon ou rAsi- 
daient les papes, el T envoy a Atudierlc droit A Mont- 
pellier et A Rologuc; mais cette Atude avail peu d'attrait 
pour le jeune PAtrarque. Devenucn 1324, par lamort 
de son pere , libre de suivre ses penchants, il se 
voua lout entier aux lettres et A la poAsic, ct revint 
habiler Avignon. C’est 1A qu’il vit en 1327 la eele- 
bre Laure (de Noves) , pour laqueile il con<;ut un 
amoui qui dura autant que sa \ie, mais qui resta 
toujours sans espoir. 11 entra alors dans , Y Eglis^ , 
voyagea pour se distraire de sa douleur , visita la 
France, les. Pays-Bas, puis vint s’enfermer dans la 
solitude de Yaueluse, aupres d* Avignon. Il exhalait 
sa pa>^8ion dans des vers qui lui firent bientot une 
reputation universeHe. En 1335, le pape Benoit Xll 
lui confer, i des benAftces qui lui assuraient une 
existence honorable; en 1341, il fut appelA A Rome 
pour y rooe\oir la couronne laureate dAeernAe au 
premier polite de T Apoque; cn mGine temps, le roi 
de Naples, Robert, plem d’admiration pour son ge- 
nic, lui dounait 1c titre de son aumOnier ordinaire ; 
le souveraiu de Parme le llxail auprAs de sa per- 
sonne avec lo titre d’archidiacre do l’Aglise dc 
Parme. A partir de cette Apoque, PAtrarque fut ho- 
nor A de diverses missions poliliqucs; e’est ainsi qu’il 
fut chargA par les Romains duller A Aviguon pres- 
^ei Clement VI dc retailin' la residence des papes A 
Rome (1342) ; par Clement VI lui-meme de faire 
valoir les droits du sainl-slAgc A la rAgcnce de Na- 
ples ; par Louis de Gonzague, seigneur de Mantoue, 
d’mlercAder aupres de l’empereur Charles IV, pour 
qu’il rcndil la paix A l’llalie; par les Visconti, sei- 
gneurs de Milan , de rAconcilier Gfines et Yenise ; 
puis d uller en France fAlicitcr sur sa dAliv ranee le 
roi Jean II. Ce prince tenia vamcment de le rcte- 
nir auprAs de lui. Vers le mAine temps, Florence le 
rAinlAgrait dans le droit de citA qu’avait perdu son 
pAre, et lui offrait la direction de son university ; 
mais il refusa cette honorable mission. Au milieu 
de ses succAs, PAtrarque avait appri3 la mort de 
Laure, enlevAe par la peste de 1348; cette pertc 
cruelle lui inspira de nouveaux chefs-d’oeuvre, 
AprAs avoir longtemps vAcu A la cour des princes 
d’ltalie, qui le recherchaient A Fenvi , PAtrarque 
voulut passer ses derniAres annAes dans la retraile. 
11 se ilxa A Venise, et 111 don A cette ville de Ba bi- 
bliotliAquo (1362); il fut cn reconnaissance logA 
dans un palais aux frais de la rApublique. Il mourut 
en. 1374 A ArquA, bourg voisin de Padoue. 
Les ouMagesles plus cAlebres de PAtrarque sont ses 


poAsies italiennes, qui Be composent principalemenl 
de sonnets , de canzoni ou odes, de rime terze ; on 
y trouve une grAce , une dAlicatesae de sentiments 
inimitablcs. 11a aussi laissA des lettres, des polsies 
latines , parmi lesquelles on remarque des iylogues 
et le poeme Apique de Y Africa (oh 11 chante les deux 
guerres puniques ) , et des Trailis de philosophic 
morale qui mAriteraient d’Atre lus (entre autres: 
De remedtis utriusque fortunes; De ignoratitiA au! 
ipsius et multorum, contre Arislote). PAtrarque Atait 
en outre un ami ardent de la litterature ancienne ; 
il prit toutes sortes de peines pour rassembler et 
conserver des manuscrits ; on lui doit la dAcouvcrte 
des I nstiiutions oratoires de Qui n tilien, d’une partie des 
Lettres et des Discours de CicAron ; il possAdait plu- 
sieurs manuscrits prAcieux qui se sontperdus. L’Adit. 
la plus complAte des QEuvres de Pitrarque est celle 
de BAle, 1581, in-lol. Ses poAsies ont Ate trAs sou- 
venl imprimAes a part. Parmi les Aditions rAcentes, 
les plus cstimAes sont celles d'Antoine Mar«and, Pa- 
doue, 1819-20, 2 vol. in-8; de Rome, 1821, 2 vol. 
in-8, avee les remarques de Tassoni, Muzio, Mu- 
ratori; et celle de Biagioli, avec commentaires , 
Paris, 1822, 2 v. In-8. M. do Grammont et M. A. de 
Montesquiou ont trad, les sonnets (1842). L’abbA do 
SadoalaissAdes/lfAm. sur PAtrarque, 1767, 3 v. in-4. 

PETREE (arabie). Voy. arabie. 

PETRElllS (M.) , lieutenant du consul Antonius 
en 63 av. J.-C., batlit Catilina A Pistoic, fut vaincu 
cn Espagne par CA*ar en 49, prit part aux batailles 
de Pharsalc ct de Tiiapse (48, 46); on assure qu’a- 
prAs ce dernier AvAnement, Juba et lui s’entretue- 
rent pour Achapper au vainqueur. 

PETRE1US (Nicolas) , luatorien danois du xm* BiA- 
cle, est cAlAbre par le Iiytc intitulA : Cimbrorumet 
Gothorum origines et m'grationcs , Leipsick, 1695, 
in-8 ; ou il faitremonlcr I’lnstoirc danoisc jusqu’au 
l« r sitVle aprAs le dAluge. 

PETR ETTO-E-RICCH IS ANO, village la Corse, 
ch.-l. dc canton, A 17 kil. N. de SartAne ; 900 h .b. 

PETRORRLSIENS ou 1IENR1C1ENS. Voy. mm. 

PETROCORI1, peuple de la (iaule, d’ahord dans 
la Celtique, pins dans l’Aquitainc seconde, enire les 
Lemoviccs , les Dtturujes Vivisci, \vslSuiobrujcs, avait 
pour cli.-I. Petrocorn ou Vesuna , auj. Plrigueux . 
Le pays qu'il occupait forme lc Plnjord actuel. 

PETRONE, Pctromus Arbiter , Acrivam latin, na- 
tif dc Marseille, proconsul en Bithvnie sous Claude, 
fut un des favoris de NAron, qui lui donna le ti- 
tre d 'Arbiter elegantiarum (intendant des plaisirs) : 
mais ayant AtA soup^onnA d’avoir pris part an 
com plot de Pison, il fut arrAtA et ohligA de s’ouvrir 
les veines a Cumes (66). Rien qu’Epicuricn, ilmontra 
la plus grande sArAnitA dans ses derniers moments. 
On a sous son nom un pamphlet satirique mA16 
de prose ct de vers, et intitulA Satyricon , dans 
lcquel se trouvent, avec beaucoup de descriptions 
lascivcs, quclqu^s beaux morceaux, entre autres le 
Festin de Trimaluon , et un Apisode cAIAbre sur les 
guerres civilcs, en vers. 0n prAsume qu’il se trouve 
dans cet ouvrage de nombreuscs allusions A NA- 
ron, dont PAtronc voulait peindre les dAbauches et 
le manque de goftt; 1’uuteur, ajoute-t-on, aurait 
cn mourant adressA ce pamphlet A NAron lui-mAme. 
L’ouvragc do PAtrone nc nous est parvenu qu*in- 
complot ; un manuscrit dAcouvert en 1663 par J. Lu- 
cius , a Trau en Dalmatic (et qui se trouve auj. A 
la Bibhothequo du Roi), a permis de coinbler plu- 
Bieurs lacunes. Lob meill cures Aditions de PAtrone 
sont l’Adition dite Variorum, Amsterdam, 1677, et 
celle de Burmann, 1743, 2 vol. in-4. 11 en existe 
unc traduction fran$aise complAte par Durand, 1603, 
2 vol. in-8 , et une plus rAcente par M. HAguin 
de Guerle, 1834 (dans la collection Panckoncke). 
Le poAme de la Guerre civile a AtA imltA eh vers 
par J.-N.-M. de Guerle, 1799. 
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PETRONILLEfSle), peronelleoup£rinne, virait 
kRomedu tempsdeS.Pierre.dontonlacroitfllle, ety 
subit le martvre. On Fhonore le 31 mai. 

PETROPAVLOSK, v. et poitdu Kamtcliatka, au 
fond dc la baie d’Awska. Bomb, en 1855 par laflottc 
anglo-fran$ — ViJIetle Rn^sit d’Asie (Omsk), k 400 
kil. S. dc Tobolsk, Mir rirliim; 800 masons. Fort. 

PETROPOLIS, nom latinis6 do St-P6tersbourg. 

PETROZADOVSK, ville do la Russic d’Europc, 
ch.-l. du gouv. d’Olonctz , k 280 kil. N. E. dc 
Salnt-P6tcrsbourg; 8,600 hab. Poudre 6 canon , 
moulins k scie, tanneries, fonderics de boulets, etc. 

PETRUS IlISPANUS, pape. Voy. jean xxi. 

PETTAU ou PETAU, Peiovio des anciens, villo 
de Styric, k 27 kil. S. E. de Marbourg, sur la 
Dravc; 2,000 hab. Manufactures. — Otlokar III, mar- 
grave dc Styric, y batlit les Hongrois cn 1042. 

PETTY (Guillaume), m6canicien, n6 6 Rumsey 
en 1623, mort en 1687, exer$a et enseigna la m6de- 
rinc, s’occupa d’6conomie politique, dc construction 
maritime, ct aurtout des arts m6caniques. II rcy.ut 
le titre de comte dc Kildare et ful la tige des lords 
Shelburne et des marquis de Lansdown. 

PEUCE, grande tie form6e par les deux bouches 
les plus aeptentrionales du Danube. Celle tie fut 
pendant un temps habit6e par des Bastarnes. 

PEUCER (Caspar), savant du xvi« sifcclc, ami el 
gendre de M61anchthon, n6 cn 1526 a Bautzen, 
mort en 1602, enseigna les math6matiques et la 
m6decinea\ViUombcrg. 11 fut dOtcnu llans pourav. 
rgpandu losdortr desSacr.imentaires. 11 a public les 
teuvres de M61ancliLhon (Witiemberg, 1562), et a 
lm-m6me beau coup 6crit, sur l’astronomic, la mede- 
cine, l’lilstoirc, etc. Sesouvragesles plus curieux sont 
un Tiuili de la divination , en latin (Witiemberg, 
1552\ et Ylhstoire de sa captivui , Zurich, 1606. 

PEUCET1E, Peucetia f region d’ltalie snr l’Adria- 
tique, entro l’Apuhe nropre cl 1’Iapygm, sur le ro- 
vers nord-cst dc la Mcs&apio, appartinl cn parlie 
(pendant un temps) aux Salentins ; Barium , Ru- 
dies, Egnatie en 6taicnt los principals places. Ses 
habitants sc nommaient Peucotcs ou Pedicules. 

PEULS (6tats). Voy. feli.atahs et s^negambie. 

PEER BACH (George), Purbachius t astronomc re- 
nomme, n6 en 1423, 5 Peurbach, pr6s dc Lintz 
(Autriche), mort en 1461, a laiss6: une Thiorie des 
planhes (en latin), Yenise, 1490, souvcntr6irapri- 
m6c; des Tables d'iclipses pour les ann6es 1660-61 
(latin), etc. Regiomontanus 6tait son disciple. 

PEUT1NGEU (Conrad), savant anliquaire, n6 k 
lugsbourg en 1465, mort en 1547 k 82 ans, 6tait 
membre du s6nat d'Augsbourg, devint prAsidentde 
cette assemble cn 1493, cl fut charg6 de plusieurs 
missions importantes aupr6s des empereurs Maxi- 
milien 1 et Charles-Quint. II consacra aes loisirs aux 
lettres, forma une belle bibholhdque, qu’il ouvnt 
au public, contnbua puissamment k la publication 
des meilleurs auteurs iatins et allcmanus, ct com- 
posa lui-m6me plusieurs ouvrages , entre autres: Ro- 
mance vetustatis fraymenla m Augusta Vindelicorum 
rcperia , 1605 ; Sermones convivales , 1630. 11 est sur- 
tout connu par la carle de l’cmpire roniain qui 
porleson nom, la Tuble de Peutmger ( Tabula Peu - 
tingeriana) f dite aussi Table Thiodosienne . Celle 
carle fut, & ce qu’on croit, ex6cut6c 5 Constantinople 
vers 393, sous Th6odose-le-Grand , ou selon d’au- 
tres vers 435 sous Theodose II ; elle fut d6couverte 
it Spire vers 1500, dans unc anc. bibliolhfcque, par 
Conrad Celtes, qui la 16gua 5 Peutmger; cciui-ci se 
proposait de la publier, mais il cn fut empSchk par 
la mort, ct elle ne parul qu'en 1598, par les soms 
de l’imprimeur Balthasar Moretus. Elle a 616 r6im- 
prim6e avec de pr6cicux 6claircisscmcnts par Scheyb, 
Vienne, 1753; par Christianopulus, 16si, 1809; par 
G. Mannerl, Leipa., 1 824, par Fortia d’Urban, Par., 
1845, C’e&t un des monum. les plus preo. de Fantiq. 


PEVENSEY, ville d’Angleterre (Sussex), k 22 kil. 
S. O. d’ Hastings. Ancien chkleau-fort prts duquel 
d6barqua, dit-on, Guillaume-le-Conqu6rant. 

PEXEJO (gautier de). Voy. GAUTIER. 

PEYCHAWER ou P1CHAOUER, ville d’Asie, 
ch.-I. d’une prov. de .la partic de l’Afghanistan qui 
appartlent k la conf6d6ration des Seiks, k 80 kil. 0. 
d*Attok, sur un petit affluent de l’Attok, par 68° 50* 
long. E. , 34° lat. N. ; cnv. G0,000 b.— La prov. , 
sil. k PO. du Sindh, s'6lend sur Pune et l’autre rive 
du Bas-Attok eta pour villcs(outrePeychawer), Hadj- 
nagar, Akora, Tira. C’est la Peuceliotis d’Arrien. 

PEYRAC, ch.-l. de cant. (L6t), k 10 kil. N. E. 
de Gourdon ; 1 ,000 hab. 

PEYRARD (Fr.), profcsscur de math6matique8 
sp6ciales k Paris et biblioth6caire de l’Ecole Poly- 
technique, nden 1760, fut chargd de div. missions 
scientiflques en Italie, traduisit les C oniques d,' Apol- 
lonius de Perge ; les QEuvics d'Archimede , 1807, 
in-4; les Aliments de giominie d'Euclide , 1814, 
in-4, elc., et mourut k Phdpital St-Louis en 1822. 
11 6tait tomb6 dans la mis6re par Fon inconduite. 

PEYRE (Marie-Joscph), arclntcclc, n6 k Paris en 
1730, mort en 1785, se lit remarquer par un style 
ferme ct une grande hardiesse de conception , et 
op6ra dans son art une r6volulion analogue k cellc 
que Vien effeclua dan-i la peinture. 11 dcvlnt mem- 
bre de l’Acad6mie de peinture ctcontrdlcur des bk- 
timents de la couronne. Ses CEuvres d' architecture 
forment 1 vol. in-fol., 1765. — Ant.-Fr. Peyre, 
son frere, architecle, membre de l’lnstitut, ne en 
1739, mort cn 1823, 6tudia la peinture, s’acquit du 
renorn par les heureuses corrections qu’il apporta 
au palais de P61eclpur de Tr6ves et par divers beaux 
plans. 11 est un des cliers de lecole d’archilecture 
qui prend l'antique pour module. 

PEYREIIORADE, ch.-l. decant. (Landes), k 18 
kil. S. de Dax ; 1,200 hab. Rois pour la marine. 

PEYRELEAU, ch.-l. de cant. (Aveyron) , k 15 
kil. N. E. de Millinu ; 1,000 hab. 

PEYRIAC-MINERV01S, ch.-l. de cant. (Aude), 
k 19 kil. N. E. dc Carcassonne; 1,300 hab. Vms. 

PE YROi.LES, eh. -1. decant. (Bouches-du-Rhdnc’), 
k 17 kil. N. E. d'Aix, sur la Durance; 1,000 hab. 

PEYRON (J.-Fr.-P.),peintrc, neen 1744, morten 
1815, 6tudiabeaucoup 1c Poussin, remporta le grand 
prix et prcluda a la r6forme qu’effectua G6rard. Ce 
dernier disait souvent : « Peyron m’a ouvert les 
yeux. » On admire de Peyron un Cimon se d&- 
vouanl a la prison pour obtemr l inhumation de son 
pbre , un Paul-Amilc avec Persie a ses pieds i une 
Mort de Socrate , dc Sineq.; Cunus cl les Sammies. 

PEYRONIE (la), PEYROUSE (la). Voy . la pey- 

RONIE, LA p^ROUSE. 

PEYRUIS, ch.-l. de cant. (Basses- Alpcs), sur l- 1 
Durance, h l6k.N.E,de Forcalquier. 

PEYSSONNEL (Ch. de), n6 k Marseille en 1700, 
mort en 1757 , fut secr6taire de I’ambassadc fran- 
gaise 5 Constantinople, cut part au congrfts de Bel- 
grade (1735), parcourut l’Asie Mmcure, dev int con- 
sul k omyrnc ct fut dix ans associ6 de rAcad6mie 
des Inscriptions. On lui doit plusieurs Mimoires, la 
Relation de ses voyages au Levant , etc. — Son fib, 
n6 en 1727, mort en 1790, qui fut aussi consul-g6- 
n6ral k Smyrne, a laiss6 : Observations hisloriques el 
giographiqiics sur les peuples qui onl habili les bords 
du Danube el du Pont-Euxin , Paris, 1764, jn-4 ; un 
Traiti sur le commerce de la mer Noire , 1787, 2 vol. 

PEZ (D. Bernard), b6n6diclin, n6 k lps (Basse- 
Autriche) en 1683, mort cn 1736, enlra k l’abbaye 
de Moelek et en devint bibliolh6caire et vicairc. On a 
delui: Thesaurus anecdotorum, Augsbourg, 1721-29, 
6 vol. in-fol., rccucil qui ren ferme de riches mat6- 
riaux pour Thistoire de I’6glisc d’AHemagne ct 
fait suile au Thesaurus de D. Martkne ; Bibliotheca 
ascetica , Ratisbonne, 1723-40, 12 vol. in-4. — Sou 
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frfcrc, D. J6r. Pcz, aussi bdnddictin, a public Scrip- 
tores rerum Ausiriacarum , Leipsick, 1721-25. 

PEZAY CAlex.-Fr&l.-Jacq. masson, dit le marquis 
de), n< & Versailles en 1741, morl en 1777, fut 
d’abord ofllcier de mousquetaires et se fit quelque 
renom par de petits vers dans le goftt de Dorat. 
Chargd de donner quelques notions de tactique au 
dauphin (Louis XVI), il trouva moyen de s’insinuer 
dans I'intimltd de ce prince , eut une grande part, 
dit-on , k la chute de Terray et & l’616vation de 
Keeker, mais il Unit par 6tre lui-m£me dloignd de la 
cour. Il fut nommd inspecteur gdndral des cdtes. 11 
mourut dans sa terre de Pezay k 36 ans. On a rduni 
ses poesies sous letitre d 'CEuvres agrtables et mo- 
rales , Lidge, 1791, 2 vol. in-16. On a encore de lui : 
la Bosibre de Salency , pastorale, avee musique de 
Grdtry, 1774; Campagncs de Maillcbois en Jtalie , 
(en 1745 et 1746), Paris, 1775, 3 vol. in-4, et une 
traduction en prose de Catulle , Tibulle el Properce , 
1771, peu estimde. 

PEZENAS, Piscennce , ch.-l. de canton (Ildrault), 
sur l’lldrault, k 22 kil. N. E. de Bdziers ; 7,978 hab. 
Industrie active et varide: lainages, chapeaux, ver- 
det, espnts, eaux-de-vie, produits cliimiques, filatu- 
res, teinturcries, etc. Commerce de vins, cau-de- 
vie, c&pres, etc. Le prix des eaux-de-vie Bur cette 
place sert de mcrcunale k toutc l’Europe. — D6j& 
cdldbre par ses laines sous les Romains , Pezenas 
aevint au moyen Age le titre d’unc seigneurie ; tut 
achetee par saint Louis en 1261 , drigdc en com 16 
par le roi Jean (1361) cn favour de Charles d’Ar- 
tois, et passa ensuite dans les maisons de Montmo- 
rency, Condd et Conti. 

PKZRON (Paul), de 1’ordre des Bcrnardins, n6 
k Hcnnebon en Bretagne, Pan 1639, mort cn 1706. 
On a dc lui: 1 'AnliquiU des temps , Paris, 1687 , 
in-4 (il y soutient qu’il s’est 6coulc plus de 5,000 ans 
jusqu’5 l’avdnement du Messie) ; Ilisioire ivangili- 
que, confirmie par lajudaique el la rommne , Paris, 
1696, 2 aoI. in-12 (il y a joint une dissertation 
ou il soutient que J.-C. estmort Pan 29 et non Pan 33 
de I’dre vulgairc) ; De iantiqmU de la nation et de 
la langue des Celtes, 1703, in-8. 

PEZZA ou POZZA (Michel). Voy. fra-diayolo. 

PFAFF (Christophe-Matthieu) , th6ologicn protes- 
tant, nd 5 Stuttgard en 1686, mort cn 1760, montra 
un gdnie prdcocc, viaila Pltalie, la Hollande, l’An- 
gletcrre, la France, l’Allemagne, professa la thdo- 
logie A Tubingue, devint chancelier de l’univcrsitd 
de cette ville, comte palatin , niembre des Etats dc 
Wurtemberg, dirigea l’ddition do la Bible protes- 
tante , dite Bible de Tubingue, et cOmposa plus dc 
cent ouvrages, entro autres : Disscriotiones antibce - 
hance (contrc Bayle), Tubingue, 1719, 1720, in-4 ; 
Jnsliluiiones htslorice ecclesiastic ce , 1727 , in-8; etc. 
On lui doit la ddcouverle de plusieurs manusents 
anciens, nolamment de fragments importanls de 
Lactance (1712) et d'lrdnde (1715). 

PFAFFENDORF, village des Etats prussiens (Si- 
ldsie), k 2 kil. N. dc Liegnitz; 300 hab. Victoire dc 
Frdddric 11 sur les Aulrichicns en 1760. 

PFAFFENHAUSEN , ville murdc de Bavidrc 
(Haut-Danube) , k 8 kil. N. de Mindelheim ; 1,000 
hab. Ch&leau. 

PFAFFENIIOFEN , ville de Baviere (lsar) , sur 
Finn, k 48 kil. N. 0. de Munich ; 1,800 hab. Combat 
entre les Frangais et les Autrichiens (1745et 18091 

PFALZ. Voy. palatinat. '* 

PFEFFEL (Chrdtien-Frdddric) , jurisconsulte et 
publiciste frangais , nd a Colmar en 1726, mort 
en 1807, avait pour pdre J. Conrad Pfeffel, juris- 
consulte du roi en Alsace. 11 remplaga son p6re et 
remplit diverses fonctions diplomaliques pour les 
cours de France, de Saxe, de Dcux-Ponts. 11 laissa, 
entre autres ouvrages : un Abrigb chronologique de 
Vhietoire et du droit public de I'Allmagne , 1754 et 


1776, 2 vol. in-4; Recherches historiques sur les 
droits des papes sur Avignon, 1768 ; £tat de la Polo- 
gne , avec un abrigi deson droit public etset nouvelles 
constitutions , 1770, 1 vol. in-12. 

pfeffel (Conrad-Golllieb), litterateur, frdre du 
precedent, n6 k Colmar en 1736, mort cn 1809, 
devint aveugle k 21 ans, et ne s’en distingua pas 
moins par ses ecrits. 11 fonda et dirigea une ecole 
militaire 5 Colmar, avec son ami Lersd ; devint en 
1803 president du consisloire, puiB secretaire-inter- 
prdte de la prefecture du Haut-Rhin. 11 a beau- 
coup ecrit en prose et en vers, et ses CEuvres poi- 
tiques foment 10 vol. in-8 (Tubingue, 1802-10) ; 
ellcs sont en allemand et se composent de pidees de 
th6Atre, de contes, de fables, d’dpitres, etc. (clles 
ont dte rfimprimdes k Strasbourg, 1841); on y 
trouve de la grace et de la sensibilitd; mais ellcs 
sont de m6rite fnegal. On estime beaucoup ses Fa- 
bles ; elles sont devenues classiquea. Ses dcrits cn 
prose se composent surtout de nouvelles. On lui doit 
aussi des Principes de Droit naturel , k Tillage de re- 
cole de Colmar, 1781 (cn frang ). — Son fils a trad, 
ses Conies et Nouvelles , Par., 1825, 7 v. in-12; M. P. 
Lehr a mis cn vers frang. ses Fables , Slrasb., ISiO. 

PFIFFER (Fr.-L. de) , lieutenant-general suisse 
au service de la France, ne en 1716, mort cn 1802, 
se distingua aux si6ges de Menin, Yprcs, Fribourg, 
aux batailles deRocoux et de Laufcld. Il se retira k 
Lucerne aprds 60 ans de scr\ice ct y exdcuta un 
admirable plan-relief de la Suisse (de7 m , 50 sur 4 m ). 
On le conserve A Lucerne. Pfiffer avait tant d’in- 
iluence sur ses compatnotes qu’on le surnommait 
le roi de la Suisse. 

PFINZ, riv. du grand-duch6 de Bade, prend sa 
source dans le Wurtemberg (Fordt-Noire) , et tombe 
dans le Rliin a 8 kil. E. de Graben ; cours, 10 kil. 
Elio donne Bon nom au cercle de Murg-et-Pfinz. 

PFiRT, bourg de Suisse. Voy. ferrette. 

PFORZHEIM, ville du grand-duchd de Bade 
(Murg-et-Pfinz), 5 26 kil. S. E. de Carlsruhe, sur 
trois rivieres (Wirrn, Nagold, Enz) ; 5,500 hab. Bi- 
jouterie, horlogene, maroquin , leinlurerie k la 
turqtie, produit5chimiq.Lemar6ch.de Lorgesybatlit 
lc due dc Wurtemberg en 1 692. Patr.de Reuchhn. 

PRACEE, roi d’ Israel, 753-726 av. J.-C., dtait 
d’abord gdndral de Phacdia, sur lequcl il usurpale 
trftne aprds 1’avoir assassin6, fit plusieurs invasions 
dans le roy. de Juda, fut attaqu6 par Salmanazar, 
roi d’Assyrie, qu’il n’dloigna qu ’5 force d’argent, et 
fut tu6 par Os6e. 

PI1 ACE1 A, roi d’lsratil, successeur de Manahem, ne 
r6gna qu’un an , de 754 k 753 , et pdrit victime de 
Ph.’ic6e, un de ses gdndraux. 

PHAETHON , fils du dieu du Soleil et de Cly- 
mdne^fille de Jupiter. Epaphus lui ayant soutenu 
qu’iln’6tait pas fils d’Apollon, le jeune Pha6thon alia 
trouver son p6re afin d’apprendre la v6rit6 de sa 
propre bouche ; puis , s’en 6tant assur6 , il le sup- 
pi ia de lui accurder une gr&ce pour prouver qu’il 
etait \6ritablemcnt son fils. Apollon jura par le 
Styx qu’il ne lui refuserait nen ; alors Plia6thon de- 
manda de conduire le char du soleil un jour seule- 
mejit, et Apollon, cnchatne par son serment, se 
vit contraint de lui accordcr cette folle demande. 
Mais I’cntrcprise 6tait au-dcssus des forces de Pha6- 
thon : les chevaux, mal dirig6s, l’emporl^rent, om- 
brAs^rent la surface de la terre et dess6chfcrent leg 
eaux. Jupiter , pour mettre un terme k ces d6sor- 
dres , foudroya Phadthon et le prdcipita dans l’Eri- 
dan. Ses trois sceurs, les Hdliades, vinrent pleurer 
sur son corps , et furent changdes par ie« dieux en 
peupliers. 

PHALANGE, phalanx, corps d'infanterieancienne, 
dtait surtout employd en Mac&loinc. Philippe la 
pcrfectionna ; telle qu’il l’dtablit , elle se composait 
de 4,096 hommes ranges sur 16 de profondeur (256 
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files, 16 range), etarmes de sarisses (lances lon- 
gues de plus de 4 m ), de telle sorte que les lances 
des 5 premiers rangs forma-icnt cn avant de la pha- 
lange un mur de for. Plus tard, Philippe doubla 
€t quadrupla sa phalange. La grande phalange 
£tait de 16,384 hornmes (1,024 par rang). 

PHALANSTERIENS, disciples de Fourier. Voy. 
FOURIER (Charles). 

PHALANTE, Phalcmtus, Lac<$d&nonien , chef des 
Parth^mens (Voy. ce mot), alia fonder & leur fete la 
colonic de Tarente, vers 707 av. J.-C. 

PUA LARIS, tyran d’Agrigcnte, 6fait Cr^tois d’o- 
rigine; jl semparadu pouvoir vers l’an 566 av. J.-C., 
ct rdgna 16 ans suivant les uns, 30 ans suivant d’au- 
tres. Sa cruauh; le rendit odieux et il fut, dit-on, 
lapidA par ses sujets. P^rille, habile m6dhnicien, lui 
avait fait hommage deson ©616bre taureau de cuivre 
deslin6 k cnfermer des condamnfo qu’on voudruit 
brhler k petit feu. Phalaris le reyut et en fit Vcasai 
sur PSrille lui-mfcme. — 11 reste sous le nom de Pha- 
laris des LeUres qui sont dvidem merit apocryphes, 
mais qui ont donne lieu k de vives disputes cntre 
les savants. El les on t6t6publi£es«i Oxford, 1718, par 
Ch. Bovle; k Groeninguc, 1777, m-4 , et k Leipsuk, 
1823, in-8, par G.-H. Schaefer, avec les notes dc 
Ch. Doyle, Lenncp et Walkenaer. On en a unc trad, 
fran^awe, par Benaben, Angers, 1803, in-8. 

PHALERE, Phalerus, port d’Ath&ncs, a 4 kil. de 
la mcr, 6tait employe avant le Piree, et subsista 
coneurremmenta\eccelui-ci;mais il ne pouvait reee- 
voir que de petits b&Umenls. C’est la que naquit 
D6m6triu8 dit do Plial&re. Voy. m£m£triijs. 

PI1ALSBOURG (c.-5-d. bourg palutin , Pfalzburg), 
ville de France (Meurthe) , chcf-licu de can Ion, 
k 17 kil. N. E. do Sarrebourg; 3,722 hab. Yillc 
trfcs forte et qui par Ba situation commando les d£- 
fil6a des Vosges. Forteresse construitc par Vauban. 
CsU6go. Industrie et comm • can de noyau, liqueurs, 
bitire, grains, etc. — Fondle en 1570 par V61eeteur 
palatm Gcorge-Jcan: c&16e «\ la Fiance en 1661 ; 
fortifiee on 1 679;souv.assi6g(ie.Pat.dii marcch.Lobau. 

PllANAGORIE, ville de Russia. Voy. fanagorie. 

PIIANARIOTES, Voy. fanaiuotes. 

PHAON, amant de Sappho. Voy. sappho. 

PHARAMOND, personnage douteux, longtcmps 
donn6 comma le premier roi de France, ne futqu’un 
chef ou due des Francs, s’il exista venlablemcnt ; 
ceux qui Fadmcllenl le font fils do Marcomir, ct 
supposent qu’il passa le Rhin vers 419, avail au 
plus jusqu’a Tongrea on jusqu’5 Treves et fut en- 
ter^ 5 Frankenberg. Clodion 6tait, dit-on, son fils 
et lui succMa cn 428 ou 430. 

PHARAON, nom commun sous lequcl on d^sigue 
les anciens rois d'Egyplc avant Psammgnit. La 
Bible applique ce nom a dix rois dillererits. Les 
plus connus sont: celui dont Joseph cxpliqua le 
songe et qui le combla de bienfaita; — cclui qui 
commen^a k persecutor les H6breux el qui fit mounr 
tous luiis enfan ts males; cost par sa fillc que fut 
Bauv6 Molse: onle croit le m£mc qu’Am^nophislII; 
— celui qui fut somm6 par Motee de lui laisscr 
emmener les Hebreux: ayant refuse, il vit son peu- 

{ >le frappd de dix plaies ; U laissa enfin partir les 
sraehtes, mais ayant voulu les poursuivre, il fut 
englouti dans les eaux de la mer Rouge; ce dernier 
Pharaon fut le p&re de Sdsostris. 

PIIARASMANE, nom cornmua k sept rois d’Ib6- 
rie, qui regnfcrent du au vi* sifccle apr&s J.-C. 
Le seul remarquable est Pharasmane I, qui regna 
de Van 35 k Van 54 de J.-C. Il s’allia aux Romains, 
fit la guerre au roi des Parthes Arlaban III, puis k 
Mithridate, son frfcre, roi d’Arm6nic. Il fit conqu6- 
rir ce royaume par son fils, le c6l&bre Rhadamiste, 
6poux de Z6nobie, mais ensuite il fit assassiner ce 
prince parce qu’il le soupfonnait de trahison, 
PHARBETITE (nomej, un des nomes de la Basso* 


Egypte, prenait son nom do la ville de Pharbcte, a 
l’O. du bras Bubastique du Nil. 

PHARE, Pharos, petite Tie voisino du port d’A- 
lexandrie, fut jointe au continent, cn 285 av. J.-C., 
par un mole de sept stades, puis fut ornde dune 
haute tour au sommet de laquclle on entretenait la 
nuit des feux pour guidcr les vaisseaux. Cel appa- 
reil prit le nom de p/mre, nom qui fut 6lendu de- 
pute tous les Edifices du mfime genre. — Il y avait 
dans la mer Adriatique une tie du nom do Pharos , 
primllivement Paros, auj. Lcsina . 

PHARE DE MESSINE. VoiJ. MESSINE. 

* PHAR1S1ENS, Phanscoi , secte juive, oppose 5 
cello des Saduc£cns, se distinguait par un zMe ex- 
cessif pour les pratiques extfaieures du culte, par un 
altaehement senile k la lettre de la loi et par un 
esprit ardent de prosCdytisnio. Elle faisait profession 
de crone a la Providence , a Vimmortalihi de lMme, 
a l’eteinitudcs peinesot a. la resui ivetion des morts. 
Les Pliansicus jouwsaient d’une ties-giaude auto- 
ii to dans Jerusalem et pcrsScutaient les novateurs. 
Jesus les ullaque en plus d’une occasion ct les ac- 
cuse d’orgueil et fVhypocnsie. On place leur engine 
vers Van 180av J.-C ;on leurdonue pour cheflldlel. 

PHARNABAZE, nom fort commun dans Vancien 
empire des Pcrscs. Un Pharnabaze, satrape de 
Phrygie, attisa le feu de la guerre du IY*lopon<tee, 
fut longlemps favorable a Sparte, se fit battre aux ba- 
tatlles d’Abydos et de Cyzique en 411 et 410 par Al- 
cilmide, devint ensuite l’arni d’ALhenes, en 407, fut 
altaqutf par Dercyllidas, par Agfeilas, et remporta, 
do moitie avec Conou, la victoirc de Cnide sur la 
llolte lae6demonienne en 394. 

piiarnaraze, fondateur de la premiere dvnaBtie 
des rois d’lberie, dflivra ce j«ns de la domination 
des Poises, liii donna une organisation nouvelle, le 
divisa en liuit provinces, b5lit des titles, des forts, et 
mourut en 225 av. J.-C., apri's 25 ans do ri N gne. 

PHARNACE 1, roi de Pont (184-157), fils de Mi- 
thridate V, etgraud-p^rc de Mithridate VII le Grand, 
11 fit la guerre k Eumenc, roi de Pergame. 

pharnace ii, roi du Bosphoro (hmmerien, fils de 
Mitlindale-le-Grand, tralut son pfre en favour des 
Romains ct monta sur le trOne du Bosphore Van 
64 av. J.-C. 11 tenta de rccoriqii6rir les 6tats de son 
p^re ct s’attira par la une guerre desastteuise. Atta- 
que par CtVar (eu 47), il perdit la hataille de Z6Ia 
el tut reduit en trow jours. (Vest k VoecaMon dc cette 
facile \ictoire que (k*sar 6cnMt au sen at : Vem t 
vtdi , vici (je sms venu, j’ai vu, j’ai vaineu). Pliar# 
nace capitula dans Siuotie et se vit forc6 de rentrer 
dans le Bosphore. Sa mort eut lieu peu apriis. 

PHAROS. Volf. PHARE. 

PHARSALE, P liars ulus ou Pharsalia, auj. Farsa, 
ville de r fhessalie,51’E.de VEpidanuscipnisdc VE- 
nipee, est c/debre par la \icloire decisive que Cesar 
y remporta sur Pomp<$e Van 48 av. J.-C. et que suivit 
bienlOt le meurtre de ce dernier en Egypte. — Lu- 
cain a intitui6 la Pharsaie son potime Bur la guerre 
civile de Cesar et de Pomp6e. 

PHASE, Phasis, riv. de Colchide, naissait dans 
VArm6nie, coulait de l’E. k 1’0. et tombait dans le 
Ponl-Euxin. Elle r6pondait au Fasi actucl ct k la 
parlie du Ihoni qui, grossie du Phase, Be rend k la 
mcr. C’cst 5 Vembouchurc du Phase qu’ltait la ville 
d’J£a, but de Vcxp£dition des Argonautes. On a 
cru retrouver dans lo Phase un des quatre ileuves 
de l’Eden (le Pluson). 

PHATMETIQUE ou PHATNITIQUE (bras et bou- 
che). Ce n'est autre chose que le prolongement du 
bras Athnbitique du Nil. 

PHAVORINUS. Voy. favorin. 

P1IAYLLUS, g6n6ral phoc6en, frfere d’Onomar- 
que, succ5da 5 celui-ci dans le commandement des 
Phocoens, pendant la guerre sacr^e, vainquit les 
BlotJens Van 352 av. J.-C* et pllla le temple de Bel- 
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plies. H mourut peu aprds, au milieu de douleurs 
wolcntes, qu’on ne manqua pas d’imputer k son 

tnipidtd. 

PHAZANIE, Phazania, auj. le Fezzan> contrdc 
le la Libyc intdrieurc, pres de la petite Syrte. 

PHEAC1ENS, nom que portent dans l'Odyssde les 
labitants do Hie de Corcyre, qui avaient alors pour 
oi. Alcinolls, le fils dc Phdax. lls dtaient habiles 
narins, mais grands amis du luxe, de la table, des 
jlaisirs, incrddulc? ct moqueurs. Ulysse regut l’hos- 
lilalitd dans leur tie et fut reconduit par cux k 
thaque. 

PHElflfi on PHOEBE. Voy. dune. 

PHEBUS ou PHOEBUS. Voy. apollon. 
piu£bus (gaston). Voy. foix (Gaston hi, comte de). 
PIIEDON, d’Elis, disciple ct ami de Socrate. 
tyarit eld dans sa jcunesse pris par des pirates , il 
lit raclietd par Socrate, qui l’admit & ses logons, 
iprds la mort de son maitre, il retourna dans sa 
atrie, et y fonda l’deole dite d’Elis, qui se dislingua 
ar la fiddhtd avec laquclle elle conscrva les doc- 
'ines dc Socrate. — Platon a donnd le nom de Phi- 
on k un dialogue ou il traile dc 1’immortalite de 
ime, ct Mendelssohn a dcrit sous le mdnie tilre un 
n rage sur le uidme sujet. 

PHEDHE, Phcedia , title du roi do Crdle Minos 
t de Pasiphae , etsceur d’Arianc , dpousa Tlidsde, roi 
’Alhdnes. Elle congut pour Hippolyte, son beau- 
Is, un amour criminel auquel ce prince refusa de 
ipondre ; pour se venger, elle l’aceuna auprds de 
m perc d’avoir voulu la sdduire et causa aiusi la 
tort du jcune prince. BientOl aprds, elle sc pendit 
e desespoir. Euripide, Senequc, llacine ont pns 
hddre pour sujet de tragedies. 

PUfcoRE, Phcedrns, plulosophc dpicurien grcc, flo- 
ssait dans Allidnes enMron 60 ans av. J.-C. 11 ful un 
38 maitres de Cicdrou, ct composa, entre autros 
:rits, un trade De la nature des dieux , que Giedron 
it k contribution dans son De naturd dtorum. 11 
2 reste de DbGdre qu’un fragment retrouve i Her— 
ilanum , public et restitud par Christ. Peleiben, 
ambourg, 1803, avec une traduction latme. 
phedhe, fabuhste latin, ne dans la Pidrie (Macd- 
)ine) vers Tan 30 av. J.-C., fut amend corame es- 
ave A Home, tut, dd-on, allV. par Auguste, resla 
tar he au palais imperial, se trouva eompromis on 
! sad dans quelle affaire, perdit sa forlune pour 
oir froi-ssd un grand personn.ige, qu’on croit a\oir 
6 ScJ.in, ot mourut dans un Age availed sous le 
gne dc Glnude, vers l’an 4i de J.-C. On a de lui 
livres de Fables, qui sont remaiquubles par la pu- 
td du style , par la naivete el quelquelons niGme 
,r la force dc la pensde. L’authenlieitd n’en est 
s douteusc aujourd’hui, quoiqu’on ait voulu les 
tribucr k Nicolas Peiotli, domain du xv* sieele. 
i premidre Edition de Phddrc fut donnde k Troyes 
i 1690, par P. Pithou, sur un manuscrit trouvd 
,r son frdre Frangois. Ce munusmt , longlemps 
ard, fut retrouve en 1780 chcz M. de Rosambo 
r Brotier, puis copid et pubhd dc nouveau par 
. Berger do Xivrey cn 1830. Orelli a donnd cu 
32 it Zurich une exccllcnte ddition critique de 
lddro, augmentec de tons les fragments connus, 
itammerit d un fragment ddcouvertau Vatican par 
. Mai en 1831. La plus estimee des editions antd- 
iures dtait celle dc Schwabe, Brunswick, 1801 , 
produite dans la Dibliothcque des classiqucs lalins 
Lemairc. Entre les traductions do Pliddrc, on 
marque cedes de Sacy (sons le nom do Saint- 
lbm), de Joly, Paris, 1813, de M. Parisot, 1835, 
•!2, et cede dc M. Fleutelot, dans la Collection 
s auteurs latins traduits de M. D. Nisard, 1839 ; 
tte dernidre est fake sur l’ddition dWclli, et se 
stiuguc par l’dldganco et la fldelitd. 

PHEGEE, Phegeus, roi d’Arcadio , regut chez lui 
lmdon aprds le meurtre de sa mdre, l’admit k 


l’expiation, et lui fit dpouser sa llllo Alphdsibde. 

PHEUPPEAUX (A. le picard df.) , offlcier d'ar- 
tillcrie, nd en 1708, avail dtd camarade de Bona- 
parte k Brienne. 11 dmigra en 1791 , fit la campa- 
gne de 1792, organisa unc insurrection royalisle 
dans les ddparteraents du centre en 1795, s’empara 
de Sancerre, fut pris et enfermd k Bouses, s’dvada, 
osa venir k Paris, fit dvader sir Sydney Smith, serwt 
dcpui8 sous cet amiral , fut chargd par lui des tra- 
vaux de ddfense de Sain t-Jean-d’ Acre contre le3 
Frangais (1799), ct mourut peu anrds de la pcstc. — 
F. Maurepas, Pontchartrain, St-Florenlin, Vrilhdre. 

PHEMIUS, poBte ionien, dpousa Crithdis lors- 
qu’ellc dtait enceinte d’Homdre, et fut le mattre du 
jcune enfant. — Homdre, dans l’Odyssde, nomme 
Phdmius un chantre laissd par Ulysse auprds dc 
Pdndlopc pour vcillcr sur sa conduite. 

PHEN1CIE, Phoenicia , petite rdgion de la Syrie , 
resserrde entre l’Anti-Liban et la mer, s’dtend de- 
puis l’emb.de rEloulhercau N.jusqu’A celle duBd- 
lus au S. Elle ne formait pas unseul dtat ; on y comp- 
tait diverscs villes , ou libres, ou gouvernees mo- 
narchiquement. Les princi pales dtaient Tjr , Sidon, 
BGryte, Byblos, Tripolis, Aco ou Ploldmafs (Acre) 
On regardc quclquefois , mais & tort, comme appar- 
tenant la Plidnicie le littoral des Philislins et ce- 
lui des Juifs, ou se ^ient Jamnia, Joppd, etc. La 
Phdmcie fut comprise dans l’empire mddo-peraan ; 
A1 exandre, les Sdlcucides , Borne , la posseddrent en- 
sure. — Les Phdmciens ?ontles navigaleurs les plus 
oclebrcsdc la haute antiquitd. L’Anti-Liban leur four- 
russait de superbes bois de construction. C’est eux 
qu’il faut rapporter beauconp d’lnvcnlions relatives 
k la construction ct Jt lYqmpcment des naviies; ila 
se gUidaient en mer d’aprds la petite Ourse. Du xix* 
au xnr sidcle av. J.-C., lls comrircnt les cotc3 et les 
lies dela Mdditerranee de leal's colonies ct de leurs 
stations colomalcs ; Carthage , Ilippone , Utiquc , 
(ladds , Panorme, Lilybee etaient du nombre. lls 
navigudrent mCmc dans i’Ocdan Atlanlique, et Ton 
a cru, mais sans doutc a tort, qu’ils avaient fait le 
tour de I’Afrique. L’imporlance de la marine phe- 
ninenne diminua a mesure qu’augmenta celle des 
Grecs, desGarthaginois, des Tyrrlidnicns, dcsMassi- 
liens, etc.; elle disparut peu aprds Alexandre. — La 
langue des Phemeiens dtait dc la famille des idiomes 
semiliques. Leur religion, assez semblatile a celle de 
l’Egypte. variait sonant les villes. Melkart (analogue 
a llercule) etait le dieu de Tyr ; Byblos adorait Tham- 
mouz (Adonis) , etc. Leur industnc dtait renom- 
mdc, surlout pour la teinture de pourpre. Enfin 
e’est k cux qu’on altribue vulgairement 1 invention 
de l’dcriture, invention qu’ils eurent du moins le 
mdnte de rdpandre dans tout 1 ’Occident. 

PllENfX, oiseau mervcilleux,cdlebre dans les tra- 
ditions fab til. des Egyptians, lls le pcignaient'de la 
grandeur d’un aiglc \ avec line belle huppe Bur la 
tele, lc.i plumes du cou dordes, la qucuo blanche, 
melee de plumes i. carnate3, et les yeux dtincelants. 
Lorstpi’il voit sa tin approehcr, il se forme un nid 
de ])lantcs aromatiques, qu’il expose aux rayons du 
soleil, el sur lcquel il se consume. De la mobile de 
ses os nait un ver d'oh se forme un autre phdnix. 
Le premier soin du fils est de rendru k son pdre 
les honneurs de la sdpulture; il forme avec de k& 
myrrhe unc masse en forme d’oeuf, la crcuse, j 
ddpose le corps enduit de myrrhe, et porte ce pre- 
r.’eux fardcau k lldhopohs, dans le temple du^so- 
leil. G’est dans les ddserts d’ Arabic qu’on fait naitre 
le phdmx, eton lui donnejusqu’i cinq ousix cents am 
de vie. On l’a regardd comme un symbole de Pimmort. 
de I*ime ou d’un cycle a^tronom. (le cycle sothiaque). 

phUnix , fils d’AmyiUor, roi des Dolopes , eut log 
yeux crevds par ordre de son pdre , sur une fausso 
imputation, recouvra la vuo par l’adresse de Chiron , 
devint rinstitutcur d’Achille, et le suivit k Troic. 
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PHfiHfiCRATE, poSte comique d’Athdnes, vers 
♦20 av. J.-C., composa 17 ou 23 comedies, dont 
il ne reste que quelques fragments (entre autres un 
morceau d’une pidce intitulde Chiron) , qui ont ^td 
publics parRunkel, grcc-Jatin, Lcips., 1829, et par 
Meinecke, dans ses Fragments des poctes comiques, 
1839. II a Iaissd son nom au vers phdrdcraticn, qui se 
compose d'un sponddc, d'un dactylc et d’un trochde. 

PHERECYDE, philosophe grec, nd vers Fan 600 
av. J.-C., dans l’ile de Syros, une des Cyclades, 
ouvrit une dcole A Samos, et compta Pythagore au 
nombre de ses disciples. II mourut dans un Age 
trds avaned. 11 admettait comme principes dternels # 
Jupiter ou lair, le Temps et la Terre; il est le* 
premier qui ait enseignd philosophiquement rim- 
mortality de FArne. 11 avait des connaissances en 
physique et en astronomic, et prddisait Ies dclipses. 
fl est, selon quelques-uns, lc premier qui ait dcrit 
en prose. — Un autre Phdrdcyde, historien, natif 
de Hie de Ldros (une des Sporades), florissait verB 
♦80 av. J.-C. 11 avait dcrit Bur les autochthones de 
PAttique un traite dont il reste quelques fragm. publ. 
par Sturz, 1789, avec une dissert. sur les2 Phdrdcyde. 

PHERES, Velestina , v. de Thcssalie, pr6s de la 
Magndsie, A quelques milles de la c6te , avait pour 
port Pagases. La table y place le roi AdmMe. Jason, 
rolydore, Alexandre y rdgndrent dans les temps 
imtoriques. Philippe S’en empara en 352. 

PHERESEENS, un des peuples qui habitaient la 
terre de Chanaan avant Fdtablissement des He- 
breux dans cette eontrdc; ils crraiont sur les deux 
rives du Jourdain et au N. de Sicliem. Les Israe- 
lites les extermindrent A leur arrivde. 

PHERON, roi d’Egypte, fils de Sdsostris, succdda 
A son pdre vers I an 1600, ct nc fit rien de remar- 
quable ; il devint aveuglc sur la fin de son rdgne. 

PHIDIAS, le plus grand slatuaire de Fantiqmld, 
ud en Attique, vers l’an 498 a\ant J.-C., inort 
vers 430, exdcuta, entre autres superbes morceaux, 
la Minerve guerridre, la Minerve poliade, la Minerve 
lemnienne, le Jupiter olympien, fui nommd sur- 
intendant de lous les travaux d art entiepris par 
ordre du peuple , ct de concert avec Pericles enri- 
chit Athencs de plusieurs beaux monuments, entre 
autrcB le Parthenon. Accusd d’impidtd pour avoir 
placd son portrait sur le bouclicr de Minerve, il 
crut devoir s’eniuir, ct mourut A Elis aprds un exil 
assez long. Les ouvrages de Phidias dtaient em- 
preints d’un caractere de grandeur et dc sublimity 
qui l’a fait nommer I’Homcre de !a sculpture. 

PHIDON, tyran d’Argos vers 860 a\ant J.-C., 
inveula, dit-on , la balance, et fit irapper la pre- 
miere monnaie d’argent (A Egine). 

PH1GALEE , ville d’Arcadic, au S. , entre les 
fleuves Ndda et Lvmax. Auj. Pautitza ou Phnnan ? 

P1ULADELPHE. Voy. ptol£mee ii et attale ii. 

PHILADELPHIE , Philadelphia , auj . % Alachehr, 
ville de Lydie, au pied du mont Tmolus, fut bAtie 
par Attale Philadelphe, roi de Pergame. — La 
Batande (en Palestine) avait aussi une Pluladel- 
phie, nommde plus anciennemcnt liabbath-Am - 
mon; e’est auj. Amman. Voy. rabiiath-ammon. 

philadelphie, ville des Etats-Ums de l’Amdri- 
que du Nord (Pensylvanie), a 200 kil. N. E. de 
Washington, et A 120 kil. dc la mer, Bur la De- 
laware et le Schuylkill ; 228,832(1840). Port vasteet 
sfir; ruesdroiteB, larges, bien batics; belles places, 
entre autres celle de Washington ; marchd magni- 
fiquo , Buperbe aqucduc; peu d’ddiftces remarqua- 
bles ; beaucoup de monuments religieux pour lous 
les cultes; dtablissemcnts liltdraires et de bienfais., 
university; prisons ccllul. Fabriques en nombre in- 
flni ; l’iniprunerie et la librairie y sont florissantes. 
Grand commerce d’importation ct d’ exportation 
avec i’Angielerre, la France, le Brdsil , la Chine, 
les Indes. Environs charmants. — Philadelphie fut 


fondye en 1682 par les colons queW.Penn avait ame- 
nys en Pensylvanie. Il y fut conciu en 1749 un cdIA- 
bre traity avec leB Indiens des Six-Nations. Dans la 
guerre de l’lnddpendance, Philadelphie fut le sidpe 
du premier congrds tenu par les dyputys de FU- 
nion (1776); les Anglais la prirent en 1777. 
Kile fut ravagde par la fievre jaune en 1793 et 1797. 

PHILjE, Tachompso des anciens Egyptiens, Ge- 
ziret-el-Heif ou et-Rirb6 des Arabes , tie de la 
Haute-Egypte (Thdbea), dans le Nil, A 4 kil. S. do 
Sydne (Assouan); elle a 2 kil. de tour. On y trouve 
encore beaucoup de monuments et de ruines anti- 
ques, entre autres deux beaux temples. Prds de 
Philce dtait une des cataractes du Nil . — Voy. rosette. 

PHILARETE, en armyriien Filard , gyndral ar- 
mynien, snivit l’empereur grec-romain Diogdne 
dans son expydition contre les Turcs Scldjoucides, 
oh il se dislingua , lui resta fiddle lors de la rd- 
volte de Michel Parapinace, et pritle litre d’empereur 
aprds le triomphe de ce dernier. H fit sa paix avec 
Nicdphore Botoniate, et fut nommd due d’Antioche, 
mats ensuite il embrassa l’islamisine et se soumit au 
sultan Mdbk-chah. 11 mourut cn 1086. 

PH1LE (Manuel), pofite grec du moycn Age, nd A 
Ephdse vers 1276, mort vers 1340, passa sa vie A 
mendier les faveurs de lacour. Pliild a laissd divers 
poUmes cn vers pohtiques , publids par Wansdorf, Leip- 
sick, 1768, in-8 (avec version lat. et notes), et une 
Histoire naturelle , qui consiste cn exlrails d’Elien, 
mis en vers, et quede Pauw publia A Utrecht, 1730 , 
d’aprds les corrections de Cameranus. 

PH1LELPHE (Fr.j, savant italien,ndcn 1398 A To- 
lentino, mort cn 1481, avait dtudid A Padoue, rem- 
pht diverscs missions (A Constantinople pour Ve- 
nice, et prds dc Sigismond pour Jean Paldologue), 
professa les langues ancienncs a Vemse , Florence , 
Sienne, Bologne, Milan , la philosophie A Home, el 
mourut A Florence, laissant de nombreux dcrils en 
prose et en vers (satires, fables, etc.), et des trad, du 
grec ( FiMtonque d'Aristote , Cyropddie et opuscules 
de Xenophon, quelques \ies de Pluiarque). Philelphe 
lut l’ennemi dcsMddicis, eteut diverges querelles avec 
plusieurs savants, notammentavee le Pogge. — Son fils 
aind, Marie Plulelphc, n6 A Constantinople en 1426, 
fut employd A la cour dc Constantinople, puis A celle 
dc Provence sous Rend, professa les belles-lettres A 
GOncs , fut avocat A Turin , et mourut A Mantoue 
en 1480. On a de lui de nombreux dcrits, discours , 
leitres , poisies (en latin), tpigrammes , tragedies, 
commcnlaires , etc. 

PHILEMON, dpoux de Baucis. Voy. baucis. 

Philemon, poGle comique grec, n6 A Soles en Gi- 
licie vers Fan 320 av. J.-C., fut presque 1’dgal de 
Mdnandre. 11 mourut, dit-on, dans un accds de 
rire, A 97 ans. 11 avait composd plus dc 80 pidees; il 
n’en reste que quelques fragments que Ton trouve 
avec ceux de Mdnandre , et qui ont 6te traduits en 
fran^ais par Poinsinet de Sivry. 

philEmon , grammairien du v e , ou plutfit du xii* 
sidde, est auteur d un Lexique techno logique (grec), 
dditd pour la premidre fois par Burney, Londrcs, 
1812, in-8, et plus compldtement, avec notes , par 
Frdddric Osann, Berlin, 1821, in-8. 

PH1LENES (les ante Is des) , Phtlcenorum arce, v. ct 
port d’ Arrique, sur les con fins des Etats de Carthage et 
de Cyrene.Elle tiraitson nom de deux frdres carthagi- 
nois qui , dans une contestation survenuc entre les 
Carlhaginois et les Cyryndens au sujet des bornes 
des deux dtats, s’dtaient ddvouds pour dlendre les 
limites de leur pays, et qui avaient did enterrds vifs 
par le8Cyr6n6ens : Carthage dleva deuxautels sur leur 
tombeau : sel on Piine, ces aut. n'dtaicnt que des dunes. 

PH1LETERE, Philoeterus , fondateur du roy. de 
Pergame, dtait un eunuque paphlagonien. Nommd 
par Lysimaque gouverneur de Pergame, il s’em- 
para du pouvoir dans cette ville , 283 ans av. J.-C. 
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11 gouverna 20 ans , mais sans prendre le titre de 
r oi, et laissa ses dtals k Eumdne, son neveu. On a 
donnd son nom k un pied un peu plus grand que 
le pied grec ordinaire, qui dtait employd dans ses 
dtats ; ce pied avait 35 centimetres , 4 millimetres, 
tandis que le pied vulgaire ou olympique n’avait 
quo 30 cenlimftlres et 8 millirpetres. 

PHILIBERT, nom de plusieurs princes de Savoie. 

Voy. SAVOIE Ct EMMANUEL-PH1L1BERT. 

PH1LIDOR (Fr.-Andre danican, dil), cdldbre 
compositeur, nd k Dreux en 1726, mort en 1795, 
avait un talent particulier pour le jeu d’dchecs, ct 
le lit admirer en Anglelerre, eu Allemagne, comme 
en France; mais il culliva surlout la musique. II 
donna plusieurs opdras-comiques, dont un scul (le 
Mar&chal /errant) est restd au repertoire , et trois 
grands operas, qui sont oublids aujourd’hui. Plu- 
Xdor manquait de verve et d’inspiration , et fut 
sou vent accuse de plagiat. Son Analyte da j eu des 
tehees, Londres, 1749, a did souvent rdunprimde. 

PI11L1PON DE LA MADELEINE (L.), ne a 
Lyon en 1734, mort en 1818, Pit successivement 
avocat du roi k la chambre des comptes de Besan- 
(on , inlendant des finances du comte d'Artois, 
etdevint sous leDirectoire bibliothdcaire du minis- 
Idie de Pintdricur. 11 alaissd diveis ouvrages utiles, 
comme : Diclionnaireporiatif des times , 1806 ; Gram - 
maire des gens du monde, 2* Edition, 1807 , in-12 ; 
Homonymes francais , 3 € Edition, 1817, in-8; Ma- 
nuel ipisiolaire , !• edition, 1820, in-12 ,* etc. 

PHILIPPE, nom coimnun k un grand nombre de 
princes anciens et modernes (Grecs, Romains, Fran- 
jais, Espagnols, etc.), et de personnages divers. 

1. Souvetams Grecs et liomains. 

On compte cinq rois de Macedoine de ce nom : 
Philippe 1 (609-576 av. J.-C.); — Plulippe II, le 
plusceldbre, 3G0-336 ; — Philippe 111 ou ArrhidCe, 
323-317; — Philippe IV, filsde Cassandre, 298 ; — 
Philippe V (ou Philippe III, si on ne compte pas les 
deux prdeddents), 221-178. — Les Beula important 
sontle deuxieme et le dernier {Voy. ci-apres), 

philippe ii , roi de Macedoine , 3 e fils d’Arnyn- 
tas IV, nd Pan 383 av. J.-G., fut envoyd k Thebes 
comme dtage par Pdlopidas, qui avait dtd appele en 
Macedoine pour mettre fin aux troubles qui de.hO- 
laient ce pays. 11 y vdcut dans la maison d’Eparm- 
nondas, dont u re^ut les leyons. A la mort de Per- 
diccas, son 1‘rdre (360), Philippe s’dvada de Thebes, 
saisit le pouvoir comme tutcur de son neveu (litre 
qu’il changea bientOt en celui de roi), leva et dis- 
ciplina une armee, qui dut sa plus grande force au 
perfectionnement de Uiphalange , rdtabhl la tranquil- 
lity k l’inldrieur, en baltant ses competiteurs Argde 
et Pausanias , eta Pextericurcn traitantavec Athtines, 
agrandit son royaume par la prise d’Amphipohs , 
de Pydna, de Mdthone et par d’importantes con- 
qudles en lllyrie, en Pdonio et en Thrace. De- 
puis, il tourna Bea vues sur la Grdce el dingea sur- 
tout son habile et perfide politique contre ALhdneB, 
ou il trouva un grand adversaire dans Porakeur 
Demosthenes. Profitant des troubles causes par la 
Guerre sacrye, il s’empara de Mdtlione (oh il peidit 
un mil), d’lmbros, de Lemnos, se fit declarer le pro- 
tecteur dosThessahens, et tenta, maisvainement, de 
franclnr lesThermopyles. 11 protdgeaensuite Mdga- 
lopolis contrc Sparte, fit contre l’Eubde une tenta- 
tive qui ychoua devant lo gyme de Phocion , pnt 
Olynthe (348), termina la guerre sacrye (346) et se fit 
admettreau Conseil amphictyomque; puis il tourna 
de nouveau ses armes contre TEpire et la Thrace, 
tout en se prdparant a asservir la Grace. Ddmos- 
thynes, qui avait devind ses projets, ayant fait renou- 
veler la guerre , Philippe dprouva d’abord des re- 
vers et fut oblig6 par P'nocion de lever le siege de 
Byzance ; mais, ayant pynytry en Grdce sous le prd- 
texte de ryprimer une nouvelle guerre sacrye, en 338, 


il remporta la radme annye sur les Alhdniens et les 
Thybains la cyiybre victoire de Chyronye. 11 n’abusa 
pas de sa supdrioritd sur ses faibles ennemis, et 
retouma en Macddoine pour pryparer une grande 
expydition contre lcsPerses; mais avant d’ avoir pu 
l'accomphr, il mourut assassind, en 336, par Pau- 
sanias, seigneur maeddonien, qui lui reprochait un 
ddni de justice. Alexandre-le-Grand, son fils, lui suc- 
ceda. Philippe avait rdgnd 24 ans. Ce prince joignait 
l’asluce au courage ; c’est le plus profond politique 
de Pantiquild. Philippe dtait borgne [Voy. aster). 

PHILIPPE HI, ARRIIIHEE. Voy. ARRHIDCE. 

philippe v (ou in), roide Macddoine, fils de Ddmd- 
tnus, succdda en 221 5 son oncle Antigone- Dpson, 
k rage de 16 ans. Il s’engagea presque aussitOt dans 
la lutte des deux ligues , prit parti pour les Aclidens, 
remporta sur les Etohens dc grands avantages, fit 
conclure la paix en 217, et profita de sa puissance 
pour asservir presque toute la Grece. Aratus, qui 
lui avail servi de tuteur, voulut employer en faveur 
deses compalriotesPinttuencequ’il croyait avoir Bur 
lui; Philippe ne Pdcouta pas et le fit empoisonner 
(213). 11 s’dtait ddj5 imprudemmentattird rinimitid 
dc Home, en faibant un traitd avec Anmbal, malgre 
les avis d’Aralus. Sa flolte fut ddlruite en 214 : il 
n’eprouv a depuis que des revers, et la paix fut conclue 
en 205. Cette paix fut rompue en 200, lorsque Phi- 
lippe reyut du senat Pordre de cesser ses hoslilites 
contre Athenes, Rhodes, et Pergame, allices de 
Rome. 11 fut batlu cn 197 5 Cynoscephales par Fla- 
m minus, et subit un traite honleux par lequcl il 
abandonnait toutes ses prdtcntions sur la Grece. 
Depuis lors, effraye par la puissance romainc, il 
relu&a toutes les sollicilations d’Annibal et d’Aulio- 
clius, roi de Syrie , qui le poussuient k renouveler 
la guerre, et se montra obeissant aux moindrcs dcsirs 
du sdnat, quTl detestaitde lout son eocur ; cependant, 
fatigud de plus en plus par les exigences de Rome, 
il se prdparait k soutenir une nouvelle lutte, lors- 
qu’il mourut en 178. Sur de faux rappoi'-t, il avail 
mis a moit son fils Demetrius. Persee, son fils ’ma- 
ture!, lui sueceda. 

philippe, roi de Syrie, un desderniers Seleucides, 
fils d’Anlioelius VIII Grypus, devint roi I an 93 a\. 
J.-C., 5 la mort de son lrdre Seleueus VI, et fut 
contmueliement occupy k faire la guerre contre ses 
compdtiteurs, Antiochus X, Antiochus XI, Antio- 
ehus Xll. Deposy une premidre fois, il remonta pen 
de temps apres sur le trOne; mais ses sujets, fali- 
guds des guerres civiies, le ddposdrenl vers 1 an 80 
et appeldrent k rdgner sur eux Tigrane , roi d’Ar- 
mdme. 11 mourut simple particulier vers I’an 57, 
apres avoir \u la Syne rdduile en provmce io- 
maine (64 av. J.-C.). 

philippe, fils d’lierode-le-Grand , roi de Judee, 
obtint d’Auguste, Pan l er de J.-G., le litre de td- 
trarque avee plusieurs provinces du royaume de 
Judde (la Tracliomte, la Bdlande, 1 Ituiee). 11 les 
gouverna avec "agesse ct mourut Pan 33 de J.-C. 
11 avait fondd cn Palestine la villc de Gdsarde, dite 
de Philippe ( Caesarea Vhtlippi). 

philippe, dil YArabe, Marcus Julius Phthppus 
Aiabs, empereur romain, nd a Bosra, dans rUlumde, 
qui faisait alors parlie de l’Arahie, dtait filsd’un chef 
de brigands. 11 s’dleva par son courage et ses talents 
aux premiers grades de Parmee, et se distingua dans 
la guei re cont.les Perses; mats il n'usa de son influence 
que pour soulever les troupes, et aprds le meurtre du 
jtmneGordien 5Zdi h,enMdsopotdmie,il pntle titre 
u’empereur 244. 11 fit la paix avec les Perses en leur 
cedant la Mesopotamie, repoussa sur le Danube une 
invasion de barbares et vint k Rome ou il celdbra les 
dixidmesjeux sdculaires (247). Deslois sages et mo- 
rales firent espdrer un rdgne heureux; mais plu- 
sieurs ldgions se rdvoUdrent et proclamdrent des em- 
pereurs (Jovapicn, Marin, etc.) ; Ddce envoyd contre 
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Biles par Philippe m&me, rcvfclit la pourpreclmareha 
oontre l'empereur. Philippe fut vaincu et tu6 a V6- 
roue en 249. Oa a pr6lendu qu’il 6tnit chr6tien. 

11 . Rots de France ei Dues de Bourgogne , 
Philippe i, roi de France, fils de Henri 1, lui suo- 
efida en 10G0, flg6 de hint ana, sous la lutellc de 
Baudouin, comte de Flandre. Ala mort de Baudouin, 
en 1067, il voulut intervenir dans les guerres qu’oc- 
casionna la succession au comt6 de Flandre, et se fit 
battre par Robert-le-Frison. 11 fut plus heureux en 
defendant le due de Bretagne contra Guillaume-le- 
Conqueranf, qu'il for$a de lever le si6ge de Dol. En 
JO!) i, d se lit excommunier pour avoir r6pudi6 Ber- 
the et pour avoir 6pous6 Bei trade, d6ja mariee au 
comic d'Anjou. Philippe resta dix ans sous le poids 
de cdle sentence, qui lui alicna lea esprita etexcita 
plinieurs r6voltes f - il Unit par se soumettre, mais 
doji son pouvoir 61ait si Ihranld qu’il dut associer 
au gouvernement son fils Louis-lc-Gros. 11 mourut 
en 1108. 1 1 6tail real6 spectateur indill&rent de la 
conqufite de VAnglelerre par Guillaume-le-Conqu6- 
rant et do la 1 "croisadc.il reumlleGatinais,c6d6 P‘0T 
Foulques-lo-Rccliin, 1008, le Venn, par droit d’t 4 - 
chnic 1082,ot la vicomledc Bourgesqu’il acheta, 1 100 
PimippEii, dit Ju</itsfe (panic qu’il naq en aoilt) f 
filsde Louis VII, lui succCda en 1180, ag6 de 15 ans. 
11 s’unit. au sang de Charlemagne par son manage 
avec Isabelle de Hainaut, qui lui apporta en dot le 
comt6 d’Artois, remplit son tresor par de cruelles 
pers6cu lions con l re les Juifs, el fit plusieurs guerres 
lieureuses et hrillantes a quelques grands vassaux, 
notammentau comte de Flandre et au due de Bour- 
gogne. R6clamant ensuite ses droils sur le Vexin, 
qu’un mariage avait donn6 a l’Angleterre, il lutta 
avec avantage contre Henri II en excitant ses fib contre 
lui. Alamort de ce prince, en 1189, il s’unil 6troite- 
ment avec Richard-Cirur-de-Lion et entrcpril avec 
lui la troisifone croisade dans le but dc reprendre 
Jerusalem sur Saladm. Arrives cn Sicilc, les deux 
rois eurent dc violcnts demcl6s. Philippe-Auguste 
Be rendit cependant en Asie, et eut une part gloneuse 
& la prise de Samt-Jean-d’Acrc en 1191 ; mais il re- 
vint promptement en France oil il suscita des en- 
nemis a Richard; Piiifluence du pape put seule 
l’empftehcr d’attaquer ses 6tats. An retour de Ri- 
chard, la guerre 6clala entre les deux rois. Philippe 
n’obtint pas de grands sueefes tant que v6cut Richard - 
Coeur-de-Lion i mais k la mort de ce prince (1 199), 
il se vit en 6lat de lutter puissamrnent coutre Jean- 
sans-Terre. 11 prit d’abord la defense d ’Arthur de 
Bretagne, neveu du roi d’Angleterre, et lorsque ce 
prince eut 6t6 assassin^, il cita Jean-sans-Tcrre icom- 
parattre devant lui pour rendre cornple de ec meur- 
tre (1203). Sur son refus de se presenter, il le fit con- 
damner par les pairs et lui enleva successivement 
iesllelsqu ilposseil. enFruiice (la Normandie, le Mai- 
ne, la Tourainc, I'Anjou, le Poitou). Il lourna ens. ses 
armes con Ire ledue de Flandre ; dans cette nouvelle 
lutte, il eut pour adversaires, outre le due de Flan- 
dre, Jean-sans-Terre ell'empereur Othon IV, 11 ga- 
gna sur eux, le 27 juillet 1214, la balaille de Bouvi- 
nes, quiassuratoutes sesconqufiles, ct lui donna unc 
prominence marquee sur tous les princes de 1’Eu- 
rope. 11 r6gna depuis paisiblement, et ne prit que 
peu de part k la croisadedcs Albigeois. 11 mourut en 
1223. Ce prince avait fond6 les Archives de France, 
prot6g6 PUniversUG de Paris, public d’excellentes 
lois civiles. cr66 en 1 1 89 la milice connue sous le nom 
de Ribauds , encourage le commerce, forlifiS etemhelli 
Paris, qui lui dut ses premieres rues pav6ea. Phi- 
lippe-Auguste avait 616 excommuni6 en 1199 pour 
avoir r6pudi6 sa femme Ingelburge, afin d’6pouser 
Agnfca de M6ranie ; il reprit en 1201 Ingelburge, et 
1 excomm. fut lev6e. Capeflgue a 6crit son Hisioire . 

Philippe iii, dit le Hardi , fils de Louis IX, avait 
sum bod p6re k la dernidre croisade. Il lui succeda en 


1270, et Be h&ta de conclurc lapaix avec lesouverain 
de Tunis ct de revenir cn France. 11 herita des 
comt6s de Valois, de Poitou, d’ Auvergne et de Tou-» 
louse. 11 fit sentir sa puissance au comte de Foix, 
Roger Bernard 111 , qui refusait de reconnaitrc sa 
suzerainet6, et, k la mort de Henri, roi de Navarre, 
en 1274, forea les Navarrais de se soumettre au gou- 
vernement de Jeanne, leur jeune reine, qu’il avait 
fiancee k son fils Philippe, mais il tenia vainement de 
placer les infants de La Cerda sur le trfine de Castille. 
Aprfcsle massacre dit des VSvres siciliemies (1282), il 
lit la guerre au roi d’Aragon Piorre 111, et lui prit 
Elnc, la passe d’ Eel use, Girono; mais il contracta 
une maladie dont il mourut k Perpignan, en 1285. 
Ce prince avail eu quelques chagrins domestiques. 
Pierre Labrosse, son favori, fut pendu pour avoir 
accuse la reine Mane de la mort de Louis, fils du 
roi. Philippe tint la main k re\6cution des ordon- 
nances sur les guerres privies. En 1273, ce prince 
avail ced6 au Samt-Si6ge le comtal Vcnaissm. 

PH 1 MPPE iv, dit le Bel, fils de Philippe 111, lui 
succ6da cn 1285, k l’&ge de 17 ans. 1) termina en 
1291 la guerre c mire I’Aragon, par le trail6 de 
Tarascon ; il s’engagea bientfit a pres dans une lutte 
contre Edouard I, roi d’Angleterre, qui fit alliance 
avec Gin de Dampierre, comte de Flandre : les vic- 
toiresdo Furnes, dc Coniines et la prise de Bruges 
amen6mit une Ireve avec Gui de Dampierre et fa- 
cililcrcnl la conclusion du trail6 de Montreuii, par 
loquel Edouard I (iungail son fils Edouard avec Isa- 
belle, fille du roi de France (1299) : en inline temps, 
Philippe IV reunit le coml6 de Flandre it la cou- 
ronne. Vers la m6me 6poquc, il eut un violent (I6m616 
avec lc pape Boniface VIII, qui voulaitsubordonner 
le pouvoir tcmporel au pouvoir spirituel ct exercer 
sur tous les trOnes un droit de suzerainel6. Le pon- 
tife lan^a contre lui plusieurs bulles ( Clericis luicos % 
1 29G; Salvator mundi, 1 300, Auscuha Jilt, 1301), et 
n’ayanl nen ohtenu, il excommunia le roi et mil le 
royauinc en interdit. Philippe fit hrfiler la bulle 
Aascutla ftli et eonvoquaen 1302 les fitais-Giniraux 
(les premiers qu’on ait vua en France), qui promi- 
rent de ddfendre contre tout pouvoir 1’independancB 
de la couronne. Au milieu de ces emharras, les Fla- 
mands, e\asp6r6s par la tyrannie de Chkhllon leur 
gouveincur, se r6volt6rent et battirent les Fran^ais 
& Courtray (1302). Philippe signa une tr6ve avec eux, 
ce qui lui permit d’agir contre le pape. 11 1'accuaaii 
d’h6rebie ct de plusieurs crimes, et deniandait un 
concile. Boniface Pexcommunia une seconde fois, 
et Philippe IV, exasp6r6, envoya en Italic des Iron 
pcsqmse sdisirenldu pape clexerccreut conti c lui les 
pluseoupablesvioiences(F.NOGARET) Puis.il man ha 
contre les r lamands, qu'il vainq. ii la bat. de Mons-en- 
Puelle (1304), et auxquels il un;orda une paix hono- 
rable. A la mort du pape Benoit XI, il fit nommer 
un pape frany-ais, C16ment V ( Berlrand de Got), 
qui s’6lublit k Avignon. 11, le pressa de fairs le 
proofs k la mt'mioire de Boniface Vill et d’abolir l’or- 
dre desTempliers (1312). Plulippe s’emjiara des ri- 
ch esses de cet ordre puissant, livra au bucher ses 
principaux chefs et le grund-maitre Jacques Molay. 
11 mourut peu apres (novemhre 1314). Plnlippe-le- 
Bel avait alt6r6 la valeurdes monnaies, ce qui leflt 
lurnominer par le peuple le faux monnoyeur ; pour- 
suivi par le hesoin d’argent, il pers6cuta les Juifs, 
vendit des chartes aux communes, et des litres de 
noblesse k des roturiers* Philippe 6tait devenu roi do 
Navarre par Bon mariage avec la reine Jeanne; il 
ajouta encore & ses doinaines la Flandre franyalsc, 
lc^ioc6ae de Viviers, le Quercy ot la ville de Lyon. 

Philippe v, dit le Long t fils de Philippe IV, fut 
charg6 de la r6gence k la mortde Louis X, son frfcre, 
qui avait laiss6 enceinte la reine C16menoe de Hon- 
grie. L’enfantde CI6mence n’ayantpaav6cu, Philippo 
fut ©roclamd roi, malgr6 Popposition de plusieur* 
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princes du sang, qui ne reconnaissaienl pas Tcx- 
eluslon des femmes, ctvoulaienl placer sur Ie trdne 
la fille de Louis X, Jeanne de Navarre. Les Etals- 
Gdndraux sanctionndrcnt son aidncment. En 1320, 
Philippe conclut une paix ddflmlive avcc la Flan- 
dre ; aepuis lore, il se livra tout entier k lad min is- 
tralion intdrieure ; il affranclnt les serfs des cam- 
pagnes, anoblit des families roluridres, mit des 
ofQciere royaux k la tdte des miiices urbaines, rd- 
gla la fabrication des monnaies, dddlara inalienable 
le domaine de la couronne. Co prince permit & 
Pinquisilion depoursumuugoureusemeiitles hdrdli- 
ques dans le Midi, et sdvit lui-mdme avec barbaric 
oontre les Juifs ct conlre les Idpreux. Il mourut 
en 1322. Charles IV, son frere, lux succdda. 

philippe vi, dit de Valois , chef de la branche 
royale des Valois, dlait fils de Cliarles de Valois et 
petit-fiU de Philippe 111. 11 fut regent du royaume 
a la mort de Cliarles IV, dont la femme dtait en- 
ceinte, et cette pnneesse ay ant mis au monde une 
fille, il so fit proelamcr roi (1328), malgrd Top- 
position d’ Edouard 111, roi d’Angleterre, qui rdcla- 
mait la couronne de France du chef de sa mere 
Isabelle, fille de Philippe IV. Appeld au secours de 
Louis I, comte de Flandrc, qui avail dtd chasse par 
ses sujets, Philippe VI remporta sur les Flamands la 
victoirc de Cassel, le 23 aoftt 1328. Dix ans aprds, 
dclata la cdlebre guerre de Ccni-Ans , a Toccasion 
dp la protection qu’ Edouard 111 accordait k Robert 
d’ Artois, condamnd par les pairs de France. 
Edouard, apres s’dlre alhd avec Jarques *Arte\ eld, 
chef du parli democratique en Flandrc, et avec 
l’empereur Louis do Baviere, pnt le titre et lea 
armes de roi de France, et vmt deharquer dans 
les Pays-Bas. La bataille naval c de TEcluse (1340), 
funeate aux Franyais, fut suivie d’une trd\c de deux 
ans. Philippe ayant defendu les droits de Charles de 
Blote au duche de Bretagne, landisqu’Edouard soa- 
tenait ceux du comte de Montfort, la guerre so 
ralluma; clle fut encore d^saatreuse pour la France; 
Edouard, ddbarqud en Normandie, ravagea tout le 
pays jusqu’aux environs de Pan», et remporta la vic- 
toire de Crdcy, le 20 aofit 1340; il assiegca et prit 
Calais en 1347, aprds quoi il accorda k Philippe 
une trdvc de six ans. Philippe VI mourut a\ant la 
reprise des hostility, en 1360. Son lils Jean lui 
6uccdda. Sous le rdgne de Philippe M la France fut 
ravagee par la peste dito de l'lorencc, et fut dcra- 
seo d’impdts; c’est par lui que fut erdd Timpftt du 
selou gale lie. Phil, ajoutdd&us donniiiiesia seigneu- 
riode Montpellier, leDauphmd du Viennais; e’estde- 
puis cette dermere acquisition que le fils aind du 
roi de France futappele Dauphin. 

philippe i, dit de liouvres (du bourg de Rouvret, 
preade Dijon, beude sanaissance), due de Bourgogne, 
petit-fils du due Eudes IV, lui succdda en 1349, 
kgd de 4 ans, sous la tutelle do Jeanne de Boulo- 
gne, sa mere ; pnt les rfines du gouvernemcnl en 
1300, et mourut un an aprds Bans postdrild (13G1). 
En lui fmit la premiere branclie royale des dues 
capdliens, qui avait rdgnd sur la Bourgogne depuis 
Robert de France. Le duche do Bourgogne fut rduni 
pour peu de temps k la couronne. 

philippe ii le tiardi, due de Bourgogne, qua- 
tridme fils de Jean, roi de France, naquit en 1342, 
fit des prodiges de valeur k la bataille do Poitiers 
et y ftit pris. En 1303, peu avanl la mort desompdro, 
11 re$ut en apanage le duehd de Bourgogne, qui 
avait did reuni k la couronne depuis 1361. Son ma- 
nage avec Marguerite, fille du comte de Flandre, 
le rendit en 1384 hdritier des dtats de ce seigneur, 
en sortequ’il devinl un des plus puiBsantssouverains 
de T Europe. Il arr&ta les progrds des Anglais, soumit 
les Gantois rdvollds et s’empara de la regence en 
France k la mort de Charles V, conjointcment avec 
ses frdres, les dues d’ Anjou et de Berry, Sou ad< 


ministration fut sdvdre. Lorsque Charles VI voulut 
gouverner par lui-mfime, Philippe se retire en 
Bourgogne ; mais il reprit bicntOt le gouvernement 
du roy. pendant la ddmence du roi. La r6gcnce re*- 
vcnaitdedroitouklareine ou k Louis, due d’Orleans, 
frdre de Charles VI : Philippe cut k lutter contre 
ce dernier, mais son influence fut la plus forte, et 
il gouverna la Franco jusqu’k sa mort, en 1404. 11 
cut pour Ills et suceesseur Jean-sans-Peur. 

philippe in, dit le Bon, due de Bourgogne, filsde 
Jean-sans-Peur, lui succdda en 14 19, apres lemeurtre 
de son pdre, et signa Tannde euiv. avec Henri V, roi 
d’AngleterreJe traits de Troyes, dans lequel il re- 
connaissait Henri regent de France et hdritier prd- 
somplif de Cliarles VI. 11 ill bcaucoup de mal aux 
Franfais, entra dans Paris axec les Anglais et com- 
battit dans leurs rangs pendant pluBieurs anndes con • 
tre Charles VII: e'est un de ses lieut. (J. do Luxem- 
bourg) qui pnt Jeanne d’Arcjccpcnd. c’e>t malgrd lui 
qu’elie fut livree aux Angl. S’et.int brouille avec sea 
allies, qui lui disputaient le Hainaut, d entama des 
ndgociations avec Charles VII , et signa en 1435 lo 
traits d’ Arras, par lequel, tout en rceonnaissant le 
roi de France pour son suzerain, il devenait in- 
ddpendunt dc fait , et obtenait la cession des comlis 
d’Auxerre et de M&con. Depuis lors, il seconda loya- 
lement les efforts tenths jiour I’expulsion des An- 
glais. Quelque temps avantle traitd d’Arras il avait 
combat tu conlre Jacqueline dc llollande, qm lui dis- 
pulail la succession du Brabant, & laquelie il avait 
droit comm© le plus proche parent inkle du der- 
nier due, et avait rduni k ses domaines le Brabant 
et la Hollande (1433). Des expeditions contre les 
Gantois qui se rd\ollaient BanB cease , et eontre le 
Luxembourg, qu’il Bouimt h sa tante Elisabeth, occu- 
pi>rent ses dermercs ann6es. 11 donna anle au dau- 
phin , depuis Louis XI, exil6 de la cour de Char- 
les VII, mais il refusa tie se m£ler 5 ses differends 
n\cc son p^re. Vers la fin de sa vie, il abandonna 
presqne cntit>rcment 1c pouvoir k son fils Charles- 
Ie-T6rn6raire. 11 mourut en 1407 , au moment oil 
il pr^parait une croisade contre les Tures. Ce 
prince avait prot£g6 les lettres et les arts, fond6 
l’lJniversil6 de Dole, favorisd le commerce. 11 cr&i 
Tordre c6lebrede la Toison d’or en 1430. 

111. Empeteurs d'Allemaipie el rois d'Espagne . 
philippe de souabe, empereur d’AU^niagne , fils 
de Frederic Barberousse , n6 en 1178, eut en apa- 
nage la Souabe ct la Toscane k la mort dc son pere, 
et fut 6lu empereur en 1198 , a la mort de son lrfcre 
Henri VI. Innocent III se dGelarn coutre Im. II eut 
k CO m ba 1 tre, d abord Berthold, due de Zaelinngen, 
dont il Unit par aclicter les droits^ et eusuile Olhon 
do Brunswick, qui fut vameu en 1200, apios une 
guerre sanglante. Philippe r^gnait depuis deux ans, 
lorsqu’il lutassassin^ en J208 par Olhon de Wittels- 
bacli. OLhon IV de Brunswick lui tuccdda. 

puiLirpE i, dit le Beau , chef de la maison autri- 
chicnne qui regnasur TEspagne, 6tait fils de l’em- 
pereur Maximil en ct de Mane dc Bourgogne. Il 
porta d’abord le titre d’archiduc d’Autriclio , devint 
cn 1482 souverain des Pays-Bas par sa m&rc, puis 
roi de Castille par sa femme, Jeanne laFolle , fille 
de Ferdinand, roi d’Aragon, et d’lsabelle, reine de 
Castille. li 6pousa cette princeBse en 1496, et Tin- 
fant don Michel , hcritier de la couronne, 6tant 
mort peu de mois apr5s , il fut , ainsi que Jeanne, 
d6clar6 dans la m6me anode hdritier prdsomptif des 
deux couronnes, par les dtats de Toledo et de Sara- 

r ;e. En 1504 k la mort d lsabelle, il fut, malgrti 
intrigues de Ferdinand, qui voulait la rdgenc*, 
proclamd roi de Castille. Sa conduite fut d’abord 
popuiaire. 11 adoucit les rigueurs»le Tinquisition, 
mais bientOt il ddposa les fouctionnaires castillans 
pour donner leurs plaees k des Flamands ; enfiu, il 
voulut faire enfermer comme folle Jeanne sa fenune» 
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<lont ]a raison 6tait 6gar6e par la jalousie. Ses de- 
bauches et son intemperance abreg&rent sa vie ; ll 
mourut en 1506, k 28 ans. Charles-Quiut, son ills, 
rfgna sm* FEspagne a pres Fcrdinand-le-Calholique. 

Philippe ii, roi d’Espagne, etc., n6 en 1527, 6tait 
fils de Charles-Quint. Due de Milan d&s 1540, il 
devint, par i'ahdicalion do son p&re, d’abord roi de 
Naples et de Sicile ( 1 554), peu de mois apr&s sou\c- 
rain des Pays-Bas (25 ocM555),et enlln roi d’Espa- 
gne (1556). II avail des 1554 Spouse Marie, reme 
d’Angleterre , mais sans avoir aucune autorit6 sur 
les Anglais. Ardent dSfenseur de la foi catliolique, 
Philippe II lutta pendant tout son r£gne centre les 
progrfcs de la R6forme. 11 la poursuivit chei les An- 
glais, qui, a son instigation, furent st:v Bremen t r<5pri- 
m6s par la reine Marie, mais qui lui firent la guerre 
sous Elisabeth ; dans les Pays-Bas, oCi ses rigueurs 
('\citerentlar6volte ; en France, oil llsoutintla Ligue 
et ks Guises; cn Espagne,ou il protegea puissamment 
1’inquisition. Dans les premieres ann6es de son rb- 
gne, Philippe continua la guerre avec la France, 
remporta en 1557 la victoire de Saint-Qucntm , 
mais il ne sut point proOter de son succtis, et eonclut 
on 1559 la paix de Cateau-Cambresis, qui fat sui- 
vie deson mariage avec Elisabeth , fillede llenri 11. 
Ayant voulu introduire Finquisition dans les Pays- 
Bas, il excita une violentereioltc dans ces provinces, 
et, aprfo une guerre desa*treuse, il les perdit defi- 
mtivement en 1581. En 1588, une tempelc delruiait 
V invincible Armada qu’ilavait armee centre la mne 
d’Angleterre Elisabeth. Aprcs avoir longtemps en- 
tretenu en France la guerre civile, dans l’espoir 
do s’emparer du trone, il se \il contraint de signer 
avec Henri IV la pai\ deVervins, en 1598. 11 mou- 
rut celte mfcrac annee. Les pertes qu’il cut k sup- 
porter dans ses 6lats du Nord iurent compen&ees 
par 1’ acquisition du Portugal, dont ii s etait empare 
a la morl du cardinal et roi llenri, malgre ia 
France etinaigre les Portugal eux-memes, en 1580. 
Sous son regno, les colonies espagnoles de I’Amen- 
que ct des ludes rapportercut immcnsemeiit d’or et 
d’argent, mais Philippe consuma follement toutes ces 
richesses dans ses vams piojets de monarchie uni- 
Terselle, et & sa mort le LrChOr etait vide et ober6. 
On accuse ce prince sombre ct soupgonneui de u’avoir 
pas m6meijpargn6 sa famille; on lui imputa la mort 
d’un dc seslils,don Carlos, qui p6ri t dans un cachot.Cc- 
pendaut ilprot6gca les lettreset les arts : FEscunal lui 
doit sa fondation ; e’est lui qui lit de Madrid la capitale 
desEspagucs.il eut d’liabilos gen6r., au\q. ildutscs 
succ^s, entre au Ires le dued’ Aihe, le d . de Parme (Alex. 
Farn6se) ct le due de Savoie (Emm. Philibert). 11 y a 
peu de princes dont on ait dit plus de bum et plus de 
mat : les Catholiques le peignent cornme un second 
Salomon ; les Protestants cornme uq autre Tibere. 

PHILIPPE III, ills de Philippe 11, regua de 1598 k 
1621. Le due de Lerme, son mimslrc, gouverna sous 
son nom et clierclia k pacifier le royuume. Un traits 
fut conclu avec l’Angletcrre en 1604 ; unc lreve de 
12 ans fut signGc avec les Pays-Bas en 1009; eniin, 
une alliance avec la France donna *pour epouse k 
Louis XIII Fmfante Anne d’Autriche, fille de Phi- 
hppe III. Pour pr6veni.de soulev.dtsMaui csconvertis, 
il les cliassa de ses 6tats en 1609, faisant ainsi per- 
dro a FEspagne ses sujets les plus mdustiieux; le 
nombre des exiles s’61evait a plus de 200,000 indi- 
vidus. La misere du pays fut encore accrue par des 
variations continuelles dans Ia vaieur des monnaies. 

philippe iv, fils de Philippe III , lui succ&la en 
1621, ftg6 de 16 ans, et fut pendant la plus grande 
partie de son r&gne sous la tutellc de Bon premier 
mmistre le comte d’Olivares. La guerre, reprise avec 
Jes Provinces-Unies, fut heureuse pour FEspagne jus- 
qu’en 1628, grkce au talent de Spinola; mais de- 
! ors e ^ e ^ovint d^sastreuse, et la Hollande fut 
aeunitivement perdue pour Philippe. Ce prince 


s’engagea ensuite dans la lutte de la maison d’Au- 
triche contre Richelieu, et perdit plusieurs proving 
ces. La Galalogne se Bouleva, et le Portugal rccon- 
uit son ind^pendance (1640), D6courag6 de tant 
e revers , Philippe IV signa le traits de paix dit 
des Pyrinies, par lequel il c6dail 5 la France ie Rous- 
sillon, F Artois, et tous ses droits sur FAlsace (1059); 
ce traits fut cimenlG par le mariage de l’infante 
Marie-Therese avec Louis XIV. 11 mourut cn 1665, 
apr&s un r&gne de 45 ans, qui fut presque constum- 
ment mulheureux. Son fils Gharles 11 lui sueceda. 
philippe v, cnef de la maison acs Bourbons d Espa- 

f ne, n6 en 1683, 6tait fils du dauphin Louis de 
ranee et pcht-flls de Louis XIV, et porta d’abord 
lc titrede due d’ Anjou. En 1700, il tutappcle au 
trone d’Espagne par le testament dc Charles II. 11 
se rendit en Espagne, y ful reyu sans opposition et 
sut bient6t se concilicr l’amour de ses 6ujels. Mais 
Karehiduo Charles reelamait la couronne d’Espa- 
gne , et 1’ Europe , inquire par la puis&ance 
de Louis XIV, lorma, pour soulenir les droits du 
pretendant, line grande ligue, dans laquelle en- 
trerent l’Autriche, l’Angleterre , la Hollande, la 
Pi usse et le Portugal. La guerre qui s’engagea est 
connue sous le nom de yuare de la succession 
d’Espaytie. Les Franyais et les Espagnols furent 
vaincus en Halle par le prince Eugene, en Allema- 
gne par Marlborough. Chass6 un moment de l’Es- 
pagne par les Autrielnens, Philippe V fut r6tabli 
par la victoire que remporta Berwick ik Almanza en 
1707, tandis que Marlboiough s’emparait de toute 
la Flandrc. Vend&me affernnt le trOne des Bourbons 
d’Espagne par sa victoire de Villa-Viciosa en 1710. 
Enfin la paix dUtreeht, sigii6c en 1713, reconnut 
Philippe V, en le foryant, toutefois, k renoncer k 
tous ses droits sur la couronne de Fiance, et k c6der 
a i’Anglelerre Gibraltar et Minorque; au due de 
Sa\ oie, la Si<ile; k 1’Autnche, le royaumc de Na- 
ples, lc Milanais, la ^ardaigne et les Pays-Bas. 
Philippe V se Jaissa successivement gouverner par 
la princesse des Ursins , et par sa seconde femme 
Elisabeth Farnese. Les plans giganlesques de son 
unnijstro Alberoni auiaient pu l'engager dans une 
guerre centre la Fiance et 1’Angleterre ; il le sacri- 
lia. Plnlippe V avail abdique la couronne en 1724 , 
il la repni sept mois aprcs, k la moil do son bis, 
Louis, et eonclut en 1725 la paix avec l'Ernpiie. 11 
mourut en 1740. Son fils, Ferdinand VI, lui succ^da. 
philippe (don) , due de Parme. Voy. parme. 

IV. Pet sonnayes diners. 

philippe, medeem d’Alex«uidre-le-Grand, lc gu6- 
rit de la maladie qu’il avait contraclee en se bai- 
gnant dans Ie C}dnus. Denonce par Parm6nion 
cornme vendu au roi de Perse, il inspira n&mmoins 
assez de confiance a Alexandre pour que ce prince 
but sans hesiter un breuvage qu’il lui pr^scnlait. 

philippe de Thessalomque , poCte grec qui vivail 
probablement sous Trajan ct Nerva, est connu par 
quelques 6pigrammes planes d’espritet de grte, et 
surtout par le recued po^lique appel6 Aruhuloyie 
de Philippe ou Deuxi'eme aniholotjie. On trouve ce 
recueil dans les grandes editions de YAnlholoyie de 
Planude (Voz/. anthologie). 

pniLippE^ (saint), un des douzc apOtres, n6 k Beth- 
saide en Galil6e, fut appel^ un des premiers par 
Jesus et le suivit jusqu’au jardin des Oliviers. Apritf 
la descente du Samt-Espnt, il alia prficher l’6van- 
gile dans la Phrygie el y mourut vers Fan 80, dans 
un kge avanc6. Sa fete est c616br6e le l* r mai avec 
celle de saint Jacques le mineur. 

philippe (saint), diacrc, un dea sept disciples que 
les apOtres choisirent pour remplir les fonclions de 
diacre. Apr^s I’ascension de J.-C., il pr&cha l’6van- 

f de k Samarie, oh il fit de nombreuses conversions* 

1 mourut k C&ar6e en Palestine vers Fan 70. On 
le fgle le 6 juin. 
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raiurPE be ni5w (saint). Voy. wfrii. PHILIPPOPOLl ou FILIBE, Philippopolit , ville 

PHILIPPES, Philippi , d’abord Datose t Crenides , mnrAe de la Turquie d’Europe (HoumAhe), sur la 
auj. Fil’M? ville de Macedoine (jadis de Thrace), Marilza, k 130 kil. N. 0. d’Andrinople; 30,000 hah. 
chex les Edones, fut prise par Philippe II (de MacA- Fabriques de draps, d’AloPTes de soie et de colon, de 
doine) , qui la forlifia, en lit un des boulevards de maroqum. — Fondle oar Philippe 11, pAre d’Alexan- 
son royaume et lui donna son nom. Aux environs de dre. SaccagAe par les Golhs cn 250. Elle forma sous 
cette ville Brutus et Cassiusperdirent contre Octave les empereurs latins de Constantinople un ducljAdA- 
labataille decisive qui laissait le parti republicain BignA souvent par les Arrival ns du temps sous le 
sans defenseurs (42 av. J.-C.). Cette ville fut une nom oorrompu de ducfUde Fintpople . Elle futpres- 
des premieres A embrasser le christiamsme. Nous que anAanhe par un tremblcment de lerre en 1818. 
&YOns une lettre de saint Paul aux habitants de PHILIPS (Ambroise), p<>Ate anglais, n6 dans le 
Philippes (ad Phihppemes). comtA de Leicester, composa des Pastorales que 

PHIL1PPEVILLK, ville forte de Belgique (Na- quelqucs-uns mettent k cotA de celles de Pope, et 
mur),A4l kil. S. 0. de Namur; 1,100 hah. C'Atait trois tragedies, qui eurent du succAs, el qui sont 
d’abord un bourg appelA Corbigny. Charles-Quint resides au the&tre. II contribua A la redaction d une 
I'agrandit en 1565 et lui donna le nom de son His feuille pAriodique, intitulAe* The free Thinker . 11 fut 
(Philippe 11). En 1518, elle fut prise par don Juan nommA an partement de Dublin reprAscntant du 
a'Autnche sur les llollandais. Le traits des PyrAnAes comtA d’Armagh en Irlande, et mourut k Londres 
(1659) la ceda a la France qui la conserve jusqu’en en 1749, k 78 ans. — Les Anglais client encoro 
1815. Elle fut alors ume aux Pays-Bas. Edouard et Jean Philips, neveux de Milton ; Edouard 

piiilippeville, ville et port de 1’AlgArie (Constan- a UissA un Theatrum poetarum et une Vie de Mil - 
tine), sur la rude de Stora, prAs de l’embouchure ton; — Jean, polite (1676-1708), est auteur de poft- 
de rOued-el-Kebir, aAtA eonslruite par les Frangais nies intitules Splendid Shilling; Blenheim (en l’hon- 
en 1839, sur les ruines de 1‘ancienne Busicada ; neur de la victoire de Marlborough) ; le Cidre, etc. 
6,000 hab. Ainsi nommAe en 1'honncur de Louis- PHILIPPSBOUHG, ville dugrand-duchAde Bade, 
Philippe. Commerce dc peaux et de lames. sur la Sulzbach, 5 2 kil. du Rhin, A 26 kil. N. de 

PHILIPPICUS ou PH1LEP1QUE, d’abord nommA Carlsruhe; 1,200 hab. — * Cette ville se nommait 
Vardan (Bardanes), cmp. grec, Arrnemen de nais- ladis Udcnhcim ; die pril le nom de Philippsbourg 
sance,AlaitenlrA au service de l’empirc d’Onent.Sur loraqu elle eut AtA forlifiAe au commencement de la 
la foi d’un astrologue, il se persuada qu’il arriveruit guerre deTrente-Ans par Plulippe-Chnstophe, AvA- 
k Eempire ; mais ayant osA le dire, il lut exile a CA- que de Spire. PlulippBbourg lut, aux xvn # et xvill* 
phalomeparTibere 111 (701), puisAChcrson par Justi- siecles, une dc^ forteresses les plus importantes de 
nien 11 (710). 11 fut cn effet proclamA empereur par l’empire. Elle fut prise par les Suedois en 1633, par 
les habitants de Cherson, et enlra suns coup fenr les ImpAriaux en 16 J5, par les alliAs en 1675, et 
dans Constantinople (71 1). JI se rcnditbientOt odieux par les Franyais en 1644, 1688 ct 1731. Le marA- 
par son ardeur pour le monothAlisme et mAprisable chal de Berwick fut tuA sous ses murs en 1734. La 
par ses vices et son indolence. 11 perdit la coumnnc, paix de Westphalie l’avait donnee A la France ; celle 
fut priv' 1 de F vue en713j et in. de miscie en exit, de NunAgue la donna a I'cmpereur ; en 1782, elle 
PHILIPPINE dc Hd'naut Voy. Edouard HI. revint A 1'AvOque dc Spire. Les Frangais la repn- 
PII1L1PP1NES (lies), grand arehipe) de la Ma- rent encore en 1799. En 1802, elle fut comprise 
laisie, entre 1 14° et I2i° long. K., 5° ct 20° lat. N.; dans le dnchA de Bade. 

environ 325,000 kil. carr. La plus grande est Luyon P1HL1SBOURG ou GRANDE-BAIE, ch.-l. de la 
(capit. Mamlle); onsuite viennent Mindanao, Soulou, partie hollandaise de Flic Saint-Maitm, A I’extrA- 
Palaouan, etc. Les petites lies qui entourent Lu<;on mitA mAridionale. Bon niouillage. 

(Samar ou I baba, Lc\te, Panay , Mindoro, les Gala- PH1LISTE, PhihMus , historian ct homrne d’Alat, 
mianes, etc.), sont souvent nominees Bissaycs , du nA A Syracuse cn 481 av. J.-C., sen it Denys-le- 
nom de leurs principaux hab. L’Espagne possede une Tyran, qui pouitant flint par 1 exile' 1 , revint aprAs 
partiedc L119011 elde Mindanao, plus quelques points sa mort A Syracuse, y fut a\ee Arudippe le chef de 
des autres lies, else regarde eoumiemattresse des Phi-_ la faction des courlisans opposAe A cello de Dion et 
Iippmcs. RAumosaux Slariannes, les Philippines for- de PJalon, eut pait A la chute de celle-ei, mais fut 
ment la capital ncrie-gAn. espagnole des Philippines, vaincu sur mer par Dion, en 411. Simant les uns, il 
Ces lies sont liaules et montueuses; Lufon a plu- se lua ; selon les autres, il eut la t£te tranchAe. Il 
Bieurs volcans. Chmat agrAable et chaud, mais mal- avail Acnt Yllisiovre de Denys et VUistoire de la 
sain, grands ouragans. Sol tres fertile, riz et autres Sicile en 13 livres; il n’en reste que des fragments, 
grains, Cannes A sucre, colon et denrAes coloniales conserves par S. CIAmcntd’AIexandrie, Diodore, etc. 
de toute espAec, fruits exquis, hois prAcieux (aloAs, PHJLIST1NS, petite nation de la Syne, occupait 
cAdre, sandal, campeehe, AbAne, bois de 1‘er); cam- sur la c6te une longueur de 80 kd. environ, entre 
phre, bAtel, etc. Or, mercure, vermilion, plomb, la tribu de Dan au N., la tribu duSimAon A l’E. et 
fer, soufre ; marbre, pierres prccieuses. — La popu- l’Egypte au S. Its avaient pour villes principals 
lation se compose de Malais et de Papous (eeux-ci Gaza, Ascn Ion, Azoth,Accarun, AntliAdon etlbrmaient 
dans les inont.), deChmois, d’Espagnols, de mAtis: une fAdAration de IrAs petits Alats qui pour la plu- 
beaucoup de Malais de cet archipel sont pirates et part Ataient rAgis yiar des rois. 11s furent sans cesse 
infestent les efltes. — Les Philippines, dAcouverles cn guerre avec le peuple juif : unis aux Ammonites, 
dAs 1521 pour l’Espagne par les vaisseaux de Magel- ils le tinrent dix-huitans asservi (l261-1243);seula, 
lan, furent ainsi nommees cn 1’honncur de Philippe ils hd brent subir (dc 1212 A 1172) un autre escla- 
II. Elies ne rcfurcnl d’Atablissement espagnol qu’en vage dont lesdelivra Samson. En revanche, ils furent 
1568. La eolome prospAra, et beaucoup de Chinois soumis par Da\ul, et malgrA de frAquentes rAvoltei 
vinrent s'y fixer. ElTrayAs de leur nombre, les Es- ne recouvrArent leur indApendance que sous les der- 
pagnols les massicrerent (1639). Luyon a Ale prise mers rois de Juda. Ils avaient eu aussi A combattre 
paries Anglais cn 1762 et rendue en 1764. les Egyptiens. Azoth soutint contre PsammAtique 

Philippines (nouvelles*-). Voy. Carolines. un si%e de vingt-neuf ans Qe plus long dont parle 

PHILIPPINES, nom commun A 4 eAlAbres dis- Fhistoire), et fut enfin prise. Sous les SAleucides et let 
oours de DemoslhAnes contre Philippe, roi de MacA- Romains, le pays des rhilistins ne fut plus distinct 
doine, et A 14 discours de CicAron contre Antoine.— de celui des Juifs; mais il est A noter que cest le 
On connait aussi sous ce nom 5 odes de I<agrange- nom des Phihstins qui prAvalut, puisque c f est d*a- 
CRancel eontrclerAgent (Philippe d’OrlAans). prAs eux que l’onappela le pays Palestine. 

n 88 
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PHILLIP (Arthur), navigateur anglais, n6 % Lon- 
dres en 1738, mort en 1814, fut gouverneur-gSn^ral 
do la NotfVelle-Gallcs du Sudde 1788 k 1 793, choisit 
Port- Jackson au lieu dc Botany-Bay pour ch.-l. de 
1 ’^tablissement anglais dans la Nouvelle-Hollande, 
feta les bases dc la prospdrite k laquelle parvint de- 
pute la colonic anglaise, ct re^ut k son retour le 
grade de vicc-amiral. On a de lui un Voyage h Bo- 
tany-Bay , Londres, 1789, in-4, traduit en franfais, 
Paris, 1791, in-8. 

PHILOCTfiTE, h^rns grec, fils de Pcean (qui 
r6gnait sur les Thessaliens de VOEta), et anu d’ller- 
cule. Lc Ih'm’os en mount nt lui laissa sea flinches, 
fn lui defendant de jamais les livrer a personne. 
Philocl Me en fit le serment. Mais dans la suite, ce- 
dant aux solicitations des Grecs, qui ne pouvaient 
vainero Troie qu’avcc les filches d'Hercuie, il leur 
indiqua, en frappant la terre du pied, le lieu oii 
clips ftaicnt caches. 11 s’cmbarqna ensuito pour 
Troie. Mais en route une des filches lui tomba sur 
le pied, ct, comme elles ftaient empoisonnees, 
il fut dangereusement blessS; 11 se forma k son 
pied un ulcere qui r^pandait une odeur si reticle, 
qu’on fut forc6 de Vabandonner dans Tile de Lem- 
nos. Ce ne fut qu’au bout de dix ans qu’on vint 1’y 
therchor, parcc que ses filches 6taicnt n^cessaires 
pour mcttre fin h la guerre. Machaon et Podalire le 
gnGrirent. Apr£s son rctour de Troie, il passa en 
Calabrc oti il fonda P6tihe ct Thuriurn. — Les mal- 
heurs de Philoctirtc ont fourni k Sophocle le sujet 
d’une belle trag^dic, qui a 6t6 imitSe par Laharpe. 

PH1LOD&ME, philoso[)he 6picurien grec, de Ga- 
dara en Cclfoyrie , vis ait dans le premier siecle 
av. J.-C. Il vint a Rome et y eompta an nombre de 
Bes disciples Calpurnius Pison, a\ee lequel il resta 
116. Il avait 6crit sur la morale, sur la rh^torique, 
*ur la musique, etc., et Ton a trouv6 k Herculanum 
plusieurs fragments dc ses Merits, qui se troment 
dans les volumes d6j& publics de ia collection d ller- 
culanum. M. E. Gros a donn£ h part les fragments 
sur Part, oratoire, sous le titre de Philoderm rlieto- 
rica , avec un savant commentaire, Paris, 1840. On 
trouve dans les Anthologies , sous le norn de Philo- 
dfcme, des 6pigrammes licencieuses qui sont proba- 
blement du rafime auteur. 

PHILOKIA ou F1LOKI , Argos Amphilochium , 
ville de l’Elat de Grfsce (llelladc occid.), k 2b kil. 
S. E. d'Arta. 

PHILOLAUS, philosophcpythagoricien, dcCroto- 
ne, scion les uns, deTarente, scion les autres, naquit 
vers lin 600 av. J.-C., et put recevoir les lemons de 
Pythagore. Il habita success! vement Crotone, Me- 
taponte, H6racl6e, passa quelque temps k Thebes, ou 
il eut pour disciples Simmias ct C6b6s, et mourut 
vers l’an 420 av. J.-C. 11 est le premier p.ylhago- 
ricien qui ait 6crit eur la doctrine de son maitre ; il 
avait compost sur la nature trois livres dont Pla- 
ton faisait tant de caa qu’il les acheta de ses Ren- 
tiers cent mines (plus de 9,000 fr. de notre mon- 
naie) ; il reste de ses Merits quelques fragments qui 
jettent beaucoup de lumi&res sur les doctrines pytha- 
goriciennes (ils ont 4t6 recueillis par Boeckh, Berlin, 
1819). Ptulolafis passe pour litre le veritable auteur 
du syst^me astronomique qui fait tourner la terre 
et les autres plan&Les autour du soleil. 

PH1LOMELE. Philomela , fllle dc Pandion, roi 
d’AthisneR, fut victime du brutal amour du roi de 
Thrace, T6r6e, son beau-fr6re, qui ensuite lui fit cou- 
per la langue pour Vemp&therde r6v£ler son crime, 
et la tint6troitementenferm6e. Ayant r6ussl k inva- 
der, avec le secoure de Progn6, sa stEur, elle se 
vengea en 6gorgeant le fils dc T6r6e, Itys, et en ser- 
vant le corps de cet enfant k son p&re. Philomdle 
fechappa k la fureur do T6r6e par la rapidity de sa 
eourse, et fut dans sa fulle chang6e en rossignol. Pro- 
gn6, sa complice, fut metamorphose en hirondelle. 


PHiLOMfeLE, Phitomelus, g6n6ral phoelen, pHta le 
temple dc Dciphes, et fit ainsi talater la guerre sa- 
cree. 11 obtinta'abord quelques aucc6s et for$a m&me 
la Pytliie k rendre des oracles en sa faveur; male se 
voyant battu par les B6otiens, il fut rlduit, pour ne 
pas tomber entre leuw mains, 6 se pr6cipit«r du 
haut d’un roeher, Van 364 av. J.-C. 11 fut remplaed 
dans le commandement par son frftre Onomarque. 
PHILOMETOR. Voy. ptol£mi*k \i et attale ill. 
PH1LON de larisse, philosophe de la nouvelle 
Academic, devintlechefdeeettc6coleitAthenesapr6$ 
Clitomaque, la dirigea de 100 k 88 avant J.-C., sc r£- 
fugia 6 Rome lors de Vinvasion de MHhridato en 
Grdce, et eompta Cic6ron parmi ses disciples. Il mi- 
tigea le scepticisme d’Arc^silas et de Carn6ade, et 
fut considers comme le chef d'une 4» academic. 

philon de byzance, ingGnieur du ii* slfrcle av. 
J.-C., visita Rhodes et Alexandrie, poussa tr6s loin 
V6tude de Varchi lecture ct de la m6canique, et laissa 
entre autres ouv rages line Pohorcitique dont nous 
poss^dons les livres 4 et 6 (imprimis dans les Vete- 
rum mathematicorum opera , Paris, 1G93, in-fol.).On 
a aussi sous son nom (mais non entier): De sep - 
tem orhts miraculis , publi6 par L£on Allatius avec 
version latino et notes, Rome, 1640, in-8. 

philon le juiF, iihilosophc platonicien, n6 vers 
Van 30 av. J.-C. , h Alexandrie , 6tait dc la race sa- 
cerdolale des Juifs. ll^lndia profond^mentla philoso- 
phic des Grees , et fut surnomm6 dc son vivant le 
Platon jutf. Vers Van 40 de J.-C. il futd£put6par 
les Juils d’Alexandne k Rome auprt's de Caligula, 
pour demander en leur faveur le droit dc cl 16 ro- 
maine, mais il ne put rthissir dans cette demande. 
On ne sait en quelle annee »1 mourut. Philon avait 
compose un grand nombre d’ouvrages, qui se rap- 
portent, les uns k la thikilogie h^braique, les autres 
i Vhi^toire, d 'a litres k la philosophic; les plus im- 
portants ^ont ■ De mmuh crealmnt secundum Mosen; 
De vitd .I/omv; De vitd romtemplativd; De rnundo . Il 
a\«nt aussi fri’it 1 hislmre de son ambassade k Rome, 
niais elle s’ est perdue. En th^ologie, Philon expli- 
que la Bible par des allegories : en philosophic, il suit 
les doctrines de Platon et veutles eonnlier avec la 
religion des Jmfs. 11 adrnet deux prmcipes kernels, 
Dieu et la matuVe ; Dieu est la lumi^re primitive 
dont toufes les intelligcnees inff*rieurcs ^rnanent 
eommeautant de rayons; cn IJieu sont enferm^es de 
toulefderintfi les idees de toutes ehoses, mondeid^al 
ou intelligible, d’apr^s lequel a 6t<i forint le mondc 
sensible. 11 personmfie cc mondc id6al sous le nom de 
Logos (ou Verde) et de Fils de Dieu. Les meilleures 
Editions de Pinion sont eelle dc Thomas Mangey, 
Londres, 1742, 2 vol. in-fol., ct cello de Leipsick, 
1828, 8 vol. in-8. J.-B. Auehcr a retrouve quelques 
moreeaux de Philon dans des traductions arm6- 
tuennes, et les a publics k Venise, 1822 et 1826. 

philon de byblos (herennius) , grammairien et 
historien, n6 6 Byblos vers Van 24 de J.-C., publia, 
entre autres Merits , une traduction grecque de 
YHisioire phitncienne de Sanchoniaton ; Kus^be 
nous en a eonserv6 quelques fragments. [Voy. san- 
choniaton). On aannonc6 en 1836 qu’on avait trouv6 
cctte traduction dans un convent du Portugal, mais 
cette annoncp n’a pa* dtfi confirmee. 
philon (Publilius). Voy. pijblilius. 
PH1LOPOEMEN, g^n^rAl grec, do Megalopolis 
en Arcadie, se distingua dc bonne heurc dans lr3 nr- 
m6es de la ligue ach6enne, fut nomme general de U 
cavalene, ^crasa les Etoliens k la bataillo de I^ari-B 
en 208 av. J.-C., puis fut 6lu pr6teur (ou chef de la 
ligue), gagna sur Machamdas la victoire decisive de 
Mantin6e, tua lc tyran desa main, et for$a Nabis son 
8ucco8seur 6 lever le sitfgc de Mesakne ; battu sur 
mer par cc prince, il pnt bientdt sa revanche i la 
journ6e de Gythium, entra vainqueur dans Sparte, 
fit acc6der 6 la ligue cette puissauce, qui jusqu’alors 
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on avait Tennemie , punit deux fois sa r6 volte, 
dtfmantela see murailles , d6porta la plus grande 
partie de Ba population et aboht lea lois de Lycur- 
gue (188 av. J.-C.). Charge de repousser une incur- 
sion des Mesa&iiens dans 1’Arcadie, il alia offrir la 
bataille k leur chef Dmocrate, mais accabfe par le 
nomhre il la perdit. Etaut tomb4 de cheval, il fui 
pris et conduit k Mesbdie, oil il uiourutempoisonnd 
parDinocrate (183). Ses restcs fumiltrun<>port6s en 
grande pompe k Megalopolis. Augfoueimlitaire, Plu- 
lopoemen joignait les vertus civiques : on l’a surnom- 
md le dermer des Grecs. Plutarque a 6crit sa Vie. 

PHILOPON (jean). Voy. jean philopon. 

PIHLOSTOHGE, historic n eccfesiasUque, n6 au 
iv # stecle de notre 4re, vers 364, en Cappadoce, v4- 
cut longtemps k Constantinople et fut anen z616. 11 
avait 6crit une Histoire de I'Eglise (dc Iaveneinent 
de Constantin k la mort d’Honorius), qui ne nous 
©Bt connue que par un abr6g6 de Photius ( publfe 
par Godefroy, Geneve, 1642, in-4, grec-lalin). 

PHIEOSTRATE, rlfeteur, natif do Lemnos, se- 
lon Icb uns , d'Ath&nes, scion d’autres t enseigna la 
rlfelorique k Home dans le ill* afecle de J.-C., et tut 
un des proteges de Julie, femme do l’empereur 
Scptime-Sev4re.il aKiiss6, enlre autres ouv rages, la 
Vie d' Apollonius de Tyane (trad, en franjais par 
Le Grand d’Aussy , Pans ,.1808, 2 vol. in-8) ; les 
Iieroiques; un Dialogue enlre Vitutor et I* t Unix 
(edit. Roisbonade, Paris, 1806, avec scholies gree- 
ques et reinarques) ; les Tableaux , description de 
76 point urea qm ornaient le Portique de Naples 
(trad. enlr. parHlaisede Vigenere, 1614, in-fol.); les 
Vies des Soplusies ; 73 Leitres qaf antes (6d. par liois- 
somde, Leipsick el Paris, I8'»2); — Son neveu , Phi- 
loatiate-le-Jeune , a aussi composd des Tableaux. 
— L’onele et le neveu ont4l6 publics ensemble par 
Olearius, 1709; parKayser, 1844-46, 2v.in-4.On .st.les 
Lectiones Dhiloslralece d’llamakcr, Leyde, 1816. En 
1840, M. Kayser a publfe un nouveau fragment 
de Pluloslralc, De Gymnasticd. — Voy. bloijnt. 

PHILO IAS, Ills de Parmemon , partageuil avec 
ion p4re la favour d’ Alexandre. Son credit ayant 
excitd la jalousie, scs envioux laecus^rent d’avoir 
conspire avec Hymnus contrc le roi.Mis k la ques- 
tion, il avoua tout ce qu’on voulut, lul condatmfe, 
quoiqu uucun femom ne le chargckt, et p6rit lapidl. 

PH1LOXENE, poCle dilhyrarnbique du iv*6feele 
av. J.-C., n6 & Cytlfere, mort a Ephese vers I an 
380 av. J.-LJ., avail longtemps v6eu A la cour de De- 
nys. Envojfe'par le tyran aux cameres pour lui avoir 
diltrop franchoment son avis sur sea vers, il ne tarda 
pas , quand il cn fut sorti , k Be voir encore con- 
suite par Denys sur le nrfente d une nouvelle pfece ; 
au lieu de ifepondro, il se contentade dire: « Quon 
me reconduise aux carrferes»; Denys ne puts em- 
pfieher de rire de cette saillie et pardonna. 

piuloxLne , dit aussi Xenaias , (jerivain syria- 
que, de la sccte des Monophysites ou Jacobites 
syriens, ife k Tabal cn Susiane, fut cr46 en 485 
4v£que d’Hferapolis en Syrie, combattitles decisions 
du concile do Chalc6dome, et fut exile en 518 par 
l’emp. Justin 1 k Gangres en Cappadoce, ou on le 
fit p6rir, cn 522. Les Jacobites le regardent comme 
un martyr. 11 a laissfe un grand nombre d’ouvra- 
ges, entre autres une version syriaque des qualre 
6vangiles, faile en 508, qui est la seule que iisent 
Ibb Jacobites; elle a 6t4 publfee par J. White, Ox- 
ford, 1778. 

PH1NEE, rol de Salmydesse en Thrace , au temps 
des Argonautcs , fit crever les yeux k bcs deux fits, 
Bur dc fausses accusations intends par leur bellc- 
cfere. Lea dieux, pour le pumr, le frappfcrent de 
ct*clt6, et le livrfcrent k la persecution des harpies, 
qui enlevaient les viandes sur sa table, et infectaient 
tout ce qu’elles touchaient. Dans la suite, Calais et 
Zcthes, fils de Bor6e, le d&ivr&rent des poursuites 


de ces monstres,* mais il resta toujours aveugle 
phin£e , frfcre de C4ph4e et oncle d’Andromfede’ 
4tait flanc6 k sa nfece, lorsqn’elle lui fut ravie pour 
6tre expose k un monstre roarm. Sauvta par Persia, 
Andromdde accppta la main du hlros. Alore Phinle 
prit les armes pour l’enlevcr k Pers4e* mate il fut 
p4lrifi4 par la t4te de M4duse. 

PH1NEES, fils d’E!6azar et petit-fils d’Aaron, fdt 
le 3* grand- pr^tre des Juifs. 11 montra un grand 
z41e contre ceux qui s f 4taient rendus coupabiee do 
fornication, et tua Zambri, Pun des chefs d’lsraei, 
qui avail men4 une Madianite dans sa tente. 

PHING-L1ANG, vdle de Chine (Kan-eou),par36« 
35’ lat. N., 104° 19’ long. E.; ch.-l. de d4p. 

phing-yano, ville de Chine (Ghan-ei), par Z6 9 6’ 
lat. N., 119° 12’ long. E.; ch.-l. ded4p. 

phing-you^K, ville de Chine (Kou61~tch4ou) , par 
26° 37’ lat. N., 103° 22’ long. E.; ch -1. de d4p. 

P111NT1AS, auj. Ahcala , ville de la Sidle an- 
cienne, colome de Gcla, sur le bord du fleuve Hi- 
mere, pr6s de son embouchure. — Pr4s de U se 
voyait une fontaino remarquable parce que, ditofi, 
tout co qu’on y jetait y surnageait. 

P1IINT1AS, ami de Damon. Voy. DAMON. 
PH1SELDECK, historien. Voy, schmidt (Christ.). 
1*11 L EG ET 1 1 0 N ( < 1 e ph l ' t git he t »,br61er),fi.des En- 
fers. cnviionnait lc Tartare, et roulait desflammes. 
PHI SON ( Phase?) ,un des fleuvesde 1’Eden . V. feDEN 
PHLECON, historien grec du «• sifecle, natif de 
Tralles, aifranchi d’ Adrien, mournt sous Antonin- 
le-Pieux. 11 avail 6crit une Histoire de Sictle , une 
Description de la Sicile , et un TraiU des files des 
Domains , qu on a pmluB ; mais on a de lui trois 
opuscules: De rebus mirabtlibus , De longcevii s De 
Olympus , publi6 par Guill. Xvlander, likle, 1568 
(Edition prmreps ), etdepuis par G. Franz, Halle, 1775. 

PHLEGKEEISS (Champs), c.-5-d. campagnes ar- 
dentes (du grecp/i/«tye*n,brfiler), campagnes voisines 
deCumes, dans lesquelles Hcrcule aida, dit-on, les 
dieux 5 terrassor les grants, (^et cnd.oit est rem- 
pii de sou I re , et souvent couvert de flaming pro- 
duites par la combustion naturelle du soufre. 

PHLEGYAS, roi de Plii^gyade (petite ville de 
B6otie, prt^s d’Orchom^ne), devait le jour 4 Mars, et 
cut pour fllle Gororus, que s6duisit Apollon; pour 
se venger de cet outrage il mit lo feu au temple de 
Del plies. Apollon le tua de scb fl&ches. Aux Enfers, 
lc malheuretix Plil4gyas voil sans ccbsc pendre au- 
dessus de sa tfite un rocher pr4t k l ^craser. 

PHi.EGY EN8, petit peuple de Phodde. V. PHORBAS. 
P1IL1ASIE, petit 4UU du P41opon4se, au S. de 
la Sicyonie, i 10. de la Connthie, se r4duisait au 
ternloiro de Phhonte. 

PHLIONTE, PUhus , ville du Pdopon&e, k quel- 
ques lul. S. do Sicyone. Son territoire formait la 
Phhasio. — li y avait une autre Phhonte en Argolide. 

PHOCAS, empereur grec, 4tait exarque dea cen- 
turions sous Maunce , lorsqu’il fut proclam4 en 
602 par l'a. m6e cantonn4e au N. du Danube. 11 
marcha sur (Constantinople et fit trancher la tftte 
k Maurice amsi quA ses six fils. Il Be montra l&ohe, 
voluptuoux, rapuce, cruei, se laissa enlever par 
Ghosro^s, roi de Perse, l Osro&ne, la M4sopotamie, 
TArm^me, la Syrie et une partie del’Asie-Mineure. 
11 r6prima trois conjurations (604, 606, 610), mads 
fut enfin d6lr6n6 par H6radius, aprfts la bataille 
naval e de Constantinople, et fut d6capit6 sur le 
tillac du vaiBseau de ce prince (610). Phoeas avait 
fait traduire en grec le Dtgeste et le Code, et avait 
fait paraphraser les Institutes par Th6ophile. 

progas (saint), martyr au temps de DiocHtien, 
vivait du produit d’un petit jardin pr4s de Sinopa, 
quand il fut decapil6en 303. On le fftte ie 3 Juilfet. 

PHOCEE, Fokia, ville de l'Asie-Mlneura, com- 
prise dans la confederation ionienne, sur la efito de 
JAMiTBie, au S., et sur legolfe deCumes, krembou- 

88 * * 
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chore du Cafque. Elle avait deux ports, Nau- 
stathmeet Lamplere. Trds florissante jadia ; elle en- 
voya en G&ule et en Espagne des colonies dont la 
principal fut Marseille. — La ville acluelle de 
Fokia, situde k 42 kil. N. 0. de Smyrne, fait en- 
core quelque commerce ; elle a 4,000 hat). 

PHOCEENS. On nomme ainsi les habitants de 
Phocde et ceux de la Phocide. Voy. phocide. 

PHOC1DE, region de la Grdce ancienne, entre 
la Bdotie k 1'E., FEtolie k 10., la mer d'Eubde au 
N.E., legolfe de Corinthe au S., avait autour d’elle 
YJstroisLocrides, l’Opontienne et FEpicndmidienne 
au N., la LoendeOzole au S. Elatde en dtait la capil. 
et la ville ia plus forte. Del plies, qui s’y trouvait 
enclave, y formait comme une rdpubhque k part. 
La Phocide formait un corps qui envoyait ses dd- 
putds k FAinphietyonie des Thermopyles. Le pays 
dtait montueux et mddiocrement fertile. C’est dans 
la Phocide qu’dlait le Parnasse. Ses habitants, trds 
pauvres, dtaient trds braves. Dans la seconde guerre 
saerde, ils tmrent tdte a Thebes el k la hgue formde 
contre eux (356-34 Gav. J.-C.). Enlin, dcrasde par Phi- 
lippe It (de Macddoinc), la Phocide perdit son sidge 
aux Amphictyons ; ses villes furent ddmanteldes. 

phocide (locride-et-), un des dix nomes du mo- 
derne roy. de Grdce, a pour ch.-l. Salona, poui 
autres villes Galaxidi, Zeitoun, Lidonki, Talanti. 

PH0C10N, homme d’etat et general alhdnien, ne 
vers 400 av. J.-C., d une famille obscure, dtudia la 
philosophie sous Platon el Xdnocrate, se distingua 
a ia fois 5 l’armee et k la tribune, et devmt le chef 
du parti aristocratiquc d’Athdnes. 11 ne cessa de re- 
commander la moddration h Tigard des allies, la 
paix et une stride surveillance a l’egard de Phi- 
lippe, Fdconomie dans l administration et le retour 
aux vieilles vertus. 11 ddplut par sa ligiditd au 
peuple d’Athdnes, qui ne t en estimait pas moms, 
et qui, rccouranl toujours k lui au jour du danger, 
le nomma 45 fois general en chef. Pliocion rendit 
des services dmments pendant la yuetre sociale 
contre Alhenes ( 359-350 ) , rdussit k soustraire 
I'Eubde aux attaques de Philippe, fur fa ce prince a 
lever le sidge de Byzance. Aprils le sac de Thebes, il 
fut ddputd vers Alexandre pour proposer le maintien 
de la paix, et mdrila l’estime du prince maeddomen, 
qui lui fit, k plusieurs reprises, Ins offres les plus 
brillantes : il les refusa toujours. Pliocion s’opposa 
k la guerre lamiaque; toutelbis, il accepta uncom- 
mandement dans cetle guerre, quoique kgd de plus 
de 80 ans ; il battit les Macddonicns sur la cole de 
FAttique. Quand Athdnes eut did occupde par Po- 
lysperchon, il fut, k Tinstigation do ce gdndral, con- 
damnd k mort par la populace dgarde, et but la 
oigufi en 317. Peu apres, ses conciloycns, honteux 
de cette injustice, lui drigdrent une Btatue. Ddmo- 
sthdnes, dont Phocion combattait les projels bclli- 
queux, Fappelait ia coynie de ses discours . Sa vie 
a did dcrite par Plutarque et Corndhus Ndpos. 

PHOCYL1DE, poftte gnomique, de Milet, vivait 
vers la fin du vi* sidcle. 11 avail eomposd des podmes 
hdrofques, des dldgies, etc. II ne nous resle de lui 
qu’une suite de sentences morales en 217 vers (im- 
primis avec Thdognis et autres gnomiques, cditdsk 
part, Leipsick, 1751, in-8; et truduils par Duchd, 
1698; par Ldvesque, 1782 ; parCoupd, 1798). 
PHOEBE, PHOEBUS. Voy. diane et apollow. 
PH0EB1DAS, gdndral laedddmonien qui, Tan 
382 av. J.-C.,pritThdbes en violant la foi des traitds. 
U fut cassd et mis k l'amende comme ayant agi sans 
ordre ; mais les Lacdddmoniens ne continudrent 
pas moins k occuper la ville de Thebes. Dans la 
suite, il fut rdtabli dans le commandement et ren- 
voyd en Bdotie ; les Thdbains l’assidgdrent dan* 
Thespies, et il fut tud dans une sortie. 

PHORBAS, fils d’ Argus, rdgnait k Argo* ver* 
Jan 1790 av. J.-G. 


phorbas, petft-flls du prdeddent, ddlivra les Rho- 
diens d’un dragon qui ravageail leur tie. 11 fut,nprds 
sa mort, placd dans le ciel avec le dragon qu’il 
avait tud, sous le nom d’ Ophiuchus. 

phorbas, chef des Phldgyens ( en Phocide ) , 
homme cruel et violent, s’dlant Baisi des aven ues 
qui condui&aientk Delphes, forfait tous les passanta 
k se battre contre lui, et, apres les avoir vaincus, 
les faisait mourir dans de cruels tourments. Apollon 
se prdsenta au combat ddguisd en athldlo et as- 
Bomma Phorbas d‘un coup de poing. 

PHOBCYS, dieu de la mythologie primitive dea 
Grecs, naquit de Pontos et de Gaea (la Mer et la 
Terre), dpousa Cdto, en eut les Grdes, les Gorgones, 
le dragon des Hespdrides, Scylla, Thoosa. — Phor- 
cys et Cdto ( orcce , k6ik, c.-k-d. cttacis) sont des per- 
sonmfications de la vie no se manifestant encore 
que dans les dlres infdricurs. 

PHOHONEE, Phoioneus , fils et succeaseur d’l- 
naclius, et deuxidme roi d’Argos (1920-1896), fut 
pdre de Niobd, d’Apis et d’Argus ; nommd arbitre 
dans une querelle entre Junon et Neptune , il pro- 
non^a en faveur de Junon , qui depuis protdgea 
Argos. 11 donna des lois k sessujetset les imtia aux 
bienfaits de la civilisation; il eutaussi k soutemr de 
grandes guerres contre les Telchmcs et les Curdles. 
Apres sa mort, Phoronee fut divimsd et donna son 
nom au Phoronde, petite riviere de rArgohde. Son 
nom rappelle les Pharaons (d’Egyptc) , ct confirme 
les traditions relatives aux emigrations dgyptiennes 
dans la Grdce primitive. 

P1IOT1US, palnarche do Constantinople, nd dans 
cette ville, avail did ddjk arnbassadeur en Perse et 
premier -seerdtaire de rempereur Michel, quand 
il fut porte, bien quelafquc, au patriarchat de Cons- 
tantinople, k la place d’lgnace, qui venait d’dlre dd- 
posd, en 857. D’odieuses vioiences Bignaldrent son in- 
trusion, k laquelle s’opposa le pape Nicolas 1. Pho- 
tius lut anathematize par le pape dans uu concile; d 
rdunitdescvcq.ctariatlidmatisalep.ipea son tour; ce 
qui donna naissance au grand schismc ^rec, 858. 
Basile le Maeddonien rdtablit Ignace , et Photius ne 
repnt ses fonrtions qu’aprcs la mort du patnnrchc; 
mais il se bromlla encore avec le pape, qui Fex- 
eommunia de nouveau. Ndanmoins, Photius se 
mainlint sur son sidge jusqu’k ravdnementde Ldon- 
le-lMulosophe, qui Fexila ; il mourut en evil, dans 
un couvent d'Armdnie , en 891. Photius joignait 
a un esput rare et pdnetrant 1’drudition la plus 
vaste. On a de lui, sous le tilre de Uiblwtiii'que (on 
Myriobiblon ), uneprdcieuse compilation qui contient 
une infimld d'extraits d’auteurs que nous ne coil- 
naissons que par elle (la meillcure ddition eat de 
Geneve, 1611, in-fol., grec-latin ; Bekker en a 
donneune loute grecque, Berlin, 1824 , in-4). Pho- 
tius a laissd de plus des Leures (Londrcs, 1651, 
in-fol.) ; le Nomocanon ou Accord des lots imptna - 
les el des canons (en tdle du rccueil des Canons 
eccUsiasliques , Paris, 1551, in-fol.) ; un Lexiquc 
yrec (publid par Hermann, Lcipsick , 1808, m-1, 
et par Rich. Porson, Londres, 1822), et dneis 
dents thdologiqucs, entre autres : Adversus latinos , 
De piocessione Spintus sancli . 

PliOU-TCHEOU, ville de Chine (Chan-si), k 400 
kil. S. 0. de ThaK-youen; ch.-l. de ddp. 

PHRAATACE, roi parthe, s’urnt k sa mdre 
Therm usa pour faire pdrir son pdre Phraale IV en 
Fan 9, et fut dgorgd parses sujets rdvollds Ian 14. 

PI1RAATE, nom commun k 5 rois des Parthes, 
dont le vrai nom est iir&dad : 

phraate i, qui rdgna de 182 k 164, suhjugua les 
Mardes. — phraate ii, 139-127, vit A ntiochus VII (Si- 
ddlds) cnv&hir ses dtats, fut vaincu dans trois grandes 
balalllcs, perdit Babylone, Sdleucie, Ecbatane, et 
fut quelque temps rddult k la Partlne primi- 
tive ; maw bientOt, aide par les Scythes , il surprit 
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tes troupe* syrienncs , et lea tailla en pieces dam 
une bataille ou pdrit Antiochus. 

pur a ate in, 70>61, fut lour k itur Pallid el Ten- 
nemi des Remains, et pdrit par un complot de bcs 
deux ills Mithndate 111 et Orodes. 

phraate iv, montasurlc trOne Tan 37 av. J.-C., 
aprds avoir massacre sea fibres; (It avec quelque 
suceda la guerre k Marc-Anloine, mais fut fored do 
fuir devant sea sujels rebelles, aila cherclicr dci 
bccouis cliez lea Scythes, battit avec leur secoura 
Tindate, qui s’dtait empare du trCne, lit ensuite la 
paix avec lea Romains, et rendit k Auguste lea pri- 
aonnicrs et les drapeaux pris sur Crassus. 11 fut tu4 
Tan 13 de J.-C, par Pliraalace, son fils. 

phraate v, un dca fils de Phraate IV , dtalt en 
otage 5Rome quandTibfere lercmil(Tan 35dcJ.-C.) 
k des ambassadeura parlhea pour exciter des troubles 
conlre Artaban 111. Mais il inourut k peine arrivd. 

PIIRANZA ou PHKANTZES (George) , hislorien 
byzanlin , nd k Constantinople en 1401, fut cham- 
bellan et secretaire de Manuel II (Paleologue), gou- 
\erneur deMor6cen 1446, enfip grand-logothdle. 11 
fut pna par les Turcs en 1463, vendu , puis mis en 
liberie, et mourut dans un couvent de l ile de Cor- 
fou. On lui doit une Chromquc de Constantinople 
(de 1269 k 1477 ), publiee par Er.-Ch. Alter, 
Vienne, 1796 , in-fol. , etdansla Byzantine de Venisc. 

PliRAORTE, roi des Medes, fils et 6uccesseur de 
Ddjoces , regna de 690 k 665 ou de 657 a 634 av. 
J.-C. , conquit plusicurs regions, muis fut \amcu 
pres de TEuphrutc et du Tigre par les Assyriens. 
11 mourut peu apres et eut Cyaxare I pour successeur. 
PURIXUS. Voy. niRYXUs. 

PHRYGIE, Phrygia, region del’Asie-Mineurc dont 
leb bornes onl beaucoup vane. La Phrygie primi- 
tive s’dlendait le loyg de la mcr, dcpuis IV.nbou- 
chure du Meandre Jusque prds de celle du Parthd- 
mus, et par consequent dtait buignde par trois mere 
(lamer Egcc, la Propontide, le Pont-Euxin); elle 
avail pour bornes k PE. lllalys, au S. les monts de 
Pisidie cl de Lycaome. Dds 1 an 1900 av. J.-C., 
diverses peuplades Yin rent s’etablir en Plirygie, 
les Thym et Maryandyni prds du Pont-Euxin, les 
Dardam ct Mysi en Troade, les Mceones au S. des 
dermers, et resserrdrent les bornes de cc pays; ce- 
pendant il porla:t encore au temps d Hom&re le nom 
de Phrygie. Vers Pan 600 av. J.-C., la Plirygie ne 
comprenail plus la Lydie, la Mdome, la Rithymc. 
Joinle A la Paphlagonie et k la Cappadocc, elle for- 
mal t la 3 # 8atrapie de Pempire des Achdmdmdes, 
et ae dialmguail en Petite Phrygie ou Phrygie de 
V Hellespont (la Troade anc.),auN., sur les trois mers, 
dont les Yilles principals dlaicnt Dascyhum , Pes- 
Bi no rile, Gordium , Ancyre ; et en Grande Phrygie 
ou Phrygie proprement due , au S. de la prdeddente, 
et toule dans Pinterieur des terres; celle-ci avait 
pour horneB k PO. la Mysie et la Lydie, k PE. la 
Cappadocc ; malgrd son nom, c’dlait la moins grande. 
— On nommait encore Phrygie ipictcte (ou surajou - 
lie) la parlio N. de la Grande Phrygie, et Phrygie 
paroriade (c.-5-d. montagneuse) la paitie limitrophe 
de la Pisidie : elle dtait en effcl trds montagneuse. En 
278 av. J.-G., la Petite Phrygie disparait ; un tiers de 
eon terri Loire (le tiers entre les montagnes et le 
Pont-Euxin) groasit la Rilhynie; un autre tiers (entre 
la Propontide et la Mysie) passe aux mains des 
roi8 de Pergame; le dernier tiers est joint a Pan- 
ciennc Grande Phrygie , 5 laquelle on avait prdee- 
demment ajoutd la Lycaonie au S. Le nouveau 

E ays ainsi composd s’appclle simplement Phrygie : 

•orylde, Synnade, Celdne6, Colosse, Thymbrde, 
lconium, Sagalasse, Larande en dtaient les villes 
principals. Cette Phrygie rdpondait k peu prds aux 
livahs acluels de Konien, Ak-seraT, Ak-ehehr, Kou- 
tafeli, Kara-hissar (les trois premiers en Caramanie, 
los deux derniefs en Anatolie). — La Phrygie au 


iv # sifecle fut partagde en Phrygie talutaire , au N., 
capitale Synnade; Phrygie pacatiane , au S. , capi- 
tale Laodicde ; Jsaune, au S. de celle - ci ; Lycaome 
au S. E. de la Pacatiane. —Les habitants de la 
Phrygie sc nommaient Phryges ou Bnges; lls Be 
prdtendaient autochthones; cependanton peulcroirc 
qu’ils venaient de la Thrace. Dans des temps trds 
ancicns Cdienes fut, ou la capitale, ou une dee 
capita les de la Pluygie; e’est 15 que rdgnait Mi- 
das. Prohahlement k pays formait plusicurs dials; 
il passa ensuite success] vement bous la domination 
des rois de Lydie, des Perscs, d’Alexandre, des 
Sdleueidcs ; elle bc trouva vers 278 av. J.-C. divi- 
sde en quatre portions, dont une sculegarda le nom 
de Phrygie {Voy. plus liaut); cctte Phrygie ainsi 
rdduite lut en 190 av. J.-C. ajoutde par les Ro- 
mains au royaumede Pergame, et, aprds l’extinction 
de ce roy. (134-12G), elle dehut aux Romains, qui la 
com prirent dans la province d’Asic. Les Phrygiens 
passaicnt pour mous, servilcs et peu guerners. La 
population dtait faible, l’industrie nulle; Cyhele 
dlait la ddesse par excellence de la Phrygie; on y 
joignait Atys. Leur culte dtait environnd de my6- 
teres. Deux sideles av. J.-C., ce cullc fut portd h 
Rome, et sous Tempi re il y parlagea la vogue avec 
/l autres superstitions. Les AmazoncR, Marsyas, Mi- 
das, Gordius font aussi partie des ldgendcs mytho- 
lo^rique' de la Plirygie. 

PHRYNE, de Thcspics, une des courtisanes les 
plus cdlebrea de la Giecc, vivait au iv e Bidcle av. 

J .-C. Le sculpt our Praxitele etait un doses amants : elle 
lui sei-Mt de module pour scs sUiues de V6nus. 
Elle i'lait si riche qu elle oflrit, dit-oa , de ieb5tir 
Thebes k ses frais, mais condition qu’on placeraifc 
sur les murs celle inscription: Alexandre a ditruit 
Th'cbes et Phtyni l' a rtbdlie ; son offre Tut refuse. 

PHRY MCRLS, d'Atheues, pocte tiagiquc du vi c ^ 
a\ . J.-C., auteur de 9 tiagc'dies peiduts,lut couronnC 
en 51 1 . It mtroduisit les r61cs dc lemn.es, Tusagc du 
masque etTi.imhe tetrametre — Autre trc ? ,ique, 
auteur de la Prise de Uli let. — Poe*c comique con- 
temporain d’Aristojdiane ; on a de lui quelqucs frag- 
ments (dans les iecueilsdcG.Morel,de Grotius, etc.). 

PHRYNicuus ARRHABius, grammairien bithynien, 
auteur d’un recueil des mots du dialccte allique, 
dont on a encore l abrdgd, Eclogae nominum el ver~ 
bornm atticorum , Rome, 1517; Leipsick, 1820. 

PIIRYN1S, de Mityldnc, poCleet musieien, ndvers 
480 av. J.-C. ; rival de Timolhec, ajouta deux 
cordes aux sept qu'avait deja la citharc , et mit en 
vogue un mode effdmind. 

PHRYXUS, fils d'Alhamas et frdre d’Helld, avait 
inspird k Ba belle-mere un amour coupable qu’il 
dedaigna, fut calomnid par elle et condamnd a 
mort; mais il se sauva avec Helle, sa soeur, portd sur 
un beliera toison d’or que Jupiter leurenvoya, et 
parvint en Coieludc, ou il immobile bdlier ot offrit 
6a toison au dieu Mars. Voy. helliL 

PHTHA, divinild dgyptienne. Voy. FTA. 

PI1TH1E, Phthia , vdle de Thessalie, capitale do 
la Phlhiotide, a i’O., prds de Pharsalc, avait perdu 
toutc importance dans les temps hisloriqucB. 

PHTH10TIDE, Phthiotis , petit dtat de la Thessalie 
au temps de la guerre de Troie, comprenait toute 
la partie mendionalc de cette rdgion, ct renfermait 
la nation dcs Mahens et celle des Enianes; la na 
tion dominante se nommait Phthioles, et avait 
pour ch.-l. Phlhie. Achille dtait roi des Phthiotee. 

PHUL ou SARDANAPALE II , fils de Santana- 
pale I, roi d'Assyrie. Apr&s la chute de Sardanapale 
etle ddmembrement deTempire d’Assyrie, Phul ne 
conserva que le roy. de Ninive, oh il rdgna de 760 i 
742 ; il fit la guerre aux Juifs: le roi Manahem 
achcta de lui la paix 1,000 talenlg.Vby. habonassar. 

PHURNUTUS. Voy. cornutus. 

PHYSCON (PTOLtn^E). Voy. ptol£h£k. 
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PHYSCUS, v. de TAsie-Mineure, auj. uarmorice. philosophic et les math6maliques k Home, puis a Ra- 
P1ADA ou PIDAVRA, l’ancienne Epidaure , ville venno, fut appete cn 1780 k Palermo pour y ensei- 
de la Gr&ce moderne (Argolide), k 35 kil. N. E. de gner les hautes mallidmatiques, fit construire dans 
Nauplie. II s f y tint en 1822 la l re assemble naliooale cette ville un observatoire qul fut termini en 1791, 
dans laquelle la Gri'ce fut declare independante. et dont il fut nomm6 directeur, decouvrit le pre- 
PIAL1, capi tan-pacha, dtail Hongrois de nais- mier, en 1801, la plati&te Cer&s, qui portc aussi son 
aance et fut dans son enfance trouvc sur le champ nom, et forma un catalogue de 7,G4G 6toiles. 11 fut 
de batailledc Mohacz par des Turcs, qui le sauvtait charg6 par le gouvernement napolilain de diversea 
(1526). II fut 6Jev6 au s^rail par ordre de Malio- missions scientifiques, notamment d’etablir un sys- 
met II, par\int au grade de capitan-pacha, pnt, I6me mejnque uniforme pour la Sicile. 11 6lait mcm- 
avec la flotte turco-franyaise, Messmc et Reggio, ra- hre des soci6tcs savantea de Naples, Turin, Gceltinguc, 
vagea Majorque, Mmorque, Iviya, batlil en 1559 la Berlin, St-Pctersbourg , Paris, Londres, etc. 11 n’a 
flotte de Philippe II, assitfgca en vain Malte (1565), laissri que peu d ecnls ; les priucipaux sont : ses Le- 
et conduisit 1' expedition de Chypre ; mais il fut dis- qous d' astronomic (en italien), 1817; un Catalogut 
graci£ avant 1c succ&s, par S£lun II. des Etoiles , 1803; 2» edition, 1814; Memoire sur la 

PIANOZA, Pianasia , ilc de la mer Tyrrh6nienne, nouvelle plan tie Ctrbs, Palerme, 1802. 

Bur lescOtes de la Toscanc, au S. 0. de l’ilc d’Elbe ; P1BRAC (Gui du faur, seigneur de), n6 en 1529 
8 kil. sur 4. Quelques families du pGcheurs. C etait k Toulouse, mort en 1584, 6ludia le droit a Pa- 
un lieu d’exil sous les Romains. doue sous Aleiat, fut conseiller au parleinent, puis 

P1AR1STES ou Pauvres de la mbre de Dieu des juge-mage, reprtanta’ la France au coneilc de 
icoles pieuses , congregation 6rig6e en 1624 par Gre- Trenle, ou il d£fendit les liberies de lY?glis.e galli- 
goire XV. Joseph Calasanzio en avait donne la pre- cane, devint a\oeat-gfm£ral, puis conseiller d’Etat, 
miereid^e des 1021 en rassembhuit de rue en ruelos suivit Henri 111 en Pologne et tenia en vain de lui 
enfant* des pauvres pour les inslruue cliez lui. Les conserver ce trdne apr^ssa fuite. Ilfinit par fdie pre- 
Piaristes font vceu d instruire gratuitement les en- sident k morticr cl chancellor de la roinc Marguc- 
fants des pauvres. Ils sont surtout r£pandus en Au- rite, ainsi que du due d Alcnyon. 11 a lai^se des dis- 
triche et en llongrie, ou ilsont plu&ieurs colleges, cours et di\ers Merits poliliqucs; mans on le connafl 
PIASINA, riv. de Sibfu ie (Tomsk), coule au N. 0. surtout coniine auteur de Quatrains moraux , impri- 
et se jette dans L'Oc&m Glacial par 73° 10’ iat.«N.; mcs a Paris en 1574, in-4, augments depuis el tra- 
cours, 450 kil. duits en grec, latm, allemand, etc. 

P1AST , tige de la dynastic polonaise des Piasts, PIC DE LA MIRANDOLE, famille itahenne , 
6tait un simple paysan de la Cujavie. Ses conei- ainsi nominee du chateau de la Mirandole pres de 
loyens, apprfaiant fees vcrtus, lui conlhVent le su- Mod^ne, ifjluit onginaircment feudataire de 1’elat de 
preme pouvoir avec le litre dc due (842) ; il III pen- Modern*, et pos-Yduil, outre la Mirandole, Concor- 
dant 19 ans (842-61) le bonheur de la Pologne. 11 dia et Quarentola. Kile se rendit independante au 
r^sidail 5 Cnesne cteut son tils Ziemovit ou Zemo- commencement du \iv e simile (131 2). tile joua un 
Witz pour Bucceaseur. rOle important dans le parti gibelin pendant les 

PIASTS (dynamic deal, dynastie polonaise qui r6- guerres civiles de 1’Italie, fut sans ee&se dechnee 
gna de 842 k 1370 Le chci de cette dynastic fut un par des discordes intestine* , et flnalement fut de- 
due des Pol^nes nomruG Piast, et le dernier fut Ca- pouilhicde scs 6tats par la maison d’Autriche en 1710, 
simir-lc-Grand (1370). Apres les lhasts, la ccuronne pour s’Olre altachle a la France dans la guerre dc la 
de Pologne fut momentanement r£unic a celle de succession d’Espagne. Franyois-Maric , dernier sei- 
Hongrie, et peu apr6s conunenya la dynastic des gneur de la Mirandole, vit alors ses possessions 
^Jagellons (1386). Une branche des Piasts eonserva vendue3 k Renaud d’Estc, due de Modern 1 , par 
le duch^ de Sil^sie jusqu’en 1675. — Pendant l a- l’empereur Joseph I, et se retira en France, ou sa fa- 
narchie polonaise (1572 et annees suiv.), on uomma mille subsiste encore. 

Piasts le parti qui voulait placer pur le trOne un pic i>e la mirandole (Jean), cel&bre par sa science 
prince indigene, parce que pluBieurs des comp6ti- et sa precocity, n6 en 1463, etait le 3* Ills de Jean- 
teurs se pr6tcndaient issus des Piasts. Ce parti n'eut Franyois, seigneur de la Mirandole et de Concordia, 
pas une grande puissance , cependant on peut citer D£s i'&ge de tlix ans, il s elait plac<5 au premier rang 
plusieurs choix piaAtt : Wismovieeki, Sobieski, Lee- des orateurs et des pontes de son temps. Aban- 
linski, Stanislas Ponialowski. La pi upartde ces choix donnant k ses fibres le gouvernement des fiefs 
furent faits sous l'inilueiiee de lYtranger. qui lui 6laienl d^volus, II se voua tout entier k IV- 

PIAUHY, riv. du Brasil, nait dans les ments tude, et parcourut pendant sept ans les plus ee 1 ^- 
Piauhy, coule 500 kil. au N., tombe dans la Par- bres university de l ltalie et dc la France, Sindian 1 
nahyba, par 6° 8* lat. S. t et donne son nom 5 la toutes les sciences connues de son temps, me me W 
prov. de Piauhy. — La prov. dc Piauhy, prov. du cabale, pour laquelle il conyut une folle passion. 11 
Br6sil, par 3° - 11® lat. S., entre la mer et les prov. se rendit k Rome en 1486, ct, k lAge de 23 ans, il 
de Ceara, de Pernamhouc, dc Goyaz et de Maran- d£clara qu'il y soutiendrait la Ihftsc De omm re sci - 
hao, a 970 kil. du N. E. au S. 0. Bur 566 ; 50,000 bill; il pubha dans ee but une liste de 900 propo- 
hab. Ch.-l., Oeiras; autres viiles, Parnahyba, Pira- sitions; mais il eut bieutdl 5 se repentirde cet auda- 
ruca, etc. Tr^s montagneuse 5 l’O. et au S. Vastea cieuvd6fi: 13desesproposit. furontreconnuesrommu 
plaincs k Fextr6mit6. Climal tr^s chaud, sol fertile ; entdcli6es d*Ii6r6sie et condamuccs cornine teller par 
le b^tail est sa principale richesse. Mines. Innocent Vlll. 11 renonya d6s lors aux succ£s mon- 

PIAVE, Plavis t riv. du roy. Lombard-V6nitien, dams ct alia vivre dans la retraite k Florence, ne 
nait dans les Alpes Noriques, coule au S. 0. cn arro- s’appliquant qu’5 l’6tude de la religion el de la phi- 
lant Pieve-di-Cadorc et Bellune, tournc au S. E., losoplue platonique. ilmouruten 1494, k peine kg6 
traveree les prov. de Trlvise et de Veuise, et se de 31 ans. On a de lui : Conclusions philosophies* 
Jette dans 1’Adriatique par 2 branches. Cours tres cabalisncce et theologicce , Rome, i486, in-fol. (c« 
rapide, de 225 kil. Dans le roy. d’ltalie, elle donnait sont les 900 propositions dont il a 6t6 par!6) ; Apologia 
•on nom h un d6p. dont Bellune 6tait le chef-lieu. J» Piu Mirunduh , 1489 (il essay e d’y deleudreius 
PIAZZA, ville de Sicile (Girgenti), k 28 kil. S. E. propositions qui avaient 4t6 eensur^es) ; Dispp. ad- 
^^taniietta; 13,500 hab. versus astrologiam dwwatricem ,Bologne, t 495 ;Epis~ 

P1AZZ1 (Joieph), astronome, n6 en 1746 k Ponte tolce, Paris, 1499. Ses oeuvres ont 6t6 rihinies k Bo- 
( 0I1 Valtelin®), mort k Naples en 1826, entra chez logne, 1496; Yenise, 1498, etc. 

)es Th6atin» f profesaa les math^matiques k Malte; la PICARD (l'ahb<5 as Iron., n6 k La Fl^chc en 
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1620, m.cn 1683, observa Pfolipsc dc soleil du 15aodt gieuses de toutes les nations, de J.-F. Bernard c t 
1645 avec Gassendi, qu il remplagi au College de Bruzen de la Martinidre, ont popular^ son nom. 
France (1655) , et fut moxnbrc de FAcad. dcs Sc ties PICCINI (Nicolo), compositeur, ni k Bari en 1728 . 
safondaiiou (1666). 11 mesura avec une par faiteexac- 6I£ve de L4o, habita successivement Naples, Borne , 
titude undegr6 du m6n(lnu,fka la longueur du pen- ct vint se flier en France en 1776. 11 y eut pour riva 
dule simple isecondes,allaenDai»omaikiJ6terimiiei Gluck; Ie public se parlagea en Gluckistes ct Picci 
la position du c 1. observatmre d’Uianieubourg, cut nistea, et la pollmique deg6n6ra en querellea fu 
part a la construction do I'Observatoire de Panset Fit rieuses. Gluck enfin quilta la place; mais Piccinl 
appeler on France Rmim-ret Cassini On lui doit: Me- trouva un nouveau rival dans Sacchini. Piccini 6tait 
sure de la terre , 1671; Voyage d'U ram cnbouvg, sons Louis XVI direcleur de Fdcole de chant; la r6- 
1680; la Connaismnce des Temps, de 1670 a 1683 volution lui lit perdre ce poste ; il repassa en Italie, 
picard (L.-Benoit), auteur dramatique, n£ a Pans puis revint cn France sous le Direcloire et obtini 
en 1769, mort en 1828, 6tait Ills d un avocat et lut une pension ; il mourut k Pas>y en 1800 presque 
destine au barreau ; mais, entrain6 par son go£U vers oublid. On a de lui plus de 1 50 operas : les plus con- 
le th65lre, il so mit des 1‘Age de 20 ans k composer, nus sont Zenobia , la Cecchina , Olimpiude, lloland, 
Bous les auspices d* A ndneux , Bon ami, do pelites Atys, Didon (son chef-d’oeuvie), Diane et Endymion, 
pieces qui r6ussirent ; puis il monta sur la scthie, et PitUlope , Jphiy.en '/uaru/e.M.irmoutel, leebel ue aes 
oblint comme acteur de nouveaux succ^a. Aux r&les partisans, a fait les paroles de la pi u part de sea op6- 
d’auteur et d’acteur, il joignit bient6t cclui de di- ras. — Son fils, Joseph Piccini (1758-1826), a fait les 
recteur, et admmistra sucoessivement divers the&- paroles de quelques operas et quelques comedies, 
tres, celui de Louvois, 1 'Gp6ra Bujfa , FOpera-Frati- PICGIN1NO (Nicolo), c£lebre condodiere, n6a Pd- 
pais, l’Oddon ; il donna k ce dernier theatre pendant rouse, futeldvedeBraccio, servit Phil .-Marie Visconti, 
plusieurs anndes une grande vogue. Picard quilta remporla plusieurs avanlages sur lo comte d’lJrbin, 
en 1807 la profession de comddien, et fut re^u la sur Carmagnole, sur Sforza, perdit la bataille d’An- 
mdme annee k l’Acaddmie Franyaise. Il composa ghiari (1440), prit les forteresses du K essan, du 
pour divers the&trea plus de quatre-vingts pidces, Berganiasquc, et fut nomrad par Visconti sou verainde 
comddies, vaudevilles, opdras-comiques , qui n’ont Bologne. 11 mourut de chagrin en 1444, aprds avoir 
pas toutes un mdrite dgal. On peut citor par mi ses dprouvd de grands revers. — Jacques Piccinino, sou 
comddies les plus remarquables : Mediocre el ram - fils, Buivit ses traces, se mil au service de Venise 
pant, le C onieur, la Diligence de Joujny , la Petite (1450-54), entrcprit cnsuite la guerre pour son 
Ville, la Grande Ville ou les Provinciaux a Paris; cotnptc, fit irarchd avec Jean, due d’Anjou, pour 
M. Musard, les Capitulations de conscience , les Ma - uttaquer le roy. de Naples, letralut pour Ferdinand I, 
nonnettes, les Ricochets , les Deux Philibert ; parim mais fut deux ans *» > t C*s arretd ct dtrangld cn prison, 
ses opdraa-connques, les Visilandines. A une gaietd PICCOLOMINI (les), nom de l’une des families 
franche ct naturelle, il joignait une entente par- nobles qui se diaputaicnt ic pouvoir a Sienne ; ils ee 
faite de la sedne, un dialogue vif, amine et pdlil- fluent ad melt re cn 1458 dans 1‘ordre du people. En 
lant d’esprit. On a cn outre de lui quelques romans: 1538, ils succdderent aux Petrucei comme chefs de 
Eugknede Senncville; I'Exalti , on histoirede Gabriel la rdpubliquc; mais en 15^1, 1 influence de l’Espa- 
Desodry ; le Gil Bias de la revolution, ou les Conjes- gne lit cesser leur domination. Cette famille a foumi 
sionsde Laurent Giffard : ces ouvrages ont peu ajould plusieurs personnages cclebres, cnUe autres deux 
& b& rdputation. On a imprimd le Thidlre de Picard papes (Voy. pie ii et in), et un celdbre gdimi*ai des 
en 10 vol. in-8, 1811-1823. lmpdriaux, Octave Piccolomini (Fifty. ci-aprds). 

PICARDIE , ancienne prov. et grand-gouv. de piccolomini (Alexandre), de la noble famille des 
France, dlait bornde au N. par FArtois et le Bou- Piccolomini, nd k Sienne en 1508, mort en 1578, 
lon&is, au S. par 1’ Ile-de-France, a l’K. par la Cham- archevGque de Patras (in partibus) et coadjutcur d40 
pagne, k l’O. par la Manclic et la Normandie. Capit., l archevOque de Sienne, dtait habile en junspru- 
Amiens. Division : Haute et Basse, la ! r * se subdi- deuce, tbdologie, philosophic, mdrtecine, mathema- 
visantenThidrache, Vermandois, Santerre, Amienois tuples. 11 a beaucoup dcrit. On a de lui entre autres 
(qu’on notnme parfois Moyenne-Pieardic) ; la 2 • se ouvrages des Iraites de Morale et de Philosophic , et 
compoaant du Ponthieu avec Vimeux et du Pays la Rajaella ou della Creanta delle dotme , (Milan, 
reconquis. Beaucoup de plaines ; grains en abon- 1558, in-8), trad, sous lc titre d ’ Instruction aux 
dance, peu de fruits et de Idgumes, plantes ole.igi- jeunes dames en forme de dialogues , ouvrage been- 
neuses. Marries, tourbes. — La Picardie fut pnmi- cieux qu’il condamna lui-mCme. 
tivement habitde par les Mount, Ambiam , Vcro - piccolomini (Alphonse), due de Montemarciono , 

mandutf Rellovaci et Suessioues; sous les Domains, chef de bande au xvi e sidde, fut excommunid et 
elle tit partie de la 2 e Belgique. Clodion, chef des pnvdde aes biens parGrdgoire XIII pour sesmdfaits. 
Francs, la conquit ensuite ellUd’ Amiens sa(‘apitale; porta pour sc venger la ddvastation dans leg dtate de 
depuis, elle fut comprise dans le roy. dc Soissons et FKglise (1582), etforya le souverain pontite k lui res- 
plus tard dans lc roy. de Neustrie ; elle passa de lit tituer ses Liens, alia servir en France huit ans , et 
aux comtes de Flandre, fut prise par les Anglais Unit par £lre pendu, aprds avoir 6td ddfait par le 
sous Philippe de Valois et Charles VI, reeonquiie grand-due de Toscane en 1591. 
par Charles VII , engagde par celui-ci aux dues de piccolomini (Octave), fameux gdndral des Impd- 
Dourgogneetrduniecn 1463 51a couronne de France riaux, n6 k Sienne en 1599, avait servi d’abord en 
par Louis XI. Le nom de Picardie n’apparait pas ltalie. puis se signala en Allemagne dans la guerra 
avant lc xni* Bidcle. La Picardie forme auj. le dep. de Trente-Ans, eut part k la bataille de Lutzen, 
de la Somme et partie de celui de l’Aisne. commanda une aile k celle de Nordlingue , prit 

P1CAKT (Etienne), surnommd le Domain, k cause diverses places de Souabe, de Franoonie, prdserm 
de son long sdjour a Rome, graveur, n6 on 1631 k les Pays-Baa de flattaque des Fran$«is, devint 
Paris, mort en 1721 5 Amsterdam, avait longlemps n6ral en chef des troupes eBpagnoles aux Pay»-w^ 
habits l’ltahe. 11 travailla au Cabinet du roi , et grava fut rappel^ en Allemagne en 1648 avec le titfle 4s 
surtout l’histoire et le portrait, — Son Ills, 5 feld-mar6chal, et arrCta un instant lesSu6doit, fttt 
Paris en 1663, mort k Amsterdam en 1733, commissairede l’Autriche au congr^s de Nuiymbertt, 
dessina ct grava tr5s h&bilement d’abord ; il adopta devint prince de l'empire et re^ut le duch6 a Amalfi, 
ensuite une manure exp6ditive qui lui fit gagner II mourut k Vienne on 1656. 
beaucoup d’argent , mais qui perdit sa reputation. P1CENTINS, Picentini, auj. partie N.O.de la /Vfn- 

Le» pjanches qp’il grava pour lea Ortmonie* rcli - cipautt citiriwre, petit 6tat deflUaUe, au S. de la 
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Gampanie, le long dela mer Tyrrh^nicnne, entre leg 
embouchures du Sare ct du Silare, semblo avoir 
ltd une colon ie du Piccnum. Pieentia (ch.-l., pr6s 
de la cdte), Sorrenle, Nucdrie, Salerne, en furent 
les villes principales. Cet elat fut soumis par les Do- 
mains, de 343 A 2G6 av. J.-C. 

P1CENUM, auj. Marched' Ancdne, petit ^tat de 1’Ita- 
liB t sur la mer Adnalique , cnlre les Senoties au N., 
leB Prociuin au S. , avait pour villes principales 
Asculum, Piccnum, Firmum, Auximum, Cingu- 
lum, et fut soumis par les Romanis en 2G8 av. 
J.-C. See habitants s'appelaient Picimens. 11 ne faut 
pas les confoiulre avec les Piccnims , qui etaient 
beaucoup plus au sud ct sur la mer Tyrrh6nienne. 

P1CHDADIENS, la plus ancienne dynastic dcs rois 
de Perse, csl plus fabuleuse qu’lusloiiquc. Ccnom, 
qui derive du mot pichdad , bon justicier , surnom 
d’un des rois de la dynamic, semble rtfsumcr toutes 
les populations persanes qui ont precede Zoroastre. 
La Uynastie des Pichdadiens fut fondec k une <$po- 
que fort reculee par Kaiomaratz (ou Ie premier 
homme). Parmi les successeurs de celui-ci, on con- 
nait surlout : Djemschid, Zahfkk, Feridotin. Cclte 
dynastic fut remplac^e vers Fan 733 av. J.-C. par 
cello des KaTaniens (ou Ach6m6nides). 

P1CHEGRU (H.), g6»6ral franyais, natif d’Arbois 
(1761), futd'abord r6petiteur de matbematiques au 
college de Bricnne quand Bonaparte y 6tait tfleve, 
puis sengagea. 11 ctait sous-ofllcier en 1789; il em- 
brassa avec ardeur les doctrines r^volutionnaires, 
obtint le commandement d’un balaillon de volon- 
taires, passa k l’armcc du Hlun, ou il devint suc- 
cessivement g6n6rul de brigade, g6n6ral de division, 
g6n6ral en chef, seconda les operations de lloche, 
et prit apres lui le commandement general des 
arm6esdela Moselle et du Klun (1793). Mis ensuite 
k la tele de lai-mee du Nord, il ia riWgamsa, battit les 
allies a Cassel, Courtray, Menin, Bousselaer, Uoog- 
lede, entra dans Bruges, Gand, Anvers, lioih-le- 
Duc, Venloo, Nim&gue, passa le Wahal sur la glace, 
p6n£tra en Hollande , occupa Amsterdam et les 
Provinces-Umes (janvier et levrier 1795) , et pnt la 
fiolte hollandaise. Mats, au milieu de ces bnliants 
succ£s, il se laissa seduire par le& offresdu prince de 
%Conde (qui lui prometlait 1 ,000,000 de fr. comp taut , 
200,000 fr. de rente, Cliambord , le duch6 d Ar- 
bois, etc.) : il conscntil d&s lors k servir la cause roya- 
liste, et laissa PAulnche remporler quelques avan- 
tages sur ses troupes. Devenu suspect au Birectpire, 
ilfut remplac6 cn 1796, rentradausla vie priv6e et se 
retiraa Arbois. Elu membr e du Conseil des Cinq-Cents 
en 1797, ilsenut alat^tedu parti contre-r6volutioii- 
naire et fut, au 18 fructidor, d6poite a, Smuaman. 11 
parvint s’6vader, passa en An glet., ou 1 1 se 1 id av ec G. 
Cadoudal, puis rentrasecretcment en France, en 1 804. 
Il y devint Pobjet des rechercbes les plus actives de 
la police. Ayant 6t6 d6couvert, il fut enfernie an 
Temple. II y p6rit au bout de peu de jours. Le bruit 
courut qu’il avait 6t6 Strangle par ordre du premier 
consul : la v6rit£ est qu’il s’6tait donn6 la nioit. 

PlCHINCHA, volcan de l’Am&ique du Sud, dans 
la rgpubl. de 1’Equateur, au S. E. f k 11 kil. 0. de 
Quito, par 0° IT lat. S., et 81° 12’ long. 0. ,- 4.996 
mfctr.Fr6quenles6ruption8 (les plus terribies eurent 
leu en 1635, 1667, 1660, 1690). Pres de la, Santa- 
bruz battit en 1822 les troupes royales. — Le Pich. 
donna sou nom k une province dont Quito est cli.-l. 

PICO, une des Ayores , par 38° 22' lat. N. et 30° 
26’ long. 0., a 80 kil. de Ternate, et a 10. N. 0. 
de San-Miguel : 40 kil. sur 1C; 27,200 hab. Ch.-l., 
willa-da-Laguna; monlagne volcanique toujours 
oouverle de neige. Vins dits de Malvome et vino seco. 
PICO ou PIC DE LA MiBANDOLE. Voy. vie. 
P1CPCS, petit village k 1*E. de Paris, joint actuel- 
lement au faubourg Saint- Antoine, devint en 1601 
U siege d une congregation de rehgieux du tiers- 


ordre de Saint - Francois , qui prit de lk le nom 
d'ordre de Picpus. 

P1CQU1GNY, ch.-l. de canton (Somme), sur la 
Somme ,6 12 kil. N. 0. d’Amiens; 1,600 hab. 
Guillaume Lonyue-Ep£e, due de Normandie, v fut 
assassin^. Louis XI y conclut avec Edouard lY, roi 
d’Angleterre, un cdlehre trait6de paix (29 aoCt 1475). 

P1CTAV1 on P1CTONES, peuple de Gaule, com- 
pris d’abord dans la Celtique, puis dans l’Aquitaino 
deuxifeme au N., avait pour ch.-l. Piclavi 9 ancien- 
nement Limonum (Poitiers); leur pays r^pondait 
au Poitou actuel. 

P1CTES, Picti , aneiens habitants de la Cal6donie, 
commencent 5 paraitre dans l’histoirc au ii* sifccle, 
el deviennent c61&bres k partir de Seplimc-Sevfcre. 
On derive ordinairement leur nom de picti (points), 
com me s’il signiflait tatou6s . Il est plus probable 
qu’il vient du mot ga61ique pictioch, voleurs, que 
durent donner k leurs voisins indomptes du nord 
les Bretons soumis k l’empirc. Au si6cle, toute 
la Bretagne barbare fut partag6e entre les Pictes, 
et les Scots, dont une tribu, les Duns, avaient le 
S. 0. de l’Ecosse actuelle. Ces deux peuples, au 
restc, ^taient de mOmc race el parlaicnl un dialccte 
ga^liquc. Les Pictes et les Scots serGuni rent souvent 
pour envabir le pays au sud , soil sous les Romains, 
soil aprt's l'abandon de la Bretagne par Honorius. 
Sans cesse en guerre, soit avec les Scots, soit entre 
eux, les Pictes flnircnl par dlcliner. Kenneth 11, roi 
dcs Scots au ix c s. f les extermina k la hat. de Slirlnu; 
etr^unit les2 couronnes. D^s lors lour nom disparut. 

PICTET (Benoit), th6ologicn prolestant, n6 k Ge- 
neve en 1 655 , mort en 1724 , excrya le minial&re et 
profeasa la Ui6ologic dans sa ville natale, et futmem- 
hre de 1’academie de Berlin. 11 a laiss6 50 ouvra- 
ges, entre autres: Traili conlre l indifference de* 
religions ; Theologia Christiana; Histoirc de VE - 
glise et du tnonde , Gendve, 17 12, in-4 ; Annales de * 
xn e et xiii« s icc les. 

pictet (Max.-Aug.), savant g^nevois, n6 en 1752, 
mort en 1825, un des cinq inspeetcurs-g6n6raux de 
l’universild imperial? (1803, etc.) , professeur d’hiB- 
tone naturelle k Gendve, president de la societo 
pour l’avancement des arts de cetle ville, corres- 
pondantde lTnslilut de France, membre des acad. 
d’Edimbourg, Munich, elc., a cr66 avec son frfcre 
ia Dibliotheque bntannique^ dite depuia 18 10 Biblio- 
tkeque umveiselle de Genlve. 

pictlt (Gli.) de rochemont, fr6re du pr4c4dent, 
n6 en 1755, mort en 1824, servitdixans en France 
(1775-85), organisa les indices g&ievoises pour le 
gouv. aristocratique , 1789, quitta la carri^re poli- 
tique quand Gen&ve fut devenue franyaise , cr6a 
avec son frere la lUbliothbque buiannique 9 r&Jigca 
le Journal d' agriculture , fut pI£nipolenliaire de Ge- 
neve k Vienne (1814), 5 Pans (1815). On lui doit en- 
tre autres Merits; Tableau de la situation actuelle des 
£tats-Ums de I'Aminquey 1795 et 96, 2 vol. in-8; 
Cours d' agriculture anglaise , 10 vol. ln-8, 1 8 1 0 ; 
unc traduction de la Thioloyie naturelle de W. Pa- 
ley, 2 e &lit., Paria et Geneve, 1818, in-8, 
PICTONES. Voy. pictavi. 

PlCTOR (q. fauius) , historien latin. Voy . fabius. 
P1GTOK1US. Voy . pjttorio. 

P1CUMNUS et P1LGMNUS, dieux italiens, fils de 
Jupiter, pr6sidaienl aux mariages et k la lutelle, et 
avaient invents, le premier, l’arlde fumcr les terres, 
l’autrc, celui de moudre ie grain. Pilumnus ^tait 
surtout r6v6r6 des meuniers et des boulangers. 

P1CUS (c.-k-d. pivert ) , roi des Aborigcnes en 
Ualie, eut pour pdre Saturne, aima Canente, et fut 
change en pivert par Circk, qu’il avail d^daign6e. 

PIDOUX iJ.) m6decin ue Henri III o de Hen- 
ri IV, vers 1550, mort en 1610, decouvrit les 
vertus stoma chiquesdes eaux de Pougues (Nivt*rnai&/> 
et iutroduisit en France Pusage dcs douches. 



PIE — 1401 — PIER 


P1DPAY. Voy. pilpay. 

PIE 1 (saint), pape de 142 k 157, combattit les 
hlrfoies ae Valentin et de Marcion. On a quelqueB 
Lettres de lui. 11 fut nomm6 'Pie .pour sa pi6t6. 

PIE n, JEneas Sylvius Piccolornmi, pape de 1458 
k 1464, n6 5 CorBignano (nommdedapuis Pienza) cn 
1405, re$ut la pourprc en 146G, rempht diverges 
missions poliliques , lit tout pour organiser la croi- 
eade contre les Ottomans, pressa le roi dc France, 
le due de Bourgogne , la republique de Venise , et 
mit en personnu 5 la tfcte du mouvemenl qu’il 
roulait operer ; niais il mourut 5 Ancdne au mo- 
ment de B’embarquer. 11 avait obtenu de Louis XI 
la revocation de la pragmalique-sanclion deBourges. 
ASneas Sylv ius fut a la ibis theologian, oralcur, diplo- 
ma te, canoniBte, historien, giographe, pottte m6me : 
il a Uiss<5, entre autres ouwages: la Description de 
Vital de VAllemagne , Ylhstoire de V Empire sous 
Fridtinc III , des Lettres , des Harangues , un ro- 
man d'Eunjale el Lucrece. 11 a eu partaux M Amoves 
sur sa Me, publics par son secretaire Gobellini. 

pie in , Fr. Todeschim ou Piccolomun , Ills d’une 
sceui' de Pie II, qui lui permit de prendre son nom, 
succdda, en 1503 , au pape Alexandre VI ; il ne r6- 
gna que 25 jours et fut rem place par Jules II. 

pie iv, J.-Ange Medici ou Medicinno , pape de 1559 
5 1565, Ir&re du marquis de Mangnan, tit la guerre 
auxTurcs, vit tlnir leconeile de Trcnle(l5G3), dont 
il conllrma les canons, cmbellit Koine, relablit For- 
dre de Saint-Jean de Jerusalem , et erea 1’impri- 
merie du Vatican. On lui reproche bcs ngueurs a 
Fugard des Carafla. 

pie v (Bainl), Mich. Glusleri , pape, Tie 5 Iloscoen 
1504, entrachez les Donnmcains, fut pneur de I’or- 
dre, y lit refleurir la discipline, et fut 61u pape en 
15G5. 11 lui ti&s severe pour les Mretiques eten livra 
plubieurs au tribunal de l'lnquibitiou, eut put l aux 
frais de l’armement de la flolte qui rem porta la vic- 
toire de LGpaute , et fut canonist eu 17 1 3. Ses Ln- 
tres ont 6te publics it Anvers, 1640. 11 ui. en 1572. 

pie vi, J.-Ang~ liras chi, pape de 1775 k 1799, ne 
en 1717uC<Scuc. Usosiguoid d’abord pard’utilcsr6- 
formesetdegraudesentrepnses (dessechem. des Ma- 
rais Pontius, r^tabbssem. de la Voie Appienne, etc.); 
mais fut bientot ari6t6 danssesproietsparle mallieur 
des temps. 11 eut& combattrc les deposit, liosliles de 
l’emp. Joseph 11, du grand-due du Toscano, Leopold, 
etsurtoullesaggressiousdelaFrctncer6volutioiinaire. 
A la suite du meurtre tout accidentel d’un envoy6 
franQ. (Bassville),ses Etats fureiitcnvalus, etil so vit 
forc6 de signer avec le g6n. Bonap. le trait6 de Tolen- 
tmo (19 f£v. 1797) qui, outre 31 millions, lui enlevait 
plus. provmcesctlesobjetsd’arUes plus prec.; 5 l’occ. 
de lamort du g6n. Duphot, tu6 a Horne dansune s6dit., 
HfutattaqiuS dans Home m6me (1798), arracli6 de son 
palais, et trains, rnalgr6son 5ge etses infirmitGs, 5 tra_ 
vers la Tos>cane et la France : il m. a Valence en 1799. 

pie vn, Barnabd Chiaramonti , pape de 1800 k 1 823, 
n6 k C6s&ne en 1740, d'abord benedictin , devint k 
40 ans 6v£que de Tivoli , re$ut la pourpre en 1785 
avecle si6ge d’lmola, fut 61 u pape apres un long inter- 
rfegne et un long conclave k Venise (1800), Morgan isa 
ses Etats, signauri concordat avec Bonaparte (1801), 
puis vmt le sacrer empereur A Paris (1804); mais out 
bient6t a se plamdrc de lui, et Fexcomm. en 1809, 
quand Home eut 6te en value. Enlev6 de force, il fut 
amen65Savone, puisaFontainebleau, ou il sulutune 
dure captivity : il avait en 1813 fait qq. concess.; mais 
il les rGtracta bienUH, et ne vit ses fers bns6s qu’au 
commencement de 1814. 11 retourna dans ses 6tats, el 
eutlag6n6rosit6dedonneraBiledansRomeklafamille 
de son ancien pers6cuteur. On a : Histoire des mal- 
heurs et de la captiviti de Pie VII , par Beauchamp, 
1814; Pricis historique sur Pie V//, par Cohen, J 
in-8 ; Histoire de Pie VII , par M. Artaud, 1837. | 
fib viu, Savenon Castigliom t n6 k Cingoli (Etats 


[ de PEglise) en 17 61, 6tait 6v6quo de Frascati Ion- 
I qu’il fut 61u pape cn 1 829 apres la mort dc L6on XII. 
Il mourut cn 1 830 , apt&> avoir r6gn6 un an et hull 
mois. M. Artaud a 6crit sa Vie, in-8. 

P1ED1CORTE, ch.-l. de cant. (Corse), k 16 kil. 
S. E. de Corle ; COO bab. 

PIED1CROCE, ch.-l. de cant. (Corse), k 19 kil. 
N. E. de Corte; 500 hah. 

P1EDIMONTE , vilie du roy. de Naples (Terre de 
Labour) , k 31 kil. N. deCaserle ; C,000 bab. Beau 
palais. Toile, papier, usine kcuivre. 

PlEDHAS (las), capde l’Elal de la Plata (prov. 
de Buenos-Ayres), but rAtlantique, dans Fesluaire 
du Hiode la Plata, au S. eten face de Montevideo. 
Les iiisurg6a de Buenos-Ayres d6firent pr£s dc la, en 
1811, les troupes evspagnol os. 

PIEMONT ( c.-a-d. pays au pied des monls), on 
italien Piemonte , en lalin moderne Pedemontium , 
region de Fllalie sepL, 5 1’E. des Alpcs grecques el 
au N. des Alpes marilimes, forme avec la Savoie le 
noyau des Etats gardes et comprend 5 ntend. g6n6- 
rales : Turin, Com , Alexandiie, Novare, Aoste : 270 
kil. sur 225; 2,600,000 bab. Capilale, Turin. Le 
Pi6mont est arro>6 par le Haul-Po ; le climat varie 
suivant la hautcut ; le sol e.d fertile en riz et 
autres grams, oranges, (igues, truffes blanches; de 
belles foreta y donnent de la tdrebenlbine, des noix 
de galle, etc.; on y rceueillc de la soie en abon- 
dance. L’lnduatney cat florissante. Allien , Lagrange, 
etc., sont n6s en Piemont.— Au Xill c sit^cle, le comte 
r rhomas»lI de Savoie, ayanl etc nomm6 vicaire de 
l’Empirc cn Piemont, s’lnlitubi prince de Pie- 
mont. De ses deux fib- Thomas 111 et Am We V, sor- 
tircnt deux hgnes , l une des princes de Piemont , 
1‘j.utre des comics de Savoie. Amedbe Vlll , un de 
ces derniers, declare, en 14 IG, duede Savoie, reumt 
les possessions des deu.» hgnes 5 la mort de Louis, 
son beau-pere ; depuis, le Piemont n’a plub etc se- 
paie de la Savoie. Au dernier sieele , pendant les 
puerres de succession d Espagne et uAulriche, le 
Piemont s’ ace rut de quelques annexes aux m-pens 
dudueli6 de Milan, savoir . 1° Alexandne et Yoience, 
ULomellmc, le val di Sesia (1703); 2° leTortonais, 
leNovarais ( 1 735 ct 173G), 3° le Vigevanasc, jiartiedu 
comt6d’Angluera, partie du Pavesan (Noghera, etc.), 
et le lerntoire de Bobbio ( 1745 ). F.n 179G, le Pi6- 
mont fut occupy par les Franyais , et tit presque to- 
laleineut partie de la republique, puis de i’empire 
franyais, el conqioha les u6p. dc la Doirc, du P6, de 
laSlura, de la S6sia, de Marengo; la partie orienlale 
fourmt au royaume d’ltalie le dep. de l’Agogna 
(ch.-l. Novare). Le Piemont tit relour au roi de Sar- 
daigne en 181 1. Voy. sardes (etais-). 

PIENZA , jadis Corsignano , villa de Toscano 
(Sienne), 5 9 kil. S. O. de Montepuleiano. EvCch^. 
Paine de Pie 11, qui lui domna son nom. 

PIEBCY, comte de Northumberland. Voy , PERCY. 

PIEK1DES, lilies de Pidrus, roi de Macedoine, dis- 
puterent au.. Muses le prix du chant , furent vain- 
cues et m6tamorphos6es en pies. — Les Muses elles- 
mOmea sont souvent nominees Piirides chez les poft- 
tes, 5 cause du monl Pidrus qui leur 6lait consacr^, 
ou pour leur victoire sur lea lilies de Pierus. 

P1EK1E , Pieria , region de la Macedoine, sur la 
c6le occid. dugolfe ThermaYque, entre riialiacmon 
et la mer. Diuin, Pydna, Mellione , en ^taient let 
princip. villes. File devait son nom au mont Pierus. 

PIEH1US mons. Voy. PIERUS. 

P1EHHE, ch.-l. de cant. (Sadne-et-Loire) , k 28 
kil. N. de Louhaus; 1,600 bab. 

piERRE-RUFFifcRE, cli.-l. de cant. (Haute-Vienne) , 
sur la Briance, a 1 7 kil . S. E. de Limoges ; 1 ,500 hah . 

pierre-chatel , fort de France (Ain) , sur lc 
Rhftne, commande le passage de France en Savoie. 

PIERRE (LA PETITE-). Voy . PETITE-PI EURE. 

PIEHHE (saint), en lat. Petrus, en h6breu C iphau 
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Aitle prince desapdtres, Atait frAre de saint AndrA, pre- 
mier disciple du Sauveur, et s’appelail d’abord Simon 
Bar-Jonc. JAsus le choisiten 32 pour vicaire en lui 
adressant ces paroles : « Tu es pierre, et sur cette 
pierre je bldirai moil Eghse. » EffrayA pendant la 
passion de JAsus, Pierre rcnia son maftre, mais il se 
repcnlit bientot. 11 fut un de ceux qui furent les pre- 
miers instruits de la resurrection de J.-C. 11 prCcha 
avecsuccAs lechristianisme dans Jerusalem, conver- 
tit cn un jour 6,000 Juif* ou Strangers, siAgea d’abord 
k Anhoche . pun pawa A Rome, od il fut martyrisA 
auv S. Paul en C6ou 66. On celebre sa f£te le 29 
mm. On a de saint Pierre deux Epitrcs seulement. 

— On dimple enrol e quclque^autrcs saints du nornde 
Piei i o : uu Av. de Soluble, m. cn 387, lion. leOjauv.; 

— Mint Piene Clu wdoguu, nA a imola, AvAque de 
Bienne de 433 n 1 v > 2 , eloquent oiutcur, auteur de 
170 homehes (Augbbuuig, 1758) : son surnom 
veut dire qui parte ( l' or ; on le 1< N le le 4 
leeenib.; — saint Pierre d'Alcantara, ainsi iiomrnA de 
?a ville natale , franeiscain (1499-1602), qui fut un 
modele de penitence; — saint Pierre Nolasque, fon- 
dateur de l’ord re de la Mem. Soy. nolasque. 

pierre i, roi d' Aragon (1094-1 104), lut proclamA 
devant Huesca, a la tnoi t tie Sanelie Rami re, sou pore, 
prit cette ville (1090) a pres la viel. d'Alcaraz, con- 
quit ensuite Ikibastro (1101) et d’autres districts, 
et lais^ale tr5ue.i *011 freie, Alphon^e-le-HataiHe-ur. 

pierre 11 , rui d’Aragon, fik et succc^enr d’Alf. II 
(1196-1213 1 , rhnwi les A <ii'iit)is ielua»es dan«; ‘-e*- 
Atats, B’unit au roi de Castille Alphonse IX conlreSan- 
cheVll, roi de Navarre, puis marclvu avec ces deux 
prince^ couti e le* Alinohade*, qu’il vainquita las Na- 
vas deTolo>a(l2l2).ll alia ensuite porter sccoursaux 
Albigeo.s : delait par Simon do Montfort k Muret 
(1213), il rt‘Ma sur le ebamp de halaille. 

pierre hi, dil le Grand , roi d'Arauon (1270-86), nA 
en 1239, filset successeurdc Jacques 1, futsecrctcmcnt 
le moteur des V A pres Siciliennes, sc 6t rccounaUio 1 
roi en S’dle, fut excommunie par le pape, qui donna 
ees Alata a Charles de Valois, mais se defendit bien 
contra Char les et centre son propre frAre Jacques, roi 
de Majorque, cl mourut avaut la (in de la guerre. 

pierre iv , dit le C 61 hnomvux, roi d' Aragon 
( 1336-1387 ), fils et suecesseur d’Alphonsc l\ r , 
nA en 1319, uApouilla le roi Jacques 11 de Major- 
que, s’alha con Ire les Maures au Portugal et k la 
Castillc ( 1340-42 ) , battit sur mer pres d’Alghero 
les GAnois qui lui disputaienl la Sardaigne (1363), 
soulint Henri de Transtamare con t re son frerc 
( 1357-66) , mais ensuite s’allia au roi de Portu- 
gal, Pierre- le-Cruel. coiitre Henri (1309), h condi- 
tion qu’il aurait lui-mAme en partage 1111 c partie du 
royaume de Castille, fut foreA de renoncer a ses prA- 
tentions par la pan d’Almazan (1374), et conolut 
avec les GAnois un traits au sujet de la Sardaigne 
( 1386 ). Riverses rAvollcs troublArent son rAgne. 
Pierre IV avail forulA l’univcrsile de Huesca. 

pierre 1 , roi de Sicile (1282-86), est le mAme que 
Pierre 111, roi d’Aragon. 

pierre 11 , roi de Sicile (1337-42), (Ms ct succcs- 
seur de FrAdAric I , avait 616 associA au trOne dAs 
1321. Il se fit hair, excita des rAvoltes et allait avoir 
la guerre au dehors lorsqu’il mourut. 

pierre, dit le Cruel, roi de Castille (1350-69), 
n6 en 1334, fils et successeur d’ Alphonse XI, gou- 
verna despotiquem. el cruellement, fit tuer filAonoro 
de Guzman, maitresse de son perc(136l), ahandonna 
le lendemain dc ses noces sa femme Blanche de 
Bourbon, puis l’enferma et la fit mourfr (1361); 
6gorgea Jean, son cousin, Fr6d6ric son oncle, et prA- 
parait le m&me sort 5 son frAre naturel , Ilcnri de 
Transtamare; mais ce prince s’enfuit en France, 
w vil *‘ 8u *vi de Duguesclin et d’une armAe fran$aise, 
detrona le tyran el prit la couronne de Castille (1366). 
annAe suivante, Pierre fut rAtabli par le pnuce 


Noir, et rcdouhla de cruaut6s. Duguesclin , de re- 
tour, le battit k Montiel (1369), puis le fitprisonmer. 
Peu aj nes son frAre Henri le tua de sa propre main. 

pierre 1 , dit le Justicier et le Gruel, roi de Portugal 
(1357-67), n6 en 1320. Il avait, avant de monter 
Bur lc trOne, 6pous6 secrAtement en secondes noces 

I nes de Castro, qu’ Alphonse IV, son pAre, fit pArir 
(1365); il se rAvolta, puis conscntit k poser les ar- 
mes et promit de pardonner aux auteurs du meur- 
tre ; mais dAs qu’il fut Uevenu roi, il se les fit li- 
vrer par Pierre-le-Cruel dc Castille, leur fitarracher 
le ccenr en sa prAsence k Santarem en 1360; fit ex- 
humei InAs , etlui icndit les lionneurs royaux. 11 
se montra juste, mais sans pitiA, rAformalesahus, rA- 
priniu riusoleuce de la noblesse, abrAgea les forma- 
litcs judiciaires, lit des rAglements utiles, allAgea 
les iinpOts. GVUit uu prince libAral cl lnenFaisant. 

pilrre 11 , regent, puis roi de Portugal, Abut le2* 
fils do Jean IV. Il s’umt a sa mere et a la reme 
pour lenverser rimbAnle Alphonse M *<011 here, 
b’empara de la rAgence en 1667, Apousa Marie-Fran- 
coiae de Savoie, sa belle -sceur, qu’il avail fait sA- 
parerde son premier Apoux, fit conduire Aljihonse k 
Tereeire, puis 5Cintia (oil il mourut en 1683), signa 
la paixavec I’Fspagne, qui reconn ut I'nidApendance 
do Portugal (1668;, traita avee les Provinecs-IJnies 
(1609J, se declara pour la France au commence- 
ment de la guerre de la succession d'Espagne (1701), 
puis sc jeta (bins les luasde I’Auglctcire, el enliadans 
la ur alliance coulre la France (17 (M). 11 in. i n 1106. 

i’ll i.nn 11 1 , 2 L HU de Jean V, epousasa pi opt e niece 
Mane J u , el meulaamsi <ur le hone du Porhural. 11 
rconade 177 7 a I78(>. J^a juepoiideiauce des Anglais 
no fit que s'accioitie sous ce lccmc. 

pierre iv, vulgairemenl dit uon pedro, roi de 
Portugal ct empereur du BrAsil. S’oy. pedro. 

pierre, due de Cohnbre. Voy. coimbre. 

pierre-ll-bead ou CALOPiEKKE, Yalaquo dn nais- 
sanec, fonda avec Asan, son frere, letroisierneroy.de 
Bulgaric ou nn. mine Valaco-Bulgare,au\ depens dea 
lirccs, en 1186, fut en relation avec lempereur 
FrAdcnc I, et pArit assassmA en 1 197. 

pierre, dit I’Allemand , fut roi de Honprie (1038- 
1041), apres son oncle Ftienne I, deplut par sa 
cruautA , ses exactions, son amour pour les Allc- 
mands, fut chassA et remplacA par Aba, beau-pAre 
d’Etienne, rev in t aid A de lempereur Henri 111 (1044), 
else reconnut vassal del’empire gcrmamque (1046). 

II causa une nouvelle rAvolle, cut les yeux crevAs 
et mourut trois jours aprAs en prison (1047). 

pierre 1 , dit le Grand , czar ou empereur de Kus- 
sie, ne en 1672 , Alait le troisiAme fils d’Alexis. A 
la mort de son IrAre ainA FAdor III, en 1682 , il fut 
placA sur le trOne par les grands , au prejudice d lvan 1 
plus Age, mais juge incapable, et de Sophie, sa mpui 1 . 
celle-ci, ayanl excite une revolte ties StrAblz, se lit 
admettreau partage du pouv.amst qu'lvan. Knlb89, 

P. resta seul nmitre par ia retraite d’lvan et Pern- 
prisonnement de Sophie. 11 rAsolut d’affranchir, 
d’accrottre et de ciyiliser la Bussic. Pour y rAu&sir, 
il voulut visiter par lui-mAme les nations les plus 
civilisAes ; il pari it en 1697, accompagnA do JLe- 
fort; alia d’ahoitl en Hollande, y apprit 1 artde ohar- 
pentier de vaisseau en travaillant dans les chantiera 
de Saardam com me simple ouvrier souslenom do Pe- 
ter Michaelof, puis visita l’Angleterre, oil il cholsit 
d’halnles ingAmeurs fiour tracer un canal du Don 
au Volga. HappelA cn Bussie en 1698 par une rA- 
voltc des StrAlitz, il fit Agorger 4,000 de cessoldata 
rebelles. Il fonda St-PAtersliourgen 1703, puls s’unil 
au roi de Pologne Auguste II centre Charles XII, ct, 
aprAs avoir AtA plusieurs fols battu par ce dernier, 
notamment k Narva, 1700, il le vainquit k Pultava 
(1709). Hreprit en 1710 A la SuAde la Livonie, TBs- 
thonie, laCarAlie, puis marcha contre les Turcs, al- 
liAs de Charles XII ; mais il se laissa cerner A Has«b 
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•ar le Pruth , et n’Achappa que gr&ce A sa femme 
Catherine, qui acheta ia paix (1711). 11 conquil la 
Finlande (1713), ainai qu’Aland (1714) , aprAa avoir 
remporlA une victoire Bur mer. Pendant ces guerres, 
il nc cessait de s’occuper de aes grandea rAlormes ; 
il amAliora la justice, la police, crAa unc marine, 
encouragea lea manufactures , mstitua le saint-sy- 
node en remplaeement du patriarcat, et fonda l’A- 
cadAmie dea Sciences de Saint-Petersbourg ; maisil 
termt sa gloire en faiaant tnourir son ills afne Alexis , 
qui se prononyait trop bautement contre sea rAfor- 
mes (1718). 11 lit en 1721 avec la SuAde la paix de 
Nystadt, par laquellc il gardait toutea ses cqnquAtes; 
enleva plusieurs provinces a la Perse ( Dagbeatan, 
Ghirvan, MazemlAran, Asterabad, 1723). 11 niourut 
le 8 fevner 1725, d’une nuladie honteuse. Cathe- 
rine I r » sa femme lui succAda. Pierre rnAnta le titrc 
de Grand par sea vastes entrepnses, mais il fut em- 
porte, dAbauche ct cruel. 11 se plaisait souvent A 
exAculer lui-memc les arrfits de mort qu’il avait 
prononeAs. Voltaire a rAdigA une Histoire de la 
Russie sous Piet re-le-Grund , 1759-63, qui est peu 
cslnnAe ; llalem a doling (en allemand) Vlhstoire de 
l>.-le-G , Munster. 1803, ainai que Bergmann, 1829. 

pierre n, Ills d’ Alexis et petit-ills de Pierre-lc- 
Grand, cut le litre de czar de 1727 5 1730, et 
mourut de la petite-vArolc A 15 ans. Son rAgne 
n’offrc d evenements que la disgrace de Menzikoff. 
Anne Ivanovna lui succAda. 

piprre ni,emp delUissie,flls de Chari es-FrAdAric, 
duede liolstem-Gottoi p, et il’Anne, tille de Picrre-lc- 
Crand, naquiteu 1728, fut fail grand-due cn 17 'i 2, 
prit pour femme ia famous (Catherine d’Anhall- 
Zerbht, avec luquellc il veeut trAs mal ; monta sur 
le trOne en 1762, et soudain clungea le sy^teme du 
cabinet, fit la nuix avec FiedAnc 11, roi de Prusse, 
ets’umt A lui. 11 reformadivers aims, et crAaquelqnei 
institution* utiles, mais 0 dAplnt aux Hu*sesen s’en- 
tou ran tdVd rangers il se d:*po*ait Arr'pudier Cathe- 
rine, lorsquo eette pun *e * b' fmya d’ahdnpicr. 
Elle se fit proclamcr impAralnee sous le nom de 
Catherine 11 , et sept jours a pres lit etrangler son 
man dans sa prison, 1762. Plustard, parurent deux 
faux Pierre 111. Voy. pougaichlf. 

Pierre, dit Mauclcic , comte de Bretagne, fils du 
comte de Dreux, Bobert, Apousa Ahx (fille dc Cuy 
de Thouars et h&ntieie de la Bretagne), devmt par 
ce manage regent de la Bretagne (1213-37), et 
vit son tils Jean 1 lui succeder lors de sa majontd. 
11 se croisa deux fois (1240 ct 1247), et mourut cn 
revenanten l'ranee (1250). Sa turbulence, son es- 
prit , sa mauvaise loi, lui valurcnt le surnom dc 
Mauclcrc. 11 avait cu part A diverges rA voltes et li- 
gues contre la rdgente Blanche et Louis IX. 

pierre de Courtenay, comte d’Auxcrre et de Ne- 
▼ers, empercur franfais tie Constantinople, elait cou- 
sin de Phihppe-Auguste. AppelA a la rnortde Henri I 
pour lui succeder (1216), il se init cn rouie, mais les 
VAnihens ayant refuse d<„ le transporter par mer a 
Constantinople, il ombaauxmainsdeTlieudorerAu- 

? 9, qui, aprAs deux ans de prison, leiitinounr (1219). 
olandc, sa femme, gouverua pendant <d caplivite. 
pierre - l’ermite , natif d’Amiens, Atait noble. II 
quitta les armes pour la robe d’ermite , flt le pAlerina ge 
de la Terrc-Samte en 1093 , revint par Rome avec 
une Ictlre du patriurche de Jerusalem , SimAon , au 
pape, et peignit si pathAtiquement les maux desChrA- 
tiens en Orient ainsi que les profanations du tom- 
beau du Christ, qu’Urbam 11 le cliargea de prApurer 
lea esprits A la premiere croisade. Pierre parcourut 
l’Occident pieds nus, une corde A la cemture, le 
crucifix A la main , et partout souleva les popula- 
tions ; puia, quand la croisade eut AtA resol ue au 
ooncile de Clermont (1095), il Be mit avec Gau- 
tier-sans-Avoir A la tAte de la premiAre armAe dc 
Croisee. N’ ayant ni Yiyres nl argent, il perdit beau- 


coup de monde en HongTie, en Bulgarie , bien plus 
encore en Asie-Mineure, et arriva presque soul A 
Constantinople. Il assista au siAgc d’Antloche (1098), 
et mouruten 1 1 15 au couvent de Neu-Moutier (prei 
de Huy dans le diocAse de LiAge), qu’il avait fondA, 

P1ERRE-LE- VENERABLE OU DE CLUNY, ainsi IlOinmA 
de ce qu’il fut abbA et gAneral de l’ordre dc Cluny, 
Atait d’Auvergne et d’illustre famille. 11 donna 4 
rexemple de toutes les vertus, rAlabht une discipline 
fiAvAre clans ses couvcnts, fut le protccteur d’AbA- 
lard en niAme temps que l’antagoniste des hArAti- 
ques, et mourut en 1156, A 65 ans environ. On a de 
lui des Leltres et divers Traitds theolo'ftqucs (dans 
la Bibt tofhrque des Pdrcs, Lyon , 1677, t. 22). 

pilrre d abano, mAdecin et astrologuc, d Abano 
prAs de Padoue, nAcn 1260, mort en 1316, professa 
la mAdecmc avec un grand succAs a Padoue , et 
laissa, entre autres ouvrages : Conciliator philoso - 
phorum et prcccipub medicorum , Vemsc, 1471. Il 
fut accusA de magic et condamnA au feu, mais il 
mourut avant I’exAcution. 

pierre (J.-B. Marie), pcintro, nA A Paris en 1714, 
mort en 1789, AlAve dc Ch. Naioire, se distingua par 
un faire facile et large , et dev int premier peintre 
du roi. Il dut line bonne pari de ses sucrA* A sa for- 
tune ct A sa figure. On cstime de lui ■ Suint Pieirc 
’juerissant les boiteux , la Mart d'lldrode, etc. 

PIFRUE LOMBARD, BCllolastiqUC. VoiJ. LOMBARD. 

PIERRE DE I, UNE , ailll{KlpO. Voif. RFNOIT XIII. 

PIERRE (SAINT-). Vo!/. SAINT-PIERRE. 

P1LKUKF1T1K, ch.-l. de eauton (Meuse) , sur 
l'Airc, a 25 kil. N. 0. de Commeir\ ; 1,000 hub. 
Grains, buile, naveC”, ele. — Plu-ieiirs MlSaues de 
France portent le memo nom, noUimneni uana lea 
dAp. de la Seine, de l’Oise et des Haules-PyrAnAe* 
qu lUdoivent a do* virrrrs druuOqucs. 

PILBBLFOXTAKiE, cli -1. de cant. (Doubs), A 
20 kil. S. E. de Bauine-ies-Dames; 1,3 .0 hub. 

PIEBREFOBT, cli -1. de cant. Cantal), A 2't kil. 
S. 0. dc Saint-Flour; 1,300 li<(b. 

PIEBBELATTE, cli.-l. de cant. (BrAmc , A 13 
kil. S de Montelimart; 3,500 hab Vieux chAteau. 

PIChBEPOUT. Ouri it s mors, in 1 <\o Suisse. Berne). 

PllLHUS ou PIE1UUS mons, ehaine de niout. dn 
la Macedoine, courait en PiAiic parallelcment au 
bord occid. du golfc Tbermaique. La Id hie en laisait 
le sejour des PiArides et une des rAsiuences des Muses. 

P1ETAS JULIA, la meme que Pola. )oy fola. 

PILTEHS (Bonav.), pemtie de mai me, fiamand, 
nA cn 1614 A Anvers, moil en 1662, cultivait aussi 
avoc succAs la poesje. — Un autre Pieters, d’Anvers, 
nA en 1648, avail un grand talent pour la peinlure 
iustorique, mais il tomba par suite de sa nnsAre dans 
des genresinfAneurs.On lui doit des cojiiesde Hubens. 

PlETISTES, dits aussi Sdparalistes et Spdndriens^ 
secte de LulhAneris qui alfoctent une piAtA extreme, 
et prAferent les exerciccs pnvAs aux cultes publics. 
Elle eutjwur chef Spener , protesseur de theologie, 
qui s’ effort de rAformerle luthAranisme. Cette secte 
mystique commen 9 a A Leipsick par de simples rAu- 
nions tenues chez Spener en 1689, sous forme de 
confArences, et qui furent appclAes Collegia pietatis ; 
les la)cs mAmes y Ataient admis A expliquer les Ecri- 
tures. Elle fit bientdt de rapides progrAs, se rApan- 
dit A Berlin, A Augsbourg, surtout A Halle, dans le 
Wurtemberg et dans T Alsace. Les Pietistes ontde I’a- 
nalogie avec les Quakers par la sAvAritA de leur mo- 
rale et leur aversion pour les plaisirs mondains, et 
avec leB MAthodisLes en ce que quiconque se sent 
inspirA peut prendre la parole dans leurs assembiAes. 
Les rAumons de PiAtistes d’ Alsace, qui avaient lieu 
surtout A Bischwiller prAs de Strasbourg, dev inrent 
trAs nombreuses et inquiAtantes au commencement 
de ce siAcle; etlea ont donnA lieu en 1825 A des 
poursuites de la part de TautoritA en Alsace. On 
dunne encore le nom de PiAtistes A une subdivision 
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de> Juifft talmudistes , appeles aussi Chasidim ou 
Juifs sauteurs ; elle prit naissance en Ukraine vers 
1760 et se r6pandil dans la Pologne el la Turquie 
d’ Europe. Comme les Pidljslcs luth6riens, ilsaffec- 
tenl une austere piele et des mocurs s6v6res. 

PIETOLA, Andes , village du roy. Lombard-V6- 
nitien, & 3 kil. S. E. de Manloue. Pat. de Virgile. 

P1ET11A (la), ch.-l. de cant. (Corse), A 25 kil. E. 
de Corte : 800 liab. 

P1ETUA1ESA, ville du roy. de Naples (Basili- 
cate), 5 17 kil. S. 0. de Potenza; 2,000 hab. 

P1ETRAMALA, bourg de Toseanc (Florence), 5 
42 kil. N. E. de Florence. Aux en\ irons, mont Ru- 
dico>a et source d’Acqua-Baia, dont 1’cau est fluid e, 
mais s’enllamme comine dc l'alcool. 

PIETKASANTA, ville de Toscane (Florence), a 
26 Kil. N. 0. de Lucques; 3,000 hab. Palais des 
grands-ducs, ball en niarbre. 

PIETRO DE CORTONE. Voy. cortone. 

P1EUX (les), ch.-l. de cant. (Manche), A 19 kil. 
S. 0. de Cherbourg; 1,700 liab. Porcelaines. 

P1EVE-D1-CADOHE, ville du roy. Lombard- 
Vlmlien. Voy. cadore. 

pie\ e— di-sacco, ville du roy. Lombard-Yeniticn, 
«ur le Po, A 9 kil. S. 0. de Padoue; 5,650 liab. 

pieve-porto-morone, ville du roy. Lombard- 
Vdnilicn, pi 6s de la rive gauche du PO, k 9 kil. 
S. E. de Corte-Olona; 2,900 hab. 

pieve-san-stefano, ville du duchO de Toscane 
(Florence), k 980 kii. 0. de Florence : 3,420 liab. 

P1GAFETTA (Antoine), de Yicencc, cut part 
comine volontaire k l'expOdition de Magellan, de 
1519 k 1522, lint journal de ce premier voyage au- 
tour du nionde, se 111 chevalier de Rhodes en 1524. 
On ignore quand ll mourut. Son journal, retrain e a 
la bibhotheque Anibrosicnne de Milan par Amo- 
retti, a die traduit en frany. sous le tilre de Picrmer 
voyage autoui du monde , par le chevalier Pigafetta, 
sur I'escadie de Magellan , pendant les annees 1519- 
20-21-22, Paris, an i\, in-8, carl, el fig. 

P1GALLE (J.-R.), sculpleur cel 6b re, qu’on a 
Burnomme le Phidias fr an^ais, nd 6 Pans en 17 14, 
mort en 1785, n’eut pas de succfcs aux concourt>, 
passa pour lant trois aris a Rome, vecut longtcmps 
dans la gene, mais fimtparoblenir la favour de M m * 
de Pompadour, ce qui lui procura la fortune et la 
gloirc. 11 mourut chanceher de TAcaddrme des 
Beaux-Arts. Sa Vinus, Bon Mercure , son Tombeau 
du marichul de Saxe Bont des chefs-d’oeuvres. Sa 
Itatue de Voltaire (a la bibhotheque de 1 Inshtut) 
cst belle, mais c’dlail un tort de reprdsenter nu un 
perBonnage dont on connaTt la maigreur. 

PIGANIOL DE LA FORCE (J.-Aymar de), his- 
torien et gdographe, n6 k Aurillac en 1673, mort 
en 1753, alaissd, entre autres ouviages : Description 
histonque et giographique de la France , Paris, 1751, 
1752 el 53, 15 vol. in-12; Description de la ville 
de Pans et de ses environs , 2* ed., 1765, 10 vol. 

PIGAULT-LEBRUN (Guillaurne-Gharles-Ant. ), 
romancier, nd en 1753 k Calais, d’une famille de ma- 
gistrals, mort en 1835, k 82 ans, fut destine au bar- 
reau; main, aprds avoir passd plusieursanndes k Paris 
dans la dissipation, il ne prit aucun dial et se (it au- 
teur. il ddbula par de peliteB comddies qui eurent 
quelque bucc6b , puis se mit k dcrire des romans 
comiques, et obtint dans ce genre une vogue prodi- 
gieuse. Il servitquelqucs anndes sous la rdpubhque, 
et se rctira avec le grade d'adjudant-gdndial. Il ob- 
tint sous le Direcloire une place d'inspecteur des 
salines, que le gouvernement de la restauralion lui 
enleva en 1825. Sur la fin de sa vie, il voulut s’es- 
fiayer dans un genre plus sdneux que celui auquel 
il devait sa imputation, et tit paraitre une Histoire 
de France a l’ usage des gens du monde (1823-28, 8 vol. 
in-8) : elle eut peu de succAs. Ses romans sont 
IMeins de naturel, de verve et de gaietd; mais k force 


de vouloir dire comique, il tombe dans le grotesque 
et le trivial ; trop sou vent aussi il offense grosslA- 
rement la religion et blcsse la ddcence. Ceux de ses 
romans qui eurent le plus de vogue sont : / Enfant 
du Carnaval . les Barons de Felsheim , mon Uncle 
Thomas , M. Botte. Ses OEuvr. (vms Vll/st. de France) 
formenl 20 vol. in-8, Paris, 1822-2 L Elle* sunt con- 
damn aUomod'une mam ere toutesp6ciale;quelques- 
unes I’ontetb Agalem en France par Pautontd civile. 

PIGEAU (Eustaehe-Nicolas), jurisconsulte, nd k 
MontlevGque ( pi6s de Senlis) en 1750, moil en 
1818, fut d’abord avoeal, puis secretaire de Herault 
de Secji el les , ouvrit aprds la rdvolution des cours de 
droit, fut rioinmd par Bonaparte un des rdducteurs 
du nouveau Code de procedure, puis (1805) pro- 
fesseur de procedure k 1’Ecole de Droit de Paris. On 
a de 1 ui : Procedure du ChAlelet de Pans , 1778 , 
2 vol. in-4 ; Introduction a la piocidure civile , 1784, 
in-8 ; 1822, in-8, 5 • edition ; Procedure civile des trt - 
bunaux de France , 1808-00, 2 vol in-4, 3* ddilion, 
1 826 ; Commcniaires sur le Code de procedure civile , 
1827 , 2 vol. in-4 (posthume). Ces ouv rages 6ont 
pour la pluparl devenus classiques. 

PIGENAT (Franyois), d’Aulun, un des plus grands 
prddicaleurs de ia Ligue, Bigna le dccret de ddgra- 
daliun dc Henri 111 , fit Fora^on funAbrc des deux 
Guise, qu’il appela des martyrs. 11 mourut cn 1590. 
— Son fr6re, Odon Pigenat, Atait du eonseil des Seize. 
II passe pour 6tre l\iuteur du pamphlet: Y Aveuglement 
des poliliques , hirinques el malu iislics t 1592, in-8. 

P1GNATELLI , pape. Voy. innocent xii. 

pignatelli (Franyois), prince de Strongoh, mi- 
nistre du roi de Naples Ferdinand IV, n6 en 1732, 
mort en 1812, b’eleva en favonsant les intrigues de 
la reine Caroline avec le lamcux Aclon. NoinmA 
gouverneur de Naples et chef general de la police, 
d remplil le royaume d’espious et de hounraux: 
laisse dans Naples par Ferdinand commc vicaire 
geneial du royaume lots de I’mvasioii franyaise, 
limontra la plus grande pusillauimitc, signa un ar- 
mistice au moment oil Championnet courait d6jA 
lei plus grands rn-ques , et s’enfuit en Sicile apifcs 
avoir bride la flotte napohlaine , laissant la popu- 
lace mallressc de la ville. 11 revint 5 Naples apres 
le roi , et fut enftn disgraciA. 

P1GNEAI) DE BEHAlNE(Pierre-Joscph-GeorgeB), 
missionnaire, n6 k Origny ( dioc6se de Laon) en 
1741, mort en 1799, suivitde bonne heure la car- 
riere des missions 6lrang6res, alia en 1767 k ia Co- 
clunchine, lut fdit en 1770 6v6que d'Adran (i n 
partibus) el coadjuteur de F6v6que deCanath. Ay an 
trouv6 la guerre civile en Cocliincliine, il soulini lc 
roi lAgilime Nguyen-anh, alia en France implorei 
pour ce prince l'appui de Louis XVI (1786), et ob- 
tint une flolle ; mais il se vit traversi) par le gou- 
verncur de nos Itabhssements dans rin(fe (le comte 
de Conway). 11 r6umt cepcndant quclques troupes 
a Pondich6ry, etalla aider le roi A recouquArir son 
royaume (1789). Nguyen-anh reconnaissant lui ao- 
corda un grand credit. L’6v6que d'Adran rcsla au- 
pr6s de ce prince jusqu a sa mort, arnv6e en 1799. 

1MGNEHOL, en italien Pmero/o, villedeaEtatssa^ 
des (Turin), ch.-l. d’une prov. de m6me nom, pr6» 
du Clusonu, k 40 kil. S. 0. de Turin ; 6,200 hab. 
EvCctm, calli6draie, place d’armes, bel hOpital, etc.; 
drap commun, filatures de soie, papcterics, tanne- 
ries, etc. Cette ville, jadis tr6s forte, 6tait reg»rd6e 
comme la clef de lTtahe. — Piguerol appartienl h 
la maison de Savoie depuis 1042. Franyois 1 s'ou 
empara eu 1536, mais llenri lil la rcndit. P ,ls ‘; V/ 1 
1630 par Richelieu, ced6e k la France en loop 
elie fut encore rendue en 1696. De 1801 A 1814. 
Pignerol fut r6unie A la France. Sous la domination 
franyaise , le chAteau de Pignerol servit longtemps 
de prison d’6tat; e’est IA que fut d’abord enferm® 
le Masque-de-Fer et que mourut Fouquet ( 1680 ) 
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PIGNOTTI (Laurent) , gcrivain italien , ng A Fi- 
glini (Toscane) en 1730, mort cn 18l2, fut mgde- 
cin, professeur de physique (A Florence et k Pise), 
conseiller, auditeur k I'unlversilg de Pise , se dis- 
tingua com me naturalisle, pofitc, litterateur, histo- 
rien , antiquaire. Scs Potties Torment 6 vol. in-8 , 
Florence; on y remarque surtout ses Fables , qui 
l’ont rendu populaire. On lui doit de plus une His- 
toire de la Toscane (en italien), Florence, 1813, 
0 vol. in-8 . rettc hktoire est A YIndex, 

PIGHUM mare. Voy . parisseuse (Mer). 

PUS (Ant.-P.-Augustin de), homme de lettres, 
o£ k Paris en 1755, mort en 1832, se lia de bonne 
heure avec Latlaignant ct Sainte-Foix, donna, k 
partir de 1776, des pieces k divers theAtres, pnn- 
eipalement A la Comgdie Kalienne , fonda en 1792 
avec Barrg le thg&trc du Vaudeville , ou ll fit re- 
prgscnler un grand nombre de pieces. Cc theatre 
lui faisail 4,000 francs de pension. 11 rcmplit pen- 
dant la revolution diverses fonctions admmistrativcs, 
enlrc autres cclle de secrgt.-ggngral de la prefecture 
de police, fonctions qu’il conserva jusqu'A la Rcstau- 
ration. Outre ses pi£ce3, qu’on ne reprgsentc plus, 
on a de lui beaucoup de poesies fugitives (routes, 
dialogues, chansons, etc.), ecrites avec facility 
mais fort mcdiocres pour la plupart. On a publie 
ses Chansons choisies, 180G, 2 vol. in-8, et scs 
OEuvres choisies , 1810, 4 vol. in-8. Piis elait un 
des mernbres les plus teconds de la reunion bachi- 
que dil e le Cavcau. 

P1LATK (ponce-), Pontius Vilaliis, elait proeura- 
teur de Judge Fan 27 de J.-C. Les Juifs ajantac- 
cusg devant lui J£&us d'avoir pns lc litre du ioi des 
Juifs, il se proclama incompetent et renvoya les.m- 
veur devant le roi Herodc (An tlpa^). Comme k la 
fiHe de Piques on graciait un combining k mort, il 
d6signa pour candidats k cette faveur le brigand 
Barabbas et Jesus, complant que le peuple gracit- 
rait Finnocence ; Barabbas fut prefgrg. Pilate alors 
donna les ordres pour FexAculion, mais non sans 
s’elre lavg les mains devant le peuple, comme pour 
dgclinor la responsabilit£de ce meurtre. Suivant Eu- 
s£be, Pilate fulrappete en 37, pour avoir exeree des 
cruaules contre les Samarilains, et ful relegue cn 
Gaiile. 11 mourut, dit-on, k Vienne (IsAre) en Fan 40. 

PILATE (moot), Pdca'us mons , entre les can- 
tons de Lucerne et dUnderwald, sur le bord oecid. 
du lac de Lucerne, est une ramification des Alpea 
hernoises cn Suisse. Son sommet le plus 61e\ 6 (le 
Tomlishorn) a 2,343 mitres. — Mont, de France 
dans la chains des Cgvenncs, k la fois dans les dep. 
de la Loire et du Rhdne, donne naissance au Gier. 

PI LATHE DE HOZIER (J.-Fr.), ng k Metz en 
1756, mort en 1785, Atudia les mulhgmaliqucs, la 
physique, Hiistoire naturclle et surtout la clumie, 
enseigna cette derniere science k Reims, fut intori- 
dant des cabinets d’hisloire naturclle et de physi- 
que de Monsieur (Louis XV111). Enihousiaste de la 
dgeouverte de Montgolfier, il fit plusieurs ascensions 
en agrostal et tenta enftn de franchir la Manche en 
ballon en employant un proegdo nouveau. 11 s’g- 
leva de Boulogne le 15 juin 1785, mais le feu prit 
k l'agroslat et il pint. 

P1LCOMAYO, riv. de l’Amgrique du Sud, sort 
es Andes, par 20° 20’ lat. S., et 71° 50’ long. O., 
eoule k PE., puis au S. E., ct tombe dans le Pa- 
raguay vis-A-vis de l’Assomption. Cours, 1,300 kil. 
Affluents, San-Juan, Cachimayo, Paspaya, etc. 

PILES (foiiiia de), famille ancienne de la Pro- 
vence, obtint, dAs le temps de Henri 111 et Henri IV, 
la faveur dea rois de France; ses membres rempli- 
rent presque Bans interruption depuis 1GG0 jusqu’en 
1789 les fonctions do gouverncurade Marseille. — Un 
membra de cette famille, Ludovic de Piles, baron 
de Baumea, acquit une triste eglebritg pour avoir 
tug en duel le fils de Malherbe ( 1627 ) ; il pint 


en 1646, l l'atttque dea ilea Sair.te-Marguerile. 

PILES (ROGER de), homme de lettrea et peintre 
ng k Clamecy en 1635, mort en 1709, fit Fgducal 
tion du fils du prgsidant Amelot, suivit son AlAve 
comme secretaire d’ambassade, peignit avec talent 
le tableau ct le portrait, et Acrivit sur son art plu- 
sieurs ouvrages, entre autres : Abrtgi de la vie des 
peintres , 1699; Cours de peinture par principes , 
1708. Ses OEuvres formcnt5 vol. in-12, Pans, 1767. 

P1LIERI, bourg de Sicile (Trapani), 5 26 kil 
S. E. de Mazzara. Au S. de cette ville on voit lea 
ruincs de Sehnonte. 

P1LLAU, ville maritime dea Etata prussiena 
(Prusse propre), k 38 kil. S. 0. de Kcenigsberg; 
4,500 hab. Boil fort, port trAs commer^ant. Peche 
d’esturgoons; caviar. Aux environs (A 8 kil.), beau 
bois de liAtrcs dit Paradis de la Prusse . — Prise 
par les SuAdois en 1626, par les Busses cn 1758. 

PILLET (CI.-Marie), nA k ChambAry en 1773, 
mort en 1824, dirigea longtemps les travaux de la 
Hiograpfne umverselle de M. Michaud (du tome 5 
au tome 44), cut part anssi A la Ihofjrrplne des 
hommes v warns, et publia quelques opuscules en son 
propre norn. D une avarice extreme, il mourut par 
suite des privations qu’il s’imposait. 

PILN1TZ, Pillmt* ou Pwlmiz , village et chAteau 
royal de Saxe (Misnie), sur I’Elbe, A 9 Ll. S. E. de 
Dresdc. Residence de la cour pend«int FAlA. 11 s’y 
tint en 1791 un fameux emigres des aouverains de 
I’ Europe coalisAs contre la France : il s’y trouvait, 
avec les reprAscntants de Fempereur d Allcmagne 
ct du roi de Prusse, le comte d’Arlois, l’e\-mi- 
nislrc Calonnc ct le marquis de Boinllc ; on y signa 
le 27 aout une convention par laquelle les souve- 
rains sengageaient A relablir Louis XVI. Par un 
article secret, on dAcida le partage de la Pologne. 

P1LON (Germ.), un desgrands sculplcurs fran^ais, 
nA vers 1515 A Loue, prAt du Mans, moil vers 1590, 
vint A Paris en 1550, ayant dejA prodmt de beaux 
! morceaux, et ful FAmule et l'ami de J. Goujon. On 
admire ses mausoUes de Guillaume du l.cllay , de 
Francois I, de Henri JI (A Saint-Denis), duchami.- 
hcr de Birague , ses Trois Grdces, etc. 

PI L PAY ou plulot B1DPAY, l’Esope indicn, fut 
visir d’un roi de 1 hide nomrng Dabuliclim, et vAcut 
A une Apoque inconnue, selon les uns 2,000 ana 
av. J.-C., selon d’aulrcs plusieurs siAdes plus tard 
ou mAme 250 ans aculement avant l’Arc cbretienne. 
Il est connu comme auteur d’un recueil de fables 
6crit primitiverncnt en Sanscrit, ct dont l’original 
porte le litre de Panlcha-Tuntra. Cet ou\rage fut 
traduit au vi® sitcle de noire Are en pehlu (an- 
cienne langue de la Perse) par le mage Burzouyeh, 
d’aprAs Ford re du roi Khosrou-Nouschirvan, sous 
lc litre de Calilah cl Dimnah; puis nns en ligbreu par 
le rabbin Joel, d'aprAs lequel Jean de Capoue le 
traduisit en lalin vers 1262, sous le titre de Direc- 
tonum vitae , parabolae anuquorum sapientium. Gal- 
land le traduisit en frangais (1724), et M. Fabbg 
Dubois en a doi.ig en 1826 une Iraduclion nouvelle 
faile d’aprAs ie Sanscrit mfime. L’ouvrage atlnbug A 
Pilpay est une cspAce de roman politique et moral 
dont les principaux personnages sunt deux chacals, 
animaux auxquels les lndiens atlribucnt la inAme 
finesse que nous au renard. Selon les savants mo- 
dernes, le vAritable auteur des fables est un brahme 
nommg Vichnou-Sarma. M. Silvestre de Sacy a pu- 
blic on 1816 une edition d’unc traduclion arabe de 
ces fables, avec un inlgressant mgmoiresur Fhistoire 
de cet ouvrage. 

P1LSEN, ville des fitat3 autrichiens (BohAme), 
ch.-l. de cerele, A 40 kil. N. de Klatlau ; 7,000 
hab. Murailles. Ecole philosophique ; gymnuse. 
Lainages, cotonnaaes, tanneries, etc. — Le cercle 
de Pilsen, Bitug entre ccux d’Elnbogen, Hakonitz, 
Bcraun, a 100 kil. sur 70, et 190,000 hah. 



PIND — 1406 — PINK 


PILTEN, ville et chAteau do hrtRussie d’Europe 
(Courlande), A 160 kil. N. 0. do Mittau. Ancicn 
AvAchA fonuA en 1220 par Waldemar II, roi de 
Danemark ; cet AvAche passa de bonne heure bous 
1& domination allcniando, mais il fat vendu avec 
celui d’OEsel k FrAdAric IK roi de Danemark 
(1562) qui le sAcularisa. AprAs plusieurs vicissitu- 
des le lerritoirede Piiten passa aux Russes en 1796. 

P1LUMNUS. Voy. picuhnus. 

P1MPLA, mont. de Macedoine, en Piene, pres 
de l’Olvmpp, Atait consaerAe ana Muses ( Pimpiefaes ). 

PINfle'.b do Franco (Orne) .prAsd'Exmes. Haras. 

PINA (rut de), historiographe de Portugal sous 
Emmanuel, mort en 1521, a laissA plusieurs Chro- 
niques contenant les rAgnes de Sanche I, Alphonse II, 
Sanelie II, Alphonse 111, Denis, Alphonse IV, Duarte 
ou Edouard, Alphonse V, Jean II. On publia les 4 pre- 
mieres sous le titrodo Cronicas dos seis reis primei - 
ros (Lisbonne, 1727-29); la 6* avait dAjiiparu A Lisb., 
10 .m, ni-fol ; les 3 derniAres nc parurent qu’en 
1790 92, in-4. Ces chroniques avaion AtA longtemps 
enfouies dans les .uvlmes do Tone de Tombo. 

PINANG. V. GAI.LES (1 le du pniNCEor). 

PiNARlUS et P0TIT1US , amis ct compagnons 
d’Evandre, le suivirenten Italie, et y devinrent les 
prAtres d Mereule. Leur poslAritA forma deux races : 
les Pommel les Poon^prftrcshAreditairesd'IIerculc. 

PJNCHBEK , mAcanicien anglais, auteur de di- 
verses machines anjourd’hui surpassoes , et inven- 
teur du mAtal mute dit pmchbek (alliage de cuivre ct 
dezino), lequel imitel’or, mouruten l783ALondreft. 

P1NCIANUS (Nonnius), en cspagnol Fernando 
Nunez, savant espagnol de 1'illustre famille dea Guz- 
man, nA k Valladolid (Pintium en latin), vers 1473, 
professala languegrocquc A Alcala, puis la rhAtorique 
A Salanianque, ou d mourut en 1 663. On a de lui dcs 
Notes sur SAneque, Vcnise, 1636, in-4 ; sur Pomp. 
MGIa, Salanianque , 1 543 , in-8 ; sur divers passages 
de Pline, Salanianque, 1 544 (ou Anvers, 1547), etc. 

PINION (Marlin-Alonzo et Vicente Yanez), nom 
de deux frAres qui accompagnArent Colomb dans son 
premier voyage, et qui flrent ensuitc par eux-mOines 
quelques dAeouvertes. Vicente Yanez aborda , le 
26 janvier 1600, au BrAsil, dont on attribue gAnA- 
ralement la dAcouverte k Cabral, quoique cclui-ci 
n’y soit parvenu que le 24 avril de la m£me annAe. 

PINDAR (Peter) , poBte anglais. Voy, wolcott. 

PINDARK, le plus grand lynque grec, nA k Thebes 
•o BAotie, Van 620 av. J.-C., mort vers Van 456 , 
excella dans toutes les branches du genre auquel il 
•e voua , ct composa des thrbnes , des prosodes , des 
parthbnies , des dithyrambes et des hymnes ou chants 
de victoire en Vhonneur des athletes couronnAs. 11 
eut pour pnneipaux protecteurs ThAron , souverain 
d’Agrigcnte , GAlon et HiAron, souverains de Syra- 
cuse, et Alexandre, fils d’ Amyntas, roi de Macedoine. 
De toutes sea poesies, il ne nous rcste que 45 hymnes 
ou odes, rangAcB bous quatre groupea (les O/ym- 
piaues , les Pythiques, les Isthmiques, les Nbmiennes), 
en Uwd. eoiicn i doricn.Lah.'irdiessc^lemouvement, 
Venthousiasme , l’Aclat du style , la richesse des 
formes, sont les quality dominantes de Pindare. 
On lui reproche de trop grandes digressions , dc 
I’obseuritA et de la monotonie. Parmi les nombreuBes 
Editions de Pindare, nouB citcrons VAdition prin - 
ceps , par Aide Vancien, Venise, 1613, in-8 ; la pre- 
miere Edition critique, par Schmidt, Wittemberg, 
1616, in-4; les Editions dc Ileyne, Gcettingue, 1773,2 
vol. in-8 ; 1798, 3 vol. in-8 fcelle-ci accrue du Trait# 
d’Hermann sur les metres de Pindare ); deBoeckli, 
Leips ,1811-21, 3 v. in-4. Pindarea AtA trad. en franc. 
parG'.n,Tourlet, Mnzac,1823, Colin, 1841, et par M. 
Foyard, 1852 (M. Vincent a trad, cn vers les Pythiq ., 
1825,Guichcrnerre,lesO/ymp. , 1 845;01ry les Nimbcn- 
nes en prose, 1841, in-8); en allemand, par Ge- 
dike; en anglais , par Cowley, et par West; en 


italien fen vers), par Adimari, Mazari, JArocades, etc. 

PINDARE, riviAre du BrAsil (Maranhao), coule au 
N. E. et tombe dans le Miarim, pres de son embou- 
chure. Cours, 460 kil. 

PINDARIS (c-A-d. habitants des montagnes) , peu- 
ladc de l'llindoustan (Mai wa), dans les Atats d’Hol- 
ar et de Sindhya, et dans la principautA de Bopal, 
s’est formee d’un ramas de brigands de toute es- 
pAce, de criminels AchappAB A la justice, do dAser- 
teurs ct d’aventuriers. 11s commcncent A flgurer , 
en 1761, A la bataille de Panipet, odils soutenaient 
les Mahratte3; depuls, les Anglais en ont dAtruitun 
grand nombre. 

P1NDE, PmduSy auj. Mezzovo, Agrafa, chatne dc 
monlagnes dc la GrAce, sApare la Thessahe de VAtha- 
manie, contrAe d'Epire. Elle Atait consacrAe A Apol- 
lon et aux Muses. 

P1NDEM0NTE (Hippolyte), nA A VArone en 1753, 
mort en 1828, undespotStesitalienslesplusagrAa- 
blesduxvm*siAcle, atraduit V Odyssdc etV Hymne de 
Ceres , d’Homcrc, les Georgiqurs , dc Virgilc, ainsique 
plusieurs morccaux d’Ovulc et de Catulle, a composA 
des Podsies champftrrs, ou l’on distingue les Quatre 
parties du jour, des tipitres, une tragAdic d'Armi- 
nius , la Fata Morgana^ et des Podsies , Pise, 1798, 
in-8. — P.irrni d’autres Pindemonte, poctes, on dis- 
tingue .lean, confine .line, 1751-1812, auteur de 
tragede s , rAunies sous lc titre dc Compommenti 
teat) ah t Milan, 1804, 4 vol. in-8; — et Marc- Antoine, 
de Yornne, 1691-1744, traducteur de V Argonautique 
dc V. ElaccuSjYerone, 1776, in-4, et auteur de poAsies 
Acriteft en latin et en langue vulgaire, VArone, 1721, 
in-8; 2* Adition augmentAe, Vcnise, 1776, 2 vol. in-8. 

PINEGA, riv. de la Russie d’Europe, nait dans 
lc gouv. de Vologda, arrose celui d’Arkhangel, coule 
an N., puis A 10., et tombe dans la Dz\ina par 64* 
8’ hit. N. Cours, 450 kil. 

P1NEL (Philippe), mAdccin , nA A Saint-Paul 
(Tarn) en 1745, mort en 1826, Atudia A Montpellier 
et A Paris, devint mAdecin en chef de Bicfctre, puis 
de la SalpAtriAre, oil il introduisit des amAliorations 
immenses , fit , et A la SalpAtriAre et A l’E<*>le de 
MAdccinc, des cours trAs rem.irquablcs et qui furent 
tresftiiivis, fut re^u membredc Vlnstitut (l r *classe), 
et laissa , entre autres ouvrages : Traiti mtdico- 
philosophique sur l' alienation tncntale , Pans, 1791, 
in-8 ; Nosographie philosophique t an vi, 2 vol. in-8, 
1818, 3 vol. in-8, etc. 11 eut lc mAnte desubstituer 
aux traitements violents que Von emplovait contrc 
les aliAnAs dcs mesures de douceur, et de faire toni- 
ber leurs dialnes, 1792. — Scipion 1 > ., son fils, mAd.dc 
BicAfre, a dorm A en 1833 Physiol dc V/iomme ahene, 

PINEYou PINEY-LUXEMBOURG, ch-1. decant. 
(Aube), A 22 kil. N. E. de Troyes; 1,300 liab. 
Commerce de hois, fabrique de cordcs de tilleul. 
— Jadis litre d’un duche-paine, qui appartenait a 
une branche dc la maison de Luxembourg. 

PING-NAN, prov. de la CorAe, A VE. et au S. de la 
Mantehourie ; 400 kil. sur 200 ; ch.-l., OueY-youen-ei. 

PINGKE (Alexandre-Gui) , astronome, del'ordre 
des GAnovAfains, nA A Paris en 1711, morten 1796, 
avait d'abord professA la thAologie. Il la quitla pour 
1’astronomic, observa le passage de Mercure en!753 t 
devint correspondant , puis associA libre de VAca- 
dAmie des Sciences de Paris, bibliothAcairedeSainte- 
GeneviAve , chancelier de 1’UniversitA , fit trois 
voyages, 1767-69-71, pour cssayer des montres 
marines de Ferdinand Berthoud et de Leroi. Il a 
laissA, entre autre* ouvrages : la C omitographie , ou 
Trait# hislorique et thionque des combiet , 1783. 

PINHEL , ville de Portugal (Beira), ch.-l. de co- 
marque, A 14 kil. N. 0. d’ Almeida; 2,000 bab* 
EvAcliA ; plusieurs beaux monuments. 

PINKERTON (J.), savant Acossais, nA k Edim- 
bourgen 1758, morten 1826, ftit destinA an barreau, 
luissa le droit pour la litttraturo (1780), puis, aprae 
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avoir fait imprimer quelqtes pofeies 616giaques, 
6tudia la numismatique, lhistoire, la geographic. 
On lui doit: Giographie ridigit sur un nouveau plan , 
1862, 2 vol. in-4, sou vent r6imprim6e ct longtemps 
claesique ; Essat sur les midailles , 1784, 2 vol. in-8, 
trad, en fran^ais par J.-G. Lipsius, Dresde, 1794^ 
ln-4 : // istoire d’Ecosse depuie Cavinement de la 
maison de Stuart , 1797, 2 v. in-4; Collect, gin. det 
Voyag ., 13 v. in-4, 1 808; Recherch . sur les Goths , etc. 

PINNA, ville d'ltalie, chcz les Vestmi, au S. du 
Picenum, auj. civita-di-penne. 

PINNEBERG, bourg du Danemark (Holstein), h 
82 kil. S. E. de Gluckstadt; 400 hab. Ch.-l. du 
comt6 de Pmneberg. — Ce comt6, situ6 dans la partie 
mend, du duche de Holstein, so compose de la sei- 
gneune de Ptnneberg, de celle de Herzhorn et de 
la ville d’AJtona. 

P1NOLS, ch.-l. de cant. (Haute-Loire), Si 27 kil. 
S. de Brioude ; oBo hab. 

PINOS (tie), ou ILE HES PINS, El Evangelista 
de GhristopUe Colomb, unedes Antilles espagnoles, a 
80 k. de lacdte S. deCuba; 60k. sur 35; hab. par (les 
n6clieiirs. Bons ancrages; pMuragcs; acajou. — On 
trouve des lies de mdine noin sur ldc6te deColombie, 
par9° lat. N., 80° long. 0.;et pr6s de laN.-Cal6donic. 

P1NSK, ville de la Russie d’Europe (Minsk), sur 
la Pina, au milieu des marais de Pinsk, h 225 kil. 
S. 0. de Minsk ; 4,000 hab. Tanneries. Commerce 
actif. Efle appartint longtemps aux Polonais sous 
lesquels elle etait plus importante. — Les marais 
de PinBk, nomm6s aussi marais de Pripetz, parce 
que le Pripetz et ses affluents les traversent ct les 
forment, ont 500 kil. sur 200; ils s’6tendent dans 
troia gouvernements, Grodno, Volhynie, Minsk. 

PINTO (F. Mendez), aventurier poituqais, n6 vers 
1 510, pnrcmirut, aver des corsaires, les mersde la Chine 
ct du .lapon, fut plusieurs l’ois pns et vendu mu me 
csclave, revmtdans son pays en 1558 et rftdicrra ses 
Voyages, q ui n’ontpnru qu'.ipre'-samort, Lisb 1 61 \ 

pinto (Isaac), Jmf portugais du xvm® sieele, ha- 
bita Bordeaux, Amsterdam, La Haye, ct mourut en 
1784. 11 defendit ses compalriotes contre Voltaire, 
dans un petit 6crit intitule : Reflexions critiques 
sur V article de Voltaire au sujet des Juifs , 1702 ; 
cet opuscule parait avoir donn6 h. Pabb6 Gu6n6e 
l’id6e de ses Lettres de quelques Juifs. 11 a laiss6 en 
outre: Essai sur le luxe , 1702, in-8 ; Traiti de la 
circulation el du cridit ; 1771, iu-8 ; Prdcis des ar- 
guments contre les matirialistes, 1774, in-8, etc. 

pinto ribeiho (J.), secretaire du due de Bragance, 
drgamsa avec un art et un secret admirable* la 
fameuse conspiration de 1640 qui enleva le Por- 
tugal h PEspagne ct mit la couronne sur la tfcte de 
Bon maitre Jean (IV) ; le nouveau roi le fit pr6si- 
dent de la chambre dea comptes et garde des ar- 
chives royales de Portugal. Pinto mourut en 1643. 
On a de lui quelques fonts, qui consistent en Ri- 
ponses aux manifeates duroi d’Espagne, Discours sur 
i’administration, etc.; ils ont 616 publics & Colmbre, 
1729, in-fol. 11 laissa de pluB un Recueil des lots 
de Portugal . Pinto estie h6ros d’unc pi6ee de M. Le- 
mcrcier qui eutun grand succfo en 1800. 

P1NZON, navigateur. Voy . pinion. 

P10LENC, bourg de France (Vaucluse), k 6 kil. 
N. 0. d’Orange ; 1,700 hab. Faience, filature de 
Boie, vcrrericB. Houille aux environs. 

PIOMBINO, Populoniuml ville de Toscane (Pise), 
Ch.-d. do principaut6, sur la mer Tyrrh6nienne, 
vis-a-vis do rile d’Elbe, a 110 k. S. 0. do Sienno ; 
1,250 h. Port, chateau-fort, etc. — La ville actuoile 
ne remonte gucrc au-delk du xn® sifole de notre ere. 
Du xm° au xvi e sifole, la principaute fut poss6d6e 
par la maiBon d’Appiano ; elle fut longtemps en se- 
questra aux mains des Espagnols (1589-1619), passa 
ensuite aux Mendoza, aux Ludovici et aux Buon- 
eompagni , duet de Soria. Sous le r6gne de Napo- 


I Ifon, la petite princ!paut6 de Piombino, aveo une 
portion, de celle de Lucques, forma la principal 
I de Lusques-et-Pfombino. Voy. lucques. 

! piombino (principaut4 de lucques-et-). Voy. lug* 

QUES. 

piombino (lac deb Vetulonius lacus, en Toscane 
(Pise), h 5 kil. N. E. de Piombino, a 7 kil. sur 5, 
et se d6charge au S. dans la mer T^rrlidnienne. 

P10NSAT, ch.-l. de cant. (Puy-de-D&me) , k 40 
kil. N. 0. de Riom; 1,700 hab. 

PIOVE-DI-SACCO. Voy. pieye. 

PIPER (Charles, comte de), homme d*6tat bu 4- 
dois, n6 vers 1 660, parvint d'un rang obscur aux 
premiers emplois par ses talents, obtint la conflance 
entire de Charles XI, fut fait premier ministrepar 
Charles XII, le suivit dans toutes ses campagnes, fut 
pris A la hataiile de Pultava et enfermd dans la 
forteresse de Schtussclbmirg, oil il mourut en 1716. 
— Son fils, Charles-Fr6d6ric, ftit le favori du roi 
de Sufole Adolphc-Fr6d6ric; maiB il quitta la cour 
en 1756, quand son gendre, le comte de Brah4, 
eut 616 d6capit6. Il mourut en 1770. 

P1PERNO, ville de l’Etat eccl6siastique (Frosi- 
none-et-Pontccorvo), k 20 kil. N. de Terracino ; 
3,600 hab. Evfoh6. — < Au N. et prfo de 1& est Pl- 
perno-Vecchio, l’ancienne Priverne % une des citfo 
des Volsques. 

PIPLEY, ville de 1’Inde nnglaise (Calcutta), k 16 
kil. de la mer, k 36 kil. N. E. de Balasor. Port qui 
fut le principal entrepot du commerce de l’Europo 
avec 1'inde au milieu du \V7i® sifole ; une inonda- 
tion, et une barre qui s’ est form6e h lentr6e de la 
Samarinka, qui la baigne, Pont fait d6choir. 

P1PPI (Giulio). Voy. jules romain. 

P1PRIAC, ch.-l. de cant. (Ule-et-Yilaine), k21 
kil. N. E. de Redon; 1,600 hab. 

PIRANESI (J.-B.), n6 h Rome en 1707, mort en 
1778, fut en mfone temps marchand d'ettampes et 
dessinateur graveur. Sa maison 6tait connue dani 
toute l’Europe. JamaiB artiste n’a mieux rendu que 
lui Parchitecture et les mines. Son GEuvre f orme 
16 vol. in-fol. — Son fils, Fr. Piranesi (1748-1810), 
fut comme lui dessinateur et graveur, prlt part h 
la r6volution de Rome lors de Parriv6o des Fran- 
yais, vint se fixer h Paris, y puhlia sa belle collec- 
tion des Antiqmtds romawes y une magnifique col- 
lection de dessins colori6s, ct fonda une manufac- 
ture de terre cuitc (vases peints, tr6nicds, cande- 
labres, etc). VOEuv. compl. forme 29 vol. ln-fol. 

PIRANO, ville des Kbits autrichiens (Illyrie), 4 
26 kil. S. 0. de Trieste: 6,300 hab. Bon commerce, 
vins, olives. Aux environs, grandes salines. 

PIRATES (guerre des), nom donn6 h l’exp6di- 
tion que Pomp6e fit Pan 67 av. J.-C. contre les 
pirates de Crlicic et dTsaurie qui infeslaient la M6- 
diterran6e, coupaient les vivres h Rome et ruinaient 
le commerce. D6j& les deux ann6cs pr6c6dentes, 
Metellus Crelicus les avait battu» sans pouvoir les 
r6duire; Pomp6e, arm6 par le s6nat et le peuplo 
de ressources immenses et d’un pou\oir discr6tion- 
naire, en nettoya les mers en moins de 50 jours. 

PIREE (le), port d’Athimes, h 8 k. de la v., & 
l’embouchure du C6pbise, 6tait r6uni h la ville par 
deux mure qui avaient 6t6 Mtis Pun par Th6mis- 
tocle et l’autre par P6ricl6s. 11 pouvait contenir 400 
vaisseaux. Lore(pie Lysandre eut pris Athftnes (404 
av. J.-C.), il fit raser les murailles du Piree. 

P1R1THOUS, Pami de Th6s6e et Bon compagnon 
ins6parable, avait pour p6re Ixion , et r6gnait sur 
les Lapithcs en Thessalie. 11 p6n6tra aux enfera 
avec Th6s6e aflu de ravir Proserpine k Pluton; 
mais cedieu d6joua leure plans: Pirithotla fut tu6, 
et The?6e retenu aux enfers, do h HercuU seul put 
le d61ivrcr. Selon Phistoira, PirithoUs aurait fait une 
expedition en Epire dans le but d’enlever la fllle du 
| roi, et pfoit dans cette injuBte entreprtoe. Pirlthotti 
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avait EpousE Hlppodamle ; ses noces furent ensan- 
glantEetpar le combat des Centaures et dcs Lapithcs. 

P1RMASENS, ville dc BaviEre (Rhin), k 20 kil. 
S. E. de Deux-Ponts ; 3,200 hab. (jadis 9,000). 

P1RNA , ville du roy. de Saxe, sur I'Elbe , k 15 
kil. S. E. dc Drcsde ; 4,100 hab. Chateau (oh se 
trouve un hdpital d’aliEnes) , etc. Etoiles de colon, 
bas.toiles. tanneries, brasseries. Commerce en 
grains, etc. Aux environs , eaux morales. — Vic- 
toire des Prussiens sur les Aulrichiens et les Saxons 
(1745), et sur les Saxons (175G); combat entre les 
Francais et les allies (1813). 

P1KNAZZA, riv. de GrEce, Tancien pamisus. 

P1ROM1 , le dieu supreme des Egyptiens , Etait 
au-dessus mfime de Kncf, Fta ct FrE, et contenait 
en germe toutes les divinitEs. C’est par excellence 
1’irivvEJE, 1'enveloppE (involutes Deus), c’est Dieu ne 
se dErouIant pas encore dans le temps et dans l’es- 
pace. 11 est croyable qu 'Hermts est le mfime nom 
que Piromi . 

PIRON (Alexis), poEte francais, nE k Dijon en 1689, 
mort en 1773 , avait pour pare un apothicaire qui 
s’Etait lui-mOme fait connaitre comme auteur de 
noe/set aulres poesies en patois bourguignon, et qui 
Etait grand ami de La Monnoie. Alexis Piron se lit 
reccvoir avocat, mais ne put exerccr par suite d un 
revers de fortune qu’Eprouva son pere. 11 vEgEta 
longtemps dans sa ville natale, et se mil k faire des 
vers; une ode fameuse par son ohscEmtE lui attira 
une verte rEprimande du procureur general au par- 
lemcnt de Dyon. 11 vint a Paris k 30 ans, y fut 
quelque temps copiste chez un financier, puis tra- 
vailla pour le theatre. 11 obtint d’abord quelque 
succEs au tli (Vi Ire de la Foire, et, s’elcvant enfin k 
un genre plus noble, donna plusieurs pieces k la 
Compile Fran^aise: les Fils ingrals ou l'£coU des 
perev,l72S,3tr;ig.(Ca//isf/iE/2e,1730;GK.?/ VFa.?a,1733; 
Fern. Cortez, 1 74 l);et la Mtiromanie, 1738; cette dep- 
niere piEce est un des chels-d'oEUvre de notre thea- 
tre. 11 s’exerga en outre dans divers genres : poErnes, 
odes, Epilres, satires, coutcs, et fit bcaucoup d’Epi- 
grammes(ellessedihlinguent par T esprit ct le sel). II 
tenia vamement d’entrer A T AcadEmie ; le souvenir 
de ses ponies licencieuses et les habitudes cyniques 
qu’il avait contractus TempEchEretit d’etre adinis 
dans cette compagnie; il s’en vengea par de san- 
glantes Epigrammes. Piron n’Etail pas moms re- 
marquable par ses sailhes et par l’a-propos dc ses 
repartics que par son talent poEliquc, Ses OEuvres 
ont Et 6 publines en 1776 par Rigolcy de Juvigny, 

7 vol. in-8. On a aussi un recucil dc ses bons mots. 

PISAN (Thomas de), ustrologue du xiv® siEele, 
nE k Bolognc, se fit une grande rEim'.ition en Ita- 
lic par ses predictions, fut appcle k Vei.^e, en Hon- 
gric, en France, et se fi\a d.ms ce derm, r pays en 
1370. Charles V ne faisait ricn de grave sans le 
consulter, et le eoinbla de faveurs ; mais a;u Es la 
mort du roi, it perdit lout credit et mourut dans la 
misEre. 11 avail, assure-t-on, predit le jour et 
rheuivde sa in»»rt. II t**tpi‘ie de Chnslme de Pis, In 

PISAN DUE , m'riErul .illicnicn. 1 ?»/. TilkiiAMfcNi, 

PISANI, amiral vcnitien , fut vameu par P.iga- 
nino Dona (1352), k lembmiohurc du Butphorc de 
Thrace, hattit k son tour Grimaldi , k ia pointc do 
Loiera (Sardaigne). Surpns dans Porto- Longo, pres 
de Modon , par Paganino Dona, il fut fait prison- 
nier avec toulc sa fiolte ct conduit & GEnea (1354). 

pisani (Victor), fils ou nevcu du precedent, amiral 
vEnuen en 1378, gagna sur les Gunois la bataille 
d'Anzio, les chassa de 1'Adriatiquc, punit les re- 
belles de Dalmatie, repnt aux Hongrois Catlaro, 
Sebenico, Arbo; mais, n’nvant plus que dcs Equi- 
pages ulfaiblis,futbattu APolaparLuc. Dona (1379), 
ce qui le fit meltre en prison par le Benat ; il en 
fut tir6 lorsque les GEnois devinrent maitres de 
Ghiozza, et, changeant aubitemeut la fortune, il les 
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forga h se rendre avec tous leurs valsseaui (1380). 
Sa mort eut lieu la mEme annEe A Manfredonia. 

PISANO ou NICOLAS DE PISE, sculpteur et 
architecte, nE k Pise au commencement du xiii® 
siEcle, mort A Sienne vers 1270, embellit sa patrle 
de plusieurs monuments, entre autres le clocher de 
TEgllse des Augustins et la chaire en marbre du 
baptistEre. On regarde comme son chef-d’oeuvre en 
sculpture le tombeau de saint Dominique k BoLo- 
gne. Vasari a Ecrit sa Vie. 

P1SATELLO, riv. de l’ltalie. Voy. Rubicon. 

PISAURE, Pisaurum y auj. Pesaro y ville des Se- 
nones t k I'embouchurc du Pisaurus (auj. Foglia ), et 
prEs d'Anminum , regut une colonie romaine Tan 
184 av. J.-C. 

PISCO, ville et port du P6rou (Lima), par 13* 
44' lat. S.; 2,000 hab. Rade vaste et sfire; portfrE- 
quentE ; pEehe active. — lmportanto au xvn® siEcle, 
elle fut ruinee par les ravages des pirates (1624- 
1686), et par le trcmblement de lerre de 1687. 

P1SCOP1A, Tclosy une des Sporades, au N. 0. da 
Tile de Rhodes, 7 kil. sur 5. Port sur la c6te S. 0 . 

PISE, Pisa , ancienne capitale de TElide , sur 
1'AIphEe , forma longtemps un petit Etat oil rEgnE* 
rent OEnomaUs et PElops. Les habitants de Pise 
Etaient maitres d’Olympie et avaient l'intendance 
des jeux olympiques. Elis, qui convoitait ce privi- 
lege, s'umtA Sparte contre Pise, ct la ville fut dE- 
truite pendant la troisieme guerre messEnienne 
pour s’Ctre dEdarEe cn favour des insurgEs ilotes 
ct messEniens (456 av. J.-C.). Il ne restait plus de 
vestiges de Pise dEs le temps de Slrabon ; cegEogra- 
phe doute mEme que cette ville ait jamais exisle; il 
est plus probable qu Olympic fut construite sur les 
ruines de Pise et la fit oublier. 

pise, Pisa ct Pisce en latin , Pisa en Italicn, 
ville d’ltalie, dans le grand-duchE de Toscane, ch.- 
lieu de la prov. de Pise, sur l’Arno, A 11 kil. de 
son embouchure, A 80 kil. 0. de Florence; 21,000 
hab. ArchevEche, deuxcitadelles, trois ponts. CathE- 
drale, vaste et magniflque; prEsd’elle est la fameuse 
Tour pcnchie , haute de 59 metres, et incImEe de 
5 mElres sur sa base (c’est du haut de cette tour 
que GalilEe fit ses expEricnces sur la pesantcur). 
On admire lc Raptistcre, le Campo-Santn ou cime- 
ticre etses vicilles pointures, la Logo des Marchands, 
lc palais et l’Euhse dcs Chevaliers de Samt-Etiennc, 
le grand hftpilal, la place del Cavaliere , les quais, 
les avenues. UmversitE celcbre (londee en 1343, 
rcstaurEe par les Medina cn 1472 et 1542), el qui 
est auj. la premiere de la Toscane; quatre collEges, 
hihliolhEque, cabinet d’hisloirc naturelle, observa- 
toire, jaidin botanique. Aux environs, bains de 
Saml-Julien trEs renornmEs, et superbe Chat (reuse. 
La fete de San- Ranicri, dite vulgaircment Lumi - 
nara , at tire lous les trois ans k Pise un concoum 
immense. Patrie du pape EugEne III, d’Ugolin , 
des arehiteetes Jean et Nicolas do Pise, ct de Ga- 
lilEe (que d'autres font naitre k Florence). — Pise 
d’abord Teuta , londee par les Smiles, fut nommEe 
k'tse par Jos TyrrhEnicns ou Lydiens, U un mot de 
leur langue qui sigmfic port en croissant. Slrabon 
et Plinc diseiit qu elle lat fondEe aprEs le siEge da 
Troic par des habitants de la Pise d'Elide; elle 
n’npparlint point aux lucumonies des Etrusque^. 
bicu que ce peuple y ait laissE dcs traces de SOB 
sEjour. Son dEveloppement date du second siEcle av. 
J.-C. ; elle devint alors colonie romaine. Auguste 
lui donna lo nom de Julia Obsequens ; Adrien et 
Antonin Tembellirent. Sa position (elle Etait alors 
tout pres de la mer, et non comme aujourd'hui 
A It kil.) et ses bains ( aquas Pisanos] la rendirent 
flori'-sanle et riche. RuinEe par les Goths, soumiae 
oiiMiite aux Lombards, elle se releva bient6t el 
pmepera sous la domination grccque. Devenue libre 
eu 888, elle se gouverna dEs tors en rEpublique. 
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rut. da x c au xiii 0 siftcle, une des premieres puli" 
sances commercialcs et maritimca de I'ltalie, et 
rcsta longtemps la rivale de G6nes. Elle rcgut 
{a Corse en fief du pape ( 1092 ) , conquit une 
partie de la Sardaigne sur les Arabes (1099, etc.), 
rt le reste sur les Glnois, Boumit Palermo, les 
Bal6area, Hie d’Elbe, se flt donnerun quartier et 
d’importants privileges Si Constantinople, k Antio- 
che, a Tripoli, Si Tyr, k Laodicde, k Pto!6maIs. Pen- 
dant les guerres civiles de Fltalie, Pise se montra 
d6vou6e a la cause imp£riale ou gibeline; aussi la 
chute de Hohenstaufen causa-t-elle sa ruine. G6nes 
porta un coup terrible Si sa marine par la victoire 
naval 0 de la Melloria (1284) ; puis, quatre villes 
guelfes (Florence, Pistole, Lucques, Sienne) se li- 
gu&rent pour aceabler la grande rtfpublique gme- 
Une. G&nes lui cnlcva File d’Elbe, d6truisit Ip port 
de Pise, et se fit coder la Corse (1290-1297). Pise 
alors appela cn Italie Fempereur Henri Yll, mais 
celui-cim.(l 3 13)au moment de commencer la induc- 
tion de Fltalie. Menac6e par tous les Guelfes de la 
Toscane, Pise s’offrit en vain au roi de Sicile, Fr6- 
d6ric I , et se donna au condottiere Uguccione. F.lle 
s’affranchit bientdt de ce joug (1316) , mais fut 
prise par Louis de Bavi6re. Elle recouvra son in- 
ddpendance en 1327, grace aux efforts de Fazio della 
Gherardcsca, fut un instant mattresse de Lucqucs, 
Pistoie elVolaterra, mais perdit ces deux dermercs 
en 1361 et 1361. D6chiree k la mfime 6poque par 
des qucrelles intestines, elle ne fit plus depuis que 
v6g6ter, et vit le commerce abandonner son port 
pour celui de G£ncs. Elle eut successivement pour 
maltres J. Agnello (1361), Tempereur Charles IV 
(1368), Jacques Appiano (1392), dont le fils ceda la 
ville au due Jean Gal6as de Milan (1399). En 1406, 
le fils de Jean Galeas, Gabriel-Marie, la vendit k 
Florence; mais Pise ne voulut pas se soumettre et 
soutint avec h6roisme un sitfge eelebre ( 1 406 et 1406). 
Vaincue, elle resta depuis sous la dopendance tie 
Florence (si ce nest de 1494 k 1609, k la suite de 
l>xp6dition de Charles VJ1I en Italie). Comprise 
de 1807 k 1814 dans Fempire fran^ais, elle a el6 1 
eh.-l.d’arr. dudtfp. de la Mediterran^e. — 11 se tint 
en 1409 a Pise un c6lCbre concilc qui avait pour 
but de finir le grand soliisme; on y d6posa les deux 
papes, GrSgoire XII et Benoit XIII. et on nomuia 
en leur place Alexandre V. En 1611 eut lieu a 
Pise, k l’instigation de Louis XII et de Maunu- 
lien, mais sans l’assentiment du pape (alors Ju- 
les II ) , un autre concile convoqu6 par les car- 
dmaux m^contents, et qui fut transfers sucocw- 
\emenU Milan, Asti et Lyon. — On nomme traits de 
Pise l’actepar lequel en 1366 Charles IV rcconnut 
Florence ville imperiale, tandis qu’en revanche Flo- 
rence reconnaissait sa dependance de l'empire ger- 
manique. — L’6vfich6 de Pise, qui remonte au u* 
stecle , fut 6rig6 en arehev£ch6 en 1117; d6s 1002, 
uon 6v6que avait Gt6 dejk declar6 archov&que de 
Corse par Urbain II ; en 1132, il re^ut ie titre de 
primat de Sardaigne. 

PISE (prov. de), prov. du grand-dueh6 de Tos- 
cane, entre le duchS de Lucques au N., la prov. 
de Sienne au S., celle de Florence k I E., et la 
M6diterr&nee k TO., a environ 86 kil. sur 68, 3,270 
kil. carr& (non compris les lies d’Elbe, Pianosa, etc.) , 
et 300,000 hab. Ch.-l., Pise. 

P1SEK, ville de Boheme, ch.-l. du cerele de Pra- 
ehim, sur la Wotawa, k 100 kil. S. 0. de Prague; 
4,000 hab. Drap, lainages, 111 de fer. On y p§che les ! 
perles (dans la Wotawa). Aux environs, diamants, 
grenais. Ravagee par les Imperiaux en 1619. 

PISIDES (george). Voy. GEORGE PISIDfeS. 

P1S1D1E, Pisidia, region del’Asic-Mineure, au N. 
delaPamphylie, dans les montagnes. Ses Unifies sont 
peu d6termin6e§, Ses habitants etaient grossiers et 
sauvages. Probablemcnt c’Gtaiunt les rcstes dan- 
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ciens habitants des cftti*, chassis par des Grecs on 
par d’autres colons. La Pisidie et la P&mphylie sont 
tonjours jointes dans les ggographes ancicns. Au 
iv 0 si&cle, on les s^para et elles formfcrent 2 prov. 
dlstinetes du diocese d’Asie. Selga, Baris, Anlioche 
de Pisidie en Gtaient les villes principales. 

PISISTRATE, tyran d’A thfcnes, 6tait parent de 
Solon. Noble, riche, brave, Eloquent, politique ha- 
bile, il profitades troubles causes paries factions pour 
marcher au pouvoir supreme, flatta la foule, obtint 
d’elle, en feignant qu’on avait voulu attenter k ses 
jours, une garde de 600 homines, occupa la clta- 
delle avec leur secours, et, malgr6 la courageqse 
resistance de Solon, se trouva le mattre d’Athfcnes, 
661 av. J.-C. ; du reste, il respccta la constitution. 
Chass£ par M6gacl& et Lycurgue en 660, il fut rap- 
pel£ par MegaclSs mfone en 55o, et chassg de now *vu 
en 662 ; en 638, il ressaisit Faulorit6 et sut depuis 
la conservcr par sa moderation et sa bonne admi- 
nistration ; il la transmit h sea deux fils, Hipparquc et 
Hippias, lorsqu il mourut, en 628. PiBistrate recueil- 
lit les poftmes d’Homfcre eten fit faire une Edition qui 
a et6 la base de toutes cellos qu’on a donn^es depuis. 

P1SOGNE, \ille du roy. Lombard-V6nitien, ch.-l. 
du val Camonica, sur le lae d’Iseo, k 7 kil. S. E. de 
Lovere ; 2,600 hab. Port. Forges, commerce. Am 
environs, cuivre, fer, etc. 

PISON, L. Calpurnius Piso , dit Frugi , juriscon- 
sulle, historien, orateur, fut tribun du peuple k 
Rome cn 149 av. J.-C , consul en 133, censeur en 
121, et fit la loi Calpurnia de repetundis contre lc3 
concussionnaircs. II s’opposa aux Graeques. 

pison, L. Calp . Piso Ccesomnus , consul rn 68 
av. J.-C., proconsul en Macedoine l’an 67, censem 
en 48, signala son consulut par Fexil de Cimon, 
son proconsulat par d’Gpomantuhles depredations, 
et n’esquiva une condamnation que par le credit de 
C6sar, son gendre. On a un diseoura \ irulent tie 
Cic^ron conlre lui. — Son fils, L - Calp . Piso, fut con- 
sul 1 an 16 av. J.-C.,etprefct de Rome sous August. 
On croit que e’est aux fils de ce dernier qu Horaoe 
ddressa son Art poilique (Epistola ad Pisones). 
pison, Cn. Calp. Piso , consul sous Auguste et 

f ouverneur de Sjrie sous Tib&re, passe, amsi que 
‘lancine, sa femme, pour avoir empoisonnG Ger- 
manicus, 6 Finstigation de l’empereur. Acciis^ de ce 
crime par Agrippine, et craignant de n’fitre pas 
soutenu par Tib&re, il se donna la mort. 

pison, C. Calp. Piso , perbonnage coiibulaire, or- 
ganisa en 66 conlre Neron un comploi dont firent 
partie Lueain, Sen^que et nombre de s^nateurs. Le 
comploi ayant 6te d^couvert, Pison, au lieu de pro- 
filer du temps qui lui restait pour op^rer un sou- 
lavement, se fit ouvrir les veines. Il prodigua des 
adulations a N^ron dans son testament pour qu’il 
laissdt passer ses Liens k sa femme Arrie. 

pison, Calp. Piso Lictnianus, issu de la famille 
des Crabsus, 6tafi entre par adoption dans la niai- 
son Calpurnia. Galba, voulantse choisir un collogue 
et un successeur, le nomma c6sar. Othon, qui espe- 
rait ce titre, se r^volta, et Pison fut lu6 ainsi que 
Galba aprds 6 jours de pouvoir. On vantait ses vertus. 

pison (Guillaume), naturalise hollandais du 
xvn* sieele, exer^a la medecine 6 Leyde, puis a 
Amsterdam, subfile prince de Nassau au Br&>il, 
et passa, apr^s la mort de ce prince, au Bervice du 
grand-61eoteur Fr6d.-Guil\aume. Ses ddcouvertes et 
celles de Margraff , son compagnon , furent pu- 
bliees par Laet, sous le titre de Historia naturulu 
Brasilia ?, Leyde, 1648, in-fol. C’est Pison et Mar- 
graff qui out donn6 k FEurope V ipecacuanha. 
PiSQULTON. Voy. pizzighettone. 

P1SSOS, ch.-l. de cant. (Landes), k S3 kil. N. 0. 
de Mont-de-Marsan ; 1,600 hab. 

PISTOIE, Piitoia des Italiens, Pisioria des ao- 
cieus , ville de Toscane ^Florence) , pr6s de I'Oin- 
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brone et but la Bronia, k 27 kil. N. 0. de Flo- dieoae dam son expedition en Egypte , se rkvolla 
renoe ; 0,200 hab. Ev6ch6. JtfuralUes. Quelques oontre oe general , et fut un do ceux qui le tukrent 
edifices (kglises, bfctiment de la Sapicnza, etc.). aprks l’6chec du Nil (322). 11 fut alors nomm6 r6- 
College, deux bibliothkquos, cabinet d’histoire nntu- gent et tuteur du fils d’Aiexandre, mais il se demit 
relie, jardin botanique. Etoffes de colon, de drap, bienttt de cette charge. II aida Antigone ivaincre 
ouvrages en fer (surtout canons de fusil). (Test a Eum6nc, mais bientbt apr6s il trahit lui-mkme ce 
pfetoie, dit-on, que furent fabriqu6s les premiers general. Antigone le fit arrfiter et mettre I mort 
ptatoietsfa’ohleurnom).— - Auxenv. del’anc . Pistorta (316 av. J.-C.). — Un autre general d'Alexandre, du 
eut lieu la defaite de Catilina par Petreius, I’an 63 nom de Pilhon , obtintla Paropamisade , etp6rit en 
ay. J.-C. Pendant le moyen kge, Pisloie forma une 312 dans une bataille oil il conmiandait sous les or- 
*$pubhque independantc ; elle ful longlemps en dres de D6m6trius Poliorckle. 
querelie avec Pise, et fut un instant soumise k PI THOU (Pierre) , savant raagistrat , n6 k Troyes 
cette rcpublique (vers 1348); elle perdit sa liberty en 1539, d’un pkre qui etait l’oracle du barreau en 
en mfime temps que Pise, au commencement du Champagne, mort en 1596, 6tudia le droit sous Cu- 
xv* sikcle. En 1815, lee Autriehiens detirent Murat jas, dont il restalami, fut ref u avocat k21 ans, mais 
aux environs de cette ville. Pistoie est la patne de se vit repousskdu barreau de sa ville natale comma 
ia c6I6bre improvisatrice Gorilla ou Corinne, et du calviniste, se rendit k Sedan, oil il rddigea deB lots 
pape CJ6ment IX. pour cette ville, k la demande du due de Bouillon, 

P1ST01E (L6onard be), peintre dont on ignore le puis s6journak Bkle ; revint en France en 1570, faillit 
vrai nom, 6tait de Pistoie, et fut 616ve de Francois p6rir k la St-Barlh61emv, abjura bientOt aprks , fut 
Pcnni. Il fut employ^ par Raphael dans ses tra- successivementbadlidel'onnerre, procurcur g6n6ral 
vaux au Vatican et remplaja Penni dans la diroc- k lachambre temporal re deGuyennc, etdevint, aprks 
tkm de T6cole de Naples. I’enlr6e de Henri IV k Paris, procure ur g6n6ral au 

pistoie (frkre Paul be), 616ve et rival de frfcre parlementde Paris. Il avait pris part k la compo- 
Barcio della Porta, exkcula daprks les den»in* do silion de la satire Minippie , el avait r6dig6 uu Mi- 
son mattre de beaux tableaux pour la ville de Pi&loie. moire aux ivdques , pour prouver qu’ils pouvaient 
pistoie (cino de). Voy. cino da piSTOiA. sans le pape relever Henri de rexeommunication. 

P1STORIA, ville d'Etrurie, auj. pistoie. On lui doit de plus : Corpus juris canomci , 1687, 

P1STOKIUS (J.), ne k Nidda (Hesse) en 1516, 2 vol. in-fol. (en soci6t6 avec son frkre) ; Codex ca- 
mort en 1608, exerga d’abord la ru6demne, quilla non uni betas, in-fol. ; Galhccv ecclesice in schxsmate 
son art pour le droit, fut conseiller du margrave status, m-8 ; Libertds de I'Eylise gallic ane , etc. 
de Bade-Dourlach, eul grande part a Tintroduction Coder nier ouvrage ost a V Index. Pithouostun de nos 
de la r6formc, fut un des trois membres lutheriens grands krudiLs: on IuidoiLla prem. pubbeat. dcplu- 
du college de Ratisbonne (1541), puis se convertit sieurs ouvrages importanta , tels que les Novella 
au calholicisme, prit les ordres et fut un des chain - de Thfodose , Valentinien , Majorien, Anth6mius ; 
pions de I’Eghse romaine. On lui doit; Rerum po - lea Fables de Phedre , rebecs jusque-lk inconnuea, 
lonicarum scriptores , Bkle, 1582 ; Rcrum germam - et de bonnes Editions de Salvien, Ju\6nal, P6trone. 
carum scriptores , Francfort, 1582-1 607. pithou (Franfoia), fr6re du pr6c6dent, n& k Troyes 

P1SUEHGA, riv. d’Espagne, nail dans le N. de en 1543, mort en 1621, Sieve de Cujas et calviniste, 
la prov. de Paiencia, pr^s dc Piedraslueriga8,mile abjura, devint avocat au parlemcnt de Paris, se 
au S. 0. dans les prov. dePalenoja, Burgos, \al- prononga centre les pretentions de l'Espagne, fut 
ladoiid , et tombe au S. 0. de Valladolid dans le charge du reglernent des limites Bur la frontifcre du 
Duero. Cours, 220 kil. Affluents, 1‘Esgueva, i’Ar- ISord aprks la paix de Vervins, et fut prooureur g6- 
lanzon, le Carrion, etc. n6ial pres d une cliambre sp6ciale k Troyes. 11 a 

PITCAIRN (tie), polite He de la Polyn6sie, par lai»:>6 un Glossaire pour l’aitelligence des Gapilu- 
135° 41’ long. 0., 25° 2’ lal. S. Rananes, Cannes k lanes, un autre pour 6claireir la loi Balique , etc. 
sucre, etc. l)6couv.en 1767 par Carteret. 11 s’y6tablit et a parlage le& travaux plulologiques de son fr^re. 
en 1788 une petite colouie de marine angl. r^voltes. P1T1C, ville de Mexique ( Sonora-et-Cinaloa) , a 
P1TCARN (Archibald), m6decin celebre , n6 a 150 kil. S. 0. d'Arispe; 5,000 hab. Grand commerce, 
Edimbourg en 1652, mort en 1713, auiv it les cours th6, caf6, chocolat, Bucre, or, etc.; entrepdt des 
de m^decine k Paris et k Montpellier, et professa un marchandises destinies pour TinlGrieur. 
an k Leyde (1692-93). 11 fut un des eunemis les plus P1T1SCUS ( Barth6iemy ) , math6maticien , n6 k 
redoutables de la chimialrie, el un des plus d6ler- Schlaune (Sil6sie) en 1561, mort en 1613, a laisse , 
min& champions de la secte iatro-malli6matique. Trujonometnce hbri V , item problematum libri A 
Ses oeuvres completes ( Opera omnia ) out 616 pu- (1599, 1608, 1612), el a oorrig6 le <?. Joach. RUetia 
bli6es, ^ Venise, 1793; k Leyde, 1797, in-4. magnus Canon doctnnce trianyulorum ad decades se- 

P1TEA, riv. deSu6de, coule au S. E., traverse cuudorum scrupulorum , 1613. 11 n’a 6t6 que l‘6di- 
la Botnie et tombe, apr6s un cours de 300 kil., teur du Thesaurus mathematicus, sive Canon sittuum 
dans le golfe de Botnie k Pitea (ch.-l. de la Botnie de Rheticus, qui parulaussi en 1613. 
sept., k 800 kil. N. de Stockholm; port; 200 hab.). rmscus (Samuel), petit-neveu du pr6c6de»t, n6 t 
PITHfiCUSE, petite lie dil golfe de Naples, fa- Zutphen en 1637, inort en 1707, fut reeteur de col- 
meuse dans la fable parce que Typhon y git 6eras6 16ge k Zutphen, puis k Utrecht (1682). 11 eat autew 
sous une montagne, et que ses habitants furent d un Lexicon aniiquitatum romanarum , Leeuwai^ 
chang6s par Jupiter en singes (pahbcoi).— V. ischia. den, 17 1 3 , 2 vol. in-fol. (abr^g6 par Ikrral en fran- 
PITH1V1ERS, ch.-l. d’arr. (Loiret), k 40 kil.N. E. jais, 1766, 3 vol. in-8). GetouVrage est dovenu cla?- 
d’Orl6an6, k 90 kil. S.de Paris, surlariv. d’OEul, qui sique pour cette matiCre. On lui doit aussi des 6di- 
pr6s de Ik prend le nom d’EBSonne ; 4,023 hab. Tri- tions estimkca de Quinte-Curce, 1685-93 ; de Soliu. 
bunal de l r * instance ; tanneries, filatures de lame, 1689 ; de Su6lone, 1690; etc. 
miel, cire, safran, pkt6e d'alouettes et gkteaux d a- PITT (William), premier comte de Chatham, 1 uu 
mande8 renommks. Pierres de taille. Patrie du ma- des plus grands homme6 d'6tal derAngleterre,n6c 
th6malicienPoi88on. — L’arr. de Pithiviers a 5 can- 1708 a Westmiiibter, mort en 1778, 6iait pelil-h 1 '' 
tons (Beaune, MalesherheB, Outarville, Pilliiviers de Thomas Pitt, gouverneur de Madras. Il »uivd 
et Puiseaux) , 103 oomm. et 60,628 habitants. d abord la carrikre mihtaire; contiaint par sa saniri 

P1THOM, ville d’Egypte. Voy. hekoopolis. de Tabandonner, il 6tudia les lois, et Be forma cn 
V1T110N, un des g6n6raux d’Aiexandre, fut, aurks m6me temps k l’61oqucnce par la lecture des gran» ? !> 
L mart du roi, gouverneur de la M6die, suivit Per- modkles de ranliquil6. 11 fut nommk membre ou 
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parlement en 1735 , et *e plapi d& son debut au blique en 1T93, et depute cette 6poque ne cessa d© 
premier rang des ora tea re et des homines polfti— faire la guerre & la France et de lui susciter des en- 
ques. II combattit £nergiquement le minister© de nemis. Malgrd Ions ses efforts et tout© son habilele, il 
Robert Walpole , ct oontribua puisaamment k le ne put empfcoher les succ& des armes franjaises sur 
renverser (1743). Troteansaprfcs (1746), ii entra lui- lc continent, eut mtme beaucoup de peine k repri- 
m&me dans 1'administration , et fut nomnfo par rner lea troubles inforicurs de hrGrande* Bretagne, le 
Georges II vico-trdsorier d lrlande , puis consciller soufovement de Flrlande, la revolt© des marina, et 
priv£ etpayeur g6n6ral des troupes; il se d6nnt de no rdussit qu’iob^rcr sa nation, en lui faisant con- 
tous ses empIoiB en 1755, afln de combattre librc- trader une dette 6norme pour soutonir les frais 
ment des actes qu’il d&approuvait , rentra un in- d’une guerre europdenne. Enfln, apr& huit ans de 
stunt au pouvoir en 1756 avec le titre de secretaire lutte, se voyant abandon^ des puissances conlincn- 
d’6tat , et fut peu de mois aprfcs plac4 k la t&te du tales qui avaient sign6 le traits de Luffoville fl802). 
miniature de coalition , dans lequel se trouvaient il fut contraint de se rclirer et remplace par 
avec lui Fox et lord Newcastle. Id commence la glo- Addington, qui signa la paix d’Amiens (1802). Mais la 
rleuse j»6riode, dite administration de PiU. Il rtfor- paix ayant 6te rompue peu de mois a pres. Hut rcae- 
ganisa les finanoes, assura par de sages mesurcs vint niinistre. it forma une troisidme coaJiuon contre 
les sweeps des armes anglaises contre la France, en la France, sans avoir plus de succes. Il put voir la 
Allemagne et en Anforique, et r&ablit la prosp6ril6 campagne d’Austeriitz, lq paix de Presbourg (1806). 
pubbque ; mate h Fav6nement de Georges 111, il per- ct mourut en 1 806, ayant totaieroent manque la ta- 
dit de son credit, et n’ayant pu faire adopter les che qu’il s’6tait propose©, laissant la France maitresse 
mesures Gnergiques qu’il avail proposes contre FEs- de la moitie de L'Europe, et FAngleterre au milieu 
pagne a la suite du pacte defamille , il se rctira du d une crise effrayante. Malgre les fautes do Pitt, son 
cabinet (octobre 1761 ). 11 fut rappeld en 17GG, et re- talent gouvernemental , sa finesse , bod eloquence , 
yut k la m&meepoque le titre de comte de Chatham. son patriolisme, 8a probil6 pScumaire n en sont pas 
Charge de former un nouveau miniature, il n’y admit moms incontestublea. Ses re6leB furent, comme ceux 
que des hommes d’un talent rcconnu, et ne r^serva de son p6re, depots k Westminster, malgre 1 oppo- 
pour lui-mftme que le titre de garde des sceaux ; fcition de Fox. Les priticipaux discours de Iittontele 
maiB, accabfo d'infirmites, il ne pouvait d6j5 plus publics, avec ceux dcFox, par MM. JuBSieu ct Jan- 
prendre une part tr6s active 5 1’ad ministration ; il vry, 1819-20, 12 vol. in-8°. On a uno Hutoire de 
la quitta ddfinllivement en 1768. liana sa relraite , la vie politique de Pitt , par Gilford, 1800, 3 vol. 
il ne cessa de suivre avec le plus \if int6rfct les in-4, et Mtmoires el vie de Pitt , par 1 eveque de 
affaires de sa patrie, et combattit avec force k la tri- Winchester, 2 vol. in-i (le tout m anghiis). 
bune toutea les mesures qui lui paraissaient con- fitt (Chnstophe), poCte auglais (1G99-1748 , dc 
traires k la justice ouk l’honneur national. En 1778, Biandfort, a publi6 des traductions en vers de la 
etant d6j h prfcs de mourir, 11 so fit transporter au Pharsule de Lucain, de YMi poiuque de viQa. dc 
parlement pour protester contre la proposition de YEnixde de Virgile, et dek Melanges de poesies, un. 
reeonnaitre Find6pendancG des Americains ; mais, PITTACUS, un des sent sages de la Grace, ne 
apr^s un premier diseours, les forces lui manqu6- 5 Mityfone vers 649 av. J.-G. , s’unit aux irtres cm 
rent, et il fallut l’cmporter ; il expira peu de jours poBte Alc6e pour cliasser les tyrans de sa patne, 
apr6s(ll mai). Le jiarloment lui fit 6riger un mo- >ainquit en combat singuher le general amenien 
nument dans i’abbaye de Westminster. Pitt n'avait Phrynon, fut inveali de la puissance suuveraine par 
de rival k la tribune que Fox. Si cet orateur l’6ga- les Mitylemens, les gouverna sagement, puts auui- 
lail eii v^h^mence, il restait bien en arri6re pour qua, etn’accepta qu’une partie des terresqui lunu- 
la correction du style el la beaut6 de la forme. Pitt rent alors oUertes. 11 mourut en 579 a 70 ans. Un 
a laiss^, outre ses discours, quelquos poll Is polimes lui attribuail del iUcjies ot un discours sur les lois. 
et des Lettres a son neveu (lord Camelford), qui ont On lit beaucoup do maxunes sous son nom dans ir 
6t6 publtdes en 1804 par lord Grenville. Septem sapienlilm dicta y Paris, 1551-53, id"®* 

PITT (William), cM^bre ministre anglais, P1TTHEE, Piuheut , afoul maternel de Iheice , 
deuxfome fils du pr6cddent , n^ en 1759 dans le ^laU fils de P61ops et d’Hippodamie , etregnaita 
comfo de Kent, fill rc^u avocat en 1780, enira a la Ti£z&ne. 11 6lait renommd pour sa aagesse. Eliira 
chambre des communes en 1781 , y combattit les sa fiJle, marine k Eg£e, lui confia 1 Education do 
ministres North et Rockingham, fut appefo des l’an- Th6s6e; Tifoa&ak son tour lui confia oelled’Hippolyfo. 
n6e suivantc, quoiqu il n’e(U que 23 ans, au mi- P1TTHEM, ville de Belgique (Flandre occid.) , 
nist^re que venait de quitter Charles Fox , fils du & 20 kil. S. de Bruges; 4,900 hab. 

1" Fox, y remplit les fonctions de chancelier de PITTOftJO (L. jmgi, dit), on latm Pictorius 
r6diiquier, fut renvers6 en 1783 avec ses collfigucs, poftte latm moderne, n6 en 1454 a F’errare, mort 
rentra dans l’opposition et fit 6chouer le bill iudien en 1525, a laiss6 beaucoup d'opuscules eurieux el 
de Fox, futrappefo k la fin de la nfome amfoe, avec les recherche, en + re autres : Candida, 1491; Tutnul - 
titl es de 1" lord de la trfooreric, de chancelier de 1*6- tuariorum carminum Itbri VIII , 1496 ou 98; Epi- 
chiquier, et commen^ant son administration par un grammata in Christi vitam, 1613; in C&lcstes pro- 
coup d*6tat, brisa une majoiite hostile en laisant ceres hymnorum epitaphiorumque libellus , I5l4; 
prononcer la dissolution du parlement; oWinl par Sacra el satyrica epigrammata t degux , etc. , 1514. 
d’hiibiles manoeuvres une majority favorable, triom- PITTSBOURG , viUe des Etats^Gnis (Pensylva- 
piia de i’irntation publique, remplit le tresor vide, nie), ch.-l. du comfo d’ Alleghany , sur F Alleghany et 
regularise la dette, r^prima la contrehande, mil des la Monongahcla, k 588 kil. N. 0. de PhiladelpUie ; 
taxes sur le luxe, fit de grandes Economies, Atablit 18,000 h. Ev. cath. Bibl., academic, usines k fer, 
le fonds annuel d'amoriissement, puis formula son moulins k foulan. Aux environs, fer , houille, efo 
c616bre bill indien, chef-d'oeuvre de sagesse et de — Fcmd6e en 1760 aupnfes du fort Duquesne, qui 
politique suivanl ses admirateurs. lforitier de la avait bkti nar les Frnn^ais. 
hainedeson i»^re pour la France, il fit eooclure con- P1TYONTE, Piiyus , ville de la Laiiqne, sur le 
tre elle, en 1788, la triple alliance de l’Angloterre, Pont-Euxin, au N. 0. de Dioscurias, dtait sous la 
de la Prusse et des Provinoes-Unies ; laissa grandir protection romainc au temps de Fempire* C 6tait 
ou mfeme fonieute en 1789, 90, 91 les troubles uivils alors un des entrepots du commerce avec le Nord 
eu France, so gardant bien d’unir ses efiorts k ceux et FOrient, et un des boulevards de 1’empire romain. 
de la Prusso et de l’Autriche pour sauver Louis XVI P1TYUSES (ilos) , Pityusae msulaf , groups d’lles 
et uifoantu la revolution ; mais il rompit avec la r6pu- au S. 0, des Baleares , par 1° 4' long. 0.-1° 15' long. 
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E., 38° 36-39* IT lat. N.; Ivi$a, Formenteraen aont nicain, nk k Saint-Trond , pr£s de Li6ge , mort vers 
lea deux principales. Beaucoupdepiiis(pm/scngrec). Fan 1648. On a de lui, outre divers ouvrages d’6* 
PIURA, ville du P6rou (Truxillo), ch.-l. du dis- rudition,un poCme bizarre, intit. Pugna porcorum , 
trict de Piura, sur le Piura, 6 400 kil. N. 0. de en vers tautoyrammes (contenant 263 vers , Lou 
Truxillo; 10,000 hab. Commerce. — Ce fut le vain, 1546, 1644, Londrea, 1741, in-12), et dont 
4tablissement fondS au P6rou par Pizarre, en 1631. tous lea mots commencent par un P ; par etemple : 
PIZARRE (Fr.), conqufrant du P6rou, n6 k Plaudit*, poreelli ; porcorum ptgra propago 
, Truxillo en 1476, d’un gentilhomme et d’une fille Proqredttur, etc. 
de mauvaise vie, garda lea pourcenux dana sa jeu- PLAC1DIE, Galla Placidia , fille de Th&>dose I, 
nesse, s’euibarqua de bonne heure pour FAmSrique, pceur d’Arcadius et d’Honorius, fut prise au sitfge de 
fut de J’cxp&lition de Balboa (1513), se fit remar- Rome par Alaric (409), fut Spouse par Ataulphe, 
quer par Cortez, s’associa avec Almagro et Luque prince goth, Gpousa en 2“ noces le g6n6ral Cons- 
pour allcr dleouvrir cea regions de For dont on tanre, dont elle eut Vatentinien. Avide de pouvoir, 
parlait tant, et se chargea de commander lea ex- elle ae fit donner le titre d'augusta, et gouverna pres- 
peditions ; il fit pendant troia ana (1524-1527) un que continuellement sous Honorius son frfcre, et sous 
voyage d’ exploration au S. de Panama, et subit Valentinien son fils. Elle mourut en 460. 
dans ces trois ann6es toutes les mi sores imagina- PLA1SANCE, Placentia en latin , Piacenza en ita- 
blca ; ayant enfln trouvA le pays qu’il chcrchait, il lien, ville du dueh6 de Parme et Plalsance, ch.-l. de 
alia en Eapagne etobtint de Charles-Quint le titre de la prov. de Plaisance, pr6s de la rive droite du Pd, k 
vice-roi des contiAca qu’il avait dticouvcrtes (1528). Il 53 kil. N? 0. de Parme ,* 30,000 hab. Evdchd, citadelle, 
entra en vainqueur dana le P6rou (1531), s’empara par v asle palais ducal , belle cath&lrale, 6glise de Saint- 
trahison de l’inca Atahualpa, en tira une conlribu- Augustin, rue Stradone ou Corso , une des plus belles 
tion exorbitant, le fit ensuite mourir perfidement, rues d'ltalie: bibliotht>ques, college, s^minaire. Elle 
prii Cuzco, tandis qu’unde scs offlcicre s’emparait de posstfdait jadis une uni\ersit6, qui le disputait k 
Quito (1633), soumitloutle P6rou pendant qu Alma- cede de Parme. Aux environs Campo Morlo, oh An- 
groallait soumettre le Chdi (1634), et fonda Lima nibal d6flt les Romains (218 av. J.-C.), aprfcs la ba- 
v 1 635). 11 fut assAgd dans cette ville par les P6ru- taille du T6sin et avant celle de Trasimdne. Patrle 
viens r6volt&, mais il les repoussa. SAtant ensuite de Gr^goire X, de Salicet, dit Placcntinus , de Fcr- 
brouilt avec Almagro, il en vint aux mains avec lui, rante Pallavicino, de George Valla, etc. — Plaisance < t 
le batlit k Cuzco (1638), etlui fit t rancher la tdte. 1 1 Cr^mone furent les deux premieres colonies ro- 
gouverna dds lore plus arbitrairemeut que jamais, maincs de la Cisalpine. 11 sc li\ra sous les mure do 
distnbua les terres , les esclaves , avec une partia- Plaisance un combat entre les Carthaginois et les 
lil6 r6vollanle, et se plut k ruiner ses ennenns; Romains, 21 7 av. J.-C. Longtemps apr&s, Rodol- 
ceux-ci se groupment autour du jeune Almagro, phell, roi de la Bourgogne ti a nsjurane, y rempor la 
et Herreda leur chef vint tuer Pizarre dans son sur Iterenger I (29 juiilet 923) une victoire dfaisivu 
palais (1541), — Pizarre avait et puissamment se- qui lui valut la couronne d’ltalie. En 1076 il s’y tint 
cond6 dans ses entreprises par scs fr&res, dont le un concilc des 6v£ques de Lombardie qui d&darf!- 
plus connu est Gonzales ou Gonzalve ; ce dernier rent Gr^goire Vll ddchu du pontificat. Un deuxihme 
l’aida k battre Almagro, fut noinut gouverneur de coneile de Plaisance eut lieu cn 1095; Urbain II com- 
Quilo, et apr6s le meurtre de son fr£re, rallia scs menya k y prficher la l r * croisade. Plaisance s’tSri- 
partisans et rf‘gna en maitre sur tout le P6rou pen- gea en rfpublique pendant la guerre des Guelfes et 
dant 3 an« ( 1 5 1 i- 17) . Pris cu 1548 par le pr6sid nt des Gibelins, et pnt parti pour les Guelfes ; aprfca la 
Guasca, qae Charles-Quint a\ait mve&li du pouvoir, chute des Hohenstaufen (1264), elle se trouva sous la 
il fut condamiA k mort comme rebclle. 11 6tait au domination des Scotli. Albert Scotto, cn 1302, fut Fju- 
moment d’epouser une femme du sang des Incas, tcur de la ligue lombarde conlre Mattco Visconti. En 
PJZZIGHETTONE , ville forte du roy. Lombard- 1 332, par le traits d’Orci, Plaisance ful attribute aux 
YAnitien, prfcs du confluent du Senomoito et de Visconti, et depuis elle fit partie du duchg de Milan 
1’Adda, k 20 kil. N. 0. de Cr6monc 4,000 hab. Ca- jusqu’h 151 1. Enl 447, lorsderextinctlon des Visconti, 
semes, chateau oh fut detenu Franyois 1 avant sa Plaisance aj ant re^u garnison v^nitienne , el ferm6 scs 
translation en Espagne. — Sou vent assi6g6e et prise, poi tes k Sforce, due de Milan, fut prise et IraitSe avec 
P1ZZO (il), ville du roy. de Naples (Calabre UU6- la dernicre barbarie. Depuis 1611, Plaisance appar- 
rieurc2«), k 8 kil. N. E. de Monteleone, sur Ic golfe tin!,ainsi que Parme, aux papes, puis aux Farndse : 
de Sainte-Euph6mie ; 4,700 hah. Portassez mauvais. elle a d£s lore suivi le sort de Parme. ( Voy . parme.) 
Pfiche du thon. C’est li que Murat d^barqua cn 1815; — J1 selivra en 1746 k Plaisance une grande bataii It 
il y fut pris, jug6, fusilfe en quelqucs heures. entre les Austro- Sardes et les Franco -Espagnols 

P LA BEN N EG , ch.-l. de cant. (Finiaterre), a 13 kil. ( Maillebois et don Philippe y furent d6faits complt 1 - 
N. E. de Brest ; 3,540 hah. tement, et bientht Ferdinand VI retira ses troupes dc 

PLAGCIUS (Vincent), Irudit, n6 k Ifambourg en la Haute-Italie). Plaisance fut occupy paries Franf 
1642, mort en 1699, profossa la morale et l elo- en 1799 et 1800 ; de 18026 1814, elle ful rh.-I. d’arr 
quence 6 Hambourg. il a laiss6, entre autres ou- dans le d£p. du Taro. — Napoleon a\iut donnd le 
vrages : Thealrum anonymorum et pseudonymorum , titre de due dc Plaisance k l’archi-trosoi ier Lebrun. 
Rambourg, 1708 , 2 parties en 1 vol. in-fol. Cet plaisance , ch.-l. de cant. (Gcrs), k 30 kil. N.O. 
ouvruge prccieux, qui est le premier recueil de ce de Mirande; 1,600 hab. 

genre, ottre de nomhreuses erreurs; il a db5 per- PL A NASI E , Planasia , av]. Pianosa , He de la 

fectionnd et complete par les travaux d’Heumiwn, mer Interieure, entre la Corse et 1 Etrurie, fut 
de MyUus, et surtout d’Ant.-Alexandre Bai bier. I sous Temp, romainun lieu d’exiI.PosthumeAgrippa, 
dEspa^ne vUada‘v>i\ N d A^vippa, \ tut exiifepar Auguste et y perit, 

.V Sxife. da \ 

Ev6ch4, chhleau. GatMdrale, pa\a\s episcopal. \tvs-\ an as\il , \ a mime v\uc Lerna . V op . 

cr/plionsetantiquitdsromaines.Aqueducde80arches. PLANCHES (les), ch.-l. de canton (Jura), k 3t 
placencia , ville d’Espagne (Bilbao), a 35 kil. kil. S. E. de Poligny; 1,200 hub. . 

S. 0. de Saint-S6basticn , sur la Deva; 1,800 hab. PLANC1ADE FULGENCE, auteur chr^Uen, enj 
Armes (blanches et k feu), oulils de pionniers, etc. que de Carthage, qu’on fait vivre au commcnceme> 
— Fondle cn 1337 par Alphonse XI , de Castille. du vi* sificle, a laiss6 trois ouvrages dont v 0 *®*, x 
PLACENTIA, ville d’ltalie, auj. plaisance. litres.- Mylholoyicum vocum aniiquarum, InjP 11 
PLAGENT1US ou LE PLA1SANT (L6on), domi- par Jdr. Commclin en 1699; Imerpretatio ad Chaw 
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deumj De expositions virgiliance continentice, etc. son embouchure, il en a 224. Son cours est dcnvi- 
PLANCINE, femme de Pison, futaecusfte d’avoir, ron 2,500 kil. II porte successivement les noma de 
de concert avec son mari, empoisonnft Germanicus; Calcagui, Huapicbe, Parana (en quittant Minas-Ge- 
laais elle ftchappa au supplice par le crftdil et les raes), et prend enfln celui de Hio de la Plata apres 
intrigues de Livie. Accusee plus tard d’a\oir insultft avoir rc$u l'Uruguay. — Le Rio de la Plata, dont le 
Agrippine, elle so donna la mort, Tan 33 de J.-C. nom vcut dire rivibre d'argeni , fut d’abord nommft 

PLANCOET, ch.-l. de canton (Cdtes-du-Nord), ft riviere de Solis , du nom de Diaz de Solis, qui la 
1C kil. N. E. de Dinan; 800 hab. dftcouvrit; mais Sftbastien Cabol, qui l'ezplora en- 

PLANCUS (l. MUNATfiJs). Voy. munatjus. suite, ayant fait sur ses bords un butin considerable 

plancus plotius, freredc Munatius Piancus Pi os- en or el surlout en argent, lui donna le nom de 
crit par les triumvirs (43 av.J.-C.),il offritsalftte aux la Plata , qu’elle a conserve depuis. 
bourreaux, afln desauversescsclavesqu’on avaitmis ! Plata (prov.-Unies de riode la) ou Rep. Arg'm 
a la torture pour les forcer 5 rftvftler sa retralte. line, un des fttatsde rAmftrique du Sud, bornft au N 
PLANCYJoli bourgdel’Aube (cant, de Mery), h 12 par la Rollvic, ft TE. par le Brftsil , le Paraguay, 
kil. 0. d’Arcis, sur l’Aube ; env. l ,200 h. Cana\. Fi- l’Uruguay, au S. E. par FOeftan Atlantique, ft 1 0. 
laluresde colon, bonnrteriu.Chftleau.Anc.niarquisal. par le Chili, au S. par la Patagonie, s’etend do 5G - 
PLANTADE (Ch.-H.), compositeur, orof. au Con- a 73° long. 0. et de 19° ft 41° lat S. ; 2,450 kil. du 
scrv.,n6aPonloisecnl7r)8,m.enl839/levedeLangle N. au S., Bur 1,750 dans sa plus grande kurgour; 
fit d’abord de Julies romances, puis donna quelqueo 1,700,000 hab., dont les trois quarts indigenes. (7a- 
ojr'rci*: les Deux Scaurs, 1791; Zob,n9V, Palma, i SCO. pitale, Buenos-Ayres. La Confederation de la Piata 
PLANTAGENETS , dynastic de rois d’Angle- comprenait en 1853 quatur/c EUN, sa\u r : 
terre , d’origine frangaiae , dul son nom au comte Elats. Capitales. 

d Anjou, Geoffroi V, surnommft Plan lag enel 7 parce Buftnos-Ayres, Buftnos-Ayrcs. 

qu’il portait ordinairement une branche dc genftt ft Entre-Rios, Baxada. 

sa toque. GcofTroy ftpousa Fmipftratrice Walhilde, Corrientes Corricntes. 

\euve de Henri V, fllle et herihftrc de Henri 1, Sanla-Fft, Santa-Fe. 

roi d’Angleterre (1127); Henri leur fils monta Gordon a, Cordova. 

sur lc trone d’Anglelerre , sousle nom de Henri 11, Santiago del Estero, Santiago del Estero. 

ft la mort d’Elienne de Blois, en 1154, et sa race Tucuman, Tucuman (S. -Miguel del 

Foccupa 331 ans, jusqu’ft Favftuement dc Henri Yll, Salta, Salta ou S.-Felipe. 

chef de la race dcs Tudor. Au xiv f siftele, elle sc Jujuy, Jujuy 

divisa en deux lignes rivales : York et Lancastre, ou Catamarca, Catamarca. 

en termes de parti Rose blanche et Rose rouge. Voy. Rioja Rioj«. 

roses (guerre des deux-). — Pour la sftric dcs rois San-Juan, San-Juan. 

Pianlagenels, Voy. l article angleterre. San-Luis, San-Luis. 

PLANTAV1T HE LA PAUSE. Voy. la pause. Mendoza, Mendoza. 

PLANT! N (Ghrislophc) , cftlebre imprimeur, nft Les Provinces-Unies dc IUo de la Plata vanent 
aux environs de Tours en 1514, morl en 1589, alia pour le sol et le climat scion leur hauteur et scion 
aVtablir ft Anvers, et til faire de grands pas ft son leur latitude. Le centre et lest consibtenl en im- 
art. Philippe II le nomnia son premier imprimeur, menses plaincs, dites Pampas , qui nournssent beau- 
ct le chargea d’une reunpression de la Bible Poly- coup degros bfttail;l’ouestoffie dehauts plateaux qui 
gloue d’ Alcala. Ccltc rftimpression parut de 1509 ft soul souvent arides, mais riches cn mineraux fire- 
1572, cn 8 vol. in-fol. C’est son clief-<l‘ oeuvre. cieux ; entre ces deux regions splendent depaisses 
PLANUDE, Maximus Planudes , moinc grec du et superbes forets. — La plupart des Prov.-Umei 
xiv e siftele, nalif de Nieomftdie, vecut sous Audronic de Rio de la Plata onl fait d’aburd partic de 1 mi- 
et Jean Paleologuc, fut chargft par Andionic d une mense vice-royaute du Pftrou; en 1778, unies ft la 
mission ft Yeni&e en 1327, el mourut dans un Age Bolivic acluelle, au Paraguay et ft l’Uruguay, elles 
avarice, vers 1353 scion les uns, vers 1370 scion formftrent unc viee-royaule particuliftre, dile Rio 
d autres. 11 avait compile un lifts grand nombre dt la Plata. En 1810, elles suivirent lc mouvement 
d eerils , les plus connus sont. un recueil de&Fubles insurreetioniiel qui agita les possessions espagnoles. 
d’bsope avec une Vie de V auteur, qui n’e&t qu’un Des 1811, les troupes fidftles a la mftlropole y furent 
tissu de contes puftrils et d'anachronismcs (elle a batlucs (ft Las-Picdrasl, puis un gouvernernent inde- 
ftle traduitc par La Fontaine} ; unc Anthologie ou re- pendant s’dtablil ft Buenos- A,) re», mais ji eprouva de 
cuul de poesies greeques, Florence, 1494, Naples, frftquentes variations ( 1813-16), jusqu’a ce que le 
1788-96. Il a traduit en grec les Disuques rnoiaux congrfts de Tucuman promulguftt la constitution. 
de Caion, etles Mbiamoi phases d'Ovide (impriuiftes On forma unc rcpubliquc avec trois pouvoirs (deux 
pour la premiftre fois ft Paris, 1822, dans l’Ot'idt cliambres , un prftaident) , une luutc cour de jus- 
dc la collection de M. Leniaire). Compilateur labo- tice, dcs juntos ftlectives et ftlectorales. Cette cons- 
neux, Planude manque de jugement et de godt. titulion n’empfrlie pas les Provinces-Unics de Rio 
PLASSLY, villa da I’Jnda anglaise (Calcutta), sur da la Plata d'etre en proie a 1’anarchie ; les unitai- 
le Bagmolty, ft 40 kil. N. 0. de Noddcah. Les An- res el les fftdftial isles s’y combattent sans cesse. L'm- 
glaisy battirentle nahabdu Ben gale cnl757 . F. glive. dustric y esl nulle et le commerce borne. L’Union a 
PL AT A ou RIO DEL A PLAT A, undos plus grande Tail, de 1820 ft 1828, une guerre dcsaslreuse au 
Reaves de lAmirique du Sud , sort de laSerra de I Brasil pour la possession dc l’Uruguay ou Month 
Muntcqucim duns le Bre»il (Mmas-Geraes), trawrsc, video, qui O.uileinenl a die reeonnu independant, 
sous lc nom de Parana, le sud do cette province, sc- [ En 1S3S et 1S40, elle a eu des dcmCics graves 
pare la prov. de Saint-Paul de cellos de Goyaz et de I avec la France , pour avoir refusft de satisfaire aux 
, \N\vvk fovveav VvvwWv, YvYtVv'fe vvv*\awv^\\^w \vnvV\\Vt \mx 

VAWviU Ae, Yx YVdXa., Ym\\uA\m \V Ye^ m\\v-s \> avN\ \' vww'w .\\ vVi^\svcY,\u oA. 

fttats orlcutaux ^Entre-Rios el Corrientes) des fctaU de I’d s’ ft\eva de nouv . dif&cuUfts a V occasion des enti epri- 
l’ouest, recoil ft droite le Rio das Mortes, le Parana- sysdu pi ftsident Rosas contreMontevuleo : ellcsn’ont 
byba, le Rio Pardo, puis le Paraguay; ft gauche le fttfiaplanicsqu'en 1851, aprfts un long blocus. Depuis 
Rio Verde, le Tiftte, i lguazu, et plus has l’Uruguay, 1 853, Buftnos-Ayres s’est sftparft de la Confftdftration. 
pi'esque aussi considftrable que lui. Le Rio dc la Plata, capit. de la Bolivic. Voy. chuqcisaca. 

lii Plata a 45 kil. de large ft Buenos-Ayres jprftsde PLATAMONA, Eeraclee> yillc "de la Turquie 
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d'Europe (RoumAlie) 2k 100 kil. S. 0. deSalonique, [femmes, telleB que LaslhAnie, AxiothAc. En 364, 
sur le Kolfe de Salonique ; 2,000 hab. Platon lit un second voyage en Sidle k la aollid- 

PLATANELLA ou PLATANI, Camicus , riv. de tation de Denys-le-Jeune, qui venait de monter but 
S icile natt dans la prov. de Palermo et le district le trGne et qui voulait, disait-il, se conduire d’aprAs 
de Termini traverse les prov. de Galatanisetta et les conseile de la philoBophie ; mais, d6sesp6rant de 
de Girffen« , et se jelte dans la M6diterran6e, A 35 reformer la cour du tyran, il ne tarda pas A s’6- 
kil NO deGirgenti; 110 kil. de cours. lotener. Cependant il relourna une troisferoe fois 

PLATEE Platea, une des 12 viiles de la f6d6- k Syracuse (361), dans le but d’opArer une rfoonci- 
ration bAolicnne, prAs du CithAron, au S. 0. de liation entre Denys et Dion, mais il ne puty rAussir 
ThAbes cAl par la vict. que Pausanias et les Grccs y et se brouilla lui-mAme avec le premier. De retour 
rem [Kirk' rent sur le Perse Mardonius en 470 av. k AlhAnes, il ne s’oecupa plus que de son enseigne- 
J.-C., a ictoire k laquelle les Platens contribuArent ment et de ses fonts. 11 acquit une telle reputation 
puissamment ; et par son opposition constante k la de sagesse, que plusieurs Atats lui demandfoentdes 
domination quo ThAbes voulait exercer en BAo be. Elle lois. 11 voulut nAanmoins rester toute sa vie AloignA 
s’alliafrAquemment avecAthAncs, PutdAtruite par les de la pratique des affaires. 11 raourut en 348 ou 
Npart. en <27 av.J.-C., paries ThAb.en 373, et rebAtie 341 av. J.-C., k 82 ana. 11 avait toujours gardA le 
},ur or<lru<i'AIexandreaprAslesacde ThAbes. On cAIA- cAlibat. Platon a laiseA un grand nombre d’forits; 
brait a Platfo des jeux magniftquea, dits Jeux Pla - lls sont presque tous sous la forme de dialogues ; 
Mens, en commemoration de la dAfaite des Perses. Soerate yjoue le principal rble ; ce sont: Euthyphron 
PLATINA (Bartli. de’ sacchi, dit), nA k Piadcna ou du Saint; Criton , ou le Devoir du citoyen; Phi- 
(en lat. Platina ), prAs de Cremone, quitta les armes don , ou de I'Ame; VApologie de Soerate; Cratyle , ou 
pour sc livrer aux sciences, et fit partie du college de la Propriiti des noms; Thiitbte t ou & e la Science ; 
des abrAviatcurs k Rome ; ce college ay ant Ate sup- le Sophiste , ou de V (lire; le Politique ; Parmimde , 
primA par Paul II, il se piaignit si sfoUtieusement, ou des Idies ; Philhbe, ou la VolupU; le Banquet , ou 
que ce pape le fitmettre en prison : plus bird il fut de l Amour; Phbdre , ou du Beau ; 4e Premier Alci- 
lmpliquA dans un complol. Sixle IV le nomma bi- biade , ou de la Nature de Chomme; le Second Alci- 
bhollLecaire du Vatican et le combla de bienfaits. biade, ou de la Pribre; Hipparque , ou V Amour du 
Ses ouvrages sont trAs nombreux ; le plus connu est gain; les Erastes , ou de la Philosophic; Thiagbs, ou 
mlitulA: In Vitas summorum poniijicum ad Six - de la Sagesse; Charmidbs, ou de la Moderation ; La- 
tum IV , Venise, 1470, in-fol. , continue par Onu- chbs, ou du Courage; Lysis, ou del'Amilii; Euthy- 
fre Panvinio , ct iraduit en fran$ais et en allcmand. dime, ou des Sophismes; Protagoras , ou les Sophutes ; 

PLAINER (Ernest), philosophc et medecin, fils de Goujias, ou la Rhilorique; Minon, ou de la Virtu ; le 
J.-Zach. Plainer, habile ocuhste, naquit en 1744 k grand IJippias, ou du Beau ; le petit Hippias, ou du 
Le-psickj ct m en 1818. 11 professala plulosophieet la Mensonge ; Ion , ou de V Enthousiasme poitique; Mi- 
med. aL ipsu*k,etdevintcnl796doyen de lafacultA nexbne , orabon lunebre des AthAniens morts pour 
AprAs avoir adopts les idfos do Leibnitz et avoir la patrie ; Clitophon, ou /’ Exhortation ; la Ripubhque, 
tentA un systeme folcctique, il comballit Kant, et ouduJuste(en to \\v.);Timie,oude la Nature; Critias 
tomba enfin dans une sorte de sceptieisnie. On lui ou de VAilantide ; Minos , ou de la Lot; les Lois (en 
doit dcs reeherches estlmables sur i’antliropologie 1 2 liv.) ; Epwoim>, ou Appendice aux Lois. On yioinl 
ct la psyehologie. Ses principaux ouvrages sont: 13 lettres morales. L’authenticit^ de plusieurs de 
Amin opologw, Leipsiek, 1771 ct 1 790 ; EUments de cos fonts, surtout cede des lettres, est douteuse. 
logique et de mbtapfiysique , 1705; Aphorismes phi- Platon admetiait comme principes des choses, outre 
losophiques, 1706 et 1800 (avec d’importants clian- Dieu et la mature, certains types ou modules ^tcr- 
gemeuts). 11 a aussi font sur la m6decine , entre nels, d'aprta lesquete ont 616 formfo tous les 6tres *. 
autres : Physiologicarum queeslionum libnll , 1793. il les nornraait idies. Les idees ont scules une exis- 
PLATON, c6l6bre philosoptie grec, londateur de lence r6elle et absolue; les choses individuelles n’en 
rAcad6mie, ne Pan 429, ou, selon d’autres, 430 av. sont que des ombres ou dcB copies; les notions g6- 
J.-G.iEgineou a Ath6ncs,6tait fils d’Anston, d’une n6ralesque forme noire esprit n’en sont egaiement 
des plus illustres families d’Athenes. 11 porUd’abord que de pAles reflets, Ce n’est que par leur partici- 
le nom d’Aristoclfo; on croit que le surnom de pation k une m6me idfo ou essence que des iridi- 
Platon lui fut donn6 par son maitre de palcstre, k vidus divers peuvent former une nifime es[)6ce. Les 
cause de la largeur de ses 6paules [plaitjs> large), sens ne saisissent que le particular, l’individuel; 
Platon 6tudia avec le plus grand succfo les lettres quant aux idees, elies sont peryuos par une facult6 
ct les sciences, surtout la gcom6tne, et cultiva la sup6rieurc, la raison, ou peut-£tre son t-e lies des 
poesie dans sa premiere jcunesse; mais bientdt il r6minisccnces d’une vie ant6rieure. Les idfos rfoi- 
se consacra tout entier k la philosophie. Il s’altacha, dent en Dieu, qui est leur substance commune. Cette 
vers l’&ge de 20 ans, k Soerate, dont il fut ie dis~ theorie est 6galement chez Platon la base de la mo- 
ci pie ossidu pendant dix ans. A la mort de ce phi- rale, de la politique et de Part: dans Part, il faut 
losophe (400), il ee retira avec ses eondisciples k que Partiste ait toujours pr6sent tidial du beau; en 
Megare, puis se mit k voyager, visita Pitolie, oil il morale, on doit s’efforcer de rdaliser l idial du bien 
entendit les pythagoriciens Axchytas et Tim6c, et par de ressembter k Dieu; la politique n’est 
alia k Cyr6ne en Afrique, puis en Egypte, ou il se que la morale transport dans P6tat ; e’eat le gou- 
fit, dit-on, initier aux mystfoes de la doctrine her- vernementde l’6tat par la justice et la raison. Enpsy- 
m6tique ; de 1A il revint dans la Grande-Gr6ce, et chologie, Platon d6finit I’Ame une force qui se meut 
parcourut la Sicile dans le but d’observer les mer- par ello-m6me: il distingue trois Ames ou trois par- 
veilies de cette lie (390). Pendantson s6jour A Syra- tics de PArne • PAme raisonnable, qui a son siege 
cuse, Platon s’altacha levertueux Dion, mais ils’attira dans la t&te, Time d6raisonnable ou concupiscible, 
par sa franchise la colAre du tyran Denys-PAncien, qui a son siege dans le ventre et dans les parties 
qui le fit vendre comme esclave. RacheL6 et rendu inferieures; J’Ame irascible, pnneipe des passions 
A U Ubcrt6 par Anniforis, philosophe de CyrAne, il les plus 6lev6es : cellenii sert de lien aux deux pre- 
alla se fixer A AthAnes et y ouvrit, vers 388, dans mi6res et & son si6ge dans ie eceur. On reprocne A 
un faubourg de la ville, l’foole si connue sous ie nom Platon d* avoir Amis quelques opinions singuiieres; 
d'Acadimie; cette 6cole fut bien UR frequentfo par ainsi, dans sa Hipublique , if Atablit ues cas- 
tout ce quo la Grfoe renfernaalt de plus distingufo tea, veut que les femmes soient communes, que 
on compte au noinbre des disciples de Platon : Aria- les enfants soient 61ev6s en eommun, sans eon- 
Speubippe, XAnocrate, koerate et mAme des naitre leurs uarents ; il oroscriUea bean-arts, mAm« 
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la po&ie. Au reate, il eat difficile d'avoir une id6e 
bien exacte de la philosophie de Platon, parce que 
ce philosophe avait deux enseignements, Tun ext6- 
rieur et public, l’autre secret, r6serv6 k quelques 
adeptes. Or lea Merits que nous poss&lons paraissent 
n’appartenlr qu’k sa doctrine publique et par cons6- 

3 uent6I6menlaire. Quelque opinion que l’on se fasse 
e la solidity dea doctrines de Platon, on ne peut 
qa’admirer la sublimity de ses conceptions, la pu- 
ret6 de sa morale et la noblesse de son style. Aussi 
a-t-il m6rit6 d’Mre appel6 le divin Platon , YHombre 
de la philosophie. Ses 6crits sont d’ailleurs le plus 
important monument qui nous reste de la diulec- 
tique des anciens : en mfime temps qu’ils sont 
des chefs-d’oeuvre d’art, ils nous offrent, par la m6- 
thode d’interrogation et de refutation qui y est 
partout suivie, un module d’analyse philosophique. 
-y Les meillcures editions de Platon sont celles 
d’AIde, Venise, 1513, in— fol. ; de J. Serrunus (de 
Serre), avec une traduction latine et des noles. publ. 
parH. Etienne, Paris, 1578,3 v. in-fol. ; de Marsile 
Fichi, avec une traduction latine, preferable k la 
pr6c., Venise, 1491, Francf., 1662, in-fol ; de Deux- 
Fonts, due k Mitschcrlich, 1781-88, 12 vol. in-8- 
de Bekker (gr.-lat.), Berlin, 1816-18, 8 vol. in-8,’ 
avec des commentaires, publies en 1823, 2 vol. in-8- 
d’Ast, Leips., 1819-32, il v. in-8; de Staibaum, 17 
t. , 1829-44, etc. Plusieurs dialog, avaieni 616 trad 
skpar6ment en franeais par Leroi, Grou, L. Racine, 
Maucroix, Dacier, H. Martin. On doit a M. Cousin 
la premi6re traduction complete des oeuvres de ce 
philosophe qui ail paru en franyais, 13 vol. in-8, 
Paris, 1822-1840 ; elle est accompagn6o de sa- 
vantes notes, ainsi que d’argumenls philosophiques 
destin6s k faire comprendre la pensec de l’auteur. 
F. Schleiermacher a donn6 une trad, allemande de 
Platon, qui est 6galement fori eidimcc, Berlin, 1817- 
19, 2* 6dition; Th. Ta>lor i’avait traduit en anglais 
d6s 1804, 5 vol. in-4. M. J.-V. Lcclorca pubiie les 
Pensies de Platon (grec-franya is), Paris, 1819, sou- 
vent r6imprim6. La vie de Platon a eL6 6crite, daus 
l’antiquit6, par Spcusippe, son neveu et son succes- 
seur (celte vie est perdue) , par Otympiodore, par liesy- 
chius; ehez les modernes pur Combes- Dounous 
{Essai historique sur Platon , 1809), el par Ast [Vie et 
Merits de Platon , Leipsiek, 1816, en alJematid). 
PLATONIGIENS.V. ACAOlLMIEetNEOI'LAlOMClENS. 
PLATOV (le comte), hetman des cosaques, n6 en 
1765, morten 1818,servit en 1806 el 1807 coutre les 
Fran$ais, puis mareba centre les Turcs dans l’arm6e 
de Moldavie, les battit diverges fois, fut un de ccux 
qu’en 1812 on opposa k NapoI6on, 6prouva plusieurs 
6checs, surtout a Grodno, mais pril sa revanche pen- 
dant la d&astreuse retraile de Bussie et lit beau- 
coup do mal aux fugitifs ; il se signala de mOrne 
en 1813 , 1814, 1815. 11 s’6tait rendu redoulablc, en 
permettant k ses cosaques un pillage illimir6. 

PLATTE ( la ) , riv. des Etals-Ums (Missouri) 
nail par 110° long. O., 41* 25’ lat. N„ cuule a l’E., 
et tombe dans le Missouri par 41° 3’ lat. N. Cours , 
2,500 k. Un la nomme aussi Nebraska. 

petite plate, riv. qui arrose les EtatsdTowa et de 
Missouri, se jette dans le Missouri, r. g. Cours : 225 k. 
PLATTENSEE , lac de Ilongrie. Voy . ualaton. 
PLATTSBURG, bourg des Elats-Unis (New- 
York), k 225 kil. N. d’Albany, sur le lac Champlain ; 
3,000 hab.En 1814, les Americans y remport6reut 
une victoire navale sur les Anglais. 

PLAU (la), ch.-I. de cant. (Correze), k 32 kil. E. 
de Tulle; 900 hab. Aux env., houlllere exploileel 
PLAUEN, vlllemur6e du royaume de Saxe, sur 
l’EUler-Blanc,k 120k. S.O.deDresdc; 7,000 h. Cha- 
teau, lyc6e, soci6t6 economique ; tissus de colon 
drap, has, boutons de metal , etc. Patrie de Bou- 
cher, inventeur de la porcelaine de Saxe , et de 
Wolfgang, thdologien. 


PLEG 

PLAUTE , Jf. Accius Plautu $ , poftte comlquc. 
latiu, ne vers 227 k Sarsine (Ombrle), m. en 184, 
composa , dit-on , 130 pieces; 11 jowalt souvent Ini* 
m$me. 11 avait ainsi gagn6 par son talent une petite 
fortune; mais de fausses speculations la Ini firent 
perdre. Nous avons sons son nom 20 pieces , par mi 
lesquelles on remarque : Amphitryon ( imit6 par 
Moltere ), YAululaire (qui a inspire YAvare) % Gasine 
ou fe Sort , la Mostellaire (l*original du ReUmr im- 
prtvu deRegnard et du Tarnb. nod. deDestouch.), les 
Mdnechmes ( irait6 par Regnard) , Poemtlus ou le 
jeune CarthaginoU, le Soldat fanfaron . Des coupe de 
th6ktre impr&vua, un dialogue rapide, 6tincelant de 
verve, des pointes, desjeux de mots, dea charges 
souvent grossi6res, mais vraieB au fond, du mouve- 
ment, le franc comiquc, voilkee qui caract&ise Plante. 
Il faisait les d61ices du peuple. Plaute emprunte 
presque toujours l’id6e de ses pieces k M6nandre, 
Diphile , Epicharme, ou k quelques autres auteurs 
grecs, mais il n’en sait pas moms donner k ses 
com6dies un caractkre tout national. T6rence , 
plus correct , est loin d’avoir ce g6nie cr6ateur et 
6minemment original. La l f * 6dition de Plaute eat 
de Venise, 1472; ensuite viennent celles d’AIde, 
1516, in-fol.; de Hob. Etienne, avec commentaires 
de Lambin , Paris, 1576; Ad u sum Delphiniy Paris, 

2 vol. in-4; Variorum, Amsterdam, 2 vol. in-8, 1684; 
de Brunek, Deux-Ponts, 3 vol. in-8, 1788. Lev6e a 
donn6 une traduction de Plaute dans son TMAire 
des Latins ; on doit k M. Naudel une excellente 
edition de Plaute, dans la collection Leraaire, 4 vol. 
in-8, 1 830-32, et unc traduction franyaise, dans la coll. 
Panckoucke, 1831. M. A. Francois l’ati ad. m 1844. 

PLAU TIEN , Flavius Plautianus , favori de Se|>- 
time Se\6re, elait d'obscure naissance. Prefct de 
Rome, consul, il ne se signala que par ses atrocites 
el ses concussions, et scconda les rigneurs de Severe. 
Il maria sa fille Plaulille k Caracalla, fils de l’ern- 
pereur; puis, craignant pour elle un sort funestc, 
il ourdit un complot contre l’empereur et ses d<"ix 
fils. S6v6rc en fut inslruil, et le fit mourir. 

PLAYFAIR (J.), g6ologue et inalb6maticien ecos- 
sais,n6en 1749 ores do Dundee, 6tait ministie pie— 
byt.; il fut quelque temps cliarg6 d’unc 6gfise, pui-> 
devinl professeur de math6maliqnes h Edmibourg, 
et fut un des principaux redaetenre de la Revue 
d'Edimboury. 11 mourut en 1819. On lui doit des 
Elements de (j&omiirie, 1796 ; des Ectaircissemenls 
sur la thiorie de la Terre de Hutton , 1812; une Es- 
quisse de philosophie naturelle , 1812, in-8 ; un Sys- 
teme comp lat de yiographie uncienne et moderne , 
1813 , etc., 5 vol. in-4. — Son fr6re, Will. Playfair 
(1759-1823), s’est di&tingu6 k la fois comme publi- 
cise et comme m6canieien. 

PLEAUX, ch.-L de cant. (Cental), k 13 kil. S. 0. 
de Mauriac; 1,600 hab. 

PLEBEIENS (de plebs , populace), troisikme et 
derni6re classe ^u peuple romain, se composait de 
tous les eitoyens fibres qui n’apparlenaient ni k 
i’ordre des palnciens ni k cclui des chevaliers. Long- 
temps cxclus de touies les dignites publiques , lea 
pleb6ien8 obtinrent d’alx^rd des magistrate particu- 
liers, nomm6s tribuns , cbaig6s de la defense de lours 
inltVMs (493 av. J.-C.), puis ilsseflrentsuceesshe- 
mentadmettrek toutesles magistraturcspatnciennes: 
la questure (4l0), le tribunat mllit&ire (405), lo 
eonsulat et redilit6 curule (366), la dictature (356), 
la censure (352), la pr6iure (337); enfin, en 254, un 
pleb6ien devint grand pontile. D6s lore la distinc- 
tion entre patriciens et pi6b6iens ne fut plus que pu- 
rement nominaic, 0 

PLECTHUDE, femme de P6pln d’H6ristal, gou- 
verna le royaume aprks la mort de son marl (7 14), 
sons le nom do son petit-fils Th6odoald et fit am'tor r. 
Cologne Charles-Martel, que P4pin avail dtaMriU 
el qu elle redoutalt ; mais les Francs se rivClt&rent. 
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d6firent le« partisans dePleclrude (715), ct 61 u rent 
Ragenfroi pour rnaire. On ignore ce que devint Piec- 
trude depute cette 6poque ; on Bait seulement qu’ello 
iul entente k Cologne. 

PL&1ADE. Les Alexandria , sous Ptotentee Phi- 
ladclphe, donn6rent le nom de celte constellation & 
-a reunion de sept poBtes contemporains : Lycophron, 
Theocrite, Aralus, Nicandre, Apollonius, Philique, 
HomBre le jeune ; dautres y piacent Galhmaque , 
^osithBe, etc. II est possible qu’il y ait eu plusieurs 
{ilelades alexandrines. — On fit dc m6me , sous 
iienri HI, une pl&fade fran^ise ; elle Btait compo- 
feee de Ronsard , Dubeilay, Rerni Belleau, Jodelle, 
Horat, Baillif et Pontus de Thiard ; et sous Louis XI II 
une autre qui rBunissait Rapin, Commire, Larue, 
Santeuil, Menage, DupBrier, Petit. 

PLEIADES. On nomme ainsi les sept filles d'Atlas 
(Maia, Electee, Ta^gBte, Asterope, Merope, Alcyone, 
licleno). Six d’entre el les eurent des dieux pour 
epoux ou pour amants; Merope seule Bpousa un mor- 
tci (Sisyphe). Elies furent, selon la fable , metamor- 
phoses enBtoilcsetformerent dansle ciel la constel- 
lation ouplutotlegroupe des Pleiades. Ou lesnotnma 
Pleiades, soitdeleur ntere Pleione, une des Oc&ini- 
<lis, soit du mot grec pl£6. navigucr, parce que la cons- 
tellation qui porle leur nom, et qu on voit uu mois de 
omi, se montre a une Bpoque fav orable k la nav igation . 

PLEINE-FOUGERE, ch.-l. de cant. ( llle-et-Yi- 
laine ) , k 40 kil. S. E. de Saint-Malo; 3,057 liab. 

PLE1SSE , riv. d’Allemagne, nail dans le roj. 
dc Saxe, cercle dc PErzgebirge , court au N., tra- 
verse le duchB de Saxe-IIiidburghausen, rentre dans 
le roy. de Saxe par le cercle de Leipsiek, el se jclle 
dans 1’Elster-Blanc, aprks un cours de 110 kil. 

PLELAN-LE-GUAND , ch.-l. de cant. ( Ille-ct- 
Vilaine ) , k 18 kil. S. 0. de Monlforl ; 3,250 liab. 

I ll, blanclusseries dc fil. Anc. couvent fonde en 870. 

Pl£lan-le-petit, ch.-l. de cant. (Coles-du-Nord,, 
a 13 kil. 0. deDinan; 1,500 liab. 

PLELO (Louis-Uobert-IUppoly le de bhehan, cornte 
de), diplomate fran^ais , n£ en Dielagne en 1000, 
mori enl734, Btaitambas&adeuren D.uiemarkquand 
30,000 Russes assicgBrenl le roi de Pologne Slanialas 
dans Danlzick. Piclo, k la tete de 1,500 Franyais, 
attaqua lesRusscset forya troia rclranehemeute, mais 
il p6nt accablB par le nombre. 11 cullivail la poetic 
avec succBs , ou a de lui des poesies legBres. 

PLENEUF, ch.-l. de cunt. (GOtes-du-Nord), prt* 
de la mer, k 17 kil. de Saint-Drieuc ; 1,GC0 liab. 

PLESKOV, ville de Itussie. Voy. Pskov. 

PLESS, ville de Boheme. Voy. josephstadt. 

PLESSE , ville dea Etats pru»sicns ( Silesie ) , k 
100 kil. S. E. d’Oppelu ; 2,000 liab. Jadis ch.-l. 
de principaute. Drap, suere dc belterave, chapeaux. 

PLESSIS (le ; . Beaucoup de villages en France 
portent ce nom , qui n’est quuue corruption de pa- 
taiium , palais. Les principaux sont : 1° le Plems- 
les-Tours ( Indre-et-Loire ) , k 1 kil. S. de Tours ; 
mines U’uu fameux chateau ou r6sida et ruourut 
Louis XI ,* — 2° le Plessis-aux-Bois (Seine-et-Marne), 
k 9 kil. N. 0. de Meaux ; chateau (bkti p.ir Frauyois 1 
el agrandi par Henri IV ) et pare muguifique : — 
3 - le Plessis-Baden (Ille-ct-Vilainu) , a 32 kil. N. E. 
de Redon , palrie du marBchal de Guebriant ; — 
4° le Plessis-Bouchard (Seine-el-Oise) , k 9 kil. S. 
de Pontoise ; jadis aux Montmorency, etc. 

PLESS1S-MORNAY, PLESSIS-RICHELIEU (du). 

\oy. MORN AY, RICHELIEU, etc. 

PLEST1N , ch.-l. de cant. ( C6tes-du-Nord ) , k 
10 kil. S. 0. de Lannion; 5,200 hub. 

PLETHON. Voy. gemiste pliSthon. 

PLETTENBERG, ville des Elate Prussians (West- 
phalia), k 24 kil. E. d* Aliena; 1,450 hub. Chateau. 
Quelque Industrie. 

PLETTENBERG (Walter ou gautier de), d’a- 
bord gBnkral de Pordre teuloniqueen Livonle, puis ! 


grand-maltre de Pordre des Porte-Glaive, tesud’une 
iamille noble de Weslphalie, futelu en 1495. 11 battit 
en plusieurs rencontres les Moscovites, qui avalent 
envabi la Livonie, notumment en 1501, et les forca 
k la paix. Albert de Brandcbourg, grand-mailre de 

I ordre Teutonique, ayant embrassB le luttteranteme 
en 1525, Plettenberg racheta de ce prince le droit 
de souverainete qu’il avait aur la Livonie, se reu- 
dit indBpendant, et reconBtilua ainsi l'ordre def 
Porle-Glaive,dont il futreconnu graud mattreutquTl 
gouv.jusqu'enl 535.11 OtaPdep l525priuced'Empire 

PLEUB11IAN, bourg du <tep. des Cdles-du-Nord 
k 25 kil. N. E. de Lannion ; 4,400 hah. 

PLEUD1I1EN, ville du d6p. des C6tcB-du-Nord 
a 10 kil. N. E. deDinan ; 4,530 liab. 

PLELRTL1T, ch.-l. de cant. (llle-et-Vilaine), * 
8 kil. S. 0. de Saint-Malo; 6,019 liab. 

PLEYBEN, ch.-l. dc cant. (Finisterre), k 10 kil 
N. E. de Chkteaulin ,* 4,435 liab. 

PLINE le Naturalise ou V Auden, C. Plinius 
Secundus , n6 k Cdme ou 5 VGronc en 23, serv. d a- 
bord dans les armies, fut succcssivcment gouver- 
neur d’Espagnc, prBfet de la flotle de Misknc, et 
jouil de rintime arniliB de Vespasien et de Titus. 
A vide de science, il utilisait ses moindres ins- 
tants : au bam, a table, en bti^re, il se faisait 
lire el prenait ou faisait prendre des notes. Lors 
de l’Bruplion du Vesuve, en 79, il se likla d’y cou- 
rir; maib s’^tanl approch6 trop pres du erat£re pour 
observer ce ph6nom5iie, il fut asphyxia par la fumBe. 
Pline avait Oerit une Histoire dc Rome (continuation 
dc celle d’Aufidius Bassus), 17/ii/oire des guerres dc 
Get manic, 1 eSiudiosus, hull livres d cDubu sermoncs , 
tous ouvrages qui sont perdus ; mais nous posse- 
dons son Ilistoire naturelle , en 37 livres. C'est une 
e&pi^ce d'eucyclop6dic : le livre 1** e»t une table ge- 
nerate ,• le 2 e traitc de Vaslrouomie, de la m6teo- 
rologie et de la tlteone de la terre ; les 3 e , 4% 5* 
el G e de la g6ographie ; les cinq suivante de la xoo- 
logie; les livres 12 e k 22 e de la botanique et d une 
foule de points d’agrieulluie et d’industrie ; les li- 
vies 23 c a 27® de la mattere ntedicale botanique; 
les livres 27® k 32® dc la mattere m&lieale zoologi- 
que , les livres 33® k 37 e de la mnteralogie, et ac- 
ceaaoiremeut de la melullurgie, des monn&tes, de 
la sculpture, de la peinlure et de lVt du ciseleur . 
il y a Ik toute une histoire de Part. On sent com- 
bien un tel ouvrage doit contenir de faitsprBcieux, 
et dont Pime seul nous informc; mais aussi IL^ 
tous tea deiautsduue compilation faite k la hkte ; l*au- 
tcurfaitde frequenta doubles emplois, ii se contredit, 
il ne puise pas toujours aux meilleures sources. Du 
reale, son st^le a de la vigueur et de l’originalite 

II n’exiate paa encore de bonne Edition de Plme . 
Ie& meilleures sont cellc dite Variorum , Leydc, 
1009, 3 vol., et cclle de Hardouin, 1723, 8 vol. 
in-iol., k peu prks reproduce par Theod. Grono- 
vius, Leyde, 1778, in-8, et par Lemaircdans la BibL 
clasiquc latinc , 1827, etc. Il a6te traduitpar Poin- 
smet de Sivry (1771-82, 12 vol. in-4) , Ajasson de 
(irandsagne, 1827, etc., 20 vol. in-8 (dans UJhOl 
de Paiiokoucke), par Littre (coil. Nisard), 1848. Gue- 
roult a donne des Morceaux choisis dc Pline , avec 
une exeellente traduction, 1809, 2 vol. in-8. 

pline-le-jeune , C. Cascilius Plinius Secundum 
neveu et fils adoptif du pr6c&lent, n6 k C6me en 
01 ou 62, fut 61eve de Quintilicn, eut de grands 
sueces au barreau, devint consul l’an 100, puis gou- 
verna cornme proconsul la Bithynic et le Pont, 
s'y conduisit avec Bagesse ct probite , et se moutra 
indulgent envers les Chretiens qui commen^aienlk 
se r^pandre dans sa province. 11 mourut en 116. 
Trajan Paimail beaui^jup. Pline avait Bcrit VHu- 
loirt de son temps et de nombreux plaidoyers , qu* 
nous avons perdus ; mais son Pandyyrique de Tra- 
jan (jn ononc^ Pan 100) el ses Lettres nous sont P ;ir 
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venus. II y a du style, du mouvement dans le Pa- 
ntgyriqm ; les Leaves brillent par Plldgance, l’es- 
prit et la vari$t6 des sujets trait&a; leur seul ddfaut 
c*est de n’fctre pas Writes d’un style assez naturel ; 
on y sent trop 1’art et le travail: Les meilleures 
^dilions de Pline-le-Jeune sont celles de Deux- 
Ponts, 1789, et de Gierig, Leipsick, 1816 ; il a dU: 
lruiluit par Sacy, 1773, 2 vol. in-1 2 ; une traduc- 
1 jii plus rdcente est due k M. Pierrot , 1826 (elle 
did reproduite dans la BiOliothbque Inline de 
P.Aiiekoii,*k<\ 1833 M Burnoufatrad.lcPamty ,1831. | 
PLISTll£>»E,filsd’Atrre elp.-f. de Pdlops,fulpdre 
d* Agamemnon et de Mdndlas, mourut jeune el re- \ 
cornmanda en mourant sc? deux enfants k son 
I dre Atree, qui fit Clever cornme ses propres fils. 1 
PLOCRouPLOTSK, ville dcPologne, ch.-l. de vo'i- 
iodie , k 90 kii. N. 0. de Varsovie ; 6,000 half. 
Evfichd. Qnelques monuments, entre autres la 
cathddrale ; tanneries, pellelcries. Casimir 1 y hallit 
les Mazoviens en 1043. — La vo’hodie de Pluck, 
entre celles d’Augustovo, de Siedlec ctde Mazo\ie J 
k I E. et au S., la Russie proprc k l’E., el la Prusae 1 
k PO. et au N., a 90 kil. sur 260, el 500,000 hah. 1 
PLOEMEUR , vilge du ddp. du Morbihan ,kG 
kil. S. 0. de Lorient, 6,792 hah. Foircs ; — vilgcdu 
dep. des C6tes-du-Nord, k 22 kil. N. E. de Lan- 
nion; 2,600 hah. ! 

PLOEN ou PLON, ville de Uanemark (Holstein), ' 
ch.-l, de bailhage, A 26 kil. S. de Kiel ; 1,600 iiab. 
Judis residence des dues dc Holstein-Pleen. 

PLOEHMEL, cli. -I. d’arr. (Morbihan), A 42 kil. 
N. E. de Vannes; 5,207 hab. Tribunal de l r * ins- 
tance. Toilcs, dtoffes de lame, coumierce de bes- 
tiaux, chanvrc, rniel, etc. — L’arr. de Plotirmel a 
8 cant, (Guer, Jossehn, Malestroit, Mauron, Piofei- 
mcl, Rohan, Sainl-Jean-de-Brevelay et la TrinTe), 
61 comm, et 89,193 hab. 

PLOEUC, ch.-l. dc cant. (C6tes-du-Nord), k 18 
kii. S. dc Samt-Bneue; 5,305 hab. 

PLOGASTEL, ch.-l. de cant. (Finisterre), a 13 
kil. 0. de Quimpor; 1,000 hab. 

PLOMB DU CANTAL. Voy. cantal. 
PLOMBll&RES, ch.-l. dc cant. (Vosges), k 13 kil. 
S.O.de t&imrcmonl el k 22 kil. S. d’Epinal, entre 
de hautes monl. ; 1 ,500 hab. Eaux mindrales trds 
frdquentdes et trds efticaces pour les maux d csto- 
mac et les ndvralgies. Coutellcric, clouterics ; ou- 
vrages de fer et d’aeier. — BiOIde en 1498, ra\a- 
gee en 1682 par un trcmblemcnt de terre, el en 
1771 par une inondation. 

PLOTIN, philot>ophc ndoplatonicien, nd ver? Pan 
205 de 4.-C. k Lycopolis, dans la Haute- Egvptc, 
s’attacha 5 l’Age de 28 ans au philosophy Ammo- 
nius Saccas, doni il suivit les lejons pendant 1 1 ans, 
aeeompagna en 244 Pempereur Gordien dans une 
expddition contre les Perses , voulant puiser a sa 
source la philosophic des Orienlaux; vint apr tis I'ave- 
nement de Philippe se fixer k Rome, vers Page 
de 40 ans, y ou\rit une dcolc de philosophic oil 
afflua bientdt un immense concours, et obliul le 
respect de ses con temporal ns pai ses veitu? ainsi que 
par sa science. 11 se retira dans sa vieillcsse en Gam- 
panic et y mourut vers 270. 11 avait, dit-on, obtenu 
de Pempereur Gallien la permission de bAlir dans la 
Carnpanie une ville oil il devait rdaliser la rdpuhli- 
que lddale de Platon, et qui aurait portd le nom dc 
Plaionopolis ; mais ses ennemis firent dchouer ce 
projet. Le but de la philosoplue, selon Plotin, e’est 
l’union imraddiate de Pdiiie humaine avec l’dtre 
divin, ce qu’il appelle P unification ou la simplifica- 
tion [Mnosis, haplosis ) : on y arme par la contem- 
plation et par l’extase. Plotin prdtendaii avoir plu- 
eieurs fois joui lui-meme de la vue de Dieu. 11 re- 
connaissait dans la divinitd une sorte de trinity : 
Bieu en soi ou PunUd absolue et sans atlributs, 
Dieu comme intelligence, Dieu com me puissance ; 


la premiere de ces trois personnes etait la plus par* 

' faite. Dieu, par sa puissance, a lout cred, et lee 
Gtres sont sortis de son sein par Emanation ; la 
creation est une chute, la matidre n’est digne que 
de nos mdpris ; aussi Plotin avait-il honte d’etre 
| logd dans un corps, et ne voulut-il jamais luhoer 
prendre son portrait. — Plotin avait laissd sui sa 
doctrine 54 traites, que son principal disciple, Poi- 
phyre, se chargea dc reviser et de publier; il les ras- 
sembla en six sections, composes chaeune dc neuf 
morceaux, et qu’il nonima Enndadcs (c.-A-d. JYcu- 
vaines). Le style en est extrdmement obscur. Les 
Enndades de Plotin ont paru d’abord uniquement 
en lutin, traduites par Marsile Fiem, Florence, 1402, 
dies furenl cnsuite imprimis a BAIe, 1580, grec- 
Jatm. Fr. CretJ/er, qui deja en 1811 avail pubh le 
Iivre de Pukhntudine , a dunnden 1835 les E/ine'ade > 
entieres, avec la tiuil. de Ficin et des comim-ntaim, 
Oxfoid, H v. in-4j ellcsonldtd reimpr. pat MM. Didot, 
Pans, 1^55, gr. in-8, et pai Kireliholl, Leips., 1850. 
in- 12. Les Enndadcs ont did en partie had. en angl. 
parTli. T<iy lor, en all. parEngelhardt, Ei Lang. ,1820- 
23,2 v. m-8.M. Bouillcten public une trad. fran$aise, 
Pans, 1857. La vie de Plotin a 6teecrite pai Porphyre. 

PLOT1NE, Pto ' inu PompeiUjftmmc dc Trajan, sc- 
condales vucs sages ct gen.’ieuses de son tfpoux, cut 
g 1 ande part 5 radojition d’Adnen, et ganla sous ce 
ptince F influence donl elle avait joui pr6e6dem- 
ment A sa mort, en 129, elle ful divinize. 

PLOLAGAT, ch.-l. de cant. (C6les-du-Nord), k 
15 kil. E. de Guingamp; 1,600 hab. 

PLOUARET, cli.-l. de rant. (Cdtcs-du-Nord;, k 
13 kil. S. dc Lannion; 5,220 liab. 

PLOUAk , ch.-l. de cant. (Morbihan), k 17 kil. N. 

■ de Lonenl: 4,210 hab. 

PLOUBALW, ch.-l de cant. (C6les-du-Nord;, a 
15 kil . N. 0. de Dinan, sur 1 Ocean ; 2,000 lub. 

PLOUCQUET (Godefroy), metaplmicien alle- 
mand, n6 en 1716, k Stuttgard, mort en 1790, 6tail 
issu d une famille de protestants refugie? lrai^a»c. 
11 ful paste ui a Rotlienbourg, puis professeurde io- 
gique el de melaphy?ique k Tuhmguc (1750). 11 a 
lai?s£ uu Ires giand nombie d eents sur la philoso- 
phic et Phistote do la philosophic, nolamment 
Fundamenlu philosophic speculum ic , 1759. Retail 
favorable 5 la monadologic de LeihmLz. 

PLOUDALMLZEAU, ch.-l. de cant. (Fimsterre), 
k 22 kil. N. 0. de Brest; 3,085 hab. 

PLOUDIBY, ch.-l. de can;. (Fimsterre), a 26 kd. 
N. E. de Brest; 1,600 hah. 

PLOU ESC AT, ch.-l. de cant. (Finisterre), k 24 1 
kil. N. O. dc Morlai x ; 3,238 hab. 

PLOUGASNOU, ville du d6p. du Finisterre, pr^s 
de PAtlantiquc, k 13 kil. IN. N. E. de Morlaix ; 4,000 
hab. — Pillce par lea Anglais eu 1522; prise par 
les Espagnols cn 1593. 

PLOUGASTEL,bourgdudep. du Finisterre, k 9 
kil. E. de Br st, 5,863 hab. Puits remaiquable en 
ce que 1’eau y monte quand la martfe descend et 
nSciproqnem — Autre b. du Finisterre. V . plogastel 

PLOUGUENAST, ch.-l. decant. (G6tes-du-INord), 
k 13 kil. N. E. de Loudcac; 3,985 hab. 

PLOUHA, ch.-l. de cant. (G6tes-du-Nord), k 22 
kil. N. 0. de Saint-Bneuc ; 4,958 hab. 

PLOU1GNEAU, ch.-l. de cant. (Finisterre), k 9 
kil. E de Morlaix; 4,798 hab. 

PLOUNfiOUR, nom commun k 2bourgsdu d^*p. 
du Finisterre: lune Pluuniour - Meucz , k 16 kil. 
S. 0. de Morlaix ; 4, 1 72 hal>.; — Paulre Ploun&our - 
Trez, 5 32 kil. N. E. de Brest; 3,100 hab. 

PLOUNEVEZ, nom de plusieursbourgs de Breta- 
gne, entre autres Plvunevez-Lochrist (Finisterre), k 
28 kil. N. 0. de Morlaix; 4,610 liab. ; — Ploune • 
vcz-Maedec (C6tes-du-Nord) , A 20 kii. S. de Lau- 
nion ; 2,100 hab.; — Plounevcz-du-Faou (Finis- 
terre), k 20 kil. N. E. de Chkleaudun; 3,802 hab 
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PLOUVORN, vilge du dip. du Finisterre, k 15 
kil. 0. de Morlaix ; 3.499 hab. Comm, de chevaux. 

PLOUZEVEDE, ch.-l. de cant. (Finisterre), k 20 
kil. N. 0. de Morlaix; 800 hab. 

PLUCHE (Noel-Antoine), n! k Reims, en 1688, 
mort en 1761, professa Ies humanitls, puis la rhl- 
torique dans cette villc, se fit ensuite prltre, fut 
nommi directcur du college de Reims, et y Mor- 
gan isa ies Etudes et la discipline. II perdlt son em- 
ploi pour n ’avoir pas voulu accepter labulle Unige - 
mtus, et vint se fixer k Paris. Ses principaux ou- 
vrages sonti le Spectacle de la nature , Paris, 1732, 
9 vol. in-12, ouvrage dans lequel on trouve avec 
des descriptions instructives des considerations pieu- 
Bes sur la sagesse divine (il a III traduit en prca- 
que toutes les langues principales de l’Europe, et 
souvent rlimprimE] ; Histoiredu del selon les idles 
des poltes, des philosophes et de Mot'se , 1739, 2 vol. 
in-12 ; La micanique des langues et Van de les en - 
seigner -, 1751 ; La Concorde de la geographic des 
difflrents Ages, 1765, in-12. 

PLUKENET ( LEonJ, botaniste anglais, nl en 
1642, mort en 1706, rut longtemps pharmacien k 
Westminster, et Unit par avoir la sunntendance du 
jardin d’Hamploncourt, et le titre de professeur 
royal de botanique de cet etablissement. On a de 
lui . Phylograpina scu plantarum icones , Londrcs, 
1691, 1692, 1696, 3 vol. avec 328 pi. in-fol.; Alma- 
gestum botamcum , 1696, planches in-fol.; Almagesti 
botamci mantissa, 1700, 22 pi. petit in-fol.; Arnal- 
theum boianicum , 1705, 104 planches (en tout 2,743 
figures). Le tout a It! rEimprmiEen 1769, avec addi- 
tions. — Sonherbier, qui contenait 8,000 plantes, est 
aujourd’hui au Muscc Brihumique. 

PLUMARTIN, ch.-l. de canton (Vienne), k 20 
kil. S. E. de Ch&telleraut: 1,200 liab. 

PLUME (la), ch.-l. de cant. (Lob-ct-Garonne), 
k 12 kil. S. S. 0. d’ Agon ; 2,700 hab. 

PLUM1ER (Charles), hotamste, nEI Marseille en 
1646, mort en 1706, Etait Minium, il fit par ordre de 
Louis XIV trois voyages cn Auilnquc, reyut le titre 
de botaniste du roi, et mourut k Port-Sainte-Mane 
(pres de Cadix), au moment de partir pour la qua- 
trilme fois. On lui doit : Description des plantes de 
VAmlrique , Pans, 1713 (1693), in-fol., avec 108 plan- 
ches (traduit en latin par Burmann, sous le titre de 
Plantarum amencanarum fasciculi decern , Amst., 
1760, in-fol., 262 planches); Tiaul des fougbesde 
VAmlrique , Paris, 1705, in-fol., 172 planches; Nova 
plantarum Americas genera , Paris, 1703, in-4. Il 
a laisse en outre de prEcieux manuscrits sur la zoo- 
iogie de l’AmErique. 

PLUNKETT (Olivier), archev. d’Armagh et pri- 
mat d’lrlande (1669) , fut accuse par les hlrltiques d’a- 
voir voulu soul ever lesCathoI. contrelc roi Charles II 
et eut le corps coup! en quatre quartiers en 1681. 11 
avait65 ans. Plus tard,son innocence futreennnue et 
sa memoire rlhabilitle. On lui doit des Maudements 
et instructions pastorales, Londrcs, 1G86, 2 vol. in-L 

PLUQUET (Fran$ois-Andr6-Adrien), savant ec- 
clesia&tique, nl k Bayeux en 17 1 6 , mort en 1790, 
fit plusieurs Educations particuiieres, professa la 
moidle au Colllge de France (1776-82), fut h! avec 
Fontenelle, Montesquieu, Helvltius. Il a laies!.- 
Examen du Fatalisms, Paris, 1757, 3 vol. in-12; 
Dictionnaire des Hlrlsies, Paris, 1762, in-8; Traill 
de la Sociability Paris, 1767, 2 vol. in-12; lAvres 
classiques de la Chine (traduits du latin du P. Noll), 
Paris, 1784-86, 7 vol. in-8 ; Essai sur le Luxe , 1786, 
2 v. in-12 ; De la Superstition ct De VEnthousiasme 
(liosthnmcs, 1804. in-12); tons ouvragos cstimls. 

PLUTARQUE, Plutarchus , biographe et mora- 
lifcte, n! vers l’an 48 de J.-C., IChlronle en Biotic, 
etudia avec eoin dans sa jeunesse les lettres et la 
philosophic, fut employ! jeune k diverges nlgocia- 
tionspar aaville natale, vintk Rome sens Domitieh. 


y donna des lemons de philosophie avec un grand 
sueds, et revint de bonne heure se fixer dans sa 
patrie. Il y fut archonte et prfitre d’Apollon. On 
presume qu’il mourut tres vieux. On a de lui les 
Vies paralllks des hommes illustres (de la Grice et 
de Rome), et une foule de traiils de politique, d’his- 
toire ou de morale, parmi lesquels on remarque 
ceux intitulls de VOriyine de C&me; du Glnie de 
Socrate ; du Silence des oracles; Questions de ta- 
ble ; des Contradictions des Stoieiens • de la Fortune 
des Domains ; del a Manierede lire les poetes ; de VI?- 
ducation; le Banquet. On trouve dans ses lerits, ou- 
tre une instruction facile et varile, une bonhomie et 
unc morale douce qui les font lire avec charme. Ces 
quulitls ae trouvent au plus haut degrl dans les 
vies des grands hommes. L’auteur nous fait vivre 
intimement avec les hommes dont il raoonte la vie. 
Aussi regrette-t-on amlrement la perte de celles 
des vies que le temps nous a enlevles. La quali- 
fication de paralltles donnle aux Vies de Plutar* 
que vient dc ce qu’il place toujours en regard un 
Grec et un Romain, ei consacre ensuite quelques 
pages k comparer ensemble Ies deux biros. Son 
but parait avoir It! de montrer que la Grice n’l- 
tait point inflrieure k Rome. Parmi les Iditions 
computes de Piutarque, on remarque celles de 
H. Estienne, Geneve, 1572, 13 vol. in-8; de Reiske, 
Leipsick, 1774, 12 vol. in-8; de J.-G. de Hfittcn, 
1791-1805, 14 vol., in-8. Beck et Schaeffer ontdonnl 
une Edition portative, Leipsick, 1815, 15 vol. in-16. 
Les QEuvres completes ontltl traduitesen latin par 
Cruberius, 1564-73; en frany., par J. Amyot (der- 
mlre Ed., 25 vol. in-8, 1801-05, par Clavier) ct de 
nouveau par Ricard (1783-1803). Les Vies smiles ont 
et! trad, par Tallemant, Bacier, et par M. Pierron. 

PLUTON, diou des enfers, Itait fils de Saturne 
etde Rhee, et frlre de Jupiter et de Neptune. 11 eut 
pour femme Proserpine , fllle de CErle, qu’il ravit 
dans les plaines d’Enna. On le reprlsente assis prla 
d’elle sur un trine, le bident k la maul, Cerblre k 
ses pieds, souvent un casque sur la tile (ce casque, 
dil-on, rendail invisible) ; d’autres fois, il est sur un 
char que trainent quatre chcvaux noire. On lui 1m- 
mola*t, de nuit, des taureaux noirs ou autres victi- 
times noires, dont le sang, en s'ecoulant, Etait rcyu 
dans une fosse avec le vin des libations. 

PLUTUS, dieu de la richosse et des mines de mE- 
laux prEcieux, est reprlsente aveugle et une bourse 
k ia main, pour faire comprendre que la fortune dis- 
tribue aveuglEment ses faveurs. G’llait un des 
dieux des enfere. 11 a de grands rapports avec 
Plulon. On le faisait naitre de Girls et do Jasion. 

PLUVIGNER, ch.-l. de cant. (Morhihanj, 5 25 
kil. E. de Lorient; 4,663 hab. 

PLUV1NEL (Ant. de), Ecuyer, n! dans le Dauphin!, 
suivit en Pologneleduc d’ Anjou (Henri 111), etaida 
sa fuite. Aprls avoir It! premier leuyer de ce 
prince, il fut successivement, sous Henri IV, direc- 
teur des ecuriea, gentilhomme de la chambre, sous- 
gouverneur du dauphin et ambassudeur en Iiol- 
lande. 11 mourut en 1620. C’cst lui qui fonda les 
premilre8 Icoles de manlge, elites acadlmies . On 
lui doit le Manly e royal , 1623, in-fol. (rlimprim! 
sous le litre d’ Instruction du roi en lexercice de 
monter a cheval , 1625, in-fol.). 

PLYMOUTH, Tamersvorth sous les Anglo-Saxons, 
ville et port militaire de l’Angleterre (Devon), au 
fond d une vaste baie, k l’emb. de laPlym, 569 kil* 
S. 0. d’Exeter et k 346 kil. S. 0. de Londres; 
80,000 hab. Elle est formle de trois villes qui 
Itaient encore djstinctes il y a un silcle, et qui sont 
auj. rlunies : Plymouth proprement dit, Stone- 
house et Devonport. Son port, un des plus beaux 
de i’Europe, se compose ausri de trois ports .* Sut- 
tonpool, Gatwater, Hamoaae ; on y trouve de grandei 
forUficaUoBB (ciUdelle sur to Hog, fort Saint*Ni* 
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das, etc.}, une ynorme digue, dite Breakwater , et le 
meux pnare d’ Eddy stone. A Devonport, on rem&r- 
le 1’arsenal, lea docks et les chanliers converts, et 
a immense reservoir 0 C 1 Ton garde de quoi appro- 
sionner d’eau cinquanle vaiaseaux de ligne. I/an- 
en Plymouth poasMe un beau thy&tre, un hdpital 
>ur la marine, deux vastes casernes, un ath4n6e, 
poce d’university. Plymouth a une 6cole royale 
i marine et un observatoire. Voy. devonport. 

PO, Padus en latin,plus anciennem ent Eridanus, 
t aussi jadis Bodmcomagus pendant le premier 
lart de son cours, Pb en italicn, le plus grand 
rnve de l’llalie, arrose la region scptcnt. de cette 
ntr6e, qu’il coupe en deux parties (dites chez les 
iciens Gnaule Cispadane et Gaule Transpadane ), et 
>nt ll re$oit presque toutes les eaux. ll prend sa 
urce au mont Viso, par 4° 40’ long. E., 44° 42° 
t. N., et se jette dans l’Adriatique, uprfes un cours 
i 585 kil., par plusieurs Douches, dont les deux 
incipales sont le Pd-di-Maestro et le P5-di-Goro, 
ir environ 10° long. E. et 45° lat. N. II coule pres- 
ie directement de l’O. k PE. depuis Turin. Ses af- 
lents sont : k gauche ou ail N., les deux Doire, la 
isia, i’Agogna, le T6sin, l’Olona, l’Addu, l’Oglio, le 
incio (qui viennent des confins de la Suisse et du 
*rol); k droite ou au S., la Stura, lo Tanaro, la 
'ebbia, la Lenza, la Secchia, le Panaro fqui des- 
ndent des Apennins). Lo P6 eat 6ujet a de fre- 
ients dybordemente ; aussi cst-il depuis Plaisance 
sserr6 entre des digues dont les plus aneiennes re- 
ontent, dit-on, aux Etrusques. Les masses de sable 
i’ll charrie exitaussent sans cessc son lit. Les Frar>- 
is, pendant leur courtc domination en Italie, ont 
it de beaux travaux pour encaisser et contenir son 
urs. La navigation y est Ires diflicile. Le P6 a donn6 
l moment son nom k trois d^partements : 
p5 (d6p. dn), form6 d’une partie du PiSmont, fut 
mpris dans la republique, puis dans I’empire 
in^ais (de 1801 k 1814), et avait pour ch.-l. Turin. 
p6 (d£p. du bas~) , form6 d<te 1797 d’une partie de 
^tat ecciysiastique, fut un des d6p. de la r£pu- 
ique Cisalpine, et ensuite du roy. d’ltalie; it avait 
i N. ceux de la Brenta et de l’Adnatique, au S. 
lui du Heno, et pour ch.-l. Fcrrare. 
pd (d4p. du haut-), form6 d«^s 1797 d’une partie du 
ich6 de Milan, et compris de mfcmesoit dans la r6- 
iblique Cisalpine, soit dans le roy. d’ltalie, avait 
•Ur ch.-l. Cr6monc. 

POCOCK (Ed.), th6ologien d’Oxford, nd en 1 604, 
ort en 1691 , avait voyagd dans le Levant et fut 
ofesseur d’arabe au college de Balliol k Oxford. On 
i doit : Specimen hislonee Arabian . Oxford, 1650, 
-4 ; des Gommentaires sur Michde, Malachie, Osde, 
el, 3 vol. in-fol. (en angl.) : des traductions lalines 
:s Annales d’Eutychius, de V Hi* loir e orieniale d’A- 
►ulfaradj, et divers autres ouvrages qui ont dtd 
unis k Londres, 1740, 2 vol. in-fol. — Son his, 
i. Pocock, publia en society avec lui le Philoso- 
ius autodidactus de Tophall (en arabe), 1G71, et 
dpara une ddition arabe laline do la Description 
: I'Egypte , d’Abdaltetif (imprimde 5 Tubingue, et 
produite k Oxford, 1800). 

POCOGKE (Rich.) , voyageur anglais, nd k Sou- 
tampion en 1704, mort en 17C5, visita POnent de 
r 37 k 42, et devint, k son rctour, dvdque d’Ossory, 
ns de Meath. On a de lui, outre des Ntmoires 
quelques Uanuscrits, conservds au Musde Britaq- 
qut, une Description de 1' Orient, Londres, 1742- 
>, 3 vol. in-fol., traduite par F. de LaFlotle, Paris, 
f72 et 73, 7 vol. in- 12. II y traile de l’Egypte, de 
krabie, de la Syrie, de rAsie-Mineure. 
PODALIHE. Voy. machaon. 

POBENSAC, ch.-l. de cant. (Gironde), k 28 kil. 

. E. de Bordeaux ; 1 ,600 hab. 

PODESTAT (eu italien podestd , magtetrat), oili- 
er de justice et de police dans quelques villes 


d’ltalie, pendant le moyen Age. On trouve surtout 
des podestats k Gftnes et k Venise. Leur charge 
dtait annuelle, et leurs fonctions rdpondaient k cellea 
des prdteurs romains. II y eut aussi plusieurs po- 
d estate eu Provence, notamment k Arles. 

PODIEBRAD, v. de Boh&me, sur l’EJbe, k 40 kil. 
S. 0. de Gitschin ; 2,350 hab. Patrie de G. Podiebrad. 

POKEBUAD (George), roi de Bohfcme (1458-71), 
ytait nd en 1420, d’une Ulustre famille. fl s’unit en 
1437 k Pimp^ratrice Barbe deCilley (ou Cillv), pour 
exclure de la succession en Boh6me Albert (if), gen- 
dre de Sigismond, prit les armes en 1438 centre ce 
prince, fut en 1444 nommd regent pendant la mi- 
nority de Ladislas-Ie-PoSthurae, fut proclamy roi en 
1458 (aprds la mort de Ladislas, 1457), et re$ut 
l’invesliture de Fryddric III (1459); mals s’dtant 
inontrd attachd k la secte des Hussites jusqu’k se rdvol- 
ter ouvertement contre TEglise romaine et k persd- 
cutcr les Catholiques, il fut dytr6n6 parson gendre 
Matthias Corvin , ddjkroi de Hongrie, que lesCatho- 
iiques mirent k leur tyte (H68). 11 rnourut en 1471. 

PODLACHIE, volvodie de Pologne. Voy. siedlec. 

PODOLIE ou KAMENETZ-PODOLSK, gouver- 
nement de la Rugsie d’ Europe, dans Vancienne Po- 
logne , entre ceux de Yolhynie au N. , de Kiev au 
N. E. , de Kherson k PE. el au S. E., la Bessarabie 
au S. 0. et la Galicie k PO. : 400 kil. sur 180 ; 
1,500,000 hab. Ch.-l., Kamenetz ou KaminietB.Trds 
fertile, surtout en grains, fer, marais salanls. Peu 
d’induslrie. — La Podolie lit d’abord partie de la 
grande principauty de Kiev, et servit longtemps 
d’apanage k diverB princes de la maison de Rurik. 
Comme Kiev, elle fut comprise dans Pempire du 
Kaplchak (1240-1331). Olgierd l’enlevaaux Mongols 
affaiblis (1331) et Puuit au grand-duchy de Littiua- 
nie ; elle en mt dymembrye pour passer k la Polo- 
gne (1444), et en 1569 elle devint une des voivo- 
dies ou palatinate de la Petite- Pologne. Sobieski fut 
obligy de la c6der aux Turcs par la paix de Zuravno 
(1G761 , mais elle fut rendue par celle de Carlowitx 
(1699). Enfin, la Russ ie Pacquit dtte le premier de- 
membrement de la Pologne (1772). 

PODOR , village du Foutatoro en S6nygambie , 
dans Pile Elephant, sur le S6n6gal, k 160 kil. N. E. 
de Saint-Louis. Elablissement fran^ais. 

POEN1 , nom latin des carteaginois. 

POGGE (le). Voy. pogcio. 

POGGIAN1 (Jules), n6 en 1522 k Suna, sur le lac 
Majeur , mort en 1 568 , fut precepleur d un neveu 
du pape Jules III, puis secretaire de plusieurs prelate, 
et en dernier lieu du cardinal Ch. Borromyp. 11 r£- 
visale catychisme dit ad Parochos , donna l’ydition 
dn Briviaire dit de Pie V (Rome, 1568), publia et tra- 
duisit une harangue et 4 lettres inydites d'Eschine. 

POGGIQ BKACC10L1NI, nommy vulgairement 
en France le Pogge % savant italicn , ny k Terranova 
en 1 380 , yiy ve de Chrysoloraa, fut sccrytaire apos- 
tolique sous Boniface IX et les sept papes sulvants, 
assista au concile ue Constance , et, pendant la du- 
rye du concile, trouva , soit h Constance, soit dans 
plusieurs autrea villes de la Suisse, beau coup d’an- 
eiens manuscrita ( donze comydies de Plaute , plu- 
sieurs morceaux de Ciciron , Silius Ualicus , Va- 
lerius Ftaccus , Ammien Marcelhn , Lucrkce , le 
manuscrit de Quintilien de Saint-Gall , etc.) , alia 
passer la dernidre moitiy de sa vie k Florence , oil 
il devint secrytaire dc la rypublique et chancellor 
(1456), et mourut dans cettc Title en 1459, k 79 
ans. On doit au Pogge une Hisioire de Florence de 
1350 k 1455 (en latin), publiye pour la premifere fois 
en 1715 , par Recanati ; un traile de variolate for - 
tun& % pubtiy k Paris, 1723, in-4, par Oiiva ; un re- 
cueil iutltuiy Facetice, qui Iht mis k V index $ et 
diverses traductions latin fnotamment les 5 pre- 
miers livres de Diodore , etc.). Le Pbgge est trfcs sa- 
tirique et fort liccncicux. — li iais&a cinq 11 is, dual 
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un , J.*Fran$ois, fat secretaire de L6onX; un 
autre, Giacomo, fut pendu en 1478 , comme com- 
plice de la conspiration des Pazzi ; ce dernier a 
laiss6 divers ouvrages, entre autres la traduction 
italienne de YUistoire de Florence de son p£re. 

POINSINET ( Ant.-Alcxandre-Henri ) , auteur 
dramalique, n 6 k Fontainebleau en 1735 , donna 
beaucoup de blucttcs k FOp6ra-Coinique ; FopGra 
d'Erndvide, k TAcadSmie royale de Musique, oil il 
cut du succds; le Cercle , ou la Soirie d la mode , 
aux Franyais, 1764 (celle-ci est rest£e au repertoire), 
et pulilia quelques poGsies, entre autres un pofime 
6ur l Inoculation, 1757. Sa pr6somption , son igno- 
rance , sa cr&lulit6 le rendirent Iongtemps le jouet 
de» salons. II se noya dans le Guadalquivir, & Cor- 
doue, en 1769, pour s’6tre baign6 aprfcs un repas. 

POINSINET DE siVRY (L.), cousin du prudent, et 
beau-frere de Palibsol, n6 k Versailles en 1733 , 
rnort en 1804 , a donn6 une traduction de Pluie le 
naturaliste, 1771-82, 12 vol. in-4 ; une traduction 
< VAristophane , moititi prose, moitiy vers, 1784, 4 
vol. in-8 ( avec fragments de Philemon et Menun- 
dre ) ; trois tragedies [Brisdis , Ajax, Caton d'Vti - 


POIRIER (don Germatp) , b6n£dictin de la con- 
gregation de Saint-Maur , ne k Paris en 1724 , 
mort en 1803, fut profeaseur de philosophie et de 
th&dogic danB les maisons dc Bon ordre, garde dee 
archives de l’abbaye de Saint-Denis, puis del’abbaye 
de Saint-Germain-des-Prys, membre du comity pour 
preparer une collection deB dipldmes et des Char- 
tres du royaume , membre de FAcad6mie deB In- 
scriptions, puis, aprfea 1789, membre de la commis- 
sion des monuments et dc la commission temporaire 
des arts, 6ous-biblioth6caire k FArsenal, membre 
de rinstitut (1800). II veilla seul , aprfcs linccndi' 
de la bibliolheque de Samt-Germain-d^s-Pres, 5 le 
g.irde des manuscrits restants. Outr? plusieurt 
opuscules, il a publie, en soci<H6 avec doin Prycieux, 
le tome xi* du Bccueil des historiensde France (1764; 

POIRSON (J.-B.), savant gyographe, n6 k Vr^> 
court (Vosges) en 1761, mort en 1831 k Valence, 
(^ldve, puis collaborator de Mentellc, fit preuve 
d un diseernement et d’une exactitude rares dans 
la redaction de ses cartes. On lui doit : V Allas mu- 
thdmalique , physique el politique de toutes les par - 

— - > • --o — *— v — “ * ^>**1 «* . ties du monde , avec Mentelle, 1804 ; les Cartes pour 

que, 1759-60-62, ; Pygmalion , com6die, 1760 ; YE- la Siahsiique gUnirale de la France, d*Herbm ; FAi- 
mulation, potime, 1/56, iu-8. Il avail debut/ 1 * par un i las pour le Pi ids de geographic utnversclle de 
recueil de poesies amour e uses, intitule . les EyUidcs, 1 Malte-Brun (il eut pour collaborateur Lapie); les 
1754. On lui doit des traductions en vers d 'Ana- | Cartes pour les ouvrages de Humboldt; une Now 


velle Giographxe dimcnlaire, 1 vol., avec atlas. Il fit 
aussi plusieurs globes, enlre autres It beau globe 
man user it qui oruc la galerie d’Apollon au Louvre. 

POISSENOT (Philibert), moine de Cluny, mort en 
1556 , principal du college de D6le ct vice-chance- 
Iier de l’universite de cetle ville , remplit diverse? 
missions honorables sous Charles-Quint, et publia 
le premier YHistoire dc Guillaume de Tyr , Bale, 
1549, in-ful., avec une epRre dedieatoirc pleme di 
details curieux sur l'lnsloire du xvr siMe. 

POiSSON (Nicola^-Joseph), oratorien, n6 5 Pan.- 


crion , Bion, Muschus , Sappho , TyrUe , etc. 

POINTE-A-P1TRE (la) , Iongtemps nommdc la 
Ville du Morne-Bcnfcrmi , ville de la Guadeloupe, 

Bur le bord N. E. du petit Cul-dc-sac, 5 50 kil. de la 
Basse-Terre, par 63° 50’ long. 0., 16° 15’ lat. N ; 

16,000 h.(av. 1843). B. port (maisdacc^sdifileile), plu- 
sieui s forts, quai^ b. lies rues, etc. Grand commerce. 

Tond^e en 1763, clle fut ddruitc par un trcmblem. 
de terrele 8 fev. 1843. Elle sc relive de ses ruines. 

POINTE-DE-GALLE (la) , ville dc File de Ceylan, I 

a rcxtr<Smil6 S. , 4 110 kil. S. K. de Colombo. Fort 

sur un roeher, beau port, pPeho Ires active, com- eii 1637, mort en 1710, math6maliclen et litterateur 
meiee uarak, huile, poivre, cardamome. A 8 kil. habile, a laissy une Somme des conciles ( Delectus 
Difiiiv^riw 0l f VR D UrR ^ ^ eelebre pagode de Bouddha. lauclorum ecclesiasticorum universalis, seu nova 
i uuy ij) v 4 .-Bernard desjeaiss, baron dc), celebro Sunima concilwi um), Lyon, 1706, 2 vol. in-fol. et 
maun franyais, n£ en 1635, mort en 1707, se di»- , des llcmurques sur la TSUthode et la Miicanique d< 
lea expeditions con tre les Barbaresques Descartes, Vend&me, 1670, et Pans, 1681. 
(1681-86), eut part, comme capitame de vaisseau poisson (Bavniond), acleur eonnque d’un naturci 
de ligne, au combat de 1690, entre File dc Wight et , inimitable , mort en 1690 , 6tail au«a auteur ; il a 
le cap Frchel , fut charge en 1697 de 1 expedition i l«us&6 beaucoup de comedies [r6uniesen 2 vol. in-12, 
coutieGarthagdie(AmenqueduSud), rGussitcouiple- . Paris, 1743) ; ii excellait k jouer ler&le de Crispin , 
lement , et k son retour pas^aavec 7 vaisseaux seule- il passe mfime, mais k tort, pour ^tre Tinventeui de 
menlau truversd uneflotte anglaise qui en comptait ce personnage. — Son fils, Paul Poisson, mort en 

. 8 ^ ,e lui succ^da dans les rOles de Crispin, flllong- 



d6e), k 12 kil. N. 0. de Bourbon-Vendee ; 3,492 hah. 

POIRET (P.)» Remain mystique protestam, ni 
k Wetz en 1646 , mort en 1719, fut pasteur k Ilei- 
dolberg, 5 Anweill et Hamhourg, ou il se lia avec 
M ll « de Bourignon. Apr5s avoir 6t(* enthouBiaste de 
Descartes, il Fattaqua dans le traits De Erudmone u i- 
fhci : solidd , super/iciali eifalsd, Amsterdam, 1 707, 
2 vol. in-4. Il a donn6, entre autres ouvrages, les 
Prmcipes sohdes de la religion chrdienne , in-12 ; 
(jEtonomie divine, 1687, 7 vol. iu-8 ; une Analyse 
dt Bwhme, en latin. 11 a public les oeuvres de M”* 
de Bourignon ct quelques opuscules de M me Guyon. 

pojr.lt (J.-L.-M.), naturaliste, vers It 60 k St- 
Quentin, mort en 1834, visita le midi de la France 
et le nord de FAfrique en 1785 et 86, publia son 
Voyage en 1789, et donna depuis, sur diverses bran- 
ches de Fhistoire naturelle, notamment sur la bo- 
bmiquc, des ouvrages eslim6s. Il r6digea avec La- 
marck le Dictionnaire de Botanique de VEncyclo - 
pddie mithodique , et en ill paraltre seul les derniers 
volumes (denuis l- 4«» 


deux, le Pi ocureur arbitre , et l' Impromptu de cam- 
pagne sont restees au theatre. Ses (JEuvres sont reu- 
nies 5 celles de Raym. Poisson, 1743. 

poisson (Denis-Snn&m) , savant g6omfctre , nd en 
1781 5 Pithiviers, mort en 1840, lut admis le pre- 
mier k FEcole Polylecbnique en 1798 # obtint par son 
m/'rite la bienvciliance de Laplace , fut nomui6 en 
1811 professeurde m6canique k FEcole Normale 
qu’on venait de cr6er, entra en 1812 k FAcad6mic 
des Sciences , fut nomm6 en 1816 professeur k la 
Faculty des Sciences de Paris, devrnt peu aprfes mein- 
bre du conseil de F University, membre du bureau 
des longitudes, et enfin pair de France. On a de 
lui, outre unc foule de savants mymoires : Trade de 
mtcanique, 1811 et 1832, ouvrage devenu classique; 
Nouvelle thioric de V action capillaire , 1831 ; Thioric 
maihtmatique de la chaleur , 1835 ; Thiorie du cat- 
culdes probability , 1838. M. Poisson excellait sur- 
tout dans Fapplicalion de [’analyse aux question* de 
physique. On lui a 61ev<3 un monumeut k Pithivior* 
poisson (Antoinetle). Voy. pompadour 



POIT — 1421 — POLE 

POISSONS, ch.-l. de canton (Haute-Marne), k 22 j naire le Poitou redevint un comto particulier. 

HI. S. E. de Vassy ; I ,*800 hab. nore, h6riti6re du Poitou, le porta, avec le reste de 

POISSY, Pinciacum , ch.-l. dc canton (Scine-ct- T Aquitaine, d’abordauroi de France Louis VII, puis 
Oise), sur la Seine, k 15 kil. N. 0. de Versailles; : k Henri, comte d'Anjou, depuis roi d’Anglelcrre 
2,880 hab. Tr& long pont. Chomin de fer (de (1154); en 1206 Phil.-Aug. le reconquit sur les An- 
Paris a Rouen), Moulin rcmarquable. Maison ccn- | glais; Alphonse, son petit-lils et frlre de saint Louis, 
trale de detention. Chapeaux en balcinc et trame I eut le Poitou en partage, mais ce prince llant moit 
J’osier, produits chimiques, etc. Commerce de bll. sans enfants, son apanage revint k la couronne sous 
Grand march6 de groB bytail pour Paris (les jeudis). Philippe-le-Hardi. Les Anglais redev inrent matt:™ 
Patrie de saint Louis et du litterateur Nicolas Mer- du Poitou peu aprds la bat. de Poiliers (1356), et le 
eier. — Chari es-lc-Chauve y tint un parlement en traitl de Brdtigny le leur concdda en toute souverai- 
869. A Poissy eut lieu en 1561 un fameux collo- net6 (1360). Charles V le recouvraen 1369. 
que entre les Catholiques et les Reform ^ ; il ne POIVRE (Pierre), n6 k Lyon en 1719, m. en 
produisit aucun rlsullat, et la guerre yelata Tannic 1786, ytablit pour la Compagnie fran$. des Indes un 
suivante. Biron prit et pilla Poissy cn 1589. comptoir k la Cochinchine (5 Fai-fo), transplant !c» 

POITIERS, Limotium , puis Piciavi , ch.-l. du d6p. Apices des Res Moluques aux lies de France et Bour- 
de la Vienne, sur le Clain , k 343 kii. S. 0. de Pa- bon, et administra ces deux colonies de 1767 k 1773. 
ris; 25,000 hab. Evfichd (fondy d&s le iv e sifecle)*, POIX, ch.-l. dec. (Somme), a 26k. S.E. d'Amiens 
-our imp.jvacad. universit :6c. de droit, fac. des let- 1,200 h. Anc.princip ,au\ Crfrjui, pui< aux Noailks. 
Ires ct des sciences, 6c sec. dem6di cine, chirurgieet POLA, Pula , puis Pietas Julia , ville des Etafs, 

pharm cie,lyc6e,s6min.; hiblioth.,jardin botan ,ca- jutrichien^ (lstrie),^ 1 10 K. S dt Tr este,sur l’Adi’ia- 
binets d*antiquit6s et d’histoire lialurelle, society ( tique 1,000 h. Bon port; citadclle, co'e imp. dema- 
d’agriculture et des arts. On remarque k Poitiers la rine. Ev6ch6 Beau palais 6pisr.; rcstesd'un amplnth. 
calnddrale, P6glise Saint-Jean, la place Royale, les romain, de temples d* Auguste et dc Diane, dc bains, 
quartiers de ca\alerie, la promenade Blossac ct quel- 'etc P6chc du thon Sab'e (lont on fait les glaccs de 
ques antiquites. G6n6ialement la ville esl laide. Venise. — Pola cst fort aucienoeel fut fomtoo, dit-on, 
Uraps, flanelle , couvertures , tanneries, etc. Com- ar les Colchi. Elle ctait dans 1 Istrie, dont elle fut, 
nicrce dcgraines, laine, chanvre, lin, miel. Patrie «; us les Rotnains, la ville la plus irr.portante ; die 
de saint Hilaire, La Balue, etc. — L’«ur. de Poiliei* cstauj.bicnd6cliuc. Les Glnois rcmpnrtcrcnt sur les 
& 10 cant. (Vdledieu, Lusignan, Mirebeau, Neuville, Vt niticns uric victoire navale devant Pola cn 1379. 
St-Georges, £»t-Julien, Vivonnc, Vouiliy, Poitiers qui POLABES (vvendls). ’ oy. wendes. 
fait 2), 100,623 h. — Poilicrg, cap. des Pictavi, estunc POLACH1E ou PODLACHIE. Voy. siedlec. 

v. tres anc. Les Romains Tembellirent beaucoup; lea POLAIRES (mers). Voy. glaciales. 

Wisigoths la pnrent au v e stocle, et Clovis en devint POLE (le cardinal). Voy. poll’s. 
maitre api& la batadle de Vouil)6 (507). C’esi POLEMARQUE, c.-5-d. commandant militaire. On 
entre Tours et Poitiers qu’eut lieu la grande d6- nommait aind : 1° lc second des archontes d’Athfenes; 
faite des Arabes par Charles-M artel, cu 732. Eu 778, il 6tait charg6 de tout ce qui a rapport k la guerre , 
Abbon fut nomm6 comte de Poitiers: cc comto de- — 2* le gdidral en chef des armies buotunnes. 
vint ensuite herlditaire dans la maison de Guyenne, POLEMON, philosophe acadltuicicn, n6 k Athenei 
puis il passa sous la domination anglaise, en 1154 [ vers 340 av. J.-C. Il sctail dans sa jcunc-se livre k 
Cestul5k.auN. deccUcv.,ayiaupintuis,queselivra la dissipation; un jourqu’il dad nre, il enlr.** p^r 
la fameuse bataille dite de Poitiers , oh le roi de hasarddans lecole de Xenocrale, et enlendit ce phi- 
France Jean 11 fut baltu et pris par le prince Noir j losophe parlcr de la temperance il conjut de& lors 
en 1356. Charles V sounut cette \ ille en 1372; une telle honte des exces auxquels il s’etuit aban- 
Charles VII y transflra quelque temps le parlement donnl ju^quc-Ih, qu’il se convertit aussitdt k la phi— 
et y fonda une university en 1431. Poitiers soufifrit losophie. 11 devint le disciple le plus z616 de Xeno- 
beaucoup pendant les guerres de religion. 11 seat crate, et mlrita de lui succlder dans la ehaire de 
tenu dans cette ulle 23 concdes. I’Acaddmie. II ne changea rien k la doctrine de Bon 

POITIERS (Diane dc). Voy. diane. maitre. Pol6mon mourut vers 272 av. J.-C. 

POITOU, pays desPiciat'i, anc. province et grand- pol£mon, Antonius Polemo , sophiste de Laodicle, 

S juvernement dc France , llait born6 au N. par la tint une 6cole k Smyrne et se fit un nom sous Trajan 
retagne, l Anjou, la Touraine, au S. par TAn- j et Adrien (98-138) ; mais il avail encore plus de jae- 
goumois, la Sainlonge et TAums, k TE. par le Berry j tance que ae talent. On a delui 8 Declamations pu! >1. 
et la Marche , a TO. par TOc6an. Le Poitou se divi- par Poussines, avec version latine, Toulouse, 1637. 
sail en Haut et Bas; le premier & TE., le deuxttme I polemon, physiognomomste athenien du 2 e siecle 
A TO. Places principals: dans lei”, Poitiers (ch.-l. de J.-C., un peu antlrieur k Origlne, n’est eonriu 
g6n6ral), Mclle, Niort, Saint-Maixent, Civray, Roche- que par un Traiti de physiognomome (dans les Sn ip- 
chouart, Tile Jourdain, Montmorillon, Chatelleraut, tores physioy nomonice vcitits y Alteubourg, 1780). 
Richelieu, Loudun, Thouars, Parthcnay ; dans le 2% polemon i, ^oi de Pont, etait tils d’un certain ZA- 
Argenton-le-Chfliteau , Mortagne , La Roche-sur- non, gouverneur de Laodide en Bilh} nie pour lesRo- 
Yon, Talmont, Lugon , Fontenay-le-Comte, les Sa- j mains. Il fut plac6 sur le tr&ne par Antoine, aida ce 
bles d’Olonne. Les ties d’Ycu et de Noirmoutierg dernier dans ses guerres contre les Pai thes et contro 
appartenaient au Poitou. Du Bas-Poitou Ton a fait ' Octave, puis saccommoia avec Octave vainqueur, et 
le d6p. de la Vend6e; le Haut-Toitou forme ceux garda son royaume jusqu’k sa niort, qui eut lieu 
dea Deux-Sfevres et de la Yienne. Sol vari6, quelques j vers Tan 11 av. J.-C. 11 regna sur la par tie du Pout 
coteaux, bl6, vin , fruits, pkturages; beaucoup de ' qui s'6tend du Thermodon k la Colchide, et qui prit 
bois; gibier, poisson, volaille en abondance ; anti- | de lui le nom de Pont PoUmoniaque. 11 joiguit 
moine, fer, pierre de taille et beaux marbres; to- ' le Bosphore k ses 6tats i’an 14 av. J.-C. bclon 
pares; fossilqs en quantity. Quelques ports asscz chd- des recherches rycentes, Poiymon aurait rlgnl jus- 
tifs. — Le Poitou, primitivemcnlhabity par lebPiciaw ' qu A Tan !•* de J.-C. — Potomon il, son Ills, lu! 
ou Pictones (d o i d6rive son nom)* fut compris par 1 succlda, mais sous la tutelle de sa m6re Pythodoris, 
Cesar dans T Aquitaine, et fit partie depuis Valenti- ] et fut conftrmy dans la possession de &es etats aprla 
nien 1 del' Aquitaine 2*. Sounds aux Wisigollis dans ’ la mort de sa m6re, Tan 38 de J.-C., par un sing- 
le v* sifecle, aux Francs d6s le vi% le Poitou suivit tus-consulte ; il cAla en 65 son roy. de Pont k Ne- 
le sort de TAquitaine. P6pin-le-Bref le reconquit ron, et ne r6gna plus que bur une partie de la Cilicie. 
sur WaTfre, mais dy s lc rogue de Louis-le-Ddbon- | POLEMONLAQUE {wm). Voy. pont. 



POLI — 1422 — POLI 

POLfiMONIUM, auj. Vaiija, ville du Pont, chez fet, il fut disgrace ct exite pendant qnatre ana. 
ie8 Tibareniy au N., sur la m er, fut fondle on plul&t Rentrl en grftce, 11 fut nomml pllnipotentiaire cn 
ag ran die par Pollmon I, dont elle devint la capi- Hollande (1710-13), cardinal (1718), et matt re de la 
tale, et donna son nom au Pont Pollmoniaqne. chapelle du roi. Exill de nouveau pendant la r6* 
POLfiNES, POLEN1ENS. Voy . pologne, pence, 11 mint A la cour en 1721 , eut part k 16* 

POLENTA, farnille qui rlgna k Ravenne de 1275 lection de Benott XIII (1724) , et resta huit ans h 
k 1441, avait pour chef Guido Novello da Polenta, Rome, chargfi des affaires de France. II fut re$u A 
qui gouverna de 1275 k 1322, etqui fut plre de la l’Acadlmie Fran false (1704), k celle des Sciences 
cllebre Franjoisc de Rimini ; il a laissl aes poisies. (1711), etdes Inscriptions (1717). Onlui doit unpotime 
— Ostase 1, son Ills, tua son neveu Rambert pour latin intitull V Anii-Lucrlce , dans lequel il refute 
rlgner seul (1322-1346). — Bernardin (1346-59) avec force la philosophic fausse et dAsolanle de F6- 
fut quelque temps emprisonnl par ses frfcres rlvol- plcurien de Rome. Il n’avait pas encore mis la der- 
ate (Pandolfe, Lambert), et lcs ill mourir lors de nifrre main k cet ouvrage au moment de sa mort; il 
sa restauration ; il gouverna en tyran. — Gui II fut revu et perfectionnl par lc professeur Lebeau, 
(1359-82) fut dltrbnl et jell dans un cachot par ses puis par l’abbl de Rothelin, qui le publia en 1747. 
trois fils. On ignore la date de sa mort. Il fut allil L’Anti-Lucr. a6Utr. enfr. par Bougainville, 174 9; p 
de Louis 1 d* Anjou (1382). — Ostase III, fils d’O- BHardier, 1786; mis env. par Jeanty-Laurans, 1813. 
bizzo, rlgna de 1431 k 1441. Il fut tour k tour polignac (la duchesse de), nfoPOLASTRON, femme 
allil et ennemi des Vlnitiens, fut prls, dlportl k duduc Jules de Polignac, fut inlime amiede la reine 
Candle, et mis & mort aveo sa femme et ses enfants Marie-Anloinotte, qui la fit gouvernante des enfants 
par ordre du doge de Yenise. En lui finit cette de France et la combla de bfenfaits. La haine publi- 

it attribua aux deux&mies 
duchesse Imigra et mou- 
l ans. — Le auc Jules de 

rasco; 550 hab. Voy* pollentik. Polignac, son mari, n’a laisslaue d’honarables sou- 

POLESIE,anc. votvodie de Pologne, en Lithuanie, venirs. Il fut piired'Armand ct Jules de Polignac, qui 
auj. comprise dans legouv. russede Minsk. Vof/.MINSK. furent impliquls dans la conjuration do Pichegru 
POLESINE ou POLESINE DE ROVIGO,, prov. et de Georges Cadoudal, cl qui restfcrent incarcHH 
du roy. Lombard-Vlnilien, sur l’Adriatique, bor- jusqu’A la Restauration. Le comte Jules, connu sous 
nle au S. par l’Etat eccl&iastique, au N., k l’E. ot le nom dc prince de Polignac, paree quil avait rcfu 
h I’O. par lea prov. de Vlrone, Padoue et Mantoue : du pape le titre de prince romain , devint chef 
80 kil. 8ur20; 140,000 hub. Ch.-l., Rovigo. Riv., du minisllre cn 1829, et signa en juillet 1830 les 
le P6, l’Adige, le Tartaro, l’Adigetto. Beaucoup de ordonnances inconstitulionnelles qui entrafnlrent 
canaux. Climat malsain. Riz, etc. ; b6tail. Pen d in- la chute dc Charles X. — V. le Supplement. 
dustrie; commerce actif. La Pollsine, sous Napo- POL1GNANO, ville et port du roy. de Naples 
16on, Itait rlpartie entre les quatre dip. du Mincio, (Terre-de-Bari), sur l‘Adrialique, k 35 kil. S. E, 
de la Brenta, de VAdriatique et du Bas-P6. deBari; 4,000 hab. Ev6ch6. 

POUCANDRO, Pholegandros , une des Cyclades, POLIGNY, ch.-l. d’arr. (Jura) , k 31 kil. N. E. 
a l’E. de Tile Mdo: 13 kd. sur 10; 200 hab. de Lons-le-Saulnier, aupied d’une montagne ; G.945 

POLICASTRO, Buxentum ou Pyxus t ville du roy. hab. CuUGge , justice de paix. Bonnetene, chan- 
de Naples (PrincipaulA Citlrieure), sur le golle de delleB, faience, saipfctre, etc. Commerce en grains, 
Policastro [ancien golfe de Laos, qui fait partic de la vins, bestiaux , fromages, etc. Palric de Jacqup. 
merTyrrlienienne), k 35 kil. S. 0. de Sala; 400 hab. Coylhier, mldecin de Louis XI. — Jadis trAs imjior- 
Evechl, ville aneienne de la Lucanio, jadis plus lante, rnais presque ddruite en 1673 par le siegi 
grande ; dltruile par lea Goths , les Maures , en- qu’en fit le due de Longueville , ct par un Inceii* 
lin par les Turcs (1542). — Une autre Policastro, die. — L’arr. de Poligny a 7 cantons ( Aibois , 
jadis Pitilie , est dans 1a Gadabre Ultlrieure 2 r *, k 8 kil. Champagnole , Nozeroy , les Planches, Poligny, Sa* 
0. de Sanla-Severina et compte 3,450 hab. (far- lins et Villers-Farlay ), 150 comm., et 80,672 hab. 
chevfcque de Santa-Severina r&ide k Policastro). POLIOBCETE, c.-A-d. preneur de villes , surnom 
policastro ou pal^ocastro. Voy. paueocastro. de D&nHiius, fils d Antigone. Voy. d^trius. 
POL1CORO, Heraclcea Lucan ice , ville du roy. de POLIST1NA , ville du roy. de Naples (Calabn 
Naples (Basilicate), k 80 kil. E. de Lagonegro. Beau Ulterieure !*•), a 23 kil. N. E. dc Palmi;3,70(i 
palais. Voy. h£racl£e. hab. — Victoire de Gonzalve de Cordoue sur le gl- 

POLlER (Ant.-L.-H. de), colonel suisse, nl k Lau- nlral fran^ais d’Aubigny, en 1503. 
sanne (1741) , Bervit la Compagnie des lndes sous POLIT1EN (Ange) , Poliiiano en Italien, no en 
Hastings, revint en Europe avec une grande for- 1454, A Monlc-Pulciano (d’oh son nom), mort 
tune, et se retira dans Avignon, oh il fut assassinl par en 1494, fut professeur de literature grecquc ct 
des brigands (1795). 11 avait fail une 6tude approfon- latine k Florence, et obtint la faveur des Mldicis. it 
die de la religion des Hindous. On lui doitlaprc- a laissl d’lllgantca polsies italiennes , une Histoire 
miAre copie complete des Vidas (elie se trouve au de la conjuration des Pazzi en latin, Florence, 1478, 
Mus6e Britannique) ; il a laiasl un ouvrage prlcieux des Commentaires sur ies Pandectes, 4 pofimes Bucg 
aurla Mythologie des Hindous , Paris, 1809. liques latins, des epigrammes grecques , une trad. 

POLIGNACsApof/muicwm^ourgdclaH^Loire, k d Htrodien % et a beaucoup contribul Arlpandrc la 
3 kil. N. 0. du Puy; 2,000 hab. Vieux chkteau connaissance et le gofti de la lilllrature grccque. 
construit sur les ruines d’un temple d’ Apollon et POLITJQUESou MALCONTENTS, tlers-parti qm 
oil naquit lc cardinal de Polignac. — Jadis titre de se forma lors des guerres civiles religieuses smf 
vicomtl, ensuite de marquisat, puis de duchA Charles IX et Henri 111. 11s recommandaient la tole- 
POL1GNAC, Tune des plus andennes maisons ranee et la modlration, tout en restant fldlles au ra~ 
du Yelay, tire son nom de Panciea chkteau de tholicisme. Lechanceher deL’Hdpital enfutd’aboid 
Polignac (Voy. ci-dessus), et prltendait descendre le chef; Montmorency et d'autres grands selgneu 18 
de la mfcme farnille que bidoine Apollinaire. y entrfcrent ensuite. En 1 575, le due d’Alencon w 

polignac (Melchior de), cardinal, nl en 1661, mit k leur tfite. Ce parti fut toujours faihle*' ” 
au Puy en Vday, mort oq 1741 , fut chargd de n6- joua pourtant un certain rfile sous Henn HI en 
gociations k Rome (1689), alia oomme ambassadeur coabsam avec celui des Calvinistes. r 

en Pologne (1693) , et nt Hire le prince de Conti POL1ZZI, ville Ue Sidle (Palermo) , k 75 W* Kf 
(1696) ; mais comine cette Election n’eut point d’ef- E. de Palermo ; 5.300 hab. 


maison, qui avait rGgn^ pr& de deux sieclee. que calomnia cette liaison, < 

POLENZA, Pollentia ou Carreo, bourg des Etats les maux de la France ; la 
sardcs (Coni), prAs du Tanaro, k 5 kil. N. de Che- rut A Yienne en 1793, A * 
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POLLA (la), ville du roy. de Naples (Principal tA Courlande), II avait pour capital© Varaovie, el comp 
Citfetevre) , sur le Tanagro ou Negro, A 16 kil. tait de 11 A 12 millions d’hab. Outre la Courlande, 
N. 0. de Sala; 6,700 hab. qui, blen qne rAgle par dee dues, Atait un fief polo- 

PQLLKNTIE , Pollentia , auj. Polenza , ville de tonais, et la Prusse Occident (Voy. prusse), on y 
Ligurie , cbex lea Statiellates , au S. 0. d 'Asia et distinguait trois grandes masses : la Grande-Polo- 
d Alba Pompeia , Atait celebre par la beaute de ses gne, la Petite-Pologne , la Lithuania, lesquelle* 
iaines noires (pulloe). Stilicon y battit Alaric en 403. Ataient subdivisAes ainsi qu’il Buit : 

— Une autre Pollentia, auj. la Pollenza , 6 tait dans /Posnanie (palatinat de), Posen. 

Hie de Majorque. I Gnesne (palat de), Gncsne. 

POLLENZA (la), Pollentia , ville de Tile de i Kalich (palat. de), Kalich. 

Majorque, dans la partie N. E. , A 10 kil. 0. d'Al- . 1 Sieradie (palat. de), Sieradie. 

eudia; 7,226 hab. Baie vaste et sOre. Oraps nob's ; g iVieloim (pays de), Vieloun. 

"T. Fondle, A ce qu’on croit, par le con- S? ] Lentchits (palat. de), Lentchits. 

buI Me tel Ins Balearic us, © ) Rava (palat. de), Rava. 

POLLION , C. Asinius Pollio , orateur romain, ^ ( Brzests en Coujavie (palat.de), Brzests. 

passa du part! de PompAe A celui de CAsar, servit >© Unovrolslav (palat.de), Inovrotslav. 

Antoine, fut consul en 39 av. J.-C., prit Salone aux 2 IMazovie (palat. de), Varsovie. 

Dalmates rAvoltAs, oe qui lui valut les honneurs du ^ J Plotak (palat. de), Plotsk. 

triomphe; il chercha vainement k rAconcilier Octave I Dobrzin (palat. de), Dobr 2 in. 

et Antoine, et, las des caprices et de Porgueil de oe I ( PomArellie, Dunlzick. 

dernier, il abandonna la carriAre politique etse voua | Prusse occid. i Culm, Culm, 

aux lettres. Le premier dans Rome II Atablit une \ | Marienbourg, Marienbourg. 

bibliolhAque publique. Il mourut l’an 3 de J.-C. k /Cracovie (palat. de), Cracovie. 

80 ana, laissant des discours, des lettres , des tra- , [ Sandomir (palat. de), Sandomir. 

gidiet , un livre contre Salluste et VHistoirc des g I Lublin (palat. de), Lublin. 

guerres civile* de Rome , en 27 livres; on n’a con- ISAvArie (duchA de), Sicwierx. 

serve de lui que trois lettres k CicAron. Pallion fut, © yPodlachie ou Bielsk (pal. de), Bielsk. 
wmme MAoAne, le protecteur et 1’ami de Virgile et \ Khelm (pays de), Kheim. 

d Horace, qui l’onl immortalise dans lours Merits : ;§ IPodolie (palat. de), Kamienietx. 

c est a lui que Virgile adresse sa 4 e Aglogue et Ho- I Bratslav (palat. de), Bratslav. 

race la l r * odo du 2* livre. I Kiev (palat. de), Zitomieri. 

?Sf ,0 f t J T ¥ BELL,us )- V °y- tmsbeluus. V Volhynie (paiat. de), Viodzymirerz. 

POLLUX, frArede Castor. Voy. cantor. /Vilna (palat. de), Vilna. 

pollux, Julius Pollux , sophist e et gr&mmairien i Troki (palat. de), TroKi. 

grec du ii* siAcle, natif de Naucratis en Egypte, se fit ® 1 Minsk (palat. de), Minsk, 

un nom k Rome, et fut un des prAcepteurs de Com- c J Polotsk (palat. de), Polotsk, 

mode. Il remplaga comme professeur d’Aloque»»ce § \ Vitebsk (palat. de), Vitebsk. 

k AthAncs Adrien de Tyr. On lui doit un Lexiquc B J Mstislav (palat. de), Mstislav, 

en 10 livres, dit Onomaslicon , dont la mcilleure «-3 IN ovogrodek (palat. de), Novogrodek. 

Edition, due aux soins de L6derlin et Hemsterhuys, f Brzests en PolAsie (palat. de), Brzu&ts. 

a 614 publiAe par Wetstein, Amsterdam, 1706, 'Samogitie (duchA de), Rossieiid. 

2 vol. in-fol. Dans P Onomatiicon les mats sont dis- De cetle derniere partie, les palatinals de Vilna et 
pesta, non dans l’ordre alphabAtique, mais selon l’a- Troki formaient la Lithuanie propre ,* les 4 suivanis, 
naiogie du sens. . Un autre J Pollux , liistorien la Russie Blanche ; Novogrodek, la Russie Noire. 
8J2® qui viva it sous Pempercur Valens en Orient — La Pologne n’est guAre qu une plaine immense . 
(364), a aonn6 : Bistoria physica sen Chronicon ab elle est arros4e par plusieurs grands fleuves : la 
artgine mundi usque ad Valentis tempora , Munich, Yistule (grossie par la Varta et le Boug), le Ni6men, 
en P ar Bianoom, 1799, in-f.). 1^ Dniestr et le Dnicpr (groasi par lc Pripets et la 
POLO (Marco) ou MARC-PAUL, fameuxvoyageur B6r4sina). L’air y est froia, mais sain; le sol est in- 
venitiea, n6 vers 1250. DAs 1271, il suivit son p4re egalement fertile : au S. E. les grams abondent ; 
dans une longue excursion en Asie, et visita aussl la Lithuanie a (Timmonses forOts, la Samogitie pro- 
la Tartarie, la Chine, diverses contr6es de l’lnde, duit du lin cn quantity. Beaux rAlurages, b4tail, 
la Perse et 1 Aaie-Mineure. De relour en Europe, il gibier ; 6 lan 8, bisona, buttles (en Lithuanie et Ma- 
commanda une des gal&res v6nitiennes pendant ia zovie), beau coup de chevaux sausages (en Ukraine) ; 
guerre de Curzola, fut pris par les G6nois et ne re- castors, loutres, ours, loups-cervicrs, etc. Cuivre, 
vint dans sa patrie qu’&prAs plusieurs ann6es de cap- plomb, fer, houille, im menses mines de sel (k 
tivite. II dicta pendant ce temps ou fit rkdiger la Bochnia et Wielicza) ; albklre, marbre, soufre, sal- 
relation de sea Voyages en dialecte v6nitien et mou- p8tre, pierres k cliaux et k b&tir. Industrie et com- 
rut en 1323. La Relation de Marco-Paolo est un des meree k peu p.fes nuls. La population de la Polo- 
plui prlcieux monuments g^ographiques que nous gne se divisait en nobles (ou ordre Aquestre), hour- 
posBMions, et classe son auteur au niveau des plus geois, paysans. Ceux-ci Ataient presque tous serfs ; 
il lustres voyageurs qui aient jamais exists. Elie a 414 les nobles avaient sur eux droit de vie et de mort, 
traduite en latin, en portug&is, en espagnol, en ita- et pouvaient seuls poas4der des terres. La plu- 
lien, en fran^ais, en allemand, en anglais. La meil- part des nobles pourtant Ataient fort pauvres et 
leure traduction fran^aise est celle qui forme le r4duits A vendre leur vote et A s'attacber A la haute 
tome I du Recueil dee Voyages et Bimoires de la noblesse. La forme du gouvernement de la Polo- 
Sociiti de g6eyraphie publiA en 1824, in-4. La l r * gne, dans les derniers siAcles de son existence, 
Mition (latine) est prAsumAe Aire de Venise ou de Atait trAs vicieuse; la couronne, d’abord bArAdi- 
Kome, 1484, mais elle ne porte ni date ni indwe (le taire, finit par devenir Alective (1672) ; elle pouvaitse 
e ?n k* ^ r * *^Benne est de Venise, 1496. donner A des Atrangers ; le roi n’avait point le 

POLOGNE , ancien Atat de l’Europe , dont les droit de lever des armAes, de conolure U paix, de 
pornes ont beau coup variA, avait PAilemagne A l’0. v former des alliances, de faire de guerre, d’Ariger 
Ja Russie A l’E., la Baltique et une partie de ta des tribunaux, etc. t les lois et Pimpdt Ataient votAs 
Hrusse au N., la Hongrle et la Turijuie au S., et pai les diAtes, formces de nonces ou dAputAs ; PA- 
Atendait entre 47° et 58* lat. N., 13° et 30° long. lection du roi At&tt faite dans des diAtes qui se 
**. : 1,200 kilom. sur 1,000 environ (y oomoris la tenaient A cheval, et oh tout noble adulte pouvait 
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vouir et voter : un seul vote nSgatif empfichait loute 
proposition do passer (c’est ce qu’on appelait le 
veto , le liberum veto). De lk les Elections doubles, 
les nombreuses insurrections dites rokoss. Le s6nat, 
plus puissant que le roi, n’avait lui-mfime que peu 
d’autority. Apr& ce corps venaient les palatins, les 
starostes et les castellans qui, pcu dependants du 
pouvoir central , n'avaient eux-m6mes qu’un pou- 
voir assez restren>t dans lee provinces et districts. 
La religion dominante ytait la catholique, mais on 
comptait beaucoup de dissidents (Luthdriens, So- 
cinienSjGrecsuon unis),qui longtemps furent t: aitcs 
avec intolerance, et surtout beaucoup de Juifs, qui 
au contraire jouissaient d’une assez grande li- 
berty,- aussl a-t-on surnommd la Pologne le Pa- 
radis des Juifs. Le clergy catholique ytait fort riche 
;d possddait les deux tiers des terres). La langue 
polonaise est une langue slave. 

Histoire. Les pays qui formdrent depuis la Pologne 
dlaient vaguement compris par les anc. dans la Ger- 
raanieseptentr. ct laScythic d’Europe. Aux vi* et vn* 
sidcles, ces pays furent cnvaliis par des tnbus sla\es 
connues sous les noms de Lettones et dt Lbehcs , qui 
plus tard furent rdunics sous le nom de Polities ou 
Polonais , c.-k-d. Slaves de la plaine. Ce n’est gudre 
qu’au vili» sidcle que la Pologne commence a former 
un 6tat unique et \ part. A partir de Pan 842, die 
e^t gouvernde par des dues particuhers, du nom de 
Piast, qui, plus tard, s’dtant soustraits & la suzc- 
raineld de l’empire d’AUemagne, prennent le litre 
dc rois sous Boleslas 1, 1001 ? Le christianisme y avait 
did introduit auparavant par Midciblas 1 (vers 905). Le 
nouveau royaume commensal l k prospdrer; mais les 
parlages perpetuels du terntoire entre les fils de" 
princes, l’anarchie de 1037 & 1052, la guerre civile 
de Zbignev, la sdparation de la Sildsie (1 1 08) , et 
la lulte entre Lech-le- Blanc el Miecislas 111 ou son 
fils (1195-1207), viurent com prom dire son exis- 
tence. La Pologne se relcvait de ces niaux, quand 
Einvasion mongole (1241-1287) lui fit souffiir des 
pertes incalculablcs, quo suivirent de nouveaux trou- 
bles (1295-1300) apiks la mort de Lech-le-Noir 
Sous Vladisla8-le-Nain et burlout sous Casirnir ill, 
la Pologne s’agrandit et prospera. Avec le dernier, 
find la ligne abide des Pia»t. Lou is-le-G rand , son 
geudre, joignit la Hongrie a la Pologne ; mais apr& 
lui, ses deux lilies Iledwigc et Mane Be virent rd- 
duites chaeunc a l’une des deux couronncs. Hedwige, 
k qui dtait dchue la Pologne, amena la rdunion de 
la Lithuania et de It Pologne en dpousant (1380) le 
grand-due de Lilhuatue Jagellon, qui se com ei tit 
et prit le nom de Vladislas V. Cette rdunion, qui ne 
fut conaommde qu’en 1444 et meme en 1509 (Voy. 
litiiuanie), aida beaucoup k la grandeur de la Po- 
logne : elle en doublail le terntoire. La pdi iode des 
Jagellons (1386-1572) fut, avec les qualre-vingts an- 
odes qui la prdedddreut (sous Lech VI, Ca3imir 111 
et Louis-le-Grand), la plus belle de la Pologne. Pen- 
dant ce temps, cette nation donna des rois k la Bo- 
heme, k la Hongrie, rdunit k la couronne d’anciens 
grands fiefs qui s'en dtaient ddtachds ; acquit la 
moitid de la Prusse (la Prusse Occident, ou royale), 
avec suzerainetd sur la Prusse orienl. ou ducale, plus 
la Livonie (1500), qui lui fut assurde par la pan de 
Kieverova-llorka (conclue avec Ivan IV), puis etablit 
sa suzerainetd sur la Courlande (1 561). Aprds la chute 
de l’empire grec, la Pologne rdsista glorieusement 
aux tentatives des Turcs, ses nouveaux voisins du 
aud. Malheureuaement, la fdodalitd acqudrait de plus 
en plus de force en Pologne : apres l’extinction des 
Jagellons dans les males (1572), la royautd fut dd- 
clarde eld live: Henri de Valois (Henri 111) fut It pre- 
mier dlu; mais, achaque dlection, de nouvelles res- 
trictions, sous le nom de pacta conventa , affaibUg- 
Suicnt de plus en pluslc pouvoir; de Ik, point d'im- 
p6t sutfisant, point de suite, de concert, ni de secret 
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dans les ddlibdratlons, point d’armde rdelle, pas 
mdme de fortifications. Les querelles religleuses, 
qui fur. suscitdes par les fautcurs du Protestautlsme, 
h&terent encore la ddcadence de la Pologne : en vain 
la didte de Wilna (1563) avait-elle d£cr£t6 la tole- 
rance et accord^ aux dissidents les m6mes droits 
qu’aux cathollques; ce d6cret fut vioiy sous les 
Wasa, et aboli sous Wisnioviecki. Le dernier adte de 
puissance de la Pologne fut son intervention dans 
les troubles de la Russie k propos d’Otrcpief (1605), 
la prise de Moscou (1611), et le traitk de Divilino 
(1618). Depuis, elle ne fit que rdtrograder; elle 
perdit la suzerainetd de la Prusse orientaie ou du- 
cale en 1657; la Livonie en 1660, par la paix d’O 
liva; Smolensk, l’Ukraine occid. et la Sdvdrie en 
1667, par le traitd d’Andrussof; la Podolie et Kiev, 
en 1686, par le traitd de Moscou. Suivit la guerre da 
Carlowitz et la grande guerre duNord : la premifra 
rendit la Podolie k la Pologne, et Sobieski, son roi, 
y joua un )61e brillant en ddlivrant Vienne; mais, 
d’un autre cOld, les fautes croissantes de la noblesse 
et du sdnat empCchdrent l’dtat d’y rlen gagner. Pen- 
dant la grande guerre du Nord (1700-1721), ^inva- 
sion de Charles XII, la lutte entre deux compdti- 
teurs au IrOne, Auguste (que soutenait le czar 
Pierre] et Stanislas Leczimski (que soutenait Char- 
les XII), aehevdrent la ruine de la Pologne. Enlln, 
k la faveur des discordes qui armaient le^ uns con Ire 
les autres les calholiques et les dissidents, les 
Russes oceu parent la Pologne, ct Catherine fit violem- 
ment proclamer roi Stan. Ponialow.dG , son ancien 
amant (17641. 11 Be forme alorc contre l’influence 
russe un rokoss de patriotes, dit Confederation de 
Bar (1768) ; Louis XV et la Porte prktent leur appui 
aux confederes, mais la chute de Choiseul en France, 
et les d&aitcB des Turcs rendent vain rh&oYsine 
des patriotes, et le premier d^membiement de la 
Pologne est d6eid6. Ce d^membrement eut lieu en 
1772. La Galicie orien’ale fut donnGe k EAutriche ; 
toutes les anciennes conqufctcs des Lithuaniens ?ur 
les Russes (Russie Blanche, Russie Noire, Livonie 
polonaise) furent donn5es k la Russie; la Prusse 
royale et ses annexes devinrent le lot de la maison 
de Brandebourg. Ce qui restait porta encore le titre 
de roy. de Pologne, mais fut de fait province russe. 
En 1790, pendant la guerre des Su6dois etdes Turcs 
contre la Russie, les patriotes polonais op6r£rent une 
revolution, et en 1791 ils promulgu&rent une consti- 
tution sage, qui abolissail l’absurde veto et fortiflait 
la royautd; mais la Russie suscita contre eux la con- 
l’6d. de Targowice (1792), compose de m6contents 
polonais, qui prirenl les armes au nom de l’ancienne 
constitution et des anciennes liberty*. A la faveur 
de ces dissensions, un 2 r partage eut lieu, en 1793, 
entre la Russie et la Prusse. Un nouvel effort des 
Polonais en 1794 amena une troisikme lutte plus 
indgale encore, dans laquelle Kosciusko fit vainement 
del prodiges de valcur ; et un 3 e et dernier par- 
tage s’effectua en 1795. L’Autriche y eut part cette 
fois, aussi bien que la Russie et la Prusse. La Polo- 
gne resta ainsi an6autie pendant douze ans. Apr6a 
sa premiere campagne de Prusse (1807), Napol6on, 
par le traitd de Tilsitt, fit de toute la Prusse polo- 
naise et de plusieurs autres provinces de l'ancienne 
Pologne , le grand-duch6 de Varsovie (Voy, ce mot), 
qui comprenait environ les deux cinqui6mes de Pan- 
el en rovaume de Pologne, et le donna au roi de 
Saxe, Fr<$d6ric-Auguste, petit-fils d’ Auguste II, qui 
avait 6t6 d^jk 61u roi par les patriotes de 1790, mais 
n avait point accepts. Depuis cette 6poque, les Po- 
lonais, esp^raut toujours le rdtablissement de leur 
nationality, se montr^rent d^vouds k l’empereur; 
leui*s soldats combattirent constamment dans les 
rungs de rarin^e fran^aise, oh ils formaient un corps 
d yiite (Voy. dombkow^*ki, Jos. poniatowski). Quand 
Napol6on fut tomby, le congrta dc Vienne (18l5i 
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con pa cn deux le grand-duchi de Varsovie: lapartie Suppression de la Polo- Fr&I6ric - Auguste , due 
occidental, comprenant Danlzick, Thorn, Culm, gne , 1795-1807, de Saxe, 1807-1813 

Posen, etc., ful rendue k la Prusse; la partie orien- Gr.-duch4 de Varsovie . Reunion ala Russie, 1814 

tale, de bcaucoup la plus forte, ful (a l’exccplion pologne (petite- et grande-). Voy. pologne. 
de Cracovie, qui devint unc r6pul»hque indepen- POLOTSK, Peltiscum, vi He de la It ussie d'Europe, 
danle), hvrde k la Russie, qui en a forint unc annexe (Vitebsk), sur la Dzvina, k 500 kil. S. 0. de St-Peters- 
de son empire sous le nom de Royaume de Pologne. bourg. k 100 kil. N. 0. de Vitebsk ; 3,000 Jiab. Ancien 
Le nouveau Royaume de Pologne a pour homes chkteau-fort, fortcresseou kremlin. Lif k eh6. — Ch.-I. 
kl’E. leB prov. liVbuaniennes de la RusMe occid., au d’une principality presque souverame au mojen 
N. la prov. prussienne de Prusse, k TO. la Sil6sie kgc ; elle pa?sa ensuite avec la Lithuanie sous la 
(aussi k la Piusse), au S. la Galicie et Cracovie. 11 domination de la Pologne, et fut culevdc k celle-ci 
s’etend de 35° k 42° long. E., de 50° k 55° lat. N. : en 1563 par le czar han-Vasilievitch. Etienne Rathori 
580 kil. du N. au S., sur 432; 124,000 kil. carr. ; la reprit cn 1579; Jes Russes s’en empartrent de 
4,200,000 lub. Capit., Varsovie. On le divise en nouveau en 1G55, mais elle nc ful deJlnitivcrnent 
hull palatinats : M.izov ie, Kalich, Cracovie, Sando- r6unie k la RusBie qu’apres lel er partagedc la Pologne 
mir, Lublin, Podlaquic , Plobl , Auguslovo. Ce en 1 772.* Elle fut jusqu’en 1790 cli.-I. d’ungouv. 
royaume, tout en 6tant annc\6 k Teinpire russe, parbculier. En 1812, Gouvion Saint-Cyr defit Witt- 
devait conserver sa nationality : il re$ut en efifet une genslein aux environs de cette ville (1 l> . aoiU'. 
constitution de l’empeicur Alexandre, et eul sa POLO VT5ES, ou irneux peut-Glrc oui ses, Uzi cn 
difcte, qui volait l'lmp&t et discutait les lois. On latindu moyen &ge, people qui, venu de 1’Asie avee 
lui donna un viee-roi (Constantin, IhVo de Temp ). les Cumans, parut cn R ussie au milieu du \i« siiicle. 
Sous cette nouvelle forme de gouvernement, la IV- H se retidit rcdoutablc en 1055, batlit lsiaslav 1 sur 
logne jouit de quelque repos de 1815 k 18^0; me - le* bonis de l’Aiula (1007), fut detail prfcs de la Snove 
aprks la revolution frangaise de 1830, elle se revolt i par Sviatoslav de Tchermgov en 1009, aida Oleg, 
de nouveau eontre la Ru«ie, alldguaut 1 mexeeulion prince, de r l moutarakan , contre lsiaslav, puis contre 
des trades qui avau nt gaianti ses libeite*. Pendant | V.-evoiod el Sxialopolk, successeur de ce dernier, 
dix mois (de novembre 1830 k scplembrc 1831), la | et enfin s’etablit sur lout 1’espacc compris eutre 
Pologne lulta h6roiquernent contre des torees deeu- : 1 Alula et le Don, ou peut-etre m£mc le Volga; il 
pies ; vaincuc de nouveau, ma1gr£ les efforts des ' etait horny au S. par la mer (saufversla Crimee, qui 
Chlopicki, des Czarlorjidvi, des Skrzynecki, des i lormait la Kliazane), et au N. par les prinoipaut6s 
Dembmski, elle fut decirnye par le vamqueur, per- | russcs. 11 cn exelut lesPetchenyguesou les aasujettit. 
dit la pluparl de ses puvilcgcs et x it appesantu son | Le klian des Polovlses av.nt sa icsidence prineipale 
joug : lest.it ut unit* levi ici IS.fi eU.i^ajUMju a ix dev- »ur le Ras-t)mepr, au S. de Tchermgov el de Pereia- 
incres tiaces de sa ii.ilionahte L’cinji mir Alcx.m- davl. La domination des Polovlses dura environ 170 
die II a-1. Hint a Min nveiiement lesurl do Jaiviogne. ans, pendant lesqucls on les vit eorilinuel.eraent oc- 

Sonvnuuis de la Pologne . cupf-s, soil k intervenir dans les guerres que se fai- 

Temps fubuleux. PrzemMu* II, 1200 saient les princes do la ma son de Rnrik , soil k en- 

Lech, vers 501 Vladislav IV, lcNain,l2\ik vahir les provinces de la Hongrie et del’empire grec. 

Vanda, 540 Venreslas(icBohcme,1300 Leurs premieres mvaMons cn ces pays (1005, ele.) 

Cracus, 600 Vladislas IV, 2 r f., 1301 furent malhcureuses ; mais en 1078, unis aux Pet- 

Przemislasl. 750 Casrnur 1 11,/e Grand, 1333 che, ungues et aux Valaques , ils obtinmit uu tcrri- 

Leeh II, 804 Dynasiie d’ Anjou. toneen The^salie, ct sejoigmrent aux Grew* contre 

Lech 111, 810 Lou is-le-G rami , 1370 les Bulgarcs. Enfin , au xm« si^cle, k Tapproche des 

Popiel 1, 815 Marie et Hedwige, 1382 Mongols, its saHid'ent aux princes russes ( Mdis- 

Popicl II, 830 Hedwige seule , 1384 lav ill, etc.), m.us ils furent au&nUis k la grande 

lntenkgne , 840-842. Dynastie des Jaqellons. hataille de la Kalkha (1224). 

Dynaslie des Piusl. Vladislas V Jagellon, 1380 POLTAVA, ville de Rustic. Voy. puitava. 

Piast,ducde Pologne, 852 (avecHedw.), 1380-90 POLTROT DE MERE (Jean), genlilhomme pro- 
Ziemovit, 801 Vladislas VI, 1435 leslunt del’Angouuiois, n6 vers 1625, avait ety e«pion 

Lech IV, 892 Casmur IV, 1445 nnhtaire en Lspagne, et assassma en 1503 Fr. de 

iiemomislas, 913 Jean - Albert (ou Guise qui dssiygcail Orleans. 11 fut pris et ycartciy. 

MiecislasL/e Yieux, 902 Jean I), 1 592 POLLS, de Suuiuin, farneux acteur grec, eonlem- 

Ooleslas I, le Brave , Alexandre I, 1501 porain de Pei letcs. On dit qu’un jour, jouant le rdle 

1 er roi, 992 Sigismond I, 1600 d’Eledre dans la pikee de Sophocle qui porte ce 

Hiycislas II, 1025-37 Sigismond- Aligns- noin, il prit dans ses mains Turtle de son propre fils 

OLhon, Maslav , te,dil Sigismond II qu’il vcnait de perdre , et lin adressa les paroles 

etc. , compiiil . , 1032 ou Auguste I, 1548 qu’Eleetro adresse k l'urnc d Ore&le • la verile de son 
Anarclne , 1037-42 Princes dlcctijs. emotion arracha des larrnes k tous les spectateurs. 

lasimir 1, 1042 1° Av. laptnodesaxonne , polls (le eard.nal), en anglais Pole ou Pool , n£ k 

lolcslasil, le Hardi t 1058 Henri de Valois, 1573 Stowerton-Caslle (Stalford) en 1500, mort en 1558, 

(ladislas I, //er- Etienne Rathori, 1575 etait parent de Uenri VII et d Edouard IV. Cardinal 

matin , 1081 Sigismond 111,4 1587 et 16gat apostohque en Anglcterre, il deplut k Hen- 

loleslas III, Rom- Vladislas VII, I | 1032 n V11J en dysapprouvant son changement de reli- 

che-de-Tr avers, 1102 Jean -Casmur gion , vit mctlre sa tele k prix ct n'yehappa qu’A 

Zbignev, 1102-1107 ou Jean 11, ) 1048 grand’peine. Il rempht depuis diverses missions, fut 

'ladislas II, 1138 Michel Koribulh un des trois prysidcnls du condle de Trcnte, devint 

loleslas IV, 1140 Wisnioviceki, 1609 sous Marie archevcque de Cantorhyry et prysident 

liycislas 111, 1173 Jean 111, Sobicski, 1074 du corned royal On a delui : Pro uniiate ecclesioe 

lasimir 11, 1177 2° P&riode saxonne, j aii IJenncuui) l II, Reformatio Anglux, 1556. 

.ech V, le Blanc , Auguste II, 1097 } POLY BE, Polybius , ro» de Corinthe qui adopta 

1194-1227 (Stanislas Lee- ; OEdipe dans son cnfance (Voy. oedipe). N ayant pas 
avec Miycislas 111, 1199 zinski), 1704-1712 . d'enlants, d choisit pour successeur Adraste, qui, 

avec Vladislas 111, 1202 Auguste II, 2* fois, 1709 1 dwssy d’ Argos , kiHuit refugiS 4 sa eour. 

Beul, 1207 Auguste III, 1733 i polybf, histonen grec, fils de Lycorlas, nd a 

■oleslas S,U Chaste, mi (Stanislas II, Ponia- j Megalopolis vers 200 av. J.-C. , passa sa jeuuesse 
cchVL/tfiVojr, 1289 towski), 1704-1795 ! prys de Plulopoemen , comuunda en 174 uu corps 

H. 90 
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do oavaierie achEenne auxiliaire des Romains, fut 
envoys k Rome en otagc (JOG), et ne recouvra sa 
liberty quo 17 ans a pres. Pendant son sEjour A Rome, 
R s’acquit 1’amitiE des deux fils do Paul-Emile, sur- 
tout du second Scjpion J'Afrieain , qu’il accompagna 

nn oiA/>n An r.ipllniro • il vnvnrrna anoniln on 


Wv v4i y , ijiivMum jji i j ui/’j V.H m. uu u^aua. 

U avail Gcnlla Yie de Philojiattnen, la Guerre dc Nu~ 
mance , une Tactique , une Histoire gdnirale % on 40 
livres, ou il manail de front 1‘histoiro de Rome ct 
celle des autres dials conlomporains ; nous posbddons 
seulemenl les 5 premiers livres de son H is to ire <je- 
tttrale el des fragments as^ez considerables des au- 
tres livres. Cos fragments be compoaenl : l°d'une 
double bp no d’exl rails formes pur ordre do Cons- 
t.uif.L MI, et iutil. Ambassadcs cl Examples d<s 
vrrius it des vacs, 2" dc passages reeueiU is dans ies 
auleursaiicieiis, 3"de ivccmm. dccuuvci Is par 

A .Mdi dm” Its pahmpbP^tcs, p. C. Mullei a 1’ Kscuml, 
p. M. Mynas. iu moot Alhus L'Uistuirc dc polvbe no 
s cloud quo dc 220 .t 1 fO*v. J.-G ; maisduuslcs 2 pre- 
miers i livres, il presen le un tableau des EvEncmcnts 
anldrieurs. L exactitude, le jugHincnt, I'iniparliahte 
sunt Ies qualites dc Pol v be: il scrute Ics causes cl 
les reasorls des EvEnermmts ; il fait comprendre Ies 
operations diplomat iques ou militaires, il rev Me les 
caractcres el les talents des acteurs poliliques; o’est 
I histonen des homines d ctat, des liommesde guerre 
el des peiibcurs. La l r * edition grecque de I’olybc 
eat de 1630 ; auparavant on n’avait que la traduc- 
tion laline des cinq premiers livres par Perotli; cn- 
suite vinrent les editions d’lsaac Gu^aubon, Pans, 
1009 ; de Jacq. Gronovius , 1070 , 3 vol. in-8. Celle 
de Sehwc.iulucuser, Lcipsick , 1792, 8 vol. m-8, 
Y ccJle , dtJ ReHer, Berlin, 1841, soul Ics rneill. b\ I)i- 
uota rein i prime 1 edition do Sdiweiglueuser avec des 
’ 0 , Mfodites de ee savant, et les nouveaux frag- 
,np "tf' prand m-8. L'Uuiave dc Polybe 

.< Ue u.ul ui banc pard.uu iliuilliei, 1727-30, l> v 

J8 '* V * UI ' 12 - V ' W -LAta. 

wn.woil; r i ^' v<if I uu de Smyrna, s’eUil 

oil vci ti fort jeune an chmliauibine, et setail al- 

r ,; i( i/i Sai, !l' < ‘ an Il Mibille murfvre 

cj 1 cm.r'jJ U a ™'‘P r <ss<l<i93ai>s.Sa fete 

C Dniv’ip! -G jam ier. On a une Let ire de iui. 

. 1 V L /> seulptcur grcc qui florissait verb 180 

5 V ; *’ I >assu iwur dire Pautcur de Yliermaphio- 

f c Borylieie ; ,1 Qt auc Dionysius, son (rcro une 
J In! £ .y'ii ll l ,Uw >»«g»*0qu«s. 
n„ .Ji.haC >• J stat , uall ‘ e ct archilccte de Simone 
, ° d '^ S i, "'; ve,s 4SOav - J-C., ct ciilelire 
, , ut !'‘ r 84 irellc Junon eoiossale , fade |<our ie 
tcundo d Argos, cl par une blalue-modiSio , dilc le 
Canon c ost-4-dire la rbjte, dans Lquello il avail 
rtum toulcs les perfections du corps huuiain. C cst 
un des artistes grecs qui ciei-cfcrtiil le plus d'ns- 
fluciice sur I art. II aiail cent un livre sur les pro- 

portions du corns liumain. 1 

POLYCRATE, lyran de Samos (535-524 av. J -C ) 
amassa de grandos richesses-, et fut longtemps ct 
ltbre par son bonheur. On raconte qu’inquiet lui- 
meme de 1 6tonnant succes qu’oblenaienl toutes ses 
eiitrepnses, il voulut, pour prdvemr la jalousie des 
Jieux, s im poser un sacrifice en jetant k la mcr une 
1 , re P r ^ cieuse ^ laquelleil tenait beaucoup; mais, 
^f?»»i UC3 J0UI ?. a P r ^.» celle Pierre fut relrouv^e 
le corps d un poisson. Ce mfime Polycralecul 
a fin la plus malheureusc. Pendant qu’il miidi- 

Oriiit W i queie , de J ' Jonie » il fut P™ e » 

I‘(1ivi!KJ C Cambyse, qui ] e fit mettre en croix. 
bdnatli n ^ de 1 ile de ^ ri P htJ . rccucillit 
Cr f UC • lnr6s k la ffier ^18 un coffro ; 
» ayant voulu faire violence k Danad, 

Per&6e P va nmi^f a , ltte , cle M6dus « que lui pi^senta 
l6ee » ^ainqueur des Corgones. j 


POLYDORE , fils du Priam. Yoy. poi uixrcsion. 

POLVDORE DE CARAVACE. VoiJ . CARAVAGE. 

POLYDORE V1RGILE , lllsloncn. VoiJ. V1RG1LE. 

POLYEN , Polyicnus , ficnvain grec, natif dc Ma- 
cedoine, 6tait avocal k Rome sous Ylarc-Aurele. 11 a 
laiswS : Sirataijemes, ou Ruses dc guerre, en 8 livres, 
publics par Is. Casaubon , Paris, 158'J; ])ar Coray, 
Paris, 1809, m-8 ; trad, par dom G.-A. J.obine&u, 
do la congregation de Sainl-Maur. 

POLVEUGTE (saint), martyr d’ArmMiie, viyuit 
vers lan 250 et servait a Mehl<*ne duns l’urm^e 
romaino, lorsqu’il fut converti par son ami N5ar- 
que. Ayant confesse J.-C., pendant une persecution, 
il eul la tfite trauclioc. On le fete le 13 fevrior. Lea 
aeles de cc martyr sonl peu averts. Polyoucte a ins- 
pire k Corneille une de ses plus sublimes tragedies. 

POLYGNOTE, deThaaos,peintrequi flonssailvera 
39G av. J.-C., fut un deceux qui firent faire le plus 
dc progres a I art. On admirait surtout son dcssin 
el 1c beau caract^rc de ses figures. Ses ouvrages les 
pi Lia cslimfis, parmi lcsquels des fresques, se trou- 
vaienl a Dciplies. 

POL\ I11STOR (Alexandre). Voy, Alexandre po- 

LViJJSTOR. 

I’OIAMNESTOIt, roi de la Chersonese deThrace, 
gendre de Priam, qui lui eonfia Polydorc, son plus 
jeunc fils , fit tuer re prince anr£s la chute de Troie 
et s empara de ses rieiiessrs. D^barqu/ic par hasard 
sur la cole de 1 brace, la more de Polydore, Hdcube, 
ayant rctrouv6 Polymnestor, se jeta sur lui, lui ar- 
racha les yeux el tua ses enfanls. 

POLYMN1E ou POLYHYMNIE (de polys , boau- 
coup, ct h i/i unos, liyninej, muse de la portae lvnaue. 
POLYNES1E. Yoy. ogiSanie. 

POL^NILE, fits d’OEdipe et dc Jooaste , fr^re 
jumeau d Et^ocle. Lob deux fr^re.s nourn rent tou- 
jmirs 1 un contre Pautie une hainc mortrlle. Apr6s 
li catastrophe^ d’OEdipe, Polymee coimnt avec 
Meoele, son frere, (ju’ils r^gueraieni chacun un an 
a tour de role; il luis^a Eleocle commcncer, mais 
an bout de l’ann6e il demanda en vain k prendre 
•si place. Aide par Adraste, roi d’Argos, dont il avait 
epoua(5 la lilic , il vint , arcompagnd de six autres 
princes grecs, mettre Ic siege devanl Thebes, et 
coininenya celle guerre connue sous le nom de 
Guerre des Sept-Chifs . Les de.ux frfircs s’6lanl ren- 
contres dans lc combat se tuiVeait r6cipro(juemenl. 
Y»’oon leur onele, qui Mail resle mailre de Th&bes, 
cletendit de rendre luo dormers honneurs a Polynice, 
rtlil pfirir Antigone )>our avoir eontrevenu k ses or- 
I 1 ! ll,u ‘ c ccs ^^nemenU vers lan t316av. J.-C, 
L! v y ° lJt i>olv sperchon. 

I, 1 ,7 cy elope, fils de Nep- 

tune ctde Ja nympho Thoosa, habitait en Sieile un 
autre voibin de la mer , eL faisall paitre ses trou- 
pe.mx nans de vastos prairies, Dedaign6 par GadatM’ 
qu il aim ait, il frrasa dun coup de pierre Acis, sou 
nvai. Lorsque la tempGlc jeta Ulyssc el son Equi- 
page sur les cdles do Sieile , il les enferma dans 6a 
cavernc pour les devorcr; mais Glysse, ayant rEussi 
Y etll 'ier , lui crcva son ceil unique avec un nieu 
el sorlil de, 1’nnfrc. 

1 OI^YPIIONTE, lua Ie roi de Messdnic Cres- 
ptiorite, son parent, et tous les princes de la famiUe 
royale, sauf Telephontc ( ACpytus’i, lils duroi, qui 
iui Echafipa ; puis il s’empara du lr5nc ; mais il fiml 
par perir lui-mEmc de la main de TelEphon, quanu 
te ,VA 1 . ll ^/ ,U ! ,arven u A 1’adoleseence. 

i OL\ SPLItGliON , gEnEral d’Alexandre , com- 
muiutail les SlympliEons k la batuiile d’ArbEles, el 
eonquit ensuilela PubacGne ; mais, par sa franchise, 
il eneourut la disgrace d’Alexandre, qui le milenpri* 
sou et ne lui pardonna que longtemps aprEs. Il rem- 
piaja Antipator dans la tutelle des rois et la rE- 


J * killing UlO I U1D id av- 

pence de empire (320). Cassandre, fils d’Antipaler, 
uiue tie 1 toIemEe, lui declara la guerre. Yaincu on 
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plusieurs rencontres et abancfonn6 de ses allies, 
Polyaperchon ful oblig6 dcse r6fugier clier les Eto- 
licns (317); il rcpuvul quclques ann6es apr6s a\ec 
Hercule, ills d’ Alexandre el de Barcine, qu’il vou- 
lait meltre sur le tidne; mais, s6duit pai les pro- 
messes trompouscs de Cassandra, il consfntit k em- 
poisonner le jeune prince (309) : par la il sc priva 
de tout appui. On ignore ce qu’il devint depuis. 

POLYXENE, une des plus jeuncs fllles dc Priam 
et d’H6cube, 6tait trijs belle. Acbille, 6pris de ses 
charmes, la demanda et Pobtint; il alhut P6pouaer, 
quand Pkris le tua en trahison ; Pyrrhus, pour 
venger la mort de son pere, immola dc sa main 
Polyx&ne sur le tombeau d'Aclulle. 

POMABAMBA, v. de Boiivie (Cliarcas), ch.-l. de 
district, Bur une mont., k 2G0 k. E. de Polosi ; 3,000 h . 

POMARD, village du d6p. de la Cdle-d’Or, A 3 KjI. 
S. 0. de Beaune; 1,100 liab. Vins fameux, les plus 
eiequis de la c6le de Beaune apres eeux de Volnay. 

POMBAL, ville du Portugal (Eatramadurel, k 34 
kil. N. E. de Leyria; 6,000 hab. Chapeaux, Humes 
d un chkteau-fort. — Elle appartenait jadis k l’or- 
dre des Terapliera, et ful ceU6e h celui du Christ 
en 1367 ; on y fonda ensuile une commaudene en 
favour de la famille de Carvalho-Mclho. 

POMBAL (dom S6b.-Jos. carvalho-meuio, comte 
d’Oeyras, marquis de), mimstre portugais, ne en 
1-099 k Soura prta de Comibrc. Apres avoir 616 sc- 
ordtaire d’ambassadc a Londres (1739), ambassadeur 
k Vienne (1746), il fut nomine en 1760 par le roi 
Joseph mimstre des affaires Strangles, ct devint, 
au bout de peu d’ann6es, principal mimstre du 
royaume. 11 garda Pautorile pendant ungt-sept ans, 
et s’oeeupa sans relaclie de donner de la force au 
gouvernemeul, de eomprinier les factions, d’affdi- 
bhr les nobles et de favoriser le commerce ; il i»i- 
uiinua le pouvoir de l’inquiBition et repaia par une 
habile adnnnistralion les maux qu’avail causes le 
terrible tremblemcnt de lerre de Lisbon nc (1766). 
Il poursuivit les Je»uites en loute occasion, lour re- 
tira radminislralion du Paraguay, oblmt contre 
eux de la cour do Borne un decret de reform e 
(1767), el les ayant impliqueb dans un complot 
contre la vie du roi (1768), il les cxpulsa dtdiiuli- 
vement du Portugal (1769), et du Br6sil (1700). 1) 
s’efforya d'enle’ er aux Anglais le commerce evclusif 
du Portugal; n6unmoins, dans la guerre de 1702, 
enlre la maison de Bourbon et rAngletcrrc, il se 
deelara en favour de cellc-ci ci relusa d’acc6der au 
pactc de famille, Comble de favours par Joseph I, 
il avail 6t6 cre6 eu 1769 comte d’Oeyras, en 1770 
marquis dePombal; mais il perdit son pouvoir et 
son credit k la mort de cc prince (1777). 11 quilta 
olors Lisbonne, Be vit bientbt assail h de mille accu- 
sations, et fut baum loin de la cour (1781). 11 mourul 
en exit du mois aprta (1782). Pombal est un des 
plus grands nnnistres qu’ait eus le Portugal : il 
latssa eu quillant les affaires 240 millions en caissc, 
mais il avail les formes lyranniques, et il 6lait do- 
ming par une violcnte haine contre les nobles clles 
I6suiles, el par un engouement exeosaif pour les 
d6es philosophiqueB du xvm e Biecle, 

POMERAME, Pommern , prov. des Elats prus- 
Mens, entre le duch6 de Meeklembourg k 10., la 
[>rusie propre k PE.,le Rrandebourg au S. , la mer 
Ualtique au N. : 430 kil. de PE, k 10. sur GO de lar- 
$eur moyenne ; 900,000 hab. (enycomprenant Pile 
ie Rugen ), Ch.-l., Stettin. Div., 3 r6gences (Stral- 
'und, Stettin, Cceslin). Beaux ports, places tr6s fortes, 
iniversitA [k Greifswalde). La Pom6rume est arroa6e 
*ar POder, qui la coupe en deux , par la Rcckenilz, 
a Peene , Plhna , la Rcga, la Persante : elle est 
tumide, assez froide, m6diocrement fertile , mais 
lche en bois et en pkturages; ses oies fum6os, ses 
ambons et saucissona sont renommds. On trouve 
sea bards do l’ambre, mais moms qu’en Prusse ; 
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beaucoup dc comm.Le luth6ranisrncydomine. — I.a 
Pom6ranie (dont le nom derive du slave Pomarski , 
pr6s de la mer) fut successivement habit6e par divers 
peuples barbat es : Goths, Su&ves, Rugiens, Yandales, 
Slaves. Au vir si6cle, elle 6hiit surtout occup6e pai 
les Venedes; au ix«, on trouve, k TO. de l’Oder de 
Yclatabs ou Wiltses, des Tollensiens, etc. Au xi«, tou. 
ces petits peuples furent compris dans P6ph6in6re 
roy. de Slavonic, vassal de la Saxe ; diverses villes 
s’y gouvernaient presque en republiques , enlre 
autres Winnetha (tr6s commerjante) et P6tat pirate 
d loemsbourg , fonde par le fameux Palnaloke. 
Vers la fin du si6ele , un fils du roi de Slavonic , 
Mistewo* II, occupa toute la Pom6ranie (laquelle, 
outre la Pom6ranie aeluelle, contenait la Pomdrellie, 
la Nouvclle-Marche et la Marche de PUcker); il la 
transmit 6 Svantibor 1, son fils, qu’on regarde comma 
la tige des dues de Pom6ranie, et qui se reconnut 
vassal de la Pologne. A sa mort (ou k sen abdica- 
tion), qui eul lieu en 1107, le duch6 fut coup6 en 
deux, la Pomdrame antdrieure y et la Pomdrame ul- 
tdrieure (la Persante 6taii la ligne de s6paration). 
Une forte partie de cellc-ci devint province po- 
lonaise, sous le nom de Pom6ranie de Dantzick 
ou Pomerellie ; le reste revint en 1295, par suite 
do l’extinntion de la ligne qui le poss6dait, k la 
ligne de Pom6ranie ant6rieure, laquelle, d6s 1181, 
B"etait reconnue vassalo de l’empereur d’Allemagne, 
ct n’a cess6 depuis lors de faire partie de l'empire. 
Une multitude de parlages et sous-partages rendent 
L’histoire de la Pom6ranie trfcs confuse ; on peut ce- 
pendant y distinguer trois phases : 1° du xi* siecle k 
1285, uni 16; 2° de 1286 k 1478, B6parations diverses; 
3°de 1478 k 1037, r6umon des diverses branches pen- 
dant 105 ans, ct coexistence seulementde dcuxlignes 
pendant 64 ans, de 1509 k 1623. Dans la deuxieine 
periode, on rencontre, non Beulcment les duch6s de 
Pom. -Stettin et Pom.-Wolgast ( qui se retrouvent 
aussi de 1509 a 1023), maii» aussi ceux de Pum6ranie 
en d(*^5 el Pom6ranie au del6 de la Swine (ou Po- 
meramo poslirieure) , de Pom.-Slargardel Pom6ran . 
Slolpe, et de dueh6 de Rugen. Depuis longtemps la 
maison de Rrandebourg avail conclu avec la ligne 
de Pom. -Stettin un pacte de confratermt6, qui lui 
donnait des droits 6ventuels Bur celte province ; 
cependanl, quand cetle ligne s’6teigmt en 1461, 
les dioits de la ligne de Pom.-Wolgast pr6valureutr 
il fut toutelois convenu plus tard, par un tralte 
sign6 k Gremnitz en 1629, qu’au cas de l’extmction 
de cetle ligne elle-mOmc, la maison de Brandcbouig 
reeueilleiMit la succession ; c’esl ce qui cut lieu en 
1037, k la mort de Bogislas XIV. Gependant les 
elect curs de Rrandebourg n’eurenf pas encore toute 
la Pomeranie ; le trait6 de W 7 cstphalie (1648) 
fit de ce pays deux parts : la Pomeranie ant6neur« 
et la Pom6runie ultdrieure (cetle fois 1 Oder servail 
do homes), ct donna k la Prusse la 2% et k la Su6de 
la 1™, plus Steuin, Garz , Dam, Goinau, 1’ile de 
Y/ollin, le Frisch e-liaff et les deux rives de l’Oder; 
d’oii le nom de Pomtranie suddois donn6 k tout ce 
lot. La grande guerre du Nord (1700-1721), terrni- 
n6e par la paix de Nystad, diminua beaucoup la 
Pom6ranie au6doise; en 1807, elle perdit encore de 
fait Slralsund et l’ilede Rugen. Le tout en 1814 ful 
c6de au Danemark en 6ehange de la JNorw^ge, puis 
en 1816 le Danemarck le c6da 6 la Prusse, on 
6changc du Lauenbourg ; desorto qu’aujourd’hui ia 
Prusse r6umt toute la Pom6rame. 

W)merame suldoise. Cette prov. fut con»titu6 ' 
en 1018 par le trail6 de Westphalie en faveur da 
la Su6de : elle se coinposait princinalement de Pane. 
Pomdrame antdneure (contenant Rugen, Slralsund, 
Barth, Gutzkow, Wolgast, etc.), k laquelle on ajouta 
Stettin, Wollin, etc., et avail pour chef-licu Stral- 
sund ( Voy . Part. pr6c6clc.nt), 

POttkRAmK ANT^HIEURE , POST^RIEURE , PLTtf- 
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ieure , etc. Toy. Particle gfndral pom^ranie. 

POM&IANIE DE DANTZICK. Voy. POM^RELLIE. 

POMERELLIE, elite aussi ' Pom6ranie mineure , 
Pomirame de Danizick , parlie de la Pomfrunie, 
6tait comprise entre la Vislule, la Nclze , la mer 
Baltique ct la Prusse. La Pomfrclhc devint prov. 
polonaise en 1‘295; mais elle ful longlcmps un sujel 
de querelles entre ce roy., le Brandebourg, l'ordre 
Teutonique, et find par ftre coupfe en Irois por- 
tions (1311); mais en 1343 et 1 43G , les Teuloniques 
cfdfrcnt leur part 5 la Pologne. Cc fut une dos pro- 
vinces que le premier demembremenl de la Pologne 
valut A la Pru&sc (1772). La Pomfrelhe, sous le ie- 
gime polonais, formait un palalinat. Voy. pologne. 
POMETIA (suessa-). Voy. mjessa. 

POMEV (Fr.), jfsuite, prefel des Eludes A Lyon, 
ou il mourut en 1673, a laisse : un Jhctwnnanc 
fran?ais-laiini Lyon, 1664, in-4 (rfimprimf soii:> le 
litre de Dictionnaire royal) ; Flos lutiniialis, J66o; 
Indiculus uiuvei sahs , 1667 ; Pantheum mysticum, 
1G69 (tradiut en franyais par Thfuard , sous le titre 
de Milhode pour apprendre ihisioire des anciennes 
tlivimUsdu paganisme , 1715, in-12). 

POMIGLIANO-D’ARCO, Pompeianum? v. du roy. 
do Naples, A 11 kil. N. E. de Naples; 4,800 bab. 
Bel 1 o fgl lse . Saccate et briilfe par Charles VIII. 

POMMEREUL ( Kranyois-Rene-Jean de), oflfieier 
general , nf a Fougires en 1745 , moi l en 1823 , 
ser\it d’abord en Corse, fut envoy 6 par Louis XVI 
dans le royaume de Naples pour y organiser l'ar- 
tiflerie, reprit du service en France aprfs le 18 hru- 
maire, et lut, sous l’ctnpire, prefet, puis conseiller 
d etat et direeleur de la librairie. On a de lui, entre 
autres ouv rages ; Histone de Corse , 1779 ; Vues sur 
I’ltalie el Malle , 1797 ; G ampagues du gdrtfral lio- 
naparteen Iiuhe, 1797. II a eoopere A IFncyclo- 
pidie mdihodique et a d’aulres grands reeueils. 

POMONA ou MAINLAND, la plus grande des 
lies Orcades, est au milieu du groupe. C’est un amas 
dc pelilcs rnontagnes enlrceoupees de bias de mer 
qui forment unelouie de marecageset de lacs; 46 kii. 
sur 20; 15,000 hab. BruvAres ; sol arule. Mines de 
ter excellent. Beaueoup de mines cm tenses , entre 
autres la tnaison des Piclcs et le eerelc dc Loda, nion- 
ltonn6 dans Ossian. — l/ilo pnncipale des Orcades 
^u^trales porte aussi le mcme noin. 

POMONE, deesso lies Iruits (en lalin pomu), a\ait 
a Rome un temple et des autcls. On la domic pour 
to in me a, Verlumne. On l.i represente rournnnee dc 
pampres, de grappes de raisin, et tenant a la mam 
une come d’abondance ou une eoibeille de iYmb 
POMPADOUR, \illage de France, litic de mai- 
quisat. Voy. aknac-fompaijoi r. 

POMPADOUR (J -Antoinette Poisson, dame Le- 
nonnand d’Etioles, maiqume ijl), une des ni.ii- 
tresses de Louis XV, nee en 1722, flail fdlc dun 
bouelier des Invalided, qui fut oblige de fmr pom 
avoir malversf; elle epousa tmt jenne le no\eu d un 
fernucr gfnfral (Lenormand d’Elioles), cl quittason 
man en 1744 pour se donner 5 Louis \V, dont elle 
avail captive les icgards. Elle fut mstallee au eha 
teau de Versailles, oreec nianpuse de Pompadour 
(1745),dot6c d’une pension de 200,000 li\ros, et plus 
tard (levint dame du palais de la rcinc Safaveui 
dura 20 ans, grAce a la complai sauce aver, laquelle 
rile supportait ou nifme facilitait les mlidflites de 
Louis XV, et son credit ne diminua un pen que 
vcrs la fin de sa vie. M“* de Pompadour defaisad 
cl faisait les ministtes, les gfneraux, les ambassa- 
deuip, et dfeidail les affaucs les plus linpoitantcs; 
tout, ce qu it y avait de plus elevf cn France ftait a 
ses picds; les gens dc lettres qu’elle protegeait, et 
Mirtout Voltaire, elianteient ses louauges; Marie- 
iberese daigna lui ecnrc, et sul cn la menageant 
•locidei la jonction de la Fiance A PAutriclie au 
commencement de la guerre de Sepl-Ans. Elle 
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mourut au palais de Versailles en 17C4. M®* de 
Pompadour fut longtemps en France l’arbitre du 
gofit et de la mode: ameublement, babblement, 
coiffure, lout se faisait A la Pompadour. Sa Vie pa- 
rut 4 Londres, 1758, 2 vol. in-12 ; on a cn outre 
publif les Mimoiies de de Pompudour (apocry- 
plies), Lifge, 1765, 2 vol. in-8; des Mdmoires de la 
cotir de Fiance pendant la faveur de la marquise 
de Pompadoui (par Soulavie), Pans, 1802, in-8. 

POMPEE, Cn. Pompeius Maynus , Romain cflA- 
bre, ne Pan 106 av. J.-C. , de lamillo equestre , 
flail fils de Cn. PompeiiiB Strabo [Voy, pompeiijs). 
11 pi il de bonne lieure parti pour Sy lla, et leva de 
son chef trois lfgions en faveur de ce genfral (83), 
lmttil divers corps de partisans de Marius, soumit 
a Sylla la Cisalpine, reprit la Sicile, fit tuer Carbon 
dans Cossyre, defit Domitius Ahfnobarl>usen Afnque, 
ct oblint le triomplic. Sylla inort, Pompfe ravitla 
Narbonaise aux lieutenants de Sei tonus (78), alia 
chereher Sertorius lui-meme en Espagne, le com- 
liattit qualrc ans sans grand aucefs, el find par se tirer 
bcurcusement de cctte guerre , grkee A 1’assassmat 
de Sertorius par Perpenna. Nommf consul A son 
retour en Italic, il aclicva d’eeraser A Silare les 
esclavesqui s’elaient revolles(70), refill un 2 r tiiom- 
plie , et fut nommf consul. La loi Cabinia lui 
donna pour trois ans le proeonsulat des mers, et 
d immenscs moyens pour detruire les pirates : 49 
jours lui suflirent pour les exlermim r (67). Chargf 
ensuite par la loi Manilla ( 66 ) de la guerre 
eontre Mithndale (qui dfjA a\ait fte affaibli par 
Lucullus), il le bat sur les bords de l’Eupbrate 
(65), entre en Armfme et forec Tigrane a la 
paix, puis ton me, ses armes vers le Pont, la Paphla- 
gonie, la Rilhpue, qu’il soumet; leseend en Syric 
et enleve le royaume A Antioelius I Asiatique, rem- 
place Arislobule par llyrean 11 sur le Irone de Ju- 
dee ( 64 ) ; puis , appreuant que Milhndate est 
niort, il \a dans Amise rccevoir la soumission 
de son fils (Phurnace), auquel il laisse le royaume 
de, Rosphore ( 62 ), ct revient triomplier une troi- 
ncini! fois. Deux ans apris il foima le \ rt tnumvi- 
rat avec Crassus el (2esar (60), et scella cette union en 
epousant Julie, Idle du dernier. Dju* le partage 
<pie les Inuimirs firenl enlre eux des provinces, 
Pompfe oblint I’AInque et l’Lspagne , mais d 111 
administrer son departemenl par ses lieutenants, el 
resla lui-meme a Rome, oil d ehereha a fchpser 
Cf.sar, et A se coneilier a la fois le fafual (par une 
modfiution affectee) et le peuple (par des largesses). 
La inort prematurec de Julie rompit les liens qui 
avaient un instant rapprochf les deux rivaux ; eufin 
la inort de Cra>sus A Can hes (53) laissa Pompee 
laee A face avec Cesar. Juloux des succfs de ce 
dormer en Gaule, d FatUqua d’abord sourdemnit. 
entin , Pan 50, il fit lancer un sf natu^-consulte qui som- 
mait Cfsar d’abandonner son armfe, tandis que lui- 
mCme gardait ses legions et ses provinces. Ce ful le 
signal de la guerre civile. Cesar passe le Rubi- 
con (49j, cl Pompfe, qui s’est lansf surprendre 
sans forces en italic , s’enfmt en Croce avec 1c b& 
nat el les nobles ; de ce moment, Pompfe ne corn- 
met plus que des faules; il qmtte son camp retran- 
che do Dyrrachium, oil Cesar n’avait pu le forcer, 
et suit son rival en Thessallc, lui hvre hataille A 
Pharsale, se laisse vainere, fuiljusqu’cii Egypte, et 1A 
pent fgorgf en vue du rivage, par ordre du jeunc 
roi Ptolfinee XII (48). Sa tOte ful portec a Cfsar, qui 
versa des larmes A cet aspect, el puml les meur- 
triors. — Pumpfo n’avait que de Famhilion , mais 
Iioiiii de gf me , de hautes vues , de syatfme, ; fie** 
de ses succes mihtaircs, el so reposant sur l’fclat de 
sa renommee, il dedaigna les efforts de C&ar » et 
par ses hauteurs maladroilcs il meconlenta toujours 
ses aims politnjueS. Il laissa 2 fils qui tentcrent vaine- 
ment de i clever son parti. Plutarquc a eciit sa Vtc> 
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pommSe-l ainiS , Cm. Pompnus , fils du grand 
Pompde , passa d'Anlioclie (ou U sc trouvait k la 
mort de son pere) on Afrique, puis en Eapagne , y 
raasembla 13 legions, do nouibieux auxihairca et 
unc flotlc forrruduble; mais, altaqud par Cdbur en 
personne , ii perdit la bataiilc decide do Munda , 
ot p6ril dans sa fuile, rn 46 av. J.-C. 

pompEe-ll-jeune, Sextus Purnpeius , frerc du pr6- 
codent, lui amcna des vaisseaux, Fan 40 av. J.-C., 
prit pait k la guerre do Munda (45), gagna les 
monts do Gel liberie, oil il lit la guerre en partisan 
contre los amis de Cesar, oblint du sduut, 5 la niorl du 
dieldlrur (44), le droit de renti er A Home, avec une 
forte indemnity pour la perle de sea Liens palernels, 
ct rerut le command do 5 ? piov. mai dimes, re qui le lit 
surn Neptune ^ A l.i formation du 2" trmmviiat ^‘2), 
il se rendit maitre de la Sieilo, conquit la Sardaigne, 
la Corse, bloqua, atlama Home, elidduisil Antoine et 
Oclaxe a signer aveo lui la paix de Mihene (38), qui, 
en lui lai^ant les trois grande-* iles, lui promellait 
1 Achale el le ronsulat pour l'annde suivantc. Cette 
paix fut couite. Des lan 37, Sextus perdit, par la 
defection de Mimas, la Sardaigne et la Corse a\ec GO 

vaisseaux. La guerre fut d’abord fatale 5 Octave, qui i pn mnua u . /, m-i'u .v, 

fut ballu A Stella (37), pnvude deux Hollo par la i hh'''d?P<’1rt I'omponahi oj'ern omnutplnlosophv'ci. 
tempfile (37-3G), et nienac6 par Antoine ; mait> enlln i POMPON1AN A ou MESK, picsqu’ilc de la G.iufe 

l'habiletd d’Agnppa, la diveiaion de Lepidc, la u.,- ; Naibomuse, aii| * « 

toire de M\le», celle de Nuuloque raw rent 5. Sexlut* 


terre de Pompignan. 11 a\ait et6 re^u a 1* Academic 
Franjaisc en 17 GO. On a de lui une tragfrbe do l)i- 
don (1734) ; des Potsws saerdes, tir&s des plumes 
et des prophdties, qui renferment des beauts \Gri- 
tablcs : un Voyage de Languedoc et de Provence , etc. 
Ses OEuvres complines foment 6 vol. in-8, 1784. 

tompignan (Jean-George lefrancde), frdre du 
precedent, n6 k Montauban cn 1 7 1 5 , fut archeve- 
que de Vienne, depute k rAsbcmblde Consliluante 
(1789), conduisit le 20 juin la majority du elergfs 
dans la chambrc du tiers-dtal, puis fut mnnstre de 
la fcuille des bdnctices. 11 a iaisse beaucoup d’ou- 
v rages sur la religion, des mandements, etc. 
POMPON, ri\. des EtaU-Ums. Voy. edisto. 
POMPONACE (Pierre), en i la lien Pomponazzt, 
n6 A Mantoue en J4G2, mort vein 1526, professa la 
philosophic A Padouc, Ferrare, Bologne , lenta de 
i eiablir le n'gne d’Anstote en Itahe, et passa pour 
athee. Son trail6 De immortalitate ammee , Bologne, 
1516 ct 1534, in- 12, fut \i\crnent lnenmine: il y 
L iu . soutenait que. Ton ne pent prouxrr l minor tulite <»e 
j a Paine pai la seule raison, Son tiaiUs Dc incantaho- 
yO .nilms, Bab', 15')6, in-8, fut mis a l’mdex Ser 
m OICuucs punirentd Venice (15*25 G7), in-fol , «nr* le 


la Sicilc. il se refugia cn Abie, \oulant s’olTnr en 
suppliant a Antoine, nmis ilerut en->ude pomoir le 
forcer a entrer en pailage avec lui, fut bal 
pris par Titius, et pent en prison k Milcl (35). 
pollen (] noi.i k> T> ogus Pompnus , bnloneu l.ilin , 
au i* r sierle dc J.-C., en Gaule ou en Espajruo. 
composa une ih.uoite untvcrsclle (ditc Huaohc* pfu - 
lip piques), cn 44 lnres, qui nu nou& est connue que 
ul,r ‘ 5 * 6 ( P 1(; nou ' s cn a ia »sse Ju&tin. 
POiVll LIES, Pompeii , Mile de Canqiame, sur la 
cdlc, a I’emboueliure du Sunius, uppoitait sa lon- 
dation k Ilereule. Un tremblrnienl de terre en ren- 
versa la motti6 cn G3 av. J.-C. ; en 79, le reste lot 
englouli sous les cendres du V^suve. Pompdes 1‘ul 
relrou\di en 1765 (42ansapres llerculammi). On v a 
pratique dfNfouiibmd’uneinannVrsumedepuis 1799, 
et on a nus k d6couvcrt le 5* de la >. Torre dell' An- 
nunziata est b5tie pres de I'emplacement de Pom; ides. 

POxMI'LIOPOLIS, ville dcGalatic, au N., sur l’lla- 
lys, pvt* de la Papblagome. -- Les mIIcb de Soles 
et d’Aimse portirent aussi le nom de Pompeiopolis. 

P0MPE1US (on.) si kamo , pine du grand Pom- 
p^e , consul Ian 89 av. J.-C., sc signala dans la 
guerre sociale par la d^aite d’Alramus (901, U 
prise d’Aseuluin (89) et la soumission des Vestuu ct 
des Pelujni; mais se denhonora en gardant pour 
lui le produit du butin. En\oy6 l’an 88 contre Ma- 
nus el Cinna, d s’entcndit avec cux pour se laisser bal- 
tre; dans cette campagne, ses soldats revolles allaient 
iuiOlei la vie, quand lesprieresdu jeune Pompe.e les 
dfearmiirent. Pompeius Strabo peril peu apriisd’un 
coup de foudre (87). Son corps fui trains dans les 
rues dc Borne el jcle dans le Tibre. — Voy. pompee. 
POMPELO , ville d'llisparuc, auj. pampeluixk. 
POMPIGNAN, village du dep. du Card, A 24 kil. 
E S. E. du Vigan ; 1,400 bub. Lainagcs. 

pompignan-lefranc , vill. du deqi. dc Tarn-et- 
Caronne, k 29 kil. S. E. de Caste l-Sarraz m ; 800 
uab. Chateau du marquis de Pompignan. 

POMPIGNAN ( J.-J. llfivanc , marquis de) , n6 A 
Montauban en 1709, mort en 1784 , iul avoeal g6- 
n£ral, puis premier president k la eour des aides de 
cette ville, conseillcr d iionncur au parlement de 
Toulouse, lit marcher dc front le droit et les let- 
treg, et Unit par se vouer exclusnement aux der- 
nierea; ses prmcipes religieux lui attirerent l’mi-. 
mlti6 du parti ptiilosoplnquc et les sarcasmes de 
Voltaire. Las de ces attaques , il se retira dans sa 
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POMPOMUS ifamille dc*.). Elle fai**ait r.’monter 
son or mine aunrios lilsde NumaPonip«iiiu s ?. I emi m- 
c |Afu«wii ic i Bre le plus (elebre de cette f.innlle lut ! arm rle 
fut ballu ct j tin Oron, Titus Ponipomus Attinis Toy Mijus 
pomponigs (sfk rub), juin oiisultc de Home, \eout 
sous Adrien et Marc Auiele On n'adeses h-ies <}c 
jui ispindtnee que quelques ti.iainents msen''- dans 
le Digcslr, cntie.mtre^ eelvu qm fonne \a deuxn me 
lui du title de \ Orujinc du drmt Ces fiaymi’nts 
ont ete publics a 1 enmo, 1750 m-^i 

P0MPi>NiESl.t rt s (Juliu> , -ax, int Ca’, alums, in' cn 
1426, limit eu 1 V. r , etait mi bdtaid <le l.l m.us. n 
de San-Nexeiino et rarluit m>ii mui man. Il se lit 
rvin.uquer a Hume pa” srs talents, mats il s’-.Uim 
uissi des ennemi»., fnt aecn*«e d aum conspire contie 
le pa}*e Paul 1 1, et nus en pii-on 11 obtmt an rmi- 
ti me l.i taveur des papes Sivte l\ et Inimri nt VI 11, 
et lut nomine a Tune des cliaires du colleerr de 
Home On ini doit plusieurs omraires sur 1 lustoue 
et les auliqiiites de Hume, des editions de Aar run, 
Pline-le-Jcuiu , Saltimtc;de^r ommmtaircs sm Qmm 
tilien, (^olurnelte, Airuile. Sa latmite* est tics-pure. 

POMPOM! s MllLA. 1 OIJ. M LLA. 

POMPONNE, Mllaire du dep de Seine-et-Manie, 
a 15 kil S. 0 de Meaux , 300 liab. Chateau et 
pair Jadis litre d’un m.iiquisat 

POMPONNE Simon aknali.p, marquis de', Gls 
d’Arnauld d’Anddly et ueu»u du grand Arnanld, 
ne en 1618, nmil en 1699, fut intendant des arinees 
fran^aises a Naples, en Catalogue, pms ambassadeur 
rn Suede, en Hollande, enlin mnnstie des affaire* 
c'tr.ingeres (lo7 1-79), il tut pendant dou/e ans <Hoi- 
pni: des affaires par suite des intrigues de Colbert 
et de Louvois, inais il fut i.ippele au ministero cn 
1691 ct y lesla jusqu’a sa mort. Ce mimstre etait 
suitout remarquable par soil mteciite. 

i^ONCE DELEON (J ),eaiuiamcespaL r no1, ni^dans 
la pro\ . de Uon, cut une grande jiart k la reduction 
de la partie S. E. d’H^pamola (Sl-l)oniingue), soumit 
Poi to-Ku o, dont il tut nomme gouverneur, a6couvnt 
les cdtes de, la Flonde (15121, cl y fonda une colonie. 

ponce (Pierre de), Beni,dietm espagnol, n6 x r ers 
1520 k Valladolid, mort en 1684, parait dire le l i r 
invenleur de Part d’instruire les sourds-muets ; ses 
contemporaina disent mt»mc qu’il lea faisait parler. 
PONCE PILATE, Voy. PILATE. 

PONCES (ilea). Voy. ponza. 

I’ONCiN, ch.-l. do caul, (Ain), 4 17 kil. S.O. de 
Nantua; 2,696 hab. 
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PONDICHfiRY ch.-l. de TInde francaise, sur la satrapes de Pont Ataient hArAditaires et k pen pus 
cftte du karnatic* k 143 kil. S. 0. de Madras, par indApendants. Cette indApendance fut complete sous 
T7 C 31’ long. E.,* 11° 56’ lat- N. ; 40,000 hab. RA- les SAleucidcs. Mithridatc VII, le plus cel&bre des 
sidenoe du gouverncur gAnAral, cour royale, tri- rois de Pont, accrut bcaucoup scs Atats, en y joi- 
bunal dc 1™ instance. Rade assez bonne. Un canal gnant le Bosphore, unepartie de laColchide, ct pen- 
la diviseen ville blanche et ville noire; celle-ci n’est dant un temps la Capped oee et la Paphlagonie. II 
formAo que dc cabanes, cclle-lk est rcmarquable par fut sans ccsse cn guerre avec les Remains, qui , 
deux belles places, par l’hOtel du gouvernement, aprAs trois guerres (88-85, 83-81 et 75-65), lui enle- 
le nouveau bazar, et eat plantAe d’arbrcs.Ecolcs diver- vArcnt le tr6ne et la vie. AprAs la premiere, le Pont 
tea college (crAA rAccmment), jardin botanique. fut rAduit en province romainc, ct le Bosphorc seul 
Commerce peii actif. — PondichAry, qui n’Atait d'a- re»ta au fils de Mitlindute, Pharnace. Ce dernier, 
bord qu’une bourgade , fut achetAe et colon, en 1083 au milieu des guerres civiles de CAsar ct de PompAe, 
oar Fr. Martin, prise en 1003 par les Iloll.,rcnducen reeouvra un instant le Pont et fit des progrAs en ABie- 
lo 97 , ctdevintlech.-l.de nos possess. AprAs la prise Mineure ; mais CAsar, dans une courte campagne, 
de Delhi par Nadir-chah, et sous le gouv. do Du- lui reprit sea conquAles (47 av. J -C.). Une por- 
pleix, die devlnt la capitate d’unvaste pays. La guerre lion du Pont (la parlic N. E.) pourtant rcsta indA- 
dc Sept-Ans nous ravit le terrltoire qui env ironnait pendante sous le bon plaisir d’Anlome, puis d’Au- 
fa ville; PondichAry mfime fut prise cn 1701 par les gusto, et forma un petit royaume qui eut deux 
\nglais. Rendue k la France, elle fut prise dc reclief princes du nom de PolAtnon. Get Atat, qui prit le 
rii 1778 et 1793. L’Angleterre la rendit k la France nom de Pont Pottmoniaquc , fut rAuni & l’empirc 
en 1815, mais presque sans terrifoire. — On nomme sous NAron, aprAs cession \olontaire de PolAraon II. 
auj. Gouvernement yiniral de Pondichtry les cinq Void la liste des rois de Pont: 
districts epars que nous avons dans l’lnde (Pondi- Pharnace 1, av.J.-C. 520 EvergHe), 157 

eh Ary, Kankal, Vanaon, MahA, Chandernagor). Artabaze, 502 Mithridatc VII (ou 

PUN ENT (riviere du). Voij. g£nes. Ariobarzane I, 480 Eupator), 123-65 

PONJATOWSK1 (Stanislas, comte), noble polonais, Milbidratc I, 402 Soumiss.aux Rom,, 05-48 

nA en 1078, mort cn 1762, prit parti pour Stanislas Ariobarzane II, 303 Pharnace, 48-47 

Lcczinski, et fut un des plus fldelcs amis de Char- Mithndate II, 337 Rois du Pont Polimo- 

les XII. (I leauivit cn Turquic, et fut envoys par lui Milhridale III, 302 maque . 

cn ambassade k Constantinople; ll y fut d’abord bien Mithridatc IV, 20G PolAmon I, 47 

accueilli, mais son suceAs ne fut pas de longue du- Mithridatc V, 222 Pjthodorisfaa veuve), 

ne. II quilta la Turquie avec Charles XII, el lit Pharnace 11, 186 1 1 av. J.-C.-38ap. J.-C. 

plus tard sa soumission it Auguste 11, fut chargA Mithridatc VI (ou PolAmon II, 38-65 

de plusieurs missions k la cour de France, el mou- pont (diocAso de), un des cinq dioceses de la pre- 
i nt avec le titre dc castellan de Cracovie. Son fils fccture d’Ouent, comprenait toute la partie orient, 

regna en Pologne sous le nom de Stanislas 11. de rAsie-Mineurc, moms la Ciline, et se divisait en 

pomatowski (Stanislas-Auguste, comte), favori onzo provinces, savoir : Pont PolAmoniaque, Pont 
de Catherine 11 et roi de Pologne. Voy . Stanislas u. Calatique (dit aussi Pontou ilellAnopont), Galatie l r# 

poniatowski (Joseph, prince), neveu de Slams- et 2% Bithynie, Honoriade, Cappadoce l r * et 2*, 
Ins II, nA k Varsovic cn 1703, mort en 1813, servit ArmAnie l re el 2% Paphlagonie. 
d’abord dans Tarmac autrehienne, rentra en Po- pont cappadocien. On nomma ainsi, seulement de 
iogne en 1789 et commanda cn chef les troupes 47 av. a 05 ap. J.-C., la partie du Pont au S. E. du 
polonaises danB la guerre de 1792; mais contrary Pont PolAmoniaque. Quand ce dernier pays fut de- 
nar la rhAte dans toulcs ses operations, ll donna sa venu prov. romainc, le Pont Cappadocieny fut rAuni. 
demission, quiUa la Pologne et n’y rentra qu’en pont galati^ue (ou simplcmcnt pont), partie du 
1794. 11 servit alora sous Kosciusko, mais Tissue Pont & TO. du Pont PolAmoniaque, avait pour ch.-l. 
malheurcuse de la guerre le forja de s’exputrier de AmasAe. Justmicn lui donna le nom d’HellAnopont. 
nouveau jusqu’k Tapparitlon des Franyais en Polo- pont PolAmoniaque , partie du Pont k TE. du 
gne (1806). 11 fut alors iioinmA mimstre de la guerre Pont Calatique, au N. et k TO. du Pont Cappadocien, 
et rAorgunisa TarmCe. En 1809, avec 8,000 hommes, avait pour capil. Polemonium. V. PONT et polAhon. 
lldAfendit Varsovio contre 60,000 Autrichicnset bat- PONTAC, cli.-l. de cant. (Basses-PyrAnAcs), k 25 
tit k Razin Tarchiduc Ferdinand; ll se signala dans kil. S. E. de Pau; 2,800 hab. Couvcrtures, capes, 
les troupes auxiliaires de la France, cn 1812 el 1813; PONTA-DEL-GADA , ch.-l. de Tile St-Micbel 
et fut nommA marshal de France sur le champ de (une des Azores), par 22° 43' long. 0., 27° 43’ lat. 
bataillede Leipeick, mais iJ pAnt peu aprAs : chargA N.; 12,000 hab. Bade grande, citadelle. Soieries, 
de protAger la retraiie de TarmAe, il s’Alan^adans draps, chapeaux. Commerce d’oranges, etc. 
i’Elster plutdt que de go rendre, et s’y noya (19 PONTAILLER, ch.-l. dc cant. (Cdte-d’Or), k 29 
oct. 1813). On 1a surnommA le Bayard polonais. kil. E. dc Dijon ; 1,200 hab. Jadis forte. AntiquitAa. 

PONS, ch.-l. de cant. (Charenle-JnfAr.), prAs de PONT-A-MARCQ, ch.-l. dc eant. (Nord), k 13 
la Seugne, k 20 kil. S. E. de Saintes ; 4,294 hab. kil. S. E. de Lille; 600 hab. 

Ancien chkteau-fort ; aux environs, eau minAralc. pont- a-mousson, Mussipoiw, ch.-l. decant. /Meur- 
Comm. de vins et eaux-de-vie. — Cette ville joua un the), k24 kil. N. 0. de Nancy, sur la Moselle, qui 
assez grand rdle dans leg guerreg de religion. le parlage en deux parties r6unies par un pont; 

PONT, Pontus, region dcl’A8ie-Mineure,auN.E., 7,261 hab. HOtel-de-ville, casernes, hdpital, ^glises 
born6e au N. par le Pont-Euxin, auquel elle dcvait paroissiales, college communal, sgminaire; fontai- 
Bon nom, k l’E. par la region Caucasienne et TAr- nes, etc. Fabriques de Bucre debetlcrave; poteries; 
mime, 4 TO. par la Paphlagonie, au S. par la Cap- lames, draperies, broderies, etc. Patrie de J. Bar- 
padoce. On y distinguaitdiversespeupIudesmdSpen- clay, de Duroc, etc. — Billie par les comtes dfl 
dantes (Tibariines, Chalybes, Mosyn6ques, elc.j ; il Bar et 6rig6e cn marquisat des 1354, elle devinten 
s’y trouvait aussi des villesgrecques, sur la c6te (entre 1 572 le si6ge d une universit6 qu’clle conserva deux 
autres Amiae, Trap6zonte). Les autres places pnnei- socles. Elle fut Bouvent prise (1240, 1475, 1632). 
l)ale96taientAmas6e,Cerasonte,Z6la,Comaiia-Ponti- PONTANUS (J.-Jovien), en italien PotUano , n< 
ca, Polemonium, Themiscyre, N6oc6sar6e. — LePont en 1426 dans l Ornbrie, mort en 1503, fut secretaire 
faisait d’abord, dit-on, partie de la Cappadoce ; m«aig de Ferdinand 1, roi de Naples, prAcepteur d’Alpbonse 
vers 520av. J-.C., leg 2 pays furentsApares, et lePont boh fils, ambassadeur, premier mimstre, mais trahit 
forma uue satrapie de I’empire perse. Toutefois, les ses bienfaiteurs pour Charles Vlll, auquel il livra la 
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Title de Naples (1405). II fonda l’Acad^mie napoli- 
laine, ditc Acadtmxe de Ponumo , rendit dee servipes 
k l’6tude de la philosophic ct dcs lcttres, et frrivit 
immens<5mcnt. Ses OEuvrr * torment 6 vol. In-fol., 
Naples, 1505-1?. On y rcmarque VHisioire de s 
gucrres de Ferdinand It de Naples avec Pierre 
(V Anjou, et dcs poesies. On lui doit la d^eouverte 
des Merits do Donat et de Rhemnius Pal^mon. 

pontanus (P.) on da pontk, ainsi nomm6 en latin 
parce qu’il 6tait de Drupes [brugge en flamand vcul 
dire pom), n6 vers 1480, pcrdil la vue a trois nns, 
d’oh la denomination de Ccrcns brugensis. 1) n’en 
devint pas moins un savant di'.tinguS ; ll cnscigna la 
grammairc en divrrses villcs de Flandre et linalc- 
rnenta Paris, ou il rut du succes. II laissa beaucoup 
d'ouv rages ( Grammatical ailis pars I, ... pars II, 
1528-29,2 v.; ylrs nerstfimtorin } 1520 et 1520, etc.). 

pontanus (Jaeq.), philologuc, nfi en 1542, moil 
en 1626, ^ t a 1 1 un JAsuite do Bruck (BohAme) ; lJ 
professa dans divers colleges et publia des ouvuges 
Cl&ncntaircs qui out 6t6 longtemp.-. cla^siques : Pio- 
nvmnasmata laltnitalis , 1500 ; Floudorum hbn VI 1 /, 
1002, 4* <kht. ; Attica bellana , 1015-20, etc.; plus, 
diMiud. l,i» d'antcm - 1 >>, 7 . ml ins, d<>s Cnnnnenf . sur 
Ovule, uu d i.» logon de Charon (mis a l 'Iu(Ipi), elc. 

pomanls (1 -Isaac), nu a Lhcnour cn 1571, moit 
cn 1030, fill d’abord disciple de Tycho-Bralit 1 , avec 
loquel il demeura Iron ans, ful rcyu doclcur en 
mfideeme 5 Dale (100!;, prolc^sa la phjsique et les 
mulhAmatiqucs au college de Haidoi wick, et fut 
bistoriogiaphe du roi de D.uiemark ct des ctats de 
Gueldre. 11 a lai&se, entre autres Perils : Ouginum 
Francicarum libri \ I , Harderw. , 1616; Ilistoiw 
in Inset / n uni Atnstrfodamensi nm AiU'l.,10il (lmi\ 
deux. mis. iV Index) ; Dan lairum hist , AmO.,' 

10.71 ; Hist. Gualdrtcfv l/hrt XIV, llanlmv., 1* 30 

PONTARION, cli.-l. de cant. (Crcuse), A 9 kil. 

N. E. de Bourganeuf; 300 liab. 

PONTARL1ER, appcUlc succcssivement Pons .Flu, 

Pontarlum , Arciola ou Ariomco, etc., ch.-l. d’arr. 
Jloubs), sur lc Doubs, 5 50 kil. S. E. do Brsanyon, ol 
au milieu des monts du Jura ; 4,890 liab. Tribunal dc 
l re instance, college eommuual. Vicilles muraiilcs. 
Assez bien batie. Industi ie Ires active : horlogcnc, pa- 
pelene, impriinene, librame; iorges, lbiirncaux, 
martinets ; todes et mousselines. Commerce de bit's 
vins, liuiles, fromagos, besliauv , chcvaux et euirs. 
CarriArcs. — On fait mnontcr la fondation de cctle 
ville au temps d’Auguste ; ju&qu’au xiv e siecle, elle 
forma deux bourgs distincts, donl Tun porlait lc 
nom de Morieux; cbo fut au moyen Age la resi- 
dence de Bcigncurs particuliers, vassuux des dues de 
Bourgogne, et 6tait comprise dans la Franehe- 
‘iomtr Elle fut pi isc etpillce cn 1 f>‘»0 par lc due dc 
Saxc-AVeimar et en partie dStruitc, ; elle cut aussi 
A souffrir un grand nombre d incendies. Patrie de 
d’Arpon. — Larr. de Pontarlier a 5 cant. (Lcvicr, 
Montbenoit, Morteau, Mouthe et Pontarlier), 89 
comm, ct 50,533 hab. 

PONTAUDEMER. Pons A Idemari, ch.-l. d’arr. 
(Eure), & 7 0 kil. N. O. d’Evreux, sur la Risle; 5,358 
hab. Tanneries, corroienes, mSgissenes renommtfes. 
Noinmeed abord llreviodurum, agrand.par un seign. 
normand, nomm6 Aldemar. Prise en 1592 par les 
Ligueure. — L’arr. de Pontaudemer a 8 cant. (Beu- 
zeville, BourglhSroulde, Cormeilles, Montfort-sur- 
Risle, Pontaudemer, Quilleboeuf, Roulot et Sainl- 
Georges du Vievre), 143 comm, et 88,212 hab. 

PONT-AU-MUR, ch.-l. de cant. (Pu}-de-Dome), 
A 33 kil. 0. de Kiom, sur la Sioule ; 1,200 hab. 

PONTA YEN, ch.-l. de cant. (Finistcrre), k 10 kil. 

O. de Quimperi^ pres do la mcr; 824 liab. Port. 

PONTCHARiitAlN, bourg du dip. de St»me-et- 

Oise, a 16 kil. N. E. de Rambouillct; 1,250 hab. 
Joli chkteau, residence des comtea de Ponteliartrain. 
pontcqaataain (lac), aux Elats-Unis (LouibianiOj 


& 8 kil. N. de la Nouvelle-Orllans ; 50 kil. sur 40 
Coqmllagea si nombreux qu’on on pave lea routes. 

PONTCHARTRAIN (Paul pn^LTrEAUX, seigneur 
de), n6 a Bloia en 15G9, mort cn 1021, apparten nt 
A une bonne fnmllledc robe; il occupa le pofele fit 
secretaire dca commandemeuts de Marie de Medina 
puis celui de secretaire dYtat (1010). On a de )m 
des Mtmoires sur lc r< gne de Marie de Mcdicis, uuc 
un Journal des conferences dt Loudun , 1720. 

PONTCHATITHAIN (L. PHELYrUAUX, com le de), pcU- 
Tils du precedent (1013-1727), fut succcssivement 
eouseiller au parlcrncntde Pans (1600), premier pre- 
sident au pailement dc Bretagne (1067), intended 
des linanees (1089), secretaire d dlat (1090), chan- 
cellor (1099-17 14). 11 cst le grand-pfiro de Maurcpa^. 

PONTCI1ATEAU, ch.-l. de cant. (Loire-Inf.), k 
15 kil. N. 0 de Savenay; 3,434 hab. 

PON’TCROIX, cli.-l. de cant. (Finisterrc) , h 33 
Lil. 0. de Qmrnpcr, sur le Pontcroix; 1,700 hab. 

PON'I-D’AIN, cli.-l. de cant. (Ain), a 18 kil. 
S. E. de Bourg; 1,200 liab. Chateau. C’est 1& que 
naquit Louise de Savoie, mere de Francois 1. 

PONT-M-BEAUVOIS1N (le), ch.-l. de cant, 
(here), k 17 kil. E. dc la Tour-du-Pin ; 2,139 hab. 
College communal. Cliamrc, caux minirales. 

POAT-DE-L’ARCIIL, r!i -1 lincaul iEurc\alOk. 
N. dc Louv ici «m conflm nt uc l'Eui c e! dc la Seine ; 
t,6t)0h Celeb, pmifdc 27 u»r/icv. qm da tail dcChai 
\cGhdUve;ecrouK*cn 1 S50 < i t r. n r>h i*m 1 8-57 . Drop, 
couvertures, siaiuoiseB et toilea. — hondle pat 
Gharles-lc-Chame cn 851. Reprise sur les Angl. cn 
1 HO.OYid la 1" y. qm sc souind 5 Henri IV, 1589. 

PONT-DE-MONTYERT, ch -1 decant (Lozdre), 
h 13 kil. E. N. E. de Horae; 1,442 hab. 

PON T-D E-R 0 IDE, ch.-l. do cant. (Doubs), A 15 
kil. S. de Monlbdiard; 7>1 liab. 

PONT-DE-SALARS, ch.-l. de cant. (Avcvron), 
h 15 kil S. E. de Rhodez ; 1,211 liab. 

PONT-RE-VAUX, Pont Vahnsis, ch.-l. t'e. cant. 
(Am), k 31 kil. N. 0. de Bourg sur la Rcv^nse; 
3,189 hab. EtolTes, fondcrics, f.ucnccrics, tannenea, 
dmpcllcries. ihsliaux et volatiles. Paine dc Joubert. 

PONT-DE-VEYLE, Oppidum Vetve, ch.-l. decant. 
(Am), h 26 kil. 0. de Bourg; 1,350 hab. Tis&us da 
colon ct tapi&sencs. Til re de comt6. 

PONT-DE-VEYLE (Ant. de ferriol, comte de), 
fri^re aine du comte d’Argcntal, n6 en 1697, mort cn 
1774 , In t lccteur du roi, ct intendant-g6nt*ral des 
c lasses dc la marine. 11 eomposa quelipies comedies, 
le Complaisant , le Fat pum, le Somnambule, et dc-* 
poAsies 16g6res. 11 fut l'ami de M m * du Defffant. 

PONT-DU-CH ATEAU , ch.-l. de cant. (Puv-de- 
I)6mc), a 11 kil. N. E. de Clermont-Ferrancl, sur 
I’Allicr ; 3,500 hab. PtVhe du saumon. — \illejadia 
tres forte. Prise par Louis-ie-Gros en 1126, apres 
une longue resistance ; r^ume A la couronne par 
Pbilippe-Auguste. 

PONTE, vil!** dcs Etats sardes (Turin), A 24 kil. 
S. 0. d’Ivr6c ; 3,000 hab. Aux environs, curr&re de 
marbre blanc. — Une autre Ponl6 cat sur l'Adda, 
A 12 kil. N. E. de Sondrio. 

PONTE (Jacq. da), d»t lo Baisan. Voy . bassan. 

PONTE (P. Di). VotJ. PONTANUS. 

PONTECORAO, Frege l he des anciens, ville de 
1’Elat eccl6siastique, enclav6e dans la Terre de La- 
bour (prov. du roy. des Deux-Siciles), sur le Gan- 
gliano, a 33 kil. S. E. de Frosinone, A 130 kil. de 
Rome; 600 hab. Ev6ch6. ChAteau; beau pont Do- 
main. Le lerritoire de Pontecorvo a form6 une d6- 
legation de.l’Etat cccl^eiastique, maia depuis 11 a 
et6 r6uni A celui de Frosinone. — Bcmadotte (dep. 
roi de S til'd e sous le nom de Charles XIV) avail rtju 
de Napoleon le litre de prince de Pontucorvo. 

P0NTE-DE-L1MA, Forum Limiorum , boorg de 
Portugal (Minho), A 80 kil. N. de Porto, sur le 
Lima ; 1 ,800 hab. Beau pont de 24 arches 
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PONTE O’ER A, villa dr Toscano (Pise), k 16 kil. sup l’autre rive, ou qui s’associaient pour construire 
E. de Pise, au confluent de l’Arno ct de l’Era ; dcs ponts. Les premiers dont il soit question se 
4,000 hab. ; dtoffcs fa$on dc Rouen. montrdrent sur les bords de l’Arno en Toscane. On 

PONTEFRACT, ville d’Angleterre (York), k 32 rcmarque parmi eux Benczet ou le petit Benoit, qui, 
Ml. S. 0. d York; 9,857 hab. Ch&teau en mines en 1177, construct k Avignon, sur le Rhdne, un 
.cdlisbre dans I’hibtoirc des gucrres civiles d’Angle- pont de 447 metres de long et de 18 a relies; c’est 
Jerre). Jardins et pdpinidrcs en renom. Liqueurs et aussi k eux que l’on doit le pont Sainl-Ksprit, cons- 
graines en abondmiee. — Cette villc s’appelait d a- truil de 1265 k 1309, el qui avail 840 metres de 
bord Lugeolum; on la nomma Pontefruct (de pojis long et 26 arches. L’ordre fut sdculurisd en 1519. 
fraclus , pont brise), parce quc son pont se brwi PONTICNY, village du dep.de lYonne, k 13kil. 
pendant que Farchcv £*que d’York, frere du roi N E. d’Auxerre, sur la rive gauche du Serein ; 400 
Etienne, y passait. Richard 11 mourut 5 Pontefract. h. Jadis abbaye cdl fondle cn 1114; c’dtai time des 4 
PONT-EN-ROYANS, ch.-l. decant. (lsdre), k 11 Jillcs de 1 ordre de Cilenux. Voy. ciieaux. 
kil. S. de St-Marcellin, sur la bourne; 1,234 hub. PONT1NS (marais'<, Pornptina pains, vastes ma- 
PONT-EUXIN. Voy. noire (Mer). rais qui s'dtendenl dans l’Etat eccldsiastique d’As- 

PONTLVEDRA, Pons Vctus ou Hellenes , Mile tura& Terracine; 13 kil. sur 12; ils sont traverses 
iITvqiagnc (Galiee), i\ 22 kil. N. E. de Vigo et pres par le Gangliano et par plusieurs de scs tributaires. 
de la mer; 5,000 hab. Rien babe, petit port. Ye- Les environs en sont t rt\s rnabains. Dds les temps lei 
lours et hssus de coton, tanneries. Peelie. plus ancieus, on a cherclid In moyen de deshdehef 

PONTGIRAUD, ch.-l. decent. (Puy-de-DOme), a ces marais. N’erva cl Tiajan llrcnl pratiquer sous la 
22 kil. S. 0. de Riom ; 850 h Plomb argentifcre. voic Appienne, qui les tra versa it, des ponls pourl’d- 
PONTH1AMAS, petit etal de 1 hide I i.ui-'gangt- coulement des eaux; 1c patrice Deems, k la fln 
tique, sur la cole IS. E. du golfe de Siam, et au du vi* Mecle, ct, depuis, les papes Leon X elSixte- 
S. 0. dc Camhodge : COO Kil. sur 50, a pour capit. Quint out aussi bcaucoup fait; mais c’est k Pie VI 
une viJlc de Puntluamas silueej I embouchure d’un que l’on doit les plus impoitantcs ameliorations; 
fleuvc de mfonc nom. Fonde en 1 705. de 1777 k 1781, il rdlablit la voie Appienne aban- 

PONTHILU, pavs de la Ra'se-bieaime, avee tdre donnee dcpuis 1580, creusa plusieur* canaux, entre 
de comtd, vers I’emnourhure de la Somme. Ou y antics celui qm poi te son nom. Napoleon avail 
dislinguait le Ponthieu pro] »ro et le Yiimuv. Dan's eonyu dcs projets de de^erhement sur un vaste plan ; 
le premier se remarquaient le* villes d \hhesille li> evenemenl- de 181 i en arrOldrent Fcxdctition. 
(ch.-l. gdndral), Montivml, Saml-Pol , S.iml-Ui- PONTIUS HLRENNlUS.gdndraldca Sammtes, cn- 
quier; dans le second, Sumt-\ulcrv, CnVy, Ore- ferma dans les delilds de Caudiuin Fartnde romaine 
niont, (iamaebes. — Le Ponlhieu a cu de- enmh- sous le* oulies de Poslumiiis, la lit passer sous le 

particuliers des le x* siecle; il pa-sa dm, ml le u« joi g, et lui import la paix (321 av. J.-C.). Le sdnat 

dans la maison d’Alenyon. Guillaume li , tnu- avant casad le tiaite, Pontiu^ tut vuncu k sou tour 
sidme comle de eelte mais»on, dj>ou-a A 1 1 \ de Fiance, Failure suivante, el oblige lui-meme k passer sous 
fille de Louis-le-.leune, cl en cut Mam*, comies-c le, joug. Nauicu de nouveau cl pns par Q Fabius 

de Ponthieu, qui hit marine a Simon de Dammar- Mavimu' et son fiN (Fab. (.urgN), U hit mis 5 molt 

tin, comte d’Aumale pur k M.illiucu dc Montmo- apre- avoir orne le tuomphc du vainqueur (202). 
rency. Jeanne, fille de Marie, dpou^i Ferdinand III P0NF1\Y, ch.-l. d’arr. iMnrhilian) , 5 49 kil. 
de Castille, et mourut en 1279, laivanl une lilte N’ 0. <1* Vnmes,mir te Riavtt, 7,000 li Tnb, de 1™ 
Eldonore de Castillo, comlease de Ponlhieu, qui nisi. une, !\iee Relic cjvtiic de cavalei ie. Toiler 
devint femme d’Edouard 1, roi d Angleterre. Sous de Ri ehurne : ere, mis. chcvaux, biMjauv, etc. — Jadis 
Edouard III, le roi de France eonfwpia ie Ponthieu. t jpit.de du ducliu dc Rohan Sous l’Empii e, Pontivy 
mais il fut rendu k l’Anglelerre par le trade de rent Je nom de Napolc’onviUe , quelle lepnteu 
Brdtigny en 1360. Depui-., Charles V le reuml a la tdo‘2. L’anond. a 7 cant (Baud , Cleguerec, le 
couronne en 1369 ; il en lut detuehd par Chai les VI Faonel, Comm, Gueuiene, Loemiug el Ponlivvi, 
pour Jean de France, son fils. Charles VII porta 45 comm, el 101 ,3i5 Ji. Pat. de Boblave, geog. 
avant de monter sur le IrOne le litre dc comle d<* PONT-L’ABRE, ch.-l. de rant. (Fimstcrrc), a 16 
Ponthieu, et reumt de nouveau eecomt^au domaine Kil. S. (). de Quimper, sur une baie di* 1 Atlantique; 
royal. Par le trade d* Arras (1435), le Ponthieu fut 2,800 hah. JVtil port, chateau ; commerce de grama 
c&16 au due de Bourgogne ; mais apres la mort de P()NT-L’E\ EQCE, ch.-l. d’arr. (Calvados), sur la 
Charles-le-Temeraire , il revint a la France (1177). Touques, k 4i kil. N. E. de Caen . 2,190 hab. Tri- 
PONT1FES, Pontijices , chefs du culte a Rome, bunal de l re instance; hOpital, prison. Dentelles. 
etaient d’abord au nombre de qualre, mais furenl Idles, siarnoise*:, homages, bestiaux et cidre. Patrie 
ensuite port6s k quinze, dont hu it grands {majore a) d(*s deux freres r l bound. — L’arr. de Ponl-l’L- 
et sept polite ( minotes ). Lc premier dc toils 6tad le vOque a 5 card. (Blangy, Cambremer, Dozule, Uon- 
grand-pontife, qui avail inspection et aulonl6 sur fleur et Ponl-l’EvCque), 118 comm, et 57,800 hab 
tous les mimsLres du culte et sur les Vestales, [>r6- PONT-LEYOY (pour poni-levis) , bourg de Loir- 
sidait aux adoptions, rdglait Fannie et redigeait les et-Cher, a 22 k. S. 0 de Blois ; env. 1,500 li. Anc. 
grandes annales, dites Uvres poniificaux. Le grand- abbaje dc benediehns avececole mihtaire, transfor- 
pontilicat dtait k vie. Auguste s’en 6t revelir et ses mecdepuisen college; auj. institution florisj>anle. 
successeurs 1’iniit^rent tous. Longtemps les pontiles PON 1’OISE , Btiva hurtc des Latins, Pons 
no furent choisis que parmi les palric, ens; mais , Isaras au moyen 5ge, ch.-l. d’arr. (Seine-cl-Oise), 
pendant la guerre des Samniles, les pleb6iens, d^ji 5. 35 kil. N. de Versailles, sur i’Oise et la \iosiie , 
admis aux au Ires charges, le furent aussi 5 culles de 5,408 hab. Kgliscs Saint-Pierre et Samt-Mellon, be! 
ponlifes; enfin, en 254, un pldb&en T. Corunea- hopdal, pout sur VOtsc. College, bibholh Comm 
mus, fut cree grand-pontile. Le corps des pontiles se de bid el farines. Produits cliiiniques , bijoux da* 
nommad Collegium ponujicum. Ou ddnvait leur nom cier, fdcule ; fonderie de cuivre, etc. — L inapoi- 
de pons et de facere , parcc qu’aneicnneraent ils lance de Pontoise date seulementdu ix # siecle. hi ® 
avaient prdsidd k la construction des ponts de Rome, fut prise par les Normands en 885, par les Anglais 
PONTIFES (grands-), ou Souvcrains-Sacnflca- 1419 et 1437, par Charles VII en 1442, par Iloini 
teurs, en Judde. Voy. sacrificateurs. cn l589et J590. Pontoise dtait lacapiUde du ve 

PONTIF1CES (freres), c.-5-d. faiseurs de ponts , Franjais et fut la residence de plusieurs row 
ordre de frdres hospitallers qui s’dtablissaient ie long rcines de France (Philippe I, saint ... 

des nvieiej pour transporter gratis les voyageurs de Hainaut, Jeanne de France). Les Etats-Oeuera 
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y furcnt convoqu6s cn 1561; Louis XIV s’y retira • 
pendant les troubles de la Fronde ; le parlement, 
ayant d6plu it la cour, y fut transire en 1012, 
1720 ol 1755. — L’arr. dc Pontoise a 7 cant. (Pon- 
toise, Ecouen, Montmorency, Gonessr, 1 Re-Adam, Lu- 
tarches, Marines), 164 comm., ct 91,427 liab. 

PONTORSON , Pons Ursom s, ch -1. de cant. 
(Manclic), k 18 kil. S. 0. d’Avranclics, prta de 
l’enib. du Couftsnon; 1,600 hab. Dentcllcs et lodes. 

PONTRKMOLl, Apua , ville de Toscano (Flo- 
rence), sur la Magra, 5 1 40 kil. N. 0. de Florence ; 

4.000 hab. EveeliG, nladclle, beaux palais. Industrie. 

PON 1RIKUX, cli.-l. de cant (Culea-du-Nord), k 

15 kil. N. de Guingamp ; 1 ,700 hab. 

PON T-S A 1 N T E-M A X EN ( «E , Litanobriga , ch.-l. 
de card. (Oi-e), k 11 kd. N. de Senlis, sur POisc; 
2,580 hab. Reau pout Commerce considerable cn 
grains, l’arines, toiles, chant re. — Cette ville sc 
nomrnait jadis Uvandnac . 

Pi )NT-SA I NT-ESPR IT (le), ch.-l. de canton 
^Gard), k 33 kd. N. ti. d’UztS sur le Rhone; 4,853 
hab. Bean pont, b5ti de 1255 a 1301) par les lieres 
Ponlifices , el qui a donne'; son nom a la ville (d a 
26 arches et 840 metres de long). Chapellc du 
Kaint-Esprit. Commerce de vins, hudes, truils et 
soie. Celle ville se uommail anciennemenl le Poit. 
Sou vent prise et reprise au \v e siecle ct pendant 
les guerre* de icligion. 

PONTsCORFF, ch.-l. de cant. (Morbihan) , k 10 
kd. N. 0. de Lonent, sur le SeortT; 1,670 hab. 

PONT S-DE-CE (i F.s) , Pons Sun, ch.-l. decant 
(Maine-et-Loire), a 7 kd. S. E. d Angers, sur plu- 
sieursiles de la Loire qui eommumquent entie elle* 
par des pools (d’ou le nom de la ville) ; 3,665 hab. 
Les punts out le ucuustnuls en IK id : lK sunt auj 
sonfenus p.n 109 uulies — Ln 1620, Cietim \ 
d^fit les troupes dc Marie de Medina, mere do 
Louis XIJ1 ; en 1703, il sy hwa un combat san- 
glant entre les rfpublicains cl les Yendeens. 

PONT US DE LA CARDIE. Vo//, la gardie. 

PONTUS OF. 1111 \ HD. \oy. Till A hi). 

T PONT-N ALAIN, ch.-l. de cant. ,Sarllic), k 19 kd. 
N. E. dc La Heehe, 1,950 hab. Bcstiaux et poics. 

PONZA (iles) ou PONCES, Poniuv i nsula\ six 
petiles ties de la mer Ty rrhemenne, 5 52 kd. du 
roy. de Naples ; Ponza el Vendoliene en elaienl les 
principales. Lieu d’exil au temps des Romanis. 

ponza, la plus grande des six lies Ponces: 20 kil. 
de tour; 800 hab. Yin, ligucs ; sel. — Sur la cute 
F., bourg du norn de Ponza; port, deux forts, etc. 
Colouie importance, dt!& 31 i a\. J.-C. Ravagfo par 
les Sarrasins, et presque d6sertc jusqu'5 Ferdi- 
nand IV, qui v envoy* une nouvelle colonic (1760). 

POOHou Pl-1011, divinile 6gyptienne. V.£gh»ik. 

POOLF, ville d’Angleterre (Dorset), sur la Man- 
ehc, 5 60 kil. S. 0. de Winebestei ; 5,600 liab. 
Excellent port; grand commerce, armements pour 
la ptVhe de la morue. Huitres. 

POPAYAN, ville dc FAm6rique du Slid., dans la 
rdipublique de la Nouv.-Grenade, ch.-l. de la prov. 
de Popayan et de tout le dep. du Cauea, 5 400 kil. 
S. 0. de Bogota, par 79° long. 0., 2° 26’ lat. N., 
dans une situation d6licieusc, k 1666 m . au-dessus de 
la mer; mais auprfes de 2 v cleans (Purare et Solora); 

8.000 h. F'lVhe; university, college, hotel des inon- 
naies. — Fonder par Ie*K-p.en 1 537 .V.industr.et com- 
meryante avantla guerre dc Find^pendance; elle a 
beaucoup souffert de cello guerre ct des tremble- 
ments de terre* Cependant elle esl to u jours lVn- 
trepdt du commerce enlre Bogota et Quito. — La 
prov. de Popayan a 450 kil. du N. au S. sur 67, et 
est form tie presque en totality d’une admirable vallGc, 
Mtu6e entre deux chalnes des Andes. Le clunat y est 
temp^r6 et agr&ible au N., et le sol tr(5s fertile. Le 
Cauca arrose la prov. de Popayan. Riches mines, 

POPE (Alexandre), c615bre poCte anglais, n6 k 


Londres en 1688 de parents catholiques, se fit remar- 
quer par un talent prfcoce : il faisail de jobs vers 
des l’5ge de 12 ans. 11 se ha de bonne heure avecles 
beaux esprits de Plpoque : Congreve, Swill, \Vil- 
cherley, acquit bientOt un nom par sen Merits sou- 
\ fit ]'enlr£e des salons et conipta de puissants pro- 
teeleurs, entre autres lord Bolmgbroke. Ses ouv rages 
ne tard^rent pas k l'enrichir, et, avec leur produil, 
il put arbiter la belle rnaison de Twickenham oil il 
pa>*a ses derinercs annees. H mourut en 1744 , k 
56 ans. Pope 6lait contrcfait et d une sant6 fort de- 
licate; il avail un earaet^re Irascible, et con»uma une 
partie de 8a vie dans de® disputes hlt^iaires foit 
vives. Ses principaux ouvrages sont : YEssai sur la 
critique , 1709, poCmc dandle genre dc \'Ait potlx- 
que de Roileau, qu’il puhlia k 20 ans ; la Boucle de 
cheveux enlevie , pntime heroi-comique dans le genre 
du Lu trm ; la Fordi de Wuidsoi ; 1 Lpitie d UtUolsc 
a Abeilard , chef-d’oeuvre dYloqueurc et de senti- 
ment; une traduction en vers de Ylliadt , admir^e 
surloul pour la bcautc des vers, cl qu il Ciit terminee 
a I’age de 30 ans; la Dunciade (c.-5-d. la Sottisiadtj , 
potfme satmque dans lequel il iinmole el lc.> autcure 
et les critiques dont il cioyait a\oir a se piaiudre , 
rnlin V Essai sur I'homme t que Ion peut regarder 
com me le chef-d’oeuvre de la po&ue philosophique .* 
il v met en beam vcis roplimi<mc de Leibnitz; 
le pocine e^t dedie a Boliui.'bioke Pope a aiiisi 
donri^ une traduction en vers de YOdyside ; mais 
eel ouviage, dans lequel il se lit aider par des potHes 
toiballernes, est Lien ml^rieur k son l hade. 11 a 
en outie 6ent cn piose: son Ail de tamper en po/f- 
aic, ct son Mai turns Scrtblerus sont reir \rquable s 
par la verve satmque. Entin on a de 1 m des Let- 
lies pi ernes di i gnicc et de naturel. Peu de poeler 
out po.-M'de 5 un [>lu» liaut dcgie que Pope la corretv 
lion, 1 elegance, la finesse, 1 art de vainrre les dif- 
ficult^ de si vie. Sa poesie est rimi'e. Ses oeuvres 
compbtes out ii t6 publiees par Bowles, Londres, 
1806,10 t in-8etp T Ro>coe,lKi6 Lupoi teen adot-nd 
une tiaducliou en prose. Pans 1779, 8 vol. in-8. 
Duiesnel a liaduit en vers a.saez faibles 1 Lssai sur 
lacituqueeU'Essai sm I'homme, ee dernier ouv rage 
a C'te mis c*n vers avec beaucoup plus de sneers par 
Fontanrs et parDelille (avectexte, 1821, 1 voi. in-8' 
La Boucle dc diet tux a He tiad. en vts par Mar- 
montcl, et la fordt d * Windsor par Roi^jolm. 

POPEL1MERE (la). Yoq. la i»ofllimi:re. 

POPE RING EN ou POPLR1NG1IE, ville de Bel- 
gique (Flandre oee.), 5 1 1 kil. 0. d’Ypres ; 9,000 hab. 
lloublon , draps , blancliissenes de lil , tanneries. 

1‘01*HAM (sir home jiicgs), amnai anglais, mS en 
1762 u Gibrallar d’une bundle irlandai&c, mort en 
1820, avail commence par f*lre simple inalelot. Il 
devinl en 1S00 commandant des lorees maritimes 
dans Flnde. En 180 i, il pni k la Hollande sa colome 
du Cap; lutchargi'i en 1809, sou& les ordresde Gam- 
bier, de surpre»»dre la Uotte danoise , ce qui r^u^sit 
enti^rement ; appuya les operations des Anglais dans 
la p^nnihule lu^panique, devint contre-amiral en 
1814, commandant ile la station de la Jamabpue cn 
1819, puis commandant de la station des lndes 
occid., et tenia en vam d’accommodcr Chr^lophe 
et Boyer. La marine lui doit plusieurs pcrfection- 
nemenls , suitout dans le systiime l^l^graphique. 

POP1LIUS LENAS (C.), s6nateur, consul Fan 172 
av. J.-C., fill dt*pul6 cn 170 par le s6nal remain vers 
Antiochus Epiphane, roi de Syiie, fKiur lui de- 
fends d’altaquer Plol6m6e Yl, roi d’Egyptc, etalliC 
du peuple romain. Le monarque sy rien voulul 61uder 
par adresse la demande des Romains ; mais Popi- 
lius^’apcrcevant de ce dessein, tra^a avec sa baguette 
un rerele aulour de la personne du roi, et lui defendit 
d’en sortir avant d’avoir donn6 une r^ponse ddci- 
sive. Cette action hardie intimida Antiochus , qui 
' renon^a aussilOl k son projet. 
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POPOCATEPETL ou LA PUEBLA , montapne 
rolcanlque du Meulque (la Puelila), par 100“ 63' 
long. 0., 18“ 69’ lat. N. C’cst unc des plus hautes du 
globe; 5,400 metres. 

POPOLI, ville tin roy. dc Naples (Abruzzo Ult. 2*), 
13 kil. N. 0. di* Sulmona ; 3,000 hal). 

POPPEE, Popptea , imp6ratriee romainc, 6pousa 
succcssivemont Rufus Cnspinus (pr6fet dea cohorles 
pnHoriennes), Othon (depuis empereur) , entin N6- 
ron, dont elle avait d’abord 6t6 la maitresse. Elle 
rut grande part k la mort d’Agrippme, et plus en- 
core a cello d’Octavic, premiere femme de N<5ron. 
Ayant un jour ose railler Neron , elle refiit de lui 
im coup de pied dana le ventre pendant qu’clle <5 tail 
enceinte, et elle mourut peu de jours aprta. 

POPPI, ville de Toseane (Florence) , sur 1’Arno, 
k 63 kil. S. E. de Florence; 4,000 hab. Palais, bi- 
bliotheque ; abbaye et eouvent. 

POPRAD, dit aussi Popparte t Poper , riv. desEtats 
autrichiens, naitsur Jesfronti&res de la Gulicie et de 
la Hongrte, dans les montsCarpathcs, Rtfpare les co- 
mitate de Lyptau et de Zips, arrose ce dernier et cc- 
lui de Sarosch, entre en Galicie et tombe dans la Du- 
najetz, k 5 kil. N. de Stary-Sandec. Cour3, 150 kil. 

POKATAS, dit aussi Poras , Pyrclus , Ifierate et 
Hwrasus , riv. d’Europe, auj. le piujth. 

POKBUS^Fr.), dit Vancicn, excellent pemtre depor- 
traits et d’hisloire, nrt en 1510 5 Biuges, mort en 
1580, membre de V Academic d’ Anvers. — Fr. porbus 
lc jeune, oon tils, ne k Anvers (1570), moi l 5 Paris 
en 1G22, lc surpassa. Son Saint- Francois cn extase 
recevant les sliymaUs , son Christ cn croix entre deux j 
larrons , ses deux poitunts dc Henri IV soul lameux. 

POKCAK1 (Et.), noble romain, chef d’une conspi- 
ration contre Nicolas V, voulait red mre les papes 
5 la puissance spirituelle, et faire de Home unc r6- 
publique. Train, il fut arrfil6 en 1453, et pendu avec 
neuf de ses complices. 

PORGHERON (dom Placide), Ben&Iictin ctbiblio- 
th/’caire de 1’abbaye de Saint-Germain des Pres, n6 
a Chateauroux en 1G52, mort k Paris en 1 GO i . On 
a de lui unc traduction des Maximes pour l Educa- 
tion d un jeune seigneur , avec les Instructions de 
l' empereur liasile , 1G90, et unc Edition de la geo- 
graphic &c\' Anonymedc llavenne, Paris, 1G88, in-8. II 
cut part 5 Petition des QFuvres de saint Hilaire. 

PORC1E, Porcia , lille de Caton d’Utique, Ipousa 
Junius Brutus, et sc donna la mort apr&s la perte 
de son tfpoux , 42 av. J.-C. 

PORCIEN (le), anc. petite contree de la Champa- 
gne au N. Ch.-l., Chateau-Porcicn. Auj. dans 
i’arr. de R6thel (Ardennes). 

PORCO, ville dc Bohvie (Potosi), k 35 kil. S. 0. 
de Potosi; 20,000 bab. Aux environs, mont Porco, 
Ires riche, en argent, et jadiB exploit par les Incas. 

PORCUNA, Obulco , ville d’Espagne (Jean), k 28 
kil. 0. dc Jacn ; 7,000 bab. Antiques romaines. 

PORDAGE (Jean), mystique anglais, n<5 vers 1G25, 
mort en 1G98 a Londres, 6tait m6decin. 11 tenia de 
rediger en Bystiime les id6es de Rcehme, et composa 
dans ce hut une Thtoloyie mystique , 1G98, ainsi 
que quelques autres ouvrages. 11 cut pour disciples 
Thom. Bromley et Jeanne Lcade, fameuse inspire. 
11 pr6lendit avoir lui-mGme dea revelations. 

PORDENONE , ville du roy. Lombard-Venitim, 
dans le Frionl , sur le Roneello , k 45 kil. S. 0. 
d’Gdinc; 4,250 hab. Patrie du pelntre Pordenone. 

POUDENONE (J .-A. LiciNio-REGiLLO, dit),pcintrc, 
ne en 1484 au bourg de Pordenone dans le Frioul, 
mort en 1540, a beuucoup peint a fresque. Son ta- 
bleau de Saini-AuauMin et deux chapelles qu’il a 
peintesa fresque, 5 Viccnee, lui font honneur. 

pordenone le jeune (Jules mcinio , dit), neveu 
du precedent, n6 a Vcnise vers 1500, mort k Augs- 
bourg en i5Gt , r6usaissait dans la peinture k fres- 
que. 11 « peint k Yemse , k Rome , et dans plu- 


•ieurs autres vlRes , et fut sumomme le Remain, 

POREE (le pere) , jesuitc, ne & Vendes (prfls de 
Caen), en 1675, mort en 1741, professa la rhetori- 
que au college Louis-le-Grand ( 1 70S), et compta Vol- 
taire parmi ses disciples. 11 avail beaucoup de goftt, 
un style 616gant, de ki facility. II avait compose des 
tragedies latines, qui Bont loin d’etre sans merite 
(elles sont au nombro de six: Brutus , le Martyre 
de tainte Hermtnigilde , la Mort de i empereur Mau- 
rice, Sennachtrib, Seby-Mirza , le Martyre de saint 
Agapet ), et qui ont eh* publics cn 1 7 46, Ct quelques 
comedies latines (1749). On a aussi de lui des ha- 
rangues latines. M. Alle.iume a ecr:1 s.t vie, 1851. 

PORENTRUY , Bruntrut ou Piondrut en alle- 
mand, ville de Suisse (Berne), k 58 kil. N. 0. do 
Berne, pres de la frontierc de France; 3,000 hab. 
ClnUeau, anc. r6sid. du prmco-Ov&piede R.ile; ci-de- 
vant college de J&uites. Montres, tanneries renom- 
mecs. Anhquites. — Bitie aulieu qu’occupait l’Ama- 
getobria de Cesar ; bridge par les Alemani gous 
Constantin ct saccagfa par Attila, elle fut relevee 
par Charlemagne ; elle passa apris plusieurs vicis- 
situdes aux comtes de Montbeiiard (J23G) , et fut 
vendue par ceux-ei aux evfiques de Bile en 1271. 
L’empcrcur Rodol]»he s’en rendit maitre cn 1283, 
mais la laissa aux evN{ues; elle s’unit en 1501 aux 
cantons suisses contre 1’Autnche. Depuis, elle fut 
sonvent ravage e par la guerre, les incendieR , les 
epidemics , et declnr6e par des querelies entre les 
6\Cqups et les bourgeois. En 1793, elle fut prise 
par les Fran^ais, devinl lc ch.-l. du dep. fran$nis du 
Mont-Terrible, f»l fut, apris ta suppression de cedep., 
ch.-l. d’arr. dans lc dep. du Haut-RInn. En 1815, 
elle fut jointeau canton de, Berne ; en 1830, il y eelata 
un rnouvement qui avail pour but de r6unir retie 
ville k la France, mam il fut reprime. 

PORLIER (J. L>iA7), dit cl Marquruto, ne en 1757 i 
Carthagene dans rAnifMiquc du Slid, fit la guerre 
de partisan contre les Frunfuis (1809), ct devintca- 
pitaine-geueral des Asturies; apr^s le retour de Fer- 
dinand VII, voulant letablir la constitution des Cor- 
lis, il oui (tit un complol, [nit Sainte-I.ucie (19 sep- 
tembi e 18I5j, organisa une junte provincial de 
Galice, et marciia sur Santiago, mais it fut lmtf 
par (|iielqui*h-uns d*e m j s soldals ct pendu f3 oetob.'!. 

PORNEYAH, Mile de 1 hide aru-laise (Calcutta), k 
380 kil. N. 0. ‘de Calcutta; 40,000 bab. Industrie. 

PORNIC, ch.-l. de canton (Loire-Inierieure), k 20 
kil. S. S. 0. de Paimbteuf, ^ur la baie de Boure- 
neuf; 1,100 bab. Petit port; armements pour la 
pdelie de la niorue a Tenv-Neuve. Bains de mrr 

POROS, Sphana , He de 1 / «vliipi I, sur la cOte 1 . 
de la Mor6e , clout elle -ejuive que par un 

/droit canal : 9 kil. detour ; 3,000 bab. La petite lie, 
de Cahui) te lui est ume par nil banc de sable. 

PORPHYRE , philosophc neoplatonicicn , dont le 
veritable nom etait Malk ou Malchus (qui en syricn 
veut dire roi, et (iue Ton a gr/rii/j par porphyrins, 
purpuraius). Il naquit Pan 233 de J.-C. k Tvr, oil k 
Batanea, colome des Tyricns en Syne, etudia l’<57o- 
quence a Athines sous le celeb re Longin, et la pbilo- 
wiphie k Rome sous Plotin, dont il devintle disciple 
favon. Il cultiva avec succis toutes les sciences con- 
iiues de son temps, et se distingua en m6me trnrqs 
par le talent d ecrire. Apr£s la mort de son maitre, 
il enseigua la philosophic et l’Moqucnce k Rome, ct 
mourut dans eette ville cn 304. 11 combat lit le chns- 
lianisme ; cependunl on a dit qu’il avait flni par c e 
convertir. On doit a Porpbyre la revision et la pu- 
blication des Enniades dc Plotin ; il composa en ou- 
tre un grand nombre d’ouvrages originaux qui Bon> 
perdus pour la plupart, entre autres un r$6bro 
traits contre les Chretiens, qui Tut r/sfut6 par plu- 
sieurs Piires de I’Eglise. I.cs principaux ouvrages 
de Porphyre qui nous sont parvenus sont: une ye 
de Plotin ; unc Fie de Pylhagore (6dit6c par noUtc- 
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Dim, Rome, 1680); un traits de V Abstinence des 
viandes (6dit6 par Rhcer, Utrecht, 1767, traduit en 
francais ainsi que la Vie de Plotin par Burigny , Paris, 
1747) ; une Lettre b Andbon , prfclrc 6gyptien, sur lea 
dieux et les demons (Oxford, 1678); une Introduc- 
tion aux categories d'Aristote (Pans, 1546, grec- 
latin): ccl ouvrage, en conscrvant le souvenir des 
opinions des anciens sur la nature des universaux, 
a donn6 naissance pendant le moyen 5gc a la c6- 
16bre dispute deB R6alistes ct des Nominaux ; des 
Questions homdrtques (Ycnisc, 1521), qui oiTrent un 
commentairc ing6meux de qnelques passages du 
pottle grec; une Lettre a Marcella , son Spouse, rc- 
trouvtte et pubh6c cn 1816 par M. A. Mai 5 Mi- 
lan. 11 n’cxiste aucune Edition compete de Por- 
phyre. Sa Fie a 6t6 6crile par Kunape. Comme Plo- 
tin, son mailre, Porphyrc enseignait unephilosophie 
toute mystique , et s’eiTorfait de s’unir k Dipu par 
l’extase : il pr6tendait mttinc avoir 616 une fois ho- 
nor6 de la vue de Dieu. 

PORPHYROGENfiTE, nom que Ton donnait aux 
enfants des empereurs de Constantinople, Boit parce 
qu’on les rccevait dans un drap de pourpre au mo- 
ment de leur naissance, soit parce que les imp6ra- 
trices faisaicnt leurs couches dans un apparlcment 
tendu de pourpre. On connait surtout bous ce nom 
I’empereur Constantin VII. 

PORPORA (Nicolas), compositeur, n6 5 Naples en 
1685 , mort en 1767 , fut l’61eve ch6ri de Scarlatti. 
II lit repr6senter k Vienne Anane, son premier op6ra; 
fut appel6 k Dresde pour y dinger la chapelle 61ee- 
torale ct le th65tre, alia aussi k Londres, ou il sc vit 
pr6f6rcr Handel, puis revint en Italie. Il a bcau- 
coup travai!16 ; it 36 ans, il avait compos6 50 operas. 
11 fit faire i Part musical des prog res incontestables. 
On le surnommait le Patriarche de lharmome. 

PORQUKROLLES , hi plus ocndentale des trois 
grandes lies d HyereB , poss6de un fort de mfcme 
nom : 16 kil. de tour ; 100 hab. 

PORRF.K (GILBERT DE LA). Voy. GILBERT. 
PORRERAS, villc de Pile Majorquc, k 10 kil. E. 
de Lluehmayor ; 3,900 hab. 

PORRETANUS. Voy. cilrert be la porr£e. 
PORRUDOS ou SAN-LORENZO, nv. du Br6sil 
(Mato-GroBBo), nail par 56° 40’ long. 0., 15° lat. S., 
coule au S. 0., et tombe dans la Cayuba; cours, 450 k. 

PORSENA ou PORSENNA , lars ( c.-k-d. roi), 
dc Glusium en Etrurie, fit la guerre k Rome en 
S08 , sous pr6tcxte de r6tablir Tarquin, pnt Rome, 
mais sans rendre la eouronne k cc prince, marcha de 
a contre les Latins, fut vameu prds d’Arieie, et ne 
arda point a voir Rome lui 6chapper. Toutefois, il 
?arda une portion du tcrriloire romain. — Scion 
.'opinion vulgairc, Rome n’aurait pas 616 prise p*/ 
Porsenna: apr6s ^es actes httroYqucs d’Horatius Co- 
;16s, de Mutiu3 Sc6vola, de C161ic, il aurait dc lui- 
rnCme rcnonc6 au si6gc. 

PORSON (Rich.), hcll6niste anglaiB, n6 en 1759 k 
East-Ruston (Norfolk), mort en 1808, fut professeur 
le grec au coll6ge de la Trinite k Cambridge. 11 a 
lonn6 des ouvrages qui le placent au premier rang 
Mme critique, entre autres des 6ditions d’Es- 
;hyle, Glasgow, 1795, et Londres, 1797 ; de piu- 
neurs pieces d’Euripule ( lUcube , Oreste , les Phd- 
liciennes , Mddde ) , Londres, 1797, 98, 99, 1801 ; des 
Votes sur Aristophane, Cambridge, 1820, ; d’autres 
Votes sur les Commeniaires de Toup sur Suidas , 
Hdsychius, etc., 1790; une 6dition du Lexique de 
P hotius, pos>thumc, Londres, 1822, 2 vol. in-8. 

PORTA , ch.-l. de canton (Corse), k 33 kil. S. 0. 
le Bostia : 285 hab. 

PORTA (J.-B.), physicien, n6 5 Naples cn 1540, 
mort en 1615 , vojagea en Italic, en Espagne, en 
Prance, fonda (k Naples) racademie des Secieti, que 
irohiba lepape Paul 111, d6couvrit la chambre obs- 
cure, et fit beaucoup d*exp6riencea d’optique; ses 


ouvrages sont pleins d’observalions remarquables 
et quelquefois aussi de bizarrern* pu6riies ; ce sont : 
Magice naturahs libri XX, Naples, 1589, in-fol. ; De 
furtivis lilterarum notis , vulgo de zi/oris (l'art d'6- 
crire en chiffres) , Naples, 1563; De humand phy- 
siognomid , 1586 ; De munilionc libri III, Naples, 
1608, in-4 (e’est un trait6 do fortifications) ; Ars 
reminiscendi , Naples, 1602, in-4 ; De aeris irammu - 
lationibus libri IV , Naples, 1609, in-4, etc. On 
a aussi de lui: 14 com6dies, 2 trag6dies, et une 
tragi-com6die, imprim6es sous le tilre d'OEuvrcs 
dramatiques , Naples, 1726, 4 vol. in-12. 

porta (Jacques della), architectc , 616ve de Yi- 
gnole , n6 k Milan vers 1530, mort k Rome, vers 
1595, BVitait 0x6 dans cettc ville. Il y fit conslruue 
la chapelle Gr6goncnne, le petit temple deB Grecs, 
lY^lise Notre-Damc de Monti, aclieva la eoupole de 
St-Pierre(l590). Il estl’auteurdc la villa Aldobrandini 
(connue depuis sous le nom de Belvedtre ). — Son nc- 
veu, Guill. della Porla, habile sculpteur, restaura les 
jambes de l’llercule Fan )6.se. — Deux fibres, J.-B. et 
Thomas della Porta, parents de Guillaume, suiurent 
ses traces ct se fircnl un nom en sculpture ; on a du 
l* r lc Saint Dominique colossal de Stc-Marie-Ma- 
jeure, et le Chnsi donnant les clefs a saint Pierre, d% 
I'eglise Sle-Prudentienne;du second , 1 e Saint Pierre 
et le Saint Paul des colonnes Anlonme et Trajane. 

PORTAL (Ant.), m6decm, n6 en 1742 kGaillac, 
mort en 1832, k 90 ans, 6tudia 5 Montpellier, vint 
de bonne heure se fixer »\ Paris, fut admis danB la 
?oci6t6 do Franklin, de Bulfon, entra &l’Aead6mie 
des Sc c:i 1769, lut nomn\6 prof, au Coll.de France, 
jprt-idcnt de V Acad, de med et in6decm consultant da 
roi ( sous U Restauralioii ). 11 a publi6 un grand 
nombre d'ouvragcs, maia lls eont presque tous d6- 
laiss6s, parce que l’auteur resta longlemps 6lranger 
au mou\emcnl des csprits. (dependant on estinie 
cneore Ron Histone de ! anatomic el dc la cfururtjie, 
Paris, 1770-73, 7 vol. in-8. 

POHTALEGRE, Portus Alaccr, ville du Portugal 
(Aleril6jo), k 100 kil. N. E. d’Evoia; 6,000 hab. 
Vieux clialeau. Evech6. Palais episcopal, cath6drale. 
Draps, droguets. ChSitaignes. — \ llle du Br6sil, ch.-l. 
dc la prov. Uio-Grande-do-Sul , 5 1,170 kil. S. 0. 
de Rio-dc-Janeiro. C.hanliers de construction. 

PORTAL1S ( J .-Et.-Mane) , ne au Beausset (Pro 
vence) en 1745, mort en 1807, fut re^u avocat a 
21 ans, se fit remarquer par plusieurs Mdmoires , 
plaida contre Beaumarihais , contre Mirabeau, fut 
inis k la tete dc radministi alien dc ta province avail t 
la revolution, entra en 1795 au Conseil des An- 
cicns, fut porl6 sur la liste des prosentsdu 18 fruc- 
tidor |>our s’Ctre oppos6 aux mtbures violentes du 
Directoire, s’enfuiten Allemagne (1797), revint en 
1800, entra au Conseil d’etat, prit une grande part a 
la redaction du Code civil, ncgocia le Concordat (1801 ), 
fut nomm6cn 1802 direct, des atf. ecciesiastiques, t.tre 
qu’il ecliangea cn 1 804 contre celui de mm. des cultevt 
conscrvacesfonctiou^jusqu’asamort.Il m. en 1807 des 
suites d’unc op6ration destin6e k le pr6servcr de la 
c6cit6. Il 6lait membie de rinstitut, 2* cla&sc (Aca- 
d6mie Franjaise). Sa condnite dans toutes sea places, 
et notamment au mmibt6re, fut pleine de sens, de 
droiture, de philanthropic. 11 a laiss6 un traits fort 
estim6 sur 1 Usage et I’abus de l' esprit philosophique 
pendant /exviu e s., publ. parson Ub, Pur., 1820, 2 v, 
in-8, desDisc.ei Rapports ( surle Co//cordai),p.enl845. 

PORT-AU-PRINCE, auj. port-ri^publicain, capit. 
de 1’ile d’llaiti et ch.-l. du d6p. de TOuest, au 
fond de la baie de Port-au-Prince, par 74° 47’ long. 
0., 18° 35’ lat. N. ; 28,000 hab. Place d'armes , 
6glise catholique, lazaret, h&tel-de-ville, sennnairc, 
6cole de dcssin , 6cole militaire. Aqueduc. Com- 
merce maritime. — Fond6c cn 1745 , ddtruite par 
un trcmblement de terre en 1770, relev6e pres- 
qu’ausbitdt, mais en grande parKc brCil6e en 1791, 
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die Gprouva encore plu&ieurs secousscs do tremble- Gc n’esl qu'en 1713 qu’on retrouva des vcsliges do 
ment de terre en 1830. Tancienne ville d’Herculanum , et en 1768 qu'on fit 

PORT-BOURBON, dit aussi Grand-Port et Pori > dea foudlcs rcgulieres. — Lea antiquitds, conserves 
Sud-Est, ville de 1’ Ile-de-France, aur la c6te S. E. ; d almrd a Portici, ontdepms 6te transferees k Naples 
c’est le premier Ifabhssoinciil dc Pile; les Hollan- PORT1QUE (le), nom souvent donu6 a Pdcolede 
dais y avaient leur ch.-l. en 11)98. 7/:non, parce que lea disciples de cc philosophe se 

PORT-CASTRiES ou LE CARENAGE, eli.-l.de reunissaient an Pcecile, cel. portique d’ALhtmes, 
Hie Saintc-Lucie (peliles Antilles anglaise?.}, sur la notnm£ le Pcpcile. ]oy. zenon et sioTciens. 
cdto N. 0 or I’ile ; 4,300 hab. PORT-J ARSON, v. de la N.-Hollande. V. SYDNET. 

PORT-CROZ, une des ties HyAres, 6 30 kil. S. poht-jarson (baie de), sur la c6te 0. de la Nouv.- 

dc Toulon; 6 kil. sur 3. Orangers el cilronmers. Ilollando (Nouv.-Galles-du-Sud), par 148° 65’ long. 
— Cette ile e>l une des lies d'Or des anciens. E., 33° 60’ lat. S. ; Sidney est sur le bord m£*rid. 

PORT-1)’ LSPAGNE ou SPAMSH-TOWN, ch.-l. PORTLAND , ville des Elats-Ums, capilale de 
de life de la Trinile (peliles Antilles anglnises), sur Tdtat du Maine , sur la baie do Casco, par 72° 40’ 
le golfe de Paria, vers Potub. du Caroni, par 03® long. 0., 43° 39’ lat. N.; 16,000 hab. Grand corn- 
49’ Jong. 0. , 10° 38’ lat. N. ; 1 0,000 hab. Poit sur. merce n\cc les Antilles, la mer des hides, la Uussie. 

PORTE ou SUBL1ME-PORTE, nom ofllciel que — Br£kl6c en 1775, niais bientol rebfitie. 
donnenl les Ottomans A lacour du sultan. Mostasem, pohtlani) (ile), Vmdtlis, petite ile de 1’Angleterre, 
le dernier des eahfes abbassides, ayanl tail cnchas- dans la Mam-lie, sur la cOte du comic de Dorset, A 
ser eur le scud de la prmcipale poile de son palais, 0 kil. de Weymouth; 2,000 hah. Clialeau-tort 
k Bagdad , uu moreeau de la ceUMne pier re noire hello picric dc tulle, ditQjnrvrede Portland. L’tlecst 
que les fiddles adorent dans le temple de la Mcc- uiiieaueoiitmentji uu buncdogalcts, \eChrsil-hank 
quo, cctte porte si venerable dev ini la Pour par ex- PORTL AND (comics et dues de). Voy. ueminck. 

cellenee, el depuis, celte denomination s’est etendue PORT-LOUIS ou PORT NOUD - OUEST , dii 

k l’empire des Ottomans , succcsacurs de la puis- PoU de la Montaqne pendant la revolution, Port 
sauce des cables. JSapodan sous I’empire , eapilale de l’ile de France 

POllTE-GLAIVES (chevaliers), Enwfen en latin, (auj. ile Maurice), sur la cote N. E., par 65° 9’ long. 
Schwci ibriider cn allcmand, ordre nnlitaire et reh- E., 20° 9’ lat. S.; 26,000 hah. Bon port; quais, 
gieux tondd en 1202 par Albert d'Apeldern, evOque hOlel-de-ville, sallc de spectacle remaiquables ; h6- 
de Livonie, pour compienr les pays habilds par les pital mihlaire, chant irrh do cumlruelion. — Prise 
palen». Get ordre dlail modele sur cclui du Temple, en 1810 par les Anglais qui la possddenlauj. ; brOl&i 
11 sappcla d abord ordre de> Fteres de la mihce du en partie en 1810, et ravage par la pesle en 1819. — • 
Christ. Lc premier grand-mailre All Winnode Rohr- 11 y a plus'eurs autres idles du nom de Port-Louis, 
bach. L’ordrc, dcjAiiuilre d une partiede la Livome, nolamment une ville de France, chef-lieu dt 
entrepriten 12 101a eonquetede PE.d home, qu’il sou- canton du ddp. du Moiluhan, a Pcmbouchure du 
mil entidrcmenten 1223. A lasuitede longues dis.a*n- Blavet dans l’AUaiilique, et k 6 kil. S. de Lonent, 
8ions entre len Porte-Glaivcs et les e\ dq ues dc Riga, le 2.712 hab. Bon port, ntadelle, peche de sardines, 
deuxidinc grand-maitre, Volquin, se vit reduit a Ion- dc emigres, etc. Const nub* on 162u par Louis XIII, 
dre soil O'* Ire dans celui des chr alters Teutoniques; aver les ddbns dc Him cl, sitin'* mi pru plus bauf, et 
ce qui fut cilntu6 en 1237, aprds la moi l de deti ml pal Ueun IV. Elle porta sous la lh'*pul)lique lr 
Volquin , a condition que la parlie de la Livonie et nom de Pnrt-lihcrfe.— A .de la Guadeloupe (Grandc- 
de I’Esthome appurtenant aux Porle-Glaives fonne- Tori (A, a 16k. N.drlaPumte-u-PiLic, 4,500 li. Sune 
rail une maitrise de l’ordre teutomque , et serait PORT-MAllON. Voy. mahon. 
gouvernec par un maitre-prov mnal. Les chevaliers PORT-MAURIGE, ville do* E tats sardes , k 0 kil. 
Porle-Glaives reslerent sous la ddpendance des die- N. E de Nice ; 0,000 h. ; peht port. Pales d’llalic. 
valicrs Teutomques jusqu’en 1626, dpoque Ala- PORI-NATAL. Voy. naiae. 
quelle Walter (ou Gautier) de Plettenberg racheld PORTO ou OPORTO, Portus Calle , la second 
d’Albert de Brandehourg le duch<5 de Livonie, ville du Portugal (Miuho), 6 248 kil. N. E. de Li?- 
et reconshtua rordrc(Fcu/.pLETTENeERG). Le60* mai- bonne, 6 60 kil. S. S. O. de Braga, 6 Pembon 
trc-provineial de cet ordre , Collar hcttler , apre> chure du Douro dans 1 Allantique ; 80,000 hat 
avoir embrass6 le lulhdranismc , edda la Livonie a Evcchd. Beau port, cinq quartier», dont deux ball- 
Sigismond II, roi de Pologne, et devmt lui-meme en amphitheatre sur deux eollmen; plusieurs beaux 
due de Courlaadc par le traits de Wilua (1602). Edifices ; la cathedrulc, lVglirc des cleriyos , le palaa 
POUTEND1G, Porto d'Addy des Purlugais , de la cour d’appel, l’h6td-de-v llle , I’bopital royal, 
port de la c6tc 0. d’Afrique, par 18° 31’ Jong. 0. , les magasins de la compagnie des vins; 6cole de ma- 
18° 26’ lat. N., k 230 kil. N. de Sami- Louis ; petit nne el de commerce, ecole de *chirurgie et d’ana- 
oomptoir fran^ais, fonde en 1724; auj. en mines. tonne; sdmnaire episcopal. Grand commerce de 
PORTES-DE-FER , nom domie a plusieurs d*V- vin de Porio, huile, sucre, oranges, bois decamptV 
ldesjiiotaimiient a. cclui qui se houve dans lc Balkan, die, bots de Br6rtd, cuirset liege. — G’est l’ancicnne 
un peu au-dessusd’Orsova, surl ilinutedelallongrie ville de Portus Calle qui a donn6, 6 ce qu’on croil, 
ct de la Turquie, ct que fiam-lnt lc Danube (on b» son nom au Portugal, c’est d’elle aussi qu’estddiv^ 
nonime en tu rc Vcnnr-Kapou); et a uu celdu e de- le nom modernc tie Porto. Cette ville possedaitau- 
file de I’Atlas, appele en aiahe llihan. V ce nom. Irefois de grands privileges; elle les peidit pour 
PORT-GLASGOW ou NEWPORT - GLASGOW, s’dre rdoll6e en 1767. Les Franyais 1 oceupArent dc 
ville d’Ecosse (Renfrew), sur la Clyde, non loin de 1808 6 1809. Elle s’insurgea cn 1828 centre Pusur- 
8W embouchure, 6 19 kil. 0. N. 0. tie Renfrew ; pateur don Miguel, et se d6dara pour don Pedro; 
6,000 hab. Propre el bien balic ; bon i>ort qui re- le blocus qu’clle eut alors 6 BUbir porla un cotlp 
yoit les navires qui ne peuveut remonler la Clyde lunesle 6 son commerce, 
jusqn’a Glasgow. Commerce considerable. — t un- pohto - iu.i.lo, cauallo, etc. Voy. ru ratio, 

dee en 1088 el rftwiti en 1775 au \illage de Newark. PORTO-ERCOLE, Ifercuhs Cosam Portus , 

PORTJC1, ville du roy. el deiaprov. de Naples, au de Tuscan c , k 105 kil. S. E. de Sienna, pres dr 
pled du V6suve, sur le golfe de Naples; k 7 kil, S. Pane. Cosa , sur une baie de la mer T yrrhtinienne. 

E. dc Naples ; b,500 hab. Beau palais royal. — Por- PORTO-FERRAJO, ch.-l. de Pile d’Elbe, sur la 
tici et le village de Uesma oceupeut la place de Pan- cole N. 0. , appavUent 6 la Toscane ; 3,000 haJi. 
i vume w\\e d WereuVanum, qu\ PuV^'anlO dc Re\\e tade; pcvC suy eV Cftinmode. Vivand enumevee 

Minute ei ensevelie par une irruption du \ T 6suve. \ de ter, salines aux en\irona, ^ajooUon i&\da dans 
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celte ville du mois de mai 1814 au 26 fAvrier 1815 ; j nom de Filles de Sainl-Bernard, sc cnnsaeraient a b 
c’est de IA qu’il s’embarqiia pour la France. pnAre, Al’Aducation de lajeunesse, elmettalentleuri 

PORTO-LEGNAOO, Tille d’ltalie. Voy. legnago. ! bicnsen commun (plus lard, en 1C47, riles e'assoeiA- 


PORTO-LONGOiNE, \ille de Pile d’Elbe, sur la 
r6te E., A 8 kil. S. E. de Purto-Fcrrajo ; 1,600 hab. 
Bade el port. 

PORTO-NOVO ou mahmoud-bender , ville de 
I’Inde anglaise (Madras) , dans le Karnalic, A 53 kil. 
S. de Pondichery ; port sur. Les Franca is y etabli- 
rent un comptoir qu ds cederent aux Hollandais , el 
que ceux-ei on l A leur tour cedA aux Anglais. 

PORTO-R1CO, unci des Crandes-Antilles (A l’Es- 
pagne), la moms considerable el la plus orienlale, par 
1> 50 -18° 32’ lal. N., et 08° 3-69° 30 long. 0. 
Elle a la forme d un quadrilatAre rectangle, donl 
la base (qui s’Atend de LE. A 1*0 ) est d’environ 
150 kil., et la hauteur de 70 ; 300,000 hab. Ch.-l., 
San- Juan. COtes trite decouples ; File est traversAe 


rent Al’mstitutde 1’adorulion perpituelledu myslfcre 
de 1’Eucharislic, etjoigmrenl a leur premier nom 
eelui de Filles du Saint-Sacremeni).Cv tie abbaye, 
qui prospdra prompternent , a\ait fini par tomber 
dans le rclachement ; cllc fut rdformde en 1608 
par la mAre Angtlique (Marie-AngAliquc Arnauld, 
title de l’avocat Antoine Arnauld et sirirr du grand 
Arnauld ) : celle-ci y rctablil la rdgle de Saint- 
Benoit dans toule sa rigueur. En 1625, la corn- 
munauti*, qui se l rou \ ait trop A I’etroit, fut tran.de- 
rAe en partie A Pans (rue de la Rourbe), oil elle 
pril le nom d c Port- Royal de Paris , et oil elle de- 
vint de plus cn plus Oor^sanle. 

AbandonnA des rehgieuses, le monastere de Port- 
Royal des Champ*, A parlir de 1636, servil de re- 


de l’E. A 10. par une cliame de montagnes peu jtiMiie a do savants solitaires qui partageaicnt leur 
AlevAea, et d'oii sortent plusieurs cours d’eau. Sol trite jternpsentre les oxei ci< es do la i oligion , Jo travail des 
fertile, climat temperA. Porlo-Rieo produit toutesles {mams, I’nisli notion doqq.jeunes gens d elite, 1 etude 
dentAes coloniakss, surtout du sucre, dcs fuuls et 
du coton. Rcaucoup de bAtail, de volaille; gibier en 
at)ondance ; cdles trite tioi'sonneuses. — Chnslophe 
Colomb deeouvnt cetle i le cn 1403; elle reni'er- 
mait alors prtte de 600,000 indigenes que les Es>a- 
gnols dAtruisirent en peu de temps. I.es Anglais 
B’en emparerent vers le xvir snVle ; mais ilsla ren- 
dirent presque auasitot A 1 Espagne , qui depuis i’a 
conservee. 

PORTO-SANTO, une des ties Mad Are, par 33° 5’ 
hit. N. , 18° 37’ long. 0., a 50 Kil. N. E.dei’iledeMa- 
dAre ; 6,000 hab. Cette ite ed de formation volca- 
nique. Eminent, mais, orge, leves, pois, etc. 

PORTO-SEGERO, ville et port du Rrtteil, ch.-l. 
d'une prov. de m(‘mc nom, A 400 kil. S. O. dc San- 
Salvador, el A rembouehuie du Buianhcn dans 1 At- 
lantiquc, par 16° 27’ lat. S. ct 6° 56’ long. (>.: 3,000 
hab. Peclie; construction de bateaux et iabrication 
de filets. — La prov. de Porto-Seguro, dtuAe eutie 
relies de Ralua <ui JN., tie Mmas-Geiacs a l’O , d'Es- 
pirilo-Sdiivn au S et i’Atlantique a l’E , a 430 kil. 
dc long sur 200 de large. Elle n’est pas tres-peu- 
plAe; best pourtant U picnnerc ou les Portugal* se 
soient etablis dans le biesil. 

PORTO-VLCblllO ville de File de Corse, ch.-l. 
de cant. , A 26 Kd. E. de Sailene; 1,600 liab. Beau 
port; mats la ville e&t dans une situation malsainc 
qui en rend le sejour dangereux. 

PORT-PATR1CK , ville d Eeosse (Wigton) sur la 
mer d'lrlande, A 5 Kil. M. 0. de Wigton ; 2,000 hat). 

Bains de mer. Elle csl sur I’emplaceineuL de l’an- 
cienne Novanium. 

PORT-REPUBLIC \IN. Voy. rORT-AU-ruiNCE. 

PORT-ROYAE, ville el port de Pile de la JamaT- 
que, A 7 kil. S. 0. do Kington, par 17° 66’ lal. N., 

70° 13’ long. ().; 200 nuusons. Forhtications, clian- 
ller et hOpilal de la marine. — Jadis grande ct lm- 
portante, mais elle fut renversee par un terrible 
trcmblement de term en 1602, brtiiee en 1702, et 
ravagAe t»ar un ouragan cn 1722. V. Annapolis. 

POUT-ROYAL. Ou ronnait sous ce nom deux 
abbayes de rehgieuses Bernardinos ou de 1 ordre de 
Citeaux , dont 1'une , la plus ancienne , dilc Port- 
Royal des Champs, Atail situee prAs de Chevreuse 
(Seme-et-Oise) , A 25 kd. S. O. de Paris , ct Pautre, 
dite Port-Royal de Paris , 6ta\l A Pans me me , au 
faubourg Sam l-Jacques , dans le local de 1 hospice 
acluel de la Matmul6 (la Rourbe). — L’abbaye de 


des lettms et la cotnpO'ilitm d’oiiviages iTAdiic.ilmn. 
LesplusillU'.tresd'tmUeeuxsont Ant Arnauld ct Ar- 
nauld d’Audilly, tous deux frAros dc la mArc AngAli- 
que, Lcmaihliedo SaeyetdeuxdcsesIrAros (lousfioia 
neveux de la mAre Angelique ) , ollc , Lancelot , 
Lenam de Til lemon! ; Pascal les visilait sou vent. 11s 
produisireiiljli* plussonvenf eueommiui.desoin rages 
ela-siq istinu - (/. 07 / 7 / 0 ', Mrl/mrJr 7 ; t rque. Melhode 
tuiine , Racines gu cqucs , Fssais dc moialc , Bible 
dilc de Sauj , Hist veecrttsiuslique, elr.) , et comp- 
tAientau nombre de leuin Aleves Racine, les deux 
Rignoii, Aclrllcde liarbis , etc Mais lorn de- querdles 
du jan'eniMne, •.’et.iid l.u’iitie- ' udeiiNi t 

refwsantde so soumettre aux mndamnnl pron pai le 
pape, its seviient chas^eS de leui let! aite (ibah). 

Les religieuses elles-meinos lie tanlerciit ]>a^ a etio 
attemtes. Ayautronstaimuent icfusede "i-ui’i h l yr~ 
mu Imre du pape qui eond.urnail le» cinq pi opontions 
ile Jauscimisqellesvn out, apt es de vamesteii tat. pour 
les ram oner , fermer leui iinii^on de 1 oil liuval des 
( '.ban ) ps (2 9 oc tob. e 1700; , ou uue ]»ai tie d'entie elles 
cbuentietnuinoes di t |bi7 ; ies bAtiineutslui cut ia-.es 
( 1710 ), les sepulturi s mciiks fluent Mmees ft b's 
coi ps disperses dau> di' ei s rime tie t es (Jue Iqms 1 e* 
h“icus(s , resides dans le convent dt i P.uis, setant 
montiees plus dneile' , fuient lUrimteiiues : leur 
commtmaulAsub'islait encore en 1790 , die fut sup- 
primAe Aeette Apnquo aver, tous les oidie*. iclieicux. 

Sous la Convention, le couveut de I'ort-Rojal de 
Paris lut converti en priaon, otrcfutle nom densoire 
de Pou- Libre. On y a depuis j)lacA l’ho-pice de la 
MatcrintA (1814). L’histoire dc Port-Royal a Ate 
Amtc par Racine, par dom ClAmeneet,et plus rAeem- 
ment par M.Sainle-Reuve, 1841-51, 4 vol. m- 8 . 
PORTS (CINO-). Voy. cinq-ports. 

PORT -SAINT E-M A K I E , Puerto de Santa-Marta 
en espagnol , Portus Menesthei des aneiens , ville 
d Espagne (Cudix), sur le (lUadalAte, All kil. N. R* 
de Cadix ; 17,000 hab. Chateau ; {rout de bateaux. 
Chapeaux, savon, eau-de-vie, liqueurs, circ , etc. 
Commerce trAs grand avec Cadix. 

POKT-SAINTC-HAHII: , cb.-l. de cant. ( Lot-et-ba- 
ronne), A 17 kil. N. 0. d’Agen ; 3,016 hab. 

PORTSMOUTH, Poitus Adui uus , 'hie et port 
d’An'delene (Soulliampton), ear la Manche, A 1 en- 
tire dune baie fotmAe par cell e mer, par 3° 20’ 
l on fr. 0 ,, 60° 17’ lal. N., A 105 Kil. S. 0. dc Loiidms; 
\ 53,000 hab. Snpevbc }»ort \\ e plus beau de l’An- 


Port- Royal des Champs, Bit ale dans uno petite »/- 

* * . * ..... nlultufa 4 It! . 
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ao aa Edouard V, clle est depuis Henri VIII le prin- 
cipal arsenal de FAngleterrc. 

Portsmouth. Plusieurs villes des Elats-Unis por- 
tent ce nom ; la pnncipale est dans l’Atat de New- 
Hampshire , a CO kn. S. E. de Concord ; 8,000 
hab. EvAchA. Hon port, cinq forts. Academie, athA- 
nAe. Chan tier de construction (dans File Navy). 

PORTSMOUTH ( Louise de kerhouent, duehesso 
de), maitresse de Charles II , fut amonee de Fruneo A 
ce princeen 1070, lorsde laeonclusion du traild secret 
de bouvres , par Honriette d'Angleterrc , duchesse 
d’OrlAans, et sa*ur du loi Charles. CrAAe successive- 
mcnl bai onne de Pclcrsfield , comteBse de Fareham, 
duchesse de Portsmouth, elle pntsur le monurque un 
empire absolu , seconda le ministAre dit de la Ca- 
Imle, lavorisa la reaction royaliste de 1G80 A 1085, 
u.norba des sommes immenses que lui prodiguait 
(buries, et de plus reyut de Louib XIV beaucoup 
d argent pour faire prAvaloir aupres du roi d’An- 
glelerre Fmfluencc fiunyaise. Son fils aiuA Charles 
c*t la lige des dues de Lennox. 

PORT-SUD-EST. Voy. port-bourbon. 

PORT-SIJR-SAONE , Partus Abuctni , ch.-l. do 
oaut. (llaute-buone), A 11 kil. N. E. de Vesoul, sur 
la SaOnc ; 2,067 hah. Commerce en ble, avome, bes- 
tianx, ler, verre el bois ; mines de fer. 

PORTUDAL, Mile du Senegal, dans le rov. de 
Haol, A 35 kil. S. E. de Goree, sur FAtlanliquc, eat 
surlout frAquenlee par les Frun^ais de GorAe. Gom- 
merec de peaux, or, i\oirc, am lire. 

PORTUGAL (Royaume do), Poriuqulta, paflie de 
la Lusuanie des anoens Atals de F Europe mend. , 
occupe la partie oecid. de la Pemnsule Hhpamquo, 
et a pour borne* : auN., laGahee: k FE., le roy. de 
Leon, FEstrainadure espagnole, FAndaloubie ; au 
S. el k l’O., I’AUantique. 11 attend de 0“ 64’ All® 
50’ long. O., et do 37° A 42® lut. N., a 57C kil. du 
S. au N. sur 1G8 de moyentie largeur, ct comple 
environ 3,600,000 liab. Gapit., Lisbonne. On y dis- 
tingue six regions. 

Divisions , Chefs-lieux, 

Entre-Douro-e-Minho, Braga. 

Tras-os-Montes , Bragance. 

Bcira, CoYmbre, 

Estiamaduro portugaise, Lisbonue, 

AlemlAjo, Evora, 

Algarve, Faro. 

Lc Portugal posaAdede plus :l°rarchipel des Azores, 
a mi-cheann de FEurope et de FAmAnque (ch.-l., 
Angra) ; 2° Madere , les ilea du Gap Vert, 
St-Thomas, beaucoup de comploirs au Congo et la 
<upiUmierie-g6nerale de Mozambique; 3° biu, Ha- 
inan, Goa, Macuo, File de Timor on Asm*. Le Bread 
lui appartenait aussi avant 1822. — Le Portugal est 
tr&s montueux , sauf dans le sud de I’Esliamadure : 
on y remarquo les merits d’Estrella, de Cmtra, dc 
Mon cinque ; trois des fleuves do FEspagno (Douro, 
Tag e, Guadiana) y ont leur embouchure; il y a 
aussi beaucoup de riviAres cfitieres (Minho, Vouga, 
Cavado, Mondego, Saduo, etc.). Le clnnat est tree 
wiA; le soi trAs fertilo, mais gAnArdlement mul 
cultivA On yr&olte ; grains, vins, huile. oranges et 
autres fruits exquis; rrnol, cire, kormes. On y trouve 
aussi or, argent, fer, plomb, Alain, anlimoine, sel, 
liouille, turquoises et autres pierres prAcieuses; 
eaux minArales et Ihcrtnalos. Peu de gpos bAtail, 
excellents mulcts; vers k soie (beaucoup jadis, peu 
maintenant). PAche moms active qu’aulrefois. In- 
dustrie mediocre (soieries, toilos, draps, bonnelerie, 
couvertures , chapellerie , chocolat , poreelaine , 
faYence, toiles peintes ; distilleries, tanneries, ver- 
reries, forges, etc.). Le commerce est presque tout 
entier enlrc les mains des Anglais, qui exporlont 
surlout Uu Portugal des vins, des huiles, des fruits 
B ? < a \ e * C ‘ — ' Rouvernement eat monarohique con- 
stiluUounel ; la maison rAgnaute est celle de Br*- 


gance ; au dAfaut de mAles, la couronne passe aux 
femmes, si elles ne sont dAjA marines k des Atrangers. 
Les receites publiquos von l A 50 millions, la aette 
A 200. La religion dominanle est le oatholieisme ; 
les Juifssont loiArAs. L’armAc monte A 30,000 hom- 
mes, plus une mil ice de 40,000 homines. La flotle 
comprend de 15 A 20 bAtiments de guerre. 

Bisioire . Lo Portugal impend A la plus grande 
partie de la Lusitanie des Romains et au sud de leur 
Galieaie (Galice). Les Lusiiant ne commencent A 
iigurer dans Flnsloire que vers Fan 196 av. J.-C. 
Ils enlrercnt alors cn guerre avec les Romanis ; 
baltus Fan 190, ila formArent contre leurs opprea- 
seurs une ligue redoulable (190-178); mais ila fu- 
rent encore vaineus. Viriathe, un de leurs chefs les 
plus braves, soulmtneuf ana FindApendunce dupays 
eonlre Rome (149-140) ; entin Rome Femporta, et de- 
puis elle donunasur le pays pendant 570 ans. AprAs 
(invasion do la Pemnsule par lesbarbares (Vandales, 
SuAves, Alains), Fan 409 de J.-C., les SuAves souls y 
restArent : ils fondArent dans Fancicnne GallAcie un 
Alut dont les homes vaneront, nuns qui, en 585, s’ab- 
sorba dans celui des WiaigotliB, et qui, en 711, fut, 
cotnme le resle de FKspagne, eonquis par les Arabee. 
Aux ix e etx"8iecles, la region enlreleTage elle Douro 
lut lelhA&lre d’une guerre opimAtre entre les 2 peu- 
pleseouqueranls'(Arabes etGolhs). Lepetit]>a t >sauN. 
du Douro et au S. du Mmho pril alors le nom de comte 
de Porto , ou Porto C a tie, d’ou Portugal. Alphonse VI 
dc Castille, en 1095, en imehtit Faventurier Henri 
dc Bourgogne, qui Farracha aux Arahea et le trans- 
mit a sou fils Alph.l ; celui— <‘i, «qn esla \iet. d’Ourique, 
se declara indAp. (1 1 3 n) Le Portugal dAs lors ne flt 
plus que grandir, etcn!253, AlphonselH, en soumet- 
tanl locAlgarves, avail atlemth* aud do la PAmnsule. 
Bientot lcb Portugais poitAront leuracti\ite au deli 
des mers ;aprAs laconquelede Ceuta (1415), lo prince 
Henri le rsauguteur donua le signal des decou\ertes 
marilnues, qui ouvrireut enlin au Portugal la route 
dea Indes (1498) et lui assmerenl de riches posses- 
moiis eu AInque et surlout en Atde. Gette Apoque, 
qui eolneide uvec celle de lagloneuse dynastie d’Avi* 
V 1 385-1 580), est celle de la gloire et de la prospAnlA 
portugaises : elle Obt il lustre** par les expeditions de 
R. Diaz, de Vasco de Gama, de Cabral, par les eon- 
q notes d’Albuquerque, etc. Le Portugal, rival de 
l’Espagno, regorgea de riehcsscs eL devint une puis- 
sance navale du premier ordre. Outre ses conquAtes 
en Asie, il Alendit sa domiiialion sur une des plus 
belles coiitrees de FAnn’f'Kjue, le Bresil (1500-1531). 
Mais des fautes, des exeAs et Fimprudente expedi- 
tion do SAbaslien on A Iricjne ou il peril (A la bataille 
(FAlcayar-Qinvir, 1578), iinrcnl bi usquement fin A 
ees sueees. A la mort du cardinal Henri (1680), ieroi 
d’Espagne Philippe 11 pla^a sur sa lAte la couronne 
de Portugal. Go pays ne lut plus des lors qu’une 
province espaguolo. La mine totMe dc la marine 
portugaise en fut la buile. Les llollandais, en rAvolte 
contre Plulqipe II, ailArunt partout sur lea brisAes 
des Portugais, les firent chasser du Japon, lour 
lirent perdre les Moluques, ainbi qu’une foulo d’au- 
tres possessions en Asie, et furentsurle point dB leur 
enlever tout le RrAsil. En 1640, le Portugal s’af- 
franelut du jougde FEspagneet playa sur le trdne la 
dynastic de Bragunoo, issue des anciens rois. Rcde- 
venu indApendant, le pays s*allia avec la France etful 
d’abord sous ( influence de cette puissance ; maU, de- 
puis Pierre II, il pencha vers l’Angleterre, qui <‘ii 
1703 consolida sa prApondArance en Portugal pm h 1 
celAbretrailA de MAthuen. Bientbt les Anglais eurent 
lout en leurs mains : Industrie, agriculture, commeree, 
finances, politique, et rAduisirent les Portugais a 
n Aire ulus que leurs commisel leurs facleurs. Sous 
le roi Joseph, Pombal voulul secouer ce joug; »‘ s 
ettoi U furent insufllsants. NapolAon, danB sa lutte 
©outre l’Angleterre, flt aitaquer le Portugal par 
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turre et en letolul la eonquule; mats FAnglelerre ! 
le defend it column sa province; ede embarqua la 
famillo royale eL FFlabhlau Brasil (1807), puis res- 
saisit le Portugal sur les troupes frangaises qui d6jk 
Foccupaicnt ( Voy . -unot, cintiu). A la paix gene- 
rale (1815), la famdle royale du Portugal dut Tes- 
ter au Bread, et Fambaasadeur anglais Beresford 
gouverna dc fait le pays. En 1820 eulata k Porto 
une revolution qui avail pour but de donner au 
Portugal un gouvernemenl conslitutionnel. Le roi 
Jean VI accepta la constitution des Coribs et revint 
en Europe (1 82 1 ) ; mais alors le BrFsil proclama son 
mdependance (1822) et be donna un emp r . particu- 
hur, don PFdro, Ills de Jean VI. La separation du 
Br6sil et de sa mFtropoic devint definitive quand 
don Pedro fut appele au tr&nc dc Portugal 5 la 
mort de Jean VI (182G) ; d abdiqua alors la couronne 
de Portugal en faveur de sa lllle dona Maria, et 
ne garda pour lui que le Brasil. Pans ces demises 
annees, le Portugal n a cess6 d’etre en proie aux 
guerrcs civiles : d’abord, lulle des libFraux ou oons- 
titutionnelb et des absolutistos sous Jean VI jus- 
qu’en 1 820, puis usurpation do don Miguel , qui veut 
d6poudler sa niece dona Mam(1827), et reeourt aux 
mcsures les plus vexatoires pour consolider son gou- 
vernement ; ensuite,rclour de don Pedro qui vient 
rcUiblir sa tide , et guerre entre cc prince el son 
lriire don Miguel ju-qu’au rctabbssemcnt de dona 
Maria (1838), enGn regne Lurbuleul cl ugitF de dona 
Mam. Cette prioress est morto en 18:, \ (Voy. Ma- 
ria 11 au Supjdcment), laissaut un fils nmuinr qui 
regno anjourd lmi sous le noiu de Pierre V. 

Hois de Pouuyal. 

( Unc seule dynaslie , la maison de Bourgogne). 

1° Blanche (hrccte. Jean 111. 1521 

Henri de Bourgo- Sebaotien, 1557 

une, co into, 1095 Heim, le Cm dinal, 1578 

Alphonse, dit le 3 U Intervidle de souv.is- 

Cuw/ue/ (uitj 1212 sion a l Espayne sous 
avec Li tie de rot, 1239 Philippe 11 d’Esp., 1580 

SaDolie 1, le Gtos, 1185 Pb.lippe 111, 1598 

Alphonse 11, el Po- Philippe IV, 1023-40 

plador, 1 2 1 1 4° Branchc de Bi ayance. 

Sanclie II, Cupel, 1223 Jean IV, 1040 

Alphonse 111, 1248 Alphonse VI 1050 

Denis, le,Labou\ eur, 1279 Pierre 11 , regent 
Alphonse IV, 1325 depuis 1607, roieu 1083 
Pierre I, le Justi- Jean V, 1700 

CiBr ou le Severe, 1.W Joseph, 1750 

Ferdinand, 1307-83 Mane 1 (avccPier- 

2° Blanche d' A viz. re 111, 1777-80), 1777 

{aprbs 2 atis dc rdyence). Jean VI, 1816 

Jean J, le Giand , 1385 Pierre IV (don Pe- 

Edouard, 1433 dro), un soul mo- 

Alplionbe V, I'Afri- mem , 1820 

crilM » 1438 Marie II (dona Ma- 

Jeau It, le Par f ait % 1481 r . 1820-53 

Emmanuel, le Pot - (Don Miguel, 1827- 33) 

ImwI, 1495 PiLire V, 1853 

POKTUGALfcTK , vide d’Lspagne (Bilbao), k 
11 lul. rs, O. de Bilbao ; l,2o0 liah. Cette vide sert 
de purl a Bilbao; pies de la nelie nunc de ler. 

PORTUGUKSA , riv. de Venezuela , nail dans le 
dep. do Zulia, coule h 1’E. et au 8. E. , rcynit le 
Cuanuue, le CoxFde, et tomLio dans l’Apure, apres 
un cour-b de 380 Kil. 

PORTUS ABUC1NI , ville.de Gaule, chez lea S6*- 
qudiiea, auj. port-sur-saOne. 

nonius deoi.um ou niviNi , vide de Mauritame , 
auj. AR7.EW, ou selon d'autres, marsalouivir. 

pohtos hercuus cosAM , vide d’Elruiie. Voy. 
IORto-ERCOLE. 

portub heuculis mongkci , vide do Liguiie, auj. 
MONACO. 

portus iccius ou mm, vide de Gaule. Voy . mus. 
H1RTUS URUiuBQUb, \iUc dTtalie, auj. livoukne. 


portus longus, vide d’ Italic, auj. pokto-uungone. 
portus MAGNUS, vide de Mauritame, auj. mars- 
ALguiviR ou peut-Ctre le viul-arzevv et oran. 
portus magnus, v. de Britannic, auj. Portsmouth, 
portus magnus , vide d’Hispanie , auj. almuiua. 
portus veneris, vide deGaule, auj. port-v um>reb. 
PORTUS (Kianc,), philologue, n6 daub File de 
Candie en 1511 , professa le grec 5 Modene , Fer- 
raro, Geneve, et mourut en 1581, laissant des tra- 
ductions , des notes , des discours et opuscules. 

portus (jEmilius), fils du prFc&l., n6 k Fcrrare en 
1550, mort en 1610 k Heidelberg, enseignait dans 
cettc vide le grec avec Felat. On lui doit dt^ Edi- 
tions (annotFes et corrigEcs) de Ylhade, d’Eunpide, 
dePindare, d'Arialophane, de Xenophon , de Thu- 
c}dide, dc la Rhbtorique d’Ari&tote; des traductions 
lalinesde Yllistoirede Thucydide , des Ann guilds ro- 
maines de Denys d’Halicarnasse, des Comnteniaires de 
Prod us sur la Thduloyie de Platon, du Dicnonnaire 
de Suidas ; des Notes sur Onosandre, etc. ; un Die - 
Uonarium iomeum , Francfort , 1003 , in-S ; Dictio - 
nartutn doueum, Piudancum lexicon, lU)i, etc. 
Quelques-uiiS de ses ouv rages sunt a 1 lndo 

PORT-VENDUES , Portus \ ener>* , vide et port 
de France (Pyr6n6es-Oricnl.f, a 31 kil. E. de C6ret, 
sur la Mediterran6e ; 2,000 luih. Pol l tnV sfir ; plu 
sieurs forts. Commerce de hies , eati\-de-vie , 
(Holies , etc. ; commerce de transport considerable 
entre l'Algeric et la France. — Pu.t-N undies ap- 
partint longhmips 5 FEspagne, et futbouvent pria 
et repris ; ll tut cede u la Fiance avec lc Bomsillon. 
I^es Espagnols out fait des ten tain es inutiles sur 
cette vide en 1090 ct 1794. 

PORUS, prince indien, regnait 5 l’Fi. d< Fllydaspe 
en 327 avant J.-C. 11 relu-a dc se soumettre k 
Alexandre, perdit la bahude decisive de Vlly- 
daspc, tut pris et condmi iiu comjuer.mt. Alexandre 
lui demandant comment il prcleiulait litre ti.ute 
« En roi », repondil Purus. Le conqutrant, lr,ip]te 
de la magnaiiinule de cede repouse, lui rendil s>»ife 
etalb, et y ajoula miime jduMeurs distriets \oimus, 
entre uutres eeux d un autie Porus, dont le rovaume 
Flail encore plus 5 TE. , et qui, s'Flant d ahord 
sou mis au roi de Macedoine, s’elail ensuik* rFvollF. 

POSLGA , vide des htat& autnclnens (Eselavoiue 
civile), eh.-l d un comilal de meme nom, sur l’Or- 
ba\a, 5 80 kil. b. K. d’Lbzrk ; 4,200 hah. Cha- 
teau ; commerce de soie , belail , tabac. Prise aux 
Turcs par les Imjienaux en 1687. 

P(kSEIDON, nom glee du Neptune. 

POSEN, Poznan en polumus, ville des litats prus- 
siens, jadis capit . de la Graude-Poloirne, et auj eh.-l. 
du grand-duchF de Posen , a 205 kil. E. de Berlin 
sur ia\\ aria; 29,000 liah. Kveche. CalhFdralc , Fglise 
Saint-Stanihios , Fgl^e lutherienne, theatre. I>raps, 
lode, tabae, verms. Commerce act if avec FAllemagne 
(jadis Posen ctuit une vide hansealiipie). — C , e^l aux 
em . de Posen que naquil le ehnslianibme en Pologne. 
c eat dans cette *ille que lut tonde le J' r 6v6ch6 po- 
lonais. l^.-cn fut prise par les Suedois en 1703, et 
reprise par les Polonais en 1710. Les Franyaisy en- 
truronl en 1800, aprFs la bataille d’lena. Kile a subi 
deux inccndies ( 1704 et 1803) qui la detuusirent 
preaque tout enliFre. — Voy. l’art. suiv’ant. 

i*o .sen (grand-duche de), une des huii provinces 
de la mouarehie prussienne, entre la Prusse occ., 
la Silesie, le Brandcbourg et leroy.de Pologne: 
237 kil. sur env. 120; 1 ,075,000 hab. Cb.-l. , Po* 
pen; divis. , 2 rFgences, Posen, Bromberg. La 1** 
qui estau 8. de la 2®, esl la plus grande et la plus pou- 
plee; 740,000 bab. — Le giand-d-uchF de 1‘osen ap* 
lwtrtint jusqu’au xviu - sieelo a la Pologne ; d y fop* 
mait les pabitinats de Posnume, Gnesne et inovre* 
tstav Enleve a la Pologne par la Prusse, par lie en 
1 773, parlio iml793 ; eompns ml 807 dans le grand 
duiiiia de Vauavie. Eu I3i5, d rev ini k la Prusse 
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P0SID0N1E. Voy. pjestum. , ^ 

POSIDONIUS, phi losoiiiio Mcien, disciple de Pa- 
nelius, n6 vers 13b av. J.-C. A Apam6c en Svrie, 
passa la plus grande partie dr sa vie A Rhodes , cc 
qui l’a fait surnoinmer le Bhodien , y fonda une 
6cole vers Pan 103 , et professa avec beaucoup d’6- 
dat. Vers6 dans les mathtonaliques , la physique et 
l’astronomie, aussi bien que dans la philosophic, il 
mesura la circonference de laterre et la hauteur de 
Tdtmospheie, cl M.upconiiu, coniine Pythias [V. re 
nom), quo Ire marros sent un elfctilu mouveinentde 
la lune. 11 avail compost plusieursouvrages , entre 
autres drs tiaitfo stir la Divination et le Dcstin , 
et sur la Nature des Dieux , que Ciceron a inuL6s. 11 
eompta panui ses disciples Pomp6c et CicAron. On 
raconle que Pomp6c 6tant venu A Rhodes pour Pen- 
lendre, le philosophc, qui souffrait alors de la goulte, 
voulut n6anmoms eommeneer un diseours phdoso- 
phique : la douleur le formant k s’inLerrompre , ii 
3 &Tia, fiddle k un des dogmas de sa secte : « 0 dou- 
leur ! tu as beau me laire souffnr, til ne me r6dui- 
ras point A convenir que tu sois un mal. » J. Rake 
a puhlift Dos idomi rahquice, Lngd. Ratav. , 1810. 

P0S1TAN0, title du roy.de Naples. Voy. pvsitano. 

POSNANIE (Palatin.il de Poznan , vulg.), faisail 
partie do la Grandu-Poiogne dans Pane, monarchic 
polcnaise, et en 6tait le palatinat le plus occidental. 
Lh.-L, Posen (cn polonais Poznan). Div., 9 districts 
v Posen, Koseian, Vehova, Valetch, Friedland, Filehn, 
Neuhof, Telia rnikov, Krojanki). Le partdge de la Pu- 
logne en 1772 dqjina les einq dernier© districts et 
partie du quatriemc k la Prusse, qui en a iurniG le 
grand-ducli6 de Posen. 

POSSAGNO , ville du roy. Lombard-V6niticn , a 
35 kil. N. 0. de Treviso : t,5<!0 liab. Relic eglise 
(sur un plan de Canova). C’est la pal tie de Cunova. 

POSSE YIN (Ant.), Jlsuitc, ne a Manloue en 1531, 
mort en 1 G 1 1 , lut rccleur des colleges d’Avignon, 
de Lyon, de Rologne, fut charge par Gregoirc XIII 
de diverges nnSMons diplomatiques epmeu^es , dont 
il se tira avec succcs, tit corn, lure la pan de Kieverova- 
Horka , entre la Russic et la Pologne (1582), et 
eomposa, entre autres grands oun.iges: Moscovia , 
Vilna, 1586, in— 8 ; Judicium de IV sn iptonbus (La- 
noue, Rodm, Mornay, Machiavel), Rome, 1592, in-12, 
Bibliotheca xelccta , Rome, 1593, 2 \ ol . in-tol. : 
Cologne, 1607, 2 \ol. in-foL; Apparatus sacer , Ve- j 
mse, 1003-06, 3 vol. in-tol. (toil eslim6) ; e’eat une 
revue des auteurs ecdesiustiques. 

POSSJDON1US. Voy. Posidonius. 

POSSINUS (1\). Voy. poussines. 

POSTDAM. Voy. potsdam. 

POSTEL (Guillaume), n6 en 1510 a Dolcrie (dio- 
cese d’Avranches), s’est rendu c61ebre k la lois comme 
savant et comme visionnaire. En\oy6 par Fran- 
cois 1 en Client, it en rapporta des inanuserils pre- 
cieux , ct fut nomm6 professeur de malii6inaliques 
et de langues orien tales au College dc France. Sa 
t6te s’6tant trouble , il s’ i magma avoir rc$u mis- 
sion du eiel pour unir les homines sous une memc 
eroyancc et un m6me roi. 11 lit connaissance k Ve- 
ntse d’une femme ausd folle que lui , la mere 
Jeanne, qui acheva dc l’6garer. Poursuivi par l’in- 
quisiiion, il n'6chappa que parce qu’il fut deelar6 
fou. AprAs avoir err6 de ville en ville , il retracla 
ses erreurs , et vlut monrir au convent de Samt- 
Martin des Champs 5 Paris ( 1581 ). 11 a I<ii«s6 un 
grand nornbred’d rils,soitsur h s langues orien tales, 
suit sur la Iheologie : ces dermers soul A {’Index. 

POSTUME ou POSTHUME, M. Cassianus Lati- 
nius Posiumus, un des 30 tyrans du temps de 
Gallien, 6tait chef militaireen Gaule dAs 257. 11 s’y fit 
proclamer emporeur en 261, mil a mort Saloriinus, fils 
de Pempereur, se soutint dix ans, baltit lea Ger- 
mains, qu’il refoula au dclA du Rliin, et joiguit k j 
fees provinces une partie de PEspagne. Laima, un J 


! do ses lieutenants, ayant pris la pourpre k Mayenre, 
il le batht et entra en vainqueur dans Mayence; 
mais il fut tuA au milieu mfmie de son tnomphe 
par ses soldals auxquels il avail refuse le pillage de 
la ville (207). — Son Ills, Postume-le-Jeune, qu’il 
avait cr66 auguste , fut 1u6 aver lui. 

POSTUMJ US ou POSTHUM lUS(Aulus) albus RE- 
gillf.nsis, consul, et ensuite dietaleur en 496 av. J.-G., 
remporta sur les Latins et les Tarquins la vicloire 
decisive du lac RAgillc , d’oh le suruom de Re- 
gillensis qu’il l ran mu it k ses descendants. 

POSTUMIUS ( Sp. ) ALRINUS REGILLENSIS , Consul en 
321 av. J.-C., se lansa enfermer avec son collAgue 
dans le dAflle de Gaudmm , signa une )»aix lion- 
teuse avec les Sammies, el passa mms lc joug (Jit 
four dies caudines). Le senal refusa de rati her le 
trade et lirra Postumius au general samnitc Pon- 
lius, qui ne Paecepta point ct lui rendil la liberty. 

postumius (L.) ALBiNiis, eonsul en 23 i, 229, et 
2 1 5 av. J.-C. , reduisit Tcuta, la reinc d’lllyrie, k 
demander la paix, en 229. 11 perdit la vudoire et la 
vie k la bdlaille de la foriH Litana eontre les Roiens. 

postumius (Sp ) alium’s. consul Pan 110 avant 
J.-G., lut envoy 6 eontre Jugurtha, et se laissa cor- 
roinpre fiar le prince numide. 

POT (Phil.), lilleul et favon de Phdippe-le-Bon, 
n6 en 1428, mort en 1491, rcmplit diveises missions 
pour les dues de Bourgogne Plnlippe-le Ron ct 
tdiarles-le-T^meraire, s’attaeha apnV la mort de ce 
de.rmer au roi de Fiance Louis XI, qui le fit son 
premier con sc iller et son ehambellan, puis le nom- 
ma grand-s6neehal de Bourgogne (1477); il garda 
ce title sous (diailes Mil, el se didingua par son 
eloquence el par l’energie de son langage anx i&tats- 
tf6n(*raux de 148 4. On le suinominait la Douche de 
Cicdion el le Poe de la Paine. 

PO FA LA. Voy. pouiala. 

POTAMON, philosophe d’Alexandrie , chef d’une 
6eole eeleclique , en&eignait vers la fin du n® sii'cle, 
et eompta Plotin au noinbre do &es auddeurs. Sui- 
das le place, mais k tort, sous Auguste. 11 ne reste 
lieu de Potamon. 

POTEMKIN (Gregoire-AlexandrouTeh), favori de 
Cathenuu 11, naquit en 1736 a Smoleiihk, de parents 
nobles, mais pauvres , prit de bonne lieu re du ser- 
vice dans les gardes k eheval, se fit remarquer de 
Pimperatrice par sa taille et sa beaut6 (1762) , &e 
dishngua dans unc campagne eontre les Turcs, ol»- 
tmt un avanoemcnl rapide, et bient6l exer^a unc 
junssance sans Louies sur Catherine, qui le nG* 
prince, premier minislic , (ehl-mar6ehal. 11 voulul 
signaler son passage au pouv^ir par le ddmembit- 
ment de la Turquie; en 1783, il envoya eontre la 
Griniee une armee qui fut victoneuse, el annexa ee 
pays a l’empue rus»e ; en 1787 , il agit Iui-rn<hne 
eontre les Turcs, et prit d’assaut Otehakov (1788), 
Render (1789) , Kilianova (1790). Quand d re\int a 
Samt-P^tersbourg (1791) , il avail 6t6 remplae6 au- 
pr^s de l’nnperatnce par un nouveau favon, Platov 
ZoubofT, ct ii trouva Catherine disposec A faire la 
paix avec la Poite. 11 reparlit aussitdt pour l arni^e 
ailn d empecher l , ex6cution de ce projet , mais ar 
ri\6 k lassi il apjint que la paix 6lail sign^o. u 
expira presque subitement, peu de jouis apres avoir 
reyu cetle nouvclle (1791). On soup^onna qu il a'ad 
616 em poison n6; mais ii est plus probable que, sa 
mort fut hatee par ses exces et ses clugnnb. Po- 
temkin avail Uni par se rendre odieux A I’nwWSra- 
trice par son arrogance. 

Po l ENTIA, nom eommun A deux villes dc 1 'Uahe 
ancienne, Tune en Lucanie, sur un affluent du Ga- 
suente, l’autre en Pieenum, A rembouchure du 11. 
Potentia. 'Louies deux se noniment auj. Poienza. 

POTENZA, Potentia , ville du roy. dc Naples, 
ch.-l. de la province de la Basilicale, a 140 kil. K. « 1 
Naples; 8,800 liab. Evecb6. — Une aulre Potea^ 
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cat silu^e dans lcs Flats de l’Eglise (prov. dc Mace- 
rala et Camerino), k 1‘embouchure d'une riv. de 
m&me nom, et prtis de Loreto. 

POTHIEE (Rob.-Jos.), jurisconsulte c616bre, n6 
k Orleans to 1099, mort en 1772, fut consciller au 
Ch^tclet, puis au prdsidial d Orleans, y professa le 
droit frangais et donna Fexemple de toutes les vcr- 
tus publiques et privies, en m£mc temps quhl pos- 
seda toutes lcs qualit6s qui font le grand magistral, 
I’avocat habile, le jurisconsulte profond. Son princi- 
pal ouvrage eat son Edition des Pandccles sous le litre 
do Pandectce Juslinianece in novum ordinem digestre , 
Paris et Chartres, 1748-52, 3vo!.in-fol , Lyon, 1782, 
3 vol. in-fol. ; Paris, 1818-24, 24 vol. in-8 (avec trad, 
en franjais par Br6ard-Neuville) ; dans cette impor- 
tante publication, il fut second^ par d’Aguesscau. 
Lcs autres ouvrages de Pothier consistent surtout cn 
trails sur les Obligations ou sur lcs Controls , dont 
presque tous lcs rfoultats ont pass6 mot pour mot 
dans le Code civil. Ses QEuvres ont <H6 publics par 
Siffrein, Paris, 1820-21, 20 vol. in-8; parM. Dupin 
ain6, 1825, 11 vol, in-8; par Rogron et Firbach, 
1826, gr. in-8; cnfinparM.Bugnct, 1845-7, 10 v.in-8. 

POTHIN, eunuque qui gouverna l’Egypte pendant 
la minority de Ptol6m6cXll (Dionysos ou le Jeune), 
Aontil avaitdlS l’institutcur. Cost par ses eonseilsque 
ce jeune prince ordonna le massacre dc Pom pie, qui 
s etait refuge en Kgyple aprte la bataille de Phar- 
sale. Cesar le (It monnr pour avoir excit6 des trou- 
bles dans A I examine, Pan 47 av. J.-C. 

1‘Othin (saint), un des premiers apbtres des Rall- 
ies, v6cut bous Antonin et Mare-Aurele, devint 6vC- 
que de L>on, ct subit le martyre 5 L}on, Ag6 de 
pres de 90 ans, avec beaucoup d’autres Chretiens. 
On c61ebre sa lele le 2 juin. 

POT1, Mile et fort de la Russie d’Asie (Gourie) , 5 
l’emh du Rioni dans lamer Noire; 1,500 h. Portpeu 
sOr. Clio, i»eau\do loutre. C6d6 parlaTurq. en 1T29. 

POTlDKE, Potidaa, ville de Macedoine, dans la 
presqu’ile de Pall6nc, au S. 0. de Chaleis, tnbutaire 
des Ath(5nions, sc rtfvolta contra Alhenes avec le ^e- 
etturs de Corintlio, sa mCtropolc, 432, letomba 
au pouvoir des ALhtoicns cn 429, et fut, aprfes un 
sidge de trois ans, conquise par Philippe, qui l’as- 
aujettd k Olynthc; k la chute d'Oljnlhe, clle de- 
Mnt la possession des Mac&loniens. Cassandre Fa- 
grandit et l’embellit, ce qui valut k la Mile le nom 
de Cassandric. 

POTIER, famille parlemcntaire qui a produit plu- 
sieurs magistrals fort distingu6s. Nicolas Polier de 
Blancmesnil, president au parlement de Paris , sc si- 
gnala par son d^vouementau roi Henri IV, lut eon- 
damne 1 5 mort par les Ligueurs , dchappa au supplice, 
grdee a l’liitorvemtion du due de Mayenne, se rendit 
ensuite priss de Henri IV, et devint plus laid elian- 
ceher de Marie de Medieis ; il mourut en 1635 k 
94 ans. — Son fr6re, L. Potior deGesvres, secretaire 
des finances en 1567, secretaire du conseil en 1578, 
secretaire d etat en 1589, eut part a la reconcilia- 
tion de Henri 111 et de Henri IV, et fut fort utile k ce 
dernier. Il stfgea dans le proc&s de Biron, et mou- 
rut lort &ge en 1630. — Nicolas Polier de No- 
V A?/ n i° ua un rtk dans la Fronde , fut ar- 

rcte eu 1618, mais se reconcilia avec Mazann, et 
rendit un arrfcl violent contre les ennemis du mi- 
nistre. Il devint premier president on 1678, mais fut 
fore£ de se demeltre en 1689 pour abus d’autorit6. 

potier (Charles), aetcur, n6 en 1775, mort en 
1838 , issu de la famille parlemcntaire de ce nom 
par Polier de Gesvres, dGbuia k 20 ans, courut 
v p ™ ince i U8( I u ’en 1809, vint a celte Spoquc aux 
Vanetes, etbicnldtse fit un nom comme comique 
el i l i!il55™ re . COl ^ me burlesque. 11 se retira en 1827! 

I OTOClvl(SlRnisla8-F6iix,comto), d’une des princi- 
pales families polonaises, n6 en 1750 mort en 1805 
ombrassa le parti de la Sa\c, puisne ictirantdcs 


affaires, alia vivre cn Galieie/lutit des villages cn 
Ukraine, revint ensuite a Varsovic, fut nomine 
grand mattre de l’artillerio, et fut quolque temps 
l’idole du pcuple. Mais s’etant montre favorable au 
parti russe, il devint suspect aux vrais Polon,u% et 
se retira pi 6s de Potemkin. Il signa la fameuse con- 
federation de Targovicc , en redigeu le manifesto, 
fut nomm£ mareclial de la dicte convoquec sous 
l’influcnce russe, et prit, sans le savoir peut-etro, 
des mesures qui ne firent que hftter le par (ace de 
la Polognc. D6clar6 traltre lors de la revolution de 
Varsovie en 1794, il se retira en Amlnque, d’ou 
bientdt il demanda du service a la Russie. Ca- 
therine le nonima licntenant general; il revintalor* 
cn Europe et y fimt ses jours. 

potocki ;Ignace, comte), grand-mar<5chal de Li- 
tliuame et cousin de Stamslas-F<51ix, n6 en 175* , 
mort en 1809, et ait ardent patnote ct antagonize 
dc la ltussie; il alia clicrchcr un refuge cn Saxe 
apr6s le tiiomplic des Russes, reparut en 1794 apres 
les victonesde Kosciusko, futcharg6 d’orgamser le 
gouvernement a Varsovic, et se lOserva le porte- 
feuillc des affaires etrangeres; mais bientAt il fut 
pus par les Russes, detenu k Scblussclbomg jus- 
qu’en 179C, re‘incaic6i6 a Cracovie eo 1798, et enfin 
obtuit la permission d'aller mourir dans ses tenes. 
Le comte Icnace aimait les lettres et les science 5 ; ; 
il lit xoyacer j>lu^ieurs savants a ses frais, ebargea 
Condillac de rCdieer une Logigue pour les ecolcs 
polonaise 5 ;, ct tradmsit lui-memc cn polonais l'ou- 
vrage du pbilusoplie francais. 

rOTOCKi (Stanislas, comte), dp la memo famille que 
les precede nts (l <57-1821), tut nonce aux diotes de 
1776^ 86, 8 Q , quitta la Poloirne apies le 2 e demem- 
brement (1793), fut ar;6t6 a CarKbol lors <»e 
rinsurrection dc Kosciusko, rc«ta liuit mmscapt ,r , 
devint, loisde F6rcction du izrand duclu <lc Var- 
sovie, senateur-paldlm, cbei du council d’Etatetdis 
mimstres, nimistre des cultes et de Vinstiurtion. 
puis ]<n'*sidtnt du senat '1818) 11 consacrait sa for- 
tune a l’encoura cement des lettres, des sciences, dis 
arts. Il a laiss6 lui memo i>lusieuis Merits. 

POTOMAK, i iv des Etats-Uuis, nait sur la h- 
mite des Etats de Yirgmie et tie Maryland, par 29" 
21'lat N.; elle sc forme pai la reunion dedtux 
bias qui prennent leur source dans les monts Al- 
leghany, coule au S. S E , baurne AVasbincrton, tt 
sejettc dans la baie de Chesapcak pai 37° 53' lat N , 
apies 450 kil. dc cours ; elle a 12 kil. de laige a 
son emboucliiue. Plusieuis cataractes. 

POTOS1, Mile de rancien Perou, dans la BoIimo, 
cli.-l. du dep. de Putosi, par 19 u 34' lat. S., 69° 2' 
longi 0., au pied du mont Cerro de Potosi, et i 

4.000 metres au-dessus du rmeau de la mer. Sa ]»o- 
I>ulat:on, qui au xvni* siecle depassait 150,000 liah 
est aujourd'hui reduite a 15,000 tontau plus. Mai- 
sons rlietives, rues lrr^gulieies et cn pente ; air 
rare ct subtil; cliniat extnimement variable. — Le 
mont Ceiro de Potosi, celebie jmr ses mines d’ar- 
gent, exploiter a depuis le xv p siecle et toujours ine- 
puisablcs, s'eleve a une hauteur de 4,888 metres 
au-dessus du niveau de la plainc ; on y comptc qua- 
tre mines principals : la Dcscubndora ou Centeno , 
YEstagno , la llica et la MciuUcta; plus dc 5,000 
ouvertures sent peie6es dans la montagne, et plus de 

2.000 nimeurs soul employes a l’cxploitation. 
poiosi (dep. de\ dep. de la r^publiqqe de Boli- 

vie, entre ceux de Cliarcas a YE., d Oruro et dc 
Gocliabamba au N., la Confederation de la Plata au 
S., et le GramMMan a VO.; 300,000 hab. Cli.-l., 
Potosi. llautes montagnes (entre autres le Cerro 
de Potosi', sul sablonneux, peu fertile; mines ine- 
puisables; caux thermales, lac sale. 

roTOsr, villago des Etats-Unis (Missouri), ch.-l 
du comt6 de Washington, est cntourS de mines 
iioiiibrcuses, et riches surtout en ploinb; on en ex- 

h. 91 
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porta anmiellement 500,000 kilogrammes environ, par une lettre anonyme. Lea coupablea furent II 
potosi (san-luis de). Voy. san— luis. vrfo au sypplice. Le parlement rend i tun statui quJ 

POTSDAM, ville des Etats prussiens, ch.-l. de la infiigea aux Catholiques de nouvelles pei sm et leur 
rforenoe de Potsdam ( Brandebourg ) , sur la droite opposa de nouvelles entravea (1606). 
du Havel t entro deux lacs, a 30 kil. S. O. do Ber- POUGATCHEF (Umelian), Cosaque, n£ en 1726, 
lin ; 3,600 hab. C’est la douxidme residence royale w fit passer en 1773 pour Pierre 111, mort asaas- 
(Berlin est la premiere); un canal divise Potsdam sin6 depuis dix ana, fut Buivi dun grand nombre 
en Vieille-Ville et Villc-Neuve (cclle-ci t r&s embel- de ses oompatriotes, prlt des forts, traversa plusieurs 
Ue par Frfofoic II). Nombreux monuments, places provinces , signala son passage par d’effroyables 
Guillaume et du MarchS, palais royal , h6tel-de- cruautfo, et fut sur le point do s’emparnr de Mob- 
ville, folise franfaise r^formfo (copifo sur 1c Pan- cou ; mais ayant manqu6 de resolution, il vit dimi- 
thfon); Potsdam est le Versailles de la Prusse; lyofo, nuer son parti, el flmt par fitre livr6 par aea com* 
foole de cadets , bibliothisque , collections diverges, pagnons moyennant 100,000 roubles ; il fut mis 
Fabriquc rovalc darmesk feu; tabac, lainagcs, toi- dans une cage de fer, conduit & Moscou, et cxfout6 
les cirfos, etc. Aux environs, trois c616bres niaisons en 1776. M m# Ad. Hord6 a public en 1809 une 
royales ( Sans-Souci , le Nouveau Palais-Royal et le Ihsioire de Pougatchef , qui n’est qu’un roman. 
Palais do Marbre), et Pile des Paons avec une su- POUGENS (Marie-Charles-Joseph), n6 k Paris en 
perbe maison de plaisance , s<\jour favori de la 1755, mort en 1833, 6tait fils naturel du prince de 
reme Louise. — La fogence de Potsdam est dans la Conti, li perdit ia vue dfo 1779, ce qui ue Pemp^cba 
province de Brandebourg , entre celles de Stettin, pas de Be livrer a des travaux de recherche. Ruin6 
Custrin, Merseliourg, Magdebourg, l<*s grands-du- par la revolution, il se fit libraire el imprimeur, et 
ches de Meklembourg et le duchd d'Anhalt-Dessau: rfossit asses bien. 11 se relira en 1808 k Vauxbuina 
190 kil. (de l’E. 61’0.)sur 186; 896,000 hab. Ch.-l. prfcs de Soissons. Ses principaux ouvragcs sont lin 
Potsdam. On la divise en 14 cercles, Berlin y est Tresxrr des ongines , dont il a pubh6 un specimen 
enclave, mais est r6gi 6 part. Le pays est sablon- en 1819, mais qui n’a pas 6t6 imprim6 enentier, et 
ncux et aride cn parlie (grams, 16gunies, fruits, lin, l ' Archdoloqie francaise ou Vocabulaire des mots an - 
etc.) ; peud’industrie. Mines d'alun, eaux minerales. ciens tombts en ddsudtudc, 2 vol., 1821. Pougens 
POTT (J.-H.) , chimiste et inedecin allemand, n6 apparlenait 6 l’foole philosopliique du xviii* sifolc. 
a Halberstadt en 1G92, mort en 1777, meinbre de POUGUES, ch.-l. de canton (Ni^vre), k 11 kil. N. 
l'Academie des Sciences de Berlin, fut professeur 0. de Nevers,sur la Loire; 1,000 liab. Aux envi- 
de chimie au college mfofico-chirurgical de cette rons, sources d'eaux minerales froides. 
ville, ameiiora plusieurs proefolfo, notamment pour POU1LLE, Apulia, anc. division du royaume de 
la rectification cTc l’acidc sulfunquc, trouva aux env Naples, forma de 1013 a 1 12 7 un comte (puis duche) 
de Berlin une terre propre a faire la p.\tc des poire- normand. Voy. aimilie et siciles (deux-). 

Vines, etpublia de nombreux fonts.— IJn autre Pol { BOUILLON , ch.-l. de canton (Landes), k 12 kil. 
(Pemval), habile chirm gien de Londirs, 1713-88, .i S. S. E. de Dax ; 3,136 hab. Source saline froide. 
attache son norn a la caric des verlebies (mnldePoU) POUILLY, nom de plusieurs lieux de France; on 

SesOEuv., 3 v. in*8(Lond , 1790), ont etc tr des 1792 connait surtouL Pouilly-en-Montagne ou en Auxois , 
POTTENDORF, ville des El.iU uutnrhions ! Autn- ch.-l. de canton du d6p. de la Cdte-d’Or, k 31 kil. 
che), a32 k. S. dc Vienne; 2,000 h. Graudo fi Lit. deco- N. 0. de Beaune, pr&s de la source de PArmanfon ; 
ton: machines, limes. Chateau des pi Hires Estcrhazy. 1 , 1 GO hab. Ble, vins , chanvre , cuirs. Jadis place 
POTTER (Paul) , peintre hollandais, ne en 1625 k forte ; — el Pom/fy-s«r-J.oire(Nifivrc),6 13 kil. S. de 
EncKhuysen, mort en 1654, et connu surtout par Cosnc; 3,071 hab. Commerce de vins blancs renom- 
son Taureau de grandeur naturelle , qui Pa faitgur- mfo. Cette ville fut prise par les Anglais en 1364. 
nommer le Raphael des ammaux. Le musfo du POP ILLY (i £vksque de). Fog. Levesque. 

Louvre a possed6 20 ans ce tableau. POULAliVDCPABC (Augustin-Marie) , juriacon- 

potter (J.), savant anglais, ne k Wakefield en suite, frere de Sainle-Foix, nd h Benncs en 1701, 
1674, m. en 1747, fut prof, de thcologic Oxford, mort en 1782 , occupa une ehairc de droit civil b 
puis archev. de Canlorbfoy, 1737. On lui doit des Rennes, et balanya presque la reputation dePothier. 
editions eslimfosde Lycophron , 1 097 et 1702, de CM- On lui doit . Journal des arrfos du parlement de Dre~ 
metit d'Alex., gr.-lat., 17 15, 2 v. in-f.; et un sa\ant tagne , 5 vol. in -4; les Coutumes de Bretagne , 
rec.ucil, YArchceoloijui qrceca, Oxf., 1698-9, enangl. 1745, etc., 3 vol. in-4; les Principcs du droit fran- 
potter (Rob.), hcllfoistc et pfote anglais, n6 en fan, 12 vol. in-12, etc. 

1721, mort en 1804 , grading de Cambridge , a Ira- POULLAOUEN, bourg dud6p. du Flnisterre, prte 
duit en anglaiB Eschyle , 1777; Eunpide, 1781; So - de PEauIne, k 9 kil. N. 0. de Carbaix ; 3,64i hab. 
phocle 9 1788. avec un grand suefos. Mines de plomb argenliffoc. 

POUANCE , ch.-l. de canton (Maine-et-Loire), k POULLE (fabbtf), pr^dicateur, n6 5 Avignon en 
26 kil. N. 0. de Segr6; 2,5G0 hah. Mines de for. 1702, mort en 1781, avait un grand talent ora* 
POUCHET (L.-Ez6chias) , n6gociant, n6 k Rouen toire, bien qu’on ait eu tort do lc comparer it Mas- 
en 1748, mort en 1809, ameiiora plusieurs brandies silion. 11 n’6cnvait jamais ses sermons; aussi, n'en 
d’induBtrie manufacturi^re , eurlout la filature de a-t-on que onze, qu’il dieta 40 ans apres les avoir 
coton ; il a laiuk entre autres fonts un Trane sur prononefo, et qui parurent 6 Paris, 1778, 2 vol. 
la fabrication des tioffes, Rouen, 1788 , iii-8 ; el in-12. On admire surtout son Exhortation de cho- 
une Mitrologie eatimfo, 1797, in-8. ntt en faveur des enfants irouvis. 

POUDRES (Conspiration des), complot formd en POULO-I’ENANG. Voy. oalles (fie du prince de). 
1606, par Cateaby, Winter, Percy , J. Wright, Guy POENA II, ville de 1’Inde anglaise (Bombay), dans 
Fawkes, et dan» lequel on impliqua quelqucs Je- l’ancicn Aurengahad, par 71° 42‘ long. E., 18° 30’ 
suites, avait pour but d’opfoer une reaction ca- lat. N. ; 100,000 hab. Peu d’6diflcea remarquables. 
tholique en Angleterre, ou du moins de faire — Pounah n’esl mcnlionnfo dans Thisloire qu’4 
cesser les mesures hostiles prises par Jacques I nartir du xvn* sidclc ; c’dtait alors la rfoidenco de 
centre le calholicisme. Le moyen des conjures 6tait Badjy-raou, peychoua (c.-i-d. premier ministre) du 
de faire sauterlerol, ses ministres ettous les mem- prince Mahratle Ram-radjah, qui ee rendit indfo 
bres da parlement , k l’aide de 36 bards de pou- pendant : Badjy-Raou la transmit Stses successeurs, 
dre caches sous la salle des sdances du parlement, jusqu" i sa mini n aux possessions britanniques.cn 
et auxquels on devait mettre le feu le jour oil le 1818. Un c6K>brc college liindouy fht 6tabli cn 1831. 
rui viendrait ouvrir *a session. Le projet fut / POUNAKHA, ville du Boutan, par 87° 25’ long 
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E., 27°56'lat. N. Residence driver dti Deb-Rad jab. 

POUPART (Francois), analomisle ot chirurgien, 
mort en 1708, meinbrr de l’Acadlmie dos Scien- 
ces, a fait quelqucs tflcotiv cries, ct luissd des Me - 
moires (dans lc recucil de,FAcaddnue des Sciences) 
ct une Chnurgie, Paris, 1095, auj. oubhdo. On a 
donnd son nom A Farcade cruralc, parce qu’il fut 
un des premiers A bien ddciiro ce ligament,' quoi- 
que ce ne soit pas lui qui Fait ddcouvert. 

POUQUEVILLE ( Francois-Chaiies-Hugucs-Lau- 
T'nt) , lnstorien, membre de l’Acaddniie des ln- 
criptions, nd a Mcrleraull (Orne) en 1770, mort en 
838, dtudia la mddecine sous Dubois, qu’il accom- 
pagna dans Fexpddilion d’Egypic, fut a son retour 
pns par les Turcs el rosta prisonmer jusqu’en 1801. 
Rcnlid en France, il lit paralire cn 1803 son Voyage 
n> Morec ct a Constantinople, 3 vol. in-8, qui cat 
beaucoup de succds et lm vdlut la place de consul 
A Jamna. II rdsida prds d’Ali- pacha jusqu’en 1815, 
mint en France en 1817 , y publia son Voyage en 
Greer, 1820-22, 5 voi. in-8, outrage rcmarquable 
par Fcxactitudc des descriptions et la nouvoautd 
des apercus ; puis son Histoire de la regeneration de 
la Grcce , 1825, l\ vol. in-8. On lm atliibue une 
Me d’Ali pacha. II a donne Yllistoire ct la des- 
cription de la Greer (dans dinners pi Moresque), 
une foulc dc Mthnotres pour l’Acad. des lnsciiplions 
POURANAS. Yog. ituanas. 

POURCllOT (Kdmei, nd an tillage de Poilly, 
prds d’Auxerre, en U»5J, mort en 1734, professeur 
de philosophic au colldge des Grassms, puis auj 
college de Ma/arin, a Pans, fut s< i pl bus recleur de 
1 Unneisild. (in a de lui : Insti tut tones phdusophn ,i\ 
dont la Iy ddilion fut donnee cn 17 ‘.4, in -A. Gel 
ouvrago, rddigd d’apres les iddcs carldsicnnes, cut 
un grand sucres. 

POURI, Mile de Plnde. Vo y. djaggernat. 
POUROUS ou PURUS, n\ . dol’Amenque du Sud, 
sort des Andes de Uachoa (Pdrou), outre dans le 
Rrdsil et tombe dans l'Amazone par piusicurs em- 
bouchures, aprds un coins dc 800 kil. 

POURRIE (Mer), Patrtdum marc , partic S.O du 
Palus Mantis, ainsi nominee A cause des iniasmes 
qui s'ddiappent de ses eaux basses et fangeuses. 

POUSblN (Nicolas), chef dc r«mciemie ecole fian- 
caise de pemture , naqml aux Andolys en 159 i, lui 
dlcvc de Lallcinanl A I > aris, et, burn que fort pau- 
\re,- parvint A fair© lc vovage de Rome, gi Ace au 
cavalier Marim, qui le recoiiimanda au cardinal Rar- 
berim. LA, des dtudes sdvdies el la pratique con- 
stantc de Fait miirirent son talent et le portdrent A 
la perfection. II jomssait ddja cFuue grande repu- 
tation a Rome, lorsquc Louis Xlll le lit muter a 
rentier en France; 0 y reunt en 1640, el reeut, 
avec le litre de premier peinlre du roi , une pen 
siou dc 3,000 fr , un logeinent aux Tuilcriesel la di- 
reclitm de tons les ouvrages de pdiituie et d’orne- 
ments des maisons royales. Les peinlres Youet et 
Fouquidrc en furent jaloux. Las de leuis tracasse- 
ncs, Poussin reprit la i oute de Rome ( 1 (w2) Louis X I V 
lui consena son litre et ses honoraires. Le talent dc 
Poussin graudit encore dans la dernitre pdriode de 
saue : son pinceau devint plus riche, plus moelleux, 
on talent plus varid; il ne rdussit pas moins dans le 
paysage lnstoriquc que dans l’lusloire. Lesueur, 
Lebrun, Mignard doivcnt infiniment A ce grand 
maltre. 11 mourut cn 1605 a Rome. On a sur- 
nommd Poussin le peintre des gens d'espnt, A cause 
dcson imagination et dc la bcautd deson expression. 
La plus grande partie dc ses ccuvres est en France 
On admire sin lout son DiUuyc, son Et in Arcadul 
ego, son Tnomphc de Flore. Un a de lui des Lett res 
iParis, 1824) qui se lisent avec intdrdt M. Castellan 
°n 1811, et M. Gault cn 1843, out donnd sa Vie, 
POUSSINES ^P.), en latin Possums, savant Jd- 
Hiite, ne en 1009 aux environs de Narbonnc, mort 


en 1686, professa A Toulouse, fut A Rome un d* s 
continuateurs dc V Ihstmre de la Socu'it de Jesus 
11 a laissd des trad, latmes de quolques histonens 
byzantins, un Thesaurus ascelicus, Paris, 1684, etc. 

POllTALA ou ROLDALA, temple du Thibet dans 
la province d’Ouci, prds de IUL.issa, sur le mom 
Pamouri. (Vest la residence du Ralai-Iama. 

POUTROYE (la), cii. 1. dc cant. (Haut-Rhin), 

A 16 kil. N. O. de Colmar; 2,511 bab. Teinlurc. 

POUY ou POY-SUR-DAX, village de France (Lan- 
des), A 7 kil. N. E. de Dax, pres de ia rive droite ue 
PAdour. Patrie dc Saint-X incent de Paul. 

POUYASTRUC, ch.-l. de cant. (Haulos-Pyrdnde^, 

A It kil. N E. dc Tarbes . 800 liab. 

POUZAUGES LA-YILLE, ch.-l. dc cant. (Ven- 
ddc), A 35 kil. N. de Fontenay ; 2,1'iJ bab. Eglise 
catholique (beau eloeber), temple prolestant; ruines 
rouiamcs. Aux environs, mine d’antmioine. — A 
1 kil S. sevoit Pou zauges -lc - Vieax ; 1,209 bab. 

POUZZOLEb, Po zzuoh en ilahen, l> uteoU et 
Diccvarilua clicz les anciens, ville et port du rc»y de 
Naples (Naples), sur le gollc de Naples, p«»' 1 1° 47* 
long. E„ 40“ 49’ Lit. N., A 10 kil. N. o. dc Naples; 
8,700 hab EvCthd. Commerce de pouzzolanc giavier 
volcamque, ainsi appdd du nom de la ville;. Pits de 
Pou/zolessoni lc cap Misene, le lac Averne, lc Monte 
Nuuvo (cpii occupe la place dc l’ancien lac Lucrm), 
la Solfalarie. — Pou/oles fut londe pat les babi- 
lants de Guuics en 5 22 av. ,1 -U^ , et noiumd Put* oh 
a cause de ses iiombreux |ui»is ; de 1^2 av J.-G. a la 
chute de i’empire, die lui u es-ilonssante ; ses bams 
magmliques aituaieni beaucoup d d rangeis. On y 
trouve encore beaucoup de lit lies debus, enlre ou- 
\ res les colonnes du temple de bm\»pi>, et ce qu'on 
appelle It* pout de Gahgula 

PO\Y EE (Ed.), pretre anglais, termt conlre Lu- 
ther et en favour du p*U»c le J’i oyuymn uhnn suinint 
saieidntu , t.i2.5, ]»ai oidie <le Henri Mil, puis sou- 
tmi la indue tlidse contro llenii MU dans l mteiCt 
dc Gathcime Henri le in pemhe ot oeaitderen 1 » V 1 
POWELL (lies) |o?/ mu uu-s UMimrs. 

PON AS, mmit. de Ru^ie Von n;ini.s 
PO\ ET ((.mllaume), ebanceber de fiance,!^ v **i s 
li*'i A Angers, d abortl avocat celebie, puis avoc >t 
geneial ilo3ljet pie ident a moilier 'la5'i). devmt 
ebanceber en 1518 Accuse de malversation, il tut 
arietta oil L>42, depotulle dc toutes ses charges LM5\ 
et condamne a 1 00,000 fr. d'amemle. 11 mourut en 
1548 (Zest lui qui avail plaids poui Louise de Sa- 
voie con tic le connelablc de Rom bon 
povli (Rein.), aiclntecte, ii<S en 1 T'j 2, A Dijon, 
molten 1824, i5I0*v e de Wailly . membre de FAcade- 
m»e des Sciences et de colic d’architociine, donna le. 
plan de la chambre des deputes et de Jieaucoup d’au- 
ires edifices impurtants 

POZZO (r.assien del), dit aussi Dunuis , riclie ama- 
teur puhnonlais, iuS A Turin vers 1590, m vers 1657, 
fut Flinulf de i eiresc. Il se liva a Rome, ou il lorma 
une collection d’auliqml6s ; prot^gea les artistes et 
fut liti avec les prinripaux savanis de FEurope, 
pozzo m borgo(1c cointe Gli.-Aiulrd) , neen Corse 
au bourg de I’ozzo di Rorgo (prAs d ? Ajaccio) en 1764, 
mort A Paris en 1842. lm dabord depute A F As- 
semble legislative (1792), agit de concert avec 
Paoli pour lmer la Gorse aux Anglais; lut nean- 
inoms forctS d(*s 1793 oe quitter cette ile, ou il avait 
soulev6 des haincs; passa i’abord en Angleterre, 
puis enlra au service de la Russic ; fut en 1814 cn- 
v oye par l’empereur Alexandre auprAsde LouisXYIIl, 
puis nomine' ambassadeur eu France ; assista A tons 
les congri'S de la Sainte-AUiance,cut part A toutes les 
mesurcs qui y furent prises. 11 passa cn 1835 de Fatn- 
bassade de Fi ance A cello d’Anglcterrc, quitta les 
atlaires en 1839 et termina ses jours A Paris. 

PRACH1N, cerde de Roh6me, boin6 par la Ra 
>ierc au S. 0., et par les cercles de Uudweiss au 
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S. E., de Tabor k PE., de Bcraun au N. et de 
Klattau au N. 0.: 110 kil. sur 50; 250,000 hab. 
Chef-lieu, Pisek. Riv., la Moldan, la Woltawa, etc. 
Grenat et pierres pr6cieuses; pcrles, sable aurif&re. 
Draps, toiles, glaces, armes, etc. — Co cercle doit 
son nom k la ville et au ch&tcau ruinds de Prachno, 
situds prds de la ville et de la montagne d’lloraz- 
diowicz, it 36 kil. E. de Pisek. 

PRACRIT, idiome vulgaire de l’lnde, est deri\6 
du Sanscrit; il sc parlait dans le peuple lorsque 
le Sanscrit dtait la langue dcs hautes classes. 

PRADELLES , ch.-l. de canton (H.-Loire), a 32 
kil. S. du Puy; 1,500 hab. 

PRADLS, ch.-l. d’arr. (Pyrendes-Orientalcs), sur 
le Tel, h 45 kil. S. 0. de Perpignan ; 3,050 hab. 
Tribunal de l re instance ; colldge communal ct sd- 
mmaire. Drap, papier gris, a ins, laines fines trds 
recherchecs, etc. — L’arr. de Prades a 6 cantons 
Montlouis, Olette, Saillagouse, Sournia, Yin^a, 
radcs), 100 communes et 50,625 hab. 

PRADES (1’abbdDE), nd en 1720 h Castel-Sar- 
razin, mort en 1782, fit scandale parunc thdse qu'il 
soutinteu Sorbonne en 1751 , et dans laquelle il de- 
fendait des propositions contraires k la doctrine del’ E- 
glisc, s’enfuit en Hollands, puis k Berlin, et y devint, 
sur la rccommandation de Voltaire , lectcur du roi 
de Prusse. Soup^onnd par Frdddric 11 d’avoir dte cn 
correspondancc avec le due dc Broglie pendant la 
guerre de Sept-Ans , et de Favoir tenu au courant 
dcs mouvemenls de l’arnide prussienne , il fut re- 
Idgud k Glogau. A la fin de sa vie, il rdtrada ses 
principes irrdligieux , et devint archidiacre du eha- 
pitre de Glogau. On lui doit un Abrtyi de lllm- 
toire eccttsiasiique de Fleurv (avec une preface par 
Frdd&ric II), 1767, 2 vol. in-8. 

PRADO, ville du Portugal (Minho), k 5 kil. N. 0. 
de Braga ; 6,450 hab. Faience. Pdche. 

PRADO (le), bourg d’Espagnc (Madrid), k 55 kil. 
S. 0. de Madrid ; 3,000 hab. Distilleries, etc. 

prado, promenade de Madrid. Toy. Madrid. 

PRADON, poCte tragique, nd k Rouen en 1032, 
mort k Paris en 1G98, nest connu que comme au- 
teur ridicule , vaniteux et jaloux ; il eul pourtant 
quelques succds dans son temps , d quaiid Racino 
donna Phldre , les envieux du grand pode oppo- 
nent & ce chef-d’oeuvre hxPhbdre de Pradon (1677); 
mais peu de jours suffirent pour remetlre les deux 
pieces k leur place. On a de lui, outre Phcdre , les 
tragddics de Pyrame el TlusH , Tamerlan , la Troade , 
Statira , Scipion I'Africain , Rdgulus (la moins niau- 
Vaise de toutes). 11 composa contre Racine unc co- 
mddic, le Jugemenl d' Apollon sur Phbdie, et contre 
Boilcau un pamphlet intitule ; le Triomphe de Pia- 
don , 1684, in- 12, etc. 

PRADT (Dominique dufour, abbdDE), domain et 
homme d’dtat, nd en 1759 k Allanches (Au\ergne), 
mort en 1837 , dtait grand - vicaire 5 Rouen 
quand la revolution dclata. Depute aux Etats-Gdnd- 
raux, il prit parti pour la cour et dmigra en 1791 ; 
mais il revipt en 1801, et, gr5ce k Duroc, son pa- 
rent, devint successivement aumfinier de rcmpercur, 
baron , dvdque de Poitiers, archcvdque de Malines. 
11 fut charge de quelques ndgociations cn E^pagne, 
oil il aida k tromper Charles IV, et fut nommd en 
1812 ambassadeur k Varsovie ; mais il s’acquitta fort 
mal de cette mission, et quand lacampagnede Mos- 
cou fut terming, il fut renvoyd dans son diocese et 
privd de Bon tilre d’aumOnier. 11 devint dds lors en- 
nemi acharnd de Napoleon, et se ddclara des premiers 
contre lui quand les Allies furent k Paris. 11 n’en 
fut pas moinB trds froidement regu des Bourbons, et 
se vit obhgd de rcnonccr k son archevdchd : il regut en 
mdemnitdunc pension de 12,000 fr. Nomind ddputden 
1828, d ge ddmit, trouvant la gauche trop ti- 
mide. 11 a compost une foule d’dcrits de circon- 
stance. Son ouvrage capital est VIJistoire de I'am- 


| bassade dans le grund-ducM de Varsovie en 181 X, 

| Paris, 1815, relation trds partiale; ensuite viennent: 
les Quatre Concordats , 1818 , 3 vol. in-8 ; les Trois 
Ages des colonies , 1801, 3 vol. in-8 ; 1 Europe et VA- 
mtrique depuis le congrts d'Aix-la-Chapelle , 1821 , 
2 vol. in-8 ; V Europe et VAmtrique cn 1821 cl 1823, 
2 vol. in-8; I’ Europe et VAmtnque en 1822, 1823, 
1824, 2 vol. in-8, etc. L’abbd de Pradt est dans ses 
Merits spirituel et incisif, mais verbeux ct peu pro- 
foud : il avaitla manie deprddire,maisc’dtaitle plus 
souvent a faux. Ses Quatre concordats sont a \' Index. 

PRAEMUNIRE (Staluts de). On a donnd cn Angle- 
lerrc lc nom de staluts des provisions ct de preemu - 
nirek dners actes pnrlcmcntaircs, dont les princi- 
paux sont de 1343, 51 , 53, 64, ct qui prohibaient, 
entre autres choses : 1° l’introduction en Angleterrc 
des prousions papal es ; 2° l'intervention du pape 
dans les Elections ecclesiastiques ; 3° Invocation des 
sujets du roi cn cour de Rome sur dcs points dont 
la connaissancc appartenait aux cours royalcs , 
4° Faeceptation en cour dtrangdre de bdndfiees ec- 
cldsiastiqucs du royaume. Grdgoire XI indiqua pour 
disruter ccs statu Is une confer, a Bruges (1875); Wi- 
rlcf y fut Pun dcs commiss. d 'Edouard 111 ; la conven- 
tion qui y lut signde admit une partic de ces statuts. 

PRjETUTJI, auj. partie de VAbruzze VlUncure % 
peuple de l'ltalie centralc, sur l'Adnatique, entre 
le Piccnum el les Vestiui ; lladria et Intdramne 
6taicnt lours villcs prineipalcs. 

PRAGA, ville de la Russie d’Europe (Polognc) , 
sur la Vhtulc, ri\e droite, ns-a-us de Varsoue, 
est regardec auj. comme une paitie de Varsovie, 
3,000 hab. Elle etaitplu? peuplcc avant le massacre 
qu’y firent les Russes en 1794, lors de la prise de Yai - 
so\ie par Souvarov. Vieloirc dcs Sm?dois sur les Po!o- 
nais en 1656, etdes Polonais sur le? Russes en 1830. 

PRAG MAT1 QUE ou PRAGMATiQUE-SANCTJON 
(c.-5-d. oidonnance sur les affaires), nom donne en 
general aux ordonnances des rois de France et aux 
resolutions de la dicle de l’Empirc, dans les mp, 
xm e , xiv e et xv« siiidcs. Toutefois, l'hibtoire na 
consacin ce nom qu’5 quelques acles fameux, i-avuir 

1° la Praymatique- Sanction de saint Louis en 
1269, par laquelle ee prince , apres u\oir deelaic 
que de Dicu soul relive la France, posait en droit 
la liberie des 61eitions d’6\6ques et pr61ats, prohi- 
bit les reserves, les graces cxpcctatn es, mamtenait Ic 
droit de promotion , rostreignait les unpots leves 1 1 . 
1' ranee par la pape, etc. On encontesterdutheutini. 

2° la Pragmahque- Sanction de Cbm les VII , on 
Pragmatiquc- Sanction de Bourgcs , m 1 438 . e’est unt 
extension de la precedent*'. Aprils a\oir pioclauiela 
necessity desconcilcs generaux, leur suj)6nonl6 sur 11 
pape, l’enliiire liberty d’eleetiondes6\0ques etabbes, 
idle suppnmc dc rcchefles reserves, les gi icosexperh- 
tiYes, les annate 4 , tend a redresser Palms dcs a})j>tls 
eu cour de Rome, a re*trcindrc les diets do I’evrom- 
municalionetderinterdit, e!c. Les dues deBourumnn 
et de Bretagne refuserent de l’admcttre. I.oms XI, 
au commencement de bon r^gne, la suppnma nonn- 
nalement (liCl), tout en la laissant cxeeuter, sui- 
vant les beooins de sa politique, a Pegard, soit dcs 
feudataires, suit des ])apes. Voy. cuncordai . 

3° la Pragmatique- Sanction de I'tmpenur Chat les 
VI ou Pragmatique uutrichienne f rendue en 1713, 
par laquelle cot empereur dfclarait sa fille aln*:c 
Marie-Therese hfiritiere de ses etuts; il la lit garan- 
tir par les grandes puissances de PEurope, mass 
pourtant elle ne ]mt Otre r6ali$£e qu’apr^s la guerre 
de la succession d’Autnche, 1740-48. 

4° la Pragmatique- Sanction de Charles III (u Es- 
pagne), rendue le 2 avril 1767, pour la suppres- 
sion ues Jecuilcp. , , 

PRAGUE, Prug cn allemand , Praha cn 1k»Lo- 
mien, Uoviasmum de Strabon? 3Iarobodum do 1 f<>- 
16m^c, ca^itale de la Boh&me, sur sept colli nos d 



PRAI — 1415 — PRAX 


gar la Moldau , I 327 kil. N. 0. de Vienne (par 
Igl&u), par 12° 6’ long. E., 60° 5’ lat. N. ; 125,000 
hab. ; la ville se compose de quatre parties , la 
rr icille et la Nouvelle-Yille, 1(3 Pctil-CdU (i Kleinseitc ), 
et le Hradschin. La ville cst Lien perctfc et bien L&- 
tie ; pont superbe ; fortifications irriportantes. An- 
cicn cMteau imperial nommy Burg, achev6 par 
Marie-Th6r&Be ; liotcl-de-ville, palais archiypiscopal, 
s6minaire archiypiscopal , douanc , grand hOpital , 
cath^drale, 6glises Sl-Yeit, Sl-Nicolas, de la Croix, etc. 
Prague est le si6ge du commandement militairc 
du roy. de BohCoie ; archevfich6, tribunal d’appel 
du royaume; university (fond6c en 1348 par Char- 
les IV), trois gymnases, ycole de pcinlurc, de musi- 
que, Ccole v6lerinaire , institut poly technique, etc. ; 
speidty litt<5raire et scientiflquc , biblioth£quc de 
i’univcrsit6 , cabinet d’histoire nalurelle , mus<5e 
national, observatoire, etc. Industrie active, com- 
merce consid6rable (surtout commerce de transit). 
Patrie de J<h’6me dc Prague. — La Vicille-Ville fut 
fond<?e vers 759 ; Charles IV, cn 1348, fonda laVillc- 
Neuve, qu'il nomma Karlow ou Karlsladi. Prague 
fut, au commencement du xv e sieclc, le theatre des 
troubles rehgieux les plus graves, subcites par Jean 
Russ, recleur dc runiveraile ; on y signa en 1433 les 
Compacuua de Prague , qui r6tablirent momentany- 
uient la paix. Prague joua un grand r61e dans la 
guerre deTrenle- Axis . cost 15 qu’eut lieu la fameuse 
di fenestration , debut dc la guerre (1018 Fannie 
dc Teleclcur palalm Frederic V fut defaile pres dc 
Prague cn 1020; le Su<jdois Koerngsmark y l attil 
les Impyr.aux (1048) et pnl la ville, ce qui mil fin 
aux hoslililes. Dans la guerre de la succession d'Au- 
triclie, Charles VI! pr'l Prague (1741; : les branch, 
ses allies, y soutinreiil uu siege cyiebre, rcmarquablc 
par la defense de Cluvcrt ct la retraite de BeRe- 
lle? (1742) ; les Prussiens la reprirent, puis l’aban- 
'^•'•rnbreut en 1744. Unc troHeme bataille de 
Prague eut lieu dans la guerre de Sept-An>, entre 
Autriehiens et les Prussiens ; ceu\-ci la bombar- 
dment (1757), mais ne purent laprcndic. 11 se Imt 
a Prague, en 1813, un congr^s pendant lequel l’em- 
pereur Francois 1 prit la rysolution de faire la guerre 
aNapoiyon. Bannie de France et quittant PEcosse, la 
branche ainye des Bourbons trouva cn 1833 un 
JMle au chateau de Hradschin dans Prague. — Le 
eapilanat dc Prague, une desdniaionsde la BohCme, 
ne comprcnd que Prague et sa banlieue. 

PHAGUE (JyrfimeDE). Yoy. j£r&me de Prague. 

PBAGUE1UE , fameuse revolte qui eut lieu en 
France sous Charles VII , cn 1440, et 5 laquellc 
Louis XI, encore dauphin, cut unc part CBsentielle. 
File prit sou nom dela ville de Prague, fameuse alors 
dans toute P Europe par les dysordres dont scs ci- 
loyens, Hussites en grande partie, Favaient rendue 
le th&trc. Alexandre, b5tard de Bourbon, en fut le 
principal instigateur ; Jean 11 d’AIenpon , Charles 1 
et Louis dc Bourbon , La Trymoille ( ancien fa- 
' ori) et Dunois s’y m^ront aussi. Le prytcxle de 
1'insurrection ytail le bien public; on devait s’em- 
jiarer du roi et proclamer 5 sa place Louis XI. 
L’cntrcprise, mal coiiduile, ydioua apres unc prise 
d’armes sans effusion de sang ; six mois sufQrent 
pour y mettre fin. Alexandre fut noye, ct le dau- 
phin, cxiiy de la cour, se rctira en Dauphing. 

PRAHEC, ch.-l. de cant. (Deux-S^vres) 5 11 kil. 
S. E. de Niorl; 1,600 hab. 

PRA1UIAL an iii (journees dcs 1, 2 et 3), 20, 
21 et 22 mai 1795, insurrection du parti jacobin 
contre la Convention. La populace des faubourgs 
envahit la salle de la Convention, pr6sidye par 
Boissy-d’ Anglas , et massacra le depute F<5raud. 
Pendant dix heures, la majority de la Convention, 
qui, imitant Fcxemple de son prysident, avait eu le 
courage de resicr en Byancc, fut en butte aux in- 
aultes et aux outrages des ry voltes ; ellc fut enfln 


dyiivrye par les troupes des sections. Lc desordre 
dura troi* jours. La Convention ordonna Farrcsta- 
tion de 13 deses membr.: G fur. cond. 5 mort .Koimn-j, 
Goujon, Duquesnoy, Duroy, Bourbotte, Souhr iv 

PRAIRIAL an vil (journye du 30), 18 juin 1799. 
Les directeurs La Ryvelliyre-Lcpaux et Merlin fu- 
rent dans celte journyc renversys par les Conseils 
et remplacys par Roger-Ducos et Moulins. 

PRAIRIE, riv. des Etats-Unis (Missouri), tombe 
dans la Grande-Rivilre par 95° 69’ long, 0., 39° 
56’ lat. N. Cours, 250 kil. 

prairie-du-chien, ville des Etals-Unis, dans it 
territoire du Nord-Ouest, sur le Mississipi, pres dc 
son confluent avec l’Ouisconsin ; 2,000 hab. 

PRAISSAS, cli.-l. dc cant. (Lot-ct-Garonne), 5 
12 kil. N. 0. d’Agen ; 1,600 hab. 

PRAKRIT, idiomo indien. Yoy. phacrit. 

PRASLIN, une des branches de la famille Choi- 
seul, tirait son nom du bourgde Praslin en Cham- 
pagne (dypartement de 1’Aubc) , prts dc Bar-sur- 
Seine. On connail surtout : Cesar - Gabriel de 
Choiseul, due de Praslin, et cousin du due de Choi- 
scul , n<4 cn 1712, mort en 1785 ; il fut ambas- 
sadeur 5 Vienne, ministre des affaires ytrangmes 
puis de la marine, due et pair, fit faire de grands 
travaux, agrandit et fortifia lc port de Bre-t, con- 
sul le projet d’un nouv eau voyage aulourdu rnonde, 
et laissa dan^ nos ports 70 vaisscaux dc ligne cl 50 
frigates ; e’est lui qui signa lc traiiy de 17G3, qui 
nul fin 5 la guerre de Sept-Ans ; il partngea la dis- 
grace de son couain cn 1770. — Son fils, lc due de 
Choiscul-Praslin, yiu en 1789 aux Etats-Generaux 
par la noblesse de la senecliaussye d’ \njou , sc 
montra favorable aux idees de ryforme. Il tut sous 
Fempirc senateur ct commandeur de la L/’gion- 
d'Honneur. — Anl.-Cesai -Felix de Choiscul-Praslin, 
filsdu pryc.,futrhainlK'itaii delTinp. Mane-Louise, se 
tint 5 Flcart soub la Restauration, entra 5 la Cham- 
bre des Pairs en 1830, ct mourut cn 1S39, avec la 
ryputation d’un vrai philanthrope. 

PRASLIN , port nalurcl de File Sainle-babelle 
(une des ties Salomon), par 152° 30’ long. E., 7° 25 r 
lat. S. Tres beau port. — Yoy. y aux-piuslin. 

PRASUM prom., en Afnquc, auj. le cap del g a do. 

PRATEOLUS. Yoy duprlai . 

PRATO, ville murye de Toseane (Florence), 5 16 
kil. N. 0. dc Florence; 10,000 hab. hvdchy ; cathe- 
dralc ; coliyge renommy. Lainages, ouvrages de fer 
et de cuivre. Patrie du poCte (iaiti. — C/ytait une re- 
publique au moyen 5ge ; les Florcntins la soumirent 
cn 1363. Les Espagnols la saccagtVcrit en 1612. 

PRATS-DE-MOLLO ou P.-DE-MOILLOU, ch.-l. de 
cant. (Pyrynycs-Oricnt.), au pied des Pyrenees sur 
la Teen, 5 23 kil. S. 0. de Cyret ; 6.000 Inb. For- 
tifications. Fabriques de draps communs. Aux en- 
virons, cuivre argentine. Sources minyrales. — 
Ville tr£s ancienne. Ses fortifications datent de 
Louis XIV, qui, en 1679, y yrigeale fort de la Garde. 

PRATT (Sam. -Jackson) , ycrivain anglais, n6 en 
1749 5 Huntingdon, mort en 1814, a fait preuve 
dans scs ouvrages d’une exquise delicatesse dc sen- 
timent ct d’une grande ricliesse d'imagiualion. On 
estime surtout de lui ; Pensdes litres surl'homme , etc.; 
Histoire de Bcnignus , 1775-77, 6 vol. in-12; le 
1 illage de Shemionc, 1780, 3 vol. in-12; Emma 
Cob belt, 1781 , 3 vol. in-12. 11 a aussi composy de 
belles poysies, des piyces de thy&tre, elc. Plusieurs 
de ses Merits ont yty traduits en franpais. 

PRACTOY, cli.-l. de cant. (Haute-Marne), 5 20 
kil. S. de Langres : 760 hab. 

PRAVAD1, v. deTurquie (Bulgaria), ch.-l. delivah, 
sur unc riv. de m6me nom, 5100 k. S.E. de Silistrie,A25 
k. 0. de Varna. Viet, des Russes sur lcsTurcs enl829. 

PRAX1TELE, cyiebre sculpteur grec, n6 vore Fan 
360 av. J.-C. , mort vers 280, exerga son art dans 
Athynes. 11 excellait surtout par la gr&ce, la vyrilo 
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dc Limitation, la finesse ties contours, rexprcssion 
do 1 ' nuances donees ct des Amotions tomlres. On le 
place lc premier npres Phidias. Sa fecondite etait 
e\ti Arne. On vamtail romine ses chefs-d'oeuvre le Cu- 
pidnn do Theques. l.i Venus deCnidc (nue) ctcelle 
do Cos (draper', Jr Satyre d’Atlienes. II fut Raman t 
de phrvinq r( In pni plus d’une fois pour modele 
do ees \ runs II ml deux Ills qm furent aussi d’ha- 
luU*s«!eul]»teuis,« tlormaentroautieselevcslccAlebre 
Pamphilr — Tn an Ire Piaxitele, graveur cn argent, 
vivml du temps de Pompee. 

PH AY A a oiiio-), villc ct port de Pile Santiago 
(.lrrlnpel flu Cnp-Yeit), mir la cAte S. E , par 14" 
54' Jet A 1 , 25" 51' long. 0. Dans la b.ue voisme de 
eette Mile se livra en 1781 un combat san giant en Ire 
une Iloilo anclaisc comniandAc par lc commodore 
.lohndoue et unc oscadrc fidiigaisc sous les ordres 
flu liailli de Suffrcn. 

PH VYSSAS, villc de France. Voy. trmssas. 

PREADAMISME, opinion soutenue au milieu 
duxvii*PitcleparlsduicdcLaPeynTC,calTiniste, gen- 
tilbonmie dc la niaison du pi nice dc Condo, dans un 
Iimc public cn 1055, et intitule Vrxadamilfr. 11 y 
piAtemlait qiPAdam n’etait pas lc l er honnne, m.us 
si nleim nl la hge du pcuplc hclncu, et quo deja 

11 lei re tdait touveile avant Addin dc peup'ados 
humaine». II so londail Mir les expressions memes 
de In Gene«e el sur un passage de VEpitrc aux Ro- 
manis, <le saint Paul v ehap. ^). Dureste, LaPovrere 
so n lijetu lm nieine et ubjura le cahmisme 

PHEA^lEAEU (mcor PE). Toy. iugot. 

PRE AUX CLERCS. On nommait ainsi au nwyen 
•Vac un champ \oisin de Paris, qiu s'Atendait le 
louc de lame iraurhe fie la Seme, depuis la Tour 
<le Aesic , flans ton! l’espaee qu’omipe aujouid'hui 
le faubourg Samt-Gcnnuin ; il fut aiiisa nomine, 
pure qu’il sen ait de lieu do promenade et de ie- 
ei r.ih on am c lores ou Acohois de PUimeisilA. J.e 
Pre am Clercs etait le lendez-vous des duellistrs 

PRECIIAC, Mil. dude j». d(;s Landes, sur PAdour, a 

12 l.il. 8 0. (le Tartas; 500 hah. Eaux thermale^ ie- 
romniAes — Il y a un autre Pi celiac (Gironde), a 
12 kil ^ 8 0. de Bazas ; 2,000 hah. 

PRECIIKUR , bourg et p.umsse de la Martinique , 
a 11 kil. xY 0 <Ic Saiiit-Pieire ; 3,500 hah., dont 
2,500 escliixes. Culture fie la canne a sucie. 

PHECHECHS (Ercres), piemier nomdes Doiiiini- 
eains Voy dominicxi* s. 

PREC1GNE, PRECIGNY. Toy. pressignA , etc. 

PRECIP1AK0 (Ilumb.-Guill. de), theologien, ne 
a Besaneoii en 1626 (mais d'ongiue genoise), mort 
en 1711 , tut liomniA en 1660 doven du eliapiliede 
Besaueon, alia com me depute a la diete do Ratis- 
honne <le 1067, se icmlit a Madml en 1672 poui 
combiner les mesurcs piopres A pi Avenir une inva- 
sion de Louis XIV en Franche-ComtA, fut pioinu a 
Pe\e( lie de Bruges, devint archcveque de Malincs 
( 1682), el sc si gnal a par un zele ardent contre le jun- 
seuiste Qucsnel, (ju'il fit mettro en prison (1703). 

PBLCOP ou ORKOUP, villc de Servie, sur la 
Moiavitsa, a 40 kil. S. E. de Kruchovntz; 6,000 hah. 
Deux AvAques, l'un latin, J’autre servicn. 

precop, ville de la B u ssie d’Europe . Voy. pi iiekop. 

PRECY, nom de plusieurs lieu* de France, si lues 
dans les dep dei’Aube, clu Cher, dc Seine et- 
Maine, de l'Yonne, de 1’Oise, etc. 

pri gy-sous-thil , cli.-l. decant. (C6te-d’0i), sur 
la Semin*, a l4kil. 8. de Semur; 760 liab. Iiumes 
du chateau fie Tlul, sur une hauteur voisinc. 

PHECY (L.-F. Perrin, comte de), iiA en 1742 a 
Semur, commandait en 1783 le bataillon de chas- 
f'Curs fles Vosges, quand il entracomme iieutenant- 
M - cm \ l . la 6 yrdc constitutionnelle de Louis XVI 
J 1 1 , donna k ce prince les preuves d’une fidA- 
litc a toiitc Apreuve, se battit cn brave au milieu des 
ouisses au 10 aout, devmt ensuite commandant de 


1’armAe fAdAralc de Lyon , soutint un siAgo dc deux 
mois dans cette ville, sortitala tAtc do 700 homines 
sons le feu des combatlants, Achappa au massacre, 
parvmt enfui a gagner la frontirre ; rempht diverses 
missions diplomatiques dans PmterAt des Bourbons, 
fut livrA par la Prusse a NapolAon, qui le garda 18 
mois cn prison , fut nommA commandant de la garde 
nationale de Lvon en 1814, et ninurut rn 1820. 

PRE-EN-PA1L, ch -1. de cant. (Majermo), k 40 
kil. ile Mayenne; 3,000 hab. 

PREFECTURE. Cc nom fut d’abord dotmA par 
les Romanis aux villes sujettes que gouvernait un 
prAfet i pnvfectus), par opposition soil aux muiuci- 
pes ct colonies, soil aux villes jomssant cn tout ou 
en pailte du dioit de rite rorwmic. Sous Diocleticn, 
I'enipire tut div ise en ijuatre grands departements rA« 
Caspar des piefctsdu pretoire, et qm furent noinmes 
prefectures : Orient, 111) no, Italic, Gaule«. Les pre- 
iectmesse subdivusaient en dioceses, et ceux-ei en 
provinces. Voy. romain (empire-). 

prefecture, en France , se prend soit ]iour le 
territoire <pu forme le ressort du prelot, suit pour 
le elief-lieu do depai lomcut , ou reside le prelet 

FREFET, Vrn /( ctus, nom donne a ]ilu«iours fonc- 
tnmnaiies lomams, dont les plus eonnus soul lc 
prAfet de Rome et le pielet du pretoue. 

1® prdfet de Rome, Piwfeclus V' dn , cliargo orAoo 
par Romulus, abolie vers 3t>(‘» av J -C. ( lors de 
l'mstitution de l.i inAture), ]nus relablie par Au- 
guste, embrassdit la jiolice <*l l.i jnslice Le prAfet 
supplrMit les res , les consuls on les empereurs en 
lem absence. Sous les i oisct les con '•u Is, cette eb.ii ire 
ne lut qu’mtAnmairc; sous les emperems, elle tut 
permanentc. El le subsistajusqu'a la chute dc l’empii e 
eu 476. Lc prelet Atait presque toujours un consu- 
laire. Moms liA par la lettre ou le jus que le protein , 
avec leipiel il pait«n?eait la jurnhctioii, et plus long- 
temps en place, io jueletjoiut bicntAt de plus d’au- 
toi ltA <Jll(' lui 

2 ’pri i ei nurRi’ioiRE, Vnifcct us pr,rtono. Col to 
< barge, cr Aee par Auguste, dura en Occident jusqu'a 
la lin dc I'enipire. 11 y en cut d'abord deux; Ti- 
here en redmsit le nomine a un; Comrpode reta- 
blit le liomhre de deux, et Dioclelien , en parla- 
treant l’emjme, en poita le nomine a quatre. C’e- 
tajent d'ahoid les diets des eraidf'^ de l'empennir on 
pretoriens Feu a j»cu ils aequirent la juridiction et 
lls envalumit presfiue toute l’autoiite au n* et in' 
sieclcs. Ce lutalors l’Apof[ue de lour plus grand pun 
voir : ils Ataient plus lujilre* fjue l’emiiereur, don 
naient I’enipire et quelqucloi.s le prenaicnt jmhu 
oiix. (’on^tantm les lAduisit au pouvoir civil, mais 
leur donna a cliacun autoiile sur tout un quart d< 
1’empire, dej4 divi<A on 4 giandes prefectures; on 
njou tai talors au v mo ts p ay foetus juru tonoeo ux dope, 
(Jallias,perlilyricum,jjerllaliam ou prrOrientem 
— Ou distiiiguaitencorel( , pr( , l , etd( , svivres(pr<i , /ccfu.s' 
flntfon<f’),leprAlddcla \\ol[e(]>r j' foetus classi)y\c\ne- 
fet des legions, du camp (pm f. loyumibus , casliis) 
etc., dont les noiris mdiqucut assez les tonetions. 

On saitqu’en France on donne le nom do pi v fet 
a radimnistratcur d’uh departenieiit, et qu’il umhis 
ses ordies les sous-prefets, qui adnum.strent cliacun 
un nnondisscment. 

i'REGADI (conseil des), conscil mstitue a Vrni^'' 
nu ajii l siecle, se romposut <h s .‘100 puncipauv 
( doyens notables, ainsi uommes parcctpie dans h' s 
allanes impmtantcs ils etaient pries ou invites par 
le doge de deliherer avec lui. 

BRECEL, nv. de Frusse , se iorme dans la i«‘- 
genre de Gumbinnenparlaiounion de l’Angernpp, 
<le Cluster et du In Pissa, coulc a 1’0., et tombe 
dans le Frisehe-Hatf, a 9 Kil. au-dcssuus de Kcenig? - 
berg Coins, 150 kil. Saumons. 

1‘REMARE (Jos.-Il.), Jesmte framjais , mission- 
noire a la Cbme, paitit en 1098 de La Rochelle, et 
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mourut en Chine vers 1735. 11 esi un de ceux qui out oait ni 6v6ques ni aucun sup6rieur ecclksiaatlque. Le 
le mieux oonnu la lh6orie de la langue et les anliqui- presby tkrianisme est la nuance religieuse qui domine 
tes chinolses ; 11 a laiss6 des Hecherches sur les temps en Ecosse. Celle secte, qui date du milieu du xvi« sie- 
ant&rieurs a ceux dont parle le Chou-king et sur la cle, out pour principal chef Knox. Elle a 616 pour 
myihologiechtnoise {impr. en tfitede la trad, du Chou - be&ucoup dans les persknuhonB qu’eut 5 subir Marie 
king de Gaubil) , et une Notitia linguce Simcce, impr. Stuart en Ecosse, dans l’antipathie que 1' Ecosse eut 
pour la 1 ,# fois 5 Malacca en 1831 d’aprks ses Mss. longtemps pour l’Anglelerre, el dans la r6volution 
PREMERY, ch.-l. de cant. (Nikvre), k 39 kil. qui fit tomber la tfitc de Charles l. Voy. puritains. 

S. E. deCosne; 1,876 hab. Forges, hauls-fourneaux. PRESCOT, ville d’Angleterre (Lancastre), 5 12 
PREMONTRE, village du d6p. de l’Aisne, k 16 kil. E. de Liverpool; 4,500 hab. Beauclocher, hor- 
kil. 0. de Laon; 1,200 hab. Grande et belle verre- logerie, toilckroiles, poterle. Aux environs (k Saint* 
rie. Jadis abbayo c616bre, chef d’ordre. lielenaS, grande manufacture de ghuiea. 

PREMONTRES, ordre r6form6 de chanoines r6- PllhSbft'lAllOiN mla vjkrge, f£tec6I6br6ele 21 
guliers de Samt-Augiihtin, fut foncl6 en 1 120 k Pr6- novembre en l’honneur du jour oh la Vierge, nou- 
montr6 (diocese de Laon) par S. Norbcrt, ancieu vellemenl n6e, fut pr6sent6e au temple par ses pa- 
chapelain de l’empcreur lle.ui V. 11 devint bienlot rents. II ne faut pas la confondre avec la Presentation 
c616bre, et compta un grand nombre d'abbayes cn de Jesus uu temple, plus connue sous le nom popu- 
France et en Allcmagne. Les Pi6montr6s, dans To- laire de Chandeleur. F.chandeleur el purification. 
rigine, s’abstenaient enticement deviande. — 11 y PRESIDENT, nom commun k divers fonction- 
avait des couvents de femmes du mOnic ordre. naires, se donnait notamment : 1* dans l’empire 
PREMYSL, PREM1SLAS. Voy. pr/emysl. romain, k partir du iv« side, aux gouverneurs des 

PRENESTE, auj. Palestrina , ville du Lutium, k provinces les moins importantes; on nommait ces 
I’E. de Rome et au S. dc Tibur, aux confins du pa^s provinces prcesidiales ; — 2° dans l’organisalion ju- 
des Eques, fut fond6e par Tel6gonc, tils d’Ulysse el diciaire de la France, aux chefs de chaque tribunal, 
dc Circ6; elle avait un temple c616bre consacr6 5 la de chaque chambre d’unc cour et enfin de chaque 
Fortune. Paine d’Elien. Marius-lc-Jeune fut battu cour ( le president de toute la cour se nomme pre- 
devanl Pr6neste, sy enferma, y fut assi6g6 ct s’y mier president } ; a\ant 1789, dans les cours judi- 
tua (82 av. J.-C.). On y a trouvu les Pastes dits pvc- ciaires appel6es parlemcnts, les pr6sidents de chaque 
nestins, ctuno c61. mosaupie, non encore cxpliquuo. chambre se nommaient presidents a mortier , paree 
PRENZLOW, ville mur6c des Etats prussiens qu’ils avaient pour coiffure une toque appel6e moi- 
(Prusse), k 112 kil. N. E. de Potsdam ; 10,000 hah., tier {Voy. parlement) ; — 3° dans les chambres \i 
la plupart descendant dc protestants fran^ais r6fu- gislalives, au membre charg6 de diriger les op6ra 
gi6a. Oymnase et bibliolhkque; toiles, lainages, co- tions (en Anglcterre on l’appelle speaker, l’orateur) . 
tonnades, soieries, etc. Prise par Murat en 1 HOG. — 4° dans quelques rkpubliqucs modernes. Bur- 
PRERAU, ville de Moravic, ch.-l. dc cercle, k 22 tout en Am6rique, au chcr dc l’6lat. V. Etats-unis. 
kd. S. 0. dc Weisskirchcn ; 3,000 hab. — Le circle PRESIDES, Presidios. Les Espagnols donnent ce 
de Pr6rau cst situ6 entre ceux de Troppau, de Tes- nom k quelques fortcresse* qu'ils posskdent sur lea 
chen, de llradisch et d’Olinutz, ia Silesie ct la Hon- cdtes harharesques, et qui serventde heu de d6por- 
grie; il a 105 kil. sur 35 ; 250,000 hab. lation pour les crinnnels. Tels sonl : Ceuta, Penon- 

PRESROURG, Pressburg cn allemand, Posony de-Velez, Al-Hucemas, Melilla {Voy. ces nomB). 
en hongrois, Posonium ou mkme Pisomum , Precis - PRESIDIAL, nom donn6 originairement k tous 
laburuium ct htropolis cnlatindu moyen fige, ville les hailliages et s6n6chauas6es , fut, depuis 1551, 
deB Etats autrichiens (Hongrie), ch.-l. du comitat do affects specialement k certains tribunaux de 2« in- 
Preabourg, sur la gauche du Danube, k 195 kil. stance, jugeant sans appel jusqu'k concurrence de 
N. 0. de Rude et k 66 kil. E. de Vienne; 45,000 hah. 250 liv. ou 10 liv. de rente, et par provision, nonoh- 
C’eBt une des plus belles villes de la Ilongrie, et sa slant appel, jusqu’k 500 hv.ou 20 liv. de rente. G est 
situation est d61icieuse. Palais primatial , 6glise Henri 11 qui cr6a ccs tribunaux. 

Saint-Martin, avec une belle tour, h6tel-de-\ilk\ PRESLAV, v. delaTurq. d’Eur. V. perf.iaslavi.. 
halle aux hies, th6ktre, caserne, archevkch6 (le titu- PRESLES, village du d6p. de Seine-et-Oise , k 
laire est primal de Hongrie). Academic (espkee 14 kil. N.E. dePontoise; 1,500 h. Passementeries. 
d’universit6 ), archi-gymnase, s6minaire, 6coIe na- PHESLES (Raoul deL dit aussiPAUL de pray&RES, 
tionale, bibliolh. publique. Aux environs, beaux avocat, puis secretaire tic Plnlippe-le-Bel, fut accus6 
vignobles. — On attribue la fondation de Presbourg d’avoir voulu empoisonner le roi, et d6montra son 
aux lazyges (d6s le temps de Tempire romain). Sigis- innocence. II fonda a Paris un college auquel on 
mond y tint une dikte en 1411 ; depuis, e’est lk que donna son nom ; Ramus fut principal de ce college 
se sont tenues toutes les diiitcs de la Hongrie (no- et y fut assaasink. — Haoul de Presles, tils du pr6- 
tarament en 1790, 1802, 6, 8, 11 et 26). A partir c6dcnt H316-81), fut niaitre des requktes deCnar- 
de Ferdinand 1, le couronncmcnt des rois dc Hon- les V, ecrivit un TratU de la puissance ^cUsiasti- 
grie B’est fait k Presbourg. Elle a 616 capitate de la queetsiculibre , et trad, unepartie de laBiWeetla Cite 
Hongrie jusqu’k Joseph 11, en 1784. Tr6s endom- de Dieu,p. en 1786. Onluiattrib. leSonge du Verger. 
mag6e par divers incendies (1516, 63, 90 et 1642). PRESSIGNE, bourg du d6p. de la Sarthe, k 19 
ll y fut sign6 en 1491 un trade qui assurait k TAu- kil. N. 0. de La Flkche ; 2,463 hab. 
triche la Hongrie. En 1805, un autre traitide Presb. PRESS1GNY (le grand-), ch.-l. de cant, (lndre- 
entre Napoleon et l’empercur d’Allemagne Fran- et-Loire), sur la Chaise, k 26 kil. S. 0. de Loches ; 
yois 11, donna au premier les6tatsde terre -ferme 1,000 hab. — Pr.-le-Peiit est k 9 k. E.; 900 hab. 
de Venise avec Venise mkme ; k la Bavikre, partie PRESTON , ville d’Angleterre (I^ancastre) , prka 
du Tyrol, etc. Par un article secret , Francois 11 re- de la Ribble, k 30 kil. S. de Lancastre ; 50,000 hab. 
uon^ait au litre d’empereur d’Allemagne. Maison de correction sur le plan d’Howard ; biblio- 

presbourg (comitat de) , un des comitats de la thkque. Filatures de ooton. Assex de commerce. 
Hongrie ende^kdu Danube, touche l’Autriche kl’O., preston-pans, ville d’Ecosse (Haddington), 4 
le comitat de Neutra 4 l’E. , ct est coup6 en deux t3 kil. N. E. ds Haddington, sur le dktroit de Forth^ 
par le Danube; 295,000 hab. Ch.-L, Presbourg. Produits chimiques, briques, poterie, etc. Pkcherie 
PRESBYTER1ENS, nom que se donnent les Cal- dhultrcs. Le prince Charles-Edouard et les Jacobites 
vlnistes en Ecosse, paree que, dans cetle secte, on y battirent les troupes royales en 1745. 
n’admet quo de simples mmistres du culte ( presby - PRETENDANT. On donne ee nom k tous les 

tori, prktres), qui sonl tous censks kgaux ; on n’y con- princes qui sont rois par droit h6r6ditaire et qui dis. 
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putent leur ti6nc am rois de fait; on 1 applique 
sp6cialement a Jacques III, lieritier des Stuarts, et a 
son fils (Cliarlcs-Edouard). V. jacquesiii etsTUAFT. 

PRfiTEUR, pTtCior (de pr<v itor), magistral ro- 
main faisant fonction dc grand-juge, pouuut, dans 
les provinces, cumuler tous les poinoirs; li etait a 
la fois chef militairc, civil, legislated financier, 
souvent une mission militairc speciale que lui uon- 
nait le stfnat absorhait son c.uactere juridique, et 
i! devenait uniquement g^n^ral en clicf de second 
ordre. — A« civil, le preteur etait et juge et ltfgis- 
lateur. Com rnc juge, tant6t ll prononyait scul, tan- 
tot d prcnait des assesscurs et des dulegu£s En en- 
tiant cn cKirsrc, lc preteur publiail son manifeste 
legi^latir^lit rdictum prcVtoris, ely dioncait les regies 
de dioit qu'il suhnut. — La picture fut un demem- 
hremrni du consulat imagin6en 3CG a\. J. C , lors- 
que If s ptfbeiens parent 6tre consuls; ellc ne fut con- 
fiee d'uhord qu’a des patneiens ; n\aisdes 337, les 
pit beicns y pan inrent. Publilius l'lulo fut le pre- 
nnt‘i pitUeur pldieien. — 11 n*y eut d'abord qu’un 
puttm* ; on en nonima 2 en 244, 4 en 228, puis 
8 sou*' Sylia, 10 et mdne 14 sous Cesar, de 12 a 16 
sou« Aiiffiistc, de 12 a 18 sous ses sueccsseurs. Leur 
tumble s’augmenlait a\ee cctuidesproMiiccs a nou- 
venier. Il y avail toujours a Home 2 preteuis : le 
premier, pro. tor urbanns, jugeait les affaires des 
edoyens; le second, pi.ctor peregnnus, colics des 
eti angora La picture etait annuelle; c’ etait la se- 
conde des trois grande* ditrnibs annuclles ordmaires. 
Le preteur 6 tail precede de deux liclcurs a Horne, 
de mx hors de Home; il siOgcait au Forum, en chaise 
curule, sur une estiade dite tribunal, ct port.iit la 
robe priitexte — On tromc quelqucfuis le nom de 
pn'tcui applique par les remains latins aux chefs 
on stral6ges des r6publiques grccques, notamment 
nu ?en6ral en elief dc la legion aclieennc. 

PRETEXTAT (saint , 6\dquc tie Itouen, maria 
Mcrov6e (fils de Clulp£rir, L a Crunebaut, tanle du 
jeune prince (570), et lut pour ce but exile dans 
une Pc de la Maiiclie. Fredepondc le fit tuer lurs 
de son retour dans son diocese en588 Fete,24fevr. 

PRETEXTS, Pratexla , sous-enteudu toga ou 
i eshs, robe que prenaient les adolescents a 16 ans, 
et <jui dait bordec par cn has d une tres-petite 
banac de pourpre. Les magi^trnts aussi portaientla 
prdexte, mais aver miebandc* pluslai go (dit c august i-. 
cZarcpour les chevaliers, la 1 1 da i e pou r les stf nateurs) 

PRETl (Matthias), dit il CaJabre\ec t le chcrahcr 
Calabrois , pcintrc , ne in 1613 a Tavcina en Cala- 
bre, dans le royaume de Naples, moi t a Malte en 
1699, devc du Gucrclnn, fut admis parmi les che- 
valieis de Malle, et obtint la coinmandcne de Syia- 
cusc. Le musec du Louvre a de lut un Sami Antoine , 
tibbdi visitant saint Paul dam le desert. 

rRETOIHE,Pra , fonKm.Onnommaitainsi latente 
du genii al en chef (prdeur ou autre) dans un camp 
remain, et la demeure du preteur dans sa province. 

PRETOIRE (PREFET DC). V in /. rR^FET. 

PH£TORlENS(GARDESPRbTO?iENNEsou).Onavait 
d’abord donn<5 ce nom k la coliorte d’elitc cliarg<5e do 
la garde d’un general en chef remain (prdeur, con- 
sol ou dictatcur). On Tappliqua naturcllement aux 
culiortes formant la garde de Tempercur. Leur quar- 
tiei etait tout pres de Rome, entre les portes Vimi- 
n.dc et Esquiline. Ces cohortes daicnt au nombre 
de 9 au 10; Vitelhus le3 porta a 16; Septime-Sc- 
vere lesaugmenta consulcrablement; Constantin les 
.ibolit et fit detruire leur campqui 6tait tres-fortiliu 
Pendant plusieurs si^cles, les prdoricns donndent 
et oterent l’empirc; une fois m£mc ils le vendirent 
a l’enc.in ( Voy . lidius julianus). Leur avidit6, leur 
indiscipline et leur insolence sont passt'es cn pro- 
verbe. Leur chef, nomme Prcfct du Prdtoire , jouis- 
saitd’un pouvoir immense (V. trefet du pretoire). 

PRETHE-JEAN uu PR1-TE-JEAN, nom dont 


I^tymolc^ie est fori ineertainc , et ious le.p.id ol 
trouve design^, au xn« et xm e socles, certain., ioib 
de l’lnde , ou plutOt de la Tartaric ou du Cal hay, 
qui, scion les uns, professaient le chnsliaubmo 
et suivaiont lc rit nestorien , et , scion d’autres , 
^taient idoliitres. On a cru aussi que le Pr&iu-Jean 
6tait le mGmcque le Grand-JSdgus ou sou\erain de 
PAbyssinie, qui est ehrelien ; mais cello opinion est 
fausse. 11 est k croire que le Prfitre-Jcau n’esl au- 
tre que le DalaY-Lama, grand-ponlife des Mongols 
et des Kalmouks, qui reside dans le Thibet, k Pou 
tala, prfcs de H’Lassa. 

PHEUILLY, ch.-l. de cant, f Indrc-ct-Loire ), k 
31 kil. S. de Loclies ; 2,000 hab. Jadis litre dc baron- 
nic. Ancienne abbaye. Aux environs, mine defer. 

PREUSCHEN (Augustin-Th6oph.), consciller ec- 
clesia9tique du grand-due dc llessc , n6 en 1731 , 
mort en 1803, inventa la tspomdlrie (art de dres- 
ser les carles gtfograpliiques k la fafon des irnpri- 
meurs). 11 a 6erit non seulemcnl sur cel art ( Ptdcis 
dc /’ hisloire typomdlriquc , Pale, 1778 , in-8, etc.), 
mais aussi sur Piustoire, la thCo'ogie ct la politique. 

PHEVALAIE ou PRE VALAIS (la) , hameau du 
dep. d’HIe-et-Vilaine , sur la Yilaine, k 4 kil. S. 0. 
de Rennes. Beurre rcnommtf. 

PHEVAL1TANE, Prcevulitana , prov. de Tempi re 
romain , dans le diocfcse de Dacie, au S., k peu pr^s 
entre les monts dils auj. Gboubotin et Tcbardag, le 
Drin m6rid. etl’Adriatique ; ch.-l. Scodra . Le Mon- 
tenegro , presque toule Pllerz^gounc et PAlbame 
se})tentrionale y 6taient comj>rihes. 

P H E VESA, NtcopoUSyy.de G recc mod. (Hellade occ.' 
a 65 kil. S. 0. d’Arla , k Penlr<$c cl sur le bord 
septentr. du golfe d’Arta; 4,000 liab. Petit fort (dit 
Vathi). Prise par les Turcs, 1538, par les V6nit. 1681 , 
ced6e par ceuv-ci aux Fran^ais en 1797 : 600 Fran- 
V-’iis y linrent contre 11,000 bommes cn 179S; Ali- 
Pacha la pnt et la donna aux Arnautes. A 2 kil. 
ail N. 0. sont les mines deNieopohs et d’Aelium. 

PREV1LLE (P.-L. dubus, dit), celfcbrc acleur co- 
mique, ne k Paris cn 1721, m. en 1799, courut 
d’afiord la province, dingea le spectacle de Lyon , 
deliuta en 1753 k Paris, cl fit 33 ans les delices de la 
capitale; il exeellait surtoul dans les rOles de Sosie, 
Turcaret, Figaro , laHissolc ( du Mercure yalani ). 
I! prit sa relraile en 1786, et ne reparut depuis que 
deux fois (en 1791 et 94). 11 alaisbe des Mdmoires qu. 
out 6te publics * k Paris, 1812, in-8, el dans la col- 
lection des Mdmoires sur Van dramatique , 1823. 

PREYOST (Ant.-Fr. provost d’exileb, dit Tabb^;. 
un des plus l'econds derivains du xvm* sifccle, en 
1097 k llesdin (Artois), mort en 1763, fut succos 
sivement moine, soldat, puis retourna a la\ic reli 
gieuse ( dans Tabbaye de Saint-Germain des Pr£s), 
rompit de nouveau ses bens , s’enfqit en Hol- 
lande, puis alia vivre k Londres, et revint enfin en 
France , ou il repril Tbabit cecl^siaslique (1734). 
Partout il sc mil aux gages des libraires. 11 Unit 
par sc procurer unc honnfite aisance. 11 s’6tait re- 
tire k Saint-Firmin, pr6s de Chantilly. Un coup de 
sang l’ayant frapp6 dans la forCt de Chantilly, on 
le erut mort et un cliirurgien commenya son au- 
topsie : Provost vivait encore. Eveill6 f>ar les coups 
du scalpel , il jeta un cri terrible, mais la premifere 
blesBure Tavait frapp6 mortellement. Provost avail 
6norm6mf:nt 6crit : scs QEuvres completes forment 
170 vol. On connaH surtout son Histoire des voya- 
ges, 1746 et ann6es suivanles, abr6g6opar LaHarpe 
en 24 vol. in-8 ; scs traductions des romans de Ri- 
chardson ( Clarisse , Grandison , Pamdla ), et de plu- 
sieurs autres ouvrages anglais. On a en outre de 
lui un grand nombre de romans originaux ; CW- 
veland , Manon Lescaut , les Mdmoires d'un homme 
de qualud t 1 a Doyen de Killeiine , sont places parmi 
les meilleurs ouvrages de ce genre et eurent une 
grande vogue. Pr£vp*J s’est aussi essay 6 dans le 



genre historique, mais avec peu dc succfcs. Ses CE li- 
tres (non compris YJIistoiie des Voyages) ont Gte 
recucillics en 39 vol. in-8, Paris, 1783-85. 

1*r£yost (Pierre), pcintre, nGcn 17Ci k Monligny 
(prGs Ch&leaudun), morl en 1823, peut Gtre regarde 
comme le vGrilable inventeur des panoramas. 11 fit, 
entre autres morccauxde cc genre, des vues de Rome, 
Naples, Amsterdam, Boulogne , Tilsitt, Wagrarn, 
Anvers, Londres, Jerusalem, Athenes, qui, pour 
1’illusion, passent tout ce qu’on peut imaginer. 11 
excellait aussi dans la gouache. 

provost (Pierre) , de GenGvc, litterateur , nG en 
1751, morten 1839, ful appclG en Prussc en 1780. 
profeasa la philosophic k 1’AcadGmie noble de Ber- 
lin, rovinl k Geneve en 1784 ct y enseigna les bel- 
les-lettres , devint membre du grand - conseil en 
1786, rentra dans renseignement en 1793, ct tut 
suceessiveraent professcur de philosophic , puis de 
physique (1809). PrGvosl est surtout connu par ses 
traductions. 11 a traduit du grcc en fianyais les 
Ttagidies d’Euripide 1782; de l’anglais, les Essais 
philosoplnqucs d’Ad. Smith , les Elements dc pht- 
tosop/ue dc Dtigald Stewart, le Cows dc ihdtonquc 
le Hugucs lilai*’, YEssai sur lepnneipe dc la popu- 
lation de Malthus, etc. 11 a compost lui-mGme des 
Essais dc philosophic , 1804 ; des Mdmoires sur le 
calorique rayonnant , des Nonces sur G.-L. Les age, 
L. Odicr, etc. — Un autre Gencvois du m&mc noin, 
Laac - Benedict IhGvost, parent de Pierre, lie cn 
1755, mort en 1819, est connu comme pUysieien ct 
natural isle. 

PREYOT, litre qu’on donnait en beaucoup d’en- 
droits, notamment en France, aux pienncTS juges, 
suit royaux, soil seigneuriaux ; nous distiiiguerons 
^urtoul: — 1° le pidvdt dc I'armdc et les prdvdlsdcs 
bandes, charges des proves et de la justice, soit ''li- 
tre soldats ou ofliciers d une mGme bandc, soil en- 
tre l’autorite cl les milituues; — 2° lc pidvdi des 
maidchaux , qui prononcait sur les aifaires ou 
‘latent ltileresses les premiers ofiieicrs, et qui, sous 
Diaries VI et Charles Yll , lit quelque temps par- 
t.e de la suite de la cour pendant les campagnca 
uuxquellcs assistait lc roi: — 3° le pidcdt dc la 
conndtabhe ou lc grand-prdvdt dc Fiance. Sd charge 
lit reunie en 1572 a celle de prevOt de Tholel ; — 
*i c ie pidvdi dc I'hdlcl du roi , jugc de (ous ceux 
qui Gtaient & la suite de la cour, cn quelque lieu 
iu’elle se transported. Ces functions faisaienl jadis 
partie de cellcs du comte palatm (de la couronne 
de France). Elies pa^sGrent au tribunal dea mailres 
d’lidtel du roi , pr6»id6 par lc grand-maitre, pun* 
(1355-1405) aux mailres des requites, et (en partie 
du rnoins) au prGvol des inurGohaux. En 1455 au 
plus tard, on mshtua pour les reuiplir le prGvot 
de I’lidtel ; ct en 1572 cct ofiieier joignit 5 ces 
fonctions cedes de graml-prevdl de Frame; — 
5° le prdvdt des marchand'i , k Paris, charge de vi- 
siter et de taxer les marehandises qui venaient par 
eau et se vendaient sur les ports, et d’ordonner les 
’GrGmonies publiqnes. Le pr6v6t des mareliands 
joua souvent un rOie important dans les troubles 
.ie Paris; on commit surtout Marcel, qui conspira 
pendant la captivity du roi Jean ( Voy . marcel). Le 
dernier prGvOt des marchands ful Flesselles, massa- 
cre en 1789. Et. Boyleaux est le plus celGbre. 

PREYSSAS. Vcy . praissas. 

PREZ-EN-PA1L. Voy. pre-en-pail. 

PRIAM, Priamus (c.-a-d. en grcc achetd), dernier 
roi de Troie, fils de LaomGdon , avail etc dans sa 
jeunessc emmenG captif par Ilercule , fut ensuite 
racheU et mis sur le tr5ue (1311 av. J.-C.), eut 
50 enfants, parmi lcwiuels 19 d’HGcubc, sa femme 
legitime, entre autres Hector, P&ris , HGIGnus, DGi- 
phobe, PolyxGne , Caasandre, CrGuse. Sous son rG- 
gne t le rapt dHGIGne par P&ris donna lieu k la 
guerre de Troie ; aprGs dix ans de siGge Troie fut 


I prise, et Priam Ggorge par Pyrrhus au pied det 
autels (1270). HoniGrc le montre allant, apiGs la 

I mort d’Hector, demandcr son corps a Achille. 

PR1APE, Piiapus , fils de YGnus et de Bacuiup, 
Glait le dieu des jardins, des vergers et des plai- 
sirs obscGncs. Ou l’honorait 6urtout k Lamj^a- 
que, et ses fGtes Gtaient accompaguGes de lionteux 
desordres. A Rome, son culte ful moms scandd- 
Jeux. On reprGsentc le plus ‘‘ou vent Priapc v el u , 
avec des jambes et des corner a c bouc , tenant 5 la 
main uno baguette ou une faucille. Ses fetes se 
nommaient pnapdes . 

PRICE (Richard) , minislre dissident cl Gcrivain 
anglais, 11 G en 1723 k Teuton, dans le pays de Gal- 
Ies, morl en 1791, sc fit connaitre en 1757 par sa 
Revue des principals dijjiculles en mot ale, qui lui 
fit une grande reputation coinmc philo&ophe, s’oe- 
cupa ensuite de questions dc politique et de finan- 
ces, se montra cn toule occasion fa\orable k la li- 
berte civile , et fut secretaire particulier de loid 
Shelburne, premier nmuslie. En religion, il dGfen- 
dil la doctrine des Umtaires; cn metaphysique, il 
coinbatlit Priestley, el eul avec lui une corre&pon- 
danee qui a Gte publiee sous le litre de Discussion 
des doctuncs du matdrialismc ct de la ndcessild. 

PU1L)EAUX (Humphrey), savant historic n et an- 
tiquairc , nG en 1648 , moit en 1724 , doyen de 
Norwich, a lai»sG entre auties ouv rages : Murmora 
oxoniensia ex Ai unde ll unis , Oxford, 107G, m-fol. ; 

II is to ire des Juifs ct des peoples voisins , Londres, 
1715-18, 6 \ol. iu-8 (trad.enfianf., Amsterd., 1722; ; 
Vie dc Mahomet , avtc une letlre aux Ddistes , elr. 

PRIE (la marquise d* ), femme intrigante, d’une 
heaute remaiquable, Gtait la mailresse du due Je 
Bourbon, qui tut premier mmiatre pendant la jeu- 
neaaede Louis XY, apre^ la mort du regent (de 1723 
a 1726). Yendue a l’AngU torre, menee par Pan=- 
Duveinev, elle exerei pendant le miniature du due 
de Bourbon une iutlaence fumble. Die paitagea la 
diMJidue de son amant. La marq de Pm Gtaitfiilo 
d’LlKime Re, Idol, 6oi 0 utur de Pleueuf, direeteui- 
genGral de 1’artdlene , et a\a,t epou^G cn 17 IS le 
marquis de Pile, alora amlas-adair k lunn, de- 
jiuis attache a l’Gducation du jeutie roi (Louis X\ \ 
ct chevalici dv. sts oi di ; elle s'ciupi lauiiLa en 1727. 

PRIEGNITZ ou MARCHE- AN TEBiLURE, Vor- 
marh en allemand, une des divisions de 1‘anciennc 
Marche Electorale , dans le nord de 1 Allemagne, 
avail pour ch.-l. Pulehcrg. Auj. eiie lorme les cer- 
cles. d’Oal-PnegmU el de NYesl-Priegmtz dans id 
revenue de Potsdam et la province de Brandobourg. 

PR1EGO, ville d'Espagne (Cordoue), k 75 k,l. S. 
E. de Cordoue , dans les montagnes; 16,700 hab. 
Soicries, toiles de lin , huile, larincs. Ch.-l. de 
maiquifeut. — Un bou rg de Priego (Cuenca) , 5 35 
kil. N. 0. de Cuenya (1,180 hab.), est remarquable 
par son couvent de moincs. 

PRIENE, auj. Samsoun , ville de rAsie-Mineurc, 
cn Ionic , pres dc l’embouchurc du Meandre , au 
pil'd du Mycale. Patrie de Bias, un des Sept-Sages. 

PRIESTLEY (Jos.), pli^sicien el tlieologien, nG en 
1733 a Fieldhead, aux environs de Leedts mort en 
1804, se playa, par ses nombreuscs deeouvertes en 
chirnie et en ])hysque,au nombre des premiers sa- 
vants de 1’ Europe, mais s’allira des persecutions en 
soil pa}s par l'ardeur avec laqueile il defendit l’uni- 
tanunisme et propagea les priueqies de la Evolu- 
tion franyaise. Tamils qu’en France il etait nommG 
citoyen franyais et membre de la Convention, lc 
gouvernement anglais lc forfait k sc refugier en 
Amenque. 11 6C fixa a Northumberland (Pensyha- 
nie) et y mourut. Les QFuvres de Priestley forment 
70 vol. On vante surtout son llistoire de V electri- 
city 1767 (trad, en franyais par Bnsson, 177 1, 3 vol. 
in-12); son Hisioire et itat actuel des deeouvertes 
relatives a la vision, etc. # 1771, in-4; et surtout 
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Experiences sur les diverses espices d'air \ 3 vol. 
in-8 (trad, en fran^aispar Gibelin, 9 vol. in-12). 11 
fut le premier & dbcouvrir et & isoler 1 oxygene, 
qu’il nomma air ddphloifistiqud. et fraya ainsi la route 
4 Lavoisier. En philosophic, Priestley se dbclara par- 
tisan des doctrines de Hartley , combattit Reid danB 
son Examen de la doctrine du sens commioi , 1776, et 
Be montra favorable au matbrialisme dans ses lie— 
cherches sur la mautre et l* esprit , 1767. II fut 
lami de Price , quoiqu’il ne partage&t pas ses opi- 
nions plnlosnphiqucs. 11 a laissb des Mdmoires sur 
sa vie (publics ct continues par son fils, 1806). 

PiilLUR (de prior, premier). On nommait ainsi 
plusieurs digmtaircs tris difKrents, notamment : 

1° Les Bupcrieurs de couvents ayant titre de 
pnenres et subordonn^s & quelque abbaye (Voy. 
piulurl). — On doimait par lionncur lc titre de 
v rands pncurs aux abbcs cominemldtau’es de cer- 
tains mauds benefice*. 

2° Les commandants des grands-prieurfa mili- 
taires dans les ordres de Malle, Teutomque, etc. 

3° Le president de la maison et soctetb de Sor- 
bomic. Le prieur de Sor bonne 6tait subordonnb au 
proviseur . 11 6tait renomele chaque ann6e. 

4° Les presidents du eonsulat des marebands en 
certames villes, Rouen, Toulouse, Montpellier, etc. 

6° Six magistrals de Florence, dits pueurs des 
arts et de la liberie, qui , avee le capitaine de la 
liberU , leur president, formaienl un conseil auquel 
6tait conlte le gouvernement. Cette institution eat 
de 1282. Les pncurs 6taieni elus par le peuple. 

6° Le prieur du peuple romaui, magistrat muni- 
cipal de Rome, noinute par lo pape et renouvel6 
chaque trimestre. 

PRIEUR, clit de la Marne, naquit vers 17C0 k 
ChiUons-Bur-Marne, se fit rccevoir avocol, fut mern- 
bre de l’Assembtee Conslituante, pro\oqua de s6- 
v4res mesures contre les Emigrants, si6gea 4 la (Con- 
vention, fut envoys comme commissairc 6 l’arntee 
de Dumouriez, fit partie des comiles de defense 
g6n6rale et de salut public, s’y montra asscz mo- 
tterb, rempht plusieurs missions aux arm6es du 
Nord, des Ardennes, de la Moselle, du Ilhm etdans 
les d^partements de l’Ouest, passa pour avoir eu 
part aux troubles du 12 germinal an in, se cacha 
plusieurs mois, et ne reparut qu’apr£s la loi d'am- 
mstie pour reprendre ses fonclions d’avocat. 11 resta 
(Stranger aux affaires jusqu’en 1815, et n’en fut pas 
moins exite par l'ordonnance dul2jauvier 1810. 11 
mourut k Bruxelles en 1827. 

pkieur-duvernois, dit de la Cbte-d'Or, n6 en 
1763 it Auxonne (GOte-d’Or) , mort en 1832, 6tait 
un offlcier distingue du genie. Depute it I’AssembYo 
L6gislative, puis 4 la Convention, il entra en 1703 
a>ec Carnot au comity de salut public, eut part k 
toulesles mesures adrainislratives de ceeomit6,con- 
tiibua puissamment k organiser les moyens de de- 
fense, fit adopter le systeme decimal, fut un des 
fomlaleurs de I’Ecole poly technique et dc l’lnslitut, 
t'C relira des affaires en 1798, et tiepuis dirigea avec 
succis u Paris uue manufacture de papieis points. 

PIUEURE. CYtait le plus souvent un monostere 
dependant d une abbaye. Mais il y avait de plus : 
l u des prieurds chefs d'ordrt , ohefs-lieux d’un ordre 
religieux ou d’une congregation ; — 2® des prieurds - 
cures , dans lesqueis 6tait annexee au monastere 
une cure ou vicairie perp£tuelle ; — 3° des grands - 
pneurds appartenant aux ordres mililaires, notum- 
nicnt k 1’ordre de Matte. 11 y en avait plusieurs 
par langucB, et k ohaeun d eux 6taient amicibes 
et sounnses les commanderies. 

PIUGNANO (Barth61emy re). Voy . U&BAIN VI. 
PR1MAT. On nomma ainsi, d’abord dans l’E- 
glise d’Orient, et plus tax'd dans cello d’Occulcirt, 
des prGlats qui avaient une certaino juridiction 
sur plusieurs archev6ch6s ou 6v*dita. — 
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France, plusieurs archevfcq., ceuxd’ Arles, de Reims, 
de Sens, de Bourges, de Lyon, de Narbonne, de 
Yienne, de Bordeaux, de Rouen ont prbtendu it la 
primatie, mais les droits qu’ils voulaienl s’attribuer 
ont toujours 4t6 contests : il n’y a de bien btabli 
que la primatie dc Lyon (A laquellc une bulle de 
Grdgoire YII adjugea les quatre provinces de Lyon, 
Sens, Tours, Rouen) ; et celle de Bourges, dont le 
titulaire se disait primat d' Aquitaine. — Canterbury 
en Anglelerre, Upsal en Su4de, Gnosne en Pologne, 
Seville, Tarragone et Tolbde en Espagne, Mayence 
en Allemagne, btaient des primalies. Le primal de 
Pologne £tait le chef du s6nat, le 16gat-n6 du Saint- 
Si6ge, le censeur du roi, et, it la mort du monarque, 
l’inlerroi. — De 1806 4 1810, on appela prince - 
primat le baron Ch.-Tht;od. de Dalberg, archevfique 
de Mayence. Voy. dalberg. 

PU1MATICE (le), Frang . Primaticcio , peintre et 
architectc, n6 k BolOgne cn 1490, mort en 1570, 
btait cbtebre 4 Mantoue quand Francois I le fit venir 
en France. Il dirigea les embellissemcnts du ch4teau 
de Fontainebleau , donna le plan de l’ancien cha- 
teau de Mcudon, et fut combte de richcsses par U 
roi et par ses deux successcurs. 

PRIMUS (M. antonius). Voy. antonios. 

PRINCE, Prmceps , c’est-4-dirc le chef, lc premier, 
titre qui a refu 4 diverses tfpoques des applica- 
tions fort differentes. Il fut d’abord le scul titre offi- 
ciel des empereurs romains, qui n’osaient prendre 
le litre de roi [Voy. principat). Ce nYtait sans doule 
qu’une abrSviation du titre de prince du sdnat [Voy. 
ci-apres). — Dan3 les temps inodernes, on nomine 
princes tanl&t les fils ou parents du roi (prince dc 
Condb, de Conti, etc.), taiilOl les souverains de cer- 
tains pelils 6!aLs souverains , qualifies principautds 
(comme en Alleuidgne ccux de Rcuss, de Schwartz- 
bourg, de Lippe, de Waldeck; cn Italic, Monaco, 
etc.). — Quelquefois aussi prince n’e>t qu’un titre 
d honneur, sans terriloire et Bans autontb r6elle, 
comme dans plusieurs families nobieB de l’ancien re- 
gime, et la plupart des princes cr&Ss )>ar Napoteon. 

prince du sen at, Pruiccps scnaius , 6tait celui deg 
senaleursque lescenseurs, en dressantrelatdu sbnat, 
mseiivaient le premier sur la lisle. C’btait le plus 
souvent un consulaire et un des Romains les plus 
consid6r6s pur ses actes el ses \ertus ; depuis l'6ta- 
blissement de l’empiie, ce fut toujours le prince 
regnant. Le prince du sdnat a\ait rhonneur d’opi- 
ner le premier au s6nat, apri>s les deux consuls de- 
signbs. 11 pouvait Otre change a cJiaquc cens, e’est- 
a-dire tous les cinq ans. 

prince de la jeunesse, Pi inccps juventutis, 6lait 
celui des chevaliers que les cemeurs lnscrivairut le 
premier sur la lisle de 1’ordre. Vers la fin de la 
rbpublique, cY-tait parfois un fils -ou parent de 
senateur; sous 1’empire, ce litre fut donn6 le plus 
souvent 4 Hteritier pr6somptif du trOne. 

PRINCE NOIR (le). V. edouard, prince de Galles. 

PRINCE H^REDITAIRE (le). Voy . BRUNSWICK (Cll.- 
Guill.-Ferd., due de), et Guillaume I , au Supplant. 

PRINCE (tie du). On nomine ainsi 1° une tie d’A- 
frique dans le golfe de Guinbe, au N. E. de l’tle 
Saint-Thomas, par 6® 28* loi g. E., 1° 24’ lat. N. : 18 
kil. sur 10; 10,000 hah. Ch.-l. , San-Antonio. Plu- 
gieurs ports ; — 2° une des ties dc la Sonde, par 102° 
65' long. E., 6° 36’ lat. N. Ch.-l., Samadang. 

prjnce-de-calles (tie du). Voy. galles (ilc 
du Prince de). 

prince-edouard (tie du), dite aussi ile Saml-Jean, 
tic de l’Anterique du Word, dans le golfe Saint-Lau- 
rent, au N. de la Nouvclle-Ecoase, par 64° IS'-fifi" 
IF long. 0., 45® 66-47® 6’ lat N.: 195 kil. sur 6*0 ; 
28,000 hab. Ch.-l., Cbarlotle’s-town. Beaucoup de 
baiea et ports. Climat 6aln, sol fertile. — Cette tie 
appartenait jadig k la France.* elle fut cbdbe aux 
Anglais avec ie Canada; elle forme auj. un gouv. 



PRIP 

divis6 en 3comt6s, qui contient, outre l'ile du Prince- 
Kdouard, les ties de Cap-Breton et de la Madeleine. 

PBINCE-GUILLAUME-HENR! (ilc du), ou Me Matthias , 
en Polyn6sie, par 147® 10' long. E„ lo 32’ ut. N.; 
130 kil. de tour. D6couvcrte par Schouton et Le- 
maire en 1790. 

prince-regent (passe du), bras de mer, dans la 
partie orient, do la mer Polairc, au S. du d6troit de 
Barrow, par 93® long. 0., 73® lat. N. 

PRINCES (ties des), Demonesos , dans la mer de 
Marmara, par 2G® 47’ long. E., 40° 60’ lat. N. : 
il y en a 9 dont 4 hahitees ; 6,000 liab. Beau climat. 

PRINCESSE-RQYALE (lies de la), archipel de 
1 Am6rique du Nord, sur la cdte N. O., par 51® 20’- 
53® lat. N. ; 125 kil. sur 32. 

PRINCEZA - DA-BEIRA. Voy. campanha. 

PRINC1PAT. On nomme ainsi dans l'histoiro ro- 
mainc la p6riodc qui comprend les trois premiers si6- 
cles de Pern y., d’ Auguste k Diocletien (de 29 av. J.-C. 5 
287 de J.-C.),parce que, pendant toute ccttc 6poquc, 
les empereurs n’eurent d’autre litre ofllciel que 
celui de prince (prmceps). Diocletien le romplj$a 
par cel ui d’auguste, qui 6tait d^jii omploy6 pr6c6- 
demmont, mais sans avoir nn sens bion precis. 


— 1451 — PROC 

Kiev, et se jette dans le Dniepr, aprfcs 630 kil. de 
cours. Affluents principaux : le Vijo\ka, le Stvr 
rOuj, la Pina, lc Morotchetle Plitch. 

PRISCIEN, Priscianus , grammairien latin, natif 
de C6sar6e , tenait k Constantinople , en 525, une 
6cole fameuse. Son principal ouvrage cst sa Gram - 
maire (en 18 liv. et en latin), Venise, 1470; el!e a 
616 la base de l’enseignement jusqu’5 la renaissance 
des lettres. Ses oeuvres completes ont 6te publics 
par Krehl, Leipsick, 1819-20, 2 vol. in-8. 

PRISCILL1EN, h6r6siarque espagnol, de noble fa- 
mille, renouvcla les doctrines des Manich6cns et des 
Onostiqucs, en y ajoutant de nouvelles erreurs,* il 
prStcndait que l’Ame humaine est de mtkne nature 
que la divinity, que le d6mon n’avait pas 616 cree, 
etc. Il tenta en \ain de se justifler k Rome, pres du 
pape Damase, qui lui refuse audience ; fut cit6 par 
l'ernpereur Maxime k comparaitre au concile do 
Bordeaux, et, ayantform6 appelkCesar, fut conduit 5 
Tr6\es. 11 y fut condamn6 kmort et cx6cule en 384. 
PRISCIN1ANUM, ville dcGaule, auj. btugsais. 
PR1SRENI) ou PERSER1N, ville de la Turquic 
d’Europc ( Albame ), cli.-l. de livah, 5 118 kil. 
S. E. de Scutari ; 16,000 hub. Ch&leau. EuVlie ca- 


deux nr ^AUTLSCmRIELBEetLLTERlECRE, 1 tholiquc. Manufacure d’annes. — E1U a6teb.\1ie, 
NrJJdJi 1 V ^ r ° y * D f UX ' b ‘ C m Uls » ddUS 10 10 Y- 1 a ce qu’ou emit , pies de l’emplacemciit d ripia- 

lNai t. , U premiere sur la mer Tyriliemennc ct au J mtm ou Juslunana sexunda. Auc. cupit. de-Seibes 
S , lu seconde dans les circs, plus au N., et s.tuee ! PRISTINA , Vtaamm, ville de Slums si 
au du oauuio , mais toutes deux ayaut au N. la 1 i*™- 1 v., 

Busilieate. La l‘ e a 6,120 Ml. carres cl 445,000 lialj., 
cb -1., Salem e La 2‘ a 4,820 kil cams et 384,000 
liab ; cli.-l. Aveilnio. Plustours nvieies : Saino , 

Silaro, Galore, Olanto, etc. Daus la Pr. Citeneuie, 
le climat est tres-doux, in, us msalubre ; dans l’Ul- 
t 1 icure, lc climat cst moms eband et plus s,uu. Sol 
s.iblonneux et pouitant productif ; err os Detail, but- 
tles et dbniles On noinme souvent la l rt de ces 


, , sur un ai- 

fluent de l Ibai, a 125 Ml. S. 0 de Nissa ; 12,000 
liab. E veelie catholique. Palissades llauquees de 
b»uis, uiosquecs* bazars. 

PR IV AS, ch -1 du dep. dcl’Xrdeche, a. 606k S. E 
de Pans, 4,219 b. Lavillee'tdans une position pilo>- 
1 esq ue, sur un mteau, piesdu ronflut ntde 1 'Oum /e 
et du Mezas on. Tivbunal de l 1 *’ instance ; erole 1101- 
•iiale pnman e \ ieu\ chateau ; filature, 1 <>mmeu\ 
de soie et de cmrs. Ynis, murieis, hem re, tiomairc 


pi os inces prinn panic de Salem? ; elle i6pond a une clidUmues, trulle*, elt. Gihici et pores Loins Mil 
partie de la Campanu > ct de la Lucan ic des annens; ‘ assiegea et put cette sillc en io29. — Lair, ue 
la comprend une pni he de l'anrien Samnium Prisus a 10 cant. , Entui trues , Aulienas , liouiu- 
Piincipautcs danubiennes : 4 alaclue ct Moldavie. Samt-Andeol , Cbomerac , Pi iv.ij, , Pun lie nature , 
PRINGLE (J ), 116 dans le comic de Roxburgh en Saint-Pierre ville, Yilleneuse-de-Rcrg, 4iueis et La 
1707, mort en J782, pioiess.i la philosophic a Edim- , Yonlte), 102 comm, et 112,443 liabT 
bourg.devintmedecin en chef deshOpitaux etp' nu*. ] PRIYERNL’M , auj. Pipeni o, sille du Latium, 
deem des arm6es, puis s't'tablit a Loiidi es t‘t fut nom- 
me pi enucr medeem du due de Cumberland et e 11 tin 
du roi.Sesous rages, encoic iortestnnes,sont: Eipe- 
uences siu les substances septuples et anti-septi- 
ijite'i; Obserrat ions sur les maladies des armees. 

PRIOR (Matlh ), poete et diplnmatc an trials, 116 
cu 1664, moi t en l »2l, elail le tils d'un meuuisier 
\Ie Londres. Le comte de Dorset , son protccteur, le 
presenla k la cour, et Pi 101 fut succescGiement se- 
cr6taire d’ambusbade a La ilaye (1690), au cougies de 
Ryswyk (1697), 4 la cour de France; remplit plusieurs 
n6gociations secretes, vint de nouveau 4 Versailles 
Avec Bolingbrokc en 1712, et , apr6s le d6part de 
ce seigneur, garda, jusqu’en 1715, le litre et les 
fonchonB de miuistre plcmpotcntiaire. De retour en 
Angletcrre, il fut mis en prison, comme suspect 
d’avoiragi en faveur du pr6tendant, et y resta2 ans; 
puis il se retira 4 sa lerrede Downhall. Ses CEuvies 
completes ont 616 publi6es k Londres, 1733, 5 vol. 

. in-12. On y trouve peu d’imagination, mais beau- 
coup de correction , de faciht6, d’ esprit et dart [dies 
ont 616 traduites en franyais par l’abb6 Yart ) . Prior 
chante le plus souvent des sujets nationaux ( lea vic- 
toires do Blenheim , de Ramillies, etc.); on remarque 
ausii les deux poftmes intilul6s : Histoire de I'dme, 
at Salomon ou Vamli du monde. 

PR1PET, PRZ1PETS ou PR1PIAT, riv. de la 
Russia d'Europo , nait dans le gonv. de Yolhynie , 
coule au N. £., puis k PE., s6pare le gouv. de Grodno 
de oelui de Minsk, traverse les immenses marais de 
Pinsk, qu’ou nomme quelquefois marais du Pripet , 

*0 dinge ena»Mte au S, , entre dans le gouv. de 


chez les Yoisques, ]ire<de 1 Ama^ene, sur une mout , 
a l’E. d’Antimii, pnt pait a line foule de giiencs 
centre les Romanis et fut prise plusiours fois (la 
dermere en 328 av. J -C. par Plautms Denanu'i) 

PKiZZI , ville de Sinic (Palermo; , a 17 Ml. $. E. 
de Cor leone ; 7,500 liab. 

PROBUS, 1/. Aurelnts Valerius P robus y Q mpeieur 
romam , natif de Smnium en Pamumie , imnint 
aux premiers grades sous AureUen et Xante, lut 
prodam6 en 276, repoussa len SarmaLes, battit les 
lsaures, paciGa PEg^nte, la Gaule, debt les tyraus 
Saluminus, Bonose, Proculus, entra en tnomphe a 
Rome en 281, puis, pour occuper l’oisnete des le- 
gions , leur imposa des Iravaux dTililit6 publique , 
rendil aux coteaux de la (iaule la vigne qui a\ait 616 
arrachee par ordre de Domitien, ouvnt des canaux 
de dess6chement tn Pannome, ele. 11 inspectait en 
personne les travaux qu’il faisait faire k Sirunum, 
lorsque les soldats, init6s par sa i6\6nt6, s insur- 
gerent et P6gorg6rent (282). Get empereur m6uta 
par ses vertus le surnom de Probus . 

probus (jEmihus), grammairien latin du iv® Bie- 
|clc,du temps de Tlieodose, passe pour le \6i itable au- 
teur des Vn?jiattrib. aCoruchus Nepos. On a de lui dea 
Comment, sur Vt?'0z/e(publ.par Keil, Leips.,1848). 

PR0CACC1N1 (Hercule), dit l'Ancicn, peintre , 
n6 a Bologne en 1520, mort en 1591, ouvnt a Mi- 
lan avec sob fils une 6cole de peinture celebre. — On 
commit de la m&me famille : 1® Camille , son Ills 
ain6, n6 en 1540, mort en 1626, auteur d’un Jud- 
gement dernier (k Reggio), d un Duvid jouant de la 
harpy , et un des plus l’6conds, des plus grands ar- 
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listen du temps; il fat lc nv.il des Carrache — 
2® Jules-Cdsar, frtirc de Camille, nd cn 1548 , mort 
en 162G, le plus grand peinlrc de ce!te famillc; 

3° Charles-Antoine, le plus jcune des fils d Hercule, 
paysagisle ct peintre de flours, de fruits ; — 4° Hcr- 
cule le jcunc, neveu des prdcddenls, ne en 1590, 
mort en 1G76, habile au^i, mais dont la manidre se 
ressent de la decadence de l’arl ; — 5° And re, ne A 
Rome cn 1GG7, mort en 1734, qui fut employ'd 
par C16ment XI, puis par le roi d’Espagnc. 

PROC AS, roi d’Albe (817-796 av.J.-C.), fat pere 
de Numitor cl d’Amulius , qui , apres sa mort, se 
disputArenl le trOnc. 

PROC1DA (lie), Puh&cusc , puis Piochyta chcz 
Jtv anciens, lie de la Mddilerrandc, sur la c6te S. 0. 
du roy. de Naples, entre Hie d’Lchia ct le conti- 
ueiil ; 10 kil. de lour; 7,000 hah. Ch.-l. , Procida, 
sur la e6te S. K. Air sain, sol fertile, fruits exquis. 

{ ROC1DA (Jean do), gmtilhommc italien, sei- 
gneur dc rile Piocida, ne \er 0 1225, s’acquit par son 
hubiletd comine m6d?cin la favour de l’empcreur 
1 redone 11, de Conrad IV, de Mainfroi, qui lecom- 
blerent de biens et Tdleverent aux digmtds. S’ e taut 
iu dcpouilld par Charles d’Anjou (apres la mort 
de Conradm ) , il n solut de faire passer la cou- 
ronne sur la tele de Pierre III, roi d ’Aragon , el 
ourdil avec un art ct des pci nes liifiines une vaste 
conciliation contre Charles en 12.82 , provoqua lo 
massacre connu sous le nom de Ydprcs siciltenncs , 
ct enleva la Sicile au\ Tranyais II dev ini depuis le 
eouseiller fiddle des princes aragonais de Sleilc et 
mo u rut Ires vieux. 

PROCLfiS, roi de Sparte, fiis d’Arislodeme, un 
des Heraclides qui conquircnl le Peloponese. 11 
rdgna conjointemcnt avec son frere Eurysth&nc A 
partir de Tan. 1180 av.J.-C. Ses descendants pnrent 
<je lui le nom de P iodides . On les nomine aussi 
Eunjponlides , d’Eurypon, un des success, de Proclds. 

PROCLIDLS. You. rnocLts 

PROCLUS, sumomme Diadochus (e,.-A-d. succes- 
Eeur), plulosophe n6oplatonic.cn, ne en 4l2aXauthe 
tn Lyeie, scion les uns; A Byzunce, sun ant son 
f lOgraphe Marin us; alia de honiie heure dludier a 
Alexandria, vint A 1 age de 20 ans dans Allidnes, oil 
I- cut pour mailrcB PI u torque, fil& de Neslonus, el 
Sy nanus, compldta son instruction par des voya- 
ges, sueceda, verb 450, A Syrianusduusladiicolioii 
de Tdcolo d’Athdnes (d’oii son surnom de Diadochu a), 
el attira un giand nombre d’audilcurs. 11 mourul en 
4S5. Proclu8 dtdil dgalement verac ddiis la philoso- 
phic, dans les matheuiatiques et dan& la juuspru- 
tlence. Dans la philosophic, il a^odail aux doctrines 
le Platon celles d’Orphdc, de Pythagorc, de Plotm, 
de Porphyre ct de Jamblique, et il olierchait A re- 
leverle paganisme par des explications allegoriques 
ou mythiques. 11 diaail que le philoaophe est 1’hie- 
rophante ou le prdtre de la nature entierc, et il 
<dldbrail A la fois dans ses hymnes les diviniles des 
nations les plus di verses. Cependunl, il combatlit 
nee violence le cliristianisme. lnitid aux pratiques 
le la thdurgie, il donnail dans un myslicismc exalte, 
playait la relation au-dcssus de la science, et sub- 
"tituail A la raison l’extasc et la foi {pxsiis). 11 aecor- 
«iait une rdalitd eubstantielle aux iddes de Platon. 
Proclus avait composd un grand nombre d’ou\rageg 
dont la plus grande partie est perdue : les princi- 
paux de ceux qui restent sonl ; des hymnes (dans les 
Analecta de Brunch); des traitds dc la Providence , 
de la Libertd et du Mai (donl il n’existe que la tra- 
duction latiue par Guill. dc Moerbeka); Institutions 
tUologiqucs , Thdo log leplatonicienne; des Commentai- 
rcs sur lc Timde (incomplef), sur le Premier Alcibiade, 
sur it Purmdmde , sur la ltdpublique (quelqucs frag- 
mentb), sur le Cratyle; des trailds du Mouvement , 
de la Sphtie; des Positions auronomiques ; des Scho - 
Ues iur Euclide. 11 n’existe aucune dditiou com- 


plete des CEuvres de Proclus. La Thdologie platoni- 
cienne el les Institutions thdologiques ont 6t6 publi6ec 
A Ilambourg, gr.-lat., 1618. M. Cousin a public cn 
G vol. in-8, 1819-27, plusicurs de ses ouvrager 
in6dits : les trails de la Providence y de la Liberti 
ct du Mai, ainsi que les Commcntaircs sur le Premier 
Alcibiade et le Parmdnide , etc. Marinus, disciple de 
Proclus, a 6crit sa Vic ; e'est un tissu de mervcillcs. 

I On doit A Burigny une Vie de Pioclus. M. Berger a 
| donu6unccxccllente analyse de Proclus (Paris, 18-10). 

trocuis (saint), patriarciic dc Constantinople 
(434-4 SG), fut h6 avec saint Jean ChrysostGme, dont 
il ill transferer les ccndres a Constantinople, com- 
battit Nestorius, el joint d’un grand credit an pres de 
I’empereur Theodose II. On le fetole2i octobre. 
On lui a par erreur attribad quelqucs-uns des eerits 
de Proclus le neoplatomuen. 

proclus, cliimiste, brhla en 515 la flolte dc Vi- 
talien, a\ec des HAchcs enduites d’une composilion 
inconnue, elite soufie vif , el qui pcut-Otre n’etait 
autre que le feu gregeois (Ce feu pourtant ne fut 
un neu connu que vers GG8). 

PltOCONESE, Pioconcsus , auj. Marmara , ile de 
la Propontidc, au N. E. de Cvzique, 6tait ainsi 
iiommOc A cause du grand nombic des daims (en 
gi*ec pi ox) qa’elle nourrbsait, et doit sou nom mo- 
derne A l’abondance de ses marbres. 

PROCONSUL, de pro cotisule , magistral romain 
fuisant fonction de consul en ccrtaines provinces. 
Le premier proconsul fut T. Quinclius Barbatus, en 
4Gi uv. J.-C. Sous la r6pubiiquc, ce fut longtemps 
un consul sortanl de charge ; sous Tempi re, c’etait 
prebque loujours un personnage dirungt r au con- 
siilat. En droit, il ne dev ail y avoir au plu3 que 
deux proconsuls, commc il n’y avait que deux con- 
suls, et la dur6e du procoiibulat nc pouvail d6pas- 
>er un an ; mais on iinit par augmenter le nombn 
de-« pioeonsuls cl par prolorigcr la duree de leur» 
1 unctions. Cesar fut nomme pour 5 ans proconsul cu 
Gaule ; Poinp6e reyut pour 3 ans le proconsulat des 
mers. Lei» procon-ula donnerent troi'souvenl I’excm- 
plc des concussions, des cruaules et d’une morgue 
bans 6gale : leur nom est auj. proverbial en ce sens. 

PROCOPE, liislorien grec, de Ccsaree en Palestine, 
tint 6eole de rlietorique a Constantinople, sunit Be- 
lisaire comme secretaire en Asic, en Afruiue, en 
lUlie, devint sdnaleur el prefel dc Constantinople 
en 5G2 , el mourul vc.s 505. On croil qu’il 6lait 
ehrdtien. Oil lui doit 1° une Histone de son temps , 
en 8 livres, oil il fait lc plus grand 6loge de Jus- 
tinien et des jicrbOimcs de sa cour ; 2° YHistoire 
anecdote (c.-A-d. in6dite ou secrete), duns lauudle 
il desenchante lc lecleur sur le compte de Jinli- 
men, de B61isairc, et surtout de Timperatiice Uieo- 
dora, qu’il avail Ioues piecddemmcnt ; 3° six Dts- 
cours sur les monuments eleven par Justmicn. ’Tous 
ccs ouv rages sont extremcment precieux jxuir qui 
chcrche les fails et non les jugements qu’en porte 
Procope. Les C Envies dc Piocope (grcc-lat., 2 vol. 
in-fol ; 1GG2 ct G3) font partie de la Byzantine Mal- 
ta) Fum6c«i tiad. en fraug. YHistoire et les Monu- 
ments, Par., 1587; M. 1 ambert, YUtst. secrete , 1850 

procope de gaza, th6ologicn ct rh6teur grec, qui 
vivait vers 620, a laissd , entre aulres dents, une 
Explication des Proverbes de Salomon , un Com- 
mentairc sur Isate, des Scholics sur les Rois et sur 
les Puraltpomcnes, etc. 

procopl le Grand ou le Tondu t et procope le 
Petit , fameux chefs hussites, commandment Tun 
aux Taborilcs, l’aulre aux Orphauiles. Le premier 
avait dte aide-de-camp de Ziska; sou vent il cut lc 
second sous son commandement. Parmi ses incur- 
sions en Allcmagne il faul remarquer surlout celle 
de 1430 : il emuiena un bulm iuiuienbe. En 1431, 
il remporta la victoirc dc Tauss sur les troupes do 
i’empiro. Son aspect soul faisail fuir l’ennemi. Lo 
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1433, il parut au concile de B&lc. En 1434, enfin, 
aprfcs la separation des Utraquihtes, qui diminuait 
de beaucoup leura forces, lcs deux Procopes furent 
d6faits ct tu<5s k Boehmischbrod. 

procope couteau (Michel COLTELU, dit), m6dccin 
ne k Paris en 1G84, d’une famille noble de Palermo, 
mort en 1753, fut destine k l’etat eccldsiastique, 
embrassa la m6decine, mais ne pratiqua guire ct 
fit quelques pieces de the&tre [Arlequin llalourd , 
I'AssembUe des Comt'diens , lcs F&cs, Pygmalion , la 
Gageure, les Deux Pasties ), el beaucoup de pieces 
fugitives. — Son pfcre, Fr. Procope, avait etabli k 
Pans, dans la rue de rAncienne-Gomdklic, sous le 
nom de Cafe-Procope , le premier 6tablisscment de 
ce genre ; ce caf6 fut longtemps le rendez-vous des 
gens de leltres. 

PHOCRIS, spouse de Cephalc. Voy. c^phale. 

PROCRLSTE, farneux brigand de l’Attique, fai- 
aait dendre scs hOtes sur un lit de for, leur cou- 
pait 1’ extremity des jambes lorsqu’elles depassaicnt 
le lit, et, a I’aide de cordcs, allongcait lcs jambes 
de ceux qui lcs avaient plus courtes jmqu’a ce 
qu’elles atteigmshcnt la longueur du lit. Th&>6e de- 
hvra la terre de ce monslre. 

PROCULE1ENS, 6cole de jurisconsultcs romains, 
n6e au 1« sicdc a pres J -C., dcvait son nom a Pro- 
eulus, savant junsconsulle, eleve de Labcon, qui 
vivait sous Ndron ; ellc avait pour antagonistes les 
Sabiniens ou Cassiens. Ce qui la caract£rise, e’est 
sa physionomie plnlosophique et bloicienne ; cllc 
n’adrnettait coniine base du droit que lcs print ipes 
eternels de la raison, ne marchait que par d6uuc- 
tions s6vi>rcs ct absolucs, ct tcndait, coniine Us 
sto’fcien*, i regarder toutes lcs contra\ cntions 5 la 
r6gle comme figales. Ellc n’en rendit pas moms 
de grands services k la jurisprudence. 

PROCULUS, jurisconsulte. Voy, puoccl^iess. 

PROCURATE l T RS, fonctioniiaircs romains en- 
voy^ par rempcrcur : 1° dans lcs provinces senato- 
nales pour y administrer les domaincs propres du 
prince ; 2° dans lcs provinces linpGrialcs considera- 
bles, pour y lever les impots et rtfgir lcs finances, 
et dans lcs provinces imp6n.de* moms importantes 
our les gouverner & la place d un proprdeur. La 
udee avail des procurateurs. 

PROCUSTK. Voy. vrocrusie. 

PRODICUS, sophiste d’lulis, dans l’ilc de C6o*, 
disciple do Protagoras, lint ccolc d’eioquence a 
Athimes, vers 430 av. J.-C., et n’cut de rival que 
Gorgias. 11 mourut apres Socrale. 11 n’existe de mjs 
ouvrages qu’un fragment ou analyse d’unc haian- 
gue contre la crainle de la mort (dans VAxwchus 
de Platon). C’est de lui qu’est l’apologuc d’lleieule 
sollicite k la fois par le Vice et la Verlu. 

PROLT1DES, tides de Prcetus, a^anlO'6 se com- 
parer .4 Junon, furent frupp6es de d61irc : elle& s>e 
ci urent mctamorphos6es en g6nisses. Melampe scul 
put les gu6nr : il exigea pour prix dc cctle cure 
les deux tiers du rojaume d’Argos. 

PROFITS, roi d'Aigoa, fils d'Abas ct fr6re puinfi 
d’Acnsius. Ennemi morlel d’Acrisuis, il lui disputa 
le trdne k la mort de son pere, ct l’occupa un in- 
stant ; maia enfin il en fut chasi-6 et se relira 5 la 
cour d’lobale, roi de Lycie, dont il 6pousa la fille 
Sth6nob6c. Revenu cnsuite en Gr6cc, il tit la guerre 
k son frfcre, conquit uno partie de l’Argolide, el 
enfin s’empara de Tiiynthe oil il regna jusqu’ii la 
fin de ses jours. Il eut de Sth6 nobee trois tides 
nominees Proetides, et un tils appel6 Megapcntlie. 
On place son r6gne de 1498 k 14G2 av. J.-G. 

PllOGNfi, fide de Pandion, roi d’Athines, et 
M»ur de Philomdc, 6pousa T6ree, roi de Thrace, 
dont elle eut un tils nomme Itys. Ter6e ayant fait 
violence k Philomde, et lui a) ant arraehS la lan- 
gue afin qu’elle ne ptit raconter son crime. Progn6, 
qui en fut n6anmoms instruite, £gorgea le fils qu elle 


avait cu de lui et le lui fit manger dans un fcbtin. 
Les Dicux la m6tamorphos6rent cn hirondelle. 

PROM£THEE,un des Titamdos, filsde Jepotet de 
Clym6ne ou de la Terre, et pi re de Deucalion. Scion 
les uns, il fit l’hommc d’argilc et l’anima avee le 
feu du del qu’il avait dtfrobe; ‘•cion d’autres, Ju- 

F iler ayant priv6 lcs hommes de l’u e agc du feu, 
rometh£e ravit le feu celeste au soled et le ren- 
dit aux hommes. Jupiter, pour empf-t her lcs hommes 
d’etre les rivauxdcs dieux, crea Pandore et l’envova, 
munie de sa boite fatale, 5 Proincllitfo ; mais ce- 
lui-ci, soupformanf un pi6ge, ne voulut pas la re- 
eevoir. Epim6th6e, son frfsrc , fut moms prudent, et 
la boite ouvcrlc laissa s’eehapper la nu6c des maux 
sur l’univcrs. En punition dc l'audace qu’il av.ut 
cue de rivaliscr avee lcs dieux en errant l’homme, 
Promethee fut li6 par ordre de Jnpder sur le Cau- 
case, oil un vautour lui rongeait le foie, qui tou- 
jours rcnaissait; Hcrculc vint enfin le delivrcr. Es- 
chjle, auteur d’une tnlogie de Promdihde t peint 
ce pici8onnaire sous lcs traits d’un cnilisatcur. 

PROM GTUS, villede Rithynie,auj kat amoussal. 
PROMA, riv.de la Russic d’Europc, nait dans 
le gouv. de Riazan qu’elle arrosc , ainsi que celui do 
Toula, et tombe dans l’OLa, a pi es 225 kil. de cour3. 

PRO?sY (Gaspard riche, baron dc), ing6meur ct 
math6malicien, n6 en 1755, a Chamelet pr6s de 
Lyon , mort cn 1839, etudia k I'Ecole des fionts ct 
chaussecs, concourut en 1787 k la construction du 
pout Louis XVI, fut clioisi en 1703 par la Conven- 
tion pour composer de nouvellcs tables loganthmi- 
ques suivant le s^teme decimal , fut nc'mm6 pro- 
lei-seur de infcanique k l 1 a ole polj technique des la 
fondation, puis dii’ecteu r dc I’Ecole despontset thaus- 
b6es ; fit de 1803 k 1812 d’importants travaux en Ila- 
lie, ameliora lcs ports de Gi'nes , Anc&ne, Venise, 
tenia le dc^eibemcnt des Maiais Pontius ; s’oe- 
cupa aussi avee succcs de p:6venir les debordr- 
ments du Rli5nc (1827), etre^it en iceompcme ic li- 
tre de baron (lS28). Prony etait membre dc 1’ Aca- 
demic des bnences. Ses principaux ou' rages sont : 
Aichiicciure hydtauhquc , 1790- 1790, 2 voL.n-4; 
Mdcanique phi!osopftiqiu\ 18 0, Cours dc JLcain- 
que concernant les solidtS , 1813; Description by - 
di ograpfuque et hisloriquc des Maiais Punt, us, etc. 

PRO PAG AN DE oil Cuny'tjat<on pour la pi 'pa - 
gallon de la foi culhoUquc , eta! h^cmeiit londe k 
Rome en JG22 par Giegouc XV, tt compose de 
13 caidinaux, trois prclati ct un seci6taire. Ltle a la 
diicetion des misaionnaires , et de lout ce qui peut 
liitercsbcr l’cxtension de la fot < hiclicnne. A cette 
congregation a efe joint par Uibain Mil le scmi- 
n«iie ajJObtoliquc, dit College de la Propaganda, 
grande piqdntfjrc dc m^sionnaircs , ct icndez-vous 
dc Beminai i&lcs geo»gicns, persans, nesloricns , ja- 
coliiles, mclchiles, copies, ab)SMiis et arni6mens. 

PROPEIiCE^s>a;EJ«c Propertius , n£,i ce qu on 
croit,5M6vame (Ombrn ),v. T*2 av. J.-C , m. Pan 1*2 
av.J.-C., etait lilsd’un pioscrit qm ]*cr t v ictinm dts 
gucrrcscivilc w lttudia legvroincnt lc diet a Rome 
et fut destine au 1) im an, maisilpii .. i.ila poesie 11 
acquit i’amttio de, Mec6ne, (jui lc cliargea de compo- 
ser une 6 pope c it la gloire d'Augutte ; mais, peu 
fail pour un genre si i ic\6, il ne ompo^a guereque 
dcs 6i6gies, et immui ta.isa dans scs vers sa maitresse 
G} u line. Prope. . c e&t plein de feu, de vivacite, 
nuus la multitude des comparisons , des meta- 
pliores, des allusions savanlcs fatigue le lecteur et 
ie rend tr6s difficile 5 lire. Ses Fttgies torment 4 li- 
vres; dies ont etc publu cs pour la premiere fois 
a Rome cn 1472. La ineiileure edition est celle de 
Ilelzbcrg , Halle, 1843 ^qu’avaicnt prcc6d6e les 
Editions de BrouekhuBiuB , 1702; i.urmann, 1780; 
Kuiiioel,1805;Laehmai n. 181 G).Le*£/c(/.onlct6 trad, 
en prose par Ddongebamps, 1772 ct 1801 ; par La 
lloussaye, 1785, J.Genouillc. 1834 (dans la Diblioth'e - 
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que latinc-francaisc de Panckoucke) : cn vers, par 
Mollevant, 1821 ; par Denne-Baron , 1825. 

PROPHETES, homines inspires do Dieu. 
Leurs prophAties roulaient le plus sou\cnt. sur les 
Avenements politique*? , sur Pave nlr do la Judee ot 
des 6 tats a oisms , sur lu Messie et sur s,i venue On 
distingue les prophetes jmfs en deux classes, ceux 
qui out lar.se des cents , ceux qui n’en out pas 
JaissA. Lcs premiers sc divisent on grands et petits 
proplu les, les ur.mds sold Isaie, .TerArme (auqacl on 
joint B.u IK h, soil disciple), Daniel, EzAclucl. Les pe- 
tils Mint : (Lee , Joel, Amos, Ahdias, MicliAe, Jo- 
nas, N« ilium, llabacuc, Sopliomas, Aggce , Z.u ba- 
nc, Miilaeiiie , en tout dix-sept. — On comptc aussi 
2 prophetesses : Debora, ant. dTm cantique cel., et. 
Hold.i. coiitmiipoMiiH* du roi Josias L’hisloiic saiute 
fait nuntiou d'un grand nombi e de laiix pi uplif- 
ted , i I s pouvaient quelquefois dire la i6ute , i.uus 
iN claicnt inspires par Baal, ct non par le vi.n Dion. 

PROPIAC (GiRVRri, cbeN.dier (!<•), noble bourgui- 
gimn , ne un s 17o0, uioit en 182 » , sci \d dans l\u- 
mee des pi mces, rei ml en Fiance sous le consulat, 1 1 
ful nomniA arclm iste du dep. de la Seine II a luissA 
nn maud nombre de compilations, laplupart sous 
le (die de : Beaut *s do I'lnstoirc (til re renoinelc de 
Durden t) ; le Plutarque francan , 1 8 1 :j ; Dtchon- 
h aired emulation , 1 820, et plusieiirs ti ad m lions de 
ralletuand, parmi le«(pielles relic do I 'Histone tie 
GusUnrW asa , d’ArchenhoUz, ct eelledes Amu mux 
emirs moraur d'Anuusle Lafontaine 

I’LOPOVfiDE, Propontis, auj merdcMtir mara, 
l^tite mcr unic a rfigec par rilellcspoiit , an Pont 
Lu\m pir le Bosplioie de Tin ace , doit son nom a 
- * posdinn cn .‘i\. uit (pro] de crib* deimere rueT. 

PROPRETEI B, do pi opr, 1 1or<\ mamstut ronum 
fais.mt fonetions de. pieleui ; c’tt.nl tanldt n it pre- 
teur don l on proljmircuit la nmuristr dine, lanldl un 
poisnmi.urr qui n’avait j.nnais gne la prelure 
Gedennci c.is Jut frequent sous 1’ empire Comine 
1(“ pieteur, ll avait six licteurs. 

rRO SCRIPT JONS. Lc pi emici aBomc, SyPa pro- 
sci mt des eito\ens ct di cssa dc> tal les de prosci iN 
Li's linunni s 0< laNe , Antoine et LApidc itnilerent 
cetfxemple. Les denonciateui s, les rneurtrieis, re- 
ce\.ueiit en recompense uno partic des Incus de la 
\ ictimc ; ct l’a\ idde, plus quo la vengeance, prolon- 
troa le fours de ccs assassinats. Les noms des pro- 
scribe ALaicntaffirhAsdu coin des rues, dans lcs places, 
sur des listcs qu’on appeld tables de proscriptions. 

PROSEIU ) lNE,7Vr.s( / />5om 7 ,fille(leJupileretdeCA- 
res,AlditfennnedePlnton etdecssedesenfers Dans sa 
jeunesse, elle cueillait des fleurs dans la vallAe d’Enna 
(en Smile \ Jorsque Pluton la v»t et l’enleva pour l‘c- 
pousci . Ceres la cheieha par toute la terre , et 
quand elle Peut enfin trouvAc, il fut decide par Ju- 
piter que Proserpine ne lui scrait rendue quo si elle 
n avait encore non mang6auxEnfers; or, elle avait 
micA des pepins do grenade, ct Ascalapbe, qui lavait 
'no, le rAvel.i. Pirithoiis et TliAsAe descendirent aux 
eiifcrs pour ravir Proserpine a Pluton , mais ils 
AcJiouerent dans celte cnmmelle tentative. On nc 
domic point d’enfants a Proserpine. Son culte 6tait 
surtout r6pandu cn Sicile, et elle y partagcaitles ado- 
i ations a \ ec Ceres , sa mere. Du reste, elle a, romme 
diMinte, de errands rapports avee CAres, Junon , 
\cnus et Diane, et souvent on Fa identifiAe avec 
res deesscs : de la ses noms d’HAcate , de Juno in - 
ferna. On cn fait aussi unc des dmnitAs cabinques 
On la represente o rdi nai re mont sous la figure d’une 
belle femme, assise pres de son Apoux sur un trdne 
il’ebcijc, Pair morne, et tenant 5 la main un pavot, 
sjnibolo do IVdernel a«soupissement. 

PROSPER (saint) , nA en Aquitaine en 403, mort 
jeis 463 , eultj\a les lettres avec succes; il vint h 
Borne rb>rir>neer au pape les progrAs du semi-pAIa- 
giauisnie et ecnvit bcaucoup centre cctte liArAsie. Il / 
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composa contre elle un poeme latin : les Ingrat.s 
(designant amsi les semi-pelagiens , qui se mon- 
traient mgrals e-n ne reconnaissant pas la grAce di- 
vine). On a aussi dc lui une Chromque estiro^e. Les 
rued lour es Editions de ses ouvrages sont cellos do 
Borne , 1752, et de Paris, 1750. Le poeme contrc 
les Tngrats a <“it6 tradiut en prose par Lequeux, Pa- 
ns, 1 7(52 ; en vers par Lcmais tie de Sacy ,1 646, etmnte 
par L. Racine dans la Grdce. On ftte S.Pr. le 25 juin. 

trosper tiro, Gaulois et peut-Otro Aquitain, est 
■hi tour d’une Chromque abr^gee dc relle de saint 
Prosper, ob I’on trouve des traces de semi-p6lagia- 
msme ; elle se trouve impnmOe a la suite de la 
Chronique de saint. Prosper. 

PHOSZNA, riv <fui ]»rend sa source dans la re- 
crence d’Op[*em (Silesie piussienne), a 13 kil. N. E. 
de Hoscnberg , separe la prov prussienne de Posen 
et la prov. russe de Pologno , eoule au N. 0., et 
lombe dans la Warta, apres un fours de 1 60 kil. 

PItOSZNITZ on PBOSTJKCOW, Mile des Etats 
autnebiens (Mor.ivie) , a J6 Kil, S 0. d’Olinulx : 
5,300 luib Dr.ip, foile, eau-de-vie. 

PBOTADE 'saint), (^veque de Besancon, mort en 
024, <'*l t iit un des plus sjv.mts prelats du temps, i‘t 
tut souvent eonsuite par Clotaue II. 

PBOTAC.OBAS , sopliiste d’Abdi'ro (AHO-'iOS nv. 
.T -C ), avait Ate porb'faix dans »-a jeunesse; il devmt 
disrijile de Demoerite, tint, erole de must quo (r’esl- 
a-due ibelorique, poAsir, irrammaire), pri i s d’Ab- 
dereiPabord , puis dans Albenes(vris )22) , lit le pre- 
mier pa} or ses lemons of devint foil ndie, parcourul 
les principals villes de la (Iieee, la Sicile, la Crande- 
Grece, fit des 1ms pour Tlinrium, pms ie\inf babilei 
AttiAnes ; accuse d’jmpietA par lcs AtliAniens, il s’en- 
fmf sur une banjue el pArit cn rner. Il aAait Aent 
sur la iliAfonque, la plnsiquc, la politique , iiiai^ 
tons ses e< nts furent brrtlAs par ordie des magistiats 
d’Atbenes Protacroras tut un des plus dan ge?euxs<>- 
plusfe^ : il disait qm 1 1'hommr e\t la rnrsurede tontes 
chases^ que l’on pent sur toute (fueslion plaider Aga- 
lement le Mai el lefaux, que lout est arbitraui 
et depend des caprices do riiomme : lois, vertu, ve- 
ritfi; qifou nc pent savoir *«‘il } a des dieux ou s il 
n’.v en a p.is , vtr Platon , daiis Je Thee l He , a ?e 
futA re sopliiste. Le niAme plulosojibe a donm 1- 
nom de Protagoras a un de ses dial "cues 

PB0TA1S (saint), el saint GERVALS , tous deu\ 
fils dc caint Vital, sutureut le martyre an r r sin le 
Saint Ambroise lron\a leurs rorps a Milan en 380 
Au rapport de sand Ambroise, un a\cugle, noirmn 
SevAre , reeouvra la mic en louebant le brancaul 
qui porlaif Ictus /cliques On lcs fflte le 19 jum. 

PBOTE , line des lies SIAibades, est auj Pvi 
qnerollrs, une des Ihs dThnes. 

PROTECTEUH, Atait jadis le tit.re offieiel du n'- 
gent en An trie terre Li due de Bedfort fut prolec- 
teur d’Anrrleferre sous Rent l VI ; le due de Gloeisl' i 
(Richard III) lc fut sous Edouard V. Cromwel 1 
tit decerner re litre Bieliaid, son fils, eul aussi In 
profeetoral quebpies mois. Depuis la restaur.dmn 
de 1660, re title n’a plus Ate doiinA aux rAgculs 
en Angleterre. — Quelques autres princes out pt 
le litre de proteetenr relatnemenl a des Alals Atran- 
geis qu’ils soumettaient a leur influence en atten- 
dant qu’ils cn fissent des province de leur empire * 
e’est amsi que Napoleon s’mtitulait Prolectcur de la 
ConfedArahon du Rlun. 

BBOTEE , Proteus , dieu marin , fils dc Neptune 
et de I’ll Amec , avail la garde des troupeaux marm* 
de son pAro; il savait l’avenir, mais il ne le rAve- 
lait quo par force : pour Aclia]»per a ceux qui le 
pressiuent de questions , ii cliangeait de forme a 
YolontA (Voy. Virgile, Giorg., liv. IV). Les philo- 
sophes voient dans la fable de ProtAe l’image de la 
nature, h laquelfl' il font fairc violence pour lw 
arracher ses secrets. — ProtAe est aussi le nom d un 
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incien rei d’Egypte, dont on place le rkgne vers 
1280 av. J.-C., et qui, suivant une tradition oppo- 
se & cello d’Homkre, refut Hiline et Pkris que 
la tempfite avait jet& sur les cdtes d’Egypte, retint 
ia princesse adultire et la rendit k Minklas, apres 
la prise de Troie. 

PROTESILAS, roi d’une partie de la Thessalie, 
Stall fils d’lphiclus etoncle de Jason. AppelS k l’ex- 
pidition contre Troie, il quitta Laodamie, sa femme, 
Lien que n’Stant mariS que de la veille, et eut la 
gloire de mellre le pied le premier sur le rivage 
usiatique, mais il fut tue aussi tfit. 

PROTESTANTS, nom donnd aux LulhSriens , 
parce qu’ils protestbrent, en 1629, contre la seconde 
difcte de Spire, qui avait apporlS des restrictions k 
la liberty de conscience accordSe par la premikre 
diSte de Spire tenue cn 1626. Les Protestants diffe- 
rent des Cathohques. principalement en ce qu’ils 
iradmelteiitd'dutre autoritS que cello do la Bible m- 
terpr6t6e par la raison individuelle, rejetant la tradi- 
tion et le pouvoirdu pape; llsrcprouventleculte des 
saints, des reliq., des images, lepurgat., les indulgen- 
ces, la confess., etc. V , urrii£RiEi\s, calvinistes, etc. 

PROTOGENE, peintre grec, vivait k Rhodes vers 
336 av. J.-C. Apelle fut le premier k ouvrir les 
yeux de ses concitoyens sur son mirile. Dimitrius 
Poliorcitc, faisant le siigo de Rhodes, ordonna de 
respecter le faubourg ou Protogfcne travaillait. Ses 
ouvrages principaux itaient des portraits de Gydippe, 
Tlipolime, Antigone, Alexandre, et surtout le beau 
tableau du chasseur Jalyse , fondatcur de Rhodes. 
Ge chef-d’oeu> ra p6rit k Rome dans un incendie du 
temple de la Paix. 

PROTONOTAIRES APOSTOL1QUES, college do 
douze notaires , secretaires de la chancelleric romaine, 
instituis par Clement 1 pour 6crire la vie des mar- 
tyrs, assister aux canonisations, etc. 

PROTOPAPE, Protopapas , nom que les Grccs 
donnent aux premiers de leurs pretres : leurs pri- 
tres mfimes se nommenl papas . — Ce titre s’est 
conservi k Messine en Sicile et k Corfou, pour de- 
signer un prilat ecclisiastique. 

PROTOSYNCELLE, c.-k-d. le l #r des syncelles, 
l et domestique du palais patriarcal de Constan- 
tinople, itait comma le xicairedu palriarche. Les 
aulres iglises ipisco pales avaient aussi des syncelles 
et par suite un protosyncelle , mais alors il fallait 
ajouter k Bon titre le nom special de l’ighse. Le 
protosyncelle 6tait un des premiers dignitaires ec- 
clisiastiques de Constantinople. 

PROUDHON (J.-B.-Victor), doyen de la faculty de 
droit de Dijon, n6 dans le dip. du Doubs en 1768, m. 
en 1838 kDijon, suivit d’abord le barreau, et fut, lors 
de la reorganisation des icolcs, nommi professeur, 
puis doyen k la faculty de Dijon. 11 perdil momenta- 
nement ce dernier litre en 1816, lors de la seconde 
restauration, 6 raison de ses opinions liberates ; mais 
aucun de ses collogues n’ayant voulu accepter le 
dicanat, l’ordonnance de revocation fut rapporl6e un 
an apres. 11 partagea son temps entre les fonctions 
du professorat et la composition d’ouvrages de droit 
justement estimes. B a publii : Cours de droit fran - 
Cais y Dijon, 1810, 2 vol. in-8; Trait 6 des droits d'u- 
sufruit, d' usage, d' habitation et de superficie , 1823- 
1827,9 vol. in-8; Trail# dudomaine public , etc., 
1833 ; De /atfuv/»icOottc/e$6iews,pub.cnl839parCu- 
rasson ; De Tel at despersonnes, pub. par M. Y alette. 

PR0U1LLE, monastere de religieuses de l’ordre 
de saint Dominique, dans le diocese de Sainl-Pa- 
poul en Languedoc, k 20 kil. de Carcassonne, fut 
fonde par saint Dominique en 1206. C’est lk que ce 
saint jeta les fondements de son ordre, en y rassem- 
blant ses 16 premiers disciples. Ce monastere exista 
jusqu’k la fin du siecle dernier, et eut pour prieu- 
res des dames de la plus haute naissance : Elionore 
et Madeleine de Bourbon, Jeanne de Lorraine, etc. 


PROUST (Jos.-L.),cbimi6tc,n6 cn 1755 a Anger*;, 
mort en 1826 k Paris, itait fils d un pharmacien el 
obtint au con cours la place de pharmacicn de la Sal- 
pfitrikre. 11 alia se fixer k Madrid sur les offres avan- 
tageuses du roi d’Espagne, fit de nombreuses dicou- 
vertes, et riussit k faire triompher, malgri l’opposi- 
tion de Berthollet, ce grand principe : que les corps , 
en se combinant , s’ unis sent en proportions fixes. Ruiuk 
pendant la guerre d’Espagne, il revint en France, 
ou Louis XVIII lui fit une pension. Il fut noinme 
membre de l’Acadimie des Sciences en J 8 1 C. Il a 
publii plusieurs mimoires qu’on trouve dans les 
recueils scicntifiques du temps, nolammcnt dans Ic 
Journal de physique. On lui doit le sucre de raismctda 
savantes recherrhes sur les hydrates et les ^ulfure^. 

PROVED ITfcURS. On nommait ainsl les gou- 
verneurs des provinces dans l’ancicnne ripublique 
de Venise. 11 y a\aitde plus, dans Venise mime, le 
provbditeur commun , chargi du soin des batiment9 
et d’une partie de la police, et le provbditeur de la 
mer , caissier ct payeur de la flotte, chargi de sup- 
plier le capilainc giniral de la marine. 

PROVENCE , Provincia des Romains , un des 
grands gou\ernements de la France avant la revo- 
lution , avait pour borncs k l’E. le Piimont et le 
comti de Nice, au S. la Miditerranic, k TO. le Lan- 
guedoc, au N. le Daiiphine et le comtat Venaissin. 
On y distinguait : la Haule-Pro\cncc, la Ba^se-Pro- 
vcnce ; cellc-ci comprenait 8 sinechau^ees ; Aix, 
Arles, Marseille, Bngnollcs, Hjeres, Grasse, Dra- 
guignan, Toulon; cclle-lk, 4 : Digne, Sisleron, 
Forcalquier, CasMlane. — La Provence a fonni 
les dip. des Bouches-du-Rhonc, du Var ct (les Baases- 
Alpes , la partie oriental e de celui de Vaucluse ct 
une petite portion de celui de la Drbme. La Pto- 
vence cst arrosie par le Riifine, la Durance, le 
Var, le Verdon, la Sorguc el nomine de riv. colitres. 
A l’E., et Burtoul au N. E. , s’ilevenl des mont. 
Olimat ct sol vari6 ; tres fertile en beaucoup dVn- 
d roi Is, mais aussi beaucoup de plaines stiiiles. Vent 
terrible ilu N.O ,dit?m.sfr<i/. La2iiueslit‘L a alamer. 
Du rcste,air tres-sjlubre. Plantes du Midi : oIim* s, 
citronniers, jujubiers,capriers,chOnesk kermis, etc., 
miel exquis, ^ers ksoie en quanliti. Mines de ler, 
houille, maibre, peu exploilees. Les Proien^aux 
sont^ifs , sobres , mginieux; ils ont une langue k 
part, diriyie du Iatm, et qui est remarquable jiar sa 
douceur et son rhythme. Cette langue a ile unc 
des premiires cultnees au moyen kgc , et a produit 
une littirature assez riche; e’est la Provence qui a 
donni naissance aux troubadours , auxquels on at- 
tribue 1’inveution de la rune. — Parmi les noni- 
breuses tribus gauloises qui habitaient jadis cetle 
contrce , on reuiarquait les Anatiln, les Yulgientcs y 
les Salyes , les Dcccates , les Suetrn , etc. Sur la 
c6te, les Phociens aiaient fondi Massiha (Marseille) 
vers l’an 600 av. J.-C., ctcelle-ci a\ait ripandu au- 
tour d’ellc de nombreuses colonies. Des diflterends 
survenus entre les Massiliens et les Salyes amenirent 
dans cette partiude la Caule les Romains comme allies 
des premiers (126 av. J.-C.). Bientdt ils s’y ilablirent, 
et donnirent au pays conquis lenom de Province ro- 
maine; don celui d*ePro\enec. La Province romavie 
devint bientfit beaucoup plus grande que la Provence 
moderne {Voy. province romaine). Auv e sieclo Euric, 
roi des Wisigolhs, s’empara de tout ce pays. Apris la 
bataille de Vouilli, les Wisigoths cidirent la Pro- 
vence kThiodoric, roi des Ostrogollis , qm seul pou- 
vait la difendre ; ce qui n’enqiScha pas les fils de 
Clovis de la lui enlever. A la mort de Louis-lo- 
Dibonnaire ( 840 ) , elle ichut k Lolhaire, qui U 
laissa k un de ses fils, Charles ; elle fit alorfr partie 
du royaume de Bourgogne cisjurane. Cliarles-1 e- 
Chauve, qui en itait devenu maftre, en confia le 
gouvernement k Boson ; mais celui-ci s’en fit ihro 
roi (879). Sous ses successeurs, la Provence, annexet 
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& do pins Tastes Mats, eut rlcs eomtes mitiruliers Nerusi , Cavares , Trxcasiini , Segalauni , Fo/coe 
d’abord bGneficiaircs, puis li£r£di toil cs. RodolphcII, comici et tectosages , Albiccci , Vulgientes , Focon/w, 
deja roi de la Bourgogne transjurane, joigmt a scs Allobroyes , Helvii, Convenoe et Ruttni provinciates. 
possessions cn 933 la Bourgogne nsjuranc. Ce non- Sous Auguste , la Province romaine changca son nom 
vel etat prit lc nom de Jloyaumc d' Arles, ct subsists en celui de Gaule Narbonaise , du nom de sa capitale 
jusqu'en 1032. Conrad II lc i<5unit alors ii l’empne Narbo (auj. Narbonne). L’an 80 de noire dre, la 
d’Alleniacrne , tout en laissant a la Fro\ence ses Gaule Narbonaise fut uivis6e cn Narbonaise (ch.-l. 
eomtes pat tirulieis. Lhcntiere de ce eomte ay ant Narbo), et Viennaise (ch.-l. Vienna); enfln en Fan 
epouseen 12 ; i5 Chailes d’Anjou, frtrede saint Louis 3G0, la Viennaise se subdivisa en Viennaise propre 
la Provence passa a la maison d’Anjou, et fut long- (ch.-l. Vienne), et Narbonaise 2 e (ch.-l. Aquae Sex- 
temps unie an royaumc de Sicile. En 1481 , h la tioe, Aix). Vou. provence. 

mort de Charles d’Anjou, roi de Sicile et eomte de PROVINCES , nom donn6 par les Romains h 
Provence, Louis XI sc prelcndit henticr dc ce presque loutes les contr6cs sujelles hors de l’ltahe 
prince, ef icpou^sa les pretentions males dc Rent', m^ridionale et ccntrale. La Sicile , la Gaule eisal- 
duc de Lorraine; enfin, Charles \ 111 , en i486 , pine furent les l™ 9 provinces romaines.— Sous Pern- 
reuuit delinitneniowt la Provence a la rouionne pire , on distinguait les provinces s^nalorialcs de 
de France. - Louis XVJII , a\ ant de munter .-ur le cdles du prince; celles- ci Staicnt admiuistr6es 
tiuiie, poitait le t.tic de -emte de Provence. par dcs fonctionnaires a la nomination du prince, 

Souverains de la Provence. dits le plus souvent procurateurs , qui cumulaicnt 

Buson, gouverncur, gcr 111 et Sanche, 11GG nour Pordinaire les pouvoirs civil et militaire. 

puis roi, 879 Alphonse II, 119G bans les provinces s6natorialcs , au contraire , les 

Lou^rA\engle,$SSon889 Rairnond Reren- gouvcrncurs , nomm^s par le s6nat, n’avaiont quo 
Huguesde Provence, 923 ger IV, 1209 le poinoir cud. Les gomerneurs des provinces s6 

Comtes ftnijiciaircs. Beatrix et (diaries natoriales ytiucnt dans les unes dcs proconsuls , 

Boson I, 92G d' Anjou , fiere de dans les autres des propreteurs ; d’oii la distinction 

Bo.-on II , 9i3 saint Louis , <L- de provinces consulates et provinces pitloricnnes. 

Guillaume I, 9G8 puis roi de Sicile , 1245 provinces d’orure. Voy. provincial. 

Rotbold, 992 Charles II , le Boi- PR0YINCES-UN1ES, etat constilu6 en 1579 (]» u 

Guillaamc II, pre - ieux,i aide Naples P Union d’Utrecht '» auv dypens de 17 provinces <;m 

micr comie pro - el de Sicile, 1285 composaientle ceicle de Houruogiic. II comprenait 7 

pndiuirc , 1008 Robeit, de Naples, 1309 prov. : la Hollande, la Z6!ande , Utrecht, les Guel- 

GiolTroi I, Per- Jeanne, de Naples, 1343 dres avee Zulphen, 1 Over-Ys-el , la Prise ct Groemn- 

trand I et Guil- Louis I, due d'An - gue avee Bieulhe, plus divers pa}9 eonquis par It s 

laume 111, 1018 )ou,Jils dcJeanll, Srpt-Prov.-Unies, et dits Pays de la Generali fe. lhi- 

Comies hir&ditums. roi de France , mitivement, il n’y avail eu que 5 provinoes-umis 

Bertrand II, I0G3 adopt par Jeanne, 1382 au lieu de sept, Over-Yssel n a.> ant accede 5 Fade 

Eticnnette, 1093 Louis II, 13M d Utrecht qu a la fin de 1579 , et Griemnguc quYn 

Gerbergeet Gilbert, 1100 Louis 111, 1 i 1 7 1 594. La rrpubliqnc des Pio\ inees-Umes a eessi 

Douce et Raimond Rene, dit le Bon , d’exislt r en 1795. Voy. iiollvnde et pays-uas. 

Berenger I (coin to due de Loriaine, ruoviNCES-UMES dl l^merique clntrale. Voy. 

de Barcelone), 1112 puis icide Naples, 1 i‘Ji GUAHMALA (routed* ration de). 

Berenger, 1130 Charles 111, comic promncks-unies du rio de la plaia. Voy. plata, 

Raimond Reren- du Maine, 1 480 PROVINCIAL, nom doling, dans les ordn s reh- 

ger II, 1144 Louis XI , roi de gieux, au superieur general de loutes les maiaoni? 

Douce II, Alphonse I, Fiance , 1181 d’un menu? pays ou d’unc memo langue, tjui for- 

Raimond Reren- It union a la Fiance, 1487 munt une province ou division de l’ordre. Lo pio- 

PROYERBES (livre des), un dcB livrcs de la vmcial est suboi donuo au gCiKral. 

Bible dans rAncien-Teslament, cent par Salomon, PhOVINS, Piovuium , eli.-i. d’arr. rSeine-il- 
est un rccueil de pr^ceptes et de sentences morales. Maine), h 48 kil. E. de Melun, sur la V'oulzie et !■ 

PROVIDENCE, ville des Etats-Ums, sur la nv. Durtein : G,007 hub. Tribunal de l re inslanee it 

de Providence, par 41° 5 1 * lat. N., 73° 42’ long. 0., de* commerce ; college communal , socidle d’agn- 
est avec Newport un des 2 ch.-l. de 1 etat de Rhode- culture ; h6tel-dieu (dans la ville), et au dt hors ho- 
lsland ; 23,000 hab. University, bibliolh^quc, cla- pilal gyudra! fondy par les comics de Champagne, 
bhasemenls divers. Tissus de colon etde lame, bijou- Tour St-Quiriaec caux minlralrs. Fabriques lie 
tene, clouterie, papetene, ralllnerje de sucre, etc. cuirs et de droguels. Commerce de bl6, grains tt 
Grand commerce. Elle fut fundee cn 1G3G. Isrines. Roses, dites de Prov ins , employees en myth- 

providence (canal de la), detroit qui sypare cine; conserves dc violetles. — Cette v., qu’on a pri-u 
Je Grand banc de Bahama du Petit hanc dans Par- itort pour Agedmcum , existaitdu moins all temps da 
chipel deB Lucayes ; il se divide cii canal du Nord- Charlemagiio. Eile fut poss6dee succcssivem. pai I* 
Est et canal du Nord-Oucst. eomtes de Vermandois, de Blois, deGhaitres et Oe 

providence (ilc de la nou v elle-’), une dcs Lu- Champagne ; ellc pi o«pcra sous cesderrncrs, Ellc h* 1 

caves, a i’O. dc cello dc Saint- Audry : 40 kil. sur hiiUoe eu 1 180, saccngi'e en 1280; pn^e par (’bai- 

10; 5,ll;0hab. Ch.-l., Nassau. les-lo-M.vivais en 1361 et 1378 , par les Bomvni- 

providence (He do la viejlle-), une des Antilles, gnons (1417), et les Anglais (1432), < nfin p^i 
au S. 0. de Serrana , par 82° 60' long. 0., 13° 20' Henri IV (1592). — L’arr. de Piovms a 5 raiito*'" 
iat N. ; 17 kil. sur 8. _ (Bray-sur-Scine , Donncmane , Nangis , Pi<'*' ,,) 

PROVINCE ROMAINE (la), auj. la Provence ct ctNilliers-Saint-Georgis), 10G comm, et 61,017 
partie du Languedoc , grande prov. des Gaules , fut PHOVINS (guyot de). Voy . guyot. 
amsi nominee parce qu’elle fut iongtemps la seule PROVISEUR (de providcre, pourvoir), litre d une 
partie de cette contrde qui f£tt soumise aux armes dignity de l’ancienne et de la nouvelle Universe, 
romaines. Eile ytait comprise entre la Mediterra- Dans ranciennc, on dysignait sous ce litre le supy- 
nye, la Celtique, Fltalie, les PyryndeB, la Garonne ricur de la Sorbonne el celui du coliyge d’Har- 
et los Gyvennes, et avait pour capit. Narbonne. Elle court. Le premier, que Ton choisissait toujeurs 
eagrandit progressivement. Les prinetpaux peuples parmi les hauls dignitaircs du clrrge, avail la u - 
qui l’habilaieiit au temps de G6sar furent les Sur - rcction supreme de la Soi bonne, mais ne uoni- 
d'mes , Aiacim , AnaUlu, Salyt, Sueu n, Vcdiuniu, maitpas aux chaires vacantcs; le second, qui apparte- 
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nait a la faculty des arts, nom malt lea professeurs 
et lea boursiers, dirigeait lea ytudeB et administrait 
en chef les biena de la communauty. Le college de 
Navarre avait aussi un proviseur, mais ce n’ytait 
gufere qu’un yconome. — Dana la nouvelle Uni- 
versity , on donne le nom de proviseurs aux chefs 
des colleges royaux. 

PROVISIONS D’OXFORD , atatut provisoire 
dressy en 1258 par les 24 commissaires du parlc- 
ment d’Oxford, dit mad parliament (parlement en- 
rag 6), et jury par Henri 111 et son Ills Edouard. 
Ce atatut ordonnait robservalion de la Grande 
Charte (souvent vioiye par le roi), ryiection d’un 
grand-juge national ct dequatre chevaliers parcomty 
pour recevoir les griefs des habitants , la convo- 
cation rygulifcrc du parlement (trois fois par an), 
etc. L’ acceptation par Henri des provisions d’Oxford 
arnena le gouvernement des 24 ; le pape Alexandre IV 
cassa le statut par une bulle (1201), et le roi t6- 
tracta son serment (1202). De \k une guerre civile 
que signalerent l’arhitrage de saint Louis (1264), les 
bat. de Lewes (1 204), oil Henri fut dyfait par Montfort, 
d’Evcsham (1205), ou pyritce dernier. La paixne fut 
rytablie qu’en 1207, et les Provisions furcnt abolies. 

PROYART (l’abby), prfitrc et principal du college 
du Puy avant 1789, 6migra, devinl consciller ecciy- 
Biastique du prince de llohcnlohe-Barteristein, rcvint 
en France vers 1801, inais fut arrOte et detenu a Bi- 
cCtre en 1808 pour avoir <5crit en faveur des Bour- 
bons , et mourut peu oprfcB 5 Arras, 5ge d’envi- 
rop 65 ans. On lui doit des ouvrages d’education, 
et des ycrits liisloriques, dictes par des sentiments 
honorables, mais entachys de partiality. Les plus 
connus sont : Louis XVI ddlrdnd avant d'itre roi; 
Louis XVI et ses verlus aux prises avec la pervcr- 
siti de son sihcle , 1808 , 5 vol. in-8 ; VEcoher ver - 
iueux , 1778 ; le Modele des j tunes yens duns la 
vie de Cl. Lepelletier de Sousy , 1789. 

PRUDENCE, Aurelius Prudcniius Clemens , polMe 
latin chrytien, ne dans la Tarraconaise (348), fut 
successivement avocat, juge, gouverneur de quelques 
vjlies, employy d un ordre yievy a la cour d'llo- 
norius, passa la fin de sa vie dans la solitude, la 
culture des lettres et l’exercice de la piyty. On lui 
doit, outre quelques ycrits contre les hyr&ieB , un 
recueil de cantiques , hymnes et au Ires poesies % tr^s 
souvent impr.mc (Hanau, 1013, in-8 : Amst. , ohez 
Dan. Elzevier, 1007, in-12, avec notes d’Hcinsius; 
Cologne, 1701, Variorum ; Parmc, Bodoni, 1789). 

prudence (saint), yvfique de Troyes de 840 ou 
845 A 8G1, combatlit viveinent les Semi-Pyiagicns. 
On le Kite le 6 uvnl. 

PRUDHOMMK (L.), journaliste ct compilateur, 
n5 k Lyon en 1752, inort en 1830 , fut d’abord 
cominis hbraire, puisrelieur, vint 5 Paris vers 1787, 
s’y fit ccrivain politique, publia une foulede pam- 
phlets en faveur de la revolution , fonda le journal 
dymocratique mlituiy les Revolutions de Paris , fut 
uyanmoinB emprlsonn6 en 1793 comme royal isle, 
s’ytablit hbraire apr^s son yiargissement , ct publia 
divers grands ouvrages, notamrnent une trad, de 
Lavate i, 1809, 10 vol. in-4 ; les Ceremonies religicu- 
ses de Picard, 1810, 13 vol. in-fol. , ct une nouvelle 
ydilion du Dicttonnaire historique de Chaudon etDe- 
landine, 1810-1820, 20vol.m-8. 11 a en outre dorind 
lui-m6me : Geographic de la Rdpublique frait(aise f 
1795 ; Dictionnaire umversel de la France , 1805; 
Histoire des crimes de la revolution , 1^98, etc. 

PRUDHON (P.-Paul) , peinlre, ne k Cluny en 
17 CO, mort en 1823, rem porta a 18 ans le pnx de 
peinture fondy k Dijon , passa six ans k Rome, 
1783-89, eut une vie tres orageuse, et mourut du 
chagrin que lui causa le suicide de Ba maitresse. 
Son dessin cat incorrect, mais sa composition a du 
eh&rme, ot son colons est fort beau. On admire de 
\tti le Crime poursuivi par la Justice et h Ven* 


geance celestes , et an Christ mourant tur la croix. 

PRUM ou PRUYM , ville des Etats prussiens 
(prov. Rhynane) , sur la Prum (affluent de la Sure), 
a 50 kil. N. O. de Tr6ves; 1,975 hab. Si6ge d’une 
fameuse abbaye de l’ordre de Saint-Benoit, qui re- 
monte aux McrovingienB. Elle fut fondye en 721, et 
agrandie en 761, par le roi Pypin; l cmpereur Lo- 
thaire 1 y prit l’habit et y mourut en 855. Lesarche- 
vfiques de Trdves la possedent depuis le xvi e stecle. 

PRUNELLI, ch.-l. de canton (Corse) , & 31 kil. 
S. E. de Corte ; 300 hab. 

PRUSA, nom commun k deux villes de Bithynie, 
Mtiesparundes Prusias: l’une, Pr. ad Hypium, sur la 
c6tc,entreHyraeiycetNicomydi(\Tantre,/V.adO/ym 
pum , auj. Brousse , k l’O. de la prycyd. — On donna 
aussi ce nom k Pane. Cionte, restaurye par Prusias. 

PRUSIAS I ou le Boiteux t roi de Bithynie, 237- 
192 av. J.-C. , fils et succcsseur de Ziyias, eut des 
dyinCiys avec Altaic 1, roi de Pergame, et la rdpu- 
phque de Byzance, repoussa les Gaulois qui avaient 
envalii ses ytata (200), et mourut en 192 des suites 
d une blessure qu’il avait reyue au si6ge d’H5raciye. 

prusias n ou le Chasseur , fils et suecesseur-du 
prycedent, 192-148 av. J.-G., refut Anmbal k sa 
cour, batlit Eumtine, roi de Pergame, avee le secours 
de ce gyndra), puis consenlit k le livrer aux Domains, 
ce qu’Annibal n’yvita qu’en s’empoi^onnant (183). 
En 167, il vmt & Rome pour solliciter l alliance ae 
la rypublique , ct s’y d6shonora par deB bassesses 
d’csclave. De retour dans Bes ytals, il eut une nou- 
velle guerre avec Pergame, mais fut forc5 par les 
Roinains de rendre seBconquetc8(154). 11 pynt dan* 
une revoltc sous les coups de son fils Nicomfcde H. 

PRUSSE (royaume de) , Preussen en allemand , 
un des prmeipaux Etats de 1’ Europe, est formy de 
deux parties dndinctes et syparees par des pays ytran- 
gers: l’une, la vraie Prusse, 5 l’E., plus grande; 
i’autre, k 10. etplus petite. La l re a pour homes: 
au N. la Baltiquc, k l’E. la Pologne et la Russie, k 
TO. le Mccklembourg, le Hanovre , elc. , au S. le 
roy. et les duchys de Saxe, plus la monarchic auln- 
chienne (Bolidme, Moravie , Siiysie, Autriche) ; la 2*, 
dite grand-due he du Bas-Rhm , a pour homes : A TO. 
les roy. de Belgique etde Hollande, kl’E. les ytats 
de Hanovre, Hesse-Ca^sel, Nassau, Hesse-Darmsladt, 
au S. le cercle bavarois du Rhin et la France. 11 faut k 
ces deux parlies jouidre le canton de Neu;hktel et 
quelques enclaves. Les deux parlies princi pales nesont 
en certains pouiLssyparyes que par 60 kil. ; la surface 
to tale est de 225,000 kil. carre&; la populalion, d’aprfcs 
le reccnsemenl dc l.s:>5, est ae 10,99 >/28‘2 han. Ga- 
pitale. Berlin ( 17 *.000 hab.) — Les Etats prussiens sfe 
divisenten $ grande* prov., subdivis^cs ©u 2:> youv. 
ou regences(non cornpns le caul, de NeuchiltelJ. Let 
gouv. prenncnltous le nom de Ieur ch.-l. (si ce n’est 
que celui de Potsdam enfermant la capitale , on lui 
donne pour ch.-l., tantdt Potsdam, lunldl Berlin). 

Provinces . Gouvernements. 

i »»"*’»»«■ { 
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y , I MOnster. 

** 1 WeBtphalie, < Mtmlen. 

g 1 / Arensberg. 

• J ( Cologne. 

S' ( I Dusscldorf. 

sfi § Province RhAnanc. < Loblentz. 

g I I Aix-la-Chapellc. 

£$ \ l Trcies. 

La Prusse embrassc des pays tres AloignAs, trAs 
divers, nial lies ensemble , et cst presque toute en 
fronliAres. En SilAsie, cn Saxe et vers le Rhin, elle 
a beaueoup de montagnes (les monts SudAtes, Car- 
pathes, Harz, Thuringcrwald, etc.); dans les antics 
parties, e’est une plaine immense. Le Rhin, le We- 
ger, I’Ll be , l’Oder et la Vistule 1’arroscnt, et y re- 
coivent beaueoup d’aflluents. II s’y trouve, surtout A 
IE., beaueoup delacs, d’Alangs, et deux gran des la- 
gun cs, dites Kurische-Haff et Prcushtsclie-Haff. Di- 
vers canaux font eomnuimquer ensemble l* Elbe , 
i’Oder ct la Vistule. La mer baigne environ 500 kil. 
do cOles. Le elimat, vane selon la latitude, cst froid 
plutdt que chaud, et deiient trAs froid el trAs hu- 
mide au nord. La Silesie et les provinces A VO. du 
Wescr sont ires fer tiles, mais dans le Rrandebourg 
le sol est Ires maigre. Productions princrpales: 
grains, legumes, lm, chanvre, safran, tabac, hou- 
bkm ; sur les bords duRlnn, vin, miel, soie. Fer, 
cuivre, Atasn, plomb, alun , salpetre, chaux , albA- 
tre, kaolin, jaspe, onyx ctautics pierres prAcieuscs; 
ambre sur les coles de la Raltique. Laux minA- 
rales (A Aix - la - Chapelle, Warmbrunn , Hirsch- 
berg, etc.). Industrie active (draps, toiles, soienes, 
sellerie, earrosserie, chapeaux, papier, tapis, liorlo- 
gerie, brasseries, tanneries , bleu de Prusse, fond, 
defer). Commerce assez flonssant, surlout 5 I’O. du 
Wescr ; it y est facihtc par le Rhin, par de holies rou- 
tes, par la jmsition du pays cnlre la Relgique el l’Al- 
iemagne, entre la Ilollande et la Suisse, ainsi que 
par une association dedouaneBqui embrasse presque 
toute rAllemagne ( V. zoll-verm\ au Supp/em ). Le 
gouv. est monarchiqueet(dep JXiK)repnsentatif.La 
tnai^on regnante cst la hgne eadrtle de la maisou de 
Hohenzollern. LahbertAde conscience est llhrmtee, 
mais la majority de la population est luthAnemie ; 
i’mstruetion cst ropandue et fort avancAe, sauf \cr« 
la Pologne ; ou coin pie en Prusse 4 university . Ber- 
lin, Halle, Greifswald et Bonn. L’armAc est tres 
forte: 226,000 homines de troupes rAgulieres, plus 
une la?iduehr (uiiliee nationale d'env. 400,000 hom- 
ines). — La monarchic prusaienne lait partie dc la 
Confederation germamque, ei en est la seconde puis- 
sance pour V importance; presque toules ses provinces 
sont comprises dans la Confederation , 5 l’cxceplion 
de la Prusse propre et du grand-duchA de Posen ; 
ellc Iui fournit une population d’env. 10,000,000 
d’hab. Son contingent federal est de 79,234 hom- 
ines. Ellc a quatre voix A 1'assemblAe gAnArale de la 
diAtc et une voix aux assemblies ordinaires. 

Ihsloire. La monarchic prutweune be composant 
de pays fort divers, quin’ont AtArAunis qu’assez re- 
eenmient, on trouvera 1’lnstoire de chacun dc ees 
pays a i’art. qui lui est consacrA (Voy. prusse pro- I 
prement dile, ci-uprAs; pomeranie, saxe, silVsie, j 
westphalie, etc.) ; on se bornera ici k indiquer les , 
acquisitions suocessives de la rnaison rAgnanle (mai- I 
fon de IloheiiEollern) , et A rappeler les eiAiicments I 
luincipaux des Alats prussiens, depuis le xv* siecle, 
Apoquc ou commence leur reunion ct leur puissance. i 

1° Un comic dc Hohenzollern, Conrad, tige de la i 
maison de Rrandebourg, possAdait, des 1 1 04, Je bur- j 
graviat de Nuremberg, qui n’a cessA d’appartenir k j 
cette maison ju^i’en 1801. — 2° De 1248 k 1331 , sea j 
Buccesseura acquired, cnlre au tres terres , Anspadi j 
et Culmbach, et les possessions de la maison era- | 
lirassaient presque toute la Franconie ; mais elles fu- ! 
rent diMbJts uiu’c les deux bis de FrAdAric V de j 
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Hohenaollcrn (Jean 111, 1’atnA, ctFrAdAnc VI, le ca- 
det) au commeneoment du xv* siAcle. — 8° En 1416, 
le margraviat de Rrandebourg , dAj.4, formd depuis 
longtemps, et qui avail appartenu success! vement 
k la maison Ascanienne et 6 cel les de DaviAre et 
de Luxemburg, fut acbelA, avec le litre d’Alecteur 
qui y Alait annexA, par FrAdAric VI de Hohenzollern, 
qui nr it le til re de FrAdAric 1 dc Rrandebourg. Bierv 
I0t FrAdAric 11 Dent-dc-F cr y joignil la Nouvclle- 
Marche (1446). ParlagAes A la mort de FrAdAric 1 
(1440), ccs possessions furcnl de nouveau rAunics par 
Albert l'Achille (1471) & la mort de FrAdAric II. — 
4° Par le traitAde Xanlen (1014) etcelui de Dusscldorf 
(1024), Jean-Sigismond rAunil A ses Alats la moitiA de 
la succession de Juhers (c.-A-d. Cloves, La Market 
Raiensberg). — 6° En 1018, eul lieu la reunion du 
duehA de Prusse ou Prusse dueale }iar le mftmc Jean- 
Sigismond, comme gendre du second et dernier due 
Albert 11, lequel liu-mtune Atait un Hohenzollern, 
mais de la ligne d’Anspaeli-et-Rayreuth (Voy. prusse 
proprement dile). Cetle Prusse dueale, qui Atait fief 
polonais lors de Vacquisition, devint eomplAtemcnt 
souveraine par l’acte de Labiau et le traitA de 
VVehlau, en 1067. — 6° Kn 1018, par le trailA de 
Westphahe, brAdAric-Guilluume dit le Grand-Elec- 
teur acquit la PomAranie onentale, les archevMiAs 
et AvAchAs sAeularisAs de Magdebourg, Halberstadt, 
Minden, Gamin. — 7° AprAs l inslitulion de FrA- 
deric 111 comme roi, bous le nom dc FiAdAnc 1 
(1701), cut lieu Vacquisition de Mcers en 1702, de 
Tceklembourg, Vallcnghi et NeuehAtel en 1707, 
de parlte des Gueldrescn 1713 (paix d’UtrechG, et 
surlout de Wollin, Usedoni, Stellin, et de moitiA dc la 
PomAranie anlArieure en 1720 (paix de Stockholm) 
— 8° Fiederic II, en 1741 et 1742, conquiert presqut 
toute la Silesie, que lm lais^cut la j^aix d’Aix-l«i-Cha- 
pelle (1748) et cclle d lluherlsbourg (1703). — 9° Le 
memo FrAdAnc, en 1774, ohticnt pour sa part, aul* T 
dAmembrement de la Pologne, la Prusse polonaiBc, 
moms Dantzick cl Thorn. FrAd.-Guillanme II y joint 
en 1793 ces deux vdles cl toute la Grande-Polocne, 
sous le nom de Prusse mAridionalc, et.en 1796, Ria^ 
lystok, Ploek, etc., sous celui dcNouv. Prusse orient. 
10° apres a\oir perdu bob possessions a l’O. du Rhin 
(1801), mais en iece\ant d’a\antagcu c es compensa- 
tions a VE., la Prusse vSe vit cAder le Hanovre cn 
1800 par Napoleon ; mais per. de mois aprAs , bo« 

’ troupes Afaient cbassAes du Hanoi re, cf, en 1807, le 
traitA dcTilbitl Iui retira lout ce qu’elle possAdait en 
Weslphahe el Franconie, plus la Grande-Pologne, 
qui devint le grand-duchA de Varsoiie. RefoulAe biu 
1 Oder, la Prusse alldit elre reduite Anen, si la chute 
de INapolAon lie l’cfil soudainement relevAe. Elle re- 
couvra cn 1.814 un quart environ de la Grande-Po- 
Jogne, loutes ses autres possessions (sauf Anspach et 
Bayreuth), cut dc plus la PomAranie suAdoisc, pi’As 
de la moiliA du roy. de Saxe, et acquit, tant A 1’E. 
qu’A VO. du Rhin, une foulc de territoires qui for- 
merent la Prusse RhAnane ou Gr.-duchA duB.-Rhin. 

Les AvAnemenlsc;ipitaux de l’histoirc de la Prusse, 
depuis Vacquisition du Rrandebourg par Ja maison 
de Hohenzollern (1416), sont: le r61e important 
joue par Albert l’Aclnllc-ct-TUlyssc pendant les 
guerres des Hussites cl sous Vempercur FrAdAric HI 
(1440-1486); l’inlroduction du lulhArampme cn 
Brandobourg et cn Prusse (1521 el annAee suiv.); la 
sAcularisalion de la l^usse orientale en 1626 sous 
Albert de Rrandebourg, grand-mattre dcl’Ordrc Teu- 
tonique; l influencc acquisedAs 1577 paries Alecleurs 
de Ri’andebouig sur la Prusse, donl i Is finissent par 
rioter maitrcs (1018); lo rAgne glorieux et utile du 
grand-Aiecteur FrAdArie-Guillaume, qui fut le vrai 
crAateur du Toy. de Prusse, el qui acerul considA- 
rablement la population de ses Etats en les ouvrant 
nnx rAfugies fran^ais, apres la rAvocation do l'Aditde 

Nantes; lechangcmentduduchAenroyaumedePruMfl 
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sow Fr6dj§ric I (1701) et la participation do oe prince 
h la grande guerre du Nord {1701 et ann6ea wiiv.), 
guerre qui, par la paix de Stockholm, lui valut de 
nouYeauxagrandUsements; le r£gne de FrddSric II 
ou le Grand qui, effa$aut tous see pr&i&vesseurs, fut 
pendant quarante ans le prince le plus influent de 
('Europe , ajouta la Sil&ie et la Prusse occid. k sea 
6tats, r&isU presque aeul k la plus rcdoutable coa- 
lition (guerro de Sept-Ans, 1766-03), empGcha FAu- 
triche de faire main basse sur la Bavifcre (1777), et 
fit de la Prusse un contrc-poids a la puissance de 
l’Autriche ,* enfln, la part que prirent les deux der- 
njers roisde Prusse k la luttc europ6gpne contre la 
France. A cette dcrmire periodp appartiennent la 
guerre de Champagne et des bord&du RLun (1792), 
la paix de R5le ( 17 96), les cam pagnes de i 806 et 1 807, 
signalees pour la Prusse par lad£t«ute diena. J’oceu - 
pation de Berlin, laperte d’une incite de srs Et.»ts, et 
terimuee par la paix dcTilsitt; la junction de la Prusse 
a hiRussie apros led^sastre de Moscou (181 ‘^), l’entree 
de§ Prussiens en France apr£s la bataille de Leip- 
sick, et leur reintegration avec usure dans les pro- 
vinces qu’ils avaient perdueg. — V. le Supplement 
Voici la lisle des souverains de la Prusse, pr6c£- 
d6e de celle des 41ecteurs de Brandebourg de la 
maison de Hohenaoilern. 

1° Margraves 6lectcurs de dit le Grand-Elcc - 


Brandebourg. 


Frederic ], 1415 

Fr6d6nc 11, Dent - 
de-l'cr, 1440 

Albert, I'Achille-elr 
iUlysse , 1471 

Jean, le Ciciron , 1486 

Joachim 1, 1499 

Joachim II, 1534 

Jeau-Georges, 1571 
J oaclu m-F r6d£ric, 1598 
Jean-Sjgismond, 1608 
Georges - Guillau- 


teur , 1640 

Frederic HI, 1G88-1701 
2° Roi.s de Pi usse. 
Fr6d(>ric 1 (lememo 
que Frederic 111), 1701 
Frederic - Guillau- 


me I, 

1713 

Fr6d£ric II , le 


Grand , 

1740 

Fr6d6ric - Guillau- 


me 11, 

178G 

Fr6d«5nc - Guillau- 


me Hi , 

1797 


me* 1619 Fr6d6nc - GuiUau- 

l 1 r6d. - Guillaume , me IV, 1840 


prusse proproment dite, une des buil prov inces 
du royaume de Prusse, a pour bar nee : 5 l'E., la 
Hussie ; au S., la Pologne russo; 5 FO. , la Potue- 
ranie ct le Brandebourg; au N. la Balbquc. Gupi- 
tale, Koemgsberg. Elle est de forme oblongue, et a 600 
kil. de 1*0. k FE. , siir une largeur qui varie de 
26 k 160. On la divisc en 4 gouvernements (Voy. 
Fart, ci-dcasus). Beaucoup de lars, things, marais ; 
les deux Haff. Elle est arrosOe par la Vistule. Chmat 
msalubre , sol plat , fruid , pen fertile; ambro sur 
les c6tes. — Fa Prusse eut dans lea temps an- 
ciens jiour habitants lea GuUones, los Vindih , etc . ; 
elle fut comprise dans Fempiro gotluque, et api£s 
le depart des Goths fut envahie par des tribus sla- 
ves, parrni leEquelles Otaient les heilones et les Bo- 


rum ou Porusst , qui habitaient sur ies bords de la 
Vistule, et qui donnfcrent leur nom au pays. Au 


commencement du xiu« siecle , le due de Mazovie 
Conrad tenia de les assujettir et de les convertir 
au christianisme (1207), mais il fut repouss^, etles 
PruBsieus d6vast6rent crurtlement scs Etats ; il ap- 
pela contre eux les Porte-Glaives (1216), puis los 
chevaliers do FOrdre Teutomque (1226). Ccux-ci, 
bvhib leur grand-maltre Hermann de Salza (1237, etc.), 
entam&rent la conqufite de ces contrecs barbares ; 
elle ne fut acliev6e qu’en 1283. Force de quitter la 
Terre-Sainjle en 1290, FOrdre Unit par 6tablir son 
shSge principal et sa grando-maitriso en Prusse, k 
Marienbourg (1309). Sous leur domination, Je pays 
prospera quelque temps. L’Ordre fut dans la suite 
a£faibli par des guerres perp&uelles avec la Fi&ua- 
nie, la Pologne, le Brandebourg ; puiB le taste, les 
repines et leg cruautes des chevaliers exasp£r5renl 
le pa y* contre eux, et il en rcsulla, sous le grund- 


mailrc Louis d’Erlischhausen, une insurrection ter- 
rible (1464); la noblesse et les villes coalisSes, se- 
couant le joug de FOrdre, ae placfcrcnt sous la pro- 
tection de la Pologne. La paix de Thorn (1466) mil 
fin k la guerre, en faisant de la Prusse deux 
parts s l’une & FoucbI (Prusse royale), qui devint 
partie du royaume de Pologne, oh r^gnajt alors 
Casiuiir IV; l’autre k Fest (Prusse teutonique), qui 
restait k FOrdre, mais comme fief sous la suzeramete 
polonaise. En 1526 , le grand-maltre de FOrdre 
s&jularisa la Prusse, et, par un acte contrairc k tous 
ses droits , il en fit un duch6 h&’&hta're dans sa 
propre i'amille , mais loujours relevant de la Polo- 
gue ( de 15 le nom de Prusse ducale donn6 5 la 
Prusse teutonique). Ce due dtait Albert , de la 
maison de Brandebourg , mais de la ligne franco- 
nienne ou puln£e. Albert-Fr6d6ric ou Albert II , 
son fils, lui succ^da; mais cc prince 6tant tomb6 
dans un £tat d’imb6eijlit6 en 1673, ses ^tatsfurent 
admmistr^s par Jean-Georges , puis par Joachim- 
Fr6d6ne, et J. Sigismond, ses parents ; ce dernier fut 
mvpRti du dueh6 en 1611, ct, ayant fait 6pouser une 
dcs> lilies d’ Albert 11 par son fils, il flxa dans la ligne 
k iaquelle il appartenait la couronne ducale de 
Prusse. Fr^ddnc-Guillaume obtint en 1657 de Ca- 
simir V (par le traits de Wehlau), et aussi dc Char- 
les X de Suiide (par Facte de Labiau), que la Prusse 
cessdt d’fitre unfaefpolonais. Be plus, le premier par- 
tage de la Pologne r6umt la Prusse occidentale , 
ci - devant Prusse polonaise ou rojale , k la Prusse 
orientalc, ci-devant Prusse ducale (1774), et le 2* 
complete cettc possession en y jolgnant Dantzick et 
Thorn. — La Prusse, aux xii e et xm* siecles, so di- 
\i*ailen 10 parties; Pom6ranie , PogCsame, War- 
mie, ISatangie, Bartonie , Gahndie , Sudavie , 
drovie, Sam Lie, Scalavie. Les six derniei es forme- 
rent plus lard ia Pru&i-e dite teutonique, orieniale 
ou dueale ; les 4 autres , la Prusse polonaise , occi- 
dentale ou royale. 

prusse nmfrsANE. On nomme souvent ainsi loutes 
los possessions de la Prusse sur le Bhm, et k FO. du 
W'eber. Voy. Grand-duch6 du bas-rhin, piov. RR£- 
nane et prov. du bas-rhin. 

PBETli ou PHOETH, Poras , Hicrasus'' riv. quv 
sert de limite entre la Hussie d’Europe et la Moldav le, 
nait en Galicie dans les Larpathes, et toinbe dans 
1c Dauube prfo de Galatz ; cours, 800 kil. *— Ce 
fieuve cst c?*l5bro par F&hcc que Pierre-le-Grand 
subit sur ses bords (k Houcli ou a Wale-Stnmbe, pi es 
de Faltelu), el par le trait6 qu'il y conclut en 17 11 
avec les Turca par Fcntremisc de Catherine. 

PRYJNNE (Guillaume), junsconsulle anglais, n6 
aux environs de Bath, cn 1600, inort en 1669, d a- 
bord puritam violent, sc fit condamner par la ebam- 
bre etoild*; au nilori et k la perte dcsoreilies, do- 
vint membre uu parlement (1640), et montra un 
zelo ardent pour le presbyterianisme ; mais ensuxle 
il prit g6n6reuscment la defense de Charles 1 vaincu, 
fut mis en prison el brava Cromw ell de son cachol. 
Apm la reslauration , il fut nomm6 gardien des 
archives de la Tour de Londres. On a (Je lui: 
Exact chronological vindication , Londres, 1666-68, 
3 vol. m-fol. ; Edits par lementav es , 4 vol. in-4 ; une 
Edition de F Abrtgt des archives de la Tour , de Col- 
Ion, m-fol. , et une foule d’autres Merits. 

PRYT AN EE, grande place d’Aihfcnes environnfie 
dc bktmienls destines: 1° aux seances politiques ou 
juridiques des pi j lanes ; 2° k des appro visionnementa 
en ble et autres grainB ; 3° aux repas qu’on donn&it 
k ceilams citoyens nourria aux d^pens du tr^gor.— 
Sous laRt^p. iraii£., le college Louis-le-Grand prit le 
nom de Prytanie fi ancais, et fut couaacr6 aux bour- 
siersdc l’Etat. En 1803, ce nom fut tranaf6r6 k I'Sta- 
hlis8cment de Saint-Cyr, qui eut la m$me destination. 

PRYTANES, oftlciers charg6s 5 Athdnes, avec le> 
pro^dres ct les 6pistates ; du soin do conduire et de 

92 * 
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dirigcr les affaires publiques. Ils 6 talent au nombre 
de 60, et leur pouvoir ne durait qu une annee. Ils 
rendaient aussi la justice , mais sculemcnt pendant 
35 jours de PannGe. On donnait aussi ce nom au ma- 
gistral supreme de Corin llie, dc Milet, de Rhodes, etc. 

PRZEMYSL, Mile murde des Etats autrichiens 
(Galicie), chef d’un cercle de m6nie nom , k 90 kil. 
0. de Lemberg ; G, 400 hab. Evfcque catholique , 
6v6que grec. Toile , etc. — Le cercle de Przemysl 
eat situ6 entre ceux de Zolkicv , de Lemberg , de 
Sambor, de Sanok, de Rzeszow et le royaume de 
Pologne : il a 100 kil. sur 36, et 226,000 hab. 

PRZEMYSL I, ou PREM1SLAS, ancien roi de 
Pologne, dont on ne Bait rien et dont rexistence 
memo cbt incertaine ; on place son r6gne vers 722. — 
Prz&nysl II , roi de Pologne , 6tait d’abord due de 
Posen. II acquit Cracovie en 1290, h6rita de la Po- 
m6ranie orientale en 1296, el fut 61u roi de Po- 
logne la m&me ann6e, apr6s un long interOgne. II 
mourut l’ann6e sun ante (1296). 

PRZtfMYSL-OTTOKAR, due de BollGme. V. OTTOKAR. 

PRZ1PETS, ihv. de Russie. Voy. pripet. 

PSALMANAZAR (George), aventurier , n<5 en 
1679 dans le sud de la France, refut une education 
distingu&j, mais n’usa de Bes talents que pour re- 
vGtir successivement des masques divers ; il Be fit 
passer en dernier lieu pour un Japonais converti, et 
publia k Londres une Relation de Vile Formose 
qu’on crut veritable , et qui fut traduite en plusieurs 
langues. 11 revint enfin k Osipiscence (vers l age de 32 
ans). 11 a fourni la plus grande partie de l’hibtoire 
ancienne k YHisloire umvcrselle anglaise ; k 73 ans, 
il ecrivit ses Mimmres (1764, in-8, en anglais), Bans 
toutefois vouloir donner son vrai nom (qu’on a lou- 
jours ignore). 

PSAMMENIT, dernier roi de la vingt-sixieme 
dynaeiie 6gyptienne, fils et successeur d'Amasis, ne 
r6gna que six mois (526 av. J.-C.). Battu parCam- 
byse sur le bras p61usiaque du Nil , foro6 dans 
Memphis, il fut envoyG captif 5 Suse a\ec 6,000 
Egyptiens. Quelque temps api6s, suspect d'avoir 
ourdi un complot, il fut mis k mort. L’Egypte ne 
fut plus depuis qu’une province de l’empirc perse. 

PSAMMET1QUE 1, roi d’Egypte, fils de N6eliao, 
qui avait 6t6 d6trdne par les Ethiopiens, fonda la 
26 e dynastic Ilcommen^apar 6treun«les l2roisdcla 
DodGcarchie (671-656 av. J.-C.), el eut pour lot la 
portion N. 0. de l’Egypte, vers l’occident du Della. 
Aid6 de mercenaires grecs dc rAsie-Mineure , il 
battit et chassa ses collogues, regna scul de 666 k 
617, fit glorieusemenl la guerre en Syne, embellit 
Memphis, ouvrit aux Grecs la ville de Naucratis, et 
accueiliit les Strangers , contrairement aux anciens 
usages de l’Egyple. 

psaru^tique ji, roi d’Egyple , de 408 k 389 av. 
J.-G. C’est sous 6on Ognc qu’eut lieu la troisi^me 
O volte contre les Perses. 

PSAMM1S, roi d’Egypte, de la 26® dynastie, r6gna 
de 601 k 696 av. J.-C., et p6riten marebant contre 
les Elhiopicns. 

PSAPHON, Libyen qui, dit-on, exerja des oiseaux 
a r6p6ter ces mots : Psaphon esi un dteu , el les 
l&cha ensuite. On assure que les Libyens 6m er- 
veill6s cn6rent au miracle et rendirent 6 Psaphon 
les honneurs divine. 

PSARA, tie de l’Archipel. Voy . ipsara. 

PSAUMES (livredes), un des livrescanoniques de 
l'Ancien-Testament. C’est un recueil d’bymncsoude 
e&ntiques, au nombre de 150, qui 4laient destines a 
fitre chanl6s dans les c6r6monies religieuses. On les 
doit pour la plupart au roi David; Asaph passe 
aussi pour en avoir compost quelques-uns : ce fut 
Esdras qui les recueillit. Les Psaumes sont un des 
idus beaux modules de la po&ie lyrique. Clement 
Marot a traduit les Psaumes en vers fran$ai§ ; ils ont 
6t6 tout Ocemment traduits de nouveau en Yers par 


M. Giffard, 1841. J.-B. Rousseau, dans ses Odes 
saerdes, et Lefranc de Pompignan en ont imitd avec 
bonheur les plus beaux passages. 

PSELLUS (Michel), gcrivam byzantin, n6 k Con- 
stantinople , fut s£nateur sous Michel Stratiotique, 
Isaac Comnfcne et Constantin Ducas ; precepteur, puis 
conseiller principal de Michel Parapinace, flnit par 
Ctre rel6gu6 dans un couvent ety mourut vers 1079. 
Philosophe, th6ologien, math6maticien, m6decin, il 
a beaucoup 6cril, entre autres : Commentaires sut 
les huit hvres de VAcoustique d'Aristote , encore 
in6dit ; Paraphrase sur le traitt de l' Interpretation 
d'Aristote , Venise, 1503, in-fol. (k la suite du com- 
mentaire d’Ammonius sur le m&me sujet) ; Des pro - 
pridtds des mindraux , Toulouse, 1616, in-8 , grec- 
latin; unc Chronograpliie (de 975 a 1059), un traitifi De 
V act tondes demons, 1615, publi6 dc nouveau en 1838 
par M. Boissonade. — On distingue quelquefois 
deux Psellus, dits fun VAini, l’autre le Jeune . 

PS10L ou PSLA, nv. de la Russie d’Europe, naft 
dans le gouv. de Koursk, traverse les gouv. des Slo- 
bodes d’ Ukraine et de Pultava, et tombe dans le 
Dniepr apr6s un cours de 450 kil. 

PSKOV ou PLESKOV, ville de la Russie d’Eu- 
rope, ch.-l. du gouv. de Pskov, sur la Pskova et U 
\6hkaia; 10,000 hab. Archev(ich6. Ville bfttie en 
hois. Eglises riches. Toiles, tanneries. — Fond6e 
au x® sifccle; Opublique md6pendante jusquA sa 
soumisbion k Vasili IV (1509). Son commerce 6lait 
jadis beaucoup plus flomsantqu’aujourdhui. — Le 
gouv. de Pskov esl born6 par ceux dc Saint-P6ters- 
bourg et de Novogorod auN.,deTveretde Smolensk 
5 l’E., de Vitebsk au S., de Riga a TO. 11 a 350 kil. 
sur 225 et 65,000 hab. Sol fertile. Un peu d’indus- 
tne el de commerce. 

PSYCHE , jeune fillc de la plus rare bcaut6, in- 
spira une vive passion a I’Amour m6me. Elle fut, 
d’apres l’ordre d’un oracle, expos6e sur une monta- 
gne oil elle devaii etre la proie d’un monstre in- 
comiu. Phyclie s’attendait k p6rir : Zephyr la trans- 
porta dans un palais magnifique, oil cliaque nuit 
l’Amour venait la visiter, mais dans l’ombre et en 
lui recommandant de ne point chercher k le voir. 
La curiosity l’emporta bienldl, el Psych6 voulut 
^ir Bon amant: mais une goutte d’huile, 6chapp6e 
de la lampe qu elle tenait 5 la main, tomba sur la 
cuisse de son amant: il sAveilla aussit&t et s’en- 
vola pour ne plus revenir; le palais s evanouit en 
m6me temps, et Psych6 fut Iivr6e k V6nus, qui, irri* 
t6e de ce qu elle avait seduit son fils, la soumit aux 
plus durcs 6preuve8. Enfin pourtant I'Amour revint 
k elle ; ii lcpousa et lui donna 1’im mortality. Apulee, 
dans VAne d’or, et apres lui La Fontaine, ontcont6 
celte fable d une maniere ravissante. Pbyeli6 en grec 
veut dire Ame, ct la fable dc Psych6 a reju mille 
interpolations diverses. On a voulu y voir l’emblfime 
de la beuut6 de l kmc, de son union avec le corps, 
des 6preuves qu elle bubit sur la terre et de l’im- 
mortalite a laquellc elle est destin6e. Ce qu’elle 
parait offrir de plus clair, c’est que le bonheur ne 
dure qu'aulanl que dure 1’illusion , et qu’il se dissipc 
des que la v6rile nous apparalt toute nue. 

PSYLLES, jongleurs d’Egypte et de Libye, pre- 
tendaient avoir le don de neulraliser le venin des 
serpents et de les tuer par leur presence. H6rodole 
en a fait a tort un peuple particulier. 

PTOLEMAIS, nom commun k beaucoup de villes 
anciennes. Les pnnnpales 6laient : 1* une ville dc 
Syne, auj. Aco ou Acre ; — 2° une ville de Cyr6- 
naique, auj. Tulometa; — 3° deux villes d’Egypte, 
1’ime en Thebaide, auj. Menchie , sur la rive gauche 
du Nil, au S. de Panopolis, fondle par Ptol6m6ePhi- 
ladclphe el une des places de 1’Egypte les plus com- 
mer^antes (on l’appelait aussi Hermu k cause du culte 
qu’y recevait Mereure); — l autre sur le golfe Arabi- 
que (mer Rouge), ct sur les frontlfcrcs dn pays des 
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Troglodytes , prEs du cap appelE auj. Assyz-Rat . On 
la nommalt Ptolemafs thirdn ou ipilhtras , k cause 
des bEtes fEroces qui infestaicnt ses environs. 

PTOLfiMEE 1, Plolemoeus , dit soter (c.-k-d. Sau- 
veur ) , ou lagus (du nom de Bon pEre) , roi d’E- 
gypte, passe pour avoir EtE ills d’une mailresse 
de Philippe, laquelle aurait ensuite EpousE La- 
gus, un des principaux offlciers de ce prince. II 
suivit Alexandre en Asic, ct fut un des trois offi- 
ciers qui lui sauvErent la vie dans la ville des Oxy- 
draques. Ala mortdu roi (323), il rejut l’Egyptc en 
partage, et dEs cet instant ne songea plus qu’k s’y 
maintenir. 11 fit Echouer et pErir Perdiccas k PE- 
luse (320), et, aprEs de longues guerres, s’unit aux 
autres gEnEraux contre Antigone et DEmEtrius, etco- 
opEraau gain de la batailled’lpsusfSOJ^qui, cn ren- 
versant la puissance d’ Antigone, lui assura la tran- 
quille possession des contrEcs qu’il occupait. 11 avait 
dEs 308 pris le titre de roi. Etant cntrE dans la ligue 
contre DEmEtrius (287), il fit rEvolter la GrEce contre ce 
prince, conquit SidonctTyr(28G), etajouta plusieurs 
provinces k ses Etats, entro autres Pile de Gypre ert 
la CyrEnaique. Non moins actif k l’intErieur, il rem- 
plit Alcxandrie de monuments et de temples, com- 
menya la tour du Phare, fonda la bibliolhEque du 
SErapion, protEgea les sciences, les lettres, attira les 
savants, crEa le MusEc, etmtroduisiten Egypte le culte 
du dieuSErapis. 11 Ecarta du tr6ne fame de ses fils, 
PtolEmEe Ccraunc, et abdiqua en favour du second, 
PtolEmEe Philadclphe (286). Sa mort n’eut lieu que 
deux ans aprEs celte abdication. 

PTOl£m£e il ou PHILADELPUE (c.-k-d. ami de ses 
frkres, surnom ironique que lui mEntErent les per- 
secutions sanglantes qu’il exerja contre les princes 
de Ba famille), fils du prEcEdent, monla sur le trfine 
en 286 av. J.-C.,fil tuer Arsine, son plus jeune frEre, 
tandis que Ptol. CEraune, 1’ainE, fuyait 1’ Egypte , 
punit de mort MElEagre, qui avait favorisE une rE- 
volte en Gypre , et contint CyrEne , que son frEre 
Magas poussait k l’insurreclion. 11 rEpudia la fillede 
Lysimaque, ArsinoE, pour Epouser une aulrc Arsi- 
noE, sa saeur de pEre, veuve du mCme Lysimaque et 
dEjk femme de Ptol. CEraune. PtolEmEe Philadelphe 
aimait les lettres; il fit traduire en grec les livres 
sacr^s des HEbreux (version des Septante), augmenla 
la bibliolhEque fondEe par son pErc, et fit beaucoup 
pour l*astronomie. Au dehors, il B’allia avec Rome 
dEfcndil la liber tE de la GrEce contre Alexandre Go- 
natas, et prEvmt les attaques d' Antiochus ThEos, roi 
de Syrie, en envoyant chez lui des troupes. 11 monrul 
en 247. G’est un des plus grands rois de sa dynastie. 

ptolEmEe hi ou evergEte (c.-k-d. le Bienfaiteur), 
fils et successeur du precEdent (247-222), envahit la 
Syrie, franchit l’Euphrale, occupa la Babylonie, la 
Susiane, la Perside, pEnEtra jusqu’k Bactres, rap- 
porta de Perse en Egypte les images des dieux,enlov6es 
parCambyse (ce qui lui valut son surnom), seconda 
les efforts d’Aratus pour 1’indEpendance achEennc, 
et accueillit ClEomEne batlu par les MacEdoniens. 

ptolEmEe IV ou PHILOPATOR ( c.-k-d. I' ami de son 
pire , surnom ironique qui lui fut donnE parce 
qu’on l’accusait d’avoir abrEgE les jours de son pere 
par le poison ) , Elait fils de PtolEmEe 111 , et rEgna 
de 222 it 206. Toujours soumis k de vils ministres, 
Agathocle et Sosibe, il per&Ecuta ClEomEne, le rE- 
duisit ii tenter une rEvolte et outragea son cadavre ; 
11 eut une guerre a soutenir contre Antioch us-le- 
Grand, et perdit d’abord la Syrie presque entire, 
mala 11 fut sauvE par la victoire de Raphia (217). 11 
fit mourir ArsinoE, sa soeur et femme, et mourut 
abhorrE et mEprisE de ses sujets. 

ptolEmEe v ou Epiphane (c.-k-d. I'lUustre ), fils et 
succe&BeurduprEcEdent (205-1 81), avait cinq ansk la 
inortde eon pere, et fut toujours le jouet de ses mi- 
niBtres (Agathocle, Sosibe-le-Jeune, TJEpolEme). Une 
guerre malheureuse avec Antiochus signala sa mi no- j 


rite; la revolte de Lycopolis, les projets ambitieux 
de Scopas, de Dicearque, d’affreux dEsordrea k Sals, 
k Naucratis et dans plusieurs autres villes, ensan- 
glantErent le reste de son rEgne. 11 ne les comprima 
qu’a l’aide de Grecs mercenaireset k force de cruaut6s. 
Il mourut empoi8onne. 

ptolEmEe vi ou philomEtor f c.-k-d. rami de sa 
mere), fils et successeur du precedent (181-146), avait 
cinq ans en montant sur letrOne , et eut pour rEgente 
sa m^re ClEopktre , qui sut d6fendre l’Egyptc contre 
les attaques du roi de Syrie Antiochus 1 V. 11 fut pris 
cn 170 par les Syriens , resta quatre ans pnsonnier, 
rEgna ensuite deux ans conjointement avec son frere 
Ptol. VII ou EvergEtc II, qui avait gouvernependant 
son absence, se vit attaque de nouveau par Antio- 
chus, mais fut deiivre par l’intcrvcntion de Popi* 
lius LEnas, qui sigmfla au roi de Syrie de respecter 
l’allie du peuplc romain (164). 11 ceda , toujours 
parordre de Popilius, la Libye, la CyrEnaique et Tile 
de Cypre k PtolEmEe EvergEte II comm*' empire par- 
ticulier ; plus tard, voulant profiler des troubles de 
la Syrie, il 111 tour k tour alliance avec DEmEtrius 1 
et avec Alexandre Bala. 11 pErit apres avoir rem 
port6 la victoire de rOronte. 

ptolEmEe vii ou evergEte ii (c.-k-d. le Bienfaiieur , 
par antiphrase), gouvernade 170 k 166, pendant la 
captivity de son frkre Philom6tor, r£gna deux ans 
conjointement avec lui (166-164), obtint par l’inter- 
vention de Popilius le roy. de Libye et CyrGnalque . 
auquel plus tard il fit joindre Cypre, revint en armes 
sur 1’Egypte k la mortde PhilomEtor (146), Ejiousa la 
veuve decc\)rince, et promildelaisser rEgner avec lui 
le jeune PtolEmEe Eupator, fils du dernier roi, mais 
bient&t il l’dssassina dans les bras dc sa mEre. 11 se 
rend it le jouet de tous par ses extravagances, et 
devint lellemcnt odieux par ses vices et ses cruaulEs, 
qu’il fut forcE d’abandonner Alexandne (131). Les 
talents de son gEnEral IlEgEloque et les troubles de 
la Syrie favoriserent son rElabiissement , et il resta 
sur le tr6ne jusqu’k sa mort en 117. On lui donnail 
aussi les surnoms de Kakergtle (malfaisant) au lieu 
d'Evcryhie , et cclui de Physcon (ventru). 

ptolEmEe viii ou soter ii, fils du prEcEdent, 
monta sur le tifinc I an 117 av. J.-C. il fut long- 
temps sous le joug de sa mere ClEop&tre (117-107), 
favorisa Antiochus de Cjzique, roi tie Sync, contre 
son eompEtileur Antiochus Grypus, et fut chassE de 
1* Egypte par une rEvolte qu’alluma sa mere au sein 
d’ Alexandne , alia en Syrie avec 30,000 hommes, 
pnl part aux guerres civiles qui dEsolaient ce pays, et 
cssaja de se laire unepnncipautE aux depens de la 
JudEc et de la PhEmcie. Il ne rc monta sur le trdne 
d’Egypte qu’au bout dc dix-huit ans, h la chute 
de PtolEmEe-Alexandre I, son frEre (88), et soumit 
ThEbes qui ne voulait pas le reconnaitre. 11 mourut 
en 81, ne laissant qu’une fille, BErEnice. On lui don- 
naitiulgaii ement le surnom de Lalhyre (poischiche). 

ptolEmEe jx ou alexandrf. i, 2* fils de Ptol6- 
mEe VI 1, fut mis sur le tifine i>ar sa mEre ClEopktre, 
aprEs l’expulsion de PtolEmee VIII, sonainE (107 av. 
J .-G.). 11 se brouilla av ec sa mEre des qu’il fut mattre 
de la couronne , et la fit mourir poilr ne pas Etre 
lui-mEme sa victime; il viola le tombeau d’Alexan- 
dre-le-Grand pour s’en approprier les trEsors, causa 
par lk une insurrection dans Alexandria, s’enfuit (88), 
puis fit une vaine tentative pour reprendre le tr6ne, 
sur lequel Etait remontE Soter II, se vit repouBsksur 
nier et Bur terre, et pEnt dans un combat, laiBsant 
un fils, PtolEmEe-Alexandre 11, qui rEgna depuis. 

ptolEmEe x ou alexandre ii, fils du prEcEdent. 
AidE de Sylla, il rEclama le tr6ne k la mort de son 
oncle PtolEmEe VIII (ou Soter 11), en 81, i’obtint au 
bout de 6 mois, enepouBant la fillede Soter, BErEnice, 
rEgna 47 jours avec elle, puis rassa&sina; il fut bien- 
I6t lui-mEme EgorgE dans le gymtnge d’ Alexandria 
par 1’armEe rEvollEe, eu 80. SuivantM.Ch&mpollion- 
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Figerd, il ne fut que chassd d'Egypte, et rdgna en- ptolYsh?e (Claude), Claudius Ptolemsens , astro- 
core sept ans A Tyr. En lui s dteignit Ja descendance nome grec on dgyptien, floriasait au if sidcle de notre 
ldgitime de Ptoldmde; les Romains se ddclardrent Are, vers I an 175, et vdcut longtemps dans Alex&n- 
ses heritiers, en vertu d’nn prdtendu testament. drie. Homme laborieux plutOtqu’homme de gdnie, il 
PTOL&atiE xi ou AULfeTE (c.-A-d. joueur de fliUe , n’a gudre fait que rassembler et coordonner les tra- 
ainai nommd de sa passion pour la Able), fils miturel ?aux de sea devanciers (notamrnent d’Hipparqae ) ; 
de Ptoldmde Soter II, fuhnis surle trdne paries Egyp- il ne rectifie pas leurs inexactitudes ou il les oor- 
tiens en 80 ou seulemcnt en 73, mais ne fut reconnu rige mal. 11 a donnd son nom A ce systAsne astro- 
par les Romains qu’en 69; encore ne fut-ce qu'en nomique suivant lequel le solell , les planAtes, ks 
achctanl la protection de Pompde. Il se rendit Fobjet astres ddcrivenl leurs orbes autour de la terre qui 
du mdpris et de la haine des Egyptiens, surtout par reste immobile, syslAme conforms & l’apparence, 
l’inertie avec Jaquclle il vil le sdnat tie Rome faire mais contraire & la rdalitd, etque renversa Copernic, 
main bassc sur 1’ile de Cyprc, apanage de son frAro, Les oeuvres de Ptoldmde que nous possddons sont : la 
fut chassd en 68, et revint aprAs 3 ans d’exil, grAce Syntaxis mathematica ou Composition math4matique % 
aux armes de Gabinius, creature de Pompde (65). traitd d’a9tronomie, connu aussl sous le nom arabe 
Il rdgna 3 ans encore, protdgd par la garde gauloise d 'Almaqeste; YAnalemme t YOptique, la Gtloyrapkie 
qu’on lui avail laissde, ddpouilla ses sujets pour (en 8 liv.), les Ilarmoniques, le Quadripartitum ou 
payer ses dispendieux proteclcurs, et mou rut exdcrd, Ttirabiblon , qui traite d’astrologie judiciaire ; un 
en 62 ay. J.-C. On le trouve surtiommd chez quclques Abrigt de ses Tables astronomiques , dit Tables iwo- 
auleurs Denys ( Dionysos ) ou Bacchus, quoiquc ce nuelles , et des tables chrouologiqucs dites Canon 
surnom soit plus commundment appliqud au suivant. royal . C’est A tort qu’on a regardd Ploldinde comme 
ptol£mi£e xii ou denys (c.-A-d. Bacchu\) } fils du i’auteur du Traits de projection sttri'oqraphiqut, dit 

prdedd. , monta sur le trdne en 62, dpousa sa soeur, Planisphere de PioUmte (en latin, BAle, 1636, in-4), 

la fameuse CldopAtrc, bien qu’il n’edt que 13 ans et VAnalemme et YOptique n’existent qu’en arabe, et 
qu’elle enefit 17. CleopAtre ayant voulu exercer senle YOptique n’a pas 6k traduite. Plusleurs des ourrages 
Fautorild , les luteurs du jeune roi excitArent coni re de Ptoldmde ont dtd comments parThdon. Les oeu- 
ellc une addition et la forcAretit A s’dlmgner. D’apres vres de Ptoldmde ont dtd trAs souvent imprimdes. 
leur conseil, Ptoldmde donna son consentement A L’ddilion la moins incomplete est celle dc BAle, 1651, 
l’assassinat de Pompde (48 ) , mais il n’en fut pas in-f.\VilbergetGrassliolenonldonneunedd.coinpl., 
mieux traitd par Cdsar, qui, s’interposanl comme gr.-l. , Essen, 1 8 i4. On a des 6d.sep.de laGdogr.,Amet., 
arbilre entre CldopAtre et lui, sc ddclara pour Cl do- 1018; Berlin , 1838 (par Wilberg) ; des Harmomq. 
p&trc dont les charmcs l’avaient sdrtuit. Ptoldmde (tome 3 des GEuvres de Wallis, Oxford, 1699); du 

prit les armes, mais il fut batlu et pdrit dans les Quadripartitum (grec-latin, BAle, 1533, in-8); de 

eaux du Nd, pendant sa fuitc, en 48. YA/mageste (BAle, 1538, in-fol., grer-frans.J.M. Fab- 

ptoli£mi£e xiii, Fenfant, 2 e fils de Ptoldmde XI, fut bd Halma a traduit en franp. : YAlmageste, sous le 
fail roi d’Egypte par Cdsar, en 48 av. J.-C., et de- titre de Composition mathimauque de Cl. Ptotemte, 
Vint A 11 ans le second mari de CleopAtre ; mais il grec-fran?., avec notes de Delambre, 1 81 3-1 S, 2 vol. 
pdrit quatre ans apiAs, peut-Gtre par le poison. in-4; les Tables chronologiques des rbanes, 1819; lea 
ptol£m£e xiv ou cesarion , nd en 47 av. J.-C. Hypotheses el 6poqucs des planbtes f 1820; Commen- 
ts Cdsar et de CldopAtrc, fut ddclard roi en 42 par taires de Thion sur la Composition , 1821-22; Tables 
les triumvirs, re^ut en 32 le vain litre de roi des manuelles astronomiques , avec les Commentaires de 
rois , et pdrit en Pan 30 par ordre d’Auguste. Thion , 1822-25; la Gioqraphie de PtoUmie, 1828. 

ptol&uee, frdre de PtoldmdeAulGle et fils nature! PUBLlCAINS,nom donnddansPantiquitdauxool- 
de Ptoldmde Sotcr II, eut le trdne de Cypre en 80, kcteursd’impdls, n olam men t aux chevaliers romains, 
mais olTensa les Romains par des airs de mdpris et fermiei-s des taxes de la rdpublique et A leurs agents, 
d’inddpendance ; un plebiscite ddcida que Pile de — On Pappliqua dans le xii® wecle k d«s Wrdtiques 
Cypre serait convertie en province romaine; Calon de Bourgogne et de Flandrequi rejctaient PAncien- 
▼int comme questeur pour exdcuter l’arrdt, et iHo- Testament, le mariage, le serment, etc. 
iemde s’empoisonna de ddsespoir (58). PUBLiCOLA (P. Valerius), fut colldgue de Bru- 

ptol^mee apion (c.-A-d. le Maigre ), fils de Pto- tus dans le consulat, aprds que Tarquin Col latin se 
Iemde Evergdle II et de sa maitreese Irdne, rdgna fut ddmis (609 av. J.-C.), fit partager entre les ci- 
en Cyrdnalque et en Libye del 16 A 96, el ldgua toyens pauvres les richesses des Tarquins , acheva 
• ses dtats A la rdpublique romaine, qui ne sen nut la ddfaite des ennemis aprds la mortde Brutus, et 
en possession que 30 ans aprds. rentra dans Rome triomphalement; il fut un instant 

ptol^m^e ALORrrfcs, roi de Macddoine, nalif d’A- suspect au peujde par sa puissance, mats il rdus- 
lorc en Pidrie, dtait un fils naturel d’Amyntas III, sit A dissiper ces nuages, et devint l’idole de Rome, 
dont il dpousa la fille Euryone. Eurydice/sa belle- d’o{i le surnom de Publicola (ami du peuple). fl fut 
mere, dprise pour lui d un amour criminel, tenia encore 3 fois consul, batlit les Sabins, et mouputsf 
de taire pdnr son dpoux pour le placer sur le tr6ne : pauvre que Pdtat se ehargea de aos fundrailles. 
le plan Gchoua. Ptoldmde voulu t encore, mais inu- PUBL1LIUS PHILO, iiiiwtre pkbdien, fut 4 fois 
tjlemcnt, usurper le trOne sur Alexandre HI (372); consul (339, 327, 320, 316), et dktateur (339), prit 
d fut plus heureux en 370, et enleva une partie Paldpoiis, et battit les Samnites. H est le premier 
uu roy. a Perdiceas. Son rdgne ne dura que 3 ans. pldbdien qui ait dtd nommd prdteur (337 arv. J.-^C.). 

ptol^mSe c^raune (c.-A-d. le Foudre ), roi de Ma- En 339, il fltpasser 3 fameuses lots qui prescri valent ? 
eddoine, fils aind de Ptoldmde Soter I, quitta l’Egypte 1 ° la soumission des patriciens aux plebiscites ; 2 # la 
Ptoldmde Philadelphe, son frdre, fut ddclard ratification prdalable des actes du peupto par le id- 
J hdritier du trdne (285). Il assassina Sdleucus qui nat ; 3° Pobligation de prendre trn des censeurs 
1 avait accueilti en Macddoine, se St proclamer roi de parmi les pldWlens. 

lhraceetd© Macddoine (281), battit surmer Antigone PUBLIUS SYRUS, po«te latin, probablemerrt natif 
Gonatas, un de ses compdtiteurs, se ddbarrassa des deSyrie, fut amend esclave A Rome dans sajeuncsBe, 
autres sans coup fdrir, dpousa sa soeur Arsinod, veuve fut dievd avec soin par le mattre aux mains duqiiel 
cie Lysimaque, fit mourir les deux fils qu’elle avait il tomba, re$at ensuite la Hbertd, se mlt A dcrlre et 
®u» de oq prince, et la for$a bienlftt A fuir en A jouer des mimes , espdee de parades burlesques 
oA elle dpousa Philadelphe; il pdrit dans sans intrigue, parcourut ainsl diverges villes do 
une bataille contre tes Gautois que commandait Bel- l’Jtalie , puis se produisit A Borne rndme. udsar 
gius (279), apres un an ct demi de rdgne. lui donnait la prdfdrene^sur Labefiuo. Les mimes do 
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Publius Atalent remplis de trails de morale. .Quel- 
ques-unes de aes sentences ont 6t6 conserv6es, et on 
lea imprime ordinairemcnt a la suite dePt»6dre. La 
meilleure Edition A part eat cello de i. C. Grellius, 
Leips . , 1 822, in-8, cum not. Variorum . Levas^cur (1811) 
et J. Chenu (1835, coll. Panckoucke) ont trad. Pub. S. 
PUCELLE D’ORLEANS (la). Voy. jeanne d’arc. 
PUEBLA (la), ville de Tile de Majorque, pres de 
labaic d’Alcudia, k 12 ktl. S. 0. d’Alcudia : 3,160 h. 

puebla-de-alcocer , ville d’Espagne (Badajoz), 
k 40 kil. S. 0. de Villanueva-la-Serena ; 3,100 hab. 

puebla-de-almuradiel, ville d’Eapagne (Munclie), 
sur le Gijucla, k 18 kil. N. d’ Alcazar; 3,330 hab. 

puebla-de-cazaba , Gorilla , ville d’Espagne (Se- 
ville), a 17 kil. S. 0. d’Ossuna ; 3,100 hah. 

PUEBLA-DE-DON-FADRlQUE, nom dc 2 Vllles d’Efi- 
nagne .1’une dans Pin tendance de Grenade, k 2(5 kil. 

N. E. d'Huesca; 7, GOO hab. ; l’autre dans l’mtend. 
de Tol6de, A 40 kil. S. E, d’Oeana ; 3,400 hab. 

puebla-de-gusman , Presidium, ville d’Espagne 
(Seville), ill 1G kil N. E. de San-Luear ; 4,000 hab. 

PUEBLA-DE-LOS-ANGELES (LA) , Ville du MeXJque , 
ch.-l. de l’etat de la Puebla, par 100° 22’ long. 

O. , 19° O’ lat. N. ; 60,000 hab. EvGehA ; 60 6glises 
( toutcs remarquablea ) ; industrie et commerce ae- 
tifs, — Pondeeen la.1,‘1; ore en 1857par les Am/’rioains. 

puebla (etat de la) , un des 6lats de la Confede- 
ration mcxicainc, entre ccux de la Vera-Cruz, d’Oa- 
xaca, Mexico, Queretaro et le Grand-Oc6an : 600 kil. 
sur 225; 1,000,000 d’hab. Ch.-l., Puebla-de-los- 
Angelcs ; autrea villea ; Cholula et Tehuacan. Mon- 
tagnes : la Cordilh6re d’Anahuac (oil ae tiouve le 
Popocatepetl) ; riviere principale, l«i Basra. Sol fer- 
tile, mais mal cullivd; salinca et mines d’argent. 
Commerce (jadis plus llorissant). — Ce pays, appc l 6 
Tlasca avant la conquete , 6tait indlpendant du 
Mexique; il fournit des secours k Cortez. 

puebla-de-varzim , ville de Portugal (Minho) , A 
4 kil. N. 0. de Porto; 6,700 hab. Chateau-fort. 

PUKLCHES ou PULCI1ES , nation indigene de 
rAm(5rique du Sud , ct repandue dans le S. du 
Buenos-Ayros , le N. dc la Palagonic ct It S. E. 
du Chili. Idle cst aujourd’hui rtduite k un petit 
nombre d’mdividus par 1’etTet des guerres qu'elle a 
cues k soutenir contre les Araucamens. 

PUENTE -DE- LA -REYNA (c.-A-d. pont <Ic hi 
Heine ), ville d’Espagne (Pampelune), a 16 kil. S. de 
Pampelune ; 3,700 hab. 

FUENTE-DEL-ARZOBIaPO, xille d’E^pagTie (Tolt'dC', 
sur le Tuge, k 35 kil. S. 0. de Talaveyra ; 1,140 
hab. Verreriea, briqutileriea , etc. Aux environs, 
mines df’or non explores. 

puente-de-ume, vtllo d'Espagno (Santiago), k 22 
kil. N. E. do la Corogne, Al’embouchure de I’Ume ,* 
2,200 hab. M6le. Rumes. Pdehc de la sardine. 

puente-xenil ou de-don-gonzale , ville d’Es- 
pagne (Cordoue), sur le Xenil, it 24 kil. S. 0. de 
Monlilla ; 7,000 hab. 

PUERTO-BELLO (c.-a-d. beau port), ville de la 
Nouvelle-Grenade (dip. de llsthme), il 61 kil. N. 0. 
de Panama, par 81° 55’ long. 0., 9* 33’ lat. N., 
pr6s de la mer dea Antilles; 1,200 hab. (jadis 
8 ,000). Excellent port, 2 chAteaux-forts ; 200 mai- 
BonB. — Kile fut fondle en 1584 (le port avait 616 
d6couvert en 1602 par Colomb) ; les Anglais et les 
flibustierg Tont souvent ravag6e. Climat meurtrier. 

PUERTO-CABLLLO OU PORTO-CAVALLO, ville do la r6- 
publique de V6n6zuela, sur le goRe TrMe, par 70° 
37* long. 0., 10° 28’ lat. N., k 97 kil. 0. de Cara- 
cas; 7,500 h. Port bcauct sdr; forlrficat. en ruine. La 
ville proproestbAtie dansune tie joiute an continent 
par un pont. Lc s6jour cn cst peu sain k cause de ma- 
rais voisins. — • Elie doit sa naissance k d*s p6ebeurs 
et k des contrebandiersde la coionie boll, de Curasao. 

puerto-llano, ville d’Espagne (Manche), k 6 kil* 
S. E. d’Almodoar-del-Cumpo ; 4,900 hab. Po- 
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terie , dentelles. Aux environs , eaux min6rale«. 

PUEltTO-DEL-PRINCfPE ( SAIfTA-MARIA DE) , ville de 

rile de Cuba, ch.-l. dti d6p. du centre, k 520 kil. 

S. E. de 1* Mavane ; 49,000 hab. Haute-cour de 
justice des Antilles espagnoles. Mal h&tie, malsaino. 

PUERTO-REAL , ville d’Espagne (Cadix) , prAs de 
l’embouehure du Guadalete , k il kil. N. E. do 
Cadix ; 6,000 hab. Port que ferme un mdle. Pfiche 
active. Entrepdt des immenses marais salants cir- 
eonvoiRins. C’6tait le quartier-g6n6ral des Franfais 
lorsqu’ils assi6gerent Cadix en 1811-12 et cn 1823. 

rUFRTO-SANTA-MARIA. VoiJ. PORT-SAI NT E-M AR1E. 

PUFENDOKF (Samuel, baron de), publiciste el 
histonen, n6 pres de ChemniU (Saxe) cn 1632, 
mort en 1694, ills d’un nunistre luth6rien , 6tudia 
surtoul Descartes, Grohus, Weigel, et acquit des sa 
jeunesse taut de reputation qu’on cr6a pour lui unc 
chaire de droit naturel k l’umvorsil6 de Heidelberg. 

11 fut nomniti cn 1670 histonographe et Becr6* 
taire d'6lat par Charles XI, roi de Su6dc, pro- 
fessa le droit k runiversit6 de Lund, nouvellement 
fond6e , et devint enfin conseiller de l’61ecteur de 
Brandebourg Fr6d6rie-Gudlaume. Sea ouvragea, 
lant dc droit public et naturel que d’histoire, ont 
longtempa 6te les mod61es du genre et se liacnt en- 
core avec fruit. Corame Grotius, il fonde la morale 
rt le droit but le principe dc la sociabiht6 humaine. 
Les pnncipaux 6erits de Pufendorf sont . De jure na - 
tm ce ct gentium, en 8 ltv., Londres, 1672, in-4 (tra- 
duit en franyais par Barbcyrac, Amsterdam, 3* Edi- 
tion , 1754, 2 vol. in-4); De statu imperii Germamci , 
1660 (traduit en franyais, Ambterdain, 1669, in-12) ; 
De rebus gestts Cat oh Gustavi Sueciae regis , Nu- 
remberg, 1696, 1729, 2 vol. in-fol. ; Introduction <4 
Hiistoire des Hats europiens , en allem&nd, Fraxio- 
fort, 1682, in-8, traduate en fran^iis par Rouxel, 

1 710; continu6e en albnnand par OElilenschlfrfrer , 
et en fran^aispar La M-artinifere, Am^terd., 1722 (le 
tout a 6t6 rthmpr. sous le tifcre c VIutrotL t) I’kist. gen, 
et politique de I'Umvers, par De Grace, Paris, 1753) 
Pufendorf n’y cst pas toujours unpaitiaJ cnveis les 
Galholiqiies : pluMeurs de ses 6cnts sent a P Index. 

PUGET (Pierre), artiste’ frunyais , e6Iebre sur- 
tout comme statuaire , 116 a Maa’seille en 1622, 
mort en 1694 , parcourut l ltalie et commenya par 
construire des galeres , peignit ensuite a Marseille, 
Aix, Toulon, la Ciotat, qmtla la peinture pour Tar* 
chitecture et la sculpture en t655, ex6cuta ia porte 
et le balcon de l hOtel-de-xillede Toulon, fut charg6 
par Fouquet des sculptures de son cliAteau de 
Vaux, parti t pour aller choisir des marbres en Ra- 
lie, et chenun faisantreyut a GPnes un accued tel, 
qu’il s’y fixa momentanement , ct y dt piusieurs 
superbes ouvrages, revint en Frauee a k solliaRii- 
tion d« Colbert, et fut nomm6 directeui 1 de la d6co 
ration des vaisseaux k Toulon. On cite de lui eatra 
sea chefs-d'oeuvre : un Alexandre Sault, SahU S4ba&- 
tien, Saint Phihppe-PUri (tous 3 A Genes), Iesgroupes 
de Mhlon (au Louvre) et Andrombde (k VemBlos) ; 
les bas-reliefs de l'A^sompnon et de la Pasta dt 
Milan; Alexandre et Dto</ene(auLQ\isra ). — Son fil?, 
Fr. Puget, fut aruluteote etbon pemtre ae portiaits. 

PC ISAY E (le)* petit pays de Tanclenne Fsanoe, 
faisait partie uu GAtinais OrlAanais, au sud, sur la 
rive droite de la Loire. Villea : Saiai-Fargeau, B 16- 
neau, Bonny, Saint-Amand. 

PUISAYE (Joeeph, comte de), gAn^ral royalUte* 
n6 en 1755 A Mortagne, de famille noble , CLaii en 
1789 ofllcier dans les Cent - Suisses. U slAgea A l’As- 
semblce Constiluante, y d6fendit leS id Acs naavellei, 
el deunt cn 1791 mar6chal - de - camp ; mats en 
1793 il prit parti contre ia Convention, et aa rait 
k la tete de Farin6e dApartemenlale da VEure. 
Vaincu A Pacy, il se rAfugia en Bretagne, J rAosga- 
nisa la chouannerie, puis alia en Angleterre pour 
pr6parer TexpAdition de Quiberon ; i mm ajant 
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kchouk devant l’habiletk de Hoche, il donna sa de- 
mission : on l’accusa de trahison. II obtint des mi- 
nistres anglais un 6tablissement au Canada, et flnit 
par se faire naturaliser anglais. II mourut fort pau- 
vre en 1827 k Hammersmith, prks de Londres. 11 
a public des Mtmoires justiHcatifs , Londres, 1803. 

PU1SEAUX, ch.-L de canton (Loiret) v It 14 kil. 
E. N. E. de Pilhiviers; 2,000 bab, Vins, miel, cire. 

PUISET(le), village du ddp. d’Eure-ct-Loir , 
prks de Janvilie et k 45 kil. S. E. de Chartres ; 
400 hab. Jadis ch.-l. d’une sirerie. Cdlkbre chkleau 
dont la prise coflta trois annees de guerre k Louis VI. 

PUJOLS , ch.-l. dc canton (Gironde) , k 20 kil. 
S. E. deLibourne; 2,000 hab. — Un autre Pujols 
(Lot-ct-Garonne ) esl k 3 kil. S. O. de Villeneuve- 
sur-Lot, et a 2,150 hab. 

PULAWY, v. de la Pologne russe, sur la Vistule, 
k 42 kil. N. 0. de Lublin ; 3,000 bab. Beau cha- 
teau qui fut longlemps la rdsidcncedu prince Czar- 
toryiski : on y remarquait une bibliothkque de 
60*000 vol. et le temple de Sibylle , oil avaient 616 
r£unies les plus rares antiquites de la nation polo- 
naise: lea Russes ont saccag6 ce chateau en 1831. 

PULCHERIE (Ste), JElia Pulcheria, imp6ratrice 
d ’Orient, fille d’Arcadius, n6e en 399, m. cn 453. Pro- 
ciamtfe augusta en 414, elle exer$a un beureux ascen- 
dantsurson jcune fr6reFempereurTh£odosell : c’est 
parson conscilqu'il 6pousa Athenais. Ses m6ritesne 
purcnt cependantla mettre k Fabri dc Penvie : elle fut 
un instant disgraci6een 447, mais elle rccouvra bicn- 
t6t tout son credit. A la mort deTh6odosc,en 450, elle 
monta sur le trdne sans opposition. Elle donna alors 
samain k Marcien ; mais, comme elle avait fail yobu de 
virgin it6. elle lui fit promettre do respecter cevceu ; ce 
qu'il fit. fr esl par son influence que furcnt convoqu6s 
les couches oecumGniquesd’Eph&se etdcChalcedoinc. 
Cette pieuse princessc se livrait dans le palais & tous les 
exercicesdu cloitre. On l’honore le l er juillet et lelO 
sept. Pw/c/i^h>estFh6ro1ne d'une pifcce de Corneille. 

PULCI (Louis), n6 k Florence en 1432, mort vers 
1487, 6tait chanoine de Florence ; il jouit de la fa- 
veur de Laurent de Medicis et de Famili6 de Poli- 
tien. Il esl auteur d un poBme intitule, Morgante 
maggiore , melange bizarre de s^rieux et de comi- 
que. Les meilleures 6ditions de ce poeme sont: 
celles de Venisc, 1494; de Naples (Florence), 1732; 
de Paris, 1768, 3 vol. in-12. C’est Pulei qui le pre- 
mier a introduit le genre qu’on a depuis nomin6 lo 
bernesque, narce que Berm y excel la. On a dc lui un 
recueil d'Odes, de Sonnets , etc., qui fut mis a V Index. 

PULTAVA, qu’on 6crit aussi Pultawa ou Poliava , 
ville de la Russie d’Europe, ch.-l. du gouvernement 
de mfime nom, dans Pane. Ukraine, k 1,280 kil. 
S. 0. de Saint-P6tersbourg; 8,000 hab. Citadelle bktie 
en bois. Pierre-lc-Grand y remporta, en 1709, sur 
Charles XII , roi de Sufcde, une cdlkbre victoire, 
aprks laquelle ce dernier fut forc£ de se refugicr a 
Bender en Turquie. — Le gouv. de Pultava, situ6 
entre ceux de Tchernigov, de Kourek, de Kharkov, 
d’lkkatkrinoslav et de Kiev, a 400 kil. sur 200, et 
1,900,000 hab. Vastes plaines, pkturaees, ohevaux. 

PULTENEY (Guillaume), comte de Bath, homme 
d’ktat, n6 en 1682 dans le comt£ de Leicester, mort 
on 1764, dkbuta, sous la reine Anne, k la cham- 
bre des communes par une forte opposition au mi- 
nistkre tory, devint sous George 1 (1714) membre 
du conseil privk, secretaire d’etat de la guerre, 
tresorier de Pepargne, sortit du ministere en 1731 
par suite de sa haine pour Walpole, revint k la cour 
en 1742 aprka la chute de ce ministre, et jouit d’une 
grande influence jusqu’k sa mort. 

PULTUSK, ville de la Russie d’Europe (Pologne), 
k 160 kil. N. E. de Plock; 2,200 bab. Jadis re- 
fid. des kvfcques de Plock. Victoire de Charles XU sur 
1®* Saxons, 1703; des Franj. sur les Russes, 1806. 
PUNDJAB.-Voy. pendjab et pandjnad. 


PUNIQUES (guerres), nom commun k trois guer* 
res ceikbres qui eurent lieu entre les Carthaginois 
(Patni) et les Romains. La premikre comment en 264 
av. J.-C., et dura vingt-deux ans. Elle eut lieu k la 
suite des d^mMks de Hi6ron, tyran de Syracuse, avec 
les Mamertins, qui, aprks avoir envahi Messine, ap- 
pelkrent les Romains aleur secours; les Carthagi- 
nois prirent parti pour les Syracusains. Amilcar, 
du cdtk des Carthaginois; puillius, Atillus Calati- 
nus, M. At. Regulus, Lutatius, du cOtSdcs Romains, 
s’y dislingukrent. Les bat. nav.de Myles ouTyndaris, 
d’Ecnome, de Drkpane , et le sikge de Lilybke , en 
furent les principuux kvknemenls. Enfln, Fan 242 
av. J.-C, , les Romains y mirent fin en remportant 
un avantage dkeisif aux flea Egates. Cette guerre leur 
donna l’empire de la Sieile. — La deuxidme guerre 
commcnga en 219 par le sikga et la prise de Sa- 
gonte, attaquke au milieu de la paix par Annibal, 
et dura dix-huit ans. Le passage des Alpcs par 
Annibal , ses vicloires sur le Ttisin , sur la Tre- 
ble, au lac Trasiinono, k Cannes, les batailles de 
Nole , de Skna , l’expedition des deux Scipions en 
Espagne , enlin le passage du grand Scipion en 
Afrique, et la victoire definitive de Zama (202) , en 
sont les fails principaux ; Annibal, Asdrubal, les 
Scipions, Fabius Maximus, Marcellus en furent les 
h6ros. La deuxikme guerre punique, aprks avoir mis 
Rome k deux doigts de 8a pertc, Unit par la rendre 
maitresse de l’Espagne, elandanlit pour toujours la 
puissance de Carthage. — La troisieme ne fut au- 
tre chose que le si^ge de Carthage. Elle eut lieu de 
l’an 149 k I an 146 av. J.-C. Aprfcs trois ans de la 
plus hdrolque resistance, Carthage fut prise et in- 
cendide, et son terntoirc fut converti en prov. ro- 
maine par Scipion Emiiien. Voy. home et Carthage. 

PUNO, ville du Perou, k 350 kil. S. E. de Cuzco; 
7,000 hah. Aux env., mines d’argent, auj. inonddes. 

PUNTA-DELGADA. Voy. fonta-delgada. 

PUNT1DO, couvent situe entre Milan et Ber- 
game , esl cdlchre par la formation de la l rc ligue 
Iombardc, par laquelle Milan, Vdrone, Viccnce, 
TrdvihO, Padouc, Brescia, Bergame, Mantoue, Crd- 
mone, Parme, Plaisance, Reggio, Modkne, Bologne 
se confeddikrent en avril 1167, sous Finfluencc du 
nape Alexandre 111, pour rdsisler k Temp. Fr6d6ric 
Barberousse. Dks Fannde Buivante , Frdddnc se vit 
obligd dc quitter prdcipitamment l ltahe ; presque 
loute ritalie supdrieure entra dans la ligue lom- 
barde ; Alexandrie fut bktic par elle en l’honncur 
d’Alexandre III. Aprcs plusieurs campagncs, Frd- 
d6ric, ddfait k Lignano (1176), fut contraint de 
signer la paix de Venise (1177). 

PUP1EN, empereur romuin. Voy. maxime. 

PURACE ou PUSAMR10, vilJe de la Nouvelle- 
Grenade (Cauca) , k 17 kil. S. E. de Popayan , dans 
les Andes , au pied du volcan de Purace ( qui Fa 
presque ddtruite en 1827), sur le Pusambio, dont 
les eaux sont favorables k la teinture. 

PURANAS, nom de 18 poemes sanserifs qui con- 
tiennent les traditions relatives a la th6ogonie el k la 
cosmogonie des Hindous, et qui servent de com- 
mentaires aux Vkdas. 

PURBACHIUS, astronome. Voy. peurbach. 

PUHBECK (presqu’ilc de) , dite vulgaircment tie 
de Purbeck , en Angleterre, k l’extrdmit^ S. E. du 
comt6 de Dorset; 20 kil. sur 16. Carrikres. 

PURCHAS (Sam.) , savant ecclksiastiquo anglais, 
nk dans le comtk d’ Essex en 1577, mort en 1628, 
chapelain de Farchevfcque tte Canterbury , forma 
une collection de voyages , tant imprimks que ma- 
nuscrits , la plus riche qu’on efit encore vue , et fit 
paraltre ce beau recueil en 5 vol. in-fol. Le pre- 
mier est intitule : Pure has , his pilgrimages or rela- 
tions of the world and the religion , 1613 et 1626; 
les quutre autres ont pour titre : Hakluytus post - 
humus , Londres, 1625, in-fol. Ua Be conaposenl 
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pnncipulement de manusdrits Iaissds par Hackluyt. au Roc cle Corneille Use St-Laurent, ok sont lea 
PURE (I’abbd de). Voy . de pure. restesdeDuguesclin;ruinesd’un temple deDianc,etc. 

PURIFICATION,oaCHANDELEUR,f6te institute en Ev6ch6, lyc6e, bibliothfeque, mus6e. Soci6t6 dVgri- 
mdmoire du jour ou la Vierge Mane alia au Temple culture , sciences, arts et commerce. Blondes et 
nourobdir & la loi,ct y prdsenta l’Eiifant Jdsus nouv.- dentelles , couvertures, lainages , clouterie , etc. 
nd;onlacdlfebrele2fdvricr.Oncroitqirelle fut dtablie Le Puy fut la capitale de 1’ancien Velay. Cette vHle 
en 542 sous l’empereur Justinien. D‘Orient elle a beaucoup souffert des guerres religjeuses. Patrie 
passa en Occident au vii« sidcle. — Chez les Juifs, du cardinal de Polignac. — L’arr. du Puy a 14 cant. 

!a purification dtait une edrdmonie ordonnde par le (Alldgre, Cayres, Craponne, Fay-le-Froid, Loude, 
Ldvilique , et qui avail lieu 40 jours aprds les cou- le Monastier, Pradelles, Saugues, Solignac, Saint- 
ches quand i’enfjut dtait un garcou et 80 si c’dtuit une Julien-de-Chapteuil, Saint-Pauben, Vorey, plus le 
tllle. L’accouclidc se rcndaitau Temple et offrait pour Puy, qui compte pour deux); 118 comm, et 130,844 h. 
sou enf. un agneau avec un pigeon ou une tourterelle. PUY (Raimondnu), 2* chef de 1 ordre des Hospita- 
PUR1TA1NS, nom donnd en Angleterre et en liers de St-Jean de Jerusalem, d’une famille noble 
Ecosscaux presbytdriens les plus rigides, qui avaienl du Dauphind, succdda v. 1121 k Gdrard, inslituteur 
la pretention de pratiquer seuls le christianisme de l’ordre. II rendit cet ordre militaire, de simple 
dans toute sa puretA . Oppose surtout k l’dglise an- hospitaller qu’il dta.ll, dtablit la division des mem- 
glicane, cette secle hannit de l’dglise toute hidrar- bres en trois rangs (chevaliers, servants et chape- 
chie, et du culto tout luxe (musique, habits ponti- lains) , s’llluslra a la tdte de ses chevaliers par ses 
beaux, ornements), toute liturgie, ainsi qu’une foule exploits, pnl Ascalon en 1153 et mourut en 1160. 
de pratiques extdricures ( telles que jednes , si- puy fCh. du), dit Montbrun. Voy . montbrun. 
goes decroix,agenouillement, etc.). Ndedu temps de puy (Henri du), Puteanus . Voy. dupuy. 
la reine Marie Tudor, cette secte, reside longtemps PUYCERDA, mieux puigcerda, Julia Livia , ville 
obscure, ne commen^a a attirer Patten tion que sous forte d’Espagne (Barcelone), k 45 k. N. E.d’Urgel, 
le rdgne d’Elisabeth , et en 1566 elle ddclara for- k 2 kil. de la frontidre de France; 2,300 hah. Place 
mellementse sdparcrderEgliheanglicane. Elisabeth de guerre. Forges, lainages, cotonnades, Jagpe, 
peursuivit les Puntains plus vivement mdme que sources mindrales. Jadis capitale de la Cerdagne. 
les Catholiques, ce qui ne les emp&cha pas de croitre PUY-DE-DOME , petite chafne de montagnes cn 
en nombre, et d’acqudrir sous le regne suivant la France, au centre du ddp. de mdme nom, se lie pai 
consistanco d’un parti. Une grande partie d’entre le S. au Mont-Dore : 45 kil. de long; sommets dits 
eux se rdfugia en Amdrique, oil Us pcupldrent le Puys , presque tous volcamques : le plus haut, dit 
Massachussets , fonddrent New-Ply mouth , New- par excellence le Puy-de-D6me, situd tout prds de 
Haven , etc. Les Puritains se signalaient par leur Clermont, a 1,465 mdtre*. de hauteur : e’est li qu’eut 
exaltation rdpublicaine. lie onl joud lc plus grand heu la premidre expdrience barometrique. 
rdlc dans la double chute des Stuarts. puy-de-d6me (ddp. du), un desddp. de l’lntdrieur, 

PUSSORT (Henri), conseiller d’Etat, nd en 1615, entreccux de l Allier au N.,de la Haute-Loire et du 
mort en 1697, dtait l’oncle dc Colbert et partagea (Yantai au S., de la Loire k l’E., de laCorrdze et de 
sa haine contrc Fouquet, dont il fut un desjuges. la Creuse k l’O, : 7,972 kil. carr. ; 589,456 hab. 
Pussort travailla k la rddaction des Ordonnances de Ch.-l., Clermont-Ferrand. 11 est formd en partie de 
1667 k 1670, pour la rdformation de la justice et Fa- l'Auvergne, du Bourbonnais et du Lyonnais. Plu- 
brdvialion des proeds. Boileau fail allusion k ce sieurs montagnes : Puy-de-D6me, Monl-Dore;valldes 
dernier fait dans son Lutrin. et plaineB au N.; l'Allier le traverse. Ce ddp. est trda 

PUSTERTHAL , cercle du Tyrol, entre le cercle important sous le poinL de vue gdologique. 11 a beau- 
d’Unter-lnnthal , l’Autriche, l'lllyne, etc. : 140 kil. coup de xolcans dleints et de formations \olcaniques. 
sur 40; 98,245 hab.; ch.-l. Prunccken. 11 est tra- Plomb argenlifdre etautres, cuivre, alun, antimoine, 
versd par les Alpes Rhdtiques. Fer, cuivre, cobalt, beaucoup de houille; mai bre, granit, pierres meu- 
eaux thermales et mindrales. Grains, lin. lidres et k platrc, pierres de taille, lave, schistes 

PUTANGES, ch.-l. de cant. (Orne), Bur l’Orne, argileux, bilumeux, tripoli, pouzzolane, etc. Sol fer- 
k 17 kil. 0. d’Argentan ; 700 hab. Tanneries. tile, surtout au N. : cdrdales, fruits, ch&tuignes, 

PUTEANUS (erycius), drudit. Voy. dupuy (Henri), chanvre, vin, beaucoup de hois, excellent paturages. 
PUTEAUX, village du ddp. de la Seine, sur la Chevaux pelits ; gros et menu bdtail. Industrie ac- 
Seine, .prds et au S. 0. de Neuilly ; 2,026 hab. Fa- live : tissusde lame, de colon, defll; ouvragesen cui- 
bnques d’indiennes. Jolies maisons de campagne. vre, fer, quincaillerie, coulellerie; faience; papiers; 
PUTEOLES, ville de Campanie. Voy. pouzzoles. produits chimiques, rafllnerie de sucre ; p&tedabn- 
PUT1GNANO, ville du roy. de Naples (Terre-de- cots, fromagesestimds. — Ce ddp. a 5 arr. ( Clermont- 
BariL k 40 kil. S. E. de Bari; 8,500 hah.* Ferrand, lssoire, Riom, Thiers, Am hert), 47 cant. et 

PUTIPHAR. Voy. Joseph. 444 comm. 11 appartient k la20* division militaire, 

PUTNEY, v. d’ Angleterre (Surrey), Bur la Tamise, a une cour imper. a Riom et un dvdehd k Clermont. 
k 9 kil. 0. de Londres ; 4,000 hab. Patrie de Gibbon. PUY-EN-VLLAY (le). Voy. put (le). 

PUTRIDUM mare. Voy. pourrie (Mer). PUY-LA-ROQUE, ville du ddp. de Tarn-el-Ga- 

PUTSCH (Elie), Puischius, plulologuc, nd k An- ronne, k 32 kil. N. E. de Montauban; 2,125 hab. 
vers en 1580, mort en 1605 5 25 ans, s’dtait fait PUYLAURENS, Podium Laurentn, ch.-l. de cant, 
remarquer par Ba prdcocild. II a publid les dcrits de (Tarn), k 22 kil. S.E. deLavaur; G,1601i.LesProtes- 
trentre-trois grammairiens anciens, sous le titre de tonts Poccuperent au xvi« s., ety fonddrent une dcole 
Grammatical latince auctores antiqui , Hanau, 1605, de thdol. protest. Ses fortificat. furent rasdesen 1629. 
2 part. in-4. C’est un recueil trds recherchd. PUYLAURENS (Guill. de), chapelain de Raymond 

PUTUMAJO, riv. de l'Amdrique du Sud. Voy. iqa. le Jeune, comte de Toulouse, dcrivit vers 1245 une 
PUY, du celtique vuich ou puec/i, montagne, nom Hutoire des Albiyeois , qui est fort eslimde. 

3 u\m rencontre en F ranee dans beaucoup de noms puylaurens (Ant. de lage, due de), d’une far 
e lieux dont on trouvera les principaux ci-apres : mille noble du Languedoc, fut le favor! de Gaston, 
puy (Lfi), dit aussi le Puy-en-Velay et le Puy-No- due d'Orldana, frdro de Louis Xlll, le suivit dans 
tre-Dame, Civitas Vellavorum et Amcium chcz les ses deux retrailes a Bruxelles et en Lorraine, puis, 
anciens, Podium au moyen ige, ch.-l. du ddp. de gagnd par Richelieu, travailla k rdooncllier Gaston 
laHte-Loire,sur le versant mdridionaldumont Ams, avec le roi. Richelieu, en recompense, lui donna la 
k 505 k. S. E. de Paris; 14, 925 h. Promenade duBreuil, seigneurie d’Aiguillon, qui Hit drigde en duchd-pairie 
tath6drale,construite au-dessus de la ville etadossdc sous le litre de Puylaurens, et lulftt dpouser une de 
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<« oeuslnCT{Mn™wrlte- Philippine <' e Cxtelin), 1-634. 
Paylaurena n’en fut pas meins conuuit a > inoenne» 
Fannie suivante, comma entretenant la dissension 
enlre lee deux fibres; il mourut en prison en 1635. 

PUY-L'fiVEQUK, oh.-l. d« cant. (Lot), sur le Let, 

A 24 kn. N. 0. de Cahors; 2,605 hab. 

PUY-M1R0L, ch.-L do cant. (Lot-et-Garonne), A 
22 kil. S. E. d’Agen ,*1,013 hab. 

PUYSAYE, PliYSET. Voy . puisaye, puiset. 
PIJYSEGIjR (Jacq. oa ch as tenet, seigneur de), 
lfeutenanl-"6n6ral , n6 vers 1600, mort on 1682, 
d’une aneienne famille de l’Armagnac, servitqua- 
rante-un ans, eut part A trente combats et 5 eent- 
vingt sniges, sans Mre jamais bless^. 11 a laissd des 
Mimoires (de 1617 A 1668), publics cn 1747, et rc- 
produds dans la collection Pci dot. 

puysEgur (Jacq -Frang. de chastenet, marq. de),! 
fib du precedent, ne en 1655, mort en 1743, entra, 
an service en 1677 , remplil des missions diploma*-! 
liquea sous Louis XIV, devmt marshal de France j 
en 1734. (hi lmdott V Art de la guerre, 1748, m-tbl. | 
FUYsKGiiii (Jacq.-Fr.-Maximc de chastenet, marq.' 
de), Ills du prt'Ciident, 1716-1782, fit avec distinction 
les guencs du regno dc Louis XV ct fut fait lieute- 
nant general en 1759. 11 latssa plusieurs ouvrages,' 
iaplupart anonymes,sur laitmilitaire, les sciences, 
ia ph llo^ophie ,ci pubha VA rt de lu guerre de, son pere. 

puysEglr (Amand-Marc-Jaeq, de chasten'et, mar- 
quis de), fils du precedent, n6 en 1751, rnort< n 1825, 
entra dans Larhllerie, et setrouva, cornme ninjoi do 
trauchfo, au siege de Gibraltar, en 1782. 11 coinman- 
dait en 1792 fecole de la Fere; il donna sa demis- 
sion, fut deux ans retenu prisonmer a Soissons pour 
avoir correspondu avec ses freres Smigies, puis so 
rctira dans sa terro de Puzancy. 11 fut main, do 
Soissons de 1800 A 1805. (Test siirtout coniine j ro- 
pagateur et champion du magnet isme animal qu’il 
sbst rendu celebre. 11 fut un des plus fervents d i«n p iesj 
dc Mesmer,et observa le premier le merveilleux phe-j 
nom£nedusomnambulismemagn<Hiquc(T7K7). Il rut 
pai L aux Annates de magndlisme , a la Ril/liotheyue, 
magndtique , aux Archives du magnet isme , et donna 
lui-m^me d’mt^ressan ts Memo ires ]>our servi / • a I'his- 
toire du magnetisme. 1788 ; et des lice here lies v«r| 
Vhomme dans l y 6tat de somnambulisme, 1811. Pans 
tous ses Merits, il soutient avec courage et ioyau to re qni 
6tait A ses yeux la plus importante des dtfrouvertes. 
Homme d’une bicnfaisance rare, leinarq. dePuy&^gur, 
n’employa jamais le magnetisme qu’a faire le bien„| 
poysEguii (Ant.-Hyac.-AnnenE chastenet, cornloi 
de), dit longtemps le comte de Chastenet, fr6re cadet 1 
du prec6d.,n6en 1752, m. en 1809,petit-fiKdu mai o- 
chal, servit dans la marine, visita les cavernes des 
Guanches a T6n6riffe et en rapporta de belles momiesl 
dressa par ordre du gouvernem. les cartes de tons Jej 
ddbouquements de Saint-Domingue,<Smigraeri 1791,1 
joignit PaTin^e de Cond6, passu au service de l’Anglo* 
teire, puis du Portugal, devint coutie-amual do la' 
llotte portugaisc, sauva le roi dc Naples Fei diuand 1V| 
et sa famille en les recevant A son bord et les condui- 
sit en Sidle fl793). Il rentra en France en 1803. 

pdtsFgur (Fierre-Lonis he chastenet, comte de), 
d'unebranchecadettc, 1727-1807, ^tatt lieuten.-g(5n. 
lorsque Louis XYI lui conlia le portefeu i He de la guerre! 
(1788). 11 se vit oblige de se retirer en 1789 : i’Assem- 
bHe d6clara qu’il emportait les regrets de la nation. 

PYDNA, d abord Citron , auj. Chitro on Kiiros, ville 
de Macedoine, cn Pi6rie, sur le goife Thermalfque, 
au S. des embouchures du Ludms et de i’Haliacmon. 
Colonie de la Grfoie m6ndionaIe, die ?ut prise par 
le rol de Macedoine Arch^iails I. En 316 av. J.-C., 
Olympias y soutint un si^ge c61ebre contre Caa- 
Kindre, maiselle fut fomV dc rendrela place et mise 
a mort. En 168 , Paul-Emlle y ddlt compldement 
Persee ; cn 147, Q. Metcllu* y naltit Andrlscus. Co? 
deux Victoiris aniantirent l'nidep. de la Macedoine 


PYGMALION, faineux sculpteur, prinoe ou roi de 
l’Ue de Cypre, devint, selon la fable, amoureux de 
la statue de Galatta, qui 6tait son propre ouvrage, 
oblint deVlnusque ce marbre s’animAt, et l^pousa. 
De ce mariage naquit un fils nomm6 Paphua. 

pygmalion, roi de Tyr, frAre de Didon, r6gnait au 
ix« si6cleav. J.-G. (874-827 av. J.-C.). 11 tua Sich6e, 
son beau-frere, afln de s’emparer de ses trbsora, ct 
forya sa soeur Didon Afuir. 11 fut empoisonxtA par sa 
femme Astarbd 

PYGMEES, Pygmcei , peuple imaginaire quo las 
Grees pla^aient en Thrace, en lnde ou en Elhiopic, 
et toujours aux extr6mit6s de la terre. lls daienl 
d’uno ladle excesstvemenl petite (on leur donnail un 
pygmt, c.-iird. 1 piedgrec 1/8, ou 34 centimetres), lls 
coupaient les 6pis avec des cogn4es et avaient dans 
les grues de redoutablea ennemis, auxquels ils fai- 
saient sans cesse la guerre, lls voulurent une fois 
attaquer Hercule endormi ; le hdos les mit dans 
sa peau de lion et les porta A EurysthAe. 

PYLADE, le fidele ami d’Orestc, 6tait fils de 
Strophius, roi de Phocide. 11 sun it Oreste partout, 
jusqu’en Tauride, et 6pousa sa sceur Electre. II 
monta sur le trdne A la mort de son pere. 

pylade , pantomime , natif do Cilicie , porta son 
art au plus haul point , acquit un immense renotn 
A Rome, et forma sous Augusto une troupe sptaita 
<iui henta de sa niGthodc et de son jeu. 

PYLiE ou ROUTES, nom donn6 par les Grecs 
(ou les Romaina) aux pas qui mdneutd’un pays A 
un autre au travers de hauies ch.unes de monta- 
gnes. Les plus celdbres f'taient : 1° les Pyliv Amar 
mciv , coHdiii."unt de Inline en Syne par le mont 
Vinami> ; 2° les Pylve Cihcice , detlappadoce en Cili- 
«*ie; 3° les Pylve Ca spite ou Caucasian, nommbes depms 
porte des Alains , auj. parte de Dariel , d’lb^rie ehez 
les Alains |»ar le milieu de la chainc du Cauease ; 
4* les Pyhe Albamcce , auj. le pas de Per bend ou 
pone de fer , d’ Albania en Sarmatie (ou plus tard 
d'Albanie chez les Huns TMraxites), par Textremite 
orient, du Caucasc; 5° les PyUe Persicceou Susides, 
de Susiane en Perside. 

PYLLmENE, Pylcemenes , nom comumn A plu- 
sieurs rois de Paphlagouie. llom^re nomme un 
prince de ce nom comme auxiliaire de Priam, et 
le fait mounr sous les murs de Trote. — On Pyl^- 
mene I r^gnait en Paphlagome vers J 3 ! av. J.-C. ; 

— Pyl^uiAne II (121-81) futehass^ de ses 6tats par 
Mithndate VII , relabli par Pomp6e, c6da aux Ro- 
mains la Paphlagome maritime de son nvant , puis 
leur legua tout son royaume par teslament. 

PYLOS, auj. Zoucfuo ou Vieux-Navarui , ville 
de Moss6rue , sur la cOte , vis-a-vis de Sphact^rie , 
etait le chef-lieu d’un petit ^tat ou rbgnait Nestor 
au temps de la guerre de Troic. Les Atliemens , 
pendant la premidie partie de la guerre du P61o- 
pon^se , firei>t de Pylos uu quartier-gen^ral d’ou 
ils s^lanyaient pour ravager et oilier les environs. 

— Il y avait un autre Pylos cn Elide, dans la Tn- 
[ihylie, enlre les embouchures du Pence el du ScilHis 

PYM (John), honmie d’EUt angles, nb ea 15<84, 
mort en 1643 , fut de l'oppoBition sous Ja<*<rueB I, 
et prit part sous Charles 1 A la redaction de I'acte 
d’accuaation eonlre Duckingham. Il voulswt pa®»er en 
Amerique pour y fonder un ^tublissement eii r&* 
gnerait la liberty religieuse , mais il ftrt retenu pin’ 
ordre da conseil au moment de mettre A la voile 
avec Cromwell. 11 fut un des meinbres les plus ener- 
giques du parlement de 1640, ainsi <iue du Long- 
rar lenient. 11 inonlra pourlant quelque int^t P oul 
Charles imand 9on sort devmt p6rilleux. 

PYRAME et THISBE , 6townt tous deux de b** 
bylonc, ct B’aimaient en d6pit de lours parents, qui 
6taient ennemis. D6cid& A s’unir , ils convmrent 
de quitter cliacun la maison paternetle, apr^s s ® tre 
donn6 rendez-vous sous uu mfirier , a quelque dis- 
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taaee de Babylone. ThJaWarrWa la premise, mais wnt e n allant de l’E. k VO. : 1* celui dc Pertuis 
1 approche d un hon la fit fair ctsecachcr; son voile (fJU0 commando la forteresse de Bellegardo) ; 2° la 
tomba, et le lion le froissa de sa guoule cnsanglantfe. |> e rche que defend le fort de Mont-Louis ; 3<» Can- 
Pyrame survint bicntdt : reeonnaissant les traces f ra nc (route d'Oldron k Jaea); 4° Orisson-et-Ronce- 
dc 1 animal ct le voile sanglant de son amante , il vaux ( rou te de Saint-Jean-Pied-de-Port k Montr6aP. 
so perfa de son 6p6e. Thisb<5, qui rcvenait au m6me PY R^^Es(trait6des) t fameux traits ndgoci* en 1G59 
instant, ne voulut pas lui su-rvivre, ot se tua prks de par Mazarin ct Louis de Ilaro , sign6 par Louis XIY 
lui. Le manor sous lequel avail lieu celte eckne san- et Philippe IV, cst ainsi nomm6 do ce que l’ite des 
glante portad alorsdeslruitsblancs; lesmtirescndev. Faisanssur laBidassoa, oil eutr^ellcment liculaeon- 
noi™. Ovido a mis cn beaux vers cettc catastrophe. f4 ren ec, est situ^e au pied des Pyrenees. Le trait6 lais- 
PYRAME, Djibouti, riv. de Cilicie, naissait dans la ^it k la France le Roussillon, presque tout FArtois, et 
Lycaonie a 1 E. de Comana, coulait au S., arrosait diverses places sur la fronticre des Pays- Has, don- 
tme villo du nom de Pyrame, puis Mopsucste, et se na it k Louis XIY Finfante Marie -Therkse pour 
jetait dans le golfe d Issus au-dessous de Mallos. Spouse , mais stipulait rcnonciation pour la France 
PYRAMIDES, monuments gigantesqms que Ton & touto 6vptiluaht<$ do succession aux possessions de 
admire en Egyple ; lls etaient do forme earnfe, fa hranche Autriche-E*pagnc. 
se composaient dassisos de plus en plus ^troites, et pyrites (ctfp. des basses-) , dty. franyais limi- 
se terminal on t en pointe ou par une petite plate- trophe de FEspagne, a FO., sur le golfe de Gascogne, 
fttrme. Les Pyramides 6taient corwacrGes h la sepul- b 0 rn6 h FK. par le dty. des Hautes-Pyr^n<5es , k 
ture des rois ou des animaux sacr^s : on y enlrail po. parceluides Landes; 7,45)4 kil.c.: 446,398 hab. 
par des ouverturcs fort fitroites, places h mie eer- Ch.-l. Pau. 11 cst forrnd de Fancien B6arn , de la 
taine hauteur. Les plus ccl6bres sont cclles de Cheops Navarre, et dune portion tie Fanciennc Gascogne. 
(233™ de large k la base, l50 m do haul), de Ch4- Mont., colhncs, valldes , landes, sites pittoresques ; 
phrem (215«* k la base, 133 m de haul), de Mycd- beaucoup de midrcs ct torrents, dits gates. Fer, 
rinur (107 m de base, 54 m de haut) ; elles furent cuivre, soufre, cobalt, houillc, marbro, granit, albk- 
erigdes k unetyoque incert. (xv*ou xx°s. av. J et tre, ardoise, pierre k bktir, marries,* eaux mind- 
subsistent encore. Liles Be trouvent k pea de dis- rales, sources saldes. Sol peu fertile : fmment, mil- 
tance de Pane. Memphis, et portent auj. lc nom de let, maYs, lm, non de galle , fruits k cidrc et au- 
Pyramides de Djizch. — On trouve nomhre do py~ tres; bons vins; hois de charpcntc, de construction, 
ramidcs sur divers points de FEgypte, nolammcnt de mature. Gros et menu hdtail, chevaux, mulets, 
prds de Merod , et m£me dans plusieurs pores oies. Toiles et tissua de coton, bonnets tuni- 

pays. Les plus remurquables sont cellos du Mexny.e, wens, tapis; cidrc, rau-de-i ic el liqueurs, chocolats, 
qui out une grande analogic a\ec cclles d Egypt- : jambons. Commerce act it a Bayonne, peu flonssant 
on les nomme tiocallis . — On croit que le nom -lc partout ailleurs ; arniements, “pftcheh. — Cc depart. 
Pyramides vientdu gree pyr , feu, parce que, comine a 5 arr. (Pau , Bayonne, Orthds, Oloron, Mauieon), 
la flam me, dies se terminent on pointe. 40 cantons, G30 communes; il apparlienl k la L> 

pyramides (bataille des), bataillc que le gdnfrul division nulitairc, a une cour impor.k Pau, et un 
Bonaparte gagna sur les Marnelouks, le 21 juillet evi A chd a Bayonne. 

179S, prks des pyramides de Memphis ou tic Djizeh. pyrEnEes (dep. des hautes-), au N. dc l’Espagne, 
PYKAHD (Fr.)> voyageur, nd a Laval vers 1573, k TO. de celui de la Hauie-Garonne, k l’E. dc cilui 
^’ernbarqua en 1G01 a Saint-Malo sur an naure qui des Busses- Pyrenees, au S. dc cclin du Gel's; 4,527 
levait ehercher nn chemin aux Indes oneuLdes, kil. carrds ; 244,170 hab. Ch.-l. Tarbcs. 11 est formd 
[it naufrage sur les Maldives, tomba auv mains de cinq pays de la Gascogne ( Bigorre , Nebouzan, 
Fun prince de Bengale, puis servit deux ansch<z Quatr^ allocs , parlies d’Astarac et d’Armagnad. 
lea Portugais, et, apr^s mille aventures, revint par TrtYs montagneux au S., quclqucs colbnes au n. 
I’Espagne en France. 11 publia la relation dc jcs Bols. Climat varicd’aprcs les hauteurs. H id i esses mi- 
royages, sous le litre de : Discours du voyage de i n^rales: les memes que dan* les Basses- Pyrenees, it 
Frangais aux hides orientates, Paris, Kill, in-8;C0t dc plus, ardoises, ocres, kaolin, etc. Eaux mm^ralcs 
mvrage a de am^liortS depuis par Jcr. Btgnon ct nombreuscsetc^h^brca. Riches pStturages, boisdecon- 
iergeron, srtr les rcnseigirements nouveaux fournts struction et de mature, pornwes de terre, lm, plan- 
>ar Pyrard lui-mCme, ct public sous le litre de : tes m^dicirrales. Ktammes, eordelals , grosse toile, 
Voyage des Frungais aux Indes orientates, Maldives, crfcpca , bareges ; coutellene , clous; vins, caux-dc- 
Moluques et au Brisil de tGOl k 1011, Paris, 1G15, vie. Peu de commerce. — Ce dcp. a 3 arr. (Tarbes, 
t vol. m-8. Ce voyage est int^ressant ct tres exact. Argelfrs, Bagn^rcs cn Bigorre), 26 cantons, 492 
PYRENEES, Pyrenasi monies ou Pyreneemn , communes; i! appartient k la 13* division mihtaire, 
grande chaine de montagnes, part de la Mediter- a une cour impd\& Pau , et un 6v6che k Tarbes. 
raiuSe au eap Creux , et court h peu pr&s k 10. pYRiiNtEs-OKiENTALES (d^p. des) , born6 au S. par 
vers le coude de l’Ocean Atiantique qui separe la FEspagne, k 10. par le d6p. de l’Ariege, au N. par 
France d’avec FEspagne, puis vers ies con fins de la celui de FAude, k FE. par la M£diterran6e : 4,110 
Galice, ou elle se partage en diverses ramifications; kit. carres; 1G4,325 hab. Gh.-L, Perpignan. B’orme 
la premikre partie (correspondant k Fisthme qui du Rous»illon ct d une partie de la Gerda^ne et dn 
intend entre FEspagne et la France) a 380 kil. de Raz6s. Beaucoup de hautes montagnes au S. , taste* 
long; la deuxiGme en a 400 etBe nomme plus sp6- plaines k I’E., values, 6tangs le long de la mer, 
'ialement Pyrkn^es Asturiques ou monts Caniabres. torrents irnp6tueux, climat trks chaud dans la partie 
La pente cst plu* brusque du c&t6 de FEspagne Basse , aspect espagnol. Fer, cuivre, plomb, anti- 
que du c6l6 de la France ; dans les Pyr6n6es AbIu- moine , alun , houille , alb&tre , marbre , granit , 
riqueg, au contraire, la pente S. est moins raide que pierre k chaux ; sources thermales. Sol Fertile prfc» 
[a pente N. La limite des neiges perp^tuelles cst k de la mer, sec et niaigre ailleurs. Yins tins, grettar 
2,400 mktres. Les prindpaux Bominets des Pyr^n^a diere, orangers, citronniers en pleine terre, rwft- 
sont : le Muladeltaou N6thon, 3,574 m ; le pic Po- riers, obviers, lin, chattvre, c6r6ales, plante* odort • 
Bet, 3,528“ ; le mont Perdu, 3,492 m ; le Vigne- f6rantes. Trks peu de bois ; merinos et muldto excel*** 
Baale, 3 ,V*4“ ; le Taillon, 3,284 m ; le pic Long, lents, abeilles; pfcche de thons'et sardines sur lc* 
3,260®; le mont Carlus, 3,240®; le mont Vallier, edtes. Forges k la catalane, gros draps , boimete de 
2,890®; le Canlgou, 2,850®, etc. On compte dans laine, cercles, clous, tanneries; du reste, pen den- 
ies Pyr6n6e8 isthmiques 59 pas, ports ou cols (c.-k-d. dustrie. Assez de commerce, surlout avec FEspagne. 
passages) de quelque Importance; les principaux Ce d^p. a 3 arr. (Perpignan, Cterct, Prades); 17 
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cantons et 226 communes. II appartient klall* di- 
vision militaire, a une cour imp^r. k Montpellier, 
et un 6v6ch6 k Perpignan. 

PYRGO, Pyryos , ville du roy. de Gr6ce (Elide), 
a 48 kil. N. 0. d* Arcadia. Ev6ch6. — Un autre Pyr- 
go (Cyclades m^rid.), sur la cdte E. de file Santo- 
rin, est aussi 6v6ch6. 

PYRGOTELE, graveur en pierres fines du temps 
d’Alexandre, cxcella dans son art, et partagea avec 
Apelle et Lysippe l’honneur de pouvoir retracer les 
traits du conquSrant. On a quelques pierres qui 
portent son noun, mais elles sont contestees. 

PYR1TZ, ville des Etats prussiens (Pom6ranie), h 
36 kil. S. E. de Stettin; 3,420 hab. Drap, lainages. 

PYRMONT, ville de la principaut6 de Waldeck, 
surl'Emmer, k 100 kil. N. de Waldeck: 2, GOO hab. 
Chateau, residence du prince. Eaux min^rales fer- 
rugineuses, dont on vante les vertus curatives. Aux 
envir. se trouvent le Bromberg (d’ou Ton a une su- 
perbe vue), la colonie des Quakers k Eriedenthal, 
le chktcau de Schoell-Pyrmont, etc. 

PYRRHA , lllle d’Epim^thde et de Pandore , 
£pousa Deucalion, roi de Thessalic, bous lequel eut 
lieu un deluge c61febre. Voy. deucalion. 

PYRRHIQUE, danse militaire que l’on croit avoir 
el6 institute par Pyrrhus, fils d’Achille, ytait usit^e 
clicz les Grecs, surtout k Sparte et en Crete. Les dan- 
seurs avaient des tuniques 6carlates , et dansaient 
tout arm6s, portant une Spec ou une lance ; les mu- 
sieiens avaient un casque orn6 d’aigrettes ct de plumes. 

PYRRHON, philosoplie grcc, chef des Sceptiques, 
n6 k Elis dans le P61opon£sc, florissait vers l'an 
340 av. J.-C., et mourut vers 288, ou, selon d’au- 
tres, vers 304 av. J.-C., kgy, dit-on, de plus de 90 
ans. II avait, dans sa jeunesse, exered la profession 
de peintre, puis il reyut les lefons du philosophe 
Anaxarque, et le suivit en Asie pendant l’exp6dition 
d’Alexandre. 11 devint dans la suite grand-pr£tre a 
Elis, et obtint une telle consideration par sa sa- 
gesse et ses vertus, que les Ath6niens lui conf£r&- 
rent, dit-on, le droit de cite. Pyrrhon prdtendait que 
nen n’est certain , qu’k cliaque proposition on 
peut opposer une proposition contraire ygalcment 
probable , que par consequent le sage doit suspen- 
dre son jugement, et tout sou mettre kl’examen, scep- 
sis (d'ofi ses disciples pnrent le nom de sceptiques ). 
11 avait pour maximes •* non liquet ; ml potius. Il 
ramena k dix tons les motifs de doute, qu il nommait 
raisons d’dpoque (d 'tpokM, suspension du jugement); j 
11 les tirait, soit de la contradiction qui se Irouve entre 
les sensations des divers animaux ( 1), entre les jugc- 
ment8 portes par diverses personnes sur un mSme ob- 
jet (2), ou par la intone personne (3) et le natone sens(4), 
mais en des circonstances differentes; soil des altera- 
tions perpetuelles que subisBent les choses materielles, 
(6), de la variability des lols, des usages (6); soit enfin 
des changements que nous semblent olii ir les choses 
selon leur position (7), selon le melange de leurs ele- 
ments (8) , les relations qu’elles ont entre elles (9), 
leur nouveaate, leur rarefe ou leur frequence (10). il 
nommait aussi ces arguments tropes (de tropos , chan- 
gement), pares qu’ils etaient fondds pour la plupait 
sur les variations des hommes ou des choses. Pyr- 
rhon disait que tout ytait Indifferent , et sc propo- 
sait par lk de produire Yapathie (Pabsence des pas- 
sions) etr ataruxie (le repos inalterable). On raconte 
delui mille extravagances, qui decoulcnt de son sys- 
16me. Bayle a vainement tente de le r6habiliter. Sa 
Vie a 6te 6crite par Diogkne LaSrce ; sa doctrine a 
ete exposes par Sextus Empiricus dans ses Hypoty- 
posesjpyrrhoniennes . Les plus ceiebres pyrrhoniens 
sont Timon, En&idyme, Sextus Empiricus. 

PYRRHUS ou NEOPTOLEME , fils d’Achille et 
de Deidamie, vint Irks jeune au siege de Troie, dans 
la dixieme army© du sidge, ramena PhiloctMe de 
Lemnos, tua devant Troie Eurypyle, fils de Tyikphe, 
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et institua en mdmoire de ce triomphe la pvrrhique 
ou danse armee ; il entra le premier dans le cheval 
de bois, et se montra impiloyable lorsque Troie ful 
prise ; il massacra Polite et Priam au pied des autels, 
precipita Astyanax du haut d’une tour, et 6gorgea 
Polyxtoie sur la tombe d’Achille. 11 eut en par- 
tage Andromaque dont il fit son esclave , epousa 
Hermione , alia fonder un royaume en Eplre, et 
pyrit kDelphes assass. par Orcste, amantd’Hermione. 

PYRRHUS, roi d’Epire, fils d’Eacide. A la mort de 
son p^re (312), 11 yiait enfant; il fut supplants 
par Nyoptoldme, son cousin, et ne dut son salut qu’k 
un oncle, Glaucias, roi d’lllyrle, qui l’yieva. A 1 5 ans, 
il combattit h6roKquement k la bataille d’lpsus 
(301 av. J.-C.), sous lesdrapeaux de D6mytrius Po- 
liorc^te ;il alia en Egypt© comme 6lage prfcs de Pto- 
lymye, dpousa Antigone , fille de la reine Bernice, 
revint en Epire (295), tua Nyoptolkme dans un fes- 
tin , et depuis r6gna seul. 11 s'empara de la Macy~ 
doine sur Dym6triu8 (291), et y fut rcconnu roi, 
mais seulement pendant 7 mois. Appel6 en Italie 
par les Tarentins (280), 11 remporta sur les Ro- 
mains les victoires d’Htoraciye (280) et d’Asculum 
(279), puis il alia d£livrer la Sicile des Garthaginois 
et de ses pelits tyrans, et y joua plus d’un an le 
rfile de maitre, mais il se fitbientfil hair ct quitla le 
ays ; il ne revint en Italie que pour tore vameu 
Btindvent par Curius Dentalus (275) , et re- 
prit la route d’Epire, sans conquCtes, sans argent et 
presque sans troupes. Nyanmoins, il sound t encore 
une ibis presque toute la Macedoine, puis il courut 
tenter laconqutoeduPyioponyse(272);maisil ychoua 
au sidge de Sparte et pyrit k la prise d’Argoa, luc 
par une tuile qu’une vieillc femme jeta sur lui du 
haut d'untoit(272). Pyr. ytailrempli de talents ini- 
Iitaires , mais ambitieux, incomtant ; il if a Iai.^ 
d’autre ryputation que celle d’un aventurier. li 
avait un sage ministre, Cin6as, dont pour son mal- 
heur il n’6couta pas toujours les conseils. 

PYTHAGORE, Pythagoras , philosophe grec, fon- 
dateur de Pinole itahque, n6 k Samos v. f>08, selon 
les uns, en 570, selon d’autres; cut pour maitre dam 
sa patrie Ph£r6cydc, voyagea longtemm pour sin* 
struire, s^journa quelque temps en Egypte, sc fit 
initier aux mysttoes de Bacchus et d’Orphee, alia 
vers fan 540 av. J.-C. s’^tabhr k Crolone en Italic, 
oil il fonda une ycole nouvelle, qui prit du lieu de sa 
r6sidence le nom d'tcole itahque, et se vil bientflt 
environne d une foule de disciples. 11 en forma unc 
sorte de congregation ou d'institut moral ct politi- 
que : on n’ytait admis dans son ycole qu’aprys un 
long noviciat ; les aspirants ytaient soumis k diverses 
ypreuves , entre autres k un silence de plusieur? 
ann6es. Les pythagoricicns menaient la vie la plus 
frugal e et s’abslenaient de la chair des animaux. 
Pythagore exerjait sur Bes disciples un empire aJ> 
solu et en obtenait une foi aveugle : quand on leur 
demandait raison de leurs dogmes, ils se contcn- 
taient de r6pondre : le maitre Va dil. On ne con- 
nail pas bien les dytails de sa mort. On croit qu'il 
p6i it k M6taponte dans une ymeute suscitye con t re 
les Pythagoriciens par les tyrans de lTtulie, qui crai- 
gnaient leur influence. Sa mort eut lieu vers l'an 509 
ou selon d’autres en47‘2; il avait prfcs de 100 ans.Py tlia • 
gore substitua au nom de sage (sophos) f qu’avaienl 
poriy ses devanciers, le nom plus modeste de phito • 
sop fie, ou ami de la sagesse. 11 embrassa toutes 
sciences connues de son temps, et cultiva surloit 
avec le plus grand succks les sciences mathymatiques, 
rarithm6tique, la gyomytrie, l'astronomie et la mu- 
sique ; il fit plusieurs dycouvertes, entre autres celle 
de la fameuse dymonstration du earre de lhypo- 
tynuse. La conBidyralion assidue des rapports ma- 
thymatiques le conduisit k un systyme universcl, 
dans lequel il donne les nombres pour princlpe* 
des choses : les nombres ont eux-mkines pour pr.n- 
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clpe I’unite on la monade ; lea dix premiers nom- 
l>res ont chacun des vertus merveilleuses, surtout 
le nombre 10 ou la decade. Dieu est l’unite abso- 
lue et primordiale, la monade des monades; lAme 
eat un nombre qui se meut lui-mfime ; le monde est 
an tout harmonieusement ordonne ( kosmos , mun- 
dus) ; le soleil en est le centre, et les autres corps 
c6LeBtes se meuvent autour de lui en formant une 
musique divine. Le bien moral est l’unite, le mal la 
diversity ; la justice est l’6galite. Pylhagore enseignait 
lam&empsycose, etc’estpour ce motif qu’il proscri- 
vail ru8age des viandes; ii pretcndait, dit-on, se 
souvenir d’avoir exists autrefois dans le corps d’Eu- 
phorbe, qui assista au si6ge de Troie. Au reste, on 
ne sail rien de bien certain sur les vraies doctrines 
de Pylhagore, parce qu’on n’a aucun ecrit de lui. 
On a sous son nom des prlccples moraux conn us 
sous le nom de Vers dorts , qui paraissent Sire d’une 
epoque bien posteneure. La Vie de Pythagore a ete 
6crite en grec par Porphyre el par Jamblique 
(publi4e par Kuster et Holstenius , avec notes de 
Kitterhusius, Amst., 1707), ct en fran$. par Dacier, 
Paris, 1807. Les plus c616bres pythagoriciens sont 
Alcm^on, Ocellus de Lucanic, Tim6e de Locres, Phi- 
lolatts, Arch^tas, et, plus tard, Apollonius de Tyanc. 

PYTHEAS, astronome et voyageur, de Marseille, 
vivait au commencement du iv* si^cle av. J.-C. 11 
fut, a ce qu’on croit, envoys par sa ville natale 
dans le nord pour y faire des d^couvertes, tandis 
qu’Euthym^ne etait charge d’une exploration au sud. 
Pyth6as cdtoyalTliapanie, l’Aquitaine, l'Armorique, 
parcourut la Manche, franchit le Pas-de-Calais et 
parvint & Thuie (les lies Shetland ou, scion d autres, 
le Jutland). 11 est paried’un second voyage dont le 
r6sullat aurait ete l cxploration de la mer Baltique ; 
mais les savants mouernes regardent celte expedi- 
tion comme imaginaire. Pytheas avait ecrit une 
Description de I'Octan (Atlantique), et un P6riode 
ou Ptriple ; il n’en reBtc que de courts fragments 


(dans Pline et Strabon). On donne Pythias comme 
le premier qui soupyonna la liaison des marges avec 
le cours de la lune, et qui decouvrit que retoili 
polaire ne coincide pas exactement avec le pble. 

PYTHIAS, ami de Damon. Voy . damon. 

PYTH1E, Pyihia t prGtresse de Delphes, rendait 
ses oracles au nom d’Apollon. A cet effet, clle m&- 
chait des feuilles de laurier, et, en proie & une 
exaltation qui peut-fitre etait aidee par le sue de 
cette plante, elle montait sur un tripled place au- 
dessus d’une ouverture d’oii sortaient des vapeurs 
m^phitiques. Ses oracles etaient en vers, souvent 
assez mauvais, toujours tr& ambigus. La Pythie 
devait £tre vierge. Prirnitivement on la choisissait 
jeune, mais plus tard on voulut qu’elle etit 60 ans. 

PYTH1QUES (jeux), jeux que I on cdd>rait k Del- 
phes de quatre en quatre ans, en m&noire de la 
vietoire d’Apollon sur le serpent Python. On y dis- 
putait les mtimes pnx qu'k OJympie, et de plus un 
pnx de musique. 

PYTHO, ancien nora de DelpheB. Voy. python. 

PYTHON , serpent enorme , apparut sur la terre 
lorsque les caux du dduge de Deucalion se reti- 
r^rent, et choisit pour demeure le Parnasse. Apol- 
lon le tua k coups de filches. Delphes, voisine du 
lieu oil il fut tu6, pnt de li le nom de Pytho , el les 
jeux qu’on y edebra s’appelcrent pythiques . On 
donne it Python pour enfants la Gorgone, le Sphinx, 
l’hydre de Lerne, etc. Le Berpenl Python reprfeente 
sans doute l’humidite de la terre apr£s le deluge, 
et les miasmes malfaisants qui sortaient des mard- 
cages. Apollon, vainqueur de Python, est le soleil, 
dont les rayons s6ch&rent le sol. — Voy. pithon. 

PYTHON 1SSE. Ce nom, qui le plus sou\ent est 
synonyme dc Pythie, est aussi donne dans l’antiquite 
aux devmeresses. L'histoire sainte cite la Immense 
pylhonisse d’Endor, qui, la veillc de la bataille de 
Gelbod, dvoqua devant Salil l’ombre de Samuel. 

PYXUS, ville de Lucame, auj. policastro. 


Q 


N. B. Cherchez aux lettres C et 

Q, dans les abrogations, s’employait chez les Ro- 
niains pour Quintus , Qumctius , Quinlilianus , Qui - 
rites. Quaestor, etc. 

QALABCHEH (ci), Talmis , village de Nubie, sur 
le Nil, M6 kil. S. d* Assouan, par 23° 33* lat. N., 
30° 26’ long. E. ; 200 maisons. Ruines magniflques 
d’un temple du soleil ou de Serapis. 

QOUA ou QUA, roy. de la Guin6e superieure, sur 
la c6te de Calabar, est traverse par le Bongo ou Ca- 
labar. Ch.-l. , Vieux-Calabar. Habitants trds noirs , 
cruels et extrAmcment sauvages. 

QUADES, Quadi , peuple de Gcrmanie, k TE. 
des Marcomana , etaient issue des SuAves ct liabi- 
taient la Moravie actuelle. Les Romains les soumi- 
rent un instant, mais ils se rOrollfcrent bientdt, ct 
uuis aux Marcomans, firent la guerre 2 l Rome sous 
Maro-Aur&le, Caracalla et Gallien. 

QUADRA-ET-VANCOUVER , tie du Grand- 
Ocean boreal, sur la cOte N. 0. de l’Am6rique sept., 
par 48° 21’-60° 64’ lat. N„ et par 126° 9 -130° 41’ 
long. 0., fait partie de la Nouvelle-Bretugne, et est 
s6par£e du continent par legolfe de Georges & I’E., 
les d6troits de Johnstone et de la Reine-Charlotte au 
N. , et celui de Jean-de-Fuca au S. ; 490 kil. sur 
130. Lieu princip., Noutka, surunebaie. Les indig. 
*ont tr£s sauvages. — Les Anglais s*y dtablirent en 
1786 , mais les Espagnols s’empar^rent de leurs 
wmptoirs en 1789; cependant Us furent rendus ii 


( les mots qui ne seraient pas ici. 

la Grandc-Bretagne, et File re$ut son nom de la ren- 
contre qui eut lieu k cette occasion entre l’ofllcier 
cspagnol Quadra et l’anglais Vancouver. 

QUADRA GESIME (du latin quadrayesimus , qua- 
rantidme), mot qui d^signe le temps du Car£me, qui 
dure 40 jours. Le dimanehe de la Quadragisime est 
le premier dimanehe du CarSme. 

QUADRAT (saint), Quadratus , Svfiquc d’Athfcnei, 
pr6senta en 131 , k 1’empereur Adrien , un Apo/o - 
ydique des chr&iens. Eus^be en cite un fragment. 
On le f6te le 26 i.iai. 

QUADRIGAR1US (q. Claudius), historien romain 
du temps de Sylla, est, apres Fabius Pictor, un des 
plus anciens auteurs qui aient 6erit les annales de la 
r^publique; il est cil6 souvent par Tite-Lne et Aulu- 
Gelle. Havercamp a public ses fragments 6 la suite 
de son Salluste (6dit .Variorum, Amst., 1742, in-4). 

QUADRUPLE ALLIANCE. Voy. alliance. 

QUAKERS ou TREMBLEURS , secle religieuse 
dont les membres se donnent le nom de Sociiti 
chrilienne des Amts, nrit naissance en Angletcrre ; 
elle fut fondle en 1647 par Georges Fox, cordon- 
nier de Leicester {Voy. Fox), et eut pour princi- 
paux propagatcurs Guillaume Penn , Robert Bar- 
clay et Samuel Fisher. Les Quakers rejettent tout 
sacremcnt et n’admettent aucun cult© exterleur , 
aucune hierarchic ecclesiastique. Scion eux , tout 
homme peut ttre inspire de V esprit divin. Reunis 
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dans des wiles ddpoumies de tout ornemenl, ils 
attendent avec recueillement Tarrivdo de l'Esprit- 
Saint; si l'un d’euxsent I’inspiration, qui saiuaonce 
par le tr emblement de l’mspird, il se ldve, prend la 
parole, ct toua rdcoutcnt en silence. Les Quakers ne 
prfctent pas de sermcnt, et soul crus devant les tnbu- 
naux Bur leur simple affirmation ; ils se refusenl A 
prendre part A la guerre, condamnent le spectacle, le 
chant, les jeux do liasard, la chasse ; leur costunSe 
estde la plun grande simplicity : les hommes portent 
dec chapeaux A larges bords et des habits de couleur 
sombre, sans boutons ; les femmes ontune manlille 
noire et un tablier vert. 11s se dispcnsent de toutes 
les formes de la politesse , tutoient tout le monde , 
et ne se ddcouvrent jamais la tote pas indme de- 
vant les magistrats et le roi. Ces singulantys leur 
valurent des persdeu lions sans nombre : long! cm ps 
en Anglcterre ils furent cmprisoniids ou enlermes 
comme fous ; l acte de tolerance en 1089 leur per- 
mit enfln de vivre A leur guise. Ils go repandirenl 
peu 6ur le continent ; cepeudant ils fonddrent en 
Hollande, en 1658, des dlablissemenls qm subeis- 
tent encore. C’est aux Elats-Ums que leur secle est 
le plus florissanle ; ils dobarqudrenL dans le Ncw- 
Jersey dds 1660 , et reyurent de Guillaume Penn , 
en 1684, le vaste tern Loire appele dejmis Pensyb- 
vctmc. Aujourd’hui cos sectaires , qm perdent toua 
lea jours de leur singularity premiere, torment dans 
les Etats-Unis une population de 300,000 Ames, 
rdpanduedanb les provinces du centre, surtoul dans 
le Rhode-lsland, le Maryland et la Perwvlvame. Les 
Quakers se distingueiit,assure-L-on, par la pm etc do 
leur inoeurs, par leur probild et leur philanthropic; 
ils s’adonnent surtout au commerce, et gout genc- 
ralement riches. Les Quakers forment nujouid hui 
plusieurs sectes ; on remarque surtout les JSitofiles 
ou Nouveaux Quakcis , tiCa nombreux au Mar) laud. 

QUARENTOLA, v. du duchy de Modeue, au N. 
de Mirandola, appartenait aux Pic de la Mirandole. 

QUARNERO on QUARNEROLO fgolfe do), Flana- 
licus sinus des anciens, dans rAdnatique, entre I’ll— 
Ivrie A I’O. , la Croatic A i'E. ct au N., la Dalmatic 
au S. Beaunoup d lies : Chcrso, Ycglu, Paco, ()»ero. 

QUARRE-LES-TOMBG3, ch.-l. de cant. (Yoime), 
a 15 kil. S. E. d’Avallun; 2,000 ban. 

QUARTO, villc de Sardaign.*, A 6 kil. E. do Ca- 
gliari, A 1 kil. du golle de Quarto; 5,300 hah. Sol. 

QUATRE-BRAS (les), xille de Belgium: Jhalunt 
myrid.) , A 9 kil. S. E. de Nivclle, a 1 intersection 
de 2 routes (d’ou son nom). — Combat acliarnc entre 
les Franfais et les Anglais, ou pent le due dc Bruns- 
wick , et qui prdeeda la bataille de Waterloo ( 16 
juin 1815). 

QUATRE-CANTONS (lac des). Voy. wald- 

STiETIES et LUCERNE. 

QUEBEC, v. de rAmdriqueangl., ane. cap. dc lout 
Ir Canada, auj. chef-lieu du Bas-Canada , par 46* 
47’ lat. N. , 73»30’ long. 0., sur le Saint-Laurent 
cl le Saint-Charles ; 40,000 hab. Evechd cathobque 
Ct dvechd anglican. Port trds vaste , iortiilcations 
importante8. On y distingue la hauiwdle ( inal 
bAlie , rues ytroitea et irrdgulidres ) et la basse- 
ville (mai3ons spacieuses et commodes); deux caUid- 
drales, dglises des Ursulines, des Ecossaia, belles 
casernes, arsenal. Commerce d’importation et d’ex- 
portation. — Fondye par les Franfais en 1608, prise 
par les Anglais en 1629, renduc par eux en 1632, 
et assidgde vainemcnt en 1690 et 1711 ; ellc resta 
aux Fran$ais jusqu’en 1769. La paix de 1763 l’assura 
A VAngleterre. En 1775, les Amdricains firent sur 
cette place une tentative infruetueuse. 

QUEDL1NBOURG , ville murye des Etats prus- 
slens (Saxe), A 60 kil. S. 0. de Magdcbourg ; 12,000 
h Chateau, ou Bont les restesde Temp. Henri i; bi- 
bhothcque^gjinnaso. Lainage, toile, ciro A eacheter, 
cau-de-vic do grains., bidre, — Quediiabourg avail 


une abbaye sonveraine , mats abbay* de femmes, 
fondye de 932 A 937 ; ell© fut supprioade en 1801. 

QUEEN’S-COUNTY (c.-A-d. comtf de la Heine), 
coraty dlrlande (Leinster), entre oeux du Roi an 
N. et A 10., de Kildare A I E., de Carlow au S. E., 
de Kilkenny au S. etde Tipperary an S. 0. ; 90,009 
liab. Ch.-l., Maryborough. Plaines, mardcages. On 
en exporte grains, bestiaux, beurre, fromage, fll. 
toiles, etc. Ce comty doit son nom A la reine Maria, 
queens-ferry, ville d’Ecosse (Linlithgow), A 15 
kil. 0. d’Edimbourg, sur le golfo de Forth ; 700 hai. 
Bac (ferry) ou Ton passe 1c goife. Bains de mer. 

QUEISS, riv. des Etats prussiens(SUyiiie), couleau 
N., sypare les Eiats prussienB et la Saxe , tombe dane 
la Bober, A 8 kil. S. E. de Sagan. Cours, 1 10 kil. 

QUELEN (H>acinthe de), arehev^que de Paris, 
ne en 1778, d’une famille noble de Bretagne, mort 
en 1839, fut suceesbivemcnt gran d-v tea ire de Tyv^- 
que de S.iiuf-Bricuc, y\6que i« pariibus de Sarao- 
sate, coadjuteur de Parchevlique de Paris (Talleyrand 
dc pyrigord), et succyda A ee pryiat en 1821. 11 se 
siguaJa par sa pidtd, par sa chauLe, et sut toujours 
uuir la douceur a la form el 6. Aprcs la involution 
de 1830, il se tint 61oigu6 du nouv. gouvernem., et sc 
reub rina dans sestonction-s II iTeu vit pasmoins ycla- 
lercontre sa persounc, en fyvrier!831, une terrible 
ynieute, dans laquelle Tarchevfiche fut d6vasty. Il 
ne s’empressa pas moms, lorsque le cboI6ra-morbuf 
vint ailthger Paris, d offrir un asile aux malade3 dan? 
son chateau de Conflans : il leur prodigua sessoins, 
et obtinlde la charity publique les fonds nyceasaire; 
pour order lYilabl icemen l des Orphclim du cholb'i 
On a dc lui, outre de nombreux Mandvments, TO 
raison funebre dc Louts XVI , ct ccljo du due d i 
Hen ij J! yt.ut dc 1 Academic Franfaise, < t eut poir 
sueee^cur M. Mole, qui l’a dignemenl loud dan. 
son discoura dc reception. 

QUEhUS (Jacq. de l^vis, comte dc), un des mi- 
jnons dc Henri 111, fut tu6 en duel par d’Entra* 
trues ct Mill expiror dans les bras du roi, qui lu 
lit yiever un mausoiye u\cc ccttc dpitaphe : 

JSnn tvjuriam , sed mortem, paltentcr tulit 

QUULU/j, v. ct chAlcau de Portugal (Estram.), r 
1 2 kil. N. O dc Li'-lionne. Rysidcnce n.yalc: beau parr 
QUEM1N («aml), souffnl le martyre dans )r 
Vemiandois en 287 ; il a donnd son nom A la Mb. 
dc .Saml-Qucnlm oil sea rehques fui cnt trails - 
portccs cn 825. Ou Jo fete le 31 octolire. 

QUER-Y-MARTINEZ (Jos.), botimste, nd A Per- 
pignan en 1695, mort en 1764, dtait cbirurgien-m«i' 
jor au service d’Espagnc. 11 recueillit hcaueoup 
plan les cl gr.uncs en Espagn 9 , cn Afrique, etc., 
lorina un jardm botanique pri\ 6, qui donna 1’iddc au 
roi Charles ill d’en order un dans Ic Prado , fut nomnid 
profc&scur au Jardm du Roi sous Ferdinand VI, el 
lit paraitre une Flore cspagnole , Madrid, 1762, ter- 
mince par (Mega, 1784 ; e’ebt le premier ouvrage 
de cc genre qui ait paru en Esiiagne. 

QUERASQUE. Voy, CHERASCO. 

QUERROEUF (l’abhd), jdsuite, nd A Landernan 
cn 1726, enseigna la rlidtorique dans diffdrents col- 
Idges, dmigra en 1792, et mourut en Allemagne vers 
1799. 11 a donnd une ddition des Lettres ^difiauies et 
curieuses , denies des missions dlranybrcs , etc., Pam 
1780, 1783, 26 vol. in-1 2 ; des Mimoires pour servo 
d L'hmoire de Louis , dauphin de France, PariB, 1777 
2 vol. in- 1 2 , a publid des Sermons du pdre de Neu- 
ville, 1776, 8 vol. in-12, eta fait paraitre 9 vol. d’une 
belle ddition in-4 de Fdnelon (1787-92), qui n’a pu 
etre achevde. Il avait une riche bibliotndque, qui » 
did confisqude et transiiorlde A la Bibliothdque royale 
QUERCEl’ANUS. Voy. duchesne. 

QUERCY, Cadurci , ancien petit pays de Fiance, 
dans la Guyenne, dtait divisden Haut-Quercy (cj 1 * - ** 
Cahors), et Bas-Quercy (ch.-l., Montailban). B eal 
couipris dans les adp. du Lot et de Tarn-et-Garonne. 



ODES — 1471 — QUET 


QUEKETARO, Till© du Mexique, ch.-l. d’un 6tut 
de mtoie nom, k 170 kil. N. 0. de Mexico, par 20® 
36’ lat. N m 102® 30’ long. 0. ; 30,000 hab. Trois 
grande® places; aqueduc magniflque, plnsieurs cou- 
venta. Industrie jadis plus active et encore impor- 
tante. — L’fstat de Queretaro, un de ceux de la 
Confederation mcxicaine , est entre ceux de San- 
Luis-de-Poto»i au N., de laVera-Cruz au N. E., de 
la Puebla & l’E., de Mexico au S., de Mcchoacan 
au S. 0. et de Guanaxualo au N. 0.; 250 kil. Cli- 
mat assez tempkrA Mines nombreuses et tr6s riches. 
CarrifcreB de jaspe, albktrc, etc. 

QUERFURT, v. mur6e des Etats prussians (Saxe), 
a 20 kil. 0. de Mersebourg; 3,100 hab. Toiles, 
draps, toiles imprimfos, radlnerie de salpfctre. 

Q11ERIGUT, ch.-l. de cant. (Ari6ge) , k 61 kil. 
S. E. de Tarascon ; 880 hab. Ancien ch&teau. 

QUER1MBES (ties), dans le canal do QuerimM, 
par 10® 36-12® 30’ lat. S., font parti e de la capi- 
tainerie-g6n6rale (portugaise) de Mozambique et du 
district de Cabo-Delgado : les principales sont Que- 
rimb6, Amice , lbo , rilo-Longue. 

QUERINI (le cardinal Ange-Marie), savant italien, 
n6 k Venise en 1680, morten 1759, se fit bGnfrlictin 
en 1698, voyaged en Allemagnc, en Hollande, en 
France, passa deux raois k l’abbaye de Saint-Ger- 
main-des-Pr^s , fc lia avcc les f«rudils de l’cpoque, 
devint archevequo de Corfou, 6vAque de lirescia, 
enlln cardinal. Clement XII le nomma en 1730 bi- 
blioth6caire du Vatican. 11 alaissd, entre aulrcs ou- 
vrages : Prtmordia Corctyrce, Brescia, 1738, in-4; 
une Vie de Paul II , 1740 ; a donn6 bon nombre d (>- 
ditions, ct a traduit en vers latms une partie dc la 
Hettriade; mais il est moins connu par ses ouvragrB 
que par les encouragements ct lea secours de toute 
espfoe qu’il fournit aux gens de lettres. 

tJUEKLON (Anne -Gabriel meusnier de) , 5 

Nantes en 1702, mort en 1780, fut d’abord collabo- 
rateur du Mercurc et dc la Gazette de France , ob- 
tint, cn 1752, le privilege dcs Pctitcs AJJiches , et lit 
vingt ans le succfcs de ce journal, travail la encore 
au Journal Granger, au Journal encyclopidiquc , et 
laissa de nombreux ouvrages, entre autres: Collec- 
tion histonque ou Mimoires pour seivir a Vhis- 
toire dc la guerre termuiie par la paix d' Aix-la-Cha- 
pellc , Paris, 1758, in-12, et la Continuation de VIIis - 
tovre dcs Voyages (de l'abbd Provost), etc. 

QIJESADA, ville d’Espagne tJafin), k 24 kil. E. 
4’Ubeda; 4,200 hab. 

QUESNAY (Fr.), Gconomiste, n6 en 1694 k Mercy 
aux environs dc Monlfort-I’Amaury, mort en 1774, 
avait fit 6 clnrurgicn & Mantes , devint secretaire 
perpfitucl de l’Acadrinie de chirurgie, chirurgien 
ordinaire du roi, professeur royal aux 6coles de 
chirurgie, enlln mSdecin ordinaire du roi (LouisXV), 
et pril une part tres active aux querelles entre la Fa- 
culty de m^decine et le College de chirurgie. Qucs- 
nay, 61ev6 dans une ferme, s’^tait occupy d6s sa 
jeuneBse d’agriculturc, et fut toujours anim6 du l>e- 
soin d’am61iorcr le sort des habitants des campa- 
gneB et de remctlre l’agriculture en bonneur. 11 
commcnfa k exposer ses idees sur ce sujet dans 
des articles quil fournit k 1 'Encyclopedic (Grains, 
Fermiers , et autres du mfime genre), 6cnvit dans les 
Journaux de physique ct d’ agriculture , dans les 
Ephimirides d'un citoyen , et x it ses doctrines adop- 
tees et pratiques par une foule d’adeptes, qui bien- 
tOt formkrenl l’6cole dite des Economistes , k la 
tfttc de laqiicllc £tait le marq dc Mirabeau. Quesnay 
dexint aiiiBi le pere de la science qu’on a nomm6e 
dcpuls iconomie politique ou mieux iconomie so - 
ciale. 11 eut le tort de n’avoir gu£re 6gard qu’k 
^agriculture en trailant de la cr6ution des rich esses . 
Outre plusieurs ouvrages dc mfrlecine (Rifuta- 
jion du traits de Silva sur la saignie , Priface des 
Mtonolres de TAcaddmie de chirurgie ; Essai pity - 


sique sur Viconomie animate, 1736 et 47, 3 vol. 
in-12), on a de lul la Physiocratie ou Constitution 
naturelle des governments, 1768, m-8, publi6e 
par Dupont (de Nemours). Ce livre, son ouvrage 
capital, titait Vdvangilc des Economistes. 

QUESNEL (pasquter), eontroversiste, nE k Paris 
en 1684, mort en 1719, se fit ©ratorien en 1657. 
11 dirigeait l’institution des Oratoriens k Pans, 
quand son attachement aux JansEn isles le rdduisit 
a s’expalrier. 11 se rdfugia k Bruxelles, y rofut 
les derniers soupirs d’Arnauld, Bon aim, fut arrcle 
jw onlrc de Philippe V, en 1696, ct incarcdrd aWa* 
lines , redevint libre en 1703 et mourn L k Amster- 
dam, oil il Etail alld fonder quelques teljaes jan- 
sdnistes. On lui doit une ddilion des UEuvrcs du 
pape saint Lion, Paris, 1675, 2 vol. in-4, Rome, 
3 vol. in-fol.; et en fait d’ouvrages originaux: lei 
fameu^es lie flexions morales sur le A ouv. Testa- 
ment , 1671-78, ouvrage qui fut la cause de ses mal- 
heurg ; Tradition de VEglise romaine sur la predes- 
tination des saints et sur la grdee ejficuce (Colo- 
gne, 1087, 4 vol. in-12, sous le pseudonyme de 
Germain) ; la Discipline de VEglise , Lyon, 1689, 

2 vol. in-4 ; Causa Arnaldma , 1699, in-8, et une 
foule de pidees diverses. Les inflexions morales , 
d’abord approuvecs par M. de Noailles quand il 
dtait dvdque de Ch&lons, furent condamndes quel- 
ques anndes ?.prt»s par ce mdme prdlat, devenu 
arclu*\Cque de Paris, puis par le pape (1708), et 
donndrent lieu & la fameuse constitution Enigemtus 
(1713), qui censurait 101 propositions extraites de 
ce 1 1 \ re . Son ed . de S . Mon ost aufsi coudamuee. — - On 
autre QucMiel.m. a LaHayecn 1774, est auteur d’un© 
Hist, des Jesuit es (Soleure .1740 ,4 v. iu-12) . inachev. 

QtlESNOY fiE), ch.-l. decant. (Nord), k 20 kiL 
N 0 dWvesues; 3,281 li.\ die forte College. $que 
commerce. — Foiulee , smvant la tradition, par le 
chevalier Avmon, si cdlebre parses quntre tils, forti- 
fide par Baudouin en 1150; prise par Louis XI aux 
Bourguignons cn 1477, mais reprise par Maxinuli* n. 
Turenne sen empara en 1654 ; le prince Eugdne en 
1712 ; Yillars la reprit la mOrne amide; elle toinna 
au pouvoir des Autrichiens en 1792, mais fut re- 
prise par les Fran fa is en 1794. 

qdesnov -sdr-deule, cbcf-iieu de canton (Nord), 
sur le canal de la Basse-Deule, k 9 kd. N. 0. ue 
Lille; 4,360 hab. Genidvrcne, moulins k foulon. 

QLESTLMBEBi , ch.-l. de c. ^Morbihan), a 22 k. 
E .de Vann es 2,500 li. V ict. d’Alain sur les Norm. , 888. 

QUESTEUBS, Qucestores , magndrats romains 
chargds de recueillir les revenus publics et de faire 
les paieinent8. 11s furent originaireincnt noinuidspar 
les rois, puis (de 509 k 307 av. J.-G.) ]>ar les consuls, 
et enfin dlus par le peuple. 11s n dUirnt d’abord 
que deux. A partir de 333 il y en eut quntre. Vers 
3J5 on nomma de plus quatre quosteurs provin- 
ciaux pour les quatre grands departements de FI- 
talie central© et mdridionale. Sylla on jxirta le 
nombre k vingt, Cdsar k quarante." — Les questeurs 
k l*armde dlaient chargds de la caisse nnlitaire, 
percevaient les contributions d« guerre, emmaga- 
sinaicnt le bulin. La questure dtait lc premier pas 
dans la carridre des grandes dignitds. On ne pou- 
vail l obtemr qu i 27 an3. Sous l’empire, la ques- 
ture perdit beauenup de son enraetdre. La percep- 
tion, dans les prorin n ea imjidrialeB, se faisaiten pariie 
par les procurateurs. — A partrr dc Constantin, on 
nomma questeur du palais un grand dignitaire 
chargd de rddiger le& rescrits impdnaux, el d’dla- 
borer les constitutions ou lois. C’etait k prks 
un mmistre de La justice. — Auj. on donne dans 
certains corps le nmn de questeurs aux membres 
charges de Temploi des fonds ; tels sent en France 
les qupfteurs de la Chambre des D6p. ou de TAss. nat. 

QUET1F (faeq.), dominicain, n4 en 1618, mort cn 
1698, bibliethfoaire de la raaieon dcs Demimcains do 
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la rue Salnt-HonorE, oommenga la Bibliotheca Scrip - 
torumordinis Minorum , cum nous, Paris, 1719 et 21, 
2 vol. in-fol. (achevEe par Echard), donna des Edi- 
tions de la Somme de saint Thomas , des Lettres de 
Savonarole , etc. „ , , 

QUETTEHOU, ch.-l. de cant. (Manche), pres de 
la Manche, k 14 kil. N. E. deValognes; 2,000 hab. 

QUEVEDO Y VILLEGAS (Fr.), satiriquo es- 
pagnol , nE k Madrid en 1580, mort en 1645, 
quitta l’Espagne par suite d’un duel avec un grand 
seigneur, suivit d’Ossuna k Naples, fut impliquE 
dans un com plot en 1618, resta trois ans en prison 
en Espagne (1620-23), revint k la cour et eut le 
titre honorifique de secrEtaire du roi, Epousa une 
dame de haute naissance vers 1634, fut mis de- 
rechef au cachot comme auteur d’un hbcile eonlre 
OhvarEs (1641), et y resta prEs de deux ans. Mor- 
dant, original, on le place prEs de CervanlEs. 11 a 
beaucoup Ecrit; ses principaux ouvrages sont : los 
Suenos (les Songes ou Visions), 1627, satire origi- 
nate, oh il passe en revue tous les genres d’abus et 
les vices de toutes les classes ; Histoire et Vie du 
Grand Taquin ( Tacanno Pablos de Buscon ), oil son l 
retracEes les moeurs nationales. Ses GEuvres k peu 
prEs completes ont EtE publiees k Madrid, 1650, 3 
v. in-4, et par Sancha, 1791-94, 11 vol. in-8. Ses 
Suenos (Visions) ont EtE traduites cn frangais, 
Kouen, 1627; son Historia del gran Tacanno , par 
Restif de la Bretonneet d’Hermiilv,bous lc litre dc ; 
le Fin Matois ou Histoire du Grand-Taqiun , La 
Have (Pans), 1776, 3 part, in-12. 

QUEZALTENANGO-DEL-ESPIR1TU , ville du 
Guatimala (Guatimala), ch.-l. de dep., k 1G0 kil. 
S. E. de Guatimala; 11,000 hab. Draps ; serges. 

QU1BERON, ch.-l. de cant. (Morbihan), dans la 
presqu lie de Quiberon (qui forme une belle baie 
dEf endue par le fort PenlhiEvrc), k 24 kil. S. 0. 
d’Auray; 2,000 hab. Lea Anglais y tentErent un 
dEbarquement en 1716, mais furent repoussEs. Le 
27 juin 1795, une troupe d’EmigrEs, commandEs 
par d’Hervilly et Puisaye, y dEbarquErent et s’cm- 
parErent du fort PenthiE\ re ; mais, ccrnEs dans la 
presqu’tle, ils y furent anEanlis par le gEnEral Ho- 
che. Les royalistes imputErent cct Ecliec k la tra- 
hison de Puisaye. 

QUIBO, fie de l’AmErique du Sud, sur la c6te S. 
del’isthmede Panama, par 84° 5’ long. 0., 7* 27’ 
lat. N. ; 45 kil. sur 30. Oiseaux, tigres, caimans. 

QU1ERASQUE. Voy. cherasco. 

QUIERS, ville d’ltalie. Voy . ciieri. 

QU1ERZY-SUR-01SE, village du dep. de 1’Aisne, 
sur lOise, k 35 kil. 0. de Laon ; 700 hab. Jadis 
important Palais des seigneurs d’HEristal, oil mou- 
rut Charles Martel en 741. En 877, il y fut rendu 
en faveur des posscsscurs de fiefs un cElebre Edit qui 
consolidait la Feodahte. Voy . ce mot. 

QUIETISTES (de quies , repos), mystiques qui, 
par une fausse spirituality, font consister la perfec- 
tion chrEtienne dans le repos on l'inaction com- 
plete de T5me, se livrant exclnsivemcnt a une con- 
templation toute passive, et nEgligcant absolument 
tout autre som. Chaque Epoque a eu ses Quie- 
titles . Les dIus connus sont les Hisychastes au xiv* 
siEcle, et Ils Mo lino sis les au xvii*. Les HEsychastes 
( Quiescentes ) Etaientdes moines grecs du mont Athoi 
qui passaient des journEes entiEres dans 1'immobihtE, 
contemplantleur nexou leurnombril,ellrouvant par 
1‘effet de cette contemplation la lumibre divine ; ils 
avaient pour chefs SimEon, prieur d un de leurs 
cou vents, et GrEgoire Palamas, depuis EvEque de 
Salonique ; combattus par Barlaam, ils furent al- 
tcrnativement condamnEs et absous par divers sy- 
nodes. — Les QuiEtistes du xvn« siEcle eurent pour 
jhaf le pr&tre eBpagnol Molinos, qui fit paraitre k 
Home en 1675 un livre ascetique intitule : 'la Guide 
*piritueUe , ou il enseignait des pratiques faciles 


pour Elever l’kme k un Etat de contemplation et de 
quidtude oil elle no fait plus aucun usage de ses f&- 
cultEs,et demeure inditFercnte a la pratique des bon- 
nes OBuvres et k tout ce qui peut lui arriver, mEme 4 
son salut, Molinos trouva de nombreux partisans en 
Italic et en France, entre aulres la cEl&bre bus. 
dame Guyon, qui Ecrivit en faveur du quiEtitme. 
FEnelon lui-mEme parut approuver en partie cette 
doctrine dans son Explication des maxima des 
Saints (1694). Les erreurs de Molinos furent con- 
dam nEes par le pape Innocent XI en 1685 ; celles 
de M me Guyon furent foudroyEes par Boasuet en 
1695; FEnelon lui-mEme, attaquE vlvement par 
Bossuet, vit censurer son livre par le pape (1699) i 
il se soumit avec humilitE et rEtracta ses erreurs. Le 
quiElisme disparut alors presque entiErement. Nicole 
en a Ecrit une Rdfutation. On a '.Relation du Quidtisme y 
par Bossuet; Orujine du Q., par Pbelippeaux, 1732. 

QUIETUS (Fuluus), 2 s ills de l’usurpateur Ma- 
cnen et co-rEgcnt (261). Pendant que son pereEtait 
all6 se faire rcconnailre dans l’Occident et pErissait 
cn lllyrie, il se vit abandonnE d’une partie dc see 
troupes, assiEgE dans EmEse par OdEnat, et fut tuE 
par les habitants, k f instigation de Baliste, qui prit 
la pourpre (262). 

QUIEVRA1N , bourg de Belgique (Hainaut), k 
19 kil. S. 0. de Mons ; 2,000 hab. Mines de houille. 

QUIL1MANCY, fl. peu connu de l’Afrique orient. 
(Zanguehar) , se jctlcdans 1’OcEan indicn k MElinde. 

QU1L1MANE, branehe du ZambEze, se jette dam 
le canal de Mozambique, prEs de la v. de Quiiimane 

quiliuane , v. et port du Mozambique , prEs de 
l’emb. du Quiiimane. Aux Porlngais. Or, ivoirc. 

QU1LLAN, ch.-l. de cant. (Aude), k 22 kil. S. de 
Limoux ; 1,850 hab. Drap, scieries hydrauliques, 
iorge; boulets do fcr battu. 

QU1LLEBOEUF, ch.-l. de cant. (Eure), sur la 
Seine (rive gauche), pres de son embouchure dans 
!a Manche, 5 15kd. de Pont-Audemer ; 1,500 hab. 
Port pour les gros bailments. Ecole gratuite de 
navigation. Bancs de sable mouvants qui v rendent 
la navigation pErilleuse. PEche active. Jadis vilh 
iorle et ch.-l. du pays de Roumois. 

QUILLET (Claude), mEdecin et poEte lalin mo- 
dcrne, nE en 1002, mort en 1661, fut d'abord mE- 
decin k Chi non, sa patrie. Se trouvant k Louduu 
pendant la procEdure des Ursuhncs, il se rendil 
suspect k Lauhardemont, s’enfuit k Rome, y prit 
les ordres, devint secrEtaire du cardinal d’EstrEes et 
re\int k Pans aprEs la mort de Richelieu. 11 <bt 
auteur d’un poEme latin curieux et bien Ecrit , 
C alhpccdia, seu de pulchrce prolis habendie raiiont . 
qu’il lit paraitre sous le pseudonyine de Calvidm 
Letus (anagram me de son nom), Leyde, 1655, Parifc, 
1656, in-8, trad, par MonthEn.iult d’Egly, 1749, et 
mis en vers frang. par Lancelin de Laval, 1774, m- 12. 

QUILLOT (Claude), prEtrc k Dijon, ne vers I6a0 
k Arnay-le-Duc, eut de grands succEs comme di- 
recteur des consciences, fut accusE par ses envieux 
de quiElisme, et se vit condamner pour ce fait par 
l'oflkial de Dijon (1700); mais il rEussit k faire 
rEviser son procEs, et fut acquittE (1701). 11 vEcut 
depuis dans la relraite. 

QUILLOTA ou SAN-MARTIN-D E-LA-CONCHA, 
ville du Chili, sur 1’Aconcagua, par 73° 35’ long. 0., 
32° 58’ lat. S., k 80 kil. N. 0. de Santiago. Mines 
d’or et dc cuivre aux environs. Fondee en 1726. 

QUILOA, v. de l’Afrique orient., capit. du roy.de 
Quiloa, sur une ile, dans la baie de Quiloa, par 37* 
26’ long. E., 8° 41’ lat. S. ; 3,000 hab. Tres flo- 
rissante au xvi« siEcle, dEchue auj. — Le roy. de 
Quiloa, sur la cEte du Zanguebar, est bornE au N. 
par celui de Zanzibar, au S. par la capitainene- 
gEnErale de Mozambique; 50,000 hab. OccupE par 
les Portugais aux xvn« at xvm* siEcIes, il dEpena 
aiij. de Fimamat de Mascale, sous lequcl il d<'peri . 
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QUIMPER ou QU1MPER-CORENTIN, v. maritime 
deFrance,ch.-Ldud6p. du FimsLerre, k 53 kil. S. E. 
de Brest, k 624 kil. 0. de Pans, au confluent de 
I’Odet et do la Steyr, u 17 k. do FOc&ui; 9,715 h. 
Petit port, belle promen * le. Evficbe ; tub. de l' e 
instance ; college communal. Importation de xins, 
fers, planches; entrepot dc sel, bl6s, cure, micl, toile 
delin et dechanvre; chcxaux, beurre, 6uif, sardines; 
poisaons secs et Balfo; pftrhe de sardines; construc- 
tion do navires. Pat.deFrfjron, Hurdoiim, Bougeant, 
etc. — NommOe d’ahnrd Corisopuum civitas , puis 
appel6e Qu'mper-Odet, et enftn, Quimpcr-Coien- 
tin, du nom deson premier 6veque. Sousent aesi^gee 
par los Anglais. Charles de Blois y exerya, en 1345, 
les plus affreuses cruautes. Aprfes la mortde llenrt III, 
Quimper pnt parti pour le due de Mercceur ; file se 
soumit k Henri IV en 1595. — L’arr. de Quimper 
a 9 cant. (Briec, Concarneau, Douarncnez, Foues- 
nant, Plougastel, Ponteroix, Pont-l’Abbf;, Quimper, 
et Rosporden), G2 corn in. el 106,080 hab. 

QU1MPERLE, jadis Quimper-Eltt , ch.-l. d’arr. 
(Finiderrc), k 44 kil. S. E. de Quimper; au con- 
fluent de l’lholle et de 1’E1I6 ; 5,54 1 hab. Poi t. Com- 
merce dc xma, sels, bois de construction, mcrrains, 
rid re, beurre, grama, sardines. — Ville jadis forte: 
prLc sup les Anglais par Clisson (1373), surMerccei.r 
par Henri IV (1595). — L’arr. a 5 cant. (Arzano, 
Bannalec. Pnntaven,Scaer. Quiinperh'*), 43,108 hab. 

QUINAULT (Ph.),poete lynque, n6enl035,dPu- 
ris ou a Felletin,ctiit Ulsd’un bouluugcr ll fut pr>>- 
t6g6 dans sa jeunesse par Tristan-l’Li mile, qui till 
lnspird le goOt de la pofsre, et il donna, dt s s 1’age 
de 18 ans, la comfoiie des Rwalts qui cut du sum's, 
Voulant se faire un 6lat, il travailla chcz un axocat, 
devint lui-mCmc avocat au parlemcnt, et acliela eu- 
suite une charge d’auditeur en la chambre dts 
comptes, puis de xalcl de ebambre du roi. ll I’en 
cultivait pas moms les leltres, cl dunnait chaque 
ann6e une uouxelle piOce , soil comedie, soil tra- 
gfalie. Cellea qui curent le plus de 8uect x s furent : 
YAmanlmdiscrei (16541 , la Mire coqntile (1665) , co- 
medies ; Aguppa , ou le Faux Tibet inus (1661), As- 
trate (1664), tragedies. Ce n est qu’assez tard que 
Quinault commenya k s’exercer dans le genre lyri- 
que, qui fait aujourd'hui toule sa rdputation : e’est 
en 1672 qu’il donna son premier optVa. 11 ne cessa 
depuis, pendant quatorze ans, de produirr des trage- 
dies lyriques dont plusieurs sont des cbefs-tl <ruxre; 
Lull i les mettait en musique. En 1686, Qmnaidl 
renonca , par motif de religion, k travaillcr pour 
le thOalre; il mourut en 1688, n’ayanl que 63 ans. 
L’AcuddmeFranyaise I’axaitreyu des 1670. Lout* XI V 
l’avait d£cor6 du cordon dc Saiut-Michcl, ct lui 
faisait une pension de 2,000 livres. Sea prmci- 
paux opOras sont : Alceste , Thisde, Atys , Proserpine , 
Persic , Amadis , Roland , Armide . Ses oeuvres ont 
imprimees avec sa mg k Pans, 1739 et 1778, 

5 vol. in-12. Crapeleta donn6 ses (JEuvres choisies , 
1824, 2 vol. in-8. Quinault peut Mreconsid6r6 com me 
le cr6ateur de la Iragfahe lynque, el il l*a lout d un 
coup portae k la perfection. Ses xers sont surtout 
rcmarquables par la douceur el rharmome, null ils 
ne manquenl au besom m do noblesse, in dTneigie. 
Boileau l’a s6\t x rement jugc ; imus ses critiques ne 
s’adressent pude qu’i la premiere epoque de Qui- 
nault, k celle ou il n’axail pas encore lrou\6 le genre 
pour lequcl il 6tait fait. 

qlinault , faimlle d’acleurs remarquables du 
Th6klre-Franyai» : 1° Abraham- A lexis Qum.iult, dit 
Quinault- Du fresne , mort en 1767, retablit le vrai 
go(U de la declamation perdu depuis Baron et servit 
longtempe de module k Bes successeurs ; it est aussi 
fameux par sa flert6 et son impertinence ; — 2° J.-B. 
Maurice Quiuault, son fr&re ain6, bon eomique, fut 
aussi muaicien et (It la partition dca Amouts des 
dfretet: — 3® J.-Maric Quinault, u6e Dupre dite 


73 — QUIN 

M lle de Seine, fcmmcrV \brahamQ.,morte en 1759 , 

joua les premiers i files tragiqiu,* et comiques ; elle 
Gxcellait surtout dans eelui de Didon ; — 4« J.-Fran- 
yoise Quinault, socni d’Abr.ihim, e&Mire surtout 
pomme hOubr*‘t*c, joignail an lalenl eomique beau- 
coup d’espntetdegout. E'lequitta letlnVitre cn 1741 
et m. en 1783. Elle rfuimssait rhez elle la sonete U 
plusdistingu6ecteut pour amis Ducloset d’Alembert. 

QUINCY, bourg du dcp. de Sciiic-et-Mdrne, % 6 
kil. S. de Mcaux ; 2,050 hab. CarruVes. 

QU1NETTE (Nic.-Marie), de Soissons, 6tait, en 
1789, procureur ou notaire k wSoi.ssons. 11 fit par tie 
dc l A>sembl6e Lf*gi'lali\e, de la Cotnenlion, \ota 
la mort du roi, fut un des quatre eommissaire? 
chatgcs de farie-tation dc Dumouricz, qui furent 
lnr6a k 1 Autnclie par cc gfnfra! et f’changf'S contre 
Madame en 1796, dexint membre des Cinq-Centa 
(1796), rm ni^ti e de 1 inlf-rirtir (1799], prf*fet de U 
Somme (1800). coiiMullcr d’f*lat ct dm cleur g^ndral 
de la complabilil^ dt*-* communes ct des bo-piees, 
adhera en 181 i k la decliNinec de Napo'eon, devint 
pair dans les Cenl-Jours, fit parliedu pou\ernement 
proMsoirede 1815. fut banni comme rdgicide relaps, 
el nmuiut k Bruxelles cn 1821. 

QllNbEY, eh. -I decant. (I)oubs), sur la Loue , 
k 18 kil. S. 0. dc Brsjnyon; 900 hull. Forges, mar- 
tinet, litffllenes. \illc lorte au moycn Sige. Palrie 
du pape Calixte 11. 

QIHM-SEXTE, eoncilc tonu 5 Con^tanlinople en 
G’)2 - ! dan^ iripnd les Constitutions ajtostoliques fu- 
rent rejetf'es. On Fappela Quvn-Scxic, paree qu’il 
suppled par ses canons au 5* roneile quoms ) et au 
6* (.Ncjrm*;,qui n’en axaient point lai^c ; on lenomme 
au?-i m itullo, parcc qu il sc tint sous le dome im- 
perial ( tmllus . 

QLINOXKZ »,Fr. hf.^ , cardinal espagnol, n6 xers 
i486, mort en 1 5 i 0 , li 1 ^ d un eotn'e de Luna, entia 
cliez lesCoideliers, de\ mt gem'ual de I’ordre en 1622, 
puis eieque de Cor.a (1539;, et de Palestrine ( i 540), 
ohtint de ( J harle"-Qu nl la delmame du pape ('de- 
ment Mi, et incut ul a Vcruli cn 1510. Nm h.^iia- 
num romanum ( Borne, 1535) ot !ameu\ , mais la 
Sorbonne lui iefu^isoii appiobatmi,, ba imju’i! mt ap- 
prouxe de Clement Ml, Paul 111, Jules III, Paul IV. 

Ql LNQUAtiLSlME (du lalin qumquagesimus , cin- 
quanlieme). On nomine ain-u dans l’Fghsc romaine 
Ic dimanelie qui lombc 60 joins axar.t Paques ; e’est 
le dimanehe \ ulgairemcnl appele Dimunche gras . 

QUhXQlIAHBOBLLS. Yog. cinq-ardres. 

Q C LX Q 0 E( . KNTI A N 1 , 1 1 « uc d i ci uq peu p lad os d* A- 
fiique ct de Numidic sou» Dioclf’licn, soutnit l usur- 
paleur Julicn. man» fut xaincue cn m£me temps que 
cc bran par Maxirnien cn 29C. 

QUINTANA, idle d Espagnc (Badajoz), A 26 kil. 
S. de Villanuc\a-la-Sercna ; 4,000 hub. 

QUINTANA K - DEL - ORDEN , xdle d’Espagne 
(Manelie), sur la Cijuela, k 24 kil N. d’Alcazar-de- 
San-Jiian ; 6,400 hab. Todcs, couverlures dc laine. 

QU1NTE-Ci HUE, Quintus Cuitius Rufus, lustorien 
lalm. On ne suit non dc sa vie; on presume qu’il 
\tVul au premier sifjcle dc noire fire , paree qu’on 
trouve un ^crixain de ce nom parmi les rheteurs 
sur 1 esq u els Suflonc avail 6crit des notices. Tacite 
et Plinc client un Cunius qui fut consul ( vers 47 
! de J.-(L), puis gouxerncur d’Afrique; mais rien 
n’autonse a voir noire historien dans ce person- 
1 nage. Quelques uns le font xivre sous Constantin ou 
| sous 1 lieodose an iv« si»>cle. Quinte-Curce nous a 
l,uss6 une Ihsimre d' Alexandre en dix livres ; les 
| deux premiers soul perdua, ainst qu’une partie du 
! cinqui^me, du shifcme et du dixit^me. Plusieurs sa- 
I xants ont tach6 de combler ces lacunes ; lea Sup - 
! pltmenis les plu: eslimds sont ceux de Freinshe- 
1 imus. L’ouxrage de Quinte-Curce est universel- 
lement admir6 sous le rapport du style , et il a 
1 m6rit6 de devenir claasique; mail e’est un roman 
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plutdt qu’une hiatoire ; il ofTre de graves errcurs en Gouet, & 20 kil. S. 0. de Saint-Brieuc ; 4,454 hub. 
geographic et en chronologic , aussi hien qu’en poll- Toiles fines, chapellorie, commerce, etc. Sources 
tiquo ei en atratAgie. On a de ce livre une foule de minArales. — Jadisbaronnie,ArigAeen duchAen 1691 
bonnes editions, entre autrcs FAdi bon prtMcep.v, Rome, en faveur du marcel lal de Lorgea. 

1 170 ; celles de BAIe, 1507, avec notes d’Erasme; de QUINTINJE (la), agronome. Voy . la quintinie 
Venire, 1537, avecsuppl. deQumzano; dc Bale, 1545, QUINTIUS on quinctius capitolinus (T.) ,fut six 
avec suppl. d • Brnnon : de Strasbourg , 1048 , avec foi« consul, hattil les Volsques en 468 av. J.-C., pn 
suppl. de FreinshcmiiiS ; d* Amsterdam, 1073, cum Antium, leur capd.de, ct y conduisit une colonie. 
hods Variorum , due A Sehrcvclius : de Parr?, 1678, qciniius Cincinnati^. Voy. cincinnatus. 
ad usum Ihipfnni; de Leqruck, 1088, avec supplA- QUINTO, riv. deB Provinccs-Unies-de-Rio-de-la- 
nentde Cellaring ; de Dresde , 1700, avec supplA- Plata, traverse les provinces de San-Luis et de Cor- 
ment do Junker; de Delft, 1724,dueaH.Skancnburg. dova , et tombe dans un petit lac, par 34° 27’ lat. 
do Gmttmgu", 1804, due A Schmieden de Leipsu k, S. ; eours, 650 kil. 

1818 , due .i ( ,o\ei \ d e 1 >erh n , pa r J . M 1 1 1 /.c 1 1 , 1 S i 0 e t i l , QUINTUS DE SMYRNE, nornmA aussi Quintus 
P.,rnw lc« traductions on commit cell, s dcAaugclas, Calaber , poete grec, dont oil ne connalt pas l’Apo- 
1646; de l’abbe Mignot, 1081 ; de Beau/ec, 1789; que ( les unsle faisantvivreaui er siecle d notreAre, 
tnfin cede de M. A. Trognon , 3 vol. m-8, Paris, on memo avant Virgile, les autres au v* siecle, sous 

I 28 [lUhi. lut.-frauc. do Pan* kouckc). M. Civizot a l’cmp. ZAnon), cst nomrac Quintus de Smyrne , parce 
» !o i> ne en 1 855 u rie 1 x >n no Ad. class.de Q -C.,avee notes, qu’il Atail uA, comma il nous Fapprcnd lui-mAme, 

QUiNTIANUS STOA. Voy . quinzano. dans le voi.dnagc dc eetle ville, et Calaber , parce que 

QUINTILIEN, M. Fabius Quinctihanus , cAlAbrc son oeuvre tut decouverte dans la Calabre (par Bes- 
rliAteur, n A vers Pan 42 de J.-C. , a Rome , oil , sanon). Nous avons sous son nom un poCme en 14 
telon une tradition contcstce, 5 Calami ms en Es- In res qui fail suite A 1 I hade , et qu’on intilule or- 
pagne , Atait fils d un avocaf. II Atudia dans di inurement IJomeri Paralipomenon (ou Supplement 

icunesse k Rome, suivit Gallia en Espagne vers 61, d'llom'cre ); cT*»t lc recit de la guerre de Troic de- 
jt revint a Rome vers 68. 11 sepailagra entre lc puis la mort d’ Hector jusqu’ Ala ruinede la ville. Sans 
ffrreau et Uenseignemeot de la rhetorique , el <>b- eg, Tier VI hade, ee potime a un mArite reel. On pense 
ant un guccto Agal dans cos deux camcret>, comnie qu’il conticnl des fragments d’anciens pojiles cycli- 
Fattesle Martial : ques, il otfredans quclques parties de hinguIiAresana- 

Qiunctihane, vara moderator snmmr ju venter logics avccFEuadc. Les mcilleures Editions SOntcelles 

Gloria Romance, Qnmcttdanc, toy a ' de Corn, de Pduw, Leslie, 1734 , avec une version 

II tint pendant vingt an 3 une Acole qui atlira un kdiue de Rliodomann ; de Tjeschn, 1807, dans la 
\Tiind nombre d’auditeurs, reyul un tr.nlement pu- collection des Deuv-Ponls, ct eelle de M. Lehrs, 
blic, compla Plinc-le-Jeune parmi ses Aleves , el lot 1840 , dans la collection Didot. M. lourlet en a 
eliargA par Domiticn de F education de se* pe tit - ! donriA une traduction iraiiyaisc fort peu fidele , 1800 
neveux. On croil qu’il fut AlevA au consulat. 11 nmu- QU1NZ \NO (J -Fr. Conti, ditj, en latm Quintia - 
rutsous Adrien, on ne sail en quelle aiineo(voi*» 120,. Stoa, poete latm moderne , nA en 1484 , au 
Quintilicna laissA un traits en douze Iivres, be uut - huurg de Quinzano, prAs de Brescia, mort en 1567, 
lutione oratorio ou De l Education de VoiaUur , qui Bit pr6cepteur de Franyois I , professeur de belles- 
esl louvrage lc plus complet cl te plu« estimc que leltres k Padoue, k Pavie , fut couronn6 comme 
Fantiquit6 nous ait l£gu<5 cn cc genre ; Fauteurprend poete des mains de Louis XII, revint quelque 
«on eidve au berceau et lc conduit jiwju’au bout dc temps a Paris, el apr&s 1 51 5 reprit ses fonetions A 
la carridre. Ses jugements iitt6raires aonl regardes Pavie. Ses Podsies sent tres nombreuscs et trAs va- 
cmnme les oracles du goht. aon stv le est classique. On riees ; on lui doit aussi dautreB ouvrages, nolamment 
a encore de Quintilien des Declamations, et on lui des supplements a Quinte-Curec. Venisc, 1637. 
attribue le cclebre dialogue Dc caum corrupts elo- QU1NZE-Y1NGTS, lidpitai fond6 A Paris en 1254, 
quenticc que d’uutres donnent A Tacilc. Vlmniutw par saint Louis, pour Irois cents aveugles (d ou son 
oratorio ne nous a 6t6 conser\6c quo j>ar un seul ma- nom). Ces trois cents aveugles ttaient trois cents 
nuscrit qui fut trouv6 en 1419 par lo Pogge A Fab- gentdbhomnies que le roi avait rarnenes de la 
baye de Saint-Gall en Suisse. Quintilien a et6 Terre-Sainte avec lui, et A qui les Sarrasms avaient 
trAs fr6quemment imprint , nota'mment A Rome , creve les ^eux. Post4neurement on admit dans cel 
1470 , Edition princeps ; A Paris , 1580, par Ma- hopital toutes sortes daveuglcs. 

mert Patisson avee notes dc Pithou ; A Le^de, 1665, QU1R1NAL (mont) , Quirinahs mons , une des 
cum notis Variorum (par les soirts de Schrevelius el sept col lines de Rome, entre la colline Hortulane au 
de J.-Fr. Gronovius; ; ALeyde, 1720, par Burmann, word, et lc mont Viminal au S., etait travers6epar 
avec lea Annales Quinctilianei , par Dod well ; A Paris, la rue qui conduisait A la voie Nornentane. Le Qui- 
par Capperonier, 1725; A Gcettingue, 1738, par rinal a’appela d’abord mom Agomus ou Colltnus, 
Matth. Geaner; A Leipsick. 1798-1816 parSpaldmg; QUIRJN1 (le cardinal). Voy. querim. 
enfln A Paris, 1821-25, 7 vol. in-8, dans .a collec- QU1R1NUS, dieu sabin repr£senl6 sous la forme 
tson de Lemaire, Edition pubii6e (sous le nom deDu- d’une pique ( queir en babm). On identifla Romu 
aaull) par MM. Defrenne et Bouillet, avec des va- los A Quirmus, et Fon dit que Romulus avait 6t 
riantes tir6ea de nouveaux manuscrits. Rollin a change cn cedieu, lore dc ce violent orage pen 
donn6 une Edition ahrdgde de V Institution oratoire , dant lequel il disparut. — Quirinus 6tait aussi u„ 

2 vol., 1.715. Quintilien a £t6 traduit par Fubb6 surnom deMars, dc Jupiter, de Janus. 

Je Pure, 1663; par G&loyn, 1718, ct plus recem- QUIR1TES, nom porlOd’ahord par les Sabins, put 
ment par M. Ouizille, 1829-1833, dans la collec- 6lenduauxRomaniseux-mCmesapr6s la fusion desRo- 
don de M. Panckoucke. mains de Romulus et des Sahiris de Talma. On d6- 

QU1NTILUJS, nom d’une famille romainc, dont rive ordinairement Quirites de Cures , capitate des 
a branche la plus connue est celle des VAnus. Sabins, ou de queir , quim,qui, cn Sabin ousam- 
QU1NTILLUS, M. Aurelius Claudius Quintillus , mte, signiliail lance . Lea Rooming ne portaient lo 
fifcre dc Claude II et chef d’un corps A AquilSe, se nom de Quvitcs qu’A la ville , et jamais A Fannie, 
t’t proclamer auguste par sa petite arm6e Alamort les g^n^raux ne Femployaient en a’adresaant aux 
de aon frAre (270), fut abandons de toua lorsqu’on aoldats que quand ils voulaient lea licencier. 
apprit F61ection d’ A urAlien , et se fit ouvrir les vei- QUiROGA (Jos.), missionnaire eapagnol, ne en 
mi au bain aprAs 17 jours de rAgne. 1707 a Lugo, mort en 1784 , avait exAcutA queliiues 

0UINT1N, ch.-L dc cant, (C5tes-du-Nordh sur le voyages sur mer loraqu’il ae fit jAauite. Il visita pai 
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ordrc <lu roi d’Espagne los tcrres magellaniques , 
afln do determiner lea points aplcs k rdablisscmenl 
do ports pour les Mlimenls do commerce , alia 
d6crire k Home IVHat des missions du Paraguay, 
st laissa des observations manusrritcs sur Icsquelles 
a £l<$ rodig^ lo Journal de son voyage (imprinnS 
avec YHistoire du Paraguay do Charlcvoyv). 

quiroga (Ant.) , g6n6ral espagnol, n( eu 178'i a 
Bctangos en Galieo , sorvit quelque temps sur mer, 
quitta re service on 1808 pour passer dans l’armec 
de terre, devint colonel en 1811, fut traduit devan t 
ub conscil de guerre com me complice do Poilicr el 
acquits, trempa aussi dans lo complot de l’Alosbal, 
eutune part decisive & rmsurrection de Tile do J/»on 
(1820 , cl fut nomuni capilainc-gen^ral de la (Ja- 
Jicc. Apr As avoir en vain defendu la Gorogne con! re 
les Franjais en 1823 , il ^e Wifugia en Anglctemj. 
be retour cn Espagne apr(s la morl de Ferdinand, 
il fut d’abord aceueilli avee enlhousiarrne; math bien- 
t6t sa moderation deplul aux exallfe, cl i! fut obhg( 
(lo se rehrer cn Galice; il monrut oubhe cn 1841. 

QU1KOS (arelnpel de ), nom donn( par (juclqucs 
g6ograplies modernes an\ Gr.indcs-Cvclade- cl an\ 
Nouvelics-IWbndcs, vuca parQuiros. }oy. hCbrides. 

QUJROS (P. Fernandez he), navigatcur espagnol, 
fut de la deunAmc enterprise de Mendana comine 
pilote (1505), le remplaca dans le cormnandemenl 
a sa niort, guida le® re bLi;^ dc I’escad.e it Manille, 
uU Mcxique, au Perou, puis, ayant obtcun de Phi- 
lippe III deux vai&scaux, sc mil a la i , lu iclie d’uu 
continent austral dont il soui^onnaii l’cxidencc. 11 
d6coinrjt plusicursdcs tics et archipels de la Poh- 
n6aie , entre aulres les Nonvclies-Ib brides, l\t ui»c 
vaine lonUtive pres de Philippe 111 pour obi* mr 
l'cs irn\enh dc former un (tablisscrmmt a la Terre 
duSl-f "pi’ll (N.-GjW id. },et i.i.en 1614 5 Panama, en 

rendanl k Lima pour eoimnenecr un autre voyage. 
Non 3l£moire k Philippe III ful publiC* en latin, sous 
le litre de : P. F. Quit os mrratio dc terrd aus trait 
vicogmlti , Amsterd., 1613, in-4, ctini? cn franf.,soua 
celui de . Co pic dc la requite prise n tie auroid'Es - 
pagne park capuainc P. Ft id. de Qniros y sui la 5* 
panic du momit , appcltc Terre austuile mcoyneue. 

QUISSAC, oh.-L de cant. (GenP, sur la Yidourle, 
a 30 kil. N. 0. de Niines ; 1,000 hah. Bonneterie. 

QUIT A (Dominique nos reis), polite portugais, 
n6 en i 728, morl en 1770, passa son enfanee dans 
la misfcre, fut bai bier, apprit k lui seul le franfais, 
l italien, 1’espagnol, sc lit connatlrc de bonne heure 
par des poesies pleincs dc talent , el trouva un ap- 


pui dans le comic dc San-Lorenzo ; mala il pcrdlt 
tout ce qu’il possfidait au tremblcment de 1755, se 
vit cn outre desservi par des envieux, et n’eut plea 
de resource que dans riiOHpjfahK de la g(,n(reu»« 
Th(re»e Alvieu, son amie. Ses (JEuvres forment2 *,oi. 
in-8 ; elles consistent en 5 tragedies ( la meilleurf 
esl Inks de Castro}, et en sonnets , ittgics, pastorales, 
idyllcs , elc. On regarde ces derrutVes commc les 
model es du genre bucohque. 

QUITO, Mlh de l’Amenque du Slid, capit. dt 
l’ancicn roy. dc Quito, et actuellcment dc la r(pub. 
de 1 Equaleur, chef-lieu de la prov. de Piehinclia, 
par 0® 13’ lal. S. , 81° 5* long. 0. , k 2,008 m au- 
dcs*us du nh.'tu dc la mer; 70,000 hah. EuVhe 
cour super jcuk de justice, elc. Hues tortucuses et 
k peine pavocs; plaza mayor. Palais du ci-devant 
prr-uienl, palais de levOque, cath6dralc et plusieure 
1 id let. fgh-cs ,* grand hfyuta!. UimerbiUt, <5cole nor- 
male , college, sunimurc , bit>l iolii<>que puhlique. 
Manufactures de colon cl de Kune, (il, dentelle, cle. 
mis environs de Quito se voicnt les \ deans dc Pi- 
ciumha, de Cotopaxi el le monl Gayamh6, oil 1’on 
remarque la nvtame dAnli^ana, k la hauteur de 
4,10J — Quito fut conquiB par les Ksjiagnolt 
en 1533, elresta longtcmps eompri- dan^ le Pei ou : 
il cn ful df-Uche eu 11 J8 pour fame p>rtie dc la 
K -(ireuade Onvcei I’ainuv.dt Ihiui' p.le lOaout. 

QUITO (ro^aume d ( ‘ j , anciemic audience de la 
Nouvellc - Grenade, avec 1(3 titre dc royaume , 
ful depuia comprise dans la partie S. 0. de 1<* 
Colomlue , ou die f(*rma lea dfyu dc FAhSuay , dt 
Guayaquil tl dc H qu dcur, c.-v^-d la republique 
actudlc dc 1 Equaleur prcaqna tout entierc. 

QUIXOS-ET-MACAs , region de la Nouvellc- 
Grcnadc, amsi nominee des diux peuplades indi- 
genes qui ferment presqup toute sa ])Opulal\on, avail 
au N. el a I’O. la pio». de PubIo , au S ceile du 
Jafcn-de-HracamoroB, k 1 E.lcpavsdes lndicnsmd6- 
pendants . 400 kil sur 200 ; ch.-l., Mucas ou Sevilla- 
ucl-Oro. File est auj parlagec emtre les d^p. de 
rEquatcui etd’Assuay (danslardpuh. de Ftapiateur). 

QUOJA (rov. de), en Gurnee, sui la cote dc Sicrra- 
Lconc, entre 12° 55' etl4° long.O. : 70 kil. de long. 
Coles peu abordahlcs; sol fertile; habitant taroucheB, 

Ql OLE A ou QUOIUiA , nom que l’on donne au 
Djoliba ou Niger apies qu’il a depass«5 Tombouctou. 

Q\ ALOE (c.-5-d. i le des balemes) , tie dc la mer 
Glaciale, a la Norvege, sur lac6tc N. 0. de ce pays, 
par 21® 25’ long. K., 70° 38’ lat. N. : 24 kil. sur 12. 
Sur la cOte 0. de Hie cst la vilie dTiammerfest. 


R 


R , en latin, s’6crit pour Boma, Romanus , Regu- 
lus, Rex; — H. P, sigruliait : respublica. 

RAAB ou HAHA, Arrabo en latin, nv. dcslilats 
autrichiens, nail cn Styrie, k b kil. N. 0. de Pas- 
sail, traverse les comilala hongrois d’Eisenbourg, 
(Kdenbourg , recoil la Pinka, laFeistntz, etc., et 
tombe dans le Danube & Raab ; eours , 280 kil. 

RAAB ou javarin, Arrubona des aneiens, Javari - 
num en latin moderne , villc de Hongric , chef-lieu 
de comilat, au confluent du Raab et du Danube, ii 
110 kil. N. 0. dc Rude ; 13,700 hab. Eveehe. Aca- 
d6mic. Coutdlerie. Quelqucs antiquites. — Place 
forte sous les Romains; prise par les Turcsen 1501, 
reprite en 1598. Le prince Eugene Reauliarnais y 
battit Farchiduc Jean en 1809. — LcconnUil de Raab 
est entre ceux de Presbourg, Keemoern, S^eszprim, 
GEdenbourg : 62 kil. sur 60 ; 90,000 li. V. raiiu;. 

RABAN MAUR, Rhabams Maurusyu Muyncntius. 


I savant, n6 k ?!ayeuce cn 776, mort en 866, 6tudia 
5 l'abba^e de Fulde, puis a Saint-Martin dc Tours, 
Lous Alenin, i < '£ lit loci dies en S14, visita l.i Terre- 
S.uute, prit a son lvtour la direction dela cel. 6colede 
b uldc. tut (du abbe de Fulde en 822, dev mt 6vequc de 
,M tyenee en847, r(piima tieaucoup d’alnis cccl6sias- 
li pics, chereba, nuis en vain, k r(concLlicr Louis-lc- 
Debonnaire el ses lils^composa de sages i (elements et 
prcsidaplusieurssy nodes. Il d(ployaunc juste s(v(rit6 
| centre Golescalc, et line chanK sans homes lore dela 
, lannne de850. Ses OFuvres , publics AGologne, 1627, 
I 3 vol. in-fol. , contiennent des poesies (parnn les- 
qucllesle Ft mi Crea/or),-des Commemaircs mr PEcn- 
turc, etdes traiKs sur divers sujets : de VInstitutior 
des clerc i el des ckrimonics de I'Eghse , de la Fut 
de Dicu , du C aletidrier ecclisiasiique , de VInven - 
J uon des langues depuis I'hibrcu jusqu’au tudesque , 
\m Glossaire IhcoUsque. ins. a Vienne et k Munich’ 

9J* 
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RABASTENS , ch.-l. dc cant. (Tarn), k 3 G kil. 
S. 0. d’Alby ; 6,077 ha]». Couvertures, vms cslimiSs. 

RABASTENS, ch.-l. de cant. (Hdutea-Pyr6n&») , k 
17 kil. N. E. deTarbes: 1,400 liab. Jadis ville lorlc. 

RABAT, AH BATE ou NOUVEAU-SALE , ville 
de l’etat de Maroc (Fez), k I’embouchure do la Bou- 
regreb, \is-ct-viade \ieu\-Sale, par 9° 3’ long. 0. , 
3i° 5’ lal. N. ; 26,000 liab. Grand chateau ; mur 
flanqu6 do lours; 3 forts. 

RABAUT(PauI , pastouri Nimcs, n6 k Bedarrieux 
en 1718, morl on 1795, montra un zi'lc et un cou- 
rage sans Jfoi nc' pour ses corMigionnaires. Dans 
un moment ou sa tele 6lait k pnx, il alia pn'sente.r 
un nnhnoire en lour favour k un chef rnditairo , 
Ie marque de Paul my, en »e nommant; le marquis 
remit le m6moire au roi, et obtint l adoun.'Sement 
des nuMires prises contre les reformes. 

RABAUT-SAINT- El IENNE (J.-Paul), lllsdu pifr&lenl, 
n<5 a Mines en 1743, morl en 1793, fut com me son 
ptre ministrc proteslant ; il adopla les prineipes 
de la Revolution, fut membre do l'Assembl6c Consti- 
tu.mle,ets y htremaiquerpai w on at li.ti nemont cou- 
tre ie elerg£. Ala Convention, il rombattit laimse er 
jugoment do Louis XY1 , et \ota pour 1 appel au 
piuplc, la detention provisoire, le sursis, fut mem- 
bre de la commission giromlmc qui suneillail les 
aetes du tribunal revolt. tionnaire, so vil enveloppe 
dans la pKwriplton do son paiti, et porta sa tele sur 
rfichataud (1793). On lut doit : Pitas dc Hus- 
ton e de la revolution fiancaise , 1791, qui a £te 
continue pur La-retellc jetinc; Li tires a Hailly sur 
C his loir c primitive dc la Gtcee, Paris, 1787, tn-R. 

Rabaut-conmier (Jacq.-Anl.), fifredu pieeMent, 
n6 en 1744, morl en 1820, 6tait aussi ministre ; il 
si6gca 6 la Convention , se plaignit dc la tyrinme 
de la Montague, el fut des 73 deputes incareiires par 
Robespierre et que delivra sa moil. Exil6 coniine 
regicide en 1815, il revmt 2 ans aprte. 11 semhle 
certain que, des 1784, il connaissait la \amne, mais 
il n’en donna commumealion qu’,\ peu de inonde. 

raraut-ihpuis, fr&re des deux precedents, ne- 
gociant a Mines , fut proaerit comine lederaliste , 
8i6gea au Conseil des Aneiens (1797), an (7oi |>s L6- 
gislatif (1799), le pr6>ida en 1802 (quand fut voti* 
le consulat k vie), et inourut en 1808. 

RABBAB, bourg de Sync (Darnas), k PE. de la 
mer Morte, et A 100 kil. S. L. de Jerusalem , sur 
remplaeemenl de Rabbath-Moab, capit. des Moabites. 

RABBATIl-AMMON, auj. Amman, capil. des Am- 
monites , k 1 E. du Jouidam, et pit's de* souieis 
de 1’Ammon , fill prise par Joab. Elle lut dan* la 
suite nommee Philadelphia par Ptolemee Phila- 
delphc. Voy. ammon et ammonites. 

rabbath-moab, auj. liab bah , eapit des Muabites, 
pres de la gauche de PArnon. T or/, rauraii. 

RABBE (Alphonse) , no en 1780 a Hiez (B.isses- 
Alpcs) , morl & Paris en 1830, enlra dans l’admi- 
nistration dc Fannie d’Espagnc sou; l'cmpire , 
puis exerya la profession U’avora! a Aix, sc signals 
sous la restauralion comme literal, et fut plmicurs 
fois emprisonn6. 11 fut un des r&lartcurs du Coin*- 
rier , travaiila dans Y Album et dans les TablcUcs 
umversclles , et publia : Rtsumt de I'hisiuire de Pus - 
sie , — du Portugal, — de l Espagnc; Hist . d' Alexan- 
dre /, emp. de Russia , 182G. 11 commcnya la Biogra- 
phic umvcrsclle el portative des coniempoi ams, 1829 

RABBIN (c-k-d. maitre ), docteur de la loi chez 
les Juifs modernes ; ce nom s’6lendait ancienne- 
ment k tons eeux qui 6taient hah lies ou dluslres 
dans loutc esp&ce de science ou de profession. 

RABHINITES. Voy talmudistes. 

RABELAIS (Franyois), c^b'bre fo"ivain franyals, 
neenl483 kGhmon, Gtait fils d'un apolhicairc. Il fut 
quelque temps moinc, puis, s’aecommodant peu de 
oettc vie, ii jeta le froc, se mil a counr le monde, ee 
fltrecevoir docteur k Montpellier, et exerya U uuhic- 


cine dans cette ville. Charge par la faculty de solli- 
ciler du chancellor Du prat le rfitubhssemeiitde quel- 
ques-uns de ses privileges, il rtfusait dans cette n6- 
gocialion , et la faculty recon naisswmte d6cidu qu’en 
im*moirc de ce service, lout m6deein qui prendrait 
ses dogres se revOlirait, cn passant sa these, de la 
robe de Rabelais. Il sun it en Italic le caidmal Du 
Bellay, ambassadcur k Borne, avee lequel il s’^tait 
lit' au college. Pendant son sejour k Borne, il n’epar- 
gna dans ses railleries ni le saci6 college, m le pape 
lui-mihne. A son relour cn France * il oblinl unc 
prebemle a Fabba^e de Saml-Maur , et fut en outre 
nomine en I545 eur6de Meudon. 11 mourut k Paris 
cn 1553, k 70 ans. Rabelais Itail de I'humeur la 
plus gaie el la plus boulTonne : on raconte de lui 
mille anecdotes pluisautes , qui du icste peuvent 
n’Otre que des inventions. On a de Rabelais quel- 
ques ouvrage^ s^rieux, tels que des Editions de divers 
trmlfo d Ilippocrate <‘t de Galien, une Topoyi aphie 
tie I'ancienne Rome (d'apics Mailiam) , tie.; imus 
ns Ir.ivaux lUamaieni pas «auv6 son noin de I'oubli 
sbl n’eiUet»5 1 ’a u ten i de la fameuse lus’ouetie Gar- 
yatuua el Paniayuicl. C>"1 un roman saliritpie qui 
cat rempli de lobes, d’c\tra\agances , de quol fliets , 
de mots barbaies et forg6> «4 plaisir, de pavs.igcs in- 
i n It lligibles, el souvt nt enuuyeux ; mats on y lioinj 
au'-si l)e:mcoup(legaUe,d’espi il el mOine delion ^ens ; 
malheuieusement, ce livre est dcsbonore par desob- 
sefuntrs et des implies ; moinessurtouty sont Pob- 
jet (les.iltaque^les plu« violeutes. Aussi fut-il censure 
pai la Soi bonne, rnmlaninf par le l*ai lement cl nns a 
r index a Rome On ‘.Vst doune beauc. de pemcjiour 
*aisr le venta'Oe sens de eel ouvrage, dans lequel 
la plupart des com men tat curs out \u une allegoric 
conlinuelle ; il c->t plus piobable que le lot <d et le 
cadre sont tout d’miagination , et que les allusions 
ne Be tiouvent que dans quelqucs details. Au re^le. 
les comriienlah'iirs eioient que Gfir</auina est F'ran 
eois 1; Giand Gousnr, Louis XII; Pantugruel , 
Ilenri 11 ; Piernchole , Maximihen Sforze ; Garga 
mellCy Anriede Bietagrie; la Grande Junnnt , Diam 
de Poilnrs ; Panur go , 1c cardinal de Lorraine. Lr 
roman de Rabelais se eompove de 5 livies, <pn pa 
rurent scparemenl dcpuis 1533 jnsqueu 1504 (plu- 
sieurs ann6esapi^ la morl de 1 auleui). II cn a 61^ 
fdi l un grand nombre d Editions, la plupart avec 
comtneuLuie-t. Les pnncipales soul colic d Anibter- 
dam , 1711 et 1711, avec remar.pn'B luMoriques et 
erihipies de Lediieliat, 5 vol m-S; telle qu'ont pu- 
bhf'e MM Ksmanu.iit el E. .lobanue.iu, 1823 20, 9 v. 
in-S, .ivu b‘s lemaitjues de Ledmhul, Bernier, Le 
Molleux, YuUaire, t.inguene, etc , celksdeDe PAul- 
nav, 1823, 3 v. m 8, di* P Lacroix, 1SV2, in-l‘2; de 
MM. Hm gaud des Maiaisel Batlierv , d’.ipi <*s les textes 
nninnaux, 1857, 2 v. m 8. L’abbe Mai sy a rajeuni le 
style dt' I aultMir dans son Rnhritn s modern/ 1 , 17 52 
‘KABENEH ('I lif‘oph.-GuilI. ), polite et moraliste 
allemaml , ne aux environs de Leipsick en 1711 , 
inort en 1771 , exerya diverses fonelions dans les 
Onances. On a de lui des Retires salinques t des put- 
jus, etc. (I mpaek, 1777, 0 vol. in-8). 

RABIRIL'S (G.), chevalier romain. Mis en cause 
par Lahirnus comine ayant assabMii^ le tribun Sa- 
i irninus, il fut defendu par Cic{*ron et aequillf 1 . Nous 
avous encore le diseours de Cic<5ron pio Babino. 

BA BUTIN (iirssi-). Voy. bcssi. 

BAGALMUTO, ville de Sicile, k 20 kil. N. E. de 
Girgeuh ; 7,000 hub. Sel, soufre, mereure, plAtre 

HA(7AN (llonorat de bueil, marquis de; , pofite, 
n6 en 1589 k la Roehe-Racan cn Tourume , morl 
en 1070, ^tait fllsd’un mar^cbal-de-camp, fut page 
de Ilenn IV, puis mihtaire, quitta le service avccle 
grade de marechal-de-camp, et se livra aux ietira*. 
11 fut l’ann el 1 elevede Malherbe. Racan ne savail 
»as le lalin ; il n’en fut pas moms nomme membre de 
’Acad* franc, dds sa fondatiQn (IG36J. 11 a iaisstf ties 
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Mdmoires pour la vie de Malherbe , et a compos6 des 
Berytiies, recucil d id>llea qui eut tie la vogue; tics 
odes sacrdes % tin'ics des psaumes , de* podsies diver ses. 
Unifies on mineral Ses OEuvrcs out pant oil 1724; 

>J 1’ de l.iTour lev, i dnuuccs plus completes 011181)7. 

RACCA, reija ou oiua, I’.iiip. Edesse. Voi/. out*. 

racc.a , IS ire i thorium, \illu dii l)t.u bckir, a Kit) kil. 
S. d’Oifa, an ronllneiit du Roles et do 1'Euphrato. 
Fond oo par Alexandre, sous It; noin do Niccphorium . 
Humes d un pnlui** d’llaroun-al-Ra-chid. 

RALHKL, 2 r llllo do Laban , Ir-pira do l’amour 
4 Jacob , son cousin, tjui, pour fobb-mr , consent il 
k sc men re pendant 7 ana an service de son oncle. 
Au bout de ce letups, Laban, usant do ru-e, sub- 
Btitua ill Rachel Lia, sa fillo ainee, ct Jacob fut oblige 
de servir encore 7 aulres annees pour obtcnir la 
mam de oellc qu’il aimait. Rachel demeura G ans 
at6nlc. Kile out ensuitc un fiL, nomm6 Joseph, ct, 
1G ans apres, mil au monde un 2 e Ills, Benjamin, 

I'e plus joune dos enfants de Jacob. 

RAG11G0UN (tie), petite lie de PAlgtfric, sur 
la partio Occident, do la eOte, en lace de 1’ embou- 
chure de la TalYia, par 3° 60’ long. 0. 

RAG1ILM BOURGS. On nomniail ainsi chcz les 
Francs les homines hbres qm avaieut la droit d’as- 
visfer aux plaids pour dehbeicr sur les atlaircs g6- 
ne rales et rend re la justice. 

RALHOTLS, quarticr d* Alexandria d’Rgyplc. Voy. 

ALEXANDRIA. 

RAGING (Jean) , l’un des plus grands pofites tra- 
giques de la Fiance, n6 en U>39 a la Ferl6-Mdon, 
niort en 101)9 , avail pour pthe un eoutiftlcur du 
gretner a sel dc cctta villc. Lle\6 k l*oi l-Hoyal , ll 
y pmsa le gout de la litt6niture elassique. H se fit 
connattru des 1 Agee de vingt am, ct s’altira les bon- 
nes grille* de la cour par uue ode qu’d conposa 
pour le manage de Louis MV (la Nymphe de la j 
Seine). II eut le lionheur de re her dt\s sa ji* unease 
avee Molicrc el Rodeau , qui le eonseiltarent ulilc- 
meut. Se vouant 4 la earru re dramatique, d debuta 
par une tragethe de TLdayene ti Chat ictde , cat>ai 
fort impariail encore, quo Molieielm lit suppnmer ; 
fit jonei eu 160! la 1 hdbinde , en 1G06 AU xandre , 
ctievclu lout son talent dans And 1 Otnaquc(lGGl), qui 
eul un grand succvs, inais qm 6\cdla 1 t ime. Ra- 
cine se denssa du genre tragique par la spmluelle 
coni6dto des Plaulcurs (1008) , lmilec des Gudpts 
d'Aiistopbane ; depuia, ll sc consacra tout enlier 
a la tragcdie, et donna successivement . Bnlanmcus 
(1G09) , Bdrdmce (1070) . il y inellail en scent 1 , sous 
des noim antique*, la s6paialion de Louis MV et de 
Henrietta d’Angleterre, qui s’aimaienl; Bajuzet 
( 1G7 2) ; Muhruiate (1073) , Iplnydnie (107 i) , et enlin 
Phhlre (1077). ll eut la douleur de voir sdfler eette 
admirable piece par une eabule k la tOte de la- 
quelle 6laicnt le due de Nevers et la duchesso de 
Bouillon , el dunl M m ® Dcsbouliercs cut le tort de 
faire partie; on 1m opposa la Phbdre de Pradon qui 
triompha un moment. Frorse par ce (raitemcnt 
inique, Racine renonyaau theatre, quoiqu’d n’eCtt rn- 
rore que 38 ans, et que son genic fut dans Louie sa 
force; il etait d’ailleurs continue dans cello resolu- 
tion par des motifs rehgieux. ll se niana en 
1G77, fut oomm£ la mOme annee histonographe du 
roi , et ne voulut plus s’oecuper que du som de sa 
familte et des devoirs de sa ehaigc. dependant il 
consenlit, 6 la priere de M m ® de Mainlcnon, et 
apres un silence de douze ans, k trailer dessujcU 
Bacr^s, et composa Esther (1G89) et Aihahe (1091) , 
qui furent joules k Samt-C^r par les demoiselles de 
la maison rojale. La premiere de ecs tragedies eut 
du succks, mats la seconde, hvr6e au public par 
1 impression, fut entikrcmcnl mdconnue, et Racine, 
d6eourag6 par cetto nouvelle injustice, cessa d6Gni- 
tivementde travaiiler pour la seem* Louis A.1V nesfii 
plut pas moms k le coinbler de favours ; il lui as- 


sura une pension , le fit tresoricr de la g4n£ralit4 
dc Moulins et gentilhommc oidmaire; d 1 admettait 
nm^me dans sa fumihante. Mais un Mtmoire sur la 
misere du peuple, que Racine avail ifaiige k la sol- 
licitation de M me de Mainlenon (1097) , 4tant lomb4 
cnti e b*s iiKiiu^du roi, t e prince^', n oltau^a, cts’expri- 
ma en tonnes dm % qui, lappoitcs au pueti , lui ]ior- 
teront un coup f.itrd : line mal.tdiedorit il south ait 
(unabc^sau loie) s’aggrava; il ne fit plus quelanguir 
et inou ru l 2ansapies. II avail 4(6 reyu «^i I’Academie 
Frarifaise di*s 1073. Racine n‘6gale peiil-etre pas 
Corneille en vigueur, on genie, mais >1 le surpa-se 
en seuhibitite, en souplesse, en elegance; il n’oflfre 
point dc disparate comme son 6mule; son stjle est 
la perfection memc Outre ses trageilies, on a de 
lui quelqiies odt'f, qiiclqucs dpujramrnes , des canti - 
7 /it's spmiut Is , composes pour Saint- C>r (169i). 
Par un rare privilege, Racine 6cnvait cn prose pres- 
que aussi bicn qu en vers; il a\ait, cn sa quality 
d’lustoi lograplie , 6c i it une Histone du rbyne de 
Louis A/K qui 6tait foit avanc6e an moment de sa 
morl ; die a [»er; dans un uucndic (1720); on n’en 
a con-eive qu’uii fiagment impoitant (Campugne de 
1072 k 1078). On a encoie de 1m . V Ain £<j6 de t his - 
loire de Pot t-Boyul , 1003, des Due out s acad&mi- 
ques (donl l un renteime VElutje dc P. Corneille ), 
cl des Lettres picnics do natmd. Les 6ditions de ses 
(JLuvres sont liiiiouibrablcs ; line des plus compi- 
les ct des plus (Mim6es cd cello dc M. Aunt* Mar- 
tin, avec les notes des commentateurs, 1820, 6 vol, 
m-8, et 1826 , 7 vol. in-8. Purim les 6ditions de 
luxe, on admire celles do I)idot , l8()i-lS05, 3 vol. 
in-fol., etdeRodoni, Panne, 1813, 3 vol. in-fol. Le 
Tluiatrc de Racine a ele comment p.ir Luneau de 
Roi-jermam, Laharp.e, CitidTioj ; oil doit k M. Fon- 
tanlcr des Etudes sur Bu(n t c. 

racine (Louis), poete didadique, fil» du prec6- 
dont, n6 k Pans cn 1062, umit en 1703, se sentit 
de bonne lieu re entreint* veis la poetic. 11 se fit 
reccvoir avocat pour obe.r au voeu de sa famille, 
alia passer trois ans k FO'uloire, ou il comjKisa le 
pot?me de la Guice ; atv« ptd cn 1722 line place 
diii-pedeur d< s feimcs, mai» s\n dennt vers i7o0 
pour se fixer k Pm is. Avanlpudu cn 1765 un fils 
unique, qui pert a Cad.x par 1 1 fi\ l du IreiuLIc- 
ment de lene «pu renvei^ Lrboiu.e, d renunya au 
monde pour ne s’oecuper que d i xercicos de piete. 
On a de lui, outre la Grdce (1722), la Hihgion 
(1742), poUmc d’un genre fioid, mais qm otTiede 
grandcs boautes , et qui est ju-tomenl d( venu ela 0 - 
snpie, des odes sacr6es , des pot' sirs diverges, des 
Reflexions sur la pod wc, dos Be marques sur les irayd~ 
dies de J. Bactne , avec un Traitd de la pod^iedta- 
maltquc (1752) , des Mdmoires sur la vie de J . Ra- 
cine, une traduction en prose du Paradis perdu de 
Milton (1 766). L’ediliou la plus complete de ses 
GEuvres est due a Lenormant, 1808, G vol. in-8. 

racine ( p abl>6 Ronaventure ) , n6 en 1708 k 
Chauny, pies de Laon, morl en 1756 , fut prin- 
cipal du coll6ge de Rabaidens ( diOv*ese d’Alby), fut 
forc6 de quitter ees fonctions a c«iuse de son atta- 
clicnient k la secte des Jans6nisles , so signala parmi 
les appclanls, etobtmt un benefice de Cay 1 us, 6v6que 
d’Auxcire. On a de lui un Abriyd de I'lusioire ec - 
cldsiasnque , 1 7 48— SG, 13 vol. in- 12, ouvrage mstruc- 
tif, niais paitial et toul en favour des Jans6nisles. 

RACLL (Leonard), arelutecle, n6 k Dijon en 1730, 
morl en 1791, fut architeole de Voltaire k Ferney, 
trouva l’enduil dit aryilc-marbre , et fit sur le canal de 
I'ont-de-Vaux, dont il dirigeail les travaux, un pout 
de fer, le premier qu’ait vu la France, 

RAlOMGI, vdle des Flats Saides, k 35 kil. N. 
de Coni; 12,000 h. Vers k soie, 6loffes de soie, etc. 

RACOV, RALOVIK. Voy . hakow. 

RADAGA1SE, Badeyast, die! de Germains, fondlt 
. avec 200,000 homines sur l'ltahe, devuBta le nord 
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de ce pays, assUigca Florence, ful battu et pris de - 1 RADNOR (comtd de) , dans la principality do 
vdnt cette villc pur le general d’llouorius, Stilicon, ' Galles en Angleterre, est silu6 cnlre ceu\ de Mom- 
eu 40G, et fut d6capit6. • gomcry au N., de Shrop au N. E., d’llereford A 

RADGL1FFE (Anne), i.fa ward, romaneifire an- ■ l’K., de Brecknock au S. ct dc Cardigan & 10. • 
Loudres cn l7bi, morle cn 1823, elmt. 25,180h.(eul8il);rh.-L,Radnoi cl Pn deign. Mm- 


glaise, n6e A 

iu femme d’un giadu6 de runi\ ereit6 d’Oxford 
proprietaire et edileur de la Chromque anglaisc. 
folio acquit dc bonne heure la plus grande e6Ie- 
bril6 par des roman* qui dccclcnt un \rai talent, ct 
qui donnfTent lieu a unc touie d’lmilalions ; puis 
die renonya A emic, paree quo i’envie se pint k 
faire counr sous ao» nom aci> oeuvres mdignes 
u’elle. La ten cur, le nurderc bont lrs piineipau\ 
roisorta de sea remain-. On a dit a tort que, erovanl 
aux fautduit’b de son imagination, elle eut des* ac~ 
ces de deu.eiiee vers la llndc savic. On a d'clle : les 
CJnUeaux (V Alhlin ct de J)u»ibuync{\ 789) ; la Foritou 
!’/' bbuijc de Sainl-CLar{ 1701); les Mijucrcs d'Ud'dJe 
F, \)i , ; Julia; l halted ou le Confess totals l des FCni- 
huis nuns (17 07), et uu Vvyaije en Holland?, Lon- 
ers (1794). Toils ties ouvrages out etc liadmh. 

R A DEG AS f, dicu slave, dad la divinity pumi- 
pale des Yaiegucs. C.c nom te ntrouxe auj. dans 
quelques villes de l'Allcmaune ct dans Rudagnise. 

RADEG'iNDL Me), r. dc 1 , awre, iillede Bertaire, 
roi de Tluinni'e, nee cn 519, futelcvre dans le pa tra- 
in bine. Leroi (dotaire I la lit lii.druireuans la relig’en 
eAreticnne, l'epriusa (538), ct lui permit, six "a»s 
ipri'ts, de se faire rthgicuse. tile pnt le voile a 
Noyon, tiva ensuilc sa demeure k Poitiers, ou tile 
''onda 1’abbajfC dc Samle-Croix, ct y mourut cn 587, 
Elle fut eunomscc ; on 1 bon, le 80/ir.\. it le l3aout. 

UADliLGISE 1, prince de B6n6vunt (830-851), cut 
a soutenir nendant 10 ans la gueire contrc Siconolfc, 
frere de son pr6deoesseur, et centre Landolfe, prince 
de tapouc; Lien qu’aide dcs Sarrasuns de Sicilc et 
d Alnque , il ne put garder que les districts situes 
3ur la mcr Adriatique. ! 

RADELGISK 11 , pniicc dc Bcnovent. Warn a de 870 h ! 


tagnes, p:\turagcs, lacs pittorcsqnes; lesdcm' tiers du 
sol sont incultes. Peu d’jndustne. Antiques. 

RADNOR (new-), OU MAFSV FELD-NFWYOLD, cll.-l. du 

eomte de Radnor, k 250 Kit. N. 0. de Londres; 
2,000 liab. Jadi* bcaucoup plus importantc. 

RADONMLLIERS, viilc du d<'*p. de FAubc, k 
20 kil. N. 0. de Bar-sur-Aube ; 500 hab. Fafence. 

RADONVILLIFKS (Claude- Francois lysarde, 
abb6 del, n6 k Pans cn 1700, moit en 173), entra 
chez les J^suites, profe h ^a dans different* colleges, 
fut gecrclaire del’aeehcvNjue tfe Bourges (ta Roche- 
foucauld), qu’il aceonipagna A Rome, puis dovint 
sous-prf»ccpleur dcs cniants dc France, membre de 
rAcadfrniu Franyaise ct eorv-ciller d’etat. On a do 
lui un trails fort cslini6 .- J)c la mamtre d'apprembe 
les lamjues, 1708, in-8, une traduction dc Cornelius 
Repos' ct divers opji*eules rfnnis par Notii, 1807. 

RADOVIOHK, vi 11c delaTurquie d'Europc (Rou- 
mclic), k 80 k i I . S. 0. de Giudendil, pres de la 
source du Radoviche ou Sttoummtza (afQucnt du 
TaKiimvO ; 2,000 hab. 

RADSTADT, Teimua , petite \i!lc d’Aufricbp, a 
59 kil, S. 0. dc S,dzbourg; 1,0! 0 hab. Moreau v 
detit les Autiiclucns 1c 5 juillct 1790. 

RADSTADT, v. du gr.-duchcile Bade. Vt<y rastadi. 

RADZJ VIL r ancicnne maison polonanc dc Litliua- 
nic, commence k flgurcr dans I’instoire au x i v e s i f*- 
elo. Nicolas Kadzhil, premier du nom, rcyut lo bap- 
1«>ine cn I380a\cc Jagellun, grand-due dcLilhnanie, 
qui, dcumu roi, le mvi palatm dc Vilna; Radzivil 
pul, en se lai^uut ebiZOicn, saint Nicolas pour pa- 
tron ct t on lilt <pi’A l'aMuiir tous les aim's de sa 
nimson portassent le nom U<‘ ec saml. Les ulus celiV 
bres dc ses descendants «-onl : Nicolas IV, nc vers 



piifionmcr , fut pendant les Cent- Jours n^peclcur > R a\a.t quote la ichgmn lalhohquc pour le pro- 
cteiierai Ue la gendarmerie et grand-pic\6l dc Far-' lestanlibnic , d propagea axcc zele les nouvellcs doc* 
J"';?* , c()n namue sous Li-uis Will, cn 1810, k \ imies, elabht urn, inmiimcnc fanmn-o a Brzescie, 
ans ue uelcntion, pour aioir coop6rcau rctour d<; , et lit. tiad. ct impMirier >\ -^es fiais uuc Bible polonaise , 
°i?t m* im ! ?? u rt ‘V'nt sa gnLee au bout dc 2 ans. , ( l«t fut <\mdamn.*e a Hum-'. s enfants i elournc- 
UAill-rnLLAH (adou’l AaR\s moiiammld al), rent a la fui catholique. — ( liailea Badzml, pa- 
^ Abboaside dc Bagdad (934-040), crca la | latin dc Yilna, eonnu par son nppo'-ilion aux Russer 
° i??! 111 * 1, ^ s'annula iui-mcm, 1 j ct-a rnaliU* avee la farmile dcs LzarloiyLki. Nomm6 

naiiJAllb ou RAJAHS. On appeile aiini les pnn- - en 176?, par 1c roi de Polognc Auguste 111, gouver- 
cej mndo iB qui i gouicrnent lea diverse* coniines dc , r.cur dc la Lithuanic, il tit tout ec qui <-Uit en son 
i iiinuoubtari ; i Is appartienncnt i cncralcrnent k la. l>ou\uir pour eombaltrc linflui nee russo : mais il ne 
c * aUr it a9 t oa . garners, Avant la oouquClc ! pulcmpcchcr Pomatuw>ki, lc prol^dc l impyratrice 
»,.i -V 1 8 . F nt l0UB J^pcmlanU ; inais , Gallicnne, de devenir roi , fut mis hors la loi, etYit 


auj ,:. 1 l?w unl P 0111 * Ia Popart tnbutaiics dcs Anglais. 

RADJMIALou RADjfoMAHAL (c.-i-d. residence 
royale), n\le dc 1'lndc angldi&e (Calcutta), 5 110 kil. 
N. 0. de Mourehcdabad; prtsque cn ruines auj 
mais jadis li^s graudo; elle 6tait la residence de 
ooudjali, freie d’Auiengzeyb. 

V°y* ADJMia. 

RiVDJLBOUi LS , c.-5-d. fils de Radjahs , nom. 
Jonne clans I’lnde non seulement aux tils de Had- ! 
jam (lesquels en droit avaient tous un apanage) . 
mais encore k tout chef militaire d’une pnncipaul6, 
une seigneurie , d’un canton petit ou grand. On 
* !;i cme ,7 en<i ^ ^ touie la caste dcs guerriers ou 
Jiuiiryas (toulefois aujourd’hui ce nom n’a plus la 


ahnn^Ani *“«uiaw; ; i /\ujuur , ou eues londa /' Observaieur oriental k Smyrne, lit a son re- 

ement * a ^ P ar BUlle a Ppt)l<5 tour en France l'6ducation des peiita-liU du gyn6ral 
* ^‘On y trouve la vaill. tribu des Vjats. . Lafajctle, alia en 1826 oowbattre lei Tures eu 


contisqucr ses bicns immense*, qui montaient k plus 
de 5 millions de revenu. 11 fut neuiimoins nomme 
cn 17(i7 » In { delaroiih dt iatiuc,mais nepumaTitcm 
hcrlcd.-iuLmhieiik nldo -'-n p.»}s, il s'cxpatua. Il 
icwuty uiourir cn I79t).~ BaibcdcR., h nunc d’une 
giandc beanie, vruve d’uu Palatm, . jiousa sceicte- 
menl 1c prince SigiMiioud (roi de Peluuik en 1548). 

RADZ1V1LOV, ville de la Rrn-sie d’ Europe (Vol- 
hvTiic), pr6s de la fronti6re de laGalieic, k 26 kil. 
N . 0. de Krcmenetz ; grand commerce avec l’empire 
d' Aulrir.be ; e’est une dcs places qui sont autoris6e# 
k com m error avec 1’elrangcr. 

RAFFFNEL(Cl.-Dcnjs), dans le Juraversl7D7 ( 
vojagea pour dcs speculations commcreiules dans le 
Levant ct cn Afrique, fut atUiclic plus lard k un 
Job cohsulats frarifais dcs 6cliellcs du Levant , 
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Grfece sous le commandemcnt de Fabvier, et fut . cn 1735, mort cn 1811, ayant amassS une fortune 
tu6 dans le chateau d’Alhfcnes (1827). On a do lui : | honnSlc, l’employa en actea de philanthropic, et 
Histoire des Grecs depuis la prise de Constantinople \ fonda en 1781 les cedes du dimancne qui ne tar- 
iusqu'a ce jour , 1824 (c'est son principal ouvrage) r dfercnl pas k oblcnir un grand bucccb. 

Histoire comp lite des 6v6nemcnts de la Grtce , 1825. RAIMOND. Voy, RAYMOND. 

RAFF1NES, nom donnd 5 la lin du xvi* ai&cle h RAIMONDI (Marc-Ant.) graven r itahcn n<$ k Bo- 

certains Elegants de la cour, duellistcset debauches, logne cn H88, mort en I5i6, contrefaiMut avec un« 
RAGES, plus turd europus ct arsacia, auj. Razi ou , iiicroyable perfection les gravures d Albert purer, 
Rth, v. de Medio, an S., prte d Kehalano, passail pour , ct fut employ^ k Rome par Raphael a reproduce sea 
la seconde de la M6die en aneienncUi. Cost lit que chcfv-d oeuvre. 11 fut emprwonne par le pape pour 
Tobic alia par ordre de son pfire ehercher les G ta- avoir grave d’upr&s Jules Roniain des peintures ob- 
lents que lu i dev ait Gabelus. Paine du mfalccin Razi. scenes pour les sonnets do 1 Ar6tin. ^ 

RAGOTZKY ou RAGOCZl (Sigistnond) , magnat | Raimondi fJ.-B.J, orientalist?, no vers 154 O, k 
hongrois, fut elu prince de Transvalue a la mort Cremona , \6eut longlemps en Asie , y appntl ne- 
d’Ktienne Rotsk.iy (1G;)71; il etait dej5 viuix ct so breu t Farabe, le synaque, l’armcriien, dingea i 

hfttade e^der cette diguile 5 Gabriel Bullion, 1G Florence lu typographic orientale , mit < n ordre a 

ragotzky (Gcoigc), V Auden, prince de Tram' I- Rome tous les livres orienlaux, forma le plan d une 
vanie (1030-48), yecounu pur le sultan Amurul IV Bible polyglolle plus vastc quecello* d Alcalaetd An- 
et l’empercur Ferdinand II, sc joiguit au\ Sucdcns I vers, nuns ne put l’elTectuer fautc de fonds. II pu- 
pendant la guerre de Trente-Ans cn 1643, se de- | blia cn 1G10 uric Giammime aiabc . 
clara ouvertement centre Fcmpcreur enlGii,elj RAINOLF, avenluriernonnaml, et premier comic 
fat seconde par les palatms de llongrie, mais lit la j d’A verve (en Italic), oblint vers 1029 on 1031 1 in- 
paix en 1G45, et conscrva ses possessions. vcbtilure dc ce comic de Guaimar IV, prince de 

hagotzky (George), le Jcune, prince do Transyl- j Salcnie el de Feinperour Conrad IK 11 rnourut en 
vanio (IG48-G1), se ligua avee la Ku£do contre' lu j 1059 et cut pour succehscur son fils Richard. 
Pologne cn 1G59, malgr6FoppoMlioinlugrand-vhir, | RAISMKS, \ ille de France (Nord), pri'iB dc l’Es- 
perdit son armee k Medjiboj, tut dcpos^c par les , taut, k G kil. N. 0. de Valenciennes; 2,508 hab. 

Tures ct pordit la vie en se defendant. [ Forges, fondenes ; pepimerc. Houille aux environs. 


RAGOTZKY (Frany.-l/iopold), ne en 1G7G, avail ete 
Meve k la cour de Vienne up res que su inaiHui cut 
et6 d6pouill6e, puis fut enferme au chateau de 
Neusladt pour avoir reclame une puitie ilc^s bums, 
s’6vada. fut nomm6 chef par lea mmmtents de 
Hongrie en 1701, deploy u a leur teie urn* } mi» 
leur, et tint 10 aiisla, llongiie sepaice dc l Ai.Lii. 1 - , 
l'roscrit aprfcsla paix de Nagy-Caiulv ; 1 7 it ), il H-utJ 
soiten France, soitcu Turquie,ctm.u Rodudoen 1735.< 
RAGUENET (Franyois), ne a Rouen cn 1GG0, 
mort en 1720, cmbrasBa F6tat ecci£sia.*dique, 
pliqua k l’etudc des belles-lettres et de Fhistoire, 
rem porta le priv d^luquence k F Academic Fran- 
yaise en 1G89. Ses pnncipaux ouv rages sont : 3lo- 


RAJAHS. Votf. RADJAHS. 

RAJANO, bourg du roy. de Naples ( Abruzze 
Fil^neure 2 r ), A 60 kil. S. E. d’Aquilu; 1,530 hab. 
Ratio stir Fcmplucemcnt de Coifinium. 

RAJF.GZ, ville de llungne (Trcntehui), a 20 kil. 
N. E. de Trentchm : 1,500 hub. Sources ihei males. 
HAKKA, ville de luTuiquie d’A^ie. Vog. racca. 
RAhONFlZ, ville d Fduls aulriclnens fBohfcme), 
ch.-l. de ccrele, k 2G kil U. de Sclilau ; 2.000 hab. 

RAKOW, bourg de la Ilussie d Europe (Pologne), 
dans la voivodie de Sundonnr, k 35 kil. S.U. d Opa- 
tov, sur la Czuriia. CeUnt jadis un des Glabhsoe- 
mctits pmicipunx dc*i bo> mini'. 

RALEIGH, ville des Etuls-Unis, ch -1. de la t,a- 


numents de Rome , 1700 et 1702, iu-l2: Histone \ rohne du Nord , a 380 kil. S. 0. de Washington : 
d' Olivier Cromwell, 1691, in-4 ; Jhstoue de I'Anuen- j 2,700 hub. Belle place, hotel de i Elat, avec urn 
Testament , 1708, in-12 ; Histone dt Tutcnne , 1738. statue de Washington pur Lunova. 

IKVGUSA, Hybla Hercea? ville de Sicile (Syra- j RALEKiH on RALLt*li (Mr Walter), n6 en 1552 
cuse), a 53 kil. 0. do Syracuse; 6,600 huh. Rraps. , dans 1c. Devonshire, se concilia de bonne heure *a 
IIAGUSE, Dubiawao u slave, Rhau^tirn en lutm, j favour dp la reine EliSuhein, eombalUt avecconragt* 


ville de Dalmatle, sur FAdnatique (**6tc K.), 5 312 
kil. S. E. de Zara; 16,000 hub. AicheviVhe, dont 
le tituluire est pumat de Dalmutie ; 2 ports, forti- 
fications, quatre bibliotbcques, loSlege de Ihanstcs. 
Soieries et lainages. Paine de Ruglivi, Boscovieh, 
Stay, Bandun. — Raguse a etc fomlue par des fugitifa 
d’Kpiduure et de Salone aux vi* cl vn* .si6cles, lortifice 
par Pie II et plus tard par les Franyais; rebittie uux 
frais du pape et des rois de France et d’Anglcterre, 
aprfes le trcmblemcnt de terre dc 1GG7, qut la ren- 
versa. Ellea6t6 ind^pendanle et &’eot gouvermSe cn 
r^publiquo jusqu’en 180G, que Napoleon Foccupami- 
litairemerd ; en!810, elle fut annexee aux prov. illy- 
riennes : *lc congr^s de Vienne l’attribua a FAu- 
triche (1815). Napol6on avait donn6 au marechal Mar- 
mont le litre de due de Raguse. — A 12 kil. S. E. 
de Raguse est Fieux-Raf/use (Fane. Hpidaurus), 

RAH AB, hdtelhSre de Jriricho, reyut et caclia ehez 
elle les envoy6s de Josu6 ; aussi sa maison fut-elle 
4pargn6e par les Israelites k la prise de Jericho. Elle 
6pousa Sal mon, prince de Juda, et fut niiire de Booz. 

RAHAD, riv. d’Afrique, qui unit en Abyssinie 
dans le roy. d’Amhara, coule au N. 0. et "tombe 
dans le Bahr-cl-Azrek. en Nubic. Cours, 450 kil. 

RAHMAN1EH, ville de la Basse-Egypte, 5 18 kil. 
K. E, de Damanliour, toute en briques de terre 
noire ; elle donne son nom a un canal deriv6 du Nil. 

RA1&ES (robert), imprimeur do Glocester ; ni 


Its Irluiuluis rev olio , conyul le \ rojet de colom?f 
1 Amerique du Nord , fonda en l5Si Felablissemem 
do la Nirginie, contnbuu 5 i»ut!ie U fameuse Ar- 
mada ties Et>]»aguols , et travuiJiu k rcplaoer sur le 
tr5ne le roi de Portugal (I5S9). 11 fut plu^ieurs fois 
elu menibre du pai lenient, et y joint d une grande 
inlluence. Djsgraeid un instant pour avoir s4duit 
une des filtcs d honneur de la reine, il rentrabien- 
tot en favour, et disputa a Leicester et au comtc 
d Essex le rteur d’Elisabeth. On l accuse d ‘avoir 
bale la perte du malheureux Ebscx. Sous Jacques I, 
d perdit tout son credit, fiat accuse d’avoir pris part 
a une conspiration contrc le roi, et fut jet6 dans une 
prison, ou il resta 12 ans (1604-1 G). Ii obtuit enfinsa 
liberie provisoire, entrepnten 1G17 une expedition k 
la Guyane, ou il csperaitd6cou\rir des mines d'or, et 
pnt possession de ce pays au noin de VAngleterre ; 
mais ayant delruit quelques ^UblissemenU espa- 
gnols, il fut, k la solbeitation de FEspagnc, empii- 
sonnt* de nouveau k son retour. On fit revivre 1'an- 
cleiine accusation de trahison dont il n’avait pas 
etc enli£rcment d^charg^ ; il fut condamn^ k mort, 
et su bit avec courage un supplice qu’il n’av’ait pas 
ment6 (1618). Pendant sa longue detention , sir 
VV. Raleigh a\ ait coinpos6 divers 6criU, entre autres 
une Histoire du monde , qui est fort eatim^e pour le 
style com me pour le fond. 11 fut l’ami de Spenser. 
,0n luiattrib. 1’mtrod. du tabacet deiapomme de terre. 
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RAMA on ARIMATHIE , auj. Rama , RamU ou 
Sanden , ancicnno ville do Palestine, dans la tribu 
d y Ephra*m t au S. de Joppc, enlre Samaric et Jeru- 
salem, esl !a niGme pcul-ctr" que Rurnuth u'i ftetna- 
thim-Soprnm , patrm de Samuel. C esl aussi la pa- 
trie de Joseph , dit d Arimaline. La ville aeluelle , 
situ£e eu Svrie (Damas), a environ 2,000 hah. 

RAMA , 7 e inturnalioii de Viohnou , Gtait 1c Ola 
du roi d’ Amide, Davaralha ; il fut 6lev6 par Vanch- 
Iha, 6chappa am piegcsquc lui trndaieut ses enne- 
mis, el pai round le inondc avec le hrahme Viyuua- 
mitra, exlcrminant lea grants. Arrive a la eour de 
Djanaka, il gagnc au tir de hare la mam de sa lilie, 
la belle Sila , pins rentre en tnomphe au palais 
d’Aoude ; mais burnt 6t il est force d en soi hr : Da- 
caratha, son pGre, I16 par un serment odieux que 
lui avail arrarhl. sa derniiie femme, I'cxile pour 
12 ans, et assure le trdne k son plus jeune his, pha- 
rata. Rama, banni, eut pour compagnon fidele son 
Jreie Lakchmana, et se siirnau emtue par des <\- 
nioitsrnei vnllrux. ainsi quo par de dun * pomteun>s 
Au bout des 12 ans, il rcvit Aoude, tiouva son peie 
mort de douleur, iansa le InVm a Blur ala, pirn 
marcha eonhe Havana, roi de Lanka (lay lan), rpu 
lui avait enleve bita, le fit pour, it ? eji.it Sila 
Rama, aprOs eelte expedition, londa un royaumo sur 
la cAte de l’lnde en face de Lanka, donna an\ hom- 
ines des ion, leur cmeigna les arU, 1 agriculture , la 
religion, puis remould auciel avec Sita, laissaut rcm- 
pfrea horn ha, son fils On arm telrowun* d,un Rama 
le Ran lui< lies Ciocj. Ses aventures sent iacontees 
d msmierl jmeme nuhen Ac Ha m ay ana. L.valmik * 

RAM V (pout de). Voy. ramissi k *m. 

RAMADAN ou RAMAZ VN, 9* mois du caler.- 
drier lure; pendant ec mois, lea MuMilmans ob&ri- 
vent une seme abstinence di pun le lever jmqu’au 
coucher lu soleil : e'ed leur cuitnir. You. rhram. 

RAM A VAN A ou RAMA IAN A , fjiopee mdienne 
r&Iigee cn laogue Sanscrit?, ou sont eelebiees le- 
aventures de Rama ; e’esl l’a-iivie d’un jioeie 
Valmiky, ou pluldt c’esl lermiediLstiavauxde pi u- 
eieurs poClei d’unc niGnie 6eole. Le Kamavana a Ur 
li an en auul. par Carey et Mui simian, Sir.rnpuui, 
1809, mi ail p.ii 0 Sr lileeel,Boiin, IS Jh , en il il par 
Cot 1 1 mo. Bar , IK',8, 1 1 en Irani;, p.ti il. lain hr, ISmS 

RAtoRLRVlLLLR ou RAMBLRV 1LL1LRS, ch.-l 
de cant. (Vosges), k 24 kil. N. K. d’hpmal , 6,000 
hab. Biblioiheque. Drap, lode, basde lame, laience, 
etc. Soil icc petuhanle. cl eaux feirugiu. lloublon. 

RAMRLiA, ville d’Espagno (Cordoat), a 30 kd. 
S. K. de Coidowe; 8,0oo hab. Couvei lures de lame. 

RAMROLlii LET, Ramboleium , eh.-l. danond. 

( Seme- et - Oise) , a 32 kd. S. 0. de Versailles et 
a 60 kil. S. 0. de Dans, dans une vallee agt cable, 
au S. de la vastc foret de Rambouillet ; 3,200 hab. 
Aucien chateau royal , cons', ruit en ioniio de 
fer k cheval cl Jlanqu6dc grosses lours (on y \oA 
1a chambieou mouiut Francois lj; pares altenant au 
clikteau , et communiquant avec la foiGt; eanaux, 
belles pieces d’eau Ires elcndues ; Jans le grand pare 
se trouve une belle bergerie Gtablie par Louis XVI 
eu 1786 pour l’aniGlioration des races. Le eommeree 
de Rambouillet consiste surlout en moutons, lame, 
grains el larmc. — Rambouillet Gtait au MV* siixle 
une scigneurie apiiartenant a la fannlle d’Angennes, 
elle passa depuna cellos de Sainle-Maure-Monlausicr 
ct d Uzea. Le chateau devmt plus lard la propnele 
du comte de Toulouse, due de PenLlnevre, pour qui 
Louis XI \ lerigeaen duchc-paino fi 7 1 4). J.ouis \\ 1 
l’achetaen 1778 a la maisondo PenlluGvic. Charles \ 
a’y r^fugia t lasuile des journeca de juiliel 1880; mais 
le people de Dans, s'y Gtaut port6 en foule, le foi\a 
d^evao.uer cctle \ die. — L’arr. de Rambouillet a 0 cant. 
|Chevreu?e, Dourdau qui fait 2, Lnnours, Monlfort- 
(’Amaury et Rambouillet), 110 comm., et GO, 614 h. 
RAMBOUILLET ( uiaison de) , braiiclic de la fa- 


mille d'Angennes , possdda , d&s le xiv* sitele , la 
terro de Rambouillet, et produisit plusieurs person- 
riages remarquables , entre a u Ires : JaequcR d’An- 
gennes, seigneur de Rambouillet, favon de Fran- 
cois 1, capilainc des gardes de ce prince ctdetroi* 
de ses suceevsseurs, qui reinplit d’nnporlantes mis- 
sion^ en Allemagne, et mourut en 1662, laissant 12 
enfants ; — Chailes d Angenncs, cardinal de Ram- 
bomllet. un des fils de Jacques, n6 en 1630 ; il fut 
eveque du Mans (1660), assista au eoncile dcTrente, 
tut ambassadeur aupn*s de (ir&noire XIII, et mourut 
6 Rome en 1687 . d a laisse des Mtimmrcs ; — Charles 
tl Angenncs, maiqma du Rambouillet, petit-fils de 
Jacques, ne en 1677, mort en 1052, m.ir6chal-dc- 
eamj>, ambasMideur en Ptfrnoul eten Etpagne(1627); 
it avail c*|>ouse en 1600 Catherine deV’ivomie, et en 
cut la celGhre JuLe (Julic-Lucie d’Angeunes), qui 
cpniina le due dc Mcmtausier. C’est cliez lui que ae 
raa'cmnlait la ^mieie mn ue 1 Haul Ut kviinoouilkL 
nASlIH>Ulia.M DE 1 A SARL1LKK. V. I A SABL.1ERE. 
ramholillet ( Hdtel de ). On nommait alnst la 
‘‘Ocicle qui se reuiusaait a I’hOlel de la marquise de 
R.unbouillet (rue Saint-Tliomas-du-Louvre, k Paris); 
elle se comjiosait de per^onnes choisies, distmgu^eB 
par la naissanee, la vei tu ou l’csprit. On iail remonter 
i'urigme de cette socielG k 1 an 1600, ejicque du ma- 
nage du marquis de Rambouillet awx Catherine de 
V jvonne ; maisc’eMsiirtout au milieu du xvirsifecle 
(de 1636 3 1GG6) qu’elle fut en laveur. On y lemar- 
quait, parim les grands seigneurs, outre le marquis 
de Rambouillet, le cardinal de Richelieu, Conde, 
Monlauftier; parim les beaux espnts, ltacan, Voiture, 
Renseiade, l’*al/.ac, Menage, Chapelain, La t^alpre- 
nt\le, les S< udeiy, dL’ile, Sarrasin, Desmarets de 
Nunt-Soilm, 1 aiibtj Collin ; parim les lemmes, la 
diichesse tie I.ongueville, la maiqune de Lafayette, 
M UI * de. Sevigne, M“« Deshoulieres el Julie d'An- 
gennes (depms duehesse de Monlausier), lilie de la 
inarquiacde Rambouillet, et le plus bel ornement du 
eeiele. Celle sueiele rendit d'mcontestables services, 
soil au\ nueursen prosciivant les deregiements dont 
Henri IV avail domi6 1 evemple , soil aux lettres en 
Gpurant la langue, en dirigeanl le gout, en repan- 
dant 1 fdudo des htteratuies italienne et espagnole ; 
mais elle (mil par lumber dans la pruderie et dans 
I'.ilTn talion , et devmt un objet de udicule. Les 
lemmes qui eu luisaient pailie se doimajint a 
ello-memes le nom de puicwu'jcs (qui ne se 
pi (mail aiois qu’en bonne pari) ; elles n’cmplovaient 
eutie elleo qu un langage de eonveulion ; eliacunc 
des ponton lie* de la soeiGtG reeevait un nom em- 
pi unit a |,i Ci ecu on hi e des romaiiaa i.i mode Molieio 
lem a poi le le « oup mor lei dan« si ^ I* re trust's ruh~ 

< t ties . Ibi'df l (? , da us sou fits ton cdrlu Sot icttf polte, 
a lait I IikIhiic (hi l liotel de Rambouillet. 

RAM ROC R , b urg du dfp ile la Somme, a22kil. 
d'Abbeville: 800 hab. CGlebre jur ses pommes. 
RAMEAU (J.-Plul.) , fanieux (ompobileur , ne A 
Dijon en 1683, molten 1704, qmtla sa ville nalale 5 
lHanh, el voyagea d’aboid cn llalie et dans la France 
meridionale. 11 cut beaueoup d’obatacles k surnion- 
ter avanl de Irouver un poiile qui voulut lui con- 
fier uu opera 6 met Ire en musique, el ay ant enfin 
obteim de Voltaire ropi'TadeSurnjo/i( 1732), dcl’abbe 
Pellegim celui d ’Uippolyie et Aricie (l n 33), il se vit 
applaudi avec ardeur ; il conlinua pendant 30 ans 
k Irav.uller pour la scime, sans rien perdre de ses 
qualilGs, et donna succe'eivernent Castor el Pollux 
(1737), Duidatius (1739), Pygmalion (1748), et une 
loule d’autres opeuis. 11 fut nomm6 coirqiosileur du 
cabinet du roi, reyul le coidou de Saint-Michel avec 
une pension, el lutanobu. 11 a beaueoup 6cnt sur 
la tlieoiic de la musique ( Traut dc l'Uaimome % 1722, 
m-4 ; Gtwtralion ha rrr.o tuque, 1737, In-8, etc.)* 
il e»t hauteur du Sysibme de la basse fondameniale % 
qui a eu une grande vogue f uiais qui eel aujour- 
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d’hui rcconnu pour faux. La musique do ses opd- j Colberg en 1725 , mort en 1798 , avail et6 6lev4 
ras eBt bicn surann6e aujourd'hui. dans les maisons d’orphehriB de Stettin el de Hj|]p 

RAMEL (J .-Pierre) , general de Pempire, n6 en ! devint professeur dc logique 4 Berlin, membrc de 
1770 4 Gabors, scr\il sous Moreau en 1796, dlfendit j 1’Acadt‘nne ties Sciences de relic Mile, pi direetcur 
faillamment le fori de Held, ful proscnl an 18 fruc- du Graml-Th^dhe. On a de lui des Odes , des Can- 
tidor et d6pnrl6 a Sinnamary, s’evada, revinl en j tales, des Fables , des Chansons et autrcs poA-ies 
France aprfcs le 18 brumairc , fit quelques cam- j qui sont loin de relies de Lessing et de Klop-stork, 
pagnrs sous I’smpire , devint marechal-de-eamp rnais qui out pourlanl un vrai norite et lonncnt 
en 1814, puia fut nomm6 commandant de Toulouse. \ la transition de la hltcrature senile du Min* si£cle 
Ayant voulu en 1815, aprfa la secondc rcslauration, 1 4 une lillerature plus nalionalc. On lui doil de plus 
disarm cr les Verdets 5 Toulouse , il lut assassinc 1 des traduelions du Corns de Immature de Batleux. 


par ces fanaliques. 

RAM ERUPT, cli.-l. de cant. (Aube), 4 13 kil. E. 
d’Arcis-sur-Aubc ; 580 halt Sabols. 

RAMEbSESou RAMSES, nom commun 4 sept 
rois d’Egypte do la IS* et de la 19* dynastic, diles 
Ihilmincs , j aree qu’elles i^idaienl5. Thebe*, dans 
la Haulc-Egypie; ilsrtynftirnt du xvirau \in c sin le 
av. J.-G. On adnmc encore dans la ville de Thebes 
les restes d*un beau monument s^pulcral eleve 4 
Ramess6s III. — Ramchsiis III dit le Giand para it 
Itre le mdrno que S6sos>lns. — Fo//.au^iRiiAMi>MMi. 

RAMGANGA, riv. de rilindou.-dan seplent., prend 
aa source dans lea rnonls du Gh6roual , ario e la 
parlie orient, du Delhi el de I’Agrah, et se joint au 
Gauge par la gauche , A 9 kil. N. E. de Kanodje , 
apr&s un coins de 4 50 kil. 

RAMILLIES, Mile de Belgique (Brabant m^rid ), 
k 22 kil. S. E. de Louvain ; 400 bah. 1 e 23 mai 
1706, les Alh6s, comm.mdeb par Mailboroueh, y rem- 
porterent une ueloire complete sur h‘3 Fiauyais , 
sous les ordies de Villeioi. 

RAMI-MEHEMKT, polite et ministre turc , fut 
successivemenl srcitiUuc du divan, grand - v i.-ir , 
et cnlin pacha d’Egyple sous Ahmed III , nuns lut 
condamne k mort pen de lemps apics. C est lui nui 
conclul pour la Porte la pan de Lai lowilz t'1699). 

RAM IRE I, roi d OuMo de 842 a 850, etait fils 
de Bermude et cousin d’Alphome II, qui lui aunt 
con(i6 le gouvcinemeiit ties 815. 11 h.ittit les Aiahes 
a Logrono en v 40 el lem enlcva Calahoira 

ramire ii , fils d’Ordogno II , devint roi de Lfan 
en 927 par 1 abdication de bon Irfrre Alphonse 1Y, 
cut k comprimcrune revolte de tc lnVe el eelle des 
fils de Frolla 11 , leur fit crcver les ytu\ a tous, 
prit Madrid en 932, eombatbl les Arahes a Osma, Si- 
mancas , Zamora, Salamanquc , Talaveir.i , San- 
Estevan-de-Gurmas , et fut souvent vamqueur. II 
tint les comtes de Castillc soumia a soil autorito. Sa 
mort eut lieu en 950. 

ramire m, tils de Sanclic-le-Gros, et roi de Leon 
(967-82), etait minmir 5 son avencment; il meron- 
tenta les grands et le peuple lorsqu'il rlgna par lui- 
uifime, et eul 4 combaltre son cousin, Bermude 11, 
auquel il futobhg6 de ceder une parlie de ses elals, 
11 mourut un an aprfcs ee paitage. 

ramire, roi d’ Aragon , fils du roi de Navarre 
Sanche 111, le Grand, ilgna de 1035 a 1063, unit 
Sobrarve el Bihagorce k son petit etat (1038) , s’allia 
au roi de Saragosse eonlre Game IV de Navarre , 
son fr6rc, mais fut vameu. 11 p6nt en combat taut les 
Maures. G’est iui, dil-on , qui elabht les anciennes 
corlfcs d’ Aragon. 

RAM1SSEHAM, petite tie del’Inde anglaise (Ma- 
dras), entre le d6troit de Palk et l ile de Manaar, k 
2 kil. du continent; 18 kil. sur 10. Ch.-l., Panban. 
Super be pugodo cn grand renona de samtete au\ 
Indes. Obsorvatoire oil les astionomea hmdous font 
passer leur premier m6ndicn ; il est siluY* par 77° 
F 5” long. E. Cette tie est bee k celles de ('ey lan et 
de Manaar par des rfonfs , dils pom d'Adam par les 
Portugal* , et pont de Rama par les indigenes, qui 
pr6tendenl que Rama passa par cello route pour 
faire la conquete de Lanka ou Ccjlun. 

RAMLE, ville de Syne. Voy. rama. 

HAMLLR (Gh.-Guill.) , podte allemand , ne a 


Leipsick, 1758 ; des Odes d' Horace, Berlin, 1800. 

R VMNENSESou RAMNKS. \oy. tribus. 

RAMO'CIIAMP, rh.-I. de cant. (YosgeO, k 17 
kil. S. (). de fienuremon! ; 3 200 hab. 

RAMOM) DE CAB BONN I EH ES (L.-Fr.-ElKi- 
belh), ne a Strasbouig en 1755, moi t en 1827, 
elait d’abord conM*iller mtime du cardinal de Ro- 
han; ii ful atlachfj a la inaison rriilitaire de 
Louis XYI, fit parlie dc I'A^semhH'e Legislative, 
lut grand pailmn de Lafayette, seufuit apres le 
10 aoid, [M>sa les jours de la Terreur en voyages 
scicnt liques dans le> Pyicrieo^, devint succcssi Ye- 
meni piotr^seur d lu^loiie nalurelle a I’eeolc cen- 
tralo des llaules-Py i eiu’cs, depute au ('orps L6gi?- 
latif (1800-1800), pielttdu !*uv -de-Bome , baron 
de iLmpue, coum dlu debit, f>T8. Il est un des 
eies de la geologic On hu <G »it : 04s rrvati’j} ? 
fmtes dans les Pyn'hees, 1789, 2 vol. ni-8 ; Voyage 
au mom Petdu t i 80 1 , m-S, vte. 

HAMPALLE, Mlerahur du \vn e /iMp, servit 
danslaimee, aei-ouipagna an siege de Plulipps- 
bouig Louis de Tollmen ( KJ44), el ninuut en 
1663. On a de lui des IdylLs * 1 C» * 8 } , .*n poiime, 

V llomuphrodile ,1b 19), it quebpaes imil.timns de 
l cspiigiiol et de 1'iluhcn. Boileau a dil de lui : 

Ou ue 111 i;ucre plus liampalte el Mcsuaniicie 

RAMPOUR, ville de 1’Inde angl.use (Calcutta), 
dan-* Paneicn Delhi, a 17 kil. E. de Moradabad, 
sur la Kostla, par 75° 58’ long. E , 31° 27’ lal. N.; 
30,000 hab. Celle ville et son terrdoire elaeiit 
compris dans h'S possessions mediates de la Com- 
pagmc anglaise de^ 1774 ; mais elie ne les po&sede 
icelhunerd que depuis 1802. 

RAMS\Y mi 1U.MSLY, ville d’Angleterre (Uun- 
Imgdon), 4 12 kil. N. E. de Huntingdon, a 80 kil. 
N. de Londres. Annenne abliaye de Ih nedielins. 

RAMSAY (Andie-Mwhel df.) , ^erivam 6eobhUis , 
ne en 16S6 4 Ayr eu Leosse, d’une famille noble 
el aneiemie, s'appliqiia des s.i jeunessc avee le plus 
grand succta au\ malli^matiqiies et 4 la Iheolngie ; 
ayant eonyu des doutes sur la religion ri!*foi m6c, 
dans laquelle il avait ehj elev»'*, il voyagea en Hol- 
kmde et en France dans le buttle les cclaircir, con- 
sul ta Feueloii et fut eonverti par ce pieMat au ca- 
thohcisme (17 01») ; il votia depuis 4 Fenelon une 
affection loule fihale. Ramsay fut attache comme 
gouverneur au due de Chateau-Thierry, au prince 
deTurenne, aux tils dc Janjues ill (4 Koine), quilta 
par suite d intrigues la cour du pietendant, fit un 
voyage en Angleterre, oil il ful adnus 4 la Soci&A 
i ovale de Londres, puis, de retour en France, de- 
v nit intcudant du prince de Turenne (depuis due de 
Bouillon). 11 mourn l en 1743. Il avait reyu du roi 
de France 1’ordre de Saint-Lazare, ee qui le fait 
souvent appelcr le chevalier Ramsay. On lui doit; 
Vie de Fine Ion , Paris et Lundies, 1727, 2 vol. in-8; 
Ihstoire de Turenne, 2 vol. in-4 ; Voyages de Cyrus. 
1727, etqicce dc Ionian moral dans le genre de 
Ttlimaque ; un Distours sur le pocme ipique % en 
tete de l’6dition de TiUmaque de 17 IT. Tous ces 
ouv rages sont en franyais ; quoique (Granger, Ram- 
say ^crivait notre langue avec la plus grande pu- 
re^; cependant son slyle a peu d*agr6ment. 

kamsay (Louis) , genlilhomme 6eossais , de !i 
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mime famille quo to prAcAdcnt, publia en 16 78, en 
latin et en franfais, une Tachiographie ou art d’A- 
erire aussi vite quo la parole. 

RAMSAY (Allan), surnoniniA fc Thdocrile tcossais , 
n A en 1685 dans le midi de FEeosse, mort cn 1758, 
Atait fllB d’nn paysan et fut dabord gar^on coif- 
feur it Edimbourg. il se nut A composer, dans Fi- 
diome Acossais, ties poAsics qu’il publia en 1721, et 
qui le firent remarquer ; il quitta alors son Atat, 
Be flt lihraire et homme de lettres, ct s’oecupa 
d’une col led ion de po&mes et de chants ecossais 
dont il rctouehait le style; ellc parut sous le litre 
d’ Evergreen (toujour s tv?/), cl cut tin grand sulcus. 

RAMSDhN (Jess A), oplicicn anglais, no A Halifax 
en 1735, mort cn 1800, pcrfcetionna ou imenta 
nombre d’instrumenls, crAa uue machine pour la 
division des instruments de malhAmaliques. On es- 
tirne surtout scs cercles muraux. 

RAMSES, rois d’Egyplc. Voy. ramesses. 

RAMSGATE, ville maritime d’Angleterrc (Kent), 
dans Pile do Thanet, sur la cflte E., k 440 kil. de 
Londres; 8,000 hab. Rams de mer. Grand com- 
merce a\cc les ports de la Baltique. 

RAMPS1N1T. Voy. rhvmpmmt. 

RAMUS, en franyais Pierre la Ramie, cAlebre 
philosophe, nA dans le Yermandois vers 1502, 
d’une fainiile pauvre, enlra comme domestique au 
college de Navarre, s’insiruisit tout en remplissant 
ces humbles fonctions, et flt de grands progrto sans 
le si’cours d’aucun mailre. Senlanl le vide de la 
philosophie qu’on en>>eignait alors, il rAsolut do la 
reformer, et publia dans ee but en 1543 une nou- 
vtllc* Logique el des Remarques sur An* tote , ou ii 
alldqudit avee force le philoaophe grec; mais il vit 
ses ouvrages condamnAs, et il lui fut defeudu de 
nen Retire ou enseigner con Ire Anstole; toutclois, 
deux ans apres, le cardinal de Lorraine, qui le pro- 
lAgcait, lit annular cet arret. Ramus fut en 1545 
nommA pnncipal du collide de Presles, cl y ensei- 
gna JarhAloiique et les malhemaliques ; il obiml cn 
1551 une chaire de philosophic et d 'eloquence au 
college do Fra nee, ou il attna une foule d’auditeurs. 
Ajant cmbr^A loCalvini^me el In iso les images dts 
•'.unis dans son college do Prc&h s, il fut deslitue par 
I Uiiiv.jetfceuUbieulutapi • j s,oliligt , des'expatrier : il 
pareourut FAllemagne en 15GS, et donna des ie- 
yons k Heidelberg ; man ayant eu limprudence de 
rentrer en France en 1571, il fut enveloppA dans 
le mas&acre de la Saint-Bar thelcmy (1572) : on 1A- 
gorgea dans sun college de Presles. Ramus s’est oo- 
cupA BurtGut do rAformer la logique ; on lui doit 
aussi diverses amelioration •» dans presque luutes let- 
branches de renseigneuicnt, dans ia ilictonque, les 
malhAmaliques, la gratnmairc. On l’accuse cepen- 
dant d’avoir trap prodiguA dans ses Acrits les divi- 
sions ct d’avoir abusA de la niAthode dichotomique. 
Ses principaux ouvrage3 sont : Instiiuuones diakc - 
liccc, Paris, 15i3; Animadversioties in Diakcticam 
Aristntelis , 1543 ; Rhetorics distinction ** , 1549 ; 

( irammatica latmu, 1558, Grammatica grcecaA AGO: 
Gravonaire fratigaise, 1502 (il y propose, enlreaultes 
reformes, la distinction de Fwet du u, ceile des trim 
sortesdV ; e); des traitAs demalhenidtiques, d’an- 

tuputA^pfc. So*' OEuvi eiontctApubhAisparBarlhol- 
,n ' 'S P.nis, 1 rS {i I- 17 ; s l Vtr. par WaddiMirton, 1X55. 

RAMUS10 (J.-B.),nA A Venise cn 1485. mort en 
1557 , rempJit diverseB missions en France , en 
Suisse, A Rome, puis fut secretaire du Conseil des 
Dix A Venise. On a de lui un Rccueil des naviga- 
tion* et voyages (cn italien), 3 vol. in-fol., 1550, 
souvent rcompriniA et traduit en partie dans la 

u C Im* w;i de i Afrique de J. Temporal, Lyon, 1566. 

S anp*' Une 1163 ‘^ C8 Sandwich. Voy. sandwich. 

KANCE, riv. de France, nait dans le dAp. deB 
Cdtes-du-Nord, au S. de Collinee, coule au S. E., 
A 1 puis au N., arrose Dinan eutre dans le dAp. 


d’llle-et-Vilalne, baignp St-Servan etaejette dans la 
Manche au dessous de Saint-Malo ; cours de 90 kil. 

RANCE, hameau de France (Moselle), A 24 kil. 
N. 0. do Briey, a donnA son nom A 1'abbA de RancA. 

RANGE (Armand-J. le boutiiilier , abbA de), 
rAformateur de la Trappe, nA A Paris en 1C2C, mort 
en 1700, 6tait filleul du cardinal de Richelieu, 
refut les ordres et n’en mena pas moins pendant 
longtemps la vie d'un homme de plaisir ; mais, 
frapp6 de la mort de M ra * de Monthazon, qu’il ai- 
malt, il se d<$mit de ses b6n£flccs, sauf l’ahbaye d>> 
la Trappe, se retira dans cetle maison (1603), et v 
opera la rtfforme radiealc qui a fait des Trappistes 
le plus siH&re des ordres monostiques. 11 mouru* 
sur la paille et la cendre aprAs 33 ans de rAciusior 
On a de lui : la Regie de saint Benoit , traduite it 
expliquie , 1689; De la sainleti ct des devoirs de la 
vie monastique, 1683 ;Riglem.pour Vabb.de la Trappe , 
1701. 11 avail (lonrie A l’&gc de 14 ans unc Ad. d’Ancr- 
erdon , 1639. M. de Chateaubriand a Acrit sa Vie , 1844. 

RANDAN , ch.-l. de cant. (Puy-de-D6me) , A 22 
kil. N. E. de Rioni; 1,750 hab. : chAtcau qui ap- 
partient A la maison d’OrlAans. Ecolcs gratuites Ata- 
Llies par M lle Adelaide (d’Orleans). 

UANDAZZO, Tissa , ville de Sicile (Messine), aa 
pied de l'Etna, k 80 kil. S. 0. de Messine; 14,000 
hab. Grains, un, soie, liuile, etc. 

RANDERS, ville murAe du Danemark (Jutland), 
prAs de la mer Baltique, k 65 kil. S. d’Aalborg, 
4,570 hab. Gants, noir de fumec, raliinerle de su- 
cre, etc. Commerce important. Les navires s’arrfi- 
tent pie.i de Meileiup (a 13 kil. de 1A). 

RANDOLPH , nom coimnun A plusietirs comic, 
des Etats-Onis; 1° dans la Caroline scptentrionale. 
1 1.300 hab.; ch.-l. A.dibnro;— 2° dans le S. de l’Eta f 
d’lllinois; 7,275 hab.; ch.-l. Kaskaskia; — 3° dan.* 
Petal d’Alabama ; on a decouvert dans ce dernier, en 
1840, unc mine d’or qui parait devoir fttre la plus 
riche tie FAmerique du Nord. 

RANDON. Voy. ciiaieauneup-de-randon. 

RANGOON, ville et capitate de Fempire Birman, 
dans Fancien roy. de PAgou, A 80 kil. S. 0. de Pe- 
gou, et sur une branelie de FIraouaddy, A 50 kil. 
de soil embouchure; par 16° 50‘ lal. N., et 93° 
50’ long. E. ; 15,000 hab. , sui\ant les uns, 40,000 
suivant d'aulics. Maisons construites en bois ou er 
bambou. Commerce eonsidArablc ; cliantiers de con- 
struction. — i.es Anglais untpnsccttcv.cn 182 i, m-^ 
I’ontdepmsioliluee; ils Font pi lsedenour. en 1852. 

RANGPOGR, ville de FInac transgangAtique an- 
glaise, cajiitalc du roy. d’ Assam, par 92° 20’ long, 
E., 26° 65’ lat. N.; A 1,000 kil. N. E. de Calcutta. 
— Il y a une autre Rangpour dans l’lnde anglai.^ 
(Calcutta), A 380 kil. N. E. de Calcutta. 

RANNKKJN. Voy. hennekin. 

RANTZAU, p<*tit comte du Holstein, ne compte 
guAre que 10,000 hab. 11 a donnA son nom A urn* 
celebre fannlle danoise, 

RANTZAU ou RANTZOW (Jeun , comte de), co> 
lAbrcgAiiAraldanois, surnommA VAchille de la Cher- 
sonese Cvmbnque , nA dans le Holstein en 1492 
aida puissamment Frederic I, due de Holstein, a 
monter sur le trOne de Danemark , lore de la r<- 
volution qui renversa Christian II , Lui soumit e * 
peu de temps toutes les villes qui refusaient de re- 
connailru ,^a puissance (1523), et fut pendant lout 
son regne son conseillor inDme. 11 rendit de mAnn* 
aux deux rois qui suivirent des services signalAs, el 
mourut cn 1565 comblA de gloire. Ce gAnAral avait 
gagnA toutes les bataillcs qu’il avait livrAeB. 

rantzau (Henri de), gAnAral 6t savant danois, flD 
de Jean, nA en 1526, mort en 1698, suivit Chwr- 
les-Quint au si Age de Meti , fut gouverneur du 
Holstein, protAgea les sciences, les lellres, et b«^ 
donna a l’astrologie. Il a laissA, entre autrefl eonw 
Epxyrammata el carmina varia , Leipsiok, 16#6,ln*4« 
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Hisioria belli dithmarsici (la guerre dcs Dithmarses 
avaifc 616 faitc en 1559 par boh pkre, Jean), Bkle, 
1570 (sous le pseudonyme de Cilicius); Commen- 
tarius bellicus y Francfort, 1595, in-4; Genealogia 
Banzoviana , Hambourg , 1585, in^4; Aeroscopo- 
graphia , Strasbourg, 1585, in-4. 

rantzau (Daniel i>e), general danois, batlit le Su6- 
dois Haestke 5 Axtoma cn 1505, se lira d’une posi- 
tion d6sesp6r6e en 1568 par sa belle relraitc de Sca- 
nie, et mourul en 1569, sur le point dc prendre 
Warbcrg en liollande. 

rantzau (JoBias, comte de), marshal de France, 
n6 dans le Holstein , Burnt Oxensliern en France, 
et y prit du service (1635), lut fail mai echal-de- 
camp par Louis XI ll , se distingua en Franche- 
Comte, defendil Saint-Jcan-de-Losiie centre Gallas, 
comballit en Allemagne, en Flandre , prit Grave- 
lines ^1646), Dixmude, Lens, etc. (1640 et 1G47), ce 
qui 1 ui valut le bkton de marechal de France. II 
fut onzo inois detenu k la Bastille sous Mazarin, et 
mourut peu aprks, en 1650. 11 avail sueocssivoment 
perdu dans les combats, un mil, une orcille, un 
bras et une jambe. On mscrivit sur sa tombe : 
i>u corps du jrrand RunUou tu n’ns qu’uno des parts 
L'auiro rnollio rcsta dans les plalucs de Mars 

RAON-L’ETAPE, ch.-l. dc cant. (Vosges), sur la 
Meurthe, k 16 kil. N. 0. dc Samt-Die; 3,617 hab. 
Salines, potasse; bois dc const luclion. Ruincs d’un 
vieux chateau construit en 1279. — Dans le intinie 
dep. sc trouve Baon-aux-Bois , 5 7 kil. N. 0. de 
Rcmimnonl; 2,000 hab. 

RAOUL (ou rodolvhe), due de Bourgogne, gen- 
dre de Robert, due de France, qui avail usurp6 
la couronne sur Charles-le-Sunple, lut lui-meme 
61u roi cn 923 , k la mort de Robert , et quoiquc 
Charles v6eut encore. II repousta les Bulgares qui 
avaieut euvahi la France, conlml les Nonnands, 
mais perdit la Lorraine, qui devint province ger- 
manique. Raoul mourut cn 936. 

raoul de Caen, sumt Tunorede en Palestine 
il 096), el laihsa une histone du heros, intituleo : 
Fails el yestes du prince Tuner ede pendant ['expe- 
dition de Jerusalem (publiee, 1° par Mai lone, Anec- 
dotes , t. Ill; 2° par Muratori, Scnptorcs rerum ua- 
hcarum medit ccvi ; 3° par M. Guizot, Memoircs 
velatifs a I histoire de France). 
raoul ou rollon, chef dc Normands. V. ROLLON. 
r\oul ou RODOLriiE (S.) , archev 6quc dc Bourges 
de 840 5 866, fils d un comte de Quercy, issu du 
sang royal, fonda pluB. monasl. Ou l'hun. le 21 juin. 

RAPALLO, ville et port des Etats sardes (Gfines), 
h 24 kil. S. E. de Gftnes, sur un petit golfo dtt dc 
Bapallo; 2,500 hab. Descento des Frani;ais on 1191. 

RAPHAEL (S.), archange, dont Ic nom signific He - 
rnbde de Dieu , est an des sept anges qui sont tou- 
jours en presence de Dieu. 11 prit la forme d’un 
jeuno voyageur pour guidcr Tobie le fils dans son 
voyage k Ragks, lui lit 6pouserSara, lille de Raguel, 
le ramena dans sa patrie, et lui enseigna le moyen 
de rendre lavuekson pere. On le iele le 12 sept. 

Raphael, le plus grand des pemlrea modernes. 
Sou nom de fannlle 6lait Sauzio. il naquit en 1483, 
k Urbin , cut d’abord pour niaitre sou propre ptire , 
peintre mediocre , puis alia recevoir i PGrouse ljes 
lemons du Pdrugin , qu’il no tarda pas 5 surpasser. 
11 pelgmt ilka lkge de 17 ans pour l’eghse dc Citta 
di Castello le Satnt-Nicolas de Tolentino , qui coin- 
menfa sa reputation; fut charge vers 1503 do re- 
produce dans la catluklrale dc Sienne les princi- 
paux faits de la vie de Pic 11 , entra des lors en 
concurrence avec les premiers artistes de Tkpoquo 
(Leonard de Vinci , Masaccio , Bartolomeo di San 
Marco), et partagea bienldt leur gloire. En 1508, lo 
Bramanle, son oncle, architect? de Jules 11, Tap- 
pela k Rome, et le fit charger par le pape de decorer 
^ P6inture« k freique les salles du Vatican. Get 


immense travail Toccupa plusieurs annfcn. Pans le 
m&me temps Michel-Ango achevait la grande voCHe 
de la chapello Sixtine, et il s’6tabht entre resdeir 
grands maitres une rival it6 qui dura toute leur vie 
Raphael, sans Gtre inf6rieur k son rival pour le gran- 
diose des id6es ct do la composition , le surpa^sait 
pour le naturel ct la grkee de ses figures. A la 
mort du Bramante (1514), Leon X rnit Raphael k la 
tkte de presque lous les grands travaux qn il faisa.t 
ex6culer k Rome. Non moms habile darts Tarehi- 
tecture que dans la peinture , il lit eom-truire U 
cour diledc9Lo//rA , l au Vatican, el donna pour laba- 
silique de St-Pierre des plans magirtfqin s qui, mal- 
heuieuscTnenl, n’onlpaj>6t6Lx6cule«. Tranyoibl !a( h. 
d’attirer Raphael en France ; n ayant pn y misur , ii 
Youlut du moms avoir plusieurs ouwages de 3a 
mam : l’arliste cxecuta pour cc prince Suint-Mwhel 
terrassanl Cange des tin'ebies, unc Sainte-Famille, 
(1518) , qui est le chef-d’oeuvre du genre (on les voit 
encore au Louvre). Son dernier tableau fut la Trans- 
figuration du Seigneur, lc plus bel ouvrage qu’ait 
produit la peinture (il se trouve au \atu\»n). Ra- 
phael fonda ce qu’on appelle l’ecole romaine, et 
forma une foule tie peintres du premier ordre, en- 
tre autres Jules Romain. Ces illustres Aleves lc se- 
conduient dans ses travaux, et e\£cutaient en par- 
tie Res conceptions sous ses yeux. Raphael mourut 
cn 1520, a peine kg6 dc 37 ans. Il avait hate sa fin 
par des travaux exeeS'ufs, mais aussi par Tabus 
ties plaisirs. Ce grand niaitre r^unissait tous les 
genres do perfection j composition, dessin, couleur, 
grkce et Elegance , vigueur , naturel , ideal ; on Ta 
justement surnomme i’/iomkre de la pevuure. On 
distingue dans sa mamkrc trois penodes . une l r *, 
<iui va jusqu’en 1504, oil 11 nc fait gucrcqu’imiter le 
Derugin; unc2 e , jusqu’on 1514 , ou il devient ori- 
ginal; une 3* , jiiaquk oa mort, oil il se ^urpasse 
iui-uiOme. Outre les tableaux que nous avoiib nem- 
rncs, on admire suituut : I'Fcole d’Athtnes , Ls Si- 
byllcs et les Fiophbtes dans 1 eglise della Pace k 
Rome ; difierentes vierges que k*3 amateurs nom- 
ment ; la Vierge de Fohgno , la Yierye au poisson , la 
Merge a la chaise , la Vieige a la perle, ta Vieige 
aux qttaire pbres de l* fig Use ; U&hodore chasse du 
Temple , i Angc deiivrani saint Pture , une Sainte- 
Cicile , Galaite. La Vie de I L a etc eci ite par Quatre- 
mirode Quincy. 1824, et Pa^av ant, 1 8-4 4 pMiallem.} 

RAPHAEL MAFFEI VOLTERRAN. VotJ. MAFFEI. 

RAPHELENG, dont le vrai nom est />. Havlcu- 
ghien , savant orienlahste , ne en 1 539, mort en 
1597, gendre de Timprmieur Plantin , enseigna le 
grcc en Angletcrre, l hebrou ct l’arabe a l universit^ 
do Lcyde, cut part k la Bible polygloite de 1571 , et 
laissa un Lexique arabe, Le)de, 1613; un ihetion- 
uaire chaldaique ( dans VAppaiat de la polyglolte ) , 
in-4; un Nouveau-Testament synaque, Amois, 1575, 
in-4 , etc. 11 rcmplaya Plantin dans la direction de 
Timprimerie d’ havers, etdingea, k partir de 1585, 
celie de Leyde. 

RAPH1A, ville foite, sur les confins de la Syric 
et de 1’Egypte , entre Gaza et Rhinocolura. Ptol6- 
m^e IV y batlit Antioclius-le-Grand (217 av. J.-C.). 

RAP1D\ castra, ville dc Mauntame,auj. col^ah. 

RAP1DE, nv. dcs Etab-Ums (Missouri), sort des 
Black-Hills , par 43° 50’ lat. N. , et 108° long. 0.; 
court g6n6ralement k VE. , et tombe dans le Mis- 
souri par 102° 2’ long. 0. , 42° 32’ lat. N., aprks un 
cours de 600 kil. 

RAP1N (Nic.), kcrivain du xvi* sikcle , n^ vers 
1540 k Fontcnay-lc-Comte (Poitou), mort cn 1608, 
fut avocat au parlement de Paris , puis lieutenant 
de robe courte et grand pr6vot de la connktablle. Il 
montra beaucoup de zcle pour Henri 111 et pout 
Henri IV, combattit k la bataille d’lvry , et fut un 
dcs auteurs de la Satire Minippbe. 11 a laissk de plus 
deux livres d’6pi grammes latinos, des odes, stances, 
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ivnnets^eplires^ trad, en vcr« le 28° livre du Roland 
Fur . et cliriut6 lcs PSavnrs du genii Ih. champdtre. 

HAPIN (Ren6, dil le poMc lalin moderne, 116 

h Tours en 1(521, moil en 1(587 , entra chez lcs J6- 
euites, et sc distmgua 5 la fois romme tMologien et 
comme lil!6iatcor ; on di^ait qu il scrvait Dieu el le 
monde par ^emest re. On a de lui un grand nombro 
de poesies latinos, odes, hjtogues sacries , poemes ; 
^on ouvrugc le plus cstime dans ce genre esl le 
ooCme des Jauhns (Hortorum tibri IV), 1065, que 
Ton place A cdle du Prcvdium do Vanin e ; il fut 
Iraduit en franyaia (par Dou\hign6, 1773) , en an- 
glais, cn italien, et fill unite par Delille. Rapm 
s'cxerya au-m comme critique,* on a do lui: Vom- 
paranon d'llomlre et de Virgile , 1(5(58 : — de Dimo- 
sthbic et de Cictron , 1670; — de Platon ct d' 1ns- 
tote , 1(571; Reflexions sur I'tloguince, 1(572 ; — 
sur la PoHtque d'Anstote , 1(571 • — sur la philo\o- ’ 
phte ancwnne el mode rue , 1(576. Il a enooie lai*so 
bon nombre d’fruils tWologiques , anj. oubbes. I 

rapin thovras (Paul de), historian tianeais, ne\eu | 
ilo Pelisson, ne h Castres en 1661, moit en 1725. fill 
avocat , puis milita'rc. Paisnot pi'tftssion dr Calvi- 
rusnip, il quitt.i la France aprcs lYdit de 1085 , passa 
en Am-deterred eii lloIlainle.Miivit le pi mred’Orange 
((bull. Ill) en Grande-ltretagne, fut aide-de-camp du 
general Rouul.is, cut part au siege d; L'meiu k, lit 
iV’tluialion du ;cuue due de Pot Hand, tt >e retira a 
We«el,ou il m 11 y rdligea uuc Htsloirc d' Angle- 
terre, 8 v. in 8, La llayo, 1721, convent rcimprimiT, 
ouvratie pour lequel il uvait nmass6 dnnnicmms 
materuux , rnais hostile au ci'.bolinsme et idem 
dc fa its hasardes. La merlleure edition est cello de 
Lefebvre On en a un Alniyi, par Falaiseau , La 
Have, 1730, 3 vol in-t ou 10vol. in- 1 2. 

RAPOLLA, \ 1 1 1 e du ro}. de Naples (Basiheateb 
k 2 kil. S. O. de Melfi; 3,000 hub. Jadis eveelie, 
transjere k Mdll en 1628. 

RAPP (J ), general ti\in<;ais, n6k Colmar cn 1772, 
mort en 1821, fut aide-de-camp de Dcsaiv, puis 
s’attacha au premier consul, fut chat go de taire 
accepter k la Sm-se 1* intervention de la Fiance dans 
6CS dC’bats poliliqu?s(1802), suivrl Bonaparte en Alle- 
magne, culbuta la garde rinse a Auderlilz el pnt le 
prince G. lb pnin.fut until me g6iiei.il de dm*ion, de- 
fendit plus u un an Dan lurk eon! re 60,000 homines, 
et signa une capitulation honorable que le* Itus-es j 
violfrent en retenant prisonmere la gnrm?on (18 13). ! 


Dardanie, partie orientale de la Servie, 0C1 m trou- 
j vent Ies sources de la Tara, de la Pina, de lTlibar 
' et de la Raaca, fut ain*i nommfa des Raltzen, peu- 
ples qui en furent longlcmps les habilants pi In— 
' cipaux. Le norn de Rascie n’est connu qu’k partir du 
i\® smcle. I -a Rascie fut d’abord une prov. de la 
Dalmatie ; au x* sikcle, elle passa sous la domination 
des princes de Servie. Vikmmmii , dci ruer prince 
de Rascie , p6rit daiiB un combat centre les Turcs 
en 1371. Lazare, despote de Servie, s’empara de la 
Rascie api es sa mort, et ses successeurb la conscrvk- 
rent j!i*qu en 1458. A la mort de l^azare II (Bran- 
kovitcb), Mahomet la conqml ainsi que la Sente 
les Turcs Font loujours poised ee depins, et elle form* 
anj. le livah de Novi-Bazar. On a domic paifois k In 
Raseic le nom de rojaume. On trouve encore anj 
des Rasciens dans le sud de la Ii< ngiie ; ils y foi- 
ment une Inbu nombreusc, adunn6c a l'agriculturc 
et ^ l’industr e. 

RAS-LL-A1N, Resena , puis Thcodosiopolis , vilk 
do la Turquie d’Asie (Diarbekir), a 1 1 0 kil. S. dc 
Reha. Aux environs sonl les sources du Kliabour. 
d oil le nom de Ville aux hois cents fontauv s. 
ras-i:l-enf, Pentedactylus , cap d'Kg^ple. K. Nosr 
RAS-t l-iiad, Didijmi monies , c.ip de I Arabic, j*» 
plub oriental, par 57° 30’ long. L , 22° 5 lal. N. 

ras-f L- ivii’i m A, ullc et port d Arable (Oman*, stir 
le golfe Peisiquc, k 450 kil. S. L. d’Ll-Katif. Jadi 
refuge principal des pirates de ns puiagcs * d^tiuile 
par les Anglais en lhOD, inais rel< \ee depuis. 

! RASLN V , no in que se d.mnait la population 
j dominant!! do l'Llrunc, cello qui mts les \ir (t 
| xi« suVles av. J.-C. soumit les Tyrrhenes, Sicule? 
ou Pela^gcs, precedeiniuent maities du pays. It vA 
, a peu pres prmn6 que Rbetes el Ran tu ne boo* 

| «{ii un memo nom, et on en conelnt ijiie Its r'truv 
qiies \eil<iient de la Rlietie. Voif. ETKUSpl.ES. 
RASFSou R \SLZ, pays de France. Voy. RAzks 
RAMS, medeein aiabe. \oy . ra/i. 

RASOR1 (J.), medeein, ne a Paimc cn I7G(>, 
moit A Milan en 1837, elail tils du direeteur de L 
| pliaimacie de I'hftpital de Parme. Peiibiomn 4 . par L 
due de Panne pour aller computer ses eludes nd- 
dicales dans 1 cb univei-sil^s 6tiang(res, d visitadan? 
<*e but Floience, Paue , Londies, Milan. 11 In: 
nomm^en 1706 professeur do patliolo^ie, pins ie»* 
leur k la Faculty de m6decine de Pavie, SVt.un 
inonlie favorable aux idees revolulionn.urcs, il de- 


Rapp fut conduit a Kiev ou il fut detenu jusqu en 
1814. AprC*? la 2* restauration , il resta en SiiKse 
jusqu’en 1817, puis il so rattacha aux Bourbons et 
fut nommd pair de France en 18 1 8. On a public 
sous sou nom ties Mimones qui so n t apoer) plies. 
mai3 qui parai*sent avoir ete redig^s (par M. Bulos) 
d’apr^s des notes fournics par les anus du general. 

RAPPAHANNOCK, riv. de» Llalb-ljm.s (\ irgnde), 
gortdes Montagnes-BIeues, coule au S. E. et Lombc 
dans la baie de Cliesapeuk, par 37° 3F lat. N. : 
cours, 280 kil. 

RAPPEBSCHWYL, ville de Suisse (Saml-Gall), 
i»ur le lac de Zurich (1 ive droite), a 58 kil. S. 0. de 
Saint-dall ; 2,000 hab. Pont (de 620 ni j sur le lac. 
— Cette ville souffrit beaueoup des guerres civlles 
de la Suisse, fut prise en 1360 par les Zuricois, 
assize en 1444 par reux de Schwitz. 

RAPTY, riv. de ITlindoubtan, prend sa source 
dans le Nepal, elle arrose la paitie onentale de 
1'Aoude, coule au S. FL et va se jeler par deux bran- 
ches dans la Gogra, apr&i un cours de 225 kil. env 

RAROTONGA, une des ties Harvey, par 102° O’ 
long. 0., 21* 36’ lat. S.: 31 kil. do long; 7,000 hab. 

RAS (c.-k-d. cap en arabe). Les articles qui ne 
se trouveraient pas ci-dessous doivent fctre cherches 
au nom qui suit ou pr6c&de Ras. 

RASGHJD. Voy . HAROUN-AL-KASCnin. 

RASCIE, dde aussi Royaume de Rascian , jadis 


j vint en 1 797 secretaire du nmnidcre de I’intene r 
| de la icpubbquc Cisalpine 6 Milan. II quitta laviili 
avee le* Fianyais, y rentra apris la bataille de Ma- 
rengo (1801), fnt nomui6 pienner medeein du gou- 
veriierrienl, medeein en <h<f de 1 hOpital nnldaire. 
et n6a des coins de chniquoquiobtiiirent un grand 
sueciXs, et ou il enseigna une doctrine rnddicale Louie 
nouveile. 11 perdil ses emplois en 1814, fut inipli- 
qu6 par 1‘Autriche dans une conspiration, et teuu 
cn prison jusqu'en 1818. 11 ne s’oieupa plus depuis 
(pie de i’exemce de sa profession. Selon R.inti, 
piesque toutes ies maladies viennenl de eau*ei ?ti- 
mulantea, et e’est par des conlt e-sltmu hints quofi 
doit les traitor : celte doctrine, sugg6r6e par les 
cents de Brown, pK‘para eelle de Brous*ais. On a 
de Rason une traduction de Brown en llalien, Pavie, 
1702, une traduction dc la Zoonomie dc l)arwm, 
1802; un diseours sur le Pretendu yt me d Hippo- 
crate; une Theoiie de la pltloyose ou inflammation , 
1837, et des Opuscules . 

RASPE (Rod.-liric) , antiquaire, n£ h Hanovre 
cn 1737, mort en 1794, profcbba l’arclifrologiea Cassel 
et y fut inspee.teur du cabinet des anliquites el 1116- 
dailles (iu landgrave de llesBc-Cassel. 11 commit un 
vol considerable dans le cabinet pour subvenir a 
ses d^penses, et ful obligd do s'enluir cn Anglfi - 
terre. On a de lui une Edition des OEuvres philo - 
sop/uques latum et fran$aise$ de Lcibtiuz t conlenan* 
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1# Nouveaux essais sur Ventcndement humain , etc., 
Amsterdam ct Lcipsick , 1705, in-4; Catalogue 
d’une collection giniralede pierres gravies anciennes 
et modernes , nries des plus beaux cabinets de V Eu- 
rope (en anglais ct cn franyais), Londres , 1791 , 

2 vol. in-4 (rare cl recherche), etc. 

RASPON (Henri le). Voy. henri le raspon. 
RASTA 1)T, ville niurfo du grand-duchy dc Bade 
JVlnrg-et-Pflnz) , sur la Murg, 5 24 kil. S. 0. dc 
Lkularuhe ; 4,300 hah. Beau ch&teau , quatre Iglises, 
ecoles, etc. Industrie active : labrique d’acicr ; laba- 
ti&reade papier mSchy fort reeliereh£es. — A Rastadt 
eurent lieu en 1713 et 1714, entre Villars et le 
prince Eugene, des conferences qui amemVent la 
pan de Bade et assurerenl la possession de FAIsacc 
ft la France. II s’y tint, de 1797 k 1790, un congres 
pour pacifier la Fram e el I’AHcmagne ; les con 16- 
rences lurenl brusquement rompucs par l’assassinat 
des commissaues fran^ais ( Roberjol ct Bonnier), 
qui furenl turts k la porte de la ville. Foiterc«se kVIe- 
rale. Ore. un moment en 1819 paries imurgiS hadois 
RAST1GNAC (Baimond ou Annery ciiapt de), 
d’une famille ptirigourdinc qui compla des princes 
d’empirc, ytait lieutenant-general de la llaute-Au- 
vercme au temps de la Ligue ; il enlcva divcr&es 
places fortes au\ Ligucurs, le<* hat til 5 lssoirc en 
1590, d^Ot Joy c use a Villemur (1592), ct tut tu6 en 
159G 5 La Fere ou il etaitalleconlercr avec Ilenu IV. 

RV17K CORITANORUM, ville de la Bretagne ro- 
maine, auj. i.eicesikr. 

RATGMS, due de Frioul en 737, puis roi des 
Lombards (744), ahdiqtia en 749 pour se rctnerau 
monasterc du Mont-Lassm , en sorlit un moment 
pour defend™ le roy. des Lombards comre Pepin, 
a la moit d’A^lolfe (750), muis y retourna bientot 
a la voix d Flicnne 11. 

RATIIAUSBLHG, mont. d’Autrichc (Tyrol), dans 
les Alpes Nonques ;une galene de 2,(500 metres, out 
traverse le Ratliausberg, fait commumqucr le Saiz- 
bourg et la Farm line k travers cctto monlagne. 

RATI! KNOW, ville des Ftats prussiens (Brunde- 
bourg), sur la llavel, 5 27 kil.N. 0. de Biuudcbourg ; 
4,700 liab. Victoire de hredeiie-Gudiaume, le grand- 
uecteur, sur les Sucdois, cn 107a. 

RATI ARIA, auj. Ansar , ville de la 1™ M6sic, sur 
Je Danube, fut quelque temps cli.-l. de la province. 

RA'IIBOB, ville des Flats prussiens (Silesie), sur 
FOder, k 05 kil. S. F. dOppeln ; 4,800 hub. Drap, 
toile, bonnetenc. — Incendkie cn 1574 ; prise par 
les Prussiens en 1745. 

RAT1SBONNK, Regensburg en allemand, Castra 
Regma , Augusta Tibcrn chcz les ancicns, Rcgis- 
burgium ct Ratisbona en lalin moderne , ville du 
roy. de Bavitirc, cb.-l. du cerele de la Regen, sur 
lc Danube ct la Reg'*n, a 100 kit. N. F. de Munich ; 
26,000 hah. Evechc, eathedrale, belle eglise buiul- 
Eineran, palais (quscopul , hOtcl-de-ville (oil sas- 
Bemblail la diiite), palais de La-Tour-cL-Ta\is, mo- 
nument de Kepler. Gymnuse catliobque el lullie- 
rien; inslitut d’aveugles , bibliothequc , in usee , 
gaicric de pemture, observatoire ; society botamque. 
Chantiers de bateaux pour la navigation du Danube. 
Distilleries — Lotte v. fut fo mice par Tibere. Resid. 
des dues A mlnlfi nires et longt. cap. de laBavierc.elie 
devint ville libreelimp6nale eleouserva ce titre jus- 
qu’en 1805. File fut prise eh 1703 par les Saxons, en 
1809 par les Francos, apriis une bataille de cinq 
jouis (Napoleon y fut blessc). L’evfcquc de Ratisbonne 
6lait jadis prince d’crnpire ct l’6vCche avail le litre 
dc pnncipaulc. Oil l engca en archevfiehe cn 1805, 
et 1 archevcque Ch. de Dalberg devint prince primal 
lie l’(‘glise catholique d’Allemagne; mais en 1810, ce 
prince fut nomm6 grand-due de Franc fort, et Ratis- 
honne fut c6dee 5 la Buvi6re, qui I’a gardiie en 1815. ! 
lai 1817, 1 archevCche redevint evOchc. Les dietes | 
tic 1’ empire se sout tenues k Ratisbonne dcpuis I 


1656 jusqu’5 1806. — On nomme Ligue de Ran 
bonne une ligue formec en I52i par les Calholi- 
ques pour s’opposor aux p r ogres do la Reioime. 

RATNA-POURA, ville d’Aaie. Voy. ava. 

RATON FAU, petite ile de la M^diterranf'e, k 4 kil. 
S. 0. de Marseille. Fort et balterie pour dcfendi* 
lc port de cette ville. 

RATZFBOURG, ville de Danemark, ch.-l. dc la 
prov. de lamenboutg danft une ile, au nuheu d’un 
lac ditaussideRatzebourg, 5 19 kil. S. E. de Lubeck, 
2,000 hab. Jadis eveehd. llombardee et prise cn 1693 
par les Danois. Line paitie de cette ville appai herd 
k la priucipautd mccklcmbourgeoise de Ratzebourg. 
—Cette principality (qui avant 1748 Hail iHOchy sou- 
verain) esl dans le grand-ducho de Mecklembourg- 
Stillitjs, donl elk* forme lapartie E.; eileaau S. ct au 
S. 0. le duelki de Lauenbourg, 5 TO. la iypublique 
dc Lubeck, au N. ct k IE. lc Mecklembourg- 
Schwynn ; clle a pour ch.-l. Schoenberg, et prend 
son nom dc la ville de Ralzebourg dont clle lie pos- 
sible ccpcndanl que la ]>1 us petite partie. 

RAU (Lhrelieii), en latin Ravius , orlentaliste, n£ 
cn 1603 5 Berlin, morl en 1677, rappoila d'Oiient 
plusieurs manusmts i)r6cicux, professa en Hollande, 
en Angleterre, k Kiel, k Francfort-sur-l'Oder , et 
laksa, entre aulres ouv rages : une traduction latinc 
des h\. 5, 6, 7, des Sections Coniquesd Apollonius de 
Perge ct une Grammaire gdndtale des lanyucs hi - 
braiifue , chaldaiquc , syriuque , arabc , ilhwpienne , 

I ondiTs, 1650. — tin autre Rau, Sebald-Foulques- 
Jcan, ne k Utrechl en 1765, inort en 1807, esl aussi 
connu coniine oriental isle, il l>rofe^sa a l’nniversity 
de Leyde, el fut pastcui de Vcghse wal onne de 
cette ville. Il aldose : De poescos lubiaicce pree Ara- 
bum prccstantia, Levde, 1800; Dl poeiicce facultans 
cxcellenua , speclatu in tnbus poelarum pi innpibus , 
scripture Jobi, llomiro el Vssiuno, Levde, 1800, etc. 

rao (J.-J.), cluruigien el anatomiste distingue, 
ne en 1668 k lladen en Souabe, mort en 1719, 
ever^a son ail a Amsterdam, tut appele a Leyde cn 
1713, y cnseigua Fanalomie et la chirurgie, ct de- 
vintieiteur del Acatiyime de cette ville. 11 se fit dc ia 
reputation par ses dissections et par son habjlete k 
praliquer 1 opyralion de la tuille; on a, mais k tori, 
donny son nom au piorfde de la taille invent6par 
le firre Jacques. On a de lui quebjues cents, entre 
autres • De nieihodu discemh anatonnn , I.r de, 1713. 

RAUGOLUr, eh.-l, decant. (Ardennes ; , a 11 kil. 
S. de Sedan; 1,200 hab. Boueles d’acier. 

RAELOURT (Fr.-Mai le-Antomette salcerotte), 
aetnee, ike k Nancy en 1756, elait fille d’un com6- 
dien de province. LlledebutaA Pansa 16 ans, dans 
la tragedie, s’aeqiut de prime aboid unrmoin yela- 
tant, qu’elle dut aulant a sa boaute qu’A son talent, 
se prononya li‘5s vivemcnl contre la Evolution, 
sulnt six mois de prison en 1793, londa (me de 
Louvois) un second Theatre Franyais, qui fut fermy 
par ordre du D^’ccloire, reparul sur le premier en 
1799, fut nchemciiL pensionnee de Bonaparte, qui la 
chargoa d’orgamser les troupes de comediens fran- 
yais qui devaienl paieourir 1’ltalie, puis revintvi- 
v re dans la retraile k Pans, oil elle mourut en 1815. 
Lc derg6 de Saiul-Roch ayant rcfus6 Feiitrec de 
Feglise A son corps, la multitude enfonya lea poiles 
du sauctiuii’e, cl y commit des dysordres scandalous. 

RAIJCOUX, buuig de Belgique. Voy. p.ocoux. 

RAlJDll cam pi , vasie plume de la Gaule Cisal- 
pine, k 36 kil. au N. 0. de Mediolanum (Milan), 
lameuse par Id delaite des Cirnbres en 101. C’est ce 
quo l’on appelle souvent la bataille dc Yerccil. 

RAlltiUAYES (Comiles hirsun , e.-5-d. comics des 
pa^s apresou bensscs de moulagnes). Ou nommaii 
ainsi certains comics dwit les posscs'.ions etaient si- 
tuyes dans des pays montagneux. 11s possedaient lea 
\ dies d’Alzey, Germersheim, Ci eulznach, Simmeren, 
, Uockenhausen , Bemibcrg , qui fonnaient ce qu’on 
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App. [cRaugraviat Connusdfesle x«s.,ilsont encore avail pour voisins k FO. les duchfo lombards ot le 
auj. dcs reiirtssent. cn Fr. sous lc nom do Rougraves . duchy de Home ; Havenne en 6tail la capit. , ainst 
Leurs biens passercnt en partio au\ yiect. palatins, que de toule l’llalie grecque. Lea aulres villes re- 
RAUL1N (Jean), pr&licateur, n6 k Toul en 1443, marquables yiaient ; 1® au N. du Pd, Oderzo, Pa- 
mort en 1614, dirigea quclque temps le ooliyge de doue, Adria; 2° au S. du P6 et au N. de Havenne, 
Navarre, puis so retira dans Fabbaye de Cluny et j Hologne, Ferraro; 3° au S. de Havenne, les cinq 
r6forinacct ordro. On a de lui, enlre autres on- . villes dc la Pentapole. — L’cxarchat ytait ainsi 
vrages, un recued de Sermons, Pans, 1642. On y nomml, parce qu'il 6lait rcgi directemcnl par Fexar- 
trouve, conime dans tous les sermons de 1 6poque, que ou vice-roi d’ltalie, dont le pouvoir s’dlendait, 
un singuUer melange de s5neux et de comique. avant Fmvasion dcs Lombards, sur toutc la penin- 
RAUI1 \CI , partie du Sundgau et du canton de sulc, et qui m6mc, apres eel yvynement, conserva 
Bdk, people de la Germanique l re , dc tous le plus autonty sur toil te FItahe grecque, memc sur Rome, 
au S. Leurs lilies principals 6taicnt Augusta liau - — L'existenee propre dcFexurchat ne date que de 
raconnu (,uij. Augst), Basiha (auj. Hale). Fan 6G8 (Narsrs, le vainqueur dcs Goths, ayanl port6 

HAV MLLAG (Fr.), le meurtricr d’Henri IV, n6 le til re dc due d’ltalie dc 664 k 6G8). 11 fut dot ruil en 
h Angoti!'*me vers 1679, fut successivemenl clerc, 762 parAstolfc, roi dch Lombards, aprte avoir dury 
x alel dc chambre. m afire d’6colc el sollicileur de 184 ans, el avoir eu 18 exarques. Gcs exarques sonl . 
proems dans sa ville natal c, et porta l’habit de frkre Longin, 5GS Ol.vmpius, 049 

comers pendant un voyage qu’d fit h Paris. Obs6d6 Smaragde, 684 Theodore 1, 2* fois, 662 

de protenducs visions,* entendant dire quo Henri Romain, 690 Grcgoire, GG6 


allail declarer la guerre au pape, ll crut faire unacte 
m6ritoireen Fassassinant (14 mai 1G10). Arrele sur- 
le-cbamp, il fut tenable et £<*artele le 27 mai sui- 
vant. On soupyonna qu’ii avail des complices, mais 
on ne pul les dGcouvrir. 

RAVEI, Hydraotes des anciens, riv. du Lahore, 
une de^ cinq branches du Pandjnad, sort de FHi- 
malava, conic au S. 0., el tombe dans le Tchennab 
par 70° long. E., 30° 43’ lat. N. Lours, 700 kil. 

RAVELLO, ville du roy. de Naples (Principality 
Lit.), a 14 k il. 0. dc Salerne; 1,000 hab. E veche. 

RAVENNE, Ravenna, ville dcs Etats eccl6siasli- 
ques, cli.-l. de legation, k 280 kil. N. K. dc Home, 
sur la riv. de Montone, 6 8 kil. de son embouchure 
dans FAdnatique; 16,000 hab. ArchevGclic. La ville 
est d’un aspect sombre, les rues ytroileB et les mai- 
fcons anciennes. On remarque la catliedrale, le toin- 
beau du Dante (au coin dc F6glise des Franciscains) ; 
plusieurs monuments antiques (les mines du palais 
de Th&jdoric, la Porte-d’Or, etc.). Quelques fabri- 
quos de soic. — Fundee par unc colonie do Thessa- 
bens, occupec ensuite par les Etrusques, les Sabins, 
les Laulois Slnonais, Havenne tomba au pouvoir des 
Homains Fan 234 av. J.-C. ; elle devint alors ville 
municipale. Les empereurs Fembellirent ; Havenne 
avail h cette 6poque un port magmfique, que dcs 
all tenement s successifs ont combiy. Neuf ans apres 
le partage de 1 empire, qui cut lieu en 396, Ilono- 
rius fll de Havenne la capitale de F empire d’Oc- 
eident (404). Odoacre, roi des H6rulcs, TI160- 
doric, roi des Ostrogoths, y fixfirent leur r6sidcnce. 
Aprks la destruction de Fenipire ostrogoth par Narscs, 
Havenne devint, en 6G8, la capit. d’un cxaichat(Foy, 
ci-apr&s). Elle fut prise en 762 par Astolle, roi des 
Lombards. Pepin-le-Bref l'cnleva deux ans aprks k 
re prince et la donna au Saint-Sn5ge. Au moyen kge, 
Ravenne recouvra quelque temps sa liberty, mais 
elle fut bient6t soumise par les Bolonais, puis par les 
Volitions (1440), et, aprks la balaille d’Agnadel 
(1609), restituye au pape. Elle 6tait alors la capitale 
de la Homagne. En 16 12, les Franyais, commandys 
par Gaston dc Folx, y remporterent sur les Espa- 
gnols une victoire Aclatante; mais Gaston y p6rit. 
L’arrhevfrpie de Havenne ytait ancienne me nt pnmat 
JcrExarchatetprytendaitrivaliseraveclc pape; maig 
dans un connle tenu cn 679, il fut obligy de renonccr 
publiqucment k see Detentions a Findypendaucc. 

ravenne (lygation de), prov. des Etats de 1’Eglise, 
entre cellos de Ferrare au N., de Bologne au N. 0., 
de Forli au S. E., la Toscane au S. 0. el au S., et 
l’Adriatiquc k l’E. : 80 kil. Bur 36. Elle est formye 
de la partie septentrionale de l’ancienne Homagne. 

ravenne (exarcliat de), la principal province de 
Fltalie grecque, comprenait ie S. de la V6n6tie , 

I E. de l’Kmilie et la Flaminie : sa partie myrid. 
valiongeait entre les Apennins et l’Adriatique; il 
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HAVENNE (Jean de), ny vers 1350 prts de Ha- 
venne, mort vers 1420, fut l’yicve de Pytrarque K 
Fun des restaurateurs des lcltres en Italie. 11 tint k 
Bellune , puis k Udine et k Florence de cyiybreb 
ycoles d’ou sortirenl une foule de savants. — On Fa 
coufondu avec un autre Jean de Havenne, chance- 
llor dc Franyois de Larrare, dont on possede plu- 
bicurs manuscnts. 

ravenne (FAnonyme de). On d6signe sous ce nom 
Fauteur inconnu d’un traiiy de g6ographic don I lc 
manuseril lul trouvd 6 Ravenne, et qm fut publu 
pour la premiere fois k Pans par dom Porch mm 
sous ce litre : Anonymt Ravennans de geographic* 
libn V , 1G88, in-8. L’editour presume que cot auteur 
>ycut au vii« bi6c1c. Ce n’est qu’unc compilatitu 
mydiocre, qui fourmille de soiycwmes et de barbu- 
nsmes. 

HAYENSBEHG, ancicn comty d’Allemagne , ac 
tuellcnient compris dans les Etals prussiens (\\H 
plialie) , partie dans la regenee dc Minden, parlic 
dans lc cerele de Halle. Capit., Bielefeld. 

RAVENSBURG, ville niuree du NVurteuiberg (cir- 
cle du Danube) , k 80 kil. S. 0. d’Ulm; 3,600 hab 
Tissus h Finstar de Manchester; papeterie, etc. 

RAYENSTEIN ou HAVESTE1N, ville de Hollande 
(Brabant septent.), k 27 kil. N. E. de Bois-le-Duc , 
1,200 liab. *— Jadis chef-lieu d’une seigneune fori 
petite (14 villages), mais fameuse comme ayant M 
annexye depuis 1397 au comt6 de Clkves , et par 
suite ayant fait partie de la succession dc Julies 
Le trait6 de Dusseldorl (1624) la donna aux palatum 
de Neubourg, et elle resta toujours dans la niaiwtn 
palatine jusqu’au traity dc Lunyville (1801), qui D 
comprit dans la Hollandc. 

HAVIS1US TEXTOH (J. tixier de ravisi, dit cn 
lat.), savant franyais, n6 en 1480a Saint-Saulge cn 
Nnernais, mort en 1624, fut recteur de F Univer- 
sity de Paris (1620), et composa plusieurs manucle 
classiques ; Opus epithetorum, 1518-1G06; J)e pro* 
sodid hbri IV; Ojjicina vel Natural historta per lo- 
cos, 1522, espkee dencyclop6die sou vent rfimprimfe* 

RAV1US. Voy. rau. 

HAWICZ, ville des Etats prussiena (Posen), a 90 
kil. S. de Posen ; 7,800 hab. — Fondye par des re- 
fugiys d’Allemagne aprks la guerre de Trente-Ans* 
Bruiye en 1707 et 1802. 

RAWLEIGH (Walter). Voy. raleigji. 
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RAWL1NS0N (Richard) , savant anglais , n£ vers 
1 700, mort cn 1755, fonda une chaire d’anglo-saxon 
dans runiversil^ d’Oxford , k laquslle il luissa, j>ar 
testament , seB manuscnls , ses m&Jailles el sa bi- 
blioth&que. Ge savant a fait de riches collections 
pour la continuation de Y A thence Oxometises de 
Wood. 11 a compost aussi une Jiisloire d' Oxford, a 
traduit plusieurs ouvrages franca is , et a con In bu 6 
k la publication d’un grand nombre d’&irits sur 
Lhistoire et les antiquiles. 

RAY ou WRAY (J.), en latin Raius , naturaliste 
anglais, n6 dans le eomte d’Esaex en J G28 , niort 
en 1705, professa successivcment le grcc, les hu- 
manity, les malh^matiques a Cambridge, pril les 
ordres (1660), refusa son adhesion h lacte d’uni- 
formitG (1662), abandonna ses places, lit avec le 
jcune Fr. Willoughby, son 6I6ve, qui partageait son 
gofit pour l’histoire naturelle , de longs \oyages 
scientifiques en Angleterrc, en France, en Jtalie, en 
Allemagnc. Ray est un des hommesqui out le mieux 
m6rit6 de la zoologie et de la botanique. On lui doit : 
Catalogus stirpium Caniabrig . , etc. , 166*0; avec 2 
supplements, 1663 et 1685; Stirpium europwarum 
extra Rntanmas nascentium sylloge , Londrcs , 1606, 
in-8 ; II is lor ia planiarum , Londrcs, 1680-1688-1704, 

3 vol. in-fol.; Synopsis methodica piscium, 1713, 
in-8 , etc. : on lui doit aussi la Sagesse dc Dieu mam - 
festie dans les oeuvres de la creation , en anglais, 1691. 

RAYAS, nom injurieux donne par les Turns aux 
Chretiens qui habitent leurs 6tals. Les Rayas ont k 
subir , de ia part dcs Musulmans, toutes' sortes de 
mauvam traiteinents et d’avanics. 

RAYMOND ou RAIMOND ($.) , 3* g6n6ral des Do- 
minicains, n6 en 1175 & Penafort (Catalogue), mort 
cn 1275 k Barcelone, dans sa 100* aniiGc, a con- 
tribu6 k l’lntroduction de 1’mquisition en Aragon 
ct dans le sud de la France. 11 compila un recueil de 
Decrdtales, Mayence, 1473. Oil rhonore le 23 jam icr. 

Raymond (Joachim-Marie), g6u6ral fran^ais, ne a 
S6rignac (Tarn) en 1755, mort en 1798, b’embar- 
qua en 1775 pour les Indes orient. , obtint la favour 
du souverain du Decan, Nizam-Ali, qui Ivleva aux 
plus haulea dignity. 11 nt se servit deson credit que 
pour 6tal>lir la preponderance des Franjais dans 
cette partie de Linde ; mais une mort premaluree 
Lmterrompit au milieu de ses vastes projets. On 
soup^onna qu’il avait et6 empoisonne. 

Raymond ( Jcan-Michel ) , chimiste , ne k Saint- 
Vallier (Drdmc) en 1756, mort en 1837, fonda k 
Sainl-Vallicr un etablisaement pour le blanchiment 
dea toiles, devmt en 1795 preparaleur de chiinie k 
l’ficole polytechnifjue , professa la ehimie k L6cole 
centrale de l’Ard6che (1802), puis k Lyon, et quitfa 
cotte chaire en 1818 pour surveillor une fabrique 
de produits chimiques qu’il ayail etablie a Saiut- 
Vallier. Raymond menta en 1812 un prix de 
8,000 fr. pour la decouverte d’unc couleur au- 
jourd’hui connue sous le nom de Bleu-Raymond. 

Raymond, comtes de Toulouse. Voy. toulouse. 

RAYMOND-BERENGER. Voy, PROVENCE. 

RAYMOND DE SEBONDE. Voy. SEBONDE. 

RAYMOND DU PUY. VoiJ. PUY. 

RAYMOND LULLE. Foy. LILLE. 

RAYNAL (Guill.-Tbom.-Fr.) , 6crivain fran^ais, 
n6 a Saint-Genicz en 1713, mort cn 1796, rc$ut les 
ordrea, fut quelquc temps Jesuite, et cut du succ6s 
comme professeur et pr6dicateur , puis fut attach^ 
k L6glise de Sainl-Sulpice, flnit par se faire homrno 
de lettrea , et obtint la redaction du Mercure , ce 
qui jssura son existence : il 6 tail lie avee lesphdo' 
soplies. On a de lui : Histowe du stathnwlerat , 
ouvrage mediocre, 1745; Ylbstoire du parlemeni 
d'Angleterre , 1750 ; YHistoire philosophique des 
itQblissemenls et du commerce des Europiens dans 
ks Deux-lndes , Amsterdam, 1770, 4 vol. in-8 (sou- 
vent r6imprim6), ouvrage qui a fait sa imputation, 


mais qui est plein de declamations pohtiqucs cianti- 
religieuses et qui fut misk V index; il fut aide dans la 
redaction par Diderot et Pechm£ja. On a encore 
de lui lea Mtmoires historiques de l' Europe, 1772, 

3 vol. in-8 , et quelquea autres compilations. I 5 
donna en 1780 unc nouvelle Edition de Ylhsione 
philosophique des hides (Gen6ve, 10 vol. in-8). Celle 
Edition, encore plus bardie que la preeedenle, fut 
condamn&j en 1781. L’auteur B’cxpatna pour qucl- 
ques ann6cs , et ne rentra en France qu’en 1788. 
N&inmoms, il ne donna point dans les execs de la 
revolution, et crut devoir, dans une lettre h LAa- 
bcmblee Nationale en 1791 , de»avouer hs doc trims 
demagogiques. 11 mourut en 1796, h 83 ans, de* 
pouilh 1 de lout ce qii’il possedait. 

RAYNODARI) ( Fr.-Juste-Mar/c ) , liomme do 
letlres, 116 on 1761 a Drigiif/les (Var), mort k IV*-\ 
en 1836, fut 15 ans avocal k Draguignan, fut imnime 
cn 1791 suppleant a LAsmtuMc Legislative, donna 
en 1805 les Temphets , li.igedie qui cut le plus 
grand success, entia des 1807 a i’Acudemie LiMnycise 
(dont il devml henduire ptTpvl'iel cn 1817), lot 
rnembre du Corps Legidahf, rlriigia cn J 8 1*8 la ta- 
mcuscadrcssc qui prepaid la chute dr Lempeieur, et 
si^gca k laCbambre des depute en 1811. On lui doit 
(to savantes leclici dies bin la langur ion-.* no i! f 1 * 
])arattrc dc 1816 k 1824 un Choir di putties cuqi- 
nales dcs troubadom s (C vol. m-Sj , arquel il joi- 
gnit une grammairc romane, et donna cm 1835 im 
nouv. Cltoix dc ponies, 2 \. in-S, quo devait suivre 
un Lexique roman (pub. cn 1838-4 i, 6 v. m-f*L 11 a 
aussi laisbc des Recherclas lustoiuptts sur les Tem - 
pliers , 18J3 ; un Hi\loi ejuc du dioit municipal en 
Fiance, 1829, el quelqucs po«Yies in unu., elites. 

RA7. (le), C albiurn piom., cap dc Fiance sur 1 At- 
lantique, lorme unc des exh^mU^ les plus oceuleu- 
tales du d6p. du ITniolcrrc, a 17 kd.ti.de I’onteruix, 
et vis— i\-v is File deSevn. — \on. has. 

RAZELM , Habmjns , lac dela lurquir d’Europe 
(Rourneiuq , dans l’anc. Rulgarie, au S. et pro* di 

1 embouchure du Danube , eommumque avec ce 
lleuve et la mer Noire : CO kil. sur 50. 

RAZES, anc. petit jtavsdc Fiance, dans le Ra«- 
Languedoc, avec le title de comic. Limouv en 6tait 
le cb.-l. 11 est auj. compns duns le S du dep. de 
l'Aude, et lc N. 0. dc erlui des Dvrenees-Orien- 
lales. — Le comte dc Ra?tY fut donne «i Bernard II, 
eomte de Toulouse, on 87 1 , par Charles-le-Chauve ; 
il passa cnsuite aux comtes dc Carcassonne ct k 
Simon de Montfort; Amauiy, fils de cc dernier, 
'lollrit A Plnl.-Aug. cn 1222; il revmt ddfimti- 
vcmenl k Ia couronne en 1258, sous saint Louis. 

RAZ1 (Mohammed-Aboubekr-Jbn*Zakana) , c&- 
liibrc m^decin arabc, n^ vers 850 dans le Khorayan, 
k Rei ou Razi (J'unc. Rag^s), mort vers 923, avait 
bcaucoup voyage en Syrie, en Egypte, en Espagno; 
il dirigea les h6pitaux de sa ville natale et de Bag- 
dad. il a laiss6 beaucuup d’ouvrages, dont plusieurs 
out 6t6 traduits en latin, entre autres: Ad Alman - 
sorem hbri decem , Venise, 1510, m-fol.; liavi seu 
Contmens , Brescia, liSG, 2 vol. in— 4 ; Venise, 1509, 

2 vol. inrfol. Ces deux ouvrages sout ucs esp^ces 
d’cncyclop^dies mcdioales, qui pendant longtemps 
servirent de base k Lcnseiguement, meme en Eu- 
rope. On a encore de lui un TraiU de la pttUe- 
virole el de la lougeole, fort estime. 

RE ou RUE (ile dc) , en latin Cracina , Rea , 
Rcacus , lie de France, sur ia cdte du d6p. de la 
Charente-Infer., dont clle depend : 22 kil. sur 7 ; 
15,885 bab. L’lle forme 2 cant., qui com pie uncut 8 
comm., et qui ont pour cli.-l. St-Martm ei Ars.Qua- 
tre forts la defendeut. Sol babloimeux, ]>eu fertile; 
vins mtdiocrcs; niarais salanls ; p6rhe. — Longtemps 
soumisc aux Anglais, leume a la couronne par Char- 
les Yll , dttaqueo vamenient par les Anglais enlG27, 
et fortiliec par Louis X1Y. Bon port, a La Flo tic. 
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READING, villc d’Anglelerre , ch.-l. du comte 
de Berks, au confluent du Kennel li el dc la Ta- 
mise, k GO kil. 0. de Londrcs; 16,900 hab. H&tul- 
de-villc, tour de Iteghse Samte-Marie. Gaze el ru- 
bans, toile k voiles, jingles. Trisa bon commerce. 
Patrie de Laud, archevequc dc Canterbury. Villc 
trfes aneiennc; mines d une ctl&bre abbayc. — 
Une autre Reading, aux Etats-Unis (Pcnsylvanie), 
sur lc Schuylkill, k 100 kil. N. 0. dc Philadelplne, 
cornpt.nl cn’lSD) 8,410 hah. (la plupart Allcmarnh'. 

REAL, m du Br<Sil, tornbe dans 1 Ocean, k 31 
kil. S. 0. de Sergipe-do-Rey, aprEs avoir servi de 
hmiles nitre lc.s prov. de Bahia et de Sergipc-do- 
Rev. Goun>, 310 Kil. 

REAL (Andre) , conveiitionnel , ite en 1 7 5*2 k 
Grenoble, morl cn 1832, (Hail avocal k Grenoble 
en 1789. Depute a la Convention en 1792, i! sc 
montra modeite, vota pour la detention du roi, s’oe- 
cupa surtout dc ilnances, fut cnvo}6 cn mission 
auprta dc l arntee dcs Alpes (1796), rompnina les 
mouvements soditirux de Toulon, Aix, Marseille, 
tit en 179G partie du conseil des Cinq-Gents, pr6- 
senta un projet sur le regime hjpolhceaire qui fut 
comcrti en loi , enlra en 1800 dans la magndra- 
ture, dcMiit cn 1812 president de la cour de (ire- 
noble, sc demit apr6b la Restauration, et depuis 
vecul dans la iclrailc. 

r£al (Pierre-Franf., comle), prefetde police sous 
TEmpire, ne v 1706 au bom g de Chalun pi e* de 1\. 1 1 «, 
mort en 1834, elail cu 1789 procureur au Ch&lelel. 
11 se ba a\ec Danton, fut nomine aprfcs le 10 aout 
aceusateur public, puis prorureur de la commune 
de Paris, fut empmonne par Robespierre apres la 
mortde Danton, etnerccouvrasaliberte qu’au 9lhcr- 
nudor ; depim celle Gpoquc, ll remplilavec Mat les 
fonctions de defenseur ollicieux pres dcs tnbunaux; 
il redigea en memo temps plusieuis journaux dc 
T opposition. Au 18 brumairc, il second* Bonaparte, 
qui l’appela au conseil d Ltat, puis le nomma ad- 
joint au mimsterc dc la police ; cost lui qui deeou- 
vnten 1834 les projeUsde G.Cadoudal, Nomme pr(s- 
fet de police pendant les Ccnt-Jours, il fut exite & 
la secondc Restauration , se relira dans les l\i}s- 
Bas, puis aux Etats-Urus, et nc rentra en France 
qu’en 1818. On a de lui quelques Merits politiques. 

REAL1STES, sccte scbolastique opposee A cello 
des Nominaux, soulenail que les idecs gliteralcs 
ont un objet rdcl, siqiare a ia fois dcs ebo&es et de 
noire esprit. Cette doctrine, qui a ton engine dans 
la philosophic dt* Platon, domma au rnoyen 5ge, 
ei eut i>our principaux defenseurs aux xi* et xn® sic- 
cles saint Anselmc de Cantoibery, Guillaume de 
Champeaux, Amaury dc Chartres, saint Thomas, 
etc. Les ROalisles Incut cond.unner les Nommanv 
com me lter<$tiqiies dans jdu«ioms eonciles. lls ont 
6te k leur tour vivemenf comb.ittus par la plupart 
dcs plnlosophos modernes [Voy. mminaux); lc Rea- 
lisme comptc aujoimrinu iurt pen dc partisans. 

REALMONT, ch.-l. dc earit. (Tarn), a 17 kil. S. 
d’AIby; 2,0G0 hab. liouille, fabriquc d etoffes. 

REALYILLE, villc du dep. de Tai n-et-Garonne, 
sur FAvcyron, k 8 kil. S. 0. deCaussade ; 3 ,030 hab. 

REATE, auj. liieti, vrlle de TOinbrie, sur les 
confins du pays des Sabins. C) bile y (stall \ten6ree. 

REAUMUR (Reite-Ant. ferciiault de), physicien 
el naturaliste, n6 k La Rochelle cn 1G83, mort en 
1757, fut re^u a T Academic des Sciences des 174)8, 
et pendant 60 ans porta ses reclierches sur Tins- 
tone nalurelle, la physique g6iteraie et la techno- 
logie. Ses travaux sur la cementation et Tadoucis- 
sement des fers fondus, sur la fabrication du fer- 
blanc, sur la porcelamc, sont an nombre des plus 
utiles et dcs plus beaux que puisse citer la science. 
On lui doit le tbermontetre qui porte Bon nom, et 
qui est diviste en 80 degr6a : il le fit connailre en 
1731. R6aumur est T auteur de la premiere ntethode 


botanique k laquelle on ait pu donner le nom de 
systeme. 11 contnbua par son influence, plus encore 
que par ses travaux, k Tcssor que prirent les scien- 
ces d’observation et d'application au xvni* stecle. 
Outre nombre de Mdmoires i»s6r6s dans le Recueil 
de TAcad6mie des Sciences, on lui doit des Mtmoi - 
res pour servir a Vhisiotre des msecies , 6 vol. in-4, 
1734-42 ; un Traiti sur l ari de convertir le fer en 
acier et d'adoucir le fer fondu, 1722, etc. 

REAUX ou REALIST ES. Voy. uitALisTES. 

RCAUX (talllmant des). Yey. taleebant. 

REBA1S, ch.-l. de cant. (Seinc-et-Marne), kit 
Kil. N. E. de Coulommicrs; 1,200 hab. Commerce 
dc grains etlaine. — Ruines d une abbaye de B£n4- 
dirtins fomteecnG3i Eroleinilit.suppiiimVen 1793. 

REBECCA, illle de Ralhuel, et femme d' Isaac, 
ful mtVe d'EsaU et de Jacob. 

REBELQUE ( Be nj .-Constant de). Voy. constant. 

REBOULET (Simon), ite 6 Avignon en 1G87, 
mort en 1752, entra ciicz les J&ujles, puis se (il 
avocat. 11 est auteur d’une Histoirc de Louis XIV . 
Avignon, 1742-44, 3 vol. in-4; de Ylhstoire de 
Cldment A7, Avignon, 2 vol. rn-4 ; de Ylhstoire de 
la conyrdtjaitou des fillcs del'Enfunce , 1734, 2 vol. 
ui-1 2 ; dcs Mdmoires du chevalier de Forbin , etc. 

REGAN ATI, Recmcium , ville murtie de TEtatee- 
etesiastique (Macerata-ct-Camerino) , pi(^s de TA- 
duatique, k G kil. S. 0. dc Loreto; 4,000 hab. 
C\fcch6erig6 en 1240 et r6um a celui de Lorette au 
xm c BitVle. Aux environs, bcl aqueduc. 

RCCARLDE 1, (lit le Cuihohtjue , roi des Wisigotn? 
(TEspagne (58G-G01), fit anatbernatiser Tanamsme 
au in* concile de Toledo (689), repoussa de ses 
etats le roi Gontran, d6ploya autant de bonte que de 
fnveur pour l Eglise. il fut le premier qui »e lil 
couroriner solenncllement. — RecaW'de ll,roiwi- 
sigoth, fils ct successeur de Sischut (en G20 et 21), in 
regnu que quelques moia. 

BECLY-SL3B-OURCE, ch.-l. de cant. (G6le-d'0n, 
sur TO um*, 17 kil. N. E. d Aignay ; 1,03G hab. 

RECHA BITES, sectcjime fomlee par Jonadab, fil? 
de Bechab, sous le rftgne dc Jihu. lls pitetendaicnt 
olwerver rigoureusement la loi de Molse, sab-te* 
naient du vin, vivaient sous des ten tea, ne cult)- 
vanuit point la terre el nc poss^daicnt rien en propre. 

RECUlCOURT-i.E-CHATLAU , ch.-l. de cantoi 
(Meui the), a 17 kil. S. 0. de Sarrebourg; 900 hab 

REG1IT, grande Mile de Than, ch.-l. de la proi 
de Ghilan, k 10 Rii. de la bate d lnzeli, k 310 kil 
S. E. de Tauris , par 47® 22’ long. E., 37* 17’ lal. I s *. 
00,000 hab. Manufactures de soie. ReclU est un 
des principaux entrepots dc la mer Caspieunc; elb 
commerce surtout avec Astracan. 

RECKENTIZ, riv. d’Allcmagne, entre le grand - 
duclte de Meckleml>ourg-Scliw6rin et la r^gciior 
priiftsienne de Stralsuml; eours 150 kil. 

RECKLINGHAUSEN, ville des Elats prussiem 
(AVestpbahc) , k 2G kil. N. 0. de Dortmund; 5, GDC 
hab. Toile, brasseries, distilleries de grains. 

RECOL LETS, rehgieux rcform6s de l ordre dc 
S. Tr annuls, OHablirent d’abord en t*.jiagne,puis 
llaliect (limit mti oduits cn France, a Nepers , en 1692, 
l»ai iediir L.deGonzugue. Amsi appetes du mot Litir 
reculledus (recuciili), ii cause deleur iccueillemeid 

RED EM P'l ION (ordre de la). Voy. matudiu>^ 

R EDEM PTOR1STES. Voy. liguori. 

REDI (Fr.), naturaliste llalien k Arczzc e 
1G2G, mort en 1097 , stetablit dc bonne heure a 
Florence , y devint m6dccm des dues de * osral , i ‘ 
Ferdinand ii et Gosme 111, el culli\a k la fo>^ 
sciences et les lettrcs. Il est connu surtout par 
Experiences sur la yintration des msecies , Flurcn * 
1G88 , ni-4, en italien, trad, en latm, Amsterda • 
1088, 3 vol. in-12. Redi est un des moil lours ouae^ 
valours qu’ait eus 1 ltalie. On a encore de lui 
poesies fort CBlmtees, et mOme des rechercliea g 



REFO — 1489 — REGG 

maticales, Sea CEuvret forn.cnt 6 vol., Venise, 1 7 i 2. Presbyt6riens, Anglicans, Arminiens, Quakers, MA 
RGDJEB , pacha , n6 cn Analolie , avail 6l6 ihef thodistes, etc. Voy. ccs home, 
de klophtcs (\okurs). II pnt du service dans I’ar- REFORMES, nom par lequel on divigne g6n£- 
aiee oltomane, s cleva par l'mlrigue plus que par ralcmcnt tous ceux qui, depuis le xvi* su cle, adop- 
es talents nulilaircs an rang dc beglerbeg de Rou- lerent les id6es nouveiles en religion. Les GaKunsleH 
melie, et de .-crankier (loKU), fut vameu k Passa- le prenaienlplus parlicuheremenlque IcaLulhemns, 
rovila: par Louis de liide, perdd encore la bataille pendant les guerres de religion au xvi* siecle. Lea 
de Nissa, qui on\nl la Bulgarie aux Imperiaux. So- Catholiviues les appelaient prCiendus RJformds. 
liman 111 le lit el rangier. REFUGIO, lie de l'Oceanie. Voy . caln tile de). 

REDMT/ , lltulaniia, riv. de Baviere, nail k 7 kil. REG ALE, di oil qu Vicnjuitle rot de Fr an ede per- 
N. 0. de Pappenlicim, recoil le Roth k diode et la cevoir le* fniitsdese\£ h.ef monaster eswaotvddc 
R6zat proprement dile k gauche, coule au N. , rc- pourvoir pendant ce temp^lk aux benefices qui 
coil encore la Pogmtz, et prend alors le nom de etaient k la collation de lWque. Cedioit fut pres- 
Kegnitz ; die se jetle dans lc Mein apresun court de que toujours contests aux rois par les papes f sur- 
lOOkil.On lui donne qudquefois le nom dc R asse- tout le droit decollation, qui 6tait appcle riyale 
Rizat ou Ittzui de Francome avant son confluent spvituelle. Cc fut Toccasion de ufa debate enlre 
avec la R»*/,i| propie. Gh.u lemagne avail rs-aye de Louis XIV et Innocent XI. 

la remora 1 Aitmiihl : co qui ael 6 1 Scemment execute. REGEN, nv. de Baviere, sort des monts Bcehmer- 
RKDOiV , d).-l. d’arr. (llle-ct-\ilamo) , a 00 kit . wald, a 22 kil. N. E. dc ia \i!Ie de Regen, coule ge- 
S. 0. de Rennes, hit la \ilaine; 4,603 hab. Port neialenunt au S. (>., et tom be dans le Danube, \is- 
abor iable I’aide de la inarec ; grand bassiu, can.d. k-w& de Ratisbonne (en alkmand Regensburg). apic6 
Tnb. det ro inM., college communal. Entrepdtde sel, un coins de 140 kil. — Llle donne son nom au 
construction de navnes, commerce de bois. \m < ercle de la Regen, bornS au N. par celui du llaut/- 
blanc “hlime. .ladis relebrc abbaye de Benedic- Man, au S. par et ux de I’Lar et du llaul-Danube. 
1ms loudee en 8 1 8 . — L’arr. de Redon a 7 cantons J Gli.-L, Ratisboimo : 100 kil. sur 80 ; 420,000 hab. 
(Baui, Fougerav, Guichen , Maure, Pipriac , Redon Glirnat doux el touu. Giants, ft uits, 1 in . fer, cuivrc, 
et le Sid), 40 communes cl 70, 881 hab. plumb, soulre, houille, camercs. Forges, verrenes. 

REDOISES, people de la Gaule dans la Lyon- RKGLNCE (la). On designe spe.i lalement soua 
naiseiJ*, a 1 0. di> Diublmtcs, des .Iren el des ,1 m- ce nom 1 epoque qui s’Sioula depuis la mort de 
decavt. Gh -I , Caudate ou Redanrs (auj. Ileum i). 1 ouis XJV jusqu’a la majority de Louis XV (1715- 

REDOU 1 E iP.-JoM'ph), pemtre de tlmrs , ne in 1723), et pendent laquelle Pliibppe, due d Orleans, 
Belgique cn 17./0, moil a Pans en 18*0, \in! de lut«harg6 du gou\erurment aNee le litre dmigtnU 
bonne licure - elabln en France v l78i), ou son la- Ge tut unc epoque de v in option ct d aj lotage. Voy . 
lent fat bn* tot distingue, tut charge a\ee Gerald okilan> (Philippe It, dm i> ), i w, etc. 

Van Spaendmn k de drainer les plant s pour le REgENGEs* BAUUAULSQl LS. Ou <l£signequcl- 
Cubinet du mi, el ens- igua le dessm des flours au quefois amsi les Llat» du N. O. de 1 Atnque; cesl 
Jardm-deft-lMantcs. Loire autres collections il a ainsnjue l’uu dit . les requite* dt Tnpoti^ de Turns , 
public les Lt l tactics ^ 8 wd. iti-fol. (i«8(» pi.), les Roses d 4 Ujt r, etc. 

(228 pi.) ; la Flout AiLnttcu , de M. Desfontaines ; Ri'GLM\ nom par Irquel on de-igne celui qui 
la Flora but tuhs Ament ana t b*s Plantes dujardm extree lc pouvuir smncraiu a la (il.ice du roi ab- 
de la Malmaison , la Flore de Nurture, 1 Ihsioi e tent, tiuneur ou incapable. On l appiique >p6eiale- 
lts champnf turns, 1 // i&tuit e des planter glasses , etc. ment a Pinlippe , due d Orleans , iigent pendant 
RED-R1VLH Voy. kom;e v iu\ilke). la nnnonte de Louis XV ; — to a Geoiges, prince de 

REL)RL i'll, xiiled Ai.gictu re iGornouailles), a 80 (ialles (dcpui.> Georges I\ ) , qui gouoTiia pendant 
kil. S. 0. de Laoneerton , i),0i)"hab. Aux en\, cb.m, la ilcmeuce deson pere, Georges ii), de 1811 k 1820. 
cuivrc. Elle se nommail jadis vdle des Druidcs. RLti(»l(L nom cormnun a deux Miles d ’ italic tr&3 
RLE^ (Abiahamj, saxant anglais, ne dans lc p.j\s dist.nctcs et Ires cloignccs l one de l autre. 
de Guiles i n 17 43, d urn* lamiile de inniislrcs di^i- La piennere, U Rcgium oo lifu giutn Ltpidi desLa- 
deuts , mort en 1826, fut \ingt ans prolesseur tie tins, est dans le dm lit: dt Modene, ^ur le Tassone, 
mulhematiques k I institot d'lioxton pi «>s de Lori- i 23 kil. N. 0. dc Modene, et cornj le 18,000 hab. 
dres, puis cut la thane de Ideologic et dt' Mienecs ExOeln* (diat**au-fuit,uiUi6diule,btlleegliBe v Notie* 
nalui dies au college d Hackney. II donna d'aboi d une Dame de la Giara), beau theatre, gjmoase, biblio- 
nouvelle ediLioo de V llncytloptidie de Chambers, puis Llu'quo, cahmtt d'ln-loirc natuielle. Gomme.ee, — 
puhlia lui-memc un nouxel ouxiiige du memegei'ie, Ilcyium ctuit dans la Gaule ci alpine, chez les BoYens; 
la New Ci/i/ttjmdia (Lundies, 1803, etc., 44 vol. gr. ^anil. Lcpidus la co’onisa. D^truite pur les Goths en 
in-8), monument dune immense erudition, dans i09, relc*ee par < hui lun.igoe ; ell« fut au mo.jen 
rex6cutiondiiqiiel il eut de nombreux eollahorateuis age une des r6publiqucs lomhaidcs, tl flint par 
REFORM K. On donne cenom k la evolution opeiee lumber sous la domination de la maison d Este. Prise 
dans la ChuHu ote au xxi e skcle , et qui sepaia par les Fran^ais en 1702, par le pnnee EugtV.e en 
del Eglisc lomaine une grande parPe de T Europe. 1706 et par le roi ile Sai 'aigne en 17 i2. Elle fut le 
D^'ji plusicurs foisles Aihigeois en France, Arnauld chef-lieu du d^p. du Crostolo (dans la lepobl. Gisal- 
de Biuscia en llal>e, Wiclef cn Angleterre , Jean pine, depuis roy. d’ Italic) ; le congres de Vienne la 
Itubsen Bolienu' s’cloeot elexes cootre 1 Egliseiom rend*t au dmh6 de Modene. En 1831 , une r6>olte 
ct axaient refus6 de se soonn lire k ^on autoi iln ; mais y 6c la la contre le due du Modene , niais elle fut com- 
ds avaient 6choo6, et leurs partisans avaienl disparu pnm6u tnentot par le^ Autnchicns, qui prir. Ia v. ~ 
peu a pen. Luther, qui rnaivha sur lours traces , Pat. du TAiio^lc , d«* I'ani n «•*! , etc. Napoleon donna 
commenya k dogmatiser en 1617, el coiiaina une le titre de iluc de Ruggio au niarechal Oudinot, 
partie de rAllemaguc. Zwingle lntroduisit la re- La dcuxkme ville de Reggio, dite aiissi Santa- 
forme en Suisse, (ialvin la i6paridit a Geu6ve et : Atjalu del le Gulitne, Flhujtum des anciensou Rhegtum 
Ians une grande partie de la France; Knoxen Eeosse; Julii , se trouve dans le t.y. dt Naples, et eat lech. -1. 
Henri Vlll lelabht en Angleterre. Aujourd’hui j de la Galabre Ult6r. 1“ ; cib* ct sui le d6troit de 
les partisans »le la leformc se sont re pa od us dans . Mcssinc, k la poinlc S. 0. de l’tlalie, k 620 kii. S. E. 
la plus grande pailic du Nouveau-Monde , et s’elc- | de Naples; 10,000 hab. Archexech6. Gath6drale et 
vent k plus de 60,000,000 d’indmdus; m.»iB au>si | quai rentarquables , coll6ge royal, bibiioth6que , 
tia ae aont aubdiv^6s en un uombre inflni de sectca j tribunal eixil el enminel. Grande Industrie : aoie- 
pailicukkres: Zwingliens, LuthOricns, CalMm&tea , I ries^damaSj byssus, eaux de seutcur, essences, etc. 
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Fh ggio pasfle pour une des villes lea plus riehes du 
roy. dc Naples. — Rhegium est, dR-on, une colonie 
de Chalcis en Eub6e ; elle re$ut des Meatmens Pan 
723 av. J.-C. Elle ful !e pluasouvent rtpublique, 
mais eul quelques tyrans ( entre autres Anaidas ) , 
fut aoutnise par Denys-lo-Ti yran , Bervit dasile h 
Deny*-le-Jeunc, dans son 1" cxil ; redevint ind6- 
pendante apr6s la chute definitive du tyran, fit al- 
liance avec Home vers la flu de la lutte samnite, et 
re?ut, Tan 280 av. J.-C., une garnison romaine, 
qui ggorgea Ions les habitants miles, et resta mat- 
trcssedes femmes et des biens des viotimes. Cel at- 
tentat fut &6\tremcnt pum par Rome apr& I’expul- 
aion de Pyrrhus (271). Rhegium dcvmt ensuite colo- 
nie romamc et ville municijiale. Jules Cesar la res- 
taura et lui donna son nom. Cette ville resta une des 
dernKres possessions de l’cmpire grec en Italic ; 
elle tomba sous la domination des Normands , et 
fut depuis comprise dans lc roy. de Naples. Bar- 
berousse, cn 1544, et Mustapha- Pacha, en 1558, la 
raccag^rent ; elle fiYtait relev6e de ses ruines, lors- 
qu’un tremblcment de terre ran6antit presquc tout 
ent&re cn 1783. Rebiitie sur un meilleur plan par 
Ferdinand IV, elle a rofU lc nom de Santa- Agata 
delU Galhne. Elle a £prouv6 en 1840 un nouveau 
trcmblerne.nt dc terre, mais moins d6sastreux que 
le pr6c6dent. 

K&GJLLK, Rcgillumy petite ville d’ltalie, chez les 
Sabins , k 20 milles de Rome. Aux environs 6 tail le 
lac Rigille , auj. di Sanin-Prasstday c^lebre par 
la vlctoirc decisive que le dictateur PosUmmius Al- 
binus (dit depuis Regillensis) y remporta, en 496, sur 
les I^aUns qui s’6taient r6vol 16s en faveurdeTarqmn. 

RECiLLIKN , Q. Nonius Regillianus , un des 30 
tyrans, Dace d'oi igine et parent de I)ee£bale, servait 
dans les troupes romaineft, et avail battu les Sar- 
maleB quand il prit la pourpre en Mesie (261). Sui- 
vant les uns, Gallien le df*fit en 263 ; scion les autres, 
il fut assassin^ par les Illyncns et par ses sokiats. 

REGINALD, casuiste. Votj. renaud (Valero). 

REGINON , abb6 de Prum , mort 5 Treves cn 
915, a Iai8s6 : 1° une Chromquc qui Hint en 907, 
et qu'on a continue jmqu’cn 977 (public k Mayence, 
1521 , in-fol. , et dans le Rirum Germamcarum 
scriptoret de Pistorius ) ; 2° un recueil de canons 
public par Raluze, sous le tit re de : Dc discipline 
ecclesiasticis , etc., Pans, 1671, in-8. 

REGIMJM ou REGINA castra, auj. ratisbonne. 

REGIOMONTANUS (Jean wuller, dit) , c61ebre 
astronome allemand, n6 en 1430, pr^s de Koenigs- 
berg en Franconie, d’oil son nom latin (Kacnujsberg 
voulanl dire, comme regitis mons , mont royal); il 
<Hudia I’astronomic et les malli^matiques sous Pur- 
bach, devint bientOt l’associ^ de son m.ittre, et er.6- 
cuta, conjointement avec lui, diver* travaux qui lui 
avafent 6t6 corifl& par le cardinal Bessarion. 11 sui- 
vfl ce prllat en Italic, oil sa reputation sYtait d(*j«4 
Gtendue, et donna k Padoue un cours d’astronomic 
qui at tira un grand eoncours d’auditeura <1463). Dc 
retour en Allemagne, 11 rfoida quelques ann6es k 
Rude, pr£s du roi de Hongrie Matthias Corviri, et 
B^tablit ensuite k Nuremberg ; il fonda dans cette 
ville une imprimerie d'ou sonl sorlis un grand 
nombre d’ouvrages Bcientiflqnea. Attir6 k Rome par 
lo pape Sixte IV, Regiomontanus y mourut cn 1476, 
&g6 Beulemenl de 40 ans. On attribua cctlc fin pr6- 
maturGe au ressentiment des fils de Georges de Tr6- 
bizonde , dont il avait critique les traductions. Ce 
savant a bcaucoup 6crit , et la plupart de ses pro- 
ductions curent de son temps un succ&s extraordi- 
naire ,* les pnnei pales sonl : Ephemerides astrono- 
micoc ab anno 1475 ad annum 1 506, Nuremberg, 
1475, in-4 ; Kalendanum novum , Nuremb., 1470, 
in-8 ; Tabulae direclionum profectionumquc , Venise, 
1485, in-4; J. Regwmontam et G. Purbachii Epi - 
ioma in Almagestum Ptolomcci , Venise, HOG , in- 


fol. ; De triangulis plants et spkaerxeis hbri V, und 
cum Tabulis sinuum , 1541 , in-4 ; e’est le plus im- 
portant des ouvrages de Hauteur. 

REGIS (P.-Sylvain leroy, dit), savant francais, 
n6 en 1632 en Agf'nois, mort en 1707, 6tudia la th6o- 
logie a Paris, embrassa avec ardeur la philosophie 
de Descartes , b laquelle il futimt)6 par Rohault, 
enseigna lei nouvelles doctrines avec un grand swe- 
eps & Toulouse, a Montpellier, k Pans, jusqu’A ce que 
rarchev^que deHarlay lui interditcet enscignement; 
il s’occupa Hlors de publiersea oeuvres etde combat* 
tre 1«!B adversairc8 de Descartes. Son ouvrage prin- 
ctpal est le Si/stbmc de philosophic , 6crit en Iran- 
^ais, Pane , 1690, 3 vol. in-4. 

r^gis (J.-B.) , j^suite fran^ais , missionnaire & h 
Chine, travailla k la carte g£n6rale de ce pays (1708- 
15), prit ]iarl en 1724 aux discussions que les mis 
sionnaires eurent k Boutenir devant l’empereur 
Young-Tching pour empfieher la proscription du 
chribliarisme, et a 1 hib« 6 une traduction latine de l' T- 
Kim/, puhl. par J. Muhl, Stuttg., 1834-39, 2 v. in-8. 

REG1UM (ou RHEGIUM) LEP11H et RHEGIUM 
JUL1I, vilhw d'ltalie. Voy . REGGIO. 

REGIUS (Henri leroy ou duroy , dit), professeur 
dc mf'dceme k Utrecht, n6 dans cetle ville en 1598, 
mort en 1679, fut un deB premiers disciples de Des- 
cartes. Iladoptad’abord la philosophic dc eon mattre 
sans restriction, et fut pour cette raison persfcull 
par VoCtiusi ; mats dans la suite, il sYicarlade la doc- 
trine de Descartes, et fut publiquement d6savou6 par 
lui (1647). Regius fut aussi un des premiers k sou - 
temr la circulation du sang. Ses prineipaux ouvrage« 
sont : Phijswlogia , 1641 ; Fundamenta physices , 1647 
(il copia dans eet ouvrage le traite inedil des Am- 
maux de I)eH*artes) ; Exphcatw mentis humancc , 

1 G i 8 ; Pln/osophia naturahs, 1661. 

HMiMALAP»l), eh.-l. decant. (Orne), Burl’IluiBne, 
k 20 Kil .s. K. de Mortagne; 1,800 bah. 

REGNARD (J -Fr.), po»‘te eomiqup,iu5 al\in« < u 
1055 ou 11*56, mm t en 1709, ut liN dun riche m,u- 
(•hand ; il vovagea deB qu'il cut hut ses Otudes, gagiut 
beaueoup d'argent «au jeu en Ilalie, lut pris par den 
cois.ureB alp^nene en revenant en France, conduit 
k Constantinople et vendu comme enclave, s’aequil 
les bonnes graces de son maitre en pr&idartL k sa 
cuisine, revit enfin la France apr6s avoir pay6 sa 
ranyon, visita, avec quehpiee anus, la Flandre, l«v 
Iloliande, le Dane mark, la Suede, alia ju^pi'au deli 
de Torneo (1681), et inscrivit Bur un rocher ce vrri 
devenu cfdebre : 

life tandem stettmus, nobtt ubt defutt orbit 
Hegnnrd vint vers 1683 se fixer & Paris, y aehetaune 
charge de trfoorier de France, y v6cul dans 1 ai- 
san.’e et se mil k faire des comedies par passe-temp.*' 

Il travailla d'abord pour le Tli^Atre llalien (1688- 
96), puis il fit jouer au Tb6fitre Fran^ais ]»lusinirs 
comedies (1694-1708) qui eurent un grand bucc^k: 
elleft se font surtout remarquer par une framhc 
gruet6. Lea comedies de Regnard assurent k leur 
auteur la premiere place apn'^s Mob6rc. Lea princi- 
pals Font : le Joiteur (1096), le Dtslrail (1697), 
les Fohes amoureuscs (1704), les M&nechmes (1705), 
lc Idgalnire universe l (1708); toules sont en vers. 
On a encore de lui plusieurs pelttes pieces donn(ir« 
au Thf'&tre Italian, une relation de ses voyage's, des 
poesies diverses, etc. Ses (JEuvres completes ont 
tn N s souvenl impnm^es. Les meilleures Editions sont 
cellos dc Lequien, 1S20, C vol. in-8, et de Crape- 
let, 1822 et 1 827, 6 vol. In-8. 

REGNAUi) (Mich.-Louis-El.) , dit de Saint-Jw"- 
d'Angely , n6 en 1760 k Saint-Fargeau , fils d un 
president de tribunal, 6lait avocat en 1781, 
lieutenant de ia pr6vftt6 de la marine k Rochefort 
, en 1782. II fut d6put6 aux Ktats-G6n6raux en^ 1789 
| par le bailliage de Samt-Jean-d’Angcly (duy ^ 

! nom qu'il prit), r6digca lc Journal de Versailles* 
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feuille modErEc, courut de grands risques pendant 
la Terreur, obtintun emploi a ParmEe d’ltalic aprEs 
la chute de Robespierre, scconda Bonaparte au 
18 brumaire, fut nommE conseiller d’Etat, president 
de la section de PintEneur du conseil d’Etat, comtc 
de l’empire, procureur gEnEral prEs de la haute cour, 
montra dans lous ces postes du talent, de PaclivitE, 
et resta fldele & son maltre jusqu’au bout ; il dE- 
fendit mOrne les inlEiEts de Napoleon II en 1816. 
11 pttM quatre ans en exil (1816-19), et mourut quel- 
ques heures aprEs son rctour, 1819. — T. rfkaud. 

REGMER (Matliurin), potttesatirique, no k Char- 
tres en 1673, mort en 1613, Etait nevcu du pottle 
Desportes. 11 fut tonsurE d^s P&ge de treize ans, 
suivit k Rome le cardinal de Joyeuse (1693), et le 
due de BEthunc (1602), obtint E son retour un bon 
canonicat avec une pennon de 2,000 bv., et put sc 
livrer 6 Bon goht pour lew lettres et le plaisir. Quoi- 
que ecclEsiastique, il s’abandonna sans relenuc k 
Unites sorteB d’excEs, ce qui abrttgea scs jours : i) 
avail 40 ans quand il mourut. REgnior ei-t le pre- 
mier en France qui ait reussi dans ia satire ; il imita 
avec succEslesaneiens, qu’ilavait pris pour modcles. 

Heureux *1 ses dtsenurs, crnlnts do eb'ijUe lecieur, 

N« le aeotaleut de# lleux ou frdquentult I'autour, etc 
(Bolleau, Art podtique, IN cli ) 

Les meilleures editions de ses QEuvres son! celle? 
de Violleb-ic-l)uc, 1821, in-lS, et de Lcquicn, 1822, 
in-8, avec le commentaire de Rro^clle. 

wiCNiER-DESMARAis ou iiESMARExs (Frany.-SEra- 
phin), grammairicu et litterateur, nE a Paris en 
1622, mort en 1713, suivit k Rome, eu 1662 , le 
due de CrEqui avec le titre dc secretaire d ambas- 
nade, et se familiarisa tellemcnt avee Pitahen qn’il 
flt en cette langue des vers qui furent admires des 
ltaliens mf-mes, et qui le 11 rent adinrtlre k l’Aca- 
dEmie della (Brusca. 11 fut k Bon relour pour\u du 
prieurE de Grammonl (1668), el pnt alors les or- 
dres sacrEs. 11 fut reyu a PAcadEime Franyaise en 
1670, dev ini secrElaircde cette com pagnieen 1684, rt 
fut un des plus aetifs rEdacleurs du Dirnotmave 
(4dit.de 1694 et 1718). On a de 1’abbe Regm er une 
Grammaive franyaise , 1706, in-4, ouvrage fort er>- 
tim4 et qui Etait destine k exposer les principes dont 
ie Diciwnnave de I'Acadimie offrait P application ; 
des poEsies franyaiaes, itahennes, latino*, el des tra- 
ductions de divera ouvrages de Cieoron (la Divina- 
tion, 1 720; les Vtais biens et les Viais maujc, 1721). 

r£gnier (Claude-Ant.) , due dc Ma^sa , n6 cn 
1746, mort en 1814, d’abord avocat 6 Nancy, puis 
dEpulE k la Constituante , se distingua dans ce»le 
assemble par sa moderation et ses lumiEres, fut 
membre du Conseil des Anciens (1796-1799), favu- 
risa la r4\olution du 18 brumaire, entra alors au 
conseil d’Etat (section des finances), Elabora ctpre- 
6enla au Corps Lttgislatif plusieurs projets de loi, fill 
nomm6 grand-juge ou mmistre de la justice en 
1802, dingea en cette qualitE les poursuites contre 
Georges Cadoudal et Pichegru (1804), conserva^on 
portefttuille jusqu'en 1813, et fut k cette ttpoque 
nomm4 pr4sident au Corjis L4gistatif. 11 perdil tout k 
la chute de l'empirc, et mourut trois mois aprEs. 

r£gniek (Edme), habile mEcanicicn, n4 en 1761 
k Semur, mort en 1826 k Pans, avait d’abord Etc 
ouvrier armurier. Il inventa le dynamontEtre , Uj 
paratonnerre k conducteur mobile, le m4ridien son- 
nant (ou canon mEridien), perfectionna PEchelle a 
incendie, la serrure k combmaison, forma le noyau 
du mus4e central d’artillerie k Paris, et devint con- 
lervatcur de cet ElabliKscmcut. 

REGNITZ. Voy. rednitz. 

REGULUS(M. Atilius), gEnEral romain, consul en 
266 av. J.-G., baltit les Garthaginois prEs d’Ecnome 
en Sicile avec son collEgue Manlius Vulso , puis en 
Airique prEs d’Adis, et les r4duisit k demander la 
peU ; maii tooths qu’on en d4hatlait les conditions, 


il fut attaqu4 , dEfait et pris k Tunis par le mere©- 
naire lacEdEmomen Xantippe. Au bout d© quelquei 
annEes, en 260, les Garthaginois lui donnErcnt la li- 
berty sur parole, afin qu’il accompagn&t la deputation 
ohargEe par eux de demander k Rome l'4change 
des prisonniers ; mais, au lieu d’appuyer cette me- 
sure, il nc prit la parole dansle s4nat que pour en dis- 
feuader ses concitoyens ; aprEs avoir ainsi parlE conli e 
lui-m6mc , il ne craignit pas de revenir reprendre 
ses fers k Carthage. On ly fit pErir au milieu 
d’atroces suppliccs. Quelques critiques moderns' 
mettent son supplice en doutc. Le sublime dEvoue' 
ment de REgulus a insplr4 des tragedies 6 Pi a 
don, It Dorat, k M. Arnault fils, k MEtastase. 

Rtfcuujs serranus (C. Alilius), consul cn 267 e< 
250, ne doit point tttre eonfondu avec le pr4cttdent. 

11 rem porta sur les Carthaginois, en 257, la victoire 
na\ale de Lipari. C’cst boub Bon second consulut que 

M. Atilius Regulua reparut k Rome. 

RKII K, villtMleTunpued’Asie. Votj r\cca et orf a 

REI ou RAZ1, nom moderne des ruines de Dag a 
ou Rages , en Perse, dans rirak-Adjttmi , k 6 kil, 
S. E. de Ttth6ran. C’est 16 que naquirent Haroun- 
al-Haselud et le m4decin Razi. D4truilepar Gengis- 
hh.m. C’est auj. le village de Chah-Abdoulazim. 

REICH A (Anlome-Joseph), compositeur, n6 k 
Prague en 1770, mort en 183G, Bttjourna plusieurs 
auneea k Vienne, vmt k Paris en 1809, ouvnt un 
eours de composition qui attirala foule, cl devint en 
1816 professeur de conlre-pointau Conservatoire. Ou 
lui doit un Tiand de Mtlodie , qui a opttr6 unc revo- 
lution dans Part des accords et qui lui a valu unvi 
giande e61ttbnte. Il a fad plusieurs < p6ras : Natalie 
ou la Famille suisse (1816); Sapho (1822); mais its 
sent m6d lucres. On admire ses qumtetii d'mstru- 
meids k vent, genre dont il est le cr6ateur. 

RE1C11ARO (H. -Auguste Ottocar), nc en 1751 k 
Gotha, mort en 1828, se fit oonnaitre par quelquee 
pott&ies ei quelques pittccs qui eurent du bucccs, de- 
xi ut directeur du the&tre ducal, fonda la Gazette 
scientifique de Gotha , et plusieurs autres recueils ; 
\isita avec som PAUemagne, la Suisse, PUabe.la 
France, et pulilia un Guide des voyageurs en Eu- 
rope , et plusieurs autres Petits voyages qui eureni 
beaueoop de vogue. 11 fut nomni k la fin de sa 
vie directeur do Padmini»lration de la guerre de 
Saxe-Cotha, puis conseiller inlmie. 

RElCllLNAU, ile du grand-dueh4 de Bade, dai.-i 
le lac de Constance, k 6 kil. N. O. de Constance , 
5 kil. sur 3; 1,500 hah. — Anc. abbavedc Bttnedic- 
tms, fondee en 724 par saint Firnun , et dont le? 
ahhtts tttaicnt princes d’empire. Kile fut rttume en 
1636 A P4veehtt de Cionstance. L’empe»’eur Char- 
les-le-(7ros, mort cn 888, y fut enterr4. 

Reiciienau, village et chftleau de Suisse (Gn- 
sons), k JO kil. S. 0. de Coire, sur le Rhin. EtablN- 
benient d’instruction fondtt par le bourgmestre 
Tseharner, A ou professa le jeune due d’Orleans (de- 
puis lc roi Louis-rhilippe), pendant son Emigration 

reicuf.nau ou RicuNOW , Augia dives , ville dc 
Rohttme (Ku*nigmgnelz) , 6 4 kil. E. de Solnitx ; 
3,250 h. ChAleau, bio!., galerie de tableaux, col- 
lege de Pianstes. — 11 y a encore un village di 
Reiehenau eu Autriche (cercle de Wienerwald) , et 
une autre dans le roy. de Saxe (Lusace). 

RE1CHENBAC.H, \ille des Elats prussiens (SilE- 
sic) , k 60 kil. S. 0, de Breslau ; 3,900 hab. Has, 
toile de colon, canevas.-amidon, etc. — Cette ville 
souffrit beaucoup pendant la guerre de Trente- 
Ans (1632-1648). Les Autrichiens y furent dAfaitr 
par les Prussiens en 1762; il y fat conclu en 1790 
enlre ces deux puissances uue convention qui mit 
fin k la ligue angto-prussienne. 

RElCliEINRLRG , en tchEque Liberk , viUe do 
Bohfime (Bunzlau), ch.-l. de aeigneurw; a 48 kil. 

N. E. de Jimg-Bumlttuj 14,OUO hah. Chktetu.Ajix 

94 * 



REIM — 1492 — REIN 


environs, plerres precieuses. Victoire des Prussiens 
Bur lea Autriehiens en 1757. 

REICH EN 11 ALL, Mile de BaxuVc (Ur), k 14 kil. 
S. 0. de Salzbou rg, 2,600 hub. Martinets it cimre ; 
sources salves, vasles et abondanles mines de sel. 

REICH N \U. Voy. nnuirNAU. 

RKU.HSTADT, xdle de Bolieme (Bunzlau) , a 35 
kil. N. 0. do Bun/Jau : 2,000 hah. Ch. - 1. de sei- 
gneune, puis durlid , doime par lVinpereur d Au- 
triclic , Fianyois 1, ti son pclit-flls, le fils de Napo- 
leon el de Mane- Lou i**C. 

RLIGHM’ADT ( Franyois-CharIcs-Joscj»h napo- 
leon, due de), fils de Pempereur Nuj>oleon et do sa 
deuxn>rne femme Mane -Louise , naquit k Paris le 
20 mars JSil , el I at en naissant pruclame roi de 
Home. Aprils Indication dc son pere, on songea un 
instant a le proelainer empereur sous le nom de 
Napoleon II; mais il fut bienlot abandonee, et renus 
enlre les main* dr I’empereiir d Autru.be, qiu It* fit 
elexer k sa cour, et lui donna en 1818 le tdre de 


Francfort, 1C99; uno Histoire de I'Athdisme (latin), 
llildesheim, 1726; un Catalogue des manuscrus de 
| la bib lio dll' que de Vienne , 1712, et d’autre* ouvriv- 
' ges de bibliographic, tons estimfa. 

RE1MAR (Hcrmann-Samucl), Rehnarns , philolo- 
| gue et iiaturaliste, 116 5 llambourg en 1094, mort 
1 en 1748, fdait gendre et eollaborateur de J.-Alb. 

Fabrieius, et fut 41 ans piofesMMir de philosophic 
| a llambourg. 11 pnt part aux traxaux de Fabrieius, 

! donna une cxcellenle edition de Dion (Cassius, Ham- 
, hourg, 1760-62, et laissu, enlie aulres ouv rages: 
j Timid des print i pales vdrilds de la relujion naturelle, 

| 1754; 5* Edition, 1781, m-8 ; Observations physi - 
//ves’ et morales <>ur F nsinn t dc? am man r (1770’ 

! ou il fait lonelier au doigt les sages intentions de !a 
Providenee (Imduil < n Ir. par Keneaume de Laid, 
rhe), Anisl , |7G0; Vie de J.-A. Fabrieius , 1737. 

REIMS, Rcmi ou Dtuocouoi urn , ch.-l. d’arr. 
'Marne), sur la Vesle, a 100 kil. N. E. de Paris, k 
43 kil. N. 0. de Chalous-sur-Marnc ,* 38,369 hah. 


due de Reichsladl, axee un regiment de caxalene. 
Ce jeune jinnee, qui au moment de sa nais^mee 
semhlait risen 6 k de si hnllai.les deslinee^ , ful 
eulexe k la fleur de 1 5ge, en 1832, par une phthi- 
sic 41 de Moutbol adot*, enneJWn e wo a'/ 

REID (Thomas), jdiilosophe feossais, 116 cn 17 10 
a Straehan (cotnle de Kincai dine) , entra dans l’e- 
glise juv"b .dexiut en 1737 mmstre a New-Machur , 
pith dAbeideen, se fit remarquer par quelques 
emb, fut elu en 1752 juoltsseur de phiio^oj due 
au college rox.d d’Aberdcen , et oblint en 1 7 1> 1 a 
(>! sgow la eliauc de philosophic moiale qu'axait 
oeeupee Ad. Smith. 11 rGsigua ses fonelions xers 
1780 , afm de so hxrer a la compoMtum de ses ou- 
vrages, et mourut en 1790 a 80 ain. Un a de lui . 
Reeherches sur I'entcndement h amain , 1703 ( il y 
trade surtout de la formation dis ul^es dm s aw\ 
sens); hssais sur les jucutlds mfel/et luclles (l78.>), 
et sur les Facultds minutes (1788). Tous res ouxra- 
ges out etc tradmlset publics pai M. JmifTroy, axee 
une six ante j>relai e serxanl d mtrodm bon , el axee 
la Vie de Hauteur, jtar Dugald Slexvarl , Pans, 1828- 
1830, C xol. m- 8 . Reid peat C'lre eomuleid eomme 
le chef de la pluIo."Oplue ecossaise ; il eut pour bill 
dans ses Lravaux d’apphquer axee ngueur k 1 e- 
tude de lVspnt humain la mfitbode d'olwrxatimi 
recommandf*e par Dacon. 11 eombattit aussi axec 
furee I’ldeahi-me de Beikeley, le serj>tn*nme de 
Hume, et ren'eisa latheoi ic metajdivsiqiu; des uldes- 
imaijes (intei mediaires .sujijjo^s enlie le» eoijis et 
P esprit), qui axait loiiglemps icgne d.ms les eeole&; 
mais li eut le tort de Irop multiplier les pnneipca 
de la nalure huntaine. 

REKLVJE, villc d’Angleterre. Voy . kykgate. 

REII , petit peuple de la Gaule dans la Narbo- 
uaise 2 r , ch ez les Albuvci ; ch.-l. lieu (auj. Riuz). 

REIKIAV 1 K., cajiit.de rLlande,cdte()., surlcgolle 
de Fale; 800 hah. Exeeh<4. Port sur, eommeryant. 

RE1L (J. -Chretien), m^deem, n 6 k Rhanden ((M- 
Frisej , en 1769, mort en 1813 du tyjdiu^, lui j 
professeur de thtapeutique et directeur de I’ni^l i- , 
lut chmque k l’universite de Halle, president du | 
conseil des mines, professeur dc niedecine c\ Pum- 
vcrsit^ de Berlin , et directeur general des hdjidaiu 
zr^ 6 s apiiis la halaille de Leipaick. 11 a beaueoiij) 
6 crit, et a r£dig 6 les Archives de physioloqie ( en al- 
lemand), del795 k 1815, 12 vol. in- 8 . H futundes 
premieis k monlrer quo les nerf? sont des tubes 
dans Je ? quels cireule un fluide jiarlicuhcr. 

RE 1 PLANE, ch.-l. de canton (Rasscs-Alpes), k 18 
kil. S. 0 . de l orcalquier; 1,300 hab. 

RE1MANN (Jaeques-Frcd 6 ncj , bibliographe , n 6 
k Grcenuigue en 1008, mort cn 1743, fut recteur 
de divers gymnases, biblioth^eaire k Magdebourg, 
puis paateur d’llddesheim (Uanovre). On lui doit 
une tiuiovre ci itique de la Logique , en allemand, 


Aiclieuahe. Catliedrale oil 1’on saciait les rois , 

1 sujierbe portail, jtalais aiehiejuseopal , li5tel-de- 
x il le, theatre, dialcau d’eau, I'glne hainl-Remi (oil 
Ion conscrxait la Sainti-Aiiij -inle) , belles prome- 
n.idesdu (-ours el 3cb Renipails ; jilace Ro)ale, jiortc 
t Ve-le ; mines d un are de Inomjilie en 1 bonneur 
<b Omi I x< m , bibliftheq , imi^c.Ranque; eliemm 
deb r Rt q - l.nsct ,iulie«,< bales fayon eaehemire,Iai- 
1 luges, bonnctctic; jiam d»'*j»ie“ et biaeuits renom- 
1 nns; leintui cries, etc. Lommeiee des meilleurs vine 
1 de (.harnji.igne v Sillery, Ai, V«r/x, Rilly). Patrie de 
J.»x in (consul roninin),Colberl, Gobelin Pirn he, Rui- 
nul, l/neu-t Tr< n-on-Diiroiidi .-x ,Y« llx , Rob Nan- 
te ill, J. 1>. L.isalle, Droui t d’l ilon. — L’ane. Du - 
i ocoi tnrutn eint la <*.i jut. de< Rena 1 p* Romains 
« * » i in ( {■{ 1 1 un Impale de i,i lb Ig ique 2' Pn^e el de- 
x,:-!i (’• ii |U' ; p.ii h s \ and. ib‘s, t n 452 jmi \itila ( lux 
x entra en 490 et y lui bajdise pai &amt Reuii. Les 
M*tox mgiens aeeoiderent beetle xillede tr^s grands 
jinx lieges. Suns les derrners Garlox ingiens, el le dc- 
\ mt !e title d un eomte qui lut eiueen dueli6 par 
PlulHijie-AugU'-t. . En 1359, ellelut xamement assic- 
gf'e jiar Edouard 111 , 101 d’Angleterre , dans le sieele 
' smv , idle ful oci ujire jtar le-. \nglai'., maf^M^oiimda 
I’ari'Vfede leanned Are 1 429 I es l*ns>p- x enlrereid 
le i7 lex. p.ii. — Lese'gc melrojtoiitam de Reims, 
ibmi b 1 lilidaue elail auliel’ois ju inner due et pai' de 
ruxaume, legal ne du S.imt-Si^ge, pnrn.it debt Gaule 
lb Iguj u; , el qui jomssait du di cut e\< Imif de sa- 1 et 
| le-> r«)H, dale du in* sieele Ge lut d abnrd un exe- 
1 elu , ii lut erige en areheveelie en 77 4 . Les pri'biL 
‘ les plus i ebbresqui lout ocrup£ "Old • -amt Sixle 'le 
1 juemier), saint Nieaise, saint Reuii, llinniiar, Eoul- 
| que.", J. 1 urjun, Adalberon, (ierbeit, le cardinal de 
j Lonaine et Maunee Le Tellier. Dejuns Pliibpp'- 
Augti"le (1179) jusiju’a la levolulion de 1830, tous 
! les soiixerams de t ranee se soul fait saerer k Reims, 
exeejitfi Henri IV, Napoleon et Louis Will. Ibau- 
' eonp de eonedesse sonl (rims k Renin. — L’arr de 
ReiiiNa 10 rant. (Ai, Heine, Bourgogne, Ghatdlon, 
Fitnes, Verzy, Ville-en-Tardenoi", plus Reims qui 
comjite pour 3) , 81 comm., et 123,919 bah. 

HEINE (comtfi de la). Voy. qulln s county. 

reine (sainti:-), ville de trance. Voy. ause. 

RLlNEGtdLS, <n allemand Remetk, n^ en l54i, 
pri'S de 1‘aderborn, mort en 1695, ciwMgna les l*el- 
les-leltres et rhisloire k Fr.inelort, puis k Helni- 
slapdt, <*t fut un des restaurateurs de^ eludes hi^to* 
iiques en Allernagne. 11 jiulilia les x km lies ehroui- 
ques du moiuc Witikmd, de Dithmar, dAlber 
d An, etc., et donna sous le litre d'lhstona Julia 
une savante histoire des Ghald^ens < t des Assyriens. 
— Un autre Reineccius (Chretien), tbeologu n sa'° ' » 
n 6 en 1008, mort en 1762, a serxi par ses 
1 Pintle de i’ii6breu, et a domi6 YAnnen j® 
veau-Testament cn 4 languea, Leipsick, 1713- 



REIS — 1 193 — REMA 

REINES1US (Thomas), a Gotha en 1587, mort fesseur de philosophic en 1747, d’arabc en 1748^ 
t Leipsick en 1007, inodecm du margrave de rccteur du college (le Samt-Nicolas en 1758. II a 
Bayreuth, puis conseiller de releetrur de Saxe, est beaucoup &*n t sur la lltteratuie et l'h^loire orien* 
un des savants auxqueis Louis XIV lambt une pen- tales, a publifi les Seances d' florin , Leq.Mck, 1787, 
sion. On 1 ui doit des notes sur Manillas, sur Pd- in-4 ; Thurapha' moalluknh, Louie, 1742, Ahuifulet 
none , des Vaiuc lectionc s, Utrecht, 1040; un Si/m- anna les moslennci, Leipsick, 1754, etc., et a donnfi 
lagma in script lonum, Leipsick, 1082, el des r» cher- nombre d’editions reinarq ua hies d ouv rages latins 
ches cunciw’s sur les dieux syriens, sur les oracles et grecs, entie aulros les Cdrdmonies di la coir de 
ftibylhns, sur la langue punique, etc. Ryzunrc, de Constantin Porpli>rogdiMe, Leipsick, 

RE1NHARD (Fr. volkmak), morab-te et predica- 1751-54, 2 vol. in-fol ; VAntiu. logic, Lnjmck, I75i, 
teur protest ,n6aSulzbdi ben 175.1, mm ten 1812, tut m-8, Thdocritc , Leipsick, 1700, 2 vol. in-4 : Plu- 
Miecessivoinenl prob-sseur de thcologic el do plulo- tiuquc (grcc-Idlin) , Leipsick, 1774-82 , 12 \ol 
jophie 5 Willemberg , premier predicaleur ue Ij m-8, Beuys d'lfuhcarnasse (groc-Jalin), Loip-*. k, 
eour de Dresdc, cousciller cccUViaslique, membie 1774-77, 0 vol. m-8, h ** Oratcurs g?ec$, 1770-75, 
du consisloire suprOrnc , et excrya beaueoup d in- 12 vol. m-8, etc. — Sa femme , Ernedine-Cbrisiine 
fluenee sur renseignoment scokure et rebgieux du Muller, ‘•avait le lalin, le grec, et 1’aidait dans tous 
p,tys. On lui doit . Systhne dc la morale chUnenne , se» travaux, die aehe\a apres ea mort plu-ieur^ ou- 
5 vol. m-8, 1788-1815, ouvrage lort eslime ; Li- \ rages qu'd n’avait pu trimmer, entre aulies ledi- 
Cons de ihdologie doymalique , 30 vol. de Sermons tion dc Dion Cfo ysoddme, Leipsick, 1784, 2 vol. 
(cos sermons, qui loulcnt sur des bujets moraux, in-8, el continua des Mdmoircs qu’il avail cents 
completent et apphqucnl son Sysicme de mot ale ,. lui-meme sur sa vie. 

ltEiMlOLI) (Ch.-Leonanl), philosophe allemand, RE1SM ARKT ou REUSSMARKT, v. dc Transd- 
n£ en 1758 5 \ienne, mort en 1823, d’une famille vame, eh.-l. d<* cerele, 5 27 kil.N.O. d’llermanstadt 
eatholique, 1‘ul dan* sa jeuiie/sc place ehez les Jc- RETIRES (derci/ta, cavalnr), boi le de cavaleiie 
suites, inais se senlanl peu de vocation, rl s’eloigna allemande qui servait jaihs dans nos armies, sui- 
de \ienne en 1783, se rendit 5 Leipsick, ou it suiwt lout au temps de la Ligue , et pour les PioLMai 
les lemons de, Plainer, puU (1784) a Weimar, ou il BLITZ (Lied. woi i<.AM,),pl.il»t!o -ue u"cnl7!‘:a 
fipou-a la lllle dcWieland. 11 pubha dans cello ville V> imKbcim (Fianro’ue) , ni.cn 1700, »'le\e iJ*Ki ne-Ai, 
dutLetiies sur la philosophic dc /wm*(l78(j),qmeom- fn • prefer. «1 bum.iiuh ^.i L-upsi. k « I b bl (brums r- 
meucerenl sa reputation, fut nomine en 1787 pro- silfi deeelte vale. On lui doit d'exceltenlcs Edition* du 
fesseur de philosophic. 5 lena , et attua un gland la Poenque cA dc la Hhdioriqut d Andote, Leipsick, 
nombre dauditeuis , lui aj pelc en 1704 a la diaite 1772 et 1780, d'lldiodote (1778), de Per sc, etc., et 
de Kiel, et roda dans cette ville jmqiTY sa mort. d’utdcs rcehcrche» sur la metrique des anciens 
Reinhoki Cut un des pmnieis a appieeur et a I. ire (1701). — On commit encore Iroi? auties philologut? 
eonnallre la pbilosopuie dc Kant; touleloi-, it la du nicme nom, qui etaient lieres : le plu.- jcur 
trouvail incomplete cl il voulul laire prcccder Tuna- O Otlmnli , 171)2-00. piwl iMidddn »ut a, a publ... 
lyse de la rai-on, qu’ava I donnee le philosophe de Tlvop/uh parap'.ruu) gut u Institat I.t 

Koerugsberg, d’une analyse de la conscience. Solon Have, 1/51, qu.,tu li\n> uo'm |sd 1 s /btw/i* u. eb*. 
lui, dans la conscience, la lcpreseniuutm ou la pemee ULL\M) (Adtien), oriental i-ti*, neon 1070, moit 
se rapporle 5 deux tonnes donl elle lesU* dislineb, en 1718 , tut professeur de ptnlosoplne 5 llaidei- 
le sujet cllobjct. Lea con ect ions qu’il piopo-ail w.ek, de langues oncntalcs ct d antiquitAs eeclc- 
trouverent a leur tour des eontradu leuis; el in- masques 5 Utrecht, et a laisse * Pula slum ex mo - 
hold, tlnibsant par doul»*r lui-mf'inc de la bohdih m a<i. relenlms I'lustuiia, l he h! 17 14 , Vnehitidion 
de sa Ibeorie , l ahandonna pour adopter successive- tiadiosi, trad dc I'arabc, etc — Sen ! ere, P rn K“- 
ment les id^es de kjcble, de Bardiii et de Jacobi laud, avomtde Hailem nmrl en I7i.>, a public une 
il erul enlin trouver dans labus des mots la source revision des Fasti consulu/ts, l ti relit, 17 15, in-8, 
des disputes des plnlosophes, et cntiejint une cn- ULLIGION (Guerresde). Ce terme s'emploic 
tique du langage de la melaplivsique. On a de lui pai ticuiieiement, dans Lbisloire du la I* ranee, poui 
une foule d Gents, enlre autres : ISouvcllc thcouv tloigner les Irons guei res que se fiienl au wr&ieclt 
de lufaculld representative, lend, 1780, Moyiiis tL les Gallioliqucs et les Piotoblanh, el qui tuient tcr- 
icmddier aux malentcndus en philosophic, 1700, nnnees , la l r * par la pai\ de Samt-(«t nnam en 1570 
Letne a Lavaier el d Fichte sur la uoyance en file avail commence cn 1502), la 2 r par m paix dt 
Dieu, Harnbourg, 1700. Beaulieu en 1570, et la 3 e par la soumis^jon de Pa- 

BL1NK1B1K, d’abord Shalholt , ville dTslande, 5 ri& en 1504 etpir 1 edit de Kanles en 1508. Pendant 
60 kii. E. de Beikiavik. Elle lui jadis la residence ees gueircs avaienl eu lieu plu'itur' troves, savoir . 
de l evfique, mais non la eapitale, comine on l’acru. pour la l rr , en 1503 (6dil d Amboise), en 1508 (edit 
Aux env., voleans d’eau bouillaute appeles Gcuas. de Lonjumeau); pour la 2*, en 1574 (tieve de La Ro- 
REINMAR, dit l Ancien , minnesinger, vivuit h rhelle);pourla3^,enlb77(ticvesdcRc*ireraeetdePoi- 
la cour de Leopold YU, arcluduc d’Autrn he, ct Lae- tins), el en 1580 .;t»eve dcrlm'. — On ebuidle nomde 
compagna en 1217 dans sa croi>ade en Palestine, guerres de religion aux uuerres del 02 1 el de 1025-29, 
On trouve plnsieurs de ses poesies dans le reeueil sous Louis Xlll, ainsi qu’a la guerre des Ccvennea 
de Mancsse, donl le nmnusentest conserve a Pans aprt N s la revocation de Ledit dc Nantes (1085). 

5 la Bibholhdque du roi. — On trouve dans le memo ri.ligion (Paix de). \oy. 1‘assau. 
reeueil des poemes d un autre Reiumar, dil le leunc, RELY (J. de), ne a Arras en 1430, mort en 1409, 
qu’on croilbls du prudent. fut cbanceber et arclmbaere de Nolre-Dame, pro- 

REIS (c.-5-d, chej en arabe), est le litre de plu- fesseur de tht*ologie , recteur dc 1 umvcrsite' doe- 
sleurs oflicicrs ou digmtairesde l’empire. ottoman; teur en Surbomie, depute du elerge dc Paris aux 
le plus connu est le rcis-effendi. \oy. effewdi. 6tals de Tours (1483), aumdmer de Gharles Mil, 
REISKE (J.-J.), jdiilologue et orientabste, n6 a negocialeur pr5s du pape Alexandre VI, et enfiil 
Zcerbig (Saxe) en 1710, mort en 1774. Apr&s 6\eque d’ Angers, il r&ligea en 1405 les remontrances 
avoir 6tudi6 & Leipsick, il vint 5 Lcyde pour y re- du ])arlement k Louis XI pour le mamtien de la 
eliercher des manusents et ^tudier l’arabe ; dyv6eut pragmatique- sanction , et priisenta k Charles Mil 
dans la mis^re, corngeaquelque temps des 6preuves ; le r^sullat des deliberations des Etats en 1484. 11 
inns, afln de sc laire un etat , il se nut a 6tudier retoueba la traduction des Lures histonaux de la 
la m^doeine et fut re^u docteur en 1740. 11 vint Bible de Guyart de Moulins , Paris, 1405. 
cette m6me ann6e se bxer 5 Leipsick, y de.vint pro- REMACLE (sainV ou R1MA.1L, d’ Aquitaine, €ve- 
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quo de Tongres (650) , fonda le monastAre de Sta- 
velo (661), et mourut en 675. On 1c fOte le 3 sept. 

AEUACLE DE LIMBOURG. Vsif. FUCHS. 

REMALARD, ville de Fiance. Voy. regmalard. 

REMBRANDT (Paul) , un des premiere peintres 
de l’Acole hollandaise, n6 A Lcyde en 1606, mort 
A Amsterdam en 1674. 11 manquait de gobt et de 
grAce, mais il compensait complAtement ces dAfauts 
par la magic des couleurs et la vigueur de l’expms- 
sion ; ses tableaux, qui, vus de prAa, sont eomme 
raboteux, produisrnt dc loin un effet prodigieux. 
Parmi ses productions, on vante Burtout ToLne et sa 
famille. 11 excel Uit dans le portrait. Rembrandt 
Atalt aussi un habile graveur : ses cstampes sont 
trAs recheivhAeg. Go grand artiste Atait d une ava- 
rire excessive et qui est devenue proverbiale. Pour 
tirer un plus haut prix de ses tableaux, il s’avisa 
un jour de se faire passer pour mort. 

REMI , people de la Gaule, dans la Belgique 2 e , 

A TO. des Veromandux et des Suesnones , avait AtA, ! 
avant CAsar, un des plus considerables de la Gaule: Bon 
territoire rApondait A peu prAs au dep. de FAube, et 
au S. de relui de PAisne. 11 avait pour ch.-l. Fiemi 
ou Durocoriorum (auj. Reims), autres villes l)u- 
rocatalaunum (Chfilons), et Laudunum (Laon). 

REMI (saint), Itemiyius , apotre des Francs, Atait 
archevAque de Reims k 22 ans; il baptisa Clovis, 
opAra de nomtu puses conversions parmi les Francs, 
et mourut A 95 ans , dit-on , en 533. Ou le fOte le 
l' r oct. La plus anc. Agli<o de Reims Imestdediee. 

remi (Mint), archevfiquc de Lyon (852), eut part 
au\ eonciles de Valence (855), de Ch&lons-sur-SaOne 
(873 et 75) , et obtint de Lothaire 1 et de Cbailes- 
le-Cliauve divers prmlAges utiles k son Agh*e. On le 
T«He le 28 octobre. — Un autre saint Remi, que 
1’on croit frAre ulAnn de PApm-lc-Bivf, fut anhe- 
vAquedc Rouen au \iii« siAcle, et mourut en 771. On 
l’honore k Rouen le 19 janvier et le 15 rnai. 

REMIREMONT, Avendt castrum , ch.-l. darr 
( uisges), k 24 kil. S. E. d’Epinal, Bur la rive gau- 
che de la Moselle, dans une vallAe agrA«ible ; 5,055 
hab. Tribunal de l r# instance ; college communal. 
Bel hdpital , resles d’une ancienne abbaye. Com- 
merce de fromagea de GAromA et de la Bresse ; bos- 
tiaux, toiles, sapins : pAlAs detruite et kiivhenwaa«er. 

La ville tire aim nom .u-tuel de saint Romano, qui 
y fonda unccAL abbi : > en G20. Anne de Lorraine 
la rcbAtil en 1752; les chanoinesses du chapitrc de 
cette abbaye Ataient princesses d’empire. — L’arr. 
de Remiremonta4 cant.(PlombiAres, Remonchamp, 
Remiremont et Saulxures), 36 comm, et 84 ,67 G hab. 

REMOIS , ancien petit pays de France en Cham- 
pagne, forinai t le territoire de Reims. C’est auj. la 
partie N. 0. du dAp. de la Marne. 

REMONTRANTS, nom donnA aux diBciples dc J. 
Armmiua, k cause ties remontrances qu’ils adressA- 
rent en 1610 aux EtatB de Hollandc. Voy. arminius. 

REMOULINS, ch.-l. de canton (Card), sur le 
Gardon, k 14 kil. S. d’UzAs; 900 hab.; aqticduc 
romain, dit Pom du Gard , qui conduit les eaux de 
la fontaine d’Aure A Nimes. 

REMUS, frAre de Romulus, fut expo?A aveclui 
A sa naissance, aida son frAre k fonder Rome, et fut, 
dit-on, tuA par lui pour avoir sautA par derision le 
foss6 qui tracait l'enceinte de la ville. Voy . romulus. 

REMUSAT, ch.-l de canton (Drdme) , k 17 kil. 
N. E. de NyonB ; 650 hab. 

REMUSAT (J.-P.-Abel), sinologue, nA k Paris en 
1788, morten 1832, se fit recevoir mAdeein , puis 
apprit, presque sans aide, le chinois, le thibAtain, le 
mantchou, fut nommA en 1814 A la chaire de chi- 
nois rAeemment crAAe au college de France ; fut 
reyu A FAcadAmie des Inscriptions (1816), devint en 
1818 un des rAdacteura du Journal des Savants , 
oontribua A la fondation de la SociAtA asiatique de 
Paris (1822) dont il fut le secretaire, et fut nommA 


conservateur des manuBcrits ortentaux de la Bi- 
bliothAque royale. RAmusat a fait faire un grand 
pas A l'Atude du chinois en France, et surlout il en a 
rApandu le godt. On lui doit beaucoup d’articles et 
de dissertations sur la philologie, la liltArature et 
rhistoire des Chinois, des traductions de cette lan- 
gue en franfais , entre autres cedes de {'Invariable 
milieu (1814); du Lwre des recompenses et des 
peines (18 1C) ; des Deux Cousines , roman chinois, 
( 1 826); Elements de la grammaire chinoise (1 822) ; des 
Meianqes asmtiques (1825-28) ; un Memoire sur Lath 
Tseu (1823) , une Histoire du Bouddhvtme (1836), et 
des Melanges posth. d'hist . et de lilt, orient . (1843). 
RAmusat , dans sea derniAres annAes , nAgligea la 
science pour la politique , et consacra sa plume A la 
rause de la lAgitimitA. A. RAmusat a ennchi la 
Biographic umverselle d'excellents articles. 

remusat (M m ® la comtesse de) , niAce du comte de 
Vcrgennes, ministre sons Louis XVI, nAe en 1780, 
mortc en 1821 , avait ApousA M. de Remusat, qui 
lut depuis prefet de divers dApartements , et 
chambcilan de NapolAon, et flit elle-mAme attachAe 
A LimpAratncc Josephine eomme dame du palais. 
Femme d’un esprit supArieur, elle composa un Es- 
sai sur V education des femmes , qui a AtA publiA 
aprAs sa mort par son fils, M. Ch. de RAmuBat, et au- 
quel T Academic dAeerna en 1825 une mAdaille d’or. 

REMY ^aint). Voy. remi. 

RKNAlX,v.dc Belgique (Flandre orient.), All kiL 
S. dOudenarde; 10,000 hab. Lamages, chapeaux. 

RENAU 1) ELigAGARAY (Bernard), ingAmeur et 
oflleier de marine, nAdansle RAarn en 1652, inort 
en 1719, irnagina un moile nouveau de construction 
I maritime, bombarda Alger en 1682, A Laide de 
gaholtes A bombes de son invention, eoopAra au siAge 
de Genes, joignit Vauban en Flandres (1687), diri- 
gea les si Ages de Phdippsbourg, Manheim, Franken- 
tlial (1688), punit Louis XIV auxsiAgesde Mons, de 
Namur; sauva Saint-Malo el trente vaisseaux Achap- 
pes du dAsastre <le la Rogue, fut envoye en AmAri- 
que pour y organiser des chantiers et pourvoir A la 
Hiirete des colonieB fraiifaiBes (1696) ; purs cn Espa- 
gne pour mspeeter et rAparcr leB places fortes; 
sauva des mains des Anglais les gallons rAfugiAa A 
Vigo, cl fit en 1704, mais sans succes, le siAgu de 
Gibraltar. On a de lui une Theone de la manoeuvre 
des vai\*eaux (1689). 

RENAUD ou RKGNAULD (ValArc) , en latin Va- 
in ius Beyinaldus , jAsuite, nAen 1540, mort en 1623, 
professa la philo^oplue et la thAologie avee buccAb 
A Bordeaux, Pont-A-Mousson , Pans, et mAnta Ie 
renorn de grand casuiste. On a de lui , entre autres 
ouv rages: Pi axis fori pcemteniiahs ad direcltonem 
coufessariiy Lyon, 1620, Cologne, 1622, 2 Yol. in- 
fol. Pascal lui’rcproche une morale relAehAe. 

RENAUD DF. MONTAUBAN, fils d'Ayrmm. V. AYW0». 

RENAUDIE (LA). Voy. larenaudie. 

RENALDOT (Tlieoplir.', niAdi'ein, nA ALoudun cn 
1584, m. en 1653, fonda en 1631 la 1™ Gazette qui 
ail pam en France. 11 avait. les litres dc com mis- 
Bane-gAnAral des pauvres du- royaume, de maitro- 
general du bureau d adresse , lenait unc maison dc 
prftt analogue aux Monls-de-PlAtA , et dAbilait des 
remAdes secrets. Il rAdigea la Gazette jusqu’A sa 
mort, et ses deux fils Isaac et EusAbe , aussi mAde- 
cin8, la continuArent apres lui. ThAophraste Renau- 
dot a dortnA la Continuation du Mercure francais 
de 1635 et quelquea ouvrages biographiques ( Vie de 
C onde % de Gasnon , de Mazarin). 

renaudot (EusAbe), abbA, petit-fllB du prAcAdent, 
naquit a Paris en 1646, Atudia avec suecAs la thAo- 
logie , rhistoire, lea langues orientales , re<;ut les or- 
dres, fut membre de PAcadomie franpuse , ? 

des Inscriptions, de celle della Crusca , et mou 
en 1720, laissunt une belle bibliothAque de manu- 
Bcrits orientaux et nombre d’ouvrago* Bayanw , 
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tals que : Liturgiarum orientalium eollectio , 1716, 2 RENEE de France, 2* fill's de Louie XII, ^pousi 
TOl in— 4 ; la Perpdiuxli de la foi de Vfiqlise tou - en 1528 Hercule II, due de rerraro, prot£gea 
chant l' Euchunuie, le» Saercmenn, etc., 1711-1713; lettres, les sciences, les arw et le lutWrantame, 
Hist, des patnarchcs jacuodes d’Atexandrie (en lat.) , donna refuge a Calvin, eut Li. Mai ot pour secretaire, 
1713, in-4, remarquable par PGrudition. 11 publiaen revint en France en 15(10, sc fixa a Montargis, Be 
1697: Juqemetil du public sur le Dicnonnairc de llayle, d6clara haulemcnt prolcalante, et mourut en 1575. 
cenm l’eningea dans une vive dispute avec Tauteur. HhiNHUiW , ville d Ecosse, ch.-l. du coint6 de 
RENCHEN , ville du grand-ducli6 de Bade (Km- Renfrew, pr£a dc t’embouchurc de la Clyde, a 0 kil. 
lig), a 15 Kil. N. E. d'Offcnbourg, aur la Rend) : 0. de Glasgow; 2,833 hab. Ville aneienne ; jadis sur 
2,000 hab. Prfcsde 15 est le dftlk de Bencher loch, oh la Clyde (qui a change de lit), auj. sur un canal qm 
Montecuculli soutint victorieusement lea efforts de jomt la Clyde. — Le comte de Renfrew, dit auss 
Turenne en 1075 , et oh Moreau battit compete- Stralh-gryfe , Pun dea plua petits cornea d’Ecosse, 
ment lea Autrichtens cn 1796. es t s due entre ceux de Dumbarton au N., de La- 

RENDE, Armtha , ville du roy. de Naples (Gala- nark 5 I E., d’Ayr au S. et a 10. et le golfe di 
bre Citfr.), 5 10 kil. N. 0. dc Cosenza; 4,900 hab. la Clyde au N. 0. : 45 kil. sur 20; 133,440 hab. 

RENDSROURG , ville demnnteke du Holst«*in , REM (guido), peintre. Voy. guide (le). 
dans une Tie de l’Eyder, 5 31 kil. 0. de Kiel; RENNEL (le major J.), oificier anglais, nd en 
7,600 hab. Chem.dofcr.Titre d une branche de la 1742 dans le Devonshire, mort en 1830, servit long- 
maisonde Holstein. Christian Vll y mourut. Pri*e temps dans I’lnde comme ingenieur, revint en An 
par les Imp6riaux en 1627, par les Sikdois en 1643. plclerre vers 1782, publia d’lmportanta travaux ou* 
RENE (saint), patron d'Angers et fcvfcque de la la geographic, et fut noinml. membre de la Societ 
mfime ville au v e si5cle. On le &te le 12 novemhre. Royale. On lui doit dexcellenles cartes de l’Indc, 
RENtf n’ANJOU, dit le bon roi Rend, n6 au rha- une Explication du system? qiographique d’lJdrodote, 
te.au d’ Augers en (408, £t<Ut le 2 e Ills de Louis II, 1800, ou ll prouve la fideiil6 de eet historien ; de, 
due J’Anjou, comte de Provence et roi titulaire de Observations sur la topographic de la plume de Troic 
Naples. 11 fut el eve par le cardinal dc Rar, son unde 1814. 11 aida Mungo-Paik a r6diger ses Voyages, e. 
niaternel, qui ini laissa le durh6 de Rar (1430), et donna lui-meuie ues Memoir cs estmi&j sur la Gdo 
lui fit £pouser Isabelle, h£riti&re du duehti de Lor- graphic de V AJngue, 1790 et 98. 
raine. II devint cn 1431 due de Lorraine, par suite RENNEQL’IN-SUALEM (dont le \rai nom et* 
de ee manage , mais la possession de ce duoM lui swaljis-remvIn), tils d'un charpenticr de Li6ge, n 
fut dilutee par Antoine de Vaudemont, novon du en 16-i4, mort en 1703, est le erdateur de la cflfc- 
dernier due, qui le battit, le fit prisonnier et le re- bre machine de Marly, si mcrveilleusc pour l’6po 
tint pendant 5 ans en caplmte (1 43 1-3(0, Son here que, ct qui seule fourniss.nl beau potable pour le 
Louib III d’Anjou 6lant mort (1431), Ren6 henta chateau de Versailles. 11 la constiuiMt de 1675 . 
encore des biens de ce prince (1’Anjou et la Pio- 1682 Rennequin a\ait fait boh Education lui-mfcme 
Fence), ainsi que de ses droits sur le trone de Naples. RENNES, Condole , Redouts , ch.-l. du dt p. d llle- 
Ilse rendit en 1438 5 Naples, oil il fut reeonuu et Vilajue, au continent deres'i i iv , » «‘! it* k. t) S. () 
par une partic de la nation et oil il r6gna plusieuia* deVan«» tpai Ahmyoi0,3'>,r>52 hab Kv«Vlk, four un- 
ann^es; mais, trahl par bos gen6raux, il fut oblige de peiiak i ,.u\t«l» , mii' uimei^daire * f.i.'mlhSik* droit, dc- 
fuir devant Alphonse d’Aiagon (1442). 11 ntouiua Irltro'ntih *»seirr.c» ecole ond me de mule, un . 
alors en Lorraine, oil il vf'cut quelque temps en lycee imp ; iv«>le de pt lulure et de sculpture, £cule 
paix ; puis, 5 la mort de sa femme (1152), it c*va impel d'ailillerie el de p\ rut trim ic R.bliolli' qin , 
ceduch^ 5 Jean, son fils ain6, ctalla vivre en Anjou. mus£»c, catanel d’histoire naturelle/jardin des plan- 
II se vit bienlftt a]iri*s d^pouill6 de ce duciii* tes. Societe des sciences et arts. On remarque le 
par Louis XI, sous le prMexte qu’un de ses tils etait palai9, l’liotel-de-MlIe, la fayade de lYglise baint- 
-»ntr6 dans la ligue du Rum-Public 11 alia sp fixer Pierre, les promenades du Cours el du 1 Labor, lee 
alors dans son comte de Provence (1 173 N , et y acheva places d amn"*. La \ dauie latait comtnuniq. a vec Re- 
flea jours (1480). Ce prince s’Mait iait ehenr dans don ; un canal Tumi k Sl-Malo.Chemiu deter. Toiles, 
tous les pays qu’il avait surces^ivemcnt gom ernes, blanch i»i>ene de cue, corroienes , leinturei u*s ; vo- 
iljoignaiL ases veitus lo goOt des arts, savait peiudre, lailles de Jauz^.. Aux environs, ferme de la Pr6\a- 
clianter,\eisiliei (M deQu«itteharhpsapuiiL-eN(^//L* , laie, c^kbre parson beurre. — Rennes ^tait lacapitale 
1814-5,4 v ^n-lj.Cb.VIlav.^pousfisasopurftlaned'Aii- de la Bretagne, et avait le titre de cotnk [Voy 
jou, el Henri VI, roi d'Angleterre, dpouaa sa lille geoffroy) ; elle ne fut reunie 5 la France que par 
Marguerite d’Anjou. 11 laisna la Provence et sea droits le manage d’Anne de Bretagne avec Charles VIII 
sur Naples 5 Charles du Maine, son neveu. En 1356, elle soutint contre les Anglais un siegeque 

reniS il, due de Lorraine, n6 en 1451 de Ferry II, fit lever Dugueselin. Henri II y fondaen 1553unpar- 
comte de Vaudemont, et d’Yolande d’ Anjou, <’lle do lement, deveuu celebre par son indepemlaiice. I n 
Ren6 1, devint, en 1473, due de Lorraine des droits Chalotais, Lanjuinais, La Motle-Piquet, La Hlette- 
de sa m6re, devenue elle-meme h»3iiti6re de Rene 1 rie, Poullnitidn Ihircetde Ste-Foi\, Lohmeau. Tour- 
par la mort de son frtre (Jean) ct de son neveu (Nico- nemine, Rohim t, Gmguene, Al. et Anuury -Duval, 
las, fils de Jean). Charics-le-T6meraire, due de Hour- Keratry, Carre, sont nt-s, a Rennes. — L arr. a 10 cant, 
gogne, contestant ses droits, envalut la Lorraine, le (Chateau-Giron, Hede, Janz6, Liffr6, Mordelles, 
chassa de Nancy et le forya k sc r6fugicr chez les Saint-Anbm d Aubigne, plus Rennes, qui compte 
Suisses. Mais apr5s les df’bules de Charles-le-Tem6- pour 4), 78 comm., et 130,838 hab. 
raire k Granson ct k Moral, Ren6 revint attaquer le RENNEV 1LLE (Constantin de), n£ 5 Caen en 1650, 
due de Bourgogne, etlui hvra devant Nancy un com- **i. v. t72I,occupadiv.einploissousClwmill,ird,quile 
bat oh ce prince fut tu6 (1477). A la mort de Char- prokgeait, fut ensuile accuse d’etre espion au ser- 
ies du Maine (1481), Ren6 r6clama la Provence , ct wco de L6traii‘j:er,jq fut comme tel enfernni It ans a 
lit plusieurs tentalives pour s’en emparer, mais laBastillc (1702-17 13>, puis e\i!6 : il so relira en Au- 
lans pouvoir y r^ussir. 11 mourut en 1508. Les Ve- gleterre. On ade lui un liecueil <1e Yoyayeg aux hide 
nitiens I’avaient nomm6 en 1480 capital ne-g6ikral orienlales (1702) ot V Inquisition frtuicaise ou. Hist 
de leurs troupes, et, cn 1485, des Bcigneurs na- dc la Bastille (Lomlres, 1715), qui est a VIndex. 
politains lui avaient offert la couronne de Naples. rf.nneville (M ro * de), dame auteur, n6ev«r» 1771. 
Ce due 6tablit en Lorraine , parson testament , la roorte en 1822, a publi6 nomore d’ouvragea pour 
loi salique. Il favorisa les arts cn faisant bAtir plu- 1 Education de la jeunessequi ont eu du succte, entre 
*leurs chkleaux et quclnues beaux Edifices. autres : Luctieou la bonne fille t 1808 f Contes a ^ * 
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petite fille , 1817 ; les Jeunes personnels, 1822 , etc. 

RENNIE (J.) , mlcanieien, m? en 1761 dans le 
comt<5 d’ East- Lothian (Keen sc), mort en 1822, a fait 
entre autres im menses ct niagmtiques travuux la 
jclei ou bi takwatn de Plymouth, le pout en for de 
Southwark, le pont de Waterloo a Londres, les docks 
de Londres, Ic canal dc Lanca«lre, les arsenaux 
royau \ de PmEmo illi, Chatam, Sheerness. 

RENO, Mitnus, rh. d’ltalic, sort des Apennins 
en Toscane, 5 6 kil. S. de San-Mareellmo, traverse 
les Rations rornaines de Bobgne et de Ferrare et 
so joint pres delrn.o’c nu 1*6 diPi mini o ; cours, 160 
k.f/esl dan-' une ile du Uhnmsc jnefu! formic 1’a-so- 
ciation d'Oclaw* Antoine o| I.epide (2 e Imumiral) 

RENOMMEE, divimle alle go n quo quo les aneiens 
re| rfeculaicnt sou c la fig d'uiiotr'inoie tnii'in qm a 
sen! bounties et cent oivilles, au*c de longue* aib‘S 
garmes d yeux. C’elait la messagin', des dieux. 

RENOU (Ant.), poinlre, nl en 173', inort on 
1806, fut secretaire perp<’tuel de l’Aeademiede pein- 
turc. On eat i me de lui . Jd\us au mi lu u des dac- 
teurs, line Auioie; Ajiippme dtUnirquant a BnmUs , 
/ uine de Gnmawcus a In main; une Annonciaiton , 
un plafond k 1 hotel de< M.tnnaioh. 11 a trad, on vers 
fiancai- le poOinc l.itm de Dufresnoy Mir la Pc inline 

REN r n , bourg du dep. du Pas>-d. -Calais , 6 22 
kit. S. 0. de Samt-Omer , 1,000 tub. Engle par 
Ciiarles-Qumt en marquwit en 1633. Henri 11 \ 
battit les Espagnols (13 aofif 1661). 

RENVEZ, ch.-l. do cant. (Ardennes), a II kil. 
N. 0. do Meziercs ; 1,200 hab. Serg-s, bonnclene. 

REOLE (la) ou 1 A REOl.EE, ch.-l. d urr. (Gi- 
ronde), 6 67 kil. S. E. de Bordeaux, but la Garonne ; 
3,031 bab. Tribunal de l Te instance ; college com- 
munal. Villo mal batie. Ancienne abbave, fundee cn 
970 et dite la Rejle (d'oiipar corruption le nom dc la 
ville) ; mines du chateau des Quatre-Sumrs. Cou- 
tellene , vinaigre, tanneries. Commerce de Mils, 
eau-de-vie, grains et bitail. Paine des Ingres Fau- 
cher. Place de guerre des Protestants pendant les 
guerres religieuses. Le parlemcntde Bordeaux} lut 
souvent transports — L’arr. de La Reole a 6 card. 
(Monslgur, Pellegruo, La Reole, Sainl-Maeaire, Sau- 
veterre, Targon), 106 conirn. , cl 63,806 hab. 

REPN1N (Nicolas Vasilieviteh, pnnec), gcnlral 
russe, nl en 1734, Itaitneveu du minMre Panin. 11 
servit dans la gtierre de Sept-Ans, fut envoy e cn 
Polognc pour seconder Peleetion de Slanu-las Po- 
niatowski (1764;, resta dans ee pays com me arnbas- 
sadeur, y fomenta l’anarclue et la discorde jusqu’ii 
son depart (1768;, fut en&mle arnbassadeur 6 Gons- 
tantinople, signa cornine mldiatcur la paix de Tes- 
chen (1779), battit les Turcs en 1780, 90, 91, forma 
le blocus d Ismail, et signa les prlliminaircs de Ga- 
lac*. Lajalousie de Potemkin le lit rappeler en Rus- 
sie au milieu descs succAs. Repnin y devint le centre 
d’une sociltl de mlcontcnls, donl la pi u part furent 
bannis en Siblrie ; il rejut nlanmoms le gouv. de 
la Lithuanie, et plus tard le commandenient de 

I armle russe dmg£e sur la Pologne ; mais Souvarov 
Mnt bientdt le remplaeer dans cette mission , et 
Repnin fut alors cnvoyl comnie arnbassadeur en Po- 
logne: lldltermina Poniatowskl ^’abdication. Paul I 

I I nornma feld-marlchal et l'env ya en Prussc pour 
proposer au roi d’entrer dans la 2* coalition contre 
la France: il eeboua ct fut disgraciti. M. en 1801. 11 
avail adopts les idles my-tiquesde Martinez Pasqua- 
liy — Son nom pnssa 6 un tils de sa fille, Nie. Greg. 
Volkonsky (colonel pris par le gin. ftappkAU'tcrhlz). 

REPS, ville de Transylvarue, ch.-l. du comitat 
dc RepB, sur la Schweiasbach (affluent de EAluta) ; 
k 80 kil. N. E. de Hermanstadt ; 2,200 hab. 

URPTON, ville d’Anglcterre (Derby), & 10 kil. 
S. 0. de Derby. 2,100 hab. Jadis capit. du roy. de 
Mcrcie. Belle Iglise gothique. 

REPUBLICAN-FORK, nv. des Etats-Unis (Mis- 


souri), natt par 106° 10’ long. 0., 40» 10’ lat N., 
coule au S. E. et tombe dans la Kansas, aprks un 
cours de 900 kil. 

REPUBLIQUE FRANf A1SE. Kile fut proclam^e 
!e21 septembre 1792 et dura jusqii’an 18 mai 1804, 
6poque de la creation de PKnifure. Pendant cette 
p6riode, la forme du gomernement ebangea plu- 
aieurs foia : on vit se s.'iec^der la Convention (21 sept. 
1792 ,le Rueeloire (26 octobre 1796), le Consulat 
(IL uo\embie 1799). — lblablie 1 c‘2j fevrier 1848, 
et consacr^e par la constitution du 4 novembre,la Re- 
pubbque a de nomeaufaiL place a TEmpue en 1852. 

RL()GENA, Lobeimn , Mile d Ehpagne (Cuenya\ 
au confluent de I’OIiana et du Xucai ,6 106 kil. S. E. 
de Cuenya ; 10,900 hab. ElofTes de soie, toiles, etc. 

UEQLESENS (S. de zuniga y), giand-eomman- 
deur de Caslille, fut le guide de don Juan d Autriche 
dans la guene contre les Maurer d«& Alpujarres 
(1668-70 , I aceompagna dans la canipagne nuvale de 
L^pantc (1571;, gouverna quelque temps le Mila- 
nais, puis reinplaya le due d Albe dans le gouv. des 
PaM-Bas (1673; , fit preuve d un grand esprit de 
conciliation, abobl des impbts odieux , et entama 
des negoeia'ions (1674), mais sans negliger un seul 
instant les moyens guerriers. Baltu sue mer a Hei- 
me^iaale, il vamqiut Lmii-, de Nassau sur terre 
5 Mook pr?s de Nimi v gue(l574), puis ^s-iegea Leyde, 
mais ne put prendre cede ville (1576 11 avail forW 

le projel de couper les conimuniCMlmiia enlie la llol- 
lande et la Zelande, en s’emparanl du eour» du 
Riini, de la Meuse, du Yalial. Ge plan , lalal aux 
iiiBiirges , 6lail bien pn x s de 6'aeeouiplir, lor-que 
Reque'ens moumt de maladie, pend.itit le siege dt 
Zienk/ee, en 1676. 

lUUHTSTA, ch.-l de cant. (Aveyron), h 36 k:l 
S. deBliodez, 4,026 hab. 

REBLG, capit.de de a Obotriie*, est auj. nommet 
Meeklembouig. Yuy. MEOKLLMIlOLUG yillej. 

RESENA, auj. lias-cl-Ain , ville de Mesopotami r 
sur le Lhahoras. Gordien y batbt Sapor Tan 213 

RLSENDI. (Luoun Andre), dnmuueain imrtu- 
I g.iis, ill 1 * cn 1498 5 Evora, mort en 1673, tulle ren- 
* tauiateur des lettres dans sa patne, lomla plusieui- 
J 6eoIes, en dmgea lui-meme une, d’ou sot tirciit de* 
savants di.-tingues, tut nomine gouverneui des m- 
1 lants de Postugal, fila du roi Jean 111, et eornposa 
Ido nombreux ouMages, udie autres : Ihvaboiuw 
j cuiijUyatwnc , L^bonne, 1.^60, Autiquiiuh \ JLusilu- 
nnr, 1593 II lai.ssa au.*>si de.s po^iea lahnes. 

RESENILS (Pierre), profesM'ur de moiale et d< 
[jurisprudence 5 (iopenbague, ne en 1626, mort cit 
1688. On lui doit la l re edition de VLddu (lslan- 
' dais, danois et lutin, 1666-73, en \ paitiea; Inscup- 
J none y hufmenses , danicct' , gc< mnnu <t , etc. , 1668 r 
! et pliiMeurs autres pubheations bi'-toi i«jues>. 

' RESINA, ville du roy. de Napha (Naples), sur k 
1 golle dc Naples, 5 9 kil. S. E. de Naples, esl eontieue 
' 6 Portici, et en partic bdtie sur Eeniplaecuienl d’Hi i- 
1 eulanum ; 9,000 hab Antiquite-. nombieuses. 

| RESIN AH ou ROSLNAR, Mile de Tiansyhanu. 
k 13 kil. S. 0. d’liermanstadl ; 6,000 bub. Deu* 

1 frills, l’un gree, l’autre \alaque. 
j RLSSONS-SUR-MATS, ch.-l. de cant. (Oise), a 
16 kil. N. 0. de Compilgne ; 1,000 hab. 

I RESTAUR AT ION, nom sous lequel on dlsignc en 
France les 16 annlcs qui s’ecoulerent depuis la chule 
de Napoleon jusqu’k la revolution de juillet (1814* 

I 1830), Ipoque pendant laquellc rlgmVent les Bour- 
! bons rfilablis sur le trdne de fiance. On appellequel- 
' quefoisprewifjtf HestaurationV mtervalle eonipri.^ en- 
Ire l’abdicatjon de Fontainebleau et les Gent-Jouib 
(du 5 avril 18 1 4 au 20 mars 1816); ct seconde Ht*- 
tauraiwn , lc gouvernernent de Louis Will et cel ui 
de Charles X , k dater de la seconde aluheation de 
Napol6on (22 jinn 1816). — On donne aussi le nom 
de Restauralion au rklabliBbement des Stuarts sur If 
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trftne d’Angleterre et k l'intenalle de 1060 k 1689, 
lumps pendant lequel il° occnperent le trdne. 

RKSTAUT (P.), grammainen, ne k Beauvais en 
f GOG, mort en 1764, Eta:L fils d un murcliand de 
draps. II rut d’abord charge de quelques Educations 
partieul lores an college de Louis-Ie-Grand , puis se 
til recevoir a\ocal au parlomont. 11 a laissE quel- 
quea Mdmones cm Is avoc clarle et precision , mais 
l’ouvrage qm fit sa reputation est sa Giammaire 
francaise (J73q). AdoplEe par I’univcrsite de Pans, 
abregec par Paulour lui-meme (1732), augmenlEe 
d’un trade de versification , elle cut neuf editions 
du vivanl de Faiilem Rostaut revit au?si la 4*‘ ed.- 
tion du Tiaiit dt Vonhoyraphc ftan^aise en jorme 
de diciiowi'me (d-* Ch Leroy, piote d'miprunci ie , 
Poitiers, 1764, m-8, et traduisitdu latin la Monarchic 
dot Sohpscs, 1721, in—1 2, satire centre lcs Jesuites. 

RLSTIF DL L V Bit LI OMSK (Nie.-Ldmc), liomine 
de lellrPh, nE 5 Saoy (Bourgogne) en 1734, morl en 
180G, viut jeune k Paris, el y vecut de sa plume. 11 
a piibhE plus* de JO'; volumes; l’cspnl et le senti- 
ment le disputant dans ses cents au cy msine et k 
la bizarrene , ils'Erigea somoni en rEi'ormatcur des 
mueurs. Son orgucil ctait sans homes : il se croyait 
l egal de Voltaire , de Rousseau, ct moprisait Buf- 
fon, On l’a surnonune le Rousseau du tuisseau. Ses 
prmoipaux ouv rages sont . la Vie de rnon pete , 
1779 ; le Paysan pervcrii , 1776, la Paysanne per - 
Vt me, 1776; le? Coup mpm nines, 1780, cti., 42 vol. 
iu-12: ie? PioviuciaU s, 1789-94 , 12 vol.. utie sene 
de trades oil it propose ses idee? de reforinc (tela 
sold le Mimoyi aphv , le Pot noyt aphe , le Cynoyra - 
phe , V Amhropoyraphe , le Thestnoyt up lie). Ses pitVes ] 
de theatre \ 1 7 8*4-92 1 n’eurent presque ducun sucres. 1 

R h i FORD on RLRIORD, Mile d’Angleterre 
(Nottingham) , a 46 kil. N. do Nottingham , sur l’ldle 
et 1c canal de Chestei field , 37,600 hab Fabriques 
de chapeaux, toile k mile, papier. 

RET11LL, ch.-l. d’arr. (Ardennes), k 50 kil. S. 0. 
de Mezieres , sur l’Aisnc ; 6,771 hab. Ti denial de 
l n instance, college communal. A ide bien bade; quol- 
qu s Edifices publics : le Ih&ilre, 1 bopital , Fho?- 
piee pour le? Milliards et Its enfauls trou\e». lissus 
d< mermos, eaeheinires, napoli tames. Dandles. Aux 
cm ., palurasso-, can teres, mineral de ter. — Vdle trEs 
aucienne ct chef-lieu d’un comlE des le temps de Clo- 
vis; elle eut des seigneurs particubers au xnr euV 
cle. Ln 1681, Ileuri ltl lengea en duclic cn fa- 
vour de Charles de Gonzague , due de Ncvers. Mu- 
zarin, qui Favail acbetee, la Monger enduche-pan ie 
en 1663. Tiirenuc, aiors a la tele do? Espagnol?, la 
prit en 1650, mais i)upU'??L-Pia?lin la repnl la 
mCmie annee, aprE? avoir vameu le marEchul Laus- 
fuge au conib.it de Bethel. Rebelle k sou tour, Conde 
sen empara en 165', et Turennc, alois revenu k 
sou devon , la repnl ?ur les Espagnol? cn 1653. — 
L’arr. do Bethel a 6 cant. (Asfeld, Ch&loau-Pomen, 
Chuuruont- Romen, Jumville, NoMou-Puicicn ct 
Bethel), H>S comtn. ct 67,341 hah. 

RLTULL01S, ane. petit pay s de France cn Cham- 
pagne , auj dan? le S. 0. du dcp. des Ai demies, 
a>ad pour ch.-l. Relliel. 11 renfermad le Poreien. 

RET11IERS, eh.-l. de cant. (Ille-ct-Viiamc) , k 
26 kil. S. 0. de Vitro ; 3,000 hab. 

RLT1A1ULS, gladialeurs qui combattaii nt conlre 
les Myrmillons. 11? avuient pour arme un filed (rcte) % 
avee lequel il? cheiehaiopi itemelopper le Myrmil- 
lon , qui portail sur son casque la figure d’un poisson. 
RLTIF DL I.A BBLTONNL. \oy. hlstif. 

RLT1M0 , RuUymna , ville de File de Candie , 
ch.-l. de livalv, sur la c5le N., k 61 kil. S. 0. de 
Candie; 4,000 hab. Petil poit, cdade.llu. E>cche 
grcc.— Ravagee par lesTuicsen 1572; nEanuioins, 
les VEniliens la con?crverent jusqu’en 1617, 

RETZ, Hatiaslemis payus , auc. petit pays de la 
Bretagne m6rul., auj. dans le dcp. de la Loire -lnfe- 


rieure, au S. 0,, avail pour ch.-l. Maebccoul, et pour 
autresvilles RezE, Pornicet 1‘aimbafuf. — Co pays fit 
parlie de l’Aquitaine, puis du Poitou, appartmt a la 
maison de Laval, et fut ErigE, en 1581, en ducbE- 
painc, cn favour de la maison de Gondi, qm Favad 
j usque- 15 possEdE 5 litre de baronme, puis de coudE , 
il passa en 1676 dans la maison de Villeroy. 
RLTZ(Gilles de laval, marEcbal de). Voy." laval. 
rktz (Albert DE gondi, mareebal de), nE en 
1522, k Florence, d une fdmillo italienne, mort en 
1602, suivil Gatlierine de Medicisen France, a\anja 
rapidemeid par la protection de cetle prineesse, Tut 
bien aupres de Charles IX, deHenn 111, de Hen i i IV, 
et mourut fort riche. On F accuse d’a\oiretc a\cc 
Taiannes un de ceux qui con&eillerent la Suiril-Bar- 
IbElemy, cl d’axoir fail pEnr I.omEme dans sa pri- 
son jmur s’cnriclnr de ses depouilles. II refill en 
1573 le baton de marEcbal sans Eire grand guerner. 

11 aunt EpousE en 1565 Calh. de Clermont, veuvede 
Jean d’Annebaut, qui lui ap{iorlala baronme de Betz. 

retz (Pieire de gondi , cardinal dl) , cl e\0que 
de Paris, irere du prEcEdcnt, ne 5 Lyon en 1533, 
mort en 1616. ProlegE par Catherine deMedu is, il 
devint BUcee"Si>emeiil eveque de Langres (1665), 
puise\eque de Pans (1570), fut chancellor et grand- 
aun.fiiner d’Lljsabeth d Auiiiche (femme de Char- 
les IX) , adminislraleur des revenus de celte reine 
(aprEs 1574) , et lemplit di\ernes missions a Rome 
suns llemi 111 et Henri IV. 11 lut cieE cardinal en 
j 1587. It eut pou succcsseurs sur le mi ge de Pa- 
ri'» Henri de Condi, son ne\eu , plus J.-i‘.-Paul de 
Condi (le faineux cardinal de Rot/], son pt tit-ne\eu. 

iti.TZ (J.-t.-Paul dl gondi, cardinal dl), celebre 
chof de }>aili , p.Ul-novou du precedent, lie k 
Montnmail en 1614, liN de Philippe - Emmanuel 
de Condi, general des galeiCn soil'. Loui^ Mil, lut 
destmE des son enf.iuce a la carneie eecksioslique, 
et taelia en \am , par le scamlale d une Me lieen- 
cieuse, de faire renoncei sa farm lie a ce projet, qm 
s’accorddit peu a\ee ses gout- ; il se nut eiilin a la 
tlieologie, et se distmgua comme piedieateur, fut 
nomine, en 1643, coadjuteur de 1 arcbew'que de 
Paris, ilenri de Condi, son oncle, el de\iut enfin 
lui-meme arclie\oque. 11 remplit d abord meczele 
lesdeNoirs dr sa charge, et "t* rendit lie? j>opulaire, 
Mazarm s’en inqmeta, el bieulot ces deux homines 
furent ennemi?. Le coadjuteur, par luiine pour le 
immslre, fit Edaler le? trouble? de la i'ronde (1649); 
il dingea longtemps le peuple de Pan? , sur lequel 
son Elo(}uence et ?es l.n ge??e? lui aiao nt do: i lit* une 
grande influence, otiEu??it 5 fan o eloigner Mazann ; 
toutefois, il rcpoti?sa le? offies dangei oiise^ do 1 Es- 
pagne , et fut un des premier? a se rapproelier de 
la rEgente Aunt* d'Autncho; il refill en relour le 
chapeau de cardinal. Neunmoins, au retabli*serneiit 
do 1 ordre (1662), il fut arreto, sail? que le peujile 
lit lien i>our lui ; il fut enfermE a Vmcenne?, puis 
a Nantes, mais il s’o\ada et se rEfugia successne- 
ment en Lspagne, k Rome et 5 Bruxelles. 11 ne put 
rentier en France qu’apress’etre demis de son arche- 
\m lie : on lui donna eu eLli.inge l abbaye deSt-Deni' 
^1664). Rmouyant des lots a la pohtiq ie, il otful 
I’exemple d'une vie reguliere , paya se? dettes, 
qm montdient a 1,100,000 ecus, et vecut tanUMa St- 
Milnel, tantEt a Cmimiercy, ou il redigea ses Menioi- 
res, tantot k St-Dems, ou il m. cn 1670. Eloquent, 
libEral, aclif, ambitieux , le cardinal de Retz Elait 
ne pour Eire chef de parti ; ccpemlant, il ne parait 
pas avoir eu de grandes \ues, et Bemble n’avoirai- 
mE Fintrigue que pour 1'intrigue niEme. Ses M&m. 
(miprimes pour la 1 re foes en 1 7 17 ,puis dans les collect, 
do Mem sur Vhtst.de France , et publ. en 1844 sur le 
Ms. original par M. Goruzoz, 2 v. in-12),soni aussi re- 
marquables par le Btyle qu’mtEressants par le fond. 
Ou a encore du cardinal de Retz une Insloire de 
la Conjuration de Fwsyue qu’il Ecririt k 17 ana. 
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REUCHLIN (J.), philologue, n& k Pforzheim en 
1455, mort en 1 522, savait A fond le grec et Fh6breu, 
visita l’AHemagne, la llollande, la France, 1 Italie, 
fie flxa 5 Stuttgardt,fut employ^ par le due de Souabe, 
Eberhard 1, k diverges n6gociationa, obtiut pourlui 
lea tilrcfi de comic palatin , de triumvir de la ligue 
de Souabe ; mais ayant eu des d6mfil& avec dea 
thSoIogmns (Holzingcr, Hoogstraden , etc.), il fut 
forc6 de quitter Stutlgard , et se r&iuisit k profes- 
aer le grec et I h6breu 5 Tubingue. C’est lui qui le 
premier lit rrpnSenter despifci es de theatre d.ms Ion 
colleges :d lescomposaitlm-mOme.Ses princip. ouvr. 
fiont le Hudimenta hebrafea , Pforzheim, 1506, 
In-fol. ; Lexicon hebrafeum, 1512 ; une Edition (Ii6- 
brafque) des sept psiumes p6mtentiaux, avec traduc- 
tion latine, Pforzheim, 151 2, in-8 ; une traduction la- 
tine dea po&iieB IiGhraYques de Jos. Hyssopu-us de Per- 
pignan, L51 L Ueuchhn 6Uit un grand partisan da la 
(•abate; on a dfi lui en cc genre : De verbo minfico , 
Bale, 1491; De arte cabbahstica, Haguenau, 1517, 
imvragescondumu.ARomc. Dnnsseseci its,Reuchlin 
prend'le nom grec de Cnpmoti par allusion 5 son 
nom allemand Ra?fccA/irt,dinrdnutif de Rauch, fum6e. 

REUNION (6dit do) , paix que Henri III signa k 
Rouen le 21 judlet 1588, a\ec les Parisiena, k la 
suite de la journSe dea Barricades. 

Reunion (ordre de la) , ordre civil et militaire 
cr66 par Napoleon en llollande en 1811. On le don- 
nait de preference aux habitants des departements 
nouvellernent riunis a la France. 

REUNION (lie de la). Voy. bourbon. 

REUS, ville d’Espagne (Barcelone), k 9 kil. de la 
mer, k 13 kil. 0. de Tarragone; 25,000 hab. 
Port au village dc Salon. Industrie et commeice 
actifs ; 6tofles de Boic et de colon, chapeaux, sa- 
von, etc. — L’unpcrtance de celle ville date de la 
derm^re moiti6 du xvin* sifide. 

REUSS (la), riv. de SuisBe, formic de trois bras, qui 
se r^unissent 5 Andermatt fUn), arrose les cantons 
d’Uri,de Lucerne, d’Ar govic, for me lc lac de-* Quatro- 
Canimis, rcijoil FErnine ct tombe dans I’Aat a NViu- 
discli; roues, 100 k. La Iteuss forme plusteurs cascade s 

reuss (Principality de). On nomme ainsi deux 
6tats de la Confederation germanique, dlts : Reuss - 
(rreiz ct /f -S> hleiz-ljibcnsteih" Eb( rsdorf, appnrte- 
nant 5 la maison de Reuss et contigus l’un k 1 autre 
(sauf pour la scigneurie de G6ra) ; ils ont pour bor- 
nes la Saxe-Meinmgen, laSaxe-Altenbourg, la Saxe- 
Weiinar, le Voigtland (qui est au roy. de Saxe), ct 
lo cerrle ib.ivarois) du Haut-Mem et t ontienncnt cuv. 
1,500 kil. c ii res. Le pays est arrose pji FElslcr ct la 
Saale. Montagues, beaueoup de mines. — La prin- 
cipaut^ 1 dc Reuss-Schteiz contient les trois quarts du 
terrifoire et a 98 000 hab.; elle est k la ligne ea- 
dettc ou ligue de Sehleiz. La ligne ain£e ou ligne de 
Greiz ue possfrlo en propre quo Grew (avec 35,1.59 
hab.) : la seigiieurio de G6ra est eu common. Capi- 
tals, Sehleiz, Greix, G6ra. — On comptait nagu^re 
trois principauty de Reuss, et mfime plus, parcc 
ue la ligne cadette ou Reuss-Schleiz, dite aussi Reuss- 
lauen, Be dmaait en deux branches , chacune sub- 
divide en deux rameaux , ce qui domnait lea qua- 
tre maisonB de Schleii-Schleiz , Schleiz-Kuesteritz , 
Lobeusiein-Lobenstcin et Lobcnstein - Ebersdorf. 
Ces deux derniAres se r&Iuisirent A une , laquelle A 
son tour s'6teignit, de sorte qu’il ne resta que deux 
rameaux: Sehleiz et Koestentz (mais ce dernier ne 
rfyrne pas). — Tous lea Reuss , maisons princiAres 
d Alleinagne , dArivent d’Ekbert, eomte dOaterode 
au x« sidle , et d’Henri son fils , que Fempereur 
Henri IV nomma un de sea avoyers en Saxe. Sa 
race se diviBa en deux lignes, dont une, FatriAc, 
fi eteignit en 1572; la cadette, dite ligne de Plaucn, 
dont la tige est Henri-le-Jeune , Be partagea en 
lr01 ? rv? 1 Qc ^ le8 » ellea-mftmes , devinrent lignes 
en 1572 , et dont la denude, oelle de GAra, test 


Ateinte en 1802. Toute la maison de Reuu reside 
Fempereur Sigismond la dignitA princide en 1426. 
Tous les princes de la maison se nomment Henri. 
REUSSMARKT. Voy. reissmarit. 
REUTLINGEN, ville murAe du Wurtcmberg, k 
33 kil. S. de Stuttgardt; 10,000 hab. CathAdrale rc- 
marquable. Paine de l’imprimeur SAb. Gryphius. 
Jadis vdle impAriale. — AssiAgAe en 1247 par Henri, 
landgrave de Thuringe. 

REVA, fleuve de Flnde. Voy. nfrbedda. 

REVEL , chef - lieu de canton de la Haute- 
Garonne , A 23 kil. E. de Villefranche, sur une 
hauteur; 3,900 h College Liqueur* - Bevel, jadis 
appelA la Rastide de Lavaur , fut fortifiG par Phi- 
lippe-le-Bel, devint au xvi* sidle une place forte 
dcs Huguenots, qui fut d6mante!6e en 1629. La re- 
vocation de F&lit de Nantes nuisit beaueoup k cette 
ville. — Plusieurs villages de France (Basses-Alpes 
et Isde) portent aussi le nom de Revel. 

revel ou reval, Kotyvan en rus*e, ville de Rus- 
sie, ch.-l. du gouv. de Revel ou d’Esthonic. but le 
golfe de Finlande , k 365 kil. 0. de St-PGtersbourg ; 
14,000 hab. Beau port, ch&teau-fort, sur un rocher. 
Gymnase, bibliothfrpie. Quelque induslne; com- 
merce dc grains, hois, chanvre. Aux environs, jardin 
imperial de Cathennenthal. Bevel fut fond6e en 
1218 par Valdemar 11 de Dancmark , qui y tfrigea un 
6v6ch6 ; file a 6t6 c6bM>rc parmi les villus hans6ati- 
ques. Pierre-le-Grand la r6umt 5 la Russieen 1710, 
revel (gouvernement dc). Voy. esthonie. 
revel ou revei i.o , ville forte des Etats sardes 
(Coni), k 26 kil. N. 0. de Coni , prfcs du P6 : 5,000 
hab. Patrie de Fhistorien Ch. Demna. 

REVELLIERE- LEPAUX ( Louis-Marie la), n6 5 
Montaigu en 1753, mort en 1824, fut rc^u a vocal au 
parlerucntde Pans (1775), quilla bienlOt le barreau 
pour 6tudier les sciences ct professa la botanique k 
Augers. 11 fut dcput6 k FAssembld Constituante , 
puis k la Convention ; il Be montra patnote et arm 
des Girondms, fit formuler, en dponse au manifeste 
de Brunswick, le ddret dc Propaganda armie , d6- 
ploya lc 11 mars 1793, en face de Danton, une force 
inattenduc, qui recula de quelqucs jours la chute 
dcs Girondms, ct n’6chappa que par miracle k la 
proscription. Reparaissant au 9 thermidor, il com- 
battit les terroristes, fut envoyA au Conseil des An- 
ciens, puis lit partie du Directoire d^s sa creation 
(1795), mais il n’y joua qu’u n rdle secondairc, et donna 
sa dtfmioSion au 30 prairial, pour ne plus rei>araitre 
sur la scene politique. 11 6lait membre de l’lnfititut 
(ciasse des sciences morales at politiques). 11 avait 
imaging une esp^ce de religion nouvelle dont le 
d&smc laiiait le fond , et qu’il appelait TtUophi - 
lanthrupie: re pioj»*t tut iu»n un nM.mt a e\ocutio" 
en 1797, mais cut peu de succes; ie nouveau cult 1 
tomba bientdt sous les coups du ridicule. 

REVELLO, ville du roy. de Naples, k 4 kil. S. 
de Lago-Negro ; 5,200 hab. Aux cnv., beaueoup de 
m&iadles et de statues de bronze; mines d’un cir- 
que. (On croit que e’est Fane. Rlaitda ou Fane. Vilie). 
revello, ville des Etats sardes. Voy. revel. 
REVENSBERG,v.de Bavifcrc, lamfimequ’ALTDORF. 
REVERE, ville du roy. Lornbard-V6nitien, sur le 
P6, k 26 kil. S. E. de Mantoue; 7,500 hab. 

REVIGNY, ch -L de c. (Meuse), a 17 k. U de Bar, 
sur un canal qui joint FOrnain a la Cluie; 1,140 h. 

REWBELL (J.-B.), n6 k Colmar en 1746, mort 
en 1810, 6tait Mtonnicr des avocats d’Alsace quand 
11 fut noinm6 membre desElats-G6n6raux % il se mon- 
tra r^volutionnaire ardent, fut nomm6 procureur- 
ayndic du Haut-Rhin, revint k Paris comme mem* 
bre de la Convention, et fut un des accusateurs de 
Louis XVI. II se tint k Flcart pendant la terreur, 
d6clama contre Robespierre, reparut apr^s le 9 
thermidor A la Convention , qu’il pr&Ida , entra au 
comity de salut public, et Pit membre du Directoir* 
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il6s sa creation (1796-99) ; il y jouit d’un grand pou- Heilsbronn et de Pleinfeld, arrose Anspach et Lich* 
voir: mail son arrogance dSplut; il redevint simple tenau, et se joint it la Rcdnitz, apr4s un cours de 
d6put6 au Conseil des Anciens, fut exclu totaiement 60 kll. environ. On 1’appelle souvent Hautc-Rezai 
des affaires par la revolution du 18 brumaire, et ou Rezat de Souabe , pour la distiriguer du cours 
mourutdans lobscurild. sup6nenr de la Rcdnilz, qu’on appelle Baste- Rezat 

REYES (los), ville de l’Am^rique du Sud (Nou- ou Rezat de Franconie. 
velle-Grenade), sur le Gualapori et le San-Sebas- rezat (cerele de la), un des 8 cerrles du roy. de 
tian, & 160 kil. S. de SanU-Marta. Belle tfglisc. Bavi6rc, enlre ceux du Haut-Mem au N., du Bas- 
Mines aux env. Fondle en 1650; bien dlchue auj. Mein au N. 0., de la Regen 5 1'E., du Danube sup. 

REYES (los) ou san-sebastian de los Reyes, vilic au S., et le Wurletnberg 4 10 : 130 kil. sur 80; 
de l’Am6rique du Sud (V6n6zuela), dans la prov. de 540,000 hab. Ch.-l., Anspach. 

Caracas, k 66 kil. S. 0. de Caracas. Fondle en 1584. REZE, bourg du d6p. de la Loire-Infer., k 3 kil. 
REYEsfLOs), v.duMex»que,lam?me qu’ACAPULCO. S. 0. de Nantes, 6tait autrefois, sous le nom ileltc- 
REYN1ER (J.-L. Ebnezer), g6n6ral franyais, n6 tiasfvrn, un drshcuxpnnr. du pnvsde Heiz ; 5,< 00b. 

4 Lausanne en 1771, entra dans le g6nie, devint REZZONICO (Ant.-Jos.), comte della Torre, n<$ k 
adjudant-g6n6ral en 1703, g^n^rai de brigade en Come en 1709, mort en 1785, se distmgua k la 
1794 pendant la campagne de Hollands, aervit sous guerre cn Espagne et en Italie, fut gouverneur de 
Moreau k famine du Rhin (1796), aceompagna Bo- la ciladellc de Parmc, ehambellan du due de Parme, 
naparle en Egyple (1798), se diBtingua k la balaille et a lais.s6 entre autresouvrages : Dnquisii.ones Pli~ 
des Pyranudes, fit la campagne de Syrie, batbl manae, Panne, 1703-67, 2 vol. in-fol. (ouvrage es- 
20 f 000TurcsdevantEl-Arieh,etdetermina lavictoire limaLIc, mais trop vant6). 

4 Heliopolis. Aprfa le meurtre de K16ber, il cut rezzonico (Ch.). Voy. clement xiii. 

avec Menou de violents d6mel6s, et quitta l’Egyptc RI1A, nom ancien du Volga. 

S i il fut 4 son retouren France diagrac.16 et exile. IU!A(,OTlS. Voy alf.xanduie d’Egypte. 

16 en 1805 et charge d’un commanderncnt, il RHADAMANTliE, Rhadamanihus , ills de Jupiter 

eut part 4 la conqufcte do Naples et de ia Calabre, ct d’ Europe, el un des trois juges de^ enters. 11 avait, 
fut minislre de la guerre 4 Naples, combatlit 4 pendant sa vie, seconde les entrepu^ea de son fr&re 
Wagram, en E»pagne, cn Russie, fut pris 4 Leipsick Minos, et conduit en Lyeie une colonie de Crt*tois, 
(1813), et mourut 4 Paris peu apr4s avoir recou\ v6 4 Uquelle il donna des lois sages. 11 avait £pous€ 
sa liberie (181 1). On a de lui quelques eents sur Alcmdne, veuve d Amphitryon. 11 n’eUit pas moina 
l’Egypte. — ■ Son frfire, J.-L.-Ant. Revnicr, fut di- rcmarquuhle par sa «6\(»ritG que par sa justice, 
recteur du revenu national en Egyple, mle.ndant RHADAM1STE, fils du roi d'lberie Pliarasriiane, 
des poates 4 Naples sons Murat ; il a pubbe des 6pousa »a cou-ine Zfnolnc ; ll n’en detrfina pas moms 
trait6s d’ agronomic, et d’4conomie pubbque estimes, «,un beau-p&re Mdbndale, roi d’Armeme. AtlaquG 
entre autres •' De Viconomie publique el rurale d*s p,ir le roi parthe Yotog , il se refugia dans le9 
peuples anciens; De V Egyple sous la Romani*, 1807. etats de son ju^re : eelui-ci, sous pretext© a un com- 
REYNOLDS (air Josu6), peinlre anglais, no en plot forme eontre lui, le fit assassmer Tan 54 do 
1723 4 Plympton dans le Devonshire, mort en 1792, J.-C. Pendant qu’il fuyait d’Armenie, Rhadamiste, 
voyagea trois ans en Italic, puis se fixa 4 l.ondres, ye voyant sur le point* de tomber avec Z6nobie au 
se fit une grande reputation par ses ouvrages, cl pou voir de Penncml, poignarda lm-nj6rne cette prm- 
devint, en 1769, president de l’Academie royale des eesse, et la jeta dans 1’Araxc. Get Svenement a fourni 
beaux-arts. 11 excellait surlout dans le portrait. Roy- a Crdbillon le sujet d un de ses ohefr-d’opuvre. 
nolds oecupe le premier rang parmi los peintres RHADES. Voy. aims. — KHADI. Voy. Radi. 
anglais pour le goilt, la facility, la ricbesse et l’har- RHAMNONTh, Rhamuus , ville d Vttique , sur 
monie des couleurs : il exposa plus de 240 tableaux, la mer, eiUehrc par un temple d’AmphinraUs et par 
On a de lui des Discours sur la pemture , qu’il pro- une statue de Nem6sis, nominee de U Rhamnusia. 
non$a devant 1’ Academic (1769-90); ce sent des RHAMPMN1T, dit aussi Rumsbi , roid’Egypte, 
chefs-d’oeuvre d’6legance , d’6ncrgie et d’analyse. regnait apn^s la guerre de Troie , et vivait dans 
11s out 6t6 traduits par Janssen (1788 et 1806). le xir siecle av. J.-C. 11 pos^dait dps triors in- 
REYNOSA, bourg d’Espagne (Toro), sur 1 Ebre, calrulabies et construisit un temple de Fta 4 Mem- 
4 24 kil. N. E. d’Aguilar; 1,460 hab. Fer. — li plus. La tradition le fait descend re aux enfers. 
donne son nom 4 une ramification de la grande RHAPSODES. On nommait ainsi chez les Greca 
chaine deB monts Cantabre3, qui so d6taehe vera ceuxqui faisaient profession de reciter en public des 
43°lat. N.et court du N. 0. au S. E.jusqu’a Burgos, moreeaux des polltes anciens, surtout d’Homere. 
deces montagnes sortent l’Ebre et la Pisuerga. RHASENA. Voy. rasena. 

REYRAC (Fr.-Phil. deladrens de), abb6, n6 en R11ASIS ou RHAZfiS, m^decin arabe. Voy . RAZI. 
1734, d’une noble famille du Limousin, mort cn RHfi (ile de}. v oy. r£. 

1782, 6tail chanoine regulier de Chancelade, eut RI1EA SYLvlA ou ILIA, fllle de Numitor, se fit 

quelque sucefcs comme pr6dicateur, mais abandonna vestale par ordre d’Amuhus ; elle n’en devint pas 
la ebaire 4 cause de sa timidity. Il a laiss6 des moms int^re, et donna le jour 4 Romulus et 4 R4- 
Pofaies (tir6es des Saintes Ecrilures), 1770, in-8; mus, qu’clle avait eus dudieu Mars. Elle fut entente 
V Hymne au soleil [e n prose poGlique), Orleans, 1777 , vivo comme ayant viol6 ses vceux. 
in-l2;un Discourssur la poistedes Hibreux, 1760, etc. RHEE, Rhea , d^.esse qu’on identifle avec Cyb41e et 

REYRE (l’abb6) , pr6dicateur et fcrivain , n4 en eens^e femme d« Saturnc, fut m4re de Jupiter, Nep- 
Provence en 1736, mort en 1812, a fait plusieurs tune, Pluton, Vesta, C6r4a. A la naissance de chaque 
ouvrages consacr6s 4 l’6ducation, entre auti’es : le fils, elle donnait 4 son marl une pierre 4 devorer au 
Mentor des en fonts, rccueil destructions, de trails lieu du nouveau-n^, parce que ce dieu, sachant qu’un 
d’hiatoire et de fables, souvent r6imprim6 (la 14® de sea fils devait le d4trdner, avait r6*otu de les ex- 
edition est de 1821 ) ; YEcole des jeunes demoiselles; terminer tous. Lorsque Jupiter eut chass4 Saturn® 
le Fabuliste des enfants . du ciel, elle suivit son 6poux en Italie) et l’aida 4 

REYSSOCSE , nvi6re de France (Ain) , nait dans y faire fleurir Tagriculture et les bonnes moeurs : 
lc eant. du Ponl-d’Ain 4 l’O. et se jetto danB la d’ob le nom de sibcle de Rhtle donnfi 4 l’Age d or. 
Sadne au-dessous de Pontrde-Vaux ; cours, 65 kil. RHEGUJM. Voy . reggio. — RHE 1MS. Voy. Reims. 

REZAT, nvi&re de Bavi4re, nait dans le cerde RHEIN A^WCLBECK , soigneurie m^diatis^e de 
t^ui porte son nom et a sa source pr4i de celle de I’AUemagne , p&rtie dans la prov. prussienne de 
1 Altmttbl ; elle parcourt les pr&idiaux d’Anspacli, de Westphalie (r^gence de MUuster), et parlie dans lo 
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gnuv. hanovrien d’Osnabrlirk ; 10,000 hab. ; c’6tait 
jadia un hailliagr do levtichtf dc Monitor. 

RHE1NAU, mII .go cat ho! iq. do buissf* (Zurich), Mir 
le Rhin,iulreSch.dlousu et Eglisuu. Ahb.iyc dcBuug- 
dictius, fundee cu 778; h.blioth riche en manusciiK 
HH KIN BERG mi RIIINBERG, ville des Etats 
prussiens (Whence dr Dusseldorf), chef-lieu de cercle, 
a 35 kil. N. O. de Dusseldorf, pr6s de, FEyder, et 
a 2 kil. do la gauche du Hlun ; 3,(100 liab. Draps, 
toile, passementerie , filatures, etc. — Yainemenl 
asunV'e pir Ie due do Panne on 1580 • prise par 
lea Lq>«ig» oN oil 1500 . repns i par Maurice de Nas- 
sau en i.VJT et en 1001 ; oeeup6e par Spmola cn 
1000, el j.T Louis XIV en personne en 1072 , prise 
el dem.iiitelee en 1703 par les lmp6naux. En 1700, 
le^Franyaib remporlereut au\ environs une vietoire 
s/^naler.Mjr le> Uanowien-, eommande.' par Je prince 
liereditaire de Brunswick. 

RIILJNEELDEN ou RH INFEED, ville de Suisse 
(Argovir), anr le Rhm,ii27 kil.N.O.d Aarau ; 1,500 
h« punt Mil le Klim r labae, papier, carrii ie dc pierrrs. 
— Rhemleldeii nppnrtiut au nioven 5gr k la mai- 
fon de Souabe ; KodoJplm dr Souabo, 61u anh- 
empereur en 1077, elail comic de Rh« infelden. Los 
Fra u (a is, commander par les dues de Rulnm et dc 
AVoimar, et les Aulmhiens, sous 1 its oidies dc 
Jean de\Ye«'i dt, s >, li\ no i nt 2 combat" en lb.TS : dans 
leL'J \N ltd Na.mjiiuu • 1 b die de Bohan lib "• 
nr rb limit id ;<!,*- Ie 2* , J <b Vs lu f <b hi it et -r i". 
L< 1 1 u p< i i.i ii' v fiiii nt ei . « 1 1 dt bul-pai Gi6qm , en 
JO, 8 Piim e{ ib in .id in' ( ii 17 4 i pal Ii-. t iaiii 4 .h 
KllLlNFELS, birleresse des Etats prus.siuir (prov. 
Rln'iiane), dans la regenoe de Coblent/, sur une i!e 
da liluii , pt't> dc St-Goar. • — Lc" lianfais 1 a mc- 
gereul vamement en 107 2, mais la pmenlen 17 hi ; 
elle fulalors dcmantelce . on l’a relev6e depuis. 

RHEINGAU, tcrntoire du duehl de Na^au, au 
S. , sur la droite du Hlun \ms exeellents. 

1U1E1NTI1AL ou \ ALLEE Dt; KIRN, valtee de 
Suif.sc qui sVitend sur la me oeenl. du Rhm , e-T 
bornee 5 I O. p<ir le canton d’Appcnzell , el a 25 kil. 
environ dc longueur deput- la haromne de Saxjus- 
qu’au lae do Constance, lei tile en Me eten mu. 

RIIEMETALGES I , roi de Thrace , omlc et suc- 
cessenr de R hereupon." II, asait d’abord elf* son tu- 
teur. Deveiiu roi, ii seronda les Romanis dans leur 
guerre contrc les Ralmales el lea nations panno- 
niennes rev ol tecs, vainquit leur chef el lc cha"sa de 
la Macedoine. II rnourut vers Fan 10 ap. J.-C Rhes- 
cuporis 111 el Cotys Y se partake rent mcs 6tab". 

RH^MLTAi.cfes ii roidolhian (10-40 , sueees-eur 
de Rhcacupons 111 , ne panada dahoul que la part 
de ce dernier; plus tard ii v joigml eelle de Cotys Y. 
RIILM.MUS PALKMOtf. Voy. falfmon. 
RHENANE v ra viEiib). Joy. bav. cIrijin (cerclcdu). 
rhenane (province) , proMnee des Etats prus- 
siens , dans la region k 10. du Wescr, e-t situee 
entre la Westph.ilie au N. E. , les duchfo de lles.se 
el do Nassau k 1’E., la Ra\iere rhenane au S. E., Ia 
France au S. , le giand-duehe de Luxembourg au 
S. 0. , la Belgique & 10. et la Hollande au N. ; die 
est lravei*s6e par le Rhm qm lui dnnrie son nom ; 
2,501,050 hab. (en IS'il), donl les deux tiers ra~ 
tbolnpics(^ipitale, Cologne. Division 5 pouv. : (Co- 
logne, Dusseldorf, Coblenlz, Aix-Ia-Chapcllc et Tre- 
ves. Autres villes ; Clcvcs, We.sel, Elberfeld , Bonn, 
Eupen, Sarreloms, Wetzlar (qui forme enclave en- 
tre Nassau et Darmstadt), etc. Chmatsain, mais 
froid ; plusieuis rivieres (outre le Rliin) : laRoer, 
la Moselle , etc. ; niontagn<*s au S. ; sol abondanl 
en mmeraux, generalemcnt fcitde et Men cultivd; 
Ro,tal>ac8, vi ns reclierches. Industrie, commerce. — 
La piov. Rhenane, rccemment formic, correspond 5 
M partie m6nd. de l’ancien grand-duch6 du Bas- 
Rhin, h la prov. du Bas-Rhin et k cdle de Cl6ves- 
Berg. Sous l’empire fran$., la prov. Rh6nane formait 


les d6p. de la Sarre, de Rhin-et-Moselle, delaRo^r, 
et la plus grande partie du grarid-duch6 de Berg. 
rhenane (prursf). Voy. piujsse et rhin (gr. d. du B.-j 
RHENANUS (Bcatus), pliilologuc, n6 en 1485 i 
Sehelpsiadt, tie parents ongmaires de la petite vill 
de Rhemach ou Rheinau, dans le canlon Suisse d 
Zurich, but le Rhm (d’ou il prit son nom), voyagea 
en France el en Allemagne pour augmenter ses con- 
naissanees , fut eorieeleur d’imprimerie k Paris chei 
II. Etienne, h Rile ehez Amerhaeh, et contribua 
puissamment5 repandie lc goftt des leltres. U mou- 
rut en 1547. On a de lui : Illyria description Pa- 
ris, 1002, in -8, des editions de Tertullim, Eus6hc, 
M.ixime«leTyr,Q'imte'(bircc,Tite-Live,T.icite, Pline 
lc n.ituraliste , Senequc, et um* letlro De primal u 
Vein , qui fut rmid.imn^e <i Romo. 

RHESCUPOR1S 1 , roi de Thrace, dans le 1* T suVlc 
av. J.-C., servit allernativerncnt Pumpiie et Brului 
dans les guerrct> civ lies. 

RiiEsciJPORis ii , fils dr Cotvs IV, r^gna de Fan 1C 
k Fan 7 av. J.-C. aver un dc se^ fibres, et p£ril dam 
unr batadle eontre h*s Rc.>sc>. 

riilscuporis in , lrere et suceessrur dc Rlkm^- 
lalee> 1, aidaTibi N re k ehasser de Macedoine les Dal- 
l nates et autres barbure>. fl obtint en Fan 10 moi- 
lie des elat& de Uhein^talei's, et lit assa^mer Cotys Y, 
pos-e^seur de l’autre, modi*'*. 11 lui en punition de 
ce ciimc pnve du ti6m* ( 10 ) par Tibeie , puis mis 
k inert. — Le nom de Rlieseuporia a porM j»ar 

0 rois du Ro^jih'ire (uuimfu icn. Les 3 tuomiers re- 
gneientau i“ ticele , le." 3 aulres au I u*. 

RIIE V L>, roi de Thrace, iiU du ficuve Slrymou 
\mt au snour." de Troie la dermere anuee du siege 

1 a \ jilt* df vail etio siuv-'e si hs eom^KTs doRik'MUj 
buvaient lean du Xanthe mais Rlic-us lui tue L 
nuil rneme dc son amvec par Diomede, qui b 
surpril pendant sou summed landis qu’L'I^ase ern- 
nien -t .-rs elievain. 

RilE 1 ICl'S (Georgcs-Joaehini, dit \oy. Joachim 
RI li.TlE, tl/uvliu , auj puys des Gusons et pai lie 
de la Vulu line , du Tin o' et de la Du v me , piov. 
de la (la le ci?alpine, erdie FIblvelie a l’O. et la 
Nonque ^ FE. , (*lail bornbe au N. p<tr le Danube 
el tiaveiM'O jiar une ebainc de^Alpes, aj>pele( 
de 15 AIp(“* Ulu'djques, elle tomp.reuail la Vmdeluir, 
qui en lorme la i»aitie septeut — (>’ed de la Rhetit 
(juc paraHsenl etre sort is les llmma , qm pcup 1 c- 
rent I'Etrurie. — r Iibeie et Dru^u^ eonquirenl la 
Rhebe Fan 15 av. J.-C An iv f sieelc, elle luteoni- 
pri"t* dans le dioeise d Italic el en (oima 2 provime 
que separail FOLnus (Finn) Uhtilu l ri , a FE. (placer 
principales, Cuna y Indention , Ur nj annum) , Hid- 
tic 2 r , k l'O. (Augusta Vindclico) uni) 

RHETIQFES v alpi:v \oy. alpi.s 
R lllCAS, un des promoleurs dc Finsin recti >r 
greeque, n6 a Yclot.na (Tlu^ahe) , jmgnail au ta- 
lent po6hque un patriotiMne ardenl. Dans le but 
de delivrer la Grece du joug des Tmes, il fonna 
(l'abord k Bueliarest, puis 5 Vienne, une soeiM se- 
en le , dont les ramifications s'elendaicnl tort loin 
mais le gouvernement auli ichien le saerilia , ain»i 
que bmt autres Grees, aux ombragC" dc laTurqmc 
Tons les neuf f u rent arreles, dirges sur biTunpne, 
et 11036s en route dan.^ le Danube, 1708. Rli.av. pu- 
blic un traiM do Tac tuple militnire, un Tiatiti ittmen- 
taire dc physique, etc., et de> chants podtiques (en gre<* 
moderne), qui furenl aecueillis avee entbousiasuic. 

RUIN, lUienus en lalin , Jihein en allcmand, 
grand fleuve d’Allemagne, se forme en Suisse (Gil- 
sons), par troi» bns. dont le pnncip.il (le Rhm an- 
I6r.) M>rt (Fun l.ieal’E. du St-Gotb.u fl,coul« auN.-E 
jusqu’au lae <le Combi nee, qu’il tr ivei se, va vers 1 U 
(en separant la Suisse du grand-ducli6 de Bade), pub 
au N. 011 au N. 0. (entre ce dernier et la Iranee), 
borne le cercle bavarois du Rlnn 4 FE., traverse, 
apr&i avoir form6 un coude (de Mayence k Bingen), 
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la Prusse rh6nane, puis le royaume tie Ilollamle, Hhin (d6p. des bouches-du-), anc. dep. j e l’em- 
(lout il baigne les provings \ncudioiidIes , jettc pire frangaia. Voy. bouciil.s-du-rhin. 

I droile, au IN., un bras ilit Yssel, qui tombe dans rhin-et-moselle (dep. he), dep. form6 aprfcs la 
le Zuyder76c; a gauche, au S. 0., lcWulial, qui joint paix de Lunlville (1801) , aux depens de diverts 
la Meuse el le Lrck; la tranche redanle, ou vrai fractions des electorata de Cologne, de Treves, etc., 
Rhin , se perd pre^que enlierement dans des sables, avait pour ch.-l. Coblentz. Auj. a UPrus&e ihenane. 
et il n’en arn\e qu uumuigie filet k la rner. Cours, Pays ailanuuds . 

1,300 kil., dont 000 navigables ( depuis Iluningue). RHIN (ecrcle du), dil aussi Buviere rhinane , le seul 
Prfcs de Scli.ifTl louse et de Laufenbourg il forme deux dcs8 cercles de. la Buviere qui suit k 10. du Uhin, cst 
cutururtee. Coins imp<Hntu\qm,sur quelques points, form6 de prcsque toutes les possessions de l ane, 
surloulpivsdeBiii'ueiqciiieiid.iil uulref. l.i nuvigat. ' rnaison palatine, il a pour bornes au S. la fiance, 
dungereuse. Binds miposauls et pittor., lies delineu- au N. la Prusse ihfriane et la Hesse, k 1 0. enrol e 
scs. Lcspminp. villessitiu'H’ssur le Rhmou presdeses la Prusse lhenano, et k LE. le grand-duche de 
bordssont : C«m e, Constance, Srh.i House, Mle,Strus- Bade: 105 kil. sur 85; 648,000 bub. Ch.-l., Spire, 
bourg, Spue, M.mheim,Woi ms, Muyence, Coblentz, On le dnec en 4 districts. Landau, Deux-Pont.i, 
Bonn, Cologne, Dusseldoit, Duisboiirg, Wesel, Em- Kaiserslautern, Frankcntliul. II est tiu\ei\s6 par line 
merich, Arnhuin, Utrecht .-tLcyde. AllUioulspriuc.: des montugnes qm lout suite k la chaine des Vosges, 
a gauclie, Tlmr, Aui, 111. Most lie ; a droitc. Meeker, el purnii let-quel U? - on reman|ue le Mont-Tonnerrei 
Mem, Lalm,S»c!:, Boer, L'ppc.Lr Bliin doilelrcK'uni Houille, ler, cimre, etc. — Le ceieie du Biun 
au Danube par Ju kinziu:. Le vm du Hhtn cst celt bie correspond a la majeure partie du departemeut du 
On connuit encore sous le uom de ruin jViyn on Moul-Tonuerrc ciee sous l’empirc (moms Mayence 
Rhein ) une petite nv. de Prusse (Biandebourg), qui et qudques cunlons). Ce pays avail etc a^sign6 k 
nail sur la linute du Mcckicmhouig, eoule an S., i'Auli k lie en 1815; il pasta a lu Bavicre en 1816. 
travel se plusieurs petits lacs, et se jctle dans le hjiin (circle du has-), un des dix cercles de l’un- 
Havel; coins, liokil. cion entpiie d’Allcmagne, k la gauche du Rlnn, 

Lc Hlun a donne son nom k plusicurs divisions entre 1c cerehi elccloial el lu France. 11 forme auj. 
terntonalcs suit en fiance, soit en AUemagne. la piu» grande pailie du circle buvuiois du Uhin 
JJdpartrmmts f)(uic<'is. tt one pi tile portion de la Pi live ihenane. 

rhin (d6p. du has-), un des dcparletnenls-fron- ruin (ceicle du halt-), un des dix circles do 
tii,rcs de IE., forme du nordde I’Als.iee, < t home au I’uncien empire d’Allernagne , k la droile du Hlun, 
S. par le dep. du llaut-Bhin, a 10 par ceu\ de 1„ an S. E. du cerclc de West) hahe , au S. de celui 
Moselle, de la Mem the et des Vosges, et lontine a de Bus e-Sa\e , a 1*0. de ctlui de Haul, -Saxe, au 
l’AIlemagne par I’E. et par Ie N. . A , (» * 7 kd. cair ; N. O. de celui de fiaiuime, • t au N E. du ctr- 
561,859 hah.; ch.-l. Mia-diourg. Montagues all), cle elecloi.il. 11 forme auj. la plus gr„nde partie de 
v les YosgcsL* aillcurs , coleaux , bailees, plumes, la Hesse electm ale it de la ilc-se-Darmdadt, a\ec 
beaucoup de loivts. Fer, plumb , manganese , b une petite jortion du gr md-diu h6 du Bas-Bhin. 
gnite, marine, pieirc k balir, ocre, lei re k policr, RUIN (COM knumiON du). Voy. aLLEviaone (p 60). 

sable r.oir. Culture paiLnle: giams de toulc es- ruin (province dui , prov. du grand-ducli6 de 

p6ee, legumes, fiuits, clioux, l>etlera\e, eolza, boa- Ilesse-Dannttadt, a 1*0. , outre lc durhe de Nassau 
blon, tabae, nintdarde, pastel, etc.; lions tins Manes au M., la piov. de Stai kenbourg a 1 E., la Baviere 
Beaucoup de gros et menu t»etad, abedles. lndu-ti ie rhenane au S. et au S. 0. , et la Piu^e liicnanei 
tr^s active et tres vaneo : draps, toil os el tisms do . 50 kd. sur 35; 200,000 hub Lli.-L, Maxence. 
coton de toute opiVe: papieis, eaites itjoner, dia- Le Hlun la linute au IS. Sol moi.tagneux, uuiis bien 
peaux de paiile, Imngies, chandelles, lorebenliune , airose. Vignes, paturages, eouinuree de liansit. 

tartre , aeides »r‘neranx , produils chinnques , ui- rhin (grand-duche du has-), nom dunn6 en 

mes, insti umcids de ph^ique, etc. ; orlevrono, hor- 1815 aux pays situes a FO. du W e»*er qui fureut 
iogerie, \crrned rei'omme ; pas-ementene, l*outon- assign^ il la IVussp. 11 eornpnt d’ahoid 3 pio- 
nerie, etc. Ti c^vadc. commerce ; eaux inmerales. — vinces-. Wc-tphahe, Cloves- Berg et But-Blun; auj. 
Ce dd*p. a 4 atr. (Mrashourg, Savorno, Scheie, ttadt, d tormedeuv provinces, cille de We'dphahe, et la 
Weissenilourg), 33 canions, 543 eommum s; il ap- piovmee Bhcnanc, qui eomprend les annuities pro- 
paitient k la (i* division militaire , a uno cour vinecs de Cloves- Be ig ct du Ba— Bhtn. 
imp6r k Colmar et un evGthe k Strasbourg. ruin (province du has-) , NutLr - llhem , |iai ti© 

rhin (dep. du liAUT — ) , un dos departments tn6ndmn.de du grand-duehe prusMcn du Bas-iUun, 
frontiitres de 1*K. , t-ntre ceux du Bas-Uhin au N., entro les prov. de C16ves-Berg au N. et de Westpha- 
de la Ilaute-Su&no et des No>ge» k 10., du Douhs ( lie au N. E., le duche de Ma^au. la Hcs^e-Darrn- 
au S. , confine par l’K. au gi anil-duel 16 de Bade : ' stadt et la BavitVc rhenane l’E., la franco au S., 
4,000 kd. carr.; 447,019 hah. Ch.-l. Colmar. 11 est J la Belgique etle giand-duche de Luxembourg a 1 0.; 
form6 du S. do 1 A Lace et de la r6pubhque de 24 kil. sur 110; ^00,000 hub. Ch.-l., \i\-la-Cha- 
Mulhouse. Tri N s moutagneux au S. et a 10., plat et 1 pelle; 3 gouv. : Aix-la-Cbapelle, Coblenlz et Treves, 
bien bois6 ailleurs; vallees d61icieuses. Argent, fer, I BI1INBLBC, BH1MFELD, BIllMFELS, etc. Voy. 
euivre, houille, cmlal de ruche; beaucoup d’esp6 - rhlinberg, rheineelden, etc. 
ces de niaibre, porphyre, grand, pierro de ladle, KlllMCBAVES (c.-5-d. eomles du Uhin , Rhcni 
gypsc.etc. Eaux inmerales, ccrcales, legumes, pom- comiics ), litre que portaient depuis le vm* siiiele 
mes de terre, clianvre, gaiance; culture en grand ' ceilaines families da comtes dont les domaincs 
du merisier, bons vins. Beauroup de betail poics, | 6ta»enl sur les borda du Rhin , dans le ceicle du 
chfcvres, chevaux, abedles. Beaucoup d’mduslrie et llaut-Bhin. lla poss6daient Daun, Kirliourg, ifalm, 
de commerce : toiler pemtes en immense quantity Mcuvitlera, Grumbaeh, 1‘it‘ingen. Ils avaient ,>eance 
[Voy. hulhouse), soienes peintos, eh a les impum6s, 1 dans lea dilutes de l’empire, et prenaieut le Hire de 
teintureries cn rouge d’Andrinople et aulres; draps mar6cliaux h6reditaircs du Palatinat. 
fins, toiles; aavon, poUsse, aeides mmeraux, pro- | RHIN I •GOLCHA, v. mardnne, t,ur les frontifcres 
duits chimique(>, fer, til de fer, acier; forges, hauls- j de la S}ric et de I’Egypte, mais appartenant k ce 
fourneaux et martin els; bi6re, eau-de-vie, kirsehen- dernier pays, 6ta.it un lieu d’txil )oy. ll-auich. 
wasser; papiei*s Uc verre, etc. — Ce dep. a 3 arioml. B111NOZ.1QUE (guile). Voy . catiaho. 

(Colmar, Befort, Altkirck), 29 cantons, 489 com- RHINTUAL. Voy. kheinthal. 

munes : d a une corn mi per a Colnur, depend de RUIPKES (monts). Voy . riphees. 

U6 e division unliLure a de i’evCelie de Strasbourg. RHODANDS, fleuve de la Gaule, auj. le nuto*. 
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RHODE-ISLAND , un des EtaU-Unls del'AmSri- 
que du Nord, ct de tous 1c plus petit, entreleMas- 
sachussels au N. , Jc Connecticut k 1 0., 1 Atlan- 
tique au S., pur 41° 22-42® lat. N., et par 73® 
48-74° 32’ long. 0.: 80 kil. sur 60; 147,545 hab. 
Chefs-lieux, I*i ov ideuec et Newport. II doit non noin 
a l'ile de Rhode (on Mode-Island) , qui eat dans la 
baie,de Narragansetl, ct dont le sol et le clmiat Boot 
adinirables. Let* antics parties de I’Etutsont peu fer- 
tiles, sauf les eOtes et lc S. 0. , oil I on trouve de 
beaux pat it rages. Houille, mines de fer et de cui- 
*re, marine. Industne tr&s rhpandue. Commerce 
tr&» achf. — Rliode-I bland fut eoiomsee en 1636. 
Eile pnt une grande part h la guerre de Pmd6pen- 
dance, mats tie tut aduusc comtue Elat dans la con- 
federation qu'en 1700. 

RHODES, en grec Rhodos, tie de la M6dilerra- 
nee, sur la cdle S. 0. de PAsie-Mineurc, par 26° 
40’ long. E.,36° 12’ lat. N. : 70 kfl. de long Bur 23 
de moyenne iargeur : 1,100 kil. caries; 30,000 hab. 
Climat d&icieux (1r6s chaud 1*616), sol riche, inais 
mal cultivS. Belles forets ; montagnes. Ch.-l. , 
Rhodes ; autres villes, Camire, Jalyse, Linde, qui 
formaient une confederation. L’ile Bcmble fitre d o- 
rigine volcanique. Eile fut longtcmps mar£cageusc, 
malsaine, plemc dc serpents, d’ou son premier 
nom d 'Ophiu&a, qui fit place & celui de Macara (la 
bienheureuhe) : eile fut eniin nontm6e Rhodes (du 
grec r/iodon, rose), & cause de l’abondance de ses 
roses. Eile appartient auj. k la Turquie. 

Rhodes, capit, de Idle de cc nom, sur la efite N. E.; 
6,000 liab. Bon port dms6 en 2, le grand et le petit 
(ce dernier est presque comble) ; chateau-fort , an- 
cienne 6gl»se de Saiut-J can-d e-Jerusalem. — Rho- 
des fut batie vers le temps dc la guerre du Phlopo- 
li&e (431-404 av. J.-C.) par les Miles eonfuderevn 
de Camire, Jalyse et Linde, pour ser\ir de capit. k 
Idle. Eile fut quelquc temps Boumise aujougd'A- 
Uiimes, mais lui 6ehappa lors dc la guene sociale, 
et part mt k line tri*s haute prosjW-nte par le com- 
merce et la culture des letlres et des arts : e’est 14 
que Protogene tenait son 6cole de pemlure. On 
admirail dans son port un fauieux colossi* {Voy. ci- 
aprh»). D6ti)6tnus PoliorctHe assi6gca Rhodes en 305 
sans pouvoir la prendre. A pres la bataille d Ip- 
Bus, son imltfpendance i'ul complete, et sa nchesse 
b’accrut cuoore. Rome l’eut pour alhfa dans ses 
guerres coutre Philippe V, dans cdle eontre An- 
tiochus 111, et dans la grande eampague de Pom- 
p6e cent rclcs pirates. Vespasienredui'.il Rhodes en 71, 
el en tit le eh.-l. de la prov. des lies, qu’il cr6a. En 
1310, les chevaliers de, Saint-Jean do Jerusalem b’v 
6tah]irent, apr&i 1 avoir ravie aux empereurs grecs 
(1300), el prirent le nom dc Chevaliers de Rhodes ; 
en vain Mahomet 21 voulut les i n cliasser (1470): 
Us y resterenl jusq.i’au regne de Solimau 11, qui 
enfln s’en rendu maitre en 1522 apres un si£ge [Ki- 
mble et edebre. Les lures l’ont depuis conservee. 
Les chewheis, relumes ddilxrrd a Viterbo, furcii! en 
1530 Chihli's dens Idle de Malle, que leui donna Chai- 
les-Quwd, ddui le nom de diev.dirrsdc Mai te, sous le- 
qucl lis^ont le pirn* rounus. L. jhai.ti etim m aiu ns. 

Rhodes (Colossi! de), 6uorme Btalue d’airain mas- 
sif que Ton vo>ait k I’entree du port de Rhodes, et 
qui represcntail Apollon ou le Soleil. Eile avail 70 
r'oudces (m\ .33 m .).0n a dit k tori que scs piedsdaient 
pos6s sur les deux md’es qui formaient Pentree du 
port, ct dtaient assez dwgnd pour que ies plus gros 
vaiBseaux passassent enlre sesjambcu. Ge colossi*, a*u- | 
vrede Chari's de Unde d de Lnehes(300-2#H),fuiren- ; 
vers6 par un trrmhlement de ter re au bout dc 66 ans. 

RBODES-ext6riluri:s, Ausserrhoden , petite repu- 
blique de Suisse qm occupe les parties N. et 0. 
du canton d’Appenzell, se divine en 20 communes, 
ditea devanl et derntre la Siller , d’apr&s leur po- 
•ition k PE. et k P 0. de cette nvi&re. Ch.-l. : Tro* 


1 gen et Herisau ; 45,000 habitants, tous protestants. 
| MiODES~iNTtiniEUREb,/nncrrhoden, r6publlque de 
! Suisse, qui occupe la partio S. E. du cant. d’Ap- 
j penzell, se divise en 7 comm., et a pour ch.-I. Ap- 
i penzell ; 15,000 hah., catholiques. Voy. appenzell. 

I RHODEZ ou RODEZ , Segodunum ou Ctthfaj 
Ruienorum , ch.-l. du d6p. de l’Aveyron, k 59 kil. 

, N. E. d’Alhy, k 672 kil. S. de Pans, sur une col- 
I Rne au pied de laquelle coule l’Aveyron ; 9,685 
; hab. Ev6ch6; tiibunaux de l r * instance et de com- 
■ lnerre; lyr6e impdkil, sdnmairc. Cith^dralo go- 
thique, bihliothhq-ue ; belles places. Fabriques de 
cudi*, toiles, lames; lions from ages. Haras roy. Pa- 
trie du t}ii*o]ogicn J. de Serres, de l’autcur drama, 
tique Delrieu, etc. L’abb6 Raynal, M. Frayssinous 
naquir.auprcs, — Rhodez fut d’abord la capitale de? 
Ruiem (dont eile a pris le nom) ; eile devint au 
nioyen 5ge ch.-l. d’un comt6 qui sulisista jusqu’au 
xv* si^ele; Bourbon-Vend&me, le dernier de sc. 
comtes, remit cette ville k Henri IV, <pil la rGunil 
k la couronnc. — L arr. dc Rhodez a 11 cantorv c 
(Bozouls, Cassagnes-Begonhfcs, Conques, Marcilla* 1 
Naucelie, Pont-de-Salars,Requista, Rignac, Rhodez, 
La SaUetat, Sauveterre), 69 comm., et 90,704 hab 

R110DOCUNE ou RODOGUNE, fille de Mithru! 
roi des Part lies, fut nmn6e Pan 140 av. J.-C. a 
DfimfHrius Nicator, roi de Syrie, prisonnier dei 
lhirllies, qm avait di’jil pr^c6demment f*pous6 C16o- 
pAlre, fille de Ptol6mf*e Philom6tor. <*e mariag* 
excita la jalousie de Cleop&tre et fut PiKicasion dt 
grands maux. C'eht cette hibloire que Corneille ? 
niise sur la srt>ne dans sa Rodogune , mais ei. 
Palt6rant singulii'rement. 

RHODOMANN (Laurent), un des restaurateur^ 
de 1 elude du grec en Allcmagne, n6 en 1546, mor! 
en 1 606, rerteur de Pumversit6 de Wittemberg, a 
laiss6 des traductions latines de Diodore ct d autiiv 
auteurs grecs, ct des poesies grcequc9 el latines 
entic autres la Vjc de Luther , on vers grecs, Ursel 
1370, m-SjCtc. : cet ouvrage est it Vlndex. 

RHODOPE, auj. Despoio-dagh , chalne de mor.t 
de Thrace, se d6taehc de PH6mus, et court au S. 0 
jusque vers la mer. C est d eile que sortent l’H^bit 
et presque tous bob at fluents de droite. 

rhodope, prov. du dioci«e de Thrace sous l em- 
pire, avait pour ch.-I. Abdere. 

RHODOPE, eourtisane, native dc Thrace, vnai; 
du temjis d’Esope el fut esclave avee lul. Chaiav 
de Lesbos, freie de Sappho, la raeheta et en lit &>■ 
niaUresse. Eile alia s’etabhr k Naucratis en EgjpR 
et y gagna bint de richesBes quelle put, dil-oi- 
I b4tir k ses frais une py ra unde, 
j RHODOSTO, ville de Turquie. Voy. rodosto. 

J RI10KN finonts), Rhurntfebirge \ chatne dc moui 
I qui s’6teml dans la prov. havaroise de* B -1* lanrmnr 
j daus la Hess e-Cas^el et le duclid de Saxe-Mcimu- 
Igen. Iai Fulda, l’HMery prennent leur source 

RHONASZEK, ville de Hongne (MarmaroMh). a 
j 9 kil. E. de Szigeth. Mine de scl qui produil 500,00ti 
quinbiux par an. 

RHONE, lihodanus , fleuve dc Suisse et de France 
nait en Suisse, entre les monts Furca et Gnnisci 
(Valais), a PO. etpres des sourcesduRhin, coule 41 D- 
jusqu’au lac i^6man qu’il traverse, puis, entrant en 
trance, coule au S. 1)., ct enfln directemeni au S. 
(depuis Lyon). 11 se jelte daus la Mediterran6c ]^ r 
plumeura bouches, dont les deux principals fer- 
ment un delta dit la Camargue . Cours total, 812 ku 
(lontblUSnavjgables, depuis Seyssel. Affluents J ,r,IlC ' 
a droite ,PAin, la Saftne, PArd6che, le Card ; 6 g au * 
die , Here , la DrOtne, la Durance. Son cours est 
I tr6s rapid e (ta pente totale est de plus de 1,000 
I metres). II d^borde fr6quemmen.t ct ses inundations 
I sont redoutables. Les princlpales ville* que baig»« 

| ce fleuve sont ; en Suisse, Sion, Geneve ; en France, 

| Lyon, Vienne, Tournon , Valenoe, Viviers, row* 
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>t-Esprit, Avignon, Tarascon, Beaucaire el Arles. Hi institute par Philippe-Auguale vers 1180, etqui 
rhone (d6p. du), 8itu6 entre les d6p. de Sabne- depuis fut supprimSe A cause de ha licence effrGnie. 
et-Loire au N., de la Loire au S. el A PO., de l’l- Lechcf decelte milice, sous Philippe-Aupuste etses 
sure A l’E. : 2,799 kil. carr&; 482,024 hab. Ch.-l., successeurs jusqu’A Phihppe-le-Bel , ful appete roi 
Lyon. II eat formA d’unc partie du Lyonnais et du des ribauds. Plus tard, on d£signa sour ce titre un 
Baaujolais. Mont., coteaux, plaines; mines de cui- olllcicr charg6 de la police intGneure de Ph&tel du 
vre, plomb sulfur6, houille, cnstal de roche; mar- roi, ct, au dehors, de la surveillance dca maisonsde 
bre, granit, porphyres, pierre k bAlir, terre k po- jeu et de prostitution. Sous Charles V, le roi des 
tier; aaheate, talc, am6thystes; heaucoup de fos- ribauds fut remplacd par le privdi de t lidtel. 

Biles. Eaux mi 116 rales. Grains, pommes de terre, RIBE ou RIPEN, ville de Bancmark (Jutland), 
legumes, fruits, sorgho, safran, graincs ol&igi- ch.-l. de diocese, A 100 kil. N. 0. de Sleswip; 2,000 
nouses; vins excel lents (une des richesses du pays); hah. Ev£ch6. C’est une dcs plus ancienncs villes du 
pAturages. Immense industrie et commerce, surtout Danemark ; longlemps florissante, elle a iti ruin^e 
en soierics ( Voy . lyon). — Ce dep. n’a quo 2 aiT. par les incendies et lcs inondations. 

(Lyon, Villefranche), 26 cant., 263 comm. ; il ap- R1BEAUV1LLE , RappoUsweiier en allemand , 
partient k la 8* division mi litaire , a une cour ch.-l. de cant. (Haut-Rlun), A 13 kil. N. de Colmar, 
mip6r. et un archevech<5 A Lyon. sur un affluent du Fccht; 7,171 hab. Filatures et 

Rhone (dep. des bouches-bu-). V. bouches-du-r. manufactures dc colon. Fonderie de cloches. ErigGe 
RHONE-ET-LOiRE (d6p. de). Ce d6p , 1orm6 au en ville au xni* siAcle; assieg^e en 1293 par 1 enipe- 
temps de la rfyubliquc, fut divisA sous Pcmpire en reur Adolphe. — Aux environs, vin blanc estim6. 

2 d6p. , celui du Khdne et celui de la Loire. RIRECOURT, rli -1. de cant. (Oise), A 12 kil.S.E. 

rhone-au-rhin (canal du). FoyT monsieur (can.de). de CompiAgne ; 550 hab. 

RHOUPEN, roi d’Armenic. Voy. ru pen. RIRE1RA-GRANDE , ville dc l’ilc San-Miguel 

RHUIS, monastcre. Voy. saint-ciums-be-ruys. (*«»« dcs Azores), A 45 kd. N. E. de San-Miguel ; 
RHYMNUS, fleuve de Sarmatie, auj. Poural t 3.000 hah. Eaux therinalcs. 

RHYN, petite riv. de Pruase. Voy. rhin. R1REMONT, ch.-l. decant. (AKne), a 13 kil. S. E 

RHYNDACUS ou LYCUS, auj Lupati ? petite riv. dc Sainl-Quentm; 2,7(»0 hab. ToLlcseiaire&,baliste w ; 
de l’Asie-Mineurc, nail pres de Milelopohs, dans la lumns, etc. Patne dc Condoiret. 

Pelite-Mysic, et se jette dans la Propontide. RIRERA , pmitic pspaguo!. Voy. esp \gnotet ( 1/} 

R1A1LLE, ch.-l. de cant. (Loire-lnfer.), sur l’Er- R I BER AC, ch.-l. d’arr. (Dordogne), A31 kil. N. 0. 

die, A 20 kil. N. 0. d'Ancenis; 2,000 hab. Forges, de Ptfngueux: 3,776 hah. Tribunal de l* e instance. 
R1AIZAN. Voy. RIA7.AN. Flanelles, cadis, Gtamines, eaux-de-vic, tcinturenee 

RIANS, ch.-l. de cant. (Var), A 36 kil. N. 0. de el forges. LUe s’est heaucoup agramlie et einhellie 
Brignolle; 3,200 hab. Bonnclerie, tuilene. depuis trentc ans. — L’arr. de Ribeiac a 7 cant. 

RIARIO (Pierre), ne\eu du pape Sixte IV, ful (Monlagrier, Monlpont, Mundan, Ncimc, Riberac, 
fait par son onde cardinal, arclievf*quc de Flo- ot-Aulaye, et Verteillac), 83 comm. , et 05,292 hah. 
rencc, tfgat du Saint-Siege pour toule rilaiie, ac- R1 BIERS, ch.-l. de cant. (Haulcs-Alpes), sur le 
quit d’iminenses richesses, acheta la x llle et la firm- Buech, k 40 kd.S. 0. de Cap; 1.400 h. Sole, cadi' 
cipaul6 d'lmoia, qu’il donna A son frAre Jerome, et R1RUUTTE (Fr.-Louia;, , auteur dramatique, n£ 
mourut en 1474, laissant la reputation du prince k Lyon en 1770, morl A Paris en 1834, fut quelque 
le plus fastueux de son siAcle. terrq* agent de change, puis se >oua aux lettres. II 

riario (J 6r.), fr&re du cardinal Pierre Riario, fut a doling au Tiu*Atre Eranyais quelques comedies qui 
investi par lui en 1473 de la princjpaut6 d‘imola que ont eu du bucc&s : YAssembUe de famille , en 6 ados 
Pierre veriait d’acheter, fit la guerre A Laurent de et en vers, 1808 ; le Mimstre ariaUns. 1 8 1 2 : \* R6- 
M6dicis, au due Ilercule I" d’Este et aux barons conciliation par ruse, 1818 ,le Spccn/ntrur 1S20. 
roniams, prit Forh en 1480, et enleva diverses places R1CAKD (Dominique), traducleur, ni k Toulouse 
aux Colonne; mais il Be trou\a isol^ A la mort dc en 1741, mort en 1803, enlra dans les ordres, fut 
son onclc (Sixte IV) el p6rit assassin^ en 1488. professeur de rh^torique au college d Auxerre, puis 
R1AZAN ou RIAIZAN, jadis Ptreiaslavl Hiaizan - pr^cepleur particuher du fils du president de Mcs- 
tkoi, ville de la Russie d’Kurope, ch.-l. du gouv.de lay; il a donn6 la traduction oomplele et tres fidelc 
Riazan, sur un bras de POka, A 190 kil. S. E. de des (JEuvres de Plutarque ( les (Jfiuvres moiafts . 
Moseou ; 8,000 hah. Archt*v6ch6, trois cathMrales, 1783-95, 17 v., les Vies. 1798-1803, 13 v, in—12 ( 
dix-sopt ^ghscg, etc. Dran, toile, aiguilles, verreiies, R1CARD1, petite rixiAre d’ltahe, dans le tern- 
forges. — - A 49 kil. S. E. est le Vieux-Riazan, «ir toire de Cologne. Laurent de M&hcis remjHirta sur 
l’Oka, <jui fut d^lruil par les Tarlares en 1608. Il ses boixls, en 14G6, une victoire sur les exiles de 
Atait la capit. dun des duch^s somerains dc la Rur- Florence. Cost, dit-on, A cette hntadle que furenl 
6ie au moyen Age. Le Nouvcau-Hiazan fut fornix par vus iiour la 1 T * feus des canons month's sur des roues, 
le grand-due Vs6\olod-lourtevitrh ; assez longlemps RICARDO (David), tomomistc, a Londres en 
florissante sous des dues particulars , cetle ville 1772, mort en 1823, 6lait fils d un juif hollaiulais, ori- 
toinba ensuite sous ladomination des grands-ducs do ginaire de I^ishonne, qui ^tail venu s ’^tahlir A Lon- 
Moseou. — Le gouverncment de Riazan, entre ceux dr<‘s, el qui y exeryait P6tat de courtier de change, 
de Vladimir au N„ Tambov A l’E. et au S., Mo8(X)u David Ricardo devmt lui-m<ime agent de change, et 
et Toula A 10., a 300 kil.Bur 200, et 1,309,000 hah. amassa une fortune coiiBiderahle qui, A sa mort , 
RIBADENEIRA (P.), j^suile , 116 A Toh\ie en s’elevait en\iron A 14 millions de fr. Il quilta la re- 
1527, mort cn Kill, ful un des l«* compagmm» de hgion de ses ancAlre* pour le culte r61orme, et fut 
samt lgnace, propagea I'lustitut naissant en b ranee, nomm6, en I8l7 f meinbre de laChambre des com- 
auxP.-Rds, en Itahe, en Espagne. On lui doit laF/e«r names. Ricardo fut longtemps l’oraoie des tfcono- 
des saints, Madrid, 1599,1010,2 v. m-fol.,ctla Vie 01 isles. 11 recommande surlout l’emploi du papier- 
** € Kt* n t ly nact \' ( f c Lamcz, de S. Fi-ang. llor gw.eic. monnaie , et fonde la valour des marcbandihCB sur 
RIRARGORCE, conti6e de PAragon, sur les con- la quantity de travail nAcessairef>our les prod uire. Sea 
tins dc la Catalogue, s’etend depuis les Pyrenees principaux ouvrages sont : Esscu sur le huutprix du 
jusqu APEbre, et i^nfermeun assez grand nomhrede hnyot, Londres, 1809, in-8 ; Prtncipes de Viconomie 
bourgs, mais est mat peupl<5c ; lieu prino.,Benaverre. politique et de l impdt , 1817, in-8 (traduit en frangais 
Elle formai tj ad is un comt6 qui, uni a Sobrarbe, porta partionslancio, avet; notes de J.-R. Say, 1819, 2 vol. 
au , u ^ e? uom de royaume. V. sobrakre. ; Essai sur /’ influence du bat pnx du bU sur Us 

IUBAUDS, sorte de milicc irregulicrc , qui aurait ■ prq/iu oule cows des funds public^, Prqjct 
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tfun papier -monnait iconomique et stir , 1816 ctl818, 
in-8; Sur les prohibitions en agriculture , 1822, in-®. 

1UCC1 (le P. Mdlih.). J,isu,te n6 k Macc ‘ 

rata, fut missionnaire 3 la Chine, Irouva moyen 
d’etre pr^sente 3 la cour de Pekin, y gagna la fa- 
vour de Fempereur par sea talents , op£ra de nom- 
breuses conversions, et mourut 3 Pekin cn 1610 a 
58 an 3 . On a de lui des Mimoiies sur lesqnels Tn- 
gault, son confine, ledigea le Be Christiand ex- 
pedition apod Smas, Aug^bourg, 1616, in-4, 

ricci (Lament), eelehie general des J&uitcs, na- 
uit 3 Florence en 1703, professa U philosophic 3 
ienne, hit directeur spintuel au s6nnnaire deRome, 
puis au college romam, Cut nommG secretaire ct enlin 
general de son ordre( 1758). C’etait le moment oh l’c- 
cole philosophique du \viu e siecle portait des eon pa 
rdihres amt Je-aiites. Ricci ne put les amortir. 1/or- 
drr fut eupprim^ (1773), et Ricci on Ter irk au ch3t. 
M- vn^e, nu ilin.eu 1773 . Preside changet lesstat,., 
il «nn. lit, dil-on, i epondu : Suit ut sunt y aid non suit. 

Ricci (Seipion), eveque de Pistoie et de Prato, 
petit-nevcu du pi Credent, favonsa les reformes re- 
hgieuscfl du ui. ind-duc Leopold et de Joseph 11, 
tint, eu 1786, & l’isloie, nil ^ynode pour lest. me Nani’ 
homier, mais ei lioua dans re pi ojet et fut rondamue 
pai laei kbre hulle Aw torem fidci . En 1790, il fut 
emprisonm'' pui le gonvernement toscan com me par- 
tisan de l,i Revolution tram;, use. En 1805, il ieti,n ta 
seseueurs UmologiqutS, adheiM aux mesures du St 
Skge con! i r le Jan*'* nisuieet sei ('-concilia avei lep.ipi 
Pie VII lirnouiulen 18U). M de Potter a publit; : 1 ic 
4t Meinnu es dr Section Ri< < i (Bruxelles, 1824, ct Pa 
ris, 1825, tv. in-8) . < itouviageusteonduimie aRonw 
— On commit encore sous, le nom de Ricci plusieiirs 
peintros italiens, dont le plus eeltibre est Sebastien 
Ricci, n6 cn 1600 3 Guidale di Belluno, mort en 
1734 ; il v i si ta l Italie, la France, rAUemagnc, FAn- 
gleterrc, (Hiuhanl paitoul les, cliefs-d’oeuv.e do l’art, 
et se distingua surtout par s-a faeihte 3 eontre'airc 
la manure des plus grands maitres. Ses prim ipaux 
tableaux &ont ; le Mu.ssaoe des Innocents ; \' Enleve- 
ment des Sabines, V Ascension de Jisus-Chnst. 

RICCI A, \ i lie du roy. de Naples (Sanmo), 3 18 kil. 
S. E. de Campobas&o; 4,500 bub. Grande fone. 
Source suit ure use. 

riccia (la), bourg de l’Etat ecclfoiastiquc, 3 9 kil. 
O. de Vellclri, sur une mont., pi 3s de I’emplace- 
ment de l’aneienne Ancie. Beau palais. 

RiCClOLl (J.-B ), Jesuile, n(s 3 Feirare en 1593, 
mort eu 1671, se tit quelquc reputation commc as- 
tronome. Il a lai->sc entre a litres ouvrages : Alma- 
ge stum novum, Bologne, 1631, 2 vol. in-lol. ; Astro- 
nomia lejormata , Bologne, 1665, 2 vol. in-fol. ; Gto- 
graphia et hydi ographia reformula , ibid., 1661, m- 
fol. ; Chionoloyia refonnala , 1669, 3 vol. in-loi. 

RICCOBONI (Louis), conkdien, longtemps eonnu 
sous le nom de Liho, ne en 1674 ou 1677 a Modene, 
tenia d eta I dir en llalie le systeme dramalique de 
la comedie frariyaisc; mais ny pouvant idus&ir, il 
vmljoucr en France avec le f.uneux Dominupie, et 
obtint des sueces. Il dewnt 3 Parme inlend.uit de-. 
menus plaisirs et inspccteur des theatres, et mourut 
3 Paris en 1753. On lui doit, enl re au Ires ouvrages : 
Vllistoire du the dire i la lien, depuis la dicadence de 
la comidie Latme y Paris, 1728-31, 2 vol. in-8. Il a 
au.'Si compose des pieces qui furent Lien aecueillies. 

RICCOBONI (Ant.-Fr.), acteur et auteur drama li- 
que, tils du precedent, n6 3 Mantoue eu 1707, mort 
en 1772, obtint surtout du aucc&s comuie auteur; 
mais il eul le tort de Be croire un grand chinnate, 
ehcrcha le grand ceuvre , el se ruina en vaines e\p<$- ] 
rieneee. On ne joueplusses pieces, qui pourtant out j 
eu longtemps la vogue an Th63tre Ilalien ; les pnn- j 
cipaleasont: les Comidiens esc laves (17 26), les Amu - ( 
sements dla mode (1732), le Prttendu (1760). Il fut , 
le mari de ta c61&bre M m « Riccoboni (qui suit). 1 


| riccoboni n6c Marie-Jeannc laboras re 

, MtzifeREs, femme au pr&;6d., n(h*3Parisen 1713, m. 

en 1792 3 Paris, fut 3 la fois actrice et auteur. Elle 
| eut peu de succ3s comine aelrice, et quitta la scfcne 
j en 17G1 pour bo livrer tout entitle 3 la composition 
| de ses ou\ rages. Son Iltstoire du marquis de Cressy , 

| ses Lcttres de my lady Cates by , Ernestine, les Lettres 
| de miss Fanny Butler , etc., Font misc au nombre des 
I romanciers les plus agr&ibles. Ses QEuvres com - 
• pl'etet ont «He imprimees 3 Paris, 1786, 8 \oI. in-8, 
j 1818, 6 vol. in-8, 182G, 9 vol. in-18. — 11 ne faut 
■ pas la confondre aver sa belle-mere, llelftne-Vir- 
ginie BAi-mn, dite Flanunta , femme de L. lticco- 
boni, qui fut au^si aetnee et auteur, et quo dnerses 
ponies italiennes firent iece\mr dans les academies 
de Rome, Eerrare, Bologne, Venise. 

RILEYS (Lts), eh.-l. lie cant. (Aube), sur la Lai- 
gne, 3 13 kil. S. de Bar-sur-Seme ; 3,532 bab. 
Form6 de trois bouigs : Haut-Riecy, Bas-Ihcey, Ri- 
cey-llaute Rive. \ins ties cstirnes, remarquables 
]iar Jeur bouquet. Yillc ties uncicune; elle existait 
des le temps de C6 ar et fut fomlee par les Hoii. 

R1GHARD (saint), eveque de Chichester en An- 
gleterrc, iuort en 1253. On le Kie le 3 avul. 

RICHARD i , dit Cuur-dc-Lion , roi d’Angleterre , 
fils et suecesseur de Henri II, iHait ne en 1157 ei 
avail cmpoic'Otiue la Mcilhs^e de ‘•on pere cn pre- 
naut trois lois les arines eoiitre Un (1173, S3, 89). 
Du re&tc, sa force extraoi umaire , sa bnllanle bra- 
vourc le mettaieut, sonant Fopinion du temp 1 ?, au- 
dessusde tous les princes eoutempoiaiiH. Devenu roi 
en 1 189, il sen nisi peu de moh apns (1 190), et tut 
plus encore que Plulijipe-Augu^le Fame de la 3* ci oi- 
side; iJ s’empara de 1 ile de Lhvpre (1 191), puis % de 
PloIemai>; m«u^ il eutid bienlot en querelle a\ec 
j IMnlippe, et Ins deux pmiees se sepai eient Riehatd, 

, irsle seu I en Palestiee, se h\rad<V lors 3 loute .a 
I unit nee, et fit ma^acu r 2,500 caplifs. Il rempoita 
une bnllanle uckme a Asor eoniie 100,000 Mu- 
Svilmans; neanmoins, il u osa allaquer Jerusalem. R 
se til pai -ec bauleuin un giami nombie d’ennemis: 
Oienlot, d fut a peu pi&> seul avec ses troupe^, 
et bien »pi d acoomplil de mei nhIUmix fails d’anne^ 
il fut foi<‘(5 de remettre 3 la voile sans avoir recou- 
quis la Palestine (1192). Ayunt o^e passer sur k*9 
terms du due iFAutriche qu il a\ad outi.-ge au siege 
de Saml-Jeau-d’Acre , il lut mis en piison par ses 
ordres, et ne lut delivr6 qu’au bout d un an, 
moyennaiit 230,000 man^iFuig. Pem l (tlenqis, son 
hue Ji an cherebait 3 1c supplanter en Angleleir<‘. 
Richard, de relour dansM^ 6t.ils, uneanlit Iafai lior 
de ce here (1 194), puis lit la guerre a Phil.-Aiiguslr, 
qui avail linl6 de s’empaier de la Normandie, et 
batlit ses tionpes 3 lreteval; mais il se icconciha 
aver ee uval et veeut quel(|uesannee.-. en paix. 11 vmt, 
en 1199, metlre le siege devanK halus en Limousin, 
par suite d’une querelle pai tieuliere qu’d avait cue 
avec le vicomtede Limoges, et mourut devant celte 

{ ilaee , d un coup de lleelie, .ivr. 1199. Pendant <j ie 
tic hard 6tait cn c%iptivil6 ehez le due dAutriebe , 
il ne eonserva, dit on, qu’un B(‘ul ami lidele, Blondd, 
qui deeouviit sa piison , et qu’uii a jusUmeiit <ele 
lire sur nos theatres. Itn hard avait rnerik pai sava- 
leur iiouiJlante d’etre sumoriime FAclnlle moderne. 

RICHARD n, i oi d'Angleterre, fils du celehre Prim e 
Noir, naqmlen 1366, (;l monlasur le trOne en 1377. 

3 11 ana. Sa minority fut tr3s orageusc, ct lorsqu il 
regna par lui-mOme, il se montra faihle, inappliqo6, 
prodigue. La revolte de Wat-Tyler (1382), les pro- 
gr6s et la r£pres«icn du Wieldlisme sont les princi- 
paux traits de son li^gne. S’elant rendu en Irlando 
pour y apaiser une insurrcelion , il laissa ainsi le 
champ libre 3 son cousin, lo due d’Hereford, Ills du 
due de Lancastre, qui se fit couronnei et pril le nom 
d’Uenri IV (1399). Richard p6rit bienldt en prl^>«, 
assassin^, dit-on, par ordre de son cousin. 
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RICHARD III, foI d’Angleterre , ni en 1452, 6tait 
le quatri&me file de Richard, due d'York, et fut 
longtemps connu sous le nom de due de Glocester. 
Fr&re d’Edouard IV, le premier prince de la maison 
d’York qui soit monto sur le trdne, il le soutint de 
tout Bon pouvoir contre les partisans de Henri VI, 
assassina, do concert avec son autre fr&re le due de 
Clarence, le jeune filsdu roi vaincu, aprfcs la bataillc 
de Tewkesbury (1471) , puis 6pousa sa veuve ttille 
de Warwick). 11 se fit nommer regent ou protecleur 
on 1483, au nom d’Edouard V, son neyeu, et, par 
une suite d’actcs hypocrites ou airoces,r6ussit& s’em- 
arer du tr6nc : k peine couronn6, il lit tuer dans la 
our de Londres par J. Tyrrel le jeune roi et son fr6re. 
Devenu l'objet de l’horreurpubbque mulgre son ha- 
bileto, il fut presque abandonn6 , quand , en 1485, 
Henri de Richmond (depuis Hemi Vll) vint l’atta- 
quer ; il fut vaincu et tue k Bosworth. Richard 111 
fut le dernier roi de la maison d'York, et l’uvtnement 
de Henri Vll tormina la guerre des Deux- Boses. 
Walpole a tente en vain de rehabihter sa m^moire. 
hicuard d’york, compStit. de Henri VI. Voy. york. 
RICHARD I ou sans-peur, due de Normandie (943- 
996), fils de Guillaume Longue-Ep£e, at ait 10 ans 
A la mort de son p&rc ; il tomba au pouvoir de Louis- 
d’Outremer, s’6vada cach6 dans une bottc dc foin, 
fut affermi dans la possession de son ducli6 par Harald, 
et eut part a l’616vation de llugues Capet au trone. 

Richard n ou le con, due de Normandie (996- 
1027), fils du pr6c6d., lui succ6da, soutmt di verses 
guerres intorieures et extorieures, B en lira heureu- 
Bement, k l’aide des rois du Nord, Lagman et Olof, 
fut l’alli6 du roi de France Robert II, et eut pour 
successeur Richard III, son fils ain<$, qui mourut quel- 
ques mois apr6s, empoisonn^ par son fr&re Robert. 

Richard i, eomte d’Averse en 1059, k la mort 
de son pfcre Rainolf, puis prince de Capoue, at ait 
conquis cette villc sur Landolfc VI (1062). 11 aida 
Robert Guiscard dans ses entreprises, et mourut 
en 1068, au moment de soumettre Naples. Jordan I 
lui succ^da. 

Richard il, prince de Capoue depuis 1091, mort 
en 1105, 6tait le fils dc Jordan I. Retabli dans sa 
principauto par le grand-comte de Sictle Roger, il se 
reconivut son vassal. 11 mourut Bans posterity et 
Roger joigmt Capoue k seB 6tals. 

RICHARD DE cornouailles, fils de Jean-sans-Terre, 
roi d’Angleterre, achcta fort cher les voix de quatre 
61ecteurs, et fut proclamS roi d’Allemagne en 1257, 
landis que trois autres 61ecteurs nommaicnt Al- 
honse-lc-Sage (de Castille). 11 s’6tait signal^ en 
alestine, et avait rendu des services 5 Bon frere 
Henri 111 dans ses guerres conti e la France. 11 ne 
vint que deux foiB en AUcmagne (1262 et 1268) ; la 
premiere, il inveslil le roi de Bonfime Ottocar des 
duchGsd'Autriche et de Styrie; la seconde, ilabolit 

ra la multitude de peages 6lablis sur le lUnn. 
fut jamais couronne empereur. M. en 1272. 
Richard de Cirencester, b6n6dictin, mort en 1401 
au couvent de Saint-Pierre k Westminster, est l’au- 
teur d’un ouvrdge sur \’£iat ancien de la Grande - 
Bretagne (publi6 par Bertram, Copenhague, 1737, 
dans le Bnianmcarum gentium histonci antiqui tres). 
On lui attribue YHistoriaab Hengisidadann. 1348. 

Richard (Ch.-L.), dominicam, ne en 171 1 a Blain- 
villc(Meurlhe), doct. de Sorbonne, refusiie sermon t 
oonstitutionnel , 6migra en Belgique , et p6rit fu- 
sing par les Franyais eu 1794. Son ouvrage prin- 
cipal est le Dt ciionnaire des sciences eccUsiastiques , 
Paris, 1760, etc., 6 vol. in-fol., r6imprim6 sous le 
tilred OBibl.sacrte. On est. son Analyse des conciles . 

RICHARD (L.-Cl. -Marie), botaniste, no k Versailles 
en 1754, mort en 1821, fils du jardinier du roi k 
Auteull. alia visiter, aux frais (1c Louis XVI el au 
nom de 1’ Acad. deB Sciences, laGuy ane, la Martinique, 
etc. U781-89), y raasembla de riches et vastes col- 


lections, male revint malade, et vfcut longtemps dans 
la gftne pendant la revolution ; il obtint enfin une 
chaire de botanique, une place k l’lnstilut, et pu- 
blia divers ouvrages et m^moires ins6r6s dans lee 
Annales du Musium , qui prouvent son taste ca- 
voir. On estime surlout ses travaux sur l’organlsss 
tion des v£g6taux, et son Analyse du fruit , 1808. 

Il a donn6 une excellente Edition du Dictionnairt 
iUmentaire de botanique de Bulhard , Amsterdam, 

1 800, — So n 1 j I s, Ac n . ft ichar d , 1794-1 852, marc h a su r 
sls traces : on lui do i t,entre autres ouv rag., un Manuel 
de botanique , devenu classique. Il etait de I'lnslitut 

riciiard— lenoir (Fran$. richard, dit), c61ebre 
industrial, n£ en 1765 d une famille de paysans, 
au Trclat (Calvados), mort en 1839, quitta son 
village k 17 ans pour chcrcher fortune, vint k Pa- 
ris, y lit le commence des toilcs de colon, et, apres 
avoir etc simple porte-balle, devmt en peu de temps 
un des plus riches commer^ants del’Spoque. Voulant 
affranciiir l’industrie franyaise du tnbut qu’elle 
payait a l’Angletcrre, il ci6a le preriner en France 
des metiers pour le filage et le tissage du colon : 
il obtint, comine manufaelurier, un immense suc- 
c6s et reyut les encouragements de Napoh-on, qui 
le decora de sa propre main; mais il se \ it ruin£ 
en 1814 par la suppression des droits d’entr&», et 
passa ses dernifcres ann^es dans la g£ne. Fr. Ri- 
chard s’^tait associ^ atec un n£gociant nomui6 
Lenoir , dont le nom est depuis resto lto au sien. 

RICHARDSON (Samuel), c&ebre romancier an- 
glais, n6 dans le comt6 de Derby en 1689, mort en 
1761, 6tait le tils d’un menuisier; il passa sept ans 
cbez un imprimeur, dans les fonctions le< plus obs- 
cures, devint le geiuke de son maitre, et finit par 
avoir lui-m^me une belle imprimerie. A 63 ans, 
il se fit auteur et publia Buccessivement : Pamela 
(1741), Clarisse Hurlowe (1748), sir C hurles Gran - 
dison (1753). Ces deux dermers romans, malgri 
d’tlnormes defauts, passent pour des chefs-d’oeuMe. 
On y trouve cependant des longueurs qui en ren- 
dent quelquefois la lecture fatigante. Pie\0t et Le- 
lourneur ont traduit en franfais les romans de 
Richardson, 11s etaienl fort & la mode k la fin du 
dernier stecle : Diderot surtout en ^tait enlhou- 
siaste. Mistriss Rarbauld et Walter Scott lui ont 
consaer6 d’mt^ressantes notices. 

R1CHBOROUGH, I’anc. Rutupice , bourg d’Angle- 
terre (Kent), k 3 kil. N. 0. de Sandwich. 

R1CHFLET (Pierre), grarnmainen, ne en 1631 
h Cheminon (Champagne), mort en 1698, fut d’a- 
bord regent au college de Vilry-le-Franf.its, puis 
pr^cepteur k Dijon, avocat k Paris, et abandonna 
enfin les affaires pour les lettres; il sc fit beau- 
coup d’ennemis par son humeur eausnque. Il 
a donn6, entre autres ouvrages : Diciionnaire des 
rimes , Paris, 16G7, in-12 (tres sou vent reimprim^) ; 
ce n’est qu’un rcmaniemenl de eelm de Fremont 
d’Ablancourl ; Dictionnaire frangais t Geneve, 1680, 
in-4 (tr6s sou^ent r6imprime refondu et am61ior^ 
par deWailly); les Commencements de la langue [ran- 
gaise ou Grammaire Urie de I'usage et des bom 
auteurs , Paris, 1694, in-12. 

RICHELIEU, ch.-l. de cant. (Indre-et-Loire), a 
17 kil. S. E. de Chinon, sur la Mable ; 2,914 hab. 
Sucre de betteravc, eau-de-vie, etc. Ville r(?guliere. 
Ce n'etait jadis qu’un village; il fut 6rig6 par le car- 
dinal en ville eten duche. L'aneien ch;lteau, rebiti 
par le cardinal , a (itC detrmt au debut do ce sieele. 

richelieu, dite aussi Sorel ou Chambly , rivifcre 
de FAmSriquc du Nord (Bas-Canada), sort du lac 
Champlain, coule au N. et se jelte dans le Saint- 
Laurent apr^s un oours de 140 kil. 

RICHELIEU (Armand-J. du plessis, cardinal, 
due de), celfcbre mituslre de Louis XIH, tie k Pari? 
en 1585, 6lait d’une maison noble du ?oitou , et 
avail pour piire Franco is du Plessis, capitaine def 

h. 



RICH — 1506 — RICH 

psrde* de Henri IV. II fut d’abord dating sux ar- , extortion, le 4 dtosmbre 1642. II n'avalt du termini 
K *f ° rdre8 «\ fu , l , 8acr6 jf? ae . * >“ Ruerrea qu'il avail entreprieee, malafl anSdJu 
, t °“ en J G , 07 ■ 4 ana. DtSpuW aux 6lats-g«n6- assort partout lea auccte deg armca franeaiaea « 
raux en 16l4, il ae flt reinarquer i la cour, aut avait entlfcrement affranchi le ponrolr row?’ 

ministre cat incontestablement le plus grand qu’aik 
eu la France ; il eut de grandes vues ct en poursuirlt 
1 execution avec une perseverance, une formed ini- 
bran lables ; mais on l’aocuse de s’fctre montrf impla- 
cable, et d’avoir aouvent exerc6 ses vengeances per* 
sonnelles sous le pr6toxto des int6r6ls de l’Etat : quoi 


plaire au marshal d’Ancre, qui disposait de lout, 
et b Marie dc Medicis, alors regents. 11 fut nomm<§ 
aumdnier de cette princesse (1616) , puis secretaire 
d’Etat pour la guerre et I’intSrieur (1C 16). 11 auivit 
en 1617 k Blois la reine-mdre, alors en disgrace, 
mais sans se brouilicr avee Louis XIII , et se vit 
charge de ncgocier un accommodement entre la 
m£re et le fils. Il r&issit dans cctte mission delicate. 


par 

prelection de lareine, presque malgr6 Louis XIII, 
qui avait de la repugnance pour sa personne, ct sc fit 
bieuldt nommer premier ministre. Arrive au souve- 
rain pouvoir, il forma trois grandes entreprises qu’il 
ne perdit jamais de vue : d&ruire la puissance po- 
ll I ique du protestantisme en France, abattre lor- 
gueil et 1 esprit factieux de la noblesse, et abaisser 
la maison d’Autriclie. Dirigeant d’abord ses efforts 
contre lea Protestants, il leur reprit, en 1626, Hie 
de Re, leur enieva, en 1628, leur dernier boule- 
vard, La Rochelle, cn formant le port par un mftle 
gigantesque, et an£antit la pui&sance du parti pro- 
lestant par la paix d’Alais et l’ddit de Nimes (1629), 
Bans le m6me temps, il repla^ait sous la domination 
de la auisse la Valteline, que l’Espagne lui dispu— 
lad (1626), assurait au due de Nevers le duch6 de 
Mantoue en formant le Pasde Suxe (1629), s’empa- 
rait des 6tats du due de Savoie (1630), et sc pr6pa- 
rait a combattre l’Autriche. Prenant part dans ce 
but a u guerre de Trente-Ans, il s’unit a Gustave- 
Adolphe, roi de Suiide, qui 6tait & la tfcte du parti 
Protestant en Allemagne (1630), le seconda de tout 
son pouvoir dana ses efforts contre I’Autriche, et, 
apres sa mort (1632), solda les troupes de Bernard 
de Weimar, qui I’avait remplac6; puis, combatlant 
ouvertement l’Autriche (1634, etc.), il attaqua cette 
maison dans toutes ses possessions b la fois, dirigea 
des armies en Alsace, dans lea Pays-Bas, en Halle, 
en Catalogne, obtint partout des bucc&j et prtpara 
ia suprgrnatie de la France, qu’assurtirent apr&s sa 
mort les trades de Westphalie (1648) et des Pyre- 
nees (1669). Ce qui coflta le plus de peine b Riche- 
lieu, ce furent ses luttes contre les grands. Il eut a 
uejouer mille ca bales, et compta parmi sea princi- 
paux adversaires la reine-m&re, Marie de M^dieis, 
^uouse do I’ascendant qu’il avait obtenu sur le roi, 
reine r^gnante, Anne d’Autriche, le frdre du roi, 
Gaston d’Orl&tns, le due de Bouillon, le comte de 
Soissons et tous les favoris du roi. Une fois, tous ses 
ennemis conjures venaient de determiner le faible 
Louishi’&oigner; mais, averti b temps, il va trouver 
le roi k Versailles, reprend tout son pouvoir et fait 
subir 6 ses ennemis lc sort qu’ilB lul destinaient. 
Cette journle (11 novembre 1630) fut appetfe la 
Journie des dupes : le garde des sceaux Marillac fut' 
exile,* son frere, le mar6chal de Marillac, fut con- 
damne k mort, sous pretexte de peculat; le mar6- 
chal de Bassompierre fut envoy6 a la Bastille. Ne 
pouvant reussir aupres du roi, les grands cherchfc- 
rent un appui chez l’etranger, et excit^rent plusieurs 
r6voltes. Toujours instruit k temps de leurs corn- 
plots, Richelieu But les fairc tous echouer. 11 
exila la reine-mere k Bruxelles (1631), reduisit k\ 
la soumisBion GaBton d’Orieans, qui avait pris les I 
.irmes,fitp6rir surrecbafaudleducdc Montmorency, 
qui avait tremp6 dans la r6 volte du prince (1632) , 
livra au comte de Soissons , ligue avec l’Autrichc, 
une bataille oil ce seigneur trouva la mort (bat. de la 
Marine, 1641), et flt trancher la t£te k Cinq-Mars et 
fc de Thou, accuses de traiter avec l’Espagne (1642). 
Richelieu mourat peu de temps apres cetle dernifcre 


qu il en soit,on nepeutqued^plorcrlesuppliceduma- 

rtclial d° Marillac, dineune deThou, d'Urbain Gran- 
aier{ l oy. ccs mots). Richelieu aimaitetfavorisait les 
letlres : on lui doit la cr&tion de l’Acad^mie Fran- 
pisc (1636). Il est f&cheux qu’il ait voulu lui-mdmc 
etre auteur; il ne flt que des pieces fort m6diocres 
( Mirame , tragi-com6die , la Grande pastorale), et 
eut le tort de se montrer jaloux du grand Corneille, 
aprtjs avoir commenc6 par le proteger. Les ennemis 
de Richelieu out jusqu’6 attaquer ses mcBurs; 
mais aucunc preuve ccrtaine ne juBtifle de » 
graves accusations. Richelieu dtfploya un fa«te 
inoul ,* il s’^tait fait construire au centre de PariB un 
palais magnifique qu’on nommail le Palais-Cardinal 
(auj. Palais-Royal); il lc tfgua k Louis XIII. On doit b 
Richelieu plusieurs fltabliBsements utiles ; il construi- 
sit le college du Plessis (attenant k celui de Louis-le- 
Grand), r^para la Sorbonne et en reMtlt l’^glise (oh 
l’on voit auj. son mausoltfe), agrandit I’imprimenc 
royale, fonda le Jardin du Roi. 11 a laiss6, outre quel- 
ques Perils thliologiqups, des m(5moires fort curieux, 
publics d’abord en partie sous les titres de : Bistoirt 
de la rribre et du fils ; Bistoire de la rigence; puis 
d’une manure plus complete dans les Mtmoires relu- 
tifs a Vhistoire de France , de Petitot.1823 ; un Testa- 
ment politique (contest^), dontla nieill.ed. est due i 
Fonceinagne , 1764, et qui renferme de pr6cieuses 
leyons de politique; et un Journal de M. le cardinal 
de Richelieu durani le grand orage de la cour (1630 ct 
31) , Auist., 166 L M. Avenel a public ses Letters . 
instructions et pupiersd' Etat, 1853 ef ann. suiv. S.i 
Vied <He 6cnte par Aubery , J. Leclerc, Ren6 Richard, 
M. A. Jay a donn6 une Hist, du m in i st d re deli ich el ten. 
Paris, 1815, 2 vol. in-8. — Lc cardinal avait un frfcre 
ain<5, Alplionse-Louis du Plessis de Richelieu, mort 
cn 1663 b 71 ans, qui fut aussi cardinal, et qui oc- 
cupa successivemcnt les sieges de Lu^on, d’Aix . 
de L>on, et se distingua par sa pi6t6 et sa cha- 
nts ; ei 2 soeurs, dont I’dlnte, Franyoise du P1 osm>- 
Richelieu , futman6e k Ren6 de Vignerod , seignem 
de Pont-Courlay. Il laissa son nom et ses armes x 
son petit-neveu, Armand-Jean du Plessis, petit-fil* 
de Ren6 de Vignerod et dc sa soeur. Cet Armand' 
Jean du Plessis fut g^n^ral des gal&res. 11 csl 1« 
p^redu due de Richelieu (qui suit). 

richelifu ^L.-F.-Armand du plessis , due de) 
mar6ciial de France, fils d’ Armand-Jean du PIpshs- 
Richelieu, g6n6ral des galdres et petit-neveu du cai 
dinal par les femmes, naquit k Paris en 1696, el 
fut d’abord connu sous le nom de due dc Fron^ac 
Mari6 et presents k la cour dfcs l’ftgc de 14 ans , d 
y obtint un grand succ^s; 11 fut peu aprfcs mis a 1» 
Bastille, sur la demande de son propre p^re, pour 
quelque fredaine, et n’en Bortit que 14 mois apri^s 
pour Be rendre aupr^s de Villars , qui le prit pour 
aide-de-camp. Sous la Rigence, il fut le compagnon 
de debauches et souvent le rival du due d’Orlfons - 
il n’en fut pas moins mis deux fois k la Bastille pai 
ce prince : l’une pour un duel , l’autre pour avou 
trempo dans la conspiration de Celiamare. Nomm« 
en 1725 arabassadeur k Vienne par le cr6dit dc M 
marquise de Prle, maftresBe du due de 
qui gouvernait alors, 11 s’acquitta fort bien de oew 
mission, et signa en 1727 les pr61iminalres d un« P®* 
avantageuse. 11 servit avec distinction sous Renri^ 
en 1733, se signala au sl(5ge de Kehl, flit fai. 
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rfahal de camp (1738), gouverneur du Languedoc, 
premier gentilhomme de la chambre (1744) , et 
acquit bientdt un grand ascendant sur Fesprit du 
jeune roi ; on Faccus* m6me d’avoir beaucoup con- 
tribuy k depraver ses mceurs. 11 sc signala dans la 
campagne de Flandre en 1745, aurlout a la bataillc 
de Fontenoy , ou il combattit com mo lieutenant- 
g6n6ral, etou il d6cidalegain de labataille. Charge 
en 1748 par les Gdnois du commandemcnt de leurs 
troupes, il les delivra des altaques des Anglais, el 
rc$ut k son rctour lc bAton de marshal avcc le gou- 
vernemenl de Guyenne ct de Gascogne. Dans lea 
ann&js 6uivanles , Richelieu alia altaquer File dc I 
Minorque et s’empara de Port-Mahon (175C), qul ; 
avail jusqu’alors passe pour imprcnable, eommanda 
Parm6e de llanovre, battil le due de Cumberland, 
et conquit en un mois tout le Hauovrc ; mais il no sut 
paa profiler de la victoire, ct on le rappela aprto la 
convention de Closterseven (1757). 11 ne \4rut de- 
puis qu’en liomme privy, tout occupy d'intrigues el 
de plaisirs. Deveuu le doyen des mardrhaux, ri ful 
nomme prdsidcnt au tribunal du point d’honneur 
(1781). 11 poussa saearriftre jusqu’k F&ge de92 ans, 
Bans presquc Gprouver d’lnfirmit^s , et mourut en 
1788. Quoique fort peu lettr6 , et saclmnt k peine 
Torthographe , il avail £16 refu k P Academic Fran- 
paise des l’&go do 24 ans. 11 ful Fami et le protec- 
teur dc Voltaire. Le due de Richelieu passail pour 
elrc rhonune le plus aimable et le plus Btfduisant 
de <>')ii siede; «iu«m eut-il une grande imputation 
de g.ilantoic. 11 ful many tiois lois ; la derniere 
k 84 ans. On a sous son noui de* moires ( 1790, 

9 \ol. in-8), qni sont Foeuvre de Soubme. 

Richelieu ( Armand-Emmanuel du dlessis, due 
de) , ministre sous Louis XVIII, & Pansen 17CC, 
rtait le pelil-fils du raar^chal. 11 6migra en 1789 , 
alia en Russie, sen it avec distinction sous le g6n6ral 
Souvarov oontre les Turcs, oblinl la fu\eur de Fim- 
peratrice Catherine, puis de Fcmpcreur Alexandre, 
fut nomm6 en 1803 gouverneur d’Ode^a, eolomc 
naissante, dont il fitbientftt une ville imporluntc, et 
ee vlt au bout de 18 mois charge du gouvcincment 
de toute la Nouvclle-Rnssie, ou )1 inlrodmsil la ci- 
vilisation. Rentrc en France It la Restauralion (1814), 
il fut nomm6, k la fin del’anntfe suivauto, ministre 
des affaires ytrangftres et pr6sidcnt du council. Pi o- 
fitant de Faffection que lui porluit Fempereiir de 
Russie, il fit aliygcr autant que possible les charges 
qui pesaient sur la France , fit r&luirc & 5 ans au 
lieu de 7 ia dur6c de l’occupation , ct mftme r^ussit 
plus tard k abr^ger encore ce terme. 11 se rotira 
du ministere peu aprfcs avoir obtenu ce reaultat 
(1818). Les chambres lui volfcrent , com me recom- 
pense nationale , une dotation de 50,000 fr. do 
rente ; il ne Faccepta que pour fonder un hospice 
dans la vjlle de Bordeaux, Rappeiy it la presidence 
du conBeil apr6s Fassassinat du due de Berri (1820), 
il eut it rdprimer l’espril d*ind6pcndance ct de me- 
contentemenl qui se montrait partonl. Dans cette 
lutte , il perdit une grande partie de sa popularity, 
et se vit bientfit oblig6 it quitter dc nouveau lea af- 
faires ( 1821 ). Il mourut peu de mois aprt;s, en 
1822, universellemcnt estimy. Le due. de Richelieu 
Gtait dc lAcad6mie Fran^aise; son Eloye fut pro- 
noncy devant cello eompagnie par M. Dacier , son 
BUoeesBeur, et par M. Villomain, qui rdpondait au 
nouvel academician. 

RICHEMONT, village du d6p. de la Moselle , it 
9 kil, S, de Thionvllle ; 700 hai). Jadte place forte 
importante.— Rourg du dep. de la Seine-1 nf6muro, 
k 20 kil. N. E. de Neufchktel; 1,100 hab. Palrrc 
de Simon Morin , qui fut brfiiy comme h£r6tique 
en 1663. — Ville d’Angleterre. Voy. Richmond. 

RICHEMONT (Arthur de bretagne, de),2*fils 
de Jean V de Bretagne , fut constable de France 
(1424) boub Charles VII, chasaa les Anglais do Nor- 


mandie et de Guyenne, apr& s’fitre d^fait de Giar, 
de Beaulieu, de La Tr6moille, indignes ministres du 
roi, et cr£a le3 comp, d’ordonnance. 11 dev. dnede Bre- 
tagne en 1457 sous lenomd’Arthurlllelm. en t458. 
richemont (H. Tudor, comte dc). V. hf.nri 111. 
R1C1IEPANGE( Ant. ), g6n6ral franyais , n<5 k 
Metz en 1770 , mort cn 1802, fut fait gendral en 
1790, eut unc part imporlante a une foule de com- 
bats, el d6oida, par une manoeuvre intrdpide, le 
gain dc la hataille de Hohenlinden. Nomm£ cn 1802 
commandant.de la Guadeloupe, il compnmaF insur- 
rection de cello tie, mais il y mourut de la fiiivre 
jaune peu aprfes. Une rue de Rari^ re^ut son nom 
U1CHCR (Edm.), syndic de la faculty de thyologie, 
ny en l560hChaoure*e (Aube), m. en 1631, fit parai-* 
Ire en 1G11 un traity Dr ecch smstind el politied po- 
t estate , et en 1016 une Apologie de Gerson, ou il 
pi cfessdil,auMijrl des droits poll t. ct des liberty gal- 
licanes,des doctr. qui le firentcondamncr cn France 
et k Rome, ct qui lui firent pe retro son syndicat. A 
la fin ddSuivie, il recounut cl rytracta ses erreurs. 

rich* it (Henri) , a\ocat au parlement de Rouen, 
puis liltyratcur, n6 en 1085, morl cn 1748, a fait 
2 tragedies ( Eponmc et Sabinus , Corio/an), et 12 
livres de 1'ablts (1729-44) qui Bont fort cstimyes. 

richer (Irarij.), juriseonaulte, n6ii Paris en 1718, 
mort cn 1790, a domic, outre diverses editions, de« 
recueils utiles, Ids que: Arrhs notables, 1756; le*- 
Causes ctlH/tes, 1772-88, 22 \ol. in-12. 

richer (Adnen), fifere du preoid., ne k Avranches 
en 1720, mort en 1798, a laisse, entre autres compi- 
lations iustonques: Vies des homines illustrcs , 2 vol. 
in-12. 1756; Vies des plus cilbbres marms, 1784-89, 
13 vol. ni-1 2. 

U1CI1EUAND (le baron), habile rhirurgicn, ne k 
Belley en 1779 , m. 5 Paris en 1840, ouvrit, d^s 
l’Sge de 20 ans , k Paris, deB cours \»articulters qui 
attirerent la foule, fit paraltre en 1802 ses IVou- 
veaux Aliments de physio log ie y qui obtmrent un grand 
feueecs et curent 11 editions de son vnant, Fut de 
bonne heure noiuniy ehirurgien en chef de Fbfipital 
Saint-Louis, professcur k I’Ecole dc Medccine, et 
rcmplil res functions jusqu'i sa mort. Outre bcs Ele- 
ments de physioloyie , qu’il ameiiora progie^-uvement, 
on ade lui: Kosoy rapine clururqicale 3 lSOoet 1821; 
i)cs erreurs papal . > rtal.u la mrdectnc ( 1 809 
ifn vroyri s ret cats de la Ouriu ijie, 182o It bnlle 
par la purcte et Fyiegancc du style autant que par 
la lucidity. Quoique lie avec Cabanis et la society 
d'Auteuil , Riche rand n’adopta jamais leurs doc- 
trines desol ante* de materialisme et d’athyisme. 

K1CHMANN (G.-Guill.), physicicn , ne en Livo- 
nie en 1711, ytait professcur de scienecB nalurelle- 
it Saint-Petersbourg , lorsqu en faisant des expe- 
riences sur les paraionnerres , il fut frapp£ de la 
foudro (1753). 

RICHMOND, village d’Angleterre (Surrey), i 13 
lui. S. 0. ue Londre*, sur la Tamise, rive droite. 
8,000 hab. Vue magnifique. Jobes maisons de cam- 
pagne ; r&idence royale , beaux jardins avec un ob- 
servaloire. — Ce village porta longtem|>s lc nom 
de Shene; il doit son nom actuelau roi Henri VII, d’a- 
bord comte de Richmond, qui y mourut en 1509. 

Richmond, >iIlo d’Angleterre (Vorh), k 68 kil. 
N. 0. d'York ; 4,722 hab. Bas trieotys, bonnets dc 
laine, etc. ; mines de plumb aux environs. Immense 
ch&leau-forl en ruines , bali par Alam de Bretagne, 
premier comte de Richmond el gendre de Guillaume- 
ie-Conquyrant ; ce cliitcau changea souvent de mat- 
tres. Lo comt6, r6uni k lacouronne par Henri VIII, 
fut 6rigy en duch6 par ce prince, et donn6 k son filt 
naturel Henri, qui mourut sans hyritiers (1535); 
lc titre de due de Richmond apparent depuia k la 
maison de Lenox. Patrie dc Middleton. 

iuouMOND, ville des Etats-Unis, capitale de I’Etal 
dc Virginie, sur le James-River, rive gauche > var 
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a-visde Manchester , k 160 kxl. S. 0. de Washing- 
ton; 20,153 h. (1840). Capitole (sur le module de la 
MaiBon Carr6e de Nimea), 6glise 6piscopale, biblio- 
tlieque. Tabac, raflQncne de sucre, fonderie de 
for, etc. Houille, fer. — Beaucoup d’autres endroits, 
aux Etats-tlms, portent le m6me nom. 

• RICHMOND (Ch. lenox, due dc), petit-fils de Ch. 
Lenox, tils naturel de Charles II par la duchesse de 
PorUmouth, n6 cn 1735, mort cn 1806, fit une vive 
opposition k lord Bute, &G. Grenville (1763), devint 
8ecr6taire d’etat dans le cabinet Rockingham , 
puis (17 81) president des d616gu6s des soeiet6s con- 
ititutionnelles de la Grande-Bretagne, qui voulaient 
la r6forme parlementaire , entin grand-maitre de 
I’artilierie (1782-95). Le due de Richmond aimait 
beaucoup les arts. Jouissant d’une immense fortune, 
il Femployait k encourager les artistes. 

Richmond (Ilcnri tudor, comte de). Voy. henri vii. 

RICHTER (J.-P.-Fr6d.) , 6crivain allemand , dit 
eommun6ment Jean-Paul, n6 cn 1763 k \Yun«iedeI en 
Franconie, morten 1825, futconseillerauhqucdu due 
de Saxe-Hildburghausen, se maria k Berlin, s’6tabht 
a Weimar, oil le prince primat Ch. de Dalberg lui fai- 
sait une pension, que lui continua lc roi de Bavi6rc, 
et passa les derni6res ann6es de sa vie k Bayreuth. 
Ses principaux ouvrages sont : les Prods groenlan - 
dais % 1783 ; Choix fail parmi les papier s du diable , 
1782; l'Hespiru$ t 1795; Quintus Fix l e in , 1796 et 
1800; Enlrcliens bioyraphiques et amusanls sur le 
crdnedutie cjianle ; la Vallic de Campon, 1797 ; 
Pahnginisie , 1798; Titan , 1800-1803; les Annies 
d'un icolier , 1805; Introduction d /’ esthitique , 
1814, etc. Jcan-Paul se distingue par Fonginaht6, 
l.i dehcatesse et une sentimentality rfiveuse : ses 6erits 
oCfrent de grandes vues pour la reforme dc l’ordre 
social. Ses QEuvt'es choisie s ont 616 trad, par Phila- 
retc Cha&lcs , 1834-38, 4 vol. in-8. • — Lc nom de 
Richter a 6te porl6 par plusieurs savants allemand^, 
notamment par Charles-Fr6deric Richter, auteur 
d’un Essai sur les Arsacides et les Sassamdes, Leips., 
1804 ; — ct par Aug.-Gotlob Richter (1742-1812), 
habile chirurgien et auteur d'ouvragcs eslim6s, etc. 

richter (Matthicu), historicn. Voy. judex. 

RIC1MEB, g6n6ral romain, d’originc su6ve, p.-flls 
duroi goth Wallia par sa m6re, fut consul en 459. Dis- 
posal de Tempire k son gr6 , il d6tr5na Autus 
(4561, fit assassiner Majorien (461), donna la pour- 
pre & Libius S6v6re, tol6ra l’el6vation d’Anthemius 
au supreme pouvoir (467) , et devint gendre de ce 
prince ; mais bientftt il le fit 6gorgcr et le remplaya 
par Olvbnus (472). Il mourut 40 jours apr6s. 

UlCLA, Nertobriga,v. d’Espagne (Saragosse), sur 
ie Xalon, k 31 Ail. N. E. de Calalayud ; 2,400 hab. 

RIDEAU, nv. de l’Amerique du Nord (Bas-Ca- 
nada), sort du lac Rideau et tornbe dans l’Ottawa 
par 73° 33’ long. 0., 45° 22’ lat. N. ; cours 200 
Ail. Pr6s de son emb., chute de 29 metres de haut. 

RIDLEY (Nicolas), 6v6que anglais, n6 en 1 500 dans 
le comt6 de Northumberland, 6lait 6v6que catholique 
de Londres sous Henri Y1II ; il apostasia quand ce 
prince se fut s6par6 de l’Eglise ; mais a I’av6nemcnt de 
Mane,i I fut, en punit. desaconduile,condamu6,avec 
Latimer, a etre brul6 ; ilfutex6cute k Oxford en 1555. 

ridley (leD r Glocesterj,eccicsiastique anghcan,n6 
•n 1702 sur mer, k bord du vaisseau le Glocester , 
lous le nom duquel il fut baptis6, mort en 1774, 
avait d’abord travaill6 pour le th65tre , et avait 
m6me jou6 la trag6die ; cela ne Fempfccha pai de 
'ecevoir les ordres : il fut un pr6dicateur distingu6. 
On a de lui : Vie de I'ivique Ridley , 1663; Revue 
de la vie du cardinal Pole , par Philips ; le pofime 
de Psychi (dans la collection de Dodsley). 

RlDOLFl (Charles) , peintre et 6crivain , n6 cn 
1602 k Lonigo, mort en 1660, a compos6 k Yenise 
plusieurs tableaux estim6s, ct a donne com me 6cri- 
iraiu : Vic dc Jacques Robusti surnommi le Tmtorety 


Yenise, 1642 ; Vie dc Charles Cagliafi (tils de Paul 
V6ron6se), 1646; Vies des peintres vinitiens (1648), 
ouvrage justement estim6, qui valut k l’auteur, ae 
la part de la r6publique de Yenise , une chaine et 
une m6daille d or, et le fit nonimer, par le pape 
Innocent X, chevalier de FEperon d’or. 

R1DUNA. Voy. alderney. 

R1EGO , Raphael del Riego y Nunez , l’auteur de 
ia Evolution espagnole de 1820, naquit en 1785, 
dans les Asturies, combattit en 1808 contre les 
Fran^ais, et fut fait prisonnier , reoouvra la liberty 
en 1814 , et devint lieutenant-colonel du r6giment 
des Asturies k son retour en Espagne. 11 fut un des 
complices principaux de la conspiration de Cadix 
(1819), et, quand Quiroga et ses autres compagnons 
furent arr6t6s , il leva F6tendard de Finsurrection , 
proclama la constitution des Cort6s (l«janv. 1820), 
d61ivra Quiroga, parcourut l’Andalousie , Unit par 
contraindrc Ferdinand YI1 a accepter la Constitu- 
tion, et fut nomm6 marechal-d e-camp ct capilaine- 
g6n6ral de l’Aragon. Charg6 en 1823 par le parti 
conslitutionnel du commandement des troupes sta- 
tionn6es k Malaga, il arr&ta Ballesteros ; mais il vou- 
lut en vain s’opposer aux progres de l’arm6e frau£ 
qui marcliaitau secoursdeFeubnand, se vit forc6de 
fuir, futlivrt*au gouv. duroi, et mis A m.(5 nov. 1823) 
Il comp. enl820 1’ Hymne patriotiq. qui poi te son nom 

R1ENZ1 oulUENZO (Nicolas ou Col5 GABniNO, dit) 
tribun de Rome , fils d’un pauvre cabaretier ro- 
main, n6 vers 1310, rejut une education soignee. 11 
6tait notaire apostohque , et avail fait purlie d’une 
d6putation chargee de prier C16ment VI de r6sider 
k Rome, quand, pour faire cesser l’anarclnc dont 
g6missait cette grande ville, il proclama, le 20 mai 
1347, une constitution nouvelle , chassa de Rome 
les barons, fit ex6cuter les bandits, et reyut les titres 
de tnbun et de libera teur de Rome avec un pou- 
voir dictatorial. Rienii avait forme le plan gigan- 
tesque de r6umr lTtalie en une r6publique unique, 
dont Rome serait le centre. Perouse , Arezzo se bou- 
mirent k lui; d’autres villes y 6taient disposdes. Les 
nobles de la campagne march6rent alors contre 
Rome ; repoussds d’abord, lls revinrent 5 la charge. 
Le peunlc, d6jk las du lil>6rateur, qui s’6tait rendu 
odieux par son arrogance et sa tyrannic, refusa de 
s’armer. Rienzi se refugia au ch&tcau Sl-Ange, puis 
s’enfuit k Prague pr6s de l’emp. Charles IV (1348). 
Ce dernier le livra au pape G16mentVI, qui allait le 
faire mourir, lorsqu’il expira lui-mthne I352j. In- 
nocent VI , son successeur, imagina de meltre en 
uiuvre, pour r6tablir son autont6 dans l’Etat eccle- 
siaatique , l’6Ioquence dc I'ancien tribun. Il Ie nom- 
ma s6nateur de Rome , et le mit sous la direction 
dc son 16gat le cardinal Albornoz. Re^u a Romo 
avec enlhousiasrae -(1354) , Rienzi signala son 2* 
gouvernement par une sage 6ncrgie , et fit trancher 
ia tfiteaufameux brigand Montreal, qui parcourait 
l’ltalie avec une troupe de 20 k 30,000 hommes, 
mais il s’ali6na de nouveau les csprits et fut massa- 
cre dans une r6volte (8 oct. 1354). Rienzi 6tait tort 
leltr6 pour 1 6poque ; il 6tait li6 d’une 6troite amiU6 
avec P6trarque. La Vie de Rienzi a 6te 6crite par 
Ducerceau (1734); et par Dujardin, dit Boispriaux 
(1743). M. Gustave Drouineau a donn6 k l’Odeon, 
en 1826, une trag6die de Rienzi. 

R1ESENGEB1RGE (c.-5-d. monlagne des Ciantsj , 
chaine dc montagnes de l’Allemagne orientale, sur 
les fronti6res de la Boh6me et de la Sd6sie, et entre 
les bassins de 1'EIbe elde FOder, continue au N. 0. 
les monts Sudfctes, ct se joint vers l’O. aux monta- 
gnes de Lusace ; elle a une longueur de 80 kd. en- 
viron, et donqe naisaanceaux deux Neisse, aflluemi 
dc l’Oder, k riser et k la M6tau, affluents de l’Elbe, 
ainsi qu’5 l’Elbe et k la Queiss. Ses prlncipau* 
sommets Bont le Schneekuppe (1,650 le Sturm- 
haube (1,513 ®.)» Talelflchte (1,120 n1 .). 
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RIETI , Reate , ville de l’Etat eccl&iastique , 
chef-lieu do d616gation, sur le Velino, a 65 kil. N. E. 
de Rome; 9,300 hab. EvOclid fond6 au v* sifccle, et 
qui rclfcve imm6diatenjenl du pape. Soieries, drap, 
tannerie, etc. — Fortancienne et inal Mtie ; endom- 
magde par le trcmblement de terre de 1785. 

R1EUMES , ch.-l. de cant. (Haute-Garonne) , 5 

19 ki). S. 0. de Muret; 1,100 hab. 

R1EUPEYR0UX , ch.-l. de cant. (Aveyron), a 

20 kil. S. E. de Villefranche ; 2,663 hab. 

RIEUX, Rivensis , ch.-l. de cant. (Haute-Garonne), 

sur l’Arizc, 5 25 kil. S. de Murct; 1,994 bah. Aux 
environs , grotle naturellc tres curicuse. Draps , 
faience. Jadis e\6ch6 fcr<56 par Jean XXU, cn 1318). 
— Un autre IXicux (Mortiihan) est 5 6 kil. S. 0. de 
Redon, et a 2,859 hab. Comm, en cidre, grains, etc. 

RIEUX, fameux ligueur , delendil avec succ6s le 
cMteau de Picrrefonds en Picaidie contre Epernon 
( 1591) , puis contre Biron, sccourut Noyon assieg6 
par Henri IV, qui cependant s’cn empara, fut sur ie 
point de prendre ce monarque par embuscade dans 
la forfit de Compi^gne, mais enfin tomba aux mains 
des royal istes, et fut pendu a Compi£gne en 1593. 
II avail commis toutes sortes de brigandages. 

RIEZ, Ren, Albueci , ch.-l. de c. (Basse— AJpes\ a 
32 kil. S. 0. de Dignr; 3,115 hab. Gardes, tan- 
neries. Huile, bons vins, fruits. Belles mines l ro- 
: iumc rmnalno qui a <H£ convcrtiecn mdgasin).Patne 
de l’auteur draniatique Gaspard Abeille. — Jadis ca- 
pitate des Ren; 6\ t'chb au moyen 5gc ( saint Prosper 
en fut ie premier 6v6que). Conciles en 439 et 1285. 

RIGA , en esthonien Rioliti , \ille dc la Russie 
d'Kurope , jadis capitale du dueh6 de Livonie , et 
au j . du gi>m . de Riga, k 600 kil. S. 0. de Saint- 
P^tersbourg et k 15 kil. du golfe de Riga, sur la 
Dwina omd. ; 45,000 hab. Asscz bien lortificc du 
c6t6 de la mer; belles rues, quelqucs Edifices re- 
marquables (hotel-de-ville, bourse, arsenal, ancien 
chateau des grands-maitres de 1 ordre Teutonique, 
hdpital , cath&lralc, f i gbse de Samt-Pieirc , cle.). 
Commerce considerable d'exporlation en bn, chan- 
vre, hois dc construction , peaux , etc. Le port de 
Riga dispute h Odessa le second rang pour Pimpor- 
tance. ■ — Riga a 6te foud<5e en 1200 par l'6\6que Al- 
bert ; elle eut longtemps des arcbeveques qui y 
6taient Bouverains; elle se rendit indf*pendante cn 
1522, en adoptant la reformc. Elle fut souvent prise 
et incendi6c, notamment en 1812 ; man elle a tou- 
joure6t4 relevdc. Les Russes la possiHlenldepuis 1710. 

RIGA (gouv. de) OU LIVOME PROPRE. Voy. LI\ OME. 

RIGA (golfe de) ou de Livonie, enfoncement dc la 
mer Balliquc, sur la cOlc occid. de la Russie d' Eu- 
rope , au S. 0. du golte de Finlande , cat entourG 
par les gouv. d’Eslhonie au N. , de Livonie k I E. , 
de Courlandc au S. E., et par les lies d’OEsel ct de 
Moen au N. 0. : 180 kil. de long sur 110 de large. 

RIGAUD (Hyac.), ditle Van Dyck fran^ais, cdltHire 
peintre dc portraits, de Perpignan, 1659-1743, jouit 
d’une reputation europGenne sous Louis XIV et 
Louis XV, et fut directeur de l academie. Son ClEu- 
vre se compose de plus de 200 portraits histories. 

R1GAULT (Nic.), en latin Rigalnus , piulologue, 
n4 k Paris en 1577, mort en 1C54 , fut succesbive- 
ment conseiller au parlcment de Metz , procureur 

S hi6ral k Nancy, intendant de la province deToul. 

n lui doit des Editions annot&sde Phldre, Martial , 
Juvdnaf , Tertullien, Mmutius Felix , C i/pnen 
que Rei accipitrarice scriptorcs, 1612;'itei agrarim 
script., 1613. Souvent ses notes sunt peu orthodoxes. 

R1GNAC , ch.-l. de cant. { Aveyron ) , k 23 kil. 
N. 0. de Rhodes ; 1,719 hah. Etoffes de laine. 

RIGNY (Henri, comte de), vice-amiral, n6 k Toul 
(Meurthe) en 1782, mort en 1835 , entrade bonne 
heure dans la marine, fut incorporG en 1806 dans la 
grande arm6e avec le3 marins de la garde et com- 
battit en Allemagne et en Espagne v dev irrt ca- 


pitaine de vaisseau en 1816, fut plus tard chargdde 
croiser dans les mers du Levant, et re$ut Tordre de 
soutemr la cause des Grecs. En 1824, U fut ftcvd 
au grade de contre-amiral ; en 1827, i) commandait 
i escadre fran^aise a Navarin , et prit une part im- 
portante a Taction. Apres la victoire, il fut nomir.6 
vice-amiral. Depuis 1830, le comte de Rigny fut 
successivement ministre dc la marine , mmistre del 
affaires 6trang£res et ambassadeur k Naples. 

RIGOLEYDE JUVIGNY (J.-Antoine), litterateur 
mediocre, n6 5 Dijon, fut avocat, puis conseiller au 
parlcment de Metz, et mourul a Pans en 1788 ; il 
6tait au nombre des adveraurtis de Voltaire. 11 a 
l«uss6 , outre quelqucs opuscules et factums , une 
Edition des Bibliotheques fiancaises de Lacroix du 
Maine et Duverdicr, 1772, 6 vol. in-4, et une edit, 
drs QEuvres de Piron , 1776, 8 vol. in-8, Edition 
tiop complete. C’eldit, du reste, un liomme pieux et 
ferine, quicombattit aycc force les erreurs du temps. 

RIGU1U), en latin Rigordus , Rigoltus , religieux 
de Saint-Denis, mort vers 1207, a lais^e une i/is- 
loire de Philippe- Auguste (en latin), conti nu6e par 
Guill. le Breton , et inserfc dans IHistorue Fran - 
corum scriptorcs de Pithou , Francfort , 1596 , in- 
fol . , dans le Rccueil des Historiens de France, tome 1 7 , 
it trad, en francais dans la Collection de M. Guizot. 

Ill L , villo du Durfour, dont elle a 6te quelque 
temps la capitale, 5 110 kil. S. E. deCobl>6. Elle est 
la clef des routes dc TAfrique oi ient. et m6nd. 

R1LLE, riv. de France, sort de l’6tang de Saint- 
Wandnlle (Orne) , coulc au N. E. , arrose TAigle , 
cutre danslc df'p. de 1 Eure, ou elle se Jirige au N., 
puis au N. 0., baigne Beaumont-le-Roger, Bnonne, 
Pont-Audemer, reyoit laCharenlonne, et tombe dans 
la Seme au dessous de Quillebocuf. Cours, 140 kil. 

RIMINI, Anmmum , villc imir£e dc 1 Etat eecle- 
siaslique, pre» de Tembouchure de la Marecchia, k 
45 kd. S. E. de Forh; 17,500 hab. Arche\Ceh6. 
Petit port, chateau, beau pont romain en marbre. 
Cathedrule (au lieu ou fut un lemple de Castor et 
Pollux), tfghses diverges, hel arc de triomphe en 
Thonneur d’ Auguste, etc. Soieries, fabnque de 
soulre ; grand commerce dc poison. — Vi lie tr^s 
ancien ne ; son port, construit en maihre, ^tait re- 
nomm6. Cesar s en empara Tan 49 a\. J.-C., aprfcs 
avoir passe le Rubicon. Yitiges, roi des Ostrogoths, 
Tassi^gea cn 538 ; elle fut dehvree par B^lisane 
Rimini lit partic* de la Pentapolc , qui fut donn6e 
aux jiapes par Pepin. Les Malatesti y dominant 
du xn i • au xv i e siecle ; elle rev int aux papes en 1528 
(Voy. MALA testa). 

RIMINI (Francoise de). Voy. fran^oise 

R1MMK ou R1BN1K, v. de Yalacliie, sur la Rim- 
nik (afllurnt du Sereth), k 135 Kil. N. E. deBoukha- 
rest : les Auslro-Russcs y battirentles Turcsen 1789. 

R1N ou RUNN (marafs de) , grand marai& sal^ de 
THindoustan au N. 0., attend le long dc la mer 
entre les prov. dc Kateh, de Sindhy, de Guzzerat 
et d’Adjmir, pr^s des embouchures du Sindh, sur 
une ^tendue dc 1 1 0 kil. de long sur 53 de large. 

RINALDI (Odong) , oratorien , ntS k T revise en 
1595, morten 1671, 8up6rieurg6n^ral de sa compa- 
gnic, continua les Annales cccUsiastiques de Baro- 
iuus; il en donna les volumes 13-22 : ces JO vol. 
m^nent jusqu’5 1565, mais ne valent pas ceux de 
llaronius. On doit de plus k Rinaldi un Abrigt des 
Annales eccttsiasiiques, Rome, 1069, in-fol. 

R1NGK JOE BING, ville de Danemark (Jutland}, 
ch.-l. de bailliage, sur le golfe de mfcmenom, k #0 
kil. S. 0. deViborg, sur la merduNord ; 800 hab. 

R1NGW00D, Rcgnum , ville d’Angleterre (Hamp), 
k 40 kil. S. 0. de Winchester; 4,000 hah. Bi&rej 
£toffes de laine, has. lmportante sous les Saxons, 

RINTELN, villc mur6e de T6lectorat de Hesse, 
sur le Weser, k 100 kil. N. 0. de Cassel; 2,700 
hab. Pont de bateaux. Bibliothfcque et cabinet de 
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physique. — Elle fut prise par les Su&lois en 1633. 

RINUCCINI (Oct.), pofete ilalien, mort k Florence, 
sa patrie, en 1621, avait suivi Marie de M&licis en 
France, et fut gentilhomme de la chambre sous 
Henri IV. On a de lui de charmantes poesies fugi- 
tives et des dramcs lyriques (entre autres : Daphni , 
Eurydice , Aruine a Naxos) qui Font fait regarder 
comme lo restaurateur de ce genre. Sos GEuvres 
ont 6t6 imprimis k Florence, 1622, in-8. 

RIO, riviere. Pour lea noma commenfant ainsi qui 
ae seraient pas ci-apr^s, cherchez le mot qui suit Rio. 

RJOBAMBA, villo de FAm6rique du Sud (Equa- 
teur), ch -1. de la prov. de Chimborazo, k 190 kil. 
S. de Quito, par 81° 20’ long, 0., 1° 41* lat. S. ; 
euv. 16,0001i. Gros draps,lainages. PresdeU, mines 
d’urgeut, volrandoSangai. Treinbl. dc terreen 1707. 

RIO-BRAVO-DEL-NORTE. Voy. norte (Rio del). 

RIO COLORADO (c.-5-d. Fleuve colort) y nom 
commun ill trois fleuves de l’Amerique : — l°le Rio 
Color ado-du-Mexique, qui prend sa source par 1 1 1 0 
de long. 0. ct 40* de lat. N. , coule du N. E. au S. 0., 
et ae jette dans la mer Vcrmeillc , apr&s un cours 
de 1,140 kil. ; — 2°le Rio Color ado-de-Tcxas , qui 
coule du N. au S. , et tombe dans le golfe du Mexi- 
que par 29° 15’ lat. N., apres 760 kil. de cours en- 
viron ; — 3° le Rio Colorado-de-Buenos-Ayres , dit 
aussi Desaguadero ou Mendoza , qui nait dans les 
Andes, sur les limites du Clnli, coule du N. 0. au 
S. E. pendant 1,300 kil., ct se jelte dans FOc6an 
Atlantique par 39° 43’ lat. S. et 64° 46’ long. 0. 

UlO-DAS-MORTES , comarque du Bresil (Minas- 
Geraes), au S., doit son nom au Rio-das-Mortos, af- 
fluent du Rio-Grande; 210,000 hab. Ch.-!.,San-Jogio- 
del-Rey. Autres villes, San-Jos£, Princeza-da-Beira. 

R10-DAS-PALM AS, riv.de Guintfe. Voy. ciierbro. 

RIO-DAS-YELHAS, comarque du Bresil ^Minas- 
Geraes) , doit son nom au Rio-das-Velhas , affluent 
du Parnahyba, ot a pour ch.-l. Sahara. 

RIO-DE-JANEIRO , capit. du Brasil et ch.-l. de 
la prov. de Rio-de-Janeiro, par 46® 6’ long. 0., 22° 
64’ lat. S., sur une superbe baie, dite aussi de Rio- 
de-Janeiro; 1 57,000 hab. Residence de l’empereur; 
6veche, etc. Portspacieux et magmfique; forts (Santa- 
Cruz, Villegagnon, Ilha-das-Cobras ). Rio estdivise 
en 2 villes, la vieille et la nouvelle. On remurque 
dans celle-ci les palais imperial et Episcopal , la 
monnaie , les 2 arsenaux , la cathfrlrale, le th£8tre 
San-Pedro, lc couvent des B6nedielins , l’aqueduc 
da Carioea (qui a pr& de 2 kil. de long). Umvcrs. , 
instituthist. etg6og.,dc.sp6c.(de mddeeine eteiurur- 
gie, de heaux-arts, de navigat., de droit, d’lnst. natu- 
relle, militaire);s6minaire St-Joaehim, bibliothftque, 
Cdbinetde mindralogie, jardin botanique. Orl^vrene, 
ct en g^ndral Industrie assez florissante. Commerce 
actif. Rio est le principal entrepot du commerce 
taut int^ricur qu’extdrieur du Br&il , et on en ex- 
porte toulesles denizes de ce pays. — Rio-de-Janeiro 
fut fondd peu aprfo l^tablissement des Portugaii 
au Bresil. Les Hollandals s’en emparOrent pendant 
'a guerre de 1635-40, mais la rendirent apres 
l insurrection qui mit sur le trOne la maison de Bra- 
' ance. Duguay-Trouin la saceagcaen 1711. La fa- 
miile royale de Portugal y a r6sid6 de 1808 & 1820. 

4 Rio-de-janeiro (prov. de), entre cellos de Minaa- 
Gcraes et d’Espirito-Santo au N., St-Paul au S. 0., 

1’ Atlantique auS., etc. ; 400 kil. du N. E. au S. 0. ; 
650,000 hab. Des montagnes ( Serra-de-Orgaos et 
Serra-de-San-Salvador) ; la Paranahyba l’arroae. Cli- 
n^t et sol excellents, mala 1’agriculture y a long- 
wmps 616 negligee. Caf6, cacao, copal, sandragon. 

R10-DE-LA-HACHA, dit aussi Nuestra-Senora-de- 
los-Remedios , ville de la rlpub. de la Nouvelle- 
Urenade (Magdalena) , ch.-l. de province , k Fein- 
brochure du Rio-dMa-Haeha , k 150 kil. N. E. 
« S *^i? _Marta . Par 11* 33’ lat. N., 75« 19’ long. 
Cj» ; 100 maison*, Jodi* plua florissante ,* elle avait 


une pficherie de perles auj. abandon n6e._L 'am iral 
Fr. Drake prit cette ville sur les Espagnols et la 
saccngea en 1596; elle fut encore br&lfo en 1820. 

RIO-DE-LA-PLATA. You . Plata. 

RIO DEL ORO, riv. de <2oIombie. Voy . aguarico. 

RIO-DE-MACHADO, riv. du BreBil. V. jeuparana. 

RIO-GRANDE, dite aussi Rit». des Nalous , riv.de 
la Nigritie, nait danB le Foutadialo , baigne le Ka- 
bou, le pays des Landcmans, et ae jette dune FOc&xn 
Atlantique au S. de G6ba. 

rio-grande , nom de plusieurs rivieres d’Amd- 
rique. Voy. guapey, vermejo et jdjuy. 

rio-grande ou Hondo, riv. du Mexique (Yucatan), 
nait sur les frontieres du Guatimala , coule au N. E. 
et se jette dans la baie de Hanovre. Cours, 400 kil. 

RIO-GRANDE OU RIO-GRANDE-DO-NORTE, prOV. du 
Brasil au N. E. , entre celles de C6ara au N. 0., de 
Parahyba k 10. et au S. , FAtlanltque k l’E. et au 
N.: 400 kil. sur 200; 60,000 hab. Ch.-l. > Natal. Ella 
doit son nom a une riv. de Rio-Grande crul Farrose. 

rio-grande-do-sul, riv. et prov. du Br&il. Voy . 
SAN-PEDRO. 

R10-HACHA. Voy. rio-de-la-hacha. 

RIOJA, v. de FAm6r. du S. dans la Confederation 
du Rio de la Plata, capit. de l*6tat de Rioja, k 1 ,200 k. 
N.O. de Bu£nos-Ayres, sur FAnguulasta , prfsdes 
Andes , 3,000 h. Fondee en 1596. — Letat dc Rioja 
est peu comm , ct ne renferme gu&re que 30,000 hab. 
On y remarque la cel&bre mine d’argent de Famatina. 

Rioja, pays d’Espagne, comprenant la plus grande 
partie de la province de Logrono et le N. E. de 
cello do Soria, est rcsserrti entre la droito de l’Ebre 
et la Sierra de Moncayo. Conlree agreable et fertile, 
qui compte plus de 200,000 hab., aetifs et mdustrieux. 
Le pays tire son nom du Ilio-Oja qui le traverse. 

RIO-JANEIRO. Voy. rio-de-janeiro. 

RIOLAN (J.), mt-decin, n6 k Amiens en 1539, 
mort cn 1605, enseigna d’abord les langues et la 
plnlosoplne ; ll 6tudia la mfidecine on 1674 , devint 
professeur d’anatoime et de m&Iccine, puisdojcnde 
la Faculty de Pans. II fut un des meillcurs obsma- 
tours de son sif;cle. II a laiss6 beaucoup d’^crits, la 
{dn part sur la m^taphysique ou sur les ouvrages 
d'Hippocrate etde Fernel. Sa doetnne sur les IliHre* 
est exposee dans le Tracialus de febribus (1640). 

riolan (J.), fils du prudent, nG k Paris en 1677 , 
mort eri 1667, anatomisto habile, fut premier m6- 
deein de Mane de Medicis, suivit cette prmeesse dans 
Fexil et ne la quitta qu’i sa mort. II sollicita et obtint 
la formation d’un jardin de botanique (auj. le Janliri 
du Roi) , qui fut etabli par Louis XIII en 1626 (Voy. 
labros.se) . On lul reproched’avoir6t6trop oppose aux 
nouveau tes et aux progres en m&Iecine: ll combattit 
j avec violence la m&lecine chimique. Son principal 
ouvrage est V Anlhropographie , Paris, 1618, in-8, 
excellente description analomique de Fhomme. 

R10M , Ricomagus ou Ricomum , ch.-l. d’arr. 
(Puy-de-D6me) , 6 16 kil. N. de Clermont-Ferrand, 
sur une hauteur; 11,475 hah. Cour impel , tribu- 
nal de premiere instance et de commerce ; college 
communal , hopital , hospice* , salle do spectacle. 
Industrie active : toiles, tissue de coton, bougie, eau- 
de-vie , p&tes d’abricots, de coing* et de pommes; 
commerce en L16, vin, chanvre, huiles, elc. Patrie 
dc Gr^goire de Tours, deDanchet, d*Anne-Duhourg, 
de* p6res Jacques et Antoine Sirmond , etc. — Jadi* 
capilale du duche d’ Auvergne. — L’arr. de Riom a 
13 canton* (AigueperaK,Combronde,Ennozat, Man- 
zat, Menat, Montaigu , W^neat , Pontaumur , Pont- 
Gibaut, Randan, Saint-Gervais et Riom, qui compte 
pour deux), 130 commune* et 151,466 hab. 

riom-les-monta«n£S, ch.-l. de canton (Cantal), 8 
25 kil. N. E. de Mauriac, sur la VSronne ; 2,063 hab. 

RIO-NEGRO, nom de plusieurs fleuve* de FAme- 
rique meridionale. Voy. negro. 

1410-negro , ville de la NouveUe-Greuade (Cun- 
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dinamaroft), k 70 kil. S. E. do Santa-Fe-de-Antio- 
quia, sur le Hio-Negro (affluent de la Magdalena) ; 
12,500 hab. Commerce de cire. 

rio-negro , anc. province du Brdail , nommde par 
lea Portugais Solimoem (parcc que le fleuve des Ama- 
■ones qui la traverse y prend ce nom), est auj. annexde 
k la prov. de Para, dont elle forme une comarque 
(ch.-L, Barra do Rio-Negro , an confluent du Rio- 
Negro et du fleuve des Amazoncs). 

RIONERO, ville du roy. de Naples (Basilicate), 5 
6 kil. S. de Melfl; 10,000 hab. Tabatidres de bois. 

RIONI, Rhdon et Phase des anciens , riv. de la 
Russia sub&aucasienne, natten Imdrethie, coule au S., 
h TO., puis sdparela Mingrdlie de laGourie, ettombe 
dans la mer Noire 5 Poti ; cours, 225 kil. 11 re^oit k 
droite le Tskenis-kali , et k gauche la Qouirila. — 
Les anciens donnaient le nom de Phase a la Qouirila 
actuelle. Leur Rheon rdpondait au Rioni supdrieur. 

RIO-VERDE , riv. du Brdsil , sdpare la province 
de Minas-Geraes de celle de Pernarnbouc , et se 
jette dans le Rio-san-Franciseo ; cours, 300 kil. 

RIOZ, ch.-l. de canton (Haute-8a0ne) , k 24 kil. 
S. de Vesoul ; 1 ,023 hab. 

RIPA1LLE, c61. chkteau et chartreuse de Savoie, k 
2 kil. N. E. de Thonon. Amddde VIII, due de Sa- 
voie ( depuis pape sous le nom de Felix V ), y dtablit 
la principale cornmanderie do l’ordre de Saint-Mau- 
rice qu’il avait fondd. 11 s’y rctira aprds son abdication 
(l43ij, et ne quitta ce sdjour que pendant la courte 
duree de son pontifleat (1440-49). La vie commode 
et delicieuse qu'il y menait a, dit-on, donn6 
nuissance k repression provcrbiale : faire ripaille. 

R1PAULT (Tabbd), philologue et antiquaire, nd a 
Orleans cn 1775, mort en 1823, se fil librairc k la 
revolution , fut un des rdflacteurs de la Gazette de 
Fiance, fit partie de rexpdditionscientiflque d’K- 
gyptc, devint au retour bibliothdcaire de Bonaparte. 
On lui doit une Histoire de Mai c-Aur'ele , Paris, 
1820, 4 vol. in-8, et une Description des principanx 
monuments de la Haute-Egypte, 1800, in-8. 

RIPEN, ville de Danemark. Voy. ribe. 

RIPERDA ( J. -Guillaume , due dc), aventurier, 
n6 5 Grceningue d une famille noble , errtra au ser- 
vice et devint colonel d’infanterie, se fit nommer 
ambassadeur de Hollande en Espagne, sut plaire 5 
Philippe V, qui le erda due, et lui confia le niinis- 
tere de» affaires dtrangdres et des finances ; mais 
s etant attird lahaine des nobles espagnols , il tomha 
en disgrace et fut detenu k la tour de Sdgov ic (1726); 
il sdvada en 1728, et aprds avoir erre en Portugal, 
en Angleterre, en Hollande, il alia auprds de Temp, 
de Maroc, pritlc turban, et rey.ut le commandement 
dune armde contre les Espagnols; battu decant 
jujeuta, il fut mis en prison et plus tard banni de 
Maroc; il mourut k Tdluan en 1737. On a sa Vie 
en anglais, Londros, 1739, in-8, et en francais, 
Amsterdam, 1739, par M. P. M. B. 

RJPERT-MONCLAR (J.-P.-Fr. , marquis de) , 
magistrat, nd 5 Aix en 1711, mort en 1773, fut pro- 
cureur gdndral au parlcment de Provence dtis 1 age 
de 22 anB, ddploya dans une foule de Mdmoires et 
de Rdqumtoires une connaissance profondc du droit 
public, fut sou vent consulte par Mucbault, combat- 
tit 1 imp6t du so montra favorable aux Protes- 
tants et hostile 5 TEglisu romamc, fut charge 
de prendre possession du Com tat avec le comte de \ 
Uocliechouart, 1768, et soutmt dans un mdmoiro les! 
droits de la France sur ce pays. Ardent adversaire des 
Jcsuites, il publiacontreeuxuncdl. Compte rendu des 
constitutions de la Socidtd (1762). On a encore de lui 
divers opuscules et Mdmoires, remarq . par l’dloquen cc . 
U sen ii«^ de repentiretde soumission. 

R1PHEES ou RH1PEES (monts), dits aussi Hy- 
per bordens , chatne de montagnes que les Grecs pla- 
yaient vaguement dans des parages septentrionaux, 
81 W »» 61oiguaient de plus en plus k mesure qu ils 


acqudraient des connaissances gdographiqaes plu 
dtendues. Ces monts dtaieut censfe trds froids et oou- 
verts de neige. — ILs ont pu eorrespondre successi- 
vement au Tchardagh, au Balkan, aux Carpathes. 

R1PON, Rhidoqonum , ville d’Angleterre (York), k 
33 kil. N. 0. d’York ; 5,736h. KvOchd. Pont de 17 
arches, sur l’Ure; canal qui communique avec 
York, Hull, Londres ; dglisede Saint-Pierre etSaint- 
Wilfrid (trds ancienne) ; obdlisque de 30 mdtres de 
hauteur. — 11 y fut signd en 1640 un armistice en- 
tre Charles 1 et les Ecossais rdvoltds. 

RIPPERDA, R1PPERT. Voy . riperda, ripert. 

R1PUA1RES (francs). Voy. francs. 

RIQUET ( Etien ne-Paul ) , erdateur du canal du 
Languedoc, nd en 1604 k Beziers, dtait origmaire 
d’une famille florentine nommee Arrhigetti ou 
Riquetti, chaste de Florence pendant les guerres 
civiles. 11 con$ut et poussa presque k sa fin le beau 
canal du Midi. Cct immense travail, comment en 
1000, termini en lt)8i,fulexdcutdasesfrais; l’ingda 
Andrdos^y dingea les travaux. Riquet m. a Toulouse 
on 1680, 6 moisavant Fachevcment. — Ses deux fils, 
J. -Matthias, president 5 mortier an parlemcnt de 
Toulouse, ct P.-Paul, comic de Caraman [Voy. ca- 
raman), achev^rent en 1681 les travaux. G'est en 
1724 seulcment que ce magnifique ouvrage com- 
menya k nroduire un revenu aux h^ntiers des deux 
Riquet. 11 avail cout6 34,000,000 de nos francs. 

BiQUE'lTl DE M1RABEAU. Voy. mirabeau. 

R1QU1ER (saint), abb6 de Ccntule dans le Pon- 
thicu, mort vers 645. On le f£te le 26 avril ct le 9 
oelobre. Voy. saint-riquier. 

R1S, bourg du d6p. dc Scinc-et-Oisc, a 6 kil. N. 0. 
de Corbcil, sur la Seine ; pont suspendu, joli cha- 
teau avec jardin botanique. Ris est traverse par 
un chemin de fer. Pres de 15 est Petit-Bourg. 

RIS CJ.EMENT DE). Voy. CLEMENT DE RIS. 

R1SANO, v. des Etats autrich. (Dalmatie), sur l’A- 
driatique, 520 kil. N.O deCattaro; 3,120 h. Ev6ch6 

RISBECK (Gaspard), ^crivain allemand, nd a 
Hcecbst prds de P'rancfort en 1750, mort en 1786, 
fils d’un riche ndgociant, quitta le droit (auquel on 
le vouait) pour les lettrcs, ddpensa toute sa for- 
tune cn voyages, puis se nut aux gages des bbraires. 
On a de lui les tomes 2 el 3 des Letires sur les 
moines (le premier vol. avait did public par M. de 
la Roche) ; un Voyage en Allemagne , 1783 , 2 vol. 
in-8 ; une Histoire de i Allemagne (publiee 5 Zu- 
rich, 1787) : ces ouvrages rdvclent un vrai talent. 

R1SCLE, ch.-l. de cant. (Gers), 5 42 kil. N. 0. 
de Mirande; 1,600 hab. 

RITTER (J.-Guill.), physicien, nd 5 Samilz (Sild- 
sie)en 1776, m. vers 1812, dludialamddeeinealena, 
et fit de belies expdriencesgalvaniques, qui, en 1804, 
lui ouvnrent les porles de l’Acaddmie de Munich. 
Ses ouvrages sonl pleins d’iddes new ves, mais il se 
laissa trop ent^ainer par son imagination. 11 croyait 
5 la baguette divinatrice, au magndtisme animal, 
etc. On a de lui : Preuve que I'action de la vie 
est toujours accompagnie de galvanisme , Weimar, 
1798 , in-8 ; Contribution d la connaissance plus 
particuhere du galvanisme, Idna, 1801-1802, 2 vol. 
in-8 ; M^mo ires physico-chimiques , Leipsiek, 1806, 
3 vol. in-8 ; Fragments tirds de la succession d'un 
In/ sic ten (autobiogr.), Heid., 1810, 2 v. in-8. 
ERS11U\S (Conrad), nd a Brunswick en 1560, 
m.en 16 13, prut. dedroit5 Altdorf,adonndunebonna 
dd . < VOppicn , Le) dc,1597 ,etc. — 0 n a de son fils, N ic. 
15 j"-l iuUiGencal. impevat., 4v. f., Tub., 1664-84. 

RiYAROL (Antoine, comte de), dcrivain francais, 
ne 5 Ragnols en 1753, mort en 1801, se fit de 
bonne beure une reputation dans les salons de 
Paris par son esprit et sa causticitd, partagea en 
1785 le prix propose par l’Acaddmie de BerUn sur 
lu question de VuniversaliU de la langue frangaise, 
cc qui lui valut et les 61oge* du grand Freddnc, et 
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an faateuil k 1’ Academic qui l’avait couronnS, prit 
parti contre la revolution, fut un des principaux 
auteurs des Actes des Apdtres, 6migra, et, anri's un 
sgjour & Hambourg, alia mourir h Berlin. Rivarol 
est reste par sea Merits fort au dessous de sa repu- 
tation, ct n’a laiss<5 que des opuscules, entre autres : 
Discours sur I'umversahU de la langue frangaise ; 
Petit Almanack denos grands hommes (1788, in-12); 
Vie politique de M. de Lafayette. On a aussi de lui 
une traduction de YEnfer du Dante. Ses OEuvres 
ontete publics k Paris, 1808, 5 vol. in-8. II a laisstf 
des Mimoires (inserts dans la Collection des Mtmoircs 
sur la rivoluiion) : e’est la reimpression du Tableau 
des travaux de l' Assemble Constituante , qu’il avait 
publie en 1798. Le Diclionnavre de la langue fra ?*- 
caise donn6 sous le nom de Rivarol est un mensongc 
de Iibrairie ; car cet auteur n’y avait rien fait. On a 
donn6 V Esprit de Rivarol , Paris, 1802 et 1808, 2 vol. 
in-12. — M m ® Rivarol (n6e H. Mather-Fhnt), morte 
cn 1821 , d’origine anglaise, a donne plusieurs tra- 
ductions de l’anglais, notamment YEncyclopddie 
morale , et a publi6 une Notice sur son man, 1802. 

R1VAROLO, v. des Etats sardcs (Turin), k 16 kil. 
N. 0. de Ghivasso ; 5,200 hab. Couventde Minorites. 

RIVE (l’abb6 J.-Jos.), bibliographe, d’Apl en 
Provence, n6 en 1730, mort en 1792, professa la 
philosophic k Avignon, fut cur6 pres d’Arles, de- 
vint bibliothScaire du due de La Vallierc, puis de 
la ville d’Aix , et se montra fougueux r^volution- 
nairc. Irascible, vain, jaloux, il avait d6chir6 dans des 
libcllea ses confreres les gens de lettres; la revolu- 
tion venue, ^ il fit des d&ionciations. On lui doit 
beaucoup d’ouvragcs, entre autres : la Chasse aux 
bibltographes et antiquaires mal advisds , Londres 
(Aix), 1788 et 89, 2 vol. in-8; Eclan cissernents sur 
les cartes a jouer, Paris, 1780, in-12, etc. C ^tait 
un des plus savants bibliographca de son temps. II 
Be donnait I’^pithiHe de Bibhoynoste . 

RIVE-DE-GIER , ch.-l. de cant. (Loire), sur le 
Gicr, a la prise d’eau du canal de Gnors et sur le 
chemin de fer de Saint-Elienne, k 20 kil. N. E. 
de Saint-Elienne ; 9,567 hab. Magnitique bassm. 
Aux environs, vaste reservoir dit de Gouson qui ali- 
mente le canal de Givors. Tulles, haub-fournaux, 
forges, martinets, verreries. Houill&rcs riches aux 
environs. Comm, de fer, sel, hois de ch6nc, houille. 
Cette ville prend tous les jour*. plus d’unporiance. 
R1VELLO, v. du roy. de Naples. Voy. jievello. 
RIVES, ch.-l. de cant. (Iskre), k 2G kil. N. 0. de 
Grenoble; 2,22G hab. Aci<5ries dont les produits 
sont estim& else nomment acier de Rives; toilcs 
dites toilet de Voiron (parce qu'elle 3 se vendent a 
Voiron). Eaux minSrales. Fer. 

RIVESALTES, ch.-l. de cant. (Pyr6n6es-Orient.) # 
sur lAgly, k 9 kil. N. de Perpignan ; 3,400 hab. 
Lames d’6p6es, acier. Vin muscat exquis. 

RIVET DE LAGRANGE (dom Ant.), b<5n6dictm 
n6k Confolens en 1683, mort en 1749, prit part aux 
querelles theologiqucs de son temps, fit de l’opposition 
k la bulle Vnigemtus , acheva le Nicrologe de Port- 
Royal-des-ChampSj et fut rel4gu6 par ses sup6rieur» 
dans le monastkre de Sainl-Vincent du Mans, oil il 
passa lea trente dermfcrea ann<$es de sa vie. Dom 
Rivet a’ est assur6 la reconnaissance de la i>ost6rit6 
par son Histoire hlUraire de la France , admirable 
monument dont il a eu lidGc, et dont il a execute 
9 premiers vol., in-4 , 1733-49; ce grand ou- 
vrage a 6t6 continue par Clement , et de nos joura 
par MM. Brial , Daunou, Naudet, V. Le Clerc, etc. 
RIVIERE (grande). Voy . grande-riviere. 

Ri viEre-du-levant , riviEre du ponent , nom 
au * deux parties du golfe de Gtlnes, l’une 
k 1 E., Tautre k 10. de Gfinea. 

RIViEre-rouge, etc. Voy. rouge. • 

R1V1NUS (Aug.-Quirinua), dont le vrai nom 6tait 
Bachmann , m&lecla et botaniste, n6 k Leipsick en 


1652, mort en 1723, fils d’Andr6 Rivlnus (1600-1056 
m&lecin etphilologuedistingud), professa la physiolo- 
gie ct 1’histoire naturelle dans sa ville natale. Il a le 
premier , dans son Introductio ad rem herbariam 
(Loipsick, 1790, in-fol.), introduit une classification 
des plantes fondee sur la forme de la corolle. Ses X)w- 
sertationes medicce contiennentd’utiles observations. 

R1VOLI , Ripula , ville des Etals sardes (Turin), 
prbs de la Doire-Ripaire, k 13 kil. 0. de Turin; 
5,000 hab. Chkleau de plaisance royal oil naquit 
Charlcs-Emman. 1 (1572) , et oil fut enferm6 Victor* 
Am6d. 11, quand il cut tent6 de reprendre la couronne. 

rivoli, ville du roy. Lombard-VSnitien, pr& de 
l’Adige, k 22 kil. N. 0. de V6rone, ctfiebrc par une 
victoirc de Bonaparte sur les Autrichiens (14 jan- 
vier 1797); le general Mass&ia, qui s’y distingua, 
rc^ut par suite le litre de due de Rivoli. Les Piemon- 
tais cnleveicnt Rivoli aux Autricb. le 10 juin 1818. 

RIXIIE1M ou RKVIN , bourg du dtp. du Haut- 
Rlnn, a 7 kil. E. de Mulhouse ; 2,950 hab. Papieri 
peinls; eaux min^rales. 

RIZL1I , Rhizccum? ville de la Turquie d’Asie, 
sur la iner Noire, k 40 kil. E. de Tr6bisonde; 2,500 
hal>. Gitadelle presque en mines. Oranges exquises. 

RIZZ10 ou R1GG10 (David), secretaire et favori 
de Mane Stuart , natif de Turin ; il 6tait laid et 
bossn, mats c'6tait un chanteur gracieux, un spiiituel 
courlisan, et il sut plaire. Henri Darnlcy , second 
man de la reine, en conyut de la jalousie et le fit 
egorger dans rappartement merne et sous les yeux 
de sa leinme, qui £tait alors enceinte (1566). Marie 
vengca sa mort par celle de plusieurs de ses assassins 
IIJ EV-VOLOD1MEROV, v. de la Russie d Europe 
(Tver), kll6 kil. S.O. de Tver, sur le Volga; 9,000 h 
RO, bourg d’ltalie. Voy. rho. 

ROANNE, Rodumna, ch.-l. d’arr. (Loire), k 42 
kil. N. de Muntbnson sur la Loire; 9,910 hab. Tri- 
bunal de l re instance; college communal. Assez 
bien batic, beau quai ; grand lifipilal, jolie salle de 
sjiectacle ; fabriques de draps, mousselines, calicots, 
mdiennes, filatures, teintureries et tanneries. Grand 
entrepot pour les marchandises de Lyon et du Midi. 
Mines de plomb et de houille; earrieres. Ghemin de 
fer de lloanne a Sainl-Etienne. Patrie du b£m'dictih 
Pernelty. — Ville aneienne, rnais dont Limportance 
lie date que du xvnr sii*cle. Jadis eh.-l. d’un duch6, 
cre^ en 1560 en favour de Ch. Gouflier, el qui passa 
depuis dans la waison des dues de la Feuillade. — 
L’arr. de Roanne a 10 cant. (Belmont, Gharlieu , 
Neronde, la Pacaudi^rc, Perrcux, Roanne, Saint* 
Germain- Lav at, Saint-Haon-le-Cbatel , Saint-Just- 
cn-Ghevalet, Saint-Symphoricn-de-Lay), 108 comm, 
et 124,871 hab. 

ROANOKE, riv. des Etats-Unis, prend sa source 
en Virgime, prfcs de Gbristiansbourg, coule k l’E. 
S. E., entre dans la Caroline du Nord, et sc jette 
dans le golfe d’Albemarle, par 36° lat. N. et 70* 
long. 0., apr6s un cours de 450 kil. 

ROATAN , Be de la baie de Honduras , vers la 
cOte du Guatimala, k 40 kil. de la eftte N. de VEtat 

de Honduras. Bon port; importante position miht. et 

roinmeic. Occup6e des 1742 par les Angl.; d6clarccen 
lSbfilibre soushtsmivor de la R6publ. de Honduras 
ROBBEDE BKAUVESET (P.-Honor6), po«le, n; 
k Venddmc cn 1714, mort en 1794, n'a kchappe 
l'oubli que par un cynisme qui n’a pas mGme 1 ex- 
cuse d’etre alli6 au talent. Louis XV lui fit une 
pension; M me Dubarry le prot6gca; la duchesse 
d’Olonnelui l^gua 15,000 liv. On a de lui des lou- 
vres badines (ou plutm ordurikres), Paris, 2 vol. m-»i 
des Odes , Epilrt », Satires , Mon Odysste (en 4 chanw;. 
1760, in-12; les Victimes du despotisme Episcopal 
fen 6 chant*). Il se converts k la flu de sa vie ei 

en Sufede (1012). 

il §e oonvertfi eu 


5crivit des poesies religieuses. 

HO BECK (Jean) , n6 k Calmar 
Elev6 dans la religion rkformke, 
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1704 , entra chez lea J&uites en Westphalie, et &6- 
jouroa longtemps k Hinteln. Dispose k la mdlancolie, 
ct trop pr6occup£ du n&mt dcs choses de ce monde, 
il prit la vie en d6goftt et se donna la mort en se 
jctant dans le Weser k BrOme (1739). 1) avail r<5dig6 
avant de mourir une apologia da suicide, intitule : 
Exercitatio philosophica de morie volunlaria. 

ROBERJOT (Claude), 6tait cur6 a Macon, sa ville 
natale, quand la revolution eclata, 11 se maria, fut 
envoye & la Convention apr£s la Terreur, fut nomm6 
cammissaire k Tarmac dc Piehegru , ambassadeur 
auprds des villes hans&iliques, puis nrnuslre pl6ni- 
potenliaire au congr&i de Rasladt (1798). Des hus- 
sards autrichiens legorgercnt, ainai que son collogue 
Bonnier, au moment ou il quittait Rasladt pour re- 
\enir en France (1799). 

ROBERT, dit le Fort , tige des Cap6tiens, £tait, 
suivant les uns, Saxon d’originc ; suivanl les autres, 
isbu de Childebrand, fr^re de Charles-Martel. Char- 
les-Ie-Chauve l’nivestit du comt6 de Paris en 8G1, 
miis de la Marche Angevine ou comte d’Anjou ^804). 
Robert B’y montra intrepide cnnemi dcs Normands : 
niais il liuit par pern*, aecable sous le nombre, k 
Briftsarthe (Anjou), en 8GG. Ernies et Robert I, ses 
Ills, furent rois dc France ; Emma, sa lille, epousa 
Raoul de Bourgogne, qui occupaaussi le trone(923). 

Robert i, roi de France, 2® Ills de Robert-le-Forl 
et fi*6re cadet d'Eudes, fut {du roi a Soissons en 
922, en opposition k Charles-1 e-Simplc, niais fut tuf 
a la baladle de Soissons en 923. Ilngues-lc-Grand 
6tait son fils, et Hugues Capet son petit-lils. 

ROBERT II, dit le Pieux , roi de France (99G-1031), 
Ills de Hugues Capet, fut associe par son p£rc k la 
couronne dds 988, fut exrommuni6 en 998 par le 
pape pour avoir 6pous6 Berthe dc Bourgogne sa 
parente ; lu remplayu par Constance d’ Arles, qui le 
rendit tr&s malheureux, vit ses fils se rev oiler deux 
fois contre lui k l’liistigalion de leur m£re, et s'op- 
posa, muis vainemenl, aux pretentions de IVmpereur 
Conrad II sur le roy. dc Bourgogne ou d' Arles. 

Robert, dit le Vieux , due dc Bourgogne, 3® fils du 
roi de hrance Bobcrt II, tenia inutilement de sup- 
tilanler son fr&re llenn, qui devait Bucc&icr au trone, 
tut invesli du duch6 de Bourgogne par ce fiAre en 
1032, et mourul en 1075, apr&s un r6gne souille par 
des violences. G’est lui qui fonda la premiere maison 
capetienne de Bourgogne, laquclle find cn 13G1. 

ROBERT y ARTOIS, sumommS le Vaillant, frere de 
saint Louis, suivit ce prince en Egypte, oil il livra, 
contre les ordres du roi, la bataillc de Mansourah 
(1260J ; il remporla la victoire, mais p6rit en pour- 
suivaut les fuyards. Saint Louis avail erig6 pour 
1 ,, oi8 , en C0mt6 -P ; »i«e (1237). — Son fils, 

Robert II d Artois, suivit saint Louis dans sa se- 
conde croisade (1270), puis alia au sccours de 
Charles d’Anjou, roi de Naples, ct defit les Arago- 
nais; il battit les Fiamands k Furncs (1297), et 
p6rit en leur livrant une nouvelle bataille k Cour- 
tray (1302). — Robert d’Artois, petit-fils du pre- 
cedent, se vit depouilie du comte d’Artois par sa 
tante Mahaut, tenta vainement de sc le faire adju- 
ger par le roi de France, Philippe de Valois, et, 
pour se venger, se relira en Anglelerre aupr&s 
d Edouard 111, qu’il cxcita It faire la guerre & Phi- 
lippe et k prendre le titre de roi de France ; il recut 
d Edouard III le titre de comte de Richmond. Il 
p6ril par suile d une blessure qu’il rejut, en 1345, 
* Vannes, en combaltant dans les rangs des Anglais! 

ROBERT I, dit le Magnifique ct le Diablc, due dc 
Normandie, second fils du due Richard 11, remplaca 
en 1028 son fr&re Richard 111, qu’on l’accuse d’avoir 
eriipoisonnc; repnnid plus, revoltes dans ses 6tdtg,re- 
tabht le comte dcFlandrc Baudouin lV,soutint Icroi 
de Prance Ilcnri I contre les rebelleset teutade dt^fen- 
dre leseufants d’Edmond, Alfred et Edouard, exclus 
fiutrmied Augleterre par Cauut. Pour expier les fau- 


les de sa jeunesse, il alia en pelerinage k Jerusalem : d 
m. pend, le retour, k Nic6e, en 1035,empoisonn6, dit- 
on. 11 ne laissaitqu’uu fils nature], lec6lebre Guillau- 
me-le-Conqu6rant, n6 d’une bourgeoisc de Falaise. 

Robert ii, (UtCourtfi-Cuisse, Courte-Heuse, duede 
Normandic(1087-l 134), fils atu6deGuiil.-le-Conqu6- 
rant, s’6tait r6volt6 contre son p6re pour le forcer k lui 
coder la Normandie. H disputa la couronne d’Angl. k 
Guill -le-Roux , son frere, mais sans succds; engager 
son ducliC* a ce prince pour sc procurer les moyens 
(Taller a la 1™ croisade, se couvritde gloire dans cette 
expedition, mais fut, en son absence , frustrC* du trdne 
d’Angl. par son jcunc fr&re Henri, qui m&me envahit 
la Normandie; battu par lui a Tincliebray, 1106 , il 
fut enlermSau chateau de CardilT, ou il m. en 1134. 

robert gujscard, c.-i-d. Y Avisi (de tveise ou 
wise, prudent, rus6), due de Pouille, un dcs fils de 
TanoriMc de Hauleville.gcntilhonime normand, alia, 
cn 1046,rejoindre ses freresen Italte, prit&Cmtella 
L6on IX (1053), succ&la Hi Onfroy comme comte de 
Pouille, 1 057 , conquit la Calabrc, 68 fit donner par Ni- 
colas 11 le titre de ditc de Pouille et Galabre, 1059, 
s empara de la principaul6 de Salerno ct de celle 
de Bcn6\ent, fut exoommuniG par Gr6goire Yll, 
\*uis se rcconciha avee lui ct lui fit hommage, 
p.tssa la mt'r, pnt Corfou, Butmilo, battit Alexis 
Comucne (10^4), mais fut forn'* <le revenirprotegcr 
ses Etdts contre L'eiupcivui llenn IV, dehvralc pape 
Gregoirc VII, bloque au chateau Saint- Ange, et 
l’onimcna a Saltrne, ou tous deux moururenl bien- 
tot apres (1085). Bo6mond 1, son fils aintj, ne fut 
que prince de Tarente , Roger, le puine, ’.ui succ^da. 

Robert i , prince dc Capoue et comte d' Averse , 
d’ongine normandc (1110-1120), succeda a son 
Irftre Richard 11 (d’ Averse), el cut pour successeur 
Jordan II (qui elait auss»i son frere), — Robert II, 
fils de Jordan 11, lui succ6da en 1127 comme prince 
de Capoue et comte d' Averse ; il tenia de rom- 

y re le lien de \assalit6 impost aux successeurs de 
o.dan I par les rois normaiuL, baltit Roger II , 
rot dc, Sieile, mais bienlot se vit tiahi j^ir les siens 
ct cliasse de ses 6lals; il fut rif'inl^gre en 1155 
par Frederic Bdibcrou.sae, mais il tomba entre les 
mams de Guillaume 1, suecesseur de Roger, et p{int 
misfirablement. 

robert d’anjou, dit le Sage , roi de Naples, troi- 
siemc fils de Charles-le-Boiteux, succcda en 1309 
k son p{*rc. roi de Naples, par la protection des 
papes, a l’exclusion de Charolieit, fils de son frere 
ain6. Il pnt le parti des pontifes romains con- 
tre I’empereur llenn VII , et , apres la mort de 
ce prince, il fut nomm6 cn 1313, par Clement V, 
vicaire dc 1’ Empire cn Italic quant au temporal , jus- 
quA ce qu’on eut clu un nouvel empercur. Robert 
iTgua 34 ans sur Naples, et mourut, en 1343, k 
04 ans. 11 6tait renomme pour sa science, et eut 
PiStrarque po^r ami. 

Robert de Courtenay, empereur latin de Con- 
Blantinople, succeda Hi son p&re Pierre de Courte- 
nay Bur la fin de /ail 1218, lit la guerre Hi Vataee. 
empereur de Nicee, avec peu de suctAs. A) ant pris 
pour Spouse une femme qui 6tait d{ijit promise k 
un chevalier bourguignon, cclui-ci se vengea en 
enlcvant celle femme et en lui coupant le nez et la 
bouehe. Robert, £pouvant6 de cette barbaric, B’en- 
fuit de sa capitate et alia mourir en Achale (1228). 
Les seigneurs fran^ais appel&rent apres sa mort 
Jean de Bncnne, qui avait 6t6 d6pouill6 de son 
royaume de Jerusalem, pour gouverner l’empire 
pendant la minority du jeune Baudouin 11. 

robert, dit le Bref et le Vibonnaire , empereur 
d’Allemagnc, n6 en 1352, 6tait fils de RoberWe- 
'Ifuiacc, comte palatin de Bavicre, ct appartenait 
Hi la branche Rodolpbine de la maison de Wlttela- 
bach ; il fut 61u empereur en 1400 aprfcs la depo- 
sition de Wence6las ,• 11 essaya vainement do ro- 
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conqudrir le Milanais, et se ddclara pour l’anti- 
pape Grdgoire XII. II mourut en 1410. Etienne, le 
dernief do ses fils, ost la tme de la maLon de Ba- 
vidre aetuelleraent regnanie. L’cmpercur Robert 
eat le fonduteur de l’universild de Heidelberg 

ROBERT i, bruce, roi d’Feosse. Voy. bruce (Rob.). 

ROBERT H, stuart, roi d’Ecobse, nd en 1310, tint 
les rdnes de I’dtat pendant que David 11 (Bruce) , 
son oncle, dtait captif, lui succdda en 1370, conso- 
lida son autoritd, malgrd l’opposition de William 
Douglas, renouvela l’alliance avec la France, At la 
guerre k I’Anglelerre, gagna en 1388 la bataille 
d’Oltcrburn, qui amena la paix, et mourut en 1390. 

Robert m, stuart, fils tie Robert II, lui succdda 
en 1390. II eut d’abord k calmer beaucoup de trou- 
bles, et a repousser Henri IV, roi d’Angleterre, qui 
vint k main armde rdclamer son hommage. Md- 
content des excds de son bis aind David, il l’en- 
ferma ,* mais le jeune prince pdrit en prison, vic- 
timc des noires intrigues de son onclo le due d’Al- ! 
bany. Robert, au ddsespoir, se retira dans Hie de 
Bute, et envoya son second fils ( Jacques 1 ) en 
France pour le soustraire au due. Mais Jacques fut 
pris par les Anglais ; k cette nouvelle, le malheu- 
reux pore mourut de chagrin en 1406. 

ROBERT Dr.CU’ltMONT,RA\lERE. V CLERMONT ClRUPEUT 

ROBERT (saint), dit Robert de Champatjne , parce 
qu’il dtait Champenois, nd en 1024, mort en 1110, 
fonda en 1075 l’abbaye de Molemes, et en 1098 
1’ordrc de Ctteaux, oil il introduisil une rdgle sd- 
vdre. Sa fdte cst cdldbree le 29 avril. 

^ Robert d’ arbrissel (S.), fondateur de l'abbaye dc 
Fontevrault, nd k Arbrissel, pres de Rennes, en 
1047, mort en 1117, fut nomine par le pape Br- 
bam 11 prddicateur apostolique; il prfiebait avec 
tant d’dloquenee, qu’une foulc d’auditeurs le sui- 
vaient jusque dans les deserts. Cost pour rdunir 
ceux qui voulaient Fentcndre qu’il fonda vers 1099 
le monastdre de Fontevrault. Oil le felole 24 fevr. 

ROhert de Lincoln, surnommd Grusse-TSie , cn 
anglais Gi cat-head, en lalin Roberius Cap no, eve- 
que anglais, ami et contemporain de Roger Bacon, 
n6 vers 1175 dans le comtd de Lincoln, mort en 1 263, 
vintBe perfectionner k Paris, aprds avoir dejit eludid 
k Cambridge et k Oxford, enseigna avec eclat dans 
diverges university, fut saerd en 1235 dvOque de 
Lincoln, ct eut un ddmdld assez vif avec Inno- 
cent IV au sujet de sou autoritd. 11 a lai^se (les tia- 
ductions du grec et des commentaires sur Aristote. 

robert de genEve, pape douteux , etait dveque de 
Thdrouanne et cardinal, lorsqu’il fut elu pajie sous 
le nom de Clement VII, en 1378, par 15 eardinaux 
qui avaient nommdUrbain VI queiques mois aupa- 
ravant ; il fut reconnu en France, en Espagne, en 
Ecosse et en Sicile, tandis aue le reste de la chrd- 
ticntd reconnaissait Urbain VI. Cette double Election 
causa un long scliisme, qui se prolongea merne aprds 
sa mort. Clement mourut d’apoplexie, en 1394, it 
Avignon , oil il avait dtabli son siege. Ce ponlife 
n’est point regardd par l’Eghse comme ldgitimc ; un 
autre porte le nom de Clement VII. 

Robert de vaugondt (Gillcs) , gdographe du roi, 
nd k Paris en 1688, mort en 1766 , dtait le petit- 
fils de Nic. Sanson. 11 a laissd une Giographie saerte, 
1747 , 3 tomes cn 2 vol. in-12 ; un Atlas umversel 
de 108 cartes, 1758, in-fol. , etc. — Son fils Didier 
Robert deVaugondy (1723-86), ndii Pans, gdographe 
du roi (Louis XV) et du due ae Lorraine (Stanislas), 
et censeur royal, est auteur de deux -grands globes, 
de Mdmoirss lus k I’Acaddmie des Sciences, de cartes 
diverges, d’une GCographie ancienne , d 'Institutions 
ftfographtques, 1766; d’un Essai sur This loir e de la 
gtographie, 1755, in-12. 

Robert (Fr.), g6ographe, d’une familie diffdrente 
decelje des prdeddents, nd en 1737 it la Charmdle , 
pres a**. ChAlons-sur-SaCne, mort en 1819, de l’Aca- 


ddmie des Sciences de Beilin, avail 06 mombn* 
du Conseil des Cinq-Cente, et mourut en Saxe . 
laissant une Giographie tlbmentaire (12* Edition , 
1817, in-12), un Dictionnaire giographique y 1818 
2 vol. in-8 ; le Dictionnaire de geographic modernt 
de P Encyclopedic miihodiquc, 3 vol. in-4, etc. 

Robert (Nic.), peintre en miniature, nd k Langres 
vers 1710, mort en 1784, excellait dans la peinture 
des fleurs, des plantes, des insectes, et fit plusieurs 
magniflques collections en ce genre, une notammen 
qu’on voit au Cabinet du Roi, et qui aurait dtd fuite 
pour Gaston, due d’Orldans. 

robert (Hubert) , peintre d’architecture et de 
paysages , nd en 1733, mort en 1808 , fut re$u 
membre de l’Academie de peinture en 1767 ; il a 
laissd nombre de compositions remarquables par la 
majesty et la \ari6t6 des sites , entre autres le 
Tombeau de Marius , la Maison carrde de Pltmes , 
YIncendie de VHdtel-Dieu de Paris, le Pont du Gard t 
\lteQatacombes de Rome (ils’dtaitdgarden les visi Lint). 

robert (Leopold), peintre cdldbre, nd it la Chaux- 
de-Fond, prds de Neuch&tel cn Suisse , en 1794, 
vint en 1810 it Paris, y re$ut des lemons de Gdraid et 
de David, alia perfectionncr son talent en Italic, et 
y peignit la plupart de sea beaux tableaux : Ylm- 
provisateur napohlain , 1824; la Madone de VArc ; 
les MomonneurSf 1831 (c’ cst son chef-d’oeuvre) ; les 
Pecheurs de VAdrianque ; ce fut son dernier tableau ; 
il le cornposa it Venise. Ayant con^u dans cette ville 
une violenle passion pour une femme dont il ne 
pou vail oblerur la main, il se donna la mort (1835). 
On l’asurn./e noMU.Poi«Ji>».FeuiUeta6cr,sa Vie y 16 is. 

robert (F 61icile deKERALio, dame). Voy . kEralio. 

ROBERTJS (Denis de), de 1’ordre del Augustins, 
n6 it Borgo-san-Sepolcro pr^s de Florence, tli&do- 
gien , orateur, poate et astrologue, vint it Paris, 
oil il enseigna avec dedal, fut attird k Naples par le 
roi Robert d’Anjou, qui le logea dans son palais, 
devint evfique de Monopoli, el mourut en 1342. II 
elatt l’ami de Pdtrarque. 11 prddit it Villani, prince 
de Florence, qu’il eerait vainqueur de Castruccio- 
Gastraeani, et sa prediction s accompht. 

ROBERTSON (William) , historicn dcossais, nd it 
Brotliwick on 1721 , m. en 1793, dtait pre^bytdrien. 
Il entra dans Ffiglise, et se distingua d’abord dans 
la prddication. Cnargd d’une nombreuse tamilie , 

11 avait iongtemps vdcu dans la g&ne, mais il flnit 
par jouirde l aisance, ayant obtenu succeBsivement 
les places de chapelain ordinaire du roi, de prin- 
cipal du college d'Edimbourg ct d’hisloriographe 
d’Ecotse, places qu’il lui fut permis dc cumuler. On 
lui doit : 1 ’ Hisioire d'Ecosse sous Marie el Jacques VI, 
Londres (1759); YHistoire de Charles- Quint { 1769), 
V Hisioire de t Amirique ( 1 777) ; des Recherches his- 
toriq . sur Unde (1790).Gesouvrage§ sefontrcmarq 
par Fexactitude ct le style; il y rdgne, surtout dans 
VHtst. de Ch.-Quint , un esprit pbilosoph. qui a fad 
condamner ce dernier dent. IIs ontdtd trad, en fran- 
fais, le 1« par La Chapelle, 1772, et Campenon, 
1821 , 3 vol. in-8; le 2 e par Suard, 1771 , 2 vol. 
iiiHi; le 3 e par Suard et Jansen, 1778, 2 vol. in^4; 
le 4«, en 1792, in-8. Les QEuvres completes deHRo- 
bertson ont dtd publides it Londres, 1794 , 8 vol. 
in-4 ou 10 vol. in-8, et en franfais, it Paris, 1822, 

12 vol. in-8. Robertson fut aussi un des fondateuri 
de la Revue d'Edimbourg, 

robertson (Et.-Gaspar) , physicicn et adronaute. 
nd it Lidge en 1762 , mort k Paris en 1837, fut sous 
1 Empire professeur de physique k Lidge , 
feclionnale rairoir d'Archimdde,lafantasmagorie, w 
parachute, exdcuta de nombreuses ascensions adros' 
tatiques , dans lesquelles il fit d’ utiles observation! 
mdtdorologiques, et lalssa des Mimoires rjerealijs, 
scientifiques , etc., 2 vol. in-8, Parte, 1 830-3*. 

ROBLRVAL (Gil. PERSONS wt), gdomdtre, n6 en 
1602 it Hoberval ou WoBl-SointrRemy (Picardnd . 
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cnort ea 1675, de l’Acad6mIe des Sciences, et profea- 
ieur de matbSmatiquet au College de France (16321 
jnvcnla lee oourbes dites rob^rvaliennes , et cut ae 
vires contestations avec Descartes, envers lequel il se 
montra fort injuste. On a de lui une 6dit. du traits 
d’Ariatarque de Samos sur le Systbme du monde , 
Paris, 1644, et nombre de savants memoires dans le 
fomeVI des Mimoires de TAcadkmie des Sciences* 
ROBESPIERRE ( Maximilien) , n6 en 1759 5 
Arras , 6lait Ills d’un avocat au conseil sup6rleur 
d’Arlois , et remplissait lui-mOme ces fonctlons en 
1789. Nomm6 d6put6 d'Arras aux £tats-G6n6raux , il 
y arriva imbu des id6es d6mocratiques du Control 
social , et si6gca k Textr6me gauche ; mats il mar- 
qua peu dans cotte assombl6o. Il brigua surtout 
la faveur popuiaire , et devint l’oracle de la multi- 
tude 11 fut nomm6 eu |um 1791 accusateur public 
prksletrib. crimmel dc ia Seine; mais ilquittapeudc 
mois aprto ces fonctions subalterncs. 11 s’afilliu aux Ja- 
cobins et fut 61u par lour appui, en 1792, membre de 
la Convention. 11 dirigea , concurremment avec 
Danton, le procks de Louis XVI, paralyse les efforts 
des Girondins pour sauver ce prince, etablit le sys- 
teme de laTerreur dans toute la France, et siegea 
pre&que perp6luellement au Comitd de salut public 
qu’il dotmnait , et par lequel il fit sanctionner les 
mesuresles plus r6volutionnaires ; il achevade ruiner 
le fkdeialisme ct la Gironde au 31 mai (1793) , et 
se d6fit bientdt apres de Danton, son rival de puis- 
sance (16 germinal an ii, 5 avnl 1794). Devenu dks 
lors lout puissant , Robespierre songeait k n6gocier 
avec l’Autriche , a organiser un gouverncment sta- 
ble, et voulait memo 6tablir un simulacro de reli- 
gion : il fit dans ce but proclamcr par la Conven- 
tion T existence de TEtre-Suprthnc et Timmortahte 
de Time (18 Aortal , ou 7 mai 1794 ) ; il fit d6- 
creter des fktes publiques en harmonic avec le nou- 
\el ordre de choses. Mais il n’eut le temps de rien 
lender. 11 avail fait peser 6ur la France entire la 
plus odieuse des tyrannies, et n’avait pas 6pargn6 
sea collogues. Ceux qui survivaient , irrites par 
pcs hauteurs ou effrayks par sea menaces, se r6u- 
mrent enfln contre lui, et, sur la proposition de 
rullien, la Convention le d6er6ta d’accusation avec 
368 principaux adherents (9 thermidor). Se voyant 
perdu, Robespierre voulut fuir, mais ii fut arr6l6 ; 
alorsilse tira, ou,selou une version plus probable, re- 
^utd'un gendarme un coup depistolet; mais le coup no 
Qtquefracasserla mkchoire,et il fut le londom. con- 
luit k Tkchafaud, oil il pkrit en mftme temps que 
22 de sea coaccuses (10 thermidor, 28 juillet 1794). 
Avec lui flnit lo regime de la Terreur, et la France 
K)mmen(a k reapirer. Robespierre 6lait un hoiume 
Troid, caehk, teuace dans ses opinions , dominant ; 
ion Elocution 6tait clalre, assez elegante, mais sen- 
tencicuse; elle 6tait parfois anim^S d’une certaine 
chaleur.Les partisans delLTavaient surnomme 17;i- 
corruptible. On a de lui quelques 61oges et disc, aca- 
[16miques (prononc6s avant qu’il commenckt son r6io 
politique), ct un assez grand nombre de disco urs de 
tribune. Ses ULvuv. chcxsies out 616 publ. par Lapon- 
ncraye, Par., 1832, 4 v. in-8.0u neut cons.: Ia Vie et 
es crimes de Robespierre , par Desessarts ; Examen 
les papiers trouvis chez Robespierre , par Courtois. 

Robespierre ( Augustin-Bon-Joseph ) , frere du 
ir6c6dent , n6 k Arras, y fut procureur de la com- 
nune , puis d6put6 k la Convention , y Biegea k 
6t6 de son frkre dont ii partageait les opinions, 
ilnvoyk en mission k l’armeo d’ltalie, il montra 
ians toutes les provinces qu’il parcourut le d6sir 
le fair© cesser la Terreur sans affaiblir Taction 
evolutionnaire. Voyant son frkre d6cr6l6 d'accusa- 
lon, il declare qu 'ay ant partagd ses verius , il vou - 
an panager son sort , et il expira sur T6chafaud 
u 10 thermidor. 11 6tait &g6 de 30 ans. — Une sceur 
^ Robespierre leur survkcut ; elle 6 tail dans la 


miskre. Bonaparte (6tant consul) lui assnra une 
pension, qui lui fut continue mime sous la Res- 
tauratlon. Elle mourut en 1841 dans la pauvretl. 

ROB 1 NET (J>B.-Ren6) , icrivain francs, n6 en 
1735 k Rennes , mort en 1820 , entra d'abord chez 
les J6suites , puis les quilta pour se livrer aux 
lettres, alia passer quelque temps en Hollande , ok 
il se mit aux gages des libraires, se fit un nom par 
un ouvrage d’une phllosopble hardle, intituli : De 
la Nature; fut nommi vers 1780 censeur royal , se 
retira darn sa \ille nat&le k la Rivolution , et y 
mourut. II s’6talt converti et avait ritracti ses 
erreurs. Robinet est surtout connu par son traite 
de la Nature , qui parut k Amsterdam , 1701-68 , 

4 vol. in-8; il y soutient que tous les itres sont ani- 
m6s, que tous, mime les planktes et les itoilcs, ont 
la faiulli de se reproduce comme les animaux; il 
veut aussi montrer qu’il y a partout iquilibre entre 
le bien et le mai. Get ouvrage a 6t6 combattu par 
Ch.-L. Richard et par Barruel, dans ses Hemennes . 

ROBIN HOOD, chef d ’ outlaws ou prosertts, vers 
1190, sous Richard-Cceur-de-Lion, infestait surtout 
les forets du Nottingham , en Angleterre. On T a 
donn6 gratuitement pour fils d’un comte ; il mourut 
en 1247, saign6 k Tartire radiale par une rcligieuse 
qui salsitcemoyen de letuer. D6s longt. populairc on 
Angleterre, il doit sa c6lebrit6 chez nous a\V. Scott. 

ROBINSON (Marie darby, dame), dite la Sapho 
anglaise , n6e k Bristol en 1758, morte en 1800, B’6tait 
man6e k 15 ans k un avocat qui la laissa sans res- 
sources, monta sur le th6ktre, s’y fit une reputation 
6clatante pur son talent et sa boaut6 , dev‘«nt mat- 
tresse en titre du prince de Guiles (depuis Georges 1\ ), 
et plus tard forma une liaison intime avec Fox. On 
a d’elle des poesies lyriques estim6es, des Memoires 
(traduits en franfais par Berlin) , Paris, 1802; des 
pieces de th6ktre et beaucoup de romans ( Vincenza , 
la Veuve , Angelina , Hubert de Sevrac, etc.), traduits 
aussi en franyais pour la plupart. 

ROBLEDO , ville d’Espagne (Manche) , k 2 Ml. 
N. E. d’Alcaraz ; 7,000 hab. Laine de m6rinos. 

ROBOAM , fils de Salomon , fut reconnu roi des 
12 tribus k la mort de feon pkre (962 av. J.-C.) ; 
mais il causa par ses exactions une violentc insur- 
rection. Dix tribus refuskrent de lui obeir, et pri- 
rent pour roi Jeroboam. Il se forma alors deux 
royaumes, celui d’lsraftl (10 tnbusl et celui de 
Juda (2 seulement, Juda et Benjamin). Roboam re- 
gna 14 ans (962-46). Sous son r6gne, ikrusalem fut 
prise et piuee par leroi d EgypleSksac, 947 av. J.-C. 

HO BOISE ou ROLLEBOISE, bourg du d6p. de 
Seine-et-Oiae, k 9 kil. N. 0. de Mantes, k la gauche 
de la Seine et au pied d’une cOte escarpec ; 40C hab. 

ROBORTELLO (Fr.), philologue, n6 k Udine en 
1516, mort en 1567, professa les belles-lettres k 
Tuniversitk dc Padoue , et eut avec Sigonius des 
dem616s si vifs, que le s6nat de Venise lear imposa 
silence k tous dtux. Outre de bonnes 6ditions de 
classiques grecs, on lui doit: De historied facullate, 
Florence, 1548, in»8 ; De vitd et victu poputi romani 
sub imperatoribus , Bologne, 1559, in-fol. 

ROH-ROY, c.-k-d. Robert-le-Roux ( Robert Ma<*- 
Gr6gor Campbell, dit) , c61ebre d6pr6dateur 6cossais, 
n6 vers 1660, 6tait ae bonne famille , et fit long- 
temps le commerce debestiaux; mais ses speculations 
tou rnerent mai, et il Be vit ruink par la rigueur du duo 
de Montrose, qui lui avait fait quelques avances. Rob\ 
Roy s en vengea en exer$ant des devastations horri- 
bles sur tous les domaines de ce seigneur, et m6me il 
les 6tendit sur beaucoup d’autres. 11 flnit par lever 
le blaken-mail (tribut de voleur),moyennantle paie- 
ment duquel il kpargnaitleB bestiaux du tributeire. 
Rob-Roy mourut octog6naire et palsible dans sen 
lit avant 1745. Son nom est popul&ire en Eoowe. 
Rob-Roy est le h6ros d’un roman de Walter Scott. 
ROBUSTI (Jacq,), peintre. Vog. tintoket OtiU 
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ROCA (cap de), Magnum prom . , en Portugal 
(Estramadure) , au N. 0. de Lisbonne, par 38° 46’ 
lat. N. et 11® 51* long. 0. ; il forme rextr6mit6 des 
monts Giutra , et determine avec le cap d’Espichel 
la vastc liaic oil d^bouche le Tage. 

ROCAMADOUR, \ille de France (Lot), k 18 kil. 
N. E. de Gourdon ; 1,100 liab. Ruines d une celMire 
abbaye qui, scion la tradition, contient lea reliques 
de saint Amadour. Antique 6glise, oil Ton conserve, 
dit-on, la fameusc Durandal, 6p6e du paladin Roland. 

ROCCA-DELL’ ASPRO, villc du roy. de Naples 
(Princip. Git.), k 14 kil. N. E.de Capaccio ; 3,200 hab. 

ROCCA Dl C1NTRA (cap). Voy. roca. 

ROCGA DI PAPA, Algidum , bourg de l’Etat 
ecclfeiastiquc, k 4 kil. S. de Frascati; 1,050 hab. 

ROCCA - MANDOLFI , ville du roy. de Naples 
(Sannio), it 10 kil. 0. dc Bojano; 3,400 hab. 

ROCCAMONF1NA , Suessa Aurunca , ville du 
roy. de Naples (Terre-de-Labour), k 9 kil. N. 0. de 
Teano ; 3,300 hab. ; form6e de liuit hameaux. 

ROCCA-SAN-FELICE, ville du roy. de Naples 
(Principaul6 Ult&reurc), k 4 kil. S. 0. de Frigento ; 
2,200 hab. Plktre, houille. Aux env., lac Amsanto. 

ROCCASECCA , ville du roy. de Naples (Tcrre- 
df) -Labour), pres de la MelU, a 10 kil. N. 0. 
d’Aquino ; 2,500 hab. Residence de FGvfiquc d’A- 
quino. Vraie patrie de saint Thomas, dit d’Aquin. 
Les planles mddicinales des environs fournissent la 
poudre de Roccasecca. 

ROCCHETTA, ville du roy. de Naples (PrincipaulG 
Ultdrieure), k 6 kil. N. de Lacedogna ; 4,000 hab. 

ROCH (saint) , nd a Montpellier en 1295, d une 
famille riche, donna son bicn aux pauvres, et partit 
k 20 ans en habit de pelerin pour ntalie. Trouvant 
cette conlrde en proie aux ra\ages de la pesle, il se 
d6\oua au service des pestif.,gudrit beauc.de malades 
sur sa route , surtout a Rome, fut lui-meme attend a 
Plaisance; de peur de communiquer le mal, il alia 
»e cacher dans une solitude oil il faillit suecumber ; 
mais il fut ddcouvort par le cluen d’un gcntil- 
homme nommd Gothard ; cct homme le recueillit et 
lc gudrit. 11 revint au bout dc plusieurs annees 
dans sa patrie, qui dtait alors en guerre ; pns pour 
espion, il fut arrdtd et jetd en prison. 11 y mourut 
en 1327. Sa fdle est ccldbrde lc l(i aoCiL 

ROCHAMBEAU (J.-B. Donaticn de vimeur de), nd 
i\end6me en 1725, mort en 1807, entra au service 
en 1 7 i2, devint colonel (174 7), brigadier d’infanterie, 
apres la prise de Minorque (1760), mardehal-dc-camp 
(1761), heut.-gdn., et fut envoyd en Amdriquc avec 
6,000 hommes au secours des insurgds. 11 contribua 
5 la capitulation de Cornwallis (1781). De relour 
apr£s la paix de 1783, Rochambeau fut combld de 
faveurs.* il curnula les gouverncmcntsde Picardie et 
d’Artois, et,enl79i, fut nommd marechal par Louis 
XVI. Investi la mdme annde du commandement de 
larmde du Nord, il tenta vainement d’y rdtablir la 
discipline et se ddmit (l792).Condamnd k morl sous 
Robespierre il n dchappa que par miracle. On a 
de Rochambeau des Mimoires (1809), 2 vol. in-8. 

ROChamdeau (Donatien-Mane-Joseph de vimeur, 
vicomte de), fils du prdeddent, 1760-1813, entra au 
wrvice k 12 ana , Buivit son pdre en Amdrique, 
devint mardchal-dc-cainp (1791), fut envoyd k Saint- 
Domingue (1792), puis k la Martinique (1793); en 
cnassa les Anglais, et y fit reconnaitre le gouverne- 
ment rdpubhcain, mais bientdt, assidgd par des forces 
supdrieurcs, il fut fored de capituler (1794). Em- 
Ploy6 k larmde d’Italie(1800), il fit la campagne du 
Tyiol. Il accompagna le gdn Leclerc a St-Dommgue ; 
oblige de capituler et remis aux Anglais (1803), il nc 
recouvra la liberty qu’en 1811, passa comine general 
4 rSSI d’Allemagne (1813), et fut tud a Leipsick. 
\-i m j ville d’Angleterre (Lancastre), k 16 
X 1 * , ; de Manchester, sur la Roche, affluent de 
unveil, et sur le canal qui porte son nom ; 20,000 


hab. Divers dtablissements d’inatruction publique ; 
draps fins et communs, fabnques de flanelles, etc., 
houille, pierres, ardoises. — litre de baronnie. 
ROCHE (la). Voy . la roche. 

ROCHECHOUART, Rupes Cavardi, ch.-l. d’arr. 
(Ilautc-Yienne), k 42 kil. 0. de Limoges; 
hab. Tribunal de premiere instance, rolres. — 
Elle est situde dans un pays fertile , sur la penle 
d’un roc qui semble suspeudu et pret k choir (d’oh 
quelqucs uns font ddriver son nom). Elle avait jadis 
un cdldbre prieurd et un ch&leau qui a donnd son 
nom k une illustre maison du Poilou , issue des 
vicomtes de Limoges, et qui a forrnd plusieurs 
liranches , dont la plus cdldbre est colic des Mortc- 
mart. Le chateau de Rochechouart fut acquis par 
M me de Pompadour, dont les hdriticrs l’ont possddd 
k litre de vicomte. — L’arr. dc Rochechouart a 6 
can tons (Oradour-sur-Yayre, Roclicchouart, Saint- 
Junien, S«unt-Laurent-sur-Goire , Saint-Mallhieu), 
29 communes el 48,818 hab. 

ROCHECHOUART (Gabriel de), due de Morte- 
mart. V. mortemart. — Victor de R. Voy. vivonne 
rochechouart-mortemart (Adelaide de), abbessf 
de Fontevrault, fillc du due Gabriel de Mortemart ct 
sceur de M mes de Montespan et dc Thianges, nde ci 
1646, mortc en 1704, se distmgua par son esprit etson 
instruction, et trad, avec Racine le Banquet de Platon. 
ROCHEFORT ou ROCIlEt ORT-SUR-MER, Rupi- 


for uum en latin moderne, le 3 e des grands ports nn- 
litaiies dc la France, ch.-l. d’arr. (Charente-lnfe- 
rieure), sur la Charente, a 8 kil. de son embouchure 
ct a 32 kii. S. E. de LaRochelle ; 15, i60 bab. Ch.-l 
d’arrondissement maritime, place de guerre. Tnbu* 
naux de premiere instance et de commerce; tribu- 
nal man l ime. Place d’armes, arsenal, chan tiers ill 
construction, erands magasins pour la marine, caser- 
nes, hopibmv, beaux rernpai Is. College, ecoles de iu- 
v i cation, d'hv drug rapine, de medecine, etc. Bacne 
Commerce act if en grains, eel, eau-de-ne ; peelic 
de la morue. Patrie du celebre inarm La Galisson 
nitre. — Rochelort n’6tait au xi e si&cle qu'un ehaleau 
ball sur un roc (d’oii son nom) ; pns par les Anglais 
au xin c , il fut repns par Charles ML Louis \i\ lit 
crcuser le port dc Rochefort en 16G6. — L’arr. de 
Rochefort a 4 cant. (Aigrefeuille , Rochefort, Sm- 
gcres ctTorinay-Charente), 42 comm, el 61,727 hub 

ROCHEFORT, ch.-l. de c. du Puy-<le-D6me, k 30 k. di 
Clermont ; 1,435 h. — du Jura, k 7 k. de Ddle; 700 h. 

ROCHLrom-EN-lERRE, ell.- . Ue CUllt. (Mui'blliun 

k 30 kil. E. de Vannes : 695 hab. 

ROCHEFORT- sun -Loins, comuiurie (Maine -ct* 
Loire), sur le Loiret, non loin de la Loire, A 1 i kil 
S. 0. d’Angers ; 2,412 hab. 

ROCHE* ORT(Guill. de ; , chancelier sous Louis XI 
el Charles Ylll, 116 en 1433, mort en 1492, iut 
d’abord au service des dues de Bourgogne , quilU 
ce service peu apres la mort de Charles-le-Teint- 
rairc, fut nomine chancelier de France en 1483, ct 
pr&nda les 6tats-g6n6raux de Tours. — Guy de Ro- 
chefort, son frere puin6, remplit diverB emglois 
en Bourgogne sous Charles-le-T6m6iaire, puis cn 
France sous Louis XI et Chailes Ylll, et iut iiuinuio 
chancelier en 1497 et en 1607. C’est lui qui crca 
le grand-conscil. , 

rocuefort (Guillaume de), litterateur, ne a 
Lyon en 1731 , mort en 1788, remplit longteioj® 
une place dans les fermes k Cette, consacra ses loi- 
sirs k l’etudc, et entrepnl de traduire 17 hade en vers 
franpais. 11 obtint pour ce travail quelques encou- 
ragements qui le d6cid£rent k quitter son elD P 1 ® 1 » 
vint a Pans (1762), et y publia, en 1 766, sa traduction 
qui le fit entrer k 1 Academic des Inscriptions ; elle iu 
hientOt suivie d une traduction en vers de 1 
(cesdeux ouvrages, estimables, mais mSdiocres, i - 
rent r6unis en 1772-77, 6 vol. in^8, et ^ * 

in-4), Rochefort donna aussi des tragedies im 
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des Grecs ( Ulysse, 1781; Elect) e, 1782), et fit pa- 
raltre une traduction complete en prose du Thtdire 
tU Sophocle (1788), 2 vol. in-8, travail justement 
estime. On a encore de lu> quelques Merits philo- 
lophiques (Refutation du Syst'eme de la naiure t etc.). 

ROCHEFOUCAULD (la). Voij . la Rochefoucauld. 

ROCUEJACQUELE1N (la). Voy. la rochejac- 
quelein. 

ROCHELLE (la), Santonumportus, Rupella , v ct 
port de France, ch.-l. du ddp. de la Charente-In- 
ferieure, au fond d’un golfe de l’Ocdan Atlanlique, 
a 480 kil. S. 0. de Pans ; 14,867 hab. Evfichd. Place 
forte. Place d’armes, hCtel-de-v. , palais de justice, 
h6tel des monnaies, bourse, arsenal ; vastes bassins, 
chantiersde conslruction. Chambre ettrib. de comm.; 
lyccc;acad delettres,scienc etarts;biblioth.,jardin 
botan , cabinet d’hibt. nat. Bains de mer. Ualltneries 
de sucre; nnnolerie, toilc k voiles, goudron, salines. 
POche de la morue. Eaux-dc-vie, sels, denrdes colo- 
nialcs, frontages, beurre, grains, builes, sardines, 
morues, boisdu Word, etc. Patric dc Reaumur, de Ni- 
colas Vcnctte,deBillaud-Yarennes,de I’ara.Duperrd. 
"" ka Rochelle appartint d’abord aux seigneurs de 
Mauldon , auxquels elle fut enlcvde par Guillaume, 
dernier due d’Aquitame ct comte de Poitou ; elle 
fut ensuite capitale de l’Aunis. Louis Ylll l’cnleva 
en 1224 aux Anglais, auxquels le traild de Brdtigny 
la residua; elle se renditk Duguesclin en 1372. En 
1567, elle devintlc boulevard des Calvmihtes. Elle fut 
vainement assldgde, en 1573, par le due d’ Anjou 
(Henri 111); mais Richelieu la prit en 1628, aprds 
un sidge cdlebre qui dura treize mois, et en fer- 
mant le port par une digue gigantesque. Louis XIV 
fit relcver ses fortifications. Les Anglais y tenldrcnt 
inutilement une descente en 1767. — On nomma sous 
la Restauration conspiration de La Rochelle le corn- 
plot qui, en 1822, codta lavicau sergent Bones [Voy. 
ce nom) et k ses trois compagnons. — L’arr. de La 
Rochelle a 7 cant. (Ars-en-Re, Courson, La Jarne, 
Marans , Suint-Martin-de-Rd , plus La Rochelle, qui 
C 0 Sfil e .P 0UP 2 )» 59 communes, et 78,797 hab. 

ROCHEMAURE, Rupemorus , ch.-l. dc cant. (Ar- 
deche), sur le Rhdne, k 17 kil. S. E. de Privas; 
1,100 hab. Vieux chateau; sites pitloresques. 

ROCHES-SUR-LOIRE. Voy. luynf.s. 

ROCHESTER, Durobrwis ou Roffa , vide d’An- 
gieterre (Kent), sur la Medway, k 44 kil. S. E. de 
Londres; 13,000 hab. (et 30,000 en y comprenant 
Lh&tam, qui est ccnsd un de Bes faubourgs). Evdchd 
cree en 604. Cathddrale, h6tel-de-ville, beau pom 
(U arches). Ruines d’un ancien chktcau-fort. le- 
cheries d huitres. — Rochester exHtait avant la con- 
qufite romaine ; inais son importance ne date que du 
regne d Ethelbert. Elle a beaucoup souffert de la 
guerre, des incendies et de la peste. 

Rochester, ville des Etats-Unis (New-York), sur 
le grand canal End et la Gennessec , qui y lorme 
plusieurs cascades, A 13 kil. de l’embouehure de 
cette rividre, k 310 kil. N. 0. d’ Albany ; 20,000 hab. 

commerce du New-York occidental. 

ROCHESTER (J. wilmot, comte de), courtiban 
et P^ e anglais, fils de Henri Wilmot, cdldbre par 
aa fidelity aux Stuarts, naquil en 1648. II parut k la 
cour de Charles II a 18 ans, et y obtint les plus 
grands succds par ses graces et son esprit ; ll ddploya 
une resolution A toute dpreuve en coinbatlant sur 
n»or dans la guerre dc Hollande (1665 et 66); c& 
qui ne i’cmpdclia pas plus tard de refuser un duel. 

R un esprit causliquc , il ddplut souvent k Charles, 
oomme a toute la cour, par ses saillies, qui ne res- 
pectaient rien , fut plus d’une fois exile , mais sut 
joujours rentrer en giAce. Ses principes dtaient in- 
ittnes, et il se faisait un jeu de l’honneur des fem- 
mes. La ddbauche Lavait vieilli avant le temps, et il 
mounit en 1680 k l’ftge de 33 ans. 11 a laissd des 
l ocsies planes de talent, et qui anuongaieut un grand 


po8te ; la plupart sont des satires. Il 6gala ce 
genre Horace el Boileau, qu’il avail pris pour mo- 
dules. Ses podsies, rdunies k celles de Dorset, Ros- 
common, etc., forment 2 vol. in-12, Londres, 1774. 
ROCHE-SUR-YON (la). Voy . bourbon -vkmdiIb. 

ROCHE-TARPEIEKNE. Voy , tarp£ienne. 

ROCHEUSES (montagnes) , Rocky mountains , 
grande chalne de l’Amdrlque septentrionaie, est 
comme le prolongement des Andes du Mexique, et 
s'dtend dans la puitie occid. des Etats-Unis et de 
la Nouvelle - Bretagne , entre 42° et 69° lat. N., 
Ill 0 et 130° iong.O., depuis les sources du Missouri 
jusqu’k I’embouchure de la Mackensie, et sur une 
longueur de 3,500 kil. Leur direction est gdndrale- 
ment du N. 0. au S. E. Le sommet le plus dlevd 
est le pic James (3,83C m ). 11 sort de ces montagnes 
un grand nombre de rividreB: sur le versant oriental, 
le Missouri, V Yellow-Stone, la Platte et le Saskat- 
chawan ; sur le versant occid., l’Ordgon, le Lewis , 
le Clark et le Frazer. L’Ounjigah traverse la chaine 
vers 57° lat. N. 

ROCHON (Alexis-Marie), astronome et navigateur, 
nd 5 Brest cn 1741, mort en 1817, reconnut les Res 
et les dcueils qui sdparent les cbtes de l’lnde des 
ties de France ct de Bourbon (1768), fut nommd 
garde du cabinet de physique et d’optique du roi 
(1774), fit des reeherehes sur les instruments d’op- 
tique, eut une mission k Londres au sujet des re- 
formes des poids et mesures (1790), fut membre de 
la commission des monnaies, entraa l’lnstitut (1795). 
11 fit, en 1796, con&truire un pharcau port de Brest. 
On a de 1 ui ; MCmoires sur la mtcanique el sur la 
physique, Paris, 1783, m-8; Nouveau voyage a la 
mer du Sud , 1783, in-8; Voyages aux Indes-Orien- 
tales et cn Afnque, 1787, in-8; Essai sur les Mon - 
nates anciennes et modernes , 1792, in-8; des Mt- 
moires sur la construction des verres lenticulaires 
et achromatiques ; — sur la navigation inUneure ; 
— sur I'emploi du mica pour I'Cclairage , etc. 11 per- 
fectionna les lunettes ndeessairea k la marine. 

rochon de chabannes , auteur dramatique du 
troisiemc ordre (1730-1800), fit repr^senter plu- 
sieurs pieces qui eurent quclque suce^s, savoir . 
aux Francis, Heureusemcnt (1762), leJaloux[\ 784), 
k l’Opdra Comique, Alcindor (1787), les Pritcndus 
(1789), le Portrait (1790). 

ROCKINGHAM, bourg d’Angleterre (Northamp- 
ton), a 32 kil. N. 0. de Northampton ; 600 hab. 
Pr^s de lk est un chateau-fort conslruit yiar Guil- 
laume-le-Conqu^rant, qui servit quelque temps de 
residence aux rois d’Angleterre; il s’y tint, en 1094, 
un c61(*bre coneile pour juger le differend qui s’dtait 
^lev6 entre Guillauuie-le-Roux et 1’archevCque de 
Cantorb<5ry Anselme , au sujet du droit d’bommage 
au Saint-Sidge. 

ROCKINGHAM (Charles watson - wentworth , 
marquis de), ministre anglais, nd en 1730, mort en 
1782, dtait un des chefs du parti whig. 11 fut promu 
au ministdre comme premier lord de la tr&»rerie 
en 1765, vers le commencement des troubles des 
colonies anglo-amdncaiues, donna sa demission en 
1766, s’opposa, amsi que lord Chatam, aux projeta 
de lord North, et rentra au ministere aprds la re- 
Iraite de celui-ci (1782); il mourut tres peu aprds. 
Rockingham dtait immensdment riche , mais il nV 
vait que de trds mddiocres talents. 

ROCKY mountains. Voy. rocheuses (montagnes). 

rocky -river, rividre des Etats-Unis. Voy. Miami. 

ROCOUX , village de Belgique (Liege), k 6 kil. 
N. 0. de Lidge ; 400 hab. Les bran^ais, commandos 
par le mardchal de Saxe, y dd brent compldtement 
les allies le 1 1 octobre 1746. 

UOCQUENCOURT, village et chkteau du ddp. de 
Seine-et-Oise, k 3 kil. N. de Yersaiiles, sur 
colline ; 200 hab. Exeimans y ddfit les Prussien* 
en 1815. 
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ROCROY, ville forte de France (Ardennes), ch.-l. 
d’nrr., A BO kil. N. 0. deM&iAres, dans une grande 
plaine, A 9 kil. de la rive gauche de la Meuse; 
3,682 hab. Tribunal de l re instance, hOpital mili- 
taire. Ferblanterie. — Francois I fortifla Rocroy en 
1537; Henri II I’agrandit. Les Espagnols Tassi6- 

g ealent, lorsque le due d’Enghien (depuis le Grand- 
ond6) leur fit lever le si6ge et remporta sur eux 
une victoire fclalante, le 19 mai 1643. — L’arr. de 
Rocroy a 5 cant. (Fumay, Givet, Rocroy, Rumigny 
et Signy-1 e-Petit), 68 comm., et 45,166 hab. 

RODEMACK. , bourg du d6p. de la Moselle , k 
13 kit. N. E. de Thionville; 1,100 hab. Jadis ville 
forte, et (jusqu’en 1492) residence de seigneurs puis- 
sanls. Les Franjaiss’en emparerent en 1652 et 1039; 
mais clle ne fut r^unic k la France que par le traits 
dc NimAgue (1678). 

RODERIC ou RODRIGUE, dernier roi des Wisi- 
goths d’Espagne, 6lait fils d un due de Gordoue qui 
eut les yeuxerevds parordre du roi wisigolh Vitiza. 
Rodrigue arma conlre Vitiza, le battit, et prit la 
couronne (710). Les Ills et parents du prince d<Hr6ne 
apparent les Arabes k lour sccours. Tarik, k leur 
tile, d6barqua en Espagne, ets’empara, en 711, de 
Calp6 (Gibraltar) ; aussiUH Rodrigue marcha conlre 
lui , suivi de 90,000 hommes. Les deux armies se 
battirenl neuf jours, h X6r& de la Frontrra : Ro- 
drigue p6rit le troisiAme jour. Beaucoup de fables 
ou de legendes ont obscurci l’histoire de RoJngue, 
entre autrescelle qui montre le comte Julien (beau- 
frAre de Vitiza) appelant les Arabes, afin de ven- 
ger sa lllle Florinde ou Cava , qui avail 616 d6sho- 
nor6e par 1c monarque. 

RODEIUCUM, nom latin de ciudad rodrigo. 

R 01) EZ, ville.de France. Voy. rhodez. 

RODNEY (George bridge), amiral anglais, n6 k 
LondreB en 1717, rnort en 1792, cnleva aux Fran- 
cos, en 1761, les lies Saint-Pierre, la Grenade , 
Samte-Lucic, Saint-Vineent , se distingua de 1779 
1 782 centre les Espagnols et les Franfais, batlil don 
Juan Langara (1780), et le comte de Grasse (1782), 
et refut A son retour le litre de baron , la painc 
et one pension de 2,000 liv. st. (50,(X)0 fr.). 
RODOGUNE. Voy. rhodogune. 

RODOLPHE I, tils du comte d’Auxerre Conrad 11, 
se fit couronner en 888 roi de Ja Bourgogne Trans- 
juranc, apr6s la deposition de l’empereur Charle&- 
le-Gros, soutint la guerre contre Arnoul, roi de Ger- 
manic , et vit enfln Bon ind6pendance reconnue en 
894. II mourut en 912. 

rodolphk ii, fils et successeurde Rodolphe I, fit 
une guerre malheureuBe au due de Souabe Bur- 
chard, qui le vainquit a Winterthur (919), prit en 
922 le t lire de roi d ’Italic, maisfut baltu k Fireri- 
zuola par B6renger I, resta seul maitre de la Jiaute- 
ltalic apr& la mort de ce prince (924), mais eut 
d6s 926, dans Hugues de Provence, un comp6titeur 
qui fut bientdt plus fort que lui; alors il tourna ses 
Yues vers l’A16mannie helv6Uque , dont l’empereur 
Henri 1 lui c6da une partic (929), reparut au sud 
des Alpes (930), re$ut de Hugues, en 933, pour 
sa renonciation k ITtalie, le royaume de Bourgogne 
Cisjurane, qui compreuait la Provence (ce royaume 
appartenait au jeune Louis II, pupille de Hugues), 
et fut ainai le fondateur du royaume des Dcux-Bour- 
gognea ou royaume d’ Arles. 11 mourut en 987 . 

rodolphe iii , dit le Famtanl ou le Pieux , petit- 
flls du pr6c6dent et fils de Courad-le-Pacifique, fut 
roi des Dcux-Bourgognes de 993 a 1032 , eut sans 
^ewe des troubles et des rd voltes k 6 to offer. N 'ay ant 
point d’enfants, il c6da l’expectative de son royaume 
kl'empereur Henrill ,puis A Conrad II, qui lui succ6da. 

rodolphe , anti-empereur, 6tait comte de Rhein- 
felden, due de Souabe, 6poux de Mathilde (soeur de 
Vempercur Henri IV) ; il fut 61u roi de Germanie 
en A077 par les seigueurs qui aYaient sousent A Parrot 


dc Grdg. VII contre Henri ; il prit pour conseil et pour 
general Othon de Nordheim. 11 n’en fut pas moine 
defait AMelrichstadt en BaviAre (1078), AF&dtnhcim 
et k Moelsen (1080), et p6rit k cette dernlAre batallle 
(dite aussl batallle de I’Elsler ou de Volksbeim). 

rodolphe i, de habsbourg, empereur, Ataitle fils 
d’Albert, comte d'Habsbourg, en Argovie, et avom. 
de Schwilz, Uri et Unterwald. Rodolphe suivit Prz6- 
mysl-Ottocar II k la croisade de Pmsse (1264 ) , h6- 
rila de Kybourg, se fit nommer avou6 da BAle, et 
fut 61u empereur en 1273. Gr6goire X le reconnut 
(1274). Oltocar, rebelle, fut deux fois vaincu (1276- 
1278), et la seconde fois perdit la vie au Marchfeld, 
L’Autriche, la Styrie, la Carniole, reprises sur Otto- 
car d£s 1276, furent conf6r6es par Rodolphe k Al- 
bert, son fils (1282), ct e’est ainsi que la maison de 
Habsbourg devint maison d’Aulriche. Rodolphe fit 
tout pour mettre un terme A l’anarchie, suite de la 
chute des Hohenstauffen, parcourut l’Allemagne, 
delruisit les chAteaux d’oii les nobles exergaient 
leurs brigandages, mit ses soinB a maintemr la pan 
publique, soutint les droits de l’empire sur le roy. 
d’ Arles, soumit les comtes de Monlbeltard, de Bour* 
gogne , de Savoie , mais ne put faire 61ire Albert . 
son flla, pour son suocesseur a l’empire. 11 mou- 


rut cn 1291, k 73 ans. 

rodolphe ii, empereur, fils et suocesseur dc Maxi- 
milien 11, n6 k Vienne en 1552, roi de Hongrie (1672), 
de BohGrne (1675), roi des Romains, puis empereur 
( 1576), 6Ui.it un prince irr6solu, inappliquA aui 
affaires , ct incapable de porter la couronne. L’Alle- 
magne sous lui sc remplil de troubles, qui amenA- 
rent la guerre dc Trente-Ans. 11 fit unc guerre 
tr6s malheureuso en Hongrie contre les Turcs. Mat- 
thias, son frdre, conclut malgr6 lui la paix (1600), 
le forya de lui coder la liongnc, la Moravie, l’Au- 
tnchc(10O8), le deli 6na(lbl 1) et sc fit ^hreasaplirr 

R. mourut peu apres(l(U2). Ce prince dtait savant cn 
clumie ct cn astronomic ; il pcnsionnaricbemcnt T\- 
oli o-B ral 1 6 , fi t r6di gcr par c e t astronome etparKe]>le! 
les c61. Tablei* rodolphinc$> el y travailla lui-mfinir. 

RODOI.PHE ou raoul, roi de France. Voy . raoul. 
RODOSTO, cliez les anciens, RUcedesius, Disanihc 
et chcz les Tures , Tekir-Dayh , ville murSe de It 
Turquie d’Europe (Roum^lie;, k 97 kil. E. de Gal- 
lipoli, sur la mer de Marmara ; 40,000 liali. Arche 
\cch6 grec, 6gliscs arm^niennes. Commerce. Oi 
cupee par les Russes en 1829. 

RODRIGUE, roi des Wisigoths. Voy. roderic. 
rodrigue (don) , surnomm6 le Cid. Voy. cu>. 
RODRIGUEZ (tie) ou D1EGO-RUYZ , une del 
lies Mascareignes, par 60° 61’ long. E. , 19° 40 lat. 

S. : 30 kil. sur 6. Port sur la cOte N. Jadis beau- 
coup de tortues. Prise aux Fran$. par les Angl. (1810). 

RODRIGUEZ ou SANCHEZ DE AREVALO, en 
lalin llodericus Sancius , savant prSlat de Catr 
tille, n6 cn 1404, morten 1470, fut6vftque dOviCdo, 
Zamora , Calaliorra , Placencia , rendit des service* 
h Jean II, roi de Castille, dans diverses n^gociatious, 
et laissa, entre autres Merits : Speculum vitas huma- 
nai , Rome, 146*8, in-4 (trks cklkbre jadis), trait' 1 
de morale, oil il passe en revue toutesleB professions; 
et le Compendiosa historia hispanica t Rome, t4m, 
gr. in-4. Le Speculum a 6t6 traduit en franfais. 
des 1477, par Julien Macho, eten 1 482 par P. target. 

rodriguez (Alph.) , j6suite, Acrivaio asc^tique, n 
a Valladolid en 1526, mort en 1616, est oklkbre par 
sa Pratique de la perfection chritieftne ( Seville 
1614, in-4), qui a eu six traducteurs fran^ais , enirs 
autres R6gnier-Dcsmarets (1688, 3 yol. in~4» ® L 
rodriguez (Jean), dit Giram , mlsEionnaire » 

ne k Alcouche ( pris Lisbonne) en 1&69, 

1633, alia au Japon, devint interprkte pit* do i 
pereur Talkosama , fut excepts de la P 1 *® 8 ^ 
d6cr6tke contre les mission naires, se flxa A 
saki et y oomposa, entre autres ouvragos, 
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Qrmnmatre japdnaise (publtee en fran$ais par Lan- 
dnate, 1825). Piusieurs missionnaires au Japon ont 
portk le nom de Rodriguez. 

RODUMNA, nom latin de roanne. 

ROEDERER (P.-Louis, comte de), n6 en 1754 k 
Metz, mort 5 Paris en 1835, fut successivement con- 
fteiller au parlement de Metz, d£put6 aux Etats- 
G6n6raux , oh il provoqua 1’abolition des ordres 
monastiques , procureur-syndic du dfipartcmcnl de 
Paris, r6dacleur du Journal de Pans , ou il dtffendit 
Louis XVI aprds le 10 aofit, professcur d economic 
politique aux gcoles centrales (17 96), s£natcur et 
co useiller d’etat sous l'Empire, ministre des finances 
de Joseph Bonaparte, alors roi de Naples (1800), 
ministre du grand-due de Berg (1810), resta sans 
omploi pendant la Rcstauration, et fut nomme pair 
en 1832. H 6tait de l'lnslitut (classe des sciences 
morales). On a de lui, outre piusieurs Perils de cir- 
constance : Journal d'iconomie pubhque (1700 et 
ann6es suivantes) ; La premibre ei la secondc amide 
du comulal de Bonaparte (1802). Mtmoires pour 
tervir d une nouvelle histoire de Louis XII (1820; ; 
Louis XII el Francois I (1825): Esprit de la revo- 
lution de 1789 (1831) ; Mdmotres pour servir a I'fiis- 
toire de la socidtd polie en France (1834); des Opus- 
cules de literature et de philosophic , etc. Ses 6cnts 
sent empremts d’vin romarquahie esprit de sagessc. 
iSes CEuvres out 6t6 r6uuios par xon ft Is en 1854. 

ROELAS (Paul de las), un des plus grands pein- 
tres espagnois, n6h Seville cn 15G0, mort en 1020, 

61 Me du Titicn, 6tait prftlre. Son chef-d’esuvre est 
YApothiose de saint Isidore t aprl* lequel viennent 
saint Jean-Baptisle , saint Jean V Evanqilxste , saint 
Ignace de Loyola , I’Assomption, etc. 

ROENNE, villc du Danemurk, ch.-l. de l’ile de 
Bornholm, sur la c6te 0.; 2,420 hab. Port. 

ROER ou RUHR, riv. des Etats prussiens (Prov. 
Rh^nane), nalt k 10 kil. N. E. de Malniedy, arrose 
cette ville, ainsique DUren, Juliers, etc., entredans 
le Limbourg et se jetie dans la Meuse kRuremondc, 
apres un cours de 140 kil. — La Roftr a donnd 
sous l’Empire son nom h un d6p. francos qui avail 
pour ch.-l. Aix-la-Chapelle. — Voy. aussi ruhr. 

RQERAAS, ville de Norv6ge, dans une plame des 
monts Uovrefjeld (2,979“* de haut,, par 9° 4’ long. 
E., 62° 35’ lat. N., a 105 kil. S, E. de Drontheim ; 
3,000 hab. Toule en hois. Climat tr&s ftpre. Aux 
environs eat le point le plus 61ev6 de toute la Nor- 
v6ge. Riches mines de cuivre. 

ROGATIONS (fftte des), de royare , prler, fftte insti- 
tute au v« sitcle par saint Mamert, dans le but d'utit- 
rer la protection du ciel sur les biens de la lerre ; elie 
consiate en processions autour des champs, pendant 
lesqueiles lo prttre b6nit la terre ct appollo Bur les 
moissons les benedictions du ciel. On eelkbre Ja 1« 
des Rogations ie jour de S. Marc, le 25 avril. 

ROGER (S.j,Qv6que et patron do Cannes en ltalie, 
m. aux* B.,normand d’orig., ffcl6 les l5oet. et 30 dec. 

ROGER I. grand-comtede Sicile, le 12* ills de Tan- 
crcdede Ilautevilie, se joigmt en 1052 & son frere Ro- 
bert Guiscard et l’aida dans ses expeditions contre la 
Calabre, passa en Sicile (1061), et, apr£s vmgt-huit 
ans de fatigues, de combats, de courses, fut maitre 
de toute Pile , sauf les montagnes de l’inttrieur 
(1089). 11 mourut en 1101, laissantdeux fllamineurs, 
Simon et Roger, sous la tutelle d’ Adelaide de Mont- 
ferrat, s& 3* femme. 11 eiaitgr. comte depuis 1074. 

ROGER li, dabord grand-comte, puis roi de Sicile, 
fils du prtetdent, n6 en 1093, n’avait que huitans 
quand son pere mourut, et fut 61ev6 sous la tutelle 
d’AdtJalde, sa m6re. D6s qu’il fut en fige, il enleva 
la Calabre k son cousin Guillaume (1120), devint 
Auc de Pouille aprts la mort de ce prince (1127), 
prit le titre de roi des Deux-Sicilea en 1130 et se 
fit oouronner h Palermo. 11 joigmt a ses 6tate Amalfi, I 
Naples, prit parti pendant le schisme pour rantipanc 


! Anaclet II, prlt Innocent II, parlequel il fit recor- 
naltre son titre de roi (1139), fit quelquca conquMes 
en Gr6ce (1 145), et en Afrique (1140), et mourut en 
1154. 11 introduisit en Sicile le mfirier (quM avait 
apporte de Grfcce), le ver k sole et lacanne h sucre. 

Roger, comtes de Foil. Voy . roll. 

ROGER DE COLLERTE, dit Roger Bontemps , prrfitre, 
n6 k Paris vers 1470, mort en 1640, secretaire de 
l’6v6que d’Auxerre, eluil de i’humeur la plus joviale ; 
il prdsida k Auxerre une society facdtieuse , dont lc 
elief prenait le titre d'abbS des fous : e'est d aprei 
lui qu’on a nomme depuis Boyer Bontemps un 
liomme qui esi sans souci. Il a laiss6 quelques £cnts 
iacelieux,r6unisen 1530 i*t 18*6 <p »r Oh d’Hern auit). 

ROGER, papes. Voy. clement vi el guegoirk xi. 

ROGER D’UBALPINI. VoiJ UBALD1NI. 

ROGER-DUCOS. Voy. DUCOS. 

ROGGEWEEN (Jarq.) , navigateur hollandais , 
n6 en 1GG9 en Zelande, parlit du Texel en 1721, fit 
un long voyage autour du monde, et louoha clicmin 
faisant a nombre d’iles dans ce qu’on appelle auj. 
Austral ie et Polynesie ; mais on ne donna point suite 
i ses decouvcrles, si bien cjuTl esl rest6 du doute sur 
les lieux qu il visita; il ful mfime traite commecri- 
minel en arrivant k Batavia, otnerentraen Hollande 
que charge de fera; il se juslilia avec dclat, mais 
ne fut plus employe. On ignore la date de sa mort. 

ROGGEWEEN (Arelupc!). On donne ce nom k 
la reunion des lies Penrhyu, Pci egrmo, Rearscn, 
Humphrey, etc., dans le Grand-Ocdaii Equmoxial, au 
N. 0. de i’archipol de la Soeiele et au N. E. de 
celui de3 Navigateurs. Elies furent deeouvertea par 
Rogge ween en 1722. 

ROGL1ANO , Iiublanum , villc du roy. de Naples 
(Calabre Citer.), k 15 kil. S. E. dc Cosenza; 3,350 
hab. Commerce de porexs, jambons, etc. 

rogliano, ch.-l. de cant. (Corse), k 28 kil. N. de 
Bastia ; 1,400 hub. 

ROGNIAT (Joseph, vicomte), general du genie, 
nc cn 1767 k Vienne cn Dauphme, mort en 18*0, 
servit sous les ordres de Moreau (1800), fit les cam- 
nagnes de 1803 a 1807 , st di&LtngUd au siege (le 
Dantzick com me chef de baUilion, alia cn Espagnc 
avec le titre de colonel, conti ibua a la prise de Sa- 
ragosse, de Torto.-e, de Tarragon e , de Sagonle el 
de Valence (1811), el fut nomine g6a6ral de divi- 
sion. Appels en 1813 a la grande armee, il forlilia 
Dresde; cn 1814, il commanda le g6me a Metz. 11 
fut nomme apres la Restauiation membredu eomite 
de la guerre, puis inspecleur-gen^ral du genie, et 
devint pair en 1830. Le vicomte Rogniat a pub. un« 
Relation des sieges dc Sarctgosse etde Tort use. 181 4, 
Consid. sur T art de la guerre , 1818, estimfos, quoi- 
que eombattius jur Napoldon , et des Merits politiq. 

ROHAN, ch.-l. de cant. (Morbihan), dans fan- 
cienne Bretagne, k 27 kiJ. N. 0. de Plofirmel, sur 
l’Oust; 1,590 liab. Cbkteau riiim 4 , domaine pn- 
mitif de la maison de Rohan. Jadis titre d’une 
vicomte qu’Henn IV 6rigea en duche-paine en 1803 
en faveur dc Henri, vicomte de Rohan. 

ROHAN-ROHAN OU 1 RONTENAY-L’aBATTU , ch.-I. de 
cant. (Deux-S6vres), k 9 kil. S. de Niorl ; 1 ,860 hab. 
— C’6tait le ch.-l. d’un duch6 cr6e en 1714 pour 
Hercule M6nadec de Rohan, prince de Soubise. 

U01IAN, anoienne et illustrc maison qu’on fait 
remonter aux premiers souverains de la Bretagne, 
6tait sortie des comtes de Porrhofit , vicomtes de 
RenneB, par Alain 1, A* fils d’Eudon, comte de 
PorrhoOt, qui vivait vers 1100, et qui re$ut enpar- 
tage la terre de Rohan, avec le titre de vioomte. 
Cette maison a donn6 naissance k piusieurs bran- 
ches dont les principaleB so at eelles de Gu6m6n6e, 
de Montbazon, de Soubise, de Gi6, de Chabot, et a 
fourni un grand nombre de personnages distinguks. 
Les Rohan , d'abord vicomtes, puis comtes, portk- 
reut le titre de dues depuis Henri de Rohan , gendre 
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de Sully, fait due et pair en 1603 ( Voy . ci-apres). 
Les Rohan avaient rang de princes, parce qu’ils 
tiralent leur origine des anciens rois de Bretagne (par 
Conan I), L'un d’eux avait pris pour devise : Roi ne 
puis, due ne daigne, Rohan suis. 

ROHAN (Henri due de] , prince de L&m , ne en 
1579 dans le religion r6formee, gendre de Sully, ob- 
tint la pairie a\ec le titre de due en 1603, la charge 
de colonel des Suisses et Gnsons en 1606. 11 devmt, 
apreslamort de Henri IV, le chef des Calvinistes cn 
France, et soulint, au nom de son parti, trois guer- 
res contre le gouvernement de Louis Xlll (1620- 
22, 1626 et 26, 1627-29) ; la derniere lui ful fatale. 
La Rochelle, qu’il defendant, fut prise par Riche- 
lieu, et Rohan dut quitter la France. 11 se relira 6 
Venise. Cette rSpublique le choisit pour general 
contre l’Espagnc (1631), mais le traits de Cheras- 
que retablit la patx. En 1632, ll fit la guerre de la 
Valtcline comme chef des Ligues ghses , mais pour 
le comple de la France. Richelieu le renvoya cu- 
core dans celte eontree cn 1635; Rohan la con- 
quit, mais l’evacua 1’annce suivante. 11 sc retira 
aupr£s du due de Saxe-Weimar , el rejut en eom- 
battant avec lui k Rheinfelden une ble&sure dont ll 
mourut au bout dequelques jours (1638). II nc laissa 
qu’une fille, Marguerite, marine k Henri deChabot, 
qui prit le nom de Rohan-Chabot. 11 a laissS des 
Mimoires sur les guerres des Reformes en France 
(depuis la mort de Henri-le-Grand jusqu'en 1629), 
publies en 1644, 2 >ol. in-12; et sur la guerre de 
laValtehne, 1768, 3 \ol. m- 12 : ces Mdmoires sont 
tr^s precieux ; on les met a c6te des Comma itaires de 
Cisar. On a encore de lui : Leparjaii Capitaine , Par^, 
1636; TuiiU du gouvernement des ireize cantons , etc. 

rohan (Benjamin de) , seigneur de Soubise, here 
du pr6c6dent. Voy. soubise. 

rohan (Anne de), soeur des deux precedents (1584- 
1646), fit preuve d’un haul courage pendant les 
guerres civilcs, ct fut pnsonniere de guerre. Kile 
savait l’hebrcu et cultivait la pofeie. 

rohan (Tancrede de) , fils putatif du due Henri 
de Rohan, fut 61ev 6 seci Element en Hollande, se vit 
con tester son titre par la fille de Henri, Marguerite, 
le perdit par arrfit du parlement de Paris (1646) , 
malgry les efforts de sa mfcre la duchesse douairiere, 
prit parti contre la cour pendant la Fronde, et fut 
iu6 en 1649 au moment ou, atteignant sa majority 
d allcul so pourv. contre le jug 1 qui luiotaitson nom. 

rohan (Louis, prince dc), dit le Chevalier de 
Rohan , n£ vers 1635, de Louis dc Rohan-Gu6m(jn6c, 
fut nomm6 en 1656 due de Montbazon, grand ve- 
neur, puis colonel des gardes de Louis XIV. 11 Hail 
ires brave, mais il d&>honora son nom par des exces 
de tout genre ; il enleva la duchesse de Mazann 
( Hortense Mancini ), ct porta m£uie ses vue* sur 
M me de Montcspan. Perdu de deltes , d ourdita\ec 
Latreaumont, offlcier subalterne, un complot eon- 
tre la surety de l'Elat (il s’agissait delivrer Qulllo- 
boeuf aux Hollandais pour leur donner acces en Nor- 
mandie). Rohan futdecou\ert et ex6cute en 1074. 

rohan (Marie-E16onore de) , fille d’Hercule de 
Rohan-Guem6n6e , due de Montbazon, religicuse 
de Saint -Benoit k Montargis, puis abbesse de la 
Trinity k Caen, ensuite deMalnoue, pr&s de Paris, 
donna des Constitutions aux religieuses de Saint- 
Joseph k Paris, et composa les ouvrages Buivants: 
la Morale du sage , in-12; Paraphrase des psaumes 
de la penitence , etc. Elle mourut en 1681, k 63 ans. 

rohan (Armand Gaston de) , cardinal et 6v(jque 
de Strasbourg , nd en 1674, mort en 1749, 6lait le 
cinquifeme Ills du premier prince de Soubise ( de la 
branche de Rohan - Gu6m6nee). Nomm6 en 1701 
coadjuteur du cardinal de Furstenberg, il le rem- 
pla^a en 1704 sur le *i6ge de Strasbourg, fut cr66 
cardinal en 1712, grand - aumdnier de France en 
nu # sacra Dubois archevfcque de Gambray, et 


entra dans le conseil de rSgence en 1722. H MR 
6t6 admis en 1704 k l’AcadAmie Franfaise. — April 
lui , les titres de cardinal et d'dvique de Strasbourg 
ne sorlirent plus de la famille; ils furent porta*: 
1° par Armand de Rohan, son petit-neveu (1717- 
56), plus connu sous le nom de cardinal de Som- 
hise , qui lui succ&la en 1749; — 2° par Louis- 
Conslantin de Rohan, cousin des prfic&lents (1697- 
1779) , qui remplaja en 1766 le cardinal de Sou- 
bise ; — 3° par Louis-Reita-Edouard , prince de 
Rohan, neveu de Louis-Constantin, et connu surtout 
par scs aventures seandaleuses (Voy, lart. suivant). 

rohan (Louis-Ren6-Edouard, prince de), cardinal, 
nc cn 1734, mort en 1803, dabord connu sous le 
nom de Prince Louis , fut de bonne lieure nomml 
coadjuteur de son oncle, 6v£que de Strasbourg, alia 
eu 1772 k Vienne, comme ambassadeur de France, 
nc s’y occupa que de scs plaisirs, et Bcandalisa telle- 
ment la cour d’Autrichc, que l’impyratrice (Marie- 
Thercse) demanda son rappel ; il n’en fut pas moins 
5 son relour (1774) pourvu de riches b6n6fices 1 
noinml grand- aumOnicr du roi, 6veque de Stras- 
bourg (1779), et enfin cardinal. Dupe des intrigants 
qui l’entouraient , le cardinal de Rohan se laissa 
persuader qu’il obticndrait les bonnes graces de la 
rcine Marie -Antoinette cn achelant pour elle un 
magnifique collier dc diamants que cette pnneesse 
avait prec^demment refuse comme llanl d un prix 
trop elev6. Il Each eta et le remit a des fripons qui 
liu firent croire qu’il avait yt£ agr66 par la reine 
(Voy. comtcsse de lamotte) ; mais comme il ne put 
payer la somme Inorme que coutait ce bijou 
(1,600,000 liv.), l’affairc fit du bruit , et le roi, qui 
en fut imtruit, le fit arrfcter et traduire decant le 
parlement (1785). Rohan fut absous, maU il perdit 
lout ce qu’il tenait de la cour, et fut exita par 
Louis XVI k l’abbayc de La Ghaise-Dieu. 11 put ce- 
pendant bientot rentrer dans 60 n diocese , et parut 
vivre d’une mani^re plus con forme k son etat. En 
1789, il ful d6put6 par le clerg6 de Haguenau aux 
Etats - Gertaraux ; mais il ne stagea qu’un instant , 
refusa son assentiment ill la constitution civile du 
derg6 , et se retira dans la partie de son dioc&f 
siluee sur la rive droite du Rlnn. L’abbe Georgel, 
qui avait son grand- vicairo, et l'agent de toutes 
ses intrigues, a donn6 sur ce personnage de curieux 
details dans ses Mimoires. 

rohan-gu^m^n£e (Jules Hercule meriadec, prince 
de), dil dabord prince de Montbazon, vice-amiral, 
here ain6 du prudent, n6 en 1726, se signaladaof 
la second e moituS du dernier siecle par l’eclat dc 
ses fetes, la somptuosiL6 de sa maison et par sa pro- 
digality inoule. Sa femme, fille du due de Boulllonj 
et gouvernante des enfants de France, faisait aus& 
de son cdty de tr£s grandes d^penses; ils flnif8nl 
par faire en 1783 une scandaleuse faillite, qui 8*4- 
le\a au clnffre enonne de 33 millions; la liquida- 
tion ne fut terming qu’en 1792. D& 1783, la 
prince ytait tomby en disgrace ; la princesBe avait 
etc oblig6e de se dymettrede ses fonciions. Kile p6nl 
en 1793 sur l’ychafaud. 

rohan-chabot (Louis-Francois-Auguste, due de), 
prince de Leon, cardinal, ny a Paris en 1788, mort 
en 1 833 , fut 6Ievy en Angleterre, oil sa faunlle avail 
ymigry, revint de bonne heure en France avec w 
famille, s’attaclia k la cour de Napoleon , puis fui 
sous Louis XVIII offlcier de mousquetaires. AyanJ 
perdu de bonne heure sa femme, qu’il chdrlssait, n 
renon^a au monde, re^ut les ordres, et devint en pe u 
de temps grand-vicaire de Paris, archevCque d Aucn, 
puis de Besancon (1829), et enfin cardinal (* 8 ^* 
Obligy de quitter la France aprifc la r6volution a 
juillet, il renlra en 1832 dans son diocese, 
de 1’invasion du cholera, et mourut peu apres. 
effa^a par ses vertus la tache imorim6e au nom 
Rohan par les deux pr£c6denU. 
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MMUK (Pierre de) , marshal de Gi6. Voy . gi£. 

KUBAN ( Armaad be ) , dil le cardinal de Soubise. 
Voy • soubise. 

rohan (Ch. be), prince de Soubise. Voy. soubise. 

hohaN-montbazon (Mane be), duchesse de Che- 
muse. Voy . chevkeuse. 

ROHAULT (Jacques), physicien, n6 k Amiens en 
1620, mort en 1075, adopta la mihhodo de Descar- 
tes, proc&la par experiences, ecrivit un Traiit de 
physique (1071), in-i, elc., qui ful longtcmps cias- 
Bique, fut accuse par ses envieux <ie ne pas croire k 
la transsubstanlialion, el d’etre heretique, et mou- 
rut de chagrin. Outre sa Physique , on lui doit des 
Eniretiens sur la philosophic (1671), et des (JEuvres 
(malhdmaliques) posihumcs (1082), in-12. 

ROHILLAS, tnbu afghane qui 6migra du Caboul 
et vint sYtablir k la tin du xwi* su\;lc dans la par- 
tie orientale du Delhi , enlre le Cange et la Gogra; 
elle gouverna longtcmps ce pays, qui de son nom 
s’appelle auj. Rofnlkend ; dans la dcnneie moiti6 du 
xviii* sikelc , le nabab d’Aoude le leur enieva. Les 
Anglais sont auj. maitres du Rolulkend. 

ROHRAU, bourg des Etats autricluchs (Autriehe 
propre) , k 23 kil. 0. de Prc&bourg ; 425 nab. Pa- 
tne de Haydn. 

R011RBACU on RORDACH, ch.-l. dc cant. (Mo- 
selle), k 12 Kil. 0. dc Ihlcbc; 1,100 bab. 

Rul (comt6 du), en lrlande. Voy. king's-county. 

ROIBON, ch -1. dc canton (Kcrej, sur la Galaurc, 
k 12 kil. N. 0. de Samt-MarccHin : 2,300 hah. 

ROl DE ROME , nom qu’on donna au fils de 
1'empereur Napoleon au moment de sa naissance. 
Voy. REICHS’I ADT. 

roi bes rois, litre pompeuxque se donnaientles 
anciens rois de Perse. 

ROI BES ROMUNS, nom usifi* dans l’cmpire d’\l- 
lemagne, el qui a eu deux sens diblmcts (tousdeux 
au reste irnphquant l’id£c de futur empcrcurj : 
1° c'dtait le chef del* empire apres I’elodion I’ailcpar 
les Mectcursetavdiit son cou-roniiement par le pape; 
2° cYtait (quand d y avail un empereur regnant ) un 
futur empereur 61u par les niOmes tfleeleurs que 
Vempereur mcme , mais sans pouvoir propre tdnt 
que l’cmpercur vhait (en son absence sculemcut il 
ktail vicaire universal de 1’empire). A la moil de 
1’empereur, il devenait de droit nnpemir. — Olhon I 
prit le litre de Roi des Romanis ju&qu’k ee qu’ii 
ckt 6t6 couronn6 empereur. Ycnccslas, Maxuniln n 1, 
Ferdinand I (,1531), furent les premiers qui eurent 
ce titre dans 1c sens modernc. Avunt cux pourlanl, 
ce titre avail H6 port6 avee un sens analogue par 
des fils de Hcnn IV et de Frederic II. 

HOI BES SACRIFICES, Rex sacrijiculus . C’etait k 
Rome le p re ti e de Diune d’Aricie. Ce sacerdoce tut 
instituS aprks la chute de la monarchic , pour lac- 
complisscmcnt dc cerlaincs ceremonies qui exi- 
geaient ia main d’un roi. Le rex sacrijiculus (Hail 
toujours un csclave fugilif, lequcl dev ait avoir tue 
son pr6d6ccs8eur. 

ROl-GEORGE (ties du), deux tics de la Polynfisie, 
par 146° 42’ long. E. , 14° 35’ lit. S. Cocoliers en 
abondance. D6couvertes par Cook, en 1765. 

HOI-GEORGE ( lie du }. Voy. GEORG IE MERIDIONALE. 

hoi-george in ( arcliipel du ) , sur la cOte 0. de 
l’Am^rique sept., par I3i° 23-136° 15’ long. 0., 
56° 10 -58° 18’ lat. N. ; 200 kii.du N. au S. f sur 80 
kil. Explore par Vancouver. 

roi-george hi (Sund du), vaste baie de la cSte S. 
de la Nouvelle-uollande, par 115° AV long. E., 
36° 6’ lat. S. 

ROIS (livres des). On reunit sous ce nom quatre 
livres de la Bible nui contiennent l’histoirc du peu- 
plc hkbreu depuis Samuel jusqu’au commencement 
du r&gne de S6dkcias pendant uue duree de 
ciuq sikcles environ. Originairement , ces quatre 
livres n’ea formaienl quo deux , desigues sou^ 


les litres de Livre de Samuel et de Litre des Rbgnet 
ROIS (ffcte dei). Voy . mages et £piphanie. 

ROIS PASTEURS. Voy. hvcsos. 

ROISEL, ch.-l. de cant. (Somme), k 12 kil. E. 
de Pfronne; 1,511 hah. 

ROKELLE ou SALE, riv. de la Guin6e septent., 
nail dans les mont9 Kong, par 12° 15’ long. 0., 
9° 45’ lat. N., court au S. 0. et k 10., et tombe 
dans 1’Oedan k Freetown, aprks 450 kil. de cours. 

ROKN-ED-DAULAH (Abou-Ali-el-Hafan) , pre- 
mier sultan bouide d 'Ispahan (935-976), se rendit 
maitre de la Perse entire, unit aux talents d’un 
grand prince des vertus qui, dans sa vieillessc, le 
rendirent l’arbitre de ses contemporains. 

rokn-ebbin-soleiman ou soliman ii, 7 e sultan de 
Konich, iils dc Kilidje-Arslan 1 1 . fiml par rounir toute 
la monarchic, el mouruten J?Oi. — Un autre Rokn- 
Eddin r£gna depuis 5 konich de 1261 k 1267. 

rokn - eddin - khourchah , huitieme et dernier 
cheik des Ismadlites d’Alamouth ou Assassins, fut 
deposs6d6 par Houlagou, et tue sur les Lords du 
Djihoun en 1257. 

ROKOSS ou ROKOSZ. On nommait ainsi 1c pri- 
| vilcge que poss^daient lea nobles de Pologne de 
prendre les armes lorsqu’ils craignaient quelque 
emahissement dc la pari du roi ou du sdnal. 

ROLAND (le paladin), Orlando en italien, Mro? 
celeb re dans les romans de che\alerie, et l’un des 
paladins de Charlemagne, dont il est regard6 commc 
le ne\cu. Son caracbVe ed celui d’un brave guer- 
ricr, conflant et loyal. Charlemagne, qui dfya l a- 
vail nomm6 commandant des marches de Breta- 
gne , I’enimena a\ce lui k la conquOte de 1’Espa- 
gne. A u ictoui dc rexpi'ditmn, il tomba, selon les 
romancier^ dan^ unc cmbuscadc dres-Oe au col de 
Roncesauv p.irle tiaiirc Ganelon, el p^rit.ivec la flem 
de la cltcvalcrie fran^aise f 778). Ses aventures soni 
rein !«'•*«. <ianv la Chanson de Roland , del inhrouhb*, c 1 
la (Sftrmuq de Turpin lies! lcb«' i ro« du Roland amou- 
reux de Roiaidort du R. furteux dc TArioste. L*ep6 
de Roland (la Durandal ) et son cor ou olifuni 
sont edebres dans les romans de chevalene. On 
pretend consencr son k Rocamadour (Lot). 

roland, chef des Camisards, a^ait d’abord ser\» 
dans les dragons ; il soutint deux ans la guerre 
a\ec une intr^pulitd rare, prit ies litres de comte 
et genfirahssime des Protestants, mais ful lu6 d’un 
coup de feu en 1704. 

roland de la PLATifcRE (Jean-Marie), ministre, 
ne en 1732 k Villefranchc pies de Ljon, ^tai* m- 
specteur-gi'n^ral du commerce quand il fut porl^, 
en 1790, k la municipal) It* de L\on, ok il fonda un 
club de Jacobins. 11 devint, en mail 1792, ministre 
de Pin terminals il futbienttM conucdi^ par le roi avec 
plus dc sc'* collogues. Aj u termini, du I0aout,ilre- 
|dc\iut mmistre de FinlCrieur. Il cordamna les mas- 
sacres de s» pt. ct voululs'opposcr k la doimnationde 
la Montagne, n/\is ne r^ussit point k maitriser ce 
jiarti, se fit hair des meneurs les plus avancks, fut 
accus6 de fedcralismc , rkduit k donner sa demis- 
sion, puis cmeloppo dans la proscription des Gi- 
rondms; il 6cliappa pendant 5 mois aux recherehes; 
mais inslruit du supplice de sa femme, il se donna 
la mort, sur la grande route prks de Rouen. On a 
de lui des Let Ires, des Me moires, divers Traitds i«- 
|du«striel% et un Oictionnaire des Manufactures. 
tait un liomnic probe, rigide et d’uu caractOrcferme, 
cependant il c6dait k Pasreudant de sa femme. 

roland (Manon-Jeanne phlipon, dame), femme da 
pr&Yd., n6e k Paris en 1754, 6tait fill© d’nn gr*> 
veur. Elle fit presque seule son Education, lot ear- 
tout Plutarquc, ok elle puisa se9 sentimento r^po- 
blicains, 6pousa Roland en 1780, le fit avancer, ftii 
la r6daetrice principale du G ourrier de Lyon, food£ 
par lui k ia revolution, le suivit k Parle, se Ra me 
ses amis les Girondms, et devint, par sa vivacity 

V 96 
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(Tesprit ct eon enthousiasme, l’toede leursconseils; 
elie dirigeait le mmistoje do I’m linear soup le 
> \ de son mari. Plus hale encore quo lui de la 
Monlairnn, apr4s le 31 mai, elle fut arr6l^e ; d<^ja 
une foip clle avait paru devantla Convention, et b’ 6- 
Uit justdn-e ,i\cr eclat de l accusation d’mtrigues 
avec FAngleterre : eetlo fois, elle ne put Ichapper 
au suppbee; elle eut la ItHe tranchle le 8 novcm- 
bre 1793. En prison, au tribunal etsur FiVhafaud,elle 
*V ilma i,u fmir.i.e stoirfSe. Cn doit a. Ro- 
land desiTWiwoiresinterehaants et curicux, 1795, in-8 
(rcimpnmrs plusicurs fois, notammont dans la col- 
lection ties freres Baudouin), et divers ouvrages. On 
a public en 1 835 sa Correspondance avec Daneal des 
Issarts, et, en 1840, cellequ'elle egfrctiol, avanl ^on 
manage, avec les demoiselles Canute. 

roland (Y\\ -I jmrenl) , statuaire. ne en 1746 h 
roi»t-d-JlldiT(]^>onl), in en lM(i, ex^cuta les stat. de, 
Condfi, do la Loi. de Bonaparte , etc. , et dev ml pro- 
fesscur a F Academic de peiut. < t de sculpt. Sesehcls- 
•Fcp'.vr© soul Caton et 11 nncre chnnlarl mrsa lyre. 

ROLEWINCK (Werner), chartreux westphalien, 
nd en 1425, inort en 1502, a laissy, entre autres 
ouv rages, un Fasciculus lemporum , Cologne (1474- 
75), Bouvent rdimprimd, abregede chronologic uni- 
versclle qui a longtemp3 servi de manuel histori- 
que. J. Lintorius l'a contmud de li84 4 1514. 

ROLLEBOISE. Voy. roboise. 

ROLLIN (Charles), celebre professcur, no a Paris 
en 1601, etait fils d’un pauvre coutclier. S’dlanl fait 
remarquer par ses dispositions precoecs, jl oblmt uric 
bourse a 1’ University, suivit les cours du Plessie, et 
ee distmgua pendant ses 6 tudes da&siques par se*. 
vertua autant que par ses sucres; il eludia rnsuite 
cn thyologie, mais sans prendre ies ordres. il rem- 
pla^a 4 22 ans Hersan , son ancien professor dans 
lachaire dc seconde, fut norame en 16<S7 proiesseur 
de rhdtorique au Plessis, et en 1688 pmlessrur d’e- 
loquence au College de France, ful eln en HFO re*— 
leur de FUniversue de Pans , et pnl tn sorltinl de 
charge (1696) la direction du ruling© dit de l>cau- 
vaio. II lit lleurir les 6tudes dans ce college, et si- 
gnaia son administration par de bonnes actions 
conuie par d’utiles reformed ; mais au bout dc 
quuize ans, il se vit biu^nucn.* ..( eideve i ses sieves 
comrae suspect de jansemsme. Force au repos , il 
consacra ses loisirs 4 la composition d'ouv rages 
utilcsk la jeunesse. Il mouruten 1741, &gy de plus dp 
80 oi6, imiveraellement aime et estime. 11 avail yu r 
reyaftk 1701 4FAcad. dea Inscriptions- 1 intrigue l’em- 
pficha d’entrer k l’Acad. franyaise. On doit 4 Rollm : 
une Edition abr6g6e de Quiruilien , 1 7 1 5 , 2 v. in- 12, 
dans laquelle il yiagua tout ce qui ne se rapoortait 
pas strictement k l’yioquence ; le fraud des Eludes, 
1726, 4 vol. in-12, qui est resty jusqu’4 no? jours 
le meilleur code de l’educabon pubhqus ; Ylhstoirc 
ancienne , 1730-38, 13 vol., ouvrage qui peut-fitro 
manque quelquefois de critique , mais qui n’en 
offre pas moins une lecture aussi instructive qn’at- 
tachante ; YHiUoire romaine , dont il nc put faire 
paraitre que les cinq premiers volumes (1738-41), 
et qui, aprfca u mort, fut achev^e par Crevier. On a 
cn outre de lui un recueil d’opuscules (Let ires, Dis- 
cours latins , vers latins , etc.), 1771, 2 vol. in-12. Ses 
CEuvres competes oniktis publics par M. Letronne, 
chcz Firmin Dkkd, 1821-25, 30 vol. in-8, et par 
M. Guizot, 1821-27. Bcrviile a fait son Ebye , 1818. 

ROLLON, Hrolf ou Raoul , due de Norman- 
die, fut un de ees chefs norvygiens que bannit 
Harsdd Haarfager (875). A la ttte de ses Normands, 
il r&vagea lei efttes de France de 876 k 911, prit 
Rouen,etobtinten9ll deCharle»-lc-Simple, 4 la^iix 
de SUGiair-eur-Epte, avec la mam de sa fille Circle, 
ia parti® de la Neustile aj^pel4e deyiuis Normandie , 
et le domain© direct de la Breiagne , 4 condition 
qu ii rendrait hommage 4 Charles et se ferait bap- 


tiser : cequis'cflToctua Fanny*!.' uiv. 11 prit alor« lenom 
de Robert. Son gonvernmirpt tbtsage, Oquitable ct 
pariliquc. Il mouruten 920 »»u 9*27, l.iis«ant un fils, 
Guillaume [. Rollon est Ip Iutoq du roman du liny. 

ROM ACNE ou ROMANDIOLE, Romania en latm 
du moyen Age , anc. province de l’Etat eccl&iash 
que, entre la legation de Fcrrare cl le duidiy d’Ur- 
bin , avait jx)ur ch. - 1. Ravenne , et pour autres 
villes, Irnola, Faenza, Forli, Forlimpiq»oli , Cys4tie 4 
Ccrvia, Rimini . Au,. ellc cst comprise dans les le- 
gations de Forli et de Rincnne. Sous l’empire ro- 
main, c’ytait une portion de la Flaminie ; au vj« 
siecle, et apres Finvasion lombarde, elie hit la pro- 
vince cent rule de Fcxarchat; conqmse en 752 par 
le Lombard Astolfc. ells l’ut remise bientdt apr^a 
(751) p t u i ’pm \inpe Ftieune H. Clnrlemagno 

coidirm > ct amrinoida coiMderablement la dona- 
t«rn de Pejo ; d I'M!/**! !» 'P'^iau'ie cn *’s>uPe. Cu 

comte, cn 1221, fut confery par Fifaler 5 ** II Adnit 
comics de Ilobenlohc ; la mnisoti de la Polenta s’f r 
appropm le domain© en 1275 apr»s U chute de? 
Holicnstaufen ; Veniss leur cn ra\it une partie ei* 
J44i. Coar liorgw envaiiit la Romagnc on 1501, et 
refill d'Alexandle Vi le litre de due deRomagne : 
mais Jul*> 11, aided® Louis XII, la lui enleva en 1503. 

RO.Vi.U 1N LSI, ville des Kiais ^ard*^ (Lelies) , 4 

10 kil. N. 0. de Robbio; 3,l5w b ib. 

ROMAIN (empire). On dehigoe proprement souscc 
nom l’empire constitu6 sous A’igmic l’an 29 av. 
J.-C. , empire qui , continue foils les suerrsseurs 
de ce prince, forma un sen! et unique etat .nquA 
Diocletuui , ou plutot juwpFA la moil de Tbeode.se 
(395 apu - J.-C.), et . jui, j.,.rt.';~e depuia en empire 
d’Oceideiil et en empire d’Ciient {You. res nmn^', 
sc prolnngc.i en Oecnb nt ’lbqu’en 4U», cn Onenl 
jusqu’en IhVL Aboit en llaln* par OdoirTe , I’em- 
}ure fut retabli par C!iarhinmgn<‘ (800;. <jui trans- 
mit 4 ses descendants le Litre d’emperenr. Ce tilu 
qui s’ctail perdu at»res Poxtinetion de la r«cc e.isl'i- 
v ingienne en Allemagne, tut repr is par Otbon 1 quan- 

11 fut devenu maitre delTtabe; de]>uis »■© priiic* 
I’empu'c d’Altemagne prit offleiellonieul le litre 
Sami empire utmain de la ration ynmanique. 
buccesseurs Font eonservfi jus*\u’a Napoict»u, qui, en 
180G , mit fin a Fempire aermamqiiK, et prit lui- 
menie le titre u empereur. Nous donneionsiei la geo- 
graphic de YEhipn e romatn , rcmoy,.nt pour la pa^- 
Le hislonquc aux art. home, Occident, orient. 

On doit dialmguer dans Fenq.ire romaJii Fltalio 
et le3 provinces (ou pays eonquis). 

L’iUlie re^ut, soit ^ous Augiute, tcTavntilei apre' 
lui, des divisions qui \ariyreut, etqu’on trouveram- 
diquees 4 1’ai t. itaue. — L es provinces etaient, aval 
Auguste, la Sicde(d' loutesluplusane.), laSardaign* 
la Corse, I’EspagneCityrieure, FEsjMignei'llerieiir ■. 
U Gaul© Cisalpine, l’Afnque, la C.iule Transalpiee 
(tide d’abonl Province romaine dc Gaule, detenu© oe 
58 a 50, i>ar les exploits dc Cesar, la G/uile tout en- 
tiAre), la Numidie (ryduite cn prov. apr^s la ba- 
taille de Thapse en 46), i’lllyne, FAchale, la M'»- 
(■idoine, l’Asie (o -4-d. le roy.de Pergame), la 'F- 
licie, la Syne, C>pre et laCyryna’ique. — August 
comprit la Cisal[»?pA*' dans Fitalie, roupa I E jiaLmc 
en trois x>rovinces ( Tarraconaise , Lusilamc, Bel*" 
que), la Gaule en quatre (Narbonaise ou anc. Pdmo' (j 
romaine de Gaule, Lyonnaise ou anc. Cellique dinu- 
nuye, Aquitaine ou anc. Aquitaine Ires agrandie , et 
Belgique avec les deux Germanies), eonquitrLg.vpo‘ 
(30), la Rhytie et la Vinddlicie, la Nonque, la l’a®- 
nonie, la My 3 ie,qu’il divisa en 2 prov inces, be pM* 
il lit avec le synat le partag© des provinces, »e rwwr* 
vant les prov. frontiyresct r4oeminent conquises ; u© 
14 3 masses dans la totality de 1’ empire (pror. 
rialce, prov. inq^riales, ytato vassaui). Le* P^* ^ ' 
natoriales furent la Sardaigne et la Corse, la ^ c [ Ie> j; 
Narbonaise, la Rytique, la Macydoine, FAcha*©, ^ 
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Cr&te, I’Afiie, la Biihynie, Cypre, l’Afrlque, la Nu- 
midie, la CynSnalque. Lea pays vassaux 6taicnt les roy. 
de SuBe, de Thrace, da Bosphore, de Cappadoce, dc 
Coraagenc, de Jud6e, dc Mauritanie occidental, la 
Carie ct la Lycie. Tout le restc 6lait prov. imp6rialc. 
Dans la suite, certatnes provinces furont subdivides, 
ou Ton en forma de nouvellcs aux d6pcns decalitres; 
les Germaniques devinrent distinctes de la Belgique; 
la Mauritanie orientale fut partagec en C6saricnne 
et Silifcnsis; Vespasien crda une prov. des lies, etc. 

On sentait dans i’empirc, malgr6 son unit6 him 
reelle, deux mondes trcs divers, l’Onent et 1’ Oc- 
cident ; et chacun k son tour sc subdivisait en deux 
autres : l’ltalie et la Gaule, la Gr6ce ct l’Asie-Mi- 
neure en 6tajcnt commc les centres. De 15, en par- 
tie la dtrarchie de Dioclctien. Celle division fut 
perfectionn6e au iv* si&clc: tout I'cmpire forma 
quatre pr6fcctures, contenant ensemble treize dio- 
ceses , qui eux-m^mcs coniprenaient cent ct qucl- 
ques prov., plus Rome ct Constantinople (qui rcstdrenl 
en dcliors de toute division). En voici le tableau, y 
compris quelques modifications qui eurent lieu au 
siecle , et qui port&renl le nombre des dioceses 
h, quatorze , et celui des provinces h cent dix-huit. 


EMPIRE D’OCCIDENT. 

1° Prefecture des Gaulcs. 
l Breldgues l r « cl 2 C . 

Diocese de Brcta- .* Grande Cesarienne. 
gne, \ Flavie Cesarienne. 

1 Valentie. 

Bclgiques l fe et 2 e . 
Germaniques V * et 2*. 
Lyonnaises 1**, 2*, <! -r. 

Graude-SetjuanaifcC. 

Aquitaine* l r * et 2*. 
No\empopulauie. 

Narbouaiseb 1™ et 2 e . 

Viennaibe (plusUrdbuBdii idee en 
Alpes Grecques. [I x * «■' 2«. [ 

Alpes Maritimes. 

i /Tarraconaise. 

Galllcie. 

Carthagmoise. 

LuMlanie. 

B6tiquc. 

Bahares. 

Mauritanie Tingitam . 


Bioc.det Gaules , 


2* Prefecture d'ltahe, 

i Rhdties D® el 2*. 

Alpes Cottiennes. 

V£n€lic. 
propre , \ Ligurie. 

I Emilie. 

I Flammie. 

S Tuscie. et Ombrie. 

Valerie. 

Piceuum Sub ml i- 
caire. j 

Campanie. 1 

Samnium. 

Apulie et Calabre. 

Luoanie et Brutium. 

Sidle. 

Sardaigne. 

\Coree. 

/ Afrique et Byzac&ne. 

D ‘ 0 C- | Maarttanies C&ariennf. et S.U- 

' Tripolitaine. [fenaie,] 

S Noriques 1 »« el 2*. 

Pannonies i« et 2*. 

Vaterie. 

Savie. 

Dal mat ie. 



i xi pi re d’oriert. 


Dioc6se de Dacic, ' 


Prefecture d'Hlync. 

/ Dacies D* et 2 e 
) M&ie 1™. 
l Dardanie. 

{ PrSvalitane. 
f Macedoine. 

, iTheasaiie. 

Diocese de Mac6-^ E 5reg j anc e} noa v.- 

d0, “ e ’ JAchaYe ou Gris'. 

( lie de Crete. 

4° Prefecture d’ Orient 
/•Mfeie 2 e . 

I Thrace. 

Jlldmimont. 

) Rhodope. 


Bioc. do Thrace 


^ Europe. 


Petite Scythie. 


Proconsu- 
lat d’Asie, 

t Asi fi propre. 
c Hell( i ?pont. 

| Les lies. 

; Lydie. 

1 C,«rie. 


1 Lycie. 

Vicarial 

/ Pamphyiic. 

d'Asie, 

\ Pisidie. 


j I vcaonie. 
i Piirv^ies Paratiauc 


\ cl bvdutaire. 


Diocese d’Asie, 


lsaurie. 

i Crime (plus Ur J solid, tn 2). 
lPh^nicie maritime et du Liban. 
iSynes consular t, salutaire, eu- 
Diocesp ot; com to/ phrat6s;enne. 

d'Orient, ' Palestines i r ', 2 f 3* et 4*. 

| Arabic. 

| Osro^ne. 
f M6sopotannc. 

, C\ pre. 

( Bithynie. 

Honoriade. 

Paphlasronie. 

KSar, 

j ualaties l r ® et V*. 
r Cappadoces l rr «*♦ V* 

\ APfucmcB l rc e. 


f Egypte propre. 
iLibyes t r » et 2*. 

Dioc^be d’Egypte, < Augustamnique. 

i Arciidie ou Heptanoniide 
[ Tii6bafde. 

ROMA1N 1, dit Ucapbie, empeieur d’Orient, nrt 
en Arralnie d’une launlle obscure, s’etalt dejA fait un 
«ioin dans lesarmCes ^ous Battle ot sous Leon. Giai.d 
ami! al sousConstan tin VII, it fut d’aboi d comine le tu- 
teurdecejeunc prince. 11 ku fit Sponsor safilie lf^lene, 
sc fituoinmcr cn-r''g cut on 91 1>, et Pcxclut bient6t du 
pomoir. 11 b’associa surces»*i\. ses3 tils, Chnstophc, 
Etienne et Constantin. 11 ne put cliObSir le- Bulgaies 
qu'eu donnant a Pierre, lour 1 oi, 1 \ ma«n dc sa petde- 
hlleMarie (d27\fu! dCttdneen'dTi purges tds Etienne 
et Constantin, 1 1 reh'*L r in‘dansun « run . .ou it in. >*n94$. 

rom A m n, petit-fils du prfec^dent, tit^ de Constan- 
tin Yll et d H61£ne , emjKjisomia son f>ere afln de 
r^gner (959) , et mourut en 968 de ses exct», ou do poi- 
son que iui donna safemiut Theophaiw. Romain 11 
| 6tail un prince lfiiche, faineant et de mceurs infames 
romain in , dit Aryyre , riche et honorable s£na- 
teurde Constantinople, fut chow par Constantin IX 
pour success, et pour sendee, etrnmita -ur lc trAneen 
1028. Malheureux dans see entrepnoes contre les 
Turcs (1030), il s'en vengea surses sujets etles exas- 
p^ra par se? cruaut^a. L’impferatrice ZoC , sa feui- 
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me, le fit assassiner dans son bain ( 1034 ). 

romain IV , dit Diogbie , venait dc conspirer et 
d’etre condamn6 k mort, quand J impdratrice Eu- 
doxie l’ayant vu, s’6prit de lui et l’6pouBa , au m6- 
pris du serment qu’avait exige d’elle son 6poux Con- 
stantin XI en mour.i nt (1008) . Romain marcha ron tre 
JcsTurcs commandos par Jo Seldjouculo Alp- Arslan, 
lcvainquit&Tarse (1000) otpenctraeu IVrse; maisily 
perdit une bat. decisive (dMauzicort, 1071), ettoinba 
aux mains d npri nee t urc, qmlercl&cba sous promote 
d’une Gnomic ranfon; pendant son absence, Con- 
stantinople a\ait proclamd Michel VII , lils d’Eu- 
doxie ; il tenta cn vain de recouvrer sa couronne, 
cl tomba aux mains de Michel, qui lui lit cmer 
h s yeux. 11 mourul quelques jouis apics. 

romain (Baint), martyr, 6tait soklat dans les ar- 
mees romaines. Temoin du martyre desaiuf Lau- 
rent, il se convcrlit & la vuc dc ia Constance heroY- 
que de ce saint, et subit lui-rneme le nuityre a 
Rome (2SS). On le fete le 9 aoul. 

romain (saint), 1‘ondateur des monastics du 
monl Jura, premier jbbt' de Coml.t, auj.Nt-Claude 
(vers 425,, mort en 400, a 70 ans, nil son ircre 
Lupiciii pourserond d.imsespieusesenti epr isos, li fut 
en ten t* a union, Mere de La Ra nine On Dion, le 28 lev. 

romain (saint), 6veque de Rouen en 026, t5ta.it i^u 
des rois de France. On dit qu’il delivra nuiaculeuse- 
nient lcs en> irons de Rouen dun dragon monstrueux, 
la Gai youille, qui dtaolait le pajs : une procession 
annuellc (le jour tie FAscenston) eonsaerait la m6* 
moire de celcvlncrncnt :onydeli\raituncondainno 
S. Romain m en 039, le 23 oct. , jour oil on le i6te. . 

Lcs Rushes ietenL hi 2‘J jmllet , mvus le notn de S. Ro-I 
main 5 un peisonnagequi subit le martyre en 1001 : ce' 
saint nc figure pas dans le* marl} roloics raiholiques. 

romain igalllsin, pape soils le noin de) , n’eut la 
tiare quelOmois^SOS . 11 est mimic quolqm foisomis. 
romain (Jules) , iiein tie. Yog. jells romain. 

ROM AIM (Euhse). Yog. i.atine ikiw,!. 
ROMAINV1LLE, village de France du dep. de la 
Seme, a 6 kil. IN. E. de Pans; 1,220 hub. Jolt Lo^ f 
lnas ; but tle promenade pour les Pansiens. Combat 
v ltlIlr; * fct les allK ‘ s > le 3b i»ars 181a. 1 oi t. 
HUMAN on romano, Mile foite de Molduvio, au 
ron fluent de la Moldava ct du Swc.Ui, a 0,> k. 6. 0. 
^ dam ’* pi eeo-ar inenien. 

SJJJJ . ,(‘ e man l uia de la). Vug. la komana. 

ROAHNDIOLE. Voy . romagne. 

ROM AN E (langue), On donne ce nom au lan gage 
qui , apris 1 invasion des Rarbares et la chute de 
1 empire ronirun, se forma du melange du lalin 
avec les idioines des peupios barbarcs, et quo Ton 
parla surtoul du x* au xui* siecle; on le retrouve 
dans Ja langue provengalc. C'est de celangage que 
,( * 8 lancues ilalienne. francaise, espa- 
utt ? L Ic dit cue. a.., roaman. 

a ^ a ) ou ROMA N E E-CON T 1 , hourg 

du dep. de la Cdte-dOr, arr. de Rcaunc, pres de 
C ^ t0 ^ U1 bi. Vins trfs estimes. 

(Er.), pwntre , n6 a \iteibe en 
1617, mort en 1602, <$I6ve du Doinmiquin et de 


1 ierre deCortone, plut au cardinal Rarberini qui 
i employa, puis le rccommandaa Mazarin. Louis XIV 
paya richement acs ourrages (dont plusieur» deco- 
rent encore les salles du rez-de-chauss6e du Louvre), 
tomanelli allait revenir en France lorsqu’il mou- 

ordL 8urtout par le gracieux. 

^OMANIE. Voy. roum^lie. 

ROMANO . Yiilft mur^A fill r>nT 7 T 


romano, ville et chateau de la Lombardie (Venlse), 
a 24 kil. S, E. de Bergaine, sur ia rive gauche du 
Serio ; 3,200 hab. — Kilo a donn6 son nom a une 
puisBante famillc gibeline, qui, aux xn« et xni* sifc~ 
cles , domina dans la Marche TrGvisane , et r6gna 
tyranniquement iTr6\ise, V6rone, Padoue, Bres- 
cia, etc. Voy. eccelin. — V. de Moldavie. V. roman. 

BOMANOV r , ville de Russie (Minsk) , i 22 kil. 
0. de S-loulsk, a 616 le berceau de la dynastie russe 
des Romanov. — line autre ville de Romanov est 
dans le gouv. d’laroslav, sur le Volga, k 35 kil.N. 
d’laroflav; 2,500 hab. Soieries, toiles, lainages. 

ROMANOV (lcs) , farnille russe, dont le premier 
homme rematquable fut Nikita Romanovitch lou- 
riev Zakhariin, fiere de l’imp6ratrice Anaslasie , 
l r * femme d’han IV et m^redu czar F£dorl. Nikita 
eut cinq fils : F6dor, l’ain6, fut, dit-on, d&sign6 
t)Our success ur par le czar F6dor 1 au lit dc la 
mort; Rons Codounov evila ou massacra tous le* 
males de la famillc, ?auf Fiklor (qui bc lit moine 
prtsd’Arkhangel, sous le nom de Filaret), et Michel, 
fils de fedor. En 1013, Filaret, que Gr£g. Olrcpiev 
avail nomin6 metropolitan de Moscou, parvint 5, faire 
tomber sur son ills le clioix des boiards qui vou- 
laient un souveram indigene : ce prince fut 61u sous 
le nom de Michel (Voy. ci-aprta Michel romanov). 
La d> nu^tie de Romanov rt'gna de 1013 h 1702, et 
hint en la personne dc rnnpeiatncc Elisabeth, qui 
ne lai^sa j>as d enfants ; elle lut remplacee par la 
djuastie tie llolstem-Goltorp , qui lui 6tait alliee 
par manage. (Cliarles-Pierrc-Elne , qui regna aprt« 
Elizabeth sous le nom de Pierre 111, etait neveu 
d’Elisubetli et fils d une strur de cello imj>6ratnce, 
Anne,<!ucbcssede Holstein-Gottorp^UedePierre-le- 
Grand. ) Pout la tdrie des czars dc la maison de 
Romanov , voycz iart. russie. 

romanov (Michel), czar ou empereur dc Russie, 
fila de Fcdor-Nikiticli, iut 61u en 1013 pur Icb Elals 
a.HsembUl 5 Mo'-cuu, et cut k combaltre, en monlant 
sur le tione, lcs pretentions rivales de la Su(ale et 
de la Pologne. Aprt)s une courle guerre , il conclut 
en 1017 avec la Suede la pai\ de Stolbova, par la- 
quelle il cedait a Gustav e-Adolphe l’lngrie et la 
Careiie ruShe. En 1018, il conclut avec Yludislas, 
Ills du roi de Pologne , qm s etait availed jusqu’a 
Moscou , une lieve de 14 ans ; les Polonais reslt*- 
rent maitres des duches de Smolensk, de Sevene ct 
de Tcbernigov, dont Ja possession leur fut confirmde, 
en 1031 , par la pai\ de Viasma. Guid6 par les 
conseilb de son peie , Michel aurait avance la civi- 
lisation de la Rusbie, s’ll n’^tait mort pr6matur6- 
nicnt, en 1045. Il laissa le trdne k son fils Alexis. 
Sous le reaiie de Michel parui un nouveau fau\ 
Dmitri, qui obtinl d abord quelqueB avanlages; niais 
il ne tarda pas a elre pris ct fut pendu, 

ROMANS, cb.-l. de cant. (Drdme), k ll kil. N. E. 
de Valence, sur ia me droitc de l ls6re ; 9,285 hab. 
1’iibunal de commerce. College communal. Egliso 
Saint-Rarnard (reste d un monasteie fonde en 837 
par S. Barnard, nrchev. de Vienne). Chanq>-de-Mars, 
job pont sur l*Li re. lluile de noix, filatures de eoie, 
m^gisscrics, etc \u\ environs, on r6colte le vin Je 
1 Ermitage. — Jusquau xvi* siecle , c»‘tto ville fut 
tres fiorissante et compla plus de 12,000 hab. EUe 
faisait un commerce considerable de draperie; lcs 
guerres de religion et la pcslc l’ont ruin6e. 

ROMANZOV (mar6chal de), g6n6ral russe, d’une 
ancienne funulle, se dislingua au stfge de Colbcrg 
(1701), fut envoys en 1769 contre les Turcs, rem- 



canal^n ! cayo )» * le de F AmGrique , duns le vieux- 

nV“““’ * ur lac6teN - E. tie Cuba : 100 kil. 
#ur H ac largeur mojenne. 
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gouvcrnement d’Ukraine, puis Ten lit revenir pour 
suivre-k Berlin le grand-due Paul, ct, en 1787, 
le nomma gdndral de la 2 * arm6e dirig6e contre les 
Turcs; mais las des hauteurs de Potemkin, Romanzo? 
donna sa demission. II mourut pn 1796. 

ROME, Roma , jadis capit. de Lempira romain, 
auj. capit. de l’Etat eccl&iaftliqiie et de tout le 
monde catholique, et residence du pope, sur les 
deux rives du Tihre, mais principalcmenl sur la 
rive gauche ou orientale, k 1,300 Kil. S. E. de 
Paris, par 10® 8' long. E., 41° 43' lat. N. : 175,000 Ii. 
(non compris beaucoup dc Juifs et lrs cli. incurs ). 
Son emplacement occupe 12 collmes ; elle a envi- 
ron 21 kil. dc tour, mais elle n’est pas toute lia- 
bit6c, ct presque tout cc qui e*t habile auj. est an 
N. dc la Borne anciennc. La par lie a droite du 
fleuvo est dile souvent Cui Lionine , et scs habitants 
sont les Trastevcnm . Nullc ville au monde n’offre 
autant de monuments anciens ct moderne3 accumu- 
16s sur un espace aussi 6lroit. On y entre par 15 portes 
(celle del Popolo est la plus belle) : on distingue 3 
rues supcrbe9 ( del Cor so, di Ripetta, di Babuino , 
et quelques aulres fort belles) Le Vatican et le Qui- 
rinal (ou palais di Monte Cavallo ) sont deux resi- 
dences magniliques qu’oecupe le pape, el les chefs- 
d'oeuvre de tons les aits y sont reunis u\ee une 
incroyable profusion. (Le palais dc Laltan fut long- 
temps la residence de* papes ; il csl auj. abandonne). 
On rom.mpie ; le clialeau Saint -Ange , le Nouv.- 
Capilole, la Curia hmoccnzia, le palais de la Chan- 
cellery apostoliqne, cdui de Venice, la Douane, la 
Sapicnza, le college Romani, le Graml-IlApital, les 
th&llrcs Aliberti ct Argentina, une foule de palais 
cl de villas ( Batbeiitn, Dona, Colnnna, Ro-qu- 
gliosi, Borpliese ou villa Pmci.ina, Medio, Far- 
ncBe, Aidohrandmi , Albanr, Ludovi'i-Piunibmo, 
Casali, etc.) ; de nomhrciise? eghsci . Teglise Samt- 
Pierre (regardec eomme le plus, l»cl edifice du 
monde), la badlique de Samt-Jean de Latran , 
Sainte-Marie-Maj mi re, Saiul-Paul , Saint-Laurent 
hors-des-murs, ISuinl-SMiaslien , Samte-Mane des 
Anges, Saint-Pierre cs-hens, Saiul-Pierre in Moti- 
torio t et plus de 300 aulres; dc superbes lontaines 
0 revi, Sexline, de Paul V, de la place Navone, etc.); 
les places de Saint-Pierre, d’Espagne, de Monte- 
Lav alio, Navone, Colonne. Sous la ville s'etendent 
dnmnenses cataeombes. — Rome a une university. 
Ensuite viennent le college Romain (londe par les 
Jt'suites), qui est eonmie une sccon le university, le 
college de la Propagande, les colleges JNazaieno, 
Anglais, Irlandais, Ecossais et 17 aulres, le semi- 
naire Romain, l’mstjlut dcs Sourds-Mucts, Ripa- 
Grande, diverscs 6colcs des Beaux-Arts (pour les 
Jleves quy envoient la France, rAutriehc, I'Angle- 
terre , les Deux-Sieiles) , TAcad6nue romaine de 
oaint-Luc. Parmi les Academics ct les Soci6tes sa- 
vantes, nous oterons les Arcades, les Nuovi Lined, 

! Academic tm'Ologique de Tuuiversit6 de Rome, la 
Iiberina, la Latina, fa Filodrammatiea. Nombieuses 
Libliotheques, donl plusieurs immens6ment riches 
en manusents (celle du Vatican surloul, puis les bibl. 
Alessandrina , Ar.ueb, Minerva, etc.) ; calenes el 
musses de tableaux, sculptures, gravuics, msciip- 
tmns mydailles, pierres graves • ohscrvatoires , 
cabinet d histoire naturelle, jardins botan'ques, mu- 
secs danatomie, etc, — L Industrie dc Rome n’est 
pas trts active: elle produil suitout des gazes, ru- 
bans, satins, draps intone urs, fleurs arlificieiles, 
odeurs, lustrum, de imLsique,<leloit bcouvouviu-Js 
an mosaique., en corail, des carnet^ etc. No ml) reuses 
impnmcncs a8scz grand commerce de bbiairie. - 
dc Ro ™ e est m sam : pendant i’ete, le si- 

occoetlarmc^/imycausentdecruellesepidymics. 

Lancienne Rome elait beaucoup plus grande el 
1!ume mo'W.Baiie .l'atord 
pt collmes, elle en avail progress! vem on t en- 


vahi plusieurs autres et finit par comprendre dans 
son enceinte 12 montagnes (monts Capitolin, Pa- 
Ialin, Quirinal, Aventin, Vatican, Viminal, Esqui- 
lin, Janicule, Callus ou Lateranus, Teslaceus, Ci- 
lorius, Pineius). Elle avait 37 portes (parmi lesqueJleg 
les portes Triomphalc , Carmentale ou SciUrate , Ils- 
quihne , etc.), 6 ponls, pr6s dc 500 temples, une foule 
dc palais r Auguste Tavait divis6c cn 14 regions.— 
Parmi les monumenls anciens qui sont encore de- 
bout ou dont il resle des ruines importantts, sont le 
pont iElius (ou Saint-Ange), la Cloaca Maxima , 
superbe ouvrage qui date de 2,300 ans, les aque- 
ducs Aqua Martia, Aqua Virgo, Aqua Pauli, le 
ColossGe (Colys6e), le Cirque, le Panth6on, les re.dt ^ 
du Ui6Atre deMarcellus, eeux des thermes de Titus, 
de Caruralla, de Diocletien, des ares de triomphe 
(deTile, Constantin, ^eptimc-beveioj, les colonnes 
Antonine, Trnjane, Duillicnne, les ob<5li«ques re- 
levys pom la plupait pai Sixte-Quint, le mausolee 
d’Adrien (auj. chateau Saint-Ange), puis les mail* 
solee8 d'Auguste, do Metella, de C. (iestius. On chcr- 
che en vain l’aneien Capitole, qui est en parlie rem- 
}>lace par le Campidogbo [Voy. capitole); le palais dee 
Cesars, le Forum (qui est maintenant desert et qu’on 
nomme Campo-Vaceino) . les Forum do Nerva, de 
j r.i.du, d’Auryiien. — M. Maiy L.duii a donne R'>na f 
an<\ et modernedrp. sa fondat. jusq. uos jours, 1852. 

Histone. Rome a 616 londee vers 753 av. J.-C. 
Cc ne fut duboid qu’un gros bouig et un repaire 
de brigands : sept rois s’y sncc6d6reut en 2i4 ans 
t Romulus, Niima , Tullus Ilostilius, Aliens Mur- 
cii:s, Tarquin I’Ancicu, Servius Tullius, Taiquin- 
lc-Superbe) ; des le 3* et le 4 r regnes , la ville pnt 
une importance rcmarquablc ; petulant les trois 
Riuvanls, qnon pout nommer ]ienode etrusijuc, 
Hie dev ml forte, riehe, Ir6s pcuplce, et d6ji elle 
s’6lait assujetti la moduli du Latium, une j»at tie dcs 
Salmis ct peut-etre toute lTtrune. i.a lyrannie 
dos Tarquins determina 1'expulftion dc- iois (609,. 

Rome alors s'6ngea en r6pubhque ct lid gouverne^ 
par dcs consu)<, qui se renouvelaient chaque ann< p 
Cette luvolulion arreta pourqiulque temnssespro- 
gn's; les perpytuplles querelles dcs deux onlrcs ;pa- 
tnejens et plehtbcns) prolong6rpnt au moms d un 
siccle cet elat de faiblosse, ppudanl Jrquel on vit 
les Equcs ct ks Volsques soulenir une lutte k moit 
contre Romp, et souvent la mettre en un p6nl immi- 
nent. L etabiissemcnt du tribunat (193) et ses cm- 
pi6temcnts buecessifs, le deeennirat (461-149;, le 
tnhunat militaire pris et abandonn6 a di\erse» re- 
prises (444-366\ furent les prmcipaux 6v6nempids 
udcrieurs pendant ce temps. Rome vcnait de con- 
qu6rir >cies (395 ' ? quand survmrcnt les Gaulois, 
qui la prirenl et lailhrent la rumer a jamais (389); 
sauv6e par Manlius ct relevde par Camille, apr6s le 
depart des Gauloit, pile r6sista a de nouvelles inva- 
sions, d6fit ou vit s eloigner toutes les bandes gau- 
loises qui vinrcnt encore la menaccr, et compnma 
lesb6dilions detousscs sujets. — La guerre samnite, 
qui s’eiigagca ensuile (343) el qui, de plus en plus 
terrible, embrassa toute Tltalie, depuis la Macra 
jutqu 5 la pomte de Rhegium, out pour r6sultat, 
malgre les ligues du Sannnuui, de l’Elrurie ct de 
1 Ombrie, malgr6 la r6sistancc de Tarente et les 
armes de Pyrrhus, dc donner k Rome toute celle 
region (2Gf>), el fit de cclte rtfpublique non seule- 
ment la pi emigre puissance de l’Jtalie, mais ausii 
une des grandes puissances du mondo ; e’est dans 
cclte penode que I on voit briber de loul leur 6clut 
les vci lus gucrriires et civiqucs qui firont la force de 
: Rome : e’est le temps dcs Deems, dcs Fabricius, etc. 
; — Porlant enfln scs armes hors de Tltalie, Rome 
1 attaqua Carthage et lui ravit la Sicilc occidental® 
j (premiere guerre pnnique, 261-242), puis, apr6s lui 
avoir, enpleinepaix, enlev61aSardaigne,apr6savoir 
| conquis moiti6 au moms de la Gaule Cisalpine et 
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pm he de ITllyrie, elle soutint contre Annibal la sc- 
condi* guerre pumque, oil elle pensa p6rir sous lea 
coups de son rodoutable adversairc (219-202), mais 
ou olle linif p.ir obtenir la Sidle orient, ct s’empnrtT 
de TEspagne. Dans la premiere moiti6 tin suvlc 
auivant (201-146), on voit Rome abattrc Carthage 
(146), s’avancer ct sc consolidrr en Espagne, assu- 
jettir plus forlcmcnt la Cralpine, Llllync, an&mtir 
la Mar^loine (<4S) ct lailrcre (116), qui devinrcnt 
prnv.fom.uncvlM merles Scloucub .-derAsic-Mm. ct 
‘srcfoub rr’.i-df li d'lTjurus. Del 10 13 >,Vin.dhe 
et Nuraance succombcnt (la Lusitanie, les Callal- 
ques su/.isscnt le joug) ; vers 125 commence 5 se 
former en Gaulc la Province romaine qui, s’agran- 
di^sant ruoidcment, s’etend bienl&t de Toulouse k 
Nice; tic 1 12 5 101, les Romains, npr&s avoir abattu 
Jugurfha, s’emparenl d'une partic de la Numidie ct | 
morcpllcnt 1c retde, Rome est, depins cetle 6poque, la 
prc,mi6rt pui^m-u* du monde. Maisdeji lea germes 
r . a rinne commencent k se d6veiopper, les verlus 
guerri6res ct civiques qui avaient fait la force de 
iu Rome antique disparaissent : les vices, le luxe ont 
p/is I’esaor; ia constitution normale cst viei6e. Les 
Cracques font de vains efforts pour la retablir ct 
amlhorer la condition du peuple s its p6nssent 
7^3-121), mais ils laissent dcrrifcre eux tin parti 
’ einagogique 5 qui tous Ics movent sont bons pour 
y iussir. lie la une lutte pcrmanenlc enlrc les plc- 
bciens it les patriciens. Plusieurs ^Wmcuicnts, les 
deux guerre j il’esdaves (en 133 ct 104), la guerre 
ues (jtmbrcs cl ties Teutons (113-101), les guerres 
eonfru Mitlmdatc (88-04;, les demandes pressantes 
df s allies, qui soil icncnt lc droit de cite romaine ct 
qui, refuses, courent aux armes (yuerre socialc , 90- 
auspendent pour quelque temps la lutte,- mais 
•He recommence desque lc danger cst pa^e. Manui 
et Sylla sont les chefs dcs deux partis, qm tout 
assaut d’illegalites et dc violences : S> i 1 a l;ut entiu 
triumpher le parti aristocrat iqne ( 82 ), usurpe la 
hetalurc et regne par la terreur. Mais dcs pa mart 
.8) la lutte recommence, boiI ouvertement, soit 
■‘Ourdement ct sous forme de conspirations (Gali- 
hna, etc., 65-62); ajournt'je quelque temps encore, 
grace au piemier triumvirat iorniu entre Pom pee, 
i^esar et Crassus (GO-53), elle delate enfin enlrc 
viesar et Pomp6e (49); C6sar, champion du parti 
mocratique, tnomphe, mais il est bientot a^sas- 
- n6 (44). Les conjures, ccpendant, ne peuvent se 
saisir du pouvoir; ils sont vaincus 5 Philippes par 
Jc second triumvirat (Octave, Antoine et L6pidc), 
et it »ic s’ag»t bicnlot plus quedcsavoir qui rtignera 
1 Octave ou d’Antoinc. Actium decide en favour du 
p T einier (31 j, auquel le s6nat decerno les litres 
oe prince, d’augustect iVimperator ouernpereur (29). 

Iu commence l’cmpire : le regne d’Angustc 
‘st une 6poque dc reorganisation, de tranquillity 
piofondc ; le temple de Janus cst ferm£; il se fait 
pourlant qtielques conqutltcs encore, mais scule- 
uent dans le but de donner <i Pernpire des limites 
naturelles (Rhin, Danube, Euxin, Euphrate, le 
^esert en Afrique, et l'Allantique) ; les provinces 
1 1 le pouvoir sunt partag6s entre Auguste et le 
tenat. La repuhliquc avait dur6 480 ans ; 1’empire 
nevait en durer plus de 500. On peut le divider en 
vinq pfiriodes. 1° Le premier siecle du principat : 
ucs adoptions sucecssim donnent pour successeurs 
* Auguste des prince<» qui Bont tous funestes ou 
odieux (Tibere, Caligula, Claude, Neron) ; la dy- 
raslie de Cesar lornhe avec Neron, et Irois usur- 
pateurB (Galba , Othon , Vitellius) fraient la route 
aux trois princes de la dynastic flavienne (Vcspa- 
tien, Titus, Domitien). Lernpire s’accroit dc la 
liretagne. ^ 2° second siecle du principat (96- 
a pour caracWrcs principaux la sagesse ct la 
Doule prorondes des cinq premiers princes (Nerva, 
Irajan, Adrien, Antonin, Muit-Auulej, qui tons 
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se succ5dcnt par adoption , et la sclllraiecse du 
sixifeme, Commode (qui est h6r£ditaire ) ; Tho- 
mog6n6it6 de plus en pins grande que prennctil 
les di verses parties de l’cmpire, et enfin les bril 
lanles ct utiles conquOtes dc Trajan (la M4ao 
potamie conquise sur Ics Parlhes; la Daeie sur les 
Barbarcs). — 3° Anarchie militaire, de 193 k 284. 
Cette ptiriode se subdivise en trois phases: Syrlenne 
pure, jusqu’5 235 (Scpti mo-Sev^re, Caracalla, Ma- 
crin, Ilelio^abale, Alcx.-S6v&rc) ; anarebique, jus- 
qu’5 268 (Maximin , les Gordiens , Philippe-LA 
rabe, etc., enfin les trente tyrans sous Gallien); 
phase de restauration, de 268 h 284 (sous Claude II, 
Aur61icn, Taeite, Probus , etc.). Les ravages r6i- 
tertfs dcs Barbarcs signalent cette pGriodc; l’empire 
s’6puise et tom be en decadence. — 4° Le premier 
sifecle do la monarchic vraie (284-395). Il commence 
par DiocliHien et flnit 5 Th6odose ; Diocl^tien donne 
nne nouvrlle organisation 5 l’empire : afin de 
mienx rfjsistcr aux Rarliares, il cree deux augustes 
et deux cisars. De 310 5 325 (sous Constantin), le 
ehrist bin ihine triomphe ct devient religion ini peri ale. 
BirnlOt ajircs (330), Rome cessc d’etre lacanitalede 
l’cmpire (ce rangpasvse5Coustdntinople).Lc9Barbares 
sont soiiyent repousses, mais deji l’empire a rccul6 
cn Mesopotamie, en Arm^nic, cn Daeie, et d&376, 
Ics Goths, vaincus par lea Huns, se sont ^tablis sur 
les terres de l’empire. Dans cette penode, I’em- 
pire a d^j5 ^tc partoge cn deux parties (aous Dioc!6- 
iien, 284, el sous les deux Yalcntinien, de 364 5376). 
— 5° Second sicelc de la monarchic vraic (395- 
476). Partage ddfinitif de lVmjure remain cn em- 
pire d’Orient ct empire d’Occident apr6s la mort 
dc Thcodosc ( 395 ); invasion victorieuse dea Rar- 
bares en Occident : Alaric en Ilalie; les Alains, 
Suites, V’indalcs , Bnrgundes, Prunes, etc., en 
Afnqiic.en Espagne, c»i G.tule; IcsSax uimI.uis I » Gi - 
I»n , !.iL r nc; toutc^lcs pinvincc^hors ntali- 1 , sont ^uc- 
ecpsivement ab.indomic^s ; enlin 1‘ltalie elle-m6me 
r>\ conquise et devieut un royaume k part sous 
Odoaere, qui ne daigne pas prendre le titre d’ein- 
piereur (476). Rome, pendant ce temps, avait 6t6 
prise plusuuis f‘»is : par Alaric en 410; par Gcn- 
beric, rn 455 ; par Odoaere cn 47G. Elle eut cncoro 
k soulfnr crucllcuneut pendant la guerre que fit 
Theodoric aux Hei ulcs, et pendant cuJIe que fit Jut>- 
tinien aux Wisigoths pour leur reprendre 1'Italie , 
Th6odorie, Deh&aire, Viligcs l’emport^rent succcssi- 
vement, et sa depopulation, sa delresse s’accrurent. 

Dans ritalie redeienuc grecque , Rome, qui, 
depuis 404, n’6tait plus mtime la capilale de I I- 
tahe ( liononus at ait donne ce rang k Ravenne 
en fuyant devant Alanej, devint le ch.-l. d’un du- 
che pafliculicr (lc duche de Rome), une des prov. 
de l.t Pentapolc, et fut soumise aux exarques; mais 
le dtilegue de 1'exarque y avail en i/'alitiS moiRB 
d'aulonle que lc pape. Sous Leon III l iconodasle, 
Rome et lout le duche se souleteretil contre 1’exar* 
that, ct form&rcnt de fait une republique ind^pen- 
dante gouv. i^ar les papo^ , 728 ; menac6e tour k 
tour par les empereurs de Gonstautinople et les 
Lombards, elle demauda l’appui des rois Francs. 
Apr6s la chute de Texarchat (752) et du roy. d*;s 
Lombards (77 4 , Rome et son dueh6, que Pepin 
avail cn quelque sorte doones au pape, fu rent, sous 
a. Ms .ivi <.epiiiiie, Ch.ulem.igne, qui avail coufirme 
ia ‘loiMtifin de <ou pore, placfs sous la protection 
de la France. Mais sous hs faiblcs successeurs du 
grand monarque, cette firotcction efit <516 mutile- 
inent invoqu6c, et 1’autoritA des papes dans Roma 
fut plus d’une lois in6connue ou aueantie par <ies 
partis puissant*. Au siecle domina lafamille Ma- 
rozie, qui deposit scandaJcusement de la [>apaut6, 
jusqu’a ce qu’Othon I viut r6tablir Tordre eu com- 
primant les factions, 962. Ccpendant Rome ne cessa 
de s’agiter sous Othon II et 111, et plus encore 
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SOUR Henri II. Le mai <5 Sait au '♦omhle, quand 
Henri III le riipara violeramen* nn f-usant pber 
Home sons la loi des cmpereurs, et en lui i m P°“ 
sant des papes de son choix. La puret6 r^gna des 
lors sur lo snSge apostolique • mais blcntfit les papes 
eurent a defemire tonin' In 7 cm j*«’* mi. ' h hberb; *. i 
LEglisceldelTbilie: Romcfr.lav O'* V,il. , ul\\rnadc c TL- 
«istanccs.5!alhturcuscmen t lexpape* , ton! on comb.it- 
'antla domination dcscmperenrs. vinntsouveut lei '* 
proprc autori L6 cbrnnlf’e dan*; Homo : lantOtdcs troo * 
pes unp£riales, tintAt des families ou d« 

demagogues lop expuls’icnt ou I ,j s mleisrii id a fi* • ’ 
Henri IV, aprfts trois 6i6ges (1081 , 82 et 83), prit 
Rome ct en chassa GrogoircYIl (1084). Pendant lea 
querclles d’lnnorcnf 11 ct d*Ana»*Iet II (1140, etc.), 
Arnold de Premia £lablit a Romo la repubbqim et 
un B^nat, et la ville ne se sourmt qu’en 1140; Gre- 
gor re IX s’enfuit devant FK’d^nc II merchant sur 
Rome (1241) ; u\ 1281, lea nobles, me.’ Ires a Rormt, 
refii=»Vf’pi' <’’v r'cevn r 1»- p.ip** Martin jS ;cn 134J. i- 
la faveur de 1’absenre dcs papes, qui dopuk ISO?) 
avaient Avignon pour residence, le fameux Rien7i 
rotahlll k Rome, la Wqmbhquo (1317) ; mais cet ml 
or choscs ne dura qu'tm instant. Le* papefl poui- i 


Domitien, 

Nerva, 

Trajan, 

Adrien, 

Antonin, 

AJarc-Auridc et Lu- 
cius Veru8, 
Marc-Aurt'e seal, 
Commode, 

Pcrtinax, 

Didius Julianu«, 
Pescenmus Ni- 
ger, 

AlbinuB, 
Septime-Severc, 
Caracal la ct Gala, 
Caracal la seul , 
Macrin, 

HMiogabale, 
Alexandre Severe, 
Maxi min I, 

Lea deux Gordions, 
Maxi me Pupien et 
Ballmi, 


81 

96 
93 
117 
138 

1G1 
109 
180 
193 
193 

193-95 

193-97 

193 

211 

212 

217 

218 
222 
235 
237 


237 


219 
lot 
253 
2 53 

Gail ten, 2wO 

(Lei 30 tr/renis). 
Claude 11 le Gothiq ., 288 
Ouiniillus, 270 

AurMicn, 2~0 

Tacite, 275 

Florien, 276 

Probus, 276 

Cams, 282 

Carm ct Nunierirn, 2S4 

PiocU'iien, 284-305 

Maxmuen-IIerntL' , 

280-3C5 

Constance Chlore 


t.inl ue redeem rent pas mailres de Rome iinmG* . Go’*dien 111 leRteux, 2i^ 
diatemenl ; et quand Alborror. (des 1364) y cut j Piiilippe i Arube, 2'-i i 
pi6pare leur retour (qui eat lieu en 1377), les gran- j Dire, 
des fti.ni' He-,, nofamuv nt le 7 ; Co’onr.e et les- Ursins, v ; Gallos *t \oiutiu 1 
dominemit pin* qu’ux jmqu'au \vi* sitVe. La tin < Fmil'cn, 
du grand sdu .iu'»<**mmr,nvd I" re'.ibn^^.mcntde leur j \ aleiien, 
pouuiir ; Alexandre VI, Jute's H, ct le 5 * deux papes 
Medieis'Leoe X el Clement VI!, 1 '<‘2-1 534) Ic eonsn- 
lidtVenl, D.»n» Vin’enaMe, Rome fid presume prise 
d'assau l par ( II iurl c« Y il 1 al 'an f M.i c. mq net - l ** N . p; e& 

;i495I,ct e«lc le fut leeliemcnl p.u ie cmm.'I.cM'* de 
Rourbonen 1527. Quand la domination des Rtpagnols 
en lude y cut enfin retabli I’erd^p, Rome prit une 
autre face. Doji les papes Juie* II ct Leon X IV 
vaient einbeilie; leurs succe^eurB, ct surtout Sixtc- 
Quint, mar-lierent sur leurs tracer. 1 Ue devint plus 
que jamais le rendez-vous dcs pAleiln?, des voya- 
geurs, des articles ct dcs savants. La revolution 
3ranyaiae Brule troubla cette tranquillity : licrthier 
enleva Rome au pape et v nroclama la rtpubbque 
(1798): la pan ue* Lu nibble (1801) la rendit ; 

Pie Vi I, rnais cn 1 808 Napoleon r6uml Rome avee 
la plus grande partie de I’Elateccl^si.islique a rein— 
pire fiunyais (le nato fill annexe nu roy. d’lUibe) • 
n declara Rome s^conde ville de Pempirc, en lit le 
cli.-l. du dcp. du Tibre ou de Rome, ct lui donna 
un prelel fianyais. Lesdvdnemcnts de 1S14 onl ra- 
mene les pnpes a Romo et leur ant rendu le pou- 
toir, duid u- o.U p.u'-ibiemcnt ju^ijuVn 1878, 
i’iclX t ‘C\ita , ur'-ib'« {‘dctuirdeRonu*, cm ^enaci < ’ 
r.qnibl.jd*^ ^annee suit.,i 1 futr6tabli pai la Frauc 
Pendant l’immcnse pfiriode dc temps qui a’est 
ecoule depuls la fondation do Home, cette ville a 
6le successnement r^gte par dcs rov> (753-509 av. 

J.-C.), des consuls (509-31 av. J-C.), des empereurs 
(31 av. J.-C.-476 ap. J.-C.), puis, apres le passage des 
Ilerulcs ct des Goths, par des dues dependant des 
exarques de Ravenne, et enfin par les papes, qui 
la iiossedent encore auj. Nous donnerons iei la liste 
dcs roi8 ct des erapereura ; on trouve k I’article 
papes cellc des souverains pontifes. 

Rots. 

Romulus, av. J.-C., 753 Tarquin-l’Ancien, Cl 4 
Numa Pompdius, 714 Servius Tullius, 578 
Tullus Hostihus, 67 1 Tarquin-le-Super- 


Citar , 292 , 
gusle, 305- 3 Oo 

Gaiere, C 6sar, 293, 
Auqusle, 305-310 

Severe, Cdjar, 305, 
Awjuste, 38 \I 

Maximin II Daza ou 
Data, CMar i 305, 
Auguste, 308-313 

Licinius, Aug., 307-32* 

Constantin 1, 306-3 *7 

Constantin II , Cor;- 
Blance II, et Con- 
stant , 337 

Constance II, et Con- 
stant, 340 

Constance II seul, 350 
Mogncnre, 350-353 

Juben l’Aposmt, 361 

Jo\ien, 363 

\aientmicn I , en 
Occident , 364-75 

Valeris, en Orient , 50.4-79 
Gratlen, m Occvi. 375-83 
Vdentmien li ? en 
Occident , 3’3-S2 

Tlk'odose 1 , en Orient 
379, seul, 302-95 

Empire d' Occident. 


Hononus, 

Valenhnien III, 
Petrone-Max.me, 

AmIus, 

M.ijorien, 

Liluus Severe, 
Anthemius, 

Olybnua, 

Glyc6rius, 

Julius Nepos, 

Romulus Aupu«L' - 
tus, *75- »5 

tvipire d'Ontnt. 
ArrediUP, itc. (Voi/.lmt 

OIvlE> 


39o 
424 
455 
455 
45" 
4ni 
467 
472 
47 1 
474 


Ancus Marciua, 639 be, 

Empercurs Romains. 


Auguste, 
Tibdre, 
Caligula, 
Claude l, 
N$ron, 


av. J.-C., 31 
ap. J.-C., 14 
37 
41 

M 


Galba, 
Othon, 
VitelhUR, 
Vespasien , 
Titus, 


534-509 

68 
69 
69 
69 
79 


ROM K (Roi de 1 Von. reichstaut ,duc de). 

ROME m: LISLE * J-R.-L.), jlntncien ct mm^- 
ralogi-^te, i»6 a Gia\ \IIaute-Sn6rie) en 1*36, nr r. 
en 1791), \isita rinde, tombd aux niain^ des An^O a 
a la prise de Pomiichen, mint en France en 170,, 
ouvrit un caul’s dc niineralojie, et compta Hany 
au nombre de ses elfc\ei’. II enlreprit de comparer 
toutes les mesures beetles de Pans, immense tra- 
xa*l qui lui coOta la xuc. On lui doilune Alttrologie, 
Paris, 1789, in-4, qui renferme le fruit do ses re- 
cherches; une Crystallographic , Paris, 1783, in-8, 
qui lui a vatu le nom de pi6curseur de llaliy; et 
piusicurs menoires de physique. 

ROMEGAS (Mathurin d’aux-lescout), de lamai- 
n d’Armagnac, entra dans l’ordrc de Malte (1547;, 


se signals par des prodiges de x r aleur contre les 
Musulmans, joua le plus grand role pendant le 
de Malte (1565), devmt grand-maitre-g6n6ral des 
galores, puis heutenant-g6n6ral du magist^re, en 
rcmplacement du grand-maltre qui avail 6l6interdit. 
11 mourut k Rome en 1581. 

R0MEL1E. Voy. ROCuiuE. 

ROMENE, villcdeRus8ie(PuUava),^i45kil. N. (X 
de Pultava, au confluent de la Sould et de la Ro- 
m^ne (qui a 100 kil. de cours). 

ROM ILLY, dile aussi Romilly^sur-AndeUe^ ch.-). 
de cant. (Eure), k 50 kil. N. E. des Andelye, prc« 
de l'Andelle : 1,000 hab. Fonderie de cuivre, la plua 
importaute de France. 

aoMiLLT-sun-SEiNE, ch.-l. de cant. (Aube), pris 
d’un bras de ia Seine (qui forme une tie trtegran * ' 
apr^s sa jonction avecPAube), k 1C kil. E. de Nugent- 
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sur-Seinc; 3,117 hab. Bas, cordcrie, monlins A 
huile. Ancienne abbaye de SelhEres oh fut inhume 
Voltaire en 1778, ct d’oii ses rcstes furent transfErEs 
au Pantheon en 1791. 

ROMILLY (Samuel), jurisconsulte anglais, nE k 
Londrea vers 1768, obtint de brillants suecEs au 
barreau, visita le continent, etsc lia avec Mirabeau. 
NommE avocat-genEral en 1800, il entrap la Cham- 
bre des communes el Be pla^a sur les bancs de Pop- 

F osition, ou il rEclamait la reforme parlcmentaire, 
Emancipation des catholiques d lrlandc, le rejct de 
Valien-bill, l'abohtion de la trade des noirs. Ayant 
perdu sa femme (1818), il se donna la moit trois 
jours aprus. On a de lm : Observations sur les lots 
eriminelles , en ce. qui concerne les panes capitales 
Londre**, 1MO, ft !«■ lenu'il doses Discours, 1X20 
ItOMM ft (Charles), geometre, ne k Kiom en 1744, 
Eleve de Lalande, fut nrofe-seur de navigation 6 
Rochefort, mcmbrede l’Arademiedes Sciences, puis 
associE correspondant de rinditut, ct mourut a Ro- 
chefort en 1806. On a de im : Ihi tionmwe de la 
marine franpaise , La Rochelle, 1792, in-8 ; Diction - 
naire de la marine awjlaise , Paris, 180i, 2 vol. in-8. 
Charles Homme avuit imagine un nou\eau moyeii 
de mesurer les longitudes en mer. 

romme (Gilbert), frere du precedent, nE en 1760, 
fut instituteur dans la maison Strogonov en Rus^ie, 
siEgea comme dEputE A 1' Assembler Legislative, 
puis A la Convention, prEsenta, en 1793, le Nouveau 
calendrier t adoptE k la place du calcndntr romain, 
fut, en 1794, un des vingt-un membres charges 
d'examiner la conduito du depute Carrier, ct essay a 
de le justifier dans son Rapport a la Convention. 11 
se mit k la tele des faubourgs qui, lc l rr prai- 
rial an m, se porterent sur la salle. de la Conven- 
tion ; son parti a>ant succombe, il fut ariete, else 
tua le 18 juin 1796. 

ROMMEL, riv. d'Afrique. Yoy. hummel. 

ROMNEY (new-). Mile d’Angleterre Kent), A 44 
ill. S. E. de Maidstone; 1,000 hab. Cest un des 
cmq-porfs. Yoy. cinq-ports. 

ROMORANTIN, ch.-l. d arr. (Loir-et-Cher), au 
confluent de la Sauldre ct du Moranlin, k 43 kil. 
S. ft. de Rlois; 7,181 hab. Tribunal de l re instance 
et de commerce ; college communal. Pierres a lutil, 
draps ct autres Etoflcs. Patne de Claude, femme 
dc Francois 1. Jadis capilale de laSologne. — Romo- 
rantin fut prise par les Anglais en 136G (ce futalors 
que 1 on vit la prem.Ere piece d’arlillerie de siege). 
Dans cettc ville fut rendue, sur la proposition du 
chancellor de ITlfipital, en 16G0, le celebre Edit de 
liomoranlin , qui sauva la France de rEtablEsemenl 
de Linquisition. — L’arr. de Romorantin a C cant. 
(La Motte-Beuvrpn , Mennelou, Neung-sur-Beu- 
vron, Romorantin, Salbns, Sellca-sur-Cher) , 48 
cornm., et 47,722 hab. 

ROMUALD 1, duo de Benevent (G62-77), lils de 
Grimoald. AssiEge par les Grecs dans Benevent en 
6*63, il resista \igourcuscmcnt, et fut deli vie par 
Grimoald, qui aceourut de ses Elats de Loin bardie. 
En G68, Romuald prit aux Grecs Tarente et Brindes. 

romuald il, fils etfiuccesaeur de Gi*olf 1 (702-31), 
prit Cumes et laissa ses Etats k son fils Gisolf 11. 

romuald (saint), nE k Raveune vers 96G, fonda 
en 1012 le monastErc de Camaldoli (enToscane), et 
enful le premier abbE ; cest de 1A que son ordre prit 
le nom de Camaldules. 11 mourut en 1027, pres de 
Val-de-Castro. L’ftglise le fEle le 7 fEvrier. 

ROMULUS, fondateur et premier roi dc Rome, 
passait pour fils de Mars ct de la vestale Rhea Sylvia, 
fllle de Nmnilor, rold’Albe. 11 vint au monde avec 
REmus. Ainulius, oncle de RhEa, la fit enlerrer 
vive comme ayant rompu ses veeux, et fit exposer 
les deux jumeaux Eur le Tibre, mais le fleuve les 
laiss«i a sec el une louve vint les allaiter. Faus- 
lulus berger du roi, les ayant trouvEs, les emporta 


et les fit nourrir par Acca Laurenfia, sa femme 
Romulus et REmus grandirent parm! les bergere 
Instruit du secret de sa naissance, Romulus tot 
Amulius et rEtablit Numilor, qu’Amulius avait dE- 
trOne, puis alia avec REmus son frEre jeter les fon- 
dements de Rome au lieu mEme oil 11s avaient EtE 
cxposEs (763 av. J.-C.). LeB deux frEres se prirent 
de querelle pendant ecs operations, et Romulus, 
dit-on, tua REmus. Seul maitre depuis ce temps, il 
fit dc sa ville un asile, et y re$ut une foule d’es- 
claves fugitils et dc vagabonds. Ayant invitE a des 
jeux publics les peuplades voismes et prmcipale- 
ment les Sabins, il enleva les femmes des spccta- 
teurs, alin de donner des Epouses k ses bujels (749); 
il exeita ainsi de nombreuses guerres conlre Rome 
naissanle ; il bat tit la pluparl des peoples voi- 
sins, et fit avec los Salons de Cures (746), qu’il 
n’avait pu reduire, un arrangement en verlu duquel 
leur roi Tahus ct lui rEgnerenl conjointcmcnt sur 
les deux peuples reunis ; mais Romulus ne tarda pas 
a se dfharrd'ber de son collEgue(739). Il orgunisa son 
jielit Elat, divisa la nation eu patriciens et plebeicns, 
‘'rea un bEual, inslilua le Ir'omphe, anisi que des 
ceiemonifb rehgieuscs. Il dfeparul lout a coup dans 
un orage, oil lul tue par les nEnatoursqu'avail aigns 
bon despotibnio (716 av. J.-C). Tout ee qu’on ra- 
conte de Romulus est lort mecitain; J’exi&tence 
rneme deer in < -t rmi hMi'i*' T.mlbi Hr.) lessiv. on 
"eciieiHiMii Toriginc de Rome nne hii,lo»de traditions 
trEs differenles de rt lie qui est admise v ulgairement. 

ROM ILUS AUGUST ULUS. \oy. AUGUsTULUS. 

RONCAGL1A, village dc 1 Elat de Parme (Plai- 
sance), sur le Pd, cnlrc Pla-sanee et C' einone. Aux 
environ- eat une pi, une lamei^e d,m> rhhdoirc des 
Li* et \n f bieelea par le bfjour qu’y laisan nt L.> 
rois d’AUcmagne avant Inn eouionnemeiit 

RONCLvAl ,\», lining <1 l , >paiMif (Pnmpelunc), fi 
,31 k N E de P, iiiijii lone et ,i lsl)() m au-di aus de 1 1 
mer, (kill- une Mitiredis Pyifiief®, oil, dit-ou, fut 
tadlec cu pieces 1 amcie-ir.iide de l’anuee de Clur- 
Icm.igne, , n 778, ou lot tue le paladin Rolaud. 

ROlSClClJONE, ville de l’Elat ecele-ia-lique (Vi- 
terbe), k 17 kil. 8. E. dc Yiterbe ; 3,3GO hab. For- 
ges, llifll<J'»>. J.l'ln Miinle. Ai'\ pajn" do|Ul,S 1049. 

HONDA , Aranda , ville d’Espagne (Malaga), a 
C6 kil. N. 0. de Malaga; 19,000 hab. Situation pit- 
toresque sur un roc Elcvcque coiqie cn deux leCua- 
dalvin ou Guadiaroj horrible precpice dit leTazo, 
beau pout jele d’une des montagnes k l'autre ; re- 
servoir dans lequel on de&eend par un ebcaher dc 
iOO marches. Ea ville esl divisee en deux, la vieille 
(presque toute maureb(pie ; el la nouv die. Tanneries, 
ctofles de soie. Prise aui Muuitb cn li86. 

RONDK chevaliers de la tadle-), Yoy. table. 

RONDELET (Guilt.). k Montpellier en 1607, 
mort en 16G0, mEdcuii it naturaiiste , fut profes- 
bcur de medecinc a runivcrulE de sa ville natale, 
suivit lc cardinal dc Tournon dans ses missions aux 
Pays-Ras et cn Italic, el l.u^sa, oulre des ouvrages 
do rnEdecine ( Opera omnia medtea , GenEve, 1G28, 
in-8), unc Uisiuue des poissons ( Vmversa pisciutn 
histu) la , Lyon, J66S, in-fol.), qui lui rnErite U 
litre de createur de IVhlhyologie. 11 Etait BE avec 
Rabelais, qui, dans son Pantayruel % le dEsigne soub 
lo nom pluisanl de Uondibihs . 

rondelet (Jean), archileete, nE k Lyon en 1743, 
moil A Pans en 1829, ElEve de Soulllot, continue 
les travaux de Sainte-Geneviev e (le Pantheon) apre:- 
eet archileete , voyagea en Italic pour faire des rp- 
cherehcs sur l’archilcclure , fut i>rofe^cur A l’Ecol i 
des Beaux-Ai ts el membre dc l’lnaliliit. On lui dolt 
un TiaiU tidorique et pratique de I'art de bdiir % 
ouvrage fort estimE, dout la mcillcurc Edition es^ 
de lS02-i 8i7, 6 vol. in-4, avec planches; le Com - 
mentaire de Fiontin sur ies aqueduct de Rome , etc. 

RONSARD \}\ dk), cElEbre pofite fnuiff^ie, ue pn* 
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ds Vendftme cn 1524 , fut page du due d’Orl&ns 
(His de Francois 1), puis du prince 6cossais Jacques 
Stuart (depute Jacques Y),rcntraau service du due 
d’Orl&ms, fut employ^ dans quelqucs missions di- 
plomatique:* , cn Iriande, Z6lande, Ecosse, Pi6mont 
et k Spire. Il se xoua ensuile aux lellres, suivit cinq 
ans les lemons de Daurat, de Turndbo, fut couronnS 
?mtl Jeux Floraux , ct reyut au lieu de V Eglantine 
d’or une minerve d’argent massif et un d£crct dc§ 
magistrals de Toulouse qui le proclamait le polite 
franyais par excellence. Charles IX lui t6moignait 
une affection extreme ; il voulait i’avoir avec lui 
dans ious scs voyages , et lc combi a de bicn fails, 
[tonsurd s elait fait prCtre. Yicux, il se rclira dans 
un de ses prieures, prks de Tours, ct y mourul en 
2585. Ses OEuvrcs (imprimees a Paris, 1507, 4 xol. 
m-4 ; 1009-1623, 2 xol. in-fol. ; 1629-30 , 5 vol. 
in-12) coiibirdcnl cn odes d< tous les genres, sonnet*, 
tldgies , Spithalames , poemes ( parmi lcsqucls la 
Fianaade , epopee), etc. On trouxe dans son slyle 
de l eclal, de la richessc, de la variate , majs aussi 
une affcelalion pedantesque d’erudition et un n6o- 
logisme barbare qui ont fait dire k Boilcau : 

Quc sa muse cn fran^ais pnrla grec ct lalln. 

Aussi ses poesies , a pres a\oir eu un moment la 
xogue , tombemii-clles bientot dans 1’oubli. On a 
de nos jours clici clu* i It* it tnihihtci . Ses OEtw.< hoi - 
sieconteti; puhl. eu IS iO, et m i -> (Mine. inerfit . en 1855. 

HOOKE (Laurent), aslronome anglais (1623-62), 
ne a Deptford, comte dc Kent, prolessa la geome- 
trie a.i college de Gresham, et forma le premier 
noyau de la Sonde royalc de Londres (1660). On 
lui dotl. Observations sut lucomcte del652 (enlalm); 
Avis uux gins de mer ijui vont aux lndes orientates 
et occidcntahs ; Methode pour observer les lelip^cs 
de tune , etc. (imprimes dans di\ers rceueih). 

HOOKE ( sir George ) , amiral anglais, ne en 1C50 
dans le comic de Kent, mort en 1708, lui xiee-ami- 
ral, puis conseiller du prince George de Dane mark, 
eniin loid grand-ami rat, oblmt. sous Guillaume et 
sous la reine Anne, le eommandement de pludeurs 
expeditions, tlcploya du talent aux balad lesdc la Ho- 
gue et de Malaga, forya l’estacade de Yigo (1702), 
et prit Gibraltar (1701). 

JU)OS, famille d’artistes allemands qui cullixa 
axec le plus grand sticcea it 1 genre du paysage et dea 
ammaux. J. Henri, ne dans le Palatmat eu 1631, 
morl a Fianefort cn 1685; s’adonna le premier k 
ee genre; il reussit uusm dans lc portrait. — Phi- 
lippe, son fils, ne k Eranclort en 1655, mortk Rome 
en 1705, se li\a a Rome. 11 est regard^ coniine le 
pcintre lc plus habile dans le genre adople par son 
pore ; les llulieiia le nommciit Jiusa di Tivoli. — 
J. Melchior, frerc de Philippe, nk a Eranclort en 
1659, mort en 1731 , et Joseph , petit - ills dc Phi- 
lippe, n£ k Yienne en 1728, mort en 1790, soutin- 
rent la reputaliou de la famille. Joseph dirigeait la 
galcne irnpd’iale de Yienne. 11 reussit dans la gra- 
vure comme dans la peinluie. 

ROQUE (LA), loy. LA ROQUE. 

ROQUEBUOU (la) , ch.-l. de canton (Cantal), k 
20 kil. d’Aunllac; 1,361 hah. 

ROQUEBRUNE, bourg du d6p. du Var, k 17 kil. 
S. E. de Draguignan; 2,019 hab. Immense roeher 
qui a plus de 650 metres de hauteur. 

ROQU E-B RUSS AN E (la), ch.-l. de cant. (Yar), k 
9 kil. S. 0. de Brignolie, sur 1’lssole; 1,503 hah. 

ROQU EGO U ROE, ch.-l. decant. (Tarn), Bur i’A- 
gout, k 9 kil. N. E. de Gastres; 1,717 hab. Lainages. 

ROQUEFORT, village du d6p. de FAxeyron , k 9 
tv it. E. do Slc-Affnque ; 350 hab. Renommk par ses 
fromages, fails avec du lait de brebis et qu’ou per- 
fectionne dans des souterrains qui ont une tempe- 
rature constante d’ cm iron 12 degrGs centigrades. 

roquefort-i>e-marsan, ch.-l. de canton (Landes), 
Mir la Douzc , k 20 kil. N. E. de Mont-de-Marsan ; 


COO hab. Poterie fayon anglaise, fours >i diaui ; 
commerce de laine, chanvrc, etc. 

roquefort-de-sault , ch.-l. de canton (Aude) , h 
33 kil. S. de Limoux ; 784 hab Forges. 

ROQUELAURE , bourg du d6p. du Gers, dan:, 
1’ancien Armagnac , k 8 kil. N. d Auch; 850 hab. II 
a donn£ son nom k la famille de Roquelaure. 

ROQUELAURE (Antoine de), mareehal de France, 
d’une ancienne famille de l’Armagnac connue dfe 
lc xili* Biecle, s’altacha k Jeanne d’Albret, reine d< 
Navarre , ct k llenri, son fils, qu’il sen il a\ ec cou- 
rage pendant la guerre civile. Devenu roi, Henri 1\ 
le nomma grand-maitre de sa garde-robe (1589), 
gouverncur de la Guycnne, et 1 admit dans son inti- 
mity il etait dans lecarrosse du roi quandee prince fut 
assassin^. Louis XIII le nomma mar&hal de France 
en lGl6. 11 mourut k Leclourc en 1625, k 82 ans. 

roquelaure (Gast.-J.-B., marquis, puis due de), 
fils du prudent (1615-1683) , se distingua aux ba- 
tailles de la Marfee (l6il), dc Honnccourt (1642), 
aux sieges de Graxelmes, Bourbourg , Courtrav, 
de\int lieut.-gdndral, piit part au si6gc de Bor- 
deaux pendant la Fronde , ful fait due et pair 
en 1652 , et gouverneur de la Guycnne cn 1676. 11 
6tail, ainsi que son pure, d’un caractcre tv6s joxial ; 
on lui attribue des mmurs fort peu scores, et une 
Toule dc saillics et de bouffonnenes qui ne sont pas 
to u les de bongoht. On a pubh6 sous le litre iVAven- 
tuies d.vcrtissantes du due de Royuelauie , Cologne, 
1727, in-1 2, une compilation des prelendus bona mots 
el des a\rn lures qu’on lui altribue. 

roquelaure (Ant.-Gadon-J.-B. , due vie), fils du 
I preeed., gouverneur du Languedoc, paufialesCexcn- 
nes(l709), devint marshal dc France en 1724, ct 
mourut a Leclourc k 82 ans (1 7 38). li ne laissa que 
des lilies el sa maison s’eleigml cn sa pcivonnc. 

ROQUKMAUUE, ch.-l. de canton ,Gaul), k 28 kil. 
N. E. d’Uz6s; 4,138 hab. Tonnellene, lilatures de soic, 
eau-de-vie, etc. Dons \ ins. Clement Y y mouiut. 

ROQUES (Pierre), tlieologien protestant , ne en 
1685 k La Caune en Languedoc, mort en 1718, fut 
pasteur k Bale. On a de lui : le Pasteur evanqiHique , 
i723; le vrai Pu'tiste. ouvr. c>tmi6s dv Pnd.^nuU. 

ROQUE Y AIRE , ch.-l. de canton (Douches-du- 
Rlifine), a 19 kil. N. E. de Marseille; 3,220 hub. 
Saxon. Yins muscats, Agues, capies, raiMin*> su». 

RORAR1US (Jerfime), ne en 1485 k l’ordenone 
dans le Fnoul , moil en 1556 , fut nonce du pape 
Clement Ml k la tour de Ferdinand, roi de Hongne. 
11 s’est fait un nom par un trade , ndiUdti : ijaod 
amrnalta bruta set pi uilione utaniur melius homine , 
Amsterdam, 1666, in-12, qui a found a Bayle la 
matidre d un interessant arhule sur lame des betes 
dans son Diciionnaii e . 11 ax ait comport* auparaxant 
un Plaidoyer pour les rats , impimie dans le pays 
des Gnsons, k Loire, 1518. 

RORRACH, ch.-l. de cant. Yoy. ROHftBACfl. 

ROSA ou ROSE (Mont), monlagne de Suisse 
(Valais), par 45» 66’ lat. N. el V J'i' long. t est 
le plus haul souimtl des Alpcs apres le Mont-Dlanc 
(4,G36 m au dessus du nixeau de la mer). 

ROSA (Suhator), c61ebre pcintre dalien, nk en 
1615 k l’Arenella , pres de Naples, d’un pauvre 
arpenteur , perdit son pere de bonne lieure , lutta 
longtemps centre la unskre, se forma presque seul, 
puis alia se pcrfccUonner a Rome (1635), oil il rcsta 
longtemps ineomiu. 11 ne remsit a y athrci l'atteu- 
tion qu’en se faisant aeteur, ct en jouant sur un 
tJi&ltre de soci6t6 des pieces sutinques pleincs de 
malignity qu’il coinposail lui-meme (1639) ; il de- 
xmt bientot l’liomme k la mode , el xil alors re- 
chercher ses tableaux. En 1647, il reparut k Naples, 
oil il secomla de tout Bon pouxoir la rSvoIte de Ma* 
Baniello. Fore5 de sY-loigner apres la chule de ce 
dernier, il se sauva k Rome, ou il etablit sa r6pu- 
tatiou comme pcintre par des traYaux du premier 
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ordre. 11 ecrivait en mfime temps des satires qui 
lal firent de nombreux ennemis, et se Tit oblige, 
pour 6chapper & leurs coops, de se r6tugier k Ho- 
rence, oil il obtint la protection des Medicis ; il ne 
revint k Rome que dans ses demi&res ann6es, et 
mourut dans cette ville en 1073, k 58 ans. 11 avait 
* commence sa reputation par des paysages , mais 
dans la suite il ne s’attacha plus quaux tableaux 
d’histoire. On remarque dans toules sea compositions 
une chaleur, une bardiesse extraordinaires et une 
grande habilele k disposer les groupes ; il se plai- 
sait surlout k reprfoentcr des sujets tristes et des 
heknes d’horreur. 11 compoeait avec une extreme 
rapidity ; son colons kgale preaque celui de l'4eole 
;£mhcnne. Parnn ses grands tableaux on remarque: 
Saint Thomas metiant It duujt dans its plaus de 
J&sus , Jonas prQchant dans Nimve, la Pijlhonis.se 
d’Endor , VQmbre de Catihna . S.Rosattait aussiun 
poetedistioguS; scssahi e<*. i exnarq. par l a vehemence 


serv6). Onraconle que Roscius ct Cicero n luttaient ft 
qui des deux r&issirait le ruieux k rendre la mOine 
pens6e, le premier par ie geste et la pantomime, le 
second par la parole. — Un autre Roscius, d'Amlrie, 
futproseritparSyllaetaccus6 par ses ennemis d'avoir 
tu6 son pure, qui avait 6t6 assassinG. Cic6ron, qu7 
d6buLut au barreau, eut seul le courage de le de- 
fendre, et prononja en sa faveur un discours que 
nous avons encore (le pro lloscio Amerino). 

ROSCOE (William), 6crivain anglais, n6 k Liver-* 
pool en 1752, d une famille pauvre, mort en 183b, 
Quoiqu’il n’eClt reyu presque aucune 6ducation, ii 
composa des l’kgo de 16 ana des poesies qui furent 
remarqu^es. 11 lut successivement proeurcur, avocat, 
puis banquier a Liverpool ; il quitta ensuite les 
affaires pour se oonsacrer aux lellrca et k la politi- 
que. Nomm6 en 1800 dkpulk de Liverpool k la 
Charnbre des Communes, d eombattit avec force 
la trade ilea Noirs. On a de lui, outre des pofr-KF 


(-urtout BabylonetX r£/u7c),depassuutquolqiu Lies i cstimeos < t des pamphlets de circonstan'v, quolqm ■* 
lterne«:rr*q\i?lcsafail condamner.Lameiil.ed.desis ] °nvraees li.slur. : Yicde Laurc tf dr Mcduus, 179b, 
poksies Oil eejle de Florence ^ i 7 7 0 J . Lady Morgan of pontiff al de Lr-ot X, 1805 ; re dern. i'ut ms t 


gueur de Hoses, du sang de Charlemagne, vivait au 
s. Ellese rctiradans unegrultedu ui. Polegrino 
prkB de Palermo, y mena la vie la piua austere, et 
y m. en 1100. L'E.dise 1 hon. le 4 sept. ; on la fete 
aveo nne er^m-h pompc k Palermo en iujlnt. 
ROSARIO ou SAN-JOSE DE CUCUTA ou sau- 
j li meal cucuta, villa de la republique de la Nou- 
jclle-Gi enade (Pamplona), k 400 kil. N. E. de Santa- 
re-de-llogola, sur le Uio-del-Oro. C'es-t la que si6gea 
le premier congrks dc la Colombic (mui 1821), qui 
po^a les bases de la constitution de la republique. 

ROSAUio (el), ville du Mexique (Sonora-et-Cma- 
i° a J , k 170 kil. S. dc Culiaean ; 5,000 hub. Aux 
environs, riches mines d’or de Copala. 

011 , jR hoda , \ille forte d’Espa- 

gne (fcaicdone), sur la M editor ranee, au fond du 
golfede Rosas, a 49 kil. N. E. de Girone; 2,315 bab. 

{ elit port. — Foiidco , dit - on , par de» Rhodiens. 
ir »nf?v leS . I<rail ^ ua on 1G46 ’ 1093, 1795, 1808. 
P/iVft % V ^ c ^ France. y°y- IiOZOY. 

KOSBACH, village prussien dans la prov. dc Saxe, 
entreNaumbourg etMersebourg. Frederic II y battit 
completcment, en 1757, les Francis commandos 
par le marshal de Sonbise, et lit 6lever en m6- 
moire de cet £veneraent une colonne, que Nano- 

' C, KOSRFrnn l y 1C B I ’ r ' l V Mt i l ‘ s ’' t'> 1«<J6 

liUbULLfjUL, Rooseheke en flamand , ville de 

Lelgique (Plaudre oecid.j k H kil. N. E. d’Ypres; 
L500Iiab. Charles M, roi de France, y battit les 
001111,0 leur coml e (1382). 

»,rn,« (Jczn), liuscelinus , philosophe scolaa- 

nque, ne en Lretagne au milieu du xi« stecle, etait 
chanom 0 k Compile et enseignait la theologie 
dons le monastkre de cette ville. Il soutmt le n?c- 
njier, vers 1085, que les universaux , c e&t-k-djre ies 
ldeesgen^rales, n’ont aucune r6alit<5 hors de notre 
esprit, que ce sont de purs noms auxquels ne r^pond 
aucun e tre r^el, et U fut amsi le fondateur de la 
secie aes JSominaux . Ayant voulu appliquer cette 
au T Wre de Trinile, il Au,™ dc. 
MOq?i nn.il ™ ““damnfi au concile de Soiwon. 
terr» ’ n if , ^ "“I et se r^fugia cn Angle- 

T- ru ’ °d d ne put encore trouver la pail, revint en 

bS cn e in?. fl , la,8el0 ? le8 4 PariB = " Io “ »« 
tres, en Aquitaine, ou il ni. dans un SUreavancd 11 

mMs il ^{^^^^rdau nombrede Bes partisans, 

ROSCIUS AT 6l6vc » on la cru. 

129 av J -r c616bre acteur romain, n6 vera 

mimJitA^ZTV er& P^ctionna la panto- 
lm /wvn«n p leyons k Ci&Sron, qui plaida pour 
UU centre C. Fannius (ce diUur.lt ran- 


I Index. On Im doit .ius^i uiii' Iraclurl ion des Podstos 
dc Totisil l q, ISOO, ct uuc edit . n uupio de Rope, 182 L 

ROSCOFF, bourg du dep. du bimsterre, sur 10- 
c&m, k 20 kil. N. O. de Moilaix ; 3,332 hub. Rade, 
port. Cabotage, commerce actif, surlout en rliuni. 
Marie Stuart y debarqua en 1558, loisqu’elle vint 
6pouser le dauphin, depum Franyoi^ 11. 

ROSCOMMON, ville d’lrlande (Connaught), eh.-L 
du comte de Roscommon, a 130 Ml N. 0. de Du- 
blin; 3,^ 3()0n. Chateau qui date de 1208. Paine de 
Dillon Wentworth, comte de Roscommon. — Le 
Romtti de Roscori.nion, situe entre mix de Leitrim, 
Longford, West-Meat h, Sligo, Cahvay, Ma\ o, a 97 
j Ml. sur 80, et 250,000 hal). Le Shannon le baigne a 
j l’E. Sol fertile. Jadis beaux paturages, con\ertiaduj. 

! til terrea arables. 

ROSCOMMON (dillon WENTWORTH , comte dt ), 
I>oete, n6 en lrlande cn 1033, 6Li.it nevcu de\Ycnt- 
worth, comte de SlraiVord, gou\crnfur de 1 Irluntle. 

II eluuiaen France pendant lY;mig<\ition de?> Stuarts, 
ivntra en Angleterre k la restauiation, fut fort bien 
aecueilh k la cour de Charles II, qui le nornina capi- 
luine dans sa garde, o ecu pa diffcrents poster, hoi* 
aupres du due d’Ormond cn lrlande, soil auprks d-. 
la duchcsse d’Yoik, et mena, comrne jirtvque toiu 
les courtisans do Charles II, uno vie lort dir-sip6i . 
11 mourut cn I CS4, au moment ou i! se disposal! a 
s ailer Oxer k Romo. 11 a laiss6 un Essai sur la tra- 
duction cn vers ; des traductions de IMrf po&ujut, 
d' Horace, cl de la G'Egloguc de Virgile. Sea poesies sc 
font remarquer par la correction ; aussi le regarde 
t-on comma un dc ccux qui out £pure le goht rn 
Angleterre. On joint ordinairement ses ceuvres j 
ceiles de Rochester. 

ROSE frnont), cn Suisse. Yoy. rosa. 

ROSE (sainte), vierge, n6e en 1580 k Lima, dans 
le Pc rou, se lit eonnaitre par sa vertu ct eon ardente 
pietk; kle\6e danB laisance, ellc tomba dans la pan- 
vrelk, et fut r6duite k filre servanle ; puis elle enira 
dans le tieriHirdre dc Saint-Dommique et y mourut 
eii 1617, k 31 ans. On ia ffilo le 30 aoQl. 

rose (GuilL), pr6dicateur de Henri III, 6vSque de 
Senlis, et ligueur acharn6, eut de grands succes 
comma prkdicateur, lit en chaire 1’apologie dc Jac- 
ques Clement, fut banni de Pans lorsque Henri IV 
y enlra, obtint cependant eon rappel et recoin - 
men$a ses declamations. Il mourut en 1602. Onlui 
attribue : De jusia reipublicce cltristianoe in reges 
impios auctoriiate , Pans, 1690, in-8. 

rose ( Toussaint ) , secretaire du cabinet de 
Louis XIV, avait d abord 6t6 secretaire particular 
do Mazarin. 11 devint en 1601 president k la cour 
des comptes, et mourut en 1701 k 90 ans. 11 6tait 
dc l’Acadkmie frangaise, quoiqu’il n’eht rien 6cr*t, 
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st obtint de Louis XIV pour l’Academie Pautorisa- S. 0. do Kronstadt ; 4,010 hab. Chateau Bur un ro 
Lion de haranguer le roi dans les occasions solen- cher; mines du chAteau de Culenburg. 
rselles (1607). ROSENBERG, bourg de Hongrie (Liptau), sur ia 

rose (J.-B.), eccl6siastique, docteur en thfologie, Vag, A G kil. de San-Niklas ; 2,200 hab. College 
membre dc PAcademie de Besan^on, nd k Qumgey de Piaristes. Culvre, ter, papier. Eaux min^rale*. 
ni 1714, mort cn 1805, avail 6tudi6 k fond 1'his- ROSENHEIM, bourg de iiaviere (Isar), sur Plan, 
^irc, la miu^ralogie, Pastronomie, les mathemah- k 53 kd. S. E. de Munich; 2,250 liab. Laiton, fii 


pies, eta laisse : Traill iUmenlaire de morale , 1767, 
2 vol. in-12 ; la Morale ivangllique comparle a celle 
des differ ernes secies de religion el de philosophic, 
1772, 2 vol. in-12; V Esprit des Vires, 1791. 

rose (Salvator), pcintre. Voy. rosa. 

ROSEAU ou CHARLOTTE-TOWN, capit. de Pile 
i le la Dominique, c6tc S. 0., par 63* 52’ long. 0., 
15° 18’ la!. N. ; 5,000 hab. Bon port. 

ROSEBKCQUE. Voy, rosbecque. 

ROSE-CROiX (Freres dela), society secrete d’illu- 
rtdn^s qui croyaienl pen6trer les mysteres de la 
nature k Paide d’une lumiiire intericure. lls se 
doniiaient pour chef un genlilhomme allemand 
nommd Robcnkreulz (c.-A-d. Rose~Croix), qui au- 
rait v6cu plus dc cent ans (1378-1484), et qui, au 
retour de voyages cn Turquie ct en Arable, aurait 
rapporle des secrete merveillcux. 11 est plus pro- 
lialilc qu’ds nc remontent pas au dela du xvn* buV 
ele : on leur domic pour Writable chef J.-\ulen- 
t«n Andre® (vers 1014). Les Bose-Cioix se piopo- 
fcLdent de perleetienner les sciences utiles a Piiuma- 
nite, suUuut la medecine; mais ils donncient dans 
lea erreura de la magic, de Palchimie, pretend i rent 
posseder la pierre phdosopbale, et fiunenl par passer 
I'-eur des charlatans. Ils ae repandirent suilout en 
AUemagnc au commencement du x\n« sieele. Leur 
tecle parait etre cleinle anjourdhui. Quelques-um 
pro ten dent que la soeiete des Rosc-Groix est unc so- 
nUe linagmairc; d’autres la coniondenl avec ie» 
| '•Abdlisles, lea Theosophes, les dibciplca de Paracel&e. 
Quoi qu’ii en suit, on trouve P exposition dc lours 
doctrines dans la Confcs&io Roseau Cruets, publiee en 
1015 par J.-V. Andre®, ct dans queiques Perils de 
Robert rludd. Les Itose-Croix se nommaient ausai 
illuming, hnmoriels. Invisibles . — Lencmde Rosc- 
Lroix s’esl conserve dans la Iranc-xnayonneric ; c’e&t 
* e lllre d ’un dis grades qui uomiriil au dcssus 
de celui de inaitre. 

UOSE-U1LL, \ille de la Nouvdle-Iiollaudc. Voy. 

i‘AIlUAMA'1 TA. 


ROSEMONDE, fille de Gummond, roi des Gepide* 
quo Ie roi lombard Aiboin battit et nut k mort ei 
507, fut loi cec d’epouber le \ainqueur. Ge barban 
1 ay ant oontraintc A Loire dans lo crAue de *on pere, 
dont Aiboin se sennit en guise de coupe, elle lc lii 
toer par 1 endue, secretaire d’Helmicluld ou Alma- 
cniue, son amant (573), donna sa main A ce dernier, 
els cnlimaveclui ARavenne. Bientolellevoululcm 
poison nor ce 2° mari pourSpouserl’exarque Long! a 

! fur f'\ de Boire elle-mOme li 

poison. Le poMe italien Alfieri a fait de cctte Rose- 
monde 1 h6ro‘jfnc d’une de ses tragedies. 
roseuomde ClifTord, maitrosso de H. II, r. d’AiWe- 
fi ui P our } a garantir des jalouscs entrepnses 
lEleonore de Guyenne, sa femme legitime, lit 
:onstruire A WoodBlock un asilc myst6rieux avec unc 
EspAce de labynnthe : il eut d’eile deux Ills. Elle 
mounit jeune, vers 1173; on croit qu’Eieonore , 
pendant une absence de Henri, s elait mlroduite 5 
iVoodstock et avait donne la mort A sa nvale. Ad- 
lison a lait un opAra de Rosemonde ; M. Briffaul 
i pris cctte femme pour heroine d’un pofcme et 

^nrloL®^? 110011030 d,une tra g« di e (1820). 

nUbLNAU , Rozno-Banya en liongrois . ville dc 
* Jgne (Goemmr), A 27 Ul. N. E. de Gcenuer ; 5,Oot 
jab. KyechA ; deux gymnases, lycee episcopal. For- 
lea, toiles, papier, vm, hydromel, cire. Eaux mine- 
Ries. her, cuivre, cinabre, antimoine. 
hosenau, Rosnyo , ville de Transylvanie, A 1 1 kil. 


de fer; salines. Eau miiwSrale, etc. Ruines. 

ROSENMULLEU (J.-Chr6tien), grand anatom i-l*-, 
n<5 en 1771, pres d’Hildburghausen, mort en tS2u 
professa Panatomic et la ehirurgie a I’univervte ae 
Leipsick. Outre beaueoup d’arlieles dans des rt \ ues 
seicntitiques, il a public : De ossibus fossilibu ? am- 
mahs cumsdam , etc. , Leipsick, 1794 , in-4 ; Orga- 
norum lacrymalmm pariiumque cxlcrnarum ocuh 
descriptio analonnca, 1707, m-4; Atlas anaiomico- 
cfuruujicum (allunand et latm), Weimar, 1805- 
1812, 3 parties in-fol.; Compendium anatomicum , 
Weim ir, 1819. — Tbudoaien. Voy. lu Suindio/n 1 

BOSES, ville d’Espagne. Voy. rosas. 

ROSES ( guerre des deux-), guerre civile qui e 5 ^- 
sola PAnglfiturre pendant le xv* sitcle , eut pour 
cause la rivabtG des maisons dc Lancastre et d’Y'‘. x 
qui se dispulaieut le trone, et pril eon nom de co 
quo iea deux parti3 avaient eliacun adopts une r * o 
pour signe de ralliemcnt; les partisan', du duo 
d’Vork porlaient une rose blanche, les Lanca'.o 
unc rose rouge. La maison de Lancastre , i^sue d-i 
truiMerne fils d'Edouard 111 , Jean de Gai -J . due 
de Lancastre, occupait le trooe depuis que lleiri 
de I.ancastre (roi sous ]>: worn de Uerni IV) av»ut 
(«ctionc Ricliaid li, fils du Urinre - Noli* ct pcl.t- 
fiU d’Edouard 111 (1399,. Elle avail dept foun : 
liois rois 5 l’Anglelerre , Henri IV, Henri V et 
Henri M, lorsque la mas.'on d'Yoik fit valoir 
tiroits a la courotiue. La mai.^on d’Yoik fiescenda t 
d’Ldtnond de Langicv, due d'Yoi k, qui n’elait que 1 1 
i e fils d’Edouard ill, mais cctte bruneiies’6UitaLh' 
d la fanulle ae Clarence, is-ue de Lionel, 2* Iks 
du mt!mc Edouard ill , et avail lientd de s^s dro.is 
i que ie parleinenl avait sanctionneo en 1387. Rieliaia 
j d’Yoik, qui elait petit-fil& d’lalmond, premier due 
} d York, et ipu av. | « nr im >e Anne Mortimer, liei’i- 
tiere de la inai&on de Clarence , leva lc premier 
Petcndard de lare\olte(1450j. Il profitadumeeome - 
tement qu'oxntait en Anglelerre la perte «uecet&i \ i 
de loutes les provinces de 1'iancr, abandonnees \> ir 
Henri YL D’abord vaniqueur A Saint- Albans (1 155 , 
el A Northampton (1400) , Richard fut ballu et tue \ 
Wakefield (14G0); mais son tils Edouard, soutenu par 
Warwick et par lescomtds du tud, conlinua la luite, 
marcha sur Londrcs, y fut proclam6 roi sous ie nom 
d’Edouard IV (mars 1461), remporta A Tovvton unc 
victoire dans laquelle lienri VI fut fait prisonmer 
(liGl), et coufina ce pnnee a la Tour de Lomlre-. 
AprAs une nouv. lle lutte , dans laquelle les deux 
competileurs eurent successivement I avantage , 
Edouard d’York resta deflnihvcment possebseur du 
tidne, el le transmit en mourant A ses enfants, qui 
fureut places sous la tutelle de leur oncle Richard , 
due de Glocester. Celui-ci, apres avoir fait p^rir 
fees neveux, se fit proclamer roi en 1483, sou9 le nom 
de Richard ill; mais il sc rendit tellerncnt odieux 
qu'il exeila un soul&vement general. Henri Tudor 
de Richmond, issu des lancastre, vinl Pattaquer, 
remi>orta sur lui la victmre ae Boswortb, le tuade 
saniaiuetsepla^asurletiAnediSr'k Ge prince, conn u 
dan'.Phibtoiresou&ieuom (lelleiiriVU^desccudaitdes 
Lanci!«ticp.ii* sa mere, et il rpousa «nprc«s savietoii e 
Elisabeth d’Yoik, fille d Edouard IV : il California 
ainsi lesdroils desdeux maisons et uut lina la guerre. 

Voy. HENRI VI, 11 EMU MI, EDOUARD IV, RICH ' 11 D ill, etc. 

ROSETTE, Rachid des Arabcs, ville de la Rasse- 
Egypte, ch.-l. d’une province. Bur la branche occi- 
dentale du Nil (branche Bolbitine des unciens), A 9 
kil, de son embouchure, au N. E. d’Alexandrie e *- 
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d’ Vboukir par 28° 8’ long. E., 31° 25’ lat. N.; la therland au N., d’Inverness au S. f do Cromarty $ 
population' varie de 9,000 k 20,000 hab. (on n’en l’E.; born6 k 10. par l’Ocean : 140 kil. sur 80 
comptait que 9,000 on 1819). line barrc dangereusc 74,800 hab. (y compris ceux du eomty de Cromarty), 
empfechf. It's vnvsoniu de renmnter jusqu & Ro- Ch.-L, Tain. Hautes montagnes, glaciers. Climat 
sette* aussi le commerce de cottc ville est-il irte froid, 5pre. P&luragcs, belail ; gibicr, saumon cu 
d6chu Aux environs , mines de Rolbitinum . — quantile. On a beaucoup amehorG le pays dans ct>« 
Rosette fut fondle en 870 par les Arabes pr£s de derniers temps. On y trouve quelques clans (ceux 
Bolbuine . ct dc Mitehs. Les Francis Toccu parent en de Ross, Fraser, Mackenzie, Maeky, Macrae, Mon- 
1798. Les Anglais ont vainement essays de la pren- roe} qui parlent encore )e gaUlique. 
dre en 1807. — On appelle Inscription de Roselle ROSSANO, Rosciamim , a die murfo du roy. dc 
unec£l£*brc inscription grav£e sur une pierre, d£cou- Naples (Calabre Cil6rieure), 5 6 kd. de la mer lo- 
verle h Roselle pendant {’expedition d’Egypte par menne, 5 45 kd. N. E. de Coscnza ; 7,500 hab. Ar- 
les Francis (1799); ellcobten 3 langues Jhi6rogIy- chevOcM. Paine du pape Jean XY11. Kile fut fon- 
phique , egvpticn vulgaire ct grec), et date de fan d£e, dit-on, par les (JEnotm ct reslaurce par les 
193 av. J.-C., ^poque ou Ptolemee Y, dit Epipha- Romains. Totila, roi dcs Goths, la colonisa. 
lies, monla sur le tronc; 1 inscription rappclle tout ROSSRACH. Voy. rosbach. 
ce qui s’est pa^s£ sous la minorite de ce prince. Cc ROSSI, illustre famille italicnne, avail vt6 long- 
moiiuincnt (auj. k Londres) donna k Champollion la temps a la tOte du parti guelfe k Panne, lorsque les 
clef dcs hierogh plies. M. Letronne a public en 1841 persecutions du cardinal Rerlrand du Pouget, l£gat 
le texic et la tmduction hutrale de 1' inscription grec- du pape, la fomVent k se jelcr dans les braB dcs 
</’ic, avccun eommentaire. Lepsiu^a trouve cn i 844, Gihehns. Elle fut chassec de Panne, puis elle y fut 
a Ph>h\ un 2 l exemplaire de eelte inscription. retablie par Jean, roi de Roheme (1333). Pierre de 
ROSHE1M , ch.-l. de cant. (Das-Rlim), au pied Rossi, qui s’etait mis k la tele des siens, fut diqios- 
des Vosges, k 22 kil. S. 0. de Strasbourg; 3,772 s6de par Maslino de la Seala ; il alia prendre du 
hab. Ce n’est qu’une longue rue. Bonnelene, forges, service eliez les Florenlms, qui faisaient la guerre 
Fondle au xn* siMe. Jadis ville librc et impenale; a Maslino, pnt Padoue (1337), ct pent au si^gc de 
un incendie la delruiMt en parlie en 1835. Monselice cn 1338, sans avoir pu rpnlrer k Parme ; 

ROSlERES, ch.-l. dc rani. (Somme), 5 20 kil. mais sa famille y fut retablie peu de mois apres. 
N. E. de Monldidier ; 2,350 hab. Rossi (Properlia de), n£e en 1610a Rulogne, rnortc 

ROsieues-aux-salini s, ville du dep do la Meur- en 1691, cxeellait dans la sculpture en miniature, 
the, a 16 kil. S. E. dc Nancy ; 2,600 hab. Haras elle sculpta la Passion de Jdsus-Chnst loul entiei e 
royal (fonde en 1703). sur un noyau de peche. Ejuncd'un j'‘Uue homnie 

HOSIERS, village du dep. de la Corrfczc, 5 2i kil. qui la dedaigna, elle voulut eteniner ses malbeurs 

N. 0. de Rnve>. Patrie de Clement M. dans un beau bas-relief en marbre qui reprt*sentc 

ROMERS (les) , bourg du dep. de M.une-et-Loire , Joseph rejetunt les off ns dc lu femme de Putiphar. 

a 15 kil. N. 0. de Saumur, sur la Lone; 2,704 hah. rossi (Jciorne de), Rubens ou De Rubeis, ne J 
ROSIN (J.), Jiosinus , lioszfcld en alleinand, anii- Ravennc en 1669, niorleo 1007, parlagea son temp- 
quano, ne k Eisenach en 1661, moil en 1020, d’.i- entre i’exrmee de la medeeme et les liavaux litte- 
bord professeur, puis predieateur a ia ealhedrale dc rams, et fut eiia»g6 par ses eoneitoyens d’une nns- 
Naumbourg, a lanse AninpniaUim romanmum cor- ] non aupns de Clement Y 1 1 1 . On a dc lui une Im- 
pus, Rale, 1683 , m-f (continue par Denq^lei ‘ , ou- tone dc Ravenne ( Ihstoruc Ravuinatcs , Venise, 
vrage tres cstim6; et a edite la chromque dc W. 1772, in-fnl.) , un Ti and de la distillation , etc 
Drcchster avec continuation depuis 1660; etc. ROSSI (lla^liano de), dit Feneus , on italien iln- 

ROSKILD ou ROTHSCHILD, ville de Danemark ferny no , Fiorentin, un des fondaleursdci'Acadeinie 
Iceland), a 36 kil. S. 0. de Copenhaguc; 2,000 dc la Crusea, tut secretaire dc eette eompagme, 
bab. Chateau royal , belle £gh»c. Eau-dc-vic. — donna plusieurs editions da Diclionnave de L 
Ancienne residence des rois dc Danemark, etanaen Ciusca, Venise, 1012 et 1013, et plusieurs dent* 
6\eche. Un traits de paix y fut fcignd entre le Dane- originaux; mais il esl sur lout eonnu par soil anmio- 
mark et la Sui'de, qin anjmtla Siaine, 1058. site eonlrc le chef-d’muvre du Ta^se. 

ROSL1N, ville d’Eco^e (Edunbourg) , k 9 kil. S. ROssi (J.-Yietor), qui se fuisail ajipeler en grec 

O. d Edimbourg ; cbapelle golltique in s cuneuse, i latinise Janus Nicius Enjihrttus, ne a Rome en 
fondee en 1440 par Guillaume Sinclair, roi des j 1 677, mort en 1C47, s’atlaeha 5 differenls pr61ats et 
Orcades. Aux environs de eette ville, les Ecossais linalement au pape Alexandre ML On a de lui, 
battirent 3 fois les Anglais en un m6me jour, 1302. sous le litre i\' Eudemue (10.!7i , une ^ . 1 1 1 : • * dinr 1 1 

ROSMONDE. Voy . rosemo.nde. centre la eon r de Rome; Puuv'oUuxu nrortnn iU" - 

ROSNY, village du d^p. de Seine-el-Oise, sur la tnum (16S3), ouvrage precieux de biographic; des 
Seine, a 7 kil. 0. de Mantes ; 760 hub. Beau cli5- Discours (en latin), des Letiris , des Dialoyues. 
tcau (ounaqu'tSully), aequissous la reslauration par ROSSI (J.-B.), linguisle, nii en 1742 pr6s d’lvree, 
la duch. do Berry. — Buurgdu dep.de la Seme, entre mort au commencement de ce sieele, enseigna lfH 
Monti eml et Rondy, 5 10 k. E. de Pans, boi 1 11842). langues orientates 5 Parme, forma une riche biblio 
ROSPIGLlOSl. Voy . clement ix. tiiisque de livrea aneiens et composa divers ouvragu 

ROSPORDEN, ch.-l. de cant. (Fmistcrrc), k 18 de philologie, de bibliographic. Il ecrivait parfaite- 
* ! ‘* E. de Quimpcr; 900 hab. merit en h^breu. On a de lui : Carmina exotica (eu 

, d’Angleterre (Hereford), sur la Wye, chaldfon, samaritain, syriaque, arabc, rabbinique) , 

d’llcreford; 3,800 liab. Bello Mise In nuptns Ferduiandi l et Marice-Amahce cannina 
(dou Ion a une vue delicieuse); bon cidre. Pius! anatohco-polyglotta (en 24 langues), Parme, 1709; 
lniportanlc ja(tig, pope a cel^brO, sous le nom de Annulet hebraico-typoyraphici , 1796 et 1799, etc. 

I Homme de Ross , Jean Kyrlc, riche habitant de — On con natt encore sous le nom de Rossi pi ueicurf 
eette ville, qui consacra sa fortune 5 des actes de artistes distinguds : Antonio Rossi, un des premier* 
bienfaisance. peintres de l’6cole v^niticnne du xv* sieele ; — Ma- 

ross, ville d’lrlande (Cork), sur une baie dile thias Rossi, archilecte, n6 k Rome en 1G37 , qui 
naie de Ross, k 40 kil. S. 0. de Cork. Port presque rempla^ale Bernincomme archilecte deSaint-Pierxe; 
ensable. Jadis university entire. — Deux aulres — Pascal de Rossi, dit il Pasqualmo , n£ k Viccnce 
1 “ , Irlandc (Wexford), k c6t6 l’une dc l’autre, en 1641, qui excella, comme les Flamands, dans lfl* 
ioniailes Old-Ross et JY ew-Ross. scenes de jeux, de concerts, etc. — Voy. le Sn}>plc^^ 

ross (eomte deR en Eoo&rc, entre ccux de Su- ROS8IENA, ville do la RusBie d’Europc (Viln^h 
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,i 200 kil. N. 0. de Vilna ; residence de l'evdque 
satholiquc de Samogitie ; college dcs Piarisles. Elle 
5tait la capitale de l’ancienne Samogitie. 

ROSS1GNOL (Antoine) , maitre dcs comptes, n6 
en 1590 5 Alby, cdldbrc par son habiletd en sh j ga- 
nographie, panint k deviner toutes sortes de chif- 
fres, et dddnffra, lors du sidge de R6aImonl (162G), 
la lettre qu’danvaienl les assieges 5 leurs frdres de 
Montauban pour leur demander des munitions. 

rossignol, lameux maitre d’derilure, mort en 
173G, fut employe du temps de la Rdgcnre k dcrire 
les billets de banque. On a beaucoup gravd d’apres 
ce maitre, qui fut le premier dans son art. 

RossiGNOL (J.-Ant.), demagogue, ne 5 Paris cn 
1769, mort en 1802, dtait ouvrier orfdvre avant la 
revolution. 11 se ditun des vainqueurs de la Dandle, 
prit rang panrii les demagogues foi cent's, fut en- 
voye eomme lieutenant-general en Vendee sous Ri- 
ron, ct dev mt bienlot general en clief de l’armee 
dile des C6ies de La Rochelle ; mais il ne rnonlra 
que de I'lncapacite, se lit battle, et commit noinbre 
d’alronles et de concussions mantes. Destitue in 
diverses reprises, il se fit toujours rcplacer par Ro- 
bespierre il perdit enfm lout eommandement a la 
tt.ute de son protecteur. 11 se jeta dans le complol 
Rabeul, s’enfuil pendant le jugement, fut nean- 
mr jus arquitle*, loparut au 18 fnictidor pour figurer 
enrore parnn les lauteurs les ])lus ai dents dcURd- 
volation , fut pnite pur la li«tc dcs suspects apies le 
J8 brnmairo, et Iran-ferf, a] ires l’explosion du la 
machine JiilVruale, a file iTAnjouan, ou il nnmrut 

ROSSO (i f), eon nu sous le nom de Maitre Roux, 
pun Ire de rloimec (1 490-154 1), se lorma lui-meme 
en dtudiant Michcl-Ange et les anen-ns mailres, sur- 
tout le Parmesan. Francois 1 l’appela cn France, et 
le fit Burinlendant des tiavaux de Fontainebleau, 
dont la grande g.derie fut conslruite sur ses dessins, 
et embellic par ses pemtures. Francois 1 le nomma 
chanoine de la Samte-Chapelle. Il aeeusa injusle- 
ment de vol son ami Pellegrino, et s’empoi&onna 
quand Finiiocence de celui-ei eut die rcconnue. Il a 
du grandiose, de la couleur, mais trop peu de vi- 
rile dans rumtalion de la nature. 11 dlait ties jaloux 
du Pnmatice, qui, 5 son tour, a fait delruiie beau- 
coup de ses fiesqucs. Lc Musee du Louvre a de 
loi un Christ au tomheau , etc. 

ROSTA1NG (Ju&l-Ant.-Marie-Gcnnain de), gdny- 
ral fraiifals, nd prds de Moutbribon en 1710, mort 
en 1828, fit la cainpagne de 1100 en Allemagne, 
sous le marshal de lirogbe, se dislingua 5 la piise 
de la Martinique et 5 Fatlaque de Sanitc-Lueie, fit 
la guerre d’Ainorique, rendit des services lors de la 
prise d’Yoik, et obtmt en recompense le grade de 
mardchal de camp. 11 vint comme depute du Forez 
a lAssemblee Consliluanlc, ct peu anrds fut fait 
lieutenant-general. 

(dynastie des), dynastic arabe qui 
posseuait les coles maritimes do l’Afrique, depuis 
Tunis jusqu au dclioil de Gibraltar, fut delruite au 
commencement da X' sidcle par le maliadi Abuul- 
Caccm-Mohammed-Ben-Abdaliah , en mOme temps 
que cclle des Agla bites. 

ROSTAN ou ROSTAM. Voy. roustam. 

ROSTOCK, ville du grand-duchd de Mecklem- 
bourg-SehwGrin, sur la \Varnow, 5 1G kil. de son 
embouchure, duns la mer Baltique, a 65 kil. N. E. 
de Sclrwdnn ,* 19,000 hab. Citadelle, chkteau. Uni- 
versity, bibliolhdquc, cabinet de myd&illes, museum, 
jardin botaniqufc, etc. Industrie active (drup, fnsc, 
soie, toile, amidon, vinaigre, eau-dc-vie de grains, 
bibre, etc.). Grand commerce.— Rostock n’dfaitqu'uu 
village de pfichcurs en 329. Aux xm* et xiv« siecles, 

fut uno seigneurie, puis une des villes de la 
lianse les plus florissantes ; longtemps elle a eu de 
grands privileges commerciaux. BlUchcr y est nS , 
Lt Von y volt sa statue sur la place Bllicher. 


ROSTOPCHIN (Thdod., comte), gdndral russe, nd 
en 1765, mort en 1826, dtait gouverneur de Mos- 
cou en 1812. A Fapproche des Franjais , d m- 
cendia la ville afln de ne laisser aucune ressource a 
l’ennemi; il se dbmit de sea fonctions en 1814. Ou 
le vit huit ans k Paris ( 1817-25 ). Il pubha dun* 
cetle ville en 1823 la Vtriti sur I'incendic de Motcou. 

ROSTOV, ville de la Russie d’Europe (Iaroslav), 
sur le bord N. 0. du lac Ndro, k 62 kil. S. 0. d’la- 
roslav ; 5,000 hab. Archcvbch6. Cathddrale , palais 
arebiypiscopal. Toiles, vermilion, vitriol, etc. Com- 
merce, surtout de lygumes, trds abondants aux en- 
virons. — Ville trds ancienne ; longtemps capitale 
d un petit ytat tchoude indypendant ,* elle fut prise 
et presque andanlie par les Tartares en 1237 ; ee- 
pendant elle conserva son inddpemlance jusqu’en 
1328 , ypoque 5 laqaelle elle fut r6ume5 la Russie 
par le grand-due Ivan Danilov itch. 

Rostov ou saint-iumitriia, ville de la Russie d’Eu- 
rope (lykatdrinoslav), sur le Don, k 4i kil. S. 0. 
de Novo-Tcherkask ; 9,000 hab. Port , citadelle 
cliantier de construction. Grand commerce. 

ROSTRENKN , ch.-l. de cant. (C6tes-du-Nord) , 
k 35 kil. S. 0. de Guingamp : 1,141 hab. 

R0S\VEIDE(Iiyribert),8avantjysmle, ne 5 Utrecht 
cn 15G9, mort en 1G29, enseigna la philosophie et 
la Ihyologie a Douay et a Anvers. On a de iui une 
6dition de saint Paulin ; une Uistoire dcs vies des 
Vires du d6sert % Anvers, 1628, m-fol.; Fasti sunc~ 
torum (J607) , ouvr. retail par les Rullaudistes. 

R0SW1TH. \utj. niiusMi \. 

ROTA, ville d Ebpagne (Seville^ sur l’Ocyan, vis- 
5-vis de Cadix , k 24 kil. N. U. de Purt-Sle-Maiie ; 
8,000 hab. Yins renomm6s. 

ROTA (Dernardin), poftte italicn, ny a Naples en 
1509, mort cn 1575, aviut yty quehjuc temps mili- 
taire. 11 monrut du regret que lui causa la peile 
de sa femme. 11 a laissG des elHjics , sylves , Ipi- 
grammes , sonnets , Iglogues marines: cellcs-ci lui 
onl valu le litre de rrlateur du genre piscatoresque 
et font sauv6 de l'oubli. La meillcuie edition de ses 
QFuvrcs Bbl celle de Mazio, Naples, 172G, 2 in-8. 

ROTE , juridiction btabhe k Rome, au commen- 
cement du xiv« sibcle, par le pape Jean XXII, pour 
juger des matiyres bencfinales dans tous les pavs 
catliobques. Ce tribunal e&t composy de 11 docteurs 
ecclesiastiques nom m (5s auditcurs de la rcce ou cha - 
pclains du pape , et pris entre les quatic nations 
d ltahe, de France, d’Ebpagno et d’Allenmgne. Le 
mot role , qui dyrive de rota , roue, a etc ap[>liqu6 a 
ce tribunal, selon les uns, parce que les affaires 
passent devant ces juges a tour de rdle , et , selon 
d’autres , parce qu’ils s’assoient en ccrcle , ou que 
le pavy de la salle ou ils se ryunissent rtpry&entt’ 
une mosaYque en forme de ccrcle. 

ROTELLO, ville du roy. de Naples (Capitanatc), 
5 11 kil. S. E. de Larino; 1,800 hab. Batie, k ce 
qu’on croit, avec des matyiiaux provcnanl des 
ruines de Chttrnium et de Teanum Apulum. 

ROTH, vdlc de Davibrc (Rezat), k 16 kil. N. E. 
de Pleinfeld ; 2,200 hab. Chateau. Patrie dc J.-M 
Gessner le philologue. 

ROTHAR1S, due de Brescia, puis roi des Lom- 
bards (G3G-52), dut le trOne au choix de Gondebcrge, 
fille d’Arioalil , qui lepousa, conquit GGnes et la 
Ligurie , plus quclques parties du Fnoul rcstyes 
aux Grecs, publia le cyiebrc code lombard (643), et 
laissa le trdne 5 son fils Rodoald 
ROTHEL1N (Ch. d oaLLAws de), abby, descendant 
du brave Dunois , nd k Paris en 1691 , mort eu 
1744, enlra dans les ordres, devint l’ami du cardinal 
de Polignac, qu’il suivil en Italic, forma une belle 
collection de mydailles, fut membre de rAcaddmie 
Franjaise (1728), de celle des Inscriptions (1732), 
et laissa quelqueB opuscules. 11 se faisait remarquer 
par son go(U. Le cardinal de Polignac lui av?ii 
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Uiss£ en mo*:rant lc manuscril de 1* Antl-Lucrlcc ; 
Hothclin le revisa avec soin ; mais scntant sa fin ap- 
procher , il le transmit k Lebeau t qui le publia. 
ROTHENBERG. Yoy . bougemokt. 
ROTHENBOURG, nom de plusieurs villes d’Alle- 
magne , entre autres : 1° en llesse-Cassel , sur la 
Fulde, k 35 kil. S. E. de Cassel ; 3,150 hab. Toiles, 
tanneries. Commerce; — 2° en Bavi&re (Rezal) , sur 
) ti Tauber, k 30 kil. N. 0. d’Anspach ; 5, GOO hab. 
I: raps. Jadis viile libre ; — 3° dans lc roy. de Wur- 
tenihorg(Forft-Noire), a 11 kil. S. 0. de Tubingen, 
Bur le Keeker; 5,500 hab. Siege d un vicariat-geudral 
catholique. 

ROTHENBOURG (Fr6d.-Rod., cointe de), g6n£ral 
pnissicn (1710-51), n6 au chateau de Netkau, send 
1 L>pague, et cut part a la prise d'Oran, puis lit 
dans les armees franyaises, sous Berwick ct sous 
it martahal d’Asfeld, les campagncs de 1733 ct 3i, 
enlra enfln au service dc Frederic II (1740), qui 
* lit gen6ral-major, sc signala aux batailles dc 
Cholusitz, llohcnincdborg, Sorr, fut charge de 
poursuivrele piincc Charles de Lorraine, et mou- 
rut u Pvrmont. 

ROTHERHAM, ville d’Angleterre (York), k 10 
kil. JN r . E. do Sheflield ; 10,417 liab. Beau pont, 
belies tfglises golhiques. Grandes forges. Houille. 

ROTHERH1TE, village d’Anglelerre (Surrey), sur 
la rive mtfritL de la Tamise, tout pres de Londres, 
k 2 kil. du pont de Londres ; 12,876 hab. Onzechun- 
tiers de construction, etc. Tombeau de Ly-bou, 
R* des lies Pelew, qui mourut 5 Londres en 
i"bi. C’est doxaal Rotherlule que Ton a creus6 le 
euchre tunnel sou* la Tatuisc. 

*" r i l ' -'m h r RM, p-*M <U TriMi** lvauic, (Ur.s le* 
molds Carpathes ct sur les fronlicres de ia Valu- 
ciuc, 5 20 kil. S. E. de Ileniiausladt ; il est tra- 
vei^ejjar l’Aluta. Chateau-fort, lazaret. 
ROTHESAY. Toy. rothsay. 

ROTHiERE (la), village du di*p. de FAube, h 
15 kil. N. 0. dp Bar-sur-Aube : 200 Jiab. Combat 

n'liuiiic eidw Napoleon pt p.s, al'uf, 1 C1 |. • isi'i 

UOTHOUMA (ile), en Pofynesie, par 177° long. 
L., 12° 30’ lat. S. : 32 kil. de tour; 4,000 liab. 
Ig names de petite espece , palates, liana nos, etc. 
Les indigenes sont assez seuibiabies a ctuxde Tonga, 
m.rs les femmes y sont ntoius belles. 

ROTHSAY ou ROTHESAY, Lourgd’Ecosse (Bute), 
<bitis 1 ile de Rule, c6te N. E., sur une grande 
baie, a 31 kil. O. de Glasgow; 5,000 haL. Peciie 
Ires active. — Jadis ville considerable, et residence 
ues^anciens rois d’Ecosse. En 1398, David, coude 
tie Garrick et tils ain6 du roi d’Ecosse Robert III, fut 
ere par &on pdre due dc Rothsay. — 11 cxiste en- 
cuye auj. des descendants de la maisoii de Rolhsav. 

ROniSCHEN-SALM, ville de Rus&ie (Fmlande), 
Kur une ile, 5 Fembouchurc de la Kvmmene, dans 
ie golie cie Fmlande, a 15 kil. S. 0. de Friedriclis- 
hai:m. Beau port, deux forts, clumbers, casernes 
po.r 14,000 homines. Yictoire navaie dea Su&iois 
ui les Russes en 1790. 

ROTHSCHILD, v. dc Danemark. Yoy . rosliI.d. 
r ROTHSCHILD (Mayer-Anselme), londatcur d’une 
c^l^Iire maison do banque, ne en 1743 a Franeforl- 
sur-le-Mein, d’uno famillo Israelite, mort en 1812, 
resta orphclin 5 11 ans, entra jeune chez un ban- 
quier de llanovre, amassa un petit capital avec 
a ^ a B ’6tablir k Franclort, gagna par sa 
probdc la conflance g6n6rale, fut d& 1801 nomm6 
par lc landgrave do littARo agent de sa cour, sauva, 
au p6ril mfime de aa fortune, les biens do ce prince 
lorsqu’d fut oblige de quitter ses 6tats en 1806, et 
gagna par cette belle conduito la confiance de toutes 
a fut appele par le grand-due 

da Francfort (Gh. de Daiberg) a faire partie du 
^oiUge (ItUciwn de Iiauclort, se imt en relation 
a adairea avee presque toutes lcscours de l’Europe, 


et vit en peu d’ann6es sa maison prendre le plm 
grand essor. — 11 lajssa 10 enfants, dont 5 Ills, qui, 
continuant sa maison, en flrent le premier £ta- 
blissement de banque de TEurope , et fon- 
d^rent dans leB principals villes de nouveaux 
comptoirs. L'dine, Arise line, 1772-1855, fut le ehu 
de la mdison de Francfort; Salomon, 1774-1855, 
de la maison de Yienne ; Nathan, n6 en 1777, mor. 
en 1836, alia s’6tablir k Manchester, puis k Lon- 
dres (c’cbI lui qui, dans lea dcrniercs ann6es de la 
guerre continentale, avanga aux Anglais les foiuJ3 
n<$cessaire8 pour continuer leurs armements); Cliai- 
los, 116 en 1788, s’6tablit k Naples ; James, n6enl7l)2,.i 
Paris. Rien que diss6min6s ainBi sur des points fori 
eloignes, leg fr6res Rothschild forment une seule 
maison. C’est aurtout k leur union et k leur repu- 
tation de loyaut6 que ccs fr^res doivent la prosp<s 
nt6 extraordinaire et toujours croissante de lcur&a- 
lihsscment : aussi ont-ils nria pour de\ise : concoi- 
dia t industrial integritas . L’empercur d'Autriche 
d^s 1815, anobli tous les membres de cette fa- 
mine , et leur a coniere le hire do baron. 

ROTII WEIL ou ROTTWK1L, Arce Flavue, Hollo - 
villa en latin moderne, ville murce du Wurten - 
i»erg (Foret-Noire), sur le Neckar, k 5G kil. S. ( . 
de Tubingue ; 3,400 hab. Etablissement d’instru* 
lion, etc. — Jadis ville imp6riale. Prise en 1643] *- 
les Franyais; lc mar6dial Guebnant fut biess6 m<o- 
tcllement a ce si6g(*. 

ROTOMAGUS, ville dc la Gaule, dans 1 1 Lyon- 
muse 2 e , chcz les Vdlwcassesi est auj^ rouf.n. 

ROTONDO (monl), la plus haute mont. de 
Cor»c, 5 12 kil. S. 0. dc Corte, par 42° 13 lat. N 
et 6* 43’ long. E. ; 2,834 metres do haul. 

ROTOPMA. Yoy. rotiiouba. 

ROTROIJ (J. bE). polite dramaliquc, lie a Drc u 
en 1609, mort en 1G50, etait lieutenant civil etci, 
mind de Drcux, et partjgcait son temps entre Pa> 
ci cette ville; ayanl appns k Pans qiTunc mi’.. 
i*ie epidemkjue ravageait la ville dc Drcux, il 
c urut pour donner ses soins aux iiabitants, et L . 
enlcvCeu 3 puns. (made lui 23 purrs ;iiag. oucom. 
Antigone , lielisaeic. ks (\apuf\ % les Mem dimes, 
Sos'ics, S. Gnicsf, Hermfr Hr \ T cm !ase\ Chow •> 
sont les meiiieurcs. Coineiliu l’apj*. sou ph'C, l>a: 
que Kolrou Ctait connu avant lui i t qu il en a\- * 
icfj dc bons offices, dependant le Cid t Houu , 
Cmna , Ht'iitcliu&i Hodogunc , avuient paru avatd ^ 
chcf-d’ocuv i u de Rotrou, Vcnccslus, qui nefutjoi. 
qu’en 1647. La diction do Rotrou est lourde, p*> 
barmonieuse; sa composition est faiblc, ses situate: * 
en general sentent plus le roman que la trageu* 
Gepcndant, si on le compare k Manet et a Jodcl. 
il 6 tail en progres. La meilleure Edition des GEnvn 
de Rotrou est eelle de Pans, 1820-1822, 5 vol. in* rt 

ROTTECK (Charles de ) , historien et honn u 
d’6tat, ne en 1775 k Fribourg en Bri%'au (Bade 
mort en 1840, fut professeur d’hisloire a luiuui- 
sit6 do Fribourg dds 1798, von age a pour upprofor- 
dir ses conrmissances, publia k son retour plusiee- 
ouvrages remarquables par leur tendance JibfiraK' 
lut nomnie conseiller du grand-due de Bade d 
1806, puis professeur de droit et d'^conomie politi- 
que a Fribourg, fut 61u en 1819 d6put6 dc To- 
mverdtti k la premiere chambre de Bade, dev in* 
v iee-pr6sident de cette as»embl6e , d6fendit avee 
ardeur les liberies publiques (surtoul la liberty de 
la presse) a la tribune et dans Jc journal le Libira 
(der FreUinnige ) ; mais Unit par alarmer i’autoritc. 
et vit en 1831 supprimer son journal et son cours. 
Les principaux ouvrages de Rottcck sont : Hutove 
gtntrale, Fribourg, 9 vol., 1813-27 ; Jhstoire gen^ 
rule du monde , 4 vol., SluttgardL, I S30-34 (en allcm.j* 

ROTTEN ROURG, ville du Wurtemberg. K?- 
R0THENBO1IRG. . 

RO ITERDAM, Roterodamum en lalic moderns, 
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ville da roy. de Hollande (Hollande m6rid.), sur la 
rive droite de la Meuse et sur la Rotter (petit ruis- 
seau qu: s’y jette dans la Meuse, ct qui donne son 
nom A la ville), A 22 ltil. S. de La Haye ; 80,000 
hab. C’est la plus graude du roy. apres Amster- 
dam. Port, profonds et nombreux canaux, bassins 
feuperbes (lea vaisseaux arrivent au milieu de la 
ville). Bourse, amiraut6, palais de la Compagnic 
des indes, Gglise Saint-Laurent, hOpital des vieil- 
iards. Soci6t6 batave des sciences exactes et expc- 
rimentalea ,* 6cole laline, etc. Consulat de France. 
Commerce de lin , garance , vin de Bordeaux. 
Patrie d’Erasmo, de Corn. Tromp. — L’impor- 
Lance de Rotterdam date du xm* siCcle ; elle fut 
prise par les Flamands en 1297, par Brederode cn 
1488, par les Fran^ais en 1794 ; clle souffrit beau- 
coup des maux de la guerre pendant la revolution, 
el Ues inondations de la Meu.se, en 1775 ct 1825. 

IlOTTl ou ROTTA, une des tics de la Sonde, au 
S. 0. dc cellc de Timor, par 120° 50‘ long. E., 11° 

6’ lat. S. : 07 kil. sur 20. Sol fertile : commerce. 

ROTTO, village des Gtats sardes (Novare) , A 8 
kil. S. E. de Verceil, k 2 kil. do la Sesia, oocupe 
la place des anoiens Campi Raudri t ou Marius an6an- 
tlt les Cimbres, Pan 101 av. J.-C. 

ROTTVVK1L. Toy. uoihweil. 

ROUAD, Aradus des anoiens, petite tie de la 
Turquio d’Asie, dans la Meihterran6c, sur la cOte 
de Syric, au S. 0., et pit's do Torlosa. 

ROUBAIX, ch.-l. de cant. (Nord), k 10 kil. N. E. 
de Lilia, gur le oanal de son nom; 18,817 hal>. 
Manufactures «it fabriques nombreuses. Etolfes de 
laine, printaniAres. Commerce ; 4 grander foires. 

ROUBAUD (P.-Jos.-Andri*), pielre d’Avignon, n6 
en 1730, mort en 1792, se di.dmgua comme eeono- 
niiste el grammainen, fut exile en 1775 pour a' oir 
censurG les abus avec trop de hardicsse, lut rap- 
pele Pann6e suivaule par Nocker, et obtmt unc 
pension de 3,000 fr. sur les economats. 11 a public, 
entre autres ouv rages : ihstoire dc t’Asic , dc I’Afn- 
que el de VAmirique, Pans, 1770-75, 15 vol. m-12 
ou 6 \ol. in-4; Nouveaux synonymes fiancais, 
Paris, 1785 et 1790, 4 \oi. m-S. Cot ouvrage estime 
se place k c6l£ de ccux dc Girard, de Beauzee, sur le 
m6me sujet. 

ROUGHER (J.-Ant.), polite, n6 cn 17 45 k Mont- 
pellier, sYlait dtfjA fait connaitre avantageusement 
lorsqu’d fut nomm6 par Turgot reccveur des ga- 
belles k Monitor!- TAmaury, esp&ce de sinecure qui 
lui permettait de se livrer A son godt pour les 
leltres. il voulut s’opposer aux exoi^s de la revolu- 
tion, et fut condamn6 k mort pendant la Tcrreur ; 
dm. a vee courage le 7 thermidor (25juillet, 179 4). On 
a dc Boucher les Mois , pogrne en 12 chants (Paris, 
1779, 2 vol. in-4 ou 4 vol. petit in-12), une tra- 
duction de la Richesse des naiums de Smith (Paris, 
1790, 4 vol. in-8), et divers morceaux en vers et 
en prose (Metnoires, Leitres y etc.). Ses Mois eurent 
beaucoup dc vogue dans Porigme, et torubArent 
depuis dans un oubli qu’ils ne merits *u*nt pas com- 
pl element. La Harpe les a injustement depr6ci6s. 

ROUDAH, tie dela Basse-Egypte (Djizeh), dans le 
Nil, vis-A-vis de FostAt. A Peatremild S. 0. de 
celle fie 6tait le fameux nilomtHre des anciens Egyp- 
.tiens. SalpfctriAre 6tablie en 1815 par ordre de M6- 
h6met-Ali. 

ROUDBAR , ville forte de Perse (Ghilan) , k 60 
kil. S. 0. de Kecht et pr6s de Kashin, sur le Kizii- 
Ousen , Atait la residence de Kya-Buzurk-omid , 
chef de« Assasrins. — Ville de P Afghanistan (Sed- 
iistan), k 110 kil. S. E. de Djelalabad. 

ROUELLE (G.-Fr.), n6 aub. de Mathieu, prfes de 
Caen en 1703, mort en 1770, s'etablit pharmaeien 
i Paris, y fit des cours de cbimie qui furent tres 
AtiviE, devint en 1742 professeur de cbimie au 
lardin royal des Plantes, en 1744 membre adjoint 


de l’AcadSmie des Sciences. Rouelle forma Maequei , 
Dareet, Sagje, Cadet, etc. C’est un des hommei qui 
ont fait faire en France le plus de progrte A la 
chimie; malheureusement il 6crivait peu, et sou- 
vent ses auditeurs s’appropriaient ses d4couvertcs. 
On lui doit surtoul de pr£cieuses recherches sur les 
scls. — Ililaire-Mane Rouelle, son frfcre et sou 
eleve (1718-79), fut aussi un savant chimiste, IP 
plusicurs decomertes, entre autres celle de Yunr, 
ecriMt des Memoires et un Tableau de l analyse du~ 
miquc, 1774, etdevmtd6monstrat.au Jaulmdu Ruj. 

ROUEN, Rothomagus , liotomagu linaomum , 
ch.-t. do »F*p. delaScine-lnferiture,surlanve«lr(jito 
dclaSe/me (aver un faub. surlarivegauche),A136k. 

N. O.doPans; 100,265 h.Archev6rhe,cour imp., ho- 
tel d> s monn.urs. Bean port (la manSe s'y fait senlir 
ct les petits li.ivires peuvent y mouiller). Beau p -nt 
de pierre (rnmpla'.ant un < outdo bateaux qui eYle- 
' ait et s'abaissui avec 1 » marine ). pont suspendu, 
cuthtidrale magmiiquc (dont la H6che a 6t6 d6truilo 
par la foudre en 1822, et depuis reccnstruite en 
ler, et oil se voyait unc cloche de20,000kilog., dile 
Georges d*Amboise , faite en 1501, par ordre du 
cardinal d’Amboise, archexSquede Rouen, cass6e en 
1786) ; belle 6glise de Saint-Oucn ; halle aux toi- 
lrs, palais-de-justicc, hOlel-de-ville, vastc h&tel-dieu, 
IhcAtre, superbes boulevards. Plusieurs faubourgs*, 
ccux de Bouvreuil et de Beauvoisine au N., de 
Saint-Hilairo au N. E., de Martimille A 1’E., d’Eau- 
pletauS.E ,UtSt-ScvtT auS. (>urlai . u. de uSoiuo). 
Bcauxqu.u^pjuciq bellf^rue^ir Napoleon, r deCros- 
]k>, otc. Lav I'-h'ur.iw^rr ciih (‘ulu- '* l , iiu , s(Stc-G r i- 
ihcrine,inont Hitioiulct.cto )e( tiavci^ie p.’u 3p< 
i iv. (TAubfc, le Rulie* jlaRinclb 1 ) .ceqm la rend fort 
bumidc. Environ^eharmnuts. — Faf , .d^tlv;oiOJic J ec. 
v-condairc de im.doc. j r*'olepiep. auxf v nib lycee; 
Ocoleddiyilrosi.qdue Acad. dessi:»euc.,bvli s-lett. tf 
arl^.s ciete^decomm , d'agnr.jd’emulati m,etc.Bi- 
bliothequp, pirdin botamquo. musCc.Giienmido b i, 
allantdcUoucnaP.ii iset au lla\r«- Grande indu»lrn ■ 
nombreuses filatures de coton; tissus , lodes djb j 3 
rouenneries ; rafiineries de sucre, lemtureries, qum- 
caillene, tanneries, brasseries, fondenes de me- 
taux, orfevrerie. Commerce tres actif ct tres impor- 
tant (surtout le commerce interieur avec Pans et 
avec la Normandie entire, etc.; cabotage et commerce 
colonial), (iiambrc de commerce, banque. xrois 
foires dc 15 Jours (20 fevrier, 20 juin, 23 octobre). 
— Rouen, au temps des Romami>, fut le ehet-heu 
de 9 Yehocasses , puis la mClropole de la 2* Eyon- 
naise; elle fut station normande des 1c ix* siecle. 
Les dues de Normandie l’ay ant cboisie des lors pour 
r6feidence, elle devint de bonne beure une grande 
ville. Du reale, elle suivit le sort de la Normandie. 
Philippe-Auguste 1’ayant prise sur les Anglais en 
1204 , elle n'a ces66 d’appartenir A la France qua 
de 14l9(6poque A laquelle Henri V, roid'Anglctene, 
y lit eon entree , aprds un si6ge oAl&bre ) jusqu’A 
1450 (oh elle revint A Charles VII avec le reste da 
la Normandie ). Dans Pintervalle avail eu lieu a 
Rouen le proctis etla mort de Jeanne d’Arc (1431). 
Le sidge de Rouen en 1562 fut un des actes prin- 
cipauxdc la l re guerre civile religieusedu calvinisme: 
le roi de Navarre, Aut. de Bourbon, y l’ut bles^e a 
mort. Henri IV Passicgea eu 1591, mais ne put la 
prendre. 11 y tint en 1596 une cMAbre assemble de 
Notables. — Rouen avail jadis un parlement. L’ar 
chev6ch6 de celle ville , fond6 en 2L0 , a compte 
parmi ses titulaires saint Mcllou , saint ftomain , 

samt Oueu, les deux carduiduxd’AmbuM', hrau^uis 
et Charles deBouibon (le roi desLigueut>),braiu;ois 

de Joyeuse , Fr. de Harlay et le cardinal Camba- 
c£re*. Rouen eat la patrie des deux CorneilU, de 
Fontenelle, Pradon, Daniel, Bochart, Basnage, Bru- 
mov, Sanadon, J. Jouvcnet; de la Champm&lfi, M *°o 
du Boccage, M" 1 ® Leprince de Beaumont, de Botci- 
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diau, etc. — L’arr. de Rouen a 15 cant. (Boo*, Bu- 4 la cime, Vautrc au pied du mont Voisin) ; — et ua 
chy, Clares Darnetal Duclair, Elbeuf, Grand- autre en Suisse (Vaud), 4 45 kil. de Lausanne. 
Couronne, Maromme, Pa\illy, plus Rouen, qui ROUGET DE L’lSLE (Joseph), auteur de la Jlfar- 
oompte pour 6), 155 comm, et 238,805 hab. seillaise , n6 en 17G0 a Lons-le-Saulnier , snort en 

ROUERGUE, Rutem, anc. prov. de la Guyenne, 1836 a Choisy-le-Itoi, 6tait ofllcier de g6nie en 1780 ; 
k rextr6mil6 N. 0. du grand-gouv. de Guyenne et il adopta avec enthousiasme les idecs nouvelles. Se 
Gascogne, 6tait de trois c6l6s limitde parle Langue- trouvant, en 1792, en garnison 5 Strasbourg , il 
doc et tenait par le 4® a l’Auvcrgne (au N.) et composa en une seule nuit les paroles et la musique 
au Quercy (.m N. 0 ) ; an S. E. s'tftendaient les de Pliymne c41ebro auquel il doit sa reputation. 
Cevennes/Le Rouergue 6lait divide en trois parties Ce chant, compost pour la musique de la ville, 
(ComtL Haule-Marche, Basse-Marche). Places prin- qui arcompagnait les volontaires marchant k la d6- 
cipales • dans lc Comt6, Rhodes, Saint-Gcniez, En- fense du pays, dc\int bienlOt national et fit le tour 
traigues; dans la Ilautc -Marche , Milliau , Sainte- de la France. Les volontaires marscillais le rep6- 
Affnquc; dans la Basse-Marchc, Villcfranche, Saint- taient en marchant contre lesTuileries 4 la journfa 
Anlotnn, Najac, Sauveterre. Il forme auj. lc d6- du lOaofit.-cVslcequi rafaitappeler lail/ursez/ioiic. 
partemenf de FAvcyron. — Lc Rouergue, compris Rouget (le l’lsle com ball it sous lloche en Vendtfe, et 
dans la l r<> Aquitaine, suivit le sort de celte contr6e, fut bless6 k Quilieron. Napoleon ne fit rien pour 
et fut longlcmps un comltf parliculier ; cc comt6 lui. Apres la revolution de juillet , il rejut du roi 
passa de bonne heure 5 une branchc des comtes une pension. On a de Rouget de l'lslo , outre la 
de Toulouse : cellc-ci s’Gleignit en 1066 , et les Marseillaise , quelqucs pieces de vers (odes, idylles , 
comtes dc Toulouse cn heriterent. Mais un do ces essais) publics cn 1797, et la musique de cinquantc 
comtes, Alphonse 1, ayant besoin d’argent pour une Chants jran^ais (dc dners auteurs), 1825. 
croisade cn Terrc-Samtc , engages d’abord et puis ROU1LLAC, ch.-l. de cant. (Gharcnte), k 22 kil. 
\cndit le comte de Uliodez (un tiers du Rouergue) N. 0. d’Angouleme; 2,057 li. Yins,eauvdc-vie. 
a Richard, comte de Carlat et de Lodftve (1147). ROUILLK (Anl.-L.), comte deJouy, en 1689, 
Celui-ci devinl la souche de lamaisondeRhodez.qui mort en 1761, fut consciller au parlement de Paris, 
s'eteignit dans les males en 1302, et dont l'hlritidre maitre des requeles (1717) , intendant du commerce 
(Ociie) 6pousa Bernard VI d’Armagnac. Par ce ma- (1 725), direeteur dc la librairie, puis ministrc de 
riuge, le comte de Rhodezpassa 41a maison d’Arma- la marine (I7i9), des afiai res e Iran g(Ves (1754) ; 
gnac. Lt Rouergue fut r6um par Henri IV ( 1589 ). grand-maitre des postes (1757). 11 <Hait dep»*e 1751 
ROUFFAClf Aijncc Rubcce , ch.-l. de canton memhre honoraire de F Academic des Sciences. 11 se 
(Haul-Ulnn), a n \\\. S. de Colmar, sur la Laucli fit remarquer aux affaires par -* ,C! 'ues palriohqms. 
et 1 Omhaeh ; 3,979 hah. di» rnlun. Aux env. , — - Un de ses parents R°uille du Loud ray (1052- 
chateau d Lsenbourg , residence de plusieurs rois 1729), efait direeleur des finances. 11 prollgeu 
merovmgiens. — Jadis ville imp6riale. Prise et pillee J.-B. Rousseau, qui lui adressa une de ses odes, 
vers 1103 par Henri V , contre lcquel elle s’fdait ltounul on mlslay, de la memo funnlle, consciller 
r£\oIlee. llouffach souffrit beaucoup pendant les honoraire au parlement de Paris, laissa en mourant 
guerres du xvn e sieele. Les ImpGriaux la prirenl en (17l5)uuc soimnc de 125,000 lures a 1* Academic den 
1035 et Turcnne en 1075. Sciences, pour en employer le menu a recomp en- 

R0UF1A, Pane. Alphtc, riv. de Grecc (Arcadie , ser des dtoout cries ou recherches malhlunnhques. 
Elide), tomhe dans U; golfe d’Arcadie apres un cours ROUJA 1 ^, ch.-l. de cant. (Heraull) , h J9 kd. N. 
de 130 kil. Voy. alphle. E. de Beziers; l,i20 hah. llouiile, hinie de pblrole. 

ROUGL (mer) ou GOLFE ARABIQUE, Arabicus ROUJOUX (le baron do), n<$ en 1779 a Lander- 
sinus (et non Eryifnccum mare ) des anciens, grand nau, mort 4 Pans en 1H3G, servit d’abord ayec dis- 
golfe sil'id entre FEgvple el LAbyb^nue, 4 LO. , Unction , de\inl, en 1806, bou^- piefri deDole; en 
el P Arabic 4 PE. et ail N., cst s6par6 de la Mfui- 1812, pn'lct du Ter (Catalogue), reutra dans la >ie 
ter ranee pir Pisthme de Suez, et sunil, au S., par pnv^e a la Restauration , et se lnra 4 des travaux 
le detroit do Bab-el-Mandeb 4 la mer des lndes. htt^raires. On lui doit la traduction dc YHisioire 
vers 1 extremity N. , rile se parlagc cn deux golfes , d’Anylelerre de Lmejard , 12 v oJ- in-63 1825, (t ue- 
celui de Suez 4 PO. , cclui d’Akaba a PE. Longurur, n^es suivantes; une Histone des rois et ones cU 
2,600 kil.; largcur mo^enne, 210 kil. Pcud'tles; Byetuf/«c,f828.i v.111-8, Du t. fianc.-ilul . , 182C, etc. 
nul fleuve important ne Vy jette. La mer Rouge fut, ROULANS-L’EGLISE, i li.-I. de cant. (DoulxO , a 
sous les Plohuin'es et les Horn. une, la grande vbic du 12 kil. S. 0. dc Baume-les-Daines; 060 hab. 
('Uiimerce. Elle tire sou noiude lacouleurde sescauz. ROULERS, v. dc Belgique. Voy. iiOLb&KLA?K. 

noUGE (rivilhe-), Red-River en anglais, dite ausn ROUM. Voy. ron'iph cl sivas. 

N ate lucoc lies , grande riv. de PAmeriquc du Nord, ROUMtSLIE. ROM ELI E ou ROMANIE. *oum- 

sort uc la Sierra-del-Sacramento, dans le Nouveau- Ily des 'l ures (c.-4-d. pays des Roman*)- On desi- 
Mexique , rouje au S. E. , 4 PE. , au S. , au S. E. , gne sous ce Horn, soit une re/ylon, suit un pa- 
separe I etat “'Arkansas (aux Etats-Unis) de celui ehalik de 1 empire turc . <lont on fait singulieie- 
uu lexas, refoitlapalse-WdalatbuiaRirnp. la Petite- mmt varior loa hmites. Comme region, la Roumbhe 
Kmere-du-Sud , la Cagamichi , etc. , entre dans la correspond , tanlOt k Pancicnne Thrace mlridiouale 
Louisiane, et tombe dans le Mississipi , non loin dc (uu sud de PHbmus), tanlot 4 cette ntenie Thrace 
son emboucliure. Cours, 2,350 k. Navigation difficile, agrandie de la Mac6doinc et de la Thessahe , ou 
r OUGE (RivifcRE-), dite aussi Neyracka , riv. de mOme dc l’Albaiue. Comme pachahk ou eyalet, file 
> Auuirique du Nord , affluent de l'Arkansas , tra- comprend les livahs de Janina, Salomquo, Tricaki, 
i*i° ^® llveau *M ex| q ue de PO. 4 l’E. Cours, Sculari, Ochrida, Avlonc, Ghiustendil, ll-Rassan, 
40U kil.-— Une 3* Ruiere-Rouge , dans PAm^rique Perzerin ou Prisrend, Dukagin, Ouskoup, Dehino, 
ln |nnci? ejlajKre qu’un affluent de PAssimboine. Veljtschterin , la Cavale, Kruebcwatz. Le livah de 
ROUGh ch.-l. de cant. (Loire-lnf6rieure), 4 9 kil. Gallipoli, compris gfographiquement dans ce pacha- 
• 2 » J dO hab. Mine de fer. lik, ne lui appartient pourlant pas administrative* 
ROlJLLMONr, ch.-l. de cant. (Doubs) , k 13 kil. ment etfait partie de l’eyalet des lies. Quelqucfois on 
w. ac Baume-les-Dames ; 1,453 hab. Forges, hauts- ajoute aux livahs ci-dessus nommbs ceux de Siiis- 
lourueaux. Aux env., fer. — 11 y a un autre Rouge- trie, Widdm et Routchouk qui sont en Bosnie el en 
mo S; A en Ro ihenberg) dans le Haut-Rhin, arr. Bulgarie. Ch.-l. , Sophia et Monasbr ; 3,000,000 d'h. 

de Belfort , cant, de Massevaux (reates d’une ville Sol montueux; petit Balkan 4 l’E. » Despoto •'das’' 
qui existait au xiv*si^cle ; 2 ch&teaux ruin6s, Pun au milieu. Riv., la Maritza, leVardari et trois 3Ura- 



ROUS — 15: 

gou. Au sud, (tens l’Archlpel, s’avancent lea deux 
presqu’tles de Gallipoli et de lancierme Chalcidi- 
aue (cette dernidre subdivide en 3 peliles pdninsules, 
Attaos, Toron et Cassandre, qui Torment lea golfea 
de Paros, Orfano et Salonique). Climat doux et 
aalubre. Sol fertile) excellenls p&turages. — Pour 
rhiatoire de ce pays, Voy. tbrace, macedoine, etc. 

ROUMOIS, anc. petit pays de France (Normandie), 
compria auj. dans les d6p. de la Seine-1 nferieu re et 
de l’Eure, tirait son nom de la ville de Rouen, qui 
pourtant n’en faisait point partie , et avait Quille- 
bceuf pour endroit principal. 

ROUMYAH, ville de la Turquie d’Asie (Bagdad), 
eb.-l. de livah, sur le lac de Roumyali , rive S. , k 
150 kil. S. de Bagdad; 400 maisons. 

ROU HE (du), maison duYiennois. Voy. du roure. 

ROUR1K. Voy . rukik. 

ROUSAY, une des Orcades. Voy. orcades. 

ROUSKOINAN, ville de la Turquie. Voy . Kachan. 

ROUSSE (croix-), fuub.de Lyon.F. croix-rousse. 

rousse (I'ile), ville dc France. Voy . ile-rousse (!*). 

ROUSSEAU (J.-B.), polite lyrique, n6 k Pans cn 
1671 , dlmt tils d’un cordonnier, et eut, dit-on, le 
tort de rougir de cctte humble origine. Son p£re 
lui lit donner une excellente Education lilterairc, et 
le jeuno homme pro nut de bonne heure un grand 
poete; Boileau lui -inline ne dedaigna pas dc lui 
donner des couseils dans sa j cun esse. 11 se > it d£s 
l’ftge de 20 ana recherche par les personnes du plus 
haut rang, accompagna le marshal deTalWd k Lon- 
dre9 en quality de secretaire, et v6cut ensuite comine 
ami chcz Rouille du Condray, dirccteur des finances. 
II r^ussissait 6galement dans repigramme et dans 
I’ode; mais il s’attira le mepris public cn jouanl un 
double rOle , celui de polite religieux dans ses odes, 
et de poete hccnocux dans ses epigram mes. J -B. 
Rousseau s’essaya aussi sur la scene et donna quel- 
ques com Tidies (le Caji , le Flatleur y le Capncietix ) , 
maisil eut peu de succAs cn ce genre. Accusant de 
ses revers dramatiques plusieurs gens de lettres qui 
se r&inissaient au cate Laurent (La Motte, Cr6billon, 
Sauriu, etc.), il lan^a contra cux quelques couplets 
satiriques; ces couplets furent bicntdl auivis d une 
foule d’autres remplis d’infaines calomnies ; on les 
lui imputa; dc son c6te , il d< cusa Saunn d\n etre 
Fauteur,et, jmur leprouver,Pubvnmi, dit-on, do 16- 
moins: il fut bannl a pcrp6tuit6 par .u 1 61 du pai lenient 
(1712). H be relira en Suis&e, oil il reyut un bon 
accueil du comte du Luc, ambassadeur de France ; 
il accompagna plus tard ce seigneur k Vienne, 
oil il obtint la protection \lu prince Eugene, et se 
flxa enfin 5 Bruxelles. It cut dans cctte derni&re \ille 
avec Voltaire uric eutrevue, d’ou les deux poetes 
sortirent enr.eims jures. On oflrit A J.-B. Rousseau, 
en 17 16, des lettres de rappel ; mais il ne voulut point 
en profiler . parcequ'on lui detail, dwait-il, non nas 
une gr&ce, mais une reiidbilitation. 11 fit eu 1738 un 
voy. incognito k Par is, et m. en 1741, pri*s de Bruxel- 
les, dans los bras de la religion, i -B. Rousseau n’a 
point d‘6gal dans Vode; it cr6a la canuue , espece 
nouvelle du genre lyrique, qu’il porta lout d’un 
coup k sa pei fection ; on admire surtout dans ses 
CBUvres lyriques l’union du sublime des id6es et 
de ’’harmonic du style. Il a compost de nonibreu- 
bcb ipigrammes , qui sont pleines d ’esprit, mais oil 
rAgne quelquefois un cynisme rGvollant : des ipitrcs 
et des alUcjorm , oil I on trouve de# 6lincclles de 
son talent, mais qui sont bien infeneurcs a see 
autres poesies. M. Amar a publi6 en 1820 la pre- 
miere Edition complete de sea GEuvres, avec un com- 
mentaire historique et Utl6raire , 5 vol. in-8, chez 
Lefebvre. 11 exibte un tr& grand nombre d’6ditiona 
dassiques de ses OEuvres choisies ; la plus belle eat 
•elle que Dldotpublia pourle Dauphin, 1790, ln~4. 

aoossEAi (J .-J.), eftldbre 6crivam, n6 en 1712 A 
Lenfeve, 6tait file d’un borloger de cette ville* Son 
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Education fut trfci n£gllg6e ; elle se borna presque A 
la lecture de quelqueB romans et des Vies de Plu- 
tarque . 11 fut placd comme clerc ch< z un grefiler 
qui le renvoya, puis entra comme apprenti <3vez un 
graveur qu’il quitta bientOt. Arrivd sans ressources 5 
Annecy, il y fut rccueilli par M m# deWarens, dame 
catbolique qui lui servit de m£re, qui commen^a 
sa conversion et le fit admeltre k Fhospice des catd- 
chumAnes k Turin , oil il abjura la religion protest 
tante. Sorti de cette maison, il fut quelque temps r6- 
duit k se faire laquais, puis se mit k enseigner la 
mubique k Lausanne , viut en 1732 k Paris oil il ne 
fit que v6g<5ter, et alia chercher de nouveau un 
refuge chez M m « de Warens, qui habitait alora 
Ciiamb6ry ; il pa-sa auprAs d’elle, soil k Chamb6ry, 
soit aux Charmettes, quelques moments tranquillcs, 
partageant son temps entre l'6tude et les soins dus k 
son amie. Cette dame lui procura la place de pr6cep- 
teur chezM. de Mably, grand-pr6vot de Lyon (1740); 
il n’y resta qu’un an, else rendil pour la deuxi6me 
fois k Paris (1741). 11 apportait dans cette ville 
une mTithodc de noter la musique en chiTfres, m6- 
Ihode qu’d avait invenl6e, et sur laquelte il fondait 
des esperanees do fortune, mais elle eut peu de 
succAs ; cepe n dan t il se fit quelques protecteurs, 
et l’ambassadcur de France k Vemse , M. de Mon- 
taigu , l eimneua avec lui comme secretaire. 11 ne 
taida pas k se faire cong6dier, et revint k Paris 
(1748), oil il oblmt une place dc commis chez 
M. Dupin, Termier-general ; k la rneine epoque, il se 
bait avee cctte Thcris&e qu il 6pouba depuis , et qui 
n 6lait qu’une servaute d’auberge. En 1749, une ques- 
tion posee par l' Aoadeunu de Dijon . Le progrts det 
sciences cl des arts a-l-il coninbnt a corrompre ou a 
tpurer les moeurs ? lui rev 61a son genie ; il concourut 
cL se d£cida, d’apr6s le coriseil de Diderot, assure- 
t-on, a prendre parli contre les arts, fruit de la civi- 
lisation. 11 n’en obtint pas moms le prix ; ce succds 
commenfa sa reputation. Voulant des lors vivre in- 
dependant, il abandonna ba place de commi9 et se fit 
copiale de musique. ii consacrait aux tr.natix de son 
goOt le temps que lui lais^ait re met'er, et 1 1 donna 
en tr6s peu de temps plusieurs ouvrages de genre tr6s 
divers : le Devin de ullage , opera qui eut une grande 
vogue (1752)5 une Lelire sur la musique fran^aise, 
qui fit beaucoup de bruit; une comedte tiVarcwje) , 
qui touiba; un Discours sur une nouvelle question 
posce par l’Acadcuue de Dijon (1753), de l' Origine 
de I'nUgaliU parmx les hommes . Peu apres la pu- 
blication de ce discours, il alia revoir Geneve, j 
t mil ta ou bnn accueil, et voulant rccouvrer le ti- 
tre de citoyen de la republiquo, il lelmirua au Caivi- 
nisme,qu y il avait al)jui6. Reveuu a Pans, J.-J. Rous- 
Beau »e lia avec M m * d’Epmay, qui tit conslruire 
pour lui dans la vill^edc Montmorency !c c61. L’mif- 
to^(175t>) . il compos danscotte rclr aite la Souv. H4- 
loise [ 1759), le Contratso> ml , rode d’une politiq. tou- 
te nouvelle, et V Emile, roman pliilo«s<q»liu|Uesurr6- 
duration f 170/ ‘ :cei ,*i ouvr. ubtinrent l.« pluscTnudo 
vogue; mais le dernier, oh il attaquait tout© rad- 
iation et pierliait le pur d6^me, attira sur lui les 
rigucursuu puuv. DernHdde prise deem pi. par le par- 
lernent de Paris, condamnd Tgale merit k Gendve, oh 
son livre fut brfild par la main du bourreau , il se 
refugia a Metiers -Travers dans la principautd de 
NeucMtel , et y vdcut quelque temps de la manidni 
la plus bizarre , trav&dlant k faire du lacet et a U 
fubld du costume d’Armdnien. C’est U qu’il rd* 
digea pour la detense de l'Emi/e la Rdponse an 
mandement de I’archevique de Paris , connue sous 
le nom de Leitre a Monseigneur de Beaumont, ei lee 
Lettres icrites de la Montague ( dlrfgdes contre le 
Cornell de Gen&ve, qui avait condamnd son Hvre). 
Forcd fiarde nouvellesdifilculUsde quitter JaSuisse, 
il accepts 1’ hospital it6 que Hume lui offralt en An* 
gUterre. et va rdtablir a Wootton, dani le oomtg de 
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Darby (1766) ; mate au bout do peu do mote, il sc , dad, et rendil de grands services aox Fian^ate. U a 
brouille avec Hume , qu'il accuse de consplrer laissA dmlAressauta Mbmoires aur le commerce et 
eontre lui avecses ennemis, et rentreen Franee, oil i l’histoire de la Perse. — Son fite, J.-B.-L. Xavier, 
sa pr&ence eat tolArAe. Apr& avoir sAjournA succes- j nb en 1781, mart en 1831, fut auoeesciveinent eon- 
sivementlu chateau de Trye, prAs de Gisors, oil le sul de Franee A Bassora, A Alep (1808) , A Bagdad, 
prince deGontl lui avail offert un asile, puis k Lyon, k Tripoli , et publia : Description du pachaHk de 
it -Gpetioblc et dans plusieurs autres villes, il revint Bagdad (1800) , Notice surla Perse (18*8), etc. 
en 1770 A Parte, oil il fut l'objetde Tattention pu- rousseau (Pierre), Acrivain mediocre, nA en 1725 
btique. Mais sa santA dApArissait k vue d’ceil : il Atait k Toulouse, mort en 1785, rAdigca le Journal des affi- 
atteintd’une espAce de monomanie mAlancolique ches k Paris, puis le Journal encyclopddtque k 
qul lui faisait voir partout des ennemis achar- LiAge (k partir de 1766), et fit quclqucs comedies 
n& k sa pcrtc. II accepta en 1778 une retraite que fort mAdiocrcs : la Coquette corrigte (avec Favart), la 
lui offrait M. de Girardin k Ermenonvillc ; il n’y Ruse inutile , etc. Craignant qu’on ne le confondit 
avait pas deux mote qu’il s’y Alait Atabli, lorsqu’il avec Rousseau de Genbve , cct auteur inconnu se fai- 
roourut prpsque subltement (3 juillet 1778), k l’Age sail appeler Rousseau de Toulouse 
de66 ans. On supposa, mais k tort, qu’il avait 616 ROUSSEL (Pierre) , mAdccin philosophe, ne en 
empolsonnA; quelques uns crurent qu’il s’Atait tuA 1742 a Ax , dans rAriAge , mort en 1802, Atudia 
d’un coup de pistolct, cequi n’est pas plus vrai ; des k Montpellier, vint se fixer k Paris, oil il se lia avec 
procAs-verbaux authentlques prouvent que sa mort Bordeu, el publia en 1776 le Systbme physique et 
fut naturelle. Il futentorrA 6 Ermenonville dans Pile moral de la Femme , ouvrage qui fut fort bien ac- 
des Peuplicrs. 11 laissait pluaienrs ouvrages manus- cucilli, et qui a AtA souvent rAimprimA (notamment 
ertts, entre autres ses Confessions , oil il faisait avec en 1820, avec daulres Acrits du mGme auteur). Il 
une vAracitA quelquefote cynique Thistoire Bi into- avait aussi comment le Systbme physique et moral 
reasante de sa vie ( jusqu’en 1765). Rousseau obtint de I'homme , mais cet ouvrage n’a pas AtA ache v 6. 
une cAlAbrile preaque Agale k celle de Voltaire; il On a de lui un Floge de fiordcu, estimA. 
la dut k la fois au charme de son style, k la vive sen- ROUSSELAER, ville de Belgique (Flandre occid.), 
sibililA qui rAgne dans ses Acrits, et plus encore k 17 kil. N. 0. de Courtray ; 9,000 hab. Toiles, cha- 
a ses op imousp<uailoxalcs.Commepfiiiosophe,il avait peaux, savon, huile, tanneries, raflincrie desel. 
idoplA pctte ambitieusc devise ; Fiiam impendere ROUSSET DE MISSY (J.), compilufcur , nA k 
ret'O. Do<* sc« prenuersouvrages, il s’Atail posA I’advcr- Laon en 1686, mort k Bruxelles en 1762, tenait k 
saire de ia civilisation 7 et il persista loutc sa vie dans une famiile que la revocation de FAdit de Nantes 
cette voie : dans son Contrat svcial, il fondait la so- avait rAduile a quitter la France, seryit quelquc 
ciAtA sur un pactc lrnaginaire ct proelamait FAgahlA temps dans 1'nrtnAc hollandaisc ; ouvrit ensuite a 
absolue ; posamaiusi lespnncipcs d’oii soitit laRt\o- La llaye uucAcoIc pour lajeune noblesse, puisdevinl 
lution ; dans Y Emile, il proposait un systeme d’A'lu- proprielaire du Mcrcure lustorique et politique de La 
cation impraticable, ou rciove n’diirait cu d’autre Haje, qm lanya tant de traits contre Louis XIV. ,Le 
maitreque ia nature; dans VHdioise, il tiaita. il ost prince d’Orange le nornma son histonographe. On 
vrai, que!ques-unes des questions de la morale avec lui doit: Miimoires du regne de Pierre-le-Grand, 
une admirable eloquence; mais il v s- utenaif avec Amsterdam, 1728; Recueil Imtorique d’actes, ntgo- 
une Aqrale foicc des opinions contradirtoircs. Toute- cianons , nuimoircs el traitls de paix depuis la paij 
fois, il Atnil <mr 1 education et la politique quelques d Utrecht jusqu'au deuxiemc congibs de Cambray , 
id6es sanies qui furent aecuedlics avec ciithousiasine, La Haye, 1728-52, 25 vol. in-12 : Supplement au 
etqui iiifliimml pnisF.mmicnt sur son Merle. En reh- Corps diplomatique de Dumont, 1739, 3 vol. in -fob 
gion. J.-J. Rousseau pi olessuit Je pur diusme ; sumo- ROUSSILLON, ane. province et grand-gouverae* 
ralo.i! cstviai,6lait opposee aux docti nu? d’Ccroismc nipnt de la Fiance, au S., avait pour bornee au N 
qui diunnt.u *nf do son temps : mais il lui m:. dip, aitla le Languedoc, a. 10. le coinle de Foix, 5 FE. la M6- 
sMnctiondeldfoi.Uummehfumn> priv6,J.-JI.Hoiisseai‘ dilerran6e, et au S. l’Espagne. On le dmsait en 
montra toujoura un a6sinl6resscmcnt et uno flerU deux parties : le Roussillon propre ou comte dc 
honorables; toutefote, sa vie olTre des parlies qu’on Ruussillon, et laCerdagne franyaihO; capitale, Perpi- 
ne saurait trop fl^trir : telles sont ua liaison avee gir^n. II forme aujourd’hui le dep. des Pyrtfneos- 
une femme indigne de lui, i ’abandon qu’il fit de ses Orienlales. — Le Roussillon doit son norn k la villa 
enfants, son ingratitude envers ses bicnfaUminj. En uncienne de Ruscmo; sous les Romains, il fit partic 
1794, ses i restes furent porles au Pantheon; son nom de la Narbonaise, et devint de bonne lieurc un 
tut (Jonne j une rue de Paris qu il avait habib'*e dans coml6 de la Marche d’Espagne; ce comt6 fut absorbe 
»es derrueres annues. Gen6ve, sa patne, oubliantsos plus lard dnna le comt6 de Barcelona, et k cc tilrc fut 
ancioiis gnefs contre le plulosophe , lui a r6cemment ani>ex6 k 1’ Aragon, ioi^que la maiaon de Barcelone 
6rig6 une statue. — Outre Ie9 ouvrages deja cites, regna sur cc dernier pays. Louis XI l’aclieta en 
J.-J. Rousseau a !aiss6 un Dieuonnaire de musique , un 1 462 avec lo comt6 de Cerdagne, maia Charles VIII 
Dictionnaxre de botamque , dc nombreusea Letlres , le rendit en 1493 A Ferdinand d'Aragon. Le Rous- 
dontquelques uues sont de vrais ouvrages (entre au- sdlon ne revint k la France qu'en 1642 par oonqufile 
trea ila Lettre d ("Alembert Apropos dc I’article Genbve sous Louis XIII, et 1c traifij dea Pyr6n6es (1659) cd 
1 e * Enctfclopedie ). Il existe une foule d'^ditionsde garanlit la y>osscssi<m k Ia France, 
ses GEuvres; une dea plus completes cat celle qu’a roussillon, ch.-l. do canton (U6re), sur lc Rhftnc, 
oonn^e M. Muasct-Palhay , 23 vol. in-8, Paris, rive gauche, A 20 kil. S. de Vienne. Charles IX J 
1823-26, avec une Hisioire de la vie et des ouvrages rendit en 1564 la farneuse ordonnanee qui fit com- 
de Rousseau par F&iiteor. mencer au l« r janvier l’annee, qui jusqualors avait 

ROUSSEAU (J.-Fran^.-Xavier), consul en Perse, fill comment A PAqucs. 
d un joadher dc GenAve, cousin - germain de J.-J. ROUSTAM ou ROSTAM, YNercule do la Perse, 
Rousseau, naquit en 1738 , A Ispahan, oil son pAre etait fils de Zal , prince du Sedjistan, et deaccndait 
Y 1 ’* 6’6tabhr, fit fortune dans le commerce, fut de Djemdiid. On ie fait vivre sous plusieurs regnrs, 
depute 1773 churgA comrne consul dcs affaires de sous 1 «8 derniers rois Pichdadlcns et sous Jes 
r lance en Perse et dans le pachalik de Bagdad, Kalarudes, et mftme pendant plusieurs siAcles; on lui 
Mm en 1780 visiter la France, oil ses services , et attrtbue une foule d’cxploite, qui Avidemment ap- 

pius encore sa parents avec l’auteur de V Emile lui partienncntAplusieurspersonnageadtetinctequiau- 

Muurcnt un accueilempressA, retournaen 1782 dans ront portA le m&me nom, I>e dernier de ces heros 
luricn^eomme consul, rAsida jusqu’A sa mort A Bag- [ vivaitdans lc n* siAcle av. J*-C. Il avait rendu de* 
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services eignalka au roi de Perse Kafkaoas U (Gou- 
chtaap), avail d61ivr6 ce prince, prisonnier des Ara- 
bo6 5 et avatt repousad lea Touraniens qui d&olaient 
§n§ dials, leraqu’il tomba en disgrace pour avoir re- 
fuse d’embrasser la doctrine de Zoroastre ; il fut par 
suite de ce refus forod de combattre le fils du roi, 
lafendi&r ou Asfendiar, tua ce prince aprcs un com- 
bat singulier qui dura deux jours, et se retira dans 
busdtato du Scdjistan. II peril plus tard dans une 
cxp&lition conlre l’lnde, piar la trahison d’un de ses 
freres. 

roustam, gdndral persan qui vivait au vii» siecle 
de notre &re, sous les derniers Sassanides, pla$a 
surie trOne Yexdedjerd III en 632, tenia de repous- 
Ber les Arabcs qui avaient envahi la Perse pour y 
porter I’lslamisme , et p6rit en ,636 en combattant 
conlre eux, sans avoir pu arrfeter leurs progrfcs. 

roustam-beyg , prince de la dynastic turcomane 
du Mouton-Noir , chassa du trdne de Perse Beisin- 
kour, son cousin, et s’y pla^a lui-m6me en 1490. 11 
fut k son tour, au bout de peu d’ann^cs, renverse 
par un de ses cousins, Ahmed (1497). 11 fut le plus 
iib&al des princes de sa dyuastie. . 

roustam, Ills d’un paysan, devint pacha, puis \isir 
de Soliman 11, et 6pousaMirmah, bile de ce Bultan et 
de la cdl^bre Roxelane. Roustam fut cliargc de la 
direction de la seconde guerre de Soliman contre la 
Perse , causa par ses calomnies la rebellion et la 
mart du prince Mustapha, et s’oppoaa de toutes ses 
forces k la conclusion d’une paix eutre la Porte et 
la Hongrie. IV mourut en 1560. 

ROUTCHOUK, vilie de laTurquie d’Europe (Bui- 
garie), k 86 hil. E. de Nikopoli, sur le Danube; 
euv. 60,000 h. Viile sale X't nul batie. Vieux chateau, 
Grand commeicc : cette vilie soil d’entiepAt pour 
les marchaiidises d’Aliemagne et surloutde Vienne, 
qui sont embarquees sur le Danube. Prise par les 
Russes en 1811 et 1828, et d6mantelee cettc 2» fois, 
Routehouk donne son nom k un livah de la Bulgarie, 
situ6 au S de la Valachie. Ch.-l. , Nikopoli. 

ROUT1EUS, bandcs de pi Hards quise formerenten 
France en 1 147, apr&s le depart de Louis VII pour la 
croisade, furent detruites en 1183 pr&s de Dun-le- 
Roi par la confr^rie du charpentier Durand (du Puy } 
les Pactfici . — Ce nom fut donne depuis k de nau v ti- 
les bandcsappelees aiumBraban^ons^corcheurs^lc, 
RODTOT, ch.-l. de cant. (Eure), k 16 kil. E. de 
Pont-Audemcr ; 1,300 h. Maiche de boeufs gras. 

ROUVRES, bourg du d6p. de la C&te-d’Or, prka 
de l'Ouche, A 12 kil. S. E. de Dijon, a donne son 
nom k Philippe de Rouvres, dernier due de la 
1* maison oap6lienne de Bourgogne. 

ROUX (Augustin), medecin, n6 k Bordeaux en 
1726, mort en 1776, vint k Paris avee la recom- 
mendation de Montesquieu, r£digea 6 partir de 
1762 le Journal de Mddecine, se lia avec d’Holbach, 
qui le fit altacher k la manufacture de glaces de 
Saint-Gohain, etobtint en 1771 une chaire de chi- 
mie k la Faculty de M&lecine de Paris. 11 traduisit 
de l’anglais et de l'allemand plusieurs ouvrages de , 
science , et publia avec d’Holbach un Becueil de j 
mtmoires de chimie et d’ histoire naturelle^ 1764, etc. 
roux (Maitre), peintre tlorentin. Voy. rosso. 
ROUZA, vilie de Russie (Moscou) , sur la Rouia 
(affluent de la Moakova) , k 90 kil. 0. de Moscou ; 
2,800 hab. Citadeile. Apanage pour les granda-ducs 
de Russie. Brfil6e en 1619. 

ROVATO, vilie du roy. Lombard-V6nitien , k 6 
kil. E. de Chian ; 4,900 hab. 

ROVERE (la), maison italienne de l’origine la 
plus basse, parait 6tre issue d une famille de pfc- 
cheurs de Savone. Elle a doank deux papes k l’E- 
gUae, Francois de la Rov&re, qui prlt le nom de 
Sixte IV, et Julien de la Rov6re, neveu de Sixte IV, 
qui prlt le nom deJuIee 11.— H y avait une autre fa- 
mille du m&me nom, qui n'llait qu une braacbe d# la 


noble maieon fran$aise du Roure (Toy. du roure) 
xevtRE (Jean »E la), neveu de Sixte IV, et frere 
de Jules II, fut prince de Sinigaglia et Mondavio, 
^pousa la fille du due d’Urbia FrkdSric, et eutpour 
fils Franc.-Marie de la Rovfcre, donl l’art. suit. 

ROVfcRE (Fran$.-Marie I re la), fils du pifec&lent, 
devint due d’Urbin k la mort de Guid’Ubald 1, son 
oncle malemel, fut g£n6ral des troupes de son on- 
cle Jules II, SprouYa des rovers, tua le cardinal 
Francois Alidosi, auquel il les atlribualt, soumit 
depuis laRomagne et le terriloire de Ferrare au pape, 
fut priv6 de ses 6tats par L6on X (1516), mais lea 
rceouvra k sa mort (1 522), et fut empoisonn£, dit-on, 
par ordre de P.-L. Farndsc, fils de Paul 111 (1538). 

ROVfcRE (Guid’Ubald PE la), ffls du pr6c6dent et 
due d’Urbin (1538-74), ne se diBtingua que par son 
amour effren6 pour le plaiair et par la s^verite a\ec 
laquelie il punit ses sujets r6volt6s. 

ROVfcRE (Fr. -Marie 11 de la), dernier due d Urbin, 
vers 1551, prottfgea et cuitiva les lettres, fut au- 
teur de plusieurs ouvrages, et donna au naturaliste 
Aldrovandi les moyens de former son magninque 
mus^e. Il perdit, en 1623, son flla unique Frederic 
Ubald, victime de ses debauches, abdiqua cn fa- 
veur du Saint-Si6ge, 1626, el m.en 1631. Il laissuit 
unc petite— Olle, qui epousa Ferdinand deMedicis et 
lui porta ses Liens parliculiers. 

RO\fcRE (Guid’Ubald bonarelli de la), littemieur 
et diplomale italien, n6 k Urbin en 1563, dune 
autre famille quo les pr6cMents, fut charge par les 
dues de Ferrare el de Mod&ne de plusieurs negotia- 
tions, eut part k la fondation de FAcad6mie des 
Intripides k Ferrare, et mourut en 1608, majordome 
du cardinal d’Este. 11 est auteur de la FiUi di Sciro 
(Ferrare , 1607), pastorale qui est plaoGe apres 1 a- 
minta ct le Pastor fido. Nous en avons 5 traductions 
(la derm&re est de Dubois de Saint-Gelais, Bruxelles, 
1707). — Prosper Bonarelli de la Rovkre, frfere du 
pr6c6dent , liltoteur et po&e dramatique mort 
en 1659, fut le fondateur et le president de 1 Aca- 
demie des Cahgmosi (1624) ; il s’attacha au due de 
Toscane. 11 a compost : Il Solimano , trag&lm, rlo* 
rente, 1620 ; des Dratnes en niusique ; des Comtdies 
des Lettres et des Potsies diverges . 

ROVfcRE (Joseph-Stanislas), demagogue, ne vers 
1 748 dans le comtat Venaissin, eut un commande- 
ment dans le d^partement de Vaucluse, sous Jour- 
dan Coupe-Ttte (1791), vint k la barre de 1* Assem- 
ble Legislative faire l’apologie du massacre de la 
Glaciere (Avignon), fut nomm6 d^put6 des Bou- 
clies'-du-RhOne k la Convention, alia organiser le 
rdgime de la Terreur dans le Midi, abandonna la 
cause de Robespierre d6s qu’il ie vit renvers£, et 
n’en fut pas moins, au 18 frucUdor, deports k Sln- 
namary, oil il mourut en 1798. 

ROVEREDO, Rovereith en allemand, Roboretum 
en latin , vilie des Etats autrichiens (Tyrol), ch.-l 
d’un cerclc, sur Y Adige, k 20 kil. S. de Trente; 7,200 
hab. Academic dite deg It Agiati (c.-k-d. des Gem & 
leur aise ). Etoffes de soie ; cuirs, jambons, etc. — 
Aux V6mtiens de 1416 k 1609? poas&tee ensuitepar 
les Autricliiens. Prise par les Fran^ais en 1796, k la 
suite d’une vicioire 6clatante, remportke par Bona- 
parte. EUe fut comprise danB le d^p. du Haut-Adige. 

R0Y1GN0 ouTREVIGNO, Rivonium ou Rovinum, 
vilie des Etats autrichiens (Hlyrie), prks de la mer, 
k 85 kil. S. de Trieste ? 9,600 hab. CaihSdrale. Gor- 
derie navale. Commerce de vlns, bole, poiasona, etc. 

ROVIGO, Rhodigium, vilie du roy. Lombard-V6- 
nitien, ch.-l. de la Pol6aine, sur VAdigetto, k 62 kil. 
S. 0. de Veniae ? 6,700 hab. Rteidence de Fdvfeqtw 
d’Adria. Academies des sdonoea et arts. Salpktn?. 
tannerie. Commerce de grains, cuirs, lins,rhanvr€^etc 
— Cette vilie nc fut longtemps qu une bourgatlc 
appelee Buonvico ou Rodtye. 

ROVIGO (LA rouUi« RE). wwXsuffl. 

07 * 
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ROVIGO (savaky, due de). Voy . satary. 
R0V1LLE, Tillage du d6p. de la Meurthe, A 24 kll. 
S. de Nancy, sur la Moselle: 500 hab. Belle ferme- 
aaodfele , cr66e en 1822 par Mafthicu de Dombasle. 

ROWE (Nic.), polite dramatique anglais, n6 en 
1673, morten 17 18, futd’abord destine au barreau, 
mais ayant obtenu de bonne heure des succ6s lit- 
toral res, il renonpi k cetto destination. 11 re$ut le 
titre de pottc laur<5at k l’avenement de George I, 
et devint secretaire du conseil du prince dc Guiles. 
Ses OEuvres (Londres, 1733, 3 vol. in-12) consis- 
tent surtout en tragedies ( Tamerlan , U lyase, Jeanne 
Grey , Jeanne Shore , etc.), dont plusieurs onl eu un 
grand buco£s. Jeanne Shore a el6 traduitc par An- 
drieux dans le Thddtre granger. Rowe est un des 
(ragiques anglais qui se rapprochent le plus du 
genre cla^iq On lui doit uueevccll. frl. de Shakspcaro. 

rowe (Thomas), biographe et poCte anglais ( 1 687- 
1715), continua avee assez de succ^s les Vies de 
Plutarquc, et publia celles d’Enee, Tullus Ilosti- 
lius, Anstom^ne, Tarquin-1 Ancien, Brutus, Gelon, 
Cyrus, Jason ; il a aussi laiss6 quelques po6sies. — 
Sa femme, n6e Elisabeth Singer (1074-1737), etait 
elle-mcme auteur, et ne se dudinguait pas moms 
par son ta'ent pour la po'-ie que par sa beaute et 
scs verlua.Elle a laisse 1 Ihsioire de Joseph, en vers 
anglais, et divers autres outrages. 

ROWLEY (William), poCte dramatique du temps 
de Jacques I, etait en meine tern [is un excel lent 
com^dien. On a de lui : A new Wonder , a Woman 
never vex l (1032); All's lost by /«.vr(1033) ; March 
at Midnight (1043), etc. — Get auteu*’ if a rien de 
commun avec un pretendu poete fort aneien, au- 
quel Chatterton attribua les poesies qu’il dtsait 
avoir d^couvertes. Voy . chatierton. 

ROXANE, femme perse dune grande beaute, 
fille du satrape Oxjarte, fut epousec par Alexandre- 
le-Grand: elie etait enceinte a la mort de ce pnnee, 
et mil au monde Alexandre dit Aigus. Aidee de 
Perdiccas, elle lit mourir Statira, auirc veuve d’A- 
lexandre, et (It cuu ? e commune avee Ohmpias con- 
tre Arihidee et Eurydice ; puis ellc se"mit sous la 
protection de Polysperchon, s’enferma dans Pydnu 
lors dc Tarrivee de Cassandre, fut detenue pur ce 
general apr&i le meurtre d Olvmpias, vit proclamer 
son fils seul roi apres le traite de 3il, mais fut 
bientdt m;se A mort amsi que lui par Cassandre. 

ROXAS, bourg d’Espagnc (Burgos), k 31 kii, 
N. E. de Burgos ; 500 hub. Chateau qui appartint 
aux dues de Lcrme. 

ROXBURGH, Mqrchenium, village d’Ecosse (Rox- 
burgh), dans une presqu’ile que forment la Tweed 
et le Teviot, k 5 Ail. S. 0. de Kelso ; 000 hab. A 
3 Ail. de 1& est Templacemcnt d une ancienne vdle 
de Roxburgh, jadis ir£s puiasante, et residence de 
plusieursroisd Ecossc, qui fut detruiie en 1550 par 
6uitc d’un traite entre TAngleterre ct I’Eoosse. 

Roxburgh (comte de), dit auBsi Tevioidale , c.-A-d. 
vallie da Teviot , comte d'Ecossc, entre les cornt6s 
de Berwick au N. et N. 0., de Dumfries, de Sel- 
kirk au S. 0. et k TO., de Cumberland au S. : de 
30d00 kil. sur 35 k 65; 43,700 b.; ch.-l., Jedburgh. 
Ruines romaines, vestiges druuliqucs, 

ROXELANE (connue auasi sous le nom de Khour- 
rem, c.-a-d. favorite), favorite, puis femme de Soli— 
man li , avait dabord tie esciave, et etait n6e en 
Galicie ou Ruasie-Rouge (d’oh son nom de Roxelane ). 
MAre de Bajazet, de Selim 11 et de la sultane 
Mirmah, elle donna celle-ci au c^lebre Roustam, et, 
avee son aide, fit perir lea deux fils que Soliman 
avail eus d’une autre femme, afin d’assurer le trdne 

• *** enfants. Sa mort eut lieu en 1567, 

Roxolani , peuple de la Sarmatie 
d Europe, entre le Borysthfene et le Tanafe, semble 
avoir results du melange de deux people* , dont 

* un aurait eie log Alains, tandig que r autre se gerait 


nom me Ros ou Rosst ^anceires presumes des Russes). 

ROY (P.-Ch.), pofite, n£ k Paris en 1683, mort en 
1764, eut quelqoe succAs dans la com&he et Topdra, 
mais se ferma les portes de TAcad^mie Franfaiso 
par ses satires. On a de lui onze ballets (entre autres 
ceux des Elements el des Sens), six op6ras ( Calliroi , 
1712; Sdmtramis , 1718; Philomkte , BraJamante , 
Ihppodamie , Crtuse), une com&tie ( les Captifs) % 
limine de Plaute, etc. Ses OEuvres forment 2 vol. 
grand in-8, Paris, 1727. — Voy. i.ehoy, REGIUS, etc. 

ROYAN, Novioregum , ch.-l. de cant. (Charente- 
Infer.), k 23 kil. S. de Marcnnes, k Tembouchure 
de la Gironde, rive droite; 2,580 hab. Petit port, 
pcche de sardines, bains de mer. Prise et presque 
detrude par Louis XI 11 (1022). 

ROYANS ou ROYAN EZ, ancien petit payB de 
France (avec litre de marquisat), dans le Dauphin^, 
sur la rive gauche dc i’lsfJre. Ch.-l., Pont-en- 
Royans. 11 est auj. compris dans les dep. de TIsAre 
et de la Drome. 

ROYAT, village du d£p. du Puy-de-D6me , k 2 
kil. S. 0. de Clermont-Ferrand. Grotte curieuse. 

ROYAL MONT, village du d6p. de Seine-et-Oise, 
a 24 kil. N. de Pari*, a 6 kil. N. 0. de Luzarches. 
Ancienne abbayc de Tordre de Citeaux, fondle 
en 1227 par samt Louis; auj. les bAliments sont 
transforms en une magnilique filature de coton. 
— ■ On commit sous le nom de Bible de Boyaumom 
un rccueil de figures tiroes de TAncien et du Nou- 
v eau-Te^lament, avec des explications ; cet ouvrage 
est commuiiemeiit attnbue k Lernaislre de Sacy; 
mais il parait plutfit ctre de Nic. Fontaine, qui le 
publia en 1004, sous le pseudonyme de Royaumont, 
prieur de Sombreval. Ce livre n a du resto riende 
commun avee le lieu nornm6 Royaumont . 

ROY BON, bourg de France. Voy. roibon. 

ROYE, villede l ane. Pumrdie, auj. dans le d£p. 
de la Somme, ch.-l. de cant., sur l’Aure, k 14 kil. 
N. E. de Montdulier ; 2,306 hab. Bas ife laine, fila- 
ture de colon, sucre de betterave. Commerce de 
grains.- — Rove est une desvillesde la Somme qui 
furenl un objet de htige entre Clmrles-le-T6m6- 
raire et Louis Xj, qui la cfala, puis la reprit (1475). 
Elle a ‘-uluorze sieves, trees prates el deux incendies. 

ROY E (guy de), d’une illuslre maison de Pteardie, 
s’atlacha aux papes C16ment VII ct Benoit Xlll, 
occupa successivemcnt les sieges de Verdun, Castres, 
Dole, Tours, Sens, Reims (1390); il se rendait au 
concile de Pise (J 409), lorsqu’il fut tu6 d’un coup 
d’arbalthe, dans urie 6meute suscike contre seg 
gens k Voltri, pr^s de Gfines. Il avail fonde le col- 
lege dit dc Reims k Par«s (rue de Reims, cn face 
du college Samte-B.irbe). 

ROYLR-COLLARI) (Antoine-Athanase), m6dccln, 
n£ aux en\ irons de Vitry-le-Franyois en 1768, mort 
eri 1825, avait 6turii6 k I’Oratoire de Lyon, fut re^u 
docteur en 1808, devint m6decin en chef de la 
maison d alienAs de Charenton on 1806, fit avec 
succAs un cours sur les maladies men tales, et exer$a 
longtempsles fonctionsd’inspecteur-g6n6ral des 6co- 
les de M&lecine (1809), et de professeur de m6decine 
legale k la Faculty de Paris. On lui doit, outre di- 
vers articles et rapports, la fondation de la Biblio- 
ihbque mldicalt (1803), Ic meilleur del joumaux de 
m^decine du temps.— (P.-P ). Km/, le Svpjjldrrwnt. 

ROYERE, ch.-l. de cant. (Creuse), k 17 kil. E* 
de Bourganeuf ; 1,600 hab. . 

IlOYOU (TabM Thomas-Marie), journaliste, ne a 
Quimper en 1741 , mort en 1792, beau-fWre d* 
Fr^ron, remplit 20 an* la chaire de philoeophie « u 
college Louis-Je-Grand, eut part kV Annie 
et fonda en 1790 VAmi du Roi , journal Wi Menau 
avec courage la cause monarchique et qnj lui auir 
des poursuites. 11 mourut en 1792, pendant qnu 
le recherchalt. On a de lui : Le monde de ven 
rdduii en poudre; e’est une refutation des 
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quesde la nature de M.deBuffon (Paris, 1780, in- 12). 

rovou (Jacq.-Corentin), historian, fr&re du pr^- 
c&lcnt, n6 k Quimper vers 1746, mort en 1828, fut 
comme son frkrejoumaliste, puis se fit avocat k Paris, 
arracha k la mort plusieurs accusds sous le Direc- 
toire, Fut sous la Restauration censeur dramatique 
et pensionnd du roi. On a de lui deux tragedies : 
Phocion (1817), la Mort de Ctsar (1825), une co- 
mddie, le Frondeur, mais il est plus connu par des 
compilations hisloriques, oil il se montrc k la fois 
le partisan du pouvoir royal et l’adversaire de la 
puissance du clergd ( Prtfcis dc t'Histoire an — 
cienne d'aprts Rollin y 1802, 4 vol.; Ihs toire ro- 
maine jusqu'a Auguste , 1806, 4 vol.; IJistoire des 
cmpereurs romains , 1808, 4 vol. ; Histoire du Has - 
Empire , 1803, 4 vol.; Histoire de France dcpuis 
Pharamond , 1819, 6 vol.). 

ROZANS, ch.-i. de cant. (Hautes-Alpes), k 52 
Lil. S. O. dcGap; 760 hab. Grosse draperie. 

ROZE (Nic.), dit le chevalier Hoze, n6 a Mar- 
seille en 1671, mort en 1733, servit Philippe V en 
Espagne, k la tdte de deux compagmea levees k ses 
frais, puis fut consul a Modon, et rcwnt 5 Mar- 
Beille au moment oil se ddclarait la fameuse peste 
de 1720 et 21 ; Roze y deploya le ddvoucmcnt et 
I’lntrdpiditd les plus rares, dleva un hfipital a ses 
frais, et rcndit 1c courage aux Marseillais : com me 
Belzunce, son dignc dmule, il dchappa au fldau. 

ROZENDAEL, ville do liollandc (lirabant sept.), 

& 24 kil. S. 0. de Breda: 4,600 hab. 

ROZ1ER (rabb6Frain;.),agrouome, neal.yon en 
1734 , mort en 1793 , fut proles>eur a l'ecolc vdte- 
rinaire de cette ville, apres la mort de Bourgelal, et 
directeur de la pdpinidie du Lyonnais; il fut nommd 
plus tard curd consutulionnel de Lyon, el pent dans 
son lit, tud par une bombe pendant le sidge d»* cettc 
ville par les troupes de la Contention. On a de 
l’abbd Rozier : Cours complcl d agriculture , 10 vol. 
in-4, 1781-98 (il n’a rddige quo les 9 premiers). 

ROZOY on ROSAY, ch.-l. ue cant. (Seine-et- 
Marne), a 14 kil. S. 0. de Coulommiers ; 2,700 hah. 
Anciens remparts flanquds de tourelles et plantds 
d’arbres. Vinaigre, huile de graines. — rozoy-sur- 
serre, ch -l.dec. (Aisne),540k.N.de Laon; 1,500 h. 

READ, Ue de Turquie. Voy. rouad. 

RUBEN , fils aind de Jacob , empecha ses frdres 
de tuer Joseph, et leur cunseilla de se contenter de 
le descendre dans une citerne, d’oii il se proposait 
de venir le tirer. — Ses descendants formdrent la 
tribu de Ruben et occupdrent dans la Terre Promise 
la prov. qui dlait sltude k 1’E. de la mer Morte et 
du Jourdain , au S. de la tribu de Gad , entre les 
torrents de Jabok et d’Arnon. Elle confinait au pays 
des Ammonites, et formait la pomte S. E. de la Pa- 
lestine. On y trouvailles montsNdbo et Abarim. 

RUBENACH , village des Etats prussiens (prov. 
Rhdnane), k 3 kil. N. de Coblentz ; 700 hab. C’est 
1& que le due de Brunswick, sur le point d’envahir 
la France (aofitl792), avait dtabli son quartier-gd- 
ndral , et qu’il dcrivit sa fameuse proclamation au 
peuple frangais. 

RUBENS (P.-Paul), cdlebre peintre flamand, nd 
en 1577, a Cologne, ou a Siegen (Nassau), d’une fam. 
noble etaisde,ut des dtudeslittdr.ctfut d’abord dos- 
tind k la robe, mais il se sentit entraind vers la 
peinture, dtudia sous Otto Vanius, puis visita ITtalie 
(1600), sejournasucceasivement k Rome, k Florence, 
iMantoue, a Gdnes, revinten Flandre v ers 1 6 1 0, jouis- 
sant ddjk d’une trds grande rdputation, fut appeld 
par l’archiduc Alberts Bruxelles, par Marie de Medi- 
cis iPariB, oh il orna le palais du Luxembourg de ses 
peinture8 (1620) ; mais ii habita presque conlinuelle- 
ment Anvers, et enrichit de ses ouvrages la plu- 
part deB dglises de cette ville. 11 fut combld d hon- 
nenn par l’&rchiduc Albert, gouvemeur des Pays- 
Bai, et par son dpouse l’infante Isabelle. Celle-ci 


l’employa mdme k di verses missions diplomatiquei 
prds de Jacques 1, roi d’Anglclcrre, de Philippe IV, 
roi d’ Espagne , et prda de la repubhque des Sept 
Provinces-Unies. Rubens mourut en 1640, jouissant 
d’une grande lortune. On admire surtout chez lut la 
magie de la couleur, le grandiose de l’effet, I’en- 
Ihousiasme et la varidld de sa composition ; mais on 
lui reproche V usage trop frdquent de l’alldgorie et le 
mdlange peu judicieux du saerd et du profane. Sa 
facility lenait du prodige.Le nombre de ses ouvrages 
reproduits par la gravure s’eldve a prds de 1,600. 11 
excel lait dans tons les genres et peignait avec un 
dgal Buecds rhistoirc, le portrait, le paysage, lc& 
lleurs, les animaux; cependant Bes principaux ou- 
vrages sont dans le genre de l’histoire et reprd- 
sentent des sujets religieux. — Phil. Rubens, son 
frdre aine (1674-1 61 1), fut secretaire d’etat du sdnat 
d’ Anvers. — Albert Rubens, son fils (1614-57), se 
distingua par ses connaissances dans les Ungues, 
rinstoire et la numismalique. On doit k ce dernier: 
Begum et imperatorum romanorum numismata, An- 
vers, 1664, m-4 ; Dc re vesaarid vetcrum , 1665. 

RUBICON, Rubico , auj. le Fiumcsino ou Pisa- 
tello, petite riw d’ltalie, tributaire de TAdriatique, 
sdparait la Gaule Cisalpine de I'ltalie propre. 11 £Uit 
dt*fendu k tout gfn6ral remain de parser ce fleu\e k 
la tele d’une arm£e pour entrer en italie : le passage 
du Rubicon par C6sar en armes fut la manifesta- 
tion decisive de sa revolte contre sa patne et le 
commencement de la guerre civile (49 av. J.-C.). 

RUBR1CA1 US, lluuve d Hispame (Tarracouaise) v 
auj. le llobregat; — fleuve de Mauntanie, qui s>e 
jette dans le Bagradda, est auj. la s^ioous. 

RUBRUQUiS (Guill. de roysbroeck, dit), corde- 
lier, ne dans le lbabant vers 1230, fut envoys par 
l.ouis IX en Tartaric (1253) pour y prccher LEvan- 
gile ou plutOt pour nouer deB intelligences avec bs 
Mongols, visita le khan Batou, puis le grand-khan 
Mangou, fut admis k disputer, en presence de ie 
prince , avec des prfctres nestoriens et des imams , 
mais sans obtenir de r^sullat; il rapporta une iettre 
du grand-khan au roi de France en Terre-Sainte. 11 
se llxa k son retour au couvent d’Acre, de la rendit 
compte de son voyage a saint Louis par un eLettre lort 
curicuse, traduitc du latin en anglais dans le re- 
cueil d Hakluyt (1, 71-93), et dans celui de Pur- 
chas, puis d’anglais en franyais par Bergeron, Paris, 
1629, in-8. Rubruquis vivait encore en 1293. 

RUCCELLAI (Bern.), en latin Oricellarius , n4 
k Florence en 1449 , mort en 1514, 6lait aili6 des 
Mcdicia. 11 fut gonfalonier de justice, ambassadeur 
k G6nes, k Naples, en France, prit une grande part 
au retablibsement des MMicis (1612), se rendit c6- 
l£bre par la protection qu’il accorda aux savants , 
et par ses superbes jardins (dils encore auj. Orn 
Oricellarn) , oil se reunissait l’Acad^mie n^onlato- 
nicienne. On lui doit : De urbe Romd (dans le iterum 
ualicarum s-ripiores florentim , H, 765) ; De be llo 
iialico , Londres, 1724, in-4; De magisiratibus 
romams , Leipsiek, 1762. 

RUCCELLAI (J.j, fils du pr^cWent, 116 en 1476, 
mort en 1525, patent et ami de L6on X, fut nonce 
en France, prolonotaire apostolique et gouverneur 
du chkteau Saint-Ange. On a de lui un pottme di- 
dactique italien : Les abeilles , 1539 (traduit en 
franyais par Pingeron, 1770, etparGrignon, 1786), 
les trag6dies de Rosmonde (1525) et d’Oresie (1723), 
et quelques ponies. Rosmonde est une des premii- 
res tragedies rkgulihres du thdktre moderne. 

RUDBECK (Olafis), savant suhdois, n£& Western 
en 1630, mort en 1702, 6tait fils de Jean Rudbeek, 
ev8q. Iuth. de Wester as et aum 6nier de Gustave-Adol- 
ptie, k qui Ton doit la Bible dite de Gustav&Adol- 
phe (16 18). 11 ex6cuta k 10 ans une horloge en bols 
qu’on vante comme un chef-d’oeuvre de mdc&ni- 
que, 6tudi& la mhdecine et sur tout i'anatomie, ddoou-> 
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#rit lesiurisseainriytophstiqueB (qu II nomma conduits ; An den chateau. Grains, graines fourragftret; bdtail; 
MpaOco*aqueux ) , ainsi que le reservoir du chyle i marrons, fromages, truffes, pkt& de foie d’oie aui 
(1649 et 50), vteita rAllemagne, la Hollands, 6ta- , truffes ; les terrines de Ruffec, faites avec dugibier 
blit k see frais un jardin botanique k Upsal (1657), traffS, sont renomm^cs. — Ville tr4s ancienne; elle 
ievint professeur de botanique et d*anatomie , puis porta successivement les titres de baronnie, de vi- 
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recteur, et enfln curateur perp6tuel de l’universit4 
d’Upsal. 11 imprimait un grand outage sur l’ori- 
gine, lee antiquity et l’histoire de laSuMe, lorsqu'il 
out la douleur de le voir d&rulre dans I’incendie 
l’Upsal en 1702. 11 surv^cut peu 4 cette perte. On lui 
doit, entre autres ouvrages Catalogus plantarum 
horti academia: Up ja/enm, Upsal, 1758, in-8, et At - 
lantica , seu Manheim vera Japheti posterorum sedcs , 
(Jpsal, 1675, etc., 4 vol. in-fol. 

rudbeck (Olalis) , fils du precedent , snrpassa en- 
'ore son p£rc par la vari6t6 de ses connaissances. Ne 
a Upsal vers 1670, il fut re$u docteur en m&lecine 


coml6, enfln de marquisat (1588); il s*y est tenu des 
conciles en 1258, 1304 et 1327. — L’arr. de Ruffec 
a 4 cant, (Aigre, Mansi e, Ruffec et Ville-Fagnan) , 
83 communes et 58,008 hab. 

RUFFI (Ant. de), savant marseillais, n6 en 1607, 
niort en 1689 , fut conseillcr 4 la s£n6chauss6e de 
Marseille, puiB conseiller d’etat. On a de lui : His - 
toire de Marseille , Marseille, 1642, in-fol. (2 e 4dit., 
augments, 1696, 2 vol. in-fol.) ; Histoire des comtes 
de Provence de 934 4 1480, Aix, 1655, in-fol. 

buffi (L.-A. de), fllsdu pr6c6dent, n5 5 Marseille en 
1057, mort en 1 72 4 , a fourni beaucoup de notes et ren- 


<i 19 ans. il visita la Laponie par ordre de Charles XI seignementa au P. Lelong pour la Bibliothtque his • 
(1689), cty recueillit 50 nouvelles espdees de plantcs, torique de la France , et 4 Sainte-Marthe , pour la 
parcourut la Hollande, rAllemagne, l'Angleterrc, ‘ Gallia Christiana . On lui doit des Discours sut 


fonda avec Eric Benzelius la Socidt6 des "sciences 
d’Upsal(1720), etm.en 1740, laissant 12vol. in-fol. 
de dessins de plantes (conserves au mus6c de l’aca- 
d&nie de Stockholm). On a de lui , entre autres 
ouvrages : Nova Samoland (Laponie), Upsal, 1701, 
in-4., fig.; Campi Elysii , Upsal, 1701-1702, in-fol. 
11 avail entrepria un Tr6sor polyylotle , destuu 4 k faire 
voir I’originc et la filiation des langues ; mais l’m- 
cendie d’Upaal (1702) aneantit son travail. 

RUDESilElM , bourg du dueh6 de Nassau , sur 
le Rlnn, k 24 Js.il. S. 0. de Wiesbaden. On y r6- 
toltc le meillcur vin du Rhin. 

Ill DIES, Iiudicp, auj. Ruyge ou Rotigliano, ville 
dlapygie, chcz les Saientins, entre Hydronte et 
Bruiulusium. Patne d’Enniu-.. 

RUDKIOEBiNG , ville niui6c du Danemark, eliuf- 
iieu de Tile Langehtud, par 8° 27’ long E., 51° 55’ 
l<'t. N.; 1,400 h. Petit port; bon commerce. 

RUDOLPH1 (Ch.-Asmond) , naturalise , u6 en 
1771 a Stockholm mort en 1832 a Berlin , fut 
aomm6 par le roi de Su&le directeur d une 6cole 
v5t6rinaire creGe en PouiGranie (1803), puis par le 
roi de Prusse professeur k Berlin (1810), porta 
‘.urtout ses recherches sur les verB inte&tinaux , et 
pubha un ouvTage qui est devenu classique pour 
3ette partie ; Entozoa seu Hisiona vermium iniestt - 
nalium , Amaterd. , 1808 ; avec un suppl. (1820). 

RUDOLPH1NES (tables). Voy. rodoldhe ii, emp. 

RUDOLPHSWERTH, v. d’lllyrie. V. NfcnsiJSDTL. 

RUDOLSTADT , capitale de la pnncipaute de 
Schwartzbourg-Rudolstadt, sur laSaale, k 31 kil. S. 
de Weimar; 4,000 hab. Residence du prince. Lai- 
nage, liqueurs, etc. 

RUE, ch.-l. de cant. (Somme), sur la Maye, k 
22 kil. N. 0. d’Abbeville; 1,200 hab. 

HUE (le p4re la), etc. Voy . la rue. 

RUEDA-DEL-AMIRANTE, vilie d’Espagne (Val- 
ladolid), k 23 kil. S. E. de LGon; 2,900 hab. 

rueda-medina , ville d’Eapagne (Valladolid) , a 
31 kil. S. 0. de Valladolid ; 3,100 hab. 

RUEDA (lope de) , Gcrivain espagnol. Voy. lope. 

RUEL ou RUEIL , Rotalyensis de GrGgoire de 
Tours, commune du d£p. de Seine-et-Oise, k 12 kil. 
0. de Paris et 4 10 kil. N. E. de Versailles ; 3,333 hab. 
— Au ix** sifccle, Chari es-le-Chauve donna oet en- 
drolt k l’abbaye de Saint-Denys, qui le pos^da 
jusqu’en 1635; il fut alors aclvete par le cardinal 
de Richelieu. Gelui-ci y fit coastruire un beau chlt- 
teau, oil la cour se retira pendant les guerres de 
la Fronde ; il existe encore. Belles casernes ; mo- 
nument de Timpgratriee Josephine (dansl’^glise). De 
cette commune dependent les chateaux de ia Malmai- 
son(ou r^sida Josephine) ,deBuzanvai etdeBoisproau. 

RUFFACH. Voy. rouffach. 

RUFFEC, ch.-l. d'arr. (Charente) , k 48 kil. N. 
d’Angoul&me • 2,859 hab. Tribunal de l r * instance. 


Vorigme des comtes de Provence , du Venaissin , dt 
Forcalquier et des vicomtesde Marseille, Mars.,1 7 1 2. 
RUbFO (le comle). Toy. casielgicala. 
ruito ( Ben Is-Fab rice) , dit le gtndral-cardinal 9 
homme d’etat napohtain, n6 en 1744 , mort en 
1827, fut tr6>oner de Pie VI, qui le erda cardinal, 
quoiqu’il ne fut pas pretre. De relour 4 Naples, il 
bit un d«*s advervures d’Acton, fit ^oulever la Ca- 
labre contre les tiancais ^1799), leur reprit Naples 
avec le secoura des ltu^es, et excrya dans cette 
ville de crueilea vengeances. Cepcndant il d^sap- 
; prouva en 1805une nouvellc guerre contre la France, 


et fut depuia diagraci6 pour ce motif. — Il ne faut 
pas le confondre avec un autre Ruffo (Louis), n 6 k 
Saint-Onuphre en 1750, mort en 1832, aus3i car- 
dinal, m;ijs d’une autre famiile, celle des Scilla.- il 
lit .urlu.s. do Naples, mj mantra sous ic roi Joseph 
t Bonaparte) fort attai le .m M-hieut. , so dcclara un 
instiint pour la constitution dc 1820, inais bientdt 
fimjirouva cl d6fendit la politique de Ferdinand 1. 

RUFIN, Iiufinus , ministre de Th^odoiae 1 etd'Ar- 
cadius, n6 vera 350 4 Eiuaa (Aquitaine), s’aequit un 
nom comme avocat ou jurisconsulte, plut 4 Th6o- 
dose qui l’emmena 4 Constantinople, y devint *uc- 
cesaivernent grand-maftre du palais, consul , con- 
seiJla le massacre de Thessalonique (390) , fit p6nr 
Tatien, pr^fet du pr6toire, et s’empara de sa charge 
(392), usurpa la tutelle d’Arcadius, emp. d’Orient, 4 
la mort de Th6odose (395), et se fit universellement 
ex^crer par ses crimes et sa tyrannie. 11 eut de rife 
d6m£16s avec Stilicon, tuteur d’Honorius, emp.d’Oe- 
cident, qui voulait r^gir l’empire entier. Il appela. 
dit-on, pour se venger de lui, les Goths, qui ravn- 
g6rent Tempire. 11 ailait 6tre associ6 au trone par 
Arcadius, lorsque les troupes de Stiliexjn, p^n4trant 
dans Constantinople, le mirent en pieces (nov. 395). 
L ’ambition, l’avarice et la cruaut6 de Rufin out 6te 
6nergiquement retrac4es par Claudien dans le beau 
poBme intituld : Invectives contre Rufin . 

rufin, Tyrannius (ou Toranius) Rufinus t pretre, 
n6 a Concordia dans le Frioul, vdcut longtemw dans 
un couvent d’Aquil6e , puis 4 Jerusalem, ou il se 
lia 6troitement avec saint J4r6me (374), se broinlla 
avec cetami pour des dissentimentstli6ologiq.,paM» 
d Orient 4 Rome, puis en Siclle (408), et mourul 
en 410, septuagfcnaire. On lui doit des traductions 
latines : 1° de V Histoire ecclisiasiique d'Euseoe ; 
2° des Homilies d'Origftne surlaGen4»e,rExode, eto. 

RUFUS , c.-4-d. Roux , sumom commun k pu~ 
sieurs branches de diverse* families romaines, teliei 
que les Rutillus, les Minucius, les CurtiuSi etc. 

RUFUS (p. RUTILIUS). Voy* RUTILIUS. 

RUFUS (c. UUSONIUS). Voy. MUSONIUS. 

rufus, m4dedn grec, natif d’Eph4se, quJVWit 
soit du temps d’ Auguste , soft du temps de 
(vers l’an 110), a 6crit sur l’aaatomie, sur les ma- 
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ladies de§ reins, sur lamatifcre m&llcale (en vers). 
H ne reste de lui que des fragments qui ont 
publics par J. Goupil, Paris, 1554, avec la traduc. 
deCrasso, ctnarClmcli, Lor.d., 1 7 2f> . Littre (1844) et 
Darembrrg (1 840) en ont trouvd de nouv. fragments. 

Rufus festus ou sextus rufus , histonen latin 
qui vivait vers Ian 370 de J.-C. , etait un person- 
nage consulate. On a sous son nom : 1° De historid 
romand hbellus , intitule aussi : Breviarium rerum 
gesturum populi romani, qui n’est gu6re qu’un dd- 
nombrement des revolutions et des agrandissements 
sucoessifs de V empire; 2° Deregionibus urbts Romas, 
espdee de catalogue des monuments de Rome ; pu- 
blics tous deux par G. Munnich, Hanovrc, 1815. 

RUGEN , lie de la Prusse (Pomdranie) , dans la 
mer Baltique , est sdparde de la c6te par un canal 
dtroit ; elle a 55 kil. sur 42, et compte 31,000 hab. 
Ch.-l. , Bergen. Sol fertile; efttes fort ddcoupdes 
(d’ou trois presqu’iles prrnci pales), mais pas de bons 
ports. Nombreusea antiquites germaines, etc. — 
Llle de Rngen fut lc berceau des Rugiens et le si6ge 
principal des cultes d’llertha ct de Svantovit. Wal- 
demar 1, roi de Danem., la pril el bnsa ies idoles, 
1 108 ; elle passa aux dues de Pomdranie au xiv B ste- 
de, h la Su6de en 1048 ; fut prise par les Franjais 
1 807 1 et donnde k la Prusse cn 1814. 

RUGEN WALDE , ville murde des Elats prus- 
slens (Pomdranie), sur la Wipper, 5 20 kil. N. E. 
de Koslin ; 3,900 hab. Toilea diverses. Petit port. 
Bains de mer. Pfichc du saumon. 

RUGGIERI (C6mey, astrologue de Florence, vint 
en France sous Catherine de Mddicis,qui le consulta 
souvent, obtint de cettc princesse l’abbaye de Saint- 
Mahe en Bretagne, fut accusd, en 1574, dc con- 
^pirer contre Charles IX, fut condamnd aux galdres, 
ct obtint sa grftce par la protection de la rrine- 
mdre. Accusd d’une nouvelle conspiration en 1597 
'contre Henri IV), il rdussit encore k se soustraire k 
la condamnation. II mourut en 1015. 11 avait pubhd 
des ajmanachs, qui furent cdlcbres.— Foz/ UBALDINF. 

RUG1ENS, Rugii , peuple de race germatuque , 
semble avoir eu d’ahord pour demeuro Hie de 
Rugen, dans la mer Baltique, ct les contrdes voi- 
sines. Au V* sidcle, ils fonddrent dans la Ger- 
manie mdridionale un empire, qui se composait de 
ce qui est auj. la Moravie, el I’Autriche au N. du 
Banube. Cet empire, appeld de leurnom Rugiland , 
lut ddtruit par Odoacre vers 487. Aprds la destruc- 
tion de l’empirc d’Odoacrc par les Ostrogolhs (195), 
le Rugiland devint Fasile des Ildrules. En 518, au 
plus tard, les Lombards se flxdrent dans le mfime 
pays, et refouldrcnt les Hdrulcs vers la Scandinavie. 
Le nom de Rugiland disparut alora. 

RUGILAND. Voy. rugiens. 

ch *‘ ] * de (Eure), sur la Rille, k 
39 kil. S. O. d’Evreux ; 2,000 hab. Epingles et 
d e Paris, aiguilles, ill de fer, trdfllerie, etc. 

RUHLA, ville d’Aliemagne, k 9 kil. S. E. d'Ei- 
senach, sur la Ruhla, qui la divise en deux parties, 
appartenant Fune au grand-duchd de Saxe-Wci- 
au duelid de Saxe-Cobourg-Gotha ; 
3,000 hab. Usines k for; instruments de musiqne, 
tabatifsres, etc. 

< RUHNKENIUS (David), en allem. Ruhneken , c6- 
lebre phiiologue, nk en 1723 k Slolpe(Pomeranic) , 
mort en 1798 , fut adjoint de llemsterhuys k 
Leyde pour la langue grecque (1757 - 61) , puis 
professeur d’histoire et d’6ioquence de la memo 
university, et enfln bibliolhycaire de FAcad6mie en 
ti7l. Iiapubli6: Epislolas criticas in Homer idarum 
hymnos, etc., Leyde, 1749 et 1781; Timed sophis- 
ts lexicon vocum platonicarum , Leyde, 1754, in-8, 
ainsi que plusieurs autres travaux relatifs k Platon ; 
Uistoria critica oratorum gr cocorum, 1768, 1 vol. 
jju-6; Velleius Paterculus, cum nous variorum, 1779, 
* vol. ln-8 ; II omni hymnus in Cererem, Leyde, 


1782, irt-8 ; de Vitd et scriptis Longini , 1766, in*€; 
CEuvres de Muret y Leyde, 1789, 4 vol. in-8, et' 1 . 
Son erudition etait immense, son style latin admi- 
rable. On a publ. ses Opuscula a Leyde, 1 823, 2 \ in-8 

RUHR, riv. des Etata prussiens, affluent de la 
Meuse (Voy. roer). — Riv. d’Allemagne qui tuU 
cn Westphalie (Arensberg), coule au N. 0. et se 
jette dans le Rhin k Ruhrort, apr6s avoir reju la 
Lenne, la Mmne, la Wolni ; 200 kil. de cours. 

RUHRORT, ville des Etats prussiens (nrov. Rh6- 
nane), au confluent de la Ruhr et du Rhin, k 24 
kil. N. de Dusseldorf ; 1,550 hab. Grands bateaux. 

RUINART (Do in), savant b6n£dictin, ne k Reims 
en 1057, mort en 1709, fut longtemps le collabo- 
rateur du P. Mabillon. En outre, il publfa seul .* 
Acta primorum martyrum sincera , 1689 (11 refute 
dans la preface le3 paradoxes de Dodwell sur le 
petit nombre des martyrs) ; Uistoria persecutions 
Vandalicas ( 1694); une edition dc Gregoire de 
Tours (1699) ; une Vie de Mabillon (1709), etc. 

RU1NES, ch.-l. de cant. (Cental), k 11 kil. S. E. 
do Saint-Flour ; 650 hab. 

RUISDAEL (Jacq.), pcintre hollandais de Har- 
lem, n6 en 1636, mort en 1681, excella surtout 
dans les paysages ct les marines ; ne dessinant pas 
la figure avec autant de perfection, il empruntait 
pour cettc partie le pinceau de Berghem, de Wou- 
wermans ou de quelque autre maltre. On eite de 
lui la Chasse au cerf [k Dresde), le Coup de soldi , 
la Tempde ( qui eont tous deux au Louvre), ainsi 
que plusieurs beaux paysages. — Son frere ain6, 
Salomon (1616-1670), peignait aussi le paysage, 
mais avec moins de succ6s. 

RULHlEUE (Claude Carloman de), litterateur, n4 
cn 1735 k Bondy pr6sde Paris, mort en 1791, fut aide 
de camp du marshal de Richelieu cn Guyenne, 
puis secretaire du baron de Breteuil.qui l’emmena 
dans son ambassade en Russie (1760), put observer 
dans ce pays la revolution de 17C2, dont il trafa 
depuis le tableau, fut charge d’eenre l hisloire des 
troubles de la Pologne pour Finstruction du dauphin 
idepuis Louis XVI), reyut pour ce travail une pension 
de 6,000 fr., et parcourut i’Allemagne, la Prusse, la 
Pologne, ailn de rasBcmbler les matenaux de cet 
important ouvrage, qui ne parut qu’aprrasa mort. 11 
avail et6 refu k V Academic. Franyai.w en 1787. Les 
plus important^ de ses eents sont : Eclaircissements 
sur la revocation de I edit de Nantes (1788) ; Hist . de 
la revolution de Russie en 1762 (cet ouvrage, compose 
des 1765, ne put paraitre du vivant de Catherine II, 
et ne fut publi6 qu’en 1797) ; Histoirc de l’ anarchic 
de PologiiCy 4 vol. in-8 (1807 et 1809), ouvrage 
fort estim6, mais qui inalheureuBement n’a pu 6tre 
acheve. On a aussi dc Rulhi6re des poetics parmi 
lcsquelles on remarque le Discours sur les disputes 
et les Jeux de mains, po8me en 3 chants. M. Auguia 
a donne ses CEuvres diverses , 2 vol. in-8, 1819. 

RULLUS fP. servilius), tribun du peuple Fan 63 
av. J.-C., proposa une loi agraire tendant k fklrt 
vendre, «u profit du peuple, Fancien domain© do« 
rois dc Macedoine, les terres voisines de Cartheg&ne 
en Espagne, Carthage, Corinthe, et toutes les con- 
quGles faites depuis Sylla hors de Fltalie. Cicyron, 
alors consul, panrint, par son eloquence, k fadre 
rejeler par le peuple memc cette loi si populaire. 

RUM ou ROMN (tie), une des Hebrides, au S. do 
celle do Skye ; 20 kil. sur 9 k 12. Ch.-l., Kinloeh. 

RUMFORD ( Benjamiu-Thompson , comte de)* 
physicien el philanthrope , ne en 1753 dans FAm£- 
rique anglaise, k Rumford, aujourd’hui Concord 
(New^Hampshire), se livra de bonne heure a la cul- 
ture des sciences , prit parti pour la metropolp dam 
U guerre de Findypendnnco, fut charge, en 17745, 
tie porter k Londres la nouvelle de V evacuation du 
Boston par leB troupes anglaises , resU quclques 
annecs en Angleterre. et fut nomine, en 1780, 
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sous-secr&aire d’etat, retourna, efa 1782, en Am6- 
rfque , oil il comb&ttit lee insurg&, et s’fleva jus- 
qu’au grade de colonel , quitta dSflnitivemcnt son 
pays apr&a la reconnaissance de l'iud^pendance des 
Elats-Unls , prit du service auprhs de l’61ecteur de 
Bavihre Charics-Thfodore , obtint la condance de 
ce prince , qui , aprds l’avoir nomm6 heutenant- 
g£n6ral de ses armies , le chargea du d6partemcnt 
de lu guerre et de la direction de la police , signala 
son administration par d’utiles reform es , siipprima 
la mendicity, et appliqua la science au soulagement 
des malhcureux : e’est lui qui forma le 1" dtablisse- 
ment des soupes economiques qui portent son nom. 
Charles-Thtiodore, en reconnaissance do ses services, 
le cr4a cointe de Rumford (il n’6tait connu jusque- 
14 que sous le nom de Thompson), ct le nomma am- 
bassadcur en Angleterrc ; mais quclques defauts de 
forme reinp&ilihrent d’etre rcconnu comma tel 4 
Londres. A la mort de l’6!ecteur ( 1799), il quitta 
laBavidre, et, aprhs avoir voyage quelque temps, 
vint se fixer en France , oh il £pousa la veuve de 
Lavoisier (1804). 11 mourut en 1814, dans samaison 
d’Auteuil. Quoique c&ebrc surtout par sa philan- 
thropie, Rumford 6tait un lioimnc froid et peu 
aimable. On doit 4 cc savant des recherche* sur la 
chaleur, ainsi qn’un calorim&tre et un thermoscope ; 
il invenla les foyers qui portent son nom , et per- 
fectionna les chemin^es, les lam pcs, etc. il a ins6r6 
plusieurs m^moires dans les Transactions philoso- 
phiques de Londres et dans les Mtonoires de Tin— 
slitut de France. On a pubh6 4 part ses Mdmoires 
sur la chaleur , Pari9 , 1804; — sur la combustion , 
1812 ; ses Essais poliliques , iconormqucs el philoso- 
phiques , Genhve, 1798, 2 vol. in-8. 

RUM1GNY, ch.-l. de cant. (Ardennes), 4 22 kil. 
S. 0. de Rocroy ; COO hah. Patric de La Gallic. 

RUM1LLY, ville des Etata sardes (Savoie), 4 1 3 k 1 1 . 
S. 0. d’ Annecy ; 3,100 hab. Commerce de grain*. 

RUMMEL ou ROMMEL, Ampsagas, nv. de l‘Al- 
g^rie, passe 4 Constantine, et tombe dans la Mcdi- 
terranee, 4 l’E. de Bougie, aprds 160 kil. de court*. 

RUMP , c.-4-d. Croupion , nom donne par d6ri- 
aion aux debris du long-par lemeni en Angleterrc , 
loraqu’il fut r6tabli en 1669, aprhs l abdication de 
Richard Cromwell. Ce parlcment, compost d etivi- 
ron 70 membres, ne dura qu’un an, et fut casse 
par le g£n£ral Lambert , comine le long-parlement 
[’avail 6t6, en 1663, par Olivier Cromwell. 

RUNES, caraclhres dont sc senaienl jadiR les 
Scandmaves ( Dancmark , Su&le , Korwdge , Alle- 
magne septent.), scraient, suivant les uns, anlc- 
rieurs 4 noire 4re, et, seion les autres, ne dateraient 
guhre que du ix« sifccle apriis J.-C. L alphabet ru- 
mque n’a que ICleltrcs; elles sont fortunes de bar- 
res horizontales et verticales; quelques unes seule- 
ment ressemblent aux lettres des Romains. On trouv e, 
surtout en Suhde (dans lu prov. d’ Upland et File de 
Gollland), m6me en Amerique (N T .) des pierres rum- 
quet, qui *ont couvertes de ces caracteres. On con- 
jecture quo les runes d£rivenl du plhhucien, et quMs 
auront k\A apporths par des navigateurs de Phlnirie, 
qui auraient p4n£trldans la Baltique. — Les prSlrus 
scandmaves limreut par se rGserver laconnaissance 
des runes; par suite, on emplcya ces caract£rcs dans 
les operations de magie et de sorcellerie. 

RUNJET-S1NG, roi de Lahore, n6 en 1762 4 La- 
hore, d’une tribu obscure, mort en 1839, se dis- 
tingua dans plusieur* combats contre les Anglais , 
fut 4iu pour chef par *e* compatnotes ver* 1800 , 
releva la nation des Seikhs , r6us*it 4 soustraire son 
pays 4 la domination anglaise , el fut en peu de 
n m ? " na ^h , e d’une vaite contr6e, embrassant le 
rendjab , le Moultan , le Kachmir , le Peychawer 
61 u U e .P art l e de F Afghanistan. 11 aecueillit dans 
~ ^ g^n4raux fr&ngai* Allard et Ventura, 
qui oiscipUnhrent sea troupe* , let orgaoirtrent h 
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l’europ4enne , et leur assurfcrent la victoire. Depute 
la mort de Runjet-Sing, son empire eat devenu us 
th<5fitre de revolutions et de guerres intestine*. 

RUNNYMEAD, village d’Angleterre (Surrey), 4 
8 kil. S. 0. de Windsor. Rendez-vous de chasse oh 
se tint, en 1215, unc c61&brc conference entre le 
roi Jean et les barons anglais, qui l’obhghrent 4 
signer la grande charte. 

RUPEE, riv. de Belgione (Anvers), se forme 4 
Rumpst, 4 7 kil.N.E. ae Malices, par la reunion de 
la Dyle ct de la Nhlhe, coule au N. 0. , et va se 
joindre 4 1’Escaut, en face de Rupelmonde, 4 13 
kil. S. 0. d'Anvers, aprea un cours tres large de 
14 kil. (les vaisseaux la parcourent 4 la voile). 

RUPELLA ou rupecula, nom latinise de La Ro- 
chelle. )or f ROCHELLE. 

RUPELMONDE, ville de Belgique (Flandre or.), 
sur l’Escaut , cn face de son confluent avee la 
Rupcl, a 16 kil. N. E. de Dendermonde, 2,500 hab. 
On y fait naitre le g6ographe Mercator. 

RUPEN ou RHOUFENI, roi d’Arm6nie, fonda- 
tcur de la dvnaslie des Rup£niens, qui i^grm en Ar- 
m&iio jusqu’au xiv* sit^cle, fut souverain de la Petile- 
Arm6me (Cilicie ct Capjiadocc) de 1080 4 1095. 

Ripen ii, roi de l’Arm6nie Cilicienne (1 174-85), 
abdiqua en fuveur de Livon ou L6on, son fr4re, el 
se re lira au couvent de Trazarg. 

rupen, fils du comte de Tripoli Raymond et 
d’Alix, fille de Rupen 11, fut exclu du trbne d An- 
tioclie par lioemond , le rccouvra, gr4ce a l’inter- 
ventiou de Ld’on, son graud-onclc, roi d’Armenie, 
pa^ a ce prince de son service en tentant de le d6- 
poss^der lui-m(*me, mais i^clioua dansce plan. Atta- 
qu6 de reebef ]Kir Bo^mond , puis par le baron 
Constantin, il perdil la couronue et la vie en 122 1. 

RUPENIENS. Yoy. rupen. 

RUPERT (Robert de ravikre, dit le prince), fils 
de FSlecleur palatin Frhdeiic V (qui avail 6poua6 la 
lllle aiii(3e de Jacques 1 , roi d*Anglcterre) et neveu 
de Charles 1, fut un des principaux g4n6raux de cc 
prince dans la guerre civile, cut part 4 la bataille 
d’Edge-hill, pr^s de NYaiwick (1612), fit lever le 
siege d’York (1644), mais perdit lc^ batailles de 
Marslon-Moor (1644) et de Naseby (1645), rendit 
Bristol 4 Fairfax, fit eri 1649 quclques tentative* 
en Irlande pour la cause ro^ale, fut comble d’hon- 
neurs 4 la rcstauration, et devint amiral avec Monk 
(1666). Il quitta les affaires en 1679 pour ne plus 
s’occupcr que d’exp^ricnces de physique cl de chi- 
mie. On lui attribue plusieurs inventions, entre au- 
tres celle de la gravure en demi-teinle. Il mourut 
cn 1682. Charles II lavait nomm4 comte de Holdcr- 
ness et due de Cumberland. 

RUPP1N ( nlu-) , c.-4-d. Nouveau-Buppin , ville 
mur6e des Etats prussiens ( Brandobourg ) , sur le 

E elil lac de Ruppin, 4 55 kil. de Potsdam ; 8,000 bah. 

rap ras, meubles, souliers, tabac , etc. — En face 
du Neu-Ruppin est AU-Iluppin ou le Yicux-Ilupptn , 
sur le lac de Ruppin ; 1,200 hab. 

RUIiEMONDE, Roermonde en flamand. ville du 
Limbourg hollandais, au confluent de la RoCr etde 
la Meuse, 4 44 kil. N. de Maastricht ; 4,050 hab. 
Drap, autres lainages. Commerce important. Patrie 
du ggographe Mercator (que d’autre* font nattre a 
Rupelmonde). — F'ortifi^e en 1290 par Othon III. 
comte de Gueldre; prise sur le* EspagnoL cn 1672 
par le prince d’Orange, et en 1632 par les Ilollan- 
daia, mais rendue 4 TEspagne; br(114c en 1665. Aux 
ilollundais en 1702; aux lmplriaux en 1716 ( et 
depuis capitale de la Gueldre autrich.). Prise par lea 
Franjais en 1792. Ruremonde fut le ch.*l. dun 
arrond. du depart, de la Meuse-lnf6rieure iusquen 
1 8*1 4 . Jadis riche abbaye, avec 4v6ch6 (4rige en 
1561 par Pie IV , r6uni 4 cclui de Li(^ge cn 1801). 

RUBIK ou ROUR1K, londateur de Tempire russe, 

4tait un chef dc Varhgues ( pirates des bords.de la 
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Baltique ). Appete en 861 par les habitants de No- ; 
vogorod , il leur pr&ta secours contre des voisins 
pi Hards ; mats bienlfttil g’cmpara du ponvoir, et as- 
sujettit ccux qu’il 6tait venu dtffendre. II 6tendit son 
autorite wr Polotsk, Rostov, Mourom , etc. , et prit 
le titre de grand-prince ou grand-due. 11 mourut 
en 879, laissant son 61s Igor sous la tutelle d’Oleg, 
son parent. La dynaslie de Rurik occupa le trOne 
de Russie jusqu'a la fin du xvr stecle ( You . russie). 

RUSADIR, auj. Mthlla , port de la Maurilanie 
Tingitane, pr6sdu cap de in Cine nom. Voy. meulla. 

RUSAEA , ville d’Espagnc (Valence) , sur le Gua- 
dalaviar, prCs et au S. K. de Valence ; 7,500 hal). 

RUSBROCK fJ. de), mystique cCICbre, nCen 1 29 i | 
k Rusbrock, pres de Bruxelles, mort en 1381, fut 
longtemps vicaire dans leglise Sainte-Gudnle k 
Bruxelles, puis prieur du couvent de chanoines 
de Groendal, qu’il fonda ou rClorma, ctlaissa plu- 
sieurs Ccrits en flamand , trad nils en lalin par Su- 
rius (Cologne, 1552-1 GOO- 1 602) , parim lesquels le 
De nuptiis vclde ornatu nuptiarum spirituaUum. 

RESCIND, auj. Perpignan , ou plutCt la Tour de 
Roussillon , ch.-l. des Sardones , peuple de la Nar- 
bonaise l re , a I E., pres de la MCdilerranCe et de 
l embouchure du T6hs (auj. Tel). C’ost de cettc ville 
que, plus tard, le pays a pris le nom de Roussillon. 

RUSE LLAE , auj. Rosella , ville d’Etrurie, non 
loin de la cOte et de l’Umbro , entre VCtulonie et 
Cosa. On presume qu'clle fut une des douzc lucu- 
monies Ctrusques. Poslhurnius la pul, 204 av. J.-C. 

RUS1CADA, Mile de Nunudic,auj.raiLim. ville 

RUSSEL (William) , oClebre palriote anglais, fils 
de William Russel, l er due de Bedford, qui avail 
pris parti dans les guerres cniles contre Charles 1, 
naquit en 1630, vojagea sur le continent, cnlra en 
1661 k la Chambre des communes, et fut a la tftte 
de l’opposilion qui, en 1672, renver.>a le minister? 
dit de la cabale {Voy. cc mot), se prononfa de mCmc 
contre le comte de Danby, devenu premier ministre, 
sollicila en vain une accusation en forme contre cet 
homme d’6tat, provoqua des rigueurs contre les fau- 
teurs du pr6tendu complot papisti*, auquel il croyait 
de bonne foi [Voy. oates), 111 une motion pour 6car- 
ter le due d’York (depuis Jacques II) des eonscilsdu 
prince (1679) , eut une grande part a 1‘adoption par 
les Communes du bill qui excluait ce prince du 
tr6ue, et porta ce bill k la Chambre des lords, qui 
le rejeta ( 1680); puis, quand Charles se mil k 
gouverner sans le parlement , il entra dans la 
couspiration de Monmouth, etfut eondamn£5 mort, 
bien qu’il n’eut voulu qu’une modification dans la 
marche du gouvernement. Il subil son arr6t a\ec 
courage , le 21 juillet 1683. Cette mort fut g6n6ra- 
lemenl regard6e comme un assussinat juridioue, et 
ia ntemoire de William Russel fut rehabilitee en 1 680. 

RUSSEL (Edward), comte d’Orford , amiral an- 
glais, cousin du precedent, ite en 1651 ; pnt part k 
la revolution de 1688 , et fut nomm6 membre du 
conscil priv6. Second6 par la flotte hollandaise, il 
battit h La llogue, en 1602, l am. franfaisTourville, 
mais ii ne put empficher la reunion des flottes fran- 
paises de Brest etde Toulon. Envoye comme amiral 
en chef dans la Mediterrun6c , il forfa Tourville a 
s’eioigner de ia Catalogne, et deiivra Barcelone 
(1694) assteg&j par les Franfais. Accuse de concus- 
sions par la Chambre des communes, ii fut acquitte 
par la Chambre des lords (1698), redevint amiral 
sous la reine Anne , et se retira lors du triomphe 
dea tories (1714). Sa mort eut lieu en 1727. 

RUSSEY , ch.-l. de canton (Doubs) , a 37 kil. S. 
de Montbeiiard ; 900 hab. Marais et tourbteres. 
RUSSIE, plus exactement empire russe , le plus 

Afnt irlnKn l’ _ i . * 



17,000 diagonalement, du S. O.au N. E. La Russie 
a pour homes : 1° en Europe, k TO., 1'empire d’Au- 
triche, la monarchie prussienne, la mer Baltique, la 
Suede ; au S. la Moldavie et la Turquie d’Europe ; 

2° en Asie, au S., la Turquie d’Asie, l’lran, le Tur- 
kestan , et les vastes annexes de l’empire chinois; 

3® en Anterique, l’Anterique angiuise a YE. Cej 
trois Russies se tiennent et torment un tout contigu, 
k ccci pr6s que le detroit de Behring s£pare la Rus- 
sie d’Asie de cclle d’Anterique. Au nord , le long 
des trois Russies, regne 1‘Ocdan glacial arclique, qui 
forme, entre autres grands golfes, la mer Blanche 
et la mer de l’Obi; la Russie a encore deux autres 
mers en Europe , la Baltique k l’O. , la mer Noire 
au S., pi us la mer Caspienne entre 1’Europe et 
1’Asie ; puis, entre l’Asic et l’Anterique , les mers 
ateoutiennes, d’Okhotsk, etc. Des trois Russies, la 
Russie d’Asie est sans comparaison la plus grande, 
mais celle d’Europe, qui en est k peine la moitte, 
est infiniment plus importantc. Ofliciellement, la 
division des Russies d’Kurope cl d’Asie n'exibte pas . 
les deux gouvernements de Perm et d’Orenbourg 
sont moitte en Europe, moitie en Asie. La popula- 
tion de 1’empire russe va toujours croissant, et doit 
aujourd’lmi 6tre k peu pres de 70,000,000 d’&mes. 
La capilale g6n6rale est Saint-P^terebourg, fondle 

K ar Pierre-le-Grand en 1703; auparavant, c’6tait 
[oscou. Les di\isions de 1’empire russe portent 
pour la plupart le nom de gouvernement ; quelques 
unes sont appetees provinces, districts, etc.; une 
seule (1’ancienne Pologne) a le titre de royaume. 
RUSSIE D’EUROPE. 

1° Russie Baltique. Pulta\a ou Poltava. 

Gouv. de St.-P6tersbourg SlobodeB d Ukraine ou 
(capit., St.-P6ter s bourg). Kharkov. 

Esthome (Revel 4° Russie miridionale. 
Livonie (Riga). Kherson. 

Courlande (MitUu). tekatennoslav. 

Gr.-duche de Einlande Tauride (Simferopol). 
(Helsingfors). Province de BesBarabie 

2° Grande Russie. (Kichenev). 

Moscou. Pays des Cosaques du 

Smolensk. Don (Novo-Tcherkask). 

Pbkov. 5° Russie occidentale. 

Tver. Vilna. 

Novogorod. Grodno. 

Olon&je (Petrozavodsk). Aitebsk ou Vitepsk. 

Arkhangel. Mohilev. 

Vologda. Minsk, 

laroslav. Volhynie (Jitomir). 

Kostroma. Podolie (Kaminiec). 

Vladimir. Prov. de Bialystok. 

Nijn6i-Novogorod. Roy. de Pologne (8 voKvo- 

Tambov. dies ; ch.-l. , Varsovie). 

Riazan. 6° Russie orientate. 

Toula. Kazan. 

Kalouga. Viatka. 

Orel. Perm. 

Koursk. Simbirsk. 

Vorortejc. Penza. 

3° Petite Russie. Astracan. 

Kiev. Saratov. 

Tchernigov. Orenbourg (Oufa). 

RUSSIE D’ASIE. 

7° Sibirie. Pays des Kirghis. 

Partle orient, de Perm Pays des Tchouktches. 
et d'Orenbourg. 8® Region Caucasienne . 

Tobolsk. G£orgie (Tiflis). 

Tomsk. 2 # G^orgie (Akhaltsikh4 ). 

tenisteisk (Krasnoyarsk). Chirvan (Bakou). 
Irkoutsk. Arotenie (Erivan). 

Pro\ince d'Omsk. Interethie (Khoutatssl). 

Province d'lakoutsk. Viadikavkas ou Pays des 

Dist. d’Okhotsk. montagnes. 

Diet, de Kamtcbatka (P4- Daghestan (Kouba). 
tropayloYsk), Province du Gauease. 
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RUSSIE AtfftUCAINE. 

Parlic imulaire. Partie continentalc. 

De plus, la Russie a pour tributaires , en Asie, 
pluaieurs dee khans du Turkestan. 

La Russie d’Europe n'a point de mont. remarqua- 
bles hormis k l’E. oh elle cst bornde par la chaine 
dea monts Ourals ou Poyas. La Russie d’Asie au con- 
traire en a beaucoup, et de fort grandes ; ce sont 
d’abord au S. le Caucase, au N. les ramifications du 
sysl&me ouraben, qui splendent loin dans 1'est, puis 
le petit Altai, les monts Sayaniens, du Haut-Kentei, 
debaourie, Iabionoi, Aldan, Stanovoi. Pans la Russie 
d’Am^rique cornmencent des chalnes puis&antes. Les 
fleuves de i'empire de Russie sont au nombre des plus 
grands cours d’eau du globe ; ce sont : en Europe 
le Volga, le Dniepr, le Petchora, les deux Dvinas, 
le Nidmen, le Dniestr, le Don, le Kouban ot quel- 
qucs fleuves oommuns a la Russie et A d’autres 6tuts 
iVistuIe, Kour); en Asie, l’Obi, ri6uiss6i, le L6na 
(qui chacun ont au moins 3,000 kiL), et d’autres 
moins longs, Oural, Khatanga, Indigirka, Karn- 
tchatka, etc.; en Am&ique, ils sont pcu remarqua- 
,® e8 c 31113111 * Rent lea diverses mers de la Rus- 
sia d’Europc, notamment la Baltique et la mer 
Caspienne, la mer Caspienne et la mer Noire.— La 
Russie comprend une foule de peuples differents , 
parmi lesquels domine la race slave, k laquelle ap- 
pai tiennent lea Russes, les Polonais, les Livonicns, 
les Courlandais, les Lithuaniens ; la race finnoise, 
tres r^pandue dans la Russie d’ Europe, comprend 
bRS rinnois, Esthoniens, Lapons , Tch6r6misscs , 
ichouvaches, Permiaks, etc. ; viennent ensuite des 
Allemands et deg Grecs, des Tarlares, et les larou- 
ches tribus caucasienncs, enfln une multitude de 
hordes (Mongols, Kalmouks , SamoyAdes, KonAkes, 
itamtchadales , Tclioukotches , Aleoules , etc.). On 
parte en Russie au moms 30 langues ; le russe 
P 1 ®®® n e8 ^ ( l u uno forme du slave ; ia langue et la 
iitterature franyaises sont en grande iaveur. La reli- 
gion chr6tienne grecque non ume domine en Russie 
t, e czar e« est le chef depuis Pierre-h -Grand); ll 
s ytiouveaussi dcsGrecs-ums ; niuison fait tout pour 
cn ummuorJv nombre. Le gouverueinint est absolu ; 
le sou vc ram se nomme czar ou empereur (quelque- 
iois on dit auiocrate pour indiquer la plenitude de sa 
souverainete). L’aristocratie jouit d un grand pou- 
voir, surtoul sur sea terrea ; tout paysan est serf de la 
n etJC Jr mo * n8 R a ^oir 6i6 affranchi express^ment 
( es aura nch laaemen Is deviennenl frequents auj.),- 
os seigneurs se nomment botards . L’armee monte 
“ 0l ? s * m > 000 Rommes, dont une partie ce- 
penuant forme des colonies mihiaires. La marine 
usse n a cessd de se developper depuis un siecle el 
emi, epoque a laquelle elie fut cre6e par Pierre- 
le-Orand. La civilisation de 2a Russie est tres me- 
Ra e, selon les pays, les latitudes, les positions, etc, 
es sciences , les lettres et les arts ne fleurissent 
flue dans quelques villes. — Le sud et l’ouest sont 
gentoalement plus peuples, plus fertiles et plus 
naies maisquand on a passe Moscou et le Volga, 
nil* 08 villages deviennent rares; plus d’agri- 
cuuure; on ne trouve plus que des steppes ou 
aigrea prairies dhsertes , des neiges , quelques 
£» D e 8 .’ animaax * fourrure. La Russie d’Asie 
1“ ^Mrie) n’a guAre pour habitants que des sau- 
et ceux lea gardent. Un froid 
orriwe desole au moins les trois quarts de I’empire 
u h6hf moiB de 1’annAe ; puis vient un ete 
tr ® 8 cour L Au S., le cliraat est tem- 
P o : it est doux et m£me chaud en Bessarabie, en 

i ' *! n A f m6nie * ^ eso1 varie beaucoup et donne, 
i A i n j lee productions les plus diverses. 

flinii 1 ! de Livonie, etc., est magni- 

liSriJi-i ra,lle ® 6ti ane des regions du monde les 
L U iif Jf 11 V ®! m c6r6alea i d’immenses forAts couvrent 
1 Popart des provincsea et fourmssent en abondance 


des rfeines, du brai, da goudron, de superbes boil 
de construction; ia rhubarbe et d’autres plantes m^> 
dicinales croissent vers la mer Caspienne et k l’entrhe 
de l’Asie ; la Taurlde , la region Caucasienne, As- 
tracan, etc., r6coltent des fruits exquis et de bons 
vins. L’hermine, lamartre, etc. donnent des four- 
rures du plus grand prix et en abondance ; lesloutres, 
les phoques abondent sur les cbteB. L’industrie, bien 
mf^rieure k celle de l’Europe occid., est trhs ac- 
tive sur certains points. Longtemps avant Pierre-le- 
Grand, la Russie fabriquait etexportait de nombreux 
articles, tels que : cuirs (remarquables par leiir odeur 
aromatique), toiles k voiles, cordages, coutils, chan- 
delies , feutre , savon ; auj. elle joint une foule 
d’aulres produits k ceux-1 k (caviar, colie de poisson, 
huile, eau-de-vie de grain, carrosserie, bijouterie, 
orfovrerie, armurcrie, eerrurerie, verrerie, fonde- 
rie, papeterie, faience et porcelaine avec cristaux , 
cachemires , draps, coton, etc.). La Russie possede 
de nombreuses mines qui occupent une foule d’ou- 
vners. On a dScouvert vers 1850 dans l’Oural des 
mines d’or et de platinc. Lc commerce int6rieur 
cst tr6s actif, le commerce exterieur cst immense 
et se fait Boit par les villes maritimes (Odessa, 
Riga, Arkhanpel, etc.), Boit par terre avec 1* Europe 
oceid.ou avec l’lnde et la Chine (parlesBoukhares). 

Ihsioire. Les anciens n’ont connu que le sud do 
la Russie d’Kurope, qu’ilsoomprenaient trfts vague- 
ment dans les regions dites Sarmane et Scythie, et 
ou ils plafaient, outre les Sarmates, lea Roxolans, 
lazyges , Agathyr&cs, llippomolgues, Cimmerians, 
Taures , Mdotes , etc. Des lrs premiers BiMes de 
I’empire romain, les Slaves, habitants primitifs de 
la Russie scptentrionalc, envaliirent tout le pays. 
Au hi* siheie de I’empire, les Goths soumirent A 

K eu pres toutes les peupladcs comprises entre la 
altique ct la mer Noire, et fondhrent entre le Ni6- 
men, lc Dmepr, le Volga et le Don un vasle em- 
pire qui co nq ire nail la Russie d’Europe. Cet empire 
fut renverbe en 370 par les Runs, et la Russie m6- 
ridiouale tut pendant quatre sifeeles le passage de 
lous les barbares de Test et un th^ktre de fluctua^* 
lions perpetuellcs. Les Huns, les Alains, les Bul- 
gares, les Khazares s’y GtabJirent et en furent chas- 
ses suecessivcment. Quelques villes cepend&nt y 
furent fondees vers lc vi* sihele, noUunment Novo- 
gorou-la-Grande et Kiev. Enlln, en 802, parurent 
uescliefs Varegues, dont un scul, Rurik, fonda un 
etat durable : il r^gnait A Novogorod; sa posl6nt6 
s’etendit rapidoinent sur une partie de la Russie 
mdndionalo et sur la Galieie, s’^tablit k Kiev, fit 
trembler Constantinople et s’eleva k un trhs haut 
point de prosjierite sous Yladnnir-le-Grand (qui in- 
troduisit le christianisme parmi les Russes en 988), 
et sous laroslav 1. Mais deux funesles coutumea (le 
s^morat et les apanages) vinrent sans cease morceler 
le lerritoire et engendrer des guerres civiles ; eutre 
Kiev, qui <5tait alors la vraie capitale de I’empire et 
la residence du grand-prince, existaient pluaieurs au- 
tres principautes sous des princes du sang de Rurik 
(Novogorod, Polotsk, Smolensk, Tchemigov, Perhias- 
lav, Tmoutarakan, Ilabcz, Tver, Vladimir ou Vlodi- 
mierz, Souzdal, enfln Moacou, fondde en 1147 ). En 
m£me temps les invasions orientates continuaient, et 
1’o-n vit affluer les PetchenAgues, les Oulses ou Po- 
lo vises, enfln les Mongols. Gee derniers, sous Tou- 
ehi, en 1224, franchirent le Volga, conquircnl une 
partie de la Russie m6rid. et fond&renl le grand empire 
du Kaptchak ou de la Horde d’Or. En 1240, Batou, 
fils de Touchi, prit Kiev : bient&t la Podolie, InYoihy- 
nie, la Galieie orient, reconnurent s& loi.et les winces 
russea du nord devinrent ses vassaux. Celui de Mos- 
cou eut seul alors le titre de grand-prinee. Novo- 
gorod, qui d6jA avait tentk I’inadpendance, e’drigea 
diverses fois en rApublique, et defait elle n'obdiasait 
que rarement au grand-prince de Moscou, mais elle 
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payait tribut aux Mongols. Cet esclavage des Rosses 
dura dam toute sa force pendant cent cinqnante 
an s (1240-1389]. Les guerres civilee des Mongols et 
deg Tartares et le contre-coup des conqu6tes de Ta- 
merlan alllglrcnt le joug t mais Moscou fut encore 
menacle et piille plus d’une fois, et ce n’est qu’en 
1481 que le grand Ivan HI affranchit la Moscovie du 
joug des Tartares. Ce mime prince vcnait de sou- 
inettre Novogorod, Pskov, la Biarmie, et de rlunir 
nombre de principautls . entre autres la Slvlrie; 
peu «%prls il y ajouta I’ouest de la Siblrie. Vasili IV 
et F an IV, ses successeurs, furent toujoursen guerre 
avec la Pologne, les Chevaliers Teutomques, la 
Sulde ,* ils conquirent Kazan et Astrakan ; mais Ivan 
fit de vains e£forls pour avoir la Livonie. En 1698, la 
dynastie de Rurik s’lteint ct Boris Godounov usurpe 
le trdne : de la unc plriode de troubles (1605, etc.), 
danslaquelle la Russie, que se disputent les Polonais 
et les Suldois, semblc k la veille de plrir ; Election 
de Michel Romanov (1613) met un terme k tant de 
maux. La Russie se relive peu k peu sous ce czar 
et ses deux successeurs , et reprend la Sevlrie, dont 
les Polonais s’^taientemparGs.Picrrc-le-Grand (1682- 
1726) poursuit cetto oeuvre , appuie la RusBie k la 
Baltique, k la mer Caspiennc et k la mer Noire, 
fonde Saint-Pltersbourg, voit dlcliner la Pologne, 
bnse la puissance de la Sulde et se mile k la po- 
litique glnlrale de l’Europe. Cette prosperity B’ar- 
rlte,mais sans reculer, sous ses successeurs (losquels, 
k parlir de 1762, son! des princes de la maison de 
Holstein-Gottorp et ne tiennentplus 6 la maison de 
Romanov que par des alliances) ; mais Catherine 11 
(1763-17tX)) porte la Russie au plus haut point de 
splendeur, conquicrt la Petite-Tarlarie, la Lithua- 
nie, la Courlaude, le Caucase, et obtient la moiti6 de 
la Pologne (par les partages de 1772 et 1 796). Paul i, 
ion fils, entre dans la coalition contre la France, 
et envoie ses armies jusqu’en Suisse (1799). Sous 
Alexandre I, malgrl une lutte continuelle avec la 
France (interrompue seulement par lapaix deTilsilt, 
1807), malgre Fexpedition de 1812, pendant laquellc 
Moscou est Iivrle aux llammes par les Russes eu\- | 
mimes, la Russie sc grossit do la Finlande, de la 
Botnie orient., de la Bessarabie, de la Glorgie ; en 
1816, eile s’empare des deux tiers au moins de la 
Grande-Pologne (qui avait 6t6 prise en 1807 k la 
Prusse par la France pour en l’aire le grand-duchy 
de Varsovic, et dont un tiers seulement mint a la 
Prusse en 1814), et elle en forme le Roy. de Pologne 
[1816). Nicolas 1 a joint k ccs conquCtes FArmlnie 

S ersane, plus quelques pays vers Fembouchure du 
anube ; ses armies , victorieuaes de la Turquie , 
nant fraiicli ile Balkan, alia lent marcher sur Constan- 
tinople, si Fintervention des puissances europlennes 
ne l'eAt arrltl ^1829); nlanmoins, il a considlrable- 
ment affaibli Fempire ture en aidant A Findepen- 
dance de la Grice (1820-27), et en affranchissant 
presque entierement la Servie, la Valachie, la Mol- 
lavie, qui se sont placles sous sa protection ; il a vu 
mfln cet empire contramt & se mettre 6 sa merei 
yjiV le traitl d’Unkiar-Skelessi (1833), qu’a depuis 
antigl le traitl des Detroits ( 1 84 1) . La Russie n'ava it 
jius qu’k eonsolider ses cunqultes, lorsqu’en 1853 elle 
juscitafilaTurquieune querellequi amenaune guerre 
juroplcnne : aprls deux campagnes dlsastreuses, 
ille signa, le 30 mars 1856, une paix dlsavantageuse. 
Grands-pnncps oil Czars'. — I. Dynast ie de Rurik. 

(1) A Kiev (suuf Rurik I). 

\urik 1 , d’abord avec Sineous et Trouvor, puis 86*2 
Heg, d’aboid regent, [aeul,] 879 

gor, fils de Rurik, 913 

)lga sa veuve t 946 

iviatoslav 1, 964 

iropolk I, 973 

UaSmir f, 980 

Matopolk 1, 1016 


Iaroslav 1, 1019 

lsiaslav 1 ( deux foi $ ehassd ), 1064-78 

Vseslav, 1067 

Sviatoslav II, 1073-76 

Vslvolod I, 1078 

Sviatopolk II, 1093 

Vladimir II, 1113 

Mstislav I, 1126 

laropolk II, 1132 

Viaitchislav, 1137 

Vslvolod II, 1138 

Igor II, 1 2 46 

lsiaslav II, 1146-64 

Iouril (on George) I Dolyorouki , due de Souzdai , en 
1125, de Moscou en 1147, enfin de Kiev , 1149-67 
(2) Schisme de 86 ans (2 grands-princes ou plus), 

A Kiev. A Moscou . 

Rostislav I, 1154-62 Andrl I, Bogo- 

lioubski, 1164-76 

lsiaslav III, Davi - 
dovilch , 1 1 66-67 

Mstislav 11, 1167-70 

Gleb Jourttvitch , 1 168-72 
Iaroslav 11 , 

Jsiaslavitch , 1172-76 Michel I, 1176-77 

Romani, 11 79 Vs6\olod III, 1177-1212 

Sviatoslav III, 1 1 7 9-93 
Bunk II, 1193-1209 
Roman II de 
Halite h, 1 193-120G 
Vslvolod III, 1206-12 

Mstislav 111, 1212-24 louril II, 1213-38 

Vladimir III, 1230-39 (Constantin), 1217-18 

Michel I, Iaroslav II, Vsir 

volodovitch , 1239-40 volodovilch , 1238-1240 


1164-76 


Michel I, 1176-77 

Vslvolod III, 1177-1212 


louril II, 1213-38 

(Constantin), 1217-18 
Iaroslav II, Vs6~ 
volodovilch , 1238-1240 


(3) A Vladimir jusqu'd 1339, el ensuite d Moscou. 
Iaroslav II, Vsivolodovuch, continue A rlgner, 1240 
Sviatoslav 111, Vstvolodovuch , 1247 

Andrl, laroslavitrh, 1249 

S. Alexandre I, New sky,* 1252 

Iaroslav III, Jaroslavilch, 1263 

Vasili (ou Basiie) 1, 1272 

Dmitri J, 127G-94 

Andrl II, 1294-1304 

Daniel , 1295 

Vasili de Souzdai , 1304 

Michel II de Tver , 1304-19 

loune 111, 1319 

Dmitri 11 de Tver. 1323 

Alexandre II de Tver , 1326 

Ivan 1, Kalita, 1326 

Simlon V Orgueillcux , 1340 

Ivan 11, 1363 

Dmitri III de Souzdai , 1360 

Dmitri IV (ou 111 bis) Bonski , 1362 

Vasili II, 1389 

Vasili III, VAveugle, 1 425 

)\an III, le Grand, 1462 

Vasili IV, 1505 

Ivan IV, le Terrible (il prend le litre de czar), 1633 
Fedor 1, 1684 

II. Transition aux Romanov. 

Boris Godounov, 1598 

Fldor II, 1605 

Dmitri V ou IV (Grlgoire Otrepiev , sous le 
faux nom de Dmitri), 1606 

Vasili V, Chouiski . 1606 

Vladislav, Vasa, de Pologne, 1610 

111. Dynastie de Romanov . 

Michel 111, *161* 

Alexis 1, 1646 

Fldor III (dit aussi H, mais d tort ), 1676 

Ivan V et Pierre I, le Grand , 1882 

Sophie, corigenie , 1886-89 

Pierre 1, le Grand, seul, 1689 

1 Catherine 1, veuve de Pierre, 1T2S 
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Plena II, vim-fils de Pierre, 1121 satires. II v£cut accabl6 de dettes et dans une pro- 

Anne Ivanovna , 1730 fonde misfcre. Scspo6sies, encore empreintes de la 

Ivan Vi, ’ 1740 rudesse de la langue naissante, sont remarquable* 

Elisabeth Pitrovna , 1741 par la franchise des pens6cs et F6nergle de l’expres- 

IV. Dynastie de Holstcin-Gottorp . sion. M. Achille Jubinal a publi6 le» OEuvres de 

Pierre III * de Holstcin-Gottorp, neveu d’Elisa- 1762 Rutebeuf, Paris, 1840, 2 vol. in-8. 

Catherine^, d' Anhalt-Zerbst, sa veuve , [both,] 1762 RUTENI, pcupledelaGaule,dapsl’Aquitainel" 
Paul I leur Jill, 1796 entre les Arverni, lea Cadurci, les Arecomici, occu 

Alexandre I (dit aussi Alex. Ill) , 1801 paient le pays appel6 auj. Rouergue, et avaienl 

Nicolas, 1823. — Alexandre II, 1835 pour cli.-l. Segodunum , depuis liuteni (auj. Rhc- 

russie (grande-). On nommait jadis ainsi une dez). Originairement ils poss6daienl aussi ce qui 
vaste region de la Russie d’Europe qui s’6lcndait de ful plus tard nomm6 YAlbigems ; mais, battus pat 
lamer GUciale jusqu'au Don ct k la mer Gasplcnne, les Remains l’an 106 av. J.-C., i Is abandonnfcmd 
comprciunt tout le nord ct lc milieu de la Russie ce pa>s, qui fut joint k la Province romaine et qui 
acluelle; elle avail pour capitale Moscou (ce qui la prit de \k le nom de Ruteni provinciates. 
fail aussi nommer Moscovic ), et renfermait 19 des RUTGERS (J.), Janus Rutgersius , n6 k Dor- 
gouvernements actuels de la Russie d’Europe (Voy. dreclit cn 1689 cFune famille noble, 6tait oncle de 
ci-dessus le tableau des divisions de la Ru&sie). Nic. Iicinsms. 11 fut l’6l6ve de Vossius, acheva sea 
russie (petite-), region de 1’anc. Russie, au S. 0. 6tudcs en France, visita la Su&de, la Livonie, fut 
de la Grande-Russic, coinprenait les gouv. actuels nomm6 par Gustave-Adolphe conseillcr d'etat et 
de Kiev, Tchermgov, Pultava, Slobode* d'Ukraine. ambassaueur prds des Etata-G6ncraux, etmouruten 
russie blanche et noire. On nommait jadis 1625. On lui doit des notes sur pi usieurs classiques 
ainsi deux regions de la Litluunie, dont la l r# , Jatms: Variarum lectionum liber, Leyde, 1618, in-4; 
situee a l’E., correspondait aux gouvcrncments rus- Poemaia, Leyde, 1653, in-8. 

»es actuels de Smolensk, Mohilev et de Vitebsk ; et la RUTH, femme moabite, etait, selon les Talmu- 
2®, k l’O., aux gouvernements de Grodno, Minsk, etc. d isles, fille d’Eglon, roi des Moabites. Elle avait 
Ces pays, longtemps independanU, avaient 6t6 in- 6pous6 cn premiere noces un jeune Israelite nomm^ 
corpores k la Pologne en 1569 avee le rcste de la Matialon, Ilia de Nocmi. Dcvenue veuve, elle suivit 
Lithuame; ils passerent sous le joug de la Russie, No6mi, sa belle-miire, a Bethl6em ; se mit, pour 
dfes le 1« partage de la Pologne (1772). subsisler, k glancr dans les champs de Boox, riche 

russie rouge, region situ6e au S. 0. de la Rus- agriculteur qui 6tait parent de son premier mari, 
lie, entre la Petite-Russie au N. K., la Petite-Po- rtussit, en suivant Jesavisde TsVmi , a se laire6pou- 
logne au N. 0., la Hongnc au S., se composait des scrparlui, etlutmeied’Obed, un des am ctres de D,*. 
palatinats de Lemberg, Ghelin et Belcz, et corres- vid. L’hiatoire dc Ruth est consignee dans un livre 
pondait cn grande partie k la Galicie acluelle, qui dit le Livre de Ruth, qui fait partie de 1 Ancien- 
apparticnt 5. l’Autnche; la partie septent. est com- Testament ; elle a 61 e mise en vers par ilorian. 
prise dans le royaurne actuel de Pologne. Apr6s avoir RUTHVEN (Guill.), seigneur 6cos«us, comte de 
form6 un duch6 in dependant, ce pays fut tour k Gowric, cut pari au meurtre de Rizzio, k la ligue 
tour sounnspar la Russie, la Hongrie, la Pologne, qui forya Mane Stuart d’abdiquer, forma en 1582 
et fut enOn allribu6 presque en entier a FAulnche le projel de s’emparer de la personne de Jacques VI, 
en 1772, lors du premier partage de la Pologne. commenya F execution de ce com plot , mais ful 
russie (nouv.-), partiede la Russie m6rid.,comprc- >aineu, pris et mis k mort. — J. et Alexandre Ruth- 
nant les gouv. nouvellement oonquis de Kherson, 16- ven, scs deux fils, tramerent aussi, dit-on, en 1600, 
katerinoblav, Tauride, Cosaques du Don, Bessarabie. un complot contre Jacques VI, mais le roi vint ino- 
russie d asie. Voy. sibi£rie. pin6ment les surprendre k Gowrie-Housc, d6joua 

RUSTAM. Voy . rousiam. ainsi leurs trames, et les fit tuer. Du reste, il n’existe 

RUSTAUDS (guerre des), elite aussi Guerre des d’autre preuve du complot quele r6cit de Jacques VI 
Paysans . On nomma ainsi une guerre qui 6clala iui-meme. 

en 1525 en Alsace. Lea Paysans, excitds par lea RUTIL1US (P.) RUFUS, n6 vers 150 av. J.-C., 
Anabaplistes, se soulev6rcnt sous la conduile d’un suivit M6tellus comme lieutenant k la guerre dt 
certain Erasme Gerbert de Moleaheim. s’emparfcrent Numidie, devint consul Tan 105 av. J.-C., r6para 
de Saverne, prds de Strasbourg, el s’y d6fendirent les fautes de son collegue MaJJius, battu par leu 
quelque temps. Chass6s de ccttc ville et de l’Alsace, Cimbres, et forma unc arm6e toule prfite pour 
par le due de Lorraine, ils se r6pandirent en Allc- Marius. Ayanl voulu r6primcr en Asie les exactions 
magne , oil ils commirent de grands ravages. Voy. des chevaliers, qui remplissaient Foffice de publi- 
an a Baptistes. cains, il fut lui-mfime accus6 de concussion et con- 

RUSTICUS (fabius arulenus), roraain coura- damn6 k Fexil par l’cffet do Fintrigue (92). SylU, 
geux qui ne craignit point, sous N6ron et Domi- maitre de Rome, lui offrit de le faire rentrer dans 
lien, de faire l'61oge de Thraseas et d’Helvidius sa patrie ; maiB Rutihus refusa, ne voulant point 
Pnscus. Domilien lui envoya Fordre de se donner fitre ramen6 contrairement aux lots , et mourul 

la mort. Rusticus 6tait 1‘ami de Pline le jeune et dans Fexil. Il s’6tait retir6 k Smyrne. 

de Tacite. Il avait compos6 une Hisioire des empe - rutilius numatianus (Claudius), maitre des of- 

rcurs. remarquable par l'esprit d’ind6pendance. flees et pr6fet de Rome sous Honorius, natif dc 
RUST1QUE (saint), Rusticus , fut, ainsi qu'Eleu- Toulouse ou de Poitiers, a laiss6 un Itmerarium en 
there, un des compagnons de saint Denis, et subit vers 6l6giaques, oil il d6crit un voyage fait en Gaule 
avec lui le martyre k ia fln du ui e si6cle. On le f6te de 417 k 420 (publi6 k Bologne, 1520), et dans lei 

le 9 octobre. — Un autre saint Rustique , 6v6que Poelce latini minores de Werriedorf. 

de Narbonne au y gi6cle, mort en 462, est honor6 rutilius lupus, grammairien lalln des derniers 
le 26 octobre. si6cles, est auteur d’un lrait6 : De figurit settien- 

RUSUCURRU, ville de la Mauritania C6«arienne, tiarum , 6dit6 en 1768 par Ruhnkenius. 

“Uj* dellys, ou, suivant d’autres, go Li ah. RUTLAND (comt6 de) coml6 d’Angleterre, entre 

RUTE, Arialdunum ? ville d Espagne (Cordoue), ceux de Lincoln, de Northampton ct de Leicester .* 
k 75 kil. S. E. de Cordoue ; 8,100hab. 31 kii. sur 25; 14,500 hab. Ch.-L, Oakham. U 

RUTEBEUF, trouvfere du xui® si&cle, n6 k Paris canal d'Oakham le traverse. Sol vari6, fertile. 
«pus le rj&gne de saint Louis. 11 composa des po6- RUTULES, Rutuli , petit peuple du Lalium, dCi 
lies fugitives des mystdrea et un grand nombre de le temps d*En6e, aval* pour capit. Ard6e. Gonduiti 
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dap Turnufl, lour roi , ils flrent la guerre A EnAe. 
Tarquln-le-Superbe allait leur prendre ArdAe lors- 
qu’il futchassA du trOne. Depute ce temps, leur nom 
se rencontre rarement dans l’histoire. 

RUTUP1ES, Rutupice , auj. Richborough , ou peut- 
fttre Sandwich , viile de la Bretagne l re , dans le 
Cantium, Atuit cAlAbre par ses huitres. 

RUV1GNY (H. de), nA en 1647, mort en 1720, 
At ait dAputA genAial des Egliscs rAlbiinAes de 
France, quand la revocation de l’Adit de Nantes le 
forya de passer en Anglcterre. 11 s’y lit naturaliscr, 
Tut uornmA comte de Galloway, pnt du service , 
se battit A Nerwinde & la UHe d’un regiment de rA- 
fugiAs, devint gAnAral en chef des troupes britan- 
niques en PiAmont, puis en Portugal, pendant la 
guerre de la succession d’Espagne, perdil la balaille 
d’Almania (1707), et fut rappelA. 

RUVO, Rubi , Rubta , vilie murAe du roy. de 
Naples (Terre de Bari), A 26 ktl. S. E. de Barletta ; 
3,300 bab. EvfichA. DAtruite par les Goths en 463. 
— II y a un autre Ruvo dans la Basilicate, A 16 
kil. N. de Muro; 2,300 hub* 

RUYS, monaslAre. Voy. saint-CILDAS de ruts. 

RUYSCH (FrAd.), analomiste, nA a La Ilay en 
1638, mort en 1731, devint professeur d’analomie a 
I’universitA d’Amstei dam (1665), puismAdecin-lAgtele 
prAs des tnbunaux, prolcsseur de botamque, etc. 11 
pratiquait au»si beaucoup. 11 ost surtout eelebre par 
la perfection 5 laquclle il poita Fart des injections 
avec des cires oolorAes, et par les nombreuses de- 
souvertes anatomiques qu’il lit k l’aide de ee pro- 
cAdA, dont au reste il n’a point lai^s6 le secret en 
mourant. Son superbe cabinet do preparations ana- 
tomiques fut vihite et aelielA par Pierrc-le-Crand 
(1717). 11 a divAquA et fait ronuallre le premier 
beaucoup de planics cxotiques. 11 a latesA de nom- 
breux ouvrages, qui furent reums k Amsterdam. 
1737, 5 vol. m-4. uiic membrane intmeure de i mil 
a conserve son nom. — Son Ills, Henri R., fut lui- 
mOmeunsavanl distmguA, et publia Tlteatrum univer- 
vrt//* \\w*\ n» II m. av-ml le pAre. 

RUYSSELEDE, vilie dc Belgique (Flandro oee.), 
k 7 kil. N. E. de Thielt ; 5,400 hab. Toilrs. 

RUYTER (Michel), eAlcbre marin liollandais, nA 
en 1607 k Flessingue, coinmenya par Atre mousse, lit 
huit campagne? aux Indes couime capilaine de \ais- 
6eau , couiuianda eoinine eonlrc-ainiral , en 1615, 
t’escadre oppos6e aux Espagnols ; en 1652, celle que 
la Hollande envoyait coutre l’Angleterre ; soutint 
glorieusement T romp duns 6es trois combats conlre 
Blake (1653;, litAprouver degrandes perlcs aux cor- 
saires barbaresques (1655), puis, courant au secours 
du Danemaik, battit 2 fois la flotte suAdoise (1650) , 
fut nommA vice-amiral k son retour en Hollande , 
etfiten 1664 une nouvelle expedition contreles Bar- 
baresques. 11 mil le comble k sa gloire par sa belle 
conduite dans la guerre de 1665-67 contre l’Anglc- 
terre, et dans celle de 1672-76 contre la France. Pen- 
dant la 1 M , il pnt le port de Sheerness, remonta la 
Taoitee, et jeta l’effroi dans Londres; pendant la se- 
conde, il livia combat aux Anglais et aux Franyais 
rAunis k Soults-Bay, sur la c6ted’ Anglcterre (1672), 
et monlra dans la campagne navaio de 1673 au- 
tant do prudence que de bravoure. Cependanl il 
tentaea vain de s’emparcr de la Martinique (1674). 
EnvoyA en 1675 pour debloquer Mcssine, Huyter 
livra balaille k Duquesne devunt Catane : il y fut 
vaincu et blessA mortel lenient, mais aprAs avoir fait 
un mal immense aux Franyais ; il alia mourir de 
ses blessurea A Syracuse (26 avnl 1676). 

RYBNA, vilie de Russie, la mAme qu’osTROJOSE. 

RYE, vilie d’Angleterro (Sussex) , une dea Cmq- 
Ports , a l’embouchure de la Rothgr, k 13 kil. N. E. 
de Winchelsea; 3,700 hab. Le port est au S. E. et 
prA» de la vilie. Houblou , laiue , bote , chaudrons , 
etc; PAche du hareng. — Vilie jadis trA» fortiflAe, 


| rye ou ryes, ch.-l. de cant. (Calvados), k 7 kil. 
N. E. de Bayeux ; 2,000 hab. 

I RYEGATE ou RE1GATE , vilie d’Anglelcrre 
(Surrey), k 26 kil. E. de Guilford; 3,000 hub. Deux 
longues rues ; Aglise antique, dite le Pneurt. Ru»- 
nes d’un chAteau-fort. Titre de baronnie. 

RYE-HOUSE (complol de). On nomme ainsi un 
complot formA en Anglcterre en 1683, sous Je rAgne 
de Charles 11, et qui avait, dil-on, pour hut de tuer 
le roi et son frAre, le due d’York (Jacques II). Les 
complices Ataient des homines de moyenne condi- 
tion ; un colonel Rumsay en Atait le chei ostensible. 
L'attentat devait s’accomplir a Rye-House, maison de 
campagne d un des conjures (de 15 6on nom); mais il 
fut dAcouvcrt avant d’avoir reyu aucune execution. 
— On dAcouvrit k celte occasion un autre complot 
liA au premier, celui de Monmouth, dans lequel 
furent impliquAs Algernon Sydney el William Rue- 
sel, nui furent par suite arrAtAs et exAcutes. 

RYLSK, \ille de la Russia d’Europc (Koursk) , A 
110 kil. O. de Koursk ; 5,700 hab. Vilie ancienne ; 
elle eut des princes particuliers ju.squ’au xnrsiAcle. 

RYMER (Thomas), hibtonen anglais, nA vers 1650 
dans le comte d’York, m. en 1713, fut nommA hteto- 
nographe dc la couronne, lit d’niimenscs rccherchcs 
dans les archives de la Tour de Londres, et publia un 
piAeieux recueil, dit \ulgairemcnt , Acies de Ry- 
mer ( Fwdera , cotiventiones , liliercc el cujuscumque 
generis acta publica inter reges Anglue it alios im - 
pcraiorcs , reges , etc . , ab anno 1101), Londres, 1704, 
etc. , 20 vol. m-fol. 11 mourut pendant I'tmpression 
du 15* vol., mais ayant prfy«ir6 les 2 su is ants; le 
17* contient la luJjle gen^ralc;les 3 dermeis (1720- 
35), donn6s par Sanderson , conduiaent les Actes 
jusqu’A 1654. 11 y a 3 autres editions des Actes de 
Rymer: Tune de Londre* , 1727-35 , 2 vol. in-iol; 
l autre de La Haye, 1730-45, 20 vol. m-i ou 10 
v. m-t.; la 3 e .puldi^e aLondre^ en 1816, par ordro du 
Parlem. Uapm-TlioM ,is le« i'-les fie Rgmrr 

RYSWYK, village de Hollande (Hollande m^ridJ, 
I>r^s du canal de La Haye k Delft, a 3 kil. S. E. 
dc La Have ; 1 ,7 60 hab. — Prea de 15 (au S. 0.) cha- 
teau de Nieuwbuig. oil se tint le congres de Rys - 
wt< k et dans le quel lut aigne, le 2U m pr « mine 1<> M 7, 
enlie la France, dune part, ct 1 Lmpereur, TEs- 
pagne , i’Angleterre ct la llollamle de l’autre , lo 
traits de paix de Ryswyk, qui mit (in A la guerre 
du Palaliuat, ct qui, en letabltesant A peu pies les 
conditions de la pan de Nun^gue, recounais&ait dc 
plus la Fiance com me muiUease de Strasbourg et 
des vdles uni)6rialcs d’Ateace. 

RZESZOW, vilie des Ltats autrichicns, dans la 
Galuic, ch.-I. du eercle de Rzeszow, sur la Wislok, 
A 145 kil. O. de Lemberg; 4,600 bab. Oitevrerie. 

RZLWUSKI (Wenceslas) , grand-general de Po- 
logne, n6 en 1705, mort en 1779 , pnt altcrnati- 
vetnent parti pour Stanislas Lccxnitky et pour Au- 
guste 111, repoussa, cu 1739, une invasion des Tar- 
tares , com battit de tout .^on pouioir Election de 
Stan. Poniatowsky et les projets de la Russie sur la 
Pologne, fut pour ce fait enle\6avee son tils (1767), et 
reten u six ans pnsonmer en Russie. 11 resla depute 
6trynger aux affaires , et culliva les lettres av*3 
succcs. On lui doit deux tragedies et d autres poesiea. 

rzewuski (Severin) , fils du prAc&lent , nA ven^ 
1745 , Atait vice-grand-gAnAral de Pologne lorsque 
Catherine 11, irrit6e de son opposition, le lit cnlever 
avec son pore en 1767. De rctour en 1773 , il Rt 
quelque temps cause commune avec les patriotes i 
mais, aprAs 1776, il trahit son parti, et fut en 1792 
un des premiers signataires de 1’acte de Targotice* 
Cependant , aprAs le 2* dAmembremcnt de la Po- 
logne, il protesla ; mais il vit alors ses bienB confla- 
quAs, et fut forcA de fuir. En 1794, les Polonais le 
pendirent en elligie. La victoire des Rutses lui per- 
mit de revenir dans b& patrie , oh il viedlit meprtee- 
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8, Jans l*s abrtiviations, sigmfw.it Sextus, Ser - 
viu£; Sp., Spurius; S. C., senat&s consutlum , dtoet 
du Btot’: — S. P. Q. R., scnatus populusqws re - 
man us, le sGnat et le peuple romain. — S. ou SI. 
s’emploie aussi eouvent pour San, Saint , etc, 

SxVA DE MIRANDA, polite portugais, n4 a CoKm- 
l)t e eti 1495, d’une famille noble et riche, 6tudia 
d'abord le droit, puis se livra exclusivement k son 
gout pour les leltres, vteita l’Espagne et l’llalie, 
lul a son retour accueilli k la oour du roi de Por- 
tugal Jean II, et mourut admir6 de ses compatrio- 
tes en 1558. 11 a laiss6 des Sonnets , dcs Pastorales , 
des fipitres fort estimeea, ainsi que deux comedies 
umt6es des anciens, les Strangers, les Villa Ipandios. 
Ses QEuvres ont 6te rdunios a Lisbonne, 1595. 

SAAD-EDDYN-M011AMMED , dit Khodjah-Ef- 
fendi , hisstorien turc, mort en 1000, est auteur du 
Tadj-al-Tawankh (Couronne des hisloires), qui 
comprend le r&gne dcs douze premiers sultans turcs. 
Vicente Baltuti I’a traduit cn italien sous le titre de 
Chronique de Vorigine et des progrbs des Ottomans , 
1" partie, Vienne, 1640; 2« partie, Madrid, 1052. 

SAADEH , villc d’Arabie (Yemen), par 41° 35’ 
long. E. , 18° lat. N. Aux en\ irons est une mos- 
qu6e oil Ton montre un pretendu tombeau dc Job. 

SAADI, lc premier polite pcrsan, n6 a Chyraz vers 
1195, mort, dit-on, en 1290 k 102ans. II past^a un 
tiers de sa vie dans les etudes, un tiers en voyages 
et dans les armies, et le dernier tiers dans la re- 
traite. 11 avait 1‘avt 14 fois le p&lenuage de La Meo- 
que, avait combattu les scctalcurs de Brahma dans 
1’lmle, et les Chretiens dans 1 Asie-Mineure , et 
avait 6t6 pns en Sync par les Franes, qui le lorce- 
ient a travailler aux fortifications de Tripoli. 11 ful 
comble de gloirc dcs son vivant. On a de luj ; le 
Gulistan (Jaidin des Roses), recueil en prose et en 
vers deprtoples inorauxet poldiques, d’apologurs, 
anecdotes, 6pigrammes, etc.; le Boston (Jurdm de 
iruits), tout en vers, comprenant dix livros ou 
chants ; e’est un recueil du incme genre que le pre- 
cedent, mats plus severe quant aux prmcipes reli- 
gieux ; le Pend-Nameh ou Livtcdes Cornells , pobnie 
moral; les Conseils aux rots , ouvrage en prose. 
Le Gulistan a 6te traduit en franpais par Duryer, 
Paris, 1034 , par d’Aligre, 1704 , par Gaudiu, 
1791, et recemment insure dans le Panlhion J ran - 
i'ais (1838). Le Boston La 6te en alletnand, Haiu- 
bourg, 1090, in-I'oi. ; le Pend-Namch en anglais, 
Calcutta, 1788 , iu-8, et cn*lrancais par Garcin do 
Tassy, 1822. 

SAALE, nom commun k piusieurs riv. d’Allema^ 
gne, entre autres ; 1° la Saak taxonne ou Tkurin- 
gienne , qui sort du Fichtelberg en BaviGre (Haul- 
Mein), arrose les principautes ou duclks de Reus* , 
Saxe-Altenbourg, Saxe- Weimar, Auhail-Berobourg, 
S&xe-Meiningen , Schwarlzbourg-RudoUladt, et la 
Saxe prussienne ( regence de Mersebourg ), puis 
tombe dans l’Eibe (regence de Magdebourg) , a >1 
fell. S. O. de Zerbet, apres 380 kil. de ooura; af- 
fluents: l’Elsler, lUnslrutt, Film, la Wippor, 
l'Otla, la Roda , etc. ; elie donnesonnom & un 
cerele de la prov. prussienne de Saxe, dan* la regence 
de Mersebourg ; ch.-L, Wettin ; — 2* la Saale fran-~ 
conienne, qui nait en Bavkre(Bas-Mein), et se jette 
dans le Mein prfcs de GemUnaen, apr& i 10 kH. de 
cours ; — 3° la Saale autnehienne , qui se jette dans 
la Salza k Salzburghauscn, aprfcs un court de 100 UL 


On donne aussi ccnom k VYssel. C est probablement 
de celle-ci que les Francs Salieris tiraient leur nom . 

SAALES, cb.-t. ae canton (Yoagesj, a 13 kil. N. 
E. de Samt-Diey ; 700 hab. 

SAALFELD, ville mur6e du duehd de Saxe-Mei- 
ningen , sur la Saak saxonne , 5 9 kil. S. E. de 
Rudolstadt ; 4,700 hab. Aux environs, fer, drapet 
autres 6toffcs , tabac , produits chimiques , etc. — Le 
prinee Louis-Ferdinand de Prusse y fut battu par 
les Franpais (octobre 1806), et p^rit dans le combat. 
Cette ville fut jusqu’en 1749 le ch.-L d une princi- 
pautd indGpendante ; elle fut rAunle ensuite au du- 
clk de Saxe-Cobourg ; puis, apr& le partage dc 
1820, elle pasca 5 la maison de Saxe-Mcmmgen. 

SAANE ou SARrNE, riv. de Suisse, nait dans le 
can Ion de Berne, arrose en partie ceux de Vaud el 
de Fribourg, re\ienl dans celui de Berne, el se jette 
dans l’Aar ; elie baigne Gessenai , GruyGre , Fri- 
bourg, reyort la Sense, laGlane, etc. Cours, 150 kil. 

SAANEN, bourg de Suisse. Yog. gessenai (le). 

SAAR..., cherehez k sarre... les mots qui ne se~ 
raient pas ci-apres. 

SAARDAM ou SARDAM el mieux Zaandam , ville 
du roy. de Hollaride (llollande seplentnonale ) , a 
13 kil. N. E. de Harlem, sur le Zaan ; 12,000 hab 
Aspect piltoresque, masons de hois peintes en vert 
Commerce debois, navigation elpeche actives. Chan- 
Lei's, fabriques de voiles, goudrem. Presde 700 mou- 
hns k vent (il y en a\ait jadis 2,800). — En 1097 
Pierre-le-Grand vint apprendre dans les chan tiers dt- 
Saardarn la construction dcs vais? eaux sous le d&piiBe- 
ment d’ouvrier charpentier, eUous le nomde Pierre 
Mikhailov ; on y montre encore sa demeure. 

SAAR-UN10N, Saa?m j rdt:nenallemand,ch.-L de 
caulon (Bd^-Rlun) sur la Sarre, k 35 kil. N. 0. de 
Savernc; formee de deux wiles (Bouqueuon, Neu- 
Saarwerd<*n); 3,950 hab.Bra&&eries,bnqueterie, etc 
Eaux min6iales. 

SAATZ, ville de Bolifime, ch.-L de cercle, sur 
l’Eger , k 05 kil. 0. de Prague; 4,000 hab. Com- 
merce de v ms. Elle fut fondee au viii* siecle. 

SAATZ1G, cercle dos Etats prubbiens (Pom6ra* 
me), dans la regence de Stettin; ch.-L , Stargaiu. 

SAAVEDRA-FAXARDO (Diego de), savant prGtrt 
espagnol, du bourg d’AIgczares (Murcie),n6 enl584, 
mortenl048, fut charge de plus, missions (a Home, 
on Suisse, en Allemague, k Munster, etc.), ets’acquit 
le surnom de Tacue espagnol par ses toils , dont les 
principaux sunt: k Prince politique chrtlien , Mfiim* 
ter, 1040, in-4 (trad, en lktin par l’auteur, en fr. 
par Rou, Pans, 1608, 2 vol. in-12); la Bipubhqut 
des kttres, trad, en fr„ Lausanne, 1770, in-12; k 
Couronne gothique ou Butlotre du rogaume Goth cn 
Espayne , 7 vol. m-12. Ses QEuvtes completes out 
6k imprhnees , Anvers , 1077-78 , 1 vol. in-foh . 
Madrid, 1789-90, 10 vol. in-8. 

SAAVEDRA (CERVANTfcs). Voy, CERVANT&6. 

SABA, anc. v. d’Aralde, eptre Mascate et 1’Ara- 
hie Heureuse ou V6inen , 6Uit habiiAe par les Sa- 
beens, et 6L&K le ch.-L d’un 6tat dont la mine alia 
en Jud6e pour voir Salomon. — Quelques savanb* 
font venir cette reine, suit de M6ro6, qu’on appela 
aussi Saba, soft de l'Ethiopieorlenlale. — M. ios. Ai- 
naud a ex^)lor6 en 1844 left ruines de Saba(iMww). 

saba (Ue) , une des petttee Antilles hollandalses, 
au N. 0. de Saint-Eustache , par 85° 82’ long. 0.. 
17* W lat. N.: 18 Ail. de tour; 8^000 hab. 
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itiUgo. Fabrique de has de colon ; pftche de bonites. tears classiques grees et latins, 36 yol. ln-3, 1766-90, 
Prise par les Anglais en 1761 et 1801. espece d’encyclop^dle de 1’ antiquity ; malheureuse- 

SABACON, prince dthiopien, conquil l’Egyptevers ment cet important ouvrage s’arrfite k la letire S. 
737 ay. J.-C. , fonda la 26* dynastic (qui n’a donn6 Sdrievs a public en 1616, d aprfea les materiauxlaistfs 
que 3 rois k FEgypte , 737-098). et mourut en 726. par 1 auteur, un 37* vol. qui achfcve ce dictionnaire, 
SABAOTH, c.-i~d. en h£bre des armies, mot mais qui est fort incomplet. M. Bouillet a donn6 un 
flue Fon trouve quelquefois ayoutd a celui de Dieu ahrbgb dc tout l’ouvrage dans son Dictionnaire clas- 
dans les iivres saints, pour dire : Dicu des abides, sique de VantiquiU sacrie et profane, 2 vol. in-8, 182 4. 

Cestaussilenomd* une divinity que certains Gnos- — 11 ne faut pas confondre ce Sabbathier avec Sa- 
tiquesadoraient> dit-on, sous la figure d’un &ne. batier de Castres , autre compilateur. 

SAHARA ( villa-real-do-), viile du Brfoil (Minas- SABEENS. Voy. saba ou sabj£lsme. 

Genes), ch.-l. de la comarque de Bio-das-Velhas, SABEISME, culte rendu aux corps celestes , au 
au confluent du Sahara et du Rio-das-Velhas. i soled , h la lune et aux Voiles, Gtait ainsi nomm6 


90 kil. N. de Villa-Rica ; 8,000 hab. Commerce. 

SA BAHIA, viile de la 2* Pannonie , auj sarwar. 

SABART, Sabrata des anciens, Tripoli-Vecchio 
au moyen ftge, viile de l’dtat de Tripoli, k 60 kil. 
0. de Tripoli, capit. dupaya avant l’invaaion arabe. 

SABAS (saint), abbd et fondateur de plusieurs 
monastics en Palestine, nd en 439, mort vers 632, 
est f&16 le 6 decembre. 

SABATH Al-SfiVl , faux Messie, n6 & Smyrne en 
1626 , 6tait Ills d un courtier de commerce. Apr& 
avoir voyagdenTurquiee ten Europe, il vintenlG66 
k Jerusalem, s'y lia avec un Juif nomm6 Nathan, qui 
le reconnut publiquement pour le Messie, se don- 
nant lui-mfime pour le Pricurseur, stfduisitun grand 
nombre de ses cor&igionnaires , et fut sur le point 
d’operer une revolution en Orient; mais il fut arr6l6 
au milieu de ses triomphes, ct jet6 dans une prison 
par ordre de Kiuperli , ministre de Mahomet IV. 
Amen6 devant le sultan , il avoua la fraude, em- 
brassa Fislamisme pour 6chappcr au Bupphce, et de- 
vint un objet de ris6e. 11 mourut ignore en 1G7G. 

SABATIER ( RaphaBl-Bienvcnu ) , chirurgicn de 
Paris, n6 en 1732, mort en 1811, fut professeur el 
ddmonstratcur aux tfeoles de cliirurgie, chirurgie.i- 
major des lnvahde9 , chirurgien-consultant de Na- 
poleon , memhre de l lnstitut, etc. 11 a laiss6, cntre 
autres Merits : Traiti complel d’atialomie , Paris, 1791, 

2 vol. in-8 ; de la M&dccme expectativc, 179G, 3 vol. 
in-8; de \uMidecme opbatoire , ete. , Paris, 179G, 

3 vol. in-8 ; Tiaiti comp let dc nhiruryie , 2 vol. in-8. 

F/vbatier (PaMie Ant.), dii de Cashes, compilateur, 

u£ en 1742a Castres, m. nnl8i7,6Ui( oleic bnmirfi. lJ 
ecnvil lour a lour pour et eoulre les plnlosopbes, eun* 
gra, traiiqua dt plume en Angle ter re el en Al- 
lemagnc , et tenta en vain de se faire pensionner 
parNapoI6on, revint en France cn 1814, oblint des 
Bourbons une pension de 3,600 fr. , et nYn de- 
mgra pas moins ses protecteurs. On a de lui : les 
Trois siicles de la liUdraluie f rang etc., 1779, 3 v. 
in-8 ou 4 vol. in-12; Dictionnaire des passions , des 
verius et des vices, 1709, 2 vol. in-12; Dictionnaire 
de Litttiature, 1770, 3 vol. in-8; les Siicles paiens 
ou Dictionnaire myihologique , hiraldique , politique, 
nuiravre et giographique de VantiquiU palenne , 1784, 
v vol. in-12 : Pensies et observations morales et po- 
luiques , Vienne, 1794, in-8. 

sm-rreRjFfanj^ ditde Chdlons . V . sabbathier. 

kABAUDIA , nom de la Savoie au moyen &ge. 

SABBAT, de FhGbreu sabbath, repos. CYtait, chez 
les Juifs, le 7* jour de la semaine, jour pendant lc- 
quel ils gardaient un repos absolu ; ils le playaient 
le samedi. Les Juifs modernes observent encore le 
sabbat avec la derniferc rigueur. — On nommait 
atmie sabbatique toule 7* annde chez les Juifs. Cette 
annde-lk, les terres restaient sans culture et les es- 
claves redovenaient iibretf. 

SABBATHIER (Fran 9.) , compilateur, nfi k Con- 
dom en 1732, mort en 1807, professa pendant seize 
ins la troisteme k Chklons (1762-78) , fut en 1763 
oouronn6 par FAcad^mie de Berlin pour un m&uoire 
•ur la Puissance temporelle des papes ; 11 6tait secre- 
taire perpStuel de l’Acaddmie de Ch&lons. On lui 
doit un Dictionnaire pour Vmtelliyence des nu- 


des Sab6ens, peuple d’ Arabic (Y6men), chex leque! 
il a pris naissance. Cette religion eet tr^s ancienne: 
clle a 6t6 repandue longtcmps avant le ebrislia- 
msme, non seulcment en Arabic et en FIgypte, mais 
dans toute l’Asie anUrieure , et surtout chex les 
Chaldrons et les Perses. Une religion analogue r6- 
gnait dans toute l'Am^riquo m6ridionale avant la 
conquGte des EspagnolB. Confondu aujourd’hui 
avec un grand nombre d’autres religions , le sa- 
beismo n’exisle plus sans melange que chez quel- 
ques tribus isolees. 

SA BELLI , in^me nom quo Sabini . Voy, sabins. 

SABELLIAN1SME. Voy, sabeluus. 

SABELL1CUS (M. Ant.), savant modeme, nd A 
Romeen 1436, morten 1608, enseignal ^loquence k 
Udine, a Venise, etcomposa, entre autresderite, une 
hisloire de Venise ( Ihstoria rcrum veneiarum , ad obi - 
turn ducis Maixx Barbadici), Venise, 1487, in-fol. 

SABELLIUS, h6r6siarque du ill* eifccle, de Ptol6- 
malde, disciple de Noel, nevoyaitdans laTrinit6 que 
les trois actions diver&es d’un rnftme principe, lequel 
crie , sciuve et donne la grdee. Le Sabelbanisme 
compta beaucoup de partisans en ltalie, en Mesopo- 
tamia et fut anath6matis6 par divers conciles, cntre 
autres par celin d'Alexandrie (2G1). 

SABERMATTl, riv. delTnde, dans le Guzzerat, 
nait k 20 kil. N. de Poloh, et lombe dans le golfe 
de Camhaye, A 20kil.O.deCamba}e : cour,s 400 kil. 

SABIANS ou CURE! iens de st-jean, secte que I on 
trouve en Perse, pi ^tendremouter jusqu’a, saint Jean- 
Baptiste, qu’elieadmet pour son fondateur, et dit fitre 
un reste des Juifs chasses de Jerusalem au VII* si^cle 
par le3 Mahometans lors dc leur invasion en Syne. 
Leur religion nYst gudre qu un melange des dog- 
mes des Juifs, des Chretiens ct des Persans. Ils 
eomplaient environ 26,000 families au xvn* si^cle. 

SABINA (Julia), petite nidee de Trajan, fut don- 
n6e pour spouse k Adrien, par rentremise de Plo- 
line et malgr6 Fempereur. Adrien la traila avec une 
extreme rigueur, et Bint par la forcer k boire lc 
poison (138); u^anmoins, aprtis sa mort, il lui fit 
rendre les honneurs divins 

SABINE ou pays des SABINS, auj. parlie des dele- 
gations de Spoltie , de Rieti, etc., contr^e de Fltaiie 
anc., vers le centre, entre FApenmn, FAnio, le Ti- 
bre et l’Etruric, avail pour ch.-l. Cures. On la dis- 
linguail en Sabine en de(k cl Sabine audeladeCu - 
res. Apr£s Cures, les autres villes 6taient R^ate, Crus- 
tum6ncs, Collatie, Spol^tc, Phalacrine. Voy. sabims. 

sabine, ancienne prov. des EtaU de l'Eglise, en- 
tre FOmbrio au N., le Patrimoine de Saint-Pierre 
k FO., la Campagne de Rome au S. et le roy. de 
Naples k l'E. Ch.-l. , Rieti. Elle comprenait la 
pluB grande partie de Fancien pays des Sabins , et a 
616 remplac£e par les delegations de Spol^te et dc 
Rieti et la comarque de Rome. Eile donne encore 
son nom k un 6vGche remain. 

| sabine , fleuve du Texas , nait dans le N. E. de 
cette r^publique , la s£parc de la Loui&iane et se 
jette dans lc golfe du Mexique par 29° 30’ l&L N. 
et 94* 36’ long. 0. 11 rejoit le Natchez. Son cours 
est tr£s sinueux. 11 peut avoir 460 kil. de longueur. 
! SABINES (enlevement des), nipt ordonn^ par Ro- 
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multt*, Van 4 d* Rome, ent lieu pendant une fftto 4 
laquelle il avait invite lea Sabins ; Romulus voulait pap 
14 perpAtuer la oolonie qu’il avait fondle, et se ven- 
eer du refua qu’avaient fait les peuples voisins ue 
donner aux Romains leurs lilies en marlage. Cette 
inaiilteamena une guerre que termina lintervention 
dee Sabines, qui, devenues Spouses et m&res, ae jetA- 
pent au milieu des combatlants et lea rAconeiliArent; 
les Romains et les Sabina de Cures ne Brent plus 
qu'un seul peuple. David a peint V£nlev. des Sabines. 

SABIN1EN, pape deC04a606,suc,c£da a GrAgoire 
le Grand. C’est lui, dit-on, qui ordonna qu'on ap- 
pelAt le petiole h i’Aglise par le son des cloches. 

SABIMENS, Acolt> romaine de jurisconsulte*, op- 
pose A cello des ProculAiens, avail pour chef Masu- 
rius Sabinus, disciple de C. Ateius Capito. 

SARINS, anc. peuple de l’Ualie, voisin de Rome 
(Voy. sabine). — Les Sabins curent des guerres fr<5- 
quentes avec Rome ; la 1 M Aclata aprAs FenlAvemcnt 
des Sabines par les Romains ; la derniAre eut lieu 
peu aprA* la prise de Rome par ie Gaulois ; vaincus, 
i la furent incorporAs aux Romains. 11s se soulevArcnt 
pendant les guerres contre lesSammtes, mais furent 
bienlAt soumis (200 av. J.-C.). Les Sabins, habitants 
des Apennins, avaient les mceurs agrestes , simples, 
vertueuses et sAvAres des peuples montagnards. Leui s 
dieux diffAraient de ceux de Rome. Les Sabins en- 
voyArent autour deux de nombreuses colonies. On 
a prAtendu A tort que Rome Atait une colonie des 
Sabins. LesSammtes Ataicnt derace sabine; ce qui les 
fait quelquefois appelor Sabelli (c.-A-d. petits Sabins). 

SABINUS (Aulus), poete lalin, contemporain ct 
Amule d’Ovide. On n’a de lui auj. que 3 Epitiet (on 
lestrouve dans VOvidedes Classiq. lai. de Leinairc). 

sabinus (Masurius), jurisconsulte du temps de 
T;bAre, disciple d’Ateius Capito, donna le premier 
des consultations Acrites et fut le chef de l’Acole des 
Sabiniens. Les fragments de Sabinus ont AtA pu- 
bliAs A Vcoise, 15(18, in-8. — Un autre jurisconsulte, 
nomniA Ccebus Sabinus, souvent cite par Ulpieii, 
vivait sous Vespasien. 

sabinus (Julius), seigneur gaulois, ne chez les 
Lingones (pays de Langrcs), pnt le titre de cAsar 
au commencement du rAgne de Vespasien , et fut 
vaincu. Pour se dArobcr A la poursuite du vai li- 
queur, il sc retira dans un souterrain d une maison 
de camp.igne et rApandit le bruit de sa mort. Kpo- 
nine, sa femme, qui n’avait pas Ate mise dans le 
secret, fut inconsolable, jusqu’A ce que sou mari, 
Instruit de son dAsespoir, lui fit savoir ouil Atait cach6; 
elleallale trouver, et mitau mondedans cetle retraite 
2 ills jumeaux. Sabinus Achappa k toutesles poursui- 
tes pendant 9 ans; mais entin, les frAquenteB visiles 
de sa femme dAcouvrircnt sa retraite. 11 fut saisi 
et conduit k Rome, charge de chatnes, avec sa 
femme et ses deux enfants. En vain Eponine tenta 
i’exciter la compassion de Vespasien cn se jetant k 
ces p:eds, et lui prAscntant ses deux enfants nAs dans 
le souterrain ; I’empereur eut ia cruautA de les faire 
mourir avec Sabinus. 

SA BIONCELLO ou SABIONERO, presqu’tle des 
Etats autrichiens fDalmatie), sur LAdriatique, vis- 
4-vis des tlcB de Meleda et de Curzola : 80 kil. sur 
12. Ch.-l., Stagno. Sur la c6te S. 0. est le village 
de S&bioncello, A 85 kil. N. 0. de Raguse. 

SABIONETTA, ville du roy. Lombard-Venitlen, 
ontre CrAmone et Mantoue; 6,500 bab. Citadelle. 
Patrie de Gerard de CrAmone. Anc. principautA. 

SAB1RES, Sabiri , peuple de la Sarmatie mArid. ; 
aux y et vi* liAcies, il se Irouvait encore au S. du 
Kouban (mala au N. du Caucase) ; il vint, vers le 
milieu du vi* siAcle, s’Atablir sur la Desha et aux 
environs du Dniepr, dans le pays qui prit de 1A le 
Hum de SAbArie ou SAvArie. Vers 618, HAracliu* 
accucillit en MAaie des Sclavi Seber ernes . c.-A-d. 
des Slaves de SAvArie : on ne gait si c’ Atait un dAta- 


chement de ces SAvAriens ou bien d’autres Sabir es. 
Jl ne faut pas du reste les eonfondre avec les Servient* 

SABIS, nom latin de la sambrk. 

SABLE, ch.-l. de cant. (Sarfhe), sur la Sarthe et 
PErve, k 25 k. N. 0. de La FlAche; 4,188 h. CoIlAge. 
Beau pont de marbre noir ; chateau qui domino la 
ville. f abrique de gants; grand commerce avec le 
Mans, Mayenne, Angers. Aux environs, houille, mai^ 
bre. Patrie d’UrbainGrandier. — Ville jadisti As forte. 
Prise par les Normands en 669. Elle se rendR A 
Henri IV en 1589. On nomme paixdc SabU un trait! 
conclu entre Charles Y1U et la Bretagne en 1488. 

SABLES D OLONNE (les\ ch.-L d’arr. ( VendAe), 
A5kil. O.d’Olonnc, Adikd. S.O.deBoui bon-VeuUAe; 
4,778 hab. Petit port de iner (pnvilAgiA pour l’ex- 
ploitation des grains); pOche de sardines et expAdi- 
tions A Terre-Neuvo. — Cette ville est bAtie sur un 
sol sablonneux, d’ou son nom : elle fut fondAe par 
dps pfichears espagnols vers lex* siAcle. Philippe de 
Comines, comte d’Olonne, fit accorder plusieurs pri- 
vileges A son port. Elle fut prise par leB rAformAfr 
en 1570; dAmantelAe par la flotte anglo-hollandaisip 
cnlG96,nidis fut liiieedep. — L’dir. alic^le 1 ; Sables. 
Beauvoir, Challans , I’lle-Dieu, la Motte-Achard, 
les Moustiers-lAs-Maufait8, Noirmou tiers, Palluau, 
Saint-Gilles-sur-Vie, Saint-Jean-de-Mont, Talmont), 
79 comm., et 9S, 508 hab. 

SABLJERE (M me de la). Voy . la sabli£re. 

SABLON (le), village du dAp. de la Moselle, sur 
Ia Seille, A 2 kil. S. de Metz; nnmnises debris de 
constructions romames (naumachie, thermes, etc.). 

SABLON VILLE, \dl.dudep. de la Seine, contigu 
aux murs de Paris, A I’O., en face du hois do Bou- 
logne ; 300 hab. Il ne fait que de naitre et occupe 
l’cmplttcemcnt de I’ancien pare des Sablons. 

SABOLCS, comitat de Uongric. Voy. szabolcs. 

SABONDE (Raymond de). Voy . sebonde. 

SAROU, nv. de Baibane. Voy. sfbou. 

SABOLREL’X DE LI BONNLTER1E (Ch.-Fr.K 
avocat, nA A Pans cn 1725, mort en 1781*, a laisse : 
Constitutions ties JSsuties , 17(52, 3 \ol. in-12 ; Ma- 
nuel des Inquisitcurs , 1762, in-12. 11 est surtout 
connu par une Traduction des anuens ouvraget 
laims rclatijs a I'agriculiurc cl a la midecine Vie- 
nna ire, 1771-75, 6 vol. in-8. 

SABRAO (ile), une des ilcs dc la Sonde, cn Ma- 
laisie, A I E. de eellc de Flores, par 121* 5’ long. E., 
8° 15’ lat. S. : 50 kil. sur 20. Cli.-L, Adcnara. 
Les missionnaircs portugais ont convert! presque 
toute la population. 

SABRES, ch.-l. de cant. (Landes), a 33 kil. N. 0. 
dc Mont-dc-Marsan ; 2,200 liab. 

SABRINA, auj. la Severn , riv. de la Bretagne an- 
cienne, dans la Bretagne 2*, se perdait A Isca dans 
le Sabrinas cestuarium (canal de Bristol). 

SACALA, ville du roy. d’Amhara en Abyssinie, 
a 4 kil. N. 0. de la source du Bahr-el-Azrek, A 200 
kil. S. 0. de Gondar. 

SACAN1E, nom donn! au moyen Age A une 
partie de la Mor!e comprenant les anciens lerri- 
toires de Sicyone, de Corinlhe et d’Argos. 

SACATEPEQUEZ ou SAN-JUAN, ville du Gua- 
timala, a 40 kil. N. E. de Gualluiala ; 8,600 hub. 

SACCH1 (AndrG), pcmlre, n6 a Rome en l.i98, »»• 
en 1061, fut lc dernier 61evc de TAlbane. H excel If**' 
dans le genre grave et grandiose : on admire do u> 

S. Romuatd{k Rome),S. Greguire,\*Sagi sse dtune 

sacchi (J uv^nal), barnabite, n6 A Milan en 1 726, no* 
en 1 7 89, est auteur des Fks de Farintll i elde Marcello , 
et de plusieurs ouv. sur i hist, et la lliAorle de la 
muaique, oh il faitpreuved’4ruditipn et de ciilique. 

SACCH1NI (Ant.-Marie-GAsp.), compositeur ce- 
I4bre, n4 A Naples en 1735, mort en 1786, cleve 
de Durante, se distingua de bonne heure par 
oeuvre* dramatiques, commenja sa reputation a 
Rom% parcourut 1’ Alleuiague, la Hollande. I Al * 
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gleterre, avec un sucete croissant, et y mil le comblc j 
en France. Gr&ce A la protection de la cour, h la- 
quellcl'avait recommnndfi l'empcrcnr Joseph 11, il 
r6ussit, malgr6 Fopposition de l’Acad6mie royale de 
musiquc, A falre jouer plusieurs op6ras dont les 
mid Hours 9ont : Renaud , Chimene , Daidanus, OEdipe 
& Co lone ; toulefois, ratten lion puhlique, absoibee 
par les disputes deg G!uck]>tes et des Picoinislos, 
n’apprtfcia pas ces chefs-d’oeuvre & leur juste valeur. 
Sacchini fut peui-iUre le plus grand maitre de son 
Ipoque; il reum=sait les mantes de Gluck et de 
Pircini. On l’a surnommG le Racine de la niusique. 

SACEDON, Thermida , villc d’Espngne (Cucn<;a\ 

A 4 kil. du Tagp, A 2C> kil. N. de lluele; 2,700 hab. 
CbfUeau royal et beaux jardins ; bains thcrmaux. 

SAGES, Sacco, people de la Scythie asuitique, 
au N.de la Sogdiaue, a donnc son nom a uue freqm 
commence 1’an 78 de J.-G. Voij. lre. 

SAGHEVERELL(IL) ri 'leur out tin .I’lulic.d’unc 
paroisse de Southnaik (faubourg de Londrcs) , 
acquit unp grande celcbnlt's en 1700 par deg ser- 
mons pohtiqucs ou il ridiculisail le parti whig 
(qui 6lait alors an pnuvoir), et prfcchuit Fobeissanee 
passive. Les wings augmenlfirenl sa repulnlmn en 
le tradmsant devant ta Ghambre haute (1710); le 
proves dura trois semaines, et Sachevereil, pioh'ge 
par 1' opinion publiquc, ne tut que suspendu pour 
trois ans ; la reme Anne, qui avail sum le precis 
secrelcment, trouva les doctrines de Sachev erell 
plus de son gout que cellos des whigs, etlm donna 
de Favaneement. Peu de Imps apr< N s, le cabinet 
whig fut rempl.ice par un mimstere lory. SSuche- 
vereil mourut en 1724 a 52 ans. 

S \(7HS (Hans), pofclc allcui. Yoy. dans SAcnsE. 

SAG1. Yoy sacy. 

SAC1LK, vi lie muree du roy. I.ombard-Vimdien, 
pris de la Iaven/a, a ISO kil. S. 0. d Labile; 3,700 
ball. \ kmi* ehfdeau. Vm renoinrne. Eng. Reauhur- 
nais v fut repousse par Farclndue Jean en 1 800. 

SAGK, nv. d’Afnque aUidrale, cn Holteiitotic, 
coule au N. ()., pin^ au N., et tornhc dans le fleuve 
Orange. Corns, 600 kil. 

SAGKATOU, villc d'Afriqne. Voy, sak\tou. 

SAG KEN (le baron), general russc, ne cn 17.70, 
mort en 1837, rombatlit d’aboid contre les Turcs 
et les Polonais, fut envoy c, avec 1c titre de general, 
contre Massena en Suisse, et fut pns a la baiaitio de 
Znnch. Rendu a la liberie, il fut eoiHuimneiit 
employG dans les guerres de la Ru^ie contie la 
France et la Tunpne. En 1814, a pres la capitula- 
tion de Paris, Sutken tut nom me gouverneur de 
cette villc, et merila Festime des habitants par sa 
moderation et sa justice. 

SACRYILL.E (Thomas et Edouard), com left de 
Dorset. Voy. Dorset. 

SACKViiXK (George, viromto de), no en 1710, 
mort en 1785, elail le cinquicme enfant de Lionel 
Cranfictd, premier due do Dorset; il se dbtingua 
aux bataiiles de Detlmgen et do Fonlenoy, send en 
Ecosse sous le due de Gumberland, flleoinnie lieu- 
tenant-g^n^ral, avec Marlborough, f expedition de 
Saint-Malo (1750), commands en Allemamie (l7Gu) 
sous le pnnee Ferdinand , qui rmciimma pour 
sa conduite a Mmden, et lui lit Oter le commande- 
ment ; rentra en laveur sous George 111, dev mt iriem- 
bre de la Ghambre des communes (1774), defendit 
Tadministralion de lord North qui io liomnia pair, 
et quitta les affaires 5, la chute dc ee nnnistre. 

SAGLAVES, peuple jnadeeasse. Voy . s£claves. , 

SACRAMENT AIRES. On nonima amsi ceux des 
R6form6s qui, stagnant de 1’opinion de Luther 
c.ur le sacremcnt de 1 Eucharistic, rejetArent la pre- 
sence rAelle de Jesus-ClinrA, que Lutlier avait con- 
serve : lels furent Zwmgle, Garlostadt, OEeolam- 
pade, Muncsr, Slorek, Martin Buceret Calvin. 
Cette difference d'opinions donna lieu a une sc pa- 
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ration qui Aclata ouverlcmrnt des le 22 aodt 1524 
entre Luther et plusieurs de ses prmcipaux adhl 
rents, et qu’on nomma Guerre des Sacramentuires. 
SACRAMENTO (colonia diflI. V. st.-sacrement. 

SACRAMENTO (PAMPAS DEL). Voy. PAMPAS. 

SAGKE (cap), Sacrum promoniorium, nom eom- 
mun dans FanliquitA A divers caps, entie autres le 
cap Suint-Vincenl et le cap Coi'se. 

SACRF. (mold) , auj. Castcl-san-Silvestri , a 8 kil. 
de Rome, au N. E. prAs de la voie Nomentane, »sl 
celebre par la retraile des plebeiens en 403 av. 
J.-C., retraile qm cut pour r&ultat Fimditution 
des Iribuns du peuple. En 449, l’armee et le peu- 
ple allerent aus^i de TAventm, oil ils s’etaient re 
tires d ahord, sur le Mont-Sacr^, lore de I’altenl .t 
conimisparlcdeeemvirAppiusClaudius sur Yirginie. 
SAGRE-GOEOR (Culte du). Voy. galljflt. 
SAt.REE (voie), Via sacia, me deRorne qui allaii 
de l’O. i 1’E., el conduisait au Capitole. G’est [iar 
la que les Iriomphateurs se rendaient au temple. 
SAGREES (guerres). Voy. GUEiinES sacrej s. 
SAGR1FIGATELR igrand-) ou GRAN D-HtEl RE, 
chefdu cultc ehe/ les Juifs, futaussi le chef siipiernc 
de la n.dion de I an 1GG Al an 40 av. J.-C., e.-a-d. 
pendant toute la penode « r wmon6cnne. C’est a par- 
tir de ce temps (1GG av. J.-G.), que Fun emploie b* 
nom de grand-saenticateur de preference a celio 
»le graihl-pu'trc. — Le costume pimutif du grand- 
prclic etait tres riche : les pieces princq ales en 
eiuienl le pectoral, la tiare et Fephod. Voy. aakon. 

SAGIURORTLS, lieu* d 11 Latium, cliez les Yols- 
ques, pies de biguia , celebre par une mc»out dc 
S\lla sur le parti de Marius, Fan 82 a\. J.-G. 

SACROROSCO (J. d’hoLV wood, dil de' astrono- 
me du eonvt6 d’\ork au xm* siiicle , acheva se^ 
eludes a Oxford, liabita Fans tl j mourut en 125G. 

11 a lai'Se I)e Splucid nuiudi, abn’ge de lMoltii^^ 
qui a etc 400 ans classiquc , lei rare, 1472 (sou\ 
icimpruuc^; De antu lutwtie sou de cornputo eccle- 
siastico, \\ ilteinberg, laSH, m-8. 

SAt.UOYIR (juuus), Eduen , souleva les Gar 1 * 8 
avec Julius Fiorus sous libere , lul batlu A Aulon, 
en 21, it se tua Rosny a public Julius Sacj<r,r 01 
le Dnmcr des £ducns, poeme en piosc, Puns, 1 fc»< >3 . 

S \GlU*M (rnoM.l. Yoy. saere (cap). 

S\lA ou SAG! (L.-lmiac llmvisirk, dil df), ne r 
Fan- en 1G12, elail frAre du celebre atocat Antoim 
i.emai>tre, et parent par bu mere du giand Arnauld. 
Il embra^a i’elat cci lvnasliquc, [lartagca les doe- 
Irines janseni^tes d Arnauld , eut la direction div 
religieusesde Fort-Royal, ets’etablit dan^ cemonas- 
tere, atiquci il donna t-jul son bun. Loisdes pour- 
Mutes dirmt'es contie les Jan^eni.^ks 1 loGl 1 , il vif 
ol»lig6 de s<* eacher; il fut dccouvert en 1GGG cl en- 
tering ala Bastille ou il rcsta trois ans. II Iraduisit la 
Bible dans sa prfoon. 11 ittourna en 1075 A Port- 
Royal, mais fut de nouveau force d’en sortir, et st 
i’eliidaupiesdn nd’deFompunnoon cou«iu, cliczle- 
.|nel il m.cn tG^f. On adc lui dostiad cstim^C" (mai^ 
on pel ce lcj.insemsmc ’ : 1° de YAnc. Testament, sous 
le titre de la Samie-Dible , lal.-fr. , avec d‘*s expli- 
cations, 30 vol. m-8, Fans, 1072 , souvent reinip. 
(la plus belle edition esteelle de 1789-1804, 12 vol 
m-8);2 # du JSouvcau-Teshimetu, Mons, 16G7, 2v.in-8. 
(cette traduction, counue sous le nom de fiouveau~ 
Testament de Mons , parce qu’elle parut sous la ru- 
bnque de cette ville, fut condamn6e jiar le pape, 
1G08); 3° de l imitation dc J.-C., 1 vol. in-8, 1UG2. 
11 a au«au trad, le Donne de S. Vt osper contre les in - 
gi als (ui \erstr .),1G4G,5 U le » Fables deP/tedre. It. 47, 
et qq. » mncdies de Tfiicnec [V Andncnn*' . les Adel - 
plies , le Dhormion), etc. Le nom de Sari qu’il portait 
n'etait que Fanugramme d7jfaac, un de ses pr6non» 
sacv (Louis de) , avocal an parlement de Pans 
n£ A Fansen 1G54, mort en 1727, cultiva lea lettr* 
tout ea siuvanl le barreau , et fut reju eu 1701 ^ 

H- 9R 
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FAcadAmie Fran$aise. On a de lui une traduction fameux par ses vices , fils du prMdent, Atait nA 
fort estimAe de PI me-le-Jeune ( Lettres, 1699-1701 ; A Paris ©n 1740. 11 servit quelques annecs , fit 
PanBgyrique de Trajan , 1709) ; ud Traui de VAmitii , la guerre de Sept-Ana, se relira en 1766 avec le 
1703, dAdiA A M m# Lambert, son amie ; un Traiti grade de capitaine de cavalerie, et Apousa d© 
de la Gloire , 1714 ; des Mtlmoires et Factums, 1724. Montrcuil, femme distinguAc par sea vertus. II ne 
sacy (Silveslre de), savant orientalisle, nA A Paris larda pas nAanmoins k se livrer au libertinage le 
en 1768, mort cn 1838 , Atait fils d’un nolaire. 11 plus effrAnA, qu’il accompagnait dea plusatroces vio- 
apprit lea langucs orientales presquc sans mailre , leneea, fut une premiere foisarrAtA A Paris en 1768, 
et tout en Atudiant le droit ; fut pourvu dAs 1781 puiscondamnA 6 mort A Marseille en 1772 pour un 
d’une charge de eonseiller a la cour des monnaies, crime commis dans une scAne de dAbauche, fut par 
et devinl cn 1791 un des comniissaires-gAnAraux commutation de peine cnfermA k Vincennes, puis Ala 
des monnaies. ])cja connu par de savanlcs pubhea- Bastille, enfln A Charcnton, et ne recouvra sa liberty 
lions, il lut nommA en 1785 associA libre de 1’Aca- qu’A la revolution (1790). 11 sejetadans le parti des 
Vmie des inscriptions (dont il devint en 1792 mem- dernocrutes, et se mil en mAme temps k publier des 
bre ordinaire, et en 1833 secrAtaire perpAiucl), et en lures horribles, dans lesquels il cherclwut A justi- 
1 795 professeur d’arabe k l’Acole des langucs orien- fier tous les vices et tous les crimes. Bonaparte, 
tales qu’on venait de crAer. J1 siAgca de 1808 k devenu consul, le fit reconduire k Charenlon (1803) 
1814 au Corps lAgislatif, fut nomme k la Rcstaura- ct eaisit ses papiers, qui furent dAtruits pourlaplu- 
tion censeur royal, puis me mb re du eonscii royal de part. 11 mourut ACharenton cn 18l4,dans sa 76* an- 
1’UniverfeitA (1814) ; il quilta cette place au bout de nee. 11 avait conscrv6 jusque dans la \ieillesse sea 
peu d’annAes, ne pouvant approuver les tendances goitts depraves. 11 a laissA, outre des romans in fames 
anli-iiberalesde ses collogues ;il dev mt en 1822 adnu- qm doivcnt t*trc enscvchs dans l’oubli, quelques 
nistrateur du College de France et de l’Ecole des pieces de thAatrc qui sont resides manuscritcs. 
Iangue9 orientales; fonda vers ce mAmc temps la SADELKR (Hans), graveur au burin, ne A Bruxel- 
SociAteasialique dont il fut Alu prAhident, et fut dans les cn 1650, mort A Venise cn 1610, fut le chef 
sesdernieres annAcs, en 1832, nommA conservateur d une famille de graveurs trAs distmguAe. Le plus 
des manuscrits de la Bibholhcque rovale. Il avail AtA cAlAbre de cos artistes fut son neveu Gil. Sadeler, 
cree pair la mAme anncepai L -Philippe. M. deSury d’ Anvers (1570-1629) , mort A Prague ; on le sur- 
Alait un hommo pieux, maisattachAaux doctrines jan- noinmail le PhBnix de la gravure . 
sAnistes. Ses prmcipaux ouvra^es sont : Pnncipes SAI)1, pottle persan. Yoy. saadi. 
deGrammaire umverselle (1799) , un des mcillcurs SADOC, Juif celAbre, disciple d’Anligonc de So*- 
manuelsde grummaire philosopmque qu’on possAde; cho, Atabhl, vers 218 av. J.-C. , le systAmc philo- 
Grammaire aiabe (1810 cl 1831), dont la 2* Adition, sophique et rehgieux dit saducdisme . V. saduc£e»s. 
bien amAhorAe, cst devenuo classique ; Chrestama- SADOLET (Jac<j.), cardinal, nA en 1477 A Mo- 
thie arabe; Relation dc L Jxqupte , trad, de- Para be dAnc. 11 eu Hi v a avec un Agal succAs les langucs clas- 
d’Abdallatif ; des trad, dc Cahla cl Dimna (original Biques, la poe^e, Pdoquence el la philosophic, fut 
des fables de Bid pay \d\iPend-l\ameh eld u Lz vt e des avec Bembo secretaire de LAon X, qui le nomma 
coni sells de Fend-ed-dvn-Atlar, de Vlhst. dc* Ambts AvAque dc CarpentraB (1517), remplit les niAmes 
d A boul -Fed a, dc 1 Hist, de Pei sc de Mirkhond ; Ex- functions auprA»dc Clement VII, et fut creA cardina, 
poid de la religion des Diuses , travail qui Poecupa 40 par i > a.ul III (183G). 11 tenta vamement dempAche** 
ans, et qu’il publia 1’annee rneme de sa mort (1838). le pape Clement Ml d’aecAder A la hgue contre 
M. de Saey savait plusde 20 langucs, princip&Iemcnt Charles-Quint, eut une grande part A la trAvc con- 
I arabe, le persan, let lire, 1’hAbreu, le synaque, etc. clue A Nice en 1638 entre ce prince ct Francois I, 
SACY-LK-GBAM), bourg du dfq>. de l’Oise, A fut depute en 1542 vers Francois l pour V engager A 
10 kil. S. E. de Clermont; 650 liab. Traces d’un la paix, refusa les offres de ce prince, qui voulait le 
camprom. — B.derVonne.ReslifdelaBretonney naq. relenir en France, et mourut A Rome en 1547. Sa- 
SADAO, riv. de Portugal, nait dans PAlernh'-jo, A dolct excellait, amsi que Bembo son ami, A Acrire 
26 kil. S. d’Ounque , coule au N., arrose l'Estra- le latin avec puret6; il avait pi is Girlron pom 
madure, se dirige au N. 0., puis A TO., et lombe module. D'un caractAre conciliant, il But se ldir* 
dans POc6an Atlaniique, prits de Siitubal ; cours, 210 aimer des r6formt*s m£mes. On a de lui : De liberp 
Kil. Sadao veut dire tali; cette riviere e&t airisi recti itisliluendis, Venise, 1633; Phccdrus sive dU 
iiomm^e A cause de la quality saline de ses eaux. On laudibut philosophic e, Lyon, 1538 ; Philosophies con- 
Fappelle aussi Caldao . solahones } Home, 1502; des poOsies latines, pain; 

oADDUCEENS. Yoy . SADUC^ENS. lesijuelles on remarque le Curtins et Ik l/iocoon 

SADE (Hugues de), dit le Vieux, d’une famille entin des Lettres latines pleines d’int^rfit. Ses 
■ oble de Provence, qui cxerga pendant plusieurs vres ont 6t6 publics A V6rone, 1737, 4 vol. in-4 
^K-cles de pAre en fils les premiAreB charges munici- SADRAS, v. de 1’Inde angl. (Madras), dans le Kar' 
pales dans Avngnon, fut le mari de lac6lAhre Laure natic, A 65 kil. S. de Madras, sur le golfe de Bengali- 
dc Noves, qui fut aimAe de PAtrarque. Il \ iva.it dans le — FondAe par les Hollandais. D’ahord fionssante . 
nv«siAcle.AprAs lui, la maisondeSade forma 3 bran- dAchue auj. Les Anglais la possAdent depuis 1824. 
ehes, celles de Mazan, d’Eyguieres et de Tarascon, SADUCEENS, secte juive, ainsi nommAe de Sa- 
sade (1’abbA Jacq.-Fr.-Paui-Alph. de), de la mftmc doc, son fondateur, se forma dans le m* siAcl6 
lamille que le prAcAdent, nA en 1705, mort en 1778, J-C. Les SaducAens ne servaient Dieu que ]»our 
vicalre-gAnAral des archcvAques de Toulouse et de ^ es rAcompenses temporelles ct donnaicnt bcaucoup 
Narbonne, a donnA : Remarques sur les premiers aux sens. Ils s T en teuaientau texte de la Ioi, n’admet 
poites frangais et Us troubadours ; (JEuvres choisies tant pas les explications; ilsrepoussaient les traditions, 
dc Fr. PBtrarque , trad, de l’itahen, avec des Mi- la croyance aux bous et mauvais anges, maientrim- 
moires sur ce nottte, 1764, 3 vol. in-4, fortestimes. mortal itA dc Time, la rAsurrection des morts ; ilsnen 
sade (J.-B.-rranj.-Joseph de), frAre alnA du prA- croyaient pas moms au libre arbitre et A la providence 
cAdent, nA en 1701, mort en 1767, gouverneur du divine. Les SaducAens Ataient fort pen ijomlxreux, 
cbkteau de Vaison pour le pape, servit la France dans mais ils comptaient beaucoup d importanls persoii-* 
le rAgiment de CondA, eut sous Fleury plusieurs mis- nages dans leurs rangs. Au »• siAcle av. 

•ions diplomatiques, puis fut lieu ten ont-gAnAral des devinrent parti politique et furent * f 

prov.de Brease, Bugey, Gex. il a laissA un Recueil opposAs aux Pharisiens; les rftgnes dHyrcan 
d' anecdotes et documents sur laguerre de 1741 ft 1746. d’Aristobule I furent 1’apogAe de P u . 
sade (.Donat .-Alph. -Franj., marquis de), homme SADVA1TE, roi de Lydie (621-610 av# 
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pftre d’Alyatte ei grand-pkre de Cr&us. fit aux 
Milkalens une guerre qui fut termi«6e sous Bon fils. 

SAEMUND-SIGFUSSON, kcrivain ialandai», kqui 
l’on attribue YEdda dit scemundiana , portion de 
l’Eddaqui contient leadogmes et la mythologie del 
Scandinaves ; il vivait vers 1057. 

SjETA RICH LA, ville d'Hispanie, dans la Tarraco- 
naise, auj. alciiu. 

S&TAB1S, ciu.i . Xafiva, v. d’Hispanie, dans la Car- 
thaghiaise, k 40 kil. S. 0. de Sucro , 6lail ronom- 
m6e par Bon lin et scs toiles, pr6f6r6es k cclles du 
Levant. — Ville de la Tarraconaiac, auj. alcoL 
SAFE ABIDES. Voy. soFFAiunES. 

SAFF1 ou AZAFbl, Husupis , ville mur6e do 
rEtat de Maroe (Maroc), sur 10c6an Allantique, a 
130 kil. N. de Mogador; 12,000 bab. Rade bonne 
en 6t6. Commerce flonssant avant quc Sidy-Mo- 
hammed efit fore/; les marcliands europ6ens de r6- 
fider k Mogador. Pi i^c par les Portugal au xvi* sic- 
clc(150S),abandonn6e en 1611. 

SAGAN, ville miir6c dcs Rials prussiens (Sil6sie), 
eur la Robcr, k 75 kil. N. 0. de Liegmtz : 4,500 bab. 
Chateau. Drap, toiler, rubans de 111, bas, etc. Yic- 
toire des Russes sur les Prussiens en 1759. 

SAGA, SAGAS. On nomme amsi dans les an- 
cicrines langues du Nord lea traditions htetonques 
ou mytlio log lq lies des peoples Beplentrionaux, con- 
sign6es dans des r6cils po/diques que composaient 
les Scaldes ou Hordes attaches aux princes scan- 
dinaves. La plupart des Sagas out 6t6 compos6cs au 
XII* Bitclc de notre kre, ou dans les trois siftcles 
BUivants : ce Font dcs monuments prccieux pour 
Phistoirc du Dancmark, de la Sukde, de la Norvkge 
cl de l’Llande. Les plus remarquables Font cHle» de 
Lodbroh , de Iter tuna, de Vilkina, de loHunga, de 
It lomslur valla , d 'Ywjhnrja, d'Olaf Tryggva Sonar 
celles de Jomsvikingia.de linyihnga (qui renferment 
Phistoire de la Nonegc et du Dunemark), cidles de 
Sturlunga , Eryr biggin (rol .ill v es k 1 Jslande;, Yllcims 
kritiyla et la Nouvelle Edda , dues a Snorri Slur- 
luson. Onapublid divers recueils des Sagas : dans 
lalangueorigmale, Copenhague.de 1825k 1829, et en 
latin, sous le titre de Scnpta histonca hlandorum 
de gestis veterum Dorcahum , Copenhaguo, 1828-33. 

SAGE (Ballhazar-Georgc), savant franyais, n6 cn 
1740, morl en 1824, suivit leg cours de Nollet et de 
ftouelle, dcvmt membra de PAcadkmie des Sciences 
snl770, profcsseurdeminkralogie expkrimcnldle cn 
1778 , et directeur de Pkcole des mines (1783); il 
se prononja contre les d6couvertes scientiliques de 
Lavoisier et de llally. Advcrsairc des principes de 
1789, il perdit Ba clniire k Pkcole des mines. 11 de- 
vlnt aveugle en 1805. Ses ouv rages sont trks mkdio- 
creB. Lea prmcipaux Pont : Examen chimique des 
differences substances mmtrales , 1769, in-12; Ele- 
ments de chimie docimastique , 1772, in-8, 1777, 
2 vol. in-8 ; Expose sommaire des principals dtcou - 
verlesfailes dans I'espace de 50 anntes y 1813, in-8. 

SAGES (les sept) dc la Grfcce, nom donnk k Bept 
Grecs illuslres du vi e Bikcleav.J.-C., Bavoir ; Thalks. 
Solon, Bias, Clulon, Clkobule, Pittacus, Pkriandre, 
Quelquefois a Pkriandrc on Bubstituait ou My son de 
Chen ou Anacharsis, bien que ce dernier fut Scythe. 
11 b 8’occupaient surlout dc morale et dc politique. 
Chacun d'eux avait adopte une sentence qui 4tait 
comme sa devise. 

SAGESSE (hvre de la), un dcs livrcs de la Bible, 
6e compose de deux parlies ; l unc est un kioge dc 


d’Aldin au S. E., ct la Mkditcrranke : 130 kil. buj 
110. Ch.-L, Smyrne. 

SAGHAL1EN, grand flenve d’Anie. Voy. amour. 

SAGHALIEN-OULA. Voy. MANDCHOURIE. 

SAG1TTA1BE (le), une dcs constellations du zodia- 
que, est, scion la Fable, le centaure Chiron divinis£ 
SAG1TTAIUA, nom donn6 par Quiros k une tie 
qu’il dficonvnt cn 1C0C dans le Grand-Oc^an ; on 
croit que c>st Olafli . 

SAGITTARIUS ( Gaspard schutze, dit), his- 
torien, n6 k Luncbourg en 1643, morl cn 169i 
fut professeur d'histoire k Ikna, pure lnstoriograplit 
des dues de Saxe. 11 a donnk: Nucleus historian gcr- 
mamcce , 16na, 1675; Jntroductio in fnstoriam ec- 
clesiasticam , 1694, etc. — Plusieurs autres mcm- 
bres de la mfbne famille ont bib des savants diF- 
tmgu^s, notam merit P. Martin Sagittarius, k^qu: 
Ton doit: De nummis Saxomoe ducum, Altenb., 1769. 

SAGONTE, Saguntus ou Saguntum , \illc dllis- 
pame, sur la c6te E., au N. de Valenlie, prks dc 
l’emplriccment actuel de Murviedro, j^assait pour 
avoir 616 fondde par des Zacynthicns unis k quel- 
ques Rutules. Rome Cl alliance avec cette Mile dans 
Pinlenalle qui 8'6coula eutre lea deux premieres 
guerres puniques. Annibal PaBsi6gca en plcine paix, 
et la pritcri 219av. J.-C, malgrk IVrolque rcvsistancc 
dcs habitants, qui Be brfilkrcnt plutol quc de so ren- 
ciie ; la 2 e guerre pumque fut le r6Rultat dc cct actc 
d’hO'tdit6. S u diet remporta Bur Pemplaccinent de 
ccllc Mile, le 2a octobre 1811, une victone qui fut 
nomm/e la bataille de Sagonte. 

SAtiONTIA, Mile de Tai raconaise, auj. stGOViE. 

SAGHA, petite rm^rc du BruLum. eutre lepayr 
des Locnens et cetui des Crolomatcs. Les Lot r* cm 
y remportkrent sur le** Crotomates une vicioirt 
/•clatante. On conte quc deux Ii6re? qm y avaien* 
assist b en porterent miraculcusenienl la nouvtRe it 
mfime jour aux jeux olympiques. On lt\- prit \>oui 
les Dioscures, donJl le temple fet ait \owu dc b hagia. 

SAGRES, ville forte de Portugal (Algarve,, am 
I'Oc/an, 4 31 III. S. 0. de Lapos ; 300 ha!>. Fondet 
en 1416 par lc fameux inlaut don Alphonse Lenri- 
quez, q in y r6aida longtemps et y /‘tabid une ccole 
de navigation (e'est de lk que parta,cnt les expe- 
ditions qui allaient cherchcr le passage aux lndt*'. 
par lc Sud de l’Afriquc). 

SAHARA , va?le contr6e d’Afrique , entre ic 
Maghreb au N., la S6n6gambie ct lc Soudan au S. 
1'Atlantique k 10., la Nuhie, etc. k PE. : au moim 
5,000 kil. de 1 0. k PE. et 2,000 du N. au S. On? 
distingue le d6sert de Libye a PE., le Sahel k TO. 
Le tout n’eBl qu’un immense d6serl do sable, coupt 
de colhnes, de vallons et d’oasis, ou Ion trouvt 
quelques hordes fbroces (Arabcs purs, ou Arabet 
m61ang6s de Maurcs, Touarike, Touats, Tibious), qui 
y foment comme autant de petits 6tats. Les en- 
droits principaux sont: Bur la cMe , Arguin, Por- 
tend lk, St-C} prien, Rio-de-Ouro; dans Pint6rieur 
Agably, Ghat, Aghadea , Bilma, elc. On ne traverse 
lc Sahara qu’en earavancs. De hardis Europjecns 
(Lyon, Oudney, Denlmm, Clapperton, Lamg, Cail- 
li6) s’y Bont aventurks et nous ont donn6 quelques 
connaissanccs 6ur ce pays. L’eau y est trfcs rare; 
des vents bKilants y Boufflent et ensevelissent u?a 
caravanes entikres bous leB nu6es de sable qu ellei» 


soulkvent. Le sel y abonde. La v6g6tation est pau- 
vre, sauf dans les oasis, Le lion, la panthkre, 1 au* 
truche, lei singes, d'6normes serpents rcmplissenl 
I le dksert. — On croit que le Sahara n’est que le 
’une grande convul- 



dn comitat de Honth. Voy . ipoll 
SAGHALA ou S1GHLA , sandjakai de la Turquie 
d’Aaie (Anatohe) eutre ceux de Saroukhan au N- E*> 


6t6 appliqu6 depuis la conqu6te de l’Alg6rie i 
collines qui B’Cteadent au S. 0. et k l E.d’A 
au N« de la Taste plaioo dc U Milidja. 

• 
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r ' AH-EL-H AGG AR , village de la Bassc-Egypte, k chard, batlit ieroi Henri Viet s’emparadcsapepsonne; 
3C kil. 0, de Meballcl-cl-Kebir, sur le bord O. du en 1 4G1 Marguerite ybatt. Warwick otrcprit Henri. 
Nil? prte de 1&, ruincs de l’ancicnne Sais. SAINT-ALVERE , ch.-l. dc cant. (Dordogne), & 

SAl ANIENS (monts). Voy. sayansk. 29 kil. N. E. de Rergerac; 1,807 hab. 

SAID, nom arabe de la llte-Egypte. Voy. egypte. SAINT-AMAND, ch.-l. de cant. (Loir-et-Cher) , 

SAIDA, Pane. Sidon , villo dc Syrie. Voy. slide. & 14 kil. S. de Venddmc; 51 G hab. 

SA1GNES, eli.-l. de cant. (Cantal), k 17 kil. \ saint-amand-de-bouexe , ch.-l. dc cant. (Cha- 
N. E. deManriac; . r >ll hab. rente), k 10 kil. N. 0. d’Angoulfime ; 1,034 hab. 

SAIGON, r/^/goJirencoehinchinois, ville etport dc s A i nt- a m A n d-e n-mj i s a ye , ch.-l. dc cant. (Nifcvrc), 

lempirc armarmlique (Cochine, hinc), une des prin- h 23 kil. N. E. de Cosne ; 1,800 hab. 
eipales dc J’empire, sur le Don-nai, par 104° 22’ saint-amand-les-eaux, Oppidum Sancfi Amandi, 
long. E., 10° 50’ lat. N., au S. de Hue; 180,000 '•h.-l. dc cant. (Nord),sur la Scarpe, k 13 kil.N.O.de 
hab. environ (dont 10,000 Chinois). Rues rogu- Valenciennes; 8,959 hab. College. V. uidnUneiisect 
heres, pagodes nombreuses, palais du vicc-roi , n mmen;ante : rlinmie, iin dc til, batiste A4k.de 
for‘c eitadcJlc coiirdruite par un Franjais; beaux ct 15, caux mineralcs et boues sulfureuscs, celebics (le- 
vant es magasins 5 nz, casernes, chan tier de marine, puis Louis XIV. Anc. monastcre ioiul£ par S. A maud, 
arsenal , immense eimelnVe. Canal qui joint le Don- faint-amand, v. dc Belgique (Malincs); 2,000 h. 
nai.n Mei-konget communique avee Cambodje. saint-am vni>-mi>nti;ond , cli.-l. d’arr. ^Clier), a 
SAI1 ouESSUl, people de la Gaule (Lyonnaise 2 r ), 46 kil. S. E. de Bounrcs; 7,3S2 li. College. Comm 
enfre les Catnutes k i’E. el Ies Viducasses k 10., actif (merrain, for, vin, elc., etc.) — L’arr. de St- 
avait pour ch.-l. Sun, auj. Sees ou Argentan (Orneb Amand a 11 cant. (Gharcnton, GhiUeau-Meillant, 
SA1LLAGOUSK, ch.-l. de cant. (Pyrenees orient.), Chateauneuf, 1c Chutelet, Dun-lc-Rm, La Guerche, 
sur la S^gre, k 35 kit. S. 0. de Prades: 350 hab. Lignieros, Nerondes, Sancoms, Sauzais-le-Potier , 
SA1LLANS, eli.-l. de cant. (Di6me), sur la plus Sainl-Amaml) , 1 19 communes et 97,470 hab. 
Drome, k 15 kil. S. 0. de Die; 1,058 hah. Filatures; SA1NT-AMANS, ch.-l. dc cant. (Lozcre) , a 32 kil. 
briquetertes, fours a chain. Aux environs, a ins. N. de Mende; 3,000 hab. 

SA1MA (lae), dans la Russie d’Europc (Finlandc) : saint-amans-des-copis , ch.-l. de cant. (Avey- 

70 kd. sur 40; il communique avee le lac Ladoga ron), k 40 kil. N. 0. d’Espalion; 1,304 hab. 
cl le golfe de Fmlande. saint-amans-i a-bashde , ch.-l. <lc cant. (Tarn), 

SA1NLTES, Mile de France. Voy . saintes. k 20 kil. S. E. de Las l res ; 2,502 hab. 

SAINCTES (Claude de), Iheologien dc l’ordre des SA1NT-AMANT, dil IXochc-Savine , ch.-l. de cant. 
\ugustms, nf; dans le Perche, rnort en 1591, as- (Puy-dc-l)ome), k 13 kil, 0. d’Ainbcrt; 2,29S hab 
sista au colloque de Poissy (l 501), au coneile de saint-amant-tali ende , ch.-l. de cant. ( Puy-de- 
Trcnle, aux 61, iL de Blois, au coneile de Rouen, Dome), 4 18 kil. S. de Llennont ; 1,485 hab. 
devint Gveque d Evreux (1575), souleva son diocese SAJNT-AMANT (Mare-Ant. ceuabd de ) , pofclt 
en faveur de la Eigne, fut pris 4 Louviers, con- franfais, nd a Rouen en 1594, mart en 1001, s’at- 
damn£ k mort et mis en prison pour le reste dc taelia au eonitc d’Uarcouvt qu’il simit dans ses cam- 
»cs jours. Ou a de lui ; De icbus It uchar is tuv con- pannes , paroourul 1’Europe eomme soldat et comme 
trover sis libn X, Paris, 1575, in-12; Declaration voyageur, appnt plusieurs langues Mvantes, fut un 
d'aucuns athcismes de la doctrine de Calvin et llcze des premiers mem bres de P Academic Fran9a1.se , qui 
centre les Jundemcnts de ladnetienU , 1507, 111-8, etc. le ehargea derediger dans son Diciionnan e les mots 
t SAINS, ch.-l. de rant. (Aisne), k 13 kil. 0. de du langage burlesque. On a dc lui un podine Gpiquc 
Vervins ; 2,200 hah. Forges. (l/ofjt) et des QEavres diverses, ou il y a hcaucoup de 

sains, ch.-l. de cant. (Somme), k 9 kil. S. d’A- 
miens ; 6G0 hah. 

SAtNT-ALtlEUL, anc. abbaye dc Pieardie, dans 
le dep. de t.i Mimrne, aux portes d’Amiens. Les Je- 
suiles, sous le nom de Peres de la b'oi, y tinrent Y&Ilee ; 1,894 hab. Tuilus de colon ; urines 4 fcr. 
un college iloi issanl sous la Restauralion. SAINT-AMBROISE, ville des Etats sardes, k 

SAINT-AGNANT, ch.-l. <!e c. (Charcnte-Inf.), 20 kil. N. 0. de Tin in, pres de la Doire , au pied 
4 19 lui . dc Marenncs ; 1,01 1 hub. d’un roeher qui porle la celebre ahhaye St-Micliel. 

SAINT-AGREVE, ch.-l. de cant. ( Ardgche), k SA1NT-AMBROIX, ch.-l. de cant. (Lard), sur la 
48 kil. 0. de Tournon; 2,489 hab. Vins, fruits, chk- C6se,ft20 k.;\ 0 <PAIais3,l07 hab Filoselle. Houdle. 
laignes ; grains, hobtiaux. SAINT-AMOUR, bcurg de Pane. Franche-Uomtd . 

SAJNT-Ai uNAN, cli.-l. de cant. (Loir-et-Chcr) , auj. ch.-l. dc cant, du drp du Jura, k 35 kil. S. 0. 
k 38 kd. S. dc BJois; 2,85 C hah. liois, vins, cuirs, dc Lons-le-Saulnicr ; 2,03 1 hah. Tarmcies ; com - 
draps blancs ,* pierres illusil. — Jadis titre deduche. mcrcede volatiles. Marbreries ; mines dc fer. Patrie 
SAiNT-AiGNAN-scR-ROE, ch.-l. de cant. (Muyenne), de Guillaume de Saint-Amour. College. 
k ,35 kd. N. O. de LhSUcaugonticr ; 1,504 hab. SAINT-AMOUR (Guillaume de), doctcur de Sor- 

SAIM’-AIGISAN (Je ducDL). Voy. beauulu b-. bonne et chanoiric de Beauvais, n6 vers 1200 k St- 
SA1NT-ALBAN, nom commun a un grand nom- Amour cn Franchc-Lomle , mort cn 1272, com- 
bre de hourgs de France, laplupart peu importants ; battit rinslitution des fibres mendianls, et publia, 
dans la Jjozere (hospice d’alieues;, la Loire, leGard .cl en 1250, Its Ptinls des dermers temps , livro hardi 
deimcr, k 10 k. S. O.deRoanuc, a des eaux mineralcs. q UI fut condamn6 par le pape. 

saint- alban, ou Saini-Albau’s abbey , ville d’An- SAINT-^NDEOL. Voy. bourC-SAINT-and^ol. 

gleterre (Herttord) , a 19 kil. 0. d’Hertford, sur la SA1NT-ANDRE, ch.-l. dc cant. (Basses-Alpes ) , 

route de Birmingham k Londres ; 5,000 hab. Monas- k 16 kil. N. de (Xslellane ; 771 liab. 
tere fameux, ball par Offa au vin* siecle, et auquel saint-andii^, ville des Etats aulrichiens(Hongrie), 
la ville model ne doit son origme. lorn beau de Fr. dans le comitat de Pestli, k 15 kil. N. de Bude, 
Paeon , qui avait 616 cr66 par Jacques 1 vicomte de sur le Danube ; 8,000 hab. Excellents vins , dits 
Js.unt-Alban et baron deVerulam (l ane. Verulamium, vins de Bude. — Vis-a-vis dc cette ville, et dan 4 * 
dont d ne reste quelesruines, elait auN. de la ville). le Danube , est une ile qui porle le m6me nom* 

— Lesar d6Gl eu ee lieu CaBSivellaunus, chef des Brc- saint-andb^ , St-Ar.drews en anglais, Regimunda 
tons; et Ja reine Bixidieec y tit massacrcr 70,000 Bo- en UPn moderne. ville d’Ecos^e, dans le^eomt6 
mams. Il sy hvra cn 1455, dans la guerre des Deux- ac Vile. 4 49 kil. N. d’Ldimhourg ; 4,000 wd, 
itOEcs, une balaille danglaquelle leduc d’Y^rk. Ri- Poit commode; quelque induatne. AntiquiUjs. Utii- 


verve ct memo de grandeur, mat* Bonvent u viole Icp 
1 i*ule«»iliiir(»dt. Se^tJUnv cm cif.pub.p n Livct,isr»t- 
SAINT-AMARIN , ch.-l. de cant. (liaut-Rlnn), h 
43 kd. N. de Belort, prksde la Tliur, dans une belle 
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?er8lt6 fondre en 1411 , et longtcmps florissante , 
tnnis bicn clSehue. 

sa int-andrl-d’ apchon , bourg du dep. de la Loire, 
\ 11 kil. 0. dcRoanne; 1,747 hah. Lau\ ni morales. 

SAINT-ANDRf.-DE-Cl B7.AC, dl.-l. dc CUIlt. (Gironde), 
i 22 kil. N. L. de Bordeaux , sur la Dordogne, au 
N. de Cubzae; 3,329 lial). Vins. 

SAINT-ANWlt-DE-SANGOMS, Ville du dSp. de 1’IIe- 

rault, a 20 kil. de Lodfoe; 2,131 hab. Distillerie. 
saint-an D ri5-de- v a lbo rgne , ch.-I. de cant. (Gard), 
30 kil. N. K. du Vigan ; 1,690 bab. Filatures. 
saint-ani»riv*la-marche , ch.-l. de cant. (Eure) , 
20 kil. d Evrcux ; 1,243 liab. To lies, colon. 
SAINT-ANDItE (Jacques d albon, dil Irmarechal 
Je), vaillant capituine, servit sous Henri li et ses 
Micccsseurs, se lit remarquer ]>ar son courage dans 
les guerres contrc lea Calvimstea, fut fait niarechal 
en 1547, tul pi isul.i hat. deSi-OuHilin, 15.77, fm m.i en 
1661, a\ec le connelable de Montmorency et le due 
dc Guise, la famouse liguc conriue sous ic nom de 
Tnumvirat , combatlil a\ec cux a Dreux, cl ful luc 
dans cctlc bataille (1602). II avail pris line grande 
part an trade de Gateau-Cambre-ih (1669;. 

saint-amme (J.-bon), ne en 1749 a Montauban, 
de parents ealvinislcs, adopta lea pnucipes dc la 
revolution, fut emo}6 k la Convention, vota la 
morl de Louis XVI, fit entree Robespierre au comilc 
Je Halul public, ciea en peu de temps une annee 
liiitab* uv-i i tm to, a^id i /iu ( mnbat naval bw6 aus 
Aughu* dov.uil lirest le i’ 1 pun 1794 ity hlpieuve 
de coinage, lul consul general a Sinjrne sous Ic 
Direcloire, organic les nouv eaux departemenks des 
ri\cs du Rbin (1801) , el niourut en 1813 baron 
de Fempire cl profi t du dep. du Monl-Tonnet re. On 
nc lui d<^ I)i senary dcs lUipports, dun lournaldc 
t(, troi^ur*’ dr la finite comtuandre put I'atiural 
Vi/lurct : c\“d la nl.iLiou du combat du l cr jum. Let 
liimiiiic, qui ,i\.ut ('»[•■ un des plus vioients ujonla- 
gnai d^, nc Tiu'i i la qnede uMniri MMinmcadui mis' ial r » 
S MNT-ANDREAS , v d’Autra be. I oy. m-amml 
S VLNT-ANRRE \SRERG. Voy. andrLasrekc. 
SAINT- ANDREWS, villo d'Ceo^sc. V. saim-amiiiL 
SAINT-ANGE, celebre chateau, situe k Rome , et 
f"in,6 de Lane. Mausotte d’Adi ten, asouvenlscru 
d asile aux papes: c’eslauj. une prison. — On trouve 
de& cliidcaux du mOnie nom a Naples, 6 Malle, etc. 
saini-angl, villc dTtalie. \oy. santo-angeeo. 
saint-ange, I’ancicn cap Matte, prom. de Muiiic, 
au S. E., par 30° 26’ lat. IS., 20° 62’ long. E. 

SAINT-ANGE (Ange-Eranf. faiuau , djl de) 
•mottle franyais. n£ k Blots cn 1747, inort en 1810, 
tut prolcgA par Turgot, qui lui douna uu cmploi 
dans les linauces, aecepla en 1794 une place subal- 
terne dans 1’agence et rhabillement des troupes, 
puis prolessa la grainmaire el les belles-lettres dans 
une des 6coles centrales de Paris, li \enail d’etre 
reyu membre de l’lnsUtut (Acadenne Fiunyaise), 
lor^qu’il mourut. Samt-Ange avail un talent reel 
pour la versiliealion, mais it sc nuisuit par une va- 
mte excessive. On lui doit , outi'c des poesies di- 
verscs, une traduction dO>ide en vers (. Mitamor - 
phoses, Fastes, Art d’ aimer, liemtde d’ amour, quel- 
ques Ettgies ct lUroides). Ses (Muvres completes 
out paru en 1823, 9 vol. in-12. On estime surtout 
ea traduction dcs Metamorphoses. 

SAINT-ANN, ville de l’Amerique du Nord. Voy. 

FREDERICK! l)V\N. 

SAlNT-ANTHfiME, ch.-l. de cunt. (Puy-de-D5- 
me), stir l’Ancc, k26 kil. E. d Ainbcrt; 2,298 hab. 

SAINT-ANTOINE, bourg du dcp. de lTaCsre, h 16 
kil. N. O. de Saint-Marcelliti ; 2,036 hab. Celebre 
abbayc dc Saint-Anloine, qui 6lait chef d'ordre. 

saint-antoine (ile de), une dcs iles du cap Vert, 
par 27° 11’ long. 0., 17° 16’ lat. N. ; 4,000 hab. 

saint-antoine (cap), nom de quatre caps le pre- 
mier 6 la pointe 0. de Cuba, le second 6 la pointe 


S. de Lentrde du Rio-de-la-Plata dang l’Atlai - 
tique, le troisi&me k la pointe dc la Terre-de-Eeu 
entre les baies d’Arenas et de San l.i-( Stalina ; lo 
quatrieme aux Etats-Unis : ce dernier est plus 
connu sous le nom d' Anthony’s nose. Voy . ce nom 
SAINT-ANTOINE (Religieux de). V. antoine fSt-,. 
SAINT-ANTOMN, ch.-l. de cant. (Tarn-ct-Ga- 
ronne), k 41 kil. N. E. dc Montauban; 5,600 hab. 
Tanneries, 6toflesdelaiue. Anc. convent, cht l-d’oirir^ 
SAiNT-ASAPlI, ville d’Anglcterre, dansle pu>s de 
Galles (Flint), k 20 kil. N. 0. dc Flint; 3,100 hab. 
Ev6ch<L Calhldrale abandonee. — kondee en 600 
l»ar Kentigern (saint Mungo), e\eque de Glasgow, 
qui y b&ld le cel6bre monasl^re Llan-L.hy. La ville 
doit son nom k saint Asaph, 2 e abbddn monast^re. 

SAINT-ASTIER, ch.-l. de cant. (Dordogne), k 20 
kil. S. 0. dc Perigucux; 2,013 hab. 

SAINT-AUBAN, ch.-l. de canton (A rjir }; ^ 44 kil. 
N. 0. de Craw! ; 000 hub. 

SA1 NT-Ali BIN ou SAINT-ALB1N, ch.-l. dc ^ant. 
(Aveyron), a 26 kil. N. L. de \ llldraucbe ; 2,950 
liab. Vastes houilleres, exploitces de? Ic x\ r Mu'e. 

saint-aubin-d'aubignl, ch.-l. de cant. (Illc-et- 
Vilaine), k 18 kil. N. E. de Rennes; 1,289 bab. 

saint-aubin-du-cormier, ch.-l. de cant, (llle-ct- 
Vilame), a 19 kil. S. 0. dc Fougeres ; 1,709 hah- 
r loui trOS'elov6c , icste d anciennes fortifications. 
Traite entiela ionic RUndio et les nobles r6volt6s, 
1231. Yicbnrc dc La Tiunoillc sur Ics Bretons et to 
ducd’Orl . aus (dopms, LouisXll), atoisrevoltc, 1 1S8. 
SA1NT-AUBIN (lkcendtu', no ai q. dc) V i 1 cev>; l. 
SAINT- AUGUSTIN , \illc dcs Ltats-Lms, jadis 
capit. dc la Florida orient., k 1‘ entice de cctte ne- 
mnsulc, sur l’Ocean Atlanhquc, nar 30° 4’ lat. N.; 
2,000 bub. Jadis plus pcuplee. Bc.ui pout < n piene. 
— Londec ]>ar les Espaguols. Rrulce f»ar Diake m 
1680, ]>ai Davis en 1786. Le tiaite de la ccs a ion 
de la Hondo aux Etats-Ums y flit Hgne cu 1821. 

SAiM-AL'GLSi in (baic), sur la cole O. de Mada- 
gascar, par 41° 42’ long. E., 23° 20 lut. S. Dans 
sa panic supdieurc a 1 embouchure du Darmouth, 
Cst un excellent mouillage. 

SAiM-ALGGSiiN (caj»), lecapleplusorieiit.dcl'Ame- 
lique, dans le Br&il (Pcrnambouci, par 8° 20' lat. S. 

SA1NT-AUIJV1BE (Fr.-Jos. de hfwu'OH. , mar- 
quis dc), ne dans le Luivoumu ui 1043, aiort cn 
1742 a 99 aus, servit quelque temps et qmtta le 
service avee le grade de lieutenant-general. 11 est 
connu surtout coniine pofitc. On lui iLd quelques 
poesies dans le genre anacr6oiitiquc. Liles sont 
{‘parses dans les recueils du temps, el u'ont jamais 
etc rassemblees. Ses vers, qui parurent sous le voile 
de l anonjme, furent atlnbues d abord au marquis 
de La Fare : il avait plus de 00 ans qua rid d com- 
posa les premiers. Saint-Aulaire fu* admis k l’Aca- 
denne Franfaise cn 17UC. II dtail lie avec la mar- 
quise de Lambert, et et*ul assidu aupiOs de la du- 
ehesse du Maine k Sceaux, 

SA1NT-AULAYE, ch.-l. dc cant. (Dordogne), k 
19 kil. S. 0. de Riberac; 1,440 bab. 

SAINT-AVOLD, par corruption pour Saint-Nabor, 
ch.-l. de cant. (Moselle), k 32 kil. 0. de barregue- 
mines; 3,366 hab. Foires ires iiequentees. 

SA1NT-DARTI1ELEMY, une des Antilles (k la 
Suede), par 66° 12’ long. 0., J7 # 68’ lat.N. : 25 kil. 
dc tour; 1G,000 bab. Cli.-l. , Gustav ia. Abord p6ril- 
leux, mais bon port. P«as d’eau. Grande ferliiite, 
arbres k hois precieux. — Aux Franyais dc 1648 k 
1784, puis ccilce k la SuMe. 

SAINT-BARTHkLEMY-DE-GROUIN, bOUrg du dep. de 
I’Iscsre, k 22 kil. S. 0. dc Grenoble; remarquabie 
par le voisinage d’une fontuine ardente (qui bout 
eonstamment ct qui s’enttamme facilement); elle 
figure parmi les sept merveilles du Dauphine. 
SA1NT-BARTHELEMY (la), loy. barth^leut 
SAINT-BEAT, ch.-l. de cant. (Haute-Garonne)) 
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a 37 kit. de SainU-Gaudens , an confluent de la 
Garonne et de la Pique ; 1,403 hab. Aux environ*, 
beau marbre, ardoises et crayons. 

SAINT-BEAUZELY, ch.-l. decant. (Aveyron), 
a 10 kil. N. 0. de Milhau ; 897 hab. 

SAINT-BENIN-D’AZY, ch.-I. de cant. (Nttvre), k 
26 kil. E. de Nevers; 1,618 bab. 

SA1NT-BEN0IT, villa et port de Hie Bourbon, 
dans l’arr. du Vent, k 40 kil. S. E. de Saint-Denis 
et k l’emboucliure de la riv. des Marsouina; 11,376 
hab. (donfc 7,4 J 6 esclavea). Sucreries. 

SAiNT-BENoiT-DU-sAULT, ch.-l. de cant. (Indre), k 
33 kil. S. E. du Blanc ; 1,265 hab. 

SAINT- BENOIT (ordre de). Yoy . b£n£dictins. 

SAINT-BERAlN, bourg du dep. de Sa6ne-et- 
Loire, k 22 kil. de Chklons-sur-Sa6ne ; 940 hab. 
Mines de houille de mediocre qualite; verrerie. 

SA1NT-UERNARD (grand-), PewHttns rnotis, Mon s 
Jovis , Mnnt-Juu, haute mout. et col des Alpes Pemn- 
nes, eulre le Valais et la va!16o d’Aoste, par 5° 5’ long. 
E., 45° 51' lat. N.; haut., 3/470 m. lln peu au-dcssous 
du sounnet est un hospice<c61ebre, ibnd6 en 962 par 
Bernard de Menthon : 11 est desservi par des religieux 
augustms qui se d6vouent au soulagement des mal- 
heureux surpris par le froid ou 6gares dans les 
neiges, et qui se font aider dans leurs rechcrches 
au milieu des montagnes par des chiens d'une in- 
telligence &inguli£re ; c'est lc lieu habite lc plus 
eleve de l'Europc. Monument en l'honneur du ge- 
neral Desaix dans l'tfglise du couvent. C’est par le 
Grand-Saint- Bernard que Bonaparte optha son pas- 
sage des Alpes en uui 1800. Biendesfoisd'M^on avait 1 
execute ce passage (lcs arrnees romaines depuis Au- 
guste, k chaque instant; les Lomliaids en 547 ; 
puis Charlemagne; eulln les I 4 r.ui£di8, en 1798 et 
1799 ; il y eut inline une baLaille pres du couvcnt 
enire lea Autricluens et les Fran$ais en 17 Oil). Ce 
qui rend le passage de Bonaparte reinarquable, c’est 
que ce general menait avec lui do U eavaiene et 
de rartillerie. Le chemin qui traverse le Crand- 
Saint-Bernard est pratiqud dans un vallon 6troit et 
borde de rockers. 

SAINT-eernard (petit-), Grains motis , mout. des 
Alpes Greeques (Grant:), entre la Savoie et fci vallee 
d’Aoste , au S. 0. du Crand-Saint-Beruard , sur 
le chemin qui m&ne de la valine de l’lberc k celle 
de la Doire. C’est le passage le plus commode de 
toute la chaine dea Alpea, mais la route en est tics 
u6ghgee. A 2,250 metres de hauteur est un petit 
hospice k l imitation de celui du Grand-Samt-Ber- 
nard. On croit, mais k tort tans doute, que c eht par 
le Pelil-Saint-Bernard qu’Annibal franclut les Alpes. 

SAI NT-B h R Tit A N D DE COMMiNGES, Convene e 
ou Lufjdunum Convenarum , ch.-l. de cant. (Ilaule- 
Garonnc), k 21 kil. S. 0. de Saint-Gaudens ; 866 
hab. Musee pyrHieen. Aux environs, cristal de ro- 
che , beau maibre dit balvacaire, deux mines de 
cuivre. — Jadis ch.-l. des Convenes, et plus tard du 
comt6de Gomminges. Dernier asile de Gundovald, 
qui y pint; dctruile par Gontran en 585; reb&Ue 
en H00 pur saint Bertrand, 6vGque do Cornumi- 
ges (que Ton y ffito le 15 octobre et dont la vdle 
prit le nom). Ge fut un £v6eh6 jusqu’en 1789. 

SAINT-BUN , ch.-l. de cant. (llaute-Murne), k 
33 kil. de Cliaumont; 626 hah. 

SAINT-BONNET, ch.-l. decant. (Hautea-Alpes), 
sur le Drac, k 16 kil. N. deGop; 1,700 hab. Paine 
du connetable de Lcsdiguiirea. 

saint-bonnet, ch.-l. de cant. (Sa6ne-et- Loire), k 
i 5 kil. N. E. de Charollea; 1,465 lub. 

saint-bonnet-le-chateau, ch.-l. de cant.(Loire), 
i20 kil. N. de Montbrison ; 2,156 hab. Dentelles. 

SAINT-BONNET (Jean toiras de). Voy . toiras. 

SA1NT-B BESSON, village du d£p. de la Hauto- 
Sabne, k 25 kil. de Lure; 2,161 hab. Une des plus 
bellei p&petenes de France (fondle en 1060). 


I SAINT-BRICE-EN-COGLES, ch.-l. de cant. (Ilie- 
et-Vilaine), k 15 kil. N. 0. doKougferes; 1,500 hab. 

| — Beaucoup d’aulres petits endroits de France por- 
tentcenom, un notammentpresdeSt-Dcnis(S.-et-0.). 
| SAINT- BB1EUG, Briocum ou Fanum sancti 
Brioci en latin moderne, ch.-I. du d6p. dea Cdtea- 
du-Nord, sur le Gouet, k 3 kil. de la mer. k 446 kil. 
0. do Paris; U,3< s 2 hab. Evdclid. Lyc6c imp. ; ecola 
d’hydrographie. Calh6dnilo du xm e sifccle, pont eft. 
grand, plusieurs places. Ecole de navigation, biblio- 
th&que , soui6l6 d’agriculture. Toiles , ktoffes de 
laine, etc. Grand commerce maritime. II y remonte 
des navircs de 350 tonneuux. Armements pour la 
pOche de la balcine et de la moruo ; importation de 
fer, bois du Nord, etc. Lavillecut pour origme un 
monasl&re foiu!6 en ce lieu par saint Bneuc k la fin 
du v* si&cle, et qui fut 6ng6 cn 6v(iche en 844. Elle 
faisait jadis par lie de la lite-Bretagne. — L’arr. de 
Saint-Bncuc a 12 cant. (Lamballe, Qiuntin, Lan- 
vollon, Pkhicuf, Clnltelaudren , Etahles, Ploeuc, 
Pdimpol , Ploulu, Monconlour, plus Saint-Bricuc, 
qui comptc pour deux), 94 communes et 174,178 hab. 

SA1NT-BH1S, vignohle du d6p. de la G.ronde, 
prfcs de Bordeaux, produit dea vins secs tr6s esti- 
mes; its ont un bouquet fort agrdahle. 

SAINT-BIUX, bourg du den. de l’Yonne, k D kil. 
S. E. d'Auxerre; 1,960 hab. Vins blanes. Ancienne 
seigneuno qui appailint a Lou>ois. 

SAiNT-CALAlS, Amlla ou Antsola, puis Sancti 
Curliest opptdurn , ch.-l. d’arr. (Sartlie), k 46 kil. S. 
E. du Mans, sur la riv. d’Anile; 3,783 hab. Jolie 
place ; quelque Industrie. Ancienne ahba^e de B6- 
nedictins fundee au vi* siccle par saint Garilef, dit 
par cciruplion saint Calais. — L’arr. de Saint-Cdr 
lais a 6 cant. (Vibruve, Le Grand-Luc6, Bouloire, 
Chaleau-du-Loir, LaCliarlre, plus Samt-Calais) , 
66 eomrn. et 70,83 i hab. 

SAINT-CAST, village du d^p. des C5tes-du- 
Nord, a 30 Kil. de Dinun; 1,100 hab. Les Anglais, 
y a)anl tenle une de eenle en 1768, y furent de- 
tails par le due d’Aiguillou. 

SA1NT-CEBE, eli. -I. de cant. (Lot), k 23 kil. 
N. 0. de Figeac; 4,064 hab. Commerce de Til et de 
chanvre. Aux environs, beau maihro. 

SA1NT-CEUN1N , ch.-l. de cant. ( Gaidai ), k 
15 Kil. N. E. d’Aurillac; 'i,085 hab. Bestiaux. 

SAIN T-CilAMAS, ville et poit du dep. des Bou- 
ches-du-Blump, sur la cole N. de 1 clang de Bern*, 
h 40 kil. 0. d’Aix ; 2,4.13 hab. f’oudiiere. Olives, 
mult's. Boh sd’un pont rum. d do‘2 <ai cmIo h lumpho. 

SAINT-GMAMOND ou SAINT-CHAGMONT, ch.-I. 
de cant. (Loire), k 10 kil. N. K. de Str Etienne; 
9,000 hab. Fonderies, quincadlene; velours, ru- 
bans, lands Aux environs, monuments, mtiq. lloudle. 

SAINT-C11APTES, ch.-l. de cant. (Card), k 16 kd. 
S. E. d Uzes; 740 hab. 

SA1NT-CIJABLES, vdle des Etats-Unis (Missouri), 
k 30 kil. N. U. de Saint-Louis, (hand commerce 
de pellelcries. — Fondec j»ar les Frunfais en 1780, et 
d’aboid nominee Petite- C6te . Elle lut , jusqu’en 
1826, lc<h -l.du Missouri. — V. Jacob dk si-uimvu.s 

SAINT-CHEF, bourg du dep. de 1 Isere, k 13 lul. 
N. 0. de la Tour-du-nn ; 3,897 hab. 

SAINT-CIIELY-D’APCHEB, ch.-l. de cant. (Lo- 
zkre), k 32 kil. N. deMancjols; 1,616 hab. Drap» 
fins. 

saint-ch^lv-d’aubrac, ch.-I. decant. (Aveyron), 
k 24 kil. d’Espalion ; 3,041 hat). 

SAINT-CHIN IAN ou CHKiNAN , ch.-l. de cant. 
(II6rault), k 26 kil. S. E. do Samt-Pons ; 3,541 hab. 

SAlNT-CIIIUsTOPUE, dite aussi Saint-Kit, une 
dea Anlriles ariglaises, par 66° 6’ long. 0., 17° 20* 
lat. N. ; an N. 0. de la Guadeloupe et au S. E. 
de Saint- Euslucho: 20 kil. sur 7; 30,000 hab. 
Ch.-l., Basse-Terre. Au centre, mont Misery (vol- 
can 6teint); sol U^s fertile. — D6eouv. en 1498 par 
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Ghrtetophe Golomb (d’oii son nom) ; colonist par 
les Anglais (1623) ; possddde quelque temps en com- 
mon par les Anglais et par les Franfais, qui en 
cdd&rent une parlie aux chevaliers de Malte ; les 
Fran^ais en furent chassis en 1783. Elle forme, avec 
Antigoa, Montserrat ct les Vierges, un gouverne- 
ment de l’Amdrique anglaise. 

SAINt-chri stophk , ch.-l. de cant. (Indrc), k 34 kil. 
N. 0. d’lssoudun; 677 hab; — bourg duddp. d’ln- 
dre-et-Loire, k 30 kil. N. 0. de Tours; 1,615 hub. 

SAINT-CIERS-LA-LANDE , ch.-l. de canton 
(Gironde), k 21 kil. N. de Blaye ; 2,602 hab. Vins. 

SAINT-CLAIR, ch.-l. de cant. (Manche), ill kil. 
N. E. de Saint-Ld ; 683 hab. 

saint-clair, lac de PAmdrique du Nord.dans la 
region des grands lacs, k 80 kil. S. du lac Huron, i 
20 du lac End; il a 160 kil. de tour, ct commu- 
nique avec le lac Huron par la riviere Saint-Clair, 
avec le lac Erid par le Detroit-River. 

saint-clair , riv. de l’Amdrique du Nord, unit 
les lacs Huron et Saint-Clair, separe le territ. de Mi- 
chigan du Haut- Canada, et a env. 80 kil. de cours 
du N. au S., ct 400 metres de large, ce qui la rend 
navigable pour de gros bailments. 

saint-clair-sur-epte , bourg du d6p. de Seine- 
et-Oise, k 9 kil. N. 0. de Magny ; 600 hab. Emit (age 
qu’habita saint Clair, martyrisd en 881 ; fontaine 
merveillcuse qui gudrit les maux d’yeux. Par un 
traitd signd k Saint-Clair-sur-Epte, en 911 , Charles- 
ic-Simple edda la Ncustne, k Rollon. 

SA1NT-CLAR DE LOMAGNE , ch.-l. de cant. 
v Gers), k 14 kil. S. E. de Lectoure ; 1,612 hab. 

SAINT-CLAUD , ch.-l. de cant. (Charcnte) , k 
22 kil. S. 0. de Confolens: 1,966 hab. 

SAINT-CLAUDE, Condnte d«s Ancien9 , Condat - 
Montague pendant la resolution, chef-1, darrond. 
lJura), sur la Bienne, au fond d’une vallre, a 64 kil. 
^ E. de Lcuis-lc-Sunnier; 6,238 li fNiVlnL roll. In- 
dustrie et commerce considerables ; horlogerie et 
ouvrages au lour. Celcbre abbaye fondee au v* sidcle 
par S. Roniam, ief«n nice an \m par S. Claude , elle 
s’ennchit de donations' uurnenses pendant le nioyen 
6ge. L’abbdde Saint-Ciaudc pouvait anol>lir el faire 
gi&ce aux cnnunels. H avail aussi droit de main- 
morte : quiconque babitait un an sur lea terres do 
Tubbaje devenait son serf. Cot us fdodal fut aboli 
en parlie bous Louis XVI, k la \oix de Voltaire, 
mais ne disparut compldlement qu\\ la revolution. 
Saint-CIaude fut devoid par un incendie en 1799, 
mais fut aussitOt rcbili. — L’arr. de Saint-CIaude a 
5 cantons (Moira ns, Moroz, les Bouchoux, St.-Lau- 
renl, ulus Saint-CIaude), 82 comm, et 62,363 hab. 

SA1NT-CLOST (perhos de) ou Pierre de Saint - 
Cloud , auteur du Roman du Renard, poCme allego- 
nque et satmque de 2,000 vers, vivait au commen- 
cement du xm* Bifcrlc. Ce poCiiie a 6t6 continue par 
Jacquemart Gieidc et traduit dans les langurs prin- 
cipal es de l’Europe. La dernicre traduction ( en 
franpais) a die publide a Bruxelles (1739), in-8, fig., 
et rCimp. k Pans, sous le litre d 'Jninuues du ca- 
binet des rats { 1786), et par Moon, 1S26. 

SAINT-CLOUD , bourg du ddp. de Scine-et-Oise, k 
8 kil. 0. de Paris et 10 kil. E. de Versailles, sur 
la rive gauche de la Seine, oh il B’dldve en amphi- 
theatre : 2,316 hab. Charmant chit eaumi per. musdc, 
beau pare, jets d’eau, haras royal, casernes, maisons 
de campagne. Foire cdldbre du 7 au 22 septembre. Ce 
bourg se nommait d'abord Nogent; il reyut son 
nouveau nom d’un fils de Clodoimr, appel6 Clo- 
doald Ou Cloud , qui s’y rdfugia cn 638 aprda le 
meurtrede ses frdres. Ce prince donna le domaino 
de Saint-Cloud i litre de fief k l’dglise de Paris, 
qui l’a conserve jusqu’au dernier siccle. Le cha- 
teau fut biti par le cardinal Pierre de Condi, ar- 
chevdquede Paris, an xvi* sidcle. 11 a eld acquis en 
1668 par Philipps d' Orleans , frere de Louis XIV. 


! Henri III fut assassind au chateau de St-Clond en 
1589 par J. Cldmcnt. C’est a St-Gloud que sidgcaienfe 
lesCinq-Cenh lors du coup d’etat du 18 bruuuirc. 

SAINT-CYPR1EN , ch.-i. de canton (Dordogne), 
k 17 kil. 0. de Sarlat ; 2,287 hah. — Riv. du Sa- 
hara, dans le pays des Onadelims, se jette dan§ 
TAllantique, par 22® 36’ lat. N., et a vers aonemb, 
un petit port de m6me nom. 

SAINT-CYR, bourg du ddp. de Seine-ct-dse, k 
22 kil. 0. de PariB, ct k 5 kil. 6. de Versailles ; 1 ,01 3 
hab. Louis XIV y fonda en 16SG, k la sollicitation 
de M m » de Maintcnon, une maison pour I’dducalion 
graluite de 260 demoiselles nobles et pauvres : I’d- 
ducation dtait confide k des religieusps Augustines. 
Depute la rdvolution , on a dtabli dans les mdmes 
bailments d’abord le Prytande ( 1803) , puis une 
dcole militaire pour former des' ollleiers. — Plu- 
sieurs autres lieux de France porlenkle mdme nom, 
notamment Saint-Cyr-1 e-Cord idre (Var) , prds de 
Toulon, oil Ton rdcoltedcs vins trds spiritucux ; — 
ct Saint-Cyr-sur-Loire ( lndre-el- Loire), prds da 
Tours, remarquable aussi par ses vins. 

SAINT-CYR (couvion i>e). Voy. gouvion. 

SA1NT-CYRAN , abbaye cdldbre situde en Brcnns 
(Loiret), dans le Berry, cut pour abbd Jean Duver- 
gier de II au ratine, dii l' abbd de Saint-Cyran, 

SA1NT-CYRAN (J. duvergier de hauranne, 
abbd de), fameux thdologun jansdniste , nd k 
Bayonne cn 1681, mort en 1648, suiut les cours 
de Tuniversild de Louvain, s’y lia avee Jansdnlus, 
oblml vers 1020 l’abbave de Saint-Cyian, se li- 
vra avec un grand sueces a la direction des con- 
sciences a Pans, compta heaucoup de disciples et 
datum, enlre autres Arnauld , Lem bistre de Sacy, 
Bignon, auxqucls tl til parLgir »cs opinions jan.sd- 
nislps, atlaqua les Jt^uilcs dans quehjues dents, ct 
fut denoned a Ruin in u.qut le tint enpn^on de 1638 
.) 1612. i/abbd de Sniiii-Cjran vcnait ue rccouvrcr 
1 1 !il>< rtelui jn'il an unit • 'ct ut un nomine de uaiti, 
.idiuit,remuant,exeic -ui le^MCii'-un -m .mu ivclii lan\ 
I t'ainu ses d< i its mi dist. la !>>»/i/uf des fnate* W fans- 
"'tes coidf'ioes dir> > !a Mo; . r jnc du P&re 

Gamsse,U'W'uJ'rf 1 j Wf in, fi.ufcdcl.i hid- 

rtrchie mddsiast ;Conud. sui la moil - >n .e 

SA1NT-DAMDS, Muuvi a, vnle d’Angicterre , 
dans la pnncipaute de Cades ^Pembroke), 6 26 kil. 
\.0. do Pembroke cl piisdc l.i mpr: 3,000 hab. Eve- 
Hid; cat bed rale dont le clobber a 102 indtres. — On 
appelle Idle de Sami- David x St- David's head), un cap 
voisin de eotto ville, I’ancicn Octapuarum promont . 

SAINT-DEN YS ou SAINT-DENIS, Cutoiucum , 
puis Dionyswpoiis , Funum S. Diont/su, ch.-l. d’arr, 
(Seine), picsde la Seme, sur le Crould el 1c Rouil- 
Ion, h 10 kil. N. de Pans et k 26 kil. N. E. de 
Versailles; 9,332 bah. Canal qui joint la Seine au 
canal de 1’Ouicq. Belle dghse gothique, dont lets 
caveaux scrvcnl dc sdpulture auv rois de France de- 
puis Dagobcrt 1. Maison uupe” d dducation pour lei 
lilies des membies de la Ldgion-d’Honneur (dans 
les btltimi'iils de l’anciennc abliaye) fomldeen 1809, 
Forlilic. (1842); casernes , dcp6t de mendicity : in- 
dustne active (toiles peintes, soude , idculcries , 
acides nundraux, blanch isserics , manufactures de 
plomb lammd, etc.) ; foires nombreuscs et frequen- 
tdes ; les pluscdidbrcssont la foire aux inoutons, dite 
du Lundy , qui s'ouvre le premier lundi ou mer- 
credi apids le 1 1 jum ; et celle qui a lieu k la Saint- 
Dcnys, le 9 oetobre. — Jadis cdldbre abbaye, fondle 
en 630 ou 632 par Dagobert, oil Ton transporta en 
636 lesrestes de saint Denys, L’abbd de Saintr-Denyi 
dtait un despnneipaux seigneurs de France; Iluguei 
Capet dUit abbd de Samt-Denyo; Vonjlamme , qui 
apres ravdnement des Capdlien® devmt l'dtendard 
de France, dtait 1’dlendard particulier de l'abbaye 
de Samt-Denys ; Montjoie et Saint- Denys dtalt jadte 
le cri de guerre des Frangaii {Voy, montjoie). Saint" 
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Denys fut pris et reprisdans les guerres civilessous 
Charles VI et sous les dernmrs Valois. II s’y hvra 
en 1567 une bataille qui fut l’evencmeut important 
de la 2* guerre civile rtJigieuse dc France (les Ca- 
tlioliqueB furerit vainqueurs, mais its perdiicnt le 
« conn6lable Anne dc Montmorency). Les loiubcaux 
de Saint-Denys furcnt ouvert. en 171)3 par ordre 
de la Convention (G aofit) ; ils furcnt reolames amsi 
que Feglise par Napoleon on 1806. — L’arr. de St- 
Donys a 4 cant. (Saint-l)enys, Couibcvove, Neuilly- 
sur-Seuic, Pantin), 37 comm, ct 110,057 liab. 

saim-dlnvs (chi uniques de), ou Gtandes duo- 
tuques dc Ftance , clirouiques redigees, des les temps 
]<*s plus unciens dc la monarchic, par les rejigieux 
de Nunt-Denjs , et consenees dans le tiosoi do 
fabbuve. L abbd de SdinL-Detiys chmsissait pour 
liinplir les fonctions d’hisloriographc un religieux 
q li suivait la cour alln de reeuedlu el de consigner 
1 -> fails &mcsurc qu’ils se passaient. A la morl d un 
ioi, on rtfdigeait, d’apres ces notes, une hMoirc du 
Rgne, qui, a pres a\oir did sounnsc au chapilie, elaiL 
meorporce au\ Grandes clirouiques . huger, anbe de 
Sa. nt-Den\s au commencement du \ir suVIe, avail 
It d lerueillir tontes les cliroinqr.es Kdmees dc- 
l"ijc l’( neiiie de It mon.iicbie, (I avail lui memo 
redigd celle de son temps. Apres la de.ouverle do 
i’/raprimene , let Gtandes c lu uniques luienl do- 
pouillees et mises eu ordre par le ben&hcPn Jean 
Gharlier, et publics, en 1476, sous ee title . C/uo- 
tuques de Ftance depuis les Tt owns jusqn'a la molt 
de Charles VII [i u 1 ifil ,'is in-lol. ; e’esl le pruiun r 
bvre franyaiB connu qui ait etc miprime k Pans, 
Fl’cs out (ile romrpriuiees en 151 i, avec une oouli- 
ziudlion jusqu’en 1513, ct tout reeemment par 
M. Paulm Paris, cliez Tecbener, G vol. m-8, 1836- 
184!. — 11 in* faul pas eonfonilre les C/uomque > de 
Saint-Denys avocla C/uoniquc di tdiyuux de suin' 
buttjs , qu'ont publiee MAL Bcllaguol et Alagiu , 
lexte et traduction, dans la collection des Documents 
means sur ihistoire de France , Paris, 1S31M9, 

6 \ol. in-4 ; celle-ci n’esl que Finsloire du ritgne de 
Cnailes Yl ( 1380-1422); elle saris d>»ute 

parlie des materiaux d’apres lesqueln devannt filre 
redig^es plus tard les Grandes cht uniques. Un n’en 
connait pas le veritable auteur. 

saint-denys , ch.-l. de File Houibon , sur la c6te 
S., par 53° 10’ long. K., 20^61 lat. S. ; 10,000 liab. 
(dont 10,000 e&claves). Bade, redoule. College. 

SAINT-DENYS DE GAST 011 IE GLAST, \illc du dep 
dc la Manche, k 17 kil. K. de Coulanees; 2,000 hub. 
Patrie de Sainl-Evrcmond. 

saint-denys de GATiNLS, \ ille du dep. de la 
Mavenne, k 17 kil. N. 0. de M muine, 3,51 0 liab. 

SAI1NT-D1D1ER-LA-SEALYL, ch.-l. de canton 
( Haute -Loire ) , k 24 kil. N, E. d Y&sengeaux 
3,866 hab. Rubans, filature de soic, papetme. 

hALNT-DlE ou SAh\T-DlE\, ch.-l. (Farr. (Yos- 
ees), sur la Mcurlhe, a 48 kil. IN. E. d’Epmal; 7,906 
iuib. Ev£rh£ ; college. Calicot ; potato, papete-j 
ries faux env.j. Commerce en grains, be tad, ter, tin, 
etc. La ville doit son nom k saint Die, 6vfique de 
INevers au vir siecle,, qui y fonda un monastfcre vers 
666 (on l'y fete le 19 jum). — L’arr. a 9 c. (Brouve- 
heures, Corcieux, Fraize, G6rardrner, Raon-FEtape, 
Saalca, Saint-Di6, Scliirmeck, Senoncs;, 107 com- 
munes et 113,037 hab. 

SALNT-DIER, ch.-l. de cant. (Puy-de-DOme) , k 
o5 kil. S. E. de Clermont; 1,563 hab. 

fcAINT-DIMlTRllA, v. de Russie. Voy . Rostov. 

SAINT-DIZIER, ch.-l. de cant. (Hauto-Marne), 5 
20 kd. N.de Vassy, sur la Marne; 6,366 hab. Toile 
de colon ; bateaux pour la navigation de la Marne; 
-rand C0Ii mieice d’objetsde fontt*. Aux env., forges, 
bants four neaux, fondenesde fer. — Prise en 1544 par 
Ciwlcs-Quiot apriis un siege memorable. Napoleon 
batutlesaliiCs auxeuv les27janv. et 26 mars 1814. 


SAINT-DOMINGUE, Re de FAmMque, lam6me 
qu'HA^Ti. — YilledeFiled’Halti. Voy santo-domingu. 

S \LNT-DONAT, ch.-l. de cant. (Drdme), k 28 ML 
(le \alencc; 2,159 liab. 

SAINTE-...., bAlM’ES-.,.. Pour les mots com- 

menfant ainsi, V. a[>r6s la sfine dc^ saints. 

SA1KT-EM1L10N, bourg du dep. de la Gironde 
a 9 kil. E. dc Lsbomne ; 3,000 liab. Excellent vma 

SAIPsT-KMdUT, v dudfp. dos Landes, sur FA 
dour, me dioite, vih-a-vn, de R.iymne, dontdle cst 
comiiH un faubourg, 5,°97 li , lapliqt iMuclitcs. S\- 
nagouue, citadelle. — Sunt L>|u it, qui elait d aboid 
ch.-l dc canton, a ele miui .4 L.immmic in 1858. 
si-EM'iUT (ile et archipel du). ]oy. qoiuos. 

s viNr-LsruiT, piov. du Bresii. V. lsiukIto-santo 

SAlNT-Lsl'RI 1 (PONT-). I oy. PON I-SAiNl-ESPRIT. 

S AIM- ESPRIT (okdre du), ordre de chevalene 
in^lituc 1c 3 1 decembre 1578 pur le roi de France 
Henri III, en memoire dc ce. qu’il avail etc e)u roi 
de Potognc , et {tail punenu h la couronne de 
France le jour do la PenLccOle, jour ou le Sl.-Espnt 
desccudit sur les Applies. Le nombie dcs» chevaliers 
fut liinile a cent, donlneuf ctrlcou.'xlnjuta. Les iiiM- 
giies de Fordie etaieiit une cioix pm Untune figuie 
du Sa nt-Espnt et suspendue a un large cm don bleu. 
Pour ctre aduiis dau& ect oulre, il Kiil.iit etre eatlio- 
lique et avoir deja ie^u lordie de S.unt-Michel. 
C l onh e, su,-iinme en 1789, lot relubii a la Res- 
tauratMu ; i! a etc de nouveau suppume en 1830. 

SAIAT-IXI i.PIlE, viih* du dep. de la Gironde, 
sur la Gironde, 5 12 kd. J\. E. de Saint-Laurent 
1,750 liab \ ms exccllt nK 

SALNT-ETIE.NAE , eii -1 du dip dc la Loire 
(depuis 1 j 55 ; , stu le Fuiens, a 477 kd. au S.- 
E. d< Pal i- , x»9, 677 li. ion Ino. de t. 

dc cnnuncN l.anque. Lvc«'c. S^en'de <1 aurienlliiic, 
eeole deo inims, bibliolheque. Immcn&e liidubliie 
| metallurgupic; manulaeturo impu. d’aruies, ser- 
rurene, (junua.lime, eoutellene, outils, end units, 
grosses puces de fmgOb, < tc. ; rubans dc soie, p-a- 
dmj vclouis, lacets, tildes, galons. Aux environs, 
forges, acieni"', niai tmels, etc. Les eaux du Furens 
sont ailmirablcn pour la tiempe du fer et de Faciei - 
Le commcice de Sainl-Lticune e.-l imunusc ; il e-t 
abmcnle par lea rielies houillcres des enviioiis, ct 
favorist* par pluaienrs cauaux ainsi quo par un clie- 
min de fer. — St-Etiemie cUit la l ,e \. du Forez ; ce 
lie fut d’uhord qu’un chateau, Kali au x e siecle par h s 
comics du Forez, la v. putde Fimpoi tauce.au xv* s. 
cite soulfrit de la pe&tc en 1585 el I628,elles’est fort 
agi.mdie depuis 30 aus. Paine do J el Nio. Bouillet 
habdesarmuriers, de J. Janm,Fauih I, do. — 9 cant. 

; Bourg -Argenlal, Le Chambon, Pelu &m, Rive-dc 
Gier, St-(ihamund , St-Gene.-t-Malilaux, St-lleai ■. 
plus St-Etienne,qui on fait 2), 72 eomm.,et 163,516 h. 

SAINT-ETILNNE-DE-BAIGORRV, ch.-l. do cant. (B ~P\- 
r6ri6esj, dans la Vdl lee deBaigorry, 5 iOk.O. deMau- 
16on , 3,380 hab. Forges, ler, cuivre, plomb, marbre. 

SAINT-ETIENNE-DE-ELGDARFS, cll.-l. decant. (Ar- 
d£:che), k 39 kd. N. 0. de FArgentiere ; 2,028 hah. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC, cll.-l. d« canton 

(Loire-Infer.), k 15 kil. S. E. deSavenay; 4,551 hah. 

SAINT-LTIENNE-DE-SAINT-GEOIRE, cll.-l. de cant 

(Isiire), 4 28 kil. IN. dc Samt-Marcellin ; 2,002 hah. 

S A I NT-ET1ENN E-EN -DE VOI.U Y, cll.-l. de Caill. (BaS» 

ses-AIpes), k 18 kil. N. E. de Yeyne ; 766 hab. 

SAIM-EUSTACIIE, une des petite* Antilles hol- 
landaises, k 12 kd. N. 0. de Saint-Christophe , par 
65° 20’ long. 0., 17® 30’ lat. N. ; 6,000 hab. blancs 
et 10,000 notrs. Ch.-l., Saint-Eustaohc (petit port 
sur la c6te 0.). L lie est fertile et bien cultiv^e ; vol- 
can 6teint. Commerce actif. — Les Hollandais pn- 
rent possession dc celte Re cn 1635. 

SA1NT-EYREMOND (Ch. Marguerite de saint- 
denys, seigneur de), Remain du xvir siftele, n6 en 
1613 a Saint-Denys-lo-Guast , pr4s de CouUnce*. 
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morten 1703, ecrvit sous le due d'Enghien (prince de 
Cond6), se distingua & Rocroy, 4 Nordiingue, mais se 
brouilla avec le prince pour quelqucs railleries. Pen- 
dant la Fronde, ll defendil la cause royal e de son 6pee 
etde aa plump, cl m<5rna pendant quulque temps lea 
bonnes pr/Vces de Mazarin ; mais ayant plaisanlesurla 
paix des Pj render-’ dans une lettre qui tomba entre les 
mains du roi, il sc vit ohligl, pour 6vitcr la Bas- 
tille, de Bortir de France (i GUI), cl sc retira en 
Angletcrrc, ou il re.ila jipqua sa morl (1703). 
Louis XIV refund pendant 28 ans de le laisser ren- 
trer dans sa patne, il nc lui accorda cctle peimis- 
sion qu’en 1081), lorsque Saint-Evrernond, accablu 
par l’4ge (il aunt 70 ans), ne pomail plus en p cli- 
ter. Samt-Evremond avail <He lie avanl son cxil j 
a\cc les homines les plus dislingii6s en France, ! 
nitre an Ires avec le mardchal de Crequi; il \ecul 
en Anpleterre & la conr do Charles 11 ct de Guil- 
laume 111, qui 1m lircn’ une pension. Il a hoaucoup 
ficril, mais n’a rien public lui-meme. Cej>endant 
on impnma furlnemcnt, de son \ivant memo, plu- 
sieurs de ses Merits ; ils fuient aMdemenl re. lur- 
ches. La premiere edition authentique de ses QEu- 
vres parut cn 1708 4 Londres, 3 vol. in— 4 , pai les 
Boms dc Dcsmaizcaux et Silvestre. On it y tiou\e 
gucre quo dcs moreeaux detaches, parmi hwpirls 
on distingue • les Obsa cations sur Sullustc cl Ta- 
ctic, les lttjh'jctons sin la liagddie el la comedte, J 
les Discuuis tut /us bdlcs-letties, les Hejltjcious sur 
le (feme du peuph romam, h Para title dc Tutcnne 
tl de Condc . Nunt-Evrcmoml cHait un lmmmc d’es- 
prit et un ]ihilosophe /’•picunen. On tiou\e dans 
ses 6enls de IeI6ganee, de roripinalile, des nies 
prorondcs et une assez grande liberie de pciiser; 
luutefois, c’esl 6 tort qu'ou lui a allrilnn!; eei tains 
ouvrages iinpies. Belevrc a doiiiui l'J£sp v il de Sauit - 
Evtcmoml , 1701, in- 1*2. 

SAINT-FAIP.EAU, ch.-l. dc cant. (Yon no), 4 18 
kil. S. 0. dc Jotgnv ; 2,251 hah. Beau chadeau du 
\ r si eel c , pare superhe. Tanneries. Commerce de 
bins. Romanic dc Lcpclleticr, ditde Saml-Farycau . 

SAINT-FEL1GIEN, eh.-l. de cant. (Ard6ehc), 4 
23 Ril. 0. do Tonrnon , 2,381 hah. 

SAJNT-l ELIX-DE-GARAMAN, petit bourg du 
dip. de la li.iiile-Caro.mc, a 14 Jk j 1 . N. E. de \ille- 
t: auclie , pres do Caramati j 2,018 liab. 

SAINT-HUM IN, clt.-l. de cant. (llautes-AIpes), a 
28 kil. N. de Gap; 1,000 hob. 

SAINT-l' LORENT, Sun-Fiorenzo, cli.-l. de cant. 
^Corse),4l3 kil. S.O. de Bastia,sur lamer; 4()0 hub. 

SAINT-FLORENT-LE-V1FJL, cll.-l.de «Ult. (Mdine-ct- 
Loire),420 kil. N. de Beaupreau ; 2,082 hub. C’est la 
que commene^rent lea troubles de la Vendee (1793). 

SA1NT-FLOUENT1N , autrefois Chdlcaudun , et 
pendant la revolution Mont-Armancc , cli.-l. de cunt. 
lYonno), a 31 kil. N. E. d’Auxerre, sur le canal de 
Bourgogne, au confluent dc l’Armance el de 1 Ar- 
manyon; 2,277 hub. Belle Oghse, beau pout. Tanne- 
ries. bl6, clianvre, bois 4 bi uler. — - En 888, le due 
de Bourgogne, Richard-le-Just icier, y d6fit 80,000 
Normands ; les Iniperiaux assi6gerent vainemcnt 
cetle villc en 1G33. 

SAINT-1' LORENT1N (L. pheliteaox, comte de), 
mimstre, n6 cn 1708, morl en 1777, 6luit fils du 
inimstre Plielypeaux de la Vrilhere, et ocoupa lui- 
mSme pendant 62 ans divers miniatures sous 
Louis XV, notamment ceiui de la maison du roi, 
puis ceiui de lTiittirieur (1744) ; Loui* XV le crea 
due en 1770. On Faccusaitde prodigality et de trop 
de complaisance pour le monarque ; il abusa uussi 
dcs leltres de cachet. 11 a lais&6 son nom 4 une rue 
de Pans, ou il avait un superbe hotel. 

SAINT-FLOUR. Flonopolis, ch.-l. d’arr. (CantaB, 
sur une hauteur, prfcs du Dauzon, 5. 59 kil. E. 
d' Aui iliac ; 5,648 li. Ev6cli6; coll6gc, biblioth., cabi- 
net de pbjsique. Colic-forte, tanneries, chaudion- 


nerie. Crandes foires pour la vente des mules. Patrio 
du poetc trap. Dc Belloy. — L’arr. de Sl*Fioura6 
cant. fChaudes-Aigucs, Slassiac, Pierrefort, Rumes, 
Si-Flour, qui comptc pour 2), 80 comm, et 04,398 h! 

SAINT-FOiX (Germ.-Fr. polelain de), ne en 
1098 ou 1703, moit cn 1770, ful momquetaire et 
lieutenant dc cavalerie, puir alia en Tuiquie, et 
fipprit l arabe ; de rctour 4 Pans, il sc lit hornme 
de letlres, cc qui nc 1 empecha jms d’etre lu plus 
c<'16bre brctleurdc son tempi. ScaCjFuvtes completes 
{(> vol. in-S, 1778) eoinprcnnent . Letups de IScdim 
Kogtjia ou Lewes turques, 1732, in-12; Ihsioiiede 
iordre du Saint-Espni , 1707, etc. (il etail bi&lono- 
graphe de cel ordie); Essais sur Puns, 1754, qu on 
lit encore; des comidics {V Oracle, elc.). Sainl-Foix 
esl un Gorham facile, feeond el s))intuel. 
SA1NT-FRANC1S. \otj. sajnt-i uan^ois. 

SAlNT-FRANt;01S ou SA1NT-FRANCIS, nv. des 
Elat-Ums, sort dea moots Ozarks (Miaaouri ; , Laigne 
1’Arkaiihas et tomhc dans le MioSiaaipi a 200 ktl. 
E. dc Little-Rock. Cour&, 750 kil. — lii\., ville, etc., 
de I’Aniei ique du Sud. Toy. SAN-nu>0!SC0. 

SAINT-FULGENT, ch.-l. de cant. (\ endue), a 
17 kil. N. E. de Bourbon-\ end6e ; 1,022 hub. 

SAINT-GALL, ville de Suisse, ch.-l. du canton 
'•Si Gill, mu la Stem s< h . qui so jetty dans le lac 
■ •• Cfuishmce , a 6a kil. E. de Zunch, 11,000 ban. 
I'irs i ('gulieirmriit bite s ; bahmuih de I’aiiCK'nnc 
hhaye de Siiul-Gall (oun*<idc a.q le gousLinc- 
' ieut) ; belle eglist ; arsenal; b bliulheque assez 
nche en manusmlo. Fabnques de mouaselines et 
de bonnelerie. — L’ahbaye do Saint-Gall lut fondee 
vers 7()0, el des le \ c siede die so Irouva entouree 
d’une viili*. Les lmndanls de la vnh enlierent en 
lulte avec les ahhes du nionadi n. poui conquenr 
ietir inuepcudance; die ne luttoutefois sohdement 
etahhe <ju ail xvir saVle. La Mile de Sl-Gall s’alha 
avec le& cautuiiisiinses eu 1 i5i, et lut de lors re^ue 
daps la ligue hdvelique comine 6lat eontedeie. St- 
Gall estch.-l.dep.l798.L’ai)ba}i lui evacuee en 1805. 

SA1M-GAU., qualoizieim canton suism, borne au 
N. par cnui do 'llmigi.vie d le l.ic dc Eon-iaiiee, a 
1 E parlcKLm.auS pai leu ant. di*^ aivinv, j Gla- 
ri^aPO parhs c. de Sdivvitz ot de Zuncli. Sun loin- 
loire, qui envnonne de tous cotes ceiui d’Ajipenzdl, 
a 06 kil. de long sui 4a ; Ihlhdtd) bah (dont les 
deu\ tieio calholiqucs). Cli.-l., S.uiit-Gail. Ce canton 
couipreud le pays de Saml-Gall avec le Tockcui- 
houtg qui en dependait, le Uheinlhul et It pavsde 
Saigans, qui etuieul sujels desSuis&cs, il a 6te 
lonne en 1798. 

SAINT-GALL (le moinc dt*) . On nomine ainsi 
I’auleur anonyme des OesUs dc Churleiinitjne , puree 
que tout ee qu’on sail de cut auteus, e'esl qu il etait 
mome dc Fabbaye de Saint-Gall. Ii (Vrmt vers S84, 
el dedia son lure a I’empereur Ghaiies-lc-Gros. 
Son luatuire, rcmplie de fanles et d in exactitudes, 
jouit de peu d’auloril6. 

SAINT-GALM1ER, ch.-l. decant. (Loire), a lCkil. 
E. dc Mombrison , 2,806 hah. Tanneries, chamoise- 
ries, dentelles. Aux environs, celebre souieemine- 
lale deFonttoi te.dontl’eau contn ut de l’acide carbo- 
inque etaun goiit semi dab lea ceiui de Peau de Seitz. 

SAlNT-GAUDENS,eh.-l. d’arr. (Uaule-Garonne), 
Bur iaGaronne,a91 kil. S. 0. deTuulouse, 0,u20hab. 
Tribunal de l r * instance et dc commerce ; coll6ge 
communal. Rubans de fil , tiasus de lame , draps 
communs. Commerce dc grains , bonnelene , pape- 
tone. Pdirie de saint U6mond, fondaleur de 1'ordre 
de Calalrava. — L’arr. de Saiut-Gaudens a i 1 cant, 
f Aspet, Aurignac, Ragn6res-de-Ludion, Boulogne, 
iic-en-Dodou, Montrejeau, Salies, Sainl-Reut, SainW 
Rertrand-de-Comminges , Samt-Martory , Saint- 
Gaudens) , 238 communes et 143,508 hab. 

SA1NT-GAULTIER, ch.-l. de cant. (Indre), sur 
[ la Creuse^ I 28 kil. E. du Blanc ; 1 ,605 hab. 
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SsAINT-GELAlS (Octavien de), polite et dcrivain, 
n$ vers 1466 k Cognac, mort en 1602 , entra dans 
les ordros, ce qui no l’empficha pas de so livrer aux 
plaisirs etaux lettrcs. 11 fut nomm6, en 1494, 6v6- 
que d’AngouIfime par la protection de Charles VI 11, 
et d&i ce moment renonfa an monde. On a de lui 
des traductions en vers de YEnilde et des Epilres 
d' Ovide(lb09), el divers pogmes : la Chasse d' amours, 
le Stjour d'honneur, etc. — Son frere, Jean de Saint- 
Gelais, est auteur d’une Jhstoire de France estim^e 
(Paris, 1622). 

saint-gei-ais (mellin de), polite fran$ais, neveu 
ou plus probablcment Ills d’Octavicn, n6 k Angou- 
16me en 1491, mort cn 1568, embrassa l’6lat eccl6- 
siastique, fut pourvu par Franyois 1 de 1'abbaye de 
Beclus (diocese de Troyes), devint cnsuito aumdnier 
du dauphin, ct bibliothecaire du roi. Polite et musi- 
cien , ll fut l’&me des Rites qui se donnaient k la 
cour, et v6cut dans I'intimil6 de Clement Marot. On 
a de lui des contes pleins de grAce el de nalveld, des 
Epigram m es , des sonnets, des niadngaux et des 
po6sies latinos. On lui altnbue l’lntroduclion en 
France du sonnet ct du madrigal, qu’il emprunta 
aux llaliens. On l’a surnomme, sans motif bien 
legitime , YOvide frangats. Ses QEuvrcs out etc reu- 
ni es 6 Lyon, 1674 , et A Paris, 17 19. 

saint-gelais (dudois de), n6 cn 1670, mort cn 
1737, a public sous le voile de Tanonyme : Histoire 
journalitre de Paris, 1717 ; les Tableaux du Palais - 
Royal , avec la vie des pemtres, 1727, et a traduit de 
1’italien la PinUis de Bonarclli de la Rov&re, etc. 

SA1NT-CLNFST-MAL1FA0X , ch.-l. de cant. 
(Loire), a 10 kil. S. 0. de Saml-Elienue ; 3,479 hub. 
SA1NT-GENGOF-LE-ROYAL. 1 oy. jouvlnce. 
SA1NT-GFN1LZ-1)E-1UVF-D‘()LT, ch.-l. decant. 
(Aveyron), k 25 kil. K. d’Lspahon; 3,S47 hah. Cadis, 
chapeaux, meuMes, tonnellcric. Paine de Hajn.il. 

SAINT-GEMS, ch.-l. de canton (Charenlc-Iiiie- 
rieure), k 12 kil. N. 0. de Jon/uc; 1,023 hah. 

saint-gen is-laval , ch.-l. dc cant. (Rhone), k 
7 kil. S. de Lycn; 2,192 hab. Papiers pemts, bou- 
tons, tapis, etc. 

SAINT-GK01RE, ch.-l. decant. (la^re), k 26 kil. 
do la Tour-du-Pin; 4,404 hab. Forges. 

SAINT-GEORGE, San-Jorye, unc des lies Azo- 
res, k l'O. de cello de Terence, par 38® 31’ lat. N. 
et 30° ll’ long. 0. : 40 kil. sur 9; 16,000 bub. 
Endroit principal, Villa de Velas. 

saint-george, une des iles Rcrmudcs, par 32° 20’ 
lat. N., G6 # 40’ long. 0.;ch,-l.,St-George (2,500 hah.). 
Les Anglais se sont ctablis dans cello ile en 1612. 

saiiit-ceokge, district regimcntaire de la Croatie 
miht. (g6n6ralat de Warasdm), outre la Croatie civile, 
la Hongrie, I'Ksclaumie et le dnliict de Kreutz : 
80 kil. sur 36; 60,000 hab. Chef-lieu , Helovar. 

saint-george, ville d’Anglelerre (Glocester), k 
2 kil. E. de Bristol; 6,000 hab. 

saint-george (Canal;, bias de mer qui unit, vers 
le S. , la mer d lilaude k FAtlantique , et h£pare 
FAngleterrc dc 1’lrlande. Sa longueur est de 140 kil., 
et sa largcur vane de 60 k 80 kil. La navigation y 
est tr&s dange reuse. 

saint-george ou Georgetown, dite aussi Fort- 
Royal, ch.-l. de 1 ile dc Grenade (Pcliles-Antilles) ; 
10,000 hab. Port excellent sur la c&le occid. Com- 
merce. — Cette ville fut fondtje par les Franyai.s, et 
c6d6o aux Anglais avec 1 ile de Grenade par la paix 
de 1763. Kile fut br016e en 1771 et 1776. 
saint-george, ville dTlalie. Voy. san-gjorgio. 
SAINT-george-del-mina, port de Guin6e , par 4® 
SO* long. ()., 5° 10’ lat. N. : ch.-l. des ^tablisscments 
hollandais en Gurnee ; 15,000 hab. Primitivemcnt 
aux Portugais; a la llollando depuis 1638. 

SAINT-GEORGE-DE-I.EVESAC, bourg de France. (Lo- 
zere), k 41 kil. 0. de Florae; 736 h.Anc. ch.-l. dec. 
saint-george de rajhtambault, ville du d6p. de 


rille-et-Vilaine, k 14 kil. N. de Fougferes; 3,067 hah. 

saint-george-d’ol^ron, bourg du d4p. de la Ch&- 
rente-Interieure, dans File d'Oteron, k 4 kil. N. 0. 
d’0l6ron; 4,230 hab. 

saint-george-d’orqdes, village du d6p. de TH6- 
rault, prfcs de Montpellier. Vins excellents. 

SAiNT-GEORGE-DU-vifcvRE, ch.-l. do cant. (Eure), 
k 16 kil. S. E. de Pont-Audemcr ; 860 hab. 

saint-george-en-couzan, ch.-l. de cant, (Loire), 
k 16 kil. N. 0. de Monlbrison; 1,039 hab. 

SAINT-GEORGE-LfeS-BAlLLARGEAUX, ch.-l. de CAllt. 
(Vienne), k 12 kil. N. E. de Poitiers; 1,131 hab. 

saint-george-sur-loire, ch.-l. de cant. (Maine- 
et-Loire), k 17 kil. S. 0. d’Angers; 2,666 hab. 

SAINT-GEORGE (le chevalier de), homme d« 
couleur, elait n6 en 1746 A la Guadeloupe, du com- 
merce d’un riche colon avec une n^gresse. Son p6re, 
devenu fermier-g6n6ral, l’amena jeune en France 
ct le lit entrer dans les mousquelaires ; it devint en- 
suile capitainc des gardes du due de Chartres (due 
d’OrlSans). 11 se montra favorable k la revolution et 
servit avec distinction sous Dumouriez; il n’en fut 
pas moms arr6t6 comme suspect en 1794 ; le 9 thcr- 
ninlor lui rendit la liberty, ll mourut en 1801. Le 
chevalier de Saint-George, d'une laille et d’une 
figure avail tageuses, excehait danstous les arts d’a- 
grdment. 11 6tait bon musicien, et s’elait surlout fait 
de la reputation par son lalent pour I'cscrime. 
saint-george (le chevalier de). Voy. stuart. 
saint-george (ordre de). Voy. george. 
SAINT-GLRAN (le marshal ile). Voy. LA GUICHE. 
SAINT-GERMAIN, dit aussi Saint-Germain en 
Laye , ville de France (Scine-et-Oise), k 18 kil. N. 0. 

, de Paris, 6 11 kil. N. de Versailles, sur une colline 
I clevee ct pit's de la rive gauche de la Seine; ch.-l. 
de cant, et rkadence d un conscrvateur des foists 
joyales; 11,000 hab. Ancien chateau royal, Mti en 
bnques, et qui a mmvi dc pemtencier militaire ; 
pare, longue terras^e d’oO Ton a une vue inagni- 
tique ; jolie eglise moderne; plusieurs beaux hOtfds, 
ecunes du roi, lialle au bl6. Bonncterie, tanneries, 
dolTes de erm ; commerce en grains, etc. Un che- 
min de for, corrq>let6 <h puis le Pccq par un chenun 
atim.cphi'uique, comluitsur la \>l«i«*o du clntlcau.— 
i La v. doit son nom a un monastere quo to loi Robert 
lit bahr vuslan lOOGdan^ lafoicl de Laye, cn Flion- 
iieur de saint Germain, cvOque de P.i i is Elle fut 
pi iso par les Anglais sous le regno dc GbailesVl. Le 
diatcau, fomle en 1370, par (dial les V, fut continue 
el dgramli par Francois 1, Henri IV, Louis Xlll, 
Louis XIV. llenri 11, Ghailcs IX, Marguerite, rcine 
dc Navarre, i.ouis XIV sont nes dans ce chAleau. 
Jacques 11, renvers6 du trOne d’Angleterre, y b 6- 
jounia: on y voit son tombeuu. La puix y fut signer 
cn 1 670 entre les cath.et les protestants. — La foret,une 
des mieux enlrelenucs de la France, a env iron 1,800 
lieeUres et est close de murs On y trouve les Lo- 
ges, succursalc de la maison inqtcr. de Samt-Dcnis, 
d sy Rent une foire triis frc(jue:ilce {Voy. loges). 

saint-germain-ue-bel-air, ch.-l. de cant. (Lot], 
k 18 kil. i>. E. de Gourdon ; 1,145 hab. 

saint-germ ain-de-calberte, ch.-L de cant. (Lo 
zere), A 28 kil. S. K. do Florae; l,8S0bab. 

saint-germain-de-lambron, ch.-l. de cant. (Puy- 
de-D6me), k 11 kil. S. d'ls&oire; 2,031 hab. 

saint-germ a in-du-bois, ch.-l. dc cant. (SaOne-et- 
Loire), k 18 kil. N. de Louhans; 2,002 hab. 

SAiNT-GLRMAiN-DU-PLAiN, ch.-l. de cant. (SaOne- 
et-Loire) , k 13 kil. S. E. de ChAlons ; 1,390 hab. 

saint-germ a in-laval, ch.-l. de cant. (Loire), a 
36 kil. S. de Roanne; 1,600 hab. 

SAINT-GERMAIN-L ERMITE , cll.-L de Cant. (Puy- 

de^HOme) , A 20 kil. S. 0. d’Ambcrt; 2,164 bah. 

saint-gerbain-lbs-belles*filles, ch.-l. de cant. 
(H.-Vienne), k 30 kil. N. E. de Sl-Yrieix ; 2,283 hab. 
SAINT-GERMA4«-DES^R12S (abbaye de), 
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btz mowut&re de Paris, dont l’enclos occupait jadis 
iuae partie du faubourg Saint-Germain actuel. Elle 
fnt fondle vers 658 par le roi Childebert, ct eut pour 
premier abb6 saint Germain, 6v6que de Paris, qui 
ait donna son nom. L'6g!ise Saint-Gcrmain-des- 
Prfis, qui en ddpendail, fut batie, comme le cloi- 
tre, au vi* Bifcclo, el porta d’abord le nom de Saint- 
fuicent-ei-Sainte-Cruix ; bruise par les Normamls 
au ix* sifcete, elle fut rebitie au xii*; elle contcnait 
les tombeaux de plusicura rois M6rovingions (Chil- 
debert, Chilp6ric I, (21uld6ric II) ; on y d6posa plus 
lard les restes dc Descartes, de Boilcau, et (Tun 
grand nornbre dc savants B6n6dictins (Monlfaueon, 
Mabillon, etc.) — De fr6quentcs reformes furonl 
introduites dans l’abbaye de Saint-Germain-des- 
Pr6s; cn J 5 1 3, on lui imposa la rt'gle de St-BenoH; 
les B6n6dictins de Saint-Gei main-des-Pr6s s’aggr6- 
g6rcnl en 1031 it la congregation de Saint-Maur. — 
L’abbaye poss6dait une b'bhothfcque c6lebre, qui 
6tait surtout riche en manusents; elle fut en partie 
detruite en 1794 par 1‘explosion d’nne poudri6re ; 
mais les manusents furent sauves; ils sont auj. 5 
la Bibliolhcque royale. L'Hisioire de V abbaye de 
Saini-Germain a 616 ecrile par le P. Jacques Bouil- 
larl, B6n6dictm, 1774. — A l’abbaye de Salnt-Ger- 
main-dcs-Pres 6tait adoss6e la pr^ou dite de YAb- 
baye, qui fut conslruitc en 1035 (Vow. abbaye). 

SAINT-GERMAIN (Claude-Louis, comte de), mi- 
nistre de la guerre, no en 1707 pr6s de Lons-le-Saul- 
iner, sernt d’abord cn France dans un rc'giment 
dont son p6re etait colonel, puis alia prendre du 
service & l'6lranger (en Autriche, en Prusse et en 
; Danemark), revint en France avee le grade do feld- 
marOcbal, sc dndmgua dans les gueircs <le Flan- 
, dres el de Prussc (1748-00), fut appele, cn 1775, 

- au mimsl6rc dc la guerre par Louis XVI, d’aprt\s 
I les consuls de Turgol, lit d’uliles reformes, maia 
| d6plut 5 I’armOc pour avoir voulu introduire la dis- 
| npline autrichienue et les corrections corporelles; il 
„ sc retira du imnnhYe cn 1777, et mourul l’annee 

i buivantc. 11 a laisse des Memoir cs , Amsterdam, 1779; 
on a pubb6 sa Cori etpondance avee Paus-Duverney. 
Londres, 1789. 

saint-cermain (le comte de), avenluricr dont on 
j no connait ni le vrai nom, ni la famdlc. II fut ren- 
contrd cnAllemagne par lo rnar6chal de Bcile-Lle, 

| qui L'amena en Fiance vers 1740, ct le pr6senta5 
| la cour ; il pluta M me de Pompadour et 5 Louis XV, 
f qui Fadmitdans son inlinnl6. 11 jouiosait d’une grande 
L fortune et vivml avee splendour. Apresun Iongscjour 
| en France, il visila l’Angleterrc, 1 Italie, et se relira 
f 6 Hambourg, puis aupies du prince de ilessc-Cassel, 

f et mourut en 1784 5 Sics wig. Get liomme mysterieux 

prelendait avoir veeu plusieurs centimes d’annees, 
et parlait de Charles-Quint, de Francois I, et me me, 
issure-t-on, de Jcaus-Ciirist, comme avant vecu de 
leur temps et dans leur familiarild ; il disait aus&i 
poss6der loulcs sorles dc secrets. On croit quo le 
ionite de Saint-Germain fut employe comme espion 
]>di dill6rents minislres , ee qm oxpliqucrail ct sa 
uchesse et les lun&bres dont il s’enveloppait. Selou 
ics uns, il avait pour pere un Juif portugais; selou 
•l’autres, il 6h;it Ills natnrel du roi de Poilugal. 

SAIN l'-GERVAlS, eli.-l. decant. (Piiy-de-Odme), 
535k. doBmm; 2,079 li. — (Lscre), a 13 k. N. E. deSt- 
Marcellm; 500 h.Fonderiede canons. — st-bebvais- 
t.a-Ville, ch.-l. de cant. (Herault), a 40k. N. N. 0. de 
Beziers; 2 OOIIi. — st-gervais-de-ailssia. F.ukssey. 

SA1NT-GERY, ch.-l. decant. (Lot), surle Lot, k 
12 kil. N. E. do Gabors; 919 iiab. 

SAINT-GILDAS-DE-UUYS, village du d6p. du 
Morbihan, * 18 kil. S. 0. de Yannes ; 1 ,000 hab. 
Ancienne abbaye de B6nedictins, foml6e dans le vi* 
fii6ele par saiut Gildas. Abelard en fut abb6, mats 
il Be vit oblig6 de B’en retircr, parce que les moi- 
ues avaient tente de l’empoisomier.Monuw.druidiq, 


i saint-gildas-des-bois, ch.-l. decant. (Loire-1 nf. ), 
k 19 kil. N. O. -de Savenay; 1,386 hab. 

SAINT-GILLES-LES-BOUCHERIES, Fanum S . 
j£gidiiou Palatium Goihorum , ch.-l. decant. (Card), 
k 20 kil. S. de Nfmes, sur le canal de Bcaucaire k 
Aigues-Mortes ; 5,797 hab. Eau-de-vie et esprit da 
vin ; futaille&. Commerce de vine rouges, etc. Pa- 
trie du pape CI6mcnt IV. — Cette ville doit son 
nom 5 saint ./Egidius ou Gillcs qui y vivait au v* 
si6cle ; les rois wisigoths y eurent un palais. 

saint-cilles-sur-vic, ch.-l. de cant. (Vcnd6e), k 
30 kil. N. 0. des Sables d’Olonne ; 1,061 hab. Port. 
P&chc de la sardine. Commerce de grains et sel. 

SA1NT-GIKONS, ch.-l. d’arr. (Ari6ge), sur le Sa- 
lat, 6 48 kil. 0. de Foil ; 4,282 hab. Tribunal de 
instance ; coll6ge communal. Gros draps , papiers. 
Aux environs, beaucoup de m6tiers de tissage de 
fd et de laine. Grand commerce avee FEspagne. — 
L’arr. de Saint-Girons a 6 cant. (Caslillon, Massat, 
Oust, Sainte-Croix, Saint-Girons, Sainl-Lizier), 81 
comm., et 91,094 hab. 

SA1NT-GOAR, ville mur6e des Etatt prussieni 
(prov. Rh6nane), sur le Rhin, rive gauche, k 26 
kil. S. de Coblentz; 1,225 hab. Tanneries; vins. 

SA1NT-GOBA1N, bourg du d6p. de l’Aisne, k 25 
kil. 0. de Laon ; 2,378 bah. Grande manufacture de 
glaces (la premiere dc l’Europe), 6tablio en 1691 ; 
elle est dans un ancien chateau qui a appartenu au 
fameux Coney. 

SA1NT-GOTIIARD, Adnlas , mont. de Suisse , sur 
les coniins des cantons du Tessin et d’Uri, forme 
comme le centre Jetous Icsramoiux des Alpes : env. 
3,300 m.Le col du St-G.,a2,075 m.jC^tlc package lo 
plus fmpicntede Suisse . u Italic : belle route, achev6o 
on 1830, entre les lacs de Lucerne ct Majeai .LeSt-G. 
donne naiss. alaReuss au N., auTessin au S. On y place 
uissi les sources duRliuneetduRlmi ,quisout voisines. 

sajnt-gotiiard , bourg de Hongne , dans le co- 
mitat d’Eisenbourg, 540 k. S. 0. de Slcin-am-Anger; 
900 liab. Grande Mdoire de Montecurulli, soutenu 
par 0,000 Fram;ais , sur les Ottomans, on 1064. 

SA1NT-IIAON-1.E-GHATEL, ch.-l. dc c, don 
(Loire), k 12 kil. N. 0. de Roanne; 750 hab. 

SAINT-IIEAND, S. Eunendi vicus y ch.-l. de cant. 
(Loire), 5 11 kil. N. de Saint-fitienne ; 3,130 ban. 
Peigins, platines de fusil. 

SA1NT-1IEL1ER, ville capit.dcniede Jersey, sur la 
cote S.; 18,000 b. Port eomnieicant iviegc d'ungou- 
vei nuir etd’unecnur dcjuslice. Belle echse. Arsi nal. 

SAINT -1UL A 1 1\E, cli.-l. dec.(Aud»0,3 15K.N.E. 
deLimoux. — (Cli -Inf.), a 10 k. S. de S.-J.-d’Angely. 

sain r-uiLAiitE-i/A vat (I > uy-dc-Dolm , ). Voy. a vat. 

saint-uilaire-des-loges, ch.-l. decant.(Vend6e), 
5 U kil. de Fontcnay ; 2,5 13 hab. 

saiivt-iiilaire-du-harcolet , ch.-L dc canton 
(Manclie), a 14 k. S 0. do Jtlm tain ; 2,87 7 h. College. 

SjAIKT-IIIPPULYTK, ch.-l. de cant. (Card), a 28 
kil. E. du Vigan; 5,306 hab. Tanneries. Fortifies 
en 1G87. On pretend que les insultes que les Pro- 
testants y lii ent k un prfitre catholique furent un 
des mollis de la invocation de l’6dit de Nantes. 

SAiNi-HiW’OLYiE , bourg du dcp. du Doubs, au 
conltuerit du Doubs et du Dessoubrc , 5 30 kil. S. 
de Monlb61iard ; 794 nab. Fabnques d’outils ; toiles 
do colon , tanneries. Jadis abbaye d’Ursulines et 
chapilrc de ebanomes. Qualre-vingts bommes tin- 
rent vaillamment dans ce lieu contre les Sufolois du 
due de Saxe-Weimar, cn 1639. 

SAiNT-iurpoLYTE, bourg du d6p. duHaut-Rhin, 
a 22 kil. N. de Colmar; 2,385 hab. Chdt. fort. Bon- 
neteiie, pieires de taille, tuilei ics; mines de houills 
au\ cnv. Anc. abbaye, lbnd6e par Fulrad v. 760. 

SA1NT-UUBERT, v. du Luxembouig beige, k 70 
kil, S. E. de Namur, dans la forfct uea Ardennes ; 
1,400 hab. Potaase, horlogerie , ferblantcrie. Anc. 
abbaye oil Ton conservait le corps de saint Hubert. 
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SAINT-HUBERT1 (Ant.-C6cile clavel , dite), 
cMebre cantatrice franyaise , hoc vers 1766, debulu 
a l’OpSra en 1777, acquit bient6t une reputation 
immense , r£forma les costumes de l’Ojiera , cl lit 
le buccAs de plusicnrs des op6ras de Gluck et de 
Piccini. Elle suivit le comle d’Enlraigucs on emi- 
gration, de\inl sa femme (1791), et fut assassiu6e 
avee lui 5 Londres en 1812. 

SAI NT-H VAGI NTI1E ( llyacinthc cordonnier , 
dit iiiLuisLUiL de), litterateur, ne A Oilcans en 
IGSi, rnoitcn 1710, smit comme otTlcicr de ca- 
vahric , fut pns u,Uochslett (1 70 i) ct conduit en 
Koilande ; pa^sa la plus grande partie de sa vie dans 
ce pay'., y fond.i le Journal lilt&raire (La llaye, 1713 
et annecs suivantes, 24 vol.), alia cnsuile en Angle- 
ten o, rex ml A Paris, et entiu sc retira aux envi- 
ron- de Breda. De see opuscules assez nombreux, 
k plus farneux est ceiui qui e&l intitule : Chef - 
d uL'avre d' un incowiu , pocme heureusnnenl ddcou - 
i irt el nils au jour par It doclcur Mulhanasius. La 
Have, 17 li, m-12 (IVdition la plu^ complete e^l de 
Pans, 1807, 2 vol. in-8). 11 y ruille a\ec esprit le 
pedanlisnie des commenlateurs. 

SAINT-ILDEFONMi, Mile d’Lspagnc (Sdgovie), A 
Ct kil. N. 0. dc Madrid , Bur le vcrsanl word des 
inonts de Guadarrama ; 4,300 hab. Verrenc resale; 
fabrique d’acier. Pre» de Saint -Ildefunse tM le 
sugci Ih* paid is d'eLe dit In Grmtjn . — A St-JIdefoiiso 
fid sojiie tn 177<S un tiade au*r le Poilug.il, el en 
18 )0 , un tt ,u!c (]\v ( id lit la LmiiM.'ine a la 1 » .nice. 

S \!.Yr-l.MlLR, being de Smw; ( Peine) , a 40 un. 
N. 0. de Derue, dmis la vailee de Saml-Imier ; 
3,100 liab. Hotlogme et dcnlelles. 

SAINT-IN LS. Yoy. saini-xves. 

SAINT-JACQLLS ou SAIM’-JACOD, hameau el 
chapelle de Suia»e, a la poi le de Dale , ou 1,000 Sn» - 
aes resistiireiit, lan 14 ii, a 22,000 Fia:if.n», eoni- 
man 16s par le dauplun dc France (depui& Louis XI], 
ila kt lircut tous tuer , a l’exeeplion de 10 On 
appelle encore sang des Suites le v m itVoIle sur h ^ 
coleaux qui farent lc theatre de la balaille. 

SAlNT-JACQrES-DE-COMI'OblEI LE. ]oy. BAM 1 AGO. 
bAINT-J ALGOLS (oidie de). Yog jaculls. 
SAINT-JAMLS, eh.-I. de caul. ( Maui lie), A 18 
kil. S. d’Av ranches ,* 3,203 hab. JaUia vieomle. 

saint-jamls ou JAMESiowN, ville tapit. de 1 lie de 
Samle-Kcl&iie , sur la cote N. 0. , ct sur i’uuique 
lade que cettc tie possede ; 1,000 hab. 

&*1NT-JAMLS (GRAND et l'LTJT-), dellX dea lU’a Vier- 
ge& (Petites-Antilles) ; entre ellcs eat le passage SL- 
James. Elies bunt aux Anglais. 

SAINT-JEAN, nom de pluaieurs riv. d'Anicrique, 
dont une , dans la Flondc, sc jetle dans l’Atlan- 
tique, au N. de Saint-Auguslin , apies un coura de 
4 00 kil. ; — une autre, entre lYlul du Maine et le 
Nouveau- Bruns wick , debouche dans la baie de 
Lundy , A 10. d’une ville de Saint-Jean, apres un 
cours de 500 kil. environ ; — une troiaieme dans lc 
Labrador, se ji tte dans lc golfe St-Laurent, en face 
d’Anlieoati ; — une 4 r daria l’etat de Nicaragua, etc. 

saint-jean , ville et port de LAuicnquc septent. 
(Nouv.-Brunswick), A l’ernb. d’une nvieie de meme 
nom; 15,000 h. ('1810) Port franc ; commerce actif. 

saint-jean, ch.-l. de Hie d’Antigoa (Petites-Ai»- 
tilles anglaisea), sur la c&tc N. 0. ; de 10 a 15,000 
hab. Don port; 3 forts. Commerce considerable. 

saint-jean, ch.-l. de Tile de Terre-Neuve, sur la 
-Ole au S. E.; 12,000 h. Don port. BrOI6e en 1846. 

saint-jean, une des lies Vierges (Antilles danoi- 
6 es), par 67° O’ long. 0.; 12 kil. sur 5 ; 6,000 hab. 
Salines. Port vasle. Etablisseinent de fibres Moraves. 

sunt-jean, tic de l’Am&ique du Nord, dans le 
golfe St-Laurent. Vog, Edouard (ile du Prince). 

saint-jean, nom de pluaieurs caps, dont un 
, ' a P°mte E. de la Terre des Etata (Ankrique 
Ju Sud); — un dans Linde, au N. de Bombay; 


— un en Afrique, sur le golfe de Guin6e; etc. 
saint-jlan-d’acue , ville de Sjrie. Yoy. acre, 
saint-jkan-d’angely, ch.-l. d’arr. (Cbarente- 
lnT.) , sur la BouLonne, a (i3 kil. S. E. de La Bo- 
clielle; 6,1)15 liab. SoeuHe d’agriculturc, poudre a 
tirer, dt^pOt royal dYtalons, grand commerce d'eau- 
fle-vie, dite de Cognac , ct de bois de construction 
Pdlrie de Henri 11 de Bourbon-Gond6. Celle ville 
envoy a en 1789 aux Elab-Generaux Regnaud , dit 
de l.i de Sat nt-Jcan-d’A ngr/g. — \ille jadi^> foite, 
fut plus, fob prise et rc|ii ist* iLins 1» irumo>ile .di- 
gion, et fut dfonnnlcllc par Louis XIII cn 1621. — 
L’arr. de Saint-Jean-d Angely a 7 cantons (Aulnay, 
Loulay, Malha, Samt-llilaire, Samt-Jean-d’Angely, 
Saint-Savinien, Tonnay-Doulomie) , 120 commune, 
et 81,692 hab. 

saint-jean-de-bournay, ch.-l. de canton (Isere) 
sur la Yeronne, a 18 kil. E. de Vienne; 3,330 hal 
Toile 5 voiles, drups croi.Ys. 

saint-jean-de-bkevelay, ch.-l. de canton (Mor- 
bihan), a 28 kil. S. 0. de PloOrniei ; 2,232 liah. 

SAINt-JLAN-be-dave, cli.-l.de canton ( Maiielu ; 
k 16 kil. N. de Samt-LO; 352 hah. 

SAlNi-JEAN-DE-l.OSNE , ch.-l. de canton ( Col - 
d’Or), sur la Saoue, k sa jonelion avee le canal dc 
Douigogne, et pres de Lemliouehurc du canal dt 
Monsieur; a 43 Kil . N. E. de Beaune; 1,912 haL* 
Giand eommcice desproduits du pay Celle Mile a 
soutenu deux sieges Celebris, 1 ><n en 1273, Laulre 
en 1636 : dau& ee dernier, 4.000 ulnxciis el 50 soi- 
datsy luiienl eon lie (>0,000 Lapagnob ct Alleniands 
et les loreeieid do te ictiie; (toil k surnoin di 
Be dc-bij mu duiiue depui*- A la ville. 

SAiNT-JL\N-M-u/ , ch.-l -de canton (Dasres-P\- 
ienre.> , ii IS Ld. S. <) de Daveiiue , ,ui fund du 
guile d\ Ga-iuene; 3,h.9 liah Purl \a le, inais peu 
sui ,un fui L.plusieui s bath rns Pc* he iL la “ u 0 m 
1 1 du Hi- >n Ended 1 .iMgainm — H > eut pr^ 
celle v die pliirueuio eng.igemetds uitte les Lranyai: 
ct lea L^iagnob en 1793 et 1813. 

SAIN 1-JEAN-DL-M ALIlIl.NNE, ville dis Liab Kirde^ 
A 60 kil. S. de Lhamben , sui 1 Aie; 2,500 Iian. 
Jadis e\ecli6, rdtalih depuis jien. (Aimmeree de tran- 
sit. Cette ville eat le cli.-I. du cumle el de la vallef 
de Mauuenne; elle iul prise par ies Franyais au 
eoiumcnecmoiU de la involution, et dev ml « h.-l. 
d arr. dans le dej. du Mont-Dlane. .lardin bolunn; 

saim-jlan-ol-nom , oli.-I. de canton (\ endec 
A 40 kil. N. 0. de» Sables d Olounc ; 3,880 hab. 
SAINT- JEAN- DE -SOI.LV MIMA , ell.-l. de cailtOIl 

(Lone), a 12 kd. S. de Muulhiisun; 1,383 liab. 

saint -jean-de-vlugt, cli.-l.de eaiilon ^Doi'dognij 
A 20 kil. S. de Pcngueux; 1,500 liab. 

SAiNT-JEAN-DU-GAKD , eli.-l. de c.uiton (Gard' 
dans les Cevcnnea, A 23 kil. 0. d’Alais; 4,296 h.d> 
Filatures de soie, bonnetene de son;. Aux environ*, 
mines de liuuille (A SeiuYhus et Porles). 

sa int-je an-d’ulloa, ile ct fort A quelquc distance 
de la Vera-Gruz. Yoy. vera-cuuz. 

saint-JEAN-en-royans, ch.-l. de canton (DrOine) 

A 44 kil. E. de Valence; 2,541 hab. 

saini-jean-pied-de-port , Irnus Ptjrenceus , ch.-l. 
de canton (Basges-Pyrcnees) , A 30 kil. 0. de Mau- 
kon, au pied des Pyr^n^es, sur laNive; 1,969 hub. 
Citadelie forte (bAtie en 1680). Commerce de lames 
ct d agaric. — La'villo fut fondle en 7 16, apparlint 
longtemps A LEspagne, et fut c6d^e A la fiance 
par le trait6 des Pyrenees (1C59). — Voy . en o u l re 
san-juan, san-joao. . 

SAINT-JEAN, noble famille anglaise, d’oiisortit 1» 
fameux Bolingbroke, a pour chef Olivier Saint-Jean, 
de Bletsho , dans le comtd d’Oxford , qoi ful 
baron j>ar Elisabeth. Voy. bolingbroke. 
saint-jean (cur^tiens de). Voy. sabians. 
s ai n t- je an-de- j eru salem (ordre lie). Vog* iiosp.' 

TAL1EKS et MALTE. 
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SA1NT-J0BL1NT-G00R, ville du roy. de Bel- 
gique (Anvers), k 14 kil. N. E. d’Anvcrs; 6,000 h. 

SAINT-JOHN. Voy. saint-jean. 

SA1NT-JOSEPH, riv. des Etals-Unia, nail dans le 
N. E. de F6lat d’lndiana, eoule au N. 0., et entrc 
dans l’6tat de Michigan, oil clle tombc dans le lac de 
mGme nom : cours, 226 kil. 

SAiNT-JOSEPii d’oruna , ville do Hie dc la Tri- 
ziite, k 10 kil. 0. de Pori-d’Espagnc ; 3,000 hah. 

S A 1NT-J OSS E-T EN-NOODE , village dc Belgique 
(Brabant mfard.) , 6 l’E. de Bruxelles; 3,000 hub. 

SAINT-JOUAN, ch.-l. decant. (Coles-du-Nonl), 6 
25 kil . S. 0. de Oman ; 674 hab. 

SA1NT-JULIEN, ch.-l. de cant. (Jura), 5 31 kil. 
S. tie Lons-le-Saulmcr ; 702 hab. 

SAInt-jumen, Mile des filals sardes (Savoie), cb.-l. 
uisquVn 1S37 de rmtcnd.dc Carouse, k 59 k. N. E. de 
Chambery; 1,009 hab. II y hit signe plusieurs trai- 
ls entre le due de Savoie et la rep. de Geneve. 

SAINT-JULIKN-DE-CHAPTEUIL , ch.-l. de CUJlt. (Hte- 

Lone), 5 14 kd. E. du Buy; 2,648 hah. 

saint-julien-de-vouv antes, oli.-l.de cant. (Loire- 
hif.). 5 14 kil. S. K. de Ghulcaubnanl; 1,7G1 hab. 

saint-juj ikn-du-saitlt, eh. -I. dc canton (Youne), 
5 11 kd. N. 0. de Joigny; 2,3i4 hab. Acier poll, 
uraps eoiumuus, larmenes, mouhn a tan. 

saint -jiilien-en-jahest, villo du dcp. de la Loire, 
5 16 kil. N. E. de Saint-Elieime ; 3,786 hab. For- 
ges, armurei ie. 

saint-juliln-l’ars , ch.-l. de canton (Vienne), 5 
li kil. I., de Poitier** ; 885 hah. 

SAINT-JUMEN, cli.-l. de canton (Ilaute-Vicnnc), 
a 11 kil. N. E. de Rochechouarl **ur la Vienne et la 
Claim ; 5,805 hah. Collecre. Gants, cnnpcvmx, cou- 
1 erb.rrc de ).m e et n Ion, pnirel.ime cl polcno. 

SAINT -JUST, monasUVe d'lhcionyniitts , en 
Fspagne (Eblramadure), A 40 kil. env. de Blacencia. 
‘Vest 15 quo sc relira Gharles-Qmnl npros son ab- 
dication (1550). 11 y inourul en l5oR. 

saint- ju s t -EN- cif A essL’E , ch.-l. de canton (Oise) , 
A 10 kil. N. de Gleimonl-en-l>eau\aihis ; 1,204 hab. 

SAiNT-JEST-EN-niE\ALi t, ch.-l. de canton Loirt), 
mrl’Aix, a 22 kil. S. 0. de Ro.imie; 2,05!) hab. 
Aux environs, plomb , beau maibre. — On Irouve 
dans le mcrue depailrment deux autr»*s \illo« de 
mcme nom : Saint-Jusi-la-Puuliic (1,000 liab ), et 
Saint- Just- sin -Lone (2,600 hah.). 

SAINT-JUS I’ (Antoine), eelebre mcnihrc dc la 
Convention, nti en 1701), 5 Dcmc dans le Nivernai.^ , 
etait lil& d’un ancien oflicier. A jioine soiti du col- 
lege, et ph'in des souvenirs des hqnibliques au- 
nennes, il adopla a\ee tnlhousiasinc Its pnneipes 
do la involution, 1‘ut depute en 1792 a la Convention 
pirle dcp. de FAibiir, oil rcsidail sa fa mile, sc lit 
‘ Cinarquer par la Violence de se* opinions , sin tout 
dans le proct’is de Louis XM, conlnbua puissunmenl 
A la mort de ee pinuu, a Fclabliu-emcnt de la 
repubbque, eta la concenlialion de loiihles pou\om> 
dans la Convention ; se lia elioilumetil a\cc Robes- 
pierre , eul pait au inomement du 31 mai conlie 
lcs Girondins, enlra an Connie tie Salul Bublic, et 
lut un dc ccux qui oigamserenl le icgimc de la 
Terrcur, alia en mu»Mon avee Lebas a Faiiucc du 
Kllin, ou il ordomia une ldule dYxeculious, dev ml 
prfoident de la Convention le 19 levner 1794 , be 
chargea des r«ippoil» eontre tes cull Agues Banlon, 
H&'aultde Slclicllcs, Camilla Desmoulins, etc., qui 
furent envoyesk la mort, delendil pusqueseul Ro- 
bespierre au 9 Uierm. (n), fulcnveloppedunsla mcme 
wndamnation que lui , et pentsur l echalaml le 10 
therm. (27 juill ). St-Just cuUivait la poetic; d avait 
publiG des 1789 mi pueim b< eucieux en 20 thants, 
Orjant. On ade lui ; Esprit de la Revolution , 1791; 
nombre de Hup par is el Opinions prononcGa k la 
Gouveutiou, tics Lancs el antres Merits, dans le 
ftecueil da papieis suuis thez Robespierre. Sami- 


Justy etc. M. E. Flcury a doiinG sa Vie, 1851,2 v m-S. 

SAINT-JUST (GODARD d’aucourt , dit de) , littera- 
teur, flUd’nn fermier-gGnAral, qui lui-mfime culti- 
vaitlcs lettres, nG en 1770 k Paris, mort en 1820, 
a composG plusieurs op£ras-eomiques qui ont eu du 
sucete : le Cahfe de Bagdad, 1801; Jean de Paris , etc. 
Le reeueil de scs QEuvres a £te donn6 par lui-tnfrne, 
Paris, 1826, 2 vol. in-8. 

SAINT - HILDA , la plus occideilale des Res 
Hebrides, par 10° 40’ long. 0., 67° 60’ lat. N., au 
N. 0. de File North-Uist, etau S.O. de File Lewis. 
Sterile et presque infiahitkc. Ruines antiques. 

SA1NT-LAMRERT ( H.-Franyois , marquis de ), 
podlc fr.in^ais, n6 en 1 7 1 7 h Vd/elise en Lorraine , 
suivit d’abord la carritre mditaire, servit dans lcs 
gardes lorrames, puis s’attacha au roi Stan 'das 
ictirtf on Lorraine, connut. k Naney M me Duchatclet 
5 laquelle il inspira uno vive passion, reprit du 
service en 1760, fit la cam pug ne de Hanovre, et 
renonya Fannie suivantc k 1’^tat mililairc pour se 
v ouer au monde et aux lettres. 11 vint k Pans, oil il 
se lia bienlOt avee les gens de lettres lcs plus dis- 
tmgues, s onrola parnn les philosoplies , travailla i 
Y Encyclopidw, fit en meme lempsdes vers qumirmt 
dubucces , publia en 1705 le pollme des Satsons, f u t 
reyu k I'Acathunic en 1770, alia fiendant les Iroubbs 
de la revolution vivre k hauhonne , pi^s do Mont - 
jmorcuey, dans la sot iete de M m * d’lfomb lot , son 
amir, et inournt en 1808, age de 80 an*. Le potfme 
des Saisons lut heaucoup lone lorsqu’d paint ; il 
renferme en effet de grandes beautts, cl sc place 
pauni nos meillcurs poOmes de«ciiptih, ee n'en est 
pas moms un ouviage ii out ct monotone. On a en 
oulie de Saiut-L.unbe* t des Podsies fugitives , le pe- 
tit pocine intitule le Maun cl le Son, i Cmittsvn 
pi’O'e, de» FuOLs oneniales; de.^ Mtmvvcs snr Bo - 
luujbudie (1790) , enfin le Cati* hisme unn cr^el ou 
Pnucipes ties munrs (./«" 5 tomes It s nations ^ 1 7 hS- 
1801), ouvrage jdulosopliupie he.iucoup liop v.nite 
dis(qi!e d'llcivclius , Samt-Lambert y preehe des 
dodimob matenalisiet et one morale *oule cgoule. 

SA1NT-LAURLM , S.- Laurence enapirlai" ‘b uve 
de I Ammque bept., soil dc Fevliemile N. h. du 
lac Ontario, sfyaro le Haiit-Canada dc Fetat de N< w'- 
Yoik, Iraver-e le Rua-Canada, et se jet le ie 
golle Sainl-Laurrnl a 1*0. de ’* ile Anticosli, cidic 
le cap du Chat et celm des moots Pelea. Le coi,» ft 
de cefleuveettde 90u kd. < nviron , son lit e»t e\- 
tiememenl large ( l lorn»e com me un lac en quelque* 
endioilb ; le volume dean fju’il porte a ia mci e?t 
immerse, ear d r<5mul b-e eaux des cinq giands lac^ 
(Supeiieur, Huron, Michigan, Lne, Ontario). Lcs 
alllueuts pnneipaux du Saint - Laurent aunt : a 
dro.le, le Ridieheu, le Saml-Fianyois ct la ( ban- 
dierc. k gauche, FORawa, tcSemianav , le Samt-Mau- 
nee,( tc. Jolmdi wn, Montreal ct Quebec soul le^seu- 
les villes nnportantcs qu’il anose. Jacques Cm tier, 
qui le pi (inner lemonta ec Ib uve jUMju’a Montjcal 
(1536), lui donna le nom qu’u j»oite encore auj. 
On peut Hoarder le Saint-Laurent cormne n elant 
»jue la conlmuahon d’mi lnmicuse cours d'eau qui 
commence: ait par la petite riv. de Saml-Loim (qui 
se jelte dans la partic la plus oceid. du lac Supe- 
neur), el sc poursu.vrail sans interruption k (ra- 
vers !ch qualm giands lacs, au moycn des petitea 
rivieres et des cascades qui les unissent. Ce cours 
d’eau auiaitalors pres de 3,000 kil. de longueur. 

saint-laurent (golhp , golle iormc par 1 Ocean 
Allanlupie, bur la cote E. de la Nouv.-Rretngne. 
par le (lanada a FO., !e Nouv.-Brunswick mi S. 

1 ile de Tcrrc-Neuvea FE., ct le Laluador au N. 0., 
par 4G°-52° lat. N., 69°-tj9° long. 0. II icnferme 
ies Res d Anticosti, Saint-Jean el de la Madeleine. 
Leslies deTerre-Neuve et du cap Rrtlon en ferment 
a modi6 Fentr^e. Ce golle doit son nom au tleuve 
iSamt-Laurent qui s'y jelte pur un large estu&ire. 
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sajnthulubent, tie de la mer de Behring, au 
S. 0. du dStroit de Behring : 120 kil. de l’E. a 10., 
sur 40 du N. au S. Elle est habitue. 

saint- lacrent -de-cerdans, ville de Franco 
(Pyrfinkeu-Orient.) , k 29 kil. S. 0. dc Cdret , k la 
source du Tech; 2,431 hah. Clouteries, forges. Ex- 
portation dc velours d'Amiens, de roucnnerics, etc. 

saint-la ur RNT-DE-C fiAMOUSSET, ch.-l. de canton 
(Rlidnc), k 23 kil. 0. de Lyon ; 1,090 liab. 

SAINT-LACRENT-DE-GOIIRE OU -SUft-GORRE, cll.-l. 

de cant. (Haute- Vienne), k 11 kil. S. E. de Roche- 
chouart, sur la Gorre ; 2,680 hab. 
SA1NT-LAURENT-DE-LA-SALANQUE, V. du d<$p. dcS Py- 

r£m*es-Or., k 12 kil. N.E. dc Perpignan ; 3,444 hab. 

fcAINT-LAURENT-DE-MEDOC , cll.-l. de Cant. (Gl- 
ronde) , k 20 kil. S. K de Lesparre ; 2,740 hab. 
Commerce de vin, poix, etc. 

saint-lau rent-du-pont, ch.-l. de cant. (Isfre), k S 
kil.N. E.de Voiron, sur le Guier-Mort, dans unecon- 
tr6e sauvage, a 33 kil. N. de Grenoble,* 3,16G hab. 
Prds de 1 a au S. E. sc voit la Grande-Chartrcusc. 

saint-laurent-en-grand-vaux , ch.-l. de cant. 
(Jura), a 24 kil. N. E. de Saint-Claude; 1,349 liab. 
lourbierca. Miel excellent, fromages renoinmcs. 
SAINT-LAZAHE, ilc de I’Adnalique. V. lazzaro. 
SA1NT-LAZARE (ordre de). Voy . lazare ou 
LAZAR ISTES. 

SAINT-L£GER-S0US-BEUVRAY, ch.-l. de cant. 
(Sa6ne-et-Loire), k 17 kil. 0. d'Aulun; 1,270 liab. 

SA1NT-LEQNAHD-LE-N0BLAC, ch.-l. de canton 
(Haute- \ lenne), sur la Vienne, dans l ane. Limou- 
sin, k 22 kil. E. de Limoges ; 0,030 hab. Cadis, 
couvertures de lame, martinets a cuivre, porcelairie. 
Cette ville tire son nom de saint Leonard, son patron, 
qui y fondaun monastere au m® sieelc.Pati ie de Gay- 
Lussac. — Prise par Its Calvin Mes en 1575, ell c 
fut bientOt reprise par ses habitants. 

SAINT-LEU ou SA INT-LEU-TA VERNY, village 
du d<5p. de Seine-el-Oisc, k 7 kil. N. 0. de Mont- 
morency ; 1,800 h. Jadis, beau < bateau et pare magni- 
fique, qui onl appartenu k la mahon d’Oil6ans, 
puis k Louis Bonaparte (d’ou le nom de duehesse 
de St~Lcu que prit la reme Ilortense, bu temme), 
au pi mre de C.ond6 (depuis due de Bourbon), qui Ics 
I<3gaa a !U rnf <Ii“ F<‘urbri es. Vendus par lots en 1842. 

saint-leu, bourg de Pile Bouibon, dans le dis- 
trict sous le Vent, k 40 kil. S. 0. de Saint-Denis ; 
5,449 hab. (dont 4,508 e & claves). 

saint-lfu-desserent, Milage du dep. de POisc, 
k 12 kil. 0. de Senlis ; 1,200 hab. Carritires de 
pierre k bktir lr6s renomm^es. 

SAINT-LEU (la duchesse de). Toy. hortense. 
SAINT-LIZIEB, ch.-l. de cant. (Aricge), sur le 
Salat, k 2 kil. N. 0. de Saint-Girons ; 1,311 liab. 
I)ep6t de mendicity. Moulins, etc. — Cette ville, 
aj>pel6e jadis Austria, fut la capit. des Consorram. 
Elle eut longtemps des Gvfcqugs, dont le plus celi>bre 
fut saint Lizier (inort cn 752 ) ; jusqu’au xii* sidcle 
Us |>ort&rent le nom d‘6v^ques d'Austi t a. 

SAINT-LO , liriodurum ou liriovera , ville dc 
Pane. Basse-Normandie, auj. ch.-l. de prefecture 
du d£p. de la Manche, sur la Yire, k 326 kil. 0. 
de Paris; 9,065 hab. Tribunaux de l r « instance et 
dc comm.; coll, communal. Beau pont, belles places, 
ogliseoglvaledeN.-Dame, duxv's.; £glise romanede 
Ste-Croix,du xi*b. llaras. Draps,scrges,basms,rou tils 
Cette ville porta d’abord le nom de Bourg-CAbbt. 
Elle re$ut son nom actuel de saint L6, 6v6que de 
Coutancesau iv«si6cle, qui y avait une 6glise. Patrie 
ducard. Duperron,deLeVerrier 9 cant. (Canisy, Car 
rentan« Marigny, Percy, Saint-Glair, Saint-Jeam-de- 
uaye, Tessy, Torigny, plus Saint-Ld), 120 comm., 
100, 7 17 hab. 

SAINT-LOUIS, ville des Etats-Unis (Missouri), 
sur le MisBissipi, k 190 kil. 0. de Jefferson, dans 
nne situation admirable pour le comment **34)140 


li., presque tousFran$. d'origine; v. florissante, quoi- 
quo toute moderne: entrepot du comm, de la Nouv.. 
Orleans avccles Et.-Unis. Grand 6tabliss. des J6suites. 

saint-louis, riv. des Etats-Unls (territolre du 
Nord-Ouest), se forme non loin des sources du 
Mississipi, coule au S., puis k PE., et se jette dans 
le lac Sup6rieur, par la baic la plus occid., apres 
un cours d’environ 200 kil. Cette riv. est le com- 
mencement de cet immense cours d’eau qui, tra- 
versal les lacs Suptfrieur, Huron, Eri6, Ontario, 
forme enfin le fleuve Saint-Laurent. 

saint-louis, Andar des indigenes, ville dc S6n6- 
gambic, dans une He qui porte clle-mCme le nom de 
St-Louis, et qui se trouve dans le fleuve Sknkgal, k 
15 kil. de son embouchure ; 17,900 hab. Ch.-l. des 
6labhssements frunyaiB dans celte partie de PAfriquc. 
Climat malsutn. Grand incendie en 1827. 

saint-louis ou ville-de-paili e , dans unc fit 
du Bhin, aux environs de Neuf-Brisaeh, dtait la 
residence du conseil souverain d’ A hare avant qu’il 
eOt (M transf6r6 k Colmar. D6truite en vertu da 
trail6 de Ryswjk (1097), elle n’offre plus que qucl- 
ques eliaumidrcs et quclques toils de paille. 

saint-louis, ville du Bidsil. Voy . maranhao. — 
Voy . aussi, pour d’autres Sainl-Louis, san-luis. 

SAINT-LOUIS (le P. Pierre de), potftc ridicule 
n<5 en 1020 au Yalrriis (Vaueluse), mort en 1084 
quitta le mondo aprks avoir vu onlcvcr par lapctitc- 
verole une demoiselle, du nom de Madeleine, qu’il 
aimait et qu’il allait Sponsor, et entra dans un cou- 
vent de Cannes aupies de Marsi die. Lk il compose, 
en Phomieurde la patronne de ia femme qu’ilavuu 
aim6e, un grand pofcme en 12 lares : la Magaa* 
klde ou la Madeleine au discri de Samte-Baume (ei* 
Pioveuee), qui parut k Ljon en 1008. II enlreprit 
plus tanl un autre polbne du memc genre, 1 Eliade / 
dont le boros etait le prophOte Ebc, Tondateur pre- 
sume de Pordre des Cannes ; ee second ouvrage n* 
pas tile impum6. Ccs deux pottmes soul des chefs- 
d’oeuvre de ridicule et d’extiavagance ; on y trouve 
les m6taphores b*s plus burlesipies, le sly le le plus 
anij»oule. Le P. Pierre de Saint-Louis 6tait aussi le 
plus grand laheur d’anagrammes de son temps. 
SAINT-LOUIS (ordre de). V. Loci'* (ordre de ST-}. 
SAINT-I.OUP , ch.-I. dc cant. (Deux-Sevres ) , ^ 
20 kil. N.E. de Parthcnay ; 1,059 liab. Vine, lainea 
moutons. Jadis on y voyail un stiperbe ehSiteau, 
Ville bien situ6e, au eonft} du Thou6 et du Ctibron, 
saint-loop, eh -I. de cant. (Uaute-^aone] , a JO 
kil. de Gray 2,256 hab 

SAINT-LUG (br. d’espinay pl) , genlilh. norm , 
avait 6te un des mignonsde lien n 111, qui lenomma 
gouverneur de la Saintonge. 11 tomba en disgrace 
pour avoir r6v <514 une intrigue amoureuse du roi ; il 
suivit le due d'Anjou dans les Pays-Bas, d6fendii 
Brouage cn Saintonge contre les Calv imstes, fut pro 
k Coutras , ct depuis servit Henri IV, qui le fit 
gr.-maUre de Tartillcric. Tu6en 1597, dev. Amiens 
Timol^on d’Espinay do Saint-Luc, son ills (1580- 
1644), h6rila du gouvernement de Brouage, suivit 
Sully dans son ambassade en Angleterre, se signals 
contre les Kochellois, lut vtce-amiral, lieutenant- 
g6n6ral de Guyenne et marshal de France (1628). 

SAINT-LUC (Academic dc), acad^mie do pein- 
turc, fond6c k Home au xvi* sifecle par le Mutien , 
et ainsi nomm6e en l’honncur deBamt Luc, auquel 
on attribuait le talent de la peinlure, fut r<5unie eo 
1676 k l’ScoJe de peinture fondle par Louis XIV. 

SAINT-I.YS, ch.-l. de cant. (Haute-Garonne) , 
k 10 kil. N. 0. de Murel; 1,113 hab. 

SA1NT-MAGAIHE , ch.-l. de cant. (Gironde), k 
16 kil. 0. de La lUolc; 1,635 hab. Vin rouge. 

SA1NT-MA1XENT, ch.-l. de cant. (Doux-SfevreB), 
k 18 kil. N. E. de Niort; 4,214 hab. Ville mur& ei 
trteanciennc. Serges, feutres vernis, etc. Commerce 
de bl6 ; mulets, ktalons. Haras royaL 
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&AINT-MALO, Macloviopolis en la tin moderne , 
ch.-l. d’arr. fllle-etr-Vilaine), 4 70 kil. N. 0. de 
Rennes ; 9,744 hab. Cette ville eBt sur un rocher, 
dans la presqu’ile d’Aron, qui cst lide au conti- 
nent par une digue superbe de 200 metres, dite le 
Sillon. Port grand, sClr, rnais de difficile accEs 
(le flux y atteint une des plus fortes hauteurs con- 
nues). Marine marehande trEs developpEc : pEche de 
la morue, expeditions k Terre-Neuve. Tribunaux 
de l r « instance et de commerce; collEgc commu- 
nal; Ecole de navigation. Chantiers de construction. 
Entrepfit de denies coloniales ctde set. Murailles; 
flours Qui-qu'en-yroqne et Sohdor ; promenades dEii- 
•teuses. Paine de Maupertuis, Duguay-Trouin, Jac- 
t^ues Cartier, La Bourdonnais, Lamettrie, Surcouf, 
IMteaubnand, Rrou'-sais, 1 lMennais. Les hub. sont 
nons marin 1 ' — Fundee au vm« siEclcpar leg hab. de 
Guich-Alct ( Aletum ) , dont lea ruines se voient en- 
core au S. de .Saint-Malo, et ainsi nommEe de son 
premier EvEque (Maclou); ellc ful bombards par 
les Anglais en 3 093, 1095, ct 1768-1759. Saint-Malo 
a EtE le berceau de la Compagme franyaisc des lo- 
des. On connait la BinguliEre patrouille que h & halu- 
tants faisaient faire autrefois aulour de la ville par 
un certain nombre de dogues qu'on I4chait a i’en- 
trEe de chaque nuit. — L’arr. de Saint-Malo a 9 
cant. (Saint- Malo , Cancale, Combourg, Chflleau- 
neuf, Dol, Plcine-FougErcs, Pleurtuit, Saint-Ser- 
van, TintEniac), GO comm., et 118,243 hab. 

SAINT-malo-ue-la-lande , ch.-l. de cant. (Man- 
che), k 10 kil. N. 0. de Coutauccs; 421 liab. 

SA1NT-MAMERT, ch.-l. de cant. (Card), a 10 
kil. N. de Nimes; GO I hab. 

SAUNT-MAMET , ch.-l. de cant. ('Canlal), k 1G 
kil. S. 0. d’Aurillac; 1,862 hab. 

SAINT-MARC (Ch.-llugues lefebvrede), litte- 
rateur, nE it Paris en 1698, mort en 17 09, servit 
d'abord commc sous-lieutenant dans un regiment 
d’infanterie. voulut ensuito suivre F6tat eccleMas- 
tique, et flnit par sc charger de quelques Educations 
partlculiEres. On lui doit des editions cstimees deplu- 
sieurs ouvrages de divers auteurs, a\ec des notes, 
telles que les HUmoircs de Feuquibrcs , 1736; la 
Mtdecine des pauvres, par Heequet, 1745 ; 1 'lhsioire 
d'Angleterre de Rapin-Thoyras, 1745-1749, 16 vol. 
in-4; les QEuvres de Boilcau, 1747, 5 vol. in-8; 
les GEuvrcs de Pavilion , 1750; de Chaulieu , 1 750; 
Voyage de Chapelle el Bacfiaumont , 1755; Podsics 
de Malkerbe, 1767 , ln-8 ; Potsies de Lalantie , de 
Montplaisir , de Saint- Pavin et de Chatleval, 1759, 
4 part, en 2 vol. in-12. L’ouvrage le plus impor- 
tant de Saint-Marc cst YAbrigd cfironologiquc de 
Vhistoire d' halie , depuis la chute de l empire d' Oc- 
cident, Paris, 17G1-70, 6 vol. in-8. 

SAINT-MARC (Lion de), lion ailE, symbolc de la 
rEpublique de Venise, qui a saint Marc pour pa- 
tron (on reprEscnle ordmaircment ce saint avec un 
lion). L’efflgie dece lion est placEc sur une colonne 
au milieu de la place pnncip. de Venise, et se retrouve 
sur toutes les monnaics de la rEpublique a\ccceilc 
devise * Pax tibi, Afarce evangelisla . — Unordrcde 
chevalerie k Venise s’appeluit Ordre de saint 31 arc, 
et le titre de fils ou fille de saint Marc Etait un 
litre d’honneur dEcernE par le sEnat dc Venise k 
ceux qui avaient bien mEritE de la rEpublique. 

SAINT-MARCKL-DE-PIERRE-BFRNIS, ville du 
dEp.de TArdEohe, k 50 kil. S. de Pnvas ; 2,217 hab. 
Patrie du cardinal de Bernis. 

SAINT-MARCELL1N, ch.-l. d’arr. (IsEre), k 52 
kil. 0. de Grenoble, sur lTsEre; 2,888 hab. Halle, 
belle place, fontaines d’eau vive, cours plantE d’ar- 
bres, dehors charmants; 4 portes. CollEge. Fabri- 
ques de toile, de soie Ecrue; commerce de vins. — 
L/arr. a 7 cant. (Saint-Marccllin, Pont-cn-Royans , 
Rive, Koibon , Samt-Etienne-de-Saint-Geoire, Tul- 
lins, Vinay), 84 comm, et 85,267 hab. 


SAINT-MARIN (rEpublique de), petit Elat d’ Italic, 
enclavE dans l'Etat ecclEsiastique, et place sou* 
sa protection , entre la lEgation dc Forli ct 
la dEIEgation d Urbin-ct-Pesaro: 9 kil. sur 7; 7,000 
hab. Ch.-l., Saint-Marin (4 226 kil. N. de Rome, sur 
une mont.: 6,000 hab.). La rEpublique de Saint- 
Marin est sous la protection du pape ; elle est gou- 
vernEe par un BEnat de 60 membreB que prEsident 
deux gonfaloniers , Elus pour trois mois. — SamL 
Marin doit son origine k un taillcur de pierre dal- 
male , nommE Marin, qui, au vi» siEcle , Be retira 
dans cet endroit pour se consacrer k la priEre, et qui 
y construisit un ermitage; un grand nombre de 
personnel, allirEes par sa reputation de BaintclE, 
vinrent s’Etablir aux environs, et leur nombre s’ac- 
crut bientOt au point de former une ville. L’indE- 
pendance des habitants fut toujours rcspectEe et 
dut Bon affermissement 4 lolmcuritE dans laquelle 
lls se mamtinrent. CEsar Borgia leur imposa un 
gouverncur, ct Albcroni cmahit leur terntoire 
(1739); main toujours lour soumission ne fut que 
passagEre. Bonaparte, en 1797, tit proposer 4 la rEpu- 
blique un agrandisscmcnt de terntoire; elle refusa. 
Sous l’empire, elle resta nominalcment mdEpen- 
dante , et fut enelavEe dans le dEp. du MEtaure 
(a)ipartenant au rov. d’llalie). 

SMNT-MARS,uar<hcn du Masque de for. V. com ot. 

SAINT- MARS-LA - JAILLE , ch.-l. de cant. 
(Loire-IniEr.), a 19 kd. d’Ancenis; 1,095 hab. 

SAINT-MARTIN, une des petites Antilles, par 
18° 4’ nit. N. et G5° 34’ long. 0., au N. 0. de la 
Guadeloupe; environ 80 kil. de tour; elle appar- 
ent en commun 4 la France et 4 la Ilollande. — 
La parlie franyaiM!, nui cst au N., cornprcnd les 
deux tiers du 1 tie ; eh.-L, Mangot : 3,500 hah. 
vdont 3,0o0 enclaves). Lapaitie hollandaise, qui cst 
au S.,est plus peuplEe pioportionnellement 4 son 
Elendue (3, GKO hah., dont 2,70!) cs(la\es) ; ch.-l. 
Plulisbouig. Cette lie est peu fertile; le commerce 
consislc Burtout en sucre, rlium et sel. 

saint-mam IN-D ai’xigny , ch.-l. de cant. (Cher), 
4 1G kil. N.de Bourses; 2,207 hah. 

SAiNi-MAiniN-DL — londres , ch.-l. de cant. (HE- 
rault), a 28 kil. N. 0. de Montpellier; 1,150 hab. 

saint-martin-de-riL ch.-l. de rani. (Cliarente- 
Infcr.), dans 1 lie dc RE, 4 22 kil. N. 0. de La Ro- 
chelle; 2,623 hab. Bon port, bonne ciladelle. Eau- 
dc-vie. Commerce. Arrnements pour la pCehe de la 
morue. Vaincment assiEgEe paries Anglais en 1628. 
FortillEe par \auban en 1681. 

S41NT-MARTIN-DE-SEIGNAUX (Landes), 516k. N. E. 
de Bayonne; 2,497 h.; Enge en ch.-l. dc c. en 1868. 

SAiM-MARTiN-DE-iotRs k abbaye dej. Voy. TOURS. 

SAINT-MAIITIN-DE-VALAMAS, Cll.-l. OC cant. (ArdE- 
che), 4 65 kil. S. 0. de Tournon ; 1,980 hab. 

SAINT-MARTtN-DE-VALGAEGUES, cll.-l. d« Canton 

(Card), 4 6 kil. d’AIais; SO 7 hab. 

SAirsT-MARTiN-D’o, bourg du dEp. de l'Orne, 4 2 kil. 
N. E. de MortrEe; 1,000 hab. Jadis marquisat. 

saint-martin-en-bresse, ch.-l. de cant. (Stibne- 
et-Loirc), 4 17 kil. E. deChfllons; 1,G91 hab. 

saint-martin-le-beau , village du dEp. d’lndre- 
et-Loire, sur le Cher, 4 9 kil. S. O. d’Amboise ; 
1,260 hab.; est cElEbre par la victoire dEcieive que 
Charles-Martel y remporta sur les Sarrasins. 

SA1NT-MARTIN-DOLIVET. Voy . OLIVET. 

SAINT-MARTIN (L.-Claude de), dit le phiheophe 
inconnu , cElcbre thEosophe, nE en 1743 4 Ambotee, 
d’une famille noble , embrassa la profession dec 
arrnes, Be lia avec quelques mystiques pendant qu’kl 
Etait en garnison 4 Bordeaux, et quitta bientdt Is 
service pour se livrer tout entier 4 Beg oouvsUOfi 
iddes. 11 s uttacha Buccessivement aux nouvellee doc- 
trines de Martinez Pasqualis, do Swedenborg, poll 
se crEa un systEme 4 lui, qulconsistaiten un spiritua- 
lisms pur . li se fixa 4 Paris, et s’y vi*. r^cherchE par 
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s*'8 plus grands personnagcs ; il partagcait son temps 
witre la society , la couij>osihon dc ses ecrits , la 
propagation dc scs doctrines, ct I’exercice delabien- 
faisanee. II mourut cn 1803 au village d’Aunay pr6s 
de Paris. Ses principaux Perils, qui lous parurent 
sous le \oile de fanonyme, sent : Des erreurs et de la 
v6ni6 (1775); Bappous enire Dieu , thomme el V uni- 
ters (1782) ; V Homme de disir (1790); le Mmisiere 
de !' Homme- Espnt (1802). 11 a cn outre traduit plu- 
sieurs eenls de Buihme. Son but constant ctait d e- 
lever fAme de la contemplation de l’homme et dc !a 
nature A lour principe eomnmn, Dieu. Laplupart de 
sesouvrages sont dents dans un style dnigmaiique 
(jin lee rend mintellig. pourlevulg. (jmloita M. Haro 
uuEss.il sur la Vieet la doctrine de St-Martin, I Ski. 

saint-martin (J.-Ant.) , savant franyais , ni5 .A 
Pans en 1791, mort en 1832, apprit de bonne heure 
Parabe et l’armenien, publia, en 1818 et 1819, des 
Mimoircs sur fArmtmc, 2 vol. in-8, quileihent 
entrer A l'Acadeirue des Inscriptions (1820). Ses opi- 
nions royalties, jointes A son savoir, lut valuieut 
ensuite une place a la bibliothequc de 1’ Arsenal, 
Inspection de la typographic oriental? A Hinpu- 
meric royale ct diverses pennons. Ln 1822, il lilt 
chargd de la redaction du journal mensuol de la 
Socicu 1 us unique, societd qu’il avail rontnbue A Ion- I 
der. En 1827, il se mit a la tele d un journal quo- ' 
tidien XUmverscl , rddige dans uu sens abholu- 
tisle. La revolution de 1830 lui fit perdre ses pen-, 
Bioiis et ses places. 11 mourut bienlOt apres du j 
cholera. Ses ouv rages principaux sont les il Umoiics j 
hulonqucs el ydoyi aphtques sur l' Amulnic cites plus 
haul; de nombreuses notes suF les 12 plunders vo- , 
lumes d’une nouvelie edition de YUisioiie du -Bus- j 
Ernpae dc Lcbeuu, Pans, 1829-33, 21 vol. ni-8 ; 
une HiUoue dc Palmijte, 1823, in-8, et beaueoup 
de savants arln.loh dans la Btoyi aphie urnvei sclle * b* 
Si.’. ‘h. mil ill Lai.it. i .pm be OFur. -17. 

SA1NT-MAH IORY, ch.-l. dc cant. {Ikiuh-Ui- 
ronne), a 20 Kd. N. E. de bamt-tiaudens, sur la 
Garonne ; 1,189 bab. 

SAINT-MAT I HILL, ch.-l. de cant. Olte-Yienne), 
a 16 kil. S. 0. de Lot heehouai t ; 2,J34 hah. 

SAiNT-MATTHiEU , ile dc fOee.tn Allanlique , par 
6° 10' long. 0 , 1° 25’ lat. N„ A 800 lui. du cap des 
Palmes; jadis elabhssement portugais. — lie de la 
mer de Behring, au S. K. de file Saint-Laurent . 
65 kil. sur 30. File apparlient aux Busses. 

SA1NT-MAUR-FFS-F0;>SES, village du dep. dc 
la Seine, sur la Marne, A 8 kil. E. de Paris. Pont 
de pierre. Lapartic voisine du pont forincdepuisl792 
une commune A part, nomrn^ed’ahord la Dranche-du - j 
Pont , puis Joinville-le-Pont. P»eau canal, cn purlie 
souterrain, qui abridge la navig. de la Marne. Anc. j 
camp retranch^ des Bagaudes, d’ou le norn de Fosses, i 
Anc. abbayede B&nedictins, fomlec en G88, norumle ' 
d'abord Sl-Pierre, puis St-Maur, au \n e s. quand | 
on y eut transfers les reliques do S. Maur. (Test la ; 
qu’curent lieu en 1465 les conferences qui comply j 
terent le traits de Conflana sign6 entre Louis XI et J 
les princes hgues dans la guerre du Bien public. j 

SAINT -MAURICE , Ayaunum , ville de Suisse 
(Valais), a 26 kil. 0. de Sion; 1,200 hab. Beau punt ! 
d’une arche sur le Rh6ne. H6lel-dc-ville. Tout pr&s, I 
defilA trfcs dtroitqui ferme le Valais. — Cette vtlle, i 
fort ancienne, doit son nom nioderne A une abbaye j 
fondle auvr si Acle par Sigismond, roi de Bourgogne, ! 
en l’honneur de saint Maurice, qui p6rit, ditAm , 1 
aux environs avec la legion thebfienne qu’il com- j 
mandait (286). — Un autre Saint^Maurice , dans I 
les Etats gardes , est A 27 kil. N. E. de Mou tiers , I 
et a 6,000 hab. Aux environs, bcI, liouille. | 

saint-maurice, riv. de TAmGrique anglaise (Bas- 
Cwjada) » tombe dans le Saint-Laurent, par trois 
embouchures, A Trois-Rivi&rejv. Cours, 270 kil. 
&A1NT-M AXIMIN . ch. 1. de cant. (Var), A 16 kil. 


N. 0. deBrignoles; 3,037 li. Eglisegothiq..bAl(ep;tT 
Charles II, do deProvence ; reliqucsde Ste Madeleine 

SAINT-MfiEN, ch.-l. de cant. (Illc-et-Vilaine), A 
20 kil. de Monlfort; 2,057 h. Anc. abba;e cMebre. 

SA1NT-M1CI1EL , San-Miguel en portugais, la 
plus grande des lies Azores , est situGe par 27* 42 
long. 0. , 37® 48’ lat. N, : 70 kil. sur 20; 80,000 
hab. Ch.-l., Ponta-Delgada ; sol volcanique, trfca 
fertile, mais peu cultne (grains, vin, fruits, etc.) 
Paturages magniflq. GonzalAs Velho de Cabral prit 
celte lie , en 1444 . au nom du Portugal. 

SAJNT-MICHEL ( MONT-). VoiJ . MONT-SAINT-MICIIEL. 

SAINT-MICHLL-DE-MONTAIGNE , Village du d6p. de 

la Dordogne, A 7 kil. E. de CliAtillon ; 600 hab. Le 
ctflebre Montaigne y naquit cn 1533. 

SAINT-MICULL-LN— L’iIERMIIE , petit port du d^p. 
de la Vendee , dans le golfe d’Aigudlon , A 40 kil. 

O. de l’onlcnay; 2,i05 hah. 

saint-michi.l-en-tuu£rache , v 5 lle du dep. de 

TAisne , A 20 kil. N. K. de Vervut; 5,097 hab. 
Filature de coton , lannnoir pour fer. 

SAINT-M1CHEL (ordre de). Voy. michel. 

SAINT -MIDI EL, S Mic/irielis fanum , cL.-L dec. 
(Meuse), a 13k. N. dc Cmmuci cy, sur la r. dioitcdela 
Meuse; 5,705 h Tub. dcl ,u in>l.', college, biblioth.Si- 
Sejddcre d'un H’ul bloc, cIk f-d’oeuvie dc Leger Bi- 
r bier. l)iaps,C(ttouiKi<ks 1 d<»iitelk , s;liiulos, truiles. — 
Nee de fane. abb. Sl-Miehel; jadis foi tc, pi iscen 1635 
sur led uc d * Lonau r par Louis XI 1 1 qui fuillit y elre 
tui f * ( 1 It «i tn »'d< la Pi\s le la, anc. camp de Cesar. 

SA 1NT-M1KLOS, liourg des Flats uulrichiens (Hon- 
gru), eh.-l. du conntat de Liptau, a 65 kil. S. 0. de 
kaMnaik; t, 200 hab Brasbcnes, ralTineries de sel. 

SVIM’-NAZAIBF, ch.-l. de cant. (Loire-Inler.). 
A ft nlree dc la Loire dan-. 1 Ocean, A 2t kil. S. 0. 
de Savina v , 3.700 h. Beau iia^m h*re6 en 1845). 

SAIN T-NFC fAlBF, viilganemuit benneterre ou 
! Senecterrc , idle du d£p. du Pii3'de-D6mc, A 19 kil. 

: N. O. d l^oict ; 1 300 hab. File a donn6 son nom 
a une il. utre tuaisua , qui s'umt eu 1522 a cede de la 
Feile-.Vnl n I Sonne nn'MHtaiite , lions homages. 

SA1NT-NLCTA1RF ( Henri de la eert^, due de). 
Yoy. eerie (maieihal de la). 

SAINT-NiCOLAS, une des lies du cap Veit, par 
I 26* 50’ long. 0. , Ki° 38’ lat. N. : G5 kit. .*ur 20 . 
j 6,000 hab. Ch.-l. , Saint-Nicolas. Baica ct anses peu 
j burcs; sol fertile . vin, sucre, mais, bananes, dalles. 

saint-mcolas, ville dc Belgique (Flandre orient.), 

; 5 20 kil. S. 0. d* Anvers; 17,000 hab. Lainages , 

! tissus de colon, etc. March6 considerable de grains. 

| chanvre, 111. Commeice de bestiaux et eheiaux. 

| saint-nigolavi)E-la-gkave, ch.-l. de cant. (Tdrr- 
! rt-Garonne) , A 8 kil. N. 0. dc Castel-Sarrasin • 

; 3,003 bab. Melons c&tun6s, dits d’Avignon. 

saint-nicolas-de-rluon, ch. -1. de cant. ( Loir<’- 
Infdneure), A 32 kil. N. de Suumay ; 1,621 hab. 

saint-nicolas-du-eort, ch.-l. de cant. (Meurthe', 
A 13 kil. S. K. de Nancy ; 3,169 hab. Filatures 4 
colon, iiioderies. GarriAre de plAtre. 

SAINT-NUN (J.-Glaude-Bichard,abbAde), celAbrc 
com me amateur des arts, n£ A Pans en 1727, mort 
cn 1791, conseiller-clerc au parlcment de Paris, tut 
disgraciA comme ses collAgucs A propos dc la bulk 
Umyemlus , donna sa dominion, et alia voyager cn 
Italic avec Robert et Fragonard, dessma , grava et 
donna 60 planches des vucs de Rome. Encourage 
par le succAa , il fit un nouveau voyage , et pubiia 
A son retour son beau Voy aye piUoresque de Naples 
el de Sicile f 1781, 5 vol. ln-fol., avec 417 pi. 

SAINT-OFFICE. Yoy. inquisition. 

SA1NT-OMER, Audomari Fanum, ch.-I. d’arr. 
(Pas-do-Calais) , en par tie sur V Aa et sur le Monk 
Si tli m, A 68 k. N. N. 0. d’Airasct A 232 kil. N. E dc 
Paris; 19,032 hab. Foitiiicatums unporiantes :S.nnl- 
Omer est une des places fortes de l re classe. Belle 
cathddrale gotliique, canal, eciuses. Lyc<5e,hihlioth., 
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th£Mre, society d’agriculture. Drape, couvcrtures, 
filatures , raffinerioB de sel , papeterie , tanneries , 
etc. Commerce ( huile, eaux-de-vie , grains , vins , 
houille). Patrle ue Pabby Suger. — Saint-Omer doit 
son origins au couvent de Sithieu (appeiy depuis 
abbave de Saint-Bertin , du com de son second 
abb6). Fond6e vers 648 par saint Omer, ello n’eut 
d'importance qu’au x* si6cle, 6poque & laquelle elle 
re$ut son nom moderne. Cette ville a yty souvent 
assize et prise (par Louis XI, cn 1477 , par 
Louis XIV, en 1677L — L’arrond. de Saint-Omer 
a 7 cant. (Aire, Arares, Audruick, Fauquemberg, 
Lumbres , plus Saint-Omer, qui compte pour 
deux), 117 communes et 106,020 hab. 

SA1NT-OUEN, S. Audoem Fanum , village du 
d6p. de la Seine, sur la Seine, entre Paris et St-Dc- 
nis, ainsi nomm6 du saint qui y mourut; 986 hab* 
Ancien chateau royal. C’e&t lique Louis X VIII donna, 
lo 2 mai 1814, la fameusc declaration dite de Saint- 
Ouen, qui posa les bases de la Chartc comlitution- 
nelle. Gluciere ; fabrique de chilles, bergcrics. Com- 
merce de legumes, pores et bestiaux. — A l’O. de 
ce village est la gare Saint-Ouen, vaste basbin ali- 
mente par des puits arlSsiens, et qui communique 
ave eja Seme ; on y vOilaus&i une machine & vapeur, 
de rftwee de 40 chcvaux, qui conduit l’eau de la 
Seine k Montmartre. 

saint-ouen-l’aumGne , village du d^p. de Seine- 
et-Oise, a 4 kil. S. de Pontoisc ; 1,686 hab. Beau 
ch&leau. Aux en\ irons ytait la c61ebre abbayc de 
Maubuisson, fondee efr 1236 par Blanche de Castille 
pour des lilies de Cileaux, et qui a etc delruilc 
pendant la Revolution. On y vojait les tom beaux de 
Blanche, de Charlcs-lc-Bel etdeGabrirllc d'Estite. 

SAINT-PALATS, Fanum sancti Palnhi, eh.-l. de 
canton (Basses-Py rinses) , sur la lhduiuo , k 24 kil. 

N. 0. de Mauleon; 1,446 liab. 

SAINT-PAPOUL , Fanum S.Papidi } \i\]c du df j p. 

de PAude, 6 7 kil. E. de Castelnaudary 1,260 hab. 
Commerce de ble. Jadis abbaye fondee au ix* si eel e. 
Saint-Papoul cut le litre d’6vfieh6 de 1317 k 1789. 

SAlNT-PARDOUX-LA-RlViERE, ch.-l. de cant. 
(Dordogne) , sur la DrOme, k 8 kil. S. E. de Non- 
tron; 1,619 hab. 

SAINT-PATER , cli.-l. de canton (Sarthe) , 6 24 
kil. N. 0. de Mamers ; 547 hab. 

SAINT - PATERNE , ch.-l. de canlon (Indre-ef- 
Loire) , a 28 kil. N. de Tours; 2,118 huh. Pierres 
de taille, fabriques dc toile. 

SA1NT-PAUL, Cidadedo S.-Pau/o, \. du Br&i), 
ch.-l. de la comarque et de la prowncc de Samt- 
Paul, k 312 kd. 0. de Rio-Janciro, par 48° 19’ long. 

O. , 23° 33’ lat. S., sur un plateau fort eleMj au 
dessus de la mcr; 20,000 liab. suhant les uns, 
selon les autres 40,000. Climal salubre et agr&ible; 
trois ports, calli^drale, palais episcopal, palais du 
gouvern., fonderie d’or. University (r6ccnte) f 8<5mi- 
naire, cirque enbois pour les combats de taureaux. On 
cioit que cette ville fut fondle par une eolorue 
d’lndicns dirig6e par des J6suites poitugais en 1562. 
— La province de Saint-Paul est born6e par les 
provinces de Goyaz et de Mato-Grosso au N., de 
Minas GeraCs et de Rio-Janeiro au N. E., la mer k 
l’E., la province de Rio-Grande au S., et le Paraguay 
au S. 0.; 1,100 kil. sur 700; 220,000 hab. 

saint-pawl, ville do rile de Bourbon, ch.-l. de 
Parr. Sous-lc-Vcnt, k 28 kil. S. 0. du Saint-Denis; 
16,202 hab. (dont les deux tiers cscUnes); est remar- 
quable par sa belle rade. Patne de Paruy. 

Saint-Paul, ch.-l. de canton (Basses - Alpes) , k 
18 k. N. E, de Barcelonelte; 1,660 hab. 

SAINT-paul, v. du Pas-dc-Caluis. Voy . saint-pol. 

saint-paul-cap-de-joux , ch.-l. de canton (Tarn), 
k 13 kil. S. E. de Lavaur; 1,290 hab. 

SAINT-PAUL-DE-FENOU1LHET , ch.-l. decant. (P^l6- 

nbes-Onent.), k 40 lul. N.O. de Perpignan ; 8i5*hab. 


SAINT-paul-en-jauest, ville du drp. de la Loire, 
k 7 kil. N. E. de Samt-Chamond ; 3,786 hab. Com- 
merce en grains , vins, houille ; moulins k soie. 

saint-paul-trois-chateaux , petite et ancienn* 
ville de France (DrOme), k 7 kil.de Plerrelatte, so* 
une colline; 2,071 h. Anc. — Ony place Au- 
gustg Tricasiinorum , que d’autres \oient dans Aoust. 

SAINT-PAULIEN , Revessio , ch. - 1. de canton 
(Hautc-Loirc), k i4 kil. N. 0. du Puy; 3,026 hab. 
Anc bvMitf.Antiq romamos Jadi^rh.-l des Vellaii. 

SAINT-PAV1N (Denis sangcin de) , pogtc aima^ 
ble, n6 k Pans vers 1600, mort en 1670, ytait tils 
d’un president au parlement. 11 enlra dans 1'ltat 
eceU'siasliquc sans avoir aucune vocation, ohtint 
Pabbaye de Livry, et B*y retira pour s’y livrer pans 
contramte k son gofrt pour le plaisir et pour les let- 
tres. 11 affieha iongtemps une incredulity scanda- 
leuse , mais Unit par se convertir. On a de lui des 
poesies ( sonnets , dpigrammes, ipilm el rondeaux), 
(jui pour la plupart sont le fruit de l*i licence et <le la 
dybauchc. Ellosonty ty imprint. plusiciirsfofe, notam- 
ment ilanslc Recueil des pin? belles pieces des poetes 
frangais , etc., publi6 par Barbin, 1692, 6 vol. in-12. 
Lel'ebvre de Saint-Marc en a donn6 une 6dition en 
1769, avee lea poesies de Charleval* Boilcau le raille 
souvent sur son incr&luhle; ll le dysigne dans une 
de scs ypigrammes sous le nom d'Ahdor. 

SAINT-PE , ch.-l. de canton (Hautes-Pyrynyes), 
k 22 kil. N. 0. d’Argel6s; 2,712 hab. Mouchoirs, 
outds aratoircs, clous, pcignes, elc. 

SA1NT-PERAY, ch.-l. de canton (Ard6che), k 14 
kil. S. de Tournon; 2,600 hab. Tr<*s bonsvins. 

SAINT-PERE-EN-R LTZ, ch.-l. dccanton (Loire- 
Infei ieurc), A 8 kil . S. de Paimbceuf; 2,600 hab. 

SAINT - PtiTERSBOCUG, Peironohs en latin 
moderne, eapilalc de la Russie d’ Europe et de tout 
l’empirc russe, sur la Ny\a, pr^s de son embou- 
chure dans le golfe de Finlande, k 2,700 kil. N. E. 
de Paris , par 69° 56’ lat N., 27°5S , long E. .470,202 
hah. Residence habitucllc de l’empereur et de toutes 
les administrations centrales; 2 archer Cch6s, Pun 
grec, T autre romam. Port >a.ste, mais pen profond; 
quelques fort ilicat ions. Cette ville est remarqoah/e par 
la largeur et la regularity de se9 ru«.s, la beauty de scs 
ydifices, la magmbccnce do ses quais, etc.; la Ny\a y 
forme plutueurs lies et partage la ville en cinq quar- 
tiers (ile de Saint-Pytersbourg, ile dc Vasili -Obtrov, 
quartiers dc l'Anuraute, de la bonderie, de Viborg). 
On y compte environ 160 ponts, 500 rues, un grand 
nombre de belles places (cellesdu Palais d’hiver, de 
rArniraute, d Isaac, du Scnat, du Th£&tre f du Ihe- 
mier corps des Cadets , la Nouvelle place, le Champ 
de Mars ou Pry dc la Czaimc). On remarque parin' 
les yglises la cathydrale ou Notre-Dame-de-Kazan 
(imitation do St-Pierre de Rome), la basiJiqne de 
Saint-Isa*ic (terminye en 1841), les yglises de Sam t- 
Picrrc-et-Saint-Paul , de Saint-Nieolas , de Saiut- 
Sunyon, de la Transfiguration, d^Saint-AIexandre- 
Nevski (auxporles de la ville); parmi les autres 
ydilices, lo Palais d’hiver, l’Ermitage (qu’une gale- 
rie lie au ])r6eedent) , les palais d’Amlehkov, de la 
Taunde, de Saint - Michel , du grand-due Michel; 
PhOlel de rAeadymic des Beaux- Arts ( leplus beau 
monument de Saint-Petersbourg) , le bktiment de 
i’Acadymie des Sciences, l’Amiraut6, la Bourse, la 
Banque des assignats, 1 II6tel-de-Ville, l’Etat-Major, le 
bktimeut de la bibliotheque imperiale, le monument 
(ou enlonne) d’ Alexandre, le Gostinof-Dvor (grand ba- 
zar k deux etages), les murages, les casernes, le Nou- 
vel Arsenal, le corps des mines, le couvent SmolnoY, 
Pinstitut dc Sainto-Cdlherine, I hOpital des Pauvre? 
Malades, la maison des Enfants - Trouvys , les Or- 
pheiins-Militaiies, etc. — Samt-Pytersbourff possMe 
quatre acadymies (Beaux-Arts, Sciences, Medecine 
et Chirurgic , Academic Russe), et au moins 15 autres 
society savantes; une university (depuis a 
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laquelle on a rfrmi l’&sole de droit ( fondle d&s inter.), dans Hie d’016ron, & 21 ill. N. 0. de ^ 
1805) ; une haute 6colc (crUe eu 1822), un institut rennes; 4,822 hab. VinB, eau-do-vie, sel, etc. 
pMagogtqne central r£tabli cn 1828, une 6cole de saint-pierre-iSglise, ch.-l. de cant. (Manche), k 
l'Aead6mie de m&lecinc etchirurgie, deux 6co!es 16 kil. N. E. de Cherbourg; 2,274 hab. Toiles, fll, 
militaires pour les Cadets de terre , cellos des Ca- lin, tanneries, m6gisseries. 
dets de la marine, d'arldlerie, des Cadets des mines, saint-pierre-et-saint-paul, ville de la Russie 
desBeaux-Arts.lVaddmieeccl&iastiquedeSt-P&ers- d’Asic. Voy. p£tropavlosk. 
bourg, l’msfitut des ing^nieurs, l'institul techno- saim-merre-le-moutier, ch.-l. de cant. (Ni6- 
logique, l’^colt; imp6r. d’agriculturo, I’^eole v^t^ri- vre), k 30 kil. N. de Nevers ; 2,256 hab. Auxenv., 
naire, r&*oIe de marine marchande, l’^tablissemcnt sable excellent pour la fabrication de la faience, 
oriental, les 500 demoiselles du couvent Smolnol saint-pierre-le-port , St-Pcier-le-Port en an- 
(aux fraia du gouvernement), etc., etc. Plusicun 5 glais, ch.-l. do Tile de GuerneRey, sur la cOte S. E.; 
biMiothiVpiefl tr^s grandcs, observatoiro , cabinet 13,000 hab. Deux cMteaux-forts. Bonne rade. 
d’hisloirc naturellc do l’Academie dc* Sciences, ga- saint-fikrre-sitr-dives, ch.-l. de cant. (Galva- 
iene imptfrule de tableaux (I'Ermitage), musee de dos), <\ 25 kil. S. 0. de Usieux ; 1,678 hab. 
sculpture et architecture de 1* Academic des Beaux- SA1NT-P1LHRE (Mustache de) , bourgeois de 
Arts, nm^c asiatique de l’Academic des Sciences, Calais, lul, au rapport du chroniqucur Froissart, 
tuldailler do I’Ermitage, collection imn^ralogique un do eco\ qui so d6vou£rcnt pour le salut do leurs 
collection do modoles, machines et ornoments (a compatriotes, lorsque Calais futpris par Edouard 111 
I'Amir.iutg), collection £’armes ancienncs el model’- (1347), et que re prince, irrit6 d’une longue i^sis- 
nes (5 I’ancien arsenal), jardm botaniquo, aveede^ tanco, cxigea que six notables de la villc vinssent, 
►erres superbes. Industrie pou developpt'e , mao les pieds mis et ia cordo au cou, se mettre & sa 
Loan roup de commerce; toulofoiB le commerce ex- discretion. Ce beau devouement, racont<5 par Frols- 
tmeur cst presque tout aux mains des Anglais ; let |»ard seal, a 0,i6 contests par les historiens modernes, 
importations consistent surtout en denr^es colo- noUmment par le savant Brcquigny. II parait qu’a 
niales, meubles, objets de luxe, m6taux travarilfo la fin du siege, Mustache de Saint-Pierre, qui 
Me climat de Saint - PStersbourg cst tr£s froid . entrelenait des intelligences avec l’cnnemi, aurait 
Catherine y fit Mlir un palais de glace qui dura jus- iHcruiimS les habitants de Calais k capituler; peut- 
qu’au moisde mai. La ville cst tres siijelto aux inon- elrc ful-jl en erfet un deeeux qui vinrent, la cordc 
dations (cellesde 1720, 1777, cl surloutde 1821 furent au cou, remettre au roi lea clefs de la ville; mais 
terribles). — St-PtHersbourg fut fundee en 1703, sur il fill bien accueilli et g£n6reuscment r£compens6 
I’emplaccment d ' Ivanyorod t par Pierre-le-Grand , par Edouard. Il mourut en 1371. 
qui lui donna le nom du saint son patron, cl fut saint-pierre (Ch.-IrfaiGe cartel de), dlt Yabbt 
dt N *s lors dfolarfo capitale k la place do Moacou. de Suml-Ptci rc, pubhcisle et philanthrope, n6 en 
Llle Test devenue ventablement sou« Elisabeth. 1658 au rhftlcau de Saint-Pierre, pr&s de Barfleur 
La conqu&te do la Finlandc, en fcmpechanl d'etre (Normandie), mort en 1743 k 85 ans, 6tait fils du 
immediatenient villo front rfre , lui a donne encore gomerneur de Valogne et parent de Vlllars. Il 
plus d importance. Le choix de celte villo pour ca- enlra dans les ordres, devint en 1702 aumfinier de 
pitalc a conti ibu6 pour bcaucoup 5 fan e de la Kus- Ia duchcssc d’Orl&ms, suivit Io cardinal de Polignac 
F:e un empire maritime eteuropfon. au emigres d'Utrcchl (1712), puis bc mit 5 6crire 

saint-p£tersbourg (gouvernement de), gouv.de sur des objets d’ulihlG publique. 11 avait 6t6 recu 
* Hussie d’ Europe, form6 dc 1’anc. Innrie, est silufj kfAcademie Frarifaise d&a 1695, mais fut exclu de 
" :ir laBaltique, a pour homes au S. O. le gouv.de ce corps en 1718 pour avoir parI6 de Louis XIV 
‘b'vel, au N. 0. le grand-duch6de Finlandc, au S. le a\eo trop de liberty. 11 passa toute sa vie k faire 
g>u:v. de Pskov, k l’E. celui de Novogorod. Saint- desprojels de reformc, et essaya en vain de les faire 
P^lersbourgen cst lech.-L lla410 kil. sur 296, elau adopter par ies mmislrcs : le cardinal Dubois ap- 
moins 926,000 hab. llse divise en 8 cercles (Saint- pelait scs theories les rt ves d'wn honnlle hornme. 
P6ters])ourg, Schlusselbourg, Oranienbaum, Sophie; II pralujua constamment la bicnfaisance, en m^mc 
larabourg, Cdov, Louga, NovaTa-Ladoga). temps qu’il la recommandait aux autres ; e’estmfime 

SA 1 NT-PH I L B ERT-DE-G HAND L 1 MU , cb.-l. de lui qu’on doit le mot de bienfaisance. Ses prin- 
€an ^* {Ojrc-lnffir.), k 20 kil. S. 0. de Nantes; 3,390 h. Hpuux ouvrages sont : le Projet de paix perpituelle, 
SA1NT-PH1LIPPE (Uch (lu (^ap-Verl'. Voy. fogo. Utrecht, 1713 (ce projet est celui qui l’occupa le 
SAiM-PHtLippE, villes d’Espagne, d’Amerique, etc. plus constamment; il voulait former un tribunal 
Voy . SAN-FELrPE. supreme des nations) ; Discours sur la poly synodic 

SAINT-PJEBRE, bourg dudep.duPas-de-Calais, (ou sur la plurality des conseils qui devaient fttre 
^ 1 kil S. E. de CalaiB; 7,603 hab. Tulles. attaches il chaque minisWre), 1718; des Bltimoirei 

SAINt-pierre, villc de Hie Bourbon, c6te S. 0., sur YAcadimie Fran^aise, sur les Duels, sur lea 
a 45 kil. S. E. de Saint-Paul ; 14,135 hab. (dont Pauvres tnendiants^nr un projet de tailles tanfies y e\ 
10,000 esclaves). Commerce de bl6. mdme sur la rfiforme de Y orthographe ; <?es Annul e* 

saint-pierre, villc de la Martinique, sur lacfiteO., polttiq . ,un7Vmfe duedlibat despreires ,£ondamm «i 
528 kil. N. 0. duForl-Royal; 1 8,000 hab. Baiedemi- Borne. J.-J.Housseauadonn6desextraitsdeses6crits. 
circulaire qui forme unc rade ; quelques Edifices ro- saint-pierre (Bernardm de) , e^l^bre 6crivain , 
marq. ; anc. college, dit les Pkres-Blaws, jardin des au Havre en 1737, mort en 1814, d’une far 
plantes. Industrie k peu prils uullc. Grand commerce, mille qui pr^tendalt descendre d’Eustacbede SaiDt- 
saint-pierre, llede l’Oc^an Atlantique, k l’entr6e Pierre. Il eut une enfance fort romanesque, vounu 
dugolfe Saint-Laurent, auS., etpr^isdeTerre-Ncuve, successivement se faire marin, puis missionnaire • 
forme, avec les deux petites lies dc Miquelon, une co- entra en 1757 k l’6cole des ponts et chaussees. 
lonio soumise 5 un seul commandant ; 1,500 h. per- obtint en 1760 un brevet d’officier-ing6nieur, » 
manente (4,000 pendant la saison de la pcchc). Peu quelques campagnes, perdit son grade pour tnsu- 
fertile, mais trite pr&ieuse comme station pour la p<V bordination, vmt k Paris oh il v5cut dans la gene, 
ihedelamorue. — Cette iie est k la France depuis 1763; donnant des lemons de math^matimies, puis pa*»a 
mais les Anglais font occup^e 5 diverges reprises (de en Hollandc et de U en Russie, ou il ^ ut ® D0 P 1 ,o { lll 
k778 k 1783, de UU3 k 1801, et de 1804 a 1816). dans le g6nle, et oh il tenia vainement de i faire 
saint-pierre-de-ciugnac, ch.-l. de cant. (Dor- ex&juter ses projets philanthropiques : < J urt,a 
dogne), 5 4 kil. S. E. de P^ngueux; 818 hab. Hussie pour aller en Pologne d6fendre la c*u 
fcAiNT-piERRE-D OL^RoN, ch.-l. dc cant. (Charente- de l‘ind6pendance, inspire une viv« passwn a u 
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P rlncease polonaise qni l'oublia blentfit, rcvint en notable (1412). II itablit i, Paris Vhorriblo mllleo 
ranee en 1766, et fat envoys comme ing&iieur k dite dcs Ecorcheurs , et remporta quelques avan- 
1’Ile de France, oil il stfjourna trois ans. Do retour tages sur lea Armagnacs. 11 se vit contraint de s’6- 
k Paris en 1771, il se consacra aux lettres, v6cut loigner en 1413 , et mourut en 1415. 
dans la retraite, ct se l»a 6troitemcnt avec J.-J. Rous- saint-pol (Louis de Luxembourg, comte de) 

scau (1772), avee lequel il avait plus duuc ana- n6 en 1418, s’atlacha k Louis XI lorsqu’il n’Staii 
logic, et qu’il t&cha d’lmiter dans ses Merita. 11 pu- encore que dauphin, puis passa du c6t6 du due de 
blia d’abord (1773) son Voyage a Hie de France , Bourgogne, enlra dans la Ligue du bim public , ev 
qui eut quelque succ&s; les Eludes de la Nature , tit la guerre & Louis XI, devenu roi. Le prince, 

qui parurent en 1784 , lui lircnl prendre rang pour 1c ramcner, le nomina constable (14G5) ; 

parmi nos grands 6cri\ains ; il mit 1c sceau h sa mais Ic coin l e dc Saint-Pol, dun earact^re intn- 

r6putation en donnant Paul ct Virginia (1788). Il gant, entretint k la fois dcs intelligences aye le d<jc 

fit paraflrc ensuite YArcadic, cspfac de roman poll- dc Bourgogne et avec les Anglais. Loui? XI se le fit 
tique et moral qu’il n’a pas achcv6, les Va-usc d'uji livrcr par le due do Bourgogne, a la cour duquel d 
solitaire (1789), oil il so montrail ti&> favorable aux s’ eta it refuge, et le lit juger. 11 fill combining k mort 
id6cs nouvelles, la CliaumiCre indienne (1791), char- par h* parlemcnt, et cut la tele trunchle en 1475 
raant conte moral, enlin les Harmonies de la Nature SAINT-PONS -Bh-IOMMIERLS, ch.-l. darr 
(1796). Louis XVI l’avait nomine lutendanldu J;u- (IRrault), sur le Jaur, 5 126 kil. S. 0. de Mont- 
dm des Plantes (1792) ; il fut charge en 1794 dc fame pelher ; 6,995 hah. Draps pour le Levant ; filature, 
le cours de morale a VEcole normale, mais il eul Jadis ahhaje de Lord re do St-Bcnoit fondee en 936 • 
peu de sumV dans cettc chaire. 11 enlra en 1795 a dvfrhe depute le commencement du xvr siecle nis 
I’lnstitut, et ful rirlieinenl pensionng sous l’empire, qu’en 1611. — L’arr. de Saint-Pons-dc-Tommilre} 
surtout par Joseph Bonaparte. Bernardin dc Saint- a 5 cant. (Olargues, Olonzac, Saint-Chinian, Saint- 
Pierre est peul-etre leeiivam qui a le nnoux peint Pons. La SahctaL, 44 comm., et 48,511 hah. 
la nature; il est 5 regrellcr qu’il ait manqu6 dc SAINT-P0RL11AIRE, ch -1. de cant. (Lh.irentc- 
ronnaissances positives, ct qu’il ait souvent donn6 Infer.', k 1C kil. N. 0. dc Sainles ; 1,034 hah. 
ses reveries pour les vtriUbles lois de Vumvcrs. II SAINT-POLL^ UN, ane. \ille d’Anver^ne, auj. 
a bu aussi dans ses Merits faire aimer la \ertu : ch.-l. de cant, dans b ddp. dc VAllier, Bur In 
cepcndant son caraetire personnel et sa conduitc Sioule, a 32 kil. N. de Gannat , 4,752 hah. Vins 
etaient loin d’etre irrGprot babies. Son stylo tient a rouges eshmfs. L est la palrie de Durand , dil t!j 
la fois de celm de Fenelon et de celui de Rous- Xaint-Pouriam, et le berceau ue la famille Sdguier. 
seau, quoiqu'il n’ail la perleclion m dc l’uii in de SA1NT-PLLST (.1. yves de), direeleur des ar- 
1’autrc. On a rOmprnnfi cent fois les Etudes de la eluves aux alfaires elrang : TCS, etui; dev fondateurs 
Nature ct Burtout Paul et Virgime. M. A*im6 Martin dc l’acadcmie poi :quc creee dan* • v nunisbre en 
a donn6 unc Edition dcs QEuvrcs completes de Bor- 1710 ; uioil en 1 7 VO, a : lhvotre dm traues 
nardin de Saint-Pierre, 12 vol. in-8, 1818-1820, fans entic les diver se\ puissances de l Europe, depnis 
avec une notice Bur sa vie et ses ouv rages ; il y a le ihjnc de Ihmi IV jusqualu pair de ISirndgue cn 
joint en 1826 la Cort espondance de Tautcur, cn 1076, Amsterdam, 1720, 2 vol. petit m-lol. 

4 vol. in-8. M. Patm a fait un Eloge de Bernai dm, SAIN MMUEST, village du dep. de 1 l&fcre , h 19 
qui a et-‘ couro ne par . ’Academic ik* Rouen eu 1S1 (». kil. N. de Yu line; 1,200 hah. 

SAINT-PIKRREVILLK, ch.-l. de cant. (Ante- SUNT-PR1ESV ( 1 ranf.-Eminanur! cognard, 
che), k 23 kil. N. 0. dc Pmas; 1,892 hah. comic d<), mmistre de Loui^ X'. I, jic a wienoble 

SAINT-POELTEN (pour Sawt-lhppolyte ) , ville en 1735, mort en 1821, emit cn AUenidgm* ^1760), 
d’Autnchc, sur la Trasen, k 55 kil. 0. de Vienne; el cu Espagne , lut amha^adeur 5 Lishonnc , puis 
5,000 hah. EvMie. Gotonnades, lmprimene sui il Constant mo pie (1768-83), oil ii cony u l ic plan de 
loiles, poterie de gr^s, glaees; papiers. VexpMition d Lgvple , dcvml mmisti” de l'mlenem 

SA1NT-P01S, ch.-i. de cant. (Manche), k 14 kil. (1789), donna au roi, les 5 et C ode;. re, le conseil 
N. 0. de Mortain ; 775 hah, uo repousher la force par la lorce (1790), tangra, 

SAINT-POL, ch.-l. d arr. (Pas-d e-Calais), sur la i solhcila dans toulea les cours un appui pour les 
Tcrnoise, a 3 r i kil. N. 0. d’Arras; 3,-*52 li. College. •Bouihoius,reviiil .i\lc ou \ n L it, el talm.umn 1 ])air 
Eaux min^rales; bains. Commerce de tabae, laine, eiil8l6.SaGorrwp.uvecL.XVliLii*aru< nl8ia. — Sou 
huile. Palrie de Bacler d’Albe. Jadis titre d un fils, Emmanuel de Saint-Priest , qui avail 6nugiii 
comt6 qui apparlint aux comtes de Boulogne, puis avec lui , put du service en Russie , 111 centre ia 
aux comtcs de Ponthieu, etqui, en 1360, fut transmib France lea campagnus de 1806 et ann^es sunante=, 
par alliance 5 mic In ui< he de la maison de Luxem— enlra en France avec I'ann^e ennemie, emporta do 
hourg, et cn 1 187 au\ Bourbou-Vendome. Prise en vive force la ville de Reims, et momuf pen aj rh Je 
1537p.ir JesEranc., cn i** par leslmpdiiaux; eddde ala seshle^snu s (181 1). — Alexisd.'Sl-Pr. I c Snpn/em. 

France en 1659. — I/arr. de Saint-Pol a G cant. SAINT-QLENTIN , Augusta Vet omanduoi urn des 
(Aubigny, Auxy-le-Ch&leau, AvcBnes-lc-Comte, lieu- anciens, Qumtmopolis ou Quintinianum en latin 
chin, Le Parc, Sl-Pol), 193 comm., et 80,500 bub. mod., cli.-l. d’arr. (Aisne), k 130 h. N. de Pans, k 50 
SAINT-POE-DE-EKON, Civiias (h t sMicnu\ de Cesar, kil. N. 0. do Laon, sur la rive droile dc la Somme; 
Lsoncmis payus au moven Age n eh.-L dc canton 20,570 hah. (dont lieauc. de Protestants). Tn buna. 
(Einisterre), k 20 kil. N. 0. de Morlaix, pr6s de del re :ns». etdecomm., college, 6rigeenlyc6ecnl853 
l’0c6an; G,451 h. Petit port. Beau cloche r. College fecoies de commerce, de deBsin, etc.,* chamjare de* 
Chanvre, lin, til, toile; bestiaux, etc. Eveche criie arts et metiers, consdl des prud’hommes ; soci6t6 
au vi® b., sunprim^ en 1790. Ancienne baronnie. des sciences cl belles-lettres. 116tel-de-ville, belle 
SAINT-POL ( Waleran ac luxemrourg-ligry , iigliBe. Rues larges et bicn b&ties ; vaste bassin qui 
comte de), d une branchc cadette de 1’illuslre mai- sert de port ; grande place publique carrde. Nom- 
son de Luxembourg, n6 en 1355, entra d’abord au breuses filatures de colon, moulins, sucreriet, etc. 
service du roi de France Charles V, fut fait prison- Calieot, hnge de table, batiste, linon, basin, gaxe, etc. 
nier par les Anglais, se fit aimer pendant sa cap- Commerce de bl6s et de vins. Patrie de dom Luc 
tmt6 d une socur du roi Richard II, et l’iipousa. d’Achery, Omer Talon, P. Ramus, Charlevoix, Ra- 
Charles VI le nomma ambassadeur en Angleterre, beuf,, atour (peintic),etc. — St-Q. rem place Augusta 
puis gouverneur de G^nes (1397). Pendant la dti- Veromanduorum , ville de la Belgique 2®, et capitals 
mence du roi, il prit parti pour le due dc Bourgo- des Veromandui (d’autres placent Augusta k Ver* 
gne, devint gouverneur de Paris (1410), puis con- mand, k VO. dc Saint-Quentin) ; elie ne rejut son 
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nom moderne qu’au ix* sifccle ( Voy . quentin). EvfiehA 
jusqu’au vi* sifccle, et, depuis le viii*, capilale da 
eomtAde Vermandols. Elle fut r<5unie A la couronne 
en 1215, et fortifitfe. Prise par les Espagnols en 
i557 , aprAs la dAfaitc du connetable de Montmo- 
rency par Emmanuel-Phihbcrt, g6n6ral de Phi- 
lippe 11, A la cAlobre bataille dite de Saint- Quentin; 
rendue A la France par le trait6 de Cateau-Cam- 
brAsis. — L’arr. de Saint-Quentin a 7 cantons (Sainl- 
Quentin, Boliam, le Catclet, Mouy, Ribemont, Saint- 
Simon, Vennand), 127 comm ell 17,280 hab. 

saknt-quentin (canal do), canal qui unit l’Oise A 
FEscaut, et fait communiquer Paris avec le N. de la 
France et la Belgique, eommenee AChauny (Aisne), 
refoit le canal de la Somme , traverse ct longe la 
Somme, baigne les murs de Saint-Quentiir 'qui lui 
donne son nom), arrose Lcsdins, Riqueval, t*. sc ter- 
mine A Cambray. Longueur , pres de 100 kil. — La 
partie mitre 1 Oise et Saint-Quentin , conn uc sous 
le nom de Canal dc Crozat , fut achevGe cn 1738 ; 
le reste fut execute de 1708 A 1810. 

SALNT-QUIRIN, bourg du dep. de la Meurthc, 
k 17 kd. S. de Sarrebourg ; 1,087 hab. M.mulaelure 
de glaces, pierres de taille. Eaux mmerahs. 

SAINT-RAM BERT, ch.-l. de cant. (Ain), sur 
l’Albanne , k 32 kil. N. 0. de Belley ; 2,613 hab. 
Toilesohtcs dc Saint-Rambort, 
saint-ramrert-sur-eoire, ch.-l. de cant . (Loire), 
k 12 kil. S. E. de Monlbrison; 3,012 hab. Entiepot 
de vins. Aux environs, forges. 

SAINT-REAL (Cesar vn hard, abbe de), liistorien, 
n£ en 1639 A Chamhery, mort en 1692, bnlla clans 
le monde, suivit la duehesse de Ma/ann k Londres, 
puis se fit pretre , lut nomm6 hisloriographe de 
Savoie, et meme cut quelques n^gocialions a con- 
duire pour le due, soutint pliKicurs contt ovenes, 
notamment contre Arnauld, ct fut accuse de six i- 
niamsme. II a 6crit Y lhstone de la conjuiulwn des 
Espagnols contre Venue ; cet outrage, qui lui fit 
un nom comme 6crivam , n’e^t guisre qu’un roman 
histonque. On a cneore dc lui la Conjuration des 
Grarques , une traduction dcs Lettrcs de Cirt'icn a 
Atticus , de 1 Usage de I'hutoire , etc. Ses CJEuvrcs 
completes ontete reunie^ k Paris, 1767, 8 vul. in- 1 2. 

SAINT-REMI, anc. ville de Provence, anj. ch.-l. 
de cant. ( Bouc.hes-du-RhOne ) , h 15 kil. N. E. 
d'Arles; 5,700 hab. Ouvrages en marine; filatures 
dc soie. Restes d*un arc de triomphe de Marius et 
superbe mauaol6e. Saint-Rerni est la patrie de Nos- 
tradamus et d’Expdly. — Cette ville fut balie sur 
remplaoement de Fane. Glanum ; elle prit le nom 
de Saint-Remi, parce que Clovis en fit present au 
c&cbre arche\6que de Reims dc ce nom. 

saint-remi, eh.-l. de cant. (Puy-de-Dome) , k 
28 kd. N. E. de Thiers; 4,157 hab. 

saint-remi-en-bouzemont, ch.-l. de cant. (Marne), 
k 12 kil. S. de Yitry ; 747 hab. 

SA1NT-RENAN , ch.-l. de cant. (Finisterre) , k 
15 kil. N. 0. de Brest ; 1,094 hab. Chevaux. 

SAINT-RIQUIER , bourg du ddp. de la Somme , 
a 10 kil. N. E. d’Abbeville ; 1,513 h Belle tfghsc du 
x\ e si6clc. Bl6,chanvrc. — Saint Riquier y fomia, en 
640, une c61£bre abbaye de BSn&iiclins, et donna 
son nom a la ville qui fappelait d’abord Ctntula . 

S AIN T-ROM AI N- D E-CO LBOSC , ch.-l. de cant. 
;Seine-Inf6rieure), k 20 kil. E. du Havre; 1,652 hab. 

SA1NT-ROME, eh.-l. dec. (Aveyron),A 10k. N. de 
Ste-Afi iq., presdnTarri;3,105h. Patrie de Mgr A-tTre. 

SAINT-SACREM ENT ^colonie du j , Colonia del 
Sacramento en portugais, ville de 1 ’Uruguay, sur le 
Rio-de-la-Platu , vis-a-vis de Buenos- A} res , a 150 
kil. N. 0. de Montevideo , par 34* 26* lat. S. , 60° 
If long. 0. Port ouvert, forleresse. — Fond6e par 
les Portugais (1678). Elle fut un conlinuel sujet de 
guerra entre le Portugal et l’Espagne , et fut ced6e 
alEspagne, en 1750, ave« le reste del’ Uruguay, en 


^change du Paraguay. Elle est libre aujourd'hul. 

SA1NT-SAKNS, ch.-l. dc cant. (Scine-lnf6ricure), 
a 15 kil. S. 0. de Neufchatel; 2,403 hab. Tolies, 
tanneries. Anc. scign. et prieur£ de BenGdictins. 

SA1NT-SATURNIN, ville du d£p. de Vaucluse, k 
9 kil. N. d’Apt ; 2,822 hab. 

SA1NT-SAULGE, eh.-l. de cant. (NiAvre), a 40 kil. 
N. E. de Nevers ; 2,131 hah. Patrie de Ravisius 
Textor. Cette ville doit son nom a saint Salvius, 
6v6que d’Albi, dont les reliques y fureut dAposAes. 
SA1NT-SAUYEUR (Grasse r de). Voy. grasset. 
SAINT-SAUVEUR, b. des 1L-P\i Arises a la g. du 
gave de Gavarnie, et a 2 kil. S. E. de Luz-en-Ba- 
r^ges. Eaux thermales sulfureuses en renom. 

saint-sauveur-en-puisaye , ch.-l. de canton 
(Yonne), a iO kil. S. 0. d’Auxcrre , 1,469 hab. 

saint-sauyeur-i ANDi.LiN , ch.-l. de cant. (Man- 
che), pr( N s de la Tauto, a 10 kil. N. de Coulances. 
1 ,980 hab. Patrie de Lebrun (consul). 

Saint-sau\ E i- r-le-vi comtk, eh.-l. de cant. (Man- 
che), a 16 kil. S. 0. de Valogne: 2,896 hab. Judis 
abhaye de Benedictins fondcc en 10i8. 

SMNT-SAYIN, eh.-l. de cant. ^ Vienne), a 1C kil. 
N. de Montmoriilun , 1 ,4 12 h.BeLpeinturesdans Fegl 
saint-savin, eh.-l. de raul. (Gironde), A 20 kil. 
E. de Rlaye ; 1,982 hab. 

S A 1 NT-S A Y 1 N i EN , ch.-l. de cant. (Charente- 
lnfdr.), sur la Charcnlc, k 16 Kil. S. 0. de Sairit- 
Jean-d’Angelv ; 3,550 hab. Grains, vin, cau-dc-vic. 

SAINT-SEB VSTIEN , San- Sebastian t ville d’Es- 
pagne, dans les provinces basques, eh.-l. de l’in- 
temlanee de Saint-Sebaslien ct de la eapilainene- 
geneiale de Guipu-coa, sur un Hot du golle de Gas- 
cogne qui communique au continent par un pont 
de bois, A 62 kil. N. 0. de Pampelune; 10,000 hab 
Port petit , assez sur, mais dune cnlrAe difficile, 
lortifiealions importantes , chateau -fort; deux fau- 
bourgs (Sainte-Catherine el Saint Marlin). La ville 
a ct6 pre<que entiercment rebdtie depuis 1( siege 
de 1813. Quelque Industrie; commerce considera- 
ble, mais deeliu depuis la revolution qui s^para 
l’AmCrique Cspagnole de sa tm'tropole. Importatior 
de deruees eoloniales, d’objets do manufacture an- 
glaise el tianya^e; ex}>oitation de fer provenant du 
Guipuscoa. — Avant le i\® siecle, cetLe ville portait 
le nom d’lzutun. l'.lle soufi'nt beaueoup dans toute.> 
les guerres enlre 1 Espagne et la France. Les Fran- 
cis la pnrent en 1 7 19 et 1808 ; ils y soutmrent, cr. 
1813, un si6ge e61ebre contre les Anglo-LspagnoK 
saint-sebastien, ch.-l. de File Goinera, une dei. 
Canaries, e.6le E., par 28° 6’ lat. N., 19* 28’ long. 0. 
1,600 hab. — Voy. aussi san-suiastian. 

SAINT-SEJN E-L’A RBA Y E, eh.-l. de cant. (COte- 
d’Or), a 27 kil. N. 0. de Dijon, et ti6s pres dt 
Chaneeaux, ou est la source de la Seine ; 897 hab 
SAINT-SERNIN, cli.-l. de cant. (Aveyron), a 28 
kil. de Sainte-ACfriquc ; 2,470 hab. 

SA1NT-SERVAN, ch.-l. de rant. (llle-et-Yilaine), 
al’emhoueh de la Ranee, a 2 Kil S de Samt-Malo ; 
9,978 h. College. Deux ports (Fun nulitaue, Fautre 
march. ind); biscuits de mer, cordenes, brasseiies, 
chantiers de eonsR uction Armements pom la pi'die. 

SALNT-Sl^ER on SAI NT-SEYEH- DE-RUST AN , 
rh.-l. d’arr. (Landes), sur FAdour, A 20 Kil. S. de 
Mon t-de- Mat san ; 6,078 hab. College. Grains^ 1115 ’ 
cau-de-vie, maibre ; tanneiics, etc. — Samt- 
Sever doit son origin e A une abbaye de BAn&hctins, 
fondde k la fin du x* siecle. Ce fut jadis le ch.-l. du 
pays de Chalosse ct du comle de Gascogne pioprc * 
d’oii le nom de cup de Gascogne domi6 souvenl a 
Saint- Sever. Patrie de Lamarque. L’arr. de 
cetle ville a 8 cantons (Aire, Amou, Geaune, Ha- 
getmau, Mugron, Tartas, qui compte pour 2, plus 
Saint-Sever), 114 comm., et 90,600 hab. 

saint-sever, eh.-l. de cant. (Calvados;, A 1 1 kil. O 
de Yire; 1,663 hab. Auges engranitpour pressofi^ 
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saint-se vkr , faubourg de Rouen. Voy. rouen. propridtd, la religion, et mdme la famille. Res disci- 

SAINT-SIMON, ch.-l. de cant. (Aisne), sur la pies, connus sous le nom de Saints-Simomens , for- 
Somme, k 10 kil. S. 0. dc Saiul-Quenlm ; 686 hab. mdrent une 6ccte qui, aprds avoir ddveloppd aver 
Ce bourg, qui faisail jadis partio du Vemiandois, tin suerds momentane lcsspdcicusesdocli ine&dtirnai 
en Pieardic, a\ait tilre de duclid, et a donnd son Ire sur l’dconomic sociale, perdit tout crddil iorsque, 
nom k l’anciennc rnaison de Saint-Simon, insue des passant de la thdoriekla pratique, elle voulutdtabJir 
comics de Vermandois, qui faisaienl remonler leur uueliidrarcliienouvclle, proelama Legal ltdab^olucde 
origine k Charlemagne. On donne pour chef a cettc l’hommcct de la femme, prdtendil modifier lcmaria- 
maibon JeandeYennandois,seigneurde Saint-Simon, ge, abolir Llidrdditd, regdudrer la famille en subsli* 
nd en 1144, qui \crs 1215, edda scs pretentions sur luant ala filiation nalurello une filiation touteconven- 
le Yermandoih et lc Valois au roi Plulippe-Auguste. tionnelle, ct m^me imtiluer un culte nouv. Couverts 

SAINT-SIMON (L. de rouvroy, due de), nd en de l idinile,le'>St-Simoniens furent on outre accuses 
1675 d’unc famille noble et anrienne, so distirgua devantlcs tribun. dVttentat a la morale pubhqiic, ol 
d’abord dans les annes aux balaillcsde Flcui us ct de virent dissoudre leur association par une sentence 
Nerwinde, quitta le service avee le grade de maitre- judicial re ( 1833 ). Les principaux Merits de Saint- 
de-camp, sueedda 5 son pdre dans le gouvcrneinent Simon sont: V Introduction aux tiavuux tcientifiques 
dc Bluye et dans scs litres do due et pair, et se voua du xix* sitcle (I SOS) ; une Nouvelle encyclopedic 
k la diplomatic. 11 enlra a la cour k la lin du regne (1810), dont il lie parut qu’une bvraison ; De la 
de Louis XIV, s’attaclia au due de Bourgogne, ct, reorganisation de la tocidtd europdenne (1814), uvee 
aprds la mort de ce prince, au due d’Orlcatis , qui Augustin Thierry ;Y Industrie (181 7) ; VOrganisatcur, 
Lappela au conscil de rdgenee, devint l’kmc du parti journal social (1820); le Sysibne industnel (1821); 
de la cour contre les parlements, et fut envoyc cn Es- le Caidclnsme des ludusti iels (182 1 ); Opinions Itlld - 
pagne (1721) pour y ndgoner le manage de Louis XV raires , philosophises et industriellcs f 1 825); le IVou- 
avecTinlante, el d unelille du regent avec un prince veau chnsliainsme (1825). M. Olinde Rodrigue avait 
espagnol ; il perdit bcaueoup dc son erddit apres la commence, en 1832, une ddilion complete de ses 
mort du rdgent, et se retira dans ses terres, ou il osuvres qui n’a pas dtd aehevde. 
s’occupa de rddiger scs Mdmoircs s il mourut cn SAINT-SIMONISME.Voi/. saint-simon (Henri de). 
1755. Saint-Simon passait pour le seigneur lc plus SAINT-SORLIN, bourg du ddp.du Rh6ne,k22 kil. 
accompli de la cour. Ses Mdmoircs reuferrnent les S. 0. de Lyon; 1,600 hah. Jadis ch.-l. d’un mar- 
renseigncmcnts les plus inldrcssants ct les plus dd- quisatqui appartint k la mutton de Savoie-Nemours. 
tallies sur la cour de Louis XIV, sur la regenre et SAINT-SORLIN (desmarets de). Voy desmarets. 
le rdgne de Louis XV; ils sont rddigds avee une ai- SA1NT-SULP1GE-LES-CHAMPS, ch.-l. de cant, 
sance et une originalild qui plaeent l’auleur au pre- (Cieuse), k 13 kil. N. 0. d’Auhusson ; 1,200 hah 
mier rang des 6cmaiii8 de ce genre. On n'en u cu saint -sulpice- les- feuieles , ch.-l. de cant, 
lomrf quedcs edit, ti onqudes; lemaiq. dc St-Siuion (llaute-Viennc), k 36 kil. N. E. do Bellac ; 1,844 hab. 
petit-lilsd Lauteui,cnadomidlal lc ed.aiitliciitique, SAL\T-S\ MPHOiULN, ch.-l. do cant. (Gironde,, 
'\ms, 1829-31,21 v in-S;clleaeterepro lujte ctcom- k 21 kil. 0. de Bazas ; 1,725 hab. 

; letdc d’apres les msspai M. Clioruel,185G, 20v m-8. hAiNT-S'V mphouien-de-lay, ch.-l. de cant. (Loire), 

SAINT-SIMON (Glaude-llenri , comte de], dcono- k 10 kil. S. E. de Roanne ; 4, Oik hab. Toiles de 
rniste el chef dc scote, issu, coinme lc precedent, de coton, mousselines, broderics. 
la noble famille do& comics de Vermandois, nd k saint-symphorien-d’ozon, ch.-l. de cant. (Iscrc) , 
Baris cn 1760, servit en Amdnque dans la guerre a 36 kil. N. de \icnne; 1,602 hab. Couvertures de 
de 1’inddpendance (1770,, lit l k son reiour nomme Line, blanclusseries de toile, chamoiscries. 
colonel a 23 ans ; quilta le service des 1785 pour saint -svmpiiorien-le- chateau ou sur-coizi , 
Be livrer 5 divers projets d’utihtd publique, applau- ch.-l. de cant. (Rh6ne), k 26 kil. S. 0. de Lyon; 
dit k la revolution, dans laquelle il voyait une oeuvre 1,700 hab. Chateau. Mousseline; carridrcdc pierre. 
de rdgendration ; lit, de 1790 k 1797, aveclecoinle SA1NT-TIIEGONEC, ch.-l. de cant. (Finioterre), 
de Redcrn, des sp6culalions sur la rente des bicns k 12 kil. S. 0. de Morlaix; 3,836 hab. 
nationaux, maisse Ml frustrd de ses bdneliccs parson SA1NT-TUOMAS , lie du golfe dc Guinde, k 
associd, etahandonna les speculations llnancidres.il 200 kil. N. 0. du cap Lopez, par 0° 25’ lat. N., 
conyut alors le projet dc reorganiser les sciences et 4° 2i’ long. E. ; 20,000 hab. Ch.-l., Samt-Thomas 
de rccon»titucr l’ordre social, sc ha dans ce but avec (residence d un 6v6que). Pic Ste-Anne (2,400 m.) 
lea savants les plus distingu6s, voyagea en Angle- Chmat chaud et malsain, mais sol ferhle; menu 
terre, cn Allemagne, en Suisse, etc., publia divers b£tail. — Getle He est aux PortugaiB; clle fut de- 
ouv rages qui furent peu remarqu6s lors de leur ap- eouverte cn 14"! par Vasconcellos le jour de la Saint- 
pantion, et lit mille experiences bizarres et coitteu- I’homas : d’ou le nom qu’il lui donna, 
scs. 11 nc tarda pas & se miner, et tomba duns une saint-thomas , une des lies Vierges (Antilles); 
telle mis&re qu’il pnt le parti dc se suieider (1823; ; 6,000 hab. Lautes montagnes, sucre, coton et rhum. 
mais le coup qu’il se pot la nc fut pas niortel, el il Commerce actif. Cette Be est au Dancmark. 
cn fut quitte pour la perte d’un mil. Renonyanl saint-iuomas, dans Linde. Yog. san-tiiome. 
alors k ses smistres projets, il reprit ses travaux, ct SAINT - TR1VIER DES COURTES, ch.-l. de 
reussit k sattacher quelquea disciples qui ie com- canton (Ain), k 30 kn. N. 0. de Bourg; 1,477 hab. 
nrirent (Augustin Thierry, Auguste Comte, Olinde saint - trivier - en -dombes ou sdr-mognan , 
Rodrigue, hazard, Enfantvn, etc.). 11 mourut entre ch.-l. de canton (Ain), k 20 kil. N. E. de Tr^voui, 
leura bras en 1825. Samt-Simon est le fondatcur au milieu de marais; 1,636 hab. 
d’une 6cole que Ton a nomm6e industrialiste ; il SAINT-TROND, Fanum S.-Trudonis en latin mo- 
voulait am6horer, au moyen de la science et de derne , S.-Truycn en allemand, villc de Belgique 
I’induslne, le sort de l'humanit6 etsurtout desclaa- (Limbourg) , k 28 kil. N. 0. de Li6ge; 8,490 hab. 
ses pauvres : 1 1 consid^rait les savants, les industries, Ancienne abbaye (fondee en 667 par saint Trudon). 
les artistes , les producteurs de toute esp^cc comme Armes k feu , dentelles , tanneries , commerce ae 
formant la seule aristocratic legitime, leur conliait grains. — Entour6e de murs en 1068; elle fut 
la direction de la soci6tk nouvelle, proscrivait les oi- acquise paries dvOques de Lidge en 1227 ; prise par 
#*/s, prdchait Tassociation et l organisation des tra- Charles-le-Tdmdraire en 1467, etpar lea Franyais en 
vailleurs, et Youlait que tous les efforts fussent di- 1794. Saint-Trond fut lc sidge de l’assemblde qui 
rigds d*aprds une doctrine gdndrale et vers un but ddclara 1’inddpendance des Pays-Bas (1566). 
commun; il constituait sur de nouvelles bases la SA1NT-TR0PEZ, Heracka Caccabaria des a|i- 
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cIlob, Fanum S.-Torpetis en Jaiin moderne, ch.-I. 
do can Ion (Yur), sur 1© polio dc Grunaud, a 50 kil. 
S. E. dc Draguignan ; 3,G37 liah. Citadclle, petit 
port, beau chantier do eoiHi uclion ; bouchons de 
iiesre. Commerce : Auisde t Te qualitd,hrule,bois, miel, 
liege, etc. IWJie de poison ct do corail. Grand et 
petit cabohirre. Paine des Sullien et du gdndr. Allard. 

SAINT-UBKS, v. ct port dc Portugal. V. siStural. 

SA1NT-Y A AST, ]>ort dc mer du ddp. dc la Man- 
che, k ID kil. N. E. de Valognes; 3,575 hab. Hui- 
tres, pf‘ehe du maquereau, dc la morue verte, etc. 

SAINT- V VLKRY-KN-CAUX, port do rocr du dcp. 
dc la Snn.*-Inf., a 30 kil. d'Yictol; 5,300 hab. Tri- 
bunal de comm. Armcmcnls pour la pf'che de la 
morue. G’cst, 5 cc qu’on croit. dc cc port (ou plut&f, 
h Inn Auq.Tlnerry, do Saint-Yaicry-sur-Somme) que 
GiulIaurne-le-Corqudrnnt fit voile pour l’Anglclerre. 

SAINT-A'ALERY-SUIl-SOMME , port do mer Ct ch.-I. 
dc canton du ddp. de la Somme, 5 20 kil. N. 0. 
d’Abbevillo ; 3,285 bab. Tribunal de commerce , 
ronsulats de Sudde , de Prusse , de Dancmark et 
d’Angleterre, 6ous-commissarial de marine, dcole de 
navigation, cbanliers, entrepots, pdche ; grand 
i oiniri Tour d’il.trold, ou ce pi ince fut euf. au \l c s. 

SAINT-VALUER, ch.-l. dc canton ( Drome), sur 
le Rhone, 5 32 kil. N. do Valence; 2,455 hab. Reau 
rh&tcau gothiquc. Savon rose, preparation de co- 
chcndlc, prodmts clmniquch, bcauc. de Acre a sole. 

saint-a ALLir.u, Mi.-l. uc ranlou (Var) , h 10 kd. 
do Gras-e ; 680 inb. 

SAINT-VAN DR 1 LLE, Fanum sancli VandriijcsiUi , 
fi mouse abbaye dc Renddictins de la congregation 
dr Samt-Muur, connue d’abord ?ous lenom de Fon- 
tcndle , cunt en Normandie (auj. dans lc ddp. de la 
Sr me-lnfdiicurc) , k 4k. S. de (laud ©bee, ct prds dc 
n Seine. — Elio fut fondec en 048 par painl Yan- 
didle, detruilc pat leg Normands a » rs 850. rdtabhc 
par le due de Normandie * n 1035, i (const: ml e en 
l-artie paries Bondmetms au avn* merle. Gelait un 
des plus beaux edifices rehgieux dc. bianco; tl n’en 
r estequc des ruincs. — Autour de l’abbaje s cst 
luring im village qui compte COO hab. 

SAINT-YANNES (Congregation de), reforme do 

I ordre de Saint- RenoU, dtabbe en 1C00 par Dom 
Didier de Lacour, j) Pabbaye de Sami- Vannes dc 
Verdun. Voy. lacour cLblnedictins. 

SA1NT-VARENT, eh.-l. de canton (De.ux-S&ATes), 
r 30 kil. E. de Rrcssuire ; 1,71 Hi hab. Vms. 

SAINT-VAULRY, ch.-l. dc canton (Grouse), 5 10 
kil. N. 0. deGudrct; 2,504 hab. 

SA1NT-VE1T, nom dc plusieurs a illes ct bourgs 
des Ltats aulnchiens; le prinripal cst dans ie pou- 
erncmcnt de Lay bach , 5 18 Kil. N. de Klagenlurt; 
■140 bab. Acier , blanc de plonib, sucre de Sa- 
.urne; martinet 5 cuivrc, ddpu! des prod tuts des for- 
? cs de IIUUenbcTg. Ville jadis grande et eh-1. de 

I I Carinlhie. Ruincs nombreuses. On crodque Samt- 
v °d cst Pane. Candolhca ou Candahca en Noiif|ue. 

SAINT - V EN ANT, a die du ddp. du Pas-de-Ga- 
i.MS, sur la Lys, k 12 kil. N. 0. de Bdthune; 1,000 
hab. Moulins a huile , etc. Prise par les Espagnols 
cu 1C59, et par les Autrichiens en 1710, mais tou- 
re^itodo a In Fiance. Fort dice cn 1S56. 

SAINT-VINCENT, bourgdes Ktats sardes (I vrde), 
a 10 kil. N. 0. de Verres. Eaux morales. Prd* de 
la , passago du Mont-Jouet {Mom Jovis des aneienB). 

saint-vincent (tie), une des Antilles anglaiscs, 
par 65“ 30’ long. 0., 13« 17’ lat. N. , 5 40 kil. S. E. 
de Sta-Ludo: 100 kil. de lour ; 30,000 hab.; eh.-l., 
Kingston. Sol trds fertile (sucre, yam, cafd, etc.), mais 
) 2 5 1 3,000 licet. Beulement sont cn culture ; le reste 
c^t couvert de bcllci fordts (camphre, gommes, ar- 
^r© a auif, etc.).— Habitue par desCaralbee jusqu'au 
milieu du xvij* M5cle : dca nJigrea , aprfei le nau- 
frage (Tun bktiment n5grier, B’y ^tabllrent etrefou- 
ierent lei indigenes dans le N. 0. de Pile; ceux-ci 


implor&rent le secours de la France; mais CaraYbei 
et Fran^ais furent battus par les in>gres (1719) ; le« 
Anglais tent^rent ensuitc de prendre et St-Vincent et 
Sainte-Lucic, mais en vain; en 17G3, la France c&Ja 
kl’Anglctcrre ses intentions aur St-Vincent; elle la 
repriten 1779, la rendlt cn 1783. ITAngleterre , en 
prenant possession de Pile , a laiss6 leurs propri6t6s 
aux nfcgrcs, qui avaient pris le nom dc CaraVboB noirs. 

SAINT-VINCENT (cap), Stw-VtceMe, Sacrum prom. 
des anciens , cap formant la pointc S. 0. du Por- 
tugal et de T Europe entire, dans la jirovince de 
]’ Algarve. Tourville y batlit cn 1093 la fiotte anglo- 
liollandaise; Pamiral angkiis Jems y remporta en 
1797 sur les Espagnols une viet. qui lui valut le 
litre dc lord Saint- Vincent. [Voy. ci-uprcs.) 

baint-vincent-d’ardkntes, ch.-l. decant. (Indre), 
sur l’lndre, k 13 kil. S. E. de Ghadeauroux; 1,085 h. 

SAiNT-viNCENT-DE-Tvnossr., ch.-l. do canton (Lan- 
des), 5 24 kd. S. 0. de l)ax ; 073 hab. 

SAINT-VINCENT (Grtfgoire de) , gfomiMre c616- 
bre, n6 en 1584 k Bruges, morten 1067, entr,ache* 
les J&iudes cn Italic, ^tudia a Rome sousClaviuB, 
qu’il remplaya dans sa ehaire dc math6matiques , 
futappel6 par Ferdinand II 5 Prague, fut blessG pen- 
dant le bifige de cclte ville par les SuMois, puis alia 
en Espagne, donna des lefons de math^maliques k 
don Juan d’Autriche, et mourut a Gand bibliothd- 
cairn de la villa On a de lui : Threes de Cometis , 
iOlO, in-4: Thcoremata mathematica sciennae stati - 
rcr, etc. , Louvain, 1024, in-4 , fig.; Opus geome- 
trician quadrature circuit ft stetionum com, Anvers, 
lo47, m-lol. ; Opus geometrician ad mesolahum per 
iat\omm % proporiiottaluaiumque novas proprietates , 
Gand, 1003, m-4. On lui doit plusienr& dficouvertes 
iinportantes en gf»omiHrie. 

saint-v!NCENt J . jervis, lord), amiral anglais, 
en 1734, inort cn 1823, se distingna au combat 
! d’Oufejsant (1778), devint cn 1787 amiral, entra au 
; parlemcnt cn 1790 et figura dans Popposition , 

| ^’etnpara en 1793 dc la Martinique, remporta en 
1797 sur les Espagnols une grande victoire au cap 
Somt-Vincent (en mf‘moirc do quoi il re^ut le titre 
tie lord Saint- Vincent) , el fut nomrnfi premier lord 
de Pamiraute. 11 rfisigna scs fonctions cn 1805. 

SA1NT-VINNE3IEU , bourg du dep, de 1’Yonue 
( r ' int. de Gni7\-k‘-Chatel , Mir PArmaneonet le canal 
de Rouuroene, a 8 kil. S Ju. de Tonncrre; 080 hub 
SA1NT-V1V1KN, ch »-l . de cant. (Gironde), k 17 kil. 

N. 0. dc Les^arrc ; 967 hab. Aux en a irons, marais 
»alants (qui donnent par an 23,000 quintaux de sel). 

SAINT-YRAHS, ville du df*p. de l’Arkge, k 10 kil. 

O. (leSaverdun ; 2,474 liab. Aux environs, houille. 
SAINT-YON , xilkigc du il^p. de Seine-ct-OJse , 

Ijrfts d’Arpajon ;"300 h.— Maison de Rouen (faub. St- 
Sever), ob jjasallc ^lublit en 1705 le ch.-l. des Fi bres 
qu’il avait iubIiIu^b a Reims en 1680 ; d*ou lo nom 
do Fr'crcs Saint-Yon sou vent donn6 h res religieux. 

S A I NT- Y R 1 E 1 X-L A-P ERGH E , ch.-l. darrond. 
(Ilaule-Vienne), k 41 kil. S. de Limoges; 6,900 hab. 
Tribunal de V Instance, conservation des hypo- 
tlkques , contributions indirectes. Eglise gothique. 
Porcelaines, toiles et 6tolfe8 de laine, tanneries et 
usines a ler. Antmmme. — Fondce par S. Ynuix (F. 
co nom). — 4 cant. (Chains, Nexon, St-Gcnnain-les- 
Relles-Filles, Saint-Yricix), 26 comm, ct 42,260 hab. 

SAINT-YVES, ville d'Angleterre (Huntingdon), 
sur l’Ouse, k 7 kil. E. d’Huntingdon ; 3,000 hab. 
Rrfil6e il y a quelques ann6es , mais rcbktie. 

saint-yves, ville d’Anglcterrc (Gornouaillcs) , a 
100 kil. 0. de I^iunceston, Bur la belle baie de Saint- 
Yves; 4,800 bab. Port ensabhS , r^pard en 1816* 
SA1NTE-AFFRIQUE, ch.-l. d’arr. (Aveyron), sur 
la Sorguc, k 44 kil. S. E. de Rhodez ; 6,420 hab. 
Tribunal de !*• instance et de commerce. Drap* 
eommuns, rnollclons, etc. Commerce de fromagea. 
Elle joua un r61e dans lee gaerree de la Rdforme 
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60 US Louis XIII, ct fut assikgke en 1628, etc. Long- 
tomps dkchue , elle B’cst rclevke depuis 1802. — 
L’arr. de Sainte-Affrique a 6 cant. (Sainte-Affrique, 
Belmont, Pont-dc-Camarks , Cornus, Saint-Rome- 
de-Tam, Saint-Sernin), 37 comm, ct 68,678 hab. 

SAINTE-AGNES, une des ilea Sorlingues (Angle- 
lerre) ; 200 hab. Beau phare. Puits de Saint-Warna, 
oh jadis avaicnt lieu beaucoup de pratiques super- 
8titieuses — Port du comtk de Cornouailles ; 6,000 
hab. Mines detain. 

SAINTE-ALL1ANCE. Vo?/, alliance. 

SA1NTE-ANNE, petite ville de File anglaised’Au- 
rigny ; — -bourg de la Martinique, dans laparlic la 
plus mkridionale ; plusieurs sucrcries ; — bourg de 
Sa Guadeloupe, au S. du Moule; — monlagne de 
France (Orne), prks d’Alenfon; cbapelle oil lea 
maladcs vont cn pklcrinagc. — V. auhay. 

SAINTE-AULAIRE. Voy. saint-aulaire. 

SAINTE-AULAYE. Voy . saint-aulaye. 

SAINTE-BARBE, tie du Grand-Oekan, k l’O. de 
Borneo, sous la ligne, par 105° 16’ long. E. 

sainte - barde , collkgc celkbre fondk 6 Paris 
Bur la montagne Sainte-Genevikve (rue de Reims), 
en 1430, par Jean Hubert, klail dmgk par une 
communautk religieu&e. Ce college, fcrink k la Re- 
volution , fut rouvert , en 1798, par M. \ielor 
de Lanneau, sous radministralion duquel ildevmt 
plus florissant que jamais. — Le noni de ColUye 
Suinle-Barbe a et6 aussi portk, sous la, ResLauialiou, 
par Fktablissenient nomine auj. Guilty e liullin , 
parce que cet etablissement etuit alors dingo par 
d’anciens klevcs de la commanaiitk de SaiuU- 
Barbe. 11 a reyu tom nouveau nom depuis 1830. 

SA1NTE-BAUME ( la) , du proven^al baoumo , 
caverne, monlagne du dkp. du Yar, k 28 Kil. S. O. 
de Brignoles ; 1,728 metres de haul. Au >orunet cut 
une grotte prolonde , oil , suivant la tradition , 
sainte Madeleine passa sea 30 dermeres an rices. 

SA1NTE-REUVE (J. dc), prolcsscur de theologie 
k la Sorbonne, nk en 1613 a Pans, m. e.i 1677, hit 
pnvcdcsacli 1 urecoiiiincjauS(iin-.tc,m.iias amonda.il 
jouisaait comme casuiste d une giando auUuiUi. i.co 
Dtcisions out paru de 1689 k i 7 0 1 , o vui. in-8. 

SAINTE-CATHEBINL, ilc du Brkbd, par 61 « long. 
O. , 27° 32’ lal. N. Climat dklicieux. Sol vane, fer- 
tile. •— Elle a donnk son nom k la pro\ . ue Sa...«c- 
Catherine, situke entre cellos do Samt-Paui, Rio- 
Grande-do-Sul et 1 Ockan : 400 kil. sur 160. Cli.-l., 
Nwssa-Senhora-de-Dosterro. 

SAliNTE-COLOM BE, bourg du dkp du Rhone, sur 
lc Rhone, ws-a-vis do Vienne, et a 27 kil de Lvon ; 

1.000 liab.; a etc quelquc temps eh.-l. do ranlon. 

SAINTE-CR01X , une des Antilles danoises, par 

*6° 66’ long. 0. , 17» 46 lat. N. : 40 kil. sur 16 ; 

33.000 hab, Gh,-1. , CliriatiansUd. Chniat sain; sol 
fertile; ce qui a fait surnommer cetleilc lejardin 
des Antilles. Coton, sucre; un peu de wife et d'm- 
digo; rhum. — Dkeouverte par Colomb, lors de son 
second voyage ; elle upjiartint d’abord aux An- 
glais et aux Hollandais conjointement, puis aux 
Anglais seuls, aux Espagnols, a la France, k l’ordre 
de Malle , 4 la Gompagnie fran^aise des lndes occid., 
et, depuis 1733 , au Danemark. L’Anglelerre la 
posskda de 1804 k 1814. 

sainte-croix , ville et port de Tile de Tknkriffe , 
sur la cdle E., par 18® 33’ long. 0., 2 8° 28’ lat. N. ; 

9.000 hab. Rksidence du gouv.-gknkral des Canaries 
(pour FEspagne). Belle ville ; 2 chkloaux-forts, plu- 
sieura batteries , quelques monuments. Grand com- 
merce do Tin des Canaries. 

sainte-croix-en-plaine, bourg du dkp. du Ilaut- 
Rhin, k 9 k. S. de Colmar; 1,680 hab. 

SAINTE-CROIX- AUX-MINES, l>OUrg du dtp. du Haut- 

Rhin, k 37 k.N.de Colmar, et prte de SainU-Marie- 
aux-MInes; 3,696 hab. 

s*i*te-groix-dk-volvestre •» ch.-l. de canton 
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(Arikgc) , k 14 kil. N. de Sainl-Giions ; 1,909 hab. 
sainte-croix , ville du Maroc. Voy. agadir. 
sainte-croix, villes d’Espagnc, de Portugal, etc. 

Vot/. SANTA-CRUZ. 

SAINTE-CROIX [Guilhem de clermont- LODfeY*. 
baron de), savant iranjais, nk en 1746 k Mormoi- 
ron prks de Carpcntras, d’une famille illustre, fut 
d’abord destink aux armes, et servit quelque temps 
comme capitaine au corps des grenadiers de France ; 
mais il quitta do bonne heure la carrikremilitaire, 
afln de se livrer son gotit pour Fktude, et se re- 
tira dans son pays natal. II remporta plusicurs prix 
k 1’ Academic des Inscriptions, devint assoeik libre 
de cette compagnie (1777), se flxa k Paris aprks la 
revolution , ct devint membre de l’lnstitut (1802). 
On lui doit: Examen critique des anciens historiens 
d’Alexandre-lc-Grand , Paris, 1776 (mkmoirc cou- 
ronnk cn 1772) ; 2« edition, 1804, 1 v. in-4 ; lTEzour- 
Vedam, ancicn commentaire du Vedam, contenant 
i’cxposition des opinions rcligieuseB et philosophi- 
ques deB Indicns , Yverdun, 1778, 2 vol. in-12; 
J)c l' tun et du sort des colonies des anciens peuples , 
1779 , 1 a ol. in-8 ; Mtmoires pour servir a I'histoiic 
de la leliyion sccrble des anciens peuples ou Recher- 
c lies sur tes my fibres dupagam$me> 1784 et 1817; 
Des anciens gouvernements fiddratifs el de la Ugis - 
Union de Crbte , Paris, 1798, 1 \ol. in-8 ; des Dis - 
dilations et Mimoires dans le recueil de l’Acadk- 
mio des Inscriptions. II muuruf. t n 1809 

SAiNiE-CRuiv (Andrk-Prosp. lc). V. santa-croce. 
sain ie-cuoix ( Alvarez de bassano , et Alvar do 

MAR7.fc.NADO), Voy. SANTA-CRUZ. 

SAINTE -EMMIE, ch.-l. de canton (Loz^e), k 
12 kil. N. 0. de Florae, Bur le Tarn; 1,182 hab. 

SA I N T E-Ell PH EMI E, Lametta , ville du roy.de 
Naples (Calabre-UUk’TC’irc) . dans l’ancien pavs des 
Rtuliciis, sur un golfe qui prend aussi de lk le nom 
vie Saintc-Euphtmie { Sinus Hippomales , LaiueUcui 
ou Teunccus). — On connait aussi so”B cc nom un 
bourg voisin d’Athiines (l’ancien bourg dc C( ’ones). 
SAINTE-F01X (poullain de). Vov. saint-foix. 
SAINTE-FOY , bourg du dkp. du Rli6nc, k 4 kil. 
de Lyon, sur la rive droile du Rh&ne; 2,312 hab. 
Vms eslimkd. Aux environs, grolle de Fonlanikrc. 

SALME-fcOY -LA-GRANDE, ch.-l. de caul. (Gironde), 
a 40 Jk.il* E. de Libourne; 2,739 iiab. Cominerct 
devins iilancM , et d’eau-de-vie. Ecole Retorniee. 

SAINTE - GENEVIEVE , ch.-l. de canton (Avey- 
ron), k 46 kil. d Espaliot , 1,861 hab. 

SAiviE-GLNEYifevE, ville des Etats-UiiiB (Missouri), 
sur le MissisMpi, k 80 kil. S. E. d Saint-Louis , 
1,600 hab. Mines dc piomb dans le voioinagc. 

SAINTE- HELENE , Sl-Ueleua des Anglais, fie 
d’Alrique, dans l’Oekan Allanlique, par 6° 9’ long. 
0., 16° 65’ lat. S., k 1,660 kil. de la cdte d’Afnque 
et 3,300 do celie du Hrksil; 17 kil. de long sur 10 
de large; 46 kil. de tour; population, 6,000 hab. 
(dont 2,OOC de garnison et d’employes). line seulo 
ville, James- town. Pas de port. Rochers cscarpks 
et inabordablcs, sauf en un seul point, qui eat ex- 
traordinairemem fortiflk: montagnes, dont la plus 
haute est le pic de Diane (866 mkLrcs); vallons, sites 
piltoresques et agrkables, peu de plaines (ia prind- 
pale est celie de Longwood, dans la partie orientate, 
oil se trouvait ia demeurede Napolkon). Cliuiat tern- 
pkr6. Peu de fertility, le boI n est presque qu’une 
roche nue. — Dkcouverte jrnr lesPorlugais en 1502, 
aux Hollandais de 1610 k 1660 , aux Anglais de* 
puis ce temps. Napolkon y fut retenu prisonnler 
]>ar le gouvernement anglais depuis 1816 jusqu’a sa 
inort (1821); ses restes en out kte iappm tks enFranco 
en 1 840et ddposes a I’lidtel des Invalids ; 1’lmbitatioii 
a k te acquise en 1 858 ct conllee a un gardien francais 
SAIN T E-HERM AND AD . Voy. iikrmandad. 
SA1NTE-HERM1NE, cli.-l. do canton (JVendke), k 
22 kil. N. 0. de Foutenay ; 1*897 h. Tisseranderics. 
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SAINTE-LIGUE. Outre la coalition form6e en VHistoire ginialogique de la maison de France , 

1511 entre le pape Jules II, Fcrdinand-le-Calholi- ris, 1619 et 1647, 2 vol. in-fol., et le Gallia chris- 
que et la rGpubhque de Venise, eontre Louis XII tiana (1G56), 4 vol. in-fol. Sc6v. s’associa dans ce 
[Voy. ligue-bainte), on commit encore sous ce nom dernier travail ses trois fils: Pierre-ScGvole, Nicolas- 
la Sainte - Ltaue de Cognac , form6e le 22 nmi, Charles, et Abel-Louis de Sainte-Marlhe. 

1526 , entre Francois' 1 , le papc ct Vcnise, contra sainte-mahthe (Abel-Louis) , fils de Sc6vole II 
Charles - Quint , pour roinpre le traits de Madrid; (1621-97), entra chez les Oratoriens, devint g6n£ral 

— la Sainte -Lujue d’ Avila, form6c en 1 520 centre de l'ordre , tut consul £ par l’archevfique de Paris 
Charles-Quint entre les communes de Caslille (Pa- Harlay ct disgrace sous Louis XIV comme suspect de 
dilla enfut le chef); lesactes de la Ligue eurent tous jansdnisme, et fut force de se ddmettre. 11 rccucillit 
lieu au nom de la reinc Jeanne - la -Folic : cette li- de riches mat6riau\ pour leGa//ia Christiana , et pour 
gue, toute nalionale d’abord, find par devenir hos- un recueil ])lus vaste encore, YOrbis christianus. 
tile aux nobles; elle fut andanlie par la defaitc de sainte-marthe (Denis de), nd en 1650, m. cnl725. 
Padilla a Villalar (1522), et par la prise de TolMe II cnlra cliez les Bdnddiehns de la congregation de St- 
(1522); — on fin i«i Lk/uc eontie Hum i 111. V. ligue. Maur, ct fut clu gcndral en 1720. II refondit, avec 

SA1NTE-L1YRADE, ch.-l. de canton (Lol-et- le secours de ses confreres, le Gallia Christiana , 
Garonne), & 10 kil. 0. de Yilleneuvc d’Agen; aiiquel ses a net* Ires avaient attache leur nom , et 
3,087 hah. Prunes confites. pubha sous le rnernc tdre un outrage entidrement 

SAINTE-LUC1K, unc des Antilles anglaises , au neui(avcc les continuations, ll forme 14 vol.m-fol.. 
N. de celle de Saint-Ymcent , par 63° 22’ long. 0., 1715-1850). On lui doitau^si uue 1 ic <L fV/w« (lore 
14° V lal. N. (poinle N.): 45 kil. sur 1C: 25,000 hab. (1601) el un vUistoirede Grc'got) c-le-Gra/nl (1097). 
Ch.-l. , Port-Ca&tries ou lc Cardnage. Montagnas et SAINTE -MAURK , ville de France, cti.-l. de 
belles valines ; au S. volcan dteint , dit la Soufnkre. canton (lndre-ct-Loire), 5 30 kil. de Chinon ; 2,534 
Divide en deux parties, la Basse-Terre et la Cabcs- hab. Celle ville a donnd son nom k une ancienno 
terre. Elle appurtint tour a tour 5 1a France ct maison deTouraine qui a fourni pi usieurs branches, 
a TAngletcrre, 5 qui les trades de 1S1'» Font lai^e. dont les princqialcs sont eclles des marquis de 

— Une des lies du Cap-Yert, par 27° long. 0., 16° Ncslc et comtes do Joigny , ct cellc des seigneurs , 

45’ lat. N. Desei lc. pu>s dues de Montausier. 

SAINTE-MAHGUEH1TE (tic), la plus grande des sainie-mauiie , Tanc. Lcucade , unc des ties lo- 
des de Lerms. Voy. leuins. merinos, sur la cote du sandjakat de Janina, au N. 

SA1NTE-MARIE (ile), ile de la mer des lndes, sur des ties de Cephaldme et de Thdaki ; 80 kil. de tour, 
la eOte E. de Madagascar, dont elle n’est sdparde 17,500 hab. Cli.-L, Amaxiehi. Climat tr£s chaud , 
quo par un canal de 5 a 8 kil.; 5,000 hab. ; ch.-l. sol peu fertile el biijet uux trernblements de terre 
" t-Louib. Occupy pai la fiance des 1750 CW Voy. ioniennes (lies). 

mi notrchonl etabli^sem.sur la cote E de Mad.iga*>- SAINTE-MENEliOULD, ch.-l. d’arr. (Marne), k 
-ar; il depend du gouverneur de 1 ile Bourbon. 40 kil N. E. de Ch&lons, sur l'Aisne, entre deux 
sainte-marie-auv-mines, ch.-l. de canton (lit- j*iclicrs, pies de l’Ai pnnne , 3,96 2 h. College Aux 
.Uun), dans une belle vallde, sur la Liepwette, 5 35 environs, vcrreries , faiences. — Souvent assiegdc, 
kil. N. O.dc Colmar; 1 1,542 li. Mines dc plombetde notamment en 1039, 1080, 1590, 1616, 1652 et 
,i ui\re (une seule est exploildc). Nombreuses teintu- 1653(eettefoi^parLouisXlV).Coneiniy traitaen 1614 
i eiiob en rouge , fabriques de lodes pemtes renom- a\ec les grands rdvollfa. — L’arr. a3cant. (Dommar- 
mtfes, qui occupent 20,000 ouvnors. Commerce de tin, Samle-Memdiould, Vdle-sur-Tourbe) , 82 com- 
kirschenwasser et aulres articles. — Cette xille e&t munes, et 35,812 hab. 

toute rdeente ; elle doit suitoul son rapide ddve- SAlNTE-MfiRE-EGLISE , ch.-l. de cant. (Man- 
loppemenl 5 Reber (1731-1816), de Mulhou->e, qui che), a 17 kil. S. E. de Valognes; 1,670 hab. 
y importa le tissage de colon en 1758 , et mdrita SA1NTE-PALAYE (J.-B. deLA CURne de), savant 
d’etre surnommd 1 ’ Obci kampf des Vosges. franfais, nd 5 Auxerre en 1697, mort en 1781, 

sainte-marie-d’oloron, cli.-I. de canton (Basses- membre de 1’ Academic des lnscnjitions (1724) et de 
Pyrenees), priis d’Oloron ; 3,442 hab. I’Acaddmie Franfaise (1758), travaiila surtout sur 

sainte-marie-ottery, ville d’Augleterrc (Devon), nos \ieux romanciers, et recueilht 4,000 notices de 
a 4 kil. S. E. d’ Exeter ; 3,000 hab. Serges, flanelles. manuscrits francos. 11 a laissd : Mtmoires sur Van - 
SAJNTE-MARIE (Honors de). Voy. honoke. cicnne chevalerie , Paris, 1759-81, 3 vol. in-12 (2 4 
SAINTE-MARTHE, en Colombia. T. santa-marta. Edition, 1826, 2 vol. in-8), beaucoup de Mtmoires 
SAINTE - MARTHE , famille du Poitou qui a dans lc recueil de l’Acaddmie des Inscriptions, plus 
fourni k la France un grand nombre d’hommes de 100 vol. in-fol. de manuscrits, dont 40 furent 
distingue dans les lettres et dans les emplois pu- achetda par le roi . on y trouve un Dictionnaire des 
blics aux xvi e et xvii* Biecles. antiquirts Jran^aises. 

sainte-marthe (Scdvole de), dont le veritable nom SA1NTE-RK1NE, ville de France. Voy. ALISE. 

4tait Gaucher , quTl dchangea eontre celui de Sc6- SAINTE-SEVfcRE, ch.-l. de cant, (lndre), prda 

vole, Sccevola , qui en est la traduction latine, n<5 en de l’lndre, k 12 kil. S. E. de la ChSLtre ; 961 hab. 
1536 k Loudun, mort en 1623, fut contr61eur-gdn6- SA1NTE-SUZANNE, ch.-l. de cant. (Mayenne), k 
ral des finances en Poitou (1571), puis president 37 kil. E. de Laval; 1,722 hab. Uuines de vieux 
des trdsoriers de France. II se montra fort attach^ remparts (dont une partie fut, 5 ce qu’on croit, vi- 
k Henri III et Henri IV, rfoista aux Ligueurs, assisla trifi6c par la foudre). Plusieurs papeteriea. 
auxEtatsdeBlo!S,5.rAss.desNotahles del597. Maire SA1NTE-UNION. Voy. ligue. 

^3 Loudun, ilyfutsum./eP^rec?cfa;;a£rie.Onade lui SA1NTES, Mediolanum ou Santones , ch.-l. d’arr. 
Gallorum doctrmd illusinum elogia (1598, in-8), (Charente-lnf6r.), sur la gauche de la Charente* a 
quelques poesies franyaises et des podaies latines 72 k. S. E. de la RorJielle; 9,559 h. Sidgede la cou 
estim^ea, parmi leaquellea on remarque Pcedolro- d’as iscs, tribunal de commerce et do l re instance, 
p5w, poCme sur la manure d’61ever les enfanta. bourse; 6glise calviniste, college communal, biblio* 
sainte-marthe ( Sc6vole II et Louis de ) , fr&res tlieque, p6j>mi6re d^partementale , d6p6t d’dtakms. 
jnmeaux , fils du prudent, n6a k Loudun, en 1571, Restes d’antiquit^a (naumachie, aquedue, etc.). Aux 
morta, le premier en 1650, le deuxieme en 1656. 11s env., bons vina. — I/anc. Santones nit d£truite en 850 
appliquerent toua deux k Lhistoire par lea con- par leaNormanda. S. Louis battit lea Angl.kSalntea 
sails du president de Thou, furent cr44§ en 1620 cnl242.CeUev.Bouffritbcauc.desguerreBdereligion; 
conaeillers et hiatoriographea du roi , et rtdigferent 1 il »’y tint plus, synodes. Jadia cap. de la Saintonge* 
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ctdvdchd (transfer^ depute a l.i Rodiellc). Saintes fut [ 
dcl700 51810 le ch -1. d<; l.i Charon fc-lnforicure. On 
y fait nailre Bernard do Pulissy. — 8 cant. (Curie*;, I 
Coze, Gemozac, Pom, Su.ul-Porclidirc, Saujon, plus 
Saintes, (juicompte pour 2), 109cornm.,et 101,871 li. 

sainies (lea), groupe de i’archipel des Antilles, 
par 6** i’ long. 0., 15° 64* lat. N., a 12 kil. de la 
cdtc S. de la Guadeloupe; deux ilols principaux, 
dita run Terre den haul ou du Vent, Tautre Terre 
d'en Bas ou de dessous le Vent ; 1,160 liab. Bona 
mouilldges , sol aride ou peu fertile (cafe renomme, 
un peu de mala, etc.). — Decouvertes par Colomb, 

? ui les nomma los Santos (1403); occupies par les 
‘rarifais (1G48), ct pourvucs par cux de fortifica- 
tions tormidables, qui les flrent nommer le Gibraltai 
des Judes Occidentals. Occupies par les Anglais de 
1794 k 1809, elles furent renduea k la France cn 
181 \ ; mais les fortifications dtaient detrudes. 
SAINTES ((Maude de). Voij. sainctts (Claude de). 
SA I NTES-Al AR 1 ES (les) ou N OTR E-DAM E-DE- 
LA-MEH, ch.-l. de cant. (Bouches-du-Hhonc) , k 
27 kil. S. 0. d’Arles ; 837 hab. 

SA1NTONGE, Santones, anc. province dc France, 
partie du grand-gouvernement dc Sainlonge-ct-An- 
goumois, entre I’Ocdan ct PAunis, l’Angoumois, la 
Guyenne, le Poitou: 100 kil. sur 48. Ellc se divi- 
sait cn llaule et Bassc-Saintonge : la l re au S. , la 
2* au N. Chcfs-lieux, Saintes, pour la Uaulc-Sain- 
tonge , ct pour la Saintongc tout cntiiVc ; Saint- 
Jean-d’Angely pour la Basse. Bans la llaitle-Sain- 
tongc se distinguait le Brouageais (ch.-l., Biouage), * 
ou se fait le meillcur scl du royaumc. — Ce pays, j 
occupd primitivement par les Santones , ful«d’a-! 
Lord compris dans la Gaule Celtiquc, puis dans la 1 
2* Aquitaine. Les Francs Foeeupdi ent sous Clovis , il | 
fit ensuile partie du duchd de Guyenne, el p«issa aux ' 
Anglais par le mariage d’Eldonore de Guyenne avec 
Henri 11^ Charles V la rdunit a la France cn 1375. 

SAiNTONGE-LT^GOUMOis(grand-gouv. de), avec lc 
pays d Aunts , anc. division de la France, boi nd a 1 0. 

f ar l’Ocean ct k l’E. pur le Berry , au N. par le 
‘oitou ct au S. par la Guyenne. Ch.-l. general , 
Saintes. Division, 3 parlies: Saintongc, Angoumois, ! 
Aunis. Quelquefois on annoxait 1 Aums au Poitou. ] 
SA1NTRA1LLES. Voij. xaintrailles. I 

SA1S, auj. 5a, ville de PEgyptc ancicnne, dans le 
grand Delta au N., prds du lac dc Butus, avait un ' 
temple de Ncith-Isis, dans Icquel on Jisait celte in- I 
scription : « Je suis ce qui a dtd, ce qm est, ce qui sera ; 
et nul n’a encore soulevd le voile qui me couvre. » 
SA1SSAC, ch.-l. de cant. (Aude), 5 25 kil. N. 0. 
de Carcassonne; 1,831 bah. Drap, forges. ! 

SA1T1QUE (tranche), canal du Nil qui allait de 
la branche Agathodannon au lac de Butus. 

SAKA1UA, Sunganus , riv. de la Turquie d'Asic 
(Anatolic), natt dans lc sandjakat d’Angora, traverse 
celui de Sultan-Euni, separe ceux de Boll el de 
Kodjah-ili, el tombe dans la mcr Noire, par 28° 18’ 
long. E., 41° 9’ lat. N., apres un cours de 450 kil. 

SAKATOU , ville de Nigritie, dans lc roy. de 
Haoussa, par 13° 6’ lat. N., 3° 52’ long. E., k 225 
kil. 0. dc Cachena, prds d’un affluent du Djoliba; | 
80,000 hab. environ. Residence du souverain des 
Fellatahs. Ville assez rdgulidre , avec muruilles ; 
deux grandcs mosqudes, marchd spacieux ; le palais 
du sultan forme comme une petite ville. Grand 
commerce avec l’intdrieur. — Sakatou fut b&lie en 
1805 par le cheik fellalah Olhman Danfodio, aprds I 
la conqudte du Gouber, du Kano, du Haoussa, du 1 
Gobbi, et d’une partie du Niffd, pour Gtrc la capi- 
tale de Bon nouvel empire : eon nom signifie hahe. 
L’ Anglais Clappcrton visita cette ville en 1823 et 
1826, ety mourut en 1827. 

SAKKARAH, ville de la Basse-Egypte (Djizeh), k 
13 kil. S. de Djizeh, prds de F emplacement de l’anc. 
Memphis. On voit aux environs des caveaux oil sont 1 


des momies et 1 1 pyramides, dont la plus ancicnne 
(antdrieurc k cellcs dc Djizeh) aurait, dit-on, 7,000 
ans, et un fameux sphinx, dont la tele est celle du 
roi Thoutmosis XVUi. 

SAKMARA, riv. de la Russic d’Asic (Orenbourg), 
coule prds de 800 kil. au S. 0., et se jette dans 
l'Oural. Kilo revolt l’lk el le Salinieh. 

SAKTI, dmmtd indienne,dpouse de Brahma, est 
la mGme que Maia. Voy. maia. — On nomme aussi 
Saktis les trois grandcs dresses de la trinitd in- 
dienne; l’dpouse de Brahma se distingue alors par 
le nom de I'ara-Sakii (grande Sakti). 

SAL (ilha-do-), une des Res du cap Vert, au N. 
de Boavista, par 22° 60’ long. 0., 16° 38’ lat. N. ; 
70 kil. de tour. Beaucoup dc scl (tres beau) ; ocufs 
de tortue, etc. Trds peu d'habitants. 

SALA (la), ville du roy. dc Naples (Principautd 
Git .), sur une collmc, a 80 kil. S. E. dc Salcrnc; 
5,600 hab. ; palais Episcopal. On croit que e’est Fan- 
cienne Marccllana , detruitc par le roi goth Totila. 

sala, ville de Suddc (Westerns), k 30 kil. N. de 
Wcbteras ; 2,100 hab. Aux environs, mine d’ar- 
ginl (jadis la plus riche de la Sudde), fonderie, 
martinets ; sources nundralcs. 

sala-de-pari inicio, vibe de Sidle (Trapani), au 
S. ct pres d’Alearno: 9,800 liab. 

s vla ou is v.la, riv. du pays des Bataves, auj. 1 ’ys- 
bLL. Voij. YSSEL, IRANCS SAL1ENS et SALIQUL (loi). 

sala (Bo}, de), ctat de l’Afrique centralc, au N. 
lb du Congo, par 18° long. E. et sous la Ligne, a 
pour eapitalc Missel ou Monsol. 

SALA (Ange), niedccm de Yiccnce , mort aprd* 
1639 a Gudrow, qintla &u patrie pom cause de re- 
ligion. ct alia pratiquer son art k Zurich, La Have, 
llambourg. 11 lit plusicurs ddeouvertes importantes 
en cliunie, bicn qu’d erut au grand-oeuvre. On a 
de lui : Opeia mcduo-chymica , Francforl, 1647, ou 
Rouen, 1650, in-i ; ll faut y distmguer VAnalomia 
vwioh , Geneve, 1609-1613, in-12; bs deux trailGs 
Dc vanis lum chymicomw , turn galcmcorum urori- 
bu s in pm parationc mcdicinah conimissis , 1602. 

sala (Nicolas), compositeur itaiien, maitre dc 
chapelle a Naples, nG vers 1710, m. cn 1800, est 
auteur d’un Tuntd da conn cpoini fort cstmiG. 
SALAD, comitat de llongrie. Voy. szalad. 
SALADLN (Malck-an-Nasr Sal«il»-Edd)n , vulg ), 
premier sultan ayoubilc d’Egvple, fils du kurde 
A}oub, sc signala dGs sa jt unesse ]»ar scs exploits 
eontre les Chretiens, servit en V.gyptc pour le 
comple de Falahek Noureddin (1104-69), devint 
visir du dernier ealile latmnle Adhcd-Ledinillah, 
mil fin au califal d Egypte ( 1 1 7 1 puis profila dc 
la mort de Noureddin (H73 y ct de la nnnonld de 
Salch-Isniail, fils dc ee prince, pour s'emparer de 
la regenee de l ataldkial de S3 ne (1175), et pour 
se rendre independanl en Egvple. 11 joignit a, ses 
provinces Id plus grande partie de la Mesopolamie. 
AllaquG pa. les Clireliens , il fut vaincu k Ramla 
(1178), mais il vainquit a Paneade, battit Guy de 
Lupignan en plusicurs rencontres, notamment k 
Tiberiadc (1187), et la mdme amide mit fin au 
ro>aume de Jerusalem par la prise de sa capitale. 
La chute de Jerusalem ddlermma la 3* croisade ; 
mais , malgrd la bravoure des (fiirdlieiiB, et surtoui 
dc Richard Cceur-de-Lion , Saladin sut mainlenir 
sa conquCte. 11 mourut en 1193, laissant un fr&re, 
Malek-Adel, et 17 fils. Son empire fut divisd en 
8 ou 9 dtals ayoubites. Saladin etait actif, politique, 
et gdndreux autant quo brave. Les Chrdliens mdmei 
lui atlribuaienl de belles qualitds. 

svLAiuN 11, sultan ayoubite d'Alcp (1227-29), tenta 
en vain de reconqudrir l’Egyple ; il fut atsassind par 
des offlders tarlares. Saladin 1 dtait son bisafoul. 

SALADO (mo-), nom de deux riv. des Prov.- 
Unies de Uio-de-la-Plata, l’une qui natt dans la par- 
tie N. 0. du gouv. de Budnoa-Ayres, coule au S. E., 
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et tombe dans le Rio-de-la-PIala par Ja baie de 
Samboroinbon (coura , 660 Kil. ; affluent principal, 
le Flores) ; P autre, bcaucoup plus longue, et qui est 
form6e , dans la prov. de Salta, de ia reunion du 
Guachique et de l’Arias, coule au S. E., en for- 
mant la linnte orient, drs prov. de Tucuman et de 
Santiago, cntre dans celle de Santa-F6, et tombe 
dans le Parana, sous le nom de San-Thom<5, par 63® 
18’ long. 0. , 32° 38’ lat. S. (cours, 130 kil.j. — II 
y a cn fcpagne plusieura petites rivieres de ce nom, 
notamment 2 affluents du Guadalquivir, nomm6a, 
I’un Sa lado-de-A rjona , l’autre Salado-de-Porcuna, 

SALAGNAC (le grand bourg de), cli.-l. do cant. 
(Creuse), 6 17 kil. 0. do Gu6ret; 2,800 bab. 

SALAMANCA, v. du Mexique (Guanaxualo), prhs 
du Rio-Grande, k 35 kil. S. de Guanaxuato; 4,000 h. 

SALAMANDRE, esp6cc do lizard dont les philo- 
sophes cabalistes se sont empar6s, et dont il* onl fait 
un ftlre fanlaslique, vivaut au milieu des ilammes, 
et exer$ant sur le feu un empire souvcrain, commo 
les sylphes dans Pair et lcs gn&ines gur la terre. 

SALAMANQUE, Salamanca en espagnol , Su/- 
maniica des auciens, Elmaniica au moyen 5gc, ville 
d’Espagnc, dans le roy. de Leon, cli.-l. do Pintcn- 
dance de ce nom , sur le Torm6s, 6 144 kil. N. 0. 
de Madrid ; 15,000 hab. Nombreux Edifices de tons 
les&ges, cc qui l’a fait nomrner la petite Home. Evo- 
ch6. Ancienne cath6drale, 2 superbej 6ghsea, beaux 
couvents (celui des Carnics, qui rappelle l’Ebcunal). 
Beau pont dc 27 arches. Uuiversite cGlebrc, fundee 
en 1239 ; elle a 6te longtcmpslrcsflorissanlc et pas- 
sait pour une des premieres de l’Europe ; on la nom- 
mait la mbre des verius cl des sciences; mais elle 
est fort dechue,ctr6duile 5 peu d’el6ves; on ycomple 
pourtant encore 4 coll6ges. Les Anglo-Kspapnols, 
commandos par Wellington , reniporlercnt a Sala- 
manque, 21 juillet 1812, une vicloire complete hur 
le due de Raguse. On la nomine aus.*>i baladio des 
Arapiles. — L’mtendanee de Salamanque, situeo 
entre les inleudnnces de Zamoiu au N., de Valla- 
dolid au N. E., d' Avila a PE., de Toledo au S. E., 
de PEstramadurc au S. et le Portugal a TO., a 
216 kil. (de PE. k PO.) bur 160, et 2i0,()0f> bab. 

SALAMINE, Salumis , au j . Colow i, tie de la 
mer Eg6e , dans le golfo Saronique , a 4 kil. des 
c6tes de PAtlique, avail 2 villes prineipales, Salamis 
vetus (cdto 0.), Salamis «o va (cole IS.). Elle forma 
aiiciennement un eUt particulier, dont Telamon et 
Ajax sont les rois les plus c,616bres. Abandonnee aux 
Ath6niens vci*b 1250 av. J.-C., elle fut longlemps 
un sujet dc guerres entre Megare el Athencs , qui 
pourtant en resta mailresse depuis l epoque de 
Solon. En 480 av. J.-C., Th6mistocIc dtftruisit pr6s 
de Salanmie la flotte perse. Patrie dc Solon, d'Euri- 
pide, etc. — On appelait la Salamine ou galtre sa - 
lammicnne un des deux vaisseaux sacr6s des Ath6- 
niens ; il 6tatt charge de transfiorler k leur desti- 
nation les offlcier8 do la r6publique, et de ramener 
les ofllciers deBtitu6s. Cette gal6re, sanseesserepa- 
i ce, dura depuis Th6*6e jusqu’au rf-gne de Ptol6in6e 
Plulauelphe. L’autro vaisseau 6tait la Parale . 

salamine, auj. Porto-Costanza , ville do Pile de 
Cypre, sur la cdte orient., fut pendant un temps le 
chef-lieu d’un petit 6Lat qui resta independent, 
meme sous la domination des rois de Perse (ies 
dcuxEvagoras etNicocl6ssont ies rois les plus connus 
de ce petit 6tat ). La ville avait 616 fondee, dit-on, 
par Teucer, fils deTelamon, vers 1269 av. J.-C. 

SALAMPRIA, nom moderno du Pi£Nf£E. 

SALANDRA , bourg du roy. do Naples ( Basili- 
cate), Bur la Saiandrella ( Acalandrus des anciens), 
petite rivi&re qui se jelte daiiB le golfe de Tarente, 
® 8 * ^ 26 kil. S. E. de Tricarico ; 2,000 hab. 

SAIANKEMEN , Acimincum , Salancena, bourg 
d Lsctavonie, pr& du confluent de la Theiss et du 
Danube, k 28 kil. S. E. deCarlowitx. Le prince Louis 


de Bade y d6flt complfetement les Turcs (1691). 

SALAP1E, Salapia , auj. Torre delle SaHne, ville 
de l’Apulie , prfcs de Pembouchure de l’Aullde , 
servait de port k la ville d’Arpi. Aux env. 6taient 
des marais salants, auxquels, dit-on, la ville devait 
son nom. Annibal la prit et y r6slda lungtemps 
aprds la bataille de Cannes. Marcellus la repift. 

SALARS (pont-de-). Voy . PONT-DE-SALARS. 

SALAS, nom de plusleurs bourgs d’Espagne peu 
importants ; nous citerons seulement : Salas de lot 
Infantes , k 44 kil. S. E. de Burgos ; 1,600 hab. , 
oh habitait , dit-on , Gonzales Gustios , p6re des 
sept infants de Lara. D’autres placent sademeure a 
Salas de Bureba , k 35 kil. N. E. de Burgos. 

SALASSES , peuple de la Gaule Cisalpine , k 
Pangle N. 0., dans le pays auj. nomm6 Val d'Aost, 
exploitaicnt les mineB entre la Sesia et la Doire, et 
avaient pour ville principale Iciimula ou Victi- 
mula . 11s furent soumis par les Romains Pan 143 
av. J.-C.; ceux-ci fond6rent sur leur territoire la 
colonie d'Eporedia. Vers Pan 25 av. J.-C. , ils 
tont6rcnt une r6volle , qui fut comprim6c en peu 
de temps. On les vendit alors comrne eselaves, et 
Pon fonda dans leur pays une nouYelle colonie, 
Puctona Augusta (auj. Aoste). 

SALAT, nv. de France , sort des Pyr6n6cs, dans 
le d6p. de l’Ari6gc , coule au N. 0. , entre dans 
le d6p. de la Haule-Garonne, et tombe dans la Ga- 
ronne, entre Martres el Mariory, apr&B un cours de 
90 kil. , et apr68 avoir baign6 Oust, Saint-Girons , 
Saint-Lizier. Affluent principal, le Lizard. 

SALAT1S, roi d’Egypte, 2300-2292, est le pre- 
mier^les rois jiasteurB ou Ilyesos. Voy . hycsos. 

SALAYKR (lie), dariB la mcr de la Sonde, au S. 
de Pile Celebes, par 118° 7’ long. E., 6* 8’ lat. S. : 
65 kil. sur 25; GO, 000 bab. (les plus civilises dc 
P Ocean ie). Successivement aux Macassars, au roi 
de Ternate, k la Hollande, qui la poss6de cneore. 

SALR1US, cb.-l. de cant. (Loir-et-Cher), k 26 
kil. N. E. de Romorantin ; 1,612 bab. 

SAUCES, bourg du d6p. des Pyr6n6cs-Orient., k 
15 luJ. N. de Perpignan; 600 hab. Ch&‘.eau-fort, 
source sal6e ; aux environs, mines de Salsulce . Vin 
blanc excellent, dit do Macabec , et que Pon com- 
pare k eelui de Tokay. Jadis ville forte, prise par 
les Francois aux Espagnols (1639 et 1642). 

SALCETTE, lie de l’HmdouBtan. Voy. salsettl. 

SALD/E, auj. Bougie ou Tedeles , ville de la 
MaunUnie Suifcnsis t lit partie des roy. de Bocchus 
et de Juba, et re$ut une colonie sous Auguste. 

SALDANA, Eldana , bourg d’Espair , dans la prov . 
dc Pal curia, a 24 k. N. de Carrion. Pont de 23 arches 
I sur lo Carrion. HOpital, 6glise San-Miguel, dont U 
1 cloche a plus de 1,000 ana d’anciennetA Titre 
d un comt6 qui a]>pariient aux dues de Flnfanlado 

SALDUBA, ville d’ Hispanic (Tarraconaise), auj, 
Saragosse. — Fleuve de B6tique, auj. le Bio Verde. 

SALE, riv. de Guin6e. Voy . aokelle. 

SALE ou V1EUX-SALE, Sala, ville et port de 
l’Etat de Maroc (Fez), k 165 kil. 0. de Fez, k l’emb. 
de Ja Bouregrcb dans PAtlantique, par 34 A 5’ lat. 
N., 9® 3* long. 0.; de 16 k 18,000 hab. Port jadia 
important, auj. presque ensabl6; les corsalres de 
Sal6 6taient autrefois la terreur du commerce. 

SALti (nodveau-), ville du Maroo. Voy. RABAT. 

SALEH, patriarche, fils ou petit-file d'Arphaxad* 

SALEM, ancien nom de J6rusalem. 

SALEM ou TCHELAM, ville de PInde anglaise 
(Madras), ch.-l. du district de Salem-et-Barrama- 
lial, (>ar 75° 8’ long. E., 11® 44’ lat. N., k 185 kil. 
S. 0. de Pondich6ry; 10,000 hab. Toile de coton : 
salp&tre en quantity. Grande citadelle. — Elle fut 
prise par les Anglais en 1768 ; mail elle ne leur 
appartient que depuis 1792. 

Salem, ville desEtata-Unls(Maflsaehu8»ets},k2akli. 
N. E* de Boston, port sur l'Atkattque^ 14.000 hah. 
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Mtifl&im, ath6n6e, chantlers do construction. Fondle 
en 1626. — Ville de la Caroline du Sud.sur la Middle- 
Creek, a 58 kil. N. E. de Salisbury, habit^o unique- 
mcnt par des Frfcres Morales; c’esl leurch.-l. dans 
los Etats mGridionaux. — On Irouve d’autres Salem 
dans l lndiana, le New-Jcrsey, le New-York, etc. 
SALKMBR1A, nom moderne du p£ni£e. 

SALEMI, Ualycia , ville fortifi^e de Sidle (Tra- 
pani), k 59 kil. S. E. de Trapani; 12,300 h&b. 
Beaucoup d’dgbsos ct de couvcnts. 

SALKNCY, village du d6p. de VOise, ^ 5 kil. E. 
de Noyon, sur VOise ; 650 liab. Ce lieu cat celkbre 
par la file de la Rosibre , qui y fut inslitu6e par 
VevOque de Noyon, saint M6dard, des le temps de 
Clovis, et qui se cclehrc le 8 juin : on y cou- 
ronne la lille la plus vertuense du pays. 

SALENGOHE ou SALANGOR, ville de VInde 
Iransgangyiique, A 170 kil. N. 0. de Malacca, A 
Vembouchure du Salengore; c’cst la oapit. du ^tit 
6tat ind^pendant de Salengore, qui est situ6 entre 
ceux de Pyrak a u N., de Malacca au S., de Pahang 
5 l’E., et la mer & VO. : 180 kil. sur 150. Poudre 
d'or, i voire, camphre, sang-dragon. Mines detain. 

SALKNTE, noin donn6 k la capit. suppose des 
S dentins, qui aurait 6t6 fondle par Idom6nee. 
On la place sur la c6tc de laCalabrc. Voy. soleto. 

SALENT1NS, people de Vltahe m6rid , occupait 
ie8 cOtes et quelques districts intone urs de llapy- 
gie : JJydtunie et Hnmdusium cn 6taient lc 3 places 
principales. 11s pnrent part k la 4® et k la 5® guerre 
des Samnites contrc les Romarns, et furcnt enllu 
compl^tement sounds en 267 av. J.-C. 

SALERNE , Salerno en ilalicn , Salernum en 
iatin, ville du roy. de Naples, ch.-l. dc la Princi- 
paute Citerieure, sur le golfe de Salerne, a 45 kil. 
S. E. de Naples ; 12,000 hub, Arehcveche. Bon 
port, chkteau-iorl. Catli^dralc golhique. University, 
la plus ane. que Ton comiaisse, ct cOlebrc jadis par 
son dcole de medeeme, lomlec, dit-on, par Robert 
Guiscard k la fin du xi« sitVlc; clie existe encore, 
mais n’a plus dc reputation. On commit sous le litre 
de ftUdecine de I'tcolc de Salerne ( Medicina Saler - 
fmu), un recueil d’aphorismes de medeeme, en vers 
latins, compos6s vers Van 1100 par un certain Jean 
de Milan, pour Robert, due dc Normandie ; ce 
pofime, dont il ne reste que le tiers (373 vers sur 
1,239) a 6t6 publi6 avec notes par Ren6 Moreau, 
Pans, 1625; puis travesti en vers burlesques par 
L. Martin, 1653, et paraphrase en vers franyais par 
Bruicn de la Martini^re, 1743, et par le docteur 
Levacher de la Feuverie, 1782.— Salerno fut fon- 
d6e par les Grecs, devnit importantc sous Vcmpire 
romain, passa ensuito aux Goths, puis aux Lom- 
bards, et devint sous cos derniers la residence des 
dues de Byn6vent. En 840, cea dues en furent 
chassis et Salerne s’^rigea en principauty indepen- 
dante. Le Normand Robert Guiscard s’empara de 
celle principauty et la ryunit au duch6 de Pouille 
en 1077 ; dans la suite, clle ychu', k la couronne de 
Naples, ct, depuis, les premiers nya des roia de ce 
pays porlercnt le litre de princes de Salerne jusqu'k 
Robert (1309), aprks lequel ils oat pris celui de 
dues de Calabre . Le tilre de prince de Salerne fut 
depuis donn6 par le roi Ferdinand 1 k la maison 
de San-Severino (1463). Salerne fut prise etpres- 
quo dytruite en 1096 par Vempercur Henri IV. Sa- 
lome est la patrie de Jean de Procida. 

SALERNKS, ch.-l. de cant. (Var), sur la Brcs- 
que, k 24 kil. 0. de Draguignan ; 2,615 hab. Mou- 
lms k huile^ commerce de vin, figues, etc. 

SALEHS, ch.-l. de cant. ((Yantai), pry* de la 
Marone, k 17 kil. S. E. do Mauriac; 1,282 hab. 
Balers donna son nom k une cliaine du Canlal. 

SALES , ancien chateau de Savoie, dans le Cha- 
blalg, prig d’Annecy, a donn<5 son nom k une famille 
ttoble klaquelle apparticut saint Fuuyoib de Sales. 


SALES (saint Franyois i>e), Vcy. LiUNyois. 

sales (Louis, comte de), frkre de samt FranyoU 
do Sales, nk en 1577, mort en 1654, suivit en Italic 
le juriBconsulte Ant, Favrc, charg6 d’une mission 
prks du Saint-Si6ge, d6fendit la Savoie conlre Its 
Espagnols station nys en Franche-Comty , nygocia k 
traiiy de D61e, et dyfendit Annecy contrc Louis XIII. 
Le P. Buffler a ecrit sa Vie, Paris, 1718. 

• sales (Charles de), chevalier de Malte, fils du 
prycydent, n 6 en 1625, se signala contrc les Turos, 
assista k la d6fense de Candie (1650); fut gouver- 
neur pour son ordre de la partie franyaise de Vile 
de SMHiristophe, qu’il gouv, cnsuite pour Louis XIV 
avee le titre de vice-roi, et mourut en repous- 
sant les Anglais qui assi6geaicnt St-Christophe. 

SALES (DBL1SLE DE). Voy. DELISLE DE SALES. 

SALFI (Franyois), liltyratcur, nd en 1769 k Co- 
senza, mort en 1832, se montra grand partisan de 
la involution franyaise, fut secretaire general du 
gouverncmentdeNaples ; professa k Milan Vhistoire 
ct la philosophie(180l), puis la diplomatic et le droit 
public, de 1807 k 1809, et vycut en France depuis 
1815. On a de lui en itahen des tragydies (Conra- 
din , Midie, Sattl); Discours sur Vhistoire des Grccs, 
1817; et en franyais : Rtsumtde Vhistoire de la hiti- 
ralure ilahenne, 1826; Continuation de Vhistoire lit - 
tcraire de Gmgucnt , 1823 et ann. suiv., 4 vol. iti-8 ; 
de nonibreux articles dans la Btograpliie univer - 
sclle , etc. Sa \ie a 6ty puhlide cn 1834 par Rcnzi. 

SALGAR ou SANKAR (Modhaffcr-Kdd) n), chef 
turcoman , enkva auX Seldjoucidcs le Varsihtan 
vers 1 148, pnt le titre d’alahek ct mourut en 1161, 
laissanl le trftnc k son fi’dre Zcnghi. 11 fonda aun-i 
une d t >uafrlie nouvelle, les Sulgaridea ou Saigou- 
nens (Voy. Vart. buiv.). 

SALGOURIENS, dynastic asiatique qui rygna lux 
xn e ct xnr siecles; ModlialTer-Lddyn-Salgar, ie 
premier de eetlc dynastic, setait found, dans le 
Farsistan, une principaute aux depens des Seldjou- 
(ides vers 1148; cn 1 187, Togrii, son 6® sucees^eur, 
leur enleva encore le Kerman; en 12G4, Vinwsiou 
d’lloulagou mit fin k celte dvnaslie. 

SALlllEH, ville de la Basso-Egyptc, k 56 kil. N. 
E. de. Belbeys; 6,000 hah. Cette ville est la clef de 
VEgypte du e6te de la Sjne. — Salhieli fut liktie 
par Saladin. Bonaparte debt aux environs Ibrahuu- 
bey en 1798 ; Klebers’en empara en 1800. 

SALIBABO (flea), groupe de la Malaisie, au N. 0. 
de Vile Gilolo, par 124° l7’-12i° 37’ long. E., 3* 
50’-4° 25’ lat. N. Cultivyo et populeuse. 

SAL1GE, village de Corse, ch.-l. de canton, k 25 
kil. N. E. d’Ajaccio; 360 ball. 

SAL1CETTJ ou SALIC filT (Guill.), dit en latin 
[ De Saliceto et Placentinus , cyiCbre mydecin, n6 k 
Plaisancc vers 1200, unit la pratique de la znddc 
cine aux fonctions Sdcerdotales, cxerya bon art k 
Cologne et k Vdrono, et laissa deb ouvrages qui joui- 
rent d’uno grande autorit6, entre autres : une 
Somme de midecine ( Liber in scientia medicmali , seu 
Summa conservation^ , etc.), Plaisance, 1475; un 
traity de Clururyie (1476), encore plus estim6 que 
le prycydent. Salicet fut un des premiers k em- 
ployer le fer et le feu pour guyrir les plaies qu'on 
ne guyriBsait auparavant qu’avec des topiques. 

salicetti (Ghrislophe) , n6 en 1757 k Bastia, 
d’une famille originate de Plaisance, ytait avocat 
cn Corse au moment de la rdvolution. II fut d£putd 
k VAssembke Conetituanie, et y fit dyerdter la ryu- 
nion de la Corse k la France, fut aussi de la Con- 
vention, du Conseil des Cinq-Cents, fut proscrit par 
Bonaparte aprka le 18 brumaire, mais rentrabien- 
tdt en faveur, fut charg6 de plusieurt missions et 
devint ministre de la police et dc la guerre k Naples, 
sous Joseph et Murat ; il y fit d&ester son adminis- 
tration. fl mourut subitement a Naples en 1809.* 
on crut, mais k tort, qu’il avail yte ompoisonue. 
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SALI 

SALICETTO, viUe des titala Bardes (Coni), k 18 
kil. N. E. de Ceva; 3,000 hab. . 

SALIENS , prGtrca de Mars chez les Romains, 
ainsl nomm6s, soit parce qu’ils exdculaient des 
d&nses gucrridres en sautant ( saliendo ) ct en frap- 
pant sur des bouchers, soit parce qu’ils furent in- 
Btitufis par un certain Salius, original rc d’Arcadie ou 
de Samothrace, qui Tint avcc En6c cn llaiie. On 
nommaitctott sahens lcs hymncs qu’ils chantaicnt. 

saliens (francs), peuple franc qui oceupa k di- 
verses 6poqucs Ice bords de FYs'sel ( Isala ou Sala ), 
ct ceux de la Saale (soit en Saxe, soit en Fran- 
conie) ; ils avaicnt un code particulier connu sous le 
nom de loi salique. 

SALIERI (Antoine), compositeur italien, n6 5 
Lcgnano cn 1760, mort 4 Vienne en 1825, a donn6, 
soit 5 Pans, soit k Vienne, un grand nombre d’o- 
p6ras, dont les plus connus aujourdhui son! : les 
Danaides (1784), qu’on attribua d'abord k Gluck, 
Turare (1787), dont le pofime fut 6crit par Beau- 
marchais, et Assur, roi d'Ormus (en italien), 1788. 

SAL1ES, ch.-l. dc cant. (Ilaute-Garonne), sur le 
Salat, k 20 kil. S. E. dc Saint-Gaudens ; 807 hab. 

salies, ch.-l. d£ cant. (Basses- Pyrdndes), k 10 kil. 
O. d’Orthez, 8,G«i4 hab. Sel tr6s estim6. Jambons 
e\cellents, dits de Bayonne . 

SAL1GNAG, ch.-l. decant. (Dordogne), 5 10 kil. N. 
deS.irlat; 1,198 h. Berceaude la fanulledc lenclon. 

SALINA ou SALINI (ilc), Didyma, une des lies 
Lipan, au N. 0. de Lipari ; .4,000 hab. 

SALINAS, nom de plusicurs heux dr FEspagnc, 
ainsi nommds des salines qui s'y trouvent. Le i»I us 
connu eBt un bourg du Gmpu?coa, sur la roule 
d’Espagne en France, sur la Delia, k 15 kil. N. E, 
de Viltoria. Aux environs est un detil6 c61cbre par le 
massacre que les Espagnols y firent d un convoi 
de Franpais malades dans la guerre de 1810. 

SAL1NATOU (uvius). Voy. uvius. 
t SALINE , nom de bcaucoup de riv. des Elats- 
Unis, dont les eaux sont salce^, enlre aulres : 1° un 
affluent de la Platte (6tat de Missouri), qui s*y peril 
par 99° 20’ long. 0., 41° lat. N., aprCs un cour^ dc 
280 kil. ; — 2° un affluent du Republican - Fork 
(Missouri), oil il tombe par 100° 45’ lung. 0., 39° 14’ 
lat. N.: cours, 450 kil. On le nomine Grande- Saline. 

SALINS, Salince , ch.-l. de cant. (JuraJ, sur la Fu- 
rieuse (affluent dc la Loue), k 35 kil. N. E. de Lons- 
le-Saulmcr; 6,700 liab. College communal, hospice, 
theatre, bibholhdquc. Forges, bauts-fourncaux, mar- 
tinets, tanneries; commerce en hois, vins, eaux-de- 
vie, etc. Sources salees qui constituent la pnncipale 
iiehe^se do la Mile ct lui dormant son nom; eaux 
mnitfraleshrnrno-icjdunVs rereinm. exploilees Patr. 
de l'abbd d'Olivet. — Celle ville a’est formic au vi e 
si6cle, autour de I’abbaye de Sainl-Maurice, k la- 
quelle le roi des Burgundes Sigismond avail donne 
la propri6t6 des salines des environs. Kile apparlinl 
longtemps aux rois et aux dues de Bourgogne ; sou- 
vent assi6g6e par lesFranyais, prise en 1608 et 1674, 
et enfln c6d6e k la France par le traits de Nmi6gue 

a . En 1825, un incendie terrible d6vora la plus 
e parlie de la ville; elle a 616 rebkiio depuis 
sur un plan plus r6guhcr, avec le produit de nom- 
breusea souscriptions. 

SALINS (CHATEAU-). Voy. CHATEAU-SALINS. 
SALIQUE (loi), code des Franc* Saliens, r6dig6 ; 
suivant les uns, avant Clovis (d6s 420); scion d’aulres, 
feoua ce prince, mais remani6 k diverges reprises, no- 
tamment sous Dagobert l. Nous n’en poss6dons que 
des textes latms, et l’on ignore s’il a jamais exisle en 
une autre langue. La loi salique fut lue aux Saliens 
dans trois champs de mai cons6cutifs, et sanctionn6e 
de leur approbation. Elle contient env. 400 articles ; 
presque tout y roule Bur des debts, tels que vols, 
violences , Measures et meurtres ; les peines se r6- 
auisent preBque toutes au weregild et au fredum . 


et le weregild difffcre suivant le rang et la race de 
Foffens6. L article le plus fameux de la loi salique 
est le 6 e du titre 62, scion lequel lesmfilesseulspourront 
succ6der k la terro saliquo ou lod t flei doun6 au 
guerrier en vue du service militaire. En 1316 , & 
la mort de Louis-le-Hutin, cet article, qui ne sap- 
pliquait qu’aux pi$pri6t6B particulifcrcs, fut pour la 
premiere fois appliqu6 k la succession k la couronne 
de France; il a depuis 616 re$u cn ce sens comme 
une des lots fondamentales de la monarchic. On 
d6rive le nom de loi salique du nom m6me des 
Francs Sultens ; quelques uns le font yenir du mot 
franc sala , maison , parce quo l’on appelait terre 
salique la terre qui entourait la rnaison. 

SAL1S ( Ulysse , baron de), d'une anc. famille 
suisse, du ]iays des Grisons, 1594-1674, qui se mit 
au service de la France, fut employddans la guerre 
de la Vallelme, sous le due de Rohan, devint ma* 
rdclul de camp, puis gouverncur de Coni ; il a laiss6 
des Mimoires ( manusents) , qui Font fait appeler 
par Haller le Poly be des Grisons . 

saus (Charles-Ul^sse de) , 1728-1800, qui rem- 
plit d’imporlaiits cmplois duns la r6pubhque des 
Grisons ; il fit arrfcter, en 1792, M. de S6monville l 
amhassadeur de France, ct le livra aux Autrichiens. 
Quand la V ranee fut maitressc de la Suisse, il pril 
la fuite, et fut condamn6 k mort par eontumace. Il 
se retn a A Vienne. On lui doit : MSmoires pourservird 
ihisioire dc la science naturellcei da i Economic domes- 
tiquc des Deux- Siciles, Zurich, 1790,2 \ ol. in- 8; Frag- 
ments dc I'histoirc politique de la Vallelme , 1792, 
4 \oI. in-8 , Voyage cn diverse s provinces du royaumc 
dc Naples, 1793; Archives historico-stalistiqucs pour 
les Orisons, 1799, 3 vol. in-8; Galcric des malades 
ajjhgis de nostalgic, 2* 6dit., 1804, 3 vol. in-8, etc. 

SALISBURY ou new - sarum , Sai isbena, ville 
d’AngleleiTO, ch.-l. du eornl6 de Wilts, sur l'Avon et 
le canal d<* Salisbury k Soulharnplon, k 1 40 kd. S. 0. 
de Lomlies . 8,600 hab. Lvcch6. La ville est divis6i 
en 2 p.utic?, la Close, la Cite. Magnitique cath6- 
dmle golhique (qui, avec Fe\6th6, le doyenn6, etc., 
Oirupc presque toute l.i Close). Goll6ge de sage^- 
fenitnes , m.iison du conseil, infirmerie, etc. Gou- 
tellei ie, lainagc-, deiilellrs. A 12 kil. de 15, iameux 
monume it drmdtque, dil Slonc-Ucnge. — L’unpor- 
tanee de Salisbury ne date que du xm* sieele , 
lorsquc r6vfeli6 d’Old-Sarum y fut transfere. 

SALISBURY. Voy ji an dk SALisnuny et Cecil 

SAL1VAHNA. Voy. \ jcramaditya. 

SALLANCHES, ville d'llahc. Voy. sallenciie. 

SALLAOU\TT\, He d’Auslraiic, surlaeOte N. E. 
de la Dapouasie, ]>ar 128° 26’ long. E. , 1° 6’ lat. S. 

SALLE (la). Voy. la salie. 

SALLENCIIE, ville des Etats sardes (Savoie), 5 
45 kil. N. 0. d’Annccy ; 1,500 h. Belle vue. Cotons. 
B6tail, mulcts, etc. Brftlee en 1519, 1768 el 1840. 

SALLENGRE (Alb.-Ilenri de;, hll6raleur, ne en 
1G94, mort cn 1733, 6tait d une famille de r6fugies 
fran^ais, et ful avocat de la cour de Hollande, con- 
seiller du prince d’Or.ingc, commisbufrc de finances 
des 6tats-g6n6raux. 11 a 131386, enlre autres ouvrages, 
des Mimoircs de litlbralure , 1726, 2 vol. in— 12 
( coritinu6s par Desniolets ) ; Novus thesaurus anti - 
quitaium romanarum , Amsterdam, 1716, 3 vol. 
in-fol. (qui fait suite k eclui de Greeviu&) ;Essai sur 
Vhistoire des Provinces-Unies , 1728 , in-4. Il eut 
part au Journal de La Haye, 1713-22 , et au Chef- 
d'QEuvrc d’un inconnu de Saint-Hyacinthe. 

SALLES, ch.-L de rant. (Aude), k 14 kil. 0. de 
Caslelnaudary ; 1,200 hab. 

salles-curan, ch.-l. de cant. (Avcyrcn), k 40kiL 
N. 0. dc Miihau ; 2,367 hab. 

SALLES (J.-B.) , d6put6 du tlers-6tal de Nancy 
en 1789, 6tait medecin k V6zeli8e. Royaliste con- 
stitutionnel, 11 d6fendil Finviolabilit6royaleen 1791, 
et sidgea ensuite k la Convention , oil U bo rangea 
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dans le part! girondin. Lors du procta du roi , il 
propoaa Fappel au peuplc , vota pour la detention 
jUBqu'k la paix , et attaqua avcc (Snrrgie lcs Mon- 
tagnards. Proscrit au 31 mai 1793, il eYvada, fut 
mis hors la loi , tomba aux mains dc ses cnnemis, 
et p£nt sur lYchafaud (P9i). 

SALLIER (l’abbd Claude), nd en 1685, mort en 
1761, ytudia la thdologie k Dijon, puis vint k Paris, 
oCt il fit Induration du fils de la comtessc dc Ru- 
pelmonde, fut admis k r Academic des Inscriptions 
en 1715, et h l'Aradlmie Franjaise cn 1739, fut 
nommy professcur d’h6breu au college de France 
(1719), et garde des manuscrils dc la BibIiolh£quc 
du Roi (1721). 11 a donn6 k l’Acaddmie des Imcrip- 
tions un grand nombre de Mhnoircs sur des objets 
d’antiquit6, dc philologie et de lilt^rature, et a 
r&lig6 avec Boudot le catalogue des livres imprimes 
de la BibliotluYpie du Roi. 

SALLIES ou SALLIEZ. Voy. salies. 

SALLO (Denis de) , consciller au parlement de 
Paris, n<5 k Paris en 1626, mort en 1669, fonda en 
1665 le, Journal des Savants. La libci t6 a\ec la- 
quelle il jugcait les auteurs lui fit bienlOl des rn- 
nenns, et au bout de quelques mois le privilege 
de son journal lui fut relnY. Colbert lui donna un 
emploi dans les finances. Le Journal des Savants 
fut eontinu6 par l’abb6 Gallois, et apies celui-ci par 
Laroque, le president Cousin,* etc. On cite de Sallo 
des traits de bienfaisancc qui honorent sa m^moirr. 

SALLUSTE, C. Sallustius Crispin, eYlebre lus- 
toricn, n6 Fan 86 av. J.-C., d’une bonne famille 
pl^beirnne d’Amitcrne , passa sa premiere jcu- 
ncsse a Rome dans la licence. Surpris par Milou 
en adullcre avcc Fausta, femme de cclui-ci, il 
entra de di^pil dans le parti democrat ique que 
Milon comballait. 11 ohtint la questurc, le tubunal, 
ecconda de son mieux lcs furcuis de Clodius, 
eut grande part aux troubles dont Rome lut le 
th&lre k la mort de ce facticux, et fut exclu du 
s^nat par le ccnscur pour son immoialil6. 11 dcvint 
a!ors un des principaux agents secrets de Cesar A 
Rome, alia le trouver son camp en 50, dev ml de 
nouveau qucstcur (48), pr6teur (46), et, en cette 
quality, eut part A la guerre d'Aliique. Noimnd 
proconsul de Numidie (45), il pilla sa province, ct 
rcvint k Rome charg6 de nche!>Bt'g (44). 11 quit la 
dds lors la carriftre politique, yjeva sur le rnont 
Quirinal un palais magrufique avec des jardius 
delicieux, et se mil k ycrire I lustoire romaine. 11 
mourut vers Fan 38 av. J.-C. Son ouvrage capital 
etait la Grande 11 istoire. en cinq livres, comprenant 
tous les 6v6ncments depuis la mort de Sjlla jusqu’5 
la conspiration de Catilina : il n’en rehtc que des 
fragments, (’.cite perte est irreparable. Nous avons 
de lui la Guerre de Catilina et la Guerre de Ju~ 
guitha , ainsi que deux Lettres & Ctlsar , eciites hr 
prenuftre avant Fentr6e dc Cesar k Rome, la sc- 
eondc apriis la bataille de Pliarsale , et qu’il faut 
regarder commc des brochures politiqucs sugg6r(5cs 
par C^sar lui-m£me. Lcs ouvrages de Salluste sont 
tous remarquables par la precision du style, la per- 
spicacity, la science pratique qui d<*cele Fbomme 
d’etat; mais on y trouve.de la partiality, des lacuncs, 
des digressions, et une certaine affectation de- 
pressions et de tournurcs vieillies. Les meilleurcs 
editions do Saliuste sont celles d’Elzevlr, 1634, 
in-12; Variorum t Amsterdam, 1674 et 1690, in-8 ; 
de M. Burnouf (dans la collection de Lemairo), Paris, 
1821, in-8. Traduit en loutes les langues de F Eu- 
rope, il Fa 6ty en fran^ais par Dotteville, Beauz6e, 
Mollevaut, Billeeocq, Bureau de la Malle (1808), Du- 
rozoir (2 vol. in-8, 1829-33, dans la collection Panc- 
koucke), parM. Parisot (1837-1838), 2 vol. in-1 2, etc. 

SAI.LUSTE , Secundus Sallustius Promotus , philo- 
sophe et homme d’yiat, fut pi^fet des Gaules sous 
Constance , et remplit les fonctiona de gouverneur 


auprfcs de Julien. Il obtint Famitiy de ce prince, qui, 
Iorsqu’il fut empercur, lui confla les emplois lcs plus 
importanls, et Ivleva au consulat (363). R mourut 
vers 370. On lui attribue un traity grec De Diis el 
Mundo , publiy k Rome par Naudye, 1638, et k Zu- 
rich par Orellius, 1821. IJ a 6t6 traduit en franfais 
par Formey, Berlin, 1748. — Un autre Sallmde, 
philosophe, qui vivait au v e si^cle, sm vit d’abord 
les lemons de Proclus, et partagea les doctrines des 
Neoplatoniciens, mais il les abandonna bientfit pour 
embrasscr cclles des Cyniques. On lui attribue 
aussi, mais avec moins de raison, le traity De Diis. 

SALLUVII. Voy. salves. 

SALM, nom de deux petils comtys jadis inddpen- 
dants: Fun, nommd Haut-Salm ( Ober-Salm ), ytait 
dans lcs Vosges, sur les fronti^res de FAlsaee et de 
la Lorraine, ct avail pour lieu nrincipal la ville de 
Synones; l’autre, nommy Bas-Salm (Ntedcr-Salm) 
ou Salm-en-Ardennes, etait dans les Pays-Bas, sur 
les fronliCres des prov.de Lidge etdu Luxembourg, 
et avait pour chef-lieu Salm, qui se trouve auj. en 
Belgique, dans la prov.de Luxembourg, a 40k.S. E. 
de Liege, k 10 kil. S. de Stavelot, sur une petite riv. 
de Salm, affluent de FAmi>16vc. — On trouve une 
autre ville de Salm, ditc Alt-Salm ou Ytcux-Salm , 
dans les Etats prussic ns (Province Rhynane), a 40 kil. 
N. dc Treves, et k 20 kil. E. de Prum, sur une petite 
riv. nommye encore Salm , mais differente dc la 
piyeydentc, et dile am*! Klusseralhhach (clle se 
jette dans la Moselle par la rive gauche). 

SALM (mai'on de), ancietine maison princidre 
d’Allemagne qui possydait les coint6s de Salm (Voy. 
ci-dessus) am-d que plusieurs aulres domaines sur 
la me gauche du Rhin, remonte au ix* si^dc. A 
la mort de Thyodone, comic de Salm, en 1040, 
ses eluts furent parlagcs entre ses d< ux fils. Jean- 
Ilcun et Charles, qui formferent deux lignes, qui 
cllcs-memes sc subdivih^rmt enmme il suit ; 

I. Lkjiic ainie , cor des d’Obcr-Salm ou llaut-Sulm. 

On y distingue deux inaisons successives : 

Picrmhe matson . 

Branclie ainye (elle s eteignit au > v n* siecle) ; 

Blanche cadtlte (ellc seteignit au xvr&ie-’c dans 
lcs mfiles, mais fut conlinuee par les femmes, Fli6- 
nticro d’Obcr-Salm , Jeannette, ayont dpousd, en 
14(»5, Jean V, Wild-et-Uhingiavc , qui eommenfa 
une scconde maison). 

Seconde maison ou maison des 'SVild-ct-Rhingravcs 
de Salm , divisit en 3 branches : 

Princes de Salra-Salm ; 

Pi luces de Salm-Kyibourg ; 

Princes de Salm-ilorstmar (depuis 1816). 

II. Lujne cadette , comtes de Nicder-Salm (qui 
devinrent cnsuite dues de Linibourg) ; 

Branche direcle (elle sYdeint en 1413); 

Branche collatyrale (elle commence en 1413 en 
la personne de Jean IV, comle de Reiffcrseheid, issu 
d’une branche cadette); 

Deux rarncaux i partir dc 1629 : 

Rameau ainy (princes de balm-Reifferseheid) , 
subdivisy : 

Salm-Reiffcrschcid-Krautheim ; 

Salm-Reifferseheid-Hainspach ; 

Salrn-licifferscheid-Raitz. 

Rameau cadet . Princes de Salm-Reifferscheid- 
D}ck, diis aussi Salm-Dyek. 

Tous lcs princes de cette maison, qui avaient 6t4 
seigneurs immydiats jusqu’au commencement de ce 
siecle, ont 6t6 mydialisys en 1802 et en 1810. Leurs 
possessions furent alors pour la plupart r6unies k 
la France ou ychangecs. Les princes de Salm-fialm, 
de Kyrbourg ct de Horstmar reoonnaissent auj. la 
souverainety de la Prusse; leurs possessions sont 
comprises dans la rygence de Munster; les princes 
de Silm-Reiffer&cheld-Krautheim et de Salm-Dyek 
sont sous la auierainet6 du Wurtemberg et de Bade. 
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— L m personnages connus de cette m&ison sont : strophe d'Aristobule et d‘ Alexandre (9), et se dAsho- 
Ch.-ThAod. Othon, prince de Salm-Kyrbourg, nora par ses liaisons publiqucs avec l’arabe SlllAe. 
general au service de l’Allemagne. auquel l’empe- salom£ , dite la Jeune ou la Danseuse , fllle d’He- 
reur Leopold confla l’Aducation de son Ills Joseph; rode-Philippe et d’HArodiade * Atait nidce et belle- 
11 devint premier mimstre, et rendit de grands fllle d’HArode-Antipas, et arriAre-petite-niAce de ia 
services A l’Empire par*la sagesse de ses conseils; l r *SalomA ; elle Apousa le fils d’un autre HArodc, roi 
il se rctira dc bonne lieurc des affaires pour ne s’oc- de Ghalcis. Ayant execute avec grAce quelques pas 
cuper que de son salut, et mourut en 1710. devant son oncle (llerode-Antipas) , elle dcmanda 

FrAdAric do Salm-Kyrbourg, nA A Limbourg cn en recompense la tfite de saint Jcan-Baptistc, qui lu! 
174G; il so fixa en France, flt h&tir k Paris lc bel fut aussitdt livrAc (32). Ce fut a l’instigation de sa 
hdtel qui esl auj. lc palais de la LAgion-d’llonneur, mAre HArodiade qu’clle fit cette demands barbare. 
nrit part en 1787 au soulAvement de la Hollande, SALOMON, 3® roi des Juifs, fils et succosseur de 
et se prAsenta dans ce pays comme un agent de la David, avait pour mAre BethsabAe. A la mort de 
France, mais il mena une conduite fort Equivoque son pAre (1001 av. J.-C.) , il eut k lutter contre les 
rt laissa prendre Utrecht par le roi de Prussc. Pen- pretentions d’Adonius , son frAre , qu’il fit mourir 
(laiit la revolution, il embrassa la cause populaire, avee Joab et SAmAi. Kn paix avec ses voisins, il fit 
re qui ne l’empficha pas de pArir sur l’Achafaud en bAtir le superbe temple de Jerusalem , entoura sa 
1794. — Son fils, FrAd.-Ernest Othon de Salm-Kyr- capitale de fortes murailles, fonda diversea villes, 
bourg, nA cn France en 1780 , s’est distinguA au Aleva des palais, acheva de soumettre les nations 
service de la France dans les guerres de l'Enipire. voisines,Atenditsa domination jusqu\ ? tl’Eiiphrato, fit 
Joseph, prince de Salm-Dyck, nA en 1773 au chA- fleurir ia justice et l’ordre , protAgea le commerce , 
leau dc Dyck, pres de Neuss, entre Juhers et Colo- Aquipa des flottes puissantes, acquit lc port d’ABion- 
gne; en 1802, lc traite de LunAwllc lui enlova ses gaber sur la mer Rouge, et dingea vers IescontrArs 
ALats, qui fureut reunis A la France, puis donnes, lea plus lointaines des expeditions qui lui rappor- 
en 1814, A la Prusse. II Apousa en 1803 Constance tairnt des Lois prAcieux , des parfuins , de l’noirc 
de ThAis (m.en 18io),connues.lc nom dc princesse et Tor d’Ophir. li 6tait partoutronommA pour sa ma- 
de Salm, A qui on doit dc nombroux Perils et de gnifii'cnce,sa justice, etsurtoul pour sa sagesse extra- 
charinantes poAsics. Ami des sciences, il fonda lui- ordinaire, sagesse qu’il devait A Inspiration divine 
memo a Dyck tin jardm botanique. Voy. lc Supple m. On connait le moyen ingAnieux qu’il employa pour 
SALMACIS, naiade, presidait A une fontainc dc reconnaitrc la veritable mAre d’un enfant que deux 
Garie, voisine d’Halicarnasse ; Aprise d’llermaphro- femmes so disputaient. Une reine arabc, attirAe par 
dite, elle oblint des dieux de ne faire quun seul sa reputation, quitta son pays (Saba), afin de venir 
corp« avec lui. Voy. hermaphrodite. le voir. EnivrA par la prospAritA, Salomon ternit 1*. 

SALMANASAK, fut roi dc Nimve aprAs TAglath- fin de sa vie par d’mexcusables fdiblc^cs : il eut. 
Fhalasar, 724-712 av. J.-C. pnt Samaric et dit-on , jusqu’a 1,000 femmes. Dour plane a ses fern 
envoya nombre d’lsraAlites caplifs au delA de l'Eu- mes, il toldia sou vent le cultc des idolts. Salomon 
phrate, tandis que des colonies assyriennes venaient mourut en 902 av. J.-C Ce prince possAdaitun savoir 
habitpr la Judee; il porta ensuile ses armes en Sy- immense. Suivaut les Orientaux, il a\ait Acnt sur 
rie, mais ne put soumettre Tyr, et laissa l’empire toutes les sciences. C’cst lui qui a conqiosA les Pvo- 
k son fils SennachArib. verbes , le Cantique des ca?itiques, Y Ecclesiaste 

SALMASIUS, nom latinisA de saumaise. Quelques auteurs lui attnbuent lelivrede la Sagesse 

SALMEKON (Alph.) , un des fondateurs dc la Salomon, roi de Hongric, fils d’AndrA I, naquit en 
SoeiAtA de Jesus, naquit A TolAde cn 1615, Atudia 1045, fut couronne en 1050, mais ne put se main- 
dans 1’universitA d 1 Alcala et dans cello de Paris, oil tenir A la mort de son pAre (1061), et ne monta 
il flt connaissance av.S.lgnace de Loyola, parcourui sur le trbne qu’en 1063, pour Aire chassA en 1074. 
i’ltalie, l’Allernagne, la Pologne, les Pays-Bas, la Salomon I, due de Bretagne aprAs Conan , son 

France, fut nonce cn Irlandc, et oratcur du Saint- afeul , vers 421, pArit dans une Ameuto (434). 

SiAge au concile de Trente, et mourut cn 1585 A Salomon ii, due de Bretagne, 4® fils et successeur 

Naples, supArieur de son ordre. 11 avait de la rA- de Hod ill (612-32^, laissa le trdne ducal k Ju- 

putation comme thAologien, et a laissA des com- dicalil, son frere alne. 

inonUires uptimes sur ie Nouveau-lestament, Ala- Salomon iii, due de Bretagne, futquelque temps 
drid, 1547-1002, 8 vol. in-l’ol. AloignA du tiAne de son pAre par un usurpateur, 

SALMONEE, fils d’Eole, rAgna en Thessalie, puis parvint A rAgner (851) , s unit A Charles-le-Chauva 
dans le PAloponAse, et y LAtit une ville de son nom. contre les Normands, leur repnt Angers (872), et 
Fser de sa puissance, il voulut passer pour l’Agal fut assassinA en 874. 

de Jupiter. Dans ce but, il faisait roulcr avec fracas, Salomon (Bernard), dit le Petit Bernard , graveur 
sur un pont mAtallique, un char du liaut duquel en boia, nA A Lyon vers 1620, donna le» gravures 
il lanjait des torches, image de la foudre. Jupiter, pour les JJymnes du temps , par GuArout , 1560, 
pour punir sa tAmAritA, le foudroya. in-4; une Bible , in-8, dont la 2® Adition est de 

SALMYDESSE ou HALMYDESSE , auj . Midiah 1555 ; lea Metamorphoses d'Ovide , 1557, in-12, 
ou Midjch , ville* de Thrace , A LE. , sur le Pont- SALOMON (archipel de), dit aussi ties des Arsa- 
Euxin, avait un beau port. cides et Nouvelle-Gtorgie , archipel du Grand OcAan 

SALO ou BILB1L1S, fl.d’Hispanie, auj. iexALON. Aquinoxial, A l’E. de la Nouvelle-GuinAe, par 
SALO, ville du roy. Lombard-YAnitien, sur la rive 4®-12« lat. S., et 152°-161° long. E. lies prin 1 »~ 
occid. du lac de Garda, A 23 kil. N. E. de Brescia; pales : Bouka, Bougainville, Choiseul, Saint-' 
4,700 hab. Vieux chAteau. SoeiAtA d’agriculture, qui Isabelle, Nouvelle-GAorgie, Carteret, He des Arsa- 
femonte au xv® siAcle. Tanneries , verrerie ; grand cides, Guadalcanal San-Grietoval et KennelL 
commerce de fruits. Vestiges d'antiquitAs. Cette DAcouvertes en 1668 par Mendana, qui les appeja 
rille fut prise par les Francais en 1796. ties de Salomon ; expiorAes en 1767 par Surville 

SALODUBUM, ville des HelvAliens, auj. soleure. (celui-ci, frappA de 1a perfldie des habitants, J e8 
SALOME , 8®ur d’HArode le Grand , Apousa nomma ties des Arsacides 9 mot qu’il oroyait etre 
Joseph, son onole, puis Costobare, remplit de LAtymologie d’Aisossin), et en 1782 par Sbortlan«» 
troubles et de crimes le palais de Jerusalem, causa qui leur a donnA le nom de Nouv.-Georgie. 
la mort de Mariamne, femme d’HArode, par des SALOMON S FORK, rlv. des Etats-Unis (Miaaou- 
calomnica (29 av. J.-C.j, rApudia , puis flt pArir ri), coule A l’E., et se jettedans leRepublican-ronj. 
son second mari (26J» eut grande part A la cata- par 37° 30’ lat. N., st fOI* long. O., cours, 760 eh- 
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SALON, Salo 9 ch.-l. de cant. (Bouchea-du- 
Rhftne), aur le canal de Crapone, A 24 kil. N. 0. 
d’Aix; 5,947 hab. Filatures de soie, chapeaux, 
pavon, chandelle, tanneries, moulins A huile. Viile 
r^s ancienne. Patrie d’Adam de Crapone, habile 
ngcnieur ; residence de C6sar Nostradamus. 

salon, petite riv. de France, naft dans le d6p. de 
litc-Marne, entre dans celui de la Htc-Sadnc, arrosc 
Champlitle et Dampierre, ct tombe dans la SaOne 
par la droite ; cours, 40 kil. — Voy . xalon. 

SALONE, Salona, viile de la Dalmalie ancienne, 
sur le Jader, chez les Autariates, au N., A 40 kil. de 
la mer Sup6rieurc, est fameuse et comme patrie ct 
comme relraite de Diooldlien. On y voyait encore 
au xvi« si6ele des restcs du palais de Vempereur. On 
trouve les ruincs de Salone aux env. de Spalatrc. 

salone, Amphissa , viile du nouvel 6tat de Gr6ce 
(Heliade occid.), k 8 kil. du golfe de Lepantc, cl A 
52 kil. N. E. de Lepantc, sur la Skitza, au pied du 
Liakoura (Parnasse) ; 8,000 hab. (avant les guerrcs). 
Ev6ch6, citadcllc sur une hauteur. Tabac, 6toffes de 
coton, etc. Aux environs, ruines de Cirr/ia . — La 
baie de Salone ( golfe de Crissa) , partie du golfe de 
L6pante, rc$oit la Skitza qui passe a Salone. 

SALON1NE, P. Licima Julia Cornelia Salonina , 
imp6ratnce, femme de Gallicn, se rendit c616bre 
par bob vertus et scs talents, et favorisa les savants. 
Elle accompagnait son mari dans ses expeditions, 
et fut mise k mort avec lui A Milan (268). 

SALONIQUE, Selamki des Turcs, T/ierma , puis 
Thessaloiuce chez les ancicns, v. delaTurquicd’Eu- 
rope (Koumelie), ch.-l. de sandjakat, sur le golfe 
de Salon ique ( Thcrmafcus smut), A 610 kil. 0. de 
Constantinople ; 70,000 hab. Residence d un archc- 
>6que grec, d un grand mollah, d un grand hakern 
des Juif8. Salonique est bAtie en amphilh&itre au 
pied du mont Kurliath. Son beau port contient 300 
vaisseaux. Elle a^d’6paisses muraillea flanquSes de 
tours, mais point de fortifications proprement dites. 
On y compte cinq portes, de belles Sglises (Samt- 
D6m6triu8, la Rotonda, etc.), plusieurs mosqu6es 
(qui pour la plupart 6taicnt jadis des <*glises), de tr£s 
riches palais. C’est la viile la plus cornmei fante de la 
Turquie d’Europe apr6s Constantinople . il y reside 
des consuls dc toutes les nations, et la population 
y est exccssivcmcnt ; les Turcs y montent A 

30,000 (le resle est Grec, Juif, Francis, Anglais 
et Allcmund). — Cette viile fut connue sous lc 
nom de Therma jusqu’au regne de Cassandre, qui 
lui donna le nom de sa femme Thcssalonique, sceur 
d’ Alexandre. Au moyen Age, elle fut prise par 
Guillaume, roi de Sicile; elle revint cn 1313 au 
pouvoir d’Andrunic II Pal6ologue, et fut ensuite 
c6d6e aux V&ntiens ; mais ccux-ci en furent chaasGa 
par les Turcs sous Amurat II. Voy. thessalonique. 

SALOP, com*6 d’Angleterre. toy, shhop. 

SALOUEN ou TIISAN-LOUEN, fleuve de l’lnde 
Transgang6tiquo, nait, A ce qu’on croit, dans les 
mont. du Thibet, sous le nom d' Ofr-tchou, traverse 
la prov. chinoise d’Yun-nan sous le nom de Lou - 
kiang , prend en sortant do Chine celui de Salouen , 
coule du N. au S. entre l’empire birman et le roy, 
de Siam, et se jette dans l’Ocean lndien apr6s avoir 
traverse le roy. de Martaban, qu’il partage in6gale- 
ment entre les Anglais et les Birmans. 

SALOUM (roy. de) , en S6n6gambie , A la droite 
de la Gamble, ct A l’O. du roy. dOulli : 280 kil. 
sur 100; 300,000 hab. Ch.-l., Kahon. Sol fertile. 

SALP1, lac du roy. dc Naples (Capitanate) , pr&s 
de FAdriatique et A 8 kil. N. 0. de Fembouehure 
de rOf&nto: 18 kil. sur 4. 

SALSETTE, Djhalia en hindou, tie de llnde an- 
glaise (Bombav), au N. et pres de celle de Bom- 
nay, A laquelle elle est jointe par une chaussee •' 
35 kil. sur 25 ; 60,000 hab. Ch.-l. , Tannah. Sol 
fertile , mais iuculte. Saline. — Les Portugais de- 


vinrent mattres do Hie de Salsette au xvi*si6cle 
ils en furent chass6s en 1750 par lea Mahrattes; 
les Anglais la prirent sur ces derniers en 1774. 

SALT (Henri), voyageur anglaiB, n6 A Lichfield, 
dans le comt6 de Stafford, mort en 1827, accompagna 
lord Yalentia dans ses voyages au Levant, fut charg6 
ar le gouvernement anglais de porter (les presents 

Fempcreur d’Abyssinic (1800), s’acquitta de cctte 
mission avec succAs, et fit parattre A Londres, cn 
1814, son Voyage en Abyssime , ouvrage important 
qui servit A contrOler celui de Bruce. 11 fut ensuite 
consul en Kgypte, et favorisa les rechcrches des 
Europdens. On lui doit un Essai sur les httrogly- 
phes , Londres, 1825. 

SALTA, viile des Provinces-Unies de Rio-dc-la- 
Plala, ch.-l. de l’fitat de Salta, par 66° 55* long. 0., 
24° 20’ lat. S. ; 9,000 hab. C'est la residence de 
F6v6que de Tucuman. — L’6tat de Salta est situd 
entre ccux de Jujuy au N., de Rioja A TO., de 
Tucuman au S.; A l'E. sont des deserts inhabits. 
Chmat tr6s varid; superbes pAturages. Or, cuivre , 
argent, fer, etc. Commerce aetif avec la Bolivic, 

SALTCOATS , petit port d’Eeosse (Ayr), sur la 
Clyde et la mer, A 34 kil. S. 0. de Glasgow; 3,650 
hab. Toiles k voiles, corderie, chantiers de con- 
struction. Bains de mer. 

SALTZA, SALTZBOURG. Voy . SALZA, salzbourg. 

SALUCES , Saluzzo en itahen, viile des Etats 
sardes (Coni) , ch.-l. de la prov. de Saluces, entre 
le P6 et la Yraita, k 22 kil. N. 0. dc Coni ; 12,000 
hab. Evtchd. Calhedrale. Chapeaux, Moffos de soie. 
Patrie (le Bodoni. Aux environs de Saluces se trou- 
vait l'anciennu Augusta Vagicnnorum , que quelqucs 
uns out prise pour Saluces m6me. — La viile mo- 
derne devinl de bonne heure ch.-l. d’un marquisat, 
qui fut d abord vassal de L’empire, puis des dues de 
Savoie : c’est dans ce marquisat que se trouvaient 
Carmagnole, Rcvello, Cental , le mont Yiso, etc. 
Les marquis dc Saluces, sortis de la maison de 
Montfcrrat, r^gnerent pendant quatre si^cles, dcpuis 
le xii* si^cle jusqu’au xvi«; ils eurent plusieurs 
demM6s avec les dues de Savoie ct de Milan, implo- 
rfirent l’appui de la France, et servirent avec dis- 
tinction dans les armi*es de Charles VIII. Louis XII 
et Franyois I. Ce dernier s’empara du marquisat en 
1529, apres avoir enleviS Jc dernier h^nticr Gabriel 
de Stduccs; Henri 1Y le remit en 1601, par le traitA 
do Lyon, au due de Savoie qui > avait des droits, 
en dchange dc la Bresse, du Btigcy, de Gex, etc. 

SALUCES (griselda, marquise de). V. griselda. 

SALUCES DE MENUS1GLIO (Jos.-Ange, comtc 
de), savantpiSmonlais, issu del’ancienne famillcdes 
marquis de Saluces, n6 A Saluces en 1734, mort en 
1810, 6tait 6cuyer du prince hdrtklitaire de Savoie, 
et servit avee distinction comme g6n6ral d’artillerie 
dans les guerrcs de la Revolution. 11 employait tous 
ses loisirs A la culture des sciences: il contnbua lui— 
m6me A ravancementdc la physique etde la chimie, 
ct fut un des fondateurs de l’Acad^mie de Turin. On 
lui doit plusieurs d6couvertes sur les propri6t6s des 
gaz, et des applications de la chimie A la teinturc. 

SALUTA1RE, nom donn6 dans l’empirc d’Orieut A 
certaines prov. (Voy . phrycie, Palestine, etc.). 

SALVAGES (lies), groupe qui fait partie des Ca- 
naries, au N., par 18° 15’ long. 0., 30® 4’ lat. N. 
Elies sont aux Kgpagnols. 

SALVAGNAC, ch.-l. de cant. (Tarn), A 20 kil. 0. 
de Gaillac; 1,834 hab. 

SALVALEON, Jnteramnium , villo d’Espague (Ba- 
dajoz) , A 40 kil. S. E. de Badajoz ; 3,000 hab. 
ChAteau en ruines; 6toffes de laine, toiles, etc. 

SALVATIERRA, viile du Mexique (Mechoacan), 
A 140 kil. N. 0. de Mexico; 7,000 hab. Fruits en 
abondance ; melons exquis. — II y a en Espagne et 
cn Portugal d’autres Salvatierra, pen importantes. 
SALVATOR ROSA. Voy . rosa (salvator). 
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SALVERTE (Eus£be), membre de la Chambro 
dcs d£put6s, n6 k Paris cn 1771, mort cn 1839, lit 
des Eludes brillantes au college de Jmlly, fut suc- 
eessivement avoeat au Ch&Udet, attach^ au ininistere 
des relations ext6rieures, cmplov6 dans le bureau 
du cadastre, pr6sida en vcndemiaire an ill uno des 
sections r6voItees centre la Convention, fat pour ce 
fait condamn£ it mort par contumace, se fit acquiUer 
l’anmte suivante, et prit alors le parti de renoncer 
auxfonctions publiques pourselivrer k la culture dcs 
lettres. En 1828, lea 61ecteurs de Paris l envoyercnt 
i la Chambrc dcs d£put&, et depuis il fut presque 
conslammcnt rtfelu. Patriote ardent, il stfgcait dans 
les rangs extremes de l’opposilion. Salverle a laisse 
quelqucs poesies (1798) et un grand nombre d’dcrits 
poliliques et hll^raires. Nous citerons parmi ces der- 
niers: Eloge de Diderot , 1801; Ruppoits de la mtde- 
cine avee la politique , 18«)G, in— 1 2 ; Tableau litUrmre 
de la Fiance au win* sibcle, IS 19, in-8 ; Eisai his to - 
nque sui les nums d' homines, de peoples et de litux , 
1S24, 2 \ ol. ; Des sciences occultes , 1829, 2 vol. in-8. 

SALVETAT DANGLES (l\) , ch.-L de cant. 
(Ilerault), pres de FAgout, k 22 kil. de Saint-Pons; 
3,845 hat). Laincs; beurre <\-lime. 

salvei ai-pev HALLS (la), eh.-l. de rant. (Avcy- 
ron), A 54 kil. S. 0. do Rhodez ; 3,016 h.ib. 

SALMAC, cli.-l. dc cant. v Eol), sur la Granges, 
k 1 i kil. S. 0. de Gourdon ; 1,1 16 hai>. 

SALMANI v lli[)polyte), uldh^ologitTe, ne en 1614 
k Cilia del Gastello (Ombne), moil en 1672, ever^a 
la medenne k Koine, oil il d» \inl medreiri du pape 
Jules 111, et donna des lemons dc medicine et d’his- 
toire naturelle. On a dc In?, rutic aulie» ouvrages: 
ur.c ihsloirc des poissons ( De Piscibus him II, 
Rome, 1664), qui ert la plus idmu'ede am Merle. 

SALYlA'll (Jean), eveque de l'Vnare et cardinal, 
n6 en 1490, mort en 1663, etad pctit-hls de Lau- 
ren Irle-Magmlique «‘t nevcu de I eon X ; il remplil 
diverses m^sious diplomatique^ pour le Suml-Sioge, 
et prot^gea les lellreh et les aiU. 

salviati (Kern.), fare du pi tVedrni, fut general 
des galeres de l’oulre de M.dte, suiwl en France 
Catherine de Medins dont il fut le premier uiuno- 
mer, psrut comme depute du elugc aux etala-gene- 
raux de 1667, et mourut en 1658. 

SALviati (Ltfonaid), de 1 Ion nee et de la famille 
dcs piiSc&lenls, u6 en 1640, Uioit eu 16S9, tut un 
des grands adverMiires du Tasac et censura son 
chef-d'oeuvre avec aigreur. 11 a bcaucoup £*cril; ses 
Discours out etc imprimis 6 Florence, 1676, m-4. 

salviati (Cecco kossi de’), celebre pemtre, 116 a 
Florence en 1610, mort cn 1603, fut proteg6 par 
le cardinal Jean Salviati, dont il put le nom par 
reconnaissance, et travailla pour les palais de Flo- 
rence, tie Rome, de Vcmse, etc. 
salviati, le Jeune, peintre. Voy. porta. 
SALYJEN, Salvianus , pretre de Marseille, n 6 
vers 390 k Cologne ou k Treves, d’une famille dis- 
tingue des Caulcs. 11 6tait marie et avait meme un 
enfant, lorsque, de concert avec sa femme, il be 
d&uda k renoncer au rnonde; il di&lnbua ses lneiib 
aux pauvres, embrassa la vie religiouse, sc rctira a 
l’abbaye de L&’ins (420), puis 6 Marseille, ou il fut 
ordonne pretre, et mourut cn 484. Salvien sc fitre- 
marquer par son Eloquence ; il depend avec une telle 
6nergie les vices et les malheurs de son temps, qu’il 
a merits d’etre appel6 le nouveau Jeremic. On a dc 
lui des trades de la Providence (De Gubernaiione 
Dei), et de Y Avarice ( Adversus avaritiam), ainsi que 
des Lettres . Les oeuvres de Salvien ont 6tG publiees 
par Kaluze, Pans, 1G84, in-8, et Iraduites par le 
P. Bonnet, 1700, le P. Marcuil, 1734, el plus r6- 
comment par MM. Gr^goire et Collombet, 1834. 
SALVJLS. Voy, tryphon et ldit perpiStuel. 
SAL\ES ou SALLUYJ1 , peuple ligure de la 
Gaule Narbonaise, Uabitait au N. de Marseille, 


entre Ie Rh&ne et les Alpes. Ils englobaient dans 
leur territoire les Albiceci, les Memini, les Vulgientet , 
et avaient pour villes principals : Tarasco (Taras- 
con), Glanum (Saint-Remy) , Arelate (Arles), Aquae 
Sextice (Aix). Ce peuple fut puissant jusqu’au n« sifc- 
cle av. J.-C. Ses frequents d£mfil£s avec Marseille 
donndrent lieu aux Ilomains d’intervenir en Gaule. 
Les Romains, allies de Marseille, donndrent une 
partie dcs terres des Salycs aux Marseillais. 

SALZ ou SALZA, Juvavus , Salsa , riv. des Etats 
autrichiens (Autrichc), nail dans les montagnes qui 
separenl l’Autnclic du Tyrol, coule k FE., puis au 
N., arrose Salzbourg, reyoit ensude la Saale autri- 
ehienne, separe l’Autnche dc la Ravu're, et lombe 
dans Finn, apres un cours de 200 kil. Eaux salves. 

SALZBACIL Voy. sasbach. 

SALZBOURG, Juvavum , et au moyen Sigc Salis- 
burgium, ville de la llaute-Autriche , eh.-l. dc ccr- 
cle , Mir la Salza, k 300 kil. S. 0. de Vienne; 
10,000 hah. Trt's forte place. Archevccli6. Cath6* 
diale, chateau Neubau, h6lcl-dc-villc , musdum , 
gdleric de Moenchberg, theatre; lycee (avec institut 
de th^ologie, de medeeinc, de clururgie); deux bi- 
bliolh^|ues publiques, ole. Industrie active , grand 
commerce de transit. Paine de Mozart. Aux environs 
ch&teau d’llelbrunn et pare d’Aigen. — Salzbourg 
oceupe remplacement do Juvavum , d6triut par 
Altila rn 448 , et fut ball par les dues Agilolfinges 
de BaviSre, k la pnfcre de saint Rupert, qui en de- 
vmteveqne (TIG). En 803 y eurent lieu des confe- 
rences entre Cliarlemagno et les ambassadeurs de 
Nicephoro 1. Drs 798, iVveclie avait i te change 
cn un arebeveehfi ; le diocese dc Salzbourg em- 
hra'S.i la Bavieie, la Bohcmc, la Moravie, FAutri- 
i be actuclle, etc. Pendant lagncrrc des investitures, 
les arcbevequcs dc Salzbourg furent legals du papo 
en Allemagne, el pruuals de Feglise allemande. Peu 
k peu ils dounrent de ventables souveraim. — 
Comme iT.it sou verain , l’anhevcche dc Salzbourg 
(Tail borne a IT. par FAutnebe et laStyne,au 8. 
par la Carnitine i t le Tyrol , k FO. par la ilaute- 
Bav i ere , il faisail pai tie du cerde de Rav n N re, et avait 
186 kil. (de FE. a FO.) sur 110. Ch.-L, Salzliouig. 
Antics v dies Lauffin,Tittmanmng, Mlildorf, liallein, 
Ra^tadt. Montagnes qui icnfcrrnent des mines d’or, 
d’argent , de cuivre, plomb, fer et set. Bons chc- 
vaux. L’archcveclie de Salzbourg devmt indepen- 
dant au xn e merle; il fut s6culans<3 en 1803, et 
aussitot <jiig6 en dectorat ; en 1809 , cet fitat 
passa 61a Bavi£rc,et en 1814 il fut c£d6 k FAutriche. 

salzboi’rg , deux autres villes dcs Etats autri- 
chiens : Func cn llongnc (Saroschj, 6 4 kil. S. E. 
d’Epencs (4,0!!0 hab.), Fautre cn Trans^Ivanie, k 
4 Kil. S. E. de Karlsbourg. 

SALZMANN ou SALTZMANN (Chretien gott- 
hilf), ministre prolestant (1744-181 1) , des envi- 
rons d’Eifurt, professa au Philanthropinum de Des- 
sau, fonda la c6lcbre maison d’6ducation de Schnee- 
pfenthal, et se d6clara grand partisan de J.-J. Rous- 
seau et de Basedow. On lui doit: Carl de C arlsberg, 
roman , (j vol , 1781-85; le Mcssager de Thuringe 
(1772) cl divers ouvrages d’&lucalion. 

SALZUNGEN, ville mur6e du duclhj de Saxe- 
Mciningen, sur la Werra, k 31 kil. N. 0. de Mei- 
ningen; 3,000 hab. Draps, toiles, tanneries; eaux 
salees qu’on explode. 

SALZWEDEL, ville de Prusse. Voy . soltwedkl. 

SAMADANG, ville de File de Java, ch.-l. de pro- 
vince, k 225 kil. S. E. de Batavia. 

SAMAKOV, ville de la Turquie d’Europe fRou- 
m6lic), k 90 kil. de Philippopoli ; 7,000 hab. Usincs 
k fer, fabriques d’armes, etc. 

SAMAUJOUT, l’anc. Co, bourgdelaMoy.-EgJpte. 
i OS kil. S. do Benysoueif, Bur la gaaehe du Wij. 

SAMANAKODAM ou SOMMONACODOM 
le dieu Saman(en), le grand dieu de» Siatnow, n L ' 
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autre que Bouddha lui-m6me, c.-k-d. la 9« incar- 
nation de Vichnou. 

SAMANAP , ville dc Parch, dc laSondc file de Ma- 
dura), cOte S. E., par 1 1 1° 40’ long. E., 7° 6' lat. S., 
au fond d’une belle baic. Riz, bois de construction. 

SAMANEENS, Samancei. C’klaient, suivant les 
Crecs, des philosophes tiindous, distincts des brah- 
manes ou gymnosophi.4es , mais qui , comme Gaul- 
le 1 , se faisaient remarquer par une vie austere; ils 
£ taient solitaires et mspiraient la v6n6ration la plus 
m ive par leur reputation de sainted. Ces Sama- 
n kens, sans doute, nesont aulresque les solitaires ou 
p rCtres bouddlnstes. — Les peuplades de l’Asie cen- 
■irale donnent encore auj. k leurs prktres le nom de 
chamanes; mats ce ne sent plus que des jongleurs. 
Voy. CL.iMANisME. — On nomine aussi Samaaeens 
to us les adorateurs du Dalai-Lama. 

SAMAN110UD, Ueraclccopohs (ct non Sebennytus ) 
des ancicns, Djemnouti en cople, ville de la Basae- 
Ecypte, sur le bras oriental du Nil, rive gauche, A 
4 Kil. E. do Mehallct-el-Kebir; 4,600 hab. 

SAMAN1 (Abou-Ibraliim-lsmall-alj, chef persan, 
nk cn 847, sortit vers 802 dc la Transoxiane, dont il 
ktait gouverneur, conquit le Tdberistan, le Khora^an 
et une portion de la Perse occid. (902) , et mourut 
en 907 , laissant une grande reputation de justice et 
de sagchbc. 11 fonda la djnastie des Samanidds. 

SAMAN1DES, dynastie de rois de Perse, issue 
dlsmaYl Samaui, gouverneurde la Transox i an e,sup- 
planta, en 902, cclle des Soffandes en Khorayan el 
en Perse ; mats des 932 elle fut obligee dc eeder 
le Ears et lTrak-Adjemi aux JUouides; elle nc se 
maintint dans le resle de ses possessions que jus- 
qu’en 999. Voici les noms des princes de celte d^- 
nastie: Samam (Ismail) , Ahmed, Nasser, Alxlal- 
melek, Mansor, Nouli 11, Mansor II, Abdalmelek 11. 

SAMAR ou IBaBA, unc des lies Philippines. 

SAMARA, nom Utui dela Somme. 

samara, nom de 2 nv. de la llussie d’ Europe: 
1 une , dite. aussi Sviataia - Iicka ( c.-k-d. rivitre 
suinte ), parcourl le gouvernement d lckaterinosUv, 
se jclte dans le Dnicpr vis-a-vis de lekaterinoslav , 
apres un cours de 260 kil.; l autre, qui traverse les 
gouvernements d’Orenbourg et de Simbiisk, tombe 
dan6 le Volga k Samara, aprks un courb de 600 kil. 

samar ville de Russie, au confiuent de laSamaia 
etdu Volga; 10,000 hab.; chef-lieu du gouvern. de 
memo nom, rkcemmcut formk sur la rive gauclic du 
Volga, entre re fleuveet la Samara. Savon, tanneries. 
Commerce avec les Enghises, les Kalmouks, etc. 

— Une autre Samara, dans la Turquic d’Asie (pa- 
chalik dc Bagdad), sur le Tigre, fut au x° siecle la 
residence de quelqucs cahfes abbassides. 

SAMARANG. ville fortifike dc l ile de Java (aux 
Hollandais), ch.-l. de la prov, de Samarung, sur la 
cdte N„ au fond de la buie de Samarang, et a 
1’embouchure de la riv. de mkme nom, a 420 kil. 
E. de Batavia ; 30,000 hab. Barre dangereusu k 
Tembouchure du Samarang. Divers mnuuincnta : 
h6tel-de-villc, salle de spectacle, hdpital, observa- 
toire. Climut salubre; sol trks fertile aux environs. 

SAMARCAND, Maracanda , ville de l’Abie cen- 
trale, la 2 e du khanat de Boukbara, sur le mont 
Kohak, prks des rives du Sogd ou Zer-Afchan, k 
200 kil. E. de Boukbara ; 60,000 hab. Assez belle 
ville : mosqukes et colleges , ancien palais de Ta- 
merlan ; on y voyait jadia Tobservatoire d’Ouloug- 
beg. Papier de soie, soienes, tissus do coton. Com- 
merce assez actif. Aux environs, beaux pkturages. 

— On croit que Maracanda fut fondle non loin de 
l’ancienne Sogd, par un chef arabe, vers 466 av. 
J.-i.; elle devintbient&tla capitale de la Sogdiane. 
Alexandre la prit; elle fut depuis comprise dans Tcm- 
piregreede Bactres, el dans celui des califes. Gengis- 
Ivhan a’en empara en 1220. Elle acquit la plus haute 
splendeur sous Tamerlan, qui la choisit pour eapit. 


de son vaste empire, et voulut en faire la proinidre 
ville du monde ; sa population atteignaft alon 
160,000 kmes. Mais, dks le xvi« sikcle, elle dkclins 

°^?7, 0 . i n e , 1 J?°£ e ,e et Jombeau de Tamerlan. 

SAMARIE, Samaria } puis Sc has La, v. de Palestine, 
dans la tribu d'Ephraini, sur la lunite de la tribude 
Manassk, fut, apres Sichem, la capit. du roy. dlsrael. 
oudes 10 tribug, et plus tardle ch.-l. de la Samarie. 
— Cette ville fut fondle par Amri en 912 av. J.-C.; 
elle fat prise en 718 par Salmanazar, qui transporta 
les habitants au dela de TEuphrate , et les rempla$a 
par des KuthSens. Repeuplke par Assar-Haddon 
cn G72, Samarie fut encore prise par Antiochus-le- 
Grand en 203, puis dktruite par Jean Hyrcan (129), 
Gabinius la releva, etHkrode lui rendit son ancienne 
splendeur; ce dernier, pour flatter Auguste, lui 
donna le nom d' Augusta ( Sdbasie en grec). — Les 
Samaritains ktaient , depuis ^invasion des Assyriens, 
mklangks d’ktrangers et d’ldolatres. 11s lurent pres- 
que touj. eu guerre avec le roy. de Judd ; les deux 
pcuples avaient Tun pour Tautre Inversion la plus 
prononcke, et fuyaient tout commerce entre eux. 
Jdsus combatlit en touto occasion cette haine na- 
tionale. Pour n’avoir point k vemr k Jerusalem h 
T^poque des cAK'montes religienscs, les Samaritains 
s’6 taient construit un sancluaire sur le mont Ga- 
rizim. Les Samaiitaui'. iTadmetteiit que le Penta- 
teuque. Leurs livres saci6& sont Merits dans un 
Varact^re p articulier , qui est de la plus haute 
‘ antiquity. On trouve encore auj. quelqucs Samari- 
tains i Naplouse et a Jaffa. 11s se distinguent par 
des turbans blancs el nc contraetent d alliance 
qu entre eux ; ils 6ont changeurs iiour la plupart. 

samarie ou SAMAR1TIDE. On liomma amsi, pen- 
dant les deux premiers sifccles de T empire, uno des 
4 parlies de la Palestine, entre la Calil6c au N. et 
la Jud6e au S., le Jouialain a I’E. et la mer h TO. 

SAMARITAINS. Voy. samarie. 

SAMAROBRIYA (e.-k-d. pout sur la Samara , 
Somme), ville de la Belgique 2*, nominee plus tard 
Ambiam , est auj. amicns. 

SAMATAN, ch.-l. de cant. (Gers), a 2 kil. N. E. 
de Lomb^sj 1,976 hab. Blc, betail, etc. 

SAMA-VEDA. V. vEda. — SAMAIJ . emir. V. zamah. 

SAMBA (tie), dans larcbipel de la Sonde, k 80 
kil. S. de Tile Flores, par 117* 13 -118° long. E., 
9° 36’-10° 16’ lat. S.; 126 kil. sur 60. Goton ; on y 
trouve le bois de sandal (d'ou le nom d7/e du bois dc 
sandal quon lui donne aussi). 

SAMBAS, ville de Tile de Borneo, capil. du roy. 
de Sambas, k 40 kil. de Tcmboucbuie du Sambcis, 
par 107° long. E., 1° 22’ lat. N. Bi Cilt'e par les An- 
glais vers 1816. — Le roy. de Suinbas est dans la 
partie occid. de Tile de Borneo, il est borne au N. 
E. et a l‘E* par le roy. dc Borneo, au S. par celui 
de Pontiana. Beaucoup d'opium. Habitants pirates. 

SAMBLAN^AY ou SEMBLANCAY, village da 
dep. d’lndre-ct- Loire , k 14 kil. N. 0. de Tours*, 
700 hab. Baronme. Chkteau ball par Jacques de 
Beaune. Voy. ci-aprfes. 

SAMBLr.NQAY (Jacques de realne, baron de), 
surintendant des finances sous Charles VIII , 
Louis XII ct Francois I, n6 en 1466, cut le malheur 
de d6plaire k la duehe&se d’Angouleme, m^re de 
Francois 1, qui le fit accuser de malversations et 
condamner par une commission. 11 fut pendu k 
Montfaucon en 1627. On crul g6n6ralement a son 
innocence, et son fils ne tarda pas a 6tre r^tabii 
dans tous ses biens. 

SAMRLANgAY (Charlotte de). Voy . sauves. 

SAMBOANGAN, ville de Tile de Mindanao, a 
Vextr6mit6 S. 0., par 119° 60’ long. E., 6° 46* 
lat. N. ; 1,000 hab. Principal 6tablissement des 
Espagnols a Mindanao. 

SAMBOB, ville de Gallcie, cb.-l. de cercle sur 
le Dniestr, k 66 k. S 0. dc Lemberg; 6,000 b/bd. 
u. 100 
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SAMBRE, Sabis, riv. de Franco et de Belgique, ! aua contre FApulle settle (c/cst dans cctfe euer* 
r;ait A 4 kil. N. E. de Nouvion (Aisne), coule gene- que lea Romains passArent sous les Fourches Caul 
»a lament au N. et au N. E., baigne Landrecies, . dwes, 321 av. Jh-C.). — La 4% de 316 k 30} fm 
Pont- sur -Sambre , Maubeuge , Marchiennes-au- j de toutes la plus sArieuse, la plus vasle (de 3it a 
P ont, Charleroy, et se jette dans la Meuse, k Na- | 308 , TEtrune et i’Ombrie en furent aussi k* th"& 
mur , aprAs un eours de 176 Kil. Elio re^nit , en tre ; les Marses et PAIignes en 308, les Salenlms J 
Fraiwe, les deux HeJpe; en Belgique, J Heure, le 307, les Herniques en 306, flrent cause commune 
Pidton el I’Orneau. — File donne sod nom h un / aver Jes Sam nit os). <«* La 5®, aprAs 5 ans d'infcnaj],,, 
canal qui l’unil au canal dc Salut-Quendn. commenja en 209 par une icvAe de bouc/ivrs go- 

sambre-et-meu se (dAp. de) , ancien dApartement nerale en Etrurie , dans le Samnfum el dans leg 
de la France sous la RApublique el l’Empire , fut contrAes voisines ; elle finil en 200 ; les Samnites 
formA, en 1706, du comtA de Namur et du N. 0. du et leurs nrincipaux allies furent completement sou- 
grand-duchA de Luxembourg. 11 avail pour bornes, mis. — l)ans la 6* guerre, les Samnites ne figurA- 
au S. colui des Ardennes, 6 1*0. ceux de Jemmapes rent que comme auxlliaires des Lucaniens et des 
ct de la Dvlc, etc. Ch.-l. , Namur. Brutiens, puis do Tarenleetde Pyrrhus (283-272). 

SAMBUCUS (J.) , savant bongrois, n A A Tyrnau, I — Enfin la 7®, au milieu de la guerre des Saasi* 
en 1531, mort en 1684, historiograplie de Maxi mi- j nates, ne fut qu’un effort d‘un partisan, Loilius, 
lien 11, a rendu d’Amiuents services aux lettres par 'qui fut bientbt dAfait (2C0). Pendant ces guerres 
notes, commentaires , traductions, etc., et par on remarque du ctUA des Romains les Fabius , les 
b grand nombre de mAdailles, portraits et autres Papmus, les Deeius, les Curius Dentatus, les Fa- 
monuments antiques qu’il a fait connattrc. bneius; du cote des Sammtes on cite surtout Pon- 

SAMER, ch.-l. decant. (Pas-de-Calais), A 14 kil. tius Heremnus, le vainqueur de Caudium. La sou- 
S. E. de Boulogne; 1,895 hab. mission des Samnites entraina bientbt celle de toute 

SAMISAT, lane. Samosaic , villc de la Turquic ritulic mcndionale. Les Samnites flgurent encore 
d’Asie (Maracli), sur l’Euphratc , a 90 kil. N. E. dans la guerre Soeiale ; mais ceux qui y prirent 
TAln-Tal>. Voy. samosate. part furent ext ermines par S^lla. 

SAMLAND , anc. division de la Prusae orient.; SAMNOU, Mile muiAe du Fezzan, k 170 kil. N. de 
elle avail pour ch.-l. Koemgsberg. Mourzouk, cclebie par le nombre de ses marabouts. 

SAMMANIDES. Voy. samanides. SAMOGIT1L, Szamatt en lithuamen, anc. prov. 

SAMNITES, habit, du Samniura. Voy. samnium. de Lilhuanic, enlre ia Baltique et la Courlande au 
SAMNlUM,auj. Sarnno , Pnncipauli Vltirieure et N. , la Baltique el la Prussc k I’O. , la Lilhuame 
partie de YAbruzze, region d Italic, au N. de la Cam- . propre au S. et a 1 E. , auj. comprise dans le gouv. 
panie, Al'E. du Latium, au S. des Frenlans, Atait he- j russe de Vnna. Ccpit., Bossiena. — La Samogitie 
ussAe de mont. appartenantAlachainedes Apennins, ( avait longteuips etc libre, quand les Lithuaiuens 
cl n'avait que quelques villes, entre autres Aufidenc, j lassiijet brent. Elle garda neanmoins son due et sa 
Trivent , E&erme , Clavia, Tifate , Bovianum , Equus j diete (<ju i se tenmt A Bossicna). En 1404, elle fut 
Tfoncus, Malevenium (depuis BAnAvent ), Caudium. ’ cod^e a l'Urdre Teulonique; mais, cn 1411, elle 
— Les Samnites ou habitants du Satnniuin sc divi- {mint au my. dc Pologne , duquel dt'pendait Ia 
s-aient en Caractni et Pentri au N., Hiipini au S. j Lithuanie. Le din^liaiusme ii’y iut ^tabli qu’en 
Us ^taient de race sabine ct tres braves ; leura 1431. Auj. la Saiuogitie donne encore son nom A 
mueurs 6taient simples et gross it* res ; ils se livraient un 6\6dn\ donL le siege est A Bossicna. 
burlout A la vie pastorale et a la guerre. On con- SAM01EDES. Fo^/. samoyEdls. 

uait leurs mariages : les lilies les plus belles, les SAMON , roi des C^la^ons , elait un march and 

plus vertueuses et lea plus riches 6taient le prix franc, tidin' de bens. Se trouvanl, \ns 050, chez 
des services rendus A la patne. Leur gouvernement les Esda\ons pour son commerce, il comhuitit a\cc 
itait d^mocratiquc. Leurs petites peuplades for- eux les Avares, coutribua a la victoire , lut du roi, 
malent ensembie une espece de federation , mais et gouveriia a\ecgloi»e pendant 36 ans. 
ans lien solide et sans viile centrale. Aux v e et JSAMON1GUS ou SAMMONICUS. On connatt sous 

iv® siedes av. J.-C., ils fournissaient nombre de ce nom deux m&iccms latuis , pere et ills , qui \i- 

mercenaire8 aux villes grecques de la Grande- vaient A la lln du H® siede et au commencement du 
Gr&ce et de la Sicde. De 424 a 421 , ils conquireut in*. Le pure, Q. Serenus Samouicus, avail form6 une 
tlapoue et Curaes. L’<Hat lucanieu lornba aubsi an bihliolheque de 02,000 volumes ; il lut lu6 dans uu 
pouvoir d’une reunion de mercenaires et aventu- ! festin par ordre de Caracalla. Le tils jouit de la 
riers samnites. Rome eut A soutenir avec les Sam- j favour d’Alex. Severe et des Gordiens. 11 l^gua la 
<dtes, soit seuls, soit unis A divers autres peuples, > biblioth^que de »ou pore A Gordien 111. On a, sous 
une lutte longue et acharnee . e’est l’epofjue he- le nom de Sumomcui, uu pofcmu De Medicuia; mais 
rofque de la repubhque. Les Samnites avaicnt pour on ne sad s’tl est du pure ou du fils. La meilleuie 
aaxdiaires : 1® tous les peuples d’origine sabine : Sa- 6dit. est celle du docteur Ackermann, Leipsick, J 780. 
bins, P61igncs, Marses, Marrucms, Vestins, Fren- SAMOS, cn turc Sousam-Adassi , tie de la Tur 
.ans, PWitutieus, Sassmates, habitauta du Picenum; quie d’Asie, dans Ja mer Egce, prAs des cotes dU 
2® ia confederation Atrusque cntiAre, les Ombriens, l’Asie-Mineure, au S. E. de Ohio ; elle a 40 kil. sur 
les Senouais; 3° les divers etatsde la Grande-Grecc 15, et 60,000 hab. seion les una, 12,000 scion les 
'Apulia, Salentins, Tarente , Messapie , Piceutins, autres. Kora en eslle chef-lieu ; Yatlii, la villeprin- 
LucanienB, Brutiens , etc.). Tous furent successi- cipale. Elle apparlient encore A la Turquie et fait 
vement sourais par les Romams. Les guerres de purtie auj. du {lacbulik des lies. Montagnes, dont 
Rome avec les Samnites propreinqnt dits soot au une percAe par un canal de 1,300 metres. Mind 
aombre desept. Lai*® eut lieu de 343 A 341 etfut dor et d’argent. Sol fertile : fruits, forAU; gibier 
•nfilAe A la grande insurrection du Latium (342- Culture d’oliviers , de grenadiers. Vins muscats , 
J38). Ce qui y donna naissance, ce furent les atta- ditsde Jffaivowie,trAftrechercliAs.Un trembleineut de 
ques deB Samnites contre les habitants de Capoue, terre en 1831 ren versa en partie une montagne et 
qui s’Ataieut nus sous la proiectiou de Rome. — La en Ht sortir une nviAre. — Samos a 6tA plus c£lA- 
2* (qui eclaia apr&s 14 aus de paix plus ou moins bre chez les anciens que de nos jours. Sa capitals 
mncAre) dura de 327 A 324. — La 3*, qui commenea se nommait aussi Samos; on en voit les mines aux 
en 324 mlkne, par une rupture subite, et A laquelle environs de Kora. C’Alait 1a patrie de Pythagore, da 
participail l’Apuhe, fut suspendue eu 318 par une peintre Agatharque, etc. Junon recevait A Samos un 
irAve de deux aus aprAs laitueile la guene conli- culte particulier. L’ile de Samos , aprAs avoir kik 
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habitue par dos Lyifcgcs, par des Caviens, lomba aux 
mains des Grecs, et fit partie de la ligue ionienne, 
dont ellc fut un des prmeipaux tftats. Royauma 
d’abord, puis n'puhiique, die out quelquefois des 
tyrans, nulammenl le c616nre Poiyerate fan vi e siecle 
av. J.-C.). ^ricl68 la sournit k Athknes en 441. 
Elle se r^volla ulusieurs fois. Plus t&rd , elle fit 
partie du roy. de Pergame, et en sui\it le sort. 
Depute Auguste jusquk Yespasien , elle redevint 
imtapendante. Yespasien Panncxa k la prov. des 
lies. Ellc fit partie de Pernpire grec, appurlint en- 
suite aux Arabcs, aui Yymtiens, aux G6nois , et 
tomba etifin au pouvoir des Turcs. En 1821 et 1824, 
ies Samiens out tcnty de secoucr le joug, mais sans 
succfcs. En 1828, ils obtimenl une constitution. 

SAMOSATE, auj. Samiscu ou Chamchad , anc. 
ville dc PAsie-Mineure, capit. dc la Comag6ne, sur 
PEuphrate, au N. E. d’Antioclie, est c61ebre pour 
avoir donn6 le jour k Lucien. 

SAMOTHfiS, fils de Japhet, fondateur de la race 
des Geltes, scion d’anciennes chroniques. 

SAMOTHRACE, auj. Semendraki , tie sur les oOtes 
de Thrace, au N. 0. d’imbros et en face de lYmbou- 
chure de PHtibre, eut pour habitants des Tin aces, 
des Caricns, des Pli^mciens, desPelasgcs, enfin 
des Hellenes. Elle n’avait point de Lons ports ; sa 
seule ville, nomm6e ausai Snmolhrace, 6ta.it sur la 
cftte N. Samothrace est eelcbre surtout par le culU; 
mystiSrieux des Cabires , qui semble avoir 616 un 
reste des religions originates des P61asges. Lors 
de la c616bration des mys teres , Tile 6ta.it eomme le 
lendez-vous de tout ce qui prelendait k une engine 
pelasgique en Italie, en Gr6ee et en Asie. Samo- 
thrace apparlienl auj. & la Tuiquic. — On Pappe- 
lait Samothiaeo (c.-k-dire Samos ihrucienne) pour 
la distinguer de 1’autre Samos. Pat. d Ari>larque. 

SAMIA EDES,li/iaAOiia un langue indigene, people 
de la Rusmc, prohableiuent de iace tdioude, habile 
surloul sur la Mezen (dans le gouv. d’Aivkhaugel), 
pres de 1 Ocean Glacial. On en volt d’autres uans 
les gouvcrnein. de Tobolsk et de Tomsk (en Asie). 
Ils habitant sou& des tentes, dites youiics. 11s sont 
petits, Ires laids, vicieux, i dol litres , et paient le 
tribut en peaux d’l&alis. Leur nombre ne sY,16\e 
qu k 1,000 families au plus. Lcb Ru^es les confon- 
dent avec les Lapous; de 1 k derive vrajsembJable- 
ment leur nom rus&e ( Sumoyides , de Sumcanda , 
qui signifie Lapome). 

SAMPEYRE, ville des Elats saides (Corn), k 24 
kil. S. 0. de Saluees, sur la Yraila ; 6,000 hah. 

SAMP1ETRO, cyiybre chef corse, u6 en 1601, 
mort en 1667, servit en France sous Franyois I ei 
Henri 11 avec la plus grande bravoure, et alia avec 
de Thermea arracher la Corse aux Cenois (1662). 
Apres la paixde 1669 , qui reudit Ptlek ees derniers, 
il chercha des seoours en Turquie, ct vint d6barquer 
ui Corse avec 26 homines j il voyait d6ja grandir ses 
forces quand un tratlre, gagn6 par les G6nois, le 
poignarda. Il venail lui-ineme de iuer sa fl 0 ® Vanina. 

SAMP1GNY, village du d6p. de la Meuse, k 9 kil. 
N. 0. de Gorameicy; 600 hah. Enge en comty en 
1730 en faveur du financier Pkris de Moutmartel. 

SAMSGR1T (c.-k-d. perfectionni ), languc »acr6c 
de PHindouetan septentrional, est auj. une langue 
morte, et ollre de singuli&res analogies avec les 
idihmes de tous lespeuples indo-germaniques (zend, 
parsi, slavon, latin et grec , gothique , tudesque, 
islandais) ; elle est retnarquahle par sa flexibility, 
son iiarmonie, Bon abondance, et par la perfection 
de son sysikme grammatical (d’oh son nom) , mais 
elle est irks compliqu6e. On oppose au samscrit le 
pracrit, qui en derive ; c’estla langue vulgairc (son 
nom veut dire naturel , sponiant). Plus facile que 
le samBcrit, le pracrit d6tr6na peu k peu cette lan- 
gue savante : c ast probablement du hi* au vn« aik- 
cle de noire hve que le samscrit cessa d’dire langue 


usuelle. C’est en samscrit que sontr&ligfo les livres 
sacrys des Hindoos : les Vidas, les Pouranas (com- 
mentaires des Vidas), les lois de Mcnou, les grands 
ouvrages de philosophic, les grands pofimes {Ha- 
mayana , Mahabharata , etc.). Longtempaon ignoraen 
Europe jusqu’au nom du samseiit; ce furent les 
Anglais, notammenl W. Jones, qui flrent connaitre 
rknportance de cette langue ; elle est aujourd’hui 
cultiv^e chez toutes les nations savantes de l’Europe, 
et elle a donn<5 la clef des religions eomme des 
ididmes de 1'Inde. 

SAMSOEE, tie du Danemark, dans le Catt6gat, 
entre le Jutland et Pile de Seeland : 2C kil. sur 10 ; 
3,000 hab. Ch.-l., Nordbye. Agriculture et peche. 

SAMSON, douzikme juge d’Lrattl, naquil pen- 
dant la sixiYme servitude des Ilebreux, fut consacry 
k Dicu par sa mere, s’abstinl de vin et de toute 
liqueur ferment<5e pendant sa premiyre jeunesse, 
et acquit une force prodigieuse. 11 fit diverges 
exp6dttions contre les Philistins, en rcvmt sans 
cesse victoricux, et fut 4lu juge (1172 av. J.-C). 
Pendant vingt ans que dura son pouvoir, il com- 
batlit toujoursavec sneers les enneuus de sa patrie ; 
enfin pourtant les Philistins, aid6s par la traluson 
de sa maitresse Daltla, le flrent prisonnicr; ils le 
conduisirent k Gaza et lui creverent les ycm. Ils 
se servaient de lui eomme de bouffon ; un jour 
Samson, dans une fete, 6hianla une de6 colonne6 
qui soutenaient lYdifice oil se rassemblaient les 
principaux de la nation, et en fit ainsi p6rir un 
grand nombre ; mais il p6rit lui-uieme, yeraBy sou* 
les mines. La force de Samson tenait k ses chevoux. 
Dalila, pour le trainr, les lui rasa; ils avaient 
repouss6 lorhqu il ( r ‘brdiila la coloi ue. L’Ecriture 
lapporte dc Samson plusieurs fails fort merveilleux: 
elle dit par extmple qu’il assomma 1,000 PhilisLns 
avee une maehoire d'kne, et qu en, suite il fit sor- 
tir d'unc des dents de cette mkrlunre une eau 
dbondanteqm < lanelu sa soif. Eutei m6 un joui dans 
Gaza par ies 1 iulittins, qui \uuiaieut le liu r, il leur 
erhappai n empoi laiit sui si>n dos le", pui iesde la v ule. 

SAMSOUN, Amicus, ville mur6e de la furquie 
d’Asie (Sivas), sur la mer Noire, a 66 kd. N. E. 
d'Aniasieh ; 2,000 hab. Port. Ron commerce. Prise 
par Mahomet II. Yoy. amisus. 

SAMUEL, 14 e et del mer juge dTsra^I, ne k Ra- 
matlia (trihu d’Ephiaim) vers ll32av. J.-G., se fit 
de bonne lieure remarquer par ses vertus et par 
le don de piophelie, fut proelam^ juge en J092, 
et fit pendant plusieurs anu6es le bonheur des Israe- 
lites ; mais ayant dans la suite laisse k ses fils le 
soin de radministralion, ccux-ci inycoiitent6rent le 
peuple, qui alors demanda un roi. Samuel, apr£s 
avoir vainement teut6 de detourner les lsrayiites 
de ce projet, sacra Satil (1080), tout en conservant 
pour lui-mfime les fimetious sacerdotales. Satil 
ayant en plusieurs circon»lances desohyi k Dieu et 
voulu empiyter sur les dro»ta du grand-pr^tre, 
Samuel sacra David k sa place; toutefois, cette 
nomination resta secrtUe, et Samuel mourut 3 ans 
avant la chute de Satil, Pan 1043. La veille de 
la bataille de Gelhoy, Pombre de Samuel, 6voquye 
par la python isse d'Endor, apparul k Satil et lui an- 
nonya son funeste sort. 

SAN, riv. de Galicie, affluent de la Vistule, sort 
des moots Garpathes et arrose les comitate de Sa- 
nok et de Rzeszow. 

SANA, SANADON, etc. Cherchez cos mote aprki 
la s^rie des san-. 

SAN - AGOSTINO - DE - LAS - CUEVAS , ville du 
Mexique. Voy. tlalpan, 

SAN-ANGELO, nom commun k plusieurs vtlles 
d’ltalie , notamment : San- Anurlo-dd- Lombardi , 
dans le roy. de Naples, k 29 kil. S. E. de Monte^ 
fusco; 6,000 hab.; — une ville du roy. Lombard* 
Y<3nitien, sur le Lambro, entre Oftme et Lodi; 

100 * 
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t\ •(«'; hab.; — San- Angelo -in-Vado, dans 
cecte&iastique, k 20 kil. S. 0. d'Urbm. 

SAN-ANTONI0-DE-BEJ AR, ville du Texas, ch.-l. 
d ;3 la prov. du San-Anlonio, par 29° 36’ lat. N., et 
1 01 0 20’ long. 0., sur le Rio-San -Antonio , 3,000 hab. 

SAN-ANTONIO-DE-PADILLA VoiJ. PADILLA. 

SAN-BARTOLOMEO-1N-GAL1H) , ville du roy. 
de Naples (Capitanate) , h 43 kil. S. 0. de Foggia ; 
4,018 hab. 

SA N-B ARTOLOMEO-DE-CH ILL AN . Voy. CHILLAN. 

SAN-CARLO, ville dEspagne. Toy. alfaques. 
SAN-CARLOS, ville d’Espagne, dans le N. 0. 
de l’ile de L6on, prfcs de Cadix; 4,000 hab. 

san-caklos, ville de l Aui£rique du Sud, dans la 
lYpublique de Venezuela, k 2C kil. S.O. de Caracas, 
v r i)° 20’ lat. N. ; 10,000 h. Evfcc .6. Au\ env. in- 
digo, cafe, oranges exquises. Commerce dc betail. 
— Fomi6e par lea premiers miSsionnaiicB da \en6- 
zn d.i ; jddis triis pro&pkre, auj. cn decadence. 

san-carlos-de-monterey, anc. v. au Mexique, ch.-l. 
de la Nouvelle-Califonue, par 30° 30’ lat. N., 12i° 

* 1’ long. 0., sur la baie de Monterey ; 1.000 hab. ! 
FondiVen 1770, sous Cli. Ill, pas le vice-roi Monterey. 

SAN-CATALDO, ville de Sicile, k 9 kii. N. 0. 
dc Calatanisetta ; 7,800 hab. 

SAN-CHiUSTOYAL ou CRiSTOYAL, haute mon- 
Ugne de la chaine Bolique en Espugnc, dans l’in- 
teudancc de Grenade, entre Ubrique et Ronda. 
s vA-CHiaTo v al, v . del iludcTctienff'c. Voi/, laguna. 
S an-ch tbTO n a l , ville de la republiquede >’6n6zuela 
(Z-ulia,, dans la pro\. de M6nda, i 130 kil. S. 0. 
de Meiida, 3,000 hab. Fundee en 1560. 

SAN-CKi^lOVxkO, ville du Bresil. Voy, SKrgipe. 
SAN-DaMIANO, vdle dea Flats sardes (Alexan- 
dnei, k 12 k:. 0. d'Asti; 6,100 hab. 

SAN-DAN1ALE, ville du roy. Lombard- Venitien, 
a lb kil. N. 0. d’Cdine , sur le Taghauieiito ; 
3,600 hab. Excellent^ j.nnbons. 

SAN-DOMINGO, dite aussi C acheo, riv. de Sene- 
guinbie, nail dans le pays des Mandiugues, au N. 
•it. Geba, coule k l’O. pendant 200 kil., puis so par- 
‘ag" en deux brandies qui vout se jc ter dans 1’ Ocean, j 
.a i rv apres un cours de 60 kd. et la 2* de 90. | 

SAN-D0M1N,G0. Voy . VLRAPAZ el bANlO-DOMINGO. 
SaN-DOMINUO-DE-PALENOIK. Voy. PALLNULE.- 
SAN-bELIPE, Saiiubu* des aneiens, Xixonu des 
tires, puis Xaiiiu on Jaitvu , ville d’Espagne 
(Vaience), k 66 kil. S. 0. de Valence; 16,000 hab. 
Gi and faubouig, chkteau-lort ; 22 foil tames pubh- 
ques; papelene (qui dale du xir aiecle] ; belle lode, 
Bi de soie. Aux environs, beaux marbn;6. — S 6tant 
opposee k la cause de Philippe V, Xativa ful prise et 
raoee par sea troupes en 1707, puis rebalie sous le 
nom de San-Fehpe. C Cst la patrie de l’Espagiiolet. 

sx.t-FELiPE, ville de Yeu6zuela, k 200 kil. 8. 0. 
de Gaiacas; 6,800 hab. Indigo, caf6, colon. 
SAN-FELIPE. Voy. MONTEVIDEO, 
SAN-FELipt-DE-AUSTiN , ville capitale dc la repu- 
bhque du Texas, ch.-l. de la prov. de San-Fehpe, 
sur le Rio-Colorado, k 10. de Houston, par 98° 26’ 
long. 0., 29° 46’ lat. N. — 11 ne faul pas la confon- 
die avee la ville d' Austin, qui est plus au N. 0., 
dans la prov. de Mina et sur le Rio-Colorado. 

san-felipe-de-aiistria ou san-cariaco, ville du 
Venezuela (Orenoque;, h 68 kil. E. de Cumana, sur 
le guile de Ganaco; 6,600 hah. Conuneice aelif. 
b AN-FEL1PE-DE-BEN ti LEE A . Voy. BENGUELA. 
SAN-FELIPE-DE-TUCUMAN. Voy. SALTA. 

san-i- elipe-el-real, ville du Cluli, ch.-l. de la 
pitiv. d’Aconcagua, sur 1’ Aconcagua, k 166 kil. N. de 
huiitiago ; 8,000 hab. Rues plant^es d’arbres et entre- 
cou [>6es de petits canaux d’irngation. Fondee en 1764. 

bAN-FELlS, village de Vkn6zuela (Orenoque), au 
S. L. de Cumana. Victoire des ind6pendants sur le* 
Espagnols (1 817;, et par suite conquGte de la Guyane. I 
£>aN-FERNAN 1K), this aussi Ula de Leon, ville I 


d’Espagne (Andalousie), dans la province de Cadix, 
au S. E. et pres de cette ville, dans Hie de L6on ; 
18,000 hab. Forliflcations remarquables, aqueduc, 
observatoire , <Vole dc marine. On y a iransftrg la 
douane de Cadix. 

san-fernando , ville du Chili , ch.-l. de la prov. 
de Colchagua, k 120 kil. S. dc Santiago ; 1,600 fa- 
milies. Fondle en 1741. 

san-fernando-de-apure, ville de la r£publique da 
Venezuela, dans le d6p. dc F Orenoque et la prov. 
de Vannas ; 6,000 hah. 

san-fernando-de-catamarca , petite ville dei 
Prov inces-l) iiies de Rio-de-Ia-Plata , par 27° 30' 
lat. S., 68° long. 0., entre Rioja et Tucuman, est 
la capitale dc 1’ELat de m^ine nom. Excellent coton. 

— L 6tal dc Calamarca est tr&3 recul6 dans l’int6- 
neur du pays ; 11 e t borne k TO. par l’6tat de Rioja, 
a l’E. par ceu\ de Tueuman, de Santiago etd’Estero. 

SAN-FIL1PPO D’ARGIUO , Agynum , ville de 
Sicile (Catane) , k 20 kil. S. E. de Nicosia ; 6,000 
hab. Chkteau-fort. L’ancienne Ayyrium est la patrie 
de Diodore de Sicile. 

SAN-FRANC1SCO ou SAINT-FRANQ01S , grand 
fleuve du Bresil, nail dans le S. de la province de 
Minas-Gera&s, et sort de la Sieria-de-Cauaslra, dans 
la comarque de Rio-das-Yelhas , traverse du N. au 
S. la province de Minas-Gerafej, ou elle arrose la 
comarque de Rio-San-Francisco , puis coulant de 
l’O. k l’E., s^paie les provinces de Bahia et de Per- 
nambouc, et celles de Sergipe et d’AlagoHS, puis se 
perd dans l’Oe&m Atlanhque; il refoit le Rio-das- 
Velbas, le Rio-Yerde, le Paraeutu et le Rio-Grande. 

— Une autre nw6re de meme nom, dans le S. du 
Bresil, traverse la province de Sainte-Catherine et 
sejette dans 1’ Ocean, vis-a-vis d une lie dile aussi 
Saii-Frane^eo. L/ile a 3l kd. sur 22; ch.-l., San- 
Fiann&eo, sui la cOlc 0. Bun port. 

san-fkanciseo i^rio-), comarque du Bresil (Mina*- 
Gerafcs) , au N. de eelle de Paracatu , el entre les 
provinces de Gowz 6 l’O., de Bahia k l’E., de 
Pernambouc au N. E. , et de Piauliy au N. Ch.-l., 
Rio-Giande ou Rio-Frai ieisco-das-( ihagas. 

sa> -fran usco, beau port dc la N ouv ell e-Cali for- 
me, k Fernb. du Sacramento, trfes-fri^q dep. l«i di'c. ile^ 
placet s (Tor ( 1848V, 5,000 h. en 1817; 50,000 en 1850. 

SAiVGALLO (Julien giamberu, dit de), celebre 
arehiteele, ne a Florence en 1443 , mort en 1617, 
cxecula beaucoup d’edilices, dont quelques uns sont 
des chefs- d’ccuvre ( palais Poggiok Cajano ; fortili- 
eations d’Ostie, dome de NoUe-l)anie-de-Lorette k 
Rome; couvent de San-Gallo, d ou le surnom donnk 
k cet artiste ). — Son fr6re, bes deux neveux , 
et d’autres membres dc la meme fawille, s’acqui- 
renl aus&i du renom en aichitecture. 

SAN-GERMANO, ville des Etats sardes, k 32 kil. 
S. 0. de Novare; 3,800 lub. Rizikres. 

san-germano, ville du roy. de Naples (Terre-de- 
Labour), k 32 kil. fc. E. deSora; 4,000 hab. Fort; 
aux environs ruines de Casinum et d Aqumum. — 
Pi ise par les Espagnols en 1730; Murat y fut dkfait 
par les Autrichiens en 1815. Le pape Gregoire IX 
et Temp. Fr6d6ric II v signkrent la paix en 1230. 

SAN-GIL ou SANTA-GRGZ , ville de la republi- 
que de la Nouv. -Grenade (Koyaca), k 17 kil. N. E. 
do Socorro; 6,000 hab. College. Industrie. 

SAN-GIORGIO, bourg du roy. Loinbard-Y£nitien, 
k 30 kd. N. E. de Matiloue , sur la droite de l’Adige. 
YVurmser y fut battu en 1796 par les Franfais. 

SAN - GIORGIO - LA - MOL1NAKA , Ville du TOY. dc 
Naples (Pnncipaule Glteneure), k 17 kil. N. 0. 
d’Ariano ; 4,500 hal>. 

SAN-GiORGio-MAGGiORE , ile de FAdriatique, k4 

kil. S. E. de Veuise , habitee par des B^nkdictuu 
dont le monastkre est le plus riene de l’Ualie. 

SAN-G10YANN1, dit in Fiore , ville du roy. de Na- 
ples (Galabre Git.J, a 40 kil. E. de Cosenxa; 6,200 hab. 
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san-CIovanni-in-val-d’arno, vllle du grand-duch6 
de Toseane, sur l'Arno, 4 44 kil. S. E. de Florence. 

san-giovanni-rotondo , ville du roy. de Naples 
(Capitanatc), prfcs du mont Gargario, k 9 kil. E. de 
San-Marco-in-Lamis ; 4,600 hab. 

SAN-G10VANN1 (J. manozzi i>i) , grand peintre, 
n6 en 1690, aux environs de Florence, mort en 
1638, produisit plusicurs chefs-d’oeuvre, et surtout 
de belles frcsques. On rcniarque cn ce dernier 
genre les Sciences el les Aits chassis de Grice et 
recueilhs par Laurent de Midicis (au palais Pilti k 
Florence). — Un autre San-Gio\anni (Herc.-Mane), 
dit YErcolino , cldvo du Guide, inn tail a s’y uie- 
prendre la mamere de son maitre. 11 mourut jeune, 
vers 1640. 

SAN-G1UL1ANO (monte-) , ville de Sicile. Voy . 

MONTE-SAN-CJUUANO. 

SAN-GREGORIO, ville du roy. de Naples (Prin- 
cipaut6 Liter.), a 26 kil. E. de Campagna ; 4,000 hab. 

SAN-JAC1NTO, nv.dii Texa^, bCjolte dans la baic 
dc Galveston. Les Texiens hattueut sur ses herds les 
Mt'Aii'dins en 1830; rette Met. assina leur mdrpend. 

SAN-JOAO-DA-FOZ, ville~du Portugal (Minho), 
k 2 kil. 0. de Porto, sur le Douro, nve droile; 
3,310 hah. Puit port. 

san-joao-das-duas-barras, comarque du Bresil, ! 
forme la partie N. de la prov. de Goyas, et a poor 
ch.-l. Natividade. /Yulicv., Kan-Joao-dc-lu-Paluia. 

SAN-joao-dll-rey, Mile du Bioil ^Mlliab-Gv labs), 
k 270 kil. N. 0. dc Kio de-J.in<*ii o ; 6,000 hah. 

SAN-JORGE, une des Ay. re*. Voy . saint -george. 

SAN -jorge, riv. de la Nouveile-Gienade, nuit 
dans le dep. de CumJn,anh»; ea . eoule au N. et 
(omhe dans le Laura ; eours , ,>70 k.l. 

SAN-JORGE-DOS-1LUEOS , ville viu iln* il ^Uahia) , 
ch.-l. de comarque, k I'embouchure ue 1 llheos , 
A 190 kil. (>. de Bahia. Fort. 

SAN-JOSE, une des Manam»e3. Voy. sat pan. 

SAN-jose ou Vulauueva-de- San- Jose, ville du Gua- 
timala, capit. de l’elat de LuMa-Riea, dan& uue belle 
vallee: 20,000 hub. Evechd*. lienveibCe en 18 il pai 
un trembiement de lerre. 

SA.N-JObE OE CUCUTA. \ OlJ. ROSARIO. 

san-juse*dei -pap.ral, v. *lu McMqiif* (Chihuahua) \ 
28li.il. N. deli Conception; b,O(>0h Lour dejusl ;<v. 

SAN-JLAN ou blUPALLIA, nv. de Buliue, nail 
dans les Andes et lumLe , aprds 6i0 kil. de eours, 
dans le Pilcomayo, a 36 Kil. S. 0. de Zniti. — 
Deux auties rivieres du nom de San-Juan eouiuit, 
Tune dans la Nouvelie - Grenade (Cauca), Fautrc 
dans le Guatimala (Nicaragua). Voy. Nicaragua. 

SAN-juan , ile du Grand-Ocean. \oy. GUAM. 

san-juan, vine d^s Piov.-llmes du Diode la Plata, 
entre colies de Catuinarea. au N. et de ^m-Lui - auS.; 
490 kil. sur iOO. Ch.-l., San-Juaii-dc-l'i-Froiiteia. 

san-juan-iil-la-frumera, v. de la Plata, cli.-l. de 
la piov.deS.-Juan^urleL.mari, non loonies hunt, 
du Chili ; 16,000 h. EvCche. Mines d’or et d’argeut. 
— V. du Peiou , dite ausai Lhacupoyas, dans la pi ov. 
deLivcrtud, 6200 k. N.E. deTi uxillo. F ond. eu 1630 

SAN-JUAN-DE-LOS-LLANOS UU SAlNT-JEAN-DES-PLAi- 
NES, ville de Ja Nouvelle-Greuade, ch.-l. de la prov. 
de San-Jua«-de-lo&-Llaiios, 6 1J0 kil. S. E. de 
Bogota, sur la Cunnuia (affluent du Guaviare). Aux 
env. mines d’or qu’on n’exploite plus. — La prov. est 
une immense plaine de 660 kd. dc long sur 360 de 
large, comprise dans la partie E. de la Nouvelle- 
Greuade et le S. du Venezuela [Voy. llanos). 

SAN-JUAN-DEL-PASTO, DE NICARAGUA V. NIC., PAMO. 

SAN-JUAN-DK-Los-KEMEoios , v. de File de Cuba, 
k 66 k. N. Villaclara ; 8,000 h. 

san-juan-de-porto-rico , capitale de File Poi to- 
Rieo (Antilles espagnoles), dans une presqu’ile qui 
communique 4 la terre ferine par un long isthme, par 
18° 29’ lat. N., 68° 33’ long. 0.; 30,000 iiab. en- 
won. Port sur et spacieux; forhlicalions eonside- 


rabies. Residence del’Sv&que ct ducapitaine-g6n£ral. 
— Fond6ecn 1514; pi!16e par Famiral Fr. Drake en 
1594 ct par le comte de Cumberland en 1697. 

SAN-JUAN DE SACATEPEQUEZ. Voy. SACATLPFQrEZ. 

SAN-LAZZARO-DEGL1-ARMEN1. Voy. lazzaro. 

SAN-LORENZO, riv. du Bresil. Voy. pop.rudos. 

SAN-LORENZO-DE-LA-FRONTERA. Voy. SANTA-CR r Z. 

SAN-LUCAR (GUZMAN, due de). Voy. ouyuifs. 

SAN-LUCAR-DE-BARRAMEDA, Lunfer , Fanum 
S. Lucifcri , ville et port d Espagne (Seville), a TOkiL 
S. 0. de Seville, k l’embouchure du Guadalquivir 
uans FOc6an; 1 G, 800 hab. Idle sert de port a 
ville. Colon, 9oicrirs, cuirs, savons; vins evrelieiO*. 
Au; env., marais salants. — PrLe sur les .Me, urea 
en 1264 par Alphonsc-Ie-Sage. 

san-lucar-la-mator, vdle d’Espagne (Seville), k 
11 kil. 0. de Seville ; 2,000 hab. File avail tdn: de 
during et de grandesse, et appartenait 5 la unison 
de Guzman. OLvar&s fut due de San-Lurar. 

SAN- LUIS , une des Prov.-Unies du Rio-dr-!a- 
Plata, dans le S. 0., entre relics de San-Juan, de 
Cordova, la Pal agonic , le Club; 860 kil. sur 30; 
20,000 hab. Ch.-l., Sau-Lui?-de-la-Punta. Monta- 
gues au N. et a 1 0. Sol ti 6s fertile; gros bet ail. 

san-luis-de— la-punta , ville des Prov.-Umes de 
Rio-de-la-Pla’a , eh.-l. de la prov. de San-Lius, a 
716 kil. N. 0. de Bueiios-A}ies ; 2,500 hab. 

san-luis-ue-maranhao (lirebil). Voy. maramuo. 

SAN-llis-de - 1 ‘Otosi, ville de la Confederal -o.) 
mexicaine, eh.-l. de l’etat de ni6me nom, par 1 3" 
15’ long. 0., 22° 2’ lat. N. ; 12,000 hab. Pen grand*, 
tnais uche, tres commeryante, bien perc^e et oerorce 
vie monuments. Aux environs, mines d aigent "ja«t;3 
ties riches); college {loii6tant, ecole k la Lai^astre. 

SAN-LUis-DE-POTObI (Flat de) , un des t'Ll> de la 
Confederation mexicaine, a l’E., ti(?s pres de la mcr 
entre le? 6tats de Zacatecas etde Guai a\u lo a TO. 
de Queretaro au S., de Vera-Cruz au S. F., dv 
Fainaulspas k FE., et de Nouveau-Leon au N. 

, Ch.-l., Saii-Luis-de-Potosi ; autres ville«, Ca'orce, 
Cbd'caB, Ramos, etc. Mines d’argent jauis uiauin- 
beiiient l idles = eellrs du N. le tout encore. — Sous 
la domination espagnole , il se trouvait an Mr\i- 
que une mtendanee de San-Luis-di -Poto^i, qui rlad 
Leautonp plus elemiue, ct qui eompienait FtLU 
aelacl de ee nom, Cohihuila, le Texas, etc. 

SAN-MARCO, nom de plubjuuis Miles du roy. 
des Deux-Sinles, nolammcnt : 1° une viliedu ioj. 
de Naples, jadis Arguiluna , dans la Calabre Cit., 5 
32 kil. N. de Cobenza ; 2,oU0 hab.; evvrlie; — 
2° une ville du my. de Naples ^Capitanale) , di!? 
Sun-Marco - in-Lanus , a 20 kil. N. 0. de Manfiv- 
doma; 9,000 hab.; — 3* une ville de Sicile, jad s 
Ayaihyiric , k 80 kil. S. 0. de Messina ; 3,000 bah. 

SAN-MARTIN-DE-LA-CONLUA, ville du Liuh. 
Voy. QUILLU1A. 

san-mari iN-i>E-VAL-nE-iGLr.3iAS , bourg d’Espa- 
gne, k 66 kil. N. 0. (ie Toltde ; 3,600 hab. 

SAN-MART1N-Xn OlEQUE 0 UX 1 L 01 LPEC, V.dllGuatl- 
mala, dans le district de Chcmaltenango ; 5,000 hab. 

SAN-MART1NO, nom de bcaucoup de lieux en 
Itabe, entre autres une ville du roy. de Napita 
(Pnnrip. Ult.), a 12 kil.S. O.de Monletubco ; 3,300 h. 

SAN-MATLO, ville d'Espagne ^Valence), a 20 kil. 
N. 0. de Penibcola: 1,900 hal). On croit que cost 
Fancienne lndiinlts, que d autres placent 4 Xeit. 
— Assi£gee en 1649 et 1703. 

SAN-M1GUEL, nom de plusieurs mifcrea d’Am6- 
rique. Les principales sout •* 1° dans la republ. de 
J’Lquateur ; elle sort des Andes et se joint au Putu- 
mayo .eours, 445 kil.; — 2° en Rolme; elle nail sur 
les hnntes du Chiquitos et du Moxos, et se jettc 
dans le Guapor5: cours, 1,400 kil. du S« au N. C. 
Lelle-ci se nomme aussi Vbay. 

san-miguel, ville du Gualuuala (San-Sah ador , 
ch.-l. de dep., 4 144 kil. S. E. de San-Salvador, &. 
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h 35 kil. 0. da golfe de Fonseca, dan* le Grand- 
Ocean ; 6,000 hab. Climat malsain. Fondle en 1530. 

san-miguel, une dcs Azores. Voy. saint-michel. 

SAN-MIGCEL-DE-IBARRA. Voy. IBARRA. 

SAN-MIGUKL-DE-TUCUMAN. Voy. TUCUMAN. 

SAN-MtNiATO, ville d’ltahe (Toscane), h 30 kil. 
O. de Florence , 2,000 hab. Ev6ch6. On la regarde 
comme le berceau de la famille Bonaparte. 

SAN-NICANDRO , ville du roy. de Naples (Capi- 
tanate), k 40 kil. N. de Foggia ; 7,000 hat). 

SAN-NICOLAO, ch.-l. de cant. (Corse), k 38 kil. 
de Biistia ; 600 hal). 

SAN-MCOLO, Tenos , ch.-l. de Hie de Tine , 
dan 9 rArehipel , sur la cOte 0. ; 4,000 hab. Arche- 
vceh6. Cathedrale , belles rumes. 

SAN-PAOLO , vdle du roy. de Naples ( Capita- 
lize) , a 12 kil. N. 0. de Sau-Severo ; 2,S00 hab. 
Rrau palais. Aux env., mines de Teaman Apulian. 

s\n-paolo, ou Sun-Paulo de A.ssurnpi ao deLoanda , 
ville de la Guin^e mend. , sur la cdte du royaume 
d Angola, par 12° 2’ long. E., 8° 55’ lat. S. ; 7,000 
hab. Chef-lieu des etabl demerits portugais sur la 
cOle oceid. de 1'Afnque. EvOchc. Deux forts. Com- 
merce (surtout avec Bahia et Rio-Janciro). — Pour 
es autres San-Paolo ou San-Puulo , Voy. saint-paul. 

SAN-PEDRO , ville et port du Bresil , dans la 
prouncede m&ne nom, et sur le Rio-Grande-do-Sul 
ou San-Pedro, petit ttouve qui fait eornmumquer le 
la,' de Los Patos avec la mer, it 225 kil, S. de Por- 
taiegre; 6,000 hab. Chraal chaud. Industrie, com- 
merce. Cette ville fut le chef-lieu de la province 
jusqu’en 1763. — La prov. de San-Pedro ou de 
Rio-Grande-do-Sul, la plus mend, du Bresil, est 
echo cellos de Saint-Paul auN., de Samte-Cathc- 
HneauN.E., I'Allanlique a I E. et au S., l’Uruguay 
au S. 0. et rEntrerios k l’O. : 720 kil. sur 400. 
Ch.-l., Portalegre. 

SAN -PEDRO- MATAPAS , ville du Guatemala (San- 
Salvador), k 60 kil. N. E. de San - Salvador ; 
4,000 hab. Aux environs, fonderie de fer. Commerce 
de sucre, etc. — Beaueoup de villes d’Espugne, du 
Poitugal, du Brasil et du Mexique pm lent le meuie 
nom, mais elles sont peu miportanles. 

SAN-PIETRO, ile des Etats sanies, dans la M6- 
diterranee , sur la cdte S. 0. de la Sardaigne . 1 1 
kil. sur 7; 2,500 hub. Ch.-l., Carloioite. 

ran— pietro , monlagne dc Pile de Cotse, sur la 
liuute des arr. de Baslia etde Coile : 1,700 kil. de 
hauteur. Eile donne nuissance au Fiumallo. 

san-pietro-ad-sepium , ville du roy. de Naples 
(Princip. Liter.), &6 kil. N.O. de Salerno ; 4,200 hah. 

san-pietro-in-calatina, ville du roy. de Naples 
(Terre d’Otrante), k 26 kil. N.O. d’Olrante : 7,800 
hab. Ville ancienne, 6rigee en ducli6 par Ferdinand 
d' Aragon cn faveur de G. Caslriot Scanderbeg. 

SAN-PIETRO, capitaine corse. Voy. sampif.tro. 

SAN-RAFAEL, nv. du Mexique (Nouvelle-Calilor- 
me) , un des bras du Rio - Colorado -du-Mcxique , 
Borl de la Sierra-Verde k VO. Cours, 260 kil. 

SAN-REMO, Fanum flatten Rernuh, ville des Etats 
sardcs (Nice), cli.-l. d une petite intendance, entre 
eclies de Nice et d’Oneille, sur le golfe de Gtbies, k 
22 kil. S. 0. d'Oneille; 8,000 hah. Commerce d’n- 
rauges etd’huile. Bomhardlie par les Anglais en 1745. 

SAN-ROQUE, ville d’Espagne (Seville), k 10 kil. 
N. de Gibraltar, bup une monlagne; 7,000 hab. 
FoitiliGe. — Cette ville dale de 1704; maislea ligries 
qui Iad6fendent ne fureniconstruiles qu’en 1770. 

SAN-SALVADOR, C uscatlan en langue indigene, 
arc. ville du Gnat i mala, auj.capit. d’un Etat ind^p., ii 
230 kil. S. E. de Guatimala; 40,000 hab. EvOohe. 
Belle ville, fort commergante et asses industneusa. 
De\>6tde tout 1’indigo et de toutlc taluicdu pays. Aux 
env., champs mimenseBConsacresiices deux cultures. 
— Alvarado tonda cette v. en 1528. Elle fut ruin^een 
1 854 par un tremb .dc tei re. — L’E tat, borne au N .oar le 


Grand -Ocean, au N. 0. par le Guatimala^ a 18,750 
k. c. et 350,000 h. Annexe d'abord au Guatimala. il 
est indtipcndant depuis 1847. Climat tr^s-rliaud , *ol 
tr6s fertile (en indigo surtout) , mines d’argent, fer, 
plomb, etc. Volcans, tromblements de terre. 

san-salvat>or, Cat-Island des Anglais, Guanahani 
des ancicns indigenes, une des Lucayes , par 78* 
long. 0. , 24° 20* lat. N. , est la premiere terre que 
Golomb decouvrit en Amfrique. 

san-salvador, Bunza dcs indigenes, v. d’Afrique, 
cap t. du Congo, pr^sdu Lrlunde (affluent du Zaire), 
sur une monlagne, a 50S kil. N. E. de Loando, par 
13° 36’ long. l£. , 5° 2’ lat. S. ; 24,000 hab. Evttehl 
portugais. On vanlait jailis la beaute de cette ville. 
Suuf le p.ddis du roi, elle n’a que des chaurm&res 
romics. Huhitec en parlie par les Portugais. 

SAN-SALVADOR, Ville dll Bl’CSll. Voy . BAHIA. 

san-salvador, nv. dc rAmeriq. du Sud. V. JUJUY. 

SA.N-SALVADOR-DOS- CAMPOS , Ville du Bresil (RiO- 
Janciro), it 240 kil. N. E. de Rio-Janeiro ; 5,000 hab. 

SAN-SALVADORE, ville des Etats sardns (Alexan- 
drie), k 10 kil. N. 0. d’Alexandnc ; 5,200 hab. 

SAN-SEBAST1AN , ville du Mexique (Sonora-et- 
Cmaloa) , it 150 kil. N. E. de Mazallan; 4,000 hab. 
Peche ties active. 

san-slb vstian (en Espagne). V. saint-s£bastjen. 

SAN-SEBASTIAN-DK-LOS-REYES. Voy. REYES. 

SAN-SLBaSTJAO, lie du Brasil (Saint-Paul), par 
47° 22 long. 0., 23° 50’ lat. S., slparde de la cdte par 
uu d6lroit de 5 kil.; elle a 12 kil. de large sur 30 kil. 
de long ; 3,000 hab. Ln peu d'indigo et de tabae. 

— II s’y trout e une petite ville du m6mo nom. 

SAN -SLY LIU NO , petit £tat du roy. de Naples, 

k 16 kil. N. de Saierne ; 46 hameailx , ensemble 
21 ,000 hab. — Bourg de la Marche d’AnoOne. Paine 
de raiiniimuste Barlh. Lustache. 

SAN-SEVEUINO ^Robert de), comic, de Catjaizo , 
ful bUceoMvenicut g’lierai au sei vice de Milan, do 
Genes , de Ycm&e. Comme chef des troupes ge- 
nomes, il reuiporta sur Storzmo (tils natural de Fr. 
Sforce) la baiaille de Due Gemelle (1478.. 

san-slvuuno (Galea^ de), comic de Cajuzzo, dtait 
gaieral do troupes dv Ludovic-le-More ; d bloquale 
due d’Oricaus daiis Novare (1406), a pres la baiaille 
de Foi noue, mais ne put le prendre, ct tralut in- 
diguemeui son maitre pi e&que sans essaver de de- 
fense lors de l’expedition de Louis Xll en Italie. 

SAN-SEVEitiNO (Aiitoiiello de) , comte de Mamco , 
ful le die, I de la confederation (les barons de Naples 
conlre Ferdinand I ( 1485); ils’entuitapr^s le triomphe 
du roi, el excita Charles Vlll k envalnr le royaume 
de Naples. 

SAN-SLVEuiNO ( Fcriantc de), prince de Saierne 
(1507-68), ne k Naples, se dislingua au service de 
Charles-fjumten Allemagne, en Flandre, en Afnque: 
il coiumaudait 1’infantene ilalienue k Consoles . 
maw k la suite de d£m£i£s avec le vice-roi de 
Naples, don Pedre de Toldte, il se retira k Yenise. 
puis en France. Il eut grande part au plan de Henri U 
centre le royaume de Naples, ourdit un complot en 
Toscane duns le but d expulser les Espagnols de sa 
patne ; mais il ne rdussit ill dans l’une nt dans 1’autre 
tentative, revint en France, et mourut a Avignon 
en 1 568. 

SAN-SEVERO, ville du roy. de Naples ( Caplta- 
nate), it 27 kil. N. 0. de Foggia; 16, WO hab. E*6ch& 

— B&tie au moyen kge et d£truite par Frdderic IL 
Robert Guiscard d^Ot et pnt aux environs le papa 
L4on 1\ (1053 j. 

SAN-SEVERO (Raimond db sanoro, prince de), 
savant napoiitain , n£ en 1710, suivit d’abord la 
oarnere nulitaire, se distingue k Velletn (1744), 
mais quitta de bonne heure lea armes pour les 
sciences, qu’il cultiva jusqu’k sa mort. On lui da>t 
une foule de decouvertes et d’inventions utiles ou 
curieuses dans l art de la guerre, dans la mecanique- 
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la teinture, la peinture, etc. II Imagina une nou- 
velle tactique, qui fut adoptee par le marshal 
de Saxe et lc grand Frederic; il fabriqua des canons 
et des fusils (Tune 6F»nnante 16g£ret6 , trouva une 
lampe perpdtuelle , perfectionna l'miprimerie et 
limpression sur etoffes , etc. 

SAN-THOME ou MELIAPOUR, ville de l’lnde 
anglaise (Madras) , 4 9 Ril. S. dc Madras. Ev0ch6 
catholique. — Aux Portugal de 1546 h 1672, et eh.-i. 
de leurs Slablissements sur la cole de Coromandel ; 
puis aux Franpais (1672); aux llollandais (1674) ; et 
cnfin aux Anglais (l 74 9). 

SAN-THOME-DE-LA-GUYANA. Voy. ANGOSTURA. 

san-thom£, lie d’Afriquc. Voy. saint-thomas. 

SAN-V1CENTE, Mile d’Espagne (Estrainadure), 
k 40 kil. de Ciudud-Real ; 8,000 bab. Etoffes de 
laine, toiles, tanneries. — On trouve en Espagne 
deux aulresvilles de ce nom, dans les intendaiices 
de Santander et de Logrono. 

san-vicente ou lorenzana , ville du Guatirnala , 
dans l’etat de San-Salvador, ch.-l. dc dcp., k 60 kil. 
S. E. de San-Salvador ; 600 families. Sources mine- 
ral es; voluan. 

SAN-V1CENTE (cap). Voy. SA INT-YINCENT. 

SAN- VITO , \illo du roy. Lorn bard- Y6niti en , k 
42 kil. S. O. d’Udme ; 4,000 bab. Toiles, chapeaux. 
— On trouve encore en Italic et en Sidle plusieurs 
petites villes de ce nom, une nolaimiient dans le 
roy. de Naples, 4 24 kil. 0. de Brindisi ; 3,000 hah. 
Fundee par des Slaves; on dapp. S. V. (Ugli Scluavi. 

SANA ou bZANAA, Mile de 1* Arable (Yemen), 
capit. de rmiamat de Sana, par 41° 39‘ long. E., 
15° 21’ lat. N., k 246 kil. N. E. de Moka; 30,000 
hab. (dont 2,000 Juifn). G’est une des plus belles Miles 
dorOrient.Gitadelle, murs en briques. Beaucoup Ue 
mosquees. Aux environs, fiuits dchnuuv (~urtout 
les raisins). — Sana joua un grand r&ie avant Mu- 
houiet. Elle avail un temple rival dc la Kaabajj 
Fannie memo ou naquil Mahomet, k:> habitants de 
Sana marcharent sur la Meequc pour la d-truire. 
Sous Soliman II, Sana demit sujette des Turns, et 
le paclialik de Sana fut un de ces pachaliks plus 
nominaux que r£cls qu’ils formerent en Arabic. 

Sana (l mutual de). Voy. y£uen. 

SANADON (le P. Nofel-Etienne) , Jesuite , n 6 k 
Rouen en 1676, mort k Pans en 1733, profes&a la 
rh6tonque dans dilT6rents colleges, fit r&iucation 
du prince de Conti, et devint, en 1728, hibliuthd- 
eaire du college Louis-le-Grand. On a de lui une 
traduction &' Horace, 1728 (2 vol. in-4, ou 8 vol. 
in-12), qui a eld longtemps cstirnee ; les pieces du 
polite latm y sont disposes dans l'ordre chronolo- 
gique; U a compost lui-mdme quatre livres de pod- 
ues latines (1716), remarquables par leur dldgance. 

Sana don (David duval), riche colon, parent du 
prudent, lid k la Guadeloupe en 1748, mort en 
1816, embrassa l’dtat militaire, combattit centre les 
Anglais sous les ordres du comte de Grasse (1781), 
vint ddfendre en France I’mtdrct des colonies , et 
voulut ju&tifier la traite des ndgres. On a de lui, 
entre autres Merits : Tableau de la situation actuelle 
des colonies, prteentfa VAssembUe naiionale e?i 1780. 

SANCERGUES, ch.-l. de cant. (Cher), 4 17 kil. 
S. de Sancerre; 700 hab. 

SANCERRE, Sacrum Ccesaris ou Sacro-Cccsa- 
rinum , ch.-l* d’arr. (Cher), sur une <*.olline, 4 2 kil. 
de la Loire, sur laquelle elle a un port, et 4 48 kil. 
N. E. de Itourges; 3,600 h. College, soc. d agncuit. 
Aux environs, vine estimes ; marhres. Fondee pro- 
bablement au ix e siecle; ellesubit pendant la qua- 
tridme guerre religieuse (1673 et 74) un siege ce- 
lebre par la famine epouvantable 4 laquelle furent 
rdduits les assidgds. Sancerre formait, depuis le 
xil* siecle, un comte qui appartenait a une famille 
issue des comtes de Champagne pur Etienne, 3* ills 
de Thibaut IV, dit le Grand; cette famille s’dteignit 


dans les miles au xiv* aidcle. — L*arr. de Sancerre 
a 8 cant. (Sancerre, Argent, Aubigny, la Chapelle- 
d’Anglllon, Henrichemom , Ldrd , Sancergues , 
Vailly), 76 comm., et 70,907 hab. 

SANCERRE (L. DE) , eonnetable de France , dc 
l’ancfenne maison des comtes de Sancerre, nd vers 
1342, perdit son pure a Crdcy en 1346, fut dlevd 
avec les enfants de Philippe de Valois, fut le frdre 
d’armes de Duguesehn et de Clibson, devint mard- 
chal en 1369, et dolma des Anglais le Pdrigord et 
le comtd de Foix. Charles VI le fit eonnetable en 
1397. 11 mourut en 1402. 
sancerre (Jean de bueil, comte dc). Voy. bueil. 
SANCHE, dit Sancion, comte de Navarre (837- 
857), dtait, dit-on 4 tort, le frere d’Aztiar, auquel 
il succdda, et fut pdre de (landmine. 

sanche i, ou sanche-garcie, roi de Navarre, 3* 
fils de Garsinune, fut d’abord comte de Gascogne 
(872) ; il devint roi de Navarre en 905, edda alors 
la Gascogne 4 son fils Garcie-Sanche-le-Courbd qui 
prit le titre de due et fut la tige des makons d’Ar- 
magnae, de Fezcii3ac, d’Ahtarac, etc., bat tit les Ara- 
bes devant Pampelune en 907, signala jusqu’en 919 
chaque anode de son rdgne par une expedition con- 
tre les Infidelcs, puis se retira, mais sans abdiquer, 
au couvent de Leyre; il en sortit, mulgri son grand 
age, apr»'*s la d6faite des Chretiens 4 la Jonquera 
(921), balht les troupes d'Abderamc 11 llorsqu’elles 
revinrent de France, et inonrut cn 926 plus qut 
nonag^naire. — Un second Garcie-Sanche (Garcie II), 
autre que 3e due de Gascogne Garcie-Sanche-le- 
Courbfi, succeda en Navarre 4 Sanche I, et fut la 
veritable tige de la mai&on de Navarre, que Ton fait, 
mais 4 tort, dcscendre d’Aznar. 

sanche n, tils el sucoe^seur de Garcie II (Garcie- 
Sanche), 101 de NVarre, de 970 4 994, bat lit plu- 
sieurs lots les Arabes. 11 epousa Urraque, heritkrc 
d* Aragon, dont il cut Garcie 111, dit le Trembletir . 

sanche ill, dil Suncfte-U-G} uml, "oi de Navarre, 
de 1001 4 1036, Ills et sueoe^eur de Gaicie Ml, con- 
quit en 1028 le comte de Candle, maria eon 2* Ills 
Ferdinand 4 Sancie, henth'ic du roy. de Leon, et 
prepara amsi l’lnstant oil le roy. de Leon passerait a 
sa maison, ce qui cut lieu cn 1037, deux ana apr^s ?a 
mort. Lesetatsde Sanche furent asa mortdivkes en 
4 roy. (Aragon, Ri bagorce, Navane, Castillo); celm 
de Riliagorcc ne suL&inla que jusqu’en 1038, maia hs 

3 autres durerent ju^iu’au xv sieelo. — Compte par- 
fois ivour roi de Gastille, il porte le nom de Sanche t 

sancue iv, roi Je Navarre (1054-76), fils d 
Garcie IV, pent assassin^, et ne laissa qu'un frkit. 
Sanche Ramirez d’ Aragon usurpa sesetats, et rdgna 
sous le nom de Sanche V, de 1076 a 1094. 
sanche y. Voy. ci-dessous sanche raxirez. 
sanche vi et sancue vn, derniers rois de Navarre 
de la maison merovingienne, r^gn^rent I’unde 1150 

4 1194 , T autre de 1194 a 1234 (ce dernier se dis* 
tingua a 1: balaille de Tolosa, 1212). Eneax s’6tei- 
gmt la branche rovale des fils de HunakL Blanche, 
sd'iir de Sanche Vll, porta la couronne 4 Thibaut, 
comte de Champagne. 

sanche i, dit le Gros , roideL6on et des Asturfes, 
frfcre et successeur d’Ordogno 111, roi de L6on, et 
fils de Ramire 11 , s’emp&ra de la couronne au de- 
triment de son neveu , le fils d’Grdogno 111 (&5&), 
mais fut chas&6 par Ordogno IV, fils d’Alphonse IV 
(966), se retira en Navarre, puw chez Ahd^rame it i, 
calife de Cordoue, qui le r^tablit sur le trone «n 
960. 11 mourut en 967. 

sanche i, roi de Castille, le mime que Sanche 111, 
roi de Navarre , eat souvent omii da us la Usta des 
rois de Castille. Voy. ci-dessus sanche hi, 
sancue n, dit le Fvrt, rok de CasliUe, un des troia 
fils de Ferdinand I (ixh de L6ou, Gahceet Castille), 
eut pour lot 4 la mort de son pere (1065) la Castille, 
dfyouilla ses deux freres , voulut au&si ravir 4 ses 
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soeurs leur apanage ,pritkl une la v. de Toro, asstegea 
Zamora qui appartenait h la 2 e , mais fut pendant le 
snige tu6par uu trattre J j[lU72) : ousoupconna sasoeur et 
son frere A1 plionse (VI), qui n'gna apri'8 lui. C’est 5 
son service que leCidaccomplit scs premiers cinloits, 

sanghe in, un des fils d’ Alphonse VIII, rol de 
L6on et de Cast! lie, n’eut que la Castillo (1157), 
et au bout d’un an la laissa A son His Alphonse IX. 

sanche iv, roi de Castille et de Leon , His d’Al- 
phonsc X,se rfivolta contre son p£re, regna de 1284 
& 1295, et fut continuellemenl en guerre, soit avec 
les factieux, soil avec les Maurer II enleva aux 
Maures l'importante place de Tarifa. 

sanche-ramirez, roi d’ Aragon, fils de Ramirez I, 
r£gna de 1063 a 1094 , conquit Barbastro (1064), 
usurpa, en 1076, la couronne de Navarre, qui resta 
dans sa maison jusqu’en 113 4, et mourut au si£ge 
de Huesca. 

SANCHEZ (Francois), en lalin Sanctius t c<3b‘bre 
grammamcn , n6 en 1523, A Las Brozas (Estrama- 
dure), d’oii il e.^t surnomm^ Brocensis , mort en 
1601, oblint en 1554 la cliaire de grec a 1’universite 
de Salamanque , v joignil ensuilecelle de rh^torjque, 
et les rempbt toutes deux avec la plus grande dis- 
tinction. 11 fut un des restaurateurs des lcttres en 
Espagnc. On lui doit plusieurs ouv rages classiques 
qui jouissent d’une juste reputation, entre autres: 
Grammalicce laiince institutiones y Lyon, 1652: Gram - 
maiica grceca , 1581 ; Minerva seu. de causis hnguce 
latince , Salamanque, 1587, souvent i^impmne 
(uot.imment par Bauer, Leips., 1801, 2 vol, iu-8) : 
c'estle plus important de sesouvraurcs; il a servi dr 
guide aux auteurs de la Gratnmaire de Port-Boq/d 

Sajscuez (Thomas), j£&uile, uea Cordoue en 1550, 
mort en 1610, £tait charge de la direction du noviciat 
de Grenade, 11 s’ est tail une grande reputation 
comme casuiste, et a laiss6 un trade De matrimoiuo , 
Genfive, 1602, dans lequel il trade les niatieres les 
plus scabreuses , et entre dans des details qui sou- 
vent blesscriUapudeurruussi lul-ilrotidamneuRonie. 

SANCHEZ (Franyoisj, sa\ant portugais du xvi* sie- 
cle , n6 vers 1562 , mort A Toulouse en 1632, fut 
Sieve en France, enseigna la philosophic, puis la 
tn&lecine 5 Toulouse. 11 a lais&6 des ouv rages de 
philosophic et de medeeine qui ont <3t6 reunis par 
k. Dela6sus, son disciple, Toulouse, 1636, iu-4 ; on y 
remarque un trails ceiebre, De multurn nobih el 
pnma umveriali scienna : Quod ml scilur ; il y pru- 
fesse un acepticisme dont le but principal est de ren- 
verser Taiistot^lisme. Il fut refute par Ulric Wildms 
dans sontrail£: Quod ahquid scitur, Leipsick, 1661, 
ei par Dan. Hartnach, qui reimprnna son iivre sous 
ce litre: Sanchez ahquid sciens, Stettin, 1665. 

SANCHEZ HE AREVALO. Voy. RODRIGUEZ. 

SANCHONIATllON, ancien tustorien de la Ph<5ni- 
cie, natif de Tyr ou de Beryle, tat iuerophantc 
dans sa patrie. Les uns ie font contemporain de 
S^miramis (xx* siecle av. J.-C.), les autres, de 
Moise (uu xvn® ‘■irclt), oude Godson (xiy®), d’autn ^ 
enlin le place nt 1200 ou in6me 600 ans av. J -C il 
avait 6crit une IJisioire ou TMologie phdmcienne , 
une TlUoloyie igypuenne , et un trade de la Physi- 
que d'Hermbs , qui soul perdus. Le premier de ces 
ouvrages avail ete traduit en grec au u* siecle de 
uotrelsre par Herennius Philon deByblos; il ne reste 
de cette traduction que quelques fragments conser- 
ves par Luscbe dans sa Preparation tvuuy clique; ils 
ont publics k part en 1826 , avec tous les com- 
meniaires, par Orel bus, Leipsick, 1 vol. in-8. 

SANCOINS, ch.-l, decant. (Cher), a 23 kil. N. E. de 
St-Amand ; 1,900 h. Comm, de grains, bois, legumes. 

SANCUOFT (Guillaume) , pr61at anglais , ne en 
1616, mort en 1693, fut nonarne en 1677 arehe\6que 
de Cantorb6ry, et perdit cette place cn 1688 pour 
avoir refus6 de prfiter des sermenb qu’il r^prouvail. 
On lui doit c Politique moderne d'aprbs Machia- 


vel % Borgia , etc., 1652, in-12; Trails divert sw 
I'histoire et les andquMs d' Angleterre el d’lrlande , 
Oxford, 1781, 2 vol. in-8. 

SANCTION (PRAGHATIQUE-). Voy. PRAGMATIQCE. 

SANGTIUS. Voy. sanchez. 

SANCTOR1US, m&lecin itallen , n6 en 1561 k 
Capo-d’Istria, mort en 1626, fut professeur de 
medeeine k T university de Padoue. Il pretendait 
trouver la cause de la sant<5 et des maladies dans 
la manure dont se fait la transpiration, et se pesait 
ebaque jour afin de calculer les d^perditions quo 
subit le corps humain. On a dc lui : Medicuia statica. 
Vcnise, 1G14. Ses ouv. onl r6unisk Vemse, 1660, 
4 vol. in-4. Le college de medeeine de Venise fait 
tous les ans prononcer l’61oge de Sanclorius, en rc- 
connaiss. d’un legs. On lui attribue le thermom^tre. 

SANCUS ou SANGUS , dieu sabin tr6s puissant, 
pt^re de Sabus , a 6U5 assimil6 par les Romaics k 
leur dius fidius . Voy. semo. 

SANCY, ville du di$p. de la Moselle, k 12 kil. 
N. de Briey ; 600 hab. Jadis place for te ; prise par 
Piecolomini en 1639 . — poyde sancy. Koi/.dohe^ui.). 

SANCY (Nicolas haulay de) , ministre de France 
sous Henri III et Henri IV , n6 cn 1546 , mort en 
1629, fut succossnement conseiller au parlement, 
mailre des requeles, capitainc des Cent-Suisses, 
anibassadeur en Angleterre et en Ailemagne, surin- 
tciidant des finances, ct se distingua partout. 11 £tait 
possesseur d’un des plus beaux diamants que Ton 
connOt : ce diamant fut dejiuis aebele par le due 
d'Orleans. regent, et fait partie des diam.ints de la 
couronue; on Tappelle IcSanct/. D’une condamnabie 
16gerety en fait de rebg.,Sancy rlungo i plus, fois <!»• 
culte selon ses interCls ; ce qui donna lieu k la san- 
glante satire que composa d’Aubigne sous le tilre 
de Confession calholique de Suncy. 

sancy (Aclullc de 11ARI.AY , baroude), deuxitme 
fils du precedent, ne cn 1581 , fut ^v^que de La- 
vaur k 20 ans, quitta l’Eglise pour les arums ct 
la diplomalie , fut ambas.>adeur 5 Conslantiuuple 
(1610-19), ydefeudit les J6suites acem6s de complot 
contre ie sultan, puis, retournant k l’Eglise, entra 
cliez les Oratonens. Il suivit la reine Henriette en 
Angleterre comme son confesseur (1625), revint en 
1626 aur le continent, devint6veque de SaintrMalo 
(1631), fut charg6 par Richelieu de divers rdles de- 
licats, et mourut cn 1616. Il avail forni6 une superbe 
collection de manusmts qu’il 16gua k la bibiiothe- 
que Saint-Honor^ k Pans. 

SAND (Chrifttophe), ceiebre socinicn de Kmmgs- 
berg, mort en 1680 en Ilollande , a 36 ans, fut 
exil6 apres s’ttre hepard avec eclat du culte reju. 
11 a laisse, entre autres ouvrage.^, Nucleus hisiorix 
ecclesiusticiv, Cosinopolis (Amsterd ), 1668, in-12. 

SAND (Gh.-L.j, fanatique , fils d’un conseiller de 
justice prusriien , naquii en 1795, etudia daus les 
univeiBites de Tubingue et d’Erlangen , adopta les 
pnncipes lea plus exageres du Tugendbund , et, soit 
de lui-mCme, soit qu il etit 6L6 designe par le sort 
fiour cette atroce mission, r6solut de poignarder 
Kotzebue, qu’il rcgardait comme vendu k I’etranger 
etaux fauteurs du despotisme. 11 vint expr^s d’lyna 1 
Maiilii!un,y accomplil le meurtre(1819 ), pui^^e frapp 
lui-meme, mals U ne put se tuer; il lut pris el su- 
bit le dernier suppliee avec feruiet6 (1820). 

SANDAL (Re du bow de). Voij . samba. 

SANDAY (tie) , une des Orcades. Voy. okcades. 

SANDEC ou NOVVY-SANDEC, ville de Galicic, 
ch.-l. d un cercle de mfnie noin; sur la Dunajel*. 
a 65 kil. S. E. de Cracovie ; 3,700 hub. — A 13 *»• 
S. 0. de Sandec, sur la Poprad, est Siary-Sanaec 
ou Vieux- Sandec ; 2,500 hab. 

SANDERSON, aveuglo cel^brc. Voy. saunderson. 

SANDERSON (Robert), savant anglais, huiaaicr ne 
la cour de la cliancellerie. fut le c °Daborateur 
Rymer, apr6s lu moi l duyuel il lermina le o 
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rerueildes Faedera de Rymer, ct en donna une 6dit., 
1727-35. li m. en 1741. — Un autre R. S., 1587-1663, 
est aut. d’un traits De Conscientia, qui est a Y Index. 

SANDJAK. On nomme ainsi dans les armies tur- 
ques des offlciers secondaires , qui ne peuvent faire 
porter devant eux, comme marque d’honneur, 
qu’une seule queue de cheval (en turc sandjak ) , 
landia que les paehas en portent plusieurs. Les sand- 
iaks administrent de petitcs divisions terntoriales 
qui prennent d’eux le norn de sandjakats : ce sont 
des subdivisions de pacliahks ; on les connatt encore 
sous le norn de livahs ( Voij . ce mot). 

SANDJAR (Abou l-llareih-Moez-Eddyn ou Mog- 
Hail-Eddyn-Sandjar ), sultan seldjoucide de Perse, 
un des Ills de Mehk-Chah, ite en 1086 k Sandjar ou 
Sindjar, se rcndit c6tebre par son savoir et sa valeur, 
el tut surnomnte le second Alexandre. II regna ites 
1095 sur le Kora^an,puis sur toute la Perse(l 1 15-57), 
livra 19 bataillesct n’en perdd quo 2; dans la 2 , il 
fut d61ivr6 par un de ses 6n\irs. A sa mort, la do- 
mination des Sddjoucides cessa dans le Khoragun. 

SANDOM1R, ville mur6e de la Russie d’Europe 
(Pologne), sur la Vistula , k 220 kil. S. E. dc Var- 
sovie ; 6,000 hab. Evficlie. Gymnase. Commerce. 
— Cette ville donnait son nom a une des hull voi- 
vodies du ci-devant roy. de Pologne, situ6e entre la 
Galicie (dont la btiparail la Vistula), et les voivodies 
de Cracovie, Kalicz , Mazova, Siedlce et Lublin : 
lbO kil. sur 140; 345,000 hab. Ch.-l., Radom. 

SANDOVAL, boutg d’Espngne , A 35 kil. N. 0. 
de Burgos ; 500 liab. dounail son nom 5 la rnaison 
de Sandoval, a laquelle apparlienl le due de Lerme. 

SANDOVAL (Prudence de) , liislorien espagnol , 
6v6que de Pampelune, n6 en 15G0 k Valladolid, 
mort en 1621, a lais&e, entre autres ouvragea, une 
Hist, de Charles- Q twit, Yxiluilohil, 1604,2vol. in-f., 
et une llisioire des rois de Custille el de Lion, de 
1037 ill 134 (continuation de la C fit unique de Mora- 
les), Pampelune, 1634, in-f. V. leumk (ducue). 

SANDRART (Joachim), pcintre et biographe ul- 
lemand, ne cn 1606 k Francfoi t-sur-te-Meiu , moi l 
en 1688 , a laiss6 divers ouviagea e&times sur les 
arts : Acadimie allemande, Nuremberg, 1675-79, 
2 vol. lii-fol.; Iconoloyia Dturum , Nuremberg, 
1680, in-fol., fig AUnuranda bculpiurcc vela is, 
Nuremberg, 1680, in-fol. ; llomiv untiquee el nova: j 
theatrum 9 ihid., 168), in-fol.; etc. Le lout a etc public 
parVolkmun, Nuremberg, 1769-73, 8 parlies, in-lol. I 

SANDROCOTTUS ou SAN DR A COi T IS, mdien 
d’une naissance obscure, qui, apies la moil d'A- 
lexandre, tit Boulever les provinces ittdiennes ecliues 
k Selcucus , et se lit couronncr a Palibolhra (auj. 
Patna?) ; il itendit sa puissance sur les deux rives 
du Gauge, et sur presque tout le Peiidjab actuel; 
il lit mfimt) recon nai Ire ses droits par Seleucus, dans 
un traite cetebre qu’il conelut u Palibothra avec 
les ambassad. dumonarq. mac&lomeu, 305 av. J.-C. 

SANDWICH , peut-etre liutupuc , ville et port 
d’Anglelerre (Kent) , a 17 kil. E. de Canterbury , 
sur la Stour; 3,000 hab. Lamages ; quelque com- 
merce. — Titrc d’un comte cre6 eu 1660 par Char- 
les 11 pour Edouard Montague, et possedS depuis 
par ses descendants. Sandwich 6Uut jadis un des 
Cinq- Ports, et plus importante qu aujourd’hui. 

sandwich (arehipcl), dit aus&i Aichipel d' Hawaii 
ou Owhyt lee, larchipel le plus septentrional de la 
Polyn6sie, par 167°-161° long. 0., ei 17°-23° lat. 
N., a pour lies principales, Hawaii ou Owhyhee (ou 
p6rit Cook), Ouoahou, Mooul , Atom, MorotoY, 
Onihou , RanaY, etc. : Karakakoua (dans Hawaii) est 
la capitate ; surfuee , environ 15,000 kil. carr6s; 
400,000 hab* Cea lies offrent le clinmt des Antilles 
avec moinsd’ouragans ; on y trouve de hautcB mon- 
tagneaet un boI tr6s fertile (bananier, cocotler,arbre 
k pam , canne k sucre , palate , yam , taro , sandal, 
mtincr, etc,). Les indigenes sont de race poljne- 


sienne; bien qu’elant encore k l’£tat sainrag*, ils 
avaient d6jk quelque Industrie quand les Euro- 
pgens les connurent. Vues d£s 1542 , retrouv6es 
en 1778 par Cook, qui leur donna le nom de 
Sandwich , en I’honneur de lord Sandwich , premier 
lord de 1’ainiraute. Des missionnaires protestants et 
catholiques y ont op<5r6 de nombreuses conversions. 
La civilisation europ6enne y a fait des progress mar- 
ques; on y trouve nteme des imprimerics. Tout 
l’archipel ob£it k un nteme prince; le roi reside k 
Honarura, dans Tile d’Ouoahou. Kamehameha I, qui 
r£gna de 1784 k 1819, soumit loutes les ilesvoisi- 
nes et favorisa la civilisation. Riho-Riho ou Kame- 
hameha 11 fut convei ti par les M6thodistcs, prohiha 
l’idolktrie et le tabou ( V . ce nom) ; mais fut bientot 
expuls6 pur son ppuple, et alia inourir k Londres, 
1824. Kamkeoulo,sonsuccesseur,futmoins favorable 
aux missionnaires.L’ile principalc futoccupde en 1 84 3 
parnn offleier de la marmeangl., mais il fut desav 
Le» Et.-Uu.. la Fr.ct I’Angl.yont dos consuls.— U y a 
un autre arcinpel Sandwich ( dont Pile la plus 
meridionale est dite Thuli auslrale ) , au S. E. 
de la G6orgie meridionale, par 59® lat. S., et 29* 
long. 0. — De plus, on distingue deux lies de 
Sandwich isolces: l’une qui fait partie de l’arehipel 
deQuiros (par 16G° long. E., 17° 45’ lat. S.); l’antie 
dans larchipel de la Nouv.-li lande (pai l48°long. 
E., 3° lat. S ). 

SxVNDWiCU (Edouard Montague, l‘ r comte de). 
Voy . montague (Edouard). 

sandwich v lonJ John montague, comte de), homme 
d etat, ne eu 1718, mort en 1792, vojagea en ltalie, 
en Turquie, en Egypt**, recueiilit de pr^cieubes an- 
tnjuilcs, pubiia a &on relour un Voyage interetsant, 
asbifAa comme mimslre plenipolentiaire aux congres 
de llicda V 1 7 40) et d’Aix-la-Cliapelle (1748), et fut 
piubieurs lois nomme premier lord de ramiraule. 

I 1‘endant son admiuibtration, il favoriba les voyages 
de decouverte : e’ebt en bon honneur que Cook 
donna le nom d'iles Sandwiuli a uu groupe d'iles 
qu’il venail de decouvnr. 

SANG (conseil de) , nom qui fut domte par les 
habitants de& Pay&-Bas k un tribunal 6tabJi en 1567 
par le due d’Albe, et qui se siguala par de sanglan- 
les exeeutious. Voy. pays-has. 

SANGA, ville muiee du Jupuii, dans Tile Ximo, 
k 60 kil. N. E. de Nanga^aki ; ch.-l, de pruv. 

S ANGARIES, auj. Sakaria , fleuve de l’Asie- 
Mineure, couiaiten Galatie et en Bi thyme, el lombait 
dansle Pont-Euxin. — On doime tantdt pour amanle, 
tant6t pour mere k Alys la nympbe Sangande, lilie 
du fleuve Sanganus . 

SANGER11AUSEN , ville rnurSe des Etats prus- 
siens (Sdxe), k 44 kil. N. 0. de Mersebourg; 4,000 
hab. Raflineries de saipetre, fondenes. Mines. 

SANG-KOI, riv. de 1'empire d’Annam (Tonkin), 
coule au S., au S. E., arrose ho, et lomhe dans 
le golfe de Tonkin, par 104° 25’ long. E., 20° 5' lat. 
N. : cours, 1,900 k. euv. Son embouchure b’ensable. 

SANGLIER des ahdennes \ le) . F.MAKCK(G.deia). 

SANGOU1R, ile de la Malaisie, dans la mer de 
Cetebes, par 122® 45’ long. E., 3° 36’ lat, N.* 35 
kil. sur 13 ; 12,000 hao. Ch.-l., Taroum. Montagnes 
(un volcan dans le Sud). Bien peuplee , bons porta. 

SANGHO, Sayrus, riv. duroy.de Naples (Abruzze 
Cit.), nail pres de Gioja, et lombe dans 1’Adna- 
tique, k 16 kil. S. E. de Lanciano: cours, 140 kil. 

SANGUEL , riv. des Prov.-Unies du Rio-de-la- 
Plala (San-Luis), sort des marais de las Canaverales, 
recoil le Rio-del-Diamante, etse joint au Couio-Leuvu 
pour former leCusu-Leuvu : cours, 700 kil. environ. 

SANGUESA, Suessa , ville d'Espagne (l^mpelune), 
sur i’Aragon, k 44 kil. S. 0. de Pampelure; 3,500 
hab. Jadis ville forte. 

SANGUIN , ville de la Guiitee Sup., sur la o&te 
des Grames, a 200 kil, N. 0. du cap des Paling, et 
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h fgale distance de Liberia, au S. E. Les Anglais 
et let Hollandais y ont eu dea 6tablissements. 

SANGUiN, V. zkhgiiy.— SANGU1K. V. sangouir. 

SANGUS, dieu sabin. Voy. sancus. 

SANHEDRIN (mot corrompu du grec synedrion ), 
eonseil supreme ou adnat de9 Juifs, 6tait compost 
dea 70 ou 72 des principaux de la nation : 3 digni- 
taires (le prince, le vice-girant , le sage) y pr&i- 
daient; lea stances ae tenaient dans une aalle sph6- 
nque, moiti6 comprise dans le temple, moitid en 
dehors di* cct folifice : on y jugeait les grandcs causes, 
on y interprdtait la loi, on y delibSrait sur les af- 
faires religieuses ou politiques. — On a donn6 le 
nit'iue nom k Tassembl^e de notables Juifs convo- 
qu£e par Napoleon en 1806 pour d6libdrer sur les 
devoirs et les droits civils de leure cor&iglonnaircs. 

SANKARA, contrde du S. 0. de la Nigrilie cen- 
trale, au N. des monts Kong. Elle est tr&s vasle; 
c ost lk que nait le Djoliba. 

SANKilYA, un des systfcmes semi-orthodoxcs de 
la philosophic des Ilmdous ; ou y distingue trois 
nuances : 1° le Sankhya dc Kapila , qui n’admet 
quo deux principes : la nature matiere et l'&me, el 
qui accorde au premier l'activitG et l’unil6; 2° le 
Sunkhya de Patamijali , qui reconnait une intelligence 
supreme, cr&itrice et conservative , et admet une 
sjrtcde magte ; 3° le Sankhya-Paurakma, qui declare 
que la nature nest qu’uuc illusion. 

SANLKCQUE (Louis de) , po^te franyais , n6 k 
Pans en 1662, mart en 17 14, fut eh&noine de Sainte- 
Genevikve et prieur de Gournay. 11 a laissG , outre 
des poisies lalnies , des satires , dpiires , sonnets , 
madngaux, ete., enfranyais. Sea satires ont quelque 
merlte ; elles sont surtout dirig6es contre les ridi- 
cules des gens d’6glise : on estime cedes oil il ci 1 - 
tique les Direcleurs el les mauvais gcsies des Pridi- 
cateurs. Boileau, son contemporam, ne l a pas 6par- 
gn6 lui-mCme. Lea poesies de Sanleeque n’ont 6te 
imprimees qu’aprka sa mort (notamment k la suite 
da Bolieana ), Amsterdam, 1742, iu-12. — Son pine 
et son aicul, tons deux no mmes Jacq. de Sanleeque, 
lurent de c£lebres typographes. 

SANNAZAR (Jacq.), poete italien, ne k Naples en 
1 458 , mort en 1530, lut prot6g6 par les princes ara- 
gonais. Aprea la chute de t r6d6ne ti’ Aragon et la reu- 
nion du roy. de Naples k 1'Espagnc, il resta fiddle k 
leur memoire, tnalgre les efforts de Gonsalve de Cor- 
doUe, general de Eerdinand-le-Cathohque, qui vou- 
lait rattirer dans son parti. On a de lui des poesies la- 
tinco fort astim6es (De partu Virginis , 3 chants; Su/i- 
ces el lumentatio de morte Christi; 5 6glogues marines, 
etc.), Naples, 1526, in-4 ; el des OEuvres en itahen 
(f Arcadia , 1504; des sonnets, des canzom, 1530, 
des Lettres , etc.) qui ont 616 reunies k Padoue, 1723, 
iu-4. Ou a surnomme Sannazar le Virgile chiilien, 
il publia la plus grande partie de ses ueuvres sous 
le nom d'Actius Sincerus quit portait eomuie mem- 
bra de Tacad6mie de Poutanua. 

SANNIO, prov. du roy. de Naples. Voy. mouse. 

SANOK, ville des Elals autrichieus (Gahcie), sur 
le San, a 150 kil. S. 0. de Lemberg; 2,000 hab. 

SANQUHAR, ville d’Ecosse (Dumfries), k 44 kil. 
N. 0. de Duuifries; 4,000 hab. Asaez bien batie. 

SANSAG ( L. pr£v6t de) , vailtant capitaine , n6 
k Cognac en 1486 , mort eu 1566 , se couvnt de 
gloire dans les campagnes de 1524 et 1525 en Italic, 
fut pris k Pavie el a'echappa. li devint marshal de 
camp, puis fut gouverneur des enfanU de France 
toua Francois 1 et sous Henri H , d£fendit vaillam- 
ment la Miraudoie (1554), fut blesse a la bataille de 
breux (1562j, et mourut k Cognac k 80 &ns. 

SANSANDiNG, ville du Bambarra, en Nigritie , 
sur le Djoliba, k 45 kil. N. E. de S6go ; 1 1 ,000 hab. 
Commerce de poudre d’or et de toiles de colon. 

SANSCRIT. Voy. samscrit. 

SAN S-CU LOTTES. Ou donna d’abord ce nom , 


endant la Revolution, aux menettrs de l&bopulaee, 
cause de la negligence qu’lls affectaient dans leur 
costume ; ils le prirent ensuito haulement eux- 
mfimes. Le parti montagnard fit mdme appeler 
sans-culotides les fOtes qui se c616braicnt pendant les 
cinq jours compUmentaires de l*ann6e r^publicaine. 

SANSON (Nicolas), c61fcbre g^opaphe, n6 en 1000 
k Abbeville, mort en 1667, doitetre r6put6 le pkre 
de la geographic et de la cartographic en France. 
11 enseigna la g6ographie au rol Louis XIII , fut 
ing6nieur militairo pour la Picardie , gfiographe 
ordinaire du roi et eonseiller d’Gtat. On a de lui 
plusieurs morceaux sur la g6ographie ancienne e; 
moderne , et un grand nombre de cartes ( Empire 
romain , Grice anaemic. Gaule ancienne, Giographie 
sacrie, YAngleterrc , YAUcmagne, etc.). — Ses fils, 
Adrien et Guillaume, marchkrent sur ses traces ; ils 
h<$ritiu*cnt du titre de geographe du roi , et le trans- 
niirent k lour petit-nevcu Robert de Vaugondy. 

SANSOVINO (Jacq. tatti, dit), sculpteur et ar- 
chilccle , ne k Florence en 1479 , n’a gu6re 6te 
surpass^ que par Micliel-Ange dans la sculpture. 
Comme arch i tret e, il 61eva la Monnaie, la biblloth^- 
que de Saint-Marc et le palais Cornaro k Yenise. 

SANS-SOUCI, chkteau royal de Prusse, dans le 
Brandebourg), k 1 kil. N. 0. de Potsdam, Bur une 
hauteur d’ou Ton jouit d’une belle vue. Il fut con- 
struil en 174 5 par Frederic II, qui y inourul en 1786. 
Dans ses Merits, ce ]>rmce prenail souvent le nom de 
phdosophe de Sans-Souci. — Henri (ChristopheJ , 
roi d' Haiti , avail fait construire une maison ue 
plaisance de rndme nom, pres du cap Haitien ; elle 
a 6te devastee apres sa chute. 

SANTA ou PAHILLA, ville du Perou (Liverlad) 
pr5s de l’embouchure de la Santa ou Tombo, par 
80° 50’ long. 0. , 8° 55’ lat. S. ltafiinerie de sucre, 
eaux-de-vie. Jadis trks imporlante, et siluGe sur la 
cote; maia ajant 6te incendi^e, vn 1685, par les 
Anglais , elle fut rccomtruile dans les terres. 

SANTA-AGATA, noin de plusieurs villes durov. 
de Naples, 2 notamment dans la Ti*rre-de-Labour 
rune k 2 kil. de Sessa (ruincs de Muiturnes; restes 
d’auiphilh^ktre magniliques ) ; — et 1’autre , k 
| 21 kil. E. de Capoue (cathedral e , ahbaje); on 
nomine celle-ci Sauta-Agaia de ’ Goli. — Knlin, on 
donne auj. k la ville de Reggio en Sieile le nom 
de Santa- Ay ula-delic-Gulline. 

SANTA-ANNA, mission de Buenos-Ayres (Chiqui- 
los), k 300 kii. N. de Santa-Cruz-de-la-Sierra; l,40o 
hab. — Une foule de heux d’Esi>ague, do Portu- 
gal, de rAm6rique du Sud, etc., out le mfime nom, 
mais ne mentent pas d’etre mentionnes. 

SANTA - CATARINA , province du Bresil. Voy . 

SAINTE-CATHEH1NE. 

SANTA-CROGE, nom de plusieurb villes dTtalie, 
dont les pnnci pales sont : une ville du grand- 
dueh6 de Toscano, k 7 kil. N. O. de San-Mmialo, 
3,000 hab. ; — 2 villes du roy. de Naples [Sanmo). 
l’une k 33 kil. N. E. de Campobasso , 2,600 hab.; 
l’autre k 20 kil. S. E. de Campobasso; 2,700 hab. 

SANTA-CRUZ, nom de beaucoup de villes, nv., 
ties, etc., d’Ebjiagnc, de Portugal, d’Amenque, 
pre&que toutes peu importantes. Nous citerons : 

SANTA-CRUZ OU 1LES DE LA RE1NE CHARLOT1 E, ar- 
ehipel du Grand-Oceaii Equinoxial, entre 8° 30-12° 
15’ lat. S., et 163° 20-167° 40’ long. E. 11 *e corn* 
pose d’un grand nombre d’ I les, dont les principales 
sont : Santa-Gruz ou Kgmont, Vanikoro ( prk» de 
laquelle eut lieu le naufrugede La P6rouee),Svalov, 
Duff, Ourry, Cherry, Mylre et Brawell. — D6couvertei 
en 1596 par Memlana; revues en 1767 par l’Anglai* 
Carteret, qui, ignorant la d^couverlo de Mendano» 
leur donna le nom d’lles de ia Heine Charlotte. 

santa-cruz-de-la-sieraa , d6p. de la Bolivie , 
entre crux de la Paz au N. 0., de Cochabamba au 
S. 0., de Chuquibaca au S., le pays de Chiquitos 



S tA -MAR — 1595 — SANT 


,U S. E., e! celui des Moxos k PE. etan N. ; 20,000 
Vb. environ. Ch.-l., Santa-Cruz ou San-Lorenzo. 
Mont, et for&ts nombreuses ; climat chaud ethurnide, 
beaucoup de riv. (Guapcy, Mamork, Parapiti, Sara) ; 
habitants; indigenes sauvagrs. Productions: riz, mats, 
sucre , bois de construction , gibicr , abeilles, etc. 

S ANT A-CR U2-DE-LA-S1ERR A-N U E VA OU SAN-LORENZO- 

de-la-frontera, ville de Bolivic, ch.-l. du dep. de 
mfime nom, sur le Guapey, k 450 ki). E. de la Paz , 

9.000 hab. Ev6ch6. Fond6e en 1500 par Chaves. 

santa-cruz-de-mudela, ville d’Espagne (Munche), 

k 46 kil. S. E. de Ciudadreal; 4,800 hab. 

SANTA-CRUZ. VotJ. aUSSi SAINTE-CIlOIX, PALMA, 
GRACIOSA, CARAVhCA, san-gil, etc. 

SANTA-CRUZ (Alvarez de bassano, marquis de), 
amirai espagnol sous Charles-Quint, prit Oran sur 
les Barbarc^ques, et Tunis sur Barberousse, com- 
batlitk L^pante, rem porta unevictoire na\ale prfcs 
de Saint-Michel, une des Azores, sur Strozzi (general 
pour Catherine de Medicis, 1582), et an&intitamsi 
le parti du prieur de Crato ; mais il term l sa glotrc 
en traitant cotnine {urates tous ccux qui toinbienL 
enson pouvoir. 11 mourut en 1587. 

santa-cruz-de-marzenado (don Alvar, marquis 
de), d’une illustre maison des Astunes, n6 vers 
1687, sou tint avec courage la cause de Philippe V 
en Espagne et en Sieile, fut ambassadeur k Turin, 
puis en Franco, alia en Afnque curnine gouvernewr 
de la ville d’Oran, et fut tu6 dans une sortie par les 
Arabes (1732). II a laiss6 sur l’art militaire des ou\ ra- 
ges estim6s, notamment Reflexions mililaires , 10 vol. 
in-4, Turin, 1724, trad, en frang. par Yergy, 173o. 

SANTA-EUFKMIA. Voy. sainte-eupuemi'e. 

SANTA-FE, ville de la Confederation mexieaine 
(Nouvcau-Meiique), par 107° 13’ long. 0., 36° 12’ 
lat. N. ; 5,000 hab. Aspect miserable. Entrepot <le 
toute la prov. Prise par les Etals-lJius en 1 SAG. 

santa-fj£, ville de la confederation du Itio-de-la- 
Plata ; ch.-l. de l’Olat de Sauta-F6 et jadis cupit. 
de PEntreriow, sur la rive droite du Parana ; 6,000 
liab. Commerce. Fondee en 1573 par Garay. — 
Lelatde Santa- F6 eat situe entre les 6tats d'Entrc- 
nos (dont le separe le Parana) a l K. , de Bueno-v- 
Ajres au S. E., de San-Luis au S. 0., de Cordova 
hu N., et des pays sauvages au N. 

SANTA-FE D’aNTIOQUIA, — DE BOGOTA, — DE GUA- 

naxato , etc. Voy . antioquia , Bogota, clc. 

SANTA-1SABELLA, lie de Parctnpel Salomon. 
Voy . SALOMON. 

SANTA-M ARGARITA , ville de Siciic, k 28 kd. 
S. 0. de Corleone ; 7,300 hab. 

SANTA-MARIA, unc des Azores, au S. de celle 
de Saint-Micliel : 20 kil. sar 12; 5,000 hab. Ch.-l., 
Villa-de-Santa-Muria. 

SANTA-M AR1A-PE-BETHANCURI A , ch.-l. do Pile de 
Fortaventura ; 550 hab. Ainsi nominee enPhonneur 
de Bdthencourt, premier conquiant des Canarios. 

santa-m A R i a-dE-fi£ , ville du Paraguay, k 200 kil. 
S. E. de l’Assomption. Le naturaliste Bonpland y 
fut longtemps retenu par le diclateur Fraucia. 

SANTA-M ARI A-DEL-PUERTO-PRIN Cl PE . To?/. PUERTO. 

SANTA -maria-di-capua , ville du roy. de Naples 
(Terre de Labour), k 4 kil. S. E. de Capoue ; 9,000 
hab. Palais de ParchevCque de Capoue. Tribunal. 

santa-maria-di-leuca , ville du roy. de Naples 
(Terre d’Otrante) , k 16 kil. S. d’Alessano , sur le 
cap de Santa-Maria-di-Leuca (extrdmitd S. de Pltalie) ; 

3.000 hab. Palais de l’OvGque d’Alessano. 

SANTA-MAUTA , ville de la Nouvelle-Grenade 

(Mugdalena), ch.-l. de la prov. de Santa-Marta, par 
76° 29’ long. 0., 1 1° 19’ lat., N. ; 6,000 hab. EvGchd, 
Port franc. Trots forts. — Fondde en 1554 , brfilOe en 
1596 par Fr. Drake ; ddvastde pendant la guerre de 
PlndOpendance, et presque dOtruite par un trem- 
Mement de terre en 1834. — La prov. de Sanla- 
‘fc&rta, situ6e sur la mer des Antilles, entre le d6p. 


de Zulia (an V&ifauHa) k PE. ct la prov. de Car- 
thagene k PO. , a 500 kil. sur 100, et 62.000 hab. 

SANT’ANTONIO-DE-LA-LAGUNA, villeduBr&il 
JSainte-Catherine), k 80 kil. de Nossa-Senhora-do- 
llesterro , sur la cdte orient, du lac dit Laguna , et 
prfes de POcdan Atlantique ; — autre ville du Br&il, 
dans le Mina* Gera& {Voy. santo-antonio) ; — ville 
de la r£p. de 1 Kquateur (Assuay), k 400 kil. E. dc 
Jaon-de-Bracarnoros , sur 1c Huallaga. 

SAN1A-ROSA, nom de deux villes d’AmOrique: 
Pune au Mexique (Cobahuiia), k 140 kil. N. K. do 
Montelovez ; 4,000 liab. Climat salubrc ; fruits 
excellent ; Pautre au Club (Santiago), sur P Acon- 
cagua , k 19 kil. S. E. d'Aeoneagua. Climat sam , 
doux. — 11 y a une tie Santa-Rosa dans le golfe du 
Mexique , sur la eOle de la Flondc oecid. , par 80 3 
15’ long. 0. , 30° 20’ lat. N. : 80 kil. sur 2. 

SANTA-ROSA (santorre , comte de), patriote 
sarde, nd k Savighano en 1783, futun des chefs de 
Pmsurrection populaire de 1821, et devint ministre 
de la guerre quand Victor-Emmanuel eutabdique. II 
montra du talent et de l’6nergie en presence du 
danger ; mais , mal second^ par les siens, et pressO 
par les Aulrichiens, il fut obligO de fuir, se refugia 
k Genes, puis en France, oh il ne trouva que per- 
secutions, et Unit par aller combatlre en Grece. Il 
pent dans 1 tie do Sphactone en 1825. 

SANTA-SEVER1NA , Siberetia , ville du roy. do 
Naples (Calabre Ult 2 e ), a 41 kil. N. E. de Catanzaro; 

1.000 hab. Arehev£eh6. Ch&,leau-lbrt. Ville d’origine 
luotucnne suivant les uns, greeque selon les autres. 
Title de duehe au moyen kge ; detrude en grande 
parlie {»ar le tremblemtnl de terre de 1783. 

SANTA RARENE (Theodore) , abb6 d un monas- 
tic de CoiiAtanlmopltt (877), favon de Pempcreur 
Basile 1, protegea le palriarcbe Photius aux d6pens 
de samt lgnace. 11 ehercha et reussit presque k fairo 
mourir, {>ar buite de calommes, L6on, fils de l’em- 
percur : quand celu\-c» moula sur le t fine, San- 
tuharcnc fut prise de la vue ct enfermft dam un 
monasterc. Il y mouiut sous Constantin VII. 

SANTANDER, c.-a-d. Sauu-Andrt, port et ville 
d’Espague (Vieille-Castille) , ch.-l. de Pintendance 
de Santander , k 360 kil. de Madrid , sur la mer ; 
19,060 hub. EveehtE Bon port , 2 ehateaux-forts. 
Fonderie royal e d anercs , canons , bomhes , etc. 
Commcuv actif, mais deebu depuis la declaration 
d’indt i p. de PAmdriquerniid. Cabotage (avec Bilbao, 
Bayonne, etc.). Aux env., mines de fer. Les Frau- 
5 ai& pnrent cclle ville en 1808. — l/mlendance de 
SaiiLmder a pour bornes le golie de (iascogne au N., 
les Astunes a PO., la Biscaye i PE., les {ir«*vinces de 
Burgos et de 1‘alencia au S. ; 5,000 kil. carrfo ; 

192.000 hab.; eiie compreiid une partie oes an- 
ciennea A&turies de Saniillane. Sol peu fertile ; 
mines de fer; inducti le a^ez active, pficbe abondaute. 

SANTANDER (NOUVEAU-). Voy. TAMAULIPAS. 

SANTANDER ( Ch.-Ant. de la serna) , savant 
espagnol , n6 en 1752 5 Coliridres (Biscaye) , murt 
en 1813 , correspoudant de Plnslitut de France , 
et conservaleur de la bibliotlieque de Bruxelles , 
qu’il rendit une des plus importanles de l’Europe, 
a pubbe le Catalogue de la biblwlktgue de dom Si- 
mon do Santander (won oncie), avec des notes biblio- 
graphiques et bttdraires extrfememeut pr^cieuses, 
Bruxelles , 1792 et 1803; Dictionnaire bibliographic 
que du xv e siecle , Bruxelles, 1805-7, 3 vol. in-8. 

SANTAHEM, e.-k-d. Samte~lrkne, jadis Scalabis, 
puis Prcesidium Juhanum , ville de Portugal (Eslra- 
madure), k 85 kil. N. E. de Lisbonne, sur la droite 
du Tage ; 8,000 hab. Eile est divide on 3 partiei 
(Maravllla, llibera, Alfange). S6minaire patriarcal. 
Commerce. Aux environs , grande fabrique de 
pierres k fusil au viiiage d’Arzinheira* Ancien cha- 
teau dit P Alcazaba. — Cette ville fut floriBsante sous 
k les Romaius; apics diveraes vicissitudes, die fut 
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ealevSe aux Maurcs par Alph. I ea 1147 j Alph. Ill 
Fagrandit en 1254, et les rois de Portugal y flrent 
leur residence jusquA Jean 1. 

santaREM, ville du Brasil (Para), sur la gauche de 
l'Amazone , pr£a de Fembouchurc du lapajos f k 
845 kil. S. 0. de Para; position importante, en ce 
qu'elle commande Fembouchure du fleuve ; 2,700 h. 

SANTEE, nv. desEtats-Unis(Carolines), nattdans 
les Montagnes Bleues, coule 5 l’K. , et tombe dans 
l’Oc6an Atlantique , par 81° 41* long. 0., 33° lat. 
N. Cours, 200 kil. 

SANTEN, ville des Etats prussiens. Voy. xanten. 

SANTENAY, village du dep. de la Cftte-d’Or, k 
20 k. S 0. de Beaune ; 1 ,600 bah. Vins estimGs. Aux 
environs eau\ mmgiales et salines. 

SANTKRRE, ancien petit pays de France, en 
Picardie, se divisait en Haul et Bas, el cornprenait : 
dans le llaut-Santerrc, Pennine (ch.-lieu general), 
Bray et Chauncs ; dans le Bas, Moutdtdier et Roye. 
Ce pays forme auj. l’E. du dep. de la Somme. 

SANTERRE (Claude), fameux demagogue, ne 
k Paris en 1743, etait un riche bra.-seur du faubouig 
Saint- Antoine. 11 fut un des pnneipaux mdigaleurs 
des lineules du Champ-de-Mais, du 20 jam , du 

10 aout, lut nonim£ par la Commune general dc la 
garde nationale pansicnne , et ciunmniidaut de la 
prison du Temple pendant que Louis \M et »d fa- 
mille y Gtaieut renfcnnes. Lorsque Louis XVI, sur 
l'6chafaud, voulut paru r an people, ll nl, dit-oii, eou- 
vnr sa voi\ par un roulemonl de tambours. Numm6 
general en Vendee, d lie lnoutra que de Fmrapacite, 
et fut bonteu-emenl balin a Coion, pies do Choi let. 
A son retour, ll lut airele comme nmdeie, et ne dut 
son balul qu’aa 9 theruudor. Partisan du Directoire, 

11 tenta vaiuernent de b’oppObor au 18 bruuiaire. 
Depuis, d u’a June a n un rule id. en LSOS — Sou hi* 
av't i n sa Vie el defen du 1 a umrnoire. — F.LOLT.nnr 

SANTEU1L ou SAN 1 ELL ( J.-B. ) , Suiuouus , 
pofite latm muderne , ne en iGJO, moit en 1097, 
elait cliaiioine de Saint- \ ieloi . II t/aequit aulant 
de c616bnl6 par sa gaicte el se» bizuirenes que par 
son talent puelique. Sun latm , plein de verve, n’a 
ecpendanl pas la couleur, la phy lononne anhques. 
ll sAlait d'ahord even 6 dans la pocoie pioldne, 
uiais^aidauliiL-it. du Bossuut, llscconsdci a Luut eutier 
aux sujets rebgieux. Ses poetics consistent en hyrnnes , 
inscriptions , tpiyrapUes (dunt pluaicurs pour les 
fontaines de Paris), etc. Ses QEuvres piofaues for- 
ment 3 vol. in-12, Pans, 1720, Edition Burbou ; ses 
hymnes lonnent un 4* vol. Les llymnes out etc (rad. 
envers fran^. par l’abb6 Saurin, I8i2. — Son iieie 
Claude laissa, outre quelquts vers (rcurns k ceux du 
chauoine), de belles iiymne^,uiauusci lies, 2 vol. ui-4. 

SANTIAGO, c.-a-d. Saint-Jucqucs , dit souvent 
Saint- Jacques-de-Compuste lie , Campus Stella 7 , en 
latm du uioyen kge # ville d’Espagne (Cahce), pres 
de Fane. Briyanlium des Roinams, dans 1 niten- 


dance de la Corogue, au pied du uiout Pedioso, 
k 508 kil. N. 0. de Madrid; 29,000 bub. Aiohe- | 
v8ch6 (tr6s riche jadis, et donl le revenu etait de 
80,000 ducats); umveroite, icsidenee du capitaine- 
glndral, tnbunaux, ch.-l. de l ordre de Saint- 
Jacques. Fabriques; un peu de commeice. — L’ar- 
chev6ch6 fut fond6 de 826 5 836 sous Alphonse II, 
lorsqu on transtera en ce lieu le corps de saint 
ques (trouv6 en 808 par Th6odumir). On conte 
que peu aprea (sous Ramire 1 ), k la bataille de 
Logrono, saint Jacques iui-meme, mont6 sur un 
cheval blanc, decida la victoire qui fut remportee 
sur les Arabes d’Abderrahman II : depuis cede 
6poquc, tout propnctaite d’uu arpent va dunner k 
saint Jacques une rede vance annuelle en giains ou 
en vin. BientOt la ville Cevint un pelennage des 
plus «*61febres. Les Maures saccagcrent Santiago cn 
997 . Chari es-Quint y assembla les coi tus en 1620. 
Les Francis l’occuptirent de 1809 k 1814. 


Santiago , capit. du Chili et du d6p. de San* 
tiago, sur la Maypocba, k 1,800 kil* 0. de Bulnos* 
Ayres, par 72° 8’ long. 0., 33° 1C’ lat. S.; 46,000 
hab. Plac^e k un niveau trfcs &cv6, elle a un climat 
sain et d&icieux. La ville est belle et r£guliere, 
mais inaehevGe; tr&s belle place au centre, beau 
pont, brise-eau remarquable, monnaie, cathedrale, 
palais du gouverneur (ccs trois deraiers en briques 
et non Gnis, mais tr^s vastes). Institut (sorte d’uni- 
vcrsit6), college Saint-Jacques, !yc6e, deux colleges 
pour les demoiselles, bibbolh^que. Commerce actif. 
Ev6ch6. Les tremblemenls de terre sont fr^qurnlj 
it Santiago ; ceux de 1822 et 1829 surtout lui out 
fait le plus grand tort. La ville fut fond6e en 1541 
par Pedro de Valdivia. — Le dep. de Santiago, un 
des huit du Chili, a pour homes celui d’Aconea- 
gua au N„ les Andes k FE. , et pour v dies pnn- 
cipales (outre Santiago) Valparaiso, Santa-Cruz, 
Roncagua, Tiltil. 

Santiago (tie), la plus grande des Hob du cap Vert 
(55 kil. sur 22); 20,000 hab. Ch.-L, Villa-da-Ps ay.n. 

SAMiAGO-DE-ALANiu, ville de la republique de 
Nouvelle-Grenade, ch.-l. de la prov. de Vej’.igua, 
dans le d£p. de l’lsthme ; 5,000 hab. 

santiago-de-cuba , ch.-l. du d(^p. oriental ue 
Cuba, h Feniboucliure du Santiago, a 800 kil. S. h. 
de la Havane ; 12,000 hab. Archevdclid. Po:t 
excellent, elialeau-forl del Morro ; point de monu- 
ments. Commerce ties aetif depuis 1778 (epuqu- 
de Fouverturc de son port). L’airy est ties m aba 
ct Fon y iiunque d eau. — Celle ville fut fonder 
en 1614 par Diego Velasquez, et a et£ jusqu’a lu^.» 
capil. de File de Cuba. 

SANiiAGO-DE-HAiTi ou dc los Caballci ov, ville U«‘ 
Haiti, ch.-lieu du Nord-Est , k 157 kil. N. 0. Jt 1 
bainl-Domumue , a un petit poit k 24 kil. de la, 
12,000 liab. Fundee vers la Un du xv* biMe. 

SANT lAGO-oi.i.-r st luo, ville de la ConfederaU.i 
du Rio-de-la-Plala, ch.-l. de Fetat de rntime nou , 
A 17 kil, S. E. de Tucuman, sur le San-Miguel tu 
Rio-Dulce; peu peuplce. Fondee en 1502. — LM.d 
de Saiitiago e>1 Mine enlie ceux de Tin uinan m .N 
de Cdtamarca a 10., de Cordova au S. 

SANTIAGO DL-I.A-V EGA. \ UIJ . SCAMSH- TOW N. 

SAMlAGO-OE-LOS-LAliALLLKOS , IlUill COinUJUIl 
plusieurs villes de FArnmque. \oy. guaiijialA 
(VILIELE-), SANTiAGO-DK-IlAlII, etc. 

SANT1LLANE, Santilluna en esjiaguol, Concuh ... 
ville d’Espagne (Santander) , k 20 kil. S. 0. •' 
Santander, surquatre petits ruisseanx ; 2,3G0 hJ 
Ancien chateau. Paine de Farcbiteclc J. de Ilencuv 
qui tormina l'Escunal. — Jadis la parlie ontn.a. 
des Ahtunos h e uommait Asiune de Suntillunc , |*. i 
opposition k YAsiurie d’ Oviedo qui etait plus k »V. 

| SANTO-ANCLLO. Voy, san-angllo. 

SANT0-ANT10C0 , Enosis t petite ile de la Me 
Jitei ranee, sur ia cole S. 0. de la Sardaigiu . * 
laquelle eile e»l unie par un vieux pont : 40 kil 
de tour ; 2.000 hab. — DGvasUie par les Arabes, 
puis par les Piaans et les Genois. 

SA N TO-AN TON 1 0-DE-TL J UCO ou TIJUCO, till* 
du Bresil (Muias-Geratis), dans les monts Espiniiavu. 
a 660 kil. N. de Rio-de-Janeiro ; 0,000 liab. C’e&t 
la ville principale du district Diamanlin. — On 
trouve des rivieres du nom de Santo-Antomo m 
Bresil (dans les prov. de Minas-Geraes, Sainl-Paui, 
Porto-Seguro), mais elles sont toules peu impor- 
tanles. — Voy. aussi san-antonio el sant’-antonjo. 

SANTO-DOMINGO, ville de File de HaTti, ch.-l. 
du dep. du Sud-Est, k 270 kil. E. du Port-au- 
Prince, par 18° 29’ lat. N„ 72* 20’ long. 0., 
Feuibouchure de FOxama; 12,000 hab. Jolie ville . 
belle cathedrale gothique. Commerce peu imj>or- 
tant. — Fondee d’ahord sur la gauche de 10- 
zama par Barth. Colomb en 1496, et nominee 
IS ouvelle- Isabelle ; presque detruite par un ouragua 
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ca la(H, et reb&tie sur la rive droHc dans le lieu 
qu’elle occupe a pr&ent. Kile fut surtout florissante 
;:ii xvi* ai&cle. Fr. Drake la prit en 1586, et les 
. i :m$ais en 1795. Elle possgda jusqu’k cette <3poque le 
imb. de Christ Colomb,trf>.nbp.depuis k laHavanc. 
SANTO ESP1R1TO, prov. du Br&il. V . espirito. 
SANTO-ESP1RITU, ville de File de Cuba, k 80 
kil. N. E. de Trinidad ; 7,000 hah. 

SANTO-STEFANO-BELBO, Title des fitats sardes, 
k 16 kil. N. 0. d’Aequi; 3,200 hub. Abbaye. 

SANTONA, ville forte et port d’Espagne (Burgos), 
k 26 kil. E. de Santander, sur une presqu’ile, dans 
une baie du golf e de Gascogne ; 1,200 hab. Prise 
par les Francais en 1809 et 1823. 

SANTONES, auj. la Saituonge> YAngonmois et 
1 ' Auric, peuple de Gaule cn Aquitaine, au S. des 
Pictones, avait pour clt.-l. Sanioties , d'abord Me- 
diolanum (auj. Sainies ), vers le centre du pays, sur 
le Carantonus (auj. la Cfiarente). 

S ANTONS, cspfcce de moines musulm. , analog. au\ 
Cn l 'carters Ismenentunevic vagabon de e 1 1 1 her 1 i ue , 
et souvent dStroussent les voyageurs ; ils simulent 
Fextravagance (parec que la folic passe nour inspira- 
tion et pour signe de sainlet6 chez les Musulmans), 
querellenl ceux qu’ils rencontrent, ou bien deman- 
dant Faumftne tout arm6s. 

SANTORIN file), Thera des anciens, tie de l’6tat 
de Gr6ce (Cyclades m6rid.), par 23° 7’ long. E., 
36° 20’ lat. N., au S. de celle de Nio : 15 kil. sur 7 ; 
12,000 hab.; terrain de formation \oleanique (la 
cote occid. e>t une parlie de la eirconfci cnee d un j 
ancien cratere de 16 kil. de diarnetre). Grains, ! 
colon, etc. — Cette tie parait tirei son noin de 
samte lr6ne, qui y fut martyristfe en 304. 
SANTORIO. Voy. sanctoruis. 

SANTOS, ville d’Espagne (Badajoz), k 31 kil. 
N. 0. de Llerena ; 6,000 liab. 

santos, ville du Brasil (Saint-Paul), dans Tile 
fcaint-Vincent, cole N., par 48° 42’ long. 0., 23° 
50’ lat. S., k 45 kil. S. E. de Saint-Paul ; 6,500 
hab. Bon port; commerce. — Fundee en 1545. 
SANTOS (LOS-) , aux Antilles. \oy. saintls (les-). 
santos (bate de tooos-los-). V.iodos-los-santos. 
SANCDO (Mare), general \6nitien, ne en 1153, 
fit partie de la quatneme cruisade, aida les Francs 
a renverser du trone Fempereur de Constantinople 
et k fonder 1 empire latin , s’ cm para , pour Jca 
>emtiens, des Sporades et des Cyclades •nolamin. 
de N.ixo* M2n7), fut cr6e par Temp, latin Henri due 
de YArchipel , el transmit ce titre k ses descendants. 
It enleva Candle k ses compatnotes, et Be fit pio- 
clamer roi de cette tie , mais la perdil bien tot. 
Neamnoins, il cousena Naxos; il y mourut cn 
1220. Ses successeurs, qui se signalerent dana les 
guevres contre les G6nois et les Grecs, pwrterent 
le titre de dues de YArchipel jusqu'5 Jean Sanudo, 
6* due, lequel donnasafilleetsasouveraineUde Naxos 
au prince de N6grenont (k la fin du xiv* siecle). 

SANUTO (Marino), dit Torsello , Venitien, fit cinq 
voyages en Orient, s'etfor^a, maissaussueces, desusci- 
ter une cromade,couvoitantr£gypto pour Venise, et 
composa dnnsce but son Liber sccretorum Fidel non 
crucis, super Terras sanctce vecuperatnme (1300), 
ainsi quo des Curies de fa Mediierranee, etc., quM 

pr esmtaeu 1321 a Jean XXII. Son ouvrage a.6te pubhO 

par J . Bongars, dans les Gesta Dei per Francos , 1. 11. 

sanuio (Marino), n6 k Venise en 14 06, moi l en 
1531, histonographe de la repubhque, a laisse, entre 
lutres ouvrages : De adveutu Caroh (Charles VIII) 
in Itaham adversus regnum neapoltlanum (mauuscrit, 
dont un exemplaire k la Bibhotheque du Roi a 
Pans) ; De magisirattbus urbis Menem (manusent) ; 
De oriyine urbis Menem et vitd omnium ducum , pu- 
blic par Muralori, Milan, 1733, in-fol. (c eat ce que 
vulgairemeut on appelle la Chronique de Sanuto). 
sanuto (Livio), noble venitien du xvi* siecle* 


On lui doit : Hisloire de YAfrique , Venise, 1588; 
une Giographie fen 2 livres), Venise, 1588, in-fol.; 
une traduction ae YEnlbvement de Proserpine (de 
Claudien), en vers, Venise, 1551. 

SANZIO (Raphael), peintre. Voy. haphall. 

SAONE, Araris des anciens, Segona et Sauconu 
au moyen kge, riv. de France, nalt dans le S. 0. 

J du dep. desVosges, dans Farr. de Mirecourt, coule 
au S., traverse les d6p. de Haute-Sadne, C6te-d’Or, 
Sa6ne-ct-Loire, s6pare ceux du Rh5ne et de FAm, 
et tombe dans le Rhone i Lyon : cours, 435 kil. Elle 
arrose Chalilion-sur-Sa6ne, Port-sur-Sa&ne, Gray , 
PontaiLler, Auxonne, Samt-Jean-de-Losne, Verdun- 
sur-Sadne , Cliklons-sur-Sa6ne , Tournus , M&ron, 
TrSvoux et Lyon. Ses principaux affluents sont : a 
droite, FArmance, le Salon, la Tille, l’Ouche; a 
gauche, I’Oignon, le Doubs, la Seille, la Reys&ouse, 
la Veyle. Elle communique en outre avec les canaux 
de Bourgogne, du Centre cl du Rh6ne-au-Rhin. 

sa6ne (d6p. de la haute-), d6p. silue entre ceux des 
VosgesauN.,du Doubs etdu JuraauS.,duHt-Rhin k 
l’E., de la Hte-Marne et de la C6te-d’Or k i 0. : 5,309 
kil. carr. ; 343,298 hab. Ch.-l., Vcsoul. Il est forme 
dune partie de la Franche-Comt6. Pays montagneux, 
surtout au N. et k I E. Climal humide, mais sain. 
Manganese , ploinb argentine , cuivre pynteux et 
argentine ; tourbe ; niarbre, granit, jaspe, alb5lre, 
platre; pierres kaiguLer et meulieres; terres alumi- 
neuses, Mtiiohques et a potier; sable 5 verre, etc. 
Eaux min^rales. Sol fertile (grains, legumes, colza, 
navetlc, lin, chanvre, vin). Gros betail , chevaux , 
pores. Grande Industrie (hauls-fourneaux , loiges, 
tiefilcries, etc.; pieces d’hoi logene ; tissus de colon; 
verre, iaience, iiolerie ; moulins a huile,- kirschen- 
Wdf>her,ete.). (Commerce add. Beaucoup d’anliquites 
et de medaiUes. — Ce dep. a 3 arr. (Ve»oul, Gray, 
Luie;, 28 cant., 05i communes : il uppartient a la 
7 e division niihtaiie, et report de la cour imp. et de 
Farelie veche de Re&anyon. 

saone-lt-loirl (dep. de), dep. de rinl^ricur, cn- 
tie ceux de la COte-d'Or au N., de la Loire du 
RhOue, de l* Am au S., du Jura k l’E., de l’Allier a 
l’O. : 8,505 kil. carr. ; 538,507 hab. Ch.-l., Mdeon. 
J1 est formed unepaitie de 1 auc. Bourgogne. Mont., 
coteaux, beaucoup de pelilea rivieres qui se partagent 
entre la Lone cl le Kiidne ; fer; liouillc, cnstal de 
roche, aibatre, niarbre, piene iiUiogiaplnque, plerre 
de tallies eaux mmerales. P'ames, lorets ; Iro- 
meul, etc. ; buns vina. Croset menu belad, clievaux, 
pores, etc. Forges* et uaines a fer; tiaaus de colon, 
de til, de lame , hoi logene ; eau-de-vie de marc, etc. 
Commerce aclif, surtout en vins de Macon. — Ce 
dep. a 5 arr. (Macon, Loulians, Cliarolles , ChAIons- 
sur-SaOne, Autun), 48 cantons, 592 communes; 
il appartient a la S e division mililaire, depend de 
la cour irnper. de Dijon et de I’evCche d’Autun. 

SAOBGIO, ville dus Etats sardes (Nice), a 37 kil. 
N. E. de Nice; 3,100 hab. Chate^u-lort qui com- 
niande le col de Tende. Pris par Massena en 179-t. 

SAOSDUCHEE. }oy . nauuciiodonosor i. 

SAPAROUA, une des Moluquea. \oy. MOLUOt ts 
et AHBOINE. 

SAPACDIA, nom Ial«n de la savoie. 

SAP11AD1N. Moy m MELIk-tL-Al>EL. 

SAPHO, Suppho , la plus celebre des fcunueR 
pofites, naquit k Milylene, dans File de Lesbos, 
vers 61 2 av. J.-C., resta veuve de bonne heure, 
conspira avec Aic£t contre Pittacus, tyran de sa pa- 
tne, fut baunie et alia mounr en Sicile. Oil raconte 
que, mepris^e de Phaon dont elle elait epnse, elle 
mit fin a ses jours en nsquant le saut de Leucade ; 
ces faits appartienneut evidemmeut a une autre Sa- 
pho, Lesbienne aussi, mais d’Er6sos, couriisaue ce- 
16bre en son temps, et qui v£cut plus tard. Les ancient 
sont unanimes pour admirer la verve el le feu qui 
krillaieut duns les vers de bapho on la sut nommait 
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la jyixi&me mute, et son nom est devenu celui de 
Urntes les femmes qui se livrent avec succ^s 5 la 
po&ie lyrique. Sapho inventa un genre de vers 
nomm6 d’elle vers saphique : il se compose d’un 
trochee, d’un spondee, d’un dactyle et de deux tro- 
llies, avec une ensure au troisi^rne pied (Ex. Vidi- 
mus fluvum Tiherm, retoitis). 11 ne nous resle deB 
poesies de Sapho que quelques fragments, parmi 
lusquels on re/uarque 1 Hymne a V6uus f et 4 strophes 
d’une belle ode a CAtmie. traduite en latin par Ca- 
tullc, en franyais par Boileau et Delillc. Le lout a 
recueilli par Wolf, llamhourg, 1733, in-4 (autres 
Editions : Vogler, Leipsiek, 1810, in-8; ou dans le 
Must-urn crincurn, Cambridge, 1813, in-8), 

SAPONARA, ville du roy. de Naples (Principality 
Cit.), k 40 kil. N. E. de La Sala; 3,115 hab. Aux 
e ii v. , rumesde Gr amentum , detruitc par les Goths. 

SAPOR ou nneux CHA1IP0UR, nom comuiun k 
trois row subsamdes de Per&e ct k un roi saasanide 
d'Arninie. 

sapor i, fils d’Ardjir ou Arlaxcrce I, et d’une 
esclave du sang des Arsacidcs , monta sur ie IrOue 
vers 238, euvahit la Mesopolurnie (242), recula de- 
vant Gordieu et fit une paix peu avantageuse; s’ern- 
para de l'Annente par le meurtie de l’Arsacide 
Khosrou ou Cho^rofts, repnt les armes contre Rome 
sous Vainen, iin6tra en Syne, et, sYitant coneertt; 
en secret avec Slaerien, fit prisonmer Vainen (260), 
qu’il traita avec la demure inhumanity ( Voy. ya- 
l£iuen), put alors ravager sans obstacle la Syrie, la 
Cappadocc, la Cilicie (200); mats lut forc6 a la re- 
traite, baltu au pabsage de l’Euplnatc, et poursum 
jumjuA Ctebiphou par Odenat (2G1). 11 venait de 
sallier avecZeuobie conlre Aurelien, lorsqu’il mou- 
rul en 271, laissant le trone k son lils Hoiuiisdas 1. 

sapor ii, fils poslliume d Honuisdas 11, fut pro- 
ciani rot avantsa naib&ance (310 ou 311), marcha & 
16 arts conlre les Aiabesqui avaienl nifestescs etats, 
p i ‘('c’.if.i le** Chretiens, pro tegca on Arnicine la fac- 
tion idolalre <|ui cha&»a Khoarou (338), imposd It ibut 
k ce prince, relabli par Constance II, puis fit diree- 
Icnient la gueric aux Romanis, lma lteuf bataiiles, 
entre autres eeiie de Smgare (548) , tenta en vain 
de prendre NisibiB (360) ; ayaut repns les armes cu 
36 J, il s’empara d’ Amide apres un si6ge meurtner, 
puis fit la guerre k Julien, devenu empereur : 
apres plusieurs revers, il gagna bur le Tigre une 
bataille dans laquelle ce prince fut bless6 mortelie- 
menl (303). 11 se litc6der par Jovieii, son buoces&eur, 
les Cinq provinces tranatign lanes, et quinze places 
fortes, avec la supromatio sur 1 Aimenie et l iberie. 
Sapor J1 niourut en 380; Aitaxercc II lui suceeda. 

sapor in ifgnade384 k 389, apres Artaxerce 11. 

sapor, roi d’Arm^nie, fils d’lezdodjeid I, roi de 
Perse, lut fail roi d A run* me k la mort de Khos- 
rou HI, au prejudice de Bahraru-Chahpour (Varanes- 
Sapor). J1 tenta en vain de detacher sea bujets du 
chribtiaiusine et de 1’alliance des RomauiB : une 
iusurieclion lui enleva la couronne d’Armeuie pen- 
dant un voyage qu’il fit k Ctfoiphon (420), et sou 
tr£re Rehram V le fit p6rir par tralnson. 

SAPR1, Sipron, ville du roy.de Naples (Principality 
Cit.), k 10 kii. S. E. de Policustro ; 2,000 hab. Vaste 
port sur le golfe de Policastro. i'omlee, a ce qu’on 
croit, par les Sybarites, apr^B la mine de Sybaria? 

SARA, niece d’Abruhum, devint sa fcinme Abra- 
ham, ludunuant poursabiBurji’ernuienderi Egyptc, 
ou 1c pharaon Apoplmvoulut attcuter a sa chostete, 
et dans les Etats d’Abnnyieeh, qui cou^ut aussi de la 
passion pour die. Apres une longuesterility,ellemit 
au nioude un fils, Isaac, a FAgc de 90 a ns, et fit eu suite 
chasser Agar et Ism aol parAbraham.EUein.al27aub. 

SARABAITES, espeee de moines. Voy. HOMES. 

SARARAT ou KEDOUS, Hermus, riv. de la Tur- 
quie d’Asie (Anatohe), nait dans lea Mourad-Dagh, 
ooule au S. 0., a 10. f toiube dans te golfe de 


Smyrne, 5 18 kil. N. 0. de Smyme : eours, 270 Ul. 

SARAC. Voy. chinaladan. 

SARACENA, Sesium , ville du roy. de Naples 
(Calabre Git.), k 15 kil. 0. de Cdgs&no; 2,000 hab. 
Fondle, k ce qu’on croit, par les OGnotriena. 

SARACEN ES, Saraeeni , tribu de 1’ Arable d6serte, 
vers le N., r&ista longtemps aux forcea de l’empire 
d Orient. On suppose que lea Sarac&nes sontlea m^inei 
que les liabitants du pays de Cedar. Ua paraissent 
avoir domi leur nom aux Sarrasins du moyen kge. 

SARAGOSSE, Ccesatea Augusta (et plug anden- 
ncment Salduba ) des Latina, Zaragoza en eBpagnol, 
ville d'Espagne, capit. de 1’ Aragon , et chef-lieu de 
l’intendance do Saragosse, sur l’Ebre,k28l kil. N. E. 
de Madrid ; 45,000 hab. Archev^chy. Cathydrale, 
fameuse yglise Notre-Dame ; beau pont. Du reate, 
la ville n'est pas belle. University, plusieurs coliygcs, 
b6mmaire , acadymie des beaux-arts , biblioth6que , 
antiquitys. Reaux environs ; pftturagea renommes. 
Saragosse 6tait jadis la capitale de la oouronne d’A- 
ragon ; le chef ou roi dos Guanos y r6aidait. — 
Saragosse fut, dit-on, fond6e par lea PhenicieiiB; 
les Romains l’jg;randirent et rembellirent, surtout 
au temps de li^ar (d’ofi son nom de Ccesatea Au- 
gusta , dont celui ite Saragosse n’eat qu’une corruji- 
tion). Les Goths s en ompartrent en 470 et iesSar- 
rasms en 712. En 1017, cllc devint la capitale d’un 
petit elal maure; en 1118, Alphonse-le-Balailleur , 
roi d’ Aragon, la prit sur les Arahes apr6s un lo; g 
si6ge. Dans les temps modernos, Saragosse fulle thea- 
tre d une vieloirc de l’archiduc Gharlea, qui y batlit 
Philippe V en 1710. Cette ville boulint centre les 
b raiiQ. en 1808 et 1809 deu\ si* ges cell hies j»ai PL. 
roiqucdyicnse des hiihiianls 1*. i>ai.afox , au Su/tp! 
— L intendanee de Saragosse, biluye outre celles at 
Huesca au N. E., do Linda et de Tarr.if.one h l’E 
de Castellon an S. E. , de Teruel au S. , il? Suiia el 
de Logrono k I’O. , ct de Pampeiune au N. 0. , a 226 
kil. sur 90, et 320,000 hah. 

SARAJEVO, v. de Turquie. Voy . bosna-seraI. 

SARAMAGA, nv.de laGuyaue anglaisc, coniiuu- 
nique avec le Suimam au dcs.-us de Paramaiiiic , 
court au N. et se jetle dans rAtlantiquc, par 67° jfi 
long. 0. , 6° 58’ lal. N. 

SARAMONT, eh.-l. decant. (Gcrb), a 20 kil. S. L. 
d Aueh ; 1,000 hab. 

SARANSK, ville de la Russie d’Europe (Penza), 
sur la Saranja et l’lnzara, k 105 kil. N. de Pen/a, 
8,000 hab. Fonderies de suit’, savon ; teintuieuci, 
ytoffes de colon. Aux env. , plantes tinctoridles. 

SARAOUAN, prov. du Ryioutehistan, entre le Ka- 
1 k>u 1 au N., le Kutch-Gandava k l’E. * le Djalaouao 
auS., le Mekran au S. 0.: 380 kil. sur 150. Gh.-l. , 
Keiat. Troupeauxde chameaux, moulons etchevie?. 

SARAPOUL, ville dela Russie d’Europe (Yialka), 
sur la Kama, &29G kil. S. E. deViatka; 0,000 hab 
(20,000 quand les bateliers, remontant la Kama et la 
BiyiaKa, s’y arrelent). Savon, tanneries. Sel, bois,fei> 

SARAS1NS. Voy. sakrazins. 

SARA-SOU, nv. du Turkestan. Voy . sary-sou. 

SARATOGA , ville des Etats-Unis (New-York), ^ 
200 kil. N. de New-York; 3,000 bab. Eaux minyrales. 
he general anglais Burgoyne fut battu aux environs, 
en 1777, par le gen. ameiicain Gales. 

SARATOV, ville de la Russie d’ Europe, ch.-l. du 
gouv. de Saratov, sur la gauche du Volga , k 836 
kil. S. E. de Moseou, par 44* 20’ long. E., 51° 31 
iat.N.; 1G,000 hab.Evychy.Jardin botaniqueetgytf' 
nase. Ville tr^s commercaule. Fondto k la fin du 
xvi« siycle ; brfiiye en 1774. — Le gouv. de Saratov, 
situy entre ceux de Penza et de Simbink au N./ 
d’Orenbourg k l’E., d’Aatraklian au S., des Gosaquea 
du Don, deVoronyje elde Tambov k I’O., aenviion 
GOO kil., tant de long que de large # 240,000 kL 
carrys . et 400,000 hab. A TE. , le sol est tr& 
sauf au S. E. , oil aont des steppes immenaes. ouv 
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Ic Volga , fleuve principal , on rcmarque Icb deux 
Ouzen, l’lrgiz, le Khoper, le lac Altan qui fournit 
par an 180,000,000 kilogr. desel. II a’y trouve nom- 
bre de colonies allemandes qu’y attira Catherine 11. 

SARAVAN. Voy , saraouan. 

SARAZIN (Jacq.), sculpteur fran$ais, n6 & Noypn 
en 1590, mort en 1660, fut 616ve dc Guillain p6re, 
pasea 18 ans k Rome, obtinl a son retour la protec- 
tion de Richelieu qui Pemploya , dcvint gendre de 
Vouet, et eut grande part k Pelablissement do 
PAcad6mie de peinture (1655), dont il fut le pre- 
mier rectcur. Son chef-d'oeuvre est le monument 
qui reprfisente la Religion , la Justice, la Pieti, la 
Force , avec 14 bas-reliefs en bronze. 

sarazin, j»oete. Voy. sarrasin. 

SARCELLES, village du d6p. de Seine-et-Oise , 5 
15 kil. N. de Paris ; 1,500 hah. Chateau. Jadis litre 
de marquisat. 

SARDAIGNE, Sardegna en ilalien , Sardinia dea 
Remains, une des trois grandes lies do la M6diler- 
rau6e, au S. de la Corse, dont la s6pare le ddtroit 
de Bondaeio, par6°et 7° long. E., et par 39°-4i° lat. 
N., faitpartie des R tats sardes, qui mSme en tirent 
lour nom (on les nomine Itoyaume de Sardaigne) ; 
die a 240 kil. du N. au S., sur 96 de moyeune lar- 
geur, environ 26,000 kil. carres, et 540,000 hab. 
Cagliari en est la capitale. Pour la division adminis- 
trative, Voy. ei-aprfcs 4 iats sardes. La Sardaigne 
est h6risa6e de hautes montagnes, dont la principale 
est le Gennar-Gentu; ie Tirjo est le principal com* 
d'eau ; le climal de l'ile est malsain, sauf dans les 
montagnes ; le sol y est tr6s fertile , ce qui la faisait 
uommerla nournce de Home, mais Pagriculture est 
amerce. La poche y est tr6s abondante. On trouve 
dans l’ile beaucoup de mines (fer, plomb , bouille, 
cuivre, marbres, basalte, am^tliystes, etc.]. L’indus- 
tne est faible, le commerce trite borne. En general, 
le Sarde est trite pauvre. — La Sardaigue , tUail 
appe!6e par Icb Grees Sandahotu ou Icltnusa , d’a- 
prite aa forme assez serablable a eelle d'une sandale 
ou dun pied. Elle hemble avoir et6 peup!6e, moilie 
par les lb6res, 11101U6 par les Pelasges ou par les 
Pn6muens [Voy. sardus). Lea Cartbaginois s’y m- 
ti'oduisirent et y doininfcrent depuis le v* si6cle. 
Romo y mit le pied des 259 av. J.-C. , et Unit pur 
la leur ravir en 238 (aprfcsla guerre des Mereenairos), 
Gensenc en devint maitre vers Pan 436 de J.-C. Les? 
Grecs, qui la reprirent sur les Validates, no purenl 
la garder eon Ire les Arabes d’EsjKigne, qui s y 6ta- 
blireut de bonne heure. Aides de Pise et de Genes 
(1022), le» indigenes se d6barrasai>rent des infiddles, 
et euvent quelque temps une organisation a eux; 
Pile fut alois partagee en qualie judicatures : Ar- 
bor6e ou Onstano k PO., Oleastro 4 I E., Gallura au 
N. E., et Torres au N. 0.; mais bientdt la Sardaigne 
tomba sous le joug des deux r6publiques , qui , en 
1175, se parUg&rent Pile sous la mediation du pape. 
Fr&16ric II en investit sou Ills Enzio (1239). Apies 
la ciiutc des Hoiienstaufen , Pise en redeviut mai- 
tresse (1258). Jacques II le Juste, roi d* Aragon, la 
conquit sur Pise (1297), et depuis ee temps jusqu’A 
1700 (ou 1713) , elle fit partie de la couronne d A- 
ragou, puis de la couroune d'Espagne. La paix 
d ulreebt (1713) la d4tacha de cetle couronne pour 
la dunner a P Autriche , mais eelle - ci Peehangea 
des 1720 eontre la Sicile, qu elle se fit abaudonner 
par Le roi Victor -Amed6e II. La Sardaigue n’a 
jamais 6t6 k Napoleon. Depouill6s de tous leurs 
4tats de terre ferme par la France, les rois Qiarles- 
Emnianuel et Victor-Emmanuei dilerent resiutf 
dans cetle lie (de 1798 k 1814). 

sardaigne (Royaume de). Voy . sardes (£tats). 

SARDANAPALE, nomchald6en qui sigmfie donni 
par Di eu t a el6 porte par plusieurs princes d'Assy- 
ne, dont le plus c616bre, dit aussi Empacmes ou 
Totm-Concoteros, fut le dernier sourer am du pre- 


mier empire d’ Assyria ; il r6gna do 797 a 753 e. 
J.-C., et v6cut dans le luxe et la moll esse , l 5- 
gligeant les soins du gouvernement. Arbaeiis , princa 
mode , et B616sis, pretre chaldron, soulevdrent oor*- 
tre lui les M6des , les Perses et les Babylonien?. 
Alors Sardanapale quilta sa vie voluptueuse et prit 
les armes; il gagua d’abord unebataille sur les re- 
belled, puis futvaincu et se rctira dans Nmive ou A 
se defendit pendant plus d‘un an; mais enfin, se 
voyant prds d’etre foic6, il lit Clever un bficber ou il 
pla^a ses tr6sors et s’y jeta lui et ses femmes (759). 
Du reste, rien de plus incertain que tout ce quo Pon 
raconte dc Sardanapale. Scion quelques clirono.o- 
gistes, ce prince aurait \6cu de 836 k 817 av. J.-C. 
Apres sa mort, Pempire d’Assyrie fut d6membr6 : 
il *c forma 3 nouveaux royaumes ; ceux de M6dic, 
de Babylone, de Nimvc. Pliul, son fils, r6gna sur 
le dernier sous le nom de Sardanapale IL 
sardanapale h, fils du precedent. Voy. phul. 
SARDES,auj. Sari , capitale du roy. de Lube, sur 
le Paclole, preB de son confluent avec PHermus, dans 
une plaine d61icieuse et fertile , au pmd du moat 
Tmolus, Aux environs, monument d’Alyatte iporede 
Crgsus). Cyrus prit Sardes en 548, et detruisit ainsl 
le roy. de Lydie. Sardes fut ensuitc le ch.-l. de la 
2 e satrapie de Pempire perse. Sa nehesse, qui avait 
proverbiale parmi les Grecs, baissa pendant la 
plriode persane, bien que Sardes f£lt comriie le point 
de contact des Grecs et des Perses, et le centre d’un 
grand commerce de teire.surtoutdu commerce d’es- 
claves. Sardesfutln Cllccp. lesAtbenieiis(n04ou4 ( J9i : 
de 1 k les guerre* m6diques. En 2C2, Eumfene (de 
Pergame) battit Antiochus I aux environs de Sardes. 
Sous Pempire, cette ville redevint tr6s fionssante ; 
Vlorus Pappelle la Seconde Rome. Ren\**r&6e par un 
ti emblement de terre, elle fut relevee parTibere,- 
Adnen l’embellit encore. On y o&ebrait des jeux 
magnifiques de 4 en 4 aaa. Sardes fut ddteuite par 
Tamerlan en 1402. On n’y voit plus que des mines. 

SARDES (glATS) OU ROYAUME DE SARDAIGNE, Otat 
d’Europe, se compose de 2 parties disiiuctes. Pile 
de Sardaigne (Voy. ci-dcssus) et les etais de tu're- 
ferme. Ceux-ci, situes au N. do lTtalu* partie h PL., 
partie a PO. des Alpea,eDlre laSui&.>e au N. , Ja France 
k PO., le roy. Lombard- V6mtien k 1E. et la Medi- 
terranee au S., out 44,OoO kil. caries, et 4,125,090 
hab. ( le tout eii»embJ« , y couipns la Sardaigne, 
monte k 70.125 kil. can 6s, et 4,605,000 hab.). La 
capitale est Turin. Le ro>aumc et-t divi&6 en n< uf 
intendances g6n6rales, et une vice-in tendance g«- 
nerale (eelle dc Sassari) ; celles-ci a lour tour be 
subdivisent en }»eliles inLeiidaiieeh. 

1° £uu!> de Terre-Fvrme . 

Turin, 
liu'lla. 
lvi^e. 

PigneroP 
Suse. 

Coni. 

Alba. 

BrA. 

Mon do vi. 

Saluces. 

Novare. 

Mortara. 


f Turin, 
j Hiclia, 

/ Ivree, 
j Pignerol, 

( Suse, 

( Coni, 

I \iba, 
i Hra, 

I Mondovi 
' Saluces, 

/ Novare, 

1 Lomellinc, 

3. Nov«re, 


1. Turin, 


2. Coni, 


4. Alexan- 
drie, 


5. Aostc, 


Pallanza, 

Va^lsesia, 

Verceil, 

Alexandria 

Asti, 

/ Acqul, 
7Ca»al, 

I Torlone, 

( Voghera, 

1 Aoste, 


Domo-d’Otttala 

Pallanza. 

V arallo. 
Verceil. 
Alexandra 
Asti. 

Aeqoi. 

Casal. 

Torlone. 
Vophcr. . 
Aoste. 
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6 * GSncs, 


f?. Savoie, 


/Gfcnes, 

1 Savone, 
i Albenga, 

Novi, 

Bobbio, 

Chiavari, 

.Levante, 

! Nice, 

Oneille, 

San-Rcmo, 

( Savoie propr. dite, 
Haute-Savoie, 
Carouge, 

Chablais, 
v Faucigny, 
i G6nevois, 

I Maurienne, 

\Tarentaise, 


GGnes, 

Savone. 

Albenga. 

Novi. 

Bobbio. 

Chiavari. 

Spezzia. 

Nice. 

Oneille. 

San-Remo. 

ChambSry, 

L’Hdpital. 

Saint-Julicn. 

Thonon. 

Bonneville. 

Annecy. 

St-Jeari-de-Mau- 

ricnne. 

Moustier. 


2° lie et royaume de Sardaigne. 

{ Cagliari, Cagliari. 

Iglesias, lglesias. 

San-Antioco, San-Antioco. 

lie San-Pi6tro, Carloforte. 

Isili, bill. 

Busachi, Busachi. 

Lanusei, Lanusei. 

Nuoro, Nuoro. 

{ Sassari, Sassari. 

Alghero, Alghero. 

Oweri, Ozicn. 

Cuglieri, Cuglieri. 

Lcb cinq premieres provinces formeut , avec di- 
verse* annexes, le PiGmont ; la 6 e formait la r6pu- 
blique de Gdiies, et la7« le comt6 de Nice. Let, 6lats 
de terre ferme soul tres montueux, saul au N. K., 
oil s’etendcnt de riches et vastcs plaines. Le roi de 
Sardaigne, par sa position, tient ia clef des Alpes, et 
par suite de lTtalie. Aussi ce pays a-t-il toujours 
jou6 un grand rOle politique. L’agriculture, l’indua- 
trie, le commerce, les sciences lleuriasent dans ce 
voyaume. Le rcvenu public passe 60 millions; la 
detle ne va quA 15; i'annlc se monte k 50,000 
hommes. Le gouvcrnemeut est une monarchic ab- 
solue. (On trouvera aux articles savoie, pu£mont, 
sardaigne, les particularity relatives 5 ces pays.) 

Le roy. do Sardaigne a eu pour point de depart le 
comt6 de Maurienne, dont les possesaeurs, vassaux du 
roy. des Deux-Bourgognes(999, etc.), devu.j ent bien- 
tOt comtes de toute la Savoie (1027), y reunirent le 
coml6de Suze, puiB Turin (1091), et eurentde plus 
le vicanut dc l’empire en Pi6mont et en Lorn bal’d je. 
A la mort de Philippe, comte de Savoie (1285), qui 
ne laissa pas d’enfants, la maison de Sardaigne se 
trouva partagle en 3 branches (dites de Vaud, de 
PnSmont et de Savoie), formee par ses 3 neveux : les 
deux premieres cessSrent de regner en 1359 et en 
1418. La troisi&me, qui eut pour tige Amiidee V, avail 
r6um dans I’intenalle la Bresse, le GGnevois, etc.; 
elle y ajouta le Pi6mont en 1418 et le coml£ de 
Nice (1419). Am6d6e Y11I, premier due de Savoie 
(1416), fut pane quelque temps (1439-1447) sous le 
nom de Felix V. A sa mort, la Savoie, d6chir6e par 
des troubles, tomba sous l'influeuce de la France. 
S ’^tant plus tard d&dary pour Charles-Quint, elle 
fut occupy par les Fran^ais ct resta province fian- 
faise pendant 17 ana (1532-1559). Enftn la paix de 
Gateau - Cambr£Bis lui rendit son due Emmanuel- 
Philibert (le vainqueur de Saint-Quentin). Par la 
naix de Lyon (1601) , Charles-Emmanuel 1 c6da la 
Bresse et le Bugey k la France. Alli6 tant&t k la 
France , tantdt k I’Autriche, Victor-Am^d^e 1 obtint 
de celle-ci queiques districts du Milanais (Alexan- 
dne,etc.), et, en 1713, & la paix d'Utrecht, il rejut le 
royaume de Sieiie, mats fut forc6 do Exchanger en 
1720 coutre le royaume de Sardaigne. A dater de ce 


moment les dues de Savoie prirent ie titre de rot* de 
Sardaigne. L'Autriche c6da encore k la Savoie, en 
1735, Novare, Tortone, etc.; en 1745, Vigevano ; mais 
en 1798, aprfcs la prise de Turin par Joubert, Charles- 
Emmanuel 11 fut d6pouill6 de tous ses 6latsde terre 
ferme, qui furent r6unis a la France; il se retira en 
Sardaigne ou il continua de rSgner ; mais il abdiqua 
en 1802 en faveur de Victor-Emmanuel, son frere, 
qui pendant plusieurs ann6es ne r6gna que sur la 
Sardaigne. Les 6v6nements de 1814 rendirent k Vic- 
tor-Emmanuel la Savoie et le Pi6mont; ony joignit 
Fancienne r^puhlique de GOnes. Eu 1821 eut lieu en 
Pi£mont une revolution constitutionneile & limita- 
tion de celle de Naples (Voy. santa-rosa), mais l’Au- 
tnche etouffa ce mouvement dans Fannie m6me. En 
1848, le roi Ch. -Albert, yhappanUtl’influence auln- 
clnenne, scconde l’affranchissement de lltalie; mais, 
battu k Novare, il 6clioue, abdique et m. bientOt, 18 ill 
1. Comtes de Savoie. Charles il, 1489 

Bcrtold , comte de Philippe 11, 1496 

Maurienne, 999 Philibert 11, 1497 

Humbert I aux Blau- Charles 111, 1504 

ches-Mams , 1027 Emmanuel - Phlli- 

Amed6e I, 1048 berl, 1553 

Amedeell, 1060 Ch. -Emmanuel I, 1580 

Humbert 11 le Ben - Victor-Am^e 1, 1630 

ford, 1072 Franc. -Uyacinthe, 1637 

Amedee III, 1118 Ch.-Emmanuel 11, 1633 

Humbert ill, 1118 3. Boi* de Sardaigne. 

Thomas 1, 1188 Victor - Atuldee 

Aniddee IV, 1233 H {comme due), 1675 

Buinlace, 1263 1 {comme roi), 1720 

Pierre, 1263 Ch. - Emmanuel 1 

Philippe 1, 1268 (ou 111 com me due), 1730 

Amedee V, le Grand, 1285 A letor-Am&iee 11, 1773 

Edouard, 1323 Ch.-Emmanuel 11, 179G 


Ay mon, 1329 

AmddecVI, le Vert , 1343 
Am6dee VII le Rouge 1383 
2. Dues de Savoie. 
Amtklde VI 11 ( d'u - 
bord comic, puu> due 
a partir tie 1416), 1391 
Louis, 1459 

Auiedee IX, 1465 

Philibert 1, 1472 

Charles 1, 1482 


1 329 en Sai daiyne, 1 7 98- 1 802 

1343 A ntm -Emmanuel I, 16J2 
1383 {U'ab. en Sardai- 

i. yne, sur tous les 

Eluts Sardes dep. 

1814, ahtl.ea 1821. 

3 391 Charlus-FMix, 1821 

1459 Charles-Albert, 1831 

1465 {aUhque en 1849.) 

1472 Victor - Emma- 
1482 nuel 11, 


SARDINIA, nom laim de la sardaigne. 

SARD1QCK, Ulpiu Surdica , auj. Sophia ou Tria- 
dnza , v. de la Dacie Inf-, palrie de l empereur Galere. 
On nomme idil de Sardique l edit par lequel (>akio 
6t cesser la persecution contre les Clir6tiens (oil) 
11 s’y tinten 347 un concilequi condamna les Am u? 

SARDJOU , riv. de l’Jimdoustan. \oy. gograh. 

SARDOAL , ville de Portugal (Estramadurej, a 9 
kil. N. E. d’Ahrantes; 3,350 hah. 

SARDONES , auj. le Houuillou , peuple de la 
Narbonnaiae 1", au S. , sur la M6diterran6e , £tait 
limitrophe de lTlispame, et avail pour villes princi- 
pals*, Uuxcino et JUiberu. 

SARDES ou SARDOPATER, fils d’Hercule, con- 
duiait une colome de Pheniciens ou de Libyens en 
Sardaigne , et donna, dit-on, son nom a cette iie, dont 
les habitants lui decernerenl les honneurs divius. 

SAREPTA ou SAREPHTHA, auj. Sarjeud , vilie 
de Pheiucie, sur la Mediterrau6e, outre T>r cl 
Sidon.— Elie ressuseita ie fils de la veuve de Suiepiu. 

sarepta , ville de la Rusbie d'Europe (Saratov). 
6ur la Scariia, 6 26 kil. S. de Tzantziu ; 4,060 ban- 
Bonuetene , mouohoira , toiles , velours , chaudei- 
les , eau-de-vie, tabac exccllenL Fondle par uea 
Fr6res Motives en 1765. 

SARGUEM1NES. Voy. sarreguemines. 

SARI, ville d’iran, ch.-l. du Mazanderan, sur R 
Mazanderan, k 1 32 kil. N. de Teherau, et k 35 ku- 
E. de Balirouch; 15,006 hah. Ancieime tour * 
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35 metres (c’est auj. uno verrrrie). Ville fort an- 
cienne et grande jadis C'csl I’jnc.zAnRAGARiA. 

sari p’ohcino, oh. -1. de cant. (Corse) , 5 20 kil. 
d ’Ajaccio ; 837 hah. 

SARIN E, riv. de Suis«<». Voy . saane. 
SAR1SBEHIKNS1S (J.). Voy. jean de Salisbury. 

SARK ou SERGQ, He anglaise de la Manclic, sur 
la c6te de Normandie, par 8° 12’ long. E., 4‘J° 30’ 
lat. N ; 2i kil. caries ; 400 hah. 

SARLAT, ch.-l. d’arr. (Dordogne), 8 70 kil. S. E. 
de Pgngticuv; 5,600 hah. Tribunal de l r * instance 
et de commerce ; college communal. Hmle de non, 
kestiaux, pierres mculi8res , lignite: t ruffes, eh*. 
Aux env. , fer. Pair de I’ami de Montaigne, El. de 
La Beetle, etc. Celte ville doit son ongme 8 un 
ancien monastere de Bdncdirltus loud! 1 au un* 
sificle. Sarlat lul (kig^ cu euVhfi j jar Jean XXII . 
et garda ee litre jusqu’en J780. — E’arr. de bailat 
alOcant. (Saiiat, Bolvez, leBugiie, Carlux, Domino, 
Monlignjc-le-Gomlc, Salii'Mic, Saml-Cv prion, Tor- 
rasson , YilIefranche-de-BeUez) , 133 communes et 
110,4 'i 7 hah. 

SABMA1IE, Sarmatia, norn \agtie donntf par lc* 
ancicns 8 unc vaste con lice qui s, olendail, on Europe 
el en Asie , entie ia mer Pallique et la hut C**^- 
picnne , au N. du Pont-Euxm. Pour les um, la 
Sannatie n’est qu line poitnm de la Scvtluo , la 
partie oendenlale , ]»our le* autre*., elle en dittere, 
et se place a J’O. de retie mntiee Quoi qu’d en 
BOit, oil dodmgud't la Sanitalie oiiidunale on ttuo- 
ptenne , entre la Ni^tnle ct le Tanai*., compienant 
tons lcfa pa\s qui lorment auj la Bu"Mc < t la pnlogi.e 
la Sai matte out nlule ou usi'itirjin , s fdendeul a 1 ‘ I .. 
du Tanais jimpi 8 la mei r«equeuue. — Les Saimatr^ i 
ou Sauromales elaicul uue nation di*t ode do* S. «- j 
thus. I Is parai^ent f'li e sorli* du r I ui ke-tan a*, tin I ! 
et avoir sejomne longlemps au N. du Gam a*r , « Is 
conquirent sur les Scathes Us uni trees auxquilis 
leur nuin est rede, et dommcrent lough nips mu . r 
pcuple. Hs luient a leur tour subjugius par Its 
Goths (aux iu f et iv e Merles de J.-C. . 11a so joi- 
gnirent aux Run* poui delrune lempirc do Goths 
(376), et jn*n cut paitaux iiiUMOihdth Huns dma 
I’Euiope occur. au v e Merle. — On di. tmguait, pai im 
les Sarmatos, phiMeurs pcupiadci , doiit les prin- 
cipal ua 6taienl cclles dos Sui males Jazipirs et des 
Surmales roya u x (c.-«\-d. tjoitvetnh pm diS rw»). 

S A R M 1 ( i h 1 1 1 E S K , v . d e Dae i e Von . z a k m i c t‘ i n i sf . 

SARNEN, idle de Suisse (Enterwald), sm 1 Aa 
et le lae do Sarnen, a 80 k. E. tie Bei ne ; 3,500 hah. 
Chef-lieu du Haul-Cult maid Moulin 8 seie , elc. 
Depuis 1830, cette idle a ete longteii'p*' le Siege de 
coneiliahules at Noeraliquos , qu on designait sous 
le noin de Lujue dc Sunini. 

SABMA, nom aunt n de 1 ile de guernlsry. 

SAKNO , Sanius, vdle du roy. de Naples* (Pnn- 
cipaut6 Idler. ), sur le S.nno, a 17 kil. N. O. de 
Sal erne ; 12,000 hah. Eveehe. Cathedrale. Fabn- 
ques de papier, soieue*.. hauv lei i ugmeuscs ct sul- 
l'ureuses. \ille Ires ancienne; londee par les I e- 
lasgcs. Pres do la, Teia , roi des Gotha, lul pn*. et 
mis A moil par Nai»6s Eeidinand 1 (if Aragon, ioi de 
Naples, y lut vameu par Jean d’Anjou (It 60). 

SAUON (J.-B. iiociiari de), pionner president 
au parlernent de Pans, no 8 Paris t n J 7 *30, moil, 
sur reehalaud on 1791, elail de la in time fannlle 
que l’orienlah'Ao Buih.nt. 11 s’oeeupa tivic sueies ue 
mattifimatiques cl d’astronomie, sellt surtoul remar- 
quer par son habilete 8 ex6outi r les calculs les 
plus complrquf‘8, la\oriaa Laplace, et tit imprmicr 
8 ses irais le premier ouvruge de ce sa\anl. 

SAUON IDES, noin qu on donue quelquetors aax 
Druides , du mot grec t>aroiw> . viuux chene. 

SARON1QCE ({golle ou mer), auj. golte d 'Aihlnts 
ou d’Eyme, parlie de U mer Egee, entre EAlUque 
et EArgolide, aiusi nominee, dil-on, de Saron, roi 


de Trf'zone, qul sy serait noy6. Elle conlenait >t 
lies de Saiamine ct d’Egme. 

SABOS ou SAROSCII, comitat de llongne, d.ua 
le eercle en deyade la Theiss, entre la Gahcie uu N 
ct les comitats d’Ahaujvar au S., de Zips a I’O., d 
Zenipliti 8 I E. : 90 kil. sur 80, 184,500 hah. < h -l. t 
Epones. Alontagncs; Bel , opal es ( a Czeruowtz ) , 
sources mineral es. 

saros (nagy-), ville de Hongric (Saros), 8 5 kil. 
| N. 0. d'EpeneB; 2,000 hah. Dr.ip. Ville jadis forte. 

sards (gollc do) , Sinus Me las , golfe foi nu'j par 
rAnhijiel, sur la eolede laBoumelie, e?t sepyre, au 
S. E. , de la mer de Marmara et du delioit des 
Dardanelles par la prr^qu'ile de Gallipoli. 

SAROl'DJ ou SEBOl I>JE, ville de la Turquie 
d’Asie (Bakka), ch.-l. de samljakat, a 45 kil. S. 0. 
d'* Reh.i. Pi ise pir Rami min en 1100, olio dev nil le 
tnrt ‘Tun < tmde, tpu appai tint aux pi u»'*es tVE-h*^e 

SABOL hHAN , sandj.ikat de la Tmquie d’Asie 
(Anatolic), home par t eu\ d Aitlm au S. , do Kara^si 
au N., do houtaich 8 I E., l Aichipel 8 1 (>., a pour 
eli -1. Thvatire ou Ak-ln^-ar. II Oftt liavei^ par le 
Saialul. Jl d<jit son nom a 1 emir Sarou ou Sarou- 
kliau , qui , lors de la dissolulion de remjtire de 
Bourn, s'.ippropua eetlc piovince (l307j. E’onurat 
d» S.mm iltunl pobsossrou ollomanc do 1389 8 1392, 
^ous Bajazol I. 

S\BP, ville de Nor\ege (Agger huu^), a JC kii 
S. U. de hiedenk'tadl. Aux env ., grande eataiach 
du haul de laqmlle on pruipitait Iom muimHs. 

SABl'EDOX, Ills de Jupiter el d'Eimqe\ dnputa 
le tione de Ei‘»e a Mi no-*, *-on fun , lut vaiucu, 
et alia louder en Even* av t *c ms paitit'aiif un petit 
otat bimant Ilomci''/ trp uon tut un des plaice'* qui 
Mil rent .in set our** de i loe*, et ful tin* j ar P.iliocle ; 
u'.iis Apollon erdeva son corp- du champ de bat.nlle, 
ot I emoMi en Ljue, lavi . pailum6 tl amhrowe ot 
revotu d habits umnorti l*. IVut-etie j e'd-d deiu 
Sarp»*d<Mi<i qui aura. eut ve< u en de-* iensp'* ihilermts. 

S ViiOS (Iherro-P ml rhl Fra Paolo ee! hi*hme ! i, 
n6 5 VeiiiM* < u 1552, moil on logs, uitia oiu-z les 
! Semles, ou n put k imm de Paul, otmlu. towns 4 os 
1 m lencos , devmt piocuiem-geiietal u* 1 kiii ordre 
i (li>55), ot, a paitii* de 1597, sc porta detonscur do 
■ Yemse contre ie pape Pan! V. Ea repultJique le 
I noiuma mmi thenl(‘gien consultant puis membre du 
I Tnlnma 1 des /ka En ih ( )7, dis as i*. ms le hiesse- 
I rent: it fut trute aux Dais h* PEtat. GVt. il . a-t-ou 
ild, uu Protestant li .ivesti on niomo : ll ue lint p is a 
hn nue la lotonno nes’etahih a Yeuise; mais m-s pro- 
,P‘ls lnrcnl de'|ou«'*s. S it pi a e*,nt Vlh^tnne tfa Vinter- 
< r ///,Ven •*»• Ih(h), m-4,* t V Hi \t duroti<./ halo Trento, 
Loin] 1619 Sc«; (jjfrwrrev complete* out «Te puldiee** 
*• Naples 1790,2 1 v m-8. Elies soul a I t>nh‘ i AVHtst 
do onto dr 77r///Vu ete ref lit p.il le r.i r d. P dl.iMClllO 

S \RRAEBE,< ii -!. decant (iVios- lh,j,au < on II. do la 
Sar i e et de J’Alh, a 10 k. S. do Sai ro,iu .nines, 1 ,f>5G I). 
Usimsa ter, sneno 1 *; lodes; sou? < e* s dees. Am . nans. 

SARRAS1N (J.-Er.) , poCle H an^ais , no on 16U3 
a Heimanvil!*, prot* do Gacn , rnort on J064 , lut 
quelque temps sec: Claire dos conimandements du 
pi nice de Gonli. On a de lui la Ih’jailc dt v bouts 
units, potMne on 4 chants, el des Potui\s diverse* , 
plus uue Histoire du sa'ye de Dunhirqu*' , etc. Ses 
cents se lout remarque: par un hadm.ige iiigomeux. 
11 et.oi en ce genre ie lival de \oduie. 

SABiiASiNS, nom s^nonvme dt* Mussulmans dans 
les hibtorieiis chielieri.s du mo}en age, designait 
d’ahord une trihu particuliore de 1 Arable doserte, 
les 6m a( cues, 4111 faisaiem la force princijjale des ar- 
mies ar ahes; losGlu otiens 6lendireuV ce nom a lous les 
MuMilmans, Aiuhesou Mauies, aUbM loen 8 ceux de 
Palestine (ju a ceux qui envahirenll A tuque, laSicne 
EE*>pagne ol lo midi de la France [\oy. arabes). Les 
Tuns rein erserent la puissance des San asms, avec 
losquels ii nelaul pas ie^confondre. — On derive aussi 
R- lOx 
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le motde Sarrasim de Tarabe Charqin (c.-k-d. Oricn- chisano, Olmeto) , 43 communes et 25,739 habitants. 
mt), nom que sedonnent los Arabe\ el on ('oppose k | SARTHE. Sartha , riv. de France, nait dans le 
colid de Maures, qui vienl dt* Maghreb (Couclmnt). ! d£p. de l'Orne. arrond. dc Mortagne , prfcs de 
SARRE, Saar on ailemand, Suiavu* et Sara on l'annonne abluye dc la Trappc , arrose ce d4p. et 
latin, riv. qui prcnd sa source on France, dans lo cou\ dc la Sarthe et de Mai ne-et- Loire , Imigne 
d6p. des Vosges, passe dans roux <lc la Mcurlhe (i . Roan mont-lc-V loom te , Alcnyon , le Mans, Sable et 
Sarrebourg) ot dc la Moselle (k Sar rogue mines) , j tomhe dans l,i Mayenne an dessus d'Angers, nprta nil 
entre dans la IVusse Rhenane. ot apron avoir baign^ , oonrs do ?70hil. (dont I20na\igablesdepim Armagh), 
Sarrebruek ot Sarreloms, so jet tt* dans la Moselle h , ello a pour affluents l’Orne, 1’Hiusno, le Loir, etc. 
Consarbrtiok. Llle a dotinS eon nom au dop. fran- | SVHiHE (d/*p. do la), ontre oou\ do l'Orne au N., 
(^ais de la Sarro, forint sous la lYpublique lran<;.u-e 1 de la Mavonue k I’O., de Loir-ct-Cher A l’E., otc. ; 
en 1795. aux depens do l’eviVlwS do Treves. ch.-l., , G,2lf> kil. caries ; 4 (j(>, 888 hab.: chef-lieu, le Mans. 
Treves. Ce d£p. a 6t6 dnnnd k la Prusse on 1*05. j II e4 form(» du Bas-Maine et du Haut-Anjou. Fer, 
SARRLBOL'RG , Sam bin g on all., Caruuusca cl , houdlc, inarbrc, gran it , pierros ineulitires et de 
Sara: caxtrum on latin, villo do Franco, cli -1. d'arr. | ladle, ardoise, grfis k paver, ainbre jaune, terre k 
(Meurthe), sur la Sarre, k GG kil. E. do Nancy;! foulon, etc. Faux nunorales. Sol vari£ (argileux k 
2,310 lub. Magasins et boulangories immerses pour 1 0 , inoilleur k 1 F. et surfout au N. E.); bl6 noir 
la troupe SoeirlG d agriculture , colonnades, su- ct aulres corealos, legumes, fi nits, pommes k cidre ; 
moires, IrnVo, olo. — Jadis \ille do 1 Fmpne ; aux olianvro; as-»oz hops \ ms. Volatile renominiV, abcilles, 
Svfiqucs de Metz dopms Othon 1, puis au\ dues de beauroup d'ludustrie (toiles, siamoises, dlofTes com- 
Lorrame (14G4), k la Franco cn 100! . Kile souffi it munee, pants, bournes* eelebres, pupelerics, ver- 
do la pestc on 1G35. — L’arr. do Suucbourg a 5 cant, rones, orges, etc.) — Co dt'qi. a t arrond. (le Mans, 
(Sarrebourg, Fencstrange, Lorquin, PhtNbourg, Mainers , Sam t-Calais, La Fleche) , 33 rant, et 394 
Rlchicourt-le-Gh&teaii), 1IG comm., ot 75,199 hab. communes; il apparbont k la 16 ( * division iiulilaire; 

SARREBOorg , Saarburg on ailemand, nlle des a uno emir loyalo A Angers, ot mi evOcbe au Mans. 
Flats prus ions (Ptov. Rh/mane), sur la Sane, a 18 SARl'l (Jos.) , er>u.po*leur lt.rlion, n« on 1730 k 
kil. S. do r l roves; !,5 r >0 lub. Faience , aluu , bcl Faen/a , mot t on 1802 ,i Samt-Petorsbourg. composa 
ammoniac, bleu de Pru-ae, ancru*, fotgos-. iduviruis opfu’.is qui oldmronl un snores tvlabint k 

S YRRKBRUCK, SanraiUck on ailemand, A'lqusii Milan et A Yonwi (enti e null os son Gmfw Sabino), 
muri , Say to potn on latin, villo des hlut*» pm^iep: J ot lind jur Otr** ap| - lo k S.unl-lYlersbonrg, ou il lit 
(Prov. Rhenane), ch.-l. de ecrcle, k C5 Kil do J rrpnSoulor smi 4 made ft divers nmreeaux sacr6a 
Treves , sur la ganobe de la Sam 1 , qu’on > { os '• on ptolams rp i 1 m valurent la noblesse russe. 
sur un asscz beau pont (IntlrK,; 7,000 lub. I <>r- j SVRlKdS 'R. • ti«rml ni ), tompticr, novel’s 1200 
colamos, carles 5 jouer; for, qmneaiitn m. — Fondi . jau ehato.ru t [,- S,*rlige-, pi t - d** Maunac (anoionne 
au !• sifccle ; possi'doe par los e\> ( qu»sd Met'., j* s Vuvorgno', tl.nl unnmandeu’ det.ailatau moment 
par dos comb's pai tiouliors - 1287), k la hijmiii d - | dti pinoes (io> lun-loTs; il soutmt avec courage 
Nassau depms 1880. Pris>e par les 1' i an^ai ot bs-'iduL rmnneeueo do^oionbo, taut dovant 1 »‘v5que de 
apros par los Imporuux, qui la budennd (I(i70 , Cl. rumut (p <i Pan. (1 ;09-LU0 ; , ot, api$s laron- 
rfimio h la France on 1791, etch -1. d'arr. du dop. ch damnation do*, obova’.iou, pa-s.i cn Allonugnc, ou il 
la Sarre jusqu’on 18J i ; donnoe a la Pru^o e i 1815. oi.ha daio 1 oniie Teii ,, 'i npu’. — Il rosle encore 
SARRF(»L’L.MLNhS, Suatt^wui/d en allemam 1 , nos rlo'oomlants do la bundle do Sarliges; I un 
ville de F ranee, cli.-l. d’air. {Moseilt ), «li 7o kil. ]. d’eux, Cli -(iabi lel-Fugone, vioomto do Sartigos, nk 
de Metz, au eonfluonl 'tjvmund, de I. Sarto et do la on 1772, moit on 1.827, tut piofrt de lu llaute- 
Itlise ; 4,113 lub. Tiilunaj de 1 r * lirdanee, col logo i one la Rostauiabon (1 8 1 5-1 8 111), 
communal. Jadis foiti(i(»e. Siatnui"C^, valours, eta- SVR11LL\, ob.-t. do oanlon (Manchc), k 10 KIL 
vattes de soie, tabatioios do ration verru^o, potcrio S. F. de (itauvillo, 1,000 lub. 
fafon anglat’-e. — Am*. i-l.-tloiU do L« namo. A*- SMUMNL ((iabnol i»l) , mimstre fran^ais, n6 k 
«i6g6e par los Piursicns or. 1791; ocoupoo pat los | Ratc« lone on 1729, mort on 1 SOI , tut sucoesMvement 
al’tes en 1811 el 1815. lnondee on 182i. — Lair do j eotiM'db r a.i CliAtolol, lieulotianl-ct umnol , niaitre 
Sarregucmmo*' a 8 rani. (Sarregtu mines , Bi!ehr, • dos inj i'Ios, boutonanl general de la polite (1759), 
Forbach, Sainl-Avold, Sonalb", ontpim , | el aotpnl dan- ot i s d» run res functions uno reputation 

Korbaoh, Volrnunster), 1 13 comm et 125,973 lul> j euiop/'om.e, taut par TlialuleUS avec latpiclle sc tit 
SARRFLOU1S , Saar- Luis on ailemand , A/.rialors la pol.«*e, que par di verses n tenures utiles 
Ludovtci ud Sai am , ville do-. Idah f»ru--icri> (ptov. qu il id adopter, tola que l ^olaitage par los rever- 
Rb^uano), sur la Sarre, k i(J kd. S. L. de 'iiev«-», 1 * * ' ...... 

7,000 lub. Atmos, tretilerio, bmnorie, etc. For, 
piotnb. Paine dc iNoy. — Fondle par I.outs \IV on 
10SO; onloveo A la Fiance par los hdiUib do 1815. 

SARRL-LMON. 1 vy. saak-gmon. 

SARRO LA , cli-1. de canton (Cor^o), k 10 kil. 

N. E. d’Ajaeoio; G05 lub. 

SARS1NA oil RORil'M, anc. ville dc I’Ombrie, 
auj dans F Kt.it coeltauslique (l*c»i h). k 20 kil S. F. 
de C6sftne ; 1 ,200 bab. F\G(b6. Paine de Plante. Los 
Sarsinatos pnrent part aux gueiros des banuntes jadis une fortoresse, qui remonte aux Romums. Sa- 
contre les Romatns, sui lout k id 7« (.09 av. J.-C ) rum fut jusqtTau \tn* suVlo le siege d’un 6vccllt* 
SART. rancienne Satdti, ulle de lal urqmo d'Ane qui fut tiaii'foro dcpuis h Salisbury. 

(Anatolie), k 88 kil. N. F. d Aidm, Ixam-oup de saiu'm *mav-) Vog, salisui'RV. 

ruines. L'anc. Satdes fut dtlrmte par Tarnetlau. — SARIS, auj. Stihoun , llouvc de la Cilicie, dits 

Une ville do m&me nom se irouvi* en Perse, dans des Ptume.\ % sort du Taurus sur les linntes dc la 
le Mazandoran. — Un donne qiiclcpietojs au Ra- Calaome, au lion ob cotto rnontagne forme le d6fil^ 
goulet [Pticiole) le norn de riv. de Sart. ronnu sous le nom de Pyles cilicienne$ % et bc jette 

SARTKNK, Sartena, ville de Corse, ch.-l. d’arr., dans la Medilerrattfe. 
k 50 kil. S. E. d Ajiucio ; 3,050 hab. — L’arr. de SARWAR ou KOTHRURG, Sabaria , boorg de 
Sart^ne a buit cantons (Sartone, Romfacto, Lev to, Hongrte (Fisonbourg), k 22 kil. Fi. do Stein-ani- 
Porto^Vccchio, Surra, Santa-Lucia, Petretto-e-Ric- Anger,* 1,500 hab. Fgltse catholique et synagogue 


, u cuMsitucimii uc la italic - aux - ia 
lomlatmu d une ooole graluilc dc dessm pour les 
ouvuors, etc. Il eul 1c martinis de Casinos pour 
suoophsoiir (1780). Lors de la revolution, il ernigra 
cn Ivp.igne ol y mourut. 

SARTO (Andre del). Voij. andr t del sarto. 

MRUM ou OLD SARUM, lumoau d’Anglctorro 
(AVdt',) , k II kd. IS. do Salisbury, ne se compose 
plus aujourd but qtted’uno scule tetnic; il ctivoyad 
oopomlanl deux mornbres an pariomont. — C6lai 
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SARY-SOU , rivifre da Turkestan indlpcndant, 
chez les Kirghiz tie la Moyennc-Ilorde, nail enlro les 
monts Oulou-tau et Kaitehe-lau, coule an S., et 
tombe dans un petit lac \oibin dc cclui deTclckoul, 
aprt s s un coins dc 800 kil. 

SARZANE, vil It* muiec des Etafs sardes (Genes), 
k 12 kil. S. K. dc Spczzia *, 3,00u hub. Excche. Aux 
environs, mines de Lima. Pat rip du pape Nicolas V. 

SARZKAU, cli.-l. de canton (Morbihan), h 2i kil. 
S. dc Yamics, nne proqu’ilc : 7, Old h. Salims. 
Ane. riDul. des due*' dc Bretagne Paine tic Lt*'d« r e. 

SASBACI1, villedn grand-duch6 de Bade (Kmzig), 
A 26 kil. N. K. de Strasbourg , et A 3 kil. N. O. 
(TAcliern ; 1 000 bab. C ost iA qne Tuivnne fut 
tue, le 27 jmllct tbTo (une |»j r.mmlc elewe sur le 
lieu oil ll tornba rnppclle cd •tenement). 

SAS-DF-GAND (it), Aiiyer Ganduien&i*, ville do 
Hollande (Zelaude), a 11 kil. S. O. d Axel , pros do 
l’enib. du canal de (land dans le Swemmeishodt \ 
(bras de 1 Lscaiit). — Babe par les Espa/nois en I 
1670 ; torldice par le due de Panne cn l6Sj . prise | 
par les Hollamlais en IGiii, et par les Franyais en 
1747 ; 2,000 bab. 

SASKATCHEWAN, nom de 2 riv. de FAmirique 
anglaise (Non/ -Bret tgnej * Fune toit ties rnoiit. l»o- 
chcuses, coule giuei. dement a 1 11., et to in be dans le 
lac Ouinipeg, par i01° 30' long. E., 63° lal. N.; 
cours, 1,600 kil ; — Fauhe soil auvd des monl. Lo- 
cheusea, et tom be dam la precedent e pai 1 07 4 IP’ 
long. E., 6-1° 20 lal. N., apnS un coins dc 1,3U() kil. 

SASSAMBl.S, dynastic, dc londc Pcim* qm out 
Bliccedc au\ Ai^aeidcs ou rois pai Uies, el piciedo ica 
califcs mabometans. Ld d\ medic des Sa^aindes a 
eu 420 ans d’< xi tenee , depuis Favenement d Vr- 
dcchir on ArlaVerce l, jmqu'a la moi l u’\ ezde- 
djeid 111 (22G-C.*2). Elio doit s^on nom a Sa^an, 
pen d'Anieclijr. — Pour la s£no des princes dc 
cetle dynadie, log. pfrnK. 

SASivXiU ou SASSER , pr(;s de Vane. Turns 
Libistoms, idle, de Saidaigne, cli.-l. do la nco- 
inlcndanco gtnliale do Sat-s an, a 167 kil. N. O 
dc Cagluu, it a M» kil. du port do 'lories; *.1,000 
hub. An he\n ho (ii» pms Mil). Yieux lIiAIimu-Ioi t. 
Lathed, i email), par sa fayadc, palms du imiimu- 
neur, palais du due d’ Asin.ua, ev-c ollege des Jesiu- 
tcs. Uni venule, i Onego noble, tnbiiotheque. Au\cnv., 
belles pronii nadeo, superbes vergers; plus de 4o() 
sources. Peu dc lommeiec. Cette Mile lot tondee 
par les Romanis. Llle fut saccairee par les (tenon 
cn 1 100 et pai les Frau fin a on Jo27. — La Mee-mte:i- 
dunee do Sa-san, dilc Cup-Sassan ou Luijuduio , 
oceupe le N. do Pile et eornpte 170, OOo liab. 

SASSBAtJI. \oy. .sAStuu.il. 

SASSENAGE, eh.-L dc cant. (Like), 6 6 kil. O. 
dc Grenoble, sur le Rear, qm tombe pies dc la 
dans Else re. ; 1,600 liab. Fromages eslnnea. Deux 
grottos auxquelles on croit des propnetes mer- 
vedleuses; n.arbre, pierres de taillo. 

SASS1 (J .-Ant.), en latin Saxius , savant italien, 
a6 en 1676 a Aldan, niort en l7al, leeteur du 
college Amlnosien et gardien de la Bibhotlu'quo 
Borroui^c. 11 cut part au reeueal intitule , Reu nn 
italicarum scriptoies , et publia, enlie duties ou- 
vrages ; De sluilus litterar us Medio ianemium an - 
tiquis et nom, Milan, 1720, m-8 ; Arcfuepiscoporum 
mediolanenuutn series hislorico-clu nnoloyica, Milan, 
1766, 3 v ol. ui-4. 

SASSINA, SASS1NATES. Voy, sarstju. 

SASSOFERRA'l 0, Juft cum, Mile dc l’Elat ccchV 
aiaBtique (Ui bin-et-Pesaro), a 20 kil. S. do Poignla; 
3,300 hab. (diAteau. Vers 6 soie. Filature do soie. 
Patrie do Baitliolo el du litterateur Nic. Perotti. 

SASSUOLO, bourg du duch6 de Mod(5ne, ])res 
de la Secclna, 6 17 kd. S. 0. do Modcne; 3,200 
hab. Chateau ducal. Grande fondene de cuivre, 
Petrole ; petits vokaus boueux 


, SASVAR, Schtossberg, bourg de Ilongne pieutra), 
k 24 kd. S. do Skaldz ; convent do Paulietes 
i SATADOU, v. et pays du Senegal, sur le. Vahino. 

| SATALA, auj. Erz-lnrjhiun , ville do !a Petitc- 
| Arinenip, vers le N., sur le Pyxirate. 

| SATAL1E11 ou ADALiA, Attalea , \dlc de la 
Turquie d’Asio (Anatolie), cli.-l. du sandjak.i 
| de Tekke - ill , sur un golfe dc la Aledderraneo 
j qui port#* le memo nom, h 305 kil. S. E. de Stnvrne; 
j lfi,00() ball. Ratio en amplnthealrn; double mnr 
i flanqmi do tours, Hiperhe are-iie-lriomjdie en l’hon- 
r.eur d* Adrien. On expoile hulls, lame, colon, 
.'imim etc Aux en\ iioin, jardi ns, verirers. Fondle 
par Altaic II, roi do Pergame. La finite byzanhne fut 
j dclruile dans le golfe d’Atlalm eu TOO par ios Arabes. 
— Non loin de 16, 6 63 kd. N. 0. d’ Maya, se trouve 
Eshi-idalia. bahe ^ur les rmnes de Fane. Side . 

SATAN (mot hebreu qui \nit dire ennerm , 
adventure), a 6te don no au pi nice dc« demons. 
Satan t t siTHCp' - 0 occime k tenter !»’S huma.ns. 

SXTARAII, ville. do 1 Inde, dans lo Beilj.ipour, 
A 100 kd. S. de Pouna h ; citadel lc sur un rocher 
de Faeces le )ilus dillicde. Longlemps iCsidonce 
des in.ib.n.idj.di s de*- Mahiatles Aux Antrl den 1 S i8 

S XTER LAND, petit pnvsdu ducho d Oldenbourg, 
dans le N. 0. du eercle de kloppenl om a ; 1 ,800 hab.; 
les habitants purlent encore Fuiiome anglo-savon. 

SATtiONG , Gumjes lietjiu , ville do Finite an- 
giaiso ('(.aleutta), sur PHougly, A 6 kil. d’lloug'y ; 
jadi'* lesuteuec des rois de Rengale 
j SATUM VPi, conuldt do lloivjne. Voy. szathmar. 

SMI ou SV1E, dee*- c t’inphenne du ■ eeond 
otdie, cmanalK .i do Ncilh, pai dlelc 5 Pi-Z('OU 
(^manatu.n de Unel), ed dite m.a'hesse de la r6- 
gion udeiM'ure. On >ud houxent son image dans 
Ios mm ties tuner .urea • cl Its t t a "enoux ot semble 
prendre ou proteger F“pervnr, > t \u bole de l ame 
du detunt. Lc-> Dices Font nomrmc lUui (Junon). 

SA11LL1KF eh.-l no cant, i X^dcone}, A 20 kil. 
N. O. de Tomnon ; 1,800 bab. 

SA'I RAPLS On nonimaitamsulcn 0 1’pnipiremWo* 
pci sin les ^ouxerneurs ties pn'vu.ees charge.' de Fad- 
uuni'tralion et du recoin lenient d« ^ impdN. Ils n’a- 
vaiont {mint d abort! Fauloiiie nnlit.iirc, or la leur 
donna plubtaul. Les sdrapieset.ml eti Ires* petit norn- 
bre et pai coJW'qucnt Ires eonMuciabU*', les sa trapes 
dma>idient d enornes nelie>ss et deploMuent un 
luxe qui de'.mt prmeitnat. — Pour le nomine et les 
noms d»s satrapies dc FempTC perse , Voy, perse. 

SATHIYNO, nom de deux Miles du roy. da 
Naples, Funo dans la Ealabro Lltcneuic 2 e , A t6 
kd. N. do Squillaee ; 2,200 hab. ; — 1 autre dans la 
Ba'ihcate, A 12 kd. S. 0. d Aecrenza; jadis ^\6cl;e, 
auj. reum A eclui de Eampa^rna. 

ISA nilEEM , Mile du Latnun, au S. E. de Rome. 

NXTl'RNXLLS, fOles do Satiirne. Voy. saturnk. 

SA1LRNF,. Saturmis, en gi *c krottos, (lieu latm 
cl grec, pa^rut pour tils puine du (hel. Tdan, son 
aino , lui ceil a le ti6ne, mais en lo i (Servant a aes 
Ills, ltMi Titans, et en exrgrant qne Saturne devorAt 
ses enfant* »n:Xles d^s leur n.tissanee. S.iturne, ex6- 
cutai.t lidMement le traits, devora Plulon el Neptune; 
inai&Gvbele. sa femme, le trompa lor»de la naiasanco 
de Jujuter, en sub&tituant au nouveau-n6 uno 
picric , que Saturne engloutit aurailol ; elle sut 
meme tuer de ses cntradles ot rrndre A la vie Nep- 
tune et Plufon, le tout A Fmsu de Saturne. Titan, 
matruit dc Fexi'teuce des tiois enfant', r< hAta de 
detioner Saturne , et Fenfcrma. Jupitei , reaW 
libre, , veng»a son p£re , battil lea Titans, et renrt 
lo eaptif sur le trdne. Mais bientdi Salurnt devint 
jaloux de son fibs, et lui tendit *lcs piegea. Alors 
Jupiter pnt lea armes contre lui, le mutila et le 
ehahsa du nel. Red ml A descend re sur terre, Sa il- 
lume alia sc cacher ( latere ) dana le Latium ; il y 
fut accueini par le dieu Janus, opousa V6nilie, sa 
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Eille, et fut Bon succep^nir. Les Latms apparent de 
lui ragriculturo ou l ari dot semailles (strtre, au 
aupin satum , Berner, d’oii Ip nom de Saturnr): 
la paix, l'aliondanpc , la ju-licc fleuiirent sous lui, 
et eon l^pne fut Ydye dor pour l’llalie. 11 jela leg 
fondcmcnts d’uue vdle de Saturate sur le mont 
Caprtole ; d lar-sa le trune h Prcm. Salurne pnt la 
fount* d un eheval pour platrc h la njmphe IMulyre, 
qui out de lui It* cenlaure Chiron , nioitu'* liomme, 
inoitie clit'\al. — Salurne et Kionos, qtioique iden- 
tifies plus lard, (Haieiii des dieux diflercnls : le pre- 
mier 6lail Ibdion, et le second (Lee ; le piemier elait 
le dreu de I'agriculture, le second une per.-ownfiea- 
tion du temps. Salurne, apnNi qu’on 1 eiit conlondu 
avecKrtmos ou le'lcmps, jut repiesenle vreux, ntar- 
gU’, barbu, l.i tele eou\ertc d'un \oile ; on lui met unc 
fauh dans une main, el quclqucfoi- un saldier <lan- 
J’autrc — On as»ou\ei»* as-nnilc a Salurne le Moloth 
p'lemcien ou carthamnors, auquel on samllait des 
cntanls. 11 e-l laede de leeonnaiiie. dans le falde dc j 
Salurne devoraul so enianls, une allegoric du temps 
qui detnnl Itiul ce qu ll a Im-m'uie cmiie. — Sa- 
turnc a\ait mi temple 5 Lh-. Diepaue prelendai! 

I Kissed er sa faul\. A Dome, Nurmi, lullu? lio-tilm-, 
e‘ eiiMide les cai-ub-, lui dedieicnl un temple ou 
elait panic le tie-ui j»ul*!*c Ses Mr-, d le* Sattn- 
halrs , etaient un temps de jeux cl de licence . le- | 
maiircs y scrvuicnl Ieui& e-elaves a tab e. Ccr* leles J 
durcrenl dai.oid un seu! jour, juar 3, et inrine 5 
{ L 1 7 deecmbic et Joins suiwmI- , 5 putlir tie | 
Claude. Les astionomes onl donne le nom de Sa- 
turnc a une planete (et lie qui, dan- l’oidre d» ' dis- 
tances, x irni a\anl In auug), et leschiim-le-dd plumb 
SA'iCUMiS .saint) , nom de deux rami-., tloul 
run prMia rKvai.pde dans les Laule* , au com- { 
iriencemenl du n r sjeele ou dans le m* , il lui le pre- 
mier evtque de loalou-e, ct sutut le marlMe dan- 
eetle Mile u t - 2 1 i, un le it le It 2 b nuv. ; — i antic* 
fut luetic en Uiume. el Jut in - a mini a Car- 
thage -nte S. hatn cn 3()4 : on le file le il b viu r 
SATLDNIMIS < v L Aruiirs, Domain turbu’u .d, 
creature de Marius, fut quet-leur a (Stic, puis tit ux 
foi» tnbun tlu people, cut grande part aux elections 
qui conleroient 5 Manus le 4 r el le G* toiisubil , 
mil lout en umvrc pom ge faire pi.irof.er d. ns le ! 
tribunal , et nv pumnl quo pai le meailre de sun J 
compttdeur (Nonmus) , lit tuer eirante Mciiumm-, . 
afin d desurer le eon-ulal il (ilauu.is, auquel Mem-, 
mius le di-puUil. il bml par dire bloque dans lei 
Capitole, lm et sea adherent-, par Marin* lui-memc, 
auquel il» so rendu cut a du-erelmii. Manus le fit 
metlre A moil ou le laia.-a l*i[)i lei (0!‘ ; . 

sai lrnim’s (Sexl. JULnis), lyraii, paalois d’oripine, 
pril du setviee, te signala |wr sea tvplo.la en (b.ule, 
en hspapne, cn Afi Hjue, pan nit au\ juemtci s giadeg 
sous Aurehen et sous Ihobus, iut salue empereur < 
dans Aievandne (IbSO) , el ne ju’it la join pie qu a 
eoutre euiiir.Au bout de tjaeltjins mois, d lutaban- 
domU 4 de ae» tioupea el maaaaeie dana Aparuee, ele. 
-- Deux autrea Saturnmus prireut la pouipre 1* un, 
Q.SempiomusSat., general de (juIImmi etgomerni ur 
de ripple, fut proelame par sou annet* en 2G2, 
bc maintint en Lgyptc 6 an-», et iut tue par sea 
soldala pour axoir \oulu faire respecter la discipline, 
lautie usurpa le pou\oir dans lea (».iu!ea sous Con- 
stance 11 et sous Julien, de 350 5 3G3. 

SATAHKS, Satyr t , dieux champetres, 5 oreillea 
et jambeg dt* bouc, etaienl censes habiter les fo~ 
rCts, cl axaient de la resacmblance a\ee lea Faun s 
ou Dam-tjues, dila aussi Sylvam.-. On les donne pour 
coinpaguona i iiaechus, qiila gumrenl a la con- 
qucle des Indes, on en fait meme des lils de ce 
dieu. Les poCles le- repr^-cntenl coniine ties lascila, 
et les nioutrent tantot lormant des danaCs avec leg 
Dryades ou les Kymphes, tantot lea poursunant. 
SALDIlFi . Sedera , riv. de France , nail dans le 


dep. de Loir-el-Clier , arr. de itomoranliu , de U 
reunion de la grande et de la petite Sandro , baigne 
Sailing, Itomoraiitin, et tombe dans le Cher, au- 
dessus de Selles, dans 1 arr. de lllois. Cours, GO kil. 

SADCCLS, ch.-l. de cant. ( ll.iute-Loire) , h 28 
kil. 0. du l‘u> ; 2,800 hab. Dentelles , lioniatres. 

SAL'JON , ch.-l. Ge cant. (Charcntc-lnici icuro) , 
it 25 kd. S. 0. de Saiutcs ; 2,0<)0 hab. Sol , vins . 
caux-de-Mc. Jadm seigneurie , qui apparlenait au 
cardinal dr; Richelieu. 

SAl’l,, l er ro’ des lBia^litcs, ^tait fils d’un liomme 
puiss.uil de (ia}).ia, et ge faisail mnaiqucr par sa 
haute ladle el sa beauts. Samuel, pi esse de elioisir un 
ivj , h‘ s.rru en 10S0a\. J.-L. 11 l.dliil h- ( nubaindie 
a ,myi ptei Saul hattit le- Ammoirie- , le- l*hih-iuis 
! les Amaleciles ; mais ayaul imte Samuel par plu» 
s.eurr de-cbe.<-an< es, il Iut leprome, el tomba dans 
une mure inelaneolu* : l)aM(l dissipmt -es an i s en 
jouant tle\aiil lui de la harpe. Loisque David cut 
tue (lolialh , Saul l cl iisa de lm doimer Muhol , sa 
fille, comme il en elail convenu, et d ne la lui ac- 
coida quo qiiaud il s’.y \ it conlrainl. II lenla pin- 
neurs loi.-, mais sans sucee*-, de faire penr le jeune 
heios, qui avait ete saere seerelemeut nar Samuel , et 
cootie lequci il avail cunyu une soinbi ejalou-ie SjUi, 
iimimI'imii, fh Dieu, f ut Inllu a (ielb e pn le- I'lniis- 
tiii-(lOS0a\ J.-L ) el -e pen;a de -un epte, .(pres 
avoir mi per u s •- troi- lil> La \0iile de I i b ilaille, re 
nr m n o a\ ill I ut e\o juer , jiar l.i p\ tbuii 1 — * d Lndor, 
I'u "lire do S.»mm*l, (jm lm pi. dit -on laio -le sor l. 

SAl Ll l Aii'vamin* ) , 1 apolre de la Coi-c, ne h 
Mdan en loom d une laimile geuoi-e, moil en 151L*, 
j cull a dans la <om r rer.ation di'a dens reguliei.- de 
I S.nnt-l*aul , dont d deviul supeneur (I5(i7», se 
(ii'ljtiLrua eonime Him/Iol'M’o el piediealeur, lot but, 
en 1570 tuque d \!ei k. ( n (au -e, com ei Id et < i\ i- 
li-a les peupiadi s (HMu-sauvaye- de 1 lie l *Ma\r. 

SALIJlL, Si<ii!ocum ou S/dtlaucum^ ch.-l dc 
caul iLob'-u Or ,, a 25 1, tl. S. O. de Semur; **,02o 
hab. liibucal <b* ceminen e. (ailb'^e counnunal 
Ihoticr.e, ih i«pei *c, etc. ; bb*. ch.uiv re, n.vel- (di 
men, boir. iMii.c do Cl. SaMur. — C.elle v. e-t In? 
aneiemio ( on v a de.oaveil un \ieu\ Umple. dn 
Soled ). Lis \ngl.tn la lu ulen lit en ldnO . (uusoni- 
1) it lieauooup p< mb. nt bbgmrresde IteliLion. 

SAL .. Midi v L.->*b. ) , bnul.dtur de la Home 
l)' ifuHW'jnr , ne u IN. nev en lV.nl, moil en 18 -io, 
(tadlil (Fun acereidiic genii aide la puhue. 11 lui pre- 
b I dan- le- Lont-Jaiu 6, lut r« \uqi.e paries Dour bon.-, 
iouda id Unite /mtawuqut' cn lK2o, ledeurd pieb’l 
apn - 1830 (de la Mavciuie, juris du Louet,. 11 elail 
de rAsvuUrme de- Seieuee.- moiab - el polilKju.s 

SALl/l , eti.-l. di* i ant. (Vanelu-ej, A3okd. N.i. 
de Car poidia- ; 2,887 hab. J,ab.- t ire d un comic, 
dont le dernier titulaiiu lut le inarLebal de\dle»uM 

SM'Li, aiicicn petit pav.- de 1 ranee d.ura le llaut- 
Liinguedoe , auj dana le dej». de 1‘Aude. Lndroil 
pi iik ipal, K-eouloubr e. 

S\LLI-1)L— navailils, bourg du dep. des Lasses- 
pMeneca, a 10 kil. IN. L. d'Oithcz, 2,300 bab. 

SAU1 A petite i iv.de 1 ranee, nail prb-iieVassv, 
et se jette dan-la Marne, sou- Vitry-le-1 lanyais, api'ci 
100 Lii. de eouis, el apre.- avoir icyu lO n.un. 

SAUi-x, ch.-l. de cant. (llaule-SannC;, a 10 kd. 0. 
de Lure ; 1,278 hah. 

saih x-Li.-Dtc, chateau ct bourg du d£p, de la 
Cole-d Or, a ii kil. IN. de Dijou, a donm- sou nom 
a une llluslre el ancierme maiBon de Dourgogne, 
eonnue dc- le xr gieclc. Le chateau el la lerre de 
Sau lx furenl cedca eu i25i a baml Louis |>ar leb 
geigneuib de SauJx, qui neanmoins en retiurenl 
toujouiv le nom. IMulippe-le-R. l doiuia c» tie terre 
enl303dl«oherl,ducde Dourgogne, d ou le nom oo 
Saulx-le-l)uc . La maison de Saulx a lorinti ph»- 
bieurs branuhes, dont les plua counues sont ccilc 
de Saulx-Tavannes et de Saulx-Yentoux 
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SAULX-TAVANNES. Voy. tavannes. 

SAULXURE ou S A ESS l HE, Hi -1. de cant. (Voe- 
gcfe), A 20 ki). S. E. de Remircmont ; 2,600 hub. 

SAUMAISE (Clamb* df), Sulrnasius, sa'ant ce- 
lebre, ih* A Senior cn I £>SS, moil on 1658, cut 
pour premier mailrc son pore (lien gne San mat h*), 
magistral ct Ra\ant ditduiguc (I«>0d-J6H)) , se lia 
jcunc awe Ua-aubon eL Grider, menu do front 
toutes les sciences (mcdccnic, jurisprudence, thro- 
logio, hi-done, anlnpiilc), apprit bcui le persan, le 
chaldron, 1’arabe, lo roplr, etc., ct vojagoa bcaucoup. 
Ayant cmbia-sc de bonne home la ichgion icfut- 
m£e, d alia h* fixer on Kollande atm do hi piolcssi r 
plus bbi cmcrit ; d demour a at-^cz tonglcmps a Lrxdc, 
acquit line reputation umver-ello, »t \ il los» t(m ■ c 
do'puloi 1 iioinii ur do R* pos-eder. Richelieu, M.»/ai in 
lacherent on vain do I’altu or on Fiance; ( hii-lme 
voulait le 'nor <n Suede; ('.hade* 11 le obaiirea do 
rediger urn* Apoloyie de son peie Gh.irlcs 1, epologic 
urn I’enaagia dans line \j\e poleimquu coolie 
Milton, Oil la movent nomine le punti dts corn- 
i/n ,h(i!r>n On rosin tie q nr Vs s le ni "ii.-'i 

<j') it i tdos opinions Inna i doosdop.i: eat *>e , *» i in y s 
uMivr t smuiI < orniamimjs a Romo. On o de iui a vd. 
de Flurus *U»09i, de L. \ruprli is v 16 ISy, de 1 ’ / / * ' — 
tovc Siu/nth U620), de Tfrtu!li* , n, dr /* ilhn (UA2 , 
d Adulh T.it.fs (ieid), de .So/m a\eo i.es R’ r ei. i- 
tauours pltuunuc (1629), Dili pula lio hippuu a/, t 
aphonsmi de culculo , (Jos trail‘d f)e lenuUnni Fo- 
munouim. Dc usuri s. 11 a lame {’0 otivraeos uripn- 
me.> et (>0 ouvnges rnaumci its. Saiui.ai'p a He 
prodrgiemcmonl lou6 de wm v.vanl . Its h.dnlu.L 
de Leulo, le r«q>p< l.tnl apics une ah-t i.<*e , ini- 
w.cnl quo YAcadt'vne »/'• J aide ne pun <nt pus 
plus sc pa\ur (A. Saumaise </«c /<■ numdr du \uLii. 

SAUMUR, chez les anX Staoia } Fu'nin>unu m 
'-at. mod , eli.-l. d’an . (Mamc-ct-Loii i ) «'i t 1 k.L s. l. 
d’Ai.g* rs in la gnnHic d< la I dim ; If 9'.»ivb lb.au 
pout, ebateau foi f IV. do e n.dei ic, college V'lbr. de 
bon hi.uions, etc. I'alr de Mine Daoiei. — S.oimur 
elait jadn une plat e lo. le. (’< t bat la o.vpdale du Sau- 
niurois, qui formait a>ant !7sSd un dcs bull petit* 
couvernemonts. Idle Id p.nlio do I’Ar.jou .lepui* 
1020, tut ongagoc h. Kiam.ais do louaino, due do 1 
(iui"C,en l. r )H) , olio netu! ibyagt'eqm j»ai <.baile*i\ 
(1570). tsaumur ] u L uomn on-auto connin* pl.ioe de 
surclu am tiaUuii-tes ; iK y ctircnl une ,n<idemic 
1 1 une taou’d/' <ie t lie* dome, qui Ini mil suppi sun os on 
iOS.'u I. Ve ldoeub pnruil S.i'iimit lo W pun 
nuo tin out Ibieesde lVvacuer ties !e2i On nomine 
complul de Saiw.ui I’m^ui reel ion du general lie. I nr 
en 1822. — I/arr. de Sauimir a 7 cant. (I)otio, (ji o- 
ne>, Monti t ud-lb lbij, Niliior.^, plus Sauimir, qui 
enjnpie peiir 5), 07 ( oinm.,‘.)i,150li. i>on^\ui?bl m 

SAUNUEltSON (Nic.), aveugle oolibie, no on 
1082 dans 1’Yorksbiie, uioit on 1730, Tut un des 
plus eelebre* profc^curs de nialbematiques et de 
physique de ruinuusite de Cambndge. On adnurail 
acs byoiis sur la lumu N re et les couleurs, ur 1 are- 
en-ciel, sur la eombinaison des Maries, ele. 11 
laissa des Eldmcnls d’alybbre, Cambridge, 1740, 
2 aoI. m-S ; un Truitt des fluxions , tdambiidgc, 
I75G, in-*8 (a\ee des Commenlnircs estunes bur les 
Pnncipia de Newton). On E accuse d’athcisme : il 
pretendail justifier eelte doctrine doploiable par 
l'mipuissance oh il 6tait de conbunpler les uier- 
\ eilles de I’linivera. — Voy. sandehson. 

SAUK AT, petite \ille du dep. de 1’Ariege, A 25 
kil. S. 0. de Eoix; h. Eau mmerale, aei6ue. 

SAURIN (Jaeq.), mirustre iirolcslaul, n6 A INimes 
en 1677, morl en 1730, a^it neuf ans quand son 
pere, secretaire de l’Acadomie de Rimes, fut force 
de sVxpalner par suite de IVdit dc Nantes ; it fit 
ses etudes A Geneve, fut pastcur de l’cglise wal- 
lonne de Londres , puis imnistre extraordinaire 
des nobles A La Haye. On a dc lui des Sermons 


! (La Haye, 1749, 12 vol. in-8), qui abondent en 
1 trails d’eloqurnee, ct des Di coins hnionqucs, ihto- 
| logiques et motaux , 1720, 2 \ol. in-fol., dita xul- 
- ^airemcnt [hide de Sain m (augmonlt'e do \ vol. par 
■Roques ct Rousobic lib) J.-J. Llienov ore a pu- 
blic (du fs- d’a uvrr ou Sunions (hntsis de Saurtn , 
Gen., 1 82 i : ils « »u t e!“ i eedit son 185 ijmi (^b Weis- 
I saurin (Ebc), Ihoologicn piobdant, nimntre A 
i End run, pint A Utroibt, ne cu 1050, moil on 1703, 

' oHoelobro par *o$ domflfs aur Junou, et a 6oril 
1 ontie autros ouvr.igcs . Defense da la veritable doc - 
it nil dr l' Utilise rtjonntc, Utrecht, I G07, 3 ud. in-8. 

tAi HiN gfonolic Iraiifais, ne cn 1659 a 

i Coui ibosori ( [*i moipaute d'Oiangc ), mort en 1737, 
jlnredu pioiodont. Hit ni'iiiatrc prolc-'ant cn Siiisbe, 
qudla oe pa\b ]>.ir suite d<‘ qucrcllcs roligiouMS ou 
l plutot atiu dovi'or une cmidanination pour id, re- 
\uit on Fia.uo, tut oonioiti par Ro^uot (1090), cl 
looul do Louis XIV une pension de 1,500 lures. Cul- 
iiiaut a\(C succos los malticmaliqins , d s’nuvrit 
| les i cries de I Academic des Sconces (1707). 11 
ooi*c< unit de 1702 a 1708 a la rcd.it (urn du Jour- 
nal des Satumis. .1 -R. Rousseau, .lout il otait Ren- 
1 in .o', lui aitiiliua bs lamcux louplots qm firent 
ten niadieur; Suur il lui pour e. lait rdenu tax 
1 mois* on prison ; mais il be jUbtdia l.unlonunt, Pour 

uuigoi, il put mo giaede pait a 1'iidnguc qui 
i per.lit J.- 1>. Ron ^ ill. 

! "ALU in { R< i n -Jo'-. ) , pride drarnal'que , ne A 
5 Ram on 1700, i.ant til 1781, ids du pnVHlcnt, 
;av.ut pros .,o to am loirqu'd donua ^a piomi^re 
l*iooe. Sun oied-d n u\ i <» o^t Spumous, one dc pos 
bourns tiagcdii < * -‘Oct . *1 t^dio \ 'M\m'iO disuile 
J u* di.uno de fb r. * 5 y ot doux nuuvdns v b-^ Vie uis 
Ju Tnnps, It*; Trvis IhvauJi), Sam ,n deunt membrt 
<lo I’A'ct'imo liauo.moon 17(*I S> s (fcuvrn out 
I ele i « eiioilhos A Ran , !7Sd, 2 \<d. in- t. 

SAl dOMAT, nom <ommu;i a ti\ ion du Ros- 
iibc'c qui regiment, le prunier ie’i'i.s II am uv 
ju-qu’a 30 ails ap. J.-L., lo*. omq .nihc* him les? 
n e , in*- t [ iv e Me lo- do noire esc. Un ne to* eonuait 
guoic que par dt* medadle*. 

SAl ROM \TLS ou SA1LMATCS. Voy sarmatie. 

SU’SSl li.", vdle do Erai'rt*. Voy. satiaure. 
j SAlisM RE iJlor.-Roiioiin t nt), oiand nafuraluste, 
j ne on l<»0, moil on 1799, pioi i la pPilosojdue 
i natuuilc a (ionou‘, palm*, tut lo oomp.ittium de 
j li.dlei , \oMigoa iimulenipa cn Anjuetme, en 
i Ei a nee, en Ylltunague, cn Italic, p.iiwourut plu- 
• Hours lois u’s Alpeb dan* toulo loin * tonduo, fut 
j le |u cilia r *.l. soi valour qui paxviul a i.u .medii Mont- 
! Llano, cl parscscxploration* *urlo Iiaulo.s inuulugncs 
icndil d'luiudises .sornccs a la unncralogip, A la 
hoianiquo ot Ala mct^oiologic ; il imon.a ou reotifia 
pliisit‘iii > i usl i >t iiieu I s pio*uou\, IVIeLtruinctic, .’bj- 
jgrometio, le llioi mometie, i'cudioiiu Ire. Jl a Iais>s6 
bo.uiooup de Memoircs ou Dissertations dans les 
J rerun Is saxarls de l'cpoquc. Soil principal ouvrage 
J est mtituu. • Voyaye duns les A f pcs\ \ vol. (J 779-96). 
— Son fih, 1 lieodore de Saunbui e, 1767-I8i5, s’est 
fait un nom par ses beaux tiavaux Mir la physique 
ct la cluime wgetalcs. — Sa lille, M ,,,e Nccker de 
Sausbuic, nee cn 1IG5, mortc ui 18 il, erteonnue 
par un excellent outrage. 1 Kducanon proyressive, 
etude du < ours dr hi no (1836-1838, 3 vol. m-8), 
couronno par l’Acadcmie Erunyaise. ; cet ouvrage 
comprend trois parties bicn distinotes ; 1° Etude dc 
la premme enfance ; 2° Etude de la drrnikrc partic 
de I’nifunce • 3° Eiudt de la vie des femmes. 

SAUTERNES, bourg du dc^p. dc laGuoiido, can- 
ton de Langnn, a 18 kil. N. 0. dt Bazas; 948 hab. 
Vins blancs tr^s estimos. 

SAUVAGE (Kr. boissier de), mAdecin et bota- 
nibte d’Alais, ne en 1706, mort cn 1767, professa 
la m6decme, puis la bolamque A Montpellier, et se 
signala par son zele, par son humamiA, non moin« 
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que par son vaste savoir. On lui doit bcauooup de j 
Mimoires et Dissertations , inures surtout dans le 
Recueil de la Sociiti des Sciences de Montpt liter, 
unc savante Nosologic (en kitm), Montpellier, 1769 
et 17C3 (rfoinpnmtie k Leipsick, 1797, 6 volumes 
in-8, tradulte en franyais par Gouvion, Lyon, 1772, 
10 vol. in-12) ; cel ouvrage a longtcmps classi- 
que. — On doit k eon frfsre, P. Augustin, ne en 
1716, mort en 1796, V Art d'ilever les vers a sow, 
et un Dictionnmrc lantjuedocten . 

SAEVAL (if.), historien, n6 k Paris cn 1620, 
mort en 1670, obtint communication des ai duxes 
et du Irfoor des diartes pour un vaste travail qu’il 
m6ditait sur Paris ; il a lai-s6 9 vol. in-fol. nnuu- 
scrils, dou Ton a tire le cuneux outrage mtilule : 
Ihsioire el recfierchcs sur les anuquut's de Paris , 
pnbhe longlemp- nprcs sa mort,en 1721, 2 vol. m-f., 
avee des dissertations de Lauiiov, A. Galium!, etc 

SAUVE, cli.-l. de cant, (bard), put la Yidourle, 
k 37 kil. E. du Vigan ; 2,903 hab. Ronneterie, bas. 
Fontaine intemuttente. Paine du junseousuUe 
L. Astruc et du nifdccm J. Astruc,- Florian naqmt 
aux environs. — Cette xillo cut des seigneurs jtis- 
qu’au xm e ei«*d e ; die fut donnee par Phdippe-h*- 
Bel 6 1 6\t*que de Magnelonne en 129i. En 1602, 
die se dlcl.ira pour le prince de Comic, et, en 1620, 
pour le due Henri de Rohan, olid de& Cdlvuusles. 
l^es Camisards. la prirenl cn 1702. 

SAl T \ ES ( Charlotte he be aunf. - samblan^av , 
baronne de), dame d atours de Catherine de Me- 
dicis, 6but eiral« ment rum uquabn. p.u sun ("quit 1 1 
sabcautc. lvle tut <uni6edu ioi de Navarre (di puis 
llennlVi.fcitb tint mm\ an romant dus trame-qui se 
nouaient eontre lui ou les Mens. N6e en 1661, die 
mourul en 1617. Kile s’dait manee en uecondes 
nocesau tnarqms de Noirmoutiurs. 

SAUNLTAF (la), nom de deux bourgs du dep. 
dc Lot-et-Garonne, Fun a l'i kil. E. d Agen, sur 
un affluent de la Naone ; 1,600 hab.. pa trie ue 
Bernard dc la Sauxdal, aichcveque de'l nit de: — 
1’autre sur le Dropt, a 21 kd. N. E. de Mannande ; 
3,000 hub., patne du pr^dixateur J. Claude. 

SAEYL1LRRK, di.-l. de cant. (Avcyronj, a 37 
kil. S. 0. de Rliodcz; 906 hab. 

sxuvETEiiiiE, eh.-l. de (xint. (Rasses-Pyr&iecs), a 
21 kil. S. 0. (10/LbeZ: 1,618 hab. 

SAiix El ekrii , ch.-l. de cant. (Gironde), a 14 kd. 
N. 0. de La Reole ,*713 bab. 

SAEVELK (Jo*.), gfomctie, n6 en 1653 a EaFle- 
che, ino.T en 17 1 C, eut pour nuilre Kotuult, donna 
des leyons paiticuheres a J*ai is , eotnpta painu se- 
cloves le prince Eugene, dexinl maitie de matliema- 
tiques des pages de la dauplune (1680), obtmt la 
chaire de muth^mafiques du college de France 
vlGSO), entra k F Academic des Sciences (1696), et 
fut un des coinmensaux dc la niaison dc Conde 
k Chantilly. Sea reeherches ont fad laire des pro- 
gres k 1 acouslique musuwle, et pourtant il £tait 
presque eourd et avail la voix fausse. 11 s’oeeupa 
aussi heaucoup de fortifications, se rendit au siege 
de Mons (1691), et vi>ita les places de Flamire. Se- 
Mimoires et Dissei tatums sont dans le Hecueil de 
l Academic des Sciences (1700-13). 

SACNLUK (le), LE IUYIN SAUYKUR, nom 
par lequcl ond^signefrequemrnent Jesus-Chnst. — Le 
nom duSauvcur a 6t£ porR- jarplusieursordres reh- 
gieux, militaires ou honotillqueB : on connait mi r tout 
1’ Ordredu Saint- Sauveur, congregation derehpieiines 
fondue en 1344 f»ar Baude Brigitte ; YOrdre de Saint - 
Sauveur-de-Montisa ou de Notarial, ur« des ordres 
mililairesde 1 Esjragne, fond6en 1317, apr&» la des- 
truction de l'ordre des Templiers, dont on leur 
donna les hiens : etc. 

salve lu (Ordrc du), ordre honor) flque inslitue 
cn 1834 par Otlion, roi de Gr<\*e, api& retablisse- 
ment d61imiil du royaume de Gr^ce. 


SAUX, ville et riv. do France. Voy . saulx. 
SAUXILLANGES. eh.-l. decant. (Puy-de-Dftme), 
sur la Creuse, a 80 kil. N. E. d’lssoire ; 2,I2S hab. 
Aux ehv. t hoiiillc et fer. Faux, faucilles, scics. Anc. 
abbaye de Benf'thclms fondle vors 910 par Guil- 
lamne-le-Pienx, due d a Aquitaine. 

SAUZA Y-LK-POTJKH , ch.-l. de cant. (Cher), k 
13 kil. S. de Saint-Amand ; 600 hah. 

SAIJZE-VA ESSAY, ch.-l. dc cant. (Deux-S6\Tec), 

6 2i kit. S. E. de Melle ; 1,664 hah. 

SAVAGE (Richard), poOte anglais, n^* 6 Londres 
en 1698, 6lait nn fils aduUcrin de lout Rivers et 
de la comlcsse de Macclesfickl. 11 ne trouxa dans 
sa mere (prune maralre, ct passa la plus grande 
parhe de sa vie dans la plus profondc nus*Tc. Elev6 
en secret par des artisans, il conmit par liasard le 
secret de sa naissunce, mini il tenta xaim’ment de se 
la i re reconnaitre ou Beulemeut d obtenir des socours 
dc la noble cornle^c. Il se fil alors auteur et so nut 
k travaillcr pour 1c thftilre. Sea malhcms et son 
I talent lui vaiurenl la protection de quehpies person- 
nages, entre autres eelle dc Steele ct dc Pope; mats 
il les perdit hicnlftt, taut parson incoruluile que par 
son ingratitude. II mourut en 1743, a 46 ans, dans 
une pi i-on ou il fdait dehnu pour dettes. Savage a 
compos des comedies, di'S Iraireilie-, de*-. satueb, et 
des pol*me,s de divers genre*. On reiminpie pnncip. 
eelui qu ii mtitiila le liatnnl, et qm renici me sa pro- 
pre h.stoire. Ton- scs cents etincellenl de brauR'S et 
brilleiit surtout par la verve ct rongMialib'* Ncs Ol'.u- 
vi vs ont elf; leumcsen 2 \ol.*n:-8, Lornlre.-, 1777. 

SAVANNAH, mine dis El,, t— Unis, nait sur la 
liruile (b* la (.co-gic ct oe !<i Caiohnc du Slid . el 
se forme par la reunion dc la Tugaloo ct du Keu- 
vvei'. elle conic au S. 1 ., pa— e a Augusla ct k Sa- 
vannah . et toiiti’c duns lAlianlupie i»ir plusieui- 
em'iioucluires, aj»rc' uo cmn*- dc 4 iO kil. 

SWANNAH, VII c tlc.s Ll.d— Uni.- ( ( icni trie) , sur la 
Savaunab, a 26 k 1. dc son embmubme, ct k 2i8 
kil . S. L. de M'lb dgeville : 10,000 ball. Port Ires 
com mcryau l . Forteress (Jnelques job*, niilices; 
A(adciinc, bibbulbt que, etc. Loin ptM du rnmmcm 
dcl’i iat LesAnjil.v bail lc^Amei ic.iT le-Frany.^1 779). 

SWARiN tAutliclme icun i.ai-), ne a B« lley en 
J7:>6, nioit en 1826, exeiya dabmd la profi'.-siun 
d’avocat, fut dcpule a 1 A— ( mblcc Gon-tit.^HUte, 
p.ns picMcbot du Inhuiial civil du dcp. dc PAlfi, 
enfin inembre du tnminal dc ca— atmn. Ln 1793 
il sc ictugia cn Amcrupie, icnti.i dan- -mi pax- en 
1796, et repnl sons le line tone .-on ,-icge a la com 
de ears'll ton, qu’il ne (jinlla pin-. II .» publu* quel- 
qne w opUM*nb*b iclalil-i a sa piolc^ion ’nan I’ou- 
vi age qui h mlra ton nom dm abb* csl la Plutswloyn 
du g out, 1825, 2 vol. in-8, JSiO, ui-12, iivre dc 
ga^tronorrne, pen digne peul-clre d un magistral, 
mais ♦Tmcelant de verve et d'c-pnl. 

SAY ART (Felix) , mejnbre de FAcadf'mie des 
Sciences, ne a Mc/acrt^ en 1791, mort cn 1841, 
embrassa la profession dc medeem, qn'il qnilla dt 
bonne heurc pour sc bvrera I’elmie dc la piiysKjue 
rt de la clnime, publia, a parlir de 1817, (livers tra- 
vaux sur l aeoustujuc qm aliu6i cut sm lui F.ittention 
des savants, entia k Flnstilut en 1817, devint pen 
api^s eonservateur du c.ibimt de physique au col- 
leire d(* f ranee, et succcda en 1838 a M. Ampere 
cumme piofes-eur de physejne. On lui doit d ml^reer 
sanlea recherclms sur la construction des instruments 
a cordev t sui tavoix humainc, 11 a aushi invent^ di- 
vers instruments de physique, un, entre autres, pour 
mesurer les vibrations dont se compose un son. 

SAYARY (Jacques), m gocianl, ne 5 Douai cn 1627, 
mort en 1690, eul sous Fouqiiel la ferine des do- 
main en de la eouronne, pnt une giande part k la 
i evasion de* r^glements de commerce et a Fordon- 
naiice de 1073, conntis sous le nom de Code Savory 
On a dc lui le Par/ail niyociant (1675). — Savarydes 
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Brutons, un de ses fils, eut !a premtore idee du | SAVIOR »EN (Alexandra), ne k Arles vers 1710, 
Dicaonnaire de commerce (2 vol. in-fol.) que publia mort k Paris cn 1805, lut nomm£ a 20 ans ing&neur 
en 1723 un autre de ses iil&, L.-PInlemon Savary. • de j a marine, el consarra loule sa vie a tks travaui 


savary (Nicolas), voyageur franpait, no on 1750 a 
Vilre, mort en 1788, passa 5 ans en Egy pte, pai- 
courut rArotupel, el de relour en France remit des 
Letticssur TEyypie, Paris, 1 788 ct 80, 3 vol.m-8; ties 
LeUres sur la Giccc , Paris, 1788, in-8; line Iraduc- 
lion du Co? an avec la Vie de Mahomet, I > ari^, 1783, 
2 \ol. in-8, rchnip. en 1708 et 1820 ; la Mot ate de 
Mahomei , Pans, 1784,in-l2, une Grumman e uuibe, 
Pari% 1813, m-4,elc. — bon ftvrc, Julicn Savary, tut 
d’abord juge au tribunal de Choi let, puis, fence do 
luir dc\anl les YemMens insurges, pnl du s-eivte 
dans Larntoe republicamc, sous Richer, dc\mt cn- 
suite membre du Corps-Leg isUtd, Mama lc cou{? 
d’6lat du 18 brumaire, et be relira d > s affaires. II 
tut depuis mspeclcur aux revues. On a de lui . 
Gacrres des V 'endiem a dt s Chouam comre la Hd- 
puhlique, 1824, G vol. in-8. 

SA\ ary (Rein!*) , due de Rovigo, gnurul del'Em- 
pire, counii surtout par &on devoucmenl a Napo- 
leon, n6 & Marc (Ardennes), en 1774, mort i n 1883, 
6tait capilame de cavalcno des 1 age de 10 am\ ll 
combattit comme aide-de-camp aux aniicc&du Nortl 
et du Ulun, tit parlie.de 1' expedition U Eg \ pic, tut k 
son retour nomme par le pronner ooumiI colonel 
de la gendarmerie d’elile, else vd, en eelte qualitc, 
charge de faire executor la sentence pronomic eon- 
tre le due d’Englnen ( 1 SO 4 ). 11 seleva lapidemcnt 
aux grades de geiuual dc brgade elite gn.nal dt 
division. Aprils s’etre distingue a Ausleibu, L3l.n1, 
Ostrolonka el Fncdland , ll fu* nomme one <n 
UoMgo cl gouvemeur de la Prusse ; A icpot cn 
1808 le coinmandemenl <ti chef de 1 ann^t* t) L-p.t- 
gne, cl le consei va jusqu*A Parnv6e du roi Joseph. 
En 1810, il sueceda ,m ducd’Olranle dans k* numv- 
lerc dt* la police gOkiale, et ne sul point prevonir ie 
nomplol de Mallet (1812). 11 suivil 1 emperour en 
1815 5 Roehetoit, et j usque sur le liillct opium , 
imus il s’en v*t bientot sepaie, et fut retenu par ies 
Anglais pendant sept mois prisotmicr dans 1 de do 
Malle, ou il dressa ie plan de ses Mdmoins ; F’eAant 
(ivado dt; sa piison , il rev ml en Fiance ct lit (‘.is- 
8cr le jugement qm l’avait eondamne a moil par 
eontuniaee (1810). line bioehuie qu’il eerml au 
sujet de la mort tlu due d’Lughien, el d-.n* Lunelle 
il aceubdil le prince dc Tallcyund, luiatiua la d,»- 
gr&cede lacour, ct lc torsade se (direr a Rome, li te- 
vinten France \ ere 1 830, clohtmt en 1831 lceomman- 
demcnl en did de Varmce d’Alnque , qu d const j \a 
jusqu’A sa mort. Scs Memoins pour scivir a 1‘ his- 
tone de I'empcteur Napoleon pan? rent eu 1828 ; iis 
boat au noiubre des stances les plus imptu .antes. 

SAX All Y DE ilKEVES, dipioilialc. Voy. llKEVKS. 

SAVE, Sau cn allcmand, Savus des amicus, nv. 
qui sort des Alpes (au tuques, eu Illy in*, 5 10 kil. S. 
tie Ydlach, coulc 5 I E. b. E. , separe la Sly 11c de 
l’lliyrie , Li averse la Croatic, tonne la limile entie 
FEscluvome (k 1 Aulricbe) cl la 7 uiquie , et toinbe 
dans le Danube a Belgrade; 000 K 1 i . de corns; af- 
fluents, la Drina, la Bosna, la Knlpa, l’Lnna, etc. 
Plusicurs cataiacles. — 11 y a en France (llaules- 
Pyrcnces et («ers) une Savt, atlluent de la (jaronne. 

SAVENAY, ch.-l. dair. (Loiie-lnleneuie), a 47 
kil. N. 0. dc Nantes; 1,840 hab. Foiicb de bc^luiix 
(les plus fortes de la Bietagne). Le« Vfiiiecn" f?ir< nt 
d6faits k Saxcnny ]>.ir le general Klcbcr eu 1793. — 
L’arr. de Savenay a 1 1 cantons (buvenuv , Biain, le 
Croisic, Gu6uton6e-Penfas , Gudatide , Herbigpae , | 
Pont-Gbateau , Samt-Etienne-de-Moutluc , Saint- ! 
Gildas-des-Bois, baint-Nazaire , Saint-Nieolas-de- 
Redon), 51 communes, ct ll4,25Gbab. 

SAYERDUN, ch.-l. de canton (Artoge), k 13 Kil. 
N. 0. dc 1‘amiers ; 3,855 hab. Paine de Benoit XU. 
Jadis Tide forte du pays de Foil. 


utiles. On lui doit le prop A dc TAcadcrmc de Marine 
elablie k Brest en 1752. 11 a publi6 : Nouvclle thio - 
rie dc la manoeuvre des vuisseaux , 17 75; Nourelle 
thdone de la mdiure , 17 47; 1 Art dc mesurer le 

sillaifc du v atsseau, 1750; Dictiounaire de malhdrna- 
tiques el de physique , axee 101 planches, 1753, 
2 vol. in-4 ; llictionnairc de marine , I 78 J ; llisloire 
des phtlosophcs aucicns , Paris, 1 77l, 5 xoJ. in-12, 
fig. ; Uistinie des philosopher viodernes , 17G2-G0, 
8 tol. tn-12; Hisloire des jn notes de l espi it humaia 
dans les sciences, etc., 17GG-78, 4 vol. in-8. 

SAVLUNE, Tubcmai des aureus, Zabern en 
1 allemand, ch.-l. d’arr. (Bas-Riim) , sur la Zorn, a 
38 Ri l. N. 0 dc Mrasbouig , pics d’un dtlito qui 
conduit de la L<»rriune tlan^ I Alsa 'c, ct oil Louis XV 
a fail cori'-liuiic tin inagniiiquc cheiuin ; 5,352 hab. 
j Yieuxi bateau, n staur (* par Napoh*tm lilt tatha Icaux 
x 1 m\un <le ban Is foiK'Lionnrure'-.Tr ib de 1 ,e inst. ,coll. 
Diap, boiincteric, q imcailh ne — L’aiiC. Tahernce 
Lit, dd-on. dt'li uiti par Atlila; la v. model n-'affl-arlirt 
fui ccssiv cmeiit aux evnjues de M< Lz et Aceuxde 
Stiasbouip. Lilt* clait ties toite, mais fut eependant 
phibicure foi- fui'ie et lcpiise, nohmiment en 1525 
par un corps d'Anabaptisles, dits Hus lauds {Voy. ce 
;m>m) et eu Kuid par hs Fi.uu ( ais; drm.mlelee cn 
| I (JOB — L’.ur.aT rant. { Bouwvillei , Lb uhngen, llocli- 
j fclden, Marnmulier, la Pelito-Pierre, baar-Lmon et 
. Saveine), JGa communes 1 1 U2,2(iObab. 

&A\i'K\L, nv . d'Anglelerie. \oy. SL\r,RK. 

SA\ UiLlANO, nl . d It, die. Voy. rvuixiAN. 

SAY U.N \OLLS-LFiLlsL> , ch.-l- de cant. 
(Dordogne), 5 18 kil.N.L. de Pt'ngm ux; 1 ,000 hah 

■riAMt.NANO, >illrtlc 1 Elat eccltMa^lique (Fori 1 , 
j sur le i'iume-iiio v auc. He Incan,, 5 1 ."> k«’. S. E. de 
I Ct.-ene: 5,000 hah. Academic dile flulnunua. 
j >AVIGN\ , village du tiep. du Bl'f'ue, k 19 kil. 
N 0. de Lyon; 1,500 hah. Ltleme abb v e de 
j Benedictiiib, tide Saim-Mai un-dt-Siivujuy. 

I savkinx, village ties i’dats sanlt s (Stvoic), a 22 
1 kil. S. 0. de Saiiil-Juln ii. Fontaine mtcnuiltcnle. 
1 sav k.v v -M | s-et.Ai>r. village du dem de la COte- 
, ti Or, a 5 kil. i\. dc Beaune; 1 GOO hub. \ins. 
i SA\iC.\Y-siR-nn vvr. , tli.-l. tb* cant. (Loir-et- 
Cieu), a 2(f Kil. N. O. dc Vemlome; 2,000 bah, 

bVMti.M ((.hiibloptn* DE!, savant tin \\ l* sicclc, 
no tu ia30 all chateau de Nivignv, dans lc Rhele- 
loi.s , est auteur d un uuvrage mliluie : Tableaux 
actomphs de ions It s arts hbiruux , in-tol. de 37 
plain lies (2* ed., P«iis, 10 10). ampud on prcAeml que 
l'r. Bacon emp/unta i uict* dc son aibre encvclope- 
; clique , ii a fait auvu un du bomiairc, sons le title 
d ' OnotnasiuoH dis mats et die Han't de cuacutie chose. 

SAViGNV (Fl t.d.-(di. dk), bavant jiunte, ne en 1770 
a i laiidoi t-Mir-le-Mein, fut noT.me en 1 80S prof, 
de dioita Lantklmt, en 1810 a Beilin, et lul peu 
i apiCh adnin a raiadcmie de eelte viile. 11 est auj. 
(1843) inniibtic tie la justice! en Pium*c. On trouve 
dans ses cents Falliance trop rare de Lerudition et 
de I’clc-gance du style. On a de lui : 7'iaild de la 
possession , 1803; Du dioii de succession t 1822 
(4 f edition) ; lJistoire du dioit romain au moi/en Age, 
1815 (U aduit de i'allemaml par Gh. Guenoux, 1830- 
52, Sv.m-S);ce dernier oun age ebt rt*gard6 comme 
U piu» savant quo Lon possodc sur eelte maliere. 

bA\ ILL (li. de), savan* anglais, ne en 1549, inort 
1 e»i 1022, ful proeureur de 1 umversite d’Oxford el 
prcvOldu college d Lion , donna des lepons de grec 
ct de malhcmatiqucs k la rcine Elisabeth , fonda 
! une chaire(degeom6trie et astronoime) k \ academie 
| ti • ktoid , et til imprinter k ses frais une rnagmOque 
J edition des (JE uvies de saint Jcan-<lhrysost6me (en 
! gr* c). On tin doit de plus; Heium Aughcarum scrip- 
1 toi es prcccipui , Londres, 1596; une traduction de< 
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Histoires de Tacite et de U Vie d’Agricola , un mariagc de Philippe de Savoie avec Isabelle deVille- 
Traiti sur la mihce des Romanis, etc. hardouin, heiiliere de res principals, 1301); ils 

SAYile, marquis d'Hahlax. Voy. haiifax. etaicnl is«us k la tin <lu xii« Mode, de Thomas I, 

SAV1LLIAN, en itahen Sarujftano , \dle dc? Elate comte de Savoie; — 2° le< pnncesdeLarignan,quiont 
tarries (Coni) , enlre la Muira et la (liana, k 2i kil. pour ligeThornas-FianvoiBde Savoie (1 />!)(>- 1 G5l>), 5* 
N. O. ue Com . 18,700 hah. Belle portc en forme ills du due Cliarles-Kinmamiel I ; — 3° les eomtes de 
larc de tnomphe, place ornee d’aicades. til.it urea Sm-sons, i-su-rfie la branehcdcLarignan par Faigfcne- 
rie aoie, eb-llW de soie, loiles, etc. — Prise par Fran- Maurice de Savoie, n6 en 1(533, 3 e fib <le Thomas- 
j.ois 1; reisdue pir Henri 111, 1574. Les Fr.uifais y Fianyob, — 4° les dues* de Nemours, lftsusd’un 5* Phi- 
baltirent hs Xutnfhien.- en sept. 1790. SousTIvnpirc, hppe de Sa\oie(l 490-15 53), 3* lib du due l^lnlippe II. 
cell** vi lie tut If eh -1. d’un arr. du dt*p. de iaStuia. — 6° les barons de Maud ( seigneurs de Bugey, de 
SAYLVLS, eh.-l decant (Haules-Alpr-). piesde Valromcv', Kssus au \m* .-iiVIc des cornlesde Pi6- 
la Durancp, a 0 hit. 0. d Kmbrun, 1,000 bub. mold ; et phisjeurs branches batardes (seigneurs de 

SA\OIR, Sabaudta oil Supaudin au inoven age, Tende elde Yillars, de Ibicoms , deCa\ours, etc.), 
jadis comte, puis duelie , auj. uue des inti nd.mces Humbert 1, dit aux Il lunches- Maim* , l er comle 
generates des Ltat- sarrics, a pour bornes au N. la de Sa\oie. On le tail naitie vers 1)85, et mourir vers 
Sin— e, k 1'0. la 1* ranee, a l‘K. el au S. le Paueml 1018; on nc conn.ut pas e\.ictement son ongine 
el ies Alpes 130 Kil. du X. au S. , sur 108 de TL. k (Voif ci-de->uft). tl rendd desserv iees a Rodolphe III, 
1*0. ,* 570,700 bah. bapit. , Chambery Le duclid de r oi de Bouigogpe , 5 Ilermeng.iide, veuve de ce 
Savoie forme 8 prov.; Savoie propre i( lumbeiv). nnnee, (t k Tempcreur Con rail - le- Sal ique , qui 
Hi -Savoie ' v \iil pnneip. I/lIftpital ou Alhert-Ville, avail limit* de Rodolphe ; n fut en lecornpeiise, du 
et Gonflan-) , Can uge (St-Jiiben), Lhabhus (Tbo- preum r de cos primes, la Savoie el la Maunenne, 
non), Faueigny f Bonneville), (lenevois ; Aiiueev avec le litre de comte (1027); du «tcnml, une partie 
Maunenne (Samt-Jean-de-Muuneniie) , Tarantai e Ju Tail* ignv , le Bas-Chablm-, le val d Aoste, el londa 
(Mouheis) Pays ti e- montagneux pinout Blanc, tmmt ain-i la nmi-on Je S.tvo.o (Ill'll • 

Ccnis, petit Saml-Bri nard , Buct, etc. h Sibs pit- Amedee 1 , til- ou pdd-fils d'Huinbeit. Les uns 
toroq <e-, lacs, rau\ mirierales , bouille, marine, le lout mourir eu 10)7, avuiit son |icre, sails avoir 
evpse, nuel, ve.'s a sou*, l*etad, etc. Pen d’mdu-tne. redin' , lesaiilns [oolong* id son e\i tence jusqu’en 
Les babdants, ties pauvies en gciieial, (‘inigreul H'OO, ou plus laid. l)u rr-h, on m sail rmn dp lui. 
en paitie , tt exeiCciil les pirni-Moiis de commi - Amerce 11, nr\<u d \m*dec l, etad lil- d’Odon, 
sionn.urcs, de colporteur-, de lamouems, <le do- qm avail ei>ou-(* Adelaide, luidieic de- trarquis dc 
me-liqms en Fiance ou en ltalie ; leur prolate e-l Su/»* , ll augmcnt.i roo-idrrabieineut les po-^crMons 
vaide*’. Ties attaches a leur palnc, ib v rebmi nent dr- comb's de Savoie, eu v joignant l bcnlagc de sa 
Tib qu’ib out ama-sc un petit pecule. BerllioLet , m» h j , qui compiemol pusque tout le PuTnont. On 

le cardinal (i< rdil , le [inntie lange, etc., etaieid le tail regn-rdt U>U) a 1072. 

de Savoie. — La Savoie cone-pond aiu pcounc*'- lluiube/t II , dd le H'Ufoict, tils d’Vmedee II, 
(jue b*s Latins nommaient Aipcs Gruuv , J*t mimic , n jna de 1072 a 1 J03 ; il ajoula a. ses rials la Taren- 
Oll y trouvadles Allolnmjes, les Cuauma, le- IS an- lane, qui si' j-ounut vobuitau emeid lui 
faules , les Seraiju. l^e noia d* 1 Supuitd'u , d ou Amedee 111 , tils dTluiubert II, regna de 1103 A 
deuve le non aduel, ne dalegueie que de la tin Ui8 L’euqtereur lleiui Y erieea se- (‘tats en (‘tab 
du iv e sieclc. A pres avoir lad pnihede limpm d’cmpiic 11 iiatld le dauplun de\ lcmiois, Cingue^ VI, 
rom.mi et de cebn de (.liarlemaqne, la Savon* pi -a, n llil, a Montinelun. II pi d la croix avec Louis- 
cn 88 S, sous l.i dominalion de Boilolptie, roi in i, lc-Jcu neon I / i7, et mom ul k son re to ur, en Ch^pre 
Bouigogne r J ran-juiane ; e)J*» fid leunie .i 1 I mpue Jbimber! Ill, dd le Sami, til- d’ \me*Jee HI (Jli8- 
g< nnanique jiar (.omad-le-S.ilique , qui 1 uigea en jlSSi. Lleve par un evique, il [»a--a la plus grande 
eomte , veisl’an 1027 , en lav cur d llumU rt-an\- partie de -a vie dun- les cloilre- , it ennebit les 

Blanebes-Mains, tige des corniest dc Savoie , clb *gb-es. 11 pnt pai ti pour le pape Ab‘\andre Y1 

dev ml duchccn 14 10(Pour iasuileue Tinstone de re eonlie rempemir i'lederic B.u berousse, vit ses ebib 
pa)s, Foy. Ll.ils SAiiriEs , <t ci-apies Mai-on de devasles r t Snze bi ulec en 1174 (le- inclines de la 
savoie). — Sous 1 empire fruiifais, la Savon, *jm maisnn de Savoie penrent dans cet iiieemiie) ; mai^ 
etail alors ivuntc a la Fiance, lorma le dep. du r-n compensation d put 1 linn (I Ilk). II avail, ce 
Monl-BJane et une jurtie dc celm du Leman. 11 53, battn 5 Montmr lun le d.iuplmi (.uigues YI1 

SAVOIF (maisoii de), mai-on souvtiame, a pm. 'lboma-l, libs d'llmnbci t 111 (1JS8-1233), n'av.nl 
chef Humbeit, qui vivait au commencement du que 1 1 ans a l.i moi l de son pore, el cut pour trdeur 
\i e »i&cle, etsur 1 origme dmjm 1 on n’est imlb uicnt Bomlare, nnnqu^ dc Moiillen.it. De.venu majeui, 
d' accord. Le plus giand nomine des auleuis bn il put une |>ai t active d.uto la qmuelle de I’Kiiipue 
donnent [»our jn^ie un certain Beiand, Berr-ld ou et du Saint-Siege, comine alln* rle Frerbh'ic II, <pn 
Bertliold de Ja mai&on de Saxe, viee-ioi dAilua et le nea vieaire imperial en Pjcmonl. II llrridil sa do- 
comte de Maunenne , lils lui-meme de Ifugue.-, mutation sur le pays de Vaud , le Bugev et le Valais 
maiquis d Italic ; d’autres le sii[*posent issii dr*h dm-, Cost sous 'Ibomas que Cbamb rv d< vmt la capdale 
de Bourgogne , des comics de Mar on , des comb*.- de !a Savoie. 11 (dait pi le d Amedee IV qui lui sue- 
de Milan, des maiquis dTvree. L T u sy?teme reeenl, eeda, el dc Thomas 11 (1100-1251)), a pres lequel la 
el fort plausible, le fait iiaitre dun premier ma- mai^on de Savoie i -e separa en 3 luanebes (comte* 
riage d Hcnmngarde , quVqiousa en secondes noces de Savoie, comics de Picmoiil, baions de \aud ). 
le roi de Bourgogne Rodolphe 111. Quoi rjiTiI en soit, Am^dd‘e IV, Ills du precedent, rciinade 12335 1253, 
les princes de cette mat-on porlerent d abord le ajoula delinilivement Turin et le 1‘ienmnt a ses elats 
titre de eomtes de Savoie (1027-1410); ils prirent (12 55), ct soutint Tempereur Fredenc II dans ses 
celui de dues 5 partir de 14 IG, et re^ureut eutin querelles contie. le Samt-Si('ge. II eeda en 1244 le 
celui derois dc Sardaigne en 1720. Ils s'mLitulerent coni 16 de Piemont k son lrijre Thomas II, d6jk 
row de Chypre dtpuis que le due de Savoie, Char- comle de Maunenne. 

les 1 le Guerner , eul b6rit6 de ce titre k la morl de Boniface, Ills du precedent (1253-12G3), n’avait 
sa parentc (dliarlotte de Lusignan (1487). que 9 ans 5 son avdnement , ct eut pour luteur son 

LeLte maison a donn6 naissancc k de nombreuftes onele Thomas de Savoie. Ay ant voulu redmre Turin 
branches: 1° eomtes de Maunenne, qui devmrent qui s’6tait revolte, il fut pns par learebellcs, et 
eomtes du Piemont ( par la cession que fit Am6- mourut en prison sans laiftficr d’enfants. On le sur- 
dee IV, 124 4) et princes d’Achale et de Mo roe < t par le nominal t Roland, 4 cause de ses goats chevaleresques- 
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Pierre , dii le Petit Charlemagne , 01s de Thomas I 
ct fr6re d’Am&16c IV, regna de 1203 a 1 208. 11 
sY.tait, avanl son av6neincnt, litf avee Henri III, roi 
d’Angleterre , k qm ll .nail rendu des services, et 
qui Lavait cree comic de Hielirnont cl d’Es^ex. 11 
punil Turin de sa revolte, ct ajouta £ ses 6lats une 
partie du pays de Vaud. 

Philippe, It credit priV. (1268-85), fill .kstinea l’E- 
uUscel mOmo pourvu de divei s hein'Tie. sail 4 * avoir i ecu 
|( ordres. Voyanl sou fi « re sails ciit.inis, il l ctid'Ues 
ben61ires T cl ip Alix,heut du rointe d'*I»om co-’m*. 

Ankidee V, surnornme le G rand{ 1286-1 323), chut 
neveu du precedent. II lil la guerre avee sucres au 
comle de Genevoia, au dauphin de Vunnois, au 
marquis de Muntferral (qu’d prit el fil mourn duns | 
line cage de ler) , au marquis dcS.duee**, seeunda | 
Philippe-le-Bol dans sa gueire contre les l lan:amis, 
fut le medialeur de la p.ux entre l.i France et J’An- 
gleteire, sum! lempemir Henri YM en Ilalie , 
Oldint de ee prince les seigncm n*s d’ A-li el d’lvrce, 
el reuml k ses etats le Bas-Faurigny et line j.utie I 
de la vdle de Geneve. A sun avenement, il hit oblige | 
dc ceder le Puhnont k Philippe de Savoie , pnn.vj j 
d’Aehaie, sou neveu, heidier legihme du hone, et 
dont it n’frait que le tideur. La pimeip.inte (it Pie- j 
mont resl.i dcpuisdctachecde luSavoicjusqu’en J i IS. 

Edouard , Jit fe Liberal, fils d AmedeeV (1323- 
1 321)), cut k combattre Its meiues ennemis que son j 
p£rc, fut battn en 1 32a par le dauplnn dc Vieunm-, | 
aecompagna le roi de Fiance a la batiullc deCa^el, 
et s’y dMmgua. 

Airnon, dit le Panfiguc, freredu precedent (i329- 
43) , fit la pa i \ a\ec le dauphin de Viennois (133 i), 
reforma radniiindration de lajustne, ct fil des 
londalious pieuses. 

AnnWe VI, liLd’Aimon (1353-83 , fut surnornme 
le Comte Wri , poursUn pie-ente, dans uu tnnnn*i 
qu’d donna a Chamberv, avee uneaunure tl une 
livree vertes. Le Daupl'me ayant tie legue a la 
France (1310), il eoiulnlen 13. d>, avee le nouveau 
dauphin (Charles, hU du roi Jean), uu liaile, qui 
lixail les linntes dcsdcuv etats, et epoiisu, eummi 
gage de p.uv , Bonne de Bouibon, eousane du v oi . 
II cut dt’s demeles avee son cousin Jacques de bd- 
voie, pruice de Piemnut, auquel il euleva mouieu- 
tan6ment ses etats, pui", avee, les lnanjuis de Saluecs 
et de Montterrat, alia en Greco poi lei lies "rooms a 
Jean Paleologuc, allie A sa lamille; se prononya, 
pendant le stliisme d’Oeculeni, pour Itobei l dc Ge- 
nfeve , son pa i cut; aeeonqiagna Louis d’Anjou dans 
son expedition eon Ire ftaphs, et mourut de la pede 
dans cette expedition. II avad reuni a ses £tals les 
seigncuries de Vaud , Gex, Fauciguy , Valromey, 
Quiers, Coni, (Juera.co. 

Amedee VII, (lit le Comte Rouge, fils du precedent 
( 1383-1) !) , accompagiiu le roi de France Chailes VI 
en Flandie, conlnbua A la prise d’Vpres, et pro- 
fita des embarrasdes eomtesde Piovenec pour leur 
enlever Nice ct Viutimille. II avail epouse une piin- 
cesse franyaise, Bonne de Bruy. 

Am6dee V 111 , fils du precedent. 11 n’avail que 
8 ans k la mort de son pore (1391) , ct tut ini» sous 1 
la tutelle de, sa mere , lionne de Berry. 11 agrandit 
considirablemcnt ses 6tals par lacquisition du Ge- 
nevoi* (1401), puis du Bogey et de Veived, reuml 
k sa couromie, en lii8, le Piemont, qui en 6iait 
d&ache dcpuis plus d'un sidcle, etfui, en 14 10, cr6e 
due de Savoie par Pempeieur Sigismond. Ay ant 
6prouv6 qnelques mallieura, it remit, en 1434, le 
gouvernenient k son fils Louis, niais sansabdiquer, 
et se reiira avee qnelques chevaliers au couvent de 
Hipaille, pr6s de Tlionon,oii il prit Hiabit d’ernnte 
et se lit construire une demeure delicieuse. 11 jut 
au bout de qudques anuees tird de sa relraile par 
les pr^lati du concile de Bale, qui, lors de la de- 
position d’Eugene IV, le nomm^reul pape sous le 


nom de F6hx V (1139), et Poppo->Jircnt k Nicolas V. 
II abdiqua delinitivement alois la eouiounc dc Sa- 
voie , se icirlit o Ii,i!<: , ou le counle » l l.L as- 
semble, et y r&sida pres do^ dix ans 11 renonya 
voiontairenient k la tiarc , alin de lairc ecbser uu 
si hisint seaiiil.iifUN (1 H9),ct obtuil en 6«*!i ni^e,,ivec 
le eliup. de iMidin.il, divei ses pnTog.Pi vcs,sur l tlen- 
due de^q. lcslustor. hcmhiI [».is d’.io ( onl. il ictimn.i 
au couvent deUipaille, et y jw'M l« resleUcs,. 
jours. J1 mourut en 1 1 « r > 1 . Amedee V 111 avail in&li- 
tu6 Lord 1 1 ; dc elievaleiie dr Samt-Maui ice. 

Louis 1, fils du precedent, due de Savoie de 1440 
a no k (icneve, avail, des 1 434, admmi.-tre le 

diiclie avee 1c litre de pi into de Piemont, son pere, 
AmedeeV ill, s’etaul 1 1 tiro dans un couvent; mais 
il nc put le litre de due qu’apn's que hon pere eut 
air. pie la tune (liib). Lois de la gm rre qui Aelala 
au'-ujetde la suecc-ion (lo Pbilippe-Mai le V i&eontl 
(lii7), Louis ama.tpu s’empaier du Mil.mais, dont 
let, habPauts redoutaioiit la domination de Franyo.s 
Sloi/a, mats il manqua dcucime. «aaiguaul ses 
cm. f 'tills ru\-memcs qm se levoltaient t untie lui 
(lo^. ei-apu'b run iri’t u), il se relugia en Ftance 
aiqui's de Louis \l, qm avail ('pome, &a tillc ; il y 
lomba l.talade it momul pou aj»icssi>u anivee. 

Amed«‘e L\, fils de Lotm. (1 ifia-72), <1< vmt pen 
ipres soil avenemeiit incapable de gouvemer. La 
ieg(*me i u l di-pulee (Hire ses fierts it t-a lunu.e 
Vo.amle.stem uc I.oms Xi, et hint r etio jMitagee 
enlie eu\. Amedee et.ul trt i a cliaiilable, il lut ims 
a pies, sa moil au rang dis bunluurmx. 

Plulibcit 1 , d.t Lc Chasseur (l-iVJ-N’i) , fils d’A- 
meilee t\, n avaitipi 3 ansa-ou .iveuep.eut. Loui^Xi 
vmilut s’adjugei la l.geine mm um lament a.ec ie 
due de Bwuigo.,ne, Linn b s-le-Teineiaiie ; m.ua tile 
l ; ."la A la im i e du jeunc pi nice, V olamie. Celle pi in- 
i C"se cut a lutlet a la ue.smnhe Louis M et ceuhe 
le due de Bom gogne. Ge dernier la fit enlever a pres L 
deuule de Moiat; mais elite vmieiue debu lia la Sa- 
voie de son alliance, et, en sou absence, les el.dvdelu- 
lereut au roi d<‘ 1'iauce latutelic d«* Plulibei t nendue 
enliu a la libeile, Vol.mde ven.nl d< letouvier *a le- 
g' liec, Jo; Mjii’elie nimiiiil >1 dS] Lou’s XI, k qui le* 
< lalsde eui cut alora recoui’s uncscroinje /om, 

I. igmt dc b in a. cot tier sa piolection, mais dans le 
tait, il ne chut ba.t qu’a cuntcd s ipareiles entre 
les mcmbrcs de la lannlie dueaie pour leumr la 
Savoie a b» couionne. bur cos enti etades, 4 e jeune 
Philibeit, k peme a r e de 17 ans, niouial de la tali— 
guo qu il b’eiail donneo dans une paihe de ebasso. 

(diaries 1, dit le Guenui , lure de Pinlibeit, 
n avail que J4 aiib a la moil de. sou here (i4.s2j, et 
lut qudques mois sous la tutelle de Louis Xi. 11 lit 
la guerre avee sweets au marquis de Sal aces, ee qui 
i lui valut son bin nom. 11 mourut en liS9, pennant 
I un voyage en I'lemont ; on le crul cmpoisonn6 par 
le marquis de Saluees. il aval’ Spouse Blanche de 
Aloullcnal, et avail, a la mort de (diailulte dc Lu- 
signan, iientd du title de roi de Cliypie (14.S7). 

Charles 11, lils du precedent, navaiL que ueuf 
mois a la mo*t de son peie lli89j, el mouiut cn 
]4U(> a 8 ans. Sa mere Blanche de Montlerrat eut 
la regenee ; elle accorda le passage en Italic par le 
Piemont k Charles Mil, lots de sou expedition 
i outre Naples (1 19 i). 

Philippe 11, fils du due Louis, et grand-oncle de 
Chailes il, ne icgna qu’un au et deim (1496-97). 
Fils rebelle, il avail etc, sur la demande desou pfere, 

, detenu caplil par Louis XI au eluteau de Loches 
(14(»'*-C0j; aussi prit— il parti pour le due de Bour* 
gogne contre le roi de France, ll fut le p6re de 
Louise de Savoie, marine a Charles de France, due 
d’Angouleme, et mere de Franyoia i. 

Philibert It, dit le Beau, fils du pr6c£dent 
(1497-1604). 11 epousa Marguerite, fille de l’empe- 
reur Maxmnhen, qui lut depuks gouvernante des 
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Pavs-Bas, st refusa de laisscr paw Louis XII par premiers temps jnsquen 1 790. II a r6dig6 lui- 
aesfelats poir entrer en Julie. II mourn t .4 2 4 imis, nuVne un abr6g6 des deux premiers volumes ( Orto- 
lans laiaser d’enlanls. Sa veuve 1m engea un magm- mastm lutciarn epitome ), lli echt, I7b2, in-8, 
fique mausol6e dans i (‘gl^e de Brou (pn\?i dr Doin g- SAXE, Sachsen eu allemand, noin commune 
en-Bresse), qu’ellc avail lait batir en son honneur. divers etats ou pays de lAllnnagne , taut ancients 
Charles 'ill, 2* 01» de Philippe 11, ct frfcre du que modernes, places cntie FEms, 1 Oder, le bassin 
pr6c£dent. Pour ce prince el pour intis sas succcs- du Danube et la Dallique. Nous di"tmgueroii8 d a- 
xeurs (Emmanuel -Dlnlibert, Charles-Enimaniiol, bord ces divers Mats, pu.s nous felons connaftrc 
Victor-Ai urdee, etc*.), Voy . leurs noms ; ciiAULts, les diveiscs maisons de Saxe qui les ont poss6d68. 
emmanufl, victok, etc. 1. Saxe ancienne. 

Pour les auti es pi vices cdltbres de cette mmson , tels 1 0 La Saxe pi imilivc , & lepoque des Merovingiens, 

que Jacques tie Savoie, due de Nemours; le pr ince commriifail un peu a 10. du Weser, un peu au S. 
Eugene de Savoie ; bianyois de Savoie, prince de Ca- de la Lippe, ou lnen h la Lippe meme, et s’6tcndait 
ngn.ni, etc , Voy. rsF.&wiiKS, i«13g£>e, caivicnan, etc. Jusqu’A la Baltique c*t A l Lyder (en Dane murk) 
SAVONAIJOLA (Here Jerome), cclebro predica- dune part, et un peu au delA de I' El be de l’aulre; 
tcur dommicain, tie A Ferrarc en 1 462 , elait le elle avail done pour boi nes la Tburinge , la France 
petit-tils de J.-Michcl Savonarola, mfclecin disdin- rliAnane, la Prise , le pays des Danois et les peu- 
gue de Ferrarc. Nomine en 14X8 pneur du eouveul p lades slaves Stabiles A 1 0. de 1'Oder. Idle sc com- 
tleSaiul-Marea Florence, ilse didingua danslarbanc posait de tiois graudes inures, l’Engciland fou p.iys 
j>,u -on eloquence, maisse livia bicntdt 5 de viole.ites des Angres), lu Weslpbalie et 1 (Mphalie (dont la 
tlrrl.mi it ous routi e ledei-ie et !•* St-Sirgc^’xr.U le pailie la plus oriental!’ elait le j>avs deb Nordalbm- 
prujtieave revoltereonti c lesMr.l;ei'-,t t,n tryautavoir giens). Tout cot eii'v mble eta it coupC 1 en yuus ou 
ivru le don dr piophttie, piMitavu avsinance une can Ions, ct aval t au ptu» quelque.s guises bourgades, 
revolution pi or liainr. Peu api es en elic, '1 494 ;,Cbar- cntie auties Llirebhourg. Ees Saxoiib, fees habitants, 
[' s\ HUdaiitvonii en Halits lev Florentine pi oliU N r. de ^talent peu civilises et giands pualos, eomme leurs 
sa pn-sen.epowr reeonvier lrm libnt6 Savonarola, >oisins les Danois. Des lu fin du i\* M<Vle ils rava- 
deveuu lidole du people, (title vei liable chef de la { pcaient le** coles de lu Laule et de I lie de Drela- 
nouv. rrpubliqtm. II sc sont >nt pruda t tnusans, ct ’ pne. hn 440, ils commence! ',n! a paw r dan ^ celle 
lit mettle a moi t plus. cib»v n.s qui av.nuit con^pirf* De , el quatie diets saxons y fundi n nt qualre dt i 
poui le 1 6 la blib-enien t des Meuieis ; niai**, alt,iqur p *,r eluls dc rUeptaielue (Voy. ce nnm). A parlir de 
lc4paitisaiisdrsM6dir"<«,«ii cm-e d'ht’irMe p.u 1< sieb- Olotaue II, lls duient payer Inbut aux brancs, 
gieux francisiMinspour avoir soutf iiu drspr ojios'lio. is niais i Is se levolleient mmjvcuI idolalies, adora- 
susiiH'tes, an lUu'un.ilisr par le pape Ah \amlre M, tours d’Odm , dTriiuiifiil , etc., et eiovanl descen- 
dont it nvait v. urn ab'» Irs dtsoiiJn»s, mini jmve de die de» Ases , ils rrpugnairnt bin lout a 1’id^e de 
Pappuidr Ohaites Vlll,qui av.ut rtr loiee ue h tour- dev emr (du el en*. Lnhn ( Jmi b inatine , dans neuf 
neren France, it prid.t tout unlit, fut (,omliul en expeditions cclehres v 77I-70u), Irs oouiiut, malgie 

} iri-on par oniie de la snyueuitc qui a<bn,iuvtiait ! les dTui ts opmiatr es de leur diet WiliKind, leur im- 
’loretice, appbqu6 a la «piesi ion, eond.mim (mninej pusa le bapteuic 1 7 So), leur donna un code severe 
lnSidtHjue et pcnUm le imeliei lr‘21 m.u tiOS. Sa-[ (ia loi sajonne Jt tomia die/, eux hint i vri lies (entre 
von.mtla a l.iiss^qut-lq ^Lplsasn I 'que«.,enti « aitus:j aulres, Osnabruck, Dirme, Padeihorn, Munster), ct 
Tnutn/t htis nut t s, I loiei.pt*, li >2 *-es iruv r r, s/iut 1 bxa leur limite septenli lonale a 1 1 vdei (-el 6tat dc 
eond.miiiees. II nVl nt pas nio'iis t emai piiblepvi * oil i thoses dura jiHipi’au liaile de Verdun (84 3). 
exaltation qi.e pai ‘.o.i do jnem e : it «=r ( l tit unpu 'et | 2° Premier duche de Saxe (Si,i-1 1 80 j Dvj^ WiLi- 

Jit plii^n utspri'dirt ousdont quelquo lines p.u m rut l Jnrui avail eUidilducde Saxe pendant lagueriedc 
evtcaonliuaiiLS, maix quo l’oa a be.n.eoup exaarn rs. j 1 indepeuidanee ; main soiib Eoum-le- C»ei maiuque et 
Pousb ait ir £rh* trier jmq. (an ilisme, Svvon.n ola fit 1 t*<*B sueei'bbcurp, la Save, grosme de la 'llmnnge, 
b 1 filri li seeiitsdii Danle,dc D.> ( e.ieectdcPetiaiqi'?. 1 devmt un viai tiel , et t ill leeonnue oillrielleuteiU 
M.l'oir riisapnb J.Sm <>u(u o/(/,.s//iue,etc , Par., 1 x.d. un des six duebes de 1’empire. (a* duelio, qui eul 
SANONh, Suva ou Sabaia, ville munfie des Flats Mioeessivcment pour souvcrains des denrendants de 
sardes ((lenen), eh.-l. d intendanre, sur legolfede Witikind, et des pnnees de la inaison de Dillung 
G6ncs,aremboui‘liuie do! , Lgabon.i,;i37 kil.S.O.de (Voy. ei-apies mai^ons de saxe), repondait d ubord a 
Genes; ] 1,000 liab. Evedie. Poll; nUiddiObtir inn* ce qui loimadepuis trs eervlrs dr, Paw-Saxe et dc 
hauteur. Petit musiuin d ni&toire natuielle. Armes, Wcstpliabe ; deb^O a 021), il s’aeuut des deux mar- 
bOiei les, v itno!, laienee, tavuim (c'ctl a 8avouei,ui It* dies dc Alisine el de Drambor ou Diandebourg, ct 
ioronfutin enle;d*ou son nom). Paine de (iluabnia, fut cneoie grossi par Othon 1 et ses sueee&seurs , 
Jule- II naq. au pns ■ — Oltc v. cut de- en-que,- desle prmnpaleinent ['ar les princes de la maison guel- 
Vi ,c nerle, et dev ml bientot llor i.ssante p,u honiom- fe, Ilenn-le-Supei be et ilenn-le-l.ion, qui ashU- 
inene. Les Genois, qui en daieul jaloux, s’en enipa- jellnent presque toules les ton trees comprises 
rereut et deli uisirent son port en JS25. Les Analuis depuis dans le cerele de Hauie-Saxe, el etendneut 
la biunbai derent en^l74f», et le ioi de Saida igne la leur domination sur le Met Klembourg et la Po- 
pnt aux (irriois en 1740. Les bran^ais sen cm pa re- meianic. On sail qu’avee la Saxe, les deux Henri 
mu en 1809 et en tirent le di -1. du dep. de Monte- possedaienl la Baviere. De 1137 a llo4, la poll 
IJ 'u v/vfTi»»*iTPM ,nl ‘* i ‘' ’ ' fi, ‘ l^*9alSl2. lapie unpenale tint res deux durlies bepart*s, mats 

SAVOUHLUSL, riv. do b ranee, afnuenldu Doubs, Frederic I lea rendit k Henri-Ie-Lion ; beulement, 
bttigne (uromagrn , Belfort, Montbeliard ; reyoit la le margravial de Bi author, deja intlependant de- 
ny. de Fontaine (llaut-Bliin), ct FLel qui passe a puis J142, tut rnnllime dans son mdependance ; 
™rt Haute-Saone). eours, 40 kil. nuns apico la ielotue de Henri , lurs de, la campa- 

oAA ((an ibtoplie), Sa.nus, en latin, savant com- gne de Legnano (1177), I’empereur Frederic le niit 
pilatrur el bmgrapho, lie en 17 14 a Eppendorf en au ban de 1 empire (1180), el I (murine duchC* dc 
Siixe, mort en 1800, tut reeteur de I mnvcrsile Saxe fut tlepec6 en une loule de lirfs ; les arehevfi- 
u Llieeht , el publia beaucoup d'ouvrages, entre eluis de M.tgdebourg et de BiAme, les evOelies dc 
au res, un celubre recueil, inlitu!6 ; Onomasiicon Minden, Veiden, Paderborn. Munster, llildeBbeim, 
uucronum (il aliord cn I vol. m-8, 1769; et diqmis llallimladt, Mcraeliourj?, NaumliouiK s'c.n delachi- 
v “'" Idrai-hl, 1775-1803): e’est un vaslc rt:pci- rrnt cl dcvmrcnt dials lininddials; il cn ful de mftme 
“,,® u ' r “ , ‘,''- at,0 1 " 8 ‘dldraires et de sources k eon- pour le com 16 palalm de Saxe, la Misme, Ia Thu- 
•uuer sur ics clioses et les person ues, dopuis les | ringe, .e pays de Mooklemljouig (que cependaut 
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Henri~le-L.ion rcgardait comme sa proprkki parli- 
eulifcre), Icduch£dc Pomtframe, Ic duch6 do West- 
phalie (qiu passa aux arcliei topics de Cologne), 
VEichsfeld (dont eYmpara eelui de Maycnoc) , Lu- 
beck , aneicnue capiUle dc la Saxe, devmt villc 
imp^riale. Lesalleux, qui ne Be composaiont guerc 
queilu pays li6rtoiitaire de Brunswick, ichterenl bcuIs 
au due decliu , et formtiient plus taid le duche dc 
Brunswick. Uu nouveau duche de Save fut forni6 
aux d6pens du precedent, cn faveur de Bernard 
d’Ascame, mais il diffurait en here meat du premier 
pour ia position et pour l elomlwe. 

3 ° Second durhi de Saxe (sous la maison d’As- 
canie ou d'Anliall). 11 ne eompienait plus quo le« 
territoires de Witlemberg et de Lauenbourg, plus, 
la suzerainetd sur lc Holstein. 11 s’aflaiblit encore 
quand la nui«on aseamenne, qui ^tail investie de ce 
duelie dejk hi {.utile, sc lut scindee (12G0) en deux 
lignes : ligne de Saxe-Lauenl ourg et hgne de S.txe- 
\\ it tern berg : eelle-ei etait la cadcttc. Kile acquit lc 
burgravial de M ugd c bo urg, le com 16 dc Brelma, etc. 
Kn 1355, l’emp. (diaries 1\ altaclia i electoral de 
Saxe k la possession de Wj I Lemberg. 

4° Itoisteme due hi de Saxe ou duchi electoral . 
Ce duelie, qui loi me le fonddu ro\ . utluel dc Saxe, 
fut conslitue. en 1422 , le tilre dc due de Saxe cl 
d’electeur avant 616 ti iuisKmc, apt to* l extinction de la 
branchc dueale dc Saxc-Wittcmberg , k la maison 
deWellin ou dc Mimic. Le duelie s*a« crut alors de 
la Misme, de la 1 litu mge, du palalinal de Saxe et 
de bcaucoup d'autres possesions. Mais ia maison 
de Misme sc subdm a plus cneoie qiie, la pieeG- 
dente ; Imalement, tonics les branclus lurent com- 
prises dans les deux lignes cintsti.u* el albci tme, 
issues des deux tieres Ernest cl Albeit, qui, cu 
1485, se partagerenl tonics les possessions de la 
Saxe. (Vo y plus lids, maison de saxi ). 'lout.Jois, 
1’eleetorat lesta compact, it le* simples ducb<» tu- 
rent aeuls lvduit* a de lies potites dimensions; il 
v eut un temps ou Von en eompla iiix. 

5° Comte pulatin ou I'ulnliwit tie Sale. Il com- 
prenail la ville dAlktelt a\cc son temtoire; il 
remoutait aux temps des Cai lowngieiis , et deunt 
impoitanl au x* sieclc. Au xi* sic<lc, la famille dc 
Goseik le poW-dait a title heiiditawe; il passa eu 
108b a cu Ik* dc Sommerscnbomg. Lntiii, eai list), il 
fut room au landgraual de Tina mge, et en 12 18 
li ecliut coniine le landgrauat a la maison de Misiue. 

6 U Mai the orientate de Saxe. Ce n’c»t aulie chose 
quo laMaicbe de Misme. \oy. aiismu.. 

7° Mantie wptcntnuuale de Saxe , ditc aussi 
Marche de lhanibor ou de Jtnuidebour y cl Marche 
le Soltwedel. Voy. iikamu iioukg. 

Il.A’oxe depun la dtvmon de l empire en ccrclcs. 

1° Circle de lUnsc-Saxe (uu il s 10 cereles uc 
I'empue etablis en 1512J, boink au N. par la Bal- 
liquo et le Slcswig, au is. et 5 l’L. par le cercle de 
Basse-Saxe. 11 eomptait, cnlie aulies eta Is, les deux 
[lu<b6s de Mecklembourg, les deux ducliCs de Hol- 
bein, eelui de Saxe-Laueubourg , Lubeek u\ relic, 
el Lubeek ville imperiale , le duche do Hi erne, et 
Brfcnic Mile imperiale, etc. 

2 W Cercle de Jlaute-Saxe , enlre ceux du Haul- 
Hoin, de Francome, dc Basse-Saxe, lamer Ballique, 
la Pologne, etc. CYtait la plus onentale des grandes 
illusions seplentnonalos de rAIiemagne, et il com- 
prenait 22 (itats , entre autres 1 electoral dc Saxe 
et tous les duch6s de Saxe, moms eelui de Saxe- 
laiuenbourg , Schwarzbourg , Anball, lc Brande- 
bourg, la Pom6rame : Leipsick eu etait lc chef- 
lieu. Tous ces etats 6laient lutheneiis. 

3 ° Jh lector at de Saxe, beaueoup plus vaste quo 
le royaume actuel de Saxe {Voy. plus bas), couGnanl 
a la Hesse , au Brandebourg , aux duches de Saxe, 
h avail pour ch.-l. Dresde, et se divisait en : 

1. Cercle Sectoral, WiUemberg. 


2. Cercle de la Thuringc saxonne, Langensalia. 

3. Margraviat de Misuie, subdivis6 en : 

1 . Les 4 bailliages dc Misnie, Meissen. 

2. Le grand-baill. de Dresde, Dresde. 

3. 10 autres bailliages, Torgau. 

4. Le cercle de Leipsick, Leipmck. 

5. Le cercle de LKizgebirge, Frevbcrg. 

6. Le cercle du Voigtland, Plauen. 

4° Duchi de Sajce-Lauetibourg, ancien ducb6 d’Al- 
lcmagnc, entre ceux de Mecklemlmurg, Lunetiourg, 
K.itzebourg, Holstein, elc. 11 aNait pour capilale 
l.aueubourg, et pour autres villes Batzebourg et 
Mullen ; il etait du reslc foil petit. Co du< he, lorm^ 
en 1200 , npparlint jusepi en 1680 k une min'd) par-* 
ticuli^re (la branclic ain6e de la ligne aw.mienne do 
Saxej.et debut aprusdiver-cw ucissiludes au H.inouc, 
et eniin au Danemark (1815). Voy. laulnuoCHG. 

111. Saxe actuelle. 

saxe (Boyaume de), un d» s et.ils dc la ConfeJ. 
germanique, entre t)°-13° long. L., et 50°-5l° 30* 
lat. IS., a pour bornes les KlaL prusMens du N. 0. au 
N. K., la Bohemc k l’h. et au b., la Bauere au S. 0., 
la pimcipaute de Bcuss-Gieitz et le duchd de Sa\e- 
Allenbouig k 1 0 ; 225 kil de I K. k VO., sur une lar- 
geur mo^enne de 100: I4,700kil. carr., et 1,087.1 il 
bab. Capitale, Dresde. On le divisc eu 5 ceuics : 
Misme, ch.-l., Dk'mIc. 

Leipsick, Leip>ick. 

Fa zgelnige, V rc\ berg. 

\oigtland, Plauen, 

Lusa<*e, Bautzen. 

L’Elhe arrosc ee royaume k VE. ; ses autres rh litres 
sont la Saale, l Lister, la Pleisse t le*, deux Mulde. 
Sol lerlile, surtoul en gia.nn, bcaucoup d*. rnonta- 
guc'-, ou l’on exploile des mines tie> nebes (lei, 
plumb, tlain , cimre, atgenl, cobalt, ars.ciiic, 
houdle). lndustnu nmi e*. >e. (hand uminifuve, 
.sin tout par L< ipsirk. Lm\er-'\le dans ct Ite dcimcio 
Mile. L’ui-li uction est InV repamluo ; c tst en ?uxe 
que se paile 1 allemand le pliiN pur. Le r ouu’rne- 
nienlesl une moinnebie const ilutionnelle. La relig n 
domiuante i**«t le lutluTanisine ; ma'S la fanullu 
io\ale est eatliolique. Le roi a 4 voix a ia dieto gd- 
neialc, et occnpe le \* rang dans la eonledt ration 
gei manique. l/aiinde est de 15,000 homines (dual 
l?,000de contingent , le rr\ enu [uiblicd*- 3d miiiions 
environ. — Letat qui porlc auj. le noui de toy. de 
Saxe date de l’an 1422, epoque k laquelle 1 empe- 
p*ur SigPinoiul tiaiisteia le litre de due tic Naxe 
el hi digmle dieclmale a la nuNin de Minnie {Voy. 
ei-dessus 3* ddchL dl saxl). Fmlei le-le-Belliqm-ux, 
pienuer due dc Saxe de eette nouudlc maiMin, lut 
un des plus puissants princes de rAliernagnc. 
Finest ft Albert, ses pctits-tils, b’alTuiblirent eu p.ir- 
tageant leuis (itats (14S5). Lnicsl , 1 ain6, eousu ia, 
a\ec lea lilies de due el d’ekcleur, Iccende (*leclo- 
ral et la Thuringc , et les pays onentaux de la 
Saxe. Vied^ric-le-Sdge, 6on suciesseur, exerya une 
grande mflucnvj sur les affaires de LAlkmagne, 
et fut Mcaire de Veinpereur en son absent u. 11 
fonda Vumversile de itLemberg(l502j, lavorisa de 
tout son pou\oir la rClorme, et eut une grande part k 
la hgue de Smalkalde. Son 2* sucecsseur, Jean-Fr6- 
d6i ii-le-Magnamme, Be Ml enlexcr, apres ladetaile 
dc Mlililbeig (1547), le duche de Sd\e, amsi que la 
digmte electurale, qui fuient transferes par Charlcs- 
Qumt de la hgne ain£e k la ligne cadette mi alber- 
line (1547). Maurice tie Saxe fut le premier due de 
celte 2* ligne. QuoiquOl fdt la creature de Cliarlei- 
Quint, il rt:sta lutlimen, et mthne numtint con- 
slammentla liberty proleslanle. Pendant la guerre 
de '1 rente-AiiB, les (ilceleurs de Saxe se dfo-lareient 
suecessi vein cut ]>our la Suede et pour 1 Aulnche. 
En 10U7 , l’electeur Frederic-Augu^te 1 abjura le 
lutlieranisme ; la m6me annee, il joignit a la Sale 
la couronne de Pologne , ce qui l'engagca daut des 
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guerrea perpyiuelles avec lc roi dc Subtle Charles XII. ils refurent en partagc la principaut6 de, Gotha; 
Son fils, FraMnc-Augustr II, reunit aussi les deux mais rfrl&reut Saddled au duo do Saxe-Memmgen. 
couronnes, et rut sans eesse a eombaitre le roi de line branch? desGobourg poile le umn dc Goluiry. 
Prusse, qui , deux fois, lui enle\a la Saxe. Frfrle- saxe-gouia (dnehe de), ancien duchy de la Con- 
ric- Augmte III relusa, en 1791, la couronne de federation du Rlun, puis dc la Gonied. germanique, 
Pologne que Im ollr.uent les patriotes polonais, il ne eomprcnant les pimcipautes de Gotha et d’Altcn- 
voulut point prendre part k la coalition conlre la bourg, a ('[£ par la ”6 cn 1825, A lamortdu demur 
France (1792), refill de Napoleon, apr6a la balaiile due, Fr£d6m* IV, enlre le die de Saxe-Gobouig , 
dleiia el la pan de Tilsitt, le title de roi de Save qui a eu Golha, le duo dc Saxe-Hildbiirgbausen 
[1800/ , el fut eitV 1 Faunae simanle grand-due dc qui a eu Altenbourg, et le due de Sa\e-Meininge»,, 
Varsoiie. Scul de tous les allies tie la France, il qui a eu les bailli.iges de Ko'udnld, de Krannhl'elu 
resta lldMe k la cause de Napoleon ; par suite de (pns k la principality de Gotha), et do Cainboui r 
cetle eonduite gene re use, il perdit deux einquiemes (a celle d’AUenbourg). 

de sea etats, quo 1c congies de 4ienne donna A la SAXF.-iui duirgiiai'SLN (dnehe de) , anrien ducht 
Pru-sc Ja Lusace, la Diunnge , une pin tie de la de la Gonlnlerat.on du Xllim et de la Goutcd.gci- 
Mismt^Mansfeld. Querfurt, ete.I.Get exei lleut prince maniquc. For/. save-ait enroiug et saxe-meiningia 
apporta de grander aim hoiatiom dans ses etats. sa\e heixingo-iii! diukghalh n (duchy de), v\ 

Elt'Cteuis tt rois de Sajce de la maison dc Wettin . des el, its de la Goufed. gcnnamquo, (‘litre la Sa\t i 

I. Avant le pa) tune. Ghiidian II, 1591 Alteiibomg, la principality de Si liwai zhtmrg , eU 

I rederie 1, le belli - Jeaii-Geoige I, l(>. r >0 an N., la Baviirc 5 1 O.tt au S. 0., la Sa\e-Gobom 

queus , 1422 J<an-(«coige 11, 1050 au S,, la pmicip.iule de Homs, la Saxc-W eim.ir, » le 

Ficdeiie II, le Hoji , 1428 Jian-Gemge 111, 1080 5 I’M. - 2,850 Kil. earr.; 130 000 bab. Gh.-I. Mr - 

Ernest et Albeit, I 164 Jeun-Geoige IV, 1091 n.ngen. l)i\ 3 f»ai ties : l’Untei land, 1’Obei land, : , 

II. Lujnr enieitme. Fi6derie-Augiisle I piinnpaule d’Hildhurghamen. G Futei land ieu 

Ernest iMiile d ), 1484 ou \ngiisle II, 1695 ferine une p.utie de I’aneien conit6 de Ilcmiebti. 

FiedOneill. le Saqe, 1 480 1 redem - \ugustc il B,.m FObei luiid e«t une paitie de I anneririe pi im,. 

Jean I, It Constant, 1525 ou A'lgu-tc 111, *1733 paul6de Cobomg. I/oiigme du dm In'* dc Mcinirgi i 

Jean - I rederie , le Fredem -Christian, 1703 liildliurglniusi n remonte 5 1080, ypoque A laquelli 

jl hujnunime, 1532 Fied.-Auir. Ill, 1 70,3-1806 les sepl liU d Fi not-le-Pieiix se parlagcicnt 

III. Lujne alberiinc. 1\. liois, tints Le dm lie de xMemingen ne comp* emut q\ t 

Maurice/ 1548 Fred.-Aug.{/t*iAtVm)lS()6 turn bailliago (Sebalkau , Sonm beig , Neuhau- 

Augmte, lo53 Antoine 1. 1827 lambs que eelui d hi?f< Id ou Ilildbuigliaimm <i 

Christian I, 1586 Fred. -Aug. IV, 1850-04 eornprenait 6 ( llildburgbausen, V< ilsdorf, hbf’e’ > 

Saxe-ai tenbourG (duchy de), un des elaN de la lleldbuig , Kd’nin^berg , x^onnenti Id). — \pre> « 
Goiif6deiation gei manique, euti e 50° 45 -51° 20’ lat. mnrt du ('ne Fudeiie de Saxe-Golha, in 182a, ‘ 
N. t el 9°-10" 10’ long. G., se compose de deux par- due de Saxt-Mcuungen m* refill de l’l.ei dage e 
ties distincte-, separees par la seigneuiie de l*eia, Gotha que les bailliagen de Ibeuihild, de Kianul.‘<' 
et qui out pour homes: la paitie urient.de, la baxe 1 1 de Gainhomg, ma.s il cut de plus les 0 bail!ia r 
prussiemie «u N. ()., la Saxe- Weimar au S. O , par- a liibliiurgli.iiisrii id ou -on mun at I de Sav 
lout ailleurs le ro\. de Saxe ; la pai tie oee.d., la Saxe Meimngei.-llsldlmri'liausen), el 3 badliages d< 
prus^mme au N. K., la Saxe-NNeimar au N. , la Saxe-Gol.oui g v Sa«iil\‘!d, Tbemar et Gi a linthal 
pmieipauiy de Seharw/tiourg -Ilmlolst.idl h 10., s\\f,-\\ U mar (giaiui-tluehe de), un d« s et.its <it , 

et la Saxe -Meiniiigen au S. . 1,375 kit. caires, Gonled. gennamque, enlre 50* 25’-.,0« 27 lat. N , < 
107,000 hah. f.upilale, Altenbourg. — Ce paxs tut, inlie 7° 33’-9° 53’ long. F., eonlient. a\ee I’aneii 1 
des 1 002, Fapanuge d’une bianehe de la Iignc er- dnehe de ce riom et cuui de Savc-G^< t.ach, p. rl,< 
ricstme de la u.ai-on d« Saxe, puis il lit partie du du eornte tFHenneberg, de lVveeh6 de Fulde , , 
duche de Saxe-(»otha; A J«i mort du dernier tluc de eeiele de Neusl.idt , Blankinlieim , Kranaeh,t ! 
Golha (Fiedei ic IV), en 1825, le due de Saxe-11, Id- G.tpit., Weimar. 11 lornie 3 inorceaux 1° le eerrk ut 
buighausen eehangea sun duche eon tie eelui d'Ai- Weiuiar-lena a l’E.; 2° le cep le d’h^en.u h h i’o 
ttnbourg, dout n pnt le title, et k*s aneiens ytats 3° eelui de, Neustadt au S. G. 11 faut v ajouterp' 1 !- 
pa^serent au due de Saxe-Meiningeri. Le tlmh6 de siems enelaxes dont les prmeipales sont J n poin ,t 
Saxe-Allenbourg founa ties lors un des (Hats inline- eerele de Weimar, celles d llmenau au S.O.,d 
diats de la Conledyration gennarmiue. stett au N. ; 2° l»our Jc eeiele cl*Gi"Ciiach , eclle 

SAAE-coBoi'HG-GOTtiA (duchy de), uii des ytats de d Ostheim au S. et de Zilibaeh a J G. Mim s in- 
la Gonl'ederatiou gemiaimiue, be compose de deux dustrie, commerce. I.a litterature est foit tultmt 
parties sc parties, situees au centre de 1’Allemagne, dans ee duchy, et la cour de Saxe-Weimar jouit 
savoir : la principality de Cobourg (entre la Saxe-Mei- sous ce rapport, d’un tic* grand renom f 1 07 ■ 

ningen el la Bavieie),et la principaute de Gotha (entre uah). Ge punce est lutherien. — Ge granu-duelie ut 
la Saxe prus»ienne, la Saxe- Weimar, la Saxe-Meimn- Sa\e-Wennar , dont les tilulaires sont chch de la 
gen, la pnnupauty dc Sehwauhourg, etc.); 125,000 branche eruestine de Saxe, cominenfa en 1 485, lot* 
hah. Gapitale, (>obourg. Axant J834, il po^6dait en du parlage que llrent Krnest et Albert des otats* do 
outre la principaute de Gielitenberg (entie la Baviere b ur pere Fiedenc-le-Bon, fit partie dc la Cuiilmle- 
et la Fru&se rhynanes, la principality de Birkcnfeld ration du Iiliin de 1806 & 1813, ct refut en 
et la seigneurie de Meisaenhenn ) , mais elle a £ty un grand aecroissement de territoire, axcc Ic tilr® 
vendue A la Prusae. — Les dues de Saxe-Cobourg , de graml-duchy, qu’il ne poasedait point auparayuit , 
d’abord dues de Saalfeld, puis (lc Saxe-Coi>ourg- saxe-prusmenne, province des Ixlals prusbien*. 
Saalleld, sont une des brahehes de la maison dueale entre la prov. de Brandebourg au N. K. ct i 1 ’Gm 11 
de Saxe-Gotha, issue elle-menie de la branche roy. et lcsduchys de Saxe au S., la Hebie-Glectoiii'^ 
erncstine, et qui pnt naissance en 1680, quand les lc duchy de Brunswick ct le roy. de Hanoxre A I Fj. • 

7 fils d’Grnest-le-Pieux se partagerent ses ytals. 250 kil. sur 220; 1,200,000 hah. Ch.-G, Mag« e ' 
Geur pays tit partie de la Confedyration du Khm bourg. Div., 3 rygenees. Magdebourg, Merse.l>our r 
(1806). G11 1814, les dues de Saxe-Cobourg-Gotha et Erfurt. Montagues k l’O. (Harz, etc.); l ),us , 1 ^ 1 1 / 
se dydaryrent contre Napoiyon ; lls reyurent en 1816 riv., qui a))particnnent toutesaux bassms de 1 
la principaute de Baumholder ou de Gielitenberg et du Weser. Glimat doux et salubre ; sol van 
(vendue a la Prusse en 1834). En 182(1, k la moi l cy^ales, forfits; beaucoup de mines et surtout h 
de Fr6dyric IV, dernier due de Saxe-Gotha, en immense quantity. Cette prov. a 6t6 form* 10 



SAXE — 1613 — SAXE 


;815, de la plus grando partie dc Fancien duch6 de 
Saxe, de l’aneicn cerele de Tiiimnge, de la partie 
prussieune ties principaul&i de Meiaebourg ct Naum- 
bourg et de Zeitz, d une partie des cerrlcs de Leip- 
mck, Misnie, Neusladt el Voigtland , de la plus 
grande portion de la principality d’Erfurt, du S. 
<Jc I’EichsIcId , d’une }>ortioii du Hennebcrg et de 
laprmnpaule deQuerfurt, de tout le comte de Mans- 
feld, du Hohnsteni prussien, de la prinripaute 
d’iialberstadt, du duelie de Magdebourg et de la 
Yieille-Marche. Piesque toils ees pays 6laient enle- 
ves au roi de Saxe. 

SAXE (Mucous de). On en prut roinpler six: 

1° La l ,r maison dc Saxe, dile aus->i i nation im- 
pdriale , pam* quYlle lourmldes cmpercurs a 1 Alle- 
magne. Elle commence, apris le trade de Verdun 
(843), par Ludoll , due de Saxe, qu’on erod neviu 
de Witikiud. 11 tut mvcshdu duche de Saxe par 
Louis-le-Getmanique. Apres lui viennenl* 

ilrunou (8 60), fils dc Ludoll’, qui ball l l»i unsvvick 
et I ii i donna son nom (861); Olbun-rillustie (880), 
frerede ilrunou, qui iclima la rouronne d’Allemagne 
apres la moil de Lom->-rEntanl(01 1), el lit clire Con- 
i iid de Fiancome, lleiin dd 1’ Oist Lui , ills d’Otlion, 
tpi. tut flu roi de Gei manic cn'JlO, ct devml amsi 
It' rbef de la tnaison impel ule de Saxe, qui donna 
cinq empeteurs a l'Ademagtie (0 10-102 i) ; Olbon- 
le-Giand (0.16) , Ids de lienii-l'Oistdeur. Ge psmec, 
parvenu a l'empiie, renonya a la possession de la 
Save el taeeda a llei inann killuug, son pa»cnl(902). 

2 l> La tnuison dt lULlamj. Hermann kilning en lot 
le piemiei due. Ollion 1 Finve-lil en 06V. Sa la- 
miile seteigmt en 1106. Sea biens pa&seieut aler& 
a Lolkure de Suppliebourg. 

3° La mtmon dc Suppluibouig, Lilt r.e eonsi^c 
qu’en un pmne, Lotiiaire. Lpoux de kuhoiiza, 1 lit- 
nliere de-> rondos de Noidhemi et de*, dut'. ue 
Brunswick, il lut tail due de Saxe en 1106, et do- 
>ml empeieui en 1125; nav.uil point de tils, d 
donna et sa Idle Get kwde ( 1 i - 7 ) et la Saxe ^JJ28) 
au due de kauri e, Heiin-le-Supei be 

1° La tinmuu (L s GuJ/e s. Hem i-h— Supei be t 1 1 28- 
J ! ->0,/ el Hem i-k-Liun (1130-1180), d^ja dues de 
kauri e, pov-edcicnt lcclleincul, mais non sails con- 
testation tl saiu intei ruplioa, leduthe de Save. De 
i 180 a 1236, les 8 lines, llenii-le-Long, (Mhondo 
kionswiek (qui lui emp. ) et Gudlaume-Langue- 
Lpee, puis Otlion-l Lulaut, Ins de i e denuei, p.e- 
tendirent au du< lie, qm lui moueie pai 1 emp bn- 
denc 1, et donne aux proiees de la maison d Aseame. 

6° La mui.tun d'Asiuuic. Dea 1137, Albei t-FOms 
a\ait eu un deineiubi einent de la Saxe (la Maitlie 
de Biandt bourg). Ln li80, sun pclil-lils, pume, 
Denial d obluil le duche, mais tiesamomdri Ln IV 12, 
cello iamdle *>e p.n Ligca en deux branches, Aidialt 
et Saxe, el ci llc-ci, en 1260, se subthvisa <n Saxe- 
Lauenbouig el Saxe-Wdtembeig • eetledei mere sub- 
division , qui porlait seule le tike d eleeleur, s'elei- 
gml la pieuueie, en 1421, dans la peisunne d'AI- 
beit 111 . 

6° Maison dc Wetlin ou dc Misnie . Apri’s Fcxlinc- 
|ion dc labeanche de Saxe- Willem berg, l investiture 
de ]T61ecU»idl de Saxe 1 ill donnee en 1422 par Fcui- 
pereur Sigisinoiul (a rexclusion de la ligne de Saxe- 
Lauenbourg qui subsislail encore) au margrave de 
Misnie et iaudgiave de Thumigc, F rode. ic-lc-Bel- 
liqueux, qui eumula le margrav lal el Feledorat, jilus 
Gobourg, palnmome de sa mere. II deseendaii de 
Witikmd, ainsique le chef de la l rc maison, et ses 
aieux avaieut la Misme depuis 1 127, laTliunnge de- 
puis 1248. Sa posterile regne encore, pai tagee en 
deux ligues, iioimnecs(d apres les noms de ses petils- 
lils, Ernest et Albert i Ernestine et Alba line . Celle-ei, 
qui est la ligne cadetle, tut, apres la baladle de 
Miiblberg (1547), mvestie de i eieetorat el de pres- 
ide Was ies biena des Wei tin, dans la persomu* de 


Maurice, par Charlcs-Quint (Lo^. ci-apn> maurice, 
Eleeleur de Saxe). Elle est devenuc ni.uscm royale 
en 1806. La ligne ainee, au contrairc, tut reduite 
d’abord h quelques districts, qu'elle a eu le tort de 
dirniiiuer encore en les Bubdiv:sant (on la nomnie 
la ligne ducalc). Ainsi, tandis quo ia c<ulctte est 
censee ne faire qu’une maison, bien qu'elle ail et^ 
pendant un temps divisee en quatre: Witlembirg 
Weis^enfels ou Querfurt, Mersebourg et Zed/ (les 
Iron dermeres iimrent en 1746 , 1738 et 1718), 
1 ainee (V Ernestine) s’est snbdiusee coniine it suit 

1 . Blanche ainlc, dite aneienne maison de W eimar, 
]mi'. (1672, bram he d(* Cobourg-Eiseiiaeh : subd 
cn 2 lameaux (Gobourg, Eisimach), 6‘einle en 1638. 

2. Dram-lie cadetle ou de Weimar (auj. subsiatante) : 
«. H.imeau d’Alteubouig (1602-1660); 

b. kam. au ditnouv.-maisondeWei mar, subd. cn . 

1° Ligne giand-dueab 1 de Weimar (1606), etc.; 

2° Ligne dm ale ou de Gotha, qui en 1681 I’orma 
7 branches don t 4 demies ((jotlia, 1826; 
Lobomg, 1600 ; Ku'inliild, 1710, L’^enberg, 
1707); le» Inn's auticd, qui Fiilisnteiit, sunt - 

1 AleimiiLum (devenu iMciniiigcn-cl-Hild- 
bmgbausen en 1826) ; 

2 Hi Id bur ‘.■hausen (auj. Altenbourg) ; 

3 Saalfeld (ensuite Cobouig-Saalleid, auj. 
Gobou i g-e t-i io 1 1 .a) . 

SAXE (Maurice, eleeleur de), de la br.mcbc Alber- 
tme, ne en 16V1, semi rempneur Ghai lo-Qumt, 
eu 184 i, eontn la France, et en 1616 centre la ligue 
de Smaikakle, gaana la batuillu dc Mulilbug sur 
lepaiti protestant (1647), et obtmt, en ]54S, I elec- 
loiat dc Sa\e,dont ful d'-pomlle Jean-I’i edenc, son 
cousin (de la biancbe Li n'^liue), qui avait .ornbaku 
dans lannec oppose. Mai's eu lo6l, apies s’t tre 
impaie de Maadcbu'ii g au nom dc Gbai les-Q.iint, il 
(putta hi usquemeut le p«»:k de l’empeieur, et s’umt 
cuiilie lui avee iilecleur de Liaudeboutg, le comte 
Dalatiii, ie due de \N urten.beig , poui dclivrer le 
Iaudgiave de Ho-.se , <pie Eb.ii ie—Quih.. n tenait 
piiMji.mer. I Vmpeieur lut oblige de tiailei ; pai .a 
1: an arhuii u«* 1'a^wU ,i3oV y , il aieoida one amuislie 
u.Ghu*gt deuduire lcu.aigr.de biamlu«oiiig,qni 
tiuubtail la paix, .1 peril i u leiomUallaiit, .i Mi vi” - 
bitumen [ 16 .j 8). La m ait. rov tie Sax< .Icm. mi of* I. •. 

saxk (Maurice, ionite of), mareclial vie Fiance, 
ne a Diisdc eu 160u, e«ait iiis nalmel uo i CiCcleur 
dt Saxe roi de Doing ne, Augutte It, cl de la com- 
tos-e de Koemgsinai k , it c.itia au sei vice a 12 aim, se 
ktimasousle pimee Lugi ne, el arista au sieue de 
kolgiade (17 17 ; . it \ int pieudie du scrv u\ en Fiuime 
en l72o, et hit iiomme marev'lial-de-eauip ; puis 
tout a coup il passa en Com lunde, oil il lut elu due 
par la pioteition de la dueius.e doiiaiiioie Anne 
Ivanovna (depuis .m|)eialnee), mais il ne put so lane 
leeoim.iilre pai l'linpcialnce de Hiis«>u*, Gulliennei, 
et revint en Fiance. Fixe desuimais dans ce {jay.'., ii 
lit avec bonneur Its tio»s campagnes de 1738 , 34, 
36, dev nil lieu* ‘tianl-giMicrai en 1 7 30, sc eouvntde 
glunc pendant la gueue de la Suet e^sion d’Autn- 
ciie.scmpara de Pi ague cl d’Egr.i, deleiulit l’AFaee, 
et lut nomine inaieolial eu 17 43. 11 tint k*s allies eu 
eeliee eu Flandre(l74 i), Ls battil a 1 onteuoy (11 46), 
put Alb el Druxeiles, remporla eneoie deux victones 
a Hocoux (17 46), 6 Lauleld (1747), el cut anisi une 
part decisive 5 lajiaixd Aix-la-Cbapelle(1748). Aprtis 
la gueire, il icyiil de Louis XV le domaine de 
Ghambord avec il),000 ii. de revemi el le litre de 
inaicelial-geueral. 11 niuurul on 1760. Sun mausolee, 
qu’on voit d.uis un tenqde de Strasbourg, est le 
rhel-d'u-uvre de Digalte. On a du rn neehai de 
Saxe = Me s itvaic a, 1767, 6 vol. iu-« Gnuioaid a 
public : Lcltres et Memoncs choirs da«s ils pupiers 
du marshal de Saxe , 17114, 6 vol. in-8. Ge prince 
clail d une loree prodigieusc : it briaail cn deux 
avec so-* doigts un ec.u de (> ft.mcs. 
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saxe-weimar (Bernard, due de). for/. Bernard. 
SAXE-cobourg (Frederic, prince he). Vo if. cobourg. 
SAXO GBAMMAT1GUS oil MINGUS, histonen 
danois du xn* shVIc, mort vers 1204, 6lait fib- 
cr^taire de Farclievcque de Lund, Axel ou Absa- 
lon. 11 a laia.se one Histoire du Danemark, compo- 
se en grande parlic sur dcs tradihons populaires, 
dcs chants de Ncaldes, des Sagas islandaises , qui 
offre tout Fait rail d’un roman et contieait indubi- 
iablernent beaueoup de vrai. EHe est en lalin, et 
a fito publiec pour la premiere fois A Pans, sous 
re titie: Unnorum reyum herounique hiuana , a 
Sox one rjrammaiico , etc., 15M, in-lol. Ellc a donn6 
a tie nombreux eoimnenlaires. 

SWONS, people germain. Voy. SAXE ancienne. 
swons (pa vs des). On nomine auiM une des trois 
grandes divisions dc la Tran^yivame, au centre et 
au sud : chef-lieu, Hermanstadt; autres villes : Med- 
wiseh, Heissmaikt, BisztnU et GromdadL Les habi- 
tants parlent saxon et paraissent tirer leur orpine 
d’lin eoip** «it‘ >.ixons appeles en Homrrie au xn® s. 
par lc roi Gevsa 1 1 ad cuuodiam reqm Fnv. 200.000 h. 

SAY (J -B.), 6conomiste, ne k Lyon eri 1707, 
mnrt A Pans en 18112, fut emplove par Mirabeau 
a la redaction du Counter de U'ovenct, deviut se- 
cretaire tiu n must re des finances Gtaviere, londa 
a^ce (.hainploit et Gmguctie la Dt'cade phtloso - 
plaque , el politique , fut de 1800 a ISO! 

rnembreilu tnbunat, sen nl e\elu Inrsqu’il cut vote 
contre l'elabli.^emcnt de 1 Empire , lut quelque 
temps reeeveur des droits rcunis de 1 Allier, et tinil 
par se livrer uimpiement aux li avail v de cabinet. 
LY*cononue politique Fah&oiba exelusiveinent. 11 
adopta le sy^lerno de Smith, dont il pel teetionna 
et eclaircil ecu tallies parlies; tidAle aux doctrines 
de son uiaitre, il combaltit containment le^ prohi- 
bitions, les impftts de consummation, el touted les 
enlraves oppostrs au commerce et A l'lndustne. 
ChargA dcpuis 1820 d’enseigner 1 frononuc politi- 
que au Conservatoire des Art** el Metiers, il exposa 
celte science avee une sup6norile de uielhode 
meorinue jmqm-lA. Sil n'esl pas un des eieateuis 
de la science, d leussit \ Forgamser et a la popn- 
la»iser. Ses ouvragr* pmnipaux soul: Trane d'tco- 
nonue poluiqui , 180.1; ilaUchisme d'ticonomw poll- 
Uque , 1 S 1 8 : Lettra a Malthas, 1 820, in-8, Court t oui- 
plet d'icinwmie politique pratique, 1820, 0 voi. m-S. 

SARANSK tmonlb), ou sav aniens, grande cl aine 
de montugues en Asie, partie de eclle qui separe 
la Siberie de la Chine, va de l'lenubei (A 10.), 
vjui la “ejKU c tiu petit Altai, ju.squ’au Selenga(a l’E.). 
SAYiN. Voy. WITlGfNSTEJN. 

SAYPAN (ilc), San-jo se des Kspagnols, une des 
lies Mariannes, au N. de 1 lie Tinian . 35 kil. de 
tour. Tns fertile. Bon port, nomine Ganlanhitoia. 

SGABLYS (sduvjjen). On appelait ainsi au 11103 en 
Age de* oiticiers nommes par le roi umquemenl 
pour retuiic la justice; 1K remplaeerent les racliim- 
bourgs lorsque ceux-ci, par leur negligence, eurent 
Uisse perir le pnvilege qu’ils avaient de se juger 
entre eux. De leur nom vieut celm d 'Micvuis. 

SCAEB,ch.-l. de cant. (Fmistcrre), A 20 kil. N. de 
QuunperU* ; 3,907 halt. Belle foutainc. Vucsuperbe. 

SG&YOLA (C. Mucius), jcunc Bomain qui, lors 
du siege de Boine par Porsenna (507 av. J.-C.), p6- 
n6tra dans le camp el jusque sous la tente du roi des 
Etrusques, atln de le tuer ; mais il frappa par mc- 
prise son secretaire qui f'lail assis k cOte du prince. 
11 fut sur-lc-cbamp arrCt6 el inlerrog^; man au lieu 
de rtponduj, il playa sa main au dessus d un brasier 
ardent, ciminie pour la puriir dc sa inaladresse, et 
la laissa biuler ; puis ii dit au roi que 300 jcunes 
Romanis determines eomqie lui dexaient p(*n tirer 
dans son camp, decides k le tuer et k mourir. Por- 
senna, elfraye, le laiasa hbre et se h&ta de conclure 
la paix. Get auto merveilleux est r<ivoqut3en iloute. 


scjevola (Q. Mucius), prfteur en Sardaigne von 
2 1 7 av. J.-C., 6tnit regardc comme le plus habile 
jurisconsultc de son temps. Quintus ct Publius, ses 
fils, succ&lerent A sa reputation, qui fut longtemps 
comme hereditaire darn cette famille. 

sc^evola auguk (Q. Mucius), petit-fils du pr&*6- 
dent, 6 tail habile orateur ct excellent juriscnnsulte. 
(’onsnl Pan 47 av. J.-G., il \amquit les Palmates et 
obtmt le Inomphe. 11 icndil aussi de trt N s grands 
services dans la guerre dcs Maiscs. Ctc^ron fut un 
de scs disciples, el il en a fait un des mtcrlocuteurs 
des Irait^s De 1' Annin* et de la Rtpubhque. 

sc,€\OLA (Q. MuciuV, bcau-peie de Pompfa, 6tait 
enu'in du prudent. 11 fut consul Tun 1)5 av. J.-C., 
et eusuile ]uocoiimiI d'Asie. Dans eelte prov., il se 
fit uniMTsellement ehenr par son d^sint6re^scment 
el son equity. 11 peril assassin^* par ordre du Jcune 
Marius. Getail aussi tin excellent junseonsulle. 

S(b\LA, ville du my. de Naples (l^incipauh' 
Cihbioure), prt^s dc la mer Tyrrluhucnne, a 6 kil. 
0. d’Am.dii ; 1,750 hab. Jadis 6vcchc (rf*uni depue 
k celui de Havello). Ancienne cathcdralc. 

scala-nova, iVcupe/ix ties ancit’TH, Koucht-Adasi 
dcs Tuirs, ville de l.i Turquie d Amc (Anatolic), 
sur le golfc dc Scal.i-Nova, A 00 Kil. S. dc Smyrne 
20,000 liab. Port. Grand commerce avee 1 Fgvple 
aver Salomque, Snijrno (1 iz, calc, I in, cbanvie, etc.) 
Aux emiron^, 'ins iclclncs autrefo^. 

SGALA (les della', crlcbre famille gibcline de 
Verone. S< v s prmcipauv membres tnrcnt : 

Mastmo I, podestat de Yeroneapn's laebnto d'Fc- 
celin lc Fcroce (1250). Use niontiM 1’implacable en- 
neim dcs Gudles qui le firent ussas-mer (1277). 

Albeit 1, son licit* et son vengeur, qui 'fut 
podestat dc 1277 a 1301. 

Barllw'lcmi 1 <»t Album I, fils d’AIbcrt 1, qm fis- 
rent podc^tata le l rr ju^qu’en 1 301, le 2* en 131 1 
Cane I, dit le Grand . troisicme fils d’AIbcrt 1, ia 
en 1201, nodestat en 13 1 2, grand micmcr, xam- 
queur de Padouc et de T revise, qu’il joigrnt A 
etals ; il dev ml capilame-g^neial des Gilc’bn? « v 
Lombardie, lieutenant et con^eiller des empcrci 1 *- 
Henri Vll ct Louis IV, cl tut Fanu du Dante, au- 
quel il donna umIo. 11 monrut en 1320. 

Mastinoli et Albert II, neveux de Gane I. Le pre- 
mier, ne en 1208, eul seul le pomoir, a.'crut tou- 
coup ses etats et oruamsa une hgue cn Lombarda 
contre Jean de Bolieme, mais fut altaque par Flo- 
rence el Venise coalisees, et riutuit k Verm.e 
Vicence, Parmc, Luc()ues(1338). II mouruten 1351 
Cane II, fils et suceesseur dc Martino II (1351-50) 
tyran odieux el avule, tue par son here (qui suit;. 

(’.ane 111, aussi vieioux que son friVe et lc dernier 
prince mule legitime de sa race (1350-75). 

Antoine et Baithdemi II, Ills nature!* de Gane III- 
j I Is rcgmVent ensemble do 1375 a 1381, puis An- 
loine fit tuer son here; mais bicntot, dcpomlU 
lm-meme de ses etats par ses voi^ins, il alia mou- 
nr <lans les montagnes de Forli (1388), 

SGALA (acadkmie dllla). Voy . acad^.mie. 
SGALA BIS, Mile de Lusitame, auj. santauevi 
SGALDLS, anciens poelcs scandmaves qm , ri ' 
Islamic, en Norvcge, en Danemark, en Suede, 
chantaient les myslcrcs de la religion, les a ventures 
des dieux, les exploits des rois et des guerriers. 
Gliaqne prince cn avail A sa cour, et tenait A Atr*- 
c^lAbrA pur leur voix. Geux-ei lea auivaient A h 
guerre et voyaient de leurs yeux oe qu‘ds devaient 
chanter ensu.tc. Qticlqucfois ii y avail des concours 
de W’aldcs. l.curs chants ^taient richcrnent rdcom- 
pensea. Plusieurs de ces chanta etaient graves en 
runes, mais le |»1 iih souvent ils (tassaient de lioucnc 

cn houche. list u rent rccueillisplustard.etform^rent 

VEdda et les Sayas que nous {Kiss&ions auj. — Dn 
applique quelquefois, mais iniproprement, le nom 
de Sea ides aux bardes cclles tela qu’Ossian. 
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SCALDIS, nom latin de YEscaut. 

SCALEA, villi* du roy. de Naples (Calabre Cit6r.), 
k 54 kil. N. 0. de Paula; 2,0G0 lull.; sur l’cmpla- 
r.omcnt de Lane. Talao , fondee par les Sv barites. 

SGALETTA, bourg de Sicile, pres du pliare de 
Messine ct du cap de memo nom ; jadis principality. 

SCALIGEU (J ul.— < les.) , savant rclebre , 116011 
1484, h Padoue , A \Yrone ou A Yernse, inort en 
1558, etait fiU de Benoit Bordoni, pemtre en nn- 
nialure , mans prelcndait dcscendre de la noble 
maison della Scala (d oil le nom qu’d pnt). Apies 
avoir beaueoup voyage, il suml cn France Ant. 
de la Kovfire, cirque d’Agcn, se fixa aupics dc lui 
comme medecni, et oblmt ties letlres de natuiaii- 
sation. 11 ecrnil d abord contre les savants les plus 
illuslres de son si ode, et comment ainsi k sc I. ure 
unc reputation quo sa science reel I e ct ses nom- 
breux tiavaux classiqucs augmenldcnt bienldt. il 
visait au renom d’homme uimersel, et etfecliieinenl 
il savait de tout, mats e’c»t pt ineipalenient comme 
grammamen qu il menle sa crlcbnli*. On lui doit, 
entre aulres ou u ages : Poetires libri VIII , I .x on, 
J5C1, m-fol. ; Dc sublililate , ad Cardamon , Pans, 
1557, in-4; De Coasts lim/mr latinos , Lxon, 1510, 
in-4 ; di*s Ti ad unions latnics d’aulems grees, des 
Notes, Dissolutions, Discouis, et des Pot\us la- 
Unes Iriss mediocics, G< neve, 1574, in-8. Sa xaiute 
etait excessive. 11 cut de xivcs di-putes avee Eraaiue 
au sujet de la lalimte de Ciceron. 

SCAMi.Hi (Jos.-Just), tils du precedent, n6 en 
1540 5 Agen, moi t en 1009, «*ui pasta encore sou 
pisre comni' 1 plulolngue, et se lit en outre un nom 
comme <*lnonolugnte ct luduien. 11 till quclque 
temps price pi cm dans unc lam die noble pies de 
Tours; pareourut la France, LAllemagne, 1 Italic, 
l’Eeosse; embi.issa la religion refoimee, et lui 
appel6 A 1'Aeudenne de Lixde comme sucicsscur 
de Juste-Lipse. On le regarde comme le \ei liable 
crfoiteur de la Beien'*e chronologKjuc. Oulie des 
Commentaues sur Yarion, Vemus Flaecus, Festus, 
Catulle, Tibulle, Pioperce, Perse, Au^one, Nonnus, 
C6aar, Maitial, Agatluas, Publius Svrus, etc , on 
lui doit: Opus dc enundationc lernpoiutn, Pan>, 
1583 ; Thesaurus leinpurum complcuens Eusebu 
Pamphih C liromcon, labile, 1009, ln-fol.; des Ui- 
ires luluies, Geyde, 1027, m-8; des Poetries Latins, 
Eeyde, 1GI5, in-8.ete.il traduisit en \ers grees un 
choix des Epvn amities de Mattial, el eti lambes 
latini la Cassumiie de Lyeopliion elle-. llymucs d Oi- 
ph6e (il y mule le xieux latin). Plem dc iambi 
comme sou pert*, il pii'dimht, d.insuiio lettie unit. ; 
De vetustate qentis Sea/ Kjevre , fairo iemonter 1 1 
noblesse jusqu aux ro.s aiams. — Plusieurs des 6crlU 
des deux Stahger sont coudarantfs a Home. 

SCAM AN OK h oil XANI HE, nv. de lioade, A FO. 
de Troie, soi tail de 1 Ida par 2 souices, 1‘uius eliaude, 
Tautre froide, et, a pres s’elre ume au Simms, tom- 
bait dans la mm' I'gce, prtSdu pioui. de Sigee. 

SCAN DEB BEG ^ George cast iuot, (lit), e.-A-d. Lc 
chef Alexandie, tils de Jean Caslnol, prince d’Alba- 
nie, tnbutaire d’Amural II, fut lure en otage A ee 
sultan, qui le til Clever dans la leligiou musulmanc. 
11 regut d’Anmrat le litre de suudjak et le com man- 
dement de 5,000 bommes , et servit ce prince a\ ec 
succesconlio ledc^potc deSei x u*; mais,ii;solu a role- ; 
ver le trdm* d’Altume, d abandonna les Turrs pm- 1 
dant la batadlc de la Morava (\ 443^, cnleva p.u sur-! 
prise Croia,cap»Lale dese& a uciensEtats li 6 rt*d llanos,' 
86 dSclaia ouvutementcatliohque, se lit prociamer 
chel par la conlederation des seigneurs albanan et 
Epirotes, bat tit lea lures prAs de Basse-Dilne (sur 
le Dnn noir), envatiit la Maeedoir.3, tit alliance avec 
Ladislas V, mi de llongnc, et avee iluniade, re- 
jeta lea proportions de paix d'Amurat, et le ebassa 
de devant Cioia (1450). Il n’eul pas nioins de 
>mec&s contre les soldats de Mahomet II, mtlme 


a[u^s la prise de Constantinople, ettrouvale temps, 
au milieu de ses combats contre lesTvucs, d’alier 
ddendic contre Jean d'Anjou (1402) lc roi dc Sicile, 
Ferdinand J, qui en recompense lo cri>a due de 
San -Pietro ; revint en bate pour repousscr un 
armemont formidable de Malionn t 11, et vamquit 
encore. 11 mourut peu aprf*s (1 4 07), a Lissa, chez les 
Ycmticns, avec bi^qu els il ullait founer une bgue 
contre la Porte. LesTuies sc tmaient de son nom 
pour faue peur aux petits enfants, 1 1 Fappelaient le 
Duilde blanc dc Value hie ; les Albanais le ehautent 
encore d«m« leurs cb.mts nationaux. Scandcibcg a 
ou pour Instonens son contempor.un ct compatriote 
LbuU^m, qm a pi i title* : De 7 ltd et mnribus G. Cas - 
triad, etc., S ,r ad»oui 1537 (trail, en fr.un;. p.ir J. de 
Luvardm, 1 t'lTV ct ^1 C Pa^ancl, Pans, is >:>, m-8. 

SCAN!) LB I FI I, Mile d’Egvpte. Yoy. alexandrie. 
SCANDEBOLN , ville et‘golfe do la Tuiquie 

d’A-ie. Yoy. AiEXAMmrnE. 

SC\ND1AN0, Itourg du ducb6 de Modene, A 
17 Kil. S. 0. de Modern*. Paine de llojirdo et de 
Spallan7am ; on emit aussi quo l’Anoate > est n€. 

SCAN DIE, Srandia. Les anciens riommaient aiusi 
la legion met idionale de la Suede actuelle ; ils y 
pl«n;.nenl les Sitones, ici Suiones , les Uillcviones , 
lea Gules (<t*» ti Ola dor mots noms rappellcnt ceux 
di Sui dc, Halland, Goilne) ; dun do die but dait 
pi u connuc. — Quelques savants croient que laSean- 
die dait File dc l ionic. Fov- SCandin x\ IE. 

S(' ANDIN A\ LS, people. iiicicn 1 otj. scandin wie. 

SrAMUNAM S I Alpl's; \oif. IHirilINhi. 

SCANDI NAN IL, nmit unto ,iu mo\ en Age pour de- 
smJ. nei la Noncge 1 1 la ^uede, e-t tuquiimmut em- 
plovr cnem e, s'irtoul eu ?t\ le pocltque. C( nom x -ent 
lie I .mi . p* ox.de andic. 11 11 > a jamais eu d ctatap- 
pcle hcandm.mc. Ou cj’oil quo les Siandmavos sont 
un piuplcxuiu d’A-ie ^mis lacnnduite d Odin \ers 
le i" siede av. J.-C. ( \oy . oimn). I ca Scamimaves 
rcconnans lent pou** dieux Odm, r i *101 , Fn )a, dc. 
Ils avaienl 11m* lillcraturc a’-sez nchc edda, 

sagas), ct cinploxaicnt b*s carat teres 1 uniques. 

SC NME, am* (in nnm de 1 i Smdc n»ei uli male, a 
fill me les pirln tun * de Malm 1 bus et do tdii l^ti ui- 
dadt J e liK aim' du nu 0^. u t si due dr Scanic . 

SC NPTA-1IN LA, lieu de Thrace, au N. K., prds 
d’Abdiie. C ed la qu'daient let, mines d’or et 
d’aigent appaiti nant a la lauulie de Ihuexdule. 

SCAPl’LV (J.), lexnHui ajibe , en Alleurigne 
vers 15H), inort 5 Pant, au coinnienceiiK ut du XVH* 
si cole, fut emploxedaiis 1 imprimei le de IL Etienne, 
et compnsa, dapies le Thesaurus liwjnat ynicas de 
ee silvan t, un Lemon tji ec-luiiu. Bale, 1579, in-i, 
etc. (souvent reimprinie),qni nui«it beaucoup a 1 ou- 
viaaeoi ig . ce Loxu 0/2 est a Y Index. Onaenc de Sca- 
pula • Pnmnaenup voces' liny are qrouue, P ir., L>12. 

N(7ARAM0LCI1E, personnage comicjue de la sefene 
italiem.e, verm origmaireinent d'E-«p:igne, etait un 
nulange de tanfaiounade et de podi onner le. On 
eonnait pnnep llenient sous ce nom Tibeno Fmrelli 
ou Fiorelli, acteur napolilam, 116 en 1G08, qui lit 
partic de Lime des prenmVes troupes italiennes ijui 
s'^labln ent en France sous Louis \11I, ct qui acquit 
nne grande leputiitiun dans ce rGle. il venait tous 
les soil's A la eourpoucamu.serle dauphin ^LouisXlV). 
II ri hta au tbeatie ju>qu'a I age de 83 ans, ct mou- 
rut cn IG'iG. On a public un Scauimucnaua on Bons 
*nols de Scararnouchc. — Lc role de Scaramouehe fut 
depms contmu6 sur le theAtre de la Foire par Rau- 
zitn, Napolilam (171G-31), Benozzi, Nemtien (1731- 
39), et Gaudmi (174a-80;, qm lit presque oublier 
Fiurclli; le r<Ve de Scaramouehe di'parul avec lui, 

SCABBOBOl'CH , xille d’AngleU rre (York), sur 
une. belle ban: de la mer du Nord, k 66 kil. N. E. 
d’Yoik; 8,500 hab. Bon port. Humes d’uu vieux 
ebAteau ( construit en 113G par Wuliam, comte 
d’ Albemarle). Commerce de houille(de Newcastle cl 
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Sunderland), eau-de-vie, gcnifcvrc, vin de Portugal, norable. La rcine Anne d’Aatriche lui fit une pen- 
PGche du tiareng. Bains de mcr ; sources mindrales. sion de 500 6cus, qu’elle lui retira lorsnu’il eut fait 
SCABDES (monts), Scardus ou Scordus mom, la Mazarmade. En 1052, il 6pousa d’AubignS 
auj. Tchardagh on GUouboiin, chaine de monlagties (tiepins M m « de Mainlenon), qui alors Gtait or- 
d’Epirc, li&; 5 l'Orbclua A 1’E.: d un de scs nceuds pbelme et sans fortune ; il la lamaa veuve au bout 
8e dctache, au S., la chaine candavienne. de 8 ana. Scarron surlout dans lc genre bur- 

SCABDONA, auj . holu Grossa ou Arbe , lie de lesque, et eut pendant quelque temps une grande 
l'Adriahque , sur la cole de la Liburme. vogue ; nuns il lombe hop dans le tn\ial , et flmt 

scari) 0 >a ou skakdin , villc muree des Etats an- par faligucr. On a de lui les 8 premiers chants de 
trichicns Jlalmahe), ADkil. N. E. deSpaiatio; 6,000 1 Enhde uavesne, le Homan continue (lemeillcur 
bab. EveihA Poit, sur la KerKali. Sous les Ilo- de ses ou wages), 2 coined u\s ( Jodi lei , don Japhet), 
mains, eette 'die etait ie eh.— 1 . de la Libmnie. des ponies dtvnsci. Ses GGuvns comphMes ont 6tA 
SGAKLMTi (Alevand.), compositeur, neaN.iples puhliet s par Biuzon de la Martimeie, Paris, 1737, 


en 1050, morl en 172;), a don no beaucoup de mu- 
Eiqtie de theatre et d’eghse, el a cause line heureuse 
revolution dans la nunique, cn rendaul plus i ues 
le" fugues, eoutre-fugues, canons et aulres lour* 
de force muMcaux. — l)om. Scarlatti , son lils, ne 
en 1083, mold A Madrid en 1757, maiti e de niU'iquc 
de la rcine d’Cspagme, est rcnomuui ronime liar— 
jn.sle. — Jos. Srarbilh, fils de Dominique, ne en 
1718, mort A Vienne en 1770, est es-hme comme 
compositeur el comme habile muitie de clavecin. !! 
a lais>6, entre autre." oeuvres, 12 opeias, donl un, 
il Mercato di Mulmaniilc, eut un suen\> prodigieux. 

SCAKPA (Ant.), elururgien cl anulommte ceh bio, 
ne en 1747 dans ie Inoul , mort en 1SJ2, eludia a 
Padoue sous Morgagni, tonda sa repuhition par des 
cn ur» de climque et d operations chmirgnMlos qu il 
fit A Modone , \ovngea jioui se pr’icrhomuT eu 
Fiance el en Angleteriv, Jul appele, en 17.S3, a 
P‘iMc, pour y rcmplu une dune d’an.domn ct de 
elm urgie, 1 1 lit til par i h e du eeleoi de la l .n idle de 
Modern i de eetle villi. 11 chut inenibi e de l’lndilnt 
njjul dt a sciences, bille— h thes el arts du i ovnume 
Lornba* d enilicn , ,u suae etranger dc I’ Academic 
des Science" de Paris, etc. 11 mint en honneur 
1 operation de la calaiacle par 1 abat">oim rd , aeeie- 
dila la nietbodc de Hunter pour les uuewiMius , 
iinaama le juoccde de h» ligature par 1 apJa tissement. 
H a beaucoup m it , t! nhi.".cur> de m " oimage 8 
soul encore el.ivoquea . JaOula' in vml>nti> a , P.ivie, 
1704, ili-lol ; Dr pcnitt'n t o>si am sti lutuid. I.eip".ilv, 
177P, in— i , had. en fi.ni^oi" pa; Lev idle, mum le 
litre dc ; Miiiuou r de pU jit ct d> iui unju pm- 
topic , Paris , 18()i , m-8 ; Hi jit no ns tl o nations 
(luulonuch-c/ih uigicahs no l am n tsnte ni ihdnn', 
Pauc, ISOi, grand ni-tol.. had. en hatuaia par 
belpee.li, 1800, iu-8, a\ec alia- m-hd. On lui doit 
encore des havaux lor! r.hm-.s ->nr lea oigane? d»‘ 
t’ouic et de J o Jurat, sur Ivm opl.lind nits, Let no '-,ui . 

fcCAUPAMOou UlJE, Cut piU/io\, iie de la mer 
Eg6e, entie Bliode» etCainhc, |»ar 2'i J a 2' long. E , 
35° 31’ Li l. IL : 48 lil. Mir 13, 2.800 bab. Ch.-l. , 
Avdemo. Sol teilihr. Gduer, belail. lor? nun me. 

SGABPK , nv. de iiance, nail dams le dep. du 
Pas-de-Eaiais (an oud. de Saml-Pul), pa-si* a Ana", 
outre dans le d p. du Nord, anose Itouav, Mar- 
chiennes, Saml-Aniand , et lombe dans 1 Escaut, 
api5.s un eours de 100 lid., dotil 80 navrg.ibles. Les 
canaux de la Deule et de ia Sen.see s'j rattacln nt. 

SEAR PH K ou SCABPI1IA , v. de Loeride a PE., 
pi es des TJiermopyles et du polfe Maluapn* Bern er- 
fece par un Uerribl. de terre. V. aiui lu s O (>e \ 
SEAPiPONNE, jadis Scrpane ou (lharpaijnt. Village 
du dep. de la Meurllie, sur la Moselle , A 17 kd. 
N. O. de Nari<^. Jadis important, ct ch.-l. du p;i\s 
d&tSnunvis* Ba\ag6 par lus llongrois au ix* si6cle. 

S .ABBO.S ( I *■ li 1 1 } , ne a Par men 1010, m. on 1000, 
£tad Ids d’un < unmllerau pai lenient. II fut destine a 
1'Egliseet inline uOlmt un eanonicat auMans ; mam il 
passa ba jeuiies.se clans des donordres et des extra- 
vagances qui ruj(i6ivnt pour jamais sa sanl^, et resta 
»ans loitunc par suite d un proces avec sa 0e!le- 
inere. II se nut alors a travadier pour le th6Atre, , 
y K a n n ‘ l dequoi ’.euir un etat de maison assez ho- 


ld vol. in— 1 2 (reimp., Paris, 1780, 7 vol. in-8). Par 
! suite des imprudences de sa jninc"Se, Searron 6tait 
j devenu peiclus et contrefail . il dd lui-nieiue qu’il 
I etait un raeeourci des mmcres bmnames ; il avait 
I neanmoin" riiumeur la plim joviale, et il garda sa 
I gaiele jusqu <m moment de moiinr. 

! SCU'RIS (M. ACmdius), Bornam eelMire, d’une 
* fauulle illustic, nuis depuis longteinps d6ehuc, ser- 
I Mt en Espagne et en Sieile, hit successivement 6dile, 

| j»m tour, gouverucur d’Aeliaie, eonstil (122-114 av. 
J -C.\ lit une loi somptuaire, creusa un canal na- 
vigable dc Purine A Pluisance pour dcssecher le^ 
jnaiai" env ironuants , vamqmt les Ear nos , jieuj>!e 
guulois , et otilinl le tnonqibe , fut nonune prince 
j du seis.it (ill , et dnigea (juehpie lemjis tonics les 
! allaires de Borne. Envove contre Jiigitrllia, il ne (it 
j lien cun I re. lui, et fut soupyonnf; d’.ivoir accept* 1 
I m's dons , d bruva neanmoin" le? nomtireuses areu- 
! buttons des Iribuus, et dev nit eeiist ur en 80. 1! 
j mound 2 ans apies , au (omble des hountuir 1 ' et du 
1 imiil. t'.urion et Taeile prononeent miii noin avtc 
jadmiiatmu, Sallimle an contraire le Jieiril sous des 
couhuis od.eiises. li paiail !»)Pn que la venality d« 
Sc.uini" egalait se> talents. — Sou liks, nonuno ail""! 
M. .Emdn." Seaunm, n’est girere eonnu que jiar boi. 
luxe . d avail A Borne un palais rnugndique , don 
Pi. ne a donne une poinpcu c desinptum; le lent 
de I awl'Mir lat i vi a umpire a Parchdeclc fianyain 
M.i/i.i" I’ouvra'je intitule I e palais dt bcuurus. 

Sid. A EX , (. i Ihr cn luliu tin inoven Age, petite 
villc dc Fi.iine. eli -1 d’ni r. (Seine), pre."la Biovre, a 
1J ku. S. dc Pal is ; J,070liab. 1 aiem e-por«‘elaine 
grand mar i lie de tre^hanx pour i’upprov isionnemei t 
di Pans Eli. u.dct. i Ony \o\ait j.ulisum hAteau su- 
pcrJ»e, bah par (.olbrrl, el qm pas"a au due du 
Maine, fds luhircl de, Louis XIV. La duchobhp , •■a 
temme, lint une eour bnllante, male do celledu 
legent, el qm (dad 1 ecole du lion gout et du bon ton 
(a* chateau fut acqm& eimudc par le due dc Pen- 
t hi** v i e. 11 tut vindu et «i« 1 1 uil lors de la Revolu- 
tion . il n’en i"! rede que 1 oiangene ave.c une petite 
jiaihe du pare ^ou se donueul les bals de Sccaiiv). 
— Lari, de Seeaux a i cant. < v Seeanx, (.harenton, 
Vjllejmf, Vineennes), 43 comm, el 87,708 hah 
St. El., poilede. ’lioic, pres de laquellc idait le 
toniheau de Laouiedon , cl ou eut lieu la c6lebit 
cnlrevue d’Andromaque et d’l lector. E'est par eetto 
port** (jue hit introduit daim la vide lecheval de bow* 
SEELEB ATE (porte), porte de Home, amsi nonm 
mf>e parn* <jue ee lut par U que sorhrent les truh 
cent six Falneiis qui jierirenl k (.remora ( Voij . tA- 
kilns). Elle s appedait aujiaravant C urmentale. 

scf.LLKAiE (rue), rue de Borne ou Tullie lit passer 
son elinr Mir le corps de soil jrcre Servius Tullius. 

SChLUERES, eli.-l. de cant. (Jura), sur la 
Bienne, A Hi kd. de Lons-lc-Saunier ; 1,800 hair. 

SGENITES (Arnbes), du gree tenle, nou> 

donne pur les Bomams el les Greca aux hol’d w 
d* A rubes nomades. Les anciena eonnaihsaient »ui* 
torn relied qui erraient entre la Sjne et J Euphrah’, 
relies de la M&opotanne merid., et quelques auh^- 
SCEPSIS, villc dc Mysie, an S. O. , est conn 1 ^ 

, par la naissance de dit de Scepsis , et p arc *' 
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que c’est Ik que furent, dit-on, retrouv& les ou- 
vrageB d’Arislole longtemps perdus. Voy. n£li£e. 

SOEPT1QUES, du grec skepsts , examen. On nom- 
mait proprement ainsi les disciples de Pyrrhon ; 
mais on a depuis Itendu ce nom & tous ceux qui 
ont fait profession du doute. Les plus c6l6bres scep- 
tiques sont, chez les anciens, les sophistes (Prota- 
goras, Corgi as, etc.); Pyrrhon et lesd6fenseurs de sa 
doctrine, Timon, En^sid^me, Sextus Empiricus ; les 
Nouveaux-AcadSmiciens (Arc6silas, Garneadc) ; chez 
les modernes, Montaigne, Lamothe-Levaver, Bayle, 
Sanchez, Huet, Berkeley, Hume, Kant, Schulze. 

SCETE, d6sert de l’Egypte infeneure, h l’O. du 
Delta, pr^s des monts Nitna. Beaucoup d’ermites s’y 
retirerent dans les premiers si&cles du christianisme. 

SCEVOLA. Voy . sc^kvola. 

SCEVOLE DE S A1 NTE-M ARTII E . Voy. sainte- 

MARTHE. 

SGEY-SUR-SAONE, ch.-l. decant. (Haute-Sadne), 
k 17 kil. N. 0. de Vesoul ; 1,921 hab. Beau chateau. 
Haut-fourneau ; source sal6e. 

scey-en-varais , village du d<$p. du Doubs, 16 
kil. S. E. de Besanfon, sur la Loue; 500 hah. Chfi- 
teau qui a donn£ son nom k une famille noble. 

SCHA BAN l ( Melik-el-Kamel) et SCHABAN II 
(Mehk-al-Aschraf), nom de deux sultans haharites 
d’Egyple (1344-46 et 1363-77). Voy. i£gyfte. 

SCHAFFER. Voy. schocffer. 

SCHiESBURG, v.dcTransylvanie. Voy. segesvar. 

SGHAFFHOUSE , Schaffhausen , Scaphusia , ville 
de Suisse, ch.-l. du canton de Schatl’house, sur la 
droite du Rhin, k 72 kil. E. de Bale ; 7,700 hab. 
College, gymnase. Coutellene, soies, cotons, etc. 
Patne de l’histonen J. Muller. — Schallhouse tut 
d’abord un hameau de pecheurB (vm« siecle et suiv.), 
devint ville imperiale an xm e , tomba, en 1330, au 
pouvoir de rAutncbe, redevint libre en 1415, et 
en 1501 lut admiae parmi les cantons. Pres de lav., 
lo Rhin forme une magnilique cataractc ( h Laulen). 

schaffhouse (canton de) , le plus septentrional de 
la Suisse , est presque tout entier enclave dans le 
sud du grand-duch6 de Bade : 24 kil. sur 22 , 450 
kil. carrfo; 3b, 300 hab. (presque tous riHormfei). Le 
Rhin l’arrosc. Climat doux, sol fertile. Ambre, fer, 
excellent acier, etc. Commerce actif. Grand con- 
scil de 74 membres , petit conseil de 24. 

SCHA1I. Voy. chah. 

SC11AHPOUR, roi de Perse. Voy. sapor. 

SCHAMMAI, docleur juif. Voy. iullel. 

SCHAMS-EDDYN (llemitch ou Altumach) , roi 
de Delhy, 6tait tartare do naissance, et lut d’abord 
esclave. II devint geudre et Ills adoptif de Col lib- 
eddy n-Albek, usurpa le trOne sur l h^ritier legi- 
tune, Aram-Chah (1210), eut k (HouiTer diverges 
rfivoltes, lit la guerre au roi de Pendjab, lldouz, le 
vainquit et joigmt son royaume k ses etats, ainsi que 
le B6har, le Bengale, le Malwa, Oudjein, et fonda 
une dynastie qui subsista pr&s d un siecle : son ills, 
Rokn-eddyn-Firouz-Chah, lui sucr&la (1236). 

SCHARD (Simon), n6 vers 1535, mort cn 1573 k 
Spire, assesseur k la Chambre imperiale, 6tait habile 
en histoire et en droit, et est c61ebre par son Ger- 
tnanicarum rerum quatuor vetusiiores chronograph, 
Francfort, 1566, in-fol. (e’est le 1" recueil qu on ait 
publics des histonens d’Allemagne ; les quatre au- 
teurs que contient ce recueil sont ; Turpin, Regi- 
non de Prum, Sigebert de Gemblours, Lambert 
d’ Aschaffenbourg), et par son Opus hisioncum de re- 
bus germamcis , B&le, 1574, 4 tomes en 3 vol. in-fol. 
bon Lexicon r juns poult fait cst a Y Index. 

SCHAUENBOURG ou SCHA UM BO U R G, Caslr um 
speculations et Theorosburyum , chateau situ6 sur 
lesbords duWeser, entre Uintelnet 01dendorf,bkti, 
dit-on, par Drusus, frkre de Tibisre, et relev6 en 1033 
par Adolphe l de Sandersleben {Voy. l’art. suivant). 

schauenbourg (romtddoU ancieu 6tat de l’om- 


pire d'AUemagne , sur le Weser, entre les comtfe 
de la Lippe et de Ravensberg et les principaut& 
de Kalenberg et de Minden. 11 prit naissance en 
1 033 quand Adolphe 1 de Sandersleben releva ou 
b&tit le chateau de Schauenbourg , et forma un 
petit (Hat qui fut imra&liat sur-le-champ. Un de 
ses descendants (Adolphe III) fut pourvu du comte 
de Holstein (1106), mais en 1247, sa post6rit6 so 
partagea en deux iignes, Kiel et Rendsbourg ; puis 
celle-ci, qui avait entre autres possessions Schauen- 
bourg, se subdivisa en trois branches, et e’est la 
3* ( celle d’Adolphe-rAtnd, 3* fils de Gerard I), 
qui regut Schauenbourg et Pinneberg (1281). Cette 
branch e, dite l re maison de Schauenbourg , ne s’6- 
tngmt qu’en 1640, dans la personne d’Othon VI. 
Elisabeth, m£re de ce dernier, lui succlda, puis elle 
legua son heritage k son fr&re Philippe de Lippe (de 
la branche roulette), qui commen^a une 2 • maison; 
mais Pinneberg avait 6te pns par le Danemark; les 
dues de Brunswick s’Maienlsaisisde trois bailliages; 
les trois nnqui&mes du reste passfrent k Hesse-Capsel; 
de sorte que la 2* maison de Schauenbourg (ou 
Lippc-Schauenbourg) ne garda que BUckebourget 
Stadlhugen avec leurs districts. Cette maison, au 
reste , se subdivisa en deux branches, et la pre- 
miere aslant 6teinte en 1777, e’est ia 2« (Lippe- 
Alverdissenj qui r£gne auj. (Toy. 1’arl. suiv.). Le 
comte reyiit ie titre de prince en 1807, quand il 
eut adh£t6 k la Confederation du Rhin. 

schauenbourg ou schaumbourg (principaut£ de 
lippe-), etat de la Coniedcration germanique, borne 
au N. E. par le Hanovre, au N. O. par la Prusse et 
le Hanovre : 5h0 kil. carr. ; 26,000 hab. Capit., 
Blickehourg. Div., 6 Ladliagcs. Beaucoup de grains. 
Houille. Ce pays fut constitu6 en 1648 par le traitk 
de Westphalie, et n’est qu un demembrement do 
l'ancicn comte de Schauenbourg. Voy. ci-dessus. 

SCHAUMBOURG. Voy . schauenbourg. 

SCHEELE (Ch.-Gudl.) , cel&bre chimiste, ne k 
Stralsund ^n 1742 , mort en 1786, d’une famille 
pauvre, parvint avec beaucoup de peine k d venir 
proprietaire d’une pharmacie k Keeping , et fut 
nomme membre de l’Academie royale de Stockholm. 
On lui doit la decouverte de plusieurs pnncipes 
chimiques (oxygene, chlore, manganese, molybd^ne, 
hydrog&nc arsenique, hydrure de soufre, acides lac- 
tique, gallique, hydrocyamque, elo.), et il figure 
parmi les createurs de la chimie orgamque. Sos 
Tranks et Mernoires (inseres d’abord dans le recueil 
de 1 Academic royale de Stockholm) ont 6t6 publics 
sons le ttire de Collection des recherches de C.-G. 
Scheelc sur la phyuque et la chimie, Berlin, 1793. 
Dietrich a trad ml eu lranyais son Traiti de I'air et 
du feu , Upsal, 1777, qui passe pour son chef-d'oeuvre. 

SCHEID (Everardj, Scheidius , savant hollandais, 

en 1742 k Arnheim, mort en 1795, professeur a 
l’liniversit^ de Leyde, 6mit des id^es neuvea et f6- 
condes en philologie et popularisa eeiles de Lennep. 
On lui doit, »’ntre autres Merits : Glossarium arabteo- 
latinum mannale (en partie extrait deColi us), Leyde, 
1769; Opuscula de ratione studii , 1786-92. 

SCHKIDT (Ghr<H.-L.), historien , ne en 1709 k 
Walden bourg (HohenloluO, morten 1761, fut profes- 
seur de droit public en Danemark, instituteur du 
prince royal, et vint s’6tablir k Brunswick, oil il fut 
nomme hihlioth6caire et lustoriographe. 11 a fourni 
beaucoup d’articles de droit et d'hiMoire k la Gazette 
deGceitingue et autres recueils, a donn6 le vol. 
d’une Bibliotheca Gcettingensu, Goettingue, 1758, ct 
a achev6 les Origines guelficas de Leibnitz. — Uu 
autre Scheldt (Balthazar), recteur de Facad4mie de 
Strasbourg, se rendit c616bre au xvii* si6cle comme 
th^ologien. Ou lui doit : Nucleus talmudicus . 

SCHE1NER (Chriatophe) , J^suite et astronoms , 
n6 en 1575 k Mundelheim (Souabe), mort en i65o’ 
lut professeur de matluHnntiqucs h lngolatadt, per- 
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fectlonna Fhill oscope , disputa A Galilee 1 honneur 
d’avoir vu le 1 ® r ( 1 6 1 0) lea taches du BOleu , ccnvit 
contre lea dicouvertea de Galilie et sou tint 1 immo- 
bilili de la tcrre. II devint recteur 4 Neis8, maitre 
do mathimatiques de Farchiduc Maximdien etdircc- 
tcur du prince Charles. Sea principaux ouvrages 
aont : lea Disquisitiones mathematical , Ingolstadt , 

1 014 , in-4, et Oculus , site fundamentum opticum, 
Deux-Ponts, J Gl 9, in-4. 

SCHKLESTADT, dite aussi Silestat ou Schktl - 
ttadt, villc de France (Bas-Rhin), ch.-l. d’arr., A 44 
Icil S 0 de Strasbourg, sur Fill; 9,700 li. College. 
Julie villc. Industrie; grand commerce. C’est la quo 
fut invents le verms k poterie k la fin du xnr aiecle). 
Cette ville oecupe Femplaccment de Fancienne Else- 
iuis, ditruitc par Atlila. Kile fut repeuplee au xin* we- 
ch, de\int une dcs dix villes impinales de FAlsace, 
fut prise par les Suidois en 1632 et cidec 4 la France 
en 1C48. L’arr. de Schelestadt a 8 cant. (Schcle- 
rtadt, Barr, Benfeld, Erstem , Markolsheim , Ober- 
nay, Rosheim, Villi); 114 comm., et 134,887 hab. 

SCHELHORN (J.-George), grand btbliograplie, ni 
en 1694 k Memmmgen, mort en 1773, predicatcur, 
bibliothicaire ct co-recteur de F Academic dew ville 
natale, etc., apuhlii Amazmtates litterarias , Franclort 
ct Leipsick (Elm), 1724-31, 14 tom. en 7 vol., petit 
in-8; Amcemtaics htsiorice ecclesiasncce et litter ar mi , 
Francf. et Lcips. (Ulm), 1737, 2 vol. in-8, etc. 

SCHELLENBERG , nom de plusieurs bourgs 
d’Allemagne, dont un en BaviAre(H.-Ddii.),alOk. 
S , 0. de S.ilzbourg ; 500 h. — Mont, de Raviire, pres de 
Donawort, oh Marlborough dilit les Rivarmteu 1704. 

SCH ELLER (Em.-J.-tnT.), sa\ant, lie en 173.'* it 
Ihlow (Saxe), mort en 1803, fut recteur du hree de 
liUbben ct du gymnase de Bneg. 11 a laisM*, enlre 
auLres ouvrages, deux dietionnaircs repute^ cI.ism- 
ques cn Allemagne , savmr : le Pent dictunnumc 
lalin-allemand et allcmand-lutin , Leipsick, 1779; le 
Grand dictionnaire latin-aUcmand cl ulicmaud-laUn , 
Leipsick, 1783, 3 vol. 

SCH ELLIN G ou TKR-SCHELLING, tie de Hol- 
lande (Fnsc) , dans la mer du ISord , au S. 0. 
d’ Am eland : 26 kd. sur 6 ; 4,0o0 hab. 

SGHEMNITZ, ville de Hongne (llontli), sur la 
Schemnitz, A 44 kil. N. d’lpoiy-Sagh ; 17,000 bah. 
Cilebre icole des mineg, college de Pianstes, etc. 
VnnoLPatr. del’astron.Hell. Auxenv., mines d’oret 
d ’urgent, leg plus riches de la llongrie(de I’Europc 
peut-etre) , et quioccupent 12,000 ouvriers. Scliem- 
nitz existait dis Fan 1000. — II ne faut^pas la cori- 
iondre a\ee Chemnitz, ville de Saxe. Yoy. culhmiz. 

SCHENCKEL (Thomas), rnnimonisle, ni en 1647 
k L’ois-Ie-Duc, mort en 1030, inventa des precedes 
dc memoire artiOcielle, et parcourut FEurope, van- 
lanl son art avec empha.se. 1) obtint quelques succes 
dans Jes university de Louvain, Douay, Wurtz- 
Lourg, Paris; mais il Unit par perdre ses disciples, 
lI mourut obscur en Allemague. On a de lui : De 
JkF-wiond libri //, in-8 , riimpnmi sous le titre de 
Gazophylacium arns memoriae , Strasbourg, 1660, 
in-12, et traduit en frunyais par Le Cuirot sous celui 
tie Magtmn des sciences, Paris, 1623, in-12. 

SCHENECTADY, ville des Elats-Unis (New- 
port), sur le anal d Erie et la Mokawk, A 28 Kil. 
N. 0. d’Albany; 7,000 hab. Beau pout. College dit 
de t Union, etc!. 

SCHENK (gross-), bourg de Transylvanic, ch.-l. 
de cornilat, k 48 kil. N. E. d'Herinaristudt. 

SCHEBEMETOV (boris p^trovitch, comtc de) , 
nn des giniraux de Pierre-Ie-Grand , conseilla au 
cn,i r d£\ i ter tou t engagement ginira 1 avec Charles X 1 1 
( L08), eut grande part k la vietoirc de Pultava 
(1 i09),«uivit Pierre dans lacampagnedu Pruth,con- 
<l u, l Riga et la Livonie, diflt le rebelle Stenko sur 
Jo/' honls de lamer C&apienne, et mouiut cn 1719. 

SCHERER Barth. -L, -Jos.), general franjais, ni 


k Delle, prig de Bifort, en 1735, mort en 1804, 
itait le fils d’un boucher. II servit d'abord en Au- 
triche, diserta, et, ajlrAs avoir meni k Paris une 
vie tris dissipie, entra dans Fannie fran$aise, od il 
se trouvait major en 1789. 11 se distingua k Fannie 
do Sambre-et-Meuse (1794) cornme giniral de di- 
vision, passa , cornme giniral en chef, k Fannie 
d’ltalie, remporta la victoire de Loano, devint mi- 
nislre de la guerre (1797) ; mais sa rapaciti sou- 
leva eontro lui d’unanimes accusations et il quitta 
promptement le ministire. Il retourna en Italie oh 
il iprouva des rovers, et donna Ba dimission (1799). 
Nommi par le Dircetoire inspecteur deg troupes Fran- 
cises en Belgique, il futaecusi de nouveau, et se 
vit obligi de prendre la fuitc. Apris Ic 18 brumaire, 
il rentra dans Fobsouriti. On a de lui un Pricis des 
operations du qtnbral Schtrer en Italie , 1798, in-8. 

SCHEUCHZER (J.-Jacq.), midccin et naturaliste 
suisse, ni en 1G72 k Zurich, mort en 1733, parcou- 
rut FAllemagrve, fut nommi, en 1696, midecin de 
la ville de Zurich, puis professeur de physique el 
d’hisloire naturelle. Ses oeuvres et ses collections 
scientifiques ont rendu d’iminents services k l’his- 
toire naturelle. On cite surtout gon Museum dilu - 
viatmm , Zurich, 1716, in-8; Homo diluvii testis, 
1726, in-4 ; Physique saerie , Ulm (en all.) et Amst. 
(en franf.), 8 \ol. in-fol., 1732-37. 

SCHErciiZER (J.), grand botanistc, frire du prici- 
dent (1684-1738), servit cn Hongrie, fut sccritaire 
du comtc dc Marsigli , devint mginieur du comic 
do Zurich (1712), sccrilairc des itats du comti dt 
Bade (1732) , piofesscur d’histoire naturelle A Zurich 
(1733). On a dc im, enlre autres ouvrages, YAgro- 
stoar aphm , Zuuch, 1771, in-4. 

SCI! EFT, chateau dc Belgique (Brabant mirid.), 
h 6 lui. 0. dc Bruxelles. Il s’\ hvra, cn 1366, une 
Sii'igl.Milc balaillc culie les lit abandons et les Fia- 
mand- ; rr v dermciN furent vamqueurs. 

S'CHIAB /Fr.-CIn i^lophc dl) , ra\ant allcmand 
nc cn Suuabc cn 170i, mort cn 1777, fut sccritaire 
du comtc dc Banach, vice-roi de Naples, ct mourut 
eomciller aulique. On lui doit divers ouvrages ct 
publications, entre autres une Miperbe idition dc 
la Table dc Pcutingvr, Vienne, 1733, in-fol., repro- 
duce cn Italic, 1801), et u Leipsick, 1821, in-fol. 

SCIHAVONE (Andre jtlLOULA, dit le), c.-A-d. It 
Slaton , pemtre, ni en 1522 A Schcmco cn D.d- 
matie, mort A Vicericc en 15.82, fut protigi ct cin- 
]»loyi par le Titicn ct le Tinloret. Son des«in c-t 
incorrect, mais le mouvement, le coloris, la com- 
position dicelent partout en lui un grand peinfre. 
a music du Louvre a de Sehiavone une TSlc dc 
saint Jean Baptiste, qu’on a attribuie A Baphatil. 

SCHIEDAM, ville de Hollande (Hollande mirid.), 
sur la Schie, prisdeson embouchure dans la Meuse, 
A 7 kil. 0. de Hottcrdam: 10,000 hab. Petit port 
(un canal Funit A Delft). Bourse, hdtel-de-ville ct 
autres idifices. Eau-de-vie de grains, pores, etc. 
D’cpais brouillard8 couvTent toujours cette villc. 

SCHILLER (J.-Frid.-Christophe), cilibre poitc 
allcmand, ni A Marbach (Wurtemberg) en 1759, 
itfut filN d’un c.ipilune. Il inclinait vers la carricre 
ccelisiastique, mais on le pl.iea A Ficole militaire dc 
Ludwigsbourg • il iludie cusuite le droit, puis la 
mideeme , entra cornme clnrurgicn dans un rigi- 
ment, se livracn mime temps au gofit naturel qm 
l’entratnait vers les lettres, ct commenya dis lors a 
icrire des poisies et des piftces de thi&tre. H voulut 
quitter le service, apris avoir fait jouer sa piice dej 
Brigands (1781); mais n’ayant pu obtenir Tagrinrient 
du due de Wurtemberg, il s’enfuit. AprAs diverses 
aventurcs, il fut nommi conseilier du duede Saxc- 
Weimar , et professeur dTmtoire A IAna (1789)* 
Grandissant sans cease en talents cornme en r (ro- 
tation , il entra cn liaison avec toutes lesnotabih ,,s 
littiraire8 de l'Allemagne , el Fut classi parmi h" 5 
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premiers farivainsde son pays. En 1793, il adressa 
une spologie do Louis XVi a la Convention. D'une 
santd d(5bile , il renonya dc bonne heure aux fonc- 
tions pAnibles dc I’enseignement, et vint, en 1797, 
*e fixer h Weimar, ou il fut comble des bon tea du 
due regnant. Il y mourut le 9 mai 1805, k 46 ana. 
Schiller est un des coryphees du genre romantique. 
Il est connu surtout parses tragedies, qui sont au 
nornbro dc ncuf : les Brigands , Ficsque , Cabale el 
Amour , Don Carlos , Wallenstein , Marie Stuart , 
Jeanne d'Arc , la Fiancee de Mess me , Guillaume 
Tell, Les trois premieres, sans manquer de bean- 
ies, sont des ouvrages fort defectueux, et olTient 
tous les caracteres d’une penode d’mdecision ; les 
dernieres, plus vraics, plus morales, d’un genre 
plus 61evA , sont d’un ordre tout different, et ont 
valu k leur auteur le titre de reg6n6raicur du 
fbeAtre allemand. On a encore de Schiller beau- 
coup de poesies diverscs, ou bnllent la verve, 1’ima- 
dnation , Foriginalite , la gr5ce ; des ouvrages his- 
tonques, qui le placent aussi k un des premiers 
rangs dans ce genre : Ylhstoire de la defection d(s 
Pays-Ilas , Ylhsioire de la guerre de Tientc-Ans, une 
foule d'arliclcs de critique, entre autres son Traitd 
sur la podsie naive et senttmentalc dans les Heines 
(journal lilleraire ), Schiller <Hait intirne aim dc 
Guethe, auquel sans doute d dot une pailie de ses 
idees et do ses progres. II r^digeait en common 
e.M'c Ini V Almanack des Muses. Les OF inn es dc 
V ’idler (cn allemand) ont ele publics aTubmgne 
1612-15, 12 vol. in-8 ; Vienne, 1816, 2G vol. in-12, 
ft LcipMck, 1824, 18 vol. in-8. Nous avons en franc. 

Poifsies, trad par Warmicr; son ThMlre, par l>a-| 
ranle, Pans, 1821, 6 vol. in-8 ; la Guerre dc Trenic- 
Am\ trad, par Champfeu, 1803, 2 vol. in-8, et par 
W. i ilher de Cbassat, 1 820, 2 vol. in-8; la Dejection des 
Pays-Ras, trad. par Chfdcaugiron, 1827, 2 voi. in-8. 

SCHILLING (Fr&l.-Aug.) , romaneier allemand, 
no en 1766 a Dresde , niort en 1839, serxit lor.g- 
leuips dans l’artillme, dexmt rapilafne en 1807 , 
mais donna sa demission bienlot apitV , et vint se 
fixer & Freyberg d’abord , ensuile 5 Dresde. Set. 
nombreux lomaris ont eu heaueoup do leeleurs ; 
Schilling y moatre de 1’miaginalion ; ses tableaux 
sont vifs et vrais ; il r£us«it surtout dans le connque ; 
mais d no respect e pas toujours la (licence. 11 a 
aussi donne un drame, Elisc Colmar , 1788. Se& OFti- 
vies comp lb les ont paru k Dresde, en 52 vol., 1828. 

SC1IILTIGHE1M , bouig de France, eli.-l. de 
cant. (Bas-Rhin), pit's de I’lll, 5 3 kil. N. do Stras- 
bourg ; 2,791 bab Hnilcs diverscs, etc. 

SCRIM EG, comitat de Hongrie. Toy. sciiumi:g. 

SCHIMMELPENNINCK ( Hutger-Jean ) , homme 
d’etat hollandais, n6 en 1761 k Deventer cu j\ Rot- 
terdam, rnort en 1825, fut d’abord cdMirc comme 
avocat, eut part aux efforts des Provinees-Umes en 
1785 et 86 pour accompbr une revolution sage el 
modertlc, se distingua en 1795 5 la Convention na- 
tionale batavc par sa moderation comine par son 
eloquence, fut, en 1798, nmhas-adeur k Pans, ple- 
uipotentiaire an emigres d’Amiens (1802), puis arn- 
bassadcur h Londres, reyut purtoul des marquis, 
d’eslime, gouverna la liollande nendant 15 mois 
(1805-1806), sous le titre de giVtitii-pcntfonnaire , 
et signala son passage par 1c rei,ibhsscment du 
credit et l’introduetion d’un bon svsleme de finan- 
ces, vfauit dans la rctraile pendant le rtyrnc de 
Louis Bonaparte, qui cependant le consiiUa sou- 
vent, fut combI6 d’honneurs par Napoleon apres 
Fincorporalion de la Hollands au grand empire, et 
devint inembre du SAnat conscrvaleur de France. 
11 fut nonim6 membre dc la premiere chambre des 
6tats-g6n6raux lore dc FAtahbssenient du royaume 
des Pays-Bas. R mourut aveugle. 

SUHNNER oil SKINNER (Matth.), dit h Cardinal 
^ion,nedaus le Valais pr&< de Siou vers 1470, dune 


famille pauvre, devint curd, chanoine, puigevdque do 
Sion (1 500^, se fit l’agent z6l6 du pape Jules II, et dd- 
laclia les Suissea de i’alliance franyaise(I510), reyut, 
avec le chapeau de cardinal, Je litre de legal apos- 
tnlique et le commandement general de FlUhe pour 
1c pape, ful l’krne de toutes les intrigues qui eureu! 
lieu en Suisse contre la France, marcha k la Idle 
des Suisses qui vinrent combattre Francois I cn lu- 
be (1515), et, apres la batailie de Marignan, lev.; 
encore un corps de 6,000 hommes qui brent du in* . 
aux Fran ya is. Ses bums dans le Valais furent con 
Ibqu^s par Je parti franyais. Il s’en vengea en decs - 
dant Chari es-Quint k rnettre au ban de l’empu 
George Supertax, torn principal adversaire dans b 
Valais, ct en faisant mettro tout ce pays en mtei - 
dit par Ldoh X. II mourut en 1522. 

SCU10, ville du roy. Lomhard-Vdnitien , 5 23 
kil. N. 0. de Viecnce; 6,600 hab. Tanneries, tein- 
lureries, soieries, draps. Ville trea aneienne. 

SCHIRAjCH ( Adam-Thdophde), agronome du 
iviii* Biecle, rnort en 1773, dtait pasteur en Lu- 
sace ; il lomia dans ce pays une des premieres bo- 
cidlds d’agnculture, et fit de cuneuses ddeauvertes 
sur Jes abedles et les moyens de les multiplier. On 
a do lui : Traiti des Abulles y Leipsick, 1768; Cultine 
des Abeilles des bins , 1774 ; Histoire naturellt de la 
leme des Abeilles , trad, en frany., 1787. — Un au- 
tre Tlidophile Selnrach, natd'aussi de Lusaee(1743- 
1804), tut proJcsHMir de philosiqihie 5 lielm^aedt, 
et ioinla en 1 7 8t>, a Allona, un Journal politiqur 
<jm bubsiMe encore. On lui doit : Clavis poetarui 
classicorum , Halle, 17(>8 ; Bwyraphie des AUemantls % 
17 70; Ihsioirc de Charles Vi, 1776 ; une trad, allem . 
dc.-> Vies dc Plutarquc , etc 

SGI11RVZ, ville de Peise. Voy. cii.raz. 

SElllUMEGK, ch.-l. dc cant. ( Yo.-ges) , sur lr. 
Brnche, 5 32 kil. N. E. de Samt-l)iey ; 1,415 li.di. 
-'’ilaturesdecoton.Ecolo lond.par Ferd. d.d'Orleans. 

SGHISMr.i, lioni doling en general k toute separa- 
tion religieuse d hoimncs unis jadisdans une ineun 
lm. Les sclusmes les plus tameux dans 1 aivom 
^ont: l°eelui qui se forma ebez les Juifsen 962 
J.-C., sous Roboam lils de Salomon, et d ou nu- 
quireut les deux loxaunu « d l-rael < t de Jml.i (I e / 
ces uoim); — 2° cebn aid stfpura l'Eglise grorque 
de la communion avee I’E'-disc romaiuc, et qm,pro- 
voque par iMioLius (862;, tut consoinm6 par )e pa- 
tnaivbe Geru hums en 1()53 ; on le eonnait bous le 
nom de sclmme d’Orienl; — 3° cel in qui eut lieu 
a i ire's la double election d’Urbain VI et de, Cle- 
ment VII, en 1378 (d dura 39 ans et fut termine eu 
1417 p;ir l’61ection de Martin V ; quclqucs-uns Fdteu 
dent jusqu’AFabdication de Fe 4 h\ V en 14*l9etluidon- 
uent 71 ans) ; on le nomine lo grand schism? tVOccid .. 
— 4° le fichisine d’Anglelerre, qm sei»ara les An- 
glais de la communion romaine sous Henri VIII cn 
1534, et constitua l’Eghse angdicane; — 6° celui 
qui partagea les Musulmans en Sunnites ou tra- 
dition nan c (qui admettent les trois califes pr6uc- 
cesseurs d’ Ah t , et Chutes (qui regardcnl le seul 
Ah conunA bgitunc, ct les trois uulres comme usur- 
paleurs). Ce dernier sehisme, qui a commenc6 des 
la rnort de Mahomet. (632) , suhsistc encore, et a 
toujours jmni u n grand role en Orient* 

SCliJ.ARMUNG, bourg des Ktats autrichiens (Sty- 
rie), sur l’Ens; k 85 kil. 0. dc Judenbourg; 1,006 
liab. Usines k fer, k ouivre, etc. C’eet 15 qu’a el 4 
deeouxert par Vest b» metal dit junomum^en 1817. 

StdlLAN ou SIjANV, v. de Bohdme, ch.-l. du cer 
clc dc Rakomtz, a 27 kd. O.de Prague; 3,000 ludj. 

SCULEtiEL. (J.-Ehe), polite allemand, n6 en 17 18 
5 Meissen (Saxe), rnort en 1749, 6tud»a le droit, Be Jit 
connaitre de bonne beurc par des imitations cn vn s 
des ciasBiqucs lalins et grees (surlout de Sophoehi 
et d’Euripide), et par quelques pieces dc Uie&tiv, 
suivit Fau'bassadcur Spencr en D&nemark, comme 
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secretaire dfambassade, devint professeur k l’uni- 
versitE de SoroE, et mourut k 31 ans, EpuisE par sea 
travaux. Sea tragedies, cElEbres jadis, ne se lisent 
plus ; la meilleure est Hermann. On a vanlE aussi 6a 
lUauti muette , comedie en vers. On lui doit, de 
j*lus, un poEme sur Henri-le-Lion, due de Saxe et 
we BaviEre, plusieurs bons morceaux historiques, et 
des articles dans la Biblioth'eque de Gotlsched, etc. 
11 avail unite avec bonheur plusieurs tragedies grec- 
ques. Ses C Euvres ont ElE recueillies (Copenhague 
et Leipsick , 1766-70, 6 vol. in-8), par son frEre 
J.-Il. Selilegel, professeur d’ histoire k Copenhague, 
auteur d une Histoire des rots de Datiemark de la 
maison d'Oldenbourg, 1771-76. — Un autre frEre, 
Jcan-Adolphe (1721-93), pasteur kllanoVre,Etait aussi 
un poEte estimE (on lait sui tout cas de ses C antiques 
saerts, Leipsick, 1766) ; ll fut pore de deux remains 
eelebres, Auguste-Guillaume et Frederic Selilegel. 

schlegel (Auguste-Guillaume) , critique et poEle 
allemand, nE en 1767 k Hanovre, mort k Bonn en 
IS 15, etait fils de J. -Adolphe. 11 Etudia a Gmttiugue 
sous la direction de Heyne, sc fit connaitre pur une 
excellente traduction de Shakspeare, trailuisit aussi 
avec un grand succes plusieurs pieces de Calderon, 1 
londa avec son frEre /’ AthtnAe, journal htteraire, j 
qui eut une grande vogue; fit k Berlin (1801), puis j 
k Vienne (1808), des eours de lilterature oil il s’oc- 
cupait surlout du theatre ancien , et qui le pla- 
cerent au premier rang des critiques, cxeita en 
France quclque scandale par sa C omparaison de la 
Phedre de Racine ti de ctlle d’Euripide , exhuma 
le poeme national des Niebelungm , fut nommE en 
1818 professeur de lilterature k Bonn, donna la 
mEme annEe un Essai sur la lut&rature pi oven^ule, 
b'occupa surlout dans ses dermeres amices de lite- 
rature indienne, et traduisit deux grandes epopees 
indiennes, le Ramayana , 1823; YHilopadesa , 1832. 
Auguste-Guillaume et>t lui-mctne auteur de poe- 
sies tort estimEes. II fut trEa Etroitement liE avec 
de StaEl, et fut Faun dc Goethe et de Schiller. 

schlegel (Frederic), trerc du precedent, no a 
Hanovre en 1772, pubha en 1707 un roman dun 
genre original, Lucinde , passa ensuite quelques 
unnees k Pans pour y faire des recherche*., donna 
k son retour en Allemagne un Truud sur la lan - 
yue et la sagesse des lndiens; lit iniprimcr en 1811 
un Cours de lilterature , devenu eelebre (on y trouve 
pour la prermEre fois peut-Atre une tlieorie du 
penre romantique); ie tit suivre d’un cours d'His- 
tuire , professa a Vienne en 1827 et 1828 des 
cours sur la Philosophic de la vie et sur la Philo- 
sophic de l hisiotre, et mourut en 1820 d une atta- 
que d’apoplexie. Nt* duns le protestantismc, il s’Atait 
convert! au cathohcisme. Pendant i’invasion des 
Frunguis en Allemagne, il composa des poAsies pa- 
ti iotiques qui lui meriterent le surnom de Tyrtie 
de l' Allemagne. 11 passa une grande partie de sa vie 
k Vienne, fut employE par Metlermeh corame 
Ecrivain politique, rEdigeadcB proclamations contre 
la France, et se montra grand partisan des doc- 
trines absolutizes et thEocratiques, surlout dans son 
dernier ouvrage la Philosophic de l’ his loir e (traduit 
par FabbE Lechat). M. Duckett a traduit de Falle- 
mand son Histoxre de la lilterature ancienne et mo- 
derne , Paris, 1829, 2 vol. in-8. Les deux frEres Schle- 
gel ont Ate longtemps regardes dans leur payscomme 
les arbitres du gofit. Du reste, FrEdEric est plaoE 
bien au dessous de Guillaume. Frederic Schlegel 
avait EpousE la fille ducElEbre juif Mendelssohn. 

SCHLELDEN, ville des Etats prussiens (Province 
RliEnane), k 4 kil. S. de Gemfind ; 1,600 hab. Chk- 
teau, filature de lame, couvertures, ustensiles en 
fer. Patrie de l’historien Sleid&nus (Philippson). 

5CHLE1ERMACHER ( FrEdEric-Ernest-Daniel ) , 
pnilologue et IhEologien, nE k Breslau en 1 768 , 
mort k Berlin en 1834, Etudia la thEologie k Haile 


et k Berlin , traduisit de Fanglate les sermons de 
Blair et de Fawcett (1798), e« se distingua lui- 
mAme comme prEdicateur S’Et&nt hE avec les frEres 
Schlegel , 11 prit part k VAiMtUe qu’ils publiaient, 
et conyut avec FrEdEric Schlegel le projet d’une tra- 
duction de Platon ; mais il entreprit seul ce grand 
travail, et en fit parattre 6 volumes (Berlin, 1804- 
1 828) ; e’est le plus bel ouvrage que FAllemagnc 
possEde en ce genre; il est fort k regretter que 
l’auteur n’ait pu Faehever. 11 fut en 1802 appele a 
Halle comme professeur extraordinaire do IhEo- 
logie et de philosophic, et prEdicateur de Funiver- 
sitE ; il revmt en 1807 k Berlin, y fut nommE en 
1809 pasteur de FEglise de la TrmitE, devint FannEe 
suivante professeur ordinaire, et fut re^u en 181 1 k 
FAeadEmie de Berlin. 11 se distingua par 6on Elo- 
quence non moms que par son erudition dans ses 
cours et dans ses predications. Outre sa traduction 
de Platon, Sclileiermacher a publiE divers recueils 
de ses sermons, et plusieurs gents sur des questions 
d’hisloire, de philosophic et de thEologie. 

SCHLEIZ, vdle murAe d’Allemagne, ch.-l. de la 
pnncipautE de Reuss-Schleiz , a 6 kil. N. E. de 
Saalburg ; 4,700 hab. Beau chkteau , residence du 
prince. l)rap , colonnade , mousselines , etc. Patrie 
de J.-FrAd. Bottcher ou Bceltinger (inventeur de la 
porcelaine de Saxe). 

schlkiz (princip. de reuss-). Voy. reuss-schleiz. 

SCHLESTADT. Fog. schelestat. 

SCHLESWIG. Voy. sleswig. 

S(H1I,EUS1NGEN, ville des Etats prussiens (Saxe), 
ch.-l. du ccrcle d’lfenneberg, k 61 kil. S. 0. d’Er- 
furt : 2,105 hab. Drap, lamages, blanc de cEruae, 
moulins divers, etc. Commerce en hois. 

SC11LICHTEGHOLL (Ad.-IL-Fred. de), savant 
biographe, nE k (iolha en 1764, mort en 1822, avail 
Ete bibliothEcaire dh due Ernest de Saxe-Gotha, 
adjoint et conservateur du ciilnnet des mEdailles, 
president de 1’acadEmie de Munich , et a don ne 
cnlre autres ouvrages, le Necrologe des Allemands, 
34 vol. m-8, 1790-1806 (recueil indispensable k tou* 
ceux qui s'occupenl de biographic). 

SCHLOEZEK ou SCHLOETZER ( Aug.-L. de), 
hibtorien, ne en 1735 k Jagstad (Holienlobe), mort 
en 1809, fit sa thAologie iWiLtemberg, et apprit 
les langues orientales k Gmttingue, passa trois an^ 
cn Suede comme lnstitulcur, se playa auprEs d*> 
Ger.-FrEd. Mliller en Russie pour I’aider dans se 
travaux historiques, apprit en peu de temps Ic 
russe, le polonais, le slavon , aetjoit d'immenses 
connai^sances historiques, put amsi rendre k Mfillei 
les plus grands services, et lut adjoint k 1'AcadE- 
nue (1762); mais il excita 1'cnvic, el Eprouva dc^ 
degouts qui le dEterminErent k quitter la Russie . 
il se retira k Gcettingue, oil il devint professeur dc 
philosophic et de politique (1767). Irascible, tren- 
chant, bizarre, la, comme en Russie, il fut cn 
butte k plus d’un dEsagrEment. Schluezer a cree 
Fhistoire de la Russie, tant en dEcouvrant des sohi v 
ces mconnues avant lui, qu’en bannissant ajaniais 
par line critique sEvEre les fables jadis admisre. 
Ses pnncipaux Ecrits sont: Histoire de la Luhuume 
jusquen 1569, dans V Histoire umverselle anglaise , 
1776 ; Tableau dt V Histoire de Russie, Brftme, 1768, 
in-12; Recherches eur les lois fondamen tales de la 
Russie, BrEme, 1777, in-12. On lui doit des Editions 
de Nicon, de Nestor , des Lois dTaroslav L 

SCHLOSBERG, ville de Hongrie. Voy. sasvar. 

SCHLOSSBERG, ville de Transylvanie. Voy. deva. 

SCHLUSSELBOURG, d’abord Noetebourg , ville 
et forteresse de la Russie d’Europe, ch.-l. de cer- 
cle, sur le lac Ladoga et la Neva, k 32 kil. E. do 
Saint-PEtersbourg; prison d’Elat (oh fut dEtenu le 
czar Ivan VI, depute le moment oh llfutdEtioim 
jusqu’k sa mort, 1741-66). 

SCHMALKALDEN. Voy . smalmxlds. 
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SCHMIDT (Benoit), un des grands publicities allc- 
mands, ne en 1726 k Vorchheim (Bamberg), m. en 
1778, 6tait catholique. 11 fut success! veraeut profcs- 
Reur extraordinaire de droit k l’umvereitG de Bam- 
berg , conseiller aulique du prince - dv6que de 
Bamberg, enseigna les Institutes, le droit des gens, 
et ThiBloire de Y Empire , fut professeur de droit 
;>ublic et f6odal k lngolstadt (1761) , et laissa, en- 
1 re autres ouvrages, Princtpia juris germamci anti - 
quissimi, antiqui, medii pariler , atque hodicini , Nu- 
i cm berg, 1756, in-8. 

schmidt (Michel-lgnace), historien, n6 en 1736 k 
Arnstem (6v£ch<' : de Wurtzbourg) , morten 1794, 
rempllt diverse* fonctions publiques dans sa patne, 
et ruourut k Vienne, conseiller aulique, apres avoir 
donnd des lefons d’hisloire a l’archiduc Francois 
(depuis empereurh On a de lui YHistoire des Alle - 
mauds (1778-1793) ; il en a donn<$ 1 1 vol. in-8, qui 
vont jusqu’en 1626 ; 11 autres volumes, r6dig6s sur 
ses matenaux par Milbiller, conduisent celtc liis— 
loire jusqu’en 1806. J.-Ch. Thibault de Laveaux en 
a trad uil en fran$ais une parlie, 9 vol. in-8, 1784, 
etc. O, vasteouvrage , fruit de recherches patientes, 
joint d’unc grande autonld. 

schmidt (Chnstophe), dit Phiseldcck , bistorirn, 
ne en 1740 k Nordheim (Gcettingue), mort en 1801, 
enseigna I’histoire et le droit public au C arolinum 
de Brunswick, fut mis k la tfitc des archives de 
Wolfenbultel, pass .1 plusieurs annees en Riissic, et 
laiss.i de bons ouvrages sur rhistoire de cc pays I 
Histoire de liussie , Riga, 1773 ; Muririaux pour 
l’ histoire de Hussie depuis Pierre /, 1777. — Son 
fils, Conrad-Fred. Sehnudt-Pln^elileck, 1770-1832, 
fut professeur de th6ologie a Copenhague (1794) ; il 
a laisse des dents sur la theologic, la philosophic et 
l’histoire, iiolamment : une Exposition de La philo- 
sophic cnlique (de Kant), en lafiii, 1796; /' Europe 
et I’Am&rique, Gopenhague, 1820, etc. 

SCHMIEDEBERG, ville des Ktats prussiens (Si- 
lane) , k 12 kil. S. de llirseliberg; 3,800 hab. 
Toiles, cotonnades, cancvas, etc. 

SCHMOELN1TZ , ville de liongne (Zips) , k 28 
kil. S. O. d’Emsiedel ; 5,500 hab. Usines k cyivre, 
hotel des nionnaies (pour cuivre). Aux environs 
riches mines de cuivre, urgent, fer. 

SCHNEGTADY. Voy . Schenectady. 

SCHNEEBERG, c.-k-d. mom de neige , nom de 
plusieurs montagnesd’Alleinagnc dont la plus haute 
est en Autriche, dans la parlie S. O. du cercle in- 
feneur de Wicnerwuld, par 47° 46’ lal. N., 13° 27’ 
long. E. 

SCHNEEBERG, ville du roy. de Saxe (Erzgebirge), 
sur une haute montagne, k 40 kil . S. O.de Chem- 
nitz ; 7,400 hab. flentellcs, blondes, lucre, impri- 
merie , passementerie, usines pour l’exploilation 
des mines d’argent, fer, plouib, cobalt, bismuth 
et de la terre aporcelainejqu’on trouveaux environs. 

SCHNEEKOPP (mont), dans la chaine du Ricsen- 
gebirge, sur la linnle de la Sildsie et de la Bolidme, 
au S. E. de Schmiedebcrg ; 1,686 mdtres (point 
culminant de la chains et de touts l'Aliemagne au 
N. du Danube). 

SCHNEIDER (Conrad-Viclor) , mddecin , n<5 A 
Bitterfeld, vers 1610, mort vers 1680, professeur 
k Wittemberg, et mddecin de l’electeur de Saxe, lit 
eonnaitre la vraie texture de la membrane pitui- 
taire, qui a gardk son nom, et laissa beaucoup d’e- 
ents , dont plusieurs sont encore dignes d’etre lus. 

SCHNEIDER (Euloge ou J.-George), demagogue, ne 
en 1756 k Wipfeld (6v£ch6 de Wtirtzbourg) , 6tait 
pr^tre catholique. 11 venait d’etre nommk predica- 
tes de la cour de Stuttgurd, lorsque la revolution 
commence. 11 se rendit en France , fut nonimk 
v icaire - general de l’6vfcque de Strasbourg , devint 
ensulle maire de Haguenau, accusateur public pres 
e tribunal criminal et fut en Alsace l’agent le 


plus actif des fureurs demagog iq u es , il ailait de 
ville en ville, et comme en tnomphe, tralnaut a s i 
suite des juges , le bourreau et la guillotine ; Saint- 
Just et Lebas l’aecuskrent de conspiration et le 
firent condamner k mort (1794). Ce Schneider 6tait 
bon hell6nibte, et a traduit en allemand les J/omtf- 
lies de saint Jean-Chrysostdme sur saint Matthieu et 
saint Jean, Augsbourg, 1786 et87. 

SCHNEIDER (J .-Gottlob) , philologue et naturalisto 
(1750-1822), ne aux environs de ilubertsbourg, en 
Saxe , s’adonna d’abord k l'&ude de la philologie h 
Leipsick , vdcut plusieurs annees k Gcettingue dans 
la detresse , aida Brunck k Strasbourg dans ses 
travaux (1777-80), trouva chemin faisant du tempa 
pour etudier a fond l’histoire nalurelle, occupa 34 
ans la chaire de philologie, tant k Francfort-sur- 
1’Oder qu’k Breslau , et flint par 6tre nomm6 dans 
cctte derm^re ville premier bibhoth^caire. On a de 
lui un excellent Diclionuaire yrec-allemand , d’ad- 
mirables Editions de YHistoire des animuux d’Aris- 
tole, Leipsick, 1811, 4 vol. in-8 ; des Otluvres de 
Tlriophrasle , Leipsick, 1818-21,5 v. ln-8;des Scrip* 
tores reiru&ticce veleres latini , Leipsick, 1794, 4 vol, 
m-8 ; etc. On lui doit uussi de nornbreux ouvrages 
d’lnstoire naturelle; it s’est sui lout propose d’exuli- 
quer les passages des anciens qui avaient iapporl a 
cette science. 

SCHNEPFKNTHAL, village du duche de Saxe- 
Cobourg - Gotha , prt\s de Waltershdu^en. Salz- 
mann y Itahlit en 1784 une eelebre. ni.twm d’edu- 
cat ion , d’apreo les idees de Basedow et de Campe. 

SGIIOEbFER(PieiTe), un des mventeurs de Pim- 
pnmme, n«5 k Gcrii'Sieini ^Hesse-Darmstadt), 6tait 
copiste k Pans en 1449. 11 fut le subordonne, puis 
l’a^ocie et le gondre de Fust, ct, 5 la mort de son 
beau-piVc (1466), dennt seul inaitre de rirnpn- 
rnene. 11 mourut en 1602. Schodfer sen ble avoir, 
pour sa pari, imagine les pomyons, qu’il substilua 
aux matrices fondues qu’on employa d’abord. 

SGHOELL (Maxinnl -Samson-brfrL), savant his- 
torien, i.6 en 1766 aux environs de Sarrebrtick, mort 
en 1833, fut 61eve de Koch, entra comine pr6cep- 
tcur dans une famille rus^e, visita avec ses eleves 
l’ltalie, la Suisse, Sain l-P6tersbourg, Berlin, dingea 
une maison de librame k Bklc, puis k Pans (1802), 
fut sur le point de faire failbte en 1812, obtmt de 
1’emploi au cabinet diplomatique du roi de Prusse 
(1814), et depms ce temps fut attach^ eoit a l’am- 
bassade prussienne en France, soit au cabinet du 
roi k Berlin, re^ut les titres de conseiller de lega- 
tion, de conseiller de r£gence, et remplit diverses 
missions. 11 a beaucoup 6cnt. Ses ouvrages princi- 
paux sont : le Cours d’hisloire moderne dcs Hals eu - 
iop6ens. Pans, 1830-1834, 46 vol. in-8, ouvrage 
capital etpleinde faits, mais in6gal; YHistoire abr&~ 
yie des traites de paix depuis celui de West* 
phalic), Paris, 15 vol. in-8, 18 j 6-1 8 (reproduit en 
parlie dans les 22 derniers vol. du Cours d’histoire); 
YHistoire abrtyie de la lilUraiure romaine , 4 vol. 
in-8, 1815; YHistoire abrtqte de la litterature yrec- 
que, 1813, 2 vol. in-8; 2 - Edition, 8 vol. in-8, 
1823-25 ; Comjrks de \ienne, 1816, 2 vol. in-8; 
liecueil de prices ojjicielles , 1814-1816, 9 vol. in-8 ; 
iU&mcnts de chronologic , 1812, 2 vol. in-18. 

SCHOEN (Martin), dit en France le Beau Martin , 
orffcvre, peintre et graveur au burin, n6 en 1420 
k Culmbach , mort en 1486, est, suivant les Alle- 
mands, l’inventeur de la gravure en taille-douce, 
que Yon attribue vulgairement k Finiguerra ; d’au- 
tres regardent cette invention comme ant^rieure k 
Pun et k Pautre. Son CEuvre eonsiste en 150 pie- 
ces original es env. (rares), 11 r&idaiT k Colmar. 

SCHOENAU, ville des Etate autrichiens (Autri- 
che), k 6 kil.S.E. de Krumbach. Beau chkteau,qm 
appartint au prince de Montfort(JkrAme Bonaparte). 

SCHOENAU (gross-), ville du roy. de Saxe (LusaceL 
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;< !j kd. 0. dc Zrttau; 4,000 hab. Grande fabrique Thonu.des ; l’art do rargumeuUtion cat poussiS an 
do loile damas^do, cancvus do coulcur, tapis, etc. plus haut dcgrG ; — 3* 3a vieillesse ou la decadence 
SCHOENBOURG (maison tie), en Saxe, on llesse (aux xiv® et xv* Bifccles). La philosophic se B^pare 
el en Bavi&re, is^ue d’Alban, comte do Zwickau pcu k peu do la theologic ; le nominalisms renatt, 
1936). Ernest, min t en 1 5r{ 4 , donna naissance k profess*? hardiment par Occam, Buridan, P. d’Ailly, 
deux lignes, chucune suhdivisec en deux branches : et luiblemcnt combattu par W. Burleigh, Thomas 
P Selimnboiirg-Shmi-WaldenbourgetSchcrnbourg- de Brad wartime, etc. On sent de plus cn plus le 
Slein-Hartenstem ; 2° Scha?nbourg-Penigk-Pcmgk vide de la philosophic regnante ; enfln (aux xvi* et 
1 1 SHianbourg-Prnigk-Roe.hsburg. 11 n’y a jamais xvij* siMes) la scholaslique disparaitdevant la eon- 
< u>de prmcipault; ou do comt6 de Schrrnbourg, et nai^ance plus approtondte des system e» antiques 
’arnais h> posset* ions de cette maison n’ont forme et les enseignemcnls de Bacon et de Descartes. Pa- 
in fief immMial. Lelies do la ligne ntqee Itnient ns lul, surtout dans les deux premiers &ges, le 
for runs des tpiatre srigncunrs de Waldcribourg, prjncqial m /* go de la scholaslique; son uime»sil6 
ihrlcnstcm, Lichtenstein, Stein (301 kd. ear res ; tHait trequentee par des milliers dYcohers de tou- 
£ 7,000 hah.); a I t ligne puhnV sent cinq scigneu- tes les nations. 

ncs : Penigk, Gl.mchau, Rcmi^au, Bochshurg et SCHOLAST1QUE (sainte), viergo, soeur de saint 
\Vecli»toHmrg (31 6 kil.caT.) ; inaib celles-ci ne pro- Benoit, vivait aupres du mont Casbin, oh deineurait 

* uiseut que 125,000 fr., ou nn tiers du revrnu de 8onl’r6re,etfontU l’ordre des B6n6dictmes. Elle mou- 
Mlesde la ligne atnfas. Lc chef d<* la branche de rut vers 543. On la ftHe le 10 fe\ner. 

Waldenbourg a b* titre de prince tlepuis 1790. SGHOMBERG (Henri, comte de), marshal de 

SCHOENBBCNN, Fotis bcltus , mini tb* pin si curs France, n6 5 Pansen 1583 dune famille originaire 
li"UX de rAUemagne, dont Its plus cMbre est un de Misme, scrvjt d’abord 1’empereur Btaiolpbe II, fut 
I'ourg des Flats autrielnens (Autnche propre), <t 3 eusuile ambassadeur de France taut en Angleterre 
!.il. S. 0. de Vienne; 400 hab. Beau chkleau im- qu cn Allemagne, devint surintemlaut des llnances 
' ‘Hal aYPe ntagmtlque jardin botanique. It hit com- (1019), et chef du immature (1G21), fut llnignd en 

1 cnee par Joseph 1 et aohe\6 par Marie-Thertee. 1025, nuns bienlot rentra en grkec et obtint le 
ipolfrm y tftablit son quartier-general en 1805 ct b:\ton dc marMial. 11 chassa left Anglais de 1’ lie dc 
*9, et ysusnn la fittiv avec 1’Aut riche, 14 oct. 1S09 Be, se signal;! en Piemont, vairiquit les rebellcs du 
SCIIOENEBECK, t die des Etats prussiens (Saxe), Languedoc a Castelnaiidarv, ou lul pris Montmo- 

• 1 1 k 1 1. S. F. de M.igdcbourg, sur i’Elbe ; 4 ,900 It. rency (1032), et mourul la utcuie amide gouverneur 

2 times important?*. du Languedoc. — Sa fille, Jeanne de Schomberg, 

SGHOENECK, vide du roy. de Saxe (Yoigtland), tfpousa un due de Liancourt. 

h 18 kil. S. E. de Plauen ; 1,000 hab. Grande schomrrrg (Charles, due de), connu d’abord sous 
Industrie : Instruments de inudque ; drap, lode, Ip nom dp due d Halluyn , ne on 1601, Ills du jup-* 
nwuHwhnp ; enu-dv -\ ip ; forer*. I'oix, noir do t'nmoe. / rfidrnt, Ur, saponin un trouverncment du Languedov, 
SCH OEMfGF. villo, de linht'wc (Saalr), h y In/, / vuunjmi les L'sim^npla <1 Lcucatc (1036), dcviih 
L. de Ma-ehau, rh.-l, de seigneune. On y voit un [pcu apres mnrdrlidl de bra nee, prit /‘crpignan ; n 
ties plus beaux chMcaux du louuuuo. 1 peidil sa f,»\euv k \a movt de, Louis X1H, tut privi 

fetWVWiWW^ li -YYaw.y sav.wd pvdAwWe cVY\V-\ dv\ ^v\n. i\w X.vywuvwAw,, «,\ m \tn;v\Y t,\\ t\\\t 
Vunen, i\(i k SvdiLuurg (Y>.u\c), en \h\Vt, movV cn\ c»‘\\u de \\ enuwuauda aNen mei de, 

1771, fut nommb cn 1720 pt«h*^**nr d'c\nq*.u*ru*e mais s*us iwcntage pour \vn, Yarmde de LataXogno. 
et d’histoire a Strasbourg ct remphl retie chain* 11 mom lit en 11156. 11 a\nit bpou*6 en seconder 
pendant 61 an^. 11 rievmt en outre conb«*iUfT et noees (1010; iM ,Jp de Hmitelort, feinme d’une ran 
j '4fnru*' r r:iphe tie branee, inernlue emmpondnnt beant/*, quo Louis Xlll avail, amice, inais wui- 
ue 1 ’A cade true des l»nmphons. J) e4 mi do mu quYlle enl soullerl en rien dans s*i reputation. Lilt 
qui fond&rent la sen nee <lc l linbun* polmque. On tut dngra'uce poitravon Ironde Mazann. Elle mou- 
Un doit, entre autreg ouvrages : Alstifm ittustrata , rut en 10‘M, a 76 ans. 

Lolmav, 1751-02, 2 vol. jn-fol. ; Al\atw <rvi men)- m’.homiii.iig ( Armand-I'V'd. de), mareehal d( 
vtrtgtci, carotm/fici, saxowet, satin et suevn diplu- France, maiMl'iinc autre larnille quo leu pH*ee, dents, 
matica , 1772; II U term Zamnno-Radenns , etc. naqmt vers 1019 , penht son pen* quelques moih 
SCHOLARHIS (George). Voy. gennare. apns, fill prive de tonic sa fortune taut par 1'iufi- 

SGHOLAsTIQUK (la). On nomme ainsi la phi- dehte dc h*-> tutcuis que pur des eontnentinns, sn- 
loso])liie qui fut enseign^e au mo\en Age (du i\* vit sou^ Bant/au , sous le prince llem i-Fie<ln n 
an xvi* si^cle), et qni prit nabsance dans les t coles d'Orange, jnns passa en brance (7050), et, dc\eiu 
recl^siastiques fondles par Charlemagne ; elle a lieutenant-general, se signala par des faits d’armc 
r-iur caraet^re essentiel i union phis ou mom* intime Mutants, cut grande part a la vietoire des Dune, 
de la philosophic, surtout dc la dialeetique, a^ec (1068), pi it Bergues, gagna la batailie de VilhmcioBu 
la thMogie. On peut y distinguer troib epoques ; (1006), qui aftenml 1 independance du Portugal, fut 
1° I’onfance (4u ix* k la tin du xn* siecle), dans (barge du commandemcnl de l’arm6e de Catalogue, 
laquelle la philosophic est entiirement subordomKki f»nt Figucira et d’aulres forteresses aux Kspagnob, 
a la th^ologie [ancilla iheo toque): la science so con- r«*yut le baton de uiar6cbal en 1075, et niontra les 
ptihie par les travaux d’Aieum, J. Scot Lrigene, nu rues talents a 1 arnuV. d« ( s Pays-B«is. Proles 
i.rmfranc, saint Aneelme dc Cantorb^ry, Abelard, <ar>t k* culfe protestant, il quitfa la France lois dc 
Iberre Lombard, Jean de Salisbury : je realismc la revocation de Fed it de Nantes; apres avoir clier- 
platonique domine k cette f'poque ; on y voit cln? fortune en Portugal, dansleBrandebnurg, il s at- 
t*onct»nl naitre le nominahsme, en*eign6 par Bos- tu*ha 5 Guillaume ill, Mihit ee prince lots de son 
Min (1089), mais i! cst bientAt ^toulff* ; — 2° l’iige expedition en Angleterre (1088), et pMl 5 la ba- 
!n hr (aax Xiir et xiv* sidles) ; la philosophic, in- teillo de La Boyne (1090). 

‘•orporiY i la thMogic, devient pre-que son bgale ; SGHON^CS ((Tornelius), poCte latin du xvi f H N * 
a lienee, ^tenduc et complete par la con naissance clc, h Gouda, cat auteur de comddies latinos hj 
des ou\ragea d’Amlote et les lemons des ArabcB, rfies dc rEcriture Salnte, dans lesquelles il a imdt* 
rcprpnd une existence k elle ; elle revolt des formes avec assei de bonheur le style dc lYrence. 
arrftt^es par les travaux des plus c^lebrcs docteurs : furent publics sous lc litre de Terentius Christ#' 
Alexandre de Hales, Aibert-le»Grand, saint Thomas nus , Anver% 157(t, ct Amsterdam, 1629. 
d Aquin son digci^e^ Duds Scot remplisscnt cette SC110PFHE1M, vilie du grand-duch6 de Bade» 
1 '<3 node j T^eole te partage entre les Scotlstoa ct les ch.-l. de baUliage, k 19 kil. N. E.de Bkie { 1.290 b- 
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SCHOTT (Andr6), savant Jesuits, n<$ k Anvers cn 
1562, uni de bonne heure (*n Espagne, futpiofas- 
Beur de langue grecque et de rhdtorique k Toidde, 
puiB k Saragosse (1684), et enfln k Home. II mourut 
dans cette vdle en 1629. II a laissd, entre autres 
ouvrages : ihspania illustruta , 1603-8, 4 vol. in-l’ol ; 
Hispatiue bibliotheca , 1608, in-4; Adagia Grceco - 
rum , 1612 ; Tabulae rei nummarioe Romanorum Grce- 
corumque, etc., 1616. On lui doit encore de nom- 
breuses Editions, ainsi que des Notes sur Send- 
que, Cornelius Nepos, etc. 

schott ((iasfiar), physicien. de l'ordre des Jdsuites, 
nd en 1608 a Kffinigshofen (Wurtzbourg) , enseigna 
la thdologie et les niathdmatiques k Palermo, puis 
vint k Home oil il dtudia sous le P. Kircher, aveo 
lequel il se lia dtroitement, et se flxa vers 1668 k 
Wurtzbourg, oil il se livra k l’enseignement des 
sciences physiques. 11 mourut en 1660. On a de lui, 
entre autres ouvrages cuneux : Magia universalis 
naturae el artis , 4 vol. in-4, 1667-69 ; Phystca cu - 
nosa, 1 662 ; Techmca curiosa sive mirabilia artis , 
2 vol. in-4, 1664, etc. 

SCHOUTEN (Guill. cornelissen ) , navigatenr 
hollandais , natif de Horn, commanda la Concorde 
dans P exp&iition de Lemaire, au S. de l’Amdrique j 
(1615), eut la principals part k la ddcouverte du 
ddtroit tilt de Lemaire , et cxdcuta depuis plusieurs 
grands voyages : il mourut en 1625 dans la baie 
d'Anfongil A Madagascar, en revenant en Europe. 
On a donnd son nom k un groupe d’ilt-s qu’il tid- 
couvrit au N. de la Nouvelle-Guinde cn 1616. Le 
voyage de Schouten au S. de I’Amdrique a Cte pu~ 
bh6 A Amsterdam en 1617 par Ans Chisscn, ct tra- 
dmt en franpais, Amsterdam, 1618. 

schouten (Guu Her), du Hurl cm, vorngea com me J 
rhirurpten sur un v uhsouu deja Com papnw des 
hides, revint A Amsterdam (1666) au boot de sept I 
ans d’absence, pendant l e squids \\ av.iit \\M. Java, 1 
, V& y<yn[ . 4' XvacAW, feVvu\\\\iv vvwVoqaqe mix V 
'liMles-t>T\cmaU , s, AmA,mV.v.T\v, WV\l> , w\-\ , VvivAvuv 
en frAiujais, Amsterdam, 17uH, 2 vol. 

SCHOUTEN, groupe d’lles de PIVum ftpiinoxial, 
au N. K. de la Papouasie, par 133° 35’ lung. E., 
0® 60’ lat. S. D6couv. par Guill. Schouten en 1616. 

SOHOUVALOV, noble lain i lie russe, contrihua A 
placer sur lelrdncl'inip. Elizabeth, sous laquclle elle 
jouitd'un grand credit. On eonnait surtont Pierre et 
Alexandre, Ivan, leurcousin,et Andrd, fils de Pierre. 
— Ivan fut coriseiller pnv6 de PimpAratrico ct eut 
one grande influence sous son nVne. C’est lui qui 
fo'irmt k Vollaire les matcnaiix tie son Ihstotre de 
Pierre-le-Grand. — Pierre (til fait comle en 1746, 
puis feld-mar^elial ; il inveiita dans la guerre de 
Sept-Ana un nouveau genre de canons et d’obus qui 
porta son nom. — Andrd Schouvalov, fils de Picri c, 
naquit it Moscou (1727), fut chambcllan et favori 
d’Ehsabeth, qui le chargca de dinger les progres 
des Arts et de la civilisation dans ses etats, voyagea 
par toute l’Europe, rehta longtemps k Paris, remit 
de riches presenls k Vollaire dans Ferncy, de la 
partde Catherine II, pensionna laillarpe cnlechar- 
geant de le temr au courantde toules les nouvelles 
htt£ralrcs de France (ee qui donna naissance A la 
Correspondance Iwdraire de ce critique avec le comto 
de Schouvalov), et mourut en 1798. 11 fournait fort 
bien le vers frangais, etpuhlia, entre autres pieces: 
one Epttre A Ninon (1774) et line Epttre A Voltaire. 
11 mfrita d’ltre surnomm6 le Mic'ene de la Russie . 

SCHOUWEN (He), en llollande (ZSlandc), au N. 
de 1’Sle Noord-Beveland, n’est *£par6e du Dayveland 
que par un dtroit canal : 24 kil. sur 8 ; Tides, Zie- 
riczee (ch.-l.), Brouwershaven. Grains, garance. 

SCHREVELIUS (Corn dins), philologue de Har- 
lem, n6 vers 1615, mort vers 1667, dirigea long- 
temps le college de Leyde. 11 a compost, entre au- 
tres ouvrages, le eeltare Lexicon manual* greeco- 


latinum f qui, bicn que fort mediocre, a ;n ; > 

classlque ( rdmprim6 par FI. Lecluce, Paris, 182(», 
traduit en frany. par (Juenun, 1809). Schrevehus lot 
un des principaux collaboraleurs dela eolhction d»!u 
Variorum : on lui doit Juvenal (1648), lliswdc (1650;, 
Terence (1651), Vjrgile (1652), Horace [MV, ^), etc/ 

SCHROECH (Luc), medecin d’Augshouig, no f j 
1646, mort cn 1730, membre, puis fireMdent d*> 
VAcaddmie des cuneux de la nature , a lai^6 plu- 
sieurs savants ouvrages, entre autres: Vhurmucopu u 
Augustana (c.-5-d. d’Augsbourg), 1673, 80 u^eIl^ 
rdimprimde : Moscht historia , 1682; Hygea Au - 
gustana, 1682. 

SCHROECKH (J.-Mathias), n6 k Vienne en 1733, 
mort en 1808, professcur d eloquence, puis d’ius- 
toire k Witlemberg. 11 a laiss4, parmi divers traiaux 
remarquables * IJistoire de I'iglise chritienne (jus- 
qu a la Reform e) , Leipsick, 1768-1803, 35 vol. ; 
Histotre de I'iyhse chritienne (depuiB la Rf forme) , 
Leipsick, 1804-19, 8 vol. ; Hxstoire universe lie, 6 vol., 
1779-84 (traduite en franyais), LeipsiJt, 1784-90, 
Ce dernier ouvrage est tres rApandu. 

SCH ROE HER (J.-Joachim), orientaliste , n6 5 
Neukircheu (Hesse-Cassel) en 1680, mort en 1766, 
enseigna les iangues orientales ct l’lusloire ecclc- 
siastique k Maihourg, parvint avec des peines mfi- 
nies a obtemr une couuairsdiico approfondic de l’ai * 
mrnien, et publia la meilleure grain rnaire qu'on ait 
de eetle langue : Thesaurus linguae armemccc, in-4. 

SC HOBART (fTn^tien-Frederic-Damel) , Irrivain 
et music, len e'lemand, n6 d.ins le comt6 de Lnnc- 
bourg en 1739, mort en 1791 k Stuttgaril , d£plo;a 
de bonne heure uio imagination bnllante el uu 
beau l.ilent en musique ; mena longtemps une vie 
> desordonnee , (hannennt suns rosso de ville et tic 
cumcre, ful direr tour do nwsique a Ludwigsbout 
entrepnt on 11(>S A Ang-hnnrg sa Chromqu *• ol- 
lunnnde , journal ponuUire trait.mt de tout 'pn\ t - 
i\\\e,, \\\Vi‘\w\v\vfc , \v. w ^t\ss ^ wuj, 
l\eT\e, niM» g.n\{* vuv \v.*V \ v . 0 hv,n\iu v 

on Mt<'inii*ue, fut »oti d.ins nno tm *»*r<“**4o en 17 7 i 
pour avoir annone** t.ir^t inert ’.a r. ort de Marc - 
TheiAse, y rosla di\ ans, n on sorlit qu’k la d - 
inande de 1 redcnc-!o-(^nn<l. 0«i a de lui de lu ll t 
potties, <’t up volume mlilule Chants de la pri^o*', 
1785. Sehubait n’c>t point irr^procli l»le , nuns ii a 
l’Ame et le ton du vrai poete; on cite surtout si u 
Uynme a F> edenc-le-Gi and, et son huj ilernel. Il 
rommenfa une Uistoire de sa vie , qu’acheva * t 
publia son fils, Louis Schubart, eonseiller de lcj. i- 
lion pru^sien. 11 lais^amanuscntes des Idiei sur l\ r* 
thitique dr fa musique (pubhccs ]»ar le mAme). 

^ Sl.llULEMBERG (J. Momucjeux ins), marcch. Jc 
France, se trouva k la bataille de Pragna (I62»P, 
dcfendit counigoii«ement Jes places de Coblei 
(1632), Hermenctein (1637), Arras (1654), el iutlad 
numVhal de France par Louis XI V (1668). 11 mou- 
rut en 1671. 

SClIUi ENnOERG (J .-Mathias, comte de), gi"*- 
n»rai allemand, n 6 en 1061 pr^s de %agdchouig, 
mort en 1747, sen it d’abord le Dancmark, puis hi 
Pologne, et lit les campagnes de Solueski, sauva leu 
debris de l’armee saxonne battue en 1700 par Char- 
les XII, cp£ra une belle rctraite demure 1‘Odo- 
(1704), pnt part ;\la iruerre con Ire Louis XIV (1708), 
B’eiripara do Tournay, fut un des vainqueurs d ■: 
Malplaquet, commanda gloneuscment l'arrn6e ven:- 
tienne centre les Turcs(l716), soutint un si^ge dans 
Corfou ct poursuivit les assi^geants jusqu’en Alba- 
nie, ob, il mit le silge devant Soutan. La paix de 
Pas^arovitz arrfita ses succ^a. Il mom ut en 1747. 

SCUHLTENS (Albert), orientahsle, n6 en 1686 
k Grmningue, mort en 1750, fut pasteur de Was- 
senaar, puis professeur de Iangues orientales a Fra- 
neker et ensnite k Leyde. On In regarde comma le 
restaurateur des toms orientales an xviu® sicclc 
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jl savait l’hebreu, l’arabe, le chaldden, le syriaque. 
Se8 Ongines hebrasas, Franeker, 1724-38, 2 vol. 
in-4 ; Sci Insutuiione * ad fundamenta lingua: he- 
braicce , Leyde, 1737 ou 30, in-4, sont des ouvrages 
remarquables, et il en a laisse beaucoup d’autres. 
— Son fils et son petit-tils occupdrent avec distinc- 
tion la chaire de langue onentalc k Leyde. 

SCHULZE (J.-H.), sa\ant medecin, n6 a Colbitz 
(Magdebourg) eu 1687 , mort en 1744 , etait Ills d’un 
pauvre tailieur; il fut successivement instituteur au 
pasdagogium de Halle, professeur d’analonue k Tu- 
niversite d’Altdorf, professeur d’eioquence et dan- 

M k I’universite de Halle. 11 savait £galement 
icine, les antiquites, la philologie et les lan- 
gues arabe, syriaque, chald6enne, ethiopienne, sa- 
mantame. Son principal ouv. est 1 'Hisiona medici- 
ne a rerum initio ad annum Romas 636, Leips., 1728. 

schulze (Benj.), onentaliste, etait missionnaire 
lutherien au service du Danemark , et mourut en 
1760, apr&s s’fitre distingue par son zele. 11 pos- 
aedait la connaissance des langues hindoustane, ma- 
labare, telinga, etc., eta laisse entre autres ouvrages : 
le Mahre de langues occidentals et orietuales (en 
nllcm.), contenant 100 alphabets, des tables polv- 
gloltes, les noms de nombre et l’oraison dommi- 
cale en 200 langues ou dialectea, Leipsick, 1738, in-8. 

schulze (Gottlob-Ernest), philosophe, n6 en 1761 
kHeldrungen (Tnuringe), raort rn 1833, professeur 
de philosophic k HelmsUedt (1788), puis kGuettinguc 
(1810), commenya a se faire connaitre par des tra- 
'<iux sur l’histoire de la philosophic platonicienne 
(de Jdeis Platoms , 1786), puis publia, sous le titrc 
iV AZnisidtme (Helmst., 1792), unouvrage Bccptique, 
dans lequel il attaquait les nouvelles doctrines de 
Kant et de Reinhold, et qui fit en Alleniagne une 
grande sensation : le surnoni d7En6Mdeme lui en est 
rcst6. Il a depuis ecrit de nombreux ouvrages Bur 
Vresque toutes les parties de la science. 

SCHUMEG ou SCHIMEG, comitat de Hongrie 
(ccrcle au delk du Danube), entre ceux de S/alad 
au N. et k l’O., de Veszpnm au N. E., de Tolna et 
de llaranya k l’E., la Croatie et I’Eselavome au S. : 
130 kil. sur 90; 200,000 hab. Ch.-l., Kapos\ar. 
SCHUMLA, ville de Turquie. Voy. choumla. 
SCHURMANN (Anne-Marie de) , femme ceiebre 
par sa science, n6e k Cologne en 1607 dans la reli- 
gion protestante, savait le latin, le grec, I’hebreu, 
i’ethiopien, etait bonne musicienne, peignait, sculp- 
lait, gravait avec talent. Elle quitta tout d un coup 
le monde, oil elle brillail, pour se retirer dans la so- 
litude de Lexmund, pres de Vianen (1653), tomba 
dans les erreurs du pietisme, suivit dans bos cour- 
ses Labadie, qui mftme, dil-on, devint son Ipoux, 
continua sa mission aprks la mort de ce fanatiquc, 
el mourut dans le d^nQment ( 1678). On a d elle: 
Opuscula he.br oca , grasca , /alma, gallic a , prosaica 
et inetrica, Leyde, 1648. Ses oeuvres stmt a l' Index. 

SCHUTT (tie), en Hongrie, dans Icb comitats de 
Presbourg et de Keemcern, entre un brasdu Danube 
et la Vag : 8fT kil. sur 16. Gh.-l., Bischdorf. (Kgl*- 
meern aussi est dans cette He). 

SCHUTZ (ChriBt.-Gottfried) , plnlologue, n£ en 
1747 k Dederstaedt (Mansfeld) , mort en 1832, fut 
inspecteur du s6minaire th6ologique de Halle, pro- 
fesseur de po6sie et d’eioquence k 16na (1779), puis 
revmt comme professeur k Halle, et y resta juBqu’k 
sa mort. On lui doit la publication d’un Journal 
gitUral de htUrature , des Editions tr&s estim^es de 
Ciciron , Leipsick, 1814-20, 20 vol. in-12; d Es- 
chyle , Halle, 1809-21. 6 vol. ; d'Aristophane, 1821; 
un trade De particulis latinis , 1784. 

SCHlJTZE (Oaspard). Voy. Sagittarius. 
oLmJYLKlLL, riv. des Etats-Unis (Pensylvanie), 
uaitdansles mout. Bleues, ariose Beading, Pluladel- 

?oi e Lif u *r 8 I)elaware » apres un coursde 
kil. lerribles debordcments, surtout en 1850 . 


SCHWAB (J.-Christophe), savant all emand (1743- 
1821), n6 A llsfeld (Wurtemberg), passa plus de 60 
ans k Stuttgard, soit comme professeur, soil comme 
chef de bureau defc expeditions franyaises. 11 culti- 
vait avec un 6gal succ^s la litterature, 1’histoire , la 
philobophie et les mathematiques ; il d^couvrit une 
nouvelle theorie des parallels. il eutcinq m6moires 
couronnes par diverscs academies. On remarque sur- 
lout celui qui roule Sur les causes de V universality 
de la langue frangaise . et sur les chances de durie 
de cette vogue (1785); Frederic II lui fit olfnr, kloc- 
casion de ce inorceau, une chaire k T6cole militairc 
de Berlin, maisil neputraccepter. J.-C. Schwab coin- 
battit un des premiers la philosophie de Kant. — Son 
fils Gustave Schwab s’est distingue comme littera- 
teur Elegant; il a traduit en verslatins plusieurs des 
chants d’Uhland eten all. plus, poemes fr. M. enl847. 

SC1IWABACH, ville de Baviere (Hezat), k 16 kil. 
S. O. de Nuremberg, sur une nvikre de m&rne nom, 
affluent de la Hedintz ; 7,000 hab. Tissus de coton, 
drap, tabac, Ipingles, til de fer, papier, etc. L’m- 
dustne de cette ville doit son origme k des Fran- 
yais ex pulses par la revocation de l’edit de Nantes. 

SCHWiECHAT, bourg des Etats autrichiens (Au- 
triche) , <i 12 kil. S. E. de Vienne, sur la Schwae- 
cliat ou Schwambdch (affluent du Danube) ; 2,000 
hab. Colonnades, uslensiles vermssch en ter bianc. 
Aux env. , petite colonne qui mdique remplace- 
ment du ciimp de Sobieski en 1683. 

SCHWARZ ou SCHWARTZ (Berthold), niome 
beuediclm ou cordelierde Fribourg (enllrisgau), ou, 
scion d’autres, de Cologne , qui vivait au commen- 
cement du xiv* sikele , pas^e vulgairement pour elio 
I’lnventeur de la poudre, que d’autres font reinonter 
a Roger Bacon (rnort vers 1292), et dout rongine 
pdraiL meme etre beaucoup plus ancienne. On ra- 
conte quajant mis dans un mortier du salpelre , 
du suulre et du eharbon pour une experience chum- 
que, il y \in^u par hasard tomber une ktincelle qui 
pi’oduisit une explosion terrible ; il n’eut plus qu a 
renouveler ce que le hasard lui avail appns. 

SCHWABZA, nom de plusieurs petites rivieres 
d’AUemagne , nolamment : deux dans les EtaU 
autrichiens, Tune dans l’archiduche d’Autriche(VVie- 
nerwald), qui se joint au Pitten pour former la Lei- 
tha, lautre en Moravie , affluent de la Taya;—' 
un ai fluent de la Saale, qui donne son nom auJ 
pnncipaul6s de Schwarzhourg qu’elle arrose; — us 
affluent de la Werra en Saxe, etc. 

SCHWAHZBOUKG, pays d’AUernagne, 4tait jadis 
compris dans le cercle de Hte-Saxe, et di\is6 en deux 
parties disti notes : le comti supineur , qui est en- 
clave au milieu des duoh6s de Saxe et du gouxerne- 
ment prussicn d’Erfurt , et le comti in/irieur , qui 
est une enclave de la Saxe prussienne. Ce pays est 
actuellement partagk entre deux branches de la 
maison de Schwarzhourg, dont les possessions, qu» 
out litre de principaut6a , forment deui des etah 
de la Con federation germanique : cellc de Schwaiz - 
boury-HudoUtudt et eelle de Scliwarzboui g-Sondei s- 
hausen . La premiere poss^de la plus grande parti** 
du Comte superieur avec l’extr6mite orientale du 
Comte infeneur ( 1,025 kil. carres; 60,000 hub. , 
villes: Rudolstadt, Schwarzhourg, Frankenhausen, 
Stadtilm). Les possessions de la seconde sont surtout 
dans le comte inferieur (930 kil. carres ; 60,000 hab. 
Villes : Sondershausen, Arnstadt, Brei ten bach). 
Saale et ses affluents , G6ra, 11m, Unslratt (avec le 
Wipper ) sont les rivieres principals du Schwarz- 
boui^g. Le commerce et TinduBtrie y sonl asses pros- 
peres. Le gouvernement est monarchique absoiu 
dans Sondershausen ; monarenique linute par dc* 
etats dans Rudolstadt. Les deux princes sont iu-’ 

thknens ; ilsont la 16* place kladieteordinaireavec 

Oldenbourg et Anhalt : ils ont deux voix dans l 
•embiee g6n6rale. — La maison de Schwarxbourg 
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i cmonte au moins au xi* aiecle. Au xn* vivait 
liontliier , dont le fils aine continua les Schwarz* 
bourg, tandis que le cadet fut la souche des Kce- 
fernburg, dteints au xiv« si6cle. En 1349, Gonthier 
de Schwarzbourg fut dlu empereur par le parti op- 
pose & Charles IV. En 1552, la m aison bc partagea 
en 2 ligues, Arnstadt (auj. Sondershausen), et Ru- 
dolsladt. Elies obtinrent , la l r « eu 1697 et la 2* 
en 1710, le rang de princes. 

schwarzdourg , ville (mais non capitale) de la 
principautd de Scliwarzbourg-Rudolsladt , k 8 kil. 
S. E. de Kcenigsee ; 300 hub. Chateau qui fut le 
berceau de la famille regnante. 

SCIIWAHZENBERG, nom de plusieurs endroits 
d’Allemagne , entre autres un chateau de Bavidre 
( Rezat ), entre WUrtzbourg et Anspach , sur une 
haute nionlagne , au pied de laquelle se trouve la 
ville de Marktsclieinfeld : e’eht le ch.-l. d’une sei- 
gneurie mediate qui apparlicnt aux princes de 
Sell warzen berg ; — une ville du rov. de Saxe (Erz- 
gebirge), k 38 kil. S. 0. de Chemnitz; 1,300 bah. 

SCHWARZENBERG (Cli.-Philippe, prince de), 
general aulnchien, lie a Vienne en 177 1, inert eu 
1819, dc.Miit, en 1799, lieutenanl-leld-mareehal, se 
ditslmgua a llohenlinden (1800), et dans la cam- 
pagne de. 1808; iut envo\e coniine amba^sadeur 
a Saint -Peterhbourg et a Paris (1809), oil il ne- 
gocia le manage de Napoleon H de Rlane-Louise , 
counnaiidd les Aulriehien^ .luxdiaires de la Eiance 
pendant la eampagne de Rusmc, puis devint, Inrs 
de la defection de I’Aulriche, le general en chef des 
troupes alliees. 11 meiiagea d’abord Napoleon, ne 
voulantque le metlre dans la necessity detiansiger 
sous la m&lialion de l Autriche , puis il mareha 
franebement sur Paris, entra dans eettc ville par 
suite de la convention signee avec Marrnont, et mil 
amsi tin k la guerre. De relour a Vienne, il presida 
le conseil aulique de guerre. Dans un bal que le 
prince de Schwarzenberg donnait k Pans , k l’oc- 
casion du manage de Mane-Louise (1810), et oil 
se trouvait reunie a\ec Napoleon 1’elite de la cour 
imperials, un liicendie terrible eclata et fit penr 
une foule de personnes distingudes. 

SCHWAZ, ville des Etuis autnrhiens (Tyrol), k 
22 kil. N. E. d’lnspruck ; 8,000 hub. Porcelaine , 
couteaux, azur, vert de Hongnc, bonnets de colon. 
Ouvrages en hi deouivre dord et argents ; manufac- 
ture du tabac. Couvent de E ranciscams; maison de coi - 
rectum. Aux cuv., riches imues de euivr* etd’argent. 

SCHWEDT , ville des Etats prussiens ( Brande- 
bourg), sur i’Oder, 5 20 kil. N. E. d'Angermtindc ; 
4,200 hal). Aux euv., beau chateau de Monplaisir. 

SCHWE1DN1TZ , ville forte des Etals prussiens 
(Silesie) , sur la Weistntz, 5 44 kil. S. 0. de Bres- 
lau; 10,000 hub. Egiise catholique (cloclier le plus 
baut de la Silesie). l)rap, chapellerie, bonneterie, 
(ubans, toiles, impriuierie sur toile, etc. Chef-lieu 
jadis d’un duchd souverain, auj. chef-lieu de ccrcle. 
Cette ville est eelebre par les nombreux sieges qu’elle 
cut k 80 utenir, et surtout par celui que le Tranfais 
Gribeauval soutint pour Maric-Thdrdse , pendant 
plus de deux mois, contre toutes les forces de Fre- 
deric II (1761-02). Lea Franyais s’en emparerent en 
1807, et detruisirent ses fortifications. 

SCfiWElGHiEUSER (Jean), savant pliilologue , 
no en 17 42 k Strasbourg , mort en 1830, dlait fils 
d’un pasteur. 11 se deslina d’abord 5 la thdologie , 
appnt I’hebreu, le syriaque et l’arabe, vint k Paris 
eludier sous de Guignes, visila l’Allemagne, 1' Angle- 
terre, la Hollande, fut nomine, en 1770, professcur 
de philosophic k Strasbourg, puis professeur de 
Ungues grecquc et orientates, fit un cours de lilt6- 
rature k l’Kcole eentrale du Ras-Hlim , et fut enfin 
nommd professeur de grec et doyen de la faculle 
ae Strasbourg. On lui doit des Editions tr& estimees 
VAp»>ie*, 1782-1785, 3 vol. in-8 ; de Suidas , 1789, 


des Epictetece philosophies mouumewa, 1 799,5 v. In-8, 
ac Polybe , de 1789 k 1795, 9 vol. in-8; d AUtfnre. 
1801-1807 , 14 vol. in-8; de Cebks , Strasbourg, 
1 80G ; d'Htrodole ( avecglossaire ), 1816, 8 vol. in-8; 
des Leltres de S&ibque, 2 vol. in-8, 1808-1809, etc. 

SCHWEINFURT, Devona , Trajectum Suevorum , 
ville de Bavi6re (Bas-Mein), sur le Mein, k 37 kil, 
N. 0. de WUrtzbourg; 6,000 hab. Hdtel-dc- ville. 
Toiles, tabac, blanc de ceruse, pierres a fusil, etc. 
— Jadis ville impdriale. Cedde k la Bavidreen 1802. 

SCI1WENCKFKLD ( Gasp, de) , sectaire , nd en 
Sildsie en 1490, mort k Ulm en 1561, dtait chanome 
du chapitre de Licgnilz. 11 fut un dcs premiers 
adlidrenls de Luther , mais il se brouilla bientdt 
avec lui , precha des opinions nouvelles , et forma 
une *>ecte qui cornpte encore quelques adlidrenls 
en Sildhie. 11 n\uirnettait pas que 1’Ecriture Sainle 
cut dtd inspiree , voulait que les homines attendis- 
bent sans discussions et en Bilcnce que Diou leur rd- 
vdlat les dogmes vrais, et tendait k r6umr les Ca- 
tlioliques et les Reform 6s. 11 a laisse plus de 80 ouv., 
presque tous trite rares : Quocstioncs aliquot de ecclt- 
sidchrisliand , 1561 , in-8 ; Novissuna Schwenckjel- 
dianorum coujessio , Witlemberg, 1726, in-4, etc. 

SCHWERIN, Squir.sina , ville d’APemagne, capit. 
du giand-duche de Mecklembourg-Schwerni, sur le 
bord 0. du lac de Schwerin, k 50 kil. S. E. de Lu- 
beek; 13,000 hab. Chateau lorlifie. dans une lie qui 
communique 5 la ville par un pout. Kcudeneo du 
grand-due, siege du gouverncment, etc. Jolie dglise 
gotluque , chateau et jardins agreahles , galene de 
tableaux, cabinet d’hiatoire naturelle. (College null* 
laire, soeiete bibhque. Drap, chapeaux de paille, 
hlanc de baleine , etc. — Prise par les Pru&siena 
en 1759; occupec par les Franyais en 1806. 

schwkrin , ville des Etats prussiens (Posen), sur 
la Warla, a 25 kil. 0. de Birnbauni ; 3,600 hab. 

SCI1WE1UN (Christophe, comte de), general 
prubsien, ne en Pomdrame en 1684, mort en 1757, 
fit ses premieres armes en 1704 dans les P.^s-Bas 
contre la France, passa au service du due de Mcck- 
lembourg, puis du roi de Pru&se (1720), et fut mis 
par Frederic II k la tdte de son armec (1740), rem- 
porta sur les Autriclnens la victoire de Molwitz 
(1741), qui donna la Sildsie k la Prusse, fut nomme 
gouverneur de Nei>s et de Rrieg, commanda un 
corps en BohCme (1744), repnt les armes au com- 
mencement de la guerre de Sept-Ans (1756), et fut 
hid a l a t tuque do Prague. 

SCI1WETZ ou SW1EC1E, ville des Etats prus- 
siens (Prusse), ch.-l. de cercle, k 55 kil. S. 0. de 
Marienwerder; 2,500 hab. Chateau. 

SCHWITZ ou SCHWYTZ, ville de Suisse, ch.-l. 
du canton de Schwitz, au pied de deux roch era 
(Hakcn et My then), k 1 05 kil. E. de Berne ; 5,400 
hab. Ce n’est qu’un gros bourg. Brfile en 1642, il 
a 6te assez hien rebitti. On y voit la grande ban- 
mere doniC? aux Suisses par le pape Jules II. 

schwitz (canton de), un des 22- cantons tie la 
Confederation suisse et un des 4 cantons forestiers 
ou Waldshrttes, entre ccux d’Un, Unterwald, Zu- 
rich, Lucerne, Claris et Saint-Gall : 50 kil. sur 30 
(du N. au S.); 680 kil. carr6s ; 44,200 hab.; ch.-l., 
Schwitz. Pays tr6s montagneux, 4 vallees princi- 
pales, lacs, patu rages; climat assez doux. Jadis il avail 
pour sujets Kfissnaeht, Pfoeffikhon, etc. Le gouv. y 
est dfonoeratique.G’est un destrois cantons oil naquit 
la liberie suisbe, et qui se conf6der6rent k Brunnen 
(1315); Brunnen mime en fait partie. Le canton 
de Schwitz a donn6 son nom a la Suisse entiere. 

SCHYITES, secte musulmane. Voy . chtites. 

SCI ACC A, Thermos Selmuntma: } ville de Sidle 
(Girgenti), sur la mer, k 64 kii. N. 0. de Girgenti. 
Commerce de grams, huile, soude, soufre. Aux 
environs, mines de soufre, salines, sources mind- 
rales renommdes. Sciacca avait nagudre plus de 
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12,000 hah. ; mais il s’est forme an S. E. de retie mGme consul on 250, ct ccnseur en 258, pondiut 
ville une ile volcanique dont les Eruptions et les la premiere guerre punique. Dans son premier 
cvlulaisons ont chaasti beaucoup d’habitants. — consulat, il conquit la Sardaigne sur les Carthagi- 
L’anc. Thermos ytait la patne d’Agathode. nois. On deeouvrit en 1 7 SO son tombeau, ainsi que 

SCIARRA (Marc), cel^bre chef do bandits, d<5vasta celui de son pfcre ( il est auj. dans le mus^e Pio-CU- 
longlemps l’Etat remain, ne put £tre douipty par mentin k Home) ; Finscription qui Faccompagnc est 
Sixte-Quint, fut poursuivi de si pres par CI6- un des plus aneiens monumenls de la langue latine. 
ment Vlll qu’il quilta le pays et passa au service On. Corn. Scipio Asina, deux fois consul (200 et 
de Venise, qui Fenvoya en Dalmatie avec 500 dcs 254 av. J.-C.). 11 fut pris la premiere ann6e par 
eiens guenoycr centre les Uscoques; Iegou\erne- les Carlhoginois au combat naval de Lipara, et se 
ment v^nitien le lit assassmer, parce que C16- signala dans la Beconde par de beaux faits d’armes 
menl Vill cxigeait son extradition. — V. Colonna. et par scs sneefes cn Sicile contre les Carthaginois .• 

SC1ATHUS, ile de la mer Eg6e. V. skiato, il les dyfit devant Panorme, et leur prit cette ville 

SCICL1, Casmena , v. de Sicde (Syracuse), sur des avec 200 vaisseauv. 
rocncrs, a 10 kil. S. 0. de Modica; 9,700 hah. A 6 Publius Corn. Scipio, fils de Lucius, le eonqui 5 - 
kil. S., pelit port de San-Pjetro. Drap, cuir, poterie. rant dc la Sardaigne, fut consul en 218, perdit 
Tombeau de saint Guillaume dans la cath^drale. cette mftme ann£e la bataille du T6sin contre An- 
SCIGLIANO, ville du roy. de Naples, k 18 kil. S. nibal, y fut l>less6 et no dut la vie qu’au d^vouc- 
de Cosenza ; 10,000 hah. ment de son fils (Scipion FAfricain) ; il passa l'annfa 

SC1G1JO, cap. et ville d’ltalic. Voy . scyma. suivante, avec letitre de proconsul, en Kspagne, oil 

SCILLONTE, Scillus , v. dc Triphvhe, en Elide, il prit lo eommandement de l’arm^e navale ct agit 
presde Pise. G'estl&quc Xenophon farmtson Inquire. de concert avec son frfere Cn6us ; il battitd’ab.les Car- 
SClf.LY, tlesde 1’Atlantique. Voy. sormnOuer. tii,i*?moK mais s’etant s6par6 de Cn6us, il fut dfifait 
SCIO, Chios t tic de l’Archipcl, par 38° 2i' lat. N., of p^nt dans un combat contre Asdrubal Harca, Tan 
23" 45’ long. E.,pr6a dcs cdtes de l’Anatolie ; 45 kil. 212 av. J.-C. 

du N. au S. sur 12 cnv. de TO. k l’E.; eapii. Scio, sur Cn. Corn. Scipio Calvin, fiYrc du pr^cfdent, joua 
la cole E. Fruits exccllcnts, vin muscat, soie, miel. atnM un i61e important d.ms la soconde iruerre pu- 
La population de Pile, qui sYlevait k plus de niqnc Consul en .22, it fit avec sucres l.i cruerrc anx 
160 , (m'{) hah. avarit 1822, acid rfrluile h 10,000 en- , Gauloisde la Ci^-lpim* ; puis d cn E^paerne orcc 
virou par les massacres de.s Turcs. Vo//. Chios. Ip titre de piocomul, ct Miurrut une unmde p.irticdc 
SCIONE, Mile de Clialcidupie, dans la presqu'tle co pavs Smuidc par Piiblim, son frcie, mu et«it 
de Pdll^ne, sur lamer, at ait etc foudee par des Venn la rejomdie, il battit moment !cs <\u tlrismon; 
Green hujels de Prot^ilas-; elle tomba sons la do- man en 212, sYtmt M'*pare dc Puhlnn, il tut nnnmn 
mutation d’Athfaies, devint libre pendant la guerre lui v.uncu et tin' 1 p.u A»druh.d : il pout pif*s d’Ani- 
du Peloponcsc, ob^it plus tard k Olvnlhe, puis fit torgis, 20 jour* apnn la nuut etc «nn frcie. 
parlie du rovaumedc Macedoine ct en sni\ it le sort. i\ Corn. Scip o Africanns major, dit vulcrairc- 
SC10PP1LS (Ga^p. soiopp, dit en l.ilm), s-aant ment Snpwn I'Afnnini, la pnmier Ajrtrnm , filsdc 
phiiologue, n6 k Neurnarkl, dans le Palatinat, en Publius, ne \cis 235 av. J.-C., sau\a la \ie a son 
1.576, mort en 10i9, vojageaen Italic, en Espagne, pere blcsse au combat du Tcs-m, servit ensmte sous 
cn Ailemagne, abjura le protestantisme, se ii\a a ordres et ccuv de son oncle en Ksnagne. Hru- 
Home, ou le pape Clement VIII lYdeva anx lion— lant de venger la mort de son peie et de son oncle, 
neurs, 6crivit en lYeoinpense des trades en faveur qui venaicnt de p^rir dans ce p»vs, il se fit nom- 
du pape, fut nomm6 conseiller aulique et comte mer prncoumil pom l,i pmv. <1 E«p<uriu a en 21 1, bien 
palalm par l’empereur, et Unit, api^s diverges qu'il n eut que vingl-<piatre am, debuta pai la pn^e 
aventures, ou toujoura dclat^rent son humeur in- de Carthagene f2l(P, gagnacn 2d9 la vicloire decisive 
quote, son in Constance, son orgueil, par cherciier de Hetule, od Asdrubal perdit 54,000 homines, et re- 
mi asile a Padoue, ou il mourut ^galement haK do conquit toute T Espagne cn quatre ans (210-206). 11 
tons, Catholiques et Protestants. Sa vie avail 6t6 n^gocia ensmle cn Afrique, et s’v fit des allies de 
<ne palinodio pcrp^tuelle. D’abord passion^ ad- Sypiiax et de Massimssa, rois des Nnmules. Rappell 
mirateur de Scahger, il 6crivit ensuite contre lui ; en Italic pour comhaltre Annihal, il fit adopter au 
il poursuivit de ses attaques les J&uites qu’il avait senat, malgiY rojtposition de Fabius, le plan qu’il 
longtemps vaults. Il a laiss6 104 ouvrages ou Ii- avail confu de transporter le theatre de la guerre 
belles, entre autres : Verisimihum libri iV, 1595, aux portes de Carthage, fut nomm6 consul jiour 
in-8; Deartecruica , 1597, in-8 ; Desuaadcathohcos ex^cuter ce projfTt (205 av. J.-C.), et fit en peu da 
migratwne , 1600, in-8, Padoue, 1664, in-8; Ctassi - temps des progres si rapides en Afrique, que les 
cum belli sacri , 1619, in-4 ; Grammauca philoso- Carthaginoia alarms rappel^rent Annihal de l’ltahe. 
pfnea, 1628, in-8; Relatio ad reyes el principcs de Scipion remporta sur ce grand g6n6ral une victoirc 
straiagemutibui so details Jcsu, 1635, in-12; E/’e- complete k Zama, contraignit Carthage k demander 
menta philosophic moralis stofcoe , Mayence, 1606, la paix, et mit ainsi fin k la guerre, l’an 202 av. 
e’est le plus estime de ses ouvrages. On lui doit J.-C. Tant d’explmts vain rent k Scipion les hon- 
eu outre des Notes sur Phfcdre, sur la Mmerve de ncurs du trion.piic et le aurnom d’Africain. Mais sa 
Sacchez, une 6dition de Varron, de Symmaque, etc. hauteur et sa partiality pour les patriciens le ren- 
rClOTO, riv. des Etats-Unis, un des affluents de dircnt odieux au pcuple. Cependant H fut encore 
rOluo, coule k l’E., puis au S., et n yoit le Paint- nomm6 consul Fan 194 av. J.-C., puis censeur et 
Creek, la Deer, etc; elle arrose Delaware, Colum- enfln prince du synat. L’an 190, il accompugna son 
bus, Piketon, etc., et donne son nom k un comt6 fr^re Lucius cn Asie en quality de lieutenant, et 
de 1 clat rl'Ohio. Cours, 360 kil. dirigea dans la r6al it6 toufe cetle guerre. Mais k 

SCIPIONS, cyiebre famillc romainc, fai^ait partie son rctour il fut, ainsi que son frere, accusy par le 
dc la maison dcs Cornelius ( Gens Cornelia) : aussi tribun Pytilius de sYtre laissy corrompre par Antlo- 
tous ses membres portent-ils les noms de Coi nelius chus, et se vit city devant le peuple. Au lieu d’entre- 
Seipio. Le mot scipio vent dire bAlon ; M aerobe prendre une apologie, il se contenta de raeonter ses 
croit que ce surnom fut donny k cette famille parce exploits, et Fon ne pronon$* lien eontre lui. City do 
que son chef servit de bAlon de vieiltesse k son pfere nouveau quelque temps aprys, U t'yeria : « Romains 1 
avcugle. Les plus cdiybres des Scip ions sont t k pareil jour j’ai vaincu Annibal k Zama i allons 
L. Corn. Scipio, fils de L. Corn. Scipio Barbatus, fcu Capltofe en rendre gritees aux dieux. » 
qui avait M consul en 298 av. J.-C. Il fut lui- le monde te suivit, et les tribuns ses accusateurf 
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testferent sculs au milieu de la place publique. Cc- 
pondant, forcd de coiuparaitre une troisieme foia, 
ll fut condamnd a l’cxil. II Be rctira dans sa mai>on 
d*i campagne aLilerne. ei n’y viieut plus que pour 
lea lettrea el l’annlic : il admcttait le pofile Ennius 
(tans son intimity. 11 mourut Pan 184 av. J.-C. 
( e grand homme r^unissait au g£nie nnlilaire tous 
, rs genres de vertus : rhumanilg, la temperance, le 
desinteressement. II soumit PEspagne aux Romains 
autant par l’cbtiine qu’il inspirait que par la lorce 
de ses armes. Une femme d une grande beaute lui 
fut anienee par ses soldats apres la prise de Cartha- 
g&ne; il 1U reclierclier un jeune prince nomrn6 AI- 
lulius, qui gtaiUon liance, et la lui remit entre les 
mains sans avoir essaye dc iletrir son honneur. 
Cede noble conduite Irappa tellement le jeune Es- 
pagnol, qu’il s’allia aussilOt avec les Romains et fit 
declarer ses compatriotes en leur faveur. 

L. Corn. Scipio, surnomm6 VAsiatique, frcVe du 
precedent, le suivit en Espagne et en Afrique, lui 
nomine consul l’an 190 av. J.-C., et ball it Antio- 
elius-le-Crand a Magn6sie, avec 1’aide de son frere 
qui lui scrvait dc lieutenant. L’annee suivante, il 
contmua la guerre avec non morns de bnnheur, et 
loi\a enfln Antiochus k signer une paix avanla- 
gcuse aux Romains : ses vicfoires lui meiiferent le. 
surnorn d’ Asiutique. Cependant, a son retonr, il fut 
accuse avec son lrcre de s’etre lais^e corrompre par 
Antiuchus, etse vit con da mm; h une grosze amende. 
Set, Liens, qui furant confisques, ne purent sufliiv a 
la payer, el il fut miB en prvnon. Dans la suite on !m 
lendit la liberie, et les Romains, honteux de leur 
injustice, le combl&rent de tunt de Liens, qu il dc- 
vint un des plus riches citoyens de la lepubhque. 

P. Corn. Scipio Nasica, Ills de (in. Corn. Snpio 
Caivus (consul Pan 222 av. J.-C.), ct cousin dep deux 
precedents, lit avec sneers la guerre aux Luhitanieris 
Pan l‘J2 av. J.-C. L’annde suivante, il tut nomine 
<onsul et vautquil les BoWis. Scipion Nadira lUil 
luri des plus habdes junsconsulles dc eon temps. ’ 

P. Corn. Scipio Nasica Coreul mn, son 11 K, sedis- 
Rngua a la bataille ue Pydna, 108 av. J.-C., fut 
noimitf eonsul en 165, elvainquit les Dnl mates. Cel ui- 
t.i lulpere de P. Corn. Seip. Nasica Serapion, qui 
tut un des plus implaeablcs enneuus des Gracqucs, 
el qui fit luer Til), Gracchus au milieu de la place 
publique. Pan 133 av. J.-C. — Un petit-fils de ce 
dernier fut adopts par un membra de la farnilla 
Metellus; it e.st conmi dans lhistoire sous le nom 
de Metellus Scipio. (Voy. metellus). 

P. Corn. Scipio /Emilianus Afncanns Ntimnnti- 
nus, surnornmG le second Africain , etaitlils de i^tul— 
Emile, et fut adople par un fiisdu grand Seipion. 
Il out pour mail re le eelebre histoneii Poly be, et 
<se distingua des sa premiere jeunesse par sa valour, 
ioit en Espagne, ou il tua un soldat d une taitle gi- 
gantesque, soil en Afrique, ou il oombattit commc 
auxiliaire de Massimssa. Ce prince faisait si grand 
cas de lui, qu’en mourant il le chargea de pnrtagcr 
ses £ta1,s entre ses enfants. Revcnu a Rome, d iut 
nomme &Jile, 161 av. J.-C., et consul on 148, quni- 
qu’il n’efit pas encore l’&ge voiiiu. La Iroisierne 
guerre punique cornmenyait alors. Scipion Kim!'«n 
passa cn Afrique, nut le siege devant Carthage, 
prit ct rasa cette ville apres Irois ans de sitae, et 
malgr6 la plus vigourcuse detense, Pan 140 av. 
J.-C. Nommd de nouveau consul, Pan 134, il fut 
cliargd de faire le stfge de Numanec, que jusqne- 
a les Romains avaient atlaquee sans succ&s : apifa 
tin an dela r&iatance la plus opmi&lre, la ville fut 
pri«e (133 av. J.-C.); mais Scipion n’y trouvaque 
des ruines. Apr& ces exploits, il rc$ut les surnoms 
iV Africain, de Numantin . ct fut deux foil honord 
du triomphe. Mais 11 fut bienldt, comme l’availdtd 
le premter Africain , en butte k la haine du peuple 
en raison de nd attaebement k la cause dee patri- 


cicns; il augmenta encore ccs sentiments cn approi- 
vant le meurtre de Tib. Gracchus. DdgoCitd du sta 
jour de Rome, il se retira 6 Ca4£te avec son aim 
Lei i us, ct ne revint 5 Rome que Pan 129 av. J.-C., 
lors de la revolution tentta par C. Gracchus. Lc sc- 
nat avail rtaolu, dit-on, de le ertar dictatour pour 
faire cesser les troubles occnsiomids par ce tribun 
nudacieux, lorsque, au grand dlonncment de tout lc 
rnonde , il fut trouvd mort dans son lit. On souji- 
^•onna do cc crime Sempronie, sa femme, scour des 
Gracquos, et C. Gracchus lui-mdme. Scipion Emi- 
lien avait autant de vertus que son aleul. Il en- 
tretint avec Lelius une amitid cdlobre. 11 aimait 
anssi bcaucoup les lettres, et admettait Tdrence 
dans son lntiinild. On a mPme prdtendu qu’il avail 
eu quelque part aux comddies tie ce poftte. 

SCIRON, brigand de l’Attiquc, fils d’Eaque ct 
beau-1 rdre de Telamon, desolait la route qui com 
dmt d’Athencs i Mcgare, ddpouillait les voyageum, 
les prdcipilait dans la liter et les faisait ddvoicr 
par des torlues qu’il ten ait enfermdes dans un pare 
pour cn fiiire sa nourrilure. On raconte anssi d. 
lui les monies notes de barbaric que de Sinis et de 
Uroeiuste, avec lcsquels quelques uns le confer.- 
(but. Tbdsde purgea la terre de ce nionstre. 

SCEAVOGHOR1, Amifclte,xi lie de Petal de Grccc 
fLaeonie), a 9 lvil. E. de Misitra. Eveclid. 

SCOORA (Vrnlw /),s(.oiuiU‘,v.etmout.d’Albaiin* 

MIOLASTiOUES. You. suhoi.asiique. 

SCOMRI- V. rom. — SCOA1IUS m. V. doubnitza 

SCONE, bourg d’Ecosse (Perth), snr la Tay, f 
3 fell. N. de Perth ; 2,500 bab. Ancienne residenii 
des rois iPEv’Os'-e. 

SCOP AS, fatnoux spnlptenr rrec, nd k Paros ver.* 
4< 0 av. J.-C., romplit Plonie, PAttique, la Rdnh 
el le IVlopomVe de t tax aux, fraya la route ; 

Lvsippe, a Pra\it -le, ct menta d ctre purnomrm' 
1 Amite de la vtutt. Sos eliels-d’o'uvre dtamnt m 
it/ ere are et une Bacchante ivre. On lui altnbue sam 
preuve JSxohtj et ses ettj.mh. 11 cxccuta les hcuMurer 
d une lies faces du londuau de Maiisole. 11 cm aussi 
du latent pour Parelutpcliire : on cite de lui im 
temple de Mineive A lea, dans lc Pelopom^e. 

St.OPELO, Scope los, ile de Grftcn, dans les Spo- 
rades geiitcntr., par 39° 9’ bit. N., 21° 22’ long. E. ; 
12,000 bab. l*eu fertile, mais bien cultivde. Ch.-l. 
Scopelo, qui coiuplc 5,000 bab. 

SCOPE ville de la Mesie sup., auj. ouskoub. 

SCOPPA (l’abbd Ant.), nd k Messine en 1702, 
mort en 1817, passa en France (1801), l'ut chargd, 
avec Cuvier et Delauibre en 1810, d'exainincr Petal 
des dcoles en Italie, revint k Naples apres la chute 
de Roriaparte et y 6tabht des deoles k !a Lancastre. 
On 1 iji doit quelques dents oti se trouvent des ideas 
Bouvent paradoxales, nuns quelquefois heureuses 
Le jinncipal a pour litre : Les vraw prtncipes de h: 
veisifi cation. Pans, 3 vol. m-18, 1811-14 (enfrang.). 

SCORD1SQUES, Scordisci , peuple qui, npr&s avoir 
forme quebpies elablisscments en Pannonie, au S. 
do ia Save ct du Danube, et en Thrace, se fixasur le 
rovers des mnnt« qui bornent au N. la Macedoine. 
Le Remain Aseomus les batlit en 135 av. J.-C.; 
en 1 14, ils dgorgerent en Maeddoine le consul Caton 
et toute son armde et envahirent la Dalmatie; mais 
les Romains les refoulerent bientOt sur le Danube; 
ils s’enfuircnt, les uns au del it du Danube, les autres 
au dela de PHdbre, et dda lors ils n’eurent plus 
rihmportance. Les Scordisques faisaient parti e dc 
l'annle du second Brennus (280-278 av. J.-C.);ou en 
a conclu qu’ils dtaient Gaulois d’origine, ce qui eet 
lort douteux. Leur fdrocitd dtaitextrSrne ; ils immo- 
laicnt k leurs dieux les prisonniers dc guerre, etbu- 
vaient le sang de leurs ennemis dans leurs crAucs. 

SCORDUS moms. Voy. scardes (monts). 

SCORFF, riv. de France (Morbihan) , natt dans 
Parr, de Pontivy, A & UE N. de Gudmdnde, ooule 
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au S. 0., deviant navigable 4 Pont-ScorlT , ct Be 
joint au Blavet, 4 Lonent, aprfcs un cours de C3 ktl. 

SCOT (Jean), surnommy Engine, en latin, Scolus 
Erigeua , c.-a-d. natif d’Erin (ancien nom de 
llrlande), savant moine irlandais du IX* si6cle, fut 
appele en France par Charles-le-Chauve, et v6cut 
long temps & la cour de ce prince ; llsortit de France 
sur la demande du pape Nicolas, qui 1’accusait d’h6- 
resie, et passa, cn 877, sur l’invitation d’Alfred-le- 
Grand, 4 Oxford, oil il mourut v. 886. On a de lui un 
Iraild de la Predestination , qu’il composa k la priere 
d'Hincmar contre Gotescalc ; une trad, de saint De- 
nys l' Ariopagtte, et quelques trades philosophiqucs, 
un entre autres, De divmone naturae, oil se trouve 
un syst6me voisin du pantli6ismc : cet ouvrage est 
eonditmn6. J. Scot est un des foudat. de la Scolasti- 
■jue: il ne s6parait point la philosophies la religion. 

scot (Michel), ^cnvain du xm* si6cle, ne vers 
C210 dans le comte de Fife en Ecosse, sous le r6gne 
d’Alexandre II, inorl en 1291, etudia toutes les 
sciences connucsde son temps (philosophic, niede- 
‘i ne, chinne, astrologie, etc.), habita la France, 
rAllemague, oil il jouit de la fat cur de l’empereur 
I icdencll, eiiliu VAngletcrre, ou Edouard 1 lui con- 
ha di verses missions, (in a dclui: Physioynorrna, Paris, 
Io08; Mensa philosophical, Franctort, 1602. On lui 
altnbue unc des plus ancuumes traductions latinos 
d’Aristote. 11 passait de son tempo pour inagicien. 

scot (Jean MJNS-),cel6bre philosophe scholastupie, 
suriumiiiiy le Docteur subtil, lie vers 1275 4 Dutision 
pieade Berwick en Ecossc (d’ou ses iioms de Duns 
et Scot), ou, scion d’autres, k Dunstance pres d’Alm- 
wich dans le Northumberland, pays qui poi lait au^si 
le nom de Scotia , etudia k Oxford, entra dans l’or- 
dre des Cordeliers (Franciscums), enseigna avec eclat 
dans plusieurs umversites, notamnnnt a Paris (1304) 
et k Cologne, et mourut dans cette d emigre ville, j 
en 1308, 4 peine &gc* de 33 ans. D’autres le font 
naitre en 1266 et lui donnent 42 ans. Duns Scot fut 
un des plus habiles disputeurs de son temps, ce qm 
lui merila le Burnom bous lequel il e»t connu. 11 
laissa une quantity prodigieuse d’ccrits , qui out 6ty 
roums par L. Wadding en 12 vol. in-fol , Lyon, 
1639. Duns Scot fut en tb^ologie et en phdosopiiie 
l’adversaire de Baint Thomas, et toute l’Ecolc, atten- 
tive k leurs debats, se partagea enlrc eux (d’oii les 
Thomistes et les Scotistes). 11 admeltait le realisuie et 
disaitque les umversaux, seuls Gtres r6eis, torment 
les individus par rintervention d’un pnncipe parti- 
cular qu’il nommait pnncipe d’ individuation ou 
hcecci iite ; il soutenait la liberty d indifference, fai- 
sait dependre les distinctions morales de la volonty 
.irbitraire de Dieu , etc. On lui a reproch<3, auisi 
qua son £coJe, l’abus des distinctions. 

SCOTIA. Voy . tfcossE et scots. 

SCOT1STES. Voy. scot (duns) et thomistes. 

SCOTS, Scoti, nation sortie de VHibernie, vint 
habiler de bonne heure le Nord de Pile d’Albion ou 
la Cal6douic, et en disputa longlemps la possession 
aux Pictes, jusqu’4 ce que ces deux peuples se eon- 
fondissent en un seul vers le iv* siecle (Voy. pictes). 
Toutefois les Scots seuls eurent riionneur de donuer 
leur nom 4 l’Ecosse (Scofta en latin). Quelquefois 
on d6signe aussi l’lrlande, leur prenn&re pati le, sous 
le nom de Scotia major. C’esten ce sens que le theo- 
logmen irlandais Jean Erig6ne est appel6 Jean Scot. 

SCOTT (Walter ), poCte et romancier celkbre , 
u£ en 1771 k Edimbourg, mort en 1832, ne donna 
point dans ses etudes les signes d’un talent bnllant, 
fiuivit la carriere du droit, devinl sheriff du comty 
de Selkirk (1799), et greffler des sessions 4 Edim- 
bourg en 1806. Cette 2* place , en assurant son 
existence , le mit 4 mfime de se livrer 4 ses go Cits 
d’antiquaire et de conteur. Les vieilles 16gendes 
avaient pour lui un attrait partieulier; il mit en 
vers cea recits populates, et pnt bientftt une place 


honorable parmi les po#tes de la Grande-Bretagne. 
Mais il ne tarda pas 4 abandonner les vers pour la 
prose, el c’est surtout alors que son g£nie prit un libre 
essor. Waverley fut Bon premier roman. Encourage 
par le succes qui accueillit cet essai, il en fit paraitre 
successivement un grand nombre d’autres, la plupart 
sous le voile du pseudonyme ou de l’anonyme, et les 
\it obtenir une vogue europeenne. Ces ouvrages ne 
sent pas tous de la mfrne force, mais tous pr&en- 
tent au fond les mfimes qualit^s : un art admirable 
pour tracer le* caract6res et faire parler les pcrson- 
nages, un talent magique pour peindre les lieux, les 
costumes, un melange d’ul&il li^roique et de details 
farmliers et comiques fondus avec habilete, une ex- 
treme vari6t<L des incidents dramatiques, des scenes 
sublimes ; mais souvenl aussi on trouve des lon- 
gueurs, des redites, de i’embarras dans la miBe en 
seihie, de la triviality. Le succ6s des ouvrages de 
Walter Scolt avait augmente eonsiderablement sa 
fortune, et V auteur put achcter la propriety d’Ab- 
botslord sur la Tweed, dontil fit un s6jourdelicieux; 
mais cn 1826, une banqueroute lo ruina presque 
compiytemcnt. II se remit alors courageusernent au 
travail, el fit paraitre d6s 1827 sa Vie de Napoleon, 
en 10 vol. m-12, ouvrage fait trop vile et avec trop 
de partiality, mai> redige sur des matynaux dout 
quelques uns ytaient officielB ct mconnusen trance. 
11 n’eut que pcu de succes, et Scolt revmt aux ro- 
mans ; mats il succombu au bout de peu d’annces 4 
I’exees du travail qu’il s’elait impoay pour pajcr ses 
creanciers. Parmi sen poemes, les pnnnpaux sont : 
le Lui du dernier mt'ncsirel (1805), Murmion , la 
Dame du lac, le Lord des lies (de 1808 4 1810). 
Parmi ses romans, on vantesurlout : la Prison d’E - 
dimboury , les Puritains , lvanhoS , Hob-Hoy, Pevenl 
du Pic , une Legende de Montrose , la Fiancee de 
Lamrnermoor , Htchaid en Palestine , les Eanx de 
Snmt-Honan, Qurntin Durward /’ Antiquaire. Ses 
on vi . out etyti ad. phmemsfoisen frdny.LameiJleure 
version e.st celle de MM. Defaueonprel, dontM. Gos- 
sclm, libraire, a dotine plusieurs editions, 1825-26, 
1827, 1830, etc. La plus recenle etla plus complete 
est celle qui a paru cu 1837 et ann. suiv., 30 v. in-8. 
M. Lockhart a donn6 des Mem . snr W. Scott, 1836 

scott (Jean, Duns, Michel, etc. J. Voy. SCOT. 

SCOTT! (Jul.-Gllm.), ex-jesmte, ne en 1602 4 
Plaisance, niorten 1669, avait 616 professeurde phi- 
losophic k Parme, a Ferrare, puis recteur 4 la mai- 
son des J6suiles a Carpi. Meeontent de ses chefB, 
qui ne lui avaient pas aecord6 une chaire qu’il solh- 
citait, il quitta la robe et 6cn\it contre l’ordre. On 
lui altribue la Monarchic des Sohpses(LuciiCornelu 
Europcci monarchia Solipsorurn , Venise , 1645, 
in-12), factum violent contre la soci6t6 de J6sus, que 
d’autres allnbuent 4 Inchofer. 

St^OTTO ( Albert) , un des chefs des Gibelins de 
Plaisance (1290), se fit noinrncr capitaine perpetuel 
de cette ville, et r6lahht les della Torre 4 Milan, sur 
les mines de Visconti (1302): il fut plus tard chasso 
lui-ui&me de Plaisance par lesGuelfes, etaUamou- 
nr dans l’exil 4 CrSme. — Francois , son fils, fut 
maitre un instant 4 Plaisance (1335-36) , mais fut 
battu par Azzo Visconti, et r6duit 4 la bourgade de 
Firenzuola. 

SCOTUSE, Scotussa , ville de Thessalie, au S. E. 
de Larisse , et pr6s des collines de Cynosc6phales. 

SCH1DON1EN, Furxus Camillus Scribonianus , con- 
sul l an 32 deJ.-C^couimandaitun corps d’arm6een 
Dalmatie quand Claude parvint 4 1’empire. Ilsooirna 
ce prince, par une lettre, d’abdiquer, et ie fit procla- 
mer lui-m6ine; mais ses troupes rabandonn4rent , 
ct il fut assassiny dans l’fle de Lissa , en 42. 

SCIUBONIUS LARGUS, mydecin romain ; d 
exerfa sous Tib6re, Caligula, Claude, et suivit ce 
dernier dans la Grande-Bretagne, en 43. On n a de 
lui qu’un opuscule : De compositione medtcamenr> 
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lorum, l f# Edition, Paris, 1529: dont la meilleure 
Edition cat due k Bernhold, Strasbourg, 1786, in-8. 

SCR1VERIUS (P. schryver, dit en latin), 6rudit, 
n6en 1576 & Harlem, mort en 1660, vecut &Leyde, 
n’acceptant aucun emploi, et se faisant un plaiair 
do supplier les professeurs de l’Acad^mie. 11 s’est 
signal^ comme histonen , comme poBte et comma 
philologuc. Ses principaux ouvrages sont : Antiqui- 
tatum batavicarum tabularium , 1600, in-4; Chro- 
niques de Hollande , Zilande , Frise , Utrecht ( en 
holl.), Amst., 1663, in-4. Ses QEuvres in6ditcs(op«J- 
cula anecdota, philologica et metrica ) ont et6publi6es 
par Westerhuis, Utrecht, 1738, in-4. On lui doit 
des 6dit. de \6gtco, Leyde, 1607 ; de Martial, 1619 ; 
de S6n£que letragique, 1620; d’Apulee, 1629, etc. 

SCR1VIA , nv. d’ltalie (Etata sardes), sort des 
Appnnms dans la prov. do G6nes, arrose lcs prov. 
do Novi, Tortone, Alexandria, Voghera, et sc jette 
dans le P6, aprfts un cours de 80 kil. 

SCUDERI (Georges de) , pottle et romancier, ce- 
lfcbre par sa feeondil6 etparle ridicule de ses Merits, 
n6 au Havre en 1601, mort en 1667, avait d’abord 
servi dans lcs gardes-fran^aises ; il quitta le ser- 
vice vers 1630, et se mit it travailler pour le thlfr- 
tre. 11 sut plaire a Richelieu par les attaques qu’il 
dirigea contre le grand Corneille dans ses Observa- 
tions sur le Cui , etfutre^u k l’AcademieFranyaise en 
1650. On a de lui 16 tragedies ou tragi-comedies 
( V Amour ttjramnque, le Pnnce dtguisi, Armimus> 
la Mortde Cisar, etc.j.quelques cents en prose, ct un 
pottrae epique : Alaric ou Rome vaincue (1654) , qui 
n est gu^re connu que par ce debut emphalique : 

Je chante le vainqueur des vainquuurs de la terre 
G’est sous son nom que parurent plusiours des ro- 
mans de sa soeur, la c/ilebrc mademoiselle de Scu- 
d6ri. Les ouvrages de Scud6ri sont pi mis de mau- 
vais godt , d invraisemblance, et k ces defauts de 
composition 1’auteur joignait line suffKancc qui 
p.issait toutes les homes. Ses pieces de th^ftlre 
eurent quclque vogue dans le temps. Boilenu a fait 
justice de ce ridicule auteur ; on connait ces vers de 
la 2* satire ; 

Rtenheureui Scuddrl, dont la fertilo plume 
Peut ions lea uiuls aana peii.e enfanier uu volume. 

La femme de Scudttri , qui v£cut jusqu’en 1712 et 
mourut k 81 ans , est connue par son talent pour 
le style fyistolairc ; on a d’edle des Retires k Bussy- 
ltabutin (publics avec cedes de eet 6crivam). 

scuderi (Madeleine de), soeur du precedent, nee 
au Havre en 1607, mortc en 1701. Kile (ut de 
bonne heure amende k Paris, et y lut rccherchee 
k cause des agr^ments de son esprit ; die etait un 
des ornements de l'hOtel Rarnbouillct. Elle pu- 
1>1 la de volumineux romans, qui eurent une vogue 
extraordinaire, lit des vers, dont plusicurs ne man- 
quaient pas de rn^nte, et re?ut de ses contempo- 
rains les surnoms de Sapho el de Dixihne Muse. 
Quoique fort laide, elle sut attachcr plusieurs hom- 
mes distingu6s , entre autres Ptthsson et Conrart. 
On a d’elle : Ibrahim ou Ylllustre Bassa , 1641 , 
1 vol. in-8 ; Artambne ou le grand Cyrus , 1650, 
10 vol. in-8 ; CUhe , histoire romaine , 1656, 10 vol. 
in-8 j Conversations sur divers sujets , 1680-94, 4 vol. 
in-12 ; Conversations de morale , 1688-12 , 4 vol. 
in-12. Sea premiers romans parurent sous le nom 
de son fr&re. Parmi ses vers, en a surtout retenu 
ceux qu’elle fit sur les millets que cuitivait le grand 
Condtt , alors detenu k Vincennes : 

En vojant ce* cetllet* qu’nn Piastre rnerrfer 
Arrosa d’ane main qai gasaa dea batailles , 

Souvlena-tol qu’Apollon b&ttaaaUdea niuraillea, 

Et ne t’6Lonne paa ai Mara eat jardinler. 

Les romans de M 1 ^ de ScudGri, d’une prolixity fati- 
gante, sont en outre Merits dans un genre faux, avec 
un style prfoieux et ridicule. 11s peignent l’amour de 
U manure la plus fade , et converUsseut en Celadons 


lea h^ros les plus illustres. Ses Conversations de mo- 
rale £taient eslimdcs de Mascaron et de Ftechier. 

SCULTENNA, riv. d’ltahe, auj. le panaro. 

SCURCULA , Excubias , bourg du roy. de Naples 
(Abruzze Ult. 2 e ), i J30 kil. S. d'Aquila; 1,300 hab. 
Victoire de Charles tl’Anjou sur Conradin, en 1268. 

SCUTARI , Ouskoudar en turc , pr& de l’anc. 
Chrysopolis , v. de laTurquied’Asie (Anatolie), dans 
le sandjakat de Xodjah, sur le Bosphore, vis-k-ns 
de Constantinople, dont elle est regards comme un 
faubourg; 35,000 hab. Belles maisons, belles mos- 
qu6es; Buperbes cimcticrcs (e’est Ik sont inhu- 
mes lous les Turcs de distinction). Commerce assez 
actif. Nombreusfis caravanes , les uncs venant du 
centre de 1’Asie, les autres ayant pour but le pfcle- 
rinage de la Merque. — A l’O. de la ville, on voit 
sur un rocher le Kis-kalessie ou Tourde Liandre. 

Scutari, Scodra , ville de JaTurquie d’Europe (AI- 
banie), eh.-l. de livah, sur le lac de Scutari ou 
deZenta ( La beans lacus ), k 160 kil. N. 0. de Con- 
stantinople ; 16,000 hab. Evttch6 grec. Chateau-fort. 
Env. tr^s fertiles. — Cette ville, fondle, dit-on, par 
Alexandre, a suivi le sort de l’Albame ; elle a su<- 
cossivement appartenu aux Serbes , a des chefs in- 
dependanls, k Venise, et enlin a el£ ciklee aux Turcs 
en 1479. — Le livah de Scutari est le plus septen- 
trional des cinq qu’on trouve en Albame, et le sand- 
jak qui le gouverne a le titre de pacha, Ce pacha 
s’est r6voIt6 contre la Porte en 1831, et n’a 6t6 re- 
duit qu’apres une vive resistance. 

SGYLACEUM, auj. Squillace , ville du Brutium, 
5 I E. , pres d’un petit golfe de la mer lonienne, dit 
golje Scylacique, availed fondle par dea Ath6- 
mens. (7 est la patne du savant Cassiodore. 

SCYLAX , geographe grec, auteur d’un Piriple 
de la mer inUriture ( Medite,rran6e ) , vecut k une 
6poquc incertame. Les aneiens mentionnent plu- 
sieurs personnages de ce nom : Scylax 1 ancien, di* 
Caryamie en Cane, qui fut charge par Darius 1 d’ex- 
plorer les c6tes de 1’Ocftm Indien ; «n autre, qui 
vivait du temps d’Alexandre ; et un troisi^mc, con- 
lemporain de Polybe et de Panelius au li* sieele a\. 
J.-C. Les uns donnent le Pdriple au premier, les 
autres, avec plus de vraisemblance, au dernier. Cel 
ouv. a 6t6pub. dans les Gcogr. yra>ci mmores iJ'Hnd- 
son (1698), et ri part, par B. Fabririus, Leips , ISIS. 

SlYLITZES (Jean), histonen byzantin du\i* si£- 
cle, fut amen£ de bonne lieurc k Constantinople, el 
devint curojuilate ou gouverneur du palais, 11 a 
ennlinud I * Histoire de Thtophane de 811 a 1081 
Cedrenus l a copie presque mot pour mot dans s;i 
Chromque , et Sc}Iitzes a quelquefois pass6 pour le 
plagiaire. L’ouviage de Seyhtzt>s n’allait d’aboul 
que jusqu’en 1057. En l’augmentant , il le remania. 
La 2 e Edition seule a £16 imprim^e en grec et la- 
tin (dans la Byzantine , tome 9) ; la l r * n’a6t^ publice 
qu’en latin, Venise, 1570, m-fol. 

SCYLLA, nymphe sicilienne, futaim^e de Glau- 
cus ; mais C’re^, sa male, la changea en un rocher 
qui avait la forme d une femme, dont le buste et la 
tCte s’&evaicnt au dcssus des caux , et dont les han- 
dles 6taient couvertes par les tfttesde sixchiens hor- 
ribles ouvrant de largas gueulesetaboyant sans cessc. 
L'onde, tourbillonnant autour du rocher, formait un 
gouffre plus redontable que celui de Charybde, qui 
en 6tait voisin ; d’ou le proverbe : Tomber de Cha- 
rybde en Scylla ( Voy . ci-apr^s Particle gtagraphique). 
— Une autre Scylla , fille de Nisus, roi de MSgare, 
s’^prit d’un fol amour pour Minos, qui assiggeait 
sa ville natale, et coupa sur la t£te de son p&re le 
fatal cheveu de pourpre auquel tenait le saiut de 
M6gare , puis le fit porter k Minos ; mais celui-ci 
ne la paya que de mepris. Elle se jeta de d&espoir 
dans la mer, et fut changta en alouette. 

SCYLLA, cap c^l^bre d’ltalie, aur la mer.Tyr- 
rh^nienne, k la pointe S. du roy. de Naples, par 38* 



SCYT 
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s£ba 


15* tot. N., et J3* 24' long. E. I<w nombreux Ccuoito 
et lea gouffres qui entourcnt ce cap, situed aineur* 

* l’entrde du d6troit de Messinc et en face de 1 6cueU 
de Chary bde, qui 6tait aiuwi fort redoutable, faisa eni 
jadla Feffroi de* navigaieurs. Ucb commotions volca- 
niques onl,*cequ’ii parait,chang6 Faspcctdesheux, 
et le passage B’op&rc auj. avec moins de difilcmie. 

{ [Voy . chahybde, et Tart, mythologique ci-do8suH). 

SCYLLA, auj. Sctlla ou Sciyho , ville d Italic, 
iadis dana le Brutium, maSntenant dans le roy. do 
Naples (Calabrc Ultericure l r *), sur un hautrocher, 
pr& du capde Scvlla , si r616bre chez lea anciens 
i 19 kil. N.de Reggio; 7.000 liab. — Fondee , dit- 
on, par Anaxilas, tyran de Rhegium. EHea beau- 
coup sou fleet du tremblemerit de terre do 1 < S3. 

SCYMSUS, do Chi o, peojrnphe grec qui vivait 

SO arts av. J. - G. k la cour do Strom Me , roi dc . .. t% 

Ihlliynie , est auteur d une Piritytse (ou perlustra- I che il IS kil. S. E. de Brighton ; un OenLinq-Port: 
(ion du monde) en vcv s uunbique *; il ne nous eu j ShBA (Albert), 


vii* fftdele , oil lea races slave , avare et buiga re 
partagfcrent le pay*. Les Scythes paraissent Mre i a 
niftme race qua lea Tchoudea, Ouralien* ou 1 im„ m 
on y comprenait aussl des Turca, des Tartarus, ,.?<* ' 

SCYTHIE (petite), Scythia minor, peftle prince 
romaine du diocese de Thrace, entre le I*nni-k u , , fl # 
ct le Danuta, fonaait de ce ebb* la frontine d,> 
Fempiiv, et avail pour ch.-l. Tomes. 

SCV1 HOPOLIS , d’abord Bethxan , auj. R,, m 
ville de Palestine, cn Samarie, au S. K. ; dev an, <| l( ’ 
on, sa fondation fc des Scythes qui envai», rent ]j 
Medic et la Svrie. 

SDJLO ou SOIL! . nom de deux Res de l’Arehipi | 
give, par 37° environ lat. N. , et 53° long K., | ,,, ,, 
d i to Gtaride-Sdilo (e’est rancienne Rhtutie), el 1 hu 
tre Petitc-Sdilo (e‘est rancienne Bilo sj. 

SEAEORD, v iJ/e d’Augbilerrc (Sussex), tnrla M,w- 


r dc que les 74 1 premiers vers, plus les fragments 
<> 236 aulres, dans les Groyraphi (jrccct mmoies de 
Hudson, in-8. M. Letronne en a donne une 
r.uuYelle Edition en 1841 , d’jpi6s un manuscrit de 
la RibhollYque rov ale. i 

SHY RON ou SCiRON. Voy. sciroh. 

SCYKOS, auj. Skiro, He de la Gr6ce, dans la mer 
r gee, k 8 mitles k FK. de FEubee , est o61ebrc cn 
mythologie comme ayant 6le la retraile d’Achille, 
et comme le lieu ou mourut Tiiesec. Cimon rapporta 
dc cette He k Athene* les pr6lewlus restes du hens. 

SCYTHIE, Scythia , vaste region , qui clioz les 
anciens comprenait tons les pays scptentrionaux 
ct onentaux Grangers k la civilisation. Kile. n’a\ait 
;<as de limites lnen iixes; e.lle commeri£.ut, suivant 
ies uns it 1’E. dc la Vistula et au N. du Danube, ot 
ae prolongeait indeHniment vers l'Orient et le Nord, 
coniprcnant par consequent touic la Sarmalie, tandis 
que lesautreslaplacent, on au N. dccelle-«i,ou hu n 
entre le Rorysthene et le Tanas, et l etendent k I’E. 
du TanaYs, jusque dans les prolondeurs de I’A^ie 
int6ricure. Dans cette dernidre hvpotluVe la Sey line 
d’Europcou oecid. serait entre le*' deux grands fleu ves 
(Rorysthene et TanaYs), la Sey tine d’Arie curnuien- 
cerait It l'E. du TanaYs ou au coude du Rlia le plus 
voisi n du TanaYs; cello dernierc utaitelle-niGnic dnibue 
en deux grandes portions: la Scythie au del;\ de 
FI mails ( Scythia extra Imaum ), au N., et la Sey line 
cn deja de 1'lmaUs ( Scythia intra Imaum); au S., et 
voisine de l’lnde* Si le nom de Scythie a des sens 
diflterents, e’est que les Scythes, peuple nomade, chan- 
rVent souvent dc place, lis 6laient divisfe en une 
i ule de peuplades, jjarmi lesquelles les G£tes, les 
Fennes, les ^Estyi, les Taures, les lazyges, les Ras- 
larncs, les Roxolans, les Agathyrses, lesScyres, les 
Hfirules, puis ccux qu’Herodote appelle les Scythes 
royaux, k cause de la forme de leur gouvernement, 
et les Scythes gyn6cocratunuY.es, ou r6gis par une 
1 'mine ; en effet, il y eut cn Scythie des hordes 
qui, temporairement, otaissaient it des femmes, et 
ceph6nom6nc a donnd lieu au mythe des Amazoncs. 
— La Bible fait desccndre les Scythes de Magog, 
ids de Japhct. Etablis d’abord sur l’Araxe , ils 
IhMdirent au loin leur3 couqueteb, soumirent uric 
pirliede 1'Europe et de 1’Asie, timenl 28 ans 1’Asie- 
Mmeure sous leur joug (024-696) , ct p6netrdrent 
jusqu en Egypte. Les pi us grands conqutfrants, C^y— 
rus, Darius I , Alexandre, lentfcrenl en vain de les 
dornpler. Plus lard cependanlJaScythiefutsuccessi- 
vementenvahie par diverges nations, dont la principale 
est celle de* Sarmates, qui donnbrent leur nom it une 
forte partie du pay*. Les Goths fondYent leur 
vaste empire dans la Seylhie occidentale. Enfin 
grossis par des hordes fugitives de FA^ie, les Seythot. 
d’Ciientawiaillirent bous le nom de Huns l’erupirr do* 
Goth* (376), et pr6parferenl ainai la grande invasion 
barbarc. Le nom de Scythie disparatt dc Thistoire au 


//d en (Ft-Frisc (IGlib), fut jdini- 
macien it AmstcrVlam, voyagea dan* les hides Oncn- 
tales et Oeeidentales forma deux magniliques col- 
lections d’lustoire natnrelle, dont Pune fut achebc 
par fherre-le-Graml , 1'antrc fut vendue it renc.uj 
et dispersee aprds sa mort (1736). S6ba avail but 
graver son deuxtfme cabinet bous le ti tre de Jlmnn 
nainrahum thesauri accurata descriplio et xcombu 
arii/iciosisstmis ex promo % Am»tfM*dam , 1734-61, 
4 vol. gr. m-fol. Get ouvrage a longlemps 616 ea- 
pilal pour lYitude tie l’lnsloire nalurelle , et vd 
encore ^ con-ulter. Lc Jardm du Roi, a Paris, e* 

] tossed c les planches, el on a faitun nouveau !inu. < 
des gravures, Paris, 1827 et aim. suiv., 46 livrau 
m-lol. On avait annone6 cn mfime tempB un text 
exphcalil mis k la hauteur des connaissanccs mo- 
dornes, miss il n’a point p.tru. 

SE HASTE, auj. .S was, ville deFABie-Mmeure bui 
FH alys, qui appartmt au Pont , puis A in (^ippadocc. 
el (|ui limt par 6lre le ch.-L do FArmenm l r « (lo'> 
mcc aux depens dc la Gap[»adoee), 6tait d'uhoid m< 
furl du nom de Cabira ; elle fut agrandie par Pon - 
p‘ i , (jui Fappela Diospolis , et entin reyut de i't 
iciiic de Pont, Pylhodoris, le nom do Sebastc, 
v -a-d. Augusta (en Flionneiir d’AugUbte). — Sa- 
mar ie aussi se uomma Sihaste. 

SERAST1EN (Mint), chi alien zci6, n6 it Nar- 
bounc vers 250, servit quelque iemjis sous Dioele- 
ticn, et caciia sa religion ahn de mieux servir w* 
coreligioimaires ; reeoniiu ]iour chr6Uen, il fut hu 
au supphee, et assomme dans le cirque, cn 288 De 
Fhonorele 20 janv. Il e<*t le patron des prisonnier-. 

skiiastif^, roi de Portugal, fi Is posthunicde 1 in- 
fant Juan, el petit-bls <lu un Jean 111, n6 aLisbonm 
en 1554,succ6da cn t on? a Jean 111, son aieul. Aiiuie’ 
d’mi giand zeiu conhe les Iniideles , il lorma, rl"? 
quM put regm i parlui-meme, le hardi projel <lu 
leur enb'vcr FAfnque : llfitconlro eux en lf»7 i tun- 
1™ expedition, iu.iis san^ nSultal; il y iclouma • •> 
1578, appelepar Midey-Mohammod-el-Montaser, rm 
deMaroc,quiavatl 6t6d6poiull6parMuley-abd-el4b - 
lik,sononcle, el debarqun ,i Taugui ; mais it tot halln 
cornplbtenient par ce dernier it la bataille d’Alea^'" 
Qmvir, le 4 aohl 1578, et ncreparuiplus; i) avail pi^ 
bublcment p6ri dans la mei6c. Son onclc , le 
dnial Henri, lui suee6da, et it la morl de cclui-ri, 
cn 1680, Philippe 11 s’empara de la conronnc <•* 
Portugal. Plusieurs faux S6baslien bo montrereul on 
Portugal sous Philippe 11 etPhihppellL 
stBASlibN DEL piomho (Luciano, dit) , peintre 
Vcnise (1486-1547), avait embrass6 la vie rebgicn ^ 
Il se llxa a Rome , el fut charge desceller let bre^ 
de la chancellcrie pontificale. 11 excella dms 
portrait, et dcssina surtout avec peifection h*^ 
et les mains i son coloris est magmflquc. 11 cut w’ 
vent pour collaborateur Miciiel-Angc , ct c es 1 
mattre qui dessina la Resurrection de Eawre, coi v 
mand6c par C16ment VII h S6ta8tien del Plom!^ • 
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la fevenr <Tun it puissant sccours, 11 put lulter avec 
wantage contra Raphael. 

srfBAsrreN (le pAre], mAcanicien. Voy. trugbet. 

SEBASTOGRATOH , c.-A-d. angusle touverain , 
tltre imaging par Alexis 1 ComnAno, en faveur dc 
sou frAre Isaac, et qui venait immAdiatemenl aprAs 
celui d’empereur ; il precAdait celui de Cisar (jadis 
1c second), et il devint A son tour le troisiAme, lors 
de la creation de celui de Despoie. 

SEBASTOPOL, ville de Russie. Voy. Sevastopol. 

SEBASTOPOL1S , auj. Tourhal , ville de Pout, 
vers TO., sur ITris. — L’anc. Dioscurias (auj .Isgaui), 
en Colchide, fut aussi nonmiAe Sdbastopolis . — Au- 
cune de ces villcs n’est la SAvastopol acludle. 

SEBEKTEKIN, foudateur de Tempi re des Turcs 
GaznAvidca , d’abord csclave, puis gendre d’Alp- 
Tekm, general dea armees de Nouh-le-S<imanide, 
lo remplaga comme gouvcrncur dc Gaznah , so 
rondit indApcndant (975), conquit unc grande par- 
lie de THindoustan et du Turkestan, et niourut a 
Ilalkh en 997. 11 eut pour fils le fameuvMdhuiuud- 
Ic-GaznAvUle, qui le premier prit le titre de sultan. 

SEBEN1CO, Sicum? ville des Elats autrichiens 
(Dalmatie), 5 Tembouchure du Kerkah, qui forme 
15 un vrai lac (a\ec un grand port), A 46 kil. S. E. 
de Zaraj 6,000 hab. Quatre torts, etc. E\cehc ra- 
tholique et AvfichA give. CathAdrale gotbique. Ro- 
soglio. Armcmcnts pour la pftelie du couil. Paine 
du pemtre Sehiavone. — Republique indcpciuUnto 
avan t le x® siAcle, Sebemeo se sounut volonfaire- 
ment cn 991 au\ VAmtiens, qui lagardcrent depms 
(exceptA pendant le xv® siAele, oil die ful sounnsc 
aux Hongrois). Les Turcs lassiegerent vamement 
en 1538 et 1648. Kile passa enlrr b-a mains dc I’Au- 
trieho avec le reste de la Dalmatie en 1797. 

SKBENN YTK, auj .Djemnonu. \ die de TLgv pte an- 
cienne (Delta), vers Tcmlroit oil le Nil se separe 
en plusieurs brandies. On domic le nom de blan- 
che stbenny tuple k la portion septrnti ton.ile de la 
branche alar bit hique , la IroisiAme en partant de I 0. 

SERILAII, ville du Muroe. Voy. cuklla. 

SER1NUS lacus, lac de la Cisalpine, auj. iseo. 

SKBOIM, une des villes de Palestine stluees sur le 
bord (lu lac Asplialtite, qu: pAnrenl avec Sodome. 

SEBONDE (Raymond de) , savant du xv* sieele, 
nA a Barcelone, professait la mAdccine, la tliAoIogie, 
la seholastique it Tuiihmitc de Toulouse, vers 1 430, 
et niourut en 1432. On 1 ui doit: Theologm nalu- 
ralis , Deventer, 1487, Lyon, 1520, etc. (t radii ite cn 
frangais par Montaigne, Paris, 1569, etc., abrAgAe 
pur Comenius, Amst., 1661); De naturd horn mis 
dialogic Cologne, 1501 , in-4 (trail uit en fun^ais 
par Martin, 1566; par Bletidecq, 1600). Montaigne 
a cunsaerA un long chapitre des Essais (liv.ll, c. 12) 
it Tapologie de Raymond de SAbonde, dont on sus- 
pectait Torthodoxie. 

SEBOU ou MAMORE, riv. de Tempirc du Maroc 
(Fez), sort de I’Atlas, coule au N., puis it TO., et 
tombe dans TOcAan Atlantique, prAs de Mamore; 
couis, 280 kil. 

SEBSVAR, Hyrcania , ville d’lran (Khorafan), it 
100 kil. S. 0. de Nichabour. Jadis importanic. Ta- 
merlan la pritenl381. La ville s’Atant rtnollee peu 
upies, il lit enterrer vtfs 10,000 dc bus habitants. 

SEBZ ou CllEHEH-SEBZ , ville du Turkestan, 
(Tans la Boukharic, k 55 kil. S. de Sainairand, sur 
la Kachka. Habitue par des Uzbeks, dont le khan 
pent niettre sur pied jusqu’A 20,000 cavaliers. Celte 
ville remnlace le village de Koch oil naquit Tamerlan. 

SCCC1IIA, Gabtllus , riv. d’ltalie, sort dn versaut 
septentrional des Apennins, dans le duehA de Mo- 
dem? , court 140 kil. au N. E. , et tombe dans le Pd 
A 8 kil. 0. de RovAro (roy. Lombard-VAniliAn). 

SECHELLES, ties de TOcAan. Voy. reychilles. 

TECIIELLES (niiiiAULT de). Voy . hlkault. 

SEGUES, riv. de France. Voy. seiches. 


SECKAU , Secovium , bonrg dee Etats antriehiem 
(Styrie) , k 66 kil. N. 0 . de Gnctz ; 400 hab. Eaui 
min^rales. Evftchd dont le titulaire rdeide a Gnetz. 

SECKENDORF (Goi-Louis de), historien, nd cu 
1626 en Franconie, mort en 1692, fut chambellr.u, 
puis ministre el chancclier d’Ernest , premier du-, 
de Gotha , et enlin cbancelier de TUniversitA dc 
Halle, nouvellement erto par le roi de Prusse. Oi 
a de lui , entre autres ouvrages ; De lutheramsmo , 
en 3 livres, Francfort, 1686-92 (il y rdfute Maim- 
bonrg); Compendium historice ecclesiastics , Leip- 
sick , 166G ; plusieurs Merits politiques, et nombri 
d’artides dans !es Acta cruditorum (1683-92). 

seckendorf (Fred. hi£non, comte de), feld-mare 
dial, ne en 1673 k Kcemgsberg en Franconie, 6ta; 
neveu du pr6c6dcnt. Il 6C mit successivement ar 
service de la Prusse, du roi de Pologne Auguste 1 
de l’empereur Charles VI, et servit avec distincliot 
sous le iirince Eugene pendant la guerre de la suc- 
cession d’Espagne. Nomine par Charles VI ambassa- 
deur k Berlin , il obtint un grand ascendant sur k 
roi Fr6dmc-Guillaume, el oarvint k d6tacber ec 
prince de Talbance de TAngletcrre , en lui faisant 
signer Its trait As de Wuslorhausen (1727) et de Lcp- 
veuwolde (1732). Charge, k la mort du prince Eu- 
gene, de rem placer ce grand general et de diriger 
la guerre centre les Turcs, il Apron va quelques 
t'eliees el toml>a en disgrace ( 1737 ). Meeontent de 
TAutricbe, il alia, apres la mort de Charles V* 
(1710) , ofinrses services uu ronipAtitcur de gafille 
Mane-Tliense , a lVlecteurde Baviere , Alu sous le 
nom de Charles VII. Il reconqmt pour ce prince li 
Baviere, el le tit rnitrerdans Munich (1744). Apie- 
la mo: t de eel empeteur, il couelm, en f..veur du 
jeime Aleeteur de Baviere son fils, le traite de 
f listen (1745' , qui le reeoiieiliait avee 1 Autnehe. 
Il veeut depms dans !a relraite, et niourut en 1763. 

SECK INGEN', Sanctio , ane. ville de Smiabe, auj. 
dans b* fMiul-dnehA de Bade , dans uue lie du 
Rliiu, k 2i kil. N. E. de Bale. Belk place.— Prise 
par Bernard de Save-Weunar en 1638; u* partie 
liieeniluM* <mi 1678. 

SECLWES ou MARATIS, peuple de Tile de 
M<tdag<^( a .ir, habile au N. ()., depms le cap d Am- 
bre |iiM|u‘o la Mansiatre. Fereees et pirate.s. 

SECLIN , eh.-l. de cant. (Noid) , a 9 kil. S. de 
Lille; 2,954 hab. Bel hopibd. Filatures de colon, 
do ltn ; nioubn a ltuile , rallinerie de sel, tanne- 
ries. — ■ Cette ville fut funded an VI® siAcle ; cetait 
laeapit. du Melantois, dans la Flamlre wallonc. 

SECiOLAUNI A, nom lalm de la sologne. 

Sl.COND (Jean), Joannes Sccundus , poUle latm 
moderne, ne k La Have en 1511, ful reyu doeteui 
an droit 5 Rourges, s’atlaclia , conmie seerAlaire 
intime, k TarebevAque de Toledo, snivit Cbarlos- 
Quint en Afrique (1531), rnai.i en rapporta lc genne 
d’une maladie rnorlelle A laipielle il succoml>a , A 
Tournay, en 1536. Ses potties (latinos), puhliAos k 
Utrecht , 1 54 1 , in-2, out souvent AtA rAimprimees, 
notaimncnt A Leydc, 1821,2 vol. in-8, }iar Bochss i 
fils. On y distingue surtoul les 19 piAecsconnires »ous 
le nom tie Baisers dc Jean Second ; elles ont etc 
trad, ett francos par Tissot (Paris, 1806, in-12). 

SECONDAT. Voy . Montesquieu. 

SECOND1CNV, cli.-l. decant. ( Deux-SAvres) , k 
10 kil. S. 0. de Parlhenay ; 1,719 hab. Haras de 
baudets. l.ainagos. 

SECOUSSE (Denis-Fr.), nA a Paris en 1691, mort 
en 1754 , avocat au paiiement, s’occupa d’histoire, 
et fut reyu membre de TAcadAmie des Inscription! 
(1722). 11 mourut aveugle. 11 futchargA par d’ Agues* 
scan de continuer la collection des Ordonnances des 
rots dc la 3® race (commencAe par LaurtArc). termina 
le 2« vol.,et en fit paraitre 6 autres (dn 1729 k 1760), 
nuns sans jk>u voir la terminer. On tul doit do savants 
Jtf<inioirrs,dan&le recueil deTAcad. des Inscriptions. 
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S&CULA1RES (jeux) , ffctes qui se c£16braient k 
Rome avec beaucoup de pompe pour solenmser 
Fouverture de chaque stecle ( comply k la manure 
brusque, c.-A-d. embrassant 110 ans) ; mais la ce- 
lebration n’en fut pas rygidl&re , ct tant6t on la re- 
tarda, tan Id t au contraire on I’avanya, comnie pour 
recommencer plus t6t une ftre nouvelle. On connait 
12 celebrations de jeux seculaires ( cn 609, 449, 
249, 149, 17 av. J.-C., et en 47, 87, 147, 204, 
247, 263, 404 de J.-C.). La fete durait 3 jours. 
Des supplications, des chants, des distributions de 
graines lustrales au peuple , un lectisterne , en 
6taient les principales ceremonies. Horace lit pour 
la fete de Fan 17 av. J.-C. un chant seculairc quo 
nous possedons encore. 

SEDA1NE (Michel-Jean), auteur dramatiquc, n6 
k Pans en 1719, mort en 1797, etait lilsd’un arclu- 
tcctc. Ayant perdu de bonne heurc ses parents , il 
fut oblige de se faire tailleur de pierres pour \ivre ; 
mais il quitta bientdt cet etat pour se livier aux 
lettres , et travailla pour le theitre. 11 reusait sur- 
tout dans Fopyra-comique, et fut le veritable crealeur 
de re genre. 11 donna au ThA&tre Italicn les operas 
comiques suivanls : Le Diable a quaire (1766), Hose 
ct Colas (1764) , Anacreon , I’Huilre et les Plaideurs , 
le Jfn'dinier,le Hoi et le Ferinicr, le Dctcrteur, le 
Faucon , Felix , Hichard-C.-de-Lhm (17K4), qui cut 
un sliced extraordinaire, et plusieurs autres moms 
connus ; au Grand Op6ra : Aline , reme de Golconde , 
Amphitryon , Guillaume Tell; au Theatre l ran is : 
le Philosophe sans le savoir (1766), qui eat son chef- 
d’oeuvre ; la Garjeure imprtvue, 11 lut reyu k l’Aca- 
demie Franyaise cn 1780. On lui rcproche des ne- 
gligences de style ; muis Bes pieces sont pleines de 
naturel, d’esprit et d mlArtt. On a donn6, en 1813, 
ses CEuvres Uioisies , 3 vol. in-8. La musique de la 
plupart de ses operas est de Monsigny et de Gr6try. 

SEDAN , ville de France, dans I’ancienne Cham- 
pagne (Rcthelois), auj. ch.-l. d’arr. du departe- 
ment des Ardennes, sur la droite de la Meuse, k 
20 ktl. S. E. de Mezi&res, 6 260 Kii. N. E. de Paris; 
11,719 hab. Tribunal de l r * instance et de com- 
merce. College communal. Fortilications, vieux chA- 
I'mu (ou iiaquil lu rciini , > ,e , e'*tfiuj.un arsenal, richeen 
armescurieu8es.Manufact.considerablesde drops re- 
nommes, dont la premiere lut fondle par N. Co- 
<leau, en 1646; lainages, tcinturerics. Bibliolhequc 
Statue en bronze de Turenne. — Ville tres-nucieunc ; 
elle fut prise par Clwiries-le-Chauve ; mais Louis 
de Germanic l'enleva en 880. Elle forma de bonne 
heure une petite souveraineiy ind^pendante ; cetle 
principauk§ fut acquise par la maison de Bouillon au 
commencement du xvi e siricle, et fut possedee, entre 
autres seigneurs, par le c^lebre Robert dc la Marck ; 
Charlotte, sa soeur et son h6riti£re, la porta en dot a 
Henri de la Tour-d’Auvergne, comte de Turenne 
(1501). Richelieu forca en 1642 Fr6d.-Mannce , due 
tic Rouillon, cnmpLdeCmq-Mars, 6 s’eridewtisir, et la 
reunit A la oouronne. L’industne de Sedan soufTrit 
beaucoup de cette reunion, mais Colbert la releva. 
Cette vdle avait jadis une c^lebre university protes- 
tante, qui fut Buppnm6e k la revocation de F&lit 
de Nantes. Patrie de Cappel , Turenne, Macdonald, 
Ternaux — L’arr.a5cant. (Carignan, Mouzon, Rau- 
^urt, plus Sedan, qui compte pour deux), 82 com- 
munes et 63,233 hab. 

SEDECIAS , dernier roi de Juda (697-687) , fut 
mis par Nabuchodonosor sur le trdne, k la place de 
Joachim ou J^chomas; il fut bientbt aprAs attaquy, 
par le roi d’Assyne, dans Jerusalem , qu'il dyferidit 
deux ans, fut pris, eut les yeux crev6s, et mourut 
dans 1’exil en ChaldAe. 

SEDERON , ch.-l. de cant. (Drdme) , A 36 kil. 
S. E. de Nions ; 800 hab. 

SEDGE MOOR, plaine d’Angleterre, dans le comtA 
le Somerset, entre Kingsverton ct Bridgewater, est 


cAlAbre par la d6faite du due de Monmouth, qui y fht 
battu et pris par les troupes de Jacques 11, en 1085. 

S£D1LL0T ( J.-J.-Emmanuel ) , onentaliste et 
astronomc, n4 en 1777, mqrt en 1832, fut profes- 
seur-adjoint de turc k FEcole des langues orien- 
tales cre£e en Fan hi, puis Becr&aire de l’ycole at- 
tachAe k la Bibliothyquc du roi, seconda Delambre 
ct Laplace dans leurs recherches, traduisit le traity 
d’Aboul-Hassan-Ali sur la construction des instru- 
ments astronom., et rydigea d’intyressantes disserta- 
tions sur divers pointsd’hist. etde critique orientalcb. 

SED1NUM, norn laliu de stkiiin. 

SEDJ ELM ESSE, ville de l’empire de Maroc, dans 
le roy. de Tafllet, k 60 kit. E. de Tablet, sur la 
Ziz. Jadis florihsante par son cornmeree avec la Ni- 
gritie, et capitale d un vasle empire, (lit aussi empire 
de Sedjelniesse, bitue entre FAllas et le Sahara, et 
qui fut puissant sous les Ednsites et les Almoravides, 
du vnr au xn e siecles. La ville de SedjelmeBae esl 
auj. cn rui nes. 

SEDJER ou CHF)DCHER, pays d’ Arabic, dans la 
parlie orient, de l’lladramaout, borne au N. par le 
Mahrah ct au S. par la mer il Oman. M.igmlique- 
chameaux, dattes, pAchc abondante- — 11 est ainsi 
nomme de la ville de Seiljer, sur la ebte. 

SEDJ EST AN ou SKDJ1STAN. Voy. skistan. 

SEL)L1TZ, village de Rohfime (Saatz), 5 30 kil. 
S. 0. de Tceplilz . eau saline froide purgative, foil 
renommye. — La Bohfime a d’aulres Sedhlz. 

SEDUL1US (C. Caelius on Caicihus), prClre du v« 
siyde, est auteur d un pofime inlitulA : Paschaie 
Carmen ou l)e Chrisli mnaculis hbri V (dermere et 
meilleure edition, Rome, 1794, in-4), qu’il mil en- 
sure en prose soub le tilre d 'Opus paschaie , Pans, 
1585, et de quelques autres ouvrages. 

SEDLNUM, notii latm de Sion (Suisse) 

SEE, riv. de France (Manchej, nail dans le canton 
de Mortdin, coule k FO. et au S. 0., arrose Avran- 
clies ct se jette avec la Selune dans la bate du 
Mont-Saml-Michel, apt^s 53 kil. de cours. 

SEELAN1), Sjaelland, la plus grande des flea du 
Danemark , k l’E. de celle de Fyen et k l extremile 
S. E. de la Sudie : 7,500 kil. carr. ; 340,000 h.ih. 
Capit., Copenhaguc, qui est aussi capitale de tout le 
Danemark. Div., 5 bailliages, Copenhague, hre- 
deriksborg, llolbe»4, Sone, Prcda*. Clunat et sol du 
Danemark ; grande analogic geologique avec la 
Seame , dont elle scmble avoir yie syparye par 
quelque grande revolution du globe. Bonne agricul- 
ture. Industrie, surtout k Copenhague; commerce. 

SEELRUBG (alt-), ville de la Runsie d’Europe 
(Courlande), sur la Dzvma, k 20 kil. N. 0. de la- 
koh?tadl. Clifiteau en ruines. Jadis residence cit’d 
yveques de Sc^miuallc. 

SEEZou sfcES, San, Sagium, ch.-l. dec. (Orne), «ur 
FOrne, k 26 kil. N. E. d’Alen^on; 4,667 hab. Evfv 
chy, coliyge. Cathydrale goth., palais ypiscopal. — 
Jadis plus grande et lorte ; sou vein prise et ravagee 
par les Nonnarids, par les Anglais et pendant les 

gnerres dereligion. Pat riedeCont6,qmyaunestatue 

s^ez, ville des E tats sardes (Savoie), A 3k. E.dc M- 
Manrire, «ur la route du Petit-St-Rci nard ; 1,700 h. 

SEFF1N, ville de la Turquie d’Asie (Diarbekir), 
sur FEuphrate, k 130 kil. S. E. d’Orfa. Dans la 
plaine qui attend aux environs eut lieu la batadic 
dite de 110 jours, entre les partisans d’Ali et ceux 
de Moaviah, en 667 (Moaviah l’emporta). 

SfiFY (chah), le N6ron de la Perse, dela dynastie 
des SophiB (1628-1642), fut le successeur d’Abbas- 
le-Grand, son aleul ; il fit executer ou priver de 
la vuo tous les princes de son sang, les grands 
alliys k sa famille, ses ministres et ses glnyraux. 
Malgry tant de forfaits, il ne vit aucune ry volte 
6clater contre lui, et mourut paiBiblement k Kachan. 

SEGALAUNI, peuple de Gaule, dans 1* Vicn- 
naise, k FE, et le tong du Rhdne, qui latAparait des 
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Helvlens; au N. ils avaient lea Allobroges, kl’E. lea 
Voconces , et au S. lea Tricastins. Leur capitale Gtait 
Vulentia (auj. Valence ). 

SEGEI), dit aussi Szeged ou Segedin , ville forte 
de Hongrie , ch.-I. du comitat de Csongrad, aur la 
Theisa, pr& du conOuent de la Maros, k 190 kil. 
S. E. de Pesth: 30,000 hab. Fortifications. Eglises 
grecques, catholiques et rGformGes ; college de Pia- 
ristca, Gcoles diveraes. Tabac, tanneries. Commerce. 
Aux Turcs depuis le xvi® si£cle jusqu’en 1686. 

SEGELMESSE. Voy. sedjelmesse. 

SEG ESTEjdiLcaussiAcem, pres de lav.act.de Calala- 
fimi , ville de Sicile, au N. 0., k quelque distance de 
la mer, fut, dit-on fondGe par des Troyens (par Cri- 
mse ou par EnGe, qui lui donna par reconnaissance 
ie nom du roi Aeeste), devinl fiorissante aux vn* et 
Bieclea av. J.-C., mais eut des guerrcs fr6- 
quentes k soutcnir conlre SGlinonte, implora l’ap- 
pui d , Athenesd’abord(4l7), puis de Carthage (4 1 0) 
contre sa rivale, cequi donna lieu et k la dGsastreuse 
f’xpGdition des Atheniens en Sicilc, et k la conquGte 
tie la Sicile orientate par Carthage. En 317, SGgcste 
dependait dc Syracuse. Dans les guerres entre Aga- 
tiiocle et les Carlhaginois, ceux-ci la dGtruisirent. 
Les Romains la relevGrent. Restes do beaux temples. 

SEGESTICA, ville d’Hispanie, auj. hiniesta. 

SEGESVAR ou SCILESBURG, ville des Etats 
autrichiens (Transylvamcj, ch.-l. du comitat dc Se- 
gesvar, sur la Kockei, k 60 kil. N. E. d’Herman- 
Kddt ; 6,000 hab. Toiles, drap, Gtoffe de coton, etc. 
Ou y trouve de nombreuses medaillcs qui la font 
croire bSttie sur I'emplacemcnt d une colonic ro- 
maine. Kile fut fondee en 1178. — Le comitat de 
Segesvar a 49 kil. sur 20, et compte 27,000 hab. 

SEGHAL1EN ou SAGHAL1EN. Voy. amour. 

SEGNI, Sigma , ville dc l’Etat ecclGsiastique (Fro- 
sinone), k 26 kil. 0. de Frosinone ; 3,600 hab. EvG- 
rh6. Murailles. Cathedrale remarquable. Vi ns c£- 
lehres jadis. C’est, dit-on, dans cette ville que les 
orgucs ont GIG invcnlGes. 

SEGNI (Lothaire de), pape. Voy. innocent iii. 

SEGO ou CHAGRO, ville de la Nigritie centrale, 
rapit. du Hau 1-Ram barra, sur le Djoliba, par 7° 35’ 
long. 0., 13° 6’ lat. N. ; 2,600 hab. Mur en terre. 
Vssez de commerce. Connue par le voyage de Mungo- 
Park, qui y vit pour la prennGre fois le Djoliba. 

SEGOBR1GA, nom de deux villes de l Hispanie, 
dans la Tarraconaise, auj. segorbe et driLgo. 

SEGODUMJM, ville de Gaule (Aquitaine), capit. 
des Rutnih auj. rhodez. 

SEGONT1A, auj. Siguenza t ville d’Hispanie (Tar- 
raconaisc), chez les Arevaci , prGs de Clunia. Serto- 
iius y livra a Metellus et k Pompec une bataille qui 
resta indecise ^76 av. J.-C.). 

SEGONT1LJM, ville de la Bretagne 2% chez les 
Ouiovices , auj. Caernarvon. 

SEGONZAC, ch.-l. de cant. (Charente), k 12 kil. 
S. E. de Cognac; 2,602 hab. Eau-de-vie. 

SEGOR, primit. Bala , auj. Zoar , sur la mer 
Morte, une des 4 villes de Palestine deslinees a pGnr 
avec Sodome, fut sauvGe par l’niterccssion deLolli. 

SEGORBE, Segobriga , ville niuree d’Espagne 
(Valence), k 63 kil. N. de Valence ; 6,600 hab. EvG- 
che. Chkteau-fort. Anndon, papier, potene, eau- 
de-vie. Beau marbro aux environs. — EnlevGe aux 
Maures par Jacques 1, roi d’Aragon, en 1246, prise 
par les FrangaiB en 1812. 

SEGOVIE, Segubia ou Segovia f Yille d'Espagne 
^Vieille-Castille), ch.-l. de l'lntendance de Segovie, 
pres de l’Ercsma, k 78 kil. N. 0. de Madrid ; 13,000 
hab. EvGchG. Murailles, tours, 4 faubourgs. CalhG- 
drale, Alcazar ou palais royal, aqueduc (uttribuG k 
Trajan). Diaps renornmGB, lainages, toiles, oriGvre- 
rie, verrene. Aux envuons, or, plomb, pierrescal- 
raircs, inarbre, grand, jaspe. Pair, dutheologien Do- 
mingo de Soto, etc. Jadis capitale des Arevaci . L’ar- 


mGe f ran false a occupy SGgovie de 1 808 k 1 8 1 4 . — L’ln- 
tendance de SGgovie , bornGe par celles de Burgos et 
de Valladolid au N. , de Soria au N. E. , de Guada- 
laxara k l’E., de Madrid et de TolGde au S., d* Avila 
a 10. , a environ 160 kil. du N. au S., sur une lar- 
geur qui varie de 12 k 80 ; le sol y est trGs fertile, 
et les prairies y nourrissent beaucoup de moutons. 

SEGRA1S (J.-Regnauld de), pofite franfais, nG h 
Caen en 1624, morten 1701, fut longterops secrG- 
taire, puis gentilhomme ordinaire de Mademoiselle 
(fills de Gaston d’OrlGans) ; mais ayant dGaapprouvG 
le projet du mariage de cette princesse avec Lau- 
zun, il fut forcG de la quitter (1672); il passaquatre 
ans cliez M m * de La Fayette, eut part a la compo- 
sition de deux romans de cette dame ( Zalde , la 
Princesse de Clbves) , qui parurent mGme sous son 
nom, puis se retira k Caen, il faisait par le charme 
de Ba conversation les dGlices de la sociGtd. Segrais 
Glait membre de 1’AcadGmie Franfaise depuis 1662. 
On a de lui des Idylles , que Boileau a loudes ; une 
traduction en vers de Vfintide, aujourd’hui ou- 
blide,* des Nouvelles , Paris, 1666. Sea CEuvres di- 
verses ont paru en 1766, 2 vol. in-12. On a en ou- 
tre pulthd en 1722 un Segraisiana , ou Melanges 
d'hisimre el de literature , La Haye (Paris). 

SEGUE, Sicoris, nv. d’Espagno (Barcelona), sort 
des Pyrdiiees, coule au S. 0., refoit les deux No- 
guera et la Ciuca, arrose Puycerda, Urg:el, Balaguer, 
Lenda, Mequinenza, et joint TEbre un'peu au des- 
sous de cette dernicre ville. Cours, 240 kil. 

SEGUE, ch.-l. d’arr. (Maine-el-Loiro), sur l’Ou- 
don , k 36 kil. N. 0. d’Angers; 2,130 hab. Com- 
merce do toiles, fils, etc. Jadis ville forte. Elle a 
joue un rdle dans les guerres de la Vendde. — L’arr. 
de Stgrd a 6 cant, ^(^ondd, Chkteauneuf, le Lion 
d’Angers,Pouancd, Segrd),61 comm., et 68,109 hab. 

SECU1ER (Pierre), magistral, nd k Paris en 1604, 
d’uno faimlle originaire de Languedoc , mort en 
1680, tut suecessivement avocat, avocat^gdndral , 
prdsieL a mortier,rendit des services importants sous 
plus, rois, surtout lors de difTdrcnds d^pape Jules III 
et de Henri 11 , fit au nom du parlement .ee re- 
montrances qui empfichdrent rdtahlissement de l’in- 
quisilion en France, et fut sous Franfois 11 chargd 
de fixer les limites entre la Savoie et la France. 

seguier (Ant.), fils du prdeedent, 1662-1626, fut 
conseiller au parlement, puis avocat -gdndral sous 
Henri 111, refusa d’entrer dans la Ligue, ddfendit 
les libeidGs gallic., ct fit condamner par le Parlement 
en 1591 une bullede Greg. XIV contraire k ces libertes. 
Henri IV l’envoya en amhassade k Venise. 

seguier (Pier i e), chaneelier, petit-fils du premier 
Pierre, ne en 1688 k Paris, mort en 1672. 11 rem- 
pht diverscs charges au parlement, fut intendant 
dc tiuyennc, puis devint bous Richelieu garde des 
sceaux (1633), et chancellor (1636). 11 s’opposa par- 
lois au nunistre, et plus tard k la regente Aune d’Au- 
triclie, mais suns jamais adhdrer k la Fronde; fut 
quelque temps privd des Bceaux, les repnten 1666, 
et les gard" jusqu’6 sa mort. 11 prGsida la commis- 
sion chargee de jugcr Fouquet, ainsi que le con- 
scil qui rendit les belies ordodnances de 1669 et 
1670. 11 fut un de ceux qui eurent les premiers 
1’idGe de l’Acaddmic Fraiifaise, et il eu fut le pro- 
tecteur apres la mort de Richelieu. 

segua;r (Ant-L.), de la mtane famille, 1726-91, 
fut avocat-gGueial au grand-conseil , puis au par- 
lement (1766-90) , eornbattit de tout son pouvoir 
dans le parlement les doctrines philosophiques , 
donna sa demission lors de rinBtitution du parle- 
ment Maupeou, reparut avec l’andenne compagnie 
(1774), emigra au commencement de la involution 
el mourut en 1791 k Tournay. Il avait dtd sur le 
point d'etre chanceher. 11 Gtait de 1 Acaddmie Fran- 
faise dep. 1757. 11 est pfcre deM. SGguier, qui fut long- 
temps prennerprGsidentdelacourroyale; m.eu 1848. 

ua 
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HtauiER (J.-Fr.) , savant, nk k Ntmes en 1 703 , mort s^gur (Jos.-Alexandre, vicomte de), homme de* 

fin 1784, d’une famille de magistrats qui avait unc prit, mais frivole, 2 - fils du marshal, et frfcrc du 
engine commune avec celle de Paris, s’occupa de pr6c6dent (1766-1805). 11 6tait mar£chal de camp 
numismatique et dhistoire naturelle (surtout de en 1790; depuis cette 6poque, ilse consacra exclu- 
botanique), suivit Scipion Maffei en Italie (1732), et sivement aux lettres : il compose plusieurs roman: 
parcourut avec lui une par tie de 1* Europe ; il re- (Correspoudance secrbte entre Ninon et Vtllarccaux, 
vint au bout de 23 ans se fixer 5 Nimes avec de la Femme jalouse , etc.)* donna diverges pieces aux 
riches collections, et fut nomm6 correspondent de Franjais, k FOplra Comique, au grand Op6ra, fit 
l’Acadfrnie des Inscriptions et Belles-Lettres (1772). des chansons spirituelles, et fit paraitre en 1802 leu 
On a de iui, entre autres ouvrages : Bibliotheca Femmes , le plus important de ses ouvrages. On 
botamca , La Ilaye , 1740, in-4 (d6pass6e depuis lui doit la publication des Mtmovres de Besenval. 
par Haller); Inscnplionum antiquarum index , rest6 SEGURA, Tader , riv. d’Espagne , nait dans la 
Tnanuscrit. province de Chinchilla (Murcie) , ou elle sort de la 

SEGUIN (Armand), 6conomiste , n6 k Paris en Sierra Segura , coule k l’E., au S. E., revolt le 
1768, mort en 1835, se fit d’abord connattre par Mundo, le Sangonero, le Quipar, etc., arrose M ur- 
ges travaux sur la chimie appliqu6e aux arts, et cie , Orihuela , et tombe dans la M6diterran6e l 
fut le collaborateur de Fourcroy et de Bcrthollet. 28 kil. S. O. d’Alicante; cours, 260 kil. 

11 abandonna ensuite la science pour les specula- segura-de-lEon, Secura , viile d’Espagne (Bada- 
lions financi^res, s'ennchit conime fournisseur, et joz), k 46 kil. 0. de Llerena; 4,000 hab. Ch&teaH. 
eut de frequents d6mel6s avec le gouvernement lm- segura-de-la-sierra, Castrum Altum , viile d’Es- 
p6rial et avec Ouvrard. 11 a pubh£ plusieurs bro- pagne (Murcie), k 105 kil. N. E. de Jaftn; 4,200 hab. 
chures de circonstance sur des questions de finances. SLGuHO (porto-). Voy. porto. 

SEGUR, bourg du Rouergue, auj. dans led6p.de SEGUS1ANI , people de la Gaule Lyonnaise, s 6ten- 
I'Aveyron, sur le Viaur, k 20 kil. S. 0. de Seve- dait sur la rive droite du RhOne , et avait pour 
rac; 1,700 hab. Berceau de la famille des S6gur. wiles principles Lugdunum (Lyon), et Seyusiano - 
SEGUR, famille noble et ancienne de Guyenne, rum forum (Feurs, N ; il fut souims successivement 
a produit , surtout depuis deux socles , plusieurs aux Arverm et aux jEdui, prit part k la premitVe in- 
homines 6galement distingufc par leur courage, leur vasion des Gaulois en Italic, et fonda dans la Gallic 
courtoifie et leur esprit; les plus contius sont : Cisalpine Seyusio (Suse) , et Mediolanum (Milan). 

sEgur (llenri-Franyois , comte de) , lieutenant- SEGUS10 , ville de la Gaule cisalpine, auj. suse. 

general, surnomrn6 k la cour le Beau Stgur , n6 en SEGUSTKRO, ville de la Gaule transalpine, dans 

1689 , mort en 1761, fils du marquis de Segur, la Narbonaise 2% auj. sisteron. 
colonel d’un regiment qui portait son nom. 11 servii SEHOUD, chef wahabite. Voy. wahabites. 

d«ui9 ce regiment, se bignala dans la guerre de la ^ SE1BO, ville d’HaUi (Est), k 100 kil. N. E. de 
succession (l’Autriche, capitula dans Lintz, defendit Saml-Domingue ; 4,000 hab. 

Prague, ct fit une belle relraite k Pfaffenliofen (17 i5). SE1BOUS , Rubricatus , riv. de VAlg6rie ( Cons- 
11 avait 6pous6 une Idle naturelle du duo d’Orleaus. tanlme), nait au S. E. de Constantine, sous le nom 
sEgur (l»hil.-IL, marquis de) , 1724-1801, mar6- de Oued-el-Serf, et tombe dans la Mcditerramte pr&« 
chal de France, fils du precedent. J1 servit d’abord de Bone, apres un cours de 130 kil. 
sous son pere en AUemagne, se signala dds sa SEICHES ou SEYCHES, Aquas Siccce , ch.-l. de 
I r *jeuneshe parson courage k Rocoux , k Laufeld canton (Lol-et-Garonne) , k 10 kil. N. E. de Mar- 
(1747), lut bless6 et pns a Klostercarnp, apres u\oir mande ,* 1,384 liab. Eaux nun era les. 
i mild le devouernent de d’Assas; fut lait, k la pan, seiches, eh -1. de canton (Mame-et-Loire), sur h 
inspccteur de l’lnfanterie , puis commandant de la Loire, a 19 kil. N. 0. de Bauge; 1,526 hab. Eau\ 
Franehe - Comtd , dcvmt sous Louis XV 1 ministre mmdrales. 

de la guerre (1780), et fut nonimd marshal en SElBou S1D1, mot arabo qui veut dire seigneur, 
1783. Il remit son portefeinUe k l’avdnement de ie m&me que celui de Cid , esl un titre d’honneur 
Rnenne (1787) , et vtcut depute dans la retraitc. que prennent tous ceux qui prdlendentdescendre de 
Pendant sou ministdre, d s’dtait montrd rigide ob- Mahomet ; il est aussi portd par tous ies ismadheos. 
Bervateur de la justice, mais on lui reproche d’avoir SEiD,esclavede Mahomet, fut avec Ali le J* r 5croirc 

rendu uue ordonnance qui rAservait aux seuls nobles ^ l a mission du jirophMe, et oblint la liberty en r£- 
toutes les places d’olliciers. 11 fut ruinb et empriBOnnd I compense. Il sedistingua en touteoccasion parun de- 
pendant la revolution, mais il eut la vie sauve. 1 vouementaveug/e, et fut tuden 629 , en combaltunt, 
stfGUR (L.-Phil., comte de ) , lieutenant-gbnbral , / 6 Moutah (prdsde Bosra), une armtede Grecs bien su- 
flls aind du prdeddent, 1753-1 830. 11 fit la guerre d’ A- pdrieure. Son nom est devenu synonyme defanatique. 
m6rique avec Lafayette, puis tut , quoique bien \ seib-ben-thabet Voy. zeid. 

\eune , envoys cAimvive axdbaesadeuv eu 

jou\t d'un grand crfedit auprEs de Y’wnpferatnce Ca- \ Y a^\\r-ed-\ia\i\aXv , tut vt^enVe aw wwa de een 
Ihcrine 11 ; il revint en France k la revolution, v6-\ Madj-ed-Dauia\\ (W)> gonverna avec g\o\re et rr- 
eul quelque temps de sa plume et fut admis k I’Aca- fusa de payer tribut a Mahmoud-le-Gaznfevide, remit 
demie Fran^aise. Bappeldaux affaires par le premier ensuite le sceptre k son tils, futforede, vu 1’incapa- 
consul, il fut nommd conseiller d'dtat, et fut plus citd du jeune pnnce.de le reprendre, et mourut en 
lard grand-maftre des edrdmomes du nouvel eiripe- 1024 ; cinq ans aprds, Mahmoud dtait ie maitre de 
r eur. 11 devint en 1813 sdnateur, et cn 1818 pair ses dtats, qui aliaient de Hamadan et d Ispahan u la 
de France. C’dtait un homme de beaucoup d’esprit. mer Caspiennc. ^ 

On a de lui un grand nombre d’ouvrages, parmi SElDE ou SA1DK, Sidon , ville et port de Syne 
1 esq u els on remarque : la D6cade histonque , la (Acre), sur la Mdditerrande, a 80 kil. N. u Acre; 
Galerie morale et politique (1817), des Pensbes, des 15,000 hab. Chateau. Aux environs, beaucoup ' 
Contes et Fables , des Mimoiret pleins d’intdrOt, et fruits et dc vers k soie. Ville grande, eomniervaiiie 
uue H moire unwerselle k l’usage de la jeunesse, et riche jad is. C'dlait, dit-on, la rn6tropoIe de lyj, 
qi.i a eu de la vogue, maisqui est pen sclent ifique et qui pourtanl flmt par IVclipser. L’6mir raknr-eu- 
peu orthodoxe : plusieurs parties (Hist, du Ba$-Em- Byn titcomhler son port vers 1630. Dans la Vl1 ( 
pire . H. romaine , H. des Pays-Bcis) furent mi ses k et aux environs, beaucoup de ruines et de Bepuj- 
Vlndex. Ses OEnv. compl. ont6t6pub\iijesen 33vol. tures des anciens rois de Syrie. La ville 
m-8, par Emery, Paris, 1821-30. — L.-Ph. de S6gur a 6t6 souvent renvers^e par des tremblements u 
est iep6reduc6l6b. auteur de la Campa$me de Russie. terre (17 86, ^6, etc.), et ravagSe par la pcste. 
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SEiDSCiiUrZ, village de Bohkme (Leitmeritz), a ment est k pea pr&s r6publicaln frd^ratif. Le* 

6 kil. S. de Sedlitz. Source saline frolde, analogue Seikhs oricntaux tombkrent sous le joug anglais , 
k cclle de Sedlitz (on en exp&iie 500,000 cruchons mais les Seikhs occidentaux s’Glevkrent k une haute 
annuellernent). puissance sous le fameux Runjet-Smg, swtout de 

SfilF-ED-DAULAH (Abou-Djafar-Ahmed III), 6* 1805 k 1837. Depuis la mortdece chef l’anarchier6gna 
6mir de Saragosse (1130, etc.), fut d6pouill6 de ce parml les Seikhs, ct ils finirerit, en 1849, par toraber 
qui lui restait par le roi d’Aragon Alphonse 1 (1 127), sous la domination des Anglais ( Voy . Lahore). 
et par le roi de Castille Alphonse-Raimond (1132, SE1LHAC, ch.-l. de canton (Corrkze), k 13 kil. 
etc.), fut 14 jours roi de Cordoue (1145), et peu N. 0. de Tulle; 1,450 hab. 
aprks sa chute fut proclam^ a Murcie , joignit Va- SE1LLE (la), riv. de France, naR dans le dkp. 
lence et Denia h cet fitat ; mais ayant voulu d^livrer du Jura, au N. E. de Lons-le-Saunier, court 100 
Xativa, qu’assi6geait Alphonse-Raimond, ll p6rit a la kil.au S. 0., baigne Louhans et tombe dans la 
bataille d’AlbackLe (1146). — Un autre Seif-ed- SaOne au dessous de Tournus. 

Daulah, de la dynastie des Hamdamdes, qui r6- seille (la), nv. de France, nait dans le d6p. de la 
guaient k Mossoul, fut sultan d’Alep et d’Em&se, Meurthe, au S. E. de JDieuze, coule au N. 0., arrose 
sous 1c califat do Radi, prit Amida en 958, ct sou- Dieuze, Marsal, Moyenvic, Vic, Nomeny, entre dans 
tint avec glmre les attaques des emper. grecs L6on , le d£p. de la Moselle et tombe a Metz dans la Mo- 
Nic^phore Phocas et J. Zimise^s. II mourut en 967. selle apr^s 105 kil de cours , et aprks avoir re$u 
SEIGNE (col de la), passage des Alpes Grecques, pres do Vic un aifluent qu’on nomine la petite Seille* 
entre la prov. d’Aosle el la Savoie, k 6 kil. N. O. du SEIME ou SEIM, riv. de la Russie d'Europe, ar- 
Petit-Sl-Rernard, et a 13 kil. S. 0. du Mont-Blanc. rose lea gouv. de Koursk et de Tchernigov et tombe 
SEIGNELAY, ch.-l. de cant. (Yonne), k 13 kil. dana la Desna k 5 kil. S. E. de Sosmtza. Cours, 
N. d’Auxerre ; 1,533 hab. Couvertures de laine, 550 kil. 

drap, filature de lame, temtureric. Jadis litre d’un SE1N, Sena, tie de l’Atlantique, sur la c6te du 
marquisat qui appartmt k Colbert. d£p. du Finislerre, k 4 kil. de celte cftte; tres petite; 

SEIGNELAY (J.-B. colbert, marquis de), fils 350 hab. (tons pMieurs). Jadis sanctuaire mysl£- 
ain6 du grand (Albert, remplaya -on pere au mi- lieux de Druidesses. 

nistkre de )a marine en 1676, fit fleurir la marine, SEINE, Sequana , riv. de France, nattkChanceaux 
fprya lea G6nois, qui voulaient ]>orter secours k (Cole-d’Or), a 9 kil. N. 0. de Sain 1-Seine , coule 
VEspagne, de venir s’humiher devant Louis XIV d’abord dans la direction duN.O., puis de I’O. S.O. 
(1684), dingea £galement avec succea les armcments cnlln du N. 0., k travers lesd^p.de la C6te-d’Or, de 
de 1689 et 1690 eonlre les Anglais et les Hollanddis, I’Aube. de Seine-ct-Marne, de Seine-ct-OiRe, de la 
et mourut en 1690, k 39 ans, d une maladie de Seine, deVEure, de USeinr-Iiifkrieui e ; arrose, entre 
langueur. Boilcau lui a adress6 une dc ses 6pilres. anlres villes : Bar-sur-Semc, Troyes, Romilly-sur* 
SE1HOIJN ou ADANA, Sarus ou Suiarus, riv. Seine, Pont-sur-Seme, Nogcnt-sur-Seine,Montereau, 
de la Turquic d’Aaie (Adana), sort du Taurus et Melun, Curbed, Paris, Saint-Denis. Saint-Germain, 
tombe dans la MedilerranCc, a 20 kil. S. de f larse, Poissy , Meulan, Mantes, Vernon, Ponl-dc-V Arche, 
apres avoir arro-6 la ville d’Adana : cours, 250 kil. Rouen, Gaudebec, Lillebone, Quilleboeuf, Honfleur, 
SEIKHS ou SYKI1S (Confederation des) ou Em- et se jette dans ia Manche au Hkvre, par une em- 
pire de Lahore , clat de l’inde en deyu du Cange, bouchurede 12 kil. de large. Son cours, trei sfnueux, 
entre le roy. de Kaboul k 10., le Petit-7 hibet surtout au dessous de Paris, est de 800 kil. environ 
au N., le Smdliy et 1’lnde anglaise mediate au S., La Seine reyoit : a droite, FOurce, l’Aube, laMarn.*' 
par 0b o -7b° long. E., 25°-32° lat. N., a environ FOise, l'Epte, I’Andelle ; k gauche, VYonnc, le Loing, 
750 kil. du N. E. au S. 0., sur une largeur tres VEssonne, l’Ykre, la Bifcvre, 1’Eure, la Rille. Parml 
variable. Population, 4,500,000 hab. environ. Ca- les canaux qui s’y rattachent, nous citerons : le canal 
pitale, Amretsir. Divisions : du Loing (qui la met en communication avec la 

Lahore, subd. en Loire) ; le canal de Bourgogne (qui l’unit au Rhdne 

Pendjab, Amretsir. par I’Yonne) ; le canal de Saint- Quentin (qui, par 

Kouhistan, Radjpour. VOise, Vumt k la Somme et k l’Escaut), enfln le 

Kachmir, Kaclnmr. canal dc l’Ourcq. 

Afghanistan Seikh, seine (d6p. de la), le plus petit des dip. de la 

Tehotch, A ttok. France , no ae compose que dc Pans et de m ban- 

Ha&areh, » I heue, et est enclaves dans le d6p. de Seine-ot-Oise : 

Peychawer, Peychawer. I ila 476 kil. carr. (47,648 hectares ), et 1,106,891 hab . 

Tehikarpour, Teinkarpour. I Ch.-l., Paris. Ce a6p. est form6 dune partie de l'ile- 

Moullan , l de-Vrauce. GoWuxca ct \AaAne*. dc caxx'vfcvxjx 

HtuvxWaw, KtcwWaxv. V v\v,\XX\xc ds. v c Wvid\T . VjwVvwv c \>\ctv cwVcvxduc 

\jv\vx, Y^vAa.. \ tcTVC% au\6\\ovfec'S \e% erv^raxs ct atnerxdemetxVs ; 

'DcVA-\v,wxit\-lktvau, Dcrai-\%TcxBiiVlk\xan. \ccr6a\eft; bxvaucoup de ^ardvns maraichcra (legumes, 
Dcva-G\xazx-Khan, Dcra Gbazi-Khan. fruits, etc.); p6pmi^res. Gros b6tail, vaches lai- 
Bahawalpour, Balmwalpour. tikres, etc. Industrie et commerce immense* (Voy. 

Le Sind et ses quatre grands aflluents (Voy. Paris). Ce d<5p. a 3 arr. (Pans, Sceaux, Saint-Denis); 
pendjab) sont les pnneipaux fleuves de l’6tat des 20 cantons et 81 communes; il est lesigge du gou- 
Scikhs.Le pays est generalement fertile, et assez in- vernement, est compris dans la l re division mih- 
dustrieux (e’est de lk qu'on tire surtout les superbes taire, a une cour mipdr. et un archevi^chd k Paris. 
chale8 cachetmres), mais il a perdu de son antique seine-et-marne (d6p. de), k TE. du dkp. de 
prosp6nt6. — Alexandre p^nktra daii3 ces contr^es Seine-et-Oise , k 10. de ceux de la Marne et de 
inconnueB jusque-lk aux Grecs Plus lard, Icb rois l’Aubc, au N. de ceux du Loiret et de l Yonne, an 
de la Bactnane les posscdfTent. Les Gazn^vides s’y S. de ceux de l’Oise et de l’Aisnc ; 5,634 kil. car;.; 
^tablirent au x • sikcle. On vit ensuite s’y succeder 323,881 hab. Gli-L, Melun. 11 est form6 de Tlle-dii- 
diverses dynaslies, par mi iesquelles eelle des Mon- France propre, d’une partie de la Champagne et 
gols. A la chute de leur empire, divers chefs B’y du Gktinais. Montueux, bien bois^ et traverse par 
rendireut puissants; finalemeut parurent les Seikhs les canaux de l’Ourcq, du Loing, deProvins. Beaux 
Chattryas (ou guerriers) , formant une secte reli- griis, pierr. meulikres, albktre gns, tourbe, pierre 
gieuse dont la croyauce est undeisme m6l6dequelq. de ladle et k plktre, terre k fafence et k potier, etc. 
lupersti lions. [Voy. nan^risme), et dontle gouverne- Eaux min6ralcs. C6reales, legumes, fruits, entre 

OJ* 
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•litres ehauelas de Fontainebleau ; roses de Pro- 
ving, etc. Vin trfes mediocre. Beaucoup de gros b6- 
taii, moutons, chevaux. Lainages, chapeaux, por- 
celains, faience, verre, poterie, tuiles, papier; 
tissue de coton, toiles peintes; moulins k huile, k 
*an, k scie,etc. Commerce actif. — Ce d6p. a 5 arr. 
v Mclun, Meaux, Fontainebleau, Coulommiere, Pro- 
vins ) ; 29 cant., 550 comm.; il appart. k la l r ® di- 
vision rnilitaire, ressorlit a la cour unp6r. de Paris, 
et a un 6v0ch6 k Meaux. 

seine-et-oise (d6p. de) , entre ceux de l’Oise au 
N., du Loiret au S., de l’Eure, d’Eure-ct-Loir k 
YO., de Seine-et-Marne k l’E., du Loiret au S. ( il 
cuu'loppe celui de la Seined : 6,000 kil. carr.; 449,682 
hab. Ch.-l., Versailles. Form6 d’une partie de l’lle- 
‘ie-France. Montueux, bien bois6, bien arros6, et 
(ru verse par le canal de 1’Oureq : 87 etangs. 
Ws, craie, lourbe, pierres meuh6res, 6 platre, k 
batir; pierres lithographiques; eaux niin6ra)es. 06- 
real es dc toute esp6ce, 16gumes, fruits (entre au- 
tres censes et fraises), chanvre, foins. Beaucoup 
de chevaux et de moutons. Toiles peintes, calicots, 
denleiles, blondes, bonneterie, filatures; porce- 
lain e , poterie, verre, tuiles; chandelles , savon, 
produils ehimiques ; moulins k tan, k foulon, k fa- 
rme ; rafllneries d’huile ; sucre de betterave ; par- 
fumerie; megisserie, etc. Tr6sfort commerce. — Oe 
dep. a 6 arr. (Versailles, Hambouilict, Corbeil, 
Mantes, Etampcs, Poutoise) ; 30 cant., 087 comm. 
Il appartient k la l r ® division rnilitaire et & la cour 
impei.de Pans; il a un 6veeh6 k Versailles. 

sluse-influieure (dep. de la) , d6p. maritime , 
sur la Manche, k I’O. de celui de la Somme, au N. 
do celui d« l’Eure : 0,030 kil. carr6s; 720,626 hab. 
Ch.-l. , Kouen. Forme dc la Normandie proprement 
dite. Quelques liauleurs k 1’E. et au S. , beaucoup 
de nv. coheres dans la moitj6 septentr. Fer, maibre, 
gr6s, pierres calcaires, marne, tourbe; eaux mi 116- 
rales. Sol tr6s fertile : toutes les c6r6ales ; legumes, 
fruits k cidre et autres, lin , chanvre, lioublon , 
fourrage, jonc, varech, etc. Gros b6tail (sur tout des 
vaches), pores, moutons, chevaux, volailleen quan- 
tiU5. P6che tr6s active. Industrie et commerce ini- 
menses ( Voy . ROUEN, LE HAVRE, DIEPPE). Ce d6p. a 
5 arr. (Kouen, le Havre, Dieppe, Yvetot, Neufehatel), 
60 cantons, 709 comm.; il depend de la 2 e division 
unlit., a une courimper. et un archev6ch6 k Kouen. 

SE1SSEL. Voy. skyssel. 

SE1STAN ou SEDJLSTAN, partie de l ane. Aric, 
r6gion d’Asie, born6e au N. par F Afghanistan pro- 
pre, au S. par le Beloutchistan, k TO. par 1*1 ran ; 
9G,000 kil. carres ; chefs-heux, Djelalabadet lllourn- 
dar. Sol presque partout sahlonneux, tres vastes 
diverts, lac Zerreh; l’Klniend, riviere principale. 
Jadis province du roy. de Kaboul, le Seistan n’en 
tail partie auj. que nominalement , et est divise 
entre une foule de chefs independants, dont les 
2 pnncipaux sont : le sultan de Djelalabad et le khan 
dllloumdar. Le Seistan est la patric de Djemchid et 
deRou8tam, les 2 h6rosmythiques desancietis Purses. 

SE1X, ville du d6p. de TAri6ge, k 12 kil. S. E. 
de Saint-Girons ; 3,881 hah. Aux environs, argent 
ct cuivre (non exploits), marbre, granit. 

SEIZE (les), club politique sous Henri 111 et 
Henri IV, se composait d’un assez grand nombre de 
membres, et fut ainsi nomm6 parce qu’on y choisit 
16 membreB pnncipaux dont chacun fut cliarg6 d’un 
des seize quartiers de Paris, llsetaient fougueux li- 
gueurs. Les Guises n’avaient point eu de part k 1’in- 
atitution des Seize, mais ilss’empress^rentde Bumr k 
eux, et d6s lore Paris devint le centre de la Ligue. 
Le gouvernement des Seize 6tait concentr6 dans un 
petit comit6 de 12 membres, o£i Bus»y-Leclerc avait 
le plus haut cr6dit. Les Seize tenterenl, en 1687 
et 1688, d’enlevcr lienri 111, houle verserent, en j 
1689, par des ai restations, le narlem.mt do Paris, | 


et en form&rent un nouveau ; !ls furent pour beau* 
coup dans la resistance de Paris k Henri IV (1690), 
Mais d6s ce temps ils avaient cessd de marcher avec 
Mayenne, nouveau chef des Guises. En 1691, Ils 
se d6clar6rent pour le jeune Charles, duo de Guise 
(Ills du Balafrg), csp6rant le gouverncr plus aug- 
ment , et demand6rent pour reine k Philippe II 
sa fllle Claire-lsabello-Eug6nie, dont ils comptaient 
faire l’gpouse du jeune prince. Ils venaient de 
mettre k mort trois membres du parlement , lora- 
que Mayenne, merchant k l’improvlste sur Paris, 
forpi Bussy-Leclerc k lui rendre la Bastille, et 
an6antit le pouvoir des Seize (1691). 

SEJAN, jEIius Sejanus , c616bre mlnistre de Ti- 
bere, 6taitun simple chevalier romain de Vulsinies. 
11 alia calmer ayec Drusus la r6volte de Pannonie, 
fut nomm6 chef des pr6torien9 , accrut de jour en 
jour son ascendant sur Tibere , fut chargd de tous 
les soins du gouvernement lorsque le vieux prince 
Be retira a Capr6e , et se rendit odieux par sa ty- 
runnie et son avarice. D’une ambition insatiable, il 
sembla d6s lors aspirer k l’empire, etsollicita pour 
y mieux r6ussir la main de Civic, veuve de Drusus, 
et belle-fille de Tib6rc , qu’il avait dej6 s6duite. 
N’ayant pu l’obtenir, il forma un complot contre 
I’empereur ; mais Tib6re devina ct d6joua tout. Sur 
une lettre venue de Capr6e, le favori fut arr6t6 ct 
6tranglc, Fan 31. Scjan laissaune m6moire abhorr6e. 

SEL (ie), ch.-l. de cant. ( llle— et— Vilaine ) , k 46 
kil. N. K. de Redon; 000 hab. 

SKLANGA, tie d’Asie. Voy. djonkseylon. 

SELBY, Salelna au temps des Saxons, ville d’An- 
gletcrre (York), k 20 kil. S. E. d’Yoik, sur l’Ouse ; 
4,000 hah. Beau pont en bois. Toile a voiles , tail- 
landeries , chantiers de construction. Patrie do 
Henri 1 , fils de Guillaume-Ie-Conqu6rant. 

SELDEN (J.), liomme d’6lat anglais , n6 6 Sal- 
vington (Sussex) en 1684, mort en 1064, parut aux 
sessions de la Chambrc des Communes de 1G24, 20, 
28, se rriontra ferme antagonize de la cour, et fit 
partie du comili charg6 de dresser l’acte d accu- 
sation de Buckingham, 1026. H fut empnsonn6 
(1028), et longtemjjs pers6cut6 pendant la p6riode 
ou Charles 1 r6gna sans Chambres. 11 fut rnembre 
du Long-Parleinent (1040), et s’y montra fort mo- 
d6r6. N’obeissant quA sa conscience , il puraissait 
factieux aux royahstes et faible aux ind6pendants. 
11 signa le Covenant en 104 4; n6anmoins, il re- 
fusa , sous Cromwell , de comballre les anologies 
publiees en favour dc Charles 1. 11 a lapse beau- 
coup d’eents d’crudition et de politique qui ont6i<* 
rcums en 3 \ol. in-fol., Londres, 1720. Les plus 
rcmarquables sont : Marc clausum , qu’il opposa au 
Mure liberum de Grolius; des Commemaires sur les 
marbresd* Arundel (1029). Scs Rechrrrhes sur la /< - 
gislation des Uebreux (105 i) soul a V index. Seblei 
est un des beaux raradercs de la revolution anglais 

SELDJOUCIDES (Turos), fameuse dyuastie orien- 
tale, a pour chef Togroul-Bcg, petit-ills de Selil- 
jouk, qui, sorti des steppes duTurkestan au commen- 
cement du xi® Biecle, s’empara de Nichapour a la 
tGte d une horde turcomane en 1037, conquit rem- 
pire des Gazn6vides, Balk, la Khovaresmie, le Ta- 
beristan , mit fin au r6gne des BouideB d’lspahan, 
se rendit mattre de Bagdad, devint 6mir-al-omrah , 
beau-fr6ie etgendre du calife. A sa mort, en 1003, 
Alji-Arlsan, son neveu, soumitlaG6orgie, l‘Arm6nie 
ct une partie de l’Asie-Mineure. M61ik-Ghah, fli» 
d’Alp-Aivlan, rangca sous ses lois presque loute U 
Syrie et divcrses r6gions de l’Asie ccntrale (1072-92); 
mais des 1074 , Solunan , son cousin, fonda un 2* 
6tat seldjoucide 6 Konieh, ^tatqui eut ensuite Nice 0 
pour capitale , et qui comprenail TAsie-Mineur* 
presque enliere, la Cilicie et l’Arm6nie (on le noname 
souvent empire de Itoum). Alep, Damas, Antioche. 
Mossoul form6reut aussi , apres la mort de M61iK . 
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de petltea principality seldjoucides, mais tr£s Infd- 
rieures en puissance aux deux empires ci-dessus nom- 
m£e. Les Selioucidcs de Perse finirent en 1194 dans 
la personne de Togroifl 11, qul fut ren vers6 par les sul- 
tans de Khanzm ( Voy . perse, konieh, etc.). 

SELEF, riv. d’Anatolie. V. calycadnos. 

SELEFKEH, Seleucia Tracheaon Sel. Cilicia ?, ville 
de la Turquie d’Asie, ch.-l.d’un llvah de mfime nom, 
dans le paehalik d’Adana, sur le Selef ( Caly- 
cadnus), k 10 kii. de son embouchure, a 90 kil. S. 0. 
de Tarsous, ne se compose que de cabanes en terre 
ou en bois. Superbes ruines (th&ltre, temple, porti- 
ques, n&iropole, citadelle). — Quelquefois le livah de 
Selelkeh , joint k rile de Chypre , a 6t6 regarde 
oomme formant un paehalik. 

SELENE, nom grec de la Lune ou Diane. 

stfLim (C16opktre), princesse 6gyptieime, flile de 
Ptolem6e EvergiMe 11, 6pousa son irfere Ptol6m£e La- 
thyre(l 17 av. J.-C.), puis AntiochusGrypua, roid’An- 
tioche, etenfin Antiochus Eusisbe, nevcu dcGrypus, et 
roi de Damas,eut de ce dernier Antiochus l’Asialique 
et SMeucus Cybiosacty, qui regna un instant sur la 
Syne (50), mais futetranglti par sa femme Berenice 11, 
flile de Ptol6m6e-Aul^te. S616ne gouverna pendant la 
minority de ses enfanls, de 80 k 70 av. J.-C. f et 
fut mise k mort par Tigrane, roi d’Arm^nic. 

SELENGA, JEchardus , riv. d’Asie, nait en Mon- 
golie, dans le pays des Kalkhas, coule al’E. , puis 
au N., entre en Silane, baigne Stdenginsk, Verknei- 
Oudmsk, etc., et tombe dans le lac Baikal, par 52* 
25’ lat. N. , apry un cours de 900 kil. Affluents , 
Orkhon, Ouda, Ghilok, Tchikol. 

SELENG1NSK, ville de laliussie d’Asie (Irkoutsk), 
sur la Selenga, k 140 kil.S. E. de Verkhndi-Oudinsk; 
2, GOO hab. llhubarbe. Commerce avec la Chine. 

SELESTAT. Voy. schiSlestadt. 

SELEUC1DE, contr6e de Syne, ainsi nomm^o de 
S61eucus Nicator, s’etendait le long de la Mediter- 
ran6e, depuis le goli'e d’lssus au N. jusqu'A l’em- 
bouchure de l’Oronte au S. On l a souvent nominee 
T6trapole, k cause de ses quatre villes principales : S6- 
leucie(.Se/eMC!a Pieria), Antioche,Laodic6e et Apam6e. 

SELEUCIDES, dynastie macedonicnne qui regna 
sur la Syrie et la Haute-Asic apres la mort d’ Alexan- 
dre, tirait son nom de SMeucus I, un des gdneraux de 
ce prince. Sa domination fut de 247 ana (311-64 av. 
J.-C.). Pour la succession de ces princes, Voy. syrie. 

SELEUC1E, Seleucia , p* capilale du roy. de Syne 
sous les S6lcucidcs, 6tait en Babylonie, au N. , sur 
la rive droite du Tigre, et fut fond6e par St'leucus 
Nicator vers 307 av. J.-C.; elle passa, eu 140, sous 
les lois des Parlhes avec les provinces k 1 E. de l’Eu- 
phrate, et e’est alora qu’Antioche devint la capitale 
des S61eucides. La fondation de Ctosiphon sur l’autre 
rive du Tigre porta un coup fatal k S61eucie , qui 
d6clina toujours depuis ce tempB. Auj. il n’existe 
de ces 2 villeB que des ruines, dites Al-Madain , aux 
environs de Bagdad. — 11 y a eu encore 3 S61eucies 
remarquables : 1° Seleucia Plena, en Syrie, dans 
la S61eucide, a l’emb. de l’Oronte ; — 2° Seleucia ad 
Taurum , en Pisidie ; — 3® Seleucia Cilicice ou Tra- 
chea. auj. Selefkeh , pry de l’emb. du Calycadnus. 

SELEUCUS 1, dit Nicator, c.-a-d. Vamqueur , roi 
de Syrie et chef de la dynastie des S61eucides , n6 
en 354 av. J.-C., fut un des meilleure officiers d’A- 
lexandre ; il 6tait , lore de la mort de ce prince , 
gouverneur de la M6die et de la Babylonie, et avait 
le commandement de la cavalerie (323). 11 eut part 
k la ligue form6e contre Perdiccaa (321), recut apry 
la victoire la province de Babylonie, acc&iaa la ligue 
contre Polysperchon et Eum&ne, se vit , en 315 , 
chass6 de sa province , prosent par Antigone , qui 
tendait k engloutir seul la monarchie d’ Alexandre, 
se sauva en Egypte pry de Ptol6m6e, jeta avec lui 
lea bases d’une ligue contre Antigone, et, apry la 
victoire de Gaia (812), envahit la Babylonie, qul 


l’accueillit avec ivresse, y joignit l’Assyrie, la M6- 
die, resta possesseur de ces 3 provinces par la paix 
de 311, acquit ou soumit ensuite la Perse, l’Hyrca- 
nie , la Bactriane et toute la Haute-Asie jiusquA 
l’lntlus, entra dans la ligue qui detr6na Antigone, et, 
apry la victoire decisive d’lpsus (301), r6umt k ses 
vastes 6tats la Syrie, la Phrygie, l’Arm6me, la Meso- 
potamia. 11 ne tarda pas k se brouiller avec Ptol6m6e cl 
Lysimaque, et s’unitAD6m6triusPoliorc£te,fllBdAn- 
tigonc, dont il 6pousa la flile; mais il eut bientOt k 
combattre aussi son heau-p^re qui voulait s’6tablii 
en Aaie (286) , et le tint captif jusqu’k sa mort (284- 
283); puis il marcha contre Lysimaque, roi de Thrace 
et de Maeidoine, le battit k Cyropfolion (282), ct 
se lit proclamer lui-mfime roi de Macedoine , do 
Thrace et de l’Asie-Mincure. 11 fut tud, auboutdc 
7 mois, par Ptoldmde Ceraune (281). 

seleucus ii, dit Calhtiique ou le Victorieux (247- 
225) , vit tout son royaume envahi et ravagd par 
Ptoldmee 111, qui lui enleva plusieurs provinces v 
cm porta un immense butin (242). Pendant ce temps ; 
l’empire parthe, forme aux ddpens de celui des Sd« 
lcucidcs, se consolidait par des vietoires; le rebellc 
Antiochus llidrax se ddclarait roi des provinces de 
l’Asie-Mineure ; Eumdne et Thcodote s’agrandis- 
saicnt , Tun k Pergame (242) , 1’autre en Bactriane 
(241). Enfln, Seleucus marcha contre les Parthea 
mais il fut vaincu et pris, ct mourut dans leure lers 
Malgrd son surnom, il fut toujours vaincu. 

seleucus in (225-222 ), fils du prdeddent, d’m> 
caractcre f«ible , ne lit rien de remarquable , et 
pdrit assassind par deux de ses offlciers, eu mar- 
ebant contre des rt.belles danB 1‘As ®-Mineure. 

stfLEucus iv, dit Philopaior (186-174), fiia d’An- 
tiocbus-le-(irand, vexa les Juifs, fit contre Eumdne, 
roi de Pergame, une lame tentative pour ddfendre 
Pharnace, roi de Pont, et accorda toutj sa faveur k 
ll6bodore. Get mgrat mmistre le lit cependant em- 
poisonner, et pril lui-m6me la couronne. 

seleucus v , fits de l)6m6trius II Nice* or et de 
Clfiop&tre, fut proclam6 roi k la mort de son pdre,l24, 
mais fut bientdt aprda assassin^ par ordre de sa pro- 
pre inc^re, qui mit k sa place son deuxteme fils, 
Antiochus Grypus , 123. C’est le S6Ieucus de la 
llodoyune de Corneille. Voy. cl^opatre. 

seleucus vi , dit Epiphane , c.-A-d. Vllluslre , fib 
atn6 d'Autiochus Grjpus, r6gna d’abord (97 av. 
J.-C.) sur une portion de la Syrie dont Autioche 
6tait la capiUle, tandis qu’Antiochus de Gyzique, 
son oncle, rGgnait sur Damas; il parvint k repren 
dre sur celui-ci tout le royaume ; mais il trouva ut 
nouveau comp^tfteur dans Antiochus-Eusebe , fils 
d’Antiochus de Gyzique, fut oblige de se retirer 
devant lui, et p^nt k Mopsueste (93). 

SELEUCUS CYBIOSACTfeS. Voy. SEL&NK. 

SELGE, ville de Pisidie, versle S., au pied du 
Taurus et sur le Cestros, etait try populeuse ; ello 
conserva longlemps son ind^pendance , et ne ful 
sournise que par les Domains. 

SELIGENSTADT , ville forte du grand-duchl de 
Hesse-Darmstrdt , sur le Mein , k 26 kil. N. E, de 
Darmstadt; 2,550 hab. Murailles, tours, bastions. 
Ancicnne abbaye de B6n6dictins (fondle par Egin- 
hard et Emma, flile de Charlemagne, et dont U 
belle £glise contient leurs tombeaux, ainsi que celui 
de Giselle, soeur d’Emma). 

SELIM I, le F6roce t sultan ottoman, fils de Baja- 
xet II, ne en 1467, rtgna de 1512 k 1520. Plein de 
courage et de fermete, m;us nmbitieux, perflde et 
cruel , il d6tr6na et fit p6rir son pure, ordonna la 
mort de plusieurs de ses fibres, declara la guerre 
au cliah de Perse Ismael, prince Chyite qui per- 
s6cutait les Sunnites, le battit k Tcheidir ou Tchal- 
deran (1514), soumit la Syrie (1516), etconquitPE- 

f trpte , oh il mit fin A la puissanoe des Mamelouks 
1517). D» Dlus , le dernier des ealifes abbsasidee 
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lui cddale titre d’imanavecle pouvoirdeca/i/e,cequi 
le mit au-dessus de tous les princes musulmans. 

sEuu II, Vlvrogne , filsde Soliman 11, devint sul- 
tan en 1566, fit la guerre au pape, k Philippe 11, 
roid’Esp., aux Vdnit.,auq. il enleva Cliypre en 1570, 
perdit en 1571 la grande bat dc Ldpantc, main n’eu 
i eussit pas moins krcprendre Tunis aux Esp . des 1573. 

sgLiM hi, nd vers 1761, monta sur le trftne k la 
mort de son oncle Abdoul-Hamid (1789), soutint 
d'abord contre la Russie et PAutriche une guerre 
ddsastreuse qui lui fit perdre Olchakov, et que ter- 
mina la paix d’lassi (1792), fit cause commune avec 
PAngleterre quand Bonaparte envahit PEgypte, 
conclut cependant la paix avec la France (1802), 
et depuis lors ne s’occupa plus que de realiser son 
plan favon, P abolition des coutumes turques et Pin- 
troduclion de la civilisation europdenne dans ses 
dials. Ses mesures, trop brusques etsouvent violentes, 
mdcontentdrent le peuple et les janissaires : il fut, 
par une revolution subite, ddtrOnd et rcldgud dans 
ie bdrail (1807); mais Mustapha Beiraktar ayant 
tente de le rdtablir, le nouveau sultan Mustapha IV 
fit etrangler ce malheureux prince (1808). 

SEL1MEH, oasis de Nubie, sur la route de la 
grande caravarie de Darfour, par 27° 19’ long. E., 
21° 14’ lat. N. Deux values, bonne eau, sel gemme. 

SELIMNO, Selymma , Islamdji des Turcs, ville de 
la Turquie d'Europe (Bulgane), sur un affluent de 
la Tondja, k 110 kd. N. d’Andrinople ; 20,000 hah. 
Lainages communs, canons de fusils ; aux en\ irons, 
rosiers en quantity (on tire dc leurs flours l’huile 
ossentielle de roses). Tres grande foire. — Sclimno 
commando le Demir-Kapou ou Porlc-dc-Fer, un 
des passages les plus importants des Ralkhans. Elle 
fut prise par les Russes en 1829. 

SEL1NO, Lusa , \ille de File de Candic, ch.-l. 
de livah, k 55 kil. S. 0. de la Gance. Chkleau-fort. 

SEIJNONTE, Seimus , auj. Torre di Polluce^w lie 
de Sicile, vers l’O., dtait colonie mdganenne. Elle 
lormait un dtat particular fort riche, uiais souvent 
en guerre avec Sdgeste, et par suite avec Carthage 
Ddtruitc par les Cartliaginois en 409 av. J.-C., elle 
tut relevee par Hermoriule (beau-lrdrc de Denvs- 
le-Jeune), puis de nouveau deli uile cn 249 av. J.-C. 
11 en reste des mines magmliques, qu’on voit au 
S. de Pilieri. — Prds de Sebnonte, au S. 0., etdiL 
Thermae Selinuntmas , auj. Sciacca. 

stil.lNONTE, Schnus ou Trajcniopohs , auj. Selinli , 
ville de PAsie-Mincure (Cihcic) , au N. 0. d’Antio- 
che, k Pcmbouch. du fl. Sehnus. Trajan y mourut. 

SELINT1 (cap), dans la Turquie d’Asie, sur la Me- 
diterrande, k 40 kil. S. E. d’Alaya, par 36° II’ 
lat. N., 30° 1’ long. E. Ruines de Sdlinonte. 

SEL1S (Nic.-Jos.), homme de leltres, nd h Paris 
en 1737, mort en 1802, fut professeur d’dloqucnce 
au college de Louis-] e-Grand, de belles-lettres a 
l'dcole centrale du Pantheon, de podsie latine au 
collie de France, en remplacement de Dehlle. 11a 
lamsd, entre autres ouvrages, une traduction en prose 
de Perse (Paris, 1776 et 1812, in-8), et des Epilres 
en vers (1776), d’une touche facile et spirituelle. 
SELIyREK. Voy . silivri. 

SELKIRK, ville d'Ecosse, ch.-l. du comtd de 
Selkirk, a 45 kil. d’Edimbourg; 2,900 hab. Biblio- 
theque. Bonneterie, rubans de ill, fliage de lame, etc. 

11 b'v livra en 1645 une bataille dans laquelle le 
general des troupes parlementaires, Lesly, ddfit le 
comte de Montrose. Les Anglais brflldrent Selkirk 
aprds labataille de Flodden (1513). — Le comld de 
Selkirk, aitud entre ccux de Roxburg k PE., de 
Dumfries au S., de Peebles k l’O., a 45 kil. sur 22, 
ct 6,800 hab. Mont, et fordts (jadis le pays n’dtait 
qu’une dnorine forftt). Pkturages. Peu d’mdustrie. 

SELKIRK (Alexandre), marin dcossais, de Lasgo 
(comtd de Fife), nd vers 1680, futatmndonnd par le 
commandant Pradling dans l’tle ddserte de Juan-Fer- 


nandei, et y vdcut quatre ans et demi k force d’in- 
dustrie. Au bout dc ce temps, il fut ramend par 
Woods Rogers en 1709. Son aventure a fourni k 
Daniel de Fod le aujet de Robinson Crusoi . 

SELLAS1E, Sellasia , ville de Laconic, sur le 
Gorgyle, au N. de Sparte, fameuse par la victoire 
d’Antigone Doson et des Achdens sur Cldomdne et 
les Lacdddmoniens en 222 av, J.-C. Cette victoire 
soumil Sparte k la Macedoine. 

SELLES-SUR-CHER, ch.-l. de cant. (Loir-et- 
Cher), a 17 kil. S. 0. de Romorantin; 4,218 hab. 
Jadis abbaye de FeuillanU fondle par Childebert. 
Chftteau bkti par Philippe de Bdthune, pdre de Sully. 

SELLlfiRES. V. SCELLlfeRES etROMILLV-SUR-SEINE. 

SELLUM, oflleier juif, tua Zachane, roi d' Israel 
(766), et se pla$a sur le tr6ne; mam il fut lui- 
mdme mis k mort un mois aprds par Manahem. 

SELOMMES, ch.-l. de cant. (Loir-et-Chcr), k 11 
kil. E. de Vendfime ; 800 hab. 

SELONGEY, ch.-l. de cant. (COte-d’Or), sur la 
Venclle, k 34 kil. N. de Dijon; 1,675 hab. Cha- 
peaux, droguets, 6taux en fonte, eau-de-vie de 
pommes de terre ; megisseries, etc. 

SELSEA ou SKLSEY, village d’Angleterre (Sus- 
sex), dans une presqu’ile, k 11 kil. S. de Chichester; 
800 hah. Jadis important et si6ge d’un 6vfceh6 
(transfTr6 k Chichester en 1075) : la mer l’a envahi. 

SELTPJIS. Voy. ci-apres slltz. 

SKLTZ ou N1EDER-SE LTERS, Elizatium, vil- 
lage du ducliG de Nassau, k 41 kil. N. de Mayence , 
850 hab. Cel6bres sources d'eaux gazeuses acidul^es 
froides auxquclleson attnhue des vertus digestives; 
dies s’ expedient et simitent par toule l'Europe. 

seliz, ch.-L de rani. (Ras-Rhin), sur le Rhin, 
rive gauche, k 20 kil S. E. de Wissembourg; 2,283 
hah. 11 sy trouve aussi des caux min^rales mous- 
seuses et salves, mais elleB Bont moms renommees 
que les nreeedcntes. 

SELENE , riv. de France (Manchc), nait aux 
environs de Barenton , dans l'arr. de Mortain , 
coule k 10. N. 0. et se jette dans la baie du inont 
Saint-Michel, apres 80 kil. de coure. Elle reyoit 
le Beuvron et la Sf*e. 

SELVA, Sylva Constantiniana, ville d’Espagne 
(Bareelone), k 16 kil. N. 0. de Tarragone ; 4,200 
liah. — Erie autre Selva est dans Pile de Majorquc, 
au centre de Pile. Pints de neige celebre. 

SELYMB1UE, auj. Silivri , ville dc Thrace, au 
S. E., sur la Propontide, entre H^raelce et Bvzance. 

SEM , village du depart, de PAridge , k 12 kil. 
S. 0. de Tarascon ; 300 liah. Riches mines de fer 
dans la montagne de Bancifi qui est volume. 

sem, nv. dt» Russie. Voy . si^im. 

SEM, tils ainf; de No6, eut PAsie pour habitation, 
lorsque les 3 Ir&res se partag^rent le globe , et »y 
^tabiit avec sa post6nt^. 11 eut 5 Ills (Elam, Assui, 
Arphaxad, Lud, Aram), qui furent j^res de grands 
peuples ; le 3% Arphaxad, compte Abraham dans sa 
descendance. Sem avait v6cu 600 ans, de 3408 a 
2808 av. J.-C. C’est de lui que viennent les nonm 
de langues et de peuples stmiitques. Voy.ee mot. 

SEM AO (lie), dans Parch i pel de la Sonde, sur la 
c6lc S. 0. de Pile Timor : 40 kil. sur 12 a 16. 

SEMA-THSIAN, historien thmois, dit le Pbre d$ 
rinstoire , nd vers 145 av. J.-C., dtait histonographe 
de l’empire. 11 fut condamnd k mort pour avoir pris 
la defense d’un gdndral que Ton regardait commc 
traitre , mais il obtint une commutation , et mfiino 
flnit par rentrer en grkce auprds de Pempereur. On 
a de lui un grand ouvrage, intituld : See-Ki (m6- 
moires historiquea sur la Chine), en 130 livres. 

SEMBLANCAY. Voy. samblan^ay. 

SEMBR1TES, peuple d’Ethiopie. Voy. ^thiopie. 

SEMEl , parent de SaUl, insulta David pendant 
qu’il fuyait devant Absalon rdvoltd. Salomon, que 
David avait chargg de sa vengeance, le fit ddcapiter 
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.$EMELE , une des lilies de Cadmus et d’Har- 
monic, fut aimAc de Jupiter, qui la rendit enceinte 
de Bacchus. Junon, jalouae, s'mlrodmsit auprAs de 
SAmAlA sous les traits dc BAroe, sa nourrice, et lui 
conseilla perfidement d’exiger du dieu qu’il vint 
la viBiter dans tout l’Aclat de Ba gloire. SAmAlA se 
laissa persuader , et dAtermiua Jupiter A lui accor- 
der sa demande ; mais k peine le Dieu fut-il enlrA 
dans son palais, que l’edifice s’embrAsa et SAmAlA 
pArit dans l’incendie : nAanmoins Bacchus, qu elle 
portait dans son sein, fut miraculeusement con- 
servA ( Voy. Bacchus ). Selon quelques traditions , 
elle fut transportAe aux cieux par son fils, sous le nom 
de Thyonie. La couronne d’ Ariadne est nommAe 
souvent couronne de SAmAlA. Dans quelques mys- 
ti*res, on faisait de SAmAle une divinity des enfers, 
ou mfime une des grandes dresses de l’Olympe. 

SEMENDRAK1, l’anc. Samothrace , fie de l’Ar- 
chipel, sur lac&le de la RoumAlie, au N. 0. de 1’ile 
d’lrnbro , est comprise dans le sandjakat de Galli- 
poli. Quelques villages ; ruines. Voy. samothrace. 

SEMENDRIE, c.-A-d. Saint-AndrS , c&pit. de la 
Servie, sur le Danube, A 40 kil. S. E. de Belgrade; 
11,000 hab. Residence du prince, de 1’arche- 
vPque et du gouvernement. Ch&leau. — Jadis resi- 
dence des rois de Servie. Prise et reprise par Jes 
Hongrois et les Turcs ; elle resta defimtivement aux 
deriiiers(l718), qui la eonserverent jusqu’A la recon- 
naissance de 1’indApendance de la Servie (1820). 

SEM1GALLE , petit pays compns jadis dans le 
duchA de Courlundc , et auj. dans le gouv. russe 
de Courlande, avait pour ch.-l. Mittau, et se dm- 
sait en 2 capilainerics gAnArales (Mittau, Seelbourg). 

SEMIN ARA , Tauriana , ville du ro>. de Naples 
(Calubre-Ult. l re ) , A 4 kil. de lamer 'lyrrhenienne , 
a 3(1 kil. N. E. de Reggio; 6,000 hab. Detroit: par 
les Sarrasins au xi° sieele , re oversee en 1638 et en 
1738 par des tremblements de terre , mais mieux 
rebatie depuis. — Les Francos y battirent Gonzalve 
de Cordoue en 1495; celui-ei y put sa revanche en 
1503. Les Francis y dAfirent, en 1807, les troupes 
de la reine de Naples, Caroline. 

SEM1NOLLES, peuple de l’AmArique. V, creeks. 

SEMIPELAG1AN1SME, liAresie prolific an v«* sie- 
cle parFausteetCassien.Ge qui la caractAi ise, e’est la 
pretention deconcilier les opm ions desPAlagicns avec 
celles desOrthodoxessur la grAce etle pAehAorigiuel. 

SEMiPOLATINSK , c.-A-d. les sept Palais , villc 
forte de la Russie d’Asie (Tomsk) , sur lTrtieh , k 
400 kil. S. 0. de Biisk, fait partie de la ligne mill— 
taire de l lrtich ; 3,000 hab. Grand commerce par 
caravanes (avec la Boukharic, etc.). 

SEM1RAM1S , reine d’Assyrie , cAlAbre par son 
g6nie et sa beauts , avait d’abord AtA esclavc. MA- 
nonAs, gAnAralau service de Ninus, ayanl reconnu 
ses hautes quahtes, laprit pour Apousc ; Ninus lui- 
nieme en devint Apris , et se la fit eAdor par MAno- 
nes. SAmiramis acquit bientdt sur ce prince un pou- 
voir sans homes ; elle le BUivit en Bactnane , et la 
prise de Bactres fut le fruit de ses conseils. Ninus 
alorB l’Apousa , et meme , dit-on , abdiqua en sa fa- 
veur. Quoi qu’il en soil, Semirarms lui sueceda A sa 
mort (1916): elle agrandit, embellit, fortifia Baby- 
lone, construisil de larges quais cou verts de jardins 
mugniflques, ainsi qu’un pont sur 1’Euphrate, une 
galerie sous le lit du flcuve, un lac pour la decharge 
des eaux surabondantes. Maftresse de BArmAnm, 
elle y fit construire Artemita (Van), et y exAcuta des 
iravaux non moms magmflques qu’A Babylone. Elle 
soumit l’Arabie, l’Egypto, une partie de l’Kthiopie 
et de la Libye, et toute l’Asie jusqu’A l’lndus; mais 
elle Aprouva une dAfaite sur les Lords de ce lleuve, 
et ne poussa pas plus loin ses conquAtes. De retour 
dans sa capitalc, elle eut A comprimer une sedition ; 
elle sortit auswtdt de son palais A demi parAe, la 
chevelure en d vordre , et A sa vue, tout rentra dans 


l’ordre. Peu apr&s elle expira, laissant le trfine k 
son fils Ninyas, qui peul-Gtre abrAgea ses jours 
(1874). Elle avait fait fieurir dans son vaste royaume 
le commerce et la civilisation. Les Assyriens ado- 
raient SAmiramis comma une dAesse, et la disaient 
fille de leur fameuse DercAto, ou m&me l identi- 
flaient avec cette divinity ; on racontait qu’elle avait 
AtA AlevAe par des colombes (son nom m&me voulait 
dire colombe). 11 rAgne les pins grandes incertitudes 
sur l’Apoque et Thistoire de SAmiramis. Certames 
traditions l’accusent du meurtre de son Apoux et d’un 
commerce incestueux avec son fils. Quelques savants 
la placent dans le xii* ou m&me dans le vm* siAcle 
av. J.-G. II est croyable que les actions attributes 
A SAmiramis appartiennent A diverses princesses. 

SEMIT1QUES (langues) , nom donnA A une fa- 
mine de langues, parlAes surtoutpar lespcupleBdc 
l’Asie occidentale, en qui la Bible nous montre la 
postAritA de Sem. L’arabe ancien en est le type ; 
i’hAbrcu, le syriaque, le phenicien (lant de la PhA- 
nicie que de Carthage), le chaldAen , et peutr-Atre 
l’ancien Agyptien , et le copte qui derive de ce der- 
nier, en sont les idiomes principaux. Cos idiomes 
difTArent lortement 6oit des langues samscrite et 
zend , ainsi que de celles qui en dArivent ; soit des 
langues caueasicnnes, dont 1’armAmen est le type, 
toit enfin des langues turques. Leurs principaux 
earaclArcs sont l’abscnce de voyelles dans Ttcnture 
usuelle, ki raeine trilitltralc, et lVmploi des affixes 
et prefixes. On les tent de. droitc A gauche. 

SEMLER (J .-Salomon), thtologien protestant, n6 
A Saalfed en 1725 , mort en 1791, professa l’tlo- 
quenee A Altdorf , pu*s la thtologie A l universitt 
de Halle, et adopta un sy sterile hardi d'extgese, qui 
rtduit le christiamsmc A une doctrine purernent 
1mm, unc. On a de lm, entre autres terits : Jnrro- 
duetton a I’extUfese tlu'olGyiquc (allcrn.), Halle, 
1760-69 ; Jnstitutio ad dociruiam chnslianam , 1774. 

S»EML1N , Malaville au moyen Age, v *'le des Etats 
autrichiens (E^clavome) , sur le Danube , pr\ du 
eonllucnt de la Save, A 63 kil. S. E. de Peterva- 
radin et 4 kil. N. 0. de Relgrade ; 8,500 hab. Re- 
sidence d’un protopape. Eeolejuive (la seule de l’Es- 
clavome). Commerce aelif surlout avec TAutriche et 
la Turquie. — Cette \ille fut fondee, en 1739, sur 
remplaccrnent d un chAteau de Jean Hunyad. 

SEMNONES, peuple de la Gcrmanie , apparte- 
nant A la race des Herrnions ou Sutves , hahitait 
entre l’Elbe et I’Oder, et avait au N. les Langobards 
et les Nuithons, et au S. les Silingiens. 

SEMO, dieu sab »n ou sammte, passe ordinairc- 
ment pour le meme que Sancus. On Ta aussi asui- 
milt A Hereule. 

SEMONES (Semi homines , demi homines). On 
dtsignait quelquefois sous ce nom les dieux infe- 
rieui*s, tels que les Faunes, les Satyres, Priape, Janus, 
Pan, Silune, et quelques htros. 

SEMONVILLE (Ch.-Louis huguet, marquis dc) , 
pair de France, fils de Huguet de Montaran, secre- 
taire du roi , n6 cn 1754, mort en 1839, entra au 
parlement commo conseiller aux enqu&tes en 1777, 
fut chargA sous la r6publique de plusieurs mi»- 
sions et anibassades A l’Atranger, fut arr§t6 en 
1793 par ordre du gouvernement autrichien , pen- 
dant qu’il se rendait A Constantinople comme am- 
bassadeur, et fut 6chang6 en 1795, ainsi que plusieurs 
autres eonventionnels, contre la fille de Louis XVI. 
Au 18 brumaire ll se dAelara pour Bonaparte : it fut 
par suite nommA conseiller crAtat, ambassadeur en 
Hollande, et entra bientdt aprAs au sAnat conserva- 
teur(1805). En 1814, il fut nomine pair de France 
et re^ut le premier le titre de grand rAfArendafre dc 
la Chambre des pairs. Le 29 juillet 1830 il se rendit 
aux Tuileries et eBsaya vainement d engager let 
ministres A donner leur dAmission ; Charles X > 
voyant sa cause perdue, le chargea, mais trop tard 
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de nkgoder avec les vainqueurs. M. do S6monville 
fut continue dans ses fonctions de grand r6f6ren- 
daire par le nouveau roi; il s’cn d6mit en 1834. 

SEMOY , riv. qui nail pr& d’Arlon (grand-duch<5 
de Luxembourg), sur les limitcs de la France et de 
l’AHernagne , coule ill 10., arrose Bouillon, et joint 
la Meuse prte de MonthermS (Ardennes) ; cours, 

150 kil. 

SEMPACH, Title de Suisse (Lucerne), sur le lac de 
Sempach, rive K„ k 13 kil. ft. 0. de Lucerne. Les 
Suites y remportdrent sur les Autrichiens (9 juillet 
1386) une vlctoi re memorable. On nomme Conven- 
tion de Sempach l’acte conclu en 1303 entre les con- 
(V'd6i& suisses k Tissue de la guerre de Sempach. 

S EM PAD , nom de plusieurs princes arrmSnicns, 
dont les plus remarquables sont : Sempad 1 , dit le 
Martyr , de la race des Pagralides , qui r6gna de 
,899 k 914; il rtfsista vaillamment aux Musulmans, 
b ur disputa pied k pied toutes ses places fortes, mais 
fmit par tomber entre leurs mams, et fut mis a 
mort ; — et un roi de la Petite-Armenie, dc la race 
des Rhoup&uens, qui rtjgnaiU la fin du Mil* sifcle. 11 
cnleva lacouronne A ses 2 freres, Theodore et Ilay- 
ton, et fut a son tour delrond par un autre de ses 
Ingres, Constantin, qui le fit prisonnier, ctl’envoya 
a Constantinople, oil il fut detenu jusqu’5 sa mort. 
SEMPL1N, comitat de llongrie. Voy. zkmplin. 
SEMPRON1 E, Semproma, femme de Sempronius 
Gracchus et rn&re des Gracques, plus coimue sous 
le nom de Cornthe . Voy . cokni*:he. 

sempronie, femme de Scipion Emilien et soeur 
de9 Gracques; elle Gtait hate de son mari k cause 
desa laideur; on soupyonne qu’elle trempa dans la 
mort de ce grand hoimne. 

sempronie, femme d’uu Junius Brutus (qu’il ne 
faut pas confondrc avec, le meurlrier de Cesar), tftait 
une des femmes les plus spmtuelles, mais aussi une 
des plus Yieieuses de son temp^; elle prit une part 
trto» active k In eonjuration de Catiima. 

SEMPRONII forum (Ombrie), auj. Fossombrone. 
SEMPRONIUS, nom de 2 fam. romaincs, Tune 
patricienne, I'autre plebfienne : a celle-ei apparte- 
liaient les Gracchus , les Longus , les Tuditanus. 

sEMPRONius-GRACCHiis(Tib.), cons. en 215 et 213 av. 
J -C.AlaKte des enclaves \olontaires,il battit Hannon 
a Ri r *n6vent,214 ; ilperuuansuneembuscade en2l2. 

sempronius eonol.s (T.), consul en 218 av. J.-C., 
perdit la bataillc de la Treble contre Annibal, mais 
obtint pins turd quelque avantage sur Annibal et 
iur Hannon en Lucanie, 215. 

sempronius tuditanus (P.) , 6tait trihun legion- 
naire a la bataillc de Cannes; il dchappa au dGsastre 
de cette journee avec sa legion, et rainena ses sol- 
dats k Rome. R conelut la paix avec Philippe V, fut 
consul en 203, et vainquit Annibal & Crotone. 

sempronius GRACCHUS (T.), p6re deB Cracques. 
Voy l. GRACQUES. 

SEMUR ou SEMUR-EN-AUXOIS , Semurium 9 ville 
de France, jadls cap! tale de TAuxois, auj. ch.-l. 
d’arr. (C6te-d’Or) , sur un roe , pr&s de TArmanyon, 
k 70 kil. N. 0. de Dijon; 4,200 hab. Divide en 
trois parties (Bourg, Donjon, Chateau). College, bibl. 
et collections sav. (nombreux fossi les). Beau pont.Ca- 
licot, filature de laine,tannerie. Commerce de grains; 
chevaux, etc. Fondle, apr& la destruction d’Alisepar 
C£sar ou par Attila, par ceux qui 6chapp6rent au sac 
de la ville. Henri IV y transf^ra le parlcm. de Dijon 
en 1590. Patr. de Saumaise, de Gueneau de Montb<5- 
liard,etc.— L’arr.a6c. (Semur, Flavigny, Montbard, 
Pr6cy, Saulieu, Vitteaux), 145 comm., 70,000 hab. 

SEMUR-EN'BRIONNAIS, Casirum Sinemurum % ch.-l. 
de cant. (Sa6ne-et-Loire), a 38 kil. S. de Charoll es ; 
4,500 hab. Jadii baronnie et capit. du Brionnais. 

SENA ou sena GALLiCA, auj. Siniyaglia^y . d’Jtalie 
ebei les Senones, bfctie vers 358 av. J.-C. par leB Gau- 
lois Sknonais , k Teinbouchure de la petite rivikre 


de Sena (auj. Cesano). C’est lk que les Romatnt eon* 
duisirent leur premiere colonie au delk de l’Apen* 
nin (283 ans av. J.-C.). Asdrubal , frfere d’ Annibal, 
y futd6fait ettudparCl. N6ron et Liv. Salinator (207). 

sena julia, auj. Sienncy ville d’Elrurie au S. 0. 
de YUmbro et au N. E. de Volaterra , devint colo- 
nie romaine sous Auguste. 

sena , ville de la capita! nerie-g6n£rale de Mo- 
zambique (Rivikres de Sena) , sur le Zambkze , par 
32° 10’ long. E. , 17° 12’ lat. S. Fort, ville jadis 
importante. Un peu de commerce avec Vintiiricur. 

sena (Rivieres de), gouvernement de lacapitaine- 
rle-g6n6rale de Mozambique, entre le pays d’Yam- 
bara, le Sofala, le Monomolapa, etc.; 050 kil. sur 212. 
Villes principales : Sena, Tele (ch.-l.), etc. Lc Zam- 
b&zc arrose le pays. Sol trks fertile, superbes forfcts, 
caf6, indigo, plantes m&licinales, etc. Or, argent et 
autres m6taux. Ge n’est gukre pour les Portugal 
qu’une possession nominale. 

SENAC (J.-B.). m4decin , n6 en 1693 pres dr 
Lombez, mort en 1770, avait protestant; il se con- 
vertit , et se lit j&tuite. 11 gudrit le marshal de Saxe 
d une maladie dangereuse, et devint premier m&le- 
cin de Louis XV f 1 752). On a de lui , entre autre^ 
(Sc-Ms, un Traiti ae la structure du occur (1748), 1 
vol. in-4, r&mprime (1777 et 1783), avec notes et 
additions de Portal, et des Mimoires iristfrds dans le 
recueil de TAcad6mie des Sciences. — Son 01 b, 
Senac de Meilhan (1730-1803) , fut maitre des re~ 
quetes, intendant d’Aums, de Provence, de Hainaut, 
inlendant de la guerre (1775) , £migra cn Rusbic, 
fut admis dans la soci6t6 intime de Catherine 11, qm 
lui lit une pension , et mourut k Vienne. 11 a beau- 
coup 6cnt ( Principes et causes de la revolution f ran - 
faise , Paris, 1790 ; VEmigrt , roman, 4 vol. in-8, etc. , 
Consul, sur les riches ses, 1787 ; Sur t* esprit et lc 
mantes, 17 £8),etapubl.les Anne ft 'eGonsm/u 

SENAR1CA, ville du roy. de Naples pXhiuz/ 
UlUirieure 2 P ) , prfts de Vomano, sur un rorli, ' . 
k 1G kil . S. 0. de Teraino; 2,000 habitants v qu 
se disent tous nobles ct ne paienl point d’impbh 
La ville a le litre de r^publique (que lui a acrorJi 
la reme Jeanne I re ), et nomme ses magistrats. 

SENART (for6t de) , dans le d^p. do Seme-et- 
Oise (canton de Boiasy-Sainl-Lkger) , k 3 kil. N. dc 
Corbeil ; 9 kil. sur 5: elle est traversee par la route 
do Melun; e’est un terrain sablonneux et aride. 
jjarsem^ de blocs de gres. l^es rois de France fai- 
saient jadis dans cette forfil de grandes parties dc 
ebasse : c’^tait aussi le rendez-vous d’un grand 
nombre de voleurs; elle en est purgee aujourd liui. 

SENAT, Senatus (de senex, vieillard), nom domic 
dans dners ^tats a un corps dtfhberant invest! dc 
plusieui’s des attributions de la souverainetiJ. Les 
sdnats les plus c^lebressont : chez les anciens, celui 
des Juifs, connu sous le nom de Sanhddrtn (Voy. n 
nomj; — celui de Sparte , institute par Lycurgue 
et compose de 28 membres ; il partageait le pou- 
voiravec les deuxrois; les sknateurs 6taient el us 
par le peu pie et devaient avoir au moins 00 ans. — 
celui d'Athcnes, instUuA par Solon ; il se compow 
d’abord de 400 membres, qu’on nommait les Quuae- 
Cents: Clisthene en porta le nombre & 500, Tan 
5i0 av. J.-C.; ils 6taient d^slgnks par le sort; — 
celui de Carthage, qui partageait le pouvoir avec les 
suffetes; — entin celui de Rome, le plus important 
de tous (Voy. ci-apr6s). — Chez les modernes, on 
connatt le s6nat de Venlse, qui repr^aentait Tariu- 
tocratie; ses membres s'appelaient Preyadi (Voy, ce 
mot) ; ils devaient fctre nobles et ftg& de 25 ans 
au moins ; il se composa d’abord de 60 s£n<iteur» . 
on en porta depuis le nombre k J00; — celui dc 
Sufide, constitud au xiv* si^cle, aboli en 1772 pM 
Gustave III, et r^tabli en 1809; — ceux de Pologne, 
de Russie, des Etats-Unia, des villes hans^atiques 
(Lubeck, Ham bourg, BrOme , Francfort). enfin ie 
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x'.nat cr66 er* France sous le nom de Sbnat con- 
servaieur ( Voy . ri-aprcs). 

sit nat DE HOME. Ce cnrpa, institu6 par Romulus, 
partagea le souverain pouvoir avec les rois, puis 
avec les consuls et le pcuple; il d61iberait sur la 
paix et la guerre, r&ligcait les lois, r6glait les im- 
pdts, distrihuait les provinces, rendait la justice; 
longtemps il fournit seul tous les grands digni- 
taires. L’institution dcs tnbuns (493 av. J.-C.) , 
1’ admission des pl6b6iens au consulat et It toutes 
les graudcs charges (41 0-254) ,avaien t dej.i di m i n . son 
uulorit6, lorsque C. Gracchus lui enleva les fonctions 
judiciaires pour lesdonner aux chevaliers (123). Sous 
les empereurs, le s6nat vit de plus cn plus diminuer 
son pouvoir et perdit toufe indepcndance ; il ne se 
signala gukre que par son emprossenient servile k 
approuver toutes les volont6s dcs plus cruels tyrans. 
Depuis le partage de l’cmpiie, il y eut deux senats, 
Pun k Constantinople, l’aulre a Home. Aprfcs la 
eonquflto de 1’ltalie par les Barbaras, lc senat de 
Home fut niamtcnu par Odoacre et par Ti»6odoric; 
li disparut apr&s 1’an 652, la plupart de ses incni- 
brcs ayant 616 massacres k cette 6poque par les sol- 
dats du roi Goth T6ias, pendant qu’ils retournaient 
k Home, que Narsks venait de reprendre aux Bar- 
bares. — Les senateurs furent d’abord au nombre de 
100; on les appelait Paires ( phes ). Tullus liostilius 
en porta le nombre k 200; Tarqum TAncien en cr6a 
100 autres. AprCs l’cxpulsion des rois, Brutus en 
adjoigmt de nouveaux, qui furent appeles C onset ipli 
(ajout&j), d'oii, pour le nouveau senat, le nom de 
Paires el Conscrtpii , puis Paires Conscnpti. Sous la 
r6publique, les senateurs amverent progrcssivcinent 
au nombre de GOO, qu’on peut regardcr eoinme le 
ehiffre normal du s6nat. A la mort de Cesar, oncomp- 
tait plusde 1,000 senateurs ; maisAugusle les redui- 
sit k COO, et depuis ils reslerent k peu pi 6s a ee nom- 
bre. — Les premiers senateurs luienl, dil-on, ehoisis 
par les curies et les tnbus. On nc sail pas bien com- 
ment se lirent les trois adjonelions subsequenles. Les 
consuls faisaient, dit-on, les ehoix. Les grandes char- 
ges, y compris le tribunat et l’&hlitk curulc, don- 
naient droit de sieger au s6nat. Lorsque la censure 
tut 6tablie, e'est aux censeurs qu’il appartint d'ad- 
mettre ou d’iiiBcrire les senateurs. Les censeurs 
avaient aus9i le droit de rayer de la liste des s6na- 
teura les membres indlgues. Le senateur porte le 
premier sur la liste des senateurs 6tait appelk Prince 
du Serial ( princeps senaius ). — Les senateurs por- 
taient la toge avec une large bande de pourpre semee 
de clous d’or (ou laticlave], cl une chau*sure fermee 
par un croissantd’argentou d’or; ils avaient une place 
r6serv6e dans les spectacles. La fortune d'un s6na- 
teur devait 6tre d’au moms 800,000 sest. (103,000 fr.) 
au dernier sieclc de la republique, et de 1,200,000 
sous l’empire (244,000 fr.). Le s6nat etait convoquk 
par le chef de l’6tal ou son repreeentant (consul, 
dictateur, mailre de lacavalcrie, decemvir, etc.), ou 
par un tribun du peuple. Les assemblies ordinaires 
itaicnl au nombre de trois par mois (aux calendes , aux 
nones , aux ides). Les votes se donnaient , soit de 
vive voix , soit en allant sc ranger du coti de celui 
dunt on adoptait l’avis (de lk cette expression : ire pe- 
dibus in senientiam alicujus). Les decrets rend us par 
le s6nat se nommuient sinatus-consultes. 

Au xmsiecle, Rome qui setaitde nouveau irigie 
en republique, eut momentanement unsinat (1140); 
ce corps fut bientdt remplace par un seul magistral, 
qui prit le nom de sbnateur. Ce titre fut conlere, 
lantdt k des princes itrangers, tan 16 1 au pape uiGme. 
Rome a encore aujourd’liui un 6enateur, qui est k 
la fois ie magistral et le juge supreme de la ville. 

h£nat conservateur , corps politique cre6 en 
Ffance par la constitution de Fan Vlll (promuiguie 
le 24 dicembre 1799), devait veiller k la conser- 
vation de la Constitution et k l’observation dcs lois; 


il ilisait ,d*apr6s les listes faites dansles dipartements, 
les membres du Corps ligisl., les consuls, les tribuns, 
les juges de cassation; il pouvait dissoudre le Corps 
ligislatif. Les sinateursitaientilus par lesinat mime, 
outre les candidats pr6sent6s par le Corps 16gislatif, lo 
Tribunat et le 1« T Consul; ils6taicntkvie.Leurnom- 
bre, d’abord de60, sYleva jusqu’al37. 11s joiussaient 
d’une dotation qui varia de 25,000 k 36,000 fr. Le 
s6nat subsista sous l'Empire, mais il perdit toute in- 
d6pend.,etsanclionnacomplaisamtn. tous les d6crets 
impiriaux. En 1814, il fut remplac6 par la Chambre 
des Pairs. 11 a6t6 ritabli par la const, du 14janv. 1852. 

SENAtJLT (J.-Fr.) , supcrieur-g6n6rai de 1'Oia- 
toire, n6 k Anvers en 1699 ou 1604, mort en 1672, 
vint de bonne heure en France, et fut un des bong 
pr&licateursdu temps. Modcsle et desintiress^, il re** 
fusa plusieurs b6ii6(iee8, et memo l’^piseopat. On lui 
doit des Puniyyriques des saints , Paris, 1666-7-8, 
3 vol. in— 4 ; Uea Oiausom Junbbres % et un TraxU de 
V usaye des passions , J641, ouvrage est'mi. 

SENER1ER, 116 k Geneve en 1742, rnorten 1809, 
fut pasleur et bibliotliecaire k Geneve , se fit un 
nom comme bibiiogrnphe et botanistc, et fut mem- 
bre de presque toutes les academies de l’Europe. 11 
a public entre autres ouviages : un Essai sur fart 
d’ observer , Geneve, 1775; VHistoire liuennre de 
Genbve , 1786, 3 vol. in-8; une Physiologic vigtlale, 
1800, 5 vol. in-8; des Memoir es physico-chimiqucs, 
1782, 3 vol. in-8 ; Catalogue raisonnd des mauusents 
de la l/ibliothtgue de Genbve, 1779. 

SENECA , lae des Etats-Unis de TAmirique du 
Nord, dans EiHut de New-York, communique avec 
les lacs Cayuga et EnC , par un cana dil amsi Se- 
neca. Ce nom vient d une peuplade indigene re- 
pandue dans les etats de New-York et de 1‘Oluo. 

SENECE ou SENE^AY (Ant. bauderon de ) , 
potMe fran^ais, ne en 1643 k Mkcon, nioit en 1737, 
quitta la France k la suite d’un duel , visita U Sa- 
voie, l’Espagne , devint premier va* t de eiiambre 
de la reine Mane-Th6r&>e (1673-83), puis s' dtaeiia 
k M me d’Angoulime (1683-1713), et plut a tout le 
monde par son e.uaelei eaimabh et enjoin*. On a de lui 
des Noucplle'ion vers, 1695, in-12; des Satires, 1695, 
in-12; des Epigminmes , et une Critique des Me- 
moiresduenrd. de Ret 2 Ses OEuvres out 616 nhinies 
par Auger (lSOr>),ett)ai MM E CliculesetCap (1856). 

SENECHAL DE FRANCE on GRAND-SENE- 
C1IAE, ancien grand-olficier de la couronne, ren- 
nissait des attributions fort diverges : il avait i.i 
surintendance de la maison du roi et des fi- 
nances, ia conduite des troupes, portait k I'ai- 
mee la l>anni6re ro^ale, rendait la justice au nom 
du roi. Cette digmt6 etait la premiere du royaume, 
et parait avoir remplae6, sous la seconde race 
celle de maire du palais. Kile devint au x* sieeU 
hireditaire dans la maison des comtes d ’Anjou 
Fdle fut supprimie en 1191 pai Philippc-Augu^te ; 
Tliibaut-le-Ron, comte de Blois, en fut revetu lo 
dernier. Les lonctions et rautorit6 du grand-sen6- 
cbal furent aiors partagdes entre le conn6tabie 
et le grand-inailre de la maison du roi. Le s6ne- 
chal n’Ctait dans Torigine qu’un des domesliques de 
la maison du prince : son einploi consistait k placer 
les plats sur la table du roi, et c'esl de lk que de- 
rive son nom ; scalco ou smiscalco voulant dire en 
vieux franc, prcepositus mensce , dapijer. — . Les 
grauds-fcudataires avaient chacun leur s6n6chal : 
on connait Burlout celui de Bretagne (Voy. ci-aprea), 
et celui de Guyenne, qui avait sous lui trois s6n6~ 
chaux (eeux de Samtonge, de Quercy, de Limousin). 
— Apres la suppression de la charge de grand-sbnb- 
chal , lea s6n6chaux ne furent plus que des offteiei* 
subalternes, qui rendaient la justice, soit au noin 
du roi, soit au nom des seigneurs^ On appelait se~ 
ntchausste tout le pays compris dans le reasoit de 
la juridiction d’un senkchal. Le nom de s6n6chauss6e 
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prdvalait surtout dans le midi, comme cclui de 
bailliage dans le nord. Au moment de la revolu- 
tion de 1789, toute la France dtait encore divide 
en sdndchaussdes et bailliages. — En Angleterre, 
la dignitd de grand-sdndchal (Lord high Stewart), 
6 tail aussi la premidre du royaume; elle ne fut 
abolie que fort tard et par Henri IV. Aujourd’hui 
encore pourtant le monarque d’ Angleterre erde un 
grand-sdndchal : 1° pour le couronnement ; 2° lors- 
qu’il s’agit de juger un pair accuse de crime capital. 

s£n£chal (le). On connatt sous ce nom une fa- 
mine de Bretagne dans laquelle la charge de sdnd- 
chal des dues de Bretagne fut longtemps hdrddi- 
talre (k partir du xi« siede). Elle forma plusieurs 
branches, celle des Kercado, des Molac, deB Ker- 
guise, etc., dont les noms etaient tires des terres 
qu’elles possedaient, et dont plusieurs existaient 
encore a la fin du dernier siede. 

SENECTERRE. Voy. saint-nectaire. 

SENEF ou SENEFFE , ville de Belgique (Hai- 
naut), prds de Nivelle, et k 20 kil. N. 0. de Char- 
leroi; 3,000 hab. Poterie , verrerie. Le 11 aoftt 
1074, le grand Cond6 y vainqmt Guillaume, prince 
d’Orange, apres une bataille sanglante; en 1794, 
les Autrichiens y furent battus par les Franyais. 

SENEFELDER (aloys) , invenleur de la litho- 
graphic, ne k Prague en 1771, mort k Munich en 
1834, etaitfilsdYincomedien.il etudiaquelque temps 
le droit, puis s'engagea dans une troupe de come- 
dians (1791); mal aecueilli du public, d se fit auteur 
dramatique, donna en 1792 et 1793, & Munich, deux 
pieces qui eurent peu de succes, et Unit par se 
mettre k copier de la musique. En chcrchant le 
moyen le plus dconomique de graver la musique, ll 
fut conduit & employer la pierre au lieu du eui- 
vre, et eut ainsi la premiere idde de la lithograplne 
(1793) ; apres avoir luttd longtemps contre la rnisere 
et contre des obstacles de tout genre, il forma en 
1796 k Munich une association avec Glcisner, di- 
recteur de la musique de la cour, et pul des lors 
appliquer en grand le nouvel art. 11 alia lui-mdme le 
faire connailre dans les principals villcs de l Kurope, 
futaprds son retour nommd par le roi de Bavidrc, en 
1810, directeur de la lithograplne royale de Munich, 
et conserva ces fonctions jusqu'a sa mort. La litho- 
graphic, apportde k Paris dds 1802 par Senefelder lui— 
meme, n’a commence ky prospdrer qu’en 1814, grace 
aux efforts du eomte de Lastcyne. Senefelder a 
publid a Munich en 1819 YAri de la lithoyrap/ue. 

SENEGAL, peut-dtre le Daradus desaneiens, grand 
fleuve d’Afnquc, nait par 13° 36’ long. 0., 10° 6' 
lat. N., dans le Fouta-Djalo, est d’abord connu sous 
les noms de Rating, Balfco , Foura ou Dengueh : ar- 
rose le Fouta-Djalo , le Djallonkadou, le Bambouk, 
le Kadjaaga, le Kasson, le Fouta-Toro, le Oualo, 
le Cnyor, sdparant dans la partie basso de son conrs 
in Sahara de la Sdndjrambic; uasse a Fort-Saint- Jo- 
seph, Bakel, Podor, Daghana, Saint-Louis, lorme 
nombre d’iles, dont quelques unes trds grandes, et 
tornbe dans l’Ocdan par une large embouchure obs- 
tru6e de sables, ce qui rendses caux slagnantesetgd- 
ne la navigation. Le Sdndgal roule de For. Cours, 
1,800 kil., dont 1,200 navigables. Affluents, le Ko- 
koro, la Faldmd, etc. — La France est mattresse de 
l'cmbouchure de Sdndgal , et a sur les bords de ce 
fleuve quelques dtabliBsements. Voy. s^niIgambie. 

s£n£gal Me), contrde d’Afrique. Voy. s£n£gambie. 

SENEGAMBIE, contrde de l’Afrique occidentale , 
s’6tend du N. au S. depuis le Sahara jusqu’k la 
cftle de Sierra-Leone ; et de 10. k l’E. depuis 
FOcdan atlantique jusqu’k la Nigritie centrale ou 
Soudan, de 20* k 10° long. 0., et de 1G° k 10° lat. 
N. s 1,050 kil. de l’O. k l’E. sur 650 de largcur 
moyenne; environ 12,000,000 d’hab. Elle doit son 
nom au Sdndgal et k la Gamble qui l'arrosent. Elle 
est habitue par deB ndgres, et forme la Nigritie 


occid. duNord, Elle comprcrd nombre de petite dials 
I qui , k l’exceptron du Galam ou Kadjaaga, et du 
Djallonkadou , habitds par des peuplades mddpen- 
dantes, peuvent dtre rdpartiB eu trois groupes. 

1° Etats Pauls. 


Fouta-Toro, 

capit. Kidlogn (jadis Agnam^, 

Fontadjalo, 

Timbou. 

Fouladou, 

Bangassl P 

Kasson, 

Marnier? 

Bondou, 

Bouldband. 

2° 

j£tats Mandings . 

Yani, 

Kataba. 

Fouini, 

Jereja. 

Oulli, 

Medinah. 

Dentilia, 

Beniserafl. 

Tenda, 

Farbana. 

Kaarta, 

Ghioka. 

Bambouk, 

Farbana. 

Saloum, 

Kahonne. 

Kabou, 

Schimisa. 

3® 

Etats Ghiolofs . 

Ghiolof (propre), 

Ouarkhogh. 

Syn, 

Ghiakaou. 

Oualo, 

Daghana (jadis Nder). 

Baol, 

Lam bay (jadis Mba). 

Kavor, 

Ghigbis. 

Saloum, 

Kaiion. 


La France possdde en Sendgambie quelques dlablis- 
sements dits colonie du Sdndgal et divisds en 2 arron- 
dissernenta, St- Louis ct Gorde. Le J er comprcnd 1 tie 
St-Louis ct quelques autre* lies, plus quelques vil- 
lages et quelques cseales ou lieuv de marches, et la 
cOtequi s’dlend depuis le cap Blanc jusqu’k la baie 
d'lof. Dans 1# second sont I lie de (force et toute la 
c6le de la bain d’lof, jus<ju’A la Gamble, et nolani- 
ment le comptoir d’Albreda. — La Sendgambie csl 
except vemeut rhaude, rnalsaine et sujetle k d’ef- 
froyables ouragans, mais trfs fertile, saul dans qnei- 
ques deserts; il y rn.it d dnormes baobabs. Grand 
commerce de gomme, de poudre dor, de dent; 
d’dldphants. Autrelois on y faisait la traite. — La cote 
fut des le xiv e t>. v l&itee par de** n»ai Jiamls de lm|y 
etde Rouen, qui y lornierent phisieui seomptons. ( .«•- 
dtabliss. fuicnl eddes en 1064 i\ la Comp, des lnd<* 
occid. , puis aux Camp . du Si'ufyul, enliu k la Comi>. 
des Judes orient. , sous laquelle i Is prosperdrent. Pri 4 ) 
par les Anglais en 1703, rendus cn 1783, repns en 
1809, 11s furent rcstituds en 1814 k la France. 

SENEQUK le Rhtieur, M. Annasus Seneca , pdre 
du cdldbre philosophe de ce nom, naquit k Cordoue 
verB 58 av. J.-C., vint a Rome k qmnze ans, y tint 
longtemps dcole de rhdtonque, et y inourut Fan 32 dc 
J.-C. Il avail une nidmoiro prodigieuse ct pouvait 
retenir jusqu’k deux mille noms sans suite, pronon- 
cds une seule fois en sa presence. On a de lui, sous 
le litre de D6cl<imanons y deux recueilsintitulds, l’un, 
Suasonce (1 seul livre); F autre, Controversy (10 
livrea, dont on n’a qu’unc partie); lls Be composent 
de passages choisis des compositions de ses dldves, 
ou des discours prononeds en sa presence dans les 
dcoles par les rhdteurs les plus cdldbrcs, et que, 
grkce k sa prodigieuse mdmoire, il avait retenus. 
Ces deux ouvrages se trouvent ordinairement k la 
suite des (JEuvres de Senbaue-le-Phtlosophe ; ils ont 
did trad, en franf. par Lesfargues, Paris, 1639, 
in-4. Sdndque-le-Rhdteur laissa trois tils, M. Annaeus 
Novatus Gallio (Voy. gallion), qui fut proconsul ea 
Achate, L. Annaeus le philosophe (qui suit), et An- 
naeus Mdla, pdre de Lucain. 

stfNfeQUE le Philosophe , Luc. Annceu% Seneca , fll- 
durhdteur, ndk Cordoue, Fan 3 de J.-G ,6tudial’dlo- 
quence sous son pdre et suivit d’abord le barreau ; 
mais son talent oratoire ayant donnd de l'ombrage k 
Caligula, il quitta cette carrldre pour s’adpnner a la 
philosophie. Il embrassa la secte du Portique et ouvrii 
lui-mdme une dcole qui fut blenlbt trds frdquentde. 



SME — 1643 — SENN 


Sous Claude, i\ fut accu&G par Messaline d’intrigues 
oriminelles avec Julie, lille de Germanicus, et fut 
exile en Corse (4 1 de J.-C.) ; e’est en vain que pour 
obtenir son rappel il adres^a les plus humbles sup- 
plications & l'aifranchi Polybe , favori de Claude ; il 
resta huit ans dans cet exil, et ne fut rappelG qu’6 la 
mort de Messaline (48). La nouvelle impGratnce, 
Agrippine, lui confia I’Gducation de son fils NG- 
ron (50). 11 s’occupa plut6t 5 former l’esprit que le 
coeur de son GIGve. Quand NGron fut montG sur le 
trOne , SGnGque resta auptGs de lui comme un de 
ses prineipaux ministres , et rGussit quelque temps, 
avec le concours de Burrhus, k conlenir ce naturel 
fGroce ; mais il voulut se retirer de la cour, quand 
Vempereur, se livrant a toutes sortes de crimes et 
de dGsordres , ne vit plus cn lui qu’un censeur in- 
commode. NGron s’y opposa par hypoorisie ; mais il 
ne tarda pas k se dGfaire de lui, en l enveloppant dans 
la conspiration de Pison : 11 lui envoya 1’ordre de se 
donner la mort ( l’an 66) j SGnGque se lit ouvrir 
les veines et subit son sort avec une fermetG stolque. 
On reproche a SGnGque d’avoir amassG des richcsses 
immenses pendant qu’il Gtait en credit, et d’avoir 
vent en faveur de la pauvretG au milieu dcs jouis- 
fcinces du luxe. Tacite et surtout Dion Cassius ont 
rapporte plusieurs imputations peu hono rabies pour 
sa inGmoire , mais qui ne paraissent pas sulfisam- 
ment fondles : e’est ainsi qu*on l’accuse d’avoir ap- 
prouvG l’enqinisonnernent de Brilanrucus, et d’avoir 
lait l’apologie du meurtre d’Agrippmc. Nous avons 
consene un grand nombre d’Gcrits philosopluques de 
Seneque : les Trails des Bienfails, de la Colei e, de la 
Cltlnience, dc la Tranqinllitc de I'dme , de la BrikvcU de 
la vie , de la Constance dusage , de la Pi evidence ; les 
Consolations dUelvia (sa mGre), a Marcia , a Polijbe , 
les Questions nuiurelles (cn 7 livres), et 124 Lett^es 
morales. Dans ces Gents, il prfiehe la morale la plus 
dUhtGre, et enseigne surlout le mGpris de la inert ; 
son style cst brillant et GIGgant, mais souvent af- 
fectG, rempli d’an I i theses ; il ne vise qu a 1’elTet. 
Quintilien l’accuse d’avoir eorrompu lc goCit de 
son siecle. Outre les traitGs philosopluques, on a 
encore sous le nom de SGnGque dix tragedies (flfd- 
die, Jhppolyte , les Troyennes , Agamemnon , UCdipe , 
Thijesie , llercule furieux , Heicule sur CObha, la 
Thebatde , Octavie); les savants Bunt incur lams sur 
le vGri table auteur dc ces tragedies; quelques uns 
les attnbuent a un autre SGnGque, inconnu d’ail- 
leurs; la plupartcroientque SenGque-le-Philosophe 
est l’auleur de la Mddde, peut-etre aussi d'Jhppo- 
lyte t d ’ Agamemnon et des Tioyenncs , mais que les 
autres pieces sont de divers auteurs et ont etc an- 
nexes par les copisles aux precGdcntes. Du reslc, ces 
piGces, failes plutot pour Gtre lues que pour etre 
reprGsontees , n’ont aucune valeur dramatique; 
elles ne sont remarquables que par 1’Gclut et 1’GIG- 
ganccdu style; mais inalhcureubeuientrauteurtombe 
souvent dans l'affectation et l’enflure. Les (JEuvres de 
SGnGque-le-Philosophe ont GIG GditGesetcomnienlees 
par Lrasme, B51o, 1 51 5 et 1529, in-fol.; par Mu- 
ret, 1693; J. Gruter, 1594: Juste-Lipse, Anvers, 
1605 ; Gronovius, Leyde, 1649; chez Dan. Elzevier, j 
cum notis Variorum , 3 vol. in-8, Amsterdam, 1672; 
par la sociGtG des Dcux-Ponts, 4 vol. in-8, 1782; 
par Ruhkopf, Leipsick, 1797-1812, 5 vol. in-8; et 
enfin par M. Bouillet, dans la collection des Classi- 
ques laivis de Lemuirc , avec un choix des commen- 
laires, 5 v. m-8, 1827-32, et par Fiekert, 6 v. in-8, 
Leips., 1842-47. Elles ont GtG trad, par Lagrange, 
1778. 7 vol in-12 (sans texte), et 1819, 14 vol. in-12 
avec le texte en regard et des notes de Naigeon). 

1 en a Ggalement paru des traductions completes 
dans la collection de M. Panckoucke et dans celle 
de M. D. Nisard. — Les tragedies ont eu aussi de 
nombreux editeurs : Ascensius, Paris, 1514; Delrio, 
Anvers. 1576 et 1593 ; J.-F. Gronovius, Leyde, 1661; 


Schrceder, Delft, 1728; enfin M. Pierrot, dans la 
collection Lemaire, 3 vol. m-8, 1829-1832. Elles ont 
GIG traduitesen franc. parCoupe (1796), Levee (1822), 
et par M. Greslou, dans la collect. Panckoucke,! 834. 

SENEZ, ch.-l. de cant. (Basses-Alpcs), k 12 kil. 

N. E. de Castellane; 1,000 hab. Filatures de soie. 
Jadis GvGchG. (F. soanen). Nom ancien : Sanuium . 

SE-NGEN ou SSE-EN , ville du Chine (Kouang- 
si), a 360 kil. S. O. de KouGT-ling, ch.-l. de dGp. 

SENJEN (fie), dans I’Atlantique, sur la c6te N. 

O. de NorvGge, par 16° 20’ long. E., 69° 20’ lat. N. : 
70 kil. sur 45. C6tes Gchancrdes, pics trGs hauts. 

SENKENBERG (H.-ChrGtien , baron de) , juris- 
consulte allemand, nG en 1704 k Francfort-sur-le- 
Mein , mort en 1768, fut professeur k l’universitG 
de Giessen, conseiller de l’Glecteur de Hanovre, ju- 
risconsulte du margrave de Brandebourg-Anspach 
et du prince de Nassau-Orange, conseiller aulique 
de l’empereur, qui le fit baron, et laissa, entre 
autres ouvrages ; Corpus juris germanici yubhei ac 
privati ineditum, Francfort, 1760 et 66, 2 vol. in- 
fol. ; Corpus juris feudahs germanici, Giessen, 1740; 
Halle, 1742, in-8, etc. — Senkenberg, fils du prd- 
cGdent , trouva en 1778 , dans les papiers de son 
pGre, une copie authentique de la renonciation faite 
cn 1129 par Albert d’Autriohe au duchG bavarois 
de, Straubingen, et for^a par 15 l’Autrichc k se dGsister 
dc ses prGtentions k la succession de la BaviGre. 

SENLIS, Auqustomagus , puis Sylvanectes , ch.-l. 
d’arr. (Oise) , k 60 kil. N. E. de Paris; 5,016 hab. 
Trib. dc l r ^ instance, institution St-Vincent; cathGdr. 
go 1 1 i i (j , b it »1 ioth . , t h GA.1 re . Aux en v i r o u s , j ol is boi s ( de 
&enlis,Firmenonville, Chantilly, itc.); pierr ' estunce; 
sable dont on fait le^ glares de la farneuse manufac- 
turedeSt-Gobain. Paine du ministre Simon Goulart; 
rGsidence du pocte Lmim*. — S«‘i»lis lit sous Irs Do- 
mains partie de la 2' Belgique , c’Gtait la capiLde des 
Sylvanectes. Cornpri>c ]ihih lard, par sa position gGo- 
grapbique, dans le Valois, partie de la lhmte-Picar- 
die , ellc dGpendait cependant du gouv. de l’lle-d^- 
France. Scnlis avait jadis un GvGchG, un piGsidial , 
etc. : les Carlovingiens y eurent un pala.s, et lougL. 
ce lut une place toi le. 11 s’y tint plusieurs coiicile''. — 
7 cant. (Scnlis, Betz.Creil, Creepy, Nanteuil, Neuilly- 
en-Tbelle,Pont-Ste-Maxence), 132 comm. et78,790h. 

SENN (EL-).vilIe delaTurq. d’Asie. Voy. el-senn. 

SENNA, ville de laTurquie d’Asie (Bagdad), a 145 
kil. S. E. de Mossoul ; 8,000 hab. Cornmeice. — 
Ville et Gtat de l'Afrique orientale. Voy, s£na. 

SENNAAB ou SINHAH , nom donnG par les IIG- 
breux k la Babylonie ou k la parlie de ce pays la 
plus voisine de la jonelion du Tigrc et de l*Eu- 
phrate. C’est 15, dit-on, que sGjournerent les enfants 
de NoG jusqu’5 la construction de la tour de Babel. 

sennaar, ville de Nubie, capit. du rov. de Sen- 
naar, sur le Bahr-el-Azrek , par 31° 24’ long. E. , 
13° 36’ lat. N. ; 9,000 hab. MosqoGe assez belle, 
palais du roi k 4 Gtages ; du reste, cabanes couvertes 
de chaume ( sauf quelques maisons de nGgociants 
europeens). Commerce le plus important du pays. 
— Le roy. de Sennaar est bornG k l’O. par le Kor- 
dofan , au S. E. par l’Abyssime , et est situG entre 
28° 33’ long. E., et 11° 16’ lat. N. : 130,000 kil. 
carrGs; 6,000,000 d’hab. Climat, sol, produits et ani- 
maux de la Nubie et de l’Abyssinie ; le Nil y d6- 
borde et y fertilise les champs , mais moins qu’en 
Egypte. Commerce actif avec l’Egypte (esclaves, 
ivoire, encens, gommes, baumes, parfums, plantes 
mGdicinales, plumes d’autruche , etc.). Industrie 
chGUve et boi nGe. On y parle un arabe trGs pur. 
Tous les militaires occupent une mfim* province 
(celle de Bouroum), oil its ont des Irrres. — Le 
roy. de Sennaar a GIG puissant jadis. La derni&re 
dynastie, celle des Foungis, venus du Soudan , a 
durG 336 ans (1484-1820); elle avait dominG jusqu’en 
1770 sur la Nubie mGrid. entiGre. L’armGe montait 
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k 10,000 hommes Enfln , IsmaYl-Pacha , Ills du 
vice-rol d’Egypte Mkhkmet-Ali, a conquis en 1820 
eelktat; mais il a secouk le joug en 1843. 

SENNACHERIB, roid’Assyrie (712-707), fils ct 
nucoesseur de Salmanasar, prit quelques places aux 
Juifs, batlit les rois d’Egypte et d’Ethiopie qui ve- 
naient les secourir, ravagea 3 ans PEgypte, ou il 
fit un knorme butin, puis mit le sikge devant Jeru- 
salem, oil rkgnait le pfeux Ezkehlas: mais il pcrdit 
en une nuit 186,000 homines, qul furent tuks par 
i’Ange exterminateur. De retour en Aisyrie, il fut as- 
sassink par deux de ses fils. Awar-Haddon lui succkda. 

SENNE, riv. de Belgique, natt dans le Hainaut, 
au S. E. de Soignies, arrose le Brabant mkrid. (oil 
elle baigne Bruxelles) , et la prov. d’ An vers oil elle 
se jetle dans la Dyle, aprks 100 kil. do coure. 

SENNECEY-LE-GRAN D, ch.-l. de cant. (Sadne-et- 
Loire), k 17 kil.S.de Chklons-sur-Sa6ne); 2,686 hab. 

SENNEH, ville d’lran (Kourdistan), k 160 kil. N. 
de Kermanchah; 16,000 hab. Residence d’un bey. 
SENNETERRE. Voy. saint-nectaire. 

SENONA1S , Senones , partie du grand gouv. da 
Champagne et Brie, k Tangle S. 0., sur les conflns 
de l’lle-de-France , de l'Orlkanais, du Nivemais et 
de la Bourgogne. Places : Sens, Joigny, Montereau- 
faut-Yonne, Tonnerre, Saint-Florentin, Villeneuve- 
le-Rol, Villeneuve-PArchevfiqiie, (Mblis, Nogent- 
sur-Seine. Auj. compris dans le dkp. de l’Yonnc et 
dans une petite partie de celui de l’Aube. 
s£nonais (Gaulois). Voy. senones. 

SENONCHES , ch.-l. de cant. (Eure-et-Loir) , k 
36 kil. S. 0. dc Dreux; 1,980 hab. Bois, charnon, 
chaux hydraulique trks estimke. 

SENONES, peuple de Gaule , dans la Lyonnaise 
4», entre les Aureham, Carjnites, Lmgones , fncasses , 
jEdui , etc. , avait pour ch.-l. Agedincum ou Seno- 
nes, auj. Sens. Le territoire qu it oecupait corres- 
pondait k peu prks au Stnonais moderne. Une 
grande partie de ce peuple passa en Italie , et vint 
b’ktablird’aborddans l’E. de la Gaule Cisalpine, puis 
dans ia partie de l’ltalie qui prit leur nom. 

senones, peuple d ltalie, entre le Picenum k l’E., 
POmbrie au S., Ia Gaule Cisalpine k PO., et PAdria- 
tique au N. ; il avait pour villes principales : Sena 
Gallica, Pisaurum, Ariminum. Ce sont les Gaulois 
SknonaiB de la Gaule Cisalpine qui, conduits parBren- 
nus, prirent Rome en 389 av. J.-C. ; ils firent depuis 
3 invasions contreelle (368, 361-69, 360). Vers 368, 
its se flxkrent dkflnitivement dans ia partie de PItalie 
qul prit leur nom, et qu ils enlcvkrent aux 0 mbriens. 
En 308 et en 283, ils firent la guerre aux Romains, 
mais furent valncus, kMkvanie la l re fois, prks du lac 
Vadimon la 2®, et furent des lors soumis k Rome. 11s 
lentkrent en vain de reprendre leur indkpendanee 
en 237, en 224, et lors de la 2 e guerre punique. 

SENONES, petite ville de France, ch.-l. de cant. 
(Vosges) , k 20 kil. N. de Saint-I)i6 ; 2,441 hab. 
Tissue de colon, bazin, piquk, etc* — Jadis cklkbre 
.ibh. deB6nkd.,fondke en Ml par Parch, de Senoties 
(Sens); ch.-l. de la princip.de Salm.Brdlke en 1811. 

SENS, Agedincum , T»ui«* Sctionrs , ch.-I. d’arr. 
(Yonne),surladroitedePYonne,pri*sde t ion confluent 
aver laVannes, dont les derivations Parroscnt, k 75 k. 
N. 0. d’Auxerre; 9,095 hab. Arche veche. Trib.de l r ® 
.nst. etdecomm.; lyckc, skminaire. Belle cathkdrale 
(oil sont lestombcauidu dauphin, perede Charles X, 
ltde Duprat), bibliothkque, thkktre. Moulinsktan, 
etc. Commerce de vins^ grains, foins, bois flottk, etc, 
Anc. cap. des Gaulois Sknonais, dont une partie 6ml-. 
gra en Italie. Au iv® s., elledcvint le ch.-l. delaLyon- 
iiai&e 4 e ;ellc fut longtempsla mktropolc deParis.il s’y 
tint plusieurs couches , entre autres celui oh fut 
condamne Abklard (1140). Sens, avant la revolu- 
tion de 1789, ktait ie ch.-l. du Sknonais, partie de 
U Champagne.— L’arr. de Sens & 6 cant. (Cheroy, 
Pont-sur-Yonnc, Sergines, Villeneuve, plus Sens, 


qul eompte pour 2 ), 90 communes et 61,036 hah 

SENSES , petite riv. de France (Paa-dc-Calaig) 
naft prks de fibpaume, pagse prks d’Arleux ct tonilij. 
k Bouchain dans PKscaut, aprks un cours de 60 kil 
—Elle fournit ses caux au canal do la Senate, qni v ,i 
d’Arleux k Douay, et met en communication lu Scarpa 
et PEscaut. Longueur, 17 kil.Commenck par Vau- 
ban cn 1690, ilni en 1820. 

SENSUALISM E, doctrine philosopJdoue oppose 
kl’idkalisme, fait dkriver toutes nos idees des sens, 
et donne pour unique hut k notre existence 
jouissances sensuelles; elle s’allie le plus souvent 
au matkrialiame et k l’athkisme. Les sensualists 
les plus celkbres sont, chez les anclens, Dkmocrite, 
Leucippe, Epicure, Lucrkce (dans son pokme De la 
nature); chcz les moderncs, Hobbes, Gassendi, Con- 
dillac , Helvklius, Cabanis, de Tracy, Broussais, 
Hartley, Priestley. On met souvent, mais k tort, au 
nombre des sensualistes : Aristote, Bacon, Locke, qui, 
tout en accordant le principal r6lek Pexpknence, ont 
reconnu que Pexpknence sensible ou la sensation ne 
pouvaitsufflre pour expliquer toutes nos Idke9. — On 
retrouve le sensualisme comme l’idkallsme k toutes 
les kpoques et chez tons les peuples savants : dans 
l’Jnde, il est reprksentk par le Sankhya de Kapila. 

SENT1NUM , Sassoferrato , ville d’Ombrio , au 
S. E. de Callis , cklehre par la victoire de Falmi.*, 
Rullianus sur Parmec confkdkrke des Gaulois, d<H 
Samnites, des Ombriens et des Etrusqucs, et par 
le dkvouement du second Dkcius (296 av. J.-C.). 

SEGGOUN. Voy. koubo. 

SEPARATISTES , nom donnk dans difTkrentr 
scctcs k ceux qui se skparent de la communion b 
laquelle ds appartenaient. On appliqua specialemnit 
ce nom en Angleterrek ceux qui s’klevkrent conlie 
l’eglise anglioane sous Edouard et Elisabeth ; iN 
avaient pour chef Robert Brown, et donnkrent nai>- 
8anee aux Puritains et aux Indkpendants. On les 
nomine aussi Non-Conformistes. En Allemagne, on 
appelle Separalistes leB Piktistes, d^ciples deS[)knrr. 

SEP1NO, Septnus , ville du roy. de Naples (San- 
nio), k 30 kil. N. 0. de Bknkvcnt; 3,326 hab. An- 
nen kvkchk. Fondke par les Samnites; detnn'e 
par les Romains, puis rebktie par eux. Ravagec an 
moyeri kge rmr les Sarrasins. 

SKPPHOR1S et SEFOURI. Voy . dioc^sariJe. 

SEPTA, v. de la Mauritanie Tingit., auj. cmita. 

SEPT-ANS (guerre de), guerre europkenne qui 
commenga en 1766 et finit en 1763, cut pour c.iuse la 
jalousie de PAutriche, qui voyait avee regret s’kloier 
au N. de PAllemagne unc puissance rivalo dc la 
Bienne, et qui voulait reprendre la Silksic dont la 
Prusse s’ktait emparkc dks 1740. Cette guerre se di- 
vfse en deux parlies : 1° la lulto du roi dc Prince 
Frkdkric 11 (appuyk par PAngletorre) contre PAu- 
triche, la Saxe, la France et la Russie; 2° la lutfe 
de l’Angleterre ooutre la France (principalemenl 
sur mer et aux Indcs). Malgrk sou gknie et d'k- 
tonnantes victoires, Frkdkric y fut souvent hattu 
ct rkduit aux abois, et en 1762, rien ne pouvait 
l’empficlier de penr, si son enneniie Elisahetl’ 
n’eilt ktk remplacke sur le trkne de Russie p-u 
Pierre 111, qui soudain se dkclara pour la Prusse. 
Les resultats de la guerre furent aksastreux pour 
la France : elle pcrdit, aveesa marine, sasuprkmah* 
et les dix-neuf virigtikmes de ses possessions auxlndea, 
ainsl que le Canada ; elle laissa l’Angleterre com- 
mencer sur les ruines de la puissance du Grand- 
Mogol son vaste empire anglo-indien, qu’il lui Atait 
possible d’klcver pour elle-mkme et qu’avaient si 
heureusement fondk Dupleix et La Bourdonnaie. 
Les traitks de Pans et de Hubertsbourg (1763J 
mirentfin a la guerre. Frkdkric garda laSilksie, quon 
avait voulu lui ravir ; la France pcrdit beaucoupt Vo’’ 
plus haut), et l’Espagne se vit obligke de ckder k 1 
Anglais la Floride et la baie de Pensacola. 
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SEPTANTE (version deg), traduction grecque de 
l'Ancien-Testaraent faite sous leg auspices du san- 
hedrin julf d’Egypte, qui se composait de 72 mem- 
hres (ou en nombre rond, 70, sepiante ). On a long- 
temps cru, sur PautoritG d’Arist6e, qu’elle 6tait 
1'ouvrage de 70 ou 72 traducteurs, et qu’elle fut 
faite par Tordre de Ptol6m6e li (Philadelphe). II 
mt k peu pr6s certain au contraire que la traauo- 
t ion du Pentatcuque existait au plug tard sous Pto- 
l(;mee I (Soter), que leg autres livres furcnt traduita 
•mccessiveinent, et les derniers sans doute trSs tard ; 
qn’enfin les Lagides ne furent pour rien dans cette 
traduction, qui n’eut d'autre cause que le besoir 
d’avoir un texte grec authentique du Pentateuque 
pour lire dans la synagogue des Juifs hell6mstes. 
La version des Septantc existe encore, mais le texte 
en est extrfimement fautif; on en a trois Editions 
principales : celle d’Alcala, dans la Itible polyglotte 
de Xim6nez (1614-17); celle d’Alde, 1618, in-fol.; 
celle de Rome ou du Vatican, 1690, in-fol. (faite 
par ordre de Sixte-Quint). 

SEPT-CAPS (les) ouBUGARONI, capde l’Alg6rie, 
au N. de Constantine , par 37° lal. N., 4 ° 8’ long. E. 

SEPT CHEFS (lcs),uomdonn6 aux sept princes qui 
prirent part k la premiere guerre contre Th6bes, 
guerre entreprise pour r6tablir Poly nice sur le 
trdne de Thebes, qu’Elttocle avait gard6 au deli de 
l’ann6e convenue ( Voy . eteocle). Les sept chefs 
etaient Polyincc, Adraste, Tyd6e, Amphiarails, Hip- 
pom6don, Parth6nop6e, Capan<*e ; ils peri rent tous 
k l’exccption d'Adraste mais ils luissfercnt des tils 
qui , pour les venger, firent & Thebes la seconde 
truerre, dite Guerre des Epigones (Voy. epigones). 
On pi, ice ccs guerres au xm°s. av. J.-C.Esrhyle a fait i 
une puVe intitule ; Les Sept chefs devant Thebes. 

SEPTCHENES (Leclerc de), lils dun premier 
com mis des finances, mort jeune en 1788 k Plom- 
bifcres, 6tait devenu, aprfes des voyages en Angle- 
terre, Hollande, Italic, Suisse, secretaire du cabinet 
de Louis XVI , et a donn6, outre son Essai sur la 
religion des ancient Grecs , la traduction franjaise 
des 3 premiers vol. de XHistoire de la dicadence et 
de la chute de l' empire romain de Gibbon , mais ll 
paratt que le v6ntable traducteur 6lait Louis XVI. 

SEPT-COMMUNES, Sette-Communi. On nommait 
ainBi jadis une petite r6publique dTtahe, au milieu 
des Etats v6nitiens de Terre Ferme , depuis la 
Brenla et l’Astico jusqu'aux monis de Marostica et 
de Saint-Michel ; 30,000 hab. ; ch.-l., Asiago. Les 
habitants se croient issus des Cimbres tallies en 
pieces k la bataille de Verceil. Elle cbI auj. com- 
prise dans le roy. Lombard-V6nitien et forme la 
partie septentrionale de la province de Vicenee. 

SEPT-DORM ANTS (les). Voy . dohmants. 

SEPTEMBRE (massacres de). Dans les funcstes 
journ6es des 2, 3, 4 et 6 seplembre 1792, une poi- 
gn6e d’assassins (300 env.), appartenant a la lie du 
peuplc de Paris et des provinces , se transpoi lerent 
dans les prisons de Paris, principalementkrAbbaye, 
k la Force, aux Rernardins, k Bic6tre, et y massa- 
cr6rent tous les prison me rs suspects d’etre opposes k 
la revolution ; on lvalue le nombre des viclimes a 
8 ou 10,000; la plupart etaient des nobles et des 
prfitres. La prineesse de Lamballe pent dans ees 
journees, et 8a tfete fut promenee dans les rues au 
bout d’une pique. Ces massacres eurent pour piv- 
lexte le bruit d'une vastc conspiration ourdie dans 
les prisons pour livrer la France aux Prusbiens, qui 
dejk ttlaient maitres de Longwy. — On nomine 
Septembriseurs ceux qui accomplirent les massacres 
ou qui s en d6clarerent les approbateurs. 

SEPTEUIL, village du dep. de Seme-et-Oise, k 
11 kil. S. de Mantes, au coufluent des rivieres de 
Septeuil ct de Vaucouleurs ; 1,200 bab. Beau cha- 
teau. Jadis abbaye de B6n6dictines. 

SEPT-FONTA1NES, com de 2 abbayes de l'anc. 


Champagne, Pane au diocese de Un me, k 10 kfL 
N. de Cnaumont ; Pautre au dioefee de Reims, dans 
la ThiGrache. 

SEPT-FONTS, monastic de Pordre de Ctteaux , 
dans Pane. Bourbonnais, a 26 kil. E. de Moulms, 
fut ainsi nomm6 parce qu’on y trouva sept fontaine* 
lorsqu’il fut ^tabli. L’abbayefut rttformtte en 1663. 

SEPT-1LES, sept petites lies sur laedtedu d6parte- 
ment fra n 9a is des C6tes-du-Nord, dans la Manche : 
la plus grande se nomine Pterre-b-l'OUeau. 

sept-jles (republique des). Voy. jonjennes (Ties). 

SEPTIMANIE ou GOTHIE, laseule province de 
Gaule que garderent les Wisigoths d'Erfpagne apr&s 
la mort du grand Th6odoric, en 626; repondait k 
peu pr6s k la partie de l'anc. Narbonaise comprise 
entre les Pyrenees et le Rhdne, moms tout ce qui 
fait partie des bassins de la Garonne et de la Loire, 
et embrassait tout le Languedoc (sauf les dioceses 
de Toulouse, Albi, Uz6s, Viviera). Le nom de Sep- 
timanie Bemble faire allusion aux sept villes prin- 
cipales de ce pays (Narbonne, Agde, Beziers, Ma- 
guelonne, Carcassonne, Elne, Lod6ve) ; d’autres le 
dement du mot lalin Septimam t soldats de la 7* 
legion, et pensent que ces soldats y avaient form6 
une colonic. La Septimanie pnt le nom de Gotbie 
au v* siticle, quand les Wisigoths s’en furent em- 
parta. Elle fut envahie vers 730 par les Sarrasin9 ; 
ceux-ci en furent chassis par Charles Martel en 732, 
et d6finitivement par Pepin en 769. Ce pays forma 
depuis, sous le nom de Marche ou Due hi de Septi- 
manie ou de Goth.e , un fief qui reievait directemen* 
de la couronne de France. Bernard fut investi de 
ce duch6 en 820 par Louis-le-D6bonn?ire. Plus 
tard, ce dueh6 se confondil avec le comte de Tou- 
louse. — Au (16but de la guerre de 1741 , les 6tats de 
Languedoc, k la persuasion du due de Richelieu, 
lev&renl ii leurs frais un regiment de dragons au- 
quel on donna le nom de riyiment de Septimanie . 

SEPTIME-SEVfiRE, L. Scpumius Severus , em- 
pereur romain, natif de Leptis en Afnque, avail 
616 successivement avocat du fisc, senateur, consul 
sous Commode, puis commandant des legions d’ll- 
Ijrie. A la mort de Perlinax (1 03), ll fut proclam6 
par ses soldats en mttnie temps que Didius Juhanus, 
Albums et Peseennius Niger; i! reduisit le premier 
k renoncer au trdne , reconnut le second pour son 
collogue et mareba contre le troisieme, le vuinquit 
k Issus, et ache* a de miner son parti par la prise 
de Byzance ( 1 9G). Cessant alors de m6nager Alln- 
nus, ll le for$a de prendre les armes, le poursuivit 
en Gaule, le battit et le fit p6nr pres do Lyon (197), 
puts d6truisit eelteville qui lui avait resist e.Appeltt 
en M6sopotamie par les incursions des Partbes, it 
les debt k plusieurs reprises (199-202). De relour k 
Rome, il y fit reconnaitre pour son successeur son 
fils Caracalla, et eonfia le gouvernement k PJautien, 
qui ne tarda pas k conspirer cont»*e lui et fut nns 
k mart (204). 11 fit en 208 une exp6dition en Bre- 
tagne dans le out de repousser les peuplades ca!6- 
doniennes du Nord, et ferma par un mur 1 isthrne 
qui s’6tend entre le golfe de Forth ( llodotria ces- 
tuarium) et I'ernboueh. de la Clyde ( Glota ); ce mur, 
bcaueoup plus au M. que cclui d’ Adrien, estconnu 
sous le nom de mur de Severe. 11 mourut k Ebo - 
rucum (York) trois ans aprds, laissant I'empire indivis 
a sos deux fils Caraculip et Gela. Septime-S6v6re 
6ta.1t un habile rniMaire, mais c’6taii un prince dur 
et cruel : apres la d6faite d'Albinus, il poursuivit 
avec aebarnement les partisans de ce prince , et 
remplit de proscriptions l'ltalie et la Gaule. 11 or- 
donna en 201 uue persecution contre les chr6tien« 

SEPT1M1US SERENUS (A.), pottle Uiin, contem- 
porain de Domitien, naquit a Leptis, et vint de bonne 
heure k Rome. Il a d6crit les travaux et les plaisirs 
de la campagne dans ses Opuscula ruralia , dont U 
ne reste que quclques vers (dans les Poetas ten mwu* 
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ncret deWernsdorf etdaiiB la col lection desClassiques 
de Lemaire). On lui atlribue la Copa et Moreium. 

SEPT1MULE1US ( L. ), apr& s’6tre montr6 fou- 
gueux partisan de C. Gracchus, se laissa gagner par 
le consul Opimius; il prit part au meurtre de son 
ancien ami , et promcna sa tMe dans les rues de 
Rome au haut d’une pique ; puis il la remplit de 
plomb fondu pour en augmenter le poids , parce 
qu’on devait la payer son poids d’or. 

SEPTMONCEL, bourg du d6p. du Jura, k 12 
kil. E. de Saint-Claude ; 2,911 hab. Presque tout 
br016 en 1826. Tabletterie, ouvrages au tour; fa- 
brication considerable de pierrcs fines fauases (1,200 
ouvr.) ; bona fromages. Pr£s de lk, echo remarnuable. 

SEPULCRE teglise du saint-), 6glise de Jerusa- 
lem bklie sur 1 emplacement oh fut enseveli Jdsus- 
Christ et dans laquelle on conserve le sepulcre 
du Sauveur. 

SEPULCRE (chanoines du baint-), chanoines 
reguliers institu^s par Godefroy de Bouillon en 
1099 pour desservir k Jerusalem l’Sglise du Saint- 
S6pulcre; ils se rSpandirent dans la suite par toute 
I’Europe. Innocent VIII les supprima en 1484. 
En 1492, Alexandre VI les rernplaya par Tordre mi- 
litaire des Chevaliers du Saint- Sepulcre, ordre que 
Paul V r^unit k celui de Sum l- Jean de Jerusalem 
au commencement du xvn* sidclc. 

SEPULVEDA, Conjluentes , ville d’Espagne (Cas- 
tille), sur le Duraton, a 36 kil. N. E. de Segovie; 

l, 700 hab. Inscriptions et antiquity romames. — 
Ville trks ancienne ; Fernand Gonzales l’enleva aux 
Maures en 913. Us la repnrent en 984 ; mais don 
Sanche de Gastille s’en empara de nouveau en 1013. 

SEPULVEDA (J. ginez de), dit le Tile-Live es~ 
pagnol , n6 vers 1490 aux environs de Cordoue, 

m. en 1572, Gtudiak Bologne, saltaclia successive- 
nient aux eardinaux Cajetan et Quinonez, devint 
chapelain et histonograplie de Charles-Quint (1536), 
puis instituteur de l'lnfant Philippe. Ses OEuvres 
(dont la meilieurc Edition est celle de Madrid, 1780, 
4 vol. in-4, don nee par l’Acadgmie espagnole) eom- 
piennent Y Ihstoire de Char let- Quint, le commen- 
cement de Y Ihstoire de Philippe //, Y Histoire de la 
guerre des hides , des Lctlres , des Opuscules divers; 
on y trouve des traduetions de divers trades d’A- 
ristole. Sepulveda cut avec l*6v6que de Chiapa, 
Barth, de Las Casas, une dispute ccl&bre dans lu- 
quelle il soutmt contre eet ap&tre de la philanthropie 
le droit qu'avaient les Espagnols de porter la guerre 
et la devastation en Amirique. Ses arguments sout 
surlout d6velopp6s dans le dialogue : Democrates 
stcundus , seu De Justus belli causis (rest6 manuscrit). 

SEQUANA, nom lalin de la Seme. 

SEQUANA 1SE (grande-). V. grande-siSquanajse. 
SEQUAN1ENS,, Sequam } auj. la Franche-Comtd . 
peuplede la Gaule.s’etendaitsur les deux rives de la 
Sa6ne, depuis les sources de la Scquana (d’ou ils ti- 
raient leur nom)jusqu\iu J ura, ayant a TO. les Edtiens 
et les Lingones, au N. les Vosses, au S. les Allobro- 
tres. Ilsoccupaient I’E. de la Bourgogne et laF rauebe- 
Comte. Leurch.-l. etait Fesonfio(Besangou). 
SEQUESTER (vibids). Yog. vibjijs. 

SER, con tr^e d'Arabie, par 60°-54* 20’ long. E., 
a pour lieu principal une ville de m&me nom , sur 
le golfe Persique , k 260 kil. S. E. de Lahsa. 

SERADJ-KD-D ALLAH (Mirz-Mahmoud-Khan) , 
fils adoptif d’Allah-Werdy-Khan , prince du Ben- 
gale, succeda k ce prince cn 1756, se rnontra ikche, 
feroce et d6bauch6 pendant ia courte dur£e de Bon 
regne, prit Calcutta aux Anglais, mats perdil bientdt 
ceUe\ille(1757),et signa la paix. Atlaquede nouveau 
la rnfeme an nee, il fut vaincu a la bat. de PI assay, et p6- 
rit a 22 ana. Avec lui Unit l’md6pendancedu Bengale. 
SERAI, c.-k-d. palais. V. le nom qui accompagne. 
SERA1N , riv. de France , nalt prte de Monlbard 
fCdie-d'Or) , coule au N. O. , baigue Pr6cy-sou&- 


Thil, entre dans le d6p. de l’Yonne, arrose l’lle-sur 
Serain, Ch&blia, Ligny-le-Chkteau , et tombe dan* 
l’Yonne, i Bonnard, prfcs de Joigny. Cours, 140 kil. 

SERAM POUR, ville du Bengale, sur l'Hougly, a 
518 kil. N. de Calcutta; 12,000 hab. Jolie 6gW 
Commerce avee la Chine et 1' Europe. 11 s'y public 
un journal intitule : YAmi de Vlnde. — Serauipour 
app .aux Danoisdks 1676: vendue aux Anglaiscii im 5 
SERAN DE LA TOUR (l’abbS) , litterateur du 
xviu* si&cle , est auteur de plusieurs compilation^ 
estimdes : Histoire de Scipion VAfrxcain , avec ler 
observations du chevalier Folard sur la balaille de 
Zama, Paris, 1738, in-12; Histoire d' Epaminondus^ 

1739, in-1 2 ; Ihstoire de Philippe, roi de Mac4doitu\ 

1740, in-12 ; Amusements de la raison , 1747 et 1748, 
2 vol. in-12; Histoire de Cutilina , 1749, in-12 ; His- 
toire de Mouley-Mahamet f Jils de M oulcy- Ismael , 
roi de Maroc , 1749, m-12 ; Y Art de sentir et de jugei 
en matiere de go(U % 1762 , 2 vol. in-12 ; Histoire du 
tribunal de Rome , 1774, 2 vol. in-8, etc. 

SERAOUADDY, riv. de I'empire birman , dans 
le P6gou , est form6e par des caux d6riv6es du 
Ziltang ct de ITraouaddy, coule au S. , et Be joint 
k ce dernier fleu\e par la rive gauche. 

SERAPHINS (de I’h6breu zaraph , enflammer ; 
anges du premier ordre , sont repr6senl6s par Isak 
avec 6 ailes, et places autour du trdne de 1’ Eternal, 
s£raphins (ordre des), ordre de chcvalerie llahh 
eu Suede, en 1334, par Magnus II, renouvcltfen 17 i\ 
SERAPII1QUE (Ordre) : ee sont les Fruucwvuii^ 
SERAPION, temple de S^rapis a Ale\andne,situ^ 
dansle Bruebium, pres du Museum, renfermaii une 
c^lebre bibhotheque que les Lagides se plurent k en- 
riclnr, ct quo des Chretiens 6gar6s , excites par le 
patnarche Th6ophile etpar un editde Theodose, pil- 
ikrenlen 391. Omar en ncheva la destruction en 6 12. 

SERA PIS, dieu 6gyplien, celebre surlout sous la 
domination des Lagides , et dont le culte passa h 
Rome au r r suVle av. J.-t. ; 6tail le dieu principal 
de 1 Amenti (ou enfer) , et probablement nVtait 
qu'Oairis anx enters (ou Ohiris sous la forme d’Apis). 
Ses adorateurs vojaient en lui le Dieu suprCme , 
celui qui ressuscile et qui donne la vie et la sant^. 
Sfirapis 6tait le dieu 6gyptien le plus connu en Grcce 
et k Rome ; on l’identifiait k Pluton , k Esculape, k 
Jupiter ; il avait des prfitres, des temples, des sa- 
crifices , des devins. On faisait des pclerinages cn 
son bonneur ; on raconlait d’innombrables miracles 
qu’il a\ait operas. Presque toutes ses statues ap- 
partiennent k Part grec : elles le repr6sentent enve- 
lopp6 de longs tissus, entour6 de serpents, avec le 
modius (ou boisseau) sur la tete, Pair grave, noble ct 
pensif; il est aecompagn6 d’Esculape ou d’Hygie. 11 
a sou vent des 6toiles a sa droite ou k sa gauche. 

SERASKIER , ofllcier militaire turc charge du 
commandement en chef de I’arm6e pour une cam- 
pagne. Tout s£ruskier doit 6tre au moins pacha k 2 
queues. 11 n’eBt point tenu de suivre le conseil des 
autres g^neraux : il se borne a leur demnnder leur 
avis; son autoriU5 est arbitraire et ilhmit^e. — Jadn> 
1c pacha de Silislri avait toujours lo titre de s^rafr* 
kier, parce qu’il d^fcndait la frontidre turque conti 6 
la Pologne, avec laquelle les Turcs Itaient toujoura 
census en guerre. 

SERASS1 (P.-Ant.), n6 k Bergame en 1701, mon* 
cn 1791 , professalcs belles-lettres dans sa ville nalaU 
puis fut secretaire de plusieurs eardinaux k Rome, 
rkunit de vastes mal6riaux pour une histoire htt^ 
raire, ct laisba (cn itahen) les Vies du Tasse , Rome, 
1785 , in-4 ; d Ange Politicn , Bergame , 1747 ; du 
Dante, Bergame, 1752, in-12; de Bernaido Tasso 
(pere du eMebrc poftte), Bergame, 1749, 4 vol. in-1 2 
SEUBELLONl (Gal>.), g6n6ral italien, n6en 1508 
k Milan , d’une famille originaire de France, roorl 
en 1 580, entra dans l’ordre de Malte, et fut nomnik 
prieur de Hongrie, defendit h^roYquement Strigonie 
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(1543), pas6a au service de Charles-Quint (1546), 
puis du pape Pie 1Y (1560), prit Ascoii (15G0), re- 
b&Lit Civitk-Vecchia , fortifla la city Leonine pour 
mettre Rome k couvert des insultes des Turcs , re- 
prit du service en Espagne (1565), enleva diverges 
villes du rov. de Naples (1565), soumit ies Braban- 
(ous ^voltes (1567), eut pari k l’expGdition mari- 
time contre les Turcs que couronna la victoire de 
Llpante, fut vice-roi de Sicile, d6fendit Tunis avec 
intrepidity, fut pris par les Turcs, et lorsqu’il rede- 
vint libre fit euFlandre les campagnes de 1577 et 78. 

SEBBES ou SORABES. Voy. servie. 

SERCHIO, AEsar ou Atiser , riv. d’ltalie , nait 
flans le duchy de Modfcne, passe k Castelnuovo di 
karfagnana , entre dans le dueh6 de Lucques , et 
lombe dans la Mediterranye, k 12 kil. N. 0. de Pise, 
pres de l’emb. de 1’Arno. Cours, 84 kil. 

SERCQ, tie de la Manche. Voy. sark. 

SERENUS. Voy. samonicus el septimius. 

SERES, Seres , nom donn6 par les Romains et les 
Grecs aux peuples les plus 61oignes a l'E. nu lls 
connussent : on a pris leur pays lanldl pour le N6pal 
(dans l’lnde septentr.), tantOt pour le roy. de Siam, 
tanldt pour la Chine. Ce qu’il y a de certain, e’est 
que de Seres derive le nom latin de la sole, sencum ; 
mais probablement le pays des Stores n’ytait que 
Ventrepot de ce produit. — On place chez les SiireB 
une vilie de Sennda , auj. Sir hind? 

SERES, Sintice , ville de la Turq. d’Europc (Rou- 
melie), dans une plaine de nicme nom qu arrose le 
Kara-Sou, k 70 kil. N. E. de Salomque. On j comp- 
tait 30 000 hab. ; inais I’nisalubiite de l’air en a 
cliasse la moitiS. Archev£cl)6 grec. Belles mosqu£cs, 
bains, etc. Aux cnv., 300 villages. Culture et grand 
commerce de colon et de tabac. 

SERETH, Oidessus ou Ararus , riv. qui nail en 
Galicie, entre en Moldavie et coule au S. E., recoil 
la Soutchava, la Moldava, le Bistrilz, le Trot us, et 
tombe dans le Danube entre Brahilov et Galatz : 
courR, 500 kil. — Kile arrose une ville de Sereth 
en Moldavie, k 100 kil. d’lassy; 2,000 hab. 

SERFO, tie de la Mediterranye. Voy. seriphe. 

SERES (de servus , esclave), noin donne pendant 
le moyen kge aux homines qui, sans Ctre complilte- 
ment en etat d’eselavage,ytaientabtreints pourtant h 
cultiver une terre dyiermincesans pouvoir la quitter 
et sous condition d une redevance. 11s etaient dits 
attaches k la glebe ( addicti , adscripti glebce) , et on 
les vendait avec la terre. L’emancipalion des serfs 
fut favons6e par rafTranclnssement des communes 
et par les croisades, qui obligiireiit les seigneurs k 
vendre la liberty k leurs vassaux pour lournir aux 
frais de lcurB pieuscs cxpyditions. Cependant, il y 
avait encore quelques serfs en France bous Louis XVI, 
notamment dans les fiefs eccl6siaslique« [Voy. saint- 
claude). Le servage n’ya cesbe entiyroment qu'& la 
revolution de 1780. L’etat de servage existe encore en 
Pologne et en Russie sur une grande partie de terres. 

SERGE (saint) , Sergius, martyr en Syneau m'ou 
iv° s., est bonoresurtoutcu Russie. On le fete le 7 oct. 

SERGINES, ch.-l. de cant. (Yonne), k 17 kil. N. 
deSens; 1,462 hab. Commerce de vms. 

SERGIPE-DO-REY , dite aussi Cidade-de-San- 
Cristovao , ville du BryBil, ch.-l. de la pro?. Sergipe- 
do-Rcy, sur une hauteur, k 12 kil. de la iner, 
par 39° 34’long. 0., 11® 15’ lat. S. ; 9,000 hab. 
Commerce en sucre et coton. — La prov. do Ser- 
gipe-do-Rey, situye entre cclles de Pernambouc, de 
Bahia et 1‘Atlantique, a 368 kil. sur 130, et environ 
285,000 hab. Sa surface est montueuse; k l'E. sont 
de vaates for^ts, k VO. des terres ingrules; du c6ty 
de la mer, point de port; aussi Eagriculture, le 
commerce , la civilisation y sont-ils encore dans 
fenfance. La colonisation de ce pays ne fut com- 
tnenc6e qu’en 1590. 

SERGIUS (lea), famille romaine qui pr6tcndait 


idescendre de Sergeste, compa$non dEnSe, forma 
I deux branches il lustres : les Eidenas et les Situs. 
De la premiyre sorlirent un grand nomhre de tn- 
buns militaires; k la seconde apparlenait Catilina. 

sergius paulus, proconsul romain et gouverneui 
de llle de Cypre, fut convert! par saint Paul. L’a- 
p6tre, qui s’appelait auparavant Saul, prit le nom 
de Paul en mymoire de cette conversion. 

sergius i, pape de 687 k 701, resta sept ana ab- 
sent de Rome, k cause des persycutions dingoes 
contre lui, ramena le patriarche d’Armynie & la foi 
catholique, orna et repara plusieurs yglises, 41eva un 
tombeau k St Lyon et institua diverses cyrymonies 
sergius ii, pape de 844 & 847 lutdlu, sans l’autorisa- 
tion de l'emp. Lothaire I, qui contesta son yiection . 
mais elle fut confirmye dans une assemb. d’yvfiques. 
Sergius sacra r. des Lombards Louis, fils de Lothaire I. 
Sous son regne, les Arabes pillercnt les env. de Rome 
sergius ill, pape de 904 a 911, fut porty sur le 
tr6ne pontifical par les intrigues de Marozic : yiu une 
premiyre fois en 898 en concurrence avec Jean IX, il 
eut le dessous et s’enfuit en Toscane ; mais, en 904, sa 
faction le idrnena en tnmnphe. 11 se pronongacontn 
lamemoiredeFormose. Scion Luitprand, Sergius HI 
aurait d6slionory la papauty par ses vices ; Flodoar>l 
fait, an contraire, V61oge de ce pape. 

sergius iv, pape de 1009 a 1012, se nommait dV 
)>ord Pietro Dacca di Porco (groin de porc) % et chan* 
gea Ron nom en arrivant au Saint-Siege. 

SER1EYS (Ant.), cornpilateur, en 1755 a 
Pont-de-Cyran (Aveyron), mort en 1819, remplil 
plusieurs euiplui* dana l’enseignement. On a de lui : 
lea Decades ripublicaines , ou Hisloire de la rtpu- 
blique frangtme, 179a; Memoves hisu nques, etc., 
pour seivir a ihistoire sect tie de la revolution Jran- 
C aise , 1798 ; Anecdotes inidites de la fin du xvm e sit- 
cle , 1801 ; Dictionnaire gtnialoyique , historiquc n 
critique de l' Ecnture-Samie , 1804 , in-8 ; Biblio- 
llitque acadimique , ou Choix de mtmoires des aca- 
demies frangaises et eirangtres , 1810-1811, 12 vol. 
in-8 ; Vie de Joachim Murat , 1816 : — de Four 1 e de 
Nantes , 1810; — de Carnot , 1816; Histoire dc Marie 
Charlotte- Louise , reme des Deux-biciles t 1816; 
Lellres inddites de la marquise Duchdlelel , 1819; 
Correspnnduncc inedite de labbe Gaham , 1818. 
SER1NAGOR. Voy. sirinagor. 

SERINGA PATAM ou Sri-Hangu Patana . ville 
de 1*1 tide anglaise (Madras), chef-lieu du district 
de Seringapatam, dans le Malssour, k 430 kil. S. 0. 
de Madras, dana une tie du Kavery; 10,000 hab. 
(en 1820). Beau palais d'Halder-Ali (auj. en mines), 
temple de Sri-Ranga, di\erses mosquyes, dont une 
rcmarquable ; arsenal, fonderie de canons. Aux en- 
virons, superbe mausoiye d’Halfdcr. — Seringapatam 
ytait lac,ipilale del'empire du MaVssourdepuis 1610; 
sous Harder et Tippou-Satb son fils, elle jouit d’une 
haute prosperity. On y comptait alors 150,000 hab. 
Tippou-Saib, assiygy dans cette v.lie en 1792, signa 
une paix qui lui enlevait la moiiiy de ses ytals. 
La guerre ayant yclaty de nouveau , Seringapatam 
fut prise cn 1799 par V Anglais Harris, et Tippou 
p6rit en la dyfendanl. Voy. tippou-saYb. 

SERINGIlAM , tie de l’lnde anglaise (Madras), 
dans l'anrion hamate, est situ^e au milieu du Ka- 
very, vis-Si-vis de Tntehinapali ; deux temples hin- 
dous cyicbres comme huts de pMerinages. 

SER1NO, ville du roy. de Naples (Principauty 
Ultyr.), k 22 kil. N. K. de Salerne : 7,500 hab. Rui- 
nes d’une anc. ville de Sebastia et d’un aqueduc. 

SERB), riv. du rny. Lombard-Vemtien, nait dans 
les Alpes, passe pry« de Bergame et k Crema, tombe 
dans 1 Adda k Montodine ; cours, 110 kil. Elle don- 
nait son nom k un des dyp. du roy d itahe de Na- 
pol6on , qui ytait formfl du Bergamasque et a\ait 
pour ch.-l. Bergame. — Le Serio-Morto est uu 
autre affluent de l'Adda et y tombe k Pizzighettonc. 
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SERIPHE, Seriphot, auj. Serfo, une des Cyclades, 
entre Siphnos et Cythnos, avait 60 kil. de tour. C’est 
Ik, suivant la Fable, qua s’arrfita le coffire oil 6taient 
renferm& Danak et son fils Pers^e. Sous Pempire 
romain, Skriphe fut un lieu de relegation. 
S6R1QUE, c.-k-d. pays des Sires. Voy. S&RKS. 
SEHKARS, peuple de l’lnde. Voy . circars. 
SERL10 (S6b.), architecte, nk en 1476 6 Bologne, 
mort en 1662, voyagea dans les 6 tats de Venise, en 
Dalmatie, et fut attire en France par Francois I, qul 
!e nomma architecte de Fontainebleau etsurmtendant 
des bktiments de !a couronne. Ses OEuvres com- 
ptktes ont klk publikes k Venise, 1684, 1618, 1619, 
m-4, et 1663 in-fol. (en italien, avec trad, latine). 

SERMAIZE, bourg du dkp. de la Marne, sur la 
^aulx, k 26 kil. N. E. de Vitry-le-Frangais ; 1,800 
'nab. Source ferrugineuse. 

SERMANO, ch.-l. de cant. (Corse), k 10 kil. de 
Corte ; 300 hab. 

SERMENRAl, dite aussi Asker-Morken , ville de 
1’Irak-Arabi, sur le Tigre, k 60 kil. de Bagdad, par 
12* 30’ long. E. et 34° lat. N., fut Mtie en 842 par 
le calife Motassem. C’est la que naquirent ou mou- 
rurcnt les dermers imams. C’est aussi de lk , selon 
les Chyites , que doit sortir le Mahdi. | 

SERM10NE, en latin Sirmio , anr. bourg du roy. | 
Lombard-Vemtien , sur le lac de Garda, a 10 kil. 
N. E. de Lonato. Port, chkleau-fort. Eaux sulfu- 
leuses aux environs. Paine de Catulle. 

SERMON ETA, la Sulmo des Volsques, bourg des 
Etats de l’Eglise, k 31 kil.de Brescia. 

SEROIJX IPAGINCOURT. Voy. agincourt. 
SERPA, v. forte de Portugal (Alenitejo), Bur la 
Guadiana, a 28 k. S. E. de 4,600 h. Cataracte 
SERPENTS (lie des), daus la mer None. V. leuck. 
SERPOUKllOV, ville murke de la Russie d'Eu- 
rope (Moscou) , k 90 kil. S. de Moscou , 6,000 hab. 
Praps, toile k voiles, tanneries, londerie de suit, etc. 

— Fondle au xiv« siecle. 

SERRA (Ant.), kcrivain, nk k Cosenza, fut impli- 
quk dans la conspiration de Campanella (1590) et 
mis en prison. On ignore quand d en sorlit. On lui 
doit : Traiti des moyens qui peuvent faire abonder 
dans un itat i argent el Vor , Naples (Seonggio), 1613, 
in-4: c’est le premier ouvrage peut-i tre oil soient 
traitkes de hautes questions deconomie politique. 

SERRA (la), ou Serra-di- Santo- Stef ano-del-Bosco, 

% tile du roy. de Naples (Caiabre Uller. l r «), k47 kil. 
S. O. de Squillace ; 2,400 hab. A 2 kil. de lk, celebre 
chartreuse oil est conserve le corps de Baint Bruno. 

— Fondke au XI* siecle par Robert Guiscard.I’icsque 
detrude parle tremblement de lerre de 1783. 

SERRA CAPRIOLA, ville du roy. de Naples (Ca- 
pilanate), k 22 kil. N. 0. de San-Severo; 4,860 hab. 

— Fondle en 1 090. Titre d’un duchk. 

SERRA CAPRIOLA (Ant. maresca donnorso, 
due de) , diplomate itaJien, ne a Naples en I7a0, 
mort en 1822, fut ambassadeur k la cour dc Russia 
(1782-1806), y jouit de la confiance de Catlierme 11, 
tie Paul I et d’Alexandre, agit de tout son pouvoir 
eontre la France rkvolutionnaire et eontre Napoleon, 
fut, tant que Murat regna sur Naples, le chef d un 
cabinet occulte qui kpiait toutes les occasions de lui 
nuire, parla un des premiers, au congrks de Vienne, 
en faveur de la restauration des Bourbons k Naples, 
et fut derechef, aprks leur retabhssement, nomine 
ambassadeur a Sainb-Pelersbourg, oil ll mourut. 

SERRACG10, ch.-l. decant. (Corse), a 6 kil. de 
Corte ; 960 hab. 

SERR ANUS, surnom de L. Q. Cincinnatus. 
serranus, traducteurde Platon. V. serres (J. de). 
SERRAT (mont-), mont. d Espague. Voy. Mont- 
serrat. 

SERUAVALLE, ville du my. Lombard-Vknitien, 
k 36 kil. N. de T revise ; 6,600 liab. Palais. Praps , 
•oieries, lainagea Commerce en vin, miel, etc. 


SERRE (Hercule, comte do), homrae d’ktat, nk 
en 1777 k Pagny (Meurtlie) , d’une famille noble , 
mort en 1822, kmigra, servit aansl’armke de Condk, 
rentra enl802, se fit avocat k Metz, devint procureur 
imperial k Hambourg, puis k Colmar, se prorionca 
eontre Bonaparte aux Cent- Jours , fit partie de la 
Chambre de 1816 , s’y opposa aux reactions , fat 
president k la session suivante (1817), puis entra au 
ministers de la justice sous M. Decazes (29 dk- 
cembre 1818) , et soutint la loi des Elections du 6 
fkvrier 1819; il fit partie aussi du mlnistkre Richelieu 

I jusqu’en 1821, tomha avecle cabinet, et alia ifiourir 
ambassadeur k Naples. Pe Serre se fit remarquer 
aux affaires par ses idkes liberates et k la tribune 
par Bon Eloquence. 

SERRE (I.A). Voy. LASERRE. 

SERRES, ch.-l. de cant. (Hautes-Alpes), k30 kil. 
S. 0. de Cap; 1,143 hab. — Village du dkp. de 
PAriege, k 7 kil. 0. de Foix ; 1,800 hab. 

SERRES (Jean de), en latin Serranus t savant cal- 
viniste, ne cn 1640 k Rhodez, ou plus probablement 
k Villcncuve-de-Berg; il echappa au massacre de la 
Saint- Barthelemy, devint mimslre kNtmea en 1682, 
fut employe par le roi Henri IV k des affaires graves, 
et reyut de lui le titre d’historiographe de France. 

II mourut empoisoned, a ce qu’on croit, en 1698. 
On a de lui, entre autres kerits ; De fide ratho/wl 
swe de principns relujioms chnstiance , 1607, in-8: 
Inventaire de I'histoire dc France , 1660, 2 vol. in- 
fol.; De statu rehyioms et reipubhcce inFrancid; Mi- 
moires de la 3« guerre civile et des dermers trou- 
bles de France sous Charles IX , Middelbourg , 3 vol. 
in-8 ; Recueil des c hoses mimorables advenues en 
France sous Henri II , Francois //, Charles IX et 
Henri III, m-S . ccsouvr., entarlnSde partiality, soul 
condamnes a Rome. On doit a J. de Serres une trad, la- 
tine de Platon, puhliee par II. Estienne, Paris, 1578 

serres (Olivier DE),frkre ainedu precedent (1639- 
1619), de Villeneuve-de-Bergdansle Vnarais, agro- 
nome , peut Gtre consider^ comnie le pbre de /’ agri- 
culture en France. Appelk par Henri IV k Paris, il 
fut chargkd’introdmrediversesamklioralionsdans les 
domaines duroi , plan la 16,000 mhriers blancs daus 
le jardm des Tuileiies et naturalise en France Pin- 
dustrie de la soie. On lui doit : Traiti de la cueillette 
de la soie , 1699; Seconderichcsse du murier blanc , 
1603, et le celebrc ouvrage mhtuld : Thidtre d' agri- 
culture el minage des champs, 1604, 2 vol. in-4. 

SERRlCRES , ch.-l. de cant. (Ardkohe) , sur le 
RhOne, k 32 kil. N. O. de Tournon ; 2,048 hab. 

SERnURIER (J.-M -Phil., comte ), mardch.de 
France, no aLaon en 1742, rn. en J 819 Filsd unanc. 
officier de la maison du roi, il ohtint a 1 2 ans un bre- 
vet de lieutenant, hit avec distinction piusieuis cam- 
pagnessous Louis XV, et se trouvait major en 1789. 
Sous la Repuhl , il gagnarapiderntntsur les chamfis 
de bataille de nouveaux tirades, (ut fait eu 1 796 gen. 
de division, servit eu cette quality a l’armde d’ltalie, 
sous Bonaparte, cut une part gloneuse a la brillante 
campagne de 17 9C, contrihua surtout a la victnirc de 
Momlovijdingea le Morns de Mantoucetlor^abientdt 
la place a se rendre (1797). Moms heureux sous Sclid- 
rer, il fut pns apres ladefaitc de Cassano(t 799). ltedc- 
venu librc, il secondaBoiuparte au 18brumaire.Sous 
PEmpire, il fut fait mareclial(1804), grand-croix de 
laLegiou dTionneur, sdnatcurct gouv. des Invalides. 
En 1814, voulantdpargner ala France 1’humiLwtioi: 
de se voir enlever les drapeaux ronqms,il les fttbrfiler 
dans lacourdel’lidtel. LouisXVlIll’avait fait pair de 
France, grand-croix de Saint-Louis et Pavait mainte- 
nu dans ses functions ; mais il se d6mit eu d£c. 1816. 

SERT, Tigranocerte?v. de la Turquie d’Asie (Bag- 
dad), a 100 k. N. E. de Nisibin : 3,000 h. 

SERTORIUS (Q.), g6n6ral romain, n6 vers Pan 121 
nv. J. C., k Nursie dans la Sabine, parut d’abord ail 
barreau, puis fut questeur de Marius dans lesGaules, 
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fit perdit un mil dans un combat centre les Cimbres. 
Lore des guerres civiles, it se dkclara pour Mai ius (87 
av. J. C.) etrentradans Rome avec lui; maisil fut le 
seul des vainqueurs qui n’ensanglanta pas son triom- 
phe; il devintpr6tcur(85j, quittalTtaliequaiid Sylla 
en fut restk maitre (84), gagna FEspagne, province 
qui lui avait 6t6 assignee au sortir do sa preture, s’y 
rendit independent, reunite 5 ! son parti lcspeuplcsde 
la Pkninsule, surtoutlcsLnsitanicns(80), y joigmtla 
Gaulc roinainc, soutmt la guerre a%ec sucres centre 
M6fellus et Pompkc, battit le l ,r a It, i lira (76), le 2* 
a Laurone (77) et & Sucro (76), Iprouva nn erlicc a 
Secrontic (75), traitaa\ec Milhndafr, qui Im envoya 
de Fai gent et des vaisseaux, mais pent enfin assas- 
sin par Perpenna, unde ses lieutenants ^73). Cc g6- 
n6ral avait etabli dans son armec un snnularrc de 
Home, nn senat, des consuls, etc. Il mspirait a ses 
soldats une con fiance aveugle, etlcui avail persuade 
qu’il <H,iit en commerce avec les dieux, qui lui don- 
naient des avis par l’entremisc d’uuc bicke blanche, 
dont il se faisait suivre par lout. Plutarquc a ecrit sa 
T r i>. Corneille cn a fait Le lierosd’uut de ses tragedies. 

SERVAJS (saint), evfique de Tongres, mort cn 
384, assistaen 347 au concilc dc Sardiquc, oil saint 
Athanase fut absou9, et soutmt la foi de Nicke au 
cuneiie de Rimini (359). On Hionore le 13 mai. 

SERV AN (Jos.-Mich.-Ant), magistral, n6 en 1737 
k Romans, £tudia k Paris, oil il se ha avee les phi- 
losophes, devint k 27 ans avocat general k Grenoble, 
publia, en 1706, un Discour:* sur la justice aimi- 
nelle , oil il proposait , dans un langage Eloquent , 
d’utiles rkformes, ct excita pendant quclque temps 
un enthousiasme universel. Deux ans apres, n’ayaut 
pu faire adopter par le parlernent de Grenoble des 
conclusions qui lui semblaienl dietees par la justice, 
il donna sa dkunssion. Il eonsacra le reste dc sa vie 
a des kents dutilite publiquc, et mourut cn 1807. 
Parnn les discours qu’il pronon^a coinnie aiocat ge- 
neral, on remarque celui qu’il lit en 1767 pour une 
femme prolestante dont on voulait declarer le ma- 
nage nul a cause de sa religion. — Joseph Servan, son 
fri;re, suivit la carri^re militaire, adopta les idees re- 
volutionnaires, lut un instant minislre dc la guenc 
en 1792, deplut par son exage rat ion k Louis XVI, 
qui le rkvoqua, fut retabli apr6s 1c 10 aoftl, mais sc 
vit bientOt forck de se dkmeltre paree que le parti 
revolutionnaire le trouvait trop moderc.M. en I SOS. 

SKRVANCE, hourg du dkp. dela liaule-Sa&nc, a 
19 kii. N. E. de Lure, sur I’Oignon, au pied du 
Ballon-de-Servance ; 4,306 hah. Tourhieies. 

SEUVANDONI (J.-Jer.) , n6 k Florence cn 1C95, 
mort en 1766, peintre deeoraleur et architeete , a 
travaille dans presque loute l’Europe ; il unt en 
France en 1724. 11 avait pour la decoration, les Teles 
et lesbatimentsun gknie particular, ploin d’eleialion 
ct de noblesse, et l’on ne peut cron e quelle quaulil6 
de plans, de dessins, de decorations , de tableau* 
de mines sortirent de sa main. On cite surtoul de 
lui la fagade de Saint- Sulpice. Son nom esl restk k 
une des rues voisinea de nette belle eghse. 

SEUVERETTE, cb.-l. de cant. (Lozere), ari.ct 
a 17 kil. N. de Marvejols. 831 hah. 

SERVET (Michel), fameux h6r6tique, n6 en T509 
k Villanueva cn Aragon. Imbu des idkes des llkforma- 
teurs, ii vint de bonne licure cn France, fut re^ii doc- 
teuren m6decinc k Paris, quitta cetlevdle en I536,k 
U suite d’une querelle avec ses confreres, et alia exer- 
cerson ar ta Lyon, puis kVienneen Daupluu6,ou il ful 
bien accueilb de Farchevkquc,quhgnorait ses dispo- 
sitions. Adversaire prononc6 du dogmede la Trinity, 
que respectaientles autres R6formateurs, il l’attaqua 
dan^ deux kcrits pubhks clandestinement: De Trim - 
talis erroribus , 1531 >Dialogi de Trinilate, 1532; il 
rkdigea en 1553 un livre De Christ iaaismt restitu- 
f*one,oCiilcontestait m6mela<livimt6deJ.-C. Calvin, 
qu’il avait consult 6, condamna ses opinions et le de- 


non$a k Larch cv. de Vienne. llfutaussitktarrftte; mais 
rkussi t k s'kvader. c t chcrchaun refuge k Geneve. Loin 
de le proteger, Calvin Faccusa (Fhkrksie, et rkussit k 
le faire condamner au feu. 11 fut br£il6 vif, le 26 oo- 
tobre 1553. Servet ktait un savant distinguk : on lui 
attribue la premiere idkc de la circulation dusang; 
on lui doit une Edition estimke de la Gdographie de 
PtoUmie , Lyon, 1535; une Bible latine , avec de* 
commentaires lr& pe.u orthodoxes, Lyon, 1542. 

SERVIAN, ch.-L decant. (Herault), k lOkil. N. E. 
de Beziers ; 2,250 hab. 

SERVIE, la M6$ic-Supirieure des anciens. Serf - 
Yilaitn des Turcs, ktat tnbutairc (jadis province) da 
l'empire ottoman, en Europe, a pour bornes au N. 
la Hongne, k l’O. la Bosnie, k l’E. la Rulgarie et 
la Valachie, au S. l’Albanie et la Roumflic •• 31,500 
K. c.; 850,000 liab. Capit , Belgrade; Kroucbevatchcst 
la i<5sid. do prince ; autres villes : S6mendne, Nissa, 
Usjczj, Novi-Razar. Hautes mont. , surtout au S. Riv. 
le Danube et la Save au N., la Morava (qui la coupe 
en 2), la Dnna, etc. Fortes chaleurs, giands vents, 
grandcs ploies en seplembrc. Sol fertile, mais agri- 
culture n6glig6e, friehes en grand nombre; peu d’in- 
dustne.Beau pajs; belles forets ; mines de fer , sel. 
— La Servic a pns son nom des Serviens, dits aussi 
Serbes ct Sorabes, pcuplc de race slave qui habitait 
d’rbord aupres des montB Krapaks , et auquel l’em- 
pereur Herachus permit vers l'an 630 de s'6tablir 
dans ccs contrces, depeuphies par les Avarcs. Jus- 
qu’en 923, la Scrvie forma un petit klat qui eut ses 
iois, mais dont l’hisloire cst peu connne. A cctte 
6poque, elle fut soumise par les Bulgares; en 949, 
eilc passa avec les Bulgares eux-memes sous la do- 
mination des (irccs. Lu 1039, la ]>artie oendentale 
de la Scrvie se rendit independante, et eut de nou- 
^eall des rois, mais eilc retomba sons le joug en 
1105. Enhn, cn 1151, Tcliondomil, profilant de la 
| faiblrsse de l’empire gree, rendit l’imlependance a la 
Ser\ie, et fonda un puissant empire qui, au xi\* sie- 
cle, sous Etienne Douchan, le plus grand de ses rois, 
conquit une paitie de la Thrace, presque toule la 
Macedoine et diverses Ailles de Thessahe et d’Alba- 
nic. Mais avec le r^gno d Ouroch 1 commence une 
6poque de decadence, de crimes et d anarebie, 
qui amcna la conqufite du pays, moins Belgrade, par 
les Turcs (1459) ; Belgrade ellt-mOme fut prise en 
1521. La Servu; fut alors di\i&ee par les Turcs en 
4 Inahs (Belgrade, Semendrie, Krouchevateh, No>i- 
Bdzur). Ao xvni* sieclc, elle ful conquise en ^arlie 
jur l Autriehe, et le traite de PiissaroMlz cn ceda 
It; N. 0. k Fempereur Cliarlcs VI, mais la paix de 
Belgrade (1739) rendit le tout k la Porte. Depuis, 
la Scrvie tenta [ilusieurs fois de sccouer Ic joug ot- 
toman. Le celebre Czerni-George y pari ml dc 1804 
k 1809, et se lit reconnattre i>ar la Porte prince de 
Servie; il sc mainlinljusqu’cn 1812,6poque k laquelle 
la paix de Bucharest, enlre la Tu^quie et la Russie, 
restitua la Serweaux Turcs. En 181G, une nouieile 
icvolle 6elald sous Mdocli Obrenoirtch : la Turquie 
n’a pu soumettre cc dernier, ctle Ira i 16 d’Andrinople 
(1829), entre la Russie et la Turquie, laissa laSer- 
vie dans une mdependance complete, i la charge de 
paver tribulauxTurcs. Le gouierncment est monar- 
chnpie h6r6ditaire; le chef porle le titre de prince. 
Le prince Miloeh s’csl \u force de donner une con- 
stitution liberate k ses sujets (1835); il a 6le renversk 
du tr&ne en 1839 cl rer«pfac6 par son second fils 
Michel, qui lui-mftme a 6t6 ehasse en 1842 par 
Alexandre P6troviteh,petil-tllsdeCzerni George. Les 
Serbes suivent pour la plupart 1c rit grcc non-uni. 
Lour langue, qui apparlient a la tamilie slave, est 
fort expressive ; elle sc parle en Sen m, cn Escla- 
vonie, dans une parlie de la Dalmatie et de la Croa- 
tie et dans quelques districts de la Ilongrie. 11 existe 
de forts beaux chants serbes (6piques et lyriques) . 
Vouk-Stkfanovildi les a recucilhs et mis en alle- 
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mand. 11 b out traduits en polonals et en franfais. 
;•* Royaume de Servie. tin Ouroch III, 1275 
Chronologic incertaine 
( 630 - 928 ). 

2» Royaume de Servie. 

Ktteime Boislav, 1039 
Dabroslav, 1042 

Bodin, 1085 

Bolcan, 1090-1105 
3« Royaume de Servie . 

I. Dynastic dcs Neemans . 

Tchoudomilou Bac- 
chin, 1151 

Etienne I Neeman , 1165 
Etienne 11 Ven- 
tchan, 1195 

Etienne III Nee - 
manjn, 1224 

Ladislas, 1230 

Etienne IV Ouroch 
(ou Yroeh) 1, 1237 

Etienne V Dragou- 
tin Ouroch II, 1272 
Etienne VI Milou- 


tm Ouroch III, 

Etienne VII Ou - 
roch IV, 1321 

Etienne VIII Dou- 
chan, 1333 

Ouroch V, 1356 

11, Anarchie . 
Voukaehiu, 13C7 

Ouglicrha, 1371 

III .Dynastic des Bran - 
kovtich. 

Lazare I Branko- 
vitch, 1371 

Etienne IX, 1390 

George, 1427 

Lazare 11, I '*58 

Helene, J'GS-l k.9 

Prmcipa at de Same. 
Czcrni Geoicre, l«0i-r:t2 
Milodi OlirenoMlrh. J3lh 
Michel, 1339 

Alexandre Pclro- 
viteh, 1842 


servie (noovelie-). On donne cc nom k line 
partie de la Nouvelle-Rus.sie, notamment a cello qui 
a forme le gouv. de Kherson, parce qu Hie fut pou- 
pl6e par une colonic de Smuiens en 1757. 


et eonseiller d’Hat sons Henri III, Henri IV 
Louis XIII, fl’&ait retir6 k Tours avecles membres 
royal istes du parlement lora du triomphe des Seize 
k Paris. II osa faire a Louis XIII, lorsqtie ce prince 
lit enregistrer des 6dits bureaux dans un lit de jus- 
tice, d’6nergiques remontranoes qui excit&rcnt la co- 
l£re du prince : cet aspect F6mut au point, qu’il se 
trouva mal et mourut aussd&t (1626). On ade Ini: 
Plaidoyers , 1631, in-4; V indictee secundum liber - 
tatem ecclesice gallic ance , et Defetim regii starts , 
etc. (en favour de Henri IV), Tours, 1590; Prc 
hbertaie starts et rcipublicas Venetorum t 1606, et un 
Ptaidoi/ercontre les Juifs (1611), qui est kVTndex. 

SE1 » Y1TES, con nus aimsi sous Je nom de Send teurs 
de la Vierge , ordre de rehgteux qui proftssent une 
devotion tonic particulierc pour la m£re de Dieu. 
IU portent dcs inantcaux blanrs.Get ordre fut foml6 
a Florence vers 1232, et refut en 1239 la r£gle de 
Sainl-Augustin. II fut surtout propag6 par Philippe 
Benizzi, qui en fut elu general en 1267, et qui mo 
rita d'etre canonist. 11 lut aholi en France en 1274. 
et Feglise des Biuncs-Manteaux t qu d nossldait h 
Pans, fut donnee aux Gmllrnutes. L'ordre subsists 
<’im mi e cn Italic : l)oni et Sarpi en faisaient partie. 

SERVITUDES din ii&dueux. Voy. juifs ( Ilisloire ■), 

SERVICE ILLLiLS, 6* roi de Rome, fils d’une 
captive (d’oii son nom de Servius), plut k Tanaquii. 
femme de Tarqmn FAneien, et grace 5 elie dennt 


SERVIEN (Abel) , diploniate fran^ais, Tie k Gre- ' le muulre, puis lc wiccesseur de ce prince (578 av, 
noble en 1593, d’une famdie noble et auei* nne du [ J.-C.). II fit, dil-on, nngt an> la guerre aux Ltrus- 
Bauphinc, mort en 16o4, fut successivement eon- ‘ ques. ies batlit fiequcmmenl, et rentra trois Foit 
leiller d’6tat (1618), rnaltre des requf-tes (1624). in- | dans Home en triomphe ; donna une organisation ae 
tendaut de justice, de police et de finances 1627), ) people de Home (la plebs , le dhisa en trente tribu* 
mimstre et secretane d’etat, suimtendant destinan- et aeeorda 5 ch.uune un tribun, utiejuridiclion, urn 
ces, et se dislingua dans des afTaires important 1 s ,- existence politique diatmcte de celle des curies : ere, 
mais, contrane par Richelieu, ll se retira <!*• ns sa egalement ladm-ion par centuries (tiasee cn grama 
terre de Sable. 11 en revint a la priere de M.» # arm, partie Mir la riches.se), institua le cons, nattit mon- 
et eut part, avec lc comle d’Avuux, a la pan <’e i nu»e, a-simiu des terre.- aux pain res, agrandit la 
Westphalie (1G18). II etait tres haut, tres violent ; j et fixa son enceinte; il se prfparait, dit on, a Ga- 
le nonce Chigi Fappelait VAnge extermimveur <]•■ la ; Mir la lepul.liqoe a la place de la monamne, lo;^- 
paix. Servicn fat menibre de l‘Aeadenm j rrane.snc. 1 ~ ’ 1 


SERV1ERES, ch.-l. do caul. (Coireze), a 42 kii. 
S. E. de Tulle; 1,500 liab. 

SERVILIE, Bile de Q. Scmlius Caepio et sneur 
uterine de Galon d’Utique, dpousa Junius Brutus, 
et fut m£re du fameux Brutus, fdle in«pira une 
vive pasjiion a Cesar, ce qui ill croire que Brutus 
6lait le fils de celui-ci. 

SERYILIUS, nom de deux families romain^s, 
L’une palricienne, k laquelle appartn nnent les Pris- 
cus et les Caepio ; l’aulre plebeicnne, d’oii sortirent 
les Casea, les Rullus et les Valia. Le sui nom d'Ahala 
ou Axilla fut donn6 k quelqucs membres de la [ire- 
mit*re, k cause d un defaut qu’ils aiaient dans les 
^paules (< axilla , aisselle). 

servilius structus ahala (C.), general de la ra- 
valerie sous le dictaleur Gmcsnnatus (438 av. J.-C.), 
tua dans le forum Sp. Melius qui soulevait lc peu]>le 
et aspirait k la tyrannic ; fut exil6 tiour ce meurtre, 
puis rappel^, et mfime devint conbul (427). 


qu’il fut assays me par ordre de sa lilie Tulhe et <U 
son gendre Taiquin-le-SuperlMi (534). 

sermus haurls iioMiRATts, grammairief! dn v* 
sii'cle, est comm surlout par son Commentate sur 
Virqile , Vemse, 1475, m-fol.; Paris, Rob. Estienne 
1532, in-1, llaenc. laisftequelq.autr. ouv.degramm 
et An de centum metris , p. par Klein, Goblentz. 182 i. 

SESAC, dit aussi Stsonchis ou Stsonckosis , ro: 
d’Egjpte qui regna environ de 980 a 950 av. J.-G 
est probablement le. premier de la 22* dynastic 
ou d\nastie Bubastite. It donna asile k Jeroboam 
que Salomon \oulait tuer, parce qu’il lui avait <U 
piY'dit qu’il serait 101 d’lsrafel. Apr^s la mort <k 
Salomon, Stjsac envalut le roy. de Juda ou regnai' 
Roboam et pilla Jerusalem. 

SESAMES, ancien worn d’AiiASTRis. 

SES1A , Sessile ? , riv. des Etats sardcs, sort ou 
mont Rosa, au S. E., passe k Yarasso et Verceil, ci 
joint le P6 par deux branches dont la plus occiu 
est k 1 1 kil. E. de Cas.d : cours, 1 50 kil.; affluents, c 
Cervo, la Sessera. — Cette riv. a dom»6 so© noro ^ 1 ’ 


SERVILIUS CJEPiO (Cn.), consul l’an 203 av. J.-C. , , , - , — . fnrItll , 

v&Inquit Annifial prds de Crotone. 11 voulait I« pour- j 1801 a 1814 k Fun dcs d<$p. de 1 emn.franfais, 
suivre en Afrique, niais fut fore^ par ordre du sen at de la partie orient, du Pi6mont. Cn.-L, Verce . 
de rester en Italic. — Son petit-fils , Q. Servilius SKSONCHIS, SESONCliOSIS, nom de Pj . 
Caepio, consul l’an 140 av. J -C., rompit la paix anciens rois d’Egypte, dont le plus important 
faiteen Lusitanie avec Yiriathe par Fabius Maximus, ! connu sous le nom de . . n i, M 

et, d6fcesperant de vaincre Yiriathe, le fit assassmer I SLSOSTR1S ou RAMsES-SESOSTRIS , 

nnnrl.nl inn nnmmnil II n'ttH (lomnnfla TI34 mflin* rAl*‘hpe des rois d'Ecrvnte. fils d’Amcnophis-na 11 ■ 


pendant son sommeil. II n'en demanda pas moins 
le triomphe, mais cet honneur lui fut refuse. — 
Un autre Servilius Caepio se d^shonora par le pil- 
lage d’un temple k Toulouse. Voy . ctfpion. 

servilius vatu (P.), dit Jsauricus , pr6teur l’an 
S3 av. J.-C., fut cnvoy4 en Cilicie contre les pirates, 
passa le Taurus, p6n£tra jusqu’en lsauiie, et prit la 
Title d'fiaura, d’oh son surnom. 

SERYIN, avocatr-g6n^*al au parlement de Paris 


cHebre des rois d’Egypte, fils <FAm6nophis-Ram 1 
r6gna, d’apresles monum., de 1565 k 1499 , conq r 
dit-on, FEthiopie, la Jud6e et la Syrie, lAsayr . 

la M6dic, la Bactriane, les regions caucasiennes 
qu’au Ta na'ls , FAsie-Mincure , les Cyclades, re 
en Egyple apres neuf ans d'absence, mit le co 
k sa gloirc par des institutions politiques, des j 
des travaux d’utilit6 g6n6raie, divisa FEgyP 1 ® 

36 nomes et la couvrit de superbes moo uctt 
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C’cst sons S&ostris que l'Egypte atteigrnlt son plus 
baut point dc prosp6rile xnatfrielle, ct quo l’art 6gyp- 
tien lit les plus grands pas vers la perfection. Ce roi 
devint aveugle dans sa vi ( >il lease else donna lamort 
aprcR un long regne ((>6 ans selon les uns, 50 ou 33 sc- 
ion les autres).Diodore el Mantithon, auxquels nous 
dcvons le plus de renseigncments bur SfooftiriR, soul 
peU d’accord sur la plnpart des fails: aus*i l'histoirc 
de ce regne est-elle fort incertaine. On a niArne nie 
les vasles completes de S&oslriB : mam les monu- 
ments f'gvplieiiR r^ceimnent explores, ou son nomsc 
lit cent foisenloutesleltreft, refutciit cesdouleR. Tou- 
tefois, il est croyablo qn'ort a beaucoup eidl6 ses 
conqu&tes ; presque toutes ecs graudes expeditions 
jse redument, h des invasions |Ki«sagkres. Quelques sa- 
vants piaccnt f avenem deSrsostrisan xvir s.as J.-G. 
(lG43 / ),d , Juilreaau xv* (1 HH),ou intbneplusturd(Vol- 
ney : 1305). II parait qu’il y cut pluaieurs Sesostrm. 

SEbbA, Stu '.sa Aurunca , vilie <lu rov. de Naples 
(Terre-de-Labour), k 38 kil. N. 0. de Gapoue; 4,000 
hab. EuVJie. Cath<*dralc qui rent place un temple de 
Mereure. Burnt s diverse*. Ou peu de commerce. 
Jadiscapilule des Am unci, detrude par IciSidiemscn 
337, puis relevee el colonisee par les Remains cn 31 i ; 
ellc tut ties Oon-satite sous la domination lomaiuc. 
Paine de Lucdius le poKle balinque. Ses-a fuletigee 
cn ducho au moven kgc ; le tilrc en fi.t domic par 
Ferdinand-le,-Gathohque k Gunzalvc de Coidoue, 
iont les descendants l out toujours norle depuis. 

SESTOS,f?opa//i-/va/mi,v.de Thrai e.^ur 1 Helles- 
pont et vis-a-vis d’Abydos, est e6l£?bre par les amours 
de Hero el de Leandrc. Yoy. ahydos. 

SESTRAHEK, vdle de la Riiasie d'Europe (Fin- 
land?). a 2Gkil. N. O.de Saml-Petersbourg, alVmb. 
de la imere de Sestra, dans le golfe de fiulando; 
1,200 liab. Grande* forges ([tour tout ce qui a trait 
aux Holies), et manufactures d'armes, etablies par 
Pierre-1 e-G ram l en 17 1C. 

SESTIU-Dl-LEYANTE, Seyesia Tujuhorum , vllle 
dcs EtaU sarde* (Genes) , sur le golfe de (.Ones, k 
40 kd. S. E. de Genes; 3,500 liab. Savon, blanc 
de ceruse , bougie. Peche de la sardine, cabotage 
actif. Environs agre aides, carrirres de marbre. 

SESTRi-D i-i*o \i ME, vdle dc° Etats sanies (G'*nes), 
aur le golfe de Genes, a 0 kd. 0. de GCnes; 2,400 
hab. Sa\on. Aux environs, alh&tre, marbre. 

SETA BIS, etc. \oy. sataius. 

SET AN G, province d’AsiE. Yoy . ziitanc. 

SE-TCHEOU, villede (dime (Kouei-lcheou), cli.-l 
de dCparferiitnt, a 200 kd. N. E. de Rouci-vang. 

SE-tching , ville de Chine (Kouang-si), cli.-l. dc 
department, par 103° 34' long. E., 2i° 17’iat.N. j 

se-tchuen ou SE-TCHOUAN , prov. occidentalc de 
Chine, par ‘J8°-107° 50’ long. E., 25°-3J° lat. N. ; 
bornee ft 10. par le Thibet, au NT. par le Ghen-si, 
au S. par le Yun-nan et le Kouei-h*!ieou, 5 i’E. par 
le Hou-pe ; 7,815,000 hah. Ch.-L, Ichmg-tou. 

SETE1A, nv. de la Bretagne lornaine, auj. la DEE. 

SETH, troisieme Ids d Adam et d’Eve, naquit 
l’an du mondc 130 ( 4834 av. J.-C. ). Il rempla^a 
Abel, dont il eul toutes lea vertus ; aus-i ses descen- 
dants sont-i Is u\)\)a\c» enfants de l)icu. Seih cat le 2" des 
patriarclies; il mourul a0l2ana. 11 < wl pom fils Enos. 

SETHIA, Cythirum , v. de 1’ile de Candie, k 80 
kil. S. E. de Candie , cble N. ; 1,200 it. Evfichegree. 

SETI10S ou SETHON, roi d’Egypte, dabord 
grand-pretre de Fla a Memphis, mouU sur le trdne 
des Phnraons vers Van 7 13 av. J.-C , pendant la pe- 
riode f*thiopienne. 11 outpour adveis.ure la claw tlrs 
guernere; quoique pnv6 de leur secours, ii n’en mar- 
ctia pas moms coutre Sennacherib, qui d6j5 6tait k 
Ptduse. 11 tut, au inppurt dTIeiodi>ic, dclivrc de 
cette invasion par des rats, qui en une null ron- 
g^rent les cordes de tou3 les arcs des Assyriens. 
L'abb6 Terrasson a fait sous le iiom de Sithos uuc 
tis>pece de romau politique et vnoral. 


SETIA, auj. Sezzn , ville du Latinm, pr^s do 
l'Ufens et des marais Pontius, ^tait jadis renommee 
pour ses vins. — Ville de VHispaqie dans laTar- 
raconaise, auj. Kxeu ou Setetnl. Yoy . exea. 

SKT1F, jadis Sitijis , vdle tie VAlgerie (prov, d" 
Constantine), .» 120 k.O. de cette ville, sur les ruintn 
de l'ancicnne Sibil ; etait considerable sous les Ro- 
mains, et donna son nom a la Mauritanie Sitifensw. 
Ellc hit detraite par les Vandales. Le general 
Galbois orcupa Setif pour la Fiance, cn 1838, 

SETJUM, dit aussi Setietia ou Seiius mons t ville 
dc la Gaule Narhonaise, auj. cette. 

SETLEDJE, SUTLEDJE ou G HARR A, Mytudru'* 
des anciens, riviere de 1'imlc cn defit du ^ n ? e ’ 
prend sa source aux lacs de Raouan et de Mana- 
Sarovara (situ6s 4 d'enmmes hauteur*), puis,coulant 
au8.0.,ieyml i Bc,yah .me. et tombd 

dam le, l)j'M*ni; Huvaut q.mlques uris, e’est plutdt 
lui qut reyoil le Rjelein , apivs quoi il va se perdre 
dans lo Smd Ge scr.iit alors dc tous les affluents 
de ce derm r Beuve b* plu. reniarqnabic par la lon- 
gueur d" pi •* cioirs, qui depasserait 1,200 kil. 

SETTS .-f iMMl Nl. Yoy . slct-communes. 

SL'IUl.SL, ou Ceiobuoa , ville du Por- 

tut-iil I'Estiani.ob.ie', sur la nvo droite et k l’emb. 
!u Sad, to, ,12^ Kd. S E do Erdjunnc; 13,000 bah. 
Pari va-U: ; fori San-Febp'*. eglite orn^e de beaux 
tableaux, (iraud commerce en vins, oranges, sel. 
Aux cm iron*, ruiiu ,j uTme ville ancienne nommfee 
Troyn. Scluhal Jut dctrmle en parlie par lc trem- 
blement de tc””e de 1755. 

SEUDRE, nv. de France (Cbarente-Inffrieure) , 
nail dans Vai r. dc Ji . uc, route au N. 0. ct sc jette 
dans l’Atlantiquc , vis-a-via de l He d'(Jl6ron, apr^s 
un corns de 80 kil. 

RED D’FRGKL. Yoy. urgel. 

SEIJRRE, cli.-l, tie canton (Cotr-d’O**) , sur la 
bnune. a 25 k. E Pc Ih anno , 3,700 li Gi»li«*-o. Vnui- 
i gre, dialed. Construction dc bateaux. Commerce dr 
j ble, fourrage, etc. Yille ancienne et jams lortc m.u^ 
demanteUe par Louis XI Y. litre de ducM-paine 
Suirre fill le beiceau de bibumllede Bossuct. 

SEVANG A ou siwn, lacd'Anr^nic, <\45 k. N. 0 
d’Erivan. li a b5 k. <1 lonir sur 22 do large, ets’6 
coulc, an N. 0., d«ns FAr.i< par le ZeiiL'ln. 

SlVASTOPOL, vuL r . ,SV t<tfopo/ } v. etportmiht. 
deCrimee, au S 0., sui la nvc mend. (Fun bias dela 
Mer Noire; env. 50 000 h. av. 1ST i Port excellent 
ou station n;i it la OoUerusse de la MerNoive; lortdica* 
lions formidable^ : lour Malakcf, foils Alexandre, 
Nicolas, Paul, etc. — Fondeeon 17S(>,a FE. des mines 
de l’antiq. <7/ire.so?ictpivs duvdlage t.irtai'e^AOV/r, 
agrandie et fortifier par Nicolas 1 ; prise d'ussautlc 8 
sept. 1-833 par Farmer anglo-fr, a pres un ar de siege. 

.^EYELINGES (Ch.-L. de), litterateur, n6 en 
17(18 k Amiens, mort en 1832, ^migra avec lee 
fr6res dc Louis XYI, fit partie de Farmee de Cond6, 
rentia en France en 1802, et ne s’occnpa plus que 
de Iravaux *.iterains. Il a Iraduit de Vallemand 
Walker, Alfred, les Soirees allemandes ; deVitalien, 
Yllisioiie de la auerrede l' imUpcndance amCricaint ? 
de Bolta ; a public, Min wires et correspondancc 
secrete du cardinal Dunois , a donn6 lui-mftme quel- 
ques conies et nouvelles, et a fourni de nombreux 
articles h la Ihoyraphie universe lie de Michaud. 

SEVER AC-LE-CHATKAU, cli.-l. de canton (Avey- 
ron), k 25 kil. N. de Milhau; 1,000 hab. Vieux 
chateau-foit; aux environs, houille et vitriol defer. 

SEVERE (smiMK). Yoy. SEPTIUE-SEVkHE. 

SEVERE (A1 LXANDRE). Yoy. ALEXANDRE-SEVfeRE. 

severe , Flavius Valerius Severus , Ulyrien, fut 
nomine ciisar par Diocletien au nuunent de aon 
abdication, puis auguste par Galore, en306, quaint 
Constance Ghlore mourut. Envoye en Italie con- 
tre Maxence, il se laissa prendre dans Ravcnne et 

fit ouvrir les veines (307). 


lOA* 
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sgvfeRE, Vibius ou Libius Severus , un des derniera de S6vign6, rSunies pour la premiere fois on 
empercursd'Occident, fut proclamc par les legion* 1726, out et6 cent fois imprimis ; leg Editions Its 
d’lllyrie, en4Gl, avec Pagr&nent de Uicnner: vccut Plus completes sont dues k Grouvelle, 8 vol. ui-8, 
quatre ansobscur dans son palais de Home, se l.vrant a Paris, 1800; k M. de Monmcrqul , il iml. iu-8, 
la mollesse; laissa ravagcr l’llalie par les Harbares, Paris, 1818, et k M. Gault dc Saint-Germain, Vi 
el mourut en 405. On lemit empoisonnS par Riel- vol. in-8, 1823-24. M me Tastu a fait un Elot/c de 
mer, qui k ea mort resUi soul inaitrc de Sdvignd, qui a et6 couronnG par P Academic 

severe (sulpiceJ, emuun lalin. Voy. sulpice. Franyaise en 1840 ct a dnnne un bon choix de so. 

SfiYEillE, uom donn6 au moyen iLge 5 une re- Leaves, 1841, in-l2.M.Walckenaer a 6critsa vie, I84y 
gion de la Russic cenlrale arros6epar la Desna, ct SEVILLA-DEL-OROou MAGAS, H ispalis Aurea, 
qui, entre auties villes , comprenait P^reiaslav , ville de la Nouvelle-Grenadc , dans Pane. prov. de 
Pclicrnignv. Novgorod-Severskoi [Voy. ce nom), Quixos-et-Macas, it 105 kil. N. E. de Cuenya. On y 
»tc. Elle devait son nom sans doute a une tribu exploitait de riches mines dor , auj. abandonees, 
dito Sabires ou Stv'cres , et dont les Seberenses de SEVILLE, Sevilla en espagnol, lJispahs et Julia 
ia Mesie semblent avoir 6t6 une colonic. Le nom de Romula des ancicns, Mile et port d’Esqugne, eh.-l. 
Sdvlne a subsists jusqu’au xvr, mais jamais lard- de l’mtcndance dc Seville et de touto PAndalousie, 
gion if a forme m grand lief ni seigncunc. eur le Guadalquivir, k 7G kil. dc la mer, k 378 kil. 

SEVER1N (saint), nom dc plusteurs saints dont S. E. dc Madrid ; 100,000 hab. Port, jadis trds 
les plus connus sont : saint Sevenn , ablie de Saint- flori&ant. Areheveelid. Superbc cathedrale (la 
Maurice en Valais, mort en 508 ; on le fete lc 1 1 ft*- floche, dite la G iralda, a 81 met. dc haul), convent 
vrier; — saint Sevei in, pit*u\ solitaire, mort 5 Paris do Buena-Vista , Alcarar (aneien palais des roia 
en 555 ; ou le fete le 24 novembre. mauics), bourse, lifilel des monnaies, hotcl-de-ville, 

SE\ ER1ISO (Marc-Aurele), medeem, n6enl580 a palais de Parclieveque , manutacturc de tahac (le 
Tarsia cn Calabre, mort en 1050, subslilua aux len- plus vastc edifice de la Mile), fonderic de eauons, 
teurs de la niedecme expectante Pemploi du fer et hOpilal ties Cinq-Plaies, aquedue romaiii. IJmver- 
du feu, fut persecute, deslitue, empri^onrid par suite silt*, neuf colleges ecolc de pliaimaeje, deux eeoles 
de la jalousieel des intnguc3dc ses confreres, et n’en dc math^matiques , {*cole dc navigul.on , eeole de 
finit pas moms par etre nomm6 prolVs&rur de mt- tauromaelnc ; academic des bonnes letlres, sonel6 
decine et d’analomie a PunivcrMlo dc Naples II ^eonomique , society de medeeine. Peu dimliistiic. 
mourut de la peste, laLsant le renom d un des res- Grande fabrique de porcelaine. Seville a (He beaue. 
laurateurs de la science mediealc. On a de lm , plus florLsante et a eomple 400,000 h. Cette v . a vu 
entre autres bons ouvrages : Zoototma demon itua , naitre un grand nombre de c616brites . plunieur.s rois 
id est, analome gcneralis tolius animantunn opijicn , de Castille, Rarlheh my dc Las Casas, les poctcs Lope 
Naples 1015. in-4, lig. II fut un des advcrsaires de dc Rueda el Ecrd Ilcrreni, les peinlr<& l ram;. Her- 
la philosophic d’Anslote. — Voy. ausM s vn-^lvlrino rera, Loun de Aargas Ihulnguc de Velasquez, Ls 
SEVERN, vulg. Savcrne , cn lalin Sabrina , le Lcban, Muiillo, etc —Pres de Seville, au N. L., est 
plus grand fleuve de l’Angleterrc, nail dans le pays le village de Sevitu-la-Yicille, Pane, luilica, oil na- 
de Galles, bur les limites des comb's de CarJman et qmrent Trajan, Adrien, Th^odose, et probable- 
de Montgomery’, et, apres avoir deent une courbe, merit Silius lialicus. — L'ongme de Seville est in- 
coule au S. , puis au S. 0., baigne Shrewsbury, connuc; on en atliilmc la fondalion k Ilercule. Lc e 
AVoreestcr, Gloeester, rcjoit lc Liddon a droite, la Garthagmois la noinmaient Hispalis, les Romans la 
Stour, l'Avon k gauche , et enlic par un large es- sui nommerent Romula (la petite Rome). Julc3 Ccsai 
tuaire dans leeaiul de Bnstol. Lours, env. 330 kil. y ajouta lc smnomde Julia. On ignore d’oii v lent sor 
SEVP.RUS. Voy. severe ct cornemus si v lkls. nom aclnel. Cello villc a on quelqued pimees pai- 
SEVIGNE (Marie de rarut^-chamal, marquise tieulier» lors du dernembrement du ealilat do Gui- 
de), si connue par ses Leiircs t nee en 1020 au clia- done, les trois Ab.ul (Voy. ce nom). Elk* lit cii^uit* 
leau de Bourbiliy, pris de Scrnur, ou plus probable- paitie des empties almoravide el almohade. AL 
merit k Paris, perdil diis sa premiere annee son pcrc, chute de ce dernier, MoLavvakkel-ben-Uoud cn in 
qui p6nt en defendant Pile de Re eontre les Angl.us; )(< centre de sa puissance moinentam' , e (1225) Lt» 
fut elevee avec soin par un onele maternei , lahbe 1230 , clJe s’engca cn repuhlique (maure . 1 film 
dc Coulanges, auquel file voua une affection llliale ; en 12 48, Eeidinand Hide Camille lVnleva aux Mau- 
refut les Jcyons de Menage et de (iliapelain ,* fut, a res elen lit saeapitale. Deux vers, qu’on lit <ui hi I uric 
38 ans, rnariee au marquis de S6vigne, mareihal de Carn6, K’sument Pliihtoire de cello v die 
decamp, homrne fastueux ctdissipe, qui tut tue dans tondidu Alcide%, rmorant Julius urbem; 

un duel au bout de sept ans de manage; resta veuve iicstituii Chrmo i emunda turitus her os 

k 25 ans avec un fils et une fille, et se con-.icra Seville lut longtemps un centre de lumicres . lot 
tout enlitire 5 PiSducation de ses entants. Kile maria sciences, les leltres, le- ails, Pindustrie yjel.ucnl 
sa fille, en 1009, k M. dc Gngnan, qui rempli&saii le phis vif <"clat. Gctte ville elait si magmfiquc que 
un cmploi k la cour, et qui, 2 ans apres, fut no mm 6 Pon disait proverbialement : (Jain a pa* vu Seville, 
gouverneur de la Provence. Ce fut pour M®* de ria rien vu. Kile vleelma sous la domination c^pa- 
Sevigne une \ive douleur de voir s’eloigner cette gnole ; 300,000 de bos habitants s’exilerent, dit-on, 
fille qu’clle idolktrait. Kile chereha un d6domma- d^s qu'elle fut tornbee au pouvoir de Eerdmand. 
gement k son absence dans une active eorrespon- EUeliitphisiciir^h)isde"i»li , op.)i la pestc, lmtanim* 11 
dance, et ecrivit ainsi, comme en se jouant, ces on 1049 et 1S00. C’est a Seville (pie lut, en u » 
Letlres si plemes k la fois de sensibility dc nalu- d6cr6l6 P6labhsseinent de Pinquisition dans toul 
rel el denjouement, qui sont justement admirees royaume. Cette vilie fut presque toujours Ja i v) 
comme le module du genre. Kile mourut en 1090 deuce des rois d’Espagne jusqu’a Phihppo II. Ap 
en Provence, de la petite \6role, aupres de sa fille, la conquete de PAmiirhiue , elle cut longtemps 
qu’elle venait dctirerelle-memcd’une rnuladie dan- mononole du commerce avec les nouvelles to 
ueieusc. M“* dc Grignan lui avait donne une petite- niesjLadixlelui cnleva aucommpne.duxvin siec« • 
bile, qui est aussi c61i:brc par son esprit ct sa beaute, S6villc fut hombard^e par Espartcro cn 1843. 

M»«de Simiane. Le fils deM m, de S6vign6, le mar- tend, de Seville, dans PAndalousie, cnlre cel * 
qul» de Sevigny homme d esprit el brave ofllcier, Cadix au S., de Cordouc au N.E.,lo , h £ 

cut une jeunes^e fort orageusc, ct fit bcaucoup par- a 196 kil. (tie PE. h 1*0.) sur 130, ct 800, ou 
I'ir de lui par ses liaisons avec Ninon et la Champ- Elle est d une fertihte delicicuso, comme mute 
infile. 11 ne iaissa pas d’enfants. — Les La ires de dalousic ; ccpendant Pagriculture y eFt negligee. 
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SEVIN (l’abb6Fr.), philologne, de V Academic 
dcs Inscriptions, n6 en 1G82 & Villenome-le-Roi , 
snort en 1741, fut cnvoyd k Constantinople avee 
Fourmont pour rcchpreher des manu9crits, en rap- 
porta pi us < le COO manusm' ts grecs, fut nornm6 garde 
des manusorils dc la Ribliotheque du Roi r6digea 
les deux l* r » vol. du catalogue des manuscnts, ct fit 
insurer dans 1c Rental tie I'Acadimie des Inscrip- 
tions nombre de m6moircs ft de dissertations sur 
des points dc philologie et d’antiquit6, notaniment 
sur Anacrbon, II bsiodc, Evhbm'erc, Calhsthene , Tyrtie , 
Juba, Pline ; sur 1 'hisloire d'Assyrie , de Li/dic, etc. 

SEYRE, Sunvcdria , nom comnmn a 2 rivieres de 
France: 1° la Sbvre-Nantai.se , qui nait dans le d<5p. 
des I)eux-S6vrcs , traverse cel ui de la Vend '*e , de 
la Loire-lnlerieure, et tombe dans la Con e, a Nantes: 
eours, 1 10 kil., ellenrroseMorlugneet Gibson; — 2® la 
Sbne-Niortaise , qui nail dans le dep dosl)eux-S6vres, 
puis conic dans ceux de la Vendee etde la Gharente- 
Inferioure: eours, 1G0 kil., dont 00 navigable?. Elle 
arrose La Mothe-St-lWray, Saint-Mai\«*nt et Niort. 

SEVRES (dep. des deux-), department borne par 
cc-ux de Maine-et-Lon e an N. , dc la Ghat ento-In- 
lYineuro au S., de la Vendee a VO., de l.i Vienne & 

I K. : G,073 kil. earres: 30! J05 bab. Ch.-l. , Niort. 

II esl lorrne dc parties du Poitou, de l’Aunis et dc 
la Samtonge. retites montagncs et eollines du S. E. 
au IN'. 0. Fer, anlimoinc, m.irbrc, granit, pierrca 
mculieres et k fu^il, marne, terres nit rouses, etc. 
Grains de loutes sorter, vins (mediom»s\ bnaucoup 
de legumes ; fruits, lin, ch.invrc, bouillon, genet, 
muriers , quelqucs forels an N. et au S. Che\aux , 
mules et rrmlets ; betes A comes , beaux moulons , 
pores , volatile. Reaneoup d’etolTes dc laine, de co- 
ton ; toiles, gants; cbamoisene-., jiapetene^ : fours A 
ebaox , forges , etc. Bon commerce. — Ce detail, a 
4 arr. (Niort, Bressuire, Parthenay, Melle), 31 cant , 
350 comm.; d apparlient a la If* division rnilitaire, 
a une cour royale et un eveihe a Poitiers. 

sfcVRES, ilf.-l. de cant. ( Scinc-el-Oisfi ) , sur la 
Seine, a 10 kil. S. O. de Paris, entre cetlc Mile et 
Versailles; 3,979 li. Louis W \ toi-da, en 1750, unc 
c6I. mannf de porcel.mie ( la premiere dc V Em opr); 
‘‘biles (bw;on mdienne), prmlmK dumiques, etc. 

SEVSK, ville dc la Russie d’Europe (Old), k ICO 
kii. S. 0. d’Orel ; 6,000 bab. K veche grec. 

SEWA-DJY, fondateur de lVmpue des Mabratfes, 
uaquit A Bayami (Bombay) en 1028, protila des trou- 
bles qui dfodurajent Vempire mongol et le voy dc 
Rcdjapour pour oceupcr presque loute la prov. dc 
Baglana et le pays de Konkan, soumit ensuile diveis 
petits etats du Malabar, sc lit coder line partie des 
revenus du D6can et la souveiainctc des nionlairncs 
depuis la Baglana jusqu’a Goa II mourut en JG80. 

SEXTIAC (AQUiE),auj. Air, ville de la Gaule Cisal- 
pine, a 30 kil. N. de Massilia, fut fondec par C. Sex- 
tius Galunus vers 123 av. J.-G. Eanx Itiermales. 
Marius batlit les Teutons pr6s dc la, 102 av. J.-G. 

SEXTIUS LATEIIANUS ( L. ) , premier consul 
plebeien , entra en charge Van 3GG av. J.-G. a\ec 
unpatricien. 11 avalt seconds Stolodeses efforts pour 
faire admetlre au consulut les plebetens. 

SEXTIUS Calvinus ( G.), consul Van 124 av. J.-G., 
puis procons. en Gaule, 123, vainq. (gaSalycns,porta 
loin les armes romames dans la Gaule Tiansalpine, 
et fonda laville qui prit de lui le nom d'Aquce Sextus. 

sextius (P.), questeur du consul C. An tom us en 
62 av. J.-C., cut pari a la victoire de Pistoie surGati- 
lina. Ayanl sinvi Antonins en Macedoine, d fut im- 
phqu6 dans l’accusation de concussion portee contre 
ee consul , mais il tut sauv6 par l’61oquence de Ci- 
tron. 11 se vit plus tard aecus§ de violences par 
ClodiuB, et Cic6ron le d6fendit encore. Nous avons 
le discours prononc6 en cette occasion (Pio Sexiio). 
SEXTUS TARQUIN1US. Voy. tarquw. 
sextus Empiricus, m&lecin et phdosoplie grec, 


6tait, k ce qu’on croit, de Mitylene, et vivait k la fin 
du ii* BifVle de notre 6re. 11 appartenait k la 6ecte 
de m6dccins dits empiriqucs t d’oii le surnom sous 
lequel il est connu. 11 embrassa en phiiosophie la 
doctrine des sceptiques, el donna nne exposition de ce 
syst6roe , la plus complete et la plus savante que 
Von possAde, dans deux grands ou v rages, lea Hypo* 
typoses pyrrhomennes , en 3 livres , et Contre les 
mathbmaticicm , les logmens, etc., en 1 1 livres. Ce3 
ouvrages on publics, avec traduction latino, par 
J.-AIb. Fabrinus, Leipsick, 1718, in-fol ,parStruve, 
Kamigsb. .1823, et Bekker, Berlin, 1 842. Les Hyp. ont 
61^ trad, en franc pai Huart, Amslerd.,172v‘i, in-12. 

SEYBOUSSE, riviere d’Alg^rie. Voy. seibous. 

SEYCHELLES ou SEGHELLES (ties), groupe de 
la mcr des hides, au N. E. dea Amiranles, par 62* 
66-53° 50' long. E. , 3® 68 -5° 46’ lat. S. ; dies sont 
au nombre de 30 (la pnneipale est Muh£); 9,000 bab. 
Ch.-l. , Mahtf. Glimat chaud , sol fertile (epiecriea 
<lcs Moluques, etc.). Commerce. — Les P^ilugais lea 
Msitorent les jircnners ; les Franfais les occuperent 
cnsuite. Depuis 1814, dies sont aux Anglais. 

SEYGHES, ville de France. Voy. seiches. 

SKYKS. Voy. seikhs. 

SEYMOUR (Jeanne), 3* femme dc Henri VIII 
et mere d’ Edouard VI , <5lait dame d’bonneur 
d’Anne de Roulon, qu’elle supplanta (1530). Kile 
mourut Fan nee simante en couches, deux jours 
apres la na^sance dc son tils. Scs t re res furent la 
tige des dues dc Someisct, comtes de Heitford, etc. 

suymour (Thomas), lord Dudley, graud-.innral 
d’Angleterrc, ctait le fr(*re de Jeanne Scjmour. 
i Henri V III le nomma mein lire du consed de r6- 
gence pour le temps dc la minority d’Pidouaid \I ; 
il rcu^il k Vcmparcr de presque tout le pomoir 
inais il tit preuve de pen de talent et d’adresse, 
compronut a diverses l’oprisc^ la surcte du rovaume 
eteeile du prince. II fut ernO}6 k la Tour dc Lon- 
dre^ par ordre d’Edouard VI, y>uis dec.. pile (154 9). 
Seymour avail a<pir6 k la mam d’Flisabeh;; il 
£pou«a (.albenne Parr, veuve de Henr* VIII. 

SEYNE, ch.-l. de cant. Jkissct-Alpcs , k fl kil. 
N. dc Digne ; 2,881 bab. Plantes mabemalcs au. 
environs. Ville forte. 

sevne (la), }>ort de mcr du dep du Var, sur la 
Meditorivuiee, k 7 kil. S. O. de Toulon ; 0,34 i bab. 
Port sbr ; chantier de construction. Pet he ach,e. 

SEYSSEE, petite ville de laneicn Bugey, auj. 
dans le dep. dc VAin, ch.-l. de cant., A 25k.N. E. 
i de Belley, sur la droito du Rhone; 33G bab. Gon- 
htrueliou de. bateau*. Aux environs, bilume qui 
depuis quelqucs amices a 616 avanluiiemcuient ex- 
ploits ; vma blanes e^time-. La pertc du Rh6ne est 
outre Seys&el et le fort de FEcluse. — Seyssel fut 
iond6e par un gen6ral romam du nom de Sextilius; 
cite 6tait au moyen age fortjfiee et titre de mar- 
qmsat; olio appartmt longtenqis a la Savoie. 

SEYSSEL (Claude de), lmtorien, n6 vers 1450 k 
Aix en Savoie, mort en 1520, fut professeur d’dlo- 
quence k Turin, puis eonsciller du roi de Franco 
Louis XII, 6veque dc Marseille (1510), ct enfin 
archev6que de Turin (1517). Il a eent 17 Iistoire de 
Louis MI (sous le titre d'Histoires sitigulibres de 
Louis XII), Paris, 1508, in-8, et la Grande mo - 
narclne de France, Paris, 1619, petit in-4 ; et a tra- 
duit en Irancais Eustbc , Thucydide, Appien, Dio - 
dore , Xd nop lion, Justin. Stneque , etc. Il fut un des 
premiers qui 6crivirent le tranyais avec netted. On 
a aussi dc lui des eents latms, notaniment Specu- 
lum feudorum, et un trait6 de la Loi salique. 

SEZANNE, ch.-l. de cant. (Marne), A 30 kil. S.O. 
d Epernay;4,000h.Coll6ge(f.enl853).Vins. — V.jadis 
grande et assi6g6e plusieurs fois. lncendi^e en 1632. 

SfiZE (de), avocal. Voy. deseze. 

SE/ZE ou SEZZA, Setia ou Suessa Povnetia, ? 
ville de l’Etat ccc!6siastique (Frosmone), k 28 kil. 
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t>. O. de Frosinone ; 6,000 hab. Ev6ch6 (£rig£ en 
1727 Ruines d’un temple de Saturne. Vina trijs 
renomm£s jadis, m&lioeie.s aujourd’hiii. 

SFAKIA, ville de l’ile de Candie, sur la cole S., 
6 36 kil. S. 0. de la Canoe ; 1 ,800 hab. (4 pcu proa 
indfrh), dans on pays moutagneux et sl6nlc. 

SFAX ou SLAKES, ville mur£e de Tctat de 
Tunis, sur le golfe de Gabes, 6 226 kil. S. E. de 
Tunis; 6,000 hab. Commerce d’huile, laine, lode. 
Kxcellents melons et burtout concombres dils & fa- 
t ans. Pros de 16, ruines de Pane, ville d'Usilla. 
SFOCARD ou WH1SHART. Voy. wisbart. 
SFONDRATE (Franf.), cardinal itahen, n<5 6Cr6- 
mone en 1493, uiort en 1660, profossa le droit aux 
inivenutds de Padouc, Pavie, Cologne, Rome, Tu- 
’ in, rernplit diverges missions dipioinaliqncs pour 
Franf.-Marie Sl’orce et Churles-Quint , fut nomine 
qouverneur dc Sienne, ct menta par sa bonne admi- 
nistration le litre de Eire de la panic , quo lm doeei- 
nereni les habitants; ll royut de Paul 111 Fcvfchg 
de Cr&none ct le cliapeau de eaiaJin.il. ll est auteur 
de divers ouv rages de politique on de junspru- 
dence, et d’un pobtne laiin : De Rapiu llelence r en 
trois livres (dans le& Dchcni poehuum italoium }. 

SFOMdrate (Geicatin) , cardinal, de la meme fa- 
mine que le precedent, no en 1 0 i 0 a Milan, mort 
en 1696, grand theologicn, defendit le Sainl-Sieia* 
contre la declaration du obrge tie France on 10S2, 
el dev mt caidmal sous Alexandre VIII. ll e.d auteur 
de beaucoup d’ouvragos tels que : Tiacialus reya- 
/i«? , Saint-Call , 1082, in-4 ; Itetjalc sucndotium 
romano ponlijici assertum, lCKi, m-4 (oolitic le 
clerg^ de France), publie sous le pseudonyme d va<g. 
Lombardus; Gallia vindicate, Paris, 1087, in-4 , 
Nodus prcedcstmaiioms soluius , Runic, 1006; Citr- 
sus philosophicus , Samt-Call, 1609. 

SFONDRATE (Nicolas), pape. Von. CHKGOIRE XIV. 
SFORCE, en ilaben Sjorza . ci fibre lamille ila- 
lienne qui regna sur le duoho do Milan aux xv* ot 
xvi* si^cles, tire son origins de Ciaromu/zo-Alten- 
dolo, dit Sforza ou Sjorce (qui suit). 

Ciacomuz/o-Attendolo ou Jacques Allcndoi , dil 
Sjurce k cause de sa grande vi^ucur, n6 on 1369, 
moil en 1424, clad bis d un paysan de Gotignoia 
(Uomagne). II devmt chef d’un petit corps de par- 
tisans, combaltit comnio conduiLew pour lea rlo- 
rentms, puis pour divers etats itabons, s’altacha 
an roi de Naples, qui Unit par le nouimor grand- 
eonnetable, re^ut do Jeanne 11 phiMcuis grands lief*, 
el mouiuL au postage de la Ptsoara en mai chant 
centre le celcbie condolliore Riaeno, son rival. 

Franpois-Alexandi o, bis natuiel du pi credent, n6 
en 1401, mort en 1166, Mm it son p» j ie dan> toutes 
ses campagnes, appnt sous Jui Part mihUiro, main- 
tint son amice aulour de iui a sa mort, combattit 
Carmagnole en Lombards (1420,, enleva la Marche 
d’Anc&ne au pape Eugene IV (1431), et s ou lit un 
etat indApendant , devmt le gendre de Philippe- 
Marie Visconti, due de Milan, apr& la mort duquel 
il parvint k Ptre reconnu duo de Milan (1460), mal- 
gr6 l’opposition dea habitants, exerfa une media- 
tion i^clairee entre di verses puissances bell igtran tea 
de l’llalie, cut la plus grande part k 1’union des 
pelita etats de ce pays qui eut lieu 6 Lodi, ct prit 
ainsi pour lui le r&le d’arbitre de l ltalie, que jua- 
qu’alora avaient remi>li lea rois de Naples. 
Galdas-Marie, fils du pr6c6denl, u6 en 1444, ser- 
Louis XI k la tetc d’un corps auxiliaire au 
moment de la mort de son p&re; il lui succeda sam 
obstacle, gouverna en lyran el fut a<«ass. en 1476. 

Jean-Galeas-Murie, fils du prdeedeni, avail 3 ans 
lorsqu'll succcda k Bon p&re, sous la lutelle de sa 
more Bonne de Savoie, et du sage mimstre Simo- 
aetta, maia bientdt (1479) il tomba au pouvoir du ! 

^ ,U ^ 0V1C * 6on onclc, qui en 1489 le rellgua I 
uli chfctcau de P*vie, et probablement I’empoisomia ! 


(1494). Jean-Galfris-Marie laissait deux filles, et un 
fils, que Louis XII ommena en b ranee (1499), et 
qui inourul abb6 de Marmouticrs. 

Ludovic, dit le More, k cause de son teint ou d’un 
mUrier figure dans ses armes, frere de Cal^as-Marie 
et oncle du precedent, ae mil jiar iorce en posses- 
sion du gouvernement pendant la iriinonle de son 
neveu Jcan-CaUias-Mano, lit inottre a mort Sirno- 
netta, et 6earU son jeune neveu dos aifairea ; il 
niontra du resle quelquo liabilete, se po«a en Jtalie 
chef du sysl^mc anti-aragonais, el appela Charles VIII 
pour appuver son bvsleme (1494). 11 fit alors perir 
son neveu, et prit le tit re do due de Milan; crai- 
gnant les atl.iques dos Fran^ais, il se liAla de les 
Iralnr et dev ml l ame de la bgue de Vemso for- 
mee contre eux. Altaque en li99 par Louis XII. 
il subit a son tour la trahison de Ions les siens, et 
[ perdit ses etats en quinze jours ; il los repnt un 
instant en 1600, pour les reperdre aussitot. Livr<? 
par les Suisses aux Francis, il lui enlemie k Lo- 
ciies el y niourut au bout de dix ans (1610). 

M.ixim.beii , Ills a i ne du pitted., lid miv s;u lelrdrir 
ducal en 1512 ji.ir la ligue «b‘ Romo, fut .ismoire dans 
Novane par los Fiauoais on 1513, lenlra dans Milan 
la meme an nee et rogna jusqua la balaille de Mu- 
rignan, qui lui fit detimtivornenl perdu* la oou- 
ronno ( 1616 .. Il coda son duchc k Iianyoisl, reyiit 
on (.change une pension li niourut a Pan? on 1630. 

Fram;ois-*Marie, 2 e liL de Ludovic, refill en 1622 
le ducliu de Milan do Loon \ ol do Clutles-Quinl, 
apres la luitc de Lautroc, et (ut aflcnm sur “on 
troue |>ar la dolade de lian^oisl a Pavio (I62ai, 
man, oblige par Chailos-Qmrd do lui paver 400,000 
ducats <n un an, plus 60,000 pendant di\ ans, il 
piu'sur .1 son pcuplo et se roiubt odioux. ll niouiut 
en J636. 11 est lo dormer de sa lamille qui ait le- 
gne sur le duchc de Milan. 

Alexandre, Ills nature! do Gmrwnuzzo Attendolo 
(I1O9-73;, soconda son frere Franvms-Aloxan lie , 
epou-a la ctjlolne Conslanco de \aiauo, ni^cedi.i* 
MalaiC'ta, dovint ainsi seigneur d(* Posit o, ot e c 
niaintint dam cetle M'ignoune, (jui pa*-sa succoS'ivc* 
ment a son fils Consfant ii/< n6ral au service de FI-h 
t 01100 . pm.s ue Voni&e, mort ( i n i486), et k son petit- 
fils Jean (pi earner epoux de l.ucuce Rcrgia, dopo- 
sod(i jiar Ce.-ar Rorgia, et mort a Vemso vois 16OI 

CatlKMine, fiile iialurcile de (»aloas-Mane, epoi u a 
en 1 1 b*=» Joiorne Riar o, seigneur d’lmola et de roili, 
tomba, ainsi que son Ids Oetavien, au pouvoir (It k 
meurtuersde son marqqui vcnait d’etre assassinc 
1 01 1* (l 488), moutra beaucoup de presence d eqtii! 
el U’energie dans cetle occasion, et a«sura hins! a 
son fils son heritage, soulint dans Forii un siogi con- 
tre (asar Rorgia, et tut prisp sur la brociio ntoinc 
LouL XII lui tit rendre la liberte. Lile avail op n11 "' 
en set ondes nooes un M6dins et mound k Floitncc. 

SLKiATA, ville d’Algone, la mthne que siora 

S'LRAVLSANDE. Voy. GRAvt sandl. 

S1IADW LLL (saint-faul-) , bourg d Anglelerre 
(Middlesex), contigu 6 Londres du cote du S. F.; 
10,0(>0 hab., prosijuc tous inarms. 

SH A DWELL (Thomas), pottle anglais, n6 en 
1G40 dans le Norfolk, mort a Londres on 1692, fut 
polite laur&it ct historiographe du roi Guillaume 111* 
et rcmplaya en cetle qua! do le c61ebre Dryden, q ul 
d^s lors devmt son ennemi. On a de lui une R’ a,i 
duction on vers dcs Satires de Juvenal, et d’autres 
poesies. 11 a surtout travailI6 jiour le theatre. 
principalcs fiukes sont : les Arnault chayrins ou let 
Impcriinems (1668); les Caprtcieuses ; le Virtuoso 
(1676); Psyclii, tragfohe, Londres, 1676; le Liber- 
tin; les Eaux d' Epsom (1676) ; Timon le misan- 
thrope (1678); la Vintable veuve ( 1679) ; les Sorters 
de Lancastre (1682). lMusiours sont imibtes de 
H6re, quo Shadwell pr^tondait surpasser. Il m. po ?lf 
avoir pris par erreur une trop lorte dose d’opiuiu 
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SHAFTESBURY ou SHASTON, viile d’Angle- 
<arre (Dorset), MOkil. N. E. do Dorchester ; 8,600 
.ab. Viile tr6s anclenne ; elle possedait jadis une 
•al&bre abbayc fondec \rr Alfred-1 e-Grand. 

SHAFTESBURY (Anl. ashley-coopek, comte de), 
hommc d’etat, n6 en 1621 a Winborne (Dorset), fut 
niembre du parlement des Page de 19 ana (1040) , 
ci se monlra d'abord d6voue k la cause royal e : mais 
' ^yant que son zftle tftait suspect, li se jcU dans lc 
l arti pari einentaire (1644), sans ccpendantappinu ver 
1 * mort de Charles 1. 11 corresponds avee Charles II 
exil6, ct cut part a la rcstauralion (1660). An re tour 
cu roi, ll fit parlie du mimstCie dit de la Cabal, cl 
tilt cree conite de Shaftesbury (l672j.01>lig«* cn 1 07 i 
1 3 quitter lc pou\oir, il fit une opposition si Moleulo 
su’d i'utcn\o)e a la Tour (1677). 11 n’en dcunl pas 
oioins president du nouveau mmudthc qui fut forme 
eu 1679, se declaraouverlement contre lc due d \oik 
(.'acques II), ct fil passer a U Chainbrc des Com- 
munes un bill d’exclnsion contre ce prince; mai*, 
n'ayant pu le faire adopter par let* lord-', jI se vit do 
: ouveau exclu du mimslere et enferme a la Tour 
< 1681). Aeeus6 de haute traluson, il fut acquit le par 
ie jury. 11 entra plus lard dans la conspiration de 
idonmoulh, et, lorsqu’elle fut decouvcrte, seiif-ut 
<n liollande oil il mouiul peu aprfes (1688). Shaf- 
tesbury possedait des talents supeneura eornmc 
homme dYlat et oratcur; it a\ait l aelivile et la 
nardiessc d’un chef de parti, inais c’etait un des 
• iommes les plus corrompus de son sieclc. 

SHAFTESBURY (Anl. A&IILfcY-COOI'EP , comle de), 
cri\,un, petit-fils du precedent, ne 5 Londic" ui 
671, mort a Naples en 1718, pnl peu de part 
ux afTaires 6 cause de la faihlesse de sa saute, fut 
icannioins membre de la Ch.unbre des Commune- 
1694), puis de la Cliambre des lords apres la mort 
le son pure (1699), et jouit dc la continuer du ro; 
ruillauuie 111. Disgi acu* par l.i reme Anne a cause 
ie son lucrcdulile, il vecut dans la reliait-, et se 
i\ia tout entier aux lettres. Sos piinnp.uix rents 
out des Dec /torches sur la errfu. une Lethe sur 
enthausiasme , apropos des pi ctendiisproplirtrsdcs 
Evelines ; les Moral isles * Sol i /ague ou Ai'is a uu 
luteur . 11 les a tous reunis sous *e lilie de Cltarac - 
et'ishks of men, etc., 1718 (trad, en liaug., Geneve, 
1/69, 3 vol in-8). On y retiouvo le plulosopbisme 
lu sierle : aussi reyumil-ils h s elogt s q,* Volume. 

SHAKESPEARE ou SHAkSPEARE (William'., le 
premier des potSlcs dramatiques anglais, in'* en 1668 
ou 1604 kStraUord-sur-AAon,dans le cointe de War- 
wick, 6tait fils d un marchand de lames; il reyut 
ane Education fort imparfaite, sc maria k 18 ans a\ec 
une femme qui a\ait huit ans de plus qut 1 m, mena 
une vie assez xagabonde, fut fored a 22 aus de 
quitter son pays parce qu’il etail poursum comme 
braconnier, vmt a Loudres, oil il se ltou\a, dil-on, 
rdduit pendant quelque temps k garder les che- 
vaux k la porte d’un theatre, on k taire le mdtier 
de soulfleur, puis monla sur la scene , ou il ne 
joua d’abord que des rdles secoudaires, et enfm 
se fit auteur. 11 commenja par retoucher et ar- 
ranger pour la sedne de vieilles pieces, puis il 
ae mit a en composer d’onginales. Ses premieres 
productions de ce genre paraissent datcr de 1689. 

11 acquit bientCt une reputation immense comme 
auteur et comme acteur (il rdussissait surlout en 
jouant ses propres pieces) ; attira 1 attention de la 
reinc Elisabeth et de Jacques I, el refut les lib6- 
ralites de plusieurs grands seigneurs , enlre autres 
du comte de Southampton. II Unit par devenir 
propndlaire - directeur du theatre du Globe dans 
Southwark (faubourg de Londres) , fit une assez 
belle fortune, et put quitter la sedne de bonne 
heure. 11 se retiravers Pan 1610 dans sa viile natale 
et y acheta, pour y passer le restc de ses jours, la 
maison oil il 6tait n6 ; e’est Ik qu’d aiourut en 16 1 6 ou 
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1616, nY'tant&gc qu e d e 52 ans. Shakespeare a lais*6 35 
pieces, dont voici, scion Malone, la liste dans l’ordre 
presumfi de leur composition : Henri V/, en 3 par- 
lies (1689-91); Songe dune nuitdtti (1692) : C omi- 
dtc d erreurs ou plufdt les Meprises (1693); la Gron» 
deuse mise a la raison (1694); Peine d' amour perdue 
( 1 69 i ) : les Deux Seigneurs de Vtrone ( 1 696) ■ Borneo et 
Ju’ telle (1596); Hamlet (1596); le Dot Jean (1596); 
Diehard II el liichai dill (1697 ); Henri IV, cri 2 par- 
lies( 1597-98); le Marchand de Vemse (1598): Tout est 
bun <j tu Jinil 6/e;i(l598); Henri V (1599), Heaucoup 
de biuu pour rien (1600); Comme vous voudrez 
(1600); les Comma es dc Windsor (1601) . Henri VIII 
(1601): Tioduset Crcssida (1002'i; Duse contre Duse 
( 1 603); Conte d'hiver , 1 604 ) ; le roi Lear ( !*‘0 i ) ; Cymr 
be hue (1605); Mar belli (1606); Jules Ctkar (1607); 
Antoine el Cb'apdtte (1608) ; Timon d Athbnes (1609): 
Couolan (1610); Othello (1611''; la Temptle (1612); 
le Jam des Dais, en angl. Twelfth night , la Nuit 
(1614 ). On lui nltnbue encore Titus A ml r omens el 
Ptrulcs; man les mcilleurs critiques saccordent a 
penserque ce^dcux pieces m*8ont pas de Im.Sescbefs- 
da'inresont: Hem i IV , Dom^o et Juliette, leDoiLiar , 
Macbeth, Hamlet , Othello. On a en outre de ret au- 
teu? deux petits po£mcs , Vthiur, el Adonis, I'EnTeve- 
vvnl dc Lucicce , ct de^ sonnets. La plupart de 
srs pieces de theatre sont melees de pro^e et de 
a<ts. Shakespeare pnsseile toulcs les qua’ des de 
J’homrne de genie : il ])emt a\ec /nergie el \enl6, 
el soutient admirablement ses caracteies; ses ta- 
bleaux sont tour 5 lour tendilesel graeieux- sou- 
Aent il s’eleAc au sublime; il cxccllc surtuut «i ex- 
citer la terreur: niais<*n tionvc dans t S s pieces dc 
choqu, mies di-'parales , de^ plaisanleries mo^M^res 
ou ridicule'' au milieu des morceaux les pins pathe- 
tifMic« , dc- expre— ion® lanthl trn iale«, taulhl enflees 
et cuindces; parlout enfin les unites de temps et de 
lieu sout Molebh, A tons cea litres Shakespeare est 
rrtrarde comme le p“rc de I’eeole roo antique. I-A 
plupart des pieces de oet auteur idont etc mpn- 
inees qu’aprc* sa mort, ct elles parais-ent auur subi 
entre I*? mains des corned tens el de^ copistes de 
uia\es dltrialiuii', La l‘ c cd’t. eu fut publieceii 10*2.3, 
iii-fol., par deux e<un» dieu**, llemiinnge et Condcll. 
On doit a Rowe, 1709, k Pope, 1725, h VYarburton, 
1744, k Johnson, 1765, a Mee^cns, i778, a Malone, 
1790, des editions de plus en plus parfailcs; Is. Reed 
en a fail pa rail rc en 1808 une grande Edition (en 
2i a ol. in-8), qui resume tous les traAaux de ses 
prfdceoss. La dern. est de Knight, 1 2 v. in-8, 1842-44. 
bhakesjx'are a en outre etc l’objet d’une foule de 
cornmentaires, de notices, de jugements , etc. Ses 
OEuvies out de traduites en franfais par Letour- 
neur, qui se fit aider de Catuelan ct ronlame- 
Malherbe, 1776-82, 20 xml. in-8 (cetle Acrsion a 6t6 
reimprunile d rriisee, 1° par MM. Guizot, Barante 
et Pichot, 1821, 13 vol. iu-8;2 t par M. brancisque 
Michel, 184^ , 3 vol. in-8 , 6 2 col., avee la Vie de 
Shakespeare par Woidsworth, ct des lemarquessur 
la xie et les ou\ rages de Shakespeare, par'iiiomas 
Campbell). Dm L a rcproduit sur notre scene la 
plupart des principals purees du pode anglais. Od 
doit a Aug.-Guill. Schlcgel une traduction allemande 
lorteslim6e de plusieui’8 dc ses pieces; d’autres out 
ete traduites par L. Tieck , H. et Abraham Voss, 
J.-13. Benda et Wolf de ltudissin (le tout a et4 reuni 
dans une edition publi6e k Stuttgart, J828, 10 vol. 
in-18). M. Villemain a parfaitement appr^ci^ le mi^ 
rite de ce grand tragiqne, soit dans ses cours, boR 
dans son Hsstu sur Shakespeare. J. HalHweU a 
donne la Vie tie Shakespeare , Londres, 1847, in-8. 

SHANNON, Senus , riv. dTrlande, nait dmm le 
cointe de Leitrim, par 10° 20’ long. 0., 54® ia» fa* 
N., coule au S. et au S. 0. , s^pare la province da 
Connaught de celles de Leinster et de Munster en- 
tre dans celle-ci, se dirige a 10. S. 0., et tombe 
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dans ( Oc6an Atlantique par 12° 12’ long. 0., 52° 
lat. N., entre le cap Kerry et le cap Loop; cours, 
390 kil. Ce fleuve arrosc Garrick, Jamestown, Li- 
merick, forme plusieurs lacs et revolt de nombreux 
affluents {la Boyle , le Fergus, la Brosna, l’Askea- 
ton, etc.). II communique pur le grand canal avec la 
mer d’lrlande. Peche abomlanle, gros brochets, etc. 

SHARP (Jacques) , arohevOque de Saint-Andr6, 
n6en 1618 dans le comte de Banff, avait 6te long- 
temps presbytmen; il se rdumt ensuite k 
r^gliieanglicane, et fut nomm6 archcveque de Saint- 
Andr£; charge a\ec le comte de Middleton d'organi- 
Ber le gouvernement de l’Kcosse, il s’aequitta de scs 
fonctions avec la plus grande rigueur, causa ainsi la 
rtfvolte do 1GGG , fut consign^ dans son diocese en 
1667, quand le gouveruement pnt une marehe 
impartiale, n’en fut pas moms r&me du parti vio- 
lent qui ne voulait pas de transaction, et Unit par 
£tre egorgG cu 1G79 par des fanaliques. 

sharp (Guill.), un des plus lulnles graveurs an- 
glais (1749-1824), etait Sweden bo rgiste, ct tut dupe 
de plusieurs fanaliques. On a \ante surlout sa Py - 
thomsse d'Endor , sa Sainte Ctcile, son Lear au mi- 
lieu de la TempSte , son Diog'cne , etc. 

SHARP (GRANVILLE). Voy. GRANMLLE-SHARP. 

SHAW (Thomas), voy ageur anglais, ne vers 1G92, 
k Kendal ( Westmoreland), mort en 1751, viMta la 
Numidie anciennc , la S t \rie, I’Egypte , et en rap- 
porta des nuYlaillcs , antiquites et objets d’lnstoirc 
naturelle. On lui doit : Voyages et observations re- 
latives d plusieurs parlies de la Ilai baric cl du Le- 
vant , Oxford, 1738 , in-fol. cart, et tig. (trad, en 
franf., LaHaye, 1743, 2 \ol. in-4, cart, et tig.). 

Shaw (Pierre), mldecin et savant anglais, ne \ers 
1G95 , mort en 1763 , publia en 1726 le& OEuvies 
de Robert Boyle disposees methodiqurment, 3 \ol. 
in-4, el fix en 1733 un travail sembiable sur Fr. 
Bacon, 3 vol. in-4. 11 ouvnt de*> cours de physique 
et de cliinne k Londres , et deunt medecin du roi 
George II. Ses Lemons dc Chirnie out 6te trad iiiles 
en franjais par Mad.d’Arconville, Puns, 17G9, in-4. 

suaw (George) , medecin et naluralislc , ne en 
1751 dans le comte de Buckingham, mort en 
1813, fut conservateur de la bibliutlieque d lustoire 
naturelle au Musee bntannique (1791 ) , puis con- 
8ervaleur de ce musee, et donna, entie aulres ou- 
vrages, une Zoologie generate on fhstoire naturelle , 
en 10 vol. (1800-19); un Abtige des Tiansactions 
pfnlosophiques (1809), 18 vol., et divers M dmoires. 

S1JEERNESS, ville et port mililaire d’Angleterre 
(Kent), dans Pile de Slieppey, k t7 kil. N. E. de Ro- 
chester, k rembouchure de la Medway et de la Ta- 
mise. Population (r£s vaiiablc (environ 2,000 hab. 
fixes). Gitadelle ; chantier de construelion ; arsenal. 

SHEFFIELD, v die d’Angleterre (York), k 67 kil. 
S. 0. d York ; 150,000 hab. (on n’en coinptait que 
35,000 en 1811). Aux environs, mines de ler et de 
houillc. Dans la ville, usines ou Pon travaille le fur 
et Pacier. La ville est tres sombre, mais assez belle, 
eta quelques beaux edifices (holel-de-ville, theatre, 
Music-Hall , fondle en 1823, etc.). Coutellerie re- 
nommee, quincadlerie, plaque, etc. Jadis place 
forte. Son importance manufadurilre date de 1750. 

SHEFFIELD (John) , fils d’Edmond , comte de 
Mulgrave, due de Buckingham, n<§ en 1G49, mort 
en 1721, servit sous Charles II dans Ja guerre de 
Hollande, fut nomme niemhre du conseil privl et 

r and-chambellan par Jacques 11 , demeura fidele 
ce prince, n’en fut pas moms cree par le roi 
Guillaume III, marquis de Normanby, ct par la reine 
Anne, due dc Buckingham (1703), garde du sceau 
pnvl et president du conseil. Il se retira de la cour 
k Pavlnement de George I , ct ne s’occupa plus 
que de literature. Il a laissl des polsies, un Essai 
sur la satire , des Essais divers . On a publil k Lon- 
dre.Sj 1729, 2 vol. in-8, sea GEuvre* poiliquet et ses 


Mtmoires sur la revolution de 1688, qui sont asses 
estimls. — Son fils unique, aprks avoir servi quelque 
temps dans l’armle franjaise, sous le due de Ber- 
wick, quitla le metier des armes k cause de sa 
inauvaise santl, et mourut k Rome en 1735. Eu 
lui sYteignit la maison de Sheffield. 

SHEFFIELD (J. BAKER-HOLROYD, COmte de), n6 Vers 

1735 k Penn, dans le comtlde Buckingham, d’une 
autre famille que le prlcfalent, mort en 1821 , 
servit quelque temps; mais ayant hlritl d’une for- 
tune considerable par suite de Ja mort de son 
frkre ami, il se livra k Pagriculture dans sa terre 
de Sheffield en Sussex. Nornnil reprlsentant du 
bourg de Coventry au parlemenl de 1780, il se 
signala par son zele k dlfendre les Cathobques 
contrc les agressions de lord Gordon , et k com- 
battre la traitc des nlgres; il monlra, soit k la 
Chanihrc, soit dans ses lerits, des connaissances 
Itendues en economic politique. 

SHELBURNE (Guill. petty , marquis de lans- 
dovvn , comte de), descendant du mleanicien G. 
Petty, ne en 1737 , moit en 1805, servit dans la 
guerre de Sept-Ans, defendit la cour k la Chambrt 
haute (17G1 el G2) , fut nornml en 1763 membre 
du conseil -pnve , et premier lord eomnussaire du 
commeice et des colonies, s’atlaeha k lord Chatam, 
sous le in in Merc duquel il lut secretaire d’etat 
pour le Midi , se retira avec lui (1768), dcvint 1^ 
chef de 1 opposition k la mort dc Chatam , rentra 
aux affaires avec Fox (1782), et conelut la paix de 
Nersailles ; i emplace au bout de 9 mois, il reprii 
son role d’opposant , et porta le jeune Pitt au mi- 
nisterc. Pendant la revolution franeaisi*. il blkina la 
lutte enrage entre 1 Angleterre et la France. 

SHELLEY (percy hywh ), petite anglais, nl ec 
1792 a Warnliaiu, in. en 1822, s’exila jeune d'An- 
gleterre, par suite des disablements que lui attir; 
soncaraellie diflicilc et opuuatre, habila Genkve, 
Venice, Florence, Pise, Livourne, et plrit au milieu 
d’une tempelc dans la baie de Spezzia. 11 llait ami <ie 
loid By ion et gendre de Godwin. Ses ouvrages sont 
plems de vigueur el d’ongmalite, mais ati^i il’im- 
piltl: il mclinait au spinosisme. On a de lui 2 trag 
Beatrix Lena, Promeihie dtchaimi; deux poemes, 
Hellas , la Heine Mab (ce dernier tut condamnl en 
Angletene comme unmoral); lY'bgie d’Aciouah. 
des Imitations de Goethe, dc Calderon, etc. 

SH KINSTON E (William), polite anglais, n6 cn 
1711 a Ilale^-Owen (comic de Shrop), mol ten 17(13, 
e>t auteur de dners ou\rages estimes, parmi les- 
quels on d'stingue : The Judgment of Hercules (Her* 
rule entre le vieeet la vertu), jiodme, Londres, J7i(L 
la Makresse d'tlcole , 1741 ; des fittgics, des Balladi ' 
(sa Balladt puslorule est un des poi‘mP9 les plus 
elegants de ce genre qui existent en anglais). On a 
ausfti de lui : des Lillies a ses amis; des Essatt 
sur les hommes et les moeurs . Ses OEuvres out etc 
reunies par Dodsley, Londres, 1764, 3 vol. in-8. Ce 
pogfe se distingue par lYICgance et le sentiment. 

SHEPPEY, lie d Angleterre (Kent), a rembou- 
churc de la Medway et de la Tamise ; 17 kil. sur 9. 
Ch.-l., Sheerncss. Marais et pklurages. 

SHEPTON-MALLET, ville d’Angleterre (Sora- 
merset), k 9 kil. 0. dc Wells; 5,000 hab. Belle 
eglise; mareb6. Lainages. Shepton fut apres laeon- 
qutUe donnee k un certain baron Mallet, qui avait 
acconipagn6 Guillaume, et dont cllc pnt ie nom. 

SHERBORNE, ville d’Angleterre (Dorsel), 5 27 
kil. N. 0. de Dorchester ; 4,080 hub. Jadis ev6ch6 
transfere k Salisbury. Relle 6glise avec de superbefl 
tombeaux. Soierics, toilcs. 

SHERIDAN (Rich. Brinsley), forivain et orateur 
irlandais, ne cn 1751 k Dublin, inort en J8i6 f n» 8 
d’un acteur, 6pousa par amour la cantatrice Dfi*** 
Linley , publia quelques pieces dc th&ltre et des bro^ 
chures qui le firent connaitre. acquit la co-proprici 
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du tfc6Atrc de Drury-Lane, entra k la Chambre des 
Communes ( 1780), y combattit avec force Tad- 
ministration de lord North, dcvmt, ik Tav6nement 
du parti de Rockingham (1782), sous- secretaire 
d’etat de la guerre, puis secretaire de la tresoreric 
(1783), niais n’occupa ces places que peu de temps, 
rentra auBsitOt dans Topposition et fit la guerre au 
gouvcrncment , soit dans des pamphlets et des feuil- 
les p6riodiques, soit 5 la tribune ; se dcclara pour Ja 
revolution iranfaise, qu’il defend it de toutes ses for- 
ces, et fut un moment (enl806) tr6soner de la ma- 
rine par le credit de Fox. Livr6aujcu et au plaisir, 
il etait son* eosse aux expedients, bien que le sucres de 
son theatre de Drury-Lane eflf dil lc rendre rirlic; il 
fmit par toniber dans la misere et mourut ruble de 
dettes, abandonn6 des grands seigneurs qui avaient 
et6 ses compagnons de debauche. Neanmoms, on 
lui fit des obseques magmliques, et il fut inhume a 
Westminster. On ade lui : les Rivaux, 1775 ; la Due - 
gne , 1775; YEcole de la rnbdisancc (The school tor 
Scandal), 1777, trad, en franyais par M. Villemain 
dans les Chefs-d'oeuvre des tlnldtres elr augers de 
Ladvocal (eettc piece p6lille d’esprit); le antique, 
1779, Pizarre , d ram c unite de Kotzebue, qui cut mi 
grand succrs, 1799; et, en outre, dca discours cl 
pamphlets poliliques. Sheridan 6tait uu des orateuis 
les plus tfloquenls du Parlement ; son discours eonlre 
Warren Hastings esl un ehel-d’oeuvrc. Thom. Mooie 
a donne en 1821 une Edition de ses OEuvres , en 
2 vol. in-8, cten 1826 des Mtmoires sur sa vie (trad, 
par Tli. Pansot). Son Theatre a 6te traduil en Iranf. 
par F. Bonnet, Pans, 1838, 2 vol. in— 8, et sc* (JCu- 
vres completes par Benj. Laroche, 1841. — I homos 
Sheridan, son pdre (1721-88), fut suceessivemcnt ac- 
teur, diredeur de th6alre a Dublin el a Londres, 
puis professeur de declamation, et iuissa des oi vra- 
ges estimes sur la laugue anglaise, notamment un 
Orthoepical Dicnonai y , 1788, in-4 , qui, avec cel ui 
de Walker, fait loi pour la prononciation. — Tran- 

lse Shendan, lemmede Thomas, lrlandaive, rnorte 

Blois (1766), 5 41 ans environ, a donne deux ro- 
mans (Sidney Buldulph , JSoiujahad), et deux co- 
medies (la Ddcouverie , la Dupe). 

SHERIFF, nom donne en Angleterre au principal 
juge ou grand-pr6v6t d un comte. 11 tflil les ju res, 
fait executor les jugements et preside deux sortes 
de tnbunaux : 1° la County-court ou courdu comte , 
composee des teneurs de franes-liels du comte, et 
connaissanl des affaires tuviles au dessous de 40 shil- 
lings ; 2° le Sherijfs turn , espece de eour d’assises qui 
se tient deu\ fois 1’annee clou se jugenl la plupart 
des debts et des crimes. La charge de sheriff esl 
hononlique plutot que reclle. Presque tous les she- 
riffs sont changes annuellcnu nt ; mais ils out cha- 
cun un sous-shenll, qui est au fail du droit, qui ex- 
p6die les affaires et dont l'cmploi est fixe. Lon- 
dres a deux sheriffs, dit Tun sherilf de Londres et 
l’autre sheriff de Middlesex. Les sheriffs sont nornm&> 
par le roi,sur la presentation de six candidals fade 
par les jugeg d un comte. — Yoy. aussi chkhif. 

SHERLOCK (Cuillaume), th6ologien de Londres 
(1641-1707), occupa diverses cures k Londres, et 
devint, cn 1691, doyen de Saint-Paul. On a de lui 
des ouvrages estimes des Proteslanls : Sermons sur 
la Mort ct le Juaetnent , Traitd de l’ Immortality de 
t dme , Trail d de la Providence (traduits en 1721). 

SH£rlock (Thomas), prGdicateur anglais, fils du 
prudent, n6 k Londres en 1678, mort cn 1761, rut 
BUcce8sivemont 6vCque de Bangor, 1728 ; de Sa- 
lisbury, 1734 ; 6vequc de Londres, 1748; eernit 
coutre Tanti-trmitaire Hoadly, retuta l’mcredule 
Collins, el laissa, outre ses Sermons , divers ouvra- 
ges estimes, entre autres: les Ttmoins de la resur- 
rection de /.-C. examines et j uyis scion les rbgles 
du barrtau (trad, en franf. par Lemoine, La Haje, 
1732, in-8); Traite des prophtlies (trad, en 1733), 


SHETLAND (lies), archipel de TAtlantique, au N. 
de TEcosse , et 5 CO kil. N. E. deB Orcades, fait 
partie du comt6 des Orcades. On y compte 86 lies 
dont 40 habitues, et 29,000 5me*. Mainland est Tile 
la plus grande ; enauite viennent 4 ell, llnst, Walsay, 
Noss, Foula , etc. A Lnst , situee par 60® 52’ lat. 
N., le plus long jour cst de 19 heurcs 15’. Chrnat 
trfcs pluvieux, H6 tr£s court, sol martfeageux; beau- 
coup de tourbe; pftche abondantc. Les ports sont 
nomhreux, mais inaeeessihles Thivcr. Lewick est la 
villc pnncipale. — Leslies Shetland ont, cornme les 
Orcadcs, apparlenu k la Norvtfgc jusqu’5 1368 ( Yoy . 
oiicades). GertauiB auteurs onl prelendu y reeon- 
naitre la Thule des annens ou les Insulae AZmodce. 

SHETLAND (NOUVEAU-), OU SHETLAND DU SUD, archi- 
pel de TAtlantique Austral, au N. 0. de Iaterre de la 
Trimte, parCl°-63° lat.S. el 55°-63° long. 0. 12 lies 
principals (Levmgston , Cornwallis, King-George, 
Robert, elc.). Reconvert en 1819 par Will. Smith. 

SHIELD (Will.), compositeur anglais, ne en 1754 
dans le comte de Durham, mort en 1828, etait fils 
d’un matt re de chant ; il fut div-huit an* chef d’or- 
cheslrc a Scarborough, fit pendant ce temps repre- 
senler a llay-Markct et a Covcnt-Garden un grand 
nombre d’operas qui eurent du sucees, dev nit direc- 
tor do Covcnt -Garden, et chef des mu-icicn* du roi. 
Les meilleurs de ses operas sont : The finch oj Bacon , 
Bosnia, Robin Hood , Marian , The enchanted Castle, 
Oscar and Malvina. 11 tit aussi la musiqnedun grand 
nombre de chansons qui sont de\enues nationales. 

SHIELDS, nom de deux villcs d’Anglelcrre , si- 
tuees dans le comte de Northumberland , en face 
Tune de Tautrc, a Ten.uoui hure de la T;yne : I’une, 
JSoitU-Slutlds, sur la me gauche, 9,680 hah. Beau 
port, pout en cliaines de fer, dont I’arehe centrale 
a 130 indie*, domerhire ; chantiers de contrac- 
tion, braveries, fondrric de fer, toile k voile*; — 
Tautrc, South-Shields , sur la rive droite ; 9,000 hah. 
Chantiers de construction, verrenes, brasserie.-, cor- 
clerie*, sa\on, set ammoniac; salines; hou 1 1 le 

SHIP-MONEY, taxe nnpo-eecn lGVipai Chailcsl 
sur les ports pour etre appliquf'C a la construction 
des vaisseaux de Tetat. Elle a et6 abohe en JfJiO. 

SHIRLEY (Ant ), voyageur anglais, ne en 1565, 
mort cn 1631, vit>ita les Antilles, I’llahe, la Perse 
(d’ou il rev mi chaige de piesents de Chah-Ahhas 
pour diverges pui>sanccs europcenncp) , puis la Rus- 
sie, et enl’rn TEspague; flit nomine par le roi d’Es- 
pagne, 1‘lnlippe IV, amiral dts mers du Levant et 
meriibre du conseil de Naples. On a de lui : \oyage 
aux Antilles (dans le recueil d’Hakluyt, tom. HI, 
edit. 1600); Yoyage en Perse, Londres, 1613, in- »; 
Y’oi/aije par la mer Caspienne et a tracers la Russte, 
public par Guill. Parry, 1601. — Robert Shirley, 
sou frere, le sui\ it en I*crse , et fut deux fois en- 
voy6 en Europe (1604 et 1623), chargd de missions 
de la part de Chah-Abbas ; il fut la seeonde fois ae- 
cus6d’impos‘ure par un autre envoys persan, qui, se 
voyant lui-meme prc*s d’etre confondu, s’empoisonna. 

smitLEY (Jacques), poete dramatique, n<5 k Lon- 
dres en 1591, mc.rt eiiTG66, se consacra d’abord a 
l’enseignement, pins composa des puVes do theatre 
qui lui gagnereut la laceur de la reine Marie. Fi- 
dele 5 la cause ro>ale, il servit pendant la guerre 
I civile sous les ordres du due de Newcastle. On a de 
lui 37 pieces de theatre qui ont et6 impnm<5es s6pa- 
r6ment, et des Puentes , publics k Londres, 1 649, m-8. 
Il est aussi auteur de deux grammaires latines es- 
tim6es. Comme auteur dramatique, il se pla$aau- 
pres de Beaumont et de Fletcher. 

SHIVA, dieu indien. Yoy . siva. 

SHORE (Jane), maitresse d’ Edouard IV, 4tait la 
femme d’un orfevre de Londres ; apre^s la mort du 
roi, elle s’attacha 5 lord Hastings. Richard III (en- 
core due de Glocester) la lit condamner pour adul- 
t6re et debauche k faire amende honorable dev ant 
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[ 6glise de Saint-Paul, et eonfisqua ses grands biens 
(1463). La tradition ajoute qu’elle niourutde faun, 
mais il parait qu’clle v4cut ju*qu'au rkgne de 
Henri VIII. Ses maiheurs ont 6t4 mis sur ia sc&ne 
anglaise par Rowe, et sur la scAne franjaiso par 
MM. Liadieres et Lemcrcicr. 

SHORKHAM (sew-), Mile d’Angleterre (Sussex), 
4 26kil. N. 0. de New-llaven; 900 hah. Port peu 
commode sur la Manche. L est la que debarqua le 
Saxon Ella loiMpi’il Tint sYtabiir en Angleterre. 
— Pr^s do Nevv-Shorcham et 5 2 kil. de la Manche 
est Old-Siioreham, jadis ville, auj. p.iuvre village. 

SHREWSBURY, bricomurn des iat., Pengwerne 
des anciens Rrclou*, \il!e d’Anglelerrc, ch.-I. du 
comte de Slirop, sur la Severn, a 231 kil. N. 0. de 
Londreb: 20,500 lub. Rlusieurs edifices remarqua- 
blos (theatre, eollegiale de Saint-Alkinund, monu- 
ment dit Quarries; marche, filature de til, lon- 
(iene de fer ,* manulacture pour donner la dermere 
fa^on aux Handles de Guiles; brasseries. Lard et 
p&teaux renomrm>. Grand commerce avec le pays 
de Gallos — Yille aneienne, fondee par les Rrelons 
au v* stocle, et <1 abord capil. des princes de Powis, 
prise emuite par lee Saxon> et longternph importanle 
conime poste nulilaire. Aux environs se hvra la ba- 
taille de Shrevsbury (1403), oil so surnal.i Henri V, 
encore pi nice de Gallos, el oil pent le brave Hot- 
spear. Les troupes du parlemenl la prirent en 1015. 

SHREWSBURY (ialbot, due de). Voy. tai hot. 

S1IUOP ou SALOP (comte de) , eomle d’Angle- 
terre, enlre ceux de (duster au N., de Stafford 
a 1 K., de VVoreotcr et d' Hereford au S., et le pays 
de Guiles al t), et au iL 0. : 70 kil. du JN. au S., 
sur 47; 3,500 kil. carr. ; 2il),00() hub. Ch.-I., 
Shrewsbury. Montagues, sol lri*s vane; beaueoup 
de grams, houiile cn immense quantity. 

SIAGUIUS. Yoij. SYAGIilLS. 

SIAK, vdle de file de Sumatra, capit. de lYdalde 
Siak, sur le Siak , a 200 kil. de son embouchure, 
par 99° 50’ long. E., 0° 30' lat N.; residenc • du 
radjah. — L’etat de Siak , borne au N. E. pa»* le 
detroit On Surnalia, ()lait jadii beaueoup pin? eltmlii, 
et avail 000 kil. sur 150. 11 elait ausai Ires eoinmer- 
fant et puissant; il est auj. desole par 1 unaiebie. 

SIAM, dile aussi Youdra , Juthia el Donaraouaddi, 
vdle (jadis eapiUde) du roy. de Siam, dans une, lie 
du Mcnarn, par 98° 9’ long. E. , li° 45’ lat. IV., k 
70 kil.N.de Rankok (capilale act nolle) ; env. 100,000 
liab. Murs en bnques , fianqitoa de tours; curium. 
Ruines nombreuses. — Devadee en 1700 par les 
Birmans; tres grande, treo belle avant ce temps. 

SUM (Roy. dej, ou royaumc dc Thai, un des tuns 
grands 4lals de I'lndo-Chme, a pour bornes au A, 
ie 4 uu-nan (en Chine), A EE. le Laos et 1c Cam- 
bodje annamitujues, a 10. le golle dc Bengal e, au 
S. les etats independants de Malacca, le golfe de 
Siam et la mer de la Clime ; il s’eiend de 90° k 1 02° 
tong. E., de 12* A 21° lat. IS., et a 1,400 kil. duS. 
au N. sur 300 de lurgeur inoycmie. Population, pres 
de 3,000,000 d hahitans. Capilale, Rankok (retail 
>adis Siam). Division, 4 regions: le roy. de Siam 
propremenl dit, le Luos Siamois, le Cambodje Sia- 
mois, le Malacca Siamois. 11 faut y juindre Pile de 
Djonkseylon. Le roy. de Siam a dc longues et hautes 
chaines de montagnes, entre lesquelles coulenl deux 
grands fleuves, le Salouen et le Mcnam-Kong. Les 
rives de ce dernier sent Lien cultiv6es, le reste est 
presque tout en friche ; le sol pourtant est tr4s 
fertile. D’nnmenses forets itonssenl le pays el ser- 
ventd’asile aux tigrea , lynx, singes , elephants (parmi 
ceux-ci sen trouvent de blancs, que les Siamois 
vfriArent conime des dieux). Les produits du sol 
consistent en riz, sucre, colon, poivrc, tahac, IxStel, 
laque, etc. L’industrie est trAs boritoe. Le com- 
merce est aux mams des Chinoih. L’Europe y im- 
porle des draus, des arises a feu , de la verrerie , 


etc. Le gouvernement est le despotisme le plus oom- 
plet La religion dominant*} est le bouddhisme : Bond* 
dha y estrepr6‘?enteparun 616phant blanc. Lechris- 
tiamsme y a quelques partisans, mais il est vu avec d6- 
liance et pers6cut6. — Le roy. de Siam a 6t6 tribu- 
tairc des Birmans; mais en 1708, il a recouvrd 
I’independanre sous Piatak , qui conquit le Youn- 
gama, le Cambodje Siamois et la parlie de Malacca 
qui est encore auj. sujette de Siam,- ses suecesseurg 
out marche sur ses Daces. Dans le xvn e stocle, des 
relations avaient comment entre la France et lr 
roy. de Siam; des ambassadeurs siamois avaient 
memc 414 envoy 4s a la cour de Louis XIV cn 1080, 
a ruihligation d’un aventuricr grec, nomnto Con- 
stantin Phalcon, qui 4 tail devenu le favon du rol 
de Siam ; ces relations out 6t6 reimut'cs en 1 850. 

Siam (golfe de), golfe fornto par >a mer de Chine, 
entre le roy. de Siam au IS. et 5 l’O., el l’empire 
d’Annam k LE. il reyoit le Menam. 

SI ’AN, ville de Chine. Voy. si-ngan. 

S1ANG-YANG, ville de Chine (Hou-p4b par 32* 
O’ lat. N., 109° 45’ long. E.;eh.-Lde d4p. Commerce 
dor, de pK*rre d'azur, de vitriol et de couleurs. 

SIRERENA, nom lalm de santa-sevekina. 

S1REU1E, vasle region d’Abie, qui conq>ose k elle 
mile pre>quc toule la Russie d’Aaie, a pour homes 
a 10. la Russie d’Europe, k l’E. le Grand Ocean, 
au N. l'Oeean Glacial Ardique, au S. le Turkestan 
independant et I’Empire ehinois, et va de 02° long. 
E. a 173° long. O., et de 4i° a 70° lat. N. : elle peut 
avoir 7,000 kil. en ligne droile de l’L. k I’O., sur 
1,750 du N. au S. V. pi me., Tobolsk. (Pour les divi- 
sions, I oy . iujssie u asie). Tres vastes Fyslemes de 
monldgnes, surtoul ;uiS. (grand et petit Altai, monls 
Duoimens, Stanovoi, etc.;. Grands fleuves . 1’Obi 
(avec l'lrlyrhe, son affluent), la L6 h;i, l’lenissei, le 
Khatanga, etc. (.rands lao» (Baikal, Palkacha, Alak- 
tougoul , etc.), broid cxtieme, lugupiuirtable. Ri- 
ches mines d’or, cuivn;, fer, pierres pr4eieuses, pla- 
tme, etc. Sol sterile, saul au slid : steppes immenses, 
peu d’liabitahons , au plus 2,000,000 d habitants 
(presque tons de race tartan ). La Sibei ie sert au gou- 
vernenienL ru^e de lieu d’cxil ; on y envoie tous les 
ans 3 ou i nolle cnmineL. — La Sib4rie, dont le no ,i 
rappellc hs Salnres ou S4veuens ( V, stvfcniL), fornw 
d4» ie xm p s uu kliauat, foiidc v. 12 12 par les Tatars 
et qui cut pour rap. Sibir. Les Uuvus ue couuurent l<i 
Sibene qu en 1580, epoque a laquelle le cosaque Icr- 
[ nuk en eommen^a la conqui te pour Ivan IV, et s'em- 
para de ia ville d toker ou Silur, eapitale du printi- 
j»al khan de cm con tries, et dont le nom, dit-on, au- 
iait ete dans la suite 6tendu A tout le pays. Toutefois, 

; il e»t ceitaiu que les republiques coinmeiyanlcft de 
I Novogorod et de Yiatka, aux xi\ e et \v* sieclcs, 
avaient ties relations au molns avec la Siberie oend. 

sniEiuE (.xouvELLL-) ou iles liaikhov, dans l’On'au 
Glacial Arctique, par 7l°-74° lat. N. , et entre 131° 
et 153° tong. E., sur la cote N. dc la Sib4ne ; 49,000 
kil. canes; 3 iles prmcipales, Kotelnol, Eadevskoi, 
Atnkanskoi. Froid glacial ; souvent toule la mer , 
entre la cote et lea lies , est prise. Os de c4taces , 
manimoulhs , ete. ; vastes couches de hois p6trifie. 
l>as d'habitants. — Ces lies n’onl 4t4 d6couverte!* 
qu’au conimene.ement du xvni e siecle. On a cru u 
tort qu’eiles fiouvaicnt l’airc parlie de l’Antonque. 

SIBIR ou 1SKER, anc. v.d’Asie, sur I’lrtyche, non 
loin du lieu oil fut bAtic depuis la v. dc Tobolsk, 
6tait capit. de la princip. de Touran ; elle fut P ril *’ 
en 1581, par le cosaque lerrnak pour les Russes. On 
croit que celie ville a donn4 sou nom k la Sibdrie. 

SJBHiORP (J.), hotanistc anglais, ne en 1768, 
mort cn 1796, professa la botanique k Tuniversw 
d’Oxford (1784, etc.), parcourul, dans un premier 
voyage, 1‘Archipel, Candle, Ghypre, la Iavadie, » 
Thessalie, la Macedoine, les e&tes do I’Asie-Blineure 
(1787, etc.), et, dans un second, la Mor4e, Cepl&~ 
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ionie, Zante, l’Albanie, etc. (1794), revint avec de placa, en 1790, l'abb£ de VEp6e k Paris, se vit ar- 
riches collections cn Anglelerre, el en mourant 16- rfctccomme royalisteptfaiIhtfttrcmassacr6aux jour- 
gua des fonds k runivcraitg d’Oxford pour publier n6es de septembre 1792, fut nomm6, en 1795, pro- 
ga Flora grasca , 10 \ol. in-fol., chacun avec 100 fig. fcsseur de grammaire g£n£rale a l'Ecolc normale, 
SIB YELK , lille d’Amauri 1 , roi de J6rusalem , fut proscrit par Ic Direetoire ail 18 fruetidor comma 
£pousa d abord Guillaume, dil Loivjue-Epde , mar- r6dacleur dcs Annales calho liquet , repnt ses fonc- 
qiiis de MonLferral, donl elle eutun filsappclc liau- tions aupres des sourds-muets apres le 18 bru- 
douin, qui fut couronm roi de Jerusalem en 1185, mairc, el entra a l'lnstitut (1799). 11 ne ccssa de- 
sous le noin de Baudouin V; cet enfant etant moi l puis cetle Ipoque de consacrer lous ses soins 5 se3 
au bout d’un an, elle 6pousaGuy de Lusignan, et le mteressants el6ves. D’un caractere simple et facile , 
lit nionter afecelle sur le trono de Jerusalem (1180). U fut dans sa \ieillesse dupe d' intrigants qui le de- 
SIBYLLKS, Sibylke (de sio pour theo , theos , pom He rent et le r6duibirent k une grande gene, 
dieu, et vylL ou viha, aneien mot qui signifie pro- On a de lui, enlre aulres 6cnls : M&moires sur l' art 
phetesse) , nom donne par lea Grecs et lea Uomains d'uisiruire les sourds de naissance (1789); Elements 
6, des femmes auxquclles lls attribuaieut la eomiais- de grammaire gMrale ( 1799) ; Corns d' instruction 
sauce de 1 avemr et I’nispualioii divine. On venait d un souid-muet (1800); Thtone dts signes pour 
en foule lea oonsulter ; elles rendaient leurs oracles l' ms true lion des sourds-rnucis (1808). Ses ouvragea 
en termes ambigus, ou les 6crivaiont sur dcs l'euillcs aont en geufiral eci its avec diffusion. Fort vant6s 
volanles, qui souvent de\ euaie.nl le jouet des vents, dans le temps, ils sontpeu lus aujourd’huu 
Lcs anc. ne sont pas d’aceord sur leur nombre ; on en SICCA-YENEREA, auj. el Kef , ville de Numidic, 

cuuiplc jusqu’a 10; eelles d’Erylhres (en lome), de it l’E., pres du Bagradas, entre Zuma an S. et Ma- 
Sardes, de Samos, de Cumes(en Italic), de Perse (dite da u re 5 l’O. Marius bu tilt Jugurtba pres deceits 
aussi de Babvlone ou de Chaldee), de Libve, de ville (109 av. J.-C.). 

Plirygie, tie l’Uellcsponl, de Del plies, do Tibur; on S1CELEG, ville ue Palestine (Simeon), futdonnGe 
parlu encore d’une sibylle cimmerienne et d’une si- par le roi de Getli a David pour asilc pendant que 
by 11c deTrote. Les plus cfdebres 6laicnl cellc d'Ery- ce dernier fuyait la persecution de Satil. 
tines et celle tie Gumes. On conlait tpie celte der- S1GUEE, man de Dulon. Voy. DiDON. 

mere, h laqucllc on donne les dificrenls noms de S1CHEM, cnsuite nlapolis, auj. flap louse, ville de 

Demophile, Heroplule, Manlo, Amallhec, etc., vinl a Palestine, dans la Samarie (d’abord dans lalnbu d’Er* 
Houie du temjvs de Tarquin l’Anrien, et lot vcndil phraim, au IS. , pr6s du moot Garizim. Jadis elle 
(It's livres qui renfcrmaicnt tout l’avcnir de Rome avait lorm6 un petit 6tat; les fils de Jacob cn tu6- 
(Jures sibjllirih), queer prince les deposa au Gapi- ieut tous lcs habitants, parce que Dina, leur strur, 
tolc, cl en conlia la garde a deux pictrc* nommes avail cle nisultee par li - Sichcmites. Ab'melech, tils 
duumvirs, dont le nombre f ut dopuisporle a 15 (quin- dcGedeon, la lavagca cnsuite. Plus lard, les dix 
decemvirs). On consultaitces hires dans lcs occasion* trihus se revolteient k Sicluiii centre Uoboam , it 
importantes, (*ton y trouvail toujouis, dil-on, u i hie* celte Mile fut la pmmere capitate du Toy d’lsrafcl. 
revelations. Les livres sihvll ms lucent brules dans un C’cst la patne de saint Justin, 
inccndic du Gapilole, tjui cut In n un an avant la S1C1LE, Sicilia, Sicuma, Tnnacria, la plus grande 
dictature de Sylla. Le senat emt)).i aus*itot dans les ile de la Mcditerrunee, & la poinle de F Italic, dont 
villes tie I'ltahe et do la Groce pour recueillir les elle nest sc par mi que par un dctroit d’environ 
predictions des sibylles qu’tm pourrail y trouver, cl .30 kil. (le delroit de Messinc), par 10°-13° long. E., 
on en lit un nouveau recueil ; niais eela donna I’oc- el 30° iJG’-38° 15’ lal. N. : 300 kil. de l’E. it l’O. 
casion tl’en fabritjucr un grand nomtire, el des lors sur une largeur de 60 a 190; 27,000 kil. carres; 
Vs livres sibvl 1 ms tomberenl dans le discredit. Ge 1,900,000 liab. Capit., Palermo. Depuis 1815, elle 
dernier recueil fulbrfilcen 399 parSlilicon, general est dms6e en sept intendances (Palcrme , Me-sine, 
d’Hononus. ISous avons eiicme aujouidhui un re- Gatane, Syracuse, Galatamsetla, Gn genii, Trapani), 
cueil de vers grecs, sous le litre & Oracles sibyl Lins ; Elle se divisail aulrelois en trois pailies (val di De- 
on y pretiit d.uis le plus giand detail, non seule- mona, val di Mazzara, val di Noto). Celte lie est re- 
menl les destine* b de Rome, mats meme les prmci- tnarquable par s^i loime tnangulaire, et est termi- 
tiaux evfmernents de la vie du Christ* c/est 6v idem- nee a chaque angle par un cap (Passaro, Faro, 
ment un hvre supposf*. Les (hacks sibyllms out t»te Boeo des moderties, Pachynum , Pelorum , Lily - 
publics, d’abord j»ar Bctuleiu* (on Birken) en 1545; bmum des aucicns), d’oii lui est venu son nom de 
puis par Sell. Caslalio (Gbaleillon) cn 1565, jiar Op- Trinacna (aux 3 caps). Aux env., deux arelnpels (Li- 
sopa; us, Paris, 1699 par Servati us Gal Ueus, Aiust., pari au iv T ., Egates 5 10.). Montagues, dont la 
1089. M. AngeioMai a public denomeaux fragments prineipule est 1 Etna, si celebre par ses Eruptions 
cnlSlVelun IS28,M. AIex«iiuheadoiiii61etextegrec voleaniques; superbes v allies. Rivieres nombreusee 
complet, avee tra(liict. en vers IntiiM et cummentaire, (Giarella, Salso, Plalani , CalaLabellola, Termini, 
Paris, 1811-57, 2 vol.m-S.M Frn diieh ]’a6galemcnt Fiume-Grande, etc.). Ghaleurs extremes, sauf dang 
jiubhe <*n 1S53 a Etupsick, avec ti nduetion illemande. les mont.; cluriat sam, pur ; sol ires fertile (on ap- 
S1CAMBRES, Sicambri , peuplc de Germanie, ha- pelait la Sicile le grenier du peuple lomain ) , maig 
bitait pres de la rive droite du Rlnn el au N. de la la culture est negligee. Abeilles qui donnent un miel 
Lippe ; ll s’etendit ensuitc jusqu’au \i\uujis ou s’y exquis (au mont ilybta); soie, coton, sucre, safran. 
transpofrta, qui ttant les rives du Rhin. lirusus les Fer, euivre, sout're (en abundance), plomb,alun, por- 
baltit, puis en 6tabht dcs conis enliers dans la phyre ; gourccs miu6rales ct thcrmales. Indust, peu 
Gaulc occid. Au m* s. , ils se m&ldrenj. aux Francs, active. Le comm, interieur estfaible ; le comm. ext6- 
S1GARD (le P.) , j&uile, n6 en 1577 k Auhagne, neur est aux mains des Strangers. — La Sicile paratt 
parcourut la Syrie, 1700, puis l’Egypte, apprit i’ara- avoir fait origmairemcnt parlie de lTtahc. Elle eut 
be, visita les monuments, maismourutdc la pesteau pour ]iremiers habitants des Pelasges, dits Sicilies 
milieu de ses travaux (1726). On lui doit d’int6res- et Sicanes; la inythologie y place les Cyclopes et 
santes observations (dans lcs Lcttres 6di/iantes)» leg Lestrvgons. A partir du xi e siecle av. J„-C., maig 
SICARD (l’abb6) , instituteur des sourds-muets , surtoul depuis le vm% il y Tint de nombreuses co- 
ne en 1742 5, Fousseret, prfts de Toulouse , morl en lomes grecques, tant doriennes qu’jomennes: Syra- 
1822 , re$ut les ordres k Toulouse , fut 1 envoy6 k cuse, Agrigento, Sehnonlc, Calane sont les plus c6- 
Pari8 par l’archevfeque de Bordeaux pour 6tudier 16bres; les indigenes fureut refoules vers les mont. 
la method e de l abbe de l’Ep6e, dirigea k son re- dc Tintirieur. i^cs villes grecques parvinrent bien- 
tour uue fecole (te sourds-muets k Bordeaux, rem- t6t k une grande prosp6nt6, inais elles furent w» 
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proie k beaucoup de revolutions int6ricures, ayant 
tantftt des tyrans, tantflt un gouvcrnement rtfpu- 
blicam. Les tyrans les plus fanieux furent Phalans 
bI Th6ron dans Agrigente ; Gflon, Hi6ron, les deux 
Denys k Syracuse. En 415, AlhftneB entrepnt la 
conqufite de la Sidle, mais elle echoua honteuso- 
ment devant Syracuse (113). Les Garthaginois en- 
3uite envahirent cc pays. Denys-le-Tyran , Aga- 
thocle, et plus tard Pyrrhus, ne retardment qu’un 
instant leurs progrta; ds poss6daicnt dej5 la par- 
tie occidcntale et allaient fairo la conqutlte de 
toutc Tile, quand Rome vint la leur disputer (266). 
La l re guerre punique valut k cette dernifre toute 
la part it* que possldaienl les Garthaginois (241); la 
2® gueire punique lui donna le resle (212). La Si- 
dle cut k suhir, de73 k 71, les brigandages de Ver- 
r&t. De 44 k 36, elle fut le siege de la puissance de 
Sextus Ponqtfe. Aprils cinq siecles de paix, elle fut 
envahic par les Vandales, 440, par les Goths, 403. Brli- 
Baire la reprit en 535 et en lit la base de ses ope- 
rations contre 1 Italic. Les Aglabites y rnirent le 
pied cn 827 et en ravirent la plus grande partic 
aux Grecs ; les Fatinntes leur succederent. Mais, de 
1058 k 1090, Roger-le-Normand chassa les Grecs et 
les Arabes, ct pritle litre dc grand-comle de Sicile. 
L’ile dev ml parlie du roy. noviuand des Deux-Siciles 
au siecle suivant, en 1 130, mais elle cn fut dltachce 
k diverses reprises , et forma alors un 6lat a part 
sous le titl e de roy. de Sicile. Voy. ci-apres. 

S1G1LLS (royaume des deux-), un des etats m6- 
ridionaux de l’Europe actuelle, enlre 30° 37 -42° 
54’ lat. N. , et 10° 8’-16° 9’ long. E., born6 ail N. 
par les Etats dc 1’Eglisc, partout ad leurs par la 
M6diterr&n6e, cst form6 dc deux parties distincles. 
leroy. de Naples, etla Sicile, qui sont separ6es par 
le d6troit de Messine, cl que l’on de&igne olticiclle- 
ment par les denominations de Domamcs cn dc{ a et 
Domames au dela du dilroit. II a pour capit. Na- 
ples, et eompte de 7 a 8,000,000 d'hab. Tout le roy. 
estdivis6 en 22 prov,, savoir : 15 pour le roy. de 
Naples, 7 pour la Sicile (pour ccs divisions ct pour 
les details sur chacun des deux pays, Voy. les arti- 
cles Naples et sicile). — Naples et la Sicile out f»le 
alternativement separes et reums. line premiere 
reunion eut lieu en 1 130 sous les princes norrnamC, 
quand Roger 11, Ills de Roger I, eut joint au grand- 
comte de Sicile le dueh6 de Pouille, le comte d A- 
verse, Gaetc, Naples, Anialfl. Ces divers dials re- 
$urent dds lors en comrnun le nom de Royaume des 
Deux-Siciles. Roger Use reconnut vassal du pape; 
»a posterity se dislingua dgalement par son attache- 
men t au Saint-Siege ; mais elle s eteigmt dans les 
males eu 1194 , ct la eouronne passa , par suite du 
manage de 1’bdritidre Constance avee 1‘empereur 
Henri VI, dans la maisondes llobenstaufen. Gcux-ci 
se ddclarerent ennemis des papes ; mais ils bmrent 
par succomber. Conradin, le dernier d’entre eux, 
pdritsur i’dchafaud cn 12G8. Dds 12G6, une autre 
maison , la 1* # maison d’Anjou, occupuit le trOne ; 
mais en 1282, les fameusea Y&pres Sicibennes furent 
le signal d’un souldvement en Sicile , et les deux 
royaumes furent sdpards. Les princes d Anjou gar- 
ment Naples; la maison d’Aragon obtint ia Sicile. 
Apres diverses revolutions, Alphonse V d’Aragon 
rdussit, en ddpit dc la 2® maison d’Anjou, qui lui 
dispulait Naples, k opdrer la reunion des 2 couronnes 
et reasuscita le roy. des Deux-Siciles ( 1435-1458). 
Mais dds sa mort, il y eut de nouveau separation 
(1458), et une ligne bdtarde de la inaiaon d’Aragon 
eut Naples, tandis que la ligne legitime gardait la 
Sicile. Enfln.cn 1604, Ferdinand-1 e-Catholique r<$u- 
mt encore les deux royaumes, et cette foia l’union 
dura jusqu’k l’extinction de la maison d’Autriche- 
Espagne. La paix d’lJtrecht(1713) donna la Sicile a 
Vlctor-Am6d6e , due de Savoie , tandis que Naples 
passait k l’Autriche avecla bardaigne. Mai* dfcs 1720, 


Victor-Am6d6e 4changeait la Sicile contre la Sardaf- 
gne, et les Deux-Siciles furent de nouveau r^unies 
d’abord en fiiveur de l’Autriche (P21), ensuite en 
favour de la branche puin&i de la ligne de la mab 
son de Rourbon regnant en Espagm (1735). Cette 
branche ayant et6 appcl6e au trflne a* Espagne en 
1769, un rameau cadet de la branche eutle roy. des 
Deux-Sieiles : cette maison la gard6 jusqu’a la con- 
quete franjaise (1806-1816). Pendant cette pGriode, 
le frtore de Napoleon, Joseph (1806-8), puis Joa- 
chim Murat, r6gnfcrent k Naples , tandis que U 
Sicile gardait son roi Ferdinand IV. l)es troubles 
ayant eelat6 en Sicile en 1810, ce dernier prince nc 
cons>erva sa eouronne quo gr5cc k l’interventioii 
anglaise, et en accordant aux Sicdiens une conslitu- 
tion hb6rale (1812). Bedevenu maitre des Deux-Si- 
eiles en 1816, Ferdinand abolit la constitution dc 
1812, et relira 11 la Sicile tous ses privileges. Par 
suite, une double revolution eclata k lafois 5Palerine 
et k Naples (1820); mais les efforts des hbdraux furent 
|eom prunes avec le secours de 1’Autrichc. 11s rtosircut 
[un moment en 1848, mais furent reduits des 1819 

Souverams des Deux-Sutles depuis 1043. 

I. A vatu le nom de Deux-Siciles. 

Grand-comM (< ensuite du - Grami-comtd de Sicile. 

cU6) dc Pouille . 

Guillaume 1, 1043 

D rogon, 10 iG 

liumlroi, 1051 

Robert Guiscard, 1067 
( due depuis 1069). 

Roger, 2® fd& de Ro- 
bert, 1085 

Guillaume 11, 1 1 1 1-1 127 

II . 


Roger I (fr^re de 
Robert Guiscard), 1058 


Simon, 1101 

Roger II, 1105-1 130 

Royaume des Deux-Siciles. 

Dynastie normande . 

Roger I (le meme que Roger 11, comte de Sicile), 1 1 30 

Guillaume 1, 1151 

Guillaume 11, 1 16G 

Constance, 1189 

Tancrcde ct Guillaume 111, usurpateurs, 1 189-1 19 i 
Dynastie des Hohcnsluufen. 

Henri VI (fyoux de Constance), 1 194 

Frederic 1 (11 comme empereur), H97 

Conrad, 1260 

Conradin, 1254-1268 

Mai nf roi, usurpatcur y 1258-1266 

Commencement de la l r ® maison d' Anjou. 
Charles 1 (lrere de saint Louis), 1266-1282 

111. Separation des deux royaumes . 

Naples ( maison d’ Anjou). Sicile ( maison d* Aragon). 


Charles 1, 
Charles 11, 
Robert, 
Jeanne I, 

Avec Andr6 
Ilongrie, 


1282 Pierre I (111 comme 
1285 roi d' Aragon), 1282 

1309 Jacques, 1286 

1343-82 Frederic I, 1296 

de Pierre II, 1337 

1343-45 Louis, 1312 

Frederic II, 1365 

Mane, 1377-1402 

Pierre le Ccrtmo- 
nieux (roi d’Ar. et 
a’/eul de Marie, 1 377-S2 
Marlin I (comme 
6poux de Mane), 1391 
(comme roi), 140) 


Avec Louis deTa- 
rente, 1349-G2 

Charles 111, 1382 

Ladislas, 138G 

Jeanne 11, 1414-36 

2* mais. d' Anjou (pr Hen - 
data d Nap les seulem.). 

Louis i v 1382 

Louis 11, 1385 Martin II, 

Louis 111, 1417 Ferdinand 

U6n6, 1435-80 Alphonse I, 

IV. Deuxibme rbumon* 
Alphonse I (d <V)5 roi de Sicile), 

V. Deuxibme separation . 
A Naples. 

Ferdinand 1, 1458 

Alphonse 11, 1494 

Ferdinand II, 1495 

Fr£d6ricll, 1496-1501 


1409 

1410 
1416-1435 

1435-145' 


En Sicile. 
Jean, d’Aragon, 1 1 
Ferdinand HI le Ca - 
tholtque t roi d’Ara- 
gon. 
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VI. Troisibme rbunion. I SICULUM fretum, auj. Phare dc files sine , nom 


Ferdmand III (d f Aragon) , le Catholique , 1504 

Dynaslie a Aulnche-Espugne. 


Charles 1 (Charles-Quinl), 1516 

Philippe 1 (II en Espagnc), 1556 

Fhilippe II (III), 1598 

Philippe III (IV), 1623 

Carles II, 1665-1700 


Apibs la fin de la dynastie . 

Philippe IV de Bourbon (V en Espagnc), 1700 
Charles d’Autnche (depuis empereur), 1707-13 

VII. Troisibme separation. 

A Naples. En Sicile. 

Charles 111 (le mime), 1713 Victor-Amcdee, 1713-21 

VIII. Quatri'cme r bunion. 

Charles IVoudon Carlos (III en Espagne), 1735 
Ferdinand IV (de Bourbon), 1759-1806 

IX Quatri'cme separation. 

A Naples. En Sicile. 

Joseph Napoleon, 1806 Ferdinand IV, 1S0G-15 
J oar, him Murat , 1808-15 

X. Cmquibme rbumon 

Ferdinand 1 (ou IVj, de nouv. roi des Deux- 
Siciles, 1815 

Francois 1, 1825 

Ferdinand II (on V) , 1830 

S1CILIENNKS (vF.pres). Voij. v£pres sicilif.nnes. 
SICIN1US BKLLUTUS (C.) , pleheien , sc nut 
la tOle du peuple remain lorsqu’il sc retna, sur le 
niont Sacrii, en 493 av. J.-C. , el ful un des cinq 
premiers tribuns fdus lors de la liaiwidion qui ra- 
mena le peuple 3 Borne. — Son Ills (1. Sivimus t ul 
le ehel dc la rctraile de 419 snr 1 Avenlm , a pres la 
chute de-. decemvirs. — Un 3 e Sicmius (L.), trilmn 
du peuple, porta la loi d’apres laquellc la moitie 
du senal cl de la nation romaine detail se lixer 5 
Veiea ; mais Camille en empfrha Fexeculion. 

sicimus dentatus (L ), vailtant soldat, avaitservi 
iOans, prib pari 5 120 combats, ct etait couverl 
de gloricuses blessures. Ee decemvir Appius Clau- 
dius, craignant son influence sur le peuple, le til 
assassmer par scs satellites, 449 av. J.-C. 

siciNius, tribun du peuple apres la mort dc Sylla, 
tenia dc rendie au tnbunat les attributions dont 
I’avaitpmG le dictateur, tut eombattu par les con- 
ids el assashine par Cunon (76 av. J.-C,). 

SICOH1S , auj. la Seyre, riv. de Turraeonaise, 
Affluent de 1 lbeius (Ebrc). C6sar delit sur ses 
boids Afraniub el P6tr6ius. 

SICULES, Sicuh , tr^s anciens habitants de fl- 
talie, ne ditffcrent point des Pelasges ou Tyrrhenes. 
Its appartenaient 5 la grande population lllyriennc 
ou thrace, dont une branche \int en Italic en fran- 
chibsanl les Alpes Carmques ct Juliennes. L’mva- 
lion des Hasena poussa les Sicules en avant, leur lit 
franehir le Padus , puis les s(para en 2 masses: les Si- 
canes, q ui sc repli6rcnt k 10. dans le pays qmlul 
depuis la Ligurie; les Siculcs, \crsle Tibre ct leloug 
dc la mer Inferieurc. Plus tard, presses par finva- 
fiion des Ligures, les Sieanes pn**ent celte memo 
route, poussanl les Sicules, et sc mfclant souvent a 
eux. Les deux peuples fun rent par passer en grande 
partie dans la Sicile, qui prit leur nom, et ils for- 
miirent la population fondamentale defile ; les Grecs 
ne vinrent qu’ensuite. — Quelques uns distinguent 
les Sicules des Sieanes et font de ceux-ci un peuple 
ibfrrien, qui serait venu de FEspagnc. ou il au- 
rait habitl sur les bords du Sicoris. 11 est plus 
probable que quelques Sieanes, fuyant l’llalie, au- 
ront suivi la M6diterran6e jusqu’au del3 des Py- 
r6n6es, el se seront 6tablis dans la Tarraconaise , 
vers les sources de eet affluent de l’lbdrus (l’Ebrc). 

S1CUL1 ANA, portde Sicile (Calatanisettab k F ernb. 
delaCanna,315k. N.O. doGirgen'ti;4,600n.Comm. 
de fromenl et desoulrc. — Fondle en 1350 par Fr6d. 
Chiaramonte, sur Fcmplaccmcnt de l ane. Camicus. 


! ancien du d<5troit qui s6parc la Sicile de fltalic. 

SICYONE, Sicyon, auj. Basilica , v. du P61opo- 
nese, h TO. de Connthc , formait un petit 6iat (dit 
Sicyonie) dont fexistence remontait, dit-on, k 21 
siecles av. J.-C., et dont les premiers habitant l’u- 
rent les Telchines; 32 rois y regndrent du xiVs.k 
1190 av. J.-C. ; puis les Heraclides, devenus mailres 
du P61oponcse, s’y Stablircnt et y fonddrent une r6- 
publique, qui quelquefois eut des tyrans ; en 252, 
Aratus la fit enlrer dans la liguc ach^enne, dont elle 
devint commc la capitalc. Aratus 6tait de Sicyone. 
— Cette villc aimail les arts et le luxe ; elle a pro- 
duit PolycliHc, Lysippe, Timanlhr, Pausias, etc. 

SIDDONS (Mibtribs Sarah), actrice anglaise, n£e en 
1755, morte en 1831, fllle de Roger Kemble, direc- 
teur d une troupe ambulante, et smur du fameux 
acleur J. Kemble, 6pousa Siddons, acleur de la 
troupe de son pfcre , joua longlemps cn province 
avant d’etre appreciee a sa valcur, parut en 1782 ill 
Drury-Lane, et oblint de si grands suciAs qu’on la 
su momma la rente de la traybdie : le rdle de lady 
Macbeth 6lait son triomplie. Elle quitta le th(*5tre 
en 1812 pour se livreraux lellrcs et k f&iucation 
de ses enfanls. 

SIDE ou SIDE, auj. Eshi Adalia , villc (ct quel- 
que temps capitalc) dc la Pumphylic, entre les em- 
bouchures du Mel as et de l’Eury m(’don, sur la mer, 
jadis refuge dc pirates. Pairic de Tiibonien. 

S1DI ou SIDY, mot arabc, le me me quccidou seid , 
vent dire seigneur, et liguic dans un grand nombre 
de noms d’hommes, ct, par suite, de nonis de lieux. 

sun— iiou-sMD, villa* c de fetal de Tunis, it 24 kit. 
N. E. de Tiling, sur le soinmct du moot dit Cap- 
Caithagc. On y voit le tombeau de saint Louis. 

sun -I'ERLCH , en e^pagnol Torre-Chica , petite 
bine et presqu’ile d’Afuq.ie, sur la cote de f Algcru*, 
3 22 Kil. 0. d’MuiT. C c?t 13 que debanpia l’armee 
Iranyaiscrt qu’clle gagna sa l^vict., 14 juin 1830. 

SIDI-HESCIIAM (Etat dc) , (‘tat de f Afnquc, dans le 
Maghreb, conqirend partie du pays de Sous, el qutl- 
ques pays 3 fO. de cetle contive. Capitale, Talent, 
(/est l’entrcpftt du commerce entre Tombouctou et 
Maroc. — Forme cn 1810 aux depens du Maroc par 
Hescham, fils du ch6rif Ahmed-ebn-Mou‘'ay. 

S1D1-M011AMMED, empereur de Maroc, de la 
dynastic des Clients, sueo&la , en 1757, k son pdre 
Mulei-Abdallah, civiliea Je Maroc, 6taL»lil des rela- 
tions eommcmales avec plu"ieurs (itats de f Europe, 
enleva Mazagan aux I'ortugais (1769), inais eehoua 
devant Mclilla (1774), et lit la paix. Lors du stfge 
de Gibraltar, it nut lc port de Tanger k la dispo- 
sition des iloltes tranyai.se ct cspagnolc, et ferma ses 
ports aux Anglais. 11 mourut en 1783. 

S1D1CINS, petit peiijile du N. de la Campanie, 
sur b*s eonfiiib du Samruum, avail pour ch.-l. Tea - 
num Sidicinum. Attaqu6s par les Samnites, les Sidi- 
ems implorerent f aide dc Capouc, et cclte-ci, me- 
naefie k sou lour, se reconnut sujette de Home, 
dont elle reelama le sccours. Dc 13 la l r « guerre 
des Sammies (343 av. J.-C.). La paix se fit (341) 
aux depens des Sidicms , qui furentabandonnds aux 
Samnites. En 337, ns pnrent les armes conlre 
Borne, qui occupa leur territoire. (331). 

S1DMOUTH, villc d’Anglcterre (Devon) , sur la 
Manche, a 18 kil. S. E. d' Exeter ; 3,126 hab. Port. 

SIDNEY, villede laNouv.-Hollande. Voy. Sydney. 

SIDNEY (H.) t homme d’etat, fut ambassadeur 
d’Edouard VI en France, obtint la con (iance dc Marie 
el d Elibabelh , cut le gouvernement du pays de 
Gallcs, fut depute d’lrlande, et mourut en 1586. 

Sidney (Phil.) , homme d’6tat el ^mvain distin- 
gu6, fils du precedent (1554-86), monlra de bonne 
beure un vrai talent pour les affaircB, plut k Elisa- 
beth, qui le nemma, 3 22 ans, ambassadeur auprte 
de f empereur , forma une liguc des princes protes- 
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lanta contre lc pape et l'Espagnc , b la tMe de la- 
quelle fut l’Angleterre, improuva le plan de ma- 
rluge entre Elisabeth et le due d’Anjou, quitta la 
cour b la suite d’unc nxe, ct se pr6parait k parlir 
avec Fr. Drake pour l’Amcrique , quand il fut elu 
roi de Pologne. ElisaDeth J’cmptlcha de se rendre 
dans ce royatime, ct l’envoya en Eland re comme 
g6n6ral de cavalcne et gouverncur de Flessingue. 
Sidney surprit Axel (1580), et se signala b la ba- 
taillc de Gravelmes, mais j fut blessd mortrllement. 
On a de lui : YArcadie de la comtessc de Pembroke , ro- 
man pastoial qui cutune vogue prod igieuse(Lond res, 

1 59 1 j ; Asttophel et Stella , b la suite de YArcadie; 
Defense de la podsie ; des sonnets , chansons , etc. 

.sidnky (Algernon) , un des martyrs de la liberty 
anglaisc , n6 k Londres vers 1(517, (‘tail 2* fils de 
Robert, comte de Leicester. 11 passa du sen ice de 
Charles I k celui du pailement, deunt colonel dans 
1’armec parlemcnlaire, puis lieutenant-general sous 
Fairfax , rofusa de juger le roi, bien qu'il ne dtV 
approuvkt pas la condamnation , ne son it point 
sous 01. Cromwell, reparut b l’abdiealion de Richard 
Cromwell, nf'goeia en 1059 la paix entre )e Dane- 
mark et la Suede, refusa, lors do la restauration , 
le bene lice de Facte d’oubli (1060) , ct resta 17 ans 
en exil. Nomine en 1G78 membre de laChambre des 
Communes, il soutmtavee xigueur le bill d’excln- 
6ion du due (l’York. Il se vit, par suite, accuse d'a- 
voir pris part avec Monmouth au complot de Rve- 
House (1(583), et fut condamne k morf. 11 pent avec 
un courage stoique. On represente Sidney comme 
un r6publie,ua sincere : sa mort est uno la-be pour 
le rfcgno do Charles 11 ; d fut rch.ibili'6 aussit Staples 
bir6volution de 1688. On a de lui des Dt. scours sur lr 
<f<>uvernement, 1698, 1701, m-f.; 1773, m - \ (trad, en 
franyais pa»’ Samson, La 11 aye, 1702, 3 \ol. in-8 . 
sioney-smitu, amiral. Voy. smith (sidncy). 
SIDOINE APOLLINAIRE, C. So l has Sidonius 
ipollmaris , n6 cn 430, mort vers 488, d une grande 
famille de Lyon, fut en favour & Rome sous Autus, 
dont il etait gendre, sous Majoncn et Anthemius, dc- 
vint prefetdu pretoire, patnee, s(»nateur, cl rcmplit 
diverges ambassadcs. De retour en Gaule, il fut, quoi- 
que laique, ehoisi pour dveque de Clermont paries 
An ernes (472), ct refut les ordres. 11 a etc canonist. 
L’Eglisc l’honore le 23 aout. On a de lui 21 poCmes 
[pandgyrtques, dpilhalamcs , etc.), et 9 livres de Lel- 
tres. Ses QEuvrcs % in-4, trks irnportantes pour Phist. 
du temps, ont 616 publics par Sirmond, 1614; par 
Labbe, 1652. Elies ont 616 Ires mal trad, en fraog. 
par Suuvigny, 1787, 2 vol. m-4 etin-8. MM. Gr6goire 
et Collombet en ont domic, en 1836, une traduc- 
tion bien pr6ferablc, avec le texte, 3 vol. in-8. 

SIDON, auj. Sdide , villc de Phenicie, un peu au 
N. de Tyr, sur la cole,, formait un petit 6tat lort 
riche par le commerce et Pindustne. Sa pourpre 
6tait fameuse comme cclle de Tyr. Cyrus la sou- 
mit ; en 351 , elle 6tait en r6volte contre le grand 
i oi : elleouvrit ses portes k Alexandre le Grand. Depuis, 
elle appartint tantdt k la Syne, taritot a l’Egypte; 
finalement, elle tomba au pouvoir des Romains. 

SIDRE ( golfe de la) , grande Syrte des anciens 
( Syrtis major) , dans la M6diterran6e, sur la c&te 
d’Afnque (Tripoli) , s’6tend du cap Mesurata au cap 
Bengasi : 560 kil. sur 280. 11 renferme quelques 
bancs de sable, notanament celui d'lsa 5 10. et ce- 
lui de Koudia au S. La c&te est couvcrte de vastes 
marais. Voy. syrtes. 

SIDY, S1DY-HESCHAM. Voy. sidi. 
SIEBENGEB1RGE , c.-k-d. les sept montagnes , 
moutagnes de la Prov.Rh6nane (Etats prussiens),sur 
la rive droite du Rhin , entre Cologne et Neuwied ; 
on le^nommc Lcevenburg, Petcraberg, Drachenfels, 
YVolktnburg, OEhlbcrg, OEhlberg royal, Gcensehals 
(cette derm&re est sur la gauche du Rhin, pres du 
lac de Laach). Vall6es riches et fertilcs. 


S1EDLEC, ville de laRussle d’Europe (Pologne), 
oh.-l. de la voYvodic de Siedlec, sur la Muchowice’ 
5 105 ktl. E. de Varsovie; 2,200 hab. Chateau. 
Prise et reprise par les Russes et les Polonais or 
1831. — La vofvodie de Siedlec, dite aussi de Pola- 
ohie ou de Podlaquie , situ6e entre cedes de Ploek, 
de Mazovie, de Sandomir, de Lublin, et la Rubric, 
a 200 kil. sur 1(50, et 350,000 hab. Elle se divisc 
en 4 obvodies (Biala, Lukov, Radzyn et Siedlec). 

SI EG, riv. des Etafs prussiens , natt en West- 
phalie, dans la r6gence d’ Arensberg , arrose le ccrcle 
el la ville de Sipgen, traverse la Prov. Rhlnane, ei 
tombe dans le Rhin, vis-i-vis do Bonn. Cours, 145 
kilometres. 

S1EGEN, ville mnr6e des Etats prusBiens (Weht- 
phalie), ch.-l. d’un eerelc de m&mc nom , sur la 
Sieg, h CO kil. S. d’ArenBberg; 3,800 hab. Toiles , 
lamuges, colonnades, etc. Aux env. , fer, pierres 
5 ardoises. — Elle appartint longtemps 5 la maison 
de Nassau , et a donne son nom a une branche de 
cette maison. Voy. nassau-siego. 

SIEGFRIED. Voy. niebflungen. 

S1LNNE, Sena Julia en latm , Siena enitalien, 
ville du graud-duch6 de Toseane, et ch.-L de la 
prov. de Sienne, h 59 kil. S. de Florencr; env. 
19,000 bab. Arclieveche. Giladelle, belle catb6drah 
9r6s orn6pl, palais public (avec haute lour), fonlami 
Rranda, llieatre, palais du grand-due, ele. Superbt 
place en forme de eoqmlle Pmversit6 (jadis eeb*- 
lire), college des nobles, 6eole de beam-arts, bibbo- 
Uiiajue, acad6mie iks seienecs ( la seule de la To'- 
cane). Industrie tr6s faible. Gommeree de grains 
Environs d61ieieux. On parle 5 Sienne 1’idiome h 
plus pur dc Pltalie. Les femmes sont Ires b<‘llt*s. — 
Fond6e par les Llru^ques, elle refill une color w 
romaine sous Augusle. Au moyen 9ge, ee fut mu 
repubbque puissante, longtemps nvale de Florene* 
et de Pise. Au temps de sa prosp6rit6 , elle compL 
plus dc 100,000 bab. Charles-Qumt, prolitanl de 
dissensions intestines de cette r6pui>bque, 1’assu- 
jeltit en 1555, et la transmit 5 son Ills Philippe 11, 
qui la ceda au grand-due de Toseane Cosmc 1 (1567 
Reunie 5 la France en 1808, elle fut jusqu’en 1814 
ch.-l. du depart en i do rOmbronc. Le pape Alexan- 
dre III, samle Catherine de Sienne, les deux Socnit 
6taient de cette ville. — Aux envir., marbres estmn^ 

sienne, petite riv. de France, nait dans le Calva- 
dos, h »Saint-Sever, coule a l’O., entre dans le d6p. 
de luManrhc, arrose Villedieu , Gavray, et se jett« 
dans la Manehe, a 1 1 kil. S. 0. de Coulances; cour- 
70 kil. Elle revolt la Soule. 

SIERCK. ville de France (Moselle), cb.-l. de cant , 
sur la Moselle , a 2 kil. des frontkres du Luxem- 
bourg, h 20 kil. N. E. dc Thionville; 2,034 ha 1 *. 
Yieux cliMeau. College communal. Chapeaux fen- 
tr6s , eau de cologne , eollc-forte. Commerce d* 
transit pour vins blanes, fruits, bois de construction 
etc. Bureau de douanes, le plus important des fron- 
ti6rcs de terre. — Yille ancienne. Elle cut d’aborii 
des seigneurs particuliers ; passa ensulte aux dues 
dc Lorraine ; fut oceup6e par les Franyais en 1631. 
1635 et 1643, ct c6d6c cette derni6re fois h la France. 

SIERRA, mot espagnol qui signifle chatne de mon- 
tagnes. Les noms de montagnes doivent &tre chrr- 
cli6s au mot qui suit sierra. Voy . morena, Nevada. 

SIERRA-LEONE, c.-5-d. Monts-aux- Lions , e&te 
de FAfrique occidentale, en Guin6c, de 16° 45' k 1-* 
56’ long. 0., entre Lib6ria et la S6n6gambie, tire 
son nom d’une longue chatne de montagnes infes- 
t6e de lions; elle a environ 640 kil. dc long. — 
Anglais nomment colonie de Sierra - Leone un dis- 
trict qu’ils possfcdcnt entre 7° ct 8* 50’ lat. N. , *** 
qui a pour ch.-l. Freetown. Elle fut fond6c en ly> 
par le philanthrope Granville-Sharp, dans le 
de d6truire la traite des n&gres et de propager la ci- 
vilisation. On y 6lablit des n&grcs devenus libres. 
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Le sol est trfts fertile, male on a beaucoup trop van 16 
la prosp6rit6 de cette colonie ; le climat en est mal- 
gain, et, soit comme station navale, soil comme en- 
trepot de commerce , ellc est de pen d’utilit6. On 
compte qu’ellc a coftt6 it FAngleterre 500 millions. 
La popul. 6taiten 1839 de 42,000 li. — On donne 
le nom de Rivibre de Sierra -Leone h. unc riviere 
qui arrosc ce pays, ct qui est plus connue sous le 
nom de Rokelle. 

S1ERRE ou SIDERS , bourg de Suisse (Valais) , 
sur le Rh&ne, rive droite, h 19 kil. N. E. deSion; 
800 hab Sites charm ants. Ym dil de Malvoisie. 
SlEVEHSHAUSEN. Voy. si fc vkrsh ausen* 

SIEYES (Fabb6) , homme d’etat ne en 1748 a 
Fr6jus, mort h Paris en 1830, 6tait vieai re-gen era l de 
Chartres, lorsque Louis XVI d6creta la convocation 
des Etats-Gen6rau\ ; ll fit paraitre k celle occasion 
plusieurs brochures favo rabies aux idees nouvcllcs, 
qui exerc6rent une puissante influence sur Fopi- 
nion, ct fut envoys aux Ebits-Gencraiix par les clec- 
teurs de Pans. La noblesse el le clergo refusant de 
se joindre au tiers- 6tat, ll proposa aux reprehen- 
tanks du pcuple de passer outre et de se conslituer 
en assembler nationale. Quoiqu’il jouit cle beaucoup 
de consideration dans Fassenibl6e, son pen dr tacilite a 
parlor en public, et le linage mclaphvhiqtic qui obs- 
curcissait r.es pcnsocs Fempediemit d’eveieer un 
grand ascendant, tin projet de constitution qu’il avail 
6labor6 ne fut pus m6me discuto. Lors de FeUblis- 
sement de la nouvelle constitution du clorgf*, les 
electeurs voulaient le nominee an hcvt*que de I’aris, 
mais il n’accepta point ce title. Appele a la Conven- 
tion, il fut du parti de la Plainc , \otn la mort de 
Louis XVI (mais sans prononcer ce mot qu’on a tant 
r6p6t6 : la mort, sans phrases }; pnSentu un projet sin 
rinstruetion pubiique, qui tut rejele; dcvmt, apies 
le 9 thermidor , inembre du comile de Salut Pu- 
blic, ct cut part aux n6gonations qui amcnfTcnt 
lc traite de Rale (1795). Adversaire d<Vluie de la 
constitution de Pan 111 , il ref m a unc place dans le 
Dircetoirc lors de sa creation , mais il entra au con- 
fieil des Cinq-Cents, ou il fut ties influent; sc de- 
clara au 18 lnictidor(5 septembre 1797) con Ire le> 
dirccteurs Carnot ct Rarlhelemy ; devmt lui-mdne 
mernbre du Rirectoire (IG mai 1799), y lut l’antago- 
niste de Rarras , pres^a lc retour de Bonaparte qui 
6tait alors en Egypte , s’unit 5 lui a son retour, 
eut une part eshcnticllc 5 la revolution du 18 bru- 
maire (9 nov., 1799), ct fut nomrn6 un des con- 
suls provisoires. 11 partagea un moment le some- 
rain pouvoir avec Ronaparle, mais il ne tarda pas a 
Gtre annu!6 par son tout-puishant collegue , ct se rc- 
tira. 11 refut en d6dommagement le titre de s6na- 
tour avec la belle terre de Crosne, el plus tard fut 
fait com le de I’Empire. Exd6 k la Ri>tdu ration, il 
alia s’6tablir it Bruxelles (1815), et n’en revint quen 
1830. Il entra en 1832 h FAcadt'mie des science*; mo- 
rales — Sieyes fut pout-6tre leplus grand politique de 
son 6poq uc ; il fit comprendre toute FimporUnce du 
tiers-6tat; pr6para ou amena plusieurs des mesures 
les plus importantes de la revolution : la formation 
de l’Ass. nationale, la Declar. des droits de 1 liomme, 
la nouvelle division tcrritoriale qui lit disparaitre 
]a distinction des provinces et leurs privileges; 
il eut aussi la plus grande part k la nouvelle consti- 
tution adopt6e aprfcs la journee du 18 brumaire. 
On cite de lui plusieurs mots remarqu ibles, entre 
nitres celui parlequel il condamnait les suppressions 
sans indemmt6 que d6er6tait F Assemble Consti- 
tuante ; lls veulent dtre hbres et ne savent pas dire 
justes. On a de Sieyes un grand nombre d’6cnts 
politiques, pour la plupart de circonstance ; le plus 
c616bre est la brochure qu’il publia au commence- 
ment de 1789, sous ce titre: Qu'est-ce que le Tiers - 
EUU ? Tout. — Qu'a-i-il tt&jusqu'ki ? Rien , — Que 
dcmande-t-U ? Devenir quelque chose , 


SIFAJNTO (tl e) , Siphnos , une des Cyclades septen 
trionales, au S. E. de Scrfo, par 22° 23’ long. 

36° 57’ lat. N.: 13 kil. sur 8 environ; 7,000 hab. 
Fer, plomb, marbre, chapeaux de paille renomm6s. 
Ch.-l. Sifanlo, ‘•ur la cole E. 

SIFFRll) DE jMISNIE, auteur d’une Chronique 
qui va de la creation du monde a Fan 1307,6crivait au 
xi v e si6de. Sa Chronique n’a pas 616 irnpnm6c, man 
on en trouve des extraits dans les Res rrnmicce , et 
les Origmes saxnmctv de George Fabrums, et dans 
les Scuptores rerum germamcarum de Ihslorius. 

SIGALON (Xavier), pemtre distingue, ne h Uze«*. 
en 1790, de parents pauvres, mort du cholera a 
Rome en 1837, se fit eonnaitre cn 1822 par son 
tableau de la Coinlisane , donna ensuile Lo- 
cus te (1821), A l ha he faiuml dgoraer les rnfants du 
sang royal , une Vision de Saitit-Jdtdme , lc Calvaire , 
fut charge en 1833 par le gouvernement d’aller h 
Rome copier le Jugemcnt demur de ftlicbcl-Ange. II 
veriait d’achever celle grande oeuvre quand il mou- 
rut. On voit sa copic a I Ecolc des Reaux-Arts. 

S1GAUI) 1)E LAFOND (J -Rene), plnsieien et 
cliirurgien, ne a Dijon oil 1740, mort en 1810, de- 
couvnt divert, precede** imporlanls, et prolessa la 
phvMque av ce surety. On a de lui : Lei ons de phy- 
sique experimentale (1707 1 , 2 vol. in— 1 2 ; Descrip - 
lior et usage d un cahvni de physique expdrnnen- 
laie (177o) . 2 vol. m-8 ; Dictumnaire de physique 
(1780), 4 vol. m-8; Laments de physique lluhmque 
ct ejpa imentale (1787 j , 4 vol. in-8., ele. 11 fit d im- 
jxuManles dicouv'Ttes dans l’arl des accoudicments. 

M(iE\N, ch.-l. de cant. (Aude), pres de l’dangde 
Surean, a 2'i kil. S. de F’ u bonne Miel, \in^. (fliarb'S- 
Maitel lmt tit les SarraMiis ]ues de Sige.tn, en 737. 

SlGERl.R’r 1, 3« tiia de Clolaire 1, devint en 501 
roi de Metz on d'Ausltasie , 6pousa Riunehaut, fut 
allaqu6 el but piisoniuer par le- Avaiea (508), mats 
se radieta ; <ltc!,vr » la u r m i rie a CUilpet »c,roide At n^- 
ti ie,((iuavait envabisesEtatscnson absence ,ct!?ueri- 
dilmaitre delaplusuramlepaitie di son iuvaiime;il 
all. tit lui ravir « m m e Sni^^fiis, quand Frede T ' «>d •, 
it'mme «le Clul eric, h» iit as«a^-intr iVitrj (375). 

Mt.i.uutT n , 2* lib de Dagolieit 1, fut roi d’Aus- 
tra ? ie de 038 5 0 80, aliaridonna la direction des af- 
faires a lY*veque Curnbeit, puis au due Adalgise , 
et ( nil'! an r.i.M ■ im i ... to ma un gi.uui ivin- 
lue do cmrrenis , \ jt its Amtiasiens ballu- pur 
Radulf, Ihuringien revolld, ct mourut laissant un 
fils , Dagobert li , que Grimoald detrfina aussitdt 
pour le remplactr pai *>on propre lils, Cliildebcrt II. 
Sigebcrt fut canonist: on I’honore lc l er fev ricr. 

siGEBERT de CEMDLOURS , beuGliclin biabnu^on 
1080-1112), enlra jeune a labbave de Gemblour^. 
I savait rii6bre.ii et prolet^a plusieurs antiees a 
! 1’abbaye de Saml-Marlm de Melz. On a de lui une 
Chronique (latino), qui va de Fan 381 5 Fan 1112, 
unpriinec a 1‘ans, 1313, m-i . il v soutient le snntt- 
iiuuiue Henri IV con Ire les papes ; la Thien y 

(dans les Sc: ptotes icrum Rrunsriccnswm de Leib- 
nitz); eelic du roi saint Siqebert d'Austrnsie (dans 
les Francorum scriptures dt Duche a nc), edit* de saint 
Guibert , eelle de saint Maclou y etc. 

SIGEE (cap), Sigeutn promontonum , en Troade, 
sur la mcr Eg6e, a Fentr6e de F Hellespont, est (*6- 
lebre cjiez les pofctes. Tombcau d’AchiFect Patrocle. 

SIGEE (Louise), savante espagnole du \vi e siCvle, 
n6e h Toledo. 6tait a|)pel6e ]iar ses contemporains la 
Minerva de son temps. Elle doit sa plus grande c6- 
lebnl6 5 un ouvrage obscene dont elle n’est pas 
l’auteur , YAloisia Sigca , qui fut mis sous son nom 
par l’avocat Nicolas Ghorier. Ses ventables Merits 
sont : 30 Fpilrcs la lines , des poesies et un opuscule 
inlitul6 : Dialogus de diffcrentid vitce ruMicce et ur- 
bance. Aucun de ses 6cnts n’a 616 imprim6. 
SIGETH , comitat de Hongrie. Voy . szigete. 

SIGHLA. Voy. saguala 
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S1G1SMOND (sjiint), roi de Bourgogne (5)0-524), 
filb et successeur dc Gondebaad , quitta l ariamsme 
pour la foi catholique, promulguade nouveau la loi 
Gombetie, fit perir son ills Sig6rie sur une accusation 
dont il reconnut I’m justice ; alia faire penitence dans 
1’abb.d’Agaune (Sl-Maurice),qiL ilav. fond6c;cnsor- 
titpourrepousscr une mvas. des francs, mais fut batlu 
etlivr^ ACIodomir, roi d’Orl6ans,qui le nut Amort. 11 
Mail patrico d’Orient. Sig. fut canonisfi A cause de scs 
vortus et de son z61e pour la relic .On I’lion . le 1 er mai. 

siGibMOM>, empereur d'Allemagne, n6 en 
6tait Ills de 1 empereur Ciiailes IV el d’Annc de 
Silesie. il lienla du Brandebourgen 1378; 6pousa Ma- 
ne de Ilongrie, iille du roi Louis, dit Le Gi and (138*2); 
cut beaucoup de peine, apres la mort de son beau- 
perc, a mettre en possession de la Hongrie (1380), 
soumit la Moldavie , la Valaclue (1390) , la Bosnie 
(1391), niais fut moms licureux conlre les Otto- 
mans , perdit la bataille de Nicopolis (139G), cL ne 
reparut que six mois apres. ; il eut alors k combal- 
tre deux comp6titeurs au trone de Hongrie (Ladis- 
las JY et Albert d A utriehc), qui avaient tile nonmics 
pendant son absence; loutelcus il regagnales llongrois 
par sa douceur. 11 fut elu empereur en lilO, en con- 
currence a\ec Jossc de Moiavie qui mourut d6s 
1411 ; r6tabht le calme dan> l’euipire , fit d' ti- 
ll les reformes , ct denda la tenue du concile de 
Constance (14 14), dans l’espoirde terminpr 1c giand 
scheme d’Occideut, donna un saul-eonduit al’here- 
siarque Jean Husspourqu'd vint sedclemlre de\ant 
v‘ connle, inais nc le tit pas mums bi filer vii a pie- '■a 
jouddiimatiou ; cetaote de ngueui excita en Bobnm 
la revolte des Hussites, <pu s’msmgerenl eontre \ di- 
et'd, is, son here, roi du pavs. l)eu*nu lui-mcme, en 
1419, roi de Bulieme , par la mort de son lrerc, il 
em sans cesse k combatlre ses nouveaux sujtls. il 
ieur lit en l'i35 d'enormes concessions , niais se re- 
tiacla aus^tot, ee qui cxcita du nouveaux tioubles; 
prit aussi part a la qucrclle entre la Cologne cl 
l’Ordrc Teutoriique ; il comhatht lesTures en Bosnie 
(1427-83), mais avee peu de succcs; il acquit poui- 
tant Belgrade. Sigismond rnourul en 1437, ne laio- 
sanl qu’une fille, Elisabeth, mariee depuis 1422 a 
Albert d’Aut riclie , qui lui succeda. 11 a\ait epou'6 
en deuxiemes noces Barbe de Cilley , surnoinmee la 
Mts saline dc I’Allemagne. 

sigismom) I , dit It Giand , roi de Pologne, frerc 
et successeur d’ Alexundi c 1 (1600-48), avail 39 an* 
lorsqu’il monla sur le trone , forja 1'Ordre Teuto- 
mque k conclure la tri ve de Thorn (1621); tutat- 
taque par les Busses et leur ceda Smolensk (1622) ; 
voulut en vain empecher la propagation du protca- 
tantisme en Pologne, et surloul a Dantzick, rcunit 
la Mazovic A la couronne api6s LeAtinelion des dues 
de ce paysjsoulint des guerres presque contumelies 
av ec Irs Tartarus de la Crim6e, les Moldaves, et memo 
les Russes , mais presque loujours avee de'.avanlage. 
1! inspira aux Polonais le gout des arts et des scien- 
ces, embellit et l’ortifia beaucoup de villus. 

sigisuond ii, Auguste , fils ct successeur du pre- 
cedent, n6 en 1520, au mois d’aout (d’ou son sur- 
uom), devint roien 1648, acquit la plus grande parlie 
de la Livonie (1500), entra k ce sujet en guerre avee 
Ivan IV et Erie XIV (1603), baltil les Busses k 
Czasmki (1564), el conclut une trCve avee les deux 
rois; r6unit d61imtivement la Lithuanie k la Polo- 
J I1C (1609); tolera la r6formc, et m£me le socinia- 
nisme , qui fit sous lui de grands progres, et mourut 
en 1572, sans enfants. Avee lui s^tcign. les Jagellons. 

sigismond in, Ills du roi de Suede Jean 111, et 
neveu par sa socur du precedent, fut 61u roi de Po- 
logne cn 1587, remporta la victoire de Pitsehen (en 
Sufcnej sur l’archidue d’Autriclic , son cornp6titeur ; 
devint roi de Su6de en 1592, mais perdit bientOtce 
trone par les intrigues de son onclc Charles IX. se 
rendit maitre de toute la Livome (1000-1004), et prit 


part aux troubles de la Russie ( 1607 - 1609 ), soutint 
un faux D6m6triua (1609), fit 6hre czar Ladislas son 
fils (1010), mais neput lemamtemr, enlevaaux Rus- 
ses Smolensk, la S6verie et Tchcrnigov (1618), mais 
eut une guerre d6sastreuse 5 soutenir eontre les Turca 
(1620 et 21), puis eontre Gustave-Adolphe, qui, de 
1021 k 1036, necessade vaincre ses armies, conclut 
enfin la lr6vc d’Altinark, toute k 1’avantage des Su6- 
dois , et mourut en 1037 , laissant deux fils, La- 
dislas et Jean-Casimir, qui furent rois de Pologne. 

S1GMAB1NGEN, petite v. d’Ajlemagne, capit. de 
la principality de Hohenzollern-Sigmanngen, sur le 
Danube, 6 80 kil. S. de Stutlgard; 800 hab. Re- 
sidence du prince. Voy. hohenzollern. 

SIGMA, auj. Segni , villa du Latiurn, cliez les 
Yolsques, cnlre Suessa Pometia et Frusino. Vina 
qm elaicnt d'u^age en medccine. 

SIGN Y-LE-GRAN D ou L’ABBAYE , cb.-l. de 
cant. (Ardennes), k25kd.S.O. de Myzi^res ; 2,980 h. 
Forges. Anc. abbayc de Cisterciens, fondue en 1134. 

sign y-EE-pe tit, ch.-l. de cant. (Ardennes), a 20 
kil. O. de Rocroy; 2,269 hab. Deux forges. 

S1GOMUS (CarolosiGONio, dit en kit.), savant lta- 
lien, ne \ Modene vers 1620, professa les belles- 
lelties a Venise, l’eloquenec a Padoue et k Bologne, 
el mourut cn 1584. 11 a laiss£ de nombreux eerits 
sur les antiquites romames ct I’lnstoirc du moycn 
age • tous ont 616 publi6s a Milan, 1732-37, 0 vol. 
m-fol avee notes. On le regarde com me le cr6aleur 
de la Diplomatique (art de declnlfrer les vicilles eci i- 
turcs). On lm dod de savants cornmentaires sur 
| Tile-Live el sur Cic6ron; ii recueillit les Iragments 
de ce dernier , et fabriqua un traile l)e conwlu- 
twnv . II avait d&s 1550 publ. des Fasti Cousulam v. 

SIGOULES, ch.-L de cant, (l)ordogne), k 13 kil. 
S. O. de Bergerac; 771 hub. 

S1GOVKSE, did gaulois, frere de Bellov6sc, cl 
neveu d'Ambigal, roi des Bilunges, allase fixer, vera 
587 av. J.-G., cn Germanic dans la r6gion liercy 
incline, a la lute do Voices Tectosages, tandis que 
Bellovese se dmgcail vers lTlalie, 

SIliUENZA, Segomiu , ville d’Espagnc (Guada- 
laxara), sur le Uenaivs, k 05 kil. N. E. de Guada- 
laxara, 4,900 hah. EvOche. Univcrsite supprimcc 
en 1809. Aux environs, sources sal6es. — Prise aux 
Maurcs par Alphonse VI en 1100. 

SIGL’BD I, roi dc Norvegc, fils et successeur ilo 
Magnus HI, regna d’ahord avee ses deux fieres 
(1103), mais Unit par Gtre seul sur le tr6ue, ct 
muurut en 1130. Il lit une exp6dihon en S} nc cu 
1110, peu apres la premiere eroisade, et eut uue 
pari deceive a la prise de Sidon par le roi de Jcni- 
salem, Buudouin 1. J1 cut poursuecesseur MugiiUalY, 
qui fut assasaine ]iar Ilarald IV. 

Sigurd ii , SLLMRiDiAKM , Ills pr6tcndu dc Ma- 
gnus 111, enleva la ^couronne a Ilarald IV, qui »e 
prelendait auosi fils de Magnus 111 (1130); il peril 
assas&in6 cn 1155. 

siguri) in, regna en Non6gc de 1102 k 1108. 

bl-IlOUN, fleuve d’Asie. ]oy. sih-daria. 

SI-K1ANG, nv. dc Gliine, nail dans les mont# 
Nan-lmg , coule k l’E. S. E., arrose les prov. dt. 
Kouei-tcheou, Kouang-si et Kouang-tong , recoil le 
Pe-kiang, lc Ngo-you-kiang , le Eieou-kiang, tombe 
dans le golfe de Canton it Ganton, ct porte succes- 
sivement les quatre noms de Hang-kiang, Tcicn- 
kiang, Si-kiang, et Tigre (A son emb.); cours, 900 k. 

SIKKIM ou Damou-Dzoung , ville de Linde sep^ 
tent., capit. de la pnncipaut6 de Sikkim, par 27° 16 
lat. N., 85° 43* long. K. — La principaut6 de Sikkim 
cst sur le versanl S. de l’Himalaya, entre 1 cl hi bet 
au N., le N6pal au S. et k TO., le Boutan a 1 E. ; 
150,000 hab. Montagnes; climat temper6. Ella ap- 
partient (depuis 1810) k un prince aliie dcsAnglm** 

S1KOK ou SIKOKO, une des quatre grandesilei 
du Japon et la moms grande, esl au S. de Niphoir 
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2, SO kil. sur 125. Elle est dans la region de Nan-kaY- 
do, et se divise en 4 prov., Ava, lyo, Sanoki, Tosa. 

SIL, rtv. d’Espagnc, sort des monts Cantabres, 
dans le N. 0. de la prov. de L6on, court au S. 0., 
entre en Galice, baigne Torcno, Ponferrada, El- 
Barcos, et lombe dans le Minho A 11 kil. N. E. 
d’Orense. Cours, 100 kil. 

SILA (la), du latin Sylva, for At ; plateau des Apen- 
nins, dans le roy. dc Naples, oeeupe le N. dc la Ca- 
labre Glleneure 2 C cl le S. de la Galabre Cilericuro. 
Climat ties froid. Forets de pins el sapins, d’ou I on 
tire des bois de construction ct de la rfeine. 

S1LAN US (Dec Junius), 2 e mari de cettc Serv die qui 
fut maitresse de G6sar, avail 6le questeur, Adile, p^e- 
leiu en Asie, devint consul en62 av. J.-C., puis pro- 
rmisul en lllyne, elapr&sdes succes insigniliants bn- 
gua Ictriomphc sans Fobtenir. Consul dtVigm 5 Ior»du 
proems de Cal ilina, il opma le premier el pour la mort. 

silanus (Appius-Jumus), consul l’an 20 de J.-C., 
avail 6pouse la mere de Messalme, et in^jura 5 l’irn- 
p6ralrice une passion cmmnelle qu’il rcl'usa de sa- 
lislairc. Celle-ei, pour se venger, le rendd suspect 
A Claude qui le lit poignarder l’an 40. — Son ills, 
L. Jun. Silanus, avail Ate liuned A Octavio. Agiip- 
piue, eraignant que Claude tie lc dcslinal ail Done, 
id rompre le manage; le jeune Silanus au deses- 
poir se donna la mort, Pan 5.1. 

SILARE, Silurus , auj. Sclo, riv. de Lucanic, au 
N., borlaitde PApcnmn et tombait dans le golle de 
Passtum. Sur scs bord*, Crassus aneantit les troupes 
de Spartacus (71 av. J.-C.). 

S1LBERBERG (e.-A-d. mont d'argent), Divers 
lieux d’Allemagne portent ee nom , notamment - 
1° une nllc des Kbits prussiens (Silcne), A 20 kil. 
S. 0. dc Frankenstein; 1,700 liab. ; plomb argen- 
tine, eristal, topazes, jaspe; — 2° une Mile de 
BohOme, & 3 kil. N. E. de Crash U (fubnque de, 
miroirs, lailon, smalt, \ilnol, alun). 

SILBERSTADT, ville de Rohemc. Voy. mtes. 

SILKNE, pore noun icier de Bacchus, aeeompagna 
cc dieu, avee lesSatjres, tors de son expedition duns 
1 hide. Souvent on lc donne comrue eondmsant h*s 
Muses, quialorssenentdecorl6geaudieu,et dreyoit, 
danseecas, eomme lleieule, lepithele de Musayhc. 
Souvent ausai 5 sa suite sont d’aulrcaSiltmes. On lc 
rjpresente ordinairement i\re ct monte sur un Anc. 
Ij 6tait hoiiOi’6 A Elis ct en Arcadie. — Quelques an- 
ciens out tail de Silene un roi de Pile de M61os, 
6))oux d une Naude. 

SlLENTlAlltES, charge importunle A la cour des 
empereurs grecs; ce litre Mad donmS aux personnes 
destinies aux ncgocialions secriMes. il y avail un 
grand sdentiaire et 30 silentiaires ordinaires. 

S1LES1E, Schlesien en allemand, prov. des Etats 
prussienB, au S. E. du Brandebourg, a 350 kil. de 
long sur 115 de moyenne largeur; 4,025 kil. carr. ; 
2,500,000 hub. Ch.-l., Breslau. On la dm sail jadis 
en haute, moyenne et basse. Auj. elle 1'ournit trois 
gouv. (Breslau, Liegnitz, Oppeln). L Oder lariose 
d’un bout A Fautre ; le S. et la frontiArc oecid. sorit 
trfes montueux (Riesengebirge ct Garpathcs). Adleurs 
lout de vastes plaines. Sol lertile, Industrie active. 
On parle en Silesie un dialectc particular du polo- 
nais. Les Silesiens sont pour la plupart dc race slave. 
— Habitee par des Lyya et des Quades au temps 
dea Romains, la SilAsie lit plus tard partie du roy. de 
Pologne. En 1168, les Ills de Vladtslas 11, roi depos- 
it de Pologne, rcyurenl la Silesie de Boicslas IV 
(eetle Sil&ue Alait plus grande que la prov, uc- 
tuelle, et contenait, avec les Silesies prussienne et 
autrichienne , le Brandebourg jusqu’A la Warla). 
La Sil6sie, sous lei descendants de \ ladislas, se mor- 
eela en plusieurs duchAs, tous nonim6s d’aprAs leurs 
villea principals (Schweidmtz, Glogau, OEls, Jauer, 
*®gerndorf, etc.). Les discordes intestines, suite na- 
turelle de ces partages, aidAi entJcan, roi de BohGmc, 


A joindre la Sil6.de A ses Mats: d£s 1327, b - posse*- 
seurs de ccs petits duch6s (sauf 2j se i eeonnui cm ses 
vassaux, et en 1357 l’empcreur Charles IV, son Ills, 
rdunit la SilAsie A sa couronnc, Quoique province 
boluhnienne , la Silesie ne fut jamais Alai ou fief 
d’cmpirc. Elle 6prouva le contre-eoup de^ guerres 
hussites, prosp6ra neanmoins par 1 Industrie el le 
commerce (grace A Pintroduelion de nombreusch fa- 
milies allemandes) , compta de bonne heure beau- 
coup de proleslants, et fut pendant la guerre de 
Trente-Ans le IheAtre dc plusieurs des op6ral.ou« 
de Wallenstein. En 1740 et 42 (guerre de ia suc- 
cession d’Autriehc), FrAderic II la conquit, il belli 
confirmer dans sa conquetc par Mane-Tlicrebe en 
1748. Cette prov. fut prise et reprise dans la guerre 
de Sept-Am ; Pimp6ratncc en ccda delinitivemenl 
la plus grande par lie A la IVus^e en 1763, et no 
s’en reser\ a que la inoindre poi lion [Voy. ci-apreg; 

Si EE s IE autriciiilmnf , exlrcmitc S. de la SdeblP, 
est comprise dans le gomernement aulriehicn de 
Mora\ie-el-Silesic et en lorme deux cerc!es(Troppau 
et Tesehen), Voy mokamf.. 

SILHOUETTE (Et. de), n6 A Limoges cn 170:), 
mort en 1767, fut buece.^sivemcnt eonbeiller au par- 
lement de Metz, maitre des requites, commissaire 
pour la fixation des limitcs en Acadie (1748), com- 
mi'.sairc du roi pr<>s la (.ompagme des In ties, enfin 
» ontroleur des linances (1757 j. il commcnya quelques 
relormes et lit rentrer 72 millions dans le tresor; 
mai& ayant voulu d»nmiuer les depends personnelles 
du roi et Atablir de nouxeaux lmpots, il perdit lout 
credit ct fut force de qu.tlcrle mimthue au bout de 
huit inois. On a de hr dners om rages • hide ydni- 
iale du gouvcrnemi.nl Jutioi a, Paris, 1720, in— 4 ; 
hclti ca sur les transactions pnlitigues du icyne d'KU- 
sabct/i, Amsterdam (Londies), 1736, jn-12; Voyage 
de Fiance, d Espaqne ct d' Italic, Pdii-, J77C, i xol. 
m-12; el des traductions de Punglai^, entie aidres 
edits d(*s Fssais sui l llomthc U sin !•. ( uii< j.i/ de 
Po}»e. Silhouette oeeupa beauioup le ju*i»lie puulant 
&on court mnuslde, et , apre- si chute, teul ce 411 or- 
donnait alors la mode etait a la Silhouette, le lmm 
do Silhouette est rede a une inamu’e de faire les 
portraits a\ee l’ombre de la ligure, [ur eeltu t>eule 
raison qu elle iul en vogue A cede epoqwe. 

S1LISPRI ou DIUsTliljiLue ^toium, Ihnosicna, v. 
de lalurquic d'Euroi»e, en Bulgarie, ch.-I. de lnah, 
au confluent de laDnstra ou Mi^oxo et du Danube, 
A 100 kil. N. E. de Routehouk ; 20,000 lub. Plu- 
sieurs belles mosquecs. Lainage&. tannencb. Gom- 
meree. — Los environs de celte ville furent le theatre 
de plusieurs combats entre les Turcs et les Russes 
en 1773 ; elle fut prise en 1829 par lc general ru«?e 
Didntseli ; maisne put 6tre prise cu 1854.— Lc In P 
fait presque on entierpai tic d» 1 anc. Bulgarie : e't*«t '< 
plus oriental des3 liv.itis formes aux depens de ce 1 ox 

SILIUS (P.), Romain d’une liaule naissancc ct 
d une grande beaule, mspira une folle passion A 
Messahne, quj lui lit rfymdier Silana sa femme , et 
Pepousa pubhqucmenl pendant une absence de 
Claude. L’empereur, averti par Nareisse, revint en 
liAlc A Rome. Silius, surnris, se donna la mort, et Mes> 
saline fut tu6e le soir rneme. 

silius italicus (C.), puiile latin, n6 vers Pan 25 
de J.-G., soil en Italic, (A Rome ou a Gorthiium), soil 
cn Espagnc, A ilaliea (Seville-la-Vieille), d’ou il 
aurait pns son nom, fut consul sous Neron (08), 
puis gouverneur de PAsic-Mmeurc. 11 avait pour 
Gic6ron ct Virgde une admiration extraordinaire et 
acquit A grands frais la maison de I’orateur a Tus- 
culum et celle du poelc A Naples. 11 quilta de bonne 
heure les affaires pour se hvrer aux leitres ; nc pou- 
\anl supporter les douleurs dun uleAre, il se laissa 
mourir de faim A75ans. On a de Silius un pottme 
6piquc : la Deux time guerre punique, en 17 chants 
Le style en est correct et sans enflure ; maissa po&uc 
H 105 
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csf sans (5cl.it, Bans vigticur, sans mouvemcnt ; on lui d’infelligcnccgavec les Goths, re!6gu6 APatarc, ram. 
reprorhe aussi dc se monlrcr parlout servile imila- placfi par Vigile, el enfin conduit dans Hie Paiina- 
teur de 1 ’auteur de YEnhde » cn qui l a fait aurnom- na. oil 11 inourul de faim. On 1c ffcte le 20 juin. 
mcr le Suiqe dc Yirqile. Son po/’me, longtemps perdu, SI L\ LS I |{K, S1LV1US. Yoy, sylvesthe, sylyils. 
fut retrouv# par !<■ Pngec a I’abhave de S.unf-Cal! en S1MANGAS, Septimanca , ville d’Espagne (Valiado- 
1414. Les meillcuns editions, a pies 1 ('alt lion Prut- ; lid), mir la Pisuerga, A 12 kil. S. O. de Valladolid, 
ceps (Rome, 1 471), «ont eelle dc Rrakenboivh, Traj. ■ l.?00 hah. Pont de 17 arches. Gh&teau-fort oil l’on 
ad Rhenurn, 17/7, in-'i : cl relic dc Hupei li, I <*(.»- convene les archives dc Castilie. Ramiro 11, roi dy 
sick, 175/5, 2 \oI iu-8 (rcproduilc d.ms la roIleriMJii 1 con, c! Fernand Gonzalez, cumtc de GaMiIle, ) rein* 
dw'c.lawiqun lutins de M. Lcmairc). LctVvje de portercnl line grande vidoire sur Ahd6ramu en 939. 
Villehi une i'll a dnnnf unc Ir.nlmlton I1.m9.11 c, ; SIMM), une dcs lies de la Sonde. Voy. s£mao. 
Penn, 178/ 11 en a pain one neuwPc pai MM. For- | SIMR1RSK, Mile dc la Kiusie d’ Europe, ch -l. ( du 
i>e l < t Dubois, dans la collcclion P.inckourke, 18**7. nomcrnemenl dc Sunbirrk, sur le Volga, par i(> 0 2 
S/LPM, Scfymlt) ia, v died, la '1 urqmed’Eui op** - long. E., 5i° 24’ lat. N.; 15,000 hah. Clochci o ct 
(Rotmtclie), pics de la m-r dc Marmara, a 70 kd. 'jirdms nonihreux qui remlcnt de loin son aspec: 
0. ({.■ t on-tautinoplc; 8,00') hah. Pout dc V ? ai.hcs pittorefjue. Fundee cn /G48. — Lc gouv erne men’ 
Mir une petite rmore. Relic e-.'i-e gmquo. Fibre de Simbir-k esl entre ceux dc Kazan an N., d Oron- 
Sehmhn.icl Dcrcon (juj. Derhus) el id le inur d’A- ; hourg a 1 E de Saratov au S. , de Penza cl di 
n.i'tve. Au\ cm nous, vnw excellent?. 1 N'jnei-NovogorodA 1 (). : 4(10 kil. sur 200; 1,200,000 

SlLIdv-LE-GFlLLAFMH, ch.-l. dc card (Surlhc), 1 hah. Mont, a FF ct au centre; sol fertile ; ler sel, 
A 37 kil. N. 0. du Mans; 3,1 iT» hah. Tode I'm- cl squire yvpsc ; lodes, drap, verre, p(Vhe lmportaute. 
d'cmhallage ; lainagcs. forge.;, < lc Jadir.pi.uv lui'r. \ SIMEON , dcuxiemc til? de Jacob ct dc laa , m- 
S1LLEHY, hiaug du dep dc la Manic, a 1» kd. j mt? 21 10 av. J.-G., lut cclui que Joseph rclmt ei> 
S, F. dc Rcmis; 500 hub. Guv it'/vlle ]<n m ,11/ 'us jo! urc quaml scs freres Miircnt acheler du bl6 cl 
vm? Manes mou- cu\ de r|\.mj ,i r m.*. — lleej j <!c 1 i’cvpte. cl en! part au massacre des Siehdmles pai 
Fai cirmie Picaidir (\isue-, a 2i kil. dc <_ *.,> 1 « «•.- [ leu, II donna ?on nom k une deg douze tnbm 
Tl .errv ; lilrc de marqm-al. j F • I *d la phi? m a elion.de : elle avail au N. la It i‘e 

S1LLERY (Ni *nlas dm s' u 1 del , uvlu ‘ra! , fill ■ ‘h’ J ,,,l -i. »»• 1 O. Ies Phili-lms, a 1’E. lc lac Asphalt • 
cli. • . c par Hemi IV or pluMcm- mi.-mms mipo,-' pieu\ Meillaid pul , iutavciti imraculem * 

ta des.fut amh is* cn S m<-.\ pi< mpoleu! a Vt , j incut de la \eimo du Sanvcur : sc ti nuvant darn 
MdmtduSt-Su'g' l .uii , < . ir.d, , • d- '•ilM/'diun •>, , | icnmle |<*t vqur la Vierue y por f a FEnfanl Jesus , ii 1 
l Vt aw \\ a\ei M .1 ji >ap, ,, 1 (,{ r,. lS / i m m „ i « i-nd d.m<; s ( >«; bra*; e’csl aiors quo, recon nais*a id 
* l *,""a\cc Marie dc McdiiK d‘\inl cIi.>»m»!i(" dc | Me^ie ihdi.ude.pom leudieirr.ii e.i Rieujet him 
l rau-i} cn 1007, perdit ilc ^on nt Id a; >e la v ml i '**» »’ i«me N/oe* ditmlhs wreum fuutn , D<n»n> 
dc li-im IV cl ^e i-lira 11 mom ul a Silli ? \ in i». ' t, ! •»,*. is ) \u un de la suntc Yici iii*. ct cousin > 

ii 30 ans. — Son Ills, P. Rru&larl, manpo* dc Pm- j Je-u- , tut F*viquc de Jerusalem flpres la mort 
MCU\, tut an-si chat pe de phiMCiii^ mi- me* el p"- | Jae/jucs en 07, et snlet le rnart\re cn 107; il au 
iapri sa di-piace. — I n de mn defendants, A !•'»•< 1 I." am On le 110:1, nn mhiu’iiI le fi ere du Seignci.’ 
Isruslait, comm d’ahoid ^01^ le nom dc omh dc U Eoh-e cn fait menioire h* 18 IcMicr. 

< Ienli<, puis dc marouis dc SiIIctv, epmis,i l.i ivldi.e ! mmion m\liie ^ainl), ]>icux anachorMc, uc \ i- 
M u,< “ tie Geulis. 11 clad -ajotaim dcs />ard. ■, do due j d'10 a Sisiii, sur les confine de la lahcic el dc | 
d’OilGms, ct lul (lepuh f\'i\ IIS.M — /«■ ivi.uix p os a i M’i<‘ , moi I en 450, sc y 011,1 jeunc A la Me golit.ur 1 
la Comenlion. Ancle comm* compiler <1 » lionuoi- 'd til mnar<picr par sea au«terites excessive? d 
ricz, ct comrnc agent de la Fu linn dOjIen.*, il nc l.usail qu'un repas par sciname, cl ne prniail r it j 
fut ronddnw/t .1 moj t le 30 oelohic /70J. hmt le caremc ; 1! iiml en 423 par quitter sa eh.iu* 

SILl.Y, ariciemie ahhavr de Nm m.mdic, a 0 kil. mure, et sc re lira, pour inieux stsoler, sm me 
d’Aruuifan , appai leuait a lordie d s I’K.a mi 1, es, liaulc eolonne (siufn s, cn grec, d’ou ^on purimsii 

ct fut fondi'c en U5i. du haul dc Jaquelle ii luiranguail lc? lidclcs. II v< 

Sil.O, ville de Jiuire (Fplnafiu), an i\. de Pt'lhel, cut aiu^i 3G ans, cl ehangca dans ret cspace Im 
fut la plenum 1 capitale dcs llchi' ux lor? dc h nr 1 1 •* Mis dc eolonne ,il idail rcstc 22 ans <nr la deni <■ ■ 
tr6e dans la Terre Pionusc : Faich/- ct le t,d. 1* " ff Fy [i«‘*iy ' mm*. Son onnilaire etail an p* 1 1 
nnclc y furent longfcnips roii‘>«*i ve*,. G'/'st la ..im] Mli *nl T* l< ,r i!s*«' I/Eirlisr fete <*c «amt lo 5 |i • • f * 
■jur Josnc 111 le paitage dc la 'l’nrc Promif. mvi/unMi I i]ilir.i*ilc,liairiouiaphr. F. mi;t simi* ' «• 

S1LOE, lonlame "do Jmi^loui, soil du mont mmkon dl duhham , histonen du \n e sicc’c, en 

Sion et va se jeler dans le torrent dc Cedi on. Pie, seipria les in<.lh(5maliquc8 a Oxford , ct tut t-raiMi 

de sa source etait unc pi-emc, rrlchrr par le lima- cliantre dc lY*plisP do Durham; d a compuf 1 >n )f ' 

cle do I’a\euglc-n6 ampiol Jesus rendil Ia\ur. Hr lone des ion d'Anyleierre , qui va dc (dj- 
SIFSlLlS/mont. d Egvpte, auj. djuii i.-sn * 1 1 ui. / 130, cl A|ni a 6lc continu^e par Jean Pneur d i v - 
S1LURES, ]»cuple dc la Bretagne 2% au S. ()., ham jusqu’en 1150 (ello a e!6 imi>nm(5e dan' 1 
Y( i's Fcm hou chu 1 0 do la Sainma (Sever n). Decern sci tpiores dc Tw isdeai). 

SILVA (J.-B.) , mfalccm fiam;ais ue a Bordeaux Simeon {Ji^eph-J^rhme) , nt5 A Aix en 1741) m ’’ 

* u 1032 , mort on 1748 , eut de la repulation au en 1812, fils d’un uvocat, rnlra au harreau d 
nr buVle, lut medeem consultant du rot (Louis XV^, fut succo^nemont profraseiir de droit k la furii 
vit recherciid ]iar I’omjicrcur Gliaihs \1 ct pu* d’Aix, proemeur- syndic du d^part»*ment de 11 
1 11, » icialnce do Itiismo, ct nispita dc h/’au\ vms a chcs-du-Rlione , depute au const’ll drs Ginq-fa’n - 
Voltaire. 11 a lais (\ uri Tmitf dts iUJffnnws sows ou il sicgca parmi los modrirta, fut condamne a :■ 
de suujnics (1727), et quelqurs opiibcuh-s. — U11 deportation au 18 Jrurlidor , reparut apri# 
aulrc Silva, Milanais (1 (.00-1 7 71); , lut lo eollaho- hrumaire, fut, gong lo consulat et FEmnire, trl, ai 
rat(Mir de Mura tori dans sos collections historiqnes pretet, conseillcrdd’tat ct rryut lc titro dc comb < 
SILVAN hGTKS, people do la Gaulc, cn Belgique part a la redaction du Code Civil , alia en V\esii'i 
5*, entre les Darts u , lc? Meldi , lc? Bellovaci , les lie organiser F administration de la justice pent ■ 
Vtd •. a\, pour <*li . -!. A mju tlontat/us ( Sen lis). lc regno de J£r6me Bonaparte; flt h/hur uan- ^ 

MLVEhE(s, uni), j» m-dchdGah.'lS, ictus, id(MV[»l.i- frays le nom franyais; fut bous la Restauration n* 
r- ^ I’eii'vcluVn Ant tiiru- sm lc siege dc(Am-J.iutino- rustic dc la justice, puis de Fint^rieur (181»' 
f'’ 1 . A l instigation (h Fimjrfsr.iti k c Thcoitoia , (pu pnVcnla une loi qui changeait le inode d ^lec •• 
vi.j iosEuty'h c,rs f il fut accuse uijuslom'mt (1820), retira quand le parti ullra-royali«c 1 1 
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d&inftfYement emporfG, devinf pair, puis premier simonie , pour designer le trafu «lc- chose? saintef 
president de la cour dcs comples. Homme sage, mais il fut jvpoub-6 et inaudd pat b* chef des ape- 
orateur clair et solide, il se monlra on tonte oeca- Ires. Simon alors so sGpara des dwq ic** de J<Sus U 
sion ami de l'ordreet des IibortGs oonstitutionnelle.s. voulut rivahsor avec oux: il visit, a dnerso provinces 
— Son fils, le vieornle Joseph-Balthasar Sum on, ne do TOnerit, alia jusquon Italic, et lit dcs dupes et 
e . n 1,0118 l’Kiapiic cliaive do diverse* ma- j d< s prov ides h Itonic nd 1 mo. li .iv f nt a s* suite urn; 

sions a 1 etranger, do\int sous la HiM.iuiulion pi el el , Tyrvm e qu’il nommatl llfleue ou Slate, la don- 
du Var, du IW-de-Calais, direeleur dcs Beaux-Acts, (mint tantol pour J Helene de la Puerto iJc roie, tan*. 
w1 cmi nv > 1,1 pu s ]nir de 1 ivuee Il.en l ' i<> t&l pour Minerve. il jl (Kail >ul-mf‘inc Ills de Diet 
ox ip' «.i j , 111 ' 0 simoon (fils de Jambi. j On rarontc qu'il lntla (levant Adroit avcoS. Pierre 

MME I HE Simcvthus, auj. Giurcita, flruve do St- j g’dle\a dans les airs [tar la mugie, puj v s tornli I 
cile, sortut des moots Nebrodes , el sc jctatl dan- la * et sc c.ism les jamhes. On dnnne .Nmon enmme b» 
mer lonienne, non loin de E,i*ane. Sur to- bonis i pienuei boreliquo Son hdrdsie Gtuit uric lot me c<« 

naautrent les dieu\ Paliques. j pmi-hi-^im’ : son Helene el.nl. scion Ini , line in- 

SiluPEHOPOL, Ali-M etched (mo tpn c blunt ir'\ <1 .<r uhion de lintelligence suptetne on du Nous. 

Sultan-set ai (rtsidmre du sultan) ehez les Tines, sp*n\ h--n*j < , n ^ t.ddi.p du *r cit c j o , duupH 
Yille de la Hu&sie d’Europp, oli.-l. du gouvet cement d’Auiba, e-t, e fuit, n ".mb* r.imtne Tauti ui du uvn 
de Tanride, sur le S«dginr, dans tin beau v.dloM, h titule* /oitai < . a-d f/nnt . e), cumim utaiM inv- 
par 31° i7’ long. E. , 4. r »° 1 T la!. A. I hab. j ti ae du rental, u< t u ,ct tst !c <bcfdes ralulistes 
(sans la garmsou). Belle ealliedrale , p.tl, i> du pmi- j mvion (Biclnid), .-avant Jicbiaisant, ne a Diet-. 
\erneur. etc. — Eon dee par les Tines en l.iOO; n 'Pm* A n 1038, moil cn 17l2, nut oialonen et profe- 
aux Busses avee le rente do la (,nmee on I7M. jl.i philosophic A Jutllj eta Han*. 11 fut exclti 't 
S1MIANK ou EOLLOAliPE, Gallant huuium, \dl * ! son corps pour TupimAtrctd avec laquclle il souteu •’ 
du dep. des Uouche^dii-Hiidne , dans I .uick nnc ' da*, opinions [»aradu\a!cs 1 1 menic desenvur** ma 
Provence, t\ 12 ktl. S. d’Ai\; 800 bat. J.ult-. Idn hMes, qui sus itcj i nt Icvsavaiitesn doptesilc Hc^nt 
de inanjmsal. — Hourirdcs i].e*, u 17 lvil. *•] dessobtanesdePoi 1-Kuval el ipn fnent* nnd.uim*: 

0. de borealqu'er : 1,200 hab. , >s onitres par b; Sl-Sn'^c. II a ! t m» '- r aij ! mrro 

SIMi \NE ( Pauline de uiuunan , manjui'a dt ) , i<: • d’tiuvt., cidt« nstie^ : Vfhsl rnthjut iht Vi<> > 

fille de de (Jn^uau el pdile-lillc de de [\">{u?,wu( (Pat , id7- in -i ~ 17b vd. .. .n A..a.u/ 
Sdvi^ue, nf’e en 1074, morle en 1737, fut enmme <*a lvsUnt*vni ^KdlO), d 1 t nilHyn da l : name, 

mere el s.i ^rand-mere eelelue par son e-pnl et ‘•ti it des couimin s do ittiuons du J evtmi Anus le )"cU- 
beaut6 ; elle epou^a cn tOPb l/»m- de Smnane , dotivme d< steur de Id in,. Atududun, K * \ — 
dune ill Usl re matsort do Piovenee, alltee a l.s mat- Pu attlie Ibciutd Snena, uu Paupume, pt i*' , «t 
Bon souv era me de Savoie , rjui dcvml par la suite uMiipo 1 *. un irrai.xl llu ttuwmn e de la lit Id ’ 'b.rt 
lieutenant-general de Provence. On a d rlli quel- cstune inaiit que celui de dom Calmet \ nut'. I ^ on, 
ques let Ires (fro furent publncs pour la preinm 1703 2 \oi. m-io!., 2* >dil. (1> f «■ c*l < l 7*0. • 
fots on 1773 par La Harpe, el qm, dcpuis, out de mmon (I'aE-'i lio.ua-), hlics; m.jr, ru* a Tiovesu. 
jomtes a eellea de M ,ue de Sevi'rne • elle«» olTt cut, se- 17-id, moit on IMS, t\-i^. d’aboi l la m^tbcui.' , 

Ion l'evpresdon de La Han»^, nnav de (inutile. tut lubliutbei.uie i! 1 tishnnat t»ui-* profe--*' r do 

SIMMEHN , voile des Lt.it * tiru-Mem ( Ih'ouuce- ilictmnpm k Be'.»pynn li a j ul he GLmx de poc,sui 
lUienane), a 42 l\il. S de Coblenl/. 2,2oO hab. P».ih, tiaduiles du p,tee, du latm, de Pibni* n. 1780 ; l*'- 
tanneries, forces. Elle etail jadis eapitale d une Maxes ptot incudt v ret .,cil dt s no db "res puaiuc 
prineipaut6 palatine. Yoy. i-mviixat. tions dcs poete'% dt* piounec; Cvnespnudance d: 

SIMMIAS, potHe frrer, dt Hiiodes, vivait , scion rarmee (unionise en ryupn , an All 1700 i fia- 
le8 uns, au vnr suVIe i\. , scion le aulresau dint Mutual qnibl. par -on UK cn T HP, et ebit^i 

IV* (vers 32i av. J.-EA ; il a lais^e troi* pure dc te fjoenu* de Saint l.viu du P. Leu ome (ISIO^. 
'era, les Ailet, V()Eu], la llacht , d«>ui les vci^, par SlMEALi'TA, Jannile orijrmaire dc Ealabre, s’al- 
>eur disposition, figui ent 1 obj.*t tbVt it ; tl p.issc pour ta« l.a au\ S.ur/i, diusih Milan, el l* nr rendit dt 
Tinventeur do ees jeux J>i/arri*s. Saum.use , ct snr- Arrands seiM«‘*s. \nge Stmonetla , i vers 1400, 
toutlmrtumo Liecli (dans son Vneychpn dm ad Seen- morion t i72 , eoiitnlau yuisbamment .« u fortune d*. 
»<?//, Pans, If ;3lt), sc rout exorees snr Simuuas. Liau^.Mia / *. - Lun net' u, i i >n:i ,t. euliHheu 
S1MNEL (Lambert), .ivenlunoi'. Ills d un boulan- la eunfnucv dc Eiant, Sloizo ct dc E deah-Mani*, as- 
per d’Oxford, fit [>.i •.?«:, a rmsl ; '*dinp il’tin pro- sista Bonne dc Savon* au cointncncemcn* <fe la niino- 
Ire nomme ^irnrui, pop] le rondo do Warwick, fib dri ide di* Jcan-Ealca—Ivl.mc, mats avaut voulu *a de* 
due de Clarence et s«‘iit bciiliei dt* la mai-nud ioik, lourner d’une pahMun mdignc iLelle , il fut nits Ci 

m.itrhd rontiellepM \ 11 a la t«‘*le d'uii pain de me prison, apphque a la torture, et vnd'"i d Vnpde (1 480). 

eonlenls; mais fut vaincti a St<.t <> (!'i37',ct t«unbv j — J. Simoneila, line de Eianyois, pnitagea la frr- 
au\ mams du iui,qui L<‘ lelo.M'- d.m*. <■ f'-ames. [tune, les hoin.eurs, la disgia.ee do son tn s re, mai r 
MWOHA, port ctrivierodu Japon (Aipbon), a 50 j !ut opargu6 aprto avoir subi la torture, et nc rmm- 
kl.E d’Yedo. Ouvert aux Ammi .ini'- on Lv>3. I rut quVn 1401. On lui doit: l)e itd>u,s qeslis f/ 
SIMOCCAjV ] nlis Ilonas, du Mais=om j, a 200 k N. ' K , fount % Mediolaw'nsts ducts ([irineipale bom ice poui 
0 d« Seim -a pa tain Pillecen les Main attes. ; i Jnstoiro do eu prince) , Milan , 1480-80, in-fol. 

SIMOIS, auj. le Menddr&sou* n\ o re de Tioade, j SIMONIDE , juitle et plnto-ophe gree , de lulls 
Borliiit de l’lda , baignait la campagnn de '1 ioio cl (dans I ilo de GTis ), ne, on 60S av. J.-E. morton 408, 
tom bait dans to Xanllic ou Bramandro. jouil de la favour do plusieurs princes, eniro autre,.* 

C1MON MACEHABEE. Yoy. MAcniAiub: du Pisistratide Htpparque ct du ctflebrc HuAon, tv- 

simua^A^ undos T2 .qidties, mdif do ran de Syracuse. Diverse- traditions le montrent 

<>ana en C»alilee v subit , dit-on, le marlyre on Perse, vondanl ses vers aux athletes et aux grands, chan- 
On le f£te lo 28 octobre avec saint Jude. tanl souvent la palmodie , boooi^ de la protection 

SIMON le Magicien , du hourg do (ill Ion (on Sa- sp»'ciale de (iastor e! Pollux pour avoir introduit leur 
marie) , avail 6t6 disciple, du IhaumatiP'ge Do^ithee, Glnge dans uuc ode composee en l’hm.neur d’un 
inGrait lui-mftmc des prodige* , et shntitulait la athlete, perdant la vue pour avoir adressG des in- 
vtrtu de Dieu. 11 se fit baptiser par le diaeie Pin- jures poGliques a Junon , et la roeoavrant aprGs 
vippe, puis osa demander it saint Pierre do lui traris- avoir fait 1’eloge do cetle divmitG. On dit auesi qu i. 
mettre, moyonuant argent, lo pouvoir d’opGrer des ajouta une 8* corde a la lyre et 4 lettres A Palpha- 
muiiclos seniblables aux siens (doii vint le nom de bet gree (yj ? u, ^ ). 11 excellait dans les genred 

105 * 
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filkgiaque et lyrique, et fut le rival de Pindare. Ses 
Thrbnes ou Lamentations ktaient renommkcs. Nous 
ne posskdons de tout cela que quelques kpigrammes 
(c.-k-d. inscriptions) ct autres fragments rccueillis 
par Brunek (tome 1 de sc> Analecta). Parmi les frag- 
ments que nous avons sous le noin de Simonide, on 
remarque deux pieces en vers larnbiques, dont l’une 
est une satire mordantc contre les fernmes ; mais 
on Lattnbue a un autre poiitc du merae noni. Simo- 
nide passe pour inventeur de l’arl de la mncmonique. 

SIMONNEAU, famille de graveurs, a produil : 
Charles, natif d’Orleans (1039-1728), qui rkusMl kga- 
lemenl dans le portrait, l'histoire et la vignette (on 
Cite de Jui Jdsus et la Samantaitie , d’aprks Carrachc ; 
la ConqutUe de la Franc he- Comti, d’dprks Lebrun); 
— Louis, frere de Charles, inort cn 1 738, auteur 
d’une Assompnon de la Yicrgc , d’aprks Lebrun ; 
Suzanne au buin , Jdsus insvuisant Marthe ct Mane , 
d’apros Coypcl ; — Philippe, fllsde Charles, auteur do 
V Enlevement des Sabines et de la Patx entre les Ro- 
manis et les Sabins , d’aprks Jules Romani, les Tioi\ 
dresses juries par Pd) is, d 'a pres Pernio del \aga. 

SIMPIlEROPOL, ville <le Russic. Yoy. siairtROroi . 

S1MPLICK ou SIMPLICIUS (saint), pape do 408 
k 483 , elabht en Orient Lautontk du eoncile de 
Chaleedoine, rktablit sur les sieges d Anlioehe el 
d’Alexandnc les ev&ques legitimes, mais n etoulTa pa^ 
si promptenient les troubles on Occident. L'Lglise 
riionore le 2 mars. — Un autre saint Sunphce, eve- 
qucd’Aiitun au iv e sieele, est ieto le 21 juin. 

SIMPLICIUS, philobophe greedu u c sicclc, natif 
de Cilioie ou de Phrygie, reyul les lemons d’Animo- ! 
nius, fils d’Hermias, cnsuignaquelque temps a Athe- 
nes, quitta cette ville apres la defense que tit Jus- 
timen d’enseigner la philosophic paienne (529,, et 
se refugia en Perse, aupres de Chosroes, qui oblint 
son retour en Grkce, vers 533 selon les uns, 5i5 
Belon d’autros. On a de lui des eommcntaires sur 
plusieurs trades d'Aristote, notanimtnt sur les 
Categories (Bale, 154 1 j ; sur le Traili de l dme ( Ye- 
nise, 1527); sur la Physique (Venise, Aide, 1520), 
sur le Tiaitd du ciel, et des commentaires sur 
le Manuel d’Epicicte (publics k Deux-Ponls par 
Schweighaeuser, 1800, 2 vol. in-8). Simplicius est 
un keleelique, qui incline au pdripalelisme. Se& 
commentaires sont, aM*c eeux d’Alexandie d'Aphro- 
disie, les meilleurs de celle keole. 

Simplicius (saint) , pape. Yoy. simplice. 

SIMPLON (mont) , Sempelcn en allemand, Sem - 
pioue en italien, mons Curpioms, Scipioms ou Sem- 
promus en lulin, montagne des Alpcs Lepontiennes, 
en Suisse, sur la limite du Valais et du Pikmont, a 
105 kil, N. E. du mont Blanc et a 53 kil. S. 0. du 
mont Saint-Golhard. Son sornmcl scleve k 3,7 J0 m . 
Superhe route mihtaire de plus de 00 kil. de long 
( de Bi ige k I)omo d’Ossola ), ouverte par Napoleon 
de 1800 k 1807 . on y eomptc 6 galenes Laillees 
dan le roe, et plus de 50 pouts. — Sous V Empire, le 
Simplon donna son noin k un dep. forme du Valais 
(auj. canton 6uisse), ct qui avait pour ch.-L Sion. 

SIMPSON (Thom.), mathkmaticien anglais, nk en 
1110, mort en 1101, a Bosworth, ktail Ills d’un tis- 
Bcrand: ll lutla longlemps contrc la mist'-re, cl de- 
vmt enfin prolesseur de mathkmatiques k l’acudkmie 
dc Woolwich el membre de la Society Boyale. 11 a 
laissk, entre autres ouvrages: la Doctrine des fluxions, 
17 SO, 2 vol. in-8 , Traiid sur la naluie el les lots de 
la probability, 1740, in-4 ; Traild sur les annuil6s 
ti les tontines , 1742, in-8. 

simpson (Elisabeth). Voy. inchdald (mistriss). 

SIMSON (Robert), malhkmalicien kcossaiB, nk en 
1082, mort en 1768, fut 50 ans professeurde ma- 
thkinaliques au college de Glasgow, et laissa : Traitd 
des sections comques , 1735, in-4; Tiaiti sur Vex- 
traction des racines approximates des nombres par 
e&rkt influxes (dans Jes Transactions philosophiques, 


annke 1753), et divers travaux sur Euclidt (qu’il a 
traduit en anglais, 1750), Apollonius , Pappus. 

SIN, desert situ6 au N. E. de l’Egypte. Les Ud- 
breux le traverskrent en gagnant la Terre Promise, 
et y furenl nourris de la manne. 

sin (roy. de), en Sknkgambie, sur l’Atlanlique, 
entre ceux de Baol au N. , de Saloun ki’E., do Badi- 
bou el de Barrali au S. ; 60,000 hab. Ch.-L, Joal. 

SI NAG, anc. ville dc Gkorgie, auj. dans la Kussie 
mkrid., cli.-l. de laKaketie, k 100 kil. S. E. de Ti- 
llis; 2,000 hah. Insurgke contre les Russes en 1812. 

SINAI, sina, Djebel-Tor , m. d’Aralue, au N. 0., 
dans la peninsule qui s’avance au milieu de la mer 
Rouge, enlre les deux golfes de Suez et d’Akaba, au 
N. E. du mont Horeb, et au S. du mont de Mofse 
(Djelnd Mousa), par 31° 51’ long. E., 28° 36’ lat. N.; 
ll u deux sommets, dontle plus eleik.dit auj. Sainte - 
Cathenne, a 2,81 i metres environ. — • Dieu apparut 
k Moise sur eetle montagne pendant 40 jours et lui 
donna sa loi. Sur la pente de la montagne, k une 
hauteur de 1,800 metres, be >oient une kglise et 
une mosquke, ainsi qu’un couient fortillk. Ge cou- 
\ent eat le siege d’un arehcuVhe dont le titulaire 
reside au Cairo; ll fut fondk par Justinien cn 527. 

SINALOA ou CINALOA , \ille de la confedera- 
tion mexieame, k 220 kil. N. 0. de Culiacan. 'irks 
peuplee; jadis ch.-L de la prov. de Sinaloa, sur la 
mer Vcrmeille; el le est auj. comprise dans l’etat 
de Sinaloa, auquel elle donne son riom. 

SINAMARI. Yoy . sinnamari. 

S1NAN ou S1NANS-PAG11A, surnommk Kodjah 
ou le mailre general ottoman, etait mi renkgat ita- 
Jien, nali t de 1* /oionce ou de Messiue; il fut vizir sous 
Sohinaii 1, Selim 11, Annual 111 et Mahomet 111. II 
prit Tripoli en 1551 , souinit i’\ein#i revolle, re- 
duisit la regenre de Tunis, cl oil il eha^sa le> Espa- 
gnols(1574),etsedistingiiakgalem.eii llougne.Tfo^ 
loia disgrueie, il lot li oia lois rajtpele et mourut 
elant usir, en 1505. Sman-Paeha n etait pas moms 
halule administrateur quo grand guemer. 

SLNCAPOLR ou S1NGHAPOUB , petite ilc de 
l’lndcTranagangelique, entre la pomle S. de Malacca 
et file de Sumatra, donne son riom au detroil de 
Sincapour, mais e^t eelebre surtout par la \ille de 
Sincapour, sit. au S., sui lapartio la plus resserrke 
du detroit. CYdaituagueies un miserable village. — 
A u j . elle compte au mmi^ 3(*,000 h. (Kuropeens, 
Arabes, Armeniens, Ilmdous^dunois, Malais). Glare 
a son port Irani* , le commerce ) est proiligieuseineiit 
actil, et il s’y fait pour J25 millions d allaires au 
moms par an. Sincapour a ele fundee par sir Tho- 
mas Rallies en 1810, et, au boutde cinq ans, < lb* 
ktait deja Irk^ nelie. Elle ajiparlient aux Anglais 

SIND ou SIN Dll, f Indus des aneiens, un des 
deux grands lleuves de Linde, le plus k 10., nait 
dans le S. E. du petit Thibet, dans des lieux in- 
connus , >ers 30° lat. N., lorme une eourbe , re- 
montant jusqu’k 36° au N. 0., puis redeseendanf 
au S. 0., continue ensuite sa course jusqu’k 2i°, 
luissant k sa droite le Kaboul et le Beloutchistan , 
k sa gauche le Pcndjab, le Moullan, etc., ct tonda 
dans la mer des lndes. Lea prineipales \illcs quo 
arrose sont: Attok, Dera-Ismail-Khan, Dera-Glia/i- 
Khan, Tclukarpour, ljalderabad, Talta. Le della 
qu’il forme, dit-on, k son embouchure, n’est bicn 
marque que dans la saison des pluies. Vrr leinl . 
est le grand marais de Rin. Les affluents P 1 ' 111 ^ 1 " 
paux sont le Leh ou Ladak en Tliibet, l’Attok et la 
Lcia qui viennenl de l’Afghanistan , ct les rivicjcs 
du Pandjnad [Yoy. ce nom). Cours total, au mon 13 
2,550 kil. Yoy. Indus. — Un autre Sind, ou Gaily 
Sind, tombe dans la Djomnah, par 76° 43 long* 
E., 26° 25’ lat. N., aprks 450 kil. de cours. 

SINDIIY (principautk du), ktat de l’lnde en 
du Gange , vers l’embouchure du Sind, Q u j 
donne ion nom, bornk au N. 0. par ie Belou 



SINI — 1669 — • SION 


chittan, au N. par le roy. de Lahore, Al'E. par l’Adj- 
mir et le Katch, qui apparticnnenl aux Anglais, au 
S. par le golfe d’Oman. Capitate, HaYderabab. Autres 
villes, Tatla, TIanda,cic. — Le Sindliy cut jadit das 
princes particulars. Les Arahes orcupCrent le pays 
d£s 7 12, mais au x* siecle, il setondit independant; 
depuis le xiv* siiVIe, d passa sucressivcment sous la 
domination des Afghans, des Mongols, ct enfln du 
Kahoul (a la tin du dernier siecle). Auj. le Sindhy 
est gouvernd par plusieurs chefs qui sont sounds, 
soit ausouv. de Kahoul, soitaux Anglais (dcp. 1843). 

SJNUI1YAH ou SIND1AH (roy. de), 6tat de l’lndc 
en deyA du Gauge , entre la Ujnmnah et la Ner- 
bedda, est environnd partout des possessions me- 
diates ou lmmfrliutes de I’cnipire anglo-mdien , 
et ne forme pas un tout cuntmu. 11 a pour capit. 
Goualior, et so compose de partie des trois ancienncs 
pro\ ince.s d Agra (capit. Agra), de K.mdeich (capit. 
Bhouranpour) el de Malwa (capit. Omljein). — Get 
6tat fut jfonde au dernier siecle par le chef mah- 
ratle Sindhyah-Behadour [Voy. Part. smv.) Le so li- 
ve ram est encore auj. un prince niuhratte; il prend 
le litre de maharadjah ou grand-radjuh , el peut 
meltre sur pied 80,000 homines. 

S1IS 1J1IY All (Madhadji), dil Bchiidour ou le V/c- 
toneux , jinnee mahralte, m'iUTia 17 43, morten 1704, 
profita de la decadence de Temp, mogol pour se fonder 
un roy. unlcpendanl entre le Lahore, le K.mdeich, 1c 
golle de Gumbaye el le Gauge, atlira A son service 
des ofliciers europeens, entre autres le eonite de 
Boigne, et eut une armee dc 100,000 homines. 

S1NDJQUE, pajs de la Scylhic , sur le Pont- 
Euxin, s'elendait depuis le Cosphore Cimmerien 
jusqu’A l’Aehaic a-iatiquc. 

SINDJAR, Smt/u) a , \ille de la Turquie d’Asie 
(Bagdad), a 150 kil. 0. de Mossoul , sue le Sindjar 
(affluent du Khahoue), au pied des niouls Sindjar 
(qu’habilent les Yezidis, pillards mlr.iitablc-). — 
Pr^s de Pane. Singai «, Sapor 11 vainquil It s Remains 
en 348. Palrie dc Sundjar. 

SINES, Since , peuplcs orientaux quo les ancient' 
ne connaissau nl que de nom , scmhlent etre les 
Siamois , ou peul-otre memo les Ghmois , dont le 
nom olfre de l’analogie av ee eelui des Sines. 

sines- ou syms, Mile du Portugal (Alcmh'jo), A 
100 kil. S. 0. de l»eja; 1,650 hah. Chateau et bon 
ancragc. Peche active. Paine de Yat.ro de Gama. 

S1NGU, \illc de t ile Majorque , au centre, A 35 
kil. N. E. de Palma ; 4,000 hah. Anc. rcMdcnce des 
row maiires el des rois chretiens dc Majorque. 

SI-NGAN, ville de Chine, eh.-l. do la prov. de 
Chen-8i, par 100° O’ long. E., 3i° 13’ lat. N.; une 
des plus belles dc l'ernpire; longtemps residence dc 
la dynaslie des Han (n* siecle av. J.-C ). 

SINGAPORE, ville de I’Inde. Po^. sincapour. 

S1NGARA, ville de Mesojiotamic, auj. sindjar. 

S1NG1DUNUM , auj. Belgrade v Mile de la l)acie 
rlverame, au confluent dc i’lster et du Sa\us. Patne 
de Jovien. Voy. relgrade. 

S1NG1LIS, tleuve de Retique, auj. le xenil. 

SINGITIQUE (golfe) , golfe de la mer Egee, sur 
les c6tes de la Macedoine , entre les presqu’iles de 
Sithonie et du mont Athos. 

S1N1GAGLIA, Sena Gallica , ville des Etats de 
TEghsc (Urbin-et-Pesaro), a 34 kil. S. E. de Pesaro, 
sur l’Adriatique, A Pembouchure de la Misa; 7,000 
hab. Ev6ch<S.,cath6d. Anc. remparts. Patr. de Pie 1\. 
Donnie jiar Sixte IV A J. dela Rov£re,H75. — V . sen A. 

SI-NING-OEI, ville de Chine (Kan-aou), par 3G° 
39’ lat. N. , 99° 27' long. 0., eh.-l. de ddpartement. 
Grand commerce (avec lc Thibet el les Elcuths du 
Khou-khou-noor) en draps lagers, th6, poudre d’or, 
aoieries, fourrures, porcclainc, et surtout rhubarbe. 

SLN1S ou S1NN1S, fameux brigand de la Greec 
antique, 6tail post6 5 1’isthme de Connthe, et aprte 
avoir dfyouillG lea voyageure , tantOt les jetait A U 


mer, tant6t les assoramait de la massue, taulol les 
dear tela it A l’aide de deux pins dont il abaissait leg 
cimes jusqu a terre , et qu.’il lai&snt se redresser 
aprds y avoir attache les mernbits de scs Mctimca : 
de 1 k son nom de Pilyocampth [pity spin, cumpto , 
courber). Thdsce delivra la terre de <e monstre. 

SINN, ville de la Turquie d’Asie. Voy . ll-seisn. 

S1NNAMARI, nv. de la Guyane franfaise, des- 
cend de3 montngnes qui sont au centre de la colo- 
nic, coule au N. , refoit la Couriege , et sc jette 
dans PAtlanhque , par 5° 20’ lat. N. et 55° 18’ 
long. 0. Conrs, environ 250 kil. Ses Lords sont cou- 
\erts de marais qui cn rendent le sejour lids irial- 
sain. Kile donne son nom au pays qu’elle arrosc , 
amsi qu’a un bourg situe sur sa me dioite, pres 
de son embouchure, et k 90 Kil. N. 0. de Cayenne. 
Reaucouji de condamnds jiohti.jucs furent deportes 
dans les d&scrts dc Sinnaman, apres le 18fructidor 
an v (4 seplemhre 1797), parordie du Direcloire ; la 
pluparty perirent misdrabiement. 

SINON , Gree fameux par sa pel fulie. Lorsque 
ses compatriotes feignirent de renoncer au sidge de 
Troie, il se laissa jirendre j>ar les Troyens, se jmO- 
senta (levant eux (Oinme al andonnd par les Grecs, i ( 

! les deeida j>ar ses mensonges a introdmre dans leurs 
muislcchevdl giganle&que, dont les flaues recelaient 
un corps de troupes grecqucs [Kiuhde, 11,. On l a dit, 
mam peut-dtre mdtajihonquement, lils de Swyphe. 

SINOPE, ville et fort de rAsie-Mineure , en Pa- 
jddagotiic, sur le Pont-Eu\m, k l’emboucliure d’une 
petite rmere de Sinope, dfait une colome de Milet. 
Diogenc le cynique y diait no. As«er\ *j par les rois 
de I’ont, elb' de\ mi lc ur capitate. Elle aoulint (*ontre 
Lucullu* le Mdgeedl,,eifutprise, 70 av. J.-C. Pres de 
Pane. Sinope e>t encore auj. une ville dc Suiope ou 
Smo«£,qui fuiaux xnr et \i\* Modes la repit. 0 une 
principaute tunpie, jiuis devinl le ch.-l. dun livali 
paiticulier inddjiendant du j»aclia d'Anatolie. EUc 
iait aujouid’iuu pat lie du hvah de hast.imoom, et 
compte 8 00U hab. GhAteau fort ; 2 i>oi t-. Une Ootjc 
tunpie fnt detruitern vue <h‘S {>ai lesRussesi np'i3. 

S1N-TCI1EOU, ville de Glnne ( Kouang-si ) , mu 
le Ngo-you-Kiang , A 220 kil. S. 0. de Kouu-ling; 
eh.-l. do ddpaitement. 

S1NTIQUE, conti ee de laMatfdome, vers le N. E., 
le long de-. Lords du fleuve Pontus , renfermait une 
wile nominee IhuicUea Smite a. 

MATO ( religion de) ou S1NTOISME, religion 
primitive du Japon, partage a\ec le bouddbiMite les 
habitants de ee pays. Elle rend un culte k la verm , 
recommit en rn&uie temjw le dieu Tien (le (del ou 
lc Soleil) el unc foule d’esprits ou de dieux inft- 
rieurs, et divinise les grands hommes ; elle ordonne 
l'ahstinence des viandes. Les doctrines de cette re- 
ligion sont fondles sur un ouvrage de Confuuu.i 
intitule : Sinto (doh son nom). 

S1NTZHEIM, v. du grand-duch6 de Bade, jad » 
titre de eomi6, eapitale du Rraieligau, dans Pane. 
Souabe, A 20 kil. S. d’Heidelberg. Yictoire de Tu- 
renne sur les linpunaux, gagnee lo 14 jum 107 i. 

S1NUESSE, SinuesTa , ville de Campanie au N., 
pi ’^s des frontieres du Latium, entre le Yulturne ct 
le Mmlurne. Eaux min^rales et bains ebauds jad is 
celebres. Elle fut d^truite au siAele par les Sarra- 
sins; on voit ses mines pr&s de Bocca di Mondragone. 

S10LK1 (monto), grande eliaiue de l'ernpire chi- 
nois, parcourt PE. de la Mongolie et la Daoune 
(1,500 kil. de longueur), et se he par le N. aux 
monts Stanovoi', par le S. A PIn-ehan. 

SION, nom d une des quatre colhnes sur lesquelles 
Jerusalem 6lait LAtie. On donne sou vent , surtout 
en j>o£sie, le nom de Sion A Jerusalem mfime. 

sion, Siiten en aRemand, Sedunum des ancient, 
ville de Suisse, ch.-l. du Valais, au confluent de la 
Sionne et du Rhdne, A 80 kil. S. de Berne; 2,900 
hab. (dont beaucoup de goltreux). Ev6ch6. Deux 
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ehatoaux ruinfo, dits Sion et Majoric , pur deux 
oollines voismes; called rule gothique, etc. Com- 
merce de transit. Environs agreables. — Jadis cap it. 
des Seduni; gouvcrnee par ses deques au moyen 
Age. Prise par les Franyais cn 1798, et ch.-l. du 
d<3p. du Simplon sons I’Empire. 

SIOM, ville de Unde anglaise (Bombay), dans Hie 
Bombay, sur la cdte N , a 13 kil. N. de Bombay, 
a uii port qui commande le passage de File Bom- 
bay it 1 ile Salselte. 

bK/N, mont. des Efals sardcs (Savoie), k 15 kil. 
S. 0. <le Geneve; 400 metres. 

SION (le cardinal deb Voif. sciunner. 

S10NIB ou SJOl'NIK, unc des pro\. do PArm6- 
nie aux iv* et v* aiecles, comprenait an moms 11 
subdmsmns, parrm lesqudlcs edle quo les Latins 
nommaienl Sibuecne (district -lluc au S. E. du lac 
d’Erivan). Elle form.ut une prmcip.uile dont le uou- 
verain etait lid puissant. C’est encore auj un archc- 
vt-eluS m pat Hints, Parnn les homines eelebres qu’a 
pi oduit la Siomc se, di-lingue le prince Vasag, qui 
p*ua un lOlc dans la rdolle de 1* Armen ic centre les 
1 ei'sans en 440, cl *pii tralnt se- concitoyens. 

SIONITE (Gabriel), Voy. gaukiil, 

S10UAH. Voy syoi’AH. 

SlOUKN-TCilEOU, ville dc Chine (Fou-Kian), 
a 110 kil. S. 0. (le Eou-tcheou. Dun- ses cnv., pres 
de llo-xang, cst un mugnilique pout cn picrre, 
lonni* de plus do 3<>0 pikers. 

SKU NIK. Voy, sjome. 

S10UT. Voy. syout. 

SIOUX, nation indigene de rAmiVique .In Nord, 
unisec cn un grand nombre de people- dont les I 
principaux sent P- Duh ulus el 1**- Assmibmns. Les 
premiers babdent !*• b*ug du Mi* omi mown, du 
Saint-Pierre, do Haul-Mi— i-squ et du llunl-t h u\c- 
Kouge, du lae Ouimpf g , depuih le 3 1* parallile 
(usqu’au 40*. Les t—uiihoiu- ou jovus, dd- . 1 : 1—1 
Stone-Sioujc et As*inrpoiuc t bald, au >’ dc- i>.\ - 
kolas et a 10. du lae Ouimpcj. L *- mu- et le 
aujes so nt ties belliqucux et wvnl s*n» ie-.o en 
guerre entre eu\ on centre leui* \ 01 - 1 tn. i elite, 
leura tribu-, qui sent tr.- iiou.bicii-o, hum* id one 
couh'der.diou generate. Lr- Sioux olIiMit be.'.iu'oiip 
d'analogie a\cc les Usages, «t mime on l*« a minis 

* n line memo fannlle dite Sioiu-Osutjc. 

Sioux (dish id des) ou J ( » \\ a , une du- dnitioin pro- 
viso! its de- iAuls-nmi-, d. iuvic Lou ui jliiO, 

1 oiiiprettii 1 1 1 la pailie tnleneure d eon.** do Mn- 

• m 1 ; 10*2,,' t i h Idle c-l aiii'i nominee d« s Sioux <pu 
ii p rroun nt. Viltes * Coum d-Rlutl, hubuijm*, etc. 

SiPIlNOS, auj. Sifiinto , une *te ( j eLd* au S. h. 
le Scnphe, luineu-e par ses mines «l *»r <t d argent 
et par la salabnte de I'a»r qu’on \ resp.ruit. 

SI PONTE, Sipuv, auj. Sipomo ou Munji idoma, 
ville d’Apulie, pres du golfe Una-, au pied du n.onl 
Uurganc. Fondue par Runneth. Voy. mantri ooma. 

Sil‘U,E, Sipylus , d abord Ctcmncs ou C cmunih, 
idle dc L}dic, au N. 0., sur une baute montagne de 
fneme nom, pres du Meaiidia* etait la capitalc des 
etals de Tanlalc. CVst la quo la table place la me- 
tamorphose dc Niobe cn roeber. Slpylc fill dotruiie 
sous Tiberc par un trcmblcnieiit dc terre. — Pre& du 
mout Sip>k» etait Majnc&ia ad Sipylum , auj. Mumha. 

S1BAMPOUB Oil SEBAMPUUB, nlle de Unde 
danoise, situtc dans la presul. anglaisc de Calcutta, | 
sur l’liougly, vis-a-\is de Barrakpour, el non Join 
de Calcutta, 12, 000b. Anc. residence du gouv.-gcncral ] 
des possessions danoises. Si6ge principal des mis- 
40imaires Baptistes. Le sejour en cst d£licieu\. — 
j a* Dae 01 s s’y 6tabl. cn 1 07 C ; vendue k V A ng! . en 1 84 5, 

SIRBQNIS lacus, auj. Sebaket Bardouil , lagune 
voisine de la MediterranC*e, dans la Bahse-liigypte, 
a l’E. , entre Ostracine et Ic mont Casius. C’est 1A 
quo les Egjpticns supposaient Typhon enseveli. Ce 
lac cst aujourd’hui dessech6 en partte. 


) SIR-DABIA 011 SI-HOUN , laxartes , riv. d’Asfe, 

| sort de 1 ’Ala-lagh, dans le khanat de Khokand , 

1 traverse le Turkestan , en passant par Khokand , 
Tachkend,Tounkat, etc., coule g 6 n 6 ralemcnt k TO., 

; et tombe dans la mer d’Aral par deux bras , apr&a 
| un cours de 1,000 ml. 11 est presque partout navi- 
j gable. — Du bras septentrional sortait un 3* bras, 

| jadis considerable, et qui parait mOrnc avoir 6 t 6 le 
principal ; ii est auj. des^eche. 

S1KDJ \N , vi 11c et riv. d’lran. Voy. kekman et 

IBRAIIIM-UOUD. 

SIREN ES, Sirenes , deesses marines, filles d’Achd- 
lolis, avaient une \oix lavissante , ct par la dou- 
ceur de lours chunk- entraiiiaiont les pa—agers, pour 
qui dies etaicnt invi-ibles , A se precipibr dans la 
! mer, ou ils se noxaienl. On en compte deux, trois 
1 el memo hint * Aglaoptieine ou Aglaopltonc, Thehi 6 - 
pie ou Thel\mo<S Molp 6 , Ligin, etc. On playaitaussi 
au nombre des Sirdies Parthdiope {Voy. cc nom). 

SIRLT (L.-Pierre) , grarnmainen , 116 en 1715 k 
Ev reu\, morl en 1708, \o\agea longtcmps pour le 
goinerncment coinmc ebargi* de mi-sion- secretes , 
juiblia a son relour dners ouvrages de hngui-tique, 
entre aulres : les Elements de la l atopic any l a is e , 
Pans, 1773 (ouxTiige cIa-M*]iie, Fouvcnt rdrnprimc), 
line Grammairc Hulun tie , 1797. 11 se fit impnmeur 
en 1704. — Un autre grarnmainen du memc nnm, 
C.-J.-C. Sind, ancien inailie de langues k Reims, 
c-l auteur de 1 bpuomtt instatin' tjnvccv , Palis, 
1801, in- 12 , oux rage devenii da-ique. 

SIRET11 , ulle vie Turquic. Voy. serltii. 

S I B- 1 i 1 N Bl- M \ RT I N-ISL A N D . Voy. mii-rahiv/.. 

S1IU1IM), \tlle de Unde, mediate (l)c'ili), d<< 1 s 
le paxsde- Seiklis, a 22 5 Kil. N. 0. de Refill, a\.ut 
j.idi- de nio-qurfs et de-jardnw iii.iguilnpics ; (U.c 
e-t auj. en 111 . ne-. R.ilie par knoiiy ill hi J357 
>1 Imi'demps tb>n*santi' Lnl'»* Sr hind »d Delhi 
- ’inmieii-e- i>! urn s par ou pen* treent h '8 hordes 
kiitai*- <‘t per-tMie- qui enxalment Und*‘, cl ou s<* 

. nt ui.iiucc . ue Miiglantes halaille-. — Le ttni- 
lojiv de ^11 iimd auj v.is-al des Anglais, a pour ville 
* p! .ncip.de Pall.alah. 

j MR! v V:tloiio , hidoTi^n, ne en .i Ptinn^, 
jimut on {(>.'.», * tail i.ciiedictm , 1 ! daeqmt la 
’ L* clmn vl«* Ridiidieu d d" M«izav 111 , en e montiant 
1 (Mo- K.etnl- i'.iii.l i* i’ I* an de la 1 ranee. 11 a 
j pubiie ilMtum.u < 1 1 1 -i « »ir* cent* met ne), 15 i(»k 
in-4 1014-82, <] ui D'rul -uc -i* —1 v * ,<«* nt k \enise, 
Lion, Ca^iil, Pan-, » dn. ne* , *! 'dummies sc* 
'fids dc f GO 1 <( KliO, 8 \ f d. m-i, Rome et Pans, 

; ]£»“ G- 70 (do 11 orit eie tines i«*c, .wdntcs du vums 
\ ten* du t animal dc lliciichcu d hs Ahr'doU's '« 
j inuusicre du comte d Oh volt's), 

SI RICE (''ami), pape dc 385 ;i 398, ajue- l>nnia-c t 
1 eomhattit les Noxalieiw, h's Donations, cl aida’Iluo 
! do-ea r^primer les Mamclieens. 11 a laiss 6 [ilubicurf 
Lcitrc s. L’E^Iik; Phonore le, 25 noxcmbie. 

SlRlNAfiUR ou SERIN Ali OR, c.-a-d. vilic du 
Uonhcur , \ life dc Unde anglaise (Calcutta), dan* 
Pane. Glieroual, ch.-l. dc district, A 130 kd. N. «’ 
d’Almora. Palais cn granit. Commerce, en argent 
brut el cn denrd's du Thibet ct du Lahore. Vdb' 
jadis grande, eapitale du Gh^roual et sejour de rad- 
jabs, nuns bieu dediue. En 1821, die ne eomplait 
que GOO maiEons habitees. Voy. GHltROUAL. 

siniNAGOR, wile du Cachemire. Voy. cachemiiie. 

SIRiS, auj. Torre di Senna , ville de Luianie, sur 
un fleuve dc mOme nom , dait comine le port d’H 6 - 
racl^e. Elle fut, dib-on, fondcc par des Troycna, ct 
on y ennsenait une image du Palladium. 

SIRIUS , constellation du (7hien ou la Canicule 
C’cst aussi un des noma du Soleil ; il eatain&i nomm£» 

A cc qu’on croit, par corruption du nom d’OsirlB. 

S1RMAT, Yiinti. Arsamosate , ville de la Turquie 
d’Asie (Diarbekir), sur I’Euphrate , entre Nuniwit 
au S. 0. et Diarbekir a l’E. 
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SIRMlCl^Si/wjttWjT.d’liM-I^iil’O.delWpaJL. lantide Mlropc, et pour maitresfle Antictee < ju . 
SIRMIO, v. de la Gaule Cisalpine. V. seumione. i Ian>sa, dit-on, enceinte d l T Iwe, bant Ephyre (de- 
S1RM1 CM. Sirmich on Vilrovuz, eap.de la Panno- J pm* nominee Connlhe) , fenna lAsthme ‘par d< s 
nie, et plus tard de la Pannonio 2q pivs de la Sure ; miiraiHeu qui lui perm in nt de rungoimer irnpune 
(r. g.), Aurelieu , Probus et Gratien y naquirent. , ment ceux qui demandaienl lc passage, et cnntiui- 
Claude II, Marc-Aurelc y moururent. ! gmt le fleuve A**ope A vemr a itom; r la citudelle de 

SIRMOND (Jaeq.) , savant jChUile, m$ A Uiom cn Connlhe. Mceonlcnl de i-on iivre Salinonee , ll &e- 
1559, mort en Dial, f at appele A Rome en li»90, y duiMt si mere Tyro. Enlin il fut tue par r J hAsee. 

fat 1(1 ans secretaire d’Acquaviva, general des Jo- Plulon lui ayant accord^ du revemr un seul jour sur 

suites, devint, en 1037, eonfes^eur de Louis XIII, ( ia lei re pour be Lure inhumer , il ne voulut plus 

etc. Oil lui doit la publication d un grand nomine ; redchcendre aux enfers ; il iallut que Mercurc ly 

d’opusculcs des Peres et des auteur?* eeelcM«i*diqiVij liainal de loree. Soil pour celte n hellion, soil A 
(Ennodtus , les Chi uniques d'ldnee cl Man • lint , J cause de sea crimes, il fut condanmo a rouler sans 
Anaslase~le-BibhoUdcaire , Udoiloret, eb .); de YiJis- 1 cessc un J.loe enorine an hauL d un roclier i“-earp<5 
• one de Heims, par Flodoard : les C oik ilia uhitqiui 1 d’oii il relmubail sans cc-^e. (Vest 5 Siv\ phe qu on 
Gallitr, 1629. — Son neve, u Ant. S. aemtsur latino]. j alh iluiail Pin tiiuhuii des jeux i-liimiques. — Des 
S1ROES (Kabad 11 ou Kabud-CInrouieh, v ulg.), model ucs out dMuigue deux isi'V plies, Pun et Pau- 
roi de Perse, do la dynastic des Sas^imd**^, tils de 1 he jois d’Ephvic ou Coiinthe, et ont distnbue 
CliOai'oes (Khosrou) 11, se revolta eontre son peie euhe eux lc.** actions qui pneMent. 

(G2S), iut Ibrcfj par la taction qui le soiitcnait de In | SIT, nv. dt la Rusmc d Europe, nait dansle gouv. 
faire penr, ainsi que li ou 1 5 do ses here", « 1 tent a de Tver, coiile a I’M., entie dans le gouv. d Jaro- 
de compenser ces atroeiles en taisant lleuur laju— -mv, Jouine au N. et sc jettc dans LiMologa, aprAs 
lice dans ses Atats; mats il mourut a pres ncuf moi» 1 un eours de 150 Lil. 11 se livra sur ses Lords, en 
cl* icgne (029). j 1327, line Latadle outre les Ru^e-, eommandes par 

SIS, ville de la Turquic d’Asie, dans le paelialik u m i Madinur, el lesTariarci, <pn hirent vainqueurs. 
d’ Adana, A 05 kd. N. E. d’ Adana : impoitaide au ‘ S1TA, epouse de Itama. I'm; ukvk. 
nioyon age, et capit. du roy. de la Pelite-Ai meme. ■ M'! \LL,v t!’A- , **ur JcTigrc, ,m N deCtA'-.pbmi. 

Auj. residence d un patnarehe aimemen. j Sll WET ou Mimu, nom pi luuht de Saint-Oiner. 

SlSEBUT, roi des Wisigoths, sui eest-eur de Con- i S1TI10NIE, Sithonia, unedestiois pemnsules dc 
demar (012-021), soumit les Asluresct les Aaseons, ' la Clulndupie, au nulien, entie Palleue et Alhun : 
repoussa ees dormers dan* les Pyrenees (d ou lenr ! die devait son nom A un de ses aneicus rois. 
etalvlissement en Prance) , enleva aux Crees p i >'ju ' SlTl\, ville de Candie. \o>j . srm. 

Toutes leui’s pos^ession^en liXpairno, lit tleurn lecem- SITiPLXMS mauuiania) 1 oj. mauritanil. 

nu'ree et les lellres, et laissa la romomie a on i»L 1 Sli'iH, auj SSuf, eli.-l. de la Maunlaiue, d to 
Reearedell.il lorja iiomLre de Juils a sc eonve. li.’. ; Si/i/< »ims, a iaquelle d.t* domic **(»» >mi\i. \(q. u' , 
JS1SLNNA, Ills d’Aiehelads, jn inre de (imi’Mii.i, r it 1 MLIL S , V’lle d L^pagne v Bared um; ) , a 53 1> ). 
pern* Anobarzane 11, roi de Cappadore '(».) av. J.-' S. O dt Barf eLme . 5 Ln0LaL.Pi til pm t -m ! t i > . 

tt ten ta des lors de Jui sueeeder, mai> iln) reu- it ! iSri’KA.ilederAtner. iu , -m‘,.1 u>C‘ 0'. . an pa* .u i - , 

que beaueoup plus tard, Pan 42, aide par Antoine. ! pai .V»Ut N < I 13hM-um (L T aukuancil^N av . 

SISLNNA (L. Cornel.), ami de Norton, de Cie< run, | S1TTAR1), ville du Limbourg Lolla •da)", a 20 kd. 
'VAUieus, tut quesleur en Sieile (77 av. J.-C.), pre- N. E. de MaiMndil; 3,525 iiab. Ndle am. « one; 
tour, gouverneur d’Aclnue, ; mai" il est eonnu sm lout , pri'C et biulee a divci?iN rcpiises, m l3on, j5 (), 
omme luatonnit el oraleur. 11 avail cum pose, am* , 107(1. Ebe tut eonij rise, soil" Pi mure iianyais, dens 
iJiUoire lomaine , depots la pn^e de Rome par I le dep. de la Ibuv. 

bretmus juwpPaux guerres de Svll.i, »bs Cummin- | M\ A, O'eu bindeii, 5* pn-onne tie la Trillion! h on 
twin's sur Plauit, avee traduction des Conus mile- i Ti'iule inbun.*, pii'*-^ v .dean • men' pour n des- 
' laqucs ; il ne leote de lui ipie qud»pns li.uuients* , tun tern . me«s c'e^l pbiidl lc dien qui i.'uditu*, qui 
SlSMtbM)! (Ugohn), dil linxz. ilnnno, .mmal de, j erec A Panic de la moil, qui di-bout ou tue pour 
Pise (12il) ,gagnasurlesGenois l.il)at n.iv del.iMcl- elver. On lui donne pour iemme Bbavani.Msado- 
■ »ri?i. pn sdosedtes de Toscano. — Ilistor. Y. le Sujqd. i.ileurs, iiommeb Sivaitcs, le regardent comine le 
SISSOiNNE, cL.-l. de cant. (Aibiie), a 20 lui. E. plus giand des dieux et lui dorment bs limns de 
de Laon ; 1,325 hub. Riulee en paitie cn IM29. kabeya, M.ihcfouara, Mahadeva; il v cut meuie un 
SISTER01N, Styusiero, cb.-l. d arr. (Rasseo-Alpes), Icmp^ ou, dans le slid de i’llmdoustan, a Cey Ian, etc., 
sur la Durance ct le Giand-Buech, a 40 kil. N. 0. d etail Pumque dieu ou le dim supreme, (diangd 
de Digne; 4,54(1 hab. Tribunal de premiere ins- tour a tour en ciepliatil et en eoq il till de Bba- 

lance; college communal. Site pitloresque ; cita- j vam (ianee.i et Skanda. On le place sur le moni 

deile sur un roclier voisin (Casitmr, roi de 1‘ologne, ! Kail.vea, et on le repre»cnle tan KB monte sur lo tau- 
y fut detenu). Pont d une scute arebe. — C< tte ville iem Aandi, ou Lien 1 ayant A ses pieds, le corps 

est aneienne; elle devint, au vi f siecle, le siege d'un loitledcemq I^tes f‘t tenant dans ses mauib le Indent, 

6vfidi6 sulTragant d’Aix, qui fut suppmne eu 1801. | le padma (ou lotus des Indes), le cerf-nam, la tt hakra 
Dans le xvi* siecle, elle se d6clara pour les Proles- ] (ou roue symbolique) ; tantdt montant un Ugre 
tants, et fut plusieurs lois assi^gee. — L’arr. de 'enormc, les geneivcs armees de dents algues, leg 
Sisteron a 5 cantons (Sisteron, La iMotte-du-Caire, l.’aoetla taille enloures de serpents, avec un collier 
Noyers, Turners, Voloiiue), 50 comm., el 20,653 hab. de cranes hu mains autourdu eon. Quand on icpre- 
S1STOVA, ville de la Turquic d’Km’ope (Ron- sente la Tiimourli sous la forme de Parbre de vie, 
indie), sur le Danube, A 40 kil. S. E. de Nikopoli; Siva en est Peeorce la plus inKrieure, eelle qui le- 
30,000 bab. Ciladelle, coton, tanneries. Ron com- couvre immediatement Paubier. — Parmi les noma 
meree. Paix entre les Tures el les Autnehiens (1701). ! de Siva, d 1‘aut remarquer ceux de Gatnjadhara 
S1SYGAMR1S, mAre de Danus, dernier roi de ' (qui pm tele Cange sur la tele) , puree que le Cange 
Perse, fut prise A labataille d’lssus par Alexandre, i diluvnni-Gangai descend du front de Siva (ou des 
et fut tellemcnt reconiiaLsante de la maniere gfi- (lanes du Kaila^a) ; de Triloichana ^aux trois yeu\) v 
nAreuse avec l&quelle ce prince la traita, qu f A la de Uouddtcha (seigneur des Sages), etc. 
nouvblle de sa mort elle se laissa mourir de faim. .si V ALII (golfe de), dit aussi Mer Pourrie, parlie 

S1SYPHE, Sisyphus , Ills d’Eole et petit- ills S. 0. de la mer d’Aiov. Voy. puuriuk (mer). 
d’Heilen, est cdAbre dans la mythologie par sa SIVAN. V. sevanga. — SlVANOR. V. chaii-nour. 

malice et ses fourberies* R eut pour femme PAt- J S1VAS, CaOirce, puis Se'baste (d'ou le nom mo- 
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dome), ville de laTurquie d’Asie, ch.-l. du pachalik 
de Sivas, a G5 kil. S. E. de Tokal, par 34® 32’ long. 
E., 39° 33’ lat. N. ; 16,000 hab. Peu d’industrie ct 
de commerce. Mines de cuivre. — Aux environs de 
Pane. Cabircs , Lucullus remporla une victoire sur 
Mithridate, sous Auguste, elle pnt le nom de SdOaste. 
Cette ville fut la residence dc PylhodoriB, reine du 
Pont. Elle fut detruite par Tamerlan, en 1400. 

SIVAS ou room (paclulik de), eyalet de la Turquie 
d’Asic, dans le N. de l’Asie-Mineurc, entre la nier 
Noire au N., les pachaliks de Tiebizonde et d Kr- 
zeroum a l’E., de Diarbekir, de Marach et de Ka- 
ramanie au S. , et 1’ Anatolic k I’O. : 680 kil. sur 
270 ; 800,000 liab. Ch.-l., Sivas ; autres villes , 
Tokat, Samsoun et Eunieh. Division : 7 sandjakats 
(Amasieh, Tchouroum, Juzghat, Djamk, Sivas, Dc- 
vrigln et Arabkir). Sol Ires fertile dans les plaines 
et les valines, rnontagnes boi>ees ; climat salubre, 
temper^. Cereales; paturoges ; soie ; miel. Mines 
et carrieres. Quelquc Industrie. — Ce paelialik cor- 
respond k une grande parlie dc la Galatie et du 
Pont, et un peu a 1 'Armenia. 

SIX-NATIONS. Voy. iroquois. 

S1XTE 1 ( saml ), pape de 1 10 ou 1 19 k 1 25 ou 
127, entre saint Alexandre et saint Telcsphore, su- 
bit le mart) re. On l'lionorc le 0 a\ril. 

SIX 1 E u ^iiiil) , d’Alheius, pape de 257 a 250, 
Bouflrit h in.irtyio hoiiaValerieii On i’bon.leGaoul 
S'X’iE in, pape de 432 a 4 iO, travailla, aide de 
saint Cynlle, a la leunion dco egh-es d Orient , et 
legua 5,000 mares d’argent pour orucr les eglises. 

sivie iv, F Uhiiiola dc la Hoi be, pape de 1471 
k 1484 , no. en 1 il 4 , etait fils d un peihriir, et av«.l 
^te d’abord general des PnTes mmeurs ; il dev:' t 
cardinal sou* Paul 11, qu’il remplafa. 11 donna d’a- 
boid ses soins k d’ulilcs refonnes, envoy a conti e les 
lines le caidinal Caialfa, qni s einp.ua d’Attali«' en 
ParnpliyliCjpi it par torn I'U'ncm. qm -umiuila Flo- 
i cnee la con^pu .des Pa/./i, et y ict.ibht la p,n\ apn •* 2 
ansde negociut. FaihlecuverssnMitveux, il Id 2 (fen- 
tre eux eaidin., proeura a un lb', P. Ui. mo, la posse 
d I mold et de Foiii,a un 4 C , Jean do la Rover e, et lie 
de Soia etde Sinig.igha En 1 4.70, il n adit une bade 
en far. de la lute de ilinmae. Concept ion de la \ ici ge. 

SIXTE Y OU MATE-QW.M, FcllJ PtH'lll , pdpe, lie 
en 1521 k Moutalte, preo d’Aseoh, fut d abord por- 
cher (ce qui le lait sou vent nonimer le pul re de 
Mo niulie), puis se lit cordelier (1537), deuni suc- 
cess vement prolesseur dc droit canon k Umnnt 
(1544), puis k Sienne, grand inquisileur k Venise, ou 
il8e brouilla avec le sdiat, consulteurde la congre- 
gation, proeureur-general de son ordre, theologian 
du kgat Duoncomjiagno (depuis Gregoire XIII) en 
Espagne et consulteur du Samt-Oflice , ueaire- 
gen^ral des Cordeliers (1566), 6\£que de San-Agata- 
de’-Goti, cardinal (15G8), areheveque de Fermo, ct 
eut, en feignant, dit-on,de graves lnUrmiles et une 
faible^se extreme , se laire dire pape k la mort de 
Gregoire XIII ( 1585 ). 11 dfylova de vrais talents 
pour le gouvernement, purgea FEtat ecclesiadique 
des vagabonds et deb brigands qui finfeslaient , 
embellit Rome de monuments magmfiques et utiles, 
rGorganisa totalcment fadmirustration publique , 
qui fut confine k 15 comit&s, dits congregations, cut 
part & preBque tout ce qui se passait en Europe, et 
laisaa en mourant un tr<5sor de 5,000,000 d’6cus 
u or. 11 encouragea la Ligue, et, apr6s la mort de 
Henri 111, il excommunia Henri IV, auquul, du 
reste, il savait rendre justice. 11 mourut en 1590, 
S ermons quelques ouvrages. 
ol/«hL()LI, Apollonia? ville de la Turquie d’Eu- 
rope (Roumelie) , a 22 kil. S. 0. de Bourgas: unc 

ci7rv eUre8 rd( * eB Ia mer ^ oire « 

* £k.-L ( Finisterre) , sur 

1 wSTr™ \ de Morlai *»* 3,650 habitants, 
a HAGEN , ville du Danemark. a la pointe N. du 


Jutland, donne son nom au cap qui B’avance dar^ 
la mer entre la Skager-Rak et le Cattdgat , et qui 
cst enlour£ d ceueils dangcreux. 

SKAGER-RAK ou CANAL DU JUTLAND , brn R 
de la mer du Nord, entre le Danemark et la Nor- 
vege, seheauS. E.avec leCattfgat: 310 k. sur 110. 

SKAL110LT, ville d’lslande. Vpij. reinkirik. 

SKAL1TZ, ville de Hongrie(Nciilra),a80 kil.N.O. 
deNeutra; 5,700 hub. Draps. Marbres aux environs. 

SK AND A, fils dc Siva ct de. Bhavuni, est le frcie 
ct le rival de Ganpfa. Voy. siva. 

SKARA, ville de Suede (Skaraborg) , k 3C0 kil. 
S. 0. dc Stockholm; 1,000 liab. 

SKARARORG (lan ou gouv. de), division de la 
Gothic, en Suede, entre les gouv. de Jeenkajping 
au S. E., d'Flh burg ail S. 0., d’OErebro au N. E., 
dc Carlbtad au N. , le lac Wetter 5 I E. ct le lao 
WenerilO. : 140 kil. sur 100; 161,000 liab. Ch.-l. , 
Maricstad. Sol plat et fertile , climat doux ; lacs, 
foieth. Fit, alun, pierre, terre a potur. Le pa) a tire 
son nom d’nn vicuv chateau delruit en 1611. 

SKELTON (Jean), poete satirique anglais, lie vn- 
1 460, mort en 1520, etait cure de DjhS (Norwich' 
Quiuque piolre, il allaqua liardiment, dans des vei 
boutTmib el moidants, les abus du elerge et l’amlu- 
tion du cardinal Wolsey. II tut suqa*ndu, et lrou\,> 
un refuge k l’abbaye de Westmin-ter. Ses poetu- 
J.oiulies, 1512 et 1843) furent longtemp*>i)ofm laire? 
Skelton avail ete nomine poete laureat en 1489. 

SKIVIO (ilc) , Scwlhns , une des Fylados sept 
(5 fetal de Giece), jiar 21° 31’ long. K., 39° O’ lat. 
N. Son ch.-l le mcme nom (1 ,000 hab.). 

SK10LDLNG1ENS, anc. dvna^tie du Dane.raik, 
dont foiigine est fabiileuse, lne son nom de SkioM, 
tils d'Odin ; elle tut itmplucee, en 1047, par etllf 
des I'Nllmilu les. Voy. DAM. MARK. 

SK1PFIARS, nom indigene des Albanai*. 

SKIPTON, ville d’Angleterre (N or K), sur lc canal 
de Leeds el Liveipuol, a 62 kil. U. d’York ; 6.206 
bub Annen **bateau. Bibliutliequo. Filatures, dc 

SKOPI LO. Voy. scorn los. 

SKOP1A. Joy. msHOiB. 

SKOPINE, ville de la Russie d’F.urope (Riaza: 1 ;, 
5 80 Kil S. de Riazau; 6,000 hab. Cuiin de Ku a.i 

SI\4E«;ih‘), F. Inula onentuhs, line des Hebihle®, 
par 8® 13’ -9° long. ()., 56^-57® 38' lat. N. 65 kil. 
sur 35; 18,000 liab. (.6 les ties eehaiiciees , fails 
pods. Climat assez chaud, malgi 6 sa latitude d la 
hauteur des rnontagnes. Sol feitik.Ciotles cui a imp 
ct monuments dnndi(|ues. 

SKYRA ou SKYRO (ile), Scyros, lie de 1’Anliqal 
(Gi&cr;, a l'E. de Negrepont, par 22® H>’ long, f , 
38° 5F lat. N. • 26 kil. bur 12 ; 1,800 hah. 'In* 
peu de points fur tiles. Beaux marhre*. Ch.-l. , Saat- 
Georges-de-Skyro. Aux Turcs jusqu a 1821. 

SLANE, bourg d Irlande (East-Meath), sur la 
Boyne, k 12 kd. 0. de Drogheda. Jadis nupoilante. 
C e»t \k que fut re!6gu6 Dagobert i»ar Ic maire Gn- 
moald. Saccag6e par les Anglais en 1170 et 

SLA NY, ville dc BoliSmo. Voy. sciilan. 

SLAVE-LAKE et SLAVE-RIVER. Voy. esclau*. 

SLAVENSK, auparavant Setzka ou Tor, ville de 
la Rusbie d’Kurope (Kharkov), a 200 kil. S. E- oe 
Kharkov. Jadis ch.-l. deb Cosaques Zaporogues. 

SLAVES, famille elhnograplnque europeenne, la 
plus oiientale de f Europe. Elle appartient mcon- 
teslablement k la race indo-germamque, inai» 
distingue trds netlement et des Germains ct 
Fmnois ou Tcboudes (Scythes des anciens). L da- 
blihbdmeni des Slaves k TO. du Volga pr6<*fcdc a 
moins de 15 slides fire de Jesus-Ghrist, mais leu 
nom ne parait dans l’histoire qu’aprfcs cetle ere. l 
famille slave se divisait et se divise encore en ae 
grandes sections : les Vendes et les Slaves P ro P r * 
ment dits. Les premiers s’avanedrcnt beaucoup 
sud et k l ouest t lei Hen&les, Jcs V^n^tes fure 
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eertainement dcs Vendes; i) y en eut aussi en 
Thrace; les Vindiles et Vandales, connus depuis le 
n« Bitale; lea Antes, cGiobres au v e , Gtaient des 
Vendes restes au nord. Les seconds, les Slaves purs, 
4U1 commcnctaeiit k litre connus du n e au v e sitale, 
bous le nom de Sclavi , se disftcminGrent des bouehes 
du Volga a celles du Pd, et s’y melGrent k des tribus 
germairies et finnoiscs (ou scathes); de la une con- 
fusion exliemc dans tout ce que les aneiens nous en 
ont dit; de li le nom de Scythes domic par eux 
indistmcleinent k tons les peoples septentrionaux. 
La plupart des tnbus slaves furent, aux nr et i\® 
siecles, subjuguees par lesGoths. La levolledes Scy- 
thes du sud-est ou Huns nut fin k celte domination 
(37 G). Les Slaves reslerent librcs jusqu’nu rogue 
d’Attila et e’est alors que leur celebnie coinmenya. 
Les Vandales, des 407, parurent en Gatde; les Vntes, 
apres la mort d’Altila (463), se fixerent eulre le Da- 
nube ct les Carpatbes, tandis que les Serbes, Groa- 
tes, etc. (sous Heraclius, de G3l k Gil), s’elablirent 
au S., dans la Dacie. D’autres Slaves entin s’avan- 
eGrent jusqu’M’Elbp,mais furent rdd.en aervitudepar 
Ghai lem., puis parOthon 1 : d’oil len.de Stave (oucs- 
c'avc)\)\\s pour serf . — Les Slay, ont formGcn Eur.2irr. 
roy., coin 1 des Leques (cnPologne) vers 600, celui de 
Rustic en 802. La Prusse , la Pomerame , la Lu- 
sace, la Boheme, la SiltSic, la Moravie, la Bo»- 
me, la \alaebie, sont aubsi des pays ou le fond de 
la population e*t slave. Celle du Meeklernbourg , 
ccllc du Brandebouig est moitie germaine et moi- 
tie slave. Les Sla\es 11’ont adopts le chn-Miamsme 
que du i\ r an xm* sitale. lls Gtaient idolatres et 
avaient un culle parliculier, moms lurbare et moms 
Gnergique que celui d’Odm, moms elegant que la 
rnjthologie groeque. I/ancienne langue des S aves 
se nomnie slavon; e’est auj. une langue rnoile, 
niais on en possede des monuments ; le rus-e, le po- 
lonais, 1c boheme, le serbe, le bt > non ( 11 decou- 
lent: le valaque est moitiG latin, moitiG slavon. 

SLANOME (roy.de), etat nluG auS.cllelongdela 
mer Balliqiie, avail pour homes a 1 0. 1 Elbe, la mcr 
du Nord et 1’Eyder, 6 f K. la Peenc < t au S. FEIde, il 
rcpondait k peu pres au Meeklernbourg, allonge vers 
i’E., rctieci vers le S. Villes pnneipalcs, Lubcck, 
Pben, Wolgast, Meeklernbourg, Kissin. Les habitants 
Gtaient farouelies, meivilisGs, tres grands pirates, ct 
pourtant faisaicnt un peu de coninidve. Go ro.>. 
fut fonde vers 1047 par Gottschalk (petit-fils de Mis- 
tewoi), qu« , aide des Dauois et d’OrduIl , due do 
Saxe, sounut lea Kfdnda (Obotnte&) et autres Slaves 
de ce pays, niais en resdant vassal de la Saxe. Le 
chnslianisme y fut introdutt par les eonquerants ; 
niais vers 1080 eut lieu une terrible reaction pajcnne 
sous Kruko, prince de Hugen, qui a '•sen it on nieme 
temps la Slavonic. Henri, Ills de Gollsolialk, la re- 
conquit en 1106. 11 niourut eu 112G ct eut pour 
Bucccsseur le piince danois Canut Laward. Ce der- 
nier ayant etc assassine en 1131 la Slavome fut 
dGmembrGc. En 11G1, llenn-le-Lion eonquit la 

F lus grande parlic des debris du roy. de Slavome et 
annexa k &on duclie de Saxe, tandis que les Obolri- 
les, qui avaient forme une prmeipaute mdepeu- 
dantc, devinrent vassaux du Danemark. 
slavome, province autnchiennc. Foi/.esclavonie. 
SLEIDANUS (J. philipson, dit), lnstoricn allem., 
nG en 1606 k Sclileide, dans l'eleclorat de Cologne 
(d’ou son nom de Sleidanus), mort en 1660, Gtudia k 
LiGge, Cologne, Louvain, til son droit k Orleans, 
Battacha au cardinal du Bel lay, quilta la France 
cn 1642, k cause de la rigueur des edits de Fran- 
cois I conlre le protestantismc, lixa sa residence k 
Strasbourg, et alia eomme depute de cette ville au 
concilc de Trente. II a laGse, entre autres ouvrages : 
1 * De quaiuor sumtnis impcnis : babtjlumco , persico, 
gr<eco et romano, libri III , Strasbourg, 1666, in-S 
itraduiten franc's par Ant. Teissier, Berlin, 1710 , 


et par Hornot, Amsterdam et Paris, 1757) ; 2 • una 
histoire contemporaine, intitulce: De statu re liyionu 
et rcipublicee , Carolo quinto Cccsare , Strasbourg, 
1565, in-fol. (trad, cn fra n^ais par Lecourayer, sous 
le litre iXlIistokc de la r^jor malum, La llaje, i 767— 
69, 3\ol. 111 -i). Les Protestants iecitent coniine un do 
lours plus grands histonens; iiGanmoins, il n’est pas 
exempt des piGventions de sa secte : <xu«i si s ou\ ra- 
ges fim nt-iis condamnGs par le concilc de Tronic 

SLESW1G ou SCHLESWIG, v die de Danemark, 5 
12 kil. N. dc Kiel, k 225 kil. S. 0. de Copenhague ; 
9,000 hah. Ville irroguliGre; quatre partus (le chit- 
toaii de Goltorp, la Vieillo-Villo, le Lo)lfu."S et Fn- 
diiclisbcrg) ; cathodrale, botel-de-ville, etc. Bali h 
lainagos, raflinciios de sucre, tanneries. Aux envi- 
rons," beau chateau de Goltoip. — Dclruile au x'i'ic- 
cle, rcbatic au xv e . Jadis ville impoiiale et iiaii3Cu- 
tiquo. Le chateau de Gottorp fut le borcoau de la 
branche de la rnaison de Holstein qui occupe auj. 
le trone de Hussie et de colic qui a logno on Suede, 

sixsvmo (diifhe de) , ou Jutland muiidional , 
amsi nomine de sa position au S. par rapport au 
Jutland, est une des prov. de Terre-Fei ine du Da- 
nemark, et a pour homes au S. le Holstein 0,050 
kil . carr. ; 375,000 hub. Cupit., SiC'Wig. On le di- 
vise on 7 duchos (Goltorp, Hadei^leben, Aponiudo, 
Tondorn, Flon^borg, Hylten, llusum). Tout le pa % >s 
o»t ti os humido ot niediocremonl I ci tile. — Le Sle&vft ig 
appaitint pnrndivoinent au Dantniuik; il cn tut 
souvent detacbe pour former apanage (nolamment 
en 1085, en favour d r Mof, fiere du roi Canut IV le 
Samt, pins on favour de Ganui, novou du mi Nuolas, 
veis 1 10 J, el en tin de Gerard VI, eomle de Holstein 
et de Sohuumhourg, 1380). Le Sloswig ot le Holstein 
fc rolrouverent icuul. a la couromie de Dancmaik 
on 1 4 GO. Maia en 1 490, le roi Joan en coniera uns 
p.irlic a son Irtrc. En 1 5 4 4, nouveau parlage eutro 
le roi Gliii'tian 111 et sis deux froies. Ge p.irtage 
causa des querollis et des cluugonients sa». f.n. 
Eu 1058, uno modie du Slosvxig doMiit va-sale de 
la SuGde ; on 1 7 1 4 , Fredoiic IV, roi do Danemaik, 
Toccupa, ot lc traite dc Stoekbolm dc 1720 conhima 
le Dancmaik dans rt*l to p«KM>si(in. Eu b M 

ton ta de se icndi em lependant, niais il tut 1 eduit ou 
1850, apios do s u nglants comb.tls i \ Fiuokriua et 
Ihsildt). — Bicuque souvent um au Holstein ( V. re 
nom), Jc Si. n’etait pas lii f <!•' IVinpu e d'Alleiuasnc 

SLIGO, ville d’lrlande (Connaugbl) , cli.-l. du 
comte de Sligo, k 158 kil. N. 0. de Dublin, sur la 
baie de Sligo . 12,000 hah. Ancien clialoau. ('. 0111 - 
merce de toilo, grams, lames. Sligo doit son on* 
gme a un monastere de Donumcains* (» r ge en 1202 
par Maurice Filz-Goiald, chef de la justice de 1’Ir- 
.lando). — Lc comte tie Sligo, silue sur 1 OeGan, e li- 
tre les comics de Leitrim, Boseuiimion, Ma} 0 , a 05 
kil. sur 62, ct 171,000 hab. Sol leger el sablonneux; 
uu tiers du pays est en fnelie. Argent, cuivre, 
piomb. Todes. 

SLOAN E (Hans), mGdecin et bolauiste irlandais, 
ne eu 1GG0, mort en 1762 a Chelsea, suivitcomme 
mGdcein le due d’Alhemarle a la Jamaiquc (1088), 
voyagea en France, fut grand aim de Sydenham, 
dev mt associe dc VAeadGiine des Sciences de Puns 
ct mGdecin en chef de l’armce bntanmque. On lui 
doit, outre des at titles dana les Ti an\actions p/u- 
losopluques, un Voyaye aux ties dc Mad'ere , la 
Bar bade , Saint-Chnsiophc , la Jamutquc f avec l /ns- 
loire natur, des plantcs,... dts quadt upr des, etc., 1706 
et 25, 2 vol.m-fol., 156 et 118 pi.; C^talogus plun- 
larum quae in insuld Jamaica provuiiunt, etc., Lon- 
dres , 1096 , 3 \ol. in-8. 11 avail un magmlique ca- 
binet d’hibtoire natureile dontil fit don k la nation; 
il forme la plus grande partie du Muste britannique. 

SLOBODE-PAVLOVSKAIA, ville de Russie (Saint- 
Pelersbourg) , sur la route de TzarskoG-Selo , pus 
de Gatchina. Fondee par Fempereur Nicolas l * en 
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tS31 , pour servir d*asile aux sous-oflicirrs et sol- 
lats invalids tie la garde ayant dc la faunllc. 
SLOBODES D’UKKUNE (Gouvcmement des), en 

BllSbin. Vaif. KHARKOV i*l IiKRUNE. 

SLOBODSKOI £ , ville de fit Russie d'Enrope 
lYiatkn), h 31 kil. N. dr Yiutka; 5,000 hab. Grand 
commerce dc tourrmes, micl , circ, prams, ele. 
Geltc Milt* p^t uiio colonic de Novogorod-Ia-Grandr. 
SI ON I ML, mMp dr la Russjc d’Enrope (Grodno), 
no kil. S. E. do Grodno; 4, 500 halt. Ancien 
rhaleuu. La diete g6n6iule de Ldhuame s’y trnad 
pari' -is. Gli.-l. du gou\. de (irodno jusqu’en 1707. 

Si.GiUiIl, village d’Anplelrrre (Buckingham) , 3 
3 kil. N. de Windsor; rf'Hdeuce d'Herschell. 

SLOUTCH, iiom de deux rhUVes de la Itussie 
d'Enrope, 1 line en Yollijiue, nail sur les frontiers 
.!c la Podohe , coule a 1 L. , ail N., puisau N. 0., et 
benbedans la Goiyne , 5 ! kil. S. 0 de Bega (cours, 
t .) 0 Kil.) ; — 1 autie, dans legouv. de Minsk, nail an 
N. E. de Gresk, pu-«e a Sloutzk, et lomhe dans lo 
Pripet (cours, 150 kil.). 

SLOE r/k, viUe de la Ru^ie d’Enrope (Mmsk), 
Mir la Slouleh, a 105 kil. S. de Mm»k; 1,500 hab. 
'I ion chateaux. — Jadh.eh.-1. d** prmnpuule. Aux 
f. v irons, les Polonai" delirenl Iroi- foi" les Tarta- 
t-& sons ie regne de Simunoud I. Brulee, en 1774. 

SLOYAQU1S, peuple de i ace clave rejumi’i dans 
ia Moi\.v it* el la lionpric. 

SLUBL-BiY!' !L n\. d’Amcrique. Vo//. e\st-main\ 
SLL\S. vi lit* de Holland* 1 . \u ?/. L0Ui.se (i/j. 
SMAIANI), pioMnee de Suede Yoy. saioi land. 
SMAl KALDK. Schmalkalden , ville mimic de l’e- 
leeloral de llc-se, « b.-l. de district, h 00 kil.N. E. 
de Fulda ; 1 , \ 25 luh. Saline : hlanc de plomb, ha«, 
a'16bre iinpnmene , etc. Aux environs, mines de 
for fonder ie de canons, fabrnjuc d'arnies, doutik. 
En 15.10(31 d<V Y le< Elats protest d'AHomap., pour 
s’opposer aux cmpiebmenls de Ghai le^- Quint , !«»r- 
lU'Tent 2 l Suialkalde line ligue qm dev ml hieutol 
puiwnle, inais qm ful piiwpir di^soule en 15i7 
ji.ii' la hataille de Muhlherp, ccpend.mt elle put 
Lienlol sa revanche , grace, a la defect am de Mau- 
rice de Saxe ( alors eleeteur ; , et foifa Gharles- 
Qnmt a signer la convention de Pasoan (155V), el cn- 
sude l.i pai\ de rtduunn d'Aupshourg(1555). On eon- 
iiai I , coub le noin (YAi tides dc Sma/kahle, it* articles 
dc defense adoples dans t title \ilJe, en 1537, sur la 
proposition <le Luther, par les IheoloLnenaprotestanth. 

SMGATON V J.), mpenieur anglais, no cn 17V4 
dans le comic d York, mort en 170V, eonslnusil le 
phare d’Eddv.slone a l’entn edu canal dela Manehe, 
dinge.i les travaux du j.onl de Londres, de. 11 a 
lais-e deb 'il intones sur la physique , la meeaniqne 
et 1 aslronomie ; le plus important a pour hire /*V- 
chert lies expdrimentaLs sin La puissance nukaunjue 
de it an , Lomlres, 1701 (I rad. par Gu ! , t On . 

SMEBDiS, mage de Perse, qm usa • » ia i.ci- 
ronne lan 5*2 av. J.-C., lore de la mort de Cam- 
bvMi : ll s’elait donnd pour Smerdis, frere de ee 
pruiee, qui avail <5te eporg<5 par t) id re de Cam- 
i*v se. Ge mage avait eu les oreilles coupees pour 
un delit; une de ses femmes le reconnut ik eelte 
marijue, et puhha la superchene. 11 se lorma alors 
uii coinplot de sept grands qui nut tin au regne et 
k la vie dc Smerdis au bout dc sept rnois. Pent- 
Ctre Smerdis no fut-d point unimposleur. Dans tous 
les cas , il taut voir dans son regne une tentative 
des mages pour prendre en main le pouvoir , etdaus 
fe i chute une reaction des guerriers contre la thco- 
eiaiie. Son renvmemcnt tut suivi d’un massacre 
general des mages (dit Magophonie). 

SM1NTHEE ( de smins , sminthos , rat), surnom 
^jue les Phrygiens donn^rent 5 Apollon pour avoir, 
dd-on, ddivr6 leur pays d une multitude de rats. 

SMITH (John) , navigaleur anglais (1579-1631), 
g Un\i ^ k \A>\A , 


sida a la fondalion dc James-Town, el reponisa les 
attaques des sauvages - Etant un jour tonib^ entre 
les mains des Indiens, il allailfttre egorgd ct mang4, 
lorsque la title du chef de la Inbu , la belle Poca- 
hontas, lui sauva la vie au peril de la sienne propre. 
Il puhlia une Description de la Nouvelle-Awjleterre 
ou Observations el dicouvertes du capiunne J. Smithy 
etc., Londres, 1616, m-8 (Irt5s rare). On peut re- 
garder J. Smitii comme 6tant, apr6» Waller Haleigh # 
le font late nr des colonies anglo-amcncaincs. 

smith (Iloherl), physieien (1686-1708), cousin 
ami dc Golcs, lui sucecda dans sa chairc dc physi- 
que a Cambridge, pubha lc'v ceuvies de ce savant, 
et eomposa lui-indme, cn 1728, un Syst'cme complet 
d'optique (en anglais), qui a 616 longtemps Pouvrage 
le plus complet et le plus estime sur eelte mati6re 
(trad, parle pere Pczenas, Avignon, 1767). 

smith (Adam), c61cbre 6mvain ecossais , n6 en 
1723 5 Kirktildv, etudia ^ Eu mversite de Glasgow, 
oil il approfomiit dgalcment les sciences et leb let- 
tres , et eul pour maitre Hutcheson, donna, des 
1748 , des lefons de rh6torique a Edimhourg, fut 
nomm6 en 1752, professeur de philo^oplue morale 
5 Glasgow, se flit connaitre en 1759 par sa Thiorie 
des sentiments moraux , accompagna en 1763 le due 
dc Burr lough dans scs voyages bur Ie continent. *s< 
ha 5 Pans avec les 6eonomistes Turgot et Qucsnny, 
vecut it sou rctour dans la rctraile jusqu’en 1776, 
qu il pubha ses Hecherches \ur la nature et les cau- 
ses de la uchesse des nations; se fit par ect ou- 
vr.ige une imputation europeenne, et fut normn6 cn 
1778 cornmissaire des donanes eu Eeoyse, place lu- 
crative (ju’il conscrva jusqu’A sa mort (1790). 
Adam Smith est 6galcmcnt e>tiinceoimm‘pliilo^oph" 
et comuie eeonomiste ; dans sa TMoiie des sentiments, 
moraux , il explique (outc la morahle luimaine 
1 1 sympalhie, c’cst-a-dire. par cette propnete qui lait 
<jm* nous nous meltons 5 la place de nos semblahlea, 
l que nous senlons et jugcous comme eux , dans 
*.i llicliessc des nations , il tonde la riehesse sur 1c 
travail, et recommande la division du travail, aini-i 
que la hherte enticre du commerce ct dc lTndiis- 
trio.G , estiisun6colc qu’appart. cello fin mule* Lai, ssez 
fare laissez passer Les OEuvres completes de Smith 
out 616 puhhees par Dugald Stewart, Kdimb., 
1817, 5 vol. m-8. La Throne des sentiments moraux a 
ele pluHnirs bus traduite, notamment par M'*"‘Gon- 
dorcel (1798) ; la liicjiesstc des nations a etc traduite 
par iilavet, Pans, 1788, 4 vol. m-8 ; pai Boucher 
« 1 7t*0\ et par Germain Gamier (1300 ot 1.322’, Les 
doctrines eeonomirjues d Adam Smith out ele Mir- 
tout jiopularisAes en Fiance par J.-lt. Say. 

smith (sir W. mdm-y), cclebre mann anglais, no 
5 Westminster cn 1764, mort en 1840, fut charge 
en 1793 par Vamtral Hood d mccndicr la ilolle fian- 
^.use dans Toulon, fut fait fuiaonmer en 179.). ct 
detenu deux ans au Temple, d’oii il purvinl it 
8’6cJiapper, fit hcaucoup denial aux fran^ais pendant 
l'expcdition d’Egypte , dmgea la defense de Saint- 
Jean-d’Aere etfor^a Bonajiarle & s’61oigner de cette 
place (1799), signa en 1800 avee Kl6ber la conven- 
tion d’El-Anch, par laquelle les Franfais s’enga- 
graient h quitter l'Epyple (mai9 qui ne tut pas ra- 
ti fice) , oblint en 1806 le grade de contre-amiral, 
prot6gea la Sicile pendant que le royaumc de Naples 
6(ail occup6 par les Franyais, accompagna au Brcnii 
le roi de Portugal, qui y chcrchait un retuge (1807), 
ct cesBa depuis d’etre employ 6. 11 ne s’oecupa plus 
quo d’ceuvres philanthropiqucs, et fonda une so- 
ci6t6 dite anh-pirate , qui avait pour but l’abohtion 
de lu piraterie dans la M6diterran4e, 

SMITH FI ELD, ville des Etats-Unis (Rhode-In- 
land) , h 13 kil. N. 0. de Providence ; 4,500 hab. 
Manufactures, carrifcres. — Beaucoup d’autres lieu\ 
d’Angleterre et d’Amforique portent le mfeme nom. 

V — Y\ ^ e. vxne. SintMhr* 
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. eld , qui sert auj. de marchdpour leshoeufs, ct qui li^re. — Smyrna est une col. iomenne. f, est une das 
fat longlemps le lieu oil Ton hrulait les h6retiques. villes qui prilendaient avoir In hereeau d’Ho- 
SMOKLAND , anc. division de la Suede, forme mire. Sea inurs sont baignls par line petite riviere 
auj. lea pouv. de Calmar, Juenkoeping et Kronoherg. dite mvibre de Smytne (lane. Metes, auquel iiomere 
SMOLENSK, ville de la Hussie d’Europe, ch.-l. doit le surnom de J Mbttsigenc). On altnime sa fon- 
du gouvernement de Smolensk, sur le Dniepr et dation A Tan tale ou A une eolonie sortie d’Lph^o. 
trojspetites rivieres, sur la route dcMoseou, eta 415 then que flonssanle, Sm.yrne nc fut jamais dam- b«j 
*•*$• 0. do cette v.; env. 15,000h. Yille sainte. E\.'- temps anriens comparable A Ephiise, a Mile! , rlc. 
che, palais episcopal ct deux calhed rales ; murs tees Prise Pi detrude par le* Lydiens, sous Anlvs, reba- 
epais, seminaire eccKisiastique , gymnasc, (r ole mi- tie par Alexandre, el to fut renversee par un treni- 
litaire, eoicries, toiles, chapeaux, has, papiers, etc. blement de lerre sous Tibere (ce lleau s’y renouvela 
Commerce actif avec Riga, Dantziek, 1 Ukiaine fiequcrnment dans la suite , ain*i que la pc-de). 
( pclletcrirs , mats, planches, etc.). Potemkin es| Uestauree par M.uc-Aurelc , Simrne fut celcbn 
ne aux env. de, cello vide. — Smolensk ltd long- sous l’enipin* son commerce et pat* ses ecolu 
* PU, l H um ’ repuhlique independuide. EJIe !ut sou- d’Aloquence. 111*011 et Quinlus(deSmyrne)y naquimd. 
rinse par les Novogoiodiens en 881. Depnis le r&gne En 1084, le Turc T/.arhas l'enleva aux empereurs 
de Vladimir I, et k plusieurs repnses, Smolensk greea, eten fit la capitated un petit elat; mais le One 
devmt un eh -1. d apanage pour divers pimcesde Jean Ducas la reput en 1097. Les Tures s en enipare- 
la nraison de ltunk, et cut le litre de pnneipaule. rent de nouv. en 1332; elle leur ful enlevee par lea 
Mais dans le disorder qui suivd l’lma^ioii mongole Chretiens en 1344, maistomhaen 1402 au pouvoirde 
et la elude du grand puneipit de Kiev, les Lilhua- Tamerlan qui la saeeagea. A mu rat s’en lendit maw 
nicns s’< n cnipnr&i'cnt ; ds la comcrvemd jusquVn treeri 1424, et dcpuis elle est reside ail pouvoir de 
lal4. Les Pusses et bs Polonais se la disputerent la Porte. Srnyine nc depend point du livah d’Asdiu, 
en^m le pendant longlemps ; les demu rs enlivrent dans lequel elle, est comprise geogia|jluqucment ; 
a Smolensk en 1011, ( l le gardcrent par le trade elle csl udmiuMrcc par un gouvcimm p.u hcuher, 
deiV-ouhna (101S); main Alexis Romanov le repnl pacha k 3 queues EntR4tel 184/' Smvin** i.', , ..vd 
en 1065. Lettc vide a cu, dit-on, 200,000 hah. Le <Jes lncondies qm 1’onl piesqu«* a ir.o/.u'* de'redo 
1- aoul 1812, bs branyais y mnpoilerent sur les SINAITH, ville d’Anclelom* .York), &31 kd. S. f 5. 
Kusscs une sanglanle ueloue, A la mde de l.iquclle d'Vork , sur line hauteur; 0,000 h s li. 
elle, fut hruli'je. — Le gouvernement de Smolensk SNLLK ou SAP S, v die du rnv de Holland. iFir” , 
est sdue eidre c^ix do Tver au N., ilc Vowon el 5 19 kil. N. 0. d lleerenv een, "sur la Zwolle ; 5, COO 
de Kalouga 5 1 E., d Orel au S. E., do Ichernuov hah. Fabnquos d’hoi log*"* en lmis. 
au S., de Mohil.v, de Vitebsk el de Pskov a 10.. SN ELLIES (vvilushuokd cn let), 

360 kil. sur 300; 1,400,000 hah. Sol pld, pin- he, ne en 1691 a Le\de,mort en 1020, 5 35 ai 

sieurs ri \iercs, Dmia Dniepr, Desna, Soja, Cjat,elc. proles^a Us matliematiques a Levde, tiouva, le - 

Crams, hu, ehanue; paluragcs, abeilles, gibnr. mier selou Yo-sm> el Huvgiu'us, la vet d.tble ioi 
Q uelque mdusliie. u'fiaction, que fori aUidme \tlus uumuui.unr .1 a 

SMOLLL1 l (lotue) , historien el ronrancier, ne De*cai!es , ct d6hnnma le pi Miner la uiaiub d 
en Ecosse (1720), fut destine 5 la im r, decinc, e\en;a l,i tone par la me-iiie g.'onudri.jue it a-ilv.iu .m- 
f, t art a\ec pen de succes , j e quitla pour le- quo d’un aic du meiidicn On a de Un . Erc,:>i 
httres, lit quelques pieces ae theatre qu’on lie vou- uhntci buiavux de time amintn , Lejde, 1 CI7, in-, 
hit pas jouer , comjiosa en 1748 les Aveutuies de Cyrlornetricu s, levde. 1021, sn-t. 
iioderte Random , r oman qm Im fit hicidOt une SMTS. ville d« llnll.inde. Vo//. snli:k. 

grande reputation ; en 1754, les Avenuu 1 1 de Pen- SNOEHATTA^ (r -,i-d d • n< iqr > , m u>' 

<jrim Pickle , roman licencieux ; ivdigea le Cntical Norvegc, dani les Dofimes, ,i |*q ! S. 0 de D»uu- 
llevuw de 1 765a 1703. sc tilde iiombi euxenncimspar thenn.undeSjdusLaiitssommcl- de btchainc 2,'dd ,,, <. 
'.es sarcasm es , el hd nu‘» trois moit» en jiri'.on eomme SNOitllO-M LHL!>0> , tiisto ten lslarulan , ti 4 
diflamateur, 111 paiaitre en 1768 ton llrJmrc d'Anylc- rn 1178 au Dale-Sjssel, mort eu 1241, remplit di- 
U'ne , qu’il eoidinii.i depms jusqu’en 1700, et qm cut verses loncl ions dans sa patrie, visda la N.T*.gect 
un grand sueceh; d se mil a la memo epoque aux gages la fauede, ou d uvueiUit ich imnnuus tradihom - 1 
du mimstero de lord Pule, nuns lu! mat neomprnse scf ,^ , et mound ai>assim* daiia sa palne, p.ir mi lie 
de son ze le, ct s’en vengea par de^ II pas^a de di.^seiiMonscmles. On a de hu Jc Snoi to-hdda \i 

B(!s dcrmbi esaum is en llaliepom i^pai. rsataide,ct Sy^thnc de la iinjthuio'jie scandium e , puhh“ a.. <’ 
n’ouml en 1771 ALivourne. L'liistmn de; moileth ^l had. laline, d’ahoid par lie emus, Copeidiagi.e, 
lom d’cgaler cello de dome ; cepentiaiil i lie e*>t je- 1006, pun pai H.nk. 1818 , plus un leem II de Saga', 
marquahle par la claito ct i’ndeiel, on 1m cm- d.l //. irn.sk> uujl /, Stockholm, 1097, 2 vol. in-tuL, 
pi ante oidmauemeid la partie po.deiiMiie a Pan- . ude par Pei imkiold, cn jslandaU, lahn, suction. 
n</*e JOSH alin de completer l hijlone de Jlume, qo» SNOWDON ^inonls), Enjn en g.dhqne , monte 
fl’arrf'te 5 cede ejm.iue,. L 'Histone d' Ami Icier i e de d Anglelenc, dans le pavs de Gallo, sur la hmre 
Sinolleit a etc tradude e,n franyais par Targe, 1769 dcs eomt»s de Caernarvon et de Merioneth ; tres 
et ann. suiv., 19 vol. in-12; ses romans out aussi tipns. Plus haul somiue* , le Snowdon (l,186 ra ). 
6te trad uits pour !a piupart. SO AN A, v. de Toscano. Voy. sovana. 

SMYHNE , Smyrna des annens, Tzrmr cn turc, SOAN DA, vdlc dc Gappadoee, auj. jlzguat. 

ville de la Turqme d'Asie, en Anatolic, ch.-l. d'un SOANE, Sonus, riv. dePInde sept., nail dans lopj •- 

pelit gouvernement, pri*s d’unc haie de I’Arclupel tcau d’Omercautoo , coule.au S. E. , ariose h^anc. 
qui portc 1c me me nom , 400 Kil. S. L. de Con- prov. de Gandwana, Allahabad, Debar, revolt la 

Btantinople ; 130,000 hah. Arch ever, Id; grec ctarme- Go^le, la hanhor, la Mahauody, et lomhe dans lc 
men, mollali de l re classe. Quelques monuments (iamre , a 36 kd. 0. de Patnah. (lours, 800 kil. 
Uc grand bazar, le vfrir-khan ) , superbes maisona SOANEN (Jean), n6 a H\om en 1047, in. en 
lc long du rivage. Du resle , la ville est sale et eutra a rOratoire,ouileul pour confer, ur ieP. Qms- 
tivide. Le commerce y est immense , mals un peu Inc J, pi Mm avec Sucre s ct devmt t:\vfpw dc Scucz an 
mains actif que jadis : les soios ct soierivs en sont 1(>95- Opmultrcnicnt attache, mx enemst/r QnesncJ, 
article capital . Tou les les nations com merfantes dc / il refusa d'acctder k la hullo Um/jemtus (1714), 
Europe out des consuls A Smyrne ; les Francs (En- [ donna lc signal de Lapp cl (l 717) , renppela (1120), 
>p6ena chr6tiena) foment comme une repuhlique hut suspendu de sa jundiclion par lcconcile proviir- 
iRsw. VvxxvAwAvuw \ A 'LvqXa mw VyvTCV\^ vA viA&fe. N Vi\^ 
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il mourut, 4 94 ans. Les Jansdnistes Ie regardaient 
comme un de leurs h6ros , et la plupart sc faisaient 
un devoir de faire un pelerinage 4 la Chaise-Dicu. 

SOANK, nv. de TJnde, nait ail N. 0. de Barouali, 
coule au S. E. , au S. , et tombe dans le golfe de 
Bengale, au cap Palmyras. Cours, 700 kil. 

SOAVE (Kranf.), ecnvain italien, n6 en 1743 4 
Lugano , profossa la podsie et 1’eloquence 4 Parme, 
puis la philosophic 4 Milan et 4 Pans, od il mourut 
en 1810. On lui doit, outre plusieurs ouvrages es- 
tim6s stir Teducation et la philosophic , des Cotiles 
moraux ( Novelle moralt ), qui eurent du succds. 

SOBAH, undes4 royaumes de Tanc.Syiie, dans la 
valine du Liban, fut sounds par David, 1 030 aw J 

SOBIESK1 (Jean), ou JEAN 111, roi de Pologne 
et un des h6ros de ce pays, d une famille ancienne, 
et qui avail dej4 foumi de grands citoyens, naquit 
en 1020, entra au sen ice en 1048, se signala bientot 
et fut nomm6 par Cadimr V porte-enseigne de la 
couronne, eut part 4 la vietoirede Bereleehk (1061), 
se distingua par sa belle conduite dans la gueric 
dtadrcuse de la Pologne contre la Suede (1063-00), 
batlit ou refoula les allies de celle-ci aprcs la paix 
d’Ohva, re^ut en 1007 le titrc de grand-general de 
la couronne : marclia contrc le Cosique rebelle Do- 
rozenko et lui pnt toutes ses places (1071), lorrua, 
aprtis la paix honteufcc siguee 4 Bucz.'.z on 1072 par 
le roi Michel avcc la Porte, une confederation oontre 
le monarque, no po^a les antics quapies la con- 
vention d Uiazdow qui lo rendit maitre du gotnei- 
nement (1073), lit iejeter la paix de Bur/., 17, battit 
lea Tures 4 Choc/im, ct fut prociame roi 4 la mort 
duroi Michel (1671). 11 tenia en vain de releicr la 
Pologne ; il oonlinua la guerre contre leb Tines, man 
sans gland suce6s(1676); cernc 4 Lowiez par 200,000 
Turcs etTartares, il fut heureuxdes’cn tireren cedant 
Kameuetz et un tiers de l’Ukraine (traitd deZuravno, 
1076). Appeld au secours de 1'Aulnche , il dolma 
Vienne assize par Kara-Moustapha (1683), etsauva 
ainsi l’empereur Leopold, qui sen montra peu recon- 
naissant ; puis il [Orta la guer re en Moldav ie (1084-86), 
et envahit plusieurs fois la Bcssarabie; uiais mal se- 
cond6par l’Autnche, il fut oblig£dc signer, en 1080, 
la paix de Moscou, qui acliewi de faire deseendre la 
Pologne du haut King quelle avail 0<*eup6 dans le 
Nord. Lea derru&res anuses de son regne furent 
troubles par des diMes tumultueuscs 011 par des 
invasions de Tarlares; il mourut en 1096, d6>esp6- 
rant de Tavemr de son pa^s. Jean Sobicski s’elait, 
4 la (In de son regne , aliene un grand nombre de ses 
Bujels par des fautes politiques graves et parses com- 
plais'incis pour lY'lranger. L'lhst. de S. a 6td dcrite 
par Tabbe Coyer, 1 70 1 , et par M. de Salvandy, 1 829. — 
iaeq., un de ses tils, tenta \ainem. de m outer sur le 
trftne.il m.enAutr , 1734. En lui g’dteignitla farn.de S. 

SOBRAL, ville du Brdsil (Ceara), a 200 kil. N. 0. 
deCdara, est aprds eelle-ei la \ille la plus rnipor- 
tante de laproiince. Aux environs, or, amethysles. 

SOBHAKBE ou SOBRARVE (roy. de), dit aussi 
Sobrarbe el Ihbagorce , petit cant, de 1’Espagne sep- 
fcntrionale, au S. des Pyrenees, 4 10. de Ribagorce, 
n eut le titre de royaume que parce qu’il fut donne 
avec Ribagorce 4 Gonzalds, 4* ills de Sanche 111 de 
Navarre, qui, comme ses trois l'reres , s’intitula 
roi dans se# possessions (1036); mais ee prince ne 
Burvdeut que trois ans, et son dlat se perdit dans le 
roy. d’Aragon (1038). — Le roy. de Gonzalds se 
composait de deux parlies : 1° le district montueux, 
autour du mont Arba (capit., Ainsa) ; 2° le comte 
de Ribagorce (capit., Benavarre). 

SOCGIA (la), ch.-l. de cant. (Corse), 4 10 kil, 
N. E. d’Ajifccio; 624 hab. 

SOC1ALE (guerre). Voy . guerre socials. 

SOCiETE (archipel de la), dans la Polyndsie, 4 
10. de Tarclnpel Dangereux, par 150°- 15G° 30’ 
long. 0., et par 16M8* lat. S. : environ 2,200 kil. 


carr., et 40,000 hab. Les principals lies sont : Uta- 
liiti , Eimeo, Raiatea, lluahinc, Barabora. Clima 
chaud, mais tempdrd; le sol trds fertile ; sur les eftte# 
de Maitea abondent les huitrrs 4 perle. Les habitants 
sont grands et bien fails. Couvertis par des missum- 
nairesangl.,ilsont fait des pas marques dans lacmh- 
sation. its dtaient renommds jadis pour TcxtrOme 
licence dc leurs mceurs (roy.OTAHiTi). — Lesilcs de 
la Socidtd , vucs probablement par Quiros, furent 
ensuite visitdcs par Bougainville , puis par Cook 
(1709) •* celui-d les nomma Archipel de la SocitHtl, 
en 1’honneur de la Socidtd royale de Londres. 

SOGlETE ROYALE DE LONDRES. V . academies 

SOCJN (Ldlio), hdrdsiarquc edhbre, nd 4 Sienno 
en 1626, d une llluslro famille de jurisconsultcs, 
^ludia le droit, puis la theologie, ^non^a, des 1616. 
4 Vicence, ses doctrines heriiliquos contrc la T rinit^ 
et contre la di\inil6 du Ghribt (Voy. sociniens), fut 
forc6des’entuir ( 1 5 i 7 ) , >isitala Suisse, rAllemagnc, 
se lia avcc les plus fameux rfdormaleurs, passa tion 
ans (1648-61) 4 VVillembcrg uupr£s de Melanchthon 
alia ensuite (1567) en Pologne, y fit goutei ses idee 
au eonfesscur de la remc, ct y forma dc nombrein 
proselytes, revint cn Suisse, et apr^s divers voj;«':<- 
mourut 4 Zurich vers lu03. Ses manuscrits j>a^ 1- 
rent 4 son neieii Fauste, qui propagea sa doclnue 

socim (Fdu&le), neveu du preedient, rn5 en 1539 
mort cn 1 GO 4 , refut sa premiere education de so* 
onele, 6tudia le droit, le* sciences, remplit pemidii* 
douze ans (1602-74) dners emplois a la cour ui 
Toscano, puis quitla 1 Ilahe alirvde profe^rr plu^ 
hhrement ses opinions religieuses, hainla Bale ct j 
publia plusieuis emtb anonvmes, pa^a en Tramvl* 
\aine (li>78;, puis en Pologne ;1579). 11 ne jm 
d’abord se faire admctlre punni le& umtaire-* d 
Bakow parce quo ses opinions difieraient des hui 
sur de-< points casentiels, mais il Unit pouilant | .*■ 
atlirer a lui pics<iue tous ces sectanes, au por.i 
qu’au nom d’umtaires fut suh-tilue celtn de S« u- 
niens. Ses cents sont inheres dans la Bib hoik «. . 
frau um polotiorum , 105C, 0 vol. 111-fol , pubheepai 
Amlre YVisso^atius, son petit-tils. 

SOGIN1ENS, secte ctMebrc qui rue la Tiinilccliu 
dmrutft dcJ.-G., le pf‘eh6 originel, la prf’de^tinaliuii 
lagi&ee, pnt nais-anei 1 au" milieu du \\i e *>iu , i» 
etcutpom cht fs les 2 See in (F.n-dessus). Apn sai« 
inutilement tent6 de prop.igei leurdoctr. eu italic, !•» 
seiep.indn cut en iViluj.no et eurcut leurpi u1np.1L 1 1- 
blissem.aRakovv.Traitfsavec 1 igueureii Poloeiu e 1 
Sociinenssc revoltercnt plusieurs loiset cherchc.' ct 
lappui de l etranger. Ghasses de ce pays en lu>8, 
lls se retirerent en Tramvliame , en Aulnche. in 
Hollande, eu Anglelerre, o& ils comport nl Of 
nombreux partisans. Be nos jours, il y a beauco'ii 
de Soriihous aux Etats-Lnis. — En sapant bm 
dogmes du Ghristiamsme, les Socmions out |>i • 1* r 
la voie aux D6istes. — La doctrine sonmoim, 
est surtout consignee dans les deux CaUc/mnui dc 
Bakow , redig6s, Tun par Schoman en 1674, 1 nut e 
par Fauste Socin, et public aptes sa mort eu 

SOCORRO, ville de TAmenque du Sud, dau» 
Nou\c)le-(*renade (Bovaca), ch.-l. do la prov. d° 
Socorro, 4 28 kil. N. E. de Bogota; 12,000 h'd'- 
Etoffes de coton, chapeaux de paille. Coinim'ii c 
asscz important. — La prov. de Socori 0, bornfie 
ceiles de Pamplona au N., de Tunja et dc Lasanaiu 
au S., a environ 18,000 kil. carr., et 160,000 ' ban* 
Le sol y est tr^s fertile et bien cultiv 6. Le goiu^y 
est tn N s commun. Mines d’or (4 Velez). 

SOCORRO, marquis de Solano. Voy. bOLANO. 

SOCOTORA (lie), Uioscondis insula , dans hi nic 
des Indes, par 50° 45-62° 10' long. E., 11° 40 “i;" i 
lat. N., sur la cdle E. de 1’Afnque et 4 220 kd. »• 
du cap Gardafui •• 110 kil. sur 40. Ch.-l., Taman ' 
Aloes (le meilleur connu), encens, meioiiB* w 6 
dragon , etc. Les habitant# sont tribuUii'cs ae 
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mam de Maskate : quelques-uns sont clireticns (Ne&- 
t'jncnsVLp? Anglais s’y sonletablis en 1835. 

SOCRATE, c£Iebre philosophe grec, n6 k A thdnes 
Tan 470 av. J.-C., fils d’un sculpteur nomm6 So- 
phronisque el d’unc sage-femme nomm6c Ph6na- 
,£te, exrrja d’abord la profession de sculpteur, mais 
la quitta de bonne heurc pourse livrer aux sciences. 
11 crut avoir re$u la mission sp6ciale do reformer 
bcs compalrioteB , cl se vlt bientot entomb d’un 
grand nombre de jeunes gens qu’il formait par ses 
lemons. Remplissant tous ses devoirs de ntoyen, 
soit k la paix, soil it la guerre, il sc dislingua par 
son courage en plus d’une occasion, nolarnment 
i Tanagrc", et k la bataille de D61iurn, ou il sauva 
la vie k Xenophon et a Aleibiade; il donna l’cxcm- 
ple de toutes les vertus, soit publiques, soit pri- 
ces , et se signala par son d6sinl6rcssement , sa 
g6n6rosiR*, son ggnliU; d’&me; on salt que , dans 
son int^rieur, sa femme Xantippe mil plus d une 
fois sa patience 5 l’epreuve ; il merita cnfin d’etro 
proclamd par l’oracle dc Delphes le plus sage des 
homines. Neanmoms, il se lit par la hardiessede ses 
censures de nombreux ennemis : des l’anntfc 424 av. 
J.-C., le polite Aristophanc l’avait traduit bur la 
scene dans sa coined le des Nudes ; enlin troisde ses 
ennemis, Anytus, liommc puissant ct populaire, 
Melitus, pofele obscur, el Lycon, orateur politique, sc 
rfrinirent contre lm et I’aecuserenl de corrompre la 
jeunesse ct d’introduire des dmnites nouvelles. 11 
refusa de se defmdre, et fut, malgr6 son innocence, 
condamn6 boire la ciguC. Pendant qu’il etait en 
prison, ses amis lui ofTnrent les moyens dc s’ Evader, 
mais il repoussa leurs offres, ne voulant pas deso- 
L6ir aux lois. Il subit la mort avee un courage et 
une r6signation admirables, l’an 400 av. J.-C. So- 
crale disait avoir un g6nie particulier qui le dm- 
geait dans sa conduile •* on ne salt si entail la une 
ruse employee pour donner plus de poids a ses con- 
facils , ou si ce n’etait pas plulOt une illusion qui lui 
faisait prendre pour une inspiration divine les aper- 
yii* rapideB et stirs de sa haute raison. Socrate mar- 
que dans l’histoire de la philosophic une 6poquc 
nouvclle. 11 d6tournales philosophes des speculations 
luseuses ou trop 6lev6es auxquellcs ils s’elaient 
l vr6s jusqu’A lui, et les engagea k ne s’oeeuper que 
de l’homme et de la morale, r6p6lant sans ccsse 
cetle maxime : Connais-toi toi-mdmc ; il comballit 
les sophbles qui discouraicnt sur toutes chores, et 
pretendaient ne rien ignorer : il disait que, pour lui, 
lout ce quil savail c'esl qu'xl tie savail rien. Il erea la 
science de la morale, distmgua les difftirenles sorles 
de vertus (prudence, temperance, force, justice), re- 
commanda la pratique du bien commc le plus sdr 
moyen darriver au honheur; il diimontra par de 
nouveaux arguments l’exihtence d’un Dieu, d’une 
Providence et rimmortalit6 de l’&me. Il employail 
dans ses entreliens une mtjthode d’intcrrogation con- 
nue sous le nom d 'irome socraiique , qui lui servait 
tant&t k confondre 6es adversaires en les conduisant 
de r<5ponses en r^ponses k de ridicules absurdity, 
tanl6t k instruire ses disciples en leur faisant dccou- 
vrir par eux-mGines des vGrites qui dtaienl commc ca- 
ch6esdans leur esprit : il se disait en cela V accoucheur 
des esprits , par allusion k la profession de sa mfcrc. 
Du reste, ii ne lenait point d ecole proprement dile 
et ne recevait aucun salaire. Socrate compta parmi 
ses disciples Xenophon, qui se horna a reproduire 
Addlement ses doctrines ; Platon, qui crea un syst^me 
entier de philosophic; A ntisthfine, pfcrc des Cyniques ; 
Aristippe, qui prMia une morale rcl5ch6e ; Phedon, 
Euclide, Criton et une foule d’autres. Xenophon 
nous a conserve dans ses Memorabilia de pr&neux 
details sur Socrate; Platon le met en scene dans 
tous ses dialogues, mais il lui prfite le plus souvenl 
ses propres id6es. Francois Charpentier a donne la 
Vie de Socrate , Amsterdam! 1699. 


SOCRATE, dit le Scholastique , Gcrivain ecebsus* 
tique, 116 k Constantinople a la fin du iv* sifccle, 
continua YHislotre ecclduastique d’Eu^be (de 306 
k 439). 11 n*a pas port6 dans cet ouvrage Ionic 1’exac- 
tilude desirable. On* le trouve A la suite d’Eusiibe, 
Paris, 1 544 ; le pr6sid. Cousin 1 a traduit en fran^ais. 

SODERIN1 (P.), gonfalonier de Florence de 1502 
k 1512, apr£s l’expulsion des M&licis et la chute de 
Savonarolc, signala son passage au pouvoir par la 
protection qu’il accorda aux arts et par la prise de 
Pise (1609). Devout k la France, il ne put que de- 
plane k Jules II, et quand les troupes de Louis XII 
6varu&rcnt le Milanais (1512), le pape favonsa le 
rappel des Medicis; Soderini fut alors depouille 
de son pouvoir et rclcguS 5 Raguse. 

SODOME, ville dc la Palestine, au N. et pr£s du 
lac Asplialtilc, lut brftlee au temps d’Abraham par 
le feu du eiel avec Gornorrhe, Adama, SeboYm ct 
Segor, a cause de rmipudieiUi de ses habitants. 

80D0R, ch.-l. de Pile de Man. Voy. Castletown 

SOEMIASouSOOEMIS (Julie), mered’Ucliogabale, 
cut ce prince de son commerce adullere avec Cara- 
cal la. Sous le regno d’lhdiogabale, elle purtagea le 
liouvoir avee Mu*sa, sa im N re, et presida un senat de 
femmes qui deeidait tout ce qui a rapport k la toi- 
lette. Elio fut luce avec son fils en 222. 

SOEMMERING (monts), petite ehaine qui s£pare 
I’Aulriehe ]iropre de la Styne, et que traverse la 
route do Rruek k Vienne ; elle continue au S. E. les 
Alpes de Slyne. 

SOEMMERING (Samuel-Tiiomas), anatomiste, n6 
k Thorn en 1755, mort en 1830, est un des cr6a- 
teurs de Eanatoime clnrurgicale. 11 a donn6 : De 
corpons hiimam fabrica , Franefort , 1794, 0 vol 
in-8; leones oculi hum am , 1804 , trad, par De- 
mours , 1818; leones humam auditus , 180(1, trad, 
par Rival lie, 1826, etc. 

SOENDENE1ELDS, partie la plus m£ridionale de 
la Norvtfge, eomprencl les dioceses de Chn&tiansand 
et d’Aggerhuus. 

SOEST, ville des Etats prussien^ (Westphahe), a 
18 kil. N.d’Arenslierg , 7,0u0 liab. llautes murailles. 
Anc. catluidrale. lias, lamapc , orge, la meilleure de 
la Weslphalie; biere, eau-de-vie de grains. — Jadis 
ville hansealique, puis ville linperiule. Ee droit ur- 
bam de cetle ville, dit sas icr-schtaa, <Mait eelebre. 

SOESTDIJK, village dcllollandc, sur iaiouled’A- 
mer&loorl Vaarden, do l’Ens Chateau donne 
au pnnec d’Oiauge apies la bataille de Waterloo. 

SOELRS DE LA CHAR1TE. Voy. charity. 

SOi^ALA , nv. d’Alnquc, dans la capitaiuerie gi 5 - 
norale de Mozambique, sort des monts Roth, couK 
k EE. , el tombe daus Ic canal de Mozambique, au 
dessous de Solala, apres un cour» de 400 kil. 

sofala , Mile d’Afnque, ch.-l. du gouv. de So- 
fala, sur le Sofala, par 33° 6’ long. E., 20° ll’lat. 
S., k 900 kil. S. O. de Mozambique. — Le gouv. de 
Sofala, situ6 entre ceu\ des Rm&res-de-Sena, d’ln- 
hambanc, les mc’its LujiaU et le canal de Mozam- 
bique, a 300 kil. de I E. a t\). sur 200. (’.ommerce 
de poudre dor et de dents d*el6ph. Am Portugais. 

sofala (c*6te de), partie de la c6te E. d’Afnque, 
entre les embouchures du Zamb^ze et du Marfumo, 
est peut-fitre VOphir de Salomon. 

SOEFAR1DES , dynastie persane qui remplafa 
celle des Tahendes dans plusieurs de leurs posses- 
sions, nolarnment dans le Sedjistan et le Khora- 
can, eut pour fondateur un chef de brigands, nomm£ 
Vakoub, fils d’un cliaudronnior ( Soffar ). Elle regna 
de 872 & 902, et fut remplacce par cello des Sama- 
mdes. 

SOFIA, villes de laRussie et de laTurquie d’ Eu- 
rope. Voy. sophia. 

SOF1S. Voy. sophis. 

SOGD , Polytimeius , riv. de Boukharie , affluent 
du Djihoun , passe k Samareande. Voy.zER-AFCHAN 
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SOGDIANE, region de la Hautc-Asie, au N. de 
It BaGtriane , dont les limites ne sonl pas bien cou- 
nties, semble avoir rtfpondu k la partie tlu Turkes- 
tan qui forme auj. les klianats de Boukhara, Kho- 
kand, etc.; 1’Oxus et ses aniuents (cntre autres le 
Polytimefus, auj. 1c Sogd) y coulaient; le lac Cho- 
rasmique (ou mer d 'Aial) n’en eta.it pas loin; lcs 
villes y Violent rares, la population farouche et guer- 
rlftre Kile fut pourtant subjuguee par les Perses. 
Alexandre y pfriclra, la sou nut en deux ans (329- 
28), garni Ties fronti&res de colonies, et batil, sur 
reniplarcineut de 1'anc. Cyrecht , la % il le d ' Alexan- 
dria hi , Af(\rundna eschate .Voy . transOMAIse. 

SOGDIKN , Sogdianus , roi de Perse, etait le 2* 
fib d’Ai laxeree-Longuemain, et so pluya bur lc trdne 
en 425 av. J.-C., en faisant penr son lrere nine ; il 
Kit lui-meme mis a mort par uu autre de ses Irenes, 
Darius Nothus ou Oehus. 

SOGHAT ou SCGHUKUD, Coti/stum ou Toita- 
> van , ville de la Turquie d’Asie (Analolie), a 45 kil. 
A. <). d’Lski-eheher. Jadis residence d’Olhman , 
fondateur de l’empire turc. 

SOH\K, villc d’Arabie. Voy. OMAN. 

SOUL , eonnlat de la Hongne , au N., dans le 
ccre’e en deyii du Danube , cntre les conutats de 
Lyplau au N., de Gcemoer et de Neogiad it PE., de 
Honth au 8., de Bars et de Gran kl’O. : 90 kil. sur 
63 : 86,000 hab. Ch.-l., Ncusohl. Mines d' argent et 
de cuivrc. 

t SOlGNJES, ville de Belgique (llainaut), & 15 kil. 
N. E. de Mens; 5,000 hab. Eabrique de til. Anc. 
monavti ie bah vers 0G0 ; mais la ville ne date que 
dn mic o' i xii i c siecle. Auxenv ,carr. de pierre bleue. 

SOlSMlNNAlS, pays de 1’ Ile-de-France, cntre le 
Valois et lc Laonnais, avait pour ch.-l. Soissons, et 
poui aulns places principals Vailly, Fkrc-en-Tdi de- 
noi?, Gcbuvics, etc. Auj. parlic du dep. do l’Aisne. 

801SSONS, Nuviodunum , puis Suctsio ou Civitus 
SucMtionum chez lcs anciens , en latm moderne 
Stxonuv , ch.-l. d’.irr. (Aisnc), a 40 kil. S. 0. de 
Laon, sur l’Aisne ; 8,124 hab. Eveehe. Tribunal de 
l re instance et de commerce , college communal. 
Enceinte bashonnee , remparb plants d’arhres ; 
rues rctful icres. (lathed rale , eglises de Saint-Pierre 
cl de Saint-L(*gcr, anc. abbayes de Sainl-Jean-des- 
\igrics et de Saml-Medard (dans cctte demise, | 
fuudeo par Clolaire en 557, Louis-le-Dcbonnaire lut 
entmne par ses tils ; Pcpin-Ic-Bret v lut couronne). 
Giand commerce de haricots renommes et de ble; 
tapissencs fines, 6loffes rases. Patne de Louis d’llf;- 
ricourt, Collot-d’Herbois, Quinette. — S. 6tait puis- 
8ante au temps de C6sar. Pres de cello ville se livra, 
en 486, la bataille de Soissons, ou Clovis vamquit le 
general romain Syagrius. Chari cs-Martel y battit en 
7 2 y Chi Ipdric, roi de Neustne Kn92.’L Charles-le- 
Simple y eomhaltit itohert qui y perdit la vie. 
Soissons, aprfcs la mort de Clow?, dev ml la capitale 
d’un des quatre royaumes francs ( Soy. ei-apres ), 
Depuis , Soissons a toujours portG le titre de comic. 
Cette ville a Boutenu plusieurs sieges, notumment 
en 918, 1114, 1017 et 1814. Un grand nombre de 
eonedes y furent tenus, cntre autres ceux de 1122, 
ou lut condarnn6e l’opinion d’AhMard sur la Tri- 
nity, et de 1202, convoqu6 k roccasion du divorce 
de Pliihppc-Auguste avec Ingelburge. Avant 1789, 
Soissons poss&lail une acad^mie celebre, qui avait el6 
fondle en 1674. — L’arr. de Soissous a G cant. 
Braisne-sur-Ye&le ? Oulehy-le-Chaleau , Soissons , 
r dilly-aur-AiBtie, \ic-sur-Aisne, Villers-Cotlerets), 
107 comm, et 68,761 hab. 

soissons (roy. de), un des 4 royaumes formls du 
aemenibrement de Pcmpire de Clovis en 511, de- 
vint h> p.ulage de son 3® Ills Clotairc 1. 11 g’lten- 
dait dabord depuis Soissons et Amiens k PO. jus- 
qu au Uhin el aux frontilres des Prisons 5 PE. Clo- 
taire y rlumt successivement les 3 autres royaumes 


francs, et devint seul roi en 558 ; mais aprfegsa mort 
(561), le roy. de Soissons se reforma, et fut posB&if. 
par CliilpGric 1 , un des fils dc Clotairc. Celui- Cl 
ajouta, mais nonunalement, la Normandie et la 
retagne, et conquit de 569 it 573 une partie de 
PAquitaine (Limousin, Plrigord, Gascogne). Sous 
Clotairc II, son fib, le roy. de Soissons se 1rou\a 
de nouveau rluni au reste dc la France 1613), cl 
ce nom disparut pour faire place h celui de Ncustric. 

SOISSONS (comics dc). Ce litre fut portf* d« N a lc 
viii* si 6 cle par des seigneurs particulicrs qui d(*pcn- 
daieut des dues de France. Au xm # , il apparlenuii 

la m a iso n de Chimay; il en sort’d par manage, 
el passi suc<;e 9 sivement dans les manons de Hui- 
iiaut et de Chlilillon. Guy de Chdlilloii, enmte dc 
Soissons, Vendit son eointe a Loui!?, due d’Or^Mtc 
(1391); il fut en^uitc transmis par lc hfdardd’Oi- 
leans, oomte de Dunois, a la branclic d’Oilcat^- 
Longueville. Le manage de Fi anyone d'OilGun- 
Lougucville avec Loun 1, prince dc Comt£ (15. >5, 
fit entrer le comt 6 di* Soissons dans la maisou dc 
Bourlion. Charles de Bourbon, fils de Louis 1, cl 
Louis, fils dc Charles ( Voy. ei-apnV), sont surtuul 
connus sous le tdre de comics dc Sonsons; le dm 
mer ne laissa qu’un fils natur»‘l, Louis-llenn, uu.k 
cn 1703 , connu d’ahord sous le nom dc rhevalm 
de Soissons, abh<5 dc Coutures, qui, avant qui'ii 
ses hcndtices, prit le title de prince de NeiiihdM 
et dpousa une pnnccsse dc Montmorcncy-Luxc > ^ 
hourg. — • Mane, fille de Ch. de Bourbon el hu >. 
dc Louis, porta le litre dc comic de Sonsons da,-, 
la inaihon do Savoie-Cangnan , en dpomant V H>J' 
Th.-Franyois , pi nice do Savoie -Cangnau ( 1 uu 
cahk.nan). 

soissons (Charles i)E boijiuion, comic dc), pnnet 
du sang, le plusjcunc des lib de Louis 1 , prince 
uc Condc, no en 1566, mort cn 1612, fut clove pj* 
sa mere Franyoisc d’Oileans-Longueville dai s 
religion eatliolique, et pi it pail it toules lcs intri- 
gues du temps. Il sc ddclara sumssivemcnt pen 
la Liguc , pour Ihnn dc Navarre (Henri IV), pur 
Henn III, else icunitcnfin d*; bonne loi it Hem i IV, 
5 qui il rendil des services par sa bravoure. !*■ 
(hint la minority, il se ligua eoutre In ivgeule avc < 
pi nice dcCiUiidc, son noveu. — Son tils, Lou is do Boie- 
bon, comic dc Soissons, ne cn 1604 , enlra dans 
pi usieurs intrigues cent re Hichelieu , fin it par pi end » t 
lcs armes centre sa patrie avec les dues de Bouilloi 
et de (iiiise, gagna sur le marechal de Cbatillon 
la bataille de la Murffr; (iCil) ; mais p(»nl aprtr -a 
vicloire, frappe d’un coup de pislolet. 

soissons (Eugt^ne-Maunce be savoie, eointe dc), ni. 
(leThomas-Franyoisde Savoie cldc Mane de Bourbon 
lientieie de la mai^on de Soissons, 116 it Gh«imb"iv 
en 1633, mort en 1673, entra au service de Franu , 
fill nomm 6 colonel-general des Suisses et gouverneur 
de Champagne, j»uis Iieutcnant-g(‘ueial cn 1672 !i 
cut pour lemme la belle el intrigante Olympe Mai - 
cun, miiee de Mazarin, suriutendanlc dc la maiso 1 ’ 
de la reine, et fut pere du cfdebre prince Engine.— 
Olympe 6 tait la 2® des nieces du cardinal Ma/aim 
venue a Paris avec bps scours cu 16 47, die dovml , 1 *< 
6 pousdiit lc comte (le Soissons, suimlcndanb de < 
znaison de la reine ; elle ne tarda pas a -I'oir b 
duches&e de NavaiJles, dame d’honneur, des dispuJj'J 
trds vives qui la flrent 6 Ioigner dti la cour. Benlrec 
bienlOt apres en favour, l’lntrigantc comh' 8 ?e lents 
de rem placer la duchcsse de la Valhiire par une la • 
vorile de son choix, dans le but de gouverncr ain^ 
le monarque. Elle 6 choua , lut cxilee , et perdu & 
charge de surintendante. Compromise par h‘s decla- 
rations de la Voisin, elle partit brusquemenL pour 
la Flandre, laissant courir sur son compte Ipp 
les plus injuneux. Elle so rendit de Ik k Madn^ 
et parvint h gagner la conllance de la jeune reu^ 
d’EBpague, que Saint-Simon l’accuse d’avoir emp^-' 
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sonnSc.EIle mourut k Bruxelles en 1708, dflaiss&j de 
tout le monde, mflmedcson Ills, ie prince Eugene. 

SOJA, riv. de la Russie d’Europe, naft dans le 
gouvern eiuent de Smolensk, traverse eeux de Mobi- 
le? et de Tehernigov , e! lombe dans le Dniepr , 5 
65 kil. N. 0. de Tehernigov ; pours, 400 kil. 

SOKO, ville de la (imn6c, eapitale du petit roy. 
de Soko, h ‘200 kil. N. de Coumassie. 

SOLANA , ville d’Espagne (Manche) , 5 27 kil. 
N. 0. de Villanueva-de-loB-lnfantes ; 8,300 hab. 
Fondce en 12i3, par les chevaliers de St-Jacques. 

SOLANDEK (Dan.), naturalists su&iois , n6 en 
1730 & L’psal, rnort en 1781, <4l£\e de Linnde, visila 
la Lapome, Arkliangel, Saint-Pctersbourg, Londres; 
accoinpagna avec Banks le capilaine Cook (1708- 
71], cl fnl a son retour nomm6 sou*-bibliotheraira 
du MusAe bntannique. II a peu 6crit. On a donrid 
Ion nom k plusiems planles, ainsi qu’5 une ile du 
grand Ocean Austral, siluleau S. 0. de la Nouvolle- 
£61ande, par 40° 32’ lat. S. , 104° 19’ long. K. , et 
qui tut decouveilo parGook, pendant l’expedilion 
de 1770, dont lit partic Solandcr. 

SOLANO (F.-M.) , marquis del Socorro , eut part 
auxeampugnesde 1793, 1794, 1795 dans les Pyrenees 
contre la trance, puis servit la republique franyame 
comme volont.uie en 1790, devint ensuile capdainr- 
g£n6ral de I’Andalousie ct gouverneur de Cadix, el 
!ut 6gorg6 pai la populace de eelte ville, qui l’ac- 
cusait de preparer Irop lentement la defense eonlie 
les Franyais (1808); ee fut le premier acle de la 
resistance des Espaguols 5 Napoleon. 

SOLLDAD (ile), oil CONTI , une des Malouines, 
la plus giande apres Falkland, par 61° 30’ lat. h., 
61° long. 0.: 150 kil. sur 110; pi u^ieiti s bom 
ports, dont le plus important (SoledailJ , a etc cicr 
par Bougainville en 1764. 

SOLEIL. (a t astre brillant fut adord clwz piv-min 
tous les peuples sous des noms d.vers; il etui l 
nomm6 ehez les Egv plums Osiris et Fie; ehez les 
Chaldeens, Bel ou Baal ; ehez los Phemciens el le^ 
Syricns, Tlummouz ou Adonis ; ehez les Gananucn* 
et les Ammonites, Moloch; ehez les Persrs , Mi- 
thras ; ehez les Grccs et Je& Itumains, Titan, Ph£- 
bus et Apollon, et peut-etre Hercules cliez les 
t'eitiv , pjtchakamde; mix-n le donii. puui pereaux 
Inc.t^ LesPersesIunmd imouitiqidilie^r.ei’EimLs). 

— P » Msfe en Pci sc uu ordie du Soled, a ee en 1808. 

SOLES, Soli, jadis JEpcia , auj. So/ia, ville de File 

de Cyprc, entre les promotion rci Acamanteet Crom- 
myon, fdaitde fondation alhfmicnne. On fait venir 
son nom de Solon, par les conseils de qui le roi du 
pays la billit. — Ville de Calieie, auj. Metzlu , sur la 
mer, fondle par les Ath<5mens ou lea Hhodiens. Pa- 
trie de Grantor, philosophe acad6mieien, de Chry- 
Bippe, Philemon, Aralus (le pobte). Le people par- 
lait fort mul le grcc a Soles, d’ou le mot soli'cnmi*. 
Pompee, apres sa victoire sur les Pii ales, y eUhlil 
ceux des pirates auxquels il avail laisse lavic, et 
la ville pntulors le nom dc Pompdiopoli s. 

SOLESMES, cli.-l. de canton (Nurd), a 20 kil. 
E. de Cambray; 4,997 hah. Batiste, mouclioirs. 

— (Sarthei , eaid. de Sabl6. Nouveaux Benedictim. 

SOLETO, vdle du roy. de Naples (Terrod’O- 

tranle) , a 20 kil. E. de Nardo ; 1,900 hah. (qui 
parltul un grcc corronipu). On a cru y reconnaitre 
I’aneicnne Salentc d’ldomfrile. 

SOLEtSRfi, Solodurum des anciens, Solothurn en 
allemand , ville de Suisse, ch.-l. du canton de So- 
leure, sur 1’Aar, k 31 kil. N. de Berne ; 5,370 liah. 
L’^veque de Bale y reside dep. 1792. Bihl., cabinet de 
fossil cs et anmidux du Jura, etc. Eglise de Saiut- 
Ours. Environs tr6s pittoresques. Soleure a £te ville 
lmpgridlc; en 1475, elle s’unit aux ulles suisses qui 
Orent la guerre k Chari es-le-TGmtfrai re. 

soleure (canton de), dixi6rne canton suisse, pres- 
to enticement enclave dans cclui de Berne, a 


environ 670 kil. carr. ct 69,700 hub. (dont 01, G r '' 
catholiques). L’Etat ut une lepubhquc fider.iliv 
Ce caufcm est un des plus terliles d<* la Suis* 

— Le gouverncmcnt de Solnuie n entra danB ’ 
Confederation suihse qu’en 1481 avec Fribourg. 

SOLFATARKK (la), c.-k-d. la Soitfricrc , Fori > 
Vulcani , campi Phleoran des .me. , petite moot. < 
roy.de Naples, pre» de Pouzzoles; est toujours env,- 
roimee de vapour* sulfunques. On en retire beat 
coup de soufre et tie vitriol. 

SOLICNAC, Solemmacum t c\\.-\. de canton Hb 
Loire), prcV de la Loire, k 8 kil. S. du Puv ; 1,0( 
liab. — Bourg du dop. de la Haute - Vienne , a 
k. S.de Limoges 2,800 h. Anc. .ibbaye, f. < n 63 J 
SOLIGNY, bourg du dfy. de l’Orne, k 12 kd Cu 
Mortagne ; 900 hab. Aux environs se tiouvait jad .. 
le fameux convent de la Trappe. Voy irappe. 

SOL I MAN ou SOLE1MAN , chef do la dviia-b 
de- sultans seldjoucides de Konieli , tils de Kmi'oul- 
mirii, fut charge par son musin Mel’k-chali d* >ou- 
mellre I’A^ie-Mineuie el ia Svne, lit bienbM d* . 
conq uefes pour son propre tompte , el fomla an, o 
1 empire heldjoucide dc Koiweh (107 4). 11 Jut va.ueu 
a Ale{> en Svne parTuuloueli 1 1 ?e peiya <»<• son • pci. 
(1085). Kiiidj-Ai>!an son IP.i aine, liu nr-ceoa. 

soiimvn il (Bokn-Lddtii , li pin me suiUn stU- 
jomnlede Konndi }o//. rok.n-i jmiN. 

somman, dil TduHtt'i , fil- dt Bajaz'd 1, pa^ «v < n 
Fin ujk* .i pies l«i n.itaille d’A.c-u e , n’ lit pre Li.a r 
^iillan a Aiidrniople (140.*; tandi- (}ue soil Inn. 
Mouya I’etait en A-n*. 11 tu.ii.ha cent, e celm-i l t! 
eut d’aliotd de> fiucces , nun , .ivc.nl inite sn„e!' 
par se? violences et sa liauU'i. i , i! penl.t bientoi 
eonqnetcs, se \ it assn ge dans Amtun qile uo'no 
et Lit tu 'en -e i< ndant a Coil tniituiopie, o i il - 1 
diait un asile '1 On le n. mine (j if. Suin'.. ^ . 

sm.iM l on ii , le flicnul, le Coi , 5* r ' :- 

ymji(\u t’, le Lt f/i' Uiitui , It plus u P !>i e de? 

()ll« mans, n.iquit en 1494, it Mined a a son 
Selim l en 1520.il tit m* pien.ie.i "ami ag.. u 
llonmie in L>21 , put IP ljn.ido , S-'lni/ ‘'1 t ’ 
villes i ,iv il aux Bo niMii’n. Bliodt . I le.sile-n’- 
sines (1522 ; enval.ii <le nonvi'Mi 'a llomi'c < )5‘.- \ 
rempoi ta la m imii vi>o.,* t d, Midi, >'Z ( 29 aon? 
entia dan . iJinP-. f», j.rofl' mf de dn em.on > r. ! .« 
Feidmaiid et J*>«ii ZnpoM.j, recommit pour rm de 
llon^ne ce del m J i , r,m s* deilaia . m <il * * n. is 
alia inethe le sn^e dev.iut Vienne avec 120 000 
homines '1529' , ii'.is ne put sen empatti ; z«g’t 
par mer eonlie \inno et ( ,! i l , rIes~Quint (‘."M et 
l53l), et hint, apr. b des sneer* divers- , joi f.ere 
sa pai\ avec I’Empire en 1538 (a (irand-Vaia in ). 
I! avail ill a la epe.jue a enmbaflri b " Poi- 

se* ; j| leui put Van (1523\ I’aii'i*. !*agdad (t 
line partie de la Ceorgie (1536). Aide ihi fameux 
Khaireddm-Rarbeiou se , (ju il avail nomine pi- 
nner capilaii-p.ulii l.'>34\ il remul Tuni> et Alger 
a son empire. 11 depouilia les VVmtiens de leurs 
d emigres p's^sion" en Moree et dans FAreliqul; 
puis, rompant la p.nx avec Ferdinand ajneB la 
moitde Jean Zapnbki (1540), il adjugea la r l ran- 
sylvame et qnclqucs eomtf's k J. Sigtsmond Zapul- 
ski ct prit pour bn 1c re-te de la Jloitgiie (1541) 
Dans une deuxiem*- expedition eonlie les Per ej 
(1547) , il eonquit le Glurvan avec le resle d<> i?t 
lieorgie (1549 et 50), puis il recomrnenya la gucre 
en Hungric (1552-02;. pnt Lijqia, Temeswar, Wsr- 
prun, nnnsecbmn devant Asu ia ilirlaiP a li suite vie 
co i\ veis il accorda de noiiv la paix il on v ova i.n 
1563 une Ilolb assirirn Matte, m. s.<n- i * r - *1 
mourut en 1500 devant Szigeth, dans une uonveils 
campagne qu’il venait de comincncer en Ilongi.a 
Ce prince fut aussi remarquable par sa justice et 
son instruction quo par sa bravmire- il tnnda* ur. 
grand nombre d ^tablisscmcnls utiles. Sun regnefr 
l’apog6e de la grandeur ottomane. 11 eut pour 
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rpcseur SMim II, qu’il avait cu dc la favorite 
Khourrcm, si c£15bre sous le nom de Roxclanc. — 
QuelqueB uns le nomment Soliman II , regardant 
comma le premier du nom Soliman Tch£16bl. 

soliman ii ou in, it ere et success, de Maliomet IV 
(1687-91), fut tire du vieux serail ou il languissait 
depuis 40 ans pour Cl re mis sur le trOne, subit 
d’abord des Voltes a rmleneur, des rovers en 
Ilongrie, puis nomma visir Kiupcrli-Moustapha, qui 
r6tablit un peu les affaires musulinanes. 

Le nom de Soliman a encore 6te porle par quel- 
ques personnages moms cllMires: 1° un ralifc om- 
miade dc Hamas (715-717), fils d’Abd-el-Melik, qui 
vit r£v oiler hotaibah dans le Khorayan , ct ne se 
distingua que par sa \oraeilo; — 2° uti roi om- 
miade de Gordouc (1009-1012), arriere - petit - Ills 
d’Abd-el-Rahman 111, qui enlcva ic trOne a Moham- 
med-al-Mahdi et k Hcscham II , el fut k son tour 
remorse, puis mis k moil par Ali-bcn -Iiamoud , 
gouverneur de Ceuta; c’elait un prince bru\e 
at lcttr6 ; il eultivait la poesie avee sucres; — - 
3° un general Ottoman sous Selim 1 , qui fut gou- 
verneur de 1’Egvple (1526-3$), puis, de 1’ Yemen 
(1538-41), et enlin grand-visir (1541); il gouverna 
l’ Egypt e avec sagesse ; ce pays im doit plusieurs 
monuments cl I’etablisscment d un cadastre gMral, 
— 4° un paelia de Bagdad, Georgien de naissance, 
el d’abord eselavc; ay ant same la vie d’ Ahmed, 
paelia de Bagdad, il dcunl son geudre, fut nom me 
gouverneur de Ba«sorah, s’empara de Bagdad en 
1750, se lit reconnuilrc pacha de eetlc Mile par le 
6ultan; retabbt l’ordre dans ees contrees dcsolees 
par lea Arabes, tit prosperer Basso rah ct Bagdad, 
ct mourut regrellc, cn 1702; — 5° un autie pa- 
cha de Bagdad, (lit So liman- lc-Yieux t natif aussi de 
Georgia. 11 defendit avec courage en 1775 Bassoiah 
assi^gee par les Pcrsans, devint cn 1780 pacha dc 
Bagdad, arr&ta les courses des Arabes et des hour- 
dcs, eomprima plusieurs revoltes k Bassorab, anean- 
tit Tunour - Paelia qui raiageait la Mesopotamie ; 
mais ne put r6duire les Wahabi Les, il mourut on 
1802 A 82 ans; — 6° un jeune fanatique , natif 
d'Alep en Syne, qui , pouss6 par dts pretres musul- 
mans, assassina Kleber (1800). 

SOL1MOES ou solimoens , territoire peu connu 
du Br£sil (pro>. de Para). Yoy. rio-negro. 

SOLIMOES (RIO DOS). VoiJ. AMAZOXE. 

SOEIN, (J. Julius Solinus, eenvain lalin, rldigea 
vers 230 , k cc qu’on presume, une compilation 
connue sous le litre de Polyhnlor (publiee aussi 
sous le litre dc l)c situ et run abilibus orbi\), maigrc 
cxtrait de Pline l’Ancien, que tantot il copie, tantot 
11 dGligure par un style dur et lourd. La meilleure 
Edition est eelle de Beux-Ponts, 1794, in-8. Sau- 
maise a publi6 un savant cormnentaire sous le litre 
d ’Exercitationes Plimancc in Solinum, Pans, 1629, 
2 vol. in— Pol. 

SOL1NGEN , ville des Etats prussiens (Provincc- 
Rh£nane) sur la Wipper, k 22 kil. S. E. de I)us- 
Beldorf ; 8,600 hab. On y fabrique une 6norme quan- 
tity de fleurets; coutellerie, quincaillene, etc. 

SOLIS (J. diaz de) , navigaleur cspagnol , decou- 
vrit le Yucatan avec Pinto (1507), remonla la Plata, 
(qui primilivement refut son nom) , explora la baie 
de Janeiro vers 1512 , et se fit charger par Ferdi- 
nand de la conqu£te du pays; mais k peine dobarqu£, 
il fut fail prisonmer et mang(S par les Indians (1515). 

solis (Antonio de) , litterateur espagnol , n£ en 
1610 A Alcala (Vieille-Castillc) , morl en 1686, 
mena de front le droit, l’histoire, la politique, le 
theatre, fut nomrm? secretaire de Philippe IV, ct 
histonographe des Indes par la r^gente sa veuve 
(*60l), et se lit pr£tre en 1666. On lui doit neuf 
co.f.cdics (entre autres la BoMmientie , le Chdteau 
dumystbie), des Podsies diver ses, Madrid, 1692, etc., 
une Uuioire de la conqubte du Biexique , Madrid, 


1684, in-fol., ouvrage fort c616brc (traduit on l\ . 
par Citri de la Guetle) ; des Lettres, Madrid, 1737. 

SOLLER , v. el port de Majorque, c6tc N. 0. 
k 24 kil. N. de Palma; 8,750 hab. Chateau. 

SOLLIES-PONT, ch.-l. decant. (Var), A 15 kil. N. 
E. de Toulon, 3,466 hab. Figues, olives, etc. 

SOLMONA , Sulmo , ville du roy. de Naples 
(Abbruzze Ult£rieure 2'), k 05 kil. S. E. d’Aquila; 
8,500 hab. Ev6ch6. Gathedrale, belle ^glise dc 
fhospice, couvent de Ci'leslins. Confitures renom- 
m6cs, leintureries, objets en 6caillc. Patrie d'Ovide 
et du nape Innocent VII. — Fondle par des llly- 
riens. Elle souffrit beaucoup pendant les guerre.i 
civiles dc Rome, ct plus lard fut ra\ agee par lea 
Sarrasins; redevint florissante sous Its Normands, 
ct an xvi* siecle fut Grig^e en principaute par Gliar- 
les-Quint en faveur du vice-roi de Naples, Lannoy. 
Elle appartienl auj. k la famille Bojjghese. 

SOLMS (niaison de), niaison allcmande fort an- 
cicnne, que foil fait remonter 5 Othon, fi yre de l’cm- 
pereur Conrad 1 (912-918). En 1409, elle sc dmsi 
en deux lignes qui se subdivisCirent commc il suit • 

I. Solms-Braunlels : 

1. Solms- Braun fels-Braunfcls ((Heinte) ; 

2. Solins-Braunfels-H ungen (^Ionite) ; 

3. Solms-Braunfels-Greiifenstein. 

II. Sol ms- J Jch . 

1. Solms-Lich proprement dite, 

a. Solms-Licb-Lich (yteinte) ; 

b. Solms-I.ich-Hohensolms. 

2. Solms-Laubaeh, 

a. Solms-Laubach-Laubnoh (eleinte) . 

b. Solms-Laubach'Soiinc\NaUle . 

1) Sonnewakie-SonncwaUlo ; 

2j Sonnewalde-Gro^s-i.eipe : 

aa. Sonnew.-Gross-Eripc-Gross-Leipe 
bb . Sonncw.-Gross-Kolitz. 

(3) Sonnewalde-Skcena (eteinte). 

c. Solms-Laubach-Barulh 

(I) Baiuth-Asseulicim et Roedclhcim ; 

(2; Baruth-YVildenfcE • 
aa. Wildenfcls-I.aubach ; 
bb. Wildenfels-lHpli (Eteinte) ; 
cc. Wildenfels-Wihlcnfels. 

(3) Baruth-Baruth 

aa. Barulh-Barulb prop, dit; 
bb. Barutb-Kbtzcbdorf. 

Do toutes ces lignes et branches, la principale 
cst celle de Solms-Braunfela-Greiffemtein, qaor 
nODime Solms-Braunfels, el dont le chef cst (juabfr 
prince depuis 1742; dc miime Licb-llobcnsolms 
prince depuis 1792 ; les autres son! comtes. — Les 
possessions de la niaison de Solms avaient jadb en- 
viron 40 kil. sur 24, et ytaient sitings sur b> iu*ux 
rives de la Lahn, pri^s des terres de Nassau, de la 
Hesse et de Wetzlar. Elies formaicnl deux nia.^es : 
1° Braunfels et Greiflenslein ; 2° llohensolms el 
Keenigsberg, toutes deux lminf'dialeb ; de plus, 
Sonne walde, le» Wildenfels et les Barutb-Barulb 
avaient beaucoup de terres mediates. Les possessions 
lmmydiates de Solms out £16 Dildialtelos cn 1806. 
Toutes les possessions de cette niaison sont auj. re- 
partics dans les 6tats de IIe83e, do Wurtemberg 
de Prusse. 

SOLO, riv. de File dc Java, route au N. E. 3a0 
kil., et tombe dans lc d^troit de Madura. — 
de Java, ch.-l. d’un petit 6lat de mfime nom, 

S. E. de Samarang, comptait 105,000 hab. cn 18Ja* 

SOLOFRA, ville du roy. dc Naples (Prmeipaul6 
Ultyricurc), k 10 kil. S. E. d’Avellino; 6,100 
Belle colldgiale. Parchemin ; argentcric ct orfevra 
rie ochres. Gette ville fut fonddc au xi' siecle. 

SOLOGNE, Secolaunia en latm du moyen &g e > 
petit pays de France, dans rOrl&mais (uuj. 1 dan 
le d6p. de Loir-ct-Gher), cnlre la Loire et le Bern, 
avait pour ch.-l., Romorantin ; autres places .* Au- 
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Mgny, Suily, Ea Ferl6-Aurain, Pierrefitte. Marais, 
6 tangs, terres froides et hunndes, sol ingrat; am&io- 
redep. 1818,peudo population. Voldillesrenomin^es. 

SOLON, 16gislateur d’Athfcncs et un dcs sept Bages 
de h GrtVe, naquit \ers 610 av. J.-C. k Salamine, 
suiMt (1 uliord la camera du commerce, voyagea, 
acquit ainsi dcs riche^es, et \int vivre dans A thanes. 
11 defermina les Athihuensk reprendre Salamine qne 
Jos Megariens Icur avaient enlevee, conduisit lui-m&- 
mc cotte guerre avtc un grand succ^s, futnommS ar- 
chonte (603) et reyut rimporlanle mission de don- 
ncr des lois nou\ cites a Jarepubliquc. 11 aboht cellos 
de Dracon et y substitua un code sage, humam, 
£lablit en rneme temps une constitution qui etait 
un melange habile de democratic et d’aristocralie, 
ct calma ainsi ies tioub’es vioienlB auxqucls lVtkl 
ttait en proie depuis 621. II quitta AlhtJnes apres 
a\oir fait prrter serment aux lois nouvclles , et 


Lombard-V^nitien , k 13 kit. N. 0. de Pergarne a 
donn6 son nom 61a congregation dcs Somasquetu 

SOMASQUES, ou Ctercs rttjuhers de saint Mafeul, 
congregation fondee, en 1531, par S juumo Lue- 
lien, de Venisc, et confirmee en 1640 par Paul III, 
avait pour but le perfectionnement de l'instruction 
rebgleuse , et ttra.it son nom de la \ille de Somas- 
que, prAs de Perga me, qui f*lait son chef-lieu. Les 
Somasq ues on t la direction de plusieurs colleges en Ita- 
be, entre autres celle Uu college Clemcnlin k Rome. 

SOMRERNON, ch.-l. de cant. (Cote-d’Or) , k 26 
kil. 0. de Dijon ; 000 liab. Homlle, platre. 

SOMROR, ville de Hongne (Bars), prfa du oamtl 
de Francois, k 10 kil. S. 0. de Theresiemtadl ; 16,100 
hab. (yymna'-c grec. Commerce de grams. 

SOMItRERETE , Mile du Mexique (Zacatecas) , 5 
150 kil. N. 0. de Zacatecas. Riches mines d’aruent. 

SOMBREC1L (Mile dej , fille du immorncur d' 1 


n J **^v i nt qu’au bout de dixuns; mans d trouvases i InidiiUL*, s enfernia avee lui a I’Abbajc, en 1792. 
lois en oubli, el ne ]iut m doarmcr Icb partis, in Lors du massacre lies prisonmer" (3 aepl.j, ellecou- 
empecher les Atbeniens ile se dormer [tour man' r* 1 ! vrit son peie de son roips et parses hUppliLalions ar- 
PiMstialc ;il Unit pars’exdcr, visita Cresusen Lydie, ; reta le bras des assa^ms; mais il lui tallut, pour ob- 


ct mourut en by pie in* 6u9. j| itlail bon poele el 
erand malcur : on ade lui quelques fi.igmeiiG (un— 
primes avec les Gnomiques, et k part, Bonn, 1825, 
h.-8). Sa maxinio Fa\onle etait *. « En tout consult- ! 
" c *‘1 bn n Solon elaillbbU lie Gudiu-. 

SilfStUi 1 ?*- V — MiidnuuRN. r J 

SO] RE-LL-GIIA1 KAD, cii.-l. de cant. (fwrtl) , ' 
k 13 kil. N. E. d’A\e°nes; 2,650 iiab. Eamagco. 
ChfitiMii-lort qui fat pris par Tun une. 

SOLSON V, C</w, nlle d Espngne (Raieetone), k 
48 kil. N. E. de Gervora ; 2,100 hab. RwVhe. tori. 
Qiuneaiilene ; gants , filature de bn, colon, lame. 

SORT, liourg de llongne (IVstlH, sui un biasdu 
Danube. — Jams un comie (auj couipns dans 
eelui de Pesth) iiortait le nom de Suit. 

SOl/FlkOV (P. Simon), geneial rm-se, fut en 
grande favour sous EliMilieth, eommanda en 1759 
1 urioee rnsse opposee k FWidene, baltil ee pi nice 
if.unei ‘-doi f , lui fail mat e< b el uomeru. tie JIom'oii. 

■ tm ell 1772. — Son 111- , l\ m Soil., hq .idmmi-dia- 
teur ct gOneial habile, fit deux belles cainp.ignes 
contre les Sufriois, fut nomine nuuvchal par Paul I 
eu 17%, puis, en 1797, gomerneur de Moseou , d 
mourut dans celle ville en 1S06. 

S0LTiiv0\ (Sergius, comie), de la memc famille, 
premier amant de Calhmne 11, quand cite etait 
encore grande-duchosse, fut 6)oi r >ne de la cour id 
envoys en Suede par ElnabeMi. il \ mourut. 

SOLTWEDEL ou SALZWEDEL, ville mur^e 
des Etals prusbiens (Saxe), ?ur la Jet/e, a 85 kd. 
N. 0. de Magdebourg, 6,000 hab. Toilrb de colon, 
drap, soulnis; somre» saline-, qu’on n’exploite pas. 
Jadis ville hamEatique ; souvent inmuliee. — On 
donna il’ibord le nom de Min die de Soitwcdel ou ! 
Marche saxonne k la Ytniic-Mau'hc de Ihaude- 1 
boarg , paree qiu*, de 978 5 1050, le h margraves 
rEddi^rent k Soltwedel. 

SOLWAY Igolfe de), Sohvay-Frith en anglate , 
Ituna ccsiaariiim, polfe dc la merd blaudc, entre 
PAnglelcrre au S. et la cOlo ^cossaise au N. . 66kil. 
de long. 11 reyoit un grand nombre dc rivieres, 
sd’est lk que commenyait le mur d’Aunm. 

solwav -moss, lieu et marais d Angleterre (Cum- 
berland), k 1 cxtO‘.mit6 N. E. du gube. de Solway, 
entre l’embouchurc du Sark et cede de l’Esk. LK 
Ecoasais } furent details paries Anglais en 1542. 
Le raaran ji'exi&lait pas encore ; it sc forma eu 177 1 . 

SOL\ ME, nom poetiquedc Jerusalem. V. cenom. 


tenir ia grace de son peie, cnnsentir a hoire un vet re 
de Mini). El 1c n’on out pas moms la douleur de le 
voir p^rir quciques mois a pres. Elle quitU la France 
enl794, 6pm^a a 1 elranger le, eonde de \dkdume, 
lentra en I8i6 et m. en 1823. — Son If ire, Lb. de S., 
Emigre, fut pris k Quiberon, et tusille a Yanncs. 

SOMERS (J.) , un des premier* homm.es diktat 
lie l'Auglelerre , n6 a Worcester cn U*6u , mort en 
1716, (icl)Uta comme hoiwme de loi , et sc fit une 
uchc elienliMe. 11 jiuboa phiMeurs pamphlets contre 
filial ictli. A la rcvc.ution dc 1 G8S . it dcvmt baron 
d’Exehbam et chanceber ; d lcimllcs .ccaux misde 
la reaction torx , et fut .alors .iceu e del ant lea 
Cliambrcb , mais d fut acquitle. 11 reulra dipuis au 
consed, ct en cut la presnb-nce (170S-10), mats 
fut iemer»e a\ec le*. vvhi'js , et de» lors lie sorlit 
plus de ba vetrailc. Outre de nombt‘UX ouirages 
imprimis, Somer» a lan?e 60 \ol. m-tol ma»>uscr. , 
d’od l’on a tnA kn pieuenx Papins d etut , publies 
par lord Uardwike, 1778, in-E Gr.g.m a don tie en 
4 \ol. in-4 une collection de pieces lareu, conuue 
sous le titre de : Sornns Tiacn (piesque loules ces 
piftiea soul de -i pampldetb dr Souiers;. Wallt i Scott 
adiriirf* une edition dcs CMhun t« dt Sotners. 

SOMERsE'J (comte de), en Angleterre, sur 1c ca- 
nal de Rii-tot , nitre Ies comics de GornomuHes k 
1 0., de \\ du a 1 E , de Glorcstcr «m N., de Dorset 
au S. E. , el de Devon au S. 0. : 105 kil. sui 65 . 
4l3,0O0h. Lh.-l., ifnlhet W« lu. A-pect .n \ jr? m* o* 
tagnes au centre ,* adlcurs, m> 1 plat, muiais. (.bmut 
tcm[)6i<5, Jadia beaueoup de fon ts , couvcrlic* tie- 
puis cn lerres labourables et p&t mages. Mines di 
plomb, cun re, bundle, ten es dnciMN, etc. , souiccs 
mi inhales reuommOes. Ce ]>axs, jadis halnte par b s 
Beiges, fit par tie dc la lOvtagae i’* toua lea Ro- 
ma ns, puis du ivy. dc Wessex t-ous Ies Saxons. 

StlMt^USi'xT (Ld. bMMouii, dm* de), etait Irtq 
dc Jeanne Seymour, 3* lemme de liemi VI tl, it 
oucle d'Edouaid Yt, fut erf'e par Henri Yl 11 vienmte 
de Reauclitimp (1636) viconde d’liartford |1637), et 
neinm6 un dCblG executenrsteslamentairesdu prince 
(1547) ; pui& lc jeune roi (Edouard Yl), son neveu, le 
nomma lonl-tresoner, due de Somerset, enfin prolec- 
teurdu royaume. II aceapaia toute l autonU'*, etrmt 
le comble asa gruiiduir p.u* une eampague brillante 
en Ecossc ; mais Lieutot d excita un mreontenle- 
ment universt l par sa hauteur, s.i pai Halite pour 
les communes , sa violence k 1 egnui du clerge ca- 


^ cs )» petit peuple dc Lycte, futvameu • tlmlique , cl par l’aequiescement qn it donna k la 
Term ^ K!r0 I )h0n ’ ^ CS a f , R t5 ^ e aUbS1 Myhudes ou ! morL de son piopre frece, grand -a- ural d’Angie- 

SOM ou DJOM, divinity ^gyptienne, qui parail ctre 
.a meme que ITiercule des Grocs. 

SOMAS^UE, Somasca cn duben , bourg du n.v. 


lerre. 11 fut degrade et pri\6 de ses biens , pma 
decapil^ k Tower-lliH cn 1652. 

soMLKbLT (Robert ca au , vieomte de Rochester 
pus comte de), iavori de Jacques i, dut &a haute 
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fortune 4 fla beaatfi, et se mainiint quclque temps 4 
la cour, grftce aux bona conseds du poete Overbury, 
son ami ; mais ce sage consedlef s'^tant oppose 4 
son manage avec la jcune comtease d’Essex, qui 
venait de divorcer, tous deux s’en vcng4rent en fai- 
sant enfermer Overburv 4 la Tour de Londres, oh 
ils rempoisonnfcrent ( 1 G 1 3>. Depuis ce moment, So- 
merset, en proie aux remords, a la melancolie , vit 
fl&rir ga beauts , et fut supplants prte du roi par 
George VilliVrs ( Buckingham). D6nonc6 enfin comme 
empoisonneur, il eut peine 4 echapper au supplier, 
et fut r6duit 4 Vivre loin de l’Angleterre. 11 mourut 
vers 1638. 

SOMKRTON, ville d’Angleterre (Somerset), 4 25 
Jvd. S. 0. dc Wells ; 2,000 bab. Jauis plus grande, 
et residence des rois saxons. Prise et pillee par les 
Danois (877). Lc roi de France Jean y lut detenu. 

SOMKHETH, province de G&irgie, bomee au N. 
par le Karthli proprerucnt dit, 4 I’O. par le dis- 
trict d’Akhaltsikh<$ , a pour ville principale Durg- 
hhotaka. Le Kour en arrose la partie onentale. 

SOMMA, ville du roy. de Naples (Terre-dc- La- 
bour), 4 15 kil. E. de Naples; 7,100 hab. Chilean. 
Aux environs, vin estim<k — Ville du roy. Lombard- 
Vbnilien , 4 7 kil. N. 0. de Gallarato ; 3,120 bab. 
Aux environs, les Insubres furent battus par Mar- 
cellus, et Scipion par Annibal. 

SOMMARIVA , bourg des Etats sardcs , dans le 
Pitimont , division de Coni , 4 20 kil. 0. d’Alba; 

5 000 hab. — C'est aussi le nom d’une charmante 
villa, snr les bords du lac de COme. 

SOMMARIVA (J.-B. de) , direct cur de la r£pu- 
bliqne Cisalpine, n6 a Milan vers 1760, mnrt cn 
182G , £tait avocat lors de Fir.vasron (leg Franca is. 
Il adupta les alecs rfoolutionnaires, fut sccr< r *Uire- 
g^neral du directoirc de la rfpuhliqne Cisalpine , 
etdevmt lui-mtoic direrteuren 1700. A pres Forcu- 
pation autrichiennc, il vmt se fixer 4 Pans. Ama- 
teur passion n6 des beaux-arts , il consacva son im- 
mense fortune 4 former dc rnagnifiques collections 
qui ont eu une c616brit6 europium*. 

SOMME, Samara , riv. de Fiance, nait 4 Fon- 
tomme dans le d6p. de I'Aisne, coule 4 FO., pa^ee 
pr4s de Samt-Quentin, outre dans le dep. de la 
Somme , arrose Ham , Pi'*ronne , Bray , (Sorbic , 
Amiens, Picquigny, Abbeville, Saml-Valery-^ar- 
bomme, le Crnloy, et tornbe dans la Manohe, 
apres un cours de 200 kd. Ibauroup de mam's sur 
*es bords; naugation difficile, ce qui a necessity 
Fouverturc d un canal lateral au cours de la riviere : 
il est connu sous lc noin de canal dc la Somme . Le 
canal de Samt-Quentin, qui suit le cours superieur 
dc cctte riviere, la r bun it 4 FOise et 4 FEseaut. 

somwe (dep. de la), d6p. maritime de la Y ranee, 
sur la Manciie, entre ecux du Pas-dp- Calais an N., 
dc la Seme-Inf. 4 l’O., de FOise au S., de I’Aisne 
41 E. , 562,706 huh. : 6,li5 kil. can*. Ch.-L, Amiens. 
lorm6 d’une grande partie de la Picard ie (Amitl- 
nois, Pontlneu, Santerre), et d’unc pelilc portion 
lc F Artois. Sol plat. Gr6s a paver ; pierrc de Ladle, 
M.de, argil** 4 potior, bo.meuip do tourbe; eaux 
minfiralea. Pen de pilurages nalurels, prairies ar- 
lificielles; asscz d8 hols ; edreales, houblon, lin, 
chanvre, pommes 4 cidre , paa de vin. Cros et menu 
b6tad, chevaux, abcilles, Reaueoup d’induRtrie (toile, ! 
Iissub de coton; velours, escot, alepmes, satins lures, 
oiqute de laine ; sucre de betterave , savon , acidcs 
uun^raux; blanch lsseries , teinturcries , tanneries, 
3 Ac., p&tfo et autres comestibleH. Commerce de ca- 
ootage, armements pour I’Amdrique (surtout par le 
,<ort de Saint- Valery). — Ced^p. a 5 arr. (Amiens, 
deronne, Abbeville, i)oulcn9, Montdidier), 41 cant., 
835 comrn. ; il appartient 4 la division nnhtaire, 
a une cour unpci ct un 6v6eh6 4 Amiens. 

SOMME fVdieB do la). On nonime ainsi certaincs 
places qu» dcfeuda>ent le coure de la Somme etquc 


Charles VII engaged par In trade d’Arras (1435) an 
due de Bburgngne , Philippe - lc - Bon , mais qua 
Loute XI recouvra en 1477 , apres de longs d6m&]& 
avec Charles-le-Tfonfraire ; res villes etuient Pe- 
rODne, Corbie, Amiens, Abbeville, Rove. 

SOMMKPU1S. ch.-l. decant. (Marne), 4 15 kd. 
S. O. de V itry-le-Frany.; 700 h.Pat. de Ro\ er-Collavd. 

SOMMERGHEM, ville de Belgique (Flandre or.}. 
4 17 kil. N. de Gand ; 6,400 hab. Dontelles. 

SOMMlERES, ch.-I. decant. (Card), Rur la Vi- 
dourle, 4 24 kil. S. 0. dc Nunes ; 3,700 bab. Vieux 
j ch&teau-fort. Gouverlures delaine, mollelons, tri- 
eots, feutres, chape;uix ; peaux dc qualtld sup^ncurc. 
Vin muscat, huile, el«;. Ville jadis forte et plusieurs 
fois a^sit r »g6e; demantelec en 1C22. 
SOMMONAhODOM. Yot/. Taiwan \kodam. 
SOMORROSTRO, bourg d’Espagne ^Bilbao), a :) 
kil. N. 0. de Portugalete, ; porta 2 kil. Aux environ* 
est le mont Tnano, qui renferme unc mine do for, 
une des plus aneiennes et di;s pi as riches du rnonde; 
clle donne plus de 300,000 qumtaux par an. 

SONC1NO, vilie du roy. Lombard-Vnitien (Cr6- 
mone) , sur FO^bo, 4 it) kil. N. 0. de (hernonc; 
4,200 hab. En 1317 y fut eonclue la paix diter/a Son - 
nfio t entre les (iuelfes et les Gib< lm* de IVcane, 
sous la mediation du roi de Naples Robert. Slurze 
l>attitlesMilanais4Soneino en li iO.Pnseen 1720 pai 
le prince Eugene, puis reprise par leduede VemlOun , 
SONDE (archipel de la), nom donne tantftt aux 
trois grand es lies de Sumatra, Java, Borneo, et 4 
relies qui les ermronnent , tantot 4 toutes b‘s ib? 
qui splendent de Sumatra 4 Timor, par les 7° ou 
8° puralieles taut au N. qu’au S. de 1 Lquateu r ; 
les principals sunt, outre les trois dejA nominee^ 
Bali , Lombok, Sumbaia, Suniba, Solor, Sabrao, 
Tun )r t etc. On ui Rvalue la populalmn a 17,000 (M/0 
d bab. Files apparhennenl en putie aux HoJhandai'. 
C'n nonimo dt'iunl de lu Sonde itlui (jui separe So- 
malia d’avee Ja\a: il a de 30 4 100 kd. de Uige 
sur 120 de long. — La mer qui enveloppe louses 
ces ilcs cp nonime met dc la Sonde. 

SONDFRRoLlHi, \ du 1) 'iiuuu k tSle>vig ,cli - . 
de luilli.ue, dan» i ile fl Ain n, a l’O-, sur un dctio.' 
a 45 k. N. E.deSh^Mg : o^OOb. Auefen cliateau F > ■ 

sue. — Kile donne son mun a 2 bi .uidusde kimanvat 
dc llolslem • Sunder b.-Aimusfenboui g et S.-Gliuk'- 
)>omg (lujrit'ere disunite du trdne de Danemaik - 
SONDEBSHA FSEN, ville capit. de la prineipau*** 
de Sehwarzbourg-SoiMkTbliao^cn , au confluent d^j 
la Wipper et de la Bebra; 4 46 kil. N. 0. d'Erlur* 
3,500 hab. Aux env. , cliateau du prince someraat 
Le rnateelul de Soubisc y bat tit en 1758 le* AnL r ''u ♦ 
Ie& HanoMueris et les Ik^sois. Xoif, sciiwAiiznoi 
SONDR10, ville du ioy. Loinbaid-Neiulien sVi’ 
lanez), ch.-l. d une prov. tie mum; nom, A 0«*k 1. 
N. Yj. de Milan; 3,500 hab. Chateau-lbrt sur nn« 
hauteur. Cathedraie. Commerce tr< s add. Aux rn- 
virons, eaux niinerules (4 Masmo). — La prov.de 
Sondrio, situ^e eutre la Suh-'C. au N., la |iruv. de 
Bergame au S., $0 compose de la Valtdiue et opr 
vals de San-CiacoEBb et de liregagli.t; Hi, 000 hab. 
Montagues, mine*, pituragns, etc. Ellu lbniuil seas 
Napoleon le di p. de FAdda. 

S0NC», nom dc 2 dynasties chinoisea. Yoy. cioNk 
SONGARIE. Yoy. DzoiJNr.AiuE. 

SONtiEONS, ch.-l. de canton (Oise), 4 22 Hib 
N. 0. de Beauvais; 1,080 hah. Miroirs, lundtfs. 

SONGES (les), furent peraonmfles | »a r lea 
anciens, qui les font unfauU du Sommeil et de ^ 
Nuit, ct qm les divisont en vrais et laux. Les pre- 
miers sortent des eiders par une porte de corn 1 ' , 
les seconds par unc porte d’ivoiro. 

SONNERAT (Ik), voyageur franyai-, nf 4 Lyon , 
vers 1745, ir.ort a Paris en 1814, sinvil I'intcnd* 11 * 
Poivre, son paienl, a THe-iIp-France. et passa o?* 
loro la plus grande purlio de ga vie en voyages < ‘ t 
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en observations. Les ties dr France et do Bour- 
bon lui doivent Farbre k pain, le cacao, le man- 
goustan et beaucoup d’aulres arbres k fruit ou k 
r&sinc. On a de lui . Voyage a la Nouvelle-Guinde, 
Paris, 1776, in-4, 120 fig.; Voyage aux hides oiien- 
tales et a la Chine , Paris, 1782, 2 vol. in-4, et 1806, 

4 vol. in-8, avec ties addiiions dc Sonnini. 
SONN1NI (Ch.-Nic.-Sigisbert manoncourt de), 

naturaliste, n6 cn 1761 k Lunev ille, avait 6te reyu 
avocat 6 Nancy lorsqu’il se mit h voyager,* il viMla 
de 1772 ii 1780 Cayenne, ou il rendit los plus grands 
services , FAfnque occidentalc du cap Blanc 6 Por- 
tudal, l’Egvpte et la C.rdce ; fut ruine par la revo- 
lution; vi*ita en 1810 la Valachic et la Moldavie, 
et rcvint mourir k Pans en 1812. On lui doit une 
belle edition de Buffon, avec continuation, 1799- 
1808, 1 27 vol. in-8, ct divers dents original! x, entre 
autre> : Voyage dans la haute et Busse-Eyypte, Pa- 
ns, 1709, 6 vol. in-8, atlas ; Voyage cn Crete et cn 
Tnrquie , Paris, 1801, 2 vol. in-8, avec alias. II re- 
digea dans 1 'Histoire naturelle de Button les articles 
d'ornitliologie dtrangtre, et publia en 1802 et 1812 
la Biblwthkque physico-itconomique, 

SONOKA, ville du Mexique (Sonora-et-Cinaloa), 
6 50 kil. S. d’Arispc; 6,500 hab. KvPehe. 

sonora-et-cinaloa (Flat de), dans la Confede- 
ration m cxi caine, entre 110° et 116° long. ()., 25° et 
33 J lat. N., a pour bornes, 5 l’O. la mcr Vcnneille, 

5 1 fc,. les dtals de Durango et de Chihuahua, au 
N. des pays deserts, et au S. l'etat de Guada- 
laxara; il a environ 300,000 lui. carr., et 100,000 
hab. Ch.-l., Villa del Fucrte. Aulres villes, Ari*pe, 
el Rosario, llostiinuri, Cmaloa, Sonora Sol feitde, 
mal? qui est encore en friches, sauf le long des rivieres, 
or en abondancc. Montagnes, hois. On 3 trorve plu- 

curs pc 11 pi ados indigenes, entre autres les Yaqms 
tri’s teroces. — La prov . a die (liv isee en deux enl 830 
SONS EC A, ville d’Espagne (Tolcde\ it 22 kil. S. 
de Toidde ; 6,000 hab. Savon, drap, eau-de-vie. 

SGN^ONATE ou santissima-tiiinidad-i>e-sonso- 
nue , Zczonilail avant Fnna*ion ispagnole, ville 
du Guatemala (San-Sahador), a 80 kil. 0. de San- 
Salvador; 4,000 hab. Velours et autres e Ioffes de 
iOie; indigo, etc. Mosamues de petites eviquilles. 

SONTllONAX ( Leger-FeJicite) , homme d’dlal 
franyais, ne en 1763 k Ovonax, mort en IS 13, d a- 
i»ord avocat au parlement de Paris, ecrivd en la- 
bour de la libeiie des homines dc enuleur, et fut 
uu des commissaires cnv. en 1702 a St-Ronungue <i\ er 
des pouvoirs bans homes par lWsemblce Ligi*ia- 
Uve, trouva cn dibarquant au Cap les biancs et les 
hommes de coulcur en guerre, proddma libre* les 
dormers, dmancipa bienlot apres les noirs eux- 
uGnies, fut atlaqu6 dans Port-au-Prince par un 
'•urps dc Frangais insurgds et par les Anglai% oppovi 
iuie hdroique resistance, mais vit la ville prise par 
trahison, ct rcvint en France (1703). Renvnyd k 
^aint-Doirnngue par le Directoire (J790), il fut 
uhlige dc donner le commantkmenl en clief de* 
houpea a Toussaint-LouverUjM&ui bienlot le ie- 
uuisit k repartir. Samt-Po| MK e Favail nomme 
?oa depute aux Cinq-Cenlalpff' four lions legisla- 
tes cessercnt en 1709; it file reparut plus sur la 
scene politique apids le 18 brumaire. 

SONTICS, fleuve dc l’llahe anc. , auj. Fisonzo. 
SOPHENK, region d’Arinenie, au S. 0., fut une 
des cinq provinces acquires en Orient par les lio- 
mains au tu* sieele. Arsarnosalc en etail le ch.-l. 

SOPHIA, Trmditza en bulgarg, Ulpia Sardtca des 
ane., v. de la TurquiecUEurope (Bulg.irie), cli.-l. de 
ivah, entre F laker ct la Nissava, & 550kil. N. 0. de 
i onstantinople ; 45,000 lu Metropole grecque, dveehd 
<<ilholique; 23 mosqudeB, etc. Lainages, soienes, 
Jabac, tanneries; eaux thermales frdqucntees. Tres 
uuand commerce. B&tie sur les mines de Fancier ne 
^ardigue, — • Le bvjJi de Soplua, silue entre ccux de 


Widdin, Routohouck, Tchirmen, Gallipoli, Ghiusten- 
dil el Krouclievatch , repond k une partie de l’anc. 
Thrace et de Fane. M6sie. 

sophia, ville de la Russie d’Europe (Saint-Pd- 
tersbourg), prds du palais imperial Tzarskod-Sclo , 
a 31 kil. S. de Samt-Pdtersbourg ; 600h.ib. Fonto 
par Catlicrinc II en 1785, mais peu prospere. Le 
chateau imperial fut br016 en partie en 1820. 

SOPIIIE (sainte). Cc norn d6signa dab. non une 
salute, maisunattribulde Dieu,la Sag esse divine, ha- 
gia Sophia . — L’Eglise lion, une Ste veuve decenom, 
mere de 3 viergesauxq. elle donna les noms des vertus 
IhtioJogales (Sle F01, Sic Esperance, Ste Chari 16), ci- 
tes sub. le martyre a Rome sous Adrien. On les ffiie 
t* r aoiR. Les emp. Justin I et Justinien consacrdrenti 
Sainle Sophie une 6glise imgnifiquc,qui 6laitle plus 
bcl Edifice de Constantinople , et qui subsiste encore 
<‘n grande partie. Lee Turcsen out fait une mosqu6e. 

sophie, iVnunc de Fempcrcur Justin It et nifeco 
de Theodora (femme de Juhtinien), cut beaucoup 
de part aux affaires sous le regne du f.uble Jus- 
tin 11 ct le> dingca fort mat; tit k la mort de ce 
pnnee placer sur le trbne Tibere Constantin dans 
Fcspoir dc I’ejiouber, conspira contrc lui quand 
elle vit M>n e^poir trcmp6, mais rie put r6ussirk le 
rem er*er , et fut relegu^e dans son palais. 

sophie, ezunne de Russie, fille d’Alexis Mikhai- 
lov deli. naquit en 1656, organza en 1682, k la mort 
de F« dor 111 , son fiYrc, la c616bre r^voltc des Str6- 
lilz qui ahahil lc parti des Nanchkin ct donna pour 
agones k Picrre-lc-Graml Ivan V et So|>lue elle- 
iuenie , gouverna 7 ans 1 f*tat au nt T n de ses deux 
ticrcs, dc conceit avec Galitzin, son tavori, lit va*H 
neruent id guerre aux Turcs , man fut plus heu- 
reuse coulre lc* Polonar* , auvqueh elle imposa Is 
Dade dc-avantageux de Moscou (168(>). \ ojanl eran- 
dir son fr6re Pierre et se detun t de son ambition, 
( He cxcila contre lui une nouvclle r^volle des Stre- 
htz (1680), mais Pierre vmt k bout de le mm[)ii- 
nier. I)e* ic moment, Sophie fut depouillce de toute 
autonle, et contlnec dans une etioite prison; elle 
} rmmrut en 1704 ; on la crut empoi*onnee. 

SOPHIE-CHARLOTTE , reiiie de Prus^e , femme de 
Frt'dene 1 . qu elle avait cpous6 cn 1684 , prolcgea 
les letli'e* et les sciences, el deiei mina le roi & fon- 
der F Academe dc Berlin. Elle mourut en 1706. — 
So|ibu‘-I)oiolh6e, reine de Prusse , femme de Fr6- 
| deric-Guiliaumc I et m6re du grand Fn f, d6nc, elait 
U pnnce*se la plus aecomphc de, son temps; uui* 
ne 1 ut lias heureufie avec son 6poux. 

SOPHIE, villes de Russie etdoTurquie. V. sophia. 

SOPH IS ou SOFiS , dynastic persane qui Tint 
apies retie des Turcomans du Moulon-BIanc , et 
qm commence en 1 iOO, cnlapersonnedTsmafil, four- 
nit k Id Per*e J3 souverams ( Voy . pfrsl) , et Unit 
cn 1736, en la per*onne d’ Abbas HI, qui fut renvers6 
du tiGne par le celcbrc conqiuraut IVadir. En per- 
san , Sophi , Soft ou plutGt Saji , veut dire mysti» 
qae ; on nomme ainsi en Orient tous ceux qui m5- 
nent une vie devote ou ascetiquc. Ce nom 6tait celui 
du 4* aieul d lsmad 1, saint illustre k qui Tamer- 
lan accorda la vie et ia liberie d’un grand nombre 
de prisonmers; il acquit ainsi des riehesses qui mi- 
rent sa pobh'ntG .\ meme de jouer un grand r6le. Cr 
Sophi appartenait a Id secle Chyite, et pr^tendait 
descend re d’Ali par Mouja, le dernier des imans 16- 
gitimes. 

sophis ou soFii , secto panlheibte et mystique de 
FOrient, issue de la religion musulmane,' ct fondee 
ver* le 2 e biccle de Fhcgy re ( vm* nGcle de noire 
Gre) par Abou Said-Alioul-Cheir ; lBc est auj. tr6? 
repandue dans la Perse el dans l’lnde. Un des plus 
om bres soiihis, Azzeddin , n6 k Jerusalem au xn* 
sieele , a expo*6 le sy*16me des Sophis dans im ou- 
vrage intitule : Funis ct Flews , trad, par M. Gar- 
cm de Tassv, Paris, 1821.— Voy . Fart, prudent* 

10G* 
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/ SOPHISTES. On nommail ainsi, chpz les Grccs, 
♦TPcrtaiiis rheteura et dialeclicicns qm cnseignaicnt 
& prIX d’argent l’art do paiJcr et dc divider sur 
"tout, et qui, trigeanl le doule cn sysUMne, faisaient 
cux-m£mcs profession de soutemr i ml i Herein ment 
pur toute quevSlion le pour el le contre. I Is flcun- 
rent pour la plupart dans le v* sircle av. J.-G. Les 
plus celObrcs dVnlre eux soul : Gorgias de I/*on- 
tium, Protagoras d’Abdrre. Pi odirus dr Ceos, Pippins 
d’Klis, Tlira^yrmique , Polus, Kutlndfbne. A pies 
avoir join d une grande vogue en Greec et dans 
l'ltalie grecque, les Soplustes furenl eonlondus par 
Socrate, fjui delourna ses eompalrioles des disputes 
frivoles ]iour les rarnener a la recherche sincere 
de la \ente. Platon, dans pludeurs de ses Dialo- 
gues , reproduit la polemique de Socrate centre ce* 
corrupteurs de la jeunesse. — Le nom dc sophiste, 
qui , d'apres Pelymologie , veut dire pamsan , ami 
de la sagesse, s employa d’abord en hunne part ; ii 
toniba dans le discredit lorsque cen\ qui le poi- 
taient se furenl deshonores en attaquant les verites 
les plus chores ou les plus saereis. L<‘ nom de so- 
phisme esl rcste depute a lout rai-onnemenl eap- 
ticux. 

SOPHOOLE, cflebre polMe tragique gree, naquit 
vers 4 1)6 av. J.-C. an hourg de t, clone, pivs d’A- 
thenes , donna si pieuneie piece k 25 an% et nc 
cessa dcpois ce temps de travaillcr pour la scene. 11 
remplit aiixsi qiielqnes touclion* publiqnos, ful s'ra- 
t£ge et amhassadeur. II \ccul jusqu a pnV de 1*0 ans. 
Devenu upon, il \ it, ilit-on, se> tils pruvoquer son in- 
terdiction, e\ n’eut pour loMeluterquW lire a sesjuges 
un supeihe morceau di son (jEdipc a Colour ce lad 
estloiud’clic jtiome. L’uitluencedi Sophocle sm 1‘art 
drainatique lot immense. L’epopee , les moieeam 
Ijriques timent moms de place dans la piece, ie 
drame vrai en Put davantage, Sophoelr miljnsqua 
troiscu quati « inteiloruteurs sur la seine, d regula- 
fisa la di'pO'-'Imn, la eomluite, le shir de la tia- 
grdie. Lesanceii') lui aUnhuaient 123 puX es , mais 
quclques lines semhlent avoir etc dc ses disciples. 
Lh: ces 123, sept seulemcnt nous son I pai v •miles en 
cntier ; touted mnt des tragedies ; ee *on1 Dlnlucieir, 
Amujonc , (A dipe roi , (jLdipt a Colour , Ajar , 
TJectrc , les Tractnmenncs. Nous n’avons que le* li- 
tres et do-. fiagnnnts des autres ; 20 on 22 de ce? 
dernu res sold d« s drames satipiguis, dans le sens 
aneien du mot. Snphorle est de toils hs tiagiques 
uneiens celui qui ies*cmble le plus «& Baeine. Siu- 
plesse , haimouie, correction, hoble*sr,ilieunittouie* 
les qualdes du potto lneproehahte. La meilleiire 
Edition de ses (JEuvies c-t cello de lhunek, Stia— 
hourg, J7S9, 4 vol. in-S ou 2 vol. m-L Parmi les 
traductions franyaises , on estnne cede de fiorhr- 
tort, 1788, 2 vol. ui-,8 : cell.* de M. Artaud 'Pans, 
i 8 27 , 3 v. i ii - 1 8 ) , e ( • 1 1 e d e M . Pel 1 agu e t , 1 8 4 3-4 6, i n- 1 2 
CChedeiU <jU i nil, en veis, (833. Plus. de ‘••s tr.ig. out 
6tenndi os d itihperut) pai ^oiueiib »*l Volt.; OLultjte 
d Colonc , par Ducis, Electrc , parVollaiie et (atlul- 
lon ; Philocleie , par La liarpe Autigoni pai LolrouJ. 

SUPHOME, le 0* des petits piophetes, vjwut 
sous Jonas. Sa pi o~phetie renlerme 3 chapdres ; il 
y adresse aux Juda des reproehea touchanta. 

SOPllOMSBE , (airthagi noise , tide d A&druhal , I 
nee tt*r» 28o av. J.-C., lut fiancee a Maasmissa, puis 
^pousa hvphax, eiitraina ce dernier dans dalliance 
contre les Itoraains, tomha aux mains de Lehus ct 
de Massmissa cn 203, et pour eviter la vengeance 
nes Komains donna sa main au dernier. Mais Sei- 
pion ne reeonnut point cc manage, et Massinissa, 
pour soustraire sa nouvelle ejiouse a Pignommie du 
triornphe, lui envova du poison. (> sujet Iragique 
a Me mis sur la scene itahenne par le Tri^m (1;>1 i), 
Ct trade depuis en Fiance par Main l . l.jgiange- 
Chancel ei\oUaire. 

SUPKOMY, vide dc Hougrie. Voy, ocucrtBORC. 


SORA , Sora, ville du roy. dc Naples (Terre-de- 
Labour), a 96 kil. N. O.dc Capoue ; 8,000 hah. Ev*.- 
die. Ecolc de belles-lettres. Jadisvdle des Volsqucs. 

soua ou Germamcopolis, auj. Kasiamoum? v. de 
Papldagonie, sur I’Euphrate. Efldire academic juive. 

SOP APES. V or/. si.Rvie et iusace. 

SOP ACTE , auj. mom Sainl-Sylvcsire, mont de 
ritdhe aric., dans l’Etrurie mend., a .30 kil. N. de 
Pome, au S. E., et pr£a de Capone, (hi y remar- 
quait un temple ronsacr6 h Apollon. 

SOPAI’A (nlvada de), haute montagne du llaut- 
Perou , dans la chaine des Andes , vers 16° 30’ iuL. 
S., a 170 kil. N. O. de la Paz. Hauteur, 7,i)00 m . 

SOPAU, nom de deux villes des Etats priihhiens. 
l’une dans le Prandehourg, «i 90 kd. S. E. de Franc- 
fort: 4,0(M) hah. . — 1’autrc en Silesie, a J6 kil. S. E. 
de Pdmik . 2,100 hah. 

SOPP\S, \ ii le d’E'pagne (Grenade), 6 24 kil. O. 
de Mujacar ; 6,800 hah. Couveitures de lame 

SOPPlEPE v S,itnue!), Remain du xmi c smIc, n^. 
en JGJa a Saml-Arnhroiv (diocese d’LVvsj, inert A 
Palis en 1(>70, etait neveu de S.mniel Petit, et lut 
eleve dans la religion protestante. 11 etudia la me- 
deeme, exerfa quelquc temps en Hollande , pun 
rev ml en Franco , dirigea le college d’Oiange, se 
eonverhl au calliolienme dans I’cspon de ijiulque 
benefice qu’il n'ohtmt jamais, se haavu plusieura 
s.iv, mts (lets que Palm, Hobbes, Baluze, (ia*.*eudi), 
dont il el.ul I’liitennednurc , ct ful nomine , cn 
1()(>0, lustoiiugiapliL* du mi. 11 av.ut ailopte !a phi- 
losophm «i u*ual.slr de Gassendi el de llobhes. 11 
puhlia unc edition des (cuvie^du preimci avec sa 
vie Lvon , . 0 vol. in-fol.), el liadiiMt plu- 

"ieui s ohm . <Su ruml ( l)unioi/(*ti 9 Ainst., 1 (* i (> , p t t 
m-S; h‘( Di ps j,< Jithjuroule't llhu i. dclatoi iudm>‘ 
el f trite, i^'')d> , 1 o. * t pet. in-12), aitisi que I s Ct > r <’ 
deiWuni* Sonv'y le,qnoi<jue v n*illi.e*>t <*m «*t « e-linn'. 

SOPPON, village de 1 aneiiuuie Cliainpagiir, auj. 
u, ms le d* |i do \rdeune-, t 8 kd. IS. de Pethel 
400 hah. Paine ut Robert de Sorbon, fond. item de 
la Sorhonne. 

SOHPOA (Pohertiu-;, savant doetcur du xnrs ^- 
cle, ne en ! i>n I a Soi bon en Ghainpagne, moi t en 1 27 , 
se tit une irputatum parse" sermons ct h'S eunfe- 
icnees, tut rhapi lain ct eonle^eur de l.oms IX, 
<lev n:t ehm.eme deGamhrav , puis de Pans, el louda 
cn 1262, la boi bonne, « socn 16 d ecclc'i.vtiquc. 
sectiiici qm, \ivanl «m couinmu et pourMis de- 
eho* s mre*saires a la vie, devaienl ne plus<'ui 
ueeiipes quo tie Lelude ct i nseigner grain tement. 
Ouln les Statute di lu maison el socu'U 1 dc ISoi bumu , 
qui out cl,* en viguci.r jusqu’6 la Pcvo’.ution , on a 
de 1m phiBKMiis ouviage? ; Dc conscitnud; Supa 
con le;. none , her IKmdisi, etc. 

SGPPOANE, nom donne k la faculte do theologi. 
de Pans. G’tlait qahord un simple etabli^cmcei 
d’6ducatiou a Tillage des ecch^iastnjiics, qui «nad 
de tonde en 12, >2 par Robert de Sorbon (Log lait. 
preeed.). Ses agrai^^ements successifs, la cfihSbftc 
des cours qm s'y^^Bkit, i affluence des eleven q:, 1 
venaient y pitnuliSHE dt'gres i tdeverenl au .an? 
de taculte. La SorSSHu* joint d un renom curopc* r 
pendant les xiv*, xv«bxvr et x\u« Slides; sex di, r* 
Bions faisaient autoritc en maluVc de foi. Elle se jno- 
nonya pennant le ^laud *'• 111 * 111(1 pour les moyeiia I > 
plus propre? k rarnener 1’unite, comhatl. la Piiloi o c, 
defendtt les hh. gal beams, fut quelquc temps iroid !' •’ 
par les querelles tin JanseniMiie et v it pluwieur dc 
ses members se declarer contre la built* Vnujrni om 
Elle av.ut dej6 eomineiice k d^clincr, lor.xqtie 1 1 i‘ 
volution de 1789 la fr.ippa coniine tons les elabbs-e- 
inents ecclesiasliques. La Sorhonne 6taitreeie par 1 d 
proviseur, aid6 dun pueur [Voy. ces mots). 
timents de la Sorhonne furenl rest, lures au <om- 
mencemeut du xvii' sieele par Richelieu, dont on 
\ oil le mausolee dans la clnqiello. Aujourdhui, 
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b/itiCients Eont le silgc de FAcadlmic Universilaire 
do Paris, et sont conaacres aux cours de letlres, de 
sciences et de thlologie de la Faculte. 

SORE, ch.-l. de cant. (Landes), A 48 kil. N. de 
Morit-de-Marsan ; 2,000 hab. Verrcric. 

SOREL, riv. du Canada. Voy. richi:lieu. 

SOREL on SOREAU (Agnes). Voy . agn£s. 

sorer (Charles), sieur de Souvigny, litterateur, nl 
vers 1609, morfc rn 1674,avait suoclde cn 1636 A son 
oncle Ch. Bernard comme historiograph e de France, 
maiB prrdil plus tard cel emploi. Ses principaux ou- 
v rages son t : la Vraie hisloire cornique de Francion, Pa- 
i is, 1622 (rlld. par E. Colombey, 1868), etrne Ihsl 
ce franco dop . Pliaramondjusq 8'»0, Ih3b,2v.in-S 

SORES1NA, ville da roy. Lorn bard-Yeni lien , a 
23 kil. N. 0. de Crlmone; 4, COO hab. Confiture 
esti nils, dite mostarda . 

SORftZE, Beata Maria de Sordtliacooudc Solliaco , 
ville du dip. du Tarn, a 20 kil. S. 0. de Castres; 
2,432 hah., sur lc ruisseau de Sor qui lui donne son 
nwn. Sorezc possldait jadis une celchre abbaye de 
Blnldictms, fondle au ix® silclc par Pepr', roi d’A- 
quitame, et nominee d’abord Abbaye de la Paix. 
On y faisail gratuitemrnt Veducatiou de 12 nobles. 
Depuis 1789, 1 abbaye a HI converlie en un Itablis- 
semenl d’educalion qui hit longtemps flonssant, 
mais qui a eu beaucoup A soufTrir sous la Restau- 
ration. Aux env irons, mines, fondenes de cuivre. 

SORGUES, plusieurs riv. de France, entre autres 
un affluent du Rh6ne (le Sulyas) qui sort de la el- 
lebrc fonlaine de Yaucluse, revolt 1 Ouvlze et l.i Nes- 
que et joint lc Rhone A 3 kil de Sorgues. (.’ours, 35 kil. 

sorgues, ville murlo du dip. de Yaucluse, sur la 
Sorgues, A 9 kil. N.E. d’Avignon; 2,100 hab. Vins, 
eau-de-vie. Aux env., anrien monastlre de Gentilly. 

SORIA, Nurnantia nova , Mile d’Espagne (Vieille- 
Castille), ch.-!. de Pintemlance de Soria, sur le 
Oucro, A 207 kil. N. 0. de Madrid ; 5,600 hab. Ileau 
5 >ont en pierre. Commerce de lames (tres dechu). 
Aux environs Itait Numance. Soria fut fondle en 
1122 par Alphonse-le-Balailleur, roi d'Aragon, et 
cldee en 1 1 30 au roi de Castille Alphonse YllJ. Ce 
fut dans la suite le litre d’un comic. — L'intcndance 
de Sana, si tulecntre oelles de Burgos auN. 0., de S.i- 
ragosse .i FE., do Cuenca au S. E.,de Guad.ilavai a an 
S., de SegoMfi au S. 0., et de Navarre au IS. 0., a 
environ 120 kil. sur 130, ct cst foil montagneuse, 
sauf sur les bords du Duero : ello a 225,000 hab. 
On y trouve dc Fargent, du fer, du sel, etc. 

SORIANO, ville de l’Etat cccllsiashque (Yiterbe), 
A 9 kil. E. de Yiterbe; 6,500 hah. ; litre d’une prin- 
cipautl. Vicloirc dc Charles dcs Ursms sur le pape 
Alexandre Y1 cn 1497. — Elleestaupied d’un inont. 

SORLlNGUES(iles), Scilly cn anglais, Cassiteridcs 
desanciens, groupe d’ilcs dans la Manrhc, sur la 
c6tc du cointe de Cornouailles : 145 ilol>, dont G ha- 
bitls : 2,700 hab. Ch.-l., Newton (dans 1 ile Sainte- 
Mane, qui est la plus grande). Plehe; soude de va- 
rech. Beaucoup d’anbquites drmdiques. Jadis riches 
mines d’etain, qui furent exptyitces par les Pheni- 
ciens ct les Grecs, et qui v$j|*rt%nt Aces ties lenom 
de Cassitfrides (du grec kassiieros , 6tam). 

SOHNAC, ch.-l. de cant, (fiorrlze), a 23 kil. N. 0. 
i’Ussel; 1,563 hab. 

SOROE, ville du Danemark, dans Pile Seeland, 
A 70 kil. S. 0. de Copenhague; 1,000 Jiab. Acadl- 
taie (jadis clllbrc), pour les sciences politiques, ju- 
ridiques, mathlmatiques ; bibhotheque ; cabinet de 
physique; fermc-modlle. — He de Norvlge (Fin- 
markj, par 19° 35’ long. E., 68® 30’ lat. N. 

SORRENTO, Surretuum , ville du roy. de Naples 
(Naples), sur la mer Tyrrhlnienne, A 12 kil. S. 0. 
de Castel-a-Mare ; 4,000 hab. Areheveche ; cathl- 
drale ; Icole de navigation ; soieries. Patrie du Tasse. 
Surrentum, fondle par les habitants de Cumes, fut 
longtemps une rlpublique iudlpendante ; elle devint 


colonie militaire sous Auguste, fut saccagle par 
Odoacre, par Muslaplia-Pacha, etc. 

SOS, ville d’Espagne (Saragosse), A 12 kil. S. E. 
de Sanguesa; 2,800 hah. Patrie de Ferdinand-Ie* 
Catholiquc. Jean II, son pore, donna, en 1458, A 
ton* les habitants du lieu le titre de gentilhomme. 

SOS1BE, dit Yancien, Sosibius , grammainen, nl 
en Laconie Tan 225 av. J.-C., se concilia la faveur 
de Plolemle IV Plnlopator et devint son miuislre: 
il lui conseilla dc sc dlfaire de son frere et de sa 
femme Arsinoii, et commit toules sortes de crimes. 
— Sosibe-le-Jeune , son Ills , gouverna sous Pto- 
llmle V ou Epiphane, ct eut A dispuler le pouvoir 
A Agathocle et A Tllpollme. 

SOSIGENE, astronome d’Alexandrie, lc principal 
membre de la commission qui, sous Jules-Clsar, 
oplra la rlforme du calendner et introduisit lc cc, 
lendrier julien (40 av. J.-C.). 11 parait qu’il saisit 
1’erreur commise dans ce sjstanc cn nlgligeant 
quelqucs minutes dc resle, et qu i 1 cornpnt que 
quelque jour il serait nlcessaire de la eorriger. 

SOS1TI1EE, polte dramatique et salynque d’A- 
Iexandrie, vivaitau commencement du m e sieclo av. 
J.-C.; il faisait partie de lc Plliade. 

SOSPELLO, Hotpuellum , ville des Etats sardea 
(Nice), A 23 kil. N. E. de Nice; 3,200 hab. Drap, 
^oicrics, etc. Patrie duJlsuile Theophile Raj naud, — - 
Prise sur le due de Savoie p.ir les Franfais en 1G92 ; 
vicloiredo ces dcrnier3 sur It s Piemonlais en 1793. 

SOSTUENE , general mailOomen, lepoussaune 
invasion des (iauloi-, et fut en reeompi n^e firoclame 
roi de Maddoinc a pres la niort de ^Illeagre, fils de 
Ptollmee Geraune, 279 av. II fut tue peu 

a pres dans un nouveau combat contre les Gaulois 
(iue emnmandait le second Bicnnus. 

sosthene, un Jc^ 72 disciples de J.-C. — Un 
autre So^ihlne, chef dc la svnagogue a Connthe, 
se eonvertit; ce qui lui altira toules sorles (le mau- 
vais traitomeiitsde la part des JuiL. Il est menlionne 
dans la l re Ipitre do saint Paul aux Goi, lKnens. 

SOSTRATE, architects grec de Cnidc, au m e sil- 
cle av. J.-C., embellit Crude par ses travaux, fut 
apjiell en Egvpte par Plolemle Philadclphe, el con- 
struislt le lameux jihare d’Alexandrie, une des sept 
merveillcs du mnnde. 

b()S\A, nom de deux riv. de la Russie d'Asie : 
Tune sort des inonl* Ourals, rouleau N\, a l’E., au 
N. E. ? traverse lc gouv. de Tobolsk et lombe dans 
l’Ohi, A 9 kil. S. dc Blilzov (cours G50 kil.); — 
l’autre arrose les gouv. de Perm et dc Tobolsk, puis 
se joint A la Lovza par G9° 31’ lat. N. pour former 
la Tavda (cours, 350 kil.). 

SOTADfiS , pogtc grec , natif dr Maronle cn 
Thrace, vivait, dans le in* silcle av. J.-C., A la cour 
de Ptollmle Plnladelphe, roi d’Egypte; il ne se lit 
connaitre que par ses polsies hcencieuses et ses sar- 
casmes. Ptollmle, irnte de ses sabres, le fit jetcr A 
la mer. Sotadls inventa ce genre de vers qu’on 
nomma d’aprls lui vers soladique , et qn’on peut lire 
Igalcmentde droite A gauche ou de gauche a droite 
en retrouvant les mimes mots ; par cxemple ; * 

Roma libt subito mohbus i bit amor 

SOTER, c.-A-d. sauveur. Voy, ptollmee i et vm 
D^M^TRIUS etc * 

S0TER10P0LIS ou DIOSCURIAS, ville de l’Aaie 
ancienne, auj. Isgaur. Voy . dioscurias. 

SOTH1S, nom que les Egvptiens donnalcnt A 
Tltoile appelee Sinut. ou Gamculc. On nomme pi- 
riode sothiaque une plriode de 1,460 ans, au bout 
de laquelle Fannie civile colncidait avec Fannie 
religieuse chez les Egyptiens, Fannie commencant 
au lever hlliaque de la Camcule. On fait commen- 
cer le premier cycle sothiaque en Fan 2785 av. 
J.-C., et le second en 1325. 

SOTO (Dominique), thlologien espagnol, nl A 
Slgovie en 1494, mort en 1560, fils d’un jardmier, 
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fttudia flans maitre , cntra ehez lea Dominicains en 
1524, fut envoys par Charles-Quml au concile de 
Trente (1545), puis devint confesheur de Pempcreur. 
Pns pour arbitre dans Ip U'fifeivnd SlevS entre Las 
Cafla6 et Sftptilvlda an sujet des Indiens, il dScida 
en favour du premier. M a IaissS des traites de 
thdologie estimSs el des Cnmmentaircs sur Arislote, 
sur Pierre Lombard, etc. 

SOTO (Fernand nr), de Villanueva, Fiifvit Pizarre 
ft la conquf le du lYrou, puis obtmt de Charles- 
Quirit ia permission d’entreprendre lui-mftme celle 
de la Klonde, ful en inline temps iiommS pouver- 
neur de Santiago de Cuba el des pays qu’il sou- 
metlrait, releva La Havane, ruinec par des cor^aires 
franyais (1528), pfa)6tra dans la Floride (1539), el 
fit diverts expeditions dans cetfe eontrec et dans 
les pays voisms. 11 p£rit dans Pune d’elles vers 1542. 

SOTO-MAYOR (sandal vapor df) , villo d'Es- 
pacne (Santiago), ft 22 kil. N. K. de Vigo; 2,500 
lidb. \ ieu\ t bateau des dues de Soto-.hajor. 

SOTPEMILM, villcde Belgique (Flandre orient.), 
ft li kil. S. IS. d Oudcnarde ; 2,700 hab. Tombeau 
du eomte d’Egmont. 

SOTTEVlLLE-LfiS-ROUEN, village du dep. de 
la Seme-Jnf6r., sur la Seine, ft 1 kil. S. de Rouen; 
3,026 hab. Lainages, vitriol, soufre napolitain. raf- 
finene de sal^trc; crCme rcnonmi^e. 

SOTTOMARINA (lie), iledu roy. Lcmhard-Veni- 
tien, la plus au S. de cellos qui erparent les lagunes 
d’avec l'Adnatique. A son f>x trimite N.est ClnoVcia. 

SOU, c.-ft-d. nvibre en turc. Yoy. le mol qui 
acconipasrne son. 

SOU ABE, en allem. Schwabcn , en lat. Suevin , 
region de l ane. AUcmagne, dans le S. 0., u avail 
pas de 1 1 nu lea bien fixes ; on lui donnail pour 
ironies au N. la Thuringe, a 1*0. la Forftl-Noire, 
ft PE. la ftuviftre; elle b’awmyait par le S. au 
delft du Rlun et jusqu’en Suisse : Zurich en flail 
la ville prineipalc; on y trouvail amsi Augsbourg, 
l T lm, Constance, TubingUe, Bade, Hall, Rhmiebi, 
Kordlingue , Ealing, etc. Le pays eta it imi-e en 
gaus ou cantons trfts nombreux : Napoldpau au 
N. du Neck or; Kraichgau, laxtgau , Koci.t ri/au , 
Brenzgau (ainsi nomm^s des riv. de Kraich, Ja\t, 
Koclier, Brenz, etc.); plustard il futdivise en eoin- 
tos ei seigneurieB divonies. — Lenom de Souabe, le 
mcrae que celui de Su^ves {Yoy. srbvEs), ne do- 
vint Ir&s usit6 qu’au x* siftcle. Auparavant, ee pays 
6C nommait Alemanuie. 11 forma sous ce premier 
nom un duchft de l’empire m6ro\ingien jusqu’en 
746, puis fut admini»tr6 par des nonces et redeunt 
duchd a pros 843. En 912, Erehanper usurpa le du- 
che et pnl alors le tit re de due de Souabe. Le du- 
che passa ensuite A divers dues non h6rMilaires,* 
enflu la maiaon de Hobcnstaufen, origmaire de ce 
pays, le poesftda de 10S0 it 1268; cette maison, une 
deB plus puissantes de rAUernagne, fournit plu- 
sieurs empereurB ( Yoy. hohenstaufcn). Dana I'm— 
tervalle de 843 & 1080, la Souabe comprcnait tout le 
pays entre la ForfcbNoire et leRhin, et meme l’Al- 
Bace. De 1060 5 1268, le duch6 fut trfts diminu6, 
8urtoul entre 1198 et 1212, par les cessions que fut 
obbg6 de faire Philippe de Souabe, soit pour main- 
temr la d ignite de la couronne imperiale, eoit pour 
doter sea Giles j retabli ft peu prfts dans son int£- 
grit6 par lempereur Frftd6ric 11 {ou VI), neveu de 
Philippe, il fut -d6membr6 encore en 1250, quand 
Conrad IV lui sneeftda. A la mort dc ce dernier, 
Richard de Comouailles r6umt le duchd a la cou- 
ronne impftriale et n’en investit plus personne. 
Le nom de Souabe subeista pourlant, et dGBigna 
un des cercles de l’empire [Yoy, plus has). 

Dues de Souabe depms 912. 

I. Dues non hlridmires . 

Erchanger, 91 2 

Burkhard 1 (comte de la Baar), 926 


Hermann 1 (fill d’un comte du Grabfeld et 
2 e mari de la veuve de Burkhard 1), 926 

Lmlolf (fils d’Othon I et pendre d'Hermann I), 948 
Burkhard II (fils de Burkhard I), 954 

Othon 1 (fils de Ludolf et due auBsi de Ba- 
vi^re en 976), 973 

Conrad I (neveu d’Hermann 1), 982 

Hermann II (neveu de Conrad I), 997 

Hermann III (fils d’Hermann II), 1004 

Ernest I d’Autnche- Babenberg (mari d’une 
Sueur d’Hermann III), 1012 

Ernest II (fils d’ Ernest I), 1015 

Hermann IV (frt N re d’ Ernest II), » 

Henri, fils de l’empereur Conrad II (ce fut 
depuis l’empereur Henri 111), 10?>8 

Othon II (petit-filB d’Olhon 11 l’empereur), 104-3 
Othon 111, margrave de Sehweinfurt, 1044 

Rodolplie de Rheinleld (anli-empereur), 1057-1080 


II. Dues hdrtditaires (maison de Hohen - 
staufen). 

Frederic 1, fils d’un comte dc Buren, etgen- 
dre de l’empercur Henri IV, 1080 

Frederic II, ie Louche (son fils), 1105 

Frederic III, son fils (le mOme que Fempe- 
reur Frederic I, dit Barberousse), 1147 

Frederic IV de Rolhenbourg (< <tu&m de Fredf*- 
nc HI ou 1 et fils de l’empereur Conrad III), 1155 
FKidmc V (second fils de Frederic III ou 1), 1167 
Conrad IV (cn memo temps due de Franco- 


me, quatneme fils de Frederic HI), 1133 

Philippe (empereur, 1198-1208, dernier fils 
de, irOlenc III), 1190 

Frederic VI (1« meme que l’empercur FrW- 
ric II, filsde Pempereur Henn VI), 1208 ou 1213 
Henri II, son fils, J2J9 

Frederic VI, de nouveau, 123: 

Conrad V (le nifimrque l empereur Conrad IV, 

HU de Fr6d6ric VI ou 11), 1250 

Conrad VI ou Comadin, due titulairc, 1 254-1 26S 


SOUABE (comtf 1 palatin de), partie du duche <lt 
Soual^e, avail Tubingue pour eh.-l. et apparlenail 
ft la maison de Calw. 11 cessa d’exister vers la fin du 
xiii« sieeie. 

sou abc (cerele de), un dc? qualrc grands cercbs 
de l’empire d’Allemagne crees* des 1387 par Wen- 
ceslas, et un des di\ lormet. au xvr siftele par Maxi- 
niiben, entre eeux du Haul et du Bas-Bhin, de Ba- 
\i&re, d’Autnche (antericure) , de Francome et !a 
Suisse, et comprcnait le duch6 dc Wurtemberg, 
les margiavintB de Bade et les pnneipaut6s de Ho- 
henzollern. On y remarquait dc plus les quatu 
pnnci[*autf!S ccclesiastiques de Constance, d’Augi- 
bourg, d'Elwanpen, de Kempten, lieaucoup depn- 
lats, de conites et seigneurs, et 31 viiles imperial^' 
(I'lm, Augsbourg, Hal), Heilbronn, Memmingen, 
etc.), qui formaient ce que l'on appelait la hyue dc 
Souabe ou Grande-Ligue. 

SOUABE (maison de). Ce nom convient Burtoul 
ft la maison de Hohenstaufen, Yoy. hohenstaufln 
et Part, o-dessus. w- 

SOUBAB. Dans Vsneu empire mogol de l’lnde, on 
nommait ainai des espftces de viee-rois qui gouver- 
naient, au nom du grand-mopol , de vaBtes divisions 
de Pcmpire appebes Soubabics . telle fttait la soubabie 
du D^can. Les soubabs avaientsous leur d6pendaneo 
les nababs ou gouverneurs de provinces. 

SOUBISE, village de la Charente-lnf^r., M kii. 
S. 0. de Ilochefort; 1,000 hab. Cliftteau. Sources 
min6rales renommi^es. Il ae livra en 1372 a Soubise 
un combat oil fut pris le fameux cuptal de Buch. Ce 
fut jadis lc titre d'une seigneurie qui appartint ft J a 
maison de Parthenay, puiB passa par manage dam 
celle de Rohan ( Rolian-Cu6m6n6e), pour luqueiie 
elle fut 6rig6e en pnneipautd. , . 

SOUBISE (Benj. de rohan, seigneur de), 
protestant, second fils de Ren6 4e Rohan et a* 



son 

Catherine de Parthenay, heritiftre de Soubise, fr£rc 
de Hpnri dc Rohan, chef du parti rdformd, serv'd 
en Hollandc sous Maurice de Nassau, fut nomme 
ear rassemblec prutestante de 1 €>2l comniandant- 
gdndral des prov. de Poitou, Bretagne, Anjou, sou- 
tint un siege d un mois dans St-Jnan-d’Angely, s'em- 
para du Bas-Poitou. merioja Nanlf*s, mais s’enfuit 
devant Louis XJJ1 sans combattre, ct pas«a en 
Angletcrre apres la prise do Montpellier (1022j. En 
1625, li be jeta Mir la flotte mval e de liiavet, Lcm- 
mena ft 1 ile de R6, d^ineura maflre do la rner entre 
Nantes et Bordeaux, niais perdit une butadle na- 
valc contre Montmorency. II amena devant La Ro- 
chelle assume une flntle antrlaise avoc Ic clue de 
Buckingham, scccmrs qm furent mutiles. Compris 
dans la paciilcalion de 1629, il up voulut point en 
proflter. 11 retourna en Anglclerrc et v mourut en 
1641, sans poster tie. | 

SOTIRISE (Ch. i>E ROHAN, prince de), general et 
courtisan, no cn 1716, niorl cn 1787, fut aide-de- 
cainp de Louis XV (1744-48), gou\erneurdc Elan- 
dre rt llainaut (1751), comnanda 24,000 homrnes 
auxiliaircs de l’Autnehe an commencement de la 
guerre de Sept-Aris (17671, et se lit battrc honteu- 
Bemenl 5 Rosbach ; mis a la It-tc d une nouvello 
a r me,e en 175?, il cut r**1te bus quelques a\antages 
(A Sondershausen, a Lutzeiberg}, oceupa le land- 
graviat de Hesse et fut nomine maiecbal de France ; 
il cut de grande demotes eu 1761 avce le rnarMiat 
de Broglie et obtint gam de cau^e. tl fut vainqucur 
ft Job, lnmsbtrg (1762), grace aux bo ns con^eiL du 
mardchal d’Estrm. Dcpuis re temps, il \6cul ft la 
eour. Louis XV et M ,nc de Pompadour 1 aunaient 
bcaucoup. 11 fut dcs premier* a rendre hommnge 
ft M me I)ub:uTy. 11 1 at untie aux seeds du rui- 
nistdre occulte de Lotm XV et a Unites les intri- 
gues relatives k r<«ub.'^fcacle du cardinal de Rohan 
ft Vienne. 11 est le seul <b'S court i=ans qui ait. at- 
compagnd le corps de Louis XV a Saint -Denis. 

so e rise (Arniand dl roitan, dit le cmdmat dc), 
frftre du pideedent, petit-neveu d'Armand-Guslon 
de Rohan, cardmal-deque de Strasbourg, ne A 
Paris en 1717, xnort en 1766, porta d’abord les 
noms dc prince de Tournon, d’abbe de \ r entail our, 
devuit, b la morl de sou gramt-oncle (1749) , ecC- 
que dc Strasbourg, graud-aumOuier tiu roi, cardi- 
nal. 11 {‘tail de 1 Academic Fran<;aise. 

SOUCHAY (l'abbe J.-B.), ne dans lo Vendomois 
en 1688, moit cu 1716, dm a Paris ou il fut pre- 
cepteur, entra cu 1726 a l’Acadeimc des Iuseiip- 
lions, et obtint en 1732 une chaire deloquence au 
college Royal. On lui doit nombre d'ddilions fort 
soigndes, qui parurent pour la plupart anonymes, 
notammeni les Comnuniuires dc Julian Flcury sur 
Ausone (1730), et les (JLuvres de BoiJeau (1735). 

SOUCY, village du d£p. de fYonm*, A GkU. N. E. 
de Sens; 700 hab. Patrie.de J. Cousin, peintre. 

SOUDAN (ou chcz nos vieux auteurs Soldan ), 
alteration du nom dc sultan, etait d’abord un titre 
donnd aux lieutenants-gen^rauX'des califes; il dcvmt 
Burlout ediebre quand ees lieutenants-gendraux fu- 
rent des Seldjoucides. Les Atabcks de ceux-ci B’en 
rev&tirent A leur tour, ct ensuite leg gdudraux des Ata- 
beks. Tel fut surtout Saladin, que les dcrivains des 
Croisacles appellent par excellence le soudan d’Egypte. 

SOUDAN (le), contree d’Afnque. Voy. nigritie. 

SOUDRAS ou SGUUDRAS, indiens qui compo- 
lent la quatrtftme caste. Voy. brahmanisme. 

SOUK1RAH, ville du Maroc, Voy. mogadgr. 

SOUEN-HOA, ville de Chine (Tchi-li). k 160 kil. 
N. 0. de Peking ; ch.-l. de d6p. Trfcs peupl6e. 

SOUFFLOT (Xacq. -Germain) , architeete, n6 en 
1714 ft Irancy prfce d’Auxerre, m. en 1781 , visita 
ntaiie et mftme l’Asie-Mnieure, construisit k Lyon 
plusieurs Edifices remarquables , entre autres 17/6- 
UlrDieu, puis Tint Be fixer k Paris, o’i il fut niem- 


SOUL 

bre des academies ^architecture et oenewture, 
contrOleur, puis intendant-gdudral des bailments de 
la couronne. 11 donna le plan du Panth6on(1757), et 
dirigea jusqu’ft sa inort la construction de cet Edi- 
fice, mais il ne put I'dlcver que jusqu’a la naissance 
du dome. J1 cssuya au sujetde ce dfime des critiques 
am^res et de vives contiadictions, qui empoisonn^- 
rent ses derniprs jours. On doit encore a Souffiot 
YlZcolc de Droit de Paris. Ses ouvrages et ses des- 
sius out eh* pub!, par G.-M, Dumont (1764 et 1781). 

SOUFRlEliE fla), mont voleanique de la Guade- 
loupe, par 16° 3’ lat. N. ; 1,557 metres ; il vomit 
contmm‘Hemenlunefum6esulfurcuse.r. solfataKi . 

SOU1LLAC, ch -!. de canton (Lot), ft 24 kil. N. 
dc Gourdon, sur la Dordogne ; 3, 946 hab. Tribunal 
de commerce ,• aneienne abbaye de Benedict! ns. Ou- 
t;ls aratoire^. Commerce de vin«, cuirs, sel , etc. 
Fontaines jailhssantss remarquables. 

SOUILLY, ch.-l. de canton (Meuse), a 15 kil. S. 
0. de Verdun; 900 hab. 

SOUKOHi-KALE, v. ct forter ( ^tc de I’Ab'isie.Sur 
h cAtc IC de la M<t Noire, par. 43° 10’ lat. N OecnpAc 
paries Rupees dcpuis 1812. Port, duuanc, nizaiet 

SOU LA IN ES , ch.-l. de canton (Aube), ft 18 kil. 
N. de Bar-sur-Aubc; 1,600 hab. Bonnetene. 

SOULAME (J.-L. girai’d), litterateur, ne a 1’Ar- 
gentiere (ArdiVhe), en 1751 ou 52, mort cn 1813, 
f*tait en 1787 \icai re-general du diocese, de Gh&lon* 
il prit parti pour la 'molution, preta sermeut ft la 
conditution civile du elerge, se irtana, dcunt resi- 
dent de la repuhhque a Geneve (l7i)3 ( , fut incar- 
cer6 en 1794 eomm** partisan de Robespierre , jouit 
du repos sous Bonaparte et se rf*eon^ilia a^ec 1 E- 
glise. 11 a publie les J )16moires dc Sumi-Simon , du 
due d'Aiquillon (par Mirabeau), dc Duclos (sur 
Louis XIV, la rf*ge..c^ et Lour»\V), duduc deCtioi- 
scut , de Mourepas (par Sale), des Puces irnVm? 
xur les rhjncs dc Louu\ AJL, Louis XV, Louis AW, 
Pans, 1809, 2 vol. m-8. R a en cotre cent lui- 
rneme : ftl&moires iastoriqucs et politiques de 'c n> dc 
Louis XM t Paris, 1801 , 6 \ol. in-8; Union t dn 
Ltais-Cendraux, 1789, 2 vol. in— 8 ; Mt'mvire\ du 
Mart'chul dc lhchclicu, 7 vol., 1790-93. 

SOULE, Subola, am*, petit pays de la Gc^eogne 
mf’ridionalc, entre le Bearn a LE,, la Navarre t^an- 
^aiM* ft 10., et la Nauure equignolc au S. €h.-l. 
Maul6on. Auj. parlir du acp. des Ba^se^-P} rentes. 
Jadis titre de viconde. Plnlippe-le-Bei reunit ce 
])a,vs ft la rouionne en 1 3CM>. 

SOULES (Fran?.), n6 ft Boolognc-sur-Mer vers 
1750, mort en 1809, a trad u it de V anglais un grand 
numbre d ouvrages : les Homans d’Anne Radcliffe, 
les Voyaqcs en France , et en Italic d’Arthur V'oung, 
les Droits dc V Homme de 7’h, Payne, ct des dents de 
circonslance. 

SOULI , petite ville de la Turquie d’Europe, dans 
le sandjakat de Delvmo, ft environ 40 kil. S. 0. dc 
Janma, au milieu des montagnes. Le territoire en- 
vironnani est de 145 kil. caries, il correspond ft 
une partie de Laueicnne fitolie. Les Soubotes , aes 
habitants, sont tres braves ; ils sc sont immortalises 
par la victoire qu*ns remporterent sui Ali-Pacha en 
1790, etpar la resistance desesp^rte, et souventvic- 
toneuse, qu’ils lui ojiposerent en 1792 et 1800. Fi- 
nalement lU furent chassis du pays (1804). Li Porte 
les y laissa revenir aprfts la mortd’AIi, en 1822 (11s 
s’dtaient dans VintervaUe retires dans Hie de Gorfou), 

S0UL1MANA (roy. de) , petit 6tat de la Nigritie 
maritime, au N. E. du Kouronko, est le plus police 
de la region de Sierra-Leone. Capital e, ralabk. 

SOULOU (aiuhipel de), entre Vile de Borndo et 
celle de Mindanao, par 117 o - 120° long. E., etpar 
5 «> 45’-6° 45’ lat. S., se compose d’envirl 160 flea 
formant trois groupes. La principle eat Soulou, ca- 
pilale Soulou ou Bdouan, par 118 # 40* long. E., 5* 
58’ lat. N. (8,000 h.). Tout Parchipol, plus un ?a c tr 
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terriloire dans le N. E. de Borneo, compose un 6tat 
yuertVitlft sultan de Soulou.La pop. estmusulmaneet 
peut montcr k 200,000 hab., presque tous pirates. 

SOULT... ou SOULTH.... Voy. sult... 

SOULTZ, Sulz en allemand, bourg de France 
(Haut-Rhin), ch.-l. de canton, k 37 kil. S. 0. de 
Colmar ; 4,162 hab. Bubans de soie, blanchisseries. 

SOULTZ-LE8-B a ins, Salz-ttuadeti en allemand, vil- 
lage du dtp. du Bas-Ithin, sur la Bruclie , k 20 kil. 
0. de Strasbourg; 1,000 hab. Commerce de bois de 
chauffage. Eaux thcrmales, £arrit:res nnportantes. 

souLiz-sous-ronfrrs, ch.-l. de canton (Bas-Hhin), 
6 16 kil. S. de Weissenbourg ; 2,016 hab. liouille, 
atphalte et p6trole, source sal6e; vins estimes. 

soui.iz, ville d’Allemagne. Voy. sulz. 

SOULTZBACH, Sulzbach en allemand, bourg du 
d6p. du Haut-Rhin, k Hkil.S.O. de Colmar; 700 h. 
Aux rnv., houille. Eaux minSrales. Voy. sulzdach. 

SOULTZMATT, bourg du dep. du llaut-Khin, k 
22 kil. S. 0. de Colmar; 3,046 hab. Filatures de 
eoton ; mousselmes. Eaux min^rales acidulees. 

SOUMAROKOV ( Alexandre-P<Hro\itch ) , potite 
russe, n6 en 1718, mort en 1778, 6tait 1c fil» d un 
g6n6ral, etfutconseiller d’etat, directeur dcs theatres 
de la cour, membre de plusieurs society savanles. 
11 a laiss6 des tragedies (Ztiniro, Korev , Suiav et 
Trouvor etc.), des comedies , dcs poetries didactiqius , 
lea poesies diverses (odes, 6pitrcs, satires, ele- 
gies, etc.), des Dialogues des Moris , etc. Ses QEuvres 
coYftpfcies ont paru a Moscou, 1787, 10 vol. in-8. 

SOUMY, Mile dc la Russie d Europe (Kharkov), k 
140 kil, N. 0. de Khaikov : 11,000 hab. Vieille cita- 
delle. (irand commerce. La Mile fut fondle en 1G63. 

SOUNGARiE. Voy. dzoungarie. 

SOUNG-K1ANG, ville de Chine (Kiang-sou), par 
31° lat. N., 118° 36’ long. E., ch.-l. de dep. 

SOUNUR, ville de l’lnde. Voy. djounyr. 

SOUR, l’ancienne Tyr , ville de Sjrie (Acre), dans 
une presqu’ile, a 36 kil. N. d'Acre; 7,000 hab.; 
rade moms dangereuse que celle de Seide, et tres 
fr6qucnt6e. Grand commerce. Voy. tyr. 

SOUR A, nv. de la Russie d’ Europe, natt dans le 
gouv. de Simbirsk, arrose ce gouv., ainsi que ccux 
de Penza, Simbirsk, Nijn6i - Novogorod , et lombe 
dans le Volga k Varil apr£s un cours de 760 kil. 
Elle recoil FOuza, l’Alatyr et la Piana. 

SOURABAYA , ville et port de File dc Java, sur 
la c6te N. E., chef-1, de prov. , par 110° 23’ long. 
E., 7° 12’ lat. S. ; dc 80 k 100,000 hab. Rade, 
mais d’accea difficile ; deux forts , urocnal, fonderic 
de canons, vastes chantiers de construction, etc. 

SOURAKARTA, ville de File dc Java. Voy, solo. 

SOURDEVAL-DE-LA-BARRE , ch.-l. de canton 
(Manche), a 9 kil. N. dc Mortain ; 4,409 hab. 

SOUBB1S (Fr. d’ESCOCBLEAD de) , cardinal, dlait 
parent de Gabrielle d’Kstr&s , et dut sa fortune 
k cette parente. Aprea avoir quelque temps v£cu 
dans le monde sou a le nom de La Chapel le-Ber- 
trand, il refut lea ordres, fut fait archevfcque de 
Bordeaux (lo91), et cardinal (1699); il cut, par 
suite dc la violence de son earact&re , de graves de- 
mCles avec son chapitre et avec lc parlement de 
Bordeaux, et subit un court cxil. Neanmoins il ren- 
tra en gr&cc, c6I6bra le manage de Louis XIII et 
d’Anne d’Autriche (1616), et tint le conclle pro- 
vincial de 1624, d’ou sortirent des ordonnancea sy- 
.nodalcs remarquables, 11 mourut en 1628. 

sourdis (H. d’escoubleau, de), frfcredu prudent, 
ful evfique de Maillezais en 1623, succ^da en 1628 k 
son frere comrne archevGque de Bordeaux , eut 
Fintendance de Fartillerie et la direction g6n4rale 
des vivres au si6ge de La Rochelle (1628), pritpart 
a Fexp6dition navale d’llalic ^1633), ct k la reprise 
deaileB Sainte-Marguerite. 11 cut avec d’Epernon, 
gouverneur do Bordeaux, homme hautain et brutal, 
nn d6mfci6 violent, dans lcquel ies torts n’6taient pas 


de son c6t4 , ct fut appuye par Richelieu en cette 
occasion. 11 preaida Fassembl^e du clqrge en 1634, 
et m.i\AuleuiIenl6i6.E.Sueapuhl. ses Mem., 1839 
SOURGOUT, ville de la Russie d’Asie (Tobolsk), 
sur FObi , par 70° 45’ long. E., Cl° 26’ lat. N., 
1,600 hab. Fondle en 1693. Residence du commis- 
sairc charge de la perception du tribut des Oftiaks. 

SOURN1A, bourgde France (Pyrtfnfies-Orientale*), 
ch.-l. de canton, 6 13 kil. N. dc Prades; 800 hab. 

SOUROUGA ou SOUMPOU, gramle ville du Ja- 
pon, dans File de Niphon, sur la cOte S., ch.-l. de 
province , k 166 kil. S. 0. d Yedo ; on lui a don:i6 
600,000 hab. (en 1G12). Jadis residence impenale. 
beau palais qui rcsscmble a une citadolle. 

SOUS, ruines qu’on trouve en Perse (Khousistan), 
dans Fespace de l6 6 16 kil. environ, pr6a de Des- 
foul. On cioit que cost Fcmplacement de Fancieune 
Suse ou bien d Ely trials. 
sous, ville et pajs d’Afrique. Voy, sus. 

SOUSA, ville de FEtat de Tunis , sur la Mfriiter- 
ranee, k 1 10 k. S. E. deTunis; 10,000 h. Rade, mais 
pas de port. Murs, deux ou Iroischateaux, vaste mos- 
quee. Fabrique de savon. Commerce important, fait 
burl out par navires franfais. Consul franjais. 
SOUSAM-ADASSL Voy. samos. 

SOUSSE, v. d’Afrique (Tunis). Voy. sousa. 
SOUSTONS, ch.-l. de canton (Landes), 6 27 kil. 
N. 0. de Da\; 2,660 hab. 

SOUTCHAVA, ville de Galicic (Czcrnovicz), 6 45 
kil. S. E. de Czcrnovicz, sur la Soutchava (affluent 
du Seicth); 6,000 hab. Beaucoup de ruines. Com- 
merce avec la Transylvame ct la Moldavie. — Jadii 
grande et sfyour des princes de Moldavie. 

SOl’-lUlOL-FOV, v de Chine (Ki,mg-sou\ sur h 
Canal unpi nal, par 31° 23' lat N., ISO® 8' long. I'. , 
auS.E de Nan-king, ch -1 de dep.; 2,000,000 d’h 7 
Elle est coupee par un si grand nombre de ca- 
naux, qu’on Fa nomm6e la Vemse chmotse. Envi- 
rons delicieux; e’est le sfyour habituel d’une fouli 
de riches. Beaux temples ; tour k 7 Stages ; arcs d 1 : 
trioinphe. Brocarts, broderics, imprimenes, etc 
SOUTERRALNE ila), ch.-l. de cant. (Creusc), l 
33 kil. N. 0. de Gu£ret, dans une vallee profondc 
3,148 hab. Cours d’eau soutfcrrain qui a fait donner 
son nom a la ville. Commerce do chanvre, de 111, etc. 

SOUTHAMPTON, jadis Hanlon , Claascnlum it 
latin, ville et port d’Angletcrre (Southampton), $ 
17 kil. S. 0. dc Winchester dans une presqu’ile, a 
Fcmbouehure de Ulchin ct du Test; 20,000 hab 
Anciens inonumentB; belles Gglises. Chantiers *h 
construction, peu d’induslrie ; commerce maritmi.' 
tres actif ; service dc bateaux k vapeur pour le Ha 
vre. — B6tie par les Romains ; importante sous I** 
Saxons; cnvaliie et pillfie en 1339 par une ih»tt< 
fiaucmse. Cette ville a domic son nom an comb' 4 <b 
Southampton, quoiqu'elle ne soil pas le ch.-l. <l u 
comt6 actiicl. — Plusieurs villes des Etats-Ums 
portent aussi cc nom, une notamment dans le New- 
York, comt6 de Suffolk ; 5,000 hab. 

Southampton (comt6 de). Voy . jjampsbiiie. 
SOUTHCOTT (Jeanne), visionnaire anglaise, n6e 
en 1760 dans le comt6 dc Devon, morte cn 1814. 
avait 6t6 domestique. A 40 ans, elle se d6clara pro- 
ph^tease, vit quelques unes de ses paroles conur- 
m^es par le hasard, ce qui lui attira de norohjeux 
admirateurs, et 6crivit ses visions. Elle 6tait metim' 
ditto et pr^tendait 8tre cette femmo de i’Apocalypw 
qui a la 1 une sous les pieds et douxe 6toiles sur la tti • 
SOUTHERN (Thomas), pobte anglais, n6 en liou 
k Dublin, mort k Westminster en 1746, 6tudia * 
peu les lois, servit comme enseigne, revint a L ' 
dres k la paix, flt des pieces de thdktre qui lui ya 
rent une grande reputation et une belle * orl “ ' 
Ses OEuvrcs, 1736, 2 vol. in-12, se compoBent sur- 
tout de comedies ou drames ({’Excuse des 
le Fatal manage ; Oroonoko ou F Esclave royal , e 
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SOUTHWARK, faubourg de Londres, dans la 
partie S. de cette ville, sur la rive droite do la 
Tamiae; 80,000 hab. Grand commerce maritime. 
Beaucoup d’usines ct dc fabriques. Southwark for- 
mait d’abord une ville A part. Quoiquc jointe A Lon- 
dres auj., elle apparlient encore au comt6 dc Surrey 
(tandis que Londres eat dansle comt6 de Middlesex). 

SOUTHWELL, ville d’Angleterre (Nottingham), 
A 23 kil. N. L. de Nottingham; 3,000 hab, Humes 
d’un palais des archevfiques d'York. 

SOUTHWOLD, ville etportd’Anglcterre (Suffolk), 
h 23 kil. S. de Yarmouth; 1,700 hab. Dans la baie 
dc Southwold eurent lieu deux batailles navales 
entre les Anglais ct les liollandais (1665 ct 1072). 

SOUVAROV (P.-AIexis Yasiliewtch, comte), fa- 
meux g6n6ral russe, 116 dans I’Ukraine en 1730, 
se distiiigua dans la guerre de Scpt-Ans, fut aprAs 
cette guerre nonimA colonel , commanda comme 
brigadier 1’assaut do Craeovie (1708), vamquit l’ar- 
m<5e polonaise it Stralovitz et bur plusieurs autres 
points. (1708-72), batlit les Turcs (1773), eut part 
A la victoire de Kosludje (1771), soumit lesTartares 
NogaYs de la Crim6e (1782), reyut les tilres de g6n6- 
ral en chef et de gomerncur de CnmAe, commanda 
un corps dans la guerre commencee en 1788 centre la 
Porte, sc distmgua A Kmbourn, k Otchakov, gagna, 
aveclc prince de Cobourg (l780)lcsbat.deFokcham, 
de MartmcstiA sur lc Hunnik, prit Ismailov (1700;, 
puis, envoys centre les Polonais, baltit Kosciusko k 
Maoijovice, lit un massacre effroyable des habitants 
de Praga, puis entra dans Varsovie (1794). Apres 
trois annAes de repos, ll passa comrne g6n6ralissime 
avec 30,000 Rushes en ltabe, obtint un awmtagc 
sur lesbranf. ACussano (avril 1 799), fory-a Macdonald 
i la retraite aprAs un combat dc 3 j .sur laT rAbie (juin), 
rem porta enc. la vict.de Non i sur Joubert (aoill), mais 
fill pnfin refoul6parMa?s6na.d<!*jit\ainqueurd'une2 e 
arm6e russe, cellc de Korsakov. Rappele en Russie 
par Paul 1, il nc trouva point & Samt-PAtersbourg 
l’accueil tnomphal sur lcquel il comptait. 11 mourut 
peu aprAs mecontent et en disgrace (1800). Les Russes 
iui donnaienl les surnorns de lhmmkski (A cause de 
sa victoirc k MartinestiA sur le Rimmk) et d 'liahski 
(en mAmoire de sa campagne d’ltalic). 

SOUV1GNY, ch.-l. decant. (Allier), A 15 kil. S.O. 
de Moubns; 2,777 hab. EgliBC golhique (ou sont les 
tombeaux des aneiens sires de Bourbon) ; deux ver- 
rencs. C'est dans ce lieu que Charlemagne fit ses 
premieres armes cn combattant le due d’Aquitaine. 
SOUV1GNY (Ch. sorel, sieur dc). Voy. sorel, 
SOUZA ou SOUSA, ville de Portugal (Minlio), A 
20 kil. E. de Porto; 4,000 hab. Titre d un comlA 
que possedail unc des premiAres maisons du Portugal. 
SOUZA (Manoel de faria y). Voy. fahia. 
souza-boteluo (Jos.-Marie), littArateur porlugais, 
n£ en 1758 k Oporto, mort en 1825, fils d’un gou- 
verneur dc la prov. de Saint-Paul au BrAsil, entra 
au service a 20 ans, fut envoys comme plenipoten- 
tiaire en SuAde (1791), en Danemark (1795), enfln 
en France (1802-1805), quittales affaires, sans doute 
pour n’Atre point oblig6 dagir conlre lc systAme 
francais, et se livra cxclusivement aux leltres. On 
lui doit une magnilique Edition des Lusiades , Paris, 
1817, in-4 (avec fig. de Girard), et une trad, en 
portugais des Leltres portugaises , PariB, 1 824. in-12. 

11 avait ApousA en 1802 M m ® de Flahaut. 

souza (M**** de), nAe filleul, femme du prAcA- 
dent, fut marine fort jeune au comte de Flahaut, 
&g6 de 57 ans, qui pArit sur l’Aehafaud en 1792! 
lui laissant un fils (M. le comte de Flahaut, auj. 
pair de France), se rAfugia k l’Atranger, publia quel- 
ques romans plems de charme ; revint en France 
bous le Consulat, y Apousa en secondes noces M. de 
SouzarBotelho (1802), et se rattacha k la nouvelle 
oour. Elle mourut A Paris AgAo de 76 ans en 
1838. Ses romans parurent presque tous sous son 


premier nom de comtesse de Flahaut. Les princi- 
paux sont : Adtlc de Sbianges (1794), Emihe et 
Adolphe (1799), Charles et Marie (1801), Euybie 
de Iiothehn (1808), la comtesse de Furgy, etc. 11s se 
font remarquer par la dAlicatesse du sentiment et 
par la connaissance des parties les plus intimes du 
coeur humuin. Elle y pemt surlout les claves Ale- 
vecs de la sociAtA. Ses QEuvrcs ont 616 r6umee t*n 
1822, 6 vol. in-8; il en a paru un choix dans la 
Bihhothbque CharpenUer, 1 vol. in-12, 1842. 

SOUZDAL, ville de la Russie d’Europe (Vladimir), 
k 35 kil. N. de Vladimir ; 3,000 hah. Ciladclle, 's ieux 
palais des archevAques de Vladimir, ete. Aux envi- 
rons, immense quantity de cerises. Jadis titre d’une 
prineipaute qui formait un des apanages des princes 
russcs de la maison de Rurik, ct qui comprenait 
les gouv. actueks dc Vladimir, de Nijn6i-Novogorod, 
de Moscou ct quclques autres Nera l’E. 11 en est fait 
mention des la mort d’larosiav 1 (1054). Meeonnais- 
6 ant la suzerainetA de Kiev, Andr6 1 Bogolioubski, 
])rince de Souzdal , 6ngca cette princijiaule en 
grand-pririnpat (1107); jar suite de i\n\asion des 
Mongols et de la mine dc Kiev, co grand-prin- 
cipal devmt en fait PAtat pr6donnnant dc la Russie, 
sous lc nom de grand-dueh6 de Moscou. Mais plu- 
sicurs fois les giands-ducs dAtacherent la princi- 
paul6 proprement dite comme nouvel apanage. Elle 
lut r6incorpor6e pour toujours au grand-duch6 en 
1392 par Vasili 11, qui cn d6pouilla son onelc ma- 
ternal SimAon l)rnitn6\itch. 

SOY AN A ou SOANA, Suanum , v. deToseane, k 94 
kil. S.de Sicnn*‘. Evechc. Patrie du pajieGregoireVll. 

SOZOMENE (licrnnas), historien, n6 cn Palestine 
au commencement du v* sieele, fut avocat A Con- 
stantinople. 11 eomposaune llistoire cccMiastiquc en 
9 hv., qui Na de 324 A 439, el un Abrig6 d' Unioirc 
depuis Vascension de J.-C. jusqua la mort de Lici - 
mus en 323. Nous n’avons plus que le premier cu- 
vrage (dans les lhsiorici yricci de Rob. Estienne, 
Paris, 1644) ; tl s’y montre asscz bon 6cri\ain, mais 
mauvais critique. C’est A tort qu’on aLribue a Sozo- 
mcnc Ylrrisio ycntilium qui porlc le nom d’H mias. 

SOZOPOLliS , un des noms de YApollome de 
Tiirace, auj. sizlboli. 

SOZUSA, puis Apollonia , ville de la Cyr6naYque, 
sur la mcr, au N. E. de Gyrene, auj. marza-souza. 

SPA, ville de Belgique (Liege), A 27 kil. S. E. 
de Li6ge, dans une vallee de la Yese; 3,600 hab, 
(jiermanents). Tr6s bien bAtie (depuis l’mcendie de 
1807). Eaux ferrugineuscs froides c616bres, qui fu- 
rent d6couverh A s au xm* siOuc, et qui attirent tous 
les ans 2 A 3,000 6trangers de distinction; on en 
exp6die de graudes quantites A l’6tranger. On lait 
A Spa des ouvrages en hois vernisse et en fer-hlanc 
pcint dits boites de Spa. 

SPAENDONCK (van), peintre. V. van-spaendonck, 
SPAGNUOL1 (battista) , potte. Voy. battista. 
SPAHIS ou SIPAlilS. Les Turcs nomment ainsi un 
corps de cavalerie 16g6re qui fut institu6 par Amurat 1. 
On donne v.3 nom dans l’arm6e franjaise d’Afnque 
A des cavaliers indigenes qui sont enregimenl6s A la 
francai8e et commandos par un colonel trancais. 

SPA1TLA, Suffetula , ville de l’Etat de Tunis, A 
200 kil. S. 0. de Tunis. Belles ruines romaines. 

SPALATRO, Aspalathos ou Spalatum des ancieng 
et Sa/one, ville des Etats autnehiens (Dalmatie), 
ch.-l. de cercle, sur PAdrialique, A 160 kil. S. E. 
de 2^ara ,* 7,000 hab. Bon port. Archevfieh6 fondA en 
650 , et dont le tituiaire est primat de Dalmatie et 
Croatie. Nombreux 6difices qui faiBaient partie da 
palais de Diocl6lien A Salone; la cath6drale 6tait 
jadis un temple de Diane ; baptistAre (ancien temple 
d’Esculape).Soci6t6 d’agriculture. Laiaages, soieries, 
rosoglio. PAche active : le plus grand commerce de 
la Dalmatie. Aux environs, eaux thermales sulfu- 
reuses. — Spalatro n'oocupe que partie de Templa- 
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cement de l’ancienne Salone, dont les mines se 
voient aux environs. 

SPALDING, ville d’Angleterre (Lincoln), a 26 kil. 
S. de Boston ; 6,600 hab. Houille, grains, laines. 

SPALDING (J.-Joachim), un des premiers predi- 
cateurs de i’Allemagne, n6 dans la Pom6ranic suo- 
doise en 1714, mort en 1804, fut pr&epteur particu- 
lier, voyagea rornme gouverneur d’un jeunc noble, 
devint, en 1740, secretaire de higalion de I'envoye 
de Sud.de a Berlin, puis pasteur 6 Lassahn (Pomdra- 
nio su&ioise) , et finit par fitre membre du consis- 
toire gdndral ct premier pasteur de l'dglise de Saint- 
Nicolas de Berlin (1764). Ou a de lui des Sermons 
(Berlin, 1766, 1768 et 1784), qui aont classiques en 
Allemagne ; la Destination de I'hommc , Greifswald, 
1748, in-8, et quelques autres ouvrages. — George- 
L. Spalding, son 2* tils, philologue, ne en 1762, mort 
en 1811, fut instituteur des enfants du prince Fer- 
dinand de Prusse , professeur au gymnase de Ber- 
lin, conseiller au nnnistdre de riustruction publi- 
que, et membre de 1’ Academic de Berlin pour la 
classe lustorique. II est connu par une excel leute Edi- 
tion de Quintilien, Leiptdck, 1798-1816, 4 vol. in-S. 

SPALLANZANI (Lazare), celebre naturalisle, n6 
i Sc&ndiano , prds de Modene, en 1729 , mort en 
1799 , 6tudia d’abord en droit, puiB, lai^6 libre de 
suivre sa vocation, se livra aux math6maliques, aux 
langues sav antes ct aux sciences physiques , devmt 
prolebseur do logique et de litlerature grecque k 
1 umversite deHeggio (1764), passa k Modene (1760), 
quitta en 1770 cettc villc pour Paue , oil il cut la 
chaire d’histoire naturelle et la direction du muB^e, 
explora dc 1779 k 1788 la Mediterran6e (de Livourne 
k Marseille), litalie, les monts huganSeris, les rives 
de l’Adriatique et de I’Arcliipel, Corfou, C6rigo, 
Constantinople, la Roumelie, le Vesuve, l’Etiia, les 
lies Eoiiennes; ct ras^embla ainsi grand nombre 
d’objels d’hisioire naturelle, qui donnerent unc face 
nouvclle au mus6e de Pavie. On lui doit une infinite 
de d6couverles , de reclierehes aussi originales que 
fecondes; ellca roulent principalemunt sur la circu- 
lation du sang, la digestion, la generation (il admet 
des gerrnes preexistante ) , les animaux microsco- 
piques, la reproduction d’organes amputCB. Ses 
principaux ouvrages sont ; Observations microsco- 
piques sur le systeme de la giniration de Needham cl 
de liuffon , Modene, 1767, m-8; des Animalcules in- 
fusoires (dans 1 u Giornale d'haha , Venice, 1767, 
tome 3) ; Des Phinomhnes de la circulation , Modene, 
1777, in-8; Opuscules de physique animate et vigi- 
tule, Modene , 1769, 2 vol. in-4; Alimove sur la 
respiration , Milan , 1803 , 2 vol. in-8, etc. Spallan- 
zani Mail li6 avec Bonnet, dont les travaux lui sug- 
g6r6rcnt quelques unes de ses plus belles recherches. 

SPANDAU, ville des Etats prussiens (Brande- 
bourg) , k 14 kil. O. de Berlin; 7,000 hab, Forte 
citadelle (prison d’etat) ; maison de lorce ,* fabrique 
roy^lc d'armes: iainages, soienes, toiles; eaux-de- 
vie, eic. Prise par les Franyais en 1806. 

SPANGENBLRG, ville de l’Mectorat de Hesse, jk 
8 kii. S. E. de Melsungen ; 1,700 hab. ChaUtaft-ftil. 

SPANGENBEKG (Aug.-Tln*oph.), 
n6 cn 1704 k Kiettenburg , dans le coiatS deHtiheB- 
beim, mort en 1792, etudia la thGologiq, j® Haaveele 
comte deZinzendorf, se lit membre 
d’ilermhut , alia plusicurs fois en Amfototte ( JT2&, 
1746, 1761) pour y prficher la nouvifile Joctrinn, f 
fonda plusieurs maisonz sur le modtte 
fut Mu 6v6que de 1’ Unite des FrtaM, 4t 
aprea la mort de Zinzendorf , mernfor® dspcc wsmi 
supreme d'Herrnbut (1760), iuBpecleup-giiidral 4®l 
fetablissemeuts de Haute-Lusace (1764), wgridfifi t 
de la direction g6n6rale (1789). Ses efforts mulU- 
pli&rent k un degr6 remarquable les Mablissemenls 
de Fr&reg Moraves dans les 6 tats protestanti de 
V Europe. 11 a lsuste s la Vie du comte de Zmzendorf, 


Barby , 17T2-75, 8 vol. in-8 , et un ttisumi de la 
doctrine des Frkres, Barbv, 1779, in-8, etc. 

SPANHE1M ou SPONHEIM, bourg des Etots 
prussiens (Prov. 'RhGnane), k 12 kil. N. O. de 
Creutznach. Aux env., chateau qui a donn6 son 
nom 6 un comte. Jadia abbaye de B6n£dictins. — 
Le comte de Spanheim, fornte vers le V sifccle, est 
reste dans la mCme famille jusqu’en 1437. Le pre- 
mier comte connu est Everard de Neubourg, qm 
\ivait vers 1064. Cn de ses descendants, Jean i 
cut entre autres Ills, Jean, tige des comtes de 
Sayn-VVitgenstein ( Voy . xvitgenstcin), et Simon 11, 
qui oontmua la ligne des comtes de Spanheiin 
Aprils l’extinclion de la maison de Neubourg-Span- 
heim, ce comt6 fut divisii entre la maison de Bade 
et un comte de Veldenz, d’oii il toraba dans la 
branche jialatinc de Simmern, qui bienlbt devmt 
Mectorale ; mais des sous-partages eurcut lieu ; la 
partie palatine de Spanheim, tantdt fut un apanage 
jndependant, tanlot eut des co-scigneurs (il y en 
a\ait 3 en 1673); et les qucrelles relatives k la suc- 
cession de Spanheim n’ttaient point encore limes 
quand l'Empire cessa d’exibter en 1 806. — Le cornti 
de Spanheim, avant cette 6poque, se dnisait ei 
Cornti Antirieur (eh.-l. Creutznach) , el Cornti IU- 
tirieur , partage lui-meme en cinq lmilbages (Bn- 
kenleld, Catoteilaun, TraUrbach, Allenbach et Vin- 
teberg). Len margraves de Bade possedaient la plu: 
grande partie du premier, et moiti6 du second. L< 
restc 6tait partagS entre des princes de la maison 
puiatine. Auj. le comte de Spanheim eBt comprh 
prcbquo tout entier dau< la Pi usse Khenaue et daa 
la priucuuiutd olden Ixmrgeoifee de Birkenfeld. 

SPANHEIM (Ezeeluel), numismate, n6 en 1629 a 
Geneui, mort en 1710, d une famille ancienne du 
Bas-Palatinat du Khm, iitait fils d’un thtjologun 
ebtim6. 11 se lit remarquer par sa precocity, devmt 
dc bonne beure un savant du premier ordre, tut 
professeur d’61oquence k Geneve (1660), puis gou- 
verneur du Ills de I Mecteur palatm Charles- I.oui" 
fut charg6 \iar cc prince de missions politique^ ei 
Italic, visita dans ce hut Florence, Manloue, Parrnc 
Modene, Home, Naples, lc Sicile, Malte, lut eitvoy 
aux conierenees d’Oppcuheim et de Spire, au congn - 
de Breda, et passa cribuile au service de 1 Merluir 
de Brandebourg, qui le nomma son amliassadeui * 
Londic8 (1702-06). Son principal outrage est le D< 
usu et proestantid numismalum antiquorum , Runic 
1664, in-4 ; Londres et Amsterdam, 1700-17, 2 vo. 

| in-lol. (cY;tait k cette £poque lc chef-deeuvre d« 
Parcliuoi.). Ila^ditd'lesCEwo. dcJulien , 1090, alai^ 
des notes sur Callimaquc, Josephe, Thucvdide, » ti* 
spanheim (Fr&l.), Here du prco6deut, 116 en 1632, 
mort en 1701 , pro fossa la thiiologie a Heidelberg ct 
a Le^de , et devmt dans cette seconde ville proles- 
Beur d’hibtoire sacree, bihhoth6caire et reeteur de 
runiversitd. Ses GEuvres (en latm), puhlta a Leyde, 
1701-03, 3 vol. in-fol. , roulent sur la gfogi aphie, 
[Phlst. sarr6e et la thcologic : res deru. sontaiVW^ 
SPAN JSH-TOWN, Santiago de la Vega des lO’-pa- 
mols, eapitale de Hie de la JarnaKque , par 79° 4 
1o»g. 0., 180 !’ lat. N. f k 24 kil. 0. de Kingston : 
^060 hab. Pont de fer sur le Cobrc , beau palais 
«l|puverneur, etc. Commerce. — Fond6e en 1620 
]Mr Biego , fils de Clirjstophe Colomb ; longtemp^ 
VOX Ezpagnols, auj. aux Angluis, ainsi que l ile. 
jteausH-TOWN, v. de la Trinitd. V. port-d’ispacne. 
J9P&RRE (Eric), s^nateur su6dois , n6 en 1660 
mort en lOOO, eut grande part k Election de Sig»** 
mond 111 comme roi de Pologue , rest® fidMe a & 
prince quand Charles IX voulut lui enlever la cou' 
ronne de Sudde , fut d’abord mfidiateur entre eux. 
Unit par fitre obiig6 de quitter la Sui^de et de s 
r6fugier en Pologue; mais Sigismond, ayani cn 
vaincu, se vit contraint de le livrer k Charles Ia, <l lit 
le lit d^capiter k Linkoeping (1600). 
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SPARTAGUS, Thrace, qu'on presume avoir 6t6 qu’un £tat roonarchique. De744 a 724, puis de 682 
de Bang noble, servit d’abord dans un corps auxi- a 668, Sparte soutint contre laMess&ne une lutte 
liaire anncx6 aux armies romaines, d&erta, fut terrible, qui setermina par rasservlssementcomplet 
repris, r6duit en esclavage, et conduit k Capoue, oil de sa rivale ( Voy . messEnie), et par la reduction 
on le fit gladiateur. II s’Gcbappa de sa prison avec des Messfoiiens en esclavage. Les guerres de Mes- 
plusieurs de ues compagnons Tan 73 , sc mit a ra- si'inie lurent suivies de la Boumission dcs Arcadiens 
\ager la Campanie, buttit le pr&eur Claudius, les T6g6ales (6GG-64G), amsi que de la conquete deThy- 
deux consuls Gellius et Lcntulus (72), et vit rapi- rt.e et de la Cynurie, enle\6es aux Argiens (644). 
dement grossir son arm6e, qui un moment compla Peu k peu le rcste du P6lopon6se, qui se trouvait 
plus de 70,000 homines. Reconnaissant 1’impossi- partag6 en petits 6tats faiblcs, tomba (sauf Argos et 
bilitd de lutter contre la r6publique, il voulait quelques cites) sous I’mflucnce de Sparte, qui nom- 
sortir de 1’llaiie, et d6jtl il 6tait arrive dans la mait allies ses luturs sujets, et qui avait la presidence 
Gaulc Cisalpine, quand il se vit forc6, par l’mon- et le gen^ralat de la bgue pMopontoienne. Athdnes, 
dation du P6 et par les cris do son armtie, de re- alors puissante par sa marine, ses richesses, Bes noro- 
brousser chcmin ct de se porter sur Rome. Hors breux allies ou sujets, lui disputait scule la prderni- 
d’6tat de prendre cctte villc, il fut bient&t scrr6 nenee. Sparte, pendant les guerres mddiques (480- 
de pres par dcs forces imposanles, refoul6 dans 459), joue le role le moms bullant. A l’excrption 
le Drutium par Crassus, et cern6 aux environs de du combat des Thermopyles, dcs victoires de Plattfc 
IUffigium. 11 tenta en vam de passer en Sicile, et, et de Mycale, oil se Mirnal&rent les Spartiales Leoni- 
aprtia a\oir oblenu quelques nouveaux avail luges, das, Pausanias, L^o tv chide, Athfmes eut la part la 
finit par 6lre 6crase par Crassus 6 la balaille du Si- plus glorieuse dans les prandes victoires rcmpoitees 
lare (71). 11 pfirit cn bra\e. Spartacus n’eut jamam sur lea Pcrses ; la rnalite des deux r6publiques s*en 
qu’unc autont^ pr6cairc sur les hordes indisciplines accrul. A la lin du v* sitV.le edatc la guerre du Pelo- 
qui le suhaicnt ; e’esteequi l’empOcha d’cx6culer ses pon&se, qui dure 27 ans (431-404). Aththies est vain- 
\dstes projets. 11 6tait, du restc, aussi bumain qu’in- cue a iEgos-Polamoa ; la Mile est prise par Ly sand rc ■ 
trepide. On doiti Saunn une trapedie de Spariacus. son port est detruit et ses fortifications msecs. Sparte, 

SPARTE, Sparta , ou LACED&MONE, Laccdce- au contraire , sAiend ct consolide sa puisaanre ; 
mon, ville du Pelopondse, capit. de la Lamme el «lle porte m&me ses armeB en A&ie ( Voy . ClEarqi’E, 
de tout 1’C‘tat lacedemonien , au centre k peu pres agEsilas), et favorise Texpeddion du jeune < \ru^ 
de la Laconic, entirant un peu au S., dans une r6- (401). Tliebes , Argos, Corinthe, les Thessahens, 
gion 5pre et monlueuse , pr&s du Tayg&tc , et sur Atiiimes enlin, excites par la Perse , se liguent 
1'Eurotas ; env. 30,000 hab. Tres pauvre , peu de alors contre Spa.te; mais celle-ci signo avec le 
monuments (temple de Diane Chalcuecos , temple giand roi le traite d’Antaleidas (387), qui, li\rant 
de Lycurgue, theatre, portique des Penes). Aux les Greesd’Asie a laPet^i, wni»mt les Opts d’Eu- 
portes ou aux environs de la idle Itaicnt la Pro- rope k Sparte. Cette repubhque domine alors eur 
menade dite Platamsic , lc Cirque dil Dromos , le une partie de ITlellade, de la Thessahe et Bur le* 
Couffre dit Baraihre ( oil Ton jelait le* nouvea i- r hcs siqettes d’Olynthc. Mam bicntfit Thebes lui 
r\H conlrcfaits ou iufirmes). 11 n’existeplus auj. de, Aehappe, et, dans la guene qui en reBulte, Lpami- 
Sjarte que quelques ruines. Mis ilia cat &4 kil. nondw, vauiqueur A Leuctrcs (371), envahit le Pelo- 
0. de Pane. Sparte, ct a 6t6 en partie construile ponese, r^tahlit la Me&seme cornme etat, et donne un 
aiec ses dGbris. — On place la fondation de Sparte centre k la federation arcadienuc en batiSMint Mo- 
vers 1 880 av. J.-C. ; on l’attribue k Sparton , fi ere lopolis (3G0;. Sparte ne se releva jamais dc ce dounle 
ou fils de Phoronee. Apriis Sparton, on cite, parmi; coup; mais la inort d’Eiammomias A Mniitinee (363) 
ses rois , Lelex, Eurotas, Lac6d6mon , qui, vers lui permit de garder son nnh'*pendance. Ln mo- 
5577, agrandit Sparte ou Mtit aupr^s une nou- ment (225-223) rajeunie par Cleomene, qui venait 
vellc villc k laqueile il donna son norn (car Homfcrc de retabhr les lois de Lycurgue, cite fut k la veille 
distingue Sparte et Lac&16mone). Du xv*au xn e tib- de deiemr la cite doniinanle de la liguc acheenne, 
cle , Sparte et la Laconic furent occupies par des des tors de reprondre hon annen rdle. Mais Anti- 
Hellenes (Achtos). Pendant cette p6node r^gnii- gone Doson, voue aux Aeheens, an&mlit cct espoir 
rent Tymlare, Castor et Pollux, le p^lopide Men6- l^r la victoire qu’il remporta b Sellasie sur C16o- 
las, gendre deTyndare, Orcste etson fils Tisami;nc. miinc (222). Sparte retoinba, ct, apriis avoir tente 
Ce dernier fut envclopp6 dans la ruine des P61o- un dernier effort sous le tvran Nabia, elle subit le 
pideslorsde la rentr^e dans le P61opon6se des Ii(J- joug romain en 14G av. J.-C. Sous les empereurs 
raebdes unis aux Donens (1 190-1 18G). Anstod^me, romains, Sparte joutt d une profonde tranquillitu. 
un des chefs lifraciides, eut la Laconic en parbige ; Aprils le partage de l’empire sous les fils de Th^iH 
mais ce prince <5lant mort pendant l’exp&htion, ses dose, elle devint le chef-lieu d’un deepotat dont 
deux fil&, EurysthOne et Proems, lui succ6d6rent k la d6pendait toute la Moree. Mahomet II s’empara de 
fois , et devinrent ainsi la tige des deux families Sparte en 14G0, el en chassa le de^pote Di^m^trius, 
royales, qui depuis poss&16rent simultan6ment le q ui ^l a d du ^ang des Comn^ne. Sigismond Mala- 
trfine (les Proclides et lea Eurysthenides). AussitOt testa, prince de Rmnm, allie de Demetrius, as- 

apriis la conqufitc , les vainqueurs ( H6raclides et 3 ans a P p &> , el n’ayant pu la prendre 

Donens) retir^rent a la population laconienne Amsi p6rit Sparte, 33 si&clcs apres sa 

6lait acheenne d’origine) l*6galit6 des droits, Turcs fluent de Misitra, 6lev6e sur 

imposerent un tnbut, amsi que le service d’un livah. Depuis la d6cla- 

Ceux qui voulurent roister (tels que les hablii^BM^P^lA flHI^Bndance de la Griice, le nom ae 
d'H61os ou Hilotes) furent r6duits k l'^tat d’esclaU^BHKj 1 %l a remplac^ celui de MiBitra ; 

De Ik trois classes : 1° les Sjiartiates conqu6ra|»| SRIIlf^ J 5HS in u e c J l() f-h eu d’un gouverne- 
2° les Laconicns tributalres ; 3° les Hilotes. Au cmf la Mor^e. — Le Spartiate 6tait 

mencement du ix« sifecle (898-870) , les Sparti4|| de mueurs pureB, habrtu6 aux 

re^urent de Lycurgue une legislation cdiehre, d eS-l fatigues, devour k Ba patne ; mais 

tin6e 5 faire du Spartiate un peuplo austere et 6mi-^ Ignorant. L’6ducation 4 tail donn6e 

nemment guerrier [Voy, lycurgue). Sparte, sous l^maOT^et ten da it plutdt a former le cceur, k 
cette nouvelle constitution, conserva ses deux rois fortifier le corps, qu A d^velopper l’espnt. Le com- 
ou archagbtts; mais leur puissance 6taik limit6e par merce, l’industrie 6taient nuls. La monnaie d’or et 
cinq tphores et un s6nat de 28 memlires. Aussi d’argent fut interdite jusquA la prise d’Ath^nes. L^i 
Sparte fut-elle plutdt une republique militaire bri6vet6 lac6d6monienne, dite laconisme, est devenue 



SPEL — 1692 — 

provcrbiale. Les femmes spartiates (form^es aussi 
par une Education pubhque tri^s in Ale) passaient pour 
Los plus belles de la Grecc. Sparte est la patrie d un 
grand npmbre d’ homines illuslres : Lycurgue, Leo- 
nidas, Pausanias, Agis, Lysandre, Agesilas, Gleom- 

brotc. C16om&ne, etc. 

Rots de Sparte . 

T N. B. La chronologie de ces rois est fort incertaine.) 

1° Avant les Hdrac tides, 

Sparton, vers 1880 OEbalus, 


SPES 


Lei ex, vers 17 42 

Myl&» ou Mel&s, vers 1 G80 
Eurolas, 

I nrftjemon, 

Amyelas, 

Argalus, 

Cynortas, 


vera If. 31 
vers 1577 
vers 1480 


Hippocoon, 

Tyndare, vers 1328 

Manilas ( gendre de Tyn- 
dare), vera 1280 

Oresle (deji roi d’ Ar- 
gos), vers 1240 

vers 1415 Tisamdne, I220oull92 

2° Dynastic des Hdrachd.es. 

Aristod&me , p'ere de Proclts el d'Euryslhhie , 1190 
Procltdes ou Eurypon - Euryslhdmdes ou Agides. 
tides. 

Proclfcs, 1186 Euryslh&ne, 

Solis, 1 Agis, i iiftc 

Eurypon, > 1142-986 Eeheatrate, ' U8b 

Prytanis, j Labotas, 

Eunome, 986 Dorvssus, 986 

Pohdeete, 907 Agesilas, 957 

Charilails ( mineur ), 898 ArchclaUs, 909 

( Rigence de Lycurgue, Teldcle, 853 

oncle de Charilails , 898- Alcamenc, 813 

879 ) Polydorc, 776 

Nicandre, 809 Eurycrate, I, 724 

Thcopompe, 770 Anaxandre, 687 

Zeuxidame, 723 Eurycrate II, 652 

Anaxidame, C90 L6on, 645 

{ Quelques chronologizes Anaxandridc, 597 

placent ici un Archida- C16om£ne J, 519 

mus, de 651 d 605.) Leonidas I, 491 

Agasicl£s, 645 Plistarque (Cleombrotc I 

Ariston, 597 el Pausanias, r6g.) , 480 

466 
409 
397 
380 
371 
370 
309 
265 
264 
257 

CI6ombrote III, usurpa- 
leur , 241 

Leonidas II, retabli, 239 
C16om6ne III, 238 
Ag&upolis III, 219 
- - - 219 
210 


520 PliBtoanax, 

492 Pausanias, 
Ag6sipolis I, 
Cleombrote II, 
Ag6sjpolis II, 
Chiom&nc II, 
Areus ou Arelas I, 
Acrotatus, 


D6marate, 

L^oty chide, 

Archidamus I ou II, 469 
Agis I, 427 

Agesilas, 400 

Archidamus II ou III, 361 
Agis ll f 338 

Eudamidas I, 330 , 

Archidamus I II ouIY, 296 Arcus ou AretasII, 
Eudamidas II, 261 Leonidas II, 

Agis III, 244 

Eurydamas, 239 

Euclidas ou Epiclidas , 
prince Euryslhimde , 

frbre de Cltom. Ill , 234 _ _ 0 „_ r , 

Lycurgue , tyran, de la race des Proc tides, 
Machamdas , tyran, 

Nabis , tyran, 205-192 

SPARTEL (cap), dansl’&at de Maroc, par 8° 13’ 
long. O. , 35° 40’ lat. N. , forme l’entnie S, du d6- 
troit de Gibraltar. 

SPARTIEN, jEIius Spartianus , un 
YHistoire Auguste , v6cut au iv« sieele 
et Constantin. II a £cnt les vies d’Ai 
dius, S6v&re, Niger, Caracalla et 
tnal 6crites et sans critique, mai 
une foule de renseignements pr6c 
dans YHistoire Auguste. M. Fi. Li 
SPARTIVENTO (cap), Hercull 
dans le roy. de Naples, par 13° 43^ 
lat. N., forme l’extrSmiUi S. de I II 
nomm4 parce qu’il coupe le vent. 

SPE1GHTS-TOWN, ville de Pile de larijarDaae, 
epie O. Assez grand commerce avec Bristol, ce qui 
l’a fait sumommer le petit Bristol. 

SPELLO, Htspellum , vUle de I E tat eccl&iastique 



(PSrouse) , k 5 kil. N. 0. de Foligno ; 2,000 hab 
Ancien 6vftch6 transfix k Spolete des le vi* sit-ole 
Ony atrouvfi cn 1772 le tombeau de Propem*. 
par Charles-Quint en 1529 ; d6mante!6e par Paul lh 
SPENCER. Voy. spenser et sunderland. 
SPEND I US, esclave & Rome, dfeerta, prit du aci* 
vice parmi les Cartbaginois, el fut un des chefs d,. 
la grande r^volte des mcrcenaires, qui, cn 240 a\ 
J.-C., mit Carthage k deux doigts dc sa perte. Anuj- 
car le debt en 239 ct le fit niettre en cron. 

SPENER (Phil. -Jacques), fondateur de la sooio 
des Pi6tistes, n6 k Ribeauviller (Alsace), en 10,;;, 
mort en 1705, fut pr&lieateur de la eour de Divsd, 
(1680-90), inspecteur ct premier pasteur de Sami.. 
Nicolas k Berlin, publia un grand nombre d’uuvu- 
ges theologiques empreints de mysticisnie, tint chej 
lui des reunions elites Colleges de pidld , ct intro- 
duisit son syslfcme de r6forme 5 runi\ersit6 de Ilalh, 
qui devint alors le foyer du pietisnie. Spcncr luta 
plus le fondateur de la science heraldique en Al!u 
magne. Son principal ouvrage en ce genre ett 1, 
Theatrum nobilitatis Europcc , Fr.incfort, 1608-78 
4 vol. in-fol. II a laiss6 beaucoup d’eci its tlieologiqiu^ 
SPENSER (c.-5-d. dfpensier), famille iI1uh* l 
d’Angleterre qui a forme deux branches, Tune f\i 
s’est 6teinte cn 1414, et l’aulre qui sul^isle crimr- 
et dont les mernbres portent depuis 1643 le nom d 
comics de Sunderland {Voy. sunderland). — A ii; 
premiere appartienncnt les deux Hugues Spenser, 

J iftre et fils, favoris d’Edouard II, roi d’Angletcnt, 
aloux de leur credit, les barons reussirent par Iei,i s 
menaces k les faire exiler (1320); mais tous tltjt 
revinrent cn Angleterre l’ann^e suivante, lepriin: 
leur ascendant sur lc roi, limit pfnrsur l’MiuUiii 
un grand nombre dc barons, ct lorc^rent memo Ki 
reine Isabelle, qui leur eluit contraire, k k* ret in r 
en France aupr&s de son frere Cbarles-le-Bel i i 
1326, Isabelle revint k son tour avec une arrnu 
qu’avait fournic le cornte de Hainaut ct que enra- 
mandait Roger, cornte de Mortimer, ashiegca w* 
deux Spenser et le roi dans Bristol, les prit et Jcs ud 
a mort. Le roi fut as&assme dans sa prison (132? . 

spenser (Edmond) , poOte anglais, n6 a Lornlus 
vers 1553, mort en 1598, fut protegd par Pbili|ijm 
Sidney, qui pressentit son talent, devint MYirtdi’p 
de lord Grey de Wilton, lieutenant-general dclfr- 
lande, obtint dans ce pays une concession dc In re? 
de plus de 3,000 acres, et s’y lixa. II fit paiailic «;n 
1590 les trois premiers chants de la Reine d ls jus 
( The fairy queen), poihne qui lui valut la fu.cur 
d’Elisabeth et une grande cMcbnle; il ajouta a eette 
oeuvre trois autres chants en 1596; Pouvra^o tie- 
\ait avoir douzc chants • on croit que les six dernicrs 
furent detquits dans le pillage de la maison dc I an* 
teur, lors de la r6volte de Tyrone, et que le chagrin 
que lui causa celte perte abrtgea scs jours Cn pocme 
est une allegoric qui reprdsente lacour d’Liisabctli; 
la lecture en est latigante, surtout k cause des allu- 
sions perpdtuelles. La medicare edition de ce poiinie 
est celle de Londrcs, 1751, 3 vol. in-8. On a encore 
dc Spenser quelques autres ouv rages; inais on a 
’u une grande partie de ses productions. 
'’ERCH1US, auj. Hellada , fleuve de la Tliessalie 
1., coulait dc I’O. k I’E. ct tombait dans le 
Maliaque pr&s d’Antieyre. 

RONI , dit degli Alvarotti , farivain Italian . 
1500 k Padoue, mort en 1588, obtint l’estimfi 
IV, de Gr^goire XIII, inais cut avec 1’inqui- 
.. des demMfo qui finirent par L&oigncr du 
^ide (1578). On lui doit une trag&Jic, In Canace, 
T-i a longtemps pass6 pour le cbef-d’ceuvre u 
th6^trc moderne, et des ouvrages en prose [Lettrc , 
Observations sur Virgile , etc.). Scs ORuvresont p^ r 
VenUe (1740), 5 vol. in-4, avec sa Vie, partorccinn ■ 
SPESSART, contrive montueuse d’AUemagnc, sur 
le Mein, s’etend de l’embouchure de la Swi® l faD 
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jonienne A celle de la Kinzig. Elle appartient pres- 
que toute entire A la BaviAre. Point culminant , 
Je Geyersberg (624 moires). 

SPETZIA, Tiparenus, lie sterile de PArchipel, 
sur la c6te E. de la Moree, 5 I’entr^e du golfe dc 
Nauplic: 9 kil. sur 5; 8,000 hab. (p&cheurB et pi- 
rates). — Un peu au S. cst Pilot de Spetzia-Poulo , 
jadis Aristera. 

SPEUS1PPE, philosopbe d’AthAncs, neveu et dis- 
ciple de Platon, lui succ6da dans la ebaire de 1’A- 
cndfmie, au prejudice d’Aristote, Pan 317 av. J.-C. 
Selon Diogtac Laerce, il deshonora feon talent par 
son avarice, ses emporlements ct ses debauches. 11 
inourut A Alhenes Pan 339 av. J.-C., apres avoir 
huit ans dirig6 1* Academic. On connait peu les doc- 
trines qui lui sont propres; on sail seulemcnt qu’il 
«c rapproehait du pylhagorismc. 

SPEY, nv. d'Eco^p, nait dans le comic d’ Inver- 
ness, arrose cel ul d’ Elgin qu’il s£pare de celui de 
Banff cl tombe dans la mer du Nord, A 12 kil. N. E. 
d’ Elgin : cours, 160 kil. Truilcs et sauinons. 

SPEZIA ou SPKZZIA (la), Lunas portus , ville 
murtfedes Petals sardes (Genes), sur le petit golfe de 
la Spczia, ~A 80 kil. S. PL de Genes et pr£s dc 
Luna; 1,000 hab. Le golfe de la Spczia cst un dcs 
plus beaux, basins du globe : il forme sept ports, 
il ert bien abnlti des vents et IrAs ais6 it ddfendre. 
NupolGon voulait fairc de Spczia le premier port de 
son empire. — lie dc P arch i pel. Voy. sceizia. 

bPHACTEUIE ou SPI1AGIE , auj. Prodona % lie 
de la mcr lonicnnc, bur la cole de VElide et en 
fare dc Pylos ; 420 Sparliates y soutmrent un si6ge 
cclcbre contre une armAc d’AlhAnicns, en 420; entin 
}'• se rendirent par capitulation, ils furent retenus 
trou ans cn c.iptivitc,puis rendus. 

1 SPH/EH1A , lie de la mcr Eg6c, A tres peu de 
'iislauce dcs coles de PArgohde, est auj. ponos. 
SPI1AKIE. Voy. sfakia. 

SPHINX (le), monstro iabulcux que Poll tronvc 
on Egypte ct cn Grim. En Egypte, 1c Sphinx etuit 
une statue repre?entant uric bonne A poitimc et A 
b'tc de lemmc, symbole de Neith, decsse de la sa- 
g'hse. Souvent aucontrairc Ncitli, sur un buslc de 
funmc, portaitunc tide vie lion.Les mines di»b tem- 
iiies Igyphens en Thfbaide out encore de longue* 
demies de sphinx coiovaux monolitlics qui eon- 
du’saient aux propvUVs des temples. • — La m^tho- 
io- r ie grecque a place le Sphinx aux environs de la 
Thebes de Biotic, ct en a fait un id re vivaiit, mais, 
an corps de jcune tillr. ct A la tide de lion des Egyp- 
t< ns, elle a ajoul6 des riles d'aigle. Le Sphinx, disent 
1 <a pobtes grcch, se lenait sur la route dc Delphcs 
ou dc Daulis a Thebes, ct proposait aux passants 
deo^mgmcti A rc*nudre : crux qui ne devinaicnt pas 
Itaient jehs a la mer ; enfin OEdipe unt et trouv.i 
1c sens do Pcmgmc; nlors lc Splunx, vamou, 6e pre- 
cipila lui-mcine dans les Hots, et Thebes, dont les 
habitants avaicnl cu taut A souffnr de ce momdre, I 
playa sur le I rime son hberaleur. LesGrecs ont donne 
de la fable du Sphinx des explications tirces de l'liis>~ 
toirc locale qui perdent toute valeurdes qu’on 
assure que le Sphinx est dorigine feypliennc. * 
SP1GIIKL ou ESP1G11EL, cap dc Portugal, 

38° 25’ lat. N., 11° 35 ’ long. 0., au S. de Lisbd 
ct de l'embouchure du Tage. jm 

SPIELBERG, Mile et chateau de Baviere (R« 
a 5 kil. N. 0. dTIeidenheim. Uneligned** la min 
dOEUingen en a pi is son nom. — . GhAlcau fon 
Moravic 'Autnrbe', defend Brunna 1*0. llusmij^^^ 
quVn 1857 de prison d Etat: on } enteimait los p$H 
sorm.iges politique* cotidamnes an car cere dwroS 
SPINA, anc. ville d’ltalie, A l’embouchure la 
plus mtiridionale du P6 ( Spineticum ostium , auj. 
Pd di Primaro ), cst une dcs plus ccliibros colonics 
Glasgiques ; elle fut dltruile de bonne heure. 

SPIN A (Alex. dkllaIj momc dominicain du xiu® 


siAcle, nd A Pise, mort en 1313, passe pour avoir 
invents les lunettes: d’autres attribuent avec plus 
de fondement cette invention A Salvino degli Arrmiti 
de Florence, qui vivait A la m6me epoque et mourut 
en 1317 (Salvino aurait fait cette decouverte vers 
1285). 11 paraitau moms que Spina rctrouxa par lui- 
m6me le secret de faire les lunettes que le l« r lmeri- 
teur tenait cach6, et qu’il le lit connaitro au public. 

SPINCOURT, ch.-l. de cant. (Meuse), A 29 til. 
S. E. de Montmddy; 500 hab. 

SP1N0LA (Ambroise, marq. de), gdndral cdlebre, 
nd A G6nes en 1571 , mort cn 1630 , d une fauulle 
noble et riche qui joua un rOle dans Jes troubles 
civils de G£nes auxxiv*etxv® siAcles.lexa des trou- 
pes A ses ddpens pour Philippe IV, et soutml long- 
temps la cause espagnole dana les Pajs-Bas, s’em- 
para d’Ostende aprAs 3 ans desitige (1604) , fut com- 
mandant-g^n^ral des troupes espagnolc9 dans les 
Pay s-llas (1621), prit Breda, mareha au secours du 
due de Savoie contre les Franyais , mais se 3 it desservi 
pri^s de Philippe IV, et mourut de chagrin pendant 
la carnpagne (1630). — Son frAre, Frederic Sj.inola, 
marin habile, comrnanda l'escadre espagnole des 
Pajs-Bas, et fut tu6 dans unebalaillenavalo en 1603, 
pen apr&» avoir ^16 nomm^ amiral d’Espagne. 

SP1NOSA (Benedict), c^lAbre philosopbe bollan- 
dais,n6en 1632 A Amsterdam, dune farnille de Juils 
portugais, fut 61 ev6 dans la religion de ses peres , 
maiaconjut do bonne heure des doutes qui lui firent 
deserter la synagogue , et se vit bienlot jiroserit 
jiar ses cor^ligionnaires. 11 bYloigna d’eux, eliangea 
son pr6nom de Baruch en celui de Benoit ou Bene- 
dict ( llenedicius ), et alia vi\re dans une retraite 
obscure , aux environs d Amsterdam , sutl) ant 
besoins avec lc produit de verres d’optique qu’il ta- 
briquait , et consacrant la plus grande partie de sou 
temps A la meditation ; plus tard il se i etira A Leyde, 
ct enfln A La Have, oil il rnouiul en 1(»77, d’une 
phthisic pulmonaire, A peine Ag6 dc 45 ans. Spi- 
nosa avait 6t6 mitie A la philosophic par l’6tude de 
Descartes • mais birnto* il pensa par lui-meme et 
imagma un s^sl^me de pantheisme, dans ieqnel il 
n'admettait qu’une substance unique, lnfimr, l)u-u; 
il lui donne deux attnbuts esseiilicls, 1 elendue ct 
la penbee; tons les f ires finis ne sont que des par- 
ties ou des manifestations de cette sculo substance 
les corps nVtant que des modes de i’etendue in- 
finie, et les csprits des modes de la pens6e divine ; 
tout est Teffet d’uno n6eeshilc ab^olue ; il n’y a de 
liberty ni darisThommc, ni memo dans I)icu. Spjnota 
expose ce aysl&me avec tout Papparcil g6om6trique, 
commenyant par tlAtlnir la suLtunce , la cause \ 
tormes vagucs et abstr.uts, sur IcmjucIs tout repo-e,’ 
puis avanjant ses axiomrs, propo^ant ses postutata[ 
et don riant erdin ses demonstrations. Les (JEuviet 
de Spin os a sont: 1® une Exposition du sysictne de 
Descarhs dtmonird qiomfiriquvmntt (Jlcuaii Des - 
canes, prmcipia p/nlosophuc , etc., Amst, 16G3' ; 
2 ° Tractatus tlwlogiLO-poluicus, Amst , 1670 (il y 6la- 
1 1 i la liberie dc pensee); 3® Opera posihuma ] Amst., 
K»*ai^-»«| ienncilt un j ral te ( ie morale, Eifnca t ou 
|i expos6 son b VftAme de ptmlWismt); 
^.us, Deintdlectns ernendatione, Episfo- 
“us a donnA une 6d. compl. de Spjnoaa 
r Suisse l l’a trad, cn franf. (1 843). La 
bilohoplie a ele ltd nice par on 
rivains , nolammcnt par Fenelon 
invillieib; elle a etf, aucormncn- 
rc^u , 'Cil6e pour un moment 
and SainteR a Cerit sa Fir, 1845. 
tes, Augusta Nemetum et Novioma- 
„ v, Speicr en allemand , ville du roy. 

de Bavicrf , ch.-l. du cercle du Rhiu , A 264 kil. 
N. 0. de Munich , sur la petite riviAre dc Spire, pres 
de la rive gauche du Riun; 9,000 hab EvOcluS. Ca- 
thedral c c616bre (qui contenait les toui beaux dc liuit 
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empereurs). Commerce assez actif. — Spire 6 tart 
d'abord un Tillage voiain d' Augusta Nemetum , capi- 
lale des JSemetes; ce village fut joint en 1084 k la 
vilie par TGvGque Rugier , el fimt par donner son 
nom a la vilie. Elle devmt sous Henri IV vilie irnpG- 
riaie , et fut la residence dea evGques de Spire, qui 
possGdaient en outre Rruchsal , Phihppabourg , Ro- 
thenbourg, etc. 11 se tintkSp.plus. dittos, notarament 
eeJle de 1 526, fa\ orable auxLu Ihdriens, et celle de 1 529 
qui lea traila moms bien, et contre laq. ils protester ent. 
Spire a GtG le siGge de laeliambie imperiale, de 
153 Oa 16S8. LesFnnc-us s*cn cmparerent en 1688; 
I'annce suiv. , ih> la detruisircnt presquc entierememt. 
Les tom beaux de la cathedraie fureirt alora tous ou- 
v arts, pilles et detruits. Spire ne se releva que 1 0 ans 
aprGs. Tartar l y battit les lm peri aux en 1703. Celle 
vilie a encore 616 occupGc par les Fianyais en 1734, 
92, 93, et enfln en 179G ; rGume alors a la France, 
elle devint sous-prGfect. du dep. du Mont-Tonnerre. 

spire, nv. de la Raviere Rhenane, sort des Vos- 
ges, coule k IX, arrosc Neusladt, Spire, el se jette 
dans le Rhin, apres un cours de 60 kil. 

SP1RIDION (saint), GvPque de Trimilhonle, en 
Chypre, au jv* siGcIe, defendit gaint Alhanase an 
concilede Sardiqueen 347. Onlc fete le 14 decembre. 
SP1 111 TO -SANTO. Voy. espirito-sawto. 
SP1THEAD , belle rade d’Anglelerre (Southamp- 
ton), dans la Manehe , entre Portsmouth et Tile do 
Wight. Rendez-vous de guerre des Holies anglaises. 
ll y tiendrail jusqu’a 1,000 vaisseaux. 

SPITIGNKW 1 etll , dues de Bo he me. V. boh£me. 
SPITZ BE KG , e.-a-d. montaynes poinlues, archi- 
v'd de TOcean Glacial Arctique , de 5° k 22° long. 
L., et, de 74® k 80°30’lat. N. f se compose de 3 iles 
principal es : le Spitzberg proprement dit, Tiledu Sud- 
Lst, eti’lle clu NoidXt.Cel urclupU e^l desert. II ap- 
partientgGographiq. 41a Noivt'ge, maisiiy vieuLdcs 
vaisseaux deplus. nat. (d.iums, mpi.iis, russet) poury 
pGchor la balmne. On Paiegarde conime une annexe 
do I’Ami-rlu. du N., maisil est phi 1 * vmsm do ('Europe. 
II y fait tr& froid ; la grande nutt y est de prGs de 
trois mois; TetG est tres court et chaud. Les cGtdoci 
et leB phoques abondaient jadi» dans lea mers voi- 
sincs, mais la guerre acharneequ’on lour a fade cn a 
beaucoup diimnue le nombre. — Le Spitzberg, decou- 
vert en 1553 par Tanglais Willoughby, qm le nomma 
Greenland oriental, fut revu en 1595 par les 11 ol- 
landaia Barcntz et Cornelius, qui s’en attribuerent 
la dGcouverte; ils le nommerent Spitzberg k cause 
uts roehera pointus et escarpGs dont il est convert. 

SPEC 0 E>i , Spat uga, b. de Simsi (Ci nhis),.i 28 k. 
S.O. deTusis, donnoson nom a uuem.et .mnnil que 
traverse, dop. ISIS, unede- plus bell. mirtesde^Alpes. 

SP01JN (Fred.-Aug.-Guill.), savant alleuiand, nG 
k Dortmund en 1792, inort en 1824, protea&a la 
philosophic, puis la irttGralure ancienne a Tuniver- 
silG de Leipsiek. 11 a laissG nombre d’ouvrages de 
critique, d’histoire, de geographic, d’antiquilos, et 
de philologie elassique (notamment aur llomere , 
Hesiode , 'iheoontc, etc.), ainsi quo beaucoup d’e- 
ditions latinos. II a aussi publie : L>c Un g 
ns veierum ASgyptiorum , etc., Lei psicl 
SPOLETE, Spoleiurn en Ut., Spate, 
dc TEtatecelesiad-ique, ch.-l. de lad' “ 

:Gle,sur laMaroggia, k 104 kil. N. d< 

Grande, quoique peu peuplee, rui' 
uont, qui est le plus haul de l’Ei 
■ ole duquel se trouve un aquedi 
:*eaux restea d’antiquites (temple 
palais de ThGodoric, etc.). Peu d’ii 
tele Gtait jadis une des principals 
•rie;en 217 av. J.-C. elle rGsista 
iux attaques d'Annihul. Sous 1 empire rol 
lut riche et Roris&ante Elle devint au \i« s. la cap. 
d’un duclio iumhard qui subsSata jusqu’au Jti*. 
\pres Hughes 1L 41® d^ 5 (1012-1030;, lea dues de 



Spol&le ne furent plus que des gouverneurs amovl- 
blcs au gr6 des empereurs, rois d ’Italic. Au rnoye^ 
flge, Spolete fut souvent en lutte avec les villea 
voisincs , mais surtout avec P6rouse. Les P^rugma 
la br(416rent en 1324. Sous Tempire frangais, cette 
vilie fid le ch.-l. du d6p. du Trasim&ne. — La 
legation de Spotele (detach6e auj. de celle de Rmli > 
avec laquelle elle formait pr6e6demment celle <le 
Spol6tc-et-Rieti), a pour villes principales, Narni 
Terni , Amelia , Norcia , Pi4-di-Luco. 

SPON (Jacques), m6decin et antiquaire franyais, 
n6 5 Lyon en 1647, d’une famille proteslante, mort 
en 1685 , voyagea en Italic , eh Gr&ce , dans le Lo» 
vant, revint dans sa patrie vers 1676, charge fl<? 
lr6sors scientiflques, mats quitta la France lorsylc 
la rdvorationde Teditde Nantes, et m. a Yevcy,ilenu6 
de tout. On a de lui : MtsceJ lanea erudite antiquita- 
tis t in guibus marmorn , Grutero et Ursino iqnata 
jllwrtrantur , Lyon, 1685; in-L; Y Originedes Etvcn- 
nes , une Hist, de G endue, qui fut mise k ¥ Index; et . 

SPONDE (J. de), Spondanus f n6 k Maul6on en 
1557, mort en 1595, Ills <Ttir. conseiller-secr^ture 
de Jeanne d’Albret, abjura Te calvmisme , fut lieu- 
tenant - g6n6ral de la 86n6chauss6e de La Rochelle, 
et maJtre des requites. On lui doit une version 
laline d'Hombrc , B&Ie, 1583, in-fol. , gr.-lat. ; des 
Travaux et les Jours d’Hesiode , gr.-lat., avec com- 
ment., La Rochelle, 1592; etc. — Sponde (IL ni), 
•on fr6rc (1568-1643), fllleul de Henri IV, fut niai- 
tre des requites, abjura et devint 6v6que de Pa- 
lmers. On a de lui un Epitome Annalium cccle - 
siuslicorum card. Baronii , Paris, 1612, in-fol. ;An- 
naiium Barotni conlwualio. Pans, 1639, 2 v. lii-h 1 
SPONHL1M. Voy. spanheim. 

SPORADES, c.-5-d. dispersics , groupe d’ilfs 
TArclupel, k 1 E. des Cyclades, et le long dc la alt 
S. 0. de TAsie-Mineure, entre Samos el Rhodes 
on y remarquail Icarie , les Corsees, Pathmos, Le- 
i < .di\ mm ,1 ,<is 3 C,n pdtlifi^ Nisj ros Telos. Cc*. iu 
florissantes dans Tantiquit^, furent ravag6es pur 
Sarrasins, puis par les Tures qui les possedenl urj 
Elies sont comprises dans le pachalik des Ile.s. — 
bans le roy. actucl de Grove , on a donne le r.nm 
de Sporcdes occidentdlcs aux lies d’llydia, Spetz.j. 
Poros, Egme, Colouri, etc., qui sont disHTmm't> 
sur les coles de la Mor6e et de la Greee. On bs a 
nomm{*es ainsi par opposition aux Sporades propre- 
ment dites, qui sont plus 4 TE. 

sporades de l’oci-anie. On a donnG C e nom a 
des iles de 1 OcGan Pac.lique, que Ton ne saurait 
reunir h aiicun de« gioupes de crtle partie da 
mondc. On le> distingue en Sporades bortules (PeM 
de Plata, San-Bartolomco, Sun-Pedio, etc.), et 
Sporades ausirates, Penrhyn. Piques, Sula, P> - 
can n, iSauvage, les groupcs de Gam bier et de tins-, 
SPRAT (Thom&«) , prelat anglais, 1636-17 H, lut 
successivement chapeiamdu duede Buckingham, du 
roi , GvOque de Rochester, et montra dc 1’atl.ichc- 
menl aux Sluarts, mCme sous Cromwell. 11 est ur 
des fondalcurs de la SociGtG royale de Londrc^. 
y "n a de lui : Histoxre de la Socidld royale de Loe- 
1667 (trad, en ir. f Geneve, 1669); Vie de 
y (en tGte de TGdition de 1688 ) ; Uistoirc de to 
nation de Bye-House , 1684. 

“EE, riv. d’Allemagne, nait dans le roy. de 
m m Lusaee), puis entre en Prusse, arrosc Her- 
tombe k Spandan dans le Havel : cours 300 k- ; 
nalla fait communiquer avec TEtbe ctTOder. 
R ENGEL (Matthicu-ChrGtien), historien, ne » 
lock en 1746 , mort en 1803, professa la philo- 
rJhiek l’umversite de Goeltingue , puis I’hiMoire i 
lie de Halle. 11 a laissG entre autres ouvrages : H u- 
lo ire des prmcipales dicouv cries gdoyrapfuques jus- 
qu’Jt celle du Japon en 1542, Halle, 1783 , 
JJistoire des revolutions des hides de l7T>0 u 1 / 83 
(1788), in-8; tit stair e des Mahratte : , 1785, oi-b : 
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fianuel de la suaistiqiu des principaujt dials de I'Eu- STABROEK ou Georgetown (Guyane angl .), ch.-i . 

rope , Halle, 1793, in-8. du gouv. de Demerary, sur la Demerara, par 60® 

SPRKNCCL (kuht), savant mftdeein, nft en 176$ 17' long. 0.*6® 50’ lat. N.; 10,000 hab. Quelques 
k Yoldekow prfts d’Anklam , en Prusse , mort en ftdiflces ; hfiteJ du gouvernement, chancellerie, tri- 
1833, se 0t recevoir docteur en mftderine 5 Halle , bunaux ; quaia commodes, yastes mafrasins. 
devint en 1789 professcur extraordinaire dans cette STACE,./*. Papinius Statius , poBtelatin, n£ 5 Njk 
university , et en 1795 professeur ordinaire , y oc- pics l’an 61 de J.-C., avait pour pftre un homme qui 
cupa une chaire de botanique 5 partir de 1797, et etait lui-mftme distinguft comme pofitect comme ora- 
fut nommft membre associe de l'Acadftmie des teur. II remporta plusieurs couronnes pofttiques aux 
Sciences de Paris (1825). Sea principaux ouvrages ffites lustrales de Naples et dans d’autres solenmtes, 
sont: Essni d'une histone pragmatique de la mide - jouit d’une immense reputation de son vivant, etre- 
ctne, 5 vol., Halle, 1792-1803 (trad, par Jourdan); fut des bicnfaitsdeDomitien.qu’en revanche il a trop 
Histvire de la Botanique , 2 vol., 1817-8 , et divers loud. J1 mourut l’an 96 de J.-C., 5 36 ans. On a de 
ouvrages de mftdecine et de botanique. Son Bistoire lui : la Thtbaidc , poCme ftpique en 12 chants, ou Ton 
dc la midecine eat le meillcur ouvrage de ce genre, remarque avec lea dftfauts de la literature du temps, 
SPRINGFIELD , ville des Etat-Unis (Massachus- des beautfts d un oidre supftrieur ; YAchilUide , au- 
sets), sur le Connecticut, a 180 kil. 5 1*0. de Bos- tre pofcmeftpique, qu’il n’a conduit que jusqu’au mi- 
ion ; 10,000 h. Arraes. En face est West-Springlield. lieu du 2* chant, ct 5 livres de poftsies divcrscB, di- 
— V. dc l’lllmois, au centre ; cap. del'Etat dup. 1837. tea Sylves. Le 5® est posthume. On trouve dans Stace 
SPUR1US, pour impurus, enfant naturcl, prftnom une iacililft, une abondance extraordinaircs ; nul 
common a plusieurs Remains. V. le nom ouHe suit, polite ne ressemble plus au Tasse. Les meilleuros 
SPURZI1E1M (Gaspard), nft prfts de Treves en editions de Stace sont cclles de Markland, Londres, 
1766, mort en 1833, s’atlaeha de bonne heure au 1 728; de Ferd. Hand, Leips., 1817, etc. Cormiliolle l’a 
docteur Gall, fut le plus fervent propagateur de la tradUit en fran^aig, 1778 et 1802 (rftimp. en 1820) , 
doctrine phrenologique , parcourut , Boit avec son 5 vol. in-12. 11 en a paru une traduction nouv. dans 
mattre, soiUeul, l’Allemagne, la France, l’Angleterre, la collection Panckoucke, par MM. Rinn, Achaintre, 
les Ltats-Ums, poury rftpandre la connaissanre de sa etc. Luce de Lancival a inul6 en vers 1’ Achilteidc, 
doctrine, et mourut du typhus k Boston au milieu STADE , ville du Hanovre, ch.-l. du gcuv. de 
de son apostolut. 11 avait concouruau grand ouvrage Stade, 5 140 EH. N. de Hanovre, 5 32 kil. 0. de 
dc Gall (l Anaiomie du cerveau ); en outre, il publia Hambourg, sur la Schwcnge , et prfts de la rive 
lui-mftme des Iradfts sur la Johe (1817) ; sur les gauche de l’Elbe ; 5,000 hab Ville forte, fteolc de 
prmcipes de I'iducatwn (1821) , sur la nature tnoiale cavalerie. Jadis ville impftriale et hansftatique ; eft- 
et vueUectuelle de l' homme (1832). 11 lit subirau ays- dfte aux Suedois par la pan de Munster. Elle fut 
teme de Gall quelques modifications, soil en y prise par le due de Brunswick (1G7G), par le roi 
ajoutant des facultes nouvelles. Bolt ea assignuut de Danemark (1712), et reprise par le due de Bruns- 
une autre place aux facultes deji admises. wick. Sous l’cmpirc fran^ais, Stade fut le ch.-l. 

SQU1LLACE ou ESQU1LLACE, Scylaceum , v. du d’une sous-prftfecture du depart, des Bouches-de- 
roy.de Naples (Galabre Ultftrieure 2®), k 8 kd. 0. du l’Elbe. — Le gouv. de Stade est bornft au N. et k 
golfedeSquillace , 524 kil. S.O. de Catunzaso; 3,000 I E. par I’Elbe, 5 l’O. et au S. 0. par le Weser, an 
hab. Evechft. Aux environs, est une riche mine de S. parl'Aller,au N.O. par la mcr du Nord; 210,000 
plombagme. Squillace fut dftlruite en partie par hab. Il est divisft auj. en 3 parties, duche de Breme, 
un tremblemcnt de terro en 1783. Voy. scylaceum. duchy de Vcrden, pays de Hadcin. — 11 y a eu un 
SQU1LLACE (borgia, prince de). Voy. borgia. comli de Stade , qui longtcmps rele\a du duche de 
SRI, un deanoms de Lackmi, femme de Yiehnou. Saxe au moyen Age. Son l® r comte cor.nu futLulher 
— Ce mot se prend aussi adjectivemcnt et s’cmploie ou Lothaire I, qui p<Ht en 931. Sa postftntft subsisla 
devant les noms de personucs sacrees, Sri-Knchna, jusqu’au xn« siftcle-. Hartwig, le dernier dc cette 
Sn-Ranga , etc. race, avail t teste en ta;eur dc larehcvftque de Breme, 

SRI-PERMATARA , ville de 1’Inde anglaisc (Ma- le due de Saxe Henri-1 e-Lion s’empara du comtft. 
dras), danB I’ancien Karnate , 5 36 kil. S. (). dc par loree. L empereur Frftdftric II, conflrma dans 
Madras; patrie de Rama-Anondja-Acharya, ad\cr- cette })osscssion le petit— G it de ce prince (Othon 
baire des Dja'/nas et des Bouddbistes au x* stecle. I'Enfant) en 123G. OpendanlVarchevAchede Brthne 
SS... Cberchez par S.... Urns les mots qui com- parvint 5se mettre en possession du comty de Stade. 
mencenl iimsi. qui dcpuiB ce temps a sum le sort de ce grand flef 

STAAL (M 1U de launay, baronne de), nf*«5 Paris m*iysiastiquc. — On a nommy parfois Marche de 
en 168'i > m. en 1750, ^tait la flllc d’un pcintre (ran- Stade l’ancienne marche de Brandebourg , parce 
gais mort en Angleterrc , reyut une yduralion bnl- que Luther Odol, comic de Stade, avaityty nomm6 
ianlc dans un couvent de Rnuen, eut pour protec- en 1056 margrave de Soltweilel. Voy. ce nom. 
trice la duehesse de la Forty, qui la playa comme STADION (Philippe, comtc de), diplomate, n4 5 
.ernme de chambre tir^s de la duohesae du Maine; Mayence en 1763, mort eu 1824 , avait cte ambas- 
gagna bientOt la confiance de cette pnneesse, et fut sadeur imperial en Su£de et a Londres , quand il 
I’Ame des fetes de Sceaux. Elie joua un rOIc lifts ac- ,;8e hreuilla avec rAutnche, et entra comme grand- 
lif dans la conspiration de Cellamare et fut par suUtk" ft^wrleap an service de 1’ftvftque de Wurzbourg ; 
raise 5 la Bastille; elle rentra, aprfts Ba sortie4j|a ilSWAt cnffOiie rftconcilift avec l Autriche, il obtint 
prison, aupres de la duchesse , qui ne la paya que , tel amhi»ftdet de Berlin, de St-P6terslX)urg, de- 

gratitude et la traita avec froideur; maisayantjttrtW! mfeiltmdes affaires ytrangftres en 1806 , et 
rpouae le baron de Slaal, vied offictcr suisse 5^lflp la guma, d’Autriche de 1809. Napoiyon , 

due du Maine donna une compagme dans sea gawi^ ' Wagraitt, exigca son renvoi; mais il reparut 
uvec le titre de marechal de camp, eile vit son t aMn ^fii^l^atMire au trade de Tirplitz (1813), 
samyiiorcr, et jouit dfts lors de toutes lee pnT(>gativea de Francfort et de Chatillon (1813 

deedamcBattacliyesklapruicesBe. Elle a iaissft, Omsk atWBffi a» e4hgrfts dc Vienne (18t4 et 18151. 
des Lctires , des Mimoires de sa vie , trfts sptrdusil STAuT-ip»^K)F , Riparia , ville wur6e de Ra- 
et trfts curieux, Paris, 1821 (ct 1846, par Barriftre). (^0$ » Bur le Danube , \ia-5-\is de Ratis- 
STABIE8, Stabias , auj. Castel-a~Mare di Stabia , boBUne; tJaOC) hab. HOpital. Pontentre Stadt et Ra- 
v.deCampanie,surlogolfedeNa|)Ics,aiiS.du\t*siive, tisbonne. BrOlftecn 1809 par lesFranjais. 

<‘olre Pompeies etSurrenlum, fut cnpluntio par Fft- STADTBERG, Ehrcsburg au moyen Age, bourg de 
ispt.du Vesu\een79. Onl’aretrouvfte lcsicole dern. Westphahe, 5 51 kil. E. d’Aienabcrg ; 2,500 hab. 
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STADTHAGEN, ville muree de la principautd de Goett., 1810 ; Histoire de la philosophic morale, Ha- 
Schaumbourg-Lippe, A 15 kd. N. E. de Buckebourg; novre, 1823; Bibliographic et histoire de Vhistoirc 
1,600 hab. Eaux min^ralcs. Patrie de BUsching. deVEghse , Hanovre, 1827 (poslhume). D’abordra- 

STAEL-HOLSTEIN (Annc-Louise-Germaine nec- tionaliste pur, Slaeudlin revint avec les armies aux 
ker , baronne de), n6e 6 Paris en 17G6, 6tait fille id6ea religieuses et 6 la revelation, 
de Necker, et conscrva tonjours pour son pere un STAFbA ( tie ) , une des Hebrides, est trfca pe, 
amour et une admiration qui allaient jusqu’6 1’ido- tile (1,600“ sur 800) ettoute basaltique. Ony trouve 
liUne. Kilo 6pousa, en 1786, le baron de Staiil- des colonnes basaltiques naturelles, droit es , cou- 
Holstein, ambassadeur de Su6de en France (qui r&- elites, etc. On admire surtout la grotte de Fmgal, 
sida it Pans jusqu’en 1799 , et mourUt en 1 802 ). celle de Maekinnon, lo fauteuil d’Ossian, etc. 

Lora de la Revolution , ellc nSdigea un plan d’6va- STAFFARDE , village et anc. abbayc des EtaU 
sion pour Louis XVI peu avant le 10 aoCtt 1792, et sardes, dans le Pi&nont, a 6 kil. Word de Saluces, 
ne craignit pas d’adresser au gouv. r6volutionnaire et 6 peu de distance du P5. Victoire de Catinat sur 
une defense de la reine. Sous le Directoire, clle lc due de Savoie, le 18 aoOt 1090. 
e\erfd par ses salons une grande influence, se de- STAFFORD, ville d’Angleterre, ch.-l. du comto 
olara centre le club de Clichy qui voulait renver-er de Stafford, k 200 kil. N. 0. dc Londres ; 7,000 
lc Directoire , et lit rentrer Talleyrand aux alfai- bab. Kglise Sainte-Marie, hOtel du comtd, etc. Mai- 
r ,3(1796). Sons Bonaparte, son cr6dit baissa ; elle fit son de force ; tanneries; fabnques de bottes et sou- 
de^ ^opposition , et fut exitfe k 40 lieues de Paris hers. Fondle aux*suVle, etjadis forte. Titrc deba 

^ 1802). File quilta la France, sc rendit k Weimar, ronnie, de vicomte on comtd au moyen &gc ; £rig6e 

ou clle etudia la litterature allemande avee Goethe, cn marquisat (1788 ) en faveur du comic Gower. 
Wicland et Schiller, passa un an (1805) a Gen6ve Stafford (comt6 dc), en Anglcterrc , dans lc 
et dans sa terre de Coppct (canton de Vaud ) , centre, cnlre ceux de Chester au N. 0. , dc Derby 
puis reuni en France, ou sa presence fut tol6ree; au N. E. , de Warwick au S. E., de Worcester ao 
mais clle deplut encore 5 la police imperial® par lea S. , de Shrop k TO. : 100 kil. sur 75; 411,000 hah. 
allusions dont fourrnillait son Allemagne , alor 3 Ch.-l. , Stafford; autres villes, Lichfield, Tarn- 

sous press® 1810) ; ledition fut saisie et misc au worth, etc. Presque tout en plaincs. Chmat >anc, 

pilon, et d fut enjoin t a M m * de Slael de ne plus froid en g6n6ral. Grains, legumes, etc.; agriculture 
secarter de Coppet. File s’nada , en 1812, dec® asses bonne. Cuivre, fer, houille, picrrc calcauc 
sfjour dc\enu pour rile une prison, habita succes- marbre, alb&tre, divrrsra terms. Industrie active , 
sivoincnt Yienne, Mo&eou , Suint-Peterabourg , la forges, hauts-fourneau\ , quineaillerie , et sin lout 
Suede , enfin Londres , et nc revint \ Paris qua- potcrie renommhe. — Ce pays apparteuail autrefi <s 
pres la chute riefimtnc de Napoleon, cn 1815. Idle au Cornavu. 11 fit partiede la FlavieGc'sanenne sous 
oblint de Louis XMU 2,000, 000 de francs, k litre les Remains, ct du roy. de Mcreie sous les Saxon* 
de restitution des sommes due« A &on pere. Deux ans STAFFORD, anc. lamille d’Anglcterre, d’on- 
apm, au retour d’un vnjajrc en Italic, elle mourut gine normande, a pour chef Robert Tomei, contem 
kPans (14 juillet 1817). Ellc s’ct.iit remariee en porain et allid de Guillaunie-Ie-Gonquhrant , qui f t 
1810, mais secntcnient , avec un jcune ofiicicr, fait par ee prince gomerneur du eiiateau de St:n- 
M. de Rocca, auteur dc un'imoircs sur la Guerre ford. Plusicurs membres de eette famille ont jour 
des Francois en Fspagne (Paris, 1814), et sur la un rOle historique , notaniment : Humphrey, gv- 
C ampagne de Watchmen cn 1809 (Pans, 1815). n6ral dc Henri VI, qui combaUit lc ducd’York, cl 
de StcMil est la plus celebre des femmes auteuis; fut, en recompense de ses services, rr£6 due tie 
elle parlait encore nneux qu’elle nVcrivait; son sa- Buckingham (1465); — Henri, petit— fils et sum*- 
Jon etait rempli des hommes les plus illuslrcs daiib sour du prudent, qui eut Iongtcmps la faioui 
les lettres, lea arts, les sciences, 1’industiie et la po- de Richard 111 , et le scconda dans ses crimtnclha 
1 ill quo ; elle embrassail tous les genres de questions enlieprises; il finit parse r6vclter contre Rich, ml, 
et les traitait avee supenonte. Elle a bcaueoup con- fut pris et dfrapitfi en 1483. — Son fils Kdoua.M, 
tnime a 1 introduction des nou veiled idhes litt6raires accuse, de trahison envers Henri VIII , pf’rit 
en trance. Dans ses ouvraires, on trouve une hau- sur 1’^chafand (1521). Cette maison s’^tant. clcin'o 
teur de genie ct une prorondcur bion rares dans son dans les miiles en 1G37, elle fut continuer pai Guill. 
sexe , une 6tudition vaii6e, uines a une cxti erne Howard, qui ^pousa Tlff'riti^re Marie (l oy. ci-apn • 
tinesse ct a une grande eonnaissance du monde , Stafford (Ou ill. Howard , eornte de), 2* til- -i'* 
mais sa prose est trop sou\ent Jyrique, son style e.-d G* due de Noriolk, naquit en 1011, fut erce comti 
quelquefois guinde ct fati^ant. Ses cents sont : de Stafford par Charles 1 en IGtO, aprfs .n»i 
uelpfune (1802), Corvine (1807), deux romans c/*- epous^ Theritiere de Tantique maibon de ce com, 
icbres, le bccond surtout, dans lesquels on pense suivit Charles II en exil, et dcvintA la rcBlauruion 
quelle a >oulu se peuuirc elle^meme ; V Allemagne un des principaux personnages de T^tat. II lot iin- 
.(-Mid ,1813); elleydeciit 1 e^pnt, les imeui^Ja lit.'**- pbqu6 par le parti whig dans les conspirations die 
rature et la philosophic d un pay*alo;s trh,s mal ap- poudrct>etdesfdrines, etmisklaTour, puia eom-Lnoi ' 
p 1 ccie en rranec ; des Considerations sur la revolu - 5 mort par la chambre des lords , qui pourtnit ! c 
lion fran^aise, Paris, J 8 1 8 , 3 \o). in-8. Ses OEuvres recommanda 5 la cl6mencc du roi. Cliarles 11, ouor 
completcs ont etc publiees par son fils, Parfe, 1$21, que convaincu de son innocence, n’osa hu Uir ; 

I \oLin-8. Son fils, le baron de Slatil, n6 k Cop- fiffloe, et Stafford subit le suiipliee cn 1680. 
pet en 17 JO, mort en 1827, s’est surtout occupy STAGIRE, Stagira, auj. port Ltbesade ou Straw* 
a agronomic et dVrimes pinlanllirojpiq. On iuidoit TrtIlR.de Macedoine, en Chalcidique, au N. , pres < i '» 
CT riTr J OL^ciwdcsa m*Te ct decellesde Necker* golto Strymonique, fundee ^ers 665 av. J.-L, , «* 
MiEUDLlN (Charles-Fridi ric)^ th^ologien prqifli- cfiWbre comme avant la patrie d’Arislolr. 
tant, ne en 1761 a. Stuttgart, mort en 1826 feyp&tt* STAGNO, ville des Etats aulriclucns (DalmatF,, 
lBgne, tut professeur de thhologie .0t cou&ejl£i4u BUT l’istlime de Sabionccdo, 5 30 kil. N. 0. dc 
tonsistoire a Gmttingue. On a dc lui ddmportants gnse; 2,000 hab. Kvfiche. — A 2 kil. rst Stagno 
ravaux Bur la th^ologie, sur la philoiophie, et sur Piccolo, un des beaux ports de l’Adriatique. 
i lustoiredbces deuxsciences, notammenf: Sittoir^ M STAHL ( George-Erncbt) , eelebre mcdccin a.'c- 

tjpnt du scepiicisme, Leipsiek, 1794 ; Printdpes fin - mand, n6 en 1660 k Anspach, devnit, cn 1687, me* 
Oamentaux de la morale et du dogme , Goett., 1798 ; decin du due de Saxe-Weimar, en 1694 professeur 
itistoire unwerseUe de Vtglise chMenne , Hanovre, de m&lecine A Halle , en 1716 m^decin du roi de 
lbcb; iJiuoire giniralc de Vtglise d'Angleterre, Prusse, el mourut k Berlin a 1734. II a bcrxcoup 
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fcrit ,* scs principaux ouvragcs sont . De motu tonico 
vitah, Ikna, 1692; De autocratia natures seu spon- 
tanea morborum excussione , Halle, 1696 ; De vena- 
porta , porta malorum , 1698 ; Theoria medica vera, 
Halle, 1707; cest son ouvrage capital ; Experimenta 
chtmicc , Leipsick, 1697 ; Ncyotium otiosum , seu seta - 
machia , etc., Halle, 1720 (en rkponse aux objec- 
tions de Leibnitz); Fundamenta chimice , Nurem- 
berg, 1723. Stahl est surlout cklkbre comme auteur 
d’un systkme connu sous le nom d’Animisme ou de 
Spiritualisme ; il expliquait tous les phknomfcnes de 
1 kconomie animale par un principc immalkriel lden- 
lique au principe de la pensile , Time ; mais il recon- 
naissait que , dans cc nouvel exercice de Bes faculty 
inerveilleuses, Tame n’a pas conscience d’elle-mkme. 
En mkdccine , il combattit ceux qui rapportaient 
tout & des causes chimiqucs ou mkcaniques. Stahl 
fut aussiun grand chimiste ; il imagina, pour cx- 
pliquer la combustion , un principe nouveau , le 
phlogistique, doctrine qui regna prks d’un sikcle sur 
la science. Roussel avail fait un extrait raisonnk des 
ouvragcs de Stahl; ce travail n’a pas vu le jour. 

STAHRENBERG. Voy . staremberg. 

STAINS , village du dep. de la Seine , a 3 kil. 
N. E. de Saint-Denis. Chateau ct pare superbes qui 
ont appartenu aux families de Thou et de Harlay. 

STAIR (J. dalrymple , comic de ) , gknkral et 
hornrne d’klat, nk k Edimbourg cn 1673, mort en 
1747, travailla lea esprits en Ecosse coni re Jacques 11, 
fut fait colonel par Guillaume 111, servit sous Marl- 
borough (1702), tut ambassadcur en Pologne (1 709- 
13), et en France pendant la Regencc, obtint du 
Regent 1'expulaion du Pretendant , devint , sous 
George 11, grand-amiral d’Ecosse et feld-markclial , 
commanda larmke anglaise en Allemagne , gagna 
sur le marshal de Noailles la bataille de Deltingen 
(1743), et fit kchouer la tentative du prktemhuit 
Gharles-Edouard sur l’Anglelerre (1745-46). 

STALBERG. Voy. stolberg. 

STAL1MENE , l’anc. Lemnos , lie de PArchipel , 
k 105 kil. 0. de la cdte de 1’Analolie , a environ 37 
kil. sur 30, el 11,000 liab.; ch.-l., Lemnos ou Stali- 
na cne (Pane. Marine ). La cote occid. de Lemnos a 
quelques bons mouillages. Le sol est presque par- 
tout ande ; on cn exlrait la terre sigiltfe , lameuse 
jadis, mais moina recherehec auj . : on la vend pour 
le comple du grand -seigneur. Voy. lemnos. 

STAMBOliL. Voy. istamboul et Constantinople. 

STAMFORD , ville d’Angleterre (Lincoln) , a 60 
kil. de Lincoln, sur le W elland ; 8,000 liab. llouille, 
malt, etc. Aux environs, belle residence du marquis 
d’Exetcr. Jadis importantc; elle avail une umversite 
qui a ktk reunie a eelle d’Oxford. Elle fut donnkc k 
lord Burleigh par Elisabeth. 

STAMFord-bridge (west-), village d’Angleterre 
(York), k 12 kil. N. E. d’York. Harold y battil les 
Danois dix jours avant Pinvasion de Guillaume. 

STAMPA (Gaspara), femme dePadoue (1523-54?), 
fut la mattresse du comte Colallo, de Trevise, qui 
ensuite Pabandonna, se rendit cklkbrc par ses belles 
poesies krotiques ( publikes aprks sa mort par sa 
soeur Cassandre, 1554, in-8). 

STAMPAL1E , jadis Astypatfe , ile de l’ktat de 
Grkce, une des Sporades, entre Naxie et Rhodes : 22 
kil. sur 12 ; 1,500 liab. Trks petite. 

STANCARl (Fr.) , cklkbre unitaire de Mantoue, 
nk en 1501, fut chassk d’ltalie et d Allemagne pour 
ses opinions, profeasa Phebreu k Kojnisgherg, oh il 
eut de graves querelles avec Osiander, vit condam- 
ner sea idecs dans divers eynodes, ct mourut k 
Stobnitz en 1571. On a de lui un traitf* De Trinitateet 
mediatore , Bkle, 1577, in-8, qui fut mis k P Index. 

STANGO ou STANCHIO, Cos, une des Sporades 
dans l’eyalet des lies, par 24° 40’ long. E., 36° 47’ 
lat. N., k 16 kil. des c6tes de la Turquie d’Asie • 
42 kil. Bur 8 ; ch.-l,, Stanco. Climat chaud; sol trks 


fertile, cotonniers, orangers, versa soie, Tins exquis 
etc. ; 6,000 hab. auj. (bien plus peuplec avant la re- 
volution grecque). Voy. cos. — La wile de Stanco, 
ch.-l. de Pile de mkme nom, est Bur la c6te N. E., 
k 20 kil. S. 0. de Bodroun (jadis 9,009 liab.). 
Evfichk, port, forleresse. Beaucoup de ruines. 

stanco (golfe de). C’est Pane, golfe C iramique. 

STANDI A, Dia, ile de PArchipel, Bur la cOlc N. 
de Candie ; petite, dkserte ; trois ports. Albktre. 

STANHOPE , famille noble d Angleterre , du 
comte de Nottingham, a pour chef Philippe Stan- 
hope, qui fut fait par Jacques I baron de Stanhope 
de Shelford (1616), el par Charles 1 comte de 
Che&tcrfield (1628); elle a fourni plusieurs person- 
nages distinguks (Voy. ci-apres). La branche prin- 
cipal portait le titre de comte de Stanhope de 
Shelford. One branche particuliere (auj. kteinte) 
avait le litre dc comtes de Harrington. 

stanhope (Jacq., comte de), general et homme 
d’ktat, n6 en 1673, mort en 1721, \ojagea par toute 
PEuropc , fit la guerre de la succession d’Espagne 
avec le litre de major-gknkral, eut pari k la prise 
dc Bareelone (1708), s’emparade Port-Mahon et de 
Minorque, et lut en mkme temps ambassadeur prks 
de l’aiclnduc Charles, competiteur de Philippe V. 
11 fut pris k Bnhucga (1710; et resta deux ans cap- 
tif. Stanhope conelut avec Dubois k La llaye le 
traits de la Triple-Alliance (1717); il fut ensuile 
nomnik premier lord de la tresorerie, chancelier 
de l’kcliiquicr puis premier secretaire d’etat cn 1718, 
et fit alom signer le traitk de la Quadruple-Al- 
liance. 11 ctail fiiirc aink du fameux comte de 
Chesterfield. — Son fils, Pln’lippe Stanhope, con- 
sacra sa grande fortune k 1' encouragement des 
sciences ; il fit imprinter k Bes frais les iu\ rages du 
savant mathkmalicien Robert Simson. 11 passa ses 
dermeres annees k Genk\e, et mourut en 1786. 

stanhope (Charles, comte de), pair d Angleterre, 
petit-fils de Jacques Stanhope, nk en 1759, mort 
en 1816, a^ait ktk 61e\ 6 a Genkve. Beau-lrkre de 
Pitt, il fut sans cesse en opposition avec ce minislre, 
defendil les idees liberates, se montra fa\oiaMe k 
la revolution franyaise, \oulul la paix a\ee les Etats- 
Unis, 1’abolition de la trade, la redaction d’un code 
unique pour les trois roy. unis. 11 pos»edait a fond les 
sciences physiques el rnathematiques ; il imentadeux 
machines arithinkhques Ires mgemeuses, dnerses 
machines utiles k l'indu&tne, et la fameuse pi esse d 
la Stanhope , etc. ; il publia beaucoup de Mtlmoires 
(dans les Transactions philos.) t un Traitf de idee - 
tncitf , un Tiaitf de lu musique. 11 a\uit elk erkk 
vicomte de Mabon en mkmoire des exploits de son 
grund-pkre en Espagne. — Sa fille, lady Esther 
Stanhope, niece de Pitt, alia visiter l’Orient, et s’e- 
tablit au commencement de ce siecle en S^ne, dans 
un vieux couvent prk& de Skide. On assure que les 
hordes de Bedouins des environs de Palmare la pro- 
clamkrent leur reine : il est certain du moms qu elle 
jouit d un grand erkdit dans ce pays, oil elle pro- 
tegca longtemps les Europkcns. Elle ktait vetue en 
homme et portait le costume rausulman. M. 1839. 

stanhope (Philippe dormer), comte de Chesler- 
fiold. Vou. chesterfield. 

STANISLAS (saint), martyr, ktait kvfcque de Gra- 
covie (1072). Il reprocha courageusement au roi 
Boleslas 11 sa tyrannie et ses debauches, el fut mis k 
mort par ce prince irritk (1079). On le lfite le 7 mai. 

STANISLAS KOTSKA (saint), fils d’un senalcur po 
lonais, ktudia chez les Jksuites a Vienne, se fit jk- 
suite lui-mkme en 1567, inalgreson pore, et, aprks 
9 mois pas8k8 dans 1’exercice de la plus haute piktk 
mourut kgk de moins de dix-huit ans, en 1568. Sa 
Vie , kcrite par Gepaii, est un des livres que les 
Jksuites recommanaent k lcursklkvcs.Onrh.le 1 3 nov. 

Stanislas i , leczinski t roi de Pologne, nk en 
1682 k Lemberg (G&Uicie) d’une famille ancienne et 

h. 1C7 
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illusliv, avail pour perc Raphael Liv/inski, ymlalin STANLEY (Thom.), forivain anglais , du comtf 
do Posnanie, el graiid-trtsorier du royaume. 11 eUui d’Horeford, n6 vers 1020, inort a Londres en 1673 
<ieji lui-rn&me palalin de Posnanle et grand-6chan- a laisso, entre autres ouvragcs, uno Hisioire de la 
son du la couronne, lorsque la guerre 6clata entre phtlotophie , 1660-1062 el 1743, 3 vol. in-4 , cn nn- 
Augnste II, roi do Pologne, et <Uiarljua XII, roi dc glais, trad, en lalin par Godef. Olearius, LeipBick, 
Suede. Charge par la confederation de Varsovic de 1711, fn-4. On lui doit au^i une bonne Edition 
ntgocicr aupres de Charles Xll, il pint k ce prince, U’Ksehyle, avec trad, laline, Londros, 1603. 
el il enoblmtcc qu il demaudait. Peu apr&, le tr&nc STANOVOI ( montB) ou 1ABLONOI , chaine de 
ayant etc declare vacant, il fut 6hi rd par l’influence monlagncs de la Sib^rie, s’etend depuis les rnonts 
de la Suiide ( 1704). Charles XII Faffermit sur le Kiakhta jusqu’au cap Oriental ; la partta S. E. de la 
trbne par une suite de victoires qui d&erminfreut chaine (monts Daounens) B^pare la Sib£rie do la 
Auguste O k renoncer h la couronne. Mais aprea le Chme ; le reste parcourt la prov. d Okhotsk, cl 
cl bistre de Pullava, Stanislas se vit oblig6 a son projette les monts du Kamlchatka. Sommets pen 
tour d * quitter la Pologne (1712). Il alia rejoindre eleviis. Riches mines, surtout au S. E., en Uaouru: 
Chariot en Bessarabir (1714), sorht de Turquie avec ; for, I'er, cuivre, zinc, etc.). De ces monts sortent la 
oe pruicc, ct rejut de lui le gouverncment du du- ■ Kolyma, l lndigirka, 1’ Anadyr, la Chilka, etc. 
ehe des Dcux-Ponls; mais il lut encore oblige, k la j ST VNZ , vdle dc Sutsso (Unterwald) , ch.-l. du 
mort du rJ, d’abandonner ce duclid au comic pa- | Ras-Unterwald, a 12 kil. N. E. dc Sarnen ; 2,000 
lalin Gustave en 1710. 11 trow a un asilc cn France, | hab. Colonne surmonb5e de la statue d’Arnold dc 
et vint se fixer i AYcwembourg en Alsace. Quelqucs i Wmkelricd.quinaquitdanscetfe vitlo. 11 se tint A l’liu- 
ann£es apies (on 1726), Louis XV i’pous'i sa tille, jtcl do ville uc Stanz en 1481 uneassembleo celehreou 
Marie Leezn^ka. Fn 1733, 5, la mort d’ Auguste 11, un Nicolas de Flue opera la pacification des fonfod&’oq 
parti, appuyd par la France, r6elut Stanislas; maisce I ct oil la convention de Sempach fut rafififc. Brum 
prince ne put, maltrre tons ses efforts, se meltre en y dfifit les polite cantons insurgfa, 9 sept. 1798. 
po3sessioridiiniy.,et,apr{i3.i\oirsoutennimlongsioL r e STAOUELi, lieu de FAlgfrie, il 24 k. O. d’Alger. 

. Dnii'zici* , ii fut c.u (u e coutraint ee fuir. 1 u trade LesFrnnf.y butt. lesAlg. le 19jum lS30.Trappistcs 
de N lerni' de 17 Jo lui accot'da la souvcraineti* de la STAKASOL, ville dc Galicic i Sambos), a J7 i.il 
Lonaiuoet duduihe do Bar savie durant, endedom- S. 0. de Sambor ; 4*000 hob. Pet role, sol. 
nidgcnicnl de i-ou row dc Pologne. Stanislas rf'grsa STAREMBERG (Guido, com ! a de), general an— 
28 a U’fiur la ton. ine, dont il fit le bonheur, et ou il Written, n6 cn 1657, morten 1737, awibla i la de- 
menu lesurnoin dc xinnfuisnut. 11 favon.-a leslettres, jfense do Vienne de 168.1, a 1 ai-saut do Bode .1680), 
Ic'i Friences, dev a ties monument*, et tint uuecour, au siege de Belgrade (1688), semt sous Lugur. 
brill ante d polio, oil il rntretcnait un grand nombre |«n Hongrie set cn Italic, command* cn chef dans 
de gee a de Seiltev ; il sidiisait k toutes cis dfqiens^s cello dernierc con tree cn 1701, fut nomine feld- 
ivec une pension ile 2,000,000. il habilait Lm.cvdle marshal en 1704 , rtfprima la revolte de llongne, 
l t Kane), it fit de cetie derm ere ville m,e des phi- 1 oinbattit coniine g/‘u6ral cn chef Formee do Plu- 
.grdablcs r6:ideme>. Il in. a Limeville en rd 0. f «Ppe V en Espagne, fut vuiiiqm-iir a AJnie.k.ra , j 

Stanislas il , l’ONiATOWSKi , dernier roi de Po- 1 Saragosse , ])Uis vaineu k A ilia\icio?a (1710), ct i\ 
togno, naqud en 1782. Done des qualilch les plu« une belle rctraitc. 11 fut ala pau nonnn6 pr6wdcu'. 

1 nlluntes de l'c^pnl el du corps d pint k la grande- du roused antique de la guerre, 
duehesse Calhemie (de[>uis imperatiice de Hnssie), STARGARD, nom dc 2 villcb d'Allemagnc . Turn . 
dont il devnu Famant, il Ins dut hicntdt le litre Ali~Sicugard (oil I icux-Stm yard) , dans le giw h 
d’ambassudair de Pologne k Saiul-Ptlci&bourg. A la duclie de Meckleu.bourg, a 20 kil. N. E. de Sli«- 
mort du roi Auguste HI, Catherine, devenue iiiqx*- Idz ; 1,200 hab. ; — I'autrc , Nan- Star yard (o 1 . 
ratrice, le fit clire roi de ] > ologne(1764). LuuaiLor- JSouv^Stm qard ) , dans les Etals prussiens (Poiu- 
dination dea nobles, les querelles reiigicuscs , fes rame ) , k 32 luf. E. de Stettin ; 8,400 hab. : ecoio 
efiniibUi.*' sectes du>tudmil(.& pour obteipr le< menu fi’arts et metiers; Industrie; commerce de grains 
mens quo las Catlioliques flrent de son leuie cT'tait jadis le ebef-l. de la Ba<se-Poin6ranie. Lc.s 
un temps d’anarchie. Les dissidents, proldg& par Ru^es s’en emparerent ert 1758. — Il v a un autre 
Fet ranger, venaient d’obtenir la liberty de eons- Siaryaut y en polonais Staroyrud, dans les Etats prurf- 
cicnce et Faplitude aux charges (i76K), lorsque se 81(>ns tPo.sen), a 44 kil. S. 0. de Posen; 2.800 hab. 
ioruia la liguc cathohque et national e dile Couft- STARK (J.-Aug.), ne k Schwerm en 1741, moil 
deration de liar : alors commeu^a la guerre civile, en 1816, prolebseur de theologie et predicatcur a 
Les confeileres ayant et 6 vaineus, la Russic, FAu- Kcenigdierg, k Mittau, a Darmsdadt, a luibbC . lh$~ 

» riche el la Prusse pureat, en 1772, executor un , loire du l* r siecle de l' Eg Use, Berlin, 1779 ; E>sai 
premier partage de la Pologne (Fog. pou>gne). Sta- \ d une histoire de VAriamsmc, 1783. 11 fit de Imia- 
mslas, enleve par les patriots de Bar, n’6ehappa ; hies efforts pour reunir les differentes comnimiiont’ 
3 ue par hazard a la mort. De 1774 k 1791 , ii lit chr<Hieunes; on pr6tcndit m6me qu’il avail abj un- 
de vainS'clTorts pour reudre un peu de force h la le lulh6rauisme pour Ic calboiicisinc. , T 

Pologne, et lavorisa mutilemunt une reforme de STARKENBOURG, province du grand-duchc m 
la eoubtitution. Maw le coraplot de 'Fargo v ice (Voy. Hcsse-Darmstadl, entre Francfort et F61eetorat ue 
ce nom) ct la di&te de Grodno (1793), ouverte sous Hesse au N., le duch6 de Nasbau au N. 0., la prov. 
^’influence russe , retablirent l'aneicn ordre de du Rhin k FO., le grand-duche de Bade au k, ot 
choses. De lk une 2° guerie civile , et par suite un j la Baviere k FE. ; 80 kil. sur 60; 260,000 nab. 
•econd d&nembrcme&t , qui reduiaii dee sept hui- { Ch.-l., Darmstadt. Elle cst ainsi nominee du chateau 
tiiimes le royaume de Stanislas ; cepriuee n’eul plus de Starkenbourg, prks d'Eppcnheim. 
des lors que le nom de roi. Enfin, Fiaflurrection de STARUDOGB, ville de la Russic d’ Europe (Icner 
Kosciusko, et plus encore le triomphe des Russes nigov), k 160 kit. N. E. de Tehernigov; 6,000 hab, 
quo commaodaii Souvarov, le delerminerent k 8i- STARObTES (du slave slury , vieux, comme sei- 
gner sou abdication (179i>), que suivil un trolsikme gneur vientde temor), dignitaircs polonais qui posse- 
et dernier partage. 11 se relira k Grodno, oil Icb daient au nom du roiunlort,unctcrreoulouteauii^ 
puissances copartageantes lui flrent une pension; parlie du domaine royal. 11s y fajsaieiit la police, f>ir' 
il mourut 2 ans apr^s. 11 n’ avail pas 616 marie. cevaient les revenus pour eux-mfimes, a la i 

STAMSLAVOV, ville mw6e de GalLeie, di.-l. d'en payer 1 c quart au roi, et avaient une especo 

de cercle, sur la Bistn?a, k 110 kil. S. 0, de Lem- petite cour. Pluaieurs d’entre eux avaient la juii- 
berg ; 6,200 hab. Grand commemc. diction but un cercle plus ou moiui grand. Lw 
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rostes ytaienl licr&liiaircs. Quand une staro&tie vc- . ongme a un monustere fonde par saini ktemacie. 
nait & vaquer, elle ne faisait pas retour 4 la cou- • STAVEREN , viile do llollande (Frise), sur le 
ronne; le roi en investibsait un nouveau dignituire. Zuydcrzee, 4 8 kil. S. 0. de Hmdelopcn ; 1,200 
STATHOUDER, en hollandaia Stad/ioudcr , en al- j hab. Jadis bon port (auj. combiy). Ancienne re&i- 
iem. Siauhalter, c.-4-d lieutenant, noni donnd dans | deuce de rois frisous, puis ville haiibdaUque. 
banc. r6publique des Piov.-UniCh 4 un haut function- j STAVROPOL, nom ue plusieurs lilies de Ruosie 
nairequi commandait les forceRmilitairesetexei fait 1® dans le gouv. de Simbirsk, sur le Volga, 4 110 
plusieurs des pouvoirs du souveram; ce litre ne d6- kil. S. K. de Simbirsk ; 2,600 hab. : citadelle; fon- 
signait d abord que des lieutenants ou gouverneurs ' dee en 1737; — 2» dans le Caucase, 4 180 kil. N. 
iiomnifc dans eluique province par les princes de la 0. de Gcorgievsk ; 7,000 hab. : aux env., tm 
maiaon de Rouigogne ou de la uiaison d'Autnchc, belles carnercs; fondde en 1780; — 3° daua la Cii - 
auxquela apparlenaient les Pays- Has; d i ui con- cassie, balic par Pierre-le-Grand, mais abandoim6 
serve aprfca la declaration de l'uidcpcndanee , nuns <n 1 7 55 (les habitants furent transferee 4 KMar). 
en changeant de nature. Chacuu des elats qui 1 STAY (Benoit), pogte latin, nd 4 Raguse en 17 14, 
component la repubhque a\ait son stalliouder; moil 4 Rome en 1801, so fit connailre de bonno 

cependant le memo pcrsoimage pouvait elrc eiuslal- houre par un beau poCme ou ll chantait la plnlo- 

houdor dans plusieurs flats 4 la fois. Le atatliou- Repine de Descartes, trouva un protecteur z fid dans 

ddat-general ne fut 6labli qu en 1747. — On con- 1c cardinal Valenti, futiionmid suecessivement pio- 

nait surlout les atatlioudeis de la piovince de iioi- fe^seur d’dloqucuco ct d’hibloire au college dc la 
lande, qui, leplussuuvcnl, reunimil le stalhoudeiuL Sapience, puis seciftaire du pape Cldment Xiil 
de plusieurs autre* provinces; ils apparlinrent tous pour les lettivs lalincs, secretaire des brefs pour 
4 la maiaon de Nassau ( Voy . Nassau ct iiollanoe). 1 les princes, et allait ctre fait cardinal quami eclala 
Left stalhouders assuien nt la liberie des Provinces, la revolution. On a de lui, outre s*on Poeme sui 
Umes, mais ils ne lardfireut pas 4 affoder ia ty- Descartes ( Philosophic * ’ versibus tradiue hbu VI 
ranme: les 6tals, pour prfvemr le danger, abo- i Vemse, 1774, un autre pofcme sur la philosophic ue 
hrent le stathouderat 4 la inert de Gudlaume 11 de Newton (i Philosophize iccentioris veisibus trading 
Nassau, en 1060. 11 fut retabli peu d uimees aprc\>, ; libn X), Rome, 1766-92; ces deux ouvrages Tout 
en 1672, en favour de Guillaume 111 (depuis roi . tail placer par bcs admiraleuiB 4 cutf de Lucrect. 
d’Anglelerrc) ; aboli de nouveau a la murt de ce- | STLELK (Richard), fcnv.im anglais, ne 4 D<»- 
iui-c.i (1702), ll lul loumstitue en 17 *7 on favour ,hlin eu IG71, m.cu 1729, rifut uim iiouue educatmu, 
de Guillaume IV, qui lut eiee stathouder ytnihal ct s’oniula uialaic sj iainille.qui clad a TaisC^fut quei- 
liAriduaire. Le sialhoudeiat tut d&s lors une vf*n- x (jue temps simple garde 4 eheval, puis enseigm ,vl 
table royaule. 11 subsisla so us cello foimc jUMju’au so livra longtemps au dcsoulre. A pi 4s plusiem^ 
moment ou les Franyais limit la complete de la ( ossaia dramatupies , it se fit defimlmmenl M u.vm 
Hollande (1796) : alois oil oLiblil un gouvei nunent j et jourualiste : U eut la prmcipale part, avec Auoi- 
republiemn, que remplaya bie.ilot la nionaiehie. , son, 4 la redaction de feuilles [idioduiues ctlcluos, 
STAT1ELLATLS , peuiile de Ligurie en're les qui, par la sagesse des doetimes lilleiaires el pdi- 
Vayienm 4 t’O., ct les Apucun 6 PE., avail puu 1 ’ liques qu’on y pitifessad, exercercnt une gramle m- 
di.-l. Ayuve Siaiiellcv (Au); les autrts villcs euiieut iluence &ur l’ospnt public ; telles furent: le liubilluid , 
Asia, Daloua, Alba Pompeia. Les St.tn bates furent , 1709; le Spectaltur , 1711 ; le Memo' ^ Guardiai . !, 
souims par M. Popilius L;euas tn 173 a\. J.-C. | 1713, etc. L’esprit piquant d mcisif deoves cln-ks 

feTATIRA, smur et lemme de Danus Couoiiian, ; lour vaiut une vogue exlraoidinaire. Steele dev nit 
lomba, apres la batailie d lssus, cube les mams cn oulie hoinine politique : ll fut elu membie de, la 
d’Alexandre, qui la tiaita avec b» phis mauds Gliambie des commums, put parti pour les wings 
egards. Elle avail une title nominee au*">! Ntatua, el leur rendit de grands services. Sous le mmisbui. 
qu’Alexandre epousa a soil rctour ms indis. ll n i u luiv de ia reme Anne, ll fut poun-uivi et cbass6 de 
♦*ut point d’eniants; neanmoiiis la jaloute Rox.uie ( Ja eijainhie comine bbelbste ; sons George 1, au 
tui fit filer la vie apres la moil du joi. ! contrauc, ll oblmt dc belles places, luteommissaiu 

STATIUS Vo ij MACcet achille bTAiius. du timbre, gouverneur de la compagnie royale dtb 

STAUDL1N. Voif. stauudlin. tomedieiis, etc.; cela ne l'empeclia pouitant 

STAUFFACHER, Voy. melchthal (Arnold de). d’etre a ans ce-^e aux expedients , parce qu’d menail 
STAUNTON (George-Leonard), medeeni etvo^u- i une vie foit irreguhere. 11 mourut paralytique, a«- 
geur nlandaib, ne vtrs 1740 a Galway, nioit en ! eablf de ddles et n'ayant plus qu’une pension aii- 
1801, exerga son ait taut 4 la Grenade et aux An- j mcntaire quo lui faisaient ses creaneier*. On a do 
lilies qu 4 Londres , rempht diverges lonctioiib ei- j Sbele plusieurs jolies comfidies, eiilre autres les 
viles en AmGnque, s’uttaclia lord Macartney, le sui- j Amants ytmbeax [Conscious loveis). 
vit 4 Londres, 4 Madras, en Cluue, avec lc titre i STEEN WYK , ville de Hollande (Over-Ysael), 
de secretaire delegation (1792). 11 a laisse un lUcit 49 kil. N. de Zwoll; 2,100 bab. Jmlis fort dice. 
auiheniique de l'arnbasi>ude... a la Clime ... du comic , Eouvent ast “gfie et prise : en 1622, 1682, 1692. 
dc Macarttiey, Londres, 1797, 2 vol. in-1, curt, et STEE\ENS (Geoige), enlique anglais, n6 en 
tig. (trad, en frang. par Castera, Runs, 5 vol. ui-8, I 173G, mort en 1800, avait beaucoup d' esprit et de 
sous le titre de Voyaye dans I'intcneur de la Chine gofit; il rempht longtemps les ouvrages periodiquc* 
el de la Tartarie). ! d arlicles fileganls ; mais s’etant permis des atfii.- 

STAUP1TZ (Jean), doyen de la Faculte de lh6o- \ ques auonymes, il devint Tobjel du mfipria et de 
logic 4 1’ university de Wittembcrg, et vicaire gym^- la haine publiques, et mourut dans l’abandon; 11 a 
ral des Augustins en Allemagne , mort oil 1627. I donny avec Johnson une Edition de Shakepeare , 
G’est lui qui chargea Luther de dyfeudre bonordre ( 1773, 10 vol. in-8 (rennpr. avec des perfectiomie' 
contre les Oomimcains. j ments en 1785 et 1793): e'est une des mei lieu res 

STAVANGER, ville de Nonage (Soendenfield), | fiditions que Ton ait du celebre pofele anglais, 
ch.-l. de bailliage , sur lc golfc de Rukke, 4 100 ! STEIN, c.-4-d. pierre , nom de phtbieure villes 
kil. N. 0. de Chrisbausand ; 3,800 hab. Reile ca- ! d’Allenmgne. La plus importable est Stein-am-An- 
thydr» naraldybattiten8741esroisdeNonyge. Jadis ! ger, Sabaria ou Claudia Auyusla des ancieng, ville 
evSchy (transfery 4 Ghristianiaen 1680). , de Hougne, ch -1. du combat d'hiftenbourg, k 17 

\ Stobuhim, ville de Belgique (Liege), kil, S. de Guim ; 4,000hab. Evfiehy. Anliq.romaines. 

f i k * 3,500 hab. Charlea-Mar- STEINRALH (EuwiNde) , architecte. Voy. erwin. 

^1 y hattit lea Neustriciw (719). Stavelot doit son 1 STEINKRRQUE ou STEENKERKE, inmrg d,e 
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Belgique (Hainaul), k 9 kil. S. E. d’Enghien; 
900 hab. Le marshal de Luxembourg y battit le 
prince d Orange et les allies, le 4 aoht 1692. 

STELLA, famille dartisles di3tingues, origi- 
naire de Flandres, a pour chef Fr. Stella, n6 en 
1563 a Malines, mort en 1605, qui vint de bonne 
heure s’etabhr a Lyon. — Son HU, Jacques Stella, 
n6 k Lyon en 1596, sfy'ourna longlemps en Italic, 
fut mis en prison k Rome sur de fausses imputa- 
tions, quitta cette ville au bout de 11 ans de s6jour, 
vinl se fixer k Paris , et y fut accueilii par Riche- 
lieu, qui 1c fit nommer premier peinlre du roi. 
Ses tableaux ex6cut& k Paris sont lr&* csli mds. 
Ii dtait aussi fort habile graveur. — Sa niece, Clau- 
dine Boussonet- Stella (1634-97), cxcella dans ia 
gravure : personne n’a saisi comme elle le carac- 
lere du Poussin. — On connail encore Francois 
Stella, frdre de Jacques ; Ant. Stella, son neveu ; 
Fran^oise et Anloinelle Stella, ses nidcca , qui Be 
distingu&rent aussi dans ia pcinture et la sculpture. 

STENAY, ville de France (Meuse), ch.-l. de 
canton, k 14 kil. S. 0. de Monlmedy; 3,300 hab. 
Belles casernes. Tonnelleric hydraulique ; haut- 
fourncau, forges. — Jadis place forte; nrise par le 
vicomte II. de Turennc sous Henri IV cn 1501, 
eddde a Louis XIV par le traild des Pyrenees ; prise 
et ddmantelde par Fabcrl en 1054 (elle dtail j 
alors defendue par Condd et les Espagnols). 

STENDAL, ville dcs Flats prussiens (Saxe), k 
S3 kil. N. E. dc Magdebourg; 6, GOO hab. Lai- 
nages, colonnades, etc. Jadis ch.-l. de la Yieille- 
Marche. Patne de J. Winckclmann. 

STENON (Nic.), savant analonnste, nd cn 1638 a 
, Copenhaguo, morten 1687, sefit connaitrede bonne 
In ure par d’importantes ddcouvertes, voyagea en 
Ilollande, en France, en Ilalie, sc fixa k Florence, 
y abjura la religion rdformde (1067) , et fut combld 
de faveurs par les grands-ducs de Toscano. Pans la 
dernidre partie dc sa vie, il travaillaactnemenl k la 
conversion des Luthdriens, et fut fait dveque in ptn- 
iibus par le pape Innocent XL 11 mourut k Scliwd- 
nn. Ses travaux anatonuques eurent principalemcnl 
pour objet l’dtude des muscles , du cerveau et des 
vaisseaux du corns humain ; son nom cst rcste au 
canal exerdteur de la parotide ou conduit sahvaire 
supdrieur , dit ductus slenonianus. On lui doit un 
grand nombre d’ouvrages ; le principal est Elemenia 
myologies, Flor., 1667. 11 fit un des premiers des ic- 
cherclies paleontologiqucs. — Voy. sture (stEnon). 

STEN'IOR, un de» gueiriers greea qui alldrent 
au siege de Troie , est celebre par i’dclat dc sa voix, 
qui dtait , dit-on, au^si bruyante que cello de 60 
liommes. — On nommait lac ou golfe de Stentor , 
un golfe de la mcr Egec , sur les edtes de Thrace, k 
remhouchure de THebre, cest auj. le golle d’Lnos. 

STENYCLAROS, auj. iYwi, ville de Messdme, sur 
le Pamisus, et au S. de Mes&dne , dlait la reoidence 
des rois Messemens , el ful ddtruite dans la pre- 
midre guerre de Messdnic. 

STEPHAN E, Stephanus. Voy. etienne. 

STEPHENS (Alexandre), biographe dcossais, nd k 
Elgin en 1757, mort en 1821 , a laisse, outre des 
pamphlets et deux podmes, les 9 premiers vol. des 
Public characters , YJJistoire dcs guerres faites a la 
France a l' occasion de la revolution (1803) , 2 vol . ; 
.es Mtmoires de Horne-Tooke (1813), in-8, et les 
4 premiere tomes de Y Obituary anglais. 

STEPPES, plaines immenscs et ddsertes de la 
RusBie et de la Sibdne ; les principles soul les step- 
pes de Petchora, du Dniepr, du Don, du Volga, 
de 1’Oural, de 1’lrtyche, de la Ldna, etc. 

STERNBERG, ville des Etals autrichiens (Mora- 
vie), k 16 kil. N. E. d’Olmtiti; 800 hab. Bas, 
drop, mdgisserie, etc. Fondde en 1245. 

STERNE (Lawrence), dcrivain original, nd en 
,7i3 k Qonmcl en lrlande , mort en 1768 etait ec- 


cldsiastique anglican,et jouissalt du bdndfice de Sut- 
ton. 11 vintenl74lse fixer dans lecomtdd'York enAn- 
gletenre , el fit paraUre de 1760 k 1767 son Tris- 
iram Shandy (en neuf volumes) , ouvrage singulier 
et d un genre neuf, qui fit scandale et fut recher- 
chd avec fureur. 11 pubiiait en mdme temps un ou- 
vrage plus grave, un recueil de sermons, ce qui 
lui valul le prcsbyldre de Coxwold. Usd par Tabus 
des piaisirs, Sterne fit un voyage en France pour 
se rdlablir (1767). A son retour, il mit au jour le 
Voyage sentimental (1768), le pluspopulaire, sinonle 
meilleur de ses dents. 11 mourut sanB avoir pu jouir 
du succds de ce dernier ouvrage. Ses OEuvres ont did 
souvent rdimprimdes cn Angleterre (notamment k 
Londres, 1823, 4 vol. in-12), et trad, cn franjais 
(Paris, 4 vol. in-8, 1818) ; M. Francisque Michel en 
a donnd unc nouvelle traduction dans une ddit. 
compacte, 1 vol. gr. in-8, 1840. Sterne attira Tat- 
tention par une originalild piquante, el par un tour 
d’esprd plaisant a la fois et sentimental, mats trop 
souvent sa plume ic ressent de sa vie liceneieusc. 11 
a\uif pm Rabelais pour modele et il le copip souvent. 

STESICllORE, poiite lynque grcc , d Ilundre en 
Sieile, qui flonssad vers 626 av. J.-G., est 1‘inven- 
teur de l’dpode. Ses poesies , denies en dialecte 
donque, fornuient 20 hvres. Il nen resle quequel- 
ques fragments (rec. par J.-A. Suchfort, Guettingue, 
1771, in-4, et par Kleme, Berlin, 1828, in-8). 

STETTIN , Scdtnum , v. de Prusso (Pomeranie’i, 
ch.-l. de la rdgencc de Stettin, el jadis do Ia Poine- 
ranie entiere, sur TOdcr, qui s’y divise en trois 
bras, a 58 kil. de la mcr , ct a 100 kil. N. E. de 
Berlin ; 35,000 hab. Place forte. Ron port. Chateau, 
ar»cnal, liftlel du gouverneur, etc. Place royale, 
gvmn.iscjObservaloire, sdimnaires de maitres d’dcole 
dcole bupdrieure, ecole de navigalion, etc. Industrie 
aclne el grand commerce extdneur. Les gros vais- 
scaux s’arrdtenl k Swinemtinde. — Cette ville est 
fort aneienne ; elle appartint aux Sidini ct aux Te- 
nedes. Fn ll2t, Boleslas, roi de Pologne, sen ein- 
[»ara. La paix de \Ve4phalic (1648) la donna aux 
Suddoia ; les Prubbiens Toccupdrent ensuile en 1077 
el 1713. Les IranyuL ia pnrent en 1806. — La 
rdgencc de Stettin, une des trois de la Pomdrame, 
a telle dc Cceshn k I E., les deux grands -duclies 
de Mecklcmbourg k TO., la mer Balt.que au N., et le 
Brandebourg au S. Les lies d’Usedom et Wolliu en 
dependent; 13,00;) ktl. carrds, 440,000 hab. Plaines, 
rnarais et lacs ; bois vers le centre , un sixidme dcs 
terres est inculle. Grains, bdlail , assez d’indu4ne. 

stettin (neu-) , ville des Elatb prussiens (Pornd- 
rame), ch.-l. de cercle, k 60 kil. S. dc Crn&hn ; 2,5u0 
hab. Lainages, brasseries, cloches. 

STEVERSHAUSFlN ou S1EVEUSHAUSEN , vil- 
lage du Hanovre (Lunebourg), dans le hailliage de 
Meinerscn ; 300 hab. Maurice, dlecteur de Saxe, y 
battit Henri-le-Jeune, margravede Brandebourg, en 
1663; mais il y fut blessd mortellemcnt. 

STEV1N (Simon), malhdmaticien du xvi e sidcle, 
nalif de Bruges, m. en 1G35, s’atlaelia k Maurice de 
Nassau, stathouder de Ilollande, qui le nomnaa 
ingdnieur des digues dc Ilollande. 11 rdsolut d une 
manure neuve une foule de questions de mdcani- 
que, et cut avant Descartes Tidde de notcr les puis- 
sances par des exposanL numdriques. 11 connaissait 
la conversion des quantitds radicales en puissances 
fractionnaires, donl on fait honneur k Newton. On 
lui attribue la decouverte dc la pesantcur de 1 air. 
Ses ouvrages ont 616 recueillis et publics a Lcyde, 
1005, 2 vol. in-fol.. et traduitsen latin parSnelhui, 
en fran^ais par Alb. Girard, Leyde, 1634, in-fol. 

STf:WART (dogald), philosophe dcossais , ne cn 
1753 k Edirnbourg, morten 1828, aval t pour pare 
Mathieu Stewart, professeur distingu6 de mathoma- 
liques k Edirnbourg. il 6ludia dans Tuniversiteue 
sa ville natale et k cellc de Glasgow, ou il eut po ul 



STIL — 1701 — STIR 


maftre le docteur Reid (1771) , fut charge d&s T&ge 
de 19 ana de supplier son pere dans sa chaire de 
mathtfmatiques, suppldad&s 1778 Ferguson, prof, de 
philosoplne morale a l’univ. d’Edimbourg, et obtint 
lui-mdne cctte chaire en 1785; ll la rernplit avec le 
plus grand surces et la conserva jusqu’en 1810; ll sc 
lit alors supplier par Thomas lb osvn, et v fruit depuis 
dans la rctraite , occupy de la redact, de ses ouvrages. 
On a de lui : llleni. do la Pin low de I’espnt humain, 
en trois parties, 3 v.iii-|, 1702, 1811 et 1827 (la l'° 
a <tte trad, par Pr6vostde Geneve, 2 v. m 8, 1818; la 
2 P par Farcy, 1 v. in-8, 1825 ; la 3 C par L. Pei^sc , 1 v. 
m-12, 1812 ) ; dcs Esq. de jdulosoji/ue morale (1793), 
trad, par M. Joufljoy,avecuiie prelace remarquable 
(1826); dcs Essais philosoplnqucs (1810), trad, en ( 
partie par Ch. Huret (1828), un Discours sur it us- 
toire des sciences mttaphysiques et morales, Iraduit 
parM. Buchon, 3 vol. in-8 (1820-23), la Philoso- 
phic des facullts actives et morales (1828), trad, par 
L. Simon, Paris, 1834, 2 vol. in-8, et d interessanlcs 
notices sur Adam Smith, sur W. Robertson et sur 
Til. Reid. Dugald Stewart, sans vouloir balir de 
syslfrne, a fait faire des progres a la philosoplne, 
surtout k la psychologic, en appliqnant aux sciences 
m6laphysiques lea melhodes d observation et d’in- 
duction qui avaicnt si bien r6ussi dans lcs sconces 
naturelles. Ses ouvrages sont devenus classiques. 

STEWART -DENHAM ( BIT James), econoillistc, ll6 
k Edimbourg en 1713, ctudia la jurisprudence, 
parcourut le continent, s’atUcha au prince Edouard, 
le prdendant, fut oblige par suite de s'exiler (1745), 
etse fixa en France, il ie\inl en Angleterie en 1707, 
et y niourut en 1780. il pubbaen 1707 dcs iicchcr - 
ches d' economic politique, 2 vol. in-4, qui le placent 
aupies d’Adam Smith. 

STEYER, \ille des Etats autriehiens, dans TAu* 
triche propre , jadis capitate de la Sl}ne, au con- 
fluent de 1 Ens et de la Steycr, a 1 00 kil, S. O. de 
Vienne; 10,000 hab. Grande enceinte. Manufact 
mipfr lale d’armes; faux, laucilles, ra^oirs ; drap, 
cotonnade. Grand commerce d'expoi lation. Moreau 
y signa, aprfrj la victoire d’Hohenhnden , un armis- 
tice avec TAutriclie (1800). Yoy. smuK. 

STllENELUS, un des fils de Persee el d’Andro- 
mede, eut pour lot M>cenes k la inort de son pero, 
Yainquit et fit prisonnier Ampin 1 1 yon, son neveu, 
sous pretexte de venger la inort d Election, tue 
par Amphitryon; il eut pour fils Eury^thee. 

sthen^lus, fils de Capanec, Fun des sept chefs 
qui assieg&rcnt Thebes avec Pol} nice, fut un des 
Epigones , qui pnrcnt et as&icgerenl cctte ville. 11 
alia aussi au siego de Troie k la suite de Diom6de, 
et k son retour en Grece , il fit avec ce prince la 
guerre au roi d’Etolie, Agnus, et le chassa du pays. 

STHEN1DA, de Lucres, philosophe pylhagoricien 
et legislateur. Stob6e cite de lui un prfrimbulede loi 
d’une sagessc remarquable. On ne salt nen de sa vie. 

STllENOREE, fille d lobate, roi de Lycic, con- 
jut pour Bcllerophon une passion crnniuelie , qui 
fut meprisfri. Voy. bellerophon. 

STIL1GON, Flavius Snlico ou Stilicho , gfriSral ct 
favori deThfridose, Vandaled’ongine, epousa Serena, 
nifcce de Tempereur, devint k la mort de ce prince, 
en 395 , tuteur du jeune Hononus, son fils, et re- 
gent de Fempire d'Occidcnt, pretendit aussi 5 la 
rdgence de 1’empire d’Onent, et crut y parvenir en 
faisant 6gorger Rutin, tuteur d’Arcadius, qui r^gnait 
k Constantinople, mais il se vit deyu dans cet espoir 
par l astuee d’Kutrope. 11 exerya du moiiis tout pou- 
voir en Occident, et til Gpouser sa fille k Hononus. 
Stilicon fit quelque temps respecter les frontlines de 
Fempire par les Barbares, contint les Francs, enleva 
un de leurs rois, Marconur, en fit tuer un autre, Sufr- 
non; repous8a les Goths a plusieurs reprises, ballit 
leur roi Alaric k Pollentie (403) , andantit devant 
Florence Radagaise , chef des Germains (406 ) ; 


j mais il laissa envahir la Gaule par une arir.le bar- 
bare qui mil tout k feu et a sang. 11 songeait a faire 
I passer la couronne dans sa famille, lorsqu’Hono- 
; rius, instruit de ses intrigues, donna Tordre de la 
| mettre k mort; un de ses capilames lui coupa la 
! tote k Ravenne en 408. L’empire perdit en lui le 
j soul g^mSral qui lui restM. II avaitde chant^pai Clan* 
j dien au temps de sa toule-puissance, dans un pofrne 
|inti(ul<5, De laudibus Stiliconis. Stilicon flofta 
toute sa vie entre le christiairsmc et le pagamsme. 

STILLING (J .-Henri jung, dit) , mystique alle- 
mand, n6 en 1 740 A Grund (duoh6 de Nassau), morl 
cn 1817, eut longtemps k lulter contre la mis^re, 
ful successivement tailleur, maitre dYcoIc, institu- 
teur prive, professcur d’ccoriomie politique k Lau- 
tern [ 1778), a Marbourg, Heidelberg, enfin conseuk-* 
auhque du grand-due de Bade. D’une pidt6 cxaltfr*, 
il tomba dans lc mysticisms , dans la superstition 
memo, et fit partager ses erreurs k un certain nom- 
bre d’adcples, notamment a la celebre M m * Krud- 
ner. Il cro>ait k un commerce des esprits avec le 
monde sublunaire, et publia dans ce sens: Scbnes 
du icgne des Esprits, Francfort , 1803; Thione de 
la connaissance des Esprits (1808); Apoloyie de la 
TIUone des Esputs (1800); Theobald le rllveur , etc. 
Ou lui do.t amsi des ouvrages sur 1 fr-onomie poli- 
tique, et une Meihode d'opti er la cutaracte , Marbourg, 
1781 (il opfrait avec sueces la calaracte par extrac- 
tion , d’apies la meihode de Lobstein). 11 a laiss6 
d’inleressanis m6moires sur sa propre vie. 

Sl’lLLLV 1LLLT (Kuouard), conlroversiste an- 
glais (t 035-09), se tit connaitrc par de savants ou- 
vrages, lut nomme en 1080 par Guillaume 111, evg- 
que de\Vorc(‘>ler,.illaquadans ses eents et dans sei 
sermuns lea (iatholiques, les Prcsb.vtenens, les So- 
(‘linens, ies Deistes , et find, au dire de Locke, par 
lumber lui - meme nans une suite de scepticiMiie, 
fruit de Tabus de la eonti overse. 11 combattit ausd 
j les doctrines metaphwques de Locke. Fes pnnci- 
| paux ouvrages sunt; Oriyincs suene (1002), ou il 
| expose les londeim‘nts de la religion naiuiclle et 
revel^e ; Oriyincs bniunmcie d^5), ouvrage plein 
I de rechcrches. — Benj. Sldlingfleel, petil-neveu du 
(precedent (1702-71), soccupa sui lout d lu^toire na- 
turelle, rendjt de grands services k la botamque 
et populausa en Ai ghterre le systeme de LinmL 

FT1LLO ou ST1LO, Consuhnum , ville du roy. de 
Naples (Calabre L’derieure l re ), a 35 kil. S. de 
Squillacc ; 1,800 hab. Awx env., cuivre, plomb, et 
.surtout for. Tatnc du philosophe Campauella. — Fon- 
dee par les Ausoni. Jadis 6veche. Longtemps grand8 
et riche, mais les Sairasms la lavagerent. Eile fut 
devaslcc par le tremblement de lei re de 1783. 

STJLPON , philosophe de Megaro , disciple de 
Diogt^ne et maitre de Zenon le Sloicien, fut un mo- 
dele de vertu, et s’alhra taut d’eslime que Dem6- 
tiius Poliorcete, en ordonnant le pillage de Megare, 
voulut que Ton respectat sa maison. btilpon v6cut 
aussi en Egypte , et fut tres aime du roi Ptolemee 
Soter. Ce philosophe, ainsi que tous ccux de Tt*colc 
de Megare, s'occupait pnncipalement de la logique 
et du raisounement. 11 nia la reality des ideesahs- 
traites , et lit consisler la sagessc danB Tapathie ou 
impassihilile. 11 flonssait vers 300 av. J.-C. 

STIRLING ou STR1VEL1NG , ville d Ecossc, 
eh.-l. du comt<5 de ce nom, sur le Forth, a 56 kil. 
N. 0. d’Edimbourg; 10,745 h. Chateau roy., biblio- 
th^que. Commerce ad if. Stirling remonte au moins 
au ix* 8. Wallace y defit les Anglais en 1207. Jac- 
ques 11 y poignarda de sa main le conite de Dou- 
glas, son parent. Stirling a souveut 6t6 prise et re 
prise, surlout dans les guerres civtles d Ecosse. — 
Le coiiil6 de Slirling , situ6 enlre ceux de Perlh au 
N., de Clackmannan au N. E., dc Linlithgow k TE., 
de Lanark au S. et de Dumbarton a TO., a enviroi 
1 56 kil. f^TE. k TO., sur 25 du N. au S. et 75,001 
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nib. Sol mediocre, mais aspez bien co1tfv6. IfouiUe. commerce : draps, chapeaux, tfi8U3 dc coton , etc. 

STIRLING (Guillaume -Alexandre, comle de), Canal par lequel elle communique avee Manchester. 
bVo^sais, n6 en 1580, mort en 1640, I at en grande Jadia villn forte et baronnie (aux comtes de Cheater), 
faveur pr&s de Jacques 1 et de Charles 1, fi>nda la STOCKTON -UPON - TEES , ville d’Angleterrc 
rMonie de la Nouvelle-Eeos*o (1621), fut nommd (Durham) , sur la Tees, k 17 kil. de son embou- 
recretaire d'etat pour 1 Ecoswe (1626), ct pair (1630), ehurc, k 32 kil. E. de Durham; 8,000 hab. Grand 
et mourut laissant des poesies qm furent go(it6es et hel h6tel — de -ville. Toilc k voile, damas, drap, 
de son temps, mais qui sont peu lues aujourd’liui. linge damass6, corderies, chantiers de construction, 

STOA, pome latin modernc. Voy. qiw/ano, Binderies de h r, etc. Grand commerce. 

STOBEE (J.) , Joannes Stoberus ou Stobcnsis , STOECIIADES insult, auj. les ties (FHybres* 
'‘ompilateur irrcc, qu’on croit aioir ybeu vers 450 ou groupe d’iles de la mer lntfrieure, sur les cOtes de la 
6'>0 aprfc J.-C. , et qui sans doute ('da it de Stobi, Narbonaise, prte de Massilta (Marseille). Les prin- 
ville de Macedoine, a Iaiss<§ un prfrieux recueil en cipales se nommaient Prott (auj. Porquorolles), Mese 
dein parties, qui sont vulgaimncnt intitules , la (auj. Port-CrozE et Uypcca (auj. Titan ou Levant). 
l re , Ec/ogcr physicce el ethicoc ; la 2", Sormones ou STOKFLET (Nie.), g6n6ral vend^en , n6 k Lun6» 
Antholoyicon (en lat. F lor He glum). C’e-t une esp£cc ville en 1751 , mort en 1796, servit 15 ans comtne 
d’encyolopMie oh Fauteur a rassemble line foulc de simple so Ida l, pnis entra comme gardc-chasse chci 
passages d’lcrlvains anciens sur la plnsiquc et la 1c eomto de Golbert-Maulevrier. En 1793, il sc joi- 
morale. La seule Edition complete de on rerun! a gmt aux lmurgfa do la Vendee, se signala k la prise 
T'rru a Lyon sous ce litre ( Sentenhce ex thesauri': d** Choliet, de Fontenay, et dam une foulc de ren- 
u'tpcoritm delectvc ), 1608, in-fol. Les Eclagce ont contres, et Unit par fitre nomm6 major - g£n£ral de 
uihliees sfyaremmt par Ileer< n, (bcRinguc, 1792- Farmee eatholique et royale 115 juillet 1793). A la 
i SO 1 , 4 vol. in-8, et le Flnrilenmm, par Gaislord, mort de la Rochrjarqueloin (1794), II s’empara du 

• ‘Mord, 1822, A vol. in-8. Sloh6e n’u pas W trad, en commandement. 11 cut quelques sum\s, ct s’unit a 

• aneais. Hug. Grotms a trariuit en \ers latms les Charrlte ; maissYtant bientbt brouill6 avec celui-ei, 
v’^’s *jrroc»3 qui se trouvent dans Slohfc*, 1623, in-4. il fit sa paix niee la Convention k d’a&sez bonne, 

STOBES, Stobi, auj. Istib, v illc dn Macedoine, conditions. 11 reprit cependant les arnieB k Finsh- 
eapitale de la P£omc, rhez les AL r r:.ir***s, dewnf sou* cation do? agent? du comte d’Artois, avec le titn 
le« Domains la mftiopolede la Macedoine Snlututre. de bculenanl-grtneral que Ini confera Lotus XVII). 

STOCK DALE, litterateur tcossms , nfi en 1736, Cette Ibis il fut pris et fusillt* k Angers (1796). 
north Londres en 1811, sort it quelque temp*, pms STOIGIKNS, Stoici , seete de philo«ophes fonder 
ntra dans les ordres, ohlml do riches benf’fire*, \ers Fan 300 av. J.-C. par Zlnon de Citium, tirait 
voyage* cn Italie, traduisit YAmmte du Tas»c (1770), son norn d’un poitique (en grec stoa ) , oil sc r^u- 
et puhlia divers ouvraget cstimfa : ft cc! torches sw incident les di-riples df* Ztaon , pour rece\oir le: 
la nature el l<s lots do la poetic (1778), Logons sur lei;ons d leur rnailre. I es Slolciens se ftrentsurtou’ 
les plus grand- pnctei cnyluis (18071, ele. I r^mnrquer par leur morale; ils professaient une 

STOCKHOLM, eapd.de dc la Suede et ch.-I, de I d'/elrmc austere , retardment la \ertu eomme b 

la prov. de Stockholm , entre lc lac Mselar c‘ la 1 o nermi turn , ni.uent que la donleur fht un mal 
Briltique, par 15° 43’ long. K., 59° 20‘ hit. N. ; ! lUerovaieiit h la P^idenee rtin istaientsurleseanK ( 

’hjSoi. hab. Port iade et sOr , mais do difnc lc • finales Cebe doctrine mhlc fut professt'e par bean 

a<’c f ‘P ; 10 quarters, 14 pouts, supeibe pulais r«ya!, | ,, our> dc I*onMin c illustres. Les Stolciens les pliK 
puperbe t'glise de Saini-Nieolns (on ShuLi rl, *n' , I r A lebre«, aprh* Z('*non, furent (^hrysippe, C16anllic, 
ojiera, monnaic, banque, hO^cl-de-idlc , q , \v«. Pa 1 P.m^iius, Pmulonim, Atb^nodore de Tarse ct Epi'*’ 
r-ste, la ville esl irW*gnlnYe, esearpee et mediocre- ! tMe die/ les (irecs; (Laton, Sd^que, Thras^as, Mu- 
mentlAtie (beaucoup de maisons sont en bnques ou I sonuis Ruins, Cornutus, Perse et l’emp. Marc-Aur^ie 
t ri boi«, el Jiillies sur pilotis). Sites pit?ore«ques. Aca- ^ Rome; Juste-Lip-«‘, S, loppuu’ ein /. les inodern re 
K'mie des Science?, avec ob«ervaloirc, cabinet d lu*~ STtiKK-UPON-TREAT , >. d Angle!. (Stafford , 
loire naturelle, bibbotbhque , academic des Indies- pur le Trent, h 3 hd. E. de Se v<‘a tf lle-under-Linc 
letlres, histoire et antiquitas, aead<5mie su^dolse des 37,230 h. Mannf.de pored une, ereeejiar Wedgwood. 
Dix-Huit, et autres Boci^tes savantos; oolh-ge dis STOLBKRG, \ille des Ehts pro siens (Proving 
mines (avec un beau cabinet), inslitut carol mien de RMnane.), a 10 kil E. d Ai\-la-Chapclle ; 4,500 b. 
medecine, 6cole d’arpentage, de navigation, de Noinbreuses manubudmes elab’ies par des refugies 
cl^ssin, dc aourds-muets, etc.; riche galerie de ta- franyais ; fabriques df lailon, les premiere* de rEU" 
Jdeaux , biblioth^que royale, collection Ilermelin, m]ie, aiguilles, rail? Aux pm., cuivre zinc estitn' 
n nis6c des antiques, cabinet de modules. Industrie stolberc-am-barz , ville des Etats; prusslenn 
a -live, commcice immense; tous les produit« de la (Saxe), a 80 kil. IN. 0. dcMerscbourg 4,200 hab. 
th ' , i61( > s'y rendent pour ^tre export £s. — Fondle au Residence des comtes dc Stolbcrg, maison ancienm , 
”0' sicVIe par le eornte Birger. Son nom est derive de qui apres avoir oomph* un grand nombre de hgnrr. 

> och. morceau dc hois, et do holm. He; elle node- <*i de brandies (Inenbourg, Wernlgcrode, Gedern, 

' ml capitale qn'au xvii # (Upsal 1’hlait auparavanl). Schwarza, Ro.'sla), est auj. rhduite h deux lignos 
En cette ville eut lieu en 1520 le fameux massacre Stolbcrg ct Wernigerode. 

’e Stockholm, par lequel Christiern 11 crut consoli- stolberg-im-gkrirge , ville du roy. de Saxe, d 
ler la domination du Danemark sur la Suhde , et 18 kil. S. 0. de Chemnitz; 2,000 hah. Toiles. 
mui n’eut pour effet que sa chute, la rupture defi- STOLBLR(»(Fr.-L6op.),n65Bramstedl(Ho)stein), 
utive de Funion do Galmar et Fav^nement des on 1750, morion 1819 , se livra jeune k lahlhra- 
• r asa (1523). Il a 6t6 conelu k Stockholm plusieurs ture , voyagea en Suisse , en Italic, avec Gcethe et 
rait6s de paix sous la mediation de la France, no* Lavater ; devmt ministre phnipotentiaire du due 
amment en 1719 entre la Sufcde et l’Angleterre, et d'Oldenbourg k Gopenhague , puiB remplit diverse* 
™n 1720 entre la SuMe, la Prusse et ie Danemark. missions k Samt-IVitersbourg, k Berlin , fut place 
— Ea province ou lan de Stockholm se compose dc par le prinoe-£v6que de Lubcok k la t5te du gou- 
nartie des anc. provinces d’Upland et Sudermanic, vernement du consistoire et des finances, sans coo- 
el a pour villcs principals (outre Stockholm), ser de culliver leg lettres. Il ahjura en 1800. bes 
• larlherg, Marieberg, Nortelge, Drotlningholm. principaux ouvrages sent des traductions en v«r* 
STOCKPORT, ville d’Angleterre (Chester), sur la de YJliade, d Ossian, et d'EschyU, la Relation oc 
T Iersey, k 12 kil. S. E. de Manchester; 51,000 hab. son voyage, 4 vol., ct une Histoire de la religw* 
Ceau presbytOre et quelques autres Edifices. Grand i chrinenne , Hambourg, 1806, 15 vol. in-8. Sa tea 
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duction d’Homerc a of'; eelipsce p-.r cello do Vo-r. 1° Tine micro q*>i cr o..- 1 ’s cam lea de ei d* 

ctolberg (la comteBse de). Voy. aldany. Southampton, coule au S. pendant 05 kil. d . -j 

STOLBOVA ou STOLBOWSKAIA , village de la jettc dans la Manche , k Christchurch ; — 2 j unen 
Lassie d’Hurope ( gouvernement de Saiut-PiSterv qui nail sur les linntes dcs comtfo d’Kssex cl d" 
hourg), auj. en ruincs. II y fut conclu le 22 fevrier .Suffolk, coule k YE. , el so jclle, un-e k l’Oi w“b , 
a 017 , entre la Russia et la Su6dc, un trade qui dans la mor du Nord, ou elle forme la b.ue d’Jkr- 
dCterminait les frontieres dcs deux dais. wait; cours, 70 kil.; — 3° unc riv. du coride d« 

STOLNATZ , bourg de Turquie. Voy. krotzka. Kent, qui passe k Cantorb£ry, coule k YE. , e’ s; 
STOLON (Cn. xjcinius). Voy. licinius. perd dans la mer du Nord par dci\ branches, qu: 

STOLPE, villcmurec des ELilsprussiens (Prusse), ferment Tile de Thane! ; — 4° im affluent (te k 
ch.-l. de ccriie, a CO kil. N. E. de Coe&hn , aur la Severn , qui amwc le comic de Wot center , ct ] a-'* 
Stolpe (qui sc jetle dans la Ilaltique h Stolpemllnde) ; a Stourbridge el Sloi rport. 

6 000 hab. Toilcs, lamages; ambre jaunc, ouvragea STOURBRIDGE, \ jllc d \n, Me ere (Worcf ? e: , 
illl t’'T )U v ;/, ,n ar, , , V , ’. e * ihdrie dc Ruhnkeiiius. pres dc la Stour, a 27 kil. N. d" Wornster ; l ,P > 

^lONLllA VEN,y d’Ecoss':,c,h -l.ducomledeL •> hab. Lamages , pot< ue , tcirerrs, tanneries, :)•’> 

' *', SUI ^ ^"^’Germanique^a 172k. N.d Edm. quelerirs. la net- ft lev, houi!!e, sible a verre. 

STONEHENGE. monument eurkuix du cultc STOCKPORT, vilic d’A' ckterro (Worrstcr), a 
i-M ancicna Breton i, qui sc trouve en Angleicrre 17 kil. N. de Worcester ; 0,158 hab. Commerce. 
^*0,1)16 de Wills) , dans la plainc do Salisbury, STOW, sillaue (i’An^eterre (lie k.npham) , h 13 
k VI kil. de cello ville. 11 se compose de quafro kil. N. 0. de budget h ■. An v environs, fuperbe 
d'enormes pierces brutes (quelqucs unes chateau dc Buckingham, 
wit 10 metres de long ct 3 de large), pkWics dc- STRABO fPompnmj. 7' rcitirir*?. 

bout etcireulairemeut. — . Voy . aussi si holiness. STRALON, Ut ubo, c'l'bro gGiurap.u f rc<\ < ’A- 

S'iONGHOUSK, ville d’Angleterre (l)e\on), entre m.isee cn Cappadoce, in ><r< 50 an J.-f.., r : 
IV. mouth ct Pl\rnoutii-l)oeks , fait anj. parhe do • c.b f.,dinn diMmgu. e , von >l, iet)A i ■ vune i. 
Piyn.oulh ; (1,100 hab. Casernes pom ie coi; • in; al Syrrj. cn rcjpte, m knc*, < n I 1 ■!’<_* , \<V\ 
UC !a v III( t ’ l !‘d“ Ul ro J*ilimai. longlcmp? a Rome, et mourn t dans leB derf.iiTos 

MOIS i IIURSi , hameau d Angletcrre (L«mcarli c), riMit’*’,, de Tib'^’c. 11 avail compose ties Mt'n^iiies 
^ aT1 r cas l ,( '* Lilebtc college fon-le hi •unyues (qui font poulu?), et uiy Gfo'rap, i* e ■ 

" U ' r/M ' uU1 ^^ ^s; deu\ 6gbses catholique^. 17 Inre^, don! 1.. rnaj cure pin tie non? esl t’m , i iut. 

N , vdl \ ou SGHtATA, t»rch de Pane, flnst^fd •, \ V c^t avec ce!P» de T> ;,>ri.v: • lo meill ’ur ouv ^<5 d 
t.v i , a 05 Kd. N. K. tic Lon laulu. >, sur °e gv nre ijue h< ” e ’ - i I’ei.l'-taih', "1 > 'u ioir- 

ala baie dc la Medilerran6c , fut occupee 1c 7 ce- lui doit unc fool' dr* ir , ii' ,i ieuemei,* pen ex 
h-nre I83S par les Fianyais, que comrnandait le r e- M»’abon n yo.ii an mo v * n f;; .* d’um- telle n, ei.L, 
iveral Negner. Am env nons, on a bail Philippe; i He quon m* f, j pek-t qV*> A i ( « med- 

su les mines d’une anmnue cit6 romame. lauic. emt ons dc Slim-cm ,-mt t ‘Ue- tit* l n t«' ik< « 

srouA-Koi 1‘AURKRG (Ian de) , un des Ians dc la et Tz^ci.ak* . I » u> i J , r, 0 ' -1 c ll, 0 \ol. in- , de 
Siu'do, dans la Suiide propre , au N. , iorm6 do Falconet, Chbud,* i G07, 2 Mil, r-i»i., < t c*dh • dc 
I’ancicm.e province «b‘ Dalecai he, est situd entre les GoraK. ILu ,1 ^ 15* i‘.» «b* K-* , rr’ r '- , '' ,1S'A 

i .ns de JiernMand au N , d OErebro au S., c tc., et con- des trad, laimi •' } u Idiavorinii . < l r i «!« rn . I *>me, 
* ae par j’O. a le Nor\f*ge ; ‘70,000 Kil. carres; 135,00 14(10, et par \\»,n.doi, !iah* , 1 57 J el i:v t \. - 

i d>. Gh.-l. Faiun. Lues ; monl. a 1 0. Sol as-e/. ler- Icnh* traductioir OM.Kai- 1 , pubbao u\tc i< tr‘. 

Eer eleuisre cn ahondarice, d oii le noni donne par MM. Lapone du Thci! , Go - !ui , Gor.u i 1 1 r- 
li M'W (uopf turnery vent due monl dc cuivre). ’rojine, Pan-, 1805-1810, 5 \ ol ‘urnd m-5. 
btClb.tl i'll S'iORGK (Nu* ), dil aussi Vrlcirgus STRADA (lAm en). Jeuitn, j a .. Lome cu 1571 
’ *a-u . cajol in', liadm Uo-i gn ’(j’uMiti nomallemand moil cn 1(1 D, p.« .« ,, |„ »:/, A 'loi .qc« .4, c a. 
'jrrk), diU d<><. m.ib iptideo, uc a t’>loll»cigeii axe, lege rornairi. 11 -a Iji?^ , nitre auire* r>enl^ : L 
morl en 1530 a Jliunndi, lira dcs prmcipe. dc Lit- Mb Inlyico d c cks cluo (lusloir^ dt>s P,.\ n -Bab da 
tlmr les consequences le? pluh rvici'iru., prc-cr.nl 1 555 a 1550, en 20 Inns), Rome, t(i52-;7, 2 voh 
undcuxiemc baplctne, pi 01 lama dai get euec l elude m-fol. 11 avau compose une 3" d.Vade , dent I’Ef- 
i as Peres, ues concd.s, el incur dos belles-lettres pagne empcclia, du-on, la publication. Strada etl 
tu general, man admit la liberty de conscience et poui lant lav mvi !e 5 i. t paii-e dc ih. pa ri it* e! du ca- 
donna ains) des bases plus larges k l’auabaptisiue, tholiCiSme. Son ouvia&c n'rn t i pas monis un des 
qui, remame par lm, s'est perpe(u6 jUKju’a nos plus important pour Thialoirc dc Pays-Ik-. Strada 
lours. La stete dc S torch est ditc secle des Pacific a etc trad ml en francos j>ar Itunii*.* 
concurs. Luther til baunir Slorcli de Saxe par l'61oc- STRADELLA, ville dcs Liats m‘. des (Akwr. h le 
tcur; mais Zwickau, la Eraneouic, la Souabe , la k 28 Lii. N. E. de Yoghcra : 3,l)d0 Iiab. 

SilcBie, laPolognc, seremplircnl de ses adherents. — STRADiVAllIUS (Ant.), le plus habib* facleni 
Up autre Sio.vh (Ambrose), dormnicain, necnWel- d’mstrumenls a eordes qui ait e\iMe, tie vers lG7(r 
teravie vcis 1500 , moil en 1557, asaista au coucile k Grumone, morl T 'ers 1723, < tail ele\e des Amah, 
de Trento en 15U>, commc pvocureur de l arehevG- et eul pour 615vc le c£kbrc Joseph Guarncnus, qui 
que dc Treves, r6iula OEcolampadc , entretint cor- pourlanl rcstaau dtsmus de lui. Ses violons joius»eiit 
respondance avec Kiasrue, et liaduisit la liturgie d’une si grande reputation, qu’ils se bonl vendus 
de saint Jean Chrysostome. jusqu’^i 10,000 fr. 

STORNOWAY, ville port d’Ecossc (Ross), STRAFFORD ou STRATFORD, ville d’Anglc- 
ch.-L de Pile Lewis, 4,200 hab. , Ron port. terre (Warwick), sur 1’Avori, i\ 15 kil. S. 0. de 

STOROE, ile de la mer du Nord, sur la cOte 0. Warwick; 3,070 hah. Pun l ie 14 arches. Conimerec 
de la Norv£gc, k 45 kil. S. de Bergen; 2, COO liab.; de ble ct driiohe. Paine de Shakspeare ct de Jean 
2C kd. sur 15. Harald-Haarfager y tenait sa cour. de Strafford, regent sons Edouard 111. 

STORTHING, assemble generate ou dicle de STRAFFORD (Thomas wentwqktu, corate de) 
jwvdge, est uu corps representatif el 61cciif, dans homme d’etat , n6 a I.ondres en 15U3, d’une fa- 
b'.quel les qualre ordres dc l’Etat sont confondus ; mille alhee au sang royal, dehula avee 6clat au par- 
jj B’assemble toua les trois aDR, a Christiania, \ule hment, oil il se po-a*i antagoniste de Buckingham 
1 impOt, diacute les lois, ct peut meme dans cer- et le uefeuscur des franchises nationales, fut privc 
Uu 2t caS8e P 53195 ^ la sanction royale. de sa plage de garde dcs archives d’York, dunna 

STOUR, nom dc ptusicurs rivikres d’Anglctcrrc : l’cxcmpi^ d • n finer le paiemcntd’un impCt ill^ule 
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el subit pour ce fait la detention, puis l’exil, reparut 
au parlement de 1G28, et fit adopier la c61ebre peti- 
tion des droits, Apr6s la mort de Buckingham, il se 
rapprocha de Charles I, qui le cr6a pair sous le nom 
de Strafford, prfoidrnl de la cour du nord, puis gou- 
verneur d’lrlande (1632-39). L’opposition le consi- 
d6ra d6s lors com me unapostat. Strafford rcnditdes 
services essentiels & Chailes tout le temps que ce 
prince gouverna sans parlement, et leva des taxes 
qui n’a\aient pas 6te auloris6es par les chambres. 11 
obtint quelquessucces sur les rebelles d'Ecossc, mais 
Charles I’cmpficha d’achever sa victoire. Bienlftt 
Pyin , membre du parlement, provoqua une en- 
quire contrc Ini , et la soutint devant les lords ; 
ceux-ci condamrifirent Strafford k mort. Le roi, dont 
il n 'avail etc que linslrurnent, eut la bassesse de si- 
gner l’arrSt, qui fut ex6cul6 le 12 mai 1641. Cette 
mort fut le prelude de relic de Charles lui-mPmc. Sous 
Charles II, la memoire de Strafford fut rehabilitee. 

STRAKONITZ, ville de Bolieme (Pracliini), a 21 
kil. S. 0. de Pisck; 2,000 hab. Residence du grand- 
prieur de l’ordre de Samt-Jcan-de-Boheme. 

STRALSUND , ville du roy. de Prus&c (Pom6- 
ranie) , ch.-l. de la reg. de Slralsuiid , et jadis de 
la Pom6rame su6doise, h 220 kil. N. de r»erlm, sur 
la Baltique, \is-5-us de 1’ile de Rugen ; 18,000 h. 
Bon port. Cath6drale deSaint-Nieolas, 6glise Sainle- 
Mane, hdtel du gouiernemrnt, monnaie, ar&enaL 
Gymnase , bibliotli^quc, cabinet de m6dailles. Lai- 
nages, distilleries, chantiers. Commerce aetif (1>16, 
etc.). Stralsund a 616 fondcc en 1230, ct fut long- 
temps une des plus fortes places de I’Europe. Wal- 
lenstein l'asbi6ga vainement cn 1628. Fr6deric- 
Guillaume la pnt cn 1678 ; les arm6es combin6es 
de Russie, de Prusse, de Danemark, etc., s’en em- 
parerent en 1713. Rcndue k ladPrusse en 1720, elle 
fut prise en 1807 par les Franca is, que commandait 
le mareehal Prune. — La r6genee de Stralsund a 
pour homes au N. 0. , au N. et k PE. la Baltique , 
<iu S. E. et au S. la r6g. de Stettin , au S. 0. 
»t it l’O. le grand - duche de Mccklcmhourg- 
Achwerin ; 125 kil. sur 40 de largeur moyenne ; 
165,000 nab. Diusion, 4 cc roles. 

STRASBOURG, Argentoraturn desandens, ville 
de France , jadis capitdle de l’Alsace, auj. ch.-l. du 
dep. du Bas-Rbin , sur J ill, k 3 kil. de son em- 
houchure darn le Rtnn . h 465 kil. E. de Pans ; 
75,263 h. E\6< b6. Place forte. CatlnSlr. magndique, 
don la tour a 145 m. de haut, et qui renfVrme une 
famciK^e iioiloge a>tronomique (arr0t6« pendant fort 
longtemps, retablie r6cemment par M. Schwitguc,et 
inauguree le !«*■ janvier 18 i3). Pjlai-imp«'i (on Joge 
1 6u*quo), ])r6feef., palais dc justice, th6ktre , ar- 
senal, casernes, fondcric de canons. Belles prome- 
nades (dont deux out des obelisques, cn l'honneur dc 
Kl6ber et de Desaix). Aeadcmic univcr&ituirc , fa- 
cult6s de tb6ologie prolcsdante (eelebre) , de droit, 
de m6decine, des ‘sciences, des lettres, lycee imp6rial, 
s6minaire, hdpitat miblaire d'uislruction , cours do 
climque et d’anatormc, 6colc rotate d’artillerie, etc.; 
Boci6t6s des sciences naturelles , agricole et arts , 
bibbotli6que , cabinet d’histoire naturelle , j’ardin 
des plantes , orangerie , observaloire. Grande in- 
dustry (filatures, travail des peaux , prnduits chi— 
unques, fannques de tahac). lianque. Comm, im- 
mense entre l’Allemagne d une part, Paris et Lyon 
de 1’autre. Plus, ehemins de fer. Sur le Rhin, tout 
pr6s de Strasbourg, est le pont de Kehl, qui mene 
de France dans le grand duch6 de Bade. — Argen- 
toratum fut, dit-on, fond6c par Drusus, fr6re de Ti- 
bere, vers Pan i 6 av. J.-C., sur le terriloirc des 
Tnboci , et fut comprise dans la 1 # Germaniquc; cite 
ne nril son nom moderne qu’au vr a. Julicny battil 
les Allemandset les Francs en357. Brul6een 1002 par 
leducdeSouabc, elle fut rebktie en 1025par l*6v6que 
Werner ; aprfcs div. r6volutions , elle dcvinl ville lm- 


p6riale en 1205, et entra dans di verses ligues ave< 
les villes souabes. Elle fut des premifres k embras 
ser le protestantisme, mais en le modiflanl. Ferdi- 
nand II y 6tablit, en 1G21 , une univer.dt6 protestante 
Louis XIV s'empara dc Strasbourg (4 G81 ) en pleine 
paix, par surprise, d’apres une d6cision de ses cham- 
bres de r6duction : cc fut une des causes de la gueri e 
duPalalinat ; elle lui fut assur6e par la paix de Rys- 
wick. Jusqu’a la Revolution, Strasbourg garda de 
grands privi!6ges et un gouvern. municipal : la bour- 
geoisie y 6tait divis6e cn 20 tnbus; on en tiru.it un 
grand ctun petit s6nat,divis6sen sect, ouchambre^ 
nyant un pouvoir jtidiciaire sansappel,ct r6gi par un 
c immeuter , dont Pautorit6 durait 2 ans; le 101 y 
nommait uii pnHeur royal. Strasbourg a 616 le 
th6.Ure dela l rc tentative du prince Louis-N.ipol6on 
(1836). Une foule d'hommes rcmarquablcs sunt rh$ 
dans cctte ville on y out reside : Gutlenbrnr, Ruivr, 
SchcEpthn, Brunck, Sehweighaeuscr, KI6bcr, Kel- 
lurmann , Andneux. — L’arr. de Strasbourg a 12 
cant. (Strasbourg, qui compte pour 4, Bischwi ih*r 
Brunialh, GeispoUheim , llagucnau , MoLheim, 
Schillighcim, Truchtersheim , Wasselonnc) , 10°. 
communes et 218,330 lmb. 

STRASBOURG (6vech6 de). 11 comprenait pliiFicv< 
districts de la Basse-Alsace , mais non la ville eiie- 
meme. De ces districts, les pnncipaux etaient ci iij 
de Benfcld, de Dachstem, de Mutzig, plus les bail- 
liages de Girbaden et de Waiitzenbau. 

STRASsBGRG , Uiodmtzo en polonais , xiHe 
muree des Etats prussiens, k 62 kil. S. E. dc W 
nenwerder ; 2,000 hab. Commerce. — Autie \ !'e 
des Etals prussiens (Brandehou rg) , a 25 kil. 3S. 0 
de Prenzlow ; 3,015 hab. Drap, 6toffes, ba^, eh 
strasvruiu;, v.de Transj hanie. V, emld (nac^-, 
STRATFORD. You. sirafford. 

STRAT1IAVEN, ville d’Eeosse (Lanark), k 23 k.5 
S. E. dc Glasgow ; 5,050 liab. Cotonnades. Titre dc 
baronnie depuis 1450. 

STRA10N, de Lampsaque, philosophe peiqiili- 
ticien, disciple dc Theophrastc, lui succeda an Ly<’ 
vers 280 av. J.-C. , et mourut \ers 270. 11 .nat 
pastfi une parlic de sa \ io en Egypte, et aunt c'< » i 
Ptolemee PhiladHphc. 1! etaldit un s\tdomede pln- 
^iqtie dans leijud il expliquait tout par la font }'n»- 
duetnee de la nature, ce qm le 6t surnomnui U 
physicien ou le naluiahste . 11 n’aceordait 5 ia na- 
ture m intelligence, ui conscience iTelle-meiue, ct 
qui l’a fait regarder coin me atliee. 

STRATON (:ou r de). Yog. cesar^e (de Pale^line’. 
STRATOMCE, pnnccsse greeque d une grand', 
beanie, flllc de D6metnus Poliorci te, epousa Seleu- 
cus Nicator, roi de Sjne (\ers 200). Antioi'lms Sole* , 
liladece prince, devmt amoureux de sa lielle-nioe 
au point d en lumber malade ; le m6decin Er isidiatr 
qui avail decouvert la cause de son mal, a'ant de- 
clare que lc sent moyen de le sauver 6tait de I nnir 
k la princcsse, Selcucus consenlit k la lui coder. 

STRATON1CEE , Stratomcea , auj. Eskt-hissor . 

\ ille de Cane, au centre, k l’E. de M)la-c, tut 
ainsi nomm6c cn riionneur de Stratomce. 

STRATTON, ville d’Anglcterre (Cornouaill^) , 
k 26 kd. N. de Launceston ; 1,680 hab. Les Pailjj - 
mental res y vainquirent les troupes rojales en lGi«* 
STRAUBINGEN, Caslra Augustana, ville do 
vi6re (Bas-Danube), sur le Danube, a 80 kil. u * 
ae Passuu ; G.200 hah. Deux 6glises , dont mu* 
une tourde 0l m . — Jadi3 capit. de la Bas^e-Bauc 
et titre de duche ; ch.-l. de cercle de 1808 a 1< 
STRKLITZ , nom de 2 villes du duche dem- 
kIeml>ourg-Str6Iilz, d’ou ce duch6 a pris son non 
i'une, Neu-Strehtz (Nouveau- StrehtzY bftBc en 
capit. du grand-ducli6, k 140 kil. S. E. de Schw » 
5,400 hab. Chileau ducal, gyranase dit Caroli ii • 
bibhotii6que , cabinet de jn6dailles, etc.; -- * 
tre, AU-Slreluz (Vteux-Sirehtz),k 6 kil. S. E.de N 
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Strelft* : 2,400 hab. Fabriques tie (abac, tanneries. 

STREL1TZ , c.-k-d. tireurs , corps d’infanterie 
russe institud vers 1545 par Ivan IV, montait 5 
40,000 hommes et fourmssail la garde imp£riale. 
C’6taient des troupes permanentes, c616bres pur 
lcur bravoure ; dies formaient la garde du czar, et 
avaient beaucoup de privileges. Elies en abus6rent 
et s’insurgfcrent souvent, surtout au commencement 
du rfcgne de Pierre-le-Grand, 5 Fmsligalion de sa 
soeur Sophie ; celui-ci, pour les punir, les decima en 
1098 , et bannil le reste 5 Astrakan. Une nouv. tenfa- 
tive de rd’oltc des Slrelitz conlre Pierre-1 e-Grand, 
tmena la destruction complete de cc corps vers 1705. 

STRENGNzES, ville de SmMc (Nyktuping), mr 
le lac Mtelar, 5 05kil. N. deNykoeping; 1,1 00 hub. 
Evtlrhi?. Lyeec oil fut 61ev6 Gustave Vasa. 

STU1DO, Sti idoma des anenns i'tngau en alle- 
mand, ville de Uongrie (Salad), k 13 kil. 0. de Szcr- 
dahely. Struloma est la patne de saint Jerdmc. 

STR1GELH S ( Victorinus ) , theolog icn , no pn 
Souabe en 1524, mort en I5(l9,eludia sous Luther et 
MelanchLon, prolessa la thdilogie 5 Iona, Leipsiek, 
Heidelberg, cl soulint de nombreuses discussions, 
notamment avec Flaeim, sur le pech6 onginel. 
STR1GON1E, ville de Hongue. Yoij. gran. 
STRIiNGALI, T ulle d’ltalie , auj. stroncoli. 
STR1VAL1, jadis les St) ophades, petit groupe de 
ualre lies dans la mer lonienne, pres de la cote 0. 
c la Morlc, k 40 kil. S. de Pile de Xante. 
STUOEMOE (lie) , la principalc des lies FffirolS 
par 9° 30' long. 0., G2“ 10’ lat. N. : Co kil. sur 22 ; 
1,G00 hab. Ch.-l. , Thorshavcn (qui l’e4 aussi do 
tout le groupe). Cotes echancrtfes. Trfcs montueusc. 

STROEMSOE, ville de Non ege, k remlioueb. du 
Drammen , k 35 kil. S. 0. de Christiania; 5,4:0 hab. 

STROGONOF, aue. famille russe, connue Jes le 
xvi f siecle, a iourm plu&ieura person naget distingue* 
le comte Alexandre de Sliogonol, n6 vers I7u0, 
mort cn 1811, it liabita longtemps Pans, fut 5 son 
relour nomine president de F Academic des Heuu\- 
Arls de Saint-Pcter&bourg, et fut le Mecenc des ai- 
listes et des gens de lettres ; — le eomle Paul de 
Strogonof, neveu d’Alexandre, qui lit avec eclat les 
campagnes d Autnche (1805), de PrusMi (1807), de 
Moldavie conlte les Tures (1809), de Frame (1813- 
14), et fut lu6 sous les murs de Laon (181 i). Cost 5 
cetle famille qu’apparlienl M. le eomle Giegoi re de 
Strogonof, quia 6te suecchtuvcmenl ambassadeur a 
Madrid, a Stockholm, k Constantinople (1821), oil lla 
pris part aux antes les plu& nnpoi tan Is. 

STROMROLl (lie), Siioiujyle, une des lies Lipari, 
par 12* 52’ long. E. , 38° i3’ lat. N. : 0 kil. sur 3 ; 
1,000 hab. Toute volcamque. On y remarque un 
cratiirc (hautde 700“*) qui vomit sans eessc une lu- 
mec rougektre. Lacs , sol tres fertile; p6ehe active. 
Village principal , lnostra. Duquesnc et Ruyler se 
hvrfocnt un combat naval pies de Slromboh, 1070. 

STROMNESS, ville et port de File Pomona (une 
des Orcades), 5 22 kil. 0. de Kirkwall ; 2,300 hab. 
Pres de la ville, on trouve des pienes levies qu’on 
regardc comme de meme ongine que le Sionchcwje . 

STRONGOLI, Fane. Piiilics, ville du roy. de Na- 
ples (Calabre Ult. 2'), k GO kil. IS. E. de Catanzaro; 
1,900 hab. Evech6. Aux environs, mints inexploit^es 
d’or, d’argent, de mereure, de soufie. 

ST RON GYLE , une des lies Lipau, auj. Strom- 
boli ; — une des Cyciades. Voy . naxos. 

STRONSAY (ile), une des Orcades, par 5° 10’ long. 
0. : 12 kiL de long; 1,000 hab. Deux bons ports. 

STRONTIAN, village d’Ecoase (A rgyle), a 31 kil. 
S. 0. du Fort-William. Mines deploinb aux cnv. Kir- 
wan et Hope y onl d6couvert, en 1790, la substance 
min6rale qui a pris de lk le nom de sironiiane . 

STROPHADES, auj. Strivah , ilea de la mer lo- 
nienne , vis-k-vis de la Mess6me et au S. de Za- 
cynthe, 6taient cens6ea la demeure des Harpy iea de- 


puis que Calais et Z6th6s, fils de Bor6e, les avaien* 
chassis de Thrace. Elies s’appelaient d’abord Plotae. 

STROUD, ville d’Angleterre (Glocester), a 14 kil. 
S. de Glocester, sur la Frome et la Slroud-Water , 
42,000 hab. Les eaux de la Stroud sont excellentes 
pour la teinture , et aes bords sont couverts de 
fabriques. Commerce actif que favorise un canal. 

STROUMA. Voy. strymon et kara-sou. 

STROUMNITZA, riv. do Turquie. Voy. radoviche. 

STROZZI (Pallas), savant et homme d’6tat, ne k 
Florence en 1372, mort en 1462, jouissait d’une 
grande fortune et la consacra k recueillir et faire 
copier des manuscrits grecs qu’il tirait k grands 
frais de la Gr6ce : e’est k lui qu’on doit VAlmageste 
de Ptol6m6e, les Vies de Plutarque, les QEuvres de 
Platon, lu Politique d'Aiisiotc. II fut plac6 en 1428 
k la Iflle de Funivcrsil6 de Florence, et 1’elcva au 
plus haul degr6 de splendcur. Enncmi declare des 
Mfidicis, il ful oblig6 par eux de se r6fugier k Pa- 
doue, oil il mourut. 

strozzi (Pliilippe), cilebre Florentin, n4 en 1488, 
i*pousa une parenle des M6dicis (Clarice , fille de 
Pierre et soeur de Laurent II), mais n’en fut pas 
moms le defenseur des liberies de Florence contre 
cellc famille : il refusa une pnncipaut6 que lui of- 
rait Leon X (qui etail un M6dicis), et eut la prmcipale 
pail 5 la resolution de J 527, qui enlevail Florence 
k Fmfluence des Medicis el j r^tablissait l’ancienne 
forme de gouvernement ; cepcndant, las de l’anar- 
cbie de Florence, il aula au tiiornphe du due Alexan- 
dre dc Medicu. (1530), qui le cr^a scnateur ; mais il 
se brouilla bientot avec ce mauvais prince. 11 alia 
chcrehor un refuge Y Venise, tenta en 1 537, k la 
tele des ^migr^s florcnUns, de rentrer dans *a pa- 
ti ic, mais lut surpris k Monlemurlo par Vitelli, et 
entenn6 dans la citadelle de Pistoie : il s’y eoupa 
la gorge (1538), en apprenant qu’on alla't lemittre 
la place k Cosine 1, successeur d’Alexandre. 

strozzi (Pierre), fils du precedent, se distingua 
au service de la France, oiiii fut nonuud general des 
galcrcs, puis mar6chal, conduisit en IjOi ci 55 
l’ex])(*dition de Sienne, maii> fut batlu a Lueignano; 
il commanda deux ans plus lard sans grandh succes 
Faimee du pape Paul IV, et fut tue en 16a8 au 
siege de Thionvdlc. 

strozzi (Leon), frere du prtSeAlonl, n6 en 1515, 
mort cn 1554, parvint aux premiers grades dans 
I’ordre de Malle, ful cl^ef d’eseadre au service de 
France, fut uiiYoylen Ecosse avec 20 galores, pour se 
counr lareineManodeLoiiaine,dintrea uneexpedit 
sur les c6tes d’Espagne, investit le fort de Scarhno 
(pnncip. de Piombino), et y fut bless< mortellemcnt. 

strozzi (Philippe), filsde Pierre, n6 k \emse en 
1511, fut enfant d’honneur de Francois II, se dis- 
tingua au service de la France des 1 5ge de quinze 
ans, devint colonel des gardes-frunya^es (1563), lit 
des prodiges de valeur aux ba ladles de la Roche- 
Abeille, de Moncontour et au siege de La Rochelle , 
commanda les seeours fourms au prieur de Crato 
par Catherine de Mcdicis, et fut pris k la balaiile 
navale des Ayo’’ea par par Fainiral Santa-Cruz, qui 
le fit jeter k la mer (1582). 

strozzi (Titus-Vespabien), potite latin, n6 en 1422 
k Ferrare, mort en 1501 , lut charg6 de diverses 
missions par les dues de Ferrare, et pre&ida le con- 
seil des Douze, mais son administration fut mal- 
heurcuse, et ii devint odieux au peuple. Comme 
polite, il se fit remarquer par son elegance. 

strozzi (Hercule), son Ills, n6 en 1471, mort 
en 1508, partagea avec son piiie la prdsidence du 
conseil des Douze a Ferrare et eucourut aussi la 
haine du peuple; au moment de se marier , il 
pent assassin^, sans doute par ordre du due Al- 
phonse i qui aimait sa femme. 11 a laisse des ped- 
sies latines qui ont 616 lmprim6es avec cellos de 
son p6re, Veuise, 1513, in-8. 
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stkozzi (Bern.), peintre, dit il prelc Genovese, ct 
i / Capuccino , n6 k GSnoa en 163/, mort en 1344, 
etait effectivement capucin ; il quitta Ron couvcnt cl 
trouva un agile k Venice, oil il fit dc belles fresquo^. 

STRUENSEK (Jean Frftl.), homme d’Mat, fils d un 
th£ologien danois. naquit a Halle en Prusse (1737), 
sc fit recevoir m&Jecin vers 1757, tenia ausri la pro- 
fession d'&nvain, mais nc se dutingua longtemps 
quo comrae liomme dc plaiMr. Convert de dettes, 
il songeait k quitter son pays et k passer aux lndes, 
qunnd il fut prtocnl6 k la eour de Danemark (1708), 
et fut nomiiig m6deein particular dc Christian YU. 
11 deMiilson favori, l’accompagn.! dans Fes voyage*, 
fut chargd de l’education du prince royal, acquit 
bienifit un pou voir sans homes sur la jeuue rernc 
Caroline-Mathilde, el par elle rem ersa le mimstrc 
Gcrnstorf (1770), fut nomrnd en 1771 premier mi- 
•ustre ct aceomplit unc revolution complete dans 
5 7lal en aholnsant le conned pnv6 et en rendant k 
ia rojaule le pouvoir usurps par i arislocralie, en 
iutsant d’utiles rfformes dans les finances, l'lndu*- 
ine, les lois penales, ct en diminuant I'uiflucncc de I 
la Ru^ie. Mais ces changemenls nc furent point 
**pcre& aver a-isez dc prudence : la remc douuimre 
J li lie, et le comic de Ra n tzau-Aschbc rsr se imrent 
k la t^te de scs ennemis, accus^rcnl Mruens6e de 
ionspin*r, et oblinrent du roi son arnMation ainsi 
quo cello dc la rcine Caroline, aver I ujuclle il chut 
acrusft d'onti etonirun commerce n lmiuel Lc minis* 
tie fut aussibM mis en jusrcmenl , el il cut l.i iMe 
ti aiif’lu'-c, en 1772 . Son anu Brandt,' qui avait pm l.iuf* ! 
6on £tonnante fortune, pel it avee lui. — Son frere, 
Ch.-Auguulc, savant distingue, enseignait les mathe- 
matiques a Licgnilz, quarnl il l’appela en Danemark 
et le fit nomuier inteudant des finances. Chari c* | 
parlagea la disgrace du favori , mais eeliappa a Ja 
mort et retourna en Prusse, oti le roi lui contia 
!' administration des finances ; il mourul en l ( .0i. 
11 avail enmnosd sur Part militaire des ouvruges 
qui sont dcveniH classiques cn Allemagnc. 
STRUTHOPUAGES. 1 oy. etuiopil. ' 

STRUVE (George- Adam), Struvius, jurisconsullc, 
ne en 1319 a Magdehourg, mort cn 1(192, premier 
conseiiler de Magdehourg, fut employe par lYlee- 
leur de Saxe et d’autres princes k diverges affairo^ 
graves, profc&»a le droit canoiuque k Jtfna, et y 
devint president du sthiat et du consistoirc. Scs 
pnncipaux ouv. sont le Juris feudalis syntagma, et 
le Jurisprudential emits syntagma , qui sont rentes 
classiques dans presque toutes les universites d’Alle- 
niagne (souvent r6impnm&). — Son fils Rurckhard 
GotliieJf Struve, n6 cn 1372, mort en 1738, ful 
bibliothgcaire et professeur d’hisloire k lend, el 
mourut conseiiler de lYleeteur de Saxe. C’etait un 
savant bibliographe ; on lui doit .* Bibliotheca juris 
r keta, Idna, 1703 et 175G; Introductio in noiiham 
’‘j Utterance, 1704 ell 751; Bibliotheca philosophica, 
1701; Bibliotheca histonca , 1705, etc. 

STRY, ville mur<5e dc Galicie, cli.-l. de cerele, 
Mir le Stry (affluent du Dniestr), k G5 kil. S. de 
Lemberg; 5,600 hab. — Le cerele a pour homos 
mux de Brzezany au N„ de Stuni&lavov k l’E., de 
Saruhor & 10., et la Hongrie au S. ; 200,000 hab. 

STRYMON , auj. Strouma ou Kara-sou, fleuve 
de Thrace et de Macedoine, sortait de lTIGmus, 
coulait au S. et tombait, un peu au deasoug d’Am- 
pln polis, dans la mer Eg6e. Son cours 6tait jadis 
compris tout entier duns la Thrace ,* plug tard, la 
p&rtie inf^rieure de ce fleuve forma la iimile entre 
la Thrace et la Macedoine. 

STRYMONICUS swus, auj. golfe d'Orfano ou de 
Coniessa, golfe de la mer Eg6e. but la c6te de Mac6- 
< *°an^T reeeva U le Mrymon, qui lui donna son nom. 

SI U ART , famille royale , c6l£bre par sa puis- 
sance et sea malheurs, r6gna d’abord sur l’Ecosse, 
puis sur toute la Grande-Bretagne. Elle avait pour 


chef un certain Walter, issu, dit-on, de Banquo 
thane ou chef de Lochaber, qui avail 616 assasBim 
par Macbelh. Aecueilh vers 1030 k la eour de 
Malcolm III, roi d’Ecosse, Walter y devint s£n6- 
ehal du prince (en dcossais, stuart, en anglais 
steward ) ; se8 descendants conscrverent depuis ce 
nom. Son arriftre -petit- fils , Walter IV, tfpousu 
Marjaria, fillc du roi d’Ecosse Robert I, el devint 
pftre d un prince qui r6gna sur l’Ecosse sous lc 
nom de Robert 11 (1370-90); il fut ainsi le chef 
de la dynastic des Stuarts. Leg descendants dc Ro- 
bert rfigmVent sur 1’Ecossc jusqu’k Jacques VI qui, 
en 1303, fut appcl6 i\ succMer 5 Elisabeth cn An- 
glcterre, sous le litre de Jacques 1, el r£unil ainti 
les deux couronncs ; ses droits sur la oouronrie d’Ai>- 
gletcrrcctaieni fond As sur le manage de Jacques 1\ 
sou Uisaieul mateinel , avee Marguerite, fille a- 
Ilcnri VII. Le ri N gne de ectlc il} na^ie fimt dans irs 
males cn la personne de Jacques 11, oxclu du tronc 
par la revolution de 1388. Toulefois Marie, Spouse 
dc Guillaume d’Orangequi venait d’etre appelc au 
ti one d’Anglctcrre par cette revolution, etait filh 
de Jacques 11, ct Anne, qui succeda k Guillaumi 
(1702-1714), fitait sccur de Marie. Aprils celle dcr- 
nitVc, et pendant que la maison dc llanovrc ocnipn \ 
h* lionc, plusicurs prelcndaids i-^us de Jacques il 
firent de vains efforts }>nur rcs^ai ir la 0011101110 ' 
(iifin la famille s'etoisrint cn 1807 cn la pn^omu 
ilc Ilemi- Reiiott [You, < i-.ipris). L.i principals raust 
du malheur dts StuarL tut leur amour pour h 
poiuuir dbsolii et leur atta 'liemcnt au catholicisme. 

Pour les pitnccs de cdte mai-on qm out regm 
Vo;/, jvcqnsi, n.elc., ciiAHi.r.s, maiuk, anne. 

sir.un (JacqiON-Edmiard;, dit lc cln valid ih 
Scinl-Gt ou,c y fils dc Jacques 11, naquit lc 10 juir- 
1388, fut en 1701, 5 la mo. I de *011 pere, reconm 
101 d’An^letei rc, sou^ le nom de Jacques III, p.c 
Louib XIV, et c-pera longtomps que la reinc Am ■ 
lc nommerait son succeB'Ciir. Ihi 1715 cut lieu un< 
li illative en sa faveur; le due d'Argjln hi renuit 
inutile cn battant k Shcrifmoor lc comte de Mar 
qui 6lail a la Lfte dc scs pa> ii &\)< , Jacqucs-Edonan 
parut lui-incme en Lco«^e m !7l(>, mais suns ph 
dc sum’s. Alhirron. songeail il lc ri tahlir, mcL h 
plans dc ce runistio lehou&rcnl < v 1 7 3 9;. Enfin, - 
fils Ghailes-lulouaid tentu la fortune en 1745 pcius 
la g. de succession d'Autriclic, et lc fit proclaim r to 
Keossc • mai*» cctlc fois encore, Jacques vit son cs; ■ 1 
dcfu.il mourut a Rome cn 173(1. (’/etait un pir^i 
I ieux, ]iacifique, mais sans talcnh II avait ('pome 
ii petite-fille du grand Sohuvki; il en cut 2 fil 
.stuart (Ch. - Edouard) , dit k Pittnidant vA /« 
comic d' Albany, nc 6 Rome en 1720, vint en Fram* 
en 1744, rompUnt v trouver des tecours, afin de p - 
conqudrlr pour son pcrc la couronne d Angletcnr. 
et, apres de cruelles dfcoplions, alladebarqneren 
Ecossc en 1745; il r^unit autour de lui beaucoiq 
de chefs des highlands , entra dans Edimbourgi 
batt. 1’enn. 5 Preglon-pans ct pf‘n6tr«i jusqu’i l)cib\. 
k deux journees de Londres. Mais l’liid.sciphne ct 
I'irr&olution des chefs 6cossap le loreerenl k la rc- 
traite. De retour cn Ecossc, il gagna la bataille dc 
Falkirk, mais il fut vaincu 5 Gullodon (1743), se 
trouva d^s lors sans armlic, fut oblige de so cacher, ( t 
iVechap]ia qu’avcc dc- pcinns inouies. Force do 
tirde Franco ajires Ja paix d’Aix-Ia-GliapcIic ( 1748 , h 
il alia chercher un asile cn Italic. Il reparut en An- 
gleterrc cn 1753 ct 1761, mais furtivement et gan* 
r6usslr k ricn; il mourut it Florence en 1788. 8a 
femme, n6e comtessc de Stolberg, et dile la com - 
lesse d' Albany, 6pousa plus tard lc poBte Alfieri. Cli.- 
Edouard avait du feu, de l audace et des manures 
tr5s chcvalercfqucs. M. Amedeo Pichot a donn6 cn 
1830 son Hist.; KIoro a pub. sea M6m., Lond., 1845 
stuart (H.-Benott), second filsde Jacq.-Edouard 
n6 cn 1725, rnort en 1807, porta d’abord le tilre df 
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due d’York. II re jut ensuite les ordres et fut cv66 
cardinal d’York; k la mort de son frerc (1788), il se 
lit nommer Henri IX. En lui Anil la race do3 Stuarts. 

stuart (Arabella), appel&i ordmairement lady 
Arabella , fille de Charles Stuart, comic de Lennox, 
irtVe cadet de Ilenn Darnley (le second 6poux de 
Mane Stuart), descendail de Henri VII par la se- 
"Onde fille de ce prince, Marguerite, et pouvait avoir 
ies pr&entions sur le trfine d’Angleterrc. Aprcs la 
mort d’Elisabeth, quelques nob'Jes ayant conju a son 
insu le projet de la placer sur le trfine 5 l’exclu- 
'ion do Jacques, roi d'Ecosse, cc prince la fit jeter 
dans une prison oil ellc resta jusqu’i sa mort, qu» 
cut lieu en 1616. Elio avail alors 38 ans. 

stuart (James), archileele ct antiquaire , n£ 
en 1713 k Londrcs, mort en 1788 , alia visiter 
avec Revctl I’ltalie et la Greco (1760-66), dessina 
les principaux monuments d Athene*, ct publia a 
ton rctour les Antiquuds d'Athcnes , ouvrage magm- 
fique, cn 4 vol. in-fol., 1702-1816, trad u it par 

0 Eouillet, 180S-1S tr> . un Sttpjdcm. a paru cn 1880. 
STUART (J.), comic dc iiute. Vuij. BIT 1 E. 
STUHLINGEN, bourg du grand-duclic do Ride, 

1 17 Eil . N. 0. do Schaffhouse ; 1,000 hah. Jadis 
litre d une seignctiric, aux dues dc Fimlcmbcrg. 

SI UllLWEISSKMBOURG, dileaus-i Albc-lioyale , 
Alba iLgia Julia en lalm moderne, Szekes-Fcjer var 
• n madgyar, ville de llongric, cli.-l. du conntal de 
Stub lweissembourg, k 68 kil. S. 0. dc Rude; 4,000 
nab EvCch{. Cath&lrale ct quelqm^ autres edifices, 
ituincs qui prouvent son ancicnnc importance (elle 
a etc 600 ans rrsid. et stfpull. des rois de Huum u- . 
Fundee par Baint Etienne au commencement du 
xi r Merle . Prise par Soliman cn 18i3; repriao 
n\ T arcs cn 1001 par le due dc Mercuiur; les luics 
\uv , ’pt , rciit dc nouveau en 1002; ellc ne fut .e- 
■nsi^par I.ijopold qu’en 1088. Elle fut d£mantcl6c 
u 1702. — Le cormtat dc Sluhlvvoibsembourg est 
Ians le, cercle au del.\ du Danube, entie les cnmi- 
«-iE dc Pesth, Tolna, Vc&zpiiin, kocmoiTn; il complc 
i i 0,000 hab. 

STUHM, ville dcs Etats prussiens (Prussc occid.), 

A 20 kil. N. E. de Mai ienwerder ; 900 hab. Gustave- 
Vdolpbe y battit les Polonais en 1C28. 

STUR A, Stura en lalin, nom dc deux riv. dcs 
Etats sardes l’uue affluent du Po, ok elle tombe k 
4 kil. N. de Turin; 00 kil. dc cours ; — 1 autre 
donl le cours est de 160 kil., ct qui tombe dans le 
Tanaro k Cherasco. De 1801 k 1814 elle a donne 
son nom au dep. frany. de la Stura, forme dc la 
i write S. 0. du Pi&nont; cli.-l., Com. 

STURE (sti^on), dit lAncien t fut nomme admi- 
nibtrateur du roy. de SiuMe en 1471, k la mort de 
Charlos VIII, soutint avec succ&s la guerre conti e 
Christiem 1 de Danemark, repoussa les Russes de 
Ja Fmlande, mais cut ensuite k lulter centre deb 
ennernis liiUsncurs, qui lc renversorent cn 1497. 
Retabb en 1601, il clia&sa les Danois de la Su&Jc, 
ct garda le pouvoir jusqu’^i sa mort, en 1603. Ste- 
non-Sture fit le premier entrer les laboureurs dans 
les dtMes de l’Glat, fonda runiversitd d’Upsal, et 
Introduisit lTmpnmcrie cn Su6de. 

sture (swante nilson) , Bucc6da comme admi- 
nMrateur 6 Slenon, gouverna la Suede dc 1604 & 
1612 , et laissa en mourant le pouvoir 6 son fils 
Slenon Sture, le jeune. 

sture (stenon), dit le Jeune , administrateur de 
Suisde de 1612 a 1620, combatlil 6 main armee 
Gustave Troll, archcvGquc d’Upsal (15l7), qu’un 
l arti .voulait lui opposer, le rfiduisdt 6 Be rfifugier 
en Danemark, maiB fut bientdt en guerre avec 
Ghristiern 11, roi de ce pays; il vainquit d’abord 
bis Danois (1518), mais fut ensuite vaincu lui-m&me 
ct mourutde Bes blessurcs (1620). Sa veuve d£fen- 
hdroTfquement Stockholm , mais so vit enflu 
torc^e 6 se rendre; Ghristiern fut alors couronn£ 


roi par Troll k Upsal, et bunion dc Calmar fut r6- 
tablie pour un instant. 

STURM (Jean), Sturmiu a, liumanistc, n6 en 1507 
k Sleida , mort cn 1 689, eludia a Louvain, ensei- 
gna quclque temps les lettres 5 Paris, puis fut 
nomm{ rcctcur du gymna e de Strasbourg, place 
qu’il occupa jusqu’en 1583. Il a bcauconp cent sur 
la rhltonquc, entre autre3 : De amissa dicendi ra- 
tione, Strasbourg, 1538; Dc tmitauone oratorio t 
1674 ; De elocuiwne oratonu. 1676, etc. 

sturm (J.-Clmstophe), savant, n£ en 1635, mort 
en 1703, dc llilpolstcin (principautc do Neiibonrg), 
6tait mimslre dtanglliquc et professcur de physique 
ct de math&natiqucs k l’Acadiimie d’AKdorf. On lo 
I’pgardc comme lc restaurateur dcs sciences phyv- 
ques cn Alleinagnr ; s’ll n’a paa fait dc dfaouvertes, 
il a reprndu lc gofit dcs Eludes scicntdlques et Jes 
a facilities par do bonnes compilations. Son meilleur 
ouvrage est son Collegium expenmentale swe cu - 
rtosum, Nuremberg, 1676-85, 2 vol. in-4, figures. 
— Son fils, L£onard-Chribtoplie, arclnlecte, ne en 
1669, mort en 1719 5 Gu^tiovv, intendant dcs b5- 
luncnts du due de Meeklembourg, a laisse, entre 
iiu Ires ouvrage* : I* audible dcs sysiemes de fortifi- 
cation dc Yuuban , Cohoni et lhmplcr , Augsbourg, 

1 7 1 8 , in-fol. ; idtU clabuytl dc l' architecture civile 
unnhtane , Augsbourg, 1 7 1 S— 20, in-fol Hlparties. 

sturm (Chrihtoplie-Clir£ticn), predieateur, ne en 
17 i() 5 Augsbourg, mort en 1786, parent dcs pre- 
sents, fut d’abord insliluleur, puis pasleur k 
flagdebourg ct k Naumbourg. On ado lui : Anec- 
dotes tn ia da auteurs greet et romatus, Halle, 
1767, Entrctiens avec D.eu atx heitres f .u matin , 
1768 ; Meditations sur Its oeuvres dc Dteu , l77o 
ouvrage devonu populairc et traduit cn fran^ar 
par In nine d< Prubbit Elisabftli-Uiiibtinc. 

S'lUTitlART, capit. du roy. de WurLmbr’. 
(Ncrk'vr), 6 6 kd. du Neekar et h 580 kil. E. de Pans 
35, (‘00 hah. (plus 10,000 horumes de garnibOU . 
Uhiteau loyd (nouveau) le vieux chateau, paH^ 
du prince ruvai, hdtcl des Ltat^, {’curies, collegiate, 
theatre, arehnes, bklinicnb du Gymnase il lustre. 
Relbs pronumades, environs deluieux. Uvmnase 
(c.^pecc d’univorsite), {cole i ovale dcs arts, institut 
de, Catherine, eeole velennairc, {cole dcs forCts ; ma- 
gmfique bilibolbeque et riches colie< tit-nb en divers 
genres. PdL<l<’ II end. — ArsicgAi tept semaines par 
lump. Rotlolphe 1. Ellc dev in » en 1320 icbidence 
des oonites (ensuite dues, pun rc.s de Wurlem- 
berg). Lllcb’est beaueoup embellic depuis un sicclt. 

STYMPHALE, Slgmphalus , auj. Zaraca, petite 
ville d A roadie, au N. E„ sur le^ confins de la 
Phlidsie et de I’Argotide, pi h dun lac el dune 
mont. de memo nom, avait, dit-nn, {Je anisi ap- 
pellee du nom d’un aneien roi d'Arcadic. Des oi- 
scaux de proic d’un aspect tcrnb'e liabitaient , 
sur ant la fable, les Lord” du l.ic Stymphalc : ils 
devoraient les homines on les peryaicnl de lour* 
propres plumes, qui {taienl d'airam et qu’ils pou- 
vaienl lancer au loin. Hereulc cn dclivra la contr{c. 

STYR, riv. d’Allcmagne, nail en Galicie, pret 
de Brody, puis entre e*> Russie, arrObe les gouv. 
de Volhynie ct de Minsk, ct se perd dans le Pnpets, 
k 35 kil. de Pmsk. Cours, 300 kil. 

STYR1E, partie do la JSonque et de la Pannonie 
anc., Sleyer en allemand, un des gouv. de la mo- 
narchic autrichienne, borne au N. et k I’O. par l’Au- 
triche, k l’E. par la Hongric, an S. par I’ll lyric et la 
Croatle ; 22,000 kil. carn5s; 870,000 hab. (dont plus 
de 600,000 allemands). Cli.-l. general, Graetz. Divi- 
gion, 5 cercles : Greelz, Brilck, Judcnburg, Marburg, 
Gilley. Hautes mont. (les AlpesNoriqucs). Riv. prin- 
cipale, la Steyer, qui donne son nom au pays. Grands 
froids, sol assez fei trie dans les valines, maiB beauc.de 
Inches. Argent, fer, cuivre, cobalt, alun, vitriol, etc. 
— La Styrie, aprfcs avoir appartenu aux Romaim 
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aux Ostrogoths d’ltalie, aux Avarcs, aux Wendes, 
passa sous la domination de Charlemagne, puis lit 
parlie du royaume de Germanie et fut comprise 
dans la Carinlhic ; quand celle-oi dcviut duche, 
elle fut elle-m(iine (1030 ou 1032) 6Iev6e au rang 
de marehe et dite mat che de Steyer , parce que la v llle 
de Steyer, qui est auj. en Autriehe, 6tailalors sa 
eapitale. La maison de Steyer s'6teignit cn 1192, 
et Leopold de la maison d’Auhiche-Gabcnberg la 
remplaya. Mais bienlOl Oltocar 11, roi do Dolifime, 
s’6tant empard des possessions de cettc maison, la 
Styrie se revolts ct se donna 4 la Hongrie. L’empc- 
reur Rodolphe la rejoigmt 4 FAutriehe, et depuis 
elle n’a cesse d’etre a la maison d’Autriehc-llabs* 
bourg. A la mort de l’emp. Ferdinand 1 (1604), il 
bc forma une branche de StynP; celte branche 
parvint au li6ne imperial et 6 la possession de 
toutes les piovinces aulnehicnncs cn 1619, dans 
la personne de Ferdinand ll. 

STYX, marais et lleuve des enfers dans les fables 
des Grecs. Sui\ant les uns, d etait glace ; selon lea 
autres, ses eaux 6taicnt presque veneneuses. On de- 
rive son nom de stggco, hair. — On a fait de Styx 
une Oe&midc, femme du Titan Pallas - ayant rendu 
de grands services k Jupiler dans la guerre eontre 
les Geants, elle reyut de lui le privilege que les 
dieux jureraient par elle, et que s’ds enlmgnaient 
ce serment, ils seraient 9 ans prives de la dmmte. 

st\x, riv. d’Areadie, chez les Phenealcs, dans 
lc voisinage de Nonacns, di«parau«ail sous teire 
pres de sa source , puis reparais&ail et tombait 
dans le Crathis. Ses eaux, dit-on , donnaitnt la 
mort et dis^olvaient lc for. La fable en lit un des 
Acmes du Tartare. Vcy. lart. precedent. 

SUAREMou souAM\,v.etportdeXubn ,surle g'd/o 
Arabiq fpaitie^urlcroutm , pat Iiomii u:i ilot, p. 19<> 
41*Ial.N ,a310k. S O.deDjcddah; 10,000 h. Pubs. 

SUAUD (J.-B.-Anloinc), homme de leltres, ne 
k Resanyon eu 1734, mort en I S 1 7, x nil k Paiii 
en 1750, cut part k la redaction d’un journal an- 
glais qui s’linprimait k Pans, rechereha i'appui 
des philosopher, Iraduisit RoberUon, obtmt par &es 
travaux uiwiom litteiairc, un fauieuil a F Academic 
(1772), et une place de censeur (1 77 1). Beaumar- 
chais cut fort 4 se plaindre de lui. A la revolution, 
Suard embrassa les idees nou voiles, mait» avee mo- 
del ation. Nomm6 membre de la 2 e elapse de 1 Jns- 
tdnl, d < n dev. en 1803 scciet, perp6tuel. Outie des 
articles de journaux, des nonets itquelquea tioyes 
reunis dans ses Melanges de litteraiure ^5 vol. in-8, 
1803-6), Suai d a public des traduclions des \oyayes 
de Cook, de V II isiuire de Char les- Quint (177 1), et de 
I ’Histone d’Amenguc , de ISoberl&on (1778), iem.tr- 
quables par leur lidclileel leur elegance, et les Let - 
tres de I’anonyrnc de Vauyvaid sur Cluck cl Pic - 
cmi. Garat a public des M&mbucs his'oriqucs sur 
Suaid t l 820, 2 vol. m-S. 

SUARES ( Franyois ) , j6suite espagnol, n6 en 
1648, 4 Grenade, nu/it en 1617, piolersa la philo- 
sophic k Segovie, la fheologie a Valladolid, Aleala, 
Salamanquc , Co’luibre, pnl part aux querelles 
qu’engendra le bysteme dc Molina sur la grace, 
et imagina le conyruisme , qui n est qu’une Tfigtn e 
modification de ce sy&teme. 11 mourut 4 Lisbonne. 
Ses ouvrages out 6 le recueilho k Mayence et 4 Lyon, 
1630, etc., 23 vol, in-fol. La plupartroulent sur les 
cas de conscience ou sur des matures lh6ologiqu< s 
ct font autorit6. Un des principaux est sa Defensio 
caiholicae fide i contra unghcatUB sector auctores 
(Coimbre, 1613, in-fol.), dirig6e eontre le serment 
u allegeance exig6 en Angleterre par Jacques I, et 
^ et k Londres par le bourreau. 

•ii ^9* SuMacen franyais, Sa/daqaeawi en latin, 

ville de 1 Flat Kccl&iastique (Civita-Veechia) , pres 

Jeyerone, a 26 kil. E. S. E. de Tivoli ; 3,000 hab. 
iMlle eglise de St-Andr6; palais papal, chancellerie : 


arc de triomphe en Fhonneur de Pie VII. Forge 
papeterie. C’est 4 Subiaco que saint Benoit fomj t , 
son ordre : il y Mill un couvent c616bre, d’oii sorb- 
rent une foule d hommes savants. C’est aussi le lu>., 
d ltalieod furent llablies les premieres presses. 

SURLIC1US (pons), dit plus tard Pons ASmihui 
puis Pons Aurelianus ; c’6lait le l fr pont de Bom,, 
cn remontant le Tibre ; il ctait cn bois. C’est 1, 
qu’IIoratius Codes arreta Fannie de Porsena. U 
pont avart <H6 constiuit par Ancus, et il unissau 
Home au Janicule. 

SURLIMK-PORTE. Voy. pohte. 

SUCCESSION (guerres de). On connait sous n 
noin plusieurs guerres dont les principales sont 

1° La guerre de la succession de Julicrs. Ym, 
JULIERS. 

2° La gueire de la succession d'Espagne , l"nj. 
1713, suscilee par les pretentions de la ma> 
d Aulriche sur la couronne d’Espagne. Philq;-. 
d’Anjou, pctil-lils de Louis XIV, que le derm'u 
roi d’Espagne Charles II avait insldue soil henlu;, 
se v it di^puter le trone par i’airhiduc Char 1, ^ 
(depuis Chailes M). L’Aulriclie, l’Angleterre, t 
llollandc, la Prusse, lc Portugal et la Savoie < 
renin rent eontre la France. Les Franyais, d 'alio i 
vaineus partout, en Italic, cn Allcmagne, en Flu 
dre (batailles delunn, de lloch.-tett, de Ramilin 
d Oudenarde), leleverenl par les victoires d \ - 
nianza, deV:llavicio»a en Ebp., (lc Dendin en I lain" 
Le» trades d Ulreeht el de Ra&tadt (17 1.3-11), F »- 
qu’nneieux poui la Fi.mee, tn ininei ent la gw. . 
eu laveur de Louis XIV, dont le pelil-fils iut > - 
connu roi d’Espagne soua le nom de Philippe \ 

3° La guenc dc la succession ct Autnchc, I7i - 
1748, qui edata k la mort dc l’empereur Chan j 
M. Ce prince avail, par une cekbrc pragmaluj i' - 
sanclion, assure aa suecesaion 4 sa tide ainee Man** 
1 hereae, epou.-ede Franyoib de Lorraine. Cliar.i*- 
Albeit, elceleur de Raviere, et Auguste II de ^t*x* 
qui avaient epouse lea d» ux lilies de l’emp. Jos j» f i i 
til ent valoir, auiai (pie plusicura autres pieteml.inf-, 
leura droits a l’empiie. Cbariea-Albei t, aoutenn 
la franco, fut du empereur sous le nom de Llim 
les Vll (j 7 42) Marie-Thcrese, preiquc si'ule eort.r 
iant d eiinemis, avail vu envaiur memo seselai" 
redilaires, elle litail perdue, si la mort de Charie-i i 
(1 7 45) ne fut venue la sauver. Franyoisl fut aloi - 1 In 
au lioue impel ml. l.agueire se iernima eu l**' 1 
par le li ante d Aix-la-Cbapelle. Marie-Then (*«•(»- 
sei vases etals, saul la Silesie, que la Prusseav.i' 
enlevee et qu’elle garda. cc qui plus tard (Ioj.im 
naia-ance 4 la guene do Sepl-Ans (1766-63; 

succession (Acte de). On appelle auiai la ii* - 
ei&ion prise en 1701 par le pal lenient d Angh lein 
et par laijuelle les princes eatholiques furent 
du tidne, et la maison de llaiiovre appelee 
couronne d’Angleterre. 

SU(711LT (L.-Gahriel) , due d’Alhufera, gentr* 
franyais, 116 a Lyon en 1772, mort en 1826, ^ ' li ' 
rula k 20 ans comuie volonlaire, avanya rapuioui< i» 
dans les armecs de la rtipuhhque , be disliUr 1111 *' r 
Ilalie sous Scherer, Augereau, Massena, eutpait 
en 1797, aux negociations avee la Suibse , 

Rrune en Ilalie com me major-gdierul , rendil 
services esbentiels pendant la carnpagne de * 1 
rcugo, fut charg4 de di versos missions apres la P a ‘^ 
de Luneville, contnhua puissanunent auxvKto |l< * 
d’Austerhtz et d’lena, ainsi qu’aux succijs de la ea 111 ' 
pagne de Pologue, et mil le comble 4 sa gloirr » 
Espagne (1808-1812). La victoire de Margate! , 
prise de Lei ida et de Tarragone , 1 ’ occupation 
Mont-Serrat lui valurent le h4ton de marecha . 
prit ensuite Oropeza , Murviedro (Fane. Sagon v * 
Valence (1812), soumit le royaume de ce non* ^ 
ne lit retraite vers les Pyr4n4es que quand les a 
franyaiaes eurent 614 refoul6es sur tous les po 
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Louis XVIII le lit pair en 181 4. Suchet mourut k 
Marseille en 1826. Le titre de due d’Albuf6ra, ainsi 
que le domaine de ce nom (pr6s de Valence), lui 
a\aient 616 donn6s, en 1812, en m6moire d une de 
sea demises victoires. Suchet s’6tait signal e en Es- 
pagne par sa justice et sa moderation autant que par 
Ba valeur. Ua laiss6: him. sur lag.d'Esp.{i$OS-H). 

SUCRO, auj. Xucar, fleuve d’Hispamc (Tarraco- 
naise), naissait pr6s des sources du Tage et se je- 
tait dans la Mediterran6e , prks d une ville appel6e 
aussi Sucro (auj. Cullera ). Sertorius battit Pomp6e 
dcvant cette ville, 76 av. J.-C. 

SUCZAWA, ville et riv. de Galicie. Voy. soutchava. 

SUD (d6p. du), d6p. de Tile d’Hatti, Corm6 de Pex- 
iremil6 S. 0. de Pile ; 216,000 hab. Ch.-l., les Cayes. 

SUDBURY, d'abord Southburgh , ville d’Angle- 
terre (Suffolk), k 22 kil. S. d’Edmondbury ; 4,000 
Aab. Soieries, erfipes, serges. C’est la qu’ Edouard HI 
6tablit les Flamands auiquels l’Angleterre doit ses 
premieres fabriques de lainages. 

SUDERMANIE , Soedermanland en su6dois , anc. 
prov. §u6doise, au S. de PUpland, se divisait en 3 par- 
ties; Sudermanie propre, Soedertcern, Rekarna. Ny- 
kceping et Strengnees en etaient les villes principals. 
Auj. dans les gouv. de Stockholm et de Nykceping. 

SUDERMANIE (Charles, due de), regent de la 
Suede apr6s Pas^assinat de Gustave 111, puis roi 
sous le nom de Charles XIII. Voy. Charles xui. 

SUDETES (monts), Sudetsch ou Sudeten , cliaine 
de montagnes qui lait partie du systeine liercynio- 
carpathien, et qui s’etend des molds Carpathes oo- 
cidentaui (16® long. E.) jusquaux sources de l’Els- 
ter, se dingeant en g6n6ral de l’E. k l’O. ; sa lon- 
gueur approche de 600 kil. ; sa large ur mojenne 
est de 32 ; elle B6pare la Sil6sie de la Moravie el 
de la Boh6me, et la Bohfeme de la Lusace. On 
peut y distmguer : 1° les Monts abaissis ( Geismker~ 
yebirge ) , qui bent les Carpathes aux Sud6tes ; 
2° les Sudhes proprernent dites ou Gtandes-Sudbics , 
des sources de la March au d6M6 situ6 entre Puditz et 
Braunau (les monts de Glalz en font partie), 3° les 
Monts des Giants { Iltesenyebirye ), qui vont jusqua 
l’entr6e de la Lusace; 4° les Monts de la Lusace 
ou P elites- Sudktes (autrement Wohlischekamm ou 
heikamm); 6° V Erzgebirge (Voy. ce mol). Les monU 
fcud6tes ne sont pas tres hauls. Le Ricsenkoppc, qui 
en est le point culminant, ne passe pas 1,630 me- 
tres; en&uile vient le Schneeberg, 1,400 metres. 11 
y a beaucoup de mines sur les deux versanls de 
ces montagnes, principalement Bur le versant not'd. 
L’Elbe sort des Sud6les (Riesengebirge). 

SUECA, ville d'Espagne (Valence), sur le Xucar, 
k 28 kil. S. de Valence; 7,000 hab. Riz, fruits, etc. 

SUEDE, Sverige en su6dois, un des deux royau- 
uies qui forment la monarclue nonegieno-sue* 
doise, a pour bornes, k l’O. la Nor\6ge, k I’E. la 
Russie d’Europe, le golfe de Botnie et la mer Bal- 
tique, et va de 8° k 22® pour la long. E., de 66® k 
60® pour la lat. N. : 1,660 kil. du N. au S. sur 330 
demoyenne largeur; 450.000 kil. rarr6s; 3,562,402 
hab. Capitale, Stockholm. Division, 3 regions ei 
- 24 Ians ou gouvernements , 6avoir : 

1. SUfcDE PROPRE. 

Stockholm Stockholm. 

Upsal, Upsal. 

Wester©*, \Veater©s. 

Nykceping, Nykceping. 

OErebro, OErebro. 

Carlstad, Carlstad 

Slora-Kopparberg, Falun. 

Gefleborg, Geileborg. 

11. GOTHIE. 

Linkceping, Linkceping. 

Cal mar, Cal mar. 

loBnkoeping, ltBiikceping. 

ki'onoberg, Wexio. 


Blekinge, Carlacrona. 

Skaraborg, Mariestad. 

Elfsborg, Venersborg. 

Goetheborg et BohuB, Gcethenborg. 

Hal ms tad, Halmslad. 

Christianstad, Christianstad. 

Malmoehus, Malmce. 

Gottland, Wisby. 

Hi. NORRLAND. 

Norrbotlen ou Botnie Pitea. 

onentale, 

Westerbotten ou Bot- Umea. 

nic occidentale, 

Weslcr-Norrland, Hernoesand. 

leemtland, Ostersand. 

La Su6de posskde en outre Pile de Saint-Barth6- 
lemy aux Antilles. — Pr6c6demment et jusqu’au com- 
mencement de ce siccle, quand la vraie Botnie orien- 
tale et la Finiande 6taient k la Sukde, on sous-divi- 
sait ainsi les 3 grande* regions suedoiscs ci-dessuB : 

I. royaume dl suede. lieu , Gcetheborg ). 

1. Upland (ch.-l., Upsal 11. Warmeland (ch.-L, 


et Stockholm). 

2. Scedermanland ou Su- 
dermanie (ch.-l., Ny- 
koeping). 

3. NerikeouN6ricie(ch.- 
lieu, OErebro). 

4. Westmannland ou 
Westmannie (ch.-l., 
Weateraes). 

6. Dalarne ou Dalecarhe 
(ch.-l., Ikdemora). 

11. ROYAUME DE GOTHIE. 
Gothic onentale. 

G. OEstergolhlandouOs- 
trogolhie ich.-l., Lir- 
keeping). 

7. Sinaland (ch.-l., Cal- 
mar). 

8. OEland (Pile d’). 

1). Gothland (file de). 

Golhie occidental, 

10. Westrrgotbland ou 
Weslrogothie ( chef- 


Carlstad). 

12. Dalie. 

13. Bohua. 

Gothie miridionale. 

14. Scanie (ch.-l., Mai 
mac). 

16. Halland. 

16. Blckingie (ch.-lleu» 
Carlscrona). 

111. NORRLAND. 

17. Coestrikland ou Ges* 
tricie (ch.-l., Gefle 
borg). 

18. Helsingland. 

19. Herjedalie. 

20. Medelpad. 

21. luemtland. 

22. Angermnnie (ch.-l., 
Hcrucesand). 

23. Weslerbotten ( qui 
compre ait et la Bot- 
nie occid. et la Botnie 
onentale actuelles). 


La Laponie et le duch6 de Finiande formaient 
coinme deux regions a part. 

La Su6de e»t ti es montueuse, surtout vers PO. ou 
les Dul nnes la s6parent de la Nor\6ge. Les lacs et 
les marais y sont nombreux. Nul cours d’eau consi- 
ddrable : au N. pouitantplusieurs rivikres de 200 k 
300 kil. Climat tres from, surlout au N. Sol peu 
fertile (k peine peut-on en cultivcr la 24 e partie). 
Riches mines de Per, cuivre, plomb, etc. (le fer de 
Sukde est sans rival au monde). Pfiche conside- 
rable. Industrie assez active et en progrks. Com- 
merce. Le suedois est une langue teutomque voi- 
sine de Pancien norv6gien. La religion dominante 
e&t le lulluh. mniie ( 1 arclicvtdi6 , 11 6v6ch6s); 

2 universit6s (Upsal, Lund). Gouveruemcnt monar- 
cliique temp6re par une dikte. La population forme 
4 ordres : noblesse, clcrg6, bourgeoisie, pavsans. 

3 54,000,000 fr. ; dette , presquenulle; 
.tea » mes , plus 86,000 hommes de 

La Sukde a prodmt un grand 
lllustres entre autres les rois 
Gus^^^^^^^pave-Adolphe, Charles XII, Gus- 
ta - 9 ilisics Linn6e, Celsius, Bergmann 

et 89HHK I miste Berzelius, Phist. Geyer. 

de, dont on fait d6river le nom 
de^m^G^i^pkipeuple scandinave, d'origine ger- 
maine, fut prltniilvement habitee par des Finnois 
el des Goths (ces dormers en occuiterent surtout U 
partie mkridionale). Elle fut longtempB partag6e en 
plusieurs 6tats qui au x*si6cle se r6duiHrent k deux 
(Suede propre et Gothie) ; au xui* siecle, cea deux 
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&ats n’en fircnt plus qu’un. Stockholm fut fon- 
dle 5 la m£me epoque. Le pays £tait alors gou- 
Kern6 par des rois de la race de Lodbrog, dont 1 ori- 
gine esi peu couuue, et qui pr&endaient renaon- 
ter juaqu’5 Odin. Le clu isliauismc avait 6L6 dfcs le 
ix* sifccle introduit cn Suede par des missionnaires 
franjais el anglais, dont le principal fut Amchairc. 
Eu 1389, injection au trOne de SuMe de Margue- 
rite de Waldemar, d£ja reine de Danemark et de 
Norvege, aniena la reunion des trois rojaumes 
seandinavea, qui fut conhrm^e par le traite de Cal- 
mar, dit Union de Culmar (1397) ; mais plusiours 
foiB la Suede, inipatiuntu dujoug danois, se r6volta 
el fut de fait indepcudante sous des admhiEtra- 
teurs (Charles Canutson, Simon Sture, etc., 1448- 
I o20 j ; tnfin Gustave Vasa chussa le roi de Dane- 
mark Christum , et dtlivja eounpletemeut la Suede 
• so la domination danoiso (1523). Avec les Va a , 
la Ktfoi me s ctublit daub la Suede, qui depuis a tou- 
■oura iHe lutlienenne. Sous ces princes (1523-1054], 
la Suede prit rang paimi les puissances prejxmdd- 
ranteo de 1’ Europe : elle donna 3 ro;» 5 la Pologne, 
intirvint en Alieinagne a\ec eclat pendant la guerre 
deTrente-Ans (Voy. gisiave-adoluhe) , et fut dans 
J o Noid 1 alhte de la Fiance. Aux piovinees de Li- 
/ouie , d'Jngrie et de Caiehe, eonqui^cs (■arGus- 
f *ve- Adolphe, Christine, sa bile, joiginl une p.iriie 
Ae la Humeian ic , les duche» de Bieme et de \er- 
v eu. Celle pnneease, apres un ligne de 22 mis, ab- 
hqua \olontaiiement eu laveur de son cousin Char- 
ges X, de la m.dson ue Ucu\-Poiits. La nouvelle mm- 
»on (qui regna dc 10o4 a 1720) soutint d’ahoid la 
gloire de la Suede; Charles XI conclut avec la Po- 
logne le gloricux trade d Ohva (U>bO) ; mai& I'uveu- 
mrcux Cliarles Xii , apu*n a\oi r oblenu eontie les 
Busses deb buec6o moui , fut \amcu a Pultawa par le 
czar Pieire-le-urand, ne put iciilrer dans ses elaL, 
et ruiua pour jauiaiasa patr»e, quibieniOl apieslut, 
parlc traite ders^btaJ (1721), depomllu*, de pnsque 
toutea scs couqueles. Apres le regne de Fiedenc de 
iiease, epoux d Uinquc-Lleonoie (1721-175 1], Adol- 
phe-Freddric comineiiee une nouvelle dynu&tic, celie 
de IIolstem-Gottorp. Les queielles des Bonnets et des 
Chapeaux et les empietemcnL de la diete sur I’au- 
L>riL6 resale, ra&bushinat de Gustave 111 par An- 
kai-stnem (1792), une folle guerre entrejiriae par 
Gustave IV eontie la Hussie el la France, et qui 
amene lapeite dc la Finlaude, de la Holme orien- 
tate ct d'une put tie de laPoin£iame suedoi&e; enlin 
la deposition du roi ( 1809) , affaihhsscnt de plus 
en plus la Suede. Cliaiies XIII , oncle de Gus- 
tave IV, est 61u 51a place de cu prince ; il se lad 
rimarquer par sa sagease, signe la paix avec la 
France, et clioisd pour son suceesseur le general 
fian^ais Bernadotle (1810). Des 1813, la Suede &e 
joint aux Allies pour agir oontre ISapoleon, et en 
recompense elle re^oit la Norvege, dont le Dane- 
mark est depouille. En 1818, Cliarles Xlil etant 
uiort, Bernadotle Ini mm-da sans ddliculle sous le 
nom de Charles XIV et conmienya une nouvelle dy- 
nastie. La Su&de a beuucoup gagu6 sous ce prince, 

Souverains de la Suede depuis le 
Fin de la dynasue de 111. 

Lodbrog- Sigurdsotu 
Olaiis 111 ©kuelho- 
nung, 1001 

Anuud Jacques, 1020 
Emund 111, 1051-60 

11. Aace de StenkiU . 
blcilkill 111, J05G vMHEaREST, 

Erie VII et V1U, 1000 ^neVK; 

Haquin l, 1007 Jeuu I, J “ f> 1210 

lage 1, 1080-1112 Eric X!, 1222-50 

HalsUn, 1080-90 IV. Pntwes divers. 
PhUippe, 1112 WakEai. et Biiger, 1260 

Vi»i;e U, i i 1 8-29 Maguus 1, 1276 


Birger 11, 1290 

Magnus 11, dc Nor- 
vtye , 1319-03 

Eric XII, 1360-69 
llaquin 11, 1301-03 

Albert, 1303-89 

V. Pdriodc de iunwn de 
Colmar . 

Margueri te de Wal- 
demar, 1389 

Eric X11J, roi de 
Dammar k , 14 12 

Chris to pile, toi de 
Duntmark , 1440 

Charles VIII, Ca- 
li u Lou, roi mdi- 
qbnc, 1448-70 

S tenon I, Sture, ad- 
mimsiialeur, 1471 
Jean 11, i oi de Dane - 
mai k, 1 407 

SLinon I, de noav., 1601 
Svante-Niison-Slu- 
re, adminisiruiiur y 1604 
Sleueu 11 Sluie, 
admintsti aleur, 1612 
Chn&ticrn , 101 de 
Duuemark , 1 620-23 

VI. Dynutiie des Vasa. 
Gustave 1, Vasa, 1523 


Eric XIV, 

Jean III, ^ 

Sigismondde Polo- 
login, ii* 

Cliarles IX, i M14 

Gustav all, ou Gus- 
tav e-Adolphe, lo 

Chnstiae, 1032 

Vll. Dynaslie de Deus- 
Ponis. 

Charles X, Gustave, 16c< 
Charles XI, lbGi 

Charles Xll, lb 

Ulriquc- E16 oikh c, 
socur du priced, } 17 1, 
Fr6deric de Hesse, 
epoux d’Utrique, 
avec sa femme , 

SLUt t I' 
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MIL Dynast le de 
siein-GoUoi />. 
Ah‘lphu-Fi , ed£nc, r, 
Gustave 111, L‘ 

Gustave IV, 

Chaiies Xll I, oncic 
du pieced. , K > > - 
IX. Dynaslie from; ut\. 
Chari. -Jean ou Cn. 

XIV(BernadolL),i!L 
(X, car 1, 18. 


bCENON 1, dit Tyfve-skey i^ou barbe fourehuc 
rui de Danemark, se revolta jilubteurs foib conto 
son pere liaiald, le lit p6nr et inonla sur le trh.r 
en 986. 11 avail ete baptise dans bon eniance, mai 
il b euipi etsa de I’etahhr Je eulte de?. idoles. - 
rav.igea taidol la Saxe, tantOt 1 Anglelerre, qu s 
aSbbjeLLiL 5 des tnbuts cousiderahles dits Duiitytui 
faouunl autsi une parUe dc la Norvege, et entia 
U)J3 a Londros oil, dit-on, il lul couromie ■ 
d’Angletene. Son Ills GanuL lui Miccedu. 

suLiNON I], pelit-lils du juecedent, fut d'ahuit. 
vice-roi de Danemark pour Magnus 1, roi de !)<• 
uemark et de fSonege, qui ensuite lui ecd.i - 
piemiLic de ces couronues (1047). En vain le n» 
de Norvege liaiald lui lit la guene pour ie u** 
pusseder. Su6non envo^a sans bucu'S une Hutu < 1 
Anglelerre centre Gudlaume-le-Conquerant , 
il marchu eontie les Saxons, iuais ses troupes c 
iuserent de le suivre. 11 mourut en 1074. 

su^80N ill, his d Eric Emund (1147-57), usu . 
te tronc de Danemark surlamut V, qu’il lit 
smer; puis a>ant voulu se d6barrasser dc uicun il. 
Waldemar, futallaqu6 puree prince, perdit laboi«i"v 
de Cralhe pres de V'.borg, et fut tuedanssa hnn 
SGLHhEH. Vuy. sverxek. 

SULSSA ALUCiNCA, Sena, ville de l*Hah« an 
cienne, capitale des Aui unques sur les fiiHilieirs 
Latium et de la Campanio : los Sidicins la dctim- 
sirent en 337 a\. J.-C.; les Domains la relev.inn 
et en brent une colon le en 314. Luedius y H 1 " 1 
SUEssa roiiEiiA, auj. Seize, capitale d’uu 
volsuue, lut piibe par les Koiiiaius sous Tarqum-.^ 
Sup#»rhe, P"ib sous it consul Servihus. 

SLESSIONES, auj. Le Soissonnuts , peuple dr* 
Gaule, dans la Belgique 2«, entre les Vtioman^iu 
les Demi et les Calalauni , etc., avait pour cli.-i- 
Suessiones ou Auyusla Suessionum , auj. soisso>& 
SUESSULA, auj. Sessola ou Maddalom. vine Ul 
Canipamc, 5 16 kil. S. E. de Capoue ; ConiG iU ' 
Gossus Arvina y battit les Samnites l’an 343, 
IJ.-G., gr Ace au d^voueinent du premier Dficius. 

I SUE] ONE, C. Suetonius Tranquillus , biograp 
latin, ne vers 70 de J.-G., Ills d’un tribun 
taire, parait avoir 5te avocat, puis secr6taire [w* 
>gisier epistolurum) d‘ Adrien; mais s’^tant oonuin 
trop famili6rement avw rimp^ratrice Sabin» 
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fat di$gvkci6, vers 121. On pr&amc qu’il avait SUEZ , Arsinot ou Cleopatris des anciens, South 
don no dcs lemons do gramm&ire et de rhiHorique en arabe, ville d’Egypte (contr6e orientalek’k l’ex- 
y Romo, li <Hait I16 aveo Pline-Ie-Jeune, qui lui trlmitl N. du golfe de Suez, par 30° 16’ long. E. 
a adressd plumeura dc see lettres. II avait deril 29° 59’ lat. N. , 6 135 kil. du Caire; 12,000 hai! 
sur les jeux des Grccs, sur Jcs spectacles des Ilo- Mura en ruines ; port presque cnsablg, eau rare! 
mains, les lois ct coutuincs de Rome, li ne nous Aspect d£sol6 t sauf lors de l’arriv6e des pfclerins de 
reate de lui aujourd’hui que les Wes des Douze la Mecque. C’est un des entrepots entre le Cairo 
Chars, et de courtes noticea sur quelques homines d’unc part, la Syrie et i’lnde de l’aulre; des ba- 
de lettres. Lc premier ouvrage csl c6IM>re. il con- teaux k vapeur anglais font un service regulier d* 
tienl nombre dc details prfoicux et d'anecdolcs ; on cette \i!Ie k Bombay et k Calcutta. Suez fut oaupe* 
neut sc, tier en general it la \eracild de l’auteur; par les Fran^ais de 1798 k 1800. 
oiulement, it ne manage pas tou jours la dlccnce. SUEZ (golte de), golfe Wroopohte des anciens, it* 
Les mullcures editions de buelouc, apr bs 1 Y*dition f?olfe qm forme la potnle N. 0. de la mer Rouge 
princeps (Rome, 1170, iu-ful.), s-ont celiea de Paris, Un lc nommait aus.si golfe Arabique. 
lCSi, ad usum Ddphun , m-i ; de Lcyde, par Du- SUEZ (lathrne de) , istlime qui lorme le point de 
kcr, 1761; de Leipsick, par Wolf, 1802, et pai contact de I’A&ie et de l’Afriquc, est si lud entre la 
Baumgarlen-Crmiur, 1810-18 . eniin eelle des C/us- pointe N. du golfe de Suez et la Medilerrandc ; it 
'tpics launs de Lemaire, par lia^c, 1 S2S. Suelone a 115 kil. de longueur. Un canal qui Je traverse- 
i etc traduit en fran^als par La llarpe f 1 7 70) rait, el qui penneltrait de passer de la M&literramSe 
Belisledo Salts (1771), par 7,1a -u ice Levesque (1007), dan-,1.1 mer Rouge, abrlgcrait de 9,000 kil. le trajet 
par M da (mlb.*iv ( IS. 2-37, dans la collection de Cadrx k 1 Rule. On l’a tentk en vain : les eubiu 1 * 
lanrkouck l.t'pmM E Ikssonneaux, 1856. semblent devoir toujours combler Bouvrage. Le 
SUETONIUS PAUL1NUS, gfrigral romam, pt*6- cel^brc canal dc Neebao, qui avail 150 kilomMies 
teur sous Lbiudo ui 37, huuuul les Maui es molte- dc long, allait du golte de Suez an Nil, et atb*i~ 

et pcnctra juaqu.ui Talilel acluel; fut consul su- gnait en parlte le meme re&ultat. Ce canal, cum- 

broge en 60, puis tat cuiuje en Bretagne, poussa nienef* par Necliao vers 600 av. J.-C., fut termini*, 

tret, lum la euiupjete de 1’iie, put Mona (Anglesey), a pres la eonquele de 1’Kgvpte , par Daiius, fils 

ct eompnma rinsurreetion de llnadicec ; mais, des- d’lP slaspe; relabli par Ptoiomee Philadelphe, ne- 
ser\i aupres de l’empereur, it fut rappele ,i Ronn ghge sous les derniers crapcreurs lomanu, creme 
mi 61. 11 eomrnamla l'annce d'Othon contre Yilel- d* 5 nouveau sous le? Arabes i>3 r !<*- ordres d’Omar. 
lms en GO, el perdit la babi'llc de lk driac , il osa \ R futcomhl^par Al-Mansouren7f)7.0ns , oeeupe anj. 

" ' va nler k \ iteilius d’avoir mum a de^uu un plan 1 dcioindre lesdeuxmers par uu canal etunch defer. 

[ topro a rumer la cause d’Othon. SUFEETES, mauistratsannuels a Gartha&i*. ana- 


euktoniijs niANQijiLLUs. \uij. m i * t NC. Iouues aux consmls de Rom*', assembkuenl le muuI, 

bUEVES, Suevi, nom donne par les Romains de- propo^iient les alfaires, icnd.uent la just t,e el uun* 
puis C6t>ar jusqu’5 Septime-S^ 'Ore a des pcn])les de mandaient quelqucfois les arunSes. 
la Grande-Gei uiame qui leur olaicnl loll |>cu eon- bUFkETlUS (Mtiuib). Emy. mltius. 

nus ; ils en laisaieut un pcaple nomade Ce n’< taient SUFFOLK (comte de), eomte d Augleterre, sur t« 

r^ellcinenl ni un pennle m ime nation: c’elait la nier du Nord , au N. du comic d’E^ex, au S. dc 


masae des uveuLuners , de» liannis el dea bia\eb 
allant aux rapines ou i la eonquele : c’etait la band* 
ie la grande nation germaine. On lea pla^uit , mai» 
vi tori, le long de lame septenlrionalc du Paiiube, 
liui^ on les re ;uld de plus en plus vers le centre de 
Sa Germanic ct ver& le nord, a me»ure que lescon- 
naisbanecs gcograplnquus laisaieut des progres , et 
que I'on ne li ouvait pas de ptuple sufcve. Au in* sn*- 
rle se foi ma, ud-oii, one liguc suese, c’est-5-dire ipie 
la bande errante el llultanle ju que-la s astit et put 
l aspect d'un peuplo. Le nom d'Atlmcti ou Altmanni 
(c.-i-d. hormnes do toute Obpftce) qu’on donne amsi 
aux Sueves indique bun I’ldenlde de la bande et de 
eette li^ue. Le si6ge principal de la liguc sueuque 
tut le b. 0. de la Gei manic, depuis le Rlun (vers 
BMe) jusqu’au Mein, a la Saule el au Danube ; e'ett 
k peu pres ce qu’on a nomme depuis la Souabe , 
nom derive de Su6\e. Des peoples r6el.*» et coimus 
auparavant devinrent alors meinbres de la iigue 
suevique , nolaminent les Hermundures, dont le 
nom duparalt de riiistoire des ee moment, et qui 
pnrent par excellence le nom de Sutves. dependant 
on regaruait aussi cominc Sueve3 les Reudings , 
Kudoses, Nothons, Auglea , et meme, dit-on , les 
Semnona. Au v» si^cJe, lors de la grande invasion 
des Gaules (407) cl de l’Espagne (409), les Sueves 
etaicut , avec les ALins et les Validates , uue des 
troi3 nations envalussanles. En 409, ils s^tablirent en 
Espagne, conduits par leur roi Ermeric ou Herina- 
naric , et fond^rent dans la Gallecie ou Galice un 
royaume qui , un instant tres puissant (surlout de 
438 k 466, sous les rois Rechila et Rechiairekcomprit 
la Lusitaoie, s’^tendit jusqu’4 la Detique , et fut 
sur le point d’engloutir toute EEspagne; mais le roi 
wisigoth Th6odoric II les refoula dans leurs limites 
> L ' an L&>vigilde mit Un k leur empire, 

reunit leurs 6tats an royaume des Wisigollis. 


celui dc Norfolk , a l’E. dc celui de Cambridge 
90 kil. eur 46; 300,000 hab. Ch.-l., Ipswich. Lir- 
mat sec ct froid. Agriculture lloris&aiite. 

SLFbOLK (comtcb d< ). Ct* litre a etc porte succes- 
bivemenl par les famillo de la Bole ou de Boll v Or- 
pins 1388), de Brandon ‘depuis 1513), de Howard 
^depuis 1003). Ces dinner* co»mes sonl une bruii- 
flie de la noble famillc des Hovvaid : il& eurent pour 
chef Thomas Howard, Ids de Thomas 111 do Norlolk, 
qui fut fait eomte de Suffolk en 1603, et qui dewnt 
grand-lrefcoricr d’Anglclerre. 

surFOLK (William poll, eomte, puis marquis et 
due de), gfaiSral anglais, petil-llis de Mieiicl de Boll, 
l ,r comic de Suffolk , servit sous Henri \ dans la 
guerre contre la France , se distmgua au si, go dc 
Rouen (1419), fut, en 1 429, nomme par le due d» 
Bedford g^ndral en chef des troupes* qui assicgeuie^. 
Orleans, fut force par Jeanne d’Aie do lever le si^ge, 
sc laissa ballre et prendre d.ms Ja^geau, rnaib s’em* 
para peu api de la vitle d'Aumale. Apres avoir long- 
tempsjoui d’uuc grande favour, il fut accuse de trahi- 
son et de concussion, et cut la tfcte tranch6e en 1 461 . 

Suffolk (Charles brandox , due de) , aim d’en- 
faripe dte Henri VIII, fut cr66 par lui due de Suffolk 
en Chara de ramener en Angleterre la sceur 
dtt fvl* Mario, T««r\e de Louis Xli, il plut k celte 
prlncesro, ct mm sa main fl615). 11 secouda 
Heart VIll dan* «i4cmande en divorce avec Cathe- 
rine if Aragon. 

SUFFRfti-SATNT-TROBET (P.-And. de), vulg. U 
baitti de 5wJJVan,|®a)re m«mn franyais, ne en 1726 
k Saint-C&nnat, piral de LambeBc, en Brovence, mort 
en campagnes sur terre (I743-4S) 

entra dansrordre de Malte (1749-64), fit parlie de 
l escadre de La Galissonnikre, contribua k la prise de 
Mahon, se distlngua dans leB mers des Indes, ruina 

au Cap-Vert Tescadredu commodore Johnston, fut fait 
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chef d’escadre, d6fit l’amiral anglais Hughes devan t 
Madras, fit alliance avec Haider- Ali, battil lea Anglais 
lur terre et sur mer , prit Negapatam , Trinque- 
male, suhit k son tour un Ichec devant Gondelour 
(1782) , mais parvint, h force d’activite, de bravoure 
et d'habiles manceuvres, k sauver cette ville ainsi 
que sa flotte, et ne se reposa qu’a la paix de Ver- 
sailles (1783). — Son frkre, L.-J6r6me Suffrcn, 
6v6que de Sistcron , fit creuser a ses frais, dans 
son diocese, un canal auquel Bon nom est rest6, ct 
qui dfoupla la valeur des terres qu’il traversait. 

SUGER (rabb6),nnnistre,n6kSt-Oinerv.l082, fut 
61evd dans l’abbaye do Saint-Denis , et devint abbe 
de ce monastdre en 1122. Louis VI, avec lcquel ii 
avail 6t6 6iev6, fit de lui son conseil et son guide. 
Suger am61iora la justice, les lois, les relations ex- 
t6rieures, l’6tat social de la Fiance, et favorisa l’af- 
franchissement des communes. Non moins puis- 
sant sous Louis VII , ii dSsapprouva le depart de 
ce prince pour la croisade , et plus encore sou di- 
vorce. Pendant J’absence du roi (1147-49), il fut 
regent de France, et, par la sagcssc de son admi- 
nistration, il m6rita le titrc de Ptre de la patric , que 
lui dfcerna Louis Vli. A la fin de sa vie, on ut 
avec 6tonnement ce ministre, dSmentant sa con- 
duite anterieure, prficher lui-mGme une nouvelle 
croisade; il r6unit plus de 10,000 hommes, ct il 
allait conduire cette expedition en Asie k ses frais, 
lorequ’il mourut, cn 1152. Suger a cent la Vic de 
Louts VI, en latin, ainsi que des Mimoites sur sa pro- 
pre administration (dans les collections de Duchesne 1 9. 


bornes k l’O. la France, au N. le grand-duch4 
de Bade, k l’E. le Tyrol, au S. le roy. Lombard- 
V6nitien et les Etats sardes, par 3° 44-8° S’ long 
E., 45* 60’-47° 48’ lat. N.; 348 kil. de 10. k l’E. 
sur2l2 du N.auS.;38, 000k. carr.;2, 400.000b. Cap. 
ffcdiirale, Berne (jusqu'en 1848, Zurich, Berne etLu- 
ccrne l’6taien t k tour de r6Ie) . Le pays tire son nom de 
la ville et ducant. de Schwitz, qui en fUrentle noyau. 
La Suisse se divisc en 22 can tons ; en voici la liste, d'a- 
pt6s le rang qu'ils occupent dans la ConftdGration : 


et de M. Guizot). On le regarde comme le fondateur 
des Qrandes Chromques de Saint-Denys. On a une 
H. de S iyer par Gerva ise, 1732, !’£%<? r/e S. par Ga- 
rnt, 1778. ct 1 fj. desmmvnslh'e par Combes, 1853 
SUHM (P.-Fr&L), historien danois, n6 k Copen- 
hague en 1728, mort en 1798, assesseur au tribu- 
nal de la cour, gentilhomme de la chambre, cham- 
bellan, histonographe, eul part au complot de cour 
qui renversa StruensSe , fit, en 1761, un voyage 
dans la Norvdge, et fut membre de presque toutes 
les academies du Nord. Ses principaux ouv rages 
sont : Introduction & l hisloire critique du Dane- 
mark, 5 vol. jn-4 ; IJutoire critique du Danemark 
pendant les sikcles pafens , 1774-8, 4 vol. in-4 (ou- 
trage qui jelte le plus grand jour sur Vongine des 
pcuplcs barbares et le culte d'Odin); Hisioire du 
Danemark , 1782, etc., 7 tomes in-4. Ses Opuscules 
out 616 rcunis en 16 vol., Copenhaguc, 1788-98. 

SU1DAS, lexicographe gree, qu’en croit avoir \6cu 
au ix* ou x« si^cle, n’est connu que par son Lexi- 
que, compilation sans Jugement, mais k laquelle 
nous devons beaucoup de fragments d ’auteurs ati- 
ciens, et d’interessants details sur l’histoire litteraire. 

, . “ ei ^ leures billons de Suidas Bout celles de 

Ludolf Kuster, (Tunbridge, 1705, 3 vol. in-rol. 
avec trad uef. lit. dc .lor. Wolf, corrig£e pai Portus); 

, dc ^rnhardy, Leips., 1853. 

SU1NTILA, roi des Wisigoths d'Espagne (621- 
3l) , r6forma lea lois , prot6gea le peuple contre les 
grands , battit les Vascons , et acheva de chasser les 
Grees de l’Esp. (024). Mais bient&t il out k latter 
contre Sisenaud, gouverneur de la Septimanie, qui 

e cinliSSpi 631 ^ Suiut,Ia mourat 4 ans aprks. 

SUIONES. ancien peuple de Scandinavie, origi- 
naire de Germame, occupait, k ce qu’on croit, la 
auede actueile, et semble avoir donn6 son nom k 
W e,ail au Age Sueonia. 
ri , v \ de Bolivie. Foy. SAN-mw. 
aUll PtS, ch.-l. de canton (Marne), sur laSuippe, 
affluent de 1 Aisne, k 23 kil. N. E. de Ch&lons- 
,aina g e8 » mdrinos, etc. 
SUISSE ou CONFEDERATION HELVETJQUE , 
ScAii/ea en allemand , Helviiie ct partie de la 
lihaie des anciens * r6nublique f6d6rale , a pour 


1. Zurich, 

2. Berne, 

3. Lucerne, 

4. Uri, 

6. Schwitz, 

G. Untcrwald, 

7. Gians, 

8. Zug, 

9. Fribourg, 

10. Soleure, 

11. BAle, 

12. Schaffhousc, 

13. Appcnzell, 

14. Saint-Gall, 

16. Gnsons, 

1C. Argo vie. 

17. Thurgovie, 

18. Tcbsin, 


Vaud, 


Zurich 
Berne. 

Lucerne. 

Allorf. 

Schwitz. 

Sarncn et Stanz. 

Glaris. 

Zug. 

Fribourg, 

Soleure. 

Bale. 

Sehaffhou8e. 

Appenzcll, Herisau etTro 
gen. 

Saint-Gall. 

Coire, llanz et Davos. 
Aarau. 

Frauenfeld. 

Bellmzona, Lugano cl 
Locarno. 

Lausanne. 

Sion. 

Ncuch&tcl. 

Genfcve. 


20. Valais, 

21. Neuchatel, 

22. Geneve, 

Plusieurs cantons out des subdivisions : Bale st 
divide en Bale- Ville ct Bkle-Campagne ; Untcrwald 
en Obwaldcn ct Nidwalden ; Appenzcll en Rhodis 
mt6i lemeset c\l6neuies ; les Grisoqs en troisligue** 
Ivjue Supbieure , lujueCadie et lujue des Dix-)un- 
dictions. — Des 22 cantons, 8 t>onl au N : Bkle, Soleure, 
Argovio, Zurich, SchafThouse, Thurgovie, Saint-Gall, 
Appenzcll; 12 au centre : Zug, Schwitz, Gians, 
Griaons, Uri, Unlerwald, Lucerne, Berne, Fribourg 
Neueliktel, Vaud, Geneve; 2 an S. . Valais, Tcsmii 
L es plus vas lea sont les. Gnsons, Berne, leValais,Vaud, 
Tessin; les plus, pelits Schaffhousc, Genkve et Zug. 

Pendant longtempb, dc 1513 a 1798, la Suisse in 
cornpla que 13cant. ; Berne, Zurich, Lucerne, ln- 
liourg, Uri, Schwitz, Unlerwald, Zug, Claris, Bair, 
Soleure, Schaffliouse et Appenzcll. On y di&lingua.i 
en outre des pays sujets ct des alU6s. Leg pans 
suiets ou vassaux des 13 cantons 6laient : au N. tit 
a I E. le i unite deBade avec Bade, les Baillwyesltk * 
avec Brcmgarten et M uri, la Thurgovie avec Frauen* 
fold, le Bheinthal avecReineck, le comte de Sargan^ 
le Caster avec Utznach, ct la ville de Rappen&cliw yl , 
k TO., Jes bailliages de Moral, Grandson, Oiiie, 
Schwarlzenbourg; au S., les gouvernemenls de Lu- 
gano, Locarno, Mcndrisio, Valmaggia, les bailliages 
de Bellinzona, Val Blegno, Riviera. Les allies des 
13 cantons 6taient l’abbaye et la ville de Saint-Gall, 
la ville de Bienne, les trois ligues grises, la r6pu- 
biique du Valais, la ville de Mulhouse, ccllc de 
Genkve, la principaut6 de Neuchktel, L6v6quc de 
Bkle pour une partie de ses possessions. Dc 1798 a 
1816, la division terntoriale de la Suisse subit di- 
verges modifications qui portrait le nombre 
cantons k 19. 11 fut enfin fix6 k 22 en 1816. 

La Suisse est le pays lc plus 61ev6 de TEurope. On 
y trouve les principaux sommets des Alpcs, qui dc 
lk projettent leurs ramifications en Italie, en Alio* 
magne, en France. Le pays est cklebrc pour la beaute 
et la vari6t6 des sites (glaciers, pics de toutes formes, 
lacs, sources vallkes, etc.), ainsi que pour la salu- 
Britu do Fair; il a des mines tics- various (feo cuivre, 
plouib, cristal, wulre), de beaux marbres, defc oaui 
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mmcrales renommfos. Mais le climat est g6n£rale- 
mont froid ou humidc, et le sol st/jnle ou pcu fer- 
tile. Cependanl, les plateaux de mediocre hauteur et 
les vallecs produisent des grains et offrent d’admi- 
rahles p5turages. De la Suisse sorlcnt lc Rlun , le 
RhOne, F Adige, plusleurs affluents de ces fleuves, 
ainsi que du P6. On y compte beaucoup de lacs , 
notamrnent ccux de Gen5ve ou lac Liman, de Cons- 
tance, de Lucerne, de Zurich, de NeucMtel, dc 
Bienne, dcBricnz v dcWallenstadt. Les cantons d'Uri, 
dc Schwitz, Unterwald, du Valais t4 des Grisons sont 
Ires pauvres; les autres au contraire, notamrnent 
Berne, Bale, Vaud, Geneve, Zurich, sont indus- 
trieux et riches. En gtalral, le Suisse eslachf, £eo- 
nome, probe, tr&s attach^ 5 son pajs(on connait Feffd 
que produisent sur les Suisses, lorsqu’ils sont a F6- 
Iranger, les airs nalionaux, notamrnent le fameux 
Ilanz des vaches). Les Suisses out 6t<5 longtemps re- 
putes par toute l’Europepour leurbravoure : long- 
temps cc peuplc a gardti la coutume de prendre ser- 
vice dans les armies drangfaes (notamrnent en 
France et en Espagne), usage qui a presque cess6 5 
la revolution de 1830; 11s se sont rendus edebres, 
surtoul en France, par leur fidelity ct lour denoue- 
ment. Les principales industries en Suisse sont 
I’horlogcrie, les soieries et la fabrication des fro- 
mages. — Le gouvernement , partout r£pnbhcain, 
Tarie dans scs formes pour cliaque 6tat. Des 13 can- 
tons primitifs, trois etaient arislocratique^ (Berne , Lu- 
cerne, Fribourg), six elaient ddnocratiques (Uri, 
Sell witz, Unterwalden, Zug, Claris, Appenzcll), les 
qnatre autres mi-parli. Dcpuis Felabhssement de->22 
cantons, les formes du gouvernement so sont simpli- 
fies : l’aristocralie a perdu ; le gouvernement est dc- 
\enu de plusen plus ddnoeralique. Les assemblees fe- 
derates on dietes se tinrent longtemps i Batlc en AFgo- 
vieou kFraucnfdd ; puis, alteiiidtivemeiita Zumb, 
u Berne et a Lucerne; depms 1818, h*nutorit6s f£- 
deralcs si^nt constamment 5 Berne — Pom 1 1 roll 
gion , le pays est pai tag6 entre le catholicisme el le cal- 
vinisme : on compte 9 cantons eatholiques (Lucerne, 
Bn, Schwitz, Unterwald, Zug, Fnbouig, le Tes- 
sin, le Valais, Soleure), 7 cantons rdormes (Zurich, 
Berne, B51c, Schaffliousc, Vaud, Gen&ve, Neueha- 
tel), 6 cantons mixtes (Argovie, Glaus, ThurgoMc, 
Saint-Gall , Appenzcll , les Gnsons). — L instruction 
est tri;s rdvandue dans les cantons induvlneuv de 
la Suisse. On y parle deux langues surlout * le fran- 
fais (dans ccux de NeucMtel, de Gende, de Vaud, 
du Valais, etc.), Fallemand (5 Berne, Bale, Zurieh 
el dans tout l’E.); dens le Tessin dornine Filalien, 
parmi les Grisons le roman ; dc plus, il existe un pa- 
tois dit welche , en usage dans le ba^ peuplc i \v> 
cantons fran^ais. Parmi le grand nombre d’hVhnme? 
illuslres qua produils la Suisse, bnllcnl suiHout Its I 
fr6res Bernouilh , Euler, J.-J. Rous»eau, (leaner, ‘ 
Lavater, Jean de Muller, Bonnet, Neckcr, de Saus- 
sure. Tronchin. 

tr sfotre. La Suisse, ditc Helvetic au temps deslto- 
mains, ctait presque toute comprise dans la grande 
Sequanaise (prov. de la Gaule) ; le reste (5 FE. du 
Bhin), faisaitparliede laRhdie. Des Tigunma t autres 
tnbus de ce pays sc joignirent aux Cimbres , 112 
av. J.-C. Les Helvdiens avaient quitlg leur nays en 
masse pour s’dablir dans la Gaule (Gi), quandG&ar 
en 58, cxlermina les uns, refoula les autres. Sous la 
domination romaine, les Helvdiens furent tran- 
quilles. A parlir du v siOcle , ils apparlinrent tour 
a lour (pour la plupart) au roy. de Bourgogne , 
au roy. de Bourgogne Transjuranc et au roy! des 
^ X T B0, i rg0Sne80U ro ** d ' Arles * ^“dant la p6riode 
* pU} V e l r °uva divis6 en une foule de 
lids de tout ordre, dont bon nombre daient pos- 
sedes par la maison de Habsbourg lors de Favc- 
nement k 1 empire de Bodolphe I fi27^n ai 

ben. ou de Rodoljilie, «end.lYJL ffitoule', 


FHelvdie (1304, etc.); mais l'oppression de ses 
agents, surtout de Fimpitoyable Gessler, fiUoule- 
ver les trois cantons d’llri, Schwitz et Unterwal . 
cost alors qu’eurenl lieu ct la conspiration du Grutli, 
qui cut pour auteurs Stauffacher, Walter Furst cl 
Arnold dc Melclilhal , et Favenlure dc Guillaume 
Tell (1307); les 3 cantons primitifs, apr6s avoir 
Lattu k Morgartcn Ie due Leopold J (1315), form&rent 
la ligue perpduelle de Brunnrn, s’adjoignirent suc- 
ces-ivement Lucerne (1332), Zurich (1351), Zug et 
Claris (1352), Berne (1353). l)cux autres victoires rern- 
portees sur les dues d’Aulriche (h Sempach et k Nae- 
fels, 138G ct 88), diverscs conqufitcs faitcs sur les 
domaine-' dcccsducs(l4l5, etc.), rendirent les Suisses 
respectables k Icursvoisins. En 1422 commenc^rent k 
se former les ligucs griscs (ou des Grisons). Mais de 
1 139 5 1450, la guerre de Toekenbourg mit les 
Suisses aux prises les uns avec les autres : Zuiich 
se s^para, et la dissolution de la ligue semblail lin- 
minenlc ; k la meme ^poque, ils furent attaquds a 
rimprovisle par la France (1444), ct seize cents 
d enlre eux furent exlermmes, aprt's une hero'ique 
resistance, 51a hataille de St-Jacques parle dauphin 
(depuis Louis XI). Gcpcndant, louirentradans 1 ordre 
en 1450; lapaix fut concluc avec la France en 1453, 
et en 1400 cut lieu la couquele de laThurgovie. De 
1475 k 147G, les Suisses porhYent un coup morlel k 
la puissance de Charles-le-Tem6raire (dans les ba- 
taiiies de Granson el de Moral), ct lc renom de leur 
bravoure devint curop6en De 15 leur alliance (ditc 
Union hendituv ?) a\ee la France el l Autrictie, p’ l^ 
le traits de Bale rvccl Empire, 1 499 ; l’a<*ce&?iou d 5 
cant. nouv.,Fnbourget Soli ure (1 48 1), Baled Schatt- 
house(l50l), Appcuzeli (lol3;, ce qui completa lu 
13 cantons. Pendant la meme peuode s’eUeeluaiert 
l'alliance du Valaij (1 475 et des Grisons (1 497;, la 
eonqude de Locarno, de Lugano (1513), etc. C'ed 
mu tout alors qucles Suisses fu re ntrechcrchfs comme 
mercenaires ; ils se mirent au service de la France 
(avec laqucllo ils conclurent une alliance pcrpttuellc, 
151G), de FAutriche et du pape. De J512 5 1530, let, 
^ri'-onsaYaientsoumiftOu obtenu la Vatlehne, etpen- 
u 1 1 la guerre dc Tiei.te-Ans Fi.spagne leur bt e:i 
\ m la guerre pour la leui ruvir (1018-1038), ciifin, 
ui 1G18, a la paix de Weflphalie , le corps lich^tiqui 
fill delinilivemenl reconuu par FAutncbe el ] ai 
1 i.urope cntiere commc une puissanee indepcndante 
de Fdnpire. Le piotestantiMiie avait et6 mlroduit 
< » Suisse d6s 1519 par Zwingle (a Zurich), puis pai 
Gilvm [k Geneve), et bimlOt la majeure partie de 
la Suisse quitta le catholicisme ; de 15 nombre de 
pdiles gueires locales ju^qu’a 17 12, dpoque qui fixa 
1 eta l respect if de> deux icligions dans Jes 13 can- 
tons. [ a Suisae tut depuis tranquil le, jusqu’5 la revo- 
lution Iranians. Alors surgit un parti qui voulait 
1 eg.ilite de droits pum 1 uinie cb* la but*>»e , 

i abolition de la distinction de cantons sou verai ns et 
do sujeti, ct pour en vemr 15, Fintervention fran- 
y.use. Bonapu. te, a]»r5s le liaite de Campo-Formio 
(1797), envova Brune en Sui^e pour op6rer la re- 
volution desn6e. LUe cut lieu en diet, et le 12 avnl 
1798 ful pioclaime la IWpubhque hclvdiiquc une et 
indivisible, qui fuUonhimee par la vidouc debtanz 
(9 sept.), mais qui ful remise en question par la 2 e coa- 
lition contre la France (1799, etc.). Apres plu.-ieurs 
changements successifs, et l dabhssemenl pio\i & oire 
deplu.ieurs constitutions tylidiid-es. Bonaparte forca 
les Suisses (19 tevrier 1803) a roeevoir une organi- 
sation nouvclle, federative, sans megahtes : ce fut 
celle en 19 cantons On a vu qu'eu 1815 ces 19 
cantons furent porles a 22. Cette feuisse defini- 
tive ne differc en superb -ie de Fancicnue que par 
la perle de MuUiom-e (qm fut ced&j k la France 
le 28 janvier 1798) , et de quclques autres tern- 
toires. La Evolution de 1830 a eu son contre-coun 
cn iu.ssc; lout se bovua dabord 5 la s6paratiou du 
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canton deBAle on 2 cant., Bile-Yi lie et BAle-Campa- s’opposant avec Gnergle k sea prodigality. Du reste, 
gne , 1833. La revolution du Valais cn 1810 , les trou- H n’6tait ricn moins que dyint6reBs6, et 11 ne s’Gtait 
l)les du Tessin en 1841, dcGen6vccn 1846, prouv&rent pa* montr6 fort scrupuleux sur lea rnoyens de faire 
laforce du parti d6mocratiq. En 1847 se forma le soji - fortune. On a de Sully de» m6moires try pr6cieux, 
rierbundjl iguc catholiq.rf aristocrat., qui fut an6an- mais r6dig6s sous une forme try biiarre (il suppose 
tie en quelq. jour<; d£:s lors Iad6mocratie triompha. que sea secretaires lui racontent sa propre vie). 11 b 
SUISSES (cent-), compagnle de Suisses merce- parurent pour la premi&re fois de 1634 k 1662, en 
naires,cr66e en 1496 par Charles VIU, continua son 4 vol. lls ont 616 r6imprim6s dans la collection dere 
service aupr6s des rois de France jusqu’en 1792. Mtmoires relatifs it I'histoire dc France de M. Pe* 
R6organis6e en 1814, cette compagnie subsista jus- titot. L’abb6 de L’Ecluse en a donn6 en 1746 une 
qu’cn 18l7,pui^fnt incorpor6e aux gardes-du-corps. Edition remani6e, refondue, mais trop alt6r6e pour 
Sl T I AMITE. Voy. sunamite. qu’aujourd nul on y attache le moindre prix. 

SULIA, riv. du Venezuela. Voy. zulia. sully (Henri), horloger anglais, mort en 1728 8 

SUL1KOW , archevGque de Lemberg, eontribua Paris, a fait d’exeellcntes recherches sur les longi- 
puiwimment k placer Henri dc Valois sur le trbne tudcs. 11 cx6cula une pendule a levier pour mesurer 
do Pologne (1672) , prit une part active it toutcs les le temps en mer, et eontribua beauconp au progrfcs 
affaires de son temps, ct en 6cri\it 1’bPtoire. de Hioilogcrio dans le xviip siecle. 11 \6cut long- 

SULLY-LA-TOUR, bourg du dep. de la Nifcvre, temps et fmi( par sc fixer en France. 
k 13 til. S. E. de Cone; 1,800 hab. Jadis sei- SIJLMO, auj. Solmona , ville dTtalie chez les 
{.Mieurie. Rumes du chateau. Urine* 6 fer. Pelujni , a 1G kil. S. E. de Corfinuim, dans les 

SCLLY-sUR-LoniE, Sulhncum. ville du d6p.dn l.oi- montauncs, fut d6truito par les troupes de Sylla, 
ret, 6 19 kil. N. 0. de Cion ; 2,300 hab. Patrie de mais se releva ensuite. Ovide y naquit. — Une 
Maurice dc Sully, 6veque dc Pari?. Titre du duel 6 autre Sulmo , auj. Sermoneta , se trouvait chez let 
do Sully, crige en 1606 par tluiri IV en favour de Vohques, au S. de Norba. 
mn nnn’rirc de Itftluine). SULPICE (saint), dit aussi Sulpice-Sivbre, 6vGque 

SULLY (Maurice de), cu'quc deP.wis, au\irsi6- de Bourges au vr sitYlc, fut 8acr6 cn 684 et mou- 
cle, 1160-1196, nr de parents tn s pain res a Sully- 1 rut en 691. 11 joignait A la pi6t6 l’espnt , l’6rudi- 
sur-Ixiire, avait d about 6t6 redmt a mendier. 11 Jc tion, et cultivait la po6sic. On l’a qtielquefois con- 
distingua pai son talent pour la predication. Unit tondu avec lc smvant.On 1c ftHe lc 29 janvier. — Un 
far etre eleve sur le siege 6piscopal , et prit une autre S., fet61e 17 janv., fut aussi ev. deBourget* (624- 
t rande part 6 la construction de la oatb6dialc de 644), tut aumfuncr dc Clofaircll et sup6rieur d’uno 
Paris. Sully mourutavnnt que Tediftce fill t ermine; il comimmautc de eleres qui etaient 6 la cour du roi. 
-td fon fiviuc jar s ui surec^eur Eud’eS ou SULPICE-SEVfiRE, Sulpicius Scverus, historien 
Odon de Sully (qui maigre cctle ressemblance de ccclesiaslique n6 cn Aquitaine vers 3G3, suivit 
nom n’avait rien dc commun a\ec sa l’amille). d’abord la earruVe du barreau et partagcait son 
sully (Maximilian dc bethuse. due de), nnnistre temps nitre Ic s6jour dc Toulouse cl celui d’E- 
d’etat, naquit k Rosiiy en 1660 (d’ou il poi fa long- Pisa (pres de Carcassonne). La mort de sa fermnr 
temps le titre de baron dc Rosn\), et fut de bonne h‘ delcrniiiu 6 quitter le monde, \crs 392. II si 
heure le compaguon dc llcnn IV, aupre* 0 liquid d retua aux environs dc Biterrce (Beziers), et dc 
se diatingua pdr son inlrepidite. Un beau manage, Ik. 'era 409, dans un couvent dc Marseille. On 
beaucoup d’ordre, des speculations comm reidles presume qu’il s'etait fait prfttre ; il fut le disciple 
tres heureusea le rend went fori ne he on peu de de sand Martin. II mourut en 410 suivant les uns, 
temps. Henri IV crut qu’il ne pouvait mieux con fie, en 429 scion Jcs autres. Qudqucs uns le regarden! 
lc^ finances du rovaunie qu’fi Tliomnic qui adnnni— cumme saint, et le felent le 29 janvier. Son ouvi.ig 
ti ait si bien bcs pi opres affaires, ct i\ le nomnu cn prmc\p«vl est VUiitoirc «aci6e, en 2 lvvres, qui 
1697 surintendant de,;: finances. Sully se inontra fi- s’6tend de la er6ation du monde h. Tan 410, et dont 
nancier parfuiU 11 remit de I’ordre duns Icb complex, le style elegant ct coneis lui a valu le nom dt 
lit rentrer un a mere considerable, pa} a des dcltes ( Salluste chiitten (elle a 616 trad, en franf. par 
dcrasantes, sufflt aux d6penses des guerres arcc !• 1'dleau , L. Giry, labb6 Paul , etc.). On a a us>; 
VV^pagne et la Savoie, et a V achat des places qui tie lui une Vie de saint Martin (trad, par Duryer), 
mtaient encore an\ chets \\gueuvs, enconrageaYa- \ct des Ultras. SesQEuv. ont 6t6souv. impnm. (Leyde, 
u'uWure, erfea fie grands appro Vv^vowweuvevvV'L vit\VAxevw , va- VI \ \ fetowe ^ WW-hh 

guerre, poursuivit partout lea abus et les prodiga- ^ vol. \n-\, uar iferfime fieVtain), e\fi. 
lilea, et amasaa ainsi, tous frais pay6a, 42 millions. SULPIC1ENS, congr6gation de prfetres deatun ) i 
Au litre de suriptendant des finances, il joignait a Tinstruction de jcunes ccclesiastiques, fondec ce 
crux de gouvemeur de la Bastille, de grand-maitre 1641 par Olier, cur6 de Samt-Sulpice. Voy. olieh 
de rartilluric et des fortifications, de grand-voyer SULPlTiA, Bomaine qui cultivait avec suen .■* I;| 
de France, de surintendant des bktimenU, de ca- po6sie, 6tait femme dun certain Calanus, et v tvaif 
\ iUine Ii6r6ditaire des eaux et rivieres, et le gou- vers fan 90 de J.-C., sous Domitien. Il ne nous 
vernement du Poitou. A la mort de Henri, il restc d elle qu’une satire, qui est ordinaimnenf 
loigna de la cour, se d6m.it de presque tous ses of- impnm6e k la suite de Juv6oal ou de P6troi»e ; o r 
itccs ct ne conserva que lc gouvemement du Poi- la trouve aussi dans lc Corpus poetarum di: Man 
tou avec la grande-mattrise de Tartillerie et des taire, et dans les Poetas latmi minorcs de Wiroi- 
firsts. Bicn que m6content de la reine-m6re, il dorf; elle a pour titre iDeedicio Domittani f et roa 1 
n’cut qu’une part trfcsfaible aux troubles de lar6- aur l’exil des piiilosophes ordonn6 par ce P ri j 1( ^’ 
gence, ct refuse de prendre les armes avec les Pro- SULP1TIUS GALLUS (C.), pr6teur l an n<> * 
tesUnts. Louis Xlll le lit marshal en 1634. Sully J.-C., tribun militaire sous Paul-Emilo , dans 
mourut en 1641. 11 6tait calviniste et ne voulut ja- campagne do Mac6doine, consul en 166, ctai 
mais abjurer, Lien qu’il edit lui-m&me donn6 k teur distingu6 et savant astronome. Il prcaii 
Henri IV lc conseil de sc faire catholique. 11 avait 6elq»e de lune pour la veille du J°® r . j a 

616 fait due par Henri IV (1606), et avait pris k cette vait hvrer bataille a Pers6e , et prCvint 
occasion le nom de la lerre ae Sully, qu’il venait frayeur qu’auraient pu 6prouver les soiaais* 
d’acheter. On connatt l’6troite amiti6 qui unis&ait fcULPiTius rcpus (P.), tribun du peuple l ai ‘ ^ 
Henri IV et Sully ; le ministre ne craignit pas, en J.-E., fougueux partisan de Marius, til rent ‘ 

plus d’une occasion, de heurter le roi, cn lui fai- qui chargeait Marius de la guerre contreJWiinn*^ 

tant de s6v6res renroches sur scb 6garemcnls cl ui 1 exclusion de Sylla, gagnaies a son i>ai i 
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faisant des conceesions dangcreuses , et attaqua plu- les c6tes, mala temper6 par les vents de mer , pluifg 
sieurs fois les consuls eux-mfemes dans le Forum k la continues six mois de 1’annfie. On y trouve lea pro- 
tote deses partisans. Proscrit par Sylla, il fut d£capile, ductions de l’lnde, de l’lndo-Chine et de l’Oc/anie 
ot sa tOte fut atlachfo k la tribune aux harangues, mais le sol est peu fertile. ForGls superbes; bullies, 
suLpinus sevlrus. Voy. suLPJCE-sifcvfeRE. 61<5phants, singes, tigrcs 6normes, ours, rhinoceros’, 

sulpitius galba. Voy. galba. chats ligres, crocodiles, boas, etc. Or en abondance! 

SULTAN (de l’arabe selatat , puissant), titre que Commerce Ires actif. Les indigenes sont de race 
portal ent aux x*, xr, xn e et xm» eifccles les lieu- malaise ; ils sont rcmarquableB par leur f6rocit6, et 
tenants-generaux dcs califes, et en g6n6ral ceux Font presque tous Musulmans. — La prosp6nt6 de 
qui affectaienl l'indtipendance (comine par exeni- Sumatra e^t Ires ancienne ; les empires d’Achem et 
pic les chefs gaznfevules ct les princes seldjoucidcs de Menangkabou onl et6 les plus florissants, surtout 
de Bagdad, de fionich, d’AIep, de liamas), est au- aux xvi* et xm f sidles. LesHollandais, £tablia dans 
jourd’hui une dcs denominations principales du l’ile vers 1G25 , n’y ont eu longtemps que peu de 
monarque des Ottomans (nommG an.>si padichah et puissance, et ont presque 6t6 expulsds en 1823. 
grand-seigneur). - — Cellos des femmes du harem SUM BA , He de la Sonde. Voy. s \ansA, 

que le sultan favorise particulicremerit sont dites SUMBAVA (ile), une des flea de la Sonde, la plus 

sulianes ; la mdre du grand -seigneur regnant se occidenlale de larchipel Sumbava-Timor , par 114° 
nomme sultane-valutt. 22-110° 50’ long. K., 8° i0’-9° 7’ l.*t. S. ; 280 kil., 

SULTANABAD, ville d’lran (Irak-Adj^mi) , k sur 100; 60,000 hab.: villes principalis , Sumbava, 
130 kil. O. de Kazliin. Citadeile, ch&teau. Aux en- sur la cote N., et Bima. L’lle est "oupde en trois 
virons, ruines de Sultanieh. p^iunsules; dans cello du centre est le terrible 

SULTAN-EUN1, sandjakat de la Turquie d'Asie, volean de Tomboro. Sol trfcs fertile; poudre d’or ; 
dans 1c N. de l’Anatohe , entre ceux do Boli mds d’oiscaux, huftres a pcrles. Habitants: Maluis, 
au N., d 'Angola k 1’E., de Kara-hissar el de Kutaich Macassars, Ouadjous. L’ilc est divide entre plusicurs 
au S., de Kodavenkiar et de Kodjah-ili au N. 0. radjah»;le plus puissant est celui de Bima. 

Cb.-l. , Eski-chehr. Beaucoup de montagnes. Ce sumbava, port de l’Slc de Sumbava, c6te N.; rk- 

sandjakat correspond k la Gallo-Gr&ce et a une sidence d’un radjah tributaire de celui de Bima. 
partie de la Phrygie-Kpictote. sumbava-timor (archipel de) , suite d’lles de la 

SULTAN-HISSAR, Tralles , village de la Turquie Malaisie, k l’E. do Java ct sur une ligne qui va de 
iTAsie(Analolie), k 20 kil. E. de Guzel-hissar. Vieux l’oucst k Test; la prinnpale k l’O. est Sumbava, la 
chateau-fort. Aux environs, ruines de Nysu. pvmcipale a l’E. est Timor; entre ellts deux sont 

SULTAN1EU, ^ die de Perse ( Irak-Adjemi ), a Flores, Solor, Sabrao. 

105 kil. N. 0. de Kazbin. C’6tait jadis la residence SUM&NK, oh.-l. dc canton (CaiJ), k 0 kil. du 

dcs rois de Perse; die 6tail alors tr£s dendue et Vigan ; 2,000 hab. Bonnetene. 

tres florissante ; auj. cc no sont que des ruines. SUMMAN. riv. d'Afriaue. Votj. adouse. 

sultanieh-hjssau ou sultan lEH-CALESSm, \ lilt: SUNAMITE, lialrt.vd d. Sun.u‘ 1 , V. do la Ir'bu d D- 
de la Tunjuie d’Asie (Analoiie), k l’enlree ties Dui- whar. On counait sous o ttodci'orniiuimu : l°Aln- 
daiidles, a 60k. S.O.dcGalhpoh; 1 3,000 h. Chateau- Kiig,quii’utimieaDavid«tanssi\nMl!e-e ,2 i’ep«*u-e 
fort, dit Chdieau d'Asie , qui commandel’cnlrGc du my sttrieusc de Salomon dens le < ’tmityue des aintt- 
dfelroit, et qui est situe vis-i-vis le chkteau d* Europe. 9 ue5 >' ^ fenunc chez Lupidh. lo‘_o.nt le picplietc 

SULZ, ville du roy.de Wurtembcrg (Forftl-Noire), EUs6e et dont il rcssu-dta le tils > eu. J). 

k 43 kil. S. 0. de Bcutiingcn ; 2,300 hab. Riche SUND, Jetroit du Dane mark , entn 1 ile Sec! and 
saline. Cost, dit-on , pit's tie cctte ville, qu’en 3G8 et la cOte sucdoisc de Malmnehus, joint ia mer Bal- 
1’empereur Yalcnhmen hallitlca Allemaniismolles. iique au Catlegat. li a 100 kd. de long; sa Urfceur 
sui.z, ville France. Voy. soultz. varie do 'i a. 25 k. On > tumve, h plus, biases tie pro- 

SULZBAC11 , idle dc Bawtire (Regcn) , k 9 kil. fondeur,uiicoiiraiilcontraire« J icdmquiregne alasur- 
N. 0. d'Ainb erg; 3,000 hab. Jourd.in jr batul lesjbice.—LesyaissedUxymtiavcr^iwntlcSundovlpdyd 
Autrichiens eml7%. Titre d’une principality de Li mi D auemark jus<pi'en tM? undroihpufisaradpoiir 
muison palatine ( Voij , cha rles-thl odore). — dir. t des somme* important e* dans Jos ivvcnus do TFMt 
du duch^ de Nassau, affluent de la Lahn. — Bourg SUNDERLAND , ville d’Angleterre (Durham), & 
de France (Hau\.-W\unl. Vou. soultibauu. I V embouchure de \a\\ ear , a V\\. ^ .F*. deHuvlxam*. 

wfci v.w v exvv \v\ v. v\\ N 

tw. \v\V)\V X VivivWw eu «u\\»va»«.ak i*tVa\. \^«Vou'W-VJ narmouV\V>. vA"^\\ '8% 

cciAtavaaUque, ful pendanV q\icl(\ues aivnCcs vicaui* for d’unwseule arclie (quv a 16 metres d’ouverlure, 
.Tun paste, ui de cainjia^nc et. mstiluleur, ohtint en 33 de hauteur). lhldiolhOque, etc. Chanliera de cona- 
1747 une chain* dc math6matiques a Berlin, entia truclion, cristaux, bou tellies, goutlron, etc. Immense 
en 1750 k V Academic de cette ville, ct fut nomine commerce (hois, cau-dr-vio, ler, planches, houille). 
en 17G4 professeur de philosophic k V academic des C'est a Su. dcrland qu’eut lieu en 1831 la premiere 
nobles de Berlin. On lui doit dcs traiaux eslim6s sur invasion du cholera en Angleterre. 
la psychology, mais il est surtout c61£bre comme au- SUNDERLAND (II. spencer , l er comtc dc), n6 et 
teur d’une Thiorie umverselle des beaux-arts, en al- 1620, se moutra fort devout k Charles l dans la 
lernand, 2 vol. in-4, 1772, qu’on regarda longtemps guerre civile, futerte comte de Sunderland en 1G43, 
comme le plus bel ouvrage de ce genre. et p£rit la mCme ann6e k la bataille de Newbury. 

SUMATRA, tie de l'Oc&mie, duns la MalaiBie, la Sunderland (Robert spencer , 2° comte de), fils 
plus occidenlale des grandes lies dc cctte partie du da pr<5c6d., n6 en 1G41, fut eous Charles II ambas- 
monde, s6nar6e de la p6ninsule de Malacca par le sadeur en Espagne , cn France, au congr&i de Co- 
d6troit de Malacca, est entre 5° lat. N., et 5° lat. logno, ministre en 1678 , vola enl679contrc lebill 
S. ; 700 kil. sur 390 dans sa plus grande largeur ; d'exclusion du ducti York, mais se pronon^a en 1680 
470,000 kil. carr6s, 6,000,000 hab. Division; partie dans un sens contraire , sortit du conseil pour cctte 
ind^pendante (ou l’on distingue le roy. d’Achem , raison, y rentra en 1682, et devint chef du cabinet, 
celui de Siak, le pays des Balias) , et partie hollan- se maintint dans ce poste sous Jacques H , embrassa 
daise au S. 0., ou gouvernement de Vadang (avec le catholicisme en 1688, flotta longtempa entre 
le ci-devant empire de Menangkabou, le roy. de Jacques et son gendre Guillaume , les trompant 
Palembang, le pays des Lampongs). Longue chaine tous deux, finit pourtant par agir en faveur dc 
de montagnes (Gounong-Api ou Ophir , 4,500 me- Guillaume, mais fen simulant toujours du zfele 
tres) ; quatre voleans. Climat vari6 , trfes chaud sur pour Jacques , jouit de tuute la conflance de Guil- 

108* 
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laumc , qui , k son avGncment , 1 a nomma lord- i 
chambellan, membre du conseilpriv£, lord-justieier. 
Las enfln des intrigues politique*, il se demit dc sea . 
emptois ct alia mourir k sa residence d’AHhorp en 
1702. — Son fils, Charles Spencer, 3* comic de 
Sunderland, fut aussi ambassadeur et minhtre, 
d’abord sous la reinc Anne, qui lc renvoya , ainsi 
que tout son cabinet whig,aprte 1’afTairc de Sache- 
\ erell, ct ensuitr sous George l (1714-1722). 11 mon- 
tra une grande intfgrit£. 

SUNDGM), petite conlrfo annex6e k la Haute-Al- 
sacc; avail pour cli.-l Beforl, ct pour autres villes, 
Ferrctte, lliann et Iluningue. — Elle forme auj. 
la partie S. du dcp. du H.-Hliin. Ce pays apparte- 
nait aneiennemenl au\ arehiducs d’Aut riche, et re- 
Jevait de Levfique de Bale. Louis X 111 s’en empam. 

SUN1UM , auj. cap Colonne , forme Pexlr&nite 
S. E. dc LAtlique ; Mi nerve y avail un beau temple, 
dont il reste encore 19 superbes colonnes Platon 
discourut soment avee ses disciples au cap Suniurn. 

SUNNITES ou SONNITES, sccte musulrnane, 
ainsi appcl6e du mot arabe sumiah (tradition), par- 
cc qu’ils reeonnaissent comme v <5 ri tables suceesseurs 
de Mahomet les ealifes Aboubekr, Omar, Ollmian, 
qui rlgu&rcnt apres lui, et deferent k leurs explica- 
tions tii6oIogiques, ; \U sont opposes aux Chyiic?, 
qui n’aceordent d’aulo'ite qu’a All, 4* ealife, el aux 
descendants directs de Mahomet. Lcs Sunnites do- 
minent aujourd’hui dans Lernpirc Ottoman, en 
Egvpte , dans les Kbits barbarc^qucs. Ils sc sont 
subdivisfrv en quatre rit s, les Hanbalitcs, lcs Sclia- 
f&tes, lcs Malekite* et lcs Ilan6fites, aiusi appele" du 
nom de leurs luadatcurs. Ges scctes n’ont entre 
ellcs que de 16geres differences , el sont tigalcnicnt 
regardSes comme orthodoxes par tous lcs Sunnites. 

SUPERGA fla) , montagne des Elals sanies , a 7 
kil. N. E. de Turin. Au sommcl , belle Gglisc qui 
Bert de s6pulture aux princes de Sardaigne. 

SUPftRlEUR (lac) , le plus occidental ct lc plus 
vastc des cinq grands lacs de LAnrfnquc du Nonl, 
par 87® 6-94® 60’ long. 0., 40® 20’-42° 10’ lat. N\, 
vs! comprih partie dans les Etats-Unis, partie dan-, 
/e Bus-Canada . 580 kil. sur 300. Scs cam sont don - 
ces et tr£s poissonneu-es. II renfermc nombre d’des 
(Royale , Ignace , Michipicoten , etc.) , et recoil plus 
de 30 rivieres (Dog-River, Saint-Louis, Montreal, 
etc.). 11 communique au lae Huron par la riviere 
elite Canal Sainte-Maric. 11 8*61 dve parfoh sur ce lac 
des lempCtcs aussi violentes que sur 1’ Ocean. 11 offie 
1c belles cataractes. 

SUPERIEURE (mer) , Supcrum mare, auj. golfs 
ou mci A lriaiiquc , entre l ilalie et Lilly rie, ainsi 
nominee par opposition k la mer Jnfthicure on Tyr- 
i..rnienne, entre l’ltalie conlinentale el les 3 gi an— 
d'> lies (Corse, Sardaigne, Sicile). 

srp^KiEURE (hgue). Voy . grisons. 

SUPERSAX (George auf der fluue, plus eonnu 
sous le uom de), person nage influent du Valais, joua 
un r61e au commencement du xvi e suVle. 11 Oipposa 
aux intrigues du cardinal de Sion (Schinner) lors- 
que celui-ci voulul detacher les Suisses de l’alhance 
de Louis XU, fut jct6 dans un cachot, parvint ce- 
pendant k sYchappcr, releva son parti ct forya le 
cardinal k s’enfuir k Rome. Ce dernier toulefois 
Unit par remporter : Supeisax, mis au ban de Ltm- 
1 io, mound en exil, \Yc voy, en 1529 Voy scunner. 

SUPPLENBOURG ou SUPPIJNGEBOURG, anc. 
"bateau , Jadis r&idence des comics de Supplen- 
\ourg, en Saxe, se trouva cornpns ( apr&s le mor- 
t dlement de ce duehd ct apres divers partages entre 
’• « princes de Brunswick) dans la pnncipaul6 de 
Y/olfenbuttcl : il est aux environs de Schenmgen. Lc 
c mte dc Supplenbourg 6ta.it situe dans le Dai lin- 
go u , entre ceux de Brunswick et de Sommersen- 
bourg. Le plus eonnu des comics de Supplenbourg 
cst Lothaire qui r&ma sur l’AUemagne de 1125 k ! 


1 1 137, et eut pour gendre Henri-le-Suporbe. Il c&ia, 
j non tout le eomtd f mais lc ch&trau de Sunplen- 
bourg et quelques villages aux Templiers (1130) 
qui en firent une communderic. Cellc-cl , lors de 
l’abohtion de 1‘ordrc , passa aux Hospitallers de 
Saint-Jean-de- Jerusalem. 

SUPRALAPSA1RES, Calviniste® qui faisaient rc- 
monter la predestination dc I’homme au dclAmOme 
dc la chute d’Adam (supra lap sum), el qui pr6ten- 
daicnl que Dieu avail rendu la chute du premier 
liommc inevitable, afm de pouvo.r mamfester sa 
j Uhl icc ct sa mist'ricorde k regard de la race hu- 
maine. Ils £taient opposes aux Infrulapsaires. Get 
deux secies *c formfcreiit en Ilnll.uule, au xvil' si cole, 
k la suite du synode do Dordrecht. 

SUPREME (la). You. inquisition. 

SUR ATE, ville de Linde anglahc, ch.-l. du dis- 
trict de Suratc, dans le Guzzerat, sur la Tapli , ii 
31 kil. de sou embouchure, k 270 kil. N. de Bom- 
bay ; 325,000 liab. (dont beaucoup de GuMtres). 
Petit chateau-fort el pelit port. Rues (Hroiles, tor- 
tueuses , maisons hautes , el dont les etages sup6- 
rieurs avanceut sur les infcrieurs. Ilopital pour les 
animaux. Du red.e , mil monument. Commerce 
{•'•lif, mais bicn moins quo jadis, lc voi-inage de 
Bombay lui ay ant fait beaucoup de tort. — Smate 
c t tres ancicnne. Les Mumhnans l’appellent Poric 
de la Mectjue , parce qu’on s’y cnibaique en foulc 
pour le |>61ei inage. Eile prit un dcvcioppcmcnt 
cnorme apr^ la decomerte du cap de Honne- 
Esp^rance, ct son |>orl ful frfTjuenti* par tous lcs 
peuplcs curopf'ens Leh Mongols s’en emjiarerent <ti 
1572. En 10 2, la conipagnie anglaise des lndcs y 
ctablit le premier comphur qu’ello ait cu daps 
1 Ilindoustan ; le- Fianfais et les Ilollandais oblin- 
rent ensuite le nieme privilege. Les Mali rat lcs Ual- 
taquercnl souvent dc lOOS a 1707, maiR ne puren* 
!a prendre. Les Anglais se la llrent c6der en 180 

SURCOUF (Uobeit), marin franyais, n6en 1773 k 
Sainl-Malo, descenda:! , dit-on , par sa rntire , tu 
Duguav-Trouiri. Capitainc a 20 an?, il dcploya dan*, 
toil 1 (is let> men, el surlout dan*- l’lnde, une inln- 
fiidile qui In rendit la terreur du commerce ai- 
glais. Quelques uns dc ses exploits sont v6ritahh - 
nient fabuleux. Pendant la paix, i 1 sc livra a d< 
speculations commercials qui Uenriehircnt. Il mou 
rut h Sl-Maloen 1S27. Ch. Gunat a-'nitsa Lie,18i‘- 

SLTIENA, general d Oiodi, 101 des Parthcs, rcu- 
porta lur Gra^sus, en Mesopotamie, une vHoiif 
decisive k Carrht***, 1 an 53 av. J.-C. ; mais il tenul 
f^a gloue en faisant as^as-iner par trail ison le g6ni iai 
romain, qui etait venu dans soil camp pour trai- 
ler de la paix. Peu apres, son orgueil et son dey 
poli-me lc icndircnl suspe-l a Orode, qui le lit 
mourn*, 1’an 62 . Stnena a fourni k Corneille lc su* 
jet dc sa dermcre tragedie. 

SURKSNES, village du dep. dc la Seine, sur la 
Seine, k (» kil. 0. dc Pans, au pied du mont Vale- 
ntin (Galvairc); 1,500 hab. Manufacture d’acicr 
fondu , laminoirs , clc. Pet it vin de qualile infe- 
neure. Jolics maisons de campagnc. On couronne 
tous les ans k Suresne> une rosiere, a 1 instar dc 
cellc de Salency. — GYM ail jadis une terre seignou- 
riale que Charle— le-Simple donna 5 1 abb£ de Samt- 
Germam-des-Pi6s. G cal 15 qu’eut lieu la conffireii < 
5 la suite dc laquclle Henri IV abjura (1593). P* 1 ' 
trie de 1’architecte Ch. Perronct. 

SUR jfiUES, ch.-l decant. (Gharcnlc-Inf.), A 2* 
kil. N. E. de Rochefort ; 2,134 hab. Distilleries. 

SUR IN (J.-Joseph), jesuitc, n6 k Bordeaux en 
1G00, mort en 1005, futcharg^cn 1C34, aprfes l ^ 
culion d’Urbain Grandicr, dc diriger les Ursulinej 
dc Loudun, que I on croyalt poss6d6es du demon, e 
tomha lui-memc dans uncial fort analogue qm 
fit crone ensorcele. il a laisse quelques perils ®l >ir1 ' 

1 tuels 



SURINAM , rtv. de Gayane, traverse 1c S, 0. de 
t& Guyane fran^aise, puis la Guyane hollandaise, et 
§e perd k Paramaribo , dans la rner des Antilles. 
Cours, 400 kil. , dirigd gtalnilrmeut du S. an N. 
— On nomrne gouvernemrnt de Surinam la partic 
de la Guyane hollandaise qui est colonist. Voy. 

GllVANE. 

SURINTENDANT DES FINANCES, titre cr(Sd par 
Philippe-l e-lb 1, pour Enguerrand de Marigny, yers 
1300, et qui Tut supprime A la d.ggnVe de Fouquet, 
en 1GG1. — Surintemlanl-giniral dc la navigation , 
tilrc crfr4 par Louis XIII pour le cardinal de Riche- 
lieu, ronlm' plust.iru.i (/•sar/lucdcVemh’ime, et au 
d duPe.uifoi t,bon HIs,<Ii«parutalani.diuh rn.,1C69. 

SURIUS (Laurent), eliartrcux, n6 a Lubeck en 
152?, mort en 1 57 S, e^t connu par une Edition des 
Vies dts saints, Cologne, 1670, G vol. in-fol. (reirnp. 
en 1GJ8), et par plu&icurs autres ouvrages aseeti- 
ques. 11 manque quelquefois de critique ; ntianmouiN 
il peutservir.i rerlifior Sloidan Mirphweuis points, 
Coinme II. Sponde Fa fait observer. 

SURJOUX, bourgdu d6p. de I’Ain, k lDkil. S. E. 
de Nantua, fouinit hcaucoup d’aiphalle. 

SURRENTUM, auj. Sorrento , Mile des Picenhni , 
a l’O. de Salerne et vis-k-vis de 1 lie de Caprto , 
(■tail renommec pour scs vins. 

SURREY (comte de) , en Angleterre, entre mix 
de Kent 5 EE., dc Rerks et de Southampton k F(L, 

■ le Sussex an S. , d’E^sex au N. : GO kil. sur i6 • 
48G,000 hab. CIi -1., Guilfoid. C.limat sec, ngncul- 
lure peu prospere ; fer dans le S. 0. , picric c.d- 
e.dre, craie, terre k polier, etc.; nnliquites romainrs 
< t druidiques. — Ce comt<*, habit<5 jadis par les Sc- 
jontiaci , tit sueccssivement partie de la Bretagne l re 
"Oils les Romanis, et du roy. dc Sussex dans l’Heptar- 
ehie. CYst le litre d’un comt6 depuis le i\* 9ikcie. 

SURREY (Ch. Howard, comte de). V. iioward. 

SURV1LLE (Clotilde de\ n<5e vers 1405 au cha- 
teau de Vallon, sur I'Ardeche, de la famille noble 
de Vallon-Chahs, 6pou?a en 1421 le jeune Rerenger 
de Survdle quYile aimait tendrement, le perdit en 
1 428 au siege d’Orleans, ou d aecompagnait Char- 
les MI, et eonsola son veuvage par la culture de 
la poesie et par lYducalion dc ses enfanls. Elle 
mourut kg6e de plus de 90 ans. Clotilde de Surville 
ctail retdee mcoumie jusqu'k lYpoque oil XI. Ch. de 
Vandcrhouig publia, sous le nom dc cello lemme, 
un rceueil de poesies charmantes, compose d'degies, 
dYpitres, de routes et de rnoreeaux Jy riques du 
genre le plu3 <$lev£. Cette publication aexeilu parmi 
les gens de lettres une vne controvert ; la plupart 
en ont conledti FauthenticilS ; les uns allribuaicnt 
ces poesies a M. le marquis de Survdle, descendant 
de Clotilde, qui fut mis k rnoit en 1798 pour Otre 
rcutr6 en Fiance avic une mission de Louis XVIII, 
les autres cn faisaient honneur a Ftkhleur mOmc, 
Vandcrbourg, pensantque loutec qmetdil raconlede 
Clotilde ctdu marquis de Surville n’elait qu’une ruso 
ineY incuse pour acmidder une innocente imposture 
btt^raire.Les meillcurs critiques, MM.Yiliemain,Ch. 
jVodier, Ste-Reuvc, sont d’accord auj pour reconnai- 
”e quo ces charmantes poesies sont prmcipalement 
tceuvre du marq. de Sumllc. Ces poesies, publics 
* & ciu? Pn 1803, ont6t6 souvent remimimees. 

&US ou SOUS (roy. de), partie de i’empire ue 
Maroc, jadis roy. ind^pendant, ainsi nominee de 
^ ua > a au * e Maroc proprement dit, it 
l U. 1 Oc6an, au S. le pays des Mosselmincs : 192 k. 
Bur 269; 100,000 hab. Capit., Tarodant ; autres 
• Ai Agadir, Talent. Montagnes; climat chaud et 
agrealde, sol fertile (canne a sucre, coton, indigo, 
oiiveB, dattes, etc.), mais il y a beaucoup de parages 
non cultiy^a. Une partie du pays de Su 3 est auj. 
omprig dans le nouvel 6tat de Sidi-Hescham. 

sus ou Raz-el-ouad v, riv. de Fempire de Maroe, 
descend dc F Atlas, eoule au S., puis k 1*0. ct au 


; N. 0., baigne Tarodant et sc jelte dans FAllantique 
A Agadir. Cours, 200 kil. Quelques g^ographes 
pr6tendent y rcconnaitre le Daradus de Ptol6m6e. 

SUSANNE, femme deJoakim, dela tribu de Juda 
suivit son 6poux dans la captivile de Babylone, et 
se rend it cYlebrc par sa chastet6. Deux anciens ou 
juges d’lsratil, voulant la sddu.re, la surpurent au 
bam, ct la rnenaedrent, si elle ne c^dait k lems 
coupablea d^sirs, de 1* accuser d'adultiire ; sur son 
refus, lls l’accuserent effectivement, et la chaste Su- 
sanne fut condamnde A mort. Mais Daniel, encore 
jeune, oblint la revision du jngement et fit recon- 
naitre M)n innocence. On place <;et eidnement vers 
GOO av. J.-C. 11 cut lieu k Bahylone. — On connait 
aussi une sarnie Susamie, Merge et martyre, qui 
fut, k ce qu on croit, mise k mort a Rome en 
295. L*Eghse l’honore le 11 aout avec saint Tihurce. 

SUSARiON, lc plus ancien pofcle tragique grec, 
etait d'Icarie cn Atlique, et florissait vers 589 av. 
J.-C. Scs sujets etuient empruntds k rhistoire. 

SUSE, auj. Choustcr ? rdsidence d’hiver des rois 
Achemdiiides dc Perse, dtait en Susiane, au N.,sur le 
Choaspe. On cn allnbuait la fondation k Mem non. 
Le<s grands rois y avaient un palais magnifique ct y 
gardaicnt une partie de leurs tid ois. 

suse, Susa en italion, Si gusto en latin, villa 
des Flats sardes, dans l’anc. Piemont, ch.-l. d’une 
lielite intendance, k 53 kil. 0. de Timn; 2.200 
hab. E\echd. Arc de tnomphe en l’honneur d'Au- 
eiMe, cn marhre blanc. Au\ emiions, mailue vert 
dil maihc de Suse. Situde k la reunion des deux 
grandes routes du mont (Ynis et du moot Gen&vre, 
elle e>l la clef de I’llalie dc ce cold. Souvent [ rt»e 
et repn&e; brulde par l’emp. Fidddiic Rarherous^e ; 
pli^o par les Franeais cn 1090, 1704, 179G ; deman- 
telee en 1798, et comprise dans le dep. du P6 
comme ch.-l. d’arr. Suse forma au moyen kge un 
marqaisat qui fut longtcmps lUipoitant ; icrs IOgO, 
ce marquisat fut idum au dtiehe de Savoie par 
Amedeo il, Ills d Adelaide, hdnUeie do la lnai-ou 
de Suse. — On appelle Pas de Suse le pa sage des 
Alpes k l’entree duqucl s^e trou\e la vil’e de Suse. 
Ce passage fut plusieurs fois fored par les Franfais, 
notainment en 1G29, par le due de la Meilleraie. — 
Reunie k FEmpirc franfais, Suse fut comprise dans 
le dep. du Pd et fut ch.-l. d’arrondhsement. 

suhE ou sousse, v. de l’etat de Tunis, Yog. sots*. 

SUSIANE, auj. Khouzistun , conlide de Fempire 
mddo-persan, entre la Per&ide k FE , FAssjrie ct la 
Rabylonie k 10., le golfe Pcrsique au S., av ait pour 
ch.-J. Suse. On y fait regner Teutame ct Memnon. 

SUSQUEHANNAH, riv. des Etats-Uni^, est for- 
mde dans letat de Pensylvanie de la rdunion de 
deux branches, Fune venant de l’E. et de l’dtat de 
New-Yoik (cours, 500 kil.); l’autre descendant des 
Alleghany (cours, 300 kill) ; ellcroule ensuite au 
S. E., entre dans Fetat de Maryland et tombe dans 
la haie de Cuesapcak, aprks un cours de 200 kil. 
depms la jonction. Un canal l’umt au Schuylkill. 

SUSSEX (comic de), comt6 d’ Angleterre au S., 
sur la Manche, entre ceux de Surrey au N., de 
Kent k FE., et de Southampton k l’O. : 130 kil. sur 
45; 272,400 hab. Ch.-L, Chichester. Sol, climat 
trks diversities. Fer, marbre, ocre rouge, marne, etc. 
Rois excellent, surlout celui de ch6ne. — Ce comtl, 
habile jadis par plusieurs peuplades beiges, forma 
avec le comte de Surrey uu des sept royaumes de 
FHeptarchie {Voy. ci-apiks); il devint ensuite titre 
de comt6; les comtcs sYtant 6teints en 1801, 11 fut 
<h'ig£ en duchg en faveur du G e ills du roi George III. 

Sussex (roy. de), South- Scaxna-r ice, un des 6tat» 
saxons de FHeptarchie, fut form6, de 477 &49I, par 
.'Ella qui d6barqua dans File de Wight. Situ6 au bord 
de la Manche, entre ceux de Wessex k FO. ct d*E&>ex 
k l’E., il comprenait les comtfo actuels de Surrey, 
Sussex et Southampton. Chichester en Itait la 
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eapilaie. II ne aubsista guere qu'un sidcle et ee 
fondit dans le roy. de Wessex. 

SUTHERLAND (comtd deVcomtd d’Eeossc, bornd 
au S. par celui de Ross, & i’E. par celui de Caith- 
ness, partout ailleurs par la mer : 110 kil sur 100; 
26,000 hab. Ch.-l., Dornocli. Montagues arides, 
c6tes dchancrdes ; sol sterile ou peu fertile ; houiUc, 
inarbrc, pierre calcaire , cnstal de rochc, trds beau 
prenat ; pficlie dc harengs et cabillauds. Douse pro- 
pndtaires seulcnient possddeut lout le pays. 

SUTLEDJE. Voy. setledje. 

SUTRI , Sutnum , ville de l’Etat eccldfiastique 
(Ywerbe), k 24 kil. S. E. de Vitcrbe; 1,500 hab. 
Evficlid (drigd en 487). Concile en 1046. 

SUTR1UM. Voy. suihi. 

SUTTON (Thomas), riche marchand anglais, nd 
en 1532, morl en 1611, fit une grande fortune sous 
le rcgne d’Elisabeth, en einploya une grande pur- 
lie au service de 6on pays, el consacra en mourant 
tous ses biens k la foudalion d un magnifique dta- 
blissement connu sous le nom de Charter-house 
(uiaison des Cliartreux, parcc qu’il dtait hki\ sur 
l'emplacement d’un ancien couvent deChartrcux) ; 
II y rdunit k lafoisun hOpital pour les pauvres com- 
inerjjnts et une dcole. — Un autre Sutton, Robert, 
et le fils de celui-ei, Daniel, se sont rendus cdldbres 
en Anglelerre k la fin du dernier sieele par le per- 
fection nement de I'lnoeulation de la petite vdrole. 

SUTTON-COLDF1KLD, ville d’ Anglelerre (War- 
wick), u 12 kil. N. E. de Ihrmingham ; 3,000 hab. 
linages. Beau pare. Fief donnd par llenri 11 k 
Roger, eomte de Warwick. 

SUYALKI, ville dc la Iiu3sie d’Europe (Pologne), 
ch.-l. de la uiivodie d’Augustovo, a 310 kil. N. E. 
de Varsovic; 3,000 hab. 

SUZE (la), ch.-l. de cant. (Sarthe), sur la Sarlhe, 
k 20 kil. S. O. du Mans; 2,052 hab. 

suze-la-rousse, hourg du dep. de la Drftme, 5 31k. 
S. E. de Montdhmart; 1 ,000 hab. Jadis seigneune. 

suze, ville d’ltulie. Voy. svse. 

SUZE (Ilenriette decoligny, C 88e deLA).V.LA suze. 

SVANTOV1T ou SV1ATUV1D , dieu de File dc 
Rugen, avail un temple dans cette lie a Arkona, oil 
I'on venuit en pdierinage lui oflnr des dons. On 
entretenait en son lionneur un beau cheval blanc 
que le grand -prfitre seul montait une fois l’an. 
Sa fdte avail lieu vers le temps de la moisson. 
Svantovil dial reprdsentd 60 us la forme d’un co- 
Iosse k qualre Idles, sans barbe, fns6, revdtu d un 
habit court, tenant un arc et une corne dans ses 
mams. On le consultait sur la guerre et sur la rd- 
colte. On brfiiait souvent des caplifa en l’honneur 
de Svantovit. — Le culte de ce dieu ful aboil en 
1168 par Valdemar, roi de Danemark. 

SYEABORG, ville de la Russie d’Europe (Fin- 
lande), dans 7 ilcadu golfe de Finlaude, au S. E. et 
pres dTlelsingfiors ; 5/100 hab. Place forte, arsenaux, 
magasins ere usds dans ie roc; casernes pour 12,000 
lioinmes. beau j»ort. — - Sveaborg, construiten 1740, 
dtait le boulevard de la Suede. Livre k la Russie en 
1808 ; hombardd par la flotte anglo-franf . en 1855. 

SYEDENBORG (Emmanuel), fameux thdosophe, 
nd en 1688 k Stockholm, mort en 1772, 5 84 ans, 
fils d un dvfique lutherien de Vestrogothie, se di&- 
tingua d’abord dans les lettres et les sciences, fut 
nommd par Charles XII assesseur des mines,(1716), 
acquit sur toutes les branches des sciences natu- 
relles, et particulidrement sur la mdtallurgie, des 
eonnaissances profondes, qu’il consigna dans plu- 
sieurs dcrlts ( Opera philosophica et metallurgica , 
* '!}}• in-fol., 1734; QEconomia regni animalts , 
1738), et devint membre de la Socidtd des Sciences 
de Stockholm, assocld de l’Acaddmie de St-Pdtersb. 
lout a coup, d-prdtendit avoir des rdvdlations et con- 
verter avec les Ames des raorts; bientdtou le vit rdsigner 
ses functions pour sc livrer loutentier Ala mission qu’fi 


croyait avoir regue de rdgdndrer ie dimtiaohme 
C'cst cn 1743, k 55 ans, qu'li eut sa premidre vi- 
sion, et depuis 11 ne s'occupa que de propager sa 
doctrine, soit par ses discours, soil par 6es dcrits. Sex 
principaux ouvrages mystiques sont : Arcana cceles- 
tia , Lend., 8 v. m-4, 1740-57 ; Oecoelo cl inferno <\( 
auditis et visis (1758) : il y raconte ses cntretien r 
avec lesanges ct h s demons ,* De nova Ificrosolyma 
(1758); Vera Christiana rehgio , seu theologia novee 
ecclesicc (1771); dans ces deux derniers dents, R 
enseigne sa doctrine thdologique. Svddenborg dis- 
tingue un monde materiel et un monde spinlueL 
dans celui-ci se trouve, mais sous une autre forme, 
tout cc qui existe dans le premier. 11 admcl dans 
lcsEmtures 3 sen* : ie l cr , nalurel; le2 c ,«q»irifufcl; le 
3<*,cdleste ; lesens spirit, dtaitmtd mconnu : Svedon- 
borgest veuu le rev cler aux homines. 1 1 Irouva de nom- 
broux p )rtisans,surtout eu Suede elen Anglelerre, et 
londauucE'-’lise.Uaq. il donna le nom apocalyptiq. de 
A 'oiiv. Jifru'Cilem. Les Sve'denboe/j isles out des cha- 
pel les d Loud iv.v l ^ LUiC ^ cs ^ etdansjdusieuisaulies 
villesd’Angletcrre; iKsesontmemeiepondusjusqu'a 
d.m« les Elats-U ms, aux lndes, etdans I’Afnq. mend. 
Le'* UJ'Mvre ? do Svedenb. out die had. parL-P. Moil, 
Par., 1819-24. et par ftl. Lc Boys des Gu ivs.St-Aniaud 
1842-55 Sa L tv a die ecnleparTafol, Tui)ing.,18LH 

SVENDBORCi , ville murde du Danemark , dans 
Pile de Fyen, c£>te S., k 40 kil. S. d’Odensee ; 3,000 
hab. Port spacicux ; clmnher de construclion. 

SVENKSUND ou SUENKSUNl) , ou SWENKA- 
SUND, partic E. du golfe dc Finlande, resserrde en- 
Ire Viborg et Frdddnekshamn. Le roi de Sudde 
Gustave 111 y fut battu par le prince de Nassau-Sie- 
gen en 1780, et l’y ballit 5 son tour l annde suivanle. 

SVERKLR. JI y a eu 2 rois de cc nom en Sudde.- 
le premier rdgna de 1120 A 1155, et cut pour sur- 
eesseur Eric kX, dit le Sveiku* tut ia L-e 

d une nouvellc dynastie qui rcniplaya cello de Lod- 
brog, et oceupa 117 ana le tr6ue dc Suede (1133- 
1260) ; lc second rdgna de 1109 k 1210, et eut pour 
successeur Erie X, dit Canutson. 

SVERR ou SVERRER, roi de Norvdgc , filo de 
Sigurd ill, fut eleve eu secret aprds le massacre de 
salannlle, disputa letrdnek l’usurpateur MagnuB \ 1, 
lc baltit a Drontheun (1179), lui proposa en vain 
un purtage du royaume, et aprds 6 ans de guerre, 
remporta , en 1185, uno victoire ddeisive ou Ma- 
gnus perdit la vie. dependant il ne jouit pas sans 
troubles du trdne ; il se brouilla avec le clergd , ct 
lo pape Innocent 111 Ian^a Tinlcrdit sur ses dials 
(1 198). 11 mourut eu 1202. On a de ce prince un ou- 
vrage intituld : Miroir des rois (publid en norvegicn 
et latin , Soroc, 1768, m-i), et un TiaiUdedioa 
public en islandais ancien (publid cn nslandais et la- 
tm par Werlauf, Copenhague, 1815, in-8). Si error 
est le plus grand roi qu’ait produil la Norvdgc 

SY1ATOPOLK, SY1ENJOPOLK ou ZUENTL 
BOLD, roi de Ixrraine, dtait fils naturel de i'eni- 
pereur Arnoul, qui lui edda la Lorraine en 895. n 
soutint le roi de France Charles-lc-Simplo eonbe 
Eudes, son comjidliteur, puis se rdeonciha avec tc 
dernier et dpousasa Idle. 11 se reudit odieux k ser 
sujets, et pdrit dans une bataille conlre eux en 903 
, sviatopolk i, dit le Scittrat, grand-nrince du 
Kiev, fils dlaropolk 1 et ucveude Vudumrl, usmi *. 
la couronne k la morl de son oucle sur ses 12 cousins 
(1015), en fit luer3, fut uUaqueparleurfrdrelaro- 
slav, se fit batlre 5 Lioubilch (1017), el s’enl'uil en 
Pologne, prds de Boleslas I, son boau-pdre, lui ru- 
mend en triomphe par cel inlrdpide guerricr ( 1018 ), 
et ne le rdcompensa qu’en tentant d’dgorger tous 
les Polonais qui dtaient dans Bes dials , sans excepter 
Bolosla* lui-mdme, mais il lie put y rdusair. Atta- 
qud de nouveau par laroslav , il fut vaincu k J» 
bataille de l’Alta (1019), ct alia mourir en Bohdnio. 
(Juelq.-ufisJe domient pour fils aind de Vladimir L 
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SVIAT6P0LK II, grand-prinoe de Russie, Ilia d’l- SWEDENBORG , SWEDEN BORGIENS. Voy. 
uaslav I, rSgna de 10113 k 1112; il tenta d’etablir svedenborg. 

un congr& pSriodique entre lea iiombreux princes SWEDIAUR (F.-Xavier), m&lecin, n6 en 1748 k 
de lamaisondeRourik (dcuxseulementeurent lieu: Steyer en Autnche, excr$a son art Bucceuivement 
en 1097 et 11 1C). Le chroniqueur Nestor vivaii sous en Autriche , en Ecosse, en Angleterre, et vint en 
Sviatopoik 11 . 1789 se fixer k Paris, oil il mourut en 1824. 11 b’oc- 

Le norn de Sviatopoik a encore 6t£ port6 par cupa surtout des maladies lionteuses , et acquit par 

S lusieurs autres princes, notamuienl : un roi de 16 une grande fortune. Son principal ouvrage est : 

loravie (870-894), qui tint ses 6tals de Louis-Je- Traiti complet des maladies sypluliiiques , Paris, 
Germanique ; — deux dues de Poineranie : le pre- 1798 et 1817. 11 a auasi 6crit sur la politique et 1» 
mier s’effbrca sans succcs de sc rendre ind£pendant philosophic. 

des roisde Pologne , et p6rit en 1120 les arrnes k la SWENKASUND. Voy. syenksund. 
mam; le second tua Lesiko, roi de Pologne, de qui, SW1ETEN (van). Voy. van swikten. 

cependant, il tenait ses 6lats , fit la guerre a la SWIFT (Jonathan) , 6crivam anglais, naquit en 

Pologne et aux chevaliers teuiouiques, et Unit iwr 1667 a Cashel en Irlande de parents pauvres, passa 


6tre baltu MZAG). 11 mourut k Danlzick en 1266. 

SVIATOSLAV 1, grand-prince de Russie, UJs el 
successeur d’lgor (946-73) , soumit les pays enlre 
les embouchures du Danube et du Don, fit, a l’i in- 
vitation de Nicephore Plioeus , deux expeditions 
contre les Bulgares (967 et 968), s’empara de leur 
capitale, menaya ensuite Tempire d’Oncnt, et ra- 
vagea la Thrace jusqu'6 Andrinopie (970) ; rnais 
fut vaincu lann6e suivante k Duro&tol (ou Silistn) 
par Jean 1 Zimisces , perdit bientot toute la Bul- 
garie (972), ct pent en reveiiunt k Kiev (973). 

Sviatoslav n, grand-prince de Russie, Ills d’la- 
roslav I, fut d’abord prince de Tcheriugov, chassa 
du trdne son frere en 1073, et r£gna jusqu’en 1076. 
Son fils Oleg fut la tige des Olgovitches qui plus 
tard dispufarent la couronne aux Vladnnnovitches. 
Isiaslav 1, son frere, reinontasur le ti*6ue en 1076. 

Sviatoslav in, grand -prince de Kiev, etait le tils 
de l’Olgovilch Ys6volod II, et rdgnade 1179 k 1193. 

Sviatoslav m , bis , grand-prince de Vladimir 
1248-1263), elail fils de Vsevolod III, succtuia k son 
rdre laroslav 11 his, et eut pour successeur son 
neveu Alexandre 1 (Nevski). 

SV1ENTOPOLK. Voy. sviatopolk. 

SV1R, riv. de la Russie d’Europe, dans le gouv. 
d’01on£je, sort du lac On6ga par le S. 0. , attend la 
limile du gouv. de Saint-P6tersbourg, et se jette 
dans le lac Ladoga apres un com* de 226 kil. Elle 
reyoit plusieurs eanaux. 

SW pour les mots commeiifaiU ainst qui tie 

seraient pas ci-dessous , Voy. sv. 

SWAMMERDAM (J.) , anatomistc, 116 en 1637 a 
Amsterdam, rnort en 1680, etait medecin, mais «e 
pratiqua point, se voua particuheremenl k Fana- 
lomie des insecles , el par ses obbervations micros* 
copiques reeula les lunites de la science. Vers la fin 
de sa vie, il donna dans les idees de la mystique 
Boungnon, etalla la joindre en llolstem. On lui doit, 
enlre autres ouvrages : Ihsioire ydnirale das insectes 
(en hollanduis), Utrecht, 1669, in-4 (trad, en fi any., 
Utrecht, 1682-1686, in-4); ihsioire de l tpMnibre 
(en hollandaii ) , Amsterdam, 1676, in-8 (tiud. en 
latm, Loud. , 1681, in-4) ; Bib ha nalurcu , seu lus- 
toria mseciorum in cerias classes reducia, etc., Leyde, 
1737-38, 2 vol. m-fol. (trad, en 1‘rany. dans la col- 
lection aoademique de Dijon). 

SWAN-RIVER , c.-a-d. nvibre des Cygnes , en 
Australio, sort des monts Darling, coule au S. 0., 
el toinbe dans la nier des lades; cours, 108 kil. 
Eilc donne sou noin k la eolome de Swan-River , 
un des ^lablissemonts anglais sur la eOie occid. de 
1 Australie , dans l ane, terre de Leeuwm. Get eta- 
blissement date de 1829 ; il compte 4 villes nais- 
(Freeman tie , Perth, Guildiord, Augusla). 

SWANSEA, ville d’ Angleterre (Glamorgan) f dans 
J® PJJ* de Galles , prds du canal de Bristol , k Oa 
KIL 0. de Cardiff; 13,700 hab. Aspect tr£s piilo- 
weque. Cbantiers de construction. Potcrie male 
ue cells de Stafford; nombreuses usines k fer. Aux 
environs, far et houille en quantile. Swansea iut 
»ttie au commencement du xn* »t6cle. 


de bonne heure en Angleterre, eut pour protccteur 
sir William Temple , dont on Fa cru k tort le fils 
aduItGrin, entra dans la carri&re ecchisiastique, ob- 
lint la prdbende de Kilroot, et plus tard le doyenne 
de Samt-Patrick en Irlande, qut lui rapnorlait plua 
de 1,000 liv. sterling. Bien que whig par 1’iiducation, 
il titait lory par principes ou par ses relations avec 
la cour ; il 6crivit plusieurs brochures en ce sens , 
et s’acquit amsi les faveurs du conseil prlv6 de la 
reine Anne. A F6poque de la chute (le la ducheBSe 
de Marlborough (1711) , son credit s’&eva au plus 
haut degr6. La mort de la reine mit fin k ce r61e 
politique , et il revint en Irlande, oil il mourut en 
1746. 11 eut des rapports fait bizarre® avec deux 
femmes qu’il a rendues c&ebres, et qui loutes deux 
l’dimaient vivement : Tune, la belle Stella, qd’il 
epousa , mais pour ne la trailer que coniine une 
biniir; l’autre, Esther van Homngh, qa’il nomms 
aubsi Vanessa , qui mourut de regret de voir sa ri- 
vale prGfarise. Vers la fin de sa vie, 11 6tait k pea 
pies tomL6 en eufance. Ou a de Swift, enlre uulrti 
ouvrages : les Voyages de Gulliver , lc Conte du Ton- 
neau , la Prophine de Bickerstaff , la Bataille d^s 
Bouquins , beaucoup d’arlicles politiques dans {’Exa- 
miner. Les Voyages de Gulliver ne &ont quui.e ta- 
pdee d’allegorie reinplio d alluaionsaux circonstanrts 
et aux personnages politiquca de l^poque. Ses ecni , 
salinques ou burle^ues pour la plupart , lui out 
valu lc hire de Rabelais de I'Angleterre. Il aau su- 
premo degr6 le genre de gaiete que lea Anglais ap- 
pellent humour . 11 garde un rare aeneux en lan- 
V'ant les traits les plus nsibles, et il excelie i re- 
v^tir de vraisemblanee ses fictions les plus follea. 
Son style est clasbique, surtout en prose. Ses GEu- 
vres out £fe pubhees par ll«iwkosvtoi 111 a Louuit , 
1715, U vol. in-i. Nous avuiisui liaugaisles Yog ay, ^ 
(leGuflivrr^uxd. pai’Desfoulaiues^uuv.rdimpr.),^; 
le Conte du tonneau (h ad. par Van EtTen): eeeoute.ou 
le p ipe, Luther ct Calvin sont at taques tour 6 tour, fut 
mi*, kl'Jnde jo. Vie de Swift a the 6cnte pur Oirery, 
Th. Shu nlan, W. Scott et Deane Sw ift, pct.-nuv . 

— i h. Swill, his de Deane S.,cultiva la poesie. on ado 
lui h s Escroco , lo Temple de la fohe , ole. M. en 1815. 

SWINE, une des trois grandes bunches par los- 
queiles LCder se rend dans la Baltique, sepaie Hie 
d'Usedom de cello de Wollin, et a 15 kil. de largt*. 

SWINEMUNDE, ville des Etals prussiens (Pome- 
rame), dans 10. de File d’Uacdoin, 6 l'embouchure 
de la Swine, k 66 kil. N. 0. de Stettin ; 3,600 hab. 
Port. Eau-de-vie. P6cliede harengs, etc. Commerce. 

SYAGR1US, patrice remain, fils du comte j-Egi- 
dius ou Gilles, qui avait detr6n6 le roi des Fiaaod 
Chiid6rlc I, retint sous la domination romanie, 
apres la mort de son p&re (464), le lerntoire du 
Soissons. Clovis vint l’y altaquer et le d^fit (486,. 
Syagrius alia cliercher un asile aupri* d’Alaric, xU 
des Wisigoths, qui eut la lkclieti de le livrcr a 
Clovis. Co prince le fit rnettre k mort, et resta nui- 
tre de toutes les places que les Uomains posso- 
daient dans les Gaules. — Un autre S^agiiU^. 
bisaleul de eelui-ci, fut secretaire de Fempercui 
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Valcntinien (369) , puis pr£fet de Rome et consul 
sous Gratien (382). 11 etait luS avec Ausone qui lui 
dedla sea po6sies, et fut lui-m£me assez bon poftle. 

SYBAR1S, ville de 1 Itahe m6ridionalc, sur les 
bords du Crathis, prfcs de son embouchure dans la 
mer, et sur la frontikre de la Lucanie et du Bru- 
tium, fut fondle par les Locriens vers 726 av. J.-C., 
s’cnrichit parle commerce, devint pendant un temps 
la premiere wile de la Grande-Gr^ce, et rangca sous 
ses loi3 7 pcuples et 1C villes; mais le luxe et la 
mollesse de ses habitants la perdirent , ct die fut 
ddruite par les Crotoniates en 510. Thurium, qui 
lui succ6da cn 444, ne fut pas bktie tout a fait sur 
le mfme emplacement. Les Domains la prirent Pan 
194 av. J.-C., et la nomm&rent Copice. Les ruines 
de Sybaris occupent une 6tendue de 7 milles sur les 
bords du Crathis , prds de Torre Brodognalo . 

SYDENHAM (Thomas), cel^bre m6decin anglais, 
116 k Windford-Eagle (Dorset) en 1624 , rnort en 
1C89, exerfa son art avec le plus grand succes 6 
Westminster, faubourg de Londres. 11 ramena les 
esprils k Pobservation de la nature ct k Pexpe- 
nence, etudia avec soin les constitutions atmosphd- 
riques, atln de mieu\ trailer les epid6mies, appli- 
qua 5 la gudrison de cos maladies, surtout k cello 
de la petite v&’ole, le traitement anti-phlogistique 
avecun extreme bonheur, d6couvrit lameilleiire ma- 
nure d’udminbtrcr le quinquina, fit grand usage de 
l’opium, ct inventa la composition de laudanum qui 
portc son nom. On l’a nomm6 ilfippocrate anglais. 
Ses muvres completes (en lutin) out etc nnprimees 
a Londres, 1734, in-8; 5 Gcndve, 2 x ol. in-4 , el 
trad, en Iranian par Jault, Pans, 1774, 2 vol. in-8 
(nouy. Edition, Montpellier , 1816, 2 \ul. in-8;. 

SYDNEY, ville de la Nouvelle-Hollande, ch.-l. 
du comte de Cumberland, et de loute la Noinellc- 
Galles du Sud, sur la cote E., et sur la baie (le 
Sidney, par 148° 30’ long. E., 33° 51’ lat. S. ; 
>0,000 h. (1841). Beau port dit le port Jackson (un 
des plus beaux du globe) , fort Macquarie. Le eli- 
mat Obt tr&s salubre, mais l'eau raie.Ev. ruth., sue. 
■at antes, 6colc de commerce , jardin bolanique, ob- 
servatoire. Chantiers. Commerce actif avec la Chine, 
l’lnde, POcdame. — Sydney a etd fondee en 1787. 
S<i population so composa long tempt* .le dY j»oi tes. 

Sydney, ville dc PA mC*nqucanglaise, ch.-l. dePfle 
du cap Breton, k 312 kil. N. E. d'Uabfax. Houille 
aux environs. Kile a et6 fondee en 1785. 

SY DNEY, homme d’etat. Yog. Sidney et smith. 
SYDY-IIESCHAM (Etatde). Voy. siDi-UEbCHAM. 
SY’ENE, auj. Assouan , ville de la Th6baide m£- 
ridionale, sur le Nil, et presque sous le tropique. 
Juvenal fut exile k Sjfcne. Davoust y batlit les 
Maraelouks en 1799. Voy. Assouan. 

SYRS. Voy. seikhs. 

SYLBURG (Fr6d.),heJl6niste, n£ en 1536 aux env. 
de Mai burg, moil en 1596, fut longlemps attache k 
rimpnmerie de Weehel k Eranefort, puis a celle de 
Jer. Comrnelm k Heidelberg. Par les corrections 
pleines de gout qu’il fit aux texles, par ses notes 
it ses tables, il a rendu de vrais services k la cri- 
tique. On estime encore ses Editions, notamment 
f »n Aristole , Francfort, 1584-87, 6 vol. in-4 ; son 
Denys d' Uaticarnasse , Francfort, 1586, 2 vol. in-fol.; 
ses Scnpiores historice romance , Francfort, 1588, 
vol. in-fol.; sun Etymologicum magnum } UQi(\Qib. t 
694, in-fol., son S. /Mi*w,Heidelb.,1595, in-L,etc. 

SYLLA (L. Cornelius) , rornam c&kbre, n6 Pan 
137 av. J.-C., ktaitissu de Pantique maison des 
Cornelius , mais d’une branche obscure. Noinrak 
questeur Pan 107 , il allaservir en Afrique sous Ma- 
rius, sutgagner la conflanee de ce grand g£n6ral, fut 
charge de negocier avec Bocchus, roi numide, se fit 
livrerpar lui Jugurtha, et dks ce moment devint un 
objet de jalousie pour Marius. Il fut nomine preteur 
en 92; alia en 9l» comme propriiteur, rGtablir 


Ariobarzane sur le trdne de Cappadoce , d'od Mi- 
thridate P avait renver-6 , ct fit alliance avec le roi 
des Parities. De relour en Italic, il cut part k la 
guerre sociale, prit Stabies, Pompeia (89), rdduisit 
lo Samnium et mit fin k la guerre. Nomm6 consul 
en 88, il obtint du sGnat la conduile de la guerre 
eontre Mithridate; mais Marius, qui convoilait cette 
mission, fit annuler le sGnutus-consulte par un d&- 
cret du peuple, et se fit dGfGrer le commandement, 
A cette nouvellc, Sylla qui Gtait d£jk parti de Rome, 
revient brusquement k la tete de son arraGe, entre 
eu vainqueur dans la ville, force ses adversaires a 
fuir, et met k prix la tete de Marius. Marchant cn- 
suite eontre Mithridate, il commence par lui dispu- 
ter la Gr&ee, s’empare d’Athenes (87), rempoite les 
vietolre8 dGcisives de ChGronGe et d’Onjhomfene en 
BGotie (86), et porte la guerre en Asie. BientOt Mi- 
thrid.de vaincu estcontraintde demander la paix; im- 
patient de retourner k Rome , oil Marius Gtait ren- 
trG en son absence (87) et rGpandait le sang de ses 
partisans, Sylla consent k traiter avec le roi de 
Pout (85), ct aprGs avoir replacG sur lturs trdnes 
Ariobarzane, roi de Cappadoce, et Nicomede , roi 
de Bithyme, il debarque en Italic (84). Il s’y voit 
bientot suivi d’une foule de partisans, refoit do 
PompGe le sccours de trois legions , bat le jeune 
Marius a Sacriport et k Prenestc, remporte uric 
victoire decisive sous les muis de Rome, et entre 
en triomphe dans cette ville (82). Il s'y baigne dans 
le sang, tait meltre k mort treize gtineraux du parti 
de Marius, Ggorgc dans le cirque sept mille soldats 
pnsonniers, dressc des tables de pioscription, met 
a mort cinq mille citoyens pour disliibuerieurs Liens 
k ses partisans, et se fait nommer par le bGnat dicta- 
leur perpetuel. Devcnu mailre absolu , it changt 
alurs la constilulion de la republique, augmentc U 
puissance du b6nat, lui rend lautorile judiciaiie, et 
affaiblit la ddmociatie par tous les moyens. S)1U 
exer<;a ainsi pendant deux ans un pouvoir sans 
homes, puis il abdiqua la dictature (79), et rentra 
dans la vie privle, sans que personne oskt lui de- 
mauder comjite de tout le sang qu’il avait vers£. Il 
bo i elira prks de Put^oles oil il vecut eneore un an. 11 
mouiutran78av. J.-C., k 59 ans, de la maladiepedi- 
culaire, fruit des mfames debauches auxquelles il &Y‘- 
tait li vi e loute sa vie. Sylla r£ussitdans toutes ses eu- 
treprises: aussi prit-il lui-m£me le surnom de Fe- 
lix ( heureux ). La grande pens^o de sa vie fut d a- 
n&inlir le pouvoir du peuple cl de i6lablir l’ari?lo- 
cratie dans ses anciens droits; mais son ouvrage lui 
survecut peu. Plutarque a 6crit la vie de Sjlla. Ce 
g6»lral avait lui-mf;me r6dig6 des Mimoires , qui 
sont perdus. On doit a Jouy urn; belle trag. de Syi ;, i 
I SY LPIiES, SYLP11IDES, g6nies ou filres fanta-ti- 
ques, les uns mklcs, les autres femelles, qui, dans la 
mjthologie po6liquo du moyen kge, peuplaient 
Pair, comme les Ondines peuplaient l’eau. On les re- 
pr^sentait sous une forme svelte etl^gere, avec de* 
ailes transparentes aux 6paules. Ces citations de l’i* 
magmaUon paraissent dues k la tb6osophie june ; 
e’ebt dans les livres cabalibtiques qu’on en trouve i«*8 
premieres traces. 

SYLVA. Voy. sila et silva. 

SYLVA1N, Sylvanus, le dieu des foists [syha) 
chez les Latins, ressemble beaucoup k Faune. S;l- 
vain 6tait le pkre ou le chef d’une foule de gtnies 
semblables k lui, nommk Sylvains, tous repr&entes 
avec des jambes et des oi eilles de bouc. — On a p^" 
fois confondu Sylvain avec le dieu Terme; et parfou 
aussi on a distingu6 trois Sylvains, l’un qui est Terme, 
le 2« qui est Faune, le 3» qui fait partie des dieux 
lares. — Comme Pan, Sylvain passait pour apparai- 
tre brusquement au coin des hois ou sur les routes. 

SYLVESTliE I (saint), pape de 314 k 336, ne a 
Rome, jouit de la faveur de Constantin. Son ponti- 
fical cat reuiarquable inir la fin des persecutions. 
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par laicnue du l Cr concile oocum<5niquo, qui cut lieu & 
Nic6e (325), et par la naissanrc dc rii^r^&ic dcsDona- 
tistes. C'esl sous son W'guc qu’on place la donation at- 
tribute a Constantin etsui laq on alongtempsfondt 
/apuiss. temporellc des papes. L'Egl.l’lion.le 31d6c. 

sylvestre ii , Cabal, lie a Am iliac en Auver- 
gne d’unefami lie obscure, v ers 930, rcjutunc educa- 
tion savante dans un in on as tore d’Aunllac, alia se 
pcrfectionncren Espdgne,prcsdu ^ivant Hatton, tvt- 
quo do Vieh, puis entra dans I’ordre des Utnediclins, 
6’attachatirernpereur Otlion I, qui lui confiartduca- 
tion de son fils (Otlion II) ctlui donna Fabbayc dt 
Bobbio ; rev int plus tard cn France, ou Hugucs Capet 
Je nomrna prtccpteur dc son fils Robert, et i’cleva a 
rarchevtcht de Reims, apres avoir dtpost l'aicbe- 
v£que Arnoul (992). Cette nomination ayant duplit ai. 
pape Jean XV, Gcrbcrt rctourua en Allcmagne 
Otlion III, maitre de l’ltalie, lui donna rardicvtelit* 
de Ravenne (997), et d lc fit tine pape, cn 999 
Gerbeit pnt ic nom de Sylvcstre II. II ddministra 
fort sagement, et mourut en 1003. Gerber t poss6- 
dait des connaissanccs prodigieuses pour soil siecle, 
en gtomttrie, en meeanique , en astronomie : on lui 
attribue l’introduetion en Europe des cbiffres arabes 
et de l'horlogc k balancicr. On a de lui quelques 
opusc., des Lclti e$et Disc publ. par Duchesne, 1636. 

sylvestre m, anti -pape, ttait d’abord 6\&- 
que de Sabine. II fut elu pape en 1043, aprts qu'on 
eOt chasst Rcnoit IX ; mais fut lui - memo chasse 
du palais de La Iran par son rival trois mois apres. 
sylvestre (Oidrede S.-). V. Lplron i)’on,au Suppl, 
SYLVIUS, fils poblhume d'En6e et de Lav line, 
parvinlautrOne a Cage de 63 ans , etseulement apr&s 
la inort d'Ascagne ; lulc, fils de ce dernier, lui dis- 
nuUit la couronne , mais lc people prononga pour 
Sylvius, et Iule fut oblige de se burner k la digmte 
de grand-pontife. Du rcste, Sylvius lui ceda Law- 
mum, quideviiit amsi la capilale religieuse du La- 
lium, et alia fonder Albe. — On domie k Sylvius 
29 ans de r^gne (dc 1210 k 1181 av. J.-C.). De lui 
descendirent tous les roi8 d’Albe, au nombre de 
Irene ; ces rois portent tons, outre lour nom special, 
Ie nom generique de Sylvius. Le premier d’entrc 
eux (et le fils de Sylvius), fut Knee Sylvius, qui re- 
gna31 uns, ctquesuivireiit Lalinua Sylvius, Alba Syl- 
vius, etc. Les femmes de memo s’appelaient Silvia 
(Uhea Sylvia, etc.). Du rcste, rien n’e&t moms au- 
tlientique que la liste de& rois d’Albe. 

svlvius (Franp. de le boe ou du dois, en latin), 
savant mddecin ullcmand, n6 cn 1014 a Hanau 
(lles&e), mort en 1072 , praliqua son art avec suc- 
a Loyde, Amsterdam, etdevintcn 1068, profcs- 
acur ^ L’umvcrstlA de Leydc. On lui doit quelques 
d&ouvurtes anatomiques, uiais il esl surlout connu 
pour avoir introduit dans la medicine des hypo- 
thecs chimiques, qui pendant longtemps cuient 
une grande vogue; sa doctnne a tite nominee C/u- 
miutruiue. On a imprime k Amsterdam rcs Opera 
omnia , 1079, in-4 ; ou y reuiarque le trade Praxeos 
medico. : idea nova , ou se trouve exposGe sa doctnne. 
SYLVUIS (iENEAS), pape. YoiJ. PIE II. 

SYMMAQUE, Q. Aurelius A mci us Sf/ffinui - 1 
1 J IU s \oi aieur latm et honnne d'Etat i umaiu ,ctai t le bis 
de L, Aurelius Avianus Syimnachus, pr^fet do 
Rome en 3G4, et fut lui-mCme, sous Valcnlinieu 1 
et sessuccesseur8,queslcur, pretcur, pontife, inlcn- 
dant de la Lucanie, proconsul d’Afiique, enfin pre- 
jet de Rome (381-88). Paten zele, il reelama Jc 
Lratien, puis de V&lenlinten II, le maintien du pa- 
gaiu&me, ou au moins le letablissemcnt de Fautel 
de la Victoire, enlevd du Capitole, mais il ne put 
1 obtenir. Sous Th6odose I, il fut banni de l’ltalie, 
»od pour avoir renouvel6 ses instances relatives a 
1 autel de la Victoire, soil pour avoir fait le pan£gy- 
rique de Maxime , mais il rcnlra en giAce et fut 
wufcul en 391. On ignore Ftpoque de Ba mort; on 


suit pourlant qu’il fut encore employ^ sous llono- 
, nus. Symmaque jouit de la plus haute reputation 
, coimne orateur; on le compaiait k CicGron, Ses 
harangues (parnii U^quelles on rcmarquait les pa- 
ntfgyriques de Maxime et de Theodore) u’cxibtcnt 
point en enlier , nuns Fabb6 Mai en a decouvei t des 
lraginenls, Milan, 1815, m-8. On a de lui 0C6 La- 
ires (adrtWes k 130 corropondants, parnn les-quels 
. Constance II, Graben, Ydeiitmien II, Theoduae 1, 
Arcadius, Ilonorius). — Un autre Symmaque, des- 
' cendant de l’oiatcur, elait seiiateur, et lut de'igni 
, consul cn 185. 11 etait Ltroilcment urn avec DoCce, 
6 (jui il donna sa fille en mariage, et fut consul avec 
lui cn 522. Dcverni suspect k Tbcodoiic apr^slVxe- 
cution de Bobee , il fut mand6 dc Rome k Ravenne, 
el nus k mort, en 625 ou 52G. On dit que Tbcodoi ic, 
en proie aux remolds npre-. co nouveau meuitre, 
croyait voir sanscessc l’onibre mcnacante desa vic- 
tune. 

symmaque, de Sdniarie, Ebionitc, ^cri’it pour la 
defense de sa seele, et Iraduisit en grec rAncirn- 
Testament. Cette traduction, dont il lie reste ipie 
quelques fragments , occupail la 4* colonne dt.s 
llcxaples d’Origenc. 

svMMAQUEfs )^V//ysS//m?;/m‘//?/s.pape de 198 k 
5J L etait Sarde de naiasance. Il trioinpha dc ranti- 
pape Laurent par la d6cLion du roi goth TbdoJonc. 
Accuse de crimes horribles par les adherents de son 
i i\ at, il fut absous tiar le concile de Palma. 11 deploys 
bcaucoup de zcle. soit coutro rEutycluanisme et le 
Nestoriani-mc , soil eonlrc YIFcnoticon de Z6non. 

SYMPHLROPOL. Vo>j . Simferopol. 

SYMPUORILN (saint;, ne k Autun au n* sitcle, 
souffi.t le marly re vers 179, pour avoir refusd d’a- 
dorer Gybfele. 11 est liunore le 22 aout, avec saint 
Tiniotli^e et saint Hippoly’e. 

SYMPLLGADES (ile^). Yvy . cyanees. 

SYNGEl.LE (George le). Voy. clorge. 

SVXCRET1STES. En philosophic, on nomme 
ainsi ceux qui adnielluil pluaicurs opinions coluu- 
dietoires el lnconelllable^, et qui sc font un sy a l£md 
de ce melange confus. On l’applique plus sptcia- 
lementaux Alexandrins, qui se ditaient dclectiques 
— On donne en theologie le nom de Syncr^tisics a 
des beretiques plus counu& sous le nom de Calixtiiis. 
\oy. calixte (George). 

SYNLRGISTES, nom donnd par les Lutlitfriens 
k ceux qui regardent Fhoinme com mo cooperant k 
la gnlce, et en consequence ayant quclque mciilc 
dans la juatificalion. Cette opinion , que Melan- 
chthon avail deji Iaiss6 percer, lut unseen avant par 
l'bflnigcr cn 1666, et donna naissance k une violcnle 
querello, dans laquelle ee Uieologien eut Flaems t>our 
adversaire, et qui causa une scission dans le Lu- 
tlienanisme. L’univer&it6 de Wittemberg se dittin- 
gua coniine synergiste; cello d’l(5na niontia un z^le 
1'ougueux pour le parti conlraire- 

1SYNESIUS, ecrivam giec, n6 5 Cyr^ne vers 350, 
frequenta les 6eoles d’Alcxandiie et d’Alhtnes, 
suivit les leyons de la celebrc Hvpalie, fut cnvoy6 
parses compatriotes k Coiibtantinople pour y presen- 
ter k l’cinpereur Arcadius lcuis doliiances, se rnana 
vers 403, et flint, vers 410, apr&s de longs lefus, 
par devenir (‘Yequc de Ptol6mals (auj. Tolomcta ), 
pres de sa ville natalc. On croit qu’il mourut vers 
431. Il chercha k concilier le plaloni&me el le chris* 
tianisme. On a dc lui, entre autres ouvrages ; un 
Discours a Arcadius sur les devout de la royauit; 
Dion ou De l’ Institution de soi-meme ; YEgyptien ou 
De la Providence , un trail6 des Songes ; des Hymncs 
religieuses. Ses (JEuvrcs out ete publ. pur lc P. P6tau, 
Paris, 1612-33, in-fol. (gr«.c.''atin),et par Krabinger, 
2 vol. ln-8,Le\ps., 1851. Les Hymnei outet6 misosen 
vers franyals par J. Courtin, Paris, 1581, et trad, en 
j partie par M. Villemain j elles ont 6dit6es en grec et 
| trad, par MM. Grtfgoirc et Collombet, Lyon, 1839 
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SYNIS, ville de Portugal. Voy. sines. 

SYNNADE, ville de Phrygie, c616brc par sea mar- 
bres bianca tachelGa de pourpre, dcvint au iv* siecle 
le ch.-l. de la PhrygioSalutairc. II sy tint en 235 
une assemble d’6\6ques, qui d&darkrent que le bap- 
16 me conf6r6 par des hSr&iques n’6tait pas valable. 

SYNODES du grec synodos , reunion, nom doune 
dans l’Eglise’ calholique aux assemblies de curis 
d’lin mime diocese. — Ce nom a 6t6 igalement 
adopts par les Calvinistes pour designer les reunions 
de leurs ministres oil sont mis en dilibiration les 
points litigieux du dogme. On connait surtout le 
cilkbre tynode de Dordrecht (Voy. ce nom). — On 
appelle en Russie Le saint synode un conseil mi- 
parli d’ccclesiastiqucs et de laics qui preside 5 toutes 
les affaires religieuscs, sous l’inspection d’un grand- 
procureur reprisentant de l’cmpereur. Ce conseil, 
qui remplace l’ancien patriarclie de Russie, dont 
la puissance itait rivale dc cclle des czars, fut insti- 
tu6 en 1721 par Pierre-lc-Grand. 

SYOUAII, Ammonium , oasis d’Egyptc, dans le 
N. E. du ilisert de Libve, a 25 kil. sur 20. Des 
montagnes au N., aillcurs des plaines; 8,000 hab. 
Ch.-l., Syouah. par 23° 46’ long. E., 29° 12’ lat. N., 
k 500 kil. S. 0. du Caire; 2,000 hab. (la plupart 
des rues de la ville sont des galeries couvertes). 
Vingt sources d’eau douce, sol tris fertile bien que 
sablonneux. — Alexandrc-le-Grand visita cette oasis. 
Ses habitants embrassircnt le christianisme au n* 
si&cle, l'islamisme au vn e ; ils itaicnt en quelque 
eorte indipendants avant 1820, mais depuis, Mehi- 
mct-Ali les a Boumis au tnbut. A 2 kil. de Syouah 
itait le fameux temple de Jupiter-Ammon, dont 
les ruines se nomment Oumm-Beidah. 

SYOUAH-soLin, ppiite oasis, 5 100 kil. E. de celle 
de Syouah. Ch.-l., Garah. 

SYOUT, Lycopolis , capit. de la Haute-Egypte ct 
de la prov. de Syout, entre la rive gauche "du Nil 
et un canal, par 28° 53* long. E., 27° 10’ lat. N.; 
20,000 hab. Residence d un pacha et d un 6\6quo 
eopte. Tr6a peu de maisons, encore la plupart ne 
sont-elles que des liutle^. C’est un des entrepots prm- 
cipauxdu commerce de laHaute-Egyptc. — La prov. 
dc Syout, au S. E. de celle de Minyeh, au N. O. de 
ccllc de Djirdjeh, a 100 kil. sur 20. Voy. lycopolis. 

SYOUT1 (al-), icrivain arabe, ni 5 Syout en 1445, 
mort en 1505, vicut en Egypte et composa un nom- 
bre prodigieux d’ouvrages, entre autres une Vie de 
Mahomet , des C ommentaircs sur le Coran, une An- 
thologie , une Grammaire arabe. 

SYP11AX, roi des Massessyles ou de la Numidie 
oceid., prit parti pour les Remains pendant la ae- 
conde guerre punique (212 av. J.-C.), mais fut 
vaincu deux fois par Masinissa ct obligi de 6e ri- 
fugier en Espagne ; cependant il recouvra ses ituts 
dans la suite. A la persuasion d’Asdrubal, dont il 
epousa la fille Sophonisbe, il fit alliance avec Car- 
thage (204), peu aprOa quo Masinissa 6e fut declare 
pour les Romaina. R fut battu et pris pris de Cirta 
par Masinissa qui s’empara de Bes 6tats el de sa 
femme (Foy. sophonisbe), puis livrd 5 Scipion et con- 
duit k Rome pour orner le triomphe du vaiuquei*’. 
11 mourut peu de temps avant la cerimonie (203). 

SYRA (tie de), Syros , tie de i’Etat de Grice, une 
des Cyclades, au S. 0. do Teno ; climat trksdoux, 
sol m6d)Ortremcntfertile. Micl cstimi. Gr. comm. L’tle 
compte plus de 30,000 h. ; ville princip. , Syra ou j 
Ilermopolis (v. nom elle avec un bon port, qui compte | 
prfcsde 1 9,000 h.). L’tle entire n’avait guere que de 
0 k 8,000 h. avant la guerre de 1’ indip.; sa population 
s’accrut alora considirablcment parce qu f elle garda 
la neutralil6.Ev6chi calholique. Station postale pour 
les vaisseaux allant de France k Constantinople. 

SYRACUSE, Syracuse en lalin, Sir ay os a an 
italien, vills de Sidle, clis-1. de l’intendanee de Sy- 
racuse, sur U cbte orient, de Hie, dans un Rot 


(jadis nommi Ortygle), k 252 kil. S. E. de Palermo; 
1 4,500 hab. Ev6ch6. College royal ; deux s6minaires. 
musie, bibliothique. Poudrikre royale. Un peu de 
commerce. Port presque ensabli. La ville est r6- 
gulikre et assez bien bktie, mais n’a point de mo- 
numents modernes. Les antiquity y abondent. On 
y remarque surtout l’amphithiktre, le thiktre, 10- 
reille de Denys (vofite de la grande Latomie de Pa i- 
radiso ), le temple de Minerve, devenu la catliidrale. 
Les latomies ou carrikres sont immenscs. Les dkbris 
de l’ancienne ville e’itendent sur une circonf4rence 
de 36 kil. La ville moderne a 6t6 en grande partic 
ditruite par un tremblement de terre en 1757. — 
L’anc. Syracuse dtait beaucoup plus grande que la 
ville moderne : elle contenait 5 quartiers : Ortyyie ou 
rile (le seul Bubsiatant auj.), Achradine , Epipoles % 
Tycht , Niapolis ; elle eut en un temps au moins 
500,000 hab. (on a m&me dit 1 ,200,000); son port 4tait 
Buperbe ; il se composait dc deux bassins, le Grand 
port et le Trogyle. S. Patrie ou sijour d’Epi- 
cliarme, d’Archimkde, de Thiocrite et de Moschus. 
— Syracuse, fondle en 735 par le Connthien Ar- 
chias, devint la premikre de toutes les cit^s de 
la Sicile, et acquit d’immenses richesses qu’clle dut 
tant au commerce qu’k i’admirable fertility de son 
territoire. Mais elle fut friquemment dichirie par 
les factions aristocratiqucs et dimocratiques qui s’\ 
disputaient le pouvoir. Elle tint le plus souvent 
sous sa dipendance la plus grande partie de la 
Sicile. Athines voulut B’en emparer (416-413), mint 
l’entreprise ichoua compliternent. Un peu plus* 
tard, les Carlbaginois mirent Syracuse aux aboi^ 
Denys 1 la sauva (405), mais il usurpa le souveiiim 
pouvoir ; il le transmit (368) k son fils, Denys-le* 
Jeune, qui ne sut pas le garder. Une affreuse anai- 
chic suivil 1’expulhion de ce prince ; Dion, Timu- 
leon, Agalhocle, Hi6ron 11, eurent tour k tour it 
pou\oir k Syracuse, et la releverent. Apres uiu 
longue lutte contre Carthage, Syracuse resta mai- 
tresse de toute la partie orient. del’Ue, tandis que 
les Carlbaginois dominaient dans la partie Occident, 
Sous Ilieron II, Syracuse fut neulre entre Cartha^ 
et Rome, mais Ili6ronyme prit parti pour Carlh.igc 
(215 av. J.-C.), cl s’attira aiusi 1c courroux des Rt>- 
uiains ; apres trois ans d’un si6ge que prolongea It 
g6me d’Archimkde, la ville fut prise en 212 par 
Marcellug. Depuis ce temps, l’histoirc de Syracuse k 
confond avecjrclle de la Sicile, dont elle fut la capiU 
jusq. 878, qu’Clle fut prise et ruin6c par les SairoMi^ 
Roi$i tyrans et chefs de Syracuse. 


Gouvcrnemenl aristocra - Hipparin, 3i* 

tique , 735-484. Nypsius, 3!U 

G6lon, 484 Denys II (de nouveau], 

lli^ron 1, 478 3i7-3io 

Thrasybule, 4G7-466 Timol^on, 343-33" 

Democratic, 4*66-405. Sosistrate, ^ 

Denys I, YAncien ou Agathocle, 3 1 7-28h 

le Tyran , 406-3G8 Democratic , 280-206. 

Denys II, le Jeune, 368 IIi6ron II, 26‘a 

Dion, 357 lli^ronyme, 2i& 


Cullippe, 351 Democratic, 214-212. 

SYRIANUS , philosophe n6oplutomcien , ne «'« 
Alexandrie vert 380 de J.-C., 6tudia k Ath6iiLi 
sous le piatonicien Plutarque, remplaya son maitn 
dans la direction de l’&ole d'Athiines, et mouiui 
vers Tan 450. Il fut le inattre de Produs. Il resLe 
de lui des Commentat es sur 3 livresd' 1 la Metaphjj- 
sique d Aristote (traduiU en lalin par Bagolin, Ve- 
nice. 1558), et sur la Rhetorique d’Hermogime. 

SiRlE, Aram dans l’Ecrilure, Bar-el-Chatn ou 
Scham en arabe, region de l’Asie, entre rkj 1 ' 
phrate k l’E., la M&lilerrande k l’O., TAsie-M 1- 
neure au N. et l’Arabie au S.; 700 kil. (du N. au 
S.) sur 460 t 120,000 kil. carr^e; environ 2,400,006 
haJb. Elle fait partie de la Turquie d’Asie et for ,ne 
4 pachaliks : Alep , Darnas , Tripoh Acre . 
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de leurs chefs-lieux. Alep peut fitre prise 
pour capttalc. A 10. sont le Liban et l’Anti-Liban ; 
deux ffrandes chatucB trba voiMiies 1’une de l’autre, 
parallels entre dies ct parallMcs k la c6te. Climat 
brhlA&t dans les plaines, temp^rd dans les mon- 
tagnes. Sol trbs fertile (sauf vers le dgsert de 
Syne au S. E. et dans toute la lisi&re orienlale) , 
Imiers, coton, indigo, cannc k sucre, labac; 
ns vins, olivjers, mOner blanc ; limons, poncires, 
pastbques, dattes, pislaches, bananes, etc. Tremble- 
nients do terre frequents, et nombreuses traces d’6- 
ruptions volcaniques (vers la mcrMortc), chameaux, 
buifles, chacals, liybnes, onces; colibris, pelicans, 
samarnar (animal qui ddtruit los sauterelles) ; peu 
de gibier. Peu d’industrie. Commerce actif sur les 
cdles et dans quelques villes (Alep, Damas, etc.), 
mais il est aux mains des Juifs et dcs Europ6ens 
(rcux-ci ont des consuls dans les grands ports de 
Sv ne qu’on comprend au nombre dcs Echelles du 
Levant). Le gouvernement, le plus souvent exerc6 
trbs arbitruirement par des pachas, est vexatoire et 
Insufllsant. Dans certains districts vivent des peu- 
jlades independantes, les Isma61iens, les Druzes 
qui sont en merne temps un peuple et une secte 
religieuse), les Maronites (petite soei<H6 chrdtienne), 
les Samaritains (& Naplousc). La langue usuelle est 
l’arabc, ensuite vient le lure; l’itahen et le fran- 
cos. ou plulbt la langue franque, se parlent dans 
les villes et sur la cote. 

syiue anciennl. Elle se divisait en Irois parties : 
1° Syne vraie au N.; 2° Ph6nicie, sur la cOte, 
vers le centre ; 3® au S. , region de la Palestine , 
dms6e en Palestine et pays des Philistins (ce der- 
nier n’&ait qu’une eOtc 6troite comme la Ph£nicie, 
mais moins riche en |>orla). Dans la Syrie vraie, on 
distinguait encore la Cel6syrie ou Syne creuse, em 
tie le Liban et l’Anli-Liban, la Clialcidique, la 
Cyrrhestique , rEuphratesienne, la Comagdie. LeB 
Miles principales Gtaient, Damas, Anlioche , Tvr , 
Sidon, B6ryte, Acco (Saint-Jean-d’Acre), etc. De- 
puis le iv* eifccle , la Syrie fut comprise par les 
UomainB dans le diocese d’Orient, donl elle forma 
la plus grande partie. — On nommait Leucosyi le ou 
Syrie-Iilanche une partie dc la Cilicic (Voy. leuco- 
syrie), par opposition k la Syne propre, qu’on 
nommait Milano- Syrie ou Syne-Noire. 

Histoire de la Syne . Pcupl6o de tnbus de race 
arabc, la Syne forma longtemps une foule de petits 
fctats a peu pixia independants , parmi lesquel» on 
reinarquait dbs les temps les plus anciens leB quatre 
royaunies de Damas, Hamath ou Kmath, Gessur et 
Sobali. Pendant plusieurs si&cles, ces petits 6tats fu- 
ra\t Bans cesse en guerre entre eux et avec les Juifs. 
Tout le paysfutsoumis par les rois d’Assyrie el de 13a- 
bylone de 7 33 k G1 0 uv. J .-C. , puis il paasa sous la do- 
mination des Perses, souscelle d’Alexandre, et apres 
celui-ci , uppurtint 6uceessivemeiit k plu&ieurs de 
ses lieutenants : Laomddon, Antigone, Ploldmee, Se- 
leucus. Cc dernier cn resta d^flnitivement posscsseur 
Rpr^s la bataille d lpsus (301 av. J.-C.). Mailres de 
presque toute la monarchic de Darius, les Seleu- 
cides llrent de la Syrie leur province principale ; leur 
empire pritdelh le nom de Royaume de Syrie (Voy. 
ci-apri*}, et Antioche, fond6e au coeur de la Syne 
par S61eucus, devint leur cupitale. La rivahti de la 
®J rie av ©c rfigypte, les attaques des Partlies, qui 
enlev&rent aux Stileucides leura provinces orientals, 
£|* err ® que leur llrent les Domains de 193 k 190, 
j Mucpendance da la Jud6e proclanile par les Maccha- 
ces 009), enfln les discordcs de la famille royale 
amenerent la ruine totale de l'empire des S6ieu- 
ciueB. La Syrie fut soumise par les Romains l’an 
J*; av * • » el rdduile en province romaine. Ce 

pays redevint florissant sous la domination de Rome, 
aul quelques instants oh il fut ravage par les Par- 
mes ( 53 , 41 * Y . j .-C.) , et par les rois Sassamdes 


de Perse (257 et 261 de J.-C.). Elle donna mCmc 
des emprfeurs et des impGratrices k Rome, et Ion 
nomme pSriode syrienne celle qui va de Septime- 
SSvbre iPhilinpo-PArabe (193-249). La Syrie avail 
616 r apr&s la Judde, la l r ® province ou eut *W;r6tr6 
le christianisme. Depuis le Uriomphe de cclte reli- 
gion, le si6ge d’Antioche devint un patriarchat. La 
Syrie lomba une des premieres au pouvoir des Ara- 
bes (634-638) ; elle devint leur province principalis 
sous les Ommiades qui sitgeaient k Damas (669- 
750),appart. tour a tour, en tout ou en partie, aux Ab- 
hassides, auxThoulounides (883-905), aux Falun if o<: 
(968-1078), aux Seldjoucides (1078-1154), fut, Ibrsdc 
la premiere croisadc, parlagbe entre les Chretiens, 
qui y formbrent divers petits (Stats (Jerusalem, An- 
tiocbe, Tripoli), et les princes musulmans de Da- 
mas et d’Alcp, dont les 6tals furent flnalement 
r(;unis cn un seul sous les Atabeks de Syrie (1154), 
lesquels k leur lour furent remplaofe par les Ayou- 
bites d’Egypte, qui prirent Jerusalem (1187). Aprbs 
diverses revolutions, les Chretiens furent dennitive- 
ment chass6s de la Palestine (1291) par Kelaoun, 
sultan baharite d’Egj'pte, ct la Syrie resta pres de 
trois sieeles unie & l’Egypte, jusqu’h ce que le sultan 
ottoman Selim 1 mit fin a la domination dcs Mame- 
louks Raharites (1517). Depuia ce temps, la Syrie a 
toujours 6te province ottomane, quelques revoltes 
pris (tantOt sousl’emir druze Fakhreddin, 1635, tan- 
tdt sous quelques pachas , entre autres le fameux 
Ahmcd-Djezzar, k la fin du XMiP siecle). lin 179' » 
les Franfais, <16jA mattres de l’Egypte , tenterenf la 
conqu6tc de la Syrie, mais sans jKnivoir y r6ussii . 
DerimVement, la Syrie as ait ciid^e d M^hemct- 
Ali par la Porte, aprbs la bataille de Konieb (1833; . 
mais l mtervention arm^e des Anglais l’a fait res- 
lituer au Bultau (1840). Depuia peu, les Maronites et 
les Druzes out obtenu des chefs indigenes (1842V 
syrie (Hoy. de) , vaste empire fond6 par les Se- 
lcucidesetbeaucoup plus 6tendu que la Syrie propre, 
dura 237 ans, de 301 k 64 av. J.-C. SeleucusI Ni- 
cator, qui, dbs 311, r£gnait k Dabylone , le fonua 
aprfcs la vicloire d’lpsus, qui lit perdie la S.vrie a 
Antigone. Le roy do Syrie varia sans cease de li- 
mites, mais presque toujours il alia decroissant. On 
doit y distinguer 5 moments pnucqiaux : 1° de 301 k 
2 iO environ, l’empire embrasse k peu prbs loutes les 
possessions des Ach6m6nidcs en A>ie . Syne, Asie- 
Mineure, sauf quelques districts, Perside, Susiane, 
Rdbylome, Assyrie, Medic, Baetnanc, etc. (Pergame 
et la Palestine s’en d6tacherent dbs 279 et 275; la 
Parlbibne et la Bactriane 6e r^voltbrent en 255) ; — 
2® de 240 k 189 : l’empire s’accroit de la Pales- 
tine en 203 , mais il perd ce qu’il avait en Amc- 
Mmeure (190), et plusieurs provinces dc l’cxtr^me 
Orient; — 3® de 1 89 A 144 ; perte de la Palestine 
aflTranchie par les Maccbab6es (168, etc.), porle de 
presque toutes les provinces dc l’ouesi (H*); — 4° de 
144 ^ 135 : le r°v. de Syrio cat r6duit k la Syne 
vraie, k la Ciliwc et a la Pamphylie , mais il con- 
serve encore son unit6; — 5° de 125 k 64 : le 
royaume est divisS en 2 6tats jusqu’A la conqufcte 
par Tigrane (70), et est ’mfin reduit en province 
romaine par Pomp6e (64). Antioche fut, d&s sa fon- 
dation, la capitate de tout l'empire. 

Rou Sileucides de Syrie. 

1 ” Piriode. 


S&eucus I, Nicator /, 

31 1 

Antiochus I, Soter , 

279 

AnUochus II, Thios J, 

260 

S61eucus 11, Callimque , 

247 

Sbleucus 111, Ciraune, 

225 

Antiochus III, le Grand , 

222 

S6leucus IV, Philopator , 

186 

Hihodore , 

174 

Antiochus IV, Epiphane , 

174 

AntiochuB V, Eupator , 

164*162 
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2* Piriode ( cinq usurpaieurs ). 
D6m6trius I, Soter , 

Alexandre I (Bala), 

DetwHrius II, Nicaior , 

Antiochus VI, ThtosII , 

Trt/phon ou Diodoie, ^ 

Antiochus VII , Sul tie, 

Alexandre II (Ztbina), 

Seleucus V. 


162-149 
150-144 

149-113, 140-139, 130-125 
143-140 
140-133 
139-130 
125-121 
124-123 

3* Piriode (la Stjrie pat tarji'e entre 2 souverains ), 
Antiochus VIII , dit Antiochus IX, de Ctj ■ 

Gnjpus , 123-97 


Selcucus VI , Nica- 
tor //, 97-93 

Philippe , scul ou 
avec scs 3 fibres : 93-80 
Antiochus XI, 93-90 
D<5m6tnus 111 , 
Eucher y 87-85 

Antiochus XII , 
Bacchus , 83 


114 


zique, 

Antiochus X 
Pieux , 94 

S61ene, veuve d'An- 
tiochus X , 80 

Tigrane , ? oi d'Armd - 
wie, 70 

Antiochus XIII, /’A- 
siutique , yi/5 <i r A>i- 
tiochus , 69-64 


SYRIE 11 LANCHE, SYRIE NOIRE. Toy. SYRIE ANCIEN’NE. 

SYRIK DES RIVlfcRES. Voy . MESOPOTAMIE. 

SYKIENNK (d£esse) , d<$it6 principale d’Hidra- 
polis en Syne. On la croyait 6close d’un ceuf tomb6 
du ci el ct cou^par des colombes. Elle avait la tele 
ceinte de rayons, couronn6e de tours, un voile sur 
le front, un sceptre dans unc main, une quenouille 
dans 1 autre. On a vu en elle une pcrsonniflcalion 
du ciel, de la terre , de la puissance cr&itrice ; on 
la prise pour Cyb&le; on l’a regard6e coinme une 
esptlee de V6nus Urame. Lucien a compost sur celte 
deesse un trait6 triis curieux. 

SYRINX, nymphe d’Arcadie, fille du fl. Ladon, et 
l une des plus fidelea compagnesde Diane. Pan, qui 
1 aimait, ctantpres dc 1 uttcindic aur leR l»ords du La- 
don, ellepria lesnymphes, ses smurs, de lasccourir. 
Elle disparut tout k coup, et Pan, au lieu d’une 
nymphe, n’embrassa que des ro3caux, dont il fitcctle 
Hate ^ sept tuyaux qm poi te le nom de la nymphe. 

SiRMIE, comitat de Ilongiie (Esela\oni°), entre 
ceux de Werowitz et de Bars au N. , le district 
regimentaire de P&ervaradin a l’E. et au S., celui de 
Brod au S. etkl'O. : 100 kil. sur 25 ; 1 10,000 hab. 
Ch.-l., Vukovar; autres \illes, Ulok et Iregh. Col- 
llnes, bruy&rcs, (Hangs, p&lurages; vins renommds. 
— Gc comitat porta le litre de dueh6 jusqu’en 1525. 

S\ HOS , auj. Syra, une des Cyclades, 5 I’O. de 
JJciu^jilillcrenle de Scyros. Celehre par ses vins et la i 

Sd cvDTr' 1 ' L ‘ s0U ( ’ limaL 10 (1 ° Mtfrfrjde. V. m ra. 

SYRTES , nom donn6 par les anciens aux deux 


golfes que forme la M&li ten ante sur la cote sep- 
tentrional e de l'Afrique, entre TEgyple et le cap 
nermaeum : le premier, dit Gt ande-Sgrle , c A auj. 
tegotfe de Sidre; le second, dit Petite-Sync, cslam. 
le golje do Qabts. Remplis de bas-fonds, ils aaunt 
ovniS/ 8 des navi «ateurs dans l’antiquitd. 

US (i»ubuusL Voy . publics syrijs. 
SZABOLCS ou SABOLCS , comitat de Hongiic , 
dans le cercle au de!5 de la Theiss , entre ceux de 
Zemplin au N. , d’Unghvar et de Beregh au N. E., 
de Szathmar k l’E. , dc Bihar et de Bekes au S. 
d Hevesch et de fiorsod 5i’0., et la Grande-Cumanie 


au S. O. ; il a quelquea enclaves dans ceux de Bihar 
et Szathmar : 160 kil. sur 80; 160,000 hab. Ch.-L t 
Nagy-Kallo. 11 doit son nom au chateau de Szabolcs] 
situ6 5 9 kil. de Tokay. 

SZALAD , comitat de Hongrie, dans le cerclc au 
deli du Danube, entre ceux de Veazprmi au N. E , 
Schumcg au S. E. , Eisenburg au N. ()., laSlyne 
k 1’0. , la Croatie civile au S. : 150 kil. Bur 50 ; 

260.000 hab. Ch.-l. , Szala-Kgcrszeg. 

SZAMOS, Samusius , riv. des Eials aulrichiens, 

nail en Transylvanie, entre cn Hongrie et touibe 
dans la Theiss. CourB , 380 kil. Elle est formte de 
la reunion du Grand- Szamos , qui a un cours de 
140 kil., ct du Petit-Szamos, 
szamos-ujvar ou armenienstadt, v. deTransyha- 
nie (pays des llongrois), ch -hdu Szolnok inter., sur 
le Szamos, k 35 kil. N. 0. de Klausenbourg ; 1 ,500 h. 

SZARVAS, ville de Hongrie (Bekes) , k 45 kil. 0 
de Bekes; 14,000 hab. Instilut teonomique. 

SZASZ-VAROS, ville de Transylvanie, ch.-L di 
district, k 70 kil. 0. de Hermansladt: 9,000 hah. 

SZATHMAR ou SZATHMAR-NEMETH, ville di 
Hongrie (Szathmar) , sur le Szamos , k 380 kil. K. 
de Rude : 12,000 hab. Ev6eh6 catholique. Vins, etc. 
— Le comilat de Szathmar, situ6 dan9 le cercle 
au del5 de la Theiss, entre ceux de Beregh el 
Ugotsch au N., de Marrnarosch k l’E., de Bihar an 
S. 0. , de Szabolcs k 10., et la Transyhanie au 
S. ; 140 kil. sur 100; 213,000 hab. Chef-1. Nagj- 
Karoly. Beaucoup de riuiircs (Thel*#, Tur, Szamo 
gi and marais de Leap ; mont. k l’E. et au S. L. , 
or, argent, fer, anlirnoine, etc. ; forges, verreries. 
SZEGED, ville de Hongrie. Voy. seged. 
SZEKLERS, peuplade qui occupe la partic la plug 
haute de la Transylvanie. On les domic pour Mad- 
gjara ou llongrois; ils sont au nomhre de plus dc 

200.000 (tous nobles et libres) ; les uns unitaircs ou 
rtfformes, les autres catlioliques. Ce sont des hu»- 
sards Szeklers qui assassin^rent les pl6nipotentiane. 
frangais k Rastadt (Vry. rastadt). 

szekli us (pays des), une des 3 parties de la Tran- 
8yl\anie,- la plus au S. E. ; cinq districts : IJd'ar- 
hely, llaromszek, Sz\k, Maros, Arangos. 

SZEXARD, ville de Hongrie, ch.-l. du comitat 
de Tolna, k 11 kil. S. 0. de Tolna; 7,000 hab. 

SZ1GETH, ville de Hongrie, ch.-l. du comitat de 
Marrnarosch, 5 100 kil. S. 0. de Kolomea; G,Lu9 
hah. Salines. — Nagy-Szigelh est dans le comitat di 
Schumrg, k 30 kil. S. de Kapos\ar; 3,000 hah. 

SZOBOSLO, \ille dc Hongrie, dans le comitat *A 
Neutra, une des six villes des llaldouks, k 25 ki! 

S. 0. de Debreczin ; 12,800 hab. 

SZOLNOK, v. de Hongrie (Heveseh), 5 47 kil. S. 0 
d’Hevesch ; 8,900 hab. Commerce d’6caillc de lortuc. 

szolnok - int^rilur , comitat de Traiisylwuuo 
(pays des llongrois), borne au N. E. par la Hongne* 

5 TE. par le pays des Saxons, au S. et S. 0. par lc 
comt6 de Dobok, etc. ; 100 kil. sur 90; 26^01) hub. 
Ch.-i. SzamoB-Ujvar. 

szolnok - moyen, comitat de Transylvanie (pay* 
des llongrois), bornS au S. 0. par la Hongrie et It 
comt6 de Kraszna, par celui de Dobok au S. E., etc. i 
80 kil. sur 30; 102,000 hab. Ch.-l. Zillah. 


T 


tTi-** PL en( l da™ leg abrGviations pour : Titi 
taa^c Tull “*i Th. pour Theodore , Thiodose, e 
V1 ^ mam at de Sana en Aral 

’ par4l ° 4r lon S* E -» 139 W * 

ciiaaeiie sur un roc, plusicurs mosqu^cs , souti 
rami qui Bervent de poudri^res. Les Arabea p 


cent aux environi la caverne des Sept-Dormants- 
TAASINGE ou THORSENGE, He du Dancinark, 
entre bycn etLangcIand ; 14 kil. sur 7 ; ch.'l. Troen* 
scs. Tr& bon commerce. Cette lie fut donn6e cjj 
1677 par Christfcrn V k l’amiral Nic. Juul up 1 [ 3 
une victoire remportiSe par lui sur lea Suedoi-* 
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TAB, Arosis ou Oroalcs , riv. do Perse, sort des I on deux parlies, rune do 20 coudees dite le Saint. 
monts Damavcnd , coule au S. 0., on s<5paranl le 1 autre de 10 nomm tele saint des Saints. Dans celle- 
Kliousislan du Farsislan , el se jette dans le golfe ci dlait larche d’alliance. Lc grand-pr&trc soul pou- 
Percique, apres un cours dc 280 kil., et aprks avoir vait y cnlrer: encore n’&ait-cc qu’une fois par an. 
airosA Zehtoun ct Endian. — La fete dilc des Tabernacles £tait unc des ffctes 

TABAGO (ilc), une des Antilles anglaises, par princ. des Jails; ils la ctflebratent le 6 thisn (mar,-), 
68° 4’ long. 0., 11° 15* lat. N. : 60 kil. sur 19 ; sous des tentes, commc leurs anc&trcs au desert. 
10,000 hab. (donl plus dc 13,000 escla\es). Ch.-l. TABERNjE (c.-A-d. tavernes), nom de plusieurs 
Scarborough. Cbaleurs moins grandcs que dans les villes chez les ancicns. Les principals dlaient 
aulres Antilles, ouragans moins violcnts. V6g6lation 1° Tubernce-Rhenancc , auj. Rhcin-Zabern , dans la 
superbe ; Pile esl surlout fertile en tabac (ccttc Germanic l re , chez les N6 metes; — 2° Tuberwv - 
plante y fut decouvcrlc cn 16G0, cl cn a pris nom), Riguoe ou Mosellanicoe , auj. Rerncastel, dans la B< 1- 
suerc, yams, ananas, sassafras, banancs, et surlout gique l re ; — 3° Tubcrnci'-TiiboccorumouTresTaber- 
cocoliers. Commerce de rhum. — Talmgo fut decou- nee, auj. Saverne , chez lesTnboeci (Germanic l r *}. 
verte par Chnstophe Colornb en 1498 ; die de- TABERNAS-Y -TUBHILLAS , ville d'Espagne 
vinl colonic hollandaisc en 1032; appartint alter- (Grenade), A 26 kil. N. E. d’Almeria; 6,600 hab. 
nativement aux Anglais, aux llollandais, dc 1G0G A TABES, Tabac, nom de plusicurs villes anciennes. 
1781 ; aux Franfais, dc 1781 A 1793, et esl restee en Cane, sur les conflns dc la Pi&idtc ; — cnCihcie; 
aux Anglais depuis cc temps. — Sur sa cole E., est — cn Perse, dans la PardlacAne. 
la Petite-Tabago. TABLE (mont de la), dans la colonie du cap d*’ 

TABARAUD (Malh.), oralorien, n6 6 Limoges cn Bonne-Esprranec , au S. de la vi^le du Gap , entrt 
1744, mort en 1832, enseigna la Ihlologie dans di- cclles du Tigre et de la Tthe-de-Lion , 1,600 metre r. 
vers seminaircs, fuUuperieur des colleges de Pezc- de haul : surface plane au sommet, vuc superbe. — 
nas et de Limoges, Gmigi a en Angleterre, revint en Unc montagne de Pile de Rhodes ct unc autre de* 
180!, refusa un 6v6ch6, etfutnomme cn 1811 cen- Ltals-Unis {Caroline du Sud, portent le rn^me nom 
seur de la librairie. II a laiss6 plusicurs Perils, pres- table (baie de la), baie qui »e iiouic sur la c6le 0. 
que tous cmproinU dc jansfoiDmc : Pnncipcs sur la de la colonic du Cap, au S. de la baie de Saidanhu , 
distinction du contrat et du sacrament de manage elle est Ires dungcreusc. 

(1 8 1G) ; Ihsloire dc Pierre dc Bit idle, fonduteui dc TABLE 1SIAQUE. \oy. isiaque (table). 

iihatoire (18 ‘7) ; Histone critique du plnlosophisrne TABLE RONDE (chevaliers de la), ordre de che- 

anql. (1800), De la riumon des communions chr6t., ole. valeric fabulcux, fut , simant les h'gcnde* dc la 
'1\ BARCA, Mile de hi * deTunis, sur laeftteN., Grande-Rretagne , inslitufi A la fin du V snrle a 
et pres dc la Gallc. Corail. — Vib-A-vis cs>t Pilot de York par le roi chr&icn Ether ou son f. Adus k >”' 
Tabarca, qui apparlint aux G6noib jusqu’en 1798, lesconseilsdcPenehanteurMerbn.L onlrcse compo a 
puis a la compagnie franyaisc de la Calle jusqu’en d’abord de 24, pui-.de 60 chevaliers, i latetc di^quels 
181 die tut renduc aux Frangais par lc bey di 6Uil le c61£bre Artus, cl dunt les noms sc trouvent 
lunn en 1830. On y explode le corail. ‘ graves sui uue labl^ de marbre de forme ronde , 

TABAR1EH, Txbtnade , Mile de Syire (Acre), sur qui c4 conserve A Winchester depuis 1480. Ro- 
le lac de mfcmc nom, 6 G6 kil. S. E. d'Acre ; 4,000 bert Wace, qui Mvait au xi e siecle, parutl avoir le 
hab. ArelievCche grec; mur fianqirf dc tours; quel- premier mvenle la fable de la Table Piondt . Cette 
ques edifices (deux mosqu6es, palais du mo^ellim, lable a in.-pire un grand nombie de romaneier* au 
elc *)* |Laux thermnles. Commerce. Yog. Tiuihti \ de. I moyen Age; elle fail le sujel de-. romans intitules- 
1ABAR1N, eharlatah et farceur dans le genre de Tristan dc Lhmnais , Lancelot du Lac , Pc/ujoiest, 
nos paillasses, courail la ville el la province avec San-Gi aul, etc. M Greuze de Lesser a fail un pofcinr 
Mondor, ct fut fort cn vogue en France au com- des Chevaliers dr la Tabic Ronde . 
menceuient du xvii* sieclc (de 1020 a 1930;. On a TABLE THEODOS1ENMO. I og. peitinger. 
Xlnvcntairc umvcrsel des wuvies d<, Tubann , con - TABLES (iois des dogze) , code public a Bonn 
tenant ses fantaisies, dialogues, paradoxes , farces , par les decemvirs cn 461 et 460 av. J.-C., et ainsi 
subtihiis tabarimqucs , etc., Pans, 1022, in-12, et nomm^pareequ’iletailgra'.esurdouzctablesd'ai- 
, Hmibre d’autres 6crits burlesques sous son nom. ram. On n’en publia d’abord que d.x; mais comuit 
lABAIUSTAN ou TABP)R1STAN , prov. d’lran . elles 6taient incompictes, on en ajouta deux aulres 
fnlre le Mazend£ran au N., lc Khora^an k PE. , Pann6e buivante. Ce code nSgit les Romains jus- 
l lrak-Adj(*mi au S. , le Kouliislan au S. E. : 400 qu’au temps d’Auguste. Les lragments de ces lorn 
Ed. hur 100; 130,000 ball. Ch.-l. ,Damav end. Deux ont £te reeueillia dans les Tabulcc chronological de 
parties : Damghan ou Komrnis a PE., Tabaristan llaubold, Paris, 1823. Yog. dicemvirs. 
yropre ou Danmvend k 10. Sol assez fertile k 1E. TABLES ALPHONS1NES. Yog. alphonsk a, roi 
Bans Pantiquite, unc giande partie de cc pays dlait dc Castille ; — rudolpiiines. Yog. ropolpue. 
oecup6e par un pcuple appele ’lupui tens. * TABOR, hiradistic ou Chomvw en tcli6quc, ville 

TABAS, ville de Perse. Yog. tabs. dc DuhCuu;, thei-1. du cerele de Tabor ou Btvhin, a 

TABASCO ou VILLA HERMOSA DE TABASCO, 77 Lil. S. E. de Prague; 3,300 bab. Chateau-fort, 
idle du Mexique, ch.-l. de P6lat de Tabasco, k Pem- Fondle par Ziska en 14 19 et ch.-l. de'. liussites, qui 
Louchure du lleuve Taljasco ou Grijalva, i 700 kil. ont pris de 1A le nom de Tubonics. Elle fut pnse en 
Vera-Cruz. Commerce. Aux environs, Cor- 1644 par les troujies de Pcmpereur. — Lc ceicle de 
^ baltit les Mexicains au lieu ou fut bktie depuis Tabor ; situc entre ceux de Czaslau, Kaurzim, Be- 
n 6 ~P ame -de~lu-Vicioire. Tabasco esl unc des raim-JPfachin , Budweis et la Aloravie, a 100 kil. 
n es les plus anciennes du Mexique. — L’Etat de sur i$S|t 180,000 hab. Soil ch.-l. est auj. Tabor; 
anasco, Bitud A Pexlr6mit6 S. E. du Mexique, a au Bochin, qui et>t A 17 kil. S. 0. de Tabor. 

Ui i i mer du Mexique , A PE. PYucatan, A PO. TABOft/inont. de Syne. Yog. iuabor. 

at de Vera-Cruz, au S. E. etauS « 16lal de Gua- TAJptUTES , Bccte de Hussites qui reconnais* 
windla; 72,000 hab.; 32,600 kil. carr6h. Cacao et Bait ZUfca pour chef, tirait son nom du ch&leau de 
®oion 8uperbes ; du reste; sol peu fertile; forCts, Tabor. ID rejetaient lc purgatoire, la confession 
ffiarai i^, c lmml insalubre. auriculairc, la conlirmation, la presence r^elle, etc. 

fABiiRlSXAN. Yog. tabaristan. TABOU , nom d une coulume euperstitieuBe r6- 

1 temple portatif des Israelites dans pandue dans toules les lies de la Poljufoie, et qui 

j e desert, avail 3d coudees de long sur 10 de consiste en une espAcc d’mterdiction prononc^e sur 
el 10 de n«ut. Un voile prAcieux le s^parait 1 une personne ou sur un objel par les prfctreB ou Icb 
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ehcfc. Presque pertout le eouverein est uihoQ, c*est - qu on ultrUiUG, mfii? ^ tort, ^Qulnlilien* Lee llisiou i 
i-dire qu’on ne peut ni le toucher ni m6me lever commenccnt k l’av6nement dc Galba et vont jur- 
ies yeux sur lui. La violation du tabou entrains lea qu’k Nerva, lea Annates allaient dc la mort d’Au- 
peines lea plua a^veres et souvent la mort. Un par- guate k cello de N6ron. Tacite eat universcllemei.t 
ticulier peut imposer le tabou aur une partie de ce regard^ comme le plua grand dea hisloriens. ll 
qu’il poss6de : 1 interdiction ainsi prononc6e peut grave, profond, 6ncrgique, concia, sana manque 
2tre perp6tucfle ou momentan6e. Le tabou a 6t6 d’abondance; il point sea portraits dea plus \iv ( > 
abolien plusieura lioux, notamment dans Hie couleurs; sea jugements aevkrrs 116tris8cnt le crm,, 
Sandwich, dcpuis la venue des Europ6ena. et la tyrannic; il eat d’ailleurs exact, ami de u 

TABOUROT (Etienne), aieur des Accords , pro- v6rit6, bien informs, n’ecrivant que sur ce qu’il 
cureur du roi k Dijon, n6 en 1547, mort en 1590, vu ou cc que des contemporains lui out raconii 
a public plusieura ouvragea faoilieux et bizarrcs, Malgr6 ces m6riles, Tacite a violcmment critk 
enlre autrea : Bigarrures et touches du seigneur des qu6, surtout par Linguel. On lui a reproch6 quri- 
Arcords, imprim6 a Paris en 1582, 1 585 et 1062, in-12, que obscuritd dans le style, et on Pa accus6 de oa- 
TABR1S, vdle de Perse. Voy. tauris. lomnicr Tib6re. La l re Edition de Tacite eat de >V- 

TABS ou TEBBES, ville d’lran (Kouhistan) , 5 nise, 1409 ; lea meillcurcs sont ccllca de Londri> 
U0 kil. S. 0. de Toun, sur la route d’Yczd k H6rat; 1790; d’Edimbourg, 1790-3 ; de Loipsiik, 1801 (du* 
8 ,000 hab. Citadclle ; jadis forteresse des Assassins, k Ernesli ct Ob'erlin) ; cette dermkre a servi de ba^ 
TAGANHUNAS, riv. du Br6sil (Para), a sa source a P6dition des Classiques latins de Lemairo, k ]„ 
par 8° 10’ lat. S. et 54° long. 0., coule au N. E. quelle M. Naudet a donne scs soins. Juato-Lipti 
ct joint le Tocantins, par 5* lat. S. Sur sea borda Gruter, Gronovius, Brolier, Ernest!, Oberlm, soi 
habile une tnbu indigene de m6me nom. les plus illustes commentatcurs dc Tacite. Get an 

TACAPA ou AQILE TACAPINjE, auj. El-Ham- teur a 6t6 traduit dans toutes les langues. Les lr, 
ma-de-Cubls. ville de 1’Afrique ancienne. Voy. cares, ducteurs frangais les plus connus sont : d’Ablan- 
TACAZZE, riv. d’Abyssmie. Voy. atbarah. court, Amelot de la Houssaye, la Bleltcric , DoU< 

TACFARINAS, diet numidc ou maurc, sorvit ullc, Dmcau de la Malle (3 e 6diUon, 1818), M. Bur 
dans rarm6e romaine, puis se mit a la tfcte de nouf (1827 ct ann6cs suivantes, G voL m-8), avet ! 
bandes ind6pendantes sous Tib6rc, Pan 17 de J.-C., texte ct dc savantes notes; enfin M. C.-L.-F. Tam 
et r6sisla huit ana aux Bomains ; enfin il fut tuc koucke, 1830-38, 7 vol. in-8. D’Alembert, J.-J.Roim- 
dans un combat contre Dolabella, Pan 25. seau,N. S. Anquetil,M. Ambr. Rendu, M.Ern.Boi,- 

TACHAU, ville de BobCme (Pilsen) , ^ 52 kil. villicrs , ont traduit des morceaux choisis de Tank- 
N. 0. de Pilsen; 2,800 hab. Andr6 Piocope, chef Amelot avait joint A sa traduction des notes bislon 
hussilc, y battit les lmperiaux on 1431. Aux envi- ques et pohtiques, qui la brent mettre k Vlndr 
rons, eaux unn^rales acidulees, ct manulacture de tacite, M. Claudius Tacitus , empereur roinum 
glacea de Stroehl (la plus ancienne de la Boh6mc), pr6lendait desccndre du grand historic!!. 11 tut ch 
TAC1IF1N (abou’l moezz aiioo-omar), roi almo- par le scnal en 275 k cause de ses vertus : il a\ '- j‘ 
ravide de Maroc (1143-4G), avait lutt6 12 ann6es en alors 70 ana. Il abandon na k P6tat sea revenus, !•- 
Espagne contre les Ghr6tiens et remporle plusieurs poussa les Goths, tenta de reorganiser Parmee , nui 
victoires, quand son p6re le rappela en Afnque il mourut assassine, dit-on, apr6sG mois de regie f 
]) 0 ur l’opposer aux Almoliades; il fut malheureux multipha les copies de Plmdonen Tacite. Ce 
dans celte guerre. 11 vit mourir son p6re de chagrin avail pour fr6rc Flonen, qui voulut lui suacik'i 
(114G), et, aprea 3 ana de r6gne , p6rit noy6 dans TAGOARI , riv. du Bread, sort de la prov (it 
la mer en courant au secoura d’Oran. — Taehlin ne Malo-G rosso , coule k PO. , recoil le Coclum, jom 
doit pas Giro conlondu avec YouBaouf-ben-Tachtin, le Paraguay par plusieurs bouebes, sous 19° lat. 8 
le vainqueur de Zelaka (1080), qui 6tait son aieui. aprks 400 kil. de cours. 

TACHKEND, ville du Turkestan, dans lekhanat TACONNET (Toussaint-Gaspard), acteur, lie *> 
de Khokand, k 200 kil. N. de Khokand ; 80,000 Paris en J730, mort en 1774, jouait duns la troupf 
hub. Nombreusea fontaines; climat charmant (6te foraine de Nicollet, dout il fit la iortune, tlniomut 
perp6tucl ). Citadclle (avec garnison de 10,000 li.). a Phdpital. 11 exeellait dans la parade. 11 avail eoui- 
— Jadis capitale d’un 6tat dit 6tat de Tachkend, auj. po?6 un grand nombre de fuices, dout plusieuia on! 
absorbk dans le khanat de Khokand. et6 imprim6es, enlre aulres la Mort du liccuf gras t 

TACIIOS, roi d’Egypte, filade Nectan6bus I, r6- Irugtdie pour rire (17G7). 
gnaapres aon p6re, 3G3 av. J.-C., se soutant contre TACOUCHE-TI'ISSE ou FRAZER, riv. d * 1 Amfc- 
Artaxerce Ochua ; maia fut forc6 de prendre la rique anglaise , dans PO. de la Nouvelle-Brctagnt 
luite d«vant le rehclle Nectan6bo, que aoutenait le (Nouvelle-Cal6donie), aortdu lae Frazer, au nnln , n 
roi Iac6d6numien Ageailas. Ii a’6tait attir6 la haine des monta Bocheux, coule au S. 0., ettombe (Ian* 
de ce dernier par Oea railleries sur Ba diffornnle. le golfe de G6orgie, par 49° lat. N. 

TACITE, C. Cornelius Tacitus , cfilfebre hisionen, TACUBA, jadia Talcopan , ville du Mexiqm;, a 
n6 a Inl6ramne enOmbrie, vers Pan 54 de J.-C., tut 1 1 kil. N. 0. de Mexico; 2,500 hab. Jadis chef-lieu 
daboni avocat, entra dans lacarrikre des honneurs d’un petit royaume. Belle chauss6e de celte ville a 
souB Vespasien, 6pousa, en 79, la fille d’Agncola, Mexico, par laquelle F. Cortez ae rendit k Mexico, 
pdasa environ quatre ans dana un gouvernement de TADER, fleuve dTiispanio, auj. la micura. 
province (89-93) , et fut consul aubrog^ en W# On TADJIKS, nation nombreuseet civ ilis6e qui lorrnc 
cruit qu’il mourut octog6uaire, vera le fond de la population de la Perse. 11 y * 

11 etait intime ami de Piine-le-Jeune, ^ i flHHurd6 beaucoup deTadjtka dana le Kaboul, la Boukh.irie,eo 
cornme le premier orateur de soa Tacite TADMOR, nom oriental et longtcmps le aeul noi * 

ne commen^a k 6curc l’hiatoire que «ft| de Pulmyre. Voy, palmyre. , 

aaaez avanc6. Nous avouB perdu une gjN Wtf jPftrlie TAFALLA, Tubalia, ville d’Eapagne(Pampei» 
de sea ouvragea ( un PanCgymqu* deVfrgmRSt, un k 33 kil. S. de Pampelune ; 5,000 hab. PuJfJJ 8 ^ ^ 
Discours contre le proconsul Marius PriscuSt et sea Jadis une dea places lea plus fortes de la nw 
autrea plaidoyers , sea poisies, etc.); maia nous poa- el r6sidenc6 do quelquea roia de Navarre, 
sedons en partie aea Annates (liv. 1-4,2* moiti6 du 5*, TAFI LET, v. de P6lat de Maroc, ch.H. (le Ja p 

G e , 11-1 5‘, et partie dul 6*), Ilistoires (iiv . 1-4, etlo dc Tafllet, aur le Ziz, k 110 kil. S. E. de m ■ • 

commencement du 5 e ), et en tolalit6 la Vic d'Agri - 2,600 hab. Chkteau.— Laprov. (yadis roysa ^ 

cola, lea Mazurs des Germains , plua un Dialogue sur Tablet, partie de Pempire do Maroc, a po ur ‘ 

les causes de lu conuptwn de Mloquencej dialogue au N. le roy. dc Fez, k l’E. PAlg6rie, eU. ; 
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500 kll. da N. au S. sur 425; 650,000 hab. Sol itk 
fertile et paaaablement arrosA Au nord b’61£v 0 1’ At- 
las. L© ch.-l. ©st Tafilet, mais 1© gouverneur r&ide 
i Ressant. On y fabrique dea cuirs, de beau maro- 
quin, dea couvertures de laine, dea rondaches, etc., 
et il B*y fait quelque commerce avec la Nigritie. — 
C’est du roy. de Tafilet qu’cst originate la dynastie 
qui gouverne le Maroc: cc qui a valu k ce pays le 
nom de Beladech-Cherfa (nays des Chkrifs). 

TAFNA, Siga , petite riv. de TAigdrio (prov. d 0- 
ran), sc jettc dans JaM6dit. par 3° 40’ iong.O.,aprfes 
un cours de 48 kil. File eat renommfce par le traits 
de la Tafna, conclu sur ses bords, en 1837, entre 
1(‘ general Bugcaud et l'dmir Abd-el-Kadcr, et dont 
PoJijct 6tait do fixer les limites de FAfnque fran- 
jjaise et des 6tats de l’dmir. Ce traitd, qui fut vive- 
ment blkm6, a £l<5 rompu cn 1839 par Abd-cl-Kader. 

TAFT, villc d’lran (Fars), k 31 kil. S. 0. d'Yezd ; 
6,000 hab. On y fait les plus beaux tapis de Perse. 

TAGANROG , ville de la Russie d’ Europe ( Itfka- 
tennoslav ), Bur la mer d’Azov, par 36° 18’ long. 

E. , 47° 12’ lai. N. ; 10,000 liab. Port, citadclle. 
Ecoles de commerce, etc. ; bourse , banque ; chan- 
tiers de construction, forges, poterie, cordenes, etc. 
Pecne active. Grand commerce, favorisd par le canal 
du Don au Volga. C’cst par Taganrog que la Russie 
se fournit de presque tous les objets mScessaires aux 
flotles (bois divers, fer, chanvre, goudron, cuivre, 
potasse, salpCtre, hies, viande). — Fondle cn 1700 
par Pierre-le-Grand ; d6molie en vertu du trade 
du Prutli en 1711 ; rclutie cu 1700. Aicxaudie l y m. 
cn 1825.Bombard6e cn 1855 par la flotte anglo-frang. 

TAGASTE, ville ruin6e de Numidie, k l’E., entre 
Hippo et Sicca- Venerea. Patrie de saint Augustin. 
TAGDEMPT, ville d’Alg^rie. Voy . tekedempt. 
TAGE, Tagus des anciens, riv. de la p6mnsule 
hispanique, nait dans le mont San-Felipe ( Sierra- 
de-Albaracm), par 4° 18’ long. 0., 40° 38’ lat. N., 
eoule d’ahord au N. 0. » puis k 10. el g6n6rale- 
inont au S. 0. traverse les provinces espagnoles de 
Cuenca > Guadalaxara, Tolfcde , Budajoz, entre en 
Portugal apres avoir un instant form** la lirmte des 
deux royaumea, s6pare le Reira de FAlentejo , tra- 
verse enfln l’Estramadurc portugaise , et se jelte 
dans l’Atlantique, au dessoua de Lisbonne, aprCJs 
un cours de 700 kil. dont 500 cn Esnagne. 11 baigne 
Aranjuez, Toledo, Talaveyra-de-la-ftcyna, Puenle- 
del-Arzobispo, Alcantara, Abranles, Punlicte, San- 
larcm, Li^honnc Prlncip. affluents * le .laramn, u 
Guadarrama, l’Alberche, le Tietar, l’Alaeon, en Es- 
pagne; l’KIja, hi Pon mi l . I( i Zczcr, en Portugal, 
fiords arides, vantfa a tort. Le A. roule un peu d’or.— 
L’enlrdeduTagcful foreseen 1831 par Tam.Roussin. 

TAGE, Tagos, nom des chefs de citds et de fede- 
rations cn Thessalie. Philippe, pere d’ Alexandre, 
eut soin de se fairo Mire lage par les Thessahens. 

TAGES, g6nie GtruBque , \o plus grand des de- 
vms , naquit un jour d’une motte de lerre , sous 
la charrue d’un laboureur, aux environs de Tar- 
qunnci. Sa taille 6tait celle d’un nain , mais dks sa 
naissance il 111 entendre des paroles d’une prolonde 
sageese. On iui attnbuait des livres prophMiques, 
les mfimcB peut-Gtre que ces iaineux livres Mrus- 
ques relalifa aux edrdmonies ct k la divination, tills 
Libri riiuales t fulgurates , haruspictm , etc. 
TAGINEjUuj. Lentagio , petite ville du Picenum, 
ur le M6taure,pres do iaq. Narsds gugua sur Totila 
n 552 la bat ai lie dito aussibat. do Busta Gallorum. 

TAGL1ACOZZ1 (Gasp.), Tahacotus, chirurgien 
n6 en 1546 & Bologne, mort en 1599, eat l’auteur 
de l’ouvrage le plus complet que Ton ait sur la rhi- 
noplaslie ou l art de remettre le nez (De curtorum 
clururgidper insiliouem, Venise, 1597, in-fol., r&m- 
prim6 bous le nom de : Chirurgia nova de narium % 
aurium defcctu , etc., FYaucfort, 1598, in-8. Taglia- 
lozu pratiqua lui-m6me avec succca la rhinoplastie 


TAGLIACOZZO, ville du roy. de Naples(Abi uzz < 
XJIt. 2«), k 17 kil. 0. d’Alba ; 3,000 hab. Beau palais 
d Uca l, — Fondle au v« sifecle par les Ostrogoths. 
Charles I d’ Anjou y remporta en 1268 sur Con- 
radin, roi de Sidle, une victoire decisive. 

TAG LIAM ENTO, Tilavemptus , riv. du roy. Lom- 
bard-VGnitien, sort des Alpes Juliennes, coule dans 
la province d’Udineau S., haigne Spilimbcrgo, Men- 
drisio, Latisana, et tombe dans le golfe do venise, a 
15 kil. S. de Marano; cours, 180 kil. Les Francis 
et les Autrichiens se sont livres plusieurs combats 
sur Bes bords en 1797 et 1805. — Le Tagliainento 
a donn6 son nom 5 un dep. du roy. franjais d’lta- 
lie, silu6 entre ceux du PaBseriano, de la Piavc, du 
Bacchighone, de l’Adnatique, et le Tyrol au N.; il 
fut formS en 1806 du territoire de Trdvige, et d'une 
partie du Fnoul venilien ; ch.-l. Tr6vise. J1 revint k 
l’Autrichc en 1814. 

TAHER ou TIIAIIER (al-kdouzai-ben-hocein- 
ben-masab), gdn6ral arabe, lign des Tab6ndes, avait 
servi le calife Iiaroun-ai-Hascbid. 11 bt perir ^ m y n » 
son succesaeur, en 813, et asaura le trbne a Al-Ma- 
moun ; il refut 5 titre de recompense le gouverne* 
ment du Khorayan, et ne tarda pa» k s y rendre 
mil^pendant. Ses successeura, vuiinus sous le nom 
do Tah6rides, poes6d6rcnt le Kbora^an jusqu en 
872, et y furent reinplac^s par les Soffaridea. 

TAliEnlDES. V. taher el mohammei>-ben-*iaher. 

TAIKO-SAMA, premier koubo ou souverain s6cu- 
licr du Japon , avail 6te eBclavc ; il deyint enaude 
favori et lieutenant d un g6n6ral qui s’^tait rjnuu 
maitre de quelqucs provinces, et en l5S r » leduisit 
le Dain a la Bouveruinetc spirituelle. G *':\ lui qu\ 
le premier pers6cuU les Chretien® 

TAlLlIlE (Jacques', abbe, ne vers 1 (00, mort ver 
1778, ful 1’iAmede ltollin, et rtdigea , enlrc autres 
ouvraceb, un Abitgt de llhsioire ancienuc de sou 
maitre, 1744 , 5 Vol. , et un Abr6g6 de I'Uistoir* 
, omaine du mfeme, 1755, piuaieuu foi> mrnprim6s. 


TA11XEBOURG, liourg du d^pait. de la Q.a* 
rente-luferieure, 5 14 kil. S. 0. de Saint-Jean-d An- 
c^ly, 1,200 bal). Saint Louis v batut les Anglais et 
le comle dc la Marche, Lusignan , en 1242. 

TAIN ou THIN, ville de Fiance (Drfime) , ch.-l. 
de canton sur le RbOne, vis-a-vis dc Toumon , au 
pied du coteau de l’Erinitage ; 2,400 bah. Beau 
pout cn chaines dc ier (joignant Tam il Tournon). 
Aux environs, vms de l’Erimlage ct de G&te-Rotie. 
Vitriol, grand gris (le plus beau de la France). 
TrutTes. Dans la plaine entre lam et i'l^rc, Fa- 
bius nattit les Allobrogca et ies Arvemcs. Louis 
de Baviere y defit les Normands en 881. 

tain, ville d’Ecos&c, ch.-l. du comt$ de Ross, sur 
le F’nth-de-Dornoch ou de Tain, 5 10 Kil. S. de Doi 1 - 
noch ; 2,800 hab. Beau pont. Grande brasserie. 

TA1TBOUT, fannlle parisienne, rtonl une bran- 
lie a possed6 pendant tout le xvu/' sMe la charge 
de grcfller en 'hof et conservateur des hypothe- 
ques de la villc de Paris, a donu6 son nom a Fune 
des rues du quartier de la GIuiusb&mI Antm. 

TAITI , une des lies de la Soci6l6. \oy. otahiti. 

TALTSOU,einpeieur ciunoib, cliassa les Mongols 
de la Chine en 1308, et ionda la dynastic indigene 
des Mings. Voy. cujne. 

TAl-TSOUNG , nom d’Okta7-khan chez les Chi- 

BOlS. VW. OltTAl-KHAN. 

TAK1MA, royaume dc la Gumke supeneurc, tn- 
butaire des Acbantis, entre ies roy. d’Ac.hanli au 
S de Soko au N. et de Coranza au S. L.; capitate, 
Takima, k 160 kil. N. de Coumassie. 

TAKROUU, nom quo les indigenes d’Afrique don- 
nent k la Nigritie central© ou boudan. 

TALANT1 ou TALANDA, Oponte , ville de Utat 
de Grece (Hellade oricntale), sur un petit golfe dit 
aussi de Talanti (partie seplentr. du canal d’Egnbo), 
k 40 kil S, E. de Zeitoun; 5,000 hah. Ev6ch6. 
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TALAP01NS, nom quo portent lea metres dans le 
pays de Siam, dans le Pegou et le Laos. 1 * 

TALARU, noble maison du Lyonnais, afourni 4 
l’Eglise plusieurs pr61a(s lr6s distingu6s : Jean de 
Talaru, archevfiquc de Lyon on 1375, cardinal cn 
1387 ; Am&16e de Talaru, qui fut aussi archcvfcque 
de Lyon (1115) et cardinal (1440); Hugues de Ta- 
laru, archevCque et cardinal (1488). 

TALASIUS, dieu de rHym6n6e chez les Romains, 
glait, dil-on, un jeunc Remain rccommandable par 
pa valeur, 5 qui sea compagnons , lors dc l'enlt&c- 
jM.'nt de* Sabines , avaient r6serv6 unc jeunc fille 
d une rare beaut6; ce mariagc fut fort beureux, de 
sorb* que par la suite on Fouhaitait aux nouveaux 
inari6s le bonheur de Talasius. 

TALAVERA DE LA REYNA, Elbora , Tdlabrica , 
ville d’K'pagne (Toledc) , sur le Tage, 4 05 kd. 0. 
de Toledc ; 8,000 bab., nnrs cn mines Yille an- 
eienne ; longlemps apanage des reincs d'Kopa- 
gne (d’ou son nom) ; ceddc par Jeanne, epouse de 
Henri 11 , auv archuCqucs de Toledo; prise par les 
Funyais en 1808. Ces derniers y furent defail» par 
les Anglo-Espagnols, en juiUel i 809 ; its oecupferrut 
dc nouveau la ville en 1823. Paine du J6 uite Ma- 
nana. — A 59 k»l S. E. se tiouve Tulama-la- 
Vuja (jadn Evandria ); 600 bab., ruined romaines. 

i \lvvcr,v-la-ul\l , Ihppo , \ille dTXpagne (U,i- 
ciajoz) 1 1 3 k .E .dc Bad.ij o/, a la g. dc laGund i.ina; ‘2,0001 1 . 

TALBERT (Er. XaMcr), n6 a Besunyon cn 1728, 
mort en 1803, grand-vieairc dc Lesoar, cut de la 
reputation comme pr6dicateur, 6migra et mourul a 
Lemberg, ll traita^onrumTunirut avec Roub-cju , 
la question propose par l’Aeademic de Dijon, sur 
1 Oiujincdt l mdqnhU parmi les homines (17„4\ et 
remporla le pnx. On a Or \ u \ des J tlogcs <L Loud, \ 1 , 
Montaigne , Hossuet , Massillon, <VAmhoi\e % L'UbpM'l, 
qui furent couronn6s par diverges academies. 

TALBOT (Jean), premier comte de Shrews! un, 
g6n6ral anglais, Burnomm6 YAchille de YAngkluie, 
lie vers 1373, issu dune famille normande ongi- 
imire dc Caux, fut cnvoy6 dcs 1417 cn France, sous 
le rt*gne de Charles VJ ; se signala dan< plm-ieur.-, 
combats par un courage indornplable, mais nc pul 
conlrebalancer la bonne fortune de Charles \ 11 aid6 
de Jeanne d’Arc. Ii assisla au siege d Orleans, devint 
chef des troupes anglauses aprt N s l'affdire de Jar- 
geau, ou Suffolk s’dlait laisse prendre (1 120), per- 
mit la bataille de Patay, ely fut pns par Xaintraillci, 
qui lc renvoya sans ranyon, eut bicntOl occasion 
d'user de la mfhne courtoisie 5 l‘6gard de son lib6- 
ralenr ; reyut successivement les litres de comte de 
Shrewsbury, de Wexford, de Waterford en recom- 
pense do ses beaux fails d’armes, fut un dcs otuges 
domi&j par le due dc Somerset, reparul cn Gu)enne 
cn 1452, et occupa rapidcmenl loute la province, 
mais pcrdit la victoire et la vie a la batailie de 
Castilian, prfca dc Kordcaux (1453). 11 avait 616 fait 
inar6chal de France en 1 i4i pup Ip roi d’Angleterrc 
llenri VI, alors maitre de la France. 

talbot (Charles), comte, puis due de Shrewsbury, 
6 lail chambellan de Jacques 11, mais il quitla le 
service de ce prince, desapprouvant sa politique, et 
favorisa 1 cnlreprise du prince d’Oiange (Guil- 
laume 111), qui, plnc6 but le trone par la rdvolution 
de 1089, le nomina principal ministre, puislecr6a 
due (1094). 11 rdsigna son porlefcudle pour cause de 
sante, et fut neanmoms nomm6 par la reine Anne 
meuibre du conseil prive, ambassadeur en France, 
vice-roi d’lrlande, lord tr6sorier. 11 mourut cn 1717. 

talbot (Richard), comte, puis due de Tyrconnel, 
geutilhomme irlandais, z6I6 catbolique, 6tait issu 
du fameux lalbot. 11 jouit de toute lu contiancc de 
Jacques II, qui le nomina vice-roi d’lrlande. 11 d6- 
fendil Jacques contre son gendre Guillaume, prince 
d Orange, et reyut le roi 4 Dublin lorsqu’il eul 6t6 
chass^i dAngietenc. Apr6a la r6volutiou de lObS, 


il tenta de rendre l’lrlande ind6pendante, mail sans 
pouvoir y rcussir. 11 mourut en 1691. 

TALC A ou SA1NT-AUGUSTIN , ville du Chili, 
ch.-l. du d6p. de Maula, 4 190 kil. S. de Santiago. 
Aux environs, mines d’or et collines d’am6thystes. 
Victoire dcs Espagnols sur les ind6pendants en 1818. 

TALENT, ville d’Afrique, capitale de T6tat dt 
Sidi-llcscham , dans le pays dc Sus, 4 110 kil 
S. 0. de Tarodant. 

TALICHAH, khanat de la Russie m6rid. (Chir- 
vanj, h TO. de la mer Caspicnne et sur les confins 
de la Per^e. Cli.-l., Astarah. Habitants persani. 

TAL1DJS, peuple persan, habile dans le Mazan- 
dcran et le Gillian; 15,000 indi vidua. 

TALLAHASSEE, v. des Etats-Unis, capit. dc h 
Floi ide, par 86° 5G’ long. 0., 30* 28’ lat. N.; 4,500 hab. 

TALLARD, ch.-l. de cant. (Hautes-Alpes) , 4 V 
kil S do Cap ; 1,000 hab. 

TA1.LART (Camille d’hostun, due dc), g6n6ra! 
franyais, n6 en 1652, mort en 1728 , servit soir 
Condo, sous Turenne, dev ini Iieutenant-g6n6ra) 
(1693), mar6chal (1703), gagna la butullo de Spire 
sur les lmp6naux , mais perdit (1704) celle d< 
Hoehslett contre Marlborough et le prince Eugfine, 
ct fut conduit 4 Londres comme prisonnior. fi cut 
part, dit-on, par ses intrigues pr6s de la reine Anne, 
an rappel dc Marlborough, et fut, a son retour, 
nirmbre du conseil de regcnce, puis ministre soU3 
Louis XV. 

TALLEMANT DES RtiAUX (l’abb6 Franyois) , 
litterateur franyais, n6 4 La Roehello vers 1620 
mort cn 1C93, fut 24 ans aumOmer de Louis X1Y, 
ei.tra 4 T Academic Franyaise cn 1651, donna urn 
tiaduction de Plularque (8 vol., 1663-65), que Rui- 
leau accuse de secheresse, et traduisil YJhstoire dt 
la u'pubhque dc Yenisc de Nam, 1079. — Son frere 
C6il6on T.illemant des R6au\, 116 a LaRoehelle veit 
1019, mort 4 la tin du avii* si6cle, a laiss6 deg 
Mcmovts qui n’ont ete publi6s qu’en 1834, pai 
M. Momncrqu6, sous le litre till is tor idles de ltd- 
Lmantdrslldaux ( 6 vol. in-8 ) : on y trouve uii" 
loule d anetdoles euneuseB, mats Irop de cym^mi 

tallemam ( Fabh6 Paul), cousin dos pr6eedei.l.- 
(1642-1712), inembre de l'Arad6mie Franyaise el 
de 1 Academic des Inscriptions, fut longLmps l’oic- 
teur de la l rr dc ces compagnies el le secr6taire d< 
la 2 e . 11 a public en 1098 lea Hemarqucs el decisions 
de l J Acaddmie f et en 1702, Yilistoirc de Louis XJ\ 
par les mtdailles. 

TALLEYRAND, branche cadetle de la famille | 
des comtcs souverains de Perigord, tire son nom , 
d une terre du Pengord , que possedaient 
comles, et remonte jusqu’4 Ru^on I, comte de i«i 
Marche au x« si6cle. Le premier seigneur de ceth 
maison qui ait port6 le nom de Talleyrand e*t 
116he de Talleyrand, qui vivait v#r» l’an 1100 Let 
membres les plus comma dc cette famille sont 

tali fvrani>-i*£;iugord (H61ie de), cardinal, n6 en 
1301, mort en 1364, eut grande part 4 la nomina- 
tion de quatre papes : Benoit XII, Cl6ment VI, Inno- 
cent Vi, Urbain V, fut cliarg6 de di verses n6gociation8 
importantes |)ar le Saint-Siege, fit 6hre empereur 
Charles IV a la place dc Louis V encore vivaid 
f!346), alia 4 Londres solliciter la liberte (lu rm 
Jean et lit conclure une tr6ve de deux ans. R ful 
contemporain et l’ami de P6lrarque. f 

Talleyrand (Helm de), comte dc Chalais, ne cn 
1599, favori de Louis Xiil et amant de la duchess* 
de Chevreuse, rnontra de la bravoure aux sieges m 
Montpellier et de Montauban. Ayant tremj»6 a> Vi- 
la duchesse de Chevreuse dans une conspire ioi 
contre Richelieu, celui-ci Taccusa d’avoir con , ,I - 
contre le roi m6me, et le tit p£nr iur leciu - ' 
(1626); il n’avait que 26 ans. 

TALLEYRAND-priRiGORD (Alex.-Angelique Dr.,, My 

dinal, n6 4 Paris en 1736, mort en 1822, lut a 
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ads coadjuteur de I’archevPque de Reims , obtint 
lui-mGme cet archevfcehy cn 1777, se signala par sa 
bienfaisance, fut d£put6 aux Etal8-G6n<5raux, 6nu- 
gra, sc lia dans 1’cxil avec le comte de Pro\enee 
[’Louis XY11I), fut nomm6 en 1817 cardinal et arclic- 
vfque de Paris. II ytait oncle du fameux diplomate. 

talleyrand - ptf rigord ( Charles - Maurice de), 
princo de Bony vent, diplomate, n6 A Pans on, 17 64, 
mort cn 1838, ytait boiteux, et fut destine A l’Eglise. 
11 fut fait 6voque d’Autun dAa l’Age de 25 ans, 
adopta lcs principes de la revolution, se lia avec 
Mirabeau, cyiebra la messo au Champ-de-Mars sur 
1‘autcl de la patrie le jour de la federation (14 juillet 
1790), admit la nouvelle constitution du clergy, 
sacra les Ivfiques asscrmentes, ce qui le Ot excoin - 
tnunicr par le pape, fut envoyA k Londres par 
Louis XVI en 1792 pour assister l’ambassadcur 
Chauvelin, reyut, en 1793, du cabinet dc Saint- 
James l'ordre de s’eioigner, se rendil alors en Amc- 
nque, ou d se bvra au nlgoce, no revmt en France 
qu’en 1796, obtint du Direcloire, avec Pappui de 
M m * de Stael, le minislftre des affaires etrangircs, 
s’entcndit avec Bonaparte apr^s sdn retour d’ Eery pie 
ot au 18 brum ; n6gociales traites de Luneville, 'd’A-l 
miens, dc Presbourg, de Tilsitbprit, assure-t-on, 
une grande part & 1 enlevement du due d’Enghien, 
fut noinmd grand-chambcllan A l’a^nement de 
1 empereur, et re$ut en 180G la principality de BC*- 
nevent. Ayant dcsapprou\6 la guerre d’Espngne, on 
Diutot ayant consnliy 1’albance anglaise, ll fut 
pn\6 du vortefeuille des relations extyneures (1807); 
bien qu ll cut u»rn rn nun pens. le till ede \ n r pi and- ! 
clectour, avec aMOjOOOfi . doirndom., il piildcseette 
ypoque une part ucli\c aux iutrigudS qu, juaient 
gour but do renverser Napoleon et de ramener les 
Bourbons : il fut nomm£ membre du gouvernement 
prowsoirc cn 1814. Ilsut rendrel’empereur Alexan- 
dre favorable la franco, fut nomm6 par Louis Will 
unnistre des affaires ytrangeres, et a-sista au con- 
;ies de Vienne; nuns apres les Cent- Jours, il de- 
«mt rasped aux ulfra-rovallstes , ct so relira: il 
fut ainsi dispense dc signer la paix dysnstfCus de 

Pans. Beste simple - * 

Mlion, cl ne fut pas ow . iouv 

Louis-Plulippe le nomma, d<;s son atonement, piy- 
m potential re en Anglelerre. M. de Talleyrand rdus- 
fail alors A realincr eelte alliance dc i’Angleterrc 
et dc la France qui av,.it el6 la pensee dommanle 
de sa vie; il signa aussi le trade de la Quadiuple- 
Viliancc (1834), etassislaaux longues conioienccs qui 
Urminyrent les querellea de la Belgique et de la 
llollande. Voyant alors la paix assuiee et son oeuvre 
nvomplie, il se rclira des affaires. M. do Talleyrand 
eUt sans conlredit le premier diplomate de son 
temps : a une grande habitude des affaires et k 
une extreme tinesse d joignait un trite grand em- 
pire sur lui-mCune. Il avail beaucoup d’esprit ct on 
lui .prfite uno foule de mots heureux. 11 conscrva 


voyy A Bordeaux pour y ytablir ie regime de laTor- 
reur(T94), il connut dans celle ville la belle M“*de 
Fontcnay,depuis M B * Tallien, qui exer^a sur lui une 
heureuse influence et le rendit plus niod£re; mais il 
se vit alors rappeiy k Pans par le parti terrorise, et 
n’eut bientdt d’autre moycn dechapper au suppliee que 
d’y pousser Robespierre. 11 s'unitconlrelui avecceux 
qui couraient les mfcmes dangers, l’accusa au 9 llier- 
nudor, et le fit condanmer. Il appuya ensuite de toutes 
ses forces la reaction contre les terroristes. Apr6s la 
dissolution de la Convention, il fut du Conseil des 
Cmq-Cenls, et prit part au 18 fruclidor. LA Unit 
son r61e politique. 11 suivit Bonaparte en Egypte, 
fut pris par les Anglais a son retour, fut ensuite 
nomme consul k Alicanle, et conserva jusqu’A sa 
morl lcs appointements de cette place sans en rem- 
plir les fonUions. Il mourut k Paris en 1820 , sans 
foitune, it oomplelcmcnt oubhy. 

tallien (TherAsc cabarrus, M m *), femme c6U*bre 
par sa bcaute, son esprit et sa g<5nyrositf, ytait fille 
du hanquier espagnol Cabarrus, et naquit en Es- 
pagne vers 1775. Amende k Bordeaux, elle fut ma- 
nee d£s l'Age de 1 \ an3 k M. de Fonten.iv, conseillcr 
au parleraeut de Bordeaux ; elle avait il'abord ern- 
biash6 les principes de la revolution, mais effraj^e 
de ses exciV, eilevoulul passer enEspagne. Arretye 
et eomiuite devant le proconsul Tallien, alors k Bor- 
deaux, elle lui inspira une \iolente passion, a laquelle 
elle ne tarda pas k repondre. Elle n usa de 1’immense 
ascendant qu elle a\ ait sur Tallien que pour arracher k 
la mort une foule de victimes. Quand Tallien, accus6 
de moderantisme, cut yte rappel^, cile fut jetye cn 
prison ; le 9 thermiilnr la sau\a : il est provable que 
le danger oil elle se trouvait liAta celte journye. 
C'est alors quelle ypousa Tallien. Cette union ne 
fut pourtarit pas heureuse, et peu d'annyes apr^s, 
un divorce vint la rompre. En 1805, M m# Tallien 
epousa le comte de Caramun, depuis prince de Chi- 
may. Elle mourut en 1831, au chateau de Me- 
nars, pi As de Blois. Pendant longtcnips M m * i al- 
lien joint d’une grande \ogue k Paris, ctexerca sur 

lo twiMm n. /• t 


- le public une grande influence. Cepcndant >apo- 
jo P*ur, d pnt parti dans 1 oppo- j lyoti refusa toujours de I’admettre 5 sa cour. 
:setrangerA la r & volution de 1830. | 1 AL 1 V J’ram;.-.bK i.lmii 1 m i Puis 

en 1703, mort cn 1 826, "e tail fils d’un denLste, et 
pratiqua 18 mois lui-m6me la prolession de soft 
pere; mais bienlol d se voua au lliyatre. Il dyiuta 
aux Franyais cn 1 787, jar le r6Ie dc Scide, dans 
'fuhomet, comment cn 1789 la reforme du cos- 
tume, qu’d rendil cmi forme aux temps, aux licux, 
erf-a plusieurs roles {Manlius, C (hello, Ifrmlel , Sylla, 
ttigulus, etc.), ct ne cessi jusqu’A la fln de sa we 
dYludier son ai t et d'augmenter sa superiority. II cst 
regarde cormne le premier tr.igedien de toil temps 
ct eomme le rygyneraleur de 1 art thealral. Parlant 
1 anglais avec perfection, .1 donna parfuis k Londres 
des rt-prysenlalions cn cette langue. Napoiyon l’ai- 
mait beaucoup et I'aduieUait dans son inlimile; il 
paya au moms deux fois ses deltes. Talma avail etd 
revolufionnairo ardent. 

TAI.MONT, ch.-l. de cant. (Vcndye), k 13 kil. 
E. des Sables; 3,087 hab. Ane. abbayc. — Un autre 
Talmoni cst dans la Charente-lnltT., A 31 kil, S. 
de Saintes. Pcl.t poi t , 600 hab. Ge bourg donne son 
nom A UDe princ»paut6 qui apparticnt A la maison 
de la Tremoille. 

TALMUD ou THALXIUD, c.-A-d. discipline, code 
civil ct rehgieux des Juifs, estpour eux la suite et 
le compiyment de la Bible, On distingue deux Tal- 
mud : 1 ° celui de JtrusaUm, qui fut ache\y dans 
le it* siiicle : il est devenu iumteiligiblc pour les 
Juifs eux-mSmes et n'est plus en usage ; — 2° celui 
de Babijlone : ce dernier cst le plus important. Il sc 
dnise en deux parties : la Mischna (ou seccnde lo 
qui conlient le texte, et qui fut yeriteven 190 j i; 


hMch niff's jusqu’a la liu. On aceiiw* Tdlcyiand <b j 
n ers, ! m, (;' > P‘ircc qiTil sen it plusicurs gou\erno- 
mnis : il pn'tendait en ccla no pci \ tr que son pny« 
oimno pictre, il nidi i to Its plus giands riqnoi In - 
^ tn,lll 'G S'tu w y avoir cte auloiise; n pcndai I. •) 
ourut chrytienne/nent. 11 a Jai^y des Me 'moires 
LV ri °, nt P a s encore vu ie jour. M. Mignct a lu son 
^ FAradyinie des Sciences Morales, 
w; \ n ■ ( J «~Lambert), ryvolutionnaire fameux, 
a Pans en 12159, mort en 1820, yutlc 01s d’un 
1^. 10te mau l u ‘* de Berry, ct avait etc 
mi, P r ® eure «r, commis, prole d’impnmenc 
uand Les Etats-G6neraux s’ou\rirent. 11 entra au 
mb des Jacobins, cut part au 10 aodt (1792), de- 
mt secrytaire-greffler dc la commune de Pans, fut 
fyute par le dep. de Seine-et-Oi.^e A la Gonven- 

m Mgnala par sa violence contre Louis X\I < wnuuii iuaiu, cw i^ui mi eerneven 
* 1CS ^ iron dins, et soutint Marat et Rossignol. En- ! le -abbin Judas-le-Saint; tt la Gemara (ou coc^li* 
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me fit), qui eat une sorto do glose ou decommcntaire. 
Cette 2* partie fut commence an v* si<>cle par lo 
rabbin Asser, et achevcc au vi*. La Mtsehna eat 
ecrite en hGbreu rabhinique assez pur j la Gemara 
en hSbreu mfclc de chahldcn. Le stylo du Talmud 
eat fort obacur • on trotive dana ce livre une foulr 
dc fables invraisonibiables, et de graves erreurs 
chronologiqucs. H a eld public tout entier par Bom- 
borg, Vemse, 1620, 12 vol. m-fol. (rdimprimd 6 
Amsterdam, 1744). — On donne lo nom do Tal- 
mudistes ou dc ilubbinistes aux Israelites qui recon- 
naisaent les doctrines du Talmud. Its sont opposes 
aux Carattes , qui a’en ticnnent k la lettre de la 
Bible et rejettent tout commentaire. Voy. caraItes. 

TALMUDISTES. Voy. talmud. 

TALON (omer), avocal-gendral au parlcmont do 
Paris, d’une ancienne famille de robe originaire 
d’lrlande, ne vers 1695 k Samt-Quentm, mort en 
0562, montra pendant la Fronde du devouemrnl 
au roi et aux iois, amsi quc de la prudence, et dd- 
ploya le plus noble car act I s re. Omer Talon fut un 
dcs premiers k faire entendre au barreau un lan- 
gage sain et de bon gout. II a luisse dcs Mtmoires 
estimds. — Denis Talon, son tils, nd en 1028, mort 
en 1098, fut comme lui avocal-general, et rnourut 
president k mortier. II cut grande part aux itrdon- 
nauces de Louis XIV. Onapublidles P/mdoyers et Dis- 
cours d’Omer et Denis Talon, Pans, 1821 , 6 vol. in-8. 

TALONG. Voy . pegou. 

TALTHYBIUS, heraut d’Agamomnon au siege do 
Troic. So* deboendanta ement longtenps le pim- 
lege de fournii des bdrauts a Spurte. 

TAMAGA, riv. d’Espagnc*, nalt en Gal ice, a i0 
kd. S. E. d’Orenae, coule au S., enlre en Portugal, 
oil elle traverse les prov. de Trr?-Ov-Monte« ct do 
Minho, et tombe dans le Dooro 5 15 kd. S. 0. d’A- 
marante. Cours, 100 kd. 

TAMAN, ile de la Russie J’ Europe (Taunue), 
enlre la mer Noire et la mer d’Azov, a IVntrec du 
detroit d’Jdmkaleh (d’ou le nom de detroit de Ta- 
man donnd souvent k ce detroit) : 80 kd. sur 40. 
sources de petrolo et plusieurs rolcans do boue. 
File ost lidbitee par des Cosaques. On y remarq. Id v. 
tortedeTainan/Fmoutarakcii^etl’anc, Pfiumyona. 

TAMAUL1PAS ou TAMAULlPAN (flat de;, dit 
aussi IV ouv. -Santander, dtatde la Go nf<5d Oration nuxi- 
came, entre ceux de Sau-Luis dc PotOai, de Nouv.- 
Leon, de Cohahuiia, et la mer du Mexique : 740 
kil. de long sur une largeur qui vane de 04 k 172; 
81,000 kd. carrds ; 80,000 hab.? Capit. Aguayo. Au- 
ties villea: Tampico de Tamaulipus, Nouveau-San- 
tander, El-Refugio, eto. Glim.it salubre ct chau<l, 
tore Is, savancs, maia peu de culture. Beaut oup do 
chevaox et pores aauvages. Argent, ter, sol. Monta- 
gues au S. Nulle mdusliie, un peu de commerce. 

TAMAULIPAS (TAMPICO I>E). Voy . TAMPICO. 

TAMBOV, \ille de laRusaie d’Europc, ch.-l. du 
gouv. do Tambov, aur la Tzna, k 608 kil. S. E. de 
Mobcou ; 12,000 hab. Arehevfcchd. Ecole centrale, 
‘cole de cadets , manufacture impdriale d’alun et 
de vitriol, corderies. Commerce assez actif. Tambov 
lut fondd par Je czar Michel Romanov en 1036. — . 
Le gouv. de Tambov cst situd dans la Russie d’ Eu- 
rope, entre ceux de Vladimir, de Nijndi-Novogorod, 
de Penza, de Saratov, de Riazan, etc. : 420 kil. sur 
312 (de PE. k rO.) : 70,000 kil. carrds; 1,470,000 
bab. Coohenille polonaise, canthandes, fer. 

TAMERLAN , dont le vrai nom cat Timour-Leny 
cu Timour-Beyg , cdldbre eonquerant mogol, nd en 
1336 dans le Djaggathui, a Kecli, pres de Samarcand, 
descendait de Gcngiakhan par lea femmes. 11 suc- 
cedaen 1360 a son oncle Seif-Eddyn, comme prince 
de Koch et chef de la tribu de Berks, sous la su- 
zeramete de Toglouk-Thuour, kli.m du Djaggathai. 
Ge dernier dtant mort (1303) , Tamerlan &’unit a sail 
beau-tare Hussein, vamquit et tua le tils de To- 


glouk (1363), donna le vain litre de khan a nn 
hommo sans puissance, Khaboul-Aglen, et parlagea 
avec Hussein le pouvoir rdcl. BientOt il se broudla 
avec Hussoin (1365), se fit proclamcr khan lui-mdme 
(1370), Boumit la Khowaresmio, le Kachgar, louts 
l’Asie k 1’E. de la mer Caspicnne, envahit la Persn 
ou ancien khan, it d’ Iran , la conqmt on quelquf's 
anni^es amsi que les province^ au N. do ee \k\\^ 
(1389), d^vasta ensuiie tout le pays enlre les tleu\e« 
Ili ct Irtycbe, s'avan^a jusijuA ia steppe des Kirghu 
(1 390), puis tourna ses armes vers le S. de la Russie, 
pdla et ruina Azov, cournt de U vers 1’Inde (1397), 
passa le Sinti (1398), livrabaluilln k Mahomet IV aous 
les murs de Delhi, se rembt maitre de cette ville, 
puis do tout I’empire, rrnqibt THindouslan de sang 
et de mines, rev in t ensuiie vers l’O., enleva la 
Syrie *au sultan d’Kgypte (14 00) , se dirigea de la’ 
sur Bagdad qu’il detruifcit (1101), puis entra en 
latte avec les Ottomans, reniporta sur Bajazet k 
sanglanle victoirc d'Ancyre (U02), et lit lo sultan 
prisonnier; de k, sans sc ilonncr le temps d*al fer- 
mir son pouvoir en Asie-Mincure (1 403), il sc tourna 
vers 1’Orient et mareha contre la Chine (1404), k 
la UHede plus de 200,000 h.,maisil mouruten route 
k Otrar, sur le Sihoun, dans le khanat de Khokand 
(1406). Asa mort, Cluh-Bokh, le pliisjeune de ses fils, 
qui seul lui survival!., etscs 35pelits-llls ou arriere- 
petita-Ols se partag&rent ses 6tals ; Chah-Bokh el Pir- 
Mohammed-Geangir, 2® Ills de Paine de ses fils, en 
eurent la principal part. Tamerlan 6ta.it ‘•an- 
guiuaire ct fanatique : Delhi , Damas, Bagdad cl 
nombre d'autres villes furent ineendlees pur 
oulres ; devant Delhi, il fit forger 100,000 cnplik . 
k Bagdad, jllJhgca un ob6bsqtie avec 90,000 teles 
couples. Il amiait pourtant les sciences ; il fomla 
uueecole5 Kecli, ba ullo natale, etredigea 1 eTuJukat 
ou r^glement sur forgumsation de l’arm6e et sur 
l’adminibliation. Go grand conqnerant elait boileux. 

TAMES1S, nom Idtm de la Tamne. 

TAM1ATH1S, nom latm do Dumiede. 

TAMiED, abbave de l’ordre tie Gitcaux en > 
voie. La r^gle y e»t aus^i severe iiu’k La Trap). 
Bibhotheque riche cn manusents. 

TAM1SE , Tamesm des ancicns , Thames en an- 
glais, riv. d’Anglcterrc, se lormc de la reunion d? 
piusieurs ruibst-aux, a Lechladc, duiis lo comic th 
Berks, prend k le nom d Isis, s« 5 f»are les comics 
d'Oxford, Buckingham, Middlesex, Essex, de cent 
de Berks, Surrey, Kent, reyoit a Oxlord la Char- 
well, a Dorchesler la Thames, dont elleconseive L* 
nom, baigne Beading, Windsor, Siaines, Kmgdo . 
Brendford, Richmond, s6pare Loud res en deux p.u- 
ties, arrose encore Greenwich, Woolwich, Sheerno , 
Margate, et va tomber dans la mer du Nord j»ai 
uu large esluaire. Son cours, qui so dinge g6nci.ia'- 
mcntdel 0. il’E., estde400kil. env. Ses eaux sont 
d’exoellente qualito. Les granus vaisseaux de guei^ 

| romontent la Tannse jusqu’5 Depllord, un peu ay 
dcssous du Londres; les vaisscaux marchandi' de 
800 tonneaux vont jmquA Londres. LaTamisecoru- 
munique avec un grand nombre de canaux. 

tamjse , ville de Belgique (Flaudre orient.), 
l’Escaut, a 20 kil. de Denderrnoiide ; 6,800 hab. 

TAMOUL, peuple de la famille malubare, habit^ 
le Karnale et parle une langue particuliere, dont 
l’alphabet sort quelqucfois a 6enre le Sanscrit- 

TAMPICO, dite au&si Tampico-dc-Tamaultpas on 

PueOlo-Nuevo , v die du Mexique (Tamaulipaa), k 40 b 
kil. N. de k\era-Cru/ f sur le golfe du Mexique. 
n’exisk que depute 1824 et est deja tres-flonss'inte 
Consulats. Souv . prise «t reprise dans Jaguerre de I ui- 
dep. Santa Anna, a la t<Be des Mexicams.y rempoiia 
en 1821). sur les troupes royalcs, unc victoirc decisive- 

TAM WORTH, vilie d’Angleti rre, a 13 kil. S. fi- 
de Lichfield, au confluent de la Tame ct de 1 Anke ; 
est separee par la Tame eu deux parties egaic^ 
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dont l’une est dans le comt£ do Warwick, el l’autrc 
dans le comt£ do Stafford ; 7,200 hab. Lainages 
superflns, imprimerie sur lode, etc. — Jadis resi- 
dence des rois de Mercie. 

TANA , riv. de NorvGge , s6pare le Finmark de 
la Laponie russe, et ee jelte dans l’Oc&m Glacial 
Arctiaue ; cours, 350 kil. Bcaucoup de saumons. 

TANAGRE, Tanagra , auj. Scamino , ville de 
Beolie, au N. E., sur l’Asope; les Athfriiens unis 
aux Argicns y furent battus en 457 av. J.-C. par les 
Lac4d6moniens et les B6otiens. Deux mois apriis, ils 
prirent Tanagre et vengereut Faffront de leur d<$- 
faite en rasant les murs de la ville. On voyait 5 Ta- 
nagre le tombeau de Gorinne. On dressait dans celle 
villi* rip* renommds nour le combat. 

TANA1S, fleuve do la Sarmatie, auj. le Don. — 
V ^it a l’cmh duT.iii'usprfesde lav.actuelled’Azov. 

TANANARIVE, Mile de file Madagascar, capit. 
du royaume des Ovas; 50,000 hab. Cases au milieu 
d’arbres, aspect piltoresquc; 2 residences royales. 
Imprimerie mad6casse pour les missionnaircs. 

TANAQU1L, femme de la v. deTarquimes, habile 
dans 1’art des augures, epousaTaiquin l’Ancien, enga- 
gea son (ipoux 5 quitter l’Etrurie pour stotabhr a Rouie, 
lui promettant qu’il rt-gnerait dans cette ville, cc 
qui en effet eut lieu aprfia la mort d’Ancus Martius ; 
elle fit ensuite proclamer roi Serwus Tullius, son 
gendro, et le lit rcconnailro par le peuplc. 

TANARO, Tanarus, nv. des Etats sardcs, sort 
des Apennina k rextrtfmiUi S. 0. de la prov. de 
Mondovi. traverse celte province, ainsi quo celles 
d’Alba, uAati, d’Alcxandric, baigne les m lies d’Or- 
mea, de Cherasco, d’Asli et d’ Alexandria, ct se jelte 
dans le P5 a 14 kil. N. E. de cetle tlermcre. Cours, 
230 kil. II reyoit la Stura, la Bormida, etc. Don 
Philippe, k la tfcle des Francis et des Kspagnols 
reunis, battit les Austro-Pi6inontais sur les 1 ords 
de cette riviere en 1745. 

TANASSERIM, ville de I’lnde. Voy. tckasserim. 

TANCARVILLE, village du dep. de la Seine- 
luffir., a 26 kil. E. du Havre, etBur une hauteur 
ailu6e Bur la droite de la Seine ; 500 hab. Aspect 
piltorcsque; 2 chateaux en ruines. Pun qui fut ja- 
dis la residence des comtes de Tancanille , 1’dUlrc 
ball par lo tlnancier Law. 

TANCARVILLE (Jean vicomte de melun, comtc 
de), pnt part k la conqueto dc la Prusse par les che- 
valiers Teutoniques, couibattit les Maures en Espagne, 
(es Anglais dans l’Angoumois et en Normandie, lut 
nomme par le roi Jean grand-chambellau et grand- 
mattre de Franco , ntigocia le manage de Philippe 
(plus tard duo de Rourgogne) uvee l’h^ntiiVe de 
Flandre, fut pns k la bataille de Poitiers (l3o(»), 
revint, en 1358, au grand effroidu parti de Marcel 
et de Charlea-le-Mauvaie, eut grande part k la paix 
de Brgtigny (1360), fut nouim6 ensuite grand-mailre 
des eaux et for&ts par Jean, conserva son ciihht 
sous Charles V, et mourut tin 1382 gouverneur de 
CJiampagne, de Rourgogne et de Languedoc. 

TANCREDE prince sicilien , etflebre dans les 
croisades, netit-fils par sa mdre do Tancr^de de 
Hauteville,etait neveu de Robert Guiscard et cou- 
bin de Bolmond de Tarenle. 11 partit avec ce der- 
nier pour la premiere croisade (1096), battit les 
GrecB au passage du Vardan, eut grande part k la 
prise de Tarse , en vlnt aux mains avec Baudoum, 
auquel U disputait cette ville, se signala au si6ge de 
Jerusalem, plaga le premier son etendard sur les 
murs de la ville sainte, fonda la principaut6 de 
Galilee ou de Tib^riado (1099), la r&igna, en 1 100, 
iors de r&vtaiement de ikudouin 1, sou ennemi, au 
trdne de Jerusalem , et ne la repn l qu’en 1109; 
administra la principaut6 d’Antioche pendant l’ab- 
sence de Bodmond (1104-1111), le comt6 d’Edesse 
pendant la captivity de Baudouin du Rourg (1 104- 
Si 10), et ne rendit ce corntS quo par la force. 


II mourut a Antioche en 1112. Tancrede est un 
des h6ros les plus brillants de la Jerusalem d&livrde; 
mais le polite a bcaucoup embelli son caracterc. I k 
Vie de Tancrfede (Gesta Tancredi) a 6t6 6cri(e par 
Raoul de Caen (elle se trouve traduite dans la col- 
lection dc M. Guizot). 

TANCRkDE , comle do Lcccc, se ilisait fils naiurcl 
du due de Pouille Roger, et petit-fils du roi Ro- 
ger 1 : il fut mis en prison par Guillaume I, son 
oncte, qui craignait qu’il ne lui dispute le It one 
mais il s’6chappa et s’enfuit k Constantinople ; Guil- 
Uume II le traita en bon parent. A la moit de ce 
prince, il se fit proclamer roi par les Siciliens (1189', 
mais bientot il fut attaquS par Henri VI f6poux dc 
Constanee, tunic de Guillaume II). Apr6s des succej 
varies, il mourut en 1194, laissant le trone 5 eo;i 
fils Guillaume III, aui le perdit la nifimc ann6e. 
lAACKEUE de Rub in ,( 10 Haul > v.ile. Vuy. rohan, etc. 

TANDAH, ville de l’lnde anghise (Calcutta), k 
32 kil. N. 0. de Mourcliedabab. Toiles ouvrees ei 
damassees. Residence de Soliman-chah (1564). 

TANDJAOUU, ville de l’fnde anglatse (Madras) 
sur le Kaveii, a 3G0 kil. S. 0. dc Madras; 30,00 ) 
hah. Tree forte ville : deux citadelles ; college jadi* 
celebre ; beaux temples; palais d’un radjah, tribu- 
laire des Anglais. — Jadis cli.-l. d’un petit etat qu: 
fut souinis p.tr le nabob de Karnatic, que les An u. 
depomllei ent <hs 1773, mais qui nefutduti»iti\eniei' A 
reuni qu’eu 1^55, a la mort du dernier iddjali. 

TANFANA, dtV^o trennaniqu • , avait cbez n 
Maisesun temple cu foil pratiquaitla ihabdomam te, 

TANGER, Imgn, ville et port de Vempire de 
Maroc (roy. de Fez), sur une hauteur pres dc la haie 
do Tanger (entree occid. du detroit de Gibraltar), a 
192 kil. N. de Fez, par 8° 8’ long. 0.; 9,000 hab. 
Fort, batterie. Grand chateau dMabro; port; Lei 
ext&’ieur, mais rues elroitcs, sales, etc. Commerce 
assez important. Consulats europ^ens. — Tingis, 
ville anlerieure k la domination romaine, avail 616 
fond , dil-on, parAnt6e,ou plulotpar leoGarlhagin. ; 
elle fut nominee sous Claude Traducta Julia « L d»- 
vint alors le ch.-l. de la Mauritame fiugitaiio, 
passa ensuite aux Wisigoths d’Espagne , auv Ai’uLea, 
k diverses dynasties maures et enfiii aux Portaizais 
(1472). Alphonse AT la c6da comma dot de (antic- 
line &a seeur au roi d’Angleleri e Charles II (1052); 
mais les Anglais raliandonri^renten lUSi apitv, avoir 
faitsautar le mOle qui abritaillc port Les Maiocaius 
s’on empar^rent alors. Tanger a 6t6 bcinbaiu6e par 
les Franc la 6 unfit 1844. Yoi/ tincis et tin6iia%e. 

TANGERMUNDE, ville des Elats prussiens (Saxe^, 
au eonfluentdu Tanger at da l’Elbe, k 10 kil. S. h- 
de Sleudal ; 3,200 hab. Magasin royal dc fcr. 

TANGOUT , /Jo-f i en ehinois,aiicienriecoiitr6e da 
Chine, comprenait la prov. de Kan-sou, le S. 0. de 
la Mongolie, le pays de Khoukhounoor, et avait pour 
capitule, Se-tclieou. 

TAN IS, auj. Samnak ou San , ville tr&s ancieiim; 
de 1 Egyptc-*.if., duns In petit delta au N., donna 
son nom k la 1/ranche Tanltique du Nil, 6* bras du 
Nil en partunt de I’D., etau nomeTanite. Cette ville 
6tait au temps de MoYse la residence d'unc dynastic 
de Pliuramis. Plus bud, Tams In* i li. -l.de uome,pms 
lit partis de I’Amuis.iainmquo et eut litre il'6\fiche. 

TANLAY , bourg du d6p. de l’Yonne, a 10 kil. E. 
de Tonnerre; 650 hab. Titre d’un marquisat. Cha- 
teau ofi les Col i guy et le prince de Coade se hg ac- 
re nt conlre Catlierine de M6dicis. 

TANNA (ile) , en Polyn6sie, une des Nouvelles- 
Hebndes , par 107° 24’ long. E., 19° 30’ lat. S.; 
32 kil. sur 15. Decouverte pur (took en 1774. 

TANNAY, ch.-l. de cant. (Nlivre), sur l’Yonne, 
a 14 kil. S. E. de Clamecy; 1,396 hab. Forges. 

TAN N EG 1) I DU CHATEL, vaillant capital ne du 
parti des Armagnacs, d’une ancienue fannlle de 
Bretagne connue des le xm* sikle , suivit Louis 
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d’Anjou lorsqu’il tcnta de reconquer le roy* de TAPPA, roy. de Nigritie. Voy. niffi!. 

Naples, puis fut nomm6 par le dauphin (Charles VII) TAPROBANE, anoien nom de 1 ile de CEylan. 

marshal de Guyenne et pr^vdtde Paris (1413). II TAPTI, Goans , riv. de I’Indc , nait dans lea 
sauva ce prince dcs mains des Bourguignons, lors monts du Gandouana, s6pare les anciennes provinces 
de Ieur entrde A Paris (1416). On l’accuse d avoir eu du Kandeich ct du B6rar, arrose celle de Guzzcrat, 
la plus grande pail au meurtre de Jean-sans-Pour et sejctte dans la mcr des Indes, au golfe de Cam- 
dans I’ entree ue de Montereau. II futcombISde biens baye , k 1G kil. E. de Surate. Cours, 700 kil. Af- 
et de dignity par Charles VII devenu roi , et mou- fluents, la Pournah, la Guirna, etc. 
rut dans la relrailc en Provence en 1449, k env iron TAR, nv. dcs Etats-Unis (Caroline du Nord), 
BO ans. — Son neveu , nommf; aussi Tannegui du nait au N. 0. d’Ovford, el se jettc, sous le nom de 
Ch&tol, ful ^galcmcnt en grande favour aupr^s de Pamlico, dans la baic de Pamlico; cours, 300 kil. 
Charles VII, servit Louis XI avec z61e, et fut tue TARA, ville de la Russic d’Asie (Omsk), A 2 kil. 
en 1477 au si£gc de Bouchain. de lTrtjche, k 2G0 kil. N. d’Omsk; 6,000 hab. Fort, 

TANNENBKRG, village de Prusse (Brandebourg), cinq 6glises, une mosqu<$c. Commerce avec les Kir- 
dans le cercle de Potsdam, pr£s de Teltow. Via- glnz ct Boukhares. Fond6e en 1594. — Un affluent 
dislas V, roi de Polognc, y deflt les chevaliers Teu- de 1 Irtyche se nomme aussi Tara. 
toniques le 15 juillet 1410. Lc gr.-maiire v pci d. TARAlSE(s.),patiiarchede Constantinople, murt 
TANTALE, ro: de Sipple en Phrygie, fils de cn 806, refusa longlemps cetle digmtd, et ne o6da 
Tmole, fut jM^re de Bronlee, Pelops et Niob<5. II se qu’aux instances de Timpdralrice Fr&ne. II fit con- 
rendit odicux k Jupiter par le rapt de Ganymede, danincr les Ieonoclasles au 2^ coucile de Nic£e 
par I'audace qu’il cut de voler du nectar et de (787 ) , et dissiuda Constantin V de repudier son 
I’umbrosie pour en faire godter aux mortels, par ('•pousc. On a de lui dcs Lettrcs, On I’h. Ie25fevr. 
Thorrible Ipreuve qu'il osa faire de la science des TAR ANCON, ville d’Espagnc (Tolede), A 40 kil. 
dieux en lour per van t les membres de son fils Pc- N. K. d’Ocagna; 4,175 hah. Excellent vin. 
lops coup<3 cn morceaux. Jupiter le condamna A etre TARANTA1SE, Tarantasia , prov. dcs Etats sardes 
sans cesse en proie dans les enfers a une faim et (Savoie), entre celles de Faucigny au N., d'Aoste k 
a une soif devorantes, au milieu d’un fleuve dont I’K. , lie Maurirnne au S. et k TO. , et la Savoie 
I'cau Ichappe k ses levres sitOt qu’il veut l’y porter suptfricurc au N. 0. : GO kil. sur 31 ; 40,000 hab. 
el sous des arhres fruilicrs dont ies branches se re- Ch -l , Moutieis P.iysmontagneux : les Alpes Grcr- 
l&vent sitot qu'il veut en toucher les fruits. <pu:s le limiteut A I’E., et on y remaique le nmut 

TANTON ouTANTAH, ville de la Basse-Egyple, k iseran (d'ou sort 1’lsAre) et le petit Saint- Bernard. 
3G kil. N. de Menouf ; superbe mosquee de Mamet- Glaciers ; elimat froid, mais sain, 
el- Bedaoui : p£l prmage c61ebre; 3 foil cs considerables: TARARE, ch.-l. decant. (RliOne), sur le Tur- 

ll y \ lent jj«qu'& 200,000 pfclerins et marchands, hors dine, k 26 kil. S. 0. dc \ illefranche ; 7,762 hab. 
des temps de foire, iaville cst presque desertc. Montagnes aux environs; vue magnifique. Mousse- 

TANCgCI (Bernard, marquis de), homrne d’etat, lines diverges, hlanchisseries, peluches de soie, etc. 
tie k Stia (Tuscan?) , cn 1G98, mort en 1783, suivil Dans les environs sont de nomhreuses fahriques de 
' infant don Carlos k la conquCde de Naples, dcvmt moussclincs qui oecupent de 50 A 60,000 hab. 
m n l er mmistrequcind Tinfant fut ioi (173r*),ct t on TARASCON, Tarasco, ch.-l. decant. (Bouchcs* 
c ei vason pouvoirsousFeidinaiid IV jusquVi TentiOe du-Rhone), A 15 kil. N. d’Arles, eur le RhOne vis- 
ile lareinc Caroline au conseil (1770). 11 refoiniaqq A-vis de Be.mraiie; 10,774 hah Tnb. de commeiee, 
abus, mais goiiv. despoliquem.et ne sulci f‘er riendi college Pont su^pendu; belle tglisc Ste-Maithe, 
durable. Hostile auSt-Si6ue elan deri:e,iLlUoccupi*r hotel-de-ulle, etc., bams k la romame. Vieux <ha- 
Bendvcnt el Poiitecorvo,lfmilalajuridi< turn du nonet teau, habile jad is paries comics dc Provence, 
d des eviiq.jsupprima un grand nombre de couvents Cadis, serges, chapeaux, vinaigre, etc.; saucissons 
?t d'abbayes, et distnbua Jeurs biens a dcs Tuques. renommes. Commerce tr6s aclif. — Cette ville c&t 
TAO, un des noma de l’Etre suprGme chez les tres ancienne, et fut Ires iloris^anle au mo)en Age. 
Uhinois : e’est la Raison supreme considerce comme Idle doit, dit-on, son nom k un dragon qu’on ap- 
K j glant la nature, la loi. On nomme Tao-Tsee une pelait tarasque , et dont sarnie Murlhe dehvra la 
sectc fondle au vi* siAele av, J.-C. par Lao-Tseu ; conlree. Pendant quelques annees, Tarascon fut le 
clle adore le Cr4ateur sous le nom de Tao , et a ch.-l dePairond. — Lt* roi Rene y faiMit sa rcsnlcm «v 
quelques rapports avec lo Boudilhismc. M. G. Pau- taiuscon-sur-ari£ce, ch.-l. de cant. (Ar*egc , A 
differ a donn£ un savant M tmovre sur Vorujine de la 17 kil. S. de Foix ; 1,075 hah. Entrepot de lout E 
'loctnne du Tao , Paris, 1831. M. Stanislas Julien a fer que donnent les nomhreuses mines des env irons. 
Iraduit en franyais le Tao-te-King , livre qui ren- TARAZONA, Tunuto , ville murce d’Espagne (Si- 
f rme l’exposition de cette doctrine, Paris, 1842. ragosse) , k 85 kil. N. 0. deSaragosse; 10,000 h.d> 
l’AOQULS, peuple d’Arm^nie, au N. 0., lenta dc En peu de commerce. Fruits exquis aux environs, 
opposer au passage des Dix-Milie (401 av. J.-C.). tarazona-de-la-mancha, ville d*Kspagne(Cuenfci). 

TAORMINA, J auj'ornenwvt y v . deSicile,sui 1 «k ob prAs du Juear, a 48 kil. E. de S.-CIemente ; 6,800 ti. 
•r.cnt , adoss^e au moot Taurus k ibkil. S. de Mi.s- TARBE (L. hardouin), 116 k Sens en 1763, moil 
sine ; 2 forts, rades. Ruines (tlh&tre, naumaehie, en 1 HOG, fut avocal et premier eommis des finance 
citernes, aqueduc). Aux environs, marbre. L’an- sousNcckcr et de Calonne, directcur dcs contnbu 
cienne Tauromenium fut d^lruite par les SarrabinB tions sous de Lessart, enfin mimstre dcs finances, 
cn 968. Aux environs, ruines de [’antique Naxus. 11 orgam?a aussdot ce service sur un pied pajp 
TAO-TSEE, secte chinoise. Voy . tao. fait. 11 donna sa dcmisdon en 1792, et refusa d® 

TAOUKRAH, Teuchira r ville ruimSe de Barbarie rentrer aux affaires sous !e Consulat. 

! Barca) , sur la mcr, k 30 kil. S. 0. de Tolomela. TARBKLLI, peuple de la Gaule, en NovcmpO" 
TAPHIES ou TELEBOIDES, petites ties de 1& pulanie, au S. des lion et le long de rAtlantiq' ,e i 
mer lonienne, entre 1’ Achate et Leucade, ainsi nom- avaient pour ch.-l. Aqucc Taibdhcce (Dax). 
mees de Taphius et Teleboas, fils de Neptune, qui TARBES, Tarbn ou Tarvui , ch.-l. tie pr^lcc- 
vr^gn6rent. Les Taphiens etaient marina et pirates, ture (Hautes-P>r6n6es), sur l’Adour, a 81 5 kil. 

Us furent exlermin6s par Amphitryon. — On donne 0. de Paris; 12,630 hab. EveclnL Tribunaux u 
aussi le nom de Taphiens ou tie T&tebocns a un l re instance ot do commerce j lyctSo (dcpuis 1^^’ > 
peuple d Etolie, et aux habihints de File de Capr6e, | etc. Beaucoup de ruisseaux d’eau de source. 1^ 
qui fut colonize, dit-on, par ies T616bo6ns d’ Etolie. .d’mdustrie. EutrcpAt de tout locomincrce du «« P | 
TAPHROS,v.de laCiiers.Taurique, auj. p^iuskop. B raD< ^ marches. D6p6t d’etalons.— f. exisUn * 
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CAsar ct fut floriftaanlc sous les Remains. Ellc fut 
souvenl prise et pillAe au moyen Age ; elle souflnl 
beaucoupdcs guerres civiles rcligicusesau xvi'siecle. 
C'Atait la capilalc du romtA do Rigorre. Paine dc 
BarrArc, cAl. comenlionncl. — L’arrondissemcnt dc 
Tarbes a 11 cant. (Oastelnau de Magnoac, Gal lan, 
Muubourguct , Ossun, Pouy-Aslruc, Rabastcins, 
'lournay, Trie, Vic-en-Bigorrc, Tarbes, qui compte 
pour deux), 197 communes et 110,612 hab. 

TAUDENOIS, ancien petit pays de France, dans le 
Sois^onnais (lle-dc-France), auj.compris dans le dAp. 
do l’Aisne, avait pour ch.-l. la FArc-cn-Tardcnois. 

TARGETS, cli.-l. de cant. (Busscs-PyrAnAe*') , A 
16 kil. S. de Mauleon ; 520 hab. 

TARDIEU (M. et M n,e ), couple farneux, celAbre 
au xvii* si?;clc par son avarice. Le mari Atait lieu— 
tcnant-cnmincl dc Paris. Les deux Apoux jouis'-aicnt 
d’unc grande lortunc , et lls nvali&aient de IAm- 
neric. lls l’urent assassinAs par des voleurs en 1006. 
Boileau, dans sa 10 e satire, a pns la fenirnc pour 
tyj>c de la femme sordide. 

tardieu, famiile cAlAbrc dans la gravure. Le pre- 
mier artiste connu de celle famiile est JI. -Nicolas 
(1674-1749j, AlAvc d’Audran ; il lut rcyu A F Aca- 
demic en 1716. — Son tils J. -Nicolas et son niveu 
P.-Franyois se sont Agalernent distmguAs, ct ont 
transmis leur talent a Ant.-Frany. Tardieu (1767- 
1822), et A Alexandre Tardieu (1 768— 18'i 5). 

TARD-VENES , compagmcs de brigands qui sc 
fonnvrent en France aprAs la paix de Breligny (1360). 
Liles se composaient de gens dc guerre liceneies et 
d une foule de vagabonds de toil? pays, puis d’ hom- 
ines rumAs qui sc joigmrenl A eu\. Les Tard-Veuus 
promcncrenl leurs ravages dans plusicurs provinces, 
qui, pour Aviler une nunc total e , furent obligees 
de se rachcler par des contributions dc guerio. lls 
defirent, en 1361, A Bngnais, Farmee duroi Jean 11, 
commands par Jacques de la Marche, prirent Pont- 
Saml-Espnt, et fucnl trembler Urbam V dans Avi- 
gnon. Enttn, le margrave de Monlferrat, moyennant 
60,000 florins d or que lui donna le pape, en prit 
une forte partie A sa soldo el les disciphna. 

1ARENTE, Taienlum en latin, Tmenio en Hal., 
ville du royaume de Naples (Terre d Otranlc), au 
fund du goffedc Tarente, A 11)0 kil. N. 0. de Lecce; 
18,600 hali. EvccliA; citadelle, vieux chdte.iu- 
tort, calhedralo remarquable, etc. Pcu d’nidiislnc, 
petit commerce, peche acti\e, coqmllages piecicux 
(le murex , la pinnc-marine). Aux environs, sole 
\AgAtale. La tarcniule , espAre dc grossc araignAe 
qui se trouve dans ce pa^s, doit son nom A cette 
ville. — Tarente est Ires ancicnne; elle fut fondAo 
par des CrtHoib, puis augmentec par Phalanto A la 
tele des Partheniens exiles de Sparlc (\er» 707); elle 
dcvmt bienlot Ires prospere, induslrieusc, commer- 
yante, riche, mais aussi trAs corrompuc. Aprea avoir 
pns une faible part A la guerre des Sammtes, elle 
dUaqua les Ronuuns (282), puis appela Pyrrhus pour 
Be dAfendrc, mais fut prise par Papirius (Cursor en 
272. Annibal 1’arracha au joug remain (216), mau. 
Fabius Maximus la repnt (209). Tarente a loujours 
suivi depuis le sort dc l’Ua’ie meridionalc. Lois de 
Fctablissement des Normandy A Naples, il y eut une 
principautA de Tarente, laquellc n’cul que deux 
princes , tous deux du nom de RoAmond. Le tilre 
subsista sous les princes angevins, nuns la pnnei- 
pautA ne fut plus qu’un fief puissant. Quclqucs 
membres de la maison de la TrAmoille, qui sc pre- 
tendait liAritiArc des rois angevins de Naples, pn- 
renl le litre de prmc.de Tarente. Pat. d’Archjlas. 

tarente (Golfti de), dans la mcr lomennc, sur 
la cdto de lTlalie mAridionale (roy. de Naples), doit 
Bon nom A la ville de Tarente, sur le cOle N. : il 
a environ 140 kil. de l’E. A l’O. sur 109 de largeur. 

TARENTE (princes de). Voy. louis, BOtfMOND. 
V»y. aussi hk tr^moille. 


TARENTE (^MACDONALD, due de). Voy. MACDONALD. 

TARGET, avocat, nA A Paris en 1733 , mort en 
1806, avait acquis une grande celebri to au barreau, 
lorsqu’en 1789, il parul aux Etats-GAnAraux, mais ii 
cut pen desucces A la tribune. Chohi par Louis XVI 
pour Ctre un de ses Irois dAfcnseurs , il declina ce 
beau role. Pendant la Terreur, il fut secrAUnc d un 
comitA rAvolulionnaire, dont, au rede, il para'tquhi 
tempera beaueoup la rigueur. En 1798 , il fut 
nomniA membre de la cour de cassation, et il y 
deploya des connaissances. On a de lui divers Aciits, 
lets que : Mimoire sur liial des Pro les lams en France , 
1/97; Oos ? nr le comm. des grain* Paris, 1776, in-12. 
Target avail Ale icyu a FAeadeiine fi.n.y, en 17 Sa. 

TARGON , eh.-l. de cant. (Girondj), a 26 kb. 
N. 0. de la RAole ; 980 hab. 

TARGOV1GE, ville dc la Rus.de d’Europe (Kiev < 
A 66 kil. S. E. d’Ouman. Elle a domiA son not 
A la celcbre confederation formAe, 1c 14 mai 1792, 
liar des seigneurs polonais partisans de la Rusaic, ct 
qui avail pour objet le mainticn dc 1 aneienne con- 
stitution de la Polognc. Cette confederation nc lit 
qu’augmcnler l’anarchie et amcna le second par- 
luge de la Polognc. 

TARGUM , e.-A-d. exposition , explication , nom 
donne aux divcrscs paraphrases (haldui^U'S de 
i’Aneien Testament. Les plus remarquable- de ccs 
para nh rases sont cellcs d’OnkAlos , dc Jonathan- 
ben-u/iel, de Joseph -FAvcugle, etc. 

TAUIF ouTAlUK (Ben-Zejad), gen. araht- , gou- 
verncur de la jiartie la ulus occjdenl.de de l’Aln- 
que , sous les ordicp de Mouya , emahit 1 Lsp,.gnc 
(710) ; dAbarqua fires du roc qui depuis pi it dt lui le 
nom de Gibraltai (Bjibel-al-Tank), au lieu nonmiA 
depuih Tanfa, battit lc& \\ isigoths a Xeus, et»7ll, 
b’empara de la per-onne du roi Rodrigue, le tua, 
et envova sa tele A Mouya; prit Toledo, et s’apprO- 
lai! A complAtcr la souims&ion de 1 Lspagne, quand 
Mouya jaloux survinl, et le nut en pi. .oil. Le oalife 
Walid le fit remeUrc cn liberie, mai'. las en a de? 
querclles sans cesse renaissanles entie Muuya el 
7'arik, il leur relira le commandemcnl A lous deux. 
Tarik mourut dans I’obseurite. 

TAR1FA, Julia Tiaducia ou Joza, ville d’Espagnc 
((’adix), sue le detroit de Gibialtar, a 40 kil. S. E. de 
Gadix ; 13,000 bah. : e’e.-t la ville la plus mAudicnalo 
de l’Europc continental*!; ehaleau-lorl el fortifications 
diverges, petit port, faual ; les meilleuies oranges de 
I’Andalousic. Tanfa fulainsi nonimAe du muaulman 
Tarif ( Voy ci-do.ssus). Prise aux Maures par San- 
clie, en 1290; assiegee par les Maures en 1340: Al- 
phonse IV (de Poilugal ) la delnra par une vielouc 
qu’il rernporla pi As de la ville, sur les bord» du Rio- 
Salado. Lea Franyais raobiegerent vaineinent en 18 1 1 
ct 1812, mais la prirent en 1873. 

TARIK, le mOmc que tauif (Voy, ce nom). 

TARKHOU , jadis Stmender , ville de la Russie 
mend. (Daghestan), A 160 kil. N. 0. de Derbend ; 
12,000 liab. (presque tous Tarlarcb). Chateau, resi- 
deneed’un khan. Cominuice a>cc llran et la Russie. 

'lARMA, ville du Perou (Junin), jadis ch.-l. d in- 
tcndancc, A 180 kil. E. de Luna, par 11° 36’ ldt. S., 
77° 43’ long. 0., 10,000 hab. Slines de mercure, 
d’argent el d’aiitimoine. 

TARN, Tarnis , riv. de France, 6ort du mont Lo- 
zAre, dans le dep. de ce nom , court au S. 0., en- 
try dans le dAp. de l’Aveyron, arroBe Milhau, Alb>, 
Gaillac, Villemur, MonUuhan, Moissac, el tonibe 
dans la Garonne, prAs de Moissac. Cours, 360 kil. 
Elle reyoit la Dourbie, le Dourdou , la Ranee, l’A- 
veyron. Elle donne son nom aux dAp. buivante : 

tarn (dAp. du), entreceux de FUeiautau S. E., 
de FAveyron A FE. el au N. , de Tarn-et-Garonne 
et de la ilaute-Garonne A l’O. ; 346,614 hab. ■ 
5,739 k.carr. Ch.-l. Alby.FormAde l’Albigecisfdaas 
le Haut-Langucdoc). Montagnes, surlout au N. et A 
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i’E. Pas de canaux. Fer, plomb, manganic, houille, nomro<5 par Ancus mourant, tutcur de ses deux fils., 
marbre, pierre kplktre, sable k faience, a porcel&ine, k et ee fit proclamer roi lui-m&me par les curies (614), 
verre, etc. Toutes les c6r6ales, legumes, fruits, lin, H doubla lo nombre des s6natcurs (r&luit alora a 
chanvre, pastel, anis, coriandrc, trte bons v ins ; 160), el cclui des eh wallers, forliflaetcmbollURomc, 
vastes forfits; pkturages; gros b6tail, beaucoup de y fltconstruirc los c£16bres Sgofits, et jeta les fonde- 
bMes & laine. Draps fins ct autres, dtofTcs de snie, rnents du Capitole. Au dehors, 11 hattit les Sabins 
toile, chapeaux, liqueurs, confitures; filatures, tem- el leur prit Collatie, dtillt los Latins coalisSs, s’enri- 
turerieg, usines k fer, etc. — Ce d6p. a 4 arr. (Alby, para de Cornicule, FiculnGc, Camerie, Crustumkrie, 
Gaillac, Cash es, Lavaur), 35 cantons, et 327 corn- Apioles, MMullie, Nomenle, ct, s’il faut cn croirc 
munes ; il appartient i la 12* division mililaire, a une Denys d’Halicarnasse , soumit toulc l’fitrurie apn's 
cour impel . k Toulouse, ct un archcvfcche k Alb), neuf ans de guerre. Ges faitssont eansdoute exagf*- 
tarn-et-g aronne (d6p. de), entre ceux du Lot au r6s , mais on nc saurait doutcr que Home ne fCit 
N. , de I'Aveyron au N. E., du Tarn k I’E. , de lu IL- riche et forte vers la fin du rkgne de Tarqnin. Go 
Garonne auS., du GorsauS.O., eldu Lot-cl-Garonnc prince mourut en 578, assassin6 par les filsd'Aneus. 
au N. 0.; 242,184 hab. ; 3,(170 kiL carr&; ch.-l , Snrviua Tullius, son gendre, lm succ6da. — Niebuhr 
Montauban. l'ormfi (en 180S) de parlies du Dus- ne croil pas queTarquin ffit elrusquc, et il voitdaus 
Quercy, du llaut-Languedoc, de l’Ag6nois , de la Priscus le nom dun peuple ancien, fondu avec les 
Lomagnc, de la Rasse-Marche ctdu Rouergue, prises Latins [Prisci Latini) ; selon lui, Tarquin aerait un 
sur les dep. environnanls. Coleaux cntrecoupi^s de habitant de Lucerie, un Latin regnant aur Rome, 
phuncs. Fer, marbre, pierre de taille , pierre tfgu- tarquin ii ou tarquin-le-sijpeuue, 7* et derniei 
iairc, trrre a potior. Toutes los c6r6ales , melons, roi de Rome, petit-fils du precedent. Man6 k une fillc 
noi\, truCfes, chataigncs, hn, chanvrc, navette, peu de ScrviuB, femme d un caract6re douxcl tinndfe, il 
do hois ; beaux pAturages. Mules et mulcts, gros la fit p6nr afln d kpouser une autre fllle de Sorvius, 
Mlail, pores; volaille, abeilles, vers a soie ; gibier. Tullie, femme ambitiousc ct bardie, qui de son 
Cadis el autres lajnages, toiles, has de soie, con tel- cGt6 s’itait d6barrass6o de son 6poux. 11 forma avec 
lerie, amidon , papeteries, teintureries , tanne- <dle une conspiration, donl le denouement fut la 
vies, etc. Grand commerce (avec l’Espagne el Ella- niort violente de Servius, et son 616vation au trOue 
be) cn grains, farines, mulets, bosliaux, vins, eaux- (634 av. J.-C.). Son rkgno fut une reaction conlre 
de-vio, lame, liuile, safrau, draps, cuirs, prunes et h’s institutions de Servius. 11 abolit les lois favora- 
pruneuux, etc. — Ce dep. a 3 arr. (Montauban, blcs au peuple, accablad’impOts les Romanis des dev- 
Moisaac, Cast l-'arraiin), 24 cantons ct 196 eommu- nitres classes, lit tuer nombre de sfuiatouis, dtvid' 
lies. 11 appall ent k la 12* division milituirc ; a une &cul de la paix ct delaguorrc, etgou verna en tyran. 
cour impel a Toulouse, el un GvPch6 A Montauban. Du rcste, il fut guerricractifet politique habile. Rome 
TAUNOI'UL, Mile de Galicie, ch.-l. de cerele, vit sous son r£gnn Apioles vaincue, Gabies aoumno , 
eur le Sereth, k 110 kil. S. E. dc Lemberg; 7,600 les villes latines furent rkunies cn uno confediira 
hab. Grand commerce. — Le cerele de Ternopol, tion dont Rome 6tait J« centre ct avail la prksfdence, 
bornk au N. et k I E. par la Russie , aiiieurs par le Capitole fut termini, les livrce sibyllins acbetls. 
ceux de Sloczow, Brzezany, Grortkow, a 96 kil. sur Tarquin faisait en personae le siege d’Ardle, quanti 
CO , et 210,000 liab. Napollon le fit elder A la Hus- la brutahtl de son tils Sextus a i’kgard de Lunkce, 
pic en 1809 ; ilfut rendu Al’Autriche cn 181 L et l’&iergic de Rrulus, dtilorniinercnt uno terrible 
TARNOW, Ville de Galieic , ch. - 1. dc cerele, a insurrection k Rome; la rovaute fut abolie et rein- 
190 kil. 0. de Lemberg; 4,300 hab. Kv6cli£. — Le nlac6e par la i6publiquc (609). Tarquin, banni avec 
cerclj de Tarnow cst situ6 entre ceux de Rzeszovv a loute sa fainillo, ourdit tiois. conspirations au aem 
l’E., de Jaslo au S., de Rochnia k 1*0., ct la Polognc uiCme de Rome , mais Bans sucee^ ( Yoy. erutus ) 
russeau N. 0. ; 100 kil. eur 60; 240,000 hab. puis ii arma succesaiv enn ui conlre Rome Veies el 

TARO, Tarus, riv. do lahaute ltabe, sort des A pen- Wqumies (609), le roi de Gluaium, Porsena (60S 
inns ( Gfines ) , coule au S. L., pui»> uu N. E.. ertre ( 1 ?)* Sabins (606-499), Icb Latina (498-49G;, les 
dans le dueb6 de Parme , el se jello dans le P6, k 19 VoJsques (495), et fut toujeurs malheureux. 11 mou- 
Ul. N. 0, de Torricelle, aprAs un cours de 110 kil. t ut Agfi de, 83 ans, cliez Aii'todeme, tyran dc Cumes. 
Sous 1 empire franyats, eette ville a domi6 son nom tarqun (Sextus), lilB ain6 de Tarquin-lc-Su- 
a un d6p. dont Panne 6tail le eh.-I. , cl qui fut porbe, cat cdlehre pur la prise de Gabies. Fcignant 
form^ er 1803 de Parme et de Plaisance. du m6contenteruenl conlre son pere , il ae refugi.t 

1AR0DAM, vilie de l empire doMaroc, ch.-l. d «5 dans cette ville , s’y rendit agr6able aux habitants 
»a prov, deSus, i200 kil.S.O. dc Maroc; 10,000 hab. I>ar ea Iib6ralitc5, bc 111 nonimer aux premiers em- 
Tannerics ; manleaux dits ha\ques > Belies, BulpClre. plois: puis,'ayanl fait pf*nr, bous divers pr^tevtes, 
TARPE1A, fllle de Sp. lar^Aus, gouverncur de les hoinmes les plus marquanls du pays, il bvra la 
Home du temps dc Romulua. Seduile par les Sabins, Mile A son pfcrc. Il fut cause de l’ubolilion de la 
eilc leur promit d’ouvrir les portes de la ville a lour royaute par l’outrage qu’il fit k la chaste Lucr6ce. 
armiSe, & condition qu’ils lui donneraient cc qu’ils llBuivilBonpkrecn exit, eombattilcontrclesliomainfi 
portaient au brus gauche : elle voulait jwrler de ei p^ril k la balaille du lac lhigille, 496 av. J.-C. 
leurs bracelets d' or. Tatius, roi des Sabins, y console* TARQU1N1ES, lar/juwu, ttuj. TurcAina, ville 
tit ; mais en entrant dans la ville, il jeta k Turpefa, d’Etrurie, au S., Bur la Marta , prke de eon embou- 
xion seulement sou bracelet, mais encore lo bouclior chore, bktie, dit-on, par Tarehon, un des auxiliaP 
qu’il portait au mkme braa. 11 futimit6 par see sol- res U’Enke contre Turnua, ful la luxtrie de 
dats, de manikre que la malheurouse Tarqie’ia p6rit quin F Ancien. Tarquinies fit plusievrs fois lagueire 
accabl6e bous le faix. Elle fut enlcir6e au moot Ca- k Rome, mais Unit, on 351 av. J.-C., par fttre forced 
pilohn, dont une partio pritd’elle lo nom de Roche k une trkve dc 40 ajis; elle futoocup^oficpuis 31 i 
T(ir^6lenne. — Depuis, ce fut du liaut de cette roche et cnti6rement soumise on 2M, 
tjue l’on pr^cipita les crimineU do luiute trahison. TAR R AGO, auj. Tarragone y ville et port del fh r 

TARl^jlEN (mont). Yoy. GAfiTOLlN et tarpeia. panic eiUu ieure, capit. do la Tarraoonaise,«ur la inn > 
TARQUIN 1, dit vulgairement tarquin l’ancien, 6lait d’ongine phkmcleime. Dktrulte par lea Gai- 
l . Tarquimiw Pritcus , 5* roi dc Rome, 6tait un ri- lhaginois, elle futrclc\6e par le grand Sclpion. Jui' S 
rhe seigneur ou lucumon de Tarquinies, ct avail C6sar en fit une colonie romaine. Antonin en agran- 
pour pkre l exihS Corinthien Dkmaratc ; il vin t, i’an dil lo port. Les AVisigotlrs la dAiruisiront presqi*' 
627 av. J.-C., s’ilablir k Rome, y acquit la favour entikreincnt. Terraco a encore de beaux restw. 
populaire par ea bravoure ct sa munificence, fut T ARR AGON A1SE, Tan acomnis (s.-entendupr^ 
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vvicia). Cc fut d’abord la plus grande ct la plus pep- Turkestan indi'pcndant ; — en Europe : la Cringe et 
teutrionale des 3 prov. d’llisp.mic sous lesHorriains les aulrcs gouvi rncmcnls sur la mer Noire* 

{ellctfquivuluitalors aux prov. moderncs do Calalo- res dormers se nommaient Petitc-Tuuaue. Pour la 
gne, Aragon , Navarre, Ltscaye , Asturies, Galicc , Tartaric Asiatiquc , on la divKut eu Toitane russe 
Enire- Muiho-el- Douro , Tras- os -Monies , Mon, (on Sibkric), au N.; Tartar ic r/u»mse(Mongolic, Mand- 
Vieille-Castillc el partie de la Nouvcllc , Valence ) ; ohourta, Dzoungnrie, etc.), h 1 E . ; Tartane indipen- 
plus tard on en diminua 1 ctemlue eu foi manl ft ses dante (ou Turkestan), «\ VO. (as none , Ion- mal cho»- 
uepens la Galecie, ct (cnp-irlie) la Cartbagi noise sis, soul abandonmV a pnVerd. Lc plus faux de lou*. 
[Voy. iiispanie). Tar ratio en fut toujourslacapil.de. M eelui de Tartaric ru-so. Les deux aiilrcs eta;ent 
TARRAGONE , Tarraco , x ll Ic d’Espagnc (Gita- foudds sur cc quo les Turcs du Tmkestan et les Mon- 
tague), sur la Mldilerranec, a 85 kit. S. 0. de Par- gob portaient au moyen fire le nom de 7ar tares. On 
celonu ; 11,200 link Achcv&eli6. Port; ui61e, deux dwiinguait les Tui tares d Ahc on • Tartares Kalmouks, 
norils. Bello culliedi ale, aqindue, (dil Ponl-d i - Tartares Mongols, Tartares Tcher kessrs, Tartares jVt- 
rerreras), anliquilfc. Pcchc arliv*. l)islilleri‘s rha- yai , Tartans Uzbeks, Tut tat a Tcngouses , etc. En Eu- 
peaux, etc,; commerce oxlcneur. Capilalc do la Tai - rope, on distmguait lesTurtai rs de la Pctitc-Tartaric 
I'ctconaisc ct do loute PKspagno oitrneure sous kv en : Tartares de Crimdc ou do Pth ikop, Tartares dc 
Remains, cclte utle apparent ensuite aux Wisigoths, Ihidzud, et Tar tares l\ oubans. Plus anrionnemenl il y 
aux Arabes (de 714 a 1120), puis aux Maurcs, aux- axail eu un royaume (ou khanat) tar tare d' Astra - 
quels onfin Alphonse-lc-Bdtailleiir la repnt. Ellc khan, un royaume (ou khanat) tar tore de Kasan ; 
soutint un siege eu 1G40 contie lis troupes royaks et tons ccs&als, ainsi quo la Pctile-Tartancou khanat 
(pendant la revoRode la Catalogue), maw fut priM*. dc Crimkc, Itafcul des dob ns do l’ancieji err ipvetar- 
Lcs Anglais l’occu parent on 1705 (dans la guorte tare du Kaptchak ou de la Hordc-d Or. La popu- 
do la succession d’Espugne), et y mirenl Ic feu Ialion du gouv. d’Orcul ourg, qui fut compris aussi 
**>» l’dvacuant. Les Praufak lonl aursi ocrupSc en •’ dans Ic Rajitcliak , se nommait Tartares d'Ouf a. 
1808 ot 1811, ot Pont gardlc jusqu’en 1813. {Quant aux mawr*, aux langues, h la religion, a 

TARSE, auj. Tar sous, villo dc rAsie-Mineure, 1 Vlirstoire do.- Tartares, Voy. tuhcs, turkhstan, mon- 
capilale dc la Cilicia des Plainer-, puis, au iv f siceh , cols, uandchovs, Kavi cuak, cium£e, etc. 
do la Gilicle i Te , h I’O., pro.-, do lYmhouchurr du Cyd- tariarie (manche dlJ. Voy. MAxenE. 
nus (Karasou) dans la Modilcrrarke, fut fondGc par 'lARTARO, in du ro\. Lc.iul r”'l-Vond'rn, ned 
dosGreis, ou, suiumt uuo autro tradition, parSar- f ues du be do Gaicbi, communique avec I#Pd ct 
ilanapale. l)o bonne liourc cllo fut trC?s comincrfante. 1’ Adi go par dnej:* canaux, eltombo, sous lo nom 
Alexandre la vibita, ct pensa y pour en se baignant do Canale Bianco, dans l'Adrialiquo par plusieurs 
dans los oaux glares duCvdnus.Tarses’appi'laun in- cmbouebu r es. Cours, JuOkil G’cvl Pane Atnmrus 
slant /a/iopo/w on riionncur dcOisar. G’cst dans cello TART AS, ch.-l. dc cant. (Landes), ^ 20 kiL S. 0. 

ullo qu’AiHoinc ct Ct<5opatrc rurent lour prcmiferc. do Saint-Sevcr, sur la Midoure; 2,785 hab. Ndran, 
enlrnuc. Sous l’empirc , Tarso dcvinl f.tmouse par boulangenc estiiuGe. Jadw trfes forte et Tun 0 de^ 
son ecole do philosophic. Le pbiloso])he Allk'nodorc, qualrc xicomks de. Land tv. ; longtomji:. pcs.-td6c 
le iheleur llormogijno, lapOtrc saint Paul naqnirent par la mai.-on d’Albict. Voy. auiilt. 
a Taive. La Milo moderne occupe A pcinc le quart TAUTER ON (lo peio), jC’iuite, no en i 84 \ L Pans, 
dd’anc., ctn’agu^rc quo7 ou 8, UOOh. fixes. Pendant moi’t en 1720, ]notc-s t < lev humaniUv- el la r’(*to- 
l’luvei, la population b’ckve a oO, 000 Suncs. uque, donna (les tiaduclion 3 d'Horun (1(^5 et 

TARTA(iLL\ (Nic.), malhemalicien du xvi* siecle, 1704), de Juvdnal el Perse (I GSC; , qui euieul du 
looi L en 1557 5 Venibe, olail rul6 orphelm h 0 uns; succ^ dans leur temps. 

pai' line, [(cirteNoiance lnconcevahlo , it Inonipha TARTLSSE , Turtessus , its ct fillc de 1 Hisjia- 
de la jilus afl’rcuse niia6rc, appril soul lout cc qu il nic aneienne, scion les t'diemeiens, genii do a\oir cUi 
sut dcs sciences, ct enseigna los matluhnatiqucs a Mluec xei& I’einbouehuro du Betis. C ''tail de 15 qne 
V6rone, Vicence, Brescia. 11 r^solul 1 Equation du l^pr de la p^nnibulc (*tait reeu ’.III pai les PhC*nieu»ns 
3 € dogro par de nouvellcs formulos, que I on dC*signc pour elic porlc en Orient. I a renomnke dcs riciiosses 
a tort sous Ic nom do formules de Cat dan (ec sa\aul do Tartes?c sc consena toujours clicz les Grecs ct 
a qui il los avail commumqu<5os so los appropria); les Roinains, nuns on nc comiawsait plus l'cmpla- 
ll lut un.dcs ]>rcmicrs qui appliqucrcnt los niutlk- cement de celte ville av<?e certitude. — Pour quel- 
niatiques 5 l'art dc la guerre. Un a dc lui, cnlrc <jucs suvank, Tartcsse no fut quo le premier n^m 
autrcb cents , Quesiu ed invenztom diverse, Vcnise, uc GadesoudcLVr/u i On domic queIqucfoi3 le nom 
1550, in-i;iia/wnqite,lI»37,tiad.parRiefiV,l,l , dr., 1845 de Tartessu mix Carpciam. Voy.ce nom. , 

TARTAR E (ll), snivanlha 5m. ct les Ruinains 1 ARliNl^J.JjCcLxioionot comiioMt., ncuii(> ( J2 a 
(•tail lu parlio do Venter qu hahilaieiil les coupables ; Pirano (I»tric), mort en 1770, quilla la ih6ologie, 
il avail pour lumto lc Phkgethon, dont los circon- puis le droit, pour so lnrer 5 son gofit pour la nm- 
xolulions fonnaiGut aulour do lui coninic uno coin- eique ct Ves^rinie, 6j»ousa claiidcslinemonl k Pa- 
lme infranchissable. done uno demoiselle (Pill astro famiUc, sYnfuit pour 

TARTARES ou niicux TATARS, ]>eu]»le ori- n^quivor la vengeance des parents, ct trouva asile 
ginuirc du Tuikcslan ind6pcndant, ct qui paraU rc dans un couvent d’Assisc.U jeta les fondements do sa 
Co u fond re avec les Tur(», a donne son nom 5 la reputation u\cnise, hint coniine virtuose que comm e 
parlic oentrale dc VAsic. 11s iurenl au xn e skcle theoricien, ct devint, en 1721, chef d’orchestre dc 
feuhjuguGs par Gcngis-khan , roi dcs Mongols, qui lYglisc Saint- Antoine k Padouc. Sa musique cat 
los lncorpora h bcs arm6es. Dcpuis ou aiipliqua le dMicicuse et d unc exquise fiensibilitk. Soil Traitdde 
nom deTai’ tares aux Mongols cux-mGines, et bicnl6t musique , Padouc, 1754, in-4, cbI estiine. On cite sur- 
on lYLcndil avee moins dc raison encore a, une tout de lui une c61obro Sonate qu il composa dans 
Joule d’autres licuples. Voy. l ari. buiv. j un songc, ou il lui Bemblait qu il kcrivail boub la 

TARTAR1E ou mieux TATAR1E (ainsi nonmicc | dict6e de Satan, et qu’on appcllc Sonate du Viable . 
dcs Tatars ou Tartares , ses pr&endus hahitautb), j TAUUNTUS,noraanciondehiBa'i»a(occid€iiUleb 
nom vague, qui, dans lc longagc des anciens g6o- I'AUViS, bourg dc« Etals autncliiciw (Laybach). 
graphes , comprenait , en Asic : 1° la Sibkrie ; k 27 kil. S. 0. de Yillach. Forges, martinets kcui- 
2° toutes les possessions cliinoisos lipi^ dc Chine vre, ackries. Victoire de Massknasur les Autrichiens 
(moins le Thibet, le Jtautan et la ConSc), c.-k-d. la (1797).— Jadis h lYv6que de Bamberg, afvec tilrc 
Mongolie ct Charra-Mongolie, la Mantcliourie, la , dc bourg archiducal ct do marquisat. 

Bzoungaric et Daouric, le Turkestan cliinois; 3° le t TAIiVlSUJM. xiMe de Vciktie , auj. TRitvigE. 
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TASCHFYN. Voy . tactifin. 

TASMAN ( Abel -Janssen) , c^brc navigateur 
hollandais, n6 k Hoorn vers 1G00, fut charge en 
1 6*i2, par Van Diemen, goaverneur des Indes hoi- 
landaises, dc faire un voyage de decouvcrtes darn 
J Oe6an Austral, dreouvrit la contr6e qu’il nomma 
Terre de Van-Ditmcn, amsi que la Nouvclle-Zclande, 
les arclupels des Amis etFidji, cl fil en 1 044 un se- 
cond voyage dan* leqnel il parail avoir parcouru la 
plus grande parlic d- s c&tcs de la Nouvelle-IIollande, 
mats le* partieulantcs.de cc voyagesont peu connues, 
les HoKmdais ayant cache avec soin leur decouverte. 

TASMANIA. Quclques geographes modernes out 
voulu donner ce nom les uns k la DiennSnic, les 
autres k la Nouvclle-Zclande. Voy. ccs noms. 

TASSE (Bernard) , pofcle italicn, pfcrc du e£- 
lebre Torquato Ta*so, n^ en 1493 h Bcrgumc, d une 
antique et noble familJe dc cetle Mile, s’attaoha 
successivemcnl au prince de Salernc (1631), au due 
d'Urbin, au due de Manlouc, dont 11 fut le secre- 
taire, et qui lui conliu le gouverncment d’O&ljghu. II 
mourut cn 16G9. On a de lui un pothne en 100 
chants, 1 Amadis de Gaule . imite du c£l£brc roman 
de chcvalerie de ce nom, qu’il tormina en 1640, et 
dont la rneillcure 6dilion cst cdlc de Bergamc, 1776, 

4 vol. iu-12; un pofime dc Floiidant, dan* le me me 
genre, qui ne parut qu en 1687, et fut r(H i&6 par Tor- 
quato, des tfglogues, des od'8, des Elegies, etc. Ber- 
n irdo Tasso ne manquait pas d imagination ni de 
talentqmrtique ; mais il a k\& 6ehp.s6 par son fils. | 
Tas a: (loagLATO tasso, dit le), c£li % brc polite jta- 
lien, fils du precCdi ni , naqiul en 1641 k Sorrentc. 
Il Gludia d abord 1c droit il Pudjuc, maih il ntghgea ! 
bientOl celte 6tude aride pour se livrer tout enlier 
k la po6aie , et composa , des 1 ag< de 18 ans , un | 
poPmechevalercsque, Rcnaud , qui dolors appclasur 
lui ratlention (1562) ; il confut aussi des cottc epo- J 
que le plan de son nnmoi telle 6pop6e. 11 sc Mt 
bientot apr^s (1606) appele h la cour de Ferraro 

{ )ar le due rtfguant Alphonse II , suivit en France 
c cardinal d’Eate (167 1), et lut fort hien aceueilli 
dc Charles IX; de retour k Ferrare, il y fit jouer 
(1673) un drarnc pastoral, YAminta, qui c->l depuis 
rest(5 san* £gal, et tormina cn 1676 sa Jerusalem 
dchvrde. Cc podrne ne reyul pas d abord Faccueil 
qu it mfiritait, cl I’autcur ne dedaigna pas de s'en- 
gager pour le defendre dans unc vive polemiquo 
avec ses obscurs critiques; en mOmc lumps, 41 
Sprouva quclquc.' contrariety k la cour de Ferrare, 
par suite sans doute d une passion malheureu*e 
qu’il avail couguc pour unc des sceurs du due, la 
belle L6onore ; sam cc»se assailli d'idees noiios, sa 
raison s’^gara, et il quitta brusquement Ferrare 
sans argent ct sans but (1677). II gagna Naples oil 
il rctrouva unc socur qui s’cfforya de le calmer, 
puis, errant de ville en ville, il alia succcsshemcnt 
li Mantouc, k Urbin, k Turin, mais ne trouvant 
nulle part le bonheur, il hasarda de revenir k Fer- 
rarc (1579) ; le due, irrite, le fit enfermei dans uno 
mai^on de fous; il l’y rctint sept ans ct ne lui 
rendit la liberie qu’en 168G, sur les vives Bollieita- 
tions de plusieurs princes dc FItalie et du pape lui- 
mihne.LcTasscsSjournadepuish Manloue, iNaplea, 5 
Rome, rechorchfi par les princes et les grands, mais 
sans en fifre plus heureux, luttant sans cease contre 
la misftre, et souvent priv6 de sa raison. Ma!gr<5 les 
injuries critiques de scs envieux, son g^nlc avail 
enfin 6t6 appr6ci6, et il venait d’fitre appcl6 k Rome 
par le pape Clement VU1 pour y 6trc solennclle- 
mrnt couronn^, lorsqu’il mourut dans cettc ville, en 
1596, emportC par une fl&vre qui lc minait depuis 
longtemps. Le Tasse a compost, outre kt Jerusalem 
dtlivrie , un autre pofime Spique, la Jerusalem con - 
quise (Rome, 1593), qu'il pr6tendait substituer k 
son premier pofcme ; mais cet ouvrage, fruit des 
ann6os oh il nc poss^dait plus le plein usage dc ses 


faculty, C3l bien inferieurau premier. On a encore 
de lui unc tragfidie de Torrmmcndo (1687), d*- 
Daisies diverses ( Rime ), des Discours sur la Jiru* 
salem , des Dialogues , etc. Ses QEuvres complete t 
out <Hc publi6e8 par Rosini, eu 30 vol. in-8, IW, 
1821, etc. La Jerusalem (ttUvrte est le prineipa' 
litre du Tasse k FimmortahUi. Ce potime, par la 
grandeur des conceptions, par le ddvcloppemcnt d*»s 
Ctirael^res, la riehessc des images^ la grAce dot 
id^es, Fharmonic du Blyle, se placo auprfts de® 
chefs-d’oeuvre d’llomtre, de Yirgile ct de Milton 
Il a £le traduit dans toutes les langues de FLurope 
les meilleures traductions frariyai^cs sont, en pro*c. 
cclles de Mirabaud, 1721 ; dc Banckoucke cl Fia- 
mcry, 1783 ; dc Lebrun, 1774 ; dc M. A. Mazuv, 
1838 (avec Commcniaircs ) ; de Y. Pmlippon de la 
Madeleine, 1811 (edition illustrce); et en vers relic 
de Raour-Lormian , 1795 el 1819, 3 vol. in-8, l.e 
Rtnaud a 6te tra luit ^iar Cavclhcr, 1813; VAmintu 
nar Rerthre de Bourniscaux, 1802, en prose, et pa; 
llaour-Lormian, J Si 3, en vers. 

T VSS1LLON , due dc Raviere(7i<S), lcdmi dc? 
Agilolfinges , 6pousa Luitpcrge , fille de Didicr, 
roi dc Lomhardie, etse d(*clara contre les Francs d 
7G4. Attaqu6 par Charlemagne, il lut baltu (1 la.t 
pnsonmei en 788. Condamnca moi l dann Fa^cm- 
hlcc gyi6rale d<» la nal'on deb Franc*, sa peme lut 
commuee en unc detention ju rpOt uelie k Fabbavc 
de Jumieges oh d mourut 

TASS1N (lc per*), b6nrjictiri, in en 1G97, morl 
cn 1777, rddigeaavcc D/louHa.n un ISouicau i,ciu 
dc diplomatique , G vol. in-1. 1750-06, qui complete 
celui de Mahillon, et publia will 1 Histone dc L 
conyi igntion dc Saint-Maur, 1770. 

TASSiSFDON, capitalo du Boutin, dansunr haul' 
vullee dt‘ F Himalaya, 87° 10’ long. E., 27" 50’ lat. N. 
k 000 kil. N. E. dc Calcutta; r('A lence du DiO- 
radjah Reaucoup d’ldolcs en bronze. 

TASSONI (Alexandre), f»oetc italicn, n^ en 16:,. 
AModonr, mort en 1G35, lut secretaire du ca id mm' 
A*cagne Culonna (1599), puis du die de Saui < 
(1018), el p’atUcba enfin au due dc Modcne Fran* 
fi.is I, qui 1 • cr^a conscilicr. Il savait beaueoup <n 
jdiysiquc, de geographic, d hidoire el de htlia* 
lure. Son ouviage principal Cbl le poimic briui- 
comi juo du Scau cn'evi ($. cclua rupita ), Modcne 
17^4, pi ac (2 trop has par Voltaire, mdH trop c-xalb 
pm A]*oslulo Z<-no 11 y ebante cn vers burlcMinc 
unc qucrclle survcnue entie Modcne et Rulognc au 
sujctd’un seaurle jmit'' qui icHaau po.iv UeModu « 

: TATA, ville de H mgrie. Voy. dotis. 

1A1AUS Voy. TAMMIES. 

r J ATIEN, plulosoplie plalonh icn, n6 vers Fan 1 J 
en Syric,s<.! converlitau cbristianismc,senut.iu imni 
bre des discqdes de S. Justin, et Crrivitun Jhsn>un 
our 6>ea(jiubl. pai AY. Woith, Oxford, 1 7(»0\ p i|,ir 
pr^clicrlafoi; maisiltomba, veisl72, danslcsem u r ' 
des Cnostirpies et fut rc garde coinrnc berc'siarque — 
Un autre T.^de M^sopotaime, est auteur d’uue lh r ‘ 
monie des Eiatiyil s, attnbucc a tort aupii'c^l ,ct 
dont on n’aqu’une trad, latino, par A ictor de Capoue 

TATITCHEY (Radio Nikitich) , historien ru^- 
n6 cn 1G8G, mort en 1760, fut attach^ au collcg 1 - 
des mines, remplil divcr&es missions en Sib^nc, 
Sutde , devinl grand-muitre des mines (1737), 1 ' 
orguriisa ce service el r^digca un code de^ 01111 ‘ 
de Russie. Il a laLs6 une Histoire de Ruisic >1 
n*a pu achevcr, el qui a ISld publifie par wu* » » 
k Moscou, Saint-Petcrsbourg, 1769-84, 4 vol. li- 
cet ouvrage renferme de tres utiles docunicnit.* 

TATIUS (T.), roi de Gure& (ou de Quirlum), 1 r " 
les Sabins, tUiX di^jA vieux quand le rapt dc* b 
sabines lui fit prendre les armes contre R onJ ' 
746 av. J.-C.; suivanl le r6cil \ulgaire, il 
dans la citadelle, grA(^e k la trabison do larpcia, 
vra trois combats aux Romains; il aliait vaiuci 
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le dernier quand Pintervenlion des Sabines ill ccs- j 
ser le combat ; Tatius consentil k r6gncr conjoinle- 
ment avec Romulus sur le pcuple uni des Romaius 
el des Quiriles ( populus Romanus Quiritium ) ; au j 
bout de sept ans, les deux rois se brouillkrcnt, et 
Tatius flit tu6 k Lavimum : Romulus est soupjonn^ ( 
d*a*oir eu part k ce mcurlre. j 

taiii's (Achille), 6cri\ain grcc. Voy. achilles. 
TATRA (mqnls), partie la plus liaule des Car- 
palhes occid. en Ilongrie, dans les comitats de Zips, ! 
Lipto, Ana ; Bommrts principaux, Eisthalcr-Spitz 
(2 f 6G6 m ), Ivommlz (2,048'“), km an (2,512 m ). 

TATTA, ville dc Petal ae Maroe, k 240 kil. 0. 
d< Draha ; 10,000 hab. Rendez-vous des passagers 
pour Tombouctou el La Mocque. 

tatta ou tattah , Patala ? ville de 1'Inde (Sin- 
dhy), prfts du Sind , k 80 kil. de la mer, et k mGme 
di , lance d’llaiderabad, au S. ; 15,0&0 hab. — Ville 
jadis commerjante, niais dechue auj. Les rtaures 
s’arrPtent 5 9 kd. au S. K. f k II ego rah Fondle en 
1485, prise cl pillle par les Porlugais (1555). 

TAUBER, riv. d’Allemagne, natt dans le Wur- 
temberg (certle de 1 luxt), coule k PE., entre cn 
Bavtfrc, arro'-e les cercles dc la Rezal et du Bas- 
Mein , se dingc au N. , p6nelrc dam le giand- 
duchtfde Rude, liaverscle ccrcle de Mein-et-Taubcr, 
et sc jette dans lc Mein k Werlheim. Cours, 125 kd. 
tauber (ccrcle de mein-et-). Yoij. mein. 

TAULE, ch -1. de cant. (Finistcrre), a 7 kil. N. 0. 
de Morknx ; 2,892 hab. 

TAULER (Jean), Taulcrus , mystique, n6 en Al- 
sace vers 129i, pnl 1' habit de Samt-Donnniquc k 
Strasbourg, vint a Pans pour y pcrfuctionner scs 
6tudes lh6ologiques, et mourut k Strasbourg en 
S3GJ . II a 1 uis 5>6 plusieurs ouv rages regardes coin me 
clu'iSiqucB par lea mystiques, des MidiiuUons sm 
la vie cl la passion du Sauveur , des Institutions di- 
vines, des Letlres spintuclles , le l<»ut eu allcmand. 
S‘‘S OCuvrcs ont III tradudes cn latin par Sur. us, 
Cdogne, 1548, les Institutions divines ont lie mn>es 
en franfais par Lomlnie de Brienne (1G65), et in- 
Bcrces ddns le PantMon lilttraxrc , Paris, 1835. 

TAUNTON, a die d’Angleterrc ^Somerset), a 59 
kil. S. O.de Bristol, sur la Tone; 12,200 hab. Ancien 
ch&teau , place de la Parade, Iglise gotlnque. Jadis 
giande fabrication de lainages communs. Commerce 
de Boie. Ville auciennc , forte boub les Saxons. 

taunton, ville des Etals-Unis (Massachussets), k 
50 kil S. de Boston : 7,000 hah. liaul-fourneau. 

TAUNUS ou HOEI1E, cludne de monl de l’Alle- 
magne occid., dans le duchl de Nassau, commence 
sur les Irontilrea de la Iles»c, court au S. 0., ct sc 
termine sur la rive droite du Rhin. Au N. E., elle 
se ratlachc au Vogclsgelnrge. Celle cl mine slpare 
lea cau\ de la Lahn d’avec celles du Mem et du 
Rhin. Sommets principaux : Grand-bcldberg (8G8 
metres), Altc-Kccnig (800 metres). 

TAURASIA ou Auijustu Taunuuium > auj lUiux. 
TAURELLUS. Voy, torelli. 

TAURES, Tuuri, people de la Scylhie mlrid. , 
habitait la Chersonese Taurique (Grimle) ct le pays 
euvironnunt, qu’on nommait Taunde. 11s n’ltaicnt 
peut-Otre pas Scythes (ou Tchoudcs) d'origine ; mais 
Lis se mlllrent aux Scythes, et alors ils s’appellrcnt 
Tauro scythes, Les Taures llaicnt rcnommlBpour 
leur flrocitl. Ils immolaient k leur grande-deesse 
Opis (Diane Ortlua scion les Lacldlmoniens) des 
VictimeB humaines : Oreste faillit tomber sous leurs 
coups. Voy. oreste, iphigEnie, thoas. 

TAURESIUM,y. de Mlsie, aupied dc l’R5mu«,el 
prfes dc Scopi, Pat.deJustinien,qui I.t rebuilt sou* le 
worn d aJusliniana 1 (nomquc d’aulr. donn a Scopi). 
TAURIANA, v. de PItahe anc. , auj. seminara. 
TAUR1DE. Voy. Chersonese et taures. 
tauride, gouv. de la Russie mind., entre ceux 
de Kherson et d’Ekatlrinoslav au N., la mer d’Azov 


et le dllroit d’llnikalch k l'E., la mer Noire au 6 
et k TO, se compose de la presquile de la Crimle 
et d’un vaste territoire au N. dc cette prcsqu’ile : 
400 kil. sur 150 ; 400,000 hab. Ch.-l. f Simferopol. 
Bcaucoup dc lacs sails ct de marais ; plusieurs riv. 
(Dniepr, Konska’ia, Berda); quelques montagnes en 
Crimee. Air insalubre vers la mer Putnde. Forfcts,* 
bcaucoup de ble, pkturages excellcnts. Chevaux et 
besliaux. Plusieurs ports, maisle commerce marilnne 
est dlchu dcpuis la fondation d’Ode^sa. Habitants : 
Tartares Nogais, Russes, Arm6niem, Grecs, Juifs et 
Allernands. ley. crimee et taures. 

TAUR1NI, auj. prov. de Turin , peuple de laGaule 
Trarispadane, vers les Alpes Cotliennes et les sources 
du Padus, 6tait d’origine gauloise ou hgurienne. Au- 
gusta Taurinorum 6lait leur cai>itale. IE furent allies 
du peuple romain pendant la 2 e guerre punique. 

TAUIUNORUM (aucusta), nllede la Gaulc Cisal- 
pine, capit. des Taurini , auj. ilrin. 

TAURIQUE (Cherson^O- V. Chersonese, taures 
et crimee. 

TAUU1S, dite aussi Tabriz ou Tavriz , ville d’lran, 
ch.-l. de l’Aderbaldjan , par 44° J2’ long. E. , 38° 

5’ lat. N. ; 70,000 hab., elle cn a cu, dit-on, 500,000. 
Mur percc de 7 portesj vieux chateau, palais du 
prince ; rubles de la belle mosqu^e de Djihan-Chah. 
Vihe tr6s commer^ante. — Eondec, v. 7n2,par Zo- 
heida, unedesfcuimebd’Haroun-al-lUschid , sur l’ern- 
placcment d’une anc. ville dont on ignore le no:n 
[Oabi ls,Gazaou Gazaca).Souv.ra\agec par led nrc?. 
Un tremble me Hi do terre la detruunt {.n partie 
cn 1721, et til pSrirpres de 100,000 dese^ Habitants. 

TAUROMUN1UM, Ti ’miua,\. de Soule, siu la 
Cote orientate, adosisea au in Tauj'us, ft.ntune cy.o- 
n le do Zauf'le (ouMes^ine) , ct ro$ut les ic^tcs dc la 
population de Naxos , ville voinine, Baccag/'e p.*r 
l)ciiys-le-Tyran. C’6tait une des prmcipal"» villcs 
de 1 lie au hi* si(;cle av* J.-C. Elle devint c61cbrc 
pendant la l re guerre des csrla\cs de Sicde : Rupi- 
huslapnteu 132 ct mithu a la guuu. 1 . iaokmina 

TAUROSCYTIIES. Voy . taures. 

TAURUS, Djcbel-Kurin rn turc, cl mine dc mon- 
tagnes cn Asie-Mineure, commence \crs38® lat. N., 
pr^B de l’Euphrate, traverse de 1 E k 10. le pacha- 
lik de Marach, puis court toujour k VO. parallele- 
ment a la cOtt S. de I Asie— Mmeuie qu elle serre dc 
tres pres, ct find par se b'furqucr en deux petils 
rameaux qui sc termineiit aux golfer dc Salaheh 
et dc Cos. On nomme Anti -Tam as unc aulnc cliainc 
qui traverse aussi de l'E. k l’O. rA.-»c-Mineure dans 
sa partie ecntrale. Enfiu une cliainc Bcptentr. co- 
toic, deplusou moms pr6s, la mc» Noire ; unc bran- 
ebe qui Be d.rige du S. E. au N. 0. unit la chaine 
m6rid. k la ebatne septentr. Tout 1 ensemble peut 
s’appcler systdme du Taurus. C** Bvshhnc pr6senlc 
des cimes 61e\ des, surtout vers le ccntie, vcrsleN. 0. 
ct vers le S. 0. Le Sogout-dagli dans le pachahk 
d’Hamid, peut avoir 4,700 meties. 

TAURUS, aiij. capo di Santa Croce, cap dc Sicilc, 
sur la c6lc E., pr^s dc Tauroniemum. 

TAUVES, ch.-l. dc cant. (Puy-de-D&me) , k 65 
kil. 0. dlbsoire; 2,358 hah. 

TAVA1-POENAMMOU, une des deux iles dont so 
compose la Nouvelle-Zdlande. Voy. z^lande. 

TAVANNES, beau village de Suisse (Herne), k 
34 kil. N. 0. de Berne, k quelque distance au S. de 
pane, comle de Ferrette, au milieu du Jura ; 1,500 
hab. C’esl sans doule de ce lieu que tirait son nom 
la maison allcmande de Tavannes, quicn 1504 b’u- 
nit par mariage k la maison franjaise de Siiulx jiour 
1 former la maison de Saulx-Tavannes. Vvij. Part. suiv. 

TAVANNES (saulx-), illustre et anc. maison de 
Bourgogne , qui a fourni de grands gdndraux k la 
France et de hauts dignitaires k PEghse , tire son 
double nom du clikteau de Saulx en Bourgogne, 
qu'elle possddait dks le xii* sikcle , et de Murguo- 
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rite de Tavannes, sceur ct hSrittere de Jean de Ta- p&re lui inspira do bonne heure le goftt des voya- 
vannes (gentilhomme allemand , du comt6 de Fer- ges ; 11 parcourut plusieurs regions de l’Europe, puis 
rette , au service dc France) que Jean de Saulx, de I'Asie, et fit une fortune immense dans le com- 
Retgneur d’Aurain, tfpousa cn 1604. Cette maison a merce des diamants et dcs pierreries , qu’il n’a\ait 
form6 plusieurs branches, dont quelques uneB sont pourtant entrepris qu’afin de se defrayer. 11 par- 
eteintes ; son dernier repr&entant, M le due de lait presque toutes les langues de l’Europc. On a dc> 
Saulx-Tavannes, pair de France, s’csl lu<5 en 1845. lui .* Voyages en Turquie, en Perse etaux Jndes , sou- 
tavannes (Gasp. x>E saulx, seigneur de) , g6- vent r6imprim6s (la meilleure Edition est de 1679, ;> 
nfiral franpais, uk k Dijon en 1609, fut pria 6 Pavie vol. in-8). Ces Voyages sont regards comme parfai- 
avec Franpois 1 dont il £tait page, se distingua par toment v^ridiques, et Bont remplis de details curieux, 
une extreme bravoure, surtout au 8i6ge d’Yvoi , k TAVERNY, bourg du d6p. de Seine-et-Oise, 5 9 
La Rochelle (1543), a la bat.de Consoles (1644), com- k. E. de Poatoise; 1,450b. Jobe situation. K.St-Iulu* 
manda Varni6c dirigee contre les Trois-Evfcches, prit TAV1RA, llalsa , v. du Portug un des ch.-l. de l’Al- 

Metz (1552), eut grande part 6 la victoire de Renti garve, k 220 kil. S. E. dc Lisbonne , k l'embou- 
(1564) , et ramena, aprfcs lc depart de Guise, l'ar- cliure de la Seca dans l'Atlantiquc ; 8,700 hab. Pam 
mde envoy&j cn Italie au secours du pape (1650). II rcnommA Marais salants. Prchc active, 
deploy a en toute occasion un z&le cxcessif contre les TAV1STOK, ville d’Anglelcrre (Devon), & 4 9 
RM’ormes dans son gouvernement de Bourgogne et kil. S. E. d'Excter ; 0,000 hab. Ustensiles en fontc 
dans le Lyonnais, servit de mentor au jeune duo cn fer. Aux environs , mines de cuivre , de fer . 
d* Anjou (Heuri.lll ), eut la principale part aux Vic- sources minSrales. Patrie de l’amiral Fr. Drake, 
tolres de Jarnac et de Moncontour (1509) rempor- TA VOLAR A, Hermcea , tie de la M6dit erranle , 

t6es sur les Protestants, et fut en recompense nomine sur la cOte N. E. de Sardaigne, par 40 c 54’ lat. N. 
marshal de France. On l’actuse d’avoir forlemcnt 8 kil. sur 6. Tr&a haute, bois6e, ddserte; beaucoui 
conlribu6 k la Saint-Barthdlemy, et d’avoir parcouru de chdvres sauvages. Au temps des Romains, on pe- 
les rues de Paris pour exciter au massacie (1572). cliait des pcrles surses cOtes. 

II fut, peu aprfcs cet dvdneraent, nommd gouver- TAVROVSKAIA , bourg dc la Russie d’Europi 
neur de Proxeuce. II mourut en 1673 , en allant (Vorondje), k 13 kil. S. de Yorondje, sur laT*ivro\k.i 
avee le due d’Anjou assidger La Rochelle. Son 3 e fils 1,000 bab. Ville iniportantc sous Picrre-le-Grand 
Joan a lansd sur sa vie des Mdmoircs fort curicux. par ses dtablissemcntsmarilinies; mais le3 conquer 
On home la Vie de Gaspard de Tavannes daus les des Russes sur la mer Noire Font rendue inutile. 
Uommcs illusires de Pdrau. TAX1LA. I ^es anciens plapaient sm* l'lndus une 

tavannes (Guill. de saulx, seigneuf de), fils ain6 ville de Taxila , qm est probablement la \ille ac- 
du prdeddent (1553-1633), fut lieutenant du roi en tuellc d'Allok. Voy. ce nom. 

Bourgogne ( 1574 ) , maintint en partie cctte pro- TAXILE, roi de l’lnde septentr., dont les ctatb 
vince sous Tobdissance de Henri 111 pendant la dtaient entre l'lndus ct l'Hydaspe, et avaient pour 
Ligue; se ddclara pour ILcmi IV dcs 1589, malgrd capit. Taxila. II fut vaincu par Alexandre, qui le 
Jean, vicomte do Tavannes, boh frdru, forcend 11- Iraila honorablcmcnt, lout cn lui cnlmant ses dtat® 
gucur, qu’il couibattit 3 ans. 11 se distingua surtout k TAY, Tavus, nv. d'Ecosse (Perth), sort des monta 
Fontainc-Franpaise. On a de lui d’evellcuts AM- Grampians, coulo k l’E., au S., k I’E., arrose Dun- 
moires historiques, qui vont de 15C0 k 159G, Paris, keld et Perth, traverse le Loch-Tay (un des plus joih 
1625 (rdimprimda dans le Panth&on Inter air e , 1836). lacs du royaume), forme, cn approchant do la mei 
TAVANNES (Jean BE SAULX, vicomte de), 3* Mb du un catuaire, dit Frith of Tay (ou golfc de Tu</\ el 
mardehal et frdre du precedent, nd en 1555, mort tombe dans la mer du Nord; cours total, 160 lui. 
vers 1630, suiut le due d’Anjou (Henri 111) au siege TAYEF, \ille nuirde d’Arabie (Hedjaz) , a 1 It* 
de La Rochcde et cn Pologne, ou il rcsta aprds son kil. S. E. de la Mecquc. Grande mosqude, loinheau 
mail re. De reto’ir en France, ils ’3 montradetermlnd d’Abdallah-ibn-Abar (lc secretaire de Mahomet), 
bguour , tut fait mardehal de Frauce par Maycnnc, Environs boisds et charmants, qui font donner au 
ct ne ]iosa les armes qu’en 1595 : il demanda en ^ain pays le nom de Paradis de V Arable . Tajef ct sci 
la conservation de son grade. 11 mourut dans ses terntoire soul aussi saints que la Mecque. 
terres. On a dc lui une Vie de son pdre, sou\cnt in- TAYGETE (mont), auj. Monte di Mama, chain*, 

titulce \ Mdmoires, et qu’il no faut pas confondre avee du PdIO(jonesc , courait 5 peu prds du N. au S. cn 
les Memoires de Guillaume de Tavannes, Ceux de Laconic, bornant k l’O. le bassm de 1’EuroUs, ct 
Je T^vKTL’mp r *^ 8 ^ Lyon, 1657, ni-fol. par le N. se bait aux monts de l’Arcadie. Les Luce- 

1 A> ASTKIlUS, ville de la Russie d’Europe (Fin- demonions y cdldbraient les my stores de Bacchus 
i i S lof “ lieu gouvernement, snr uu lac, k on y exposait aussi les enfanls nou\eau-ndfe que Ieur 
JJ“ "1. Helsingfors; 1,800 liab. Fondde en difformitd condamnait k la mort. Le Taygdlc a cn- 

1650; prise et reprise par les Russes et les Suddois. viron 2,400 metres de hauteur. 

J ta vrPl^ e ^ UD P e Rt pays nommd Tavasne. TAYLOR (J. brook), malhdmalicien anglais, nd m 
1AVDA, rividre de la Russie d'Asie, formde par 1685 k Edmonton (Middlesex), mort en 1731, cat 
la reunion de la Sosva ct de la Loszva, dans le 1’invenleur dc la formule analybque dite Tkdor&ne 
gouvernement de Tobolsk , coule au S. E. et se de Taylor , si feconde en applications. On a dc lui, 
•pAirt!? * Tobol apr^s 400 kil. de cours. entre aulres cents : Mctkodus incrementorum direct 

1AVLL, bourg du d6p. du Gard, k 8 kil. S. 0. eivwersa , Londres, 1715-1717 (dont son iMortonu 
ae ^^ a A Ure ; ^ a ^ ) * rmotnmh. est comme le r6sum6) ; JSouveaux principes de p tr- 

rru/ o \ \ /ill 0 T0 ^ m Naples (Calabre spective hndaire, 1715; dcs Mdmoires (dans les T/w- 

uiier. 2 •) , a 14 kil. do Calanzaro ; 2 r 000 hab. philos .); quelques Merits de physique etrle nidtupb) 5 * 
Wraps commons. Aux environs , pierre sp^culaire taylor coleridce (Samuel). Voy. coleridce. h 
et pierre plomb6e (qui servent pour i’esquisse). Fon- TCHAD (lac), dit ausai lac de Ouangara , mer de 
i ^? r Nicephore Pbocas, detruite par Guillaume I, Nigritie , lac de la Nigrilie centrale, entre le Bournou 
relcy^e par Arrigo IV, fils posthume de Roger 1. k l’O. etau S. 0., loKanem au N. et k l’E., a27j m 
1 a «r k Matthias Preti, dit le Calabrois . au-dcssus de la mer : 380 kil. sur 225. H re$oit leCUart 

l Ay ERNES, ch.-l. de cant. (Var), k 28 kil. N. et leY6ou. On y trouve quelques iles habitdes par 
Huile8. — Vou, tabehnjs. les Biddoumahs (pirates farouches). On a longtenips 

* A ^“”NIER(J.-B). voyageur, nGiParisen 1605, cru que ce iac etait Bans 6ooulement t des voyage 
eian ills d un marchand de cartes g^ographiques tout recentsont fait d^couvrir une riviere de Tchadaa, 
a Anvers, refugi6 cn France. La profession dc son qui en sort ets’unitau Niger dandle Kouarra, 460 a* 
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*vani son embouchure ; on dit auBsi quo jadis le 
Tchad s’lcoulait k l'E. dans lc Bahr-el-Ghazal, par 
uno riv. dont le lit cat actucllement desslche. Ce 
lac nest bien connu que depute le voyage de Den- 
ham ct Clapperlon en 1823. 

TCHAD1U-DAGH , c.-k-d. montagne de la Tente , 
Trapezos dca Grecs, montagne de la Russie d’Eu- 
rope (Taunde) , dans le S. de la Criinle, k 26 kil. 
S. E. de Simferopol : 1,680 metres. 

TCHAGAING, ville de l’empirc birman (Ava), sur 
1‘lraouaddi , vis-k-vis d’Amarapoura. Fort qui es-t 
en ruinea. Pllerinage frlqucntl. Fabriqucs d’ldolos 
qu’on envoie dana tout Fempirc ; cntrep6t de colon 
dcs prov. environnantes. Capitale de Fcmptre bir- 
man de 1760 6 1764. 

TCHAGATAI, 2* Ills de Gengiskan, fonda an xm« 
silde dana le Turkestan etFAsie centrale, le vaete em- 
pire di l de TchagataiouDjagyathuf. Voy . djaggaihai. 

TGHAKHAU ou Mongolsde la fronii'erc , tnbu do la 
Mongolie propre, habile au N. de la Grande-Mu rail le 
el de la province de Cnan-si. Elio formail un des 
8 corps de Fannie mandchoue qui conquil la Chine 
en 1644. 

TGHALR1R, plaiue de TAderhijan, nu N. 0. de 
Tauris. Selim 1 y dllil le chali Email eti 1614. 

TCHANARGAR. v. de Flndc anglaise (Calcutta), 
sur lc Gange, k 32 kil. S. de Blnarls, 16,000 hab, 

TGHANDALAS, nom que les Hindous donnent 
a ceux qui sont nes d un pfcrc soudra ct d’une 
femme brahmane, ou d’un chattrya et d’unc sou- 
dia. lls sont rcgardls comnie impurs, ct e’est pdimi 
eux qu’on rccrute les bounvaux. 

TC1IANDEIURI, ville du Sindhiali, 6 100 kd. N. 
E. de Serondje; 70,000 hub. Sejour d un radjah. 

TCHANDKRKOUNA , Mile de Flnde anglaise 
(Calcutta), k 110 kil. 0. de Calcutta ; 18,000 ban. 
Etoffes desoie, de coton. 

TCIIANDERLI , Pitane , bourg de la Turquie 
d’Asie (Anatolic), 6 65 kil. N. 0. de Smyrne , sur 
lane, golfe de Cume (auj. golfe de Tchandcrli). 

TCUANDHA ou SOMA., dieu bindou, cst la Luno 
personnillle : il prlsidc aux eaux vitales , aux 
pluies, 6 la fertility aux herbea mldicinales. Qucl- 
qucfois on en fait une dlcsse, ct alora on la nom me 
Tcliandn. On lui donne 27 femmes (ce sont les 
27 journces qu’on attribuait au mois lunaire). 

TCHANDRA-GOUPTA, fils d’un roi de Magada 
ou Rebar et d’uno Soudra, externuna sea neuf 
/reres, anlantii ainsi la race dcs Nandas et monta 
sur le lr6ne. II fut la tige de la dynastic des Mo- 
nas. — On recommit dans le nom de Sandracottus 
des traces du nom de Tchandra-Goupta. 

TCIIANG-CHA, ville de Chine, eh.-I c de la pro- 
vince de Hou-nan, sur le Heng-kiang, par 28° 12’ 
lat. N., 1 10* 26’ long. E. 

TCli AN G-K 1 A-KEOU ou KHALGAN , ville dc 
1 empire chinois (Tchi-li), capitale des Tthakhar, 6 
150 kil. N. 0. de Piking, prls de la Grande-Mu- 
raillc, par 40® 62’ lat. N., 112° 36’ long. E. Elio 
cat iris peuplle et fail un immense commerce. 
i TC H AN G-TCUEOU , nom do 2 ch.-l. de dip. en 
Chine : Fun dans la prov. de Kiang-sou, sur plu- 
sieurg canaux, k 130 kil. S. E. de Nan-king 
(200,000 hah.; commerce immense); — Fautre dam* 
la prov. de Fou-kian, sur le Chan, k 260 kd. S. 0. 
de Fou-lch6ou-fou (bijouterie; grand commerce). 

TCHANG-TE, 2 ch.-l. dc dip. en Chine : Fun dans 
*o Ho-nan, k 160 kil.N. dcKhal-foung; Fautre dans 
le Iiou-nan, k 165 kil. N. 0. de Tchang-cha. 

TCHANTIBOND, ville du roy. de Siam, ch.-l. 
de la riche province de Tchantibond, sur le gollc 
de Siam, k 200 kil. S« E. de Bankok. Port ; grand 
commerce, diminul pourtant depuis que la ville 
cst aux Siamois. — La province Itait d’abord au 
royaume de Cambodge, puis elle a paasl aux Ar.na- 
toiUins et ensuite aux Siamois. 


TCHAO-KING , ville dc Chine, ch.-l. de dept 
(Kouang-tong), k 100 kil. IL de Canton. Port, tom 
k 9 Stages. Residence du gouverneur des deux pro- 
vinces de Kouang-loung et dc Kouang-si. 

TCHAO-TCHEOlh Voy. CHAO-CU^OU. 

TCHAPPRA ou TCHOPRAII, ville de l’lnde an- 
glaise (Calcutta), dans le Bihar, ch.-l. du district 
de Sarun, par 16° 46’ lat. N., 82° 20’ long. E.; 
43,000 hab. Aux Anglais depuis 1767. 

TCHATTERPOUH. Voy. chatterpour. 

TCHEDOBA ou MANAONG (lie), Basacata? tie 
du golfe de Bengale, sur la c6tc de FAracan ; 45 kd. 
sur 45. Volcan au centre. 

TCIlE-KlANG , prov. de Chine , sur la mer 
Jaune k l’E., entro cclles de Kiaug-uan et Kiang- 
sou au N., de Fou-kian au S. et d’An-holf k FO. : 
460 kil Mir 360; 19,000,000 hab. Ch.-l., Hang- 
telicou ; villes principales : Ning-po, Chao-hing, etc. 
Montagnas, sauf au N. et vers les cOLes; nvllrc 
principale : le Tchl-kiang. Sol tres ferLilr (riz, blf, 
Uil, colon, lotus, planter mldicinales, vm, mftricr 
nain, arbre k suif, camphner) ; versksoic innom- 
brables. Industrie et commerce Ires actifs. On pre- 
tend que e’est de cette prov iucc qu’ont etl importer 
en Europe les poissoiiB cypnns. 

TCHKLAM, fleuve de Flnde. Voy . Salem. 

TCHKLD1U (pachalik de). Voy . akaltsik£. 

TCHENNAB ou CI1ENNAB, Accuncs , nv. de 
l’Iliiidou6tan, une des rivieres du P.uidjnad, cum.* 
le pays des Seikhs, soil de lTIimalaja, traverse le 
Lahore, le MoulUn, iu;oi! le Djelem. le iUVei, le 
Settledge ou Gharrah et sc jette dans lc Sind. 

TGllEQUKS, Tsckcch t n allcmand, nom que ’>s 
liabitants slaves de la Bolieme portent cn lour lau- 
gue. Ces Slaves sont plus nombreux en Rohlme qu^ 
les Alhmaiids, ct leur luce y est plus aneieimt. 
l.eui ubome est irh distinct du polonais, du rua&e, 
du bcibe, mais appailioul commo ceir.-ci a la fa- 
in ill e dcs langueb slaves,. 

TCHERD1NE, vilic de Russie (Perm), k 300 ^ l. 
N. de Perm; 2,600 hab. Jadis une des plus flons- 
banles villes du Nord. 

TCHEKEM1SSES ou MA1US, people de lafamilie 
flnnoise, habile, dans la Russie d Luiope, logouv. 
de Viatka, Perm, Kazan, Simbir.-k, Oienbourg. 11s 
soul blonds ou roux , peu robUbles, eaictlo et en 
grandu partie ldoikli eb. L’agncuiture et Fldueation 
des abcilles iomicut leur puuoipaie occupation. On 
cn compte environ 200,000. 

TCHLUKASK, coin de 2 villes de la Rubsic 
d'Europe (Cosaques du Don) : l’une, Vieux-Tcho- 
kask , a. 66 kil. IS. E. d’Azov, sur le Don; l,60u 
hab. Assez de commerce, mais clirnat malsam ; — 
Fautre, JSouveau-Tcherhash, ch.-l. du la province, a 
22 kil. N. de Vieux-Telierkask ; 3,000liab. Fondle 
en 1806 et Bilge dugouv., mais encore mal peuplee. 

TCHEUKESSLS, vulgairemcnt Ct rcasswns, les 
Cei'c'eies des aniens. Voy. ciuCassie. 

TC11ERN1GOV, ville de Russie. Voy. czernigov. 

TC11ERNOBOG, c.-k-d. le dicu wotr, le muuvais 
principe chcz les Slaves, Hail opfiosl k Bielbog (le 
dieu blane). On Fajiaisait par des sacrifices. 

TCUERNOW1TZ. Voy. czernovicz et bukowine. 

TCIIEHOKIS. Voy . cuerokees. 

TCHESME , C yssus , ville de la Turquie d’Asie 
(Anatolie), f is-k-vib de File de Guo, au load d’une 
baie spaciuuse, a 06 kil. N. 0. de Smyrne; 6,000 
hab. Port vasle, ciUdclle. L’amiral rusae Alexis 
Orlof e* l’anglais Elpliinstone y bihlerent une 
magmfique ilolte turque en 1770. Voy. CV3§US. 

TC111JMO, village de la Russie d’Euiope (Smo- 
lensk), k 44 kil. de Smolensk. C’est le lieu prlcis 
dc la naisbanee de Potemkin, qu’on fait vulgaire- 
ment nailrc k Smolensk mOme. 

TCI11KAI1POUR, ville du Lahore (Afghanistan;, 
ch.-l. d’un district, k 12 kil. du Sind, rive gauche. 
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par 27° 4G* lat. N. Villc jadis trks commcrfanh*. gouls, rcslreignent le nom de Tchoudes aux U V (y 
TCH1K1RA riv. dc l’empire cliinois (Daourie), mens, Esthoniens, Ingriens, Car61icns et habitant 
sort dcs monts Stanovoi', court au S. E., puis au de la Finland©. On a dit aussi que lcs Hongrois ou 
S 0 et tombe dans l’Amour, k 2G kil. N. de Mudgyars son! Finnois. 

de Saghalien-oula. Cours, 760 kil. TCHOUGOU1EV, ville de Russie (Kharkov), k 32 

TCH1KOTA (He), la plus grande des lies Kouriles kil. N. E. de Zmiev ; 10,000 hab. Tanneries; pe- 
(HO kil. sur 60) ; asscz peupltfe. Peche ; chassc aux liases, selles, etc. Fondle sous Ivan Vasih6vitch pour 
marties zibelincs etaux renarda. arrCter lea incursions des Tarlares. 

TCHI-LI ou PE-TCHI-L1, prov. dc Chine, enlre TCHOUKTCHIS, peuple d’Asie, occupe le N. K 
cdles de Chan-toung el de Ho-nan au S., de Chan-si de la Sib6rie, ct donne son nom au cap TchoukoUk , 
jo, le golfe de Tchi-li k IE., ct au N. la iri sont au nombre d’environ 60,000 times, 
grande nmraille qui la s6pare de la Mongolie : 700 TCHOU-HIOUNG, ch.-l. do dep. en Chine, dans 
£il. an r 490 ; 35,000,000 d'hab. Chef-lieu, Pe- la prov. d’Yun-nan, k 140 kil, 0. de Yun-nan. 
king [copitalc dc tout l’empiro). Nombrcuses nvifres. TCIIOULIM, riv. dc la Russie d’Asie (ldnissfiisk, 
Ciimat variable et froid, mais sain ; rats jaunes triis Tomsk), tombe dans l’Obi par 58° lat. N. Cour?, 
gros donl la peau sert de fourrure. 900 kil. ; affluents, la Knia, le K6tat, etc. 

tchi-li ou PE-icni-Li fgolle de), golfe form6 TCHOUNG-K1NG, Mile de Chine, ch.-l. de dij 
par la mer Jaune 8ur la cOlc orientate de la Chine, (S6-t< huen), a 270 kil. S. E. de Tclung-tou. Sum, 
au IS\, entre la prov. de Tchi-li k 10., celle de TCHOUROUM, Tuvium, ville de la Turquied’AMe 
Cliing-king au N. et celle de Ghan-loung au S. 11 (Sivas), ch.-I. de livali, it ICO kil. N. 0. de Tokat 
recoit le Pav-ho ct le Liao-ho. — Le livah, situ<5 enlre ceuv de Djanik au N. L. 

TCH1L-M1NAU ou TCHElHL-MINAR , c.-k-d. d’Amasie k l’E., de Bourzouk au S , el l’Analolie 
40 eolonnes , nom peisa*' des rimie^ de Persupolis. 1*0., rfyond k la partie orientale de lane. Calais 
TCHING-KIANG, villc dc Ome, ch.-l. de dfy. TCI10U-TA0, ile du Japon. Voy. desima. 
(Se-tchuen), k 400 kil. S. de Tching-tou. TCMOU-TC1IEOU, x il le de Chine, ch.-l. de dip 

tching-kiang , nom de deux villcs de Chine, (Tehd-Kiang), a 200 kil. S. de llang-Tcheou. 
toutes deux ch.-l. de dep. . Tunc dans la prov. de TCHOUVACHES, peuple de la Russie d’Europi, 
Kiang-sou, k G5 kil. K. E. de Nan-king, sur Ic de race tinnoise, habile les rives du Volga, dans In 
\<tng-{se-kiang jpriseparles A pgl.cn 1812; l«i2 l dans gouvcrncments de Nijn6i-No\ogorod, de Kasau it 
I’\ un-nan, sur un lac, it 40 kii. S. E. de Yun-nan. d’Orenhourg, au nombre de 350,000 imlmUus. 11 
tching-kiang, ri\. de Chine. Voy. pe-kiang-iio. sont cimHicns depute le xvin* tieclc. Ha vivent de ta 
ICllING-TCHEOU, ville. de Chine, ch.-l. de d6p. cnllure de la torre cl dcs produils de lour cliasac 
(llou-nan), sur le Youcn-kiang, a 280 kil. 0. de TCHU-SAN ou C HU- SAN , ile de Chine, dans la 
Tchang-lchai. Or, argent, mcrcure, lapis-lazuli, etc. mer Bleue, sur la c6te dc la province de lelic- 
TGI11NG-TE ou JEHO, mIIc dc Chine, ch.-l. de Kiang, et k I E. de Ning-po, par 1 19°-120° long. E 
dep. (Tchi-li), k ICO kil. N. E. de Pe-kmg, en dc- et 31° lat. N T . Ch.-l. Ting-half. Les Anglais ontjT' 
hors de la grande muraille. Beaucoup de forels aux possession dc celte ile en 1 8 iO, nuusl unit endue, it 
environs; iendcz-vous de clia-se des empereurs. TEANO, Tcanum Sidicimim, mIIc du ro) 
TCHING-TING, ch.-l. dc dep. en Chine (Tcln-li), Naples (Terrc-de-Labour) , k 20 kit. N. 0. dc U 
k 245 kil. S. 0. de Pe-king pouc ; 3,100 hab. EvecliG. Eaux min^rales. 

TCHING-TOU, villc. de Chine, ch.-l. dc la prov. TEANUM APULUM, auj. Pontc-Rotto ou Rotcllt 
dc Se-tehucn , par 101° 24’ long. E.,30° 40’ lat. N. ville d’Apuhe , prks des Fieniani , sur le Fiento 
Jadis rdaidencc des empereurs; presque dltruite eu non loin de la mrr. 

1046. R nines de temples, palais, el *. teanum-sidicinum , auj. Tdano , villc de Cainpa* 

TCH1N-NGAN, villc de la Chine, ch.-l. de dep* nie, dans les lerres, entre Allifcs ft Urhano, claitk 
(Konang-si), k 4G0 kil. 0. S. 0. de houei-ling ch.-l. du petit etat dc-* Ausoncs Sidicmi . L’atl.t-pu 

TCH1N-S1 ou BARKOL, ville de Clnne, ch -I. dc de cctle ville par les Sammies, cn 343, donna lieu 
d£p. (Kan-sou), par 43° 30‘ lat. N. et 91° 43’ long, k la guerre des Sammies contre Rome. Bans la l* r 
E. Ville tr&s peupl6e (habitants houkharcs, maud- guerre punique, le consul FuUius fit mellre k mort 
clioux et mongols’. Climal trka fioid. dans Teanum tous les s6nateurs de Capouo qui 

TCH1N-YOUAN, villc dc Chine, ch.-l. d * dep. avaient pr is parti pour Annihal. 

(hou6i-tcheou), par 27° J* lat. N., 105° 57’ Jong. JE TEATE, Teate Marruciuorum, auj. Chicii , ville de 
'ICHIPROVA'IZ, villc de la Turquie d’Europe Tltalie ancicnne, chcz lcs Marrucmi , au N ; sur 
fUouiii61ie) , cn Bulganc, k 80 kil. S. dc Yiddin. 1 Alernc , sc donna aux Romains en 317 a^■ J*-E 
Lvfque qui prend le litre de primal de Bulgane. Paine dc Pollion, rival de CicSron — Voy. thi^aiins 
KJ 11RMEN, ville de la Turquie d’Europe (Rou- TEBA, Theba , ville d’Espagne (Seville), kGOkiL 
ntfhe), ch.-l. de sandjakat, k 36 kil. N. 0. d’An- N. 0. de Maluva; 4,600 huh. Vieux clikteau. 
dririoplc. Chkteau, mosqu6c. TEBBES, viile de Perse. Voy tabs. 

TCHl-TCHEOU, v. de Chine, ch.-l. dc d6p. (An- TEBELEN, villc de la Turquie d’Europc (Rpu- 
hoih) , sur le Ydng-ts6-kiang, k 10 kil. N. de Nan-king, mdlie), k 160 kil. N. 0. de Janina. Ch&ieau-iori* 
TCH1TTAG0NG, ville dc l’lnde. Voy. Islamabad. Patrie d’ All, pacha de Janina. 

TCH1TTRA, ville de l’lnde anglaise ((^alcutla), TECH, riv. de France (Pyr6n<5cs-0rienlalcs), h al " 
ch.-l. du district dc Bamgliar, daiiB le Beiiar, par gne Prats-de-MolIo , et se perd dans la M&liteiia- 
24° 10’ lat. N., 82° 24’ long. E. Cour de justice. n6c, k 6 kil. N. E. d’Argehte. Cours, 70 kil. 

TC110R0K, Acamp.sis ou Duthys, riv. de la Tur- TKCHOU-LOUMBOU, villc de l’empirc chinois 
atiic d’Asie (Erzeroum), limite l’Asie-Mineure au (Thibet), dans la province de Thsang, sur le Bran- 
N. E et tombe dans la mer Noire, prks de Gounleh. mapoutre, par 86° 67* long. E., 29* 4’ lat. N., r e j 
T( .HOUCH l-KHAN . Voy. touchi. sidence ordinaire d’un Lama, et capitale de cc qV 1 

TCHOUDES, les Scythes curoptcm des anciens, posskde au Thibet. Beaucoup de temples, 
grande famille ethnographique qui forme le fond de TECKLEMBOURG , ville des Etats prussicns 
la popurtfttion de la Russie septcntrionale. 11s parais- (Province Rhfoiane), k 30 kilom. N. E. 
sent fitredc la m6me race que lcs Finnois; certains au- ster. 11 y a eu au moyen kge un coml£ de Tecx- 
leurs cepcndant dtatinguent les Tchoudes d’avec lcs lembourg, qui finit par ne comprendre Q ue .T^ ^ " 
r innois, et comprcnanl parmi ccs dcrnicri les peu- lembourg , Lengerich , Cappcln , mais qui J a ^ 

S »es diis Lapons, Tch6i6misses # Tchouvaches, Mor- avait 6t6 trois fois aussi grand; ce qu’il pcrditUP' 
ouans. Permiens, Zyriaines, Votiaks, Ostiaks et Vo- vint partie de I’Svfich* de Mtinstcr ou forma 
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*omU5 de Lingen. On fait driver Ies comics de Tec- 
klcmbourg d’un certain Cobban vivant au ix e siAcle. 
S.i lace seteignit vere 16G2, et le comt6 passa par 
manage aux comles de Bentheim; mais cn 1677 la 
mah>on de Solms Aleva dcs pretentions sur le roiutd 
,le Tccklcmbourg ; it y cut un long proces qui fut 
siiivi d’un l er partage en 1G8G; divers autres par- 
ties eurent lieu depute, et llnalement le roi de 
Prussc aeheta ou s’adjugea le tout en 1700. Lcs 
francuis occupiTeiit le Tecklembouig cn 1767. 

TECTOSAGKS , Volcie Tcclosagcs , peuplc de la 
fiaule dans la Narhonaise l r# , A 1'E. des Ausci et 
■iya Lactonitcs, se divisiut en plusieurs elats inipor- 
aiils, dont Ies 2 principaux etaient les Tolosaies a 
j 0., les Atacun 6 I K. Ch.-l., Caicaso ( Carcassonne). 

11 parait qu’ils etaient d’origine beige. On derive leur 
30 m du ldtin tccius sago (couvert de la saie). 

1EC10SACRS, un des tiois peuples gauloia do la 
Galalie, au IS. 0., en dec A de PHalys , Atait limi- 
trophe de la Phrygic, et avail pour capitalc An- 
cyic. Ils etaient istus des Tectosagcs de la Gaule. 
Yog. G ALAI IE. 

TEDELES, cap de PAlgArie, entre Bougie el 
Alger, par 3G° 54’ lat. N., 1° 64’ long. E. 

TEBJEN, Ochus , riv. d’Asie, nait dans Plran, 
ntio dans le Turkestan, coule A 1*0., puis au N.O., 
et lombc dans le golfe de Balkhan, par 62® 30’ long. 
E., 39° 3G’ lat. IN. Lours, 460 kil. 

TEFl'E, nv. de PArnArlquc du Sud, nail dans le 
Perou, enlre dans le Bresil (Para), court 900 kil., 
au N. E. et joint PAmazonc par 07° 16’ long. 0., 

3° 13’ lat. S., au dessousde la petite ville deTeffe. 
TEELIS, ville de GAorgie. Voy. tiflis. 

TEGEE, Tegca , ville de l'Arcadie orientale, prAs 
dc l Argohde, au S. de ManlmAe, elait une des plus 
aneiennes de la Greco. Apollon et Pan y etannl 
particuliArcmcnl honoris. Elle avail un temple de 
Mmme qui etait asile , et ou pent Pausamas. Aris- 
Urque (Iragique) naq A Tegee. Oreste y fut enlerrA. 

TEGLATH-PIIALASAR, 2® roi du second empire 
de Ninive (742-724), fut beureux duns loutes ses 
■'Uerrcs, notamment dans celles qu’il (it aux rois de 
S^ne et d’lsraUl, d’accord avee le roi de Juda Aehaz. 

TEGOULET, c;q)ilale de fetal de Choa en Abys- 
') me , par 30° 16’ long. E., 9 tt 40* lat, N. 
TEGGISE, cap. de Pile Lancerote; 2,000 h. 
TEHERAN oa TEHRAN, capitalc de la Perse ou 
toy. d Iran, dans PIrak-AdjAmi, au pied des monL 
Elhourz, dans unc belle plaine bien arrosec , par 
*8° 31’ long. E. , et 36° 41’ lat. N. ; 130,000 hub. 
ten hiver); 1YIA, prenpie tousles bubitanis vont wire 
bous des tentes dans lcs plaines de Sullanieh. Air 
u salubre, chaleur excessive. Forte muraillc.A l'inlA- 
urur uue autre \ illc cneorc plus forlement mu- 
ice, et dile Arug ; 16, est le palais du eliali , IrAs va4e, 
etou sont de beaux jardins. — Ville antique, bAtie 
prides ruinesdc Pane. Ragh* Kllen’aprisd’unpor- 
kmceque reeemment. Bctruite par les Afghans, clle 
tut relevGe par Kerim khan, qui cn fit sa residence ; 
auparavant la eapitale de la Perse Abut Lpalian. 

TLHUACAN, Mile du Mexiquc (elat de la Puc- 
bla)» k 88 kil. S. E. de la Puebla ; fort belle ville. 
fluand commerce de farine. — G’etait jadis un des 
ndroils les plus vAnerAs des AztAques. 

TEIIUANTEPETL, ville du Mexique (Oaxaca), 
ur l e golfe de Tehuantepell , k Pembouch. de la 
uv. de mCme nom dans le grand OcAun, a 2G0 kil. 

' • d’Oaxaca; port avec une barre dangcreusc. 
'*ux environs, excellent indigo. Bello race d’ln- 
uiens dans cette ville. On appelle isthme de Tchuan- 
^pell , la langue do terre qui va du golfe de Tehuan- 
Icpcil k celui de Campeche; clle n’a que 2G0 kil. dc 
"/•ae; cVstun des points parlesq. on avaitprojet^d’u- 
Dl !rS S i^ mers: on yaconslruitunchcm. defer en 1864. 
TEIA ou TEIAS, roi des Ostrogoths en Italic, 
ut 6luen 652, anres lamort de Totila, fut battu par 


Nars^s k Nocera, en 553, ct per it dans la bataille. 
En Ini Unit la monarchic dcs Ostrogoths. 

TE1LLKUL, ch.-l. de canton (Manche) , a 12 kil 
S, E. de Mortain ; 2, 400 hab. Putrie de Ered. Morel. 

TKKEDEMPT ou TAGDE.MPT, ville dc PAlgcrie, 
non loin des sources du Gh&if, a 260 kil. S. 0. 
d’Alger,et a 140 kil. E. S. E.d’Oran. Cette ville, qui 
parait fitre une aneienne colonie romaine , a cte 
oceupee 160 ans par les Edrisite^, ct dclruile l’an 
975 de noire 6re par les Falimitea de Kairouan ; 
rclcvee plus lard, elle fut de nouveau detruite par 
les Turcs. Abd-el-Kader entreprit en 1 830 de la rele- 
vprime 2® fois, ctd’en faire le siege de son gouvernc- 
meut ; mais les Franfais Pont occupce le 25 mai 1841. 

TEKELI (Empiric toekely, dit vulgairernent) , 
maguat hongrois, ne en 1G58, fut un dcs chefs des 
malcontents qui tenlcrcnt de sc soutdraire k la do- 
mination de PAutriche en 167G, et par sa bravoure 
devint sur-le-eliamp Pilme du parti; il s’allia 1 
Louis XIV, puis s’umt aux Turcs, rejut de Maho- 
met IV le litre dc inaifre de la Moyennc Hongrie 
(1G82), et eutpart au si6gc de Vienne (1683); man 
Paimustic de 1G84 detacha de lui presque lous ses 
paitisans, et d perdit lcs villcs d’Eperies et de Gas- 
sovie(1686), de Munkalz (1088). Nomme par Sob- 
man II prince de Tran sjl van le (1G90), puis roi de 
Ilongrie, il balbtles troupes impenales commandf'cs 
par lleister , el entra dans Hermanstadt , mais il fut 
chasi>6 la me me amide par le prince de Bade, et ne fit 
plus la guerre qu en partisan, dans PEsclavonie et la 
Seme; il ne put se lairc remtegrer dans «=es biens 
k la puix de Gailowilz ( 1G99), et Unit par aller \ivre 
A (’.ouatantmople , ou il T>» t rdduit A se faire cuba- 
retier. 11 mourut pres de Nicomedie en 17 0->. 

TEK1N (alp-), fondatcur de la dynatdie des Gaz- 
nevules, elait un enclave turcoman. 11 devint gou- 
verneur du Klioia^an po^.r Al-Mansour, prince Sa- 
manide, se revolt.! v era 900, et s’empara de Gazna, 
dont il lit sa residence, et dont sa dvnastic prit le 
nom. Il mourut en 975. Voy. ga/.n£vidls. 

TEKKE-IL1 , peu pr6s la I ycie et la Pamphu /,*, 
sandjakat de la Turqmc d’A.sie (Anatolic), entie !e 
sandjakat d’llamid-ili au N., la Garamame et 1 Jt- 
chil a PE., la Mcdilerrande au S. , ct les sandjakals 
deMentccb ctdcMeis al 0. : 1 50 kil. sur 130. Gh 
Safalieli. Lois dcla dissolution de Pcmp*re ('eltouui 
(1294), ce pavsforn a un dcs p“hL rials scldjouodes 
de PAMe-Mineure, el. cut pour emir uncertain 
Tekke, qui lui lai^sa son mm. 

TELAMON, lilsd’Eaquc, ioi d’Egine, ct frerc de 
Phocus et de Pel(5e. Ayanl tuc (Pan coup de disque 
Paint^ de ses fibres , il lui banni par sen pcrc, apies 
avoir e>saj6 en vain de sc justifler. Il ada a Sala- 
mine, oil le roi Cyehrce lui donna sa fillc Glance cn 
manage, et il regna sur l’lle apriis la mort du res. 
Dans la suite il 6pousa enwore llenone, pui» Peril »ee, 
desqudles il cut Teueer et Ajax. La f* r lui fut doun^c 
par ilercule qu’il avail aide A prendre Troic. Te- 
lamon avait au**. pns part A la navigation des Ar- 
gonautes. Aprils la deuxirme prise dc Tioie , irritG 
de voir revemr Tcucer sans son firre Ajax, il le 
niaudit, et le prince alia eherehcr un aaile dans 1 He 
dc Gyprc, ou il fonda une ville de Salamine. On dit 
que pour so venger do la mort d’Ajax, qu'il atlri- 
bualt k Ulyssc, Tcucer altira par des fanaux pei Udes 
laflolte de ce prince ur lcs ecueilsofr clle se brba. 

TELAVI, ville de Gcorgic, dans la Kaketic, A 110 
kil. N. E. de Tiflis; 1,000 hab. Jadis imporlante; 
ce fut la residence du prince g6org»on Heradius. 

TELG1HNES, gdnies ou hommes surnalurels que 
les Grecs donnent commc ni6tallurgisles, vetdinai- 
res, sorciers et trAs mAchants ; ils habi’Arcnt d’abord 
le PeloponAse, principalement Sicyone, d’ou ils chas- 
btVcnt les Titans ; puis Pile de Rhodes, qui prit d’eux 
le nom de Telchnue , ct ou ils fondereut, dit-on, 
l.mdc, Ganureet Jalyse, On ignore comment ils dis- 
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jururenl. Les Telchines participent en mfime temps 
»1u diou Vulcain, dont ils sont corame les ministrea 
mterieurs, et du caracthre d’une population primi- 
tive, adonn6e aux travaux do la m6tallurgie et dos 
mines, lie ont quclqucs rapports avec lea Gur&tfcs, 
les Dactyles, les Cdbires; lcur nom rappelle celui 
de TubalcaKn. 

TELEBOIDES (lies). Voy . TApniES, EcmtfABES. 

TELEGONE, Telegonus, fils d’Ulysae etde Circ<5, 
se mit, lorsqu’il fat detenu grand, k Iu recherche 
de son pere, d6barqua dans Pile d’lthaque, ou pour 
vivre il se nut k piller, et, dans un combat qui s'en- 
suivit, tua son phre sans le connuttre ; cel tene- 
ment avait 6t6 pr6dit par un oracle. II dpousa en- 
mde PenMope en mGmc temps quo TOGmaque 
rpousait Circ6, et il devint le p6re d’llalus. 

TELEMAQUE , Telcmachus , fils d'Uiysne et dc 
Pendlope , 6tait au berceau quand commenja la 
guerre do Troie ; la vingtieme annee de l’ahsence 
d’Ulysse, il mit a la voile pour aller le chereher; 
Minerve, 60 us la figure de Mentor, le guidait dans 
ee voyage. Apr&s avoir eu diverses aventures , a Py- 
los, k Sparle, & Phiircs, il reprit la route d’llhaque, 
tua los assassins apostes par les pr^tendants pour le 
taire p6rir h son retour, et trouva son pere chci 
Eumee. 11 Paida dans son combat centre les prlten- 
danls et partagea son tnomphe. Plus lard UlysMJ , 
5 qui l’oracle a\ait pr&lit qu'il mouiraildc la main 
d’un de sesflls, le rcduisit a s’eloigner ; nialgre eelte 
precaution, la prophetie fut accomplic, mais par 
TelGgone, fr^rede TeI6maque {Voy. Part, ci-dessus). 
Teleuiaque epousa Circ6 el en cut Roma. R’autres 
lui donnent pour fils Romus. On lui altr.buait aussi 
la fondation dc Clusium. F^nelon a fait du jeune Te- 
lemaque le h6ros d’un pottme en prose, oh il a imil6 
avec un rare bouheur la manihre antique ; du restc, 
les aventures qu’il prfcte a sou lieros sont pour la 
plupart de sa creation. 

TELEPHE, fils d llerrule et d’AugS, avait 6t<5 ex- 
pOa<5 k sa naissance, et nouni, dit-on , par une bi- 
elie. R fut adopts par Teulhras, roi de Mvsic. Lors- 
que les Grecs vmrent assitfgcr Troie , T61ephc con- 
duisit les Mysiens au secours dc la ville, et se battit 
contre Aclnllc dans les plaines du Caique, mais j 1 
y lut blesso dangereuseinent. II ne put fitre gu<3n 
que par le for memo de la lance qui Pavait bless6, 
*’} passa par reconnaissance dans le parti des Grecs. 
Euripide a mis <mr la s» one Ls n.allieursde T61ephe. 

TELEP110N IE. V . mlrom: poi.vpho.nte. 

TELES1LLE, Argienne, c6i&bre comme poCle et 
com mu heroine, sauva sa nlle ualalo, attaquee par 
Glejinene, roi do Sjiarte , en /aisant une sortie a la 
tele desfemmca armies, 514 av. J.-C. : Cleomene se 
reluvi sans combattre. Uno fete fut institute en in£- 
moire de cet evihiement. Le peu de fragments qui 
nous reslenl deTelfeille so trouve dans UzaPoctrmrum 
frcK/meula et elogia do Wolf, liambourg, 1734, in-8. 

TELESIO (Rernardin), plnlosopho itahen, ne en 
1509 k Cosenza ( roy. do Naples ), mart en 1588, 
tenia, de seeouer le joug d’Anstote, et en appela k 
la raison et a l’exp^rience; mais il fonda lui-m£me 
un nouveau s)steine qui n’a gu&re plus de fonde- 
ment que ceux qui Pavaient prScedd. On u de lui: 
Od rerum natura juxta propria prmcipia , Rome, 
l555(en2iiY.) : dans cetouv., qui tut mis &PJfa<fajr,U 
pretend faire revmv, en la completant, la decide 
dc Panuenide,qm expliquait tout par douxprijKipes, 
la rhaleur ou le Soleii, et le l’roid ou la TortfCv 

TELETSKOI (lac), en Siberia. Voy . altik. 

TELIGNY (Louis de), petit-fils (Pun bravo gentll- 
hoinme qui avail aervi avec distinction soualesordres 
de Pamiral de Coligny, et qui 6tait mort en 1557, 
devant Saintr-Quenlin, d61endit avec valeur la cause 
de la Rfeforme, tfpouaa la lille de Coligny , ct devint 
un des principaux chefs du pai ti prolealant ; il se 
faisait remarquer par sa douceur et ses qualil4sau- 


tant que par son courage. 11 fut enveloppS dans 1c 
massacre de la Saint-liarth61cmy. 

TEL1G0UL ( golfe de), danB la Ruasie d’Europr 
(Kherson) , eat form6 par la mer Noire , k 35 kit 
N. E. d’Odesaa. 

TELINGA (roy. de), anoien etat de Linde, contp- 
nait les provinces des Circars du Nord, de Harder- 
abad, de Balaghat, de Karnate. La langue teluiga » 
parle encore entre Gandjam ct Palikate. 

TELIS, riv. de Gaule, auj. Iotet. 

TELL (Guillaume) , un des chefs de la r^voluti » (i 
sui3se de 1307 , 6tait du canton d’Uri , ct gendre d<* 
Waller Furst. Ayantrefus6 de saluer en passant l ( > 
chapeau que Gesaler, gouverneur du pays pour K 
due d’Autriche, avait fait 61ever sur la place pu- 
bhque d’Altorf , il fut, dit-on, condamng k mounr, 
k moms qu'il ne rdussit k abaltre avec une il^chr 
une pomme plac^e »ur la t&te de son fils; il reus- 
sit, mais n*en fut pas moinB d^clard prisonmer d’e- 
tat , ct cmbarqu6 sur lc lac de Lucerne pour lc chfi- 
teau-fort de Kussnacht, odGesslcr sc rendaiten mCmc 
temps. Une violente lempMc s'etant clev^e pendant 
la traversee, Tell fut d6h6, et mis au gouvernruj, 
il parvint k sauver la barque, mais lorsqu’d fut pi 
du bord il sauta k terre, alia s'embusquer dans ur 
chemin creux qui menait k Kussnacht, et luaGip- 
sler d’un coup de fl6che. L'histoirc de la pomin * 
parait mventee k plaisir ; elle se rotrouve aussi dan* 
les 16gendes du Danemark. Guillaume Tell asi i , 
k la bataille deMorgarten(1315),et mourut en 1 1. 
h ltiirghn , receveur de IYcIihj do ee bourg. 

TELLER (Guillaunae-Abraliam) , Ihdologien pin* 
testant, ne en 1734 k Leipsiek, mort en 1804, elan 
depuis 170 i professeur de th6ologie et pastcur 
Ilelmslacdt, et fut dcslituS cn 1709 comme lien'ti- 
qnc. II alia s’6lablir5 Berlin, y devint membre du 
consisloiro, premier pasteur de Saint - Pierre et inem- 
bre dc l’Academie. On a de lui: Doctrine de In Jo: 
chritienne , Uelmbtaidt , 1764 ; Diciionnaire du Nou- 
veau-Testament, 1722; Morale pour lous les iiau 
1787 ; La plus ancienne Thdodicie; Berlin, 18«»2. ii 
exphqudjt lout par des allegories; teudait k fai» t 
di'paruilrc le merveilleux de iu religion et se rap* 
prochait fort du D^ieme. 

ThliLEZ (Eleonore), rcino de Portugal. 

ELEONORE. 

TELLINE, un des noma de la VaUeline. En 17^, 
une dca 3 r^iubliques qui furent elablies un mdaul 
en Suisse, prit le nom de Rtpubhque Te thane. 

TELMES5E , auj. Miis , ville de Lyeie, au S. 0., 
avait un port k 1‘emb. du fleuve Glaucus. C’est.iu 
le port de Macru 

TELO MART1US ou TELONIS roim’S , a»,. 
Toulon, petite ville de Gaule (Narbonaise 2 r ), 
les Commoni pres du Cilhanslet portus (auj. jAdf 
de Toulon), avait dfyh de rimportanco au iv* dictlc 

TEMKNDFUS. Voy. hatifou. 

TEMENUS, un des chefs h4raclides qui s’enqw- 
r^rcut du Peloponese vers 1190, cut pour lot lc pa)* 
d’ Argos. Voy. argolide. 

TLMES, nv. dc Hongrie qui arroso lo B^ Kl1 
Yalaque, les coimtals de Krassova et do Teincswn, 
le Ranat-Allomand et le comilat de Toroidal , ^ 
dans les Carpatlies, coule k PE., puis au N. 0*« s 
S. E. et au S., revolt le Sebes, la Bisztra, la Be^. 
le Bogonicz, baiguo Karansebes, Temcsvar, Luguj» 
Pancaova , et toinbe dans le Danube au dossous & 
cette ville; coure, 450 kil. 

TEMESE, Temesa, Tempsa , auj. Torre diNocer^ 
ville sur la cdte oceid. du Brutium , un peu au i » 
de Tonne, 6tait cdlhbre par ses mines de cuivre. 

TEMESVAR , Tibiscum ? ville forte de Hongne. 
di.-l. du comilat de Temesvar, sur la Te*nes, 
Bega ct le canal de la Bega, k 110 kil. N. 
Pcteriaradin ; 12,700 hub. Position malsaine-f' _ 
eh4 grec. Residence du general commandant 1* Ir 
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t’fre du iSanat. CatlxSdralc , Ii6fcel-de-vill8 , dit des 
Rnscfcns , 6coles di verses. Soicrics, drap, tabac, etc. 
Commerce. Elle fut b&tio par les anciens rois de Bul- 
j'ane. Aux Turcs de 1 562 a 1716. Un trait«5 de paix 
y fut conclu entre l’empire et les Turcs, on 1662. Le 
conulat de Temesvar, situ6 dans te ccrcle au deli 
de la Tlieiss, entre ceux de Krassova, Arad, Toron- 
tal, a 140 kil. sur 66, et 26G,000 hub. (Madgyars, 
Hascicns, Valaqucs, Allemands). Division: 4 mar- 
ches, dont une se nomine Marche de Temesvar. 

temesvar (Banat de). Voy. banat. 

TEMPfi, belle vallce de la Gn'-ee, dans le N. E. 
de la Thessalie, entre la chaine de FOiympe au N. 
ct celle de l’Ossa au S., est arros6e par le P6nee. 
Sa longueur est de 8 kil. , sa largeur de 33 metres 
emiron. Sites pitlorcsques. Les anciens, surtoutVir- 
gile, ont vant6 la beauts de la \alleede Tcmp£. 

TLMPELBLRG , ville niur6e des Etats pruasiens 
(Po moraine), a 36 kil. S. 0. de Ncu-Stetlin ; 2,400 
liab. Fundee liar leu Tcmpliers au xni* &i&ele. 

TEMPiO, ville de Saidau'ne (Sassan), ch.-L d’une 
aous-intendauce, h 46 kil. N. d’Oueri; 7,100 hab. 
Euthe (recent). Salaisons leuomm. Vins aux env. 

TEMPLE (le). On connul longlemps sous ce nom 
un monaslerc de Paris, qui el ail le chef d’ordre des 
Templiers cu France; la partic la plus imporlante de 
iu moudhtu’c, elite la Tour du Temple , fut construile 
cn 1212, etne fut abattue qu’en 1811. Elle nervait 
jadis de tremor aux rois dc France ; les Tcmpliers y 
uvaienl lours archives. Louis XVI y fut detenu du 
II aoul 1702 au 21 janvier 1793. L’ancien empla- 
cement du Temple c*l devenu un inarchg. A la place 
de la Torn*, on a construit sous L’ Empire un edifice 
qui dc\ait etre le munst&rc dcs culteB , et qui fut 
longt. un rouv. de feutmes. V. vendome (leprieurde). 

TEMPLE (William), dit le chevalier Temple , di- 
plomate, n6 a Londres cn 1628, mort en 169T, ou, 
eelon quelques uns, cn 1700, entra a la Chambre 
ues Communes (1601), s’y monlra independant et 
impartial, acquit I’eslime du due d’Ormond, ct par 
suite celle de Clarendon, qui le chargca de diverges 
missions; il conclut i’alhance de 1606 entre Charles II 
et 1’6\ Oque de Munster contrc la Ilollande, ainsi que la 
fameuse triple alliance forniceen 1668 entre l'Anglc- 
terre, les Elals-Gen6raux et la Su£de, contrc Tarn- 
ation de la France, cut grande part au traits d'Aix- 
la-Chapdle (1G68), aux negotiations dc Nunegue 
(1074-78), fit ensuile paitie du miniature, oil il eut 
i tenir tfito 4 Shaftesbury. Las dcs affaires, d se 
rctira, en 1G86, dans sa terre de Moor-Park, on il 
mourut, satis a\oir prispart a la resolution de 1088. 
Temple umssaitau talent laloyauhi, le patriotisms, 
•’amour du iui, et la liaine des abus. Il a iais>s6des 
.1 Umoires foit inslructils ct des Melanges. Sea Q Eu- 
vi cs ont 6te pubhees en 1814, 4 \ol. in-8. 

TEMPLIERS ou chevaliers be la miljce du 
r lupus, ordre inilitaire et veligicux fonde vers 
1118 i Jerusalem par Uugues des Payenc, Geoffroy 
de Samt-Adh6mar, et sept uutres Groups franyais, 
dans le butde proteger les p&lenns. Baudomn 11, roi 
du Jerusalem, leur donna d’ubord une waison situ6e 
pris de l’eglisc de eelte ville, qui etait jadis le temple 
de Salomon ; do la leur nom. lls laisaicnt les trois 
veeux de p&uvrell, de chastcte, d’ob&ssance, et do- 
vaient vivre d’aumOnes. Mais bientOt des donations 
considerables et les prolita quo leur proeura la 
guerre qu’iia faisaient aux Infideles les lendircut ri- 
ches. Aprcs la chute du royaume de Jerusalem en 
11 87, ils sc rtyi&udu cut par toute FEuropc, y aug- 
menti-rent infimmeut leur puissance , leurs nclie*- 
bes et leur juste reputation de biavoure : il y eut 
un moment ou ils complerenLjusqu’& 9,000 maisons 
de leur ordre. Les Tcmpliers porlaienl l’habit blanc 
et une croix sur leurs manteaux. Leur ciief a\ait 
le nom de grand maitre ; l’ordre sedivisait'en plu- 
iieurs langues, lea poasewnons territorials eu plu- 


sieurs provinces ; cellcs-ci, a leur lour, se subdi- 
visaient en grands priourcs, prieurls et comman- 
deries. Tant de prosp6rit6 nc pouvait marquer de 
faire ombrage et d’excitcr Tenvie. 11a s’^taient 
d’ailleurs promptement corrompus ; leur orgucil, 
leu r im pi^t6 et 1 es vices infkmes que quclqueB-uns av, 
rapportSs de FOrient fournissaient des motifs sufti- 
sants pour les perdre. Philippe le Bel salsit avec em- 

E resscment Focras. de s’enriehir do leurs dipouilles. 

e 13 oct. 1307, tous les Templiers qui se trouvaient 
en France furent arriit^s h la fois ; un grand nombro 
d'eutro eux piSrirent dans lo^ fiammes, a la suite d'un 
sinmlarre de proedduro (Voy. molay); eufin, le 
pape Clement V supprima l’ordrc cn 1312., dans un 
ronsistoire secret tenu pendant le concile de Vienne. 
En Portugal, l’ordre detruit fut remplae6 par V Ordre 
du Chi ist. 1 1 parail, au reste, qu’il se conserva dan9 
Tombre un simulacre dc YOi-dre du Temple , qui 
garda le inCme nom, mais qui, reduit 6 des e^ancea 
secretes, digtm6ra en uno seclc mystique. Lea 
Francs-Mafons prclendent se lultaclicr H cette secte. 
Le crime des Templiers est encore un probl&me; 
ila avou^rent dans les torluics , dil Bossuet, mais 
ils m&rent dans les supjlictM. On doit au P. Le- 
jeune une llmoire apulogetique des Templiers, 1789, 
2 \ol, in-4, et a Baynouard, las Monuments hu>ton- 
ques relaiijs d la condtnive.Uon des Chevaliers du 
Temple (1813), ainsi qu’une belle trag. , les Templiers. 
MaiPard dc Chainburc a Dublin leurs statute, 1840. 
TEMUDJIN. Voy . gengis-kiian. 

TENARE, Ticnarus , auj. Caibarcs , ville de La- 
oonie , au S. 0. , sur la mi r , pres du promontoire 
de mftme nom (auj. rap Matapau) , avait de belles 
carncres de marbre vert. — Au pied d^eap Tenure 
6tait une caverne profonde d'ou bortaicnt des \a- 
peurs mephitiques : les gens du pays U regavdaient 
comme Fentr6c de F",nfer ; de 16, chez les \meics, 
la synonymic de Tenarc et d'rnlers. 

TENASSER1M, \illc de l’lude Transgangctique , 
dans la province de m6me nom (jad.^ capitale de 
cetle province) , sur le Tenassenm, 6 70 Kil. S. 0. 
de Merghi ; auj, h peu pr&B en mines. La decadence 
de celle ville date do sa prise par 1 empercur bir- 
man Alompra. Elle 6tajt auparavanl aux Siamois. 
— La prov. de IVnass. est aux Angiais dep. 1820, et 
fait parlio de leurs possessions a I E. du Salouen ; 
die a le roy. de Siam a l’E., le goile de Bcngale a 
1 0. ; 16,000 hab. Montagues, elephants ; sol fertile 
( canne 6 sucre, i u, beaux fi uits, sanual ), ctain, hut- 
ires a perle. 

TENCE, ch.-l. de cant. (Ilaute-Loire), 6 16 kil. 
E. d’Yssengeaux , sur le Lignon ; 6,398 hab. Cha- 
peaux, de fculre, papclene. Commerce de planches. 
Entrepot de den Idles noires et blanchea. 

TENC1N (P. GLEiiiN de), cardinal, n6 4 Grenoble 
eu 1680, mort en 1768 , fut d’abord grand-vicairc 
de Sens et abb6 do Viizelai? re«;ut ou 1719 Fahjura- 
tion do Law, avec Icq. llrestalie, re qui Fenrichit, fut 
choisi pour c^uclaviste par le cardinal de Rohan qu’il 
sui\it 6 Rome (1721), et y deuut charge d’affaires 
dc La Frauce. 11 obtmt buccetsivemcnl Farehevo- 
ch6 d'Etnbrun, ie chapeau do cardinal (1739), et 
Farcbevficlie de Lyon (I7l0j, puis fit partie du 
mimstere Fleury. Pendant qu’il etait archev&quo 
d’Embrun , il eut grande part 6 la condamnatiou 
de l’6\6que de Senez , Soanen, partisan de» appe- 
lantfi, et soutint uue lulte a cc sujol contre les avo- 
cats, le parlemcnt ct les Jausdiisles : il langa coutro 
eux plusieurs Maude meats Gnergiques. 

tencin (Claudiue-AIcxandnne cuerin de) scour du 
pi6ced.,n6e a Grenoble cn 1681, in. en 1749, fut d’a- 
bord rehgieuse 6 Montflcury pres do Grenoble, puis 
clianoinessc dc Ncuville,quitta la vie rcngieuse pour 
vcnir a Paris, od aon esprit et les agr6ments de sa 
personne la iireut bicu I6t rechercher, jouit d’un grand 
credit aupres du caidiual Dubois, s’euriclut on jouaut 
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air les actions dc Law, mena quclquetcmpsune vie 
irr^gultere, et cut clandestinem. un fils du chevalier 
Destouches-Canon (c’est Icc6I6b. D’Alembert, qu'ello 
abandonna, ct qu'eUe voulut, mais eu vain, rccon- 
naltrequandil futdevermndeb ) : LaFresn,iyo,un de 
ses araants, se tuachezellc. Aprils cette catastrophe, 
elle changea de vjc. Sa tnaison fut longtemps le ren- 
dezvous ties savants et des beaux esprits, elle norn- 
mait plaisamment cette reunion sa mtnagene. 
Le pape Benoit MV lui-uri6me lui adres^a quelqucs 
Iettres. M”® d c Tcncm a laiss6 plusieurs 6ci its 
Pjrmi ses romans, le Comte de Commviges et le Stige 
de Calais sonl ee qu’ellc a fait de mieux ; on y trouve 
beaucoup de finesse, rnais aussi de la recherche et 
de la pretention k I'excbs. 

TENCTfiRES, Tencteri , people de la Germanic, 
k 10. , vers le confluent du Rhin et de la Lippe , 
ayait au N. les Matnaci, au S. les Marses , au sifccle 
d Auguste, mais ll ehangea souvent dedemeurc. II 
Unit par £tre compris dans la ligue des Francs. 

TENDE, xille des Etats sardes (Nice), k 47 kil. 
N. E. de Nice. Chateau qui protege le passage du 
col de Tende ; 1,500 hah. Titre d’un comte qui ap- 
parent aux Lascans de Vintinulle, et qui passa en- 
suitc par mariage dans la maison de Savoie. 

tende (col de), passage de la chaine des Alpes 
Marilimes, k 1*0. de son point de jonetion avec les 
Apennins , sur la limite des di\isions de Nice et de 
Coni, et il 9 kil, N. de Tende : 1,795 metres de hau- 
teur. Les fortere&ses de Tende et de Saorgio com- 
mandent ce passage. a 

TENDE (Ki-nc de savoie, comte de), fils nature] 
ue I hihppe II, duede Savoie, ne put r^ussir a so 
uire legt timer, fut declare eriminel de li'se-majesl<4 
on Savoie, et vint se fixer en France, oh Franco}# I, 
pon ncyeu, leleva aux premieres dignity. 11 se dis- 
tinguaaMarignan (1515), et mourut k Pavie (1525). 

tende (Claude de savoie, comte dc), fils du pre- 
c&ient (1507-00) , fut pris a Pavie , suivit Lautrec 
4 Naples, fut guuverncur et s^ndchal de Provence, 
repoussa les altaques de Charles-Quint contre cette 
piovincc, sc montra indulgent dans ses rapports avec 
les Cal v linstes, donna lieu par Ihaux soupcous des Ca 
tholique>, ct finit par etre revoqu6 (UM). 
tende (Honorat de savoie, comle de vilurs et 
P'^entflSOit-SO), s'enferma dans 
1 C. /7 et y . filt pn *> rc v ul uneblessurckldbn- 
Millede St-Quentin (1557), se jeta dans Corbie qu’il 
sauva fut nomm6 hculcnant-gchieral de Languedoc 
V ^C0) et sy niontra terrible aux Reformds, fut 
rappele, pnt part aux guerres civiles religieuscs qui 
sui vircn t, et devint successivcment lieutenant-gene- 

# N ( r S10) / nia ? w “ l ')■ amir “ l 0™)- 

iENLDOS, Tmedos chez lesanciens, Bokhtcha- 

ttZL l p 1 "'? •"* ? c rArehlpel. 4 IK. de Lemnos 
fiVnn )>,h r!‘ tr f e d iv ®“ rdan e | *“ = 0 lil. sur 5; 
■i’nnn i^'v C n'~ *' i<5n<SJos ( 8ur la cote N. E. 

!' a1 ;- )• ? uns 'ins. TfmMos avail ties ancon- 


„ mnn( r ' . — avuu ires ancien- 

I )etit rojaiimc. Virgile suppose 
que les Lrccs , lorsqu’ils feign irent de quitter Troie 

ni.p S |w. e Ch ,t val ^ boi9 > al!iren < ™ >achrrder- 
drm ;/n f! 1 ?' ° n, ‘f :e en tm aux G(inois I' ar An- 
i! r vf ll!e ’ear fut bientdt enlctle par 

les \6nitiens, puis fut conq. par les Turcs. Les V6- 

encore «« infant en 1656. 
{ Vivaria ou Ptuviulia des an- 
. oro'Vn!! 8 ftr ? n<Je de8 Canaries (a I’EspagneJ en- 

f h 1 s' 6 ,at ; •• 80 *''• *'"■«>: 80,0001 2. 
□ aanta-tru* (autre3 vilies, Laguna, Orolava, 

Die ^*Ti'vrf naria i T^ 0nta ^ nes ’ P arrnl lesqucllcs le 
don? 1 °vr e T f narlff<! (P ic volcanique famenx, 
fVAm,I a , , 8 6l,:re 4 3 > 808 mitres, et qui a eu de 
niS 1 ^^ 3 ^ ru P l,ons ? laderniireeut lieu cn 1798) 

iK.,’.' r UX de ceul de Ma,i;,re ( 4 v "' a sne 

* maivoisie). Commerce actif, aux mains des An- 


glais. Les habitants primitifs de T6n6i iffe sont les 
Guanches. L‘ile leur fut enlevvic par Fernandez de 
Lugo au xvi e sifccle. 

TENEZ, cap de Barbarie. Toy. tennis. 
TE-NGAN , ville de Chino, ch.-l. de d6p. (Hou- 
pe). A 100 kil. N. 0. de Vou-tehang. 

TENG-TCHEOU, \illc et port de Chino , ch.-l. 
dc d6p. (Chan-tong), sur la mer Jaune, par 118® 
45’ long. E., 37® 48’ lat. N. 

TEINlAH DE MOUZAIA. Voy . mouzaia. 
TENIERS (David), dit le Vieux f printre flamand, 
n6 h Anvers en 1582, mort cn 1049, fut d’aboid 
616ve de Rubens, puis s’altacha h Elzhcimer , qui 
no peignait que des figures de petit cs proportions, 
et devint .son imitateur. Ii fut p&re de David Teim rs, 
dil le Jemie , qui fut encore plus c61i>bre quo liu! 
On a do Teniers le Vieux une foule de scenes villa- 
gcoises, grotesques et naVves, des int^rieurs, des 
reunions de buveurs, de fumeurs, de charlatans, etc., 
ou il y a de la verity, du charme ; ses tableaux bout 
foit difficiles k distinguer de ceux de son Ills. 

Teniers (David), dit le Jcunc , fils du prec&knl, 
u6 k Anvers en 1010, mort cn 1C94 , fut 6K:ve de 
son pfre. (Vest un lies artistes qui ont miune le 
pmceau avec la plus prodigicuse facility ; dans ?a 
jcunesse, il imitait tons les mailrcs de son temps 
avee tant d’lial>iltt6 qu’on l’a nomme le Pro tie de 
la peinture; mais, quoique aple 5 lout rendre, tt 
bien (]ue vivantau muieu des grands et des pnnc( 9 
(il fut gcntilhomme de la ebambre de Leopold il 
cut don Juan d’Autnrhc pour eleve), il aifcclicn a 
sur tout 1c genre dc son peic, tt le porta ju^qii a \i 
perfection. 11 a fait un nombri* incrovalde df* l.i- 
bleaux.I c Thcuiium piclonum , Anvers, *1058, Kfin 
1084, 2 45 pi. ( ( i n fr., le Grand Cabinet de tabL >,r 
1755, m-fol ) n’offrc qu’une parlit de son 
il y a encore d’mnombrables eslampts gravi'es j - 
pies lui jiar Lcbas et autics. Parrm ceux di > m 
ouvrages que possede le Mustfe du Lou vie, on io- 
marque l' Enfant pioi'ique , line Tentution de v i 
Antoine, la C hasse au ttiron, le Joueur de cui >ic- 
tnuse , la Noce de village. 

TENIERS ou TAM LUES. toy. milpia^iet. 

TEN ISON (Thomas), aiThov6quc de Cantoilm 
n6 en 1(136, mort cn 1715, elait cur6 d Lonil’tv 
pendant la pesle (10G5) et niontra un grand - 
vouement; il nesedMingua pas moms pur sa Cun * 
pendant Shiver rigoureux de 1683. 11 devint e\»V.u 
de Lincoln en 1691, succeda en 1694 k lillot t-i. 
sur le si^ge de Cantoibery, et couronna George 1 
On a de lui, outre des Sermons , un Examcn it • • 
fm de Hobbes (J670) ; Je Bacomana (1679), ouvi< 
pifcicux pour riiistoire de Fr. Bacon, etc, 

^TENNANT (Sunll^on), chiunste anglais, nr <’ii 
l <61, mort cn 1815, profess la chimie 5 Cain* 
bndge. On lui doit Tana!} sc de lacide carbon qiir 
c 1 79f K la d<3couvei le dc Eosmiurn et de 1 irn ai.i 
(1804), et plusieurs autres rceherchcs Imporl.ud' 3 
consignees dans les Tiansachons philosapliiqia < 
1ENNEMVNN (Will. Gottlieb), plulo^ophe al’c- 
mand, k Brcmbach, pres d’Erfurih en 1761, mnd 
en 1819, etait dc^l.ue aux etudes llieologiqucs, *<■ 

Ics qui I (a pour la philosophic. II voulut ciV' ] 
combattre Kant, mais cnsuile il se con vert it * 1,1 
id£es de ce plulosophe. En 1798, il fut hoc-'^ 
professcur extraordinaire de philosophic k ruin' J* 
site d’lena, et devint en 1804, A la mort de Ti<- 
ucmann, professeur ordinaire. 11 rempht ces foni’* 
lions ji^qu’i sa morf. Tennemann a beaucoup end, 
el s esl pnneipalcfnent occupy dc i’hit>loirede la pl JJ * 
losophie ; son ouvrage capital cst sa grande Uisioni 
de la philosophic , LeipMck, 1798-1819, 11 vol. 
(r6imprim6e par A. Wendt, 1828). dont ii a ih>n n « 
lui-mfinie un abr^g^, le Manuel de I'histoire de fa P^ 1 ' 
losophie , 1812, !• Edition, 1826 (Iraduit par M. W* 

•in, 1829; 2*£dit-, 1839, 2 vol. in-8).Ondoit en<or^ 
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Tanuemann : Doctrines et pensies des disciples de 
Socrale sur Cimmoriahti de l'time % Idna, 1788 ; Sys- 
icmtdt la philosophie plalomcienne, Lcipsick, 1792- 
94, des traductions des cemrcs de Hume, de Locke, 
de M. De Gdrando. Icnncmann cat le plus exact 
des historiena de la philosophic ; il est k regretter 
qu’il juge tous les systdmes avcc la mcsure trop 
dtroite et trop exclusive du systkme de Kant. 

TENNESSEE, riv. des Etats-Lms, nait aux mon- 
lagnes de fer dans la Caroline du S., regoit pies do 
Knoxville le Holston etplus lorn le Clinch, surtis de 
la Virgime; traverse l’Etatde Tennessee, auquel il 
denne son nom, puisentre dans le Kentucky, ou ilse 
jettedansrOhio par lar. gauche, & 19 k.au-dessousde 
l’emboucli. de Cumberland, apresunc. d’onv. 1,050 k. 

Tennessee (etat de), un des Etats de ITJnion, entre 
ceux de Kentucky au N.,deVirginie auN. E., de !a 
Caroline du Nord a l’E. , de Gdorgie au S. E., d’A- 
labama au S. , de Mississipi au S. 0. , et le fleuve 
de ce nom kl’O. : forme obiongue (750 kil. dc 10. k 
l’E.; 195 de iargeur moyenne du N. au S.j ; 906,630 
h.(en 1855), dont 183,000 esclav.Cap., Nashville. Les 
monts Cumberland le parcourent. Chmat sain, 1cm- 
pdrd, sol fertile cn general ; beaucoup d’ammaux , 
tant domestiques que sauvages ; on y trouvait sui tout 
autrefois de nombreux bisons. Au S. E. vivent les 
Cherokees, peupiade indigene jadis try nombreuse. 
Huines dc monuments antiques ( entre autres une 
pyramide dc 51 nifties de haul, pr£s du Forked- 
Dear). — Ce pays fut donnd sous Charles 11, en 
1664, au comte de Clarendon et k plusicurs auties 
propridtaircs qui le colomsdrent, malgrd l’opposition 
des Cherokees; toutefois sa prosperity ne date gudre 
que de 1773. Le Tennessee dependit de la Caroline 
jusqu’en 1790; il en fut alors detachd, mais il nc 
fut admis dans ITJnion a titre d’etat qu’en 1796. 

TENNIS, 'i LisES, C urtenna, vide et petit port d’Al- 
S* f, i le (prov. d’Alger), au pied du cap Tones (Apollinis 
pmno/dX'd 150 k. 0. d’Alger, est lc port d’Orleans- 
ville; 3,000 li. Cuivie. Occ. par les Fiaueai« en 1843. 

TENNSTADT , villc des Etats prussicns (Saxe), 
^ 18 kil. N. E. de Langensalza ; 2,500 hab. Eaux 
salines sulfurees, decouxertes en 1812. Paine de 
1.- Auguste Ernesti le philologue. 

TENOS, auj. Tina ou Taio, ile de la mer Egdc, 
une des Cyclades, entre My cone et Andros, dlait 
peu fertile; on en lirait de bon vin. Son ch.-l. se 
nommait aussi Tcnos ( S.-JVtcofo ). L’ilea 21,000 h. 

TENOCHT1TLAN, ancien noin indien de Mexico. 

TENQU1N (gros-),v. de France. V. gros-tenquin. 

TEN-S1N-SITSI-DAI , c.-k-d. les sept grands 
dieux spiriiuels , sont au Jupon les plus liaules di- 
vinity ; au dessous d’eux sont les Tsi-sin-go-dui 
(les cinq dieux terrestres). 

TEN-SiO-DAI-TSIN, divinity japonaise, la pre- 
miere des Tsi-sm-go-dal, erda le mondc, la terre et 
surtout le Japon. Son rdgne fut de 25,000 uns. De 
Ten-sio-dal-tsin dcscendent tous les Jai>onais ou au 
moins toutes les dynasties qui out rdgnd sur le Ja- 
pon. Son fils fut Osiou-Ni , le 2* des Tsi-sin-go-dal. 
L’cmpire entier l’udore et l’invoque comme son 
patron. Dans son cdldbre temple d’lcid, Ten-sio- 
dal-tsin n’a d’aulre emblfime qu un miroir. 
t TENS1F, riviere de l’empire do Maroc, sort de 
1’ Atlas, coule au S. 0., au N. 0., et tombe dans 
1 Ocdan k 32 kil. S. de Sad. Cours, 400 kil. 

TENTUGAL, bourg de Portugal (Bcira), k 17 kil. 
0. de Colmbre ; 2,000 hab. Titre d’un comtd, ap- 
partenant k la maison de Cadaval. 

TENTYRA ou TENTYR1S, auj. Denderah , ville 
de l’ancienne Egypte. Voy. denderah. 

TENZEL ( Will. -Ernest) , htldrateur allcmand, 
en 1659 en Thuringc, mort en 1707, etudia k 
Wittemberg, fut nommd en 1685 prolesseur au 
gymnase de Gotha, puis conservateur du Cabinet 
de raddailles et du Musde dr cette ville conseillei: 


de l’dlecteur et historiographe de Saxe. Il a 4crlt 
sur les mddaillcs. Tenzel est lc plus ancien journa- 
liste allemand. On lui doit une revue mensuelle 
des ouvrages de literature, intitule ; Conversation 
mensuelle entre de tons amis sur toutes sortes de li- 
tres et autres histoires amusantes , Leipsick, 1688. 
11 a aussi beaucoup dcrit dans les Acta eruditorum . 

TEOCALL1S. Voy. pyramides. 

TEOS, auj. Sedc hide hi k , v. de l’Asie-Mineure, 
une des 12 city de la Confdddration ionienne, dans 
la presqu’ile de Clazomdne, sur la c6te, est fameuse 
comme patrie d’ Anacreon et d’Apellicon. Auguste 
l'agrandit, et, pour cette raison, en fut regard^ 
comme le second fondaleur. 

TEOTIHUALCAN, ville du Mcxique (Mexico), k 
36 ki). N. E. de Mexico; 4,000 hab. : elle est a 
2,052 metres au dessus de la mcr. A 2 kil., grande 
pyramide qui occupe 3,600 metres carry et qu’en- 
tourent 200 plus petites. 

TEOTL, le dieu principal du Mexiaue, ne semble 
point avoir eu de temple. 

TEPIC, ville du Mexique (Xalisco), 5 200 kil. 
N. 0. de Guadalaxara, est apres Guadalaxara la plus 
peupldc de l’dtat de Xalisco. 

TEPL1TZ, village de llongrie. Voy . tgeplitz. 

TER, riv. d’Espagne (Rarcelone), Bort des Pyre- 
nees, coule au S., puis au N. E., el tombe dans la 
Mdditerrande k 32 kil. E. de Girone. Napoleon en 
1812 ddcrdta l’organisation d’un ddp. du Ter, et 
rndme cn nomma le prdfet (ce fut M. Uoujoux);mais 
cc projet ne pat dtro rdalisd. — Lc marcchal Jules de 
Noailles batlit les Espagnols sur le Ter en 1094. 

TER AMO, Inter amia Pncluliorum ville flu roy. 
de Naples, ch.-l. de 1’Abruzzo Ultdrieure 1™, k 2i 
kil. S. E. d’Ascoli; 10,000 hab. Evdchd. Cathd- 
drale. Lainages, creme de tartre; grains, lmpor- 
tante sous les Romains; dctruite auxn* sidcle, puis 
rebatie. Paine de Jacques de Teramo. 

TERAMO (Jacques de ), dit Pallciino , dcrivain 
ascetique, ne en 13 49 k Teramo, etudia le droit a 
Padoue, puis re$ut les ordres, dewnt dxeque de Mo- 
nopoli (1391), arehexeque de Tarcnte (1400), et 
mourut cn 14 17. On a de lui une espece de ro- 
man ascetique lbrt bizarre, le Proc'es de Belial, 
dans loquel il feint que Bdhal, elu par les demons 
pour leur avccat, demande juslice k Dieu contra 
Jesus ; cet ouvrage, dent on lalm, a ete imprime k 
Augshourg, 1472, et traduit cn fraiiyais par Fargct* 
Lyon, 1482. 

TERCEIRE , une des Azores, au N. 0. de 
l ile de San-Miguel, par 20° 40’ long. 0. ; 590 kil. 
carry ; 40,000 hab. Ch.-l., Angra. Cdtos d'accy 
difficile. Mer poissonneuse, torlues, huitres; sol fer- 
tile ; montagnes. Commerce aiec le Br6ail. — Ter- 
ceire a et<5 pendant Fusurpation de don Miguel en 
Portugal la residence du gouverncment de la reine 
Dona Maria (1829-1833). Voy. Portugal. 

TERCERK, riv. des Provinces-Uniei de Rio-de- 
la-Plata (Cordova), nait k 90 kil. S. 0. de Cordoxa. 
court an S. E. etvagrossir le Parana. Cours, 750 kil. 

TERLDON, ai.e. cap. de la Chald£e, sur la mer. 

TEREK, Tereus , roi do Thrace, dpousa Prognd, 
fille du roi d’Athcnea Pandion (II), et en eut un fils, 
Ilys ; puis, quelque temps aprks, il fit violence k 
Philomyie, scour de sa femme, lui fit couper la 
langue pour rempSchcr de ryyierle crime, et l’cn- 
ferma dans unc tour. Mais Thilomele ayant trouvo 
moyen d'instruire sa saeur de son mulheur, toutes 
deux pour le venger de T^rde lui servirent les 
membres d’ltys k un grand repas, fv s elles lui rk- 
velerent ce qu’ elles avaient fait. T^roe, en prole au 
dcsespoir et k la colkre, fut rndtamorphosk en huppe : 
cet oiscau poursuit sans cesae les deux oiseaux dont 
Philomdle ct Prognd prirent la forme en mCme 
temp3 (le rossignol et l’hirondelle). 

TEREK, rividre de la Russie m&ridionale, dea 
u. 110 
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eend du mont Kasbek, cn Circassie, court au N. 0„ 
arrose la Grande-Kabardah, tourne k PE., passe k 
Mozdok, limite les gouverncmcnls de G6orgie, du 
Caucase ct le Daghestan, puis arrive k Kisliar, ou 
il se divise et tombe par plusieurs bouches dana 
la iner Caspicnne. Cours, 600 kil. 

TERENCE, P. Terentius A/er, polite comique latin, 
n6 vers 193 a\. J.-C., en Afrique, ct probablemenl 
k Carthage, fut csclave du s6nateur Terentius Lu- 
canus, qui lui fit donner une bonne Education et 
l'affranchit, s'acquit I’amitid de Seipion Emilien et 
de L61ius, qui, dit-on, prirent quclque part 6 la 
composition de ses pieces. 11 voyagea en Grkce et en 
Asie pour 6tudier la Literature des Grccs, et revint 
de ce voyage avec des traductions ou imitations 
de 108 pieces do M6nandrc, maia il lea pcrdil toutes 
dans un naufrage, et peu de temps aprSsen mourut 
de douleur (vers 169), k 36 ans. On a de Terence six 
comedies (/’ Andnenne , I’lIScijre ou la Belle-Mbic , 
I'Hiautonlimorumenos ou le Bouireau de ltu-m£mc, 
le Phormion, I'lCimuque , les Adelphes) : le style cn 
rat 616gant et pur, la composition reguli^rc, le ton 
parfait; mais souvent lintiigue est presquo nulle, 
et on y trouve peu dc mouvement et de gaicte. 
Buon a irnite VAndr Untie; Molicre a lir£ les Four- 
Caries dc du 7V o")nwu , jci 1 Leo! a des 

mans des Adelphes. Lc' niiticns lfc> plus estimees 
de Terence sont eclles de Bcntlev (Cambridge, 1720, 
in-4; B rlin, 182;, in-12), dc \Vestcriio vius, Zeune, 
Bruns (llalle, 1801, gr. m-8), de Perlet (Lcipsick, 
1821, 3 vol. gr. in-8), de Itossio (Milan, 1822, 3 \ol. 
gr. in-8), de N.-E. Lcmairc (dans la collection des 
Classiques Latins, 1828, 3 \ol. in-8). Tdrence a etc 
comments par Bomd, i»»:d. cn prose par Port-Royal, 
1647, par M m * Dacitr, 1688, par Lcmonnier, 1771, 
(lt’iinpr. danslc TUedtre deviating* 1820); pai Amar, 
dan - la colled. Panckoucke, et parM. A. Magin (1 845) 
dans la culled. Nisard.lla6l6mnen versp. 11. -G. I)u- 
rliow, 1806, cl P. Bergeron (de Bruxelles), 1834. 

TERENTIA, dame romaine, 6pousa succcssive- 
mcn* Cic6ron, qui cn cut Tullia, et qui la r£pudia 
pour avoir Vto!6 la foi conjugal?, puis 1 historien Sal- 
luste, Porateur Messala, et mourut k 103, ou mfcnc, 
selon quelques uns, k 117 ans. C’6tait une femme 
imp6rieuse, prodigue, ne reculant point devant un 
crime; elle eut bcaucoup de pouvoir sur son pre- 
mier mari , qu’elle d<Hermina k BoYir contre les 
complices de Catilina; elle ne suivit point Cidron 
dans l’cxil . cc furent les dilapidations ct les desor- 
dres auxquels elle se livra k Rome pendant son 
absence qui detcrmin&rent cclui-ci k la rtfpudior. 

TER EN T1 ANUS MAURUS, versificateur du m e 
ilfecle, n’est connu quo par son po6me didaclique : 
De lilteris,syllaois , pedibus cl metris (l r * 6d., Milan, 
1497 ; ins6r6 dans Je Corpus poelarum de Mailtaire). 

TERENT1LLUS (G.) arsa, tribun du pcuple, 
proposa l’an 461 av. J.-C. une loi pour r6clamer 
la redaction d un code ecrit qui pflt Ctre connu des 
p!6beiens comme des praliciens, et la nomination 
de decemvirs pour le r&ligcr. Son but en faisant 
celte dcrnikre demande etait surlout de reslreindre 
les prerogatives consulaires , parcc que celte ma- 
gistiaturc n’appartenail encore qu’aux palriciens 
Beuls,- ceux-ci r6ii3sirent a fairc ajourner la loi. 
TERENTUJS VARUO (M.), consul. Yoy. varro. 

TERENTIUS AFER (P.). Yoy. TERENCE. 

TERGESTE, v ille d’lstiie, auj Trieste. 

TERGLOU (mont), le point culminant dos Alpcs 
Juliennes, k 20 kil. S. de Villach, dans les Ktats 
autrichiens (Lay bach) ; 3,398 mares. 

TERGOV1TZ, ville de Valachie, a 70 kil. N. 0. 
«e Boukharest; 6,000 hab. Residence des voivo- 
des de Valachie jusqu’en 1C98. 

TEgOOWouTEKGGUW, T.deHollande.V.oouDA. 

IE RIM., ville d’ Arabic (Hadramaout), k 400 kil* 
E. de Sana. Ghklos de wie tr6i recherche®. 


TERINiEUS sinus, golfe de la mer Tyrrh&uciwe. 
Yoy. sainte-euph^mie (golfe de). 

TERLIZZ1, Turricium? ville du rovaume de Na- 
ples ( Terre-dc-Bari), k 28 kil. S. E. de BarletU; 
10,000 hab. Ev£che. Cath6drale; vieux ch&teau. 

TERME, Terminus , dieu latin, proteoteur des li- 
mites, n’6tait qu’un bloc 6quarri surmonte d’un cou 
et d’une t6te, quelquefois avec des bras. Le dieu 
Termc 6tait surtout v6n6r6 k la campagne ; sa f6te, 
dite Terminates , se c616braille 21 ou le 23 fdvrier.— » 
Lore de la d6dicace du Gapitole sous Tarquin-to- 
Superbe, on voulut, pour inaugurer la statue de Ju- 
piter, d6placer c cl les de tous les dieux qui s’y tron- 
vaient ; toutes se laisskrent enlever, sauf cellea du 
dieu Terme et de la Jcunesae* ce qui signiOait, sui- 
vunt les augures, que jamais les frontiferee de Rome 
ne reculcraient et que sa jeuneBse serait Iternellc. 

TERMINI, Thermae Hmerenses % ville do Sicile 
(Palermo), k 36 kil. E. de Palermo, prks de I’em- 
bouebure du Eiume di Termini ; 14,200 hab. Port ; 
eli6teau-fort, <xilh6drale. P^che active de thon ct sar- 
dines. Commerce de fruits, bid, sumac, amandes. 
cantliarides, etc. Eaux thermales. Aux environs, un 
peu k l’O., sur le mont Calogero, sont les ruinet 
d 'Himbre, d6truite Tan 399 av. J.-G. par lea Cartha* 
gmois. Ces derniers avaient 6prouv6 devant cette 
x ill« une d6faitc sanglante Pan 480 av. J.-C., 1* 
jour mfime ou fut livr6e la balaille de Salamine. 
TERMONDE, v. de Belgique. Yoy. dendermonde. 
TERNATE, une des JVloluqucs, k 10. de Gilolo, 
par 126® 61’ long. E., 0° 66* lat. N.; 18 kil. sur 9. 
un volean ; sol fertile ; or en poudre. Les habitants 
sonl des Malai^ musulmans. L’ilc est soumisc k un 
sultan, qui Jui-mfimc est vassal des Hollaudais 
Yoy. holuques. 

TERNAEX, c616breinduslriel, n6 ki-edan en 1766, 
mort en 1833. 11 perfections surtout le tissage 
des lames et la fabi ication drs drops, et fonda dans 
plusienre villes, notamment k Sedan et k Louviers, 
jusqu’k 22 etablissements qui jouirent longtemps 
d une grande prosp6ri*6. Apr6s a\oir fait une foi- 
tune immense, Ternaux se vit tout k coup ruin(' 
eu 1823 par une loi qui imposail les matures pre- 
| mi ores venant de P6trangn\ On lui doit I’intrcduc* 
j lion en France des eluA res du Thibet, la fabrication 
des beaux cachemires dils ternaux , qui rivali-ent 
avec ceux do l’lnde , et Pclablissement dcs ^lU^s 
pour la conservation des grains. 11 fut depute dc 
Paris cn 1818 < t ‘fiZ* et piufessa des id6es lib6i - 
TEUN1, Internmna , xillc de PE tat ccchjsiast.quo 
(Spolete-et-Rieli), dans une lie de la N6ra, a 21 kil 
b. 0. de Sjjolkte; 8,600 hab. En\irons fei tiles. A G 
kil. E. de la Mile se trouve la belle cataracte della 
Marmora , formee par le \eiino, qui se pr6cipite dt 1 
166 mktres do hauteur dans la Nora. — L’anciennc 
Interamna est la patrio de Phislorien Tacite et dc 
Pempereur de meme noin. En 1799, le g6n6ral 
franfais Louis Leinoine y deilt les Napol Rains. 
TERNOVA, ville de Turquie. \oy. tirnava. 
TEROUANNE, ville de France. Yoy. i HitROUAxNn 
TERPANURE , muBieien et poCle grec, n6 d.m r 
Pile de Lesbos \ers Pan 676 av. J.-C., ajoulation 
cordcs k la lyre, qui jusque Ik n’en avait cu qn" 
quatre, et inventa la scolie , esp6ce de chanson loi* 
courte qu’on chantait k table. , , 

TERPSICHORE , une des ncuf Muses , pr6udait 
k la danse , ainsi quo Pindique son nom (de terpo , 
charmer, et choros, danse; qui charme par la danse]- 
TLRRAC1NE , Anxur , Trachin , Terracina dcs 
anciens , ville de l’Etat eccI6siastique (Frosinone], 
sur la mer Tyrrh6nienne, k Pextr6mit6 S. E. acj 
marais Pontins , k 80 kfl. S. E. dc Rome; 4.1^ 
hab. E>fcch6, cath6drale (jadis temple d’Apollonj, 
palais 6piscopal , belle place. POchc active. Cow- 
mcrce nul. Tcrracine dor no son nom k un canal q 
continue le canal Pie k trareri les marais Pontic 
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It long de la ?oie Appicnne jusqu’au port de Terra- tienne, lc marquisat de Tarvte, le Frioul ct Halite, 
cine.— Jadis ville des Volsques ; aux Homains depun TERRE - NEUVE , cn anglais Newfoundland , 
330 av. J.-C. Embellie par le pape Pie VI. grande tie de PAmArique septcntrionale anglaise , 

TERRAIL (Pierre du). Voy. bayard. comprise dans la Nouvelle-Bretagne , par 47°-52* 

TERRANOVA , nom de plusieurs villes du roy. lat. N. , 55°-62 6 long. 0., prAs du Labrador : 600 
des Deux -Sidles, notamment : 1° en Calabrc CilA- kil. du N. au S. E., sur 275 de largeur moyenne : 
rieure, prAs du Crati, & 16 kil. S. de Cassano; — 190,000 li. (Anglais, Francis ct Anglo-AmAri- 
2° en Calabre UltAricure 1**, A 22 kil. N. 0. de cains; quelques indigenes). Capitale, Saint-Jean. 
Gerace (c’Alait avant le tremblement de terrc de Cfltes dangereuses, beaucoup de baies. Climat varia- 
1783 une des plus belles villes de la Calabre; elle ble, gAnAralement trAs froid pour sa latitude; bru- 
n’aque 500 hab. auj.); — 3® en Sicile (Calatani- mes, vAgAtation chAtive, six mois de nelge, aurore 
setta) , sur la mer, A 56 kil. S. 0. de Catanc; bordalea. Sur les c&lcs et aux environs on trouve 
9,200 hab. Chateau, rade; grand commerce do dimmenses quanlitAs de monies. On y fait une p6* 
froment, legumes, fruits, soufre, soude; elle fut che trAs importanto qui emploie environ 2,000 
fondle A la fln du xm* ei^cle par le roi FrAdAric b&timents par an. Terre-Neure offre une belle 
d’ Aragon; — 4° en Sardaigne, jadis Olbia, dite aussi race de chicns A pods soyeux, remarquables par 
Cwita , A 36 kil. E. deTempio; 2,000 hab. RAunic k letir grande faille et leur force, ainsi que par leur 
Ampurias, elle forme l’AvAcliA de Civila-et-Ampunas. habiletA k nager. — Terre-Neuve donne son nom au 
TERRASSON, ch.-l. de canton (Dordogne), sur la gouvernement anglais de Terre-Neuve, lequel com- 
VezAre, A 32 kil. N. de Sarlat; 2,945 hab. Truffes. prend encore le Labrador et le Muine-Oriental. — 
TERRASSON (1’abbA Jean), Acrivam, nA A Lyon, Cette grande ile, dAcouverte par SAbastien Cabot 
en 1670, mort en 1760, fut nommA en 1721 profes- en 1497, fut visile en 1525 par J. Vcrazzani qui en 
seur de philosophic grecque et latine au college de prit possession au nom de la France; celle-ci tou- 
France, fut membre de 1' Academic Franjaisc et de tefois n’y forma d’Atabliftscmcnt quen 1604. Le 
celle des Sciences. II fut d’abord enriehi, puis ruinA trailA d’Utrccht la donna aux AnglaiB ; mais par les 
par le systAme de Law. II a laissA , entre autres traitAs dc Pans (1703), et de Versailles (1783), la 
ouvrages, Stthos , espAce de roman politique ot France s’y est fait garantir lc droit de pAche: les 
moral (1731), 3 vol. in-f2. Dans la dispute sur la Atabhssemcnts franfais sont au N. et A 10. 
prominence des anciens et des modernes, il avait terre-neuve (grand banc de), vaste banc de sa- 
pri8 parti pour ccs derniers. — Ses deux freres , ble dans I’Atlantique, A l’E. et au S. E. de l’llede 
AndrA et Gaspard (1G68-1723 et 1680-1752), eurent Terre-Neuve; plus de 1,000 kil. de long sur 300 
de la reputation comme prAdicateurs , surtout le environ de large ; e’est sur ce banc qua se fait la 
second. — Mathieu et Antoine, scs cousins, se pOche de la morue. Voy. ci-dessus. 
distinguArent au barreau. On dolt A Antoine une TERRE-SA1NTE. Voy. Palestine et judi'e. # 
Huloire de la jurisprudence romauie (1750). TERREUR (r6gime do la). On nomine speciale- 

TERRAY (l’abbe Jos.-Marie), mmistre fameux, ment ainsi le regime odieux qui pesa sur laFrance 
nA en 1715, A Boon dans lo Forez, mort en 1778, fut dcpuiB le 31 mai 1793, jour oh le parti de la Mon- 
d abord consciller-clerc au parlcment, herita d un tagne triompha des Girondins dans la Convention, 
oncla riche, ct donna dAs lors l’exemple de tous les jusqu’au 9 thermidor (27 juillet 11 J4) , jour de la 
scandales, pint fort A M^de Pompadour enimprou- chute de Robespierre. Cette Apoque fune^e, pen 
vant ses collogues du parlement, qui tous, exci ptA dant laquelle dominaient Robespierre et le Comite 
lui, avaient donnA leur demission (1755), ct en tra- de Salut public, a AtA marquAo par la promulgation 
radiant A la ruine des JAsuitcs, prit part A l’anet de Ja Constitution toute dAmoeratique du 21 jum 
du conseil de 1764, et parvint en 17G9 au con- 1793, l etablissement du Gouvernement revolution- 
tr61e des linances : ennemi des dettes publiques, naire (dAcret du 19 tend&nuure an ii , 10 octobre 
il dAbuta par une foule de banqueroutes spAciales, 1793), la loi des suspects (27 germinal an li, 16 avrn 
porta le dernier coup A la Conipagme des lndcs, 1794), I’etablisscment du culte de 1 Etre-Supreme 
lit paraitre une foule d’Adils fiscaux, creades impOfs et de la Raison (18 floreal). La Franco fut couverte 
de tout genre, orgamsa presque ouvertement pour d’Aehafauds; la reine MarieAntomette ct la sceur 
le comple du roi et le sien le monopole des grains, de Louis XVI, M ,n * Elisabeth, eurent le m6me sort 
et aifecta de braver la misAre publique par son que le roi(16oet. 1793ct 10 mai 1794); 21 Conven- 
luxe et par les sarcasmcs les plus cyniques et les lionnels girondins, entieautrcs Bnssot, Vergniaud, 
plus dura ; Louis XV le fit uitendant-gAnAral des Gensonne (31 octobre), ct bienlftt aprAs, Danton, 
bAtiments et directcur des beaux-arts, tout en lui Camille Desmoulins, Chabot, etc. (5 avril 1794 , 
conservant son portefeuille ; ii fallut i’avAnemenl 16 gcrmma.an li), ainsi que des milliers de victimes 
de Louis XVI pour renverser cet indigne inimslro do tout Age et de tout Bexc subirent le supplice 
(1774). On a sous son nom des M6m o ire s rAdigAs {Voy. robespierfie, tallien, etc.). — Le 12 germinal 
par Coquereau, Londres, 1776, 1 vol. an in (l' r avril 1795), la Tcrreur parut reoom- 

TERRE(la), Tellus , dAesse deBpa^ens, la mAmc mencer; lapopulacedoPans,pouss6eparlesd6ma- 
Belon quelques auteurs que CybAle, Atait femme d'U- gogues, assiAgca la Convention, dont les membres 
ranus ct mAre de 1’OcAan, deb Titans, des GAans, des etaient accusAs de modArantisme par le parti ter- 
Cyclopes, de RhAa, ThAmis, Tethys, MnAmosync. roriste ; mais cctle lontative Achoua. Le l er prairial 
TERRE (basse-). Voy . basse-terre. suivant (20 mai 1795), la *alle des sAances fut en- 

TERRE AUSTRALE. Voy . hollande (nottvellf.-). vahie, et le dApule F'Araud massacrA. La victoire de 
TERRE DE BARI, DE LABOUR, D’OTRANTE, la Convention sur les sections, au 13 vendAmiaire 
provinces du roy. des Deux-Sicilcs. Voy% bari , etc. an iv (5 octobre 1795), mil fin A cesexcAs populatres. 
TERRE DE FEU. Voy. feu. TERRI, montagno du canton de Berne, au S. E. 

TERRE DES PAPOUS. Voy . papouasie. do Porenlruy : e'est du nom alt Are de cotte monta- 

TERRE-FERME. On a donnA quclquefois ce gne qu’on a form 6 celui de Mont-Terrible , donnd 
nom: 1° A la partie septentrionale de 1’AmArique sous la RApublique fran<;aise A un d^partement fran- 
du Sud, ou sculemont aux provinces de Panama, de fais. Voy. mont -terrible. 

Veragua el do Darien, les premiAres ou Chrislophe Une montagne de niedTIalti, daus le dApart. do 
Colomb ait abordA sur le continent du Nouveau- rOucst,porleaussiIc nom duMont- Terrible : elle csl 
Monde (1498): — 2° aux provinces contincntales sit.prcsdelacAteN.E.dolabaieduPort-KApubhcaui. 
de la rApubliqut de Venise. Auj., on designe en- TERROR1STES, partisans ou agents du rAgime 
core ainsi le ducliA de Venise, la Lombardie vAni- de la Terreur, Voy. ce mot 

IUT 
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TERTULLIEN , T. Septimius Florens Tertullia - suisscs en 1512. Sujet de la confederation jusqu’en 
nus , doctcur de l’Eglise , n6 vers 160 k Carlhage, 1798, il fut alors declare independant et forma leg 
etait d'abord paYen ; il se convertit k la vue de la pa- cantons de Bellinzona et de Lugano, qui furent 
tience hlroYque des martyrs, cl donna l’excmplc des reunis cn 1803 sous le nom de canton du Tessin, 
vertus; il fit vers 204 un voyage k Rome, mais il La forme du gouvernoment est une r6publiquc re- 
deplut au clergede cetle ville par son rigorismo. l)e pr6sentative; la democratic ct I’aristocralie s’y dis- 
retouren Afnquc, il embrassa le Montanisme, et n’y putent le pouvoir : aussi des troubles graves ont- 
renonga que pour fonder lui- m6me une secte nou- ils eclate dans ce canton en 1839 et 1841. 
vclle. Il portait le pallium ou manteau des plnlo- TESSIN (Ch.-Gustave, comte de), n6 k Stock- 
sophcs. Il mourut cn 245. Son style est dur, barbare, holm en 1695, fils d*un grand-mar6chal de la cour, 
h6riss6 de locutions africaines, mais plein d’^clat, de se montra i6\6 champion du parti des Chapeaus, 
feu et d’^ncrgie ; on l’a nommd le Bossuci de I'Afri - pr<$sida Tassembl^e de la noblesse k la difete de 1738, 
que. On a de lui un grand nombre d’ecnts. h'Apolo- conseilla radiance frangaise, et alia lui-m6me 
gtnque, les Trails conire les Spectacles , Contre les eomme ambassadeur conclure un traits k Ver- 
Juijs , De VAme; les Cinq Litres conire Marcion sont sailles, remplit encore diverscs missions, finit par 
les prineipaux. La meilleure Edition de ses QEu - Stre president de la chancellerie et gouverncur du 
v res complites est cclle de Rigault, Paris, 1628, ou prince royal (depui3 Gustave II ). Il quitta les af- 
Venise, 1746, in-fol. L'Apologttique a 6t6 Iraduit en faircs pour aller vivre danssa terre d’Akeroe (1761), 
frangais par Meunier, 1822, in-12. et y mourut en 1770. 

TERUEL , Turbula , ville d’Espagne (Saragosse) , TESSY, ch.-L de cant. (Manche), k 18 kil. S. de 
ch.-l. de prov., sur le Guadalaviar, k 140 kil. deSa- Saint-Ld; 1,643 hab. 

ragosse ; 7,550 hab. Evfichl. Aqucduc romain , etc. TEST (Serment du), c.-k-d. serment servant de 
— D&ruitc par les Maures; reMtie par Alphonse 1 1 pierre de louche , serment auquel, d’aprfcs un bill 
(1171); prise et pillle par Pierre-le-Cruel (1365). de 1673, 6laicnt tenus tous les fonctionnaires et 
TESCATL1BOCI1TL1 ou TLALOCH, dieu mexi- ofiiciers anglais : ils devaient declarer par 6erit 
cam,le pi us grand de tous apr&T&)tl, pr&jidaitilavie qu’ils ne croyaient point k la tranisubstantiation. 
penilenliaire ct k la punition des crimes ; trois fois L’acte du test avait pour but de reconnaitre les 
par an on immolait desvietimes humaines en son Catholiques caches et de les eloigner des affaires; 
honneur. Sa statue, d’un granit luisant et poll , le il fut l’ouvrage des ennemis du due d’York (de- 
represented avec un gros lingot d’or sur la poitrine, puis Jacques 11), notamment de Shaftesbury. Un 
des chaines d’or aux bras, quatre fleclics dans Ja de ses premiers effets fut de contraindre le due 
main droite, un miroir d or k la main gauche. d’York k se ddmettre de sa charge de grand-amiral, 

TESCHEN ou TIESSIN, Mile des Etats autrichiens et Clifford k sortir du ministfrre. En 1678, le lest 
(Moravie), ch.-l. de cerclc, k 29 kil. S. K. de Modi- devint plus s6\6rc; ceux qui prfctaient serment du- 
nsch-Ostrau ; 5,000 hab. Etablissements catholiques rent envelopper dans lour reprobation 6crite le culte 
el luthGricns.* Gcoles. Draps, todes, armes et surlout de la Vierge et des saints eomme une idolktrie. On 
fusils. Teschen 6tait jadis un des duch£s de Silesic. introduisit cn Ecosse en 1G82 un troisidme test qui 
lly fut signccn 1779,entreMarie-'lh<5r6scctFred.II, exigeait : 1° une ferme adhesion au protestantisme . 
un traitdquimif fin.t la guenc dela^ucc.deBaMerc. 2° la reprobation de toute doctrine de r&istanct 
TESIN ou TESSIN. Voy. ifssin. au gouvernement, et la renonciation au Covenant, 

TESSE (Ucn6 de FnouLAi, comte de), n6 en 1650, Charles II, et apr£s lui son fr£re Jacques 11, ac- 
mort cn 1725, scr\it cn Italic sous Catinat, deblo- cordiirent k leurs partisans de nombreuses dis- 
qua Pignerol, batlit Trautmansdorf entre Ca*>ti- penses; ces dispenses, \iolemmcnt combattucs par 
gfionc et Mantoue (1703), puis les Poriugais k Bar le parlemcnt, contribufcrent forlement k la r6\olu- 
dajoz, fut ambassadeur k Rome, 5 Madrid, et se tion de 1G88 qui renverba les Stuarts. Le serment 
rctira dans sa vieillesse chez les Camaldules. du test n’a 6t6 aboli qu’en 1828. 

TESSENDEU-LOO, v. de Belgique (Limbourg), k TESTAMENT (vieux- et nouveau-). Voy. bible. 
25 kil. N. 0. d’Hassclt, se nommait jadis toxaniuiia. TESTE (la). Voy. buch (la teste de). 

TESSIER (H.-Alex.) , agronome , meiubre de TESTI (Fulvio), poUle ilalien, n6 a Ferrarc en 
rinstitut, n6 en 1740, mort en 1837 k 97 ans, a 1593, fut biblioth6caire du due Alphonse II, secre- 
publie un grand nombre d’tfcrits utiles 5 Tagricul- taire d'6lat d’Alplionse 111, remplit diverses mis- 
ture (Des maladies des grains ; Des maladies des bes- sions k Rome, Mantoue, Milan, Venise, Vienne; 
naux, etc.), a fourni une foule d'arlicles k l'£ncyc/o~ mais fut convaincu de correspondre secr&tement 
ptdie mithodique, au Dictionnaire des sciences natu - avec Mazarin , et arifH6 en 1646. 11 mourut peu 
relies, a r&lig6 les Annales de /’ Agriculture, de 1798 a apr£s ; il est k croire qu’il pent de mort tragique. 
1817. 11 fut professeur d’agriculture et de commerce On a de lui des po&>ics dherses (Rime 1 ), parmi les- 
aux Ecoles centrales, inspecteur des bcrgerics, ele, quelles on remarque ses odes; on admire Burtout la 
Tessier 4taitde l’Acad^micdcs Sciences depuis 1782. Canzone adress^e k Montccuculli. 

TESSIN, Ticinus en latin, Ticino en italien, riv. TESTRY, ancien village du d6p. de la Somme, 
qui nait en Suisse, au mont Saint-Gothard. coule pres de P^ronne. P^pin, due d’Austrasie, y battit 
au S. , traverse le lac Majeur, et s’unit au P6 prds de en 687 Thierry 111, roi de Neustrie, le forfa k con- 
Pavie (Ticinum); 154 kil. de cours. Annibal y battit clure la paix dite de Testry , et k lui donner le titre 
le consul P. Scipion en 218 av. J.-C. de maire du palais de Neustrie. 

tessin (canton du), 18® cant, de la Confederation TET, Telis, riv. de France (Pyren6es-Orientales). 
auisse, borne k VO. et au S. 0. par les Etats sardes, nait sur les confins du d6p. de l’Ariege, coule au 
au S. et au S, E. par le roy. Lombard-Venitien, S. E., puis au N. E., baigne Montlouis, Olette, 
au N. par les cant, du Valais et d’Uri, et au N. E. Villcfranche, Prades, Yin^ac, Ille, Millas, Pcrpi 
par celui des Grisons ; 95 kil. sur 55; 117,700 hab. gnan, et se jette dans la Mediterranee k 12 kil. E 
(presque tous Italiens et catholiques). Ch.-L, Lu- de cetle ville. Cours, 1 10 kil. 
gano. Lo gouvernemeiit siege tour k tour a Lugano, TfiTE, ville de VAfrique m^rid., dans la capital 
k Locarno et k Bellinzona. Montagnes tr6s hautes. nerie-g6n^rale de Mozambique, ch.-l. du gouvcriv 
Marbre, cristal, grenats, pierre ollaire, bois de con- ment des Rivi&rcs-dc-S6na, sur le Zamb^ze, par 29° 
iftruction ; superbes pkturages, chktaignes; au S., 45’ long. E., 15° 30’ lat. S. Grand commerce, 
plantes du mvdi ; values trfea fertiles. Nulle indue- TETE-DE-BUCH. Voy. buch (la teste-de-). 

aitu6 au S. dea Alpes, appartint TfiTES-PLATES. Voy, chactas. 
longtempft k 1 Italic et fut conquis par les canton* TfiTES-RONDKS, sobriquet par lequel les cava- 
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lien ou partisans de la cour pendant la guerre ci- 
vile de Charles I et jusque sous Charles I! ddsi- 
gnfcrent leurs ennemis, les parlcmentaires. Ce nom 
avail d’abord 6t6 donn6 aux Eeossais, quand ils 
vinrent cn rebclles dieter rarmistice de Rippon, ct 
avail pour cause rasped bizarre qu’offrait leur tfilc 
ras&j de trds pr6s : on Fllendit depuis h tous ccux 
qui prirent parti contrc la cause royalc. 11 fut rem- 
plac6 plus tard par celui de whig. 

TETHYS, la premiere des divmilds dc la mer, 
fille d’Uranus et de la Terre, 4pousa l'Occan, son 
fr6re, et en eut les 3,000 OcGanides. — II ne faut 
pas la coufondrc a\cc TlnSlis, m£re d’Achille. 

TfiTOUAN , ville de l’6tal do Maroe (Fez), pres 
de la M6dilerran6c, A 44 kil. S. E. de Tanger; 16,000 
hab. Port 6 3 kil. de 16, ch&teau-fort, mo^qufos 
nombreuses, bazar. Commerce avec Fez, Gibral- 
tar, etc. Aux environs, raisins, oranges, etc. 

TETUAPOLE, nom donn6 chez les ancicns 6 plu- 
sicurs conlr6es oil sc trouvaient quatre villcs re- 
marquables , notamment 6 un canton de Svrie 
renfermant les quatre villes d’Anlioclic, Laodicec, 
Apam6c et Seleucie ; — et 6 la parlio de la Lo- 
ende Doriennc, qui comprenait les quatre villes de 
Pinde, Evince, Roi'um, Cylmium (on la nommail 
Tbtrapole Dorique ). — II y avait encore des t<5lra- 
poles en \fnqiie ct en Lyeic. 

TETRAHClllE, nom donn<5 chez les ancicns : 
1° 6 de petils 6tals fractions d’un empire plus grand 
qui ttait divise cn quatre ; 2° 6 une forme de 
gouvcrncment dans laquellc le pouvoir est parlag6 
entre quatre per&onnes. — Dans lc l er sens, les 
trois pditb dials galatcs, Trocmes, Tolistoboies, Tcc- 
losagcs, se dmsaient cliacun cn tetiarcbies. La Ju- 
ddc, Si la mort d’lldrodc, fut partagee en quatre 
letrarcbico (Galilee, Sarnane, Judee, P'rde) : les 
chefs de cliacun de ces dtats dlaienl dits tftrurques. 
— L’empire romain, 6 parin’ de Dioeldlien, fut une 
tdlrarchie, dans lc 2 e sens : deux augustes et deux 
cesars se purtagerent le pou\oir, ct Fempirc fut 
ainsi dmsd : Diocldtien, augu&le, cut l’Asie, l’E- 
gyplc, etc. (residence, Nicomedie); Maxi mien, au- 
guste, ritalie ct l'Afrique (residence, Milan); Con- 
stance, cdsar, les Gaules, FEspagne cl la Grande- 
Drelagne (residence, Treves) ; Galore, cdsar, l'lllyric 
ct la Grdcc (residence, Sirmium). Cette division, 
perfeclionndc aprds la mort de Hidodose (300), 
donna naissance aux quatre prdfeclures diles : des 
Gaules, d’ltalie, dTltyric et d’Orient. 

TET1UCUS, P. Pivesus ou Pesuvius Telricus , 
usurpatcur, avail did consul. 11 prit la pourpre cn 
2G8 a Bordeaux , et donum*, env. (i aim sur les Gaules, 
FEspagne ct la Bretagne, pendant qua Claude II rd- 
gnait sur le reste do 1’empirc. Baltu par Aurdlien 
(271), il renonga a ses pnHcntions. II n’en fut 
pas inoins rdduit 6 orner le triomphe dc cc prince, 
mais il refut ensuile de lui des digniles ct des n- 
chesscs, ct fut nommd gouverncur de Lucanie. 

TETSC11EN ou D1ECZ1N, ville de Bohenie, a 28 
kil. N.de Leutmeritz; 1,700 hab. Bains thermaux 
dits Joscphsbad. Boucles, boutons, etc. — 11 ne faut 
pas la coufondrc avee Teschen , ville de Moray ie. 

TETZEL (Jean), momc dominicain, nd vers 1470 
6 Pyrna cn Misme, fut cliargd de pubber cn Alle- 
magne les indulgences que Ldon A venait d’accor- 
der, et rccut cn mdme temps le litre d inquisileur 
de la foi. En dmtribuantles indulgences, il evagdra 
leurs verlus ct put donner lieu h des abus ; cc qui 
souleva contrc lui les monies augustins, a la tdte 
desquels se playa Luther. Celui-ci denvit contrc lui; 
Tetzel rdfula son dent el le lit brCtlcr publiquement. 
De 16 des rixes violentes qui furent le prelude de 
laRdfonme. Tetzel fut rdprimandd de ses supdrieurs ; 
il en mourut de chagrin, Fan 1619, 6 Leipsick. 

T EUCER, prince d'ongine erdtuise suivant les uns, 
ou atliquc suiyaut les autres, rdguait sur la Troade 


(qui de son nom s’appela Teucrie ) , lorsque Darda- 
nus, souilld du sang de son frdre Jasion , vint 
sur eette c6lc; Teucer lc purifia , lui donna sa 
fille Baldc ou Arisbe , et lui ldgua l’empire 6 s a 
mort. — Un autre Teucer, fils de Telamon et d’H6- 
sione, cl demi-frdre d’Ajax, accompagna ce der- 
nier au siege de Troic, ct en mint seul. Mai ac- 
cueilli de sou pdre, il s’cxila et alia fonder la ville 
de Salamim en Cypre. Quclques mythologues lc 
montrent fondant Carlhagene en Espagnc et mCmc 
vovageant jusque chez les CallaYques. 

TEUCRIE, Teucria , nom donnd par les podtes 6 k 
Troade, a cause de Teucer, un de ses ancicns rois. 

TEURNIA, ville de la Nonque, auj. villach. 

TEUTA, reine d’lllyne, veuve d’Agron, rdgnait 
vers Tan 231 av. J.-C. Ayant fait mourir les deputes 
remains C. Junius et L. Goruncanius (230), elle 
altira sur elle les arrncs romaincs, fut vaincuc par 
les consuls L. Postumms Albinus cl Cn. Fulvius 
Centumalus, et reduile 6 pa} or t’ibut(228). 

TEUTAME , ancicn roi d’Assync ou dc Susiane 
env ova au sccours de Troic 20,000 liommcs , sous 
la conduite dc Mcmnon. On le croit lc inCme que 
Tilhon, pore de Mcmnon* 

TEUTATES, dieu des Germains, des Celtes ou 
Gaulois, prdsidait, suivant les uns, aux batadles; 
scion les autres, an commerce, 6 Fargenl, 6 Fin- 
teiligence, h la parole. 11 a dc grands rapports avec 
lc dicu epyptien Thotli ou Taut , le dieu gaulois 
Ogham , et le Mereurc des Latins. On l’adorait 
tantOl sous la forme d’un javelot, tanl6t sous celle 
d’un cbene. Ses fetes sc c61cbraient dans des forets, 
au elmr de lune ou 6 la lueur des flambeaux. Une 
des ceremonies principales de sa fete, qui avait 
lieu dans la premiere nmt dc la nom elle an nee, 
eonsistail 6 cou; ci avec une faucille d’or un gui sur 
un chGne, en criant : « Au gui Fan ncuf. » On lui 
sacrifiail des clncns, parfois des victime& huinaiues. 

TEUTOBURGERWALD ou LGGE , Teutobur- 
giensis salius , chaine de montagues dAilcmagne, 
couvrc le N. 0. de la Iiesse ^loclorale , les gouv. 
(pnmsieim) de Minden, de Munster, la pnneipaute de 
la Lippe , la province (lianov ri cune) d’Osnabruek : 
200 kil. de long; trt\s peu de lurgeur, les plus haul'* 
sommets out COO metres. Au S., tres belles forOts, 
qui jadis Olaient beaucoup plus etemlues. C’cst dans 
eette region , aux environs de 1‘aderborn , entre 
l’Ems et la Lippe , dans le pays qu’occupaient les 
Cli6rusqucs, qu’eut lieu la c616bre vicloire d’Armi- 
nius sur Varus, FanlOdc J.-C. 

TEUTON 1QUES (chevaliers), ordre religieux et 
mil i la ire fonde 6 ^ainl-Jean-d' Acre vers Fan 1 190, aflu 
de pourvoir au soulagerncnt des(>ois6s malades ou 
blesses, cut pour point dc depart un hdpilaJfonJe vers 
1128, dans laTcrrc-Sainte, par Jes bourgeois de Lu- 
bcck el de Breme, cl desservi j»ar des Allemands 
[Dcutschen ou Teutons), ll.de Waldpott en fut le l e * 
grand-n litre. Cbass6 d’Asie 6 la tin des Groisades, 
l’ordre vint s’elablir en Euronc. 11 acquit de vaster 
possessions en Allemagnc, cn Itahe, cn Hongrie, ert 
Trans} hanie, obtint bienlOt une grande importance, 
et tut nns au rang des puissances curop^ennes. 
L’omp. Fi*6dene 11 nomma le grand-mailre prince 
d’empire.En 1230, unducinast de Cujavie, Conrad, 
appela en Prusse les Chevaliers Teutoniques, qui 
avaient alors pour grand-mailre Hermann de Salza, 
etlea chargca de subjuguer et de convertir les habi- 
tants du pays, qui ttaienl encore idol&trcs. 11 leur 
donna pour residence la ville de Culm. Les Chevaliers 
elTectu6rcnt eette conqufcle en peu d’ann<5es, et res- 
tercnl maitres de la Prusse. En 1237, l’ordre s’ac- 
crut par la fusion des Chevaliers Porte- Glaives [Voy. 
ce mot) . Le sul*ge de 1 ’ordre fut transfer^ en 1309 a Ma- 
nenbourg. Sa puis-ance find par B’6tendrc non seu- 
lement sur la Prusse, mais sur FEsthonie, la Li- 
k vonie, la Courlande, cn un mot sur presque tout Is 
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littoral de la Baltique. Les Chevaliers ne tard&rent 
point k dfoUncr : le luxe, la debauclie, le d&ordre 
dans les finances leur flrent perdre do leur force ct 
de leur consideration. En 1 iGG, Louis d’Erlichshau- 
sen fut oblige, 4 la suite d’une defaite, d’abandon- 
ncr it la couronne de Pologne la partie occidentale 
de la Prusse: il no garda quo la Prusse oricntale, et 
cela en se reconnaissanl vassal de la Pologne ( paix 
de Thorn). En 1625, Albert de Brandebourg, qui 
etait alors grand-maitre, se d6clara pour la reforme 
de Luther, se maria, et secularisa la Prusse orien- 
tal, qui depuis resta dans sa famille. Unc parlie 
dcs Chevaliers nommdrent alors k sa place Walter 
de Cromberg, et le siege de l’ordre fut transports 5 
Marienlhal ou Mcrgentheim en Francome ; en m£me 
temps, l'ordre des Porte-Glaives se reeonslitua sous 
Waller de Plettenberg. L’ordre teutonique ne con- 
serva plus que quelques propriety en Allcmagne, 
en Hongne, en Italic; ilacessS d’cxislcr de fait avec 
i’empire d’Allemagno au commencement de ce 
siScle. NapolSon I’av. d6finitivcmcnt supprimfi par un 
clecret du 24 axril 1809 : lc roi de Prusse l\i roles 6 eu 


1^2 sous le titre CYOrdre evangel ujue de St- Jean. 

TEUTONS, Teutones ( le rnfimenom que Deuischen, 
lorn actuel des Allemands), peuple germain origi- 
laire des bords de la Baltique, ou plutdt nom eom- 
mun k plusieurs peuplcs de la Gei manic. Les Teu- 
lons sont cShbres pour la part qu’ils prirentk l’mva- 
eion qui eut lleuen Gaule eten Italic, de 114 a 101 
au J.-C. EntrainSspar les Gimbres, les Teuton^ pas- 
serent le Danube vers 112, emmenerenl encore avec 
eu\ les Ambrons, puis les Tigurins(de l’HelvStie), et 
arrivfcrent, en 1 1 1, aux frontiSres de la Province Ro- 
inaine en Guule ; its battirent 6 armies romaines, 
de 111 a 106, et remporlSreut leur dernithe victoire 
prSs d’Arausio (Orange). En 103, its se BSparSrent en 
2 armSes : l’une, compose des Teutons et des Am- 
brons.devait franehirle HhOncetlesAlpesmarilinies; 
1 ’autre, compos6e des Gimbres, dcvait desccndrc par 
les Alpes rhSliques. Les deux armees formaient en- 
semble 300,000 times, mais il s’y Uouvait bcaucoup 
de femmes et d’enfants. Marius, posts de l'aulre 
cOt^ du Rhdne, altendait les Teutons, il les Scrasa 
aux environs d 'Aquas Sextus (Aix) cn 102. 
TEVERE, nom italien du tjbke. 

TEVERONE, Amo t riv. de J Etat eccl6siastique, 
natt & l‘extremit6 N. de la delegation de Lrosinonc, 
coule au S., puis au N., baigne Tivoli el joint leTibre 
a 5 kil. N. de Rome : corn's, 90 kit. Cascades, beaux 
sites (ATivoli). Sur leB bords de eetle riv i6re, Tarquin- 
l’Ancien baltit les Sabins, et Camilie les Gauluus (367 
av. J.-C.). Manlius Torquatusy delit cn combat si ngu- 
lier un Gaulois d’une taille gigantesque (361 av. J. -C.j. 

TEV10T, riv. d’Ecosse (Roxburgh), nail sur les 
corifins du comt6 de Dumfues, coule au N. E., et 
se jetle dans la Tweed : cours, 60 kil. 
teviot-dale, coml6 d’Ecosse. Voy. Roxburgh. 
TEWKESBURY, ville d’Angleterro (Giocester) , 
14 kil.N. de Giocester; 6,000 hub. Fabrjques d’e- 
h'ffea; moularde vant£e; bas tricotes, dr&che, dou- 
ble. Edouard IV baltit k Tewkesbury Marguerite 
d ’Anjou etla fit prisonniAre avec son fils (4 mai 
1171). Cette vicloire lui assura la couronne. 

TEXAS (R6publiquc du), nouvcl 6tat de l’Am6- 
rique septentrionale, situ6 le long du golfe du Mexi- 
que, entre les Elats-Unis et la Confederation moxi- 
came, attend par 26°-34° 30’ lat. N., 96° 20’-104« 
40’ long. 0., et a pour homes au N. le Red-River, 
qui le sejiare du Nouveau-Mexiquo et de lArkansas, 
^ l’E. la Sabine, qui le separe de la Loutsiane, au 
Nueces, ou, selon lea pretentions 
des Texiena, le Rio del Norte. Sa superfleie 6qui- 
d’hectarca. Population ; en 1836, . 
60,000 h.; en 1830, 212,792, composes cTAuglo-Ame- 
ricams, de Mexicains,d’Indiens (cnv. 30,000) et des- 
cla^ (58^101) . Cap., Austin, Leschv, adminislr.no 


sont encore qu’ebauchfies: 

en voici la lisle provlaolre . 

Districts. 

Chefs-lieux. 

Alabama, 

Alabama, 

Brazoria, 

Brazoria, 

Colorado, 

Colorado, 

Cumanche, 

» 

Goliad, 

Goliad ou Bahia, 

Gonzales, 

Gonzales, 

Harrisburg, 

Harrisburg, 

Houston, 

Houston, 

Jasper, 

Zavala, 

Jefferson, 

Sabine, 

Labaca, 

Victoria, 

Liberly, 

Liberty. 

Matagorda, 

Matagorda. 

Milam, 

Tinoxlitlan. 

Mina, 

Austin (capitate). 

Nacogdoches, 

Nacogdoches. 

Red-River, 

» 

Refugio, 

Refugio. 

Sabine, 

0 

Saint-Auguslin, 

Saint-Augustin. 

San-Antomo, 

San-Antonio de Bejar. 

San-Felipe, 

San-Felipe de Austin. 

San-Pdtneio, 

Sau-Patricio* 

Tanaha, 

» 

Travis, 

Montgomery. 

Washington. 

Washington. 


A l’exception dc la Sierra de San-Saba qui occupe 
la partie occid. du Texas, cctlc conlrde est peu ac- 
cidentec et forme une vafcte plaine extrfimement 
fertile et arrosee par un grand nombre de fleuves, 
(lont les principaux sont, de l’O. k l’E., leRio-Bravo 
del Norte, le Rio-Nueces, le San-Antomo, le Colo- 
rado, lo Brazos, le Saii-Jacinlo, le Rio-Trimdad, le 
Naelies et la Sabine ; preaque tous ces fleuves ont 
des barres A leur emboucliure ; sur la c6le se voient 
plusieurs baies, entre autres la baic de Galveston, 
qui c4 ferm£e par l’lle San-Luis. immenses prai- 
ries incultes, couverles de grandcs herbes; for£ti 
de dienes, magnolias. Canne k sucre, coton, tabac, 
Clirnal tcmp£r6 et salubre. Lc nord ct l’ouest du 
Texas sont encore occup6s par plusieurs peupladcs 
indigenes, dont les principals sont lc& Cumanchea, 
les Pawnees, les Cushattcs et Lippans. Industrie et 
commerce naissants et en voie de prog res. 

D6s lc xvii« si&cle, des Franyaia (notamment La- 
salle en 1684) essayerent de lormer des 6tabhsse- 
ments au Texas ; mais ces entroprises 6chouthcnt. 
Cependant les Espagnols du Mexique, redoutant les 
empidements des Franyais de la Louisiane, occupd- 
rent le Texas qui se trouvait entre les possessions 
des deux peuphs, et qu’ils avaient neglig6 jusqu’k 
ce moment; ils y dablirent (vers 1690) des presidios 
ct des missions, et fonderent San-Antonio de Bejar 
‘1692) et Goliad (171 GJ.Le Texas futalors compns dans 
l’mtendance de San-Luis de Potosi. Apr^s la cession 
de la Louisiane aux Llats-Unis (1803), cettc r£pu- 
blinue mamfesta d’abord 1 ’intention de a’emparcr 
du Texas ; mais die renonya A ses pretentions {Kir le 
trade de Washington (1819); alors Moses Austin, 
citoyen du Missouri, obtint des Espagnols la per- 
mission d’6labiir au Texas une colonie anglo-am6- 
ricaine qui prit, en 1821, le nom de Fredoma ; ellc 
s’accrut rapidement par Immigration d’un grand 
nombre de families venues de l’O. des Etats^Unis. 
San-Fehpe do Austin devint le centre de cetle nou- 
velle colonie. Apr^s la declaration d’independance 
du Mexique, et lors de l’organisation definitive de 
la Confederation mexicaine (1824), lo Texas, qui n e- 
Lait pas oncore assez peu p 16 pour former un etat 
s6pai6, fut r6uni k la province de Cohahuila, et 
forma imtat de Cohahuila-et-Texat : mais bientol 
(1829), les Texiens se soulevdrent pour r6claraer leur 
separation d’avee lc Cobahuila et se rendre h 1 ® 6 " 
pendants. Lea Mexicans r6uuairent d’abord k 6touffer 
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lfB premieres tentatives tie rebellion, mais cn peu 
d’aim6eB, leff troubles prirent un caraclAre do plus cn 
plus grave? enfin, le 3 novembre 1836, un gouv. 
provteoire fut 6tabli ASan-Felipe, et lea Texiensd6- 
clarfcrent la guerre aux Mexieains. Le 2 J mars 1830, 
eut -lieu la declaration definitive d’indtfponilanee, et 
le Texas fut6rig6 en r6pubIiqueTcd6rativc; l’r«ni6- 
pendance du nouvel ctat Hit assurer, par la victoire 
decisive que 1c gen6ral Samuel Houston, l« r pre- 
sident du Texas, remporta, cn 1830, pr&§ des bords 
du San^Jacmto, sur 1’ arm 6c mexioainc, command6e 
par Santa-Anna. La nouvelle r6publiquc fut auesitOt 
reconnue par les Etats-Unis; la France la reconnut 
bienlOt apr&s par un trail6 sign6 le 25 septembre 
1839. Depuis, les Texiens, sans cesse inqui6t6s par 
les Mexieains, ont obtenu lour adjunction aux Etats- 
Unis (1845). — O’est an Texas qu’6tait le Champ 
(Va&ile ou le gen6ral l^llemant voulut fonder, en 
1817, une colonic de Francais rdfugioa. 

TEXEL (He), lie du roy. de Hollandc fllollande 
sept.), dans la mer du Not'd, a la pointe N. 0. du 
Zuyderzee (le Marsdiep la soparc du continent): 
20 kil. sur 12; 5,000 liab. Ch.-L, le Bourg. Sol 
tr6s plat; dunes, digues. l)i\crs combats s*y sont 
livrds ; cn 1063, Pamiral Trontp y fut tu6 dans un 
combat entre les Anglais el les ilollandais, et, en 
1794, la cavnlcrie frungaise y pnt la flottc ho!Ian- 
daise, bloqude par ies glares. 

TEXTOR (ravisius). Voy. ravisius. 

1 EZCUCO, ville du Mexique (Mexico), prte du lac 
de Tezcuco, A 20 kil. N. E. de Mexico; 5,000 hah. 
Tissus de coton (mais les fabrlqucs sont loin d’etre 
ce qu’elles dtaicut jadis). Grand commerce avec 
Mexico. Tezcuco 6tai l, avantlaconqnCte ospagnolc, ri- 
che et populeusc; e’eluil la enpitale (Pun dial tribu- 
taire des rois de Mexico. — Lc lac do Tezcrco, un 
des cinq lacs de la vallde de Mexico, cst a 7 kil.de 
Mexico : 24 kil. sur 10. Earn trite saldes. 

TllABOR ou TABOR (mont), Ttabynus mons des 
anciens , mont. de Syne (Acre) , au S. 0. du lac 
Tabanch, a 11 kil. S. K. de Nazareth : emiron 
1,000 metres de haut. C’est 1A qu’eut lieu le miracle 
de la Transfiguration dc Jesus. Bonaparte ctlvldber, 
avec 4,000 homines, battircnl 35,000 Turcs prds du 
mout Thabor cn 1799. » 

thabor ville de Hnngrie. Voy. tabor. 

THADEE ou TIIADDEE. Voij . jude (saint). 

THAGARA, ville de l’Hindouslan, dans les dtats 
du Nizam, pnte d’Aurcngabad. Forte citadellc. On rc- 
gardaitcelleville comme la clef tin Ddcan. Cepe nil ant 
elle a 616 souvent prise par les Musulmans, uotam- 
menten 1294, 1306, 1695, 1831, 1768. Au xiv*si6- 
*clc, l’empercur afghan Mohammed 111 voulut en 
faire sa capitale au lieu de Delhi ; mais A sa mort 
les deux villes reprirent leur rang. 

THAHEH, THAHBjRIDES. Voy. taker, taherides. 

THAHMASP I ou T11AMAS, 2- soft de Perse, fils 
de Chah-lsmafl, montasur le trhne A 10 ans (1624), 
battit les Uzbeks (1528), prit .Bagdad (1529), se 
laissa enlevcr par les Ottomans les \ille3 de Van, 
Tauris, Bagdad, ainsi qu’unc portion de la Gtforgie 
(1533-36), conquit le Chirvan (1638), mais eut & 
dtouiTer les r6voltcs de deux de ses freres.ll sou tint 
de nouveau la guerre contro les Ottomans, et recou- 
vra dans cclte campagne Bagdad et lc pays 5 PE. 
de Kars (1554). Thahmasp passa le roale de sa vie 
dans le repos, ct mourut a 63 ans, empoisonnd. 

thahmasp h, 12® soil de Perse (1729-34), fut 
prodam6 AKazbin cn 1722. Attaqu6 de tous c6t6s 
par les Afghans, les Russes, les Turcs, il fut oblig6 
de se metlre sons la protection de Nadir-chah (1729), 
qui lui rendit la Pcrso m6ridionale ; mais a.i ant 
voulu s'affranchir de cette tutello, il n’dprouva quo 
dcsTevers, se vit con train t de signer uno paix hon- 
teuse, et fut d6pos6 par Nadir (1732). On croit qu’il 
fut tu6 5 ans plus tard. 


THAHMASP-KOUU-XHAN. Voy . NADIR-CHAH. 

THAl-NGAN, ville de Clune, ch.-i. de d6p. 
(Chan-toung), 5 60 kil. de Tbi-nan. 

THAI-P1I1NG, ch.-L de d6p. (Kouang-si), par 22* 
26’ lat. N., 101® 46‘ long. E. 

THA1-OUAN, ville de Chine, ch.-l. de Pile For- 
mose, sur la cOte E., trite peuplde. Port d’aoe&s diffi- 
cile, mur6pnis, fosses. Ancien comptoir hollandais. 

THAIS, courtisane d’Athdncs, se rendit en Asie 
aprite les premiers buccAb d’Alexandrc, et sut cap- 
tiver cc prince. Elle prit, dit-on, part A Porgie k la 
suite de laquelle le conqudrant uurait fait mettre le 
feu k Pcrs6pohs, Elle devint ensuite la maftresse de 
Ptol6m6e, qui mfime la vnit au nomhre de ses femmes 
lorsqu’il fut roi d’Kgyptc. — Le nom de Thai's a 
depuis 616 port6 par plusieurs autres courlisanes. 

THAJ-TCHEOU, v. de Chine, ch.-l. de ddp. (Tchd- 
kiang), par 118® 48’ long. E., 28° 54’ lat. N. 

THAI-TOUNG, ch.-l. de d6p. (Chan-si) , dans les 
montagnes, k 280 kil. N. E. deThuHoucn. 

THAI-YOUEN, ville de Chine, ch.-l. de la prov. 
do Chan-si , k 200 kil. S. 0. dc Peking. Longtemps 
rdsidence d’unc dynastie chinoise. 

THALA (ou TELEPTE?), ville de ByzacAne, ap- 
parlenait 5 la Numidie. Jngurtha y avail une partie 
de ses tr6sors. Mctdlus la prit en 108 av. J.-C. 

Til ALEHR ENBR El TSTE1N , forlcrcsse de la 
Prusse Kh6nane. Voy. ehrendreitstbin. 

THALES, c6lebre philosophe, originaire de PI16- 
nieie, n6 Pan 639 av. J.-C., voyagea en Egypte pour 
s’insiruire, Ctudia surtout la g6om6trie et l’adro- 
nomie, Tint vers 587 se fixer a Milet (qu’on lui 
donne quelquefois, inais k tort, pou ' patne), et y 
fonda une 6cole connuesous lc nom d icole iomenne . 
Il mourut Pan 548 , k 90 am; selon d’autres , il 
poussa sa carriere jusqu’5 100 ana. On le met au 
nombre des sept sages ; on lui attiibue ceite fameuse 
maxims : Connais-toi toi~m6me. Thul6s rechercha 
Poriginedu monde : il adnutcomme prlneipemat6riel 
des choses Peau ou l’6tat liquide ; il y ajo. *ait un 
pnnoipe moteur, Peeprd. 11 reconnoissait la dninite, 
et disait que tout est plein de Dion. 11 cut pour 
disciples Anaximandrc etPh6r6cyde.Thal6s est un des 
premiers qui ait cxpliqu6 physiquement les6clipscs, 
et il en pr6dil une qu on place A Pan 601 av. J.-C. 

THAL1E, Thalia (du gtcc iIkiIcm, rejouissance), 
une des 9 Muses, pr6s*dait A la romedie ct A P6pi- 
gramme. On la represcnle chauss6e de brodequins, 
et tenant A la main soit le pidum ou bAlon pastoral, 
soil un masque grotesque. — Thahe esl aussi lo 
nom d’une des trois Gi fices. 

T1IALOUEN, riv. de Plndo-Chine. Voy. oalouen. 

TIiAMAR, femme canan6eime, epousa successi- 
vement lea deux fils ain6s de Juda, Her et Onan, 
qui par des manoeuvres coupablc* l emp6cherent de 
devenir m6re. Rest6e veuve, elle eut avec son beau- 
pere un commerce fuitif, d’ofc naquircnl Pbar6s et 
Zara. — seconde Thamar 6tait fllle de Da>id. 
Amnon, son fr6re, cn 6tant dcicnu amoureux, lui 
fit violence. Absalon , autre fr6re de Thamar, tua 
Amnon pour vengcr cet outrage. 

THAMAS. Voy . thaHMAXH. 

THAME, riv. d’Angletcrre , nait dans le comt6 
dc Buckingham, A PE. de Winslow, couleau S. 0., 
entre dans le comt6 d’Oxford A Thame , et va se 
joindre A Plsis , A Dorchester, pour former la Ta- 
mise. Cours, 65 kil. Voy. tamise. 

thame , ville d’Anglctcrre (Oxford), A 20 kil. E.‘ 
d’Oxford, sur la Thame ; 2,500 hab. Commerce de 
grains, b6tail , etc. Ville ancienne ; importable sous 
les Saxons; souvent rarag6e; par les Danois au 
xi e shtele , et pendant les guerres eiviles au iili®. 

THAMES, nom anglais dc ia Tamise. 

THAMMOUZ. Voy. adonis. 

THAMYRIS , ancien poeto grec, flls de Philam- 
mon et d’ArsinoA, naquit en Thrace che* leaJido- 
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lies, remporta le prix de la lyre aux jeux pylhi- Tiventsansfonds,sansrcvenus,s*intcrdisantmAmela 
ques ; maiB ayant os6 d6fier les Muses , ll fut vainca quAtc et comptantuniqucm. sur les aum6ncs. Ils prA- 
par elles , et fut en punition frapp6 de c6cit6 ; il chent, visi tent les malades, assistcnt les oondamnAs. 
laissa tomber sa lyre dans le fleuve Balyra en Mcs- Ilssesignaterentaussiparleurz&le contrelcsh6r6ti- 
«6nie. On lui attribuail 1’invcntion du mode dorien. queset dans les missions 6trangfcres. — Cetordreavait 
ainsi quo plus, poemes, >uij. perdus. — Voy. tuohyrts. uneseulc maison en France (k Paris, quai Malaquais) . 

THANE, nom donn6 par les Anglo-Saxons au chef THEAULON (A.), auteur dramatique, 1787-1841, a 
d’une bande ou d’un canton. Aprfcs l’etablissement compost seul ou en soctete plus de 250 pieces de di- 
des Anglo-Saxons dans la Grande-Bretagne , ce nom vers genres, qui ont 6t6 joules Bur presque tous les 
fut donn£* k tout vassal imm6diat de la couronne : le th&ltres de Paris, et qui brillent par l’esprit et la 
thane elait au-dessus de Yearl ou comte. V. leudes. gaiet6. Les principales sont : le Petit Chaperon rouge , 
THANET (Be) , tie d’Angleterrc (Kent) , form6e la Clochette , operas ; 1 'Indiscrete comedie en & actes 

f )ar I'cmbouchure de la Tamise et les deux bras de et en vers; le Bendjiciaire, le Chid owner , etc. 
a Stour : 16 Kil. sur 12; 20,000 hab» Commerce THEBAIDE, Thcbaica regio , auj. le Said etpar- 
a\ec Londres. Cetto tie fut cGdee en 410 aux Saxons tie S. du Ouestanich, region de 1’Egypte m6rid. dans 
par les Bretons , lorsqu’ils appoUVcnt ceux-ci a leur laquclle on comprend, tantOt Beulement les 7 nomes 
sccours conlrc les Pictes. Bienlot ils voulurent les de l’Egyple sup6rieure (Tentyra, Coptos, Thebes, 
en chasser, et y furenl haltus en 4G3. Hermonthis, Latopohs, ApoIlinopolis-la-Grande, Om- 

THANLAOUADDY, nv.d’Ahic. Voy. kiayn-deayn. bos), tantOt, outre ees 7 nomes, les 8 qui forment la 
THANN, v.de France, cli -1. decant. (Haut-Rhin), k partie S. de l'Egypte moyenne (Diospolis-la-Petite, 
33 k/1. N. E.deBefort, surlaThur, dans unc vallde qui Abydos, Tins, Chemmis , Aphroditopolis, Antaeo- 
se lie h celle de St-Amarin; 5,086 li. Belle Aglise, polls, Hypselis , Lycopolis] , ainsi que la Grande- 
eurmonkc d’une jolie tour, qui a 100 W de bant ; col- Oasis, qui sous les Romains rut aussi un nome ; total 
lege. Pres de la, rumes du chateau d’Eneclbourg. 16 nomes. Cette partie de l'Egypte fut la premiere 
Amidon, poudre, produits chimiques. Filatures de habit6e et civiiisee. C’est danB la Thebuide qu’ont 
coton, toiles peintes, machines a filer et 5 tisser ; r&>id6 les rois des plus anciennes dynasties des rois 
entrepot des salines de l’Est. Aux cn\ irons , brns d'Egypte. (Voy. egypte). LaTlkbaide ebnt fameuse 
vins. — Fonddc au xii* sic'clc et comprise dans le par les deserts qui k l’E. et a 10. cnvironnaient sa 
Sundgau ,* prise par les Su6dois en 1632. — A I E. de partie habitue; e’est dans cos deserts que vGcurent 
Tliann est le xillagc dit Vicux-Thanti ; 500 hab. les premiers ermites et anachoretes chr^tiens. 

T11APSAQUE , Thapsacus, auj. Dtir, antique et T1IEBEENNE ou THEBAINE (legion), legion 
cfkhre ville de la Palmyrene, surlarhe droite de lom.une toule composee de ehrt'tiens, ct comman- 
I’Euphrate, 5 10. de Cirecsium. G’6tait la demure dee par samt Mauriec, sc laissa massaerer plutotquc 
ville de l’empirc de Salomon du cot6 du N. E. de saenfier aux ldoles; cet e\6nement se passa sou.- 
Alexandre traversa I’Euphrate AThapsaquc. Diocktien, h Ociodurus (Martigny) en Helvetic. On 

TUAPSE, Thapsus, auj. Demsas , ville d’Afrique, ne salt si cctte legion prend son nom de la Thebe- 

en Byzaefcne, k l’E. , c61dbre par la victoire decisive d'Egypte ou de celle de Gr^ee. Voy. mauhici:. 

quo C6sar y remporta sur Metellus Seip , P6tr6ius TilEBES , Tpd en vicil dgypticn , la Thcba hecu - 
cl Juba , victoire qui an6antit en Afrique le paili lompylos (ou aux cent portes) des Grees et de'* La 

de Pompte, en 46 av. J.-C. tins, ville de l’Egjple supeneure, qui pnt d’ellc It 

TI1ARGEL1ES, ffiteg atluSniennes en l’honneur nom de Tii6baidc, sur les deux rives du Nil, pai 
du Soleil el des Ileures, se cekbraient le 6 ct le 30° 26’ long. L. , 25° 40’ lat. N. , tut fundee k uni 
7 du moisdeTharg^Iion(juillet) : on y sacrifiait, dit- tfpoque tres reculee, mais inconnue. Elio fut pen- 
on, 2 viclunes humaines, un hommo ct unc fenune. dant un temps comprise dans le roy. de This, puib 
THASO (ilc), AHihiia , Chiysa, Thasos des anciens, devint elle-mOme la capitale d’un 6lat qui embiassa, 
lie de la Turquie d'Europe (eyalel des lies), sur la tantOt une forte partie de l'Egypte, tantot I’ Egypte 
c6te de la Roum&ie : 28 kil. sur 20. Ch.-L, Volgaro entire (sous la 18° dynastic ); uiais bientot (an 
(GOO h.). Mont., sdl fertile, bois deconstruction. Jadis plus tard sous la 21 e dyna&lie) les monarques d’E- 
beau marbre et mines d’or. Palrie de Polygnotc. gypte quitterent Th6bes pourMemphi*, qui pritalom 
THAU (6tang de), dans le d£p. de lTldrault, s'^- le rang de capitale de l’Egypte. Tlie-bch n'en resU 
»cnd le long des cOles de la Medilerran6e depuis pas moms une xille lort iinpoitanle. Sa >astc en- 

Agdc jusqu’aux limiles du dep. du Card, sur une ceintc, ferule par J00 portes , sa situation sur 1c 

ongueur de 65 kil. II nest s<?par6 de la merque Nil, et non loin de l'Etluopic dont die a^all ainsi 
par une languedetcrrefoitdroile, et sur laquclle est le commerce, ses supeibcs monuments, la saiiitcU' 
Lktie Cette. Sur scs bords sont ks > illcs de I ron- qu’on lui attnbuait, la maintiurent pour loiigtemp^ 
.ignan, Maguelonnc, Perols, Mauguio, Balaruc, dont encore au rang de l ,e \ille de l’Egypte supeneinc 
J prend les noms dans la partie qui les avomne. Kile fut prise par Cambyse , livree au pillage pai 
Lc canal de Cette le faitcommuniquer avec lamer. Ptolem6e Lathy ro , contre qui die s’6lait r6volke. 

THAUMANTIAS, surnom d ins, tir6 de son p6re prc&quc cnti^remcnl ddruite par Cornel iub Gallus, 
ihaumas. fils de l'Oe&m et de la Terre. gouverneur do l’Egypte bous Auguste, 28 ans a^. 

r ' V°y* ithaque. j.-C., et tomha eniin sous la domination des Ara- 

THEANO , fille de Ci?s6e , et femme d’Antfoior, bes, sous laquclle elle dep6nl de jour en jour. H 
crande-prfilresse de Minerve k Troic , livra le Pal- n’en resle auj. que des mines qui couvrenl une 
ladium aux Grecs. — Fille de Pythagore, 6tait ha- surface immense; de scs debris se sont former cinq 
bile dans la philosophic. Son p&rc cn mourant lui villages : Med-Amoud, Karnak, Louqsor, k la droite 
confia 8es manuscrits ; Th^ano, malgr6 sa pauvreld, du Nil, Mcdinet-Abou, Gournou, k la gauche, l’anni 
no consen tit jamais i les vendre. ces ruines on distingue surtoul: 1° A gauche du 

THEATINS, congregation tieClercsrcguliers (sin- Nil , le giganlesque palais de Ramses MAiamoun, le 
bliecnt524ARomeparS. Ga6tandeTieneeU.-P.Ca- Memnomurn (o£i se voient deux colosses, dont un 
rafla^vAq. deChieti (enlat. Tcatc ou Thcate) , depute fut la statue hurmonieuse de Memnon), le tombeau 
pape sous le nom de Paul IV. Ce prAlat en fut le l er su- d’Osymandias, le petit temple d’Alhor, la grande 
peneur, ctcommc on l’appelait VEv$que ihdatin, le Syringe aveede longues galeries souterraines; 2° « 
nomde J/icafin5futdonn65tousscsreligieux.Lcbut droite du Nil le palais d’Annhiophis-Memnon (Amc 
uei institution 6tait de r^formcrlesmneursdu clerg<5 nolhph HI), I’aI16e des COO sphinx, longue de pm* 
entaisant revivre la vie aposlolique. Les Clercsregu- ck 2,000 m6tres, le palais dc Karnak, leplusgran- 
fitrj ont tous lss devoirs de momes ct de prOtres, Iis diose des monuments qn’otTreThAbes. Les obAli»q ueSi 
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les colonnes, Icb statues abondent dans cc3 ruines, 
qui ont enrich i le Musde dgyptien (du Louvre). A 
Vouest do Medinet-Abou se voient les tombeaux des 
rois dos 18®, 19* et 20® dynasties. Voy. mis cU£gypte. 

THfeBES, Thebce, anj. Ttva , ville de la Giece un- 
cionne, dans la B6otie, vers l’E., sur lTsmenc, fon- 
dle vers 1580 av. J.-C. , par Cadmus, qui b&tit la 
citadellc sppclGc Cadmdc, puis agrandieparZ^thus et 
Arrphion (1157), forma lyiroyaumc jusqu’en 1 12C, 
adopta ensuite la forme republieaine , et fut long- 
temps la cite domniantc <le la federation b&>tienne. 
Elle fut surprise Cn 382 par les Lac^demoniens , 
mais recouvia son independance en 379, lorsquc 
P&opidis cut ebasse I.i garnison lac6d<$monicnne, 
cnlra dcs lors en lutte avec Sparte, ct joua quelque 
temps lc premier l'Olc en Grece, grace au genie 
d’Epaminondas ; mais sa puissance duenna d&s lamort 
de ce grand liomme (3G3). Thebes engagea ensuite la 
Guerre Sacree et appela cn Gr£ce Philippe, qui peu 
apr£s nc tarda point a dominer dans lout le pays. 
S’&anl r6voll6e contre Alexandre, elle fut bientot 
prise et detruite par lc eonquerant, qui ne respecta 
que la maison de Plndare. Thebes se releva ensuite, 
mais elle ne recouvra jamais sa grandeur. — Th6bes 
jouc un grand rOle dans Huston o fabuleuse des 
Grecs ; e’est lk que rtfgncrcnt Labdacus, Lulus , OE- 
dipe , et les deux fibres ennenns Eleocle et Po- 
lymce; e’est contre Thebes qu’curent heu les guerres 
des Scpl-Chcfs (1313 on 1207 av. J.-C.?) ct des Epi- 
gones (1303 ou 1197?). Pdtrie d’Ampliioii et Piudaie. 

TIIECLE (Ste), vierge d'lsaurie, comerlic par 5. 
Paul/ichappa miraculcusem.au supplice.F.le23 sept. 

THE1L (le) , cli.-I. de cant. (Orue), sur lTluisnc, 
k 35 kil. de Mortagnc ; 870 liub. 

THE1SS, Tuza en hongvois, Tibiscus , Paihyssus 
ou Partluscus cn lalin, m. dc llongnc, sort des 
monts Carpatbes dans lc couuUt dc Marmurosch , 
ariose les cornilats de Egors , Szatlimar , Bcregh, 
Szabolcs, Unghvar , Zemplin , liorsod , Hevesch, 
Pcsth, Csougrad, Csanad et Hues, I’EscIdVome tin— 
litaire ct lc Banat, baigne les \illes dc Szigelli, 
Szolnok, Csongr.id , Szegedin , etc. , el sc jettc dans 
lc Danube, k 32 kil. S. E. de Pelenarathn, apres 
un cours dcnviion 1,000 kil. Affluent:*, le Budrog, 
le Sajoe, le Szamos, le Koeroes, le Maros. — La Tliei^s 
donne son nom k 2 des quatre grandes divisions de 
/a Hongric ; le Cercle au delii dc la Thens, au S. E. f 
qui comprcnd 12 conillats , et lc Caclc en dtfa dc la 
Theiss , au N. 0. qui en renferme 10. 

THELAY1, ville dc ltussic. Voy. uxavi. 

THEME, division tcriilonalc de lumpirc d’O- 
rient, qui, au vn« sikclc, fut substitute au\ divisions 
en dioctses et pioMnees : on nommait ainsi un gou- 
vernement garde pai une legion. F. orient (Emp. d’). 

THEMIS, c.-k-d. la Justice , dee^e lie la Justice 
chez les Grecs, fille d’ Uranus ou de Titan, et nour- 
nce d’Apollon , posscua la premiere le temple de 
Delphes,ety renditdes oracles. On la repre&enle un 
glaive d’unc main ct unc balance dc Laulrc. 

T11EM1SGYHE, Thcmiscyra , awj. Thei mth , ullc 
du Pont occidental, sur les bords du Thcrmodon , 
prts de son embouchure, ttait ccie.brc dans la fable 
comme rtsiden. e principale dcs Amazoncs. 

THKM1SON, ctlebrc mtdccin grcc,dc Laodicee, 
disciple d’Ascltpiade , fonda ou reslaura la scete 
dcs Mtthodique.^ opposee k eclle dcs Empinques. 11 
vivait du temps d’Augusle. 

THEM1ST1US, dit JCuphradcs , o.-k-d. le beau par- 
leur, rbtteur et sophi&to grcc, no en Papiilagome, 
vers 317 , embrassa la pliilo&oplue periputelicienne , 
parcourut diverses villes d’Oricnl , ou ll lit brillcr 
son 61oquenee, »e fixa k Constantinople , dcvinl st- 
naleur (355), jouil d’un grand credit k la cour sous 
■ept princes dififtrents, dopuis Constance jusqu’a 
Thtodose, surlout bous Juhen, fut nomme prefet de 
Constantinople en 384, et, quoiquc palcn. sut obte- 


nir l’estime des Chrttiens par la purett de sa mt~ 
rale et par sa tolerance, ll mourut au plus lard sous 
Arcadius. On a de Thtmiatius 33 Discourse ct dcs 
paraphrases sur divers ouvrages d’Arislote (la Phy- 
sique, le trailt de X'Ame, les Dermhcs cmalyiiques , 
les livres de la Mdmoire , du Sommeil, de la Veille). 

11 avait laisst, dit-on, des Commetitaires sur toule* 
les oeuvres d’Arislote , et beaueoup de Lettres. L’t- 
dition la plus complete qu’on ait dc ses QEuvres cat 
cello de Hardouin, Haris, 1 684, in-f. Un nouv . discours 
a etc publnj par Ang. Mai, Milan, 1816, in-8. G. Din- 
dorfa tdite a part tous les Disrours , cn grec, Leips., 
1832, in-8. Plus, ouvrages dc Tli. sont encore inedit&. 

THEM1STO, fut tpousto par Athamas, roi dc 
Thtbes, ajirts que ce prince cut rtpudit* Ino ; elle en 
eut deux Ills. Jalouse d’ino, elle voulut faire ptrir les 
enfants que cello l r * femme avait eus d’Athamas, 
Lcarquc et Mclicerte; mais par la ruse dTno, elle 
massacra ses propres Ills : elle se tua de d6sespoir. 

THEMISTOCLE, Themistocles , illustre Athenian, 
n6 vers 535 av. J.-C., 6lait d’obscure naissance. II se 
signala dc bonne heure par son courage et eut part 
a la balaillc de Marathon ou commandail Miltiade 
(490). Dopuis, il r6p6tait souvent que les trophdesde 
Miltiade Ucmpcchaicnt de dormir. Pr6\oyanl la 2* 
guerre m^dique , il d&ermina par ses conseils lea 
A Hardens 5 se cr6er line formidable marine , et 
quand Xerxes envalnt la GrCsce, cn 480 av. J.-C., 
il fut mis h la ICte des forces ath6niennes. Il fitcom- 
piendre h ses concitoyens la n£ccssit6 d'6vacuer 
Athenes et d* 1 se r6fugier sur leuiB vaisseaux, mon- 
tra un cal me admirable dans ses discussions avec 
le general cn chef di s Grces, Kurybu de de Sparle, 
cn lui disant ce mot eelfebre : « Frappc, mais6coute ! * 
el enfin iiorta un coup morlcl 5 la flolte des Perses 
pai la \ ii Loire na\alc dc Salamme, 480 av. J.-G. ll 
rele\a ensuite les inuis (V Athenes et foitifia le Pi- 
rce malgr6 l’opposition de Sparte, accrut la puis- 
sance maritime dc sapatric, Cl tous c es efforts pour 
ab.u^scr Sparte, ct pour assurer aux Athe* ions la 
preeminence bur tous les aulres etats de la Greet’. 
Sparle de son c6t6 lntrigua contre hu dans Alhcnes, 
ct r6ussit k le laire bannir pour 5 ans par l oslra- 
cisme. Tlicmistode alia chcreher un asilc d’aLord 
cliez lc roi dcs MoIo»scs , Admcte , puis elicz le roi 
dcs Perses , Artaxerce I, qui lui donna une magni- 
fique hospilalilc, mais qui voulut lui fuiie portiT les 
armes contre la Gr^ce. Themistoclc s empoisonna , 
dit-on, pour ne pas fttre force d’obtur, 470 av. J.-C. 
Tl)6mislocle avait du gdne et du patriotisme, 
mais il 6lail peu scrupuleux sur les mojens de rl5us- 
sir. On connait sa famcusc proposition secrete de 
mettre le feu en pleine pan aux vaisseaux de Sparte, 
proposition que fit 6ehoucr Aristide, cn declarant 
aux Albumens que si ricn n'ctail plus utile, rieu 
aunsi nYtait plus injuste. 

TIIENEZAY , ch. -1. de canton (Deux-Scvres), 5 
15kil.PL E.de Parthenay ; 2,060 hab. Vinblanc, elc. 

THENON , cli.-I. dc eaulon (Dordogne) , & 40 kil. 
S. E. dc Pcrigucux: 1,500 hab. 

THEOBALD. Voy. tiubait. 

TilEOCltlTE, Theocritus , poelo bucolique grcc, 

; natif de Syracuse, flonssait dans lc m e siMe avant 
J.-C. Il quitta la Sicile k cause des troubles politi- 
qnes qui l’agitaicnl ; passa une parlie de sa vie k la 
cour dcs deux premiers Plolemecs, rewnl ensuite 
dans sa patric, jouit de la favour de Hieron II, ct 
mourut tr£;8 5g6. 11 porta la poOsie bucolique au plus 
haul point de perfection. On n’a de lui que 30 
idyllcs et 23 t piyrammes ou inscriptions, ll avait 
laisse encore des liymncs , des deytes , des iambes 
qui sont perdus. Des graces simples et nalvea, un 
naturel exquis, un dialogue vif, scrr6, vari6, ph 
quant, des descriptions ravissantes, placent Th6o- 
crite parmi les modules du genre. On trouve dans 
6es idyllcs quatre ou cinq morccaux d un ordre 
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f >lus relev6, qui appartiennent 1 l'6pop6e. Les meil- 
eurea Editions de ce pofcte sont cellos dc Waloke- 
naer, Leyde, 1779, in-3, et de Heindorf, Berlin, 
1810, 2 vol. in-8. 11 a 616 Iraduit en prose par Gail, 
1792 ; Gcoffroy, 1800; Gin, 1801 ; et en vers par 
Longepicrrc, 168S; Geoflroy, 1800, A. Cros, 1822, 
Scrvande Sugnj, 1 829, F. Didot, 1833. — Theoerito 
dc Cliio, oratcur et soplnste d’Athcncs, contemporain 
l t antagonize deThcopompe, se prononga contrc l’ui- 
tcrvention des rois de Macedoine en Grfece. Antigone 
le Gt meltrei mort, irntd , dit-on, de plusieurs tipi- 
grammes qu’il avail lancties oontre lui. Ce Thtiocritc 
avail ticrit un Trani de Grammaiie % line Ihsloire 
de la Libye , etc., mais il ne nous en reste rien. 

THEODAT, roi dcs Ostrogoths, neveu de Thtiodo- 
ric I, tipousa en 534 sa cousme Amalasonte, aprtis la 
mortd'Eutheric, son l«r 6poux,et d’Athalanc, son fils, 
et fl t bientCt aprtis ptirir cette princesse. J usti men, soub 
prtitexte de venger Amalasonte, fit envahir l’ltalie 
par Belisaire (536 et 36), et lui enleva la Sicile, la 
Basse-Italie, Naples. Les Goths, mdcon tents de leur 
roi, ledtipostirentet lc remplaetirenl par Yitigtis. Thtio- 
dat voulut s’enfuir, mais il fut tuti sur la route de 
llavenne. Thtiodat a titti mis sur la sc6ne par Cor- 
neille (1672), mais sans succtis. 

THEODEBERT J, 2« roi de Metz ou d’Austrasic 
>3 MS), 6 tail Ills de Thieni I. 11 se fit ctider la 
LavuVo par l’Ostrogolh Vitigtis (538) pour prix des 
m cours qu'il lui promil conti c Ju.dimrn, mais ayant 
* v $ u en mtime temps de l'argent de Justinien pour 
hJnr \iliges, il frunchit les Alpes, pillanl k la fois 
amis ct enneinis. Il i>e prtiparait 5 marcher sur 
um&UnUuoplc, iorsqiul mourut par accident , au 
nnlieu de ses projets ambitieux. Ce fut le plus bnl- 
lam et le plus brave des descendants de Clovis. 

A THFonEBEUT il G* roi d’Austrusie (596-612), fils 
in £ hllde \ K ' r } 11 ’ lni 8 »<^da k U ans. H s< 
jou\erna dabord par les conscils de Brunehaut 
ion aiculc, puis il l’expulsa k la pollicitation dc sa 
iCmme(599). A pres diverges querelles avcc Clotairc 11 
et avec Tiuorri 11, son ircre, roi de Bourgogne, il fut 
hattu par ce dernier k Toul et A Tolbiac en 612, fut 
P™ ct J ,v,, e & Brunehaut, qui le fit mourir. 

Iii^ODEMlR, prince wisigoth d’Espagne, baltit 
sur mer lei Maui vs en 695, lea Arabcs en 711, fut 

avec Roderlc, dtfait k Xircs (111), ae maintml 
aans la bicrra-Morena, puis dans Orihuela, et forma 
an petit etat qui embrassait Murcic, Valence et JuNou- 

THFm inS ? cl Lu . ellc ’, o£l lI se s o«tint jiisqua sa mort. 
riiEOBORA, imporalrice d’Orient, femme dc 
Justinien, avait d’abord elti danscuse et cour- 

"“ n °: i 1 f monta 8 V r le lr6ne a ' cc son 6poux 
en o+l. EJle cut sur Justinien la plus grande in- 
fluence, sou tint le courage de ce prince pendant lu 
iumeuse sedition dc 632, mais fut soment funeste 
a I empire par ses intrigues et ses caprices : elle 
proltigea les desordres d’Anlonine, femme de Btili- 
san’e, puis, s’titant brouilltie avec cello favorite elle 
se vengca en faisant rappeier Btilisaire au milieu 
ue ses Mdoires; elle obtira le trtisor par ses prodi- 
ga!it6s, anuna la folle passion de Justinien pour les 
discussions thtioiogiques, et lomba dans des htirtisiea 
qui ia ft rent condamner par les papes Agapet et 
Viguc. Sa mort cut lieu en 648. Procope lui im- 
pute dans ses Anecdotes seer ties toutes sortes de 
debordements ; ntianmoins le mtime auteur la loue 
dans son Uistoire . — On comple trois autres Theo- 
dora, imptiralrices d’Orient: 1° la femme de Ltion V 
1 Armtinien ; — 2* la femme de Thtiophile, ntie vers 
815 veuve en 842, rdgentesous son fils Michel III; 
elle fut dtipouilltie du pouvoir en 867, et enfermde 
dang un couvent ou elle mourut vers 867 ; — 3° la 
“ doUc de Constantin IX s elle rigna quelquei 
semaines avec Zo6, sa sour, en 1042, puis settle 1 
apr&s la mort de Constantin X (1054-1056), mtirita I 
l estime pubhque par son administration, et dtisigna 


pour lui Encoder Michel Stratiotique ; en die finit 
la dynastie mactidoniennc. 

Theodora, dame romaine, parente d’ Adalbert II, 
margrave dc Tuscie, ctilfcbro par sa beauty sesd6r6- 
glemcnts ct ses crimes, 6tait versl’an 908 toute-puis- 
sante a Rome. Elle avait2 Giles qui acquirentlom6mo 
genre de cfil^brit^qu’cllo : l°Marozie ( Voy . conom) ; 
2° Theodora la Jeune, femmo du consul Gratien. Ccs 
3 femmes 6 taien ta Rome V5med’un parti sans cesseen 
lutte avcc les Allemands^ et qui nc nomma pas moins 
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F«pes, Sergius 111, Jean X, Jean XI, L6on VII, 
Etienne Vlil, Martin 111, Agapet 11, Joan Xll, pou di- 
gues pour la plupart d’occuperla ebaire deS. Pierre. 

THEODORE de CYRfeNE, dit YAth6e t vivait ver* 
325 av. J.-C. Il embrassa les doctrines d’Aristippe. 
Bunni de sa patric 5 cause dc ses opinions inapies , 
il vint se fixer 5 Alhenes, mais il y d£plut& l’ar6o- 
page, qui le condamna, dit-on, k boire la ciguti. 
Theodore enseignait l’^goisme le plus com plot, et 
vouait 5 la risee la morale, la religion et ses ministres. 
Son ornrage capital 6tait un Traill des Dieux, oil 
il pr6tendait prouver qu’il n’y a pas dc dmnlt6. 

Theodore d’amasiIe (sainl), n6 en Arin6nie ou 
cn Syne, 6tait soldat 5 Am<is6e lorsqu’il confessa 
couragcubemcnt J6sus-Christ, en 307, et mil le feu 
k un temple de Gybfcle. 11 fut nppliquG 5 la torture 
et brdle. On 1c f&te le 9 novembre. 

THEODORE de mopsdeste, n6 cn 360 k Anliochc, 
mort cn 428, condisciple de saint Jean ChysostOme, 
combaUitVapolhuarisiiioavcc talent, obtuiten recom- 
pense de son zelo f6v6ch6 deMopsueste en 392; mats 
lie tarda pas ft tomber lui-mthne dans Terreur, cn 
favori«ant le p61agianisme. Ses Merits, qui faisaicnt 
partie dea Trois-Chapures (Voy. ce mot), furent 
anath6matis6s au 2 e coneile dc (iot^tantinople (563), 
comme infectes de ncstorianisme. En effet, il a\ait 
eu Nestonus pour disciple. On a port6 lo nombre 
dc ses 6cnts a 10,000 : il no reste d’onlicr qu’iiii 
Commcntairc sur les Psamncs (dans la Chnine till 
P. Cordcr). On tromc des iragmenls des autres 
dans le De Tubus Capituhs de Facundus, duns 1c 
Scnplorum vttcium nova coHectw e vaticams codi- 
cibus dc Mai (Rome, 1825, in-'j, etc.). 

HJfiODOUE DE ctsARLF., dil Asadas , fut d’ahonl 
muine k Jerusalem, puis \mt Mirs 536 5 (’onstan- 
tiii 'ple, ou il s acquit les bonne-, graces dc Justinien 
ct dc 1 impdratrice Theodora, qui le fit archev6quc 
de Eesarce, cut unc part esscnliclle k la con- 
damnation des Ti ois-Chapitrcs, prdsenta le resume 
de la doctrine de Theodore de Mopsueste, d’lbbas 
d'Edesse, de Th6odoret dc Cyr, et fut l’5me d’uno 
foule d intrigues et de mesures tvranniques relatives 
k ce debat tlieologique, mais il \R son credit baisser 
apr6s la mort dc l’lmperatricc , et finit par 6tre 
privd de son si6ge et exoonimuni/*. 

Theodore DE pharan, ainz nomm6 dc lavillcdc 
Pharan en Arabie dont il 6tait 6\6que, \6cut sous 
H6raclius. 11 passe pour I’auteur du monoth61isnie. 
G’cst ndanmoins k Sergius , patriarchc de Constan- 
tinople, 5 Cyrus, 6vfcque de Phaside, 5 Athanase, 
patriarche des Jacobites, que cette sccle, n6e veie 
626, doit sa c616brit6. 

THEODORE studite (saint), n 6 k Constantinople en 
753, fut moine, puis abb6 (795) du monasl^rc dc 
Saccudion, pr6s de Constantinople, fut pers6cut6 
par Constantin V pour avoir refus6 de commum- 
quer avcc lui depuis son divorce, se r6fugia, lors de 
l’invasion des Barbaras, au couvent deStude (dans 
Constantinople m6me), qui ne comptait alors que 
douze rcllgieux et qui, sous sa conduite, en rlumt 
au del6 de mille* Sa fermel6 le fit bannir par Nic6- 
phorc; r6int6gr6 sous Michel I, il trouva de nou- 
veau un perB&uteur dans l’iconoclastc L6on V, qui 
le fit em prison ner et flageller. Michel II le rendit 
k la liberty (820). Th6odore mourut six ana aprfcs, 
laissant plusieuis ouvrages dont quclques uns ont 
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$td publics par le P. Sirmond, Paris , 1696, in-fol. 
An le f6te le 12 novembre. 

Theodore prodrome, moine grec da xn e sidcle, 
«st auteur du roman de Rhodanihe et Dosiclbs , d un 
Aal* de VAmitie exilee , de la Galeomachie et autres 
3uvrage8, presque tous in&lits. On a souvent public 
son dialogue de YAmiiii exilic ; Rhodanle a 6le 6dil6 
parGaulmin, Paris, 1625, in-8, et traduit en fran- 
^ais par Godard de Beauchamp. 

THEODORE, nom co mm un 5 2 papes peu celebres : 
Tun qui r6git l’6glise romaine de 642 A 64D, et qui 
montra de lavigueur contrc le monoth61isme ; l’autre 
qui mourut en 898, aprds un pontiilcat de 20 jours. 

THEODORE GAZA. VotJ . GAZA. 

THEODORE i et ii, emp. de Nic6e. Voy. lascakis. 

th^odore, roi de Corse. Voy . neuiioff. 

TI1EODORET, 6crivain eccl6siastique , n6 5 An- 
tioche en 387, mort vers 458, donna sa forLune aux 
pauvres pour aller vivre dans un couvent pres d*A- 
pam6e, devmt, en 423, 6v6que de Cyr en Sync, fut 
quelque temps en querelle avec saint Cyrille au sujct 
du nebtoriauismo ou plutOt de Nestorius, qu’il rc- 
grettail de voir cn butte aux inimiti6s des ortho- 
doxes, bien qu’il n’approuv5t pas ses opinions, se 
reconcilia ensuite avec Cyrille , mais eul bicnldt le 
malheur de dcplaire 5 la cour imp6riale de Cons- 
tantinople par son ardcur conlre l’cutychianisuic, 
fut condamne dans le prelendu coneile dit Brtyatt- 
dage d’Fphbse (4 4 9) , et ne put revemr dans sou 
dioetjse que sous Marcien (aprfcs 450). Theodore t est 
surtout connu par une lhstoire ecclisiauique en 
cinq livres, qui va depuis 325 jusqu’en 429 ; on a 
encore de lui une Huloirc picuse qui contient la 
vie de 50 solitaires ; un Traili de la Piovidaice fort 
estune, et plus, ouvracresde theologie. Lesme.il. edit. 
'leTlicodinetsouteellesduP. Sirmond, 1681, in f., et 
de J.-L. Srludzc, Halle, 17G9-7 1, 10 v. iu-8(gr.-laLn). 

THEODOIUC, roi des Ostrogoths, de la race royale 
des A males, nd vers 455 en Pannonie, ou son p6re 
riieodemir s'6lait 6labli de l’aveu des empereurs 
d’Orient, fut envoye d6s l’ftgc dc huit ans comme 
otage a Constantinople, ou il prit des iddes de ci- 
vilisation, et devinl en 472, par la mortde son pere, 
vhef des Ostrogoths. II eut part cn 477 au r6taldis- 
'ement dc l’empercur Z611011, qui avait 616 detr6n6 
>ar Basilisque, et fut en r6compense nomm6 patricc, 
‘onsul (484), et capitaine des gardes. En 487 , d’ac- 
cord avec Temp. d’Orient, il envahii l'llalie, qui 6tait 
alors au pouvoir d’Odoacre, parcourut tout Je pays 
en vainqueur, se lit c6dcr la Sicile par le roi des 
Vandales Thrasimond, vmt enfin assieger Odoacre 
dans Ravennc, ct le forja k capituler, mais en pro- 
mettant do partager le tr&ne avec lui (493); quel- 
ques jours apr6s, il le poignarda dans un feslin, et 
resta aiusi seul muilre de l’llalie, a laquelle il joi- 
gnil la Hh6tie, la Nonque, la Pannonie, I’lllyric. 
En m6mc temps, il ratlachait k lui la plupart des 
chefs barbare?, 6pousait la socur de Clovis, et fai- 
6pouser des princesses de son sang au roi des 
Wisigoths et A plusieurs autres princes. ISomm6 en 
507 tuteur de son petit-fils Amalaric, roi des Wisi- 
goths, il r6gna de fait sous son nom, chassa l’usur- 
paleur G6salic, d6fit un fils de Clovis dev ant Arles, 
et conserva la Septimanie aux Wisigoths , malgi 6 
les attaquea des Francs. En m6me temps , il r6ta- 
DUssait l’ordre en Italic , favorisait le commerce, 

| agriculture , les lettres , appelait auprds de lui 
li a ° mme8 ' C8 P* us Whiles • les Cassiodore , les 
noece, les Symmaquc, et faisait revivre plusieurs 
ues anciennes formes de radminislration romaine. 
'® r ® 1® Bn de sa rie, il devint defiant, cruel, et fit 
JHSrir, sur de faux souppons, Bo6ce (524) et Syrn- 
jftaque (525). 11 mourut lui-mfime peu aprds (526), 
d 1 proie k une profonde m61ancolic. Thdodoric eat 
**na contredit le plus grand dea rois barhares qui 
nvanirent l’empire romain .* il poabddait le g6nie 


de la civilisation et avait des vuea lib6rales. On lui 
doit un code connu soub le nom de loi gothique ou 
oslrogothique , qu’il fit r6diger vers 600. Quoique 
arien, il to!6ia les Calholiques; cepcndant il les per- 
secute k la fin de sa vie. Du Rourea6cr.son ffwi.,1 846. 

theodoric l, roi des Wisigoths, qui r6gnude 420 A 
451, successeur de Waliia, fit trois fois Iagueire aux 
Romains, de 426 k 436, et tenta de s’emparer de 
Narbonne sans pouvoir r6ussir ; n6anmoins il aug- 
menta son territoire tant en Gaule qu’en E^pagne. 
Il fut longtemps Bailie de Cens6ric, dont il fit son 
gendre, mais ensuite il se brouilla avec lui. Thdodorio 
prit part 5 la ligue contrc Attila, ainsi qu’A la bataille 
decisive dc Chalons, danB laquelle il p6nt (451). 

tiieodoric n, fils du prec6dent, acquit letrdne en 
453 par le meurtre de Thorismond, son fr6re, maiB 
fut tu6 en 4GG par un autre fr6rc, Euric.ll avait pen- 
dant son regne aeeru l’empire des Wisigoths de plu- 
sieurs districts des deux Aquitaincs, etpouss6 presque 
jusqu’a la Loire , il avait vainculc roisueveR6chiaire 
(450) ; entin il avait el eve sur le trOne d’ Occident 
A vitus, ct, apr6s avoir combattu Majorien, il avait 
obtenu de Rieimer la Narbonnaise l r ®. 

theodoric hi, roi des Wisigoths, le m6me que 
Th6odortc-Ic-Grand, roi des Ostrogoths. V. ci-dessus. 

THEODOSE 1, dit le Grand , Flavius Theodosius , 
empereur romain, ne en Espagne en 346, 6tait fils 
du comto Th6o(lo<;e, que \alens, empereur d'Occi- 
dent, tit mettre k mort sur de faux Boup^ons, quoi- 
qu’il lui eOt rendu les plus grands services. Avant 
de monlcr buj le tronc, le jeune Th6odose avait 
d6ja repouss6 une invasion des Quades et des Mar- 
comans (372) ; il eombattait les Wisigo hs et venait 
de remporler Bur eux un avantage, lorsque Gratien, 
sentunt qu’il avait besoin de s’adjoindre un homme 
capable de defender, le tronc, le proclama k Sir- 
nnum empereur d’Orient a la place de \alens qui 
venait dc rnounr, l’an 379. Theodose achcva la sou- 
mission des Wisigoths par sa conduite g,.n6reuse en- 
vers leur roi Atliananc, et s en fit d’utiles aUAi- 
liaircs. Gratien, son collogue, ayant 616 en 383 
renveis6 par l’usuiqjatcur Maximo, qui menafait du 
m6me sort le jeune Valentnncn II, frerc de Gra- 
tien, Th6odose inlcrposa sa mediation, et, en re- 
connaissant Maxime coniine augude, obtint la paix 
pour Valcnlinien. Maximo repnt udanmoins les 
acmes contre Valenlmien (387); alors Thdodose mar- 
cha contre lui, le battit cn Dannonie, le prit ct le 
mil k mort dans Aquilec (388). Deux ans aprds, 
Valcnlinien pdnssait victune du Franc Arbogast, 
son favori, et le rlitteur Eugene le remplayait sur 
le tr6ne. Thdodose marcha conlre eux et les vain- 
quit pr6s d’Aquilde (394). Il se trouva par la mort 
de Valentinien II seul inaitre de tout l’empire. Mais 
lui-m6me mourut l’annde sunante (15 janvier), 
laissant deux fils, Honorius, qui eut l’cmpire d’Oc- 
cidenl, et Arcadius, qui eut l’Onent. Thdodose fut 
aussi grand d*«ns la paix que dans la guerre; il fit 
tous sea eflorts pour rdparer les maux de l’empire 
par une sage administration. Toutefois, cc grand 
prince ne put que retarder l’instant de la ruine de 
l’empire : el lo eommenva sous ses deux fils. Theo- 
dose avail 616 oblig6 de comprimer avec rigueur lea 
fr6quentcs additions des grandes villes. 11 fut sur le 
point de massacrer les habitants d’Antioche; il fit 
6gorger 7,000 habitants de Thessalonique : pour 
le punir de cet emportement, saint Ambroiso lui 
interdit l’entree de 1’cglise de Milan ; Th6odose se 
sou mil k la p6nitencc, et obtint son pardon par un 
repentir sincere. Flechier a ecrit la Vie de TModose • 
theodose ii, fils d’Arcadius et petit-fils du pr6- 
eddent, naquit en 399, monta sur le UOne en 408, 
et rdgna jusqu’en 450 (c.-i-d. 42 ans). Ge prince 
faible fut gouvern6 toute sa vie : d’abord par le 
gage Anth6mius, son ministre, puis par samtePulchd- 
ric, sasoeur alnec,qui s’effor^i de comger ses ddfauts 
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tl de le rendre digne de son aieul, par sa fe mmc Atlid- 
nallsou Eudoxie, et enfln par l’eunuquc Chrysaphe, 
son chambellan. Les principaux 6v6nements de son 
regne sont : 1° une guerre avec la Perse (die fut ter* 
min6e par la paix de 423, qui dura 79 ans, et par un 
partage de rArmt*nie):2°lcsquerelles religieuscs du 
restorianisrac ct de Feutyehianismc, qui donnh’ent 
lieu au concile oecum6niquc d’Ephfesc en 431, puis 
au prdleiidu concile dit par les orlhodoxes brigan- 
dage d'Eph'ese , cn 449; 3° la reduction du code 
dit thMosicn (438), le premier code officiel connu, 
Trcmblant dc\ant Altila, il lui paya trihut ; il tenia 
plus tard, mais sans succfes, dc le laire assassincr. 

th^odose in, rceeveur 5 Adramyle, fut nommd 
empereur d'Orienl par Parmer, qui venait dc se 
r6vollcr k Rhode*, refusa cn \uin la couionne, sc 
rendit a. Comlantinople, forf.i Anaslase II & abdi- 
quer, cl ubdiqua bieutol lui-memc dcs quo L6ou 111 
60 presenla couime son compeliteur. 

TilEODOSIE, Thdodosia, auj. Caffa, x ille de la 
Chersonese Tdunquc ou Ciimcc, a 70 k. S. 0. de 
l’entree du Bosphoro Cimmlncn. Yoy. caffa. 

THEODOS1EN (Code), reoueil dc lois romaines 
rendues depuis Coiiatantin, fut redig6 par l’ordrc 
de Th^odo.-c II, proinulguf* en Orient 1’an 438, et 
Tntroduit en Otcident par >al( , ntmien 111. 

THEODOSIENNE (table). Yoy. peutincer. 

THEODOSIOPOLIS, dite aussi Coloma Sepnmia 
Resainesiorum , Mile d’Asie, au S. E. d’Edcsse, est 
(a mfinie que Resena. Yoy, resena. 

THEODOTIKN, auleur d’une des traduclions de 
I’Ancien Testament recueilhcs dans les Uexaplcs 
d’Origt'ne, ytuit dc Sinope el vivait sous Commode. 
11 ytait de la secle des Ebiomles. 

TREOGNIS,pooto gnomique, no vers 580 av. 3.-C., 
a Mcg.ve, d’une f.imillr noble ct riche, fut banni 
lie sa palne et clioisit Thebes pour relraite. On a 
dc lui des vers yiegiaques qui contiennenl des 
Bcntences (en grec gnomk), Ces sentences onl etc 
impnmecs une foule de loi^, soil seules, soit dans 
des collections diverges. Les medicares editions 
qu’on en ait sont celles de Brunet (dans scs Pocicc 
gnomici ), Strasbourg, 1784 ; de Better, Leipsick, 
1815, in-8. Thdognis a yte traduit en fran^ais par 
L6vcsque dans les Mo.ahstes widens, 1783, ct par 
Coup6, Paris, I79G, in-8 (avee Phocyhde). 

THEON, farneux malhematicien d’Alexandrie, et 
un des professcurs les plus ill ustres de cetle vdle, 
norissait de 305 k 390 ap. J.-C., et fut i>5re de la 
c61ebrc Hypatia. Ou a de lui YEcdosc (ou Common - 
taires sur les Elements d'Euclide ), et un Com - 
meniaiie sur I'Almagcste de Ptol6m<!;e. Le premier 
ouvrage cst excellent; le second e&l, apr£s celui dc 
Plolemee, I'ouvragc d’astrouomie le plus precieux 
que nous aient laiss6 les Grccs. On lui attnbue en- 
core un Commentate sur Araius , qui est proba- 
blement d’un autre auteur. Le Commcntaire sur 
Euclide a yte publi6 5 la suite de YEuchde de 
Gryn£e, Bale, 1513, in-fol., et sou\ent rcimprimu; 
le Commcntaire sur I'Almageste , qui 6tait en treize 
livres, mais dont on a perdu le livre onzi£mc et 
partie dcs ncuvi&uie el douzi^me, parut k la suite 
de l’ddition pnneeps de Ptol6m6e, Bale, l538,in-fol. 
llalma a donn6 la traduction franyaise des deux 
premiers livres, Paris, 1821, 2 vol. in-4, avec le 
texte et des notes. — Un autre Th6on, mathema- 
ticien dc Smyrne sous Trajan ct Adrien, a laiss6 un 
abr^gi* des quatre sciences matheinatiqucs (arith- 
m6tique, musique, g6om<jtnc, astronomie), dont 
les deux premieres parties ont yte publides par Boul- 
liau , sous ce litre : Eorum qua in malhemalicis 
ad Plaioms lectionem uliLia sunt expositio , Paris, 
Vo/, 4 ’ B r ^-lat.axec notes, ct lad* par Tli.-IL Martin, 
,* A ^‘ — Sopliistc d’Alexandne , sous los Antonins, 
est connu par Bes Progymnamata , espece de culners 
tte rhetorique. La meilleure Edition de cct ouvrage 


est celle de Daniel Hcinsiua, Leyde, 1626, fu-8, 
THEOPHANO , imi^ratrice d’Orient, avait d’a- 
bord 616 cabareli^re. Revenue femme de Domain 1] 
(959), elle ne se signala que par ses ddsordres, em- 
poisonna son mari (963), donna le trOne k sod 
amanl Nic^phorc II (Phocas), qui l’epousa, fit ah> 
sassincr cc dernier par un autre amant, Jean I (Zi- 
misers); mais cclui-ci, k peine devonu empereur 
(976), l'cxila. L’av^nement dc ses deux Ills, Basile 11 
et Constantin IX (983), la fit revenir 51a cour. 

TIIEOPHILANTI1ROPES, c.-a-d. amis de Dieu 
et des hommes , nom que pril 5 la fin du dernier sikle 
une secte qui professait le pur dHsme , et dont 
le directeur La Rlveill&re-Lepaux 6tait le chef. 
Cc culle, qui fut tournf? en ridicule dfcs son appa- 
rition, fill <Habli en 1797 5 Pans,ct pratique dan 1 * 
plusieurs ^glises; mais uu arrfitt* du 12 vcndfimiaiu 
an x (3 octobre 1800) mit fin a ces profanation 5 ;. 

THEOPIIlLE(S.),6vOq. d’Antioche , n6 au com- 
mencement du il® sifccle, de parents idolatres, si 
converlit en lisant les li\res saints, fut fait dtftqui 
I’an 168, el mourut vers 190. On a de lui un 
Apologia de la religion chr6tienne, en 3 li\ris, Ilam- 
bourg, 1724, in-8. On iMion.leOdt'jc. avec S. Nicola 8 
tiilophile, empereur d’Orient (829-842), fils et 
suceesseur dc Michel II, punit s6\eremcnt les mcui- 
ti iei sdeL6on V, montrdbcaucoup d’animosito-ronh'* 
les images, et fit presque continucllemcnt la guern 
au caliie Motassem; il insulla ce prince en dtflrui- 
sant sa vilie nalale, Zapctra cn Syne; mais eelui-e 
se \ eugea cn saccageant Amonum, patrie de Tliuo- 
philc (8 42). Cc dernier en mourut de chagrin. ^ 
HiLOPiinE, jurbconsulte, eiiseigna le droit a Con- 
stantinople, el fut, avec Dorothea et lnbonlen, m. 
de ceu\ qui redigercnt les lmtiiul s de Justinin, 
11 a do plus laibsc sur cet oturage. une paraphr.o 
grecque excellcnte, qui fut docomerte au xvr Mo- 
de, el dont les mciileures Editions soul relies d 
Fahiol, Paris, 163S, in-4, et dcUciti, Lalljjc, 175J, 
2 vol. in-i, grcc-lalin. 

THbOPHiLL. dit le Maine ou le Pidre, £cn\dif< 
du Xirsi6cle, a laiss6 un ouvrage cm icux intit. Din 
sarum ariiumschedula (imprint dans losii/t’m. d hot. 
et de lutirat,, Brunswick, 1781 ,trad.en frany par M. «t 
l’Escalopier, avec le texte, et une introd. de M. Cm- 
chard, Paris, 1843, in-4). 11 y traite (lelappinture.dcs 
couleurs h employer sur murs, tode, hois, vi’iin . do 
l’art de peindre sur \erre, dcs mOBa’iqucs 5 cri»laui 
coiortfs, de l’orfevrerie, de Part de mellor, etc. 11} 
donne une recette pour mClcr les coulcursaveci liuK 
de liu et ies faire s^cher sans les exposer au soled 
tiilophile de mau, plus connu par son seul p'f- 
noin de tiilophile, polite fianfais, n(‘ aux cmiroii* 
d’Agen en 1590, morl en 1620, unt 5 Pans en 1 CIO, 
lui quelque temps h6 a\ee Balzac, avee lequel il roni- 
I pit h la suite d’un \oyagc cn Hollande, se fit 
naiti e par ses sailhes et par scs vers qui le nui cut ®** 
faveur pi ts de quelqucs jeuncs seigneurs, mai^ai' 
tira des enucrms par sa causticity, et lour donna uet 
armes contre lui par sa verve obscfenc ct uni lR ‘ 

11 ytait calvinislc ; or l’accusa d’aUieianic et d 1!11 ' 
morality, et il fut clAo. De rctour en Franco • “ 
icyut de Louis Xltl une pension; mais accuse d c" 
Paul, d’un rcctieil rempli <Pobsc6nlt6s sacrileges, «| ■ 

avait paru en 1022, il perdit sapens. et fut condJim* 
k mort. Le conn6tal>le de Montmorency ohtint qu • 
peine fCit commuoe en un simple bannissemeii 
la capitalc. Th^oijhile garda niOmc sa pe ili5l0n ' 
bicntdt revint 5 Paris , mais il y mourut prc ?( l 
aussilOl, h 36 ans. Ses QEuvres furent ^ 

Paris en 1621, cn deux parties; une 3® parhc P 
k Rouen en 1626; il faut y joindre sa Coiresp 
dance , impr. cn 1 6'i4. M. Allcaumc adonny cn 1* 
ses OKur. compLamioiyes,2v. in-lC. On ti ou' c ‘ 
ses poysies de 1’imagination, de l’esprit et de lafacn 1 * | 
mais ellos sont plemes de nOgligences; tropsouu * 
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aussi Pauteur offense la pudeur, aufant que le goAt 
Enfin sa vanit6 allait jnsqu’a Pextravagance. 

THEOPHRASTE, philosophe grcc, 116 4 Ercsus, 
dans l’ile de Lesbos, 371 av. J.-C., 6tait fils d’un 
foulon; il vint jeune t Ath6nes, y suivit les lemons 
de Platon, puis d’Aristole, el ful choisi par cc dernier 
pour le remplacer lorsqu'il cessa d’enseigner au 
Lycle, 322 av. J.-C. 11 allira un grand nombre de 
disciples par la clarld de son exposition , et il en- 
ebanta tellemcnl les Grecs par le charme de sa pa- 
role qu’ils lui donnfcrent le nom de T/niophrastc 
[dwin parleur ), sous lequel il est connu (il sc nom- 
mait d’abord Tyrlame). Il mourut 4 85 ans, ou 
tnCme a 107 ans scion quelques uns , entouE de la 
En6ration pubbque. Il avait , comme son niaifre 
Arislote, embrace toutes les sciences, et avait.com- 
pos6 plus de 200 trades; nous non avons conserve 
qu’un lEs petit nombre : une IJistoire des planles 
^dans laquclle on trouve lc germe du systeme sexuel), 
des trades des Causes de la Vtgdiation, des Pierres , 
des Vents , de» Signes du beau temps , du Feu 9 dea 
Poisson ?, du Veilige, de la Lassitude , de la Sueur, 
des Odeurs, des Causes , de la Mitaphysique , du 
Sentiment et de Y Imagination, enfin les Caractbres , 
recueil de portraits moraux; c’cst le plus c61ebre 
de tous ses ouv rages : il a servi de module aux 
Caiacteres do noire La Bruyere. Cc qui nous resle 
| de Theophraste a 616 publi6 par Camerarms, 1541; 
k Daniel Hemsius, Leyde, 1G13, et par Schneider, Leip- 
siek, 5 vol. 1818-21 . Les Caracl'cres ont 616 trad, en 
francais par La Bruyere (1G88), L6vcsquo (1782), 
Bclm dc Balu ( 1 7 90), Coray (1799), Sti6venart (1842). 
Longlemps on n’a posEde quo 28 chapilres de cct 
ouvrage; on a d6couvcrt en 178G les chap. 29 et 30. 

THEOPHYLACTK, dit Simocatla, histonen grec, 
ne cn Egyptc, remphl div ert es charges nnportanles 4 

t la cour de l’empereur Maurice, el mouiut vers G 10, 
Hg6 d’environ 70 ans. Outre 85 Lctucs (publics par 
! 1 i.Gruter, 1599, grec-latin), et des Prublbmes phy- 
siques (Leipsick, IG53, m-4), on lui doit une bonne 
• Uistoiie du regne de Maui ice (de 582 a G02) , im- 
'[ prim6e parPontanus, 1G04, puis dans la Byzantine , 
et truduile en francais par lc president Cousin. 

( THEOPOMPE, roi de Sparte (770-727 av. J.-CJ. 
augmenta le pouvoir des epliorcs, et disputa aux Ai - 
giens la possession de Thy roe. C’est sous lui quccom- 
menga la 1*» guerre de Mess6nie. ApEs avoir ob- 
lenu quelques bucc6s , Th6opompe fut ballu et pris 
par Aristod6me 4 la bataille d’lthome, el fut 6goi g6. 

theopompe , dc Chio , historien et orateur E16- 
bre , n6 vers 358 av. J.-C., fut exi!6 de sa patne, 

; ainsi quo Bon pore, comme trop favorable 4 Sparte, 
vint 4 Alhfcncs, ou il cut pour maitre lsociale et 
pour crnule Ephore, pronon£a des harangues dans 
presque toutes les villes grecques, sc In ra aussi avoc 
j bucc6s 4 la philosophic , mais eut surtout une rc- 
\ nomm6e immense comme historien. A l’ar l de narrer, 

{ il joignait la sagacit6, la critique, l’amour du vrai ; 
j on lui reprochait de la malignit6. On n’a plus que 
quelques fragments de cet historien (surtout dans 
Photius), l’un des plus respectables de Panliquitr. 11 
ivait laiss6 : 1° les IlclUmques , cn 2 hvres (conti- 
nuation de YHistoire de Thucydide ) ; 2° les Phihp- 
piques (Uistoire de Philippe II, en 85 liv.) ; 3° un 
Abrigi d'Uerodote. E. Koch a donu6 : Prol gomcna 
adT/LSiettin,1803;Wichers,sesFraqm.,LeYde,l829. 

THEOS ou THEOT (Catherine) , visiomiairc, n6e 
pr6s d’Avranches en 1725 , se persuada qu’ellc elan 
Urntftt la mfcrc de Dicu , taniot une nouvellc Eve. 
Elle fut enferm6e comme folle , mais plus lard re- 
mise enlibert6. En 1794, clle recommenfa scs pre- 
dications 4 Paris au moment oil fut instiluG le culte 
de la d6eBse Raison, et lit quelques proElytrs, 
aotamment dom Gerle ( Voy . ce nom). Le Comit6 
desdret6 g6n6r.iafitarr6tcr, et le 17 jumYadier, dans 
un rapport monstrueux, l’accusa d’nitelligences avec 


de* 6migr6s et des pEtre*, et la fltqnfermcr h U Goa- 
cierperie ; elley mounit,auboutde6scmain.,470an». 

THERA, d abord G allisie, auj. Santonn , une des 
Cyclades, la plus au S. de toutes, fut produitc par 
un volcan sous-marin k lEpoque h6rolquc de l'his- 
toire grecque. Colonis6e par les Lac6d6moniens, elle 
fut k son tour la m6lropolc de Cjr6ne. Voy, battus. 

THERAD ou THERAUD, villc de l’lnde (Gus- 
zeral), k 24 kil. N. 0. de Radanipour, par 09° 37’ 
long. E., 23® 45’ lat. N. ; 10,000 bah. 

tIIERAIN , riv. de France, nait dans lc d6p. de 
la Seinc-Inf6rieure , 5 1*E. de Forges , entre dans 
cclui de POise, arrose Songcons, Beauvais, et tombe 
dans l’Oise , 4 3 kil. S. 0. dc Crcd; cours, 80 kil. 

THERAMENE , orateur alh6nien, naiif de Ceos, 
6 tudia Peloqucnce sous Prodicus , aida Pisandrc et 
Antiphon k remplacer la d6mocrutic pure par le 
gouvernement des Quatrc-Ccnls, cut part k la Evo- 
lution qui ramena Alcibiade (411 av. J.-C. ) , com- 
manda en 409 et 408 une division dc h flolte athe- 
nienne , et contribua au succ6s dc ces deux campa- 
gnes. li se trouvait k la ddsa&treuse balaille des Ar- 
ginuses, cn 406, mais 6chappa 4 la condaui nation 
qui frappa ses collogues; il fut emoye pr6s de L}- 
handre , puis 4 Sparte apEs la bataille d’jiCgos- 
Potamos, et fut un des trente tyrans auxquels Ly- 
sandro remit le pouvoir. La mod6ration qu’il mon- 
Ira dans cette place d6plut. Cntias Paceusa en plein 
conseil , et le fit condamner 4 boire la ciguB (403). 

THERAPEUTES(dol/iernpcwefn, servir, soigner, 
c . -a-d . Seri i leu rs de Dicu ou G uerisseurs , secte jiuv e 
analogue 4 celle des Ess6nicns, dont elle parait 6lre 
une branche, Gtu.it 6laMie principalemc- l a Alexan* 
drie. Les Th6rapeutes, vou6s 4 la contemplation, au 
c61ibat ct 4 une vie solitaire, formaient un \6ritable 
ordre religieux. 11s vivaiontavec une extieme fruga- 
lit6, et donnaient l'exemple do toutes les vertus. Phi- 
Ion est le premier qui ait pail6 des Therapcutcs: il 
en iait une secte du judai’sme , Eusebe, aint Jerome 
et d’autres P6res pensent qu'ils 6taicnt ChEtu..s. 

TI1ERAP1A, bourg de la Turq. d’Eur. (Roumehe), 
4 1G k. N. E. deConstanlinopIe.surlegOifcdeBuiuk- 
D6E. Ron port ; Esidence d’ete dc Pamb. de France. 

TI1ERAPNE, Theiapne ou Tlicramncc , auj. Cala- 
mata , ville de Laeome, 4 10. de PEurotas, el tout 
pr6s de Sparte. Patne d’H616ne, de Ca-tor et Pollux. 

THERESE , fille naturelle d’Alphonse VI , roi 
de Caslille, 6pousa vers 1090 le 1 ,T comte de Por- 
tugal, Henri de Bourgogne, qui mourut cn 1112; 
elle gouverna au nom de son fils Alphonse (n6 en 
1110 ), soutint une guerre centre la fameuse Uni- 
que , sa sceur, cn 1121, et y gagna Zamora, Toro, 
Avila, etc.; mais fut moms heureuse dans une fccondo 
guerre cn Galice, contre Alphonse \JH , son nevou 
(1127). Elle epousa en 1124 Ferdinand Pacz, corntc 
de Transtamare, refusa, en 1128, dc rernctlre 4 son 
fils Alphonse les Enes du gouvememeut , et pnt 
les armes contre lui ; mais ful vameue 4 San-Mam6dc. 
prise et empi honnee. Elle mourut cn 1130. Thercse 
avail les moeurs lea plus uissolucs. Elle fit epouscr 
4 sa fille Uiraquc, BcEmond, fr6re de Ferdinand 
Paez. Son lilsAiph. fut p^ocl. 101 dePoilug.il en 1139. 

THER&SE (samte) pe c^i^pe, Elormatrice des 
Carm61ites, naituit cn 1515 4 Avila d’une famillo 
noble et riche. Encore enfant, elle montra uns 
grande fer\ cur, ct quitla la maison puternelie avec 
son frere afin d’aller chercher le marlyre chez les 
Maures ; heureusement un parent les rencontra et 
les ramena. Airiv6e 4P4ge de douzeans, la jeune 
Th6rese prit du godt pour les vauites du monde ; mais, 
ayant 6t6 plac6e par son p6re dans un couvent, elle 
sentit renal treson ancienne fervour et bient6t clle pro- 
no nga ses voeux comme carm61ite (1534). Son esprit 
s’6tant affaibli 4 la suite d’une longue maladie, sa 
ferveur diminua dc nouveau, ct clle retourna 4 la 
vie mondaine (1539) ; mais, 20 ans aprOs, clle revmt 
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\enfin loutc a Dieu. Elle concentra son ardeur sur la 
reformation de son ordro, etablit en 1562 k Avila une 
maison-modMe pour les Carmelites, et r6forma 16 
autrea couvents de femmes (1566-82), tandis qu’ins- 
pir6 par clle, saint Jean do la Croix r6formait lea 
Carraes. Eile mourut en 1582 au couvent d’Albc 
apr&s un long ravissement, et fut canonists en 1021 
parGrggoire XV. Ses CEuvres, Writes en espagnol et 
publics k Bruxelles, 1675, 2 vol. in-fol., consistent 
en lettres, s taints, histoires , trails asciliques et poi- 
sies. Ces denudes lui ont valu un rang parmi les 
podes classjques du xvi® sifcclc. VHistoire de sa vie 
ct Ylhstcire des matsons de sa rtforme sont Tunc el 
J'autre, maissurtout la premiere, des morccaux trite 
intercssants. Son CJiemin de la perfection , son Cha- 
teau de I’dme, sea Pensies sur V amour de Dieu , son! 
rcmarquablcs par Fardeur du sentiment autant que 
par 1 ullvuuon du style. Ses Perils sont Ius et relus 
par les personnes qui dans la pi6t6 tendont k la 
perfection. Sc^ prinoipnux traits 5 ? ont <H6 traduits en 
iran$aispar Arnauld'FAndilly (1670), par FabbdCha- 
but (1681) et par lel\ M. Bomx, 1850. Sets Let tre* nn\ 
tgalem. ('tetrad. (100 1-1098). L'EghscFlion. lc 15 oct. 

THtfnfcSE (marie-), imp4ratricei' Voy. marie. 

THE RES I ENSTADT, ville de Hongrie (Racs), 542 
Ail. S. 0. de Debrcczm ; 25,000 hab. Ch.-I. dc ccrcle. 

THERMA, premier nom de thessalonique. 

THERMAIQIJE (golfe), Thermalcus sinus , sur les 
c5lesde la Macedoine, est auj. le golfe de saloniki. 

THERMAE himerenses, auj. Termini , ville do 
Sicile, sur la c6te N. , a PE. ct pr&s d’Himdre, k 
laquelle elle succ6da. Voy. himere et termini. 

thermae SEMNUNTiNiE, auj. Sciacca , ville de 
Sicile, sur la eftte in6rid., au S. 0. de Sdinonle. 

THERMKH, Fane. Thermo don, riv. de la Turquic 
d’Asie, tombe dans la mer Noire par 34° 44’ long. 
E. Cours, 200 kil. — Sur ses bords, estune xille de 
mfime nom (I’anc. Themu scire). 

THERMES, c.-5-J. bams c bauds , nom de plu- 
eieursvilles ancicnnes (Voy. thermae), etd’un grand 
nombre de monuments qui pour la plupart portent 
le nom des empereurs romains qui les avaient fait 
conslruire (Thermos de Ndron, de Tilus, dc Do- 
mitien, de Caracal U. d’Antonm, de Dioci4ticn, etc., 
qui lous 41aient k Rome). On voit encore k Paris, 
rue de la Harpe, les restes des TUermes de Julien . 

THERMES (Paulc de la barthe, seigneur do), 
marshal de France, n6 en 1482, servit avee dis- 
tinction sous Francois I el ses successeurs, sc si- 
gnala surtout en Pi6mont et contribua 5 la vietoire 
de Consoles, s’empara du marquisat de Saluces 
(1547), lit ddposer les arincs au pape Jules 111, sou- 
imt presque loute la Corse (1554), prit Calais, Dun- 
kerque, et refut en recompense le b&lon de mar6- 
chal. 11 fut battu ct pris a Gra\elines par le comtc 
d’Egmont,1558 otm. en disgr5.ee (1562). 

THERM1A (lie), jatlis Cythnos , une des Cyclades 
fccptcntrionales, dans F4lal de Gr4ee, au S. E. de File 
Zia : 20 kil. sur 8; 6,000 hab. Oh.-l., Thermia (4,000 
hab,), 4v0ch6. Coton, vin ; abcilles, \crs 5 soic : oaux 
thermales (qui ont fail donner k Pile son nom actucl). 

THERMIDOR (neuf) an ii, 27 juillet 1794. Dans 
cctte journ4e, Robespierre csl dccrtUc d'acousation 
par la Convention, sur la proposition de Tallien,et 
arrfcl6 5 Ffl&lel-de-Villc. 11 fut ex<5cut4 le lendemain 
avec 22 de ses partisans, entre aulres : Couth on , 
Saint-Just, Henriol, Robespierre jcune, etc. 

THERMIDORIENS, partisans de la revolution du 
9 thermidor an n. 

THERMODON, auj. Thermeh, petite riv. de Pont, 
coulait du S. au N., baignant les plaines ou cam- 
paicnt les Amaxones, traversait Th4miscyre, leur 
capitate, puiB se perdait dans le Pont-Euxm. 

THERMOPYLES, Thermopylae auj. Lycoslomos 
ou Douche du Loup, dcttl6 dc la Grfcce, dans la Lo- 
cride 4picn6midicnncj form4 par le moot OEt* et la , 


elite du golfe Maiiaque, fermait Fentrde de la Grftce 
proprement dite du c6t6 de laThessalie. II est c61A- 
bre par Fh6roYque defense de Leonidas et de ses 300 
Spartiales, en 480 av. J.-C., et par la drafted’ An* 
tiochus-le-Grand, qui y fut battu par les Romaim 
Pan 191 av. J.-C. Sa longueur est de 7 kil. envi- 
ron, sa largeur du temps des Greca n’Gtait que de 
50 k 60 metres ; elle a presque doubte depuis par la 
retraite de la mer et par des ddpdts d’alluvion. Ce 
passage est inexpugnable quand on poss&de les 
hauteurs environnantes. 

THERMUS, ville de la Grfecc ancicnne, capitaie 
de PEtolie , non loin du mont Parraetollos ; e’est li 
qu’avaient lieu les dtetes g6n4rales de PEtolie, 

THERMUT1AQUE (branche), bras du Nil, ainsi 
nomntee d’une ville de Thermutis, plac4e sur ses 
bords, sortait dc la branche Athribitiquc, un peu au 
dessus d’Athribis, et rejoignait ia branche Agatho- 
daemon entre Naucratis au N. et Andropolisau S. E. 

THER01GNE DE MER1COURT, fillc d’un culti- 
vateur du pays de Li6ge, vint 5 Paris ou clle mena 
une vie fort dissip4e, so jeta, au moment de la re- 
volution, dans le parti exalte, p6rora dans les clubs, 
acquit de Pinfluence sur le peuple, et ne s’en servit 
que pour pousser k de cruels excite. Elle finit par tom- 
ber en dime nee et mourut a Ia Salp4tri4re en 1817. 

THERON, lyran d’Agrigente au v®si6cle av. J.-C., 
natifde B6otie, mort vers 470 av. J.-C., avait 6pou.e 
une fille de G61on, tyran de Sicile. II romporlu pin- 
sieurs victoircs aux jeux olympiques, et fut chantw 
par Pindare, son compatriote. 

THEROUANNE, Taruenna , ville du dep. duPas- 
de-Galais, sur la Lys, k II kil. S. de Saint-Omer . 
800 h. Ancien comt4 ct6vPch6. Jadis y. forte, prise 
par les Anglais (1380 el 1513), rondue h la b ranee 
(1529), reprise et demohe par Charles-Quint (155'J). 

TI1ERSANDRK, filsde Polynice, et Pun des Epi- 
gones, revint quelques ann^cs apres la mort dc sou 
p5rc mettre le si^ge dc\ ant ThMirs, prit la ville el ec 
pla^a sur lc tr5ne. 1! fut 1u£ en Mysic par TMtylic 

THERSA, v. de Palestine. Voy Viiirsa. 

THERS1TE, Thersiies , le plus laid, le plus h\che 
et le plus satirique des Grecg qui vinrent au si£g< 
de Troie, courait apr5s le renom de bouffon, et dam 
ses sarcasmes, souvent aus>i juslosque piquants, r\i 
mdnageait ni Agamemnon, ni les autres che^. 
Achille l’assomma d’un coup de poing, parce qu’il 
s’6tait moqu4 des larmcs que versait le U6ros A hi 
vue de Penth6sil6e morte. 

THESEE, Theseus , h£rosalh6nien, devait le jour, 
dil-on, au commerce furtif du roi (FAthftnes Egfa. 
avec Ethra. 11 fut 61ev6 secriilement par son aieu 
raaternel Pitth4e. Devenu grand, il se rendit k Athf- 
nes pour se faire reconnaitre de son pi*re, rencon- 
tra dans sa route plusieurs monstres dont il d61i- 
vra la terre: Sinnis, Seyron, Cercyon, Proisruste, ct 
se prGsenta enfin k Eg4e, qui d’abord, k Pinstigation 
de sa femme M4d6e, voulut Pcmpoisonner, rnais 
qui Payant bientfit rcconnu k F6p6e qu’il portait. 
renversa la coupe fatale et le garda prfcs de lui. The- 
s6e mit fin k la guerre civile qui d&olait Alhencs, 
en mettant k mort les Paliantides qui diaputaient 
le Irdne 5 Egde, tua le taureau de Marathon, pm 
alia en Cr6te, oil il extermina le Minotaure, ct d4 
livra ainsi Athdnca du tiibut honteux qu’elle payait 
ce monstre [Voy. minotaure). Mala ayant oubli6 cu 
revenant de mettre k son vaisseau da* voiles blan- 
ches en signe de vietoire, il causa la mort de son 
6re qui, persuade qu’il avait succombtf, se jeta de 
6scepoir dans ia mer. Devenu roi, Th6s6e fondit 
en une seule nation les diverses tribns ou classes dc 
FAttique, agrandit Athftnes, qui pritd&s tors ie rang 
de cap it., restaur a laf6te des Pduatb4n4es, 4tablitdans 
FAttique un gouvernement presque r4publicain, cl 
m6me, dit-on, abdiqua la royautG. Scion ccrtaines 
traditions co h6ros aurait pris part k la cliasse du 
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s&oglier do Galydon, k l’exp&lition des Argonaulea ; 
ct fait la guerre aux Amazones, qui avaicnt en- 
vahl 1’AtUque. Uni d’une etroite auntie avec Pirl- 
thotts, il l’accompagna dans sa tentative dc rapt sur 
Proserpine, femme de Pluton; mais cette injuste 
entreprisa 6choua, ct les deux hdros resident captifs 
aux Enfers; Hercule d&ivra Th6sGe. A son rctour, 
il trouva Ath&nes en proie aux factions, et fut mat 
re$u par ses compatriotes ; il les maudit el mit aus- 
sitdt & la voile pour l'ilc de CiMe; mais il mourut 
en route, k Scyros. Plus lard Cimon prGtendit avoir 
retrouv6»es os dans cette lie el lesflt rapporter k A tha- 
nes en grande pompe. On donne k ThGsGe deux fem- 
mes : Antiope, reine des Amazones, qu’il avait faite 
prisonniGre, et dont il cut Hippolyte ; PhGdre, fllle 
de Minos, qui Gprise d’Hlppolyto, son beau-Gls, et ne 
pouvant le sdduire, l’accusa aupris de son Gpoux, et 
fut ainsi cause dc sa mort. Il eut pour maitresscs 
Ariane, sceur ainGe de PhiMrc, qu’il abandonna 
pendant Bon sommcil dans Pile de Naxos; IlGlene, 
qu’il enleva du temple de Diane Orlhia, Anaxo, 
Peribde, etc. ThGsGe est un personnage vraiment 
historique , raais il est probable que l’on aura rGuni 
Sur lui nombre de traits qui appartiennent k plu- 
Sieurs individuc On olaoe son rrarnc de 1323 1202. 

THESMOPIiORIES, ffite athGmcnne en l’honneur 
ie CGr&s Thesmophore ou 16gislalrice, se cGIGbrait 
dansle mois de pyanepsion (no\ ombre). On en at- 
tribuait 1’institution k Orphfie, k Triptolenae ou 
aux Dana’ides. Les femmes Beules pouvaient y as- 
sister. Cepcndaut un grand-pretre de la famille 
des Eumolpides y proidait. La fete durail trois 
jours. On s’y prGparail par des jeftnes et par une x ie 
chaste. Le l* r jour ctait rempli par une procession 
soicnnclle d’Athencs k Klcusis; dans le 2*, des 
femmes, aiecdes toiches ailumees, bernblaient dicr- 
cher Proserpine; le 3% on receiait des initiGs. 

THESPIES, Thespian , auj. Ncocorio ou Enmo - 
Castro , ville de Boot in au S. et au pied de l’HGlieon, 
6tait consacree aux Muses ct pleine d’edifices et de 
statues relatives a leur culte. Les Thespiens dGlen- 
dircnt , avec les Spartiates dc Leonidas, lc defile 
des Tliermopylcs. 

THESPIS, crGateur de \a tragodic, nG au bourg 
d’lcarie prGs d’Athones, florissait en 540 av. J.-C. Le 
premier il intereala entre les cliceurs qu’on rhantait 
aux fetes de Bacchus des reals qui bienlOt se clun- 
g&rent en dialogues ct formerent de \Gntablcs pieces 
de theatre. 11 fut banni d’AtliGr.es parce que ses fic- 
tions donnaient 1’exemple du mensonge; il se mil alors 
k parcourir 1’Attique avec quelques acteurs, monlG 
sur un chariot qui lui scrvail de theatre. On cite les 
tilres de quelques unes de ses tragedies : le Combat dc 
Villas , les Priires , les Jeuncs Giccs , Penihie , Alccstc. 

THESP1US ou THESTIUS, roi dc Thespies, fils 
de Tcuthra3, cut 50 lilies qu’Herculc rend it toutes 
mGres en une nuit. Les enfants qui en naquirent, 
connu8 sous le nom de Thespiades , s’elabbrcnt cn 
Sardaigne sous la conduitc d’iolas. 

THESPROTIE, conlree dc l’Epire occidcntalc, k 
l’O. d’Ambracic et le long de la mcr, Gtuit anosec 
par VAcliGron et lc Cocyle, dont on a fait ies fleuves 
des Enfers. Buthrotum et Onehesme cn Gtaient les 
ville* principales. (Vest en Thesprotie que se trou- 
vait Dodone et son cGIGbre oracle. 

THESSAL1E, primilivemcnt Ilimonie , auj. sand - 
jakat de Tricala , etc., une des sept contrGes de la pG- 
ninsule hellemque, au S. des monta Scardus et de 
ITIGmus, 6lait situGe sur la c6to orientale, entre la 
MacGdoine au N. et la GrGce propre au S., avail k TO. 
lachaine du Pmde, qui la scparail dc 1’Epirc, a l’E. 
la mer,etau S. la chaine de 1 OEla. L’Olympe, VOssa, 
le PGlion y formaient une cbairie 5 peu pc£g paral- 
lMe felacble; le pays Glait arrosG par deux fleuves 
principaux : le Spcrehius au S», le PGnGc au N. — De 
bonne heurc habitGe par des PGlasges et nouimGe 
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d’abord Ilimonie (Voy. ce nom), cette contrGe rc$ut 
ensuite nombre de pcuplades de mftme race, mail 
plus barbarcs : les Thessali (sortis de Thesprotie), 
qui donn&rent leur nom k tout le pays, les Phthiotes, 
les Doriens-Achdens , qui quitt^rent la Thessalie 
pour la Gr^ce propre et le P&opon&se, les A^nianes, 
qui finirent par so fixer au S. 0. de la contrfc. On 
trouvait aussi dans lea temps les plus anciern les 
apithes, les Myrmidons, les Dolopes et les Drj ik- 
es , qui disparurent de bonne heure. Quand les 
oriens eurent quilts le pays, 80 ans aprfcs la prise 
1 de Troie, il y eut cinq r4;ions principales en Thes- 
salie : l°la Magnesie ; 2° la Phthiotlde; 3° la Thes- 
saliolide; 4° la P^lasgiollde ; 5° l’llistidotide. Iolcos 
Magn6sie, Ph^rcs, Pharsale, Larisse, Tricca ec 
6laient les villes principales. Philippe soumil la 
Thessalie au prolcelorat dc la Macedoine (352), el 
elle rcsta dans cot dial jusqu’2i ce qu’elle tombiit au 
pouvoirdes Romains a\ec le roy. de Macedoine. Les 
Thessaliens 4taient spiritucls, laborieux et guerriers; 
leur ravalerie 6tnit la premifcrc de la Grke. 

TI1ESSALON1QUE, d’abord Thermo, auj. Sa/o- 
mVii, ville de Mac6doino, cn Mygdonio, sur le golfe 
ThcrmaYque, fut appel^e Thessalonique en l’honneur 
do Thessalonica , sceur d’Alexandrc et femme de 
n, issandre. Sous les Romains, elle devint la capilale 
de la Mac&loine, et eut une nombreuse population. 
Ses habitants s’6taut r6volt6s contre Tb^odosc ^390), 
cet emp. en fit massacrer 7,000. Au xu* s. Thct- 
saloniquc forma un roy. qui, on 1179, fut donne 
en dot par Manuel Couintac 5. Ron gendre Reiner 
de Montferrat, puis, en 1183, echul au frere de ce- 
lui-ci, Boniface de Montferrat, et fut de.« 1232 reuui 
k Vempire de Niece. Souvent prise par le? Turi* , 
qui la conquircntdofiu'tivcmcnt c ons Amur.it 11 On 
d deux EpVrrs'dv S. Paul aux habit. deThtss.ilcmque. 

THESTIUS, roi d’Etolie, fils d’Ag^nor on de 
Mars, cut deux fils, Plexippc el Tox^e, et trois Giles, 
Allh6e, L(*da, Hypermnestre ; les deux premieres 
sont celebres. Yoy. leurs noms. 
thestius , roi de Thespies. Yoy. thespius. 
T11ETFORD, Hierapolis et Monachopolis en latm 
modeme, ville d’Anglelerre (Norfilk), k 4G I'd. 
S. 0. de Norwich; 3,500 hab. Commerce dr liouillc. 
Ville jadis florissante ct pleine dc coments (d oil son 
nom latin). Capilale de l’Estanglie pendant 1’IIcp- 
tarchie. Patrio de Thomas Payne. 

THETIS, la plus belle de» N^r^ides, fllle de 
Ndrec et de Dons, dlait reebcrchdc par Apollon , 
Neptune et Jupiter, lorsque Voratlc ddelara que lo 
fils qui nai trail d’elle serai t plus grand que ton 
pdre. Tous les dieux alors se rctirercnt, et Thetis, 
rdduitc aux simples mortels , acccpta pour epoux 
Pdlde, roi de la Phthiotlde; dc ce prince obsnir elle 
cut Achilla, lc plus grand des lidros grccs, cl ac- 
complit ainsi la prophdtie. Thdlis plongca t>on fils 
dans le Styx pour le rendre inuilndrablc. Vou- 
lant Vempeeher d’aller au sidge de Troie, elle le 
cacha 5 Scyros parmi les lilies dc Lyeorm'de ; quand 
Ulysse l’y cut decouvcrt et Vent decide a lo f-uivre 
k Troie, Thetis fit forger pour Aelulle par Vulcain 
un boucliLi' el une cuirasse impendl rabies. C’cst aux 
noccs de Thetis et de Pelec que la Discordc langa 
la pomme d’or que P5ris adjugca 5 Venus comine 
prix de la beauld. — 11 nc faut pas eonfondre Thetis, 
simple ndreidc , avec Tethys, la premiere des divi- 
nitds marines. 

T1IEUD1S, roi des Wlsigoths (531-548), fut 61u 
aprda la mort d’Amalaric; soutmt deux guerres 
contre les Francs, l’unc au N., l’autrc au S, des 
Pyrenees, les repoussa de Saragosse (542); lenta 
en \ain de reprendre Ceuta aux Grecs; sc inontra, 
quoique Arien, plein de toldrance pour les ortho- 
j doxes, ct pdrit assassind 5 Barcelonc. C’cst lc pro 
mier roi ues Wisigoths qui ait reside en Espagne. 
TIIEUX, ville de Belgique (Lidge),lt 2 i kil. S. E 
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de Lidge; 3,100 hab. Drap, tanneries; marbreries. 

THEVENOT ( Jean ), voyagcur, naquit k Paris 
en 1633, visita, dans divers voyages, I'Angleterre, 
la Hollande, l’Allemagne, l’Jtalie, puis Malle, Cons- 
tantinople, l’Asie-Mineure, l’Egypte, Suez, la mcr 
Rouge, l’6tat de Tunis, et enfin la Syrie, la Perse, 
et tine grande partie de l’lnde. 11 mourut en 1607, 

S endant son retour, dans la ville de Miana, k 120 kil. 

eTauris. Ses Voyages , publics d’abord s6par6ment, 
ont 6t6 rdunis en 6 vol. in-12, Paris, 1689.-— Son 
oncle, Mclchis&Iech Th6venot (1620-92), avait aussi 
parcouru plusicurs pays d’Europe, ct rempli diverses 
missions 1 G£ncs (1646), k Rome (1662-1654). On a 
de lui : Becueil de divers voyages curieux qui riont 
point publics, Paris, 1663-72, 4 part, en 2 tom. 
in-fol.; Recueil de voyages , Paris, 1681, in-8, etc. 

THfiZE, ch.-l. dc cant. (Basses-Pyr6n6es) , a 22 
kil. N. de Pau; 604 hab. 

THIAN-CHAN, c.-4-d. monts celestes, chaine de 
moiilagncs de l’empire cliinois, entre le Turkestan 
chinoisau S., la Dzoungarie au N., la prov. de Kan- 
sou k l’E., court d'abord de 10. k 1’E., puis du S. 
au N., ct s’unit aux monts Bclour a l’O. et aux 
monts Sayanicns au N. Nombreux volcans. — Lcs 
Chinois donnent le nom do Tchian-chan-nan-lou 
(pays au S. des Tchian-chan) au Turkestan chinois ou 
Felitc-Boukharie , ct celui de Tchian-chan-pe-lou 
(pays au N. des Tchian-chan) , k la Dzoungane ct 
au pays des Kirghiz et des Torgout {Voy, ces noms). 

TH1ANGES, village du dcp. de la Ntevre , k 26 
kil. S. E. de Nevers; 400 hab. llouille. Titre de 
marquisat. — On connait sous le nom de marquise 
de Thianges une fille du due de Mortemart , sceur 
de M m * de Montcspan, c£lebre corame sa eoeur par 
Ba beauts et son esprit. 

TH1AN-TS1N, ville de Chine, eh.-l. dc d£p. 
(Tchi-li), par 39° 10’ lat. N., 114° 60’ long. E. 

THIARD (pontus de), 6v6que de Ch5Ions-sur- 
SaOne, ct l’un des poCtcs composant la PICiade de 
Ronsard, n6 \crs 1621 au ch&leau de Bissy, dans 
le M&connais, mort en 1605, fut d6put6 aux (Hals 
de Blois (1688), et defendit l’autorit6 royale contre 
les Ligueurs. Onade lui : OEuvrcs poetiques (1573); 
Deux discours de la nature du monde (1678); Exti an 
de la ginialogie de Ilugues Capet (1594). 

TIIIAUCOURT, ch.-l. dc cant. (Mcurlhe), 5 36 
kil. N. de Toul; 1,690 hab. Crains, huile, hois, bon 
\in. Ancienncs abbaye de l’ordre de Cileaux. 

THIBAUT, nom comrnun k plusieurs comtcs dc la 
2* maison de Champagne, issus de Thibaut, dit le 
Tncheur, comic de Blois et de Chartres. — Cc Thi- 
baut obtint par soil mariage avec Leutgarde, lille 
d’Herbert II de Vermandois, le comte de Troyes, et 
y joigmt ceux de Beauvais et de Meaux. 11 pnt 
part k toutes les grandes affaires de soil temps, sc- 
conda le due de France, Hugucs- lo- Grand, et 
lcs seigneurs de la maison de Vermandois, dans 
tout ce qu’ils flrent contre Louia-d’Oulremer, fut 
lui-meme pendant un an le geOlier du roi, et m£nta 
par une foule de perfidies le surnom que lui donn&- 
rent ses conlemporains. 11 mourut vers 978. Quoi- 
que muitre du comt6 de Troyes , ll ne porta pas 
le titre de comte de Champagne; ce litre ne fut 
pris que par son petit-fils Eudes II, k la mort 
d’Elienne de Vermandois , dernier hlriticr de la 
1” maison de Champagne. — Thibaut III, ariiCrc- 
petit-fils de Thibaut, comte de Troyes et fils d’ Eu- 
des II, fonda une 2* ligne qui avait les comtcs de 
Blois, Chartres et Brie, tandisque Tainee avail cc- 
lui de Champagne, mais qui htfrita de la branchc 
ain6eenU25, reunissant amsi Champagne et Brie; 
ees deux branches se B6parfcrcnt de nouveau en 1152; 

1 atn6e fut (lite, tranche des comtes de Champagne , 
et la cadette, nouvclle tranche des comtes de Blois . 

Thibaut \ l, comte de Champagne, n6 en 1201, pnt ; 
part a la crois. contre les Albigeois, puis&laligue tics 


feudataires contre la reine Blanche (1226), el change* 
trois fois de parti en moins de deux ans. II eut 4 
ddfendre son comt£ contre les pr6tentions d’AHx, sa 
cousine, reine de Chypre , ct ne put d&inllresser 
la princessc que par de fortes sommes qu’il obtint 
de la couronne cn alidnant sa Buzerainet6 sur les 
quatre coming de Blois, Chartres, Ch&teaudun, Saik 
ccrrc. En 1234, il devint roi de Navarre, du chef do 
sam&re Blanche, soeur cl h6rit. de SancheVII,etpritIe 
nom de Thibaut I. En 1239, il entreprit, avec quelq. 
seigneurs, une croisade qui avorta,ct revint au bout 
de deux ans. Il mourut k Pampelune en 1253. Thi- 
baut cst surt. cCleb. par son talent comme troubadour, 
ce qui luivalut le surn.de Faiseurde chansons, e tpar 
sa passion pour Blanche de Castillo (passion qui paralt 
| n etre qu’unc fable). On a de mi 06 Chansons (pu- 
blics k Paris, 1742, 2 vol. in-12), qui ne manquent 
pas de charme. — Thibaut laissa deux fils qui r&- 
gnfcrent aussi sur !a Navarre, tout en restant comtes 
de Champagne, Thibaut II ou VII (1263-70), et 
Hcnri-le-Gros (1270-74). Voy, champagne. 

THIBERVILLK, ch.-I. de canton (Eure), k 12 kil. 
N. 0. de Bernay ,* 1,460 hab. Percales et rubans. 

THIBET ou TIBET, Si-dzang cn chinois, Bot-ba 
cn langue du pays, grande region de l’Asie cenirale, 
fait partie des pays tnbutaires de l’empire chinois, 
et a pour homes k PE. la Chine, au S. l’lnde, tant 
au del 5 qu’en de^it du Cange, el le Boutan, au N. 
le pa>sde Khoukhounoor; elle s’6tend de 69° k 100* 
long. E., ct de 27* k 36° 30’ lat. N. ; 2,800 kil. de l’E. 
5 10. sur 940; 6,000,000 hab. Capitalc, Luhsa. On 
le divise en 4 provinces, le Ngan ou Ladak ( Petit - 
Thibet), k 1*0.; leTsang, l’Ou6i (ces deux au centre), 
lc Kam k I’E. Le Thibet est un des plus beaux pays 
du monde. Il s’y trouve des sommets qui depas»ent 
l’llimalaya (notammont la chaine au N. du Selledje); 
on voit (lcs villages k 4,000 metres de hauteur. L’air 
est Ires sec, le climal IcmpcuS au S. , froid partout 
ailleurs,- les saisons tres uniformes, le printemps 
tr6s court (2 mois) ; le sol cst asscz fertile dans les 
vallees du Slid, lmmcnses deserts, lacs nombreux, 
riches mines dc fer, mercure, arsenic, cmabre, 
plomb, cuivre, argent et or (une seule est ex- 
ploits) ; salpetre , soufre , turquoises , pierrerics , 
j lapis lazuli, borax, maibrc, eaux min^ralcs et ther- 
males. Cheval, chameau, buftle, jak, daun musqu£, 
chOvres 5chales((jiioMM.TemauxetAm.Jauberl ont 
acclimatises cn France); on pretend que la licorne 
cxiste au Thibet. Pcu d’agncullurc , point d indus* 
tne , un peu de comnieree avec Ja Chine , les 
Boukharcs et lc Cachcmire , mais par l’interm^- 
diaire des etrangers. Lcs habitants sont, lesuns Thi- 
betains, lcs autics Mongol*. La polyandrie est en 
usage dans les classes infeneurcs. La langue, dure 
et chargde de consonnes, a beaucoup de racines com- 
munes avec le chinois. 11 existe au Thibet deux 
ecrilures, I’une sacree , l’aulrc civile. LMmprimerie 
y est connue depuis longtemps, rinstruclion 616men- 
taire ties repanduc. Cost, (lit— on , du Thibet, que 
vient la m6thode de Lancaster. La religion indi- 
gene cst le lamatsme ou chamanhme , dont lo chef 
visible, incarnation de Fo (Bouddha), se nomme 
Grand-Lama, et reside a Lahsa; les simples prfitres 
se norament lamas ou chamancs (on cn compte 
84,000). On salt l’excessive ct ndicuLe devotion ue 
tous ces peuples pour le Grand-Lama. Le Thibet 
cst depuis 1042, et plus encore depuis 1724 , tri* 
butaire de la Chine , qui a loujours k Lahsa un 
resident, par les ordres duquel tout s’op&rc. Les lu* 
bitants du Nepal, cn 1792, occupfercnt une partie da 
Thibet, et faillirent s’emparer du Grand-Lama. 

THlEBAULT (Dieudonntj), UU6ratcur, n<5 en 1733 
k Laroche en Lorraine, fut d’abord professeur cne* 
les J&suiles, alia cn Prusse comme professeur a 
grammaire g6n6rale a l’Scole militaire de " er l 
(1765), y resta vingt ans honors de la conflanee o 
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Fr6d6ric, revint k Paris en 1784 , fut attache k la cn 1703, fut cur6 de Champrond (dioofcsc dc Char- 
direction de la librairie , puis devint secretaire du trcs),puis dc Yibraye (diocese duMans). On ade lui : 
Direcloire (1795), et mourul proviseur du college de TAvocat des pauvres, 1677, ct dos trait6s de VExpo- 
Versailles (1807). On a de lui , enlre autres ouvra- sit ion du St-Sacrement , 1673; des Superstitions , 
ges, un Essai sur le style (1774); une Grammaire 1679 (cetouvr. esikl' Index ) ; dcs Jcux et Divertisse- 
philosophique (1797) , et dos Souvenirs dc Vmyt ans mentspermis, 1686; Hist, aes perruques , 1G90 ; etc. 
ou Fridtric-le-Grand , etc., 5 vol. in-8, 1805. THIMERAIS, Theodomirensis pagus, parlic da 

TI1IEBLEMONT, on.-l. de canton (Marne), a 10 Pancicn Perclie; ch.-l., Chhteauncuf-en-Thimerais. 
kil. S. E. de Vitry-lc-Franfais ; 300 liab. THIONVILLE, Diedenhofen en allemand, Theo - 

THIEL ou THEL, ville deHollande (Gueldrc), sur donis villa en lat. mod., villc de France (Moselle), 
leWahal, k 2D kil. S. E. d’ Utrecht; 4,100 hab. Toi- ch.-l. d’arr., sur la Moselle, k 24 kil. N. de Metz; 
les, lainages, rafllneries dc sel ; commerce de transit. 5,680 h. Place forte, casernes. College; soc. d’agric. 

TH1ELT, ville de Belgique (Flandre occidentale), Th. date des rois de la l re race, qui y eurent un 
k 20 kil. S. E. de Bruges ; 10,000 hah. Toiles, den- palais. Charlemagne y con\oqua en 806 une assem- 
telles, chapeaux, savon. Palrie d’Oiivier LedaiD. bl6e oh il r6gla le partage de ses fitats entre ses fils. 

TH1ERACHE, Theorascia , ancien petit pays de Th.passa succcssivement aux comtes de Luxembourg, 
France, dans laPicardic, cstauj.compris dans leN.du aux dues dc Bourgogne, hid maison d’Autnche, aux 
d6p. del’ Aisne. Guise en 6lait ch.-l. ; Nouv ion, Marie, rois d'Espagne. Prise d’assaut cn 1558 par Guise ct 
La F6re en 6taient les autres endroits prinripaux. ri*ndueTami6e suiy.,Taincment assize par Fcuquih- 
THIERR1 (Saint), Theodoricus , d.sciple de saint res cn 1G39, clle fut prise dc nouveau en 1043 par 
Romi ct abb6 du mont d'Hor, pres de Reims, mort Cond6, etrestadepuis k la France ; elledovint la cap. 
vers 533; est ffit6 lc l er ou le 3 juillct. — EvCque Lu Luxembourg frarifais. Elle fut vamement bombar- 
d’Orl6ans, Ters 1016, mort le 27 janvier. |£e paries Autriclnensen 1792, et par lesPrussienscn 

thierri I, l er roi de Metz ou d’Austrasie (511), 1814. —L’arr.aOcant. (Thionville,bouzonville,Cot- 
etait l’ain6 des fils de Clovis. 11 ajouta la Thuringe a 'enom, Mctzcm.se, Sierk), 117 comm , et 87,520 h. 
ses 6lats en 530, aprfcs avoir pr6cipit6 trailreusement THlRIOT, ami de Voltaire, 116 en 1099, mort en 
du haul des murs de Tolbiac le roi du pays, Her- 1772, avait 6t6 avec lui clerc de procurcur, ct fut 
manfroy, comhattit lieureusement Theodoric-le- pendant toule sa v ic son agent d'affaires ; celui-ei 
Grand, roi des Ostrogoths, et ne lui laissa cn Gaule lc fit nommer lc correspondarit litUhairc du grand 
que la Septimanie. 11 mourut cn 534. Fr6d6rie, ct nc eessa de I’obhger, memo de sa bourse. 

thierri II, 4« roi d’Orleans, 3* roi de Bourgogne THIRON-LE-GARDAIS, ch.-l. dc canton (Eurc- 
ct 7* roi dc Metz ou d’Austrasie, n6 cn 587 , 6tait et-Loir), & 15 kil. E. de Nogent-le-Botrou ; 070 hah. 
le fils puin6 de Clnldebert Jl, ct le Mm de Th6o- THIROUX D’ARCON VILLE (M“«) , 1111c de 
debert IL 11 avait eu pour lot, k la mort de son M. Darius, fermier general, epousa un president h 
p6re (596), les royaumes d’Orl6ans ct Bouigognc ; il la chambre des enquires, quitta le mondo de bonne 
accueillit k sa cour(599) son aicule Brunehaut, chas- heuro pour s’oecupor de littCrat., donna des traduct. 
s6e dc TAuslrasic, oh regnaii Tlieodebcrt; fit la <lc Tamil , ct compusaolle-inOmc plus omi . tstimt'^ : 
guerre dabord h Clolaire 11, roi do Soissons (GOO- Trade dc TAmtlid, 1703, — dc s Passion^ 1701: 
602), qu*il vainquit k Dormeuil et h Etampcs, puis k Vie du cardinal d'()ssui } 1771, 1 ie de Marie de M6- 
?on fr6rc Th6odebcrt, qu’il batlil hToul, a'lolbiac dich, 1774 ; lhsiuirc dc Vian^ois II , 1783, etc. 
\6l2), etqu’il fit pnsonmer dans Cologne ; il le livra thiroux de cuosne ;Loui '), heutcnant-gcndral dc 
avec ses deux fils k Brunehaut, qui les fit pdrir, police, fils dc M me, ilurou\ d’Areonville, ne k Paris 
et rdunit l’Austrasie a ses dials. 11 mourut en Gl3 en 173G, fut, cn qualile dc maitre des requites, 
a Metz, laissanl 4 fils, donl aucun nc lui succdda. charge do rcvi&cr Panel rendu a Toulouse conlre 
thierri ill, 3‘ fils de Clovis 11 , fut k la mort de Galas, devint cn 1767 adjoint h J’mtendance de 
Clolaire 111 (G70) mis sur le trhnc dc Neustrie par Rouen, cmhcllit cette ulio cl ia dota de plusieurs 
Ebroin, maire du palais, fut renver&d presque aussi- etablisscmenls utiles, fut appcle k J’mtendance de 
lot, anisi qu’Ebroin, par son ire re Cinldenc II, deji Lorraine en 1775, ct nuinmc lieutenant-general de 
roi d’Austrasic, ct fut enfeyme a Saint-Denis; jl en police en 1 785. Cc fut lui qui ordonna la suppres- 
sorttl cn G73, k la mort de Tusurpaleur, el reeou- sion du cimetiere des Innocents. 11 mourut sur 1*6- 
vra la couronne. Speetaleur oisif des grands dve- cliafaud cn 1794. line rue de Paris a regu son nom. 
nemenls de son rdgne, il laissa 1’Austrasic ee pro- THIBSA, v. de la d.-tnbu occ. dc Manassc, entre 
clamer rfipubltque (07 8), fut contraint d’acceptcr de Samai ie et lc Joui dam, fut a\ . Samaric caj». d’lsrael. 
uouveau pour maire du palais Ebroin, qui l’avait THIS, ville de l’Egypte Suptfrieure, au N. O. 
vaincu, et qui gouverna sou-i son nom jusqu’en d’Abydos, sur un bras d6riv 6 du Nil, fut jadis la 
683, et vit enfin TAustrasie, reprccsenlee par Pepin capilale d’un 6tat particubcr dont Tli^bes faisait 
d‘H6ristal, ^eraser la Neustne k la balaiile decisive partie, et oh rOgncrent les deux dynasfies diles Thi- 
de Testry(C87), aprds laquelle le.^ Heristul, a la fois mlcs-Tli6baines, les plus ancicnnes del’Egyptc (vers 
dues en Austrusie, maires cn Neustrie, iurcnl les v6- 2,500 av. J.-C.). Thebes pr6\alul ensuite, cl This fut 
ntables rois de France. Tlnei n 111 mouiul en 691. cnglobGe dans le nouveau rojnume; mais elle resta 
thierri iv, dit de C hclLs, du nom du couveutou ch.-l. d un nome, m6me au temps des Roraains. 
i\ avail 616 61ev6, fut jdace sur It trOne de Neustrie This elan peut-6lre la plus ancicnne ville de toutc 
a 7 ans,* en 720, apres Chilpme II, el regna de nom TEgjqile Ony faitnaitrcM6n6s. D6truitedepuislong- 
jusqu’en 737. Charles-Martel, sou maire du palais, temps, elle iToffre pas m&rae de ruines. 
nc lui donna pas dc succcsscur. TlllSBE, amante de Pyrame. Voy. pyrame. 

THIERS, ch.-l. d arr. (Puj-dc-DOme), k 36 kil. r TH1STLEWOOD (Artliur), cx-lieutenant dans la 
N. E. de Clermont-Ferrand, sur le penchant d’unc 'milicc anglaise, eut part k la conspiration de 1820. 
montagne ; 9,982 hab. Tribunaux de premiere ins- Perdu de dctles et de r6putation, il fi’6tait jet6 
Unce et de commerce; col I6gc communal, etc. Quin- parrni les m6contents, ct avait ourdi avec le oor- 
caillerie, coutellene.papeterie, etc. Villc jadis lorte, donnier Brunt et le bouchcr lugs un plan dassas- 
't Tun des plus grands fiefs de TAuvergne. Elle sinat conlre les ministres, plan qui dovait 6tre luivi 
donna son nom k une branche dc la maison d'Au- d une r6\olulion compete. Un des conjurfc r6v61a le 
vergne.— L’arr. de Thiers a 6 cantons (Chaleldon, complot, et Thisllcwood fut arr6t6, puis con dam ne 
Gourpihre , Lczoux, Maringucs, Saint - Remy et a mort avec quatre de ses complices. 

Thiers), 39 communes, ct 70,675 hab. TH1VA , Tanc. Thkbes , ville du roy. actuel de 

THIERS (J.-B.) , theologien , n6 en 1636 , mort Gr6cc (B6otie), k 37 kil. E. de Uvadie, 5,000 hab. 

a in 
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THIV1ERS, ch.-L de cant. (Dordogne), & 25 kil* mons, des Merits de con trov. etmdmo des po&ties (snr- 
S. E. de Non Iron ; 2,415 hab. T ruffes renommdes. tout des Ht/mnes; Lauda, Sion, Pangc, lingua, Ver- 
THIZY, ch.-l. de cant. (Rh&ne), a 31 kil. 0. de bum supe'rnum, etc.). Sosouvrages pwucip.sont une 
Villefranche ; 1,600 hab. Calicots. Marbre aux eny. Somme de In fui catholiq.conire tesGentils, etune 
THOAS, roi de la Chersonese Taunque, avait Somme de 1/irolngie, lungt. classiquo : ll ytraite, sous 
ordonnfi que tous les dtrangers qui aborderaient sur la forme syllogisliq., le^pnncip. questions do la th6o- 
lei c&tes de ses 6tats fussent immolds sur I autel logic, de la philosophic cldc la morale. Cegrand ouvr. 
de Diane, dont Iphigdnie dlalt alors la prdtresse. a dte trad, eu l’r. audern. sicele par Marand6 ct Haute* 
Oreatc et Pelade, jetes par la tempCte sur les borda v}lle,ct filu^r6c« mm.pdrl\il>b£Drioux (1851ctann. 
de la Tauride,a!lajcnl perir ainsi des mains d’lplii- suiv.i.Sanspomoirexposerici la doctrine thfiolog. da 
gdnie, sceur d’Orcstc, lorSquc cello-ci, lesayantre- S. Thomas, dont plus, points, surtouteneequi conccr- 
connus, les delivra, el a’tfchappa avec eux. i)elagrAcc,onldonii6heu a des interpret, div , ilsuf- 

TFIOGII-TEKIN, d’abord mamclouk du Seldjou- firadcdirequ , cnM6tapliysiq., it i’taithhialisle; qu'en 
cide Toulouch, en Syria, cnBUile alabek et premier Morale, il admetlait une distinction nlwolue cntrele. 
ministre du Ills de ce prince, disposa trois fois du bien ctlcma],et conciliaitU libertfcdo riiommeavec 
trOne, y plafa un faible enfant afin d’etre le vrai la toute-puiss.de Dieu, Foust. dn inalavecsabontfc. 11 
inaltre de 1 elat de Damas, ct y fonda la dynastic cut pour advcr^aire Duns Soot, ct PErolcsepartagca 
des Thoghtckanides. 11 eut grande part 5 lout ce d£s lorsendeuv series, les ThoimsUsct les Scotistcs. 
qui sc lit contre les Croises, assiila k la bataille Thomas ms catimprU, Thomas Canitmpratetisis, 
d Anlioehe, xainquit Hugues de Tilririade et Ger- legendairc du xin* siecle (1201-1 270), d’abord moino 
xaise, son successeur, scconda le roi de Mossotil auguslin 5 L’abbaje de Catimpre ( prte deCam- 
Maudoud dans ses allaques contre le roy. de Jeiu- bray), puis domuneain, cnseigna la tli6o!ogie k 
Salem, cl mounit en 111 5, apres 22 aus de regne. Louxain, prccha en Belgique, en France, en Alle- 
TtiOHUS Foi;. RAW n-thoxras et toiras. magne. On a de lui plusieurs Vies de Saints et de 

TflOISSEY,ch.-]. dc cant. (Am), a 30 kd. N. de Sainies (dans* les Acta Sanctorum des Bollandistes), 
Trtfxoux, sur la SuOne ; 1,628 hab. Cire et bougie, des poesies (en lalm), ct un li\ re de morale asc6- 
Colh'ge fond' pur h due tbi},loii»j.\ule jiJisfoi lifioc; tique intitule : Jhnum universale de Apibus (public 
c’eUiU.t seronde xillc <1< la pnnnpaub* d<* Dombes. par Coltciicr, Douai, 1597), oil 11 se sort de la fi- 
TliOMAU, Mile dc Portugal (Estramadurc), 5 140 gure des abnllcs pour donner des pr6ceptes aux 
kil. N. F, de Li-br.nne; 3,800 Iiab. Residence du supeneuiscl aux mfiiriours. On lui altnbue, mais 
prieur de l’ordre du Christ. Humes dc l’anciennc sans doulc 5 tort, des traductions d Arislole.. 
Nabantia ou Juca^is, detrude par les Arabcs. thomas (Ant.-L6onard), litterateur tranyais, ne 

1 KOMAS (sainO, dd en prer Duly me , c.-a-d. ju- k Clermont-Ferrand en 1732, morl cn 1785, tra- 
meau (Thomas en hf*br« u a lo rnenic sens), un des xailla d’abord ebez un procurcur, puis fut proles- 
douze iqi0ties,e4 cclcbi c par l inereduldequ’d mon- scur au college dit dc Beam ais (a Pans), com- 
tra lors de la resurrection dc il ne se rendit mcn^a en 1769 k se faire connaitrc par son pobme 

qu’aprcs a\oir louche, les plaies du Sau\ cur. Scion do Jumonvitle (1759), remnorta cinq fois 1c prix 
les traditions, saint Thomas alia prechcr ITAangde d’iiloquencc a I Academic l ranyaisc, cn comnosanl 
chcz les Partiic- el nwiue dan^ F I uric*, subil le mar- les Eloqes du inarechal de Saxe (1769), dc d’Agucs- 
tyre, ct son corps fut trarnpoite a Edesse. Les Por- scau (1*760 , do Duguay-Troum (1761), de Sully 
tugais out unc Oadition scion laquelle saint Tho- (I76‘l;, de DcmmiTC' i 1705), ublint une fois le prix 
mas aurnit pi-n h M61iapour ou San T/tomf, aux de poi -,ie { par ^on Ode sur Ir temps , J7C2), et fill 
lndos. On a rous son nom des ouvrages qui sont adinis k i’Academiu Fiance enl767. Depu is cctte 
£videmmcuL apoeryphes. On fiHe saint Thomas le ep*» b,i! pnl>lia ennnoi Lu> /cur Mm c-A urc-te, 1771) 
21 d6ccmbre ( Voy. chrlticns i>r saint tiiomas). un ks\ai sur les femme ?,1772 ; un Esmt sur lesclo- 
tiiomas (saint) d’Aqum, cel^brc tiieologien de e / e * 177.1, qu’on lesardoeommecon < ii.-du i uv. Dune 
1'oidre des Donunieains, ni* en 1227 au chateau dc sTn!6 delicate, il quilta dc bonne beure la earniire 
l.o<*ea- Sef‘ca dans le royaumc de Naples, prt's pliable dc renseigncment; il devmt secretaire du 
ilti Fabba\c de Monl-Cas-m, de la famillc Iilustre due de Prashn, alors ministre des affaires intran- 
et ancienn*^ des comtes d’ Aquino, entra dans l or- g&rcs, puis lilt nomm6 sccr6taire-inter[irMe des 
die de^ D"Ui.tii' am** aim d» ".iii'i-nii *-on go id cantons suia j cs, sin6eure qui lui permit de se hvrer 
p'jur 1 etude et li jiilr*. alia itudicr sous Albeit- 5. son gout pom les lettres. Jl rnourut en 1785 5 
li -Grand u Cologne, eui\it son maitre a Paris, prn Oullins, pres de l^yon, lals^ant des ceuvrea posthu- 
dans 1 urmersite de celte Mile le bonnet de doe- mrs, parrni lcsquclles on distingue ses Lettres , 
tour (1255), s'y li\ra avee un grand sum's k la el la ivo iide (on le ezar Pierre-lc-Grand), potinie 
pr&hcalion cl k 1 enscignem^nt, ct s’attira i*c c tiine qui di^ait avoir 12 chants; mais l’autcur n*en a>ait 
de aauit Louis, qui Fadnut pouvenl 5 sa table. 11 fut arlmx 6 quo 6. Ou iic peut refuser it Thomas dc 
cnvoyd par son Ordre k Naples (1272; pour v cn- rddoquence ct un grand talent, nous on lui repro- 
seigner la tlitologic. Il rnourut deux ans aj»res, k che de rcmjihasc, de 1 ok>curite, de la monolome; 

I abbaye de loase-NcuNe, pres de FroMnone, pen- ces default soul moms suimMcb dans YFJoje de 
danl qu il sc rendaitau conciie gen/ua! do J.von. la* Marc-Auielc , et dans 1 Essai sur les 6loyes. Thomas 
papes Innocent IV, Clement IV, (lidgoire X, pieins dtait un modeic dc vertus : il donna dans les eir- 
d estime i>our^ cc saint personnage, lui offnrent b^ Constances diHieiles les preuvos d une belle 5mc cl 
dignites de I'Eglisc; il refu«a lout ct se conteula ton- d un vrai courage; quoique pf*u6 lui-mCme, il ou- 
jours dan* son ordre do titre uc dejinitor, fqimalerd \ril souxent sa bourse aux eemains malhcurcux. 
k peu i»res k cclui de protesscur. Saint Thomas tut 11 cut pour amis Marmontel , Delillc, Chaml’ort. 
l’hommc le plus saxaul et In plus profond lb6olo- Ducis, etc. Ses (JEuvrcs out f i te publidcs par 1m- 
grm deaon temps, ce qui lui xalut les surnomt. de mCrne en 1773, 4 xol. in-S ; par Des<*sarb, 1S02, 
docicur umverscl , docteur ang6ltque % ange de lie ole. 7 xol. m-8 ; chcz le libraire Beliu, 1819, 2 id. in-« 

II ne ful pas moms remarquable par sa pi^t<S el n.^rila (Edition rompactc) ; ct par M. de Smnl-Suriu, 1825, 
d’fctre canonist. On I’h.lcs 7 mart' el 18juiil.Ses (JEuv. 0 xol. in-8., avee une Nonce sur Thomas, 

out 6t6pub!ifoB k Home en 18 vol. in-fol., 1570-71, ihoma^ a kFMns. Voy. kemns. 

? vol. in-fol. , 1636-41, k Yemse, 20 x’ol. tiiomas beckkt, * — morus. Voy. bf.ckET, — morus. 

li A N 17i:> (,ri > lrouve i ses traitdsdogmatiq.de tuomasllsavoil. F.saxou; cIcaiucnan (lopf.do). 
Aitolom A^Comment.surAristote^siirrErrit., THOMAS (curFtiens de saint-). Voy. ckra- 
—♦Mr le MuUred's sentences (P. Lombard) , des ser*- tiews de saim -thomas. 
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THOJ&ASBERG, jadis ville de Hongrie (Gran), 
n'esi auj. qu’un faubourg dc Gran; 6,400 liab. 

THOMASIUS (Jaeq.) , philosophc, n 6 k Leipsick 
en 1622 , mort cn 1684, enseigna pendant 40 ans la 
philosophic et I’&oquencc dans l’(cole Suint-Nicolas 
a Leipsick , ct compla Leibnitz au nombre de scs 
616ves. On a de lui : Origines histories philosophicce 
et ecclesiastics (1665), De plagto htterano (1678), 
Philosoplua practica tabuhs comprelisnsa (1702), et 
une foule de dissertations savantes. 

THOHAS1US (Chr(ticn), jurisconsulle, fils du pru- 
dent, n( k Lcipsick eu 1655, mort en 1 728, fut avocat, 
puis professeur & Lcipsick, choqua le clerg6 decelte 
ville par sa bardiessc et fut banni, sc rendit k Ilalle, 
oil il occupa une chaire dc jurisprudence (1694) , 
puis fut placd k la Kite de FuniversiK de cettc ville. 
11 introduisit la langue vulgaire dans rcnscignemenl 
du droit, et se distingua par son amour pour le pa- 
radoxe. On a dc lui une 1‘oulc d’ouvragcs de juris- 
prudence, de morale cl de droit naturel. 

THOMASSIN (L.) , oraloricn , n6 k Aix en 1619, 
m.en 1695, professa Ics belles Jettres, la philosophic, 
Uth6ol.,kPez0nas J aSaun)ur,al > dnb (aSt-Magloire), 
puisseretiraddnslamaison del’insUtut pour se hvrei 
tout enticr 5 la redact, dc ses ou v r. 11 av. d ’abord don ne 
dans leJans(msme, mais il ne tarda pas 6 y renoncer 
II composa dans sa retraite divers ouvrages qui lui 
firent une grande reputation. On a dc lui (outre 
17 Dissertations sur les conciles ct les Mhuoircs sur 
la grdee, qui avaient soulevc une parlie du clerg( 
contrc lui) : Ancienne et nouvet/e discipline de I'E- 
gltse , 1678 ct 79, 3 vol. m-lol. (trad, en latin parlui- 
niduie, 1688 ;Ti aitc des Fetes dc VFglxse, 1681, m-S; 
Dogmatica theoloyna , 1680, 1684 et 89, 3 a m-lol ; 
Traitd dogmatique ct hisionquc des ddits ct autics 
moyens donl on s'est servi pour itablir ct maintcmr 
Vumli dans V Eg Use, Paris. 1703, 2 vol. in-4, etc. 

THOMERY, village du dep. de Scinc-ct-Marne, a 
7 kil. E. de Fontainebleau, et sur la gauche dc la 
Seine; 1,100 hab. Excellent^ raisins; c’c&t de Tho- 
rnery qu’est ongmaire le plant de \ignc eonnu vul- 
gairement sous le nom de chassclas de Fontainebleau. 

THOM1STES. Yoy. saint uiomas d'aqi in. 

THOMPSON (sir Benjamin). 1 oy. rumiord. 

Thompson (James), poete didaclique. Yoy. moxiKiK. 

THOMSON (Janie*.), celebie polite (eossns, iiC tn 
1700 k Ednam , pres de Kelso, tt.nl fils d un nn- 
nistre prcsbyterien , ct fut destine d aboid a 1 (lal 
eccl6siastique ; il y rcnolq'a sana adopter d’autre 
profession, v(cut Jongtcmps tr(a pauvre, commcnfa 
sa reputation en 1726 en puhliunt son poiime des 
Saisons , vit dts lors sa position s’amehorer, voya- 
gea en Italia vers 1730 avec le ills ain( du chanee- 
lier Talbot, obtinl en 1738 une pension de 100 liv. 
sterl., et tut k la memo epoque nomint intendant 
des lies sous le vent, sinecure qui no i'obligca pas 
mfcrne k quitter I’Anglelerrc. II uiourut cn 17 18, 
dans toute la force de 1 age ct du talent. On a de 
lui 3 polimes didaetiques (les Saisons, 1726-30; Ja 
Libertf, vers 1733 ; le Chdteau dc i indolence, 1 74 ») ; 
3 tragtdies ( Sophomsbe , 1729 ; Agamemnon , 1738 ; 
Taucrbde et Sujismond, 1 7 45), cl des poesies di\ eiscs ; 
mais son litre capital esl son poiime des Saisons (pu- 
blic d’aboid par chants separes : Yllivcr, 1726; I'Ll.*, 
1727 ;]q Prinlemps, 1728 ; puis loutenticr en 1730). 
C*est sans contredit un des modeles du genre ; il 
brille a la fois par la lidehtt des descriptions, la ri- 
chest des images, la vari(t(, le sentiment. Thomson 
a trouvt en France de nombreui inutateurs (>»ami- 
L&mberl, Roucher, etc.). Les Saisons out etc tra- 
duites en prose par M m * Bontcnips (1759), pai 
M. Dcleuze ( 1801 el 1806) , et unses en vers par 
J. Poullin, 1802, 2 vol. in-8. Les plus belles edi- 
tions des Saisons en anglais soul ceiies de iiodoni, 
Parme, 1794 , in-4, el dc Barlolozzi et Tomkins , 
Londrcs, 1810, avec gravures* 


THOMYRIS, reine des Massagfctcs, mareha contrc 
Cyrus qui avail envahi ses £tats , tail la son arm(e 
en pieces, le fit prisonnicr lui-mfcme et le mit k 
mort pour venger son fils que ce prince avait fait 
p(rir. IKrodote raconte qu’elle lui fit couper la 
Kile, ct la plongea dans un vase rempli de sang, 
cn disant : « Rassasie-toi de ce sang dont tu fut »i 
&Ulr6. » Cos faits sont du reste fort conte8t6s. 

THONON, ville des Etats sardcs (Savoie), ch.-l. 
de la petitc-intendancc du Ch&blais , sur le lac de 
Geneve, k 31 ktl. N. E. de Gcnfcvc; 4,000 hab. Vue 
magmfique. Patrie d’Am(d6e IV. Sous l’empirefran- 
faifi, Thonon a (16 un ch.-l. d’arr.du dep.du L(man. 

THOPIIAIL (Abou-I)jafer-Ibn) , philosophe et 
m(decin arabe du xii* 6i(cle, n6 k Cordoue, mort 
k Seville en 1190, fut le mailre d’AverroCs. Il est 
cali bre par un ouvrage original intituM : Hai-ebn- 
yokdan ou V Homme de la Nature, public par Po- 
cocke k Oxford, 1650 ; il y suppose un homme qui 
decouvrc par lui seul la v(rite, et il y expose la 
doctrine de Finluition des n6oplatonicicns. 

THOR ou ASA-THOR , un des dieux principaux 
de la mythologic seandinave, fils ain( d’Odin ct de 
Frigga, itait le dieu de la foi ee et du tonnerre. Ala 
fin du monde, Thortucra le grand serpent Jorgour 
mandour, embl&me du mal , mais il perira lui* 
mCme asphvxid par la vapeur du venin de ce 
monstre. Thor habile Troudouangour (c.-a-d. Asile 
tontre la peur) , et dans ce pays imaginaire , il a 
un palais de 540 salles ; deux hours trainent son char. 
On ic representait avec les traits s^uVes dc F5ge 
mur ct une longue barbe, une inassue ou un sceptre 
k la mam , la eouronne sur la Kite. Le jeudi 6tait 
consacrd L Tlior : le nom que porte encore actuel- 
lemcnl ce jour dans quelqucs langues du Norii 
(en anglais, thw :day) rappelle celui dc Thor. 

T110RDA, Thorcnburg cn allem., Salimv des an- 
eiens, ville de TransMvame (pays des Hongrots), 
ch.-l. du comtd duThorda, k 28 kd. S. E. de hlau- 
senhourg; 8,000 hah Aux environs mine (le sel, 
qui donne annuellemcnt 240,000 quinlaux. — Le 
comld de Thorda csl situd entre ccux de Szik, 
Mai os, Weissembourg, hlauscnbourg, Doboka et la 
Gaticie ; 180 kil. sur 50; 150,000 hab. 

TllORIGNY, Augusiodura, c!i.-l. dc cant. (Man- 
che), k 14 kd. S. E. de i>.unt-L6 ; 2,350 hab. Jadis 
litre de vicomtu. Rentes du chateau des coni te* dc I'iati- 
gnon, qui passadcpuisaux princes do Monaco. Grand 
commerce de volaille avec I*ari>. Patrie de RrCbeuf. 

1HORLAKSEN, poeic islandais , mort triis 5g6 
cn 1820, etait pasteur dc 2 paroisscs. 11 donna une 
admiraliie traduction du Paradis perdu, et com- 
men?a cettc de la Mtssiadc, dont il aciieva 14 chants. 

THORN, ville des Etats prussiens (Pr- occi den- 
tale), a 42 kil. E. de Bromberg, sur la Vistule, 
11,000 hab. Mumbles, plusieurs ^ghses, etc. Praps, 
savon re no mm 6, pain dYpice ct havets. Patrie de 
(.operme, En 1466, il fut conclu 5 Thorn un traitc 
dc pan par kquel TOrdrc Teutonique se reconnut 
vassal de la Pologue. Prise ;v.r CharleBXll en 1703. 

THORSILWN , ch.-l. de llle de Strom© et di 
tout l archipel des i!e-> Faroe ; 500 liab. 

TROTH, dieu cgnpticn, prfsidail k la pdrole, a 
1 eenture , aux sciehces. Les Egvptiens lui attn- 
buaient toutes bs inventions; Osiris n’etait que It 
disciple dc Thoth, sen envove sur la terre. De 
plus , il 6tait fens6 1’csprit de" la lune. Il existait 
sous son nom 42 livres saerds confix aux pr&tres 
sculs, qui contcnaient toute Teneyclo}»6die religieuse 
et sriciihfitjuc des premiers temps de l’Egypte. Ce 
dieu (tail lepWrscnL' tanlOl avec la t(te de 1’ibis, 
lanlolavec celle du c\nose(phaIe. 11 r(gne, du reste, 
une profonde obtcunK sur Thoth. 11 est pour 
quelqucs un3 FHermes des Grtcs, lTIerm(s Trifr- 
megiste des alclnmistes {Yoy. ce nom), inventeur 
prelendu de la ciumie et des sciences cahalistiqucs ; 

xtr 
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on l’a aussi rapprochS du Teutat&s des Gaulois. 

THOU (Jacq.-Aug. de), historicn, ne a Paris en 
1563, d’une famille de robe originate d’Orl&ins, 
Gtait le 3* fils de Christophe de Thou, premier pre- 
sident au parlement de Paris. Destine d’abord a 
realise, il bc livra ensuite k l’6tude du droit, et eut 
pour mattres Cujas et Holman. En 1 57 3, il accom- 
pagna Paul de Foix, ambassadcur en Italie, puis 
fut charge d’une mission dans les Pays-Bas, dc- 
vint k 24 ans conseiller- elere au parlement de 
Paris, et fitpartie en 1581 d une commission parlc- 
mentairc forrnee k Bordeaux : dans cette ville, il con- 
nut Montaigne. Henri III le chargca de quelques 
missions en Picardie et en Normandie, le lit ensuite 
conseiller d’etat, l’appela au parlement transfer^ a 
Tours, oil il exer^a la prudence, puis Tenvoya en 
Allemagne et en Italic avec Sehomberg, pour ) solli- 
citer des seccurs d’hommes et d’argent (1589). I)e 
retour en Fiance, il suivit la fortune d’Hcnri IV, fut 
un dea r6dacteurs de l’6dit de Nantes, et s’opposa 
avec d’autres magistral* a radmission ui France de 
de certames disposit du connle do Tr elite. 1 1 accept a 
en 1601 le titre de Pfcre tcmporel et protecteur de 
I’ordre de Saint-Fran^ois dans le royaume. Lors de 
la retraite de son beau-fr&re, Aclulle dc llurlay , 
(161 1), il ne put obtenir du nouveau roi (Louis Xlllj 
la place de premier president du parlement de Paris, 
qui lui avait 6U5 promise sous le rtgne pr6o4dent : 
on essaya de le d^dommager en lc nommant 
un des trois directeurs des finances qui rempla- 
c6rent Sully ; mais il ne put se consoler de cettc 
injustice. D mourut peu d ann£ea apr^s, cn 1617. 
On doit 5 de Thou un grand ouvrage historique en 
133 livrcs, vt rhg£ cn ialin : Histone rnci temporis (al- 
lant de 1513 a 1607). It en avail dmme unel r0 partie | 
en 1604, mais la publication n’6tait pas ache\6e a sa 
mort. La seule Edition v6nUblemenl complete de bcb 
OLuvres est cede que donnaThomas Carte, Londres, 
1733, et qui contient, outre YHisioire proprement 
dite, les Memoires de sa vie de 1553 k 1601 (r6dig6s 
par lui-mfime ou par Nicolas Rigault, son ami), des 
Leures et morceaux divers, et enlin un Supplement 
de Rigault, qui va de 1607 k la morl d’Henri IV. 
L’fhstoire a 6te traduite du latin en franjais par 
Lcmascrier, Adam, Lebeau, Desfontaines, Leduc, 
Londres (Pans), J 73 i , 16 vol. in-4. Cc grand ou- 
vrage, qui embrasse lliisloire de l’Europe presque 
entiere, fait autonhS, surtout pour ce qui regarde 
la Franco. De Thou possedc au plus hunt dcgr£ les 
qualiteB de Hnstorien. Souvcnt tfrnoin oculaire et 
quelquefois acteur, il avait appns mfiniment, soit 
par les homines iliustres avec lesqutl& il 6tait en 
relation, sol t par les pieces offincllos. Dans son His - 
loire, le r6citcstaccompagn6der(5flexionsaussi nobles 
que judicieuscs; on admire latalemcnt la beauts du 
style. Ccpendant, la liberty avecLiq. I'autenr parledu 
clergfi et son indulg. pourlesProteslant^fircnt soup- 
gouncr son oi tliodoxie, el son His loire futrondumnOo 
a Rome. De Thou a kiss6des Poesies l alines, qui sont 
estim6es,entre autres in 1 poeine De rc aret pitrana. 
On doit & MM. Patin et Phil. Chaslcs des Elogcsde De 
Thou , qui ont partagtfleprix k l’Acad. frany. en 1824. 

thou (Fr.-Auguste de), libs du pr6c6dent, naquit 
a Parii vers 1007 , fut conseiller au parlement, 
mattre dea requites, puis conseiller d’tftat Proleg6 
dabord par Richelieu, il paraissait destine au plus 
brillant avenir; mais il eut le malheur de s’altirer 
I’animositA du cardinal par unc corresj>ondance im- 
prudente quTl entretint avec la duchesse de Che- 
vreuse. D£s lors, il se lia avec tous lea ennemis de 
son ancien protecteur, notamment avee Cinq-Mars, 
dont il favorisa le complot, sans toutetob approuver 
le traits sign6 par Fontrailles avecl’E8p<igne. Cinq- 
Mara eut la faiblesse de le charger dans ses reve- 
lations, croyant ainai m6riter sa propre gntce. De 
ihou, rapidement jug6 el condamn6, fut ex£cutf> 


aussitfit k Lyon, avec Cinq-Mars, malgrG les cir- 
constances qui pouvaient attGnucr ses torts (1642). 

TIIOUARCE, ch.-l. de cant. (M&ine-et-Loire) , k 
28 kil. S. d’ Angers ; 1 ,644 hab. 

THOUARS, ch.-l. de cant. (Deux-S&vres) , pr& 
du Thouet, k 28 kil. N. E. de Bressuire ; 2,275 hab. 
Beau chkteau sur un rocher. Prise par Pepin-le- 
Bref, qui cn fit sa place darmes (758); unc des 
plus fortes villcs du Poitou sous les Anglais ; occu- 
pee par Duguesclin (1372); 6rig6e en duch^-pairie, 
en favour des la Tremoille, au xvi e sidcle. Occupy 
par les Venddens lc 5 mai 1793. C'est k Thouars 
que commen^d, en 1822, 1’inutile tentative d’in- 
surrection du g6n6ral Berton. 

THOUET, nv. de France, naft dans le d6p. des 
Deux-Sevres , & 2 kil. N. E. de Beugnon , baigne 
Secondigny, Parlhenay, Thouars, entredans le d6p. 
de Maiue-et-Loire , arrose Montreuil-Bellay, re$oit 
la Dive, l’Argenton, et tombe dans la Loire prfcs de 
Saumur : cours, 120 kil. 

THOUIN (Andre), professeur de culture au J&rdin 
des Plantes, n6 en 1747, mort en 1823, fils d’un 
jardinier de cet 6tabli-semcnt , devint lui-mSme 
jardimer en chef (1764), agrandil l’Scole botanique 
du Jardin du Roi, s'occupa surtout d’acclimaler on 
France les plantcs exotiques, et fit dans ce but di- 
vers voyages. 11 fut professeur aux 6coles normaleg 
et membre de lTnstitut. On lui doit * un Essai 
sur 1' economic rurale (1805) ; une Monographic des 
greffes amsi qu’une foule de m6moires. 11 a 

rMige les articles de jardinage dans le Diclionnairc 
d'agricullu) e de V Encyclopedic milhodique. 

T HOULOUN1DES, dynastie turcomane qui a r6gne 
en Egypte de 869 k 905 , tirait son nom de Thou * 
luun, eselave du ealife Al-Mamoun, etpfcred’Achmet 
qui, nomm^ gouv.de l’Egypte, s’y renditind6pcndant. 

THOUNG-J1N, ville "de Chine, ch.-l. de dep. 
(Kou^i-tcbeou), par 27° 38’ lat. N., 106° 38’ long. E. 

thoung-tcheou , ch.-l. de d6p. (Clien-si) , par 
34° 50’ lat. N., 107° 30’ long. E. 

thoung-tchouan, deux ch.-l. de d6p. en Chine 
Cun dans la prov. de S6-tchuen, par 26° 21* lat. 
N., 101° 6’ long. E. ; — l’autrc dans l’Y un-nan , k 
300 kil. N. 0. de \ un-nan. 

thoung-ting, lac de Chme, par 110° long. E„ 
29° 10 lat. N.; 92 kil. sur 48, en communication 
avec Jc Yang-lse-kiang par un canal. 

TJiOURET (Jaeq.-GuilL), membre de rAasembhie 
Gonstj luante, n6 k Pont-l’EvOquc (174C), avait 61^ 
avocal au parlement dc Rouen. D6put6 en 1789 
aux Ktats-GC*n6raux , il fut nomm6 pr6sident de 
i’Asscmbl6e, entra au counts de constitution, dont 
il devint rapporteur, et sc fit remarquer par une 
activity infatigable. 11 se montra l’adversaire du 
clergo, provoqua la supprcsflion des parlements et 
l'organisation d’un autre systeine judiciaire, et eut 
grande part k la division de la France par dGparte- 
menis. Devenu plus tard president du tribunal de 
cassation , il se consacru uniquement aux devoirs do 
sa charge ct k I'6tude de l’liistoirc ; toulefois il ne 
put se soustraire aux proBcriptionB, et il mourut sur 
l'^chafaud (22 avril 1791). On a public de lui un 
AOrdyd des revolutions dc Tancien gouvernemeni 
Jrancau (exti ait de Dubos et de Mably), 1800, in-8, 
et des Tableaux chronoloyiques de Thistoirc an- 
cienne et moderne , 1821, in-fol., oblong. — Son 
fr6re, Micbcl-Augustin Thouret (1748-1810), m6- 
decin distingu6, remplit plusicurs missions impor- 
tantes , ct devint directeur et professeur de l'ecole 
de m6decine, lors de 6a reorganisation. 11 se signals 
comme partisan de la vaccine et comme adversaire 
du magn6tismo animal, notamment dans bos 
chcrches et doutes sur le maynilisme animal , 1734. 

TUOUBOUT ou THOROUT, ville de Belgique 
fFlandre occid.), k 1 5 kil. S. 0. de Bruges ; 6,200 hab. 
Jadis abbaye, fondle par Dagobert. Aux env., com- 
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oal enlre lesFraneais et les Anglais (24 sept. 1 70S). 

THOUS, riv. d’Jran, naitdans les monls du Kho- 
Ya 9 an et tombe dans le golfe du Balkhan (partie E. 
de la mer Caspienne), par 39° 20' lat. N. Hours, 600 k. 

thods, anc. cap. du Kiiora$an, sur le Thous, dEtr. 
par les Tartares; on en voit encore les restes pies 
de Mesched. Getio ville fut Ires florissante sous >es 
califes. Patrie d’Al-Gazel. C’cst la que mourut 11a- 
roun-al-Raschid. Voy. mesched. 

THOUTMOSIS, nom de trois ron Egyptians de 
la 18* dynastie, qui rEgnErent du xx* au xvn* Eiecle. 
Le plus important est Thoutmosis 1, fils de Mjs- 
phragmoutosis ; ll atheva 1’cxpulsion des Hyesos 
commcncee par son pErc, et rEgna environ 13 ans. 

THOUVEN EL (Pierre), mEdccin, nE en Lorraine 
en 1747, mort en 1815, mil en reputation les 
eaux de Contrexeville, y fonda a scs frais un Eta- 
blissemcnl, ct fut nomine nibpeeleur des eaux nii- 
nErales de France. 11 se m on Ira grand pai tisan de 
1 'hydroscopic, et publia sur ce sujet plutieurs ou- 
vrages, entre autns : A ttmoirc physique ct medicinal 
sur les rapports qui existent enlie ia baguette dwwa- 
toine, le magnttisme el I’dlecliictui , Pans, 1781. 

THRACE, Thruaa, auj . partie N. E de la Roumdlie, 
grande region de I' Europe anc., a\ ait pour borne-, an 
N. l’HEmus, au S. la mer Kgee et la Proponlide, a 
l’E. le Pont-Euvm, 6 l’O. la Macedoine. Ony Irouia.t 
lTlEmusau N. 0., le Rhodope auS 0., et plusiems 
fleuves , l’llebre , lc Nestus, le Stiymon. Ilub.lee 
par une foule dc peuoladv* diverts . la Thrace 
n’offrait que des divisions values : on v dndmgunt 
la Chalcidique (atti lbuEe quclquclms a laMacEdouu \ 
1’Edomdc, la Bisaltie, la Sinlique, la RiLbique, i’Ouo- 
mantique, laBistonide, laLicomde, 1 Odrj siadc, I'As- 
tique, le pays des Tribal les. 11 y avail »ur le *ittoi..i 
beaucoup de villes greeques ou libies ou sou m scs a 
quelque uiELropole(Amplupolis, Pei inlhe,Se]jmbrit', 
Ryzanee, Abdere, etc.). La Thrace etaitun pays mou- 
tagneux et froid ; idle fourmsbuil d'extellenls ihe- 
yaux. — Cette conti Ee fut de bonne Retire pcuplre 
par des Emigrations de peoples barbares analogues 
aux Pelasgcs, qui, von us du N. E. , fraudulent le 
Danube. 11 y a lieu de crone qu'elle a\ait etc quel- 
que temps civihseo (c’et>t i£k. que la fable plate Linus, 
OrphEc, Thamyris, etc.), mais quelle relomba en- 
suitc dans la barbaric. La 1 brace, au v* sieelc u\ant 
J.-G., subit en partie la nomination p urbane : plu- 
sieurs princes tnbutaires du giand roi y n'gnaicnl. 
A I’avEnemcnt dc Philippe 11, toi de Macedoine, ui 
960, le roi des Odryses elail lc plus puia^int de ecs 
princes, muis son royaume tomba en dibbolution a pi cs 
la mort de Cotys 1 (366) , et tui tout de Chersoblt pte 
(346). La Thrace dcvuit en quelque sui te province 
macEdonienne sous Philippe et sous Alexandic ; a la 
mortdu dernier, elle Echut ELvoimaque (323), qui, 
vers 307, y prit le litre de roi. A pres lui , ee pays, 
passu aux mains de SEleucus rSicator, puis de Flo- 
lEmEc CEraune, qui lejoiguueut a leurs Etats. La 
Thrace eut ensuite des rois indigenes foi t occurs 
(depuis 277); elle fut enfm reduite en province 10 - 
maine sous Claude, ou, selon d’autres, bous Ve>pubien. 
— Les Tiiraces passaient pour braves, farouehes et 
ivrognes. 11s avaieut trEs peu de villes a. l'lnteiiiur. 
L’agriculture Etait 5 peu pres nulle chcz eux ; ilb 
Yivaient de la chair de leurs troupeaux et de rapi- 
nes. Les \illes greeques commer£antes de la cole 
en tiraient du Retail, du hois, des pellelcries, des 
esclavea. Leur eulte Etait variE. Rcndis (deossse ana- 
logue k Diane) et Cotytlo Elaient leurs grandes di- 
YinitEs; ils adoraieut aussi un dieu de la guerre 
nomniE Sabaz, qu’on croit le meme que Bacchus; 
ils reconnaissaient pour legislateur Zamolxis. G’e&t 
chez eux que les mystEres grees scmblent Etre nEs. 

thrace (DiocfeSE dc). Voy. Emp. ROMAIN (p. 1623). 

THRACE (BOSPtlOREDE),auj.Camhde Comtuntinople f 
dEtroit situE entre le Pont-Euxin ct la Propontide , 


sEpare la Thrace de l’ABic-Mineure. Voy . bosphore 

THRACE fCHERSONfeSE DE). Voy. CHERSONESE. 

THRASEAS (pjEtus). \oy. p^etus. 

1HRASYBULE, gEnEral alhcmen, eut une part 
esficntielle a la rEvolulion qui renversa les 400 et qui 
rappela de l’cxil Alcibiade, aida au gam de la ba- 
taille do Cyzique, 410 av. J.-C. , fut baltu devan t 
EphEse (408;, soumit la cdle de la Thrace, fut chargE, 
lors de la Lataille des Arginuses, de rendre les der- 
niers devoirs aux AthEnicns morts , se refugia a 
Thebes aprEs l’Etablissement des 30 tyrans k AtliE- 
nes , devint le chef des bannis , rentra avec eux 5 
main armEe dans sa patrie (403), reconstitua la de- 
mocratic, fit decrEtcr une loi d’amnislie, rEusbit 5 
rendre quelque indEpendance 5 Athencs, fit decide! 
la guerre centre Sparte,commandaiaflotle destnn c < 
coumctlrolesilcsde la mer Egeect les villes grecq.dt 
l'Asie-Mineurc, s’a^sura de Ia Thrace, mit MetJiymne 
en Etat de blocus, imposa une contribution de guerre 
5 la Mile d’Aspcnde , mais fut tuE dans une sortie 
nocturne que iirent les habitants (390). 

THRASYMENE. Voy. trasim^ne. 

THHON1DM, Mile dc Grece, capitate de la Lo- 
cride Epicnemidienne , ^ers le centre du pays. 

THSC-TGUEOU, Mile de Clunc, ch.-l. de dep. 
(Ghan-si), 300 kil. S. de Thay-youen. 

THblN-GH 1-HOAJNG-TI ou HOUANG-TGH1NG , 
empereur chmois, ie i* r de la ilynablie ties Tlis.n, 
herita en 247 av. J.-G. du seul roy. dc Thsin, rEumt 
en une seule monarenie les 7 royaumes qui exis- 
Idient cn Chine, fit conslruii e des canaux, des routes, 
de beaux Edifices, extermina en partie les Hiong 
liou , linns) et autres barbares, et mourut en 210. 
Go piiiice fit, dit-on , biuler tous les livres histori 
ques et ceux de Gonlucius pour imposer silence aux 
grinds qm leclamaient sans ccsfce des droits anciens. 

1 HslN -Tt.HEOU , chef-lieu de di*p. cn Uune 
v Kou«mg-si), a 205 kil. S. 0. de KouEi-hn. 

TUSOLAG-tJNG (monts), pailie occid. des monts 
Koiien-loun, de C9°i80°long. E., se rattachent aux 
monlbBelour.TrEs hauls sommets, neiges Elernelics. 

TULA MS. Voy. de thou. 

T ni’GMllDE, Thucydides, celebre hialorien grec, 
nalil d'Alhenes, Mt le jour virs 471 av. J.-G., en- 
leudit 5 15 ans la lecture do l'ouvrage d’HEiodote 
aux jeux olympiques, et desira des lors marcher sur 
les traces de cet liistorien, scr\ it pendant la guei re 
du I’cJopoiiEse , fut chargE de secounr Amphipolis 
et Eion (42 i) , mais ne put sau\or la prumiEre de 
ces Miles, et fut pum par le bannisbement (423). 
Son evil dura 20 ans : il les passa en Thrace , h 
ScaplE-llylE, ou il posaEduit des mints d’or. 11 mou- 
rut vers 395; on croit qu’il fut assaasinE. Tbucydide 
a Idibr-E une Ihsioire de la guerre du PtHoponese yus- 
qu'en 412), en 8 livres. Gelte bistoire est un des 
chefs-d'oeuvre de l'antiquite ; l'auteur s’y montre 
nnlitaire et politique consomme. Instruit, impar- 
tial, judicieux, mEthodique, il demele habilemeul 
le3 causes, les ressorls, ha consequences des eve- 
ncmculs ; son style est serre, vigoureux, scs dis- 
cours bont admirables de logique. Deniostbenes prit 
Tbucydide pour mudele , et copia 8 lois de suile 
ses euvragf's. Les seuls icproches qu’on puisse faire 
5 ce grand hisloricn, e’est peul-etre un pen de rai- 
deur, de sEt hereto et d’chseuritE. Tbucydide a elE 
Edite et traduit dans toutes les langues de l’Europe ; 
les meilleures edihons de cet auteur sont celles de 
Duker avec les notes d’lludson (Amsterdam , 1731 
in-f.), de Bekxer (Oxford, 1824, in-8), et de Poppet 
Leips., 1821-40, 1 1 v. in-8. On estime la trad, de Ch 
Levesque, 1795, reproduce par Gail, 1808, 10 voL 
in-4 (avec le lextc grec et une trad, latinc t et aug- 
mentee de notes et variantes); M. Amb.-Firmin Didot 
en a donnE une nouvelle trad, en 1833, 4 vol. in-8. 

THUEYS, ch.-i. de cant. (ArdEche), k 26 kil. N. 0. 
de I’ArgcntiEre r 2.544 hab. Lainages. 



THUR — 1766 — THUR 


THUGS, hordes pillardes de P Hindoos tan, immo- 
lent k leurs dieux tons les Strangers qu’ils rencon- 
trent. Les Anglais en ont dStruit un grand nombre. 

THUGUT (Francois), ministre autrichien, n6 a 
Lintz en 1739, mort en 1818, Stait lils (l’un batclicr. 
II remplit diverses missions, notamment k Constanti- 
nople, en France el k Naples, fut ambassadcur d’Au- 
triche en Pologne (1780), eut lad ministration gSnS- 
rale de la Valacliie et de la Moldavie en 1788 , re- 
vint h Vienne aprSs la mort de Leopold II , dSter- 
mina la coalition contre la France, dirigea depuis 
ce temps toute la politique autrichienne, et dcvint, 
en 1791, premier ministre. 11 resta aux affaires 
jusqu’i la paix de Luntfville (1801). 11 se montra 
toujours fort oppose k la France. 

T11UILL1ER (dom Vincent), b6n6dictin dela Con- 
gregation de Saint-Maur, n6 aux environs de Laon 
en 1685, mort en 1735, fut prleur de son ordre; 
adversaire de la constitution Vmgemtus , il sc si- 
gnala comme appelant, mais revint ensuito a la mo- 
deration et retira son appel.On lui doit une Ihsioirc 
de la bulle Vnigenitus , une traduction franjaise de 
Polybe (avcc des commentaires par Folard), etc. 

THU1N, ville de Belgique (ilainaut), sur la Sam- 
bre, k 14 kil, S. 0. de Charleroi ; 3,000 hab. Fondoe 
au x*“ si£cle ; prise parCharles-le-T6in6raire en 14G6; 
le marshal de Lorges PassiSgea inutilemcnt en 1654 ; 
Marcoau la pril sur les Autriehicns en 1793. 

TIIU1B, cli.-l. de cant. (Pyr6n6cs-Orien tales), sur 
le Tet , k 10 kil. S. 0. de Perpignan ; 2,500 hab. 

T11U1ST0N, dicu des Celtes et des Germains ana- 
logue k Pluton, 4tait Ills de la Terre appolee Tis ou 
This chez les Celtes. On en fait aussi un roi eivi- 
lisatcur comme Prom6th6c; il poliga les Germains, 
etablit parmi eux des c6r6momcs religieuses, et fut 
mis aprtasa mort au rang des dieux. 

THULE, ile ou terre qui 6tait le point leplus sep- 
tentrional que connussent lea anciens. On a eru long- 
lemps que c’6tait lTslandc. Aujourd’hui on balance 
entre les ilea Slietland [Voy. foi'la) ou les Faroe, les 
cdtes ou lies du Dancmark , et le S. 0. de la Nor- 
v£ge. La premiere opinion cst la plus probable. 

thul£ australe. On nomme ainsi 1 ile la plus 
m6rid. de l’archipel Sandwich, au S. de l’Ame- 
rique mdrid., par 59° 34’ lat. S., 27° 45’ long. 0. 

THUN, ville de Suisse (Berne), sur 1’Aar, pr^s de 
la sortie du lac de Thun, k 24 ktl. S. E. de Berne, 
3, GOO hab. Ecolo militairc, bibliolh&que, etc. 

thun (lac de), lac de Suisse (Berne), traverse par 
TAar, qui le met en communication a\ec celui de 
Brienz : 18 kil. sur 4. Bords pitloresques. 

THUNBEHG (Ch.-Pierre) , botaniste et voyageur 
su6dois, 616ve de Linn6, fut envoj6 en 1772 au Ja- 
pon par la Compagnie Hollandaise pour 6tudier les 
productions du pays, visita aussi Ceylan , revint en 
Europe en 1778 avec de prfaieux trusors scientifi- 
ques, fut nomm6 profesaeur de botamque k Upsal, 
et mourut en 1798. On a de lui: Flora japomca 
(1784) ; Voyage au Japon par le cap de Bonne-Espd- 
rance , trad, par Langlte (1796), etc. 

THUR , nv. de Suisse , nait dans le canton de 
Saint-Gall, arrose ensuite celui de Thurgovie (au- 
quel elle donne son nom), et celui de Zurich, refoit 
la Sitter k Biachofzell, puis la Murg, etsejette dans 
le Rhin pr&de Schaffhouse. Cours, 100 kil. 

thur, riv. de Hongrie, affluent de la Theiss, arrose 
lea comitate de Szathmar et d'Ugocs. Cours, 140 kil. 

THURGOVIE (canton de), Thurgauen allem., 17* 
canton de la Confeddration holv6tiquc, a pour bor- 
ncs au N. le ducli6 de Bade, au S. le cant, de St-Gall, ct 
estarrosG par la77inr;700 k. carr^s; 89,000 h. (dont un 
Quart Catholiqucs, le reste R6form6s) . Capit. , Frauen • 
*Bld.Montag.peu61ev4esjplusieurslacs (celui de Cons- 
tance y forme hmite k l’E.); climat doux, sain; sol 
fertile, grains, vln, etc., beaux vergers , forfits , b6- 
t&fl. Toiles, mouaselines , aoieriea, etc. Le gouver- 


ncment est un melange d’arfetocratte et de demo- 
cratic; grand-Conseil (de 100 membres), et Petit- 
Conseil (de 9). Jadis habitue par les Tigurini , cette 
eontr6c, apr^s diverses vicissitudes, devint un land- 
graviat qui fut possldl par la maison dc Zffihringen, 
puis par les comtcs de Kybourg. En 1460, la Thnr- 
govie dc\inl sujclte des cantons suisses; elle forma 
un canlon ind^pendant aprds la revolution de 1798. 

THURINGE, ancienne contr6e de PAllemagno 
centrale qui a sonvent chang6 de llmltes, occupait 
la Hte.-Saxc(Saxe-Cobourg, S.-Gotha, S.-Meiningen, 
S.-Wcimar, etc.) , et tiraitson nom des Thurs ou 
Thunntfii , les mf'mcs , k ce qu’on eroit , que les 
Hcrmundures , qui , chassis des sources du Mein 
par les Sudves, vinrent babitcr, entre l’Elbe et le 
Weser, dans les montagnes qui ont conserve le nom 
de Thurmgerwald . — Lc nom de Thuringe a suc- 
cessivemcnt dfaignG un royaume, deux duchfo, un 
comtd, un margraviat, un landgraviat. 

Royaume de Thuringe. Il comprenait, outre la 
Thuringe moderne (ou eerelo de Thuringe), la 
Hesse, le Harz, le pays dc Brunswick et l’Osterland, 
ct s’etendit mOme jusqu’au Rhin, au Danube etpres 
de l’Klbe : la Saale y coulait ; Scheidlngcn (qui n’est 
plusqu’un village), sur PUnstrult, ct Erfurt cnGtaient 
les villes princi pales. Limites : la Saxe (barbare) au 
N., diverses peuplades slaves 5 l’E.,PAustrasic k 1’0. 
(la Fulde formait la separation). Lc roy. de Thu- 
ringe n’exista que de 426 k 527 ou 531. Parmi ses 
rois on nomme Mcerwig (le fondaleur), Basin (qui 
re^ut Childenc sa cour), et les 3 fils de. Basin, qui, 
par lours divisions, amen^rent la ruine du royaume. 
Uermanfroi, lc dernier, fut tu6 i Tolbiac par 
Thiern I, roi d’Austrasie (530). Thierri 1 nc put 
garder tout le pays conquis: le Harz, le Brunswick 
et I’O&terland (qui n’a\aient pas encore res noms) 
form^rent nnc Thuringe seplentrionalc ou Thuringe 
saxonne , qn’on appela Osiphahe; le reste fut la Thu- 
rmge mtridionale , d:te aussi Thuringe austraticnnc , 
Thuringe franque ou Frauconic, Thuringe propre. 

Duchis de Thuringe. Il y cutun 1* T duchi de Thu- 
ringe de 630 k 717, ct un 2 e de 849 k 919. La 1 T * 
fo is il faisait partie du royaume ou de la r^publiquo 
d’Austrasie ; la 2®, il appartenait au roy. de Germa- 
nic. Parmi les dues du 2* dueh6(dit aussi Francome) t 
on remarque Conrad de Hesse (pfcrc de Conrad J, 
roi d’AUemagne), Othon-rillustre (p<Ve de Henri- 
1’Oisoleur), et Henri-rOiseleur lui-mCmc, qui r6unit 
le duch6 k la couronne. Ce duchf*, qui r6pond a la 
Thuringe austrasienne (Thuringe moderne et Hesse), 
comprenait les coml6a de Weimar, de Mansfeld, 
Schwurzhourg, Glcichen. — Le margraviat^ le land - 
graviat et le comt6 ne prlrent naissance que plus 
lard; le premier, form<$ en 960, s’&cignil en 1090, 
le second et le troisidme se r&mirent en 1130 et 
eurent une existence commune jusqu’en 1247. Le 
margraviat nVtait autre chose que l’Ostcrland; 
apr6s avoir eu divers maitres, il appartint aux mar- 
graves de Misnie (de la l r * maison de Brunswick), 
puis aux Nordhcim (d’oii il passa aux Supplen- 
bourg, puis aux Welfs), et entra enfln dans la 
maison de Wettin : dans ces changements, son 
nom disparut. — Le landgraviat de Thuringe (qui 
contenait presque toute la Thuringe moderne et 
la Hesse) appartenait k la maison de Winzenbourg. 
Hermann de Winzenbourg ayant dt6 proscrit en 
1130 pour un crime qu’il avait commU, son flef 
passa 5 Louis III, d£j& comte de Thuringe, qui 
fut ainsi k la fois landgrave et comte. — Le comt6, 
qui avait pour ch.-I. SangerhauBen, dale de l’an 
1039; il appartenait & une maison carlovlngienne , 
issue de Charles do Lorraine (qu’avait d6pofiB6d« 
llugucs Capet) et qui se divisa en deux lignes, celle 
I des landgraves, laquelle s’6teignit en 1247 dans la 
; person ne de l’anti-empereur Ilenri le Raspon, et 
celle de Hohnstein, qui n’a flnl qu’au 
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A U mort de Henri 1e Raspon , fa ligne cadelte 
n’h^rita point. Le landgravut-corote mt partagd 
ainsi qu’il suit : lea allcux (formant la Hesse) pas- 
sbrent k Henri de Brabant dit Y Enfant , qui prit 
le litre de landgrave dc Hesse; le resle fut donnc 
aux margraves ueMismedc lamaison de Weltin(plua 
tard&ecleursdeSaxe), elformalaThuringernoderne. 

La Thuringe moderne, formic du landgraviat- 
coml<5 do Thuringe, appartint jusqu’cn 181 i au roy. 
(jadis 61edorat) de Saxe; clle comprcnail les Irene 
bailliages de Tennstadt, Plorta, Taulenhnurg, Trcf- 
furl, Weishonfels, Freyburg, Eckarlsberga , San- 
gerhausen, Saxenbourg, Weissenser, Langensalza, 
Wendelstcin, Siltichenbach. — Reunis A la princi- 
pality dc Merscbourg et A la parlie saxonne du 
comiy de Mansleld, tous ccs pays formaienl le circle 
de Thuringe dans Teleetorat dc Save. Presque tout 
ce terriloirc fait auj. partiedc la regence de AJcrae- 
bourg dans la Save prussienne. 

THURINGERWALD, e.-A-d., IiU6ralemcnt, Fmdt 
de Thuringe , chaino de moniagnes bo i sees de Fan- 
cienneTUunngc,auj. i n Saxe, commence a la source 
dc la Wei fact se lenninc pres d'Kiscnaeh ; elle a 
80 kd. do long. Ses pi us limits sommets, leSclineckopf 
i t Belu berg, no depassent pas l,00C m . 

TUUH1UM, auj. Torre Ri odognato, ville grccque 
dc Lueame, sur la lronlicre du ftruUum, bAtie Fan 
i 1 1 av. J. - C. , a l’aide d une colonic d’Alheniens, 
p’ «’ ad eo mines doSybar:?. Attaquee paries Lucantms 
en 280 av. J -C., olio so soumit aux Bomains, qui la 
delmerent (282) , rt qui par suite rmupiuvnt toute 
la (irande-Gioce. Elk* u’^utcu it)i av. J.~C. uneeo- 
Jonie romeincel prit !o rom d r Copur, Voy syhvris. 

THURLOK (J.) , liomme d’etat anglais, no en 
1610, mort en 1068, d’abord uvocat , tut secretaire 
des coninussaires du parlemonl au traitfi iV Ux- 
bridge, fut clmrge de I’ambassadc piOs des Proun- 
ccs-Unics en 1651, ft fit partie du cabinet de 1062 A 
1657, puis du conscil do Crmmvcil. (Fed mi qm de- 
couvnl le complot de Harmon. Apres le rctour do 
Charles 11, d fut mis quclquc temps en prison pour 
crime de haute tr.duson ; dopuis d vecut dans l«i ro- 
trAite; Clarendon venait souvenl Ic eonsuller sur les 
affaires. On a de Thmloc line collection dc la plus 
haute importance, mlitulee Papiers d'Etai, I.ondrcj., 
1742, 7 vol. in-fol. (publico par Rircli). 

THURNMA1ER (J.) , hislonen. Voy. aventin. 

THUROCS (comilatdc), cn Hongric, dans Ic cir- 
cle en deya du Danube ; cnlre ceux dc hcnlsin au 
N. 0. , d’Aiva au N. E., dc Liptau a 1*E., dc Sold 
au S. E., de Rars au S. et de Neutra au S. 0.: 53 k. sur 
22 ; 56,600 h. ; ch.-l. Sl-Marton. 11 prend son nom de 
Id riv. de Thu rocs qui traverse le cotnilaldu S. au N. 

THUROT (Francois) , fumcnx corsairc, ne en 1727 
5 Nulls , mort en 1760, prit d’abord du service 
comme chirurgien A bord d’lin corsaire A Dunker- 
que ; s engagea cnsutle comme matelot, dev in t pi- 
lule, puis capitaine, fit de riches prises, refill le 
commandement d une 1 regale du gonvernement , 
priten une seule oampagne 60 naviresde commerce, 
&e couvrit encore de gloire k la tele de 4 frigates cl 
corvettes en 1757 ct 68; tenta cn 1760 un debar- 
quement cn Irlandc, et y prit la place de Carrik- 
Fergus; il ramenait la garnison captive en trance, 
quand seul il fut attaque par trois frigates anglaises 
(20janv, 1760); il p6rit glorieusem. dans le combat. 

THUROT (J.-Franyois), helKuuste , n6 en 1768 A ls- 
soudun, mort en 1832 , du cholera, fut dopuis 1811 
professcur-adjomt de philosophic A la taculte de 
Paris, Ob il suppl6a Laromiguierc, puis prolosscur de 
grec au college de France (1§24). On a de lui ues 
traductions estimiiesdc V Hermes ou Gramrnaire um- 
versclle , de Harris (1708); de la Morale ct dc la 
Politique d’Aristotc (1823), de divers Dialogues de 
Platon, deB CEuvres philosopluques de Locke, et un 
traits/)* I'Emendancnt et de la Raison, 1830, 2 v, in-8. 
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THURSO, ville et port d’Ecosse (Caithness), mu la 
Thurso, A 81 kii. N. 0. de Wick; 4,700 hab. 

THURY-HARCOURT, v. de Fiance. V . hargocrt, 

THESIS, bourgde Suisse. Voy, tusis. 

T11YADES, nora qu’on donnait quelquefoia aux 
Bacchantes, dc lhyein t immolcr, parre que dans leurs 
transports elles massacraicnt ^uvenl ceux qui B’of- 
fraient k leurs regards. (Voy. agave, penthee). 

THYAT1RE, Thyatira , auj. Ak-Hissar , ville de 
Lvdie, au N., pres de la Mysic, fut une des pre- 
mieres vdlcs qui compb'rent dos Chiytiers. Sau»t 
Raul a dent une lettrc aux fldNcs de Thvatirc. 

THYESTE, Thyestes , fils de IVHopa et d Jlippoda- 
mie, et fr^re puin6d'Atr£e, roi d ’Argos, sdduisit ea 
belle-scour Erope et en eut plnsienrs enfants; Atr^e 
ayant d(5couvcrt leur eomniei'ee aduitirc, Thyeste 
b'enfuit en Epire. Opcnd.mt il rovint bicntCt en Ar- 
i:»!idc a la pricre d’Alree, qui feignit de se r£con- 
cilier avec lui, et qui mcme prit pour femme P610- 
pec, fills dc Thyeste; mais dans le feslin qui signa- 
lait leur alliance, Atr£e fit manger A Thyeste les 
chairs des fils dont Erope l’avait rendu p£re, pais 
lui rdvela tout. Thjc-de epouvanlc s’enfuit de nou- 
veau, eleva pour la vengeance Egisthe, fils nyd’un 
commerce inoestueux qu’il avait cu avec Pelopye, 
puis envoya ce Ills, deveuu grand, a'iprt;s d'Atiee 
sous un faux nom; Egisthe ne tai da point A tuer 
Atr6e. Thyeste alorsoccupalctrbned’Argos. Los Atn- 
des, Agamemnon elMynelasl’en chasserent, etlhyesle 
allarnourir dans File deCyth^re. 

Til YM BREE, Thymbrtum ou Thybarra , lieu de 
Pluygic, au S. E. d'IphU«. Crttsus y peidit contrc 
Cyrus (548 av. J.-C.) une bataillc decisive. — Ville 
deTroadc, ou Apollon avail un tcnqle celelrc, ce 
qui le fait appeler T!it,mbrceu v. 

THANES , pe :ple Ihracc , qui s’fitabkt en Aste- 
Mmeureeldonna>on nom k la Ruby me. V. imiivMK 

THYREE, Mile du Peloponi&e, sur b i s confinade 
TArgolide et dc li Lieonie, pi da de la eftte, appar- 
tint d'anord aux Argiens etleur fut t^ouvcnidi'putec 
purler Lacedrmon .a qui elle resta dcp. 644 av. J.-C. 

T1BALD1, pemli e. > 07 . oeiu-rim. 

T1BROUS, pen pie de TArriquc cent r»V dans le 
Sahara oriental, app.iitient a la famille alUntique 
ou berbere. Le lerntune qOMs orcupcnt pent avoir 
1,200 kil.sur pres dc 1,000, leur nombre esl d’envi- 
ron 160,000 Arnes. Quclqucs uns habitent *e Eezzan; 
011 icgarde ceu\-la comma plus civilises. Les autres 
sonl trc< sauvages; il» vivent dans des groltes ou eous 
des Duties de terre. Ce sent iVimpmlents voleurs. 

T1RERE, liherius Claudius A eio, 2* empereur 
romam, ne en 42 av. J.-C., cut pour pime Tiberius 
Nero, ct pour mire Livic , qui ayant divored (38) 
f‘|K>Uoii Octave. Encore jeuric, il se distmgua d»Ds 
les guerres rontre les Lantabrcs ct contre les Ger- 
mains, batlit les Pannonsens rev olios (12) , et aprfts 
la mort dc son frcrc Diusus (9), aeneva la d6faite 
des Germains ( 8 ) ; il rccut k son rctour le consulat 
et la puissance tnbuintunne pour cinq ans J6). Son 
ambilion el l'antipalhie qu it monlraitpour les deux 
fils af..3s d Aguppa et de Julie (Cafus et Lucius), 
dans lesqueb il voyait des nvaux dangcrcux, 10 
firent exiler AHbodt s, oil il passa six ans. Rappeiy k 
Rome en Fan 2 de J.-C., il y tint le rang de simple 
parliculier; mais aprdsla mortde Lucius ctdeCa'iug 
(2 el 3), Auguste, qui dej A lui avait fait ypouser Julie, 
sa fille , Fadopla en lui faisant adopter A lunmOme 
Gcrmanicus, Ulsde Drusus, et le decora de nouveau 
de la puissance tribunilicnne; enfin U le d&lgna 
pour son h6ntier Fan 13. A la mort d‘ Auguste (14), 
q ,lj£;re s'emparadu pouvoir, mais il feignit de rois- 
ter aux instances du s£nat, qui lui d£f6rait le titre 
d’cmpcieur, et voulut paraftro ne piendre ce titre 
que malgr6 lui et pour un temps. 11 ne tarda paa 
neanmoins A mettre A mort Posthmne, le ieul de* 
fils d'Agrippaqui y&chi encore; bientdt api^s, Gerrna- 
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nicus, qui avait excite sa jalousie parce qu’il tftait 
aim6 de l’arm6e, expira en Syric , empoisonn6 par 
PisofT, l’instrument de Tib&re (19). S'abandonnant 
de plus en plus hbrement k son caraet£:re defiant et 
sanguinaire, Tib&re encouragea les delations, mul- 
tiplia les crimes de lese-majcste, et fit tomber les 
tfites les plus illnstres. Sejan, pr^fot dea cohortes 
pr^loriennes et son favori (22), le seeondait dans 
sea cruautcs : un fils ain<5 de Germanicus p6nt; 
Agrippine, femme de ce h£ros, fut exil£e; sa mfcro 
Livie clle-m6mc, 5qui il derail tout, lui devint insup- 
poi table. Devenu vieux, Tibere, soit pour 6chapprr 
alahainedesRomains, soit pour se livrerplus facile- 
ment k scs \ices, quitla Rome pour fixer son sdjour 
dans rile de Capree (26). C’est de 15 qu’il gouver- 
nail 1’empire, et qu’il envoyail ill Rome ses ordres 
homicides. Pendant qu’il s’cndormait dans le repos 
et la dijbauebe, peu s en fallut que Si jan, & qui il 
laissait presque toule I’uutmlt*, in* le Mipplantat. 
Averti du complot, Tibere dejoua les projets de 
son perfidc nunistre et le fit metlre it moi l on 31. 
Tibere mourut l’an 37 de J.-C. Le prdlet Macron 
l^touffa au moment oil il semblait revenir k la ue. 
Tibere est devonu le type d’un tvran cruel et sou;'- 
onneux; toutefois il nc manqnait pas de talent pour 
e gouvcrncment ; lllit fleurir lapaix, l’ordrp, la j no- 
tice dans les provinces, et adnum-tia bien les finan- 
ces ; on trouva dans son tremor 2,700 millions do ses- 
terces ( 560 millions de francs ). Tibere a\ait eul- 
tiv6 la htterature : il lansa quclques po&nes taut 
grecs que latins, et des Mdmoires furt courts, qui 
etaient la lecture favorite de Donuticu ; ees ouvrages 
sont perdus.C’estsousTibciequc J.-G.fut mis amort. 

TiatRE li ou iiuliil consiamin, empereur d’O- 
rient (578-582), avail, cte capitaiue des gardes de 
Justin II; ce prince le design* pour ?on siiccerseur 
sur le conscil de sa femme Sophie, qui osperait de- 
venir plus lard femme de Tilure. Uerve dans cet 
espoir, clle conspira; Tib6rc tut clemint 5 son 
6gard. 11 conlinua la guerre contre les Ptrses avec 
des succ^s vanes, et tenia, mais vainement, de con- 
clurc la pan avee cux; d rcpous>a les Avares. On 
pouvait espercr de lui u.i rogue gloneux et utile a 
1‘empiro, lorsqu’d mourut apr6s 4 ans de r&gnc. 

tibere in (absimare, nomine eiisuite), empereur 
d’Onent (G98-706), d£tidna Leonee k laide du pa- 
trice Jean, rempoita une vietoiresur les Sarcasms, 
et youlut mettre k mort Justinien JJ, sur qui Leonee 
avait usurpe ; m.ns ee prince s’&*,happa de sapnson, 
et, avec l’appui des Bui gar es, nntra dans Constan- 
tinople, oil il fit tranclier la tele k Tibet e. 

TIBER1ADE, Tiberias, auj. Tabarich, v. de Pales 
tine, cnGali lee ijadis dans la tr. deZabuIon),sm laeote 
0. du iac de Tibenadc ou de Genesarcth, iut fondle 
l’an 17 de J.-C. par Herode Anti pas en 1’honnrur 
de Tibere, et eut apr&s la mine de Jerusalem (71) 
une celebre academie juive. La bataiile de Tibe- 
riade ou d Hitlin, gagnee en 1187 par Saladm sur 
les Chretiens, lit tomber Jerusalem aux mains des 
lnfideles. Voy. iabarieii. 

TIB&uade (lac dc) , dit aussi lac de Cinircth ou de 
Ginisareth, lac de Palestine, entre la tribu de Nepli- 
tali k I’O. et la demi-tribu orientale de Manassij, k 
PE., ytait traverse du N. au S. par le Jourdain. 11 
preuait son nom de la ville do Tibeiiadc. C'cst au- 
tour de ce lac que J.-C. fit la plnpart de ses miracles. 

T1B1SCCS. Voy . tiieiss et tlvilnwar. 

T1BUE , Teverc en ilalien, Tiber is ebez les an- 
cicn8, primitivement Albula , c6lebie liv. d’llalie, 
nait dans les Apenmns en Toscane, a 9 kil. S’, de 
Pieve-san-Stefano, coule gen^ralement au S., ar- 
roae la Toscane, les Etats de I’eglisc, baigne Rome 
et Ostie, revolt la Cliiana (Clams) a droite, la Nera 
(IVar), le Teverone (Amo), l’Aja (Alha) 5 gauche, et 
tombe dans la M6ditcrrun6e sou 3 Ostie par deux 
bras. 11 roule des eaux jaunatres et rapides et est 


j sujet a de frequents d6bordements. Sur ses bords 
I et sous les mars de Rome eut lieu en 312 la c£- 
lebre bataiile du Tibre, entre Constantin etMaxence . 
co dernier y perdit k la fois la victoire et la vie. 

TIBULLE, A Ibius Tibullus , poete latin du s. d’ Au- 
guste, suivit Val. Messala dans une guerre contre l’A- 
quitaine (27 av. J -C.), mais quittalos camps dc bonne 
heurc pourmcneri lacampapne une vie paisible. On 
croit qu’il avait perdu nne pai tie de ses biens lors des 
proscriptions. Ami d’Horace et de Yirgile, il mourut 
peu awes ce dernier. 11 alai^s6 quatre livresd 'Elegies 
qui respirent une sensibility profondo, une m61an- 
colie donee que nc connurent ni Propcrce, ni Ovide. 
La meilleure Edition de Tibulle est la 2* do Ileyne, 
Leipsiek, 1777 , reproduite par Voss, Heidelberg, 
1811; la plus rdcenle est celle de Disscn, d’aprtis 
Laehman, Gxetlingue, 1835. 11 a eu pour traducteurs 
cn prose, Marollcs, lCi8;Pezay, 1770, Longchainps, 
Pastoret, 1784; Mirabeau ct LaGhalwiusgi&re, 1796; 
eu veis, Iilollevaut, 1806 (6« 6d., 1-^21); Carondet- 
l*ot< !!“- 1SD7; St-Geniez, 1814; Gaulmier, 1830. 

TIRUR , auj. Tivoli , ville Ires ancienne du La- 
tium, sur l’Anio, a l’Est de Rome, faisait primi- 
tivement partie de la fi'd6rnljon latine. Soumise k 
Rome d5s le temps de Tarquin-le-Superbe, ©lie se 
rGvoIta sourent, notamment de 361 k 369, pendant 
la 3* invasion gauloise, et dans la grande insurrec- 
tion latmede 342 5338. Les environs deTibur etaient 
delicieux. Horace y avait sa maison de campagne. 

T1BURGE (saini;, martyr au n e ou m« si6eleavec 
! Valdnen et Maximo; on le ff j le le 1 i avril. — Mar- 
tyr h Rome en 286; on lo.ft'le le J1 aofit. 

TlCllFIELl), ville d’Angbterrc (Hampshire), k 
5 kil. 0. de Fareham ; 3,530 liab. Chateau qui servit 
d’asile a Charles !, apn>s sa fmte do Hamploncourt. 

TJCJKUM, ville do la Gault* Cisalpine, auj. pavie. 

TIC1NCS, riv. do la CauleCis,dj):m*, auj. le tessin. 

TICK ELL (Thomas), poiMe angla.s du 2« ordrr, 
n6 en 1681, mort en 1740, fut Faun d’ Addison, tjui 
I lui p roe ura des emplois luciMlifs. Tickel donna une 
tiaduclion en versdu l er livic do I'lhade qui sou- 
lieut la coueurreneo avee (vile de Pope, travailla au 
Spcclaicur , au Mentor (The Guardian) , et compo&a 
plu-icurs jobs pofirnes, enlie autres The royal Pro- 
(juss (lc Voyage royal). 

T1DOR (lie), une des petites Moluques, au S. de 
Termite, a 12 kil. de Gilolo : 5 Kil. bur 4; 10,500 
hub. (musulmaub). Kile est gouvern6e par un sultan 
a peu pi^s vassal des Uollandais, mais qui a aussi 
sous son pouioir lc S. do Gilolo et quclques lies. 
Docouvertc par les Espagnols en 1521. Les Portu- 
gal s’y otdbhrent en 1527 ,* le9 Uollandais les en 
chabserent on 1607. 

T1EDEMAISN (Dietrich), biAorien de la plulo- 
sophie, ne en 1745 pies ue Biomc, mort en 180.1, 
professd les langurs ancionnes au college Caioiin a 
C assel, puis la plnlosopliic et le grec a l*uni\ i*i eil© 
de Marbourg. On lui doit, entre autres traiaux 
pleins d’une yrudition solide: Systlme de la philo- 
sophic stoic mine, Leipsiek, 177G; Esprit de la phi- 
losophic speculative, 1787-97, G voi. in-8 (ces deni 
ouvroges sont en alleinandl, ct d’inl6re?Bantes re- 
chercbea sur la mugie. Tieuemann penehait pour la 
philosophic de Locke, ct e’est de ce point de vue 
qu’il a jug6 les divers system es. 

TIEN, dieu supreme des Cbinois, selon les dis- 
ciples de Confucius it la religion do Sinto, est pns 
LantQL pour le cnl, tanlOt pour le soleil. 

TIEPOLO, faunlle v6iulienne, a fourni plusieurs 
doges a laiepublique. Jacques Tiepolo, doge de 1225 
k 1249, pnt part k la guerre des Guelfes contre 
Ferrare. Son administration est remarquable par le 
dyveloppcmcnt de l’autorit6 du eonseil des Pregadu 
qui devint en 1229 partie de la constitution , el p 11 
la citation de deux nouvcllcs magistratures ( ^ 
5 correcteurs du sermsnt et les 3 itiquisiteurs du doge 
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Mfuni ); — Laurent Tiepolo, doge de 1268 k 1276. ( de G6orgie et la residence des rois du Karthli. 
A sa nomination fut employee pour la premiere fois ! Gengiskhan au xn* si&clc, Mustapha-Pacha en 1676 
lasinguhcrc combinaison de hasard et d’election qui ! la prirent et la ravagfcrent. Aga-Mohammed-khan , 
fut suivie depuis jusqu’i l’exlmdion de la rdpu- chah de Perse, la d&ruisit en 1700; enfln lcs Kussee 
blique: — BoGmond Tiepolo, eonspirateur famous, l’occupdrent en 1801. Kile fi’est bientOt relev£e et & 
ourdit une trame 6 l’effet do remellre tout le pou- bcaucoup gagn6 depuis ce temps, 
voir aux mains de l'«u islocratie : il devait tuer le TIGELL1N, Sofnuus Tujellmus, favori etministre 
doge (Pierre Gradenigo), dissoudrc le grand conseil de N6fon, <Hait de bas^e naissance ,* il fit perir Sylla 
etle reinplacer par une election annuellc (1810). et Plautius, fut i’agent des amours de I’empereui 
Lo complot fut decouvert ia veille du jour oil il de- et de Poppde, el travailla 6 faire passer Octane 
vait dclater ; on se battit sur la place pubiique : la pour adultcre. C’est dans ses jardins que commenyu 
victoire resta au doge. Tiepolo sechappa , sa lete Pincendie de Rome. Lors de la ddcouverte de la 
fut mi8e k prix ; ct pour prevenir a ravenir de sem- conspiration do Pi&on , Tigcllm ddploya la plu^ 
blables conflits, on institua le tribunal dcs dix. grande sdverite conirc lcs complices de celui-ci. Ji 
TIERS-ETAT, ou sunplement le tiers , c.-i-d. ne survdcut que quclqucs mois k Neron , et se 
iroisibme ordre, nom donne en France, cu Suede et donna la mort par ordre d’Olhon. 
en diverges autrcsconliees 5 la elas'.e bourgcoise, par TIGRANE ou DIRHAM, c.-5-d. souverain.tyran , 
opposition h la noblesse et au clergd, qui formaicnt nom commun k plusieurs princes qui rdgrterent sur 

les deux premieres classes, et aux habitants de la TArmdnic; on en comptc jusqu’i 8. — Le plu3 an- 

campagne, qui n’etaient censes d’aueune classe . Des cien, Tigrane I, de 1’antique dynastie des llaYga- 
represenlants dcs Communes furent sous Louis-le- niens, rdgna de 665 & 520 av. J.-C. et fut le con- 
Gros admis ill assistcr aux assemblers de la nation, teniporain dc Cyrus. On lui attribuc la fondation 
qui prirent alors le nom d 'assemble des irois dials, de Tigranocertc, que d’aulrc3 rapport eat 5 Tigrane- 
11s n’curent cependant voix deliberative qu’aux le-Graud. L’ existence de ee pi inre est contestee. 
6tats-geneiaux de 1302, sous Phihppe-le-Bcl. D'a- tigrane ii (ou i), dit aussi Valarsace , 1" roi 

bord peu uombreux, les deputes du tiers saccrurcnt d’Armenie de la dynaslie des Arsacidc3, fut mis 

E eu h peu ; 5 ia dernierc assemblce des etals, sur le ti6ne en 128 av. J.-G. par son frdre Mitliri- 
ouis XVI, par une decision du 27 deccmbre 1788, dale 11, roi des Parities, ct, pendant un rrgne glo- 
avait consenti it ce que les deputes du tieis formassent neux de 22 an3, souimt les provinces fronlieres du 
un nombre 6gal k cclui dcs deputes de la noblesse Pont et de la Cappadoce, les Lazes, etc., fit la guerre 
et du cleig6 reunis : e’c:d ce qu’on appela le double - aux Parlhc3 aprfcs la mort de son fide, s allia en- 
meni du uers . Le nom de iicis-etut ce&sa cn France suite avcceux et les scconda dans leurs guerrescon- 
des 1780, lors de la transformation des diuis-yend- tre les S61eueidcs, encouragea V agriculture, donna 
raux cn assemble nationaie ; il ne subsir te plus dcs lois sages, developpa la civ illation en Armenie, 
aujoimThui que comme souvenir. et provoqua la recherche dcs monuments historiques 

TlRRk-OltDRE, dits aussi Ticitiaires ou Tierce has, qu’d fit r6umr cn un corps. 11 mou ut en 95. 
nom quo Ton donne aux sticuhois qui s’aUailieut tigrane in (ou u), dit le Grand, fils du prec6dent, 
a un ordie rehgieux et en suivcnt la regie roi de 95 5 60 av. J.-G., prit le litre de Roi desliois, 
renoncer pour cela 5 la vie civde. 11 y a un lius- puis, avantepousu(Tcopatre, GlledeMithridate, roi de 
ordie de St-Franfois, fond6 en 1221, — deSt-Augus- Pont, declara la guene aux Domains, cnvahit la Gap- 
tin, fonde en 1 101 ; — do Sl-Dominiqun, en 1 122, etc. padoce (83) et cunquit la S\ ric (70); mais bientot Lu- 
TIETE ou ANHEMDI, nv. du Di es. I (Saint- chllus lailla ses troupes en pieces ctp' t ses villespnn- 
Faul), nail dans la Sen a-do-Mar, court au N. 0. et eipales (69). Pom pee le vamquit de nouver ., lui fit 
joint le Parana par 6i° 12’ long, 0 , 20° 35* lat. S. ; payer 6,U00 talents (33,000,000 de fr. env.) , et le 
cours, 750 kil.; navigation ditliule. forfait signer un trade (Ci) par Ic<|iiel il cedait aux 

T1FKHMAS (Gregoirc), hellcniste, ne vera lil5 Hoinains la Sync, la Cappadoce ct ia Putitc-Armlnie. 
k Cilta-di-Castello (Pane. Tifetnum ), enseignalcgrec Peu aprOs, son second ill*, nomine comme lui Ti- 
k Naples, a Milan, Home, entin 5 Paris, et mou- grane, voulut lui cnlcvcr l’Armdnie it i’aide des 
rut a Venise vers li06. ilachcva la traduction latino Parthcs, mais il eeltoua dans ce projet td s’cmpu'a 
do Strabon (coiiiinencee par Guanno), et traduisdle sculement de la Sophiine, que les Domains lui Droid 
trade De renno de Dion Chrysostdmc. confirmer par son pore. Scion la plup. deshistorien", 

T1FEHMUM, nom dc plusieurs villes de i’ltalie c’estTigrane II quifonda Tigianorerte (cn78). Qui 1- 
*ncienne : 1° Tifemum Meiaurcnse t auj. San-Ajujclo- liue-' auteurs le font regncr dc 89 a 37 ou 35 av. J.-C. 
in-Vado , choz les Senoncs, sur le Metallic; — TIGUAMOCEHTE, Mile d* Arnicine (Gordytne), 
2® Tifemum Tiberinum , auj. Ciiia-di-Caticllo ; — sur une rnontagne au pied de laquelle passe le Mice- 
3° Tifemum Sammlicum , cel&bre par trois victcires pbonus, afiluent du Tigrc, fut, dd-on, fondee en 
des Domains sur les Sammies cu 305, 297, 296. j 78 av. J.-G. par Tigrane, dd le Grand , qui la peupla 
Tl FERN US, auj. Tifemo , riv. de l’ltalic mend. , de 800,000 pnsonmers fads cn Cappadoce et ailleurs, 
(Samnium), nait k 1 O.de llojauo et tornbe dans i’A- ct qui en fit la capitale de ses etats cn remplacrment 
driatique, it 6 k. S. E.de Ducu (Termoli). Cours, 90 k. d Artaxatc; Lucullus la put cn 69, et bientot Tigra- 
TLFL1S ou TKFL1S, ville de la Dussie a^atique, nocerte \ Tdit une parlie de sa population. Les uns 
ch.-l. de la Georgie, et re.idtnce du gouverneur- retrouvent cctte ville dans Sen , lcs autres dans 
general de la region du Caiuase, pres de la live Kara- Amid ou Diarbtk. 

droitc du Hour, a 2,350 kd. S. E. de Saiid-Pelers- TDiRE, Tiyiis en latin et en grec, riviere de la 
bourg par 43° 50’ long. E., il° i3’ lat. N.; 33,000 Tuiquie d’Asie, nail sur le versant meridional du 
hab. avant 1830 (k cette epoque, lc cholera enleva les Taurus, pr6s de Diarbek, traverse une pai tie du pa- 
deux tiers de la pciiulalion). Deux ardievechcs, | clialikdece nom, puis tout lcpachalik de Bagdad (Ar- 
l’un g6orgien, l’aulre armcnicn. Quelqucs monu- | mdme> Babylome , C/m/u< { edesanciens}, passe k Diar- 
menu (belle cathWrale : caui lies, y.n.d baiar, etc, ' buk, Mossoul, Bagdad ct Konia, rctoitle Kliabour, la 
dans la ville nouvelle). Industrie assez active, com- Diala, le Grand et le Pelit-Zab,le Touz,s umtil Ru- 
merce, bains sullurcux, d’ou le nom de la ville ; pi irate (par lari vedroite ,et forme avec lui leGhat-el- 
qui sigmfie ville chaude. Titlis est auj. un pas- . Arab, qui va se pcrdic dans le golfePersique. Cours, 
sage ires fr&iuenUI pour aller de l indo cn Euiope ! 1,240 k. LanctenTigic airmail Amida, Minive, Clc- 
par terre. Cette ville fut, dit-on, fondee au milieu du | siphon, S^leucie. La coulee comprise entre leTigru 
v* 8. (469) par le roi Vakhtang, devint imporlanie ! et l’Euphrate portailchez les anciena hrnora de5f^r- 
au tx* si6cle, et fut des lors la capitale du royaume potamie (enlre les Jkuves); les Tures 1 appelleut Al» 
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djeitreh (Me). LesOrlentaux croient qne e’est le Tigre 
et non l'Euphrale qni est la tranche principal da 
Chat-el-Arab. Dana aa partie infdricure, Jo Tigre 
communique avec l’Euphrale par plusieurs canaux. 
Sa partie supdrieure, jusqu’4 son confluent avec 
FEuphrate, re^oitquelquefois le nom de Didjel (e’est 
auBBi le nom du Petil-Tigrc, bras qui sort de la rive 
droite du Tigre). Lea eaux du Tigre renferment 
beau coup de bitume. On a prdtendu que lo Tigre, 
dans l’antiquitd, ne se confondait pas avec l’Eu- 
phrate ct qu’il avait unc embouchure particuliere. 
tigre, nom duSi-Kiang vers son emb.F. si-kiaisg. 
TIGRE (Roy.de), enAfrique, dans FAbyssinie, dont 
il cst le principal dtat, s’dtend de 34° 4 3D° long. 
E., et de 11° 4 16° lat. N.: environ 44C kil. en tous 
-ienis. 11 y a deux capitalcs, Axourn et Adova. On y 
distingue, outre le Tigrd propre , uno douzaine 
d’dtats tributaires. Sol tr 6s fertile, assez arrose ; le 
ileuve principal est le Tacaize. Nombrcux leopards, 
reptiles dnonnes. — Le Tigrd ne forme un scul elal 
que nominalcmcnt : le plussouvent il cst de fait par- 
tagd entre une foule de chefs sans cesse en guerre , 
etles Gallas y font de tembles incursions. Le chef 
de l'dtat porte le litre de ras (vicc-roi do Ndgus). 

TIGUIUN1, un des 4 grands peuples de 1 Hel- 
vetic au temps de Cesar, habitait41'E. des Urbigdnes; 
leur nom se retrouve dans Zurich {Tigurmum). 

TIJUCO ($ANTO-ANTON 1 0-DE-) . V. SANTO-ANTONIO. 

TIKHVIN E, ville de laRussie d'Kurope (Novogo- 
rod), 4 150 kil. N. do Novogorod, sur le canal de 
Tikhvine; 3, GOO hab. Grand commerce. P&lermagc. 

T1LAVEMPTUS, Taghamento , riv. de VemHie, 
arrose Aqudee, et Be jette dans le golfc de Tcrgesle. 

TILBURG, ville de Hollando (Brabant scplcnt.), 4 
22 kil. S. 0. de Bois-lc-Duc; 10,000 hab. Fabriqucs 
de drap (6,000 ouvriers y travaillent) et cartons, etc. 

T1LESIUS. Votj. TELESIO. 

T1LLEMONT (S6bastien lenainde), historien, 
n6 4 Paris en 1637, mort en 1G98, dludia 4 Port- 
Royal, compta Nicole parmi ses maitres, se lit pretre 
en 1 676, cut ties liaison* avec des Jan*6n., alia, apres 
la dispersion dc3 solitaires de Port-Royal, vfvre 4 
Tillemont (entre Montreuil et Vincennes), ct par- 
lagea son temps entre les excrciccs de la pi6t6 et les 
travaux littdiaircs. Il fut pour diffdrentes publica- 
tions le collaborateur d'Arnauld, d Ilermanl et de 
plusieurs autres Janseniates eelebres; il est de plu3 
seul auteur de Y Ilistou e des empereurs el des autres 
princes qui out rdqne pendant les six premiers siecles 
de I'jtglise, 6 vol. m-i, 1602-1738, des Mdmoires 
pour servir a l Jnstoire eccldsiasiique des six pre- 
miers silclcs , 16 vol. in-4, 1603-17 12 (cc*. Mdmoires 
ue vont que jusqu’a 513) et d’uno Vie de St-Louis 
1 1847 ). Cos ouvr.soritplomsdYrudition et d’exacti- 
Lide; maiB iKIuis' cut & dourer sous le rapport du style. 

TILLOTSON (J.), celebre piedicatcui anglais, mien 
1630, mort en J604, avait ele professeur an college 
deClare-Hall, aCambridge. I) ab.C.U\miste,dse laissa 
convertir 4 l’anglicanismc par Cudworlh. S’etant 
montrd zdld partisan de Guillaume 111, il parvint 
sous ce prince aux plus hautes dignity, fut failar- 
chevequc defiantorbdry HG91), et eut une place dans 
tc conseil. Il a laissd la Regie de la foi, des Serm.,a t des 
ouvrages de controversc. Les Anglais prisent beau- 
coup son eloquence. Tillotson a effectivement de la 
logique, de I’dldgancc; mais ce n’est pas un ve- 
ritable orateur. On Taecuse de socinianisme. Ses 
GEuvres ontdtd publics en 12 vol. in-8, par Wurbur- 
ton . Barbey rac a trad, ses Sermons : ils son t 4 Y Index. 

TILLY, ch.-l. de cant. (Calvados), sur la Seule, 
4 20 kil. 0. de Caen; 1,190 hab. 

TILLY (J. tzerclaes, comte de), fameux gdnd- 
ral, mi a Bruxelles, avait <H6 un instant Jiisuitc;il prit 
bient&t du service et sc distingua en Uongrie contre 
les Turcs.Quand la guerre de Trente-Aus eclata, il 
devint en 1020 lo lieutenant de Maximilien de Bavidre 


(alors chel de Parmdo do la Ifgue catholique). Tlllv 
eut une part essentieile a la victoire de la Montagna 
Blanche, enleva au comte Ernest de Mansfeld lei 
places de Pilsen et de Tabor; se laissa ensuile battre 
4 Wislock par les Prohstanb, nuns nr it sa revanche 
aux bat. de W impfeii, de Horhst, de Loen , de Lutter, 
dont la dernidre, livrdeen 1626,andantit les forces 
danoises. Wallenstein ayant ensuite did congddid 
par l’cmpcreur Ferdinand II, Tilly fut choisi pour 
le rerrplaeer comme gdndral en chef des troupes im- 
pdriales (1630). Mais bienlOt Gustav e-Adolphe fon- 
dit sur l’Allemagne : Tilly, maitrede la Basse-Saxe, 
des forteresses du Sleswig ct du Holstein, prit en- 
core, apres un sidgc opmi.it re, la ville deMagdebourg, 
qui fut saccagde ; peu apies, il perdit contre le roi 
de Suddo la balaille decisive de Leipsick (1031). 
Rdduit 4 fuir en Souabe, puis en Bavidre, il tenta 
vaincmcnt de barrer 4 Gustavo le passage du Lech: 
il fut battu complement, et mourut quelques 
jours aprds 4 Ingolstadt de ses blessures (1632). 
Jusqu’4 la journec de Leipsick, Tilly avait did re- 
garde comme le premier general de 1’Europe. Il 
etait simple, ddsinldressd, ami de 1’nrdre et de la 
justice : on dit qu’en nioui ant d deplora lesac de Mag- 
debnurjj, r^jcf.mt sur P.ipponhcim le tortdecetac f e. 

TILOEE ou TJELDOEE, Thule ? lie de Norvdge, 
sur la cOle du Norrland, dans le golfe de Salem. 

TILSITT , v. des Etats prus3icns (Prussc), sur le 
Niemen et la Tilse, 4 55 k;l. N 0. de Gumbinnen ; 
12,0U0 hab. Bibliothequc. Commerce avec Koenigs- 
berg et I’intdricur de la Pologne. 11 fut conclu 4 
Tilsit, en 1807, un c^lebrc traile entre la Russie et 
la Prusse d'une part, la France do l’autre. G’eUit 
au fond un vrai plan dc partage de l’Europe con- 
tineritalo entre Napolfion ct Alexandre: Napoleon 
devait avoir l’O. ju>qu’au Ni6mcn ct le S., etc£dait 
le rcsto 4 Alexandre : la Prusse perdait ses provin- 
ces 4 l’O. de l’Elbe et bcs provinces polonaises. 

T1MAGENE , historien grec, n6 4 Alexandric, y 
fut fait pnsonnier, lors de la prise de cette ville par 
le romain Gabinius, 55 av. J.-C. , devint esclavo de 
Faustus (fils dc Sylla), et apri* son affranchissement 
fut cuisimcr, porlcur dc chaise, enlin rh^teur. Ils’ ac- 
quit un nom ct des amis, parmi lcsquels Auguste 
lui-mf»me, mais ensuite il tombadans la disgrace, et, 
apres avoir L*t6 pendant un temps recueilli parPol- 
lion, alia mounr 4 Dabane (cn Osrofmc). 11 laissa 
une Ihstoire des Gciules et une IJisioire des Ron 
v c.-4-d. d’AIexandrc et de ses successeurs). Tima- 
genc avait 6crit une Ihstoire d’ Auguste; mais irrit^ 
de sa di*gr£cc, il la briHa. 11 ne reste rien de lui. 

TIMANTJ1E t Timanthcs , peintre grec, natif de 
Cythnos ou de Sicyonc, fut contemporain et rival 
do Parrhasius (iv e si^cle av. J.-C.). On a surtout 
vant<$ de lui deux beaux talileaux , le Cyclope cn - 
dormi et le Sacrifice dTphigdme. Dans le premier, 
des Satyres mesurent avec un thyrsc la longueur du 
pouce du eolosse assoupi; dans le second, desespe- 
rant d exprimer la douleurd’ Agamemnon, le peintre 
le repr6senta la t6te couvcrte d’un voile. 

T1MAR10TS, soldats lures qui jouissent d’un b6- 
n^flce nulitaire , et s’enlretiennent 4 leurs frais. ’ 

T1MAVE, Timavus, auj. Timuo , petite riviere 
des Etats autrlchierm (Trieste), nail 4 12 kil. S. de 
Goritz, et tombe dans l’Adriatique apr^s un cours 
de 5 kil. seulemcnt, mais cnti&rement navigable. 

TIMBO, ville du Foutadjallo en S6n6gambie, par 
12° 54’ long. 0., 10* 25’ lat. N.; 9,000 hab. Mosqu^e. 

T1MEE, Timoeus , philos. jiythagorlcien, dc Lo- 
cres, dans la Grande-Grfcce , florissait au commen- 
cement du v* sifccJe av. J.-C., et remplit dans sa pa- 
tric les premieres magistratures. On a sous son nom 
un Train sur VAmt du monde el sur la Nature , que 
les uns regarden t comme un abrdgd du Timie de Pla- 
ton , et les autres comme un ouvrage vraiment ori- 
ginal, qui aurait found 4 Platon la base de son ay*- 
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t£medes Idtes. En effct, Vautcur y ramfcne tout k 
3 princifiea : Dieu , Ies iddes et la matidre. Cctraite a 
«3td public avcc trad, latino par L. Nogarola, Ve- 
^iae, 1555, ot traduit en franf. par le marquis d’Ar- 
gens, Berlin, 1763, ct par Le Batteux, Paris, 17G8. 

tim£e, historicn groe, nd 5 Tauromenium cn 
Sieile , 3o'J-2G2 av. J.-C. , avait dcrit unc Histoire 
de la Sici/e % et unc Histoire dcs gucrres de Pyrrhus, 
dont il ne reste quo peu dc fragments (publics par 
Gcellcr, dans 1 eDesitu el origins Syr acusarum, I ^ip. 
1818 , et par Muller, Par., J 84 J). Lcs anc. louent son 
style, mais l’accnsent de partiality rout re Agathoele. 

tim^e , grammalrien , d’une dpoque inccrtainc 
fdu n- au m® si eel e de J.-C.), est auteur d’un Die - 
tionnaire dcs locutions platoniques (public par Ruhn- 
ienius, Lcyde, 1764 et 1789), ouvrage utile pour 
l’lntelligcnce de Platon. 

T1MOK, TimacuSy riv. qui sdpare la Turquie de 
la Servie , se jelte dans le Danube , k 24 kil. N. 0 . 
de Widdin ; cours, 200 kil. 

TIMOLEON , gyndral corinthien, m 3 vers 410 av. 
J.-C., sc signala par son patriolisme. II s’opposa de 
toutes scs forces aux entreprises de son frdre Timo- 
phane, qui voulait usurper lepouvoir h Corinthc, ct 
n’ayantpu le d 6 tourncr de ses projots criminels, il 1 c 
lit lui-m 6 mc mettre k mort vers 365 av. J.-C. Aprds 
ce cruel sacrifice, il s’exila, et resla 20 ans £loigm 3 
des affaires. Chargd en 343 par Corinthe d’allcr d(3- 
hvrer lcs Syracusams de la tyrannic do Denys-lo- 
Jcunc, il s’empara dc Syracuse, chassa Denys, rdta- 
blit la rdpiiblique, et fit refiourir l’ordrc et la pros- 
perity. 11 delivra de mdme de lours tyrans plusiours 
autres villes de Sicdc, et repoussa les Carlhnginois. 11 
mourul en 337, a Syracuse, aprds avoir abdique le 
souverain pouvoir. Timoldon est regardd cornmc un 
modele de grandeur d’&me, dc sagesse et de mode- 
ration. Alfieri, La Harpc el Chenier ont mis sur la 
«c 6 ne le meurtre de Timophane parTimoleon. 

T1MON, surnommy le Misanthrope , philosophe 
athi3nien, n 6 vers 440 av. J.-C. , fut vielime de 1’in- 
gratitude dc quelquesamis, et tomba dds lors dans un 
chagrin profond, qui lui fit prendre tons les liommes 
en aversion. Un jour, il tomba d’un arbre ct se cas«a 
la jambo, et comme il vivait loujours scul, il pdrit 
fautc de secours. On raconte de lui une foule de trails 
piquants, qui sans doute sonl de pure invention. 

TiMON, dit le Sillagraphe, philosophe et potile, no k 
Phliontc vers 350, fut le disciple et l’ann de Pyr- 
rhon le sceplique, enseigna la philosophic k Chal- 
c^doinc, alia en Egyptc sous Ptolemee-Philadclphc, 
puis en Macedoine auprda d’Antigonc Gonalas, et se 
Qxa enfin a Athenes, oil il mourut 5g6 de prds 90 
ans. 11 avail compose dcs Sillcs , cspece do satires, oil 
U mallrallait fort lea philosophies. Il cn reste quel- 
ques fragments (dans les Analecta do Biunck). 
TIMOPHANE, frore de Timoldon. Voy. ce nom. 
TIMOR, He de la Sonde, la princip. ot la plus or. 
lugroupe Siunlm\a-Timor, auS.des Moluques. par 
8 ® 30-10° 30’ bit. S. et 121°-125° long. E. : 450 kil. 
surll0;2inill.d’hab ,Malais, l’apous, PortugaiSjIIol- 
landais el Chmois. lraversCe par une longue chafne 
de montagnes bois 6 cs; beaucoup de rivieres ; chmat 
malsain , sujet a de brusques variations de tempe- 
rature. Sol fertile : Apices, liois de sandal, bambous. 
Singes en immense quantity, bufilos, chovaux, etc., 
reptiles, abed les sauyage 3 en grand nombre. — La 
plus grande partie de Pile est soumise k dcs princes 
indigenes. Les llollamlais et lcs Portugal se parta- 
gent les c 6 tes. Le port Concordia de Coupang sur 
la cOte S. est le principal ytabhsscmcnt ; Dielly, k 
PE., est la villc principal des Portugal. 

TIMOTHEFi, Timotheus, gdndral alhdnien, fils de 
Conon et disciple d'lsocratc. Mis & la tftte d une 
flotte athynienne en 375 av. J.-C. , il ravagea lcs 
c5tes de la Laconic , remporta plusieurs avantages, 
et amen* ainai • de concert avec Chabriaa et lphi- 
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crate, le trait6 qu’Alhdnes et Sparte conclurent sous 
la mediation d’Artaxcrce-Mnemon , et par lequel 
Sparte renon$ait h la superiority Rur Alhdnes. I; 
cut encore part k la l r ° guerre dcs AthdnicnR contrc 
leurs allies (363), sonmit lcs Olynlluens, lea Ryzan- 
tins, prit Torone, Potklde, seeoumt Cvzique, s’em- 
para de Samos, et rapporta de rAsie-Mineure 1 ,200 
talents. Dans la 2«guerre socialc (359-56), sVtant op- 
pose au plan de Charts, qui voulait imprudemment 
livrer balaille , il fut condamn<5 k une amende de 
100 talents, puis exild. II se retira d’abord k Chalcis, 
ensnife k Lesbos. Conon, son fils, paya l’amendc, 
qui fut r6duife k 10 talents. 

timoth£e, polite ct musfeien dc Mdet, n6 vers 446 
av. J.-C., ajouta 2 cordes (oil 4 , selon d’autres) k 
la eitharc, et s'acquit une c<M<3brit<5 prodigieuse. 11 
finitpar se fiver cn Macddome, oil le roi Arehtdaus 
lallira, ct y mourut en 358. — 11 nc fatat pas le 
confondre avec Timoth^e de Thebes, joueur de flfite 
clllcbrc, qui flori^ait sons Alexandre, et qui, dit- 
on, savait k son gr6, par ses accords mtHodieux, ex- 
citer ou apaiser les passions du coni intrant. 

TiMOTHtE (S.), dis;. de S Paul, nft a Lystra on T.y- 
caonie, se convertit au chiistianismc, el s’attacha h 
Faint Paul vers I an 51; il I’accompagna en Asic, en 
Macddomc, en AchaYe, partagea sa premiere cap- 
tivity k Rome, ct fut fait y\6quc d’EphLse. On eroit 
qipilsubit lemartvrei n ( >7. On n lun> lc2i pinv. Deuv 
des Eplties deS Paul hi* wmt aihessdes. — Uu autie 
S. Tim v martyr iiRome an i\ e c iPi le, est tdtd to 22aodt. 

TIMOUR ou T1MOUR-LENCU. )oy. tamerlan, 

timour-chati , 2 e cliah des Afghans, fils et suc- 
eesseur d' Ahmed, naquit en 1746, 6uecdda k son 
pfcre en 1773, etouffa plusieurs rdvolles, mais fut 
malhenrcux dans s.t guerre contre l^s Uzbeks ct fit 
unc paix de-avantageuse avec Chah-Mourad, sou- 
verain de Roukhara; il mourut cn 1793 et cut pour 
Burcpsseur Zdman-chah. 11 re->ulait 5 Kaboul. 

TINA ou T1NO, une des Cyclades. Yoy. tenos. 

TIN’CIIERRAV f rh.-l. de cant. (Orne), sur le 
Noireau,a22k.N.O.dcDomfront;3,?38 hah. Robert 
y fut battu par le roi dAngletcrre Henri i, Ran 
1106, ct perdit par suite le duchy de Norn. audio. 

TINDAL (Mallhieu), fameux de ,lc anglais, ne en 
1656, mort cn 1733, a\ait d’abord pris !e parti des 
armes , puis quilla le service pour se fane ecrivam. 
Apri-s s'Ctre montre partisan de Jacques II, il com- 
baltit ce prince dans ses dents, el oblint du nouveau 
gonverncmcnt une pension de 200 liv. Rterl.Tindal 
est.iuteurdehvres m)pius,oU touhsUsiHig. posilivts 
'•ont attaquees; tcls sonl : les Di oils dr I'eyhse chrJ- 
henne contre l e<t pretres roni m ns ^17d(J i, ouvrage qui 
tut condamndau feu par le'»tr;b.,ot le Chnstiamsme 
aus'si anc. que !e mondr [ 1 730 , oil Vol tan u puisa uno 
i ai tie ilexes objections. A me lai he et \ enalo, son carac- 
iereet ses rmeuis dtaient on act old avec son nnpidtd. 

tindal (Nicolas), nercu du prdcddtnt, nd en 
1687, mort cn 1774 , a traduit en anglais les Anti- 
quilts saerdes el profanes de Calmct, 1724 ; Histoire 
de I’empire ottoman de Canlennr ; Htstoiie d'Ati - 
gleterrc de Rapm-ThoyraR, 1726, 6 vol. in-8. 
tindal (Will.), trail, de la Bible. Yog. tyndale. 
TINDARO, Tyndartum , cap de Sidle (Messine), 
a 12 kil. S. E. de Patti. Relies mines duTyudari'. 

TIN EH, chateau cie la D.-Egypte fCharqyeh), prds 
des mines de Peluso, it 80 kil. S. E. de Damietle. 

T1NG1S , ensuile nommec Traducta Julia (sous 
Claude), auj. Tangcr y ville de Mauritanie, devmt 
sous I’empire cb.-I.dc la partie occidentalc de edte 
contrde, qui fut a lors dite Mauritanie Tingitane . 
TiNGITANE ;mauritanie^. Yoy. mauritanie. 
TING-TCHEOU, villc de Chine, ch.-l. de ddp. 
(Fou-kian), k 3G0 kil. de Fou-tchecu. 

TINIAN (He), une dcs ties des Mariannes, par 
142® 40’ bng. E., 15® 9’ lat. N. : 65 kil. de tour. 
TINNEVELLY, villc de Plndc anglaise (Madras), 
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eii.-l.de district, par S° 48’ lat. N., 75° 42’ long. E. 
Rizi&res immenses. Aux Anglais depuis 1803. 

TINTENIAC, ch.-l. do cant. (llle-et-Vilaine), k 
41 kil. S. E. de Saint-Malo; 2,125 hab. 

TINT1NGUE, ville de File Madagascar, c 6 te E., k 
160 kil. N. E. de Tamatave. Les Franf-ais Pont 
prise en 1829 , ety ont elevO un fort. Kile appar- 
tient auj. k un chef alliO de la France. 

T1NTORET (Jacques RonusTi, dit le), celebre pcin- 
Ire, nOkVenise en 1512, inoiten 1594, 6tait dls d’un 
teinturier (d’oh son nom). II fut disciple du Titien, 
mais se proposa, jeune encore, de fonder une cede 
nouvelle. En effet, des 6 tudes opimktres lc rendi- 
rent presque le rival de son maltrc. II a la meme 
puissance de colons et la ineme fecondilc ; il a plus 
de fougue et de \ ie. Ce qui lui manque souvent, 
e’est la dignity. II a iinmeuslmcnt compost ; mais 
son ceuvre n’est point parlout egale a clle-mCinc. 
Son Crucifiemcnt de Jisus et sou Miracle de saint 
Marc sont des chefs-d'oeuvre. — Dominique Robusti, 
son fils, et Marie (dite Marietta Tintoiella ), sa fille, 
se distingukrent aussi dans la peinture ; Marie se 
borna a peindre le poi trait. 

TIOUMEN , ville do la Russic d’Asie (Tobolsk) , 
aur la Toura et la Tioutnenka, k 200 kil. S. 0. dc 
Tobolsk ; 10,000 hab. 1'onderie dc cloches. — C’esl la 
premiere ville quo les Russes fonderent en Sib&rie. 

TIPAIIENUS, ile de la rner Eg 6 e, auj. spetzia. 

T1PERA ou T1PPERAH, district de l’inde an- 
glaise (Calcutta), dans Vancien Bcngale, B’Gtend 5 
l’O. jusqu’au Brahmapoutre,et cst separe, i IE., du 
Cassay, par une chaine de montagnes; 750,000 hab. 
Gh.-l. Kamilla. 

TIPPERARY (coml^de), en Irlande (Munster), a 
pour homes ceux du Roi au N. E., de la Reme k 
BE., de Wateiford au S., de Claike a TO., etc. • 
96 kil. (du IN. au S.) sur GO ; 425,000 hah. Ch.-l., 
CaBhel. Montagnes; climat sain ct temper^; sol fertile 
les tcrntoires de Cashel et de Tipperary ce nornnient 
la valUe d’Or. — La ville de Tipperary, qui a donno 
son nom au comte, est k 16 kil. 0. dc Cashel ; el'e 
6 tait jadis plusimportante. Auxenv., mines d’Enlly 
dont l'Gglise 6 tait jadis mGtropoIe de tout le Munster. 

TIPPO ou T1PPOC-SAEB ( le Tippoo-Sahcb Uls 
A nglais), dit Bthadour, le brave, dernier nabab du 
Mdlssour (ou Mysore), fils d’llaider-Ali, ntrnn 1749, 
se distmgua de Lonne lieure par sa bravourc, et par 
sa haine pour les Anglais qui avaient envahi l’lnde. 
II montaen 1782 sur le tionede son perc, fit aussilut 
la guerre aux Anglais ; le 3 for$a k 6 vacucr Bednor, 
et leur fit signer une puix avantageusc pour lui 
(1784). 11 pnt alors ie litre de sultan et meme 
d’empereur (padischuh) , quoiqu’il ne lut reelleinent 
qu’un nabab ou lieutenant dusouverain litulane de 
l Indc, Chah-Alem, et di ploma un fu:de rtiineux. 
Tippou ayant qutlques annGes apies attaque le rad- 
jah de Travancor, les Anglais pnrent parti pour 
celui-ci, assnSgerent Tippou dans Seringapatam, ea 
capitate, et le forcerent k signer une capitulation 
humiliante; il coda la moitie de ses 6 tata, et pa} a 
75 millions (1792j. Ne respirant alors que vengeance, 
il ehercha par tous l<s moyens a suscitcr des enne- 
mis aux Anglais, soil dans 1 hide , soit mGme au 
dehors, et s’allia avee Bonaparte, alors en Egyple ; 
mais la France alors 6 tait hors d’dlut de lui emoycr 
des secours. Instruits de ses effoi ts, ies Anglais rocom- 
mcncOrent la guerre (1799); Tippou, d£ja battu deux 
fois, s’enferma de nouveau dans Seringapatam; 
aprfcs unsiOge d’un mois, la ville lut prise d’assaut; 
Tippou p 6 nt les armes k la main (4 mai 1799). Ce 
prince 6 lait brave, man imprudent, pr&omptueux, 
cruel et incapable de luttcr centre ia politique et 
les fort es de l’Angleterre. Il aimait les Franyais et 
vechercha toujours leur alliance. 

TIPSA, Tipasa , ville d’AlgOrie (Constantine), k 
280 kil. S. E. de Constantine. Antiquity rom. 


i TIRABOSCHI (J 6 r 6 me) , & rivain italien , ^ # 
Bergameeni73I, moit en 1794, &ait jesuile et 
seiller du due de Modene. On a de lui , entre au 
tres grands ouvrages, une exeellcnte Htstoirede il 
literature iiahenne , Modene, 1772-82, 13 vol. m .4 
(cn ital.), abrf'gGe en fr. par Landi, Berne, 1784 , >, 
vol. in -8 ; la Bibliothbque modernise , 5 vol. m-V 
plus un G* vol. (hur les peinlres, sculpieurs , etc ’ 
llurmliatorum monumenta , Milan, 1766, 3 vol. in- 4 ’ 

TIRE1I, Metropolis ad Caijstrum , v. de Tunju.* 
'Anatolic), ch.-l. dusandjakutd’Aidm, 553 k S.K . 
Smyrne ; 20,000 hab. Tapis, toiles de coton ; 14 mo - 
qu6es, Solises grecques. Pnse par Tamerlan cn 14*.' 

T1RESIAS, devin de ThGbea, fils d'EvGrus et d« 
la nymphe Chariclo, fut frapp6 de c£cit6 , soit p,r 
Minerve , parce qu’il avait vu cette princesse ,m 
bain, soit par Junon, contre laquelle ii s’etait pro- 
nonce dans une discussion OlevGe entre la d6osse 1 ; 
son 6poux; il re$ut en d&lommagoment l’e^pn 
prophGtiquc ct une vie fort longue. Tir&sias u\ l( 
du temps d’OEdipe et des deux guerres des Sept- 
Chefs et des Epigone#; il pr6dit la victoirc des cici- 
niers, et mourut peu upres. On l’honorail 5 Tlieb* 
eomme un dieu ; il avait un oracle k OrehomiM ( 
On lui attnbuait des livres sur la divination et sui- 
tout sur les augurcs. Il eut pour fille la celeU- 
piophete^se Manto. 

T1R1DATE 1, roi d’Armenie, frGre de Vologe <* 
roi des Barthes, renver?d du troiu* Rhadaiin/' 
(52 de J.-C.), fut chass<5 par Bon comp6titi;ur, ret on- 
quit la eouronne, mais eut longtemps k comb.itl:e 
et Rhadamiste, tt le general remain Corbulon, q, 
etait cliarge de inctlre sur le trone Tigiane VI, 
finit par se luaintcmr, et vint k Rome rcccvoji ; u 
eouronne des mains de Nercn. 11 mourut en 73 

tiridate 11, dd le (hand , 101 d'Armcnie, de bv 
k 3 14, avail 6te conduit a Rome dans son unfaim 
apies Tassassinat de son pGrt* (232), et lut place - ’» 
le ti6ne d’ArmGnic presque ftans coup fmr, j ..r 
une arrnee roniainc. Leb Partin s a} ant env.du to 
rojaume pendant qu’il faisii! un vovage k Roi" 
ilrev pr^cipitammcntetlcshalt.t.llav ctolonuti uui" 
oppose au ehiisliamsme; m.a^a bt lui il m hlbaplisi ' 

1 iitfDATE, roi parthe. Xoy. ailsace ii. 

T1RLEMONT, ville muice de Belgique (Brabah. 
mend.) , k 17 kil. S. E. de Louvain ; 8,600 li«‘- 
Grande place, Gglise Notre-Dame, hotul-dc-niK 
JjainagC", savtin, sucre de bclleravts, bieic mv it - 
mee. Patrie de J, Bollandus, Place ,jadis prise it 
reprise , notammenl en 1635 par les branyais et n* 
Iloilandais, en 1793 par Dumomicz, en 1794 j-»r 
Jourdan ; incendi6e en 1700, dGmantelGe en 1 SO 1 

T1RNAYA ou TERNOVA, ville de la Ti.rqtii' 


[’Europe (Houmclic) , ]»res de la Jantra, k VO ki’ 
E. de Nikopoli ; 12,000 hab. EvGehe gree , buit 
uosquees; Gglise greeque, svnagogut 1 . 

T1RON , Tullius Tiro , afl'ianchi ct wen uuie d* 
liceron, perfeetiouna la tachygraphie, dont les w- 
acteres et sigles usuelles pnrent depuis le nom t«c 
\otcs tiromennes. 11 avail compos6 une Vie de t>- 
iron, des recueils dc ses bons mots (en 3 livres), cl 
[uelques autres ouvrages ; il nous a conserve ^ 
Atlra de son mailre. — (/alphabet le plus co* 1 * 
•let quo nous ayons des notes tiromennes sc vou 
[ans lc Tiuitide diplomatupie tie Malullon. 

TIRYNTI1E, Tinjns t v. d'Argolide, k peu de <1,~ 
ance du golfe Argoliquc, au N. E. de Naupl<' • 
vail ele fondee par Tiryns , fils d’ Argus. Amp i |- 
r>ony rfgnait; llcrcule, son fils, y fit sa rGsidru' j- 
T1SAMLNE, fils de Thersandre ct petit-9 h . 
’olynice, fut le dernier roi de Thebes du sang u J< 
line ; son fils AulOsion se transport par orure • 
’oracle chcz les Donens. — Fils d’Orcste, * ul ‘ ^ 
1* Argos et de Sparte aprks la mort de son \ ' 

:t fut d6lrdn£ par les llOraclides, 1190 av. L- 
l mourut bienlOt apre# en Achale. 
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TISCHBEIN (J.-Henri), peintre, n6 en 1722 k 
Haina dan6 ia Hesse, mort en 1789, 6tudia 5 ans en 
France sous Vanloo, visila Florence, Bologne, Rome, 
Yenise, ou il eut pour mailre Piaxzelta, fut peintre 
de Guillaume Vlll, landgrave de Ilesse-Cussel , di- 
rccteur de l'Acad6mie peinture ct d’architecture 
do Hesse , professeur de peinfure au college Caro- 
lm, et fonua une 6cole nouicllc qui, abandonnant 
la inani6re sombre de Rembrandt, adopta 1 heu- 
reux melange de coulcurs qui caract6rise l’dcole 
venitienne. Tischbein a presque cxclusivement peint 
la mjthologie. — - Un de ses neveux. J.-II.-Guil- 
kiume Tischbein , peintre d’histoire cl directeur do 
1’ academic de pemturc de Naples, a bicn nu'rile 
des artistes et dcs anliquaires par son magnifique 
Hecucil de gravures de vases antiques (on anglais) , 
Naples, 171*1, 4 vol. in-fol. (publ. cn fr., Paris, 1803- 
1806, 4 vol. de 240 gravures). 

TJS1 (Benevenulo), peintre. Voy. garofalo. 

T1S1PHONE, une des Furies. Voy. furies. 

I1SS0T (Samuel- Andi 6), ni6derin distingud, n6 
en 1728 k Grancy (dans le pays de Vaud), mort en 
1797 , 6tudiu a Montpellier, se fit un nom k Lau- 
sanne par ses cures, fut pensionn6 de la r6publique 
de Geneve pour ses ouvrages , occupa la chairc de 
m6de,cinc a 1’acadt'mie de Lausanne (170C), et upj* - 
a\oir rejet6 de belles offres des rois de Pologne et 
d Anglelerre , aceepta une chaire it l’univcrsit6 de 
Pavie (1781) ; il revmt trols ans aprte k Lausanne. 
11 a beaucoup 6crlt , mais il n’existc pas d Edition de 
ses QEuvrcs completes. Lui-mGme publia un recueil 
de ses ouvrages, tantlatinsque fiaiifais, Paris, 17 09, 
10 v ol in-12. On a ses QEuvrcs choisies , 8 vol. in- 
8, Paris, 1809, avec notes de Ilall6. On y distingue 
ie lrait6 De morbis ex manusiupratione ortis (1700), 
traduit en franfais sous le litre de VOnanisme ; l'A- 
vts au peuplesursa santi (1701) ; De valeludme lilte- 
i alarum (1706), qu’il traduisit lui-meme en frail fa is, 
sous ce litre : De la Sajitd des gens de Ictircs , Lau- 
sanne el Lyon, 1709, in-12; Essai sur les maludies 
des gens du monde (1770). 

TITAN (lie du) , Ilypcea , une des ties d’Hytees. 

TITAN , flU du Ciel , et frere atn6 de Safurne, 
fut le pisrc des Titans. Voy. l’article suivant. 

TITANS ou TITAN IDES, fils de Titan ct de Tdee 
ou la Terre. TRan 6tait l’ain6 des fils d’ (Jranus , 
et pourtant il avait c6d6 k Saturne l’empire du 
monde, mais en r6scrvant k ses enfants, les Titans, 
leurs droits au trftne , et en stipulant que Saturne 
nc pourrait 61ever aucun enfant m&le. Ce dieu 
n’ayant point accompli sa promesse (Voy. saturne), 
les Titans se r6voU£*rcnt, et mirenl Saturne k deux 
doigta de sa perte ; 11s sc croyaient d6jit vainqueurs, 
lorsque Jupiter, ag6 dun an , parut arm6 de la 
foudre et les pr6cipita dans le Tartare. 

T1TE-L1VE, T. Livius , c616bre historien latin, 
n6 k Padouc cn 69 av. J.-G., \6cut longtcmps a 
Rome et & Naples, fut honors de l’amitie d’ Au- 
guste, qui lui confla Education de Claude (depuis 
■’inpereur), et, aprte la mort du premier (en 14), 
revmt k Padouc, oil il mourut en 18 ou 19. Outre 
divers Merits dont il ne resle nen, Tite-Live a luiss6 
une Histoire romaine qui embrasse les ann6es 6cou- 
Jtes depuis la fondation de Rome jusqu’ k la mort 
de DrusuB. Cet ouvrage se composail de 140 ou 142 
bvres que Ton a distribute de 10 en 10, sous le nom 
de Decades. Aujourd’hui, nous ne poss6dons qu’5 
peu prte un quart de Tite-Live ou 36 livres (1-10 , 
21-46), et quelques fragments dont un assez con- 
siderable (il appartient au 91 e livre). Nous ayons 
de plus les sommaires (dita Epitome ), qui certaine- 
ment ne sont pas de lui, mais qui doivent contenir 
de ses expressions et qui ont leur utility. Freins- 
hemius & essay6 de remplir par des supplements 
plusieura lacunes de V auteur latin (1G49). Le princi- 
pal m6rite de Tile-Live est dans le -style et la 


narration : rien de plus 616gant et m6me de plus 
pur que son style, bien que seB contemporains lui 
rcprochassent un peu de patavinitt ; rien de plus 
cldir, de plus noble, de mieux ordonn6 que son r6- 
cit .* de plus, il ale m6rite de ne point se passlon- 
ner, bien qu’il soil favorable aux Romania plm 
qu’6 leurs advrrsaires , aux patriciens plus qu i la 
democratic : cettc derni&re tendance 6tait si claire , 
dit-on, dans la derniere partie dc son ouvrage , 
qu’on l’appclait le Pompdien . Les discours, en si 
grand nombre dans son histoire, sont dcs chefb- 
d ’oeuvre ; tires sou vent de sources offlciellcs ou au- 
tbentiques, ils sont plus prdcieux pcut-ctre que le 
recit lui-m6me pour mcltre sur la voie des vrais 
motifs dcs tenements. Tito-Live rapporte fid&le- 
ment des traditions absurdes , dcs prodiges in- 
croyablcs, mai* sans y croirc lui-mfonc. Tite-Live a 
616 6dit6, r6imprim6 nombre de fois , traduit dans 
toutos les langues. La mcilleure Edition critique est 
encore celle de Drakenboroh , Amst., 1738-46, 7 vol. 
in- 4, reproduce k peu prte dans la Bibhothbque 
classique de Lemaire, 13 \ol. in-8. Parmi les Edi- 
tions courantes, losmeilleures^utierePe dc Creuei 
avec d’excollentes notes, Paris, 1748,6 vol. in-4,sont 
relies d’A. W.Brncsti (ct Schafer), LeipsicK, 1801-4, 

5 vol. in-8, dcStrotbet Birring, 1796-1 SJ9,7voJ. in-8; 

• IcRupoi ti.Gcrllmcr , 1807.4 vol in-8 Tit«*-Livo a6lc 
traduit en franfais par Bureau dc la Malle et NoEl, 
1810-12, 16 vol. in-8, et depuis dans la collection 
de M, Panekoucke et dans eille deM.Nisaid. 

T1TI10N, prince troycn, fils dc Laom6don, et frfcrc 
de Priam, 6tait si beauquerAurore l’enlevapour en 
faire son 6poux. 11 la rendit rm N re de Memnon ct d’E- 
malbion. L’Aurore oblmt pour lui de Jupiter Fim- 
mortalit6 ; mais ayant oubh6 de demander en meme 
temps qu’il eut uneji unessr 6ternolle Tithon de- 
vint Bi vieux et si faible qu’il fallut i’emmailloter 
comme un enfant. L’Aurorc le metamorphosa en 
eigalc. 11 est a noire que Tithon avail quitl6 la 
Troade, son pays natal, pour s’ctablir dan» une con- 
tr6e plus orientale ( la Susiane ou la Perse), ce qui 
fit dire aux poEtes qu’il avait 616 enlew' T >ar 1 Aurore. 

TITICACA ou CHUCUiTO, lac du P6rou, pr I3<> 
30’-17° 20’ lat. S. et 71<> 16’-73o 12* long 0. : 
2*80 k. sur 100; altit., 3,915m. 11 reron pluc nv. et n’a 
aucun 6eoulemcnt apparent. Au centre du lac est 
une tie de nidme nom oil l^s traditions peru- 
Aicnncs plarcnt la r6sidcnce de Manco-Capac, et ou 
Ton voit les ruines d un temple du Soled. Les in- 
digenes disent que les Jncas jctErent leurs trdsors 
dans re lac k l’arriv6e des Espagnols. 

T1T1EN (Tiziano vecelli, dit le), c616bre peintre 
v6nitien, ne vers 1477 k Picve di Cadore, fut 616vc 
de S6b.Zuccalo,deGenlil Bellini, de Giorgione, mais 
prit bientOt rang au dessu» de ses maitres, et refut 
du 86nat de Venihe Ie tdre de premier peintre de 
la r6publique. Alphonse d’Este l’cmploya k ddcorer 
son palais de Gastello. Le Tilien visita ensuile di- 
verses villes d’ltalie, et fut partout admir6 ; ii r6sista 
aux efforts que fit L6on X pour le fixer k Rome ; 
Francois 1 m* r6ussit pas mieux & Tallireren France. 
Ce grand peintre voua ses talents k Charles-Quint, qui 
deja l’avait combl6 de dons ctd’honnours, ct de 1646 

6 1566 . il executa pour lui une foule de tableaux 
magniflques. Il cn fit beaucoup encore pour Phi- 
lippe II, bien qu’il fflt &g6 tie prte de 80 ans lors de 
rav6nement de ce prince. 11 mourut de la prste k 
\cnise en 1576 5 99 ans. Le Titien est Bans con- 
tredit Ic premier des coloristes; les tableaux qu’il 
composa k 70 et m6me& 80 ans attestant une frat- 
cheur d’imagination vraiment inconcevable. Comme 
dessinateur, il est loin de la perfection. Le Titien 
est le vrai chef de l’6cole v6nitienne. Parmi see 
616ves Horace Vecelll, son fils, le V6rontee, le Tin- 
toret, sont les plus c6l6bres. La f6eondit6 de cc 
peintre ne fut pas moins prodigieuse que son g6oie 



TITY — i: 

La cabinet des estampes du roi possoda 850 gra- 
vures faites d’aprfcs le Titien. Mais il en existe en- 
core d’autres, et il est certain que beaucoup de ses 
ouvrages out pdri en Espagnc ; ses chefs-d'oeuvre 
sont ; les Bacchanales {k Ferraro), U Triomphe de 
l' Amour (Ferrare), le Triomphe de Judith (Venise) , 
VAtsomption (Venise), les tableaux altegonques de 
la Religion et dc la Sainte-Triniti rccevani la fa- 
mille imp&riale au del (pour Chari es-Quint), Diane 
ct Addon, la Flagellation , la savite Cbne, etc. Lc 
Louvre posbcde du Titien les Dblenns d'Emmuus , lc 
Christ au roseau , Saint Jdrdme duns le ddsert , etc., 
et div.portuits, dout unde Francois I. — V. vh:uui. 

T1TJ US (Goltlieb-G6rard),junsconsulte allemand, 
n6 A Nordhauaen en 1G61, m.en 17l4,futnomm6 en 
1709 profeaseur de droit k 1' university de Leipsick, 
on 1710 conaciller au tribunal de Dresdc, cl en 
1713 assesseur au tribunal de Leipsick. 11 intro- 
duisit dans l’enseignement du droit unc mythodc 
plus philosophique, et r&bgea de savants ouvrages, 
entre autres ; Specimen juris pubhci Romano-Ger - 
mamci, Leips., 1G98; Dioit fdodal germantque (en 
allem.) , 1G99; Observations sur Puffcndorj {i 703). 

TITLIS (mont), en Suisse, sur les con tins des 
cantons d’Un, Berne et Unterwald : 3,G0G m ; il est 
couvert d une couchc de glace de CO® d’^paisscur. 

TITON DU TILLET (Evrard), n6 en 1677, niort 
en 17G2, conscillcr au parlement de Paris, se Cl 
un noin par la protection qu it accorda mix lettres, 
fit frapper k bcs frais unc suite dc m6dailies re- 
prysenlant Louis XIV, les pottles et les artistes do 
son regne, fit cx6euler le monument en bronze coiinu 
sous le nom de Pamassefi ancais, quo Ton voit k la 
Biblioth. rovale (deent en 3 \ol. m-f., 1732-00). li 
songeait k inslituer des jeux lodoicicns a l inslar dcs 
jeux olvmpiques, mais cc projet ne fut pas accueilli. 

TITTEKU^Mie.beN in Lde la rr genre cF Alger, entre 
com d’ Alger au N . , de Mascara a l’O . , de Constantine 5 
FE., clleZab au S. E. Medea, Miliana, Sidi-IIamzaeii 
t-taient les lieux jninup. Au S. se trouve le mont de 
l jtb'i if 'Tilery hich). Sounds par hs Fiunr.rnl842. 

TITUS, T, ' Flavius Sabinus Vespasianus, flls atn6 
ct sucresseur de Vespa&ien, in; eu 40, avail 6t6 tri- 
bun legionnaire en Germaine et en Grande-Bre- 
tiigne, puis questrur, lorsqu’en GG il sun it son p£re 
en Judee; ii prit Jotapate, Joppy, Tanchee, Giscale, 
et fut iaisse en Orient par Vespasien , lui^que ce 
dernier, proclarne ernprreur par bcs Loupes, Be 
rendilenllabe (09). Titu» poussu la guerre plus acli- 
vement et Faehcva par la prise de Jrnisalem et du 
temple (8 6eptembre 70). Be retour a Rome, il fut 
associy (sans litre pouiUnt) a radmmistration dc 
Fempirc, cumula la censure, le tribunal, ct fut 7 foi» 
consul. En 79 enfin, il purvmt a Fempne. 11 abjura 
dte lore la vie lieencicuse qu’il av*ut meneo j us- 
que-la, ct renvoya sa maitresse, la juive Berenice; 
il banmt et fletrit les delateurs, donna dimmenscs 
secours am Metnne&de Irruption au Yesuve (79), 
de la peste et de 1 incendie de Rome, fieaux qui be 
surcyderent coup sur coup, ct montra Fintention d’e- 
tre ie bienlaiteur dc Funivera; mais il n’eul pas lo 
temps d’exdculer tout lo bien qu’il projelail. 11 
mourut en 81, apres deux ans et trois mois de re- 
gne, empoisonn6 peut-etre par ordre de Boiuilien, 
son fr^re , qui lui succ6da. Titus est surtout c6- 
lebre pour sa bienfaisauce ; il m^rita dOtre ap 
peiy les dchccs du genre humam. Ayant pass6 un 
jcwrn6e Bans repandre debientaits, ii dal avccdou- 
leur : « Mes amis, j’ai perdu ma journde. * 

TJTYE, g6ant eyiebre, voulutattenter k la pudeur 
de L&tone, et fut tu6 a coups de fl&clics par les en- 
fants de la d6cssc, Apollon et Diane, puis coo dam nd 
aBervir de piture dans leTartare k un vautour qui 
lui rouge les entrailles : celies-ci renaiaaent sans 
caste k mesure que l’oiseau les d6vorc. Le corps du 
K^ant Titye oouvrait w>\ arpeuU. 


"4 — TOB1 

TIVERTON, villa d'Anglcterre (Devon), i JJ li). 
N. d’Exeter; 9,800 hab. Serges, droguets, etc. 

TIVOLI, Tibur, ville des Etals de J’Eglise (co- 
marque de Rome), h 2G kil. a l'E. de Rome, sur 
une colline, k la gauche du Teveronc {Amo), qui y 
forme plusicurs cascades. On y compte cnv. 6,000 
bab. Aspect dyiicicux et plttorcsquc. Cathydrale ; 
cauvent de SaintrAntoine (sur Fern placement de la 
villa d’Horace); nombre d’antiqmtys ; grotte de 
Neptune, temple de Vesta et de la Sybille, etc. A 
* IjiJ. de Ii sont les bains de Tivoli, Albutteat aquae 

j LALPAN ou S.-Agostino de las Cuevas, v. nou- 
velle du Mexique, ch.-l. del’ytat de Mexico; 6,000 h. 

TLASCALA, c.-k-d. terre de grain, ville du 
Mexique (Moxique), k 35 kil. S. de la Puebla, par 
19° 19’ lat. N., 100° 20’ long. 0., ytait tres Boris- 
santo et irks peupl^c avant farrh (Se des EspagnoL 
el compta jusqu^ 300,000 hab. (auj. elle est r6- 
duite k 4,000). C’ytail la capitale d’un ytat gou- 
verny par un cacique, enneun de celni de Mexico. 

TLEMCEN on TREMKCKN, (FAlgerie (prov. 
d’Oran),a SOk. S. O.d'Oran; 12,100 hab. Auxenvi 
rons , beaux jardins plaules d arbres fruiliers. Tlem- 
cen yiait jadis Leaucoup plus importantc; elle a £lt 
longtemps capitale d'un yiat arabe, qui comprcnait 
outre Tlcmcen, les Miles dc Ncd-Roma, Bjigelb, 
Margalquivir, Oran, Mazagran, Anew, Mostaga- 
nem, etc. Au vm* bieele, Kdris, wilife du Maghreb el 
fondateur de l’empiro de Maroc, rf'gnait k Tlcmcen , 
rclte ville passa ciiMiite sous la domination dcs Zt\- 
i ites 980), puis sous cellc dcs Almorimdcs ft 
des Almohades. En 1218 , ^ agmourezcn-ben-Ziai; 
s’empara de Tlcmcen, b\\ rendit indcpendanl, el \ 
fonda la dynastic des Zi imdc« ou Remzians, qui pi i- 
renl le tilre de cadits. Soumise un mslant au Maroc 
(1312 et 133G), r J’lemcen reconquil prompteincnt ki 
liberty, ct la conscrxa ju-qu au XM*bicele. En 1615, 
elie fut prise ]>ar Aioudj-RarhcrousbC, qui en lui 
ebag^y j>ar les Espagnols en 1518 , elle flit foumtsepai 
les Turcs en 1643, et ryumc par eux eu 1500 a la lr- 
ffence d Alger, donl elie n’a point et 6 dcpuis Uyuu'e. 
Pn^e par lesFiam;.us on J.835,(»ff definite on 1 8 < l 

TMOLE, Tmolus, auj. Rouzdag uu Tomoluzt , 
mont. dc Ljdie, c 6 iybie par seg vms, ton balran d 
la salubnle de Fair; au pied du mont ct du xj>w 
oppose k Sardes etait uuc vdle dc Tmole. 

TMOU1 A R AK AN, ancK une \ ilk* dc 1 'tie de Tamar. 
Mir J'empljcemcut quVcupu la m1U‘ 11011111160 auj 
lykatyrinodar, clad .tux x c , \ r cl \u e si cries le ch.-l 
d une principauty qu'on donuail en apanage a do- 
pnncc&de la nuusoiideRuiik. Les prince^ deTmou- 
taruLm jouereni souventun grand role dans les dis- 
seiiMons civil es dc laRuseie. L’invabion mongo) e nnt 
fin a retie principality. 

10ALB0 (Joseph), profthseur k Padoue, m c»* 
1719 a Pi.nezza, pit % 8 de Virence, inort en 1 70S 
rr^ut les ordres sucres , fut rharge, en 17G2, <1 urn 
cluure de grograplne physique et astronomiqui' a 
Padoue, el fonda un obscrv atone dans cello ville 
Ayant cru remarquer qu’au bout dc 1 8 ans lc& ph*' 
nomencs metyorologiques revienncnt dans le uirnie 
ordre , il ytablit un cycle qu’on a nommy cyde 
toaldui. On u de lui, entre autres ouvrages, un hssa 
de mdtdorologic (ilal.), traduil en Ir.uifais par Dugui 
(1784), et la Mdldorologtc appltqude a iugricutv as 
ygalemcnt traduite cn fran^ais. 

TORI ou seoMiu, Genusus, 1 iv. de l urquic d’Eur. 
natt k 11 kil. 0. dc Monaslir, cntic en Albanie, ar- 
rose les sandjakats d’Ochrida, d’Avlonc, de Scutari, 
et sejette dans FAdriatiqtic, aprfcs 200 kil. de cours. 

TOB1E, Tobias, juif, captif a Nimve aprts » 
destruction du roy. dTsrncI par Salrnanasar (718*. 
resla fidele k la lot, ct ti’eu acquit pat moins U con- 
fiance du roi, qui le fit son pourvoycur; mais 1 J oc- 
plut a son successcur Srnnarhenb paries otlires 

qu’il rendaitk ges coneitoycns nwtdieureuy, ct *“» 



oblig6 de fuir pour gauver sa vie. Rltabli dans ses 
bicnsMam.de Sennadi6nb(712),ilcontin.ses bonnes 
oeuvres ; mais il eut 1c malheur de devcnir aveugle, 
Quatre ans aprt'iB , son fils , charg6 par lui d’aller 
aliag^sredemandcr.iGabclusuiiesomrnedelOtalents 
qu’il lui avaitpr6l6s,fit rencontre de Larch. Raphael, 
qui s’ofTrit k lui sous un d6guisemcnt pour compa- 
gnon de voyage. Par sea conseils, le jeune Tobie 
tira de I'eau un 6norme poison dont il mit k part le 
del , ct de rclour k la maison , il frotta les yeux 
de son p&re avec lc Cel de cet animal , et lui ren- 
dit ainsi ia vue, Tobie lepi'rc, ftg«5 alors de CO ans, 
en vGcut encore 42. Tobie lc jeune avait, pendant 
Bon voyage, 6pous6 k Kcbatane Sara, 6a parente, 
die de Baguel ; apr6s la mort de son p£rc, il se 
fixa prfcs de son beau~p6re A Kcbatane, ct y mourut 
&99aus. — L’lust. dc 5 * dcuxTobie eslmconhSc dansun 
dcs livres de I’Anc. -Testament. On n'a plus roriginal 
de I’ouv r. : S. 3 ei 6me l\i l rad u 1 1 sur un tcxle ohald6en . 

TOBOL , riv. de la Russia d’Asie , nait vers les 
fronlifcres du Tuikeslan , dans les monts Kilchik- 
Karatcha , coule au N. Ii. , traverse les gouv. d’O- 
rembourg, de Tobolsk, refoit la Tavda, la Tourn, 
l’Iset, I'Abouga, ct tombe dans Firhehe, prtte dc 
Tobolsk ; cours, 900 kil. 

TOBOLSK , ville de la Russio d’Asie , ch.-l. du 
gouv. dc Tobolsk et prmcjp. de toule laSibdrie, 
pr6s du confluent dc la Tobol ct de l lrUcbe, par C5° 
46* long. E., 58° II* lui. N.; 20,000 hab. ArchevCclh; 
russe. Citadello cn rumes. Climal trite froid (souvent 
en hiver lc Ihermomclie de Reaumur descend & 40* 
au dessous de xfro). Palais archiCquseopal, bourse, 
monument d’lermak, s6minaire, pymnase. Com- 
merce avec la Sibcuo orienlalc ct la Chine, entrepot 
dcs pelleteries de la couronne. Les Boukbares et les 
Tuna y sont trite notnbreux. Tobolsk a 6td batie en 
1643; elleexislait comine bourg depuis 1 L87 . — Le 
gouv. de Tobolsk, le plus occidental dc la Sib6rie, 
a environ 2,200 kil. du S. au N. sur 760 de largcur 
moyenne, cl environ 600,000 hab. Losol et le clunat 
vanent avec la latitude, qui va de65° a prite de n 2°. 
Grains au S., immenscs forets, fourrures, grosbdtail, 
pfehe lucrative. Le gouverncur de Tobolsk est gouv.- 
general de la Sibci ic oecid., et commc tel £lend sa 
jundiclion sur les provinces de Tomsk et d’Omsk. 

TOBOSO (el-) , bourg d’E s pagne (Manchc) , k 
101 kil. S. K. de Toledo; 2,800 hab. Potcnc, inou- 
ins. Cc lieu, trite mi^rableen lui-mf*inc, doit quel- 
que c616bnlea Cervantes, qui en a fait It btyour de 
la belle Dukinde. 

TOC A MI AS, fleuve du Bresil, se forme dans la 
prov. de Goyaz de la reunion du ParanaG ct du Pa- 
ranatinga , outre dans la prov. de Para, passe k 
Villaviyosa, refoit le Rio-das-Bocas , ariose Para, 
et va Be jetcr dans I’AUantiquc un peu k l’E. de 
1’cmb. de l'Aniazone. Cours, 1,400 kil., be dirigranl 
gGncralcmcnt au N. Calaractes. — Le Tocantins 
donne son nom k un district de la prov. de Go}az. 

TOCKEMBUURG ou TOGGENBOURG, pays des 
Tugem , comt^de Suisse, dans lc canton de Saint-Gall, 
amsi nomm6 d’un chateau de me me nom BiluG pres 
do la ville de LichlensLeig , 6lait compris entre les 
}»ossessions del’abba^e de Saint-Gall, le Thurgau, le 
<anton de Zurich, celui d’Appenzcll, etc., el a\ait 47 
kil. sur 20. Lichlcnslcig on ctail le ch.-l. C ost une 
valine 6troile, arroslc par la Thur. La l r * race des 
oomfes s 6leignit cn 1436; les piGlcntions males 
des comt&de Zuiicli etde Schwitz k la succession de 
ces comics donniVcnl heu k la l re guerre dc Tockcm - 
bourg, qui com prom it un instant 1 mdependancc de 
la Confederation hclvGtiquc. Lc comle fut vendu, 
cn 1469, k Cine VII, abb6 de Saint-Gall. Depute ce 
lenaps , le pays n'a cessG d’appartemr k I'abbaye; 
mais, vers 1706, les Tockembourgcois , opprimk 
par i'abbG, se soulcvfcrent : la Suisse cntiGro pnt 
Part, pour el coatee, et ii on r&ulta une 2 e guerre 


de Tockembourg , qui se termina en 1718 par la 
paix de Bade , k l’avanlage dee Tockembourgeoie. 

TOCQUEVILLE, village du d6p. de la Manche, k 
20 kil. S. de Cherbourg ; 1,000 hab. 

TOCUYO, ville de l’Am^rique du Sud (Nouvelle- 
Grenade), pur une nviGre de mfime nom, k 62 kil. 
N. E. de Truxillo: 10,200 hab. Environs ferliles. 

TOD1 , Tuder , Tuderium, ville de l’Etat ccclfoias- 
tiftuc (Spol^tc et Rietl), h 24 kil, 0. de SpolMe. 
BvGch4 (6rig6 en 138).Calh6dralercmarquable. Pa- 
trie du pape Martin 1. — 11 ae tint a Todi un c616- 
bre concilc en 1001. 

TODOS-OS-SANTOS. Voy. tocs-les-sawts. 

TOEPLITZ , ville de BohGme (comitat de Leut- 
meritz), 6 80 kil. N. 0. de Prague; 2,325 h. Chkteau 
avec beaux jardms. Bains thermaux lr6a c61ebrcs (17 
sources thcrmales, ferrugincuses et salines, d&ouver- 
tes en 762). — Un autre Tcephlz en Hongrie (comi- 
tat de Trent sin ) a aussi des sources sulfureuses. 

TOGE , Toga , vf tement caractfirislique des ci- 
toyens romams, 6lait une ample robe qui se melhtit 
par dessus la tumque. La logo , 6ans ornements , 
sans garnitures, ^tail dilo toga pura ; garnie de 
pourpre , c^tait la toga preetexta . Voy. I'HETEXTE. 

TOGGENBOURG, cn Suisse. Voy. tockembourg. 

TOGGORT, ville de l'AIgdrie (Zab), b 200 kil. 
S. F.dc lhsrarah; 12,000 hab. Orcupc cn 1854. 

TOCiRUL 1 ou Tiior.RouL'BEG, fondateur dc la dy- 
nastic turipic desSeldjoucides, petit-tils de Seldjouk, 
no fut d’abord qu’un cl\cf de tribu 6tabli dans le 
N. du Khorajan, et relevant du gazntfvide Mah- 
moud, puis de son fila Mas’oud. 11 se r^Yolta contre 
cc dernier, conquil partic du Kbarizm ctdu Khora- 
jan, s’empara d Herat, de Nicha]iour, vainquit Mas’- 
oud cn 1039, et prit le hire dc sultan. Se tour- 
nant ensurte k 1’Oceident, il cutra dans Ispahan, et 
Buhbtitua dans tout I lian sa domination k celtc 
des Bouidcs do (1051), soumit de niOme, aprG3 une 
guerre sanglante (1065-1059), Bagdad ct scs d^prn- 
danccs (Mesopotamie et partic de la Syric) , mil 6 
mort remir-al-omra Bessasin , qui exerfail une 
od muse tyrannic sur le cabfe Ka'iem, ^pouta Seida 
fillc de ce dernier, ct, apres avoir encore portG mb 
armes en Annenie et en Georgia, mourut un 1065, 
j k 70 ans. — Son frGre Ibrahim - Inal t. 60 n cousm 
Koutoulmich avaient £IG au nombre de ecs an' igo 
nistes les f)lus achannSs. Ji lit Strangler le premier 
et vainquit le sceonrl. 

toghul i/ (1 132-11 34). r. mas’oud (Gaiuth-cddyn). 

togrul n ou iij, dernier prince seldjoucide de 
Perse (H76-9i), tils et fuccesscur d’Arslan-Chah , 
fut d’abord gouvcrn6 par l’atabek Pehlcvan-Mo- 
hainmed , mais sut se soustraire au joug de Kizil- 
Arslan, ills de cet atabek. 11 soumit l’lrak-Adj^mi, 
mais vit s’armer conlrc lui do nombreux m6eon- 
lents, fut batlu et lu6 par l’un d’eux, Takach, en 
1194. 11 passe en Orient pour un grand potHe autanl 
quo pour un hGros accompli. 

TOHAN-HOA, ville de Cochinchine. Voy . kb-hoa. 

TOIRAS (J. DU CATLARD DE SAINT-liONNET , m<»- 
r6e!ial de) , general fran^ais. n6 en 1585, mort en 
1G3C, fut plac6 par Louis Xlll ft la lute de divert 
corps, se di&tmgua aux sieges de Saint-Jean-d’An- 
g£Iy , Monlaui)an , Montpellier , chassa Soubise de 
Tile de B6 (1627) , defendit cctte He avee succGs 
conlrc Buckingham, soutmt d«ins Cosal (1630) un 
siege memorable contro les Auslro-Espagnols que 
commandait Spinola , re^ut alors le b&ton de marG- 
chiil, puis signa commc ambassadeur extraordinaire 
avec Servien le traile de Ch6rasquc ; mais ayant 
excild la jalousie de Richchcu , il fut prive dc tout 
emploi. il accepta du service en Savoie, et pSrit k 
la batadle de kontanellc (Milanais), en combalt&nt 
pour ce prince, alh6 de la France (1636). 

TOISON D OB (la), chezlesanciens. Voy, pbrtxcs, 
arggnautes et iasok. 
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TOISON D’OR (ordre dcla), cyifcbre ordre de che- 
valerie instUu6 k Bruges en 1429 par le due de 
Bourgogne Philippe-le-Bon, en Hionneur d une de 
sc8 mattresses. 11 ne derail se composer que de 31 
chevaliers : le due en ytait le grand-maitre. Lors de 
reitinction de la maison de Bourgogne, la grande- 
mattrise passa k la maison d’Autriche. Cliarles- 
Quint la transmit aux rois d’Espagne, ses desccn- 
dante, et la paix d’Utrecht la laissa au roi Philippe V,< 
tige de la nouvclle maison r6gnante d’Espagne, qui 
portait avant son av^nement le titre de due de 
Bourgogne ; ndanmoins l’Empereur ne voulut pas re- 
noncer a son droit, et, depuis, l’ordre a 6t6 confer^ con- 
curremm. par les rois d'Esp. et les Empereurs. Les 
uisignes de 1’ordre sont un collier ou chaine dor, donl 
ics ornements flgurent des briquets en forme de B 
pour Bourgogne) et des cailloux d’oh sortent dcs 
(Hmcelles ; unc toison d'or est suspendue k la 
chatne. — Napol6on institua en 1809 un ordre des 
Trois toisons d’or pour rfoompenser les services ci- 
v ils et militaires ; mais cet ordre n’eut qu’une exis- 
tence 6ph6m£re. 

TOKAT l Be7i.va,Comanapow.?v.d’Anatolie(Sivas), 
par 34° 3* long. E., 39° 68’ lat. N., k 62 kil. N. 0. de 
Sivas; 100,000 hab. Mosqu6es et 6ghses diver»cs ; 
bains. Commerce tr6s vaste. Le tremblemeut de 
terre de 1826 a nui beaucoup k Tokat. 

TOKAY, bourg de Hongrie, dans le cercle en defk 
de la Theiss et le comitat de Zemphn, au confluent 
de la Bodrog et do la Theiss, k 36 kil. S. d’Ujli&i ; 
4,200 hab. On recolte sur lc3 collines qui environ- 
nent ce bourg un vin excellent que l’on regarde 
eomme le premier vin de liqueur du monde ; les 
mcilleurs erfis sont ceux dc Sainie-Thdrbse et de 
Siarwach On a acclimate le plant de Tokay en France, 
prfcs de ISimcs et de B6ziers. 

TOKTAMOOiCH, khan du Kaptchak, descendait 
au six'tme dcgr6 de Gcngiskhan; il se Bigrrala d’a- 
bord au service d’Ourouch (un des khans du Kap- 
tohak), puis prit les armes contre lui, fut vaincu cn 
1376 ; mais, aid6 de Tamerlan, fut vainqueur k son 
tour k laKhalka (1380), et r£unit sous Ba loi presque 
tout lo Kaptchak. 11 somma le prince rusae Dmi- 
tri 111 (Donski) de lui rendre liommage, et sur son 
refus entra en Russie, brdla Moscou, Vladimir, Mo- 
jaisk, et n’accorda la paix qu'apres la Boumission 
de Dmitri (1385). Deux ansaprte, il entra cn que- 
rclle avec Tamerlan, envalnt la Transoxiane (1389 
ct 90), mais fut batlu sur le Lord de l’Oural et re- 
foul6 dans ses ytats. 11 repnt encore Foffcnsive en 
1394, mais ccttc fois il futcliass6 du Kaptchak par 
Tamerlan, et aprfcs de vaina efforts pour remonler 
sur le trOne, fut tu6 en Sib^rie (1406). 

TOLAND (J.), ctldbre incrtidule irlandais, n 6 pres 
de Londonderry en 1670, mort en 1722 , etail 
d’abord catliolique; il se lit ensuite presb}t6nen et 
flnit par tomber dans Fincrydulity. 11 v£cut dans 
la misfcre.Toland est auteur de livres fameuz par Jeur 
impi6l6j dont plusieurs furent condamn6s par les Iri- 
bunaux : il y attaquait non-seulemcntlesdogmes de la 
toi,mais mfime les verities de la religion natur., niant 
1 immortality de FAme et enseignant effron turnout le 
panthyisme et Fath6ismc. Clarke, Leibnitz, Cordon 
le rgful&rent. Ses pnucipaux cents sont le C/irisua- 
nitme tans mystlres , Londres, 1696, et la Vie de 
Milton , Londr..l698(pamphletdingesurtout contre 
1 ‘authenticity au Nouveau-Testament) ; le Nazare- 
nus , ou le C hristianisme judaique , palm el maho- 
mtiQn (1718), le Panihtisucon (1720). 

TOLB1AC, Tolbiacum. auj . Zulpich , ville de Gaule, 
cn Germanique 2*, au S. de Juliacum, fameuse par 
la victofrc qu’y remporta Clovis sur les Allemands 
en 496, et par celle de Thierry II, roi de Bourgo- 
gne, sur Th6odebert 11, roi d’Austrasie, cn 612. 

TOLEDE, Toletum , ville d’Espagne (Nouvelle- 
Castille), ch.-l, de V intendance de Toleae, sur lc 
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Tage, k 57 kil. S. 0. de Madrid; 15,000 nab. Ar- 
chev6ch£, dont le titulaire est primat d’Espagne ; 
catliydrale trfcs vaste et belle, Alcazar (ancicn palais 
des rois maures), fort embelli par Charles-Quint, 
h6tel-de-\ille (ou Atjunlamiento ), etc. L’int(jrieur de 
la ville est laid, les rues ytroitos et torlueuses ; l’eau 
y est rare ; ruines, restes d’un cirque romatn. Ja- 
dts university cytebre (de 1717 k 1807), hospices, 
maison d’ali6nys ;fabr. aanncsbl. OncroltT.d’orig. 
phdnicienne ; les Romains lui donnfcrcnt le titre de 
colonie : e’est lk qu*yLait alors reuni For des mines 
de l’Espagnc. Les rois goths en firent leur capitale. 
Les Arabcs la prircnl en 714 el la gardyrenl malgr6 
les fr<kpicntes rdvolles qui y eurent lieu. Lors du 
demembrement du cahfut de Cordoue, il y eut un 
Hoy. de Tolede. Alphonse VI conquit et le roy. et 
la ville en 1085; Tolede alors devint la capitale de 
la Castille ; sous Charles-Quint, clle le fut de toute 
FEspagne. Philippe II transporla cc titre k Madrid. 
Tolede a eu, dit-on, 200,000 hab. au temps des 
Maures. Il s’y esl tenu sous les Goths 17 conciles, la 
pl u part remarquablcs sous le rapport politique. A 
Tolede sont n£s saint lldelonse, Abcn-Ezra, le mSdo- 
cin Aboul-Cacem , Louis de l«i Cerda , Aloisc 8ig6e t 
Garcilasso de la Vega. — L’intendance dc Tol6dc, 
born6e par celles de Madrid ct dc Guadalaxara au N., 
de Caceres k 1 0. et par la Manchc au S. ct k FE., a 
207 kil. de FE. k FO. sur 9G de largcur moyenne : 
sol tri;s montueux, mais fertile. By tail, abcilles, vers 
a soie ; Industrie assez active. 

iol£de (Roy. de). 11 n’cxista que de 1031 k 1085 
et eut pour iois lsraail-ben-Djluoun (1031), Alma- 
moun-Yah^y(lOGl), Alcadir-Rillahou llacham(l07fi), 
Yahy6 (1081-86). 11 avail au N. la Castille, au S. les 
roy. de Cordoue cl Seville, a FO. crlui de Badajoz, etc. 

TOLEDE (Pedro ou Pierre i * l ). g6n6ral espagnol 
n6 en 148i a Albade Tor me?, mort en 1563, se di&- 
tingua dans la guerre de Navarre ( 1 51 2; t et dans 
celle des Flamands contre Cliai les-Qumt, tut nom- 
my vice-roi de Naples en 1632, ec signala dans ce 
posts par la vigueur de son caractere ; mais se mon- 
tra intolerant envers le.s Jmfs, qu’il cliassa dc sei 
6Uits ; supprima toutes les academics k Naples, et 
y ytablit l’niquisition (1647). Uue insurreclion ter- 
rible 6clata ct Charles-Quint abobl 1 mquisution la 
mOme annye ; nyaumoins, Pierre de Tolede resta en 
place jusqu’5 sa mort (1663). — 11 y eut deux au- 
trea Tolede : Fun, don Franjois, vice-roi du 1‘crou 
(15GG-81), ou il amassa par rnille crimes et d atroces 
perfidies d’inimenses ricbesses, dont ldnlijipc 11 le 
chipouilla apr6s Favoir jet6 cn prison ; Fautre, don 
Pudre , connytable de Castille, general des galore* 
de Naples , confident de Philippe 111 , tut ambassa- 
deur en France aupres de Henri IV (1608). 

TOlfcOE (ALVAREZ DE), due d’Albc. Voy. ALBE. 

TOLENT1NO, ville dc l’Etat eccl6siast;quc (Ma- 
ccrata-et-Camcrino), prtsdu Clnento, k 17 kil. S. 0. 
de Macerata ; 3,860 hub. Jadis yvOche (r£uni 5 celui 
de Macerata en 1686). S<?jour dc Nicolas de Tolen - 
n7;o,hermiteaugustjnauxiirs.(hon.lel06ept.).Traity 
sign6 en 1797 entre Bonaparte et IMe VI (ce dernier 
cedait le Comtal 6 la France ; lc Bolonais, le Ferra- 
rais, la Romagne k la rypublique Cisalpine). Murat 
y perdit contre les Autrichiens une bataille decisive 
qui lui enleva son roy. de Naples (2mai 1816). 

TOLET (Franf ), jesuite, k Cordoue en 1532, 
m. a Rome cn 1590, professa la pbilosophie et la Oto- 
logic, futprydicaleur des papes Pie V, Gregoire 111, 
Sixte V, Urbain VII, tltologien ordinaire de Gry- 
goire XiV, d’Innocent IX, de Cement VIII, remplit 
avec honneur di verses missions importanies, dont 
une surtoul en Allcmagne avec Commendon, et fut 
nommy cardinal en 1593. Il contribua beaucoup 
k lever les difficultes qui s’opposaient k FabsoluticMS 
de Henri IV k Rome. On lui doit : Commentarii # 
Annotations in Lucam, Rome, 1600, in-fol. ; Summa 
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casuum conscieniia, Rome, 1599 el 1618, fort cstim6e 
(tr.en fran$. sous le titre d’ Instruction ties prdtres ) . 

TOLETUM, nom latin de tolEde. 

TOLIMA, mont. de l’AmGrique septent., dans la 
Nouvelle-Grenade, & 148 kil. U. de Bogota; 3,730 
metres de hauteur; volcan. 

TOLISTOBOll, un des Irois peoples gaulois de 
la Galatie, au S. 0. et en deya de THalys, avait 
pour ch.-l. Amorium. Son nom sernble sigmfier 
Bon Toloxatcs. Com mo les Teelosages, lls durent 
vcnir du S. de la Gaule. Voij. galatie. 

T0LL1US (Jacq), savant hollandais, n6 vers 
1630 k Utreclil, mort cn 1696, se lit rcoevoir me- 
decin, fut quelque temps secr6taire du grand-pen- 
sionnaire Heinsius, qui le renvoya parce qu d copi.nt 
des notes et autres doeumenls, devint recto ur du 
gymnase de Gouda, prolesseur d'hurnaml&s 5 Duis- 
bourg, fut charge par l’elecleurde Brandebourg de 
visiter pour lui les mines d’AUemagne et d’ltalie, 
s’ahena encore ce proteolcur, rcvint en Ilnllande, 
oil il ouvrit unc 6cole qu d fut bientdt force de for- 
mer, et mourut dans la misire. 11 avail des con- 
naissances reoHes en chiinie et en mm^ialogie, 
comrne en m6decine et en literature, mais il s’oLit 
infatu6 de ralclumic. On lui doit, outre des editions 
de Longin , Utrecht, 1694, in-4, d Ausone (Amster- 
dam, 1669 ou 1671, in-8, faisant pailie des Vano- 
rwm), des traductions latines de divers ouv rages, 
des Epislolae iiinerarice , Amsterdam, 1 700 ou 1714, 
in-4, — 11 cut deux Ireres, Corneille et Alexandre, 
dont l’un a donnG des Editions de PaUphatc , Ams- 
terdam, 16i9, in-12, et de Cinnatnus, Amsterdam, 
1652, in-4, et 1’aulre a pubh6 1 edition d ’Appien 
dite Variorum , Amsterdam, 1670, 2 vol. in-8. 

tollius (Hermann), ne en 1742 k Breda, mort 
en 1822, tut successivemenl profeaseur d’lusloire, 
d'Gloquence, de grec k l’academie d’Harder wyek, 
preccpteur des en hints du slathouder Guillaume V, 
profeaseur de slatistique et de diplomatic (1809), 
puis de lilterature greeque et latine a Levde. Ji a 
laiss6 une Edition du Lexicon Uomencum d’Apollo- 
nius(avec notes), Leyde, 1788, in-8, et des Mtlmoires 
concernani la ripubhque des Pi ounces- limes, Leyde, 
1814-16, 3 \ol. m-8. 

TOLLY (le pi nice Barclay de). Voy. Barclay. 

TOLNA, AUinurn , bourg de llongne (Tolna), a 
10 kil. N. E. de Szcxard ; 1,800 iiab. 11 a donne 
Bon norn au comilal de Tolna. — ■ Ce eomilat, siluc 
dans le cerele au deli du Danube, est enti e les eomi- 
tats de Y T cszpnm et de Slulilweis-.embourg au N.,dc 
Peslli a l’E., de Baranva au S., et de Sehimegh a 
TO. : 65 kil. sur 45; 180,000 hab. Ch.-l., S/exard. 

TOLOMKTA, Pioltmais , ville de Bat baric (Tri- 
poli), dans le Barca, k 110 kil.N. E. de Benghazy. 
Bade. Humes grecques et roinaines. 

TOLOSA, auj. Toulouse , ville de Gaule, dans la 
Narbonaise l r % cap. des Tolosates. Voy. toulouse. 

tolosa, hunssa , ville rnuree d‘E»pagne (Bilbao), 
k .22 kil. S. de Samt-Sebastien ; 5,030 hah. Ch.-l. du 
Guipuseoa, une des trois prov. vascongades. Quel- 
ques eddiccs. Manufacture royale de baionnelles el 
Babres, forge, marlinet k cuivre; chapeaux, etc. — 
G’est 15 que se tenuient les sessions des ancicns 
etats basques. Victoire des Guipuscayens sur les 
Navarrais cl les Franfais r£unis en 1512. 

TOLOSA (LAS NAVAS DE) OU MURADAL. Voy. MURADAL, 

TOLOSATES, t»euple tcctosugc, dans la Narbo- 
naise l r# , au S. 0., avail pour ch.-l. Tolo&a. 

TOLOUK (lie), lie de Malaiaie. Voy. klrcolan. 

TOLSTOI (Pierre, comte de) , diplotnale ru&sc, 
n6 vers le milieu du xvu e sitVIe, jouil de la plus 

S ande faveur sous Pierre-le-Grund. 11 lut envoye 5 
mstanlinople en 1702 el en 1710, et lut enterme au 
chkteau des Sept-Tours par le sultan pour set re 
trop vivemcnt oppost* 5 F admission de Charles XII 
en Turquie. Kedevenu libre en 1710, Tolstoi suivU 


Pierre dans son voyage en Ilol!ande(1718), fut charge 
dc missions en Anglelerre, puisaVienne, etramcna de 

Naples le jeune Alexis, que bienlOt Pierre fit p£rir. 
Il fut encore envoyG a Berhn(17l9), puis il accom- 
pagna le czar dans la campagne de Perse (1722). 
Sous Pierre 11, s’elant joint aux ennemis de Men- 
zikof, il fut dopouillG de ses lnens et enfcrm6 dam 
un couvent oil il mourut presque aussitOt (1728). 

TOLU, ville de FAmSriqiie du Sud (Nouvelle-Grc- 
nadc), sur la mer des Antilles, k 98 kd. S. deCar- 
Ihagime. Aux environs se recueille le baume de 
Tolu, qu’on emploie avec succ^a contre les affections 
pulmonnires et catarrh a les. 

TOLUCA, ville du Mexique (Mexico), k 40 kil. 
S. 0. de Mexico, au pied de la Sierra Nevada-de- 
Toluea. Superbe route qui conduit & Mexico. 

TOLVOND1, ville du roy. de Lahore (Lahore), 
sur la Beyah, par 72° 40’ long. E., 31° 15’ lat. N. 
Palrie de Nanek (fondateur du Nanekisme). 

TOM, nv. de Sibene (Tomsk), conic au N. 0., et 
tombe dans l’Ohi, k 40 kil. N. 0. de Tomsk, aprOs 
un corns de 500 kil. environ. 

TOMASZONV, ville de la Bns«ie dTurope (Polo- 
gne), sur la Pi lien, h 16 kil. S. 0. de Ha va; 5,000 
Iiab. Fundee en 1822 par le comte AnL O&lroweki 
et dfya trta indnstrieuse et tri;s riche. 

TOMBECKBEE, nv. desEtab-Ums, nait k Fextr4- 
mil6 N. E.de l’elat de Mississipi, coule au S. E., puis 
au S., enlre dans lYdat d’Alahama, recoil le Black- 
W.irrior cl lombe dans FAlabama : cours, 700 kil. 

TOMBOHO (monl), en Malaisie, volcan de File 
Sumbava, au N., est le plus terrible des voleans 
connus ; il a lanc6 des cendres (du 5 au 7 avril 
1816) dan9 un rayon de plus de 1,200 kil. et a de- 
limit eompletement la vdle de Tomboro, siluec k &a 
base, et qiii cnmptait 12,000 hah. 

TOMBOUClOU ou TLN-BOhTOUE, ville del 1 A- 
fnque inter. cure (Nignlie ccnteale), capil. du roy. de 
memo nom, dans une vaste plume de sable hlanc, k 
1,350 kil. N. E. de Saml-Loui" au Senegal (en hgne 
droite), non loin du Bjolibu, au N., par 6° 2’ long. 
E., 17° 52 la l N. ■ foime triangulaire, 4 kil.de tour, 
environ 17,000 hab. (on lui en allribua Jonglemp3 
un beaucoup plus grand nonibre, 80,000, ou nn me 
200,000). Hues elrodes, inaisons hasst >, beaucoup 
de eases en pailie. Environs steriles. Tomhouclou 
est le grand enlrejiOl commeicial de Fi.d£neur de 
FAIrique; tout le sel des mines de 'Joudcyni y est 
porte. 11 y vient des caravanes de tous \e> points de 
I’Afrique septentr. Cabra ^5 19 kil. S. E.), sur le 
Djoliba, lui sei l de port. On y but beaucoup d'af- 
faires avec Djenny, par le fleuu*. Tombouetou est 
connue des Mauris depots longtenips, m.iis elle n’a 
<^*le visilee que dans ics deinicis temps par un Lu- 
rojteen. La socield de geographic de Paris avait pro- 
pel un pnx de 10,000 fr. pour le premier \oyageur 
d’Lurope qiiircviendr.nl de Tomhouclou. Cailh£ 
a oblenu ee pnx en 1827. Voy. caii.lik. 

tombouctou (roy. de), dans la Nignlie centrale, 
au N. et au S. du Djoliba. On cn ignore leslimites. 
On suppose qu il fut londeen 1 1 10 ; il elait (orl puis- 
sant au xiv* situ le et avail pour tnbut.ni is les roy. 
de Kaehena, Kana, Aghades, Melh, etc. De 1672 5 
1727, au eontraire, il a iHe tribulaire de Fempire 
de Maroc el a encore t>ubi son influence de 1727 5 
1795. 11 est liidepcndnnt auj., m.ns paie In bui aux 
Touanks pour etie 5 l abri de leurs meursioiis. Toua 
les habitants soul Mu&ulinans. La nation dominante 
est celle des Negros Kihsous; il y a aussi beaucoup de 
Maures. Le gouv . iM monarehique el her6dilaire. 

TOMELLOSO, ville u’Lsjiagne (Manche) , k 62 
kil. N. de Villaiiueva-de-los-lnfanles ; 5,200 hab. 
Pres de 15 commence la porte de la Guadiana, qui 
coule sous lerre 1 cspace ilc 30 kil. 

TOMES, Torni en latm, auj. Tomisvar ^villede la 
M^sie mfeneure, plus Li d ch.-l. de la Petite-Scytlne. 

H. 112 
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rf une dea villea frontiferes de l'empire remain vn^ TONGA (Archlpel), ou Ardxipcl des AmtJ.en Poly- 
lr N., sur le Pont-Euxin, e*t celebrr cmnmc av.- t nfaie, par 17G°-178° iong.O., et par 17°-22° lat. S., 
le liei/ d’exil d'Ovide. C’esl do la quo ee pneu* an S. E. dea lies Fidji, a environ 2,600 kil. carr&, 
Icrivit sea 616gies Poniiqnes ; e’ehl la mmsi qm* Burn! ct 60,000 hab. Lea principals lies son t Tonga tabou, 
composes ties Tristn. Tonies n>ut jimim* qnTme, Kona, Yavaou.Glimal ehaud, sol trite ferlile (coco, ba- 
irn portanee mediocre ; elle deelma sons les Bulgaivs mines arbre 6 pain, sucre, sandal, etc.), perroquetg, 
«? n’est auj. qii’unc bonrgnde. On esl mrcrlam gur pigeons (en nombre cnorme) ; mer ties potsaon- 
1 1 in placemen I de i .me, Tonn : on la pi rie .iTono-v.tr nemn*. Les hab.sont de race nialaisicnne, dc couleur 
ou a Analdo!kio< « n Bu!-_muo,ou me me i Ovulinpol. cmvrAe, grands robusles, bien fails, industrious, 
TOMISY'K , E\ki-l , n nnun ue-. Toro-*, Tonn de- Visile par Tasman cn 1(>43, Larelnpcl do Tonga no 
ancient? ulle el poll ib' la Turquie d’Kurope \Bon- fut revu cimuile quo par Cook, qui, k cause du bon 
mfliek snr um le.ts de la mer Noire, a I ‘26 K I. S. 1 . accueil qu’il reyut des habitants, lui donna le nom 
de Sili-fri. On toil c}U” e’est la qu’Ovnle tut exile. Y Archipel des Amis. Auj. e’est un dcs plus connus 
TOMMAS) (J. mG, nt> a (Irofone en I7*;i, irorl de LOeeame. II esl sounus A des chefs indlpeudanU* 
en 1806, dernier gi,i”<) mailrc tilulaire <J< loidie TONGATABOU, nonm:6e Amsterdam par Tasman, 
<i" S .ml-Jeaii-de-Jei usalt in. II sYl.ut laitovanl.igeu- la plus grande et ia plus pcuplec dcs lies Tonga, a 
s ,r i)riil eonnailrc du giaiql-doc de To-cane Leopold, cm iron 100 Kil. de lour; lieu principal, lira, ro- 
om le reeommamla au roi de Naples et P.ml 1, sidenoc dc Taliofa, le plus puissant chef de tout 
emp. de Bu— ic. Co tiem pi Hires el le pipe \ou- larelnpel. La fertility y est extreme, mais les rep- 
lant rftahhr 1 Or Ire 1 ee no.nmerenl giaml-mailre tiles y abondeiit. Les unssionnaires anglais y ontdes 
en 1803. Tornma-i s’rlabltl a Ci clone, mais il tenia ctablissements, 
en vain de lairc rep une 1 O.-dre, les Am;!, us, TONGOUSKS. Toy. TOUNGOUSES. 

.-L“-seniNde Mobe, rv.iut ref’u-e de rend re relic i le. TONGUES, Tuntjn , auj. partie deg provinces dc 
TOMHIT ou TUI Ml LT. 1 on. ioiuikiit. Buibani et de Lnhje, peuple de la Gaule, dans la 

TOMSK, ulii- (I.- ja ILi^ie d Amo, ch.-L du gnu- Germaniqiir 2% enlre les Amatuci au S. 0. , et les 
v cruemei.t de Tom-I, , snr le 'Join, k i.7(M)ki( S. L Lbn au N E , /ilait oiigmaire de la Gernianie au 
O'- SI-FMersboure, par .82° iiL loner. L., 6G° 20’ lal. dela du Ulun, et unt en Gauic oecuper le pays des 
N ; 10,000 bab \ lie belle it cornrm i\ante. (..the- t'lunoncs, lor-que Cc-,ir cut exlerniiu^ ces dernier- 
dralc, quelques batimenls iei»» rquabic?. ( mi , de ,61 ans ,i\. J.-(b); il seleiuhl ensuitc dans la font 
Lassie, inqvnnier.es sur elolb «, ele. Tom-k a ele foi.- des Aidennes, nitre 1 Lscaut et le Ulun; il a\ait 
ie e en mai- n’e>t eli.-l. d<* gou\ejm-menl quo pour capitale hmun ou Atuutuca (auj. Tonqres). 
d*uu<s]800. — I>e eroiiv. de Tom-K t st enlre ceu\ Ue TONGUES, Tondctn en allemand , 'Juwjn ou 
ToboLk a IT)., dTem-seisk 6 I E., I’emture ebmo'^ Atualucu Tunyioium det> anciens, ulle dc Uelgiquc 
fin vS., 1 Ocean (daeul au N. 2 (>on kd. ou N. au ^ . ( Limbouig j, a 22 Kd. N. 0. de Liege; 4,000 hah 
^ 1 ,0*0 de luigeur rmnenne, .‘E. »,*'.»() b*>b. A.i* Taum-ne; < , omrn < Mec de poigs et de grains. Jatb& 

rentre, immeievs bnvts,au N. L> Inn m* d-;.i» j.,~ pr impale pi, me a c la Gaule Uelgiquc, eieehe au 
mais ; au S. c'im.d IrirqT-re, eluiuu menu* el lerlu** -let |.* , delruile ]*ar les \andales et les Colin 
mir quelque- points. Mont- Ali.u it eubes, richca « 37 par Atlda (4,60), ravagee par les Noimarals 
T V 1 ‘^OT.,-! . 'i/init,/ 1 e. i "• '881), par Cliarlcs-lc-Tcmeiaire (1 iOR/; deinaiileU l 

n .,.e ill-- S •% t i. 1 ■ ■« -n ii*7o pai les i rauyais, qui la piirent en 1072 et 

lONBRIDGE, vltle d’Anglrtirn* (t\rnt), a 22 ki«. 1077, elle nc b’e-tjauianreleveedetousccsd^sustrcs. 
S 0. de Maid-tme, sur la Meilway 8.000 h.d>. TUNKAT, ulle du khanat de Klmkand , dans le 
L'-lie ^plise ; e,oie de grarumaire Giant) ru'enurcc TuikibUu iude(i,*n ( lant, sur le Si, -Dana, k 100 kil. 
d.- ite-liaux et tie bus de eon.-h u* non. — Uieadela S. de Taraz ouTu'k st,m. 11 b‘v tint en 1221 une 
soul des cau* fnrugineiNes lias li i qm nO'es. i eh-bre dietr eomtJtpue par Gengi-kban, ou vinrent 

TOM)A, \ d - 1 Imleaugi. -e (Caleulki), an- tous les kban-% tie son empire, el 600 ambasfiadeure 
e-'-u Bengal?, a 70 kil. N. de Limit bed ibad. J -tiis de pa\< tnbulaiies. 
giandc ulle; de 1661 6 1602, elle fut la capital? TONIvIN. lot/. to\qi t in. 

du Lntgale et du Debar. Dtcliue (6 piu>. TON’NAY-lJOUTONNE , cb.-l. de canton (Chu- 

TOND1-.DN, \ib - ,tu banema'-k (N< nle-w ig i, eb -I. rente, -lnleneurc), sur la Boutonne, a 17 kil. N. 0. 
de be,iiic> r -o, 6 <i.) k.l. S. de Kibe; d, Ooo b,.b. Aux de Saiul-Jean-d’Angelv ; 1,304 bah. Vnm, etc. 
environs, de MopeMond'u n, j-nlis r»lns grant! tomnay-ciiaiilme , eli.-l. de canton (Cbarenb- 
que ia ville aetuelle. Jnlennmn, sur la Cltaienle, rive droile, a 7 kd 

T0;^D£hN, ulir tie Belgique. l o u. Toxonm. E. de Doebcloit; 7,202 bab. 1‘oit pour vaisseaux 

J’ONDL (P.-Jb-'ii i-Mai u*), d,l / ebrun-Towln. nr tie 100 toimeaux; commerce en vins, caux-de-ue, 
a Nuvon en i76i, avail rte de-Gne a i « Ul eeeusia- e-puls, acier, etc. , a\ec l’Ani^nque, la Balbquc, 
L«{ur.A}a,it qutlle cette can icre, il *e fit ouv ner im- I’Angieterre ; residence de consuls ^tiangeis 
pruncur, piiit lot journair-te dan.- le pays de Liege, TONNL1NS, cb.-l. de caul. (Lot-et-Garonne) , a 
ou il redigea lc Journal dc C Eiuupe, unt a J^ari^cu 18 ktl. S. E. de Marmande ; 7,088 liab. Maim fact urc 
177)0, eulia, par la proleehon de Dumoui irz, dans ro\alc tie tabac. Un peu de eommeree. Paine de 
les burtaux du inunslere des aiTuiics i liang.-i es, ri M 11 ** 1 Coltm. Erig6e en dueli£-pairie en laveur d Ant*- 
oblml lui-meme ee poi lel’etnlle aj»ri:s Ia join nee du Paul-Jaeq. de ^uelen, eomte dc La Vaugujon (1768). 
10 aout. li se numlra inodeie et prit paili pour les TONNLHUE, I'onindttrum, cb.-l. d’arr. (Yonnej, 
Girondins; il pent avec eux (17‘j.jj. pres du canal de, Bourgogne, ct sur la droile de 

TONE (Theobald wolfej, lomUUur de Las oeia- ! I Aiman^on, a 41 kil. N. E. d’Auxerre , k 206 ku. 

tion des Irlandais-uniA , ne en l7i>.t k Bubim, mort I N E.dol'diis, 4,271 h.Tiib. de l re inst., college. Belle 
en 171)8. Bien quo n6 anglican, il embra sa la cau-e j f'-bse paroissialc, contenant lc toinbeau de Margue- 
des calhobques dlrlande, be lit nommer par les intetle Bourgogne et celui dc Louvois, par Giranloti. 
whigs mernbre du parlernent, font la la luiuem>e so- | Eon tamo tres-abond., b6p. icmarq. jiar sun gnomon, 
netc des Irlundais-ums , redoulabie par le nomine ct Jolie promenade. Papiers points, Unneries, scieric 
L exasperation de sea membn-s, so ut force de fuir, j b)diaulique ; tons vins. Patrie d’Eon de Beaumon . 
vtnt en trance, donna au Directoiie l idee d une Cette ville cxistait du temps dc Clovis : plus tar 
expedition en lrlande pour appu^er 1’mBurrcclion { elle cut le litie de comt6 et fut poss^d^e par 
de bob compatriotea, ct aeconipagna comme adju- J comics d’Auxerre et de Nevers, les inaisons 
dant-g6nCral l'exp^dition du general Iluidi cn 1768 : j Bourgogne ct de Chalons, ct enfln par cei . ' 

pi is par \i ' An e kus , il sc pundit dans sa prison. | Ciennont, qui ia vendit au marquis de Louvois w 
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1684. Prise par les Anglais cn 1359, par Jean- 
san^-Peur, due de Bourgogne en 1414, meendiec 
en 1656. — L’arr. de Tonncrrc a 5 (’anions (Ton- 
ne r re . Anry-lc-Erano , Oury-ic-Clialel , Elogny, 
Noyers), 82 communes ft 15 390 liah. 

TONQEIN , TOAMX on TuAG-KIAG, fill aussi, 
orang*m> u, c.-A-d. Hoy. du dehors (par opposition 
all Diawj-trumj on Huij au dedans, <|in esl la I'.ociini- 
chiuo), uniliee do l’lnde au-dela du Gunge, judis 
lovamm 1 nulcjM nil. ml, auj. pi ounce do l’empirc 
d Anuam, par 1 0 1 '-1 ()<>° lone. E., IS°-2i° lat N., 

\ ])Our borne au N. I.i Cb.m*, A l’E. lo go l To do 
ronipdn, a 10. lo Lao , an S. la Goihinehmc ; 

1 00 Kil. de Ioiij snr aidant do large . 8dHn,00t) 
d’hab. (Itijulalo.Koi no. Montagues vers lo N. el l’O. 
Peaucoup de, rm. res. l u e» , eanau\ ; caux nial- 
sames. Climal Ire* vanG (pluics lembles, grands 
ourugans sur b» coles on aofit ot seplembre). Sol 
feilile, IruiU enurmos, ai tires precicnx, aroe, betel, 
snere, colon, etc. Elepbanbs, tigres, eerks, singes, 
paons, priioqucls, clc. Aimes dor, d’argent, do 
cuivre. indnslnc asscz aelivo : tt", ns do colon el 
d’eeoree d’arbres, lapis, papier, verms el outrages 
vxunisses. Lungue deliver, du ohinois : deux reli- 
gions, erjlo des lollies cl eellc du peuple. La poly- 
gamic esl peiniiru*. — L'ongmo du lojaumc de 
Tim, pun so peid dans la null des temps, l)e 1 12 a 
JC‘1 il Tut fous lo joug eir.nnis. Inii6pcnd<inl de 
9u8 5 till, d iul gouverno par quub’e dy rite'll , 
et apt ei> etre rdombe un instant au\ mains dc» Illi- 
nois Mil i-28j, il letri.i do 3 a 4 nedes sous la d\- 
nastie indigene dos L6 (1 428-1788), quo loulelois 
jnlei romj>il I'm nr, anon des Mac. Knfm en 1 7 SS , it 
Tut eont[in<pu les Goelrocbimria, et dooms 1802 d 
*sl ne oi poi ( a lour enipue. — ll \ a, dd-on, 
1 J 2 ,‘.>l \OUI iMlltoJujMe ’ d, 10’ lo Tt f. -mi 

TUMI, D.mfjiuei itahen, vml pMabiircn Finnee 
-ei's 165' , el insignia ceh emprunKen rentes v i.ivore? 
< n J<. part do- di 1 1 do 4 * profile <4 oeux uni -urviveid cl 
M ,n In • • : M . ''.ipit's son iiorn, uppeleos tontine*. Ma- 
i no MebPl la pie:ui«re on lo.M , Louis X i A out 
•lus-i Tc -oi.iv a e» l expedient en 16S9, 1 (>00, !?<;<), 
le lout ,-atis gi.'Jid sun ei ; om le ( ouv ei leuneul el 
avee jieile p or <e rtiilieis. — Le eliev.dim Tonti, 
bis du ban jo e , sui’il lu cairn. e de ai mes. 11 
icrompugr.u I .-.lie in Amor qui, el sViablil die/ 
les Illinois (It. 1 V). 1! \ ve< ul du produil i e le eliu^e 
d de l.i v enlc u** . |»"iieU i it 

TOOkE [\\ nliam) , ne a Islmirlon tn l7ii, mort 
eh 1820, miniMie do IVoIim; angle atu A GronMadl 
en 1 « i) sic, pin- di.ipdam do la laelorei ie anglaitui 
da Saml-Po'.ei d/oui / (1774-92): a lais-ti . Jhsloirc 
de la Hassle jitsqn'a Catherine, //, I8U0, 2 \ol.iu-8 , 
Vui de CalliLi int Jf , 17U7, 3 vol. iu-8, Tableau de 
I'nnpneruase sows Cntheinu If , 171)!* 3 vol. iu-8 . 
La liuss'ic, on Tableau Inaouyne des nations qui 
evinpo.sent cel empue, 17 So, 4 vol. in-8. 

\ poke (iioiiNh-), lilirrateur. Von. noRNt-TOoKG. 
T0PA1 1 - OhM xN , o.-a-d. (hmun-le- Hottcux , 
gland M/n,a\iid i n d.iij- -a j< u.n L -i, . il< .»ai n..i .*i- 
sairo, conduit i Malbj et s,,ir.»' g mM eiiseim nt par 
unFiancai. qui le leeouduisit an tiaire. Maul en- 
Iro dans la ramble des urnus, il so eignala on 
Mom* on 1715, pan ml au poste dc grand-vissr en 
1731, y poila des \ues utiles ol du talent, s’appli- 
qua A iami rcnailre r«d»ondanee, le commerce, la 
jiifttii'o, tenta, A I’aidc du lVarqais Donnoval, d'm- 
Irouuire la discipline curopocnnc d.ms l’annee. 
turquo , et temoiona la plus grande bicnveiPancc 
aux Chietiena. Au dehms, laMolwircdo Kondja.i , 
vempoidoc sur INadir, la reprise d’llainadau el de 
Tauns, la paix de Kazbm (<tui valul a la Tuiquio 
la cession de la (ieorgie peraane), signalbrent son 
viairat. U n on dcunt pas moms viclime des intri- 
guea du kislar-aga ot do la sultai.o Yalide (1732), 
‘t ful eloigne. Cbarg6 du oonunandoment dc 1'ar- 


m6c turque en Perso en 1733, il d'-buta par un« 
victoire, mais, lanse sans ret i forts par le divan, il 
fid bat I u la memo .inner A Ledan, prbs de Ker- 
konk, puis a Adkorbend, ou d pent. 

TOPAYOS, riv. du dre-d, lornufv de TArinns ct 
du Juruena, court au N., re^od I’Azoveip^ le Trps- 
Karrna, lo l.liaeurutna, le Canwearc, (t lombe darn 
rAm«i7onc h Aller-do-Lham. f'liiu, l p f;00 kd. cnv. 

TOiMl-ML. Voi/ TwmuiL. 

TOPI A A M R A It A N A S, eour- (Lean du Br^il / Pa- 
ra), so dolaebe do la Madeira, joint !r Mauhe (bras 
do I’Ama/ono) , apt'bs 2<)0 kil ^ecours, ft formr 
avec l’Ama/ono lino tie dr fO'l kik sur 40. Elio esl 
habil6e par l< s Top/nambnus. 

r LOPlAAMI>DES, peiqilade samaire quo Ton place 
dans le, Lrusil, b, dote dans line i!e du Dune Ama- 
70ne. Ou a beaueoup pat le de eo peujdo sans lo eon- 
nailre. 11 u’eri lesfe qu’un petit nomine d mdividns. 

TOPlAO-LELTil’N, pemlro d’li^loire, eleve de 
David, ne h Marseille en J 7 07), adojda avec ehaleur 
les id 6es t6oul)bcaines , fut en 1793 jure an tiibu- 
nal r6\olulionnan e , so signala par s»'s violences, 
“tit ]»avt A la (ondimnalion des turoiulms, do Dan- 
Ion, (.annlie Desmoulins, ele. II lim* eopendanl par 
se mnnlrer plus mod.ue, ma»s par 15 d»'niul 5 Ilobes- 
pierre, cl fut meatei'r/ lo SMhcrmnlnr Ic sauva. 
Il fut aciiM* cn 1800 d’avoir ]>ns put h la eonspi- 
ralion d’An'na ctmlre le jir< inter consul, el eon- 
damno A, morl. Parnn les tableaux de Topmo- 
Lebtun, on remaroue It J?o?f de Cuhis Gracchus. 

TO POE l, I A ou T OpOt.l \S /!•/!, Pane. Copais , 
dans l’etat do (u ere (Med. do ot "-ul«U’\ You. rovAis. 

loK (nM, vdlo d Auduo (11. dj izb sur lo golto de 
Sue/, par 3D 1!)’ long r.‘ 2K® 13’ iat. N. Grand 
eomnvreo do tru.-il m* • ’ i S»r\e, l'i gvple, l’lnde. 
Aux env ‘ 5 ‘e s.i* ■ i * ,,i. /n t '• ef-Tor . — On 

riomtro' j "s i 1‘jobo'.- »a ’i 1 (,• ; -no ( l es Olunrs. 

TOHlJA) 'bvm <•! pod It en \i'»j:Ulorre (De- 
von-luro'', d.ius la Maud' \ nr o° D’ long. (>,. 60° 
2i’ bd. A. (Ast mt i 1 1 do7-MM <’>p fm-e- Tea .ill* 
moH do 1’Anui. (iiidiw \xw ' dil.«.i,ua ( r loSS. 

TOUEELIX), ville du roy. i ombatd-N om! > n. a 
9 kd. N. E. do \('ii"f’; o\f"i o . clu* M : ' u 1 ' 

9 0(M» li:»! . en lr v<u , ./’<? ■*' ub men* er ' ' 

TOnr.Y OU 'KbPA-l 1 -M(\AD. lorn.- du d. p. 
de la Seiiip-lnfer., 5 15 kd S. L. do D'ejtpe, sur 
rViqupft; 600 Ji.ib. — V 1 kd. do U e.st lo village 
do I oroy-le-Pold, quia iOO lian. 

TOltCY tJ.-bapt ret liner, mar«*ms do\ neveu 
du grand (aril cl, n6 in look moil en J7iC>, fut 
obaigo par Louis XI Y <b’ nio.-nms on Poiluaal, en 
Danomatk ft en AiiLlcierrc. e* (it pnilio du eon- 
H'll do regoneo pendant la mmont6 de Louis XV. 
11 a laisso dos Memom's (jui lenfei menl dos docu- 
monts prtrinix pour 1 In-loir e de; ms le trUdb do 
Hyswvk jii c iju <i la paix d Ltreeld 'jublie- tn 17'id. 
il avail ojiouso la tide du marquis cb 1 Pjmponnc. 

TODDLNSK 10LD , c.-a-d. La Fnudie - Hour lies 
(Joan VM.SSFL, dit', .moral d moi-j, n6 en 1691 a Diori- 
theim, moil en 1720. tut d’.ibm 1 aj jirenti l.irbicr, 
entia on I70i a I'beolc de n ivigalton de Copenhague, 
se (listmgua si bun -omme eadel qu’on lui eonfia 
un bailment corsair « et ensintc line fi egate avec le 
litre de beuti naut. Des aeles d une mtiejaddb b6- 
roique le lirent nommer eapilame (1714), adjudant- 
general et nispeetem des troupes danoi-cs (17 15) , 
commandant on t lief des arincm»*nl8 pour les floltes 
du Not d (1717), vieo-amiral ( 1718 ); :1 n’avait alor.* 
quo 27 suis. Entre autres fails lemarqualrios, Tor- 
denskiold avad prts en 17 I C dans lo port de bmelik;* 
touto reseat) re suedotnc, (12 bAtunents de guerre U 
21 dc transport). En 1719, il pril Marstiand et la 
oitadelle de Carlstcin. 11 u6rit dans un duel A Ba- 
nov re (1720). 

TORDES1LLAS , Tunis Sillce , vide d’Espagnt 
(Vailadohd), A 2G kil. S. 0. de Valladolid, sur lo 

112 * 



TORI — 1780 — TORO 


Duero; 4,000 hab. Bien bAtic ; beau pont, cou vents. 
Tanneries. Palrie d’Alex.-Fern d'Avillanedu, auteur 
de la 2* parlie de Don Quichotie. Jeaune-la-Follc 
et Eieonore Tellez y moururent. II y lul conclu en 
1494 untrailSqui modilia la ligne de partage tracks 
cn 1493 par le pape Alexandre VI, en la porlant 
270 lieues plus A 1 0., c.-a-d. k 370 lieues des Azores 
et du cap Vert (le Portugal et FEspagnc convcnaient 
ainsi que lout pays decouverl plus A I’occident quo 
370 lieues a 1 O. des Azores serait k l'Espagtie, et 
que tout pays plus k l’E. seiail au Portugal). 

TORDLS1LLAS (Ant. de ), liislonen. Voy. iierrerv. 

T OlWLLl (uum)o), d’une lamille qm, de 1118 a 
1310, eut la souverainelA de Ferrare, mais qui liml 
par la ceder k la maison d Esle, appnt la guerre 
bous Carmagnole, ser\il avee eclat le due de Milan 
J .-Marie Visconti, puis, prenanl parti pour la nine 
de Naples Jeanne II, enlra dans Naples et dans 
Gaete, et delivra lareine; enGn, rex etiant au N. de 
l’llaiie, il commauda do nouveau les troupes nn- 
lanaises, ballit Carmagnole en l'i31 et rcroncilia 
Francois Slorce avec Philippe-Marie Visconti. 11 
mourut comble d honneurs el de nctiesscs en 1449. 

torllli (Lelio), en lalin Taiuellus, junsconsulle, 
ne en 1489 a Fano, mort en J 57 G, deunl podeslat 
de Fosaoinbrone et premier magistral de Fano, 
chassa de cette vnlle Scauderbcg Com none, qui en 
etait seigneur, tut gouveineiir de Beucvent pom 
Clement VII, et limt par s’olublir a Florence; il ,v 
fut bien aeeueilli de Cosnie I, devmt auditeur de 
la Role, podeslat, chancellor, premier seeictairc 
du due, el tut tun des cliels de FAcadenue llo- 
rcntine. On lui doit, enlre aulres ouviages, la ma- 
guilique edition des Pandecles ( Diytsiorum sen 
PanUcctm um hbri L ex Pundeciis jlonniuus repree- 
sentau) , dile Pundictes Jloi ciiunes, Floience, 1553, 
3 vol. in-lot., publiees sur le manusenl trouve en 
1137 a la prise d’Auialli et conserve a Florence. 

TORbEE (Tliorrnodcj, sa\anL dai.ois, n6 dans un 
ilot voisin de 1’lslande en KJ40, moil en ]7i9, lut 
nomm6 cn 1000 par Je roi de Danemaik l’ie- 
dAric 111 mterprete pour les autiquiLcs nlandaises, 
eut commission d’aller recuedlir des manusciits cn 
Islande, et plus lard rcy ut le litre d ln&tonographe 
des deux roy. de Danemaik et d’Dande. Oil lui 
doit-' Series dynastarum el icyum Danice a Skwhho 
ad Gormum yrundvevum , Copenhnguc, 1702, in-4 ; 
TriJ'oLium Itisioucum seu de tubus puteutissimis 
Da nice reyibus , etc. , 1707, ui-4 ; llisluna IJiu/Ji 
Krakii , 1705, in-8 ; lhst. \inlimdnc , 1700, in-8 ; 
Ihst.reium nor vcyicuium, etc., 1 7 1 1, 4 vol. in-tol., 
Orcades , seu i arum oi cadicai um lust., 1715, in-fol. 

TORGAU, ville des Etals prussiens (Saxe), sur 
1’Elbe, a 05 kil. N. E. de Mer&ebourg , 8,000 hab. 
Chateau-tort. Fabriqucs de drop et casimir (1,200 
metiers), bas, lode, chapeaux, etc. Tombeau de Ca- 
therine Bore (I cm me de Luther). Fredene-le-Grand 
ybuttit les Autnch. enl7()0el pi ilia v Lesr6f. s'y lig. 
CU1525; ils y rOdigercnten 137 1 uuecel.ronf do lui. 

TOUGOGT , people mongol miituh a la Chine 
dep. 1770, habile la Zouugane et le klioukhouuoui. 

T0R1BI0 (s.),ai chcvCque dcLim.i, tul a lafoisor- 
donneetsacr6,en 1581 ,a l.ulcmandc du i oid'E^patim- 
Plnlippe 11, quoiqu ii fut hnque et n’eul lemph 
jusque-lA que des ionclions admiutslralives. Commc 
Las Casas, il se devoua au soulagcment des mal- 
hLurcuxlndiens, eter6a partout cliez cux des eglises, 
des s^mmaires, des hospices. 11 mourut en I COO. 

TORIES (au smguher Tory), nom donne en An- 
gleterre au parti le plus Aloigue des prmcipcs dthno- 
Ciatiqueg, et oppose aux Wluys. Ce parti, en gene- 
ral, est trOs attache a ia royaiite, a l’6piscopal, aux 
intOrels de la grande propriele , et s intitule par 
excellence patu conservatcur. Le mol toiy parail 
§trc deriv6 de Fulandais toree [dunne-moi], lerme 
qu’emploient les voleurs en lrlande en ahordant 


lea pasaants ; on l’appliqua d’abord par m6pria A 
quelques Irlandaia qui, vers 1 G-4 8, avulent voulu 8e 
revolter cotdre le parlernent, ct que les ennemis de 
Charles I supposaicnt soudoyes par la cour; puis 
on g’habitua A elendre le norn de Tories a tous les 
royalistes; avec le temps ce mot perdit ee que son 
acception piirnilive avait d'oflVnsant, et il fut ac- 
cepts mf'Hic par les mombres du parti confervas 
lour. Lors de la revolution de 10S8, les Tories 
rcstArent longlemps Jacobites, el alors on vil des 
Whips giands roya'istes ct parlisana de l’ordre de 
cl loses , des Tones aspirant au renversemenl de la 
maison regnanle. Mais peu k pen, sous la dynaslie 
de Hanovre, les Tories s’liabiiiiArent A lours nou- 
veau x princes, et rev m rent A leur caraclAre de con- 
sen alcurs, d'amis du pouvoir. 

TOBJOK, ville de Bussic (Tver), sur la Tvertsa, 
A 70 Kil. N. 0 de Tver; 10,000 hab. Bazar, ancaenno 
cathedrale, etc.: maroquin, blanrhissene de eire, etc. 
Commerce. — Jadis ties lloussanle, mais souveiit 
rav.igee par la guerre, la pesle el 1 mecndie. 

TORMES, riv. d’Espagnc, sort des monts de Cre- 
dos, eouri au N., a 1 0., pa-se A Alba, et lombe dans 
le Dnero A 22 kil. S. (). de Miranda. Cours, 200 kil. 

TORNA (comilat dt‘), coimUt de Uongne dans le 
cerele en-dc^A de la Theis*. intro ccu\ do Zips, 
Abaujvar, Borsod, Gcrmucr ; lri\s pelit : 35 kil. sui 
20; 25,000 hab. Cli.-I., Toina (1,300 hab.). 

TORNEA, riv. de Suede (Bolme septent ), sort 
du lac Tornf-a, court au S. E el A I E., rcyoit le 
Muomo, le Lanuo, separe la Russic de la Suede, 
el tomlie dans le golfe de Bolme. Cours, 400 kil. 
— A son embouchure, e4 un village de Toinea 
(700 hah.), qui appailienl A la Rus>ie. L’cs'.t I’cn- 
trepot de tout le (ommeice du pays environnanl. 
On y voit unc pvranude cbvee en souvenir de> 
experiences qu’> (it MaupeituM pour la determi- 
nation de la liuure de la b rie en 1730 et 37. 

TORN1LL ou lOBMEUJ (Augustin), savant 
ilalieu, lie en 1513, mort en 1022, ful gcneial des 
Barn.ibiles, cl iclu-a plu-ieuis evcches. 11 a lai-Mi 
des AunaUs suen et piojaiu ab in be condito ad 
vumdem Cltnsli pussionc leikmptum , Milan, 1010, 
Anvers, 1020, 2 vol. in-lol. (abuses par Spomle). 

TOIti), Smalms, OcioJui um, ville d’Lspagnc 
(Vieille distil le-el-Lcon;, jails eli.-l. de la piov. 
de To/o, a 4i kil. N. E. de Salamanque ,* 10,0> 0 
liab. Evcclic. Pont de 22 arches sur le Du ro; col- 
•egiale, hotel-de-ville, palais do dues de Beiwiek. 
Ltamines, toiles. La ville lut delrmte par les Mau- 
ics, puis relablic par un Ills d’Alphonse 111 (90 i,. 
Alphonse \ r de Poilugal y lul batlu par Ferdmand- 
le-Calholique cn 1470. En 1505 y turent renducs 
les eelebres lots de Toro, base de la leghlation mu- 
nicipale en Esp. Le gen. Morillo uaq. picndela. — 
La province de Toro, unc de- cmq de I ancicn io\. 
de Leon, se compOi».uL de troio pail us (Reynosa, 
C.irnon el Toro), qui etaienl en lavce<, la premicie 
eutre les inlendunces de Burgos et de Palcneia; la 
seeonde enlre eelles de Palencia, l.eon, Valladolid, 
la IroisiAme ontre cellcs de Leon, Valladolid, Sala- 
manque, Zamora. Darin la nouvelle division de I’Es- 
pagne (1831), la prov. de Toio a ete bupprim6e ct 
reparlic enlic diver&es intcndanccs. 

ioro, ville du roy. de Naples (Sannio), A 12 kil. 
E. de Campobasso; 2,340 ball. Vins estunds. 

TOBON'I UAL (eomilat de), eonnlat de Uongne 
entre eeux de Csanad au N., de Temesvar A I E., 
de Raes A TO., de Csongrad au N. ()., le Banal al- 
lemand et FEsdavome au S. : 145 kil. sur 75, 
249,0* <o h. Ch.-L, Crosb-Bccskerck. Plaines forlile*. 

TORONTO, v. du Canada. Voy. YORK. 

TOHOPETSK, ville de la Russie d’Europe (Pskov), 
sur laToropa (altluent de la Dzvma), a 250 kil. S. E. 
de Pskov ; 12,000 hah. Grand commerce en chauvrn# 
tin, grains* marchandises colomaies. Cette Tille 6Ud 
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tu xn # aifccle line pctile r<5publique inddpendante. 
TOHQUATO-TASSO. Voif. tasse (le). 
TORQUATOS. Voif. manlius. 

TORQUEMADA, Turns Cicmala , ville d’Espngnc 
(Paleneu), sur la Pisuerga, ill 22 kil. N. E. de Va- 
lencia; 2,500 hab. Beau pout (2G arches). 

TORQUEMADA (Thomas de), premier inquisl— 
tcur-g«'nerul en Kspagne, 116 k Valladolid en 1420, 
mort en 1498, £tait dominicain. Etabli inqnisitenr- 
gfin^r.il deCu>d die, puis d'Ai agon, par lepapeSixtelV 
en 1 18*4, 1 1 cut une partcssentielle a (’organisation des 
tnbundii\ de hi non v. InqinsitKiii, auml <|ii'd larGdact 
d’un code umformc pour les mq'usiteuis,qui Cut pio 
imilguGu Seville en 1 484. Deplovautdans I’exen icedc 
ses functions mi zele trop ardent, it niultijilia lescon- 
damnations, les suppliees, les confUeat., el poussa si 
loin la i igueurque les pnpcs Sivte IV et Alexandre VI 
fur. ol)!iei*v d'uiterv pour le moder. 11 eut nne giandc 
part au hanm«s piononcf'pai Feidin etlsab.oul 102 
eontro les Jmfs non b.i[d ises.— .lean deT ,dormiiicaiu 
delamemefamille,neaYailadolid en 1388, in. eu 110 s *. 
LnlU au coneilc de Bale (1 437) comme theologian 
du pape, qui lm donna le title de ddfenseur de la 
fot, defcndit 1’iustitut de Saintc-Brigitte , contribua 
} \ maintetur la France dans Pobedienn* u’Eugciie IV. 
11 lut eveque de Palednne, puis de Sabine, el enfin 
cardinal, il a lais^ de.s nun ages dc llicologie. 

TOI1BE, v. d’Uatie, dans les Elals s.irdes (Turin), 
k 1G k. S. 0. de Pigncrol ; 2,200 h. — En affluent de 
I’isonzosc nomine la Torre, Tunis eliez les anemns. 

tor re-del-G RECO , Mile du roy. dc Naples (Naples;, 
au pied du Yesuve, au S. O., surle gollc de Naples, 
il 12 kil. S. E. de Naples; 15,800 hub. Sum cut ra- 
vagee par les lairs ; maisons en mines ou 5 moitie 
ensevclies. Objets en eoiail; peelie d'huitres, tlion, 
sardines. Aux env., vin (semblable a celui des lies de 
laGiece), fruits delicieux. — Cette ville lire son nom 
d’uuuA^/ consli pai la icint* Jeanne 1, et de mn vin 
prec. File a bcaucmij) soulfcitde l’Oi uplion de i794 
10HHE-DELL ANNUNZIV 1 A, Mile duroj.de Naples 
(Naples), au pied du Yesuve, auS., sur lamer, il 19k. 
S. E. de Naples; 3,500 li. Aiguilles, macaroni, mou- 
lin a poudie, aimcs, etc. Navigation active, vin ie- 
nomnie. Cue lour y fut eonstruile sous lc rfcgne d” Al- 
phonse I pour la didense dc la c6te. — Tres priss de 
la ville, au N. 0., est l’anc. Pompcia. 

TORRE-di-camarina , lane. C amarine, ville dc 
Sinle, sur la cob 1 S., au N. du cap Sealambi i. bondee 
Tan 552 av. J.-C. pi&s d’un lae de intone nom, d6- 
truite par les Syracusams, |>u is rcbalie. 

torrk-di-mare, l ane. Miiaponte , ville du roy. de 
Naples (Basilicalc), il 45 kil. S. E. dc Malera. 

torre-di-1'OLLUce , bourg de Sicile , sur la cOte 
S. 0., ct au S. de Pilicu, est 1'anc. SdUnoute. 

torre - don - xikllno , Tusibia , ville d’Espagne 
(Jacn), A 10 kil. 0. de Jacn ; 6,800 hab. loilc. 
Commerce d’huile el vin. Grande saline. 

TOBBE (les della), ouTORRlANl.eelehre famille 
inilanaise, original i e du bourg de\ T aKissma,au pied 
dcsAlpes, joua un grand role purmi lesGuelfes el eut 
a Milan une uulonte piesque souverame dc 1242 A 
1312. Ses pnncipaux membres fuienl : 

1° Pagauo, qui s’acquit une popularity immense 
en prenant grand soin des blesses de Milan apres la 
delude de Gorlenova (1237); il fut clicf de la re- 
publiquc dc 1212 k 125G. 

2° Martin, podesial de Milan des 1256, qui fut 
en outre seigneur de Lodi(l269) etde Novare(l2G3). 

3° Plulippe, podeslal de Milan de 12G3 k 12G5 ; 
il afTernut 1 autorile de sa maison sur la iGpublique, 
et 1 elendil sur C6me, Vereeil, Bergame. 

4° Napoleon, neveu de Plulippe et son successeur 
dans la seigneune de Milan (1205-78) ; il iavorisa les 
entreprises de la 2« maison d’ Anjou sur Naples, eut 
des diflterends tr6s graves avec 1 archevfquo de Mi- 
lan. an6auUt par les armes cl le supplice la famille 


Vestarini, r^gna par la terrenr, causa ainsi la rlvoUe 
de C6me (1271), fut pns a Dcmo par Oihon Visconti 
(4 277), ct mourut en prison. L’emp. Rodolphe de 
Habsbourg l'avait rceonnu vicaire imperial k Milan. 

5° Gu i , neveu dc Napoleon , pns avec eon onclc 
k Deeio , s’ovada en 1278 , fit une guerre de par- 
tisan en Eom bardic, rentr.i dans Milan vers 1303, 
ct bienlftt en fut presque le souveram, y joigmt un 
instant la seigneune dc Plaisance, et lut reconnu 
vicairo imperial par Henri VII. AtlaquCpar lesGibe- 
lins qu’lfenri VII avail (ait rentier dansMdan ( 1 3 1 1), 
il futforcedes’enfuir&fh^monc.ouiJ mourutrn 1312. 

torre (M.-A nt. biammuco dei la), dc Capod’Istria, 
fut 33 ans drogman de la legation imp^nale k Cons- 
tantinople, rendit les plus grands services k l’Au- 
triehe, suit k Constantinople en Ipiant les intrigues 
des rebel les hongroi** pii^s de ia Porte, soit k Vienne, 
depuis 1C83, en li^ant les correspondances mterce}>- 
t6es ; il Ini creo cn 1701 comte d’empire. 

torre (J. -Marie dei la), savant italien, n6 k Rome 
en 1 7 1 3, mort en 17K2, dneeteur de la bibhothfcque 
de 1'imprimvi ie rovale de Naples, ainsl que *lu inustc 
d’antiquiles, e^l un des premiers qui aito..edescendic 
dans lecrat^ie du Ye-uvc. On a de Un, cntie auties 
ouvragea * El amnia physices , Naphs, 1767, 9 ToL 
in-8; Sun ia e faiomuu del Vesuvio, 1755. 

TOBBELAGHNA, ville d’E^jiagne (Guadalaxara), 
it 9 kil. 0. d’Eccda; 2,300 hab. Paine de Ximen^s. 

TOBBEI.LA, ville du joy. dc Naples (Principautf 
UU.), k 4 kil. E. d’Avellino. Aux tmirons, champs 
Taurasimens ou Pyrrhus battit les Bomains. 

TOBBEMAGt.lOBE, ville du roy. de Naples (Ca- 
pilauate), k 7 kil. 0. de San-Seveio; 4,350 hab, 
TOHRENTINES (Hermann van Btm, dit), gram- 
mairien du xv* suVle, n6 vers 1450 k Zwoll (Ovcr- 
Yssel), moil vers 1520, ilait de la congreii&lion des 
[Cleisdc la vie rotnmune, ct cuseigna la ih^toiupu 
| i Groningue. illaiss t lh j <p net thus nomi /nan, r/e h> 
j 'eroclihs. etc ;A!cjaudi ulortnnnlc, cum rammer* 
/nmf,1503; E lucid arius ccjtniaum el huto) mrum. 
Uaguoiidu, 1510, dictiOLDftii e lust. , mythol. et geogr 
lOUBKNTIliS (Lievm van dkr m-Kir.i, dit), pr<51at 
beige, ne a Gand en 1525, moil cn 1505, it,- 6\£- 
que d A livers (1587), archevcque de Mahnes (1 505 , 
et remplit diverges missions imporlantes. il fonda 
par son testament le college des Jesmlcs de Imu- 
vain. On lui doil des editions avec commentaires dt 
Sudlonc , Anvers, 1678 et 1602, d‘ Horace, Anvers, 
1602, in-4, et quclques poesies latines. 

torrentius (J.) , peuitre d'Amsteulam , n6 er 
1689, mort en 1640, dethonora un beau talent par 
I'infamie de scs moeurs el par le cboix des sujelr 
obseenes qu il se plaisait a rejiroduire, se fit chasser 
de liollande comme Adamite , apri^s avoir couru ris- 
que de la vie , oblint en Angleltnc quehjues suec&s, 
mais Unit aussi jiar s’y lan e mepnscr, et revint 
dans Amsterdam , oil il resta cach£ j usq u'A sa mort 
TORRES (Uelroil de), ou D ENDEAVOllR, dans 
l’Oe6an6quino\ial, entre la Paponasie el laNouvelle- 
liollamle; 160 kil.de long : ilols, reeifs, navigation 
tres- dan serene. Corail. — Decouvert en 1606. 

TORRES (L. da motta feo das), amirul portugai*, 
n6 k Lisboune en 1700, mort en 1822, fit les guerres 
con Ire la France (1792), commnnda les batteries flot- 
lantes (jui devamnt detendre l entr6e duTage (1797 
et 08), fut gouverneur du Brasil mdndional, croisa 
sur les c5lea d Afnque el lit quclques prises aux Bar- 
baresques (^1 806), combattit a la UHe de Irois h'gions 
conlre lea braiifuis en 1808, fut quatreans capilaine- 
general au roy. d' Angola en Afnque (1816-20), re- 
vml k l.ibbonne en 1821, et s’opposa de tout son pou- 
voir k la revolution des Cortes (1822). On doit k ce 
navigateur quelqucs decouvei les. 

TuBBES-VEDBAS, Ai audit, ville mur^e du Por- 
tugal (Eslramadure), k 45 k. N. de Liabonne. Aque- 
due. Beaucoup de \iu. Wellington, forc6 de batfre 
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cn retraite dcvant les Franyais, y pnt une position 
redoutablc, dtto lujnesde Tortes-Ycdras (1810). 

TOmtlCfcLLl (Evangelista) , plodit-n u celcbre, 
ne cn 1008 k Facnza, seUm ce qu on cioit, sc (it dc 
bonne heure rcmarqner par ton gout pour les scien- 
ces, se lia avec CiUeih, chhede Galilee, conimenya 
a se faire commit, c cn decouvrant quelques pio- 
pnelds de la cvcluaie (dccotivertc dont Robcrvai lui 
disputala pi'io/pc). fi mventale barometie (1043). 11 
ferma les veiix a Galilee, et fut, upies la moil do ce 
grand hunnne, nomine aza place profewcurde mathe- 
matiqucs ai ioieure. II tut enlcve k 1 age de 39 ati", 
en lGi7.0uadeliudi*crb ouvragCMpu out ole mini* 
sous Ic litre d Opera geovult ica , Florence, lGii, 
in-4; une Lcitie a liobervul sur la paiabole, la cy- 
cloide, etc. (dans le» fthim. do 1’Acad. des Sciences). 

TORR1GIANO (P.), sculpleur llorentin, ini vers 
1472, morl en 1622, exeeuta dcs ciief.v-d ceuvre k 
Rome, en Anglelurie, en Espague ; on admire suiiuul 
la Charue ot VJicte homo de Grenade. A unit bribe de 
cohere une statue do la sainte Yierge qu’on ne vou- 
Uitlui pa\u (juc .10 ducal', il iut pout sum coniine 
saeulcge, cl m 1 u^a mourir do kum dans los un- 
ions do Mnqii.'Oli'Ui. 

TORSELLO. Vay. sanuto. 

TORSTKfsSON (Leonard, comic de), general su<5- 
dois, n6 cn 161)5, moil en 1064 , suiwt Gusiavc- 
Adolphe en Li\ome , puis en AUeinagne (1030), 
donna pai lout dcs p; euvca de talent 1 1 d’mhepidfie, 
fut pris au combat de Nurembeig, cehangeapus la 
baladle de LuUcn (1032), nomine graud-mailre dc 
barliUei ie(!03i, pnt, a la moil do Raiucr, le com- 
mandemenl dc larmee sufoloise (10i2), rempoita 
la mfcme annec la \ictoire de Ui edcnfeld , cmalnl 
la Rolifme et la Moravie (1043), lit une adnuiabic 
rotraile au fond du llolstem, ilejoua le plan de 
Gallas, qui voulail l’y enfermer, anuanlitson arm tie 
(1044), el ballil le» ltnpci laux k Jaukowilz. Ghnslmc 
le fit coni te efigouverneur delaWestiogolhie. L'Elotfc 
de Tortienson , cent par lo 101 Gustave 111, a etc 
couroime par l’Aeadcmie de Stockholm. 

TORTELLI (J .), en Lit. Torlelhus Aretinus , nalif 
d’Arezzo (1400-0G), fut secretaire et bibhothecairc 
do Nicolas V, passa pour un savant de premier ordre ; 
d n’est cumin aujounl Inn que par uii Vocatjufuiee 
• i un trade I)c pAesiate itUerarutn sea de o> tho- 
tjraphia , etc., Rome, 1471, lii-lol./fnHise, 1477, etc. 

TOlVlOLA, une dcs lie? Yirrgcs, 28 kd. sur JO; 
7,000 hab. Gh.-l., Road- i own. Aux Anglais. 

FORTUNE, Dei Iona , ville des Elats sardes (A lcxan- 
dne), ch.-l. d’niteiidance , k 2i kil. E. d'Aiexan- 
dne , sur laScmia; 8,000 bab. £v colic. Place 
forle. Comincicede grains ct de uns. On lasuppoae 
fundde par Rrennu>. Rruleo par Fi&ieue Rarbe- 
rousse, ellc sc rele\a , ct s’engea en rcpuhhque, 
mais fimt par tomber sous la dependanee destines 
do Savoie. Elle fut prise par le marquis de Mafile- 
1)018 en 1734, par le due de Modeuc cn 1746, par les 
Franyaii en 1700 et 09, ct deunt, sous l’cmpiie, 
ch.-l. d’arr. dans le dep. de Marengo. — L’inlend. de 
Tortone estsfiutie entre cellesdcNuvare, deVoghera, 
de G^nes el d’AIcxandrie; 48 k. sur 17 ; 60,000 hab. 

TORTOSE, Deriosa , chez les Romains, Tortosa 
en espagnol, ville d’Espagnc ((Catalogue), k llCkil. 
S. de Rarcdonc, et k 4i0 kil. N. E. de Madrid, sur 
la gauche de l’Ebrc ; 1 1,000 h. Evceh6 ; G cbatcaux- 
forts. Catliedrale, palais Episcopal. Grand commerce 
de poisson ( une digue construite dans LEbre em- 
p&clie le poisson de remontcr, et monopolize ainsi 
la pfiche au profit dc Tortose). Aux environs, jaspo 
c^lcbre , salines trfis riches, fer, plotnb, incisure, 
calamine, houillc , alun , soude; 000 sources. C’^- 
lait une ville munieipale sous les Romains. Elle fut 
enlevdeaux Maurcs par les rois chr6tiens en 1141; 
prise par les Franyuis en 1649 et 1811. 

TORTOSE, Oriimia , y. de la Xurquie d’ABie (Syrie), 
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sur la mcr,a G2kil.N. de Tripoli. Fondle auv»8i^cle, 
TOHTGE, ilc dc l’archipel dcs Antilles , sur la 
cOle N. 0. dc Hie d’lla'ili , donl elle n est sfqwmie 
que par un 61 roi t canal ; 32 k. sur 0, ch.-l. Tu}Ona. 
Ijmclcmp" pofe&ice ]>ar les Flibusticrs. 

TOUTURA, dans 1’ Ecriture Dor ou Napheth , port 
dc Svi ic, k 2. k. S. d’Aerc, au pied du mont Carmel, 
TORY, TORYS. Vo//, limits. 
TO.sGANE(gi,ind-ducliiH!(i),T/nsnaetE/r?/7jfl ebez 
lcb anciens, trial dc 1’ Italic cent rale, par 7° 60’-;)° 
68’ long. E., 42° 20 , -44° 1 4' hit. N., a pour homes 
a I'E. ct au S. 1'Elat mdesiasliquc , a TO. la Me- 
dilcirance, au N. Ic duchc dc Modi ne , eiuiron 20vl 
k it. sur 100; 1,400,000 hub. Cjpitale, Florence. 
Division: 6 compurimmti (Florence, Pise, Gros- 
la, Aic/z.*, Lii‘iij '1 . Lucijncs, ac<juiv < n 1>,47. 
M u li I a ^ auifi.tii 1 1 a IX (Apcn-m^ : , i.M.diieuti 1 
imercs (Ombrutic, Amo, 'i'lijir, dc.j ;i .iiin.iu' J.n > 
lc long do la cf>Lc. ^t* tiouveut les inarais msalubn^ 
dils Mutcmmei. Glunal vain', mats gcttlralnncul 
ti t & doux. bol tics feilile; iruins, K'gumeact fruiF 
du midi : boas >M 3 ; Pi 1 ,ii, uioulmis cl mulcts tu- 
))crbes, etc. Mein l ic, cinabrc , alun, vili ml , bonf- 
ire, liouiMi ^ bcl , mat bres, bore. PCilie dc tlions tt 
de sardines. Indu-inc a^-cz active gr.ind commcrct 
L’mslrucliOii cst trez rcpauduc, troi^ umveisdch (Flo- 
rence , Pise, SienneJ; boa'. coup datadcmie-' ct de 
sociclcs savaulcs. Lc dialcctu lopcan c^L I'llaUeti lc 
plus pur. Le gouvcrncmcnt t'st une mmiaivlnc hCrc- 
ditairc. Lc rcvcuii public sYhvea 17,0. >0,000 defr. 
— Lo nom dc Topcane vicnl dc Tum i. ancicn nom dc^ 
htrusiiuo. (Pour lliiito.ie pumiiivc dc to pa^s, 
Yoy. ltkorie.) Au n e picric dc J.-G.-, 1 «mc. Mrune 
fut, soup le uom dcTusuc, uncproMntc du dioccze 
d' italic, cl plus laid tin diocese de Rome. Elle 
toinba sous la domination lombirdc, tl torma plu- 
sieuis duclies, donl te plus mipoil.uil fut celui di 
Sjtolclc. Aprt*«> Charlemagne, la Tu-nc diviut un 
inaigraviat ou niaiquisat ind^pendunt ( (] ui &ub- 
nda de 828 k 1 1 15). Au sieiio, les iiurqui? dr 
Fuscie jou.s.Nii<?iil dc licaucoup d’iniliicncc a Rome, 
cldvaient part espenticllc 5 la nomination dcz papes 
La grande-coni teftpe Mathildc, en qui fimt ia mai- 
son di s marquis de Tuscie, avant legue une giandc 
jiaitie de scs doiiumesau Sauit-Sicgc, h b papes lim- 
rent par av on la Tuscie mcritlionale ; lc icsto put 
peu k pen le nom de Toscano. Rp ntot les v files fit 
cctte coiitico (Pi.se, Fluieucc, Sicnuo, Lunjuep, Pi«i- 
loie , etc ) devinrcnt de iiclica cl puis&arfics icpu- 
bhques. 1‘isc etait lal rf aux xi e et xn* sieclcs; nun 
au xin* die fut dormnt'e ]iar FiOieuce , qui la sou- 
union 1408, et la garda dc 1400 a 1404. Gettedci- 
mere avail dc plus campus Pistuio (1301-1329, etc.), 
Vollcrre (1301J, Aiczzo (1384), de surte qu’en 
1407, il ne redait plus eu Tosiane que tiois claU 
ind6pendant», Violence, Lucqucs, bicnnc : Florence 
(ou dommcrenllesM^dicisdetiuis 1421 ) etait debcau- 
couple pluspuibsanl.iAiiivasioii dcGbarlcsV UM404) 
ebassa momeiitanement de Florence les Mcdicia, ct lit 
rcvolter Pise centre sa male. Pi»e ne fut sounnso 
qu’en 1600, et les Medicis no reunrent a Florence 
qu’en 1613. En 1631 fut digii par Cbai les- Quint, 
en laveur d’Alexandrc-Mcdicis , le ducli6 de Flo- 
lence ou de Toscane, qui en 1600 put le tiire de 
grand -duch<4. Entiu Sienne, prise par Gliarlcs- 
Qumt en 1666, luten 1667 donnee par Philippe 11 
k Coaine dc Aledicis ( en ^change de Piombino ). 
A 1’extinction des Medicis (1737), le giand-duche 
fut donn6 k la maison dc Lorraine, qui bientdt 
apres deviut nouvelle maison d’Autriche, ct qui le 
po»s6de encore auj.; mais en 1700 il forma, non plus 
une des provinces de la monarchic autrichicnne 
mais un 6lat particular r6gi par une ligne cadette 
dc la maison (e’est cc qu’on appelle auj. secondogt* 
niture de la maison de Lorraine-Autricho en los - 
cane). Occupy en 1796 par Ronaivarte , le grand 
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duchG de Toscane fut, en J 80 1 , GrigG en Itoyaame 
d’Etrurie pour des princes d’Espagne issus du dcr- 
nier due de Parnie, qui y recurrent jusqu’en 1807 
[Voy. Hoy. d’liTnuRiE). II fut alors rGuni a Hem- 
pi re franfais, oil it forma les 3 dGp. de 1’Arno, de 
lOmbiouc at de i.i Aladilu tdtiee. Eli 1809, iN.i putcou 
rioiniiia grande-duchesse de Toscane ha sccur Elisa 
Bacciocclu, qui y resta jusqu’en 1814. A cctle Gpo- 
que, la Toscanc revint a la rnaison d'Autnchc. 
Souverams de la Toscane. 


1° Marquis dc Tuscic. 
Boniface I ou II, 8 28 
Adalbert 1, 

Adalbert 11, 

Gui, 

Lambert, 

Boson, 

Humbert, 
Iiugueb-le-Grand 
Adalbert 111, 

Rcgmer, 

Boniface 11 ou 111, U)21 
FredGric, 

Beatrix, 

Madnldc, 

Vlusicurs rdpubliques in- 
d^pendantes. 

2° Les M Cdicis a Flo 
d abovd sans litre per- 
pdtuel. 

Jean-lc-Bar/quier, 
gonfalonier, 1421 

Cosme-le-Magmfl- 
que, 1429 

Pierre 1, 1404 


Jnl Hctl,nir.ll, 1513 -l'J| 
3° les Media s, dues 


845 

Alexandre I, due, 

1531 

890 

Cos»me 1, due, 

1537 

917 

grand-due. 

1509 

929 

Franyois 1 Maiie, 

1574 

931 

Ferdinand 1, 

1387 

930 

(iOhinc 11, 

1 008 

901 

Ferdinand 11, 

1021 

1001 

Gosiiu* III, 

1070 

1014 

Jcan-Gaslon , 1723- 

-1737 

1027 

4° M a is on de Lorraine - 

1052 

A u trie he. 


10a4 

Francois 11 (cmp., 


-1125 

1745), 

1737 

es m- 

Leopold ( empe- 



rcur en 1790), 

1 765 

rence, 

Ferdinand 111,1 790. 

-1801 

j per- 

5° lion d' Eluii ; 

ie. 


Louis lde Panne, 

180| 


Louis 11, 1803- 

-1807 


0° IUunwn a la France. 
Elisa, gr.-duchesso 
de Toscane, 1809-1814 
7° Matson d'Autriche . 


Laurent ct Julien, 1409 Ferdinand 111, pour 
Laurent seul, 1478 I.i 2« fois, 1814 

Pierre II, 1492-1494 Leopold II, 1824 

TOSCANEEEA , Tuscama , a ill e des Eta Is dc 
1’Eglise, k 30 kil. N. de (uvita-Vecchia: 3,000 huh. 
Mine de soufre. Judis Gveche fondG en 595, ct rGuni 
a celui de Vderbe en 1 198. 

TOSCANELLI (Paul del pozzo) , astronomc , ne 
i Florence en 1397, morl en 14S2, communiqua au 
roi de Portugal Alpiionse V, puis a Colomb, un plan 
tendant it alter par l’ouest duns l’Jnde, qu’il croyatl 
GloignGe de 120degresau plus de l’Europe, etablit 
un gnomon solslicial sur le dOme de l’eglisc mGlio- 
politaine de Florence (1408), ets’en servit pourdeter- 
miner les points sol.slieiaux, lcs vai lations de l’eclip- 
tique, et pour cornger les tables alphonsiues. 

TOS1A, Docea , ville de la Turquie d’Asic (Ana- 
tolie ) , k 45 kil. N. de Kiangan ; G,000 liab. Aux 
environs, bcaueoup de riz. 

TOSTA, riv. du Gualimala (Nicaragua), tombe 
dans le Grand OcGan, k 18 kil. de Bealejo; cours, 
80 kil. Un cspacc de 15 kil. seulcment la sGparc du 
lac de Lindivi : aussi a-t-on pense k cctte riviere pour 
Gtabhr la communication enlre lcs deux mers. 

TOSTANA, ville d’Espagne (Murcic) , k 17 kil. 
N. E. de Lorca; 8,050 hab. DivisGe en 2 parties (Se- 
villa, Triana). Manlilles, lodes pcintcs et ordinal res. 

TOTES, ch.-l. de cant. (Seme-'lnftneure) , k 20 
kil. S. de Dieppe ; 800 hab. 

TOTH, dieu Ggyplien. Voy. thotii. 

TOT1LA, roi des Oslrogollis en llalie (541-552) , 
avail d’ahord etG due de Fnoui. 11 rcleva par sa 
persGvGrance et son courage la monarehie expiranle, 
repnl Bur les empereurs grecs Gumes, Naples, BG- 
nGvent, Spolete, Pcrouse, Plaisanee, Florence, enOn 
Borne mfime; maisil sclaissabientftt enlever laplu- 
part de ses conquGles par Belisaire (545-547). 11 prit 
de nouveau lavanlagequand BGlisaireeut GIG GloignG 
(548), et pGnGtra jusqu’en Sicile. Gcpendant Narses, 
envoyG eonlre lui, l’atteignit aTagina (auj. Leniagio ), 
dans I’Apeuniu, et remporta sur lui la bataille dite ac 


f Jhislu (iaUorutn (552) lotilam.quelqucsjoursapies. 

I TOTT (Fr. baron de), militaire et diplomate, n 4 
k Chamigny, prGs dc laFertG-sous-Jouarc, en L733, 

‘ Gtait d origme hongroise. 11 fut cniplovG k 1 ambas- 
sade franyaise de Gonstantinople (1757-03), devint 
consul franfais cn Cringe (1707) , et cut pail au 
retabhssi ment de Grym-GuGraT, khan des Tartarcs, 
passa en Turquie pres de Mustapha 111, et y rendit 
des services inapprGciubles en reformaut les pon- 
tons et l’arlillcrie , dGfendit les Dardanelles centre 
la flotte d Orlof, donna des moyens de niettre a cou- 
vert la frontiere turque du c6lG d’Olchakov et de la 
GrimGe ; mais ll trouva chez lesTurcs tant d’anlipa- 
tlne pour les amGIiurations qu’il se dGgofita etmint 
cn France. 11 fut chargG de Tinspeetion genGrale des 
consulate dans les Echelles du Levant et en Barbai ie, 
i output encore diverges fonclions en France ineme, 
cmigra en 1790, ct rnourut en Hongrie (P93). II a 
publiG des Mimoirts sur lcs Tares et les TaUares , 
AnM. (Pans! , J 784, 4 \ol. in-8, qui bout fort eslimGs. 

TOU \RIKS, 'iouareg^ on vn nr.ous, pcuplc dela 
faniuic .cll.mtiquc*, habile toute la jiai tic inoyenne 
du Sahara, ill 10. des Tibbous. 1 la soul ties basanes 
(bun que de lace blanche), grands, L/aves, agiles, 
pillaids el ties redoulGs. Tons sent musulniaus. 

10UAT, oasis du Sahara, 5 430 kil. S. E. de» 
frontlines de Maroc dont elle depend, pur 23°-25* 
hit.N , 2 ,, -3 0 loinr E. Gh. 1., \ghabh .Comm, aver Ma* 
ioc, T<*inhou( Ion, etc — Auncxee.i r M '» • iO en 1857. 

'lOUGHET (Marie) , femme d’unc grande beaute, 
fill t* dTin apothic.iire d’Orlcans, nee en 1519 , fut 
mailret.se de Gharlrs IX, qui la rendit mere du due 
Charles d’Angouleme , el qui lui rcsta toujours at- 
tachG; puis epousa Fr. de Balzac d’Entraigucs, gou\ er- 
neur d’OrlGans, dont < He cut 2 lilies, la marquise do 
Vei neuil el la mai q se .‘’Eulraigues, i em irq. a'i«i par 
Ilmii In ante. Lllr lei mum si % ie dans u”«i 1 1 \s. p'CUse 

TOUCH! ou TcHOUCHI-KJIAN , un des Ills de 
Gcngiskhan , fut dGtachG par son pere 5 l’O. pen- 
dant la guerre de Knowaresnne, baltit les Pollutes 
(entre le Don el le Danube), debt les Busses venus 
h leur secours ( 1224 ) k la grande bataille dc la 
Khalkha , retourna de 15 vers Ie S. E. , rontre les 
Abazcs, \c> Tcliei kesses, etc., ctmomut avam Gen- 
gisklian , laissaul , entre autres fils , Balou , qui 
fonda t'empire du Kaptcbak oil de l.i IJorde-d’Or. 

TOUGQUKS, bourg du dcp. du («d\ados, a 8 kil. 
N E. de Pont-l’EiGque et k 4 kil. S. de l’emb. de 
la Toucqucs; 1,100 hab. Gomrneicc de grains, eaux* 
de-vic, baiengs, elc. — La nv.de Toucqucs ariose les 
dcp. de 1'Oine el du Calvados, pas«»e k Lisieux (oil 
clle dev lent navigable), a Pont-1 Evcque, et sejclte 
dans la Manclie, a pres un eours de 120 kil. 

TOUCY, ch.-l. de cant. (Yonne), k 25 kil S. 0. 
d'Auxeire; 2,728 hab. Grosses GtofTes de laine. 
Paine du cardinal Gilon de Pans. 

TOUL, Tullum Leucorum, eh.-I. d’arr. (Meurllie), 
sur la Moselle, k 24 kil. 0. de Nancy ; 7,333 hab. 
Place forte. Beau pont , place du Dauphin , anc. 
eathedralc et anc. palais Gpiseop , coll., arsenal, ca- 
sernes, h&pitnl. Toiles, lmprunerie mecamque, etc. 
SonGtG d’agnculture. Commerce. — Jadis capitals 
des leuci sous les Romains; fortifiGe par Vafenti- 
nicn 1 en 375 j GrigGe des le vi e s. en Gv£ch4. Bataille 
sanglaute entre Theodebert , roi d’Austrabie, e' 
Thierry, roi de Bourgogne (612). Au moyen kge, elle 
dev nil ville linpGriale et fut Pun des Trois-EvGehGs. 
HGunie k la France par Henri II en 1552 {Voy, trois- 
ifvftcnEs) , elle fut fortiilGe par Louis XIV en 1700. 
Les Prussiens mirent le siGge devant cette ville 
en 1815. Patrie de saint Loup et de saint Waast, de 
Gouvion Saint-G\r et du typographe Carez. — L’arf 
de Toul a 5 cant. (Golombey, DomGv re-en-Haye , 
Thiaucourt, etToul, quicompte pour 2), 1 19 comm., 
et 04,041 hab 

toul (gouv, de), un des 8 petits gouv ornaments dc 
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Prance avant la Revolution , sc composait de 2 dis- 
tricts : la vllle de Toul (Toul, Void, etc.), r6\6ch£ 
de Toul (Li verdun, Yiclieri). 

TOULA, ville de la Russie d’Europe, ch.-l. du 
gouv. de Toula, k 140 kil. 0. do Riazan ; 30,00(1 hab. 
ArchcvGche. Bcaueoup d'ddiUces publics, bazar. In- 
dustrie active (soicnes, chapeaux, arier, suit, savon, 
cordencs, tanneries, etc.) manufacture impfoialc 
d’armes , crece en 1712 par Pierre-le-Grand. — 
Toula, fondeo cn 1609, ful souvenl prioe el ravagec 
au xvr »nkle; sa prospente dale de 1G13. — Le 
gou\. de Toula, silue enlre coux de Moscou au N., 
de iliazan k IE., de Tambov au S. E. , d Orel ail 
8. ct de Kalouga a TO. , a 240 kd. sur 160, et 
1,100,000 hab. Sol plat et bien arrosd. Bois, p6- 
turages, abeilles. 

toula , riv. de l'empire chinois (Mongol ie), coule 
au S. 0., puis au N. 0., et se jctte dans 1 Oikhon, 
par 49° lal. N. ; cours, 600 kil. 

TOULLIER (Ch.-Bonav.-Maric), jui isconsulte, no 
k Dol, pres de Saint-Malo, en 1762, moil en 1836, 
6ldit agiege a la laeulle de droit de Rennes des 1779; 
il alia en Anglelcrre (a Oxloid et a Cambridg • ) 
pour completer ses connaissauces en droit. Sous ia 
liepublique, il fut administrated’ de di.sG iclel jugc 
au tribunal d llle-el-N ilaine , pins se lit uvocat. 
Lors de la reorganisation des 6co]cs, d ful iiomme 
professeur de droit civil k Rennes (1803) , et dewnt 
peu apres doyen do la laeulle. La ResUiuralion lui 
enleva, en 1816, cc litre hononiiquc , qui depuis 
lui fut rendu. Toullier eommenya des 1811 la pu- 
blication d uo gt and ouv i age qui i esumait sc& cours : 
le Droll civil Jnunuis sutvanl l' oidie du Code, 1 8 1 1- 
1820, 9 vol. iti-8. ; 6 f edition, 1829-31, 16 vol. in-8. 
Ce trade est le rneilleur cominentairc que nous 
a} ons du Code civil; il a merile k sou auteur le siir- 
nom de Pvilucr modcrnc. On doit regrellcr qu’il ne 
BOil pas lei mine (il ne comprendque lea 1,681 pru- 
UiKisarl du Code \ M. J -B. Dmerpier l’aeomplelG. 

TOULON, Telo Maitius ou Tclonis poitus, v. eiport 
de Trance ^Vai), ch.-l. d’arr., sur laMeditei ranee, au 
rued du moiil Pharon, par 3° 36' long. E., 43° 7 1 ’ lal. 
N- ; 09,474 h. Ch.-l. de dep. maritime et un de& trois 
glands polls mililaues de Trance. Place forte. Bade 
qui est unu de» plus belles dul'miners. Superbesela- 
bJissemeuts de nianne : hassin de carenage, eoi de- 
ne, salle des voiles, aiseiul, tondene, chantiers, rales 
CouvciUs; musee m.nilimo; laz.net, hagne. Vaste 
place du Champ-dc-Bataille. belk rue au\ Aibies; 
169 lonlainea, etc.,* aux enviions, hopilal militaire 
et lazai el. College communal, eeoie unpde navigation, 
ecolede medecme de la mat me, bibholiiuque, niUsoe 
dTusloire nalurelle, jardin hotamque. Societe des 
sciences, belles-lettres etails. lndu-tneeleommeice 
mediocres. Jadis eolome romaine. Toulon lui plu- 
sieuis iois ravage par les Arabes el par les Barba- 
resques. Le couuetable de Bourbon le pril en 1624, 
Charles-Quinl en 163G. Louis XiV le lit fortifier par 
Vaubau ; en 1707, le pi nice Eugene etledurdeSavoie 
i’assiegemit en vain. Livreaux Anglais en 1793 pai la 
trahisondes royalties, il fut reprispar les Republic le 
i9U6cembre de iu meme annee : e est 6ce siege que 
Bonaparte eominenya sa reputation. — L ai r, de Tou- 
lon a 8 cantons (le Beauaset, Collobiieres, Cuers, 
llyeres, Ohoulles, Sollies, plus Toulon qui coinplc 
pour 2), 28 comm., et 99,012 hab. 

toulon-sur-akkoux , ch.-l. de cant. (Sa6ne-et- 
Loire), 4 66 kil. N. 0. de Charolles; 2,307 hab. 

TOULONGEON (Tr.-Emm., vicomle de), lusto- 
rien, ne au chateau de Champlilte en 1748, moit 
en 1812, suivil dabord la carnere des armes, de- 
vint colonel, Unit par se vouer a la Ulteralure et k 
la politique, devmt meinbre des Etals-Generaux, et 
ful un des premiers parim les nobles a se reutiir au 
tterft-6lal ; il fut aussi plus lard membre du Corps 
llgislatiL On lui doit une Umoirede France depuis lu 


rivolution de 1789 (assez mediocre), 1801-10, 4 voL 
in-4 ; une traduction de Cisar, 1813, ele. 

TOULOUBKE, Coenus , riv. de Trance (Bouches- 
du-Rhone), communique par le canal de Craponne 
avec la Durance et sc perd dans l’6lang de Berre, au 
S. et pn\s de Saint-Chamas. 

TOULOUSE, Tolosa,\. de France, ch.-l. du d<5p. 
de la Hle-Garonne, sur la r. droitede la Garonne et le 
canal du Midi, & G69 kil. S. de Paris ; 94,195 h. Beau 
pont, belies promenades (esplanade, cours Dillon, jar- 
din public); beaux quais. place Lafayette, place et rue 
Cherevdon, ealheu.,egl Sl-Sernm, la Dorade ; holel- 
de-\ilie fameux (dil Capuole), hbtoldela prefecture; 
reservoir, superbe eel use, poiit-jumcuu , etc. Arohe- 
veeh6. Cour miper., tribunal de l r « instance et de 
comm.; aoad. nniv., fac. de thiol. , droil, sciences et 
letlrcs, lyciV lmper., 6coIe seeondan e de medecine et 
ehirurgie, 6cole loyalo d’arlillerie, 6eole dc dessin, 
academic des sciences, inscriptions et belles-lettres , 
academic des Jcux Jloraux ( Voy . ce norn), ucad6mie 
de peinlurc, boeiete de medecine, des amis des arts; 
deux bibiiol., »msee,oL^ervaloire, p6pini6rc d6par- 
lenientale. EtabhssemcnU de bienfaisance. Industrie 
active (pates d Italic, faulx, limes, maroquins, passe- 
menterie, eouvertures de lame et eoton, eordes d ins- 
truments; manufacture impel de tabac ; laminoir, 
inanufaetuie d objets d’aeier, forges k la calalane , 
fonder ie de canons, etc.). Commerce Ires important 
en objrls de ses Ubnques et en comestibles icnom- 
mes ; e’esl l’enlrepdt des lers de tout le dep. dc 
l'Anege ; eonimerie de Ramil enlre la franco et 
1 Espagnc. — Toulome <*tait foit riche et fort peu- 
plee au temps meme de 1 independance des Gaules, 
c’eluit un des sancluaires rehgieux du pays. Lllc 
fut de hourie heure alhee des Romains , mai.- elle 
les trahil pour les Cimbrcsen 10G av. J.-C. ; C6pion 
la pnt alms ]iar surprise ; il y fit un nehe bulin 
en depouillanl les temples, et se 1 appropna : lors- 
qu’il ful butlii par les Cimbres k Toulouse, on aut 
que c’elait une pumlion de son impiele , ce qui lit 
imaginer lexpression provcibialc lor de Toulouse, 
pour riehe'.ae qui pm le malheur. Som 1 empire, elle 
I lut comprise dans la Narbonaise. Elle devmt capi- 
l tale des Wisigolhs en 419; Clovis la leur pnt en 
607. A parin' de 631, les dues d Vqmlame de la 
Jigne me/ovingieime y regikient : Waifre en ful le 
dernier due (7 17-707). Toulouse lui cnsinle la capi- 
tale du roy. momenlane d’Aquilame (ci 6e par Char- 
lemagne en 778 pour Louis-le-Debonnaire son iils), 
puis du comte de Toulouse; cl.c devmt alors flons- 
sante, eleomplade nomhreux Irtuhadours. loulouse 
avail une umveisile depuis 1229; Blnhppe-le-Bel j 
6tahlil un parlcmeut en 1302 (en meme temps qua 
Pans). Toulouse a toujours et6 la capitale du gouvei- 
lieuienldu Languedoc. Elle a longtempsconsei ve dee 
privileges pailicuhers : ses magistrals s appeU'H'iit 
! capiiouls. Le JOavnl 1814, le maikchal Soull livra a 
i Wellington (10 jours apr&s la reddilion de Paris) la 
! lialaille de Toulouse, qui resla indecise. En lb-i l, u 
i y a eu a Toulouse des Roubles graves, qui ont pu faire 
1 ciamdre une revollc. A Toulouse soul n6s Cujas, rei- 
rnat, Duranly; Goudouli, Pibrae, Maynard, Palaprat, 
Campistroii.Bi-rt -Moleville.Villele.— l/arr ji 1 2 <-(( -a- 
dours, Castanet, Tronlon, Grenade, L6guevin, Mo*«- 
tastruc , Vd fell , Villemur-sur-Tarn , plus Toulouse 
qui comple pour 4); 136 communes, d 163,064 • 

TOULOUSE (comt6 de). Ce comt6, cree d6s 77 
Charlemagne , laisait parlie du roy. d AquiUme , 
et eut d abord des comics ben6liciaires. Apres » 
paix de Verdun (843 , il se trouva 6tre 
des fiefs ionics daiisl'ancienne Narbonaise* nej 1 * • 
qui coimnandail k Toulouse sous Charles-le-C * 
ayant remis au roi cetle imporUnle P lac6 . tt P ien t 
mort des comtes Bernard et Guillaume, <P** ful 
soutenu le parti de P6pin 11 , roi d ^ u,la R jA oa( i 
fait comte de Toulouse, en 849; son fr^re R 
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Juisucc&la (862), et depute le comt6 fut h6r6dilaire 
dans cette famille. Au x'stfele, le comt6 dc Tou- 
louse 6Uut I'un dcs six grands fiefs de la cou- 
ionnc. II avail alors sous Itu (cumme arriAre-fiefs) 
les comics de Quercy , d’Alhy , de Carcassonne, de 
NJrnes, de Beziers, de Foix ; de plus les comics h6- 
ritArenl au xr sieclc de la partie de la Provence dile 
marquisai de Provence. Le com If: de Toulouse joins- 
sait d’uno haute prosperity eld’une civilisation pie- 
coce, jomte 6 une vie rnollc et corrompue, quaud 
les feudataires scptcnlnonaux sc eroiscrent centre 
scs comics, I'.iufeurs de rii£r&»ie. De 16 la terrible 
guerre dcs Alhigeois, Pexpulsion des ancicns comics, 
et l’el6vation de Simon de Monlfortau titre dc comic 
de Toulouse (1212-1218). La mort de Simon rendit 
le comle A l’anuenne dynastie, maia celle-ci s’etei- 
gml hienlol dans les males en la personne dc Rjy- 
niond Vll (I2i9) Sa lillo Jeanne, 6pouse d’Alphonse, 
here de saint Louis, lui succ6da, sans conserve!* 
toutelois les \astes amAre-fiefs du comtA de Tou- 
louso (ceux-ci par le traile de Paris, 1229, avaient 
fit6 c6des A la couronne); enfin cn 1271, aprAs la 
mort d’Alphoiise el dc sa femme, qui ne laissaienl 
}ias d enlanls , le comle de Toulouse proprement 
dit fut reuni de memo a la France. 

Comtes de Toulouse. 

Fr&lelon, 849 Alphonse I Jourdain 1112 

Raymond 1, 862 Raymond V, 1148 

Bernard, 864 Raymond VI, 1194-1222 

Odon, 876 Simon de Mont - 

Raymond II, 918 foil, 1212-18 

Raymond 111, 923 Amaury deMont- 

Guillaume 111, 960 fort , 1218-24 

Pons, 1037 Raymond Vll, 1222 

Guillaume IV, 1000 Jeanne cl Alphonse de 

Raymond IV, 1088 France , 1249-71 

Beilrand, 1105 liiunwn ala France, 1271 

TOULOUSE (rax mono dl), nom de 7 comics de 
Toulouse (Vo//, ei-dessus), donl les plus comma tout. 

Raymond IV, dit llaymoiid de Suiiil-Gtllcs, comle 
vie Toulouse, due de INui bonne, marquis de Pro- 
vence, ne vers l an 1042, mort en 1106. II fut un 
des chefs de la premiere croisade (109G), et Tun dcs 
premiers qui inonterent a I'dssaul de Jerusalem. 
Apres la prise de cette ville, ll refusa deux lois la 
couronne, et mourul rnSyrie, pres de Tripoli. 11 eul 
pour successcur dans le comle de Toulouse son fils 
ain6, Bertrand, qui mourul 3 ans apres, ct qui iaissa 
scs etals d Occident A son frere Alphonsc-Jourdain 
( Voy . jourdain). — Raymond V, lilsd’ Alphonse-Jour- 
dain, ne en 1134, Apousa Constance, fillc du roi 
Louis-le-Lios, el la repudia eiisuite. 11 lut atlaquc 
par Henri 11, roi d Anglclerrc,et Alphonse 11 , roi 
u Aragon ; main ll soi lit victorieux de ces dilferenles 
lulles, ct acquit la ville de Mimes ; it y mourul en 
1194. — Raymond VI, dit le Vieux , lils et succes- 
sful- du precedent, nA en ll6G,eut de violent* de- 
mAlAsavee le St- Siege au sujetdes Albigcoisyiont il fa- 
vonsaitPheiesio DuiixfoisexcominuniA pounce motif 
(1208 et 1211), it cut asoutemr des guerres saiigUiites 
et dynast reuses, et tut qualque temps depou.liA dc scs 
6tats,rlonts’cmp Simon deWontfort (1212-18); mats 
il triomphd a la fin dcs ai mees ennemies, re n Ira dans 
«es domaiucs et s’y maintint jusqu a sa mort (1222), 
rnalgrg les altaques d’Amaury de Montiort, fils de 
Simon. MariA 6 lois, le comle de Toulouse ne Iaissa 
qne2 enfauts legitimes, Raymond Vll, qui lui sue- ] 
«6da, et ConsUnee, manee a Sanehe V 1 1 1 , roi de Na- j 
varre. — Raymond Vll, dit le Jeune , dernier eouite 
de Toulouse , fils et suecesseur du precedent , ne 
A Beaucaire en 1 197, se signalu dessa jeunesse par 
sa bravoure,fut exrominume deux l’oispourle memo 
motif que sou pere, n'en puursumt pas moms la 
guerre, triompha de Simon dc Montiort el de son 
Bis Amaury, cl eontraignil ee dernier apres la mort 
de Raymond VI a trailer avec iui (1224). Muis affaibh 


par une si longue lutte, Raymond fltsapaix en 1229 
avec la cour de France ct avec le Samt-SiAge, et su- 
hit toules les conditions qu’on voulut lui lmposer. 

11 muurut A Milhaud en 1249, laissantsea domamei 
A Jeanne, sa fille unique, qui avail Apouse, en 1237, 
Alphonse, comle de Poitiers, frcie de Louis IX. 

toulouse (L.-Alcxandre de bourbon, comle de), 
3 e fils legitime dc Louis XIV' ct de M ,,je de Monlespan, 
ne en 1G78, morten 1737, cut le litre darmral de 
France des Page de cinq ans, sedislirigua pendant la 
guerre de la Succession d’Espagne (1700-10), hattit 
i’amiral Hooke aux environs dc Malaga, ne prit au- 
cune part aux intrigues de la duchesne du Maine 
pendant la Rcgence, epousa, en 1723, la marquise 
de Gondrm, et tint a Ramhouillel une cour qui fut, 
pour Pclcgance et la distinction, male de cclie do 
Sceaiix. 11 Atail pure du due de Peiithicvre. 

TOUMAN-BEY , dernier sultan mamelouk d’E- 
gypte , neveu de Kansou-el-Ghaury , lui succAda 
en 161G, tenta en vain de deiendre 1c pays eontie 
le sultan ottoman Selim I, dejA vamqucur de son 
onele, fut hattu, se defendit heroiquemenl dans le 
Gaire et dans Djizch, rnais firnl par Aire iivre au sul- 
tan et fut pendu au Gaire ( 1 S 1 7 ). 

TOUMAT, nv. d’Aluque. 1 oy. ualeg. 

TOUMBLDUA, nv. de 1 Inde, dans le N. du MaKs- 
sour, iormee des deux rivieres de Tounga ct Bha- 
dra , qui sen tent des Ghattcs occidenlales , coule 
an N. , au N. E. , A PE., icyoil la Yudavolli, etc., 
<J tombe dans la Krichna par 76° 68’ long. E. , 1G° 
lat. N. , apres un couis d’environ 460 kil. 

TOUMET, tnhu mongole de la Mongolia propre- 
menl dile, habile en pailiesur ies lands du Hoang- 
lio, A environ loO kil. de Peking. Sa ville pnncipale 
esl Koukou-khoton. 

TOUMROUT ou TOMRUT (mohawm d-al-mahdi 
ben abdallaii), loiidateui de U seele el de la dvnas- 
tie dcs Almohades (1087-1 130' , Atail natil de la 
Mauntaiue; il se lia avec Abd-el-Moiimen, qui s’au- 
nonyait com me le 12* imam ; alia pieihei A Mu roc 
la i (*li gion nouvelle, till cliasse, pu is eondamtiA A 
moit, se refugia a Tvnamal, ct, ainiant -ea disciples, 
comballit sans reiadielos Alnioravidcs. llctcru’ t au 
loin son po avoir (1122-26), cliaigca ersuile du 
comiiiaudemenl de se» troupes Abd-tl-Moumen, et 
mourul cn 1130. 

TOUNGA, rtv. de l’lndc. Voy. toumbedra. 

TOLNG- K1ANG, nv. de Clime (kouang-tong) , 
tombe dans le guile de Canton ; coins, 400 kil. 

'lOUNG-OUN, ville de ('.lime, dans Piled Hai-nan, 
A 20 kil. S. E. de kiong-lchcou . 100.000 hub. 

TOUNGOLNSIyA , nom coinmnn a deux nviAres 
de la Russic d’Asie (Siberie), Pune, dile Toungounska 
infdrteure , qui coule 1,300 kil. au N. E. , au N. t A 
I’O. , cl jowit Plcnissei pres de Touroukhansk ; 
— 2° Paulre, Touuyounska moycune, dile aussi Toun - 
younska au dela des monluyncs , qui coule 900 kil, A 
TO., et tombe dans Piemssei par GO® 40’ lat. N. 

TOUNGOUSLS, peu[)le de la Russic d’Asie, dc race 
mandchoue, habile dans Icsgouv.U'lenis&eisk etd’Ir- 
kourtsk etdans la proviuee d’lakoulsk, dcpuis Plems- 
sci A 10. jusrju A lamer d’Okhol'k a l’E. , et depute 
les mouts lablonoi au S. jusqu'A la merlilaciale au 
N.; 17 a 18,000 liulividus males. Les Toungouscs sont 
psleurs et nomades, cl exercent quclqucs metiers; 
ils adorent le Dalai-Lama. 11s obdssent uux Russes 
depuis le xvii 1 siAcle. 

TOONG-TCHANG, ville de Chine, ch.-l. de dAp. 
(Chan-tong), par 3G° 32’ lat. N., 114® long. E., but 
le grand cariai ; ires commeryante , tr&s peuplAe ; 

I tour A hint Stages revfitue de porcelaine. 

TOLNKAT, ville du Turkestan. Voy. tonkat. 

| TOUP (Jean), philologue anglais, n6en 1 7 1 3 ASaint- 
j Yves(Cornouaille8), morten 1786, ytail eui6 dans son 
i co m 16 natal , el v£eul dans la solitude : de 1A sou 
! ton Apre et trop tranchant. On estune sea Emenda- 
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liones in Suidam, Londres, 1760, 64, 66, 75, 4 vol. I 
ln-8 (r&mp. sous le title d'Opuscula ad Suidam,] 
Leipsick, 1781, in-8; Oxford, J790, i vol. gr. in-8), 
son Edition do Lonyin , Ox lord , 1778 , ut sc B notes 
sur Thiocritc , 1770 et 72. 

TOUQUES, Mile el nv. do Fiance. Voy. TOUCQUES. 
TOUR (la). \ou. la tour. 

TOUR DL CORDOl'AN. VoiJ, CORDOUAN. 

tour dl LOMMts, vasle monument de Londres, 
•ur la rive gauche de ia Tamisc, sen ait a la fois de 
fortercs»e, de pi i&ou d’etat, d’arr-enal et de garde- 
meuble. Celle lour fut coi.slruite avanl la conquSte 
nurmunde; Guillaume (1077) e.t ses suceesseurs Font 
beaueoup agraudic. Les rois d’Anglelerre de\aient 
y passer un jour avant leur saere. Le eomte de Clo- 
eesler nut a profit cet Usage pour } faire penr les deux 
enfants d’Kdouaid IV pendant le sejour qu’ils \ 
iirent. Le roi Edouard 11, le due de Clarenee, Slial- 
ford furent cgalenienl nils k morl dans la Tour de; 
Londres. Un incendie Fa en purlie detrude en 1 8 1 1 . j 
tour de roussillon , tour du pays de HousmIJou, 
sur unecolline, pri;s du Tel, 5 2 kil . S. de Perpignan, 
est situtie sur Femplacemeiil de l ane. Ruscino , qui 
a donne son noin au Roussillon. 

TOUR A, riv. de la Russie d’Asic (Perm), nail dans 
1’Oural, eoule 400 K. au N., a l’E., et au S. E., puis 
tombe dans le Tobol par 67° 18’ lat. N. 

TOURA1ISE, Tuioues, p, ovmce et grarul-gouv er- 
nernent de la France avant la revolution, borne au 
N. par le Maine cl 1 Orleanais, au S. par le Poitou, 
al’E.parle Brrri,5FO. par F Anjou : 100 kil. sur 80. 
Ch.~l. Tours. On y distinguait les Yaren ties, leVen on, 
la Cdinpapne, la llrenne, la Gaslmc. CVst auj. le 
d6p. d’indre-et-Loue. Cereal es, vins, fruits (pi uues 
renommees, etc.). Beaueoup de nvieres, entre autre.-. 
Loire, Cher, lndre, Vienne, Crease ; fulun ou bane 
de coqudlages immenses pres de Ligueil. Plainer et 
vallees chat mantes, beaux sites ; on nonime piover- 
bialement la Touraiue le jurdin dt la fiance . — La 
Touraineaapparlenuquelque temps auxdeseeiulants 
deThibaul le Tncheui y eomte de Chartres el ue B.ois. 
LI le fut mice en 1014 a GeoiTroy-Mai tel,cointcd f An- 
jou ; d’ou elle passaaux PlanlageneU, rois d’Angle- 
ter re. Philippe-Augwsle s’en empara en I2u3. Lc 
roi Jean 1’er.gca en duehe-paine en 1 360, en favour : 
de son lils Plnljppe, depuisduc ue Bourgogne. Ehej 
a plus turd etc donate plusieurs fo's en apanage 
mais apres la morl ile Franyoi „ , due d’Alenfon , ' 
frere de Henri ill ( 1584) , eiie a 6le de nouveau j 
reu mo 5 la conronnc. j 

TOURAN , a peu pi 6s le Turkestan maipinduni , 
nom donne vuguement par les aneiens Modes a tous 
ius pays au i\. E. du leur, et k 1 E. de la mer Cas- 
pieijut ; on i i ut pouvoir J’etuidre memo juMpFa 
la Sii erie. Ccn j s ul* consistent pour la pin— 
part qu en maigres steppes, et avaient pour habi- 
tants des nomades, qui bouvent cnvalussm nl lea re- 
gions du Sud. Ou donnait comme capilale au Touran 
la vide de Sibir. Le Zend-Avesta fait souvent men- 
tion du Touran et Fopposc au pays du Sud ou liau. 
L’lran est fei tile ct eat la demeure dea bons gemes ,• 
le Touran, sep.ur d’Aliiirii.m. eO aride.— V. tolkon 
TOURAN-C 1IAH 111, roi d’Ormuz (1513-22), fut 
mis sur le trftnc par Fambdieux Ue;s Noureddin, qui 
devintson mmistre, signaavecAlbuquerqucun trade, 
tout k l’avantage dos Portugais (1515); pens, k l’aide 
de ces dermers, se debarrassa et du mmistre et de sa 
faction ; il Uevint alors lui-meine comme le mim&lre 
d Albuquerque, qui (Halt tout-puLsanl k Ormuz, sans 
avoir lair des nnimscer dans legouvernement. Apies 
la mort d’Albuquerque, il laissa la faction vaincue 
reprendre surluison ascendant, donna legouverne- 
ment du LahsaAMir-Aschraf , qui bientdt rassassiru. 

TOURBET ou TOURROUT, ville d'lran (Khora- 
^an), k 150 kil. S. E. de Nichaoour; 18,000 hab. 
TOURCOING ou TURCOING, V. de France, ch.- 


lieu de canton (Nord) , k 13 kil. N. E. de Lille. 
19,9liG hab. Gliambre de commerce, conseil de prud’- 
liornmes, college communal. Hdlel-de-ville, hospice. 
Filatures de colon el de lame; cumelot, satins, molle- 
tons, 6toffcs pnn tame, res,. etc. , leintureries, tanne- 
ries, etc. Celle Mile 6lail d6j a imporlante par sor 
commerce au xil # si6ele ; clle fut inecmdiee en 1477 
1607 et 1711. Les Protestants la pillerent en 1566. 

TODRFAN (mont), volcan de la chafne des 
monts Thi.;n-elian, a 100 kil, N. 0. de Tourfan 
TOURGOUT, peuple niongol. loiy. lORGOn’. 
TOURLNSK, Mile de Sil>6ne (ToboLk), h 123 kil 
0. de Tobolsk ; 4,000 hab. Ciladelle en hois. 

TOUR LAV] LLE , Tonallum, bourg du d6p. de 
la Manehe, k 5 kil. E. tie Chei bourg; 3,938 hab. 
Manufacturp de places t'dablio par ( oibcrl en 1CG5. 

TOl’RLET (Hi ne) , n 6 on 1750 a Ambow, njort en 
1 S3G, Lit re<;u medjun .i Mon pellier, sefixai a 1790 
a Paris,etohtiutuuemploi au\ Ai elu\u«. 11 < om ourul 
k la ledaetion des Annates Lunairts , du Majastn 
cncyclviMque, du MoniLur (pour la parlie seien- 
tilique). Oil lui doll des traductions medionos tie 
Quintus lie Snr/rne (sous lc til re de la Gun re dt 
Trine , 1800, 2 vol. m-8) • de lUndure (18l8 ; dc. 
(JEuvresdc J alien (JS2i, 3 vol. in-8). 
TOURMLiNTES (cap des). Voy . ronni :\v\ce 
TOURMOL’Z, v. de Roukliane, dansle Tuikeslau 
sur le Tourmouz (affluent du Djibouti), k 3K0 kd 
S. E. de Boukhara. Pnso en 1221 par (itngiskhan 
TOUUNAN, ch.-i. do canton (Scmc-et-Mai »e) , 
k 27 kil. N. E. de Melon, 1,80(5 hab. Chateaux <h 
Combreux et d Arnuinwlliers. Bcstmux, farmes. 

TOUBNAY, Turtmum , vdle loite de Rclgirpu 
(Huinaut), sur 1 Lseaut ,5 41 kd. N. 0. de Muns 
29,000 hab. Kv 0cli6 (londe en 484). Ciladellc, ca 
tliedrale golhique el quclques aulres ediliees. Aca- 
demic de de.'-sin, seulpluic ct aicluleeture ; atlu- 
nce, etc. Soiencs, laiuago, bounetei n*-,, porcelauu 
faience, bronzes uoit'*s, tdjji^, camelob, diapv, eo- 
tonnadcs, fu tames, etc. Aux cm nous, f*i<*rre> a 
ehaux. Cette vdle, line des plus impixbmtes de It 
Gaule Belgique au temj^ de Cesar, uevml Ires ib>- 
riaaanlc au m e siecle de 1 empire; file fut lav.tgco 
au commencement du v« par les >und<>h s eL Alains 
tomba au pouvoir des Fiancs en 438, et tut la ea- 
pitale de M« rovee et de ses sucee-^euis ju-qua 
l^lovis. Les Nurmands la devasterenl en 880. Com- 
prise par Charle&-le-Chuu\e dans le eomte de Fian- 
dre, Tournay cessa bieutOt de faire parlie de In 
France. Cette ville a Mnilemi tin gia.ul nomiirede 
sieges. Kile fut prise par Louis AiV en J(>(>7, p.n 
Allies en 1709, par let. Fruneais en 1746, 92 et 9t 
tournay, eli.-l. de canton 'Haulea-Pjienet q, sur 
FArros, 5 14 kil. S. E. de Tallies; 1,6<>0 hab. 

'TO URN El 1 OUT (Jos. htton he), eelehic bola 
uisle, ne a Aix en 105C, moil cn 1708, quitt.i le 
oeiiuuaire pour 1 ecole de medeeine de Montpellier, 
pareourut lc» montagnes du Dauphin^, dc la Sa- 
voie, du Roussillon, de la Catalogue, toujour^ her- 
liori-Nant, dev ml piolesseur de tmtamque au J.n diu 
du Roi (1683), cnrielul cet 6labii«.- ) ement Unit par si 8 
recc/llcs en Portugal, en Andalousie, en Angleterrc, 
etc. (1688), qu'a la faveur d’un voyage scienliflqiR" 
qu’il lit, ^tur ordre de Louis XtV, a Gonstaiilinup't, 
5 Candic, en Armine, en Ceorgie, etc. ( 1700 ); de- 
vint niembre de TAeadeime des Seienetrs en 1691, 
et obturt apres son Ueuuemc retour une chaire d«; 
rnedecine au college de France. On lui doit, enli'’ 
autres ouvrages, des Elements de botamque , Paris, 
1694 , 3 vol. in-8 (qu’il a Iraduits en lutin sous W 
litre d ’ Instituliones rei herbai ice, 1700, 3 vol.in-*J» 
et un Voyage du Levant , au Louvre, 2 vol. m-*- 
ou k Lyon, 17 17, 3 vol. rn-8. Tournefort est ufl 
dea refjlauratcurs de la bolanique. On lui d®it une 
classilication m6thodique des genres et de* i e»- 
p6ces ; clle est foudee principalement sur la fle u 
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et le fruit. Linn^e a conserve la plus grande par- 
tie des genres qu’il avait elablis. 

TOURNELLE (la), nom que Ton donnait k deux 
cliambres de jus lire de Pans .Tune, dtte Tournelle 
crimmelle ou simplemcnt la Tournelle , qui jugeait 
en dernier ressorl les affaires crimmellcs ; <»llc fut 
institu6e en 143(1, et modiliee on 1462 et 1519 • — 
1’aulrc, dite Tournelle civile , e*-»gee en 1 GG7 pour les 
affaires au dessous de 3,000 livres. On nommail, 
dit-on, ces deux cliambres Tournclles , parec qu’elies 
se composaient de mcmhres du parlemenl qui v 
venaicnlbi6ger loui a tour; il est plus probable que 
ce notn \enail de ce qu’clles siegeaienl dans une 
des tours du Palais. 

TOURNELY (llonore),. thfrilogien, n6 k Anbhes 
en 1658 , mort Hi Pans en 1 7 20, fut refu dortour 
.en Sorbonne (168G), rempl.l une cliaire de theo- 
logy k Douai, puis A la Sorbonne (1092-1 710;, et 
composa dos trades de theologie devonu.*, clasdques. 

TOURNEM1NE (lePi-io), savant jfoude , ne k 
Rennes en 1GG1, moit en 1730, protessa avecGelat, 
et dingea le Journal de Trilvoux de 1702 k J73G; 
outre une foule de Dissertations ct Annfmes (m.se- 
rees dans ce journal), il a publie des Tables cluo- 
nologiqucs (dans la lbble de Duhamel, 1706), des 
Reflexions sur Uathcisme (A la suite du TraiU de 
l existence de Dieu par Fenelon) , une Edition csli- 
m6e des Commcntaires de Menochius sur l Kcrjlurc 
sainte, Paris, 1719, 2 voi. m-fol. 11 entrelenad 
correspondanee avee un grand nombre de savants, 
et eul une vive discussion avec Leibnitz sur 1’origine 
des Francis : il en fait une eolonie de Gaulois. 

TOURNON, Tornomaijensis vicus , ch.-l. d’ar- 
rond. (Ardechc) , sur la me droile du Rhone, k 66 
IviI. N. E. tie Pnvis; 4,17 S b Tub. de 1™ imUnce ; 
ly< ee (lonnti de Tunncn ro!16L r e fondi 1 * pirle caidinal 
de lournen , el dirige d aboid pai les Je>uin*», puis 
par les Oralonens), etc. Lieau pout de frr, qui unit 
lain et Tournou. Yieux chateau des dues de Sou- 
bise. M6gi.vu.Tie, tannene, draps , sole. Rons \ms. 
lournou eul des le xn° sieele des seigneurs particu- 
lars (qui eurent plustard 1c litre de corntes), et dont 
(a race s est 6teinte cn 1044; le litie de ce comtG 
passa ensuite sucecssivement dans les maisuus de 
Montmorency, de Levy-VenWlour ct de Rohan- ; 
Soubisc. — L’arr. de Tournon a 1 1 unions (Anno- I 
nay, le Chaylanl , Lama*lre, Samt-Agievc , Sauil- 
belicien, Saint- Mai lin-de-Yulamas, Samt-Peiey, Sa- 
tdlieu, Serrioies, Tournou , et Yernoux) , 12-icotu- 
munes el 134,666 bab. 

tournon, eli. -I. de canton (Lol-et-Garonne), k 22 
kil. E. de Vilieueuve-sur-Lot; 7,G34 bab. 

TOURNON (ErauyoG de), cardinal, ne en 1489 a 
Tournon en Vivarais, d une ancienne inaison con- 
nue des 1c xu« sieele, fut nomine areheveque d'Eiri- 
brun k vingt-buit ans , puis dev nil bueeessivenient 
archevOque de Rourges, d’Aucli, de Lyon. 11 joint 
de la coniiance de branyois 1, nfigoeia le traite 
de Madrid qui rendit la liberte au roi, 1626, fut 
employ^ par le roi d’Anglelerre, Henri VU1, 
couime intermediaire aupr&j du pane pour obtenir 
son divorce, dingea en 163G, de concert avec Anne 
do Montmorency , la guerre eonlre Charleb-Quint. 
signala paix 5, Nice en 1538, fut jusqu’d la moi I, du roi 
le mimstre dingeant, se vil 6 carte sous Ueun 11, qui 
Tenvoyacommeambiiss.aRome; maisievintaupouv. 
soussessuccesseurs. 11 in. en 1502. Zelc pouiTumtc de 
religion, iltiaitaav.rigueui lesCalvimstoset lesYau- j 
dois. C’est lui qui intioduisil ies Jesuitcs en France. | 
Il protSgca les Jeltres el londa le college de Tour- 
non, dont il .donna la direction aux J6suites. — 
Un autre cardinal de Tournon fut 16gat du pape 
Clement XI aux Indeset a la Chine (1701-0), prohiba 
iespratiq.idoliUrescheElesChinoisbaptis6s,encourut ! 
la coldre de Temper. , qui le li t eii ferrn. ,e tin. en pnso u . 
tournon (Phil.-CamiUe-Marcelin , comte de) , iaau 


TOUR 

! de Tancienne maison des comtea de Tournon entra 
au conseil d’6tat en J80G, commc auditeur, tlxa 
I’atlention de Napoldon, qui le nomma inlendant h 
Rareuth, puis le (it prefet de Rome (1809), achnmistia 
relte ville jusqu’en 18)4, et y bussa d'honorable* 
sonveniis; devmt sous la Restamatiou piefet de la 
Gironde, du RliGne (1821), eoiibciller dqlat, pair de 
France ( 1824 ), ct mourut rn 1833. 11 a publie 
d ’ j n lf»ressan t es fitudes statist itjyr'isu rliome , etc. 

TOURNOVO, ville de Turqme d’Europc (Tncala), 
a 1 kil. N. O. de Larisse ; G,000 bab. Eveebe grec^ 
etoffes de soie, dites bourres de Gr&ec. 

TOURiVUS, Castrum Tuturtinm , plus tard Tur- 
nucium , ch.-l. de canton (Saone-et-Loirc), sur la 
t’aone, 6 28 kil. N. E. de Macon; 3,407 hub. Gou- 
verlurcbde colon, chapeaux; salin et potato, sucre 
de bclleravc. Commerce de vin , pierrcs biunchtscl 
rouges, etc. Paine du pemtre J.-R. Greuze. — Aux 
portus de la ville ctait jadis une ct'lebre abbaye de 
Ren6dic!ms , fonder on 875 par Cha'hn Ic-Ciiuiive. 

TOURON ou TO UR ANE. Han ou Aowa-Zm^ vdle 
de Tempire aunaniitique(Cochinchine), a 1 k. u’une 
superbe ba»e, ditebaiedeTouron, a 100 ku. S. E.de 
Hue ; beau port. Jadis importantc, el ch.-l. de la pro- 
vince de Cham (anj. c’est FuK-to). (aidce k la France 
vers 1787, edit* ville n’a jamais (^Ui occupce j.ar eile. 

TOUROUYRE , cli.-l. de cant. (Oinc), a 13 kil. 
N. E. dc Moilagne; 1,960 hab. Yeircne, foige. 

TOURREIL (Jaujuct, dl), ne a Toulourc en i(i6o , 
moit en 1715, obisut deux pm d’cloqucu -e 5 TAcar 
doniiefian^aihe (168 Id 83), tiaduibil 6 r.JVm'ippn/wej, 
les Oh/nt!iicnnes el quclques aulna uim,dui» uc i>('- 
inoblhei.Cb, el Unit pai die un mbre de TAeadenne 
des In’sci q*lion-. Se» QEucics out e'e imps lineva, 
6 Pans, in 1721 , 2 vol. ni-4. 4 vo’. in- 1 2. 

TOURS, Tui ifius eu Gn ^ uuJ uium, eh. '. uu dep. 
d’lndre-et-Lonc et capu u« j Tanc. iouiaaai, sui la 
gum lie de la I .on e, a 22 j k. S. 0. de Pai ib ; 2^.069 n. 
jJeuxbeaux uoiub, uia 0 U't . i.>aliuua*i.,bvi.^4 ui, t- 
Mai tin, c tilled (.me l,Miisde80 indies <h haul', 
vabteegl. Nt-Hai tun ditr j.ul St Gatieii', p il. ,u ( limp, 
hdtel-de-vilie , prefcduie , nius^e, bo’ rsc, jta- 
lais, cabernes, belle lonlaine, pints aitewn; er i- 
lons inaginlbjues , silnation ddjcieu^c, ad.nirabie 
entree en tenant d» j Paris. Pica dc Tours se voicut 
leb Gouitidres , grotlcb ti escui leubes. Aielievech£ ; tri- 
bunal de l re instance d dc commerce ; Ivcee lmprr., 
bcminaire, socide d’agi icullure, sciences, arts et 
belles-letlres, cabinet d’lndoire nalurelle d d’anti- 
qniles, muscede jietnlure, bibliotln i (jue, jardm LuLa- 
mque. Diaps, ( nuvei lurc^ tapis, ouate, soiei ies, pas- 
sementerie, faience, potene bionzee, cordes cu 
bo> aux, cm loiencs, tcinturiuies, amnion ; pruneaux 
dits de Touts, cl aulccb lruits; bougies, cnanvres, 
laincb, cun-b, grains, vins, etc. Cliem. drier. — Tours 
clad la capitate des Tuiones , et lut sous les Ro- 
mains ch. - 1. de la Lyounaise 3 C . Les VVisigotiis la 
pnront cn 428; Clovis les on ebasia ;607),*clle ne 111 
point parliedu ix^aume d Aquitaine. On nomine 
bataille dc Tours lu serie de combau livres en 732 
par Chari es-M u tel aux Arabes , eutre 'Tours et 
Poitiers. Tours appartint longtem[>s aux corntes 
d’Anjou (depuisroisd’Angleterre). Plnlippe-Auguste 
la leur pnt cn 1189. Ses environs 6laient le s^jour 
favon de Charles Vil et de Louis XI : ce dernier 
habila lon^temps le cbAlcau de PlesMS-lc.s- Tours. 
Les Etats-Gen. s y tinrentplus. fois (1 484, 1 606; etc.). 
Henri IV lit planter pr&s de Tours les 1 * r « mCtriers pou i 
Talunentation des vers a sole en France. Tours a 
en pour cv6ques saint Marlin et Grdgoire, tous deux 
dils de Tours, Saint Gabon, elc. Gabnclle d’Es- 
trees, Boucicaut Rapin , Gr6court , Destouches , Du- 
tens , Rouilly, J. Leroy y sonl nes. Jadis on b&Uai t 
monnaie k Tours, mats la iivre y 6lail d’un cin- 
qui^me plus faible que celle de Paris, et pour la 
dislinguer on Tappelalt Uvre tournou. — L’arr. dc 
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Tours a 1 1 cantons (Amhoise, B16W*, CMlcau-la-Val- 
lifcre, CMteau-Renaut, Montbazon , Nemll6— Pont- 
Pierre, Neuvy-le-Roi, Vouvray, plus Tours, qui 
comptc pour Irois), 127 communes et 151,1 19 hab. 

TOURTERON, ch.-l. de canton (Ardennes), k 20 
kil. N. 0. de Vouzicrs ; (143 hah. 

T0URV1LLE ou COTENTIN-TOUR VILLE, vil- 
lage de l’anciennc Normandie, anj . dans le df*p. de 
la Manche, k 7 Kil. 0. de Coutances; 1,200 hab. ; a 
donn6 son norn k la maison de Tourville connuc 
dtis le xiii* suVle. 

TOIJRVILLE (Anne-llilarion de cotentin, comte 
de), ciSlebre niarin frarifais , n6 cn 1G42 au chiUeau 
de Tourville, d'une famille ancienne de Normandie, 
mort en 1701, 6lail ills de Cesar dc Tom*\ ille, nu- 
rechal -de-camp. 11 entra dans Ford re de Malte a 1 \ 
ans, de\int capitame en 1607, sedistmgua sous d‘Ks- 
trees et Duquesue, nolamment aux bataillesde South- 
Bay (1072), el d'AgouMa (1070), commauda lavant- 
garde sous le maiechal de Vivonne k la batuille na- 
valc de Palerme (1077); prit part aux diverscs expe- 
ditions contie Alger ct Tiipoli (1GN2-1688) ; refill le 
titre de Mce-amiral des mers du Levant (1089), alia 
en lrlande avec d’Eslr^es soutemr la cause de Jac- 
ques II. prit en 1090 deux grands comois, pres de 
l ile de Wight etdans labaie de Tingmouth (Devon), 
mais tier dil deux ans apres contre une flolte dou- 
ble cn no mb re la dAsastreuse bataille de La Hogue 
(qu’il ne livra du reste que malgre lui et sur un or- 
dre cxpr6s de la cour), lit une admirable campagne 
navale en 1093, gagna la bataille de Sami- Vincent 
(Portugal), el lit perdre aux Anglais plus de 80 bail- 
ments et do 36 millions. 

TOUS, ville et riv. d’Asie. Voij. thous. 

TOUS-LES-SA1NTS (baie de), Uulua de Todos os 
Santos , bate du Brfoil (Bahia), par 13° lat. S. , el 

.° long. O. , a 35 kil. sur 28. Sur la cote K. est 
dahva. — Une baie du Mexique, sur la cole tie la 
Nouvelle-Calilm nie, par 31* 47’ lat. N. , et 1 18° 47’ 
long. 0., porte le memo nom. 

TOUSSA1NT (la) , fete institute en 837 en l'hon- 
ncur de lous les saints , par le pape Gregoire IV, el 
celebree le l* r novembre chez les Latins, remplaga 
Id l£le de Tous les Mar/yts, instituee en 007 par Bo- 
niface JV , lors de la dtfdicace du Panth&on de 
Rome, con verb cn cglise sous le nom de Sauite-Mane- 
uux-Mnrtyrs , dite vulg. iSoh c-Dame de la liotondc . 

TOUSSAtM’ (Er.-Vmc.J , 6crivain, 116 5 Pans en 
17 15, moi ten 1772,su,vltquelquc temps le barreau, 
puis se bvraaux lettrcs. It redigea les articles de juris- 
prudence dans Ie» 2 premiers vol. de i ' Encyclopedic % 
publia en 17 48 le line des Mceuis , especc de trade 
. de moral e na tm el I e , e t y j o i gn 1 1 e n 1 702 des Eelam is - 
semenls, qui fureut,amM que Pouvrage, cond.imnes 
au feu : Pi Gmontval l’a refute avec succes. Frederic, rot 
dePrussc, qu’il avait prMdemineut attaque dans la 
Ga2e*/e/V«//<*a/se,luiottntun asile (17Gi)ut luiconfia 
lacliaire dei lietor. ctdelogique a ferule unlit. de Ber- 
lin; mais Toussaint s’ali6na ce prince par sa vanit6. 
A vant dc mourn , 1 1 se con vei ti t et re I m eta ses erreurs. 
On ade lui destraduct.de rallemand et de 1* anglais. 

TOUSSAINT-LOUVERTCRE. Voy. LOUVERTURE. 

TOUS I AIN (dom Ch.-Franf.) , Ben6diclin de la 
congregation deSt-Maur, nken 1700, mort en 1754, a 
donne avec D. Tassin un Nouveau yait6 de diploma - 
tique, 0 vol. in-4, et une edition de Theodore Studile. 

TOUTHMOS1S, roi d’Egyte. Voy. thouthmosis. 

TOUTOUCH (Tadj-ed-Daoulah), turc seldjoucide, 
Bis d Alp Arslan et fr£re de Meiik-Cliah, eul com- 
mission d’achever la conqugte de la Syrie (1070) el 
la termina en 1078 ; mais d lui fullul repousser les 
attaquesdes Egyptiens. A la mortde M61ik(l092), il j 
ae ill proclamer sultan k Dumas, et se 111 reconnaitre 
par les 6mirs de Syrie; mais il cut bientdt k com- j 
battre et Barkiarok, ills de M61ik, et Aksankar, 6mir 
d’Alep ; i) baltit et tua le second, mais fut lui-mOme 


vaincu par Barkiarok, et p6rit k Rei (1095). Tou- 
touch est la tige des sultans seldjoucides de Damas 

TOUVET (le), ch.-l. de cant. (Isfcre), k 27 kit 
N. E. de Grenoble ; 1 ,500 hub. Forges. 

TOU-YUN, ville dc Chine, ch.-l/ de d6p. (Kouel- 
tcheou), par 20° 12' lat. N., ct 105° 3’ long. E. 

TOWNLEY (Charles), nntiquairc anglais, ne en 
1737 , mort 5 Londres en 1805. Jouissant d'une 
grande fortune, il l'employa k voyager cn Italic et 
cn Gr6ce, el k former un riche museum d'anliquilcB, 
qui fait rnaintenant partie du Musec hritannique. 

TOWTON, village d’Anglctcrre (Yoik), k 17 kil 
S. 0. d'York, est eelebre par la victoire qu’E- 
douard IV de la maispn d’Yoik y remporta eu 1401 
sur Henri VI de la maison de Lancashire. 

TOXANDR1A, ville de la Gaule seplent. (2« Ger- 
man le), cut re la Meuse ctl'Escaut, cstauj. Tessendo - 
Loo. — Dans ie moyen 5ge, on donnail le nom de 
Toxandrie k une partie du Brabant ou au liiabant 
lui-memc. 

TPE, d6esse egyptienne , n’est autre que le Ciel, 
On voil son efllgie de chaque c6te des zodiaqucs rec- 
tangulaircs : son corps alors e&l d’une longueur de- 
me»ui6e ; on peint en bleu sa tunique, lormee de 
lignes bribes ou onduleuses sur lesquelles les diem 
cireulent dans des barques. A Tpe s’opposait Netpc 
(ou Nephlbys), la Terre, le prmcipe imparfait ou 
mauvais. — Tp6 est au^si le nom cg\ ptien de Thebe* 

TRACIIEE ou TRACHEOTIDL (cilicie), c.-a-d 
Apre, moniaqncuse. Voy. cilicie. 

TRACIIINK, auj. T> a chin, ville de Tbessalie, au 
S. E., pr^s de 1'OEla et du golfe Maliaque, lormait 
aux leuipa niytliologiques un petit etal dit Tiacfumc , 
quesoumilHercule. C o*t 15 quo demeurail Dejamrc, 
femme du iieros, et qu’llereule revelit la falah 
tunique de Nestis. Une tiagedie dc Sophocle, qm 
represente la mort d Hereule, est intitulee les 7Vu- 
chimcnnes. — Terracmc ou Anxur cn ltabe s ap* 
pelait aussi en grec Tuiclnne . 

TRAGHIMK. Voy. 1 art. piec6dent. 

THACHON1T1DE (du gree truc/ujs , 5prc, rabo- 
leux), contree de Syne, au dela des bmiles onentalcs 
de la 1‘aleslme, touehait d un cole 5 la Cele>yne, «ie 
I’aulre 5 l’Arabie ; elle 6tait herissee de monlagues. 
Auguste la conh ra 5 un petit prince appelf; Zenoduit' 
ou Z6non ; ce qui la lit noinmcr Domus Zcnoni a. 

TRACY, village du dep. de la Nievre, a 10 kii 
S. 0. de Co^ne, sur la Loire; 1,000 hab. Vins. 

iracy-le-mont, bourg du dep. de 1’Oise, k 9 kil. 
S. E. de Ribecourt; 1,400 hab. Toiles. 

TRACY (Ant-Louis-Giaudc des rim de), idcolu- 
gue, ne dans le Bourbonnais en 1754, d’une lamillc 
onginaire d’Eeos»e, rnorten 1830, etait colonel d in- 
fanterie en 1789. Depute aux Elals-Geu6rau\, dsj 
montra partisan Geluire de la retorme politique, il 
rentra dans la vie pnvee apres rAssemblec (amsli- 
tuante, fut arrele conunc suspect sous la Tcireur, lit 
partie de rinslilut (aeiences moiales et polihques) 
d^s sa fondatiou, devint peu apr^s inembre du co- 
mite de I'lnstruction publique, entra au s^nat con- 
lervateur en 1799, 5 I’Academie Frunfaise en 1808, 
et fut appele en 1814 k la Chambrc des Pairs, ou 
il vota coiislaminent avec le pai li con-dilulionncl. 
princip. ouvrages sent : Elements d' idioloyie , com* 
prenant: Idiolotjie proprernent dite, 1801, Giam- 
maire, 1 803, Loyique , 1 805 ; Traitd de la volonU 1 1 
de ses effets , 18l5, in-8 (ce dernier ouvrage est sur- 
tout un trait6 d’^conomie politique); E&sai sur lc 
ginie el les ouvrages de Montesquieu , 1808. On a en 
outre de lui queiques MUmoires % dont un sur Kant. 
Disciple de Condillac, il ranicne commc lui touies 
j les ld^es et toutes les facultes 5 la sensation : ce qui 
1 a fait constd6rer ses rmivres comine dangereuses et 
j lesafaitcondamnerkRome. T racy epprofondit quel* 
ques points de la doctrine du maltre, tels que 1 in- 
fluence des sigues, i'expiication de ITdGe de corpus 
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enfln II 6mll des opinions qui Iui sont propres sur 
quelques points do detail, comme Forigine dcs cr- 
reurs, qu’il attnbuc i\ rimpcrfccFion de lamGmoire. 
TRADUCTA JULIA. Voy. tingis. 

TRAERBACH , ville forte des Etats prussiens 
(Prusse Rhtinanc), sur la Moselle, a 32 kil. S de 
Treves, dans lancien pal at mat du Rlnn , et jadis 
rapit. d’un des bail liases da coml6 de Spanheim. 
LeeomtedeBellc-lslc s’emparade cetle ville en 1734. 

TRAETTA (Thom.), compositeur, ne en 1727 a 
Naples, moit cn 1779, 6tait Felevc de Durante et de 
L6o. 11 fut professeur an conservatoire deVenisc, el 
6e vit appeler a Londies, A Venisc, a Sainl-Pelers- 
bourg. 11 excellc dans les eiTets sombres et pitto- 
rcsqucs. Ses prinnpaux operas sont ; Furnace (sou 
debut, 1750); fppohto (I7a7); Ifujenia (1759); 17- 
tola disabilaia (1709); V Olimpiad- (1770); Didone 
(1772); la Disfuitu dt Dana (1778), etc. 

TRAETTO ou TRAJE1TO, Mummies , ville du 
roy. de Naples (Terre de Labour), i 16 Kil. 0. de 
Sessa; 3, 400 hub Rjvagee par les Sarrasins (883), 
puis par le*. IJongrois el les Genois. Vuy . wimuunls. 

TR \FALGAR , Junoni'i piomonl., cap d Espugne 
(Cadix), a I’enlieedu dclroil du Gibraltar, vew-vis 
du cap Spa i It 1. 11 s\\ hvra, le 21 oelobre 1805. une 
oelcbro butaille na\ule, ou l’aniirul anglais Nelson 
delil compielement les duties de France et d'Es- 
pagne, commandoes par les amiraux Villeneuvc et 
Gru\ma. Nelson pent au milieu de savictoirc; Cra- 
vma fut blesse a mort . Panmal fraug., Villcncuv j, tut 
fait pn.-onnier par les Anglais. 

TRAGURIUM, ville de Dalmatic, auj. trau. 
TRAGUS. \oy. hock. 

TRAIN A, Imuchuta , ville dc Sieile (Catane), a 17 
kil. E. de Nicotic ; 7,000 hub. Glial eau-lort. 

TRAJNGA\EL (ravmond re), 1c meme que Ray- 
mond Ml, comic dc Toulouse. \oy. iouloudi:. 
TRAINE, a die de Fiance. Voy. irene. 
TI1A1TANTS, noin sous lequel on designait la- 
nnhemnent , surtout au dernier bieiio , les ban- 
quicis de la cour, et tout Onamicr qui, moye miaul 
limit, lai^uil des a\anccs mu les impots. 

TRAJAN, M. Vlpius Tmjanus Lrinuus, empereur 
romain, ne a llalica en 52, lils d’un soldat de fen- 
tune clove aux hoimours j»ar Yeqiusien, se inontra 
mililauc lidlule el brave sous Domilien , lut lait 
consul en 91, puis commanda dcs legions de la 
Bdsse-Germame, lut adopte par Nerva, et dovmt 
empeieur en 98 par la moil de ee prince. 11 ne 
pai nt it Rome qu'apies avoir astute les limiles du 
cote du Rlun , iclusa de payer Iribut aux Daces, 
cut par suite a souleinr conlre eux deux guenes 
(1 01— J 03 , 105-100), dont le lc-ullal lut Faoquisi- 
tion duvuslepays dil depms Dacie T/ujane , cnvahil 
Fcmpirc pail lie (1 15-1 17), souimt lAimeme, libe- 
rie el la Coldudc, donna un iui au\ Allianiens »l 
memo aux Pai lims , cl pou&>a ses uniqucles au deia 
de l Etiphrule et meme du iigio, man, ne pul ien- 
vcr&er, comma it le desirail , 1 empnc lies Aivaenh s 
m fianelnr l’lndus. A l’mlcneur, d lit Ileunr la 
justice et cesser les delation.', pa'lagta le gotiVLi- 
ncincnl a\ee ie s£nal, s cm iionna de caput lies de 
lout genre, alleged les impel**, lelondit les monnaier, 
porta des boms extremes a 1 approvisiounomcnt de 
Rome , couvnt l’cmpire de mugmhqLies ou uhles 
monuments (la eolonne Trajane, lan 114, le punt 
du Danube, etc.) , et colomsa la Dane Fiajane. II 
allait lepiirner une icvuite des JuiG, ioisipj’d 
uiourul a Selmonle en 117. Ploline, sa lemme, ea- 
eha sa mort jusqu’a ce qii’Adneii tul ete rcconnu. 
Trajan asouvenlele nomine le meilleur des empe- 
i eu i romai ns; mais 1 1 Mini Ua reputut ion pa r son i n- 
lempoiance, ses gofrts d6pra\6s, ses ngueuis en- 
y*rs les ehretieiis. Pline a l'uit to Pancyyi^que de 
Trajan. LTiistoirc de ce jinnee a ete on ite pAt* Dion 
Ussius (abr6g6 par Xipbiliu) , par Eutrope, Aurelius 


Victor, Orose. On a quelq. Leiires de lui (dans Phne). 
Esmenard donna en!807 ic7'riomp/rede7>a/a«,op6ra. 
TRAJANE (dacie). Voy. dacie. 

TRAJANOPOL1 ou 0RIK1JOVA, TrajanopolU , 
ville de la Turquie d’Europe (RoumShe), sur la Ma- 
ritza, au pied du Despolo-dagh (Rhodope), 5 77 kil. 

S. 0. d’Andrinople ; 15,000 hub. Areheveque grec. 

TRAJANOPOLIS,auj. 7Wqam>po/i t nlledeThiace, 
au S., sur l'Mebre, ch.-I. de la province dile Rho- 
dope. — Piusieurs dutres vdles poi (uient le norn de 
Trajanopohs, nolammenl en Phngie el en Mysie. 
La Soli non le de Cilicie portait aussi le meme nom. 

TRAJEGTUM, norn de piusieurs villes chcz les 
anciens, balies sur la rive d’un fleuve a Fendroit 
ou on le traver.-ait, nolaimncnl : Tiajectutn Mosce ou 
ud Mo sum, auj. Muesli ichl, el Tuijeclum Ilium dit 
aussi Ad llhcnum ou Veins, auj. Hindu, 

TRALLES, Tralli, auj. Sultun-Jnssar , ville de 
Lydie, au S. , pres du Meandre, enlre Magn6&ie et 
Nyssa. Paine du rnedeem Alexandre de Tralles. 

" r i'RAMAYES, ch.-l. decant. (Saone-et-Loire), 5 
24 kil. 0. de Macon ; 2,431 hah. Marbrc noil*. 

IRANI, Turenam , nlle du roy.de Naples (Terve- 
de-Ran), sur la mer Adnatique, 5 40 kil. N. 0. de 
Ran ; 13.000 hah. Aiehevecln*. Jadis chateau-fort 
eleve jiar leroi Frederic 11; cullukhale, tlicatie, etc. 
Aux environs, colon. Comuiene de grains, vins , 
huilc, etc. — Dctiuite en 1134 jiar le roi normaud 
Roger; elle ne tarda jias a redevtmir llmissante. 

TRANQULRAR.v. derindeAtiglai.se, sur la cote de 
Coromandel, dans l ane. Karnabc (district de Tand- 
jaour),parl l°lat. N.,77° 34’ long. E.r 26,000 h. Foil 
Daneboig; bien balie. Giand commerce. — Les Da- 
nois out acbete T»ai.(jncbar au radj.th de Tandjaour 
en 10 10 ; les Anglais la lenr ont aehetee en 1845. 

’I RANSi’lGURATlON. Un nomine amsi le mo- 
ment oil Jesiis apjiaiut dans lout l’tclat de sa gluire 
sur le mont J’liabor, avec M<<^e et Elie, devant les 
ajKjtres saint Pierre, saint Jacques et saint Jean. On 
nistilua dans des temps ioit anciens une (ele en 
i honneur de ce miracle ; elle se eelebie le C aout. 
Raphael a repres. la Transjufuration dans un tableau 
qui esl peut-elrc soncbel-d unn On le volt an Vatican. 

TRANSOXIANE, part, de la Soyihane et de la Luc- 
tiiane , 1c M award nnu/uu dcs Aim lies, pays de 1’Asie 
cen Irate , compns entre le Djibouti et le Sihouu 
(Uxus a Iaxaiics dcs amicus), tans limiles jire- 
eiscs au N., a 1 E. et a l’O. Samaicand en etait la 
capihJe. G eta/ 1 la province la plus scptentnonale de 
l’empiie des calilcs. Souunsdc bonne lieure jiar les 
Arabes (vers 670), ce pa}s n’obeit bientot plus que 
nommalement. Ihesque loiites les Inbus avujuit 
daillcuis conserve ieurs klians liereditaires. Au 
x* siccle , des khun3 du Mavvarannabar dommaitnt 
les cables dans R.igdad meme. G csl jiar 1c Mavvaiau- 
naliar que passei cut les conqueianls du Nord (Gen- 
gis, Tameilan) jiour se jclei sur la Perse et sur 
I’inde. G’csl aussi de la que boiliienl les Samaindes. 
TRANNPADANE (Gallic). \uy. gaule. 
'iransparane (Rcpulihqne), repu'dtque creee, en 
1790, par Ronaparle a pres lahalailie de Lodi, <Rait 
si l uec au N. du P6, et comprcnait la Lombardie au- 
ti’icmcnne el quelques piounces veuiiiennes; elle fut 
leume l’aimee binvante a la Republique Gispadane, 
avee l.iquede elle forma la Republique Cisalpine. 
TRANSTAMARE. Vvij hfmu et raez. 
TRANnTEV ERINS ou TRASTEVERINS, liabi 
tauts du Tiasiercic ou cue Ldomite, partic de Rome 
5 la dioite du Tibre. 

TRANnTIgRITaNES (provinces), pays ced6s k 
Dioelclien par le roi de Peise Narses en 297 ; c’6- 
Uuent I’Arzanene , la Zabdicene , la Gord)6ne, la 
Moxoeim, la Rehimene ( ees deux denners sonl dou- 
leux). Ges pajs avaienl 6t6 pour la plujurt detaches 
de rArmeme. 

TRANSYLYAN1E, paitie de Fane. Du tie Trajane 



TRAP 


1790 — 


TRAU 


'iacia Mediterranea, Erdeltj-Orszag en hongrois, ' 
grand gouvernement de l'cmpire d’Autrirhe, entre 
In Hongrio au N., la Valarhic ail S. et la Mohkme 
it l’E., a 60,000 kil. carries ; 2,600,000 hab. Gh.-l , 
Klausenbourg (dit aussi Kolo\ch, Kolosvur). Lcs 
noms de Transylvame et d’EuL ly-Orsziuj , qui vcu- 
lent dire au d< la des fortts, ont 6le do tines £t cc 
pays par lcs Ilongrois, parce qu it sc tromc, par 
rapjiort 5 cux, au dcla des vastcs foiels (ircms 
sylvas ) <|ui rout rent les monts Krapaks et lout le ter- 
ntoire situe 5 1’E. dc la Theism. La Tran*) Lame cat 
rh\bre cn 3 gran des parlies : lc Pays des Hongiois 
5 10 ., lc Pays des Saxons au S , lc Pays des 
Szekh » 5 UK. On y distingue 25 eomitats ou sie- 
ge , it 4 distiiets, qui sont ain-i rcpartis 


L Pans des Ilotujrots, 

1° Onze conntats. 
Weisz-ombourgsuperieur. 
Carbbourg ou Wcisscni- 
bourg mforieur. 

H tiny ad* 

Z.U’.miL 

Kockdbourg. 

Thoi da ouThorcnbourg. 
Koloschou Klausenbourg. 
Doboka. 

Sznliuik lnb'riuir. 

S'oiu >k mo) en. 

Kiu’Sha. 

2° Jtjnz di.tucis. 
Kuivir. 
i ngju .> . 

il. Pay s des Saxons, 

P -W if sieges, 
iiermaud..wt. 


Srhrcssbourg. 

Mediasch. 

Muhlenbach. 

Gross-Sehenlt. 

Rcismarkt. 

Repr. 

I esskirchen. 
Sza'/.-V.iro3. 

2° /> mx druid*. 
Kronstadt. 

Bisliilza. 

111. Pays des Szc'd^rs. 

Cv/q su s rtA, 
UdvarheL, 

HaroriFzek. 

Gsik ou Sz i k . 
Maros-Visu mi) , dilc 
au-^i Mn la tail ou 
ISeumai Kt. 

A rant O'. 


Lj T'.iii-th.imc e?t entoniTe. a l’O. ct au S. par 
Vs mnnhs hr.ipAs, qui la convrent de buns i an' i- 
bc.di ms , til. r-l ai rc-ei, par le iV.uos le Sz.ueos, 

1'Aln‘a, tie.. { !,iuenb> de la Theiv» ou du Deni L . ■ - t . . 

Glsnial lane, ii oid tcis les niontaones, brulant d ms j V* 11 '' larmr' an \ d< pens des Ll. mm mn p m lai • u 1 
‘/nun nrJ cultne , de dep de Tr.isimene ; il at ait Spolclt uour en - 


mit6 0. de 111c, Rur lc rap Trapani (Thepanun 
prom.); 18,000 hab. Place forte; bien Mtie. Bren 
port, qum, phare. EvOche, convents, bcaucoup de- 
ddiees. Rumcsd’un temple de Venus, commerce (sei, 
sonde, eorad, albatrc, vm, thon). Voy. dr*‘pane. 

TRAPANO ou MVLF.CA, l)repanum t cap de Tile 
de (kind ip, sur la c<Mu N., i 25 kil. E. dc la Gance, 

TR4PLZONTE, Trapezus , auj. Tr6bizondc % villc 
groeque du Pont oriental, non lom de la Colclude, 
etait fort commer^mle ot so maintmt floriasante 
sou3 les Romains. Llle arqml surloul de L'lmpor- 
laueo an nioy'm age [Voy. tiiuiizonde). Kile pa^sait 
pour ftre unc rolome d une ville d'Arcadio de memo 
nom fnnj. Cantena ), sur rAlphec. 

TRAPPE (N0ir.E-DAME-Di.-LA-), abbaye de l’or- 
dre dc Giteaux, rclcbre par la scv6nl6 de la regie 
qu’on y suit, tut fonder ou 1 140 par Rolrou, comte 
du Percbc. EUe etait dan^ le Perelic (auj. dans h 
dep. de 1 Orne), ii l2kil. N. de Morlagne et pn^s dc 
Solign). Get ordie, qui s’etait relache, fut rf’formfl 
en 1(><»2 par 1’abbe de Pianee, qui ) (Libbt 1 elroitc 
obbervanec de Gileaux Les Tr.ippistrs observcnl up 
silence alisolu, p.ul.igent lour temps entre la prim 
et lc tratail rnauuei, se noum^seul de pain gras- 
sier ct de legumes cults h 1'eau, cl ne sont velu^ 
quo d une robe de Imre. Us iloiwuit a\oir toujour; 
devant lesxumv 1’ image de la nmrt : i\ \ a dan 
emietiep 1 une iossetmijouis ouverte G.*'tle -*bli.i)o hit 
supprimeo a la reV'uutio i. les labmcMtU lu < n 
. rest aim's par M. de J.rshv.n el lendusen 1 S 1 . * 
a leur deshnation pnmilite. In IS22, l’oidie u 
| l.i Trapjm compteit pliMei • « eouteids cn I lance 
i notamment a io Meii'erote la Loire-hP, 

!M. Gajll.udm a donne YJlr *. do fn Trapp* • L' • 

TU\MMEM; oil r l lilt LV* MI.A E (be), Tiiu s ■ 
menus Uicir, auj. I tic d' Pcunsc^ cn Lhui.e, ■ >. 

eimmiis d • l\msu\ cl ( »' t-ir !.’ n * 1 ? i" 

qii’Aniuba' y Muiqioi’a -i.r lemnsul i uunmiti' L 1 
V ! 7 ’ ’.ant j.-G — t n ■ u 'It 1 cn n u t ** 


’os plumes ct \ .dices, sol let tile, 
beauioup dix^elLnt mu. ilclai! renounne , cbe- 
\aux [ejtils, in, us foil bom. Mmc^ riombieuscs cl 
Ires nciies.or, at gent, fer, cun re, plomb, m ueure, 
zinc, ..rsrme, sol gemme ; marbres; botnlle, soulre, 
gres ; ibamanU, topazes, agathes, amethvstcs, etc. 
Industrie picnquo nulie. Commerce as?cz aclif, 
ni.AH* pribcjue toutaui mams des Crocs et des Ar- 
m6iiiens. 11 y a beaucoup de races diverges en Tran- 
byhame; on y [i.ule liois langues : le hutumns, 
i’allemaud et surloul le xalaipie. — Cc p«ns, habile 


TitAS-OS MCMLS, c.-a-d. a a d, la uVs u.^nr 
prov. du Porlu/ul, dans r.iti-le IN. L., boinei ,u 
N. el au N K. t-ar rLs».,i. ,, »r, a». S. n.ir le Pn* r.i, j 
ro. par r Lid re Dou.o-'-idmbo tne son non. or ( 
qu elle cst, |.ar l.ippert a lu rrpitale, 5 l’L. ct a. 
dcla des monfs oc Jerez et de .V.iranmi : HO ki 
sur 100; 2K0,n:.0 hab. Gb.-L, U aganee. Cereal^ 
bons x i ns, cln \au\ il i * m 1 * * I ed n.e.s, ala die-, * 
TRAD, Tratfunnm. Mile des Efals auliielu. R' 
(Dalmatic), a i? Kil. Tx. C>. de Soalaho; 3 (/HI hak 
- * «... EmVIic. Vins ct 


A V rill IOIII iO 1UIIUJUL, MllUIlt I \ / ’ A . , * 

pi .mitnemenl par les Daces, conquis par Tiajan, Pclit port, quebiue^ foi libcations. rneehe. Vins ci 
abamionne par Aureiicn, apparLmt sum -Mvenient i olives eslimt'a, Cette \dl» l tu‘, dit-on, fomlet p.u i- 
aux Gotlis, aux Huns, aux Avare-, enlin aux Hon- Syrarusains. Au \* h ; , e'elaiL une l epubbque . eUcsi 
g> 0 H (i 00i j , depuis cette dermerc conqucle, it a I donna en 001 aux \eiutii tis qui, m.duie h’spte^ca- 


g»‘on (i OOi j , depuis cette dermerc conqucle, 
hUiv i presque sans interruption le sort de la Hon- 
gne, <i laquelle il a souvent ele dispute par les 
lures. En 1520, Jean Zapoly, frustre par rempe- 
mir Ferdinand 1 de la couionne de ilongne qui 
iui avait ele deforce, se rendit independant cn Irati- 
sylvanie, avec le secours du sult.iu; ses buccesscurs 
regnerent jusqu’en 1009 sur la lYaiisxHanie etsur 
dixers comilals de la Ilongne onenlale, bous suze- 
ramet6 turque, dans l’ordre qui suit : 

Jean Zapoly, 1526-40 Gabriel I Ralhori, 1G13 


J.-Sigismomi Za- 
poly, 1571 

Etienne 1 Rathori, 1576 
Ghristot>he Ralhori, 1531 
bigismond Ralhori, 1002 
licnne 1 1 Rolskay , 1 606 


lions de.s Hongion, la po-^'dcicnl jusqu cn G03 
Cedce h rAulriehe par le trade de Gampo-bornm 
'IRAUN, Traumts , nv. t\v* Ltals aiUnrli’*^ 
(Aulriebe), nail k i’exlremilc lN. O. de la ^ D r ' ; ‘ 
conic au S. 0., cn ( ro dans I'aichiduclic d'Aulia’ta 
(crrele de Traun), trauusc le lae de Halbla’dt, se 
dmge au N., forme, cn sYlarui-^anl lc lac de i rain’, 
par 11* 24* long. E., 47® 52’ hit. N.; die hh l « ‘‘ 
lac 5 Gcmtind et lombe dans le Danube a 0 km 


re lac a urmuuu ci , 

S. li. (le l.intz. Corns, l(i() kil. — I.e corele Of 
Traun est au S. de crlm do la Milhl, a 116 * • 
sur 90, ct compte 170,000 hab. Ch.-L, Stcyer. au 
S., sont lcs Allies Nonques. 

TRAUN (Ollon-Ferd., comte de), frjnfiral ant i 
ion. d’oriLone bavaroise. ne cn 10 <7, uior 


En 1099, I'emp. Leopold 1 lit d6finitivcment ren- 
tier la Tiausylvanie sous la domination autri- 
eiucmie ; Mane-Th6r6se lYrigca en graiul-ducb^. 

TRAPANI, Drepanum, idle ct port de Sieile , 
*h.-l. de prov., & 90 kil. O. do Pale* me, a l’cxtrc- 


Gabncl 11 Relhlem 
(Betblem Gabor), 1629 
George 1 Ragotzi, 1043 
George II Ragotzi, 1061 

Michel 1 Ahatll, 1090 , chien, d’ongme bavaroise ne cn 

1748, servil avee £clat dans la guerre de ‘‘‘ w! 

sion d’Espagnc, deMnl general-major cn nJ* . ' l * 
fendit avec buec(ls lo Milanais cn 1730, nioi ; * 
vrais talents dans la gueiie de la Micccsbion ‘ " 
triclic, fut nomm6 fcld-marGchal, ct mourut a ne 
manstadt, gouverneur dc la TransylvaniO; 


Michel 11 Ahatll, 1699 



TREB — 1791 — TREI 


TRAUNSTEIN , ville de Bavtere (Isar), sup la semble avoir exists dt^a le temps do la guerre do 
Traun, h 80 kil. S. E. de Munich ; 2,500 hah. Clift,- Troic ; clle re^ut ensuite une colonic grcoque do 
ieau ; saline (qui produit 100,000 qumtaux par an). Smopo , el sa forme quadranmiLne lui vdut le 
TRAVANGORE , Cottiara des aneiens, Tille de nom de Ttaptius. \ lie find pm dri* va-;de dcs roia 
1’lnde anglaisc mediate en-deg& du Gauge, jadis dc Pont. Sous Pcinpirc roniam, rib* jouil de 1’au- 
capit. d’un roy. de Travanrore, par 74° .**2’ lonir. E., tononne, elgardases franchises pendant loutle temps 
8° 30’ lat. N.,dans une vallee des Gha'les. Ties de- du Bus-Empire. A pres la (Onquete de Con-'untmo 
chue auj. — Le roy. de Tiavaneoro, d*r.s le Mala- pie par les Latins en 1204, et Ior^ du (kmendre- 
bar, a pour homes A 1 0. el au S. l.i nier des In- j ment qui sYnsumt, un Conmene (on plutot un 
des, b 1 E. Ies Ghatles oeeidenl. : 2l a kil. stir 100; Bueas , que Ton nommaif Oimnene ) fit do eeMe 
1,000,000 d'liah. dont plus do 100 000 eheeliens. \illo ct du teinloire onvuomianl un [etil dial, qn’d 
Capitate aetuelle, Tnvandeium. Climb ehawd, mais nomma empire dc TtHnzonde . Lorsqim les Paldolo- 
qqe lempero lc voismage de l.i nier. S»1 Ires fertile, goes eurent re) »ri s Condautmople (!2f»l), l'empire 
— Le p..ys do Tiaxanroic n’avait jamais did sou- de Tielnzondc no icsla sou mi* quo nonunalcmcnt an 
mis aux Mahometans. 11 esl sous suzeraineld an- nouvel empire giro ; seulement Irehi/ondc recevait 


claise depuis 1809. 


fcs piinres dc Constantinople: du rede Tempcreur 


TRAVE, Chnlawx, riv. d’Allemagne, nait dans les ehoi.-issuit toujour* duns la lanulle rdgnantc. 
lc Holdein, court a l'E. el ail N. E., passe 5 l.li- Vmei les nnms de ees pnnees : 
heck, el tomhc dans la mer Ballique b. Travemunde. Alexis I, Comncne, 1201 Pasilc I, 1332 

lours, US K'l. Audronic 1, 1222 Irene, 1350 

TBAVKMLNDE, bracjamunlhia , ville dc la re- Jean I, 1283 Anna, 13 i 1 

] uhlique de Luhcek, sur la Bulliqw’, It l’embou- Manuel I, 1288 Michel, 1341-50 

eiiure de la T.a\c, 5 2o kil. N. E. de Lub/ek, duel Andie II, J2G3 Jean 111, 124 4 

en la reirarde cntnmc lc ]»oi*t ; 1,000 hub. Ledge 1, 1200 Alexis HI, 1250 

Tit WhNBAIIL, Tirva, el it'd 'au dc Pancm.jb .1 anil, 1280 Manuel III, !8.;0 

HoMem), a 23 kil. 0. de Luhcek, pres de hi ive Mrxw II, 1298 Aiexi J\, 1412 

eanelie d* 1 la Trine. I’n tiu'lc de puix x fill c.ml .V'drome II, 1250 Jean IV, 144" 

•’'O.’e le 8uede et le Lanemai’k en 170*0. Manml 11, 15152 1 ill 1438-0 

r i«!iA\LHS (lae), lae des KluN-Um- (M.^fouiI), L.u KOI, Tivbizonde It” on e paries Tu'ts, ct 


Mr\w II, 1298 Atexi IV, 

A’-drome II, 12 50 Jean IV, 

Manml II, 1352 Gu’, 

Lti KG I, TrTbizonde le' pu e par les 


mr 9S° 54’ long U., 45° 39‘ lal. IS. : 25 kd sur 3. I 1V\ al , )eur dermer em.au* ir, mu a moil avee 


11 s’ecoulo au IS. dam b* Red-River. 


(I iie«es fils par Mahomt til; m: 7 r ON s enfmt dans 


ikauhs ( v «il ) , \abec de Sm r c ( N^nrhalcl) , b' IYlopfUe^o , oil d let Li Iil-c de* Gomnvnes. de, 

* etend du S. O. au N. L., le longde la UcuM,f ntic 'Muhw 1 e P'HiImim de Tiehuonde dnr.t .doi* un 
duix brandies du Jura. Sites \ane- et pitloi r^- p.vlsa'ik ; ee pae’.ubk, q*u icpoml a une pailie de 
ucs. 11,000 li. lti I lime ( >1 1 me, explode depuu | '*u. I’l.uien /*o nt f e c t linnlu pin* ee. ei d-, Snas ct 
TltA\JMk ou r i 1 1 A A\ M I Z , lor to de r l unjiue dLizc.oim, « l de 1 1 IPi-mc .'isiat'rp.e it , cut auur 
vi’Jjiirope (Hosme), eli.-l. de Iivah el re' 1 lenee du 485 kil. <*e I 0. a l L., sur 10 u i.* le. ' *. • moyiu. u*, 
pacha, 77 kit. A. 0 . de IJo^na-Seiai ; 10,000 hah. *1 mn| te 170 000 hah. 1! ed nme , ui“'u , eei.tienl 
llhateau; moMjuees, bazars, ele. Lames de satire ^de ! e.iuioup de mine's el de cameier qu on n’t'X] loitc 


Imnpn )).utaile); lomrures. 

TliEIlATlGS Tl'STA (G.), jmiscon.'-ulle mmam, 
grand puritan de Ce^ar, qui le lit tnbun, j v.. u i l de 
la plus haute reputation sous Augude, eoutpta 
parmi s<is diseipie& Labeon, eenvil duns hailed. , uj. 


perdtis) sur l<* dioit, el un sur les* Uclinmm ■ beau- I cant, -e tnunu «.u 'ieia 


pa-. Pen <rindu-li ,, e d de unun.i rie 
IP.LnGM \M s i,ALLV> ;G. \ibim), emp f 'u m 

rm.iam. In//. UALIL'S. 

TPiLGONli N G ), Inlum do people, 50 
J.-G. , smut l.e-ar d..n- I"- (mules emnmc licuto- 


* til le , iige dc Mai- 


eou)idc ses decisions seretiouxent dat^ leh PaiuL ch t> 

1 ULRLLLI!* N, C. Aunrts 'hebrllutnus , usm*p.!- 
teur, aunt d abonl ele pirate. II sc lit piodunuu 
empereur en Is.mne en 204, sous le regno de * al- 
lien, ful xameu ct tu6 l’anndi sutxanle. 

TIIKRKLMUS POLL 10, lustorien du temps dc 
Conslantm, a\ait deni l’liMoire des empereuis de- 
inus Philippe jusrju'a Claude II ; il lie nous re-te 
de lui qu’uu ii.igmeut qui eomprend rinsLone de 
Vale rirn, cello de Gollien, son fils, d cello des Tiet.le 
t\rans. Sou side <st moms mau*ais que celut do la 
plnp.u I des aulems d(‘ la memo ^poque. 

TIlLllIE, Ttthbmvw ilalnn, 7'n lu<i des aneiens, 
nv. d Italic, soi t the* Etuis sanies (Genes), conic au 
E., entic <i.tas lo duehe do Paruie et tomhc 
dan** lo Pu a 4 kil. IS. 0. de Plaisince ; 100 kil. de 
eours. Sur ses holds, Anmhal delit Sompionius (218 
a\. J.-G.). Nnivaujw, uptes liois jours de eomhals 
sur la Trehio (17-19 juin 1799), for;a MactlcnJd 
5 ha II re en reliatle. 

'lilERlGISE ou TliETiIN, Ticbunium des aneiens, 
ville de Dosme, eh.-l. de rilerzegoxme, h 22 kil. 
A. E. de Haguse; 10,000 hah. E\eeho catliolique. 

TliLlIlZOiNDE, Trapezia desauc., v. ctpmtdela , 
Turquie d’Afctc , cli.-l. du pachalik de ce nom, sur 
ta mer Noire, b 140 kil. N. E. d’Erzeroum ; 45,000 
twib. Citadelltf, enceinte terrass6e ; 18 niosqu6es , 
*0 eglises grecquos , dont une dite Sainte-Soplue. ; 
Consulate. Commerce assez aetif avec la Per.^e el i 
Constantinople (soicries, colonnades, vm , fruits, 
nide, etc.). — Tr6bizonde est trfcs aiicicnnc , et ! 


die pit), eomiea'. du en L p.tgtie lomm. pi«*eor.-ul 
. d hit eo ,s *1 subioge i aime-* smi.tiile. Coml le 
iJts lut*n fa i K de Gc'-ae, d li’en tut p.a im ms un do 
•'(". mem tiler... li lui tue a Si.ixrne lan i3,pai 
i)ol ihella, au moment ou il pien.nt le peuxerne- 
lnenl de i’Aae, que le sui.il hu a\ai* ton!, it*. 

TKEG.yix, nom de 1 i'<»v t & en L.lm model ne. 

Til LI LOUT, eh.-l. de cant. (Am), a 15 kil. N. 
de Lomg; 2, 1 GO hah. Ihule en IS Id. 

TRLGLlLi*, jadio Lmituyiu h en lal. Tii.com ou 
Treat turn, cli.-l. decant. (Cole'.-du-Ao.d), 5 20 kd. 
In. E. de I anmon , a 8 kd. de la mcr , sur 1- Tr6- 
gmer (pcilitu in lore <jui n’a que 10 kil. de cours, 
m.us qui est as^< l profonde pom iceevoir Ls plus 
gros vai'-aeaux) ; 3,079 hah. Gi.md '*'»mmercu mari- 
lane. Cello ville etait jadis un eveihe; die a d6 
linporlante, maiselle esl deetme d( pui.- qu’clle ade 
hi idee, en 1592, par les 15 pa^nols. Pair. deS.A ves, 

TREIDE1LAA, nv.d- la Uiih *.e d’Emopc, arrose 
les gouv. do Gourlande. et Ue Javome, et so jetle 
dans le guile do Livorno, pies do Tomb, de la Puna , 
cours, 150 kil. 

TI1EIGAAG, eh.-l. do cant. (Correze), sur laVe- 
7 ?*rc, h 45 kil. N. do Tulle ; 2,288 hah. Sueenrsale 
de la manufacture, d’anucs 5 feu de Tulle. College. 

TRULHA1U) (J.-li., eon le), n* on i7 i2 a Bnve* 
(Limousin), inort cu 1810, luWivoeat au parlemerit 
de Pans, oil il se fit une riche clientele et un beau 
nom, sit'gea aux Elats-Gdicraux, el ikv.nt niembre 
du eomit6 eeclesiaslique, ful elu 5 la ConvcnUon par 
le dGpartemenl de Seine-et-OUe, vola pour la mod 



THEN — 1792 — THEN 


du roi, fit partie du comitfi de salut public, fut cn- 
voyd en mission dans la Gironde, renlra au comity 
aprds lc 9 thermidor , fut un des plenipotentiaires 
au congrAs de Rasladt, devint membre du Direc- 
toire (1798), et a pres le 18 brumaire cnlra au con- 
sed d'etat, oil il put pari a la redaction du Code civil. 

TRE1SAM, nv. du grand-duche dc Hade, sort dcs 
montagncs de la Foiet-Noiro , reyoit la Glotler, et 
tombe dans I Elz, a 7 kil. S. de Kenzingen ; cours, 
45 ki| # — iiiie donne son nom au ecrcle de Treisam- 
el-Wicsen, un des six du grand-duehd de Hade, dans 
Tangle S. 0. Ch.-l., Fribourg-cn-Br.sgau. 

TRELON, cli.-l. de cant. (Nord), a 14 kil. S. E. 
d'Avesnes; 1,860 hab. 

TRELOYOUNO (mont), Tanc. Ilymette , monlagne 
de l elat de Grdee (Hellade oucnt.) , au S. E. d A- 
llienes. Micl exquis, celebrc dans Tanliquild. 

TREMBLAHK (la), petit port du dep. de laCha- 
rcnte-inf.), cli.-J. de canton, sur la Seudre, a 8 kil. 
de son embouchure, a 7 kil. S. 0. de Marenncs ; 
2,490 hub. Tort. Eaux-de-vie , cspril-de-vin. Com- 
merce d huilres vertes, etc. 

TREMHLAY (lc P. Joseph du). Voy. josei»h (le P.). 

TREMHLEURS. Voy. uuaklhs. 

THEM BLEY (Abr.), grand naturalists, nd A Ge- 
neve en 1700, rnort en 1784, fit induration dcs en- 
funls du comic de Beiitmck , resident anglais A 
La Huye , puis ful attache commc gouverncur au 
comte de Richmond, \isita a\eclui l’Allemagne et 
l’ltdlic, se lixa enlin a Geneve , et y rnoiirut um- 
veiscllement veneie. 11 elait correspomdant de 1 Aca- 
d6mie des Sciences de Paris. On lui doit la connais- 
sance de ringtone nalurelle du polype 6 bras. On 
a de Uu : Memoirc pout seivu a I'tusloue d'un genie 
de polypes d'euu douce a l/ias en Jonne de coma s, 
Le^de, 17 44 , m-4 ; Instnictions d'un pcrc a sis en- 
funs sur la iclnjiun uatiueUe cl itvctte , Geneve, 
1779, 3 vol. in-8, etc. 

THEM ELEN, ville d'Algdriu. Voy . tlemcen. 
TUEMlTliONTE, Tienuihus , uile dcliiedeCy- 
pre, Cat auj. nicosie. 

TREM1 1 1 (lies), Diomedcce insulae, lies de VAdria- 
tique, sur la cote du rov. de Naples (Capitanate) : 
tiles sont au nombre de 5: San-Domemeo , S.m- 
Nicolo, Caprara, Cretaceio el la Yeccbia. CApriers, 
b’liti&qucs, huile exqu.se. Bona ports. C est dans une 
de ces lies que libeie relegua Julie, polite-lille 
d* Auguste, in y mourut apres 10 ans d’exil. 

TREMOR. LE (la). Voy. la iklmoille. 

THENCE (Frauyois, baion de), diet de partisans, 
ad en 1711 6 Reggio d une riche iauulle de Slavo- 
nic, etait d une ladle, d une force, d une btavourc 
et d une fnonte exliaoidmanes. 11 put du service 
en Russia (1738), puis en AuLiilIio (1740), orga- 
nza 6 ses Dais un it'gimcnt de pundours qu il ol- 
lnl A Murie-Theidsc ; inais ay, ml , a la bataiile de 
Soiaw, iiwce centre Frtdciicll (i746), neglige de 
combullie, alio de pi 1 It r le camp, il tut condamne 
a une loite amende et nils en pnaon ; il s’eniuit en 
liollandt, mats avanl tie deiouvcit et lecondmt a 
Vienne, il s enipouonna 17 i9). l.e baion UeTienek 
exeiya, soil ?ur ics Miles eimemie*>, suit sur le** sol- 
dats de son legumnl de pundutu s , des acles d’une 
cruautc inmue. Si- Munoiris out die publics par 
son cousin, Frdd deTrenck, ltal.etbjne , Pans, 1788. 

trench (Frederic l>f), ne en 1720 A Kcemgsbeig, 
cousin du pi credent, semt d abend dans laimee; 
prussienne. Doue de tous les avunluges exteneuis, j 
il fut aime de la pmire»se Amebe, sccur do Fiede-J 
ric li ; leur liaison aytmt ele dccouveile, le roi Ten- } 
ferma dans une elroitr piison (17 45). i) pamnt A 
ft'evadcr, se lelugia a Mo.m-ou, oil il »e lit aimer d une ' 
prmcesse russe, puis A Vienne ou it iierila de son 
cousin; mais elant venu pour affaires de famille k , 
DanUick (1763;, il tomba entre les mains de Frddd- j 
no, qui le rclint pendant du ana prisonmer k Mag- > 


debourg , et le traita avec la plus rdvoltante inhu- 
manity il vint en France au commencement de U 
revolution, ct y pent sur Tdchafaud (1794), quoiqu'it 
se fut ddclard partisan du nouveau regime, it a pu- 
blic de nombreux eents el des Mdmoircs sur sa vie , 
qui offrent un vif interet. Its out el6 traduits de 
Tallemand en fran^ais par Letourneur, Paris, 1788, 

TRENE ou TRAIN E f ville du dep. de la Gi- 
ronde, a 9 kil. S. E. de Bordeaux; 1,100 hab. 
Jadis residence d'un caplal. 

TRENEU1L (Joseph), pobte 61egiaque , n£ k 
Caiiors en 1703, morl en 1818; remporla trots prix 
aux jeux floraux , lit 1 education d’un enfant de la 
famille Caste I lane, suivil son elAve en Emigration, et 
devmt sous Tempirc conservateur de la bibhoihfcque 
de TArsenal. On a de lui des pieces qu il mtitula 
Eliyies luiroiques , oil Ton Irouve dc nobles senli- 
menls exprimes en beaux \ers; te sunt : les Tom- 
beaux de Suinl-Dems[ 1800) ; / 0> pheline du Temple ; 
lc Marlyre de Louis XVI ; la CupliviM de Pie VI. 
Le reeueil de ses Ottuvres a paru en 1815 et en 1824. 

TRENT, nv. d’Angleterre, prend sa source dam 
le comic de Stafford, coule au S., puis A TE., ar- 
ro*>e les comics de Derby, de Nottingham, de Lin- 
coln, else joint a l'Ouse par la droile, 6ur la limite 
du comte d’Yoi k , pour foimer I'llumber. Cout?, 
270 kil. Elio reyoit la Derwent, b* Soar el le Wil- 
liam, el alunentcen parlie le canal dit Gieal-Trunc/i 

TKEKTlUIN (comilat de). Voy. iulm sin. 

TRLNTE, Tridenium ou Tudeutinuui chez lea an* 
ciens, Tnenl en allcmand, Tienio cn ilaben, \ille dc. 
Elats autrichiens, dans le Tyrol, **h.-l. de cercle, sm 
T Adige, A 103 kil. S. d Int^pruck ; 12,000 hab. Ev{- 
che. Quelques lorhliealions. Beaucoup dc niaisoiL 
cn marble; calhedrale, eglise de Samle-Manc-Ma- 
jeurc , palais episcopal , moulms a *oic. — Tmilo 
lut, dil-on, luniiee par le^ Rascna ou Eliusques, pmg 
uppailint aux Caulois Ceiiomans, aux Goths, aux 
Lombaidft, aux dues, de Ravieie , el devint uisuitc 
ville libie ct imperialc. Sou A\ccbe fut queiqui 
temps lief limnedialde 1’cmpireel eut la superioiili 
ternloriale, mats en 1303, Tevcque ceda ce droil 
mo^cnnanl d’linporlanls pimhges; 1 evech6 dc 
T rente fut alors eompns dans le Tyiol el par suilc 
dans la iuonaiclue auli icliieuue. 11 lut secularise en 
1802, fut icuiu A la Ravieie, puis cnlra duns k 
dep. du Haut-Adige, dont Trenle lut le dief-lieu 
Celle ville est celebrc par le concile (jui s’y tint d< 
1646 a 1603. Ce concile, le 19* et dernier des con- 
cilcs uieumeiiiqucs , avail de provoque par les d* - 
mandcs des Piole^tants, qui loutelois reciiserenl sou 
autorile, uiOme avanl sa reunion; il lut rompu >* 
l»ln-ir'M «; u im^e*. |mi relict de Minte-datUms Miivi'* 
nues enlie Ctiarles-Qumt et It papo. Ce concile s 
prononya stu le sensde plusieuisdogmesde TEab^’, 
Janya Tanatbeme centre les dissidents, el fit d’utik' 
regiements pour la refoime des ecclesiasliques. Si 
pensions fureut I’eyues en Fiance sans ditlimlk a, 
maliere de foi; inais plusieurs ai ticks relatifs a la 
discipline fureut nqmusses par les p.ulcments, poui 
iconserver les usages de Ttgbse gallic, me. 

I r l RENTE (combat des), celebrc deli poi Id cn l3al 
par Jean, sire de Reaumanoir, au cbalelain angla'f 
de Ploeruid. Tienle Rrctous ct trenle Anglais cn 
vinrent aux mains uu pied du clkne de Mi-Voic, 
entre JosM‘lin ct Plobrmel. lluil Anglais fureut lues, 
et les autres se rcndireul. Dans Tardeui du comb*k> 
Beauriianoir, epui&e de cbaleur et de laligue, bulk, 
sangqm coulail dc ses blesMires. 

TRENTE-ANS (Guerie de). On appelle ainsi I* 
lutle des princes relormes d’Allemugne eontre l cin- 
pereur et les princes catboliques, lutle qui dura 3 
ans(dc 1018 a 1048), et Quit par assurer aux Reforms 
la liberld de conscience. Celle guerre so divise cii 1 
periodes diatinctes: la l rc , ou ptnude palatine (D>ly' 
23), comprend la lutle de FrAdenc Y, dleeleur i ,a ‘ 
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jitin, contre l'empereur Ferdinand II , dont il ^lait 
Je comptbleur. La dtfailcde Prague ( 1 620 ) antanbt 
ies espti ances de Frederic. — La 2*, ou pi) iode danoisc 
(1626-29), est marquee par I'm Icrven lion de Chris- 
tian IV, roi de Dancmark, dans Ies affaires d’AIIc- 
juagne. Les victories des generaiix de Fempereur 
(de Wallenstein a Dessau, de Tilly k Lu Her) oldi- 
gerent le roi de Danemark k signer la paix Immi— 
fiante de Lubeck. — La 3*, ou p irwdc suidmse. 
(1630-36) , esl signalec par les completes rapules 
au roi de Suede, Gmtave - Adolphe ; ee prince bat 
les imptriaux k Leipsick, puis k Lutzen ; mais il esl 
tut 6 celle dermcre balaille. — Dans la 4® periode , 
OU piriode fmm aise (1035-48), la politique dc Ri- 
chelieu, qui sceouiut les Protestants pour abuser 
la maison d’Autiiehe, el les Mctoires de Rernaid de 
Weimar, de Cnude et de Turenne, decidercnt eiilm 
l'empereur Ferdinand 1115 signer le trade de Wei-t- 
phalie (1 048); ce traite mil fin 5 la guerre el fixa l’etat 
politique el religieux de FEuropc. Schiller a donut 
une ctltbre Hiszoire de la querre de Trento- Am 

TREN1 E-TYRANS, se dit des trenle magistrals 
que Lysandre et les Laetddnoniens inrposerenl aux 
Alhtmens apri»s la guerre du Peloponise et la prise 
d’Athkncs, 401 av. J.-C. 11s ttaient pour la plupail 
Lac6denioniens ; cependant on y comptait quelques 
Atlieniens (Gnlias, Therarnfcnc, etc.), ils lurent chas- 
m's 8 mom apiespai 'I liras) bulc. — On nomme jussi 
Trenle-Tij)ans les nombreux generaux qm se revol- 
Itrent sous Valdien, Galhen, Claude, Amehen, de 
253 5 270, cl pnrent la pourpre , tela fuienl: Au- 
reole, Quietus, Maerien, Baliste, les 2 Poslhumius, 
les 2 'letrieus, Hercnnien, Zenobie, etc. 

TRENTON, ville des Elah-Unis, eh.-l. de lYtut 
de New-Jersey, sur la Delaware, k 46 kil. N. E. de 
Philadelphic ; 4,000 hab. Hotel du gouverncmcid, 
college; 2 banques, academic. En 1776 Washing- 
ton v fit pnsonmere une parlie de Farmee angiai^e. 

T11ENTS1N , Sunjone , Mile des Etats auli a li ens 
(Hongne), eh.-l. du eomilat dc Tientsin, sur la Vag, 
k 105 kd. N. E. de Picsbourg; 2,800 hab. College 
piauste. — Le eomilat de Tientsin, situe dans le 
cercle en deya du Danube , entic les comics d’Ar- 
\a, dc Thurocs , de Neiira, et la Moraue, a 130 
kil. sur 45, et 295,000 hab. 

TREPORT(le), Vltenor poitus , v. et port du dep. 
de la Seine-lnler.. sur la Manche, k Fembouchuie 
de la Breslc, a 28 kil. N. E. de Dieppe , 6 4 kil. N. 
0. d'Eu ; 2,4 19 h. Port obslruc; rtpare depute pen ; 
p6che de hareng, entrepot de sels, etc. Lu penile 
commerce. Jadis import, mtc, mats les incursions des 
Anglais et les guei res rehgieuscs Foul tail dechoir. 

TUESSAN (Elisabeth de lavfrgne, eomtede), lit- 
terateur el militaire, ne au Mans en 1706, moil en 
1783, se dislingua a Farmee de Flandre ( 1 7 4 1 ) , 
futgouverneur de la Lorraine Iranyaise, el fut appele 
k la cour de Lunewlle avec le litre de grand ma- 
rshal. 11 fut de F academic de Nancy, puis de I A- 
cadtmie frauyuisc. 11 avdil decouvcil a Rome, dans 
la bibhotheque du Vatican, une colled ion complete 
de nos romans de chevalerie en langue romane, et 
il composa les extraits de lous ces ou wages pour la 
Bibliothbque des romans. 11 a aussi t radii it le Re- 
fund funeux de I’Anoste, et donut un Essui sur le 
fluide ileclrique consuliri comme agent umveisel t 
Paris, 1783 ou 86, 2\ol. in-8. On a ses (JL'uvtes 
chomes, 1787-91, 12 vol. in-8; 1823, 10 vol. in-8. 

tressan (FabbeDE), fils du precedent, mS en 
1749, dans le Boulonnais, moil eu 1809, lulgrand- 
vicaire de Rouen, emigra, renlra cn Fiance apies 
le 18 brumaire el s’oecupa de hlteralure. On a tie 
lui la Mytholoqie comparie avec l Ins loir e , Londies, 
1776, une tiaduehon des Sermons de Blair , 1807, el 
un roman chevalercsque, le Chevalier llobeit, 1800. 
Il 6tarl Faun de Delllie. 

TRETS, ch.-l. de canton ( Bouches-du-Rlr6nej 


k 23 kil. S. E. d’Aix; 3,010 hab. Eau-de-vie. 

TRfiVE DE DIED ou PAIX DE DIEU, suspension 
d’armes que l’Eghsc parwnt k clablir au commcn 
cement du xi* siecle, pendant les guerres privte* 
du moyen fige. Voy. guerres privees. 

TRENENTDM, une des prineipales villes dea 
Samnilea au N., est an]. Trivenio, ville du royaume 
de Naples (Sannio); 3,600 hab. 

TREVERI ou TREVilU, peuple de la Gaule, d’o- 
Yigine germamque, lraMtait dans la Belgique l r «, 
au N. des Mcdiomatnces f et avail pour ch.-l. 7Ve- 
vcri ou Augusta Trcverorum (auj. Treves). 

TREVES, Ti evert, Trevin , ou Augusta Trcvcro - 
rum , Trier en allemand, wile de la Prusse Rheuane, 
ch.-l. de rtgenee , sur la Moselle , k 378 kil. N. E. 
de Paris, el k 070 Kil. S. 0. dc Berlin; 17,600 
hah. Eveeht, cathed. (oil Fon garde la Robe dr 
J.-C.), aucicn palais de Feleeleur G) innasc , cabinet 
(Fbistoire nalurelle, d , aiiliquili’ , s el de m^dailles. 
Soci^le 6conomique, sociele des Bcchoches utiles , ri- 
che. bibtiollieque. Diaps, has, sucre de helteravc. 
(anmneice de wn et !»ois. — Tie\es idait sous les 
Remains capil. dc la Belgique l re :aux iv e el v® s-16— 

. ch*s, elle le bit rle la prowncede Game et detoutle 
Nlioc^e des Gaules. PluMcurs empereurs y firent 
leuri6^idencc.Ti ives avail alors une lahriq. d'armes, 
un arsenal, un hotel de** monnams, etc., et passait 
pour la /.’(mm des (.aules,. I.cs Bar bares la saccagijrent 
au moms cinq lois depuis la moil de Nalentimcn I. 
Elie passa ensuile aux Francs el lit parlie de l’Aus- 
tia^ie, del empire de Lothane I, du roy. de Lolha- 
ringie de Lolhane 11, et en 870 t it l toinpnse dans 
le loyaume dc Germanic. Treves dewnt plus tard 
ville imperiale, mais des 1586 elle bit sommse k !a 
dommabon dc 1 au hcvfapre-clecleur de Tieves. Son 
umversile, frigce en 1 1 7 2, n’eut jamas une \rh 
grande vogue. Tieves a etc souvenl prise et occupy 
par les Franyau, en H>81, 1703, 1705, 1734, et 
enfin en 1791, eiiorpie ? * l.upielle la wile fut r6ume a 
la France; ou ru fit le < h.-I. du dep. de la i>arre. En 
1814, Ti eu\> fut donnee k la Pilose. — La r^gence 
de Treves, une des cinq divisions di la province 
Rhtfnanede Priu^e. a pour homes au S. 0. laFr, .ie.;, 
k 1 0. le giand-duche de Luxembourg, au N. E. 
ia ivuenee de Gnhlentz; 140 kli* bur 60 ; 390,000 hab. 

TRfeVES (Eleciorat de). L’cglise tie Iieves passe 
pous la plus aneienue de FAIIemagne. On ne sait 
<|tiaud Fevthhe devint ai clieveehi* , mais il Fetait 
dejk avant le vin® node. Gel arch, veche acqi it 
msensiblcment la siiperionte ternloriale apies l ex- 
tinction de la maison de Save, et son tibilaire, qui 
etait aichichanceher de l' Empire dans les Gaules , fut 
eomphj d5a le commenecincul paiini les sept elec- 
leiiih aiixqueis elail conhe le elioix dc l’empercur, 
ses domaines elaienl eompi is dan*, le cercle du Bas- 
Ithm et avaiciil pour homes le duehe de Imxem^ 
bourg k FO., eelui de Lonaine an S., Cologne au 
N., liessc-Rhcinlels et Nassau k FE.; on y remar- 
quait, outre Treves, Sarrebourg, Rcrncastel , (7o- 
blentz, Ehrenbrcilstein, Mtnuler, VVtuel, etc. L’6- 
vOche de Tr5’ °s fut secularist en 1801. et reparli 
dans les dep. de ia Sane, de Rhin-t t-Moselle, du 
Mont-1 onnerre. 11 esl k la Prusse depuis 1814. 

TRfeVLS ch.-l. de canton (Garil), k 40 kil. d i 
Vigan; 524 hab. 

TREVIERLS, ch.-l. de canton ((7dvados), k 16 
kd. N. 0. de Baveux; 1,000 bah. Suds. 

TREVIGLIO, v die du roy. Lomliard-Venitien, k 
20 kil. S. 0 de Bcrgame; 6,250 liab.rdiern. defer 

1RLUGNO, wile d ill) lie. Voy. rovigno. 

TREV1SANE (Mai die), une dcs provinces de l’E-* 
tat vemlicn en lerre-Ferme, k FO. de l Istrie etau 
S. du Tyrol, se compo^nl de quatre lei'ritoirea, sa- 
voir: le Titvisan, le Felt nn , le Relbrnais, le Cado- 
nn . Elle repond k peu pres a la dcltgavion de TrA- 
.use du roy. Lombard-Vemtien. 
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TREV1SAN1 (Fr.), peintre, n6 k Copo-dTstrla 
rn 1656, mort en 1746, fut 6I£ve du Zanchi. Cle- 
ment XI lui confla la ddcoralion d’une partic de la 
coupole da d6ane d’Urbin. Pierre-le-Grand lui 
commaoda pluiiears tableaux et les paya riche- 
ment, 11 imitait admirablement toutes lea manures. 
Sonchef-d'tBUTreestun Cruciftcrnsni de petite di men- 
Bion. On ade ses tableaux 3Rolo«roe, k Forli, 3 Rome. 
On voit de In* au Louvr# * la Yurge couvnou dune 
drapene VEnJani Jdsat endnrmt; Jtsusaxsis vwr uni 
table montrant a sa mtre une grenadine , symbole 
mystdneux de la passion. — Son friVe Angiolo resta 
loujours & Venisc, y devint tin den premiers nrlides 
de retfe £co!c, et fut sans rival dans le portrait. 

TREV1SE, Treviyi en ilahcn, Tarvmum cn latin, 
x Hie dcs Etats antrichiens, dans Je rov. Lomb.ird- 
Vdmlicn, ch.-l. dc d616galion, sur le Silo, a 30 Kil. 
N. 0. de Venice; 12,800 hab. Kvftch6. Chateau. 
Re.woup dYglises ct de couvents, plusieurs beaux 
hotels , 11)63 ire. Acad6mie des Perseveranii et des 
Sollectii, Toiles, ustensdes m6talliqiies, coulellerie, 
poierips, lissus divers. Trfvise a vu naitre Tolila, roi 
desGolhs,et le pape Benoit XL Cette ulle est Ires a n- 
eienne; cYlait unenllemunicipale sous les Ro/nams; 
les Goths la poss6d6rent de bonne lieure. Aux Mil* 
el xiv* Bi^eles, elle ful prise par les Uongrois, el ap- 
parent ensu it eauxmaison* d** Carrareet della Seala. 
En 1388, elle se sounnt a Venisc, dont elle a depuis 
suivi le sort. Prise par les Francos en 1707, don- 
nfie k rAutnche cn 1801, jomte au royaume d’lta- 
lie en 1805 , elle fut 0 ans sous ('Empire ehef-heu 
du dflp. du Tasiiamento. — La delegation deTren°e, 
entre cellos dTldinc 3 1’K., de Vieence a FO., de 
N enise et de Padouc au S., tie Bellune au N., a en- 
viron 2,000 lui, earrf'b et 250 000 hah. G’est une 
va°te plame, tree tortile, ok le ehmnt est t res doux. 

TWfiviRi (maroiil de). You. iufmsamc (marchk). 

TREV1SE (hortier. due de). Yog. moriur. 

TREVOUX , Tnvultnim , Ti ivorunm, mi 7 iivutm 
eh.-l. d’arr. (Am), sur la SaOtn , 5 52 Kil. S. 0. de 
Iiuurp; 2,of»0 li. It die on amphitheatre Rumesd’un 
MeuveJi3le.ni; beau ponl (urhcveeu 1850), quai dela 
SaOne, ane. paiais du gouvernement, anr hotel <le 
l.i monn.no Argue, 6labli^emcnt pour ratlin age, le 
Image et le 1 tallage de I or et de Larger)!. 'Irevoux 
existail du temps des Roma ins, el lir.nt son nom 
de iroi s routes rjui s’y eroi^aienl; Femperour S6v6rc 
Latli l Album-, dans tes environ*. (19S). Tr6voii\ 
devint plus tard la eapilale de Ja pnneipaule de 
Dombe9 , qui, a pres avoir fail pailie du rny. de 
Bourgogne, sen delaeha d<\s Fan 1032, et forma 
line petite smncrameb'i independanle que poW-de- 
I’ent suceessM ement les sires de Villa rs, les seigneurs 
de Thoires, cl entki des princes de Rouibon (Louis 
de bourbon Favunl acliclcc en 1402 du deinier sire 
de 1 hones). Franyois I rndilua en 1535 uu pai le- 
nient & Trevoux. — Loun-Aug, de Bourbon, prince 
de Dombes, Aluhlil 3 Trevoux en 1605 une nnpri- 
mcrie imporlaule. Peu apres, lea Jennie*. y pu- 
l>li3rcnt, avee l’aide de ce prince, un journal litte- 
raire cel&bre eonnu sous le noin dc Mdmoires de 
Ttdvoux , qui commenya cn 1701 (il compla jtarmi 
8cs reducleurs les PP. Le Tcllier, Punier, Tour- 
nomine , Du Cerceau , Catrou, Bougcant, Castel, 
RiTthier); its y donnerent aussi une reimpression 
du Fureli^re connue bous le norn de Dietionnaire de 
Trdvoux, 1704,3 vol. in-fol.— L ai r. a 7 c (TiYvoux, 
ThoiBsey,Ghktillon-BuM7halaronne,Sl-Tiivier.Oia- 
limont.Mexmiieux,MontIuel),I 1 1 eomm , 76,000 h. 

TR EZE N E , Trveien , a u j . Dumalu , v . d' A rp ol id e , prfcs 
de iac6te E. oil r6gna Pillhee, et oil p£ril tiippolyie. 

TKIA DITZA,v.ae .aTurquie d’Europe.V. sochia. 

TRIANON (grand et petit). Voy. Versailles. 

TRIAIUUS, lieutenant de Lucullus en Asie , ful 
charge, en 1‘absence de ce general , de la conduilc 
de la guerre contrc Mithridate , qui 1c ballit Tan 67 


av. J.-C. II fut tu§ pendant la guerre chile , es 
combattant contre G(5sar. 

TRIAUCOURT, ch.-l. de cant. (Meuse), k 23 kil. 
N. 0. dc Rar-le-Duc; 900 h.PalricdcN.E. Lemaire. 

TR1BALLES, Tribalh t peuple de la Thrace sep- 
tentr., entre le mont H6mus et le Danube, fut uub- 
jugu6 par Philippe 11, roi de Macedoine. Peu aprfcs 
la mort d’ Alexandre (323 av. J.-G.), ou du moins 
de Lysimaquc (282), ii recouvra Bon ind^pendance. 

TRIBOG1 ou TR1BOGG1, peuple dorigine gei»- 
mamque, vint s’6lablir en Gaule, dans le territoire 
de Medtomatriccs. Lours prineip. villes 6laient Bra - 
comnqus (Brumath) et Argeutorutum (Strasbourg). 

Till BON 1EN, Trtbonianux, jurisconsultc, n^iSiuc 
en J'amphylie, vers le commencement du vi* 8i6cle, 
ful questeur, mattre des oflloes, consul, ct enfln 
pr^fet du pr6loire bous Juslinien. 11 rc^ut de cel 
emperenr commission de r6umr les parties 6pars«s 
ct confuses dc Faneienne legislation , ainsi que 
d’extraiie des com mental res dcs jurisconsultes ce 
qui s y trouvcrait de ni»cessairc ct d'usucl, et r* - 
(ligea les 3 celdbres eompilations diles leB Insti- 
tutes, le Code , les Pandectcs ou Dn/este , auxquelles 
on doit joindre les Novellcs. Pour presque toute^ 
Tnbonien cut des eol labor.i tours , qui lui 6taient 
subordounes. On a reproche 3 Tnbonien une v6im- 
bte infAmc ; il aurail, di'-on , admis ou supprunt 
des lois et decisions mo^ennant argent. 11 mourut 
en 5i7, loujours cn f.iu*ur. 

TB1BOULET, fou de Louis XII et de Francois 1, 
etdil ne a Bloi*». Louis XU Faltaclia a sa peisoniK’ 
par pilbi, et Francois I Je con»eiva aupies de lui 
11 mourut en 1536. Ou lui pi etc des bons mot 
qu'd par ail ineapablc d’aioir diL. 

TRIRUNAT, assembl^e Ytablie cn France par L 
constitution de Fan wii (1799) pour discuter les bus- 
Ap^e^.»\m« <i< liw M‘,u iKMiuiidil.M'Mnab or- pourdl?- 
cuter les loi- eontradictou ement avee lesorateura du 
ouv.dmant le Corp« legi^latif, qui Beulavait missiori 
evotrr. L^Trlbunat, compost d’aboid de 2 00 mem- 
bres, qui itaient Mertifs et Ag^s de 25 ans au mum. 0 , 
fut rfolmt \ 60 membre? en 1802, et entiiVement 
Bujqanne en 1807. 11 siOgeait au Palais-Rojal. O 
eorp*, qm avail d'nbord rnonlrfj quelque indepen- 
danee, tut le premier a f>roposer lY'tabhssemont du 
gouverncment nnjienal. Les lubuns recevaient u. 
trailemcnl de 15,00(t tr., r<*du»t dcp. 3 18 1. par join 
THIBIJNS DL PEOPLE, Tnlmm plebis , mapi - 
frats pliibiMcns h Borne, charges dc defendre les u- 
terets des plebeicns contre les palnciens, furent in*- 
tduAs Fan 4 :)3 av. J.-G., apr£s la l r * retraite di* 
plelY'iens (an mont SaciY*). Us n’eurenl d’abord qr^ 
ie privilege de I’lrniolabdiliS et le droit d’oppoti i 
leur veto a tout aete qui leur semblait imque ou b 1 - 
ne»te; man par suite , its 6lendirenl ini men '•emeu t 
leuis attriliulrons , omoquiii’ent k volont^ ies 
semlrlees par tribus , y Brent rendre des loi- dilfr 
pldbisnles , qui , cn 448 ai. J.-G., dev mrent obli- 
gatoires pour les patrieirns , arraeb^rent succcsm- 
vemenl 3 1 aristocrat ie les manages mutes, 1 ac- 
cession a toutes les cliarges , el exeilerent de })pf v 
petuclles pftlitions, surtout cn proposant des lor 
agiaires {Voy. icilius, canul^iiis, les deux ora*- 
ques, saturninus, etc. ). Us furent toul-puissant 
sous Marius, mais Sylia ruma leur pouvoir en leu 1 
m lord isant la faculty l^giBlativc, ct Je droit de ha- 
languor le peuple. Pomp6e leur rendit une portion 
de leurautonte, 70 ay. J.-C. Enfm , Oelave, maiuc 
de ia republique, pnt pour lui la puissance trihuni- 
tienne, qui rendait sa fiereonne inviolable; dcp*n« 
telte puissance rcf>la eoniondue avee le pouioiriffl' 
penal. Le nombre des tribuns varia : il n l y w ® u . 
d’abord que deux ; on porta ewBude leur ” mi ?; re , 
dix. — En 1347 , Rienri, qui venait dc r^tablir 
lYipubliquc a Rome, prif le litre de tribun de 
trmjuns militaires, Tribuni mililum consulartp 
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testate , magistrals inslitu&i k Rome & diverges 6po- 
ques, en place des consuls avaient les monies attri- 
butions que ccux-ci, mais daienl plus nombreux et 
un peu moins consider&s. En droit , les pltb6iens 
pouvaient avoir cc litre, mais le plus sou vent dcs 
patriciens furent bcuIs due. Celle instilulion, qui 
date de l’an 444* av. J.-G., ful amende par une pro- 
position do Canuldua, qui voulait le parlage. du 
consulal entre les deux ordros. Le senat duda cctte 
demandc en subsliluant au consulat le tribunal 
militairc, qui ful partagd La pdiode des Iribuus 
mihtaires cst cn tout de 78 ans; mais, dans cel cs- 
acc de temps, le consulat ful plusieurs fois rda- 
li , de Boric qu’il n’y eul r&dlemcnt que 49 an- 
odes ill tribuns militaires; enfin, en 30G, le consu- 
lat ayant die arcordd aux plebeiens, le tribunal mi- 
itaire ful abandonin'* pour toujours. 11 y eutd’aboi d 
3 de ces tribuns, quelquelois on en iiomma 8; le 
nombro ordinaire fut de 4 ou de G. 

tribuns des llcions, Tribum legionarii , ofllcicrs 
supdneurs places nnmddialement au dessous du prd- 
fel de la ldgion , le rempl.ifaicnt alternativemcnt 
dans le commandemenl. Chaquc 16gion en avail six. 
tribuns, en Fiance. Voy. tribunat. 

TR1BGR ou TUFBUR ou TRFUVKR, Tnburinm , 
uncicnnc villc d’AUernagne, auj. dans ic grand- 
duebe de Hesse- Darmstadt, sur la Schwarzach , 
prds du Rlun, rive droile , «\ 22 kil. N. 0. de 
Darmstadt: 1,200 hal>. Jadis, cdlebre palais des em- 
pereurs carlovingiens, dont on voil encore quelqucs 
ruincs. 11 s’y tint divers eoncilcs ou dietes, entre 
autres eclle oil fut ddposd Charles 111 le Gros, en 887. 

TUIBUS, nom donne clicz les llebieux, les Grees 
et les Remains a de grandes divisions du peuple. 

Les Israelites formaicnl 12 tnbus, dont 10 issues 
dedix des fils de J icob( Voy. Jacob); les 2 dcrniercs 
tiraient letir nom des 2 fils de Joseph, Ephraim et 
Manassd Les descendants de Levi, 12* tils de Jacob, 
n’avaicnt point detcmloirc particulier, mais etaient 
rGparLis dans toutes les aulres tribus. 

Les Atlhjniens eurent origmairemenl 4 tribus dont 
les noms vancrent , et qui linirent par s’appcler 
Uoplues (homines d’armes) , Gtioryucs (laboureurs), 
Egicores (chev rier*) , Ei gates (artisans); plus tard, 
ils en eurent 10, qui furent nominees Antiocliide, 
Cecropide, Egdde, Eanlidc, Pandiotudc, Aiamantide, 
Erechtlieide , Lfomlidc, OLneide et Hippothoon- 
tidc. Le chef d uue Inbu se nouimait phylarqac . 

A Rome, il y cut, sous Romulus, 3 tribus, les 
P.amnemcs, les Titicnscs , les Luceres, que Niebuhr 
vegarde coniine 3 petites peuplades. Du regne de 
Servius k I an GOO uv. J.-C., le liornbrc des tribus 
fut porte a 19, sonant lopmion vulgairc (Niebuhr 
evoit qu’il hit de 30 sous Servius el Tarquin-le- 
Superbe); depuis il s clevagraduellemeiil jusqu’A 33. 
Chaque tribu se d.visait en 10 curies Ou nssemblu.it 
le people par tribus poui vutei le> plebiscites 
Beaueoup d’autres cites ou nations anciennes 
(Perses, Sparliales, etc.) ont aussi die divides cu 
tribus. On trouve encore auj. de ces divisions en 
Ecosse, dans l’Asie eentiale, parmi les Arabcs, eliez 
les Kabyies d’Afrique, etc., oil chaque tnbu forme 
en quelque sorte un petit dat, 

TUICALA, Tncca , \illc de laTurquie d’Europe 
TRoumdie), cb.-l. du hvali de inline nom, sur une 
roonlagnc, k 80 kil. S. E. de Jauma; 7,000 hub. 
(dont 4,000 grecs). Mosqudes, bair.s; aux environs 
uombreux jardms. Temlureries de colon. Getle ville 
commande Fen tree de la Thessalie cl de FAlba- 
# me. Le livah de Tncala embrasse presque toute 
l’aneienne 'lhessalie. — Un autre Tncala esl dans 
l'dlat de Grdee, &35 kil. 0. de Corintlie; 2,000 liab. 
TRiCALA, vilie de Sieile. \oy. triocala. 
TRICAM&BON ou TU1CAMABUM , Mile d’Afn- 
que, danB la Byiacene. Belisuirey rcmporlu sur Gd- 
hmer, roi des Vandals, en £34, une viol, ddcisive. 
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TRIGARICO, vilie du roy. de Naples (Baslllcate), 
k 40 kil. 0. de Matera; 5,000 hab. KvNhd G&thd- 
drale. — On dit qu’elle ful fondle par Diomfede aprfcs 
la prise de Troic, et qu’elle cut pour premiers ha- 
bitants deR colons venus de Tricca et d’Argos. 

TRICASSFS , peuple de la Gaule , dans la Lyon- 
naise 4 e , au N. dcs Lingones, 5 l‘E. dcs Scnoncs, 
avail pour cli-1. Tncasses ou Avgusiobma [Troyes), 

TB1GAST1NI, petit peuple de Gaule (Narbonaise), 
entre les Ailobroges ct les Segalauni , avait pour 
capita le Augusta on Nvoemagus (Aousl-en-Diois). 

TBIGASTRUM, auj. saint-paul-trois-chateaux. 

TBIGGA, auj. Tncala , vilie dcThcssahe, capit. 
de l’Hisiidolide, au S. E. de Gompbi. 

TRi GOBI I, peuple de la Gaule Narbonaise 2«, avait 
pour eh -1. Ynpincum (auj. Gap). 

TRI GOT, bourg du dcp. de l’Oi«o, A 10 kil. S. de 
Monldnlier, 1,400 h. Drapfdil tricot) pour les troupes. 

TBICtTr (Laurent), mailre de pension a Paris, 
rid vcin 1720, mort cn 1778, cst auteur d’unc IVom- 
vellc Methode, 1754, in -12, ct d’un Rudiment , 175G, 
in-12, ouv rages qui out die iongtemps claseiques 
pour rcnscigucincnt (hi latm. 

TU1GOTKUSLS, femmes qui assistaicni cn trico- 
tant aux seances de la Convention , dcs clubs po- 
puIaircR ct du tribunal revolutronnairc. 

TRIDENTUM, Tunic, x. de Bbetic, sur TAdige. 

TBIK, cli -1. de cant (llautes-P^rdndes), k 80 kil. 
N. E. de Tarbes ; 350 hab. 

trie-le-oiateau , bourg du ddp. de 1’Oise , k 
3 kil. N. E. de Gisora. Belle dghsc, vieux chktcau 
scigricurial (cn mines). Filature de colon, etc. Pa- 
tric de Gh.-Fr. Dupun. 

TB1EL, bourg du dcp de Scine-ct-Oise , ear la 
Seine , 5 0 kit. N. "h de Poissv; 1,900 hab. Boub 
fruits (snrtout alincoU); pn»rreB a plktre, grds, moH- 
lous. J.ulis beau chateau de la prmeesec de Conti. 

TBIFSTE, Tcrgrste , vdlc des Ltits autrichieug 
(Illy no) , ch.-I. du gouv. dt Trieste, gar le golfe 
de nidine nom, k 440 kd. S. 0. de Vienne, par 11° 
20 long. E., 45° 45’ lit. N. : 60,(K)0 hab. Evdclid. 
Port vaste et b O r, m6Ie. Gh&tcau-foi l. Peu ' lr i mo- 
nument^ (huiel-de-ville , dglisede^ Jesuilcs, thd£- 
tre), quelques belles places el beaux lidh !h. Leole 
de navigation, gymnasc, fiociete d/lcde la Mtnerve , 
impnmene armeuienne au cuuvcr»t dcs Mekhita- 
ristes, musde national, bibliollicque publiquc. In- 
dustrie arlive (velours, soiencs, eotonnadcB, roso- 
glio, dentdles, bougies, etc.; boulcts, ancrcs, chan- 
liers de construction). Grand commerce avee le Le- 
vant, I’Epvptc, la Sicilc, I’Angletcrre ct rAm6ri- 
que. Trieste esl presque le seul debouch^ marilime 
de I’Autmhe. de I’lllyrie, etc. Gousulats. — Celt-' 
vilie, qui appaiticntii I’Autuctie depuis 1382, ri’i d 
de venue impoi (ante qu’an XMii f sictle; Charles ^ 1 
la declnra vilie libre ; Wane-'l bcicse cn fit un port 
franc (1750). De (>,000 ame* <]u’c!le avail alors, 
population s’est dev/V k 32,000 Ames, el elle esl en- 
core cn progres. Les Francos lV.ut o ecu pee en 1797 
ct 1805. — Le gouv. de Irn^ie, Billie entre le roy. 
Loinbard-Ycmticn. le gouv. de Lay hath, la Croatie 
ct lamer Adnatiqnc. cst lonue dcs anciennes pro- 
vinces de Fnou! ct d'l&trie; il a 185 kil. du S. au 
N , sur 40 de moyemie largeur; 425.000 tiab. (la 
plupait slaves). Division, 2 cerclcs : (iorilz et Istrie 
(plus Ip terriloire de Trieste). Montagues, sol peu 
fertile; fer, cmvre, sel ; marais sur quehjucs (Kmits. 
Les lies d’Oscro, GheihO, Vcglia, Font dans ce gou- 
xerncment. — Oh nomine golle de Trieste cclui des 
deux enfoneemenls du guile de Vcnise qui esl k 1*0. 
de I'lsli le. li est asBcz petit ct sans lies remarquables. 

TBlETEBlDKS, fttes de Bacchus qui -te ede- 
braicut tons les 3 ans en Bfahe el cn Thrace. 

TRIGAULT (Nicolas), misBionnaiie ji^nS4e, k 
Douay en 1577, mort cn 1G28, paitit de Lisbonne 
en IG07, el fit deux voyages dilT6renls dans I’empire 
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ehinois ; il a laiss6 : De Christiana cxpcditione apial 
Sims ex Malthcei Iiiccii commentary , Augsbourg, 
1615, in-4; De Chnsiumis aptul Japomcos inum - 
phis t Munich, 1023: Bey at sinensis descriplio ; un 
, Diciionnatre chinois/S \ol., Leule, 1030, in— 2 4 , elc. 

TRIMMER (Mrs Sarah;, dame angiaiso, nee k 
Ipswich en 1 7 # I , moilccn 1810, a public divers 
ouvrages pour Teduealion tic Tcnfancc ( Histone 
sainte, Histones fabuleuscs , Histone d Anglelcne, 
VEcononue de la Chat lit, etc.), el a coidnbiie 5 
Gtablir les (Voles du dimajichc pour lea jeunes lilies. 

TRIMOUILLE (la). Yotj. laiiu'moille. 

TR1MOURT1, la iri rule* imhenne, esi, suivant les 
Vlidas, sortie du scin do Braliui; ollc se compose de 
Brahma (crealeur), Yiclinou (conscnaleur), el Siva 
(deslrueleur). 

TR1NALRIE, nom donne k la Sicilc, 5 cause ties 
trois caps (ina acra) par ics(|uels elie se termme. 

TR1JNCAYELL1 (\iclor), colebre medeem, nt; 5. 
Vemse en 1400, mort en 1508, oblint un grand 
suctVs daftA Teusoignomcnt, ratnena ses conlcmpo- 
rains k 1 elude des medeems grees, alia ti. tiler les 
habitants de Pile Murano (pres de Nemse) quo de»*i- 
mait line ntaladie epidemique, et mound prolesseur 
de Luedecme a rmmersite de Padouo. Oulre line 
foule d edd. groeques (de Thcmisiun s, 1534 , du Com - 
mcntaii c de Jean-le-Gi amimnrnu sur Arisiou\ 1515- 
3G, 4 \ol. m-lol., etc.), on a de Iiudca (M.uvres medi- 
cates (en ialin), l.\on, 15S0 el 02, 2 no), m-lol. 

TRIiNCO.M W.E. Vo//. 1 ItlNQl’LM \LE. 

TR1MDAD (la), nv. du Texas, loinbo dans la 
bale de (iaheslon (pailie du golle du Mcxique), 
par 98° 15 long. ()., 32° 4b lat. N.Cour.*, 450 kd. 

TU1MDAD (la). Mile de 1 ile de C.uba, pics de la 
cdtc S., a 50 kd. S. E. de la llaxane; 12,000 hab. 
Villc tics commer^ante. Foudee par Velasquez, 1514. 

TlUMTAlRES. 1 OIJ. MATUUK1VS. 

T111MTE,. lele de TLgh*e calholique, institute 
au XIV e siei le en 1 honneur de la Mimic Trmde ; 
elle se cell bre le dnnamhe qm suit la Penleeote. 

TlilMTE (eonhenc de la). Vuy. oratoire. 

TRHNITE (i \), eh.-l. de cant.- (Mui Lilian), 5 24 
kil. N. 0. de IMoermel : 900 hab. 

triniie (La), idle de la Martinique, rh.-l. d’arr , 
au loud de la baie de la Tnniic, a 40 kd. M. du 
Port-Rox.d ; 3,000 hab. Villc com merman le. 

triniie (ile de la), la prmcipale el la plus 
m6rid. des Antilles anglaises, par 03° 9-04° 12’ 
iong. 0., 10° 3 - I0 W 5f lat. N , Ms-a-vis de 1 em- 
bouchure de lOicnoque * SO kd. sur 02, 39,000 
it.; cli.-l., Span id) town. Violation luxunanle. Lac 
dehitume, soureesde naphle. Situat. favorable jmur le 
commeiee a\ec U Terre-Ferine. — Deeouxeile par 
Colornb en 1 498 ; otcupee par les Espagnols (1532), 
par les Anglais (1505), par les Fian^ais (1070) , 
puis abaudoiinec; otvwpoe de nom can rn 1 1 0 j 
par les Anglais qm Pont gaidee. — Yoi/. tkimuvd. 

TR1JNO, Mile lorle des htals sanies (ISoxarc), pies 
du PO, a 10 kd. S. 0. de Yerced; 5,500 hub. 

TRlISOBAINThS, people de Ri ctagne, .iu N. de la 
Tamise, ax.ut pour ih.-l. Lomlnntm , auj. Lomhc s. 

TU1NQULMALK ou TUIM.OMALE, la Sputuiui 
de Ptol^mee-* xille el poll de Pile de Le^laii, sur 
une petite prexpTile de la edle N. E., a 155 kil. 
N. E. de Candy, par 8° 3’ lat. N., 70 w 3’ long. h. t - 
grande vdle, mais peu peuplee. Lc port de Trm- 
qucniale est le seul de cette pailie de 1 lnde qm 
offre un abri sur pendant les momsons. — Suc- 
cesMvemenl aux Portugais , aux Ilollamlais, aux 
Anglais, aux lrunyais (Sulhen la put en 1782), celte 
v. appart. deflmtivemenl aux Anglais depuis J705. 

TRIOCALA, ville de Sieile, auj. calaia rllloia. 

TIUOMPUE. Ti lumpItu.Sy eei cninnie loniame. Le 
C^n^ral vuinqueur honore du triomphe rentrait 5 
Rome sur un char, couionne de l.iuriers, precede du 
butin et des caplifs qu’il avait faits dans la cam- 


pngne, suivi de son armi^e et acoompagnfi des s6- 
nutcurs et de lous ccux qni voulaient prendre part 
5 la pompe triompliale. On s’av;m(,Mit ainsi vers le 
Capilole, ou le triomphaleur saeriil.nl denx beeufs 
blanes, puis conronnuil dc lauricrs la statue de Ju- 
piter. Le triomphe fut mstitue par Romulus. Lea 
picmieres ceremonies de ce genre furent Ires sim- 
ples. A rncsureque Rome dexiiit puihxmtc, dies fu- 
renl plu>magmliques. Sous 1’enipire, le Inomphefut 
rc>crve aux einpereurs et aux princes de la lamille 
impel lulc; la politique des someiams remplafacet 
honneur par le don dc la robe et de la couronne 
Iriomphales, ce quo Ton appel.ut imn/ues triom - 
phaux. On no d6*ern.ut le tnomphe qu a ceux qui 
a\aienl renqioile dc gr.indes Mcloires ou fait d’im- 
portanles eonquele^. Pour les exploits moms impor- 
tant, on n’aeeordait que Vocation. Ymj. cc mot. 

TRIPI1YLU0. parlie mend, de I’Llnic, enlro les 
lieu x c» Seller au N. el Neda au S., fut am»i nominee 
de ce qu’ellc eluit halulee par iron Dibus d^tmele^. 

TR11MER (Nieola'.-Jean-R.ipliste), axoeat eelebre, 
ne a Aiilun cn 1 7(>5, mort en 18 >0, enlra de bonne 
hen re au b.irrcau de Jbirn, se refugia en Flandre 
pendant laTcrrcur, rexint en France a pres le 9 liter- 
nmlor, remplit d’a! oid les lorn Iioih de subMitut de 
- raeeusiteur public et dasse^seurau juge dc patx, 

, mais repril les fouelioii" datoeal dc> 1 79<. H lul hicr- 
J tot recheiehe pour les alfaircs les plus imj'Ui tanle^. 
Co lul lui qm deiendil La\alelle en 18l(J. 11 qmtta le 
Irarreau en 1825 pour sc lixier 5 la coiMillatimi, fut 
elu en 1828 lralonnier lie 1’oidrc, de\mt p #1 u apru 
coummIUt a la eour tot ale, enlin coiix'iller k !.i 
cour de ca**-alion (1.831) II avail i le membre de la 
(diamine dc* Bepules ni 18l5 et 18 22 . il lul appele 
a la panic en 1832. Tnpicr bnliait suiloii! par la 
force de la logique et la eonnaL'?an< e profundi* (hi 
ill oil : a 1 elocpieme fleune cl ponqu-use des anciens 
avoeais il sutMilua une dialeclupie dejioui vue d’ot- 
nement, mai> irie*islible : il lit (Vole. 

'iRIPOLi (tegenee dc), hi pin* oriental des Elat* 
harhare<qur<, s’clcnd de 10° a 22° long. E , et d< 
27° a 33° hit. N., b* long de la Mediten.iueo, enlie 
1 Fgxpte a I F , Trial dc 'I unis a 1 0., le deceit, le 
Fc/zan cl le* denial iks au S * 1,500 kil. dc TO. b 
TE., dc 175 a 7o0 du >. au S . 1,5(10,000 hab 
Capil., 'I i ipoli. Dmsion, 3 piov (Tnpoh, Mcsurala, 
Baica) Moulaimes peu (lexers, l.ublc^ tours iTeau 
beamoup tie pl.iiue* aruies ( t sal)lonneUs« s. LramV 1 
ebaletir Dalles magmlitjiies et aulies l>eaiix 1 1 uit- 
tint, olives, sal’ian, colon, gaiame icnominee, e. - 
I roube, eas'ob, elc. C.ln \.m\ cl mulcl* \igourcux 
j H^cnc<, cliakal*, lions ; grams d’tn* dan* leasable, 
soufre, gxpsc, pm ics 5 batir. 'lapis lort beaux, 
camclol*, jane* de tene. limit* dc ta-lor. l.e gom 
e*t dc-ptilKjm*, lirmlit.iirc ; le < In f, nomine paeln, 
reyml 1 in\c*lilure dc la Porte, (lout il c-l een-e tir- 
j pendre, mais dtmt il est presque mdependaul. L»‘? 
j iiabilants soul les mis Mai ires, Aialas ou Turf* 
i (piexpic tons maboimlan*), les autres negies, juiV. 
ou reneg.d*. Ee» sciences cl Ics lollies y sold 
peu eonnues: wpendaid 1 arabe tie Tnpoh pa^c 
pour It* plus pur qui se parle dans les Flats baiba- 
rear) ne*. — Le ten done do hi legctuc de Tnpoih 
(Id T) ipofitnine par h*s ancicin, (tit d abort! paj' 
lage enlro Larlhage et Cvrene, puis lit pai lie dc 1 A- 
J lntjue romame (diocese d’Alrujut* sou* HonoriU*;. 

; L«;^ Vandale* la posxVliiront niMiite iapn N s 439). En 
534, elle ictomba au pomoir des (.roes (sou* Jfj»' 
(linen). Ia*s Arabes s’en empanmd mts b70. Flo 
apparlint eiusiidc sueee.*si\enicid aux Aglabdes, aux 
i '/eiiilcs, aux lalimiles. He. Cbarles-Quint roneni 
| la regenee, H Tabautlonna aux ebexali rs de M-d * 

1 mat* Nnan el Dragut lu leur icprinnl et en bn 1 ^ 

! une province de l enipire oltouian sous Soiinwj* 
'(1551). En 1714, llamct-Bey, dd le Grand, a^. 

J padia , secuuu le joug de la Porte , et reuoi 
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lignite h£r6ditaire dans sa famille,qui s’est toujours procfes k soulenir, notamment contre un fils qu’il 
maintenue au pouvoir. II n’y a plus eu depuis ce avait eu d'un premier lit. Ses pnnnpaux ouvrages 
lemp* que des revolutions de palais et de famdle. Le soul Yltahe dthvrte des Goths , po(‘me, la tragfrlie de 
pacha aeluel est Suiy-Younsouf, qiu regne depuis Sophoni\be % la eomcdie des Mdnechmes. Ses OEuvres 
1796, et q m s’est reeonnu vassal de la Porte en 1S35. completes out etf publiees k Verotie, H2‘), 2 vol. 

Tripoli, jadis Qftu, ville d'Afrique, capitate de la petit in-fol. On nc les lit plus guere, ellnssm nest 
r^gence de Tripoli, sur L MfrJiterr.utfc, par 10° 6 1’ bien connu que nomine auteur de la premiere tra- 
long. E., 32° 63 lal. N., k 066 kil. S. E. de Tunis, gedie rdguliere et cornme ayant 6te de« premiers a 
k 1,360 S. E. d Alger; 26,000 liab. Port pelit, mais employer les versi sciolu , ou vers non nnifc. La So - 
sftr. Chilean, iiiurailles, forh, batteries. Hues sales; phomsbe a (He plusicurs fois traduile en franjais; 
maisons mal balies ; toils plats. Ou remarque la elle a <^16 loitfe el imitdo par Voltaire, 
maison du paeha, la grande mosquee , le bazar TH1STAN (Nuno), n.ivigateur poi liignig, fit quatre 
neuf. Humes d’un bel arc de triouiphc. Commerce voyages k la cole d'Afrique (1440, 43, 40, 47j, de- 
aasez aetif (on exporte seitf, garance, soude, pcaux couvrit le cap Blanc dans le premier, ramcna des 
crues et pr6 parses, plumes (l'autruehe, poudre d’or, enclaves et de lor dans le second et le tror.stfme, 
ivoire, dalles, etc. ; on lrnpoile draps, 6picen es, pamnt au ltio-Ciande dans le qu.ilneine, rnais p6rit 
soicries, liqueurs, fer, quinraillene, poudre, armes, Utf par les negres a coups de fleches. 
bois deconstruction. Beaux jardins. Bombard paries trisian d’acumia, navigal. portugais. V. ACUNHA. 

Franc, en 1086. — bile doit son nom k Pane. contr6e tristan l lumite (Louis), dil lepUvdi Tnstan, n6 

dite Tripoli a , ainsi nominee de ce qu’elle reiifermait en Flandrcau commencement du xv c sicde,eombattit 
3 villes pimeipales: Sabruia, (JEa, Lcpns-la-Gi aude. contre les Anglais sous Charles Yll. Dunois le cr6a 
Tripoli, Tnpohs des anciens, Trublo s dea Turcs, chevalier (1461) sur labrechc deFronsae, ou d avait 
ville el port de la Turquie d Aaie (Syrie), cli -I. du f,nt preuve d une rare bravoure. Louia XI 1 allacha 
pachalik de Tupnli, par 33° 31’ long, E., 34° 20’ asapersonne com me grand-prevdl. 11 devinl Pex<>- 
lat. N . k 166 kil N. 0 de llamas. 16,000 liab., culeur des vengeances de ce prince, qui l'appelait 
dont 7,000 Grecs e.ithol Titrc dtfvttfltf in part thus, son compere , el qui vivail avee lui dans line intime 
Belle ville; belle mosquee (jadis 6gliso Saiut-.le m), (amiliarile. 11 nmurut foitAg6 el laissant de grands 
eglise grecque, bazar, lonlaines nombreuses. Beaux hiens k son lib Pierre Tnslan 1 brmile. 
environs, burtout entre la ville et la mer. Hade peu ihistan i krmitl (Pu ne), pocte, itf au chAteau de 
iftre. Climal nisalubre. Commerce add. Tripoli fut Souliers (Maiehe) en 1001, gcntilhomrne de Gaston* 
prise par les Cioimjs en 1109 (die possedail alois due d’Oi leans, se \anlail de descend re du compbre 
une bibl.qm frit briihV) Kng.cncomltpouiltayni.de de Louis XI. 11 cut dc grands sum'* au tltfatre et 
Toulouse. — Le paehal esl entre ceux d’Alen .hi N. et fut membre de P Academic 1 ranyaise. On a de lui . 
u Acie au S., et la Modilerranee 6 10.: 220 kil. du le Pu<ie dtsgracib , 1G'i 3, m-8, roman ; des odes et det 
au N., sur 110 ; 316,000 liab Montagues (Lilian vers sur des sujets de ddvotion, dc*, tragedies (Ma- 
et Anli-Liban) ; nombreux com* d ean, grande lei- namne i Penlhee , la Mori de Scneque , eu*.), qui sont 
tilde. Commerce asv>ez actif. Population Ires ntflee auj. oublices ; ses content porains Popposaient pour- 
(Arabes, Grecs, Turcs, Druzcs, Maromle*, Arutf- taut k Corneille. 11 menait une vie ciapuleuse. 
mens, Jmfs,Moulouali&). — b’aucieiinc Tnpohs etait TBISTK (golfe), dans la mer des Antilles, sur la 
en Ptiemne, el tirad son nom de ce quelle etait cOte du Venezuela, au N. 0. de Puerlo-Cabello, par 
composee de Iron quarlrers qui elaient tiois viliea io° 30’ lat. N., et 70° 40’ long. 0. 
distiHctes, billies I’une par les Tynens, 1 autre par TH ITCH IN A PA LI , ville de Plndc anglalse (Ma- 
les Sidoi.ums, et la Iroisiemc pa* des Aradiens. dras), dans l aneien Karr.atic, a 160 kd. de iund- 
THIP0L1S, nom do plusiem svilles on coniines an- Jtloljr ; 74,000 h. Jadis capdale d’mir pnncipautf. 
Cienues : en Sy: ie,auj Ti ipoh ou Trab/os ; -en Afu- IBITIIEMLou 'JBITHLIM (J.j, elnomqueur et 
que, la memo quo Lepf is-hi-Gnuide, au|. Lcbednh, Otfologien, rtf en 1402 a TriHeiilieirn (aux env. de 
capit. du pays appcIG Tnpohs ou Tnpo/i,utia rryw Trew s), morl en 1610, fut elu chef dc l’abbaye de 
(auj. regeucc de Tupoii) ; dans le Pont, au|. Tuc- Spanhcim a 22 ans, tenia de reformer ses monies, 
boll ; — en Laronit, auj. Tnpohlza - Tnpohs <Hait mai^ excila parmi eux des ntfcoulenlemenls et une 
aus«i le nom d’urie riv. de Syne, auj. le kmc/iuut. jtfvolte, renonva k eefte abhave en 1606, et fut 
TBIPOLITA1NE 1 oy Tripoli (en Alnque).^ riomme abbe de Saint-Jaeques a Wurlzbourg. On a 
THIPOLITZA, TnjiuliSj ville de Petal de Giece delui \a.Cfuomquc d IIirsauge,conUn.}U'<\u en 1613, 
(Areadie) , par ‘20° T lung. E., 37° 30’ lat. N.; Saint-Gall, 1690, 2 vol. in-fol. ; De scuptoribus ec- 
2,000 liab. Murs flanques de bastions, petit port, rlesiasticis , Paris, 1497 , in-4: Lett, family 1636 
— Ain i nomtni'c parce que les habitants des trois Polygraphia, i518; StcgqniOfj: upUt a ,1531 (ouv. mis 
villes tie Mmtntfe, Pallanlium ct Tcn^e se rtfum- i VI ndex). Savant pour sou terrips,»liulacc. deraagie. 
rent pour la batir; c.ipitale dc la Moritf sou les TK1TON, dieu maun suballerne , fils de Nep- 
Turcs; ravautfe pai les Skrpelars en 1779, presque tune et d’Amplutrite, pr6e6de leur cnar,arutf d’une 
detrmte nendant la guerre de Pindepcndance. conque reeoutbec qui lur sert de, trompettc. On le 
TKIPTOLLME, fils de Cetfe, roi d bleusis, qui repi6sente avee un busle ct une tfle d’homme, mail 
avait douitf Phospilalitf k Ceres, fut miltf par le has du coips se terminant en forme de poisson. 
cetle d6esse aux mystercs de Pagricullure et par- Souvent il e»t suivi d'une iroupe de Tritons, ses 
courut la terre avec elle. Hevenu en Atlique, Trip- litres ou ses fils. — Dans les traditions les plus 
totfme enseigna l’agnculture k ses conciLoyens, et vieilles, Triton 6tai t fils de POctian ou de Ner6e. 
inslilua les mysTeres d’bleusis. 11 avail un temple TR1T()^ (lac de), Iruonis lucu.s t auj. Farooun ou 
a Athenes. — Quelques anciens out fail de Triplo- El-Loudeah , lac de 1 Ahique projire, au S., ltf par 
tfme un compagnon d’Obiris. un gitf k un autre lac dit lac Libyque (Libya palu$). 

THlSMEGLVl b. Voy . HERMfes et thoth. On croyait que Mmerve 6tait itfe sur ses bords : de 

TKISPAHADIS ou 1 B1PAHAD1SCS, v. de Cocl6- la ses noms de Tntonis el de Tntogimc . 

•yrie, est le lieu oil se (it entre les gencraux d Alexan- TH1TOPATOHS, dieux pela^giques analogues aux 
dre le 2* partage, apres la mort de Perdiccas (320). Cabires, 6laient au nombie de trois : on les nomme 
TIUSblN (J. -George), pofile itahen, ne a 'Nicence le plus souvent Zagr6e , Eubutfe, Dionyse (ou 
en 1478, mort en 1660, fut cliarg6 par Leon X de Bacchus); ils Gtaient fitfres : les deux premien 
diverse* itfgociations k \cmse, en Uanemark, en luerent Le plus jeuue (Dionyse); ce fratricide est 
Aiiemagne, jouit aussi de la faveur dc Ctfmenl VII, un trait essentiel du culte qui leur 4tait rendu. En 
mais eut dans sa vieillesso de graves et ruineux quelques lieux , on croyait k la resurrection dt 
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ieur victime. La Troade, VArgolide, TAitique, la 
Crtte eurentdea Tritopators. Lea Tritopators, apr^B 
la conqudte dorienne, reyurent encore quelques 
honneurs, quoique eclipses par les dieui nouveaux. 

TRIUMVIR AT. Parmi lea plus c6l6bres triumvi- 
rata, on connalt surlout lea deui qui se formfcrent vers 
la fln de la rdpublique romaine : le premier entre 
Pomp6e, C6sar et Crassus (69 av. J.-C.); le second 
entre Octave, Antoine ct Ltipide (42 av. J.-C.); cea 
derniera aeuls se firent ofllciellcment reconnailre 
comme triumvirs. — En France, sous Charles IX, on 
donna le nom de Triumvirate laligueque formerent 
Tan 1661 le due de Guise, le constable de Montmo- 
rency et le marshal de Samt-Andr6. Voy. cea noma. 

TRIUMVIRS, Triumviri. Les Romaina donnaient 
primitivement ce nom k divers fonctionnaires ou 
commissaires qui g6n6raleinent 6laient au nombre 
de trois , tela que : 1° les triumvirg monilaires, pr<$- 
pos6s k la fabrication dea monnaiea; 2° les triumvirs 
nummulaires , inspecteura ou essayeurs de la mon- 
naie; 3° les triumvirs capuaux , charges de la guide 
dca prisonmera et de l’ex6cution dea coupablcs ; 4° lea 
triumvirs pour colonies , commissaires charges lem- 
porairement de dinger T6labliasenienl dea coiomes ; 
6* lea triumvirs ip u Ions , charges de pr6sider aux 
repas publics. — Mais on connait surtout sous ce 
nom de triumvirs dea personnages pohhques qui 
B’assocMtircin pour dominer. Voy. triumvirat. 

TR1VANDERAM , ville de i’lnde mediate, sur la 
cflte de Malabar, capit. du roy. de Travancare , k 
200 lul. S. E. de Cochin. 

TRIVENTO, v. du roy. de Naples. Voy. treventum. 

TR1V1CM, Trwico , v. dc Tltalie anc., auj. dans le 
roy. de Naples (Prmeipaul6 Ulter.). Une des villes 
principals des /iirptni. — V.de Gaule. \ oy. irevoux. 

TR1VULCE (J.-J.), g6n6ral milanais, ne cn 1447, 
mort en 1618, servit d’abord Louis XI sous les or- 
dres de Gahias Sforce, lit la guerre aux Yemtiens 

S , ful 6vmee des affaires sous J. Galeas par 
ic-le-More, ct alia prendre du serv ice a Naples, 
defendit fort mal Capoue coutre Charles Mil (1494), 
ee joignit d6s lors aux Frunyaie, eut une part cssen- 
tielle a la rapide eonqufile du ducli6 de Milan par 
Louis Xll (1499), et en fut nomirUs gouverneur; 
mais il excila un m^eontentement general par ses 
cru antes, et se fit chasser de Milan par Is pcuple 
revolt^; il se maintint pourlant dans le duch6, 
s’emparadeLudovicainsiquedeson neveu J. Gal<5as- 
Marie, et repuussa les Suusses (1501-03) ; il eut part 
k la guerre do la Jigus de Cambray, mais hint par 
perdre le Milanais (1612). Il contribua depuis k la 
victoire de Mangnan (1616), tfchoua devant Rres- 
cia et cessa d6s lors de paraitre a l armec. 

trivulce ( Th6od. ) , neveu du precedent, eut 
part k la guerre de Naples sous Louis Xll, aux ba- 
tailles d’Agnadel, de Uavcnne, commanda 1 arm6e 
v&utienne tant qu’elle fit cause commune avec la 
France, la quitta ensuite, servit Francois i, fut gou- 
verneur du Milanais (1616), etc., dcvmt marechal 
de France (1624) et gouverneur de Gftnes, mais se 
vit ravir cette ville par Dona : il mourut en 1631. 

TROADE, Troas, petite conlr6e d Asie-Mineure, 
entre THellespont, la incr Eg6e et 1’lda. — On 6lend 
quelquefois son nom k tout le roy. de Troie ; il faut 
alors y joindre ; 1° la Dardarne, l’Adrast^e, TArisbe, 
la Gebreme, la Caris^ne, le pays dea L6ieges, et les 
pay* frontieres de ia L>eie ct de la Cilicie; 2° Icb 
peuples allies ou tributairea : Mysiena Phrygiens, Pa- 
phlagonicns, etc. — Troie 6lait la cap. dc la Troade; 
leSiinotsel leScamandre (ou Xauthe) l’arroaaient. 

TROARN, ch.-l. decant. (Calvados), 6 14 k. E. de 
Caen*. l,200h. Cidre rcnommG, bonnes volailles, etc. 
TRGCADERO, fort dc Tilede L6on, cn face deCa- 
tba aU * * n8,,r K* iB P ar ledued'AngoulOmc, 1823. 
TROCMES, Trocmi , un des trois peuples gau- 
loi8 de la Gulatic, a VE. et au dela de l’Halys, con- 


flnait au Pont et k la Cnppadoce. Tarium 6tait leur 
principal© ville. Voy. galatie. 

TROCZNOW, village de Bohhme (Rudweis), prfcs 
de Forbes. Patrie de Ziska, ou domainede sa famille. 

TROGEN, ville de Suisse (Appenxell), im de§ 
deux chefs-lieux des Rhodes cxt6rieures, it 7 kil. 
S. E. de Samt-Gail; 2,000 hab.Lu ville est bieu 
bfittie. Eaux sultureuses, cuivreueea et alumineuses. 

TROGLODYTES, peuple fabuleux de l'Afriqu* 
orientalc.On le plajail dans un pays appele de leur 
nom Troylodytique , qui s’6lend le long du gjOlfft 
Arabique et r6pond k lacOte d’liabesch. Lcsanciena 
disaientque les Troglodytes habitaient dans des sou- 
terrains : e’est cc que signifle leur nom cn grec (de 
trdglos , trou). 11 eBt possible que les peuples silu&BOUB 
la zone torride se soient en effetcreusG des demeure* 
souterrames pour 6ehapper aux ardeurs du clioiat. 

TROGUE-POMPEE, historien. V. pompee(trogue),, 

TROIE, Troja (rumes d6c.cn 1811 k Dounar^Bachi), 
capit. de la Troade et de tout ie roy. de Troie, sur 
le re vers occid. de l’lda, s6paree de la mer pwxr une 
plaine d’environ 10 kil. oh coulaient le Xanthe et le 
Simofs. Sa citadelle se nommait Pcrgame. On nom- 
mait aussi la ville llion ( Ilium en latm) du nom 
d’llus, un de bos rois. Elle 6tnt d’origine p61as- 
gique. On lui donne pour fondatear Tros ou Dar- 
danus. Son beureusc position la rendit biontOt ri- 
che ct puissante; mais elle ful aussi de bonne 
heure expose aux atlaques de voiauas jaloux. Sous 
Laom6don, ede fut envirfynn^e de man t la fable 
altribue la construction de ses miiraillcs aux dieux 
Apollon ct Neptune. Peu apres, llercule, irrit6 de 
la perfidie de Laom6don [Voy. ce nom), pnt Troie 
(1314 av. J.-C.), mil k mort ee roi d6loyal, et pla$a 
sur le tr6ne le jeunc Priam. Ce dernier, k son tour, 
avanl tol6re l cnl^vemcnt d llel^ne par son fils 
PaLris , cut 6 soulentr contre leB Crecs conf6d6r6s 
sous Agamemnon la faineuse guerre de Troie qui 
dura dix ans , et qui Unit par la prise de ia ville 
ct la denlruclion du royaume. On place g6ii6rale- 
ment aiijourd’luu la prise de Troie cn 1270 av. 
J.-C., d’aprte I16rodote; scion les marbres de i’a- 
ros, elle aurait eu lieu en 1209, scion Erato»lb6ne 
en 1184. l^a guerre de Troie est le plus c&ebre 
6v6nement ties temps mytbologiques : il sert d’6- 
poque, et s6pare ces temps des temps hC*roique« ou 
semi-liistorKjucs. Les poOtes Font orneo de fables 
sans nombre [Voy. hel^ne , paris, agamehnon , 
ACiiiLi e, etc.). Troie avail eu pour ,sou\erams : 


St*amaiidre,av.J.-C. 1614 Tros, 1462 

leuccr, 1690 lias, 1402 

Dardanus, 1668 lyaomedon, 1347 

Lricblhoiiius, 1637 Priam, 1311-1270 


i hoie-la-nouvelle, Alexandria-Troas , au i.Eski- 
Stamboul , ville d Asic-Mmeurc, iond6e par Alexan- 
dre-!e-Crand 6 peu de distance des riunes de Tan- 
tiqtie Ti-oie, fut pendant un temps ev6ch6 suffra- 
gant de Cyzique. — On trouvait d’aulres villes Ou 
nom de Troie en Egypte, en Epirc, en Italie, dc. 

TROILUS, fils de iTiam etd’H6cube. LesDestini 
avaienl arrct6 que tant qu’il vivrait Troie ne pour- 
rait ctre prise ; ccpcndant il osa t6m6rairemeat atta- 
quer Achille, el fut tu4 par le beroa. 

TROIS CHAP1TRES (Affaire des). Onappelaitlei 
Trois Chupiires trois ouvrages th6ologiques, l’un de 
Theodore de Mopsuesle, l’autre de Th6odoret, le 
troisicmed’lbas, qui etaient plus ou rnoins empremtl 
des erreure profess6os par Nestorius Bur le myfr- 
t6re de rincarnaUon et sur Turnon des deux nature* 
en J6sus-Ciiriht. Ces chapitres 6taienl accuses d he- 
r6sie ; cependani ils ne furent pas exprcssdndd 
condamncs pur le concile do Chalcedoine (621) : de 
16, grande division entre les fldeles, dont les uns les 
approuvaient et dont les autres les condamnaieiii; 
cette dispute troubla le r£gnc de Justuuen ^ ce 
du papevigile. L’affaire dura jusqu’en 663, epo^ 
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& laquelle les Trois-Cbapitres furent condamnea 
par le concile gAnAral de Constant) nople. 

TROIS- EG LISES, villa d’ArmAme, la mAme 
qv'Etchmiadzine. Voy. ce nom. 

TROIS - EVECtlES. On dcsignait ordinairemenl 
sous ce nom Irois villea de Lorraine : Metz, Toul 
et Verdun, qui avaient chacuue le titre d’evAchA. 
AprAa avoir AtA longtempa villea impAnalea, dies 
furent rAunies toutea troia k la France en 1662 par 
Henri 11 ; le traitAde Cateau-CambrAsis (1558) ct celui 
de Westplialie(16i8) luien confirmereutla possession. 

TROIS-FONTAINES, abbaye de l’ordre de Ci- 
teaux, en Champagne (Haute-Mar ne), k 8 kil. S. de 
Salotr-Dizier ; 300 hab. 

TR01S-MOUTIERS, ch.-l. de cant. (Vienne), A 
8 kil. N. 0. de Loudun; 1,326 hab. 

TROIS-POINTES (capdea), aur lacOte d’Or, dans 
la GuinAe super., par 4° 40’ lat. N., 6° 4’ long. 0. 

TROlS-RIVlERES, ville de l’Amerique anglaise 
(Bas-Canada), Bur le Saint-Laurent, a 110 kil. S. 0. 
de Quebec ; 2,600 hab. Convent de» Ursulinea. Con- 
struction de barques. Commerce actif (grams, Lois, 
peaux, etc.). — Bon rg de la Guadeloupe (Basse- 
Terre), 6 19 kil. S. 0. de la Pointe-A- Pitre. 

TR01TSK01E, ville de la Huasie U’Kurope (Mos- 
cou), k GO kil. N. E. de Moacou ; 4,000 hab. Tout 
prAs, aur une col In re, cat le riche eouvent deTroit- 
skoie , consacrA 6 saint Serge. Pierre-le-Graml y 
trouva un asile lora de la premiere revolte des Slre- 
irta. Ce eouvent avail neuf Aglihes, deux palais, etc., 
et posaAdait jadia plus dc 100,000 serfs. Cdlheime 
reuml au fisc les terrea et les vassaux du inonaslArc. 

THOJA, nom latm de Troie. Xoy. tkoie. 

tboja, Ecanum? ville du roy. de Naples (Capi- 
Unale), k 24 kil. S. 0. de Foggia ; 4,600 hab. KvAchA. 
On l’a dite fondle sous les empereurs greea Michel 
ct Basile. Concile celcbre sous IJi bam 11. 

TROKI, ville de la Russie d’Europe, a 26 kil. S. 
0. de Viina ; 3,600 bab. Fondee par Gediuuii en 
1321, et capitale de laLilhuame avant Yilna. 

TROLL (Gustave), archeveque d’Upsal, se mon- 
tra l’ennemi acharnA de 1 adnuiiislraleur Stenon 11, 
excommunia SlAnon et sea partisans , appela les 
Danoia cn SuAde, et fut pour ce fait dAposA pat ies 
Etats. Stenon ayaut peri peu apies, Tioll lentra en 
vainq. dan** son diocese, et pld£,i lacouronnede Sucdo 
surlatetedu roi (le Danemai k , Clmstian II , 1620 11 
gouverua la SuAde eu I’abaence de ce prince, mais 
ne put com primer l'lnsurreelion dingAe par Gus- 
tave Vasa, et s’enfuit avee Christian , qu.tnd ce 
prince fut lui-rneme chasse du Danemark ; il rev ml 
tenter la fortune en NorvAge, et y peril (1636). 

TROMBETAS, riv. du Bread (Para), coule au S. 
et joint l'Amazone pres d'Obidos. Cours, 600 kil. 

TROMP (Marlin), cel (Mire marin iiollandais, ne 6 
la Bnlleen 1607, servit dAa l’enfanee, devml, apres 
de longs degouls el des injustices, heutcnaiit-aiiu- 
ral en 1037, remporta plusieurs violoirca navales, 
entre autrescelle des Dunes (1030), lildeux admi- 
rables campagnea en 1061 et 62 contrc Blake ct 
Deane, ae distingua Agalement 6 Portland, Nieuporl, 
Dunkerque, et fut tuA k I’alTuire de Calwik (1063). 

TROUT (Corn.), Ills du prAc.,ne a Rotterdam cn 1 020, 
morten 1091, se forma aoua son pAre, fulciipitamo 
de haut-bord k 21 ana, bnlla dans les campagnea 
(le 1662, 1066, 1002, devint lieutenant-general eu 
1665, fut queique temps chef de la Quite holl.in- 
daise, maia ae vit forcA d'en coder le commande- 
ment k Huy ter (1606), consul dAs lors de la ja- 
lousie contre ce rival, ct le aeconda mul dans un 
moment pArdleux; il fut par buiIc depouille de sa 
commission de lieutenant-general. AprAa le mas- 
sacre des frAres de Witt, qu’il regardail comma sea 
ennerms , et le tnomphe de la maison d Orange, k 
laquelle il Atait dAvouA (1672), il repril son emploi, 
et se rAconciha avec Hu j ter, qui le tira de plus 
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d’un pAril. Il tenta en vain en 1674 d’opArer une des- 
cerite sur lea efiles de France, alia en 1676 dAfendre 
le Danemark contre lea SuAdois , et obtint lea plus 
grands auccAs. Il mourut en 1C91, au moment ou il 
venait dc recevoir le commandement de la flotte 
deslinAc h agir contre la France. 

TROMSOE, He dc la mer du Nord , sur la c6te 
N. 0. de la NorvAge, par 69° 36’ lat. N., 16° 28* 
long. E.; 7 kil. aur 2. Ch.-l. Tromsoc ; 3,000 hab. 

TRONCHET ( Fr.-Denia) , jurisconsulte, nA k Pa- 
ris en 1726, morten 1806, ae fit une grande repu- 
tation comma avocat consultant, tint aon cabinet 
lerme pendant le triomphe du parlemcnt Maupcou, 
parut uux Etals-GAnAraux et vola peu d’ innovations, 
fut un des Irois conseila choisis par Louis XVI, cou- 
rut des nsques jusqu’au 9 thermidor, fut membre 
du conseil des Anciena, puia (aprAs le 18 brumaire), 
president de la cour de cassation et sAnaleur (1802). 
11 cut grande part au projet de Code Civil. 

TRONCH1N (ThAod.) , mAdecin, nA k Geneve en 
1709, mort en 1781, Atucha 5 Cambridge etk Leyde 
(sous Boerhaave), cxeryadana Amsterdam, k Geneve, 
se fixa entin k Paris oil il fut premier r.Adecin du 
regent, el populansa l’moculation en France. 

tronchin (J .-Bob.), jurisconsulte gAnevoia, parent 
du precedent, nA en 1711, mort en 1793, procureur- 
gAnerul k Geneve, voululdAfendre le gouvernement 
de son pajs lors des pouisuites <ht luces pai Ge- 
ni've centre Y Emile et le Contral social , el lit pa- 
Kaitrc lea Leures Rentes de la campayne ; Rousseau 
y repondil par les Ltiires de la Moniayne , qui por- 
terent au comble retlerveseence du peuple gene- 
vois, et lirent bienldt triomplier la democratic. 

T RON QUI ERE (la), ch.-l. dc canton (Lot), A 26 
kil N. de Figeac ; 448 hab. 

TRONSON l>u eoUDRA * (G.A1.), avocat, n6aReims 
en 1760, jetabeaucoup d 1 eclat au barreau de I'ans, 
s'ollrit pour defendre Louis XVI, partagea avec Cliau- 
veau-Lagaide la defensj de la reme, sauva plusieurs 
vie tunes de la Revolution, enlra en 1795 au Conseil 
desAnciens, lut deport6 le 181‘iuct., etm. en 1798 a 
Smnamary. — Son trere, J.-B., a eent siu raitiiieac. 

TRON I’O , Truentium , riv. d italie , nail Ua la 
roy. de Naples (Abruzze L’lterieure l re ), A 9 kil. 
N. E. de Monlereale, coule au N. , entre dans ks 
Etals de TEglise, tournc au N. E., ct se jelle dan* 
l’Adnatique aprAs 100 kil. de eours. Sous Napo- 
leon, elie donna son nom A un d6p. du roy. dTtalie, 
qui avail pour ch.-l. Fenno. 

TROPICA , Tropa’a (dans le Bruiium ) , ville du 
roy. de Naples (Calabre Litdrieure 2 e ), prAs du golie 
de Sainte-Eupliemie , a 18 kil. 0. (le Monteleone; 
4,000 lub. E\ Colic, calhCdrale , troia belles portea. 
Soieries, couverlurea de lames, toiles, canevas. 
Peelie de corail ct dc poisson. FondCc par Sextui 
Pompeo, qui lui donna, dit-on, le nom de Trophie A 
rocca&ion d’un a vantage qu’il aurait remportC sur Oc- 
tave. Elle a queique temps apparlenu aux Arabes. 

TROPliONIDS et AGAMEDE, Claienl frCrea et 
passaient pour habilea architectea * on leur attnbue 
la consli uctio;. du temple de Delpliea. Le roi d’Or- 
chomCne, llj nee, lea chargca de batir un edifice pour 
y placer son or. Lea deux frAres, en le construiaant, y 
nienagerent une issue accrAte, au moyen de laquelle 
i Is venaieut la unit puiser de l or au IrAsor d'HyriAe. 
Ce prince, a’en 6lant aper^u, tendit un piAge aux 
voleura. AgamAde y fut pris : Trophonius, craignant 
sea revelations, lui coupa la tete et s’enfuit en l’em- 
portant; mais bientfil il pArit dans une grotto aux 
env irons de LAbadAa. AprAa la mort deTrophoniua, 
Apollon reconnaissant de ce que cet arclutecte avail 
bAli son temple, lui accorda le don de prAdire l’avo- 
mr; la grotteou il Atait mort devint bumlfit le siAge 
d’un oracle qui fut un dea plus cAl&bi es de la GrAoe. 
L on n'etait admis dans celte grolte qn'aprAs dos 
Apreuves dure* et propres k impnmer l’cffroi, Aussi 
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6tait-ce uq proverbe en Gr6ee, que celle phrase : du ddp. de l’Aube, k J 50 kil. S. E. de Paris, anr 
* 11 revient de l’&ntre de Trophonius, » pour dire la Seme; 25,563 hab. RvAch6 , tribunal de l r * ina- 
il est crave et soucieux. tauee etde commerce, college, 6rig6eu lyc6een 1853. 

TROPPAU, Troppaina en lalin mod., ville dps Belle eath6drale, dile de Saint-Pierre fclocher de 
Etata autrichiena, ch.-l. du cercle de Troppau (ou 56 metres), palais episcopal , hOlel-de-ville, pr6fec- 
Sil6sie autriehienne), sur I’Oppa, k HOkil. N. E. tore; belle promenade du Mail. Rues 6lroites et 
de Brttun ; 8,000 hab. Chateau , gymnase, 6eoIe tori ueuses, beauroup de masons en bois. Society d’a- 
sup6neure, museum d’lustoire nalurelle, biblio- grieullure, arts et Bciences ; bihliothf*que publique, 
theque. Armes, draps liqueurs. 11 s’est lenu a Trop- 6coIe sptaile de commerce. Bonnetcrie, cotonnadee, 
qau, d’octohrc a decemhre 1820, un fameux eongres rouerineries , draps , basins, chamoiseries , ins- 
ofc fut r6solue la repression de la revolution napo- truments aratoires ; cbarculerie. Ohemin de fer. 

litame. — Le cercle de Troppau, ou Silesie nuln Ch.-l. des Tncasses sous les Rom. et comprise dans 

chienne, a pour homes au S. les ccidcs de Prerau la i' Lyonnaise. Sauv6c cn 451 de la ftircur d’Attila 
et d’Olmutz, et fait parlic du gouvernement de par lYv. S. Loup, ellc fut sacra g6c par les Normands 
Moravie; 140 kil. sur 25; 200,000 hab. Pays mon- en 880. Bans la suite clledcviut la residence dcscom- 
lagneux, chmal froid ; sol peu fertile; bcaucoup leg de Champagne et la capilale de la Champagne, 
de moulons et de chevaux. Fer, marhre, ardoises, ("est de Thihaul IV (1102-1152), que dale la nais- 
chaux, lourbe, eaux minerales. sauce de son Industrie et gon importance commer- 

TROS, fils d’Enchthonius et p6re de Ganymede, ciale. Jsabcau de Bawerey transfera en 1420 le par- 
d’lluset d Assaraeua, regna sur Troie, qui pnt sou | lement de Pans, et y eonclut l’mdigne traits qui 


nom. II fit la guerre au roi de Ljdie Tan tale. 

TROUBADOURS, pofeles proveiifaux des xi«, xn* 
et xm* suVIes, amsi appcl6? du mot troubar , trou- 
ver, invenler; ils noitimaient leur art la yaw 
science. Leg plus celebres d’entre eux furent P. Vi- 
dal, Arnauld Daniel, Bcitrand de Born, Ansclme 
Fayditt, Raimond Berenger, comte de Provence, 
Richard Cceur-de-Lion, Thihaut, comte de Cham- 
pagne, et Guillaume IX, comte de Poitiers. Lours 
poesies, qui pour la ptupart appai liennenl au 
genre lynquc, et sont I res courtes, ge composaient 
de sirventes , planus , teutons , ballades , novas (ou 
nouvelles). lls ehanlaient surtout la rhevalerie et 
Tainour; ce|iendanl iF out uusm laish6 des podnes 
didactiqueg et sacr6s, et de volumineux romans (le 
Briviane d amour , le Girard de Roussillon , etc.). Le 
troubadour de profession allait de cli&leau en cha- 
teau reciter ou chanter ses vers en s’uccompagnanl 
d’un instrument, ordmaireinenl d’une gudarc ; 
souvcnl aussi ll se faisail accompagner d un jon- 
gleur , par lequcl it faisait clianter scs vers. Les li uu- 
badouis6laient repandusdans le mull de la France : 
iio florFsaient suitout A Toulouse, k Narboune, & 
Aix en Provence. 11s parlaient la langue d Oc. 

TROUVERE.S, pottles du uoid de la France, qui 
du XI* au xv c siecles out compos6 cn romari-walJon 
ou langue d' Oil (le \icux franca is); its existaienlen 
mP.me temps que les Tioubadoura, et leur norn a le 
m6me sens ( tiouver , tioubui). Mai*, tandis que Je* 
Troubadours ont surtout bnile dans le genre lyri- 
que, e’est k la poesie epique que les tro meres 6C sont 
livr6a de pr6le»ence. its ont admirablemcnt rdissi 
et dans la grande 6pop6e, qui a prig par excellence 
le nom de toman , et dan* les fabliaux , qui sunt sou- 
vent chez eux des chefs -d oeuvre d’origmaliltt , de 
naivete, de gaiety. Les Tiouveres ont aus.M fail quel- 
ques poesies lyriques, lels que luis t vuelais et bal- 
lades ; enfln on leur doit les romans de chevalerie 
cn prose. Leurs plus celebres romans en vers sont le 
Brut d'Anyleterre el le Rou de \Wtace ou Wace; 
{'Alexandre, de Lambert el d’Alexandre de Bernay 
(compos6 au xu e s. en vers de 12 s^tlabes, qui de- 
puis prirent le nom d alexandrms) ; lo Chevalier 
au Cijgne , de Renaut et Gander ; Girard de Nevers , 
par Gibert de Monlreuil ; Garin le Loherain , par 
Jehan de Flagy; le roman de la Rose , par Guil- 
laume de Lorris et Jean de Meung, dit Clopinel. 

TROUV1LLE, village du <16p. du Calvados, sur la 
Manche, 66 k. N.E. de Pont-l’Evdque; 1 ,800 hub. Fr6- 
quentedepuis quelque temps pour les bams de mer. 

TROWuRlDGE, ville d Anglelerre (Will), k 14 
kil. S. E. de Bath; 9,550 bah. Drap, lamages. 

TROY, ville des Eluls-Unis (New -York), sur 
THudson , a 11 kil. N. d'Albany ; 20,000 hab. Mou- 
Uns divers, eau-de-vie, colonnades, toile k voiles. 

TROYES. Tncasses Trecce ou Auyusiobona , ch.-l. 


hvrait la France aux Anglais, et aneantissait les 
droits du dauphin. Dej5 en 1415 Jeaii-s.ms-Peur, 
due de Bourgogne, 1’avait prise; Charles Vil la re- 
conquit cn 1420. Louis XVI y exila le parlement 
de Pans cn 17S7. Ses eimrons furent le llie&tre de 
sanglants combats cn 1814. Cette ville a d6 souvent 
inecndiec, notamment cn 1181 et en 152L A Troyes 
soul nes* le pape Drtiain IV, le chancel 4. Juvenal dc§ 
Uihiris, le poelc Passerat, let* deux Pillion, Grozny, 
Mignard, Girardon, Laveaux, etc. Beiccau de la fam. 
Mole. — L’arr. a 9cant.(Aix-en-()llic, Bouilly, Ervj, 
F^lissac, Lusigny, Pinev-Luxembourg et Troyei, 
qui comple pour 3), 121 communes et 90,023 bah. 

TRUBLET (Nicolas-Ch.irles-Josepli) , n6 cn 1697 
kSainl-Malo, moit en 1770, arelmiiacre et clia- 
nome dc Saint-Malo, trtaorier de lY'glise dc Nanle* 
ecnvit quelques compilations obscures, et find 
neanmoins par etre de 1’ Academic franyaise (1761). 
11 b’altira par quelques critiques 1 ammosite de Vol- 
tane, qui fit de lui comme le li6ros de la satire 
iritiluiec ; le Pauvre Diuble; c est sur l'abb6 Truhlet 
que ce potHc fit ce vers si plaisant : 

It compilalt, compilait, compiialt 

On a de lui des Essais de Inuhature et de Morale 
(1736), des Pan& lyriques des Samit (1 755), des Mi- 
nion es sur Lamotie et Fonlenelle (1761). 

TBUCCIA , iiuj. Dtoissy ou Bruel , ville dc la 
Gaule septenli lonale, pr6s de Sucssioncs (Soissonsj. 
l^es troupes de Fredegonde y defirent en 5y3 Ghil- 
ileberl, liLde Brunebaut. 

TRUCHET (J.), m6*anicien , n6 k Lyon en 1657. 
morl en 1729, entra cbez les Carme*, et pnt le nom 
de peie Sibastien. 11 fut encourage par Colbert a 
etudier rindraulique, cut grande part a la conduite 
des eaux dans les jardins de Versailles, fut consult 
sur lous les eainaux construits depuis en F'rance, 
dingea seul celui d Orleans , imagina la machine k 
tiaiisportcr le& arhres elite diuble , et fut admis 
comme honor.iire a 1* Academe des Sciences (1699). 

TRUCIISLSS de WALDBOERG (Gehhard), arche- 
veque-eledeur de Cologne (1577), 6tait de l illustre 
maison de Waldhourg, dans laquelle la charge de tru- 
thless (m.dlre d'hdlel ) de l’Empire,£tait tier^ditaire. 
11 s epnt d’Agniisde Mansfeld, ebanomesse de Gueri- 
cben, en 1578, cl eulavecelle des relations Idles que 
les Ireres d’ \gnes le sommfcrcntd’Spouser leursajur 
Voulant se marier sans perdre F61eclorat, Gehharu 
changeade religion (1582) et prit Agn&s pour femmfc; 
mais la ville et le chapitre se d6ciar^rent contre lufi 
le pape rexcommunia, et Ernest, deeteur de Ba- 
vifcre, se rendil maitre du payB k laide des bs- 
paguols (1583). Abandonn6 mfiine des J.utb6riens* 
parce que la hen6diclion nuptiale avail 616 doling 
lar un mmistre calviniste, Gubbard se r6fugia en 
iollande, puis k Strasbourg, o(t il pos»6dait un ca- 
nonical. 11 y mourut en 1601* 
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TRUCHTERSHE1M, b. dc France, cli.-l. de cant. 
Bas-Rhm), k 20 kil. N 0. de Strasbourg ; 058 hah. 

TRUCY, ville du dkp. de 1’Yonne, k 19 kil. S. E. 
d’Auxerre. On y fait nnitre Varrhilccte Soufflot. 

TRULLO (concile in). Voy . quini-sexte. 

TRl T N, ch.-l. de cant. (Orne), sur la Dive, k 12 
kil. N. E. d’Argentan; 1,500 hah. 

TRUXILLO ou TRUJILLO, Scalabis ou Turns 
Julia des Romams, ville d’Espagne (Estramadurc), 
k 114 kil. N. 0. de Badajoz, sur unc montagne ; 
4,800 hab. Chkteau-fort, mu rail lea et tours. Belle 
place carrec, palais des dues de San-Carlos, hftpilal 
du Saint— Espr it. Peu d’industrie et de commerce. 
Pizarre, Gaicia de Paredes, Orellana naquirenl a 
Truxillo. Cette ville existait dks le temps des Do- 
mains; ello fut enlevke aux Maures on 1233. 

truxillo, ville de l’Amkrique du Sud, dans la 
rkpubliquc de Venezuela, ch.-l. de la prov. de mfime 
nom, a 68H kil. N. 0. de Bogota; 5,200 hab. Fon- 
dkeen 1570; ravagke cn 1078 par le flibustier fran- 
{ais Crammont, elle se releva lentement ; ellc 
comptait environ 8,000 hab. avanl la guerre dc 1’in- 
dkpenaance. — La prov. de Truxillo lait parlie du 
dkp. dc Zulia ct a pour homes ail N. le dep. de Ve- 
nkzuela: 175 kil. sur 97 ; 34,000 hab. Montagues au 
S. et k 10. ; territoire fertile. 

truxillo, ville de l’Amkrique du Sud, dans le 
Pkrou, ch.-l. du dop. de Liverlad, a 2 kil. du Grand- 
Ockan, par 81° 39* long. 0., 8° 5’ lat. S. ; 14,000 
hab. Evkclik. Mauvais port, muren briques; la ville 
est bicn batie, mais le» maisons n’ont qu’un ktage, 
vu la frequence des trcmblements de terre. Com- 
merce assez actif. Aux cnv., monuments penmens, 
dans lesquels on a, dil-on, trouvk des tresors coilm- 
dcrables. Truxillo ful fondee cn 1535 par Pizarre. 

TRYPH10D0RE , gramrnairicn et poiite grec 
Ou v* ou du vr siecle, nk en Egypte, a laisse divers 
pofimes, dont un seul (la Des auction de Tioie , en 
677 vers) nous est parvenu. Parmi les aulres, le plus 
remarquable ktait son Odi/sste lipogrammaiiquc , en 
24 chants, dans chaeun desquels ktait omise une de» 
24 leltres grecques. Les medloures Editions de Try- 
plnodore sont cellos de Norlhmore, Londres, 1801, 
et de Wernicke, Leips., 1819. Ilakte trad, par Snp 
Allut, 17"9. On ie joint souvenla QumtusdeSmyrnc. 

TRYPHON (diodote, dit), usurpateur en Syne , 
servit d abord Alexandre 1 (Bala), puis fut lulcur 
de son fils (Antiochus VI ou Anlioehus Tlicos 11), 
143-140 av. J.-C., le fit perir, s’assit sur le trOne a 
sa place, mais fut combattu sans relkdie par An- 
tioebus Yll (SuliHe) , et finalemeiil sc donna ou 
re$ut la mortdans Apamke (133 av. J.-C.). 

TRVpiion (salvius, dil), joueur de flute qui fut 
proclamk roi de Sicde par les cselaves revolles (104 
av. J.-C.). 11 resista quelque temps aux armies ro- 
maincs, fut ensuite batlu et pris (99 av. J.-G.). 

TSAO-TGHEOU , ville de Clinic, ch.-l. de dkp. 
(Ghan-toung), k 150 kil. S. 0. d’Yan-teheou. 

TSA-SlN-GO-DAI,c.-k-d. \cscinqdieux lenestres , 
2° skrie des grands dieux au Japou ; ils viennent 
immkdialement aprks les Ten-sin-sitsi-dai. Le pre- 
mier d entre cux, Tcn-sio-dai-tsm, regna, dit-on, 
250,000 ans; le rkgnedesquulre aulres esl plus long 
encore, et cliacun l'emporte en durke sur le prece- 
dent: la somme des cinq regnes est de 2,342,407 ans. 

TSCH1BNHAUSEN ( Khrcnfricd waliuer de), 
physicien et gkomktrc, d’une fainille noble ctriclie, 
nk en 1651 dans la liaute-Lusacc, mort en 1708, 
servit dans la guerre de 1672 contre la France, 
voyagea en Angleterre, Italic, Sicile, Allemagne, 
vint quatre fois k Paris, et fut membra assoeie de 
l’Acadkmie des Sciences. 11 pcrfeclionna les instru- 
ments d'oplique , ktabht de superbes verreries en 
Saxe, fit uu verre de lunette convexe des deux 
e6tka, de 32 pieds (10 m ,70) dc foyer et d un pied 
f0»,33) de diamelre , dkcouvrit plusieuri prockdks 


industriels, entre autres cclui des verres brfllanti 
dit CauUiques de Tschirnhauscn , et cclui d’une 
poreelainc scmblable k celle de la Chine. 11 a laissk 
quelques ouv rages: le plus eslimk est Medicina 
menus, Amsterdam, 1 C87, Iraitk de logique spkeia- 
lement dost ink a former des gkometres. 

TSCHUD1 (Gillcsl, dit le Pbre de ihisioire suiste % 
lik k Claris en 1505, mort en 1572, klait catholique. 11 
rcmplit divers emplois dans sa patrie, el laissa, entre 
aulres kcrits : Chiomques de la Suisse (en allem.), 
Bklc , 1731, 2 vol. in-fol. ; Descripno de prised ac 
verd Alpind Rhceticu cum Atpinarum gentium tractu> 
Bale, 1530 et 1560, etc. — La mkmc famille a 
fourm d’aulivs kcnvains rnoins cclebres, dont un, 
J. -Henri Tsehudi, a donnk une Hisioire de Claris . 

TSE-TCIIEOU, ville dc Chine, ch.-l. de dep. 
(Chan-loung), k 300 kil. S. de Thay-yuen. 

TSEU-SSE, philosophe clunois, petit-fils de Con- 
fucius, rik vers 515 av. J.-C., mort vers 453, hk- 
rita de la reputation de sagesse de son aieul, el com- 
posa plusieurs on vi ages de morale , dont le plus 
eclcbre es>t Y Invariable milieu (Tchoung-young) ; 
com me Aristote, il place la verlu dan lc milieu 
entre les exeks. Ce traite a kle trad, en latin par le 
P. InloreUta, et par le P. No Cl, dans les C hvrcsclas- 
siques de I'ernpne ebinois; cn fianyais, par le P. 
Cibot. M. Abel Bernusata jHiblik le toxte en clunois 
et en mandchou, avee traductions lat. ctfrany (dans 
les Notices et extruits des manuscrits , tome x). 

TSIAMPA, prov. d'Asie, dans l’lnde au-dclk du 
Cange, entre 10° 18’- 12° 5’ lat. N. ct 101° 35 -IOC* 
35’ long. E., ktaitjadis un ro) aumc considerable qui 
compi email la Coebincbine ; auj. c’e^t une piov. de 
ce pays. Pays montagneux ct habitants sauvages. 

TM-N AN , ville de Chine, ch.-l. de la prov. de 
Chan-loung, pur 36° 4F lat. N. ct lli° 46’ long. 
E. Rich pen pike ct ties imlustrieuse. 

1MN, TS1NG, dynasties e,hiiioi>e» Voy. Ciiinl. 

TSIN-TLHhOU, ville de Chine, ch.-l. de dkp. 
(Ghan-toung). a 150 kil. E. he Tsi-nan. Florissante. 

TS10UAN-TCI1E0U , ville de Chine , ch.-l. de 
dep. (Fou-kian) , k 80 kil. S. 0. de lou-leheou, 
prks du detroil de Fonnose. Arcs de tnomphe, .om- 
ples, etc. Grand commerce. 

TSONC-MiNC (ile), ile dc la Chine, vL-k-us do 
l'emb. du \ang-tsk-kiang : 60 kil. sur 16. Sol fer- 
tile, beaucoup de runaux ; sol gemme en quantitk. 

TSOU-lllOUNC , ville de Chine , ch.-l. de dkp. 
(Yun-nan), k 112 kil. 0. de Yun-nan. 

TSOU-SIMA, iie ct province du Japon , dans le 
dktroit de Coike : 80 kil. de long. 

TUAM, ville d’lrlaude (Galway), k 31 kil. N. E. 
de Galway ; 7,000 h. Archev. calliol., c\. anglican. 

TUBA1XIA1N, fils de Lamech, ne vers 2975 av. 
J.-C., passe pour avoir lnvenlk Part de Iravaiiler le 
ler cl 1 airain. On a rcmanjtie la resscmblaiice de 
son nom avee cclui de Yulcain. 

TU MANTES, people de la Cermanie, habita d’a- 
bord entre le Rlun et FYhScl, puis an S. de la Lippe, 
entre Paderborn et Hamm , cl enfin prks du Thu- 
nngerwald, t. lie l«i Fulde el la Werra. 

TUBERON, />. /Ehus Tubero , grand ami de Ciak- 
ron , le suivil comme lieutenant en Asie , et com- 
battit k Pb.nsale pour Pompke contre Cksar. 11 ok- 
tmt son pardon du dictalcur. 11 avaiteomposk une 
Histoircromaine . — Son fils,Q.,Pompkien ainsi que 
lui , oblint ausai son pardon. Pour flatter Cksar , 
d voulut meitre obstacle au rappel de Ligarius, ac- 
cuskd’avoir combattu en Afri<|ue. Cickron tnompha 
de son opposition , el [ironoiiya k celte occasion le 
Pro Ligano. Ce dernier Tuberon etait habile juris- 
consulte; il resle de lui des fragments, qu’on trouve 
dans les Institutes. 

TUB1NGUK, ville du Wurtcmberg (For^t-Noire) , 
sur le haul Nccker, k 28 kil. S. 0. de Stuttgart .* 
7, GOO hab. Eglise Sainl-Georgc, vieux thkteau dit 
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Pfalz (ou palais). University c41fcbre (fondle en 1477), 
Icolcs diverges. Patrie de Gmelin le botamste. Jadis 
residence dea comtes palatins de Souabe ; elle Tut 
achetde en 1342 par le comte Ulric de Wurtemberg. 
Ony r£gla en 1614 lepaete dit TUbinger-vertrag , qui 
a yty jusqu’k nos joura la cliarte du Wurtemberg. 
Tubingue gouffrit beaucoup pendant la guerre de 
Trente-Ans, et fill ravagee par lea Fran£ais en 1088. 

TUGCA, Tucca, ville de l’ytat de Tunis, k 110 
Ail. S. 0. de Tunis. Beaux vestiges d'antiquite. 

TUCCIS, dilc aussi Tutciiana ou Augusta Gemella , 
auj. Marios , ville de la Betique, au S. E. de Cor - 
duba (Cordoue). 

TUC1IAN, ch.-l. de cant. (Aude), a 46 kil. S. E. de 
Carcassonne; 1,100 hab. Mouhns k liuile, eaux-de-vie. 

TUCKER (Abraham), moraliste anglais, nOkLon- 
dres en 1705, mort en 1774, voyagea pour son ins- 
truction, et publia, en 1708 et annfes suiv. , The 
light of nature (la LumiOre de la nature), 7 vol. in-8, 
oh il trade de mOtaphjsique , de morale , de reli- 
gion et de politique. On a aussi de lui : Avis d'uti 
gentilfiomme campagnard d son fils. 

tucker (Josias), 6cnvam politique (1711-99), 
recteur de Saint-Etienne k Bristol, puis doyen de 
Glocester, a public, entre autres Merits, un TraiU 
du gouvernement civil (1781), oil il refute Locke. 

TUCKEY (Jacques Kingston) , n£ k Greenhill ( Ir- 
lande) en 1776, mort en 1816, reconnut vers 1803 
le port Philippe (Nouvclle-Ilollande) et la eftte voi- 
fiine sur le detroit de Bass, fut 9 ans prisonruer en 
France, alia en 1816 explorer le Zaire, afin de 
gavoir si ce nVStait pas le m&me fleuve qne le Niger, 
et mourut dans ce voyage aprOs avoir retnontc pres 
de 400 kil. dans l’inteneur de l’Afriquc. On a les 
Relations de ses deux voyages (1805, 1818). 

TUCUMAN ou SAN-M1GUEL, ville de l'AmOri- 
que du Sud, capit. de l’6lat de Tucuman, dans la 
confederation de Bio de la Plata, sur le Tucuman, 
k 1,100 kil. N. 0. de Buenos-Ayres, par 07° 16’ 
long. 0., et par 2G* 49’ lat. S. ; 12,000 liab. EvO- ! 
chd. — Tucuman a Ole fondle en 1085. Lcs insur- 
y battirenl les Espagnote en 1812. 11 s’y est tenu 
en 1816 un congrOs oil a idd proclamOe lindepett- 
dance des Provinces-Unies de Rio de la Plata. — 
L'etat de Tucuman a pour homes ceux de Santiago 
a l’E., de Catamarca au S., de Rioja k 10., de j 
Salta au N. ; 385 kil. de l’E. a 10. sur 230; 145,000 | 
hab. Mont, k 10., vastes plaines ailleurs; nom- 
breuses rivieres, climat doux et sain, sol fertile 
(riz, mala, coton, tabac, cacao, fruits, etc.). Le 
Tucuman est une des provinces les plus riches de la 
r6publique. On en exporte beaucoup de bois. 

TUDKLA, Tutela ou Tullonium , ville d’Lspagne 
(Pampelune), sur l’Ebre, 5 00 kil. S. de Pampe- 
luue ; 9,000 liab. Eveclie. Savon mou, gros laina- 
ges, tuilcs, briques, huiles, elc. Foircs. Commerce. 
Patrie du rabbin Benjamin-ben-lonah, dit de Tu- 
dble ( Yoy , benjamin). Cette ville existait sous les 
Romains; le roi Alphonse ia prit aux Maures en 
1116. Le due de Montebello y debt le g6n6rul espa- 
gnol Caslagtios, 23 novembre 1808. 

TUDEK, ville d Etrune, auj. todi. 

TUDL1NGEN ou DUTTLINGEN, ville du Wur- 
lemberg (ForOt-Noire), k 32 kil. S. 0. de Sigma- 
ringen ; 4,000 liab. Chiles, gants, bonnets, soie. 
Les Franjais y furent delaits par les lmp6riaux en 
1643. La ville fut bruise en 1803, 

TUDOR (owen) , lige de la maison royale de 
Tudor, 6tait d'une iamille obscure du pays de 
Galles. Il sut se faire aimer de Catherine, veuve 
du roi d’Angteterre Henri V, qui l'6pousa secr^te- 
inent; il en eut un fils, Edmond Tudor, comte de 
Richmond, qui Opousa Marguerite de Lancastre, issue 
d’Ed. Ill par Jean de Gand; Edna, fut pere de Heuri 
Tudor qui monta sur le trbne sous le nom de 
Henri YU , apres avoir renversd Richard ill (d’York). 


Les Tudor avaient embrassl le parti de Lancastre 
Owen Tudor fut pris et ilOcapite en 1461 par ordre 
du due d’York (Edouard IV), mais Henri Tudor 
releva le parti de Lancastre, ct le fit Iriompher, 
La maison de Tudor r6gna depuia 1485 jusquA 
1’avynement des Stuarts en 1603, et compla cinq 
souverains ; Henri Yll, Henri VIII , Edouard VI, 
Marie et Elisabeth. 

TUES1S, golfe de l’Oc6an German ique , sur la 
c6te N. E. de la Cal&lonic, auj. le golfe de Murray. 

TUFFE, ch.-l. de cant. (Sarthe), k 20 kU. S. E 
de Mamers; 1,800 hab. Poterie, faience. 

TUGEND-BUND, c.-6-d. lien de vertu % soci^te 
secrete form£e en 1813 parmi les 6ludianta de FA1- 
Icmagne, dans le but d’expulser les Francis du sol 
de la patrie. Elle Unit par donner do I’ombrage aux 
souverains de l’Aliemague, el fut dissoute en 1815. 

TUGENES, Tuycni , une des quatre nations prin- 
cipal de lHelvOlie au ternps de Cn-ar. Us habi- 
laient 5 PE. du lac de Zurich, dans le Tockembourg. 

TUGGURT, ville de PAlgOrie. Voy. toggort. 

TU1LER1ES (palais et jardm dos), palais des rois 
de France k Paris, ainsi nomm6 parce qu’il a £t£ 
bftti sur remplacement d une fabrique de tuilcs* 
est joint au Louvre par une grande galerie qui longe 
la Seine. Le terrain des Tuileries fut acquis en 
1518 par Franjois 1 ; le palais fut commence en 
1564 par l’ordre de Catherine de MOdicis, Bur les 
plans de Philibert Delorme, et continue aprOB lui 
par Jeau Bullant et Le Vuu (sous Louis XIV). Lc 
jardin, commence en 1600 , sous Henri IV, fut 
acheve sous Louis XIV par le fameux Le NOtre. Les 
Tuileries n’ont guOre ele la residence dcs souve- 
ruins que depuis Louis XV. Pendant la Bepublique, 
lcs seances de la Convention se lenaient aux Tui- 
lenes. — Le 10 aoht 1792 le peuple de Paris m- 
surg6 s’empara des Tuileries et y massaora la garde 
sui^se; le chateau fut pris une 2«fois par lepeupic 
le 28 juillet 1830, et line 3® le 21 fCvner 1848. 

TU1STON, dieu germain. Voy. thuiston. 

TULA, riv. du Mexique, nait dans le N. de l’etat 
de Mexico, pareourt celui de Queretaro, separe les 
yiaLs de San-Luis-de-Polosi et de Veru-Cruz, et se 
jette dans le golle de Mexique, par 28* 20’ lat N.. 
sous le nom de Tampico. Cours, 460 kil. — Sur ses 
bords, dans l'etat de Queretaro, est une v. de Tula 
qui a don no son nom k des com les issus de Montdauma. 

TULLE, ch.-l. du dcp. de la Correze, sur la Cor- 
reze, k 472 kil. S. de Paris; 9,700 hab. Evfcchd 
(dont Mascaron fut litulaire). Tribunal de l r * ins- 
lance et de commerce ; college comuiunal. Callie- 
dralc, hOtel de la prefecture, palais de justice. 
Manufacture royale d armes, papier, cartes k jouer, 
clous, ehandelles, lainages cominuns, dentelles re- 
nommees, eonnues sous le nom de tulles. Commerce 
de bougies, liqueurs, liuile de noix, etc. Patrie d'Et. 
Baluze. Tulle pa r ait devoir son origine a un mona 
stere de saint Benoit, fomiy au vn* siOcle. — L’arr. 
de Tulle a 12 cant. (Argentat, CorrOze, Egletons, 
Laplduu, Mercceur, la Roche-Camllac, Seilhac, 
ServiOres, Treignac, Uzerche, plus Tulle qui compte 
pour 2), 117 cotnin., et 129,799 hab. 

TULL1E, Tullia , fille de Scrvius Tullius, et 
femme d’Aruns. Cette femme dynatur6e fit p6rir 
son mari pour Spouser Tarquin , fut rime du 
complot que trama celui-ci contre Servius, et fit 
passer sou char sur le corps sanglanl de son phe. 

tullie, Tullia , fille de Cic6ron et de Tercntia, 
nOe en 77 av. J.-C., fut mari6e plusieurs foil, 
ypousaeu dernier lieu Delabella, et mourut probable- 
ment en couches, k 32 ans (46); son pere fut pro- 
fondymenl alfligd de sa mort. Pour Be distraire da 
sa douleur, il composa boh traitd de la Consolation 
qui ne nous est pas parvenu. Cic^ron dysignail affec- 
tueusement sa fille par le diminutif TulUola. 
TULLINS, ch.-l. de canL (here)* k 24 kfi. N. U* 
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de Grenoble ; 2,600 hab. Eau de cerises ; usine a 
acier et cuivre. 

TULLIUS, nom de la famillede Cic6ron; cet ora- 
teur est sou vent d6sign6 par ce seul nom. 

tullius fSERVius), roi de Home. Voy . servius. 

TULLUM, nom dto la ville de Tout chez les Latins. 

TULLUS (actius), prince des VoLquis, ennemi 
des Romains, donna asile a Coriolan exil6. 

tullus hostilius, troisidme roi de Home (671- 
639 av. J.-C.), lit contre Albe deux guerres nui 
furent signages, la premiere par le combat des Ho- 
races et des Curiaces, la seconde par la destruction 
d’Albe ; soumit aussi les Fidcnates ct ies V6iens, 
ddflt les Sabins, porta lo nombre des chevaliers de 
300 & 900, ct mou rut frapp6 de U foudre. 

TULZIA ou TOULTCHA, AZgissus, ville de Bul- 
garie, k 19 kil. S. d’lsma'fl, sur te Danube. 

TUNBRIDGE, ville d’Anglclerre. Voy. tonuridge. 

TUNES ou TUN ESI UM, auj. Turns, ville d’Afn- 
que, dans la Zeugitane, pr6s de Carthage, dont 
elle Itait sujette, devint florissante apr6s la ruine 
de Carthage. Elle est c£16bre par la bataille qu’y 
perdit RGgulus contre Xantippe (266 uv. J.-C.). 

TUNGHI. Voy. tongkes. 

TUNGRORUM fons, nom ancien de spa. 

TUNGURAGUA, nom du fleuve des Amazones 
6 sa source, et jusqu’k sa jonction avec l’Ucayale. 

tunguragua (moot), en Nouvelle-Grenade, 6 32 
kil. N. de Riobamba; 6,600 metres. Volcan. 

TUNIS, Tunes chez les anciens, ville d'Afrique, 
eapit. de l’dtat de Tunis, sur la Mediterianee, au 
fond dc la vaste lagunc de Boghaz, k 620 kil. E. 
d’Alger, par 8° long. E., 36° W lat. N.; 116,000 
hab. Cl talk lie, plusieurs forts; bon port, dit la Gou- 
lette. La ville est laide et sale. Les sculs monu- 
ments sont le beau palais mauresque du dey, l’a- 
queduc, la bourse. Velours, soieries, lodes, bonnets 
rouges rcnommds, dils bonnets tumsiens. Commerce 
trea acid. Cependant les bazars de Tunis sont rru 1 
fournis. — Tunis est tout pr£s de l'emplacement de 
Carthage [Voy. tunes). Du temps de c< tlq celebie 
rite, elle n elait qu un hameau. Son importance dale 
de la destruction de celli*-ci par les Arabes. Les 
Normands s’en emparerent, mais Abd-el-Moumen 
les en chassa (1169). Tunis fut le bul de la derniere 
croisade. C’est au siege de Tunis quo saint Louis 
mourut de la peste en 1270 (en 1841, la Franco 
a 61 evC une cliapellc au saint roi pres de Tendrmt ou 
il mourul). Gharles-Quint pnt en 1535 le port de 
la Goulelle, d6fendu par Barberou&se; mais sous 
Philippe 11 (1674), Occhiali le repnt aux Espagnols. 

Tunis (regencc ou etat de), le moius vaste mais le 
plus peupl6 des 6lals barbaresques, enlre l Algerie k 
10. et l'etat de Tripoli a l’E. : 680 kil. (du N. au S.) 
sur 290 ; 2,600,000 liub. Capilale, Tunis. Division, 
2 districts : Frikiah au N,, Faraelnse au S. Tres 
peu de monlagnes. Rivieres, la Medjerda, plus quel- 
que8 faibles cours d’eau, quatre lacs, outre aulres : 
celui de Loudeab ou lac des Marques, et le lac de 
Tunis, k l’E. de la ville dc cc nom. Chmal chaud. 
Argent, cuivre, plomb, nicrcurc, beaueoup de eel, 
eaux min6rales et lliertnales. Sol exlmnement fer- 
tile : il produit tous les fruits de l'Lurope m6ri- 
dionale et partie de eeux des regions 6qumoxiales ; 
les datles de Tunis passent pour les mcilleures de 
1‘Afrique. Tr6s beaux chcvaux barbes, chameaux 
tr6s sobres, pigeons 6normes, etc. Population tr6s 
m616e (Maures, Turcs, Koulougbs, juifs, chr6liens 
et renGgats). Industrie assez active, mais qui Be 
borne k quelques articles (savon, lainages, rnaro- 
quins, chiles carr6s, calottes rouges quon cxpoi le 
jusqu'en AmGriifue). Commerce, surlout avec I'm- 
tfrieur de l’Afrique ; mais le bey en a presque ex- 
clusiyement le monopole et l alferme a une com- 
PRgnie de Juife. Le gouvernement est monarchique 
61ectlf; il est exerc6 par un bey 6iu par Tarm6e, 


mais qui est cens6 d6pendre de la Turqute et qui 
repoit I’inveslilure du sultan. — Le pays de Tunis 
r6pond au territoirc de Carthage [Voy. ce nom). 
Sous les Romains, il formalt les deux prov. d’Afri- 
que propre et de Byzaefcne. 11 fit ensuite partie du 
roy. des Vandales, de 1’empire d’Orient sous Justi- 
men et ses succcsseurs, du vaste empire des califes 
(vn»si6cle), de l'gtal des Aglabites ou de Kairouan 
(800), des Fatimites (909), puis des Zri rites (972), et 
des Almohades(ilGO). En 1206,icsHafsitesyfond6- 
rent unesouveramet6indtp., qui dura plus. sieclcs.En 
1534, Hdr berous*e pnt Tunis au nom ties Turcs: l’an- 
n<$e sui v . , le prince dOtrdne fu t restaur^ par Ch .-Quint. 
En 1573, les Espugn. furent chassis, et le TurrSinan- 
paelia soumit ce pays k I’autorite du grand-seigneur; 
apri'B un si6cle environ, les jamssajres turcs, qui 
formaient la garde des pachas , s’arrog6rent le droit 
d’chre un chef de l'ltat, qui se rendit de plus en 
plus independant de laPorle. Ces Elections militaires 
ont caus6 dc frequentes revolutions. Le chef atitre 
da bey. 

TUR (MEZCK-), ville de Ilongrie. Voy. mezoe. 

tuii-kevi, ville de Homgrie (G rand e-Cu manic), sur 
le Bornetyo, k 28 kil. S. 0. de Kartszag ; 6,i>00 hab. 

TURCKHEIM. Voy. turkheim. 

TURGOING, ville de France. Voy. tourcoing. 

TURCOMANS, grande race de la famille turque, 
est repandue dans la Perse, le roy. d’H6rat, le 
Kaboul, dans le Turkestan independant, dans la 
Russie caurasienne el l’Asie otloniane ; toutefois, 
elle n’est pas la seule qui oecupc ces pays, ct dans 
les 3 premiers sculement elle est race dominante. 
Elle se divise en un grand nombre de branches. 

TURCS, grande famille de la van6l6 mdo-ger- 
mamquc, a longlemps habil6 presque exclusive- 
menl le Turkestan independant et les regions si- 
luces au N. de la Chine, et se confond avec la race 
quo Ton appclle vulgairemcnt Tartares. 11s vinrent 
au x« siecle se tixer en Perse et dans l’Asie-Mineure, 
entrainant k leur suite des peuplades allies oa sou- 
mises avec lesquclles on les a souvent confondus. 
Les Turcs formerent dans les p.\\s <onqui« de nom- 
breuses dynasties, dont les plus celebres sont cel ,A s 
des Gazne\ides, ties Seldjoucidcs ct des Ottomans 
[Voy. ces nom."). La famille turque a aonn6 nais- 
sance k un grand nombre de races distinctes, 
dont plusieurs ont di^paru, enlre autres les Kha- 
zars, les Ouigours (doi* soilirenl les Ilongrois), 
les lloeikes. Parmi les races lurques cxistant en- 
core sc dibtinguenl : 1° les Ottomans, de tous les 
plus cnilij-os, et qui donnnent dans la Turquie d’Eu* 
rope cl la Tuiqtue tl’Asie; 2° les Turcomans, dans 
la Perse, le Caboul, etc. ; 3° les Toui aliens ou 
Tartares de Sibene ; 4° les Uzbeks , qui sont la 
peuplade dominante du Turkestan; 6° ies Kirghiz 
(snbdmses en Rourouts et KaWiks); 6° lebYakoutes 
et les Tchouvaches. Voy. ces noms et turgl'il. 

TURDETANI, peuple de l‘Ilts|^anic, en B6tique, 
k l’E. de l’Anas, 5 1*0. des Basiuli. Le R6lis tra- 
versuit leur pays; Gud6s 6tait leur eii.-l. lls u\aient 
sans doule la inline engine que les Tui dull, places 
au N. E. — Soiimis par Carthage, puis par Seipion 
pendant la 2® guerre pumque, ies Tuidetani parti- 
cipant k l’lnsuneclion de 197, mais furent assn* 
jeltis dc nouveau paf le prtdeur P. Manlius en 195 . 

TUKDUL1, peuple d’llispame cn Ltetique, sur le* 
rives du Delis, dans la moyenne partie de son cour*^ 
avail pour homes au N. les Oretam , au S. les TVir« 
detam [Voy. ce mot). Ses villes principals 6taient 
Astapa , llluuryis , Corduba. 

TUUENNE, ville de 1’amien Limoniin, auj. dan* 
le dep. de la Gorrcze, k 12 kil au> S. de Drive*. 
la-Gaillardc, 2,000 hab. Vieux chkleau. Jadis lilrs 
d une vicomt6 situ6e entre le Limousin et le P6ri- 
gord, qui rcmonle au ix* siecle, ct qui relevait des 
[ dues de Guyeune, cocutea de Limoges, mais qui so 
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maintint longtemps ind^pendante A la faveur des 

a ucrelles des rois de France et d’Angleterre qui se 
ispulaieikt laGuyenne. Klie conserva ses immuni- 
ty jusqu’au dernier sifecle, et ne fut r6uine & la 
couronne que par Louis XV, qui l’acheta en 1738. 
Cette vicointy , aprfes avoir appartenu a diverges 
maisons, fut arquise fen 1360 par Guillaume Roger 
de Beaufort, puis passa en 1444 dans la maison de 
La Tour d Auvergne, par le manage d'Anne de 
Beaulort, vicom lease et hferilifere de Turenne, avec 
Ague de la Tour d’Auvergnc ; c’est de eette der- 
niere maison que soul sortts Henri de La Tour d' Au- 
vergne, vicomle de Turenne et due de Bouillon 
(Voy. bouillon), et son fils le cclebre Turenne. 

TURENNE (11. DE LA TOUR D’AUVEKGNE, VlCOlllte 
de), cfel^bre general franfais, fils de li. de la Tour 
d’ Auvergne, vicomte de Turenne et due de Bouil- 
lon {Voy. bouillon), naquit A Sedan en 1G11, d une 
famille qui professail la religion reformde, servit 
6anssous ses onclea Mauriec de Nassau et le prince 
Henri, puis fit la guerre en Lorraine, en Italic, 
monta trfes vite en grade, refill deMazann le baton 
de marechal, recueillit les dfebris des troupes vain- 
caes A Tudlmgen (1043), soulint avec Londe les 
efforts de Mercy (1044), fut battu a Manendal , mais 
opera une belle retraite, vainquit A son tour 6 Noid- 
lingcn, se joignit A Wrangcl dans la Hesse, et liAta 
par eette manoeuvre la conclusion du trailfe de 
Werdphalic (1G48). Egary par sa passion pour la 
duclies>se de Louguevilic, Turenne sc jeta dans le 
parti de la Fronde, apres l arrestation des princes 
(1060); prit pour les Frondeurs quelques villes, 
Ketlud,C,ikUeau-Porcien, marcliasur Vincennes, mais 
sans pnuvuir enlevci les pi lsonniers, qui a\aiuit etc 
conduits ailleurs, et fut def.nl pai Prashn pre<* de Be- 
thel memo a due.). 11 lentia dans le devoir l’annn 
suiv., sauva la coui en lepoussant a Blene.iu, pres tie 
Gie.n, lesFroiuleurs, command, p Condi (a\nl 1052), 
battjt encore ( e pi inceau laub. St-Antoine v a Bar is),< t 
ouvrit au roi les poitcs de la capitale, puis battit 
Conue A Arras (1061) et au\ Dunes (1068), et refut 
en 1000 le litre de marechdl-genei al en recompense 
de ses services. En 1072, it reprit les armen, lit face, 
avec des forces ties inlericures, au prudent Monte- 
cueuth, rnareha ensuite contrc le parjure felecteur 
do Biamlebourg, le vamquit k Sinlzheim (1074), 
el punit le prince Baiatin, son allie, en meltant k feu 
et k sang le Palatinat. 11 eut bicnl&t k temr tfete 
k des armees d’lmperiaux sup6rieures en nombie, 
fit une admirable retiaitc dans lai]uelle il se sur- 
passa lui-meme, gagna les deux vietoires de Mul- 
hausen et de Turkbeim, rejeta amsi rennemi a 1 E. 
du Rhin (1G76), puis allira Monleeueulli sur un 
terrain de son ehoix k Saltzbacli ; dejA il eomptail le 
vaincre,quand il fut frappe d’un boulet (27 juillet). 
Le genie de Turenne a moms d’eclat que ceiui 
de Gonde : ce grand capitaine a pou riant gagne 
aulanl ou mfeme plus de batudles deceives, el il a 
r6parfe plus de graves feeliees ; c’fetait le premier 
taclieien de l'Europe. A ses talents il joignait loutes 
les quality de l’liomme privy. Ne dans la religion 
protestante , il fut converti au calholicisme par 
Bossuet, et abjura en 1GG8. La Vie de Tuienne a ete 
write par Courtdz, par Ragueyet, et par Harnsay. 
Mascaron et Flechier pronone^ren 1 son oraison fu- 
ncbre. lla laisse des Memoirs (publ. en 1782 par Gri- 
moard, 2vol in-fol.)._Sedan lui a felevfe une statue. 

TURGOT (Anne-Robert-Jacq.), baron de lAulne, 
cdlfebre rainistre, nfe en 1727 k Pans, mort en 
1781, fetait ills de Mich.-Et. Turgot, prfe\&t des mar- 
ehands nous Louis XV, A qui Paris doitd’importantes 
ameliorations. II devint inallredes requfelesen 1763 ; 
il Be pronon^a pour le parlement Maupeou, se fit 
une haute reputation de eavoir et dc lumieres par 
ses ouvrages sur Tfeconomie politique, et par see 
relations avec led penseurs de l fepoque, fut nommfe 


intendant do la generality de Limoges (1761), rendit 
A eette province des services eminents , fut appcle 
par Louis XVI au nnnistfere de la marine en 1774, 
et un mois apres au contrOle general des finances; il 
tenta d’utiles reformes, et pul en aecomplir quet- 
(lues-unes; mais ses efforts v in rent echouer coiiln 
la coalition du derge , de la noblesse , de la 
haute finance etdes parlemenls. Ou travestit loutes 
ses inesurcs, dont quelques unes pouvaienl en eftel 
Mre inopportuneB, el, aprfes deux aus de luttc, on 
parvinl A le fane eloigner du ministfere (1770). H 
mourut cmq ans aprfes, dans la retraMc. Turgot 
etail un homme ferrne, droit ct de bonne foi ; niaig 
il n’avait pas cet art des expedients et eette adresse 
qui sont neccs^aires A la cour ; il cut atmsi une trop 
grande con fiance dans I’asccndant dc la justice et de 
la veril6. Turgot avait bcaucoup cent su«- 1 economic, 
la politique, la melaptiysique et la lilteraturc; on 
a meme dc lui des vers franyuis et latms eatimes, 
il fourml des articles A V Encyclopedic. Turgot eiait 
dc I’Acad. des Inscript. Ses QEuv. compl. ont paru 
en 180!) cl 1 844 M.Baudrillart aeomp snnEloye, 184G 

turgot (Et.-Fr., dit le chevalier ), Here du pre- 
cedent, ne en 1721, mort en 1789, lut gouverneur- 
genferal de la France equinoxialc (c.-A-d. de la 
Guyane franfaise),qu’il tenta dc coloniser, mais sans 
y reussir, eut avec Tintendant Glianv alien des de- 
meI6s, q in le eonduis.rent en proton, el Unit parse 
\oult exclusivcment aux sciences. Jt etait aafaocie 
libie de I’Acadcmie des Sciences des 1702. 

TURHE1M (Ulric de), minnesinger du xni« sieelc 
continua le Tnslan de Gotllncd dc Strasbourg, ct 
cotnposa : 1° les Aveniuies d'Ehe , 2° le roi Arim 
ou la Table Eonde; 3° (avec Eschcnbach) N/-Gmi/« 
laume, margtave d' Orange, le tout en allemand. 

TUB I A, riv. d’Hispame, auj. Ie guadalaviar. 

T’URIAM), ville d’llispame, auj. tarkazona. 

TUB! GUM, nom lalin de zuricu. 

TURIN, Eodincomagus , Tauiasia , Colonia Juhu 
Augusta Taunnoium chez les ancicns, Torino en ita- 
licn, eapif. des Etals sardes ct eh.-l de 1 lnleudancc 
de Tin in et de lout le Piemont, sur le P6 et la Doirc 
A 826 kil. S. E. de Paris; 126,000 hab. A relieve hi 
(6ng6 eu 161o). C’est une de& plus belles villes di 
l’Europe; on ) rernarque les rues du PA,de la Doirc 
et Neuve ; les places Saiut-Gliai les, du GliAtean, 
Viclor-Eiiimanuel el d’ltalie; la calhedrale et leg 
yglises de St- Laurent, du St-Sacremeut, de Sainte- 
Tbyifesfi, des J«*suites, des FcuillanUou Gonsolata, 
les palais du Roi, des dues de Savoie, du pi nice de 
Carignan, le grand thyalre, l'arsenal. University, la 
plus trequemee (londee en 1 106), acad. mililaire, 3 
colleges, fecole de sourds-muets; ae^idemie royale 
des sciences (c61ebre), academic ha ale des beaux- 
arts, socifety d’agrieulturc. Ribliolhfe<iue trfes riche, 
mubee egyplien (sans 6gal au monde), musye d'an- 
tiquity, cabinet de medallion, d’hisioire naturelle, 
de physique; jardin bolamque du Valentino, etc. 
Induslrie (soieries, velours, damas, liqueurs, etc., 
fondenede canons, rnanufarture royale de poudres). 
Commerce actif. Ghcmins de for. — Turin scmble 
etre d’origme gauloise ; les Taurun , ses habitants, 
a} an l relu»6 de prendre parti pour Anmbul, ce 
general saccagea la ville. Les Romains en firent une 
eolonie; Auguste l’embellit. Sous leB Lombards, 
elle devint cb.-l. d’un des trente duchfes de eette mo- 
narchic. Son importance date surtout de la rfeumon 
du Piemont A la Savoie (Voy. Etats sardes). Les Frant 
la prirenl eu 10x0, mam I’assiog. vaineuient en 1706; 
ces 2 sifeges, surtout ceiui dc 170G, sont au nombre 
des sieges les plus cyifebres. Occupy^ par les Fran- 
9 ais cn 1790, 1798, 1800, elle fut dymantciye eette 
dermfere fois ; elle devint le cb.-l. du dep. du P 0 e 
resta comprise dans Bempire franyais jusqu’en 18Jj 
Turin est la patne du mathymaticien Lagrange."** 
L’intendauce gynyrale de Turin comprend U 



TURL — 1805 — TURP 


grande partie du Pi^mont ct est situde entre cel les 
3’Aoste auN., de Coni au S. t de Novare et d’Alexan- 
drie61E., la France et laSavoie&l’O. : environ 100 
kil. sur 90 ; 800,000 h ; elle sedivise en cinq petitee 
intendances (Turin, Biellc, Susc, Ivrfa et Pignerol). 

TURK ESI AN, region d’ Asie, habitue par lea T u res, 
et nommSe aussi Tartaric , so distingue en 2 parties : 
le Tuikestan chinois et le Turkestan independant. 

Turkestan chinois, dit aussi Petite- Boukharie, et 
en chinois Thian-chan-nan-loa , ties vaste contrSe 
de 1’Asie ccntrale, forme la prov. la plus oeeid. de 
Tempiie chinois, et a pour homes k 10. le Turkes- 
tan inddpnndant, au S. le Thibet et le Kaboul, au 
N. la Dzoungarie, k TE. le pays de Khoukhounoor 
et la Chine : 1,910 kil. de I E. k 10., sur 772 de 
largeur inoyenne : 2,600,000 hah. Division, 10 prin- 
cipautes : Hami ou Kliamil, Pidjan , Kharuchur, 
Koulchd, S.uram, Aksou, Ouchi, Kachkar, Yar- 
kand, Khotan ; ccs 10 principaulds ont chacune lour 
prince herfrhtaire; ces princes se rcconnaissent \a»- 
saux dc la Clime. Point dc capitale : mais Kachgar et 
Yarkand sont les plus grandcs villes ; Aksou est la 
residence du commandant chinois. De haules mon- 
tagnes entoureut ce pays, sauf k l’E. ; au centre 
sont dcs pl.uncs. Climat tempdrd ou froid. Deserts. 
Fleisve principal, l’Yaikand, qui tombe dans le lac 
Lobnor. Sol fertile en beaucoup d’eudroits: forets, 
b6tail; vers a soie. Tigres ct autres am mail x sau- 
vages; serpents, scorpions, etc. Or, piorrcs pr6- 
cieuses, rnarbre ; salpfitre, Roufre. Quelque industne ; 
commerce mediocre. Le Tuikestan chinois a encore 
beaucoup de pcuplades nomadcs. Les habitants sont 
les uns desTurcs v6ritables, les autres des Mongols 
(ceux-ci moms nornbreux). La langue appaitirnt k 
la famille des langnea lurques. La religion donn- 
nante est lc mahometisme. — L’hisloire du Tur- 
kestan chinois est k peu pr&s inconnuc. En 1768, ll 
tomba sous le proteetorat dc la Chine; d’ahord tn- 
butaire aeulement, il est auj. province sujcite. En 
1827, il fut le theatre d’une insurrection terrible. 

TURKESTAN INDEPENDANT OU TARTARIE INdEpEN- 
danie, Sogdiane et Scylhie Transoxiune des anciens, 
k l’O. du Tuikestan chinois et du Thian-chan-pelou, 
au S. des Kirghiz, au N. de Hlindoustan et du Ka- 
boul, Al’E. de la merCaspienneetde laRussie, entre 
36® et6l 0 lat.N.,47°ct 80° long E. : 7 ,000,000 d hah. 
On y compte une foulo d 6tats de tonics dimensions 
dlls khanals; les pi ineipaux sont ceux dc Boukhara, 
Khiva, Khokand, llissar, Badakchan, Koulm, Balkh 
( Voy . ccs noms). Lc pays, assez montueux, est com- 
prisuans la grande depression ccnlrale du continent 
asiatique (mers Caspienne el d’Aral). L'Arnou et le 
Sir eu sont les deux flcuves pnucipaux. Le pays se 
compose en grande partie dc steppes, on y trouve 
quelques cantons fertile?. Les habitants ne nian- 
quent pas d Industrie, mais ils sont surtout lr6s adon- 
n& au commerce (uotamment les Bonk hares). Pres- 
que tons sont de race turqnc et musulmans Sunnites. 

Turkestan ou iaraz, villc du Tuikestan liidepcn- 
dant (klianat de Khokand), k 212 kil. N. 0. de Tach- 
kend, a souvent change de inaitic. Elle elailaux Kir- 
ghiz avail L 1798; dc 1798 a 18 1'», cite a el^ au khan 
de Tachkend , elleapparlientdepuis au Khokand. 

TUHKHE1M, jadis Thunnghetm , v die de France, 
ch.-l. de canl. (liaut-Hhm), k 4 kil. S. 0. de Col- 
mar, sur la Feeht, au pied des Vosges; 2,747 hah. 
Vinblanr. — C’est une des 3 v. linper. qui tormaient la 
seigneurie de Kaisersherg. Turenne y bait it les Impe- 
riaux couimandes par lVlecteur de ll amleliourg 
(1676). — 11 y a un Turkhcim en Baviere, k 36 kil. 
S. 0. d’Augsliourg , 1,800 hub. 

TURLUIMN , nom de tliedtre adopts par II. Lc- 
grand, aeteur du th&ilre de I’hdtel de Bourgogne, 
qui 6taii en vogue au xvi* siiicle (1683-1634); il 
fcvait d’ahord jou£ des farces sur les Irftoaux aver ros 
confreres Gros-Guillaume , Gauthier- Caiguille, 


etc.,quipartag. sessuerfes : e’est desonnomque vient 
le mot turlupiner. Techener a pubh6 les Jogeusetds 
de G . Garguille , Turlupin, etc., 1829, 16 vol. in-18. 

TURLUPINS, h^tiques du xiv® Merle, r6pandus 
principalement dans les Pays-Bas, enseignaient qua 
i homme, parvenu k un certain 6latde peifection , 
est exempt de tout pechd. Its aliaienl nus, el se li- 
vraient puhhquement aux exc^s les plus honteux. 
Ces htfrGtiques , qui paraissent Ctre issus des Vau- 
dois du Dauphin^, furent excommunies par Gr6- 
goire XI en 1 372, et bientftt d^lruils par les ordreA de 
Charles V, roi de France. Ils s’appelaient eux-mfmes 
la Fralermld des pauvres. On les nommeaussi Bigards . 

TURNACUM, auj. Toumay , ville de laGaule, dans 
la Belgique 2 e , chez les Nerviens. 

TURNEBE (Adr.), savant philologue franfais, n6 
aux Andelys en 1612, mort en 1666. professa les hu- 
manity 3 Toulout-e, la langue grecque, puis la philo- 
sophic grecque et latmcau College de France depuis 
1647, dirigearimprimerie royale pour les livresgrccs 
(1662-66), forma II. Eslienne, cut tous le? hommea 
sup^rieurs de lYpoque \ our amis, et laissa un grand 
nombre de cornmentaires et de traducAlons esticnes ; 
on les a recueillis sous le titre d ’Adversaria, Paris, 
1601, et de Tuinebi opera, Strasbourg, 1600, in-fol. 11 
a surtout travaillesurCic6ron, Varron. Horace. Plme- 
PAncicn,Eschylc,Sophocle,et atr.ul. destraitCs d’A- 
ristiitc,Th6ophr.isb‘, Plut.mpiH, Amen, Oppien, etc. 

TURMIOUT, ville de Belgupie (Anvers), k iO kil. 
N. E. d’Anvers ; 11,000 hah. Toiles, ^amoises, cou- 
lils, denlellea, tapis, etc. Fondee en 1209 par Henri, 
due tic Brabant ; donnGe 6 Marie de Hongrie, gou- 
vernante des Pavs-Bas, par Lhailes-Qumt en 1646, 
elle passa ensuite k la maFon d’Oiange , puis fut 
vendue k la Pru.^se. Maunce de N.wRau d6tH les 
E^pagnols k Turnhout en 1697 ; les insu g6s beiges 
y balluent les Aulnchiens en 1789. 

TURNLS, roi des Rutules, tils de Daunus et de 
V6mlie, allait ^pouser Lavinie, lorsque Latmus lui 
pr616ra En^e, k peine arrive de la veille en ltalie. 
Turnosarrna contrp cct odieux rival, etsecouru d’a- 
bord d’une partie dcs Latins, plus taid du roi d’E- 
tiurie M^zence, il lit la guerre aux Tioyens; i’ fut 
batlu et pent dc la main d’Ende. Turnus est le ve- 
ritable heios des six dermers chants de YEnt l ide. 

TUROGZ. conn tat de Hoogiie. Yny. thurocs. 

TU BONES, a peu pr^s le (li^p. d’ Indt e-ct-l.oire , 
people dc la Caule, en Lxonnai?,e 3*, au S. E., pres 
de la Lyoiinaise 4* et de I’Aquitaine avait pour 
ch.-l Tur ones ou Ctrsarodmium (auj. Tours). 

TURPIN (J.), TULPIN ou T1LP1N, moine deSaint- 
Dcnis, puis archeveque de Reims (763), assisla au 
concile de Rome de 769, fut, dit-on, secielairc, ami 
et comjiagnon d’arrnes de Charlemagne, pI f U copier 
beau coup de livres. II passe it lort pour l’auteur du 
hvre l)e vitti Cut oh Magm et liolandi , connu sous le 
nom de Cltromqiie de iarchevique Turpin (l r « Edi- 
tion, 1666, -dans le recueil de Sehard; puhhe depuis 
par Ciampi, Florence, 1822, jn-8, et ReitTiuihcrg, 
Pans, 1836); e’est une compilation romanesque , 
presque sans v b ur histori(}uct elle doit surtout sa 
echtn ilc ;* l’Anostc, qui feint de la suivreddiissesrij- 
nh Li f.un Turpin par. litavoirvecu ala hndu xi^s.: 
sell n M. (i< mn,cescrditCui deBourgognc(Calixtell). 

turpin (tr.-H.), n6 6 viaen en 1709, mort en 1799, 
a laissti une Ihstoire uruvene/le , Pans, 1770-78, 3 
vol. in- 1 2 ; la France illush e on le Plutarque fran- 
C ais , Pans, 1776-86, 4 vol. m-4 ; les Vies de Louis 11 
de Bourbon , de Charles et de Cdsar de Choiseul (qui 
torment les tom. 24, 26, 26 des Hommes illusires de 
la France de d’Auvigny); la Vie de Mahomet , etc. 

turpin de criss£ (lanceiot, Comtek, taciicien, n6 
en 1710, Iiculenant-g6n6ral en 1780, puis gouver- 
ncur du fort de Scarpc a Douay, mort en Emigration, 
a laiss6 un Essai sur l' art de la guerre , Paris, 
1764 , 2 vol. grand in-8 ; Commntaxrt 4 sur les mi - 
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moires deMonUcuctllli, Paris, 17G9, 3 vol. in-4; Com- 
mentaires tur les Institutions de Vtytce , Montargis, 
1770, 3 vol. gr. in-4; Commentaires de Cisar avtc des 
notes historiques , critiques etmilitaires, 1 785, 3 v. in-8. 

turpin (J.-Franf.) , botaniste et dessinateur, n6 
en 1775 & Vire, mort en 1840, alia k St-Domingue 
comme pharmacien en chef, et explora I’fle entire. 
De retour en France, il eut part k la redaction de 
la Flore mtdicale , de la Flore parisietine , cntra k 
VAcad6mie des Sciences en 1833 , et r6digea pour 
cctte compagnie d’int6ressants m6moires sur les par- 
ties les plus d61icates de Torganisation des v6g6taux. 

TURQUIE ou EMPIRE OTTOMAN, un des plus 
yastes 6tats du elobc, se compose de deux parties : 
la Turq. d'EuropeetUT. d'Asir, auxquelles on pent 
jomdre, en Europe, les 3 principality tribufaues de 
Servie, Valachie, Moldavie; en Asie, 1’Arabie; et en 
Afrique, l’E&ryple et les r6gences de Tunis et de Tri- 
oli > qui ne dependent de ldPorte que nominnlement. 
orn6 .iu N. par la Russie ct la mer Noire, a TO. par 
les ft tats aulncbiens et Id mer Adnatique, au S. par 
la Grere, la Meditei ramie ctTisthme de Suez, k 1’E. 
par la Perse, ce vaste empire s’6tend de 13° a 40° 
long. E., de 25° A 48° lat. N.; il ernbrasse les coli- 
tises les plus cel6bres et les plus flonssantes de l’an- 
tiquite,* neanmoins, Ba population ne s’616vc gii6rc 
qu’A 27 millions d’individuB , dont 9 en Europe ct le 
reste en Asie (les Turcs en for men l & peine la moitie ; 
le reste se compose de Grecs, Juifs, ArmSmens, Sy- 
rians, Arabes, Francs, etc.). Lacapitale esl Constah- 
tmople. Toutes les possessions turques en Asie et en 
Europe se partagent en gouvernements dils vyalets 
ou pachaliks, gouvern6s par des pachas; ces gou- 
vernements, k leur tour, se subdivisent en sandja - 
kats ou livahs , gouvern6s par des sandjaks. — Les 
Turns out en g6n6ral la physionomie grave ; ils snnl 
grands, forts, mats mdoients k l'exc&b. 11s domment 
dans toutl’empire : les autres races sont tenues dans 
1 assujettissement , et sont confondues sous le nom 
itijurieux de rajas (troupeau) ; les chr6tiens surloul 
ontaBubir toutes sortes d’avanies. L'islamistne (du 
rite sunmte) cst la religion dommanle , inais les 
autres religions sont lol6r6es. La polygamic cst per- 
jnise. La langue est un des dialectes de celles du 
Turkestan; pauvre et dure, elle manque d'expres- 
sions pour tout cc qui a rapport aux arts et aux 
sciences. Les Turcs sont en effut pre*que universel- 
lement Strangers it toute culture inlellectueile; leur 
Ult6rature n’esl gu£re qu’une imitation de cello des 
Persans et des Arabes. En fait de beaux-arts, les 
Turcs ne r^ussissenl qu’5 peindre ou 5 sculpter Id na- 
ture inanim6e (fleui-s, arabesques, etc.) et A Clever de 
Julies mosquecs avee de hardis nunarets. Le gouver- 
nement est despotique ; le pouvoir est her6dituiredans 
la famille dOthman. Le chef de 1’eUit se nomine 
sultan , padichuh ou yrand-seiyneur ; il rGumt le 
pouvoir spirituel au pouvoir temporel, ct se pretend 
successeur des califes. Les premiers personnages 
aprea lui sont : le grand-vizir (premier mimstre), 
le capitan-pacha ^amirai), le defterdar (au triisor), 
le rels-effendi (k rexteriour), le kiaia-bey f k J’int6- 
rieur), le tersom-emim (k la marine), etc. Ces ofli- 
ciers, avec quelques autres, forment le divan ou 
conseil d’6tat. Le corps des ultmas , pr6sid6 par lc 
mufti, a aussi pari aux affaires, ct iimite jusquA 
un certain point le pouvoir du sultan. On nomine 
Porte (Sub lime- Porte, Porte Ottomane ) la cour de 
Turquie. lln’y a point de noblesse dansce pays. Le 
sultan ne pout Be maner. La couronne passe g6ne- 
lalement k l’am6 de la famille, fr6re ou fils (pen- 
dant longtemps les sultans k leur av6ncment mas- 
sacraient tous les membres m&les de leur famille). 
L'administration est tr£s niauvaise ; les pachas et 
sandjaks cumulent dans leurs provinces les pou 
voirs militaire, civil et financier, et y exercent toutes 
sortes d’extorsions. Les rajas paient seuls l’impOt , 


qui n'est flx6 que par le caprice des gouverncure. 
On suppose que les revenus de l’empire ture mon- 
tent k pr&s de 400 millions de francs; mais letresor 
n’en permit rdellement pas la moili6. LarmGe r(i 
gulifcre auj. ne d6passe pas 60,000 homines, ma>& 
toute la population mahorngtane de Tempire 
censtfc arm6e irr6guh£re ou milioe. 

turquie d’europe. Cette contrGe, qui correspond 
k la Thrace , la Mactdoine , Vlllync , YEpire et la 
Thessalie des anciens, est g6n6ralement divide pai 
les Europ6ens en cinq regions : Bulgarie, Bosnu; 
avec la Croatie, Roum6lie, Albanie, Macedoine avec 
la Thessalie ; mais ces divisions sont inconnues au? 
Turcs. 11s divisent tout le pays en trois gramb 
gouvernements ou eyalcts : 1« eyalel de RoumGhe 
ou Roum-lli (comprenant les regions dites Rourne- 
lic propre, Bulgarie, Macedoine et Thessalie, Alba- 
nie ou Epire, Servie ni6rid.), ch.-L, Sophia et Mo- 
naslir ; — 2° eyalet de Bosnie (comprenant Bosmt 
propre, Croatie, Herz6govinc) ; ch.-l., Bosna-Serjb , 
— 3° eyalet des lies, ou Al-Dj6zaTr (comprenant, 
outre les lies de Metelin , Rhodes, Chyprc, Candu* 
Xliio, Samos, etc., les v tiles contmentales de Galli- 
poli en Europe, de Srnyrne, d’Jsnikmid, de Biga, 
etc. , en Asie) ; ch.-l. , Gallipoli. A ces divisions di 
la Turquie d’Europc il faut jomdre les trois^iriii- 
cipautes Inbutaircs : la Servie, la Valachie, la Mol- 
davie, qui, depuiB le traiL6 d’Andiinople (1829), n» 
d6pcnde.nl plus gu6re que nominalement de I * 
Porte. Longtemps aussi la Gr6ce propre, sous le non 
de Livadie et Mor6e , ne futqu’une des provincr 
de la Turquie. Deux chat nes de montagnes traversen! 
la Turquie d’Europe, Tune, Lancicn litmus, l- 
TO. k I E. (elle se subdivise en Glioubotin, Tehar 
dagh, Argcntaro, Balkhan), 1’autre, les anc. mont' 
Canduvn, du N. au S. (elle part du Tchardap 
ct court jusquA la Gr6ce ). Au N. de la prt 
mi6re chaine coulent la Save (affluent du Daniilu 
el le Danube lui-mfime ; ces deux fleuves reft 
vent k droite bcaucoup d’affluents : 1’Unna, la If u* 
na, le Drin seplentr. (Morava), l'lsker, etc. Dans L 
parlie m6rid. se trouvent k I’O. le Drm meno 
la Voioussa, TAspropotamo : k l’E. laSalempria, n 
Vardan, le Kara-sou,- la Mantsa. Le climat,tres vain 
est chaud hors des haules montagnes. Lps efites, tn 
d6coup6es, surtout au S., offrenl bcaucoup de ]>on 
el de baies : Constantinople est un des plu.s bcaif 
porta du monde. Le sol esl tree fertile en g^iieiai 
ct, quoiquc mal culliv6, il produil bcaucoup fl« 
grains, de fruits exquis, de planter tmctorialca, poiu 
gercs, ol6agineuses, etc. Bcaucoup de groa beta 1 
dont parlie a 16tat sauvage; vers k soie, alieillea, 
gibier, poiason en abondance. Argent el oi (prcsdi 
Glnustendil), cuivre, fer, plomb, gel, houille, alun 
marbre, etc. ; eaux thermalcs et mindr.ilcs. In- 
dustrie mediocre ; ccpendant les Turcs sont tn 1 
habiles en quelques parties (essence de rose ou ata 
preparation du safran, teinlurene rouge, velour 
et autres soienes; tapis; mousselines pemtes, tr- 
iolets ct satires, fonderies dc canons); maw en ^ 
n6r.d ils n’inventenl m nadoptent de pror6des rioi 1 - 
veaux, ct sont t>rodigieusement en arrifere del Eu- 
rope. Le commerce est Ires aclif, mais k rintrneuri. 
se fait par les Grecs cl les Armrtniens ; a rcxt^ricur, 
il est aux mains des Europ6ens (V6niliens et Genois 
autrefois; Franyais, Anglais et Aulncbiens auj 
Quoique hien moms nombreux dans la Tuiquu 
d’ Europe que les populations sujettes, les Tur<» ne rf 
sont jamais rncle^ avec elles; ce qui a fail dire a' tl 
raison que les Turcs ne sont que campts en Europe* 
turquie D AsiE. On la divise vulgairement e» 
grandes regions ; Anatolie, Arm6nie, Kourdistan, a ' 
dj6zireh ou Mosopotamie, Irak-Arabi, Sy ric; les 
y wit 6labli 1 8 eyalels environ , savoir : 6 dans i a * 
Asie-Mineure : Anatolie (ch.-l., Kataieh); Carani 

(ch.-l., Konieh); Sivas, Tr6hizonde, Adana, Mar 
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(cbefe-lleui dc mAme nom) 3 en Armenie : Erze- 
roum,Van, Kars; — 1 dans le Kourdislan {yAssyru 
et la Gordyhie des anciens) : Chehrezour (ch.-L, Ker- 
kouk) ; — *4 dans rAldjdzireh et rirak-Arabi (la M6so- 
potamie , la Baby Ionic , la Ghaldtc dos anciens) : Bag- 
dad, Diurbckir, Pokka, Mossoul ; — 4 en Syne : Alep, 
Damas, Tripoli, Acre. — On trouve dans cette con ti de 
le Byst&nie Tadro-Gaueasien,eomprenant les chaincs 
du Taurus el de FAnli-Taurus, dans I’Asie-Mincure 
et I’Armdme; du Liban et de l'Anli- Lilian en Sy- 
ne ; c’cst 14 quc coulent lc Tigre , l’Kuphrale, le 
Jourdain , le Kizil-lrtnak ( IJalys ), etc. (Pour les 
details sur la population, Find u* trie, etc., de celte 
conlree, V. lesnomsdcchacune desgrandesdivisions). 

Uistoirc. Les Turcs Ottomans ou CLinanhs , qui 
ne sont qu’une branche de la puissante famille 
turque (Voy. turcs), tircnt leur nom d un de lours 
chefs ou dmm>, Othman ou Osman, dit le Iiriseur 
d Of, qui, lors du ddmernbrcment dc l’empirc sel- 
djoucide de Bourn, s’dlabhl vers 1300 it liaiahissar 
(Apamde), en Phrygie, et prit le premier le litre de 
sultan ; ll s’agrandit aux depens des pnnnpautes 
seldjouoides. Ses deux successeurs dtendircnl beau- 
coup l’empire : Orklian conquil le resle de I’Asie- 
Mmeure et nnt le pied en Europe (136b); Amurat I 
put Andnnoplc (13G0), et soumit la Macedoine, 
t’Albanie, la Servie ; Bajazet 1 conquil la Bulgane 
aprts la sanglante vicloire de Nicopolis (1390), el 
menace Constantinople : e’en etait fail des lors de 
l’empire grec sans l invasion de Tamerlan et la de- 
laitc de Bajazet a Ancyre (1402). Mahomet I raflei- 
mit l’empue lure, Amurat II rccommenya les con- 
quAles et les progres; eniin, Mahomet II pi it Conslan- 
linople (1463) , et par cette linportanle conquele 
aneantit l’cmpire grec. Ce conqudranl soumil ensuito 
rapidement le reste de toute la pdninsulo grccque, la 
Caram&me, 1’empirc de Trdbizonde (1401), la Bos- 
nia. laValaclne (1403), la Petite-Tar lane, el pdiiclra 
Jusqu’cn Italic. La Turquie alors semblait menaeer 
toute l’Europe oecidentale. Elle grandit encore sous 
Selim I, qui reduibit en provinces ollomanes la 
Syne, la Palestine, rEg>pte(16l7), put la Mccque 
et acquit Alger (1620). Solnnaa 11 } ajouta, en Asia, 
l’Aldjezireh, parlie de 1’ Armenia, du KourdisUn , 
de l’Arabie ; en Europe , parlie de la Hotlgi ic, la 
Transylvanic, l’Esclavonie, la Moldavia ; ll enieva 
Rhodesaux Chevaliers (1 622j, aprex un siege meniora- 
ole , v i n t c am pe r d e va u t V 1 1 * n r»e ( L >21 1 1 , v‘ l j j on la a son 
ympiroTunn (15, H) elTnpoh (1551 Nlun ll euleva 
f liyprmuix Vdml ( !.»/ 0 ;; nun l'anncesuiv. lamui me 
turque dlait aneanlie a la bataille dc Ldpanlc (1671); 
e’est dc ce dernier evdncineut quc date la decadence 
de l’cmpire ottoman. Cette decadence ne inareha que 
lcntementd’abord . malgrd les Irequentes revolu lions 
de palais (surtout de 1018 a 1022), malgrd quelques 
pertes en llcngne (1696-1008), la Turquie oblinl en- 
core d’lmportanls avantages : la guerre de Choczim 
lui donna quelques dislnela de la Pologne ; Ibrahim 
comment la guerre do Candle, qui Hint par la cun- 
queto de eelte ile sous Mahomet 1Y (1009) ; mais a 
parUr dc cet instant , la decadence marclia rapide- 
ment. Les trois regences (Alger, lunis, Tripoli) et 
mfime l’Egypte deviennent presque hbres de tait. La 
grande guerre de 1082 a 1099, que iernunc la paix 
de Carlowitz, arraehe presque toute la llongrie aux 
Turcs; Ic traitd de PassarovUz leur ote elTemesvar 
«t parlie de la Servie, que toutefois its reeouvrent 
par la paix de Belgrade (1740). Les Busses, avec 
lesquelB ils sont en lulte depuis 1072, commen- 
cont & obtenir la supdriontd. Aprils la guerre de 
J 770 ot 1774 (oil la Porte ligure eonime alhde de 
la Pologne), elle perd la Bukovine et la Petite- 
Tartarie , qui est reeonnue inddpendante par le 
traits de Kutchuk-Ka&nardji. Cette mcme Tartane 
devlcnt province ruase en 1783 ; la guerre de 1790 
^ 1792 coitfl&cre cet 6tat de choses et enldve k la 


Porte divers cantons du Caucase. De 1809 4 1812 
nouvelleguerre ct pertc des nrov inces entre leDniepr 
et le Danube, assurees k la Bussie par la paix deBu- 
charest. En 1819, perte des lies loniennes (qui de- 
viennent iibres sous prolectorat anglais). De 1820 
k 1830, perte de la Grdcc, defimtivement affranchie 
par la vicloire de Navarin (1827); perlo de partie de 
l’Armdme turque, ccdde k la Russie en 1829; Ala 
suite d une nouvelle guerre avec la Bussie, la Vala* 
cine, la Moldavic, la Servie deviennent, par le traits 
d’AndrinopIe (1829), hbres sauf tnbut, sous garantie 
russe. En 1830, perte de 1’Algdrie, conquise par la 
Franco. En 1833, le pacha d'Egypte 16vo ouverte- 
ment l’dtendard de la rdvolte, eonquiert la Syrie, 
bat les Turcs 4 Konieh, ct menace Conslantinople. 
La Turquie, rdduite alors 4 se metlre 4 la merci de 
la Bussie, signe le trail6 d Unkiar-Skclcsxi (1833) 
qui oblige le sultan 4 ouvrir lc Bosphore aux Russes, 
cn ferrnant les Dardanelles aux autres puissances. 
Mehdrnet-Ali, peursmvant ses succds, remporte en 
1839 la vicloire de Ndzib et s'empare de Candie: 
toulefois, l’intervention des puissances europdennes 
arrOle sa marche, et mthnc,en 1840, la Porte recou- 
vre la Syrie, conquise par les armes anglaises; en 
18il ? Candio lui estrestitude. Depuis cette dpoque,h 
Tmquie b’elfor^ait, a la favour de la paix, de rAparer 
ses pertes ct de so K i !i6n6rer en s'orurainsant a l’euro- 
peeiine, lor^qu’en 1853 mie nouvelle agression do la 
Bi'vsie vuil encore compiomettre son existence : elle 
tul sauv6o Petto fois paries at mes de la France et de 
FAngl.:letrait6du 30marsl85Gassurason mdepeud 
Sultans ottomans. 
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TURRETIN (Benedict), d’unc famiUc itahenne 


de Lucques, qui a\ait quitl6 l ltalio pour exercer 
librement la religion r^formee, ne a Zuueh en 1688. 
morl cn 1031, fill pashur et piofesseur de thdologie 
4 (iene\e, oblint ties Frounces- Lines des seeours 
pour Geneve conlre le due de Savoie, et laissa des 
sermons et des dents dc control ersc. — Franjoie 
Turretm, son 01s, nd a Gendve en 1023, inert cn 
1087, aussi pasleur el prolesseur de theologie 4 Gc- 
ndvc, fut couime son perc chargd <l une mission en 
llollande. — J. -Alphonse Turretin, fils de Francois, 
nd en 1072, .nort en 1737 , visila la Hollando, la 
Fiance, FAngleterre, puis se consacra an ininisidre 
dviunidliquc, fut nommd, en 1697, profess, d’histolre 
ecclesiastiquc 4 Gendve, tenia, sans y reussir, de 
rapproehcr les di verves branches de 1’dglise rdfor- 
nide,etiaissa de nombreux denis, ras^ernbldsALeeu- 
warden, 1776, 6 vol. in-4 ; les plus imporlanUsont: 
Pyrrhomsmus pontificius , oil ll prdtend rdfuter YBis- 
toirc des variations de Bossuel ; Ihsiorice ecclesias - 
tine compendium ad annum 1700, Genfcve, 1734. 
Tonies les ccuvres des trois Tun etiu sont 4 Y index. 

TUHHlERS(Basses-Alpes),42Sk.N.E.dcSisteron, 

TUHSI, ville du roy. de Naples (IWilieate), 4 66 
kil. S. de Malcra; 4,600 hab. EvC‘clid(drig6en 1546)- 
! TCRYASSU, riv. du Bresil, nait dans le S. O. de 
J la prov. de Maraiiham, la sdpare de cello de Para, et 
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tombe dans VAtlanlique, pari ° 30' lat. S. Cours, 660 k. terre, rcfoit le Teviot, et se perd k Berwick dans 
TUSCALOOSA, ville des Elata-Unis, cli.-l. do la mer du Nord, apr 6 s un coura de 160 kil. 
l’dtat d’Alabama, sur le Tuscaloosa (affluent du Tom- TWKEDDALE, comt 6 d'Ecosae. Voy. Peebles. 

bekbce), par 90° 2 ’ long. 0., 33° 12 * lat. N. ; 2,000 TWICKENHAM, village d’Anglelorre (Middlesex), 

hab. Cette ville futfondceen 1816 . Academic. aur la Tamise, k 16 lul. S. 0 . de Londres; 6,000 
TUSC1E, Tuscia , une dea 17 pro?, du dioeftse hab. Le comte d’ Essex , Bacon, Pope, William 
d’ltalie au iv e suVJc, comprenait I’Etrurie et l’Om- Stanhope, y eurenl leur maison de campagne. 
brie, et avait pour ch.-l. Florence. Ce nom vient TYANE *Tyana t auj . Ketch ou Nikdi, v.de Cappa- 
de l’ancien nom de Turn pour Firusci (lea Elrus- doce, au S. 0., en Cataome, prfcs du Sare, devint 
ques) , et a donnd naissance au mot moderne Tos- ch.-l. de la Cappadoce 2 *» (au iv sifecle). Le fameux 
cane. Dansle xi« si 6 cle, la grande comtesse Mathilde impostciir Apollonius de Tyane y naquit. 
prenail le litre de marquise de Tus»cie et Spol 6 le. TYBURN, bourg aux environs de Londres, pr&sde 
TtlSCULUM, auj. Frascati , vdle du LaUum, au Chelsea, esl eon nu surtout par les fourches patibu- 
S. E., pr 6 a de Rome, stir le penchant d une colliue, laires que I on y voyait autrefois. 11 y passe un ca- 
passail pour avoir 616 fond 6 e par T 6 ! 6 gone, Ills de nal qui est un de ceux par lesqueU Londres est ap- 
Circ 6 et d’Ulysse. Le pays voisin , notnme Tuscu~ pro\i<*innn 6 e d’eau. 

lanum, olTraitdes vall 6 e»delicieuseset 6 lail re.npli de TYCHO-BRAHE, celfcbre astronome, n 6 en 1646 
maisons de campagne. Cu* 6 ron s’y rcliraapresle inom- en Scame, d’une dcs families les plus nobles du 
phe de Cesar : c est 16 qu’d eermt ses Tusculunes . Dariem.uk, niontra d 6 s son enfaner un goftt d 6 ter- 
TUS1S, Tossana en ilalicn, bouig de Suisse (Gri- min 6 pour lesob ervations astronomiques, parcourut 
sons), su r le Rlun, k 30 kil. S. tie Coire; 600 hab. pendant cinq ans l’Allcmagne ct la Suisse pour 
Entrcpdt du commerce entre rAlleinagne et I'llalie. visiter les observatoires et prendre connuissance dea 
TUY, Castellum ou Tudae ad Fines , \dle d’Espa- m 6 lhodes alois u si tees, se 1 U connallre, en 1672, par 
gne (Santiago), pres du Mmho, k 80 kil. S. 0. d 0- les observations qu’il publia sur une 6 lmle qu’on 
rense; 6,100 hab. Citadel le. Evech 6 , calhedrale, vcnail de d 6 couvnr dans la constellation de Casslo- 
palais 6 piscopal. Linge de table, chapeaux com- p 6 e, fut charg 6 par le roi de Dunemark Fr 6 d 6 ric II 
muns , tannerie. Vil le Ires ancienne ; reconslruile d'enseigncr IVtronomie a Copenhague, reyut en dot) 
par l^erdtnand 11 , roi de Leon. Ue ce pnnee Tile de Hwen (enlrc Gopenhngue et Else- 

TVAR 1 KO 1 (Etienne), neveu et successcur neur), pour y faire ses observations, y fit conslruire 
du ban Etienne Colromanovitch, fut confirm 6 dans la le niagmfique obsenatoire dit Uratuenbourg , et y 
possession du Banal par Louis 1 de Hongne (1.767), r 6 sicla pendant dix-sepl ans (1580-97) ; mais depui$, 
conquit la pnueipaul 6 de Zeuta dans rHerz 6 gOMiie, morns Lien trait 6 par le succcsseur do Fred 6 ne, d 
1366, et une partie du littoral servien ( 1373), quitta sa patrie et se rendil en BohAme, oil 1 ’empc- 
ae lit couronner en 1376 roi de Bosnie, Ra^te, ete. , reur Rodolphe II Im fit construue une belle relraila 
attaqua la Dalmaue, lit encore quelques conqnetes, et ltu fit une pension. 11 niotu nt 6 Prague en i60i. 
grOce aux troubles inteneurs de la Hongne; mais Tycho-Rrali 6 perfectionna surtout la throne de la 
fut enfin force de rendre hommage a Sigismond , lune en derouviant la variatton et liquation an- 
ini de Hongrie (1388) ; a 6 tanl alli 6 aux Tuus apr 6 s nuelle de eet astre, et reconn ill le cours des co- 
la bataille de Gasso\ ie(!389), il put, a\ce leur aide, m 6 tes. Kgalernent meeontentdu sysleme de PlolemGc 
a emparer de toute la Dalmatic. H tnourut en 1391. et de celui de Copermc, tl en erea un nouveau qui 
tvartko ii ou tvarto SKOUR , ioi do Bomiic el 6 ih.ipp.uL aux objections fait os rontre le l cr , mat 6 
nascie (1396), eut pre^jue conlmuellemeut k lutter qui 6 tail moms d accord avec les phenomenes que 
contre deux comp 6 lileurs, ptlla 1 Esclarome 6 laide celui de Copenuc : il irnaginait que la terre elait 
ues Tures ses allids, se debarrassa <le la su/erainele immobile au centre du monde, et que le soled et la 
de la Hongne (que Sigismond avail relablte en 1391), lune lournaienl autour d’ello, landis que Mercure, 
mais fit de vains efforts pour echappcr 6 cello des \enus, Mars, Jupiter et Salurne louinaient autoui 
Turcs(l4l6). It inourutsans po,»U>i ite male en 1 143. du soleil. II paitagcait avec sea con tern pora ins le- 
TVER, ville de la Russie d’Europe, ch.-l. du erreurs de 1 ’astrologie judiciuire. Tyclio-Brahecut la 
gouverncment de Tver, sur le Volga, et sur la gloire de former Kepler. On a de lui, enlre autre? 
route de ffoscou k Saml-P 6 tersbom g, u 116 kil. N. ouvrages l t io(fymnusmula % Uramenbourg, 1587-89 
0. do Moscou; 26,000 hah. (plus, au piinlemps, \ Auionormie msiauratce mcchamca , 1698, Ihsioiur 
10,000 batchers environ). Ville bien batic; catlie- cuelutis libri XY, 1666, po&tliuine : e’est le recur:! 
drale, palais arehiepiscopal, hbtel-de-ville, hotel du dc ses observations. 

gouverncment, palais de justice, bazar , plu.deuts TYCHSLN ( Olouf Gerhard ) , grand orientalise, 
belles piaees , gymnase, m>lilut pour la noblesse, etc. n 6 k Tondern dans le ducli 6 de Sleswig, en 1734, 
Industrie active, riche peclie, grand coimnerec par mort en 1815, savait Parabe, l'ethiopien, I’hmdous- 
le Volga. Chantiera de eonstru» lion de bateaux. — tarn , le larnoul et 1 hebreu. II prole^sa les languea 
Tver ne fut d abord qu un fort hati p.ir Vs 6 volod, orientates k l'uni ver>itc de Rostock, et fut con- 
prince de Vladimir, 1182. tile devint vers 1260 le seiller antique etvice-chancelierdu due de Meckleni- 
ch.-I. dune priucipaute partieuhere , plus grande bourg. Tyehsen ttavaillainulilemenl k la conversion 
que le gouverncment actucl de Tver, el qui ne des lull's allemands et prussiens. Il a rendu de 
cessa d exister qu en 1490, sou* le czar Ivan III. — grands services k la literature orienlale, en intcr- 
Le gou vernement de Tver situ 6 entre eeux de pretant des inscriptions arabes 6 criles en caract 6 res 
Pskov a 10., d laroslav a l’E., etc., a 384 kil. du coufiijucs et en expliquant des monnaies m u^ul- 
N. E. au S. 0., et au moms 1,300,000 hat). Le Volga manes. Son principal ouvr. est V Introducuo in rem 
le traverse. Climat fioid et ties variable. Rivi 6 res nummarmm Muhammedanorum, Rostock, 179 1 in- 8 , 
poissorineuses. B16, chanvre, bois, toile, cuir,suif, TYDEE, Tijdtus , lils U'OEii 6 e, roi de Galydon. 
^Tv^ir'lJ'ru [ i0nnner( ’ e ac t'L tua involontan emenl Menalippe, son frere, et 

lvLRrSA, riv. de la Ruasie d’Europc (Tver), banmssant de sa patrie, trouva un refuge a lacour 
ombe k Iver dans le Volga : cours, 200 kil. Un d’Argos, oh il 6 pousu D 6 iplnle, une des lilies d A- 
canal la fait communiquer avec la Tsna, ce qui met ‘ drahte; il accompugna Poly nice au si 6 gedeTbnbea»c» 
le Vo, K a el la Ne ' a - y p 6 ril. II idiAM un fils unique, le c 6 Iehrc Diomede* 

1 WEED , nv. de la G rande- Bretagne , nail en TYNDALE (Will.), un des pr..pagaieurs dt 
ficosse dans le S. du comt 6 de Peebles , dit aussi la R 6 forme, 116 cn loOO dans le pays de Gallcs, re^ 
i weeddale, traverse ceux dc Selkirk et de Roxburgh, ' cut les ordres adopla de bonne heure la doctrine 
pMw a Itelso, » 6 bare ensuite l’Ecosse de l'Angle - 1 Luther, traduisit le Nouveau Testament cn lang 
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vulgaire , fut pour ce fait chassA d'Anglclcrre, vint 
en Allemagne oil il connut Luther, publia en 1526 
satrad. A Anvers ct commcn<;a a Iranuire 1 Anc. Tes- 
tament; maisfut, A Ja demande de Henri VIII, arrets 
par ordre de l'empercur ct conduit a Augsbourg, oh 
d fut (Strangle puis brdlA. Satraduct. estcondamnoe. 

TYNDARE, fils ainA d'OEbalus, roi de Spartc, 
devait succAder 5 son pAre , mais fut privA du tr6ne 
par Hippocoon, sou frAre, et se retira dans la Mes- 
sAnic; Ilercule le rAtablit dans ses dials. 11 Apousa 
LAda et en cut quatre enfants, Castor, Pollux, HA- 
lAne et Clytemncslrc, que Ton nomme quelquefois 
Tyndarides , du nom do leur pAre. 

TYNDARIDES. Voy . tyndare. 

TYNDAR1S, ville de Sicile, surlacftteN., un peu 
A l’O. de Myles, fut submergAe presque cntiAremcnt 
par la mcr. Ce qui en restc cst devenu une cha- 
pellc dile Santa- Maria di Tindaro. RAgulus battit les 
Garlhaginois A Tymlans, l’an 257 av. J.-C. 

TYNE, nom de deux petites riv. d’Angleterrc, la 
Norih-Tyne et la South-Tyne , qui se rAunissent A 
Hexham, et sAparcnt les comtAs de Durham et de 
Northumberland. — II y a une autre Tyne en Ecosse. 

TYNEMOUTH, ville d’Anglclerre , a I’cmbouch. 
Je la Tyne dans la mcr du Nord, 5 13 kil. E. dc 
Newcastle; 10,000 hab. Chateau en ruines, Alev A 
sur un rochcr. Rains de mer. 

TYPHEE, Typlueus , gcant cAlAbre , fils du Tar- 
taro et de la Terre , avail cent totes ct vomtssait des 
flammes par ses cent bouehes; il Abut d’une taille 
prodigieusc. 11 fut lc chef des gAanls qui escaladArcnt 
: e ciel; mais Jupiter le foudroya, et l’aecabla sous 
le poids du niont Etna, ou, selon d’autrea, sous file 
Jnarime. TyphAe fut pAre de GAryon et do Cerbere. 

TYPHON , dieu Agypticn, frAre d’Osiris, etait lc 
principe du mal cl de la slenlitA. On lui donnait 
pour mere , mais plus sou vent pour temme ct pour 
soeur, NetpA ou Nefte (la Terre, par opposition 5 
TpA, le Ciel). Osiris, son frAre, lors de son depart 
pour la conqueto du monde, lui luissa le gouverne- 
mont des dAscrts A l'E. de I’Egyplc ; mais Typhon 
•onvoila l’Egyple meme, et il Refit cnvahie si 
Djom (ou Ilercule) ne 1’cfit repoushA par oidre 
d’lsis. Aprds le rctour d’Osiris, ayant trouvA mo)en 
de lc faire entrer dans un coffrc, il l’y enferma, le 
fit ainsi pArir, ctabandonna lc cadavre au cours du 
Nil. Lorsque Isis out mis cca trisicb i calcs dans un 
cercueil, Typhon altenla au sepulcrc ct dispersa 
par tout le Della le cadavrc dApece en 1 i lani- 
beaux. Le fils d’Osiris, Orus ou ILuoeri, devenu 
grand, battit Typhon et lc fit penr. On roprAsentail 
Typhon av cedes cheveux roux ou sous les formes de 
rinppopotauie, du vrrrat ou du crocodile. 11 avait 
iuuvent, auprAs des grands temples consanAs aux 
dieux bons, de simples chapelles, dilcs chapelles 
noires ou Typhonium . On l’honorait sur tout A Ilera- 
clAopolis la Petite, dite aussi TypUonopohs, 

TYR, auj. Soar, nom commun A deux villes de 
PhAnicie, Tunc sur la cotc, au S. de B)blos, l’aulie 
dans une He voisinc. La premiere fut fondee vers 
1900 av. J.-C. , et detruite en 572 par Nabnchodo- 
nosor. RAfugies dans l ile, les nsles des Tyriens 
Aleverent alors la deuxiAmc ville, qu’on peut regar- 
der com me la continuation de la premis e. Les dA- 
bns de la premiArc Tyr se nommaient PaUe-Tytot 
(ou Vicille— Tyr). Tyr avait deux ports ; ses murail- 
lcs etaient trAs fortes; le dd-tioil qui la separait du 
continent la rendait presque inexpugnable. Long- 
temps elle forma un Atat A part , qui etait le plus 
riche de la PhAnicie. Tyrbnllait principalement par 
3a marine; on la nommait la Heine des men. !Son 
commerce s’ctendait jusque dans l'Alljntiqiic. La 
pourpre de Tyr n'avait point de rivale au monde. 
Gades , Carthage, Ulique etaient des colonies tv- 
nennes. Son gouvernement etait monarchique (sauf 
672 A 664 av. J.-C.); on connait surtou* parmi 
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ses rois le cruel Pygmalion, frAre de Didon. Son 
luxe et sa corruption Agalaicnt ses richesses. Son 
culte tenait de ceux de la PhAnicie. Melkart (dit 
YHercule de Tyr), AstartA (ou VAnus), Thammouz 
(ou Adonis) Etaient ses divimlAs principales.— La 
Nouvelle-Tyr fut prise en 332 par Alexandre , aprAs 
un long siAge , et en joignant 1 ile au continent pat 
une digue gigantesque. Depuis ce temps, clle suivit 
le sort de la Syne. L’an 125 av. J.-C., les Tyriens 
obtinrenl des rois de Syric l’autorisation de se gou- 
verner par leurs propres lois ; de cette Apoque dale 
une Are usitAe enSyrie et dile tre de Tyr . Celle v. 
finit par tomber avec le reste de la Syrie sous le 
joug des Romains, puis sous cclui dea Arabes. et enfin 
(lesfurcs. Pri^e parley CroisAs, 1121, paries Er., 17‘Jtb 

TYRANNION, grammamen gAographe, natif du 
Pont. Lucullns le fit pnsonnier et enclave; mais Mu- 
rena , son deuxiAme maitre , l’affranchit. 11 devinl 
I’ami de CieAron et ouvnt une Acole dans la mai- 
son de ce grand homme. 11 acquit dc gran des ri- 
chesses et les employa A former une bibliolheque. 
11 publia le premier a Rome les ouv rages d’Ariatole. 

TYRANS (les trente). Voij. irenie. 

TYRAS, riviere dc Sarmatie, auj. le dniestr 

TYRCONELL (R. talrot, comte de). Voy. talbot. 

TYRNAU, ville de Ilongi le (Presbourg), A 42 kil. N. 
E. dc Presbourg; 5,100 hah. Jadis umverbitA, trans- 
portee A Dude en 1777. Nombre de monastin s, d’ou 
lc nom de Pctite-Rume. Patrie de Sainbucu». Yictoire 
uea ImpAriaux sur les llongrois insur^As en 1705. 

1YRO, filledc SalmonAc, roi d’EHs, tut aimee do 
Neptune qui la sAduisit en prenant la figure du 
fleuve EmpAe, qu’elle aimait, et qui la rcndit mAre 
de Pelias et de NclAe (pAre de Nestor). 

T\l»OL, parlie orier talc de la llhttie des ancicns, 
conlrAe el grand -gouveniement de la monarchic 
aulnchienne , boiriA au N. par la Davit re ; a i’O. 
par les Gi isons; a l’E., par I’Ulvue et le cercle de 
Salzbourg; au IS,, par lc roy. Lombaid-\enilicn. 
environ 230 kiJ. en toussens, 8u0,000 hab. Ch.-l., 
lnnspiuck. Division, 7 eercles (Haut et Rai-lnntha), 
Puslerthal, Adige, Trente, ltoveredo, Yorailberg). 
Le T^rol esl tia verse par dc liAs baules n.o.it. 0 iue 
(A lpeb rbAtiques) , ct est foil analogue A la Suisse; 
1 Adige, 1 Eisacli , la Iirenla, la Dravc, le Lcth y 
pieimeiit Jeur source. Air li oicl et lies wf ; sol peu 
lei tile, sauf au S. ; agriculture ltien entendue ; 
grains, vin, boublon , betad , abcilies, vers A sole; 
on Aleve beaucoup d’oiseaux (les serins du Tyrol 
s’cxpoitent par loutc P Europe}. Riches mines de ler, 
argent, jilomb , liouille , atuu, marbre , albAtre; 
sources iiniicrales et thermales. Industrie a»sez mA- 
diocre. Commerce aelif. Les Tyiohens soul forts, 
agiles, siiiqiles, utlachAs aux usages de leuii ancAlm 
et Ires religicux ; ils sont cxccllonts Incurs ct bons 
musiciens; presque toub son l eatholiques. Reaucoup 
emigrent (les Tyiohens allemands Amigrcnt au prin- 
temps ct reviennontchezeux passer I hiver; les Tyro- 
licns llaliens partent vers i’imer ct rcviennenl vers 
l’Ale). — L’anc. RhAlie, apres avoir appartenu aux 
dues de Davit, j Agilolfings, puis A 1’cmpire carlovin- 
gien tte'ntuile au ioy. de Germame, tut sAparee en 
deux parlies quainl Doson fonda le roy. d’Arles : 
1° la RhAlie occid. (depuis pays des Grisons), qui fut 
comprise dans lc roy. d Arles; 2° la RhAlie onentale, 
qui resta au roy. de Germame. Nouibre dc comtes, 
saigneuries, etc., se formArent dans cette derniAre, 
entre autres les AvAchAs de Trente el dc Rruen, les 
comtes de Gonlz, Eppan, Ullui, Aiideeli3, MAran, 
]a seigneune de Cai'telbarco , etc. Un des moin- 
dres de ccs fiels etait le eomlA de Tyrol ( ainsi 
nomme du petit fort de Tcnoli) , dont les propriA- 
taires Alaicut de la maisou dc Goiitz. En 1359, 
Marguerite d la Gi andc-Bouche , bui.liAre de cette 
uiaison, ccda le Tyrol ct ses pretenlions sur les au- 
tres propncles de fionlz A la maisnn d’Autrichi! 
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qui n't ceirf de .e ponder depute. Le Tyrol fut 
Bouvent l’apanage de princes de la maison d’Autri- 
che. Une des branches dc cette maison, aprds la mart 
de Maxiinilien II, prit le nom de branche de Tyrol; 
elle arriva a l’empire on 1018, dans la jiersonne de 
Ferdinand II, et ne cessa qu’avec Charles VI. Le Tyrol 
fut en 1808 envahi et conquis par lea armies fran- 
caUe et bavaroise, et rduni un moment & la Bavi&re. 
11 dclata dans ce pays en 1809 contre Napoleon une 
insurrection dirigee par Andrd Hofer, qui fut bien- 
tdt comprimde. Le Tyrol a dte rendu k l’Autriche 
en 1814. 

Tyrol, Terioli en italicn, bourg et ancien comtd du 
Tyrol, sur la gauche do l’Adige, k 2 kil. de Mdran, 
a donnd son nom a tout le pays {Voy. 1’art. prece- 
dent). Aux environs, beau marbre. Sur un rocher 
voisin se voit encore le vieux chateau de Terioli. 

TYRONE, comtd d'lrlande (Ulster), entre ceux 
de Londonderry au N., d’ Antrim k IE., de Mona- 
ghan etde Fermanagh au S. f d’ Armagh au S. E., de 
Donegal a TO.; 31 5, <>00 hab. Clief-heu, Omagh. 
P«i> s mol) tagueux; p&tui age*, grains, fur,houille, etc. 

TYKREL (Johnv V<>y. uichard hi. 

tyrrel (James) , historian, nd k Londres eu 
1642, mort cn 1718, se lit de bonne heure connat- 
tre en defendant les idees liberal es , combaltit le 
Patriarche de Kilmer , favorisa la revolution de 
1688, composa dans ce but des Dialogues poliliques , 
qui eurent une grande vogue, et lit paraitre, de 
1700 & 1704, une Histoire gMrale de I’Anglcierrc 
jusqu'a la fin de Richard 11 (5 vol. in-fol.); il y 
mouire que les libertes des peuples ne sont pas des 
concessions des rois. Le mdnte de cet ouvrage est de 
contemr de longs exlraits des vieux historiens anglais. 

TYRRHENES, Tyrrhetii, nom qui passe pour sy- 
nonymo d’Etrusci , maisqui i’est aussi dc Felasge, 
do sorte qu’il ddsignc, tantOt la population pela^gi- 
que de l’Etrurie (par opposition aux Rasena) , ou la 
population brusque mixle , compoade de Rasena et 
de Pdlasges, tantfit diverges peuplades pelasgiques 
maritimes de lTtalie. Les anc. donnent auasi aux 
Tyrrhenes le nom d eLydiens % ce qui suppose qu’ils 
vtnaient de Lydio. Les Tyrrhenes dtaienl rdldbres 
commc navigateurs, et surtout corame pirates. 

TYRRHEN1ENNE (mer) , Tyrrhenum mare , dite 
aussi Inferum mare (par opposition k Superum mare 
qui se disait de f Adnatique), partie de la Mdditer- 
rande entre la c6tc occidenlale de ITlahc , la Sicile, 
et les deux ilea de Corse et Sardaigne. 

TYRTEE, poftte athdnien. Les Lacdddmoniens 
ayant, pendant la 2* guerre de Messdnie, demandd 
par I’ordre de l’oracle des eecours aux Athdniens, 
ceux-ci leur cnvoydrent, comme par derision, le 
pofcte Ty rtd«, qui dtait boiteux et mdme borgne ; mais 
cepodtesutpar sea chants belhqucuxanimer lesSpar- 


tlates & tel point, qu’ils flnirent parvalncre, Ml ay. 
J.-C. En recompense, Tyrtde fut reconnu cltoyen 
de Sparte ; on lisait ses podsies k l’armde rassemblde. 
On n’a de lui que trois fragments, qu’on Imprime 
d’ordinaire avec les Gnomiques, el qui ont H6 don - 
nds k part avec un commentaire de KloU, Alten- 
bourg, 1764, et par Bach, Lcipsik, 1831; traduit v 
prose franjaise par Hautome, 1826, in-12, et cn 
vers par F. Didot, 1826, in-8. 

TYR WHITT (Thom.) , savant critique , nd en 
1730 k Londres, mort en 1786, fut quelque temps 
Bous-secrdtaire de la Chambre des Communes, et 
enfin garde du MuBde britannique. 11 a l&issd, en- 
tre autrcs dcrils: Explication deplusieurs inscripttom 
grecques (dans! 1 Archaeologia britannica , 1770, in-4), 
Dissertatio de Babrio fabularum oesopicarirm scrip- 
tore (avec plusieurs fables d’ Esope indditcs), Oxford, 
1776, hi-8 ; etc. II a publid les Contes de Chaucer, 
avec un glossaire, 1778 ; les pogmes du pseudo- 
ny me Th. Rowley (Chatterton), etc. 

TYSDRUS, v. de la Byzacene, prds la v 

act. de Kairouan ; bel amplnthdktre romain. C/est 1 
que les 2 premier! Gordions furcnt dlevds k l’empn • 

TZAPAR-BAZARDJIK, Bessapara , villedelaTur- 
quic d’Europe (Roumdlie), prds de laMaritsa, Si 3» 
kil. 0. de Philippopoli ; 10,000 hab. Mur flauqud d. 
tours. Bains thermaux, salpfitre. 

TZAR ou TSAR. Voy. czar. 

TZAR1TZIN, villede laRussie d’Europe (Saratov) 
snr le Volga , k 400 kil. S. de Saratov ; 2,300 lmb 
Melons exquis, eaux mindrales. — Jadis TzanlZit 
dtait le ch. -1. de la ligne militaire de Tzaritzm qn 
B’etendait du Don au Volga. 

TZARSKOE-SELO, ville de la Russic d’Europ 
(Saint - Pdternbourg) , k 25 kil. S. de Saint-Pdtcrs 
bourg, ct prds de Sophia, sur la route de Saint-P(- 
lersbourg k Moscou ; beau chateau ct lycde impdria! 

TZETZfcS (J.l, pofetc et grammairien grcc, nd h 
Constantinople vers 1120, mort vers 1183, demati 
avec la plus grande facihtd. 11 a laissd: Carmina Ilia 
ca , podsies tirdes de l’histoire de Troie ; des Altt- 
gories mythologiques , physiques et morales (en veri 
iatnbiques) ; les Chiliades (en 6 livres et en vers 
poliliques) ; des tpigrammes et podsies diverses ; uni 
Extgbse sur llliade; des sc ho lies sur Hdsiode, bui 
V Alexandra de Lycophron ; celles-ci contienncnt 
beaucoup de traits prdcieux (on Ie3 a attribuee-, 
mais A tort, & son frdro Isaac TzetzdB). 11 y a encore dc 
Tzetzes beaucoup de scholiea inddites. Les Chiliades 
se trouvent dans le Corpus poetarum grcecorum , 
Gendve, 1G14, t. 2, p. 274 ; la meilleure edition dc 
lliaques est celle de Bekker, Berlin, 1816, gr. m-». 

TZJNTZONTZAN, ville du Mexique (Valladolid). 
k 16 kil. N. 0. de Pascuaro; 2,500 bab. Jadis 
ch.-L du Mcchoacan. 


U 


N. B. Cherchez par Ou et par V ou W les mots qui ne seraient pas A V U. 


U, che* les anciens, dtait la mfime lettre que V. 
Pour I’ usage de cette lettre dans les abrdviations, 
Voy, ee qui est dit de la lettre V. 

UATUMA, riv. du Brdsil (Para), tombe dans 1 A- 
mazone au N. E. du lac Saraca : cours, 450 kil. 

UBALD1N1 (Ruggieri d’), archevfque dc Pise en 
1276, et I’un des principaux chefs des Gibelins, cut 
k lutter contre le perflde Ugolin de la Gherardesca, 
qui lui disputait la souverainetd dans Pise, s’ em para 
de sa peraonne, et le fit enfermer avec ses enfants 
dans une tour dont il jeta les clefs dans l’Arno et 


oil tom ces malheureui pirirent de faim i (vere 128*) ■ 
Le Dante, dan* son £ "/ er - * n r , aconW .“ |a 
Episode dea guerree civileide Piae, amai 9, ftf 
cruelle vengeance qu’Ugohn exerce dans 
sur le cr&ne de son meurtrier. 

UBALD1S (BALDE DE). Voy. BALDE. 

UBAY, riv. de Bolivie. Voy. SAN-Bicua. . 

UBEDA, Baetula? ville d Espagne (Jaen), entre^ 
Guadalquivir et le Guadahmar, *k 30 kil. • ‘ 
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line de Florence, fut chass6 de sa patrie en 1250, indite Uist septentrionale (Nortk-Uist), situ6e entre 
mais, avee le sccoura de Mainfroi, qui r6gnait k Na- File Lewis au N. ct Bcnbecula au R., a 25 kil. sur 
pies, il battit les Gueifes R son tour, et prit toutes 20 et 4,000 hah. ; elle est presque toute en bruykrea 
fes villes do la Toscanc, Florence y comprise : il les ct appartlent en entier k lord Macdonald ; — la 2% 
garda jusqu’en 12GG. 11 a 6t6 c616bre par lc Dante. Uist mtiridionale ( Souih-Uul ), entre lea ilea de Ben- 
UBIENS, Ulni f peuple germain, habitail d’abord bccula au N. ct de Barray au S., a 31 kil. sur 3; 

R l'O. ct a FIS. du Ruin, ehez les Sukves, puis fut 6,500 hab. ; elle cst & peme cultiv6e. 
transport par Auguste dans la Germanique 2% 5 Ui, c.-k-d. nouveau cn madgyar (bongrois), entre 
ro. du Ilhin , entre cc fleuve et la Rodr, au N. dans la composition deplusipursnonasg^ographiques. 
des Treveri. 11s avaient pour capilale Oppidum UJ1IELY, ville de Hongrie (Zemphn), a 13 kil. 
Ubiorum , depuis Coloma. Aqrippina (Cologne). S. O. de Zemplin; 6,500 hab. Gymnase. 

UBIQUISTES ou UBIQUITAJRES. On nomma UJVAROS, ville de Hongrie. Voy. neustadt. 
ainsiau xvi« si6de ceux dcs disciples de Luther qui UKKU, riviere de Prussc. Voy. ucker. 

dlicudiUit la, presence reellc do JL-C. dans l’Eu- UKRAINE, c.-k-d. pays limitrophe , region de 

• liaristie, pr6ten<laiont , pour soutenir cette doc- la Russie d’ Europe, embrasse leB gouv. aetuels dc 
trine, que le corps dc J.-C. est partout ( ubique ), Kiev, Pultava, Tcliernigov et Kharkov (ce dernier 
aussi bien que sa divinity. 11s dtaient opposes aux se nomme aussi gouv. dcs Slobodes d’Ukraine). On 
Sacramentaires. On remarque parmi les ijbiquistct divisait jadis 1’lJkraine en Ukraine polonaise et 
J. Lefebvrc dit Schmicdlm, lllyrieus, Osiander. Ukraine russe. Plus anciennement, l’Ukraine avait 
UBR1QUE, Oijurris , ville d’Espague (Malaga), h 616 comprise dans le Kaptchak, et par suite cequ on 
80 kil. E. de Cadix ; 7,500 hab. nomme auj. gouvernements de Pultava et de Knar- 

UCAYALE, nv. d’Am6nque. V. amazones (fl.des). kov avait en partie appartenu h la PctUe-Tartarie. 
UCIIOREE, roi d’Egypte, succe^scur d’Osy- Les Slobodes qui habitent le gouv. de Kharkov 
mandias , et probablenient Pun des rois d’une des sont de race cosaque. L’Ukraine est enti6remcnt 
d' i: as lies thebaines, fonda Memphis (suivant Dio- aux Russes depuis le premier par tage delalologne 
(lore, le seul qui mentionne son nom). Le rkgne en 1174. G’est une vaste plaine arros6e par la 
d’Uchoree est plac6 au xxn* sikde av. J.-C. Dniopr, et d’une fertility incomparable, surtout en 

UCKER, riv. des Etats prussicns (Brandebourg), grains. Bestiaux, chevaux renomm6s, abcilles, etc.; 
Eortd un lac de ni6me norn pr6sde Prcnzlow, baignc les sauterclles y causent de grands d6gats. 
cette ville, arrose la r6gcncc de Potsdam, celle de ULARISLAS. Voy • ladislas et vladislAS. 

Stettin, et se jette dans la Baltique 5 Yckermlinde : ULEA , riv. do la Russie d’Europe (Finlando) , 
cours, 40 kil. — Elle adonn6 son nom 5 la Marche de coule du S. E. au N. 0., et se jetle dans le golfo 
I’Uchcr ou Marche Uckeraine . Voy. brandlbourg. de Bolnic, pc6s d’Uleaborg : cours, 140 kil. 

UCUfcS, Urcesu? bourg d’Espagne (Cuenca), k ULEABORG ou ULEA, ville et port de la Russie 
18 kil. S. 0. deHuete; 1,650 hab. Alphonse Vide d’Europe (Finlande;, ch.-l. du dis’dct de mcme 
Castillo y fut baltu par les Almoravides en 1108. nom, sur le golfe de Botnie, par 65° lat. R., 23* 
UDDEWALLA , ville et port de Suede (Goethe- long. K., h 600 kil. N. de Saint-P6tersbourg ; 4,000 
borg-ct-Bohus); 4,000 hab. Commerce de bois de hab. Fond6e en 1710, prise par les Russes en 1714, 
construction ; huitres, goudron, etc. mais rendue depuis, elle resta aux Su6dois jusqu cr 

UDINE, Vima, ville des Etats autrichiens, dans le 1800. — Le district d’Uleaborg, le plus septentrional 
roy. Lombard- Veni turn, chef-lieu de la d616gation de la Finlande, a pour homes h r O. le golfe de 
d’Udine, sur la Roja, a 13G kil. N. E. de Venue; Botnie et la Torn6a qui le s6paie de la F iMe, a 
18,200 hab. Arehcvkchk, cath6drale , plusicurs pa- l’E* le gouvernement d’Arkhangcl. au N. la Lapo- 
lais, coll6ge, obsenatoire. Soieries, liqueurs, blane rje, et au S. les distiiets de Kouopio et de Vasa, 
de ceruse, ustensiles de cuivre. Commerce assez ac- ULEFELD (cornifix, eornte d’), ministre danois, 
tif. Aux environs est lo village cl le cMleau de joint do la faveur de Chrisfian IV, 6pousa une fllle 
Campo-Formio. Udine 6tait jadis le ch.-l. du Frioul de ce prince et de Christine de Munch, devint en 
Venitien, et fut ensuile celui du d6p. de Passeriano. 1G43 grand-maitre de la cour, e* eut la direction 
— La d61egation d’Udine, form6e du Frioul v6nilicn supreme des linances, de Parm6e et de la flofte. Il 
^Voy . fiuoul), appartient au gouvernement de Ve- signala son ministere par d’importantes am6hora- 
nise, et a pour homes l’Jllyne au K. ct h PE., tions; n6anmoins, il tomba cn disgrace sous le sue- 
PAdriatique et la province de Venise au S., les dcl6- cesseur de Christian, Fr6dcric III, et «e vit impli- 
gations de Trevisc et de Bcllune k l’O. : 100 kil. en qu6 dans une fausse accusation. Il se retira en Su6de 
tout sens ; 360,000 hab. et eut le tort d’agir contre son pays. Il voulut dans 

UDINE (martin d’), pcintre. Voy . Pellegrino. la suite rentrer en Dantmark; mais il fut empri- 
UDYAR11KLY, ville de Transylvanie (pays des sonn6, puis forc6 de s'6U>igner, et enfln uondamn6k 
Sicklers), ch.-l. de siege, h 100 kil. N. E. d’ller- mort par conlumace. Il mourut en Suisse (1664). 
manstadt; 6,000 hab. Goll6ge r6form6. Tabac, miel. ULEMAS. On nomme ainsi en Turquie un corps 
UERD1NGEN, Hordeomum x ville des Etats prus- compost des docteurs de la religion etdela lol, ainsi 
siens (Westphalie), k 7 kil. N. E. de Crevelt; 2,000 que les docteurs mfimes qui forment ce corps. Lea 
hab.Huile de lin, graines, etc. Fond6e par le Romain lonctions des uUmas embrassent k la fois le culte, 
llordeomus Flaccus ; fortiflde en 1330. la justice ct le gouvernement. Le corps des ultimas 

U CENTO , Vxentum , ville du roy. de Naples se compose du mufti, qui pr6side, des mollahs , des 
(Terre d’Otrante) , R 22 kil. S. E. de Gallipoli ; cadis et cadileskierx (cadis attachks aux camps), et 
1,500 hab. Ev6cli6. Cette ville fut saccagee par lea de simples docteurs. Le corps des ultimas est trfcs 
Sarrasius au vni* sikcle, par les Turcs en 1537. puissant a Constantinople, et forme comme un con 
UGERNUM, v.de la Narbonaise, auj. beaucaire. trepoids au despotisme du sultan. 

UGOLIN. Voy. gheraruesca (ugolin de la). UL1A, ville d’Hispanie (Bktique) , prks do Cor- 

UGOTSCH ou UGOCS (comitat d’), en Hongrie, duba, auj. moniemayor. 
danB le cercle au delk de la Theiss, entre ceux de UL1ARUS, auj. Oltiron , Re de FOcean Atlantique, 
Beregh au N., Szathmar au S., Marmaros k TE.; sur la cAte de la Gaule. 

48 kil. sur 40; 41,000 hab. Ch.-l., Nagy-Szcellces. ULLOA (saint-jean d‘). Voy . veea-CRUZ. 

UHLANS ou HULANS, corps de cavalerie 16g6re, ULLOA (Ant. n’) , n6 k Seville cn 1716, mort cn 

arme de lances, que l’on trouve cliez quelques puis- 1795, fut chargd de nombreuses missions par lc 
eances du Nord (Autrichc, Pologne, Prusse, etc.), gouvernement espagnol, prit possession de la Loui- 
UIST, nom commun k deux des Res Hebrides : la I siane au nom de l’Espagne en 1762 , et y erga- 
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niaa radministralion. II commanda plusicurs esca- 
dres, mais eut peu de succcs comme marin. 11 fit 
beaucoup pour 1* Education induslnclle et scienti- 
lique de l’Espagne, cr6a Ie premier cabinet d’his- 
toire naturelle ct lc premier laboratoire de m6tal- 
lurgie qu’ellc nit ru, pcrtectionna la gravure et 
a labric. du dr.ip, decouvrit le platinc (1741), etc. 

ULM, \ille du roy. de Wurtemberg (Danube), 
jadia en Souahe, sur le Danube, k 80 kil. S. K. do 
Stuttgardl; d« 12 k 16,000 h.Fortcresse fed. Egl. golli. 
(bfiLiie en 1377). Ulm tire son noui du grand nom- 
bre d'ormeaux ( ulna ) qu’offre son territoire. Toilcs; 
labafc. — Jadis ville fibre implriale (depuis 14SG). 
Souvent assize; Napoleon Tinvestit en 1806, et 
forja lc general Mack, qui la defendait avec 30,000 
hommes, k signer une hontcuse capitulation. Elle 
fut d’abord e6d6e k la Bavicre, puis au Wurtem- 
berg (1814). Patrie de Freiribhemius. 

ULPHILAS ou ULF1LAS (woelfel , eonnu sous 
Je nom d’), 6\eque dos Goths de Dacie et de Thrace 
au iv e si6cle. Lors de la destruction de l'empire de9 
Goths par les Huns, il obtmt de Yalens un etablissc- 
inent pour les Goths, au S. du Danube (enMcsie 
infeneure), Fan 370. 11 inourut tr6s peu de temps 
apr6s. Ulphilas aiait traduit la Bible en ldiome go- 
thique. ll existe des. fragments de cette version dans 
deux manments, Fun k la bibliolhequc de l’univcr- 
$it6 d’Upsal, l'autre dans celle du due de Brunswick- 
Woll'enbuttel ; on Ics nomme, le premier, Codex 
argentcus , le deuxi6me, Codex carolinus. Tous deux 
ont eu piusieurs editions; la 6* Edition du Code x 
argenteus a paru a Weissenlels, 1805, in-'», a\cc 
traduction latine mlcrlmcaire, grammaire ct gios- 
saire, par Fulda, Keinwald ct Zahn. Le Codex Ca- 
rolinus a 6t6 pubh6 k Lcyde, 1781-86. 

ULPIA, dite aussi Ulpia Trajana ou Augusta Da - 
cica, d’abord Zarmizegtihusa , uuj. Varhety ou Gra- 
disha , capitate de la Dacie Trujane, au centre, k 
FE. du Tilnsque.— bAiuMCA.Voj/.sAiiniooEet sown a. 

ULP1ANUM ou JUSTiM ana secunda, ville de la 
M6sie premiere, au S. de Naisse et au N. de Sue - 
corum Augustus. Auj. Kostcndil ou C/unslnidd. 

ULPIEN , Domiuus Ulpianus , jnnsconsulte ro- 
main, nalil ou ongmairu ileTyr, prof.longlempsle 
dioil, fut pr6fet du p re loir e sous Beliogabale et sous 
Alexandre Se\6re, tutle confident intimeet le prin- 
cipal mimstrc du second, et fit r6gner la justice; 
mais sa sevei itc deplut aux pretonens, et lls l assas- 
&in6rent, sous les yeux mcmes d’ Alexandre (228). 
Ulpieri aiait beaucoup cent. Los Pandcctes lui out 
smprunte a lui seul plus qu’i tous les autres juris- 
consults ensemble, lie plu^, on a d Ulpien un Liber 
singular is icgularum , heritable traile scientilique du 
droit lornam. On lui attribue en outre un trade 
oil sont compams les lois dos Juifs el des Domains. 
Ce qui rede d’Llpien a tie public en 1649 par Ti- 
lius (du Tillct), 1549; Cujas, 15GG; Hugo, 1788. 

L L B I ( i (ist) , 6 v . d’ Augsbourg an 1 0 e s., fot 6 le 4 j nil I. 

ULH1C, comte de Gilley , magnat de Hongno au 
xv* t>iecle, lut sans cease en lutte aiec lc grand liu- 
uiade, s’opposa au manage d'Elisabetfi , veuve du 
roi de Hongne, avec le roi de Pologne (1440) , afin 
de regner sous lc nom delaprincesse et de son jcune 
fils (Madislas Yj, et profita du temps ou Humado 
repouBsa., les Turcs, pour lui faire la guerre. U find 
par penr sous les coups du fils d’lluniade (145G). | 

ULR1G DE HUTTEN. Vo’f. IIUTTEN. 

^ ULRIQUE-tiLEOXORE, reiue de Sufede, fille de 
Chailes XI, et d’une autre Ulriquc de Danemark, 
naquit en 1688, 6pousa en 17 15 le prince Frederic dc 
Hesse-Gassel, fut 61ev6e sur le IrOne k la mort de 
Charles Xll son frerc ( 1 7 1 9) , k condition qu elle 
renoncerad au pouvoir ubsolu inlrodmt par Char- 
les Xll, et consenht cn elTet k la nouvelle consti- 
tution qui limitait la royaut6, parlageant le pouioir 
entro le monarque , le b6nat et les etat 3 . EUe pro- 


11LYS 

posa aux etats , d^a la 2* anniSe de son r^gne, do 
ceder 5 son rnari le gouvernement, dont le poids 
^tait trop lourd pour ello, fit agrecr cette proposi- 
tion, et vdcut depuis dans la rclraitc.applaudiaeant 
aux succcs de son £poux ct se livrant aux douceurs 
de l’^tude. EUe mourut cn 1744, et avec clle s’6- 
teignit la dynastic dcs Dcux-Ponls. 

ULSTER "ou ULTONIE, une des 4 gramlcs divi- 
sions de Tlrlande, la plus au N. dcs quatre, bornfie au 
N. par rAtlantiquc, au S. par le Leinster, a environ 
204 kil. ( de l’E. k l’O. ) sur 175 ; 3,400,000 liab. 

g lontles trois quarts catholiques), 9 coml6s (Armagh, 
own , Cavan , Tyrone , Fermanagh , Monaghan , 
Donegal, Antrim ct Londonderry). LTlsler a eu 
longtemps des rois parlicuhers. Lc manage du due 
de Clarence , fils d’Edouard 111 , roi d’Anglcterrc , 
axcc rk^ritidre de ccs rois, en 13GI, nut fin 6 ce 
royaumc, et completa la soumi&sum dc lTrlande. 
ULTRAJEfiTUM, nom latinise d inuECHT. 
ULTRAMONTA1NS, se dit particulu i 1 cn From e 
dceeux qui reconnaiss. dans sa plus grande 6tendm 
le pouvoirdu Saint-Si^gc ct defend, l’lnfailhbihte du 
papeborsducnncile. On les nomme ainsi parcecpide 
pape, rOsidanti Rome, cstpar rapp. A la France, ultra 
monies, an drib les inonts. Onlesopp. aux Galhrans. 
ULUGH. Yoy. oulol'G. 

ULUK-TAGH. Yoy. oilouk-tag. 

ULVERSTON, ville et port d'Anglchrrc ^Lan- 
castre) , k 27 kil. N. O. de Lanca-lre : 6,6(>0 h; !». 

ULYSSE, en latin Ulysses , Odysseus en grec, res 
d’lthaque ct de Duhchium , a\ait pour mere Ant - 
cl6e ct pour p6re Laorte , epoux de cette jirinccsse, 
ou iilutot Sisjpbe, son ainant. 11 sucu’da a LaC !> 
sur lc IrOne d’lthaque, ( t s’umt a Penelope. Lor.- !• 
la guerre de Troie, Ulysse, pour ne point preruwt 
part k lVxp^dilion, leignit la folie, mais Palanw-ic 
dejoua cette ruse. Ulysse a son tour decouMit 
Achille cache dans le palais de L\ comedo a Seym- 
Pendant le siege, il he signala par s«i piudence m 
memo temps <iue par son mti^pidite, alia comn'i 
ambassaueur a Tioie, oil il courul de grands dan- 
gers, aida Diomede a enleicr les ilic\aux de Rhe- 
sus et le Palladium, obtmt les aimes d’Aclnile, qu 
lui disputait Aj.ix , fils de 'ielamon, ramena Ph - 
loclete de Lemnos, et fit entrer darn Ie-i murs d< 
Trote le chela! de tmix.* quand la nlle tut pii-e, n 
donna Fans dc faire mourir A»t\ana\ et Pol) xi.nc 
Son rctuur dansithaque lut long etpenible, erriti! 
au gre des icnts, il fut successivement pousse c!n/ 
les Gieones, au cap Mai£e, prAs «le Sa'amine , dan • 
File afneame des Lotophagos, en Sicilc , eelmppa a; co 
peine aux 6cueils de Charjbde et de Se)lla, aui 
chants de.s Silanes, k la magnienne Gik 6, au 
elope Pulyt>heme, aux Lestrigons, aborda dani i hi 
do Calypso, dont la nympho le rclinl 7 aus, enlin 
dans celle des Phcacien?, d’ou, giace aux laiseam 
d’Alcinous, il parvmt k ltiiaquo ; il mail err6 10 an 
sur les mers et son absence a\ait dure 20 anuses. Pe- 
nelope pendant son . absence avait 616 ob»6d6e d< 
poursuitcs d’une foule de iiretendants, et les bicn* 
d Ulysse aiaient et6 au pillage. Aide de son fil.^ T« Je- 
maque, le h*6ros pervade ileches les pr6teudants ft 
compnma la revolle du peuple qui voulait venger 
lour morl. Un oracle ayant. pr6dit qu’il mourrail de 
la main do son fils, il cxila Tei6maquc; ma it un 
autre fils, Telegono, issu de ses amoui-s a\ec Circe, 
aborda dans lthaque et accomplit Foracle en le luant 
sans le connaitre. — Ulysse est un desberos de 1 f- 
Uade ; en outre, ses aventures ct son relour 5 
quo ferment le Bujel special de XOdyssie. Lesino- 
derncs ont avarice qu’Hoinfcre lui-memc n’est au (c 
qu’Ulysse. Le nom d’Ulysse 6lait celebre vn 
comme en Gr6ce. On lui a donn6 pour u _ 
Romus ou Romulus, fondateur de Rome, q«c d au- 
ties font petit-fils de T616maque. Les Poilugais t 
attribuuiuut la fvndalion d’OUsippo ou Li>bonne. 
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UMEA, ville dc Sudlc, ch.-l. do (a Botnie oocid., 
B»r PUmla-clf, h 13 kd. do son emb. ; 1,100 hab. 

umea-elf , riv. de Suisdc (Holme occidcntalc) , 
roule au S. E., reyoit lo Vindol ct sc jcttc dans lc 
gollotle Botnio sous Umco ; cours, 450 kil. 

UMMERAPOURA. soy. amvuapoura. 

UNDEC1MILLA ou les onze mille yjerges. Voy . 
URSULE (sainte). 

UNDERWALD. Voy. unterwald. 

UNELL1, peuplc dc la Gaulc (Lyonnaisc 2 e ), 
avait pour ch.-l. Constantin, (nuj. Coutnnces). 

UNEZOWou UNIGZOW. Voy . nlustadt. 

UNEBOl ou ONEROI, 3 C lils de Tuncrode dc 
ll.iutcvillc, aceompagna ses frfircs en Italic, com- 
manda dcpuis 1051 Ics Normands qui conquirent 
la Pouille, rcmporta cn 1053 la \icloire de Givitellu 
sur le pape L6on IX, ct so fit mveslir par cc pa pc 
des provinces conquibes. II mourtil cn 1057, et fut 
remplac6 par son frfcre Robert Gniscard. 

^ UNGH, riviere dc Ilongrie (Unghv.ir), sort des 
Garpaliies ct tornbc dans la Laborcsa 5 15 kil. 0. 
dc Kapowar. Cours, 150 kil. 

UNGH VAR, \ille de Ilongrie, ch.-l. du comitat 
d'UnghMir, dans une lie dc l’Ungh, k 280 kii. N. 
E. de Rude ; 5,000 hab. Chateau-fort. Si6ge dc 
l’6vfteh6 groe de Mongatch. — Lc comitat d’Ungh- 
'ar, dans le ecrele en deya de la Theirs, entre la 
Galicic au N. ct les comics dc Bcregh k l’E., de 
Zabolcs h 10., a 80 kd. sur G5, et 85,000 hab. 

UNIFORMITY (Rill ou aclc d’ ), loi passd au 
parlcmcnt d’Angleterre sous Charles 11 cn 1662, 
obhgeait les nnnistres de la religion rclormd a 
Hiivrc les riles du culte anglican ct a renoncer au 
Covenant. On appelle Non-Conformities ceux qui 
relWrcnl de se sou me lire a eetle loi. 

UN1GEN1TUS (Rullc). Voy. blli.es. 

UNION (V). Voy. LTY1S-UNIS DE l’amerioue. 

UNION (acte d’), acte du parlcment bntannique 
du l er Janvier 1801, par lequcl l’lrlande ful r£unie 
administralivcnicnt & la Grande-Brclagne cl lc par- 
lement dc Dublin supprune. Daniel O’Connell nc 
ecsse de rcelainer le rappel de VUmon. 

union (arrAt n’). Lorsque le cardinal Mazarin, 
pour sc creer Ues ressourecs, exigea de toules les 
cours souveraines quatre amides de lours gages cn 
forme de pret, le parlcmcnt de Pari 1 ', qu il avait 
exccptc de cetle rnesure dans Eespon* dc le deta- 
cher des aulres compagnies, rcndil le 13 mai 1048 
le c616brc andi d'union , par lequcl il refusait la 
fa\eur qui lui 6tait accordd, eldilelarait faire cause 
commune avec les ennemis du nnnislre. 

union (edit d’), acte proclauie a Blois en 1588, 
par lequel Henri 111 se deelaru chef de la Lnjuc . 

UNION (SAINTE-). T oy. LIGUE. 

union de calmar. Voy. calmar, danemark, etc. 

UNION D’UTUEGHT. VoiJ. UTRECHT. 

union £vangelique , traite d alliance forint en 
1608 5 Auhauseu en Bavi&re, el resserrd 5 llalle 
en 1010 entre les 6ta1s protestants ( purticuliirc- 
ment le Palalinat Electoral, lc Wurternberg, la 
Hesse-Coascl, le margraviat de Bade-Dourlach), 6tait 
oppose 5 la Suintc-Ln)ue formee par les cathohques 
AWurlzbourg en 1609, et dont Maxianhen, duedc 
Bavide, fut le chef. 

union HEREDiTMREj acte par lequcl la couronnc 
de Su&de fut ddclaid hdiiditaire dans la maison 
deVasa. Cet acte, adopte par la diete d’OErebro en 
1540, fut confirm^ en 1514 par celle de Yaesleras, 
et renouvele en 1G04 par cclle de Nordkcepmg. 

union perpiStuelle , traitd dalliance conclu en- 
tre les Suisses ct la maison d’Autriehc en 1477. 
— On donne le inline nom 5, un traite conclu it 
Senlis entre Louis XI et les Suisses en 1474. 

UNION (caryajal, comte de la). Voy. carvajal. 

UN IT AIRES. On nomme ainsi en goudal tous 
fteux qui nieut la TriintC et qui n’udmettent eu 


Dieu qu’unc seulc personne : tele dtaient lc* 
Aricns dans les premiers temps de l’Eghse. On a 
plus spdialement donnS ce nom 5 uno* sccte nee 
au xvi* sidle, et qui eut pour prim ipau\ chefs 
Eranyois Stancari, prdre de Manloiu* (1501-1574) 
et Lelio Socin, de Sienne (1 525-1 5G3). Chassd tous 
deux de leur patrie, ils parcoururcnl la Suisse, 
l’AlIemagnc, et r£pandirenl surtout lours opinions 
en Pologne, oil le roi Sigismond-Augusfe les to- 
16ra; iis avaieiit lour chef-lieu h Rakow. Leurs 
doctrines, longlemps inddises, furent fixds par 
lea Merits de Eausle Socin, neveu dc Leho, el dc- 
puis lc nom de Sociniens remplaya celui d’ Uni- 
taircs. On les nomme aus&i Anii-Trinitaires , Nou- 
veaux Anens , Fibres Polonais . Voy. sociniens. 

UNIVERSITY. On nomme ainsi de grands cen- 
tres d’uibtructiou rtfpandus par loutc 1'Europc et 
modeles pour la pluparl sur I’ancieune Uni\ersi(6 
de Paris ; on y r^unit toules les branches de Pcn- 
scignemcni Bupfirieur, ct on y distingue gcn^rale- 
ment 5 faculibs : thf-ologic, letlres, si lences, droit, 
mcdeciuc ; eependant plusicurs unncrsit^s n’onl 
qu unc parlie de ccs 5 lacull^s. 

Vmversiib de Parts. Quojqu’il y eul liisn avant 
le xi 1 1" siecle a Paris des tfcoles florissantes , 
ou cnscignaient Guillaume dc Cliampeaux, Ab^- 
lard, Pierre Lomluud, etc., le corps de mailres ct 
d’ecoliers connu sous le nom d’ JJnivcr.sili de Path 
nc date quo de fan 1200; il ful constdue cclle 
annee par Plulippe-Augusle; scs staluls furent r6- 
diges cn 1215 par Robert de Coupon, Anglais; le 
nom iVumvc.oiib lui tut donne puree quit embras- 
sait Yumvcrsaltie des muitres et des dludiants, k 
quelquc nation qu’i - appartin^scnt (o m ,v distmguait 
alors 4 nations . Erancc, Picardic, ISorinandie, An 
glcterre, remplaece depms par 1 Allemagnc). L’U- 
m\ersib! lfadmit d’abord quo deux faculty, cclle 
de th6)logie et celle des arts (coniprenar.l les Icttres 
et les sciences); on en adjoignit plus tard deux au- 
tres, cellos de dioil cl dc m&lecme* ecs quatre fa- 
eultes conferaient les grades (bacbelicr, on mailre 
iib-arts, licence, doetcur), et a>ao'iil a leur tele un 
do^en; PUuner&ite tout enlierc a\ait pour chef un 
recteur t qui £lait dlectil. — JrUimeiaiUS po^sdda 
des Torigme de grands pri\ ilcgcs : die avail seule 
droit d’enscignci ; clle n dad pj< souimsc aux juges 
ordinaircs el asait sa jundielion parltcuhere ; elle 
pnt (surtout aux xi\ e et x\ e siodes) une grande 
part aux affaires publiqucs , et cut ses rcpr6senlanls 
aux Eluts-G6ncruu\. Qudquet’oib die rdisla aux rots, 
qui Molaienlscs privileges, cttroublal dal cn suspen- 
duntses leyons; mais leplussou\enl die pictasonap- 
pui au pouvoir royal ; elle reyut on re tour de Charles V 
le tilre de Fillc abide des tois, et dis lors prd rang 
aprtis les princi’s du sang. En th6ologic, elle de- 
lendil eoustammenl leshbcrl6s dc I’eghso galhcam , 
et enseigna de saiucs doctrines : la Sorbonne, le prin- 
cipal dcscsdablissements tlicologlq., dint foracle do 
TEglisede France. L’Uuiversiteeut de longues luttes 
k soutenir centre pi usieurs ordres rehgieux auxquds 
elle contestait le droit d’enseigner, Burtout conlre 
les Dominicain? , les Franciscains (au xiu e sidle;, 
et les Jesuiles (au xvi*); mais elle fiiiil par etre 
contrainle k parlager ce droit avec eux. Elle vit aussi 
cre*er peu k peu, soit en France, soit 5 I’elrauger, 
plusieurs corps enseignants qui lui lirent une redou- 
table concurrence (toy. ei-apres). L’universit6 de 
Pans a eu k sa tfttc plusicurs liommcs llluslres, en- 
tre autres : Pierre d Aillv, Gerson, Rolhn, Crevier. 
Ce corps a d6 siipprim6 en 1700. Aprils divers es- 
sais plus ou moins heureux qui avaieiit 6te fails sous 
la Rfymbliquc , Napoldon mstitua , par un ddret 
du 17 mars 1808, souslc nom d'l Inivcrsiib de France 
un corps enseignant unique, qui enibrassait tout 
l’empire , et qui, avec l’enseignement supdieur, 
comprenait ringtruction eecoudaire ; cette grand 
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institution a survficu k la chute da regime imperial. 
L’Universit6 dc France a pour chef un Grand-Maitre , 
assists d'un Conseil royal; ellc se subdivise en 27 
academies, dont chacune est r6gic par un recteur et 
un cotueil acadtmique (V. l’art. France, p. 045 ). L’U- 
niversitG eut pour l er grand-maitre M. de Fontanes. 

Autres univcrsitds en France. Outre l’Universit6 
de Paris, la France possiSdait, avant 1780, plusieurs 
autreB unit ersi les, savoir : 

Toulouse, fondeecn 1229 Caen, 1436 

Montpellier, 1289 Valence, 1464 

Orleans, 1305 Nantes, 1460 

Grenoble, 1339 JJourges, 1465 

(transf.cn 1451 aValence) Bordeaux, 1472 

Angers, 1364 Heims, 1648 

Orange, 1365 Douay, 1572 

Dole, 1122 Besanyon, 1676 

(Ir. en 1G7G k Besanyon) Pau, 1722 

Do* hers, 1431 Nancy, 1769 

Uuivcrsitds ctrangcres . Voici le tableau dcs prin- 
cipales, avee l’annee de leur fondulion. 


Sainl-Andr6. 1 i 1 1 AVdtemberg, 1502 

Glasgow, 1450 (transf. en 181C kHalle). 

Aberdeen, 1506 Marbourg, 1527 

Kdimbourg, 1682 Kuemgsberg, 1544 

Dublin, 1691 Inna, 1558 

Loaders, 182S Bcluistacdt, 1676 

hake el Grice. Halle, 1694 

Naples, 1224 Gccltingue, 1735 

Padoue, 1228 Eil.mgcn, 1743 

Home, 1245 Stuttgart, 1776 

Pise, 1343 Buihn, 1810 

Florence, 1349 Bonn (formic de 

Pavie, 1360 eelle de Munster), 1818 

Sienne, 1380 Munich (tormee de 

Palcrme, 1394 cello deLandshut), 1826 

Turin, 1405 Zurich, 1832 

Parmc, 1482 Borne, ,1834 

Athene*, 1 836 Pays-Pas. 

Espagne et Portugal. Louvain, 1426 

Valence, 1209 Lcvdc, 1575 

Salamanquc, 1239 Franekcr, 1585 

Colmhre, 1279 Gronmgue, 1614 

Lisbonnc, 1290 Utrecht, 1636 

Valladolid, 1346 Liege ct Gand, 1816 

Tolfede, 1 499 Bruxelles, 834 

Seville, 1604 Eiats du Nord. 

Allemagne et Suisse , Cracovie, 1 364 

Prague, 1348 Copenhague, 1476 

Vienne, 1365 Up&aJ, 1476 

Genkve, 1308 Dorpat, 1632 

Cologne, 1385 Moscou, 1803 

Heidelberg, 1386 Vilna. 1803 

Leipsick, 1409 Saint-P£tersbourg, 1819 

UNKEL, ville dea Etats prussiens (prov. RhAnanc), 
sur le Rhin, nv. droite, a 2 kil. N. de Linlz ; 655 
hab. Colonnes basaltiques. Hons vins. 

UNKIAR SKELESSI, c.-k-d. Eclie lies des officrers 
du grand-seujneur , lieu de la Turquie d’Asie, 6ur la 
c6te orientale du Hosphore, en face de Therapia, 
un peu au N.E. dc Constantinople, estainsi nomm6 
parco que e’eat Ik qu’on d^barque quand on a tra- 
xers6 le d6troit en sorlant de Constantinople. Lea 
Busses camp^rent en ce lieu en 1833, lorsqu’ds 
'Vinrent au aecoura du sultan menace par le pacha 
d’Egypte, ct y signorent, le 8 juin de la m£me an* 
n6e, un traitd d’alliance defensive et offenaive pour 
huit ana avec la Turquie : une clause aecrkte du 
traits fermait 6ventuellement lea Dardanelles aux 


1349 Bonn (formic de 

1360 eelle de Munster), 1818 
1380 Munich (lorniee de 

1394 cello deLandshut), 1826 

1405 Zurich, 1832 

1482 Berne, ,1834 

1 836 Paijs-Bas . 

f al. Louvain, 1426 

1209 Lcvdc, 1575 

1239 Franekcr, 1585 

1279 Gronmgue, 1614 

1290 Utrecht, 1636 

1346 Liege ct Gand, 1816 

1 499 Bruxelles, 834 

1604 Etats du Nord. 
se, Cracovie, 1 364 

1348 Copenhague, 1476 

1365 Up&al, 1476 

1308 Dorpat, 1032 

1385 Moscou, 1803 

1380 Vilna. 1803 

1409 Sdint-P£tersbourg, 1819 


puissances europ6ennes, tout en l&issant ce dMroit 
ouvert, ainai que le Bosphore , k la Bcule Russie, Lea 
Representations des puissances I6e6es ont empfcche 
de rcnouveler cette clause a V expiration du traits* 


UNNA, ville des Etats prussiens (ArensLerg), a 
20 kil. S. O. de Hamm ; 3,600 hab. Patrie de Duker. 

unna, riv. de la Turquio d’Europe, natt dans les 
Alpes Dinariques, rcyoit la Sanna, s6pare les Etats 
aulrichiens dc la Croatlo turque , el tombe dans la 
Save pr6s (rUaztieza : cours, 200 kil. 

UNST (ile), une des ilea Shetland, la plus au N. 
de loulcs, par 3° 13’ long. O., 61° 40’ lat. N. : 15 
kil. sur 11 ; 3,500 hab. Jaspe, cristal de roche. 

UNSTKUTT, riv. des Etats prussiens (Saxe), cou.e 
au S. E., au N. E., au S. E„ arrosant l’ancienne 
Thuringe, rcyoit la Wipper, la Helme, ia Helde, la 
Salza, la Losse , la G6ra, etc., tombe danB la Saale 
vis-k-vis de Naumbourg : cours, 160 kil. Sur sea 
bords, Thierry, roi de Metz, deflt Hermanfroy, roi 
de la Thuringe (628); Sigeberi, roi d’Austrasie, 
lut def.par Radulfe , auc de Thuringe (640). 

UNTERWALD ou UNDERWALDEN , c.-k-d. au 
milieu dcs fortis , C* canton de la Confederation hel- 
vetique, a pour homes ceux de Schwitz au N. E., 
d’Uu k l’E., de Lucerne k TO., de Herne au S. : 43 
kil. en tout sens ; 25,000 hab. (cathohques). Ce can- 
ton estdivis6en2republiques . l*Ob\\alduu,au S.-O., 
lcNidwalden, al’E. (capltdles,Sarncn,Stanz) :mais, 
a la diete helvetique, les 2 republiquos ensemble 
n ’ont qu'uue seulc voix. Montagues hordes au N.-E. 
2 grandes bailees, quelqueB lacs (eutre autres une 
partie de celui des Quatre-Cantons). Cl i mat kpre, 
tr5s peu de grams et de pommes de terre, vergers , 
pkturages, betail , fro mage. Les habitants sont pau- 
vres, simples, apathiques; ils professent la religion 
calholique. Unterwald est un des trois cantons qui 
furent le bcrceau de la liberty suisse (1308). 

UPLAND, anc. prov. de Sufcde, born6e par In 
golfe de Botnie, la Baltique, le lac Madar, avail 
pour cli.-l. Upsal, et a forme le gouv. d’Upsal. 

UPSAL, Upsala en su&lois, ville de Subtle, ch.-l 
du gouv. de ce nom, k 62 kil. N. 0. de Stockholm, 
sur le Fyns; 6,000 hab. (sans les6tudiants).Arehev. 
luth. (dont le titulaire est primat de Suede). Uni- 
versity, la plus c616bre du Nord (fond 6c en 1476). 
Calhldralc, vastc ct belle; bibliothNjue tr6s riche, 
observaloire, tluiktrc d'anatomie, jardin botamque, 
collections, etc. SGminaire pour les pi-Gdienteurs, aca- 
demic dc Charles, sociGtG dc» sciences, sociele coamo- 
grapiuque, etc. Upsal est tort ancienue, et a etc 
longtemps residence des rois de Suede, qui, jus- 
qu’au x*siecle, curcnt le litre deioia d'Up/nil. LinnG, 
Bergmann y ont professib — Le gouv. d’Ciisal, 
forin6 de i’anc. Upland , a pour homes ceux de 
Stockholm au S. , de Gcflchorg au N. ; le golfe de 
Botnie le baigne au N. et k l’K. : tuviion 126 Kil. 
sur 62 ; 95,000 hab. Fer, carntrea. Sol vari6. 

UR, lieu de la ChuldGe } palne d’Abiaham et dc 
Thai e. On y enlretciiii.it unfeu sacre en Fhouneur du 
Soled. On dispute sur rempl.ieement de ce lieu ; les 
termes de Ia Bdde [Genese, ch. 12, v.28) no pormet* 
tent m^me pasde decider si c’etait un paysou unc ville. 

URAGUAY. Yog. unijUUAy. 

URANIE (du grec ouranos , ciel), l’unc des neuf 
Muses, priisidait a 1’astrononiie. On ia reprfoenle 
sous la figure d’une jeune Idle veluc d azur , cou- 
ronn^e d’ Modes, el tenant un globe k Ia mam. 

uranie ( viSnus ), ditc aussi Ydnus CMeS(e, now 
donne par les Grccs et les Domains, tantdt au 
ciel pris coniine d6essc (comme k Cai lhage, k Tyr, 
en Cypre), tantot k unc Venus supeneure ct idealc, 
qui ne peut 6lre Tobjet des desirs matenels. 

UHANIENBOURG. Voy. tvcho-rrahe. 

URANUS, le Ciel personnitie, ct lc plus ancien 
des dieux, est k la fois lo Ills et lY*pouxde la Terre, 
dont il eut dix-liuit enfants, entre autres Saturne^ 
les Cyclopes, les Titans, etc. Ses enfants se r6vol- 
t&rent contre lui et le mutilkrent. De cello blessure 
naquirent les G6ants, les Erinnyes el les M^lies. 
URBA, Orbe , ville d’Helv^lie, capit. dea Urbig^ne** 
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URBAIN I (saint) , pape , de 223 4 230, subit le 
martyre. On le ffcte le 25 mai.— -Un autre s. Urbain, 
6v8que de Langres au v* s., eat f£t6 le 23 janvicr. 

urbain ii, Eudes ou Odon, ne eii France, a Lagery 
presde Ch4Ullon-sur-Marne, avait 6t6 d'abord reli- 
gieux deCluny, et fut nomruG 6v6que d’Ostie par Gre- 
goireVJI, qui cn mourant le d6signa comme digne 
de lui succGder. 11 fut effectivemont 61u, en 1088, 
aprfcs la mort de Victor III, soutint avec vigueur la 
querelle papalo contre Fempire, ruina les preten- 
tions de lantipape Guibert, et ddtermina par ses 
demarches ct par sa parole la croisado, au con- 
cilc de Clermont (1095). 11 mourut en 1099. 

urbain in, Hubert Privelli ou Crivetli , avait 6t6 
fait arcbevOque de Milan et cardinal par le pape 
Luce III, fut 61u en 1185, mais ne r6gna quo deux 
ans, et mourut a Ferrare, aprt^s avoir cn vain lult6 
contre l’empcreur Frederic 1 (Barberousso). 
f urbain iv, Jauj. Pantaleon , in' on 1 183 a Troyes en 
Champagne, etait arms d’un rang obscur k la di- 
gmt6de patriarche de .Jerusalem, lorsqu’en 1201 on 
Ic nomma succeascur d’Alexamlre IV. II augment,! 
le nombre dcs cardmaux, instilua la ftUe du Saint- 
Sacrement, offril a saint Louis la couronne de Na- 
ples que ce prince refusa, mais qu’acccpU bieulOi 
Charlcsd’ Anjou sonfrfcre. II mourut en 1205. 

urbain v, Guilt. Grimaud ou Gumoard d’une 
famille noble duG6vaudan, fuUlu en 1302 k la mort 
d Innocent VI, et fut le G« pape d’ Avignon. Quoiquc 
Franfais, il voulut, en depit de la. France, relourncr 
cn llalie : il sejourna k Rome, de 1307 & 1370, et 
parvmt mfime k ddcider l'empereur Charles IV a 
sc rendre en Italic pour y soumettro lea uMirpaltun- 
dcs dels eecl&siastiques. Mais ce prince ctant umi 
a\cc des forces insufllhantes, Uibam V se \it obhgd 
de repreudre la route d’ Avignon (1370). Il mourut 
dans cclte \ille, la mftine annee, cn odeur de sain- 
lele. Sa chan 16, sa justice, sa s6veril6 5 lY*ga d de 
la simonie ct des mauvaises moeurB nYtaient pas 
moindres que son d6sir d’affranchir la papaul/> de 
la tutelle francaise etde lui rendre ses domaines d’l- 
tahe. M. Th. Roussel a puldi6 en 1840 a Pans des 
Rechcrchcs sur la vieet le pontifical d' Urbain V. 

URBAIN VI, Rarthilemi de Priqnano , de Naples, 
etait dreheveque de Ran lorsqu’il fut 61u, en 1378. 


mierepartie deson regne ; mais il fat moins houreux 
dans ses diflerends avee Veuise ct Le Portugal, ainsl 
que dans laguerre de Castro, qui parutentreprise dans 
Pinl<Sr6t de sa fam. autant que daus celui dePEtat et 
fut tcrmin6epar uno paixd6savantageuse.Dureste,il 
remplittoutccqu'on ^taitendroitd’atlcnd (Pun pape 
aussi 6clainjquevertueux. lldonnauneuoiiv.v6dact. 
h la bullc In coena Domini (1G27) , lan$aen 1642, dans 
hue bullenon moinscelebrc (In eminenti) , la i™ con- 
damnation contre les erreurs de Jans6nius,approuva 
Ponlrc de la Visitation, supprima, comme contr. aux 
sairicsdoclrin.,rordre des J6suitcsses,publia sous une 
nouvellefonncleBr6viaireromain,cto.llm. eq 1614. 
UrbainVll l cullivaavcc quelque succfcs la podsie lat. ct 
mAme la po6sie ital.; il corrigea lesbymnes de PE^lise. 
Ses Podsies ont paru k Rome, 1640, et4 Paris, 1642. 

URBANIA, Urbinum ft letaurense, ville de l’Etat 
eccI6&iasiique (Urbm-et-Pesaro), sur le Mdtaure, 4 
10 ktl. S. 0. d’Urbin; 1,500 hab. Ev£cli6. 

URBANISTES. Voy. franciscains. 

URBIGENES, un des quatre grands peuples de 
PHelv&ic , habitail entre le lac L6mari et Aveniicum ; 
ils avaient pour capit. Urba (auj. Orbe). 

URBIN, Urbino en italien, Urbinum Hoi tense del 
aneiens, ville de l’Etat eecl&iastiquc , ch.-l. de la 
delegation d'Urbin-et-Pesaro, 4244 kd. N. de Rome ; 
12,000 hab. Archev6ch6. Citadelle. Ancien palais 
des dues. Acad4mie des Assourdis ( Obsurdescentium), 
la plus anciennc de l'ltdlic. Urbin a £t6 la capit. du 
duch6 d’Urbin, puisde la legation d’llrbin (jusqu’en 
1801), ct fut sous Napoleon le ch.-l. d’un arrond. 
du d6p. du M4taure, appurtenant au royaume d’lta- 
ho. Ce cM&bre Raphael, le Baroche, Polydore Virgile 
<5taient d'Urbin. — La d616galion d’Urbm-ct-Pesaro 
a pour homes celles da Forli au N-, d Ancone au 
S., etc. : 75 kd. sur 65; 230,000 hab. 

urbin (duch6 de), entre la Romagnc au N., la Mar- 
che d’AncOne an S., PAdriatique 4 PE., avait pour 


n, w lorsipni fut clu, en 1378 

Piusicurs cardmaux protestorcut contre sou election 
pietendant qu elle 6ta.it Picuvrc de la violence, mais 
C ?-i a , parcequ’il les.ivait lrntCs par sa s6veril6, 
et ils Glurent k sa place Robert de Geneve , qui alia; 
sn§ger k Avignon sons le noin de Clement VII : e’est' 
le commencement du grand schisme. Urbain fut ro- 
connu par la plus grande partie do PEmpire, par la 
Rohfime, la Uongrie, PAngleterrc, laSicde ; mais la 
r ranee, Naples, l’Espagne sc d6clar&rent pour son 
comp^titeur. Urbain VI cr6a 26 cardin., pour rcmpla- 
cer ccux qui s’etaiont sOpares dc lui, preclia en 1383 
une croisade contrcCl^ment VU et ses adherents, ap- 

pcladeHongneiisadtfenseGharlesdeDiirasJuioilrit 
la couronne de Jeanne I, reinedc Naples, etl’accompa- 
gna a la conqu Ate do ce royaume; mais il n e tarda pas 5 
|e Droii iHer avec ce prince, se retiraaNoccra,ou il cut 
fi ??. utcn A ir un ^ege, puis a Salerno, enlin h Genes, oil 
ut arrdter et metti o 4 mort cinq cardmaux, quirou- 
spiraient contre lui, et no put rentrer dans Rome 
quapres la mort de Cli. dc l)uras. 11 se disposaita 
semparer du royaume dc Naples, qu’jl regardait! 
comme sa proprus^, lorsquYl mourut, en 1389. Ur- 1 
V ifl xa ^ 33 *ins les intervalles du jubi!6 ct msti- 
lua la de la VisiUtion de la Ste Vierge. 

urbain vii, /.-/?. Castagna, ne fut pape que treize 
Jours , cn 1-590 , entre Sixle-Quint et GriSgoire XIV. 

urbain viii, Matthieu Uarberini , avait rempl 
avec talent divers emplois importanls, lorsqu’il fut 
«lu pape en 1623 , 4 la mort de Grtoire XV. La 
reunion 4 l’Etat romain du ducW d Urbin avec ses 
annexes v 1626-31 ) signala glorieusement la pre- 


eapit. Urbin et pour autrea villes Pesaro, Smigaglia, 
Fossombrone, Urbania, Robbio, Pergola, Mdcerata 
et mfime Fano. Ce dueli6 (d’abord comt6) commenfa 
en 1213, et, aprt^g avoir 6te r6duil d’abord a la ville 
.d’Urbin, a’agrandit nolablement au xiv* siecle. it lut 
I POSS&16 d’aliord par la nmison de Momefeltro, fu! un 
instant envahi par Cesar Borgia (1502), puis passa 
danslamaisonde la Rov£re (1508), dont la possession 
fut interrompue 5 ans par colic do Laurent de M6- 
dicis, pi^re de Catherine de Medieis fqu’on nomme 
quelquefois duchesse d’Urbin), et par celle du pape 
L6on X (151G-21). Peu aprite Id mort de Fran^ois- 
Marie li, dernier due, qui avait lcgu6 ses 6 kits au 
pape, le duche fut incorpor6au Saint-Si^je (1631). 
omtes cl dues d'Urbin. 

1° Les Mouiefdlro. mier due , 1443 

Buonconte, 1213 FnhlCric III, 1444 

MontefeUriuo. 1238 Cuid’ Ubaldo I, 

Gui, 1268 1482-1508 

Fr6d6ric I, 129G-1322 Cdsar Borgia, 1502 
(au pape un an). 2° Delia Rovkre. 

Noll’o el Speranza, 1323 Franfois-Mane 1, 1508-3$ 
(au pape dc lo42 d 13G5). Laurent de Mtdi- 
Fml6ric 11, 1366 cis , 1516-19 

Antoine, 1376 LdonX, 1519-21 

Gui-Antoinc, 1404 Guid’ Ubaldo II, 1638 
Odon Antoine, pre - Fr.-Mariell, 1674-1626 

URBINUM, nom de 2 villes d Ombrie, Pune Ur- 
binum llortense , auj. Urbin; 1 autre Urbinum Me- 

la K e virl, S ' °; la , est auj . Urbania. 

LKLIMUM, v. dc Corse, qu’on acru etre Ajaccio, 
URFE (Honore d’), romaneier c614bre d’une anc 
et lllustre lam. du Forez, allieeaux maisonsdc Las- 
eans et de Savoie, n6 4 Marseille en 1667, montra 
de la valour pendant les guerrea de la Ligue et de 
i’habilete dans les negociatioiis dont iJ fut charge en 
Savoie et 4 Venise. 11 passa la demise pabUe de sa 
vie dans la retraite aux environs de Nice, et y com- 
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posa le ci'l roman pastoral do VAstrec (1608-181, ou phonsc VII , aprfcs une rdcondlialion momentanee 
il pcignait lc bonheur (lea bcrgcrs du Lignon. Co U rtpudia publiquement (III i). Rtduite k prendre 
Binguher livre fut accucilli a\ ec la plus grande fa- les armoapour le chasser de sea ttats, elle fut bat- 
veur, ct donna naissanec & toute une tcole do ro- (ue & Sepulvtda, et ae retira cnGalice. 11 lui rcstait 
raanciers bucoliqucs. D’Urfe mourut avant d’ayoir fa son premier mariage un fils, Alphonse VIII ; elle 
aclicve son ouvrage (1025). Baro, son secretaire, ie (it pioclaincr roi (1112), et gouverna ou pluldt 
»e termina aur lea manuscrits dc 1’auteur, on d’aprea laissa gouverner en aon nom son amant le eonUe dc 
sa propre Imagination. La mcilleuro Edition com- f ara . Enfln, en 1122, les grands de Castillo arrG- 
plfetc de VA&tiie est cello de Rouen , 1 G47 , 5 vol. ttrent lc fuvori, el donntrent la rtalitt du pouvoir 
in-8. — Anne d’Urft , fierc amt du precedent, no j\ Alphonse Vlll. Urraque ne ceda qu’aprts avoir 
jn 1555 dans le Forcz , mort en 1021 , a\aii ele f a q i a guerre 5 son Ills, et mourut 4 ans apres au 
jailli, puis lieulenanl-gtntral du Forcz , ensuite [convent de Saldanha, ou elle avail tie enlermte. 
meiiihre du conscil d’etat sous Henri IV, dont il elait j URSINS (les) , ou ORS1M , celeb re maison ita- 
grand partisan; entin, en 151)9, s’ttanL stpart ide sa , ijenne, a fourni al’Eglise plusicur» papes. V, orsini. 
femme (Ia belle Diane de Chateau-Morand), il prit uiisiNS ( Anne-Marie de la trying ille , princcsse 
les ordres. 11 a laisse un recueil de 150 sonnets, in- /des), nte en Fiance \ers 1043, Ipousa d’abord cn 
lilulc/aDianf;58culrmoulonl6leimprimces.M.Bcr- France le prince de Talleyrand -Chalais, quelle 
nardapubl. en 1839 un lhresurles d Erie. gr.in-S. smut cne\il,cten2‘ , i)occsaRome,en 1675,leducde 
URGEL ou SEU-DE-URGEL , Orgelum , Urge la, Bracciano Oi«im, cbel do la puissantc faimllc des 
v. d’Espagne (Barcclone), sur la Scgre, h 45k. S 0. Irsms, qui la laissa biontot veuve et immenstment 
de Pujcerda ; 2,050 hub. ExGche (qui a l’Andorre nclie. Nominee camarera- mayor de la jeune remo 
dans son diocese). Citadelle importantc. Gette villc d’Espagne , l re femme de Philippe V (1701) . elle ne 
cst trGs aneienne. Au iv e siGele, elle dc\ int un comtt (arda point & prendre un ascendant sans homes sur 
de la Marche d’Espagne ; sous Gharles-le-Chauve, ee C cllc princcsse, qui ellc-mfcmc en avait heaucoup 
cotnte fut compris dans le marquuat de Barcclone; mr i e roi, de sorte qu’clle les gouverna lous deux, 
il fut rtf uni au w * si eele a 1’Aragon. Les Francis P [ rt 'g na vd-Uablcmcnt sur l’Espagnc. Elle \oulait 
prirent l rgel en 1701, 1809 et 1823. Yoy. andohre. <oustrairc ce rojaume A. la tu telle de la France, 
LRI, Uronia , G e canton de la ConfGdei ation helve- aussi nc put-dle longtcmps marcher d’accord avec 
l.que, entro ceux dc Schwitz au N , du Tessin au | a cour <] e Versailles. Apivs avoir fait renvoycr 
S. E., de Gians et des Orisons a 1 E., du Vilais, de plusicurs generaux et amha^sadeurs franfais, elle 
Berne et d'Unterwald A 10. : 51 kii. du S. au N., iw U t elle-mGme de Louis XIV l'ordre de quitter 
21 de largeur inoyenne ; 15,000 hah. Gh.-l., AlLorl. i'Espagnc (1701). La retraile avant modifitses idccs 
Tout on vallces ct cnvironnG de liautes montagnes; e i| c aeccpia les condilions qu’on lui fit, et travails 
la Reuss y mule ; une parlie du lac des Quatre-Gan- des | ors (] ans j 0 scri s franyais, non poui tant sans Gti c 
tons (dile lac d'Uri) y est comprise. Clirnat assez parfois encore cn de&accord avec Louis XIV. L ett 
uoux. Retail, Iromagcs. les habitants sont bons, c |] ( , q U1 rappder de Madnd le due d’OilGan , 
simples, pauvres; ils sont cathohqucs. Ce canton quelle accusait de viser la couronne d Espagne, 
est un des trois qui sc revollGren! contre I’Autrrchc Elle prGlendail oblcmr en recompense de ses tia 
cn 1308, e’est celui qu’lidbitait (hnllaume Tell. vaux une souverainete dans les Pajs Bas; elle vouleJ 
L BIAS sinus, auj. golfe de Manfiedoma , golte meme f.nre tie cette concess unedoscl.iuscs du tun 
de la mer Adnatiqup, sur la r6(e de rAjuilie " dT T tieeht(17 13), mais elle nc put la fane acccplei . A 
ERIE , man de Bcthsabec, servait dan< Parmec la mort de la mine d’Espagne (1714), la imnct^ 
dc D.ivid. Ce prince ajant concu pour P»elhsabee <k*s Frsins donna pour 2 L lemme a Plnhppc \ Lh- 
une passion cnminelle, 011x03x1 Une au sieirc dc s.ibcth Far nose, croyant trouvei cn die unc pim- 
n abba th ct donna ordre dc fexposer a fendroit lc cesse fmole et sans caraeb u , ^ous le 110m dc la- 
plus ptTilleuv Une fieri! cn comhattant. quelle elle gomcinn.ut Maisapemo celle-ci cUul- 

f URIEL, c -a-d en liGbrcu linmerc ou feu du cn 7, elle entree cn Espagne qu’elie (it condune la pnn- 
r An ere du Midi, scion les rabbins, est un des mi- cesse des Lisins liors de laliontiere Louis XI \ nc 
rnstresde la justice divine, la recut (fu’axec la dein froidour. Elle alia se hxc» 

UUQl I JO (Maria no-Lou is, chevalier 1/), mmishe a Genes, pm^aRome, ou elle vecut des pens qm bu 
esjiagnol, ne en 1708 a Bilbao (Bfc.ivc), ni. en 1817, pavail l’Espagne. Nc fiouvanl, malgre son Age, si 
fut charm} par Ch IV du portef. des all' etrangeres lesitmer a fiiiaction, die tint la maison <lu preb n* 
bus de laretraite de Saavedra f 1798). Il encouracrea dant ,1. Stuart. Ellem. aRomeen 1722 SaCm/csg 
lindustne, lit des effoits pour relever la marine, avec M“‘ deMaintcnon.i elepuhl.cn 1826. 4vol m-8. 
rntroduisit la v.iccine m Espagne, lepmna beau- t tisins ( jrv 1 nal ou jouvenel des) V. 

coup d’ahus , voulut aholir rinquisition , mars sal- UR SINUS (Fnlvius) Yoy ormni (fi lvio). 

tira par ladepui^s ennemis; disgracic d»-s 1800 j»ar URSO, (.cnuaUrsorum^ . deBetique,auj.ossu^ 
les intrigues de Godui, il fut jete dans les cachets de UUSl LE(sainte),Mergeetmarl3'rc,hlk*,acciiu'on 
Pampelune. Il centra aupouv quaml Joseph Bonap ) croil, d'un pnnrc dc la Gr. -Bretagne, fut nusc a inert 
eut 6t6 nommG roi d’Eqiagiie. Il vint, apies la pai les Huns, fires de Cologne, vers 384, avec plus, au- 
clmte de Joseph, se fixei a Pans tre^ Idles qmracronipagnaient. On I'honoreleSI net 

UURA(JLE , reine dc Cast 1 lie, fill** alyee d’Al- Plusieurs ecriv ontdit, d'apreslesLGgcndes, quo les 
pbonse VI, etsocur de ThGresc, comtessc de Portu- compagnesde Ste Ursulc etaientau nombre de 
?al , fut mariee d’aliord a Raymond dc Bourgogne mi lie; maisle martyiol. rom. fiortcsoulcmcnU rsulc 
(qu’Alfihonse VI fit comte de Galicc, puis en 1109 ctses compagncs, sansdctcrmmei le nombre. Lcsope 
au roi d’Aragon et Navarre, Alphonse -le-Batailleur nions sont partagees sur I’evplicat. de cetle tradition 
(Alphonse I en Aragon, Alphonse VII cn Cashlle), URSULINES, rcligieuses placees sous V invocation 
mais se fit detester dc r ct 6poux taut par saeonduite de sainte Uisulc, furent institutes en 1537 par saiij 
licencieuse que par la tenacitt avec laquelle pile Angele di* Brescia pour ftducation gratmte * 

soutint scs droits de reine des qu’Alphonse VI, son jcunes fiersonnes, ct furent sounuses, en ‘ 

lu e, fut mort sans enfant mAle (1109). Elle destitua regie dc saint Augustin et ii la cl6turc. En, 1 ’ 
le vice-roi nommt on Castille par son marl, mais no les Ursuhnes s'ttablirent k Pails par les som 
put cmptcher ce dernier de se former un puissant Marie L’Hiullicr, comtesse dc Sainte-Beuve, q 
parti dans ce royaumc; elle fut prise et enfermte obtmt faulorisation de Paul V, en 1612. Let ou 
a Castellas (en Aragon); mais elle s’echappa, etde- se multqilia promptement en Frauce. Avant 
mandaau St-Sitgc Pannulation de son maiiage. Ai- il comptait 11 provinces et plus de 300 couvcn 
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URUGUAY, riv. de l’Am^riquc du Sud , natt au 
Brasil (Rio-Gran de-do-Sul), puis forme la limite de 
la r^nubliquc dePUruguayctdcsProv.-Unics duRio- 
de-la-Plata, coulo 1 ,400 kil. au S. 0. , ct se rfunit au 
Rio-de-la-Plata par 34° lat. S., prfcs de l'emb. du 
Parana. Affluents, le Negro, PYbicuy, l’Yguy, etc. 

URUGUAY (Rdpubliquc de P), dans l’Am^rique du 
Sud, entre Pempire du Br6sil et le territoire neutre 
au N., pytat d'Entrc-Rios k PO., P0c6an Atlantiquc k 
l’E. et le Rio-dc-la-Plala au S., attend de 55° h Ct° 
long. 0., et dc 30° k 35° lat. S. : environ 550 kil. 
de PE. k 1 0., 500 du S. auN.; 100,000 hab. Capit., 
Montevideo. Division, 9 depart. (Montevideo , Maldo- 
nado, Canelones, San-Jos6, Colonia, Soriando, Pai- 
sandu, Duragno, Cerrolargo). Le territoire dc 1 Uru- 
guay se compose en partie dc vastca solitudes tra- 
versees par PUruguay ; mais le sol en est fertile, ct 
la position du pays entre lo Brasil et la Conf6d6ration 
de la Plata le rend tr6s important : aussi ces deux 
puissances s’en sont-ellcs dispute la possession. — Ce 
pays faisait jadis partie de la vice-royaule espagnole 
de BuCnos-Ayres, sous le nom de Banda Onemale; 
il fut ensuite doming ncuf ans (1810-1825) par Ar- 
ligas (qui cnvalnt le Bucnos-Ayres et desola le Pa- 
raguay), passa en partie sous la protection br&silienne 
en 1821 et forma la province Cisplalme du Brasil, 
mais se revolta en 1825 contrc cet empire, k l’aide 
de Bu<5nos-Ayres, et fut rcconnu en 1 828 republi- 
que lnd<5pendanlc. La r£publiquc d’Uruguay a eu 
depuis, avec Petal de la Plata, de continuels deni£- 
lds qui ne sont pas m£me encore tei minds (1840). I 

UUV1LLE (dumont d’), contre-amiral, n6 en 1790 
a Contle-sur-Noirenu , fit partie d’une exp6dit. dans 
la mer Moire en 1819-1820, rapporta de Milo la belle 
V^rius dc Milo qui ddcore aujourd’hui le Musce du 
Louvre; accompagna cn 1822 le capit. Duperrey 
dans un voyage de circumnavigation , publia k soil 
retour divers memoires Bcienlifiques el une Flore 
des Maloumes (en Idlin), fut nomm6 en 1820 ca- 
pitainc de fregale, reyut k la mGme Ipoquc le 
eommandement des deux corvettes VAstiolabe et la 
Zittc, avec mission d’explorer POceanie, rcconnut 
dans Pile de Yanikoro [Voy. ce nom) le lieu oil 
avait peri Pmiortune Laperouse, rassembla une 
foule de materiaux prt'cieux pour I.i geographic et 
la bolaniquc, fit parailrc, sous le titre de Voyage 
de I'Astiolabe (13 vol. in-8, 1830 et annlcs suiv an- 
tes), le resultat de ses reclierehes; entreprit en 1837 
un nouveau voyage, exptora les mers aust rales, 
poussa fort avant vers le pole antarctique, en af- 
frontant les plus grands perils au milieu des glares, 
decouvrit quelques nouvellcs terres, notamment la 
terre Louis-Piulippe ct laterre Addie , et fut 5 son 
relour cree contre-amiral (dec. 1840). Apnis avoir 
eebappe sur mer a tan l de dangers, il perit avec 
toule sa famille dans Paft’reuse catastrophe qui cut 
lieu au chcmin de for de Versailles, le 8 mai 1842. 
Soil Voyage au pole Sud a paru en 1842-1818. 

* USEDOM (ile) , ilc dc la mer Baltique , sur les 
rfites de la Pomtjranic, imm^diatement k Pemb. de 
l’Oder, kl’O. dcPile deWollm, di pend de laPrusse : 
50 kil. sur 22 { 10,500 liab. Ch.-L, Usedom (1,100 
hab.). — Un ccrclc de la PomGranie porle le nom 
d’Usedom-eWWollin, et a pour ch.-l. Swinemllnde. 

USHER (Jacq.), en latin Ihscrius , prtilat angli- 
can, n6 5 Dublin en 1580, mort en 1050, fut suc- 
cessivement professeur dc th6ologie k P university 
de Dublin (1007), chancelier de pyghse de Saint- 
Palrick, eveque de Meath, archevfcquc d' Armagh, 
membru du conseil priv6, montra contre les Catho- 
liques un zele voisin du fanatisme, et , quand la re- 
volution d’lrlande Mata (1048), se vit privy des 
revenus de son archevfechy et contraint de se ryfu- 
gier en Angleterre, oil il mourut l&uit ans aprte. 11 
est surtout c616bre cornice historien et chronolo- 
kiste. (Test lui qui a 11x6 Pan l' r du mondc k 4004 


av. J.-C., ct ce calcul a 616 longtemps le plu» uni- 
verscllcment suivi. 11 est coiihign6 dans ses Annalet 
Veteris et Novi Testumcnli , Londres, 1050-54 ; Paris. 
1073 Qua encore de hi i i Brilfinuicarum ecclcsiu~ 
mwaaiujuitates, ouvrage qui futcondamne aHome. 

US1NGEN, bourg du duch6 de Nassau, & 3t> kil* 
N. E. de Wiesbaden ; 1,700 hab. Chateau et pare! 
Usingen a donn6 son nom ii une branche auj. 6teinte 
dc la maison de Nassau. Voy. Nassau. 

USJP1ENS ou USIPfcTKS, pcuplc de la Germa- 
nic, au N. 0., pres du Rhin, entre les BrucUVis 
au N. et les Marses au S., liabilait le comty actucl 
de Zutphen. 

USK, riv. d’ Angleterre, nail dan3 1c pays de 
Galles (Brecknock), puis arrose le comty dc'Mon- 
mouth, haigne Abergavenny, Usk, Newport, cl te 
jelte dans le canal de Bristol. Cours, 110 kil. 

USKOKS, association daventuriers qui, pour la 
plu part, avaient quitle les provinces du N. 0. dc 
la Turquie (Servie, Bosnic, Croatie, Albanie), sous 
prytexle dc religion, s’etablit k la fin du xvi e t-ie- 
clc d’abord a Clissa, puis k Zengh, sous la protec- 
tion de PAulriche, inqunSta quelque temps les Ot- 
tomans, et exerfa la piraterie, sans ypargner m£me 
les chreliens. Les Turcs ne parvmrent k les d6- 
truire qu’apr6s une longue guerre (1592-iCOC). 

USKUP , v. de Turquie d Europe. Voy. ousxoub. 

USSEL, ch.-l. darr. (Correze), a 01 kil. N. E. de 
Tulle; 4,135 hab. Tribunal de l re instance : college 
communal. Ghanvre, 6toffcs de ldinc ; tanneries. 
Jadis ch.-l. du duchy dc Ventadour. — L’arr. d IV 
scl a 7 cant. (Bort, Bugeat, Aygurande, Mcymac, 
Neuvie, Sornae et Ussel), 74 comm., et 59, Mo haL. 

USSER1US. Voy. usher. 

USSON, ville du dep. du Puy-de-D6me, k 9 kfl. 
E. d’Issoire ; 800 hab. Jadis chMeau extremement 
fortifiy et residence des comtes d’Auvergne. 
guerite de France, premiere femme de llcnn IV, y 
liabila vmgt ans. 11 fut rasy en 1034. 

USTAR1TZ, ch.-l. de cant. (Ba^ses-Py rentes', a 
20 kil. S. dc Bayonne: 2,154 hab. Lames, cloutt- 
ries, verrerics, etc. Patrie de D.-J. Carat. 

UST1CA u OSTEODE, ile de la mer TyrrhJ- 
nienne, au N. 0. de la Sicile, k PO. de Lipan. 

USUARD, religieux de Pabbayede Siunl-GLi njain- 
des-Pres sous Cliarles-le-Gbauu , l mort vers 897, 
fut envoy y en Espagnc, rapporta de Coidoae dcs 
reliques de saints, et fut k son lelour clurg6 dj 
rydigcr un nouveau Martyrologe . Cet ouvrage fut 
impnmy di:s 1475 k Lubeck ; la meilleure edition 
est cello dc Sollier, Anvers, 171 i, in-fol. 

UTICA, ville des Etats-Unis (New-York), sur la 
Mohawk et le grand canal Erie, k 150 kil. N. 0. de 
New-York ; 10,000 hab. AeadOmc*. Commerce aclif. 

UT1EL, ville d’Eepague (Cuenja), k 130 kil. S. E. 
de Cuenca; 0,000 hab. Savon, toile, soienes. 

UT1LITA1UES. On nomrnc amsi les disciples de 
Pyconomisle anglais Bcnlharn, parce qu’ils ne re- 
connaissent pour principe de la morale que Putilite. 

UT1QUE, iJaca , v. de PAfrique proprc(dans la re- 
gcnceactuelle de Tunis), sur la mer, au N. 0. de Cai^ 
thage, fut, apres la ruinc de Carthage, la capit. de 
la prov d’Alnque. Elie 6tuit aussi une colonic dc 
Tvr. Le second Caton, di t d'Utiquc , s'y tua. 

UTRAQU1STES, scclaires hussiles ainsi uppers 
parce qu’ils commumaient sous les deux espdees. 
On les nomme aussi Calixtins. Voy. ce nom. 

UTRECHT, Trajectum ad lihcnum , Trajectum 
vetus des anciens, Vltiajcctum cn latin moderne, 
ville du roy. dellollande, ch.-l. delaprov.d’Utrecht, 
sur le Rhin, k 45 kil. S. d’Amsterdam, k 50 kil. E. 
de La Haye ; 30,000 hab. University fondye en 163C ; 
collections et grands ytablissements scientifiques. 
Velours , tapis, etc.— Anc. cap. de P6v6ehy d’Utrecht 
(longtemps souv crain), yrigy en archev6chy en 1559. 
On nomme Union d’Utrecht le pacte par lequel les 
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opt Provinces-Uniee ge conf^il^rdrent conlre Phi- 
lippe II (1579); Traitb d Utrecht, la paix conclue 
dans cette ville en 1713, entre la France, l’Espagne, 
LAngleterre et la Hollands, qui mit tin 4 la guerre 
tic succession d’Espagne ; Congrbs d Utrecht, le con- 
cr^s qui pr^para ce traits et qui se lint c!6a 1712. 
Utrecht fut occupy par les Frauyais en 1G72 et de 
nouveau en 1795. Sousl’Emptre, il etait ch.-l. d’arr. 
dans le d£p. du Zuyderzde. Paine du pape Adrien VI, 
lluriuaiir, Drakenborch, etc. — La prov. a cellea de 
Hollande myrid. auN., deZ61ande 4 i’O., de Gueldre 
5 l'E. : 870 kii. earn, et 120,000 hab. 

utrecht (6vech6 d’). Get 6veche, qui remonte au 
vii* sidcle, comprenait et la prov. d’Utrecht, qu’on 
nonimait partie inflrieure dc l’cvtche, et I'Ovcr-Ys- 
Ics, dit partie supdrieure. Le l er 6veque d’Utrecht 
tut sacrtS en 095. L’6v6che, successivement agrandi, 
acquit de bonne lieure la superiority tcrntorialc. 
Le dernier cvtlque souverain fut Henri de llavi^re 
qui, las des perpetuelles revolles de ses Bujets, ven- 
(1 t a Charles-Quint en 1528 la domination tempo- 
rclle du pays. Toutefois I’6v6ch6 subsista toujours 
romrne pouvoir spintuel , et le diocese fut alors 
divisy en deux provinces, Utrecht et Over-Yssel. 
La ry volte des Prov.-Unies ne changea rien & cette 
division, et les deux pays furent reyus dans l’Union 
de 1579 comme deux produces dislmetes. 

UTRERA, Illiturgis?o\i Vericulum, ville d’Espagne 
^Seville), 5 29 kii. S. E. de Seville; 11,050 hab. 
hab. Ghkteau-fort. Clocher et hOtel-de-ville remar- 
quables. Gommerce do chovaux. Loire fr^quentye. 

UXANTIS ou UX1SAMA, auj. 1 ile d'ouESSANT. 

UXBIUDGE, ville d’Anglctorre (Middlesex), 4 29 
kii. N.O. de Londres; 2,800 hab. 11 y fut conelu e:i 
1045 un tra.it6 entre Gharles I el le parlement. 

UXELLES (Nic. be bl£, marquis d’), marychal do 
France, ne en 1052, mort en 1730, lut protegy dc 
Louvois, pnt part, comme lieutenant-g6ndral, au 
biege de Plnhsbourg (1088), defendit Mayence con- 
tre les troupes imp6nales, mais se vit forc6 de ca- 
pituler (1089), fut k son retour buy publiquement 
4 Pans, conserva cependant la faveur de Louvois et 
Louis XIV, et reyut le b4ton de marechal en 
1703. 11 eut part comme diplomate aux conferences 
de Gertruydenberg, oh il se lit peu d'lionneur, et 
fut neanmoins, aprta la mort de Louis XIV, pryai- 
dent du conseil des affaires ytrangeres. 

UXELLODUNUM, ville de Gaule en Aquitaine l r *, 
chez les Cadurci , 4 l’O., prts des Lemovices. Place 
trea forte. 11 fallut 4 Gysar toute son habilciy pour 
la prendre (50 av. J.-G.). On ignore le vyritable em- 
placement de celle ville ; on a cru la retrouver dans 
Cahors^ flans Puech d’lssolu, Uzerche , Capdenac , etc. 

UXIENS, auj. pays d 'Ahouaz, dans le Kouhistan, 
peuplc de la Susiane, sur lea coudna de la Perside, 


habitait les montagnes et ne vivait que de rapines. 
Les rois acheuienides de Perse leur payaient tribut 
pour passer de Suse 4 Persypolis. Alexandre, 4 son 
retour de l'lnde, les subjugua. 

UZ (J.-Pierre), poftte allemand, ny en 1720 a 
Anspach, mort en 1790, reinpht diverses cliarges 
de magistralure 4 Anspach, el Unit par Olre nommy 
premier juge du tribunal. C’est piutOt un vergifl- 
catcur qu’un polite; grand partisan de la lime, il 
voulut ridiculiber, sous le nom de Milioniens ou 
Anglicans , les partisans des vers ldancs. 11 a Iraduit 
avec suedes des morccaux d'Hom^re, dc Pindurc, 
d’Anacr6cn. Ses CEuvres pobtiques competes ont 
yty publics 4 Leipsick, 17G8, 2 vol. in-8. 

UZBEK, khan du Kaptchak, de 1305 4 1342, 
ytendit sa domination sur la Russie, yieva sur le 
trOne ou renversa 4 son gr4 les princes de cet empire 
(Michel II , louny, Dmitri, etc.), forma le projet de 
detruire le cliriidiamsme en Russie, et de distribucr 
h»8 villes de ce pays 4 des chefs mongols, et saccagea 
Tver, Kachin, Torjok pour venger le massacre des 
Mongols ygorgya 4 Tver (1327). Lea pcuples qui 
lui obcissaient prirent de lui le nom d’Uzbeks. 

UZBEKS (les), pcuple de la famille turque, ha- 
bile en Asie, 4 l'E. de la mer Caspienne, de 72° 4 
80® long. E., cl do 34 u 4 40® lat. N. , ct tire son 
nom d’un de sea khans les plus ceiybres {Voy. Part. 
pr6cydent). Go sont eux qui dominent dans presquo 
toul le Turkestan indypendant. Beaucoup d’Uzbeks 
sc sont rypandus 4 l’O. de la mor Caspienne ; on 
on trouve des restes dans la Russie myrid. et dans 
le gouv. de Tobolsk. 

UZEL, ch.-l. de canton (Cdtes-du-Nord), 4 15 kii. 
N. 0. de Loudyac; 2,150 hab. Entrepot dc toiler 

UZERCHE, Usreca au moycn 4ge? ch.-l. de cant. 
(Corryzej, sur la Vezere, 4 35 kii. N. 0. de Tulle. 
3,223 hab. Aux environs, belles forges de la Gre- 
nerio ct ermitage de M™* do Genlis. Cette ville no 
fut jamais prise par les Anglais. 

UZES, pcuple slave. Voy. polovtzes et cumans. 

UZfcS , Ucena , ch.-l. d’arr. (Gard), pr4sde 1’Auzon, 
424k N. fie Mmes; 0,850 1»., Lidis eveelie Anc. palais 
ypi^c.Tub , roliyue I' il.it. desuie.bonm*leTic.bourro 
de soic, vm, eau-de-vie. Celle ville fut prise par 
Clovis aux VVisigolhs en 507. Kile fut unc des 
principalcs places des Reforinds jusqu’en 1029 , 
epoque oil elle fut soumisc et dymautelee. Uz4s cut 
jadis des vicomtcs particulars. Elle fut yngye en 
duchy-paine en 1505. Pat no de lecnvain Goste, 
de Moiso Gliaras , savant chimiste , et du peintre 
Sigalon. — L’arr. d'Uziis a 8 cant. (Bagnols, Samt- 
Ghapt, Lusaan, Pont-Saint-Esprit, Remouhns, Ro- 
quemaure , Yilleneuve-iys-Avignon , plus Ui4s), 98 
communes ct 85,701 hab. 

UZUM-CASSAN. Voy . ouzou.vhacan. 


V 


N. B. Cherchez par W ou par U les articles qui ne seraieni pas tci. 


V. Cette lettre, qui cn style lapidaire s’emplo 
aussi pour U , signilie dans les abryviations 
Vitellius , Volero t Volusus, Vopiicus, Vesta , Victo 
Vir, Urbs (Rome); A. Y. C. , ab Urbe cotidilc 
dermis la foudalion de Rome, etc. 

VAAG. Voy. vag. — VAAST (S.). Voy. waast 
VABRES, bourg du d4p. de l’Aveyron, 4 5 ki 
S» 0. de Sainte-Affrique ; 750 liab. Jadis ev£che 
yabres de-sEnegats, ch.-l. de cant. (Tarn). 
26 111 . N. dc Gaatreg; 2,432 hab. 
VACA-DE-(iASilU). Voy. castro. 


VAGGA, Vagfa ou Daga , ville de l’Afrique prop r A 
sur le Iiubricatus t aux confins de la Numidie et la 
Zeugitane, fut saccag6e par Q. Metellus pour avoir 
6gorgy une garnison romaine, puis par Juba, pour 
s’ y Ire ryvolt6e contre Cysar. 

VAGGA (Alvar Nunez cabeza i>b) , nomine sn 
1539 par la cour d’Espagne gouverneur du Para- 
guay, se rendit dans cette contrye en traversant lc 
Brysll myrid., au milieu des lndiena Guaranis, 
et le 4 mars 1542 fit son enirde dans la ville ae 
rAggornplion. Son avarice et sa cruauld eX# 
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cii6 une rSvolte parmi ses troupes, 11 fut mis aux 
fers et embarquS pour l’Espagne avec son confi- 
dent. le greffier Pedro Fernandez. A leur arrive, 
Us furent condamn& par le conseil dcs Indes k fitre 
d6port6s en Afriquc. Pendant l’lnstruction du pro- 
ces, ils publifcrent un m&njire justificatif ; e’est Ie 
premier ouvrage qui ait 6t6 publie sur le Paraguay 
(il fut imprim6 k Valladolid, 1555, in-4). 

VACCEENS, Vacccci , peuple d’Hispanie (Tarraco- 
naise), au S. des Cantabres donl les s6parait Yldubeda , 
furent subjugu& par Postumius en 178 ay. J.-C., 
apr&s 14 ans de guerre. Devenus suspects pendant 
la guerre des Cellib&res, ils furent aitaques dc nou- 
veau par les Romains en 150 et 136, et sounds to- 
talement en 100. Leurs villes principales Gtaicnt 
Palentia et Cauca; leur pays corrcspondait aux 
provinces modernes de L6on et de Vieille— Castillo, 
— Pliue confond les Vacctens avec les Vascons. 

VA^OGDEVA, p&re de Kricbna ct de Bala- 
Rama, a\ait 6pousd Devaki, sceur du cruel Kansa, 
roi de Mathoura, et r^ussit k soustraire ses fils aux 
furcurs de ce prince, qui voulait les faire perir. 

\A(^OUS, nom de huit dieux hmdous qui vien- 
nent presque immedlatoment au dessous de brahma, 
et qui ont chacun une den huit regions du monde 
sous leur empire : Indra preside a i’6ther et au jour; 
lama, 5 la mort, aux enters ; Nirouti, aux mauvais 
gdnies ; Agni, au feu ; Yarouna (ou Pratcheta), aux 
eaux et k l’Ocean ; Paoulastia, 5 l’lntGrieur du 
glohe ; Pavana (autrement Marouta ou Yaiou) , k 
lair, aux vents, aux odeurs; J$ania, k la region du 
Nord-Est ; ce dernier est une incarnation dc Siva. 

VACQUE1UE (J. de la), magistral, natif d’Arras, 
bc fit remarquer de Louis XI par la vigueur aiec 
iaquelle il relusa, en 1476, de remetlre Arras a 
ceux qui venaient Ion sommer de sa part. Ce mo- 
narque le fit en 1481 premier president du parle- 
rnent de Paris. La Vacquerie ne montra pas moms 
d’energie dans ce nou\eau poste. I) fit rejeter par 
les magistrals des 6dits de Louis XI qui dlahlis- 
saicnl des taxes nouvelles , et ohligea le roi k 
re>oquer ces 6dits. La Vacquerie fit de mfime des 
representation* trea fortes sous la rtfgence d’Anne 
de Reaujeu. Il mourut vera 1497. 

VADE (J .-Joseph), poet© burlesque, n<5 en 1720 
a Ham, fils d’un bounce marchaud, ne fit point 
d’dtudes r6gufi&res, mais se forma par la lecture des 
auteurs franyais. 11 se crea un genre k part, lc 
genre poissard, en mutant dans ses vers le langage 
Uea lialles. 11 fut quelque temps secretaire du due 
d’Agcnois, puis occupa un petit emploi dans les fi- 
nances. D’un caract^re jovial, ami du vin et de la 
bonne chfcre, il liantait les cabarets, et n’en dtait pas 
moinB fort recherch6, m&me dans le grand monde ; 
on le regardait comme un plaisant de socidtd. 11 
mourut k 37 ana en 1757, ayantabr6g6 sa vie parses 
exc&s. Il a laissA nombre de chansons bachiques, 
et de plua la Pipe cassie , poeme ipi-tragi-poissardi - 
hir ol-comique , lea Lettres de la Grenouillbre , des 
bouquets poissards, des madrigaux, dcs 6pitres dans 
lc mGme genre, des op6ra9 comiquea et des parodies 
qui eurent une grande vogue. Vad6 est le Timers 
de la po6sie. Ses CEuvres unt 6te publics en 4 vol. 
in-3, Paris, 1758. On a donn£ k part sea GEuvres 
poissardes , 1796, in-4.— Voltaire a publi6 des contes 
sous lo paeudonyme de Guillaume YadG. 

VA D1C ASSES. You . viducasses. 

VADIMON (lac de), Yadimonis lacus , auj. lac de 
Bassano ? petit lac de l’Etrurie, au N. E. dc la 
forCt Cimlnienne, eat c61£bre par deux victoires que 
lc» Romaina y remportGrcnt, Tune en 310 sur les 
Ktrusques, l'autre en 283 aur lea S^nonais. 

VADUTZ, ville de la Confederation germanique, 
ch.-l. do la principaute de Lichtenstein, k 48 kil. 
S. 0. de BrGgenx; 1,800 hab. Chateau. 

VAENIUS (otto), peinlre. Yoy, van-veen. 


ViESTERAS, ville de Suede, ch.—l. du gouv. dt 
mfime nom, k 140 kil. N. 0. de Stockholm; 3*000 
hab. E\6ch6; chateau. Cathedrale (avec tombeau 
d’Eric XIV); lrcce. Induslrie mdtallurgiquc. Une 
diGte lenue k Vffisteras en 1544 confirma rher6dite 
de la couronnc en Su&do. — Le gouv. de Vaisteras, 
situd entre ceux dc Gefleborg, Stora-Kopparberg, 
OErebro, Nykceping, Upsal, a 140 kil. sur 80, et 

90.000 hab. Pays plat, lacs ct rivi&res. 

VAG ou VAAG, Cusus, Vague , riv. de Ilongric, 
natt dans le comitat de Liptau, arrosc ceux de 
Thurocs, Trentsin, Neutra, Kcemcern, coule 200 kil. 
au S. 0., refoit la Neutra, l’Arva, la Thurocs, etc., 
et tomhe dans le Danube k Kcemoern. 

VAGA (perino del). Yoy. perino. 

VAGIENNES, Vagienni , peuple figure de la Gaule 
Cisalpine, habilaitles valines arrosees par le P6, le 
Tanaro et les deux Doire; capit. Augusta Vagieti - 
riorum (auj. Ciltk di Bene ou Vico di Mondovi). 

VA1GATCHE (ile), lie de la Russic d’ Europe (Ar- 
khangel), entre la Nouvelle-Ze ruble et la cole, dont 
elle est separGe par le detroit de Vaigatche ou de 
Nassau : 100 kil. sur 150. Habitants samo^edes. 

VA1GIOU (ile), ile du Grand-Oc^an Equinoxial, 
au N. 0. dc la Papouasie, dont la sdpare lc detroit 
dc Gammon, par 0° lat., et 128° long. E. 

VA1-I10U, dile aussi ile de Pdques ou de Davis t 
lie de la Polyn&ic, la plus orientale dcs Sporadea 
Australes hahil^eB, par 112® long. 0., 27° lat. S. ; 

2.000 hab. : 25 kil. do tour. Sol fertile, bananes et 
patates cxcellentes. Habitants bien faits et inlelli- 
gcnt8. — . D6couverie par Davis cn 1G86, elle fut 
re\ue par Roggewcen le jour de P&ques (1722). 

YA1LLANT (J. foi), numismate, n6 e« 1632 k 
Beauvais, mort en 170C> quitla hi mtSde^ine pour 
les medaillcs, fit plnsipura voyageB aux frais de 
Louis XIV cn Italic, en Sicile, en Grfcce, en Egypte, 
en Perse, en Hollande et en Angletcrre, ct rap- 
porta de pr6cieuaes recoltes numismatiqireE , non 
sans avoir couru de graves dangers. Pris par lea 
AlgSriens k son second voyage, il avait 4 mois 
ct demi esclave. 11 fut nomm6 membre de l’Acade- 
mie des Inscriptions d&s l'origine de ce corps sa- 
vant. On lui doit beaucoup d’ouvrages. tous remnr- 
quables par Texactitudo et roriginalit^ des rcchcr- 
clies, entre autres ; Hisloria Ptolemceorum ad J idem 
numismaium accommodata , Amsterdam, 1701, in- 
fol . ; Selcucidarum impenum ad /idem numisma- 
ium , etc., La Haye, 1732, in-fol.; Arsacidarum im - 
perium, Paris, 1725, 2 vol. in-4 ; Numismata cvrea 
imperatorum... in coloniis , etc., La Haye, 1688 ct 97, 
in-fol. ; Numismata imperatorum ... a popuhs ro- 
mance dilionis , Amsterdam, 1701, in-fol., etc. 

vaillant (Wallcran), pcintre et ^rareur, n6 k 
Lille en 1623, mort en 1C 77, 6tait habile dcssina- 
teur et coloriste; il est le premier qui ait grav6 cn 
inaniiTC noire. Il B^journa k Anvers, Amsterdam, 
et passu 4 ann6es en France. — Il eut 4 fr6res, qui 
lous furent ses Glfcvcs, et qui se dislingufcrent aussi, 
eurtout le 2*, Bernard Vaillant. 

vaillant (S6b.), botaniste, nfi en 1669 aux en- 
virons de Paris, mort en 1722, fut aide-chi rurgien 
militaire, puis seci^tairc de Fagon, premier mlde- 
cin de Louis XIV, obtmt la direction du Jardin dea 
Plantes, y fut nomm6 professeur et entra en 1716 k 
l’Acad6mie des Sciences. 11 avait entrevu le syat&me 
sexuel des plantes qui a fait tant de reputation k 
Linn6e. Son principal ouvrage est le Botanicon Pari- 
siense , Leyde et Amsterdam, 1727, pluB de 300 figures 
(il n’eut pas le temps de le finir).— Yoy, leyaillanT. 

VAlLLYou WA1LLY, ch.-l. de cant. (Aisne), but 
l’Aisne, k 20 kil. E. de Soissons ; 1,544 hab. 

vailly , ch.-l. de cant. (Cher), k 23 kil. N rf 0. de 
Sancerre ; 697 hab. 

VA1RAC, ch.-l. de cant. (Lot), k 53 kil. N. E. da 
Gourdon ; 1,713 hab. 
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VAISON , Vasio , ch.-l. de cant. (Vaucluse) , pros 
tie rOuvfctc, k 25 kil. N. E. d’Orange ; 2,602 hab. 
Anc. fvficW.— Anc. capitate des rocowta* , importante 
sous les Romains. Patrie dc Trogue-Pomp£e. 

VAISSETTE (dom Jos.), savant franyais, n<5 cn 
1685 5 Gail lac pr<V d’Alby , mort en 1756 , fut d’a- 
bord procureur du roi , quitla cctte place pour se 
faire ftenediclin, afin dc se livrer librement a ses 
goOls btudieux , fut appcl6 en 1713 k l’abbaye de 
Saint-Germain, el s’appliqua tout enticr a la com- 
posilion d’ouvrages historiqucs ou geograpbiques dc 
la plus haute importance. Le plus remarquuble est 
son excellente Ihsloire ginirale du Languedoc , 
Paris, 1730-45, 5 vol. in-fol. , dont il donna lul- 
inernc un abr6g6, Paris, 1749, 6 vol. in-12. 

VA1ZE ou VA1SE, faubourg dc Lyon, au N. 0., 
sur la droite de la SaCne ; 6,000 hab. 

VAKHTANG, nom de plusieurs rois de Gdorgic, 
dont l un fonda la villc dc Tiflis au y s.^ele. Le plus 
eclobre, Vakhtang V,regnade 1703 i 1721. Pour con- 
server le tiAnc, il fcguit do sc faire musulinau, 
mais il ne tard.i pus a revemr au cliristiamsme. Il 
repnma les incursions dcs Lcsghiz ct dcs Tar lares 
du Caucasc ; mais trop faible pour resistor au puis- 
sant Nadir, il se relira en Asic et mourut k Aslra- 
ean. 11 fut le dernier prince de la dynastie dcs 
Pagratidcs. On lui doit nn« Chromquc umverselle 
de Gdorgie (dont on conserve plusieurs manusents 
a Rome ct en llussie), et une Description des pays 
CauraMcm (en partic public par Klaproth). 

VALA°uwa la , filsdu comte Reruaid ct cousin dc 
Charlemagne , lut mienuant du palais de cc prince, 
puis quilld brusquemenl la cour pour le cloilre, et 
fut law abb6 de Corbie , tout en eonservant unc 
grande influiiw 5 la cour. Louis-le-D6bonnairc lui 
conlia l’education dc sun fils Lothaire. Vala cut le 
tort d’exciter lambition du jeune prince ; il lc 
poussa k la r6volle contrc son rnire, et eut part a 
la deposition de Lours en 833. L’empcreur, r^tabli 
sur son ti6nc, lit enfermer Vala dans une forte- 
i esse, sur le borddul.ic Leman. 11 m.eu 83baBubbio.' 

YALACHIE ou VALAQU1E, Ak-ljlak en turc, par- 
tie dc lane. Dacie Trajane^mncip. del’ Europe orient., 
longtemps province de Turquie, a pour borne 3 au S. 
et 5 l'E. lc Danube qui la a6pare dc la Rulgarie, a 
l’O. la Servie et la llongrie, au N. la Transylvame 
et la Moldavie, et s’etend de 17° k 24° long. E. ; 
2,500,000 hab. Capilale, Rukharest. Division , deux 
grandcs parties, la Grande et la Petite-Valachie. Ri- 
vieres, outre le Danube : Alnta, Ardjich, Jalomnitza, 
Screth. Glimat chaud et humide; montagnes au N.; 
sol vari6, fertile en g£n6ral ; longues et belles val- 
ues , superbes plaines ; grains, legumes, tabac, l>c- 
tail et chevaux. Mines dor quon n’exploite pas. 
Les b.ib. sont du culie gt-ec selnsmat.; leur langue est 
le valaque ou roumoum , form6 du latin et du slave. 
Le gouv. est une monarchic a vie ; le souverain se 
nomme lrospodar ; il paie tribut a la Porte , mais 
a cela se r&luit ea dependance. — La Valachre , 
comprise dans la Dacie conquise par Trajan, resides 
colons romains, fut envahic par les Goths vers le 
temps d’Aur&ien , puis fut occupSe par les Huns , 
A>ares, Rulgares, Petchenkgues, Oulses, et flnalc- 
ment devint, en 1290, un royaume particulier, qui 
fut tanlOt uni a la Moldavie ou vassal de la llongrie, 
tanlol indGpendant. Mahomet 11 en lit unc province 
de l’empire ottoman (1463), mais en lui laissantses 
propres lois, et en ne gardant, outre la suzerainelk, 
que le droit de nommer et de dkposer le chef de 
L6tat (ce clicF fut dep, 1710 choisi parmi les Grecs 
ranariotes). La dependance devint plus complete au 
commencement du xvp sikclc. Sous Piorre-le-Grand 
(1707), les Valaqucs commcuccrent 5 nouer dds in- 
telligences avec la Russie , ct cettc puissance n’a 
ies&6 depute de convoiter la possession de leur pays. 
La Yalachie jusqu’kl’Aluta futcddke k TAutriche pur 


le Iraild dc Passarovitz (1718), mais celui de Beh 
grade la rendit aux Turcs (1739). Enfln , en 182? 
le Iraitd d’Andrinople lapla^a sous la protection tie |» 
Russie. Lesliospodarsquiont gouv. depuis sont: Gu g 
Ghika,m.eu IS J4 ; Alcx.Ghika d6pos6enl812; Geoiy 
Ribesco, remplicdcn 1849 par son frkro Styr-bey. 

VALAIS, Wallis cu all. , Vallis Pennina en lnt,. 
20* canton de la Gonfdddralion hclvetique , enti c 
ceux de Yaud el Herne au N., d’XJri et du Tessin au 
N. E.,elles Etats Sardes; 81,0001 j. (catlioi. ). C.q , 
Sion. Division, Haul et Ha— Valais. Tout le pays nTq 
qu'une immense vallee (d’ou son nom); il est lu 
versd par le RbOne, et est enlourd de ties huub_ 
montagnes (Rosa, Gen in, Moeneh, J ungfi au , Gi hum! , 
grand Sainl-Bcrnard, Simplon, etc.). Grains, safi^i } 
ldgumes, fruits exquis, raisin de qiiahle bupdneuie 
Pkturagcs, gibitr uombreux. Mine&d’or, aigent, fi i > 
cuivre, plomb, cobalt; houille, marine. Les lial.i 
tants appartiennent a deux races, la frauguso i, 
lallcmande. Reaucoup sont goitrem. — Lc Vai 
a successivement appaitenu aux Romains, aux Hour- 
guignons, aux Francs, a fait eiibuitc jmitiii du io\ 
de Bourgogne Transjurane, puis du roy. dWrle. 1 - ; ;| 
se divisa plus tard en Has-VaJdis(aux eomles de Sa- 
voie), et Haul- Valais (*outms a l dvAque de Sion; 1 - 
li76rev« , 'iued‘*Stou > W.ilkTdeSupei^ , ix,nid«'p.ii u; 
corps de Remold, tit la conqmMe du Ras-Val u->. 1) 
lors les iltux pai ties du Valais se remm out et torui< 
rent une repubhque, qui fut Talli^e de*) 13 cantoi*. 
suisses. En 1801, cctte republique , s etant s^pai^o 
de la Suisse, se nut sous la protection de la France 
Eu 1810, die devint le dep. du Simplon, qui cei 
pour ch.-l. Sion. En 181i. die forma un d^s .2* 
cantons. Rddnioepai la gueiiei iv.enlHi id l v " 

VALANG1N, bourgdc Suisse. Vo//, \alla>gin 

VALAQUE-1LLVRIEN (diblnct) , district uy- 
mentaire des lillats autrichiens, dans le gouv. di' 
Gonfins rmlitaires (g6n6ralatdu Ranat), outre le ru- 
milat de Krassova, la Servie et la Yalachie; 89,00*’ 
hab. Vities; Kaiansebes, Mebadia, etc. 

VALARSAGK, roi d’Armdue. Voy. tigrane ii. 

VALART (Joseph), bumaiuste, ne en 1698 i 
Hesdin (ArtoisJ, mort en 1781, se fit abbe, fut pru- 
fesseur et pr^eepteur dans divcrect. muisons, et en- 
fin k l’6cole militairc a Rons. On lui doit des edi- 
tions classiques d’un grand nombre d'auleurs (Onde, 
V6gecc , Frontin, Horace, Celsc, Coinebus-Nepo', 
Qumte-Curce, C6sar, etc.), unc Grammaire laim, 
1736, une Giammaire fran^aise , 1742, etc. 

YALAZE (Ch. -Eleonor ulfrilhe de), meinlm* 
de la Convention, ne en J 761 k Alenyon, fut d abo.d 
lieutenant, puis quitta le service et s’oecupa divo- 
nomie politique , de legislation ct de litleralun\ 
jusqu’5 la revolution. 11 en adopta les prmcipes, fut 
envoy6en 1792k la Convention parledep.de l’Oim, 
prit parti pour les Girondins, r6digea le rap]»oi t dan: 
le proces de Louis XVI, s’fileva contre Marat ct Ro- 
bespierre, fut compris dans la proscription de^ Gi- 
rondms le 2 juin 1793, et condamn6 k mort lc 30 oc- 
tobre , par lc tribunal revolutionnaire; il se pn'V A 
d’un poignard au prononc6 de l’arret. 

VALRONNA1S, ch.-l. de cant. (laftro), a 37 kil. 
S. E. de Grenoble; 1,405 hub. 

VALCKENAER (Louis-Gaspard)* philologuo hol- 
landais, n6 en 1715 k Leeuwardcn (eu Frise), mort 
en 1785, ^lfcve d’Hemsterhuys , fut co-reetcur au 
gymnase de Campon, professeur de langue ^recqai’i 
puisd’antiquil^s grecques, k runiversiUS dc Irancke 
(1741), passa k celle de Leyde comme P r P^ eB8C ff 0 L 
langucs et d’antiquitijs grecques, puis d’hibUnre n - 
landaise, ct forma un grand nombre d^leycs ai ^, . 
gu6s. 11 a dound des Editions estim6es de 1 Hipp M* 
et des PMmcicmm d’Euripide, de Caihmaque, 
Tb^ocrite, d’Ammonius (de Vocabulorurn differci > 1 

et autres grammairiens grecs, etc., et a laiw© Ul . 
ouvrageB originaux, rC'unis sous le litre d upusc 
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)>hilologica % crilica el academica . On y trouve beau- 
coup dhdees neuves. — V. walcxenaer, au Supplern. 

VALDAI (monls) , trcs pelites collines en Russie 
d'Europc (Novogorod) , foment environ 500 kil. 
urs l’O., liniitaiit au N. le bussin du Volga; dies 
.font guAre quo 300 mitres dc haut. Fer, cuivrc. 

VALDEMAR 1, dit le Grand , roi de Danemark, 
ne en 1131, Atuit filsdc Canul Lavard, roi des Obo- 
tntcs ou des Venetes, et pelit-Gls d’Eric III. A la 
moil d'Eric V il fut un des 3 compAliteurs qui dis— 
putAreutsa succession (1147); il linit par l’cmporler 
hur ses deux advcrsaires, Canul V et Suenon HI, 
ct resla en 1157 seul mattrc de lout le Danemark. 

11 enlretint des relations amicales avec Fempire, 
for^a les princes de MecMcmbourg k renoncer a 
leurs pretentions au trone (1100), dirigea contre 
les pirates de la Baltiquc unc foule d’expidi lions 
glorieuses, conquil File de Rugrn, ou il ditruisil 
le culte d'Hertlia ct eelui de Svanlovit (1168); 
for^a le roi de Norvegc (Magnus VI) k signer un 
traiti humilianl, et Pit iAdiger les deux codes dits lot 
de Scanie ct loi de Seeland. II mourul en U81. 

valdemvk u, dit le Vicioricux , tils puine de Val- 
demar I, succAda on 1202 a son Hire atuA Canut VI, 
‘■onquit le Holstein, se nt confirmer par l’cmpereur 
F rid eric 11 dans la possession do tous les pays slaves 
au S. ct a l’E. de l’Eyder et de FElDe qu’avaienl 
acquis ses pridiccsseurs ; fit en Suede et en Nor- 
vAgc des expeditions glorieuses, acquit la Prusse en 

1210, subjugua une parlie de FEslhomc (I2i9), y 
fonda Revel et Narva, et se vit a la tile de la plus 
puissante marine qui cxist&t alors (1,400 vaisseaux). 
Fait prisonnier en 1223 par le comic Henri dc ] 
Schwerin , d ii’oblint la liberti qu’aprAs deu\ ans 
ct A des conditions onireuses. En 1240, il tit reviser 
les lois de Scanie et de Seeland, et publia un nou- 
veau code pour les autres piovincos. Il mourut en 

1211, laissant 3 tils, Ene VI, Abel, Christophe 1, 
qui regnerent tons trois aprAs lui. — Valdemar III, 
?on fiJs atni, qu’il avait de son vivant no mini co- 
J Agent (de 1219 k 1231), itait morl a\ant lui. 

^ valoemar iv, 2 e fils de Chnslophe II , itait cn 
Ravicre lor&quc mourut son pore (1334), et y ic*U 
encore quelquw annies. En 1340, il vint avec une 
armie de Havarois ti de Scuabes, et rentra :>uc- 
cessivement en possession du Slcsvig, de Seeland et 
autres lies du Jutland (1310-44), mais 11 tida au 
roi de Suede ct Norvige Magnus 11 le HaJland, 
la Scanie, la Blckingie (1313). En 1347, il vendit 
l'Ebthonic a l’oi dre Tculoniquc, et avee Fargent 
que lui valut cctle vente, il racheta nombre de do- 
mames eneore engages (1348). Les grands, effrayis 
de son pouvoir, se livollereut plusicurs lois (1363 
et 1367), elappelerenl 5 leursecours lcsducs deMee- 
klembourg et de Saxe-Lauenbourg. Valdemar ne Its 
soumit qu’en 13(10. 11 venait alors den-pi eudie k la 
SuAdo let. 3 provinces qu’il lui avait codecs; il con- 
quit encore les lies d’GEland elde Gothland, mais il 
s altira ainsi la guerre avec les rois de Norvige et de 
SuAde, avec la Hansc et plusieurs princes allemauds ; 
il rompit cetle ligue par le manage de Marguerite 
sa fillc avec lo 101 de Norvige llaquri VII ; une 2* h- 
gue s’Alant loimic contre lui on 1368, il lut se- 
eouru par Fempereur Chaiics IV, mais fut force de 
faire de grands sacrifices pour sauver ses Aims. 11 
mourut en 1376 , sans enl'anl male, et laissant 
deux lilies, Ingeburge et Marguerite. 11 cut pour 
succeaseur le fils de Marguerite, Olof II de Norvige. 

valdemar, roi de Suede, lc l cr de la dynastie des 
Folkungs, fut elu en 1250, ala mort d’Er ic XI, son ou- 
clo maternoFetgouverna d’abord conjointemcnt avec 
, *on pore,le cel. com o Dirger.ilse deshonora par ses 
moBursdissolucs, entreprit, pour effacer ses torts aux 
yeux dcl’opinion, un pelerinage 5 Jirusalem (1272), 
confia en partant Fadministration a son 2 e fils Ma- 
$uub; trouva au retour, en 1276, des trames per- 


fidcs ourdies contre lui, ce qui causa une guerre 
civile, fut vaincu, puis abdiqua, ne se riservant 
que lc duchi de Gothie ; mais bient&t il reprit les 
armes, fut encore battu , se rifugia en Danemark 
(1278), et finit par Atre arriti et mis en prison par 
ordre de Magnus (1288). Il y mourut 5 ans plus tard. 

VAL-D E-OLIVAS, villc d’Espagnc (Cuenca), a 44 
kil. N. 0. de Cuenca ; 2,700 hab. Cli.-l. du duchi 
de FInfanlado. 

val-de-penas, villc d’Espagne (Manche), k 38 kil. 
S. E. de Ciudad-Real; 10,000 hab. Palais des mar- 
quis de Santa-Cruz. Bons vins. 

VALDERIES, ch.-l. dc cant. (Tarn), k 12 kd. 
N. E. d’Alby ; 1,709 hab. 

VALDIVIA, riv. dc FAmirique du Sud, sort des 
Andes k 10., entre dans lc Chili, passe k Valdivia 
et se jetle dans le Grand Ocian : cours, 250 kil. 

valdivia, ville et poit du Chili, nu milieu de 
FAraucanie, par 75° 46’ long. O., 39 J 51’ lat. S., 

5 340 kil. S. de la Concepcion. Fondic en 1551 par 
Pierre de Valdivia, ct plusieurs lois ditruitc et rc- 
levie. Prise par lord Cochrane en 1820. Ravagie 
par un affreux tremblemenl de lerre en 1837. 

VALDIVIA (Pierre de), un des compagnons de 
Ihzarre, sVtait acquis le renom de bon olllcior «n 
Halle ; en Amiiique, il scconda Pizarre eon lie Al- 
magro, cut une part es^eutielle Ala dAlaile du der- 
nier, obtint 5 bu place le gouvernement du Chili , 
dont bienlot il acheva la conquete , et oil il batit 
Santiago. Hameni dans le Pirou par les troubles 
qui agitaient cette province apiAs id mort dc Pi- 
zarre (15H), il pnt parti pour GonzalAs, frire de 
celui-ci, contre Nunez de Vela, represenlant du roi 
d’E^pagne, mais ensuite il rentra dans le devoir, 
aida au triomphe de La Guasca sur l«w lcbollcs, et 
gagna ainsi le titre de capd unc-geniral da Chili et 
de tout le pays qu’uu pourrait soumcltre au sud du 
Piiou. Valdivia s’enfon^a dans le pays, cherehant 
de For et subjuguant les tnbus sur son parage, 
londa les Miles de la Concepcion, de \ ilia lmpe- 
i iale, de Villanca, de Valdivia, mais il fimt par ctre 
atlaquA en 1559 par les intrApides Araucu.is, qui le 
vainquirenf, le firent pnsonmer et Fd-wnniner. ..t. 

VALDO (Pierre de vau\, ou) , Pen u,s de I aldo , he- 
rcsiarquc, etait un mareliand de Lyon, natil de \aux, 
pies de Lyon. Devenu trAs riciie, il qu/Ua lc monde, 
vcndil ses biens, cn donna le [irix aux pauvres, el 
avec uu certain nombre de disciples se nut, vers 
1174), a expliquer la Bible au peuple, ct k dogma- 
tiser, pietendant que ehaque lidtle pouvail r< m- 
pbr les fonctions de pretre. Lui-mAme avait, dit-on, 
traduit ou fait traduire la Bible en idiome vaudois. 
On ignore a quelle epoque il mourut. Ses dii.cq>les 
formerent la fameuse secle connue sous lo mmi de 
Vaudois; on les nomme aus«G Prunes de Lyon . 

VALDRADG, &u;ur de Gonlier , areheveque de 
Cologne, gagna par sa beanie lc coeur de Lothaire, 
i oi de Lorraine, fils de Fempereur Lothaire 1, qui 
rrpudia pour FApouser sa femme Tietberge. Le pape 
Nicolas 1 excommuuia ces deux epoux et forfa Lo- 
thaire A quiltc" Valdrade (865). 

VALENgA-DO-MINHO, villc forte du Portugal 
tMinho), pi As du Minlio, k 53 kil. N. de Braga; 
1,800 hab. Erigee en marquisat par Jean 1 en fa- 
veur d’Alphunse de Bragance. 

VALEN^AY, ch.-l. de cant, (lndre), k 39 kil. 
N.O. de Chateauroux • 3,289 liab. Supcrbe chateau 
quo Napoleon donna pour residence au prince de* 
Asturies (Ferdinand VII) ; ce prince y re^ta de 1808 
al814ety signasa ruino (1813). Le chateau dt* Valen- 
'<;ay apparteuaitdepuispcu au prince de Talleyrand. 

VALENgAY (AehilleDETAMPES-), (Ut le cardinal 
de Valcncay, ne k Tours cn 1580, morl en 1646, se 
signala d’aboid comme chevalier dc Maite k la prise 
de Saiute-Maure dans FArchipel, puis ei! France, en 
! Italic et dans les Pays-Bas ; il commanda les troupes 
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d’Urbain VIII contre le due de Parme, et rcyut en 
recompense le chapeau de cardinal, — L<$onor 
d’Etampes-Valenfay, son frdre, fut archovfique de 
Reims, depute du clerg6 d’Anjou aux Etats-Gene- 
rauxde 1614, el scdistingua comme pr6dicateur cl 
comme polite. 11 mourut k Paris en 1661. 

VALENCE, ValentiaEdetatiorum, Valencia en espa- 
gnol, ville d’Espagne, capitate de la province, inten- 
dami ou royaume de ce nom, sur la droite du Guada- 
]a\idr, A 2 til. de la Mediterranee et a 320 kil. S. E. 
de Madrid ; G8,000 hab. Cinq faubourgs, superbe ca- 
tiiedrale, la plus riche du royaume, beaux quais, 
bourse, palais archiepiscopal, palais du gouverncur, 
coiisulat, bellespromen. du Mail et de V Alameda, etc. 
Archcvfcche, university fondee en 1209 (auj. la l r * dc 
1’Espagne), academie des sciences et arts, academic 
de peinture, societe economique, bibliotheque, ecole 
militaire de sous-ofllciers. Soieries, velours, moires, 
passementerie, draps, chapeaux , ebenisteric , orf£- 
vrenc, fleurs artilicielles, etc. Commerce aclif. — 
Valence a 616 la oapitale des Edetani. Les Arabes la 
pnrent en715. Comprise d’abord dans le ealifat tie 
Cordoue, elle devint, lors du demembrement de ce 
ealifat (1031), capit. d’un petit royaume; elle fut cn- 
levCe aux Maures, en 1094, par le Cid.fut reprise par 
eux apr£s la mort du heros(llOO), malgr6 rii6roYque 
resistance de Chimcne, sa veuve : fut conquise d£0- 
nilivement par Jacques 1, roi d’ Aragon, en 1238, el 
fut cnlln r6ume k la Castillo avec la couronne d’Aru- 
gon. 11 ytait restd beaucoup de Maures a Valence et 
dans !e roy. de ce nom aprtis la conqu&te; le nombre 
s’en accrut encore aprte la chute du roy. de Gre- 
nada (1492). Leu r Industrie et leur habiletS en agri- 
culture cm ichirent beaucoup le pays. Aussi les Va- 
lenyais s’oppostioni-ilB tant qu’ils purent au bannis- 
sement des Maures sous Philipp* \\ e t III. Valence 
cst la premiere ville d’Espagne ou Ton ait imprint. 
A Valence naquirent Alexandre VI et C^lestm 111, 
Guilhcn de Castro, Ilugues de Moncadc, etc. Le 
marechal Suchet B’empara de Valence en 1812. 

valence (royaume de) , dit aussi intendance de Va- 
lence , prov. d’Espagne, entre la Catalogue au N., le 
roy. dc Murcie au S. E., 1’ Aragon et la Nouv.-Cas- 
title k TO., la Mediterranee k l’E. .* 348 kil. du S. au 
N., largeur variable ; 1,080,000 hab. Ch.-l., Valence. 
C’eat une des plus dolieieusea coatees de l’Europe. 
Clnnat chaud, sol fertile, fruits et Vina exquis, ker- 
mis, riz, sparterie, etc.; agriculture bicn cntenduc. 
Point de port (sauf Alicante et San-Polo), Grand 
commerce, Industrie florissante. Les Castilians affec- 
tent un profond mepris pour les Valenjais. Le peu- 
plc parle Catalan. — Ce pavs, habile jadis par lea 
EiUtnni. el compris par les llomains dariB l’Espagne 
Tarraconabo, fut conquis par les Goths, puis par les 
Maures (716), apparlmt am ralifes de Cordoue, 
forma quelquc temps (1031-1094) un petit royaume 
k part qui eut pour capit. Valence et qui Buivit le 
Bort de cette ville (Voy. ci-dcssus). Quoiqu’il nc fut 
plus, sous la domination espagnole, qu’une pro- 
vince, on contiuua de dire royaume de Valence; 
cette prov. fut longtemps gouvernde par un vice- 
roi ; elle a auj. un capilaine-gdndral pour le mili- 
taire, et un lutendant-gdiidral pour le civil. 

VALENCE, Julia Valencia , ville do France, ch.-l. 
du ddp. de la Drdmo, sur la gauche du RhOne, 6 
664 kil. S. E. de Paris; 10,907 hab. Evfcchd, cita- 
delle. Belle cathddrale (ou se voit le mausolde de 
Pie VI). PalaiB Episcopal, pont Buspendu. Ecole d’ar- 
tillerie. Tribunal ; college, sou. d'agr., comm, et arts. 
Biblioth&que. Tolies pemtes , filature de sole , etc. 
Commerce de vine, eau-de-vie, fruits, huile, laines, 
peaux. Valence 6tait capit. des SeyaLum . Elle de- 
vmt de bonne heure coionie rnmaine. Au moyen 
Age, elle fut la capitale du Valentiuois. 11 s’ eat tenu 
8 conciles particuliers k Valence (374, 684, 866). 
L’ university de Grenoble y fut transfdrye en 1464 


par Louis XI. C’estlaqu’cnseignasurtoutCujasetque 
sidgea la Chambre ardente qui condamnaMandrinen 
1765. Pat. dePluvinel, Fran£ais(dc Nantes), Cham- 
plonnet (qui y a une statue). — L’arr.a 10c.(Valence, 
Bourg-du-P6agc, Chabeuil, le Grand-Serre, Lonot, 
Romans, Saint-Jean-en-Royans, Saint-Donat, Saint- 
VaIlier,Tain), 101 communes etcompte 138,646 hub. 

valence, ch.-l. de cant. (Tarn), k 26 kil. N. V], 
d’Alby ; 1 ,252 hab. Commerce do hois de charpenlc. 

valence, ch.-l. dc cant. (Gers), k 9 kil. S. de 
Condom, sur la Bayse; 1,296 hab. 

valence, ch.-l. de cant. (Tarn-et-Garonne), a 25 
kil. 0. dc Moissac; 3,116 hab. 

VALENCIA, ville de I’Amdriquc dn Sud, dan^ 
la r£publique de V6n£zuela, k 150 kil. S. 0. dc 
Caracas, k 3 kil. 0. du lac de Valencia; 12,000 hab, 
EntrepOt de commerce entre Caracas ct Porto-Bello. 
On cultive aux environs l’indigo et le coton. — La 
ville fut fondle cn 1566 : trta endommag6e dans 
la guerre de rind6pend.— V. d’Espagne. V vali m r 
VALENCIA-DE-ALCANTARA , ville forte d’Kppagn- 
(Badajoz), k 40 kil. S. 0. d’Alcantara; 4,700 hull. 

valencia-de-don-juan , bourg d’Espagne, k 2i 
kil. S. de L£on; 1,800 hab, Jadis important. 

valencia-del-ventoco, ville d’Espagne (Badajoz' 1 
k 26 kil. O do Llerena; 3,900 hab. 

VALENCIANA , ville du Mexique (Guanaxuato' 
prds de la ville de Guanaxuato ; 4,000 hab. (jad 
22,000). Immense8 mines d’argent, auj. envuhiea 
partie par les eaux; exj>loit6es depute 1768 par Obrc- 
gon (depuiB comte deV&lcnciana); de 1771 k 1801, 
elles ont produit pr^s dc 600 millions de francs. 

VALENCIENNES, Valennance, ch.-l. d’arr.(Nord' 
surl’Escaut, k 51 kil. S. E. de Lille; 19,489 bub 
Ville forte, citadelle, li6tcl-de- ville remarqu able, sta- 
tue dc Froissart (yrigceun 189b). Tnb.de l ro instanr 
<*t de commerce; college. Acad, de peinture; socieli 
philharmonique, soci6t6 des Incas; musee, cabinet 
d’histoire naturelle. Batistes, linons, gazes, merino*, 
ealicots , percales , dentelles dites Valenciennes , 
bonneterie, imprimeries sur ytoffes diverts, tiff-’ 
m6talliqueB, huiles, amidon, sucre de bclter.m*n, 
forges, etc. Grand commerce. Aux environs, south 1 
mines d’Anzin. — Fondle ver« 399 av. J.-C. la 
rois francs y avaient un palais ; elle appartint en?nn 
k Lothaire (842, etc.), et par suite k l'cmpirc d’Ain 
ma^ne. En 1677, Louis XIV B en empara; le trail 
de Nimcgue en conlirma la possession k la Franc" 
(1678). Prise par les Autnchiens (1793), reprise \w 
les Francis (1794). Patr. dc Froissart. Elle tut ik- 
wlSe par la pesteen 1008. — I/arr. a 7 c.(Bouchan; 
Conde, Saint-Amand qui compte pour 2, plus Valen- 
ciennes qui compte pour 3), 80 comm., et 130,061 ii 
VALENCIENNES (comtd de) . seigneurie qm com- 
prenait la pr6v6te de Valenciennes, l’Ostervant e* 
le Brabant, fut de bonne heure rtiunie au Hainaut 
VALENS (Flavius), empereur romain , ne'cr.i 
328 en Pannonie, fut associ6 en 364 k la digntte im- 
p6riale par son fr6re a!n6 Valentinicn qui lui abun- 
donna 1’Orient. II ytouffa lar6volte de Procope (366 * 
remporta divers avantagessur le roidePe^? admit 
dans Fernpire les Goths et leur donna asile dans U 
Basse-M6sie(376); mais raviditGdesagcntsimpfa-iaiix 
ayantr6duif cc people au d6sespoir, ils prir. lesarnies 
ct battirent ses g6n6r. aux batailles de Marcianople et 
d’ad Salices. Vaiens lui-m6me fut d6fait en personne 
Andrinople et p6rit avec toute sa suite, hriMf d* 111 ' 
unc chaumiyre, ofi jI s’6tait r6fugi6 ( 378 ). Vaiens 6taa 
arien : il persdeuta cruellemcntlesCatholiquf ,f5 » 
tout les 6v6ques. 11 fit mettre i mort, su r (, e la 
soup^ons, le comte Tliyodose (p6re de Pempcreu ;• 
valens (Julien), pril la pourpre sous Dfece et 
tu6 qnelques jours aprds. — Son neveu, P. v * ,er ‘ 
Valens, proconsul d’AchaYe, Be fit ygalement F 
clamer empereur sous Gallien , apr^s rusu r P al * . 
de Macrien , vainquit et fit tuer Pfoon qui ^en 
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auMi d’etre salu6 auguste en Thesealie, mais fut 
6gorg6 par bob Boldats au bout de six semaines (261). 

VALENSOLE, ch.-l. de canton (Basses-Alpes) , 
k 48 kil. S. 0. de Digne; 3,284 hab. 

VALENTI A (Pierre de), jurisconsulte espagnol, 
n6 k Cordoue en 1664, d’une famille origmaire de 
Zafra (Estramadure), mort en 1620 k Madrid, his— 
toriographe de Philippe 111, 6tait fort instruit dans 
les langues et la philosophic ancienncs. On a de 
lui, boub le titre d 'Academica, sive de Judicio erga 
verum , un excellent ouvrage qui contient l'cxpos6 
et la discussion dcs difftSrenles opinions relatives k 
la certitude et qui Bert de commentaire aux Aca- 
ddmiques de Cic^ron. — II ne faut pas le confondre 
avec Gregorio Valcntia , jdsuite (1661-1603), qui a 
lavs&6 des commentaires sur la Somme de saint 
Thomas et des ouvrages dc controverse. 

VALENTI A, auj. Vulence^ v. de Gaule, cfiez les Se- 
galauni.-^y. d’Hispanic, ehezlesjGde/am.F.VALENCE. 

VALENT1E, Valentia , province du diocese do Bre- 
tagne, la plus au N., mais au S. de la Cal£donie, 
fut soumise par les Romanis diis le temps d' Antonin 
ct de S6vire : sous Valentinien I, Theodose, p6re 
(1c l’emp r . de ce nom, laconqui t de nouveau. Elle coin- 
prenait les comles Go Northumberland, Durham, 
Cumberland, Westmoreland, et UN.de eelui d’York. 

VALENTIN (le), chateau royal des Etats sardes, 

6 1 kil. S. E. de Turin, fut commence vers 1660, 
sous la domination franfaisc par Rcn6 de Birague, 
president du parlementdc Turin, et devmt ensuite 
un lieu de plaisance pour les princes du Savoie. 

VALENTIN (saint), pretrc d’Italie,subit le mart. & 
Rome en 270 ou k Terni en 30G. On l’hon. le 14 f6v. 

VALivrm , her&narque 6gypticn du n* si eel c, 
mort en 10 1 . II avait voulu fclre 6v£que, mais n’ayanl 
pu y reussir, it ee B6para de l’6glise et forma vet a 
Tan 140 unc des sectes connuea aoua lc nom de Gno- 
stiqucs. 11 cut des succ&s en Egyptc, mais s’&ant 
rendu k Rome sous le pape Hygin, ll se vit presque 
isol6, ct fut excommunhj (143). 11 retourna en 
Orient et y propagea sa doctrine. Adoptant en par- 
tic les erreurs de Basilide, Valentin enseigmiil une 
e3p^ce df syncWfiisme mystique ou Ton trouvait con- 
lbndus avee ice prmeipes du christianibme quelques 
dogmes du plalonisme c t de la philosopbie orientale. 
11 imaginait deux mondcs, i un Yicdfie, I’autre invisi- 
ble. Dans celui-ci 11 distinguait un espace infini et 
lumineux, qui nYfiait autre chose quel)icu, du sem 
duquel 6manaient trente essences divines, Gtcrncl- 
les, qu’il nommait dEons, au nomlirc desquellestigu- 
raient Yesprit, la veritd , le verbe } la vie, la foi , 
V&jlise. Le monde visible doit sa creation k un ou- 
vrier (lo nature secondaire, le dtmiurye, qui scul 
est coupable dog imperfections qu’on y remarque. 

Valentin (Basilej , c614ljre alchimiste, l’un des 
fondateurs de la chirnie et de la pliarmacie. En 
cherchant la pierre philosophalc, il a lait quelques 
dGcouvcrtes utiles; il s’ est surtout occup6 de l’an- 
timoine, et a fait connaitre les propri6t6s m6di- 
’cales de cette substance. On ne salt rien de certain 
sur 60 , vie ni mCme Bur son nom. On croit qu’il na- 
quit k Eilurt en 1394. 11 est plus probable que ce 
personnage n’a jau.aiu exists, et que son nom (qui 
veut dire r&gule puissant , denomination du mcrcure 
chez les chunistes), n’est qu’un voile sous Icqucl 
s’est cache quelque alchimiste du xv e siecle. Scs ou- 
vrages, originairement Merits en allcmand, fureut 
traduits en latin et dans plusieurs langues vulgaires. 
Les principaux sont : De microcosmo , Marbourg, 
1609; Azoth sive Aurelia occulta , Francfort, 1613, 
ou il triiitft de la pierre philosophale ; Practica , 
unacum duodecim c Iambus , Francfort, 1618 (trad, 
en frangaie sous ce titre : les Douse clefs de la phi- 
losophic , iraxlant de la vraie mddecinc m6talhque } 
1660 ); C urrus triumphalis anlimonii , 1624, etc. 
VALENTINE VISCONTI ou valentine de milan, 
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fllle de Galyas Visconti et d’lsabelle de France 
6pousa en 1389 Louis, due d’Orl&nB, fllsputnG de 
Charles V et frfere de Charles VI, et lui apporta en 
dot le comt6 d’Asli avec rexpectaiive du duchG de 
Milan, si la dynastie de Visconti venail k s’&eindre 
dans les ni&les. De 16 , plus tard , les guerres de 
Louis XII ct de Franfois I pour la possession duMi- 
lanais. Valentine montra beaucoilp dc tendresse k 
son mari, malgrd ses nombreuses infld6hl6s, el pro- 
digua ses soins k Charles VI, tomb£ en d^mence. 
Lors de l’assassinat du due (1407), elle alia en deuil 
sc jeter aux pieds du roi pour demandcr vengeance. 
Elle mourut famine suivante, k 38 ans, ct fit en 
mourant jurer k ses enfants dc venger leur pfcrc. 

VALENTINIEN I, Flavius Valenttniutius , empe- 
reur romain, i)6 en Pannonic cn 321, sen it avec 
distinction sous Julicn et Jovien, ct, iipr&s la mort 
de ce dernier (364) , fut proclamis auguste par Far- 
mer k Nic6e. II s’associa eon frOre Valens , lui donna 
rOrient, eu gaidant pour lui l’Occident, et envoya 
sur-le-ehamp seB armdeB en Gaule, afin (Ten cliasser 
les Alemanni (365). Il y vint bient&t lui-mfcrne, et 
extermina ces pcuples barbares (366-66). De la, il 
envoya ses lieutenants battre les Pictes (367), lea 
Saxons (370) ; en mfime temps il portait ses vues sur 
loute l’adminislration , donnait aux vines finstitu- 
lion dcs dtfenseurs de cut, et rCprimait la turbulence 
des Anens. En 373, aprfcs un court sejour en Ita- 
lic, il passu en Pannome, battit les Quadcs, ruina 
leurs Miles, et les r&lui&it 6 demander la paix. Ce 
prince 6iaitsujet5 de violents empoitements ; il se 
bn&a un vai>seau dans la poilnne cn discutanl aver 
les ambassadeurs des Quadcs, etmomut iminedia- 
tement(376). Il lais^a 2 fils, Gralicn et Valentinien il, 
lui succ^dei ent. Au nomLic de ses meilleui& 
gen^raux 6tait Th^^doMi. pere de l’empereur de <« 
nom,«juv Vaicuslitfueren 376, sur de faux suup^ ». 

VAi v ntinien u t Flavius V aleulitiianiis J amor, ct.ut 
tr^s jcune quand Vuienliuicn 1, son p^rc, mourut; 
ccpendant l'arm^e d'lllyrie lc salua auguste (376). 
Graticn, son nine, qui avait 6te associe k I’empirc 
des 367, ratifia ce choix, et lui donna ia prefecture 
d’llalie. Valentinien s'6laMit k Milan, et regna o’a- 
fiord sous la tutelle dc sa mere. Maxime, qui miail 
de tucr Giaticn, menayail aussi Valentinien II; Theo- 
dose eonsentit k recounaiire cet usurpateur, k con- 
dition qu’il 6C conlentciait des possessions de Gralien 
en Gaule (383); mais cinq ans apris, lc xoyant re- 
prendre les anues, il liu declara la guerre, le iain- 
quit ct le mit a mort (388)^ Valentinien II venait do 
f-ure rontre lesFrancs une expedition heureusc (389), 
quand lc traitre Aibotrasle l’assassma dans Vienne 
(en Gaule), 390 II n’avait quo 20 ans. S'* r ,<f t5 et 
ses vcjIus donuaient les plus beIle c • o^'Cranees. 

valentinien hi, Ffate*,,? nacidus Valcntimanus , 
ciiqu-ieur d Occident, fils dc Placidic ct du gen6ral 
Constance, naij. a Ravenne cn 419, fut conduit a Con- 
stantinople par sa m6re en 423 , k la mort d’Ho- 
noriiiSjSononcle, et plac6 sur le trdned’ltalie en425, 
par les troupes de l’empire d’Orient. Placidic gou- 
\erna d’abo. d au nom de son fils. Devenu majeur, 
Valentinien III fut gouvernG par A6tius , qui lui con- 
servaune partiede la Gaule, etq’d ropoussal’invasion 
d’Attila, 6 l’O. du Rhiu l 4M)* Valentinien n’en tua 
pas moms ce grand g4n., dont il £tait jaloux.Attila 
fondit alors surf Italic (452), dontil d^vasta le Nord; 
il m&Rtait une autre attaque lorsqu’il mourut, 
en 453. Valentinien, sans courage et sans talent, fut 
tu6 deux ans apr&s par P6trone Maxime, dont il avait 
outrage la femme (465), et qui iui succ6da. 

VALENTINOIS, partie du Bas-Dauphin^, au S. du 
Viennaiset 4 l’E.du Rhdne, avait pour ch.-l. Valence, 
qui lui donnait son nom. Autres places, Crest, St- 
Marccllin, Montelimart, Pierrclaltc. Le Valenti- 
nois portait d’abord le titre de comt4 ; il eut des sei- 
gneurs particulars jusqu’en 1419 ; il fut alors vendu 



VALlL — 1824 — VAJLH 


3 u Dauphin (qui fut dcp. Charles VII), mais ce dernier 
u’ayant pu remplir les conditions tie la rente, le 
Yalentinois fut acquis par le due de Savoie, qui le 
c6da h la France en 144G en ^change du Faucigny. 
11 fut k quatre fois ditftrentes ^rig6 en duch6-pairie : 
en 1499, pour Cfisar Borgia; en 1548, pour Diane 
de Poitiers; en 1642, pour Honor6 de Grimaldi, 
prince de Monaco; en 1715, pour Guyon de Mati- 
gnon, gendre d’un Grimaldi. Les descendants de 
cette dermcre famille, princes de Monaco, portent 
encore le titre de dues de Valcntinois. Ce pays fait 
aujourd’hui partie du departement de la Drome. 

VALENT1NOIS (laduch. de). V. diane de poitieks. 

YALERE(sainte), Valeria , viergequi subit le mar- 
tyre dans le Limousin au hi* si&cle, est fCtde le 10 d6- 
rembre. — L’Eglisc fCte le 14 jum un martyr du 
norn de Vulere, Valerius , mort h Soissons en 287. 

YALERE MAX1ME , Valerius Maximus , 6cri\ain 
lalin, servit en Asic con* le consul Sextus Pompeius, 
i’an 1 i de J.-C., et futadmis h, In com dc Tiber**, ;ui- 
quel il dtSdia son ouvrage. Du resle, il no prit au- 
cune part aux affaires publiques. 11 n’est connu quo 
par un recueil De diens factisque tmrabilibus , cn 
0 hues, outrage qui no so compose que d’anee- 
dotea ou traits d’bistoire i»ol6s, ranges sous certains 
litres gCnGrmt (de la religion, du mariage, de la 
bravourc, de la patumee , etc.), mais auquel nous 
di^OtlS quelquc roconnaiSSanu., pour Icd fade inl,'- 
ressants qu’il nous apprend. Le sty le, bien que pur, 
ucst pas digue de l’epoque d'Augusto. On a pret( ndu, 
mais sans preuve, que nous n’avions qu’un abreg£ de 
fouvrape original. La meilleure t*Jition critique do 
Yalrre Maxime est colic de Kapp, Leipsick, 1782, 
m-8 , ctu.. de M. Hase, dans la collection Lcmaire, la 
reproduit en purij e avee avantasre. Get auteur a £le 
frequcmmenl tradun un fr >ncais. Los plus rteilt-* 
traductions sont colies de H. Binet, noo, 9 \nl. in-8 ; 
de MM. Peuchot et Allais, Paris, 1822, 2 \ol. in-8, et 
celle deM. Fremion, dans la collection do Panekoucko. 

VALERIE, Valaia , esp^ce de marclie mihtaire 
formtfc au iv® siecle do la partie de la Pannome m- 
lurieurc silu^c le long du Danube, dopuis l’emb. de 
I’Arrabo (Raab) jusqu’a cclle de la Drave, etait regie 
par un due. On la conipte moment cornme prov. du 
diocese d'llljrie. — Prov. d’ltalie, dans le diocese de 
Rome, entre l Omhrip, la Campanie et le Pieonum, 

VALERI EN (inont), cuilme du di'ip. do la Seine, 
au dessus de Surcsncs ot pres de la rive gauchu do 
ia Seine , a et6 de temps immemorial un lieu de 
-udennage. Sanclifi6e, dit-on, par sainte Genevieve, 
elle fut longtemps hahilre par des ariuohor&tes, qui, 
vers le rmiicu dll xvu® si6cle, y furent minis en 
eommuriaute. En 1G34, Hubert Charpentier, pretre 
de Paris, ^ Tnnda en outre, sous le nom de Catvaire , 
un etablissemcnt a Je^us cruoitio , qui ic- 

pn^ontait toutes les circonslances di> lu, Paa^on, ct 
qui etait desservi par 12 pretres. Derate pendant 
la Resolution , lo Cahaire fut sous la Restauration 
rendu a sa destination religicuse; il fut abandonn6 
de nouveau en 1830. On a elev6 depuis 1 8 i 1 au 
mont Valorien d’importantcs fortitications. 

VALER1EN, P. Licimus Valaianus y emporour ro- 
main ,n6 vum 100, passa par tous les grades de la 
mihce, et 6tait presque ccxugonnirp lorsque lad6fatie 
et !a mortde rempereur Gailus, au sceouia Uuquel d 
marchait contre Emilien, le determindrent h pren- 
dre la pourpre pour lui-meme (253). Il s assooia son 
fils Gallien , ordonna la 8® persecution contre les 
Chretiens , et repoussa les hordes barbares, qui 
envah^saient les frontieres, deGt le tyran Gyriade, 
auni qu’Odcnat qui le prottfgeait, puis marcha con- 
tre Sapor . 1 1 obimt d’abord quelques succ&s, mais il 
iul vameu pr<- a Edc^eo pur la trahison de son fa- 
vor l Macrien ^200), et se rendit a Sapui. Ge piincc 
barbare le tint dans une humiliante captivity. Il se 
jervait de lui comme d un marche-pied pour monter 


h chcval. Aprfcs plusicurs ann6es de torture, 11 le fit 
Scorcher vif, et suspendit sa peau dans un temple. 

vALtfniEN (saint), saint ct martyr bourguignon 
vivait 5 Caslrum Tinurtium (Tournus) au n e si^ole, 
so us Maro-Aur61c, et eut la t6te tranch^e en 179. On 
batit sur son tombeau une 6glisc, et on lui consacra, 
en 1019, une abbaye qui porte son nom. On le 
f6te le 15 septembre , ct dans quelques tfghses le 17. 
— Un autro saint Yal6rien, 6v6quo d'Aquitee au 
iv® si6cle, mort vers 389, CBt ffit6 le 27 novembre. 

VALERIUS FLACGUS (C.), dit aussi setinus ct 
balbus, polite latin, de Setia ou de Padoue, occupa 
quelques fonctions publiques , fut li6 avec Martial, 
Pline, Juv6nal, plut 5 Vcspasien et h Titus; U mou- 
rut vers 111 de J.-C. Onade lui les Argonautiques, 
otimo 6pique en 8 chants, mais inachevG. On apeul- 
tre tropvant^ cepotime ; Timitation d’Apoliouius de 
Rliodes, le diifaut d’ invention etd’intfirCt, I obscurity, 
Taffectation s’y montrent trop sensibleraent. Ccpcn- 
dant la versification, le style prouvent un veritable 
talent, ct plusieurs passages m6ritent I’admiration. La 
meilleure Edition est cello de Th.-Chr.-Harles. avec 
les notes de Burmann, Altenbourg, 1781 , 2 voi. in-8, 
reprodmte dans la Dibliolhbque dcs Cf**siqncs laiins 
de Lcmaire. Durcau dc la Malle on a domic une tra- 
duction en vers, Paris. M. Caussin de Perceval 
l’a tradmi en pm>e (dans la collection Panckoucke'. 
vurairs rruLicoLV, mlssala, etc. Voy. publi- 

COIA, MESS VLA. 

VALERY (saint), Walaricus ou Gualaricus , pre- 
mier abbe du monast^re de Picardie qui porte son 
nom, mort en 622, est f£t6 le 12 dcccmbrc. C’e^t 
de lui que la villc de Samt-Yalery a pris son nom. 

VALLS10 ou VALLES (F.), dit Covarruria pro- 
fesseur de medecinc h Alcala de lliinar^, puis me- 
dccin de Philippe II , tenta de cnncilier les URjps 
medicales «b's Ar.ibe«i uvo^ celles des Grecs. II a 
laisse , entre autres ouv rages : In IV libros meuo- 
roloyicdn Anstotdis commentanus , Alcala, 155S, 
m-8 ; Comment, in Galem artem mulendi , Alcala, 
15G9, in-8; Methodus medendi , Venice, 1589, in-8. 
VALESIUS, lnstorien. Voy . valois (Heurib 
VALESPiR, ancien petit pays de France, dans It* 
RoiK^sillon , auj. dans le dep. des P\r«m , es-Onent 
(cb.-L, Rials de Mollo), avait 1® Mire de comte et 
depcndait du comt^ do GoiUagne. 

VALETTE (U CITE-), Cilla-Vulettn en italien, vilL 
dc 1 lie de Matte, sur la cote E., cb.-l. de Hie, et 
anc. residence des grands-mailrcs de l’ordre tic 
Malle, 30,000 hab. Div. cn 5 parlies, qui sont comme 
aulant de villes; Citta-Nuova , ou la Valotte propre- 
ment dile, Floriana t Villoriosa , Sang lea, Barmobh 
plus le port dit i}farza-Musciette. Lazaret, arsenal , for- 
tifications presque inexpugnables; belle calhedrale . 
anc. palais du grand-mailrc do I’ordre do Malta , 
hdpital Saint-Jcaa (auj. maison centrale de phar- 
niacie des possessions britanniques dc la MWilcr- 
ranee), etc. Un aqueduc souterrain la fournit d’eau 
Academic, 2 bibliolh^ques , cabinet d’antiquites , 
jardin bolanique ; chantiers de construction ; 2 ban- 
ques. Grand commerce. Fondee, en 15GG, par le 
grand-maitre Parisot de LaYalettc; assiea^ e P ar ? 
Turcs en 1GG5 ; livree aux Fmnyaio que comin.m- 
dttit lloiiapartp en 1798, prise par les Anglais aprea 
un de 2 ans (1799-1801). 

vai.ette (la), ch.-l. de cant. (Cbarente), 5 20 Li*. 
S. E. d’AngouIerne; 1,000 hab. Gh.-l. d’un duohe* 
paii te cr<V: cn 1G22 en favour du due d’Epernon 
VALETTE (la). Voy. la valette. 

VALGORGK, ch.-l. dc cunt. (AriNsche), A 19 ^ * 
N. 0. de l’Argenli^re : 1,459 hab. 

VALHALLA ou VAL1IOLL, pa>-^Ji= uOJm, “J-i- 
la religion des Srandmatc* ; 1 entree non est pe - 
mise quaux h6ros morts en combattant ; ds ''' 
vrent chaque jour, pendant l'cternitfi, de terribir' 
combats , aprto lesijuds Us reviennonl win» & 8aU> 
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boire Phydromel et la bikre, versus par les Valkirles. 
— Monument national 6lev6 par le roi dc Bavifcre sur 
le m.Braubergprksde Rat Ebon ne, inaugur^ en 1842. 
VALlDE iBultane). Voy. sultan. 

V AL1NCOUR (J.-B.-H. du thousset de) , n6 k 
pa ris en 1043, mort en 1730, fut secretaire du comte 
de Toulouse, enlraa FAcadypiie Fran^aise en 1699, 
devint hisloriographe du roi, et fut lie avec Bacine 
et Boileau ; ce dernier lui adressa la xi« satire (sur 
Le vrai et le faux honneur ). 11 avait la reputation 
d’un homme de goftt : on a de lui des Leitres sur 
la Princesse de Cleves (1678), une Vie du due de 
Guise (1668), et quelques traductions d’Horace. 

VALKI , ville de la Russie d Europe (Slobodes 
d’Ukraine), k 40 kil. S. 0. de Kharkov ; 10,000 hab. 

VALK1R1ES, deesses scandinaves, vonl couper la 
trame de la vie des guerriers sur le fhamp de ba- 
tdille, et les conduisent dans le Valhalla, oil elles 
leur versent a grands Hots Phydromel et la biere. 

VALLA (Laurent), savant du xv e siecle , n6 k 
Rome en 1406, mort en 1467, soihcita en vain la 
place de secretaire apostohque aupr6s du pape Mar- 
tin V, fut quclque temps professeur d’eloquenee k 
Pavie, puis 6 Milan, k GOnes, a Florence, s’altacha 
au roi d’Aragon Alphonse V, qu’il smvit dans ses 
guerres et ses voyages en Italic , courut grand ris- 
que 6 Rome d’etre anW, au moment de publier un 
ouvr.ohil nidi tqu’aucune donation eiltyic Lute alY;- 
ghsede Rome par Constantin, rheicha un asilca Bar- 
celone, puis k Naples, ou Alphonse le nomina son se- 
cretaire etson histonographe,acceptacn 1417 leg of- 
fres avantageuses du pape Nicolas V, qui le tit secre- 
taire dposdoliquo etchanoine de Sl-Jean-dc-Lalran, 
et revint erilin mounr k Naples aujir^s d’Alphonse. 
11 eut 6 soutemr une longue polemiqne conlre di- 
vers savants, principalement centre le Pogge. Valla 
est sans contredit avec le Pogge Fhomme qui de 
Bon temps contnhua le plus 6 rGveiller l’arnour deB 
lettres latincs. II traduisitcn latin: lUrodoie , Paris, 
1610, in-4 ; Thucydidc , Lyon, 1643, m-8 ; Vlliade , 
Venise, 1602, ln-foi. ; les Fables d'Esope , Vcnisc, 
1619, in-4. Parmi ses autres ouvrages, nous citerons 
ses EUyances de la langue Inline , en 6 livres; un 
traity De la volupii el du vrai bun, un dialogue sur le 
Libre arbitre , reunis dans la collection de ses QEuvres 
(B51e , 1643) ; une His lone du roi Ferdinand (Paris, 
1621); tous ecs ouvrages sont en latin. On regrette 
ue son Elegante lalmil6 ne soit point accompagn^e 
e plus de politessc a Regard de ses antagonistes Ses 
ouvrages thcologiques luient condamin'is a Rome. 

valla (George), 5rudit du xv« siecle, n6 a 
Plaisance, enseigna Pyioqueucc 6 Milan, Pavie (1470), 
Venise (1481). On a de lui des traductions lalines de 
quelques ouvrages d’Arislote ( Du Ciel , Gratidcs 
ilhiques , Putlique), et uneespece d’enc\clop6die lort 
cuneuse , sous le litre : De expeiendis el fuyiendis 
rebus , Venise, 1601. 

valla (Joseph), oratorien fransais, k PH&pital 
(Forez), prolcssa la philosophic et la thtfologie k 
Soissons, puis k Lyon, r6digea par ordre de Mon- 
tazet,archev de Lyon, des Institul tones theoloyiea % 
1780 et 84,6vol. in 12,etdes Institut philosophic#, 
1782,5 v. in-12, ouvr. classifies connussoim leshtres 
de Theoloyie etde Philosophic de Lyon. LuTheologie 
fulm\&Qkilndex en 1792. L’auteurctait m.dfsl790. 

VALLA (Nicolas DUVAL, dit), jurisconsulle fran^ais 
du xvi* siecle, fut eonseiller au parlement de Paris, 
puis k cclui de Rennes. On lui doit un traity inti- 
tule ; De rebus dubus et qucesiiombus in jure con - 
troversis , Paris, 1683, in— 8 ; Ainheitn, 1638 , in-4. 

VALLADOLID, Pinna des anciens, ville d’Es- 
pagne, dans le roy. de LGon. ch.-l. de rinlendance 
de Valladolid, sur la Pisuerga et PEsgueva, a 164* 
ki). N. de Madrid; 21,600 hah. Ev6ch6. Chancel- 
lerie royale. Belle calhMrale (inachev6e), superbe 
college de Santa-Cruz, h&pital, 16 ponts. University 


(fondle en 1346), acadymie deg sciences et arts , so- 
ciyty de gyographie, etc. Chapeaux, ytamines, ru- 
bans de soie. Fernand Nunez (dit Pincianus) et Phi- 
lippe II y sont ny» : ee dernier y tint sa cour ,en- 
darit un temps. Christophe Colomb y mourut en 
1606. — L’intendance de Valladolid se compose de 
deux grandes masses syparyes : elle a au N. celles 
de Lyon et Palencia, au S. celles de Sygovie et 
d’Avila ; 8,000 kil. carr.; 200,000 hab. Elle est ar- 
rosye par le Duero et ses nornbreux affluents. Cli- 
mat variable; sol nu , mydiocrement fei tile. Pen 
d industrie et de commerce. 

Valladolid, ville du Mexique, capitale de Pdlat 
de mPme nom (Fane. Mecboacan), k 184 kil. N. O. 
de Mexico, dans une belle valiye k 2,000 metres au 
dessus de la rner. EvMiy. Calhydrale, bel aqueduc. 
Patrie d’lturbide. Environ 18000 hab. 

Valladolid, ville de la rypubhque de Honduras. 

Voy. COMAYAGUA. 

VALLAGE, anc. petit paysde France, en Cham- 
pagne, auj. compns dans les dyp. de la Marne, de 
la Haute-Marne, de I’Aube et de la Meuse; ch.-l., 
Joinville; autres villes, Vassy, Bar-sur-Aube, etc. 

VALLANGIN ou VALLENG1N , hourg de Suisse 
(Neuchktel), a 6 kil. N. 0. deNeuchktel; 600 hah. 
Horlogene. Ch.-l. d un comty qui a donny son nom 
k Pune des branches des comics de Neuch&tel , et 
qui fut ryum k celui de NeucMtel en 1679. 

VALLE D’ALESANl, village de Corse, ch.-l. de 
canton, k 22 kil. de Corte; 660 hab. 

VALLEE (Geotlroyi, tameux deiste, n6 a Orleans 
dans le xvi e sief le,v mt jeunea P.u is, oft i I mcnaune vie 
fort dissip('*e,et y puhl. la Beatitude des Chretiens ou 
ou le Fleaude la fay, opuscule oil il piofessait impu- 
demment les opinions les plus impies. Le parlement 
de Paris le condamna on 1572 k ytre petwiu et hi i\iy. 
I/exycut. , quelque temps ajournye, eut lieu en 1574. 

VALLELONGA, JSicephora , ville du roy. de Na- 
ples (Calabre Ult.), k 20 kil. de Mileto; 5,000 hab, 

VALLERAUGUE, ch.-l. decant. (Gard), prys de 
la source de PHerault, k 20 kil. N. du Vigan; 3,957 
hah. Filatures de soie. Patrie de La Baumelle. 

VALLET, ch.-l. de cant. (Loire-Inler.), k 2o kil. 
S. E. de Nantes; 5,972 hah. Vins cxrellents. 

VALLIA ou WALL1A, 4 e roi des Wisigoths, ven- 
gea la mort d’Alaulf, son beau-fryre, sur Pusurpar 
teur Sigenc, el pnt la place de ce dernier (416). 11 
ytahlit les Wisigoths en Gaule (dans 1 Aquitaine et 
la Narbonaise l re ), daccord avec Hononus, mais 
k condition de faire la guerre aux Su^ves, aux 
Alains ct aux Vandales, ce qu’il exycuta avec succds. 
II mourut en 4 19. 

VALLlfcRE (J. FlorentDE), offleier d artillerie , 
ny a Paris en 1667 , mort en 1739 , fit toutes les 
campagnes des denudes annyes de Louis XIV, com- 
manda rartillene au siege du Quesnoy , ou il de- 
monta 80 pieces ennenues avec 34 ; devint hientdt 
lieulenant-gynyral, direeteur de Partillene, et mem- 
hre de. PAcadymie des Sciences. — Son Ills, Joseph 
Fiorent, marquis de Valhyre (17 17-1776), suivit la 
mOme carrifi . , eut part au siygc de Fribourg, h la 
prise de Berg-op-Zoom , aprfis laquelle il fut tail 
heutenant-gyu6ral , devint en 1761 directeur-gyny- 
ral de Partillene ; alia, sur la demande du roi Char- 
les 111, organiser 1 arlillene en Espagne et k Na- 
ples. 11 ytait aussi de PAcadymie des ^sciences. Ces 
deux offlciers apportiVent dans leur armye des per- 
feclionnements importariis, et B’opposyient toujours 
k la syparalion de Partillene ct du gynie. 

valliErl iM lu ns. la). Voy. lavalliEre. 

VALL1SNER1 (Ant.), nalurahste, ne en 1661 aux 
environs de Modfrne, mort en 1730, exer$a la my- 
decuie, el occupa longtemps la chaire de mydecine 
pratique k Padoue ; il eut une longue iulte k soute- 
nir contre la routine avant de pouvoir hautement 
enseigner les dycouvertea modernes. U en fit lot- 
H. 116 
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mdme quelaues - unes , tant en entomologie qu’en 
organologie humaine. II combattit trks fortement la 
Oration spontawSe, soutint le systibnc des ceufs, ct 
onna par sea recherches sur ce sujet une impulsion 
a la science. II a bcaucoup 6crit : partni ses QEu- 
vres comptiles, publics (en italien) kVenise, 1733, 
3 vol. in -fob, on distingue ses Experiences et ob- 
servations sur I'ongme , le dtveloppement et les 
mceurs de divers insectes , Padoue, 1713, in-4, et son 
ihstoire de la generation de I'homme el des animaux , 
Venise, 1721, in-4 ; etc. 

VALLOMBREUSE , c61kbre abbaye du grand-du- 
ch6 de Toscane , fondde en 1060 par saint Jean 
Gualbert, noble de Florence, dans un canton trtss 
sauvage de la province de Florence , prks de San- 
Giovanni-in-Val d’Arno. Voy . gualbert. 

VALLON, ch.-l. de cant. (Ardkche), pr6s de l’Ar- 
dkche , a 32 kil. S. E. de FArgcntikre : 2,627 hab. 

VALLONS ou WALLONS. Voy . wallons. 

VALLS , viHe d'Espagne (Barcelone), k 17 kil. 

N. de Tarragone ; 9,000 hab. Grande industrie. 

VALM1K1, pofite hmdou, le plus ancien, le plus 

c61ebre de tous; on le suppose conlemporain de 
Rama, et on le place vers le xv* sikcle av. J.-C. On 
le regarde commc le pkre de la po6sie Ipique des 
Indiens, et on lui attribue l’invention du distique 
indien, dit sloka. On a sous son nom un magmliquo 
pofime 4pique en langue sansmte, le Ramayana , ou 
sent racontta les exploits de Rama et sa vicioire sur le 
grant Havana , roi de Lanka ou Ceylan ; il sc com- 
puse de 26,000 vers cnv., distribute en 7 Uvres. Le 
te\te Sanscrit a 6t6 pour la 1” fois public eu cntier a 
]\u is, avec trad, ltahenne, par M. Gorresio, de T urtn, 
de 1843 il 1867, en 11 v. grand in-8. Precedeminent, 
ii en avait 6t3 publi6 plusieurs parties : par Carey et 
Marshall, avec trad.augl. (Seram pour, 1806-10) ; par 
A. G. de Scblegel, avec trad, lab (Bonn, 1829-38), etc. 

VALMONT, eli.— 1. du cunt. (i>eine-lnf6rieure), k 
24 kil. N.O. d’Yvetot: 1,080 hab. Eaux nnneralcs. 

VALMONT DE BOMARK (Jaeques-Ghristophc) , 
naluraliste, n6 k Rouen en 1731, mort en 1807 k 
Pans, fut deux ans pharmacien , vo^agea comme 
naturaliste pour le compte du gouvernement , vim la 
les Alpes, les Pvr6n6es, la Suisse, rilalie, 1 Alle- 
magne, l’Angleterre, laSu&le, la Laponie, ITslande, 
forma un riche cabinet k son relour, et 111 des cours 
publics d’histoire naturelle (1767-88 el 1795-1806), 
qui r6pandirent le goQt de cctte science. 11 6tuit 
membre de l'Acaddmie des Sciences. On lui doit , 
cnlre autres ouvrages, un Dicuontiaire ravtonni 
untversel d’hisloire naturelle , Pans, 1765, 6 vol. 
in-8 (6* &iit., Lyon, 1800, 15 vol. m-8), ouvrage 
f>rt incornplet, mais qui a 6t6 le type des ouvrages 
de mAme genre qui ont paru depuia. 

VALMY, village du dep. de la Marne, k 11 kil. 

O. de Sainte-Menchould ; 415 hab. — Jl y fut h\r6, 
le 20 septembre 1792, entre les Frangai* commandos 
par Dumouriez et les Prussiens commandos par le 
due de Brunswick, un combat oil les Francis ot>- 
tinrent Fa vantage, et qui produisit un immense 
effet moral. Napoleon depuls donna le titre de due 
de Valmy k Kellermann, qui commandait a Valmy 
sous Dumouriez. Voy. kellermann. 

VALOGNES, ch.-l. d’arr. (Manche), sur le Mcr- 
dcret, dans un vallon, k 45 kd. N. 0. de Saint-Ld, 

.« 16 kil. S. dcCheibourg,ul2kil.di la mer;6,G55h. 
Fgbseouivaicdu xv e s. College, bihliot., hospice. Anc. 
•■M). deB6n6d. Aux euv., qnelq. antiquibs : restes do 
t > atre, thermos. Commerce Unit avec Jersey ct Guer- 
nsey qu’avec Paris (poissons, coquillages, volaille et 
g‘bn*r). Patrie de Le Tourneur et deVicq-d’Azyr.On 
cron quo Valognes est i’anc. Crociatonum , ch.-l. des 
Vue Hi. Elle tut prise par Duguesclin sur Charles IJ, 
roi de Navarre, et par les Anglais sous le regno 
de Charles VII. — L’arr. de Valognes a 7 cantons 
(Valognes, Barncville, Briquebec, Montebourg, 


Quettehou, Salnte-M6re-Eglise, Saint-Sauveur-le 
\icomte), 118 comm, et 95,660 hab. 

VALOIS, pays des Vadicasscs ou Viducasses, anc. 
petit pays de France, dans l’lle-do-France, auj. r6- 
parti entre l’E. du d6p. de FOise et le S. du d6p. 
de i'Aisne ; ch.-l., Crespy. En 1284 , il fut donng 
en apanage, avec le titre de comt6, par Philippe- 
le-Hardi k son fils puin6 Charles, pfire de Philippe 
de Valois (Philippe VI), et tige de la branche dea 
Valois, qui donna 13 souverains a la France, de 
1328 k 1689 {Voy. la suite de ces princes k Fart. 
France, p. 660). Charles VI 6rigea le Valois en duch6 
pour son fr&re Louis d*Orl6ans, en 1402. Louis XI V 
en lit un duch6-pairie pour Philippe d’Orl&ms, son 
frkre, et depuis, le Valois a toujours 616 poss6d6 pur 
la maison d Orleans jusqu’k la suppression des apa- 
nages en 1790. 

VALOIS (Ch. de France, comte de). V. Charles. 

valois (Henri de), Valesius , historiograph e de 
France, Fun des plusRavants hommes du xvn a biG- 
cle, i\6 k Paris en 1603, mort en 1676, s’appliqua de 
bonne heure k la lecture des poCtes grecs et latins, 
des orateurs et des histonens, et sacquit une grand: 
reputation dans toute FEurope. En 1668, il obtinl 
une pennon du cardinal Mazann; deux ansaprks, u 
fut nomm6 historiographe du roi. Ses pnncipauv 
ouvrages Bont : une Edition des Histoires ecciesius- 
nquts d’Eusebe, de Socrate, Sozomknc, ThAodoiet 
etc., avec des notes, 1659-73, 3 vol. in-!ol. ; un 
nouvcllM dit.(rAmnncnM.ircellin,avcc<l( s rem.uq 
1036, m-4; i Enieudationum libn V , 1740 (pu.sth j. 

valois ( Adrien de ) , fr6re puin6 du precedent, 
1607-1692, snivit Fexemplede son frkrc, et se con- 
sacra k Fhisloire de France. Le roi le lit son hislo 
riographeen 1664. Ses ouvrages les plusestim^s soul 
Gesta Francorurn , 1668, 3 vol. in-fol. : Noutia Gm- 
liaium , Pans, 1675, in-fol. — Ch. de Valois, Ills On 
precedent, savant antiquaire, membre de F Acade- 
mic des Inscriptions, a pubh6, sous le titre de VaU 
siana , un reeueil de remarques hislonques et criti- 
ques de son pure. II adonne k FAcadenuc do savanb 
memoires, notarmnent des recherches sur les Am - 
phictyons , sur les Gutrres sacrees de la (irkce. 

YALOMBREUSE. \oy. vallomhreiise. 

VALORBE, village de Smssc (Valid), k 12 kil 
S. 0. dOrbe; 1,000 hab. Aux environs, source d 
TOrbfi et superbe grotte dde des Fees. 

VALPARAISO, c.-k-d. valUe du Paiadis , ville du 
Chili (Santiago), sur la bate de Valparaiso, k JO., 
kil. N. 0. de Santiago; 40,000 h. Port, ciladelie 
3 forts. Grand commerce avec Lima (or, aigenl 
platinc; chinchillas). Endommag^e ]>ar deux trem- 
blemenls de terre, 1822 et 1829, el par le foil, IS-id 

VALPERGA, ville des Elats sardes (Turin), a it' 
kil N. 0. de Turin; 3,600 hab. 

VALPERGA Dl CALUSO (Thomas) , savant ita 
lien, n6 k Turin en 1737, mort en 18J6, se tit twa- 
tonen k Naples aprks avoir dt6 marin, voyage.a b»*aii- 
coup , acquit de profondeg connaissanees dans lc^ 
malliemaLiques et les langues oncntales, prnfe^' 
la htterature greeque et orientate k Fumversile 
Turin, et mourut directeur de Foliservatoire d* 
Turin , president et directeur d’une deB classes df 
l’aeadiimie des sciences et des lettres de cettc villf* 
correspondant de Flnstitutde France. Il a laiss6 d 1 
savants ouvrages sur les math^matiques , sur 1« 
langues orientals {Litter aturce cop lie cc rudiment^ 
Parme, 1783 , in-8, etc. , sous lo pseudonym*? de 
Didymus Taurinensis) : des V«r.t latins et grecs , Tu- 
rin , 1807, in-8, el aes poesies ttaliennes , Tm' n » 
1807, in-8 (sous le pseudonyme d’Euferbo 
lesigenio). Il 6tait 6troitement U6 avec Allien » ei 
publia les OEuvres posthumes de cet 6crivain. 

VALREAS , ch.-l. de cant. (Vaucluse) , k 33 kj ■ 
N. 0. d’Orange; 4,277 hab. Moulins k soie, teinW" 
renes. Patrie du cardinal Maury. 
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VALROMEY, Vallis Romanct, anc. petit pays de 
, -Vance, au moyen &ge, en Bourgogne, dans le Bu- 
oy , avail longtemps appartenu a la tnaison de Sa- 
fi ic. Louis XIII l’crigea en duck6 en faveur de la 
laison d’Urfe. 11 est auj. compris danB la partie 
' . dud6p. de l’Ain. Champagne en 6tait lelieu princ. 

VALSAINTE, anc. chartreuse de Suisse (Fri- 
bourg), A 17 kit. S. de Fribourg, devint, en 179 1, 
le R^jour des Trappisles franjais ; elle est depuis 1818 
occupSe par la congregation de Saint-Sauveur. 

VALSALVA (Ant.-Marie), anatomiste italien, n6 
?n 1666 a lmola , mort en 1723 , etait disciple de 
Malpighi. 11 praliqua la medecine k Bologne, fut 
< n mfirne temps professeur d’anatornie dans celte 
v ille, et eut Morgagni pour 616ve. 11 fit fa ire des 
progres k la chirurgie, inventa ou simplifia plusieurs 
instruments, et fit de nombreuses decouverles en 
anatomie. Son principal ouvrago est un Trail 6 de 
i Oreille, e n latin, Bologne, 1704, B0uvcntr6imprim6. 

VALSESIA, prov. des Etats sardes (Novare), 
enlre celles d’Ossola au N. , de Palianza et do No- 
vare k l’E. , d’Aoste k 1*0. , de Verceil et de Biella 
au S. : 45 kil. sur 22 ; 35,000 hab. Ch.-l., Varallo. 
Montagnes ; chiUaignes ; vors-A-soie, bestiaux. Mines. 

VALTELINE, Vallis Telluia en latin moderne, 
Val-Tellitia en italien, petite region de Tltalie sep- 
tentrionale (jadis entre la Liguc-Cadee , lc comt6 
de Bormio, le ducli6 dc Milan, le comt6 de Cliia- 
\cnne et la Terre-Fcrme de Vcnisc), auj. dans le 
royaunve Lombard-V6nitien (partie orientale de la 
legation de Sondrio), n’est qu’une vall6c qui s’ 6- 
lend dc l’Adda au lac de C6me : 2,200 kil. carr.; 
63,000 hab. ; ch.-l., Sondrio. L’Adda le traverse, 
de hautes montagnes l'enferment. Sites tr6s pitto- 
resques, boI tr6s fertile (on y trouve les productions 
de la Sicile k c6t6 dc cellesdes hautes montagnes). 
Dans les parties basses de la vallee se trouvent dea 
erdtins. La Valteline, apr6s avoir form6 la Bmite 
S. de la Rh6tie au temps des Remains , passa aux 
Ostrogoths, aux Francs, aux rois de Gcrmanie, 
et fut donn6e corame lief par les enipereurs aux 
6veques de Coire, qui en furent depouilles tanl6t 
par lav. de C6me, tantflt par les dues de Milan : finale- 
ment les Ligues grises et L6v6que reprirent ces 
pays en 1512, et L’6v6que ceda ses droits aux Li- 
gues en 1530. L’Kspagne, qui comoitait cc terri- 
toire pour joindre ie dueh6 de Milan au Tyrol, fit 
souiever les habitants contre les Ligues en 1620 ; la 
France soutmt les Lig. (1021-32) et envoya k ieur 
secours le due Henri de Rohan, avec uue arm6e qui 
les remit en possession de la Valtclme. Bonaparte 
onleva la Valteline aux Orisons en 1797 et la rftuuit 
en 1807 an royaume d’llalie (die forma le depart, de 
1’Adda ; ch.-l. Sondno). En 1814, lepays fut donne a 
rAutriche et r6uni au roy.uimo Lornbaid-V6uitien. 
VAL TRAVERS, en Suisse. Voy. travers. 
VALVERDE , ch.-l. de File dc Fer, une des Ca- 
naries, sur la cdte N. E. ; port. — Vdle du Perou 
(Lima) , par 11° lat. S.; port sur le Grand Oc6an. 

valvehdl-del-camino, ville d’Espagne (Seville), 
k 75 kil. N. 0. de Seville; 4,600 hab. 

valverde-de-xucar , hourg d’Lspagne (Cuenca), 
sur le Xucar, k 27 kil. S. de Cuenya ; 1,600 hab. 
Palais des comtes de Val verde. 

VALVERDE (Vincent de), Espagnol, natif d’Oro- 
pesa , accompagna comme missionnaire Fr. Bizarre 
au Piirou ,mon ti a d'abo rd une grande ngueur, puis fit 
de vaina efiortd pour arreter les eti’ets de la cruaul6 
des Espagnols, revmt cu Espagne en 1534, et re- 
tourna au P6rou en 1538 avec lc litre d’6v6que de 
Cuzco. 11 futpris par les Indiens en 1543 et devoid. 

VAMBA, roi des Wisigoths, fut 61u en 672, mais 
eut k lutter sans cesse contre L esprit factieux des 
nobles et contre les seigneurs de la Septimanie, qui 
soutenaient un dc «cs g6n6raux i 6volt6s, le Grec Paul. 
11 prit d’assiiit Nu. ! ■ our . Nunes, et fit preuve 


de moderation dans la victoire. II fut, apr6s 3 ans 
d'un regneheureux, d6tr<jn6parErvige, qu’il avait 
combl6 de bienfaits. Ce traltre le fit raser et 
revGtird’un habit monastique pendant qu'il dormait 
engourdi par un soporiflque. Vamba crut dfcs lors 
ne pouvoir plus r6gner, et il entra dans un monas- 
tic (6*80). Le rfcgne de Vamba est remarquable par* 
la l r ® attaque que flrent sur l’Espagne les Araho 
d’Afrique ; ils furent repoussds, cl perdlrent 272 vais 
seaux k cette tentative. 

VAMPIRES, c.-a-d. en esclavon sangsues , dit 
aussi Slryges , Sires fantastiques imagines par cer^ 
tains peupics modernes et dont l’exislence est accre- 
ditee principalement en Hongric, enPologne, enEs- 
clavome et dans les lies de la Grfcee. Suivantlcs rents 
du vulgairc, les Vampires sont des revenants qui a 
Theurede minuit sortent dc leur tombeau et \irri- 
nent sneer le sang de leurs victimes sans les r6veiller, 
jusqu’i co que mort s’ensuive. 11s s’atlaquent de pre- 
ference & leurs parents et k lours amis. — Les na- 
tural istes ont , par allusion k celte croyancc, donne 
le nom de vampire k une grande chauve-souris 
qui vient sucer le sang des \oyageurs endorrais. 

VAN, Aitemita , vilie de la'Turquie d’Asie (Ar- 
menie), ch.-l. de pachalik, k 260 kil. S. E. d’Er- 
zeroum,8ur la rive orientale du lac deVan; 15,000 
hah. Murailles; citadclle. Commerce actif par cara- 
vanes. Jardins dclicieux. Cette ville est exliemement 
aueienne. On lui donne pour fondatricc la cMt'bio 
Semiramis. — Le pachalik de Van est situ6 entir 
ceux de Cars an N., u’Erzeroum au N. 0., de DiarbeL 
k TO., dc Chehrezour au S. et la Perse k l’E. : 270 
kil. Bur220; 150,000 hab. Montagnes, beaucoup de 
rivifcres. Excellent 1)16, fruits, vins. Gibicr, abeille3. 
Habitants (Turcomans, Arm6niens et KmrdesL 

van (lac de) ou d’ardjich, Arsissa palus, lac do 
la Turquie d’Asie, au milieu du pachalik dc Van • 
140 kil. sur 60. Plusieurs ties. Eaux am6res et salon*. 

VAN AARSSEN (Frany.),ambassadeur Lollandai^, 
n6 k LaHayc en 1572, mort en 1641, fils de Corneille 
Van Aarssen, qui avait 616 pensiounaire ie Hollande, 
fut charg6 de representer son pays en Franw k ia 
cour de Henri IV, puis k Veniso et en Angleterre. 
Quoiqu’il ddtson 616vation k Barneveidt, il prit parti 
contre lui pour Maurice de Nassau, et fut le premier 
a consefiler la convocation du svnode de Dordrecht 
ou le malheurcux Barneveidt fut condamne. 

VAN-BAEK ou REEK. Voy. torrentinus. 

VAN-BAERLE. Voy . barljeus. 

VANBRUGH (John) , auteur comique et architect 
anglais, ne vers 1672, d’une famille originaire de 
Gand, mort en 1726, servit d’abord dansl’annec, 
puis Iravailla pour le theatre (depuis 1697), dingea 
quelque temps avec Congreve le th6atre d’Ha^- 
uiarket, qu’il avait lui-memc fait conslruiro (1706/; 
il avail oblenu, par la protection du cointe de Car- 
lisle, la place lucrative de roi d’armes (1704); il 
fut normn6 en 1715 aivhilecle des Mlimcnts de la 
couronne et inspecteur de l*h6pual de (Greenwich. 
Ses pnncipales pieces sont la Ilechuie, 1697; Esopc , 
1698 ; la Femme poussie d bout ( The provoked tvije ), 
1698; la Liyue des femmes man6e9 ; Io Mari en 
col'ere ou le Voyrye a Londres (qu’il u’a pas eu lc 
temps daehever). Comme auteur comique, Van- 
brugh est plem de verve et dc sel, mais aussi d’une 
licence excessive ; comme archilccte, bon m6rite est 
contests : cependant on le jugca digne de construire 
le palais de Blenheim, vot6 par la nation au due de 
Marlborough. On remarque une grande analogic 
entre Vanbrugh et noire Perrault, 

VANCOUVER (George), navigateur anglais, n6 en 
1750, mort en 1798, fit avec Cook les 2" et 3« voya- 
ges autour du momle, servit ensuite sous Rodney, 
et fut en 1789 employe k la station de ia JamaYque! 
Charg6 l’ann6e 6uivanto d’examiner s’il existe 
une communication maritime par le Nord, entre Id 

IIS* 
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c6tes occid. et orient, de PAmArique du Nord, il ex- | 
plora, d’abord avec PEspagnol Quadra, qu’il avait ' 
rencontre dans ces parages ( 1 792) , puis seul (1793), 
toute lac6le occid. depuis le 56* dcgryjusqu'A ia Nou- 
velle-Californie, sans truuver le passage cherchy, 
visita lea comptoirs russes, Parchipel du roi George 
et du prince de Galles, la grande tie de l’Aini- 
raulA, re 9 ut du roi dOwhybAe la cession de cette 
lie (1794), et revint en Anglcterre en 1795. 11 fit pa- 
raitre, I'annAe mfime de sa mort, son Voyage de d6- 
couv cries a I'Ocian Pactjique , etc. Londres, 1798, 

3 vol. in-4, atlas in-fol. (trad, en franjais, Paris, 
an viii ou 1800, cn 3 vol. in-4, atlas in-fol.). 

VANCOUVER (tie). Voy. quadra-et-vancouver. 

VANDA, reme de Pologne. Voy. pologne. 

VAN-DALE (Ant.), critique et mAdenn, nA en 1638 
AHarlem, m. dans la mAme ville en 1708, Cut queique 
temps prAdicateur des Mennomtes ou Anabaptistes 
paciflques, puis mAdecin de l'hospice de Harlem. On 
a de lut : De oraculis veierum eihmcorum Amster- 
dam, 1683 et 1700 (oh il avance que les oracles sent le 
fruitdePimposlureetnon Poeuvredu dArnon; Fonte- 
nelle a tirA de ce livre son Hist, des oracles); De ori - 
ginc et progressu idolatries , 1696; De vera et falsa 
prophetia, 1702 : ces trois ouvrages sont comlamuAs. 
Balt us a refute le traitA Des Oracles. On a aussi de 
Van-D. une dissertation sur la traduct. des Septante . 

VANDAL ES, Vandali (nom derivA de W e tides , et que 
Ton fait aussi venir, mats A tort, du mot all. wandeln , 
errer), peuplede la famille wende, d’origine slave, A 
cequ’on croit, habita successivement entre la Vistule 
et I'Oder sur les c6tes de la Baltique, entre l'Oder et 
PElbe, vers la Lusace des modernes, puis (au n e sie- 
cle) plusau S., au milieu des Hermundures et des 
Quades, et se transporta au hi* siAcle duns le sud de 
la Dacie Trajune, k PE. du Tibisque inlArieur (banat 
de Temesvar). Unis aux Alains et aux Sueves, ils pas- 
serent !e Rlun k la fin de 406, envahirenl laGuuleet 
pAnAtrArent en Espagne en 409, s’Atablirent surtout 
dans la BAlique qui pnt d’eux le nom de Vundalusia 
(d’oii Andalousie); ils y ajoutArent bient&L la Carlha- 
gmoise, possession des Alains, ets’amalgamArentavec 
ce peuple. Presses par Icb Wiaigoths et les SuAves, ils 
quiltArent l’Espagne en 428, sous la conduitc de 
GensAric,leur roi, pa&sArent en Alrique, ou les appe- 
lait le comte Boniface, gouverneur de cette province, 
s’Atabhrent d’abord en Mauntanie, puis conquircnt 
tout le diocAse d’Atriquc, y compns Carthage quits 
prirent en 439, et qui devmt leur capitale. lls etendi- 
rent leurs devastations sur tout le littoral de la Me- 
diterranAe, piliArenl Rome pendant 14 jours (455), 
et se signalArent lellement par leur barbarie que 
ieur nom ne rappelie plus quA 1’idee d un peuple 
fAroce et deslructeur. lls furenl extermmes en 534 
par Belisaire, qui, ayant debarque en Alrique, delit 
leur roi Gilimer a Tncameron (en Byzacene). Voici 
lea rois des Vandales,lant en Hispame qu’en Afnque. 


Godegisile, 406 Gundamond, 484 

Gonderic, 406 Thrasimond, 496 

Genseric, 427 Hildenc, 523 

Huneric, 477 Gilimer, 530-534 


Une partie des Vandales Atait reside en Germanie; 
on a meme prAtendu qu’il en exisle encore des 
dAbris (entre PElbe et lOder), conservant sous le 
joug des Prussians uue apparcnce de nationality et 
ayant un roi do leur nation. Le- dins de Mccklcm- 
bonrg s'intitulent encore auj , Princes des Vandales. 

VANDALI A. v.d’Am.jCh-l.^usqu’en l837)dePelat 
d*II Itnoi^, sur la Kaskaskia; 2,000 hah. University. 

VANDALUSIA, nom donnA aux possessions des 
Vandales en Espagne. C’est auj. I Andalousie et 
le royaume de Grenade. Voy . vandales. 

VAN DAMME (Douunique-Josepli), gAnAral fran- 
cais, nA A Cassel (Nord) en 1771, dta.it gAnAral de 
brigade A 23 ans, fut fait gAnAral de division en 1799, 
prit part aux glorieuses campagnes de la rApubli- 


que, du consulat et de Pempire. En 1813, il eon*, 
mandait en Saxe : attaquA par des forces mipArienres, 
il fut bcittu et pris par les Russes A Culm Renfr^ 
en France en 1814, 11 devlnt pair pendant les Gent- 
Jours et fut chargA de plusieurs commandements. 
AprAs le dysaatre de Waterloo, il rarnena sous Paris 
les dAbris de ParmAe. PcrsAculA sous la Restora- 
tion, il se retira A Gand, puis en Amynque. 11 revint 
en Europe en 1824 et mourut A Cassel en 1830. 

VAN DEN HOECK (Jean), peintre, ny A Anvers 
en 1608, Aleve de Rubens, Be rendit A Rome et s’y 
fit bicntfit remaruuer, fut appeiy A la cour de Vienne 
par Ferdinand II, puis revint dans sa patrie oil il 
mourut. On cite de lui : Pallas foulant aux pieds 
les vices et embrassani la Prudtnce , et le Portrait 
iquesire de I'archiduc Leopold Guillaume. 

VAN DEN VELDE, nom de plusieurs artistes 
hollandais, dont les plus connus soul : 

Isa'ie et Jean Van den Velde, frAres, nAs A Leyde, 
Pun en 1597, l’autre en 1598; ils excellArent dans 
les paysages et les seAnes rustiques. 

Guillaume Van den Velde, dit le Vieux (1610- 
1693), natif de Leyde, et son fils, de mAme nom, 
dit le Jeune (1633-1707), natif d'Amsterdam; ils 
excellArent dans les manneB et furent appcIAs en 
Anglcterre oil ds se fixArent. Pour peindre avec plus 
d’exactitude les bataiiles maritimes, ils suivaient les 
flottes jusqu’au fort <iu combat. 

Adrien Van den Velde, paysagiste (1639-72), 
d'Amsterdam, AlAve de Wynants; il rAussit Agale 
ment dans le genre d’histoire. 

VAN DER AA. Les deux frAres Adolphe et Phi- 
lippe Van der Aa, ainsi queGArard Van tier Aa, leur 
parent, tous trois Hollandais, se signalArent parmi 
lea amis de la liberty de leur pays, qui, en 1550, 
presen tArent A Maiguerite d’Autriclie , duiht^se dc 
Parma, gouvernante des Pays- Bus, des rernon trances 
Auergiques contre le roi d’Espagne, Philippe 11, leur 
oppresseur. lls contnbuerent puissamment A laf- 
franchissement de leur pays. 

VAN DER REKEN. Voy. torrentius. 

VANDEHBOURG fCh. boudens de), litlAraleur 
franyais, nA en 1765 a Saintes, mort en 1827, avail 
servi avant la revolution dans la marine militaire 
11 Amigra en 1793, alia en Allemagne oil il etudia 
la hllerature de ce pays, puis pa>.sa dans les lies 
danoises de PAmArique comine chargA des interAb 
de quelques riches Danois, revint en France en 
1802, se fit d’abord connailre par quelques traduc- 
tions de Palleinand (le W oldt mar de H. Jacobi, 1790, 
le Laocoun de Lessing, 1802;, publia, en 1803, suu& 
le nom de Ciolilde de Surville, un recueil de poesies 
qui excilereul Padmiralion genArale en mAme temps 
qu'il B'eievait de vives discussions sur ieur authen- 
ticilA, travailla longtempsA desjournaux littAraires, 
notamment aux At chives et au Journal des Savants, 
ou il se fit connailre comme critique judicieux, et 
nut le sceau A sa rAputation par unc traduction 
estimAe des Odes d'Horace en vers Iranian*, 1812 
et 1813. II fut re$u A PAcadAmie Franfaiseen 18i4. 
Damiou a lu en 1839, a PAcadAmie, VEloge de Van - 
derbourg. — Voy. surville. 

VAN DER FAES. Voy. lely. 

VAN DER HELST (BarthAlemi), peintre hollan- 
dais, nA en 1613 A Harlem, mort en 1670 A Ams- 
terdam , excella dans le portrait et fut en ce genre 
le rival de Van Dyck. 

VAN DER LINDEN (J. Antoniade), Lindenius, nA 
en 1609 A Enckhuysen, mort A Leyde en 1604, 
exerya ia mAdecine A Amsterdam , puis enseigna 
cette science A Franekcr et A Leyde. On a tie lm, 
entre aulres ouvrages : De scripus medicts libri duo, 
Amsterdam, 1637 (bibliographic mAdicale trAs utile, 
publiAe depuis j»ar Mercklem avec beaucoup d aug- 
mentations sous le titre de Lindenius renovaius , 
remberg, 1686); Medicina phytioloyica , etc., Amr 



VAND — 1829 — VAIS fl 


terdam, 1G53, in-4 ; Selecta medica , Leyde, 1656, 
in-4 ; des Addions d eCelse, Leyde, 1657, 1665, in-1 2, 
et d'Hippocrale , grec-latin, 1665, 2 vol. in-8, etc. 

VAN DER MEULEN (Ant.-Frang.), peintre de 
bataHles, nA A Bruxelles en 1634, mort en 1690, fut 
de bonne heure appelA a Pans par (Colbert, auquel 
eon mArite avail 6t6 rAvA’A par Lebrun, eul k son 
arrivAe le brevet d’unfc pension de 2,000 liv,, el fut 
logA aux Gobelins, suivit Louis XIV dans toutes ses 
campagnes, pour dessiner sur les lieux les marches, 
les eampemenls, leg allaques et les vues des diffe- 
rent es vi lies assiAgAes, el put ainsi atteindre k cette 
verity frappante (Limitation qui lui assure un rang 
Eminent. 11 a peint aussi avec succAs la pi u part des 
vues des maisons royales, et a rAussi dans le portrait, 
Personne ne dessinait mieux que lui les chevaux : 
aussi Lebrun lui conffa-t-il I’exAculion de ceux qu’il 
a introduits dans ses batailles d’Alexandre. Les trois 
refectoires des lnvalides sout ornAs de ses tableaux, 
representant les conqufttes de Louis XIV. Le musAe 
de Versailles en possAde un grand nombre ; on y dis- 
tingue : Y Entree de Louis XJV dans une mile con- 
quise ; Y Entree de Louis XIV a Arras: le Siige de 
Maastricht, L’oeuvre gravAe de cet artiste forme 
une suite de 152 planches (tom. 16, 17 et 18 de la 
collection connue sous le nom de Cabinet du Hoi). 
Van der Meulen fut regu & 1' Academic en 1673. 

VAN DER MONDE (N.), gAomAtre, membre de 
lAcadAiiiie des Sciences et de 1 lnstitut, ne k Paris 
en 1735, mort en 1796, a donnA des Memoires Bur 
la resolution des equations, les probiemes de situa- 
tion, une nouvelle espeee d’lrrationnelles, les elimi- 
nations des inconnues dans les quantites algebriques. 
Ge gAomAtre decomposa le systeme musical et l’Ata- 
blit sur deux regies generales, la succession des ac- 
cords et l arrangement des parties. Les memoires 
qu'il lut sur ce sujet A I’AcadAmie eurent 1‘ approba- 
tion des compositeurs cAIAbres, tels que Philidor, 
Gluck et Piccim. 11 fut professeur d’Aconomie politi- 
que k recole normale ( 1 795). 

VAN DER NOOT (H. Nic.), avocat de Bruxelles, 
prit, en 1789, une grande part k une insurrection 
qui avait pour but de chasser les Autrichiens des 
Pays-Bas; lorsque les troupes imperials eurent 
Avacue le pays, il fut nomine president du congres 
national et charge du pouvoir executif ; les Autri- 
chiens ayant repris le pays en 1790, il se retira en 
Hollande et engagea ses compatriotes k se ioindre k 
la France, li mourut en 1827, a Bruxelles, a 78 ans. 

VAN DER VELDE (Ch.-F.), romancier allemand, 
ne en 1779 k Breslau, mort en 1824, travailla d’a- 
bord pour le thAAlre, inais ayant eu peu de succAs, 
il se mit A Acrire des romans historiques; il a AtA 
quelquefois surnomme, quoique lnen A tort, le 
W alter Scott allemand. Ses (JEuvres out AtA publiees 
A Dresde, 14 vol. in-8, 1823, et trad, en frangais 
par M. LotJve-Weimars, Paris, 1826-28, 16 vol. 
in-12. On y remarque : Naddock-le-Noir; Wulaska 
ou les Amatones de Boldine ; les Anabaptistes ; les 
Patnciens . — PeintrescAlAbrea. Voy . van den velde. 

VANDEUVRE ou VANDOEUVRE, ch.-l. de cant. 
(Aube), A 25 kil. 0. de Bar-sur-A ube ; 1 ,727 hab. 

Village du dAp. de 1’lndre, A il kil. S. 0. de 
Buzatigois ; prAs de I A est la forge de la CailleaudiAre. 

VAN-DIEMEN (tehke de). Voy. diemen. 

VANDRILLE (S.),comledu palaissousDagobertl, 
secloilra en 629, prAcha dans le pays de Gaux, fonda 
en 648 1'abb.de son nom, el m.en 666.0n l’h.le 22 juill. 

VAN DYGK(Anloine), peintre de l’Acole flamande, 
nA A Anvers en 1599, mort A Lon dies en 1641, fut 
AlAve de Rubens, voyaged en llalie, en Hollande, en 
France et en Arigleterre, oh il se fixa. Le peu d’en- 
couragement qu’il regut lui fit abandonner pres- 
que entierement le genre de lhistoire, genre dans j 
Itquel il a presque AgalA Rubens, pour se livrer A 
celui du portrait oh il a rivaliaA aveo le Tltien. Il 


1 travalllalt avec une extreme facility, et a prodhu 
! un grand nombre d ouvrages. On connalt de lui 

plus de 70 tableaux d’histoire ; pour ses portraits, 
ie nombre en est lntim ; il lui amvait souvent d’en 
faire plusieurs dans la journAe. On regarde comrne 
ses chefs-d’OBUVte le saint Sibastien (du musAe du 
Louvre), le saint Augustin en extase (pour une Aglise 
d’Anvers), gravA par P. de Jobe ; le Couronnement 
(fipines et Hsus 6lev6 en croix, gravAs par Bolswert. 

| van dyck (Philippe), dit le Petit Van Dyck , nA A 
Amsterdam en 1680, mort A La Haye en 1752, fut 
AlAve de Boonen dont il Aclipsa la rAputation ; les 
Hollandais le regardent comme un de leum plus 
grands peintres. On lui attribue : Sara prtsen- 
lant Agar a Abraham , et Abraham renvoyant Agar et 
son fils Ismail, que I on donne aussi A un autre Van 
Dyck (Floris), qui flonssait A Harlem. 

VANE (H.) f homme d'etat anglais, nA en 1612, 
fut un des plus zAlesadversaires de Gharles 1, devint 
en 1640 membre du parlement, fut un des insliga- 
leurs du Covenant (1643), etentra aprAs la victoire 
de son parti au conseil d Atat, oil il resta de 1649 
A 1653. 11 ne s’en montra pas moins opposA A 
Cromwell qui le jeta en prison. Nomme apres la 
mort de Cromwell prAsident du conseil d’etat, il 
lenta vainement de faire adopter une nouvelle 
forme de gouverncment rApublicain. Charles 11 
retabli le fit ariAter et exAcuter A Towerhill (1662). 

VAN EFFEN (Juste), auteur, nA A Utrecht, d un 
capitaine reforme d infantene , mort en 1735, Atait 
inspecleur des magasins de Bois-le-Duc. 11 a tradml 
de l’anglais en frangais les Voyages de Robinson Cru- 
soe, 2 volumes in-12: le Mentor moderne, 3 vol. 
in-12; le Come du tonneau , du doeteur Swift, 
2 vol. in-12 ; Pensees libies de Mandeville , La Have, 
1723, in-12. On a de lui : ie Misanthrope, 1726, 
2 vol. in-8 ; la Bagatelle ou Discours iromqut , 3 vol. 
in-8: Parallble d'Hombie et de Chape lam , qu’on 
attribue A Fontcnelle on Irouve ce Parallhle A la 
fin du Chcf-(f oeuvre d'un inconnu , par Mathanasius. 

VAN EYCK. Voy. jean de Bruges. 

VAN GEER (Louis), industriel hollandais. vint sc 
fixer en SuAde, y pei fectionna les fonderics de ♦ , cr. 
les manufactures d’armes, obtint la conliance de 
Gustave-Adolphe et de la reine Christine, et se ser- 
vit de son influence et de ses nchesses pour encou- 
rager l’lndustrie et les lettres. 11 fit veniren SuAd<* 
Comenius pour organiser I’mstruction publique. En 
rAcompense de ses services, Van Geer fut anobli. 

van geer (Charles, baron) , marAchal de la cour 
de SuAde, issu de la meme famille que Louis, nA 
en SuAde en 1720, mort en 1778 , s’adonna par 
go (it A l’histoire naturelle, et mArita d’fitre appele 
le Reaumur suedois. On lui doit d’excellents Me- 
moires pour servir a lhistoire des insectes , rAdigAs 
en frangais, 7 vol. in-4, Stockholm, 1762-1778. 

VANG10NES , people de la Gaule, en Germa- 
nique l r *, entre lesCaracates et les NemAles, avail 
pour ch.-l. Vangiones ou Rorbetomagus , auj. worms. 

VAN HELMONT (J.-B.), cAIAlue empirique, nA 
A Bruxelles en 1577, mort en 1644, d’une famille 
noble et riche , renonga A la carriAre des honneurs 
pour se livrer aux sciences, exerga quelque temps 
la mAdecine , oceupa une chaire de chirurgie a 
Louvain, puis se degohtadeson art qu’il regarded 
comme trop ineertain, cuiliva de prAference la chi- 
mie expAnmentale , et voulut crAer une nouvelle 
mAdecine en la fondant sur la chlmie. 11 imagina 
aussi un nouveau syslAme mAtaphysique. Pour ren- 
dre compte des phAiiomAnes, il admetlait en nous 

2 principes immatAriels ; Yarchee, principe vital qui 
penAtre le corps enlier, y exAcute les fonctions de 
nutrition, de digestion, et combat lee maladies; ie 
duumvirai, principe intelligent ou knit propremen t 
dite ; ce principe rAeide, non dans le oerveau, mats 
dans l’estomac el la rate , et rAsulte de Faeoord d« 
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ce* deux visefires. Van Helmont habitait Vilvorden, 
prfi« de Bruxelles. Ses CEuvres , qui ren ferment 
les idfies les plus bizarres, mais aussi quelques vues 
profondeB , ont fitfi publiees par son fils , sous le 
litre d’Orm* medicines, etc. , Amsterdam , 1048 , 
in-4. On y remarque un traits De magnetica vulne - 
rum curatione (162l), oil il parait avoir connu les 
fails donl on atiribue la l r « dficouverte k Mesmer. 

van helmont ( Fran$.-Mercure ) , fils du prece- 
dent, nfi en 1018 , mort en 1699, partagea le goflt 
de son pfire pour les sciences occultes, mena une 
vie erranle, s’enrOla dans une troupe de Bohfimicns 
pour connaitre leur langue, et parcourut avec eux 
une partie de TEurope. II croyait ponder la pa- 
naefio universelle et la pierre philosopbale, et prfi- 
ti hdait avoir trouvfi la langue primitive. II a laisse, 
('litre autres Merits bizarres : Pnncipta philosophic 
untiquissimne el recennssimce , Amsterdam, 1690. 

VAN HOOFFT (IV -Cornelius), hMonen ct pottto 
bollandais , ne en 1681 a Amsterdam, mort k 
La Hayc en 1647, cal un des fierivams qui ont le 
]>lu9 puissamment con couni aux progrfis de la lit- 
terature hollandabe. Sans ambition, it se contenta 
toute sa vie de sa place de diossan (magistral civil) 
a Muiden (prfis d'Amsterdum). 11 fut l’ami de Gro- 
tius. Ses principaux ouvrages sont : la Vie de Henri - 
le-Grand t roi de Fiance et de Navarre , Amsterdam, 
1027, in-fol. ; Jhstoirc de Hollands , en 27 livres, 
1677, in-fol.; Traduction de Tacite, 1684, in-fol.; 
plusieurs pieces de theatre, tellea quo : Giamda f 
drame (1602); Gerard de Yelseti, tragfidic; Bato , 
tragedie (1628); des Podsies diverse -s, 1636, in-12, etc. 

VAN HUYSUM v Jean;, peiutre de flcurs et do 
fruits, nfi a Amsterdam en 1682, mort en 1749, 
.i laissfi un grand nombre do tableaux fort reeber- 
clies. 11 travailldit en secret, ne voulant pas que Ton 
coniiut les precedes qu’il em pi op it pour preparer 
res couleurs et pour donnor 6 ses flours oe colons, ce 
vi Inutfi, retie fiuiclicur qui rivalisent aver la nature. 

YANlERE (le 1*. Jaeq.), jesuite, ne en 1664 pres 
de IWzicrs,mie t en 1739, cii-eiana b lium.uutcs.ci 
la rbi'fonque dans divers ccllfiges de son ordre en 
province, et finitpar se fixer h Toulouse. 11 lit, en 
1730, un voyage k Paris, oil il fut traite avec les 
plus grands hoqneurs. Vanifire cst surtout connu 
com me pottle latin ; on lui doit un pottme charmant, 
le Prceclium rmlicum , en 16 livres, oil il cliaule les 
travaux et lea plaisira de la campagne. Dans ce 
pottme, ii s’est rapproc.hfi de 1’auteur des Gtorgiques 
autant que le pouvait un moderne. Pubhe pour la 
1*« foia k Paris (1710), en 10 chants, le Prccdium 
rusucum n’a paru complet qu'en 1730. Il a fitfi trad, 
en franfaia par Berland d Ilalouvry, 1766, 2 \ol. 
in-12, et par Ant. Le Camus, 1765-66. On a enco’e 
du P, Vanifire dea Opuscula (1730), qui renferment 
d"S yvoiMes fugitives, ct un Diciwnarium poencum 
(L\on, 1710), esyifice de Giadus ad Parnassum. 

VANIKORO, groupe diles de I'Ocfiame, par 11° 
4’ lat. S., 164° 32’ long. E., se compose de 2 lies, 
VamKoroou la Recherche (la plus grande) ct Tevai 
t oonuea, a ce qu’on n oit, par Quiroz dts 1606; v hu- 
ll v* jmi La PCrouse, qui y pent avec son equipa- 
ge. Apifia avoir 6t6 l’objet d une longue et inutile 
recherche, elles ont 616 revues en 1827 par T Anglais 
Dillon, et en 1828 par Dumont d'Urville, quiy trou- 
verent des dfibris du vai.sseau de La IVrousc. 

VANINA d’ohnano, femme du corse Sampielro, fut 
fitrangl. par son fipoux mcme, donl Hie voulait implo- 
re;* la grace prfisdu s6nat de Gfines qui T avait prose rit. 

VAN IN I (Lucilio ou J uiio Cesai e\, ue en 1585 a Tau- 
rozano (Terre d’Otrante) , 6tudia la philosophic, la 
m6decine , rastrononne , la Iheologie , et rcyut les 
ordres. 11 voyagea bcaucoup, viaita Naples el FI ta- 
ils, la France, i’AUemagne, les Pays-Ras, Gcnfive, 
TAnglctcne, rttpandant en seciut les doclnne* les 
plus iinpiofijfinit parse fixer eu France, et li.iliita *uo 


cessi vement Lyon , oh il 6crlvit conlro Cardan ; Tou- 
louse, oh il entra dans un couvent, d’oii 11 fut chassfi 
pour ges rnoeurg Inf&mes ; Paris, oil il fut aumftnier 
du mar6chal de Rassompierre. 11 retourna en 1617 & 
Toulouse, et fut mfime chargfi dc F6ducat. des enfant* 
du premier prfisident ; maisil continuail Ase livrerau 
plus coupable prosfilytismc.Dfiforfi en 1618 ila cour 
comme atlifio par le procureur general, il protoeta dc 
son innocence ct- proclama dev. ses juges sa croyancc 
en un Dieu ; il n'en fut pas moins condamn6, sur des 
dispositions accablantes,5 6tre pendu et bri\16, apres 
avoir cu la langue couple: il changea,dit-on,de lan- 
gage quand Tan-fit cut 6tfi prononefi. 11 subit le sup- 
plicc ii Toulouse en 1619. Sesfici its sont: Amphithca- 
trum Providcniut divino-magicum, Lyon, 1615 (il 
y combat Cardan) ; De admirandis nature reginct 
dea'que mortal turn arcams, Pans, 1616, en GOdialo 
gues, dfidieau mar ech. de Rassompierre : ret fieri t,ou 
il vent toutcxpliquer paries seulusforeesdclanalui 
avaitetfi censurfi par USorbomie di s 1617. La Vie do 
Vanini afitfi ficritcen franf.pai Durand, Rott.,1717, 
en Lit. parF. Arpe (sous le title i\' Apologia) , VI \'l, et 
en al 1 cm . , parW . D . F . , Lei ps. , 1 800 . S< *s ( ? w phi- 
losophigues ont etfi trad. iur Rou^selot, Paris, tspi. 

VAN KESSEL , famille d’artistes flamands. On 
eonnait surtout : Jean Van Kessel, nfi h An\ers en 
1626, qui iinita avec sueefis Breughel de Vi'louis , 
et rfiussit dans les tableaux de flours, de fiuits et 
d’oDeaux ; - - Feidmand Van Kcs«el, fils de Jean, ne 
vers 1660 a Anvers, qui excella dans le genre de son 
pure, ainsi que dans le jiaysage , et fut peintre du 
roi de Pologne. Jean Sobieski; — Jean Van Hesse!, 
neveu de Ferdinand, qui inula Teniers avec sueefis. 
11 vint evercer son talent k Paris ; il s’y enriclut, 
niais il n’en rnourut pa* moin^ dans la rmw'rc par 
Teffet de sou ineonduilc; — Thfiodore Van Kessel , 
habile giaveur, qui grava *urloul d’aprfis Rubens, It 
Guide, le, Titien, Carraehe, Mane. 

VAN LAAR, pnintre. Yoy. ramdoche. 

VAN LOO fJ.-R.), yjeintre efilfibre, nfi en 1C84 k 
Aix , fi is et petil-fils de peintre? bollandais asse; 1 
habile* , fut elfi\e de sun pfire, s’fitahht k Toulon , 
eiinuile a Nice, visita Tltalie, ct sejourna k Rome 
aux frais du prince de Carignan, ymis vint Pan& 
pres de ce protecteur eclaire. Grice k Tappui du 
jinnee et & son talent, il fut bicntfit umverscllemen! 
connu. 11 entra en 1731 k TAcadfimie, devint pro- 
fess( ur-adjomt en 1733, et professeur titulaire en 
1737. 11 cut aussi le plus grand succfis en Angle- 
terre, oil il demeura 4 ans. Vanloo mourut ei- 
1745. Il s’exerya surtout dans le portrait, ety rfiussil 
parfaitement. J1 laissa 2 fils, L.-Michel et Ch.- 
Amedfie-Philiyipe, qui ont cu aussi de la rfiputation, 

vanloo (Carle), frfire de J.-Baptiste, ne k Nice ei. 
1705, morion 1766, sui\il J.-Bayiliste k Rome cti 
Paris, fut son collahoratcur yiour quelques tableaux, 
alia (lercehef fitudier a Rome, et, ayiriis avoir exe- 
cute de Jieaux rnoreeaux tant en cette ville qu’i 
Turin , revint k Paris , oil il obtint un fauteuil k 
TAcademie, le litre de l er peintre du roi, la direc- 
tion de l’eeole de peinture. Trop vantfi de son vivant, 
troy) deprficifi depuls, Carle Vanloo fut certainernent 
un des pci ntres les yilus distmgufis de son fipoque. 
Sa facibtfi fitait extrfime. On vante surlout son Unit 
portant Anc/use et son Saint- Esprit prisidanl a 
l' union de la Vicrge et de saint Joseph. 

VANISH), v. de llollande. Voy. venloo. 

VANNES , Vencti, ch.-l. du Morbiban, sur la Van * 
nes, pres do son emboueh dans lc golfc duMorbib ui, 
ii 500 k. O.deParis; 11,6231). Petit port sui leMorbi- 
ban. Evficbe, suffragant du sifige de Tour*. College , 
ficole d’liydrographie, 90Cifilfi polymathique, sonetc 
d’agriculturc. Cbileau de THerminc, anc. rfisidence 
des dues de Bretagne. CathfidiMle, figlisedc Saint-1 a- 
ternc; cours, beau quai Jo long du port, j°^ cs P^ 

mcnades. Cbantiersae construction, dcntelles;peciie 
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nciive. — Nominee par lea Remains Duriorujum , puis 
j cneti; p. lea Bretons Gwened;c h.-l. d'un des3 comtds 
qm aux vn e el vin* sidcles fu^ent forradsde la Bre- 
hgne (Rennes, Nantes dtaient les deux autres). — 
L’arr. de Vannes A II eantons (Allaire, La Gacilly, 
Flvcn, Grandchump , Muzillac, Qucstembert, la 
Roehe-Bernard, Roehefort-en-Terre, Sarzcau, plus 
Vannes quicomplepour2), 74 comm, et 126,898 hab. 

VANNUCC11I, peinlrc. Voy. andre del sarto. 

VAN OOST (Jacques), dit le Vieux y peintre tlamand, 
n6 k Bruges en 1000, niort en 1671. Ses ouvragos 
sont excessivcmcnt nombreux ; on y distingue une 
Descente du Saint-Esprit et un Saint Charles Bor - 
romie. 11 imitait Anmbal Carraehc. — Son ills, J.- 
Jaeques Van Oust, dil le Jcune , la presque dgale. 

VAN OUT (Adam), peinlrc d’Anvers, n6 en 1667, 
mort en 1GG1, ne soiht pas do sa ville natale ct 
compta parmi ses elrxcs Rubens et Jordaens. 

VAN-OSTADE (Adiicn), peintre de Fccolo fla- 
mandc, nd 6 Lubeck en 1010, sc fixa dans Amster- 
dam et y mourut. On a de lui : la Famille d' Adrien 
Van-Osiade (ail Lorn re) ; le Maine d’tcole , le Clum - 
sunnier ambulant ; I'lntirieur d un mtnaye rusnque. 
— Son frerc Isaac, mort jcunc, sc distmgua aussi 
eonuno pcintrc. Lc Louvre a de lui: une Unite de 
voyageurs; un Pay, tan dans sa charroite; un Canal 
ijlari avec dcs palmeurs. 

YANOZZA (Rosa), rnaitresse do R.Boigu. (depute 
Mexandre VI ), cn eut 6 enfants, dont les 3 plus 
r'lebrcs furent Cesar Borgia, due de Valentinois, la 
lameuse Lucrece Borgia, et Francois, due de Gandie. 

VAN-PRAKT (Jos.-Basde-Bernard), tnbhograpbe, I 
ik"' en 1764 k Binges, morl en 1837, k Paris, concmi- 
i lit en 1783 a F excellent catalogue des hvres rares 
du due de La VullifUe, lut nttachd l’annee stuvaule 
Ala Bibholheque roxale, dovmt un des eonssrvateurs 
do eet eliiblisscmvnl qu’il enrudut d un grand nom- 
bre d’ouvrag''s piecieux, el lut ad nun en 1830 A 
FAcnddmic des Inscriptions. On lui doit: le Catalo- 
gue des hvres imprimis sui luHin de la Bibliotn'eque 
du rot , elc., 1822-28, in-8. 

VANS (ies), ch.-l. do, canton (Arddohe), A 26 kil. 
S. 0. de 1’Argenliere : 2,G27 bab. Filat. dc soie, elc. 

VAN-SPAENDONK, pcintrc, nd k Tilhourg en 
Ilollande cn 174G, mort en 1821, se fit dabordcon- 
nattre comine pcintre en miniature, puis e, omrue 
pemtre de Hours, joint dune reputation immense k 
la cour de Vei'sadles , dcvmt professcur d’lconogra- 
pbie au Jardin des Plantes el membra de Flush tut. 

VAN SWIFTEN (Gerard), eelebre rnedeem, nd 6 
Lcyde en 1700, fut l’dldve de Bocrhaave. 11 avail 
dtd nommd professcur de medeeme a Funiversitd 
de Leydo, mais ses envieux le foreerent 6 se dd- 
no ttre de celte chaire, parcc quM dtait calholique. 
il alia, cn 1746, k Vienne on d prolessa la medeeme 
1 1 l’anatomie avec succcs, et fit desguerisons inespd- 
i ecs ; il mourut & Scluenbrfinn cn 1772. L'impdra- 
li ice Marie-Thdrdse 1’avait nommd son premier 
rnedeem, bibliolhceairo et direcleur-gdndral dcs 
etudes dcs Pays hdrdditaires. Van Swietcn orda k 
Vienne un amphitheatre d'anatomio, un laboratoirc 
dc ctiimic et un jardin des plan tea. II a laissd son 
nom k une liqueur dont on fait usage en medeeme. 
San principal ouvrage cst intitule : Commentary in 
H. Boerhaave aphorismos dc cognoscendis et curandts 
morbis, Paris, 6 vol. in-4, 1771 et 1773. Paul en a 
tird et traduit cn franyais les trades dcs Fi'cvres 
mtermittentes , 17G6, in-12; dcs Maladies des JCn- 
fants , 1769, in-12; Ic Truitt de la Pleurtsie , in-12; 
ct Louis, les Aphornmes de medeeme , 1706; les 
Aphonsmes de chiruryte , 17G8, 7 xol. in-12, etc. 

VANCCCI (le), pemtre. Voy. p^rogin. 

VAN VEEN (Othon), en latin Olio Vcemus , peintre, 
nr 6 Leydo en 1666, morl k Bruxelles en 1G34, ne 
quilta jamais la Ilollande. II refiit du prince de 
Parme, gouverneur des Pays-Bas , lc tilrc d’ingd- 


nieur cn chef et dc peintre du roi, puis dc Farohlduc 
Albert 1’intendance dcs monnaies de Bruxelles. Van 
Veen fut lo midtrc de Ruben*. 11 culbvait anssi les 
lettres, et a publid la Guerre des Baiavcs coture les 
Bomams , tirde dcs 4° et .*>• In res de Tacitc , An- 
vers, 1G12, in-4, avec 40 estampes; Icb Emblbnes 
d’ Horace; la Vie de saint Thomas d’Aqum t ornde 
dc 32 planches, etc. 

VAN V1TELLI (L.), architccte, nd en 1700 k 
Naples, mort en 1773, fils du peintre Gaspar Van 
Vitclli (renommd par ses tableaux de monuments), 
dtudia simulLandment la peinture et l’architccture, 
ex ecu I a trda jeune encore des tableaux et des fres- 
ques remarquables, mais se signala encore plus par 
la construction des deux Gglises de Saint-Fran^oi*, 
et de Saint-Oomimque A Urbin, et par la retdau- 
ration du palais Alh.mi dans la nifime villa. Le pnpe 
le ebargea dc grands travaux a AncOne (l 728). Sa 
reputation grandit de jour en jour; il y mit le com- 
ble en fourmssunt le plan du beau palais de Caserte. 

VANYRES, bourg du d6p. de la Seme, k 3 kil. 
S. 0. dcs murs dc Pans ; 1,700 hab. Ancien cbAtcau 
du prince de Conde. Parc appartenant au collar, 
Loms-le-(irand. Maison ri’ahcnls. Fort (1842^. 

VAOFF{, ch -1. de cant. (Tarn), a 28 kil. N. 0. 
de Gail lac; 660 hab. Beau ch&teau. 

VAPINGtJM, ville de la Narbonaise, auj. gap. 
VAR , Varo en italien. Varus en latin, riv. qm 
sort des Alpca, eoule au S. dans les Etats sardes, 
forme euMiifc la limitc entre ccs 6latset la France 
( comte de Niccetdep. du Var), etse jette dans la 
Mediterranfa., pn N s de S.unt-Iiaurent^du-Var : cours 
100 kil. lmj^tueuse et large, mais pen profonde. 

vau fdep. du), d7*p. frontiere et maritime, A Fangio 
S. K* dc la Pr.ince, borne au N. par celm des 
Raises- Mpes, A TO. par cdui des Bouches-du-Rhoof, 
an S pm la'l^ditcriac e,a l’E.par le cn nt^ deNic'* : 

; 7,268 kil. carr. ; 323,104 hab. Ch.-l., Rragiiiguan. 

; Forni^ aux depens de Fare. Provence. Trfts ino ,, ti- 
gneux , surloiit a l’L ; cdhs trAs Aclmncrees (coOVs 
de la Naponle, dc Ff7jus, de Grimaud, rades d’B'e- 
i« s, de Toulon) ; beaucoup de rh i('‘reft cOticres. 1 es 
tks d’Il\f*rts et de Larins apparlienncr* A ce d^p u- 
tement. Hnuille, ]>lAlrc , marbre, granit, pic' "e de 
taille , a) hall c oriental, jaspe , porphyre. Sol sec, 
sahlonneux ; peu de grains; vmsdciicuts; mdrirrs, 
orangers, olivier?, rases ct jasmins ; plantes mddici- 
nales ; tnitYcs, safran, capres, jujubes, etc.; liois 
do charpenle et de construction. Peu de gros b7^- 
lail ; mulcts, moutons, abeilles, vcrs-A-soie, ver qui 
donnelatcmture 6carlate. Saxons, paifumB, essences, 
liqueurs, eau-de-vie, huiles, cuirs, gros drap-4 ; 
fruits secs ct confits. Commerce aclif • ptVhe de sar- 
dines, thon, anchois. Ce d<5p. a 4 arr. ( Draguignan, 
Toulon , Bngnolles, Grasse), 36 cantons, 209 com- 
munes; il depend dc la 0* clivision mihtaire, de la 
cour linper. d’Aix, eta un 6v£ch6 A Frdjus. 

YARADES, ch.-l. dc cant, ( Loire-lnf6rieure), a 
12 kil. E. d’Aneems; 3,618 hab. Vm et hois. 

VARADIN, v. de Rongrie (Banat allemand), sur la 
Temcs, A 32 kil. N. 0. de Paacsova; 3,000 hal). 

varadin mi vakasdin, ville forte des Etats autri- 
clnens (Croalie), ch.-l. du gouv. dc Varadin, sur un 
bias de la lb-axe, a 70 kil. N. K. d’Agram; 4,600 
hab. Citadclle. Eaux thcrmah*8. Voy . croatie. 

varadin (grand-), G r oss-\\ar deni c n allemand, 
Nagy-Varas en madgyar , ville forte de Hongne, 
ch.-l. du co mid dc Bdiar, gur la Kccroes, A 300 kil. K. 
do Bude ; 17,600 hab. ArchcxCchd c.-itholique ; aea- 
demie. Soicrics, etc. — Nouveau- Varadin, situd tout 
aupres, est commo un faubourg de Grand-Varadm. 
varadin (peter-). Voy. peter-varadin. 
VARA(UNE ou YORAGINE ( Jacques de), domi- 
mcain, nd A Varaggio, sur la cdte de Gdncs, vera 
1230, mort en 1298, se distlngua cumme profos- 
se ur et prddicateur , devint proviueiat de la Lorn- 
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bardie, 6v.de Bolofme.aroh de G6nos,1592, travailla 
fans relAche A la rAforme des nueurs des monies et 
de son clergA, el laissa, enlre aulres ouvrages , His- 
lona Lorn bar dina , seu Leyenda sancta , plus connu 
sous lenom de Leyenda auren. lepende (Tor, reruell 
prAcicuxde vies des saints, maisaiiqueLmreprochede 
manquerde critique (< ctouv.lutrAimp. plusde 50 f<us 
dans les xv® et xvi e siAoles, nolamment a Paris. 1 175, 
Jn-fol.jmisen vieux franf.parJ.de Vignay,reimpr. ft 
Pans, 1844,2 v.in-1 2);ct les Chronica* qenuenses, publ. 
par Mnratnn (tome IX des Ijeruin italic, scnptores ). 

VARALLO, vdle des Etats sardes fNovare), ch.-l. 
de lintendance de Valsesia, A 54 kil. N. 0. de No- 
vare; 3,250 hab. Gymnase, academie de des^n, etc. 

VARANES ou VARANANES, nom donnA par les 
historiens grecs A plusieurs rois perses de la dynas- 
tie des Sassamdes , dont le vrai nom est Bahrain 
ou Behram. II y eut qoalre princes de ce nom : Va- 
ranes 1, tils dTlormisdas l er , qui rAgna avec sagesse, 
de 273 A 276 , et Tut assassin A par un sectaire chi'A- 
tien; — Varanes 11 et 111, tils et petit-fils du pre- 
cedent, qui rAgnerent de 276 A 293 et de 293 A 
296; — un autre Varanes ill (parce que souvent 
on ne compte pas le fils de Varanes 11), qui rAgna 
de 389 A 399 ; — enfin Varanes IV, qui rAgna de 
420 A 440 ; ce dernier etait poAie. 

VARANGIENS. Voy. varlgues. 

VARCHl (Benoit), histonen et poAte, nA en 1502, 
A Florence , mort en 1565, prit part en 1527 A la 
deuxiAuie expulsion des Mcdicis, mats fut forcA, lors 
de leur 2 # restauration, de sexpatrier ; Cosme 1 le 
rappela, le pensionna, el le chargea d’Acrire Fliis— 
ton e des dcrniers temps de la rApublique. Son prin- 
cipal ouvrage est celm que lui avail commande le 
ducdcToscane,17/i.stoiVe florentme. on ital. (Elor., 
1721, m-fol.;trad. par Requicr, 1754, 3 vol. in-8) : cet 
ouvrage fut mis A V Index. Varela traduisit plusieurs 
auteurs lalins, til des bonnets, des cuimdio, etc. 

, VARDAN E ou VARTAN, roi des Pai Ihes, succeda 
A son pere Artaban 111, Fan 44 de J.-C., eut pen- 
dant tout son rAgne a combattre les prAtentions de 
boh neveu GolarsAs, et fut as^asM nA par »es ulliciers 
au moment ou li venaitde le vamcre (47). Vardane 
soumil SAIeueie, qui s'etait rendue indApendaute, 
cl embellit CtAsiphon pour lui creer unc ri\ale. 
Apollonius de Tyane fut reyu A la eourde ee prince. 

vardane, prince de Daron en ArmAnie, gou- 
verna ce pays de 415 A 442, Apoque ou ses Etats 
tombArent au pouvoir des Perses, renonga , mats 
par force, au Christian isme en 450, s<, mit la mArne 
annAe A la tAte d’une insurrection conln* Ycz- 
dedjerd 11 , roi de Perse, invoqua en vain I’aide de 
Theodose 11 , battit les Persans sur les bords du 
Cyrus, et lor$a le pas de Berbend; il comptait s’u- 
mr aux Huns, quand ceux-ci 1 abandoiinerent. 11 
pent en com battant dans 1’Aderbaidjau (451). 

VARDANES ou HYPANlS,auj.leDi)Gou Ickolban. 

VARDAR1, Axius , nv. de la Turquie d’Europe 
(Roumebe), couleau S. E., sort du versant oriental 
du Tchar-dagh, baigne Uskup, Gradiska, ct sejetle 
dans le golfede Salon iq ue , apies un cours de 280 kil. 

VAR£GGES(dc Warg, batini), peuple normand 
sorti de Norwege, tut appele dans la Slavonie par les 
Novogorodiens pour delendie la frontiere septentrio- 
nale contre les incursions des Finnois; niais quel- 
ques annAes apres, Runk, leur chef, s’cmpara de 
Novogorod , et pnt le litre de grand-pnnee (862). 
D’autre^ s’Atablirent A Kiev, 864, et en lslande, 874. 

VAREL, \ ille du grand-duchA d’Oldenbourg, sur 
la Base, A 28 kil. N. d’Oldenbourg; 3,000 hab. 
Gh&lcdu-fort. RAsidence du seigneur de Kmphausen. 

VAREN (Bernhard), Varenius, savant geographe 
cl* Amsterdam, ne vers 1010, mort vers 1680, exerpa 
la medecine et cultiva les sciences par gofit. 11 donna, 
boub le titre de Geographia general it (A mat., 1664), 
un excellent trailA de gAographie physique et ma- 


thAmatique, que Ton peut regarder comme le pre- 
mier en ce genre. Newlon n’a pas dAdaignA d’Aditer 
cel ouvrage (Cambridge, 1681), el de le comuionler. 

VAKENNES, ch.-l. de canton (Haute-Marnc), A 
24 kil. E. de Langrcs ; 1,297 hab. 

varennes-en-argonne, ch.-l. de cant. (Meuse), A 
29 kil . N. 0. de Verdun; 1,607 hab. C’estlA que fut 
arrAlA Louis XVI fnyant A I’elranger, 22 juin 1791. 

varennes-sur-almer, ch.-l. de canton (Allier), A 
45 kil. N 0. de la Palisse ; 2,191 hab. 

VARGAS (L. de), peintre de SAville, nA en 1502, 
mort en 1560, Aludia a Rome 14 ans, sous Pernio 
del Vaga, rcvint cnsuite en Espagne el y jouit d’uue 
juste rAputalion, surtout A Seville, oh ii embellit 
nombre d’Adilices rehgieux et particuliersde tableaux 
et de fresques. Son chef-d’oeuvre est le Calvaire de 
riifipilal de las Bubas, — AndrA de Vargas , autre 
peintre, nA en 1613 aCuenfa, morten 1671, fut ha- 
bile dessinateur ct bon colonste. 

VAKHELY, Zarmiyethusa , Utpia Trajana , bourg 
de Transylvanie (Hunyad), A 16 kil. S. 0. de Halszeg. 

VAR1GNON (P.), gAometre, de Caen, nA en 1654, 
m. en 1722, Atuiln la IbAologie et re$ul lesordres. 11 se 
livra aux malhAmatique&, y fit de rapides pro- 
grAs, fut admis A I’AcadAmie des Sciences (1688), 
et fut nommA A la chaire de mathAmatiques du 
college Mazarin. On iui doit beaucoup d'ouvrages, 
entre aulres : JSouveUe mdcamque ou statique , Pans, 
1725, 2 vol. in-4 ; £ c lair cissements sur l' analyse des 
mfimmenl pc tits , el sur le calcul exponenttel des 
Beiuouilh , 1725, 2 vol. in-4 ; Traitf du mouvemetu 
et de la mesure des eaux jaillissantes, 1725, in-4. 

VAR1LHES, ch.-l. de canton (AriAge), sur 1'AriAge, 
A 8 kil. S. de Painiers ; 1 ,607 hab. 

VAH1LLAS (Ant.), historien, nA A GuAret en 
1624, mort en 1696, fut hnloriogr.iphe de Gaston, 
frAre de Louis Xlll, puis adjoint de Dupuy, gaule 
de la Bibliothcque rotate, el tut charge par Collin t 
de collations de manuscrils; mais ils’cn aiujuilta fort 
ma!, et fut remplacA; i) consena pourtant une pen- 
sion de 1,200 1. du gouvernemenl , qui hn soffit 
longleiirps i>our vivre; il recut aussi une petite pen- 
snm de ras.>cmblAe du cleigA, comme travaiilant A 
une Uistoire des hiUsict. 11 cmploya lout son temps 
acomposerde volummeux ouvr. histonques; ce sent 
des Act its prAcieux ; mais rauteur laisse beauroup ci 
dAsiror sous h* r.i pport de Pexactitmle. Cependant, son 
| xele pour Tor tliodoxic paralt i’avoir rendu tropsuspec* 
au\ plnl(jsopln*s da fait exagArerscs dAlauts. Ou a de 
lui : Vies de Louis XI , Chat les VIII , Louts XII, 
Francois I , Henri II , Charles IX, Henri III , qui 
fonnent comme une Hisloire de France de Louts A / 
a Henri I\, Paris, 1683, en 14 vol. m-4, ou 23 \ol. 
in- 12 ; Histoire des revolutions arrivdes dans l Eu- 
rope en mutiere de religion (c’csl 1A son Histoire des 
hfr&sies). Pans , J686-9 , 6 vol. in-4, ou 12 vol. in- 
12; Anecdotes de Florence ou Hisloire secrete de la 
maison de Mtdwis, La Have, 1685, in— 12 ; etc. 

VAKINAS, ville de la republique de VAnezucla 
(Orcnoque;, ch.-l. de piovince, A 450 kil. S. 0. de 
Caracas; 6,000 hab. — La province en a 80,000. 

VAIUUS (L.), pottle latin, ami de Virgile ct 
d’Horace , leur survAcut, revit, dil-on , et corrigca 
YlZntide, avec Tucca, mais sans y rien ajouter. il 
reyut en legs de Virgile uu 12 # de ses biens, et mou- 
rul au plus turd Fan 10 ou 11 av. J.-C. 11 avail 
enlrepris une ApopAe en l’honneur d’Agrippa et 
d’Augusle. 11 ne nous reste de lui qu’une quinzaine 
de vers (dans le recueil de Maittaire). Varius Alait 
regardA comme bon potife et honune de gotit. 

VAHNA, Odtssus , Constantin ou Hume, v. deTur- 
quie d’Europe i Bulgarie a 1 1 5 kil. S. E. d fl 
Sili^tn , sur la mer Noire ; 25,000 h. Rade d’acces dif- 
ficile. Resid. d'uu pacha et d'un AvAque. Amurat il 
vainauit sous ses murs, en 1444, LadislasV, roi 
de Hongrie. Les Russes prirent Varna en 1828 # 
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aprAs un long siege ; muis ils la rendirent k la paix. 

VARNES ou VAR1NS, Varni, Yanni [Pharadini 
de Ptolemee), people de la Germame, au N., sur 
la mer Rallique , enlre 1’Elbe et I’Oder, dans le 
Mecklembourg, semhle d'ongine slave. Chasses de 
leur payB par d’autres peoples barbares, ils des- 
cendirentao S. Narsesenenrolaun bon nombre poor 
faire la guerre aux Ostrogoths; d’autres se mfcldrent 
aox Wisigoths; linalement leor nom disparut. 

VAROUNA , le dieu des eaox dans la mythologie 
indienne, a pour femme Varouni; sa couresl com- 
posee de TOcean ou Samoudra, de la d6esse Ganga 
st des autres divimlfo des lacs et des rivieres. 11 
s’incarna plusieurs fois , prit dans one de ses in- 
carnations le nom de Pralchilas , et fut p&re de 
Yaimiki. II est au nombre des hint Vapous. 

VARRON, C. Terenlius Varro , consul romain, 
216 av. J -C., 6t.ait Ills d’un boucher, el devailson 
6l6valion a la populace ; il ne signala son consulut 
que par la temerile avec laquelle il livia, rnalgr6 
son collogue 2Ennlius , la desaslreose batailie de 
Cannes; il rmicillit k Ganusiurn 10,0o0 hommes 
Ichappes au massacre, lot rappele a Rome, ou le 
senat le remercia de ne point avoir dtisespcre du 
8alut de la ropubhque, et eut encore un petit corn- 
niandemenl failure suivantc. 

VAiutON , il/. Terenlius Varro , dit le plus savant 
des HomainSf n6 & Rome lan 110 av. j. C. , tor- 
mina son Education aux 6coles d’Athenes, suivit 
d’abord le barreau de Rome , ful sueeessivement 
assort aux fermiers des revenus de I’ Elat , tribun 
du peuple, chef d’une des divisions de la flolle de 
Pompee coutre les pirates , re m porta un avantage 
sur les cotes de lu Cilicie, gou verna 1’Espagno ul- 
terieure comme lieutenant de Pomp6e (41/), muis 
fut hientot ol»hg6 de la remetire k Cesar ; fut, apres 
l assissmat de ce grand liouime, porl6 sur leslisies 
de proscription (41;, echappa aux incuilncrs el vecut 
encore 1 5 ans. M mourutl’ait 2(>a\ . J.-C. Ilsava.lim- 
mensement eteermt plus de 600 volumes, mans il ne 
nous resle de lui que fort peu d’ecrits , De \c rustwd 
(It livres dans les Scriptores ici rusacce dc Schneider); 
De linyud latind, en 36 livres (on n’en a plus que les 
livres 4-9, et des fragments, Deux-Ponts, 1788, et 

r(). Muller, Leipsick, 1833; p. Egircr, Par., 1838 , 
in-16); des Iragments dc ses Satires Mtinippdcs, dc 
si\ou\r.hi*>loriq.,elc.lI a etc trad. par Roussclot,! 843. 

VARRON, P. Terenlius Varro Atacinus, polite, n6 
vers 82 av. J.-C. a Narhonne, chez les Atacim , d’un 
pfcre romain, alia sansdoule de bonne heure a Rome, 
se livra avec succes k la poesie, et contribua au per- 
feclionnemenl de la versification labile. Outre deux 
ou trois pofemes didactiques ; Clioroyraphiu , Libri 
navales et Europa (qui peut-Otrc n’eiait qu'un 6pi- 
Bode des Libn navales) , il avait traduit en vers les 
Aryotiautiques d’Apollonius de Rhodes, sous le litre 
de Jason , et fail un poiime epique en trois cliants, 
De bello Sequamco (sur la souunssion des Sequam 
par Cenar). 11 ne reste de lui que quelques Irag- 
ments dans les Poetic laiitn mitiores de WeinsdorlT. 

VARSOVIE, Warszava en polonais, Warschau en 
alleinaud, ville de la Russie d Europe, capitale de 
la Pologne russe (et jadis dc toute la Pologne), 
sh.-l. aussi de la voivodie de Mazovie, sur la rive 
gauche de la Vistule, k 1,620 kil. N.E. de Paris et 
k 1,200 kil. S. 0. de Saint-P6lersbourg ; 156,000 liab. 
(beaucoup dejuifs). Praga, sur la droitc de la Vis- 
tule, lui est unie et lorme un de ses faubourgs. Var- 
1 BOvie est la residence du gouverneur de la Pologne 
russe et de l'archevfique primat. Porte citadelle 
(construite en 1632). Tr6s bel aspect, nombre de 
palais entrem&lto de maisons chetivcs. Cath^drale 
Sain l- Jean ; 6ghses Sainte-Croix, Saintr-Andr6, etc.; 
chtteau royal, palais de Saxe, palais du gouverneur 
(jadis palais JLrasinski) , palais Brtlhl , Radiiwill , 
Zamoyskt, Ponlatowskl (auj. dit YAcadtinie), place 


Marie-Ville (imitation du Palais-Royal de Paris, ren- 
fermant la bourse, la douane, 300 boutiques, etc.); 
nouveau tli^Atre national, th&itre Irdiiyais; pout de 
pierre, Bur lequel est la st.itue de Jean Sobicski. 
University fondle en 1816, dissoutedfcs 1832;s^mi* 
naire central, Jyr6e, academic nnlitaire (artillene 
et genie), gymnase piariste, college noble, £cole des 
arts, 6cole forest i&re, conservatoire, etc. Soci6l6 
loyale des Amis des Sciences (avec riche bit.iio- 
tb6que, cabinet d’histoire naturelie et collection de 
gravures), socles d agriculture, de rniidecine, dc 
physique. Fabrication de chapeaux, voitures, bon- 
neterie, gants, lapis, tissus de colon, couleurs li- 
queurs, Hisliunienls de musique, etc. Commerce. 
Banque. — Varsovie est Ires ancienne, mais pen- 
dant longtemps ei le fut peu imporlante; d’abord 
capitale du dueh6 de Mazovie, elle devmt capitale 
de la Pologne enluVe sous Sigismond 11 (1666). 
CharleB X, roi de Suede, et bied^ric-Guillaume , 
61eelcur de Rrandebourg, y dyfirent complement 
les Polonais en 1666 (cede batailie, dite batailie dc 
Varsovie , dura trois jours). Varsovie fut prise en 
1703 par Charles Xll, en 1794 par Souvarow, qui 
incendia Praga el ill pillcr la ville. Dans le partage 
dc la Pologne qui suivit, VarsoMe 6chut k la Prusse. 
Ees Franyais, commandos par Murat, y entrerent le 
30 nov. 1806. Dc 1807 a 1816, cctte ville fut la 
capitale du giand-duche de Varsovie. En 18l6, ellc 
fut mice aux Russes. En novembre 1830, d y 6clata 
une insurrection terrible qui aflVanclut pour quel- 
ques inois la Pologne du joug des Russes; man* 
malgre la glorieuse campagne des Polonais coutre 
Dielulch, Varso\ie hint par elre rendue 6 Paskevitch 
le 8 sept. 1831, re qui nut f m a la guerre, lnsurgiid 
deuom en 18 18, ellc lutaussittHbombardeectreduite. 

varsovie (giaiul-Oeche <»e) , etal **ree en 1807 
par ^apoh•on en laveur du rot de Saxe, Fredenc- 
Augusle, petit-tils du roi de Pologne Auguste 11 , 
se composait de la ulus grande parlie de lancien 
royaume de Pologne, enlevee k la Prusse et k la 
Uus&ie, et avail pour homes au IN. E. le Ni^men 
et k PE. le Rug qui le separaienl de la Russie, au 
S. la Vistule qui le separait de la Galicie, au S. 0. 
et k I’D. la Silesie, au IS’. 0. et au IS. la P usse. 
l.h.-l., Varsovie. Autres villes : Thorn, Posen, 
Cracouc, Lublin, Zmuusch, etc. En l8lb , cel 4l&t 
cessa d’exister, et lut partage entre la Prusse et la 
Russie. Voy. pologne. 

VARTAN. Voy. vardane. 

VARUS (P. Uuinlilius), general romain, fut consul 
fan 12 av. J.-C., puis proconsul de la Syne, ou il 
b’enrictul par des spoliations, et enfln gouverneur de la 
prov. Ironlitire de laCaule Belgiquedile Germame. II 
mild les Germains parson despolisme, et donna oc- 
casion k une conspiration a la tele de laquelle Bepla^a 
Armimus. Trompe par ce general, qui leignait d’etre 
l’alh6 dcs Romanis, il se laissa a Hirer dans les deb les 
deTeutberg, oil il lut attaqueal’iinproviste, etpent 
avec 3 legions (l’anlOde J.-C.;. Auguste, au deses- 
poir en apprenant cetle nuuvclle , s ^criait sou- 
vent , dit-on ; « Varus, rcnds-moi mes legions !» 
— Un Quinlilms Varus est uitnlionne par Virgil* 
et par Horace ; les uns croient que e’est le mem 
que le preceded , les aul’es pensent que e’est ur 
personnage different , bou aie de goht , qui v6c<' 
loin des camps, adoune tout entieraux lettres. 

VAHZY, ch.-l. de cant. (Ni^vre), k 16 kil. S, 0. 
de Clamecy; 2,737 h. Coll. Filat. ae coton, faience. 
Jadis ville lode; prise par les Protestants en 1690. 

VASA on WAS A, ehflteau si1n6 A 4 k* de Stock- 
holm, donna son nom h la maison roy. de Sur^dn. 

V. deFmbinde. jadis Ala Si^de, auj. k la Russie, ch.-l. 
de pon v. , sur une haie; 3,000 h. Fondle en 1606 par 
Char. IX.— -Lcgouv. est entre eem d'Uleaborg, Kouo- 
pio, Abo et le poife de Botnle, et compte 200,000 h. 
VASA, famille souveraine qui a donnA sep* rois 
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k la Su&to et troia k la Polognc, a pour lige Gus- 
tave Vasa, qui d61ivra la SutVlo do la domination 
danoise en 1623 ( Voy . gustave, eric, sigismond, 
Christine, etc.).— Un dernier rejoton de cette fa- 
mille, aujourd'hui exclue du trdne, porie le litre de 
prince de Vasa, et sert 6 F6tranger. V. gustave iv. 

VASARliELY, ville de Hongrie (Gsongrad), sur 
le lac Hod et lo canal Carolin, k 20 kil. N. K. de 
Szegcdin ; 6,000 hab. Society pour la propagation 
dcs sciences physiques. Culture de tabac, vigne, etc. 

vasarhiSlt (sohlyo), ville de Hongrie (Veszprim), 
k 40 kil. 0. de Veszprim ; 26,000 hab. 

VASARlltfLY (MAROS). Vwj . MAROS-VASARHtflT. 

VASARI (George), pemtre, architect et 6crivain, 
n<5 cn 1612, mort en 1674, 6tait d* Arezzo. 11 affec- 
tionnait suilout la manure de Miehel-Ange; il pru- 
sida aux vastes travaux ordonnes par Cosme I (1663), 
mais il est connu surlout par ses Yies dcs pcintrcs 
illustres (en italien), Florence, 1650, sou vent rcim- 
pnm6es avec additions ou notes, notamment 5 Mi- 
lan, 1807, 16 vol. in-8, dans la collection des Clas~ 
siques ttaliens , et traduites en fran$a»s par Jeanron 
et Leopold Leclanchd, 10 v. m-8, 1839-42. Cet ou- 
vrage est une source pr6cieuse pour 1 histone de 
Fart, et renferme des jugements sains et impartial) \. 

VASATES, peuple de Novempopulame, au iN., ni- 
tre les Bituriges Vwisci , les Nitiobriyes , les Elusatcs , 
av.nl pour ch.-l. Vasates ou Cossio, auj. Bazas . 

VASCO DE GAMA. Voy. gama. 

VASCO DE BALBOA. Voy . BALBOA. 

YASGONCELLOS (Michel de), ministre portngais, 
fils du chanceher Barbosa, consentit k etre Fmstru- 
mont de Foppression de ses conciloyens qui gemia- 
sai.mt sous le joug de l’Espagne, et tut, par la pro- 
tection d'Ohvnrta, charg6 du gouveruement du Por- 
tugal sous Philippe IV, avec le litre de secretaire 
d’etat. 11 excita par sa tyrannic un tel mfconti n- 
ternent, qu’il so forma centre lui une conspiration 
k la tftte de laquelle se playa Pinto-Hibeiro. Les 
conjures p6n6trerent jusque dans sa chambre et le 
tuiVent, le l« r d6cetnbie 1640. Le peuple d6chira *on 
corps et le tratna dans lea rues de Lisbonne. Avec lui 
11ml la domination espagnole, la niaison de Bragance 
etant alors monlee sur le trdno de Portugal. 

vasconcellos ( Augustin -Manuel de), domain 
portngais, nd en 1583, trempa dans une conspiration 
centre Jean IV, et cut la tdte tranchee k Lisbonne en 
lb'll. Un a de lui : la Vie d' Edouard de Menescs , 3* 1 
comte dc Fiona, Lisbonne, 1627, in-4 ; la Vie ct les 
Actions du roi Jean 1 1 de Portugal , Madrid, 1639. 

VASGONES, auj. Navarre et peut-etre partie de 
la Biscaye , peuple ibCre, qui longternps liabita 
FHispanie, au N. de Ylberus ^fibre), enlro les Gan- 
Ubres et les f accetani , fut, a pres une resistance 
heroYque, soumis en paitic par Pompde, puis enlie- 
reinent par Auguste, ct subit einude la domination 
des Wisigoths. De 682 & 697 ds se rdvolb rcnt, et 
aprds avoir fait dans les montagnes la guerre de 
partisans, ils pasnerent les Pyrenees, et s eta bh rent 
vers 628, avee Fagr6inent dc Caribert il (roi mdro- 
vmgien d’ Aquitaine) , dans Fancied pays dcs Ausci 
et aux environs, eous un due hcreditanc; ce pays 
pnt alors le nom de Fazconia ou Gascogne. — Fuv- 
eones est evidemment le mdme nom que Basques. 

VASCONGADES (Princes). Voy. basques (Prov.), 

VASCOSAN (Michel), eelebre imprimeur, n6 vers 
1500 k Amiens, mort en 1576, se tlxa dc bonne 
he n re k Paris, y dpousa une belle-sosur de Robert- 
Kticnne, ct devlnt imprimeur dc Funivernle dc 
Paris et du roi. I! flit un des premiers k rejeter le 
caraetdrc gothique, et donna nombre d’edilion> foit 
cstimdes, entre autre*, les Vies dcs hommes illUKtrcs 
de Plutarque , el scs (JEuvres morales , Paris, 1 567- 
74, in-8 ; les QEuvres de Ctcdi on ; Diodore de Sidle 
(1630) j Qumtilien (1542), in-fol., rare. I 

VASILI I, iaroslavitch, grand-prince de Russie I 


(1272-1276), 4* Ills d’laroslav II, suerdda a Liu:<- 
lav 111; fut obligd d’accompagner les Tartaros dai ^ 
leur campagne en Lithuanie, et n’obtint qu’k grand’ - 
peine son entrde k Novogorod. Dmitri I lui succedii. 

Vasili u, dmitro£vitch, fils et successeur de Dmi- 
tri IV (1389-1426), eut des d6m 616s avec Vitold, son 
beau-pdre, fut ensuite assidgd dans Moscou par 
un gdndral do Tamerlan, et ne Fdloigna que moyeu 
nant 3000 roubles (1408). 

vasiu in, VASiLikviTCH, dit Temnot ou VAveugle , 
fils et successeur du precedent , montasur lo trfine 
k dix ans (1426) , fut dejiossddd par le prince de Ga- 
licie, louriDmitridvitch, puis rdintdgrd aprds la moi > 
de cet ambitieux , altaqud et mCme pns par le kino* 
de Kazan, qui le renvova moyennaut ran^on (1416) 
Quand il reunt k Moscou , lc fils d’louri , qui 
eommandait en maitre, lui fit crcver les yeux 
Neanmoins , Vasili parunt 5 ehasser l’usurpalem 
11 mourut en 1 162. Ivan 111, son fils atiid, lui succeda. 

vasili iv, grand-prince de Russie (1505-33), lii 
et successeur d'han 111, porta ie premier le litre d’au 
tocrate, abolit les franchises repubhcaiues de JNovo- 
gorod et de Pskov, et en transporta nombre d’ha- 
hitants dMascon, prit Smolensk, mais vit lui-mdnu 
Moscou, sa capitate, prise par lesTartares de Grime, 
et de Kazan (1521), leur paya tribut pendant un 
tenq>8, mais ne tarda gudre a reprendre sur eux ^ . 
superiority, dlablit un nouveau kban 5 Kazan, for- 
tifia Kolouma, rdumt a la couronne quelques prinei- 
paulds, et mourut cn 1533, laissant le trOne k Ivan IV. 

vasili v, CHOiJisKi, czar de Russie , d<*secndant 
de Vladmiir-le-Grand et des princes de Souzdul , 
a\ait etd regent [icndant la minorild de Fedor li 
(1605). Celui-ci ayant dte ren verse par un faux 
Dmitri (Grdgoire Olrepiev), Vasili ebassa Fusurpa- 
teur, et fut p rod a in d czar par le peuple. 11 eut k 
eombaltre deux laux Dmitri; il eontint d’abord 
les rcbelleB axcc le secours du roi de Suede, Char- 
les IX, qui lui emoya 5,000 hommes commandos 
par lc comte Jacq. de La Cardie; mais attaquo a 
1 improvi^te par Sigismond, roi de Pologne (1609), 
il fut vaincu, livrd k son ennemi par les Moscovites, 
et mourut en captmte a Varsoxie. 

VASI LI KO, ville de 1 etat de Grdce (ArhaYo), k 16 
kil. N. 0. de Gorin the ; aux environs, belles ruineM 
de Sicyone et plaine tres fertile. 

VASILI-POTAMO, tres-petite rixiere de l’Etut 
de Grece, se jeltc dans le golfc de Kolok t >tlna apre^ 
8 kit. de cours. Lite est un pen k 1 0. de Fanneu 
Lurotas, avee lequel on Fa longternps confondue 
(FEurota* est plutOt F/ri aetuelj. 

VASQUEZ (G.du tel), fui.n-ux llieolojjfen esp.urnol, 
nd en 1661, morten 1604, jdsuile et profesreur di 
tbdologie a Alcala, puis a Koine, a laisse beuueoup 
d’ouv rages, qui ont etc reunis en 10 vol. in-M., 
L3011, 11K)< II Meiita « *'« 1 1 ii liomim* 1 'Augustin 
de F? c fMj'ne, !a f'arutr (h‘ fu thcolagie. — Or 
conn. at pliiaieurs autres Vasquez : le pliift eelebre 
est Alphonse Vazquez , seulpteur ct peintre, lie k 
Home en 1675 de [wrents espagnols, moi l en 164a, 
qui exeuila le Mipctbc eatatalque de FhiJippe 11 ct 
de belles peintures 5 fre-que en Espagne. 

VASSALX. Sous le regime idodal ou appelait ainsi 
Ics pOvsesMMirs de fiefs, par opposition aux goigrieiii 
suzeiains dont ils relovaient. Les va>saux se distui- 
guaient en vassaux duccts , qui tenaient iinmddia- 
lement leur fiel du seigneur wizerain, et en arriert 
vassaux ou vavasscurs, qui lo tenuient d’un fceigneai 
dejA vassal lui-mfime. En Fram'e, on donnait le 
nom de grands-vassaux aux seigneurs qui ne rele- 
vaient quo du roi : tels 6taiciit, \>ar excmple, le£ 
douze pairs. — On elend quelquelois, mais par abn e , 
ic nom de vassaux k tous ccux qui tenaient tbs 
lerros de quelques seigneure ou qui habitaienl sur 
tours domaines. 

YASSELONNE, Wassehihcim cn alleniand# ch.-l* 
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do canton (Bas-Rhin), & 22 kil. 0. de Strasbourg ; 
4,376 hab. Bunnctene, indicnnes, savon, papier. 

VASSY, Vadtcasses , ch.-l. d’arr. (Hautc-Marne), k 
45 kil. N. 0. de Chaumont; 2,694 nab. Tribunal de 
premiere in8tanee ; college communal. Lainages et 
coton ; fer, poleries. Le massacre dcs Protestants, quy 
bt lc due de Guise cn 16G2, fut le signal des guerres 
rchgieuses qui d6sol6rent la France k la fin du xvi'slk- 
cle. — L’arr. de Vassy a 8 cant. (Chevillon, Doulain- 
rourl, Doulevant, Joinville, Montier-en-Der, Poissons, j 
Salnt-Dizier et Vassy), 145 comm, et 68,170 hab. 

VASTH1, femme d’Assu6rus (Darius 1), roi de 
Perse, fut repudioe par ce prmcc k cause de son ca- 
ractkre altier, et fut remplacge par Esther. On place 
cat evencmenl vers Pan 518 av. J.-C. 

VASTO (ilI, Is ionium , ville du roy. de Naples 
(Abruzze Oil.), prdsde l Adriatique, k 50 kil. S. E. 
de Chieti; 8,600 hab. Grande place; beau palais et 
belle fontaine. Ville commeryante. Eau mindrale. 
Beau climat, sol fertile, mais souvent ravagd par les 
Iremblementa de terre. — Cost de la qu’ont pris 
Jour nom Jes marquis del Vasto ou du Guast. 

VATABLE ou VATEBL$(Fr.), savant h^brafsant 
du xvi* sikcle, n6 en Pieardic au diocese d'Amicns, 
mort en 1547, fut professeur d’hdbreu au college 
royal de France, que Francois 1 venait dYtablir. 
llobert-Etienne publia en 1545 une Edition de la 
lhble latinedeL6on de Juda, k laquelle d adjoignit, 
sous le nom de Vaiable , des notes qui nYtaient pas 
de lui, mais qui avaient 6tk emprunlees aux 116- 
formds, etqui furent condamn&js jiar la Sorbonne. 
La Bible qu’on appelle Bible de Vatable conlient , 
outre Hiftireu, la version de la Vulgate ct celle de 
L<*on de Juda (publtee par Robert-Etienne , Paris, 
1530-44, 4 vol. in-4). Vatable 6lail (‘‘galcmcnt tres 
veW* dan* la languc grecque ; il a traduil en lalin 
lea trnitoa cl Aria tote dits Parva naiuraha (dans 
lYdilinn de Nic. Duial). 

VATAGE (Jean II »uc\s, dil batatzet^ ou), 
beau-ills ct puceesseur de Theodore 1 (Lascars), em- 
percMir de Nicfa , monta pur le tr^ne en 1223, k 
27 ans, remporta des avail tages sur les Latins, lut 
nttaquk k son tour par Jcan-de-Bnenne (1233) ; 
mais, k i’aide du roi des Buigares, Asan, il reprit lc 
dessiis, mit leftiegedevantConstantinople(1235),sou- 
rnit la Thrace et ia Macedoine (1245), enlevaauxLa- 
1 1 ns Lesbos, Ohio, Samos (1247), eta Theodore l’Angc 
Thessalomque (1251). 11 mourut en 1255, ayant pre- 
pare le retour des empereurs grecs k Constantinople. 

VATAN , ch.-l. de canton (Indre) , k 19 kil. N. 
0. d Issondun : 2,912 hab. Commerce de luine. 

VATEL, cYlebrc rnaitre d’hfttel, ordonna d’abord 
les fetes du surintendant Fouquet, et ensuite cellos 
de M. lc Prince (due dc Condo). 11 se tua de dfecs- 
poir pendant une iPto que le due donnait au roi, a 
Chantilly (1671) , se croyant perdu d'honneur paree 
qu‘une partie des prGparaliis qu’il avait ordonnfe 
avail inanque son effet , la maree lVelant pas arri- 
ve k temps. M me de SSvigne a donn6 le r6cit de 
cet 6ve»cmcnt dans la 95* dc pcs letlres. On a tx- 
phqu6 autrement cette mort, en disant quYpns 
d’une des dames de la cour, il lui fit l’avcu de sa 
passion lejourdc cette fele, et (pic se voyant re- 
poussk il s’ktait tuk de douleur. 

VATER (Jean-Skverin) , savant linguistc , nk en 
1771 k Altcnbourg en Saxe , enscigna les langues 
orien tales h Halle (1 799), puis la Ihkologie k Kcenigs- 
berg (1810), et revmt en 1820 k Halle, ou il mourut 
en 1826. On a de lui une Grammavre gtndrale fort 
estimke (1805); des Grammaires hdbraique , syria- 
que , chatddennc , arabe 0802-1807). 11 a aussi dresse 
une listc de toutes les langues du monde connues, 
de lours grammaires et dictionnairea { Linguarum 
totius erbis index alphabeticus , Berlin, 1815). li 
continua le Miihridau d’Adelung, et en donna les 
Irois derniers volumes. 1806-17. 


VATHI, ville dcs lies Ioniennes, rh.-l. de File 
de Thkaki (Ithaque), sur la c6te N. K.: 1,800 hah. 
Beau port ; sikge d un protopape. -Ilya d’au- 
tres Vathi : dans Hie de Samos, cftlc N. (port ; 2,400 
hah.) ; dans Hie de Sifanto (une deB Cyclades), etc. 

VATICAN, Vaticanus mons , collme de Rome, b 
TO. du Tibre et au N. du Janicule, etait situke ori 
ginairement hors de l’eneeinte de Rome, et nc fai* 
salt pas partie des Bept col lines ; elle est auj. rcinar- 
quable par le magniflque palais des papes, auquel 
sont attenants dcs jardins superbes, la cklkbre hi- 
bliolhkque dite du Vatican , el labasilique de Saint*. 
! Pierre. Ge palais a ktk construit, suivant les uns, 
par Constantin ; suivant d’autres, par le pape sairrt 
Libkre ou par saint Symmaque, en 498. Agrandi el 
embelli par differents papes, il devint la residence 
des souverains pontifes, surlont depuis le relcur 
d’Avignon (1377). Nicolas V, Paul 111, Sute IV, 
L6on X, Sixte V, Benoit XIV, Clement XIV, Pie VI 
sont ceux qui ont le plus fait pour rembelhseemcnl 
du Vatican. On y admire les ©uvres du Bramante, de 
Michel-Ango, de Raphael, du Perugin et du Berniu. 

VATIN 1 US (P.), demagogue fougueux, partisan do 
C&ur, avait ^te questeur en 62 et 61 av. J.-C.; il de- 
vint lieutenant dc C&ar dans les Caules, prfteuren 
53, leva des troupes en Italie lors des guerres civilcs, 
ohtintquelqucs a\antagcs sur un lieutenant de Porn- 
pee en Illy rie, fut un moment consul en 46, et trois 
ans apre.s obtint les honneurs du triomphe. II 6tait 
pi us laineux par ses debauches que par Bes exploils. 

VATTEL (Emmerich de), publiciste, n6 en 17 14 
h Con ret (ptuicipant6 de Ncnfchktcl), mort en 1767, 
ctmt sujet prussien. N’ayant pu se faire admettre 
a Berlin dans administration , il trouva de l’em- 
ploi en Saxe aupres d’Auguslc 111, devint conseillcr 
d’aml);is>ade , puis r.umstre dc Saxe k Berne , el 
culm conseillcr priv^. On a dc lui un ouvr. e6)£bre : In 
7)/ nit dre gnus cm Pnucipnsde la loi naturellnapj<l> - 
ffitevaux nations etaur. snuverm n.v,Ncufch(Ucl,17r"' . 
< ' 0 uv. ivimpr.: il nef.iit um'uu qu yreprodiil»e les (!• 
IrmcsdeCiotiuset doPufcndoi f ; dtinsretouvi . d’;.’ 
lours, Pespnt desecte s'allic an\ err. du d'hsme V,B ' 1 
a du<*si public une Defense du systdine de Lnibntt- 

VATTEV1LLE (don Jean de), abbe de B.» me 
n6 vers 1613 a Besanyon, ville qui .tfpondail alor 
dc 1’Espagne, fut d’abord mihl.ure, jiuis ebartreux, 
sYvada de son couvenl, sc iYlugiak Conslanlinople, 
y prit le turban, devint pacha, et obtint le gou>er- 
nement de plusieurs places cn Morce. Voulanl ren- 
Irer en Europe, il livra k I’Autriche un corps qu'i! 
commandait; il olilint de Rome Tabsolulion de son 
aposlasie, ainsi que la riche abbaye de Baumes cn 
Franehe-Comtd (1659), revmt dans sa patrie, ct fut 
cliarg6 par scs compalriotes de diverses negocialiou.> ; 
mais il les trail it aussi, et aida Louis XIV k 8 as^UICI 
la possession de la Franehc-Comt6; lien futiargement 
pay6. 11 mourut en 1703. — Son frftre Charles, ba- 
ron de Valtevillc, fut pl^nipotentiaire d’Espagne aux 
conferences qui prdeederent le traits des Pyrenees, 
puis amlwssadeur en Anglcterr^ et en Portugal. 

VAU (Louis le), architecte, mort en 1670. Cost 
sur ses dessins qu’on tfleva une partie des Tuilciies 
et In porte d’cntr6e du Louvre. 11 donna les plans de 
Thfilel de Colbert et du college dcs Quatre-Nations. 

VAU BAN (S^bostien lk crest re de), c61ebre ing^- 
nieur, n6 en 1633aSt-L^ger-de-Foucherets(Yoni-e), 
en Bourgogne, d’une faimlle noble, mais pauvre, 
s’cnrdla comine volontaire k 17 ans dans les troupes 
du prince do Concl6, qui combattait aiors contre la 
cour, fut pris par les royalistes et conduit k Mazann, 
qui, deviuant son mkrjle, le gagua a sa cause, ft 
lui donna un brevet de lieutenant, obtint, en 1656, 
le brevet d’mg&iieur, dingea dcs l’kge de 25 ar 3 
les si/^ges deCraveline8, d’Ypres U dOudenarde 
(1658), aceompagna Louis XIV dan« presque toulu 
ses campagnes, et eut la plus grande part aux euoc j 
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du rol, prit en 1667 Douay (06 il fut bless 6 k la preparations de la Boie ; confitures *ct comestibles 
jone), Lille, qu'il fortifia, fit de Dunkerque un port divers. Ce department a 4 arr. (Avignon, Apt, 
de guerre, dirigea les prinnpuiix sieges dans la Orange, Garpeulraa) , 22 cantons , 1 48 communes; 
guerre de Hollande (1073) , prit Maastricht en per- il appartient k la 9* division milhaire , a la coin 
soime, mil toutes lea c 6 tes eu 6 tat de delense, et tut 1 mp 6 r.de Mines, et a un 6 v 6 eli 6 k Avignon. 
nornm6, en 1674 , brigadier -g6n6ral des armies. VACCOULEURS, Lonum, ch.-l. de cant. (Meuse), 
Dans la campagne de 1677, on lui dut la prise de pr 6 s de la Meuse, k 20 kil. S. E. de Commercy ; 
Valenciennes etde Cambi ay. Nomine la meine annee 2,420 hab. Bali en amplulh&Ure. Bas, loiles ray 6 es, 
oommissaire-g 6 neral des fortifications . il eut en cette colonnades. Putrie de Ladvocat, auteur du Diction - 
quality la direction de toutes les fortresses de naire historique , et de Jeanne Vaubernier (la Du- 
Frauce, y fit d’importantes ameliorations , ct cn harry ). — 11 s’y tint un coneile en 866 . C’ eat dans celte 
6 !eva un grand nombre de nouvelles, entre autres ville que Jeanno d Arc vint offnr ses services 5 Ro- 
Maubeuge, Longwy, Sarrelouis , TI 1 I 011 ville , Ha- bert de Baudneourt. 

guenau, Huningue, Kelil, Landau, qui formaient VALID, Waadt en allemand, Pagus XJrbigenus des 
romnie une ceinture autour des fronti^res. II as- ancienB, 10 * canton de la confederation helv 6 lique, 
sura ainsi le salut de la France dans la campagne entre eeux de Neuchftlel, Fribourg, Berne, Valais et 
de 1683. 11 prit encore Moils (1691), Namur ( 1602 ), la France, a au S. le lacdeGeitve: 3,100 kil. carr 6 s,* 
Sleinkerque (1692J, et reyut, en 1703, le baton de 109.000 hab. (dont 7 f 0<>0 seulement Catholiques); 
marechul. 11 n cn dirigea pas moms le siege de capitals, Lausanne. Montagues au S. E., belles 
Brisudi , sous le commandement du due de Bour- vallecs, nclies plaines. Bites d&icieux. Climat vari 6 , 
gogne (1703). 11 pavid ses dernnVes annees dans la fort doux pr 6 s du lac. Bons vins, fruits, lin, clian- 
retraite, ocvupA d’objcts d’utilite nubliqiie, et mou- vrc,plantcsol 6 «igineuseset median ; peu dor 6 r 6 <tles. 
rut en 1707. Vauban fit f.tire d minimises progr 6 s B 6 tdil ; fer,houille,asphalte,soufre, sel,tourbe; eaux 
a Fart des sieges et des fortificat. : il perfection na ies minerales ; cavernes remarqi tables. Industrie : draps, 
paralleled, im.igmu Its cavalieis de tiancliec, le hr a cuirs, horlogerie. Exportations en France, commerce 
ricochet, chungea la man-lie (let, wipes , etc. D’un de transit. L idiome vulgaire est un patois du vieux 
caruclere noble, desmteress 6 , et plem de franchise, franyais qu’on nomme le welche. L’mstruction pu- 
Vauban ne craignait pas de contrcdire Louis XIV, blique est trcs-soignee : cYst tlaus re canton, a Yver- 
mf'iue en maiiere politique , et lui ooiiMulla forte- dun, quYUit Ier 6 l 6 bre 6 tablissementrle Pestalozzi. — 
mentdetubiir l.i lii.eite dr, cuiu* (/,• t d.-pn-' es Ce pays fut success! v einent poised 6 par ies Fianes, 
avis que Louis XiV londa Fordre de Saml-Louis lea rois de la Bourgogne-Tiansjurane, ies ernpe- 
(1693). Ktranger a la jalousie, il fit lui-meme ac- reurs d’AUemagne, les dues de Zaehringen , Ies 
cueillir en France Cohorn, son n\al 11 a lanse un dues de Savoie (1273-1536); il lut eiisuite assujelti 
grand nombre d'ecrifs, donl qurlques uns seule- an ranlon de Beine, et ne doviut canton ind 6 pemld«l 
ment out etc im prunes; les pnncipaux pout : des qu’en 1798 llestreuidi'iiiociatiqueiiienttlcpuis lSio. 
Trauds de I'aiiaqne el de la dejensc des places, des VALDLMONT, bourg du dep. de la Meurthe, a 
Mtmoires sin la dixmc unj ale , sur 1 Edit de Nantes. 0 kil. S. de \ezelise; 450 I tab. Ancieti clulteau. 

11 avail lai*s 6 , sous le til re modeste de Mes oisivctc s, B nines jomaines. Jadis eapdale du rum to de Vau- 

12 vol. in-ful. de manuscrils pieeieux. M. Poncelet a demont. — * t 0 comte , ciee en 1070 en faveur de 
publid, en 1841, des Mtonoires inedils de Vauban. Cerard, Ills de Geiuid d'Alsaee, due de Loiraine, 

7 YAUBEGOURT, ch.-i decant. (Meuse), k 20 kil. passa en l. J (4 dans la liiaison de Jomvdle, et en 
N. de Bar-le-Duo; 1,143 lial). Source de J’Aisne 1394 dans eelle de Lorraine par le manage de 
VAUCANSON (Jarq. nr ), lie en 1709 k Grenoble, Margueute de Jouiv.’llc avec Fern de Lonaiue. 
mort en 1782, est un des plus grands ineeamnens Fein, comte de Vaudemont, petit-tils de ce dernier, 
que aient exists. Apr6s divers es&ais extrfiniement 6pousa Yolande d’ Anjou , lienliere des duch6s de 
remarquables qu'il (it sans autre maitre que son Loiraine etde Bar, el leur lils Rene r£umt ies deux 
genie et avee les instruments les plus grossiers , il duch6s, ainsi que le comte de Vaudemont, dont les 
vint k Pans etudier les sciences, et Be (It une repu- dues de Loname ont depuis domic le nom k leurs 
tation europ6eune par une foule de chefs-d'oeuvre p nines. Charles 111, due de Loname, le donna k 
de mecanique, notamment par ses automates ct ses son lils nature! Cliarie— Heun , prince de Vau- 
moulms k organsmer. Le cardinal dc Fleury le demont. — Louise de Y.6pousa le roi l lenri Hi. 
chargea de Fmspeclion des manufactures de soic. VAUDOIS, ltcietotues celeb., tiin**i in uiinirsdtj leur 
il elait membre de FAeadcrnie des Sciences. Parmi chef, P. de V.iux ou Valdu ( V. ce 110 m), liivectivah nt 
ses automates, on cite un Homme qut jouait de la centre Je^ pretre**, preteudaient reformer les iiueuis 
flute , un autre qui jouait a la fois du tambourm et clergeet ramenei les temps du la primitive 6gli.se. 
du (jaloi/Lbety et uu Canard qui prenait du grain Usallu-haienl poureux-m6mesdegnindcs pretention^ 
avec eon bee et le dig£rait. il l pure!6des mmuis,cc qui leur valut le nom dc Ca- 

VAUCLUSE,enlatin Vallis Clausa , village du d6p. f hares (du grec hit hand, purs); 011 lesappelait aussi 
deVaucluse, a 26 kil. E. d’Avignon, dans un vallon Pauvres on Cueux de Li/on. Cette secte, qu'il ne taut 
que baigne la Sorgue, riv. dont lasouree est voisine. pasconfondreavecles Aibigeois, pnlnaiss.au xu e sie- 
Cette source, que Fon nomme fontaine de Vaucluse , clc,aLyon,d’ouelle serepand. dans tout le Dan pb 1116 . 
a 6tc immortalis6e par les vers de Pelrarque. Attaqu6e parle for el le feu,e!le se grossit beaucoup 

vatjcluse (dcp. de), d6p. a I E. du Rhone, entre ju»qu a la eroisade contre les Aibigeois, qui les re- 
ceux de la Drdme au N., des Bouches-du-Rh6ne au cl uisit a un petit nombre. Les Vaudoisse cach6rent 
S. et des Basses-Alpes k FE : 3,473 kil. carrfo ; alors dans les montagnes de la Provence et du 
246,071 hab. Ch.-l. , Avignon. Form6 de Fancien Piemonl, oil ils vecurent longtemps paisibles et 
(iomtat Venaissin (jadis au pape), de partie de Fane, obecurs. C’cst sur ces debris des Vaudois que furent 
Provence et ue la principaute d’Orange. Montagnes, cominis leg massacres de (^bri6res et Merindol qui 
parmi lesquelles le mont Ventoux : cdteaux. Fr6- lesaneant.en France, 1545. CeuxduPiemonllurenU 
quents orages; trop peu de pluies. Beaucoup de ri- leur tour l’objet de mesures violentes, et se vireni 
vicrcs; inarais k FO. Houille, terre k poterie; eaux enfiu r6duits 5 fuir en Suisse (1686-87) on ^ 8e ® on . , J 
ttsndrales. Peu de bois, de fourrages et de grains; vertir. Victor-Am6d6e les iaissa rentrer en 1689. 
beaucoup de fruits excellent, de garance, de sa- y a encore auj. de 16 5 20,000 Vaudois en Pi6moni. 
fran, d’olives, demiel; vin mediocre. Industrie VALDREU1L (L.-Phil. rigaud, marquis de), 

•dive t soieries, couvertures de laine, acide nitri- rin francais (1723-1802), eommanda un vaisw »6 
iue et autres, faience ? eaux-de-vie , usineg 5 fer ; U bataille d’Ouessant (1778), oonquit eniuite U 
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nGgal , fit pour 8 millions de prises dans ses croi- 
si&res, et servit avec Gclat jusqu’A la paix de 1783, 
entra en 1789 aux Etats-GenGraux , siegea au 
droit, Gmigra, et ne rentra qu’apres le 18 brumaire. 

VAUGELAS (Claude favre de), n6 eu 1585 ^ Mexi- 
mieux, fils du piriscons. A. Favrc, tut chambellan 
de Gaston. due d’Orieans. 11 s’Gtai lait une grande 
reputation de graminairien et de puriste , entra 4 
T Academic frangaise lore de sa fondation, et fut mis 
A la tfite de la grande entre prise du Dicnonnaire de 
I'Acade'nue. Oiiade luides lie marques sur la king ue 
frangatse , Pans, 1647, m-4, et 1738, 3 v. in-12, avec 
des notes de Patru et de Th. Corneille, et une traduct 
eslimbe de Quinte-Citrce, l6o3,iu-4, k laa. il travail la 
30ans,et qui no parutqu'apre* sa moi l. Jim. en 1650. 

VAUG1RARD , Valhs Bostronice au moyen Age , 
puis Vauboitron , ensuite Vaugirard , bourg du dep. 
de la Seme, contigu aux mure de Paris, au S. 0., 
s6par6 de la Seine par la plaine de Crenelle; 8,850 
hab. Carton-pAte, ceruse, colle-forte, produits chi- 
miques, rafflneries de sucre et d’huile, briqueterie, 
etc. Beaucoup de vaches laitieres. — C’etait autre- 
fois une seigneurie qui appartenalt A l abbaye de 
Sai n t-Ger mai n-d es-Pr6s. 

VAUGNERAY, ch.-l. decant. (RhGne), k 14 kil. 
S. 0. de Lyon; 1,500 hab. Houille. 

VAUGONDY (robekt de). Voy. robert. 

VAUoUYON (le due de la). Voy. la vauguyon. 

VAULX ou VAUX, v. de France. Voy. vaux. 

VAULX-LERNAY (Pierre, mome de) , rebgieux 
de l’abbajfc de ce nom, au diocese de Pans, pnl part 
k l'expGditioo contre les Albigeois, et en 6cnvit 
Ylhsloire de 1206 k 1218 (Pans, 1615, in-8, et 
dans la Collection des hisloriens de France de Du- 
chesne, tom. 5; trad.en Irany. parM. Guizot, dansles 
Mtmoires relalifs a I'insloire de France , tom. 13). 

VAUQUELUN , inarm, ne k Caen en 1726, mort 
en 1*63, s’embarqua k dix ans, donna des preuvea 
dune intrepidity presque fabuleuse, recon Mill les 
ports de la Grande-Bretagne , detendil opiniAlre- 
ment la Louisiane, conduisit trois frigates au se- 
coure de Quebec, dont il retarda la prise ; mais au 
moment ou il obtenait son premier grade dans la 
marine royale, il fut mis en prison par les intri- 
gues de quelques envieux, et n’en sorlit que pour 
Gtre assassin6. 

vauquelin (L.-Nic.), chimiste, ne en 1763 k Saint- 
Andr6 d’Hebertot (Calvados), mort en 1829, etail 
fils d un paysan. Place cliez un pliarmacien de Paris, 
il attira I’attention de Fourcroy, qui se l'associa dans 
ses travaux. 11 acquit une pharmacie, puis devmt 
inspeeteur des mines, professeur k Pecole de phar- 
maeie, k l’6cole de m6decme, au college de France, 
2t membre de riustitut. 11 poss6dait surtout le talent 
de mampuler. La science lui doit une foule d’ana- 
lyses et la d6c. du chrome. On a de lui s Manuel de 
FEssayeur , 1812, ct divers Mimoires dans le recueil 
de l*A end. des Sciences et lesjournaux scientiflques. 

VAUREAS. Voy. valriUs. 

VAUVEN ARGUES, bourg du dGp. des Bouches-du- 
Rhftne , k 1 2 kil. N. E. d’Aix; 400 hab. Marqmsat. 

VAUVENARGUES (Luc de clapiers, marquis de), 
moraliste , ne en 1715, k Aix en Provence, servit 
(tuelque temps avec distinction, etfit lescampagncs 
de 1734 et 1741. Epuise par les fatigues, il se retira 
du service k 28 ans avecle grade de capitaine, v£cut 
depuis dans la retruite et ]a meditation, et mourut 
en 1 747 a 32 ans. On a de lui : une Introduction 
a la connamaiice de F esprit hurnain , 1746; des 
Rijlexions sur divers auteurs , des Maximes , et quel- 
ques aiPresopusoules.Ces ouvr.,6crits avec 6I6gance, 
Pont place au noinbre desbonseenvams du xvm«8. : 
on ytrouve, avec des pensees profondes,des reflexions 
paradoxalesqui font fait revendiq. par les philosophes 
comme an des leurs: Voltaire fait de lui le plus grand 
cas. Seiouv.,publ. par lui-mAme en 1746, ont 6tG sou- 


vent rGimprimSs depuis ; l’edition la plus complete 
est celle de Bricre, 1821 , 3 vol. in-8. 

VAUVKRT, ch.-l. decant. (Card), prAs du Vlstre. 
k 20 kil. S. 0. de Nimes; 4,128 hah. Eaux-de-vie. 

vauvert, aneien chAteau, voism de Paris, prGsde 
la harriyre d’Enfer, avait, au xm* siAcle, la repu- 
tation d’etre visilG par les revenants. Louis IX le 
donna aux Chartrcux (1258), et de ce moment les 
revenants disparurent. Il en est restG le proverbe: 
aller au diable Vauvert t c.-A-d. entreprendre une 
expedition dangereuse. 

VAUVILLIERS, ch.-I. de cant. (Haute-Saftne), a 
46 kil. N. de Vesoul; 1,264 hab. Verre, suif. 

VAUVILLIERS (Jcan-Franyois), helieniste, fils do 
Jean Vauvilliers, professeur eslime, nG A Paris en 
1737, fut professeur de grec au College royal, mem- 
bre de l’Academie des Inscriptions (1782), adopta les 
idees nouvelles en 1789, fut president de la com- 
mune, et specialcment charge des subsistances de 
Paris, sauva cette ville dc la famine, se vit cepen- 
dant poursuivi sous la Convention ct le Dircctoire 
comme moder6 , fut compns sur la liste des d6- 
portes en fructidor, se reiugia en Russie et mourut 
A Saint-Petersbourg en 1801. On lui uoit un Essai 
sur Piudaie avec une traduction de quelques ode.s, 
1772. des exlrails d’auteure grccs A 1' usage de PG- 
cole milit. (1768), des ed. cstim6csde P/utai que, 1783 
(avec Brotier), de Sophncle 1781, et des Gents politiq. 

VAUX, village dudAp. de Seine-et-Oise, non loin 
de la Seine, rive droite, A 3 kil. E. de Metil.m ; 069 
hah. Job chAteau. — vai;\-praslin (Seine-ct-Marne) , 
c61ehre rhAteau, A 2 kil. S. de Melon, fomle et m;i- 
gmfiquement orne par Fouquet; iwsGilG depuis par 
Villars,et enlin par lcdimlc Pra^im, nun deL.XV. 

vaux, ou vaulx-en-velin, village de Pane. Dau- 
phine (lsere), Bur le Rh6ne, A 8 kil. N E. de Lyon ; 
1,100 hah. Patric de Pierre de Vaux ou Valdo , au- 
teur de 1'here.sie desVaudois. 

VAUX (Noel jourda , comle de), marechal, ne en 
1705, mort en 1788, entra au service en 1724, passa 
par tous les grades, assista A dix-neuf sieges, dix 
combats et quatre batailles, sedislingua surtout dans 
les guerres de Flandre, commanda en chef dans la 
Corse, et fit la conquGte de Pile en trois mois ^ 1 7 69) : 
il fut nomme marechal de France en 1785. 

VAUXCELLES (J. bourlet, abbe de), nG A Ver- 
sailles en 1734, mort en 1802, prficha avec succGs, 
Iravailla au Mercure , au Journal de Pans , et eut 
pour anus Del die, Thomas, Laharpe. 11 est surtout 
eonnu par une edition fort estimGe des Lettres de 
M m * de S6vigne, Paris, 1801, 10 vol. in-12. 

VAUX-DE-VIRE (les), valiee de France (Calva- 
dos), pres de Vire. C'esLdanscct endroit qu’habitait 
Olivier Basselin, foulon et poGte, ceiehre par ses 
chansons joyeuses et malignes qui, dGsigjiees d abord 
sous le nom de vaux-de-vire , prirent, dil-on, dans 
la suite, par corruption, celui de vaudevilles . 

VAUXHALL, c61ebre jardin public, avec Bailee do 
concert et de danse, aux portes de Londres, au S. 0., 
tire son nom d un entrepreneur fran^ais nommG 
Vaux nui 1’ouvrit en 1730. 

VAVAS^EURS (les) ou Arribre - Vassaux. On 
nommait ainsi dans le regime feodal les vassaux 
d un vassal direct. Les vavasseurs etaienl frequem« 
menl en guerre avec leurs suzerains. L'italie vit Gcla- 
teren 1026 une fameuse guerre des vavasseure contre 
les grands vassaux , les preiats et les villes ( dite 
guerre des vavasseurs) : Conrad 11, empereur d’Al > 
lemagne, y nut Un en 1037 par seB ceiebres con- 
stitutions feodal es en faveur des vavasseurs* 

VAV1NCOURT, ch.-l. de canton (Meuse), A 7 kil* 
S. de Bar-le-Duc; 808 hab. 

VAYRAC , ch.-l. de canton (Lot) ,A53k.N.E.de 
Gourdon; 1,713 hab. 

VAYR1NGE (Philippe), mGcanicien franjals, n4 
en 1684 A Nouillonpont (Lorraine), mort en 1746, 
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oomraenga par travailler chex un serrurier de Metz, 
etablit 4 Nancy une boutique d’horlogerie, et fut 
nomml horiogerde la ville, puis mlcanicien du due 
de Lorraine, apprit, dans un voyage 4 Londres, 
la glomltrie , l’alglbre et l’usage de toutes lea ma- 
chines de physique , fut charge (1731) de faire 4 
I’ academic de Lorraine un cours dc physique expl- 
rimentale , puis suivit en Toscane le due Leopold. 
On a de lui piusieurs 1 Machines remarquables , entre 
autres un planisphlre d’aprls le systlme de Coper- 
nic. 11 merita d’etre anpele l’Arehimlde lorrain. 

VEAU D’OR. Pendant le sljour de Molse sur le 
mont Sinai, les Israelites forcerent Aaron 4 leur 
igi iger une idole qui avail la forme d’un veau et qui 
tut faile en or avee les bijoux dont les femmes se 
drpoudhVent 4 cet elTet ; Mo’ise. deseendu de la 
moutagne, bnsa aussitdt cette idole. Lc veau d’or 
Otdit une imitation du boeuf Apis. — Voy. jEuoboah. 

VEGELLl (tiziano), dit le Tuien. Voy. titien. 

vecelli (Er.), frere du Tilieu et son eteve, s’esd 
beaucoup rapproche du shle de re grand pcintre, et 
a laisse piusieurs tableaux inagnifiques. — La famille 
Veerlli a eu encore d 'autres peintres remarquables : 
1° Horace, tils du Titien, mort de la peslea Vemse 
cn 1576, etquipartageait son temps entre la peinture 
ou il excellait et la recherche de la pierre pbdo»o- 
phale ; — 2° Marc, neveu et 616ve du Titien, et le 
pins cllebre de cette famille aprls sou inaitre ; — 3° 
Tmano, dit Tizianello, fils de Marc, mort aprls 1648, 
aulcur de beaux tableaux, rnais dejA main ere. 

VEGHT, riv. d’AHetnagne, nail dans les Elats 
prussiens (Westphahe), traverse le S. 0. du lianov re, 
entre en Hollandc, parcourl les prov. de Drenlhe et 
d’Ov«r-Y*scl, cl sejette. dans le Zuyderzee au N. E. 
de l'cmb. de l’Ybscl, sous le nom dc Zwarte-watcr. 
Cours, 150 kil. — One branche du Vieux-Khin 
qui s’en separe 4 Utrecht, etqui sejette Igdlemcul 
dans le Zuyderzee, porte le memo nom. 

VECTIS, nom lulin de Pile de wight. 

VEDANTA , c.-A-d. conclusion des vidas. Oil 
nomine aiusi une doctrine theologique et philo- 
sophique de l’inde qui s’appuiesur les Vidas : e’est 
un des deux systlmcs orthodoxes de la phiiosophie 
indienne connus sous le nom de Mimansa [Voy. ce 
nom). Ce eysteme, lout ldlahste, enseigne le culLe 
d’un soul Dieu qu’on doit adorer d une manure ab- 
stractive; il recoil nail pour fondateur V^asa et pour 
principal docteur Sankara Atcharya. 

VEDAS , les plus anciens et les plus rlvlrls des 
h\res sacres des llmdoue,sontle l'ondementde leur 
religion, llssontau nouibre de4 : l°ie Rig, qui coii- 
tient des pn6rca et des hymnes en vers; 2° le Yud- 
jour, oil sont des pnlres en prose ; 3 9 lc Sama t dont 
les pneres, dites mantras , sont destinies 4 etre 
chanties; 4° YAthurvan, eoraposl sur tout de formu- 
la de consecration , d expiation et dimprlcahon. 
Chacun des Vedas se compose de deux parties <hs- 
tinctes ; les mantras ou pricres, et les brahamanas 
ou prlceptcs et dogmes. En outre, on en a fait une 
foule de commentaircs, les Pour anas , les Soutras , 
qui jouissent d une aulorite presque sacrle; on cn a 
tire un systlme de phiiosophie orthodoxe , la phiioso- 
phie VidantaiVoy. ei-dessus). L’4gecomme la doctrine 
des quatre Vidas differe beaucoup. 11s passent (leg 
trois premiers surtout) pour avoir III inspula par 
Drahma ; les llgendes hindoues en attnbuent la 
publication 4 Vyasa qui los aurait compiles vers le 
iv* silcle av. J.-C. Lea Vidas sont Icrils en langue 
santscnle. 11 en fut fuit une traduction abrlgle on 
langue persane, par ordre d’un frlre d’Aureng-Zeyb, 
au xvu* silcle ; cette version elle-mlmealtl traduite 
en latin; et Anquetil du Perron l'a publile sous le 
litre il’Oupnekhat . Du resle, jusqu’ici nous n avoua 
en langues europlennes quo quelques extraits des 
Vidas. M. Langlois a trad, en fr. lo Htg~ V4da 164b. 

VEDASTUS. Voy . waast (saint). 


VEENDAM, ville de Hollande (Groningue), 4 22 
kil. S. E. de Groningue ; 6,000 hab. 

VEGA (nuestra senora de la), ville d’E&pagnc 
(Burgos). 4 35 kil. S. E. de Santander; 5,000 hab. 

vega (la) ou la conception , ville de lile de Hulli , 
4 110 kil. N. 0. de Saint-Domlngue , occupe la 
place d’une ancienno ville fondle par Cbr. Colotnb 
et dltruitepar un tremblement deterreen 1504. 

VEGA (garci lasso de la). Voy . gahcilasso. 

VEGA (LOPE de). Voy . LOPE. 

VEGECE, Flavius Vegetius Renatas , Icrivain milt- 
taire latin , floriasait vers la On du iv» silcle. 11 est 
auteur d’un traitl en 5 livres : De re military dldic 
4 l’empereur Valentinien 11 ; e’est un extrait fort 
instructif des lerivains antlrieurs. On eslime les 
Iditious de Valart, Paris, 1762, et de Schwcbel, 
Strasbourg, 1800. Vlglce a III traduit en franfai? 
par Bourdon de Sigrais, 1743; par Bongars, 1772, 
et commentl par Turpin de Cnssl. — Un aulre Vl- 
glce, Publius Veaetius>e*t auteur d’un Traiti de I'ai i 
vitiruiaire, public par Gesner, Manheim, 1781, et 
traduit par Saboureux de la Bonnelene (darn. le 
tome 6 des Ouvrages relaufs a V agriculture). 

VEGLIA(ile), Curwta , lie des Etats autrichiens 
(Dalmalie)' dans le golfe de Quarnero : 35 kil. sur 
22; 17,000 hab. Ch.-l., Veglia, sur la cdte S. 0 , 
avec uu port et 3,000 hab.; Iveclil. 

VEHME (saintl), ou cours vehmioues, du vn il 
allemand Jehmen , condumner, bannir, trihunuiix 
secrete elabl is onginairement cn Westphahe ; avaient 
pour buldc maiuteiur U paix pubiique ou la reli- 
gion el cunnaihsuicnt de Ioiib les crimes qui pou- 
vaient troubier l one ou 1’autre. Les meiubres de 
ces tribunaux, dilsjfancs-juyes, s’enveloppaient du 
tuyslere le plus pioluud el avaient dans toute l’ Ai- 
iemague des unties qui leur dlllraient les coupa- 
bles : tout until elait tenu d executor le jugemeut 
du tribunal des qu’on i’en chargeait; le condanme 
Hail frapfie par une main nioonnue. L’ongme 
des coun vehmigues parait remouler au ternps de 
Charlemagne, mats eiies n’ont pns duiiportancg 
qu a la tin du xu e sieclc, lo^que la Westphahe fut 
loinhleau pouvoirde l’urclie\equeileGologne(l I82j 
Aprea la puix pubiique de \\eilphalie t 1371, un 
grand nomhre de trihunaux setahlireut sur ce mo- 
dele dans les Hals qui avaient acclde a ce truite , 
mais bientot ils dounereul lieu aux plus grands ahu^, 
au xv* silcle les ernpereurs Sigismond, Albert, Fre- 
deric 111, travaillerenl 4 les repruner et ils dnfpa- 
rurent au xvi* siexde. La & tunic Yefnne avail sun 
principal bilge a Dortmund en Westphahe. 

VEIES, Ven t auj. I'/ao/h Farnhe^ v. d'Etruric, 
unedes 12 lu( , umoniebeliU"qu( > 8, U plusmlndional' 1 
el la plus voinne de Home, tut souvenl eu guerre 
avec les Domains, qui flmrent par s’en emparer rn 
305, aprls un siege du dixans. Viues leur servitd a- 
sile lot s de la pn.-e de Borne |>ar les (iaulois en 3S0 
bs tribuns voti latent mime qu’on abandonnat de 
liniliveineiit Koine pour s etabhr 4 Vlies ; man Ga- 
nnlle, le vainquuur dc Vlies, s’y np|>osa : il mlnla 
par la le •iirnoin.de second fondateur de Rome. 

YULLANE, bourg du Bilmont. Voy. aviglhna. 

\ LILLY, village de la C<Ue-d’Or, 4 18 kd. IS. 0. 
de Beaune. Source ferrugiueuse et purgative. 

VELAS! X) (Greg -Hernandez de), poflte espa- 
gnol, lie vers le milieu du xvi" silcle, a traduit eu 
vei’S lo pottme de Sannazar, De partu Virgims (To- 
lede, 1554), et Y Entitle ( Alcala ,*1585, in-Sj. Srs 
compatnotes placent ces ouvrages au premier rang. 

VELASQUEZ (Dilgo), glnlral espagnol, nl vtrd 
1465 4 Cuellar (Slgovie), accompagna Golomb dans 
son 2* voyage, se lixa 4 Saint-Domingue et conlri 
bua puis8amment 4 la soumission de Hie (1486- 
1509), futchargl par DilgoColouib, frlre de Clin* 
tophe, de faire la oonqudte de Cuba, rlimil daw 
cette entreprise, dovint gouverneur de l’ile, y fo nfla 
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d’imporiantes colonies, entre autres, San^Salvador, 
Puerto de Garenas(nomm6e depuis la Havane) y 1511, 
scconda Fexp6dition qui dScouvrit le Yucatan et le 
Mexique, 1517-18, mil Fernand Cortex & la tfitc de 
rendition chargee de conqu^rir le Mexique, devint 
bicntdl jaloux de son lieutenant ct vouiut, maissans 
sliced, s'opposer k ses progrks. 11 mourut en 1528. 

yelasquez (Jacques Rodriguez de silva y), cMfcbre 
peintre cspagnol , n6 en 1599 k Seville, mort en 
1000 , eut pour maftre Herrera-lo-Vieux, puis Fran- 
yois Pacheco, 6ludia k fond lea collections du Prado 
et do FEscuml, fit deux voyages en Italie, ct fut 
comblGd'honneurspar Philippe IV, Parmi ses plus 
beaux tableaux on cite la Tunique de Joseph , le 
Portrait d'Olivarks , le Tableau de famille (la famillc 
royalc) , etc. Velasquez est le chef de l’6colc gailo- 
espngnole; ses ouvragesse distingncnt par une imi- 
tation si parfaite de la nature, qu’ils font com pi Cle- 
ment illusion. — lly a eu troisautres Velasquez, lous 
trois frCres, assez remarquablcs comme pemtres : 
1° Alexandre Gonzalez (1719-72), qui fut aussi or- 
chitecte; 2° Antonio Gonzalez (1729-93), cl L. Gon- 
zalez (1715-64), auteurs do fort belles fresques, ct 
Pun direeteur, l’autre sous-dirccleur , de TAcadC- 
mie de pomture de Madrid. 

Velasquez de velasco (Louis-Joscph), antiquairc, 
nC en 1722, a Malaga, mort en 1772, fut chargC 
par Ferdinand VI do recucillir lea aneiens monu- 
ments dc Fhistoire d’Espagne, devint cor respoudant 
de I’ AcadCmie des Inscriptions de Paris, fut empri- 
sonnA conihie auteur de pamphlets injurieux centre 
le gouvernement ( 1766 ) , et ne fut rendu k la li- 
berie quo quelques mois avant sa mort. ll a laissA 
le° Annales de la nation cspagnole depuis les temps 
les plus reculis jusqu’a Ventric des Bomains , Ma- 
laga, 1759, in-4 ; Conjectures sur les mildaillcs des 
rois Gotlis el Subvcs d Espagnc t Malaga, 1759, in-4 ; 
Or Kline de la poesic casidlane, 1751, etc. 

VELAY, Vellavi , ancien petit pays de France, cn 
Languedoc, auj. dans le d6p. de la Haute- Loire, 
Mail situe entre le Forcz au N., la Ilaute-Auvergnc 
•a 10., le GAvaudan au S., et le Vivarais k PE. ; 
ch.-l., le Puy-en-Velay. 

VELCHKS. Voif . welches. 

YELDECK ou VELD1G (Henri de), minnesinger 
des XII* et Mil* sieeles, vArul a la cour des princes 
de Thuringe et de Ibihse-Saxe. On a de lui YEndide 
(c’e->t une, imitation du Homan de I'Eru dc Chrcs- 
tiens de Troyes, plutdl qu’une traduction du polanc 
deVirgilc), Berlin , 1784 ; Ernest , due de Bavilre , 
pofime Apique, rnanuscrit; et la Ligende de Saint- 
Get vats, cn 4 chants, manuscrits. 

VELDENZ, bourg des Etats prussiens (province 
Rhenane), k 5 kil. S. 0. de Berncastel ; 700 hub. 
Forges. Aux emnons, ardoises, houille. Veldenz a 
donnd son nom de 1514 k 1694 k un rameau cadet de 
la maison palatine de Dcux-Ponls. Voy. palatinai. 

VELEZ, ville de Nouvelie-Grcnade, k 80 kil. S. 0. 
dc Socorro ; 2,500 hab. Riches mines d or aux cnv. 

velez-blanco , Eyelasta, ville d’Espagne (Gre- 
nade), 4 55 kil. N. E. de Baza; 6, <>00 hab. 

velez-de-gomera, Panama , ville du Maroc(Fez), 
pr&s de la MAditcrranAc, k 60 kil. E. dc Tetouan. 

velez-malaga, Menoba , ville d’Espagne (Gre- 
nade), pr&s de la mcr, & 22 kil. E. de Malaga. Cha- 
teau. Aux env. , vastc plaine trks fertile. Raisins 
sees, fruits, cannc k sucre, cochenllle, soie ; vins, etc. 

velez-rubio, Morus , ville d Espagne (Grenade), 
k 12 kil. S. de Velez-Bianco ; 12,000 hab. Drap, 
famines, couvertures, etc. 
velez (penon de), ville d’Afrique. Voy. penon. 
VELHAS (Rio das). Voy. Rio das veliias. 
VJSLIE, ville de Fltalie ancienne. Voy. EutE. 
VEL1GE, ville de la Russie d’Europe (Vitebsk) , 
k 90 kil. N. E. de Vitebsk ; 5,000 hab. Ch&teau. 
Fondle en 1536. A la Pologne jusqu’en 772. 


VEL1KIIA-L0UKI, ville forte de la RuRste d’Eu- 
rope (Pskov), k 200 kil. S. E. de Pskov ; 3,500 hab. 
Au grand-due de Moscou dfcs 1448 ; prise par 
Etienne Bathory en 1680. BrfilAe en 1CU par les 
partisans des faux Dmitri, et repcuplAe en 1G20 par 
les Cosaques. 

VEL1KI-0USTI0UG. Voy. oustioug-veuki. 

VEL1NES, ch.-l. de canton (Dordogne), k 30 kil. 
0. dc Bergerac ; 800 hab. 

VELI NO, Velinus , riv. dTtalie, natt dans le roy. 
de Naples (Abruzze UltArieure 2*), puls entre dan& 
I’Etat ecclAsiaslique, arrose Rieli, et tombe dans la 
NAra : cours 96 kil. Belles cascades. 

ve lino (monte), mont. du roy. de Naples (Abruzze 
Ult. 2*), prte et au N. 0. du lac Fucin ; 2,556*. 

VELINUS, riv. de la Sabine. Voy. veuno. 

VELIOCASSES ou VELLOCASSES, peuple de !a 
Gaulc, dans la 2* Lyonnaise, occupaient, avec les Ca- 
leti , le dioc6se dc Rouen , et avaient pour capitale 
Botomagus( Rouen), llsont donnd leur nom au Vul- 
ca^sinus pagus (le pays Vexin). 

VELITES, corps d’infanterie Idgkre chez les Ro- 
mains , ^tait formA des ciloyens les plus pauvres cl 
les plus jeuncs. On les plaint presque toujoura entre 
les raugs de la cavaleric dont ils accompagnaient le* 
mouvements. Ils Ataicnt 1,200 par lAgion de 6,000 
hornmes. — Napoleon avait Atablidans I’armAo frun- 
faise des corps de troupes legfcres appclAs vdlites. 

VEL1TSOHTER1N ou YOUS1TRIN , ville de la 
Turquic d’Europe (Roumelie), ch.-l. de livah , a 
22 kil. N. 0. de. Pristina; 3,000 hah. EvfcehA grec. 

VELLAUDUNUM ou VELLAUNODUNUM , villa 
dc Guule (Lyonnaise 4*), chez lesSewo/ies, importante 
au temps de Cesar. On Fa placee tanlul a Beaune, lam 
tot a Chateau-Landon, Avallon, Auxerre, etc. 

VELLAVI , auj. U Vilay , peuple le la Gaulc , 
chez les A rv ernes (Lyonnaise 4*), au N. deb Gubeli. 
au S. des Segusiam , avail pour chef-lieu Vellail , 
d’abord Bevessio (auj. Saint-Paulien). 

VELLEDA, proph6tesse germaine du temps de 
Vespasien, clailde la nation des Brucltires, et exer- 
f;iit une influence immense Bur toutes les popula- 
tions germamques. File contnbua puissamment k 
rinsurrection des Bataves, k la t^le de laquelle se 
nut Civihs (70 de J.-G,); mais quand elle vit le mau- 
va^ succes dc cetle tentative, elleflt po»er Iesarmes 
au nom de la divinitd dont elle elait prGtresse, el 
aida le general romain Ccrealis k pacifier le pays. 
Elle fut quelques armies aprts prise parRutiliua Gal- 
lieus, et conduile k Rome en tnomphe. 

VELLEIUS PATERCULUS, histonen latin, n6 
vers Fan 19 av. J.-G., servit neuf ans sous Tibkre 
comine commandant de cavalene , fut successive- 
merit quesitur, trihun du peuple, pr6teur( 14 de J.-C. 1 ), 
consul mCme, scion quelques biographes, et p6rit, 
k cequ’on croit, envelopp6 dans la chute de S4jan. 
II avait 6cnt un abrdge do l’liisloirc de la Grkce, de 
FOnenl, de Rome etde FOcfident, qui n’existeplus 
en enlier. Ce qui en rcste n est qu’un fragmen* 
relatif k l’histoire grecqueet kl’histoire romanie de- 
puis la guerre de Per#6e jusqu’k la 6* ann6e de 
Tibere.C’est un morceau des plus remarquahles, au- 
quel on doit cependant reprocher los flatteries adres- 
sCesaTibere et aTrajan.Les meillcures^dit, sontcellcs 
de Leyde , dite Variorum , 1088, 1719, 1744, in-8; 
dc Barbou, 1746, in-12; de la Bibliolhcque classi - 
que Inline do Lemaire (1822, in-8). Velleius Pater- 
culus a bib traduil par Fabb6 Paul, Avignon, 1708, 
ct par Dcspres, 1826 ( dans la Bibliothkque latine - 
franga\8e de Panckoucke, in-8). 

VELLETRl , Velitrce , ville des Etats de l’Eglise 
(comarque de Rome) , k 31 kil. S. E. de Rome ; 
10,000 hab.Ev&ch6, ch.-l. de legation. HOtel-de-villo 
(dfi au Bramante) ; palais Ginetti ct Borgia ; statue 
d’Urbain VIII. — L/anc. Velitrce , dans le Latium, ap- 
partenait aux Volsques. Auguste en Gtait originaire. 
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VELLORE ou VELAR , ville de l’lnde anglaise 
(Madras), dans I'anc. Karnatic, A 22 kil. N. 0. d’Ar- 
eot. Citadelle, pagodas. Coton; indigo. 

VELLY (I'abM Paul-Fran$.), historien fran$ais, 
n6 en 1709 k Fismei prAsde Heims, m. en 1759, en- 
tra ches lea J&uites, et professa au college Louis- 
le-Grand k Paris. 11 commen 9 a la fameuse His- 
toire de France en 30 vol. , dite Hisioire de VeUy , 
Villarel et Gamier . Velly lui-m£me n’en composa 
que 7 vol. et une partie du 8« (1756-59). Ces volumes, 
qui embrassent jusqu’au regne de Phtlippe-lc-Bel , 
sont la partie la plus faible de la compilation, sur- 
tout les 2 premiers. Velly n'avait point sArieuBeinent 
AtudiA les sources. Voy. villabet et garnier. 

VELTHUYSEN (Lambert), Velthustue , thAologien 
protestmt d’Utrecnt, n6 en 1622, mort en 1685, 
occupaplusieursdignilesimportantes 5 Utrecht, et tut 
dAputA par sa ville nalale aux assemblies ecdAsias- 
tiques ; mais il dAplut k ses colligues par le z&le 
avec iequel il soutenait les droits de Bes commet- 
tantB, et ils parvinrent, en 1’accusant d’hArAsie , k 
le faire rAvoquer.On adclui \Usnge dela raison dans 
les questions theologiques (1668); Dela Pudeur ria- 
turdle[ 1676), etc Ses Amts thAologiq. sont &V Index. 

VENAFRE, Venafrum , auj. Venafro , ville de 
Campanie, au N., prAs du Vulturne, fondAe , dit- 
on, par Diom&de, dcvint plus tard colome romame; 
elle Atait calibre par son huile. — La ville moderns 
est dans la Ter re-de-Labour, k 19 kil. S. 0. d’ her- 
nia; 2,800 hab. 

VENAISSIN (Comtat), ou simplement le comtat, 
Comiiatus Vwduscinus , petit pays du midi de la 
France, jadis aux papes, entre la Provence, le 
DauphinA, le Rh&ne et la Durance, avait pour 
ch.-l. Carpentras, et tirait son nom de la ville de 
Vinasqueq<ui en fait partie et qui en fut longtemps 
la capitale. Par une Atrange erreur, on a quelque- 
fois appelA ce pays comtat d' Avignon ( comitatus 
Avemonensis), bien que la ville d’Avignon n’y fuL 
point comprise; mais piobablernent parce que I on 
aura pris le mot Venaissin pour une corruption du 
mot latin Avenionensis , ct parce que le comtat 
Venaissin appa-rtenait aux papes, ainsi qu’Avignon. 
Le Comtat se divisaiten trois juridictions, et avait 
pour vilies principales : Carpentras, Venasque, Ca- 
vaillon , Vaixon, Valrias, Tile, etc. — Jadis aux 
Cavares, ce pays passa aux Romains qui le compri- 
rent dans laviennaise, puis aux Bourguignons, aux 
Francs, auxcomtesd’Aries(l064), AccuxdeToulouse 
(1125), aux CroisAs qui combattirent les Albigeoia 
(1226), rev. peuapr . h Raymond Vll,c.de Toulouse, et 
fut portA par sa fllle au prince Alphonse, frAie de 
saint Louts (1237). Phihppe-te-Hardi s en empara 
en 1271 A la mort d' Alphonse, puis le cAda au p.ipe 
GrAgoire X en 1274. Dcpuis ce temps le comtat Ve- 
naissin ne cessa, sauf di verses occupations tempo- 
raires de la part de la France, dappartemr uu 
Sainl-SiAge, jusqu’a ce qu’en 1791 l'AssemhlAe le- 
gislative le* dAclara rAum k la France ainsi qu’Avi- 
gnon ; le tout forma le dApartement dc Vaucluse. 
les trait is de Tolentino et de LunAville conlir- 
merent celte reunion. 

VENASQUE, Vindascinum , bourg du dip.de 
Vaucluse, k 12 kil. S. E. de Carpentras; 1,100 hab. 
Jadis place importante, et ch.-l. du comtat Venaissin 

11 ya2aulresVAn.,runeeii Aracron,presdu vald’A- 
ran; Taut, dan* les Etatssanks,a 19 k S 0. deS.ilurcs. 

VENCE , Ventia , ch.-l de canton (Var), a 22 kil. 
N. E. de Grasse; 3,156 hab. Ville trAs-nncienrie,eul 
jadis un AvAchA (traimfArA A Gr.isse auxin* si«V,le). 

VENCE ( 1’abbA deJ, commentateur de la Bible, 
nA vers 1676 dans le Harms, morlen 1749 k Nancy, 
avail fete prAcepleur des jeuncs princes de Lorraine , 
puis prAvdl de i’cglise primatiale de Nancy. On a 
de lui 6 vol. d ’ Analyses et dissertations sur les hvres 
di V Ancien-Testament , 2 vol. d’ Analyses ou Expli- 


cations des Piaumet $ qu’il ajouta k l’Adition de la 
Bible du P. de Carri&res, Nancy, 1738 - 43 , 22 vol. 
ip-12, et qui ont vatu Acelle-ci le nom de Bible de 
Vence. Celte Bible a AtA rAimprimAe plusieurs fois 
(5 e Ari.,parDrach . Paris, 1827, etc.. 27 vol. in-8'). 

VENCESLAS I (saint), due de Bohetne,nA en 907, 
n’avait one 13 ans k la mort de son pAre Vratislas. 
Sa mire Drahom ire, qu i eu t la r Agence , Atait paten n e : 
elle tenta d’abolir le christianisme en BohAme et per- 
sAcuta cruellement les chrAtiens de ce duche ; mais 
Vencrslas, devenu majeur en 925, releva les autels 
apres avoir AloignA sa mire et son frAre Boleslas,qui 
s’opposaient a ses projets. 11 ne songea,sur le trdne, 
qu’a faire tlcurir la justice ct la religion, et pratiqua 
toutes les vertus. Ay.iut, par exc&s de bontA, rappelesa 
mere et son fi i re, il fut assass. en trahison par ce frAre 
m&me, a Bmul.iu, en 935 ou 936. On lTion. le 28 sept. 

vengeslas u, due de BohAme eu 1191, avail AtA 
18 ans en exil , et avait en vain tenl6 de ravir le 
trdne k son onclc Frederic. Trois mois apres son av£- 
nement, il futchas&6 par Prxemislas, et tomba entre 
les mains du margrave de Lusace, qui le jetadans 
une prison oh il mourut (1194). 

venceslas in (in comme due, ou i comme roi), fils 
dc Przemislas-Ottoear 1, naqmt en 1205, luten 1226 
associ^kson pfere, etrAgna seul on 1230 Sou regne est 
sign.tlc par sesguerres avec FAutriche, p. I’amvee des 
Mongols en Moravie (1241), ou ils com mi rent d’6pou- 
vantables d£g&ls; par sa participation k la lulte contre 
les HohenstaulTen et k I’Mection do Guillaume de 
Roilande comme empereur (1247). Ses sujets se re- 
volt6rent, et choisirent pour roi son Qls (Otlocar 11); 
m.iis il Unit par tnompher. 11 mourut en 1253. 

venceslas iv fou n), dit le Vieux , n6 vers 1270, 
parvint au tr6ne ae Bohfime en 1283, aprhs un inter 
valle de 5 ans qui smvit la mort d'OLlocar 11, son 
pAre. La regence tutconfiee an marquis de Brande- 
bourg, son cousin. En 1300, il fill Alu roi de Po- 
Iogne par le parti opposA k Vladislas IV (Lokietek), 
et il se nut en possession du royaume. Un parti bon 
grois iui offnt aussi la couronne de Hongne (1301), 
mais il pr6l6ra la e£der k son fils Venceslas V. It 
mourut en 1305. C’est lui qui est le heros de la tra- 
g^die dn Venceslas , par Rolrou^ 
venceslas v (ou in), Ills du prudent, fut Alu 
roi de Hongne en 1301 (A 12 ans) sur le refus dc 
son pdre, se sou tint contre Charleb-Rohert justju eu 
1303, quitta ensuite ce royaume, el abandonna ses 
pretentions A Olhon IV de BaviAre (1305), cn mon- 
tant sur le tidne de Boheme. 11 se pr^parait A faire 
valoir ses droits sur la Pologne, lorsqu’il peril assas 
sin^ A Oitnutz en 1306. On inqiuta ce crime A la 
muison de llahsbourg. Sa mort rendit Vladislas 
Lokietek maitre de la Pologne. 

venceslas vi (ou iv), dit I’Jvrogne et le Fai~ 
niant , roi de Bohfcme et empereur d Allemagnc, 
tils de 1’ empereur Charles IV, n6 en 1359, reu- 
nit, A la mort de son pAre (1378), la couronne nn- 
penale au trone bAreditaire de BohArne. 11 causa 
toutes sortes de maux par son apathie, son lAehe 
amour pour d’m lames voluplAs, et se lit urnversel- 
lemerit detester parson caractere sanguinaire. Entre 
les deux papes qui se dispulaient le siAge pontifical 
(Urbain VI et ClAment Vll), il se d6cida pour Ur- 
bain, mats sans pouvou faire reconnailre parses 
pcuples le pouvoir de ce pape,*il laissa dAsoler TA’* 
iemagne par 1’aria rchie el le brigandage, et permit 
aux grands de former des ligues, qui bienlAl anAan- 
tirentson autontA ; il pubiiaendn, en 1389, une pat* 
pubhque , qui avail pour but de rAprimer les dAsor- 
dres , mais qui y reussit tori pcu. li se rendit par 
s» s cruautcs si odteux en BohAipe , que son IrAre 
Sigismund et son cousin Josse de Moravie, unie A 1’ar- 
chevAque de Prague, le flrent enfermer(J394J. il fut 
ccpendant rel&chS sur lee representations dea State 
de Tempire ; mais ces 6 tats eux-mAmcs se revoUArcnt 
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blentM , et Vencealas fut sclennelleraent d6pouill6 VENDtENS. On dtoigne ainii , non settlement 
da titra d’empereur (1400). Toutefoii, il conserva lea habitant* dn dep. dc la Vendee, mate en g6n6ral 
son royaume de Bohtone, eta> malntint jusqu’i aa toils lea habitante aea d6p. de rOueatqui ae aoule- 
mort. Lea derni&res hnntos de son r&gne fluent vtoent contre la Republique pour d6fendre la cause 
ensanglant6ea par rh6r6sie et lea guerrea de Jean royaliste (Voy. l’art. pr6c4den0.— On confond quel- 
Huas et de Ziaka. Vencealas mourut en 1419. On, quefois, mai§ a tort, leaYendeena avecleaC houans 
l'a repr6sent6 comme le N6ron et le Sardanapale de (Voy. ce 

l’Allemagne. VENDfiMIAIRE an iv (journ6es des 12 et 13), 

VENDEE (la), riv. de France, nalt dana le d6p. 4 et 5 octobre 1795. On nomme ainai la victoire 
dcs Deux-Stores, entre dans le d6p. de la Vendto, remportto dans jea murs de Paris aur lea aectiona 
et tombe 5 3 Ml. N. E. de Marans, dans la Store insurg6es par l’arrato de la Convention que com- 
Niortaiae; cours, 65 ML, dont 22 navigablea. mandalent Barraa et le c6n6ral Bonaparte. 

venose (d6p. de la), d6partement maritime, sur VENDEN, ville de la Ruasie d’Europe (Livonie), 
le golfe de Gascogne, au S. de celui de la Loire- k 80 Ml. N. E. de Riga ; 1,000 hab. Bfttie en 1205, 
Inftoieure, au N. de eelui de la Charente-lnftoieure, fut quelque temps ch.-l. dea Chevaliers Porte- 
ost arrose par la Vendee : 8,617 Ml. carrto; Glaive. Evtoh6. Incendi6e en 1748. 

341,312 hab. Ch.-l. , Bourbon-Vendto. Form6 de VENDES, peuple slave. Voy. wendes et vitofeDES. 

l ane. Poitou. On y distingue 3 regions nalurellea : vendes, village du d6p. du Calvados, k 17 Ml. 

le Bocage, au centre et a l’E. ; le Marais k TO. , 0. de Caen ; 500 hab. Patrie du ptoe Porto, 
le long de la cdte, et au S.; la Plaine entre lea VENDEUVRE. Voy. vandeovre. 
deux. Climat varid (asaex froid dans le Bocage, hu- VENDIDAD SADE, livre saerd des Parses, con- 
mide et malsain dans le Marais). Immenses marais Bent 3 parties : le Vendidad. le Vacua et le Vispered. 
salants; sources mintoales; chanvre ct lin (dans le H a 6t6 trad. par E. Burnouf, 1829-43, Le Vendidad 
Marais); cdrdales, ldguraes, fruits, vins mddiocres; fait partie du Zend-Avesta.; e’est un livre de droit 
hois et prairies artiticielles (dans le Bocage); bons et de liturgie, rddigd sous la forme d’un dialogue 
chevaux, mutots, ines, gros et menu betail. Peu entre Ormuzd et Zoroastre. Voy. zknd-AVESTA. 
d’industrie (draps, Voiles : papier; tanneries, cordc- VENDOME, Vendocinum , ch.-l. d’arr. (Loir-ct- 
ries). Commerce actif : ptohe abondante, surtout de Cher), Bur le Loir, en partie dans dcs lies, k 33 kfl. 
sardines. — Ce d6p. a 3 arr. (Bourbon, les Sables- N. N.O.deBb is; 8,206h Tr del r ®inst. etdecomm , 
d’Olonne, Fonlenay-le-Comle), 30 cant., 294 comm.; rollcgc cel. (auj. lycee), fondd par Cesar, due de Veri- 
il appartient k la 15® division militaire ainsi qu’5 la d6me,et longt. dirigtipar les Oratoriens. Belle 6glisc 
cour miper. de Poitiers ; il a un evtohd a Lujon. et lidut clorlier ; aim. abb do Renodiotins (auj. quat - 
VENDEE (guerres de la), nom commun aux di- tier do Cdvalerie|; bibliothfcqito Gants rotnnn.ide** 
verses guerrea qui eurent lieu entre les royalihtesde mCgissenes, etc. Aux environs naquit Ronsard. 
I’Ouest de la France et les divers gouvernements qui — Jadis tilre dun comt6 qui eut des seigneurs 
ont remplae6 l’ancicn regime. Le Bat-Poitou (d6p. particuliera jusqu’en 1373; il passa alors dans la 
actuel de la Vendto) , l’Anjou, le Bas-Maine et la naaison de la Marche et fut ensuite 6rig6 en duch6 
Bretagne en ont 616 le theatre. Les insurgto toiient pa»rie par Francois I en faveur de Charles de 
des iionles et des paysans, auxquels se mtoaient quel- tk>urbon,grand-ptoe de Henri IV. Celui-cl donna Jc 
quos pi olns. La premiere guerre commenga en mars litre de due de Vend 6m e k l’un dcs fils qu’il eut de 
1793 dans le Bocage; Lescure, Boncliainp, d’Elb6e, Gabrielle d’KsUtos {Voy. ci-aprto). La ville de Ven- 
Stofilet, Catlielineau , et suitout Larochejaquelein dome fut prise par les Calvinistes en 1662 et 1686. 
en lurent les lieros. Lescure eut d’abord des succes, — L’arr. de VendOme a 8 cant. £Drou6, Mondou- 
ontra dans Saumur et passa la Loire; il marchait bleau, Montoire, Mor6e, Salnt-Amand, Savigny, 
sur le Mans, quand l'indisciphne de ses troupes et Selommes, plus Venddme), 1 10 comm. et 77,760 hah. 
quelques renforts qui arriverent aux rlpublicains VENDOME (Cesar, due de), appe!6 de son vivani 
forctocnt les insurges a la retraite : ils lurent d6faits Cesar Monsieur , fils ain6 do Henri IV et de Ga- 
it Saumur. Kn meme temps Cathelineau tohouait bnelle d'Ebtrtos, n6 en 1594 au ch&teau de Couey 
A Nantes ; Lescure Ctait blessC k la Treuiblaye ; d’El- (Aisne), mort en 1666, fut 16gitim6 en 1695, 6pousa la 
bee, gen. cn chef, 6tait pris. Celui-ci fut remplacC par fille du due de Mercoeur , gouverneur de Bretagne, el 
Larochejaquelein, qui, apres avoir sauvC lesVendtous devint lui-m6me gouverneur de cette province. Sous 
d’unc ruine lotale, ptoit an combat de Nouaill6, Louis XIII, il trempa dana le complot de Chalais 
1794. La guerre alors prit un autre caraottoe : les contre Richelieu (1626), et en fut puni par quatre 
insurg6s s’6parpillerent par handes et se confondi— ans de d6tention et la perle de aon gouvernement ; 
rent avec les C houans , leur principal chef, Cha- accus6, en 1641, d’avoir eu part au projet d’assas- 
rette, se montra souvent redoutable, mais il finit siner Richelieu, il senluit en Angleterre, d’ou il ne 
par 4tre pris et fusill6 k Nantes (1796). C’est Hoche revint qu’en 1643. Sous Louis XIV, il fut, comme 
qui eut l honneur de mettre fin k cette premitoe son fils, le due de Beaufort, un dea chefs du parti 
guerre, ce qui lui a valu le tilre de pacificateur de des Important 5, mais il fit la paix avec Mazarin d&s 
la Vendie. Toutefois il mta de nornhreubcs handes, qu’on lui eut conlto6 le gouvernement de Bourgogne 
compos6es de brigands piutOt que d’insurg6s, qui avec le titre de surintendant-g6n6ral de la naviga- 
longlemps inlesterqjit routes. En 1799, par suite lion et uu commerce de France. C’6tait un bomme 
des fautes du Directoire. la Vendto ft les Chouans d’esprit, mais Biins portee politique, 
reprirent les armes. Brune les reduisit , et les vendome (Louis, due de), fils atn6 du pr6c6deni 
amena dto le commencement de 1800 5 une paci- 1612-69, porta le nom de due de Mercoeur jusqu'5 
fication ; un calme profond regna dans 1'Ouest pen- la mort de son ptoe, fut en 1649 vice-roi de Cat* 
dant tout le temps de l'Empire. En 1815, pendant logne pour la France , Ipousa, en 1651 Laure 
les Cent-Jours, lesVend6en8 semhl6rent vouloir re- Mancini, ni6re de Mazarin, commanda en Provence, 
prendre les armes : la presence du general La- puis en Lombardi e (avec Je duede Modene), 10 60. 
marque dans 1’Ouest empccha ce mouvement de Aprds la mort do sa femme il re$ut lea ordres, 
devenir grave. Eufin, en 1832, aprto Vavcncmcnt devint cardinal en 1067 et fut 16gat de GldmentlX 
de la inaison d'Orltons, diverges handes 16giliini8tcs en France. 11 est p6re des deux qui suivent. 

Be montrbrent dana la Vendtse, mate wus prendre ) vend6me (L. -Jos,, due de), ettbbre general, fllg 
de conalBtance: Varreatation de la duchesse dc Berri f atntdu precedent, n£ en 1064 , porta le litre tie due 
tit evunouir ces ten tali ves.— Beauchamp, Cretmeau-j de Pcntliitrre jusqu’a la mort de son pdre. 11 Qt 
Jo/jr, etc., ont toritl’histoiredcsgucrresde la Vendee, 'ses premieres armes contre la Hollande en 1672, 
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derint mardchal de camp en 1678, gouverocur do 
Provence en 1681, bo distingue comma lieutenant- 
g£n6ral dans la guerre de la ligue d’Augsbourg, 
Biirtout aux Bilges de Mons, de Namur, aux bataillei 
de Steinkerque, de la Marseille, fut envov6 comme 
g^nSral en chef en Catalogne (1696), prit Barcelone, 
et par see succAs eut grande part k la conclusion 
do la paix de Ryswyk (1697). Pendant la guerre 
dc la succession d'Espagne, il combaltit sur les troll 
principaux theatres de la guerre : en Italie, aux Pays- 
ibis, en Espagne. En Italic, il rSpara d’abord avec 
eclat les fautesde Villeroi (1702), mais son indolence 
cl lhabiletS du prince EugSne qui sou vent lui fut 
opposd, I'empScherent de frapper des coups dtaifs. 
En Flandre, oil il fut envoyd en 1708, il commit des > 
fdutes graves, permit la jonetion de Marlborough et 
d’Eug&ne, et perdit ainsi la bataille d’Oudenarde. 
Plus heureux en Espagne , il remporta la victoire 
le Villaviciosa (17 10), ramcna Philippe V k Madrid 
et raffermit sur la tfite de ce prince la couronne qui 
paraissait perdue. 11 se rendait en Catalogne pour 
Bchever la soumission de I’Espagne, lor.>qu’il mou- 
rut dans une petite ville du rojaume de Valence 
(1712). Philippe V fit porter son deuil k toule I’Es- 
pagne, et le fit inhumer a rEscun.il dans le toinbeau 
des infants. Venddme avail le conp-d’oeil et le genie 
d’un grand general, mais il lui manquail V activity, 
la reflexion, la prudence. Savie priveeMait inf&me, 
et il en faisait parade a\ec cynisme ; du resie, il avail 
beaucoup d esprit. On ne peul non plus lui refuser 
da desint^res-ement et de la bonte; mais sa bont6 
degene rail souvent cn faiblessc. 

vendOme (Philippe, dit le pricur de) , fr&re du 
precedent, n6 en 1665, mort en 1727, entra dans 
1 ordre de Malle, parul en 1669 au si6ge de Candie, 
lit les campagnes de llollande, dAllemagne, de 
Flandre, devml mareehal de camp cn 169 1, grand- 
prieur de France et lieutenant-general (169.1), eut 
part aux bucc< n s de Catinat en llalie, k ceux de son 
Srere en Catalogue, coimnandaen Lombardie, et eut 
un succ&s a Ca&Ligliuue en 1705, mais fut disgrace 
pour n’avoir point donn6 a la balaille de Cassano; 
prive de ses benefices, il alia vivre k Rome. 11 ne 
levinl en France quo cinq ans apres, mais Baris re- 
prendre de service. 11 r&sidait au Temple el vivait 
au milieu d’un cercle choisi degensde lellrcs, parmi 
lesqueU bnllaient Chaulieu et Lafare. En lui s6lei- 
gnit la mai^on de Venddme. 

VENDOMOIS, aneien petit pays de France, dans 
I’Orleanais, faisait partie de la Beauce; ch.-l., Yen- 
ddrae. 11 e»t auj. rcparti entre les dep. do Loir-et- 
Cher et de la Sarlhc. 

VENDOTENA file) ou VENDOTIENE , Panda- 
tarie, ile du roy. de Naples (Naples), k 10 kil. N. 0. 
de colie dlschia : 3 kil. sur 2; 400 hab. Agricul- 
ture et peehe. Lieu d’exil sous les Komains; desertc 
au ix* sidcle A cause des incursions des b.irbares- 
q ill's; peuplee en 1769 d’mdurenU tires do Borne. 

YENfcDES, Venedi, peuplc de Germanic, vers 
l’emboucliure de la Vistule, 6laienl evidemment les 
Wendes ou une partie des Wendes. — 11 y cut aussi 
des Venedes dans le sud du Nonque : c’elaienl des 
Wendes qui , apres avoir pns part aux grandes 
Invasions des v« et yi* socles, furent, vers 610, re- 
foulds au loin par la maiche des Avarcs vers 10. 
Leur pays a depuis 6te la Carnie (Carmole et S. de 
la Carmllue), qu’au moveu Age on tiomma Marche 
des Vinbdes, et qui, sous les Carlovmgiens, faisait 
partie du duche de Fnoul. Voy. v^nltie. 

VENEDIQUE (golfe) , auj. le golfe de dantzick. 

VENELES, Veneli , pcuple de la Gaule, en Lyon- 
naise 2«, a 1 O., avaienl pour villes principales Con - 
ttanna (CouUnces), cl Crocuuonum (Valognes). 

VENER, grand lac de Suede (Golhie et Sufede 
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Cattegat par le GoeU-Elf et communique avee le lac 
Vetter par le canal de Trolhatla,ouvert en 1844, 

VENERONI (i. viGNERON, dit), natlf de Verdun, 
itaiianisa son nom, vint k Paris, Be 0t passer pour 
Florentin, eut de grands suecds comme maftre d’ita- 
lien, el devint secretaire interprfcte du rol. 11 publia 
une Grammaire itahenne (1710), et Un Dictionnaire 
ilalien-frangais et frangais-italien (1708, in-4), qui 
malgre leurs imperfections ont longtemps servi de 
manuels en France. 

VENETES, peuple slave d’origine, qui donna son 
nom k la Vdndtie. — Peuple de la Gaule , dans la 
Lyonnaise 3*, au S., avait pour ch.-l. Veneti , d’abord 
Dariorigum, auj. Vannes, — Les Vdn&des de la Bal- 
Mque, les H6nfctes de la Paphlagonie, les Vdifdtes 
db r llalie et de la Gaule semblent avoir 6t£ de- 
peup.Hdes de mdme race, toutes appartenant k b 
subdivision wende de la race slave. 

VENEk' v «, Venetia , auj. la partie vdnitienne du 
roy. Eombaru- VA *Mtien, contrSe dc l’ancienne Italu 
scptentrionale, au N. du Padus, entre l’Ollius d 
1’Adriatique, devait son nom A des Wendes qui 
6taicnt venus s’y dtablir. Aquilde, Pataviuui, V6rom\ 
Vncnce en dlaient les villes principales. A la Vc- 
n6tie on ajoutait ordinairement l lstno dont la capi- 
talc <Hait Pola; ccs deux pays, reunis sous lc titn 
de Venetia cum Istris , form&rent sous l’empire re- 
main une province de la prefecture d’ltalie, dan 
le diocese d’llalie propre. 

VENETTE (J. dk), romancier et chroniqucm 
franyais, n6 vers 1307 , au village de Venette prds di 
Compicgne, morl en 1369, pricur du couvenl du Car 
mel a Paris. On lui doit la Secondc continuation de lc 
chromque de Nangts, dc 1348 k 1368 (dans le Spici- 
legium do d’Achdry), et le roman des Trots Manes ei 
rimes franvaises (rnanusc. k la bibliolh&que du roi), 
donl J. Droyn a domi6 une version iibre en pros-t 
qui eut grand cotirs au xv:* slAcle. — Un autre Vc- 
nelle, Nicolas, mfoiecin (1632-98), professeur d’ana- 
tomic et dc elm tu u i o ,i la lbichclle, a donnii un bun 
Tnu 1 1 { du s'corf >ut (1671); m.nscst plus con nil parmi 
Tableau de Vamour conjugal (Amst., 1688, m-8), 
qui n’est qu’un livre obscene et un roman medical 

VENEZUELA (K'publique de), 6tut de l'Ame* 
riquc du Sud, born6 au N. par la mer des Anlillcs, 
k i’E. par J’Atlanlique, au S. par le Bresil, k I’D 
par lea rOpubliqucs de la Nouvelle-Grenade et di 
I’Equatcur : 1,109,450 kil. carr. ; 872,000 hab 
Capit., Caracas. Div., 4 departements, subdmbca 
eiix-mfirncs cn 12 provinces cornine il suit : 
Venezuela, Caracas, Carabobo. 

Zulia, Maracaibo, Coro, Truxillo, Mcrula 

Orenoque, Vannas, Apure, la Guyane. 
Maturin, Curnana, Barcelone, la Marguerite. 

A l’E. et au N., montagnes peu 61e\ees; k 10 
et au S., lrnnicnses plaincs et grands fleuves (l’\ 
rnazone, qui forme limileau S., et I’Or&ioque, donl 
prcsqut* tout le ('GUI’s est eompris dans ia rdpubiique, 
avec leurs nombreux afiluents). Chniat vario, tic“> 
chaud dans les plaincs, dtilicieux dans les values, 
froul dans les moutagues. Sol tr6s fertile (dcnrccs 
frjuatoriales, plantes rn^dicinales el tinctonale'*. 
aloes, etc..). Nombreux belail. hnmenses espaces 
[Mtvjue sans culture, dans lesquels errent qiiclqucs 
peuplades indigenes. Peu d industrieel de commerce. 
— Le V&i&mela tut ainsi appcl6 par les Espagno 1 # 
k cause de la resemblance qu’ils trouvArenl cnb'e 
la situation dc plusieurs villes mdienncsde ce pays* 
si luces sur le lac de Maraeaybo, et celle de Vcnise 
iialie sur des lagunes. II formait jadis, sous la <i°’ 
ruination de l’Espagne, la moitiA occidentale de la 
capital n. g6n. de Caracas-et-Nouv. -Grenade. Ind4* 
jicnd.intdAs 1811, il fit de 1819 k 1831 partie de la r& 
publique do Colombiequi, k cette derniAre ^pofiuc, 
s eat scindee en trois Atals distinct#. Le Venezuela 
forma dAs lore uo 6tat indApendant. — Le d£p* d* 


- 1842 — 




xk 

i 


VENI — 1843 — VENI 

Vta&uela, sur ia mer des AntiUes, a pour bornes la Venise s’honora par une courageuse rfoistsace(146i- 

S rov. d’ A pure au S., le d4p. de Zulia k 1*0. r 570 kil. 1477); n4anmoins, elk m vit enlever par Mahomet 11 
e l'E. 5 10. gur 270; 350.000 hab.; ch.-l., Caracas, beau coup dlies de I’Archipel , entre aulres N6gre- 
v£ni£zuela (golfe de). Voy. maracaybo. pont, plus lets places de 1& Morta. A ia mort de 

VENISE, Venetia en latin, Venezia en italien, villa Scanderbeg, elle posagda momentan4tnent divers 
maritime des Etats autrichiens ( Italic), ch.-L du districts de 1' Albania, et, en 1489, elle se tit c6der le 
gouv. de Venise et une des deux capit. du roy. Lom- roy. de Chypre par Catherine Cornaro. Venise etait 
hard-V4nitien, 5 247 kil. E. de Milan; 1 10,000 hab. alors la premiere puissance eomraer$antc de l’Eu- 
R6sidence du gouverneurdu roy. Lombard-V4nitien rope; elle jouait aussi un rdle essenliel dans la po- 
(pendant l’hiver), et du commandant-g4n4ral de la litique de 1* Italia r c’est ellequi forma la ligue centre 
marine autrichienne. Patriarcbe catliol., archevfique Charles VIII. vainqueur de Naples (1495), et qui fit 
arm6nien, 4v6que grec. Port franc. Venise est bktie 4chouer tous ses projets. Mais la d4couverte du pas- 
sur environ 100 petites ties (Malamoceo, Torcello, sage aux Indes (1497) et celle del’Am^rique (1492) 
Murano. Mazorbo, San-Lazzaro, etc.) au milieu des lui port5rent un coup mortel : la ligue de Cambray, 
lagunes ; elle semble sortir des eaux et offre un form4e contre elle en 1508 par l’empereur, le pgpe, 
aspect unique ; 9,000 gmidoles parcourent lea nom- les rois de France et d’Aragon, la mit k deux doigts de 
breux canaux que ces lies laisaent entre elles •* on sa perte el lui coftta la Pol4sine avec cinq viiles dans 
compte dans cette ville 140 ponts. On y remarque le roy. de Naples : Chypre lui fut prise en 1571 
la magniflque place de Saint-Marc, cellea de Saint- sous S41im II, ainsi que les douze Cyclades; et sous 
Etienne, Saint-Paul, Saiiit-Jeau-Paul, Samle-Marie Mahomet IV, une guerre ruineuse lui arrachaCati- 
de Fornoue. Les rues sont tr6s 4troiles, mais bten die (1669). En vain, eilc recouvra quclques places 
pav6es. Parmi les nombreux monuments de Venise, en Mor4e (1683-99) : elle les reperd t encore en 1739. 
on cite les 4glises do Saint-Marc, des D4chaux, des Enfln Venise, bicn qu’elle f(U rest4e neutre en ap- 
J6suites, duSalut.de Saint-GeorgeB, du R6dempteur, parence, fut oc,cup4e en 1797 par Bonaparte, qui, 
des Fr6res, de Saint-Jean-Paul, de Saint-Sauveur ; par le trait4 de Camjio-Formio, iivra tout son terri- 
le ci-devant palais ducal (orn6 d une foule de ta- toire a lAutriche (ne gardant que les ties auS. E.), 
bleaux et de statues des plus grands malice*); le e6- contre la cession du duclk de Milan et de la hmite 
Ifcbre pont des Soupirs, le pont de Rialto; les palais du Rhin. En 1805, la paix de Preslourg joignit 
Grassi, Grimani, Balbi, Rezzomco; ia promenade de Venise c*t *on ten it. au roy. d’ltahe. Le tout revint 
laPiazzetta et le quai des Fsclavons ; sept th4&tres, en 1814 a PAulriclie. lusurgce en 1848, V. prod la 
dont un (celui de la Femce) est un des plus beaux repuhl , mais est i6duiteeu 1849 apres un long skgo. 
d’ltalie ; l’arsenal, etc. Lyc4e, seminaire de la Salute, — Venise avait repris sous le gouv. de la France et de 
college delle Salesiane (pour les jeunes filles), 4cole l’Autriche une vie nouvelle; elle est port franc, 
de navigation, des cadets de marine, des beaux -arts; ce qui rend Bon commerce trfts florissant. Au moyen 
section do l’lnslttul imperial des sciences el arts, &ge, elle 6tait c&lcbre par son Industrie; elle a 4te 
ath4n4e vfrntien; super be bibliolheque de Saint- longtemps sans 4gale pour la fabrication des glaees. 
Marc, pnMeuse surlout par les mnnu&cnts, mun4e. File a aussi excel 14 danB la peinlure : aux xvi* ct 
Jointcau continent par unchem. de fer. — V.doitBon xvir skcles , 1 dole v6nitienne a 4t4 sans compa- 
originc k quelques families d Aquilee et de Padoue raison la premiere pour le3 colons : c’est & cette 
qui, fuyant devant Attila, se irtirftrent dans les lies 6<ole qu apparliennent les fr£res Gentile et Gio- 
des lagunes (vers 452). Chaque tie d’abord s'adnn- vanm Bellini, le Giorgione, le Tiben, le Tintoret 
nistra elle-mfcme. Vers 697, elles se r4umrent en Paul Veronese. Venise eut longtemps ia imputation 
cornmun et choisirent pour chef un doge (Anafeste d une ville de plaisir, et son Carnaval y atlirail 
fut le premier, 697-717). La nouvelle repubhque fut les Strangers de toule l’Europe. — Le gouvernemeril 
cens4c sujcUe de l'empire d Orient; mais au x* sie- republican! de Venise 4tait une forte el oinbrageuse 
cle , elle devinl indcpeudanle de fait, et en 997 , aristocratic; ses nobles 4taient inBcrits dans un re- 
sous Pierre Orseolo II, Vcmac jeta lea fondements gistre dit hire d'or. Le chef de l’4tat avail le litre de 
de sa puissance en soumettant les viiles maritimes doge , c.-5-d. due (Voy. DOGE); les doges 4taient a 
de ristne et de la Dalmatic (entre autres Zara), vie, mais com me presque tous 4taient nominfofori 
Le xi* skcle et surtout le xil' lui furent tr4s favo- vieux, aucun d eux, depuis J. Foscari (qui gouverna 
rabies. Ses navires, rivaux de ceux de Pise el de 34 ans, 1423-1457), ne resla au pouvoir plus de 
Gftnes, transportaient les marchandises, les pele- IG ans. Le pou\oir du doge 4lait linnl6 par ie con- 
rins, lescrois4s, cl sou vent elle sc faisait donner en scil des Dix, par lesinquisit. d’6lat, par le conseil 
paiement parlle des viiles eonquises sur les Infideles. des Pregadi , par le tribunal de la Quarantie. Les 
Guelfe plus que Gibeline, bien que ne prenant qu un V6mtiens nobles avaient seuls acc4s aux charges 
int6rGt secondaire k la guerre du saccrdoee et de politiques. Les provinces 4taient regies par des pro- 
l’euipire, elle nuisit beaueoup k Frederic Barbe- vidiieurs, les viiles par de* podestau. La force arm6f 
rousse, battit la flotte inq»4riale au cap Meiloria, cousistait en Dalmates, dita tiradiotes . Le syst&ne 
et contribua k la paix de Venise (1177), qui fut le g6n6ral de Venise, depuis la perte de Chypre, fut la 
prelude de celle de Constance. Peu apr&a, elle afTeo- neutrality entre les puissances de l’Europe.— Depuis 
tail l’empire de l’Adrialique sous le doge H. Dan- Anafeste jusqu’k Louis Marini, dernier doge (de 697 
dolo. La conqufile de Constantinople par les Latins, & 1797), pendant un espace de 1,100 ans, Venise 
a laquelle elle avail pris part par sa marine (1204), compta 122 doges. Les families ducales les plus con- 
lui valut plusieurs Res de l Archipcl, N4grepont, nues sont celles dea Grademgo, Candiano , Oseolo. 
Gandie, et un quart de Constantinople. Jusqu’en Contarino, Fahero, Morosmi, Ziam, Dandolo, Tie- 
1261, Venise joua le premier idle dans I’ancien em- nolo , Mocemgo, Foscari , Pisani (Voy. ces nomt). 
pire grec; mais quand Michel VUl (Pakologue) eut Daru a 6crit une Hitioire de Venise , qui est estimte. 
repns Constantinople (1261), et surtout apr6a les venise (6Ut deb Avant 1789, il comprenait les 
ddfaites do 1291 et 1298, cette pnmaut4 deunt le lot provinces suivantes : 

de Gftnes, el de 15 une longue lutte entre les deux 1. Le Dogado ou duch6 de Venise (Venise, quel- 

rtpubliques (guerres de Caffa, 1 350-1355, de Chiozza, ques ties et un peu de Terre-Ferme). 

1378 — 1381). Cette dermere cuerre lui fit perdre 2. Le Padouan (Padoue, Rassano, Abano, Este). 

toutes ses conquGtes en Terre-Ferme ; toutefois elle 3. La Pole&ine de Rovigo. 

se dddommagea bientot apres en obtenant la Marche 4. Le Y6ronais (Verone, Carpi, PeBchlera). 

de Tr^vise (1388), le Padouan (1405), le Bressan 5. Le Vicentm (Vicence, Asiago). 

(t 428). Aprds la prise de Constantinople par les Turcs 6. Le Bressan (Brescia, Saio, Lonato, Chiari). 

tier 
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7. Le Bergamasc (Bergame, CrAmone). 

8 . Le CrAmasque (CrAme). 

9. La Marche TrAvisane (subdiv. en TrAvisan, 
Feltrin, Bellunais et Cadorin). 

10. Le Frioul (Udine, Sadie, Pordenone). 

11. L’Istrie (Pole, Capo d’Istria). 

12. Sur la cole de Dalmatie, Nona, Zara, Trau, 
Spalatro , Sebenico , Clissa, la prov. Primorise 
(ch.-l., Cettigne), Signia, 1’HerzAgovine, Cattaro. 

13. Lee lies dalmates depuisOsero jusqu’A Curzola. 

14. EnAlbanie,Parga, Prevesa, Vonizza, Butrinto. 

15. Leslies Ioniennes. 

Ces quatre derniAres provinces passArent de 1797 
8 1801 entre lea mains de la France A qui bient&t 
VAngleterre ravit les lies. A la paix gAnArale , lea 
ties Ioniennes formArent un petit 6 tat sous la pro- 
tection de l’Angleterre, et presque tout le reste 
grossit la monarchic autrichienne. De 1805 A 1814, 
les dix premieres provinces, englobees dans le roy. 
d’ltalie, formArent les dApartements de l’Adria- 
tique, de la Brenta, du Biacchiglione, de F Adige, 
du Serio, de la Mella, du Tagliamento, de la Piave, 
du Passeriano. Elies ont etA depuis donnAcs a l’Au- 
triche et jointes au roy. Lombard-VAnitien. 

venise (gouv. de), prov. de la monarchic autri- 
chienne, un des deux gouvernements du roy. Lom- 
bard-Vemtien, a pour homes celui de Milan A l’O., 
1c Tyrol et Flllyrie au N., l’Etat ecclesiastique au S., 
l’Adriatique des autres cOtes : 250 kil. du N. E. au 
S. 0., sur 108 de largeur moyenne = 25,000 kil.carr.; 
2,000,000 d hab. Ch.-l. Venise. Div., 8 provinces 
ou delegations (Venise, Padoue, Polesme, VArone, 
Vicence, Bellune, TrAvise, Udine). 

venise (golfe de), notn donne abusivement k la 
mer Adriatique toute entiere, mais qui en rAalitA 
doit seulement s’entendre de cette partie de FAdria- 
tique comprise entre la cdte Bepteutrioiialw de l’lta- 
lie (de Fembouchu-re du Tagliamento a celle du Po) 
et les ties qui forment Venise. Sur celte cote se 
trouvent les lagunes , va*tes marais qui occupent 
presque lout le littoral de la Piave a la Brenta. 
Leur surface est d’en>iron 600 kil. carr. Le voi- 
sinage en est trAs insalubre. 

VENLOO, Sablones, ville du Limhourg hollan- 
dais, sur la Meuse, rive droite, k 20 kil, N. E. de 
Kuremonde; 6,000 hah. Petit port. Fortifications 
importantes. Epingles, aiguilles, etc. Kile a AtA 
ville hansAatique. Prise par Marlborough en 1708. 

VENOSA, Vinusie, ville du roy. de Naples (Basi- 
licate), sur un affluent de FOfanto, k 37 kil. N. de 
Potenza; 3,500 hah. E\AchA. Belle cathed rale; mo- 
nument de Guillaume Bras-de-Fer ; aqueduc et 
ruines de monuments antiques. Voy. venusie. 

VENT (iles du) et iles sous le vent, lies de la 
mer des Antilles. Voy. Antilles. 

VENTA, nom commun k deux villes de la Bre- 
tagne romaine : Venta Belgarum, auj. Winchester ; 
Venta Icenorum, auj. Norwich on Caster . 

VENTADOUR, bourg de France (CorrAze),dans le 
Limousin, k 24 kil. de Tulle. Seigneurie possAdAe d’a- 
bordpar unebranche de la maison de Comborn,puis 
au xvi* siAcie par celle de LAvy; ArigAe en duchA-pai- 
rie en 1578. Ussel dApendait du duchA de Ventadour. 

VENTENAT (Et.-Pierre), botaniste, nA k Limoges 
en 1757, mort en 1808, d’abord GAnovAfain, puis 
professeur de botanique et bibliothAcaire au Pan- 
theon, a laissA : Tableau du rkgne viyital, 1779, etc. 

VKNT1DIUS BASSUS (P.), general romam, natif 
d'Asculum, avait AtA fait esclave dans la guerre so- 
eiale. CAsar lui confia plusieurs affaires importantes 
dans la guerre des Gaules, et le nomma sAnateur, 
tribun du peuple, prAteur ; apres la mort de Cesar, 
il s’attacba k Antoine, dont ll fut le principal lieu- 
tenant pendant la guerre de PArouse (41 av. J.-C.) : 
opposA aux Parthes, il les chassa de l’Asie-Mineure 
et de la Syrie ; il allait les poursuivre dans leur pro- 


pre empire , lorsque Antoine , jaloux de sa gloire, 
vint prendre le commandement. Ventldius passe Is 
reste de sa vie sans jouer un grand rfile politique. 

VENTOUX (mont), mont. de France (Vaucluse), 
au N. E. de Carpentrai, fait partte des Alpes Cot- 
tiennes : 2,010 metres; vents violents au sominet 
(d’oh son nom, du latin Ventosus). 

VENUS, en grec Aphroditb , dAesse de la be&utA, 
naquit snivant les uns de Jupiter et de DionA, sui- 
vant d’autres de FAcume de la mer. Elle apparut k 
la surface des eaux, puis fut reyue aux cieux oh Ju- 
piter la donna pour femme k Vuleain, le plus laid 
des Dieux. On lui attribne de norabreuscs infidA- 
lit^s : elle eut pour complices Jupiter, Apollon, Mer- 
cure, Bacchus, Mars, Adonis, Anchise, Butes, etc. 
Elle eut du premier les Grftces; de Mercure, Her- 
maphrodite; de Bacchus, Priape et Hymen ; d’An- 
chise, EnAe; de ButAs, Eryx;deMars, Harmonic 
et 1’Amour. Vuleain la surprit avec ce dernier, les 
enveloppa tous dcuxd’un filet et les exposa ainsi aux 
regards des dieux assembles. Venus est fameuse pour 
avoir sur le mont Ida obtenu du berger Pkris le prix 
de la beautA [Voy. discords). Lore de la guerre de 
Troic, elle se dAelara pour les Troyens : blessee 
par Diomede, elle se vengea en inspirant A la 
lemme de ce prince deB fureurs aduIlAres. Elle avait 
Agalcment enflammA de ses feux les PrAlldes, Ire 
Lemniennes, les Giles de Cinyre, PasiphaA, PhAdre. 
Troie prise, elle conduisit la flotte d’EnAe en italic. 
Les Romains, qui se prAtendaient issus d’EnAe, lu 
vAnAraicnt com me leur mAre. VAnus Atait udoree stir- 
tout dans Hie deCypre (4 Paphos, Amathonle, etc.). 
A CylhAre, A Rome. De 1A les surnoms de Cypns, 
CythArAe, Paphia, etc. On la nommait aussi : DionA 
(c.-A-d. diesse ) ainsi quo sa mAre; Anadyombie , 
comme sortant des eaux ; Ginityllide , coni me prAsi- 
dant A la gAnAration. On admettait aussi une Vtnus- 
Vrame qui, selon les uns, n’elait que le Ciel per- 
sonniflA, et, selon d’autres, la dAesse de Famour 
platonique ou des sciences ; on lopposait A une Venus 
Pandfrnos, c.-a-d. pubbque ou vulgairc. Les Sv- 
riens et les Phenicien9 la nommaient Aslant (ou 
mieux Achioret), et en faisaient la femme du Soleil. 
Le myrte, la rose, FApcrlan, la dorade Ataient cou- 
sacrAs A VAnus ; on croyait la retrouver dans la pla- 
nAte qui porte son nom. On lui sacnfiait de jeuncs 
pores, des coloinbes, rarement de grandes victimcs. 
On la reprAientait nue, belle, jeune, riante, tantOt 
le pied sur les flots, sur une tortue de mer ou hiir 
une conque marine, tantfit trainee sur un char 
altele de colombes. Les poCtes lui attribuent une 
ceinture dite ceinture de beauit , qui donne A celle 
qui la porte un charme irresistible. Le culte de Ve- 
nus cbez les Grecs dArivait en partie de celui de la 
dAesse Athor ou de quetque autre dAitA Agvpliennc 
analogue, en partie du culte rendu en PhAmcie, A 
la planAte VAnus et A DcrcAto. 11 existe de V6nus 
une inllnitA de statues. Les plus belles sont : la 
Venus de MAdicis (qu'on croit Atre une copie de la 
VAnus de Cnide de PraxitAle), et la VAnus de Milo 
(dAcouyerte A Milo en 1820). 

VENUSIE, auj. Vcnosa, ville d’Apulie, en Dannie* 
pns do la Lucan ic, au S.O. de Cannes. Patr. d ’Horace. 
ThAAtre anc. ; catacombes (grottes de Santa Huliiub 

VfiPRES S1C1LIENNES, nom donnA au massacre 
,<}uo les Sicibens firent des Fran fa is en 1282 el dont 
le rAsultat fut d’arracher A Charles d’Anjou la sou- 
verainetA de la Sicile. Le massacre commeiifa k 
Palerme lelundide PAques, 30 mars, au coup del* 
cloche de vCpres, et s’eleiidit bientdt par toule la 
Sicile. On attribue gAnAralcment cetle exAcution 
sanguinaire A J. de Procida (Voy. ce nom), qui 
aglssait par Fordre de Pierre III, roi d’Aragon, com- 
pAtiteur de Charles : 8,000 frangais y pArirent. 

VERA, Barfa, ville d'Espagne (Grenade), pres d« 
la mer, A 60 kil. N. E. d’AlmAria ; 8,000 hab. P6«b«. 
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VERA (Pierre de), conqu§rant des Canaries, n6 tendance, sur la Scsia, Si 70 kil. N. E. de Turin, 
en 1440 k Xercz-de-la-Frontera , de famille noble , 16,000 hah. Evfichy, calhGdrale, hdpital, jardin bo- 
fut envoys par Ferdinand et Isabelle k la Grande- tanique , etc. Etoffes de soie. H6publique aux xhi* 
Ganarie, comme capitaine-g£n6ral, en 1480, conso- et xiv c sikcles, Verceil appartint successivement aux 
lida la domination eBpagnole dans cette ile et sou- dues de Milan et aux duesde Savoie (1427). Prise par 
imt tout l’Archipc). 11 d£porta tons les indigenes les Espagnols (1 630), par les Francis (1704), par les 
ilits Guanches, divisa les terres entre ses soldats et Allies (1706). R6unie k la France avec le Pikmont ; 
des colons qu’il appela d’Espagne, naturalisa la canne ch.-l. du dep. de la Sesia sous Napol6on; rendue 
k sucre dans ces lies et se montra aussi habile ad- au roi de Sardaigne en 1814. — Voy . vercelue. 
ministrateur que brave guerrier. 11 quitta les Ca- VERCEL, ch.-l. de canton (Doubs), a 21 kil. S. 
naries vers 1488 et mourut peu aprfcs k Xerez. de Baume ; 1,246 hab. 

VERA-CRUZ, ville et port de la Confederation VERCELLjE, auj. Verceil, villede la GauleTran*- 
mexicaine , capitale de V6tat de Vera-Cruz , sur le padane, chezles Libici, au S. E. d’Eporedie^uIs. h 
golfe du Mexique, k 276 kil. E. de Mexico; 1 6,000 h. de Bodincomagus, fameuse par la vict. de Lutatius Ca 
Commerce d’ exportation. La Vera-Cruz est defendue lulus el de Marius sur les Cimbres, 101 av. J.-C. 
par le ceiebre fort de Saint-Jean-d’Ulloa, situe en VERCINGETORJX,chef gaulois, Arvernede nais- 

face de la ville, k moins d’un kilometre de distance, sance, souleva, Tan 63 av. J.-C., la Gauie cenlrale 
et que Ton regardait nagukre comme imprenable. que C6sar venait de soumettre, et se fit proclamer 
Ce fort estle dernier point qu’aient poss6d6 les rois g6n6ralissime. CSsar, accourant aussitOt, le battit 
d’Espagne dans la guerre de l’ind^pendance. Les en plusieurs rencontres , s’empara de Bituriges 
insurgks s’en rendirent maltres en 1823. Les Fran- (Bourges), sa principal place, i*assi4gea dans A16sie, 
$ais, com man des par l’amiral Raudin, l’ont pris en et le lor$a k se rendre. Yercingetorix orna le triom- 
1838, aprka quelques heures de canonnade. — C’est phe du vainqueur, puis fut 6trangi6 (47 av. J.-C.). 
sur 1’ emplacement deYcra-Cruz que Fernand Cortez VERDE (sierra-), montagnes de l’Amfriquc, 

•lborda en 1619, le Vetidredi-Samt, pour commencer dans le N. du Mexique, forment la continuation 
la conquete du Mexique. (Test dans cette ville qu’6- mcridionale des monts Rocheux, et sont une partie 
data en 1832 la revolution dirigee par le general de la grande arfite qui sgpare lc versant de l’At- 
Sta-Anna. Occ. en 1838 paries Frang., en 1847 paries lantique de celui du Grand-Ocean. 

Et.-Ums. L’Etatestcntie ceuxde Puebla et S.-Lutsdc verde (rio-), riviere du Bread. Voy . rio-verde. 
Potobi: 640 kil. duN.O.auS.O., sur 100 environ de VERDEN , Ferda , Tuhphurdum , ville du roy. 
large ur moyenne; 160,000 hab. Climat tr£s vane de lianovre (Stade), ch.-l. de la principaute de Vcr- 
(brulant dans les plaines et glac6 sur les montagnes); den , sur l’Aller, k 31 kil. S. E. de Brerno; 3,600 
le sol est Ires fertile, mais beaucoup de terres sont hab. ChaJemagne y lit massacrer en 782 4,500 
en friche et comme desertes. Saxons retombes dans I’idolitrie et rebel les. 

VERAGRI , peuple d’Helvetie, habitait dans la verden (duche de br^me-et-). Voy. br£me. 
par tie inlerieurc du Valais, aux environs de Sion ; VERDETS , nom donne pendant la R6\olution a 
ch.-l. Octodurus (auj. Mariinach ou Martigny). des comp.igrnes royalistes secretem. organises dans 
, VERAGUA , anc. province de la rSpublique de midi de la Fiance, notamment a Toulouse : dies 
Oolombie, dansle d£p. de l’lsthme, avaitpour bor- portaieut im unitoime vert. Les Vcrd- ts cominirent, 
nes kl’E. la province de lTsthme, 61*0. le Guati- beaucoup de massacres a pres le 9 Ihermidor, akisi 
mala, au N. la mer des Antilles, uu S. le Grand- qu’en 1815. Le gen. Raniel tut une de leurs vietmiea 
Oc^an: 270 kil. sur 140; 40,000 hab. Ch.-l., fcan- VERDON , nv. de France, nait au S. de Baree- 
tiago de Veragua ^5 200 kil. S. 0. de Panama). lonette, eoule au S., puis k J’O., siSpare les dep. des 

VERANZ10, Veiantius. Voy. wranczy. Basses-Alpes et du Var, et tombe dans la Durance 

VERAPAZ (SAN-DOM1NGO I)E la) ou COBAN, ville a pr£s un cours de 180 kil. 
du Guati mala , ch.-l. d’un dep. de memo nom, k VERDUN, Vcrodunum , ch.-l. d’arr. (Meuse), sur 
200 kil. N. E. dc Guatimala-la-Nueva ; 12,000 hab. ] A Meuse, k 45 kil. N. E. de Bar-le-Due et a 24 i 
VERAZZANl (J.) , navigateur florentin, n6 vers kil. E. de Pans ; 10,677 h. Ev6ch6. Citadelle. Tril> 
la Un du xv« bi£cle, fut envoys paY Franfois I* p , en de V inst. ; college conun. Tanneries, serges, dmpi 
1524, dans l’Am^rique septentr., etenvisi tales cOtes liqueurs, confitures, anis et dragees rmoninuM*' 
orientates depuis le 30® degrade lat. N. jusqu’k Anc. abbayede Benedict. [V. st-vannes). Y. Imp. de^ 

1 crre-Neuve, dont il prit possession en 1525. La re- les Rom.; conq. par les Francs Austrasiens au com- 
lation de son voyage se trouve dans la Collection niencemenl du vi e sieclc. Les iils de Louis-Ie-De- 
de Jtanu<«io et dans lllistoire ginirale des voyages . bonnaire y conclurent, en 843, un c^iebre traite de 
VERBANUS LACUS, auj. le lac majeur. partage dit Paix de Veidun (Lothaire cut, avec le 

VERBE (le), tils de Dieu. Voy . jesus-christ. titre d’enipereur , 1’Jtahe et lout le pays compns 
VERBERIE, bourg du d6p. de l’Oise, surl’Oise, entre les Alpcs, le Rhin , l’Escaut, la Meuse, la 
a 16kil. N. E. de Senlis; 1,300 hab. Position char- Sa&ne, le Rh6ne ; Louis, toute la Germanie trans- 
mantc. Eau ferrugineuse. Produits chimiques. Les rh^nane, plus Worms, Spire et Mayence ; Charles, 
rois de Neustrie y avaient un cdlfcbre palais, 11 B'y les contrees situ6cs entre TEscaut , la Meuse, le 
est tenu des concileB eu 753, 853, 863 et 869. RhOne, 1 Ebre et les deux mersj.Conquise ensuite par 

VERB1EST (Ferdinand), j^suite, ne vers 1630 k Othon-le-Grand, Verdun lit partie de l’empire d*Al- 
Bruges, mort en Chine en 1688, se distingua coramo lemagne. Elle fut un des Trois-EvSchis que Henri If 
imsbionnaire et comme astronome , lut nomine par reunit k la France en 1552. Les Prussiens la prirent 
l empereur de Chine , Kang-hi, president du tri- en 1792, maife ne l’occunkrent que 43 jours. Verdun 
bunal des mathkmatiques ; rkpara le d6sordre du estlapatric de Chcvert, qui y a unestatim. — 7 cant. 
calendrierchinois,dirigea la fabrication de l’artillene (Verdun, Uiarny, Clermont, Etain, Fresne-en-Voi- 
clunoise et compta parmi ses 61kvcs l empereur lui- vre, Souilly, Varennes), 169 comm, et 82,241 hab. 
mfcme. 11 a laissk plusieurs ouvrage3 ecrits en chinois verdun (gouv. de), un des 8 petits gouvernements 
(manuscnU k la bibhotheque du Roi) et Liber orgarn - de l’anc. France, compris depuis dans le grand gouv. 
cus ustronomice euro pet ce apudSwas restituice, 1668. de Metz-et-Verdun, se composait de 2 districts: 

YERB1GENES, un des peupies de i’Helvetie au . i» ville et comte de Verdun; 2° 6vfech6 de Verdun, 
temps de G6sar, habitait aux environs de Soleure, L'6v6ch6 avait jadis superiority sui le comte deGier- 
entre le Jura, l Aar et la Limat. mont et sur les chktellenies de Yienne et Varennes. 

VERCEIL,’ Vercelli en ital., Vercellce des anciens, verdun-sur-garonne , ch.-l. de cant. (Tarn-eU 
ville des Etats sanies (Novare) , ch.-i. de petite in- Garonne), sur la Garonne, k 32 kil. S. E. ae Gastel- « 
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Sarrazin ; 4,213 hab. Jadi 9 capitale du Verdmiois. 

vrrdun-sur-sa6ne, ch.-l. de cant. (SaAne-ct- 
Loire), au confluent de la SaAne el du Doties a22 kil. 
N. E. de ChAlons-sur-SaAne ; 1,904 hab. Cette ville a 
souvent At6 prise et reprise aux xr et xn® siecles 
VERDUNOlSou RIVlERE-VERDUN, anc. petit 
pays de France (Gascogne), dans le Bas-Armagnac. 
entre la Garonne, la Save et le Gimone. Cli.-l., 
Verdun-sur-Garonne. II est auj. rompns dans les 
d6p. de la llaute-Garonne et de Tarn-et-Garonne. 

verdonois, cn Lorraine. Voy. verdun (gouv de'i. 

VERES-VAGAS, bourg de Hongrie (Suros), a 20 
kil. S. E. d’Epenes. Aux environs, mine d’opales. 

VERFEIL,ch. 1. decant. (llaute-Garonne;, sur 
le Giron, k 28 kil. de Toulouse; 2,400 hab. 

VERGARA, ville d’Espagne. Voy. bergara. 

VERGENNES (Ch. gravier. ronite de), ministre 
de Louis XVI, n6 en 1717 a Dijon, d'une famille de 
iobe, embrasxa de bonne lieure la carnere diplo- 
matique, dAploya les talents d’nn nAeociateur.vdievA 
au congrAs de Hanovre et a Manheim (17 S3', fut 
iiommA ambassadcur en Turquic (1755), combattit 
dans ce poste les intrigues de l’Angleterre et de la 
P**usse pendant la guerre de Sept-Ans, alia en 
SuAde en 1771, eul une bonne part k la revolution 
royaliate opArAe par Gustave 111 , fut charge par 
Louis XVI du portefeuille des affaires AtrangArcs , 
eonclut I’aHiance avoc les colonies anglo-amcricaiues 
insurgAes (1778) , signa la paix de Tesehen(l779) et 
cellede Versailles (1783), devint president du conseil 
des (lnanees en 1783 , et se dAelara contre le sy- 
stAme prolubitif. 11 mourut cn 1787. MalgrA ses suceAs 
comrne negoeialeur, Vergennes a laissA la reputation 
d’un ministre mediocre. 

VERG1EK (Jae.q.) f poAte franfais, ne 4 Lyon en 
1657, vint fort jeune k Paris , devint com missai re 
ordonnateur de la marine, president du conseil do 
commerce k Dunkerque. 11 fut assassinA k Paris, en 
revenant de sou pur dies un de ses amis (1720). II 
a compose des Chansons , des Odes, des Sonnets , des 
Comes , des Madrujaux , des Epithalames, des Epi- 
grammes, des Fables , des EpUres . des Parodies. La 
medleure edition de ces different* ouvrages est eelle 
de 1750, 2 vol. in-12. II est le premier pour Jo 
come aprAs Lafontaine ; d rAussissaii aussi fort bien 
dans la chanson. 

VERGILH) (Polydore). Voy. vircle (Pol.). 

VERGNIAUD (P.-Victorin) , celebre orateur, nA 
a Limoges en 1759, s’Atait tail la plus bnllante re- 
putation k Bordeaux comine avocat, lorBqu’il fut 
envoy A k I’AssemblAe lAgidative par le dAp. de la 
Gironde (1791). Son Eloquence le mil k la lAte du 
parti des Girondins. Malheureusement il n'avait pas 
de grands talenta pohliqucs ; d’atlleurs, il elait in- 
dolent et peu ambitieux. Ouverteinent republican, 
il hata par ses discours la cluite de la royautA, ap- 
puya la declaration de guerre k rAulriclie et k ia 
Prusse , lavorisa lajourndedu 20juin, lit decreter 
la formation d’un camp de 20,000 hornmes sous 
Paris , et prAsula i’AssemblAe national e au 10 aoflt. 
RAAlu pour faire parlie de U Convention, il vota 
dans cette assemble la mort de Louis XVI , mais 
en demandant I’apnel au peuple (1793). il lulta 
en vain contre les Jacobins, combattit FinsliLulion 
du tribunal rAvolutionnaire, et s’ Aleva Anergique- 
ment contre le feroce parti de la Montagnc. Ro- 
bespierre Unit par le dAnoncer comine ennemi de 
la rApublique et fAderaliste. Le 31 mai, une popu- 
lace funeuse demanda la t£te des 22 Girondins, et 
le 2 juin ia Convention rendit contre eux le dAcret 
d’accusation. IncarcArAs d’aburd , ils lurent exe- 
cutes au nombre de 21 (le 31 octobre 1793) : Ver- 
gniaud Abut l’un d’eux. On trouve plusieurs de ses 
di scours dans le Choix des rap ports , opinions et*lit- 
court i, etc., par Lallcment, 1818-25, 24 vol. in-8. 

VERGOBRET, magistral supr&me et annuel de 


quelques peuples Gaulois, surtout des Eduena. 

VERGY, famille illustre du comtA de Bourgogne 
(prAs de Nuyts), a fournl plusieurs prAlafs, un cardi- 
nal, un marshal (Antoine de Vergy, partisan du dm 
de Bourgogne pendant la dAmence de Charles VI, fait 
marshal par le roi d’Anglelerre, qui se prAtendait 
alors roi (le France), des gouverneurs de Bourgogne, 
tm arehevAque de Besan$on (Ant. de Vergy, 1488- 
1641, qui jouit de la firveur de Charles-Qumt), etc. 

vergy (Uibrielle de), dame de Fayel, amante de 
Raoul do Coney. Voy. coucy. 

VERIA, l ane. Btrie, elite aussi Irenopolis, Cara- 
phena , ville de la Turquie d’Europe (RoumAlie), k 
00 kil. 0. de Salomque, dans l’anc. Macedoine, au 
confluent du VAna-sou et de rindjA-Karasou ; 8,000 
hab. Tissus de colon ; teintures renommAes, 
VERINE, femme de I’empereur d’Orlent LAon I, 
conspira aprAs la roort de ce prince contre ZAnon, 
son gendre . en favour de son frAre Basilisque , 
qu elle milsui le tr6ne (476), dans le butde lui sub- 
si i tuer sou amant Pa»ricius. Basilisque s’Atant dA- 
fait de ee dernier, VArine aida au rAtabli^scment 
de ZAnon (477). MAcontente du peu de credit dont 
elle joint apres cette re&tauralion, elle tenta de faire 
assassmer illus , favori de ZAnon (484) , mais elle 
Aclioua, et fut livree 5 Illus, qui l’enlVrma dans un 
chateau de Glide ; elle y mourut vers 485, aprAs 
avoir pri> pari k de nouvdles intrigues. 

YKKJUS (Louis de), comte de Grccy, diplomats, 
nA k Paris cn 1629, moit cn 1709, alia en Allema- 
gne en 1669 pour trailer avec les princes proles- 
tanK fut plempotentraire k la diete de Ratishonue 
16791 et concourut au trade de Rvswyk (1697). II 
hut tie I’ Academic Francai^e. Lisola avail Amt contre 
lui un libelle intitultj Sauce au Ycrjus, il y repon- 
dit en publiant : Refutation d’un libelle adresse a 

M. le prince d Osnubi uck. Pans, 1674. 
VKRkOLIE, nom de deux arliMes hollandais qui 

se sont dislmguAs dans la pemlure et la giuvure. 
Jean, d’ Amsterdam, n4 en 1650, rnort en 1693, 
s’etahld k Ilelft, peignit de prAlerence des assem- 
bles de ullage, des leslins, des scenes galanles; — 
Nicolas, son fils, n6 en 1673 k Delft, mort en 1716, 
peignit le portrait et I’hisloire. Tuus deux exccl- 
iaient dans la gravure en marn&re noire. On voit 
au Louvre quelques uns de leurs portraits. 

VERM AND, oil.— 1. de cant. (Aisne), dans I’ancien 
Vcrmandois, k 13 kil. N. 0. de Saint-Quentin , 
1,200 h. Jadis ville Apiscopale. Ruinee par les Huns. 

VERMAND01S, parlie du pays des Veromundui , 
ancien pays de France, dans la Haute-Pieardie, au 

N. 0. de la Thierache, autour des sources de la 
Somme, avail pour villcs : Samt-QucnUn, Vermand 
(tjui a donnA son nom au pays). Ham, Samt-Simon, 
leCatelct. 11 estauj.comprisdans les dAp. de I'Aisne 
et do la Somme. — Le Vermandois fut t^rlgA en comt£ 
par Charlemagne en favour de son 2« fils, Pepin, 
roi d Italic, dont la famille le posseda Jusqu’au mi- 
lieu du xi* bi&de. Herbert IV, 8* descendant dc 
Pepin, Atant mort, Eudes, son fils, fut dApouille du 
Vermandois par les barons, etsa postAritA iniilepnt 
le nom de St-Si mon: quant au comLA, il futdoune 
k Hugues de France, Apoux d’Adele , fille d’ Her- 
bert IV. 11 passa ensuite aux comtes de Flandre par 
le mariugc d’ Elisabeth, peiite-lilie de Hugues avec 
Philippe d’Alsace, comte de Flandre (1156). Phi- 
lippe ll s’en empara en 1 185 et le r6unit 4 la cou- 
ronne de France en 1215. 

VERMANDOIS (Herbert II, couite de), 4* des- 
cendant de Pepin, roi d Ualie, succeda dans le comte 
de Vermandois k son p&re, Herbert 1, assassin^ par le 
comte de Flandre, Baudouin-le-Chauve (923), entra 
dans la ligue des grands-vassaux contre Charles-le- 
Simple, espArant sans doule arriver au trdne, attira 
ce prince 4 PAronne, l’y fit, prisonmer etletinten 
capiivitA ju*4qu’4 sa mort (929); il se d6dara ensuite 
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poor Louis d'Outremer, et eut alors k eoutenir 
contre le roi Raoul et contre Hugucs-le-Blanc une 
guerre dans ldquelle il perdil Laon et la plus 
grande partie de ses 6tats. 11 moUrut en 943. 

vermandois (Raoul I, comle de), dit le Vutllant , 
petit-liis du roi Henri 1, 6t<ut fils de Hogues de 
France cl d’AdtMe, tllle du comle Herbert IV. Hindu 
Loui9-le-Gros dans les guerres eonlre les va^saux re- 
bclles, fut nomine grand-s6n6chal en 1131, epousa la 
soeur d’E16onore de Guycnne, resta en France lors 
ile la 8econde croisade avec le commandement des 
troupes que Louis-le-Jeune y laissait k la disposi- 
tion de Suger. 11 depouilla sa sceur du comte d’A- 
miens pour le joindre au Vermandois. 11 mourut 
en 1152. — Son Ills ain6, Hugues, ne en 1127, fut 
elev6 par samt Bernard, se fit rehgieux, fonda 
avec saint Jean de Alatha l’ordro des Matburinsou 
de la Redemption, et mourut en 121 2. 11 a ate ca- 
nonise sous le nom dts S. Fdhxde Valois (b\,20 uov.), 

VERMANDOIS (L 0 UI 8 DE BOURBON, COlllte de), fils 
naturel de Louis XIV et de M roe de la Valliere, 
n6 en 1667, 16gitim6 en 1669. mort a Courtray en 
1683, est un des personnages que Ton a voulu, mais 
bien k tort, faire passer pour elre le Masque de Fer. 

VERM ANTON, cli.-l. de canton (Yonne), Bur la 
Cure, k 22 kil. S. E. d’Auxerre ; 2,726 hah. Vins. 

VERME1LLE (rner), ou go fe de Cahformc , golfe 
du Grand-Oc6an, entre la ci le du M clique et la 
presqu’ile de Califorme, pari l°-32° 30* lat. N., et 
I09°40’-ll7° 27’ long. 0.: 1,.^) kil. de long sur 
150 de large. 11 recoit plusieurs i v.. le Rio-llaqni, 
le Rio-dcl-Fuerlo ti le liio Culoia j, dout les eauxde 
couleur rouge lui ontvalu le noi de Venneille. \ 

YEUMEJO ou RIO-GRANDE, ‘iv. de l’AuiGrique 
du Sud, nail en Bolivie, puis t rmc la limitc de 
ccttc republique et des Prov.-l lies-de-Hio-de-la* 
Plata, et se jelte dans le Paraguay par 26° 3’ lat. S. 
Cours, 900 kfl.; aflluents .- Dorado, Sau-Lorenzo, etc. 

YERMOND (I’abbe Matthieu-Jacques de), docteur 
en Sorbonne, et bibliotbecaire au college Mazarm, 
fut, par la protection de Lom6me de Brienne, en- 
voy6 k Vienne aupr&i de l’archiduchesse Marie- 
Antomelte (fiancee k Louis XVI) pour la perfec- 
tion ner dans la langue franyaise , gagna la con- 
ftance de son 6l6ve, resla auprfcs d’elle apria son 
arriXMj en France et son manage, fut son confi- 
dent intiine, porta Lom6me k la pr6sidence du con- 
ned, el joua un grand rdle dans laffaire du collier en 
poussant la reine a un f&eheux 6clal. En 1789, il s’en- 
fuit k Valenciennes, pdis a Vienne, ou il mourut. Les 
mfonoires du temps le petgnent comme un intrigant. 

VERMONT, un des Etata-Unis de l’Am6rique du 
Nord, a pour bornes au N. le Bas-Canada, k i’E. le 
New-Hawipshire (dontles6parelariv.de Connecticut), 
au S. le Massachusseta, a 1*0. l’6tat de New-York : 
195 kil. du N. au S., sur 107 de largeur moyenne; 
31 1,120 hab. Capitalc , Montpellier ; autres villes , 
Middlebury, Windsor, etc. 11 est traveral par les 
Green-Mountains ou motils Verts (d ob son nom). 
Beaux pfitturages, climat frold, air salubre ; grains, 
b6tail. Fer, plomb, jaspe, marbre, etc. Quelques 
exportations. Commerce avec New-Y'ork par le ca- 
nal Champlain (jadis avec Boston et Hartford). 11 y 
a dans cet 6 lat beaucoup de congrtaationalistes ; 
viennent ensuite les Baptistes, les Aldhodistes et 
eniln les Unitaires. — Colonist k la fois par les 
Fran$aiset les Anglais au commencement du xvir 
si6cle, ce pays resta k l’Angleterre aprbs la perte 
du Canada par la France. Les Vermoutais prirent 
part 4 la guerre de l’indlpendance ; mais ce pays ne 
re$ut le lure d’6tat qu’en 1791 sous le nom de New- 
Connectieut ou Vermont. 

VERNES (Jacob), pasteur de Genbve, n6 en 1728, 
mort en 1790, fut d’abord li6 avec J.-J. Rousseau, 
mais se mit au nombre de ses adversaires quand il 
•ut public V Emile. 11 fut exil6 en 1782 pour s’fetre 


oppos6 k tout changcment dans la constitution et la 
rentra dans sa patrie qu’en 1789. On a de lui: Choix 
lutiraire , 1765-60, reeueil p6nodiquc, des Lelires 
et des Dialogues sur le clinstiuuisme de Rousseau, 
YEHNKT (Jacq.), thcologicn g6i»e\ois, n6 eri 
1G98, mort en 1789, voyagea en l’ ranee, en Alle- 
magne, en Italie, en An^leterre, fut li6 avec Mon- 
tesquieu, Rousseau et Voltaire, mais Unit par se 
broodier avec ee dernier k cause dc la difference 
de leurs opinions. On lui doit un Traitt de la vtmc 
de la religion chrilienne , Paris, 10 vol. in-8, 1730- 
1788 ; une refutation en lalin du paradoxe de J.-J. 
Rousseau sur les sciences et les arts, etc. 

vernet (CUude-Joseph) , cdlebrc pemtre , n6 en 
1714, mort en 1789, 6tait fils d’un peintre d’Avi- 
gnon assez habile qui lui donna les premieres le- 
yons. 11 alia ensuite visiter ITtalie oil il se fit la 
reputation du meilleur pemtre de marine , ob- 
tint k Rome des sucres si flat leurs qu’il s’y fixa, 
revint k Paris au bout de 22 ans ct fut charg'd 
par Louis XV dc peindre les principanx porks dc 
France. 11 consacra environ dix ans a cette lAchc, 
etproduisit ainsi plusieurs chefs-d 'centre aussi re- 
marquables par la beau 16 du sty le que par I’exacli- 
tuile. Ce grand peintre mania le pinceau jusqu'a la 
fin de sa vie , et cxdcuta plus de 200 tableaux 
de 1752 4 1789. On regardc comme son ehef- 
d’oeuvre le Soir ou la TempHle . Dans la premise 
parlie de sa vie, il se rapprochait du genre de 
Suhator Rosa ; plus tard il modifia sa manibre ; 
son colons fut plus varid, mais son dessin resta 
correct et s6v6re , et se pr6serva de l’afftteric et du 
mauvais goO* de la peinture contcmporaine. Vernet 
6tait de 1* Academic de Peinture. La plupart des 
marines de Vernet sont au Louvre. 

vernet (Ant.-Cbdrles-Horace) , connu sous le 
nom de Carle Vernet, fils du pr6c6dent, n6 k Bor- 
deaux en 1758, mort en 1836, ne se distingua pas 
moms que son pere dans la peinture, mais choisit 
une autre speciahte, eL r6ussit surtout a peindre les 
batailles. Il fut cbarg6 de repr6scnter la plupart des 
grandes victoires de l’empire, les Batailles de Rt- 
voh , de Marengo, d'Austerhtz , de Wayram , le Pas- 
sage du motil Sami Bernard. 11 excellait k peindre 
les chevaux, les chiens, et on a de lui plusieurs 
chasses d une admirable execution. Enfin il ned6- 
daigna pas la caricature, et reproduisil de la ma- 
il i6re la plus enjou6e les scenes populaires ou gri- 
voises. 11 fut admiB k TAcad6mie en 1787 -sur son 
tableau du Tnomphe de Paul-Emile. — Son fils Ho- 
race Vernet, n6 en 1 7 89,fu t son 6l6ve et son 6mule. 

VERNEU1L, ch.-l. de cant. (Eure), sur.l’Avre, k 
50 kil. S. 0. d'Evreux ; 3,500 hab. Bibliolhfeque. 
Bonneterie, peaux pour reliiires ; forges, etc. Ba~ 
taiJIe entre les Anglais et les Fran^ais en 1424. 

verneuil, Vernoyilum ou Vemohum , ch&leau du 
dep. de l’Oise, sur I'Oise, k 50 kR. de Paris et piv^ 
de Senlis, fut 6rige en raarquisat par Henri IV en 
faveur d une de ses mattresses, M ,le d’Entraigues. 
Louis XIV l’6rigea en duch6-pairie (1652) fiour un 
des fils naturels de Henri IV ct de la marquise, qui 
mourut sans posl6ril6 en 1682. Le ch&lcau fut en- 
suile noNs6d6 par la maison de Bourbon-Cond6. 
VERNEUIL (la marquise de). Voy. entraigues. 
VERNIER (Pierre), n6 en 1580 4 Ornans (dans 
la Franehe-Coml6), mort en 1637, s'adonna avec 
succes aux sciences exacteB, fut nomm6 par le roi 
d’Espagne, qui poss6dait alors la Franch^-Comtg, 
commandant du chkteau d’Ornans , directeur des 
monnaies au comt6 de Bourgogne et conseiller 
du roi d’Espagne. On lui doit l’invention de l*in- 
strument de matb6maliques qui porte son nom. Le 
vernier est un quart de cercle divis6 en 90 de- 
gree et plac6 sur un sedeur mobile divis6 lui- 
meme en 30 parties, ee qui permet d’arriver avec 
precision aux plus petites divisions. L’inventeur Ad 
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a en«eigo6 l’usage dans son Traiti de la construction , 
dc C usage , etc.,du quadrant nouveau, Bruxelles, 1631. 

VERNON, ch.-l. de cant. (Eure), sur la Seine, 
A 35 kil. N. E. d’Evreux ; 5,301 hab. Pont de 22 arches. 
D6pdt d’artilterie. Toile de coton, minoterie. Aux en- 
virons, forftt de Vernon, chateau et pare de Bizy, 
appar tenant 5 la famille d’Orl6ans. Jadis ville forte. 

VERNON (Edouard), amiral anglais, n6 en 1684, 
mort en 1757, se distingua d’abord aux Indes bous 
le commodore Walker, fit plusieurs campagnes 
brillantes, detruisit en 1739 et 1740 leg eiablisse- 
ments espagnola en Am£rique, et s’empara en deux 
jours de l opulente place de Porto-Bello. 11 fut 
promu, aprks de nombreux exploits, au grade d'a- 
miral. Toutefois, il finit par tomber en disgrace 
auprks du miqist&re de George 11, et fut ray£ de la 
liste des amiraux pour avoir desobei k 1’amiraute. 
— Un autre Vernon, James, remplit longtemps avec 
»61e et intelligence des fonctiona subalternes, s’atta- 
cha au due de Shrewsbury aprfes la revolution de 
1688, devint membre de la Chambre des Com- 
munes et enfin secretaire d'etat (vers 1698). On a 
de lui des Lettres icriies au due de Shrewsbury , de 
1696 A 1708, publiees seulement en 1840, qui jet- 
tent du jour sur le r£gne de Guillaume 111. 

VERNOUX, ch.-l. de cant. (Ardfcche), k 36 kil. 
S. 0. de Tournon ; 3,014 hab. Yin, bois, etc. 

VERNY ou POURNOY-LA-GRASSE, ch.-l. de 
cant. (Moselle), k 15 kil. S. de Metz ; 558 hab. 

VERODUNENSES ou VERUNI, k peu pres le 
dep. de la Meuse, peuple de la Gaule en Belgi- 
que l r *, k l’E. des Ltuci et des Mediomatrices , avait 
pour ch.-l. Verodunum (auj. Verdun ). 

VEROLI, Verulum ? ville de l’Etat eccl&iastique 
(Froainone), k la source du Garigliano, k 9 kil. 
S. E. de Froainone; 8,000 hab. Evfiche. 

VEROMANDUI, auj. le Vermandois, peuple de 
la Gaule, en Belgique 2% borne au N. par les 
Atrebates et les Nervii , avait pour ch.-l. Augusta 
Veromanduorum (Saint-Quentm). 

VERONE, Verona en latin et en italien, Bern en 
allemand, ville du roy. Lombard-V^nitien, ch.-l. de 
la delegation de Verone, sur 1’Adige, k 150 k. E. de 
Milan ; 50,000 hab. Evfiche. Trois chkteaux-forts avec 
bastions et casemates. La position eBt superbe, mais 
la ville est laide. On y remarque cependant une belie 
place, les jardina tiiusti, et plusieurs monuments; 
caihAdrale, palais royal, h6tel-de-ville, arcs de triom- 
phe, magnifique amphitheatre romain, dit Y Arena, 
men conserve ; palais Canossa , Bevilacqua , Verza , 
Pompei. Soci6te des sciences et arts , academic de 
peinture, academic d’agriculture, gymnase grec, ly- 
c6e, etc. ; deux bibliothdques , mus^e ceiebre. Soie- 
ries, toiles, draps, gants, cire, etc. Verone fut fondle 
par les Etrusques ou par les Gaulois Cenomans. Clear 
la colonisa. Philippe I’Arabe y fut tu6, 249. Constan- 
tin la prit en 312. Stilicon y battit les Wisig. en 402. 
Th6odoric en fit sa capitale. N arsis la pnt en 555. 
Sous les Lombards, eile fut un des principaux du- 
i h6s; sous les Carlovingiens , elie fut ch.-l. d’une 
marche du roy. d*ltalie ; en 952, Othon-le-Grand 
adjoignit la marche de Verone k i’empire. Cette ville 
pnt part aux deux ligues lombardea, devint r6pu- 
blique, puis fut asservie par Eccelin 111 de Romano, 
passa ensuite aux della Scala, et enfin, en 1405, k la 
rlpublique de Venise. Pendant la guerre de la ligue 
de Cambray, Maximilien la posseda huit ans (1509- 
1516) , apr& qnoi elle retournak Venise. De 1797 k 
1801 , Verone fut poss6d6e paries Autrichiens ; aprls 
le traitede Presbourg (18051, elle fit partie du roy. 
d’ltalie et fut le ch.-H du dep. de T Adige ; elle re- 
vlnt 4 l’Autriche en 1815. En 1822, il s’y tint un 
eftlAbre congrfes entre les souverains, membres de la 
Rotate-Alliance : on y resol ut l’intervention en Es- 
pagne contre le regime des Cortes. A Verone naqui- 
rant Catulle, Cornelius Nepos, Pline 1'aoden. 


Vitruve(P), Fracastor, J.-C.Scaliger(?), Seip.Maffet, 
Paul VSronbse, Pipdemonte, etc.Verone a eu, dit-on, 
plus de 100,000 hab. — La delegation de V6rone, 
entre le lac de Garda k 10., les prov. de Vicence et 
de Padoue a l'E., a 93 kil. sur 40, et environ 
285,000 hab. Montagues au N. Sol fertile, gihier, 
pfiche lucrative. Cuivre, houille; marbre, aibklre et 
pierre k fusil en abondance ; terre verte dite terre 
de V tor one, etc. Avant 1797, ce pays formait, sous 
le noin de V6ronais , une des provinces de Terre- 
Ferme de la republique dc Venise. 

VERONESE (Paul caliari, dit) , dlfcbre peintre 
italien, n6 k Verone en 1528 ou 1530, mort en 1588, 
gtait fils d’un sculpteur. 11 r6v£la de bonne heure 
son talent, et marcha bientftt sur les traces du Ti- 
tien et du Tintoret qu’il s’etait proposes pour mo- 
deles. Mai appr6cil k Verone, il alia se fixer k 
Venise, et embellit cette ville d’une foule de chefs- 
d’oeuvre. 11 brille par Teilgance , la richesse des 
ornements, la flcondite de Timagination ; mais ou 
lui rcproche les plus bizarres anachromsmes. On 
admire surtout son Apothiose de Venise et ses Cbnes , 
notamment les Noces de Cana . Le Guide disait quo 
s’il avait a choisir entre tous les peintres, il vou- 
drail fitre V4ronfese. — Paul Veronese avait un 
fr&re, Benoit Caliari, qui l'aida dans plusieurs de 
ses tableaux, et un fils, Charles, dit Carletto, qui an- 
noncait un grand peiri Je, mais qui mourutk 26 ans. 

VEROW1(JOE. On a ionn6 ce nom (qui parait etro 
forme du latin vera t r ' ai, et du grec eikonika , dimin. 
d 'eikdn, portrait) , '/ a represen tat. de la face de N.-S, 
impr. sur un linger e Ton garde k St-Pierre de Rome. 
Quelq. -uns croi en t{ ae e’est le suaire mime qui f ut rn is 
sur le visage de J . -C apr. sa mort; d’autres que e'est le 
lingeav. leq.unesb femme essuyale visage duSauv , 
couvert de sang etd* 'ueur,Jorsqu’il montaitau Calv., 
linge qui garda son empreinte. Une flte a £te instit. 
en Thonn. dc cette sainte image : on laclieb. le 4. f6vr. 

vAkonique (Ste), neeprfcs de Milan, se distingua pai 
toutes les vertus chretiennes, dev. un module de la vie 
religieuse, et m. k Milan enl497. On la fete le 13janv. 

VERONIUS, nom latin de l’Aveyron. 

VEROV1TZ, ville d’Esclavonie. Voy. werovitz. 

VERPILLlERE (la), ch.-l. de cant. (ls£re), I 25 
kil. N. E. de Vienne; 1,060 hab. 

VERRES (C. Licinius) , Romain fameux par sea 
concussions, de la famille noble des Licinius, ne 
vers 119 avant J.-C. Envoye en Asie comme lieute- 
nant du consul Dolabelia (82 av. J.-C.) , il ne se si- 
gnala que par ses depredations et ses debauches. 
Nomme I an 75 pr£teur en Sicile, il reussit k garder 
trois ans cette province et I’lcrasa d'impdts exorbi- 
tants en m^me temps qu’il exer$ait contre les mal- 
heureux habitants toutes sortea de cruaut^s et les 
d£pouillait de tout ce qu’ils poss&Iaient de plus pr£- 
cieux en statues, tableaux, vases, etc. A son retour, 
il esp^rait corrompre ses accusateurs et ses juges ; 
mais Cic^ron, charge de l’accusation, mit ses crimes 
au grand jour. Verr&s s’exila sans attendre Tissue 
du procks, et fut condamn^ k restituer aux Siciliens 
plusieurs millions, qui 6laient loin dealer ses de- 
predations (72). It ne revint de l'exil que 24 ans 
apr&, et fut proscrit par Antoine pour avoir refuse 
de lui c6der de beaux vases de Corinthe. Ciceron nous 
a laisse sept discours contre Verr^is ; mais tous n’ont 
pas ete reellement prononces; il avait sufil, pour faire 
condamnerVerres, de Tauditiondes t6moins. 

VERRI (Alexandre), litterateur, n6 k Milan en 
1741, morten 1816, avait d’abord 616 avocat ceiebre, 
puis s’etait livre k l'etude dc la legislation, tant en 
ltalie qu’k Paris, oh il se mit en^ relation avec les 
chefs 4u parti philosophe; ilpublia ensuite avec Bec- 
caria une feuille periodique intitule le Cafi, qw 
eut une grande vogue; puis vint se fixer k Rome ou, 
aprfcs quelques essais drama tiquea, il entreprit une 
Iliade abrigie qui n’eut pas de sucoes. Onaencoreoe 



VERS — 1849 — VERT 


lui quelques ouvrages qui lui ont valu de la r6putar 
lion, entre an tree : les Nuits romaines au tombeau de s 
Scipiohs; la Vie d'Erostrate ; un Essai sur VHistoire 
gititrale d’ I la lie, depuit sa fondationjusqub nos jours. 
Ces ouvrages, Perils en italien, ont tous bib trad u its 
en franpais par Lestrade (1826, 1827, etc.). — Sea 
deux fr&res, Pierre (1728-97) et Charles (1743-1 823), 
ont aussi 6crit. Le premier avait bib successivement 
inilitaire et administrateur, et fut I’&me d’un cercle 
ou brillaient les Beccaria, les Frisi, les Carli. Ses 
Meditations d’ economic politique, Milan, 1771 (en 
latin), sont un outrage remarquable. Le second est 
eonnu par plusieurs traits d’agronomie (De la Cul- 
ture de la Vigne ; de la Culture du Mirier, etc.). 

VERRlftRES, village du d6p. de Seine-et-Oise , 
sur la Bievre, 5 13kil.S. E. de Versailles; 1,200 h. 
Briques. ioli hois. Eau mincrale ferrugineuse. 

VERRIUS FLACCUS (M.), grammairien latin, es- 
clave d'abord, puis affranchi, tint A Rome une 6cole 
qui fut la plus renommta de cette ville, et ensuite 
tut charge par Auguste de l’6ducation de ses deux 
petits-fils, CaYus et Lucius Agrippa; il mourut tr6s 
vieux sous Tib5re. De plusieurs ouvrages qu’il avait 
composes le plus fameux est le traits De verborum 
signification , espfece de grand lexique latin, abr£g6 
au in* sifccle par Sextus Pompeius Festus etqui fut 
abr6g6 lui-m&me 400 ans plus tard par Paul War- 
ncfriede ou le Diacre. Ces abr6g6s succcssifs ont fait 
perdre le lexique primitif ; mais cc qui reste de celui 
de Pomp. Festus, quoique dans un deplorable 6tat, 
fournit des fragments de Verrius Flaccus, auxquels 
il faut joindre d’autres fragments 6pars dans divers 
auteurs, et de grands fragments d un calendrier ro- 
mam, dits fastes prinestins, qui furent publics pour 
la l f « fois (9 ans aprds la d^couvcrte), par Foggim, 
Rome, 1779, in-fol. Les fragments de Verrius ont 616 
publics k part pour la l r ®foisavec les notes d Anloine 
Augustin dans son edition de Pomp. Festus (Venise, 
1559) ; et depuis on les a toujours r6impriin6s a.ec 
cc dernier. Les meill. 6dit. sont celles de Lindemann, 
Leips., 1832, in-4, etd’E. Eggcr, Pans, 1838, in-16. 

VERROCHIO (Andr6) , peintre et sculpteur , n6 
a Florence vers 1422, mort a Venise en 1488, r6us- 
hit surtout dans la sculpture , el surpassa tous ses 
contemporains dans Fart de travailler le bronze. 
Comme peintre , il eut la gloire de former P. P6- 
rugin et Leonard de Vinci. 11 etait aussi musicien. 

VERSAILLES, Versahce en latin inoderne, ch.-l. 
flu d6p. de Seine-et-Oise, k 20 kil. S. 0. de Paris; 
27,650 h. en 1840 (la populat. 6tait presque triple en 
1789). Ev6ch 6, suflragant dc Paris. Cour d’assises, tri- 
bunal de l r ® instance et de commerce. Institut agru- 
nomique , fond6 en 1848. Iyc6e, 6cole iiorinale pri- 
maire. Deux quartiers : Saint-Louis et Notre-Dame, 
plus Montreuil qui eat contigu h Versailles. Vaste 
place d’armes devant le chkteau ; belle place Hochc ; 
trois magniflqueb avenues (dites de Paris, de Saint- 
Cloud, de Sceaux), aboutissant au chateau, belles 
rues. Chkteau magniflque, 61 ev6 par Louis XIV, el 
qui depute 1680 jusqu’en 1789 fut la residence ordi- 
naire des rois (il a 616 transform^ depuis 1830 par 
le roi Louis-Philippe en un immense musee de 
peintures et de sculptures relatives k I’histoire natio- 
nals , consacr6 a toutes les gloires de la France ). 
Parc et jardins superbes, d’uue vaste 6tendue, rem- 
plis d’une foule de belles statues, de jets ei pieces 
d’eau magniflques (pi6ce de Neptune, salle d’ Apollon, 
pifcce des Suisses, etc.). Orangerie admirable ; cha- 
pelle (toute en marbre et porphyre) ; salle de spec- 
tacle (dans le palais). Au pare attiennenl deux palais 
moins vastes : le Grand et le Petit-Trianon , qui 
chacun ont aussi des jardins d6licieux. La ville offre 
en outre un grand nombre de beaux Edifices : la 
prefecture, la mairie, les hdtete de la cbancellerie, 
de la guerre, etc; les ^curies du roi. Versailles est 
tans eau, mais la calibre machine de Marly (Voy. 


cenom) lui en fournit.— Fabriques d’armes, d’liorlo- 
gerie; p6pini6res, etc. — Deux ehemins de fer (de la 
rive droiteet de la rive gauche) unissent V. > Paris.— 
Versailles n’6tait qu’un rendes-vous de ct mm sous 
Louis XIII, qui y b&tit en 1630 un petit chateau 
(la partie central© du chateau actuel). En 1661, 
Louis XIV y comments des travaux d’agrandisse- 
ment; il depensa pour la construction du palais 
et des jardins plus d un milliard. La ville ne se 
composait d'abord que de quelques maisons du quar- 
ter St-Louis , le s6jour de la cour en fit bien vile 
une ville opulente. Sous Louis XV, on y comp- 
tait 80,000 hab. A Versailles furent signles, sous 
Louis XIV, la paix avec G6nes, 1686; sous L. XV, l’al- 
liance avec l’Autricbe, 1 7 56; sous L. XVI, 1 783, la pats 
de Versailles, par laquelle l’Angleterre reconnaissait 
l’ind6pendance des Etats-Unis. Les Etats-G6n6raux 
furent assembles k Versailles le 5 mai 1789; e’est 
15 qu’eurent lieu les journ6es du 17 juin, oil les 
d6pul<te Be constituerent en assemble nalionale: 
du 20 juin , oil ils firent serment de ne se s6parer 
qu’apres avoir donn6 une constitution 5 la France 
(serment du jeu depaume), et celles des G et 7 oc- 
tobre qui entratnereni k Paris l’assemblGe nationale 
avec Louis XVI, Presque abandonnee apres 1789, 
Versailles a repris quelque vie depuis l’ouverlure 
du Musie hisionque (1838). A Versailles sont n6s 
Phil.V, roi d’Esp., Louis XVI, Duci8,l’abbe dei’Ep6e, 
Kreutzcr, Bertbier, Hoche, lloudou. — L’arr. de V. 
coil tie nt 10 cant. (Argcnteuil, Marly, Meulan, Palai- 
Beau, Poissy, Stivres, Saint-Germam-en-Laye, plus 
Ver.-ailiesquicompte pour3), 114 comm., 133,661 h. 

VERSETZ, ville de llongne (Temesvar), 5 76 kil. 
S. deT emesvar, sur le canal de Vcrsetz j 16,200 liab. 
Evf;cb6 grcc, gymnase grec. Moulins k soie. 

VERSOIX, ville de Suisse (Gen&ve), sur la riv. de 
Versoix, k 12 kil. N. de Geneve; 1,200 hab. Lain- 
pos, lustres, etc.Fond6een 1770; 51a France av.1789. 

VERT (cap), 4 rsenarwm pr. t ic cap le plus occ. de 
i’Alnque , en Sonegambie, par 14° 44 f lat. N. Dec. 
en 1446 par D. Fernandez, portugais. — A 600 k. O. 
du cap, par 13°-17° lat. N., 24°-27° long 0., sont 
les lies du Cap-Vert (savoir : au S. Santiago et Foi 
k 1*0. Boavista, au N. S.-Antonio, 1’llede Sel, etc.); 
80,000 li.Au Portugal. D6c. en l456l )ar Eadamosto. 

VERTA1SON, cli.-l.de cant. (Puy-de-Dome) , 5 
20 kil. N. 0. de Billom ; 2,676 bab. 

VERTE (riviEre). Voy. green-river et rio-yerde. 

VERTE1LLAC, ch.-l. de cant. (Dordogne), 5 14 kil. 
N. de Riberac; 1,209 bab. 

VERTES (wontagnes). Voy. green-mountains. 

VERTOU, petite ville et ch.-l. de canton (Loire- 
Inf6neure) , 6 8 kil. S. E. de Nantes; 6,480 liab. 

VERTOT (Ren6 aubert, dit Tabbd de), historien, 
n b en 1655, mort en 1735, fut successivenient cu- 
pucin, pi*6montr6, pneur de Joyenval , cur6 de 
Ooissy-la-Garenne pres de Marly , cure au A envi- 
rons de Rouen, devint en 1705 inembre de l’Aca- 
demie des Inscriptions, se fixa 5 Pans, fut secretaire 
des commandements de laducbesse d’Orl^ans, oblmt 
un logement au Palais-Royal, et v6cut dans l'ai- 
sance. 11 consaura quarante annees de sa vie 5 la 
composition de quelques ouvrages histonques, qui 
ontete tres go(U6a de leur temps ; ces ouvrages sont 
en effet fort 616gamment eerits ; mais on n’y trouve 
ni instruction profonde, ni couleur locale, et i'au- 
teur se soucie peu de la v£rit6. Ce sont ; VHistoire de 
la conjuration de Portugal(\6Sd); VHistoire des revo- 
lutions de Suede (1696); VHistoire des revolutions de 
la ripublique romawe (17 19); VHistoire de l Ordre de 
Make ( l72G),ouvrage peu exact, qui fut mis a Vlndea . . 

VERTS (les), faction du cirque. Voy. blekjs (les). 

VERTUMNE , dieu latin , pr6sidait aux transfor- 
mations , mais surtout 5 celles que subit la ?6g6ta- 
tion, et par suite aux jardins et verger* , 5 T&nnee 
et aux saisons ; il avait pour femme Pomone, d6esse 
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des fruits. On le repr&entait jeune, couronnS d’her- 
bes , tenant des fruits et une come d’abondance. 

VERTUS, ch.-l. de cant. (Marne), 4 28 kil. 
S. 0. de ChAlons-stir-Marne ; 2,221 hab. Vin estirnG. 
Jadis ch.-l. du Pagus Virtudisus et titre d un comt6 
cr66 pour le prince Philippe, oncle de Louis XII. 

VERULAM, Verulamium, ville de la Bretagne ro- 
maine, auj. en ruines, au N. de ia ville actuelle de 
Saint-Alban, devmt plus tard un titre de baronnie. 
Bacon 6tait baron de V6rulam. Voy. saint-alban. 

VERUS, L . Aurelius Ceionius Commodus V& us, 
empereur romain , fils d’un autre Verus qul avait 
et6 adopts par Adrien en 135, mais qai 6tait rnort 
en 138 ; fut lui-mfime adopts par Antonin, en m6me 
temps que Marc- Aurtle , et fut k l’av6nemcnt de 
ce dernier associ6 par lui k l’empire. 11 6pousa la 
fille de Marc-AurMe, et commanda l’arm<5e destin&i 
k combattre les Parthes; mais il ne se signalaque 
parses debauches, son fastcetson ineptie. 11 in. d'apo- 
ple\iea39 dns,en 169,aAltmum (V6n6tie), pendant 
qn'il march, avec Marc-Aurelecontre les Marcomans. 

VERV1KRS, Veivevtoe, ville de Belgique (Li6gfj, 
k 18 kil. E. de Liejje ; 20,000 hah. Drap renomm6 
jadis, couvertures de laine, savon, huile de vitriol. 

VERVINS, Verbmum , ch.-l. d’arr. (Aisne), 4 40 
kil. N. E. de Laon; 2,571 liab. Tribiuiaux de pre- 
miere instance et de commerce ,• college communal. 
Toiles, huile, etc. Vervins 6lait jadis ville forte et 
titre de marquisat. En 1598 (2 mai) y fut sign6 un 
fameux traits de paix entre Henri IV et Philippe 11. 
Par ce traits, I’Espagne rendait k la France les places 
qu’elle avait prises en Picardie, ainsi que Blavet 
(auj. Port-Loins) en Bretagne : la France cedait Um- 
nray. Prihe plu>ienrs fois (notaminent cn 1653) par 
les Esp. ; reprise par le^Fr.en 1654. — L’arr. deV. a 8 
cant. (Vervins, Aubenton. la Capelle, Guise, Hir«on. 
Nouvion, Sains, W assign v); 131 romm.,et 115,400h, 

VERZUOLO, v. et fort des Etats sardes (Turin), 
prfes de laVraita, 4 5 kil. S. de Salucea; 5,000 hah. 

VERZY, ch.-l. de canton (Marne), 4 15 kil. S. E. 
de Reims; 1,122 hab. Bon vin de Champagne. 

VESALE (Andr6), medecin, n6 4 Bruxelles en 
1514, niort en 1564 , esi regard^ coinme le cr*$a- 
teur de 1'anatomie liumaine. Surmontant les de- 
gouts des rccherches anatomiques, et bravani les 
preventions de l’6poque , il fut un des premiers 4 
di»s6quer des cadavres; il vtnt se perfectionner a 
Paris , enseigna ensuite Tanatomie 4 Pa vie (1540- 
44 ), 4 Bologne, 4 Pise, fut m&iecin de Charle*- 
Quint et de Philippe II, et publia un grand trade 
De corporis humam fabnca (B41e, 1513,2* Edition 
corrig6e et augmentee, 1555). V6sale, accuse par 
bcb envieux d’avoir ouvert le corps d’un gentil- 
homme encore vivant , fut contraint de faire un 
pMerinage en Terre-Sainte pour expier ce crime 
invraiscmblable ; il fut 4 son relour jet§ par ia 
tempGte sur les cdtes de Pile de Zante, et y mourut 
de faim. Les GEuvres completes de V&sale (eu lat.) 
ont 6t6 pubH6es 4 Leyde, 1725, 2 vol. in-fol. 

VESCOVATO, Episcopate , bourg de Corse, ch.-l. 
de cant. , 4 24 kil. S. de Bastia; 1,050 hab. Hautes 
montagnes lr6s pittoresquea. Vins estimts. 

VESELIZE. Voy. v£zelise. 

VESER1S, lieu dc Ciimpame, au pied du V6suve, 
fameux par la vlcloire que Manlius Torquatus, se- 
cond^ par le d6vouement du premier liecius, y 
remporta sur lea Latina insurg6s, en 340 av. J.-C. 

VESERONCE, ville dud6p.de 1’lsere, 48kil.E.de 
Vienne.Thierri I, r. deMetx,etClodomir, r. d’Orl6ana, 
*ur. bat tus en 524 par Goudemar, roi dc« Burgundes. 

VESEVUS, mont.de Tltalie anc., auj. le visuvE. 

VES1M, bourg du dep. de la Moselle, aur le 
Chiers, 4 50 kil. N. 0. de Briey. Fonderie de far. 

VCSLE, riv. de France, dans le d6p. de la Marne 
at de 1’Aisne , baigne Reims, et grosait i’Aisne 4 5 
kil. S. 0. de Vailly ; cours 140 kil. 
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VESONTIO, auj. Besangon , ville de U Gault, 
ch.-l. de la grande S6quanaise, fut priee par Cfeur 
aprfcs un Bilge difficile , et devint tr&a important 
aous les empereurs. Voy . BESAN90N. 

YESOUL, ch.-l. du dip. de ia Haute-Saftne, an? 
le Burgeon, 4 354 kil. S. E. de Paria; 5.943 hab. 
Tribunal de 1™ instance; eolllge communal. Belle 
promenade du Cours , quartiers de cavalerie. Bi- 
bliothlque, sociltl d’agriculture; pepinilre dlp&r- 
tementale. Commerce assex achf. Aux environs, 
eaux mineral es dl Rlpes et curiosilla (Fontaine-du- 
Diahle, grolte de Notrc-Dame de Salleboide, Jo 
Frais-Puits). — Veaoul ne date que du ix* sifccle. 
Les Anglais la saccaglrent en 1360. Kile a encore 
<H6 prise on ravagle en 1478, 1595, 1636, 161 4, 
et a subi des pertes terribles. Elle faisait parlie de 
la Franche-Comtl, et a lie rlunie 4 la France »vcc 
le reste de cette province. — L’arr. de Vesoul a 10 
cant. (Vesoul, Amance, Cornbeau-Fontaine, Jussey, 
Montbozon, Noroy-le-Bourg, Porl-sur-Sa6ne, Rio*, 
Scev, Vitrey), 252 comm., et 114,018 hab. 

VESPASIEN , T, Flavius Vespasianus, empereur 
romain, nl 4 Rlate Fan 7 de J.-C. , llait (lls d’un 
publicain. Il remplit diverses charges sous Claude, 
Caligula, Neron, fut, sous ce dernier, proconsul en 
Afrique, puis eut la conduite de la guerre de Ju- 
dle. Il remporta dans ce dernier pays de grands 
avantages ; il n avail plus que Jerusalem 4 prendre, 
loraque le trdne devint vacant par la mort de 
Galba (69), et par lesquerellesd’Othon etde Vileilius. 
11 se fit proelamer empereur par l’armee d’Orienl 

(69) , envoya en Italic ses g^n^raux, Mucien et Anto- 
nius Primus, qui le flrent reconnaltre, puis laissant 
en Judce son lils Titus, qui s’empara de J6rusalt*m 

(70) , il vint 4 Borne, oil il entra sans obstacle, pa- 
cifla la (iaule agilee par Civdis , chef des Balaves, 
envoya dans la Bretagne Agricoia, qui aoumit prea- 
que toute 1’ile (78), retiblit l’ordre en apportant une 
stride 6conomie dans l adminislration des finances, 
et mourut apres dix uns d’un r6gnc gloneux(79). 11 
laissait 4 son fils Titus un empire flonssant. On re- 
produ; 4 Vespasien I’executiou de Sabinus, la con- 
damnation d’llel vidias Primus et une excessive par- 
cmionic. Ce prince actif et inlatigable disait « qu’un 
empereur romain devuil mounr debout. » 

VESPER. Voy. hkspek. 

VESPUCE, Amenyo Vespucci. Voy. am£imc. 

VESTA, Hestia en gree. III le de Saturne et di 
Rhee, seeur de Jupiter, presidait au foyer domesli- 
que, puis au feu interne de la Terre, et par Midi 
a la terre mftme ; aussi Ta-t-on quelquefois eonfon- 
due avec Cybiile el Ops; et Tart-on faite femme d< 
Saturne. Plus tard des savants ont voulu distinguri 
deux Vesta, Yancienne, qu ils donnent pour 6pouse .i 
Saturne au lieu dOps, la jeune , qui est la viaie 
Vesta. Cette deesse 6tait pnncqjalement honor6epar 
les Pelasges, par les habitants deTroie ctpar les Uo' 
mams, qui pr6iendaieut dewiendre des Troyens; 
elle ctait avec Mmerve la premiere des divinites 
dites ptnaies. On entretenait en son lionneur un 
feu perpetucl (Voy, vkstales). Oq repr6sente Vesta 
sous les trails d’une fern rue s6v6re, belle, noble, te- 
nant a la main un sceptre, et ayant un brasier j>r6u 
d’ellc. — Les moderncs ont donn6 le nom de Vesta 
4 une petite plan6te d6couverte par Olbers en 1807. 

VEST A LES, pr^tressea de Vesta, 6taient char- 
gees d’entretenir lo feu sacr6 aur l’autel de Vesta 
et d’accomplir en 1’honneur de la d6eaae divers 
rites my8leneux. Elies 6 Latent tenues de garder ia 
chastet6 tout le temps de leur ministfere, qul kwi 
de 30 ana. Celle qui violait son v«u ou qui laisaad 
6leindre le feu aaci^ 6tait enterr6e vive. En re- 
vanche , lea Veatalea avaient de grands prlviMge* . 
ellea n’6taient point aaaujetties 4 l’autorU6 pater- 
nelle* ni 4 ia tutelle* ellea 6taietit crues aana •®r® en J 
en justice; leur presence sauvait la vie au crinai® 61 
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qu’ellflt rencontraient par hasard, etc. On les choisis- 
Bttitautanf que possible dang les premiArea families ; 
on les consacrait au culte dAs leur plus jeune Age 
(de 6 A 10 ans). Les 30 ans finis , elles pouvaient 
putter le temple et mCme se marier. Les Veslales 
semblent avoir exists en Ilalie, notamment chez les 
Sabins , anterieurement A la fondation de Rome. 
Numa transporta cette institution A Rome, et y Atablit 
nualre Vestales. Tarquin FAncien ou Serviua porta 
ms nombre a 6. La plus AgAe d’entre elles se nommait 
la grande Veslale , et avail autonte sur les autres. 

VESTKRAS, ville de SuAdc Voy. v^steras. 

V ESTER-ROTTEN, VtiSTER-GOETTLANI), etc. 

foy. BOTNJE, GOTHIE, etc. 

VESTINS , pcuple de Fltalie centrale , vers la 
mer SupAricure , au S. des Prceiuin , an N. des 
Marruciniy faisalt partie de la grande famille sabel- 
lique, et prlt parti eontre Rome duns la guerre des 
Samnites. Vamcus en 326 av. J.-C., ils reprirent les 
armes plusieurs fois ; ils se soumircnl entin apres la 
pnse d’Amiterne, leur principule ville, 296 av. J.-C. 

VESTRIS (Gaelano-Apohnu- Balthazar) , cAlebre 
danseur, nA en 1729 6 Florence, niorl en 1808, vint 
jeune A Paris, fut eleve de DuprA, et sc fit a FOpera 
une reputation eolosaale (1 7 A8— R 1 ). On le surnom- 
mait le Dieu de tu danse. Sa vanite Abut plus grande 
encore que son talent; i! disait souvent ; « 11 n'y 
a que tiois grands homines en Europe, moi, Vol- 
taire et le roi de Prusse (Frederic 1 1 j. » Vestris qmtta 
lc thAAtre en 1781. il a compost plusieurs ballets. 

— Sa femme (nAe Anne-FrAderique Heinel) exoella 
aussi eornme dan^euse, surtout dans le genre grave. 

— Son tils nature!, Mane-Aug. Vivtria, dit Vest rw 11 
ou Vestr’-Allard (du noin de sa mere; , nA en 1760, 
mort en 1812 , a aussi AtA le plus cAIAbre dunseur 
de son temps. EntrA au theatre en 1780 , il y 
resta jusqu en 1818, et fut depuis professcur a 
l Acolc de grAee. — Enfln , sa belle-sieur, Marie- 
Rose Gourgault-Dugazon, soeur du comedien Duga- 
zon H femme de Paco-Vestris, nee en 1746, morte 
en 1804 , eut aussi, sous le nom de Vestris, 
ies plus brillants succAa, eornme tragedienne, et rrAa 
plusieurs r&les pour I^r tragedies de Voltaire. Lekain 
avait AtA son matt re. MalgrA seB succAa, M me Vestri* 
in.inquail de sensibility. 

VESUNA ou PETROCORII, auj. p&ugueux. 

VESUVE, Vesevus ou Vesuvius % cAlebre volean du 
royaume de Naples, A 8 kil. IS. E. de Naples, se 
he aux Apenmns. Sa base a 40 kil. de tour ; sa 
•une est A 1,020“ de hauteur. On y distingue auj. 
deux Bommela, la Soimna et FOltojano. 11 est trAa 
escarpA. On y jouit d'un superbe coup d’ceil. Toules 
ies pontes sont cultivAes jusqu’A lamaison dite FEr- 
mitage; elles sont d une prodigieuse fertilite. Ses 
ngnobles fourmssent le celAbre via de Lacryma- 
Christi. Son cratAre e^t profond ds 118“. Probable- 
ment le VAsuve a vomi des laves dAa les temps les 
plus anciens ; mais sa l r * Aruplion hi6lonquernent 
eonnueestcellequieut lieu Fan 79 de J.-C. (upres une 
Interruption d’au moins 1 2 siecles) ; elle delruisitHer- 
rulanum, PompeY, Stabies; environ 60 autres erup- 
'i'*n< ontsuivi,notammenten 472,1770,1704, 1810, 
JXT2et33. Les dermeres ontenlicienri cliaugA la face 
des lieux. Toute la region qui environ ne Naples 
A volcanique , d’oii le nom de Champs PUUgriens 
[plaines ardentes) que lui donnent les anciens. 

VESZPR1M, ville deg Etats autrichiens (llongrie), 
2h.-l. du comitat de Veszprim, A 100 ail. S. 0. 
le Rude ; 8,000 hab. ChAteau. EvAchA catliobque. 
Kcole supArieure. Celte ville fut prise et reprige par 
les Turca et lea Autrichiens; seg fortifications furent 
rasAes en 1702. — Le comital de Veszprim, dans le 
;ercle au delA du Danube , entre ceux de Raab , 
Kiemcern, Stuhl-Weissembourg, Schuraeg, Eisen- 
jurg, a 1 10 kil. sur 80 et 172,000 hab. 11 eontient 
«i partie N. E. du lac Balaton. , 


VETERA CASTRA, auj. Xatiten , lieu oAl&bre de 
Hie des Bataves, au N., A 2 kil. du Rhin. 

VETERA VIE. Voy. wetteravie. 

VETO, c.-A-d. en lalin j’empiche , formule par 
laquelle leg tribuns du peuplei Rome s’oppogaient 
A un dAcret du sAnat. — Dans leg temps modernes. 
on a ainsi appcIA !e refus fait par le roi ou le chet 
d’un Al.it de sanclionner une loi adoptAe par le par- 
lement. I^a constitution de 1791 aocordait au rot 
un w/osuspensif; Louis XVI apposa <# rp!n anx den- 
du 17 et du 29 noveinbre eontre les prAtres et lea 
AmigrAs. — En Pologne, dep.1652, toutnonee assistant 
a une diete pouvait parson veto reinlre nulle PAlectioo 
du roi ; cette instit. funeste ne fut abolie qiFen 1791. 

VETRANION , gAnAral romain , natlf de MAsie, 
Atait gouverneur de Pannonie, lorsque la rAvolte 
de Magnence le dAohla a prendre aussi la pourpre 
A Sirmium, en 360. Constance 11 le reeonnut eornme 
augusle , et joignit ses troupes aux siennes comme 
pour marcher de concert centre Magnence. Mais 
d£s le lendemam de son arrivAe, il provoqua ou- 
verlement leg soldats de Vetramon a la defection, et 
lea vit tons passer A lui. 1) Iai9sa Vetramon vivre 
paisihlement a Prusc, et lui fit une riche pension. 

VETTER, lac de SuAde (Gothie), A 36 kil. S. E. 
du lac Vener, entre les prAfectures de Linkoeping, 
Skaraborg, Jonkicping, OErehro : 1 1 0 kil. sur 30. 
11 s’Acoule dans la Baltique par la Motala , et com- 
munique aver le lac Vener par le canal de Goeta. 

VKTTONES ou VECTONES, auj. prov. de Sa/a- 
manque et N. de V Esiramadure espuynole , peuple 
de 1 Hispame, avail au N. le Durius, au S. le Tage, A 
I’E. les Vaeeeens ct ’es Catpelam, ch.-L, Salman - 
lieu (S.ila manque). Les Venoms prirenl part a la h- 
gue des Vaeeeens et des C.eltibercs eontre !ea Ro- 
rnains, furent dAfaits A Toleium en 192 av. J.-C., re- 
pnrent les armes en I63avec les Lusilaniens, maig 
furent vameus par Calpurnins, puis par Atilius. 

VETTORI. Voy. viCTORios. 

VETULOMES, auj. Veiuha t ville d’Etrurie, nne 
des 12 lucumonies, entie FUmbro et FArnus. C’est 
de VAtulonies, dil-on, que Rome emprunla lea in- 
signes du pouvoir suprAme (sous Tarquin I). 

YETURIE, mAre de Conolan. Voy. coriolan. 

VEVAY, Vwiscum des Romania , joiie ville de 
Suisse, dans le canton de Vaud, sur le lac de Ge- 
neve (N. E.) , A l’embouchure d’une petite riviAre, 
dite la Vevayse, au pied du Jorat, A 17 kil. S. E. de 
Lausanne; 5,600 hab. Port, joiie place, halle au 
blA avec eolonnes de marbre, etc. CoIlAge, biblio- 
theque,sociAt6d’Amul.,eaisse d’Apargne, etc. Comm, 
de v ms, frontages, planches et boisde construct. Ant 
environs, bcaucoup de sites ad mi rabies, climat ebar- 
mant; jolia cliAteaux. — D’abord aux dues de Sa- 
voie, elle appartint ensuite A Rerne, en 1536; enfin 
au canton deVaud, depuis 1798. 

VEXIN, Ve hocus ses , ct en latin du moyen Age 
Vulcasswus payus , pays de France, jadis lout A 
la Normandie , et plus tard divisA en Vexin nor- 
inand (en Normandie) ct Vexin franjais Idans Flle- 
de-France). Places principales: dans le Vexin nor- 
mand : Gisors, Rouen, Jumiegcs, Noyon-sur-An- 
delle, les Andelys, Lions, Vernon ; dans le Vexin 
fran^ais ; Pontoise, Chaumont, La Roche-Guyon, 
Magny. Auj. partie des dAp. de la Seine-InfArieure, 
de FEure , de Seine-et-Oise. — Le Vexin rejut le 
litre de comtA vers 760, devint hArAditaire avant 
938 sous la suzerainelA du duchA de France, et 
fut rAuni une l r * fois A la couronne en 1082. En 
1126, Louis-le-Gkoa le donna en apanage A Guil- 
laume Ciiton; mais celui-ci ayant AtA tuA en 1128, 
le Vexin ful de nouveau rAuni A la couronne* 

VEX10 ou KRONOBERG. Voy . wkxice. 

VEX0R1S, roi d’Egypte, dont on ne eaorait fixer 
FApoque, fit une expAdition eontre lei Seyihea , 
mais fut repoussA avec perte. 
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VEYLE , riv. du dAp. de l’Ain , passe prAs de 
Bourg, arrose Pont-de-Veyle , et se jette dans la 
Sa6ne, prAa de MAcon , aprAs un cours de 100 kil. 

VEYNES, ch.-l. de cant. (Hautes-Alpes), sur le 
Buech, A 22 kil. 0. de Gap ; 1,899 hab. Antiquity. 

VEYRE ou VEYRE-MONTON, ch.-l. de c. (Puy- 
de-D6me), A15 k. S. E. de Clermont-Ferrand; 1,770 h. 

VEZELAY, Vizeliacum, ch.-l. de cant. (Tonne), 
prAs de la riv.de Cure, a 14 k. 0. d’Avallon ; 1,169 h. 
haux minArales salves. Patrie de Theodore de BAze. 
Hons vignobles aux environs. — Fondee au ix*aiA- 
rle ; jadis forte. Saint Bernard y prAcha la 2 # croi- 
hade ; Louis Vll yprit la croix en 1146. Les Calvi- 
mstes 1’oecupArent quelque temps sous Charles IX. 

VEZEL1SE, ch.-l. de cant. (Meurthe), k 28 kil. 
S. 0. de Nancy; 1,185 hab. Son Aglise a unc haute 
flAche. Cotonnades , broderies , etc. Sable k verre. 
Patrie du polite Saint-Lambert et du conventionnel 
Salles. — Jadis capitale du comtA de Vaudemont. 

VEZENOBHE , ch.-l. decant. (Gard), k 10 kil. 
S. E. d’Alais ; 1,004 hab. 

VEZERE (la), riv. de France, nait prAs de Cha- 
vagnac ( CorrAze ) , re$oit la CorrAze , et grossit la 
Dordogne k Linceuil ; cours, 160 kil. 

VEZkRE (la haute-), riv. de France, tombe dans 
I’lsle, a 10 kil. E. de PArigueux; cours, 80 kil. 

VEZ1NS, ch.-l. de cant. (Aveyron), k la source 
de la Viaur, 5 10 kil. S. 0. de Severac; 600 hab. 

VEZOUZE, riv. de France (Meurthe), arrose Ci- 
rcy et Blamont, puis se jette dans la Meurthe k Lu- 
nAville ; cours, 75 kil. 

VEZZANI, bourg de Corse, ch.-i. de canton, k 
18 kil. de Corte ; 953 hab. 

Y1ADRUS, riv. de Germanie, auj. 1 'oder. 

V1ANA ou V1ANE , ville d'Espagne ( Pampa- 
lune), k 9 kil. N. E. de Logrono, a 4 kil. de 1'Kbre; 
3,300 hab. Vieux chAteau. Prise par Henri de (Pas- 
tille en 1461. L’heritier du roy. de Navarre se nom- 
mait jadis prince de Viane. On connait surtout, 
sous le nom de Prince de Viane, don Carlos, Ills de 
Jean II. Voy . carlos (don). 

viana , ville forte au Portugal (Minho), prAs de 
l'emb. de la Lima, k 55 kil. N. de Porto ; 8,100 h. 
Port profond, mais ensable. Vins, fruits. PAche. 

VIANEN, ville de Hollande (Hollandc mArid..), 
sur le Leek, k 11 kil. S. d’Utrecht; 1,800 hab.; 
e’etait autrefois 1'asile des criminel* et dis banque- 
routiers. — Prise par les Franyais en 1672. 

V1AREGGIO, ville et port du duchA de Lucques, 
sur la mer, k 23 kil. E. de Lucques ; 2,500 hab. 

V1AS (Balthazar he), pottle latin moderne, ne en 
1587 k Marseille, mort en 1667, Alait docteur en 
drGit, mais s’occupadenurnismatique, d’astronomic, 
dc poesie, et ne suivit pas le barreau. 11 assista aux 
Atats-genAraux de 1614, et fut nommApar Louis Xlil 
gentilhomme de la chambre et conseilier d'etat. 11 
a iaissA, sous le titre d 'Henriccea (Aix, 1606, in-4), 
un recueil de poesies diverses dedie a Henri Iv , 
et qu'on a voulu k tort presenter coumie le type de 
la Henriade de Voltaire. 

ViATKA, jadis Khhnov , ville de la Russie d’Eu- 
rope, ch.-l. du gouv. de Viatka, sur la Viatka, k 1 ,920 
kil. S. E. de St.-PAtersbourg; 12,000 h. ArchevAchA. 
Mura flauquAs de tours. Savons, etc. Commerce assez 
actif. — C’est unc des plus ancicnnes villes do la 
Russie; des Novogorodiens s'y Alablirent (1181), et 
I’agrandirent. Longlcmps elle fut une republique 
vassale de celle dc Novogorod ; Ivan 111 la soumit en 
mAme temps quo Novogorod. Les Tartares l’avaient 
prise et pillAe en 1391. — Le gouvernement de 
Viatka, wtuA entre ceux de Kostroma A 10. , de 
Perm k VE., etc., a 508 kil. de l'E. a I’O. , sur 450 ; 
125,000 kil. carrAs, et 132,500 hab. ; climat trAs froid 
au N., plus doux au S. Grains, legumes, chanvre; 
belles forftts. BAtail, riche pAche. Fer, cuivre, houille. 
Un peu d’ Industrie (tolies, draps, cuirs, verre, fon- 


derie de fer et cuivre , construction de bateaux ). 

viatka, riv. de la Russie d’Europe, nail a 3i kil* 
N. E. de Glazov, traverse la ville ae Viatka, et join! 
la Kama A 14 kil. S. de Mamadiche; cours, 970 kil 
VI AU (ThAophile), polite. Voy. th^oprile. 
VI^UR, riv. de France, sApare le dAp. de I’ Avey- 
ron de celui de Tarn , et se jette dans l’Aveyron 
A 10 kil. S. E. de Saint-Najae ; cours de 135 kil,' 
V1AZMA, ville de la Russie d’Europe (Smolensk) 
sur la Viazma (affluent du Dniepr) , a 150 kil. N.’ 
E. de Smolensk ; 1 ,500 hab. Citadelle. Pain d’Apu-H 
rcaommA. — Viazma Atait l’apanage des princes de 
Smolensk. 11 fut signA dans cette ville, en 1634, u n 
traits de paix entre Ladislas, roi de Polognc, et i e 
czar Michel Romanov, par lequel ce dernier renon- 
guit A toutes ses pretentions sur la Pologne, ainsi que 
sur 1’Ksthonie, la Livonie et la Courlande. 

V1BH forum, auj. lievello , ville de la Gaule 
Cisalpine, ch.-l. des Bevelli. 

VIB1NUM, ville de ITtalie mArid., auj. bovino, 
V1BIUS, empercur. Voy. gallus et volusien. 
vibius sequester , gAographo latin qu’on sup- 
pose avoir vecu du v» nu vn* siAcle, n’est connu (jut- 
par un opuscule intitule De fluminibus y fontibus, la , 
cubus... quorum apud poet as fit merit to, dont l u 
meilleure Edition est cclle d’Oberlm, Strasbouig, 
1778, gr. in-8. — On connait deux aut res Vibiu s ’ 
C. Vibius Serenua, dAlatcur sous Tibere, et ViLm.v 
Crispus, orateur renommA sous NAron et ses sueees- 
seurs, dont Juvenal a faitle portrait dans bu 4« satire. 

VIBORG ou VV1BORG, ville de la Russie d' Europe 
(Finlande), ch.-l. du gouvernement de Viborg, sur 
une baie du golfe de Finlande, A 110 kil. N. 0. de 
Saint-Petersbourg ; 4,200 hab. Muraille de roch<*i\ 
chateau, arsenal, magasins. Pfeche active (entrepot 
d’une partie de la Finlande). Fondle en 1293, die 
fut la capitale de l’ancienne Carclie. Assicgi-e p,ii 
les Busses en 1495. Les Busses y battirent les SuAiiim 
en 1556; un traitA y fut conclu enlre les dciiv, 
peuples en 1609. Prise en 1710 par Famiral 
russd Apraxin , die fut d61inilivement gardee par 
les Busses A la paix de Nystad (1721). — Lu gou- 
verncment de Viborg, situ6 entre ceux de Kouo- 
pio au N., de Kyimnenegard A l'O., d Oloneje Al’K., 
de Saint-Ptfteisbourg au S. E. , et le golle de Lm- 
lande au S. , a 400 kil. sur 220, et 226,000 hab 
Montagues au N. E. , lacs , entre autre* ccu\ c 
Saima et de Ladoga. Biv. principals, la Kymim-nr 
viborg , ville du Danemark, ch.-l. de dioiw 
(Jutland), presque au centre, sur le lac de Vibora, 
par 66° 57* lat. N. et 7° 6* long. E. ; 3,000 hab. 
Ev6ch6. Jadis capitale des Cimbres du Jutland. 

V1BRAYK, ch.-l. de canton (Sarthe), sur la 19a) c, 
i A 19 kil. N. dc Saint-Calais; 2,000 hab. Foige.- 
VIC, Ficus, ch.-l. dec. (Meurthe), sur laSeille 
6 kil. S. E. de OhAteau-Sahns ; 3,600 hab. Ti ibu- 
nal de l re instance. Vieux chAteau. Bonneterie d- 
laine, chamoisenes, vins, etc. Immense mine dc wi 
gemme ; plAtre. — Jadis capitale du pays Sauiioi^ 
(ainsi nomm6de la quantite de sel qu’on y recoltait;, 
et l’un des sejours des rom d’Austrasie. Kuinee par 
le comte de Bar en 1255. Traits de paix entre 
Louis XIII et le due de Lorraine, Charles 111 ( 1 G 32 i. 

vic-dessos, eh.-l. de canton (Ariege), sur le V ie- 
Dessos (affluent de l’Andgc) , A 31 kil. S. 0. dc 
Foix; 1,136 hab. Aux env., riches mines de fer. 


vie d'osona, ville d’Espagnc. Voy. vich. 
vic-en-bigorre, ch.-l. de canton (Htes-Pyr(‘n^v* 
A 16 kil. N. de Tarbcs; 3,857 hab. College. Cham, 
briques, taillanderie, tannerie, bestiaux, vlnB. 
VIC-EN-CARLADfeS OU VlG-SUR^kRE, ch.-L de can . 

(Cantal), sur la CAre, A 16 kil. N. E. d’Auril ^- 
2,400 hab. Bains thermaux. Commerce de heift » 
toiles. Patrie de L. de Boissy, pottle dramatique. 

vig-fezensac , ch.-l. de canton (Gers), sm' 
Losse, A 28 kil. N 0. d’Auch; 3,713 hab. Gran« 



VICE — 1853 — VICH 


commerce (eau-de-vie, merrains, ch&taignes, etc.). 
Vic-Fezensac 6tait le ch.-l. du comt£ de Fezensac, 
compris dans l’Armagnac depuis 1148. 

vkmje-comti, ch.-l. de cant. (Puy-de-D6me), sur 
1‘AIlier, k 20 kil. S. E. de Clermont; 3,230 hab. 

vic-sur-aisne, ch.-l. de canton (Atone), k 20 kil. 
0. de Soissons ; 700 hab. 

VIC-SOR-CfeRE. Voy. VIC-EN-CARLADfeS. 

VIC-SUR-LOSSE. Voy. VIC-FEZENSAC. 

VIC (Dominique de), vicomte d’Ermenonville, 
Tut un des serviteurs les plus d6vou£s d’Henri IV. 
Ne pouvant plus servir par suite d'une blessure 
qu’il avait refue k la jambe (1586) , et dont le 
traitement menagait d’etre long, ll so lit amputer, 
rejoigmt l’arm6e de Henri, et se couvrit de gloire 
k Ivry. Henri IV lui donna successivement le gou- 
vcrneuient de Suint-Denis (1591), de la Bastille, 
de Calais, le nornma viee-amiral (1602), puis am- 
bassadeur en Suisse (1604). Passant apr&s la mort 
du roi dans la rue de la Ferronnerie, oil ce prince 
avait el<$ assassin^, Vic tut saisi d’une douleur si 
vi i e qu il en mourut le lendemain (1610). 

VICAIBE , Vicanus, nom donne dans l'empire 
remain depuis le iv # siecle au gouverneur d un 
diocese. Ainsi par exemple le prefet d’Orient avait 
sous lui les 4 vicaires : d’Orient ( proprement dit), 
d’Egyple, d’Asie, de Pont, et gouvernait lui-mkme 
uu cmquikme diocese, celui de Thrace. — A la mort 
des empereurs d’AUemagne, les fonctions imp^riales 
etaient exercees par interim par deux vicaires im - 
pilriaux. L’empereur d616guait aussi parfois son au- 
toritk k des vicaires imptriaux dans les pays oil il 
ne r&idait pas, comma l ltalie, la Provence, le Pi6- 
mont, etc. Voy. aussi vidame, viguier. 

VICENCE, Vicenim en latin , Vicenza en italien, 
ville du roy. Lombard-Vknitien , ch.-l. de la pro- 
vince de Vicence (gouvernement de Venise), sur le 
Baccluglione, k 70 kil. 0. de Venise; 30,000 hab. 
Kv&jhe. Trks bel aspect; belle place du Palais pu- 
blic (ou h6tel-de-ville) , Gglises des Dominicains et 
de la Grace, le Vieux palais, th6ktre olympique 
(chef-d’oeuvre do Palladio), palais Prcfettizio, Chie- 
ncati , Barbarato , Tiene, Nievi , Coldogno , etc. 
Academic des Olympiques, academic d’agnculture, 
bihliothhque, jardin bolanique, etc. Soieries, draps, 
chapeaux, pompe k feu, etc. — Vicence remonte au 
temps des Itaseiia; les SGnonais 1’agrandirent en 
392 av. J.-C. Alarm (401), Attila (452), la rava- 
gkrent. Sous les Lombards elle fut ch.-l. d un du- 
ch4, et au xii* si&ole elle devint une des r6pu- 
bliques de la Haute-1 talie. Elle prit part aux deux 
ligues lombardes; Frkd6ric 11 la saccagea en 1236. 
Elle fut ensuite tyranniske par les Romano, obeit 
quelque temps aux della Scala, devint, ainsi quo 
tout le Vicentin, province venitienne en 1404, tut 
occup6e 8 uns par Maximilien (1509-1516), et ren- 
due a Venise aprks la paix de Noyon, puis envaiue 
par les Francis en 1796 : aprito cinq ans d’ incer- 
titude etquatre de domination autrichienne, elle fut 
annexke au roy. d’Ualie(1805), ou elle liguracomme 
ch.-l. dudkp. du Bacchighone. En 1814, elle fut 
donnke k l’Autriche avec le reste de la Lom bardie. 
Pacius, le Trissm et Palladio naquirent k Vicence. 
Napoleon donna le titre de due de Vicence k Cau- 
lincourt. — La dklkgation de Vioence, situee entre 
les dklkgations de Bellune, Trkvise, Padoue, Vk- 
rone, et le Tyrol au N. , a 2,500 kil. carrks et 
310,000 hab. Au N., montagnes , ailleurs belles 
plaines. Climat dklicieux , air renomme pour sa 
salubrity , sol fertile; on appelle le Vicentin le 
jardin de Htalie. Riz, vin, chanvre, mClriers, vers 
k soie. Argent, fer, marbro, sources minkraleB et 
thermales, tracesde volcans, etc. Le Vicentin ktait une 
des 10 provinces de Terre-fermc de l’etat vknitien. 

VICENCE (le due de). Voy . caulincourt. 

VICENTE (Gil), ancien potato comique portugais, 


nk en 1480, mort k Evora en 1557, avait d’abord 
ktudik le aroit, mais se con sacra de trks bonne 
heure k l’art dramatique. Ses pieces ne sont 
point rkgulikres et pfcchent souvent contre le goht ; 
mais l’originablk, la richesse d’invention , le natu- 
re! et la vivacity du dialogue, la force comique qui 

dominent, les rendent dignes d’etre encore lues, 
’est surtout dans leB farces que brille le gknie du 
Gil-Vicente ; on a en outre de lui des autos (oil la 
poksie bucollque tient beau coup de place) , des 
comedies et des tragi - comedies. On a nommk Gil 
Vicente le Plauteporiuqais. Ha ktk public a Lihiitmn. 
en 1562, in-f., par son fils L. V. (kd. tres rare), 1 585, 
in-4 (kd. mutilke), et k Hambourg, 1834,3 v. in-8. 

VICESIMUM (ad), e.-k-d. A vingt milles , nom do 
plusieurs lieux chez les Anciens, ainsi appelks parce 
qu’ils etaient distants de 20 milles d une ville plus 
importante. On en connalt surtout deux : l'undaiisla 
Grande-Grkce, sur le golfe de Tarente, entre Siria 
et Sybaris ; l’autre dans l’Etrune, aur le Soracte. 

VICH ou VIC D’OSONA, Ausa f Ausona , ou bien 
Vicus Spacorum? ville d'Espagne (Barcelona) , k 53 
kil. N. de Barcelone ; 12,500 hab. Evkcbk. Com- 
merce actif. Non loin de Ik est le mont Seni, d’ou 
I on tire des amkthyates , des topazes, de superben 
cristaux. — Saccagce au ix* sikcle, et dans la guerre 
de la succession d’Espagne , pour avoir pris le parti 
de l’archiduc Charles. Aux environs , lee branyaia 
battirent les Espagnols en 1810 ct en 1823. 

V1CHNOU, dieu hindou, 2» personne de laTri- 
mourti (Trin itk desHindous),a le r61c de conservateur. 
Sel. eux,il prend de temps en temps une forme visible 
pour le bien de la terre. 11 s’ est dkjk incarne neuf 
fois , et doit s incarner une dixieme. Ces incarna- 
tions s’appellent avatar. Les quatre premieres eu- 
rent lieu dans le premier kge du monde *>u Satia- 
youga, les suivantes dans le deuxikme et le trotoiemo 
kge, la dixikme termincra la pkriode actuelle ou kge 
noir (Kali-youga), et mettra fin a l’existence du 
monde. Dans les quatre premieres incarnations, 
Viehnou sc montra suceessivement pois^on , tortile , 
sanglier, lion. Aprks avoir ainsi revetu divn rs0 s for- 
mes animales de plus en plus rclevkes , il prit 'a 
forme humame, et d’abord il fut Je brahme nain, 
Vamana, en second lieu le brahme guerner et 
armk de la hache, Parapou-Rama, enlin le beau 
prince Rama, fils de Daparatha , radjali d’Ayodhia 
ou Aoude (dont les aventures sont le sujet du Ra- 
mayana) ; il devint ensuite Krjchna, le bou pasteur, 
le vamqueur de Kansa, et enfin Bouddha le saint, le 
sage par excellence. Viehnou , lorsqu’il s’incarncra 
pour la 10* fois sera le cheval exterminateur Kalki , 
lequel d’un coup de pied rtkluira le globe en pou- 
dre. Ce dieu a pour femme la belle Lakchmi. 
Viehnou est le premier gtre qui sorte du seiu de la 
mer pnmordiale, et alors on le nomme Narayana 
(celui qui se meat sur les eaux); de son nombnl 
sort un lotos qui porte les 2 autres personnes de la 
Trimourti (Brahma et Siva). 11 dort et flotte sur les 
eaux dans l’intervalle des petites destructions du 
monde : on le represente alors ktendu sur le grand 
serpent Adisicha ou Ananta , qui s’allonge sous son 
corps en forme de lit, et recourbe ses sept t6les sur 
la sienne. D’autres fois il est portk sur un 6perviur 
ou sur un aigle. La jeunesse et la vigour se des- 
sinent dans tout son extkrieur; il a quatre bras et 
quatre mains ; dans une main il tient une massue, 
dans une autre un disque ou roue magique ( tcha - 
/era), dans la troisifcme une conque, dans la qua- 
tri6mo un lotus ; sa tCte est ornee d’une maguiftque 
couronne k triple 6tage. — Viehnou compte des 
adorateure dans l’lnde entikre, mais principalement 
k Djaggernat, oh Ton voit des fanatiques se faire 
kcraser sous les roues du char qui porte sa statue. 

vichnou-sarma, brahme qu’on suppose avoir ktt 
le veritable auteur du recueil connu sous le nom d« 



VICO — 1854 — VICT 


tablet de Pilpal ou Bidpai . Ce recueil, originaire- 
ment 6crit en Sanscrit , porte le titre de Pandja - 
tantra ; il aurait 6t6 composd par Vichnou-Sarma 
your l’instruction de trow jeunes princes que lui 
avait con fife un radjah leur p6re. Le Pandjatantra 
a 616 traduit en Craniate par l’abb6 Dubois, Paris, 
1 826. On a r6voqu6 cn doute l’existence de Vichnou- 
Sarma. 11 vivait plusleurs s.nv. J.-C. Voy. pilpay. 

VICHY, Aquas calidas , ville du dep. de l’Allier, 
sur l’Allier, rive droite, & 24 kil. S. 0. de laPalisse; 
a 60 kil. S. de Moulins; 1,200 hab. Eaux thermales 
renomm6es , auxquelles on attribue des vertus ape- 
ritives et stomachiques, et que Ton emploie contre 
ics obstructions, les rhumatismes, les paralysies, etc. 
Etabbssements splendides. Dans la saison des eaux, 
Vich.y eat le rendez-vous d’une soci6t6 brillunte. 
Vichy 6tait une place forte sous Louis XI: Charles Vil 
I'avait prise en 1440. 

VICO, bourgde Corse, ch.-l. de canton, & 30 kil. 
N. d’Ajaccio; 1,409 hab. \1n, huile d’olive, hois. 

vico, ville du royaume de Naples (Capitanale), a 
GO kil. de Foggia, sur le mont Gargano ; 9,000 liah. 

VICO-DI-MONDOVI, Augusta Vayiennorum , ville d’l- 
talie, dans les Elals sardes (Com) , a 3 kil. 8. E. de 
Mondovi ; 3,300 hab. 

vico-equense ou vico-di-sorrento, ville du roy. 
de Naples (Naples) , pr6s du golfe de Naples, k 6 kil. 
S. 0. de Castel-a-Mare ; 2,C00 hab. Evfichy. Climat 
charmant. — Dytruile par les Goths, rebktie en 
1300 par Charles II, roi de Naples. 

VICO (J.-B.), savant ilalien, ne k Naples en 1G68, 
mort en 1744, 6tail (Us d’un pauvre libran e. 11 pro- 
fessa 40 ans la rh6torique k (’university de Naples , 
v6cut dans la gfine , et fut nomm6 vers ia fin de sa 
vie hisloriographe du roi de Naples. Bien qu es- 
tim6 pour son savoir , Vico fut m6connu de sefc *on- 
temporains. Philosophe, juriseonsulte, histoi „!» , 
critique, il meritait de prendre rang parini les plu i 
profonds penseurs. 11 fut un des creuteurs de la p * 
tosophie de l’histoire, qu’il ncmme la science uok 
velle ; il a trac6 de main de maitre Husloire ou 
genre humain , a pr61ud6 k toutes les grandes 
questions de races, de langues, de migrations, 
.tgitdes depuis ; rnais il se laisse sou vent cn trainer 
par son imagination k des hypothecs peu sol ides. 
Son ouvrage capital , les Principes d une science 
nouvelle 'relative a la nature commune des nations, 
parut k Naples er. 1726. Vico distingue dans l’liia— 
loire de I’huinanite Irois kges : i dye dnnn , temps 
d’idolktrie, dans lequel les homines encoic igno- 
ranls divimsaient lout; Y&ye ht roi que, temps de bar- 
barie oil dominkrenl quelques h6ros ; YAge humain , 
6poque de civilisation ; d croyait que les peoples j>ar- 
couraient successivement ces trois ages, et qu’arri- 
v6s au dernier ils devaient retourner au premier, 
roulant ainsi dans un cerde 6lerriel. 11 est un des 
premiers qui aient present6 les person pages heroi- 
ques, po6t., ou m6me historiq (Hercule, Hom6re, Ro- 
mulus) , comme des des personmficalious de 
certains Stges, de certains sentiments ou de certains 
int£r£ts. Les OEuvres completes de Vico ont 6t6 pu— 
bli6esk Milan, en 6 vol. in-8, 1836-37. M. Michelet 
a le premier en France appel6 Patient ion Bur cet 
homme remarqualde : on lui doit une traduction de 
la Science nouvelle , sous ce litre, Principes de la 
philosophic de I'histoire (1827), qu’ii a fait suivre de 
la publication des OEuvres choisies de Vico , 2 vol. 
in-8, 1836. M. J. Ferrari a fort bien appr6ci6 le 
m6rile et I’iniluence de cet auteur dans le livre 
intitut6 : Vico et l' Italic, Paris. 1 840. 

V1COMTE (de vice , a la place de , et comes , 
comte). Les vicomleB, dont ^institution reroonte 
aux derniers temps de Tempire roroain, n’6taienl 
que les vicaires ou lieutenants des comtes. Ceux-ci 
les choisissaient eux-m&mes, except^ dans quelques 
Tillea principales, oil Us 6taient iioimn6s directe- 


ment par i’empereur. Che* les Francs, le nom de 
vicomte est employ 6 pour la premikre fois en 819 
sous Louis-le-D 6 bonnaire, qui nomma Cixllane vi* 
comte de Narbonne j auparavant on se servait du 
Utre de vidame {Voy. ce mot). Sous les derniers 
Carlovingiens, les vioomtes, k l’exemple des dues 
et des comtes, 6 rigercnt leurs gouVernements e- 
fiefs h 6 r 6 dituires qui relevaient, les uns du roi, 
autres des dues et des comtes. Depuis Vabolition 
du r 6 gime f 6 odal, le titre de vicomte n’est plug 
qu’honoriflque, comme tons les litres nobiliaires. 
VICOMTERIE (Louis de la). Voy. LA vicomteriit 
VICQ-D’AZYR (F 6 lix\ m 6 decin, n 6 k Valognes et, 
1748, mort en 1794, ouvnt avec 6 clat a Paris en 
1773 un cours d’anatomie, entra par manage dam, 
la famille de Daubenton, qui devint son proleo- 
teur, fut nomm6 en 1774 membre de V Academic 
des Sciences, en 1776 secr6taire perpytue! de | a 
Society de m6deeine , fut charg6 de rldiger 1^ 
eloges de ses principaux collogues, ce qu’il lit aw< 
un grand talent, et ohtint ainsi un fauteuil k l’Ac.i- 
d6une Franfaise (1788). 11 <Hait proresseur a l h- 
eole v6t6nnaire d’Aifort et premier in6decin de i (j 
reine. Ses OEuvres ont 6t6 publi6es k Pans, 1806, 
cn 6 vol. in-foi. (avec atlas In— 4) : elles conliennent 
ses Eloges , geuyralement 6iygants et d’une lecture 
agreable; des Mtmoires sur 1’anatomie hnmame 
et comparee ; un Traiti d'anaiomie et de physio- 
logie , t ie. it redigea pour l Encycl. method, fe Si/si 
des Quadrup. On lui ooii la thenrie des homolonue s 
V1CRAMADITYA, prince c6lebre de l inde, qui 
rygnait a Oudjein ou Oudjayam dans le l ,r sieelr 
av. J -C.. 6tait fils d’un aventuiier qui avait Ipouu 
la iille du roi d’Oudjein. II conquit le Bengale, 
^Orissa, le Guzzerat, le Delhi, mais pym peu 
apr^s eette derniere conquete dans une batmllu 
livire k Salivahana, roi de Pralichthana. II illihtia 
son regne [iar la protection qu’d aocorda aux let- 
Ires ; le ceiybre Kalidasa vivait k sa cour. Vicra- 
n»»idit>a donna son nom k une ^re qu’on tait com- 
mentser I an 66 av. J.-G.; celte i^re fut effacyc par 
celle de Salivahana, qui commence 78 apres J.-C 
VIGTOIHE, deesse all6gorique, fllle de la For re 
et de la Valeur. Svlla lui bktit un temple k Home, 
et instilua des fetes en son honneur. Sa statue 
ytait dans le Gipilole, et elle y resta jusqu’en 382, 
epoque k laquelle 1’empereur Gratien la fit cu- 
Icver. Ce fut la dermere statue paienne que le 
chrisliamsnic fit disparaitre des monuments pu- 
blics : l’eniyvement de celte statue fut reganle 
comme un evenement de mauvais augure, cl fut 
vivement coml»atlu, surtout par l’6loqucnt Svm- 
maque, alors pr6fct de Home. 

victoire (sainte), vierge et martyre k Rome en 
249, est KUee le 23 d6cembre. — One autre sainte 
Victoire subit lc martyre k Caithage en 304 aver 
saint Saturmn. L’yglise en fait mcmoire le 11 fcviicr 
victoire (i.ouise-Tbyryse), eonnue sous le nom 
de Madame Victoire, (file de Louis XV, sieur du 
Dauphin et tante de Louis XVI, nee en 1733, sc 
distmgua k la cour par la purct6 de ses irnrurs, 
s’exila en 1791 avec M me AdyiaTde, sa sdeur, et 
mourut a Trieste en 1799. — Voy. victorine. 

VICTOR (saint) , de Marseille, 6tait soldat d.uif 
I’armye de 1’empereur Maximien ; arr6t6 comme 
chrytien, il subit le martyre v. 303, le 21 juillet, 
jour oil I on cyi6bre sa ffite. 

victor 1 (saint), pape de 193 k 202, 6tait Ah*' 
cain de naissance : il condamna et exrommunw 
Thkodore de Byzancequi niait la divinity de 
Christ, et flxa la f6te de Pkques au dimanche qm 
suit le 14* jour de la lune de marB. 11 subit lc 
martyre sous S6v6re. L’6glise le f6te le 28 juillet* 
victor 11 , Gebhard , pape de 1065 k 1057, 
6tait yv6que d’Eichstedt et conseiller de Fempcrear 
deuri 111, qui, de concert avec Hddebr&ud, lui as^ui 
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la tlare. Gebhard mSritait cet honneur. II fit des 
efforts pear d^raciner la simonie, frayant ainsi la 
route & GrGgoire VII. 

ictor hi , nomm6 d’abord Didier , pape de 
1086 & 1087, 6tait de la maison ducale de Capoue ; 
il avalt 616 29 ans abb6 du moat Caasin, et avait 
jou6 ua grand r61e sous Gr6goire VII dont II tiait 
1’ami. Elu pape. II refu^a longtemps la tiare : il 
futsacr6 en 1087, et ne r6gna que A mote. Il prS- 
eha contre les Arabes d’Afriaue une expedition qui 
leur devint funeste. Victor III avait eu a combatlre 
f anti-pape Clement III (Guibert de Ravenne), que 
/a grande-comtesse Mathilde chassa de Rome. 

victor iv, anti-pape, de la famille des comtes 
deTusculum, fut nomm6 par le parti imperial 
aprfes la mort d'Adricn IV (1169), tandis que le 
parti normand faisait choix d’Alexandre 111 : il 
chassa de Rome Alexandre , et le somma de com- 
paraftre devant un concile k Pavie (1162); il mou- 
rut en 1 1 04. 

victor, dit de Vile, 6v6que de Vite en Ryzae^ne, 
fut fore6, pendant la persecution exerc*6e contre les 
eatholiquc8 par le roi vandale Hun6ric, qui eta.it 
arien, de s'enfuir k Constantinople (483), oil il 
v6cut au moins encore 4 ans. On a dc lui : Ihsiona 
persecutioms vandaliccc give ajncance sub Genserico 
el Hutmerico, public par I). Hu mart, Paris, 1694. 
Bclleforest et Arnaud d’Andilly Pont traduite. 

victor ( Victor perrin, dit ) , due de Bellune , 
general franjais , n6 k La Marche (Vosges) en 1766, 
mort en 1841, entraau service en 1781, fut nomm6 
g6n6ral de brigade au siege de Toulon (1793), se 
signala A Famine des Pyrenees orien tales, puis en 
Italic, prit Ancfhie (1796-97), contribua aux victoires 
de Montebello et de Marengo (1800), d’lena (1800 ., 
de Friedland 1.1807;, et lut 6Jev6 au raug de maiO- 
ehal de France. En 1808, il passa en Espagne, oil 
il gagna les vict. d’UcJes etde Medellin. 11 lit partie 
de (’expedition de Hussie (1812), se distmgua en- 
core aux bataillesde Dresde (1813), de Leiphick, de 
Hanau, et fit la campagne de 1814 en France, oil 
il fut gnevement blesse. Pendant- les Ccnt-Jours, 
il smvil Louis Will a Gaud. Au retour des Bour- 
bons, il fut un in stmt mmistredela guerre, et dev. 
pairen 1815. Son fils ,i pul>li£ «.t*s Memoircs, 1847 

VICTOR-AME ou V1CTOR-AMEDEE I, due de 
Savoie, fils de Cluirles-Enim.inuel 1, monta sur le 
tr&ne en 1630, k 13 ans. Bien qu’il eut 6pou^c j 
Christine de France, fllle de Henri IV, il n’en lit] 
pas moms la guerre k son bcau-lrire Louis XIII: 
mais les traitcs de Ratisbonne (1630) ct de Ch6- 
rasque (1631) riiubhrenl la paix et lui donntienl 
partie du Montferrat. Il acquit, aux depens du due 
de Mantoue, Albe sur le Tanaro et 1’Albesan. signa 
le trait6 de Hisoli avec Louis XIII, en 1636, au 
moment oil commen^ait la participation dc la France 
k la guerre de Trenle-Ans, et fut uoimr>6 gene- 
ral isoi me des troupes franfaises qui devaicnl agir 
en Italic. II remporta un avantage k Fornaienlo 
sur le marquis de L6gan6s, en 1636, et Fannee 
Buivanle une vietoire decisive k Monhaldone. Mais 
il mourut subitement quelques jours aprite, a Ver- 
ceil, latesant 2 ills, qui tous deux rSgnerent, Fran- 
coia-Hyacmlhe (1637-38) et Charles- Emmanuel II 
(1638-1676). 

vigtor-ami£d£e ii . d’abord due de Savoie , puis 
roi deSardaigne, cel 6b re par sa poblique toi tueuse 
et versatile, n6 en 1666, succtila en 1676 it Charlcs- 
Emmanuel 11, son p6re, avec le litre de due de 
Savoie , sous la r6genee de sa mti’e, Mane de Ne- 
mours, et Burnt a la France en 6pousanl Anne 
d’Orleans, ni6cc de Louis XIV (1684) ; mais blcn- 
t6t 11 prit parti contre Louis XIV, ct entra en 
negotiation avec Guillaume III et le due de BaviiVe. 
Catinat fondit sur ses 6tats(1690),et le vainquitiStaf- 
farde (1690)* amsi qu’ala Marsaille (1693), malgrS les 


secours de la quadruple alliance, Victor~Am6d6e 
ne fut sauv6 d’une perte certalne que par l'arrivle 
du prince Eugfcne. En 1692, 11 re$ut de la cour de 
Vienne le litre de commandant en chef des troupes 
envoySes par FAutriche contre la France ; mate 
Louis XiV obtlnt k prix d 'argent sa defection, kwh 
la paix de Ryswyk (1697), avant quelques preten- 
tions 6 la future succession de Charles 11 , 11 signa 
plusieurs traits de partage avec Louis XIV ; mais 
aprds le commencement des bostilltds, il s'arrangea 
secr&tement avec les allies , et Unit par e’unir avec 
eux par le trait4 de Turin, en 1703. Les campagnes de 
1703 k 1706 le dSpouillferent presque totalement de 
ses Stats, et il se vit forc4 de s'enfuir k Gfines. R6- 
tabli par le prince Eug&ne dans g«s possessions ita- 
licnnes (1707), il attaqua en vain Toulon. 11 com- 
mands, en 1708, l’arm6e austro-sarde, et obtint quel- 
ques succ&h; mais en 1709, s’^tartt brouilte avec FAu- 
triehe , il devint a peu pr& neutre. Par ie traite 
d’Utreoht (1713), II oblmt la restitution de tous sea 
tialfi, et recut en outre la Sicile et une partie du 
diirhd de Milan ; il prit d h lors le titre de roi. En 
1720, il fut forc6 d’Mianger avec FAutriche la 
Sicile contre la Sardaigne. 11 abdiqna en 1730, et 
\ouIut plus tard, mais cn vain, ressaisir la cou- 
roime. 11 m.2ansapriis(1732) , au chateau dc Moiica- 
glteri, ou il el.ut presque prisonnier.V.-Am. avail eu 
quelques diffcrends avec le Samt-Si6ge au sujet du 
tribunal ecrltoiastique appeld Mnnnrrhm en Sicile. 

victor-ami*d£e ill , n6 en 1726, rempla^a en 1773 
sur le trOne son pere Charlcs-Emmanuel 111. 11 s6- 
culansa plusieurs abbayes, abolit les droits de p6age 
en Savoie , organisa son armee sur le pied prus- 
sien , fonda l’academie des sciences de Turin, tieva 
des digues et autres belles eonstruclions ; mate il 
cut le tort d’oMrer ses tinanees , et se trouva ainsi 
mal en mesure contre la r6\olution fran^iise. II ful 
pourlant un des princes leB plus ardents contre pile, 
ouvrit sea tiats aux premiere 6migr6s , et refusa 
de reeevoir Fambassadcur franyais Semonville 
Quand la guerre eut Mat6 , il fut battu en p!u« 
sieurs rencontres ywir Scherer (1796), puis par 
Rona|>arte, ct se vit forc6k signer, le 16 mat 1796 
la pan hurrulunle de Pans, qui lui enlevait ne 
partie de ses elate. 11 ne surv^ent que 6 inois. 

VICTOR-EMMANHEL I, roi deSaidaigne, ne en 
1769, 2* flls de Victor-Am6d6e 111 et frti*e de 
Charles-Emmanuel IV. A Fabdieation de son fr^re 
Charhs-Emmanuel (1802), 11 lui succtila, mais il ne 
regria que sur la Sardaigne (le Pidmont et la Savoie 
tiaient alors k la France). Enlermti dans cette fie, il 
reussit i\ eeliapper aux armes de Bonaparte ; il ren- 
Ira dans ses elats de terre-ferme cn 1 8 1 4 , el les vit 
augmcnier, en 1816, de Fancien territoire de Genes 
et de diverses annexf5s, (’e pnnee,sV*bint monlK* fort 
hostile aux idees libti*ales, vit tidater en 1821, dans 
ses 6tats, une violente insurrection, qui avait pour 
but d oblenir une constitution. Il atidiqua plutOt 
que de satisfaire au vcbu de rcs peuples, et laissa le 
trftne au due de G£nevois, Charles-Fehx, son frere. 
11 mourut en 1824. 

VICTORIA, vilie de la Rretagne romaine , en 
Valentie, aux environs du monl Grampius, fut ainsi 
nomm6e en m6moire d’unc vicloire de Seplime- 
S6\^re sur les (/altiloniens.C’est auj. Slirluiy. 

victoria (lerre), terre decouverle, en 1841, 
dans le grand Oc^uri austral }>ar le capitaine Ross 
(qui la iiomma ainsi , en Fhonneur de la reine 
Victoria) , est situde par 7l # 66’ lat. S. et 171® 
7’ long. E. 

Victoria (la), vilie de la r6p. do V6n6zuela (Ca- 
racas), k 60 kil. S. 0. de Caracas, par 10* 13’ lat. 
N., 69° 61’ long. 0. ; 8 000 hah. 

VICTORIA ( NOSSA-SENHORA I>A ) , Vilie dtt Br&il , 

ch.-l. de la prov. d’Espirito-Santo, par 10« 18’ lat. 
TL, 42° %V long, O.— F. vitoria, vittoru, victoiri 
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VICT0R1EN ( saint) , proconsul d’Afrique, fui 
martyristt par lea Vandalea en 484, On le fttte le 
23 mars, 

VICTORIN , M. Aurelius Piauvonius Victorinus, 
Qls de la c61&bre Yictorine , un dea 80 tyrans qui 
rirent la pourprc sous Gailien , avait yte associy 
l’empire par Posthume en 264. Aprtts la mort 
de cet usurpateur et celle de Lollien , il fut seul 
mattre de la Gaule , et il y joignit pendant un 
temps l’Espagne et la Bretagne. 11 avait de grands 
talents et battit leiL troupes de Gailien ; mais sa lu- 
bricity sans frein causa une sedition, dans laquelle 
il p6rit en 268. Les legions de Cologne procla- 
m&rent alore son Ills, L. Victorin, qui fut aussi 
massacrtt quelques jours apr&s dans une sedition. 

VICTORINE ou V1CT01RE , Aurelia Victorina , 
6tait sceur de Posthume, tyran des Gaules, et m6ro 
de Victorin 1. Elle lit adopter son flls par Posthume 
en 264. Aprils la mort de Victorin , elle prolongca 
quelques mois la resistance desGaulois contre Rome, 
en faisant successivement donner la pourpre paries 
soldats 4 Victorin le jeune, son petit-tils, 4 Marius , 
4 Tetncus. Elle mourut en 268. Ses liberal iteB 
l’avaient rendue l’idole des soldats : ses m6dailles 
lui donnent le titrc de Mater Exercituum . Elle a 
ele compare 4 Z6nobie. 

VlCTORlNUS(M.),6crivain lat. du iv® si^cle, ny en 
Afnque, prof, les lettres 4Rome, se convertit 4 la fin de 
savie,etm. cn370. Onade lui : Deorthograpfuu, pu- 
blic par Camerarius, Tubingue, 1584 ; Commentates 
sur l' Invention de Cic6ron, Milan, 1474 ; des poesies 
gaerees et divers traites contre les h6retiques. 

VICTORIUS (Petrus), en italien P. Vettori , savant 
italien, n6 en 1499 4 Florence, mort en 1585, suivil 
d’abord la carri4re des armes, puis s’apphqua aux 
lettres, devint en 1538 professeur d’6loquence grco- 
que et latine 4 Florence, forma un nomhre prodi- 
gieux d’614ves, et soit comme critique, soit com me 
restaurateur de l’eloquence en ltalie, se mit 4 la 
tele des savants de son temps. 11 a immensyment 
6cnt. Ses ouvrages principaux sont : des commen- 
taires estimys sur la Rhitorique , la Podtique , la Po- 
litique et la Morale d’Arislote, Florence, 1548-84, 
4 vol. in-fol.; Variorum lectionum Ubri XXXVIll , 
Florence, 1582, in-fol. Oil lui doit aussi des ydilions 
de Cicyron,Venise, 1 534-37; de Tyrence, Varron, Sal- 
luste, Platon, Xenophon, etc. — On connait encore, 
sous le nom de Victorius, plusieura autres savants, 
entre autres Leonillus Victorius , m6decin , de 
Faenza (1450-1520), qui professa 4 Bologne et laissa 
plusieurs ycrits ; et Benediclus Victorius, son neveu 
(1481-1561), professeur de mydecine 4 Padouc, 
auteur d’une Empirica medicina , assez cyi4bre. 

VICTUMVliE, petite ville de la Gaule Cisalpine, 
pres de Plaisanee, auj. vigevano. 

ViCUS AUGUSTI, ville d’Afrique, dans la Byza- 
c4ne, auj. iairouan. 

vicus julh, ville de la Lyonnaise 3*, auj. aire. 
vicus julius, ville de Germanic, auj. gkrmershkim. 
vicus spacorum, ville d'liispanie (Tarraconaise), 
auj. VIGO ou vie d’osona. 

VIDA (Marc~Jer6me), pottle latin moderne, ntt 4 
Crttmone en 1490, mort en 1566. Ltton X, apprtt- 
ciant son talent, lui fit don d un riehe prieurtt, afin 
qu’il pftt se consacrer 4 la pottsie, puis il le nomma 
ttvttque d’Albe sur le Tanaro. Vida conserva cet yv&- 
chy 34 ans. 11 a laissy, outre quelques ouvrages en 
prose, divers pottmes et opuscules poytiques latins 
cTun vrai mttrite, soit pour i’invenlion, soil pour la 
versification. Ce sont : ia Christiade (6 chants), V Art 
poiiique (3 chants), les Echecs (pottme didactique), 
les Vers d soie (pottme didactique en 2 chants), etc. 
Ses po6sies ont ettt imprirnttes pour la premittre fois 
4 Crttmone, 1550, 2 vol. in-8. Une ydilion donntte 4 
Padoue en 1731, 2 vol. in-4, contient presque toutes 
les (JEuvres de Vida, en prose et en vers. Ia Chris - 


tiade a ttttt trad, en vers francais par Souquet de 1* 
Tour, 1826, in-8 ; 1 'Art poetique l'a ttttt en prose 
franyaise par Le Batteux (dans lea Quatre poCtiques, 
1771, 2 vol. in-8) : en vers francais , par Barrau, 
1808; les Vers & soie, par Bonafous, 1840. 

VIDAL (P.), troubadour proven$aI , ntten 1160, 
habitasucc. Gttnes, le Montferrat , ia Lombardie , 
Milan, suivit, dit-on, Richard en Palestine, et mou- 
rut vers 1200 4 la oour d* Alphonse 111 d’ Aragon. 11 
eut de nombreuses aventures galantes qui ne tour- 
nttrent pas toutes 4 son honneur. On assure qu'im 
mari outragy lui fit peroer la langue. Offensee de 
ses hommages , la vicomtesse de Marseille le con- 
traignit 4 s’expatrier. 11 parait qu’il flnit pur 
perdre la raison. On a de lui environ 60 pieces , 
dont 9 ont yte publiyes par M. Raynouard ( Chou 
de poisies de troubadours, tome 3 ettome 4). — Ou 
connait 2 autres troubadours du mttme nom : Rn\- 
mond Vidal , auteur d’une Grammaire proven^alr 
ct de quelques nouvelles ; — Arnaud Vidal, de Cas- 
telnaudary, docteur en gaie science, qui obtinl la 
violelte d’or aux Jeux Floraux de Toulouse (1320 

VI DAME ou AVOYER (device, 4 la place de, 
dommus , maitre), offleier chargy^d’estcr en jugc- 
ment pour une ttglise, de prendre les armes pour 
la d6fendre , de commander Le contingent fourm 
par elle , et de rendre la justice civile au nom dt« 
yvttques, lorsque ceux-ci furent cn possession di* 
la juridiction civile. Les vidames tttaient noinnit-i 
les uns par les 6vttques, les autres par les rois (dans 
les yglises fondees par ceux-ci ou protegees par eux). 

V1DDIN, ville de Turquie. Voy . widdin. 

VI DOUBLE (la), riv. de France, nait dans 10. 
du dep. du Card, sypare les dyp. duGard et de l , IIc- 
rault, et tombe dans l’ytang de Thau ; cours, 80 kil. 

VIDUGASSKS ou VAD1GASSES, peuple de l<i 
Gaule Lyonnaise , avait pour ch.-I. une ville de 
mttme nom (auj. Viciwc). — Peuple de la Belgique 
l r *, entre les Silvanectes et les Suessiones, repond 
au Valois moderne. 

VIE1LLEVILLE (Fran$. de sc£peaux, sire de), 
vaillant capilainc, ny en 1509, mort en 1571, se dis- 
tingua au service de Francois 1 par une rare bra- 
voure, 4 laquelle il joignait la prudence, le dysin- 
tercsscinent, la modyration. Sous Henri II, il accoin- 
pagna Montmorency dans FAngonmois et la Guyenne 
pour y ryprimer des mouvements syditieux. 11 ren- 
dit de grands services dans la guerre de 1555 <1 
1559, et fut un des piynipotentiaires frangais 4 
Gateau -Cambrysis. Charles IX le cr6a marychal 
en 1562. Il mourut empoisonny. Ses Mimoires , 
Merits par Carloix (son aecrytaire), ont yty imprimrs 
en 1757, 5 vol. in-12 (ryimp. dans Ia Collection des 
nUmoires de Petitot et dans le PantlUon liltiraire . 

VIELLE ou V1E1LLE-AURE , ch.-I. de cant 
(Hautes-Pyrttnyes), 4 45 kil. de Bagnttres; 410 hab. 

VIELMUR, ch.-I. de cant. (Tarn), 4 16 kil. 0. de 
Cast res ; 1,154 hab. Laines, peaux. 

V1EN (Jos.-Marie), cyittbre peintre, n4 4 Mont 
pellier en 1716, mort en 1809, vint 4 Paris en 1741, 
obtint un premier prix qui lui ouvrit ia route de 
Rome, et fut, aprtts son retour, recu 4 1’ Academic 
de peinture et de sculpture. Malgre les offres bril- 
lautes de divers souverains, il voulut rester cn 
France, et y fut bientOt reconnu pour le 1” peintre 
d’histoire du temps. De 1771 4 1781, il alia de 
nouveau 4 Rome comme directeur de l’ttcole fran- 
jaise en cette ville. En 1788, il fut nommy l* r pcin* 
tre du roi. La ryvolution lui enleva ses places. Na* 
poiyon le crya synateur, comte et commandant d« 
la Lygion-d’Honneur. Vien a commency la rfigenc* 
ration de la peinture, tombye si bas en France au 
xviii* siycle , et il a pryiudy 4 l’ceuvre qu’ar- 
complit David, son 616ve. On lui doit 179 tableaux; 
on admire VErmite endormi , la Predication de *M nl 
Denis, les Adieux d' Hector et <T Andromague, etc. 
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VIENNAISE, Viennentu (sous-entendu provineia), congry* tenu du 3 oclobre 1814 m 9 juin 1815 
partie occid. dea 2 provinces de Dauphint et de par lea puissances allies pour r6gler le sort de la 
Provence , plus le Comtat Venaissin , une des 17 pro- France ; diclaraiion de Vienne , Facte public par les 
vinces du aioc&se des Gaules, form^e aux d^pens de allies le 13 mars 1815, et par lequel Napoleon ytaift 
Fane. Narbonaise, et plaice entre la Narbonaise l r * mis hors la lof. 

k TO. et la Narbonaise 2 # k l'E.,avait pour bornes k vienne, Vienna , Vienna Allobrogum , ville de 
FO. le Rhfine, mats non sur toute sa longueur. France, ch.-l. d’arr. (Jsdre), au confluent de la 
Kile comprenait les Allobroges, les S^galaunes, les Gyre et du Rh6ne, k 82 kil. N. 0. de Grenoble; 
Helviens, les Tricastins, les Yoconces, les Cavares. 16,484 h. Archevcch6(dont les titulaires^laicnt i uiu 
Vienna (Vienne) en 6lait la capitale.— Au V' siecle, primats des Gaules), auj. ryuni A celui de Lyon. Tub. 
on compta deux V4ennaises, dites 1*« et 2*, et ayant de l Te instance etde commerce: college communal, 
pour ch.-L, l’une Vienne, l’autre Arles. Belle tfglise de Saint-Maurice; hfitel-de-ville ; quar- 

VIENNE, en latin Vindobona , Flaviana castra , tier de cavalerie ; arc de triomphe et ruines d un 
Juliobona, en allemand Wien, capitale de l’Autri- th^ktre, d’un umphilh^ktre, d’unc naumachie, d un 
che et de toute la monarchic autnehienne, sur la temple d’ Auguste, d’unaqueduc.Bibl.,niU8eed anat. 
droite du Danube, k 1,220 kil. E. de Paris, par 14* Draps crote6s, corderie, haut-fourneau, fonderie de 
2* long. E., 48® 12’ lat. N.; 357,927 hah. (en 1841). plomb, papeterie, etc. Commerce. — Vienne 6tait 
Archev6ch6. La ville proprement ditc est entouree la capitale des Allobroges. Tibfere la fit colonie 
de murailles: elle est petite et peu belle et ne romame; Claude lui donna un s6nat (qui fut le 
compte que 52,593 hab., mais les 34 faubourgs sont premier de ceux des Gaulcs) ; elle fut le s^jour 
vastes et offrent un bel aspect. On y remarque le principal du gouverncur de la Narbonaise. Sous 
Bourg ou chateau imperial (compose d'une foule I)iocletien,elledonna8onnomalaViennaise,d6ta- 
de Mtiments divers, dont plusieurs magnifique^), la cnee de la Narbonaise. Les Burgundes en firent 
chancel lerie de la cour, 1'hOtel du conseil de guerre, leur capitale en 432, les Francs la prirent en 634. 
les palais des chancelleries d’Aulriche et Bohfime, Charles-le-Chauve l’assi^gea en 871 et s’en empara. 
de Hongrie, de Transylvanie ; de superbes eglises Elle redevint capitale en 879, lors de la formation 
(Saint-Etienne, Saint-Pierre, Saint-Charles, etc.) ; du roy. de Bourgogne ou Bourgogne Cisjurane 
le Belv^re, les lnvalides, FH6tel-de-Villc, deux (qu’on nomine aussi quelquefois Rogaumede Vienne); 
nrsenaux, la banque, la douane, la monnaie, le mais apres la r6um«Q des deux Bourgognes, elle 
llu'&tre, le grand-hdpital, la fabrique impenale de perdit ce rang qu’Arles lui rayit. Son sort depute 
porcelaine, les palais Esterhazy, Lichtenstein, ce temps fut cel ui du Dauphine; cependant elle n» 
Auer&berg, Slahrenberg, etc. Quelques belles pla- se soumit A la France qu’en 1448, environ un etecle 
ces (Hof, Graben, Josephplatz, etc.) ; belle porte, apres la reunion de cetlc province. Le Bas-Dauphine 
dile Burgthor ; promenades renomm^es (Prater, se nommait Viennois. En 1311 (bous Clement V) sc 
Augarten , Brigltten-Au , Bastions, Yolksgarten). tint k Vienne le seizi&meconcile cecum^nique ; ce ful 
University (cr66cenl365),c61.&urt. pour la medecine, celui qui Bupprima l’ordre des Teropliera. Vienne e t 
ycole oriental iste , codege Tlmrcsianum , academic la patnede saint Mumei let dc ClaudienMamert, do 
Josephine (de m^deane et chirurgie), academic des lliistorien Nic. Chorier, etc. — L’arr. de Vienne a 
B.-Arts; Ac. desSc, (1846), inst. polytechn., 6c. nor- 10 cant. (Beaurepaire, Cfile-^aint-Andry, Heyneu, 
male, militaire, vetyrinaire, de musique (au Con- Meyzieu , Roussillon, Saint -Jean-de-Bourna\ , 
Bervaloire) ; cinq gymnases (Lcevenburg, etc.). Ob- Saint - Symphorien -d’Ozon , la Verpilliyre , plus 
Bervatoire, plusieurs bibliothyques (la premiere est Vienne /qui compte pour 2), 132 communes et 
la Bibliotheque lmpyriale, tres riche, admirable 145,000 hab. 

Burtout pour les Incunables), collections en tous vienne, Vigenna, riv. de Franco, naft dans le 
genres, inusye briisihen. Porcelaine, glacca, ytoffes N. du dep. de la CorrAic, arrose ceux de la lUute- 
diverseB, velours, dentelles d or et d'argenl, rubans, Vienne, de la Vienne, de Flndre-et-Loire ; rcyoit 
indiennes, fleurs arlilicielles, voitures, instruments la Crcuse, le Glain, le Taurion; baigne Saint- 
de musique, orfevreric, bijouterie, etc. Grand Lyonard, Limoges, Chabannais, Confolens, File- 
commerce avec la Hongrie et la Transylvanie. Aux Jourdain, Lussac, ChAtellerault (oh elle devient 
environs, palais de Schoenbrunn et de Lachsenburg. navigable), Ctunon, et se jette dans la Loire k 
— Vienne, b&tie par les Wendes, n’etait qu’un vil— Candcs. Cours, 420 kil. 

lage quand Auguste conquit la Pannonie ; les Ro- vienne (dyp. de la), entre ceux des Deux-S^vres 
mains y ytablirent uno de leurs btalions militaires k 1*0., de Maine-et-Loire ct d’Indre-et-Loire au N., 
importantes. Henri 1 (Jasomirgotl), marquis d’Au- de l’lndre et de la Haute-Vienne k FE„ de la 
triche, en fit une ville (1161); Lyopold Vlll lui Charente au S. : 6,760 kil. carres; 288,002 hab. 
donna de bonnes murailles (1198) ; Frydyric 11 la Ch -1., Poitiers. Formy aux dSpensdu Poitou, de la 
ddclara ville impyriale en 1237. Rodolpho 1 la prit Tourame et du Berri. Collines, surtout k FO. , 
en 1277, et dys lors la fortune de la maiaon de plaincs, landes, bruyeres. Fer, houille, marbre, 
Habsbourg, devenue maison d’Aulriche, la lit sorlir granit, pier res meuliercs et lithographiques , etc. 
de son obscurity (surtout apres 1437). Matthias Eaux min6rale8. Grains; lygumes, fruits, pommea 
Corvin Fassiygea en vain en 1477; il la prit en 1486. de terre, chklaignes, lm (tr^s beau). Chanvre , 
Vienne eut aussi k subir deux sieges fameux de la truffes renommyes, vuis, eaux-dc-vie. Belles forfita, 
part des Turcs : en 1629 (par Soliman 11 en per- bons pkturages. Moutons excellents, chevaux, mu* 
sonne), et en 1683 : cettc 2* fois elle ne dut son lets. Couvertures de laine, lainages divers, den- 
salut qu’au roi de Pologne , Jean Sobieski. Napo- telles communes, coutellerie, usines k fer, pape- 
l6on occ. Vienne en 1805 et 1809. Insure^e en 18*48, teries, etc. — Ce dep. a 5 arr. (Poitiers, Ch&tellerault, 
elle fut bombardye et bient6t r6duite. — ily futsign6 Loudun, Civray, Moutmorillon), 31 cantons, et 300 
div. trails, entre au tres celui de 1738 (qui donnaitla comm.; 11 apparlient k la 18 e division militaire, a 
Lorraine k Stanislas avec reversibility k la France, une cour miper. et un yv^chy k Poitiers, 
la Toscane k Francois de Lorraine, ypoux de Marie- vienne (d6p. de la haute-), entre ceux de la 
Theryse, et le royaume de Naples k don Carlos), et Vienne et de l’lndre au N., de la Dordogne et de 
celui de 1809 qui mit fin k la guerre de la cin- la Corryze au S., de la Charente k FO., de la 
quiyme coalition, el par lequel Fcmpereur d’Au- Creuse k l’E. : 5,643 kil. carrys; 293,011 hab. 
triche c6dait 5 Napoleon les prov. illyriennes avec Ch.-l., Limoges. Formy de partie da Limousin, de 
partie du Tyrol, et lui donnait la main de Ba fille la Marche, du Poitou et du Berri. Hamifieations 
Marie-Loulse. — On nomme congres de Vienne le des monts de FAuvergne, assez yievyes, surtout au 
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S. et au centre ; beaucoup de rivieres et de ruis- 
seaux , 55 6 etangs ; climat froid et humide. Fer, 
plomb, 6tain, antimoine ; porphyre, marbre, ser- 
pentine, terre 5 porcelaine (fort abondante 5 Saint- 
Yrieix), marne, etc. Sol peu fertile; vastes ch5- 
taigneraies (la chitaigne y est l’aliment du bas 
peuple), bl4, bie noir, seigle, legumes, raves, lin, 
chan vre, etc.; foin excellent. Chevaux, dits chevaux 
limousine (elegants et robustes), moutons, pores, 
abeilles, loups. — Ce dep. a 4 arr. (Limoges, Bellac, 
Rochechouart, Saint-Yrieix), 27 cantons, 198 com- 
munes; il appartient a la 21* division militaire, a 
une cour imp6r. et un evfcche k Limoges. 

VIENNE (Jean de), amiral de France, d’une an- 
cienne maison de Bourgogne, porta les armes sous 
les rois Charles V et Charles Vl, fit une descente 
en Angleterre (1377), prit et brfila Rye (dans le 
comte de Sussex), saccagea Hie de Wight et plu- 
sieurs villes, prit part k la bataille de Kosebecque 
en 1382, ct trois ans apres fit une descente en 
Ecosse. La guerre centre les Turcs ayant ete re- 
solue , il accompagna le due de Bourbon en Bar- 
bane, et assista au siege de Carthag£ne; en 1396, 
il fut du nombre des seigneurs fran^ais qui all&rent 
au secoura du roi de Hongrie contre Bajazet 1. 11 
commanda 1’avant-garde 5 la bataille de Nicopolis, 
et y p6rit avec 2,000 gentilshommes. 

VIENN01S ou VIENNAIS, ancien petit pays de 
France, dans le BaB-Dauptime, entre le Rhdne, 
l’ls^re et le Gr&ivaudan, tirait son nom de Vienne 
qui en etait le ch.-l. 11 fait actuellcment partie des 
d^p. de la Drdme et de l'lsere. Voy. vienne. 
V1ERGE (la sainte), mere de Dieu. Voy. marie. 
VIERGES (les), groupe d’iles qui font partie des 
Antilles, par 66° 55’ long. ()., 17° 30’ lat. N.; 
20,000 hab. Ces ties sont an nombre de. 40 envi- 
ron. 11 y en a 7 principals : Anegada, Vierge-Gorda, 
Tortola, aux Anglais ; Saint-Jean, Saint-Thomas, 
aux Danois ; Borequim, Vique, aux Espagnols. Sol 
assez fertile, climat chaud, ouragans, peu d'eau. — 
l)6couverles par Ghristophe Colomb (1493) qui les 
nomma ainsi, dit-on, en rhonneur des onze mille 
vierges et k cause de leur nombre. Fr. Drake les 
visita en 1680. Les Hollandais y fond^rent le pre- 
mier etabhssement k Tortola, pour la peche des 
tortues; les Anglais le pnrent en 1666 ; peu k peu 
Anglais et Danois ont occupe les meilleures ties. 
VIERGES (lea onze mille). Voy. ursule (sainte). 
V1ERZON ou V1ERZON-VILLE, ch.-l. de cant. 
(d6p. du Cher), sur le Cher, k 35 kil. N. 0. 
de Bourges; 4,980 h.Chcm. defer. Manufacture de 
porcelaine (700,000 francs de prodmt annuel), po- 
terie, forges Tfer de l r * qualite), acier, lOle, etc. 
*—Vierzon-Village y faub. de la v.,compte 3,800 hab. 

VIESTI, Apenestoe? Merinum? vilie du roy. de 
Naples (Capitanate), sur l’Adnatique, pr£s du cap 
Gargano, k 40 kil. N. E. de Manfredonia; 4,720 hab. 
EvMie Kile doit son nom k un anc. temple de Vesta. 

VlfCTE (Francois), Vietus, profond math6maticien 
franjais, ne en 1540 5 Fon ten ay-1 e-Comte, mort en 
1603, etait inaitre des requetes etami du president 
de Thou. Il fit faire de grands progr^s k 1’analyse 
mathematique, cut la premiere id6e de l'application 
de Talg6bre k *a g^omelne, et resolut les probl&mes 
les plus diillciles avec une facility qui le faisait pas- 
ser pour sorcier. Ses QEuv. ont paru k Leyde, 1646. 
VIETNAM, royaume d’Asie. Voy. annam. 
VIEUSSENS (Raymond), anatomiste, ne en 1641 
dang le Rouergue, devint m6decin de M 11 * de Mont- 
pelier, puis se fixa k Montpellier, y fut m6decin 
d’hftpital et y mourut vers 1720. 11 s’ est surtout 
occup6 du cerve&u et du syst6me nerveux, et a pu- 
bli6 Bur ce sujet un ouvrage estim6, Nevrographia 
umver salts, Lyon, 1685. 

VIEUX DE LA MONTAGNE (le) , chef de la 

SCCtedesAsSUS&mS.F. ASSASSINS etHA^AN-BEN-SABBAH. 


VIEUX, Viducasse s, village du d£p. du Calvados, 
k 10 kil. S. 0. de Caen ; 550 hab. Jadis, ch.-l. des 
Viducasses. 

V1EUX-BERQUIN, VIEUX-bRISACH, etc. Voy . 
le mot qui suit vieux. 

VIEUZAC (BARkRE ou barr&re de), fameux con- 
venlionnel, n6 k Tarbes en 1755, mort dans la 
m6me vilie en 1841, avait 4t6 d’abord avocat a 
Toulouse. Elu depute du tiers aux Etats-G4n4raux, 
il ne se fit gu&re remarquer dans F Assemble Na- 
tionale que par d'estimables travaux sur le droit 
public, sur les finances et l’aflministration, et fut 
charge de prononcer Foraison funfcbre de Mira- 
beau. A la m&me epoque, il faisait partie du club 
des Jacobins et r6digeait un journal politique, le 
Point duJour. Depute k la Convention, il joua dans 
cette nouvelle assemblee un des principaux rdles, 
soutint une longue lutte contre la municipals de 
Pans, qui voulait oppnmer la representation natio- 
nal, fut nomme membre du comite de constitution 
et peu apr&s president de la Convention ; il dingea 
en cette qualite le proces de Louis XVI et \ota 
pour la mort. 11 fut pendant deux ans membre du 
Comite de salut public (1793-95), et rcmplil les 
fonclions de rapporteur de cette commission sangui- 
naire. 11 Unit pourtant par se separer de ses princi* 
paux coliegues, Robespierre, Couthon et Saint-Just, 
et eut une grande part 5 l’evenement du 9 ther- 
midor, qui delivra la France de la tyrannie de Ro- 
bespierre. 11 n’en fut pas moins proscrit et con- 
damn6 k la deportation comme membre de l'ancien 
Comite de Salut Public (12 germinal an ill, l er avril 
1795) ; mais il s’evada. Oubhe sous le Consulat et 
sous l’Empire, il fut nomme pendant leB Cenl-Jours 
membre de la Chambre des Repr6sentants, fut exile 
par les Bourbons comme regicide , alia vivre k 
Bruxelles et ne revint en France qu’apres la Hevo- 
lulion de 1830. On a de Ban re, outre ses nombreux 
Discours et Rapport s aux diverges assembles legis- 
latives, quelques ouvrages pohtiques et plusieurs 
ecrits htteraircs (Eloges de Louis XII , de L’ H6pilal s 
des traductions des VeilUes du Tasse , des Nuns 
d' Young, etc.). Barere 6lait un orateur facile et 
brillaiit, mais il avait peu de force et de profon- 
deur. Son nom se trouve associe aux actes les plus 
violetjts;cependantil n'etaitpas nuturellement cruel 
Ses Mim. ont ete publies par M. Carnot fils, 1842. 

V1F, ch.-l. de cant. (Iscre), k 16 kil. N. de Gre- 
noble ; 2,362 hab. Aux environs, marne. 

VIGAN (le), Vindomagus } ch.-l. d’arrond. (Card', 
snr l’Arre, 5 77 kil. N. O. d<* Nimes ; 5,049 halt 
Trib. dc l r * instance, college. Vilie ancienne et m?.l 
b5tie. Coton, soie, tanneries, megissenes. Paine 
du chevalier d’Assas. — L’arr. du Vigan a 10 rani. 
(Alzon, Quissac, Saint-Andre-de-Valborgnc, Sainl- 
liippolyte, la Salle, Sauve, Sum^nc, Treves, Val- 
leraugue, Le Vigan), 80 comm., et 65,755 hab. 

V1GEE ( L.-Gilles-Bernard-Etienne) , homme de 
lettres, n6 k Paris en 1756, mort en 1820, se fil 
connailre par quelques poesies dans le genre dr 
Dorat, fut secretaire du cabinet de Madame, soeur 
de Louis XVI, encensa tous les pouvoirs qui se suc- 
cederent , fit apr^s La Harpe , mais avec moins dr 
BUCC&, un cours de Literature k l’Ath6nee, fut nomine 
en 1814 lecteur de Louis XV111, dirigea longtemps 
1’ Almanack de* Muses , et composa pour le theatre 
plusieurs pieces, les Aveux difficile s, 1783; laFausse 
Coqueue , 1784 ; la Belle-Mbre , 1788; I'Entrevue , 
1788 (e’est sa meilleure); la Mutinied* une jolie femme. 
11 s’exerga aussi dans l*dpftre et repigramme, mais 
san i s’eiever au dessus du mediocre. 

vigee ^Mme lebrun, Dlle Elisabeth^ c51. comme 
peintre de portraits, n6e k Paris en 1766, de Louis 
Vigee, peintre distingue, morteenl842, avait epouw 
M. Lebrun, qui faisait le commerce de ^ )leaU < ri 
elle attira de bonne heure l’attention publique, 
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admlse en 1783 k F Academic de Peinture, 6migra 
en 1789, se vit recherch6t par lous lea souverains 
de l’Europe, revint en France en 1801, et y mena 
jUBqu’4 l’kge de 87 ana la vie ] a plus douce et la 
plus heureuse. Outre un grand nombre de portraits 
(662 environ) qui forment son principal litre k la 
c6l6bnt£, et une foule de paysages , on lui doit 
quelquea tableaux d’histoire : on connatt surtout la 
Paix ramenant I'Abondance , 1783 (au minisldre de 
Flntfrieur), et la Sibylle. Kile a laiss6 3 vol. de 
m6moires, intitules : Souvenirs de M me Lebrun . 

VIGENfiRE (Blaise de), traducteur lranyais, n6 
en 1623 a Sainl-Pouryain ( Bourbon naia), mort en 
1692, fut secretaire du due de Nevers, puis secre- 
taire d’arnbassade k Rome (1666). 11 avait reyu les 
leyons de Tuin^be et de Dorat, et traduit plusieurs 
•luieurs grecs et latms, entre autres : Cesar, Tite- 
Lwe (1 T * d6cadc), Philostrate , Onosander . On lui 
doit aussi la premiere traduction du Tasse. 
VIGENNA, riv. de Gaule, auj. la vienne. 
V1GE01S, ch.-l. dp cant. (Correze), sur la Vez£rc, 
k 33 kil. IN. de Brives ; 2,604 hab. 

V1GEVANO, Victumvive , ville dee Etats sardes 
(Novare), sur la Mora, k 110 kil. K. dc Turin: 
16,600 hah. EvSchc. Mura, vieux rh&leau-fort sur 
uu rocher. Filoselle, bouneterie, moucboirs; cha- 
peaux, savon ; macaroni ; vers k sole. Grand com- 
merce. Patrie de Fr. Storza. Aux environs esi la 
belle Villa Sforzesca , ancien couvent des Dominicains. 

VIGG1ANO, ville du roy. de Naples (Basi Invito), 
k 36 kil. S. de Potenza; 6,600 hab. Belle ^glise 
Sainte-Marie-du-Mont. Aux em irons (sur le muni 
Viggiano), chapelle celebre comme pelennage. 

VIGILANCE, Viuilantius , heresiurque, le piemier 
qu’aient produit lea Gaules, ne, dit-on, k Calagoms 
(Cazares), chez lea Convenac (pays de Commmges), 
voyagea en Pale»tine, revint de ce pays m&jonteiit 
de Facetted de saint J$r6oie, et se mil a dogmaliscr 
dans la Gaule contre les rehquea des saints et les 
miracles qui avaienl lieu sur leurs tombeaux, contre 
lea jetines, lea veilles et les aumones, le eelibal des 
tlercs et contre les monies. Saint Jerome le com- 
bdtht et par des lettres et par un traite special. 

V1G1LE, pape, natif de Home, fut elu du vivant 
meme de Silvere (637), grkee k Fi ui per atr ice Theo- 
dora, qui crut trouver en lui un ennemi du 
concile de Chalc6doine, et fut recon nu universcl- 
ementaprfcsln mort tie Silviire (538).llparutd’ahord 
ipprouver ladoctnnc d’Antbimc etdes Acdphules (c.- 
i-d. sans chef) ; mais ll ne tarda pas ft les condamner 
lautement ct s’attiraainsi le ressentim. dcTli^odora, 
rui le fit trainer, unc corde au oou, dans les rues de 
lonst.mti nopie, et Fenferma dans un cachot (547). 
)ans Fatfaire des Trois chapitres, llrefusad’abord de 
ondamner ces Perils ; mais , des que le concilc dc Con- 
tau tinople eut prononc6 (553) , il adh6ra 6 sa decision, 
m ftpargnant toutefois la personne des auteurs dos 
hapitres . Cette restriction donna lieu 4 une scission 
tiomentande de qqs dglises d’Occident. Yigile m. on 
»55a Syracuse, en reven. 4 Rome. — Un autreVieile, 
vdque de Thapse vers 480, a laissd des dents pold- 
uiques, publies par le P. Chifllet, Dijon, 1664. 

VlGNALE, place forte des Etats sardes, k 11 kil. 
>. de Casal; 2,000 hab. Prise au milieu du xvi* 
i^cle par le mardcbal de Cossd-Brissac. 
V1GNEMALE, monl.de France (Hautes-Pyrdnecs), 
>n des plus hauls sommets des Pyrenees; 3,444™. 
V1GNEUL DE M ARVILLE. V. argonne (Bon. d’). 
VIGNEULLES, ch.-l. dc cant. (Meuse), a 28 kil. 

* E. de Commercy ; 1,07 1 bab. Brasserie. 
VIGNOLA, ville du royaume de Naples ( Basil i- 
), 4 9 kil. S. 0. de Potenza : liaut clocher go- 
M u c; 4,000 hab. Ellc a die ch.-l. de la province. 
Bourg du duchd de Mod&nc, a 20 kil. 8. de Mo- 
tt 0 ^ Muratori et de Farchitecte Vignole. 

VIGNOLE ( Jacq. barozzio, dit), archilecle; nd 4 


Vignola en 1507, mort on 1573, dtudia longtemps 
a Rome, passa deux ans cn France, puis revint en 
Italie , ou il dleva plusieurs ddiflees remarquables 
(k Bologne, Parme, Rome et Pdrouse). C’cst lui 
qui fournit les dessins de FEscunal. On le regarde 
comme le premier qui ait fixe les rdgles de l’ar- 
chi lecture. On lui doit un excellent Trane de la 
perspective , publid en 1583, et un Traite des cinq 
ordres , traduit et commentd par Daviler, 169-1, 

3 vol. in-4, et 1738, 2 vol. gr. in-8. MM. Lcbas 
ct Debret ont donnd une ddition de ses CEuvres , 
Paris, 1815 ct ann. suivants. 

V1GNOLES (des), chronologiste. Voy . desvignoles. 

V1GNORV, ch.-l. de cant. ( Haute-Marne ) , k 
20 kil. N. de Chaumont; 767 hab. Bas de laine; 
huile. Paine du jdsuite Oudin. Baronie crede en 
1555 pour une tranche de la maison d’Amboise. 

VIGO, Vicus Spacorum , ville d’Kspagno (San- 
tiago), ch.-l. dc province^ sur la baie de Vigo, 4 
80 kil. S. 0. de Santiago; 5,000 hab. Excellent 
port, 2 ohktcaux forts. Commerce actif ; cabotage .* 
on exporte par an 5,000,000 de kilogr. dc sardines. 
Tree ancien ne et importante au temps des Ro- 
manis. Une fiotte espagnole fut coulde has en 1702 
de\ant cetle Mile par une flotle anglo-hollandaise. 

V1GOUREUX (la), fameuse empoisonneuse du 
xvn* sitele, laisait le metier de sorcidre; elle fut 
condamnee en 1680 avec l’abbd Vigoureux, son 
frdre , par la Chambrc ardente , et fut brulde en 
place de Grove avec la Voism et sea complices, apres 
Fair, uro de la marquise de Rrinvilliers. 

VI GUI EH, du latm vicanus , president d’un tri- 
bunal nomine viguerie. Les vigmers, qui rempla- 
edrent en paitie les vicain des Romains ou liente- 
nants des prdfeU et des comtes, elaienl des prdvdlR 
ou desjugesqui rendaient la justice pour le roi ou 
pour les seigneurs. Les principles vigueries dtaient 
celles de Marseille, de Toulouse, d’Albi, etc. La 
revolution abolil les vigueries, dont le nombre dtait 
deja fort restreint. 

MGY, ch.-l. de canton (Moselle), k 15 kil. N. E. 
de Metz ; 600 bab. 

V1HIKRS, ch.-l. de canton (Maine-et-Loire), a 
38 kil. 8. 0. de Saumur ; 1,0 00 hub. Toile.^ 

V1LA1NE, Ilcrius et Vzcmot'ia, rividre de France, 
nail dans le ddp. dc la Maycnne, a 10. d’Ernee, 
entre dans le dep. dTIle-ct-Vilaine, separe ce dep. 
de celui de la Loire-lnfeneure , celui-ei du Mor- 
bihan, rrose Vitrd, R nnes, Redon, la Rorhe-Ber- 
nard, et se jettedans FAtlantique, ajiresun emus de 
180 kil , diriii6 a FO , puis au S 0. Affluents pnne 1 - 
paux ; Fllle, k droite; la Seiche et le Cher k gauche. 

VILA1NE (de{). d’jLLE-ET-l. Voy. II.LE-ET-VILAiNE 

VILLA BELLA, villedu Brest 1. Voy. mato-ghosso. 

V1LLABOA, ville du Biesil. Voy. goyaz. 

VILLACH, ville d lllyrie (Lay bach) , ch.-l. de 
cercle, k 37 kil. 0. de Kiagcniurtlij4,000 hab. Mu- 
railles. Aux cnvirmis , mines de fer et de cuivre ; 
eaux min^ralcs et salines. Ellc a 6prouv6 un trem- 
blement de ter re en 1348, et depuis a soufl’ert de 
plusieurs incendies. — Le cercle de Villach, forint 
de l’O. de Fane. Cannlhie, est situe entre l’archi- 
duch6 d’Autriche et la Styne au N., les cercles de 
KlagenfurlliaFE.,de Lajbach et de Goritz et le roy. 
Lombard-Vciulicn au S., et le Tyrol & FO. : 140 kil. 
sur 60 et 120,000 hab. 

VILLA-DA- PR AYA, villo et fort de File Terceire, 
sur la eOle; 3,000 hab. La flolte dirig6e par Don 
Miguel contre les Acores y futan&mtie en 1829. 

V1LLA-DK-LA-OROTAVA. Voy. orotava. 

V1LLA-DEL-FUERTE, ville <4u Mexique, k 150 
kil N. de Sinaloa, sur le Rio-del-Fuertc ; 7,900 hab. 

Y1LLA-DEL-PR1NGIPE .ville de File de Cuba, 

4 4 15 kil. S. E. de Puorto-Principe. ? 

V1LLA-D0-PR1NC1PE , ville du Brdsil (Minas- 

Geraes), chef-lieu de la comarque de Cerro-du- 


117 



VTLL — I860 — VILL 


Frio, i 200 Ml. N. E. de Villa-M«a; 3,000 habitants. 

VILLA-FORTE, ville da Brdsil. Voy. assomption 
(notre-dame de l’). 

VILLAFRANCA, ville des Etats sardeB (Turin), 
k 25 kil. S. E. de Pignerol ; 6,800 hab. — Autre 
ville des Etats sardes, k 2 kil. E. de Nice; 3,000 
hab. Fond6e par Charles II, roi de Naples et comte 
de Provence. Prise par Montesquiou en 1792. 

▼illafranca, villo du roy. Lombard-V^nitien, k 
15 kil. S. 0. de V6rone; 5,400 hab. 

villafranca , ville de Pile San Miguel (une des 
Azores), k 22 kd. de Ponte-del-Gada, sur la c6te S.; 
3,000 nab. Port creus6 par une druptiond’un volciin 
sous-marin. Importante avant que son commerce 
eOt 6t6 transports k Ponte-del-Gada. 

villafranca-del-vierzo, ville d’Espagne (Leon), 
k 13 kil. 0. de Ponlerrada; ch.-l. de prov. ; 3,000 
hab. Palais, fort; titre de marquisat. — La prov. 
de Villafranca, entre eclles d’Ovi&io. L6on, Zamora, 
Orense, Lugo, a 80 kil. sur 60, et 33,000 hab. 

villafranca-de-los-barros, viUe d’Espagne (Ba- 
dajoz), a 32 kil. S. de MSnda ; 6,400 hab. 

VILLAFRANCA-DEL— PUENTE. Voy. PUENTE -DEL-AR- 
ZOBISPO. 

viLLAFRANCA-DE-PANADES, Antistiana , ville d’Es- 

pagne (Barcclone), sur le Tet, a 50 kil. 0. de Bar- 
ccione; 5,700 hab. Eau-de-vie. Conquisc Tan 1000 
par ies comtes de Toulouse, qui lui donn^rent des 
franchises (d’ou son nom). 

V1LLAGARCIA, ville ct petit port d’Espagne 
(Santiago), a 40 kil. S. 0. de Santiago ; 1,900 hab. 
Eaux numerates ferrugineuses, dccouvertes en 182L 

VILLA I1ERMOSA DE TABASCO. Voy. tabasco. 

VILLA IN E-LA-JUHEL, ch.-l.decant. (Mayenne), 
k 36 kil. E. de Mayenne; 2,440 hab. 

V1LLA-JOYOSA, ville d’Espagne (Valence), pr£s 
de la M6diterran6e, 526 kil. N. E. d' Alicante ; 7,400 
hab. Environs fcrliles (vin, etc.). Jadis ville forte. 

VILLALAR, bourg u’Espagne (Valladolid), k 35 
kil. S. 0. de Valladolid: 700 hab. Don Juan de 
Padilla y fut vameu et pris en 1522. 

VILLALOBOS (Ruy lopez de), navigateur espa- 
gnol, alia en 1542, par ordre du vice-roi du Mexi- 
que (Antoine de Mendoza), reconnaitre les ties situ^es 
k l’ouest de FAm^nque , d6couvrit les terres del 
Coral et Jordines (partie des Carolines orient.), les 
Maialoies , les Arrecipes (ou Peiew), une granue lie 
qu’d nomma C ccsarea Caroli , qu’on pense fitre 
Lu$on, et enftn cede de Saragan ou Antonia, oil ll 
s’6tablit malgr6 la resistance des habitants (1543); 
mai8 d6nue de tout, ne pouvant avoir de vivres, ll 
alia mourir k Amboine, d£vord de chagrins. 

V1LLAMBLARD, ch.-L decant. (Dordogne), k 
23 kd. N. E. de Bergeuc; 1>225 hab. 

VILLANDRAUT, ch.-l. de cant. (Gironde), k 12 
kil. 0. de Bazas ; 722 hab. Patrie de Clement V. 

VILLAN1 (J.), historien, n6k Florence vers 1275, 
se Jivra dans sa jeunesse au negoce , voyagea en 
France et en Flandre, revint k Florence oil ll fut 
plusieurs fois Mu un des prieurs (1316-1321), rem- 
plit divers autres emplois dans sa patrie, entre au- 
tres ceux de directeur de la monnaie, de pr6pos6 k 
la construction des remparts et des tours , etc. 11 
mourut de la peste en 1348. Scb Jstone fiorenlint 
(qui vont depuis Fongine de Florence jusqu’k Pan 
1348) 8ont remarquables par le style et conliennent 
des renseignements prfaieux. Elies ont et6 impri- 
meespour la premiere fois k Vemse en 1537, in-fol. 
Les meilleures Editions sont cedes des Juntes, Flo- 
rence, 1587, de Muraton (dans le Scriptores rerum 
ualicarum , torn. 13 et 14), et des Mliteursdes Clas - 
stques de Milan (tom. 10-17 de la collection), 1802. 
A I'hifttoire de Jean Villani sont jointes dans ces trois 
dernifereB Editions deux continuations, Pune en deux 
livres, par Matthieu Villani, son frfcre (ils vont de 
lt48 5 1363), V autre en 42 chapitres, par Philippe 


Villani, fils de Matthieu (on y trouve Phistoire des 
ann6ea 1363 et 1364). On doit encore k Philippe 
Villani des Vies des hommes illustres de Florence, 
qui n’ont 6t6 publics qu’en 1747. 
V1LLAN0VA-DA-G0A, ville de PInde. Voy . goa. 

VILLANOVA-Dfc-PORTO OU VILLANOVA-DE-GAYA, Ville 
du Portugal (Minho), sur le Duero, vis-k-vis de 
Porto dont m6me elle est cens£e faubourg. Vins. 

V1LLANUEVA-DE-CABELLAS , ville d’Espagne 
(Barcelone), prfcs de la M6diterran6e, k 49 kil. N. E. 
deTarragone; 9,500 hab. Bon ancrage. 

villanueva-del-arzobispo, vide d’Espagne (Jaen), 
k 35 kil. N. E. d’Ubeda ; 4,500 hab. 

villanueva-de-la-serena , vide d’Espagne (ba- 
dajoz), k 80 kil. E. de Badajoz; 12,000 hab. 

vi llanueva-de- los -infantes, vide d’Espagnr 
(Manche), ch.-l. de district, k 75 kil.S. E.de Ciudad- 
Real, dans la plaine de Montiel; 7,500 hab. Beaux 
Edifices, belles places. Teintureries. 

V1LLANUEVA-DE-SAN-JOSE. Voy. SAN-JOSE. 
ViLLANUEVA-DE-sAN-MARCOS, v. d’Espagne (Grena- 
de), sur le Xenil, a 26 k. N. E. d’Antequera; 5,000 hab. 

VILLANUOVA, ville des Etats sardes (Coni), ,*» 
9 kil. S. 0. de Moudovi ; 3,000 hab. — D’aulres vid« -> 
d’ltalie, moins importantes, portent le mGme norn. 

V1LLARD-DE-LANS, ch.-l. de cant. (Isfcre), a 
22 kil. S. 0. de Grenade; 2,196 hab. Houille. 

VILLAREAL, vide d’Espagne (Valence), sur lo 
Mijarea, k 9 kil. S. 0. de Caslellon ; 8,000 hab. Con- 
vent do Franciscains. Prise en 1706 par Philippe V. 

villa-real, vide de Portugal (TraB-os-Montes), k 
22 kil. N. dc Lamego; 4,000 hab. Chkteau construit 
par les Arabes. Beaucoup de vins aux environs. 

villa-re a l-de-santo-antonio , ville du Portugal 
(Algarves), k 18 kil. N. E. de Tavira, k Fembou- 
ebure de la Guadiana; 1,750 hab. Bon port. Fondee 
par le marquis de Pornbai en 1744. 

VILLA-REAL-Dd-SABARA. Voy. SABARA. 

VILLARET (Guillaume), grand-mattre de l’ordre 
de Samt-Jean-de-Jerusalem, signala son court ma- 
gist^re par d’actives tournees dans les trois provinces 
de France, d'Auvcrgne, de Provence, par le reta- 
blisscment de la discipline dans l’Ordre, et conyut 
le dessem de prendre Rhodes aux VdmtienB; i> 
mourut k Limisso (Chypre) en 1308. 

villaret (Foalques de), grand-maitre de l’ordrr 
de Malte, frere du pr&*6dent, lui suco6da en 13U\ 
realusa le dessem de Guillaume sur Rhodes, nuLr* 
Popposition dc l'empereur Andromc ll (Paldologm 1 , 
dont il baitit les troupes (1310); forya a une liute 
pr6cipit6e le Turc Olhman qui l’attaquait dans u 
nouvelle conquOte, et augmenta consid^rablemenl 
les richesses de son ordre, en acceptant du pap<’ 
Clement V les biensdesTemplier8condamn6s(13l2. 
cependant, par son orgueil, ses debauches et ses ades 
arbitrages, il m6conlenta lee chevaliers k tel point 
qu’il fut d6pos6 : il recouvra le magist&re quelijuo 
ann^es apr& (1321), mais sa r&lcclion ne fut qm 
nommale; il abdiqua en 1325 et rejut en echangf 
un grand-prieurd. Sa mort eut lieu en 1329. 

villaret (Claude), historien, n6 k Paris vers 1717. 
mort en 1766, d^pensa toute sa fortune dans la dissipa- 
tion, courut la province commecom6dien,et eutquel* 
ques succ&s dans cette carrikre , fut ensuite nornul< , 
premier commis k la chambre descomptes et chargt 
de mettre en ordre les archives de cette cour, Mudu 
d^s lors ces documents onginaux de ndtre histoire, 
et m^rita , k la mort de Velly , d’fitre choisi pou« 
continuer Pceuvrc de eet historien, qui ne comped 
encore que 7 volumes. 11 conduisit ce travail jusM u , 311 
tome 17 (e.-k-d. de 1329 k 1469). Les 10 yol. qu 
lui doit sont sans contreditla partie la moins dciec* 
tueuse de Pouvrage. 

villaret de joyeuse (L.-Thomas), amiral rran 
yais, n6 k Auch en 1750, mort en 1812, Be dlstingrt 
dans la guerre de 1777 k 1783, surtout aux 
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dr Pondichfiry et de Goudelour (KaddalorJ, flit pris de la Provence : il fit cxAcuter dans son gouveme- 
par lea Anglais et ne redevint libre qu’A la paix de mentun canal connu sous le nom de canal de Vi liars. 
yprsailles. Fait contre-amiral i la revolution, il per- Membre du conseil de rAgence aprAs la mort de 
dit la bataille de Brest contre les Anglais (1794) ; Louis XIV, il se montra fort oppose 4 Dubois et A 
c’estdans cette malheu reuse affaire que pArit le Yen- Law : plus tard il le fut A Fleury qui, par scs me- 
geur . Bonaparte, en 1801, !ui donna le commande- nAes, lui iltperdre une partie de sa fortune. En 
ment des forces navales destinies k 1’cxpAdition de 173 3, Louis XV lui donna le titre de marAehal-gA- 
Saint-Domingue (Voy. leclerc). NommA plus tard nAral et l’employa en ItaMe. Villars conquit rapide- 
capitaine-gfoAral de la Martinique et de Sainte- ment 1c Milanais et le duchA de Muntoue : il mou- 
Lucie, il s’y dAfendit avec vigucur contre les An- rut bientftt aprAs k Turin, en 1734. Villars brillait 
glais et ne serendit qu’en 1809 Napoleon le nomma par tous les avanlages de l’esprit aussi bien que du 
en 1811 commandant de la 12° division militaire et corps; mais il avail une ambition et un orgueil sans 
gouverneur de Venise ; il ymourut l’ann^e suivante. bornes : en outre il ternit sa gloire par de scanda- 
V1LLA-RICA (c.^A-d. ville riche), villc du Bresil, lenses rapines. On a sous son nom des Mbmoires 
ch.-l. de laprov. de Mmas-Geraes,sur le flancd’une imprimes en liollande, 3 vol. in-12 et dont le pre- 
haute montagne, k 380 kil. N. de Rio-Janeiro; mier volume vient de lui; les autreB sont de 1’abbA 
10,000 h. (plus peuplAe jadis). Commerce flor issant, Margon et n’ontaueune valeur. 11 Atait membre de 
quelque industne. Dans son voisinage Alaient des FAradAmie. — Villars laissa un fils, HonorA-Armand, 
mines d’orqui luiontvaluson nomde ville ric he. Cez qui n’herita point de ses talents, et qui nAanmoins 
mines qui dans le dernier siAcle, surtout de 1730 k lui succAda dans la plupart de ses dignity, mfime 
1760, produisirent des trAsors immenscs, sont k peu k 1’ Academic. Ce due de Villars fut l’ami et lc pro- 
prAs ApuisAes aujourd’hui. — 11 y a d’autres villes tccteur de Voltaire. 

du mAmc nom au Paraguay, au Chili, etc. villars (FabbA montfaccon de), litterateur, de !& 

VILLARS (maison de), ill ustre maison de France, famille de Canillac-Villars, ne prAs de Toulon en 
originaire de Lyon, a donnA cinq archevAques de 1G35, mort assassine en 1673, se lit la reputation 
suite a la ville de Vienne, et a produit plusieurs d un liomme d’esprit. On a de lui : Eniretiens du 
generaux distingues. Le titre de due de Villars fut comlede Gabahs sur les sciences, 1670, ou il d6voile 
donne en 1706 au cAlAbre marechal de ce nom ( Voy . plaisamment les mystAres de la Cabale et de la sociAtA 
ci-aprAs) ; il portait au para van t, ainsi que ses an- des Rose-Croix; Eniretiens sur les sciences seerbtes, 
cetres, le litre de marquis. Le siege de la duchA-pairie pamphlet contre Descartes, destine k faire suite au 
de Villars Atait un bourg du dep. de l’Ain, k 13 premier ouvruge. 

kil. N. E. de TrAvoux. — 11 ne faut pas confondre V1LLA-VICIOSA ou VILLA-VKJOSA, ville dePor- 
ce duchA avec un autre duchA do Villars, qui tirait lugal (Alenlejo), a 22 kil. S.O. d’Elvas; 3,600 hah. 
son nom de Villars, dans le dAp. deVaucluse, a 7 kil. Fort. Beau palais des dues de Villu-Viciosa. Vm , 
N. d’Apt. Ce dernier duche appartenait 6 la maison huiles. Aux environs eut lieu la bataille de Villa- 
de Brancas ; il fut constituA en 1626. Voy . brancas. Viciosa ou de Montes-Claros (1666), dans laquellr 
VILLARS (Louis-llector, marquis, puis due de), lc& Portugais, aides du general franjais Schomberg, 
cAlAbre general fran^ais, nA en 1663 kMoulins, Atait batlirenl les Espagnols. Cette ville est le ch.-l. de 
ills de Pierre de Villars, qui Bervit avec distinction l’ordre de Notre-Dame de la Conception, 
dans 1’armAe et dans la diplomatic. 11 sc signula trAs villa-viciosa , Milage d’Espagne (Guadakxara\ 
jeune au passage du Rhin, au siege de Zutphen, k dans la Nouv.- Oastille, k 2 kil. S. de Brihuega, 
la bataille de Senef (1674), entra dans la diplomatic k 86 k.N. E.de Madrid ; 800 hab. Venddmc y battil 
k la paix, et fut nomine ambassadeur k Munich (1683), Staremberg en 1710, et par cette vicloire assura 
puis A Vienne (1699), ety lit preuve d un vrai talent. FEspagne k Philippe V. — Plusieurs aulres iieux 
Quand la guerre de la succession d’Espagne Aclata, d’Espagne portent le mAme nom. 
il repnt les armes, et fut envoye en Lomhardie oil VILLE ou VJLLER, jadis Ortcnbcrg en allemand. 
Villeroi l’abreuva do degoffts. Enfin, cnl702, il com- cli.-l. de canton (Bas-Rhin), k 12 kil. 0. de Sche- 
manda pour la premiere fois en chef. Ajant passA lestadt; 1,1 00 hab. Bonneterie ; usincs. Anciennesei- 
le Rhin k Huningue, il opera ddns le Brisgau et la gneurie qui appartint aux Habsbourg, aux Fugger, 
ForAt-Noire, battil le prince dc Bade k Friedhngen, et A une branehe de la maison de Choiseul. 
prAs d'Huningue,eUutsaluAsurle champ de bataille VILLEBOJS, bourg du dAp. de 1’Ain, a 12 kil. 
du titre lie liiarechal de France, titre que Louis XIV S. E. d’AmbAneux , prAs du Rhdne, rive droite ; 
ratilia. I/annee suivante, il parvint avec des peines 1,660 hab. Tout prAs et A 10., Baut du Rhdne. 
inou’ies A opdrer sa jonction avec l’clccteur dc Ba- VILEEBRUMIER, ch.-l. dc canton (Tarn-et-Ga- 
viere, noire alhA, mais il ne pul s’enlendre avec lui, ronne), A 17 kil. S. E. de Montaubanj 814 hab. 
ot demanda son rappel. Louis XIV l’employa A I’m- V1LLEBRUNE (J.-B. lefebvre re), savant fran- 
tAneur, contre les camibards des GA venues (1704), yais, nA A Senhs en 1732, m. enj809, fut d’aborti 
qu’il parvint A soumettro, aulatit par les nAgociations medecin, puis professeur de langues orientales au 
et la persuasion que par la force. Envoye de nouveau college de b ranee et con&ervateur de la Biblio- 
contre l’Atranger, il lit avec gloire les campagnes de thAque nationale. 11 perdit ses places sous le Direc- 

1706, 1706 et 1707, tint tfite A Marlborough, for$a,en loire pour avoir Acrit une leitre sur la nAcessile 

1707, les fameuses lignes des lmpenaux A Stollliolen, d’avoir en France un seul chef; il occupa plus tard 
prAs de Strasbourg, pAnetraau cceur de l’Alleinagtie, diverges chaires A recole centrale d’AngoulAme. 11 
et confut le plan hardi de se joindre A Charles Xll, a beaucoup Acrit, mais ses ouvrages sont peu esti- 
alori en Saxe, plan que l’or de Marlborough empAclia mAs. On a de lui des traductions de SUitu Italicus, 
de rAussir. En 1709, il remplaya Vendftme A 1’armAe 1781 ; des Pfouvelles de Cervantbs , 1776 j du Ma- 
du Nord : au moment de vaincre k Malplaquet, il est nuel d'Epvciete et du Tableau de Cebbs. 1 796 ; d’A- 
blessAet sa voit cnlever la victoirc. NAanm. LouisXlV tnvuce , 1/89-91, 6 v. m-4, une ed. d' Alhe'nbe, 1796 
qui dejA l’avaitcree due, le nomma pair de France VILLE-D’AVRAY. village du dep. de Seine-el- 
et le maintint dans le commandement : en 1712, Oise, A2kil. N. 0. de SAvres , A l*une des entrAc.n 
Villars rAtablit sa rApulation et sauva la France par du pare de Saint-Cloud ; 600 hab. Beau chAteau 
ia cAlAbre vicloire de Denain, qu il remporta sur le bAti sous Louis XVI; pApiniAres, surtout de rosier^, 
prince EugAne. Cette victoire iut suivie des traitAs Fontaine cAlAbre (les rois A Versailles ne buvaient 
d’ Utrecht et de Rastadt ( 1713-1714). Villars lui- pas d’autre eau que celle de cette fontaineL 
mAme fut, avec le prince EugAne, un des nAgocia- V1LLE-DIEU (la), ch.-l. de canton (Vienne), A 
teurs A Rastadt. A la paix, il rcyut le gouvernement 14 kil. S. de Poitiers; 336 hab. 
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viLLK-DiEU-LES-POfeLES, ch.-l . dc canton (Manche), 
A 19 N. E. d’Avranches; 3,849 hab. Chaudron- 
nerie , fonderles de cuivre, etc. 

VJLLED1EU (Marie-Hortense desjardins, dame 
de), n6e en 1632 k Alenfon, morte ea 1683, v6cut 
assez longtempa chez la duchesse de Rohan, oh ses 
gr&ces et sea talents po6tiques lui donnfcrent de nom- 
breux adorateurs, contracta successivement plu- 
sieurs unions iilicites, notamment avec un jeune 
oftlcier, Boisset de Villedieu, dont elle porta le nom, 
Mena tfne vie rornanesque et vagabonde, et rentra 
enfin dans sa ville natale, oil elle devint la femme 
d’un de ses cousins qui avait 6le son premier araant. 
Elle a compost des poesies fugitives qui ne sont pas 
sans merite, des romans (les Exilis de la cour d' Au- 
guste, les Amours des grands hommes , etc.) , une tra- 
g&iie ( Manlius Torquatos), etc. Ses OEuvres com- 
pletes ont 6t6 publics k Paris, 1710, 10 vol. in-12, 
et 1741, 12 vol. in-12. 

VILLE -EN-TARDENOIS, ch.-l. de canton 
(Marne), k 18 kil. S. 0. de Reims; 605 hab. Draps. 

V1LLEFAGNAN, ch.-l. de canton (Charente), k 
10 kil. S. 0. de Ruffec; 1,678 hab. 

ViLLEFORT, eh.-l. de cant. (Loz&re), au pied du 
mont Loz&re, k 45 kil. E. de Mende ; 1,640 hab. Fon- 
derie de plomb, de cuivre. Commerce de transit. 

VILLEFRANCHE, ch.-l. de cant. (Tarn), k 18 kil. 
E. d’Alby ; 1,355 hab. Fondle par Philippe de Mont- 
fort, descendant de Simon. Aux env., mine de for. 
villefranche (en Piemont). Voy. villa franca. 

VILLEFRANCHE-DE-BKLVEZ 0U DE P^RIGORD, cll.-l. 

de canton (Dordogne) , a 36 kil. S, 0. de Sarlat ; 
1,808 hab. 

villefranche-de-conflent, ville forte du d6p. des 
Pyren6es-Orient., sur le Tet, k 6 kil. S. 0. de Prades; 
600 hab. Ch&teau qui cornmande le defll6 voisin ; 
marbre et eau thermale sulfureuse. Fondee en 1075 
par Guillaume de Cerdagne; aux comtes de Barce- 
lone, puis aux rots d’ Aragon ; prise par les Franyais 
en 1664 (ils lavaient deja poss6d6e de 1475 k 1493). 

villefranche - de - ladraguais , ch. - 1 . d’arr. 
(Haute-Garonne) , sur la Lera, k 34 kil. S. E. de 
Toulouse; 2,765 hab. Tribunal de l r * instance; 
soci6t6 d’agriculture ; toile k voiles, teinturerie, etc. 
— Larr. de Villefranche-de-Lauraguais a 6 can- 
tons (Caraman, Lanta, Montgiscard, Nailloux, Revel, 
plus Villefranche), 97 communes et 63,101 hab. 

villefranche - de - lonchapt , ch.-l. de canton 
(Dordogne), 5 42 kil. N. 0. de Bergerac; 786 hab. 

villefranche-de-rouergue, ch.-l. d'arr. (Avey- 
ron), sur I’Aveyron, it 66 kil. 0. de Rhodez ; 8,738 
hab. Tribunal de l r * instance; college commu- 
nal, etc. Biblioth&que, cabine' de physique, etc. 
Ghaudronnerie, lampes, chapeaux, tanneries, loiles. 
Patrie du marshal de Belle-Isle. Fondee par Al- 
phonse, comte de Toulouse, 1252. Adc. capitale de 
la Basse- Marche. — L’arr. a 7 cant. (Aspn6res, 
Aubin, Montbazens , Najac, Rieupeyroux, Ville— 
ncuve, plus Villefranche), 48 comm, et 81,130 hab. 

villefranche-sur-sa6ne , ch.-l. d’arr. (Rhdne), 
pr5s de la Sabne (rive droite), k 30 kil. IS. de 
Lyon; 7,563 hab. Tribunaux de l r * instance et de 
commerce. College communal. Soci6te d agricul- 
ture. Coton 1116, couvertures, impnmerie sur toiies, 
Ulature de coton. Chanvre, toile, etc. Vins d’ordi- 
naire estim6s, connus sous le nom de vins de Beau- 
)olais. Environs pittoresques. Patrie de Roland (con- 
ventionnel). Fondle par Humbert IV, sire de Beau- 
jeu ; j&dis ch.-l. du Beaujolaia. Elle avait une aca- 
<16mle ce&bre. — L’arr. a 9 cantons fAnse, Beaujeu, 
Belleville, Bois-d’Oingt, Lamure, Monsol, Tarare, 
Thizy, plus Villefranche) 127 comm, et 151,980 h. 
V1LLEGAGN0N (Nic. durand de) , de Provins , 

1 6talt neveu de Villiers de l’lsle-Adam. 11 entra en 
1531 dans I’ordre de Malte, prit part k 1’ expedition 
de Charles-Quint en Afrique, d6fendit Tripoli contre 


les Turcs, mais sanssucc6s (1551), fut nomm6 par 
Henri 11 vice-amiral de Bretagne, partit en 1&&S 
pour faire une exploration en Am6rique, k dessein 
d’y fonder des colonies , et s’y 6tablit dans une tie 
tres forte, k Temb. du Rio-Janeiro ; mais il m6con- 
tenta ses compagnons par ses rigueurs, et ritablis- 
sement d6clina bientOt. De retour en Europe , il 
s’engagea dans une vive pol6mique contre Galvin, 
et fut quelque temps repr6sentant de i’ordre de 
Malte k la cour de France. 11 mourut en 1571, kge 
d’env. 61 ans. On a de lui, entreautres ouvrages : 
Caroli quinti expeditioinAfricam adAlgieram( Alger), 
Paris , 1542, in-8; De bello meluensi t Pans, 1563, 
in-4 (trad, en franc, par Edoart, Lyon, 1653, in-8). 

VILLEGAS (Et.-Manuel de) , potite espagnoi, n6 
en 1695, mort en 1669, 6tait receveur des rentes 
k Nagera ou Negera ( Vleille-Caslille ) ; il y veillit 
sans qu’on rendit justice k ses talents. On a de lui 
des poisies troliques (Nagera, 1617, in-4) qui n v ont 
pas 616 surpasses en Espagne. 11 a de plus laiss6 de 
nombreux manuscrits. — Un autre Villegas, Fer- 
dinand-Ruiz, n6 k Burgos vers 1610, fleurit au xvi* 
si6clc sous Charles-Quint et Philippe II , et eultiva 
la po6sie latine. Ses OEuvres ont 616 publi6es k Ve- 
ni8e en 1743. — Un 3®, Alphonse, de Tol6de, 6cri- 
vit vers 1696 des Vies des saints ( lat.). — V.QUEVED0. 

VILLKHARDOUIN (Geoffroi de ) , chromqueur , 
n6 prtiR de Bar-sur-Aube vers 1160, 6tait mareehal 
de Champagne sous Thi baut V, comte de (Champagne 
et de Brie. 11 prlt une part gloricuse a la 4° croi- 
sade (1199), servit jouvent d’interm6diaire entre 
Alexis IV et les Crois6s , assista k la prise de Con- 
stantinople (1204), et fut fait mar6chal de Romania 
par l’empereur latin Baudouin 1. II r6coneiha ce 
prince avec le marquis de Montferrat , chef des 
Crois6s, et quand, en 1206, Baudouin eut 6t6 battu 
par les Bulgares, il sauva 1 armde d’une destruction 
totale. Il servit avec non moms de z6le Henri, fr6re 
et suceesseur de Baudouin. 11 mourut en Thessahe 
vers 1213. On a de lui une Histoire de la conqutie 
de Constantinople , ou Chronique des empereurs Bau- 
douin el lienri de Constantinople (en vieux franjais), 
qui va de 1198 k 1207 ; elle a 6t6 publtfe par Du- 
cange, 1657 (avec trad, en fran^ais moderne, glos- 
saire et notes), et reproduite par M. Buchon dans 
le Panthion litUraire ( avec les varianles des ma- 
nuscrits et des notes extraites des contemporains). 
— Un neveu de rhistorien, nommd aussi Geoffroi 
de Villehardouin, se substitua au comte Robert de 
Champlitte dans la possession de la pnncipaul6 
d’AchaYe (1206) , et y fonda la dynaslie de Ville- 
hardomn. Mort en 1223, il laissa 2 fils, Geoffroi 11 
et Guillaume, qui lui suce6d6rent l’unapres l’aulre. 
Guillaume, mort apres 1268, fut remplacd par Isa- 
belle, sa fille ainee, qui 6pousa successivement Phi- 
lippe de Tarente , Florent de Hainaut , Philipoe 
de Savoie. Apr6s elle r6gn6rentMahaut de Hainan 
sa fllle, manee 5un prince de Bourbon; Catherine «!.: 
Valois (1324);Robertd , Anjou,son fils;Mariede Bour- 
bon; Lou is de Bourbon, qui ne put se rendre en Mor6** 

V1LLEJU1F, Villa Judceu sous Louis VII , ch.-l. 
de cant. (Seine), k 8 kii. S. de Paris; 1,647 hab. 
Savon, cire, toiies cirees, belles p6pinieres. Ge bourg 
appartenait aux Juifs de Paris avant qu ils fussent 
expuls6s de cette ville par Philippe-Auguste (1200). 

V1LLEMBLARD. Voy. villahblard. 

V1LLEMUR , ch.-l. de cant. (Haute-Garonne), 
sur le Tarn, k 38 kil. N. de Toulouse ; 6,676 hab. 
Grains, huiles. 

V1LLENA, Turbula? ville d’EBpagne (Murcie), k 
80 kil. N. E. de Murcie ; 9,600 hab. Marquisat. 

VILLENA (H. d’ aragon, marquis de). Ills du roi 
d’Aragon Ferdinand i et petit-flls du roi de Caslilj 0 
Jean I, naquit en 1384, obtint de Jean 11, roi de 
Gastille , son cousin , les comt6s de Cangas et de 
[ Tioeo, et devint ensuite grand-maitre de Ste-Marie- 
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de-Calatrava. II mit tout en oeuvre pour dtre le mat- 
ure absolu en Castille, surprit Jean 11 k Tordesillas, 
et le tint dans une etptae de captivity ; puis, ce prince 
s’4tant evadd, il l’assidgea dans le ch&leau de Mon- 
talban : mais il fut vaincu et enfermd lui-mdme 
au chateau de Mora. Il ne recouvra la liberty que 
tmr la demande d'Alphonse V d’ Aragon. 11 mourut 
en 1434. Ce prince aimait les iettres, les sciences, 
et surtout les sciences occultes ; ce qui donna ma- 
ture k beau coup d’accusations contre lui. 11 avait 
Acrit une podtique, intitule la Gaya ciencia (la gate 
science , c.-k-d.lapodsie) , et trad. Virgile, Dante, etc. 

yillena (J.-Fernandez pacheco, marquis de), 
favori de Henri IV, roi de Castille (d une autre fa- 
mine que le precedent) , eut tout le pouvoir au 
commencement du rdgne de Henri (1454), mais 
se rendit odieux aux grands en s'opposant k leurs 
pretentions, fut accuse par eux de s’dtre vendu k 
l’etranger , et fut disgracid. 11 se mit alors a la tdte 
des mdcontents, forma la ligue de Burgos (1464), 
fit declarer inhabile & la couronne, comme lll^gi- 
time, la lllle du roi, Jeanne, que Ton disait nde d un 
adultdre. S’etant ensuite rapprochd de Henri , il 
recouvra toute sa faveur (1467), fut nommd grand- 
maitre de l'ordre de Saint-Jacques , et travailia k 
rdtablir Jeanne k l’exclusion d’Isabelle , sa tante ; 
mais il mourut sans y avoir rdussi (1474). 

VILLENAUXE, ch.-l. de cant. (Aube), k 16 kil. 
N. E. de Nogent ; 2, 713 hab. Bonneterie. 

VILLENEUVE, ch.-l. decant. (Aveyron) , k 10 
kil. N. de Villefranche-de-Kouergue ; 3,364 hab. 

villeneuve-d’agen ou villeneuve-sur-lot, ch.-l. 
d’arr. (Lot-et-Garonne) , k 26 kil. N. E. d’Agen; 
11,222 hab. Tribunal de l r « instance. College com- 
munal. Sorifitd d’agric. Etalons. Pont hardi, vieux 
eh&leau. Toiles et linge de table, martinets k cuivre, 
etc. Fondee au xm* sidcle et jadis forte. — L arr. 
de Villeneuve-d’Agen a 10 cant. (Cancon, Castil- 
londs, Fumel, Samte-Livrade, Monclar, Monflan- 
quin, Penne, Tournon, Villerdal, plus Villeneuve- 
d’Agen), 86 comm, et 96,961 hab. 

villeneuve-de-berg , ch.-l. de cant. (Arddche), 
k 27 kil. S. dePrivas; 2,576 hab. Patrie d’Olmer- 
de-vSerrcs (qm y a une statue), et de Jean, son frdre. 

villeneuve-de-marsan , ch.-l. de cant. (Landes), 
k 20 kil. de Mont-de-Marsan ; 1,61 1 hab. 

ViLLENEUVE-LARCHEvfiQUE, ch.-l. decant. (Yonne), 
Bur la Vannes, k 23 kil. E. de Sens ; 1,980 hah. 

V1LLENEU VE-LE-ROI OU VILLENEUVE-SUR-YONNE , 
ch.-l. de cant. (Yonne), k 18 kil. N. 0. de Joigny ; 
5,199 hab. Draps, tanneries, pdpinidre, etc. — 11 y 
a un autre Villeneuve-le-Koi ( Villanova-Rcyis au 
moyen kge), dit ausai Villeneuve-sur-Seine , dans 
le ddp. de Seine-et-Oise, prda de ia Seme, k 3 kil. 0. 
de Villeneuve-Saint-Georges. Jadis superbe chkteau 
qui apparlint k Claude Le Pelletier , ministre de 
Louis XIV. 

YiLLENEUYE-Lks-AviGNOtf , ch.-l. de cant. (Gard), 
k 31 kil. E. d’Uzes, vis-k-vis d’Avignon, sur le 
Rhdne, rive droite ; 3,633 hab. Bibliothdque. Soie- 
ries, toiles, corderie. 

YILLENEUVE-SAINT-GEORGES, jolt bourg du ddp. de 

Seine-et-Oise, au coniluent de I’Ydres et de la Seme, 
k 17 kil. S. E. de Paris; 1,100 hab. Matsons de cam- 
pagne; chateau de Beauregard (d’od Ton voit Paris). 
V1LLENEUVE-SUR-YONNE. Voy. VILLENEU VE-LE-ROI. 
VILLENEUVE (huon de), pottte fran^ais qui flo- 
rissait sous Philippe- Auguste, a laissd 10 ou 12 ro- 
mans de chevalerie (presque tous manuacrits, a la 
biblioth&que royalej. Let principaux sont : les Quaire 
fils Aymon (retouchd pour le style au milieu du 
xvi» sidcle), et Doolin de Hayence (attribud quel- 
quefois au pottle Aldenez). 

villeneuve (Romieu ou Romde de), conndtable et 
grand-ettnttchal de Provence, n6 vers 1170, prit Nice 
qui s’etait rdvolt6e contre le comte de Provence Bd- 


renger , devint le principal ministre de ce prince , 
contribua beaucoup k l’dclat de son rdgne tant par 
Bes expeditions maritimes que par ses actes pohti- 
ques, fut, aprds la mort de Bdrenger (1245), tu- 
teur de sa 4* fille (Bdatnx) et rdgent de la Provence, 
maria sa pupille , devenue comtesse de Provence, 
au comte d’Anjou, Charles, frdre de saint Louis, et 
prdpara ainsi la reunion de la Provence a la cou- 
ronne de France. VHistoire de son administration a 
dtd dcrite par Baudier, Paris, 1635, in-16. 

villeneuve (Elion de), 26*grand-mattre de l’ordre 
de Saint-Jean-de-Jdrusalem (1319-46), succdda a 
Foulques de Viliaret, prit Smyrne aux Turcs (1344), 
battit le roi de Maroc, et mourut en 1346. 

villeneuve (P.-Ch.-J.-B.-Silvestre), vice-amiral, 
commanda Tarridre-garde k la malheurcuse bataille 
d’Aboukir (1798) ^eut u§ avantage Idger sur sir 
Robert Calder, nepoussa point celte victoire, sc 
laissa baltrc , ainsi que Tamiral espagnol Gravma, 
par Nelson, k Trafalgar (1805), ct fut fait prisen- 
nier. Redevenu libre en 1806, H revint en France 
et prit la route de Paris. Mais pressentant un mau- 
vais aceueil de la part de Napoldon , il s’arrfiU a 
Rennes et sy donna la mort. 

villeneuve (Arnaud de). Voy. ARNAUD. 

VILLKQUIER, bourg du ddp. de la Seinc-Infdr., 
sur la Seine, k 5 kil. S. O. de Caudebec ; 900 hab. 
Beaux sites; vue superbe sur la Seine. — Ce lieu a 
donne son nom k une famille de magistrats fort 
honorde en Normandie. 

V1LLER, ville de France (Bas-Rhin). Voy, villi?. 

V1LLEREAL, ch.-l. de cant. (Lot-et-Garonne), 
k 32 kil. N. de Villencuve-sur-Lot ; 1,423 hab. 

V1LLEH01 (Nicolas de neufville , seigneur de), 
nd en 1542, mort rn 1617, fut employd par Cathe- 
rine de Mddicis dans deux ndgociationsimportantes en 
Italic, devint seerdtaue-d’dtat en 1567, se maintmt 
sous Charles IX et Henri 111, mais fut destitue en 
1588 comme partisan des Guises. Il entra dans le 
conseil du due de Mdyenne, bien qu’n fflrt un des 
chefs du tiers-parti, redevint secrdtaire-d’dtat sous 
Henri IV (1594), et ronserva t*c poste quatre ans 
sous Louis Xlll (1610-14). 11 poussa de toutes ses 
forces k 1 alliance espagnole, et contribua k dlevcr 
Concini au marechalat. J1 a laissd des Mdmoiret 
d'iiat (de 1567 a 1604, imprimds k Paris, 1622, 
in-4 et m-8 , et reproduits dans la collection de Pi - 
titot , tome 44) . — Son lils , Charles, marquis do 
Villeroi , fut sous Henri IV gouverncur du Lyon- 
nais, et alia ndgocier k Rome le manage de Henri IV 
avec Mane de Mddicis. — Son petit-fils, Nic., 159. - 
1685, servit en Pidmont, en E^p., en Lorraine, 1 1 
dev. gouv de Louis XIV, qui 1m conserva l^eauc. d\it 
fection, etlefitducetinarech.de France. Jlfutpdred< 

villeroi (Fr. de neufville, due de), nd en I64.t, 
fut dleve avec Louis XIV, qui eut pour lui une e\- 
trfime amitid, et ie crea due dds 1663. 11 ne se tit 
connaitre pendant sa jeunesse que par seB galan- 
teries : les femmes le surnommaient le Char - 
mant, S’dtant distingud k Nerwmde (1693), il fut 
tout k coup nomine mardchal. Chargdd’un comman- 
dement en chef k la place du mardchal de Luxem- 
bourg (1695 et 96), il commit des fautes grossidres, 
et laissa prendre Namur. Son ineptie fut encore plus' 
fatale k la France dans la guerre de la succession 
d Espagne. Gdndral en chef de l’armde d’ltalte, il Be 
fit battre k Chian et se laissa prendre dans Crdmone 
(1702). Dans les Pays-Bas, il iutddfait k Vignamont, 
prds de Huy (1705), etperdit l’annde suivante la dd^ 
sastreuse bataille de Ramillies. Enfln , Louis XIV 
lui 6la le commandement , mais il ne Ten aecabla 
pas moins de faveurs. 11 lui donna le gouvernement 
de Lyon, et le nomma, en 1715, gou\erneur de 
Louis XV. Instruit du contenu du testament du 
roi, Villeroi vendit ce secret au due d’Orleans, et 
ce dernier en recompense le nomma president du 
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f onseil des finances. Ayant offen§6 le regent par ses 
eraintea hypocrites pour la shretS de Louis XV, 
dont il 6tait touioura gouverneur, il reyut ordre de 
quitter la cour. 11 mourut k Lyon en 1730. 

V1LLERS (Charles), litterateur, nk en 1767 k 
ft oulay en Lorraine, fut offlcier d’arlillerie, 6migra 
en 1792, se fixa k Lubeck, 6pousa une protestunte, 
s’enthougiasma pour la literature et la ph ilosophie al- 
lemandesainsiquepourleluth6ranisrne,etentrepr., 
avec M m « de Stael, de les faire connattre k la France. 
Sa partiality pour FAllemagne, une brochure qu’il 
^Ihlia sur la prise de Lubeck par les Franyais, son 
^position k la reunion des villes hans&itiques k 
l’einpire franyais, le firent mal voir du gouverne- 
ment imperial. 11 fut n&tnmoins nomm6 professeur 
de literature k Gcettingup depuis le couronnement 
de J6rdme Bonaparte , et se vit* mfime recherche k 
la cour de ce prince. Les 6v6nements de 1814 lui 
enlevkrent sa chaire. 11 mourut Fannie suivante k 
Gcettingue. Ses principaux ouvrages sont : un Essai 
sur l' esprit et L' influence de la reformation de Luther 
(couronn6 par Flnstitut en 1803), et la Philosophic 
de Kant ou Prtncipes fondamentaux de la philosophic 
tr anscendentale, Metz, 1801, in-8 : c’cst le premier 
ouvrage oil cette philosophic ait k\A expose en fran- 
yais a?ec clart6. Ces ouvrages sont k 1 'index. 

VI LEERS- BOCAGE, ch.-I. de cant. (Calvados), 
k 20 kil. 0. de Caen ; 1,200 hab. — Ch.-l. de cant. 
(Somme), h 14 kil. N. d’Amiens; 620 hab. 

V 1 L L E HS-COTTER ETS ou COSTE-RETZ, ch.-l. 
de canton (Aisne), a 30 kil. S. 0. de Soissom, dans 
la forfct de Retz ; 2,692 hab. Vieux chateau des dues 
de Valois, fond6parhrany. l:auj. grand d(^p6tdemen- 
dicilAFraiif.I y donna en 1539 un Gditqui iimitaitla 
compel enee des t rib. eeciy»iastiq. Pal.de Demoustier. 

V1LLERS-FARLAY, ch.-l. de cant. (Jura), a 20 
kil. N. de Poligny; 950 hab. 

VILLERS-SEXEL, ch.-l. de cant. (Haute-Sa6ne), 
h 18 kil. S. de Lure; 1,264 hab. Hauts-fourneaux, 
litre de marquisat k la maison de Grammont. 

VILLES L1BRES. On appelait ainsi, dans Fancicn 
empire d’AIlemagne, des villes qui ne relevaient 
d’aucun seigneur, et qui avaient un gouvernement 
particulier, presque toujours republicain ; la pluparl 
de ces villes 6taient en mGme temps villes imperiaies, 
c.-k-d. sous la protection immediate de l’empereur 
d’Aliemagne. Voy. imperiai.es (Villes). — Auj. dam 
la Conf6deration germanique, il y a 4 villes fibres : 
Francforl-sur-le-Mein, Hainbourg, Br&mcet Lubeck. 

VILLETTE (la), commune du d£p. de la Seine, 
contiguh au mur de Pans, du c6t6 du N. , k Fextr6- 
rait6 du faubourg Saint-Martin, sur la route de Bel- 
gique etle canal de l’Ourcq; 7,681 hab. Ce canal 
y forme un beau bassin, oiyirennent naissance les 
canaux Saint-Martin et Saint-DeniB. Chapellerie; 
savons, machines k vapeur, suif, bicre, etc. Entre- 
prises de vidanges. Entrepot d’huile, eaux-de- 
vie, etc. Guinguettes nombreuses et trks fr6quent6es 
par la classe ouvrikre de Paris. 

V1LLETTE (Charles, marquis de), n£ en 173G, 
mort en 1793, ms d'un tr&orier de Fextraordinaire 
dos gnerres, aimait k se dire fils de Voltaire, qui 
avait effeclivemeni pour lui une affection paternelle 
bt qui lui fit gpouser en 1777 M u « de Varicourt, sa 
prot$g6e (Voy, ci-aprks). Lore de la revolution , il 
brfila avee ostentation ses lettres de noblesse, et fut 
61u membre de la Convention ; il vota pour la r4- 
rlusion de Louis XVI. Ses moeure 6taient infkmes et 
il en faisait parade. Voltaire avait voulu lui faire 
une reputation de pofite et Fappelait le Tibullefran - 
fati, Se# <E*vres (prose et poi§sie) ont 6t6 superbe- 
ment imprlmkes k Paris, 1786, in-8 (sous la ru- 
brique d’Edimbourg). — M mt de Villelte, n6e de 
Vaneourt, State d’une famllle noble, mais sans for- 
tune. Belle el d’un aimable earactkre , elle plut k 
Denis, aifcee de Voltaire, qui Fadopta ; elle se 
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concilia Sgalemcnt Faffection de Voltaire qui ne 
l’appelait que belle et bonne , et qui la maria au mar- 
quis de Villette, homme peu dlgne d’une telle 
femme et peu proprekla rendre heureuse. Elle v6~ 
cut jasqu’en 1822, et se signala par 8a bienfaisance. 

V1LLIERS-LE-BEL, village du d6p. de Seine- 
et-Oise, k 22 kil. S. E. de Pontoise, prks de la forfct 
d’Ecouen ; 1,500 hab. BelleB maisons de campagne. 

VILLIERS-SAINT-GEORGES, ch.-l. de cant. 
(Seine-et-Marne).k 15 kil. N. E. de Provins;550 hab. 

VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM (J.de), marshal 
de France, n6 vers 1384 , servit le due de Bourgo- 
gne Jean-sans-Peur, surprit Paris en 1418, y exerya 
une sanglante domination, mais ne put apres l’assas- 
sinat du due s’accorder avec le roi d’Angleterre 
Henri V, qui le mit a la Bastille. Viiliere n’ensorlit 
qu’k la mort de ce prince et continua de jouer un 
grand role dans la guerre civile; aprks la paix 
d’Arras (1435) , il repril Pontoise aux Anglais, el eut 
part k la reduction de Paris sous les lots de Char- 
les VII. Jean-sans-Peur 1‘avait fait marshal de 
France : Charles VII lui conflrma cette dignity. R 
fut tu4 en 1437 dans une 6meule k Bruges. 

villiers-de-l’isle-adam (Philippe de), grand- 
maitre de Fordre de Saint-Jean-de-J6rusalem % n6 
cn 1464 , fut £Iu en 1521 au moment oh Soiiman se 
preparait au siege de Rhodes, et prolongea toute 
Fannie 1522 une resistance h6ro7que, quotque atta- 
que par 200,000 hommes et 400 bkliments de guerre. 
Fore6 enfin de rendre la place (1523) , il se relira 
en Italic, se fixa provisoirement k Viterbe, et api^s 
d’^pineuses negociations obtirit de Charles-Quint les 
lies de Malte et de Gozzo en loute souverainetS pour 
son ordre (1630). ba mort fut hkt£e , dit-on, par 
les chagrins que lui causererit leg divisions el les de- 
sordres de ses chevalier?; elle eut lieu en 1634. 

vjlliers, due de Buckingham. Voy. Buckingham. 

VILLOlbON (J.-B. d’ansse de), hell&nste, ne a 
Corbcil en 1760, mort en 1805, entra en 1772 a 
F Academic des Inscriptions, voyagea en Allemagne, 
en Ilalie, en Hollande pour y iaire des recherche? 
philologiqucs, aecompagnaChoiheul-Goufller a Con- 
stantinople en 1785, visita Smjrne, les lies de FAr- 
chipel, les couvents du monl Atlios. 11 venaitd i*ti(; 
noinme professeur de grec au college de France, 
quand il mourut. Entre autres puhliciitions iirqwr- 
tanles. il donna : Apollomi Lexicon grwcum 1 Uadis 
ei Odyssece , Pans, 1773, 2 vol. in-4; Anecdoiu 
grxca l regid Parmensi et 0 VenetdS. Mara biblw - 
theas deprompta, Ven., 1781, 2 vol. in-4; iVovater- 
sio grseca Proverbiorum, Ecclesiastis,elc.j Strasb.. 
17 84, in-8 ; la Pastorale de Longus, Paris, 1 77 8, 2 v 
iu-8; Homeri l lias ad vetenscodicisvenett fidem re - 
censita ; scholia m earn antiquxssima , Vemse, 1788, 
in-fol., Fune des plus savantes kditions de Ylliade. 

VILl.ON (Fr.),pr»ete, n6 a Auvers pres Pontoise en 
1431. Pauvre, olsif et vicieux, il se lit plusieurs fo.s 
emprisonner pour vol, puis fut condamnk par !<■ 
Chktelet k fetre pendu ; le purlement, sur son appei, 
commua la peine cn un bannissement. De nouveaux 
m6faits le firent mettre en prison k Meung-sur- 
Loire : Louis XI , qui faisait cas de son talent, ic 
.remit encore en liberl6. il mourut vers Ja fin du 
xv e sikcle (1 18 ‘ 2 ). Ses (JEuvres (nubh d'abord en 1489* 
reimprim6es en 1742 avec notes de Le Dutliat) soul 
dignes de sa vie: Fimpi6l6, Fimmoralitl, la satire 
grossicre y dominent ; mais on y reconuatttm tour 
vif et spirituel, du mordant, de la verve, de l'< 
souplesse , et un talent r£el de versificateur et (Jc 
conteur. Villon est le veritable auteur du genn. 
marotique que Marot n’a fait que perfcctionner. Ou 
remarque surtout dans sea oeuvres : son Peut-Testa - 
meni et son Grand-Testament , des ballades, des ron- 
deaux , etc. Boileau a dit de lui : 

Villon mt le prenrier, dir-* ou eiSclee gross ler*, 

D4broBlller Tarl ooofui de nos vleax romsnolere 
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VILMANSTRAND, ville forte de la Rustle d’Eu- 
ropc (Fmlande), A 50 kil. N. 0. de Viborg ; 300 bab. 
l.es Russes y rcmportArent une sanglante victoire 
sor lcs SuAdois en 1741. 

VILNA, ancienne ville de Lithuanic, auj. dans 
la Russie d’Europe, ch.-l. du gouv. de Vilna, sur la 
Vilia, A 928 kil. S. 0. de St-Pytersbourg ; 26,000 hab. 
KvAchA calholique, archevAchy grec, consistoire lu- 
thenen. Calhydrale de Saint-Stanislas (oil Ton ad- 
mire une belle chapelle de Saint-Casimir et un 
rcrcueil d’argcnt, pesant, dit-on, 1,500 kil.); hAtel- 
de-ville magniflque; arsenal; palais du gouver- 
nement, des pairs; palais Oginski, Radziwill, 
Chodkievic ou Potocki , Vankovic , etc. University 
(fondAe de 1576 A 1587, restaurAe en 1803), aca- 
demie; sociytA de m6decinc, society biblique; 6cole 
de mMecine et chirurgie, 6cole maritime, Acole 
grecque de thAologie, Acole normale ; college piariste, 
collAge des sciences physiques et anatorniques ; bi- 
MiothAquc, jardin botanique, observatoire (d'ou les 
Russes eomptent le premier myridien ) , etc. Peu 
d’industrie. Commerce avec Riga, Memel et Kob- 
nigsberg : les Juifs surtout en sont en possession. 
Vilna a Ale fondAe en 1320 par GAdimin, qui en lit 
la capitale du grand-duchA de Lilbuanie. Lcs Ja- 
gellons y avaient un beau et vaste chAteau qui fut 
dAlruit en 1797. De frequents incendies (surtout 
en 1748 et 49) ont ravage Vilna; elle a bcaucoup 
gagnA depuis qu’on l’a rebAtie. Son university est 
cyiybre dans le Nord, et e’est la ville la plus litte- 
raire de ioute la rygion lithuanicnne. — ■ Le gouv. 
de Vilna, forme de l’ancienne Lilhuanie propre- 
ment dite, a pour borncs ceux de Grodno A TO., 
de Minsk A l’JE. et confine au roy. de Pologne , A la 
Prusse et A la mer Ballique : 445 kil. du N. 0. au 
S. K., sur 155 de largcur moyenne : 60,000 kil. ccrr.; 

1.380.000 hab. Plaines plates ; froids humules, bru- 
mes; sol asscz fertile (grain, lin,houblon) ; forSts : 
loups, lynx, ours, boeufs sauvages, etc.; abeilles sau- 
vages, cochenille polonaise. 

V1LVORDE, ville do Belgique (Brabant mArid.), 
A 12 kil. N. E. de Bruxelles; 3,000 hab. Vieux 
cliAteau (auj. maison de correction et de travail, 
oil sont 1,200 dytenus). Dcntellcs, aiguilles. 

VIMEUX, petite contree de France duns la Pi- 
cardie, vers la c6te enlrc la Bresle el la Somme, 
luj. comprise dans le dep. de la Soinme, avail pour 
lieu principal Saint-Valery-sur-Sommc. 

YJMIK1UO, v. do Portugal (Estrumadure), a 05 k. 
N. de Li^bonne; l,800hab. Les Frany.us commau- 
dAs pur Junot y furent details le 21 aoftt 1808. 

VlMlNAL(mont), Vimmahs mons, unedcs7 collmes 
de Borne, dans la partie orientale, entre le Quirinal 
au N. et l’Esquilin au S. , Alail ainsi nomine do 
I’abondance des osiers (viminu) qu’on y trouvait. 

V1M10S0, ville forte du Portugal (Tras-os-Mon- 
les) , A 28 k. de Miranda. Bcrceau de3 Bragancc. 

vlMORY, 1). du Loiret, A 2 k. S. deMontargis. Guise 
y battit en 1587 les Allemands allies des prolestanls. 

VIMOUTIERS, ch.-l. dc canton (Orne), pur la Vie 
falfiuentde la Dives), A 30 kil. N. E. u’Argentan; 4,083 
hab. Fabrication de toiles de cretonne qui occupe 

20.000 personnes, tant A Vimoutiersqu’aux environs. 

V1MY, ch.-l. de canton (Pas-de-Caluis), A 12 kil. 

N. d’ Arras ; 1,149 hab. 

VINAROZ, ville d’Espagne (Valence), sur la MA- 
diterranye, A 14 kil. N. de Pcniscola ; 10,000 hab. 
PAche, cabotage.LcducdeVend6meymourut(1712). 

V1NAY, Venlia , ch.-l. de canton (IsAre), A lOkil. 
n. E. de Saint-Marcclhn ; 3,340 hab. Taillanderie. 

VlNt^A, ch.-l. dc canton (Pyrenees-Oricnlales), 
pres du Tet, A 10 kil. N. E. de Prades ; 2,066 hab. 

VINCENNES, Ad viccnas, ch.-l. de cant. (Seine), 
A 7 kil. E. de Paris; 3,032 hab. ChAteau-fort, suscepti- 
ble d’une bonne defense et important comme arsenal, 
ycole d’artillerie ; vuste bois, cnclos de murs, 


et qui a une ytendue de 720 hectares. Vincennes fut 
aux XII*, xiii* et xiv* siAcles une des rysidences fa- 
vorites des rois de France. Philippe-Auguste fit fer- 
mer son pare de murailles (1 ] 83); saint Louis rendait 
la justice sous les chAnesdubois. Philippe de Valois lit 
demolir le vieux chAteau et en commenya un nouveau 
en 1337; il futachevy sous Charles V. Depuis LouisX l, 
en 1472 , ce chAteau a sou vent servi de prison d’e- 
tat. C’est dans les fosses du chAteau que le due 
d’Enghien a 6t6 fusiliy (1804). Les allies en firent 
le blocus en 1814 et 1815, mais ne purent le pren- 
dre ( Voy . daumesnil). — Vincennes s’appelait ja- 
dis la Pisioite , et dypendait de Montreuil. 

vincennes, ville des Etats-Unis (Indiana) , sur la 
Wabash , A 200 kil. S. O.d’lndianopolis; 1,500 hab. 
EvAq.cath. lmprimeries , banque , etc. ; commerce. 
Fomiye en 1735 par des Amigrants frany. du Canada. 

VINCENT (saint), martyr, n6 A SaragosBe, avait 
yty ordonny diacre par ValAre, AvAque de cette ville, 
quand le proconsul d’Espagne Dacien lui fit subir 
le martyre en 304. Au tymoignage de saint Au- 
gustin , peu de morts ont yty accompagnyes d’aussi 
horribles supplices ; le geAlier, A la vue de la con- 
stance du saint, se lit baptiser. On cAlAbre la fAtc de 
saint Vincent le 22 janvier , jour de sa mort. 

Vincent de l^rins (saint) , 6tait Gaulois et avait 
occupy des postes yievys , lorsqu’il se consacra A la 
vie religicuse. 11 s’enferma dans le couvent de L6- 
rins (prAs d’Antibes), ytudia la Bible, les Peres, 
et devint un profond thyologien. 11 mourut vers 
450. On a de lui un Commomtorium peregrtni , com- 
pose vers 434, et dont la meilleure Adition est celle 
de Buluze (1663). Dans ce livre il prenumit ses lec- 
teurs contrc lcs nouveaut6s religieuses.F., 24 mai. 

Vincent de beauvais, Vinceniias Bellovacensis , 
savant du xm e siAcle, nA ^ers 1200 a Beauvais, A ce 
qu’on croit, mort vers 1264 , en'.ra dans l'urdre dc 
Saint-Domimque, jouit de la confiance de saint 
Louis, et fut charge par ce prince de rydiger un 
resumA des sciences qu’on cultivait alors. 11 
posa dans ce hut le Miroir gtntral (Speculum via- 
jus ), divisy en quatre parties: le Miroir naiurel ou 
description de la nature; le Miroir moial , traiiy de 
morale ; le Miroir scientijique (en latin dociriwle ), 
contenant la philosophic, la physique, la rhAtoriquc, 
la gramraaire, la politique, le droit, la medi'cine, la 
theologie, ete. ; le Miroir hisionque. Ce curieux ou- 
vrage, ycrit en latin, est TcncyclopAdie du xui*Bi6- 
cle. 11 a yty imprimy pour la premiere fois A Stras- 
bourg, 1473, 10 vol. In-foL, et plusieurs fois rAim- 
pnmy depuis. Quelques-uns pensent que le Miroir 
moral n’a pas yte redigy par \incent lui-mAme. 

Vincent ferrier (saint) , cAlAbre predicateur es- 
pagnol , ny A Valence en 1357 , entra dans l’ordre 
des Donnnicain8et seflt une telle r6putation par ses 
sermons qu’on venait pour l’ycouler de tous les 
points del’Espagne; ilfutappeiy par plusieurs prin- 
ces el rangers se lit entendre en France, ou il prA- 
cha contrc les Vaudois, en Angleterre, en Allema' 
gne, fut m6mepris pour arbitre par plusieurs princes, 
et assura le trOne, par sa dyci&ion, A l'mfant de Cas- 
tille, Ferdinand. 11 mourut A Vannes en 1419, dans 
le cours de ses prydications, et fut canonisy en 1455. 
On le fAte le 6 avril, jour de sa mort. 

vincent de Paul (saint), liomme cyiAbre par sa cha- 
rite ct son dyvouemont,neen l576prAsdeDax (Lan- 
des), d’une lamilie pau vre , garda les troupeaux deson 
pAre dans son enfance, fit avec grand’peine dee 
ytudes thyologiques A Toulouse, et fut ordonny prA- 
tie en 1600. En allanl par mer de Marseille A 
Narbonne (1005), il fut pris par un pirate de Tunis 
et vendu comme esclave ; il converts son maitre 
qui elait un Savoyard renAgat, et revintavec lui en 
k ranee au bout de deux ans. 11 aecompagna a Rome 
en 1608 levice-lAgat d’ Avignon, etre^utdu pape une 
mission auprAs du roi de France Henri IV, ce qui l’a- 
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mcna k Paris. II se fixa d£s lors en France. Nom- cinates, les Catenates , et lei Consuanetes . Elle ne 
m6 en 1610 aumdnier de Maguerite de Valois, il futsoumise par Je* Domains que Tan 15 av. J.-C n 
refusa des offr«*s brillantes pour aller remplir la en mfime temps que Ja Rh6tie. Auguste y fonda Au*. 
modeste cure de Clichy (1612), puis entra comme gusta Vindelicorum (Augsbourg), qui devmt lech.-l. 
instituteur (dies Emmanuel de Gondi, comte de du pays.— La Vind^licie, sous les Domains, ne formj 
Joigny, general des galeres (1613). En mfime temps qu’une mfime province avec la Rh&ie. Au iv* sitaie, 
il faisait des missions qui op^ra ient de nombreu ses lore de la division de la Rh&ie en deux provinces, elie 
conversions, fondart des confrdries de charitd , visi- fut nommdc Rlidlie 2*, et fut comprise dans le diocese 
tait par toute la France les malades , les prisonniere, d’ltalie ; elle eut toujours pour ch.-I. Auyussa. 
les galdriens, faisant tous ses efforts pour amdliorer V1NDEX (C. Julius), proprdleur de la Sdquanaise 
leur sort. On raconte que visitant un jour le bogne sous Ndron , dtait Gaulois de naissance et issu des 
de Marseille , il pnt la place d'un format, pfcre de anciens rois d’Aquitaine. 11 donna le Bignal de la rd- 
famille, dont le desespoir l’avait vivement emu. volte contre le tyran (67), se mit k latdted’une nom- 
Louis XIII, charmd de son idle et de ses succ&s, le breuse armde de Gaulois, et offrit l'empire 5 Galba. 
nomma aumduier-gendral des galdres (1619). Saint Virginius Rufus 5 la tdte des legions de Germanie 
Vincent fonda en 1625 la congregation des Prkres marcha conlre lui; une entrevue eut lieu entre les 
de la Mission , destines k instruire le peuple des deux chefs, et ils dtaient d’ accord, lorsque, par un 
campagnes et 5 former des pr&tres dans les sdmi- malentendu , les Gaulois de Vindex et les ldgions 
naires; en 1634, il forma Tadmirable institution doB de Virginius en vinrenl aux mains; cellea-ci obtin- 
Sceurs de la Chariti , pour le service des pauvrea rent l’avantage, et Vindex se tua de ddsespoir (68). 
malades. On lui doit Sgalement letablissement dea VINDHYA (monts) , chaine de I’lnde septentrio- 
Enfants-Trouvis ; le sort de ces malheureux, long- nale , attend de Rotasghor au golfe de Cambaye, 
temps incertain , fut flx6 d6finitivement en 1648, en traversanl les prov. de B6har, Allahabad, Malwa, 
apr£s un discours eloquent de saint Vincent qui etlimiteau N. le bassin de la Nerbedda ; 1,350 kil. 
61eetrisa toute l’assembl6e, et qui dfHermina les plus V1NDILES , Vindili (mfcme nom quo Wendev et 
grands sacrifices. Il fonda enoore en 1653 , pour 80 Vanda les ) , semblent avoir 6t6 ceux des Wende* 
vieillards, l'hosplce du nom de Jesus, et bientflt qui resterent le long du golfe V6n6diquc (dans la 
aprfcs I'h0pital-gen6ral des pauvres de la capital e k Pruase propre actuelle). On distingue parmi eux les 
la Salp6tri&re(1655). Saint Vincent mourut en 1660, Nuiihones. 

cheri et v6n6rd de tous. Sa f£te est tlx^e au 19 juil- V1ND1LIS , Re de l’ocfon Allantique, prfcs de la 
let. La Vie de saint Vincent de Paul a 61 6 6crite par cdte du pays des Ven&tes en Gaule (Lyonnaise 3*) , 
Abelh, par Collet et par M. Capeflgue (1827). est anj. bklle-ile. 

Vincent (Isabeau). Voy. berg£re de crest. VINDOBONA, quelquefois Juliobona, auj. Vienne 

vincent (Gr6goire de saint-). Voy. saint-vincent. ( en Autriche ) , ville de la Pannonie sup6rieure, sur 
VINCI (lAonaro be), peinlre, n*6 en 1452 aux en- le Danube. C’est 15 que Marc-Aurfcle fut atteinl cu 
virons de Florence , au chateau de Vinci, 6tudia la 180 de la maladie qui le mit au tombeau. 
peinture sous And~6 Verrocchio, se dislingua a la fois VINDOMACUS, auj. le Vigan % ville de Gaule (Nar- 
comme peintre, sculpteur, mecanic., ing6nieur et bonaise !*■•), ches les Ar6oomiques. 
architecte , travailla beaucoup pour Ludovic Sforce, V1NDON1S, v. de la Bretagne (Flavie C&arienne), 
qui le nomma direclcur de l aead^mie de peinture auj. Windsor. 

et d'architecture de Milan ; quitta Milan aprea U V1NDON1SSA, auj. Windisch , ville de la Gaule , 
conqudte du Milanais par Louis XII, habita tanlOt dans la grande S^quanaise, ehez les Helvfstea, pres de 
Florence, oh il eut dans Michel-Ange, encore jeune, l’Arula. Constance Chlore y battit les Germains, 
un concurrent redoutable, tantOt Rome, oil L6on X VINET (Elie), savant du xvi« siMe, n6 pr&s de 
lui fit peu d'accueil , et vint enfln se fixer en France Barbezieux vers 1519, mort en 1557, fut regent 
k la suite de Francois I, qui le combia de bienfmils dhumanil& k Bordeaux sous Andr6 Govea, ct rem- 
(1 516). Ilmourut en 15195 Amboise ; on pretend quo pla$a ce savant comme principal du college de Bor- 
cefut entre les bras mfemes du roi. Leonard de Vinci deaux en 1558. On lui doit des Editions estim6es de 
laisse peut-fetre quelque chose 5 d&irer pour le co- Sidoine , Solin , Eutrope , Perse , Ausone , Florui, 
loris; mais il est ie premier qui ait r6ali»6 k un haut Pompomus Mila , le trait6 de la Sphere de Proelus, 
degre les principes du beau en peinture ; il est avee un recueii dea trait&i de Priscien , Rhemnius Fan - 
Raphael cclui qui a point les Ifites de vierges les mus % etc. sur les poidset mesures des anciens (Paris, 
plus belles et les plus touchantes. Sa Sainte-Cbne 1565), des recherches sur Yantiquiti des villes de 
est son chef-d'oeuvre. Les euperbea cartons qn’il lit Bordeaux , Saintes , Barbezieux , etc. 
avec Michel-Ange p. la RalleduConsei 1 5 Florence sont V1NN1US (Arnold vinnen, diten latin), juriscon- 

perdus. Le mus^e du Louvre a de lui neuf tableaux suite hollandais, n6 en 1588, mort en 1657, rectcur 
ou jiortrails, entre autres , la Vierge aux rochers , le du college des humanity k La Haye (1613-1633), 
portrait de Charles Vlll , et le c6l6bre portrait de puis professeur de Digeste k Leyde. On a de lui : /«- 
Lisa del Giocondo (Ja Joconde), grav6 5 Paris en 1842 stitutionum imperialium commentanus : r/est uu 
avec un rare bonheur par M. Fauchery. Comme commeDtairedesInstitutes.Cetouvrageestcil7u^- 
Bculpteur et ing6nieur, Leonard de Vinci a laiss4 VINTIMILLE, Vvuimiglia en italien, Albium In - 
aussi de beaux monuments de son g£nie. Il a cul- temelium en latin, ville des Etats sardes (Nice), sur 
tiv66galemenl les lettres avec le plus grand suoc&s, la M6diterran6e, k 30 kil. N. E. de Nice; 5,000 
et a compost des sonnets estim4. On a de lui un hab. Evfcch6. POche active. Fondle par des Ligures; 
Traui de la peinture (en italien), Rome, 1817, tra- importante sous les Romains; occup^e successive- 
duit en fran^ais par Gault de Saint-Germain, Paris, ment par les Goths, les Lombards, les Francs ; elle 
1803, qui ie lit encore avec fruit. eut des comtei independents d&s le x* si^cle, fut 

V1NC1AG ou V1NCY, ancien village de France, prise par les G£nois en 1223, c6d£e par eux en 
qu’on croit Otre atg. Jinchy ou Crevecoeur , entre 1266 a Charles d' Anjou, comte de Provence. Le* 
Arras et Cambray. Charles Martel y battit Chilp6- Frangais s’en empar5rent en 1790 et la compriren 1 
ric 11, roi do Neustrie, en 717. dans le d£p. des Alpes-Maritimes. Elle fut jointe 

V1NDELICIE, partie dxtWuri ember g,de la Sovabe aux Etats sardes en 1815. Ses fortifications, d&ruite'* 
etdelaBauiM?occirf.,r6giond'Europe,entrelaRh6- par les Frangais, ont 6t6 relev6es en 1831 et 1832. 

tie au S., le Danube au N., 6tait ainsi nomm4e de VINTIMILLE (maison des comtesde), branche des 

deux rivifcres, le Vmdo (Wertach), et le Licus (Lech), marquis d’lvr^e et rois d’ Italic, 6talt issue de Con- 
et a vi it pour tribus principales les Licates , les Ru- rad, quatri^me fils de B6renger, empereur et r0 
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d’ltalie, et se partagea en un grand nombre de 
branches ; une des plus cElEbres fut celle des comtes 
de Tende qui portaient le nom de Lascaris, par 
guile du mariage de Guillaume-Pierre, comte do 
Vinlimille, avec Eudoxe, fille de Theodore 11 Las- 
caris. Les autres branches lcs plus connuea sonl celles 
des marquis du Luc et des barons d'Olhoules. 

vintimille-lascaris (Paul dk), grand-maitre de 
Malte, issu par sa mEre des Lascaris empereurs de 
Constantinople, nE en 15G0, mort en 1657, ful Elu 
grand-maitre en 1G36, gouverna avec talent dans des 
circonstances difflciles, dEjoua les entreprises d’Ur- 
bain VIII, de Ladislas IV, et de FEspugne contre 
l'Ordre, Eleva des fortifications, combaltit les corsai- 
rcsetles Tu res avec avail tage, donna des secours k 
Candie assiEgEe par ccs derniers, acquit pour l ordre 
I’ile de Saint-Chnstophe en AmEnque ct Eiablit k 
Malte une bibliothEque publique. 

vintimille-du-l'uc (Gaspard de), archevEqued’Aix 
rlcs 1/08, tut appclcau dicgcrle l\u iscn 1729, repnma 
lcs J«msenistes, ierniii on 1710 1c nmetiere St-ME- 
• i.ird,ou lcs Convulsioniiainsoperaicntde prEtendus 
miracles, ct rctidil une sentence qui dEclarait ces 
miracles illusoues. II ui.en 17 in. — lm frcie del’or- 
cheveque, Gh.-Franyois do Vintimillc-du-Luc, nE en 
1653, mort en 1740, est plus connu sous lenom de 
comte du Luc ( Voy . luc). — Un petil-neveu du 
inEme arrheveque, le comte J.-B.-FElix-Iiuberl dc 
Vinlimille, marechal de camp, n est connu que pour 
avoir EpousE une des mailresses de Louis XV, Pau- 
hne-FelicitE de Mailly [Voy. mailly). 

VIOTTI (J.-B.), violomsle cEIEbre, nE en 1755 
aux environs de Turin, parcourut presque toutes 
lcs cours dc FEurope, vint en 1782 se fixer k Pans, 
y fut pendant un temps co-directeur de FOpera- 
Italien, perditsa fortunedans cctte entreprise, etalJa 
la relaire a Londres. lMein d amour pour la France, 
il y revint souvent et flint par accepter la direction 
de FOpEra en 1818. Les fatigues de cette gestion 
hatferent sa mort qui eut lieu en 1824. Le celebre 
executant, qui aservi de modulo k tous lcs violonisfes 
inodernes, a laissE une centame de morceaux tres 
remarquables. 

V1RBIUS, fils d’Hippolyte et d’Aricie, ou Hippo- 
lyte lui-mEme, apres que Diane lui eut rendu la 
vie. Voy. hippolyte. 

VIBE, Vina, Caslrum Viriense , ch.-l. d’arr. (Cal- 
vados), sur la Vire, k 69 kil. S. 0. de Caen; 7,339 
bab. Tribunaux de l r « instance et de commerce; 
college. Place d’armos, promenades, belli/Hd-de-ville. 
Draps pour troupes, serges, toile fine, cordages, 
papetene. Vire Etait jadis dans la Basse-Normandie; 
elle fut souvent prise et reprise par les Franyais, 
les Bretons ct les Protestants. Patrie du jEsuite 
Letellier, des poetes Oliv. BasscFin et ChEnedollE, du 
savant Duhamel.— 6 c. (V ire ,Aulnay,le BEm -Bocage, 
CondE, St-Sever,Vassy), 99 communes, et 89,450 h. 

vire (la), riv. de France, a sa source sur les 
eonfins deB dep. de la Manche et du Calvados, et 
tombe dans la Manche un peu au dessous d’lsigny, 
apr^s 97 kil. de cours. 

ViRET (P.), hErEUque, nE k Orbe en 1511, mort 
k Orthez en 1571, un deB chefs de la rEforme en 
Suisse, contribua puissamment avec Farel A reuver- 
sor le catholicisme a Geneve, fut pasteur a Lausanne 
(1536), exer$& les mttmes fonctions a Geneve pen- 
nant V absence de Calvin, visita Himes, Montpellier, 
Lyon, Orange, pour y propager et y organiser le 
calvmisme, et fut appeiE par Jeanne d’Albret dans 
le BEarn, oh il mourut. Son ouvrage principal est le 
De ortgine , continuatione , usu, auctoritate atque 
prmstantia ministerxi verbi Dei atque sacrameniorum , 
Gen . 1554, in-fol. li alaissE uu grand nombre d’autres 
Merits , qui sont remarquab. par leur singu laritE plutAt 
que piar leur mErite. Ses (jkuvrcs sont condamnEes. 

VIRGILE, P. Virgiliu* Maro , le prince des poetes 


latins, naqult en 70 ou 69 av. J.-C. au village 
d’ Andes, prEs de Mantoue, fut ElevE k CrEmone ot 
k Naples, et se prepare k la poEsie par une Etude 
approfondie des lettres grecquea. U R’exer^a d’a- 
bord dans la poEsie bucollque ; il avail 25 ans quand 
il composa sa premiere Eglogue (lascconde des Edi- 
tions). Son talent poEtique et la protection dc Pol- 
lion valurent k son pErc la promesse de n’Etre pas 
enveloppe dans la mesure qni adjugeait aux soldats 
des triumvirs le territoire de CrEmone et dc M&n- 
louc (43 av. J.-C.) ; Virgile remercia Octave de ce 
bienfaitdansune admirable allEgorie (la l r * Eglogue 
des Editions). La plupart des autres Eglogues pa- 
rurent dans respace de trois ans. S’Elevanl bientOt k 
des genres plus sErieux, Virgile composa successi- 
vement lcs Gtoryiques , pottme didactique on quatre 
chants, ou il decrivait les travaux des champs et le 
bonheur dc la vie champEtre, et I'Eniide , pottme 
Epique en douze chants, oil 11 chantait le berceau 
de Borne et lea autiquites de lTtalie. Ces chefs- 
d’oeuvre lui mEritErent de son vivant Tadmiration 
universelle, la protection de MEcEne et les hien fails 
de l’empereur. l^a sepur d’Augustc, Octavie, s’Eva- 
nouit.dit-on, k la lecture faite par Virgile lui-mEme 
du l»eau passage sur la mort premalurEe deson fils, 
le jeune Marcellus (au 6* livre de YEntide) , et, en 
revenant k elle, elle fit compter au pottle dix grands 
sesterces pour chacun des vers de cc passage (env. 
52,000 fr.). AgEde plus de 50 ans, Virgile passa en 
GrEce, oil il Be pro^Kisait de faire un long sEjour; 
mais ayant trouvE Auguste a Athenes, il revint jires- 
quesur le champ avec lui. 11 tomba malade AMEgare 
ct mourut en abordant h Brindes cn Calabre, l’an 
19 av. J.-C. Son corps ful, d’aprEs son dEsir, trans- 
portE pn;s de Naples. On mil sur son tombeau ce dis- 
tique qu’il avait composE k seB derniers moments : 

Mantua me genutt; Caiabrt raputre; tenet nun e 
Parthenope : cecim paecua. rura, ducee. 

Virgile n’avait p.isenlici cineiit lei mine FAnnde, ala- 
quelle lltravaillait depuis 12 ans : par son Ustament 
il ordonna de jeter au feu cette oeuvre maenevec ; 
mais Auguste s’y opposa. virgile Elait aimE dc tous 
les grands Ecrivains desonsiEcle, surtout de Varius 
et Horace. Sescontemp. van tents* droiture etlapuretE 
de ses imeurs. Ce poett- ne fut jamais mariE. Outre les 
Itucohques, les Georyiques ct fEn^ide, on a encore 
sous le noin de Virgile quelques pieces qui Evidem- 
ment ne lui apparliennent pas, sauf peut-Etre le 
&toucheron(Culex), et trois ou quatre des Catalectes , 
essais de sa premiEre jeunesse. — Virgile a toujours 
EtE regardE, smon romme le plus grand, du moins 
comme le plus parfait des pottles. Son style est pur, 
facile, variE, toujours en harmonie avec le sujel. Sa 
versification l’emporte infimment sur celle de tous 
les potttes latins qui Font prEcEde. La qualilE qui do- 
mme en lui, e’est la sensibililE. Bbn que, sous 1c 
rapport de la force et de l’Elevation, on le dise mfe- 
rieur k HomEre, il ne lui cEde point dans les livres 
2* et 6* de I'E: hde; les six derniers livres de ce 
pottme sont cequi luiappartient le plus en propre; 
ils brillent surtout par la couleur locale et la con- 
naissance approlondie des anliquilEs nationales. Les 
Eglogues de Virgile sonl infErieures k celles de 
ThEocrile ; ccpendant la dixieme, la quatriEme et 
surtout la sixiEme sont de la plus haute beautE. Four 
les Gtorgiques , tout le monde reconnait que e'est 
le chef-d’ceuvre des pottmes didactiques. Virgile a 
eu parmi les anciens un excellent comment&teur, 
Servius. Les Editions de Virgile Bont innombrables. 
La meilleure est celle de Heyne, Leipsick, 1800, 
6 vol. grand in-8 (reproduite avec d’utiles additions 
dans la Bibliothlque des Classtques latins de Le- 
m&ire, Pans, 1819, etc., 7 vol. in-8). On doit au 
P. Larue une Edition avee paraphrase , fort utile 
pour les classes. La plus belle Edition de luxe est 
celle de P. Did?t le jeune, Paris, 1798, grind in-foL 
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Let traductions de Virgile tont Irfes nombreuses. En 
frangais on distingue surtout . en prose celles de 
Marolles, Desrontamos, Blnet, Morin, De Guerle, 
Villenave, Charpentier, Pongerville, A. Nisard; en 
vers, celles de Delille (la meilleure de toutes), de 
Gournand, de Gaslon, de Mollevaut, de Becquey, 
de Barth&emy, de Duchemin. La traduction de De- 
Ulte comprend les Giorgiques et VEneide. MM. Di- 
dot, Lauwercyns et Tissot ont traduit seulement les 
Bucoliques en vers. On doit a M. Tissot dcs Eludes 
sur Virgile, 2 vol. in-8 (2* 6dit. , 1841), et AM.Eichhof 
des Etudes grecques sur Virgile , 3 vol. in-8, qui of- 
rent des rapprochements pleins d’inl6rCt. 

virgile (s.),moine de Lerins, puis (Wiiqued* Arles, 
en 588, vicaire du papedans lesroyaum de France, de 
Bourgogne etd’Austrasie.m. en 624, est bon. le 10 oct. 

virgile vS.^GvGquedeSalzbourgjd’unc fam. noble 
d’lrlande,futcensur6pnrlepape Zacbane pour avoir 
avane6 qu'ily a sous ter re un autre mondc et d'autres 
hompiet. un autre solei! et une autre lune (ce quo qqs- 
unsonta tortentendu desanlipodes). Mand6£Rome, 
il retracta son erreur et tut peu apr&s sacr6 £v£que 
(76G). Iiaablitlafoi en Carinthie,et in. saintement, 
en 784. Gr6goirclX le canonic : on Fhon. le 27 nov, 
virgile ou yergile ( Polydore ) , historien , n6 
vers 1470 & Urbin , mort en 1555 , regut les ordres, 
professa les belles-lettres 5 Bologne, fut charge par 
le pape Alexandre VI d uller recevoir le denier dc 
Baint Pierre en Angletcrre, plut aux rois Henri VII, 
Henri VIII, fut nomme archidiacre de Wells (1507), 
et revmt en 1550. On a de lui: Atiglica: hisiorice 
libri XXVI, BAlc, 1534, in-fol. ; De invemonbus re- 
rum libri VIII , necnon de prodigiis libri III , Am- 
sterdam, 1571, in-12, trad, par Belleiorest, 1582. 

VIRGINIE, jeune fille romaine d’une grande 
beaut6. Appius Claudius, l’un des decemvirs, devint 
amoureux d'elle etvoulut s’emparer de sa personne. 
Yirginius, son pere, qui 6lait alors 5 l armee, oil il 
occupail le rang de centurion, ayant 616 averti de la 
violence qu’on voulait faire k sa fille, accourut en 
liAte a Rome, et se pr&enta au Forum dans le mo- 
ment oil Appius Claudius la livrait 5 un de se9 
affranchis, qui par son ordre lavak reclamce cominc 
esclave. Le malheureux pere, tirant alors sa fille k 
1’ecart, arracha un couleau k la boulique d un bou- 
chcr, et le lui plongea dans le cceur pour la sous- 
traire k Topprobre. Get ev6nement souleva le peu- 
ple et fit abolir le decemvirat , l’an 449 av. J.-C. 
La mort de Virginia a 6t6 inise en scene par Mairet 
(1628), Leclerc (1045), Campistron (1683), La Beau- 
melle , Chabanon (1709) , La Harpe , Leblanc du 
Guillet (1786), Guiraud (1827), Latour St-Ybar 
(1845). Alfieri ct Lessing ont aussi traits ce sujet. 

VIRGINIE (la), un des £tats de l Union de FA- 
m^rique du Nord,a pourbornes au N. le Maryland 
et la Pensylvanie , au S. la Caroline sept, et le Ten- 
nessee, 5 10. le Kentucky et i’Ohio, a l’E. l’Atlan- 
tique : 625 kd. de FE. k 10. , sur 310 de moyenne 
largeur; 1,250,000 hab. (dont au moins 500,000 es- 
claves) ; capitalc, Richmond. Lcb monts Alleghany 
el Blue-Ridge la coupent en deux parties 6gales, 
dites, l’une, district oriental; l’autrc, occidental. 
Rivi&res, la Polomak, la Rappahannok, etc. Climat 
ties vari6, fort chaud sur une foule de points. Sol 
trta-fertile dans les plaines. Beaucoup de bestiaux ; 
grains, tabac renomme , coton , etc. Riches mines 
dor (bien exploits depuis 1 827) j fer, plomb, cui vre, 
etc.; carrifcres. Industrie active, tissue, sel, salpfitre, 
poudre, times, fonderie, sucre, chantiers , etc. 
Commerce tr& florissant. — La Virginie est un des 
13 6tats primitifs de l’Union. Elle fut visit6e par 
Veraztani vers 1524. Les Anglais s’y 6tablirent en 
15H4, el donn&rent ce nom au pays en Fhonneur de 
lour reine vierge , Elisabeth , mais en FGtendant It 
touie ia contr6e au N. de la Floride. La creation de 
la Caroline (1622) , et cello d 4a Pensylvanie (1682), 


formSes aux d^pens de cette Virginie primitive, ret- 
treignit son Stendue au N. et au S. , et la r&luisK 
k ce qu’elle est aujourd’hui. Washington naquitdane 
l'dtat de Virginie. 

VIRGINHJS, centurion romain, pfcre de Virginie. 
VotJ. VIRGINIE. 

virgin! cs rufus (L.), g6n6ral romain, n6 aux en- 
virons de L6me, l’an 14 de J.-C., obtint trois fois le 
consulat (en 03, en 70, en 97) , fut gouvemeur de la 
Haute-Germanie, marcha pour Ncron contre Vin- 
dex, qu’il vainquit {Voy. vindex) , refusa deux fois 
l’cmpire aue lui offrirent ses soldals (aprfcs N4rcn 
etOthon), etmouruten 97, pendant sun !)• consul. t 4 
Tacite, qui lui fut subrogA pronon^a son 61ogc 

VIRIATHE, chef luBitanien, avait6l6 successive- 
ment berger, chasseur, chef de brigands; il leva 
Fetendard de la rGvolte contre les Romains, Fan 
149 av. J.-C., vit bientfit affluer autour de lui une 
foule d’hommes d6termin&, d6flt quatre preteurs 
(C. Wtilius, 149: C. Plautius, 148 ; Claudius Uni- 
manus, 147 ; C. Ni^idius FiguJus, 146); fut quelque 
temps arr6H par fcabius 2Emihanus, qui lo baltit en 
144; ne s’en inaintint pas moins maitre des mon- 
tagnes, souleva contre les Romains plusieurs peuple« 
de la Celtib^rie, les battitde nouveau, et for$a en Hi 
le consul Fabius Maximus Servibanus a conclure 
la paix avec lui ; mais il fut attaque k I’improvislf 
Fannie suivante par un autre consul, Cepion, qm 
cassa la paix de 141, et il p6nt ^gorg6 dans sa tenio 
par deux de ses oflieiers qu'avait gagn6s le general 
romain. Yinatlie est, apr^s Annibal et Milhridate, le 
plus redoutabic ennemi qu’ait lrouv6 la Republiquc. 

V1R1EU, ch.-l. de canton (Is£re) , k U kil. S. E. 
de laTour-du-Pin; 1,264 hab.Scicries hydrauliques. 

virieu-le-grand, ch.-l. dc canton (Ain), ill 16 kiL 
N. 0. de Rellry ; 768 hab. 

VISA, Dizia, ville de la Turquie d’Europe (Rou- 
m61ie), ch.-l. de livah , a 130 kil. N. 0. de Con- 
stantinople. Le livah de Visa est sur la mer Noire 
et le canal de Constantinople, k FE. des livahs de 
Kiskilissia et de Gallipoli ; il est fort petit. 

ViSAPOUR, ville de Flnde. Voy. bewapour. 

V1SBY, ville de Suede. Voy. wisbv. 

VISCONTI, c61cbre maison de Milan, fournit pen- 
dant deux socles dcs chefs et des mailres k Milan, 
et fut longtemps k la tfite des Gibclins. 

Othon Visconti , n6 en 1208 , s attacha au cardi- 
nal Octavien desUbaldi, et fut, gr&ce k sa protection, 
nomm6 archeveque de Milan en 1263 par le paj 1 
Alexandre IV; mais les della Torre, tout puissan ^ 
dans Milan , ne lui permirent pas de prendre pos- 
session de son si6ge ; une guerre civile acharn6e a’cn- 

f agea entre ceux-ci etFarcbevOqiie aid6 des Gibolim. 

inalement Olhon enlra cn tnompbe dan9 Milan 
(1277), mais il eut encore ill combattre les debre 
du parti ennemi. Il mourut en 1295. 

Malthieu I, dit le Grand, n6 en 1250, ninen 
d’Othon, eut part k ses victoires, puis k son gomei- 
nement, prit le litre de capitaine-g6n6ral, acquit on 
1290 Verceil, puis Cdme, et fut reconnu, k U moi* 
d’Othon, seigneur perp6tuel de Milan (1295). 11 ^Ui ’* 
de plus vicaire imperial en Italie, depuis 1294. 
ligue puissanle, form4e par les della Torre et Al- 
bert Scotto de Plaisance , lui enleva presque toni^ 
ses possessions (1302). Pour Sparer ses perlcs i 1 
appela Fcmpereur Henri VII en Italie : il cliaa-a 
avec son secours les della Torre, se fit confirmer p * r 
Fempereur le vicariat et la possession du Milanas 
4rig4 en coml4 (1311), et y joignit ensuite Berime, 
Pavie, Plaisance, Tortone. 11 eut sans cesse k bd* 
ter contre la faction des Guelfes et les efforts dj 1 

n e Jean XXII , qui Favait excommunil. En 
bdiqua en faveur de son fils Galyas I, et se rd ira 
dans un couvent oil il mourut en 1323. 

Gal6as I, fils afnd de Matthieu, n£ en 1277, devud 
souverain de Milan en 1 322, par V abdication deb 0 '’ 
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ptre, fat la m&me annde chassd de Milan par une 
6meute guelfe, y rentra au bout d’un mois, s’y vit 
ensuite assidgd par lea Guelfes que soudoyait le pape 
(1323), mais se mainlint jusqu’k l’arrivde de l’empe- 
reur Louis V en ltalie (1327). Nommd par ce prince 
ncaire imperial, il Be rapprocha secrMement dea 
Guelfes. LouiB V alors le lit jeter, avec son flla atnd 
et deux de sea fibres , dans les prisons de Monza ; il 
fallut 1’intercesaion de Caslruccio-Castracani pour 
lui faire rendre la liberty (1328). Quant & sea Mats, 
l’enapereur les garda. Galdas mourut la mfime annde. 

Azzon , Ills atnd du prdeddent , ne vers 1 302 , 
avait dtd enfermd avec son pdre k Monza par l’em- 
pereur Louis V (1327). Devenu iibre, il se fit nom- 
mer par ce rndme prince vicaire imperial k Milan 
(1328) ; mais bientfit il se ddclara contre lui, devint 
l’allid de Jean XXII qui, en sa faveur, leva l’interdit 
depute si longtemps jetd sur Milan ct les Visconli, ct 
qui le nomma vicaire de l’Eglise. 11 entra dans la 
ligue formde contre Jean de Bohdme, qui voulait 
asservir l’ltalie, ct eut pour sa part de ddpouilles 
les villes de Bergamc, Plaisance, Cremone et la 
suzerainet6 sur Pavie. 11 pnt encore, de 1332 k 
1337* Vigevano, Crdme, C6me, Lodi, Brescia, etc. 
Attaque par un de ses parents, Lodovisio Visconti, 
qu’il avail chassd de Milan pour un complot, il en- 
voya contre lui son oncle Luchino qui le battit; il 
fit assassiner un autre de ses oncles, Marc, qui lui 
portait ombrage. Dds lore il n’y eut plus de gibelm 
dans la maison de Visconti, qui s’dtait dlevde grkce 
aux Gibelins. Azzon mourut en 1339. 

Luchino, 3* fils de Malthicu-le-Gr., et oncle d’Az- 
zon, fut en 1339 proclamd seigneur de Milan, avec 
son frdre Jean , archevdque de cette ville, et exerga 
presque toute l’autoritd. II se montra implacable k 
l egard de tous ceux qu’il soupfonnait ; mais c.i 
mGme temps il compnma la licence des soldats, les 
violences des nobles, fit fleurir la paix intdrieure, 
rappela les exilds, acquit Parme, Asti, Locarno, et 
mddita I’acquisition de Bologne et de G&ncs. J1 mou- 
rut en 1 349, empoisonne par sa femme Isabelle Ficsco. 

Jean, 4® fils de Matthieu le Grand, et frdre du pre- 
cedent, fut noraind en 1329 arclievdque de Milan, et 
devint en 1339 co- seigneur de Milan. Laisse seul 
maitre en 1349 par la mort de son frdre, il agrandit 
ses Mats, acheta Bologne de Jean Pepoli, au prejudice 
du pape (1350), et obtint la soumission de Gdnes 
(1353); il mourut en 1354, au moment oh se formal t 
contre lui la ligue de Vemse. 11 avait mis & la tete 
de ses troupes son fils naturel, Jean d’Oleggio. 

Matthieu II, fils d* Etienne, 5® fils de Matthieu- 
le-Grand , et neveu du prdeddent , partagea la sou- 
verameld avec ses deux frdres, Galdas et Barnabo, et 
eut en propre Vigevano, Monza, Lodi, Bobbio, Pon- 
trcmoli, Piaisance, Parme, Borgo-san-Domno, Bo- 
logne; mats Jean d’Oleggio, son cousin, lui enleva 
cette dernidre ville (1355). Matthieu mourutlameme 
annde, empoisonnd par ses frdres ; du reste, c’Mait 
un prince cruel et qui fut peu regrets. 

Galeas II, frdre de Mdtlhieu 11, et co-seigneur de 
Milan avec lui en 1354, eut en propre C6me, Novare, 
Verceil, Asti, Tortone, Alexandrie, et y joigmt ensuite 
Plaisance, Bobbio, Monza, Vigevano. Attaqud par les 
coaiises de Venise, il ne fit point la guerre en per- 
sonne, et prit k son service des condoiiien, par les- 
quels il laissa fouler ses peuples. 11 mourut en 1378. 

Barnabo, frdre des deux precedents, et co-sei- 
gneur de Milan en 1354, eut pour sa part Cremone, 
Crdme , Bergarae , Brescia , et y joigmt Lodi et 
Parme. Aprds divers dchecs, il fit la paix avec la ligue 
de Venise (1356) , en abandonnant GGnes et Bolo- 
gne. 11 eut encore k lutter contre la formidable 
iliiance de Viterbe formde par le ldgat Albornos 
(1368), et dans laquelle entrait l’empereur Char- 
les IV, puis contre deux autres ligues tormeea aussi 
oar 1’ influence des papes (1369-70, et 1372-78); mais 


il sut dchapper k tant de perils. Ver§ 1379 fl 
partagea ses dtats entre ses einq fils. Jean Galdas, 
son neveu, voulant rdgner seul, le surprit sans de- 
fense et l’enferma dans une prison ou il ne tarda 
point k mourir empoisonnd (1385). Barnabo dtait 
cruel et ddbauehd, mais il protegcait les lettres, il 
avait Pdtrarque k sa cour et fonda l’umversitd de 
Pise. 11 laissa un grand nombre de bfitards. 

Jean-Galdas I, due de Milan, fils de Galyas II, ne 
en 1347, succdda en 1378 a son pdre, dans la co- 
scigneurie de Milan. S’dtant empard par trahison 
de la personne et des Mats de son oncle Barnabo, il 
intimida les fils de ce prince k tel point qu’ils s’en- 
iuirent, et le laissercnt seul maitre de l'etat de Mi- 
lan (1385). 11 joigmt Vicence et Veione k ses posses- 
sions (1387), depouilla par une insigne perfidie 
le due de Padoue de tous ses dtats (1388), fut fored 
de les rendre en 1390, fit la guerre k Bologne et a 
Florence (1390-92) , et tenia , mais sans succds, de 
creer un royaume d’ltalie. Il acheta de 1 empc- 
reur Vcnceslas le titre de due de Milan pour lui 
et ses descendants, etfU comprendre dans ce duchd 
Vicence , Vdronc, Feltre, Bellunc, Bassano, Arezzo, 
et Sarzane (1395). Il acquit ensuite Pise et Sienne, 
soumit Perouse, Spoldte, Assise, Nocera, battit par 
ses gdndraux l’empereur Robert de Bavidre qui vou- 
lait iui retirer lea concessions de Venceslas (1401), 
puis conquit Bologne; il assidgcait Florence, lors- 
qu’il mourut en 1402, laissant deux fils mineurs. 
Valentine, sa fille du premier lit, avait Md manes 
5 Louis 1, due d’Oildan^ frdre de Charles VI, et lui 
avait porte en dot le comtd d’Asti; ce fut 15 l’origme 
des pretentions de la maison royale de France sur 
le Milanais. 

Jean-Marie, fils aind de Jcan-Galda% nd en 1389, 
fut proclamd seul due k la mort de son pdre (1402). 
La faiblesse de Catherine Visconti, sa mfre, qui 
Mail chargee de la regence, remit en question tout 
ce qu’avaient fait les Visconti depuis un sidcle, et 
ressuscita les factions guelfes et gibelines. En 140', 
Jean-Marie clias^a sa mdre du palais, et l’enferma 
k Monza, oil elle mourut de poison. Ses effroyables 
cruautds effraydrent bienldt ses sujets, ils se revol- 
terent, et iaissdrent entrer dans Milan V comte Blan- 
drate, qui d6jk occupait Alexandrie, Tortone, Ver- 
ceil et Novare. J.-Mane p6rit assassind par Astorre, 
fils naturel de Barnabo (1412). On prMend que ce 
monstre nourrissait ses dogues de chair humaine. 

Philippe-Marie, 2* fils de Jean-Gal das, et frdre du 
prdeddent , ne en 1391 , eut d’abord en partage la 
ville dc Pavie. Apres le meurtre de Jean-Marie (141 2), 
il se fit reconnaitre k Milan, et s’assura la succession 
de Blandrate (mort l’annee prdeddente), en dpousant 
8a veuve, qu’il ne tarda pas k faire decapiter. li sut, 
soit par d’hahiles negocialions , soit par les exploits 
de son cMdbre gdndral le condottiere Carmagnole , 
reprendre sur les spoliateurs de sa maison tout ce 
qu'elle avait possedd, sauf les villes toscanes et Bo- 
logne ; conquit sur les Suisses Bellinzone et la 
vallde de Levantine (1422-26), et reprit le projet de 
son pdre pour la erdation d’un royaume d’ltalio , 
mais sans pouvoir y rdussir, 11 perdit par sa faute 
son gdneral Carmagnole, qui passa aux VMiitiens, 
pnt k sa place Piccinino et Sforce, se brouiLla avec 
ce dernier qui dtait devenu seigneur d’Ancdne , et 
fut fored de lui donner sa fille naturelle, Blanche- 
Marie (1441). 11 mourut en 1447. C'dtait un habile 
politique, mais un homme ambitieux et perfide, 
qui sans cesse changeait d'allids. Son gendre Sforce 
se rendit maitre de son hdritage en 1450, et com- 
ment une nouvelle maison de dues k Milan. 

visconti (Ennius-Quirinus) , savant antiquaire, 
no a Romeen 1751, mort cn 1818, descendant d un 
fils naturel de Barnabo Visconti. Son pere , grand 
ami de Winckelmaun, et premier auteur de la des- 
cription du Muste Pio-CUmeniin % % urveilla lui-mdme 
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ion Education, et Be fit seconder par lui dans la des- j dont 2,000 metres crousea dans le roc vif (dltrutte 
cription du Music. Son pfcre 6tant mort, Visconti i par leroi deSardaigne, ellcfut rMablie parNapol6oo 
resta seul charge de cette publication, obttnt bicntOt - en 1811). On croit que c’est par le mont Vlso qus 
one grande reputation, et fut nomine par Pie VI con- Bellov&se et Annibal travers&rent les Alpes. 
servateur du Mus6e du Capitole. En 1797 il accepta V1STULE, Wisla en polonais, Weichsel en allem., 
le portefcuille de I’interieur dans la nouvelle r6- riv. de l’Europe centrale , natt au mont Skalxa en 
pubiique romaine formec sous l’influencc franjaise, Moravie, pr&s de Teschen, traverse la Galicie, la 
et en 1798 il fut un des cinq consuls. Le triom- Pologne, la Prusse, baignant Oracovie, Sandotnir, 
phe de la coalition le r&luisit k fuir ; il vint en Pulawy, Varsovie, Modlin, Plock , Thorn, Culm, 
France oh Bonaparte le fit administrateur du Mus^e Elbing, Marienbourg, Dantzick, refoit la Poprad, 
des antiques et tableaux qui \enaient d ltalie (1799). la Dunajec, la San, la Wieprz, le Bug, la Drevenz 
Plus tard il joignit k ce titre ceux do professeur k droite, la Pilica, la Bzura et la Brahe k gauche, 
d’archlologie et de membre de l’ln c litut. A une et tombe dans la Baltique par deux bras, dont le 
science rare il unissait le goOt le plus pur et un plus occidental passe par Dantzick; le bras oriental, 
sens exquis de Tantiquil^. De ses nombreux ouvra- dit Nogat , se jette dans le Frissche-Haff. Le Cours 
gea, les principaux, outre le Musie Pio-Climentm , total du llcuve estd’environ 970 kil. 

Home, 1782-98, 6 vol. in-fol., fig. (en ital.), sont : le VISURG1S, riv. de Germanic, auj. le xveser. 
Musie Chiaramonti (en ital.), Home. 1808, in-fol., V1T ou GUI (SI) , Vitus , martyr au lV® 8* a\»» 
fig.; les Inscriptions grecques de Tiopcea { ital.), saint Modeste ct samte Cri scence, est fete le 15 juiu. 
1 794, m-t ; Monuments G atoms (ital.), 1797, in-8; VITAL (saint), Viiahs , n6 vers 1000, 1 u» le dio- 
In >noa rapine or ecu. ct rum. (frany.), 1808. etc., iu-f. c6se de Bayeux, 6tait chapelain de Robert (frerede 
VlSDELOU (Claude), jesuitc bieton, ne en 1656, Guillaume-le-Conqu6rant). 11 abandonna tous ses 
mort en 1737, alia coniine inissionnaire a la Chine benefices et alia fonder le monaslere de Savignv 
(1706), fut nomine on 1708 vicaire apostolique pros Coutanccs, 1112 ; il lin donna la r&gle deS. Bo- 
dans celle contioe et 6vf*que de Claudiopolis, eut noil. 11 brilla par son eloquence, surtout au rone. do 
de vives qucrclies avec les autres ordres religieux Heims, 1 119. M.en 1122, IGsept — Un antrcS. Vital, 
admis «*n Chine, et fut forc6 par ses ennemis a dc Milan, martyr hRavenneen 62, est hon.le 28 avnl. 
partir <16 s 1709 pour Pondichery, oil il mourut. 11 vitaj., dit dc Blois , ocriv. du xn« a., Hlois, ost 
Bavait le chinois k fond; on lui doit les premieres eonnu par son poCme latin intitule Querolu. s, innte 
notions exactes ct suivies sur les grands travail x du Querolus ou Aulularla de Plaute (imp. en 1595), 
historiques des Chinois. 11 a laissG une Uistoire de on lui a longtemps attnbuG le Querolus original. 
la Tartarie , en 4 vol. in-4, dans la Bibhothtque vital (orderic), hislonen. Voy. orderic. 
orientate , edition de 1777-79, 4 vol. in-4 , ou 2 vol. VITAL1EN , g6n£ral scythe , arri&re-petit-fiL 
in-fol., qui est tr6s precieuse , et a fait coim.utre la d’Aspar , 6tuil chef de la conledtTation deB hahi* 
famcusc inscription de Si-an-fou , qui constate I’m- ' tants de la Srvtlun, de la Thrace et de la Mgbhc 
troduction du ehristianisme en Cliinc au vn* siecle. sous l’empereur Anastase et ses successeurs. 11 vint 
VISE ou VIZE (J. donneau de) , litterateur, n6 deux fois (613 ct 518), k la ti A *te d’une armee de- 
en 1640, mort en 1710, travailla d’abord pour le 'ant Constantinople, pour proteger les Catholiques 
th&tre, mais sans succds, puls cr6a sous le titre de que pers6cutait Anastase, grand partisan de l'euty- 
Mercure galani un recueil piinodique , contenant chianisme. 11 joint de la faveur de l empereur Ju 'tin, 
avec les nouvelles du jour des pieces dc vers, l’an- et fut cr6e consul en 520; cependant il fut assassine 
nonce et la critique des ouvrages nouveaux , etc. k Constantinople par la faction des Bleus; on im- 
Ce recueil commenfa k paraitre en 1672, et prit, a puta ce crime au neveu de l’cmpcreur, k Justimen, 
partir de 1677, le litre de Meicure de France. Vis7‘ a qui Vitaiien portait ombrage. 
obtint de Louis XIV la charge d’historiographc dc vitalien , pape de 657 k 672 , 6tait de Signia en 
France, avec une pension de 500 louscturi Jogemenl Gampanie. llmamtintla disripLeccl^siastiq., envoi 
au Louvre. On a de lui, outre son journal , 12 co- >les missionn. en Amrlct. ct m. en odeur de sainti t< 
midies, des Nouvelles nouvelles , 1663, 3 vol m-12, VITEBSK ou VITEBSK, ville do la Russied'Ku- 
etdes Mttmoircs pour servir a l histoire de Louts XIV, rope, ch.-l. du gouvernement de Vitebsk, sur J 
1697-1705, 10 vol. gr. in-fol. (ouvrage sans valeur). Bzvina m6ridionale, k 730 kil. au S. de St-IV'ten 
V1SE0 ou V1SEU, Verurium , ou V tens- Aquarius, bourg; 15,000 hub. (dont beaucoup sont Juif*).Tron 
ville du Portugal (Beira), entre le Mondego ct la svnagogues, quatre ^glises , huit couvents. Corn- 

Vouga a 80 kil. N. E. de Colmbre; 6,500 hab. merce aetif avec Rii:a, Dantzick, Mernel, S.nnt- 

EvSch6. Ancicn duch4. Riche foire. 11 y avait jadis Pete^bourg et avec l’intericur. Vitebsk exislait au 
aux environs des mines detain dont il ne reste x* siecle et appartenait k la Litbuamc; clle fut 

plus de traces. — Le titre de due de Viscu a 6te prise aux Polonais en 1654 par le czar Alexia et cr 

port6 par plusieurs princes de la maison royale de 1812 par Napoleon.— Le gouvernement de Vitct)sk 
Portugal; Henn-le-Navigateur, 4« fils du roi Jean I, entre ccux de Minsk k l’E. , dc Mohilcv k 1*0., a 
moit en 1463; Ferdinand de Portugal, 2 e fils du environ 387 kil. sur 182 dc largcur moyeimr. 
roi Edouard, mort en 1470 (et ses deux fils Jean et 960,000 hab. Climat salubre et temper^, sol fertile 
Jacques) ; leroi Emmanuel, mort en 1521. (grams, legumes, lin superbe); abeilles ; forCts. 

VISIGOTHS. V. Goths, Espagne, Septirnanie, etc. Industrie. 

V1S1TANDINES ou Religieuses de la Visitation , V1TELL1 (van), architecte. Voy. van vjteem- 

erdre de femmes institu^ en 1610, k Annecy, fiar VITELL10, math6maticien polonais du xm* eie- 

saint Frangois de Sales et la baronne de Cbantal , cle , a compose sur l’optique un ouvrage curieui 
en m^moire de la visitation de la Vierge. Get or- pour le temps, qui a 6t6 public pour la premier* 
dre, dont la rtjgle est peu s6v^re, fut approuv6 par fois en 1533 , sous cc titre: Vitellionis perspective 
Urbain VIII en 1626, et se r^pandit bientfit en hbri X, Nuremberg, in-fol. (r6imprim6 en 1651 J 1 
France, en Italie, en Allemagne et en Pologne. en 1 572 k Bkle). Un attribuea Vitellio la premier* 
VISITATION (f&le de la), f6te de l'6glise catbo- connaissance de la refraction. * 

lique, institute au xiv« siecle en m^moire de la V1TELL1US (Aulus), 8* empereur romain , nj 
visile que la Vierge fit k sainte Elisabeth, quelques Tan 15 de J.-C.,fils d’un des plus vils adulatcurs 
jourB apres Tannonciation. On la place au 2 juillet. Claude, passa sa jeunesse & la cour de Tibfcre a 
VISO (mont), Vesulus mons , dans les Alpes cot- pr6e, fut le compagnon de debauches de Wero • 
tiennes, entre les Etats sardes et la France ; 3,936 m . devint consul en 48, et fut nomm6 par Galba K°, uv ] 
de hauteur. LeP6 y prend pc source. Belle route, neur mihtairodela Baase-Germanic(68). Leslegi 



VITO — 1871 — V1TR 


deeette frontilre le salu6rent cmpcreur 4 la nouvelle 
de la mort de Galba (69) , tandis qu’Othon venait 
d’etre proclaml 4 Rome ; Clcina et Yalens, ses lieu- 
tenants, gagnlrent pour lui la bataille de Bldriac, 
apr^s laquelle Othon se donna la mort. Vitellius fut 
recu 4 Rome comme un liblrateur; mais a peine 
6tait-il Itabli sur le trdne , que 1’armle d’Orient 
proclama Vespasien ; Antonius Primus, general du 
nouvel empereur, s’empara de Rome et se fit livrer 
V itellius, que la populace de Rome mit en pieces (70) . 
Vitellius avait regnl huit mois et quelques jours. 11 
ne se fit remarquer que par sa gloutonnene, ses 
debauches et bob cruautls. Visitant le champ de 
bataille de Bldriac, il pronon$a ces horribles paroles : 
« Le corps d’un ennemi mort sent toujours bon. » 

VITERBE, jadis Fanum Voliumnas , ville de l’Etat 
ecclisiastique, ch.-l. de la delegation de Viterbe, au 
pied du mont Soriano, 4 77 kil. N. de Rome; 
16,000 hab. Evlchl. Relies places, larges rues pa- 
\6es en laves. CathMrale , palais, eglises Sainte- 
Rose et Saint-Fran^ois, ancien couvent de Domuu- 
cains. Raflinerie de soufre ; ustensiles de i'er. Com- 
merce assei actif. Aux environs , eaux mintoales, 
pllerinage de la Madonna della Quercia, et nombre 
de chftteaux et maisons de campagne des cardinaux 
et des grandes families romaines. — Viterbe fut, 
dit-on, bAtie en 773 par Didier, roi des Lombards. 
KUe fut donnle aux papes avec tout le territoire qui 
forma le Patrimome de saint Pierre , par la grande 
romtesse Mathilde (1077) , et fut des-lors le chef- 
lieu de ce pays. La famille Vico joua le premier i6le 
A Viterbe, 4 partirdu xiv*si4cle, jusqu’A la fin du 
xv*8iecle; elle Itait gibelme. A Viterbe fut conclu 
'm 1616, entre LlonX et Francois 1 (apres la ronquOte 
du Milanais par ce dernier), un traitl clllbre, par 
lequel le pape renongait 4 Parme el Plaisance. 
Viterbe est lapatne du fameux J. Nanui, dit Annius 
de Viterbe. — La delegation de Viterbe , formee de 
nartie de l’ancienne delegation de Viterbe-et-Civita- 
Veeehia, a pour villes pnncipales (outre Viterbe), 
Monteflascone, Kepi, Civita-Castellana, Ronciglione. 
Le 1 ibrelaliimte a l'E. Plusieursmont. (montde Vi- 
terbe, Soriano, etc.) : plusieurs lacs (Bolsena, Vico). 

V1TER1C, roi des Wisigoths, parvint au trOne par 
Tassassinat de Liuva II (603). Son regne ne fut 
qu'une reaction de 1'arianisme contre le calholi- 
cisme , devenu religion dominanle sous Recarede le 
catholique. 11 fut tu6 par ses sujets en 610. 

V1T1 (archipel de), dit aussi de Fidji , archipel du 
Grand Ocean equinoxial , entre 16°-20° lat. S. , et 
174°-179° long. 0., s’ltend sur une longueur de 
460 kil., et une largeur de 400. lie pnncipale, 
Vili-Levou. II fut decou vert par Tasman en 1643. 

VlTlGfcS, 4 - roi des Ostrogoths d’ltahe , avait et6 
un des plUB illuslres glnlraux de Theodoric 1. 11 
fut proclaml roi 4 la place du l&che Thlodat (636) 
et organi8a une resistance vigoureuse en Italic, mais 
il laissa prendre Rome par Bllisaire, vit se rlvol- 
ter Milan, Bergame, Novare, C6me, qu’il punit 
avec rigueur, fut altaqul dans la haute Italic par 
des bandes de Francs et de Burgundes, se rlfugia 
danB Ravenne, y fut bloqul par Bllisaire ct capi- 
tula en 640. Blhsaire le mena en triomphe 4 Con- 
stantinople. Vitig&s y mourut en 643. 

VIT1KIND. Voy. witikind. 

VITIM, riv. de Siblrie (Irkoutsk), sort des monts 
de Daourie , coule au K. et tombe dans la Lena , 
par 110° long. E. Cours, 1,400 kil. 

V1T1ZA, roi des WiBigoths d’Espagne, Itait le fils 
d’Egiza, qui I'associa au tr6ne en 696 , et rlgna seul 
en 701. 11 perdit les Ballares, que conquit l’arabe 
Mou$a, gouverneurdel’Afrique pour Walid, et fut 
d£trdn6 vers 710 par Rodcric (ou Rodrigue), qyi 
luj fit crever les yeux, mais lui laissa la vie. 

VITODURUM, ville des Helvltiens, chex les Tu- 
ftae», auj. winterthur. 


VITORIA, ville de FEspagrie septentr., ch.-l. de la 
province de Vitoria et de l’anc. pays d’Alava, prts 
de la rivilre de Zadorra, 4 60 kil. S. E. de Bilbao ; 
12,000 hab. Double enceinte de mure. Velours de 
soie, chapeaux, toile, bougies, arines blanches, us- 
lensilesde cuivre, corroieries,etc.Vin,hie,laine,etc. 
Vitoria fut fouule en 581, par LAovigilde, roi des 
Wisigoths au vi* silcle, eu mlmoire d’une victoire 
qu’il avait remportle sur les Vascons; fortitile au 
xi # siecle par dom Sanche-le-Grand;agrandie par 
Jean 11 et Ferdinand-le-Catholique; occuple par les 
Francis en 1808, Ivacule en 1813 aprfcs une dlfaite. 

VITRE, anc. ville de Bretagne, ch.-l. d’arr. du 
dip. d’lile— et— Vilaine, sur la Vilaine, 4 36 kil. E. 
de Rennes; 8,904 hab. ChAleau fort avec tours, 
Iglise Notre -Dame. Toile 4 voile, flanelle. Source 
minlrale. Ancienne baron me possldlc par la mal- 
son de la Tienioille; ancienne abbaye de Bcnldic- 
tins fondee cn 1226. Durant la ligue, Vitrl em- 
brassa le cahinisme ct fut vainement assiegl par le 
due dc Meicicur. Patne de Bertrand d’Argenlrl et 
du voyageur Nic. Savary. — L'arr. de Vitrl a 6 cant. 
(Argentie, Chatcaubourg, la Gucrche, Rethiers, Vi- 
tre qui compte pour 2), 62 communes, et 82,042 hab. 

VlTREY, ch.-l. de canton (Haute-Saftne), pres de 
l'Amance. 4 42 kil. N. 0. de Vesoul; 1,032 hab. 

V1TBUVE , M. Vitruvius Pollio . archilecte ro- 
mam, natif de Vlrone ou de Formies, floris- 
sait an l er s. av. J.-C. , et vecut tres vieux (de 1 1C 4 
26?).Onadelui un cellbre traits De Archxiecturd[ cn 
lOhvres), d6di6 4 Auguste, et tres pr6cieux parce 
qu’il constate l’6lat ou en 6tait l’architecture 4 
Rome de son temps. On y voit que Vitruve poss6- 
dait toutes les connaissauces relatives 4 son art, 
mais son style est peu 616gant et quelquefois obscur. 
Les meilleures Editions de Vitruve sont celles de 
Rode, Berlin, 1801 et 1802,2 vol. in-4, et de 
Schneider, Leipsick, 1808, 3 vol. in-8, Perrault l’a 
trad. (1678 et 1684)et en adonn4 un abr£g6 (1694). 

VlTRY,Vic/onacwm,ch.-I.de c. (Pas-de-Calais), 4 
16 k. N. E. d’Arras: 2,666 h. Sigehert y fut tu6, 67a. 

V1TRY-LE-BRULE OU VITRY-EN-PERTHOIS , l)OUrg du 
d6p. de la Marne, sur la Saulx , 4 6 kil. N. E. de 
Vitry-le-Frarifais ; 600 h. C’dtait une ville important 
autrefois; elle fut brfil^e par Louis VII en 114 3 
(e’est le regret de celte action qui lui fit cnlreprendro 
la 2« croisade, 1147), puis par Charles-Quint, 1644. 

VlTRY-LE-FRANgAlS, et mieUX LE FRANCOIS, dit 

aussi Vitry-sur-Marne , ch.-l. d’arr. (Marne), 4 
32 kil. S. V dc r.h6lons-sur-Marnp. 4 6 kil. S. 0. 
de Vitry-le-Rrfil6; 6,822 hab. College. Port sur la 
Marne. Bonnetene, chapeliene, filature de coton,* 
huiles. Ainsi appel^e du nom de Francois 1, qui la 
fit l>Atir pour recevoir les habitants de Vitiy-en 
Pertbois q. Charles-Quint venait de d6truire (1644). 
Prise par les allies en 1814. — L’arr. de Vitry-le- 
Francois a 6 cant (Heiltx-le-Maurupt, Saint-Remi- 
en-Bouzemont, Sommepuis, Thi6blemont, plus 
Vitry), 133 communes, et 60,627 hab. 

vitry-sur-seine, bourg du d6p. de la Seine , 4 8 
kil. S. des murs de Pans, et pr&s de la gauche de la 
Seine; 2,100 hab. Beau cbkteau, belles p6pini£res. 
11 s’y livra divers combats aux xiv* et x\ 9 sifeclei. 
G’est la que mourut le roi Henri I. 

VITRY (Jacques de), histonen du xiu* si&cle, na- 
tif d’Argenteuil pr&g Paris, fut chanoine r^gulier et 
cur6 d’Oignies (diocese de Li4ge) , devint 6v8que de 
Ptol6mate en Terre-Sainte , pr4eha en Belgique et 
en Allemagne la croisade contre les Albigeois, et 
fin it par 6lre nomme ev^que de Tusculum et car- 
dinal par Gr£goire IX. Il mourut 4 Rome en 1244. 
Outre des Leitres , des Sermons , des Vtes de Saintee % 
on a de lui : YHistoire orientate (en 3 livres , dont 
2 sont imprimis dans le Gesta Dei per Francos de 
Bongars), et YHistoire occidentals (imprimle 4 Douay, 
1697, avec la 1” volume de YHistoire orientate). 
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V1YRY (Nic. me lhospital, marquis de), issu d’un® 
famille napolltaine , et ills d un oflloier distingul, 
qui, aprda avoir servi success! veraent Henri 111 et 
Mayenne, flnit par se rallier k Henri IV, succ&Ja 
en 1611 iaon p£re dans la charge de eapilaine des 
gardes-du-corps du roi (Louis XIII)* Etroitement lie 
avec de Luynes, favori de Louis XI II, il se chargea 
d’arrfcter Concini , devenu odieux au roi, et le tua 
dans la cour du Louvre (1617). II re$ut en r6com- 
Dense le Mton de marshal, avec uue charge de 
conseiller de robe courte au parlement (charge qui 
le metlait k l’abri des poursuites). Lors de la pre- 
miere guerre de religion sous Louis XIII, il eut part 
& la prise de Chkteau-Renaud, de Gien, de Jargeau 
(1621), de Sancerre (1622), etc. En 1631 il fut 
nomm6 gouverneur de la Provence ; mais lea actes 
arbitraires qu’il commit de son chef le firent mettre 
k la Bastille par Richelieu (1637-43); il fut nfoin- 
moins cr66 due et pairen 1644. Il mourut cn 1645. 

V1TSLIBOCHTLI, dieu mexicain , prSsidait k la 
guerre et k la divination. !1 rendait des oracles. Le 
culte de Vitslibochtli 6tait surtout en vigueur k 
Mexico. Son temple k Mexico etait au soramet d’une 
tr&s haute pyramide ou iiocalli ; on y massacrait 
ties victimes humaines cn grand nombre. On le re- 
presentait assis sur un trdne soutenu par un globe 
d'azur, symbole du ciel, coiffe d’un casque de plu- 
mes, affreux de visage, la main droite sur une cou- 
ieuvre, tenant 4 fleches el un bouclicrdc la gauche. 

VITTEAUX, ch.-l. de cant. (Cote-d'Or), Bur la 
Brenne, k 23 kfl. S. E. de Semur; 1,957 hab. Jadis 
chateau fort. Cette ville a apparlenu aux maisons 
de Bourgogne, de Chalons, de Vienne, et d’Aligre. 
D6vaslee par un terrible ouragan en 1842. 

VITTEL, ch.-l. de canton (Vosges) , & 23 kil. S. 
0. de Mirecourt; 1,403 hab. Deutelles. 

V1TT0R1A, ville de Sicilo (Syracuse), k 26 kil. 
N. 0. de Modica; 10,000 hab. Abeillcs,vera a soie. 
vittokia, ville d’Ebpagne. Voy . vnoiUA. 
V1VARA1S, pays des Helvn , aucien petit pays 
de France, dans le N. E. du Languedoc, tirait 6on 
iiomdc Viviers,son ch.-l. 11 est auj. compns dans le 
depart, de TArdeche. Volcans ittemts, basaltes, etc. 

V1VERO, port d’Ebpagne (Santiago), sur la baie 
de Vivoro, k 32 kil. N. 0. de Mondonedo; 4,700 hab. 

VIVEUOL, ch.-l. de cant. (Puy-de-Ddme), k 28 
kil. S. E. d’Ambert; 1,397 hah. 

VIVES (J.-Louis), savant espagnol, n6 k Valence 
en 1492, mort en 1540, fut professeur k Louvain, 
puis iTumversitS d’Oxford, et devint un deB insti- 
tuteurs de Mane, Rile de Henri Vlll. Ayant bl&me 
le divorce de ce prince, il subit six mois de prison 
et tut ohhg6 d’abandonner l'Angleterre. 11 fit alors 
un voyage en Espagne , puis vmt s etablir k Bru- 
ges oil il mourut en 1540. Il 6tait &roitement lie 
avec Erasme etGuill. Kudo. Ses OEuvres completes 
cn latin) ont etc imprimees en 1555, 2 vol. in-fol., et 
k Valence, 1782. On y trouve divers trails de 
htterature ou de philosophic : De initns et sectis 
philosophic; De umma; De corruptis arUbiis] 
(le ineillcur (le ses ouvragesj, De epistolis conscri- 
bmdis (1549); De ratione studii puerihs , 1536, in— i; 
Dialecuces libn IV , Paris, 1550, in-4; des Com - 
meuiaires sur la Cue de Dieu , 1522, sur le Sonye 
de Scipion , Bile, 1544, sur les Bucohqucs de Vir- 
gile, Paris, 1548, et des leltres. 

V1VIANI (Vincent), geometre cM&bre, n6 k Flo- 
rence en 1622, mort en 1703, fut 61£ve de Galil6e 
et de Torricelli, et s’acquit de bonne heure une 
reputation europuenne. Louis XIV lui envoya de 
riches presents ; V Academic des Sciences de Pans 
le reyut au nombre de ses associ&. Le grand-due 
Ferdinand de Medicis le nomma son geometre et 
son premier im^nicur. Ses ouvrages principaux 
Font : De maxmis et minimis locis geometrica <|»- 
vmaiio in quintumConi corum A'polhniiPwgesi. etc M 


Florence, 1659, grand in-fol.; De locis solidis se- 
cunda divinaiio , etc,, Florence, 1701, in-foL 
VIVIENNE (sainte). You. bibiane. 

VIV1ERS, Albaugusta , Alba Helviorum, Vivarium, 
ch.-l. de cant. (Ardfcche), pr6s du Rhdne, k 37 kil. 
S, E. de Pnvas; 2,552 hab. Ev£ch6. Vaste cathe* 
drale. observatoire. Filature de sole. Grains, vln, 
Boie. Aux environs, grotte curieuse. Jadis, ch.-l. du 
Vivarais, auquel cette ville a donne son nom. 

VIVONNE, ch.-l. de cant, (Vienne), k 20 kil. 
S. S. 0. de Poitiers , 2,708 h. Cordes, gros lainages 
Commerce de grains. File a donne son nom k une 
famille fort ancienne du Poitou, qui s’est alli£e aux 
maisons de la Chalaigneraie et de Rochechouart. 
VIVONNE (L.-Victor be rochechouart, comte, 

B uis due de mortemart et de), frfcre de $I m * de 
lontespan, ne en 1636, mort en 1688, fut enfant 
d’honneur de Louis XIV, montra de la bravourc au 
service, tant sur terre que sur mer, fut nomm6 g<» 
n6ral des galores (1669), porta des secours 5 Candie 
(1670), fut bless^ au passage du Rhin (1672), devint 
gouverneur de Champagne (1674), fut envoye en 
1675 au secours de Mcssiue r6volt6e contre les Es- 
pagnols, ct nSussit k hattre ceux-ci et k entrer dans 
Me»sine, mais il s’y conduisit si mal qu’il rendit la 
France odieuse aux habitants. 11 n’en fut pas moina 
fait marcehal. De retour en France, il remplit jus- 
qu’a sa mort (1688) les functions de premier gen- 
lilliomme dc la Chambro et v6cut en courtisan. II 
amusait Louis XIV par sa gaiete, ses conies plai- 
s.uils et ses hons mots. C’etait en cHet un hoznnw 
d’esprit et fort gai, mais dehauehe. 11 favorisait ie- 
leltres et fut surtout lie avec Molitire ct Koilcau. 

vivonne (Francois de), seigneur dc la Ch&taignr- 
rau*. Voy . (.iivtkigm.uaie <‘t jarmc. 
vivonne (Catherine de}. Voy. rambouillet. 
V1ZAGAPATAM, ville de l’lnde anglaise (Ma- 
dras), sur le guile de Bengale, par 81° 8’ long. E., 
17° 40’ lat. N. ; 10,000 hah. Port oil 1’on sent un 
ressae Ires violent. Commerce actif. Cumin, fro- 
merit, sel, cire, indigo, toiles, etc. 

V1Z1LLE, ch.-l. de cant, (tore), k 15 kil. S. E. 
de Grenoble ; 3,105 hab. Filature de coton, liaut- 
fourneau, ete. Chateau du connetabie de Lesdi- 
guieres, bruie eu J 820* Les Etats particuliers du 
Dauphind se tinrenteu 1788 a Vizille. 

VIZ IKS, plus correctement vizirs , grands-fonc- 
tionnaires turcs, repondeut k peu prtia aux ministry 
des puissances europeennes. Lea principaux sont It* 
grand-vizir % veritable lieutenant du sultan, et qm, 
sous un prince fatble, ressemble fort aux maires du 
palais des Merovingiens; le kiaiassi , lieutenant ou 
grand-vizir ct nunistre de l'mtcrieur ; le reis-ejfimlt 
ou niimstre des relations extdrieureu, le tchaouch- 
baclu ou marechai du palais. 

VLAARD1NCEN, Ftemum, villa du roy. de llol- 
lande (Hollandemend.),a 12 kil. 0. de Rotter- 
dam, non loin de la Meuse ; 6,100 hab. Rendti- 
vous des armatcurs pour la p^che du hareng. 

VLADIMIR, le Grand, le Saint, grand -prince de 
Russie, lils de Suatoslav 1, n’eut d’abord que No- 
vogoiod k la mort de son p6re (973), uwus linit pui 
rester soul maitrc de tout l’heritage paternel (980;. 

11 reprit la Galicie aux Polonais, soumit plusieui: 
peu pies barhares, s’etendit jusqu’5 la mer Balliqer 
au N. et au S. du golfe ae Fmlande, attaqua el 
vainquit les Bulgares d’Onent (sur la Kama et K 
Volga), el assujettit la petite rGpublique de Cher- 
son (988). 11 forca les empereurs grecs Basile H 
et Constantin Vlll k lui douner leur soeur poor 
Spouse, se fit chr^tien k cette occasion et you ut 
que tous ses sujets fussent baptises. U fonda den 
6coles publiques, introduisit l’^criture , fit 
l’ordre et la justice. Il mourut en 1015* laissant U 
fils auxqueU il avait de son vivant distribu6dca ap»' 
nages : touteiois, le posseueur de Kief devait WUJ 
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6lre grand-prince et suzerain. Sa mort fut suivie 
de longues dissensions. Les Russes l’hon. lo 15 juillet, 

Vladimir II, dit Monomaaue , arrigre-petit-flls du 
prudent et ills de Vsgvolod I, rig en 1053, monta 
sur le trfine de Russie en 1 » 13, envoya ses Ills faire 
la guerre aux Bulgares d’Orient, aux Livoniens, aux 
Cumans, etc., marcha contre Alexis Comngne pour 
venger le meurtre de Lgon, son gendre, et conserver 
les droits de Basile, son petit-fils, mats se laissa dgsar- 
mer par les dons de l’empereur. 11 mourut en 1125. 
11 avait portg surtout sessoins sur Pintgrieur de ses 
6tats, ou il gtouffa plusieurs guerres civiles et ou il 
fit regner l'ordre et la justice. 11 a laissg des Instruc- 
tions pour ses enfants , oil brille un sens profond. 

VLADIMIR , ville de la Russie d’Europe, ch.-l. 
du gouvernement de Vladimir, sur la Kliazma, k 
187 kil. E. de Moscou; 3,000 hab. Archevfichg. 
Cathedrale et quelques ggliseB, palais archigpiscopal, 
hOtel du gouverneur. La ville est peu prospgre, vu 
l’absence de riviOres navigables. — Vladimir, fond6e 
au xii* siOcle, futde 1157 k 1339 capitale du grand- 
duchg do Vladimir (jadis duchg de Souzdal), le plus 
oriental des apanages de la maison de Rurik. Les 
Tartares du Kaptchak prirent et ravagOrent Vladimir 
en 1257 et 1410. — Le gouvernement de Vladimir 
a pour borncs ceux de Tver et de Moscou a 10., de 
Nijngi-Novogorod k l’E., d’laroslav et de Kostroma 
au IS., de Tambov et de Riazan au S. : 50,000 kil. 
carr.; 1,375,000 hab. Plaines, lacs, marais, forOls : 
l’Oka et la Kliazma en sont les principales rivieres. 
Climat tres froid ou trgs chaud selon la saison, mais 
salubre ; sol fertile , Industrie active ( tissus de 
lame, tissus de 111, savon, pcaux, papier, etc.). 

vladimik, Wlodzimirz en polonais,’ ville de I’an- 
cienne Pologne, auj. dans la Russie d’Europe (Vol- 
hynie), a 357 kil. N. 0. de Jitomir; 2,000 hab. 
(presque tous juifs). Ch.-l. de cercle. Indienncs, 
lodes, soieries ; potasse, verre. Commerce. — On la 
croit fondee par Vladumr-le-Grand (992). Elle fut 
ensuitc capit. d’uncprincipaulede Vladimir, situge k 
10. du grand-duche de Kiev, et qui etait lapanage 
d’une des branches de la maison de Rurik. Cette 
principautg, devenue quelque temps independante 
sous Roman, petit - fils d'lsiaslav II Mstislavitch 
(1198-1206), forma dcpuis, avec la pnncipaute de 
Halicz, le royaume de Calicie et Lodomgne (e.-£-d. 
de Halicz et de Vlodimir ou Vladimir), cree vers 
1246 sous Daniel Romanovitch : les 2 pehU-fils de ce 
prince (Lvof, prince de Halicz; Vladimir, prince de 
Vladimir) moururent en 1320 et 1319 sans poste- 
rity} m£le. La fille de Vladimir porta sa prmeipaulg 
au grand-due de Lithuanie, Cedimin, dont les 
successeurs rgunirent Halicz ( Yog . galicie). Vla- 
dimir passa avec la Lithuanie a la Pologne, puis & la 
Russie. En 1274 fut tenu 5 Vladimir un concile na- 
tional oil fut publtee une constitution ecctesiastique. 

VLAD1SLAS, nom commun k divers rois ou princes 
de Pologne, de Hongrie et de Bolteme. 

Rois el princes polonais. 

VLADISLAS i, dit Hermann, succgda en 1081 k son 
frere Roleslas 11 , sans prendre d’autre titre que 
celui de due, eut k combaltre Vratislav 11, due de 
Rolteme, les Prussiens, les Pomgraniens, ainsi que 
Zbignev, son fils naturel, qu’il avait iait due de Mo- 
ravie, et qui s’gtait rgvoltg. Sa mort eut lieu en i 102. 

vladislas ii, fils ante de Boleslaslll, devint roi en 
1138. 11 voulut dgpoudler ses 3 pulnesqui avaient 
regu d’gnormes apanages, fut chassg par eux et rem- 
placg par Boleslas IV (1146), se rgfugia k la cour 
de l’empereur Conrad , ne put remonter sur son 
trdne, malgrg les secours de Conrad et de Fre- 
deric Barberousse et 1’appui du pape, et mourut 
en eiil (1 159). Boleslas IV cgda aux Ills de Vladislas la 
SiteBie comme grand fief bous suzerainetg polonaise. 

vZadislas Hi, tiiLaskonogi ou aux Jambes grtles , 
All de Mtecislas 111, hgrita pour sa part, en 1202, 


de la Grande-Pologne, et en mfime temps fut glu 
roi de toute la Pologne par un parti ; il n’aecepta 
que sur le refug formel de Lech r le-Blanc qui avait 
des droits. Il repoussa une invasion de Roman, 
prince de Halicz. Mais bientftt ses violences aoule- 
vgrent la nation. Lech fut rappete (1206), et Vla- 
dislas III ne garda que la Grande-Pologne, d’oh ses 
exegs le flrent chasser aussi. 11 mourut en exil U233). 

vladislas iv, dit Lokietek ou le Nain , neveu de 
Vladislas III et frgre de Lech-le-Noir, fut un des 
5 compgtiteurs qui se disputerent la couronne k la 
mort de ce dernier (1289), mais ne fut universel- 
lement reconnu que vers 1304 (aprgs la mort de 
Vcnceslas). 11 ne put rgunir k la Pologne la Pomg- 
ranie , grand fief dont les possesBeurs venaient de 
s’gteindre en 1295, laissa la Sitesie passer sous la 
suzerainete de l’Allemagne, eut des guerres & sou- 
tenir contre la Lithuanie, le Brandebourg, la lto- 
hfime, mais surtout contre les Chevaliers Teutoni- 
ques, qu’il battit k Radzielewo (1331), et auxquels 
il reprit Bromberg, Dobrzyn, etc. 11 mourut en 
1333. Casimir 111 (le Grand) glait son fils. 

vladislas v (jagellon ou jagiel, dit), d’abord 
due de Lithuanie, puis roi de Pologne, par suite de 
son mariage avec Hedwige, fille et Iteritiere de Louis, 
roi de Hongrie et do Pologne, fut le chef de la dy- 
nastie des Jagcllons , et regna cn Pologne de 1386 5 
1434. 11 fit avec sueegs la guerre aux Chevaliers 
Teutoniques, et refusa le trfine de Bolteme que lui 
offraient les Hussites rgvoltcs contre Venceslas. 

vladislas vi , fils de Vladislas V (Jagellon) , ng 
en 1424, regna en Pologne de 1434 k 1444, et fut, 
en 1440 , 61u roi do Hongrie, ou il rggna sous le 
nom dc Ladislas ( Voy . ladislas v bis). 

vladislas vu, fils de Sigismond 111, ng en 1595, 
monta sur le tr6ne en 1632. 11 s’gtait fait dgs sa jeu- 
nesse une telle reputation de valeur , qu’un parti 
russe lui offrit en 1610 le trbne des czars ; mais il 
ne put rgussir k s'y asseoir. Devenu roi de Pologne, 
il soutint avec succgs la guerre contre Michel Ro- 
manov, qui voulut en vain reprendre Smolensk 
( 1634), tnompha des Tartares de Crintee et des 
Turns (1633 el 34), fomenta sous main la rgvolte 
des Cosaques (sous Chmielnicki) contre la Pologne, 
revolte qui devait lui fourmr I’occasion de s’entou- 
rer de grandes forces mihlaires et d’etendre les 
piiviteges trop restreinls de la royaute. 11 mourut 
en 1648, au moment d’accomphr ses projels, ne 
laissant qu’un Irgre, Jcan-Casinnr, qui lui succgda. 

Rois de BohSme. 

vladislas I, due de Bohgme, avait gtg en 1105 
le competiteur de Sviatopolk, devint son successeur 
en 1109, non sans opposition , aplamt les resis- 
tances en partageaut ie pays avec son frgre Bor- 
zivog, et mourut en 1125. 

vladislas ii , fils du pr&tedent , ne parvint au 
tr&ne qu’aprgs la mort de Sobieslas I, son oncle, et 
par l’appui de l’empereur Conrad 111 (1140). 11 eut 
plusieurs rcvc’tes graves & combattre, et flnale- 
ment Sobieslas 11, son cousin, le dgpossgda cn 1173. 
11 avait pris part k la 2* cioisade en 1147, et avait 
fourni des secours k Fr&teric dans ses guerres con- 
tre la ligue lombarde. 11 mourut en 1173. 

vladislas iii, fils puin£ de Brzgtislas 111 (Henri), 
lui succcda en 1198; mais, aprgs cinq mois de rdgne, 
abdiqua en faveur de son frgre Przemislaj Ottocar, 
et se contenta de la Moravie comme apanage. 

Rois et princes hongrois. 
vladislas , rois de Hongrie , plus commungment 
ladislas. Voy. ce nom. 

vladislas, fils aing d’Huniade (1431-57), flit 
donng en otage par son pgre , apres la dgfoite de 
Cassovo, au due de Servie, Etienne V, et se vlt fored 
d’gpouser Elisabeth de Gilley, fille de l’ennemi 
mortel de son pgre. Bedevenu fibre, il fut nommd 
due do Croatie et de Dalmatie. vainquit les grandi 

n. 118 
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rfottfe dans la Maate-Hongrie, at ae distlngua par baiUUge do Wajda (dans la Swe-WelmarJ, oarola 
tea exploits. Aprta la mort de son pkre, il eut que- de Ziegenrlick (dans le gouv. d Erfurt, k la Prusse), 
relic avec Ulrie de Gilley, revenu en Hongrie avec bailbage de Honneburg (Saxe-Gotha), et possessions 
,e nouveau rol, Ladislas V le Posthume, etle fit de la maison de Reuss.— Le cercle de Voigtland ou 
tuer pour pr6venirses embfiches. Mais leroLlefll Neustadt, dans le rov. de Saxe, eat entre celul 
dkcapiter k Bude. Peu aprds cette execution, le frkre d’Erzgebirge au N. E., la Boh&me au S. E., la 
de Vladislas, Matthias Corvin, fulappeie au tr6ne. Bavikre au S. 0., le duch6 de Reuss au N. 0. : 60 
VLASTA, amazone boh£mienne, fut d’abord une Ail. sur 40 ; 105,000 hab. Ch.-1., Plaueu. 
des compagnesde Libussa, et vouhU, apr& la mort VOJOUSSA, Aous, riv. de la Turquie d’Europe 
de cette princesw ea 735 , former un 6tat oil les (Albaaie), nait dans l’E, du livah do Jauina, coule 
femmes domineraient sur les hommes. Elle ea 6ta- du S, E. au N. 0., eutre dans le livah d’Avlone, 
blit le siege sur le moot Vidovie , d’oii sa singu- baigne Preami, Tebelen, et se jette dans V Adria- 
lifcre arm§e s’eianjait sur les plaines voisines pour tique au N. du golfe d’Avlone ; cours, 200 kil. 
les ravager. Elle fut ainsi huit aos la lerreur de VOIRON, ch.-l. de cant, (lskre), k 20 kil. N. 0. 
la Boh&me , ferma Toreille aux propositions de Grenoble ; 7 ,67 1 hab. Toile de chanvre dite de 
paix du roi Przemislas, et publia un code qui con- Voiron ; chapeaux de paille fa$on Florence ; pape- 
sacrait sur tous les points la dependance et Hnf6- teries, etc. Patrie de Cl. d’Expilly. 
riorite des hommes. Le fort de Vidovi6 fut pris VOISENON (Claude-Henri fus£e, abb5 de), pofite 
d’assaut par le roi de Boh&ne, et Vlasta pkrit les francais, no au cUkieau de Voisenon aux environs 
armes k la main. de Melun en 1 708, mort en 1776, sltait deja fai» 

VLIE ou VL1ELAND, Flevolandia , lie de Hoi- connaitre par de jolts vers et par une vie dissipee, 
lande (Hollande septentrionale), k 9 kil. N. E. du lorsqu’il re$ut les ordres pour complaire k sa fa- 
Texel : 14 kil. sur 3 ; ch.-l., Vlieland ; 600 hab. mille. 11 fut nommd grand-vicaire de Boulogne, re- 
VOCONCES, Vocontii , k peu pres I E. du dtp. de fusa de deverur 6v6que, re$ut en d6dommagement 
la Drdme , peuple de la Viennaise, entre les AUo - une riche abbaye et passa sa vie dans les plaihir* 
broges au N. f les etats de CoUius et les Caturiges k et dans le culte des muses. 11 composa de pelileg 
l’E., les Cavares a l’O., les Memim et les Vulgienies cora6dies : les Manages assortis, 1744 ; la Coquedt 
au S., avait pour ch.-l. Dea (Die) ou Vasio (Vaisou), fixte, 1746 ; des poesies fugitives, quelques opfe, 
et plus tard Lucus Augusti (Luc). et fut admis k 1 Acad^mie en 17 07 ; mais il dut 

VODINA, Edesse de Macedoine, ville de la Tur- bien plutdt cet honneur k ses liaisons avec les 
quie d’Europe (Roum61ie), k 30 kil. N. 0. de Salo- grands et les gens de lettres (Voltaire, Favart, etc i 
nique ; 12,000 hab. qu’k son merile personnel. La versatility dcson ca- 

VOET (Gisbert) , theolog. protestant, n6 k Heusde ractfcre le rendit mepnsable aux yeux mfimes d <*s 
en 1593, mort enl680,remplitdepuisl634lachaire hommes les plus fnvoles ; en effet, il encensa 6ga- 
de th6ologie et de Ungues orientales k I’ecole d'U- lement Choiseul , d’Aiguillon, 1’abbe Terray et Jo 
treeht, passa toute sa vie en querelles, pnt violem- chancelier Maupeou, M m « de Pompadour et la Du- 
ment parti pour les Gomaristes contre les Armi- harry. Ses unsure etaient scandaleuses. Ses OEuvres 
mens, eut pour principal adversai re, parmi les theo- completes out 6te p«ibli6es a Paris, 1781, 6 vol 
logiena, Coco&us, fulmina contre Descartes une accu- ui-8. Parmi ses pieces de theatre, la Coquette fixtc 
cation d’ath&sme, le traduisit uevant les magistrals est la moms mauvaisc; ses Potsies fugitives soul 
d’ Utrecht, et lui suscita touies sortes de per&6eu- gracieuscs, mais trop nlgligto. 11 a aussi laisse drs 
lions. Les Cathohques eurent aussi en lui un ennemi fragments histonques. On lui attribuait une gramlu 
acliarny. Son ouvragele plus remarquable est sa Poli- p^rt dans les ouvrages de Favart. On cite de Voi- 
iica ecclesiastica, 4 vol. in-4, Amsterdam, 1663-76. senon une foule de mots pleins d’espnt el degaiete. 

VOGEL (Christophe), habile compositeur, de Nu- VOIS1N (Catherine des hayes, dite la), devine- 
remberg, n6 en 1766, mort en 1788, k 32 ans, des resse, etait d’abord accoucheuse k Paris, et se mil, 
suites de son intemperance , e'btait dtjk fait con- pour s’enrichir, a faire le metier de sorciere. Elle 
uaitre par la Toison d'Or , opera joue k Paris en fut compromise dans l’affaire de la marquise de 
1789. Il laissa en mourant 1’opera de Dimophoti , Bnnvilliers, et futaccusee d avoir debite clandcsli- 
qui fut joue en 1789 avec un grand suedes. nement des poisons. Condamnee par la Chambre 

V T OGELBERG, Avicula, un des sommets dea Al- ardente, elle fut brhl6e en place de Grfeve, 1680. 
o. s Leponticnoes, h 65kil. S.E. du moot St-Gothard, voisin, chapceher. Voy. voysin. 
et k la source duRhm post6rieur; 3,423 m. de haut. V01TEUB, ch.-l. de cant. (Jura), sur la SeiHe, a 
VOGELSBERG, chaine de moot. d’AUemagne, 12 kil. N. do Lons-le-Saulnier; 1,092 hab. Boris v ins. 
dans la Hesse, entre les hassins du Mein et du VOJTURE (Yipccpt), pofite franjais, ni en 1598 
Weser. Sommet principal, l’Oberwald, 741®. k Amiens, mort ep 1648, etait le fils d’un riche 
VOGESUS hons, nom latin des vosges. marchand de vins. Lance de bonne heurc dans le 

VOGHERA, Victu Iriat ou Jria , ville des Etats monde et k la cour, il s’y fit une reputation d’es- 
sardes (Alexandrie), ch.-l. d’in tendance, sur la ri- prit, acquit de puissants prolecleurs, et devint in- 
vie re de Staffora, k 31 kil. N. 0. d’ Alexandrie ; troducteur des ambussadeurs prks de Gaston, frere 
10,000 hab. Eveche. Soieries, filatures desoie. Che- du roi ; pendant ia revolle de ce prince il le suivil 
min de fer — L’intend., entre la division de Novare, en Lorraine, en Belgique, et rejut de lui une missioo 
le roy. Lombard- Vemtien, la prov. de Tortone, le en Espanne prks d’Olivarez. Aprks le retour de Gas- 
duche de Parme et la division de Gknes, a 45 kil. ton en France, il s’altacha k Richelieu et jouit de la 
sur 30 et 100,000 hah. Elle est traversee par le confiance du ministre et mftme du roi (Louis XIII)- 
Tanaro, la Staffora, la Trebbia, le Bobbio. Mazarin le fit maitre d'hdtel du roi. interprets d«s 

VOGOULS, V0G0UL1TCHES, peuple nomade de ambassadeurs chex la reine : il eut de plus diverse* 
la Russia d’Asie, de race finnoise, k l’E. de l’Ou- pensions et une riche sinecure aux finances. 11 f ut 
ral septentrional, est repaudu dans les gou verne- membre de 1’ Academic Frangaise des sa creation, en 
ment8 de Perm et de Tobolsk. Les Vogouls sont 1636. Peu d’auteurs ont ete plus encenses que voi- 
chasseurs, et vivent surtout de la chair de reian. lure de leur vivant, la posterite l a oubhe. On ne 
VOID, ch.-l. de canton (Meuse), k 8 kil. S. de peut nier pourtant qu’il n’efit de l’esprit, mais “ a 
Commercv • 1,430 hab. Fabrique d’buile. plus de pretention encore; if est froid, force, ei 

VOIGTLAND, Variscia, territoire de l’ancien tombe souvent dans la puerllite. Ses OEuvres corn’ 
empire d’AUemagne, compren&it ce que Ton ap- Paris, 1713 et 1855, 2 vol. in-J2, secomposen 

pelle auj. cercle de Voigtland (au roy. de Saxe), principalement de Lettres a diverges personae*, 0 
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hearts amour euset ct de po&ies, fort m&llocrea en Thiera et Vollore-Ville Be trouve Vollore-Montagnc , 
g6n6ral. Sea Lettres eurent un succ6a prodigieux ; bourg de 830 hab. 

elles ont contribu6, ainsi que lea Merits de Balzac, VOLMUNSTER, ch.-l. de canton (Moselle), It 40 
k polir la langue. Yoiture 6tait le coryphee de kil. E. de Sarreguemines ; 1,516 hab. 
l’holel Rambouillet. 11 est 1’auteur du fameux son- VOLNAY, village du d6p. de la Cbte-d’Or, k 7 
net d 'Uranic^ rival du sonnet de Job par Benserade. kil. S. 0. de Beaune : 650 hab. Vins fins et 16gera, 
VOIVODE ou VAYVODE, c.-i-d . chef de guerre d’un bouquet agr6able ; lea meilleure erha sont 
(dea deux mots slavona voi % troupe, et vodit com- ceux de Santenot, dea Caillereta, de la Bouche- 
mander), nom que portaient d’abord lea princes de d’Or, dea Angles, dea Champans, dea Caillepieds, 
Valachie et de Moldavie, et qui fut depuia remplac6 des Ghevrets et des Fremyeta. 
par celui d'hospodar. Ce nom est gussi usit6 en VOLNEY ( Constantin - Francois chasseboeuf, 
Pologne pour d&igner lea gouverneurs dea provinces comte de), savant fran$aia, ne en 1757 a Craon 
ou voivodiea. — Lea voivodies se aubdivisent riles- (Anjou), mort en 1820, vint 5 Paris pour 6tudier la 
mfimea en obvodies.. m6dccine, mais ae livra de preference aux travaux 

VOLATERRANUS. Voy. maffei et volterre. d’6rudition. En 1782, il entreprit un voyage en 
VOLATERRES, Volalerrce , auj. Volierra , ville Orient, anprit l’arabe chez lea Druzes dans un cou- 
d Etrurie, une dea 12 lucumonies, k 1*0. de Sena vent du Liban, et parcourut pendant quatre ans la 
Julia (Sienne), fut une des dernferes soumises par Syrie et l'Egypte. A son retour (1787), il publia la 
les Domains. Ceux-ci y battirent l’arnfee drusque relation de son voyage, qui lui fit une grande r£pu- 
en 298. Perse 6tait de Volaterres. tution. Envoys aux Etals-G6n6raux, il y soutint les 

VOLCANO ou VULCANA (lie), lliera , une des id6es nouvelles ; mais sous Robespierre il fut accus6 
lies Lipari, la plus nferidionale, est deserte : 16 kil. de royalismo et enfermd Le 9 thermidor le aauva. Il 
de tour. Volean de 800 metres de hauteur qui jette fut nomm6 en 1794 professeur d’histoire aux 6eolcs 
continuellement beaucoup de soufre. normales, et fut membre de l’lnstitut lors de aa 

VOLCEjE paludes, auj. le lac balaton (Hongrie). cr6ation. 11 fit en 1795 un voyage aux Etats-Unia, 
VOLCES, Volcac , peuple de la Gaule, dans la et y fut bien accueilli, eomme ami de Franklin. 
Narbonaise 1*% se distinguait en plusieurs peuplades II se d6clara pour la Evolution du 18 brumaire, fut 
dont les plus connues sont les Tectosages et les nomnfe membre du s6nat conservateur ct bienlbt 
Arecomiques (Voy. ces deux mots). — On presume aprfea vice-pr6sident du s6nat. Volney monlra de 
que Voices est le m£me nom que Beiges, et que ces l’lnd^pendanre ; il s’opposa au concordat, k l’exp6- 
deux noms derivent du mot volk {peuple en alle- dition de St-Domingue, k lfetablissement de l’ero- 
mand). pire; depuis ce temps, il afeloigna des affaires, et 

VOLGA, Rha dea anciens, le plus grand flcuve se livra plus spdialement k sea travaux de phi- 
de la Russio europ6enne et de toute l’Europc, lologue et d’orientaliste. N6anmoins, Napofeon le 
nail dans le gouv. de Tver par 57° lat. N. , 30° fit comte de l’empire. Ses GEuwres complies ont 
long. E., coule k I’E., puis au S. et au S. E., ar- 6t6 imprim6es k Paris, en 8 vol. in-8, 1821, et ses 
rose les gouv. de Tver, laroslav, Kostroma, Nijnd- OEuvres choisies en 6 vol. in-32, 1827. On y dis- 
Novogorod, Kazan, Simbirsk, Saratov, Astrakhan ; tingue son Voyage en Egypte el en Sune (1787), lea 
recoil k droile l’Oka, la Soura, k gauche la Mo- Humes (1791), oh il sape les fondements de toute 
logda, la Cheksna, la Kama, l’Oufa, la Samara, et religion, surtout du catholicisme ; la Loi nalu- 
toinb9 par 65 ou 70 embouchures dans la mer Gas- relic ou Catfchisme du citoyen (1793), la Chro- 
pienne, apr6a un cours d’au moina 2,800 kil. La nologie cHJ&odote (1808), les Recherches nouvelles 
navigation y est tr£s facile; mais la profondeur sur I'hisioire ancienne (1814). 11 a*6tait beaucoup 
du lleuve diminuant tous les jours, on craint occupy de la simplification de 1 ’^criture des languea 
qu’un jour il ne devienne impraticable pour les orientates, et proposa dans ce but dea caracferea 
batimenU un peu gros. La p£che y est tr6s pro- nouveaux pour computer 1’alphabet vulgaire. 11 
duclive. Divers canaux dahlia entre les affiueuts fonda un pnx pour le mcilleur JMhfmoire sur ce sujet. 
de la Neva et ceux du Volga unissent les mere Les Ruines etlesRechercficstiouvelle'isonla.YJndex. 
Ballique et Caspienne; d’autres, entre les tri- VOLO, jadis Pagases, ou, selon d autres, lolcos, 
butaires du Volga et de la Dzvina du Nord, font ville de ltetatde Gr6cc, enThessalie (Hellade orient.), 
communiquer ies mere Caspienne et Blanche : sur un golfe circulate dit golfe de Volo (golfe Pa- 
enliu pour licr la mer Caspienne et la mer Noire, gasttique ou Ptlasgique des anciens), k 50 kil. S. E. 
Selim 11 voulut ouvrir un canal entre le Volga et de Larisse; 3,600 liab. Archev&ctte grec. Port, chft- 
le Don (qui Bont triss voisins Tun de l’autre k Tsa- leau. Commerce avec la Turquie et l’Egypte. Le 
riUin) i Ivan IV fit dihoucr ce projet, mais depuis golfe de Volo forme la limite de la Turquie et du 
les Russes Pont repris pour leur compte et ont nouvcl dat de Gr6ce du cfit6 do l’E. 
fait le canal d’lvanov (qui unit la Chata et l’Oka) VOLOGDA, ville de la Russle d’ Europe , eh.-l. 
on attendant l’ex^cution du canal de Pierre 1. du gouv. do Vologda, stir la Vologda, k 730 kil. S. E. 

VOLliYNIE, Wothymk en polonais, gouv. de la de Saint- P&ersbourg ; 15,000 hab. ArchevMiG. 
Russre d’Europc, born6 par ceux de Grodno et Environ 60 6glises. Etablissementa d’inatruction 
Minsk au N., de Podolie au S., de Kiev PE., et publique. Toile k voiles, drapa communs, couleura, 
par la Pologne k I’O. : 360 kil. aur 264 : 7,900 kil. tanneries. Commerce assez actif avec Saint-P&era- 
carr6s; 1,540,000 hab. (Russes, Polonais, Juiis, etc.), bourg. — Fondle par les Novogorodiens du X* au 
Ch.-4., Jitomir. CUmat doux, sol fertile: fruits, 16- xi* si6cle ; k la nrincipautd de Rostov depuia i’invar 
guinea, grains, lin, riches forftta; poix, goudron, sion de Batou-Khan (xm* ai6cle) ; aoumiae par lea 
polasae. Retail, gibier, animaux 5 fourrures ct grands princes de Moscou en 1390. — Legouv.de 
quelques animaux f6roccs (ours, lynx, loups). Fer, Vologda k pour bornes celui d’Arkhangel au N. , la 
cliaux, gypse, plerres k bfdir, aalpGtre. Industrie. Sib6ric al’E., Ies gouv. dcPcrm, deVlatka, deKoa- 
Exportation active. — La Volhynie fit longtcmps troma et d’laroslav au S. , ceux de Novogorod et 
partie de la Pologne : die est «\ la Rn«ie depuis 1 793. d’OJon&je k 1*0., et va de 36° k 67« long. E., de 58* 
VOLKONSKI. V. w.-VOLKSHEiM. V. hcel&en. k 61° lat. N. : 1,150 kil. de l’E. k VO., aur 400 de 
VOLLORE-VILLE, lovolauirtutn ou Volotrense largeur moyenne; 1,060,000 hab. Plaines, sauf k 
Castrum ville du d6p. du Puy-de-D6me, k 13 kil. l’E., oh s’el6vent lea monts Poyaa. CUmat rigou- 
S. E. de Thiers* 6,944 hab. Colonne milliaire en reux, mais sain ; hiver de huit mois. Sol peu fer 
Vhonneur de Veinpereur Claude. Ville jadia forte ; tile. Forfita. Animaux k fourrure, lynx, loupa, oura 
priae en 532 par Thierry, roi d« MeU. — Entre 1 Fer, cuivre, gr&a, granit, chaux, gypae, feldspath. 
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Vologda , riv. de Russie, a environ 116 kil. de 
cours, et tombe dans la Soukhon, k 31 kil. au des- 
bou§ de la ville de Vologda qu’elle baigne. 

VOLOGftSE 1, roi des Parthes, fils et sucmseur 
de Vonone 11 , rdgna de I an 60 k 80, donna la Mddie 
a son fr&re Pacorus, plafa un autro fr&re (Tiridate) 
sur le trdne d'Anndnie(52), vit ses 6taU envahis par 
lea Romains, sous le regne de N6ron, mais soullnl 
sans grande perte les efforts du gdndral romam 
Corbiiloii ; repoimsa aussi les Dalics, les Saees, les 
Alains. Quclques-nns le font regnrr jusqu’cn 90. 

YOLOGfcSE li, fils et succpsspnr de CliosroBs (121- 
150), resta en paix avec les Romains, malgre Ips 
affronts qu'ils lui prodigu&rent, et acheta la retraite 
des Alains qui envahissaient son territoire. 

volog&se hi, ills et successeur du prdcddent, en- 
valut TArm^nie en 161, y Stablit ChosroBs k la place 
de Sohfime, fut batlu ensuito par les Romains et 
atlaque par ses propres sujets, dont il ne tnompha 
qu’avcc des peines extremes. 11 niourut en 192. 

voLOGfesE iv ou ardawan , roi en 192, feignit 
de sou ten ir le parti de Pescennius Niger pour en- 
vahir la Mesopotamie, mais fut battu par Septime- 
Sev6re en 198 , et regagna prdcipitamment Ctesi- 
phon, sa capitale. II niourut en 207. 

YOLOGfesE v (ou iv), file du priced, et fr&re d’Arta- 
ban V, dispula le trOne a ce dernier, puis par- 
tagea I’empire avec lui, eut pour lot la Susiane, la 
Perside et les autreB con trees meridional es de la 
monarchic (21 2). Bientot les Perses, sous Ardechir- 
Babekhan (ou Artaxerce I, le premier des Sassa- 
liides), Be r6voltdrent contre lui. 11 fut battu, s’en- 
fuit dans le Kerman, etyperdit la vieen 219 ou 220. 

VOLONNE, ch.-l. de cant. (Basses- A lpes), sur la 
durance, k 20 kil. S. E. de Sisteron; 1,300 hab. 

VOLP1 (J ean- Antoine) , ne 5 Padoue en 1080, 
mort professeur de philosophie , puis d’eloquence 
latine k Padoue, forma en 1717, avec son fr6re l’abbe 
Gaetano Volpi , un grand Stablissernent d’impri- 
merie et de libraine, d’ou sortirent beaucoup d’e- 
ditions estimees, accompagnees de prefaces et de 
commentates . On remarque celles de Catulle, Ti- 
bulle, Properce, Lucnice, Dante, Pdtrarque, Poll— 
lien. Gaetano a publi6 le catalogue de la Libreria 
de * Volpi, Padoue, 1756. 

VOLSK , ville de la RuBsie d’Europe (Saratov) , 
sur le Volga, k 130 kil. N. E. de Saratov; 6,000 
bab. Etablisaement pour lea sciences dit Propyttet. 

VOLSQUES, Volsci , peuple du Latium meridio- 
nal , au N. de la Campanie et au S. des PMigncs , 
semble Gtre d’origine o&que. 11s dtaient divisds en 
plusieurs petits etats formant une esp^ee de confe- 
deration , ct dont Icb principaux dtaient Anlium , 
Ecetres, Velitres, Anxur, Pri verne. Cedes de ces 
villea qui poss6daient des c6tes sur la mer Inferieure 
avaient une marine marchande , et quelquefois 
B adonnaient k la piratene. Une parLie de la ligue 
volsque 6tait soumise k Tarquin-le-Superbe ; elle 
se declare libre peu apres Texpulsion des Tarquins. 
Depuis ce temps, les Volsques, aides des Eques et 
parfois des Etrusques , firent k la republique ro- 
maine une guerre acharnee. G'est chez eux que se 
refugia Conolan , exile de Rome. Les RomainB , 
apr^s avoir sounds k diverses reprises les petits etaU 
de la ligue volsque et comprime de nombreuses re- 
voltes , finirent par briser r existence des Volsques 
com me nation en 338 (apr&s les 3 bataillea de Ve- 
seris, de 1'Astura et de Pedum). 

VOLTA (Alexandre), ceifcbre physicien , n6 k 
C6me en 1745 , mort en 1827, fut d’abord profes- 
seur dans sa ville natale , puis occuna 30 ans la 
ehaire de physique k l’universite de Pavie. Bona- 

F arte le fit comte et senateur du roy. d’ltalie , et 
Inscrivit le premier buf la liste des membres de 
Plnstitut italique. 11 6taiten outre associl Stran- 
ger de l'lnstitutde France (depuis 1802). Volta eat 


un des plus grands physiciens qui alent exists. On 
lui doit: YElectrophore perpituel (1776), leComfen- 
iafeur(1782), YEudiomkire ilectrique , Y Electroscope 
a pat lies, un Pistolet et une Lampe & matikre in- 
flammable ; mais son principal titre est la dccou- 
verte de l’appareil Slectrique appelS de son nom 
pile voltalque , qui a ouvert k la chimie une car- 
riere toutc nouvelle. Cette dScouverte, qui dale de 
1794, ne fut connue en France qu’en 1801. 11 y 
fut conduit en soumetlant k une analyse plus se- 
v&r© les fails observes par Galvani, et dont ce phy- 
sicien avait donnS une explication prScipltSe. Ap- 
pclS en France par le l* r consul apr&s cede decou- 
\ertL, il y reyut la m6daille d’or de l’Institut. Les 
princlji&ux ouvrages de Volta sont : les Leitrts sur 
l' inflammability de Vair se dtgageanl des marais 
(traduit en franyais, 17761, et sa Lettre a Hanks 
sur la construction de la pile . V. Antinori a public 
une Collection des ouvrages de Volta (en italien'. 
Florence, 1816, 5 vol. in-6. 

VOLTAIRE ( Francois-Marie arocet de), n6 k 
Ch&tenayouaParismOmeen 1694, Stait filsde Fran- 
5019 Arouet, ancien notairc et trteorier de la cham- 
bre des Comptes, et de Marguerite d’Aumart, d une 
famille noble du Poitou. 11 fit des Studes brillantes 
au college Louis-le-Grand , alors dtrigS par lea Je- 
suites, et y compta parmi ses maitres les PP. Lejay 
et Poree. Son pdre le destinait k la magi&lrature , 
et le plaja chez un procureur; mais une vocation 
pr6coee l’entraina irrOsistiblement vera les lettres et 
la poSsie. D^s son enfance il avait SIS rcmarquS de 
Ninon, qui lui ISgua 2,000 fr. pour achctcr des li- 
vres. 11 fut de bonne heure introduit dans la 
nStS des grands seigneurs, des beaux espnts et des 
mcredules, jiar 1’abbS de Ch«Ueauneuf, son parrain, 
mrrSdule lui-meme, et il y puma une grande li- 
bcrtS de petiser. A 21 ans , il s’Stuit dSja l'ait. une 
telle reputation de maligmte qu’on l’nccusa d’Stie 
Pauteur d'une satire contre Louis XIV, qui parut 
peu apres la mort du roi et qm limssait par ce vers : 

J’ai tu ces maux , et je n’ai pas vtngl ans. 

Mis 5 la Bastille, quoiqu’il proteslAt deson innocence, 
il Y resta plus d'une annSe. En sortant de prison, il 
quitta Bon nom d’ Arouet, sous lequel il avait Sle, 
disait-il, trop malheureux, pour prendre celui de 
Voltaire, qu’il tire d un petit domaine appartenant 
k sa mSre. Pendant sa detention il avait 6bauche la 
Henriade et compost (JEdipe. Cette trag6die fut jouec 
en 1718, et obtint le plus grand bucc&s. Voltaire 
donna ensuite les tragedies d'Ariimire (1720), (le 
Mariamtte (1724), et laeom6die de YJndiscret (1726), 
qui ajout6rent peu k sa reputation ; mais en inline 
temps il achevait la Henriade , qui lui valut des 
£loges univcrsels. Au milieu de ses succta il se \>( 
de nouveau priv6 de sa liberty ; un chevalier de 
Rohan , auquel il avait demands reparation d'une 
grossiere inaulte, le fit pour toule r^ponse mettre k 
la Bastille (1726). Voltaire ne recouvra la liberie 
qu'au bout de six mois, et regut ordre de sortir de 
France. 11 se rendit en Angleterre; pendant cet enl 
il dtudia profonddment la langue, la litt^rature, la 
philosophie des Anglais, et fortifla son penchant k 
I'incr6dulit6 par le commerce des Toiana, des Ini- 
tial, ties Collins, des Bolingbroke. Revenu clandes- 
tinement k Paris apr&s trois ans, il s'y livra k la loi» 
k des speculations financi^res qui l’enrichirent, ct k 
des travaux litteraires qui mirenl le comble k w 
gloire; en moins de cinq ans il produisit : lirutit* 
(1730) , Eriphyle t Zaire (1732), dont le succto fut 
prodigieux (1733) , Adelaide du Guesclut (1734); 
composa le Temple du Godt (1733), YHistoire de 
Charles XII , et fit paraltre les Lettres philosophy 
ques ou Lettres anglaises (1735), d^ja public » 
Londrea en 1728, mais en anglais. Cet ouvrage M 
k cause de ses attaques contre la religion, brfi!6 par a 
1 main du bourreau, et Faut. se vit oblige de prendre la 
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ftiite. 11 al.a s’enfermer au chateau de Cirey (en 
Champagne), chez la marquise Du Ch&telet, femme 
itojii cytebre par son goht pour lea sciences, el avec 
laquelle il avait form6 une liaison intime. Dans 
cette retraite oh il resta cinq ans (1735-40), il 6tu- 
dia les sciences, 5 1’exemple de son amie, et r£digea 
les Elements de la philosophic de Newton (1738); 
c’est 15 aussi qu’il fit Alzire , Mahomet , M&t'ope , 
les Discours sur Vhomme , qu’il prepara le Sihcle 
de Louie XIV, YEssai sur les Mceurs el l' Esprit des 
nations , et composa ce po&me trop fameux , qui , 
en insullant 5 la chaste ItoroYnc de la France , ne 
fit tort qu’a sa proprc gloire. En 1740, il fit un 
court voyage & Berlin, se rendant aux preesantes 
invitations du roi Frtatono 11, i'un de ses plus 
grands admirateurs. A son retour, il se vit tout k 
coup recherche par le ministere qui l’avait pers6- 
cut£ jqisque la , et fut charg£ cn 1743 , aupres du 
roi de Prusse, d une mission qui obtint un plein 
succ&s. Il composait vers le m£me temps pour la 
cour la Princesse de Navarre , le Temple de la Gloire, 
operas qui furcnt reprtaentes a Versailles, et chan- 
tait les vicloires du roi dans le PoSme de Fontenoy 
(1745). 11 obtint alors, par le credit de de 
Pompadour, qui s’ytait d6clar6e sa protectrice, le 
brevet d’hisloriographe de France, avec une charge 
de gcnlilhomme de la chambre du roi, et put entiu 
cnlrer a l’Academic (1740), dont les portes lui avaient 
6t6 deux fois fcrm6es. Mais sa faveur dura peu ; 
pour le d6gofiter,on affecta de lui pr61‘ercr Cr6billon; 
il se vengea en refaisant avec une grande superiority 
les tragedies de son rival; c’est a cette lulte que 
l’on dut Stmiramis (1748), Oreste (1750), Rome 
sauv6e (1752); il donnait5 la mfcme £poque Namne 
(1749) , la ineilleure de ses comedies. Repouss6 de 
Versailles, Voltaire se vit accueilli k Sceaux, chcz la 
duchesse du Maine, k Nancy, oh r£gnait Stanislas, 
et Unit, aprta la mort de M"** Duch5telet (qu’il avait 
perdue cn 1749), par se rendre k Berlin, oil les sol- 
licitationsdu roi l’appelaientdepuislongtcmps (1750). 
Fr6d6ric le logea dans son palais a Potsdam, lenom- 
ma chambellan, lui donna 20,000 fr. de pension, et 
fit lout pour le fixer prta de lui. Voltaire gohta dans 
ce sejour quelques instants de bonheur, mais bieqiot 
il cxcita l’envie, et sc fit, par son penchant k la raii- 
lerie, des ennemis aeharnSs, surtout parmi les tari- 
vains franyais ytabhs k Berlin ; il eut de violcntes 
querelles avec Maupertuis, president de rAcad&mc, 
qu’il livra k la nsee publique dans Ba Diatribe du 
docteur Akakia . Ses ennemis parvinrent k lui nuire 
dans 1 ’esprit du roi, et, aprta plusieurs reconciliations 
feintes, les deux amis se s£par£rent definilivemcnt 
(17 53). Voltaire parcourut alors une parlie de l’Allema- 
gnc, s’arrOta chez la duchesse de Saxe-Weimar , a la 
pnfcre de laquelle il r£digea lea Annales de l' Empire, 
le plus mediocre de ses ouvrages ; s6journa a Stras- 
bourg, k Colinar, k Lyon, et dans plusieurs autres 
villes de France, mais sans pouvoir revenir k Pans ; 
habita quelque temps les D6ltces , sur le territoire de 
Gen5ve (1755) , et Unit par se fixer k Ferney , dans 
le pays de Gex (1758). G’est 15 qu’il passa ses vingt 
derntores annees; il s’y conslruisit une magnifique 
demeure , et lit par sa presence prosp6rer toute la 
rontrde : ses admirateurs venaient de tons les points 
de VEurope pour visiter celui qu’on appelait 1c pa- 
triarche de Ferney . Pendant son sijour en ce lieu, 
Voltaire, etendant encore le cercle de ses travaux , 
r^digea d’yioqucnts factums pour Calas, pour Sir- 
veu, pour Lally, victimes de d6plorables erreurs 
judiciaircB, rdclama l’affranchissement des serfs de 
l'abbaye de Saint-Claude dans le J ura , publia des 
Commentaires sur Corneille , afin de doler une niece 
de ce grand homme ; mil la derni&re main k YEssai 
sur les Mceurs et l' Esprit des nations, 6erivit YHxstoire 
de la Russie sous Pierre-le-Grand (1769-63), 17/ «- 
toire du ParlemrU dr Paris ; composa une fouls de , 


potaies des genres les plus divers, satires, 6pttres, 
contes, ypigrammes , potaies legfcres; tarivit sea 
romans en prose, si pleins d’ esprit, mais ausBi de 
malignity et de cynisme, etfit en outre de nombreu- 
ses trag6dies , dont guelqir~*^£ea, V Orphelin de la 
Chine , Tancrbde sont dignes de ses meil- 

leures annees , mais dont plusieurs n'obtinrent 
pas m6me I’iionncur de la representation (leeScy- 
thes, les Gubbres, les Pblopides, etc.), et quelques co- 
medies , entre autres YEcossaise , dirig£e tout en- 
tire contre Fr6ron. En mfime temps il entretenait 
une correspondance immense , animait de son esprit 
les Encyclopbdistes , et lanjait une l’oule de pam- 
phlets, oil il employait contre ses adversaires l’arme 
du ridicule, mais trop souvent aussi l’invcctive et 
l’lnjure; parmi les victimes de ses sarcasmes on 
connait surtout Desfontaines, Frdron, Labeaumelle, 
Nonotte, Sabatier, Trublet. Enfln, ctc’e^t ce qui l’oc- 
cupait le plus, il soul enait contre la religion chr£- 
tienne une lutte acharn&j , et publiait sous le voile de 
l’auonyme un grand nombre d’tarils impies ; Yd Phi- 
losophic de Vhistoire , la Rible commence, VExa- 
men important de my lord Bo ling broke , YHistoire 
de /’ btablissement du Christiamsme , etc.; c’est cn 
grande parlie dans le memo but que fut r6digd 
son Dictionnaire philosophique. En 1778, 5 84 ans, 
Voltaire, k U Pollicitation de Denis, sa ntece, 
qui le gouvernait, fit un voyage k Pans afin de 
fan e representor Irhie , une de ses dernieres pro- 
ductions. 11 fut re^u dans la capitale avec un en- 
thousiasme impossible b d4crire ; maisaccabto d’hon- 
neurs do tons genres, il ne put resister 5 tant d’emo- 
tions, et saceomba trois mois aprea son arrivee (30 
mai 1778). 11 logea et mourut chez le maiquis do 
YilleltOjCiurle quai qui a conserve son nom. lln’a- 
vait pas re^u les Bccours de la religion. On refusa 
de l’enterrer k Paris ; son corps fut transporte k 
l’abbaye de Scellieres, dont l’abb6 Mignot , son ne- 
veu , etait commendataire. Ses restes ont etc so- 
lennellement transportes en 1791 au Pantheon, oil 
ils reposent encore. Voltaire est l f 6crivaiu le plus 
universel des temps modernes; doue d’une nier- 
veilleuse souplesse , il a embrasse presque tous les 
genres, et a manie a\ec bonheur les styles les plus 
divers. Comme poetc, il a surtout brilie dans la tra- 
gedie , oil il s’est place aupres de Corneille et do 
Racine; dans repopde, oil il oecupe le premier rang 
parmi les potMes fran^ais , quoiqu’il soit reste bien 
au dessous d’Homere, de Virgile et du Tasse; duns 
la potato philosophique , oh il 6gale Pope ; dans la 
podsie togdre, ou il est sans rival ; mais il a ete 
moms heureux dans la comedie, dansl’opera, et a 
echoue dans l ode. Partout ses vens sont faciles et 
corrects : mais on leur reproche du prosaYsme et 
des rimes negligees. Comme prosateur, il a trails 
avec un £gal succta la philosophic, l’histoire, le 
roman , le genre dpistolaire • son style est irrG- 
prochable dans ses ouvrages s^rieux; il est toujours 
simple, ciuir, etogant. 11 brillc surtout par l’e^prit. 
En histoire, il fut un des premiers k porter la cri- 
tique dans r6tude des faits; ses rtaits sont partout 
pleins d’inter&t ; mais trop souvent il est partial et 
altcre les ev6nements au gr^ de ses passions. Comme 
philosophe, il ne fitqu’adopter et propager lesid6es 
de Locke et do Condillac ; d’ailleurs la philosophic 
n*6tait guere pour lui que lMucr6dulity,et,bien qu’il 
affecUt de respecter la croyance en Dieu et les v6n 1 6s 
morales, il n’employa le plus souvent son talent qii'h 
saper les fondements de toute religion : aussi la plu- 
part de ses ouvrages furcnt-ils condamntah home ot 
on France. Comine homrac, Voltaire est unsingulicr 
rnidange de qualities et ded6fauts ; il Atait d’une mobi- 
lity, d’une irascibility extreme; il se montra vindica- 
tif, peu scrupuleux et quelquefois hypocrite ; mais il 
eut aussi de nobles mouvements , fit dubien et d£- 
fendit en plus d’une occasion les droits de la justice et 
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de l’humanitS. Voltaire est assurSment l'homme do caniqucs ft ditea joierres de Volvic ; on s’en sort beau- 
qui on a dit le plus de bien et le plus do mal ; coup pour trottolrs. Ecole d’architecture fondle m 
tout en condamnant sfivkremcnt sa baine insens^e 1820 par le comte Chabrol de Volvic, 
contrc la religion, on ne pent nirr qu’il soil un des plus VONA ouYONO, Jasonium promont . , cap dela 
beaux gfaies que la France ait produlta, et qu’il ait Turquie d’Asie (Sivas), sur la mer Noire, k 60 kil. 
exercd pendant plus d’un demi-aifccle une veritable N. 0. de Keresoun, par 41° 7’ lat. N., 35° 28’ long. E. 
dictature sur la literature et la philosophie. — Lea VONDEL (Juste van den), eSlkbre poltte hollan- 
QEuvres de Voltaire ont 6i6 plusieurs fois rkimpri- dais, n6 k Cologne en 1587 ae parents anabaptiates, 
m6es, goit cn totality, aoit en partie. Parmi lea 6di- mort en 1670, dtait bonnetier et n’avait point rc$u 
tions completes, les plus remarquablea sont celles de d’6ducation littkraire. 11 ae forma lui aeul et cul- 
Kchl, 1784-89, 70 vol. ln-8, avec des notes de Con- tiva lea lettres tout en continuant son commerce, 
dorcct, Decroix et Beaumarchais, et une table des II a laissd 32 tragedies, dont les meilleures sont : 
matures publtee cn 1801 ;deDesofir, Paris, 1817-19, le Sac d Amsterdam et VExil de Gisbert (1637), des 
13 vol. gr. in-8; de Lefebvre et D6terville, Paris, Satires dignei de Juvenal, de belles po&iea lyri- 
1817-1820, 42 vol. in-8; deLequicn, Paris, 1822-26, quea, dea traductions en vers des Mitamorphon s 
70 vol. in-8; do Dupont, 1825-27, 70 vol. in-8; d’Ovide et do tout Virgile , etc. II avait entrepria 
de Dalibon, Paris, 1824 etannfas suivantes, 75 vol. une 4pop6e, Constantin-le-Grand , mais il d^truisit 
tn-8; de Jul. Didot, 1827-1829, 4 vol. in -8, com- lui-meme ce po«me avant de Favoir achevA Vondel 

P acta; enfin celle do M. Beuchot, chez Lefebvre, a beaucoup aid4 par aes Merits au perfection n<>- 
aris, 1829-34, 70 vol. in-8, avec preface, aver- ment de la langue hollandaise. Malheureuaemenl 
tisaemenla, notes, tables; cette dernifcrc Edition, qui sa tonrnure d esprit mordante, la guerre qu’il fit 
renferme beaucoup de pieces incites et de nom- aux Gomariatea triomphanla, aa conversion au ca- 
breux dclaircissements, est la meilleurc de toutes. tholiciame, les tracaaaeriea d’uno direction theA- 
La vie de Voltaire a <H6 <$crite par Condorcet, le trale, le rdduisirent k une position fort gAnle, et il 
marquis de Luchet, Fabb6 Duvernet; et de noa fut oblig6 de aolliciter une chktive place d’emphnv 
lours, par MM. Mazure, Pailletde Warcy et Lepan. au mont-de-pi<5t6 d’ Amsterdam , qu’il occupa di\ 
Frederic II, Laharpe, Hard ont compost son Eloge. ana. Ses GEuvres ont imprim6ea k Amsterdam, 
VOLTEBHA, Volaterrce , vilfe de loscane (Pise;, 1820, 10 voL in-4. Lea tragedies Font a6pare- 
k 45 kil. S. E. de Pise ; 6,000 hab. Evfiche. Murs ment, Amsterdam, 1720, 2 vol. in-4, 
de fondation drusqne , citadelle; mu?6e d’anti- VON DEB HARDT (Hermann), critique, n4 m 
quites drusques ; ateliers d'objets etru^ques. Aux 1660 prfca d’Osnabruck en Westphalie, mort en 1746, 
environs, gypse, salines trfcs productives , houille ; s'attacha aux langues orientates, surtout k l’h^breu . 
eaux thermale8. Patne de Perge , de saint Lin , de dovint conservateur de la riche bibliotheque du dur 
F6rudit Mallei et du peintre Daniel Ricciarelli, dit do Brunswick, Roddphe-Auguste, puia profeaseur 
le Volterran.JauMs beaucoup plus important ; quel- de langues orientalea k Hcimstadt (1690), et recteur 
c^ue temps rSpublique independante ; aoumiae par du gymnase de Marienbourg (1709). 11 interpretait 
Florence en 1361. alltfgoriquement plusieurs dea faita lea plus mer- 

VOLTERRAN (Daniel ricciarelli, dit le), ainsi vcilleux de la Bible; la t6m6rit6 de ses interpret.i- 
nomm6 du nom de 8a ville natale, n6 cn 1509, tions lui attira de nombreux d6sagr6ments. On aric 
mort en 1566, sculptcur et peintre e£I6brc, vint de lui. eritre autres ouvrages, Aimqmaia Judworiwi , 
bonne heure sVStablir k Home, fut eollahorulenr 1705; Abur/mataprisci orbit, 1723 Quelques-unsdt 1 
de Perino del Vaga, travailta pour lo pape Paul III, sesouvr. furent «upprim6spar Fautorit6 ecclrsia^tiq , 
pour beaucoup de riches families, pour Marguerite son tlist . du noncile de Constaorp futmisekFW* r. 
d’Autriche, flile de Charles-Quint (pour laquolle il VONITZ4, Anaciorium , v. du nouveau royaumc 
peignit lea Hauls fails de Charles-Quint), pour Ca- de Gr£ce (Hellade occid.), aur le golfe d’Arla, k 100 
Iherine de M6dicis, qul le chargea d’ex&wter cn krl. S. de Janina; 2,000 hab. Archevfique grec. 
bronze la Btatue 6querire de Henri II ( il ne put VONONE I, roi des Parthes, avait 6t6 emoye hi 
faire que le cheval, qui depuis a servi a porter la otage k Rome par Phraate IV, son pdre/L’an 
statue de Louis XIII, 61ev6e en 1639 dans la Place- 14 de J.-C., il fut mis en hbertk par Auguste, qui 
Royale et renvers^e en 1792). Sa Descente de Croix le choisit pour roi des Parthea ; maia bn*nt6l 
est un des chefs-d’oeuvre de la peinture; comme ceux-ci 1c chaaskrent et le remplackrent par Arta- 
sculpteur, personne n’a plus approch6 de la manure ban HI. Vonone alia ae rkfugier en Arm^me; mais 
dp Michei-Ange. — (Raphael). Voy. maffei. Artaban 1’en cxpnlsa aussi. R6duit k fuir sur leu 

VOLTUMNA, d6esse de la volonte et du bon terrea romaines, il futconfln^ APompelopolia en Oa- 
conseil , ^tait aurtout ador&j des Etrusques. Elle latie, et, ayant easay6 de s’6vader, ii fut tu4 Fan l‘J. 
avait k Vulsiniea un temple oh se tenaient les vonone ii, roi des Parities, rdgna Fan 50, mats 
grandes assembles de la federation 6trasque. quelques mois sculement. 

YOLTURARA, ville da royaume de Naples (Capi- VOORN ou VOERN, petite tie de Hollande, a 
lanate), k 24 kil. 0. de Lucera; 2,800 hab. Evfi- Feinb. de la Meuse, k FO. de File Stregcn; 28,0Gti 
ch6. — Ville do la PrincipautMJlt6rieure, k 18 kil. hab. Ch.-l., Briel. 

S. E. d’Avelllno; 4,000 hab. VOP1SCUS (Flavien), hretorien latin, natif do 

VOLTURNO, Vultumus, riv. du roy. de Naples, Syracuse, jouit k Rome sous Diocl^tiea et Constant 
nait dans le Sannio, coule au S., au S. E., au S. 0., Ghlore d’une consideration mkritke. H a ^crit lea 
arrose Capoue, reyoit le Calore, ct lombe dana la vies d’Aurfilien, de Tacite, de Florien, de Probus, 
merTyrrh^nienne a Castel-Volturno. Coura, 140 kil. de Carus, de Num4rien, de Carin, leaqncIleB font 
VOLUMNIE, femme de Coriolun , ae mit avec purtie de VHistoire Auguste. Des six biographea m- 
Vriurie, m6re de ce gtSnkral, k la tGte des femmes teursdeccn:c.,iletjtleplusestim6.llari6tr.parMoti* 
qui se rendirent k son camp pour le flechir, et ol>- linos (dans 17/. Au(j.)^i par Taillcfertet Chcuu,1847 
tinrent la lcvke du si6ge de Rome. VORAG1NE. Voy . va racine. 

V0LUS1EN (C. vibius), flls de Fempereur Gallua, VORARLBERG, cercle du Tyrol, k l’O., » P ol J r 
fut associ6 par ce prince k Fempire apres la mort bornes, au N. et au N. E. la Bavtere, k FK. 1« 
d’Hoslilien, fils de Dkce, en 252. Il fut massacre en cercle de Flnnthal sup6rieur , an S. le canton dj« 
253 par les soldats en meine temps que son pkre. Grisons, k l’O. la principautk de Lichtenstein et 
V0LV1C + Vialoscensis pagus , bourg du dep. du canton de Saint-Gall , au N. 0. le lac de Bon- 
Puy-de-DAwe, a 8 kil. S. 0. de Riom, 3,449 hab. stance : 80 kil. sur 45; 104,000 hab. Cb.-I., fh* 
Aux environs, belles pierrea venant de lavet vol- «cnz. Ce ccrcle tire son nomde lacbcaine de I Ari 
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berg qui le traverse. Riviferes : 1‘Aach , Till, Ie ruck; au S. E., aux Ardennes par lea monts Fau- 
Fussach, le Lech, Filler. Tins, fruits. Forfets et p&- cilles. Lea plus hauts sommets des Vosges sont le 
turages. Mines de fer, tissus de coton, boissellerie. Guebviller, l,466 m , le ballon d’ Alsace, l,428 m , le 
VORCHHEIM, ville de Bavifcre. Voy . forchheim. ballon de Servance, l,400 m environ, etc. (c’est la 
VOREY, ch.-l. de canton (Haute-Loire) , k 16 forme arrondie de plusieurs de ces sommets qui 
kil. N. du Puy : 2,083 hab. leur a fait donner le nom de ballons ). Belles forfcts 

VORGANIUM, auj. CarAafcz (etnon Concarnenu) t v. de sapins ct de merisiers. Mines de cuivre, for, 
de Gaule (Lyonnalse 3 e ), capitate des Osismii. plomb argentine, houille, sel gemme, etc.; sources 
VORMARK, marche d'Allemagne. Voy. priegnitz. morales et thermalcs. La Moselle, la Sarre, la 
VORONA, rivi&re de la Russie d’Europe, natt Mcurthe, l’lll, la Lauter, la Meuse, la Saftne sor- 
dans le gouv. de Penza, coule dans la partie E. de tent des Vosges. 

celui de Tambov et sur la limite de celui de Voro- vosges (dep. des), d£p. de Tintdrieur, bornd par 
n6je, et tombe dansle Khoper; cours, 350 kil. ceux de la Meurthe au N., de la Haute-SaAne au 
VORONfiJE, ville de la Russie d’Europe, ch.-l. S., du Haut et Bas-Rhin k l’E., de la Haute-Marne 
du gouv. de Voron&je, k 520 kil. S. de Moscou, k k TO. : 5,859 kil. carrds ; 411,034 hab. Ch.-l. , 
1,290 lyl. de Saint-PAtersbourg ; 15,000 hab. Ar- Epinal. Form6 aux d^pens de la Lorraine. Beau- 
chevfique grec. Palais archiApiscopal, deux cath6- eoup de montagnes (dans l’E. les Vosges proprement 
drales, hfttel du gouvernement, sttminairc, gym- dites, au S. les monte Faucilles) , collines, values, 
nase, bibliothAque. Draps, fonderie de canons et Climat vari£, froid dans les mont. (la neigeyresfe 
boulets, poudre, savon, tanneries, suif. Climat tr&s pendant six mois), temp6r6 dans la plaine. Fer, anti- 
variable. Vorondje, fondle vers 1117 par les Kha- moine, houille, marbre, granit, pierres meulifcres, 
zares, depend it jTabord de laprincipaut^ ds Biazan, gr£s blanc et sable k verre, terre k poreelaine, 
fut prise et pill6e par Batou-Khan cn 1237, et par tourbe, etc. Eaux min6rales. Sol vari6; pkturages 
les Cosaques de TUkraine cn 1590. Pierre-le-Grand dans les mont.; tr6s vastes forttts (elles occupant 
y 6tablit cn 1697 des chanliers de construction et 2,220 kil. carr^s ou pr£s de moitid du ddp.): grain?, 
de vastes magasins, que les incendies do 1703, 1748, pommes de terre, fruits (surtout fruils k noyaux, 
1773 ddtruisirent. — Le gouv. de Voron&je a au N. merisiers), lin, chanvre, navette, houblon, angdh- 
celui de Tambov, k l’O. ceux de Koursk et d’U- que, etc. Chevaux, petit bdtail, moutons, pores, 
kraine, au S. celui d’Ekatdrinoslav, k l’E. le pays chdvres. Haute-fourneaux el autres usines k fer ; 
des Cosaques du Don : 464 kil. du N. au S. but toiles de colon, dentelles ; instruments de musique ; 
310 de largeur moyenne; 1 ,500,000 hab. Vastes plai- kirschenwa^ser ; boissellerie; papier renomroe , 
nes, climat tempdrd, sol fertile (sauf au S.). Beaux faience, verre, poterie ; terdbenthine ; fromage fa- 
p&turages, bdtail, pttche active (dans le Don, etc.); con Gruydrc. — Ce dep. a 5 arr. (Epinal, Mirecourt, 
grds, nitre, motions, terres utiles dans les arts. Remiremont, Saint- Did, NeufchkteaTj), 30 cant., 
Draps, savons, suif, distilleries d’eau-de-vie, etc. 547 comm. ; il appariient k la 5* division mililaire, 
voronEje, riv. de Russie, nait dans le gouv. de klacounmper. deNdiiry,cta undvdchd k Saint-Did 
Tambov, passe kVorondje oil elle est assez profonde VOSGIEN.f’ollaborateurdeLadvocat.V.LADVOCXT. 
pour porter des vaisseaux de 80 tonneaux, et tombe VOSS ( J .-Henri) , litterateur allemard , nd en 
dans lo Don. Cours total 240 kil. 1751 prtts doWuhren (Mecklembourg),mort enl82C, 

VORORT (c.-5-d. en place de), Directoirc federal professa d’abord au sdminaire philoloaique ou dcole 
chargd en Suisse d'expedicr les affaires en 1’abscnce normale de Gceltinguc que dirigeait lleyne. devinl 
dcla dieie. 11 se compose du conseil d’dtat du canton reclour du college d’Olterndorf en Ilanovre ^1778), 
dirigeant, de I’avoyer de ce canton, qui est le pr6si- passa bientOt k Eulin avee ce mOue litre, y rest i 
dent, et d’un chancelier. 23 ans (1780-1803), et reyut du due d’Oldenbourg 

VOROSVAGAS, ville deHongrie. Kcservenitsa. unc pension en recompense de see longs services. 11 
VORTIGERN, roi breton, d’abord chef des Dutn - fut depuis 1805 attach^ k l’universittt de Heidel- 
nonii, se lit 6Iirc pentheirn ou roi de toute la nation berg. De longues et vives querelles tant avec Heync 
aprtts le depart des Domains (445), appela les Saxons qu’avcc le comte Fr<$d6ric de Stolberg et Creuzer 
llengist et Horsa pour le defendre contre les Pic- empoisonn&rent une partiede sa vie. Iiavait, corame 
les et les Scots, elablit le premier de ces princes pottle ct cornme traduetcur, un rare talent. Outre 
dans rile de Tlianet (comttt de Kent). 11 eut bientOt des poesies originales (18 idylles , des poisies di- 
k combatlrc ces dangereux allies. Hengist fut vaincu verses, un pottme de Louise en trois chants, qui a 
ct demanda la paix, mais ii invita les principaux inspire k Goethe Hermann et Dorothee), on lui doil 
chefs bretonB a un festin dans lequel il les lit tous les traductions competes en vers d'llombre (1781, 
6gorger traitreusement ; toutefois il conserva la vie 2« Edition, 1821), de Virgile (1799), d'Horace (1806, 
k Vortigern, qui devint ainsi suspect aux siens. 2« Edition, 1820), d'Bisiode et de Y Argonautiqu* 
Bienl&t Ambrosius Aurelianus fut ttlu 5, sa place et d'Orphie (1806), de TMocrite, Bion et Moschus 
vint l’assi^ger dans son chateau de Cambri. Vor- (1806), de Tibulle (1810), d'Aristophane (1821), 
tigern y peril en 485 danB un &ge tr5s avanc^. d'Aratus (1824), de divers passages des Milamor - 
VOSGES (les), Vogesus mom , grande chaine de phases d’Ovide (1798). 11 a aussi trad, environ un 
montagnes qui couvre de ses ramillcations le N. E. tiers des pieces ue Shakespeare (1818-26). On estime 
de la France, le S. E. de la Belgique, et les pro- beaucoup ses traductions de pottles greca, surtoui 
vinces prussiennes et bavaroiscs siluttes k l'O. du celle d’IIom6re : chaque vers grcc est rendu par 
Rhin. On y distingue : 1° la cdle d'Or , qui court un vers allcmand qui caique avec la dernidre fld6- 
au N. dans les d6p. de Sa6ne-et-Loire et de la lit6 les formes et failure de l’original. 

Cftte-d’Or; — 2° le plateau de Langies, dans le VOSS1US (Gerard-Jean), savant allemand, n6 en 
S. 0. du d^p. de la Ilaute-Marne ; — 3 6 les monts 1577 k Heidelberg, morten 1649, fut professeur de 
Faucilles , qui traversentde l’O. k l’E. le dep. des grcc k Lcydc, de philosophic k Steinrurt, prit cn- 
Vosges ; — 4° les Vosges proprement dites ; celles-ci suite la direction uu coll%e th6ologique de Leyde 
courent au N. E. jusqu’au mont Tonnerre (Baviere- fnt suspendu cn 1620 comme gomariste, ct alia 
Rh6nane), en formant la limite des d6p. des Vosges occuper uno chaire d'lustoire a Amsterdam (1633). 
et du Haut-Rhin, de la Mcurthe et du Bas-RImi, Ses OEuvres compiles en latin foment 6 vol. in- 
et apparent les bassius de la Moselle et du Rhin. fob, Amsterdam, 1701, et comprennent, entre au- 
Au S. se d^taclient les ballons de Servance et tres ouvrages : VHistoire du Pilagianisme (qui fut 
d’ Alsace, et un chainon qui unit les Vosges au Torigine de sa destitution), un TroiU da Cldoldtriej 
Jura; les Vosges se lient vers lo N. 0. au llunds- un autre De la monitors d'icrirs I kutoire, un Die- 
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fhrmaire itymologique , des trails fort estimks sur la 
Hhitorique , la Grammaire , la Potnque, etc. 

vo ssi us (Isaac), ills du pr£c6d., n6 k Leyde en 
1618, mort en 1689, refusa en 1649 la chaire Uiss£e 
vacante par la mort de son pere afln de se livrer 
tout entier k Pktudo, passa en Su&le oh il fut le 
bibliothkcaire de Christine gt son maflre de grec, 
fut disgracik par l’effet des intrigues de Saumaise, 
regut diverses gratifications de Louis XIV, fut 
nomm4 par Charles II chanoine de Windsor, et alia 
se fixer en Angleterre oil il mourut. Ses OFuvres 
completes n’ont jamais 6t£ r£umes. On y trouve une 
Erudition ing6nieuse, mais peu de meihode, et du 
cynisme dans Pexpression. Ses principaux ouvrages 
sont : De poematum cantu el viribus rhythmic Oxford, 
1673, in-8; De Nili et uliorum fluminum ongine , La 
Haye, 1666, in-4 ; De vera munch cetate (il y soutient 
la supputation des Septante); De Sibylluiis oracults t 
1679, etc. ;<leseditionsdeCatulte (Londr.,1684,m-4), 
deScylax,Pomponius Mela, etc. — Plusicurs ouvrages 
des deux Vossiussurl’histoiresacrSe sontcondamn6s. 

VOST1TZA, AEgium % ville de l’Etat de Gr&ce 
(AchaYe), prks du golfe de L6pante, k 28 kil. E. de 
Patras; 2,000 li. £v6ch6. Fr6quents tremblements de 
lerrt*. Jciiuin&, olmeib, vignobles, ele. 

VOSTOUN1, nom arabe de 1 'figypte moyenne. 

VOTIAKS, peuple de Russic, d ongine finnoise, 
habite dangles gouv. deViatka et d’Orenbourg; au 
nombre d’environ 90,000 individns. Us sont laids, 
petits, malpropres,et ont desrupportsaveclesTchou- 
vache«. depend int lls par lent la Luigue des Penmens. 

VOUET (Simon), peintre francos, n6 a Paris en 
1582, mort en 1649, se fit trks jeune encore une 
reputation com me peintre de portraits, peignit le 
suluni Achmet 1 k Constantinople, travail la pour 
Urjiam Vlll k Pembellissement des 6glises Saint- 
Pierre et Saint-Laurent, et enfin revint en France 
sur l’ordre de Louis Xlll qui pnt de lui des legons 
de pastel, le nomma son premier peintre et le logea 
au Louvre. Vouet 6tait avidc d’argent. Pour suf- 
llre aux demandes il adopta une mani&re expfali- 
tive trks infeneure k celle qu’il avait employee 
d’abord ; aussi ses derniers tableaux Benl-ils loin 
dealer les premiers, et se vit-il 6clipser par Pous- 
Bin, que Louis XIII avait appelk en France. 11 n’en 
a pas moins rendu de grands services k la peinlure, 
en ramenant les artistes au bon goht ; c ost k son 
4cole que s’etaient form&s Lebrun, Lesueur, Mi- 
gnard, Dufresnoy. Ses chefs-d’oeuvre sont une Sa- 
lutation angHique et une Presentation au temple 
(ce!le-ci est au mus6e du Louvre). 

VOUGEOT, village du dep. de la COte-d’Or, a 6 
kil. N. E. de Nuits ; 250 hub. Sur la c6te voisine 
est le clot Vougeot qui produit d’excellent vm rouge 
de premiere quality. Jadisaux abhks de Citeaux. 

VoUILLE, dit aussi Voclade? ch.- 1. de canton 
(Vienne), sur l’Auzance, k 16 kil. N. 0. de Poitiers; 
1,464 hab. C’est Ik qu’on place la c61ebre diifaite 
d’Alaric par Clovis 1 (5<>7). 

VOULTE (la), ville de France. Voy. la voulte. 

VOUNEUIL, ch.-l. de cant. (Vienne), k 12 kil. 
S. de Chktellerault ; 1,386 hab. 

VOURLA, Clazom'enes , ville de laTurquie d’Asie 
(Anatolie), sur le golfe de Srayrne, a 35 kil. S. 0. 
de Smyrne ; 5,000 hab. Beau port. 

VOUVRAY, ch.-l. de cant. (Indre-et-Loire), 8ur 
l.iCize, k 9 kil. E. de Tours; 2,610 hab.Vms blancs. 

VOUZ1ERS, ch.-l. d’arr. (Ardennes), k 50 kil. S. 
de Mkzikres; 2,101 hab. Tribunal de 1™ instance. 
Usines k fer; grains, osier; Yannerie, laine et lin. 
— L’arr. de Vouziers a 8 cant. (Attigny, Buzancy, 
le Chesne, Grandprk, Machault, Monthois, Tourte- 
ron, Vouziers), 121 comm., et 60,837 hab. 

VOVES, ch.-l. de cant. (Eure-ei-Loir), k 22 kil. 
S. E. de Chartres; 1,315 hab. 

VOYER D’ARGKNSOTL Voy . argemson. 


VOYS1N (Daniel-Frang.), chancellor de France, i»4 
en 1654 k Paris, fut d’abord intendant du Hainaut, 
et devint, grkce k la protection de M»* de Mainle- 
non, membre du conseil d’etat (1694), secrktaire- 
d’6tat de la guerre (1709), quoiqu'il entendit fort 
peu les operations militaires , et enfin chancel iei 
(1714). C’cst lui qui, par ordre de M me de Main- 
tenon, insinua k Louis XIV les dispositions tostamcn- 
taires qu’il fit en faveur des princes 16gilim6s ; 
n&mmoins, quelques jours avant la mort du roi, il 
r6v61a, dit-on, au due d’Orl6aus lc contenu du tes- 
tament ; il proposa nu parlement ranuulation de 
cet acte. Devenu regent, Philippe ler£compensa enlui 
laissant les sceaux et en lui donnant entr6e au conseil 
de re go nee. 11 mourut cn 1717. — Lafamille Vorsin 
de Gartempe, lionorablemcnt connue dans la magjs- 
trature, est issue de la nnhnc souche que le chanceiu i . 

VRAITA, Fevus , nv. des Etats sardes, sort des 
Alpes maritimes, au S. 0. du mont Viso, coule a 
l’E. jusqu’a Gastiglionc, puis au N. , ct se jette dans 
le Pd apres un cours de 80 kil. 

VRAT1SLAS I, r6gna Bur la Bohdmeavec le titre 
de due, de 915 k 920, et fut le premier due Chre- 
tien. 11 fut pdre de Venceslas I. 

vratislas ii, premier roi de BohOme, monta sur 
le trdne en 1061. Il n’cut d’abord, comme ses pre- 
deccsseurs , que le titre de due ; mais ayant rendu 
venire ai’empereur Henri IV, qu’il sou tint couti u 
Rodolplic, son comp6titeur, il regut de ce prince en 
recompense le titre de roi (1086) , avee la main de sa 
fille Judith. 11 fut sacr£ k Prague par l'archevfiquu 
de Tr&ves, et mourut en 1092. 

| VRIES (G6rard de), philosophe hollandais du 
xvii* si^cle, natif d’Utrecht, adopta les id6es du 
Descartes, ct pubha pour les ddfendre diver’s ecrits, 
enlre autres, De Deo divinisque perfectiombus , 
Utrecht, 1685; De R. Cartesn medilatiombus a Gus- 
sendoimpugnalis , 1691 ; Deideis rerum innatis ,1695. 
On lui doit auBBi une bonne Logique , et une savanle 
dissertation De homoeomena Anaxagoraz, 1692. — 
On connait encore J. Fredeman de Vries de Leeu war- 
den, peintre et architecte du xvi* sikcle, habile sur- 
tout dans la perspective; — Marlin Gerritson de Vries, 
navigateur qui fut charg6 en 1643 par Van Die- 
men, gouverneur des Indes hollandaises, d’explorer 
les cbtes de Pile d’Y6so, les Kouriles, et fit faire quel- 
ques pas k la geographic ; — Jerftmc de Vries, ecn- 
vain, n6 en 1776, k Amsterdam, secretaire-d elat, 
auteur d’une Histoire de la poisie nter landaise,\KW 
VR1LLIEBE (L. Ph^lippeaux, marq. de la), im- 
nistre dc Louis XIV, fut soul conserve par le regent, 
et laissa son portcfeuille kson fils Saint-Florenlm. 

VSEVOLOD, gr.-prince de Rnssie, f. d’larosiav I, 
eut comme apanage la principality de P^reiaslav, prit 
les armes contre son frkre Isiaslav , d’accord a\cc 
son autre frisre S\iatoslav II, prince de Tchernigov, 
1073, et mit ce dernier sur le trfine ; fit lapaix avec 
Isiaslav k la mort de Sviatoslav 11, 1076, etlui suc- 
ceda comme grand prince k Kiev en 1078. Son r£- 
gne fut de 15 ans. II eut pour successeurs k Kiev 
son neveu Sviatopolk II, qui r6gna de 1093 k 1113, 
k P^reiaslav, son fils Vladimir II (Monomaque). 

Vsevolod ii, un des fils d’Oleg, Ills de Sviatos- 
lav 111, se fit proclamer grand-prince de Kiev en 
1138, gouverna en tyran, selon les uns, en sage 
selon d v autres, et mourut en 1146. 

vstfvoLOD in, grand-due de Vladimir (1177-1212), 
6tait un des fils dTouri6, vit Bes ktats dkenirys par des 
guerres civiles qui affaiblirent les fils de Rurik, ei 
lit de Vladimir Pktal dominant. ' , 

VUKOVAR, ville de I’Esclavonie civile, ch.-L ^ 
comitat de Syrmie, k 33 kil. S. E. d’Eszek , «u con 
fluent de la Vuka ct du Danube ; 6,000 hab. , 
VULCA1N, Vulcanus, en grec Hephcestos, dieu du 
feu cl des volcaiis, fils unique de Jupiter et deJuno • 
Comme il ktait laid et diiforme, Jupiter, ou, wio 
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d’autres, Junon, )e pr6cipita du del ; 11 tomba dans 
1’He de Lemnos, el resta boileux de ga chute. Vulcain 
dtablit des forges dans les ties Lipari el sous FEtna • il 
y travaillait avec les Cyclopes k forger la foudre. Mal- 
grd sa laideur, Vulcain prit Vdnus pour dpouse : mais 
comme celte ddesse lui faisait de frdquentes knfldd- 
litds, il s’en vengea en l’enfermant dans un filet ainsi 
que Mars, son amant, un jour qu’il 1’avalt surprise 
avec cc dieu, et l'exposa dans cet dtat h la risee des lm- 
mortels. On lui attribue mille ouvrage8 merveilleux : 
il construisrt le palais du soleil et le tidne de Jupiter, 
febriqua les armes d’Achille, cellesd’Ende, le sceptre 
d’Agamemnon,lecollierd’Hermione;ilcnchaJnaPro- 
mdthde sur le mont Caucase, etc. On lui donne pour 
fils Cdculus, Cacus, Cercyon, dlrcs malfaisants, qu’il 
cut d’Agla'ia, deCabira et de quelques autres, et pour 
dldve le cdldbre Dddale. Son culte parait originaire 
de l'Egypte, oil ce dieu s’appelait Fla. 11 dtait surtout 
n lord en Sicile, on Egypte, a A thenes, a Koine : Romu- 
I ii*? lour avaitdlive un temple liors desmurs de la vi He. 
On I rouveune analogic remarquab. outre le nom grec 
ile Vulcain (, IJephceslos ) et celui de la ddesse Vesta 
[Ilestia, Festw ), a laquelle le feu dlait aussi consacrd. 

VULCANIENNES ou EOL1ENNES (lies) , Vulca- 
mcr ou JZolice insulas, auj. lies lipari. 

VULGATE (de vulgatus, rdpandu), version la- 
tme de la Bible, seule reconnue comme canonique par 
le concile de Trente. Elle est l’rauvre de S. Jdrdme, 
(jui l’entreprit vers 384 d’aprds l’invitation du pape 
Damase, et la lit sur le texte original. 11 existait prd- 
cedemment une autre version latine, dite italique , 
qui parait remouter au commencement du n e siecle ; 
faite d’apres la traduction grecque des Septante, elle 
dtait moms exacte. — Les papes out fait faire depuis la 
ddcouverte de Fimprimerie plusieurs editions criti- 
ques de la Vulgate : lcspluscdlebrcssont cellc deSixtc- 
Quint, Rome, 1590 (au^sitdt supprimde comme im- 
parfaite) et celles de Clement VIII, Rome, 1592 et 93. 


VULGIENTES, peuple de Gaule (Narbonaise V), 
avait pour ch.-l. Apia (auj. Apt). 

VULSINIES, Vulsinii, auj. Dolsena , cdldbre ville 
d’Elrurie, sur le lac de ce nom (auj. Lago di Boise - 
na), au N. de Tarquinies, 6ta.it une des 12 lucu mo- 
nies dtrusques,et fut pendant longtemps le sidge de 
la diete gdnerale (cette didte s’y tenait dans le temple 
de Vohumna). Les Romains prirent Vulsinies en 
294. Les esclaves de Vulsinies s^dtant rdvoltds en 265 
av. J.-C., les Romains vinrent les rdduire, et profi- 
tdrent de cette occasion pour consolider leur autorite. 

VULTUR mons , montagne qui faisait partie des 
Apenmns, sdparait la Lucanie d’avec FApulie. 

VULTURNE, Vulturnus , auj. le Voltumo , riv. dela 
Campanie , nalssait dans le Samnium, prds de Bovia- 
num, et tombait dans la mer Infdrieure aprds avoir 
baignd Vdnafre et la ville de Vulturne, qui fut depuis 
nommde Capoue (auj. Ca&iel-VoUurno). 

VYASA, c.-d-d. le compilateur , mouni ou anacho- 
rdle indien, que Ton place, tantdt verslexv*, lan- 
t5t au in® siecle avant notro dre, fils du savant Pa- 
rasara et dela belle Salyuvati, et frere utdrin du roi 
Santanou, 6ta.it nd dans une tie du fleuve Yamounft. 
A la fois thdologien, philosophe, podte, il recueillit 
et mil en ordre les Vddas, auxquels il donna la forme 
sous laquelle nous les possedons, rddigea Jes 18 Pou- 
ranas , les 18 Oupa-P our anus, et composa un \aste 
pofima intitule le Mahabharaia. 11 cst l’autenr d’un 
systdme de philosophic orthodoxe dont il consigna 
les prmcipes dans le VMania-dursatia , et qui se fail 
remarquer par un iddalisme exagerd. 

VZESLAV, arridre-pclit-fils de Vladimir I, hdnla 
de Polotsk en 1014, prit les armes contra Isiaslav I, 
grand-prince depuis 1054, fit alliance contre lm avec 
leB Petchendgues, et fimt, aprds des suecds di\ers, par 
faire une transaction qui ddgageait Polotsk de toule 
vassalitd a regard ue Kiev. Vieslav mourut en 1101. 

VZEVOLOl). Voy. vs£volod. 


W 


N. B. Cherchez par V et par OU les mots qui tie seraient pas icu 


WAAG, rividre de Hongrie. Voy . vag. 

WAARSCIIOOT, ville de Belgique (Flandre 
orient.!, k 14 kil. N. 0. de Gand : 6,300 hab. Toiles. 

WAAS (pays del, petit pays de Flandre le long du 
Bas-Escaut, avait Rupelmonde pour ville prmcipale. 

WAAST ou WAST (saint), Vedastus en Satin, dtait 
prdtre dans le dioedse de Toul lorsqu’il fut ehargd 
par son dvdque d'instruire Clovis qui se preparait k 
embrasser le christianisme. 11 devint dvdque d’Arras 
el seconda les travauxde saint Kemy dans le dioedse 
de Reims : il mourut en 640, et fut inhumd prds 
d’Arras, dans un lieu ou futdlsvde depuis la cdldbre 
abbaye dile de Sauit-Waast. On l’hon. le C fdvr. 

WABASH, riv. des Etats-Unis, n.ntdans 10. de 
I'dtat d’Ohio , entre dans celui d’ Indian a, sdpare 
ce dernier de I’dtat d’lllinois , passe k Vincennes et 
•e jette dans l'Ohio aprds 700 kil. de cours. 

WACE (MaitreRob.),dit aussi Cuace ou Wistace , 
podte anglo-normand, natif de Jersey, fut elerc-li- 
sant k la cour d’Angleterre sous Henri 1, Henri 11 
et Henri Court-Mantel , puis chanoine de Bayeux, : 
et mourut eff Angleterre vers 1184. On a de lui : 
1* Le Brut d'Anqltterre ou Artus de Bretagne , Paris, 
1643, Rouen, 1836; 2° le roman du Bou (Rollon) en 
vera de 8 syllab., Rouen, 1827, 2 vol. in-8, avec notes, 
par Frdd. Pluquet ; 3° la Chronique ascendants des 
dues de Normandie (dans les Mimoires de la Socidtd 
desAntiquaires, tome 1 , 1826). 


WADDING (Le P. luc de), franciscain irlandais, 
nd en 1588 k Waterford, mort k Rome en 1657, 
vint jeunc en Espagne oil il dtudia ainsi quA Lis- 
bonne, fut cordelier k 16 ans, enseigna la thdologie 
k Salamanque, puis a Rome, r^mplit diverses mis- 
sions prds du Saint-Sidge, ct laissa, entre autres 
ouvrages : Presbeia , sive legatio Philippi IJI et IV ad 
Paulum V, Greyorium XV et Urbanum VIII , Lou- 
vain , 1624, in-folio ; Annales ordinis Minorum , 
Lyonet Rome, 1628-51 , 8 vol. in-fol. ; Scriptores 
ordinis 1.1'norum , 1660. On lui doit une ddilion des 
oeuvres de /. Duns Scot, avec sa Vie. — Un autre 
Wadding, Pierre, jdsuite, du m&me pays etde la 
mdmo dpoque, profossa la thdologie k Louvain et k 
Prague, ct pubha(k Neisse, 1634) une rdfutation du 
Flagellum jesuiticum, libelle dirigd contre Bon ordre. 

WADOWlCE, auparavant Myslenice , cercle de 
Galicie, entre la rdpublique de Craeovie au N., les 
cercles de Rochnia et de Sandec k FE., la Hongrie 
au S., la Moraviekl’0.;76kil. sur 46: 280,000 hab 
Ch. 1., Wadowice; 1500 hah. Sol montagneux. 

WiENGLER, philologue. Voy. pareus. 

WAERBEK fPERKiN). Voy. perkin. 

WA2STERAS, lan de Sudde. Voy. TjBsteras. ‘ 

WAFFLARD (Alexis-JacqueB-Marle), auteur dra- 
matique, nd k Versailles en 1787, mort en 1824, a 
donnd (presque tou jours avee dee ooUaborateurs) 
diverses pidees trds spirituelles, entre aulree Haydn. 
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1811 ; It Voile d'Angleterre, avec Moroau, 1814; It 
Voyage A Dieppe , mt c Fulgence, 1821, etc. 

WAGRAM, village des dtats autrichiena (Au- 
triche), k 16 kil. N. E. de Vienne. Napoleon y rera- 
porta sur l’archidue Charles une vietoire decisive lea 
6 et 6 jalllet 1809. 11 donna le litre de prince de 
Wagram k fierthier , qui avait puissamment con- 
tribud as win de la bataille. 

WAGlUE , ancienne contrdc du Holstein , com- 
prend les villcs de Lubeek, Oldenbourg, Ploen, 
Eutin, Travemunde, etc. 

WAHAB1TES, puissante secte arabe, aujourd’hui 
rdpandue dans la plus grande partie du Nedjed (ou 
Derreych est Icur place principale) et dans le Lahsa, 
vers le golfe Persique, pretend suivre dans toute leur 
purctd les prdceptes de l’islamisme, admet l’authen- 
ticitd du Coran, mats refuse k Mahomet, ainsi qu’aux 
imams descendants d’Ali, tout caractdre divin. Les 
VVahabites se distinguent par des mamrs simples et 
une grande bravoure; mats ils sont superstitieux ct 
cruels ; ils se livrent sans scrupule an brigandage et 
a lapiraterie, croyanteffacerl’odieux de cette vie par 
les pratiques de leur religion. — Cette secte a pris 
naissance au sein de FYdmen , vers le milieu du 
XYiu* siecle. Elle eut pour chef le cheik Mohammed- 
ben-Abd-el-Wahab , e.-i-d. fils d’Abd-el-Wahab 
(d’ofc lui vint le nom de VVahabites ), qui fut sur- 
lout Bccondd par un autre cheik fort puissant nornmd 
Sehoud. La nouvelle doctrine, prdscntde comme une 
rdforme de l’lsl&misme, se rdpandit promptement 
dans toute FArabie, en Egypte, dans la Turquied’A- 
aie, et bientdt se rendit partout redoutable. Aprds 
avoir repoussd une expedition dirigde contre eux 
par le pacha de Bagdad (1801), les Wahabitess’em- 
parent de la Mecque , puis , au commencement de 
1803, ils franchissent l’isthme de Suez et menacent 
le Caire ; mais ils sont arr&tds par les Mamelouks. 
Rentrdscn Arabic, ils prennent Mddine (30 juillel): 
et bien que Mohammed, leur chef, pdrisse assassind 
au milieu de sea triomphes (octobre 1803), ils n’en 
conlinuent pas moins leurs conquGtcs. En 1808, 
sous la conduitc d’Abdallah, fils de Sehoud, ils me- 
nacent la Syrie et prennent Damas ; mais en 1812, 
ftlchdmet-Ali, pacha d'Egypte, va les cherchor jus- 
qu’en Arabie et remporte sur eux quclqnes avanta- 
ges; enfin, Ibrahim, a qui son pdre a Jaissd ic ^om 
de terminer cette guerre, pareourt tout le Nedjed, 
prend Derreyeli , leur capitale , fait pnsonnier 
Abdallah et le conduit a Constantinople, oil le sul- 
tan ordonne samort(1818). Depuis ce temps la puis- 
sance des Wahabi tes n’a pu se rclever; cependant 
leur secte compte encore beaueoup de partisans. 

WAHAL, Vahalis \ bras mdrid. du Kliin, se dd- 
tache du fieuve au fort de Schenk, entre Doorne- 
burg et Millmgen, passe k Nimcgue et k Thiel, s’unit 
une premiere fois a la Meuse, prdsde Hie de Voorn, 
passe k Bommel, s’unit une seconde fois k la Meuse k 
Gorkum et se jetle avee elle duns la mer du Nord ; 
cours, 80kil. Voy. rhin. 

WAIBLINGEN, petite ville du roy. de Wurtem- 
berg (Neckar), k 14 kil. N. E. de Stuttgart, faisait 
partie des domaines de Frederic de Hohenstaufen, 
IVdrc de l’empereur Conrad. Le nom dc cette ville 
fut pris pour cri de guerre par les partisans de la 
maison de Hohenstaufen a la bataille de Weinsbcrg, 
en 1 140. Ce nom, Idgdrement altdrd, devint en Italic 
celui de Gibelin. 

WA1FRE, due d* Aquitaine, 745-7G8, fils de Hu- 
nald, avait donnd asile k Grifon, frdre de Pdpin et 
de Carloman , et aitira ainsi les armes des H6ris- 
tal sur la France du midi (758). II soutint neuf ans, 
avec dos succes divers , une lutle vigoureuBe contre 
Pdpin, qui fit k F Aquitaine une guerre d extermi- 
nation , et fut enfin tue par ses domestiques dans 
let bois qui dtaient devenua son seul aaik. 
WAIGATZ, Re et ddtroit de Hassle, V. vaioatche. 


WAI-HOU (fie), dang l’Ocdanie. Voy . vaI-hou. 
WAILLY, bourgdu ddp. de FAisne. Voy. vailly. 
WAILLY (NoCl-Fr. de), savant grammairien, nd 
en 1724 k Amiens, mort en 1801 , vint de bonne 
heure k Paris, s’y fit connaftre comme bon institu- 
teur, et fut membre de l’lnstitut dds sa formation, 
II a l&issd une excell ente grammaire intitule : Prin- 
cipes g&ndraux et parliculiers de la langue fran^aise, 
1754 , in>12, qui devint classique aussitdt quelle 
parut ; un Nouveau Vocabulaire frangais , ou Abrigi 
du Diciionnaire de f Acaddmie, Paris, 1801, in-8, etc. 
11 adopla dans ces ouvrages les rdformes orthogra- 
phiqiies proposes par Dumarsais, Voltaire elDuclos. 

waillv (Et.-Augustin de) , fils du prdeddent , n6 
k Paris en 1770, mort en 1821, fut un des plus 
brillanls dldves du college Ste-Barbe, puis de Fecolo 
Polytechnique, fut nommd proviseur du Lycde Na- 
poleon (dep. college Henri IV) lors de sa fondalion 
(1805), etresta jusqu’asa mort k la tdte dc cet dtablis- 
sementqu’il porta au plus haut point deprospdntd. II a 
donnd, outre desdditionBamdliordes des ouvrages dc 
sonpdre, un Dictionnairede rimes, 1812; une traduc- 
tion en vers des Odes d’Horace, 1817-1818, in-12. 
II a laissd plus, enfants qui se sont aussi distingue 
M . Alfred de W. , longtemps proviseur du college IIi i - 
ri IV, auteur d’onvrages classiques; MM. Gustave » | 
Jules de W., auteurs de pieces qui ont eu du surct s 
wailly (Ch. de), de la famille des pr6cedent«, 
architecte, n6 k Paris, 1729-98, Glfcve de Blor.del 
et de Servandoni , donna les plans de FhOtel d’Ar- 
genson et du thMtre de FOdGon k Paris, du chkteaii 
des Omies en Touraine, du palais Spinola k Gftnes. 
refusalesbrillantesofifresde Catherine II, futnomme 
membre de FAcattemie d’archi lecture (1767), puis 
de celle de peinture (1771), et enfln de l’lnstitut. 
WAISHYAS. Voy. banians et brahmanisme. 
WAITZEN, ville de Hongrie (Pesth), sur le Da- 
nube, k 32 kil. N. de Bude; 10,500 hah. Evfeche. 
Acaddmic , dcole de sourds-muets, college piaristr. 

WAKEFIELD, ville d’Angloterre (York), k 12 kil. 
S. de Leeds ; 25,000 hab. Jolie dglise St.-Jean, etc 
Lainages, bonneterie, teinturene, etc. Houille. II 
fut livrd en 14G0, pendant la guerre des Deux- 
oses , une bataille sanglante dans laquelle fut tue 
Richard, due d’York. 

WAKEFIELD (Gilbert), critique anglais, nd i 
Nottingham en 1756, mort en 1801, entra dans la 
carridre cvangdliquc , mais se sdpara bienl6t ilu 
clorgd anglican , dont il n’approuvait pas les doc- 
trines fut instituteur k l’dcole de Warrington, puis 
professeur de belles-lettres 5 Hackney; quitta l en- 
seignement pour sc livrer k des travaux httdraires ct 
kla politique, ddfendit les iddes libdralcs, blftmala 
guerre contre la France, ct publia dans ce sens des 
pamphlets hardis qui le firent incarcdrer (1798). H 
mourut du typhus peu aprds sa sortie de prison. On 
lui doit desdditions estimdes d’Horace, Virgile, Lu- 
erdee, Bion, Moschus; des dditions avec commcn- 
taires des podsics deTh. Gray (1786), de Popc(l798); 
un recueil d’observations philologiques intituld ; 
Sylva cntica , 1*7 89-95; un Delectus tragcediarum 
grcccarum , 1791 , et des dcrits thdologiques parmi 
lesquels on remarque ses Reckerches sur les opi- 
nions des dcrivains chritiens des trois premiers sli- 
des concernant la per sonne de Jdsus-Chrisi (1784). 
Comme philologue, Wakefield ne fut pas moins hardi 
que Bentley. II dlail lid avec Fox, Wilbcrforce, etc. 

WALCHKREN , He du rov. de HolJande (Ze- 
lande), a l’embouchure de l’Escaut, est sdpar£e de 
Beveland-Sud par le ddtioit de Sloe: 18 kil. Bur 
14 ; 30,000 hab. Cher-lieu, Middelbourg : autre« 
villes, Flessingue, Veere. Superbes digues. Sol fer- 
tile, mais ciimat malsain. Les Anglais y tentdreni 
une cdldbre expddition en 1809, tandis qu« Napo- 
idoa dtait occupd par sa campagne de Wagram i 
lemin. Cbrke ctle gdII.Bernado4telesfi^w l ^^ c ^ 0U ® ^ ■ 
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WALCKENAER, philologue. Voy . valckenaer. 

WALCOURT, ville de Belgique (Namur), £ 42 
kil. S. 0. de Namur ; 800 hab. AJttlneries, martinet 
pour fer. PMerinage £ une image de la Vierge. 

WALDBOURG (baronnie de), ancien 6tat d’Alle- 
magne, dans le cercle de Souabe, entre l’liler et le 
Rhin. Leg barons de Waldbourg avaient la charge 
hGnSditairedematlre-d’hdtel ( iruchsess ) del’Empire. 
Voy . TRUCHSESS. 

WALDECK (principaut<$ de), petit 6tat de la Con- 
fedtkation-Germanique, forme de 2 parties in^gales : 
1° la principaut£ de Waldeck proprement dite (en- 
clavdo dans les gouv. de Minden et d'Arensbcrg en 
Prusse Rhdnanc et dans la Hesse dlectorale) ; 2® le 
romtd de Pyrmont. Capitale, Corbach ; autres lieux 
Arolscn (residence du prince), Waldeck, bourg de 900 
hab., avec un ch&teau ruind: 790 kil.carr,; 66,000 
hab. Pays montagneux, sol peu fertile. Fer, plomb, 
cuivre, aibAtrc, marbrc; eaux mindrales cdidbres, a 
Pyrmont. — Le prince deWaldeck, avec ceux de Reuss, 
de la Lippe, de Hohenzollern, de Lichtenstein, a la 
16* place £ la Didte. Le gouvernement est monar- 
chique. Le revenu public s’dldve £ 1,200,000 fr. ; la 
dette passe 2,000,000. La famille deWaldeck fait re- 
monter son origine£ Wilikind ; elle porta longlemps 
le titre de comtc, ct devint princidre en 1682.Celte 
maison, apres avoir formd plusieurs lignes aujour- 
d'hui dtemtes (Schwalenburg, Sternberg, Eisen- 
berg, Wildungen), est auj. divisde en 2 lignes, Wal- 
dock-Waldeck (e’est celle qui rdgne) et Waldcck- 
Bergheim (qui n’est qu’une ligne apanagdo). 

WALDECK (George-Frdddric, prince dc), gdndral 
allemand, n6 cn 1020 , mort en 1692 , servit les 
Etats de Hollande, puis Ldopold I, qui le fit feld- 
mardchal , out part £ la grande haladle de Vienne 
(1083), revint en Hollande, oil il fut nomme ma- 
rechal -gdndral des armdea des Provinces-Unies , fut 
batlu a Fleurus(l690) parlemardch.de Luxembourg, 
et mourut sans postdntd. — Son petit-neveu, mort 
en 1760 , eommandait Jes troupes hollandaises a 
Fontenoy (1746). — Ghrdtien-Aug., prince de Wal- 
deck, nden 1744, servit l’Autriche contre IcsTuros, 
puis contre la France , perdit un bras au sidge de 
Tliionville (1792), prit part £ l’atlaque dcs lignes 
de Wissembourg, rempla^aMaek (1794), puis passa 
en Portugal , oil il mourut en 1798. — Un autre 
Waldeck, dvdque de Munster auxvi*, fut chassd de 
Munster en 1633 par les Anabaptist es, ayant £ leur 
tele Jean de Leyde, mais rcnlra de vivo force dans 
la ville, prit Jean de Leyde, ct Je livra au supplies. 

WALDKMAR. Voy. valdemar et marguerite. 

WALDEN BURG , ville du roy. de Saxe ( Erzge- 
birge), sur la Mulde, £ 20 kil. N. O. de Chemnitz ; 
3,090 hah. Ch&teau. Bas , toile , lainages , colon- 
nades, elc. — Ville du Wurtcmberg, dans la prin- 
cipautd de Hohcnlohe ; 1 ,060 hub. — Ville de Si 16- 
sio , dans lecomldde Ilochberg; 1,800 hab. Mines. 

WALDPOTT (Henri de), l« r grand-maitre de 
l’Ordre Teutonique. Voy. teutonique (Ordrc). 

WALDRADE. Voy . valdhade. 

WALDSTASTTKS, c.-£-d. Elats des ForSts. On 
nomme amsi les 4 cantons suisses de Schwitz, Uri, 
Unterwald ct Lucerne. 

WALDSTiETTES (lae dcs), ou Lac des Quatrc-Gan- 
lons, queiquefois lac de Lucerne , lac de Suisse, vers 
le centre, forme un grand nombre de sinuositiiB, et 
baigne les 4 cantons appelGs Waldstazttes. ^ur ses 
bords, montagnes ban tea et escarpees, gpaisses forftts. 

WALDSTE1N, chateau de Bolkmo, prfodeBun- 
zlau , a donn£ son noin an c61ebre g6n6ral Wald- 
stein, plus connu sous le nom de Wallenstein. 

WALEF (B.-H. de corte, baron de), n6 £ Li6gc 
en 1662, mort eft 1734, voyagea longtemps en Eu- 
rope , tut agent d’intrigues r oftkier au service de 
I'Angteterfe, puis de la Hollands f obtint la con- 
fia&ot de Ik duchesec du Maine, et eut part £ la con- 


spiration de Cellamare. 11 a lais&4 plus de 30,000 ven 
fran$ais ; on a de lui 5 vol. in-8 a'GEuvres choisiet , 
Li6ge, 1731, et 5 autres, publics £ Li6ge (1728). 

WALES, nom anglais dela principautS de Gallos. 

WALHALLA. Voy. valhalla. 

WALID I (abocl abbas) , 6* calife ommlade d’O- 
rient , succ6da £ son p£re Abdcl-Mclek en 705 , dut 
toute I’illustralion de son r£gne aux conquGtes de 
ses lieutenants, et vit la domination arabo s’6tcndr<j 
du d6froit de Gibraltar aux fronti£resde la Tartaric. 
Walid lit agrandir le temple des Juifs £ Jerusalem, 
ordonna la reconstruction du temple de M6dinc, ct 
fonda £ Damas un caravanserai l et un hOpital pour 
les voyageurs. Il mourut cn 716. 

walid ii (aboul abbas), 1 1* calife omraiade d’O- 
rient, fils d Yezid II , succ&la en 743 £ son onclc 
Hescham , se livra aux plus abominablcs excfcs , cx- 
cita le m6contentement universel, et fut chassd apree 
14 mois de r£gne (744). 

WALKER , nom commun £ plusieurs dcrivains 
anglais, dont le plus connu est John Walker, gram- 
mairien , nd en 1732 £ Friern-Barnet (Hartford) , 
aux environs de Londres, mort en 1807. 11 se dcs- 
tina d abord £ la sc£ne , puis se voua £ I’enscigne- 
ment, se distingua surtout par la beautd de son elo- 
cution, fit avec grand succds des cours dc ddbit ora- 
toire, et composa dea ouvrages qui devinrent Has- 
siques, entre autres dcs Elements d' Elocution (1781), 
et u n Dictiomiaire critique de prononciauon (1798 1. 

WALKYIUES, WALLA. Voy. valkiuil.s, valla. 

WALLACE (Guill.) , n6 cn 1276 dans le comic 
de Renfrew, mort cn 1305, est un des heros popu- 
lates de I’Ecossc. II lua£ 19 ans le fils du gouver- 
neur de la fortercftsc de Dundee, s'enfuit , forma 
une bande £ la ttHe de laquelle il allaqua lea trouper 
d' Edouard I, sc fit ensmte nommer vice-roi d’l'- 
cosse ou rdgent pour Baliol , qui dtait prison nier en 
Angletorre, bat tit Ormesby, fut encore vainqueur 
sur les bords du Forth (1297), repnt Berwick, cn- 
valut les comt6sseplentrionauxderAnglcterre( 1298), 
mais fut vaincu £ son tour £ Falkirk par la faule 
des nobles ecossais. 11 preparait dans la retraitc de 
nouveanx moyens dc defense, lorsqu'il fut trahi par 
un des siens. Conduit a Londres et chargd decha!- 
nes, il fut ddcapitd £ Tower-hill (1308). 

WALLENSTADT, ville de Suisse (Saint-Gal!) , 
sur le lac de WalJenstmll ou Wallrnsee , £ 40 kil. 
N. 0. de Loire; 1 800 hub. — Le lac est tr&>-pelit; 
il oiTre les sites les plus pittoresques. 

WALLENSTEIN ( Albert-Venceslas-Eus^be de 
waldsteiiV, dit vulg.), fameux general des Impe- 
riaux, naquit en Boh&mc en 1683, d’une ancicnne et 
noble famille, qui professait la religion catholique. 
Il se distingua des le commencement de la guerre de 
Trente-An8 (1618-21), et re^ut en don de Temp. 
Ferdinand 11 des domaines immenses confisqu£s sur 
les rebclles de la Bolt&me. BientOt Wallenstein leva 
£ ses frais une armC»e de 60,000 homines , avee la- 
quclle il obtint d’6clatants succ£s. Se concertant avec 
Tilly, il reloula les Danois dans lepays d OanabrUck 
et de MUnster, battit Mansfeld au ponl de Dessau, 
le poursuivit jusqu'en Hongrie , d£flt les Turcs et 
Bethlem-Gabor qui pretait du secours au general 
vaincu, forfa Bcthlcm-Gabor £ la paix, puis regagua 
le Brandebourg, qu'il conquit ainsi que le Holstein, 
le Slesvig, le Mecklembourg,la Ponkianic, et r£dui- 
sit Christian IV £ signer le trait6 de Lubeck (1629), 
Gr£ce £ Bes efforts , le triomphe de la cause catho- 
liquc 6emblait assure, lorsque Ferdinand, qui, dans 
sa reconnaissance, l’avait deja nooun^ due de Fried- 
land et due dc Mecklcmbourg, cedant aux plainies 
qui s’6levaient de lous c0t6s eontre ce g£n4ral, cou- 
pable en effet de toutes sortos d'exaclions , le oon- 
g6dia brusquement (1630). Wallenstein afbeta de 
ne point ressentir cet outrage, et rentra dans la vie 
priv£c. Ce pendant VarriYia de Gustave- Adolphe eft 
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!m revert 6prouv& par Tilly r6duisircnt Ferdi- 
nand k venir implorer son appui. Wallenstein ne 
c&ia aux prifcres de l’empereur qu’apr&s une longue 
resistance , et en se faisant accorder des privileges 
exorbitants. En peu de temps il reprit la Boh&me, 
for$a Gustave-Adolphe h quitter la Bavifcrc, le sui- 
vit en Saxe , et lui livra la c61isbre bat&ille de Lutzen, 
oti p^rit le h6ros su^dois (1632). Mais ses de- 
marches ull^rieurcs , Bes d&ob&ssances & l’em- 
pereur, qui voulait qu’il pass&t l’hiver hors de la 
BohGme, ne tard&rent point k devenir suspectes, et 
bicn qu’il efit encore battu les Su6dois k Steman, 
force le comte de Thorn a se rcndre avec 6,000 
hommes , refoulG Bernard de Saxe vers le Haut- 
Palatinat (1633), l’empereur Ferdinand, le croyant 
conspirateur et rebclle , le init en secret au ban de 
I’cmpire, et le fit assassinerk Egra, au moment ou 
il allaitse rGfugierchez les Su^dois (1634). La conspi- 
ration de Wallenstein contre i’empereur a longtemps 
ct6 contestee; il parait auj. hors dedouto qu’il voulut 
se rcndre independant cn BohGme. Schiller a fait de 
Wallenstein le heros d’une admirable trilogic. 

WALLER (Edmond), pofite anglais, n6 en 1605, 
mort en 1687, plut it Jacques I par ses saillies, 
dpousa une riche veuve, et, devenu veuf lui-mGme 
k 25 ans , adressa cn vain ses voeux k une fille du 
comte de Leicester (depuis duchesse de Sunderland). 
11 prit parti contre la cour dans le parlement de 1640, 
defendit vivement Hampden , qui Gtait son oncle, 
se pronon^a pourtant , comme franc royal is te , 
pour le mainticn de la juridiction eeelcsiustique, et 
se fit ainsi un renom dc moderation el d'im partia- 
lity puis, se tournant decidement du c0t6 dc Char- 
les 1, il ourditavec son bcau-frcrcTomkius un com- 
plot royaliste qui n’eut point de succGs; il obtint la vie 
par des revelations et des bassesses, et, apres un an 
de prison, vint se rGfugier en France, oil il se lia 
avec Saint-Evrcmond. 11 rentra pourtant cn Anglc- 
terre sous Cromwell, dontil composa le punegyrique 
cn beaux vers, et avec lequel il se rGeoncilia, fit de 
mGme la paix avec Charles II lors dc la restaura- 
tion , qu’il chanta aussi , et fut membre dc tou? 
les parlements sous ce prince jusquA sa mort, en 
1687. Waller avait beaucoup d’esprit ; Charles 11 
lui reprochant un jour d’avoir mieux lou6 Crom- 
well que lui , ii repondit ingenieusement : « C’est 
que les poCtcs rGussissent mieux dans la fiction que 
dans la rGalite, » Comme poGte , il a fait faire de 
grands progr&s 5 la versification anglaise. Ses QEuvres 
ont publics a Londres , 1729, grand in-8. — 
Un William Waller, parent du precedent, fut un 
des chefs de Tarmac parlementaire , ct n’en fut pas 
moins poursuivi plus lard comme royaliste. 

WALLIA. Voy. vallia. 

WALLIS (J.), mathematicien anglais, n6 cn 
1GI6, mort en 1703, Gtudia k Cambridge, pnt les 
ordres, s’opposa aux doctrines des Jnd^pendants, 
n’en cut pas moms la chaire savilienne de geonnStrie 
ill l’univcrsile d’Oxford, ou plus tard il devint garde 
des archives. 11 a crce la doctrine des indivisibles, et 
son arithmitiqne des injinis a pu mettre sur la voie 
des caleuls difl'Grcnlicl et integral. 11 fut aussi un 
des createurs de 1’enseignemenl des sourds-muets. 

wallis (George-Olivier, comte de), feld-marechal 
autrichien et membre du conscil de Vienne, n6 en 
1671, mort en 1743, se signala en Sieile par la 
prise de Messine, commanda sur le Rhln (1733), 
dans l'ltalie septentr., en Hongne ;mais il eat connu 
surtout par sa deplorable conduite dans la cam pa- 
ne de 1739, oil il perdit contre les Turca la bataille 
6cisive de Krotska qui amena la paix de Belgrade 
et qui le fit disgracier. Marie-ThGr&e lui confia pour- 
tant encore un corps d’artnGe en Boh&me, mala Wallis 
mourut presque aussitftt. 

wallis (Samuel), navi gateur anglais, eontinualcs 
explorations du commodore Byron (1766-68), vi- 


sita Tatti dGcouvrit les lies qui portent son nom 
(13* lat. S., 179° long. 0.), et div. terres entre le eap 
de Bonne-EspGrance et Batavia, et laissa les mate- 
riaux d’une relation de son voyage (publte dans le 
recueil de Hawkesworth, Londres, 1773,3 vol. in-4). 

WALLONS. On nommait ainsi jadis les habitants 
de cette partie des Pays-Bas oh l'on parlait l'ancien 
frarifais dit wallon , que l’on croit iteriv6 du gau- 
lois (vaal en holiandais). Le pays wallon , situG au 
N. et h l’E. de la Flanare franyaise, comprenait la 
plus grande partie de ce qui forme auj. la Belgi- 
que, les Flandres occid. et orient, (dites ensemble 
Flandre wallone ), la prov. de Namur, le Hainaut, 
le pays de Ltege, le Limbourg et m£me le Luxem- 
bourg. — Ce pays fournissait d’excellents soldats, 
qui faisaient la force des armies espagnoles dans 
les Pays-Bas : on les nommait gardes wallones. — 
On nommait en Hollande iglises wallones certaines 
Gglises fondles en faveur des refigionnaires fran- 
yais du pays wallon qui stetaient rGfugtes en Hol- 
lande pour y pratiquer librement la rGforme. 

WALPOLE (Robert) , premier comte d’Orford, 
fameux ministre anglais, n6 en 1676 k Houghton, 
mort en 1745, stegca k la Chambre des Communes 
k partir dc 1700 parmi les whigs les plus ardents, 
devint membre du conseil du prince George de 
Dancmark (1705), puis ministre de la guerre (1708), 
tresorier de la marine (1709): perdit cette place 4 
la chute de Marlborough, fut en mGme temps ex- 
pulse do la Chambre et condamnG comme concus- 
sionnaire et corrupteur, mais fut ritelu par le bourg 
de Lynn (1714) et rappeteau miniBt&re par George 1. 
Nomnte d abord payeur-gGnerul de I’arntec, il de- 
vint bientfit aprGs premier lord de la trGsorcric, 
chancellor et soug-trGsoricr de I’Gchiquier. 11 obtint 
la condamnahon du nunistGre precedent (Boling- 
broke, Oxford, etc.), et fit rendre le bill de sep* 
lennahtG, mais il nc put faire adopter le rembour- 
sement de la delte pubhque. Donnant alors sa de- 
mission (1717), il fit une opposition rcdoutable, 
mais il se rGconciha bientfit avec la cour, devint 
premier lord de la trGsoreric, chancel ier de i’Gchi- 
quier (1721), fut nomiite par George 1, lors de eon 
depart pour le llanovre, seul secretaire d’dtat (1723), 
et grandit encore en faveur sous George 11 ( 1727- 
42), bous lequel il fut 15 ans ministre dirigeant 
Le systeme de Walpole {-tail d’Gtendre autant que 
possible la prerogative de la couronne et de ne 
point faire la guerre. Son grand moyen de gou- 
vernement fut la corruption : il se vantait de sa- 
voir le tarif de chaque conscience et sut gardcr 
longtemps la majority dans les chambres. Ayant 
voulu, contre le veeu de la nation, maintenir la 
paix avec l’Espagne (1739), il perdit beaucoup tie 
son credit et se vit obli^G de se retirer en 1742; il 
fut nomme par George 11, qui le regretlait, pair et 
comle d’Orford, il survGcut encore trois ans 4 
sa chute. On a de lui quelques opuscules politique*. 

walpole (Horace), frere du precedent, ne en 
1678, mort en 1757, fut ambassadeur en France 
(1727), et pr&s dOs Etats-Gdn^raux (1730) , rem- 
pht diverses haules charges, et seconda son fr£r c 
tant pour les relations exlerieures que pour les af- 
faires financi^res. 11 a laiss6 diverses brochures. 

walpole (Horace), troisi&me fils du ministre, nc 
en 1718, rn. en 1797 a 79 ans, futpourvu diis 1733 
de riches sinecures, si6geu sans 6clat k la Chamhrc 
des Communes, et Unit par heritor de la fortune 
el des titl es deson neveu (troisi&me comte d’Orfortl)* 
11 est connu par sa belle residence de Strawberry- 
Hill, oil il avait 6tabli une imprimerle pour i* n “ 
primer ses propres ouvrages, par sa liaison avec 
la c^l^bre M m » du Dcffant, qu’il avait oonnue dani 
un voyage k Paris en 1766, et avec laquelle il n® 
ctssa de correspondre ; enfln jpar la protection qn 11 
accorda aux gens de lettres. 11 prit lui-mfime x&W 



WALT ' — 1885 — WART 


ptrmi lea Gcrivains, et fut alternativement poftte, 
hiitorien, publicists, romancier, auteur dramati- 
ue. On a de lui : JSdes Walpoliana , 1762 (il y 
gerit le palais de son pgre a Houghton) ; Doutes 
sur la vie el le rbgne de Richard III, 1768 (il y fait 
l’apologie de ce tyran), la Mbre mystfrieuse, tragg- 
die monstrueuse, qui ne fut jamais repr&entge; 
Anecdotes de la peinture en Angleterre, 1761 ; le 
ChAteau d'Oirante, roman noir, qui fraya la route 
k ceux d’Anne Rad cl i IT # ; Catalogue des rois et no- 
bles qui ont 6li auteurs ; Mimoires sur George 11 , 
1822 (posth .),— sur George III, 1846; une Correspon - 
dance fort gtendue qui le place k la 1£te des gpis- 
tolaires anglais (Londres, 1843). 

WALRAME de Nassau. Voy . Nassau. 

WALSALL, ville d’ Angleterre (Stafford), k 27 
kil. S. de Stafford; 15,100 hab. Objets de sellerie. 
Aux environs, houille, pierre k chaux. 

WALSH (Will.), poBte anglais, ami de Pope, n6 
en 1663, mort en 1710, a composg un Dialogue sur 
les femmes (1691), oil il fait l’apologie du beau 
sexe, des Potmes galants , des odes, giggles, etc. (dans 
la Collection of minor poets , 1749). 

WALSINGHAM , ville d’ Angleterre (Norfolk), il 
40 kil. N. 0. de Norwich; 1,000 hab. Anc. abbaye. 

WALS1NGHAM (Fr.), un des principaux mims- 
tres d’Elisabeth, fut u’abord le protegg de Cgcil, 
devint secrgtaire d’gtat et membre du conseil privg 
en 1672, fut envoyg en France pour y nggocier 
l’union d’Elisabeth et du due d’Alenyon, ou plutfit 
pour lier des relations avec les Galvinistes fran- 
yais, mais ne put rgussir, alia aussi comme plg- 
nipotentiaire au congrgs d’Utrecht (1578), puis en 
Eeosse en 1683 pour y assurer et le tnomphe do 
la rgforme et 1’influence de 1’Angleterre. De retour 
k Londres, il dgeouvrit le complot Babington, et 
opina pour qu’on fit le proegs k Marie Stuart. Desi- 
gng comme un desjuges de la reine (1587), il se rg- 
cusa. 11 mourut en 1690, h 54 ans, trgs pauvre. 
Il avail pourlant fondg k ses frais la Bibliothgque 
du Uoi k Cambridge. Digges a pubhe le corps des 
nggociations do Walsingham sous le titre du Com- 
plet ambassadeur , 1656, in-fol. (trad, en frany. sous 
celui de Mimovres el instructions pour les ambassa - 
deurs , par Boulesteis de la Contie, Amsterdam, 
1700, in-4). On lui attribue & tort le hvre inli- 
tulg Arcana auhea ou Manuel de Walsingham. 

WALTER (J.-Thgoph.), anatomiste prussien, ng 
en 1734 k Koemgsberg, mort en 1818, avait dissg- 
qug plus de 8,000 cacUvres ; il forma une superbo 
collection d’anatomie (qui futachetge 400,000 francs 
par le roi de Prusse), professa l’anatomie a Berlin 
et laissa plusieurs ouvrages sur cette science (Ma- 
nuel de myologie , Berlin, 1777, in-8 ; Traiti des os 
secs du corps humavn , Berlin, 1798, in-8, 4* gdi— 
tion; etc.). — Son ills, Fredgric- Auguste, professeur 
d’anatomie au collgge de mgdecine et de chirurgie 
de Berlin, a publig la description de son Musie 
anatomique , 2 vol. in-4. 

Walter de cromberg, grand-maitre de l'ordre 
Teutonique. Voy. teutonique. 

Walter de PLETTENBEKG , grand-maitre des 
Porte-Glaives. Voy. plettenberg et porte-glaives. 

WALTER RAWLEIGH. Voy. RAWLEIGH. 

WALTER SCOTT. Voy. SCOTT. 

WALTON (Bryan), orientahsteanglais, ng en 1600, 
m. en 1661, gy. de Chester, donna en 1 654 une Intro - 
dtictio ad lectionem linguai'um oricntalium , in-8; 
puisdirigeal'gdit. de la Biblta polyglotta deLondr., 
1657, 6 vol. in-fol. (enhgbreu,samaritain,chaldgen, 
avec les versions grecq.,latine, arabe. persique, etc.) , 
et2 vol. de Supplim ., 1659. Cette Biole esl&Ylndex. 

Walton (Isaac), ng k Stafford en 1593, mort en 
1683, biographe et pottte mgdiocre, s’est fait un 
nom popwaire par son Parfait picheur a la ligne , 
Londres, 1663, in-12, souvent rgimprimg. 


WAMBA, roi des Wisigothg. Voy . vamba. 

WANDELAINCOUHT (Ant. -Hubert), ngkRupt- 
en-Voivre en 1731, mort en 1819, fut prgeepteur 
des enfants du due de Clermont-Tonnerrc, devint 
en 1791 gvgque constitutionnel de la Haute-Marne, 
siggea k la Convention et au Conseil des Anciens. B 
a publig des ouvrages de politique, de controverse, 
de morale, d'gducation (C ours de latmiti , 4 vol. ; 
Cours complet d’ Education , 7 vol. in-12, etc.). 

WARASDIN. Voy. varadin. 

WAR BECK ou WAERBECK. Voy. perkin. 

WARBURTON (Will.), savant prglat anglais, ng 
en 1698 k Newark-sur-Trent, mort en 1779, fut 
chapelain du prince de Galles (1738), puis du roj 
(1763-64), doyen de Bristol et enfin gvGque de Glo- 
cester. Il a gerit sur toutes Bortes de sujets; on re- 
marque surtout : le traitg de Y Alliance etiire V£ghse 
et VEtat, ou la ISicessiU d'nne religion itablie , 1736; 
la Divine legation de Molse, Londres, 1738-41, et 
1766, 6 vol. in-8 (ouvrage qui lui Qt une grande 
rgputation de science, mais ou Ton trouve des para- 
doxes insoutenables : un fragment do ce mftme ou- 
vrage, qui renferme des rechcrches sur les higro- 
glyphcs, a gtg traduit en fransais sous le titre d'Essai 
sur les hUroglyphes des Egypliens, Paris, 1744, 2 vol. 
in-12); un Aper^u de la philosophic de Bolingbroke , 
1775 ; etc. Ses OEuvres completes ont gtg imprunees 
a Londres, 1788, 7 vol. in-4, et 1811, 12 vol. in-8. 
On doit aussi aWarburton des gditions critiques de 
Shakespeare et de Pope. Ce savant se fit bcaucoup 
d’ennemis par son ton acerbe et tranchant. 

WAKMBRUwN, c.-k-d. fontaine chaude , ville dea 
Etata prussiens (SileBie), dans les Sudgtes, a 6 kil. 
S. 0. de Hirschberg; 1,800 hab. Voile^, toile, etc. 
Joli hospice. Bains d’eau mingrale. 

WAHMELAND, ancienne prov. de Sukde, forme 
auj. le lan ou gouv. de Carlstad. 

WABM1E ou ERMELAND, contrge de l’Europe 
oriontale anc., la mfime que la biarmie ou permie. 

WARMINSTER, ville d’ Angleterre r Wilts), k 35 
kil. N. 0. de Salisbury; 6,000 hab. Restes d’antir*iil*>a. 

WARNACHA1RE ou GARN1EU, maire de Bour- 
gogne sous Clotaire II, livra Brunehaut k ce prince 
qui la fit pgnr dans d’affreux suppliccs (613), et 
obtmt en rgcompense la promesse de n’fitrc jamais 
revoqug de ses fonctions ; e’est de ce moment que 
date la puissance des maires du palais. Warnachaiie 
fut maire jusqu’k sa mort. 

WARNEFR1DE (Paul). Voy. pacl warnefride. 

WARNETON, ville de Belgique (Flandre occid.), 
sur la Lys, k 12 kil. S. E. d’Ypres ; 6,300 hab. 
Toiles, dentelles, distilleries. 

WARNOW, nv. du duchg de Mecklembourg- 
Schwerin, sort de plusieurs petits lacs voisins de 
Parchim , arrose Rostock else jette dans la mer Bal- 
tique prks de Warnemfinde. Cours, 110 kil. 

WARREN HASTINGS. Voy. Hastings. 

WARRINGTON , ville d’Angielerre (Lancastre) 
sur la Mer«ey , k 29 kil. E. de Liverpool ; 20,000 
hab. Diverses gglises ; dissenting academy (gcole 
pour les sectes dissidentes) ; glablissemente de nien- 
faisance. Commerce considerable. 

WARTA, nv. de *a Russie«d’ Europe (Pologne) , 
nait dans la voivodie de Cracovie, pareourt la voi- 
vodie de Kahcz, puis entre dans les Etats prussiens, 
traverse les provinces de Posen et de Brandebourg 
et se jette dans l’Oder k Kustrin , k 26 kil. N. de 
Francfort-sur-lXIder, aprks avoir reyu la Prosina, la 
Netze, l Obra, etc., et avoir baigng les villes de 
Kolloe, Posen, Schwerin, Landsberg. Cours, 750 kil. 

WARTBOURG, chkteau fort du grand-duchg de 
Saxe-Weimar, k 2 kil. d’Eisenach. Les landgraves de 
Thuringe y tinrent leur cour pendant longtemps ; 
ils y donngrent, en 1207 , un cglkbre tournoi pogti- 
que, auquel prirent part les Minneswgers ies plus 
i eglkbres. Luther fut enfermg un an au chllteau de 
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Wartbourg,ea 1521, par TGlecteur deSaxe, FrM^ric, 
mats ce o%tait que dans le but de le soustraire aux 
chktiments qu’il avait encourus. lly traduisit la Bible. 

WAHTON (Joseph) , litterateur anglais, nk en 
1722 k bunafold (Surrey), mort en 1808, obtint 
divers b6n£(icea, et devint en 1766 chef de l’kcole de 
Winchester. 11 fut un des rkdacteurs de l Adventurer 
de Hawkeawortli ; 11 a latest une traduction en vers 
anglais dea Eglogues et des Giorgiques de Virgile 
(1753), de I'Eniide; a compose des Odes (174G), 
dont la meilleure est i Ode d /’ Imagination ; trois 
Essais sur la poisie pastorale , didactique , ipique 
(1748-53), 4 vol. in-8 ; un Essai sur le ginie et les 
icrits de Pope (175G-92), et une edition de ce poOte 
(1797, 9 vol. in-8). 

warton (Thomas), freredu precedent, nk en 1728, 
mort en 1790, profosseur d’histoire au college Pem- 
broke k Oxford, etait aussi dans les ordres. 11 kcri- 
vit beaucoup en prose et en vers et preparait une 
edition complete de ses poesies lorsqu’il mourut su- 
bitement. Son principal titrc est une Htstoire de la 
poisie atiglaise depute la Jin du XI* sibcle jusqu’au 
xviii # , 1744-81 , 3 vol. in-8. Ses poesies out ete 
reunies en 1802, Oxford, 2 vol. in-8. 

wahton (Thomas), homme d’etat. Voy . wharton. 

WARWICK, Caer Guarvic ou Caer Leon en gal- 
lois, ville d’Angleterre , ch.-l. du comte de War- 
wick, sur une colline au pied de luquelle coule l’A- 
von, prks du canal de Warwiek-el- Birmingham, k 
66 kil. N. 0. de Londres ; 9,400 hab. Elle est belle 
et bien blLtie. Ch&teau, 6glise Ste-Marie, hfttel-de- 
ville. Filature hydrauhque. — Le comte de Warwick 
a pour homes ceux de Leicester au N. E., de Staf- 
ford au N. 0., d’Oxford et de Glocester au S., de 
Southampton au S. E., de Worcester k TO. ; 77 kil. 
du N. au S. (sur 54 de large); 400,000 hab. (on en 
compiait 96,000 seulement en 1700). Fer, grfcs, 
houille, marne, argile bleue, etc. ; grande induslne 
(Birmingham est dans ce comte). Jadis habite par 
les Cornavii, puis partie du roy. de Mercie. 

WARWICK (Richard nevil, comte de), dit le 
faiseur de rois , etait gendre de Richard de Beau- 
champ, comte de Warwick, qui avait ete favori de 
Henri V, gouvcrneur de Henri VI, ambassadeur au 
concile de Constance (1414), et qui dingea 1 inique 
procedure contre Jeanne d’Arc. II succeda, vers 
1453, au litre de son beau-frkre, Henri Beauchamp, 
ct prit alora le nom de Warwiek, donna sa Boeur en 
mariage & Richard, due d’ York, que bientbt ll excita 
k reclamer la couronne , gagna pour ce prince la 
hatailledeSt-Albanou il prit Henri VI (1455), battit 
encore L’annke lancastnenne k Northampton (1460), 
barra la route de Londres k Marguerite d Anjou 
uprhi la victoire de Wakefield, kcrasa les troupes 
royales a la bat. deTowton, et fit proclamer roi le 
ills du due d’York sous le nom d'Edouard IV 
^ 1461). 11 jouit quelque temps d’un credit sans 
liornes ; mais quand Edouard sc fut uni k Elisabeth 
Wood ville, sa faveur baiasa. Dds lore 11 excita se- 
cretement des revoltes qui mirent Edouard en dan- 
ger; puis, Tenant k son secours, il le dklivra des 
rebelles, mais le relint dans une espkee de capti- 
vity. Ce prince ayant trouvk un appui dans le due 
do Bourgogne, Charles-le-Tym4raire , qui avail 
kpousk sa srnur, Warwick se vlt contraint de lui 
rendre la liberty. 11 s’enfuit alore en France pres de 
Louis XI, se ryconcilia avec Henri VI et Marguerite 
d’Anjou, maria sa fille au fils de cette prmeesse, 
puis d6barqua cn Angleterre avee une petite troupe : 
il rassembla bientbt une arm6e de 60,000 hommes, 
forya Edouard k fuir et k se refugier en Hollande, 
proclama dercchef Henri VI qu’il tira de la Tour 
de Londres ct se fit nommer gouvcrneur du roi. 
Mais son triomphe fut court : Edouard revint, ryumt 
R son tour une armde formidable et le battit k Bar- 
net (1471). Warwick resta sur la place. 


waiwick (Edouard, eorate de), petH-fils du pr&* 
dent par sa fille Isabelle (femme du due de Ci*. 
rence), fut mis k la Tour de Londres sous Henri VU, 
qui craignait qu’il n’yievkt des prytentions sur id 
couronne, y connut Perkin Waerbeck , tenta une 
kvasion et fut oondamnk k la dycapitation. 

WASA. Voy. vasa. 

WASHINGTON (Georges), fondateur de la rkpu- 
blique des Ktats-Unis, naquit en 1732 k Bridge- 
Creek (Virginie), fut Jng6nieur-arpenteur, puis ser- 
vit comma offleier de milice, pendant la guerre des 
Anglais contre les Fran^ais du Canada ( 1754- 
1760), fit preuve de talent et se retira avec le grade 
de colonel. Lore des troubles des colonies anglalses, 
il fut un des sept dyputys de la Virginie au congr^s 
de Boston (1774), et re$ut presque aussitOtle com- 
mandemenl en chef de r&rmke anglo-amyricaine 
(1775). 11 suppl6a k l’absence de toutes les resources 
par une prudence, une Constance et une capacity 
rares , et, soutenu par quelques secours franyais 
resista non sans peine aux gknkraux anglais Howe* 
Clinton, Burgoyne, Cornwallis : aprks des sucres 
variks, il finit par enfermer ce dernier dans York- 
Town et le forcer k une capitulation (1781), que 
suivirent la paix de Versailles (1783) et la recon- 
naissance de l’indypend&nce amkricaine par l’An- 
gleterre. Washington alore opyra le licenciement 
de l'arfnke sans trouble , puis remit sa commission de 
gynyraiissime et rentra dans la vie privye. Des qu’up 
gouvernement rkgulier eut yty klabli (1789), Wash- 
ington fut yiu prysident de l’Union pour quatre 
ans; il fut ryyiu en 1793 pour quatre nouvelles 
annyes : il maintint la paix avec l'Europe que la 
Evolution frangaise mettait en feu, resta neutre 
pendant la guerre de la France et de l’Angleterre, 
mais perdit un peu de sa popularity en s'opposant 
aux doctrines dymagogiques ; il rysigna le pouvoir en 
1797. Il mourut deux ans aprks, regard 6 anivereel- 
lement com me un des hommes les plus sages et 
les plus probes qui aient jamais gouvernk une na- 
tion. La vie de Washington a yty kcrite par Marshall 
(trad, en 1807), par Ramsay (trad, cn 1811). M. Gui 
zot a pubh6 en 1839 : Vie, Correspondance et icrus 
de Washington , 6 vol. in-8. Let ouvrage, redige 
sur des pieces authentiques, est lc plus important 
que Ion possyde sur cet homme vraiment grand. 

WASHINGTON, ou la Ville fidirale , ville capd. 
des Etats-Unis, dans le district de Colombia, sur 
la Potomak,par79°13'iong 0 , 38*54'lat. N.; 65,000 
h. (avec Georgetown, 1 . Elieest ;r’ unde, bien percee et 
admirablement regulikre, mais on n y compie encore 
quo 3,000 maisons ; rues k Irolloirs, fort larger, 
toutes parallelea et se eoupant k angle droit, su- 
perhes avenues. Capitole tout en marbre blanc 
(pour les syances du Congrcs) ; h6tel du Prysident ; 
quatre vastes hotels en hriques pour les finances, la 
marine, la guerre, I’extyrieur et l'intirfeur ; arsenal 
et caserne de la marine, dkpOt d’arUileric, hfttcl- 
de-ville, cirque, thyalrc, etc. Fori qui domine la 
Potomak, grand pont cn hois (1,400™). lnslitutco- 
lombicn, divisy en cinn classes, Columbian-collegc ; 
society de mydecine, ae botanique, d’agriculture . 
sociyty amyricaine de colonisation; bibliolheque. 
Fonderie dc canons, ehantier de construction ; fa- 
briqiic de verre k vitre, papeterie ; quatre banques. 
— Washington a yty fondke en 1792 en Thonneur 
du gyn6ral de ce nom ; le siyge du gouv. y a 6te 
transfyry en 1800. Durant la guerre avec les An- 
glais, ceux-ci s’en emparerent cn 1814, ct briUcrcnt 
le Capitole; ilfut reslaurk en 1815. — Undcsdcux 
comt& du district fkdkral de Colombia se nomine 
comtd de Washington. — Beaucoup de villcs on 
comtys de mkme nom sont rypandus dans les Etats- 
Unis : la ville la plus fmportante est en Pensylvanie, 
k 40 kil. S. 0. de Pittsburg; 3,000 hab. Le comiy le 
plus notable du nom de Washington est dam 1 w* 11 



WATT 

de New-York, k la gauche del’ Hudson : ehefo-lleux, 
Salem et Sandy-Hili ; 60,000 hah. 

WASSELONNE. Voy . vasselonne. 

WASS1GNY, ch.-l. de canton (Aisne), k 29 kil. 
N. 0. de Vervins ; 900 hab. Serges. 

WASSY. Voy . vassy. 

WAST (Baint). Voy, waast. 

WATELET (Claude-Henri) , riche amateur, nk 
k Paris en 1718, mort en 1786, ktait rcecveur- 
gknkral des finances a Paris. 11 savait peindre, gra- 
ver, sculpter, et faisait agrkablement les vers. 11 
voyagea dans les Pays-Bas et en llalie. 11 fut & la fois 
membre de I’Acadkmie Franjaise et associe libre de 
i’Acadkmie de peinture. On lui doit un poBme (en 
4 chants), YArt de peindre , Paris, 1760, in-4 et 
in-12 ; un Essai sur les jar dins (1774); un Die - 
tionnaire de peinture, gravure, sculpture (termini 
par Lkvesque) , Pans, 1792, 6 vol. in-8. 

WATERFORD, ville et port d’lrlande (Munster), 
sur la cOte mkrid. , ch.-l. du comtk de Waterford , 
sur laSuir, & 8 kil. de son embouchure et k 117 
kil. S. 0. de Dublin ; 34,600 hab. Evfichk. Cathk- 
draie, palais kpiscopal, bourse, douane, IhOAtre, 
quai superbe. Draps , lainages , uslensiles de fer, 
raffineries de sucre , eau-de-vie de grains. Arme- 
ments pour la pkche de la morue. Fondle , suivant 
les uns , en 156 ; suivant d’autres , en 852. Elle 
s’appelait d’abord jadis en langue erse, Cecun-na- 
Gnoih. (c.-k-d. Havre du Soleil ); elle prit ensuite le 
nom de Port large, et ne re$ut celui de Waterford 
qu’apr&j la conqukte de l’lrlande par Henri 11, qui 
s’empara de la ville. En 1003 , Regmald-le-Danois 
y construct un chkleau, qui est le plus ancicn de 
file et qui se voit encore. Cromwell fit en vain le 
aikgc de Waterford (1649). — Le comte de Water- 
ford , entre ceux de Cork k l’O. , de Kilkenny et 
de Tipperary au N., de Wexford k l’K. t et 1’A‘lau- 
tique au S„ a 1,900 kil. carres et 170,000 hab. 
(presque tous catholiqueB). Ch.-l., Waterford. Canal 
de Waterford a Dublin. Peu d’industrie. 

Waterford (iiavre ou BAiE de), vasle baie sur la 
c6te S. de l’lrlande, entre les prov. de Munster et 
de Leicestci, sur la limite des comles de Waterford 
et de Wexford. Elle report la Suir et le Barrow rkunis. 

WATERLOO, village de Belgiq.(Brabant mkrid.), 
sur la lisiere mendionale de la iorkt de Soigne , k 
16 kil. S. de Bruxelles ; 900 hab. 11 a donnk son 
nom k la fameuse bataille qui se livra, le 18 juin 
1815, entre Napoleon et les Allies, commandos par 
Wellington et par Biticker, bataille qui decida de la 
chute definitive du regime imperial, et fut suivie 
d une seconde invasion de la France. Le thkktre 
de Taction se trouvait compris entre les 3 villages 
de Waterloo au N. 0., de Mont-Saint-Jean au N. 
et de la Belle-Alliance au S. Les strangers nom- 
ment aussi cctle bataille bataille de Mont-Sainl- 
Jcan. — Les Anglais ont donnk le nom de pont de 
Waterloo k un des plus beaux ponts de Londres. 

WATSON (Rob.), histonen kcossais , n6 vers 1730 
k Saiul-Andrk, mort en 1780, principal du college 
de Saint-Andrk, a iaiss6 une Hisioire de Philippe 11, 
Edimbourg , 1777, 2 vol. in-8, et une Histoire de 
Philippe III (achevke par Thomson), 1783, in-4. 

WATT (Jacques), habile mkcanioen, nk en 1736 
k Greenock en Ecosse, mort en 1819, fut fabneant 
d’inatrumente de mathkmatiques, puis coopera aux 
travaux des ports et canaux de i’Ecosse. 11 apporta 
k la machine k vapeur de Newcommen et de Brigh- 
ton des perfectionncments essenticls (le conden- 
seur, l’emploi excluBif de la vapeur pourfaire joucr 
les pistons, la precision mathkmatique des resullals), 
ct e’est depuis cette kpoque (1764) que cette ma- 
chine a pu recevoir ses plus utiles applications. Des 
euueux lui contestkrent sa dkcouverle; mais aprks 
de longs dkbats, un arrkt du banc du roi en 1799 
reconnut ses titres. Watt jouit alors d'une renom- 
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m6e europkenne. 11 raourut dan s sa terre d' Heath- 
field, pr fe de Birmingham. 

WATTEAU (Ant.) , peinlre frarvpais, nk en 1684 
k Valenciennes , mort en 1721, peignit des dkcors 
pour l’opkra (1702), et vkgela miserable jusqu’k ce 
que des protecteurs kclairks, devinant son talent, le 
missenl k mkrae de conoourir k 1’Acadknne. Watteau 
gagna le prix; ii rctourna ensuite k Valenciennes 
pour ktudier de nouveau, fut re$u membre de l’Aca- 
dkmie, se rendlt en Angleterre (1720), et mounil 
k son retour. Son GEuvre (qui consiste surtout en 
tableaux et dessins de genre) a ktk publik en 3 vol. 
(563 planches). On lui reproche un genre mamcrc. 

WATTEVILLE. Voy. vatteviele, 

W t ATTEWILLER , bourg du Haut^Rbin , k 3 kil. 
N. de Cernay, au pied des Vosges; 1,300b. Eaux mink- 
rales. Victoire des Sukdois sur les lmpkriaux(!634). 

WATTIGMES, 2 bourgs du dkp. du Nord : Tun 
pros dc Lille, l'autre a 7 k. de Maubeuge (oh Jourdan 
batti ties Au tncli.,en I793,ce qui dkgagea la place). 

WATTS (Isaac) , ministre non - conformiste , nk 
en 1674, k Southampton, mort en 1748, futktroi- 
tement lik avec l’alderman de Londres , Th. Ab- 
ney, et passa chez lui ses 36 dernikres annkes. On lui 
doit une Logique trad p.E Jouflroy,1846, 

le Perfectionnement de I’entendement (trad, sous co 
litre, Culture de V esprit , Lausanne, 1762), et 
quelques ouvrages de morale et de piktk. 

WAT-TYLER, couvreurde Deptford , chef de la 
rkvolte de 1381, tua un collccteur qui venait chez 
lui lever la capitation , rkunit autour de lui des 
masses innombiables, vit l’insurrection gagner les 
comtes d’Essex, Sussex, Surrey, Kent, marchasur 
Londres, s’empara de U Tour sans coup fkrir, et fut 
sur le point d’uvoir entre ses mains le roi Riehard 11. 
Ce prince dktermina Wal-Tyler k se repdre k une 
conlkrence, promettant d’abolir rimpftt qui excitait 
tant de mkcontenlement ; ina'is dks que le rebelle 
n’eut plus de forces nombreuses autour de lui, le 
roi le fit ou le laissatuer. Southey l’ami« sur la scene. 

WAVRKS, ville de Belgique (Brabant meridional), 
k 22 kil. S. E. de Bruxelles : 4,000 hab. Incendiee 
en parlic durant la bataille de Waterloo. 

WAZEMMES, b de France (Nord), a 2 kil. S. de 
Lille, dont ii forme un faub ; 6,932 b. Divis6 entrois 
parties, dites Faubourgs de Paiis, de B6thunc, de la 
Barre. Blanc de ckruse; tapis, huge damassk; cuir. 

WEARMOUTH, nom de deux vdles d’Angle- 
terre , toutes deux sur la Wear, k l'embouchure 
de cette rivikre, l’une, Btshop-Wearmouth, trks prks 
et k TO. de Sunderland fi 2,000 hab.); l’autre, 
Monk-Wearmouth, en face dc la prkekdente (8,000 
hab.). Ancien monaslkre. 

WEBER (Ch.-Marie de), compositeur cklkbre, nk 
en 1786 k Eutin (Holstein) , fils d'un habile mu- 
sicien, eut pour maitres Heuschkel , Michel Haydn. 
Valesi , Kalcher , kcrivit un opkra [la Fille des Bois ) 
k 14 ans ; fut k Vienne le rival des Haydn, des Vo- 
gler, des Stadler, devint maitre de clmpelle k Bres- 
lau, s attacha en 1806 au prince Kugkne de Wur- 
temberg, fut chargk de rkorganiser et de diriger 
l’Opkra de Prague (1813); s’occupa, sur Tinvitation 
du roi de Saxe , de erker k Dresde un opkra alle- 
mand (1816-20), visila successivement Berlin (1822), 
Pans (1826), et mourut k Londres (juin 1826). Ses 
chefs-d’oeuvre sont : le FreyschUtz , donnk k Berlin en 
1822 (arrangk pour la sekne franjaise sous le titre 
de Robin des Bois , 1824), Obtron ou le Roi des 
Elfes, donnk k Londres (1826). Weber mourut peu 
upres ce dernier succks. 11 a laissk bcaucoup d’autres 
compositions {operas, concertos , cantates, etc.). On 
a prktendu que c’ktaitlui, et non Sennefelder, qui 
etait le vkritable inventeur de la lithngraphie. 

WEDGWOOD (Josias), manufacturer anglais, 
1730-95, perfectionna la poterie, fonda une fabri- 
que de porcelames peintes dans le oomtk de Stafford, 
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et devint membre de la Soci6t6 royale da Londres, 
On lui doit le pyromkire qui a gard6 eon nom. 

WEDNESBUKY, ville d’Angleterre (Stafford), aur 
la Tamise , & 14 kil. N. 0. de Birmingham; 6,000 
hab. Chkteau-fort jadis cttbbre. Armes, harnals de 
voitures, scies, mors, etc. Houille. Grand commerce. 

WEERDT, ville de Belgique (Limbourg), 6 20 kil. 
E. de Ruremonde; 6,400 hab. Eau-de-vie. Patrie 
de Jean de Wecrdt. Prise par les Francis en 1792. 

WEERDT (Sebald de), navigateur hollandais, fit 
partie de Fe\p6dition de decouverte commands par 
De Cordes (1698), et donna son pr6nom 6 trois 
ties du d6trort de Magellan ( les ties Sebaldines). 11 
fut tu6 en 1603 dans une grotte de Hie de Ceylan, 
par ordre du roi du pays. I a relation de Son voyage 
a traduite du hollandais en latin, dans Debry, 
Grands voyages , 9 e partie , et en fran$. (dans le 
Recueil des voyages de la compagme des hides). 

weerdt, wert ou werth (Jean de), fameux parti- 
mu, lie cn 1594 a Weerdt, moit en 1<>52, sei vit l«i 
D.iviere, puis l’Autrirbe dans la guerre de Trent*) 
Ana, commanda Tarmac bavaroise apr6s la mort 
d’Aldringer, eut part a la victoire de Nordlingue 
(16341, batlit Gassion (1635), devasta la Picard ie 
(1636), se laissa prendre par le due Bernard de 
Saxe -Weimar (1638), fut 6chang6 en (642, et 
vainquit le general fran^ais Rantzau 5 Tudlingen 
(1643). II se retira dans ses terres en Boh&me a la 
paix de Westphalie. 

WEGEL1N (Jacques), n6 k Saint-Gall en 1721 , 
mort k Berlin en 1791, fut d’abord pasteur, puis 
bibiiothecaire, el professeur de philosophic k Saint- 
Gall, et oblint en 1766 la chaire d’histoire 6 1 aca- 
demic des nobles de Berlin, ll a public en franjais 
les Principales lpoqu.es de ihistoire de I'Allemagne 
(1766) ; M imoire sur la philosophic de I'hisioire 
(1772-79); Histoire universelle (1766-80). 

WEHLAU , ville deB Etats prussiens (Prusse), k 
47 kil. E. de Koenigsberg, au confluent de l’Alle 
ctde la Pregel; 3,100 hab. Gants, drap, chapeaux, 
amidon, etc. II y fut conclu en 1667 un traits 
enlre la Pologne et la Prusse , qui sanctionna l’m- 
d6pendance de la Prusse. 

WEHME (la sainte-). Voy. VEnME. 

WEHHAU, bourgde laSifosiepruss., gurla Quciss, 
6 15 k. N. 0. de Bunzlau. Patrie d’A.-G. Werner. 

WEHRGELD, nom donne par les Germains et les 
Francs 6 l’indemnite que le meurtrier 6tait tenu de 
paver k la famille de sa victime. 

WEIL, ville du roy. de Wurtemberg (Neckar), k 
24 kil. S. 0. de Stuttgart; 2,000 hab. Jadis ville 
imperiale. Patrie de Keppler. 

WE1LBOURG , ville et chktcau du duche de 
Nassau, 6 49 kil. N. E. de Wiesbaden, sur la Lahn; 
2,200 hab.; a donn6 son nom k une br&nche de la 
maison de Nassau. Voy. Nassau. 

WEIMAR , capitale du grand duchl de Saxe-Wei- 
mar , etch.-l. du cerclede Weimar-I6na, sur rilm, 
k 760 kil. N. E. de Paris; 10,000 hab. Vieux cha- 
teau. Beau palais ducal (avec un des pares les plus 
beaux de I’Allemagne) ; belle 6glise , th&Ure , se- 
minaire normal, gymnase, 6cole de peinture et de 
dessin; cabinet de tableaux, anLiques et m&Uul- 
les; biblioth&ques. Bureau d’industne et institut 
gfographique fond6 par Bertuch , soei6t6de bienfai- 
sance , soci£t£ biblique , etc. Industrie assez medio- 
cre. Commerce de grains et lame. — L’empereur 
Othon II tint une dietc k Weimar en 976. Divers 
incendies ont ravage cette ville , notamment en 
1299, 1424 , 1618, 1774 ; elle fail Lit perir par une 
lnoudation en 1613. Cette vill*e est renomm6e par 
l’appui que les dues r£gnanls de Saxe-Weimar n’ont 
cess6 de donner aux lettres depuis 80 ans , ce qui 
lui a merits le nom d ’Athene* de I'Allemagne . 
Gusthe, Schiller, Herder ,Wieland, Seckendorf, etc., 
y ont s6journ6 longtemps ; Kotzebue y 6tait n& 


weimar (duchi de saxe-). Voy. saxe-wkimar. 
WEIMAR (Am6lie, duchesse douairfore de saxe-), 
n6e en 1739 , morte en 1808, fut marine en 1766 
au due Ernest-Auguate-ConBtantin. Reside veuve a 
F6ge de 19 ans, elle se trouva chargee du gouver- 
nement pendant la minority de son fils jusqu'i u 
1776. Sous son administration, qui fut sage et bien- 
faisante , la ville de Weimar devint le rendez-vou* 
des savantB et des litterateurs les plus distingues 
de I’Allemagne. Voy. ci-dessus l’art. g&graphique. 
weimar (Bernard de saxe-). Voy. Bernard. 
WE1NSBKRG, ville du roy. de Wurtemberg ^Nec* 
kar) , k 6 kil. N. E. d’lleilbronn ; 1,800 hab. De- 
vant cette ville, Guelfe 111 livra 5 I’empereur Con- 
rad en 1140 le combat ou furent employes pour la 
premiere foia les noms de Guelfes et de Gibehns. 

WEISHAUPT (Adam) , chef de la secte des Mu- 
mints , n6 en 1748 k Ingolsladt en Bavidrc, 6tudia 
chez les J^suit^s, obtint en 1772 la chaire de droil 
canonique k l’universitG d lngolstadt; crea en 1771* 
<>ous lc nom d ’Ordre desPerfcclibiltstes , une soeielr 
secrete, qui plus tard devint V Ordre des Illumines , 
et Forganisa sur le plan de cellos des Jt'isuilcs, proton 
dant,disait-il,faire servirauhicn cequijUMiue-la n\i- 
vait fait que du rnal.ll y admettait,sans distinction, 
des homines de toutc religion, et exigeait des adcples 
une obeissance passive. 11 vit bientot cette assoc. de\ c 
mr nombreuse et florissante, mais ayant voulu etui- 
dre son influence jusque sur les affaires publiques, 
il excita par 16 m6me lea defiances du gouverneinent 
de Bavidre, qui, en 1784, interdit toute association 
de ce genre dans scs 6tats , ct qui condamna 6 Fend 
ou 6 la prison tous les affiles. 11 se r6fugia 6 Gotha, 
dont le due, qui 6lait unde sesadeptes, le fitfton- 
seiller aulique. II mourut dans cette ville en 1822. 
On a de lui : Histoire des persecutions quota iptou - 
vies les llluminis en Bavitre (1781) ; Description de 
1' ordre des llluminis (1788) ; De la viriti et de la 
perfectibilili morale (1793-97); Pythagore ou I'art 
secret de gouverner les hommes (1796), etc. 

WEISS, nom d’une famille de savants allemanda 
plus connus sous le nom latinisd d’ALBiNtJS. 

WElSSE(Chr6t.-F6hx), fecond 6crivain allemand, 
n6 en 1726 6 Annaberg en Saxe , mort k Lcipsick 
en 1804, etudia 6 Lcipsick, se lia avec lea notahi- 
lites litteraires dc son temps , surtout avec Lessing, 
se fit d’abord connaitrc par des poesies lynques, 
traduiait de l’anglaia et du franyais un grand norri- 
bre d’ouvrages de genres divers, surlout des pieces 
de theAlre , composa lui -nifime deB tragedies , des 
comedies, dea operas eomiquea, et redigea, d’abord 
avec Mendelssohn, puis seul, la Bibliotheque des Bel- 
les-lettres , recueil periodique; mais il est sui tout 
connu par son Ami des Enfants , publication heb- 
domadaire qui obtint un grand succ£s, et qui a 
servi de module 6 notre Berquin. 

WEISSEMBOURG, Weissenburg e n aliem., ville de 
Bavidre (cercle de la Rezat) , sur la Rezat de Souabc, 
6 40 kil. S. E. d’Anspach ; 4,000 hab. Jadis ville 
libre et imp6riale ; 6 la Baviere depuis 1806. 
weissembourg , v. de France. Voy. wissembouhg. 
weissembourg (Hongrie). V. stuhlweissembour^ 
weissembourg - infErieur ( comitat de ) , l Inter- 
Weissenburg , dit aussi comitat de Carlsbourg o U 
d'Albe-Infirieur t comitat de Transylvanie (pays des 
Hongrois), entre ceux de Zarand, d Hunyad, et le 
pays des Saxons au S., le comitat de Kockelbourg 
a I’E., ceux de Thorenbourg et de Klausenbourg 
au N., et la Hongrie 5 FO. ; 116 kil. sur 76; 80,000 
hab. Ch.-l., Carlsbourg. Monlagnes; mines. 

weissembourg -superieur (comitat de) , Ober - 
Weissenburg , dit aussi Albe-Supirieur , comitat de 
Transylvanie (pays des Hongrois) , se compose de 
sept enclaves ^parses dans les pays des Saxons et 
des Szeklers, et compte environ 40,000 hab. Cb.-L 
Furstenburg. Grains, vins, bois, gibier. 
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WEISSENFELS, villc dcs Etats prussiens (Saxe), WENDES , grande division Qe la famille slave, 
<sur la Saale, & 17 kil. S.dc Mersebourg ; 6,650 hab. dont on reconnatt le nom dans ccux dc Venddes, 
Ancicn chateau, convert anj. en caserne. Velours, Venetes, Ilendtes, Antes, Vindilcs, Vandalcs, ainsi 
soicne, passementerie, orfdvrerie. Dans une dglise, que dans Vmdobona, et quo l’on irouve dpars de- 
ednotaphe de Gust -Adolph** Ec. de sourds-muets. puis la Baltique jusqu’aux Alj»cs Canuques, parti- 
Rdsid. d’unc branelie dueale de Saxe dteinte en P46. culidremeflt dans la Pomdramr, le Drandcbourg, la 
WE1TRA, bourg de 1’archiduchd d'Autriche (pays Silesie, la Saxe, la Styrie, la Vendth* ct 1 Illy ric*. Les 
au-dessous dc l’Ens), dans le ccrcle supdrieur de Wendes en gdndral se trouverent, dans lrs migra- 
Manhartsberg, 5 60 kil. de Krcins; 1,800 hab. Eaux lions de la famille Blavique, au sud et 5 l'ouost del 
minerales. Jadis seigneunc qui appartint aux land- Slaves proprcnient dits. Au commencement du 
graves de Furstenberg {Yoy. fursienberg). vi® sidde, on trouve les Wendes proprcnient dits 

WELATABES, dits aussi Wilises (ou Lutizes}) m dtablis surtout dans la Boherne el la Lmaee ; vers 
peuplcde Germanic, dc race slave, halnla du vii* au 508, en Pamionie, oil ila sent sounus par le» Lom- 
xi e s. les horefc de la Baltique, 5 10. de l’Oder dans le hards, puis par les Avare.* (581). Us se rdvollent 
Brandeboure et la Porndranb* actucls. Vo//, wendes. con Ire ces derniersau commencement du vii* sidclc, 
WELCHES ou VELCIIES, mot corrompu de ct, pour resider 5 leurs altaques, ils sc rcconnais- 
Gabls ou Gath ( Gaulois ), e.-t le nom prinulif dcs { sent tributaires dcs biancs (744). Depute cello dpo- 
r.cltes qui out formula population pnncipale de la que, leur nom disparatt peu a pen. On rallaehc 5 
Caule ct du pays de Galles dans la Grandc-Brcla- ce peuple un gi.md nombre dc pcuplades, dont 
gne. On relrouve ce nom : 1° dans le pavs de les pnncipales sont : les Wilt-cs ou Wdlatabes, ics 
Guiles, don L les habitants s’appellenl caicoie auj. Polubes, les WagrcB, les Oliolnles, Its Mavelles. 
Welsh (prononeez Welch); 2° dans cette parlie deg L’idiomc usuel en Slyrie, rn Carinthie cl on Car- 
aneiens Pa^s-Bas qu’on nom mail Flandt t-W clche , mole cst lc vvcndoj'cn Croatic, on parlc deux 
au N. de la Flandre Franyai&c, et dont les habitants dialcctes, le slovdne ct le W elide, 
dtaient dits W' a lions (nom synonyme de W clche) ; WENDIQUE (ccrcle), une dcs divisions du 
3 n dans le Valais, ct le pays do Naud en Suisse, dont "rand-duJic de Mecklcmbonrg-S<hvvrnji , a pour 
les habitants parlcnt un dialcete pailiculicr du ro- ch.-l. Gustrow. Toy. mfcklemrolrc . 
man qu’on nomine le wch he . Lc nom de Welche WENL)ROCK, pseudonjme. Yoy. mgole. 
s’emploie souvent pour designer des barbarcs, des WEN Elt (lac), lac de Suede. Yoy. vener. 
lumirnc. illetlids et ignorant*. 11 a file sui lout em- WEN lVVORTIL V. Str.iff , Roscom lto k.neh.un. 
ployd dans cc sens par Voltaire. WENTZKL (C.-Fidd.), chimMo, 17 40-93, fiUd’un 

WELF, due de Bavieie. 1 oy. gillfe. rclicur de Ilresdc. fut cluriugien dan- ia marine 

WELLAND, riviire d’Angleteric, natt dans lc hollandaisc, puis direcieur des mines dc F rev berg 
■omtd de Northampton qu’il separe dc ccux de (Saxe). On estime scs sir Vujfunti, Drcsdc, 

Leicester cldc Rutland, critic dans lecflinlcde Lin- r777. II ddeonvrit la loi dcs iynivab nts en chimie. 
oln, airose Stamford, Spalding, etc., et se jette WEN-WANG. Cure dc la dvnaslie elunoi-c de* 
dans la mer, apres 100 kil. de eours. Tcheou, nd vers 1231 av. J -C.,ohtintdelYnr>.Ti-\le 

WELLER (Jacques), savant allcmand, neen 1002 ommaiidement de toutes ics troupes dc Vempire, 
x Newkirchcn , mort k Drcsdc en 1004, ensci- mspira dcs c ramies au sucetsseur de ce prince, 
gna la plnlosopbie a Wdtcniberg, puis Ja tli^o— qui le tint trois ans captif a Ycou-li, se relira 
logic et les langues oiicntales 5 Meissen, el limt des lort dans le Tcbeou, son dornaine hdidditar* 
par dire premier prcdieateur dc la corn* de Dresde. quTl agraudit considerable ui cut , ct iuourul vers 
On a de lui dcs seimons, dcs oiaisons funebres ; il 1127, apres 50 ans d<* regne, lais^aiit ses dials a 
est surtout coimu auj par une cxcelleule Giam- son Ills Fa ( ou Wou-vvang ) , qui ne taida pas k 
vunre giccquc, souvent uTinpumee, ct qui a etc s’emparer du irfine imperial. \\en-waiig avail rd- 
. , ommcnleL , par J. Fidd Fischer (Lcip»., 17 48) dig^ dcs commenlaires 6ur les Koua ou ligncs bii- 
W ELLINGTON , villc d’Anglclcric (Shiop\ a ^-es de Fo-bi, qui formcnl, a^cc les explnatiuns 
U kil. S. E. de Shrew shun ; 0,000 ban. Fcr, dc Confucius, le tcxle de YY-kmg, le premier des 
liouille , pieirc a cliaux, u&ine&, liauts-fourncaux, In res sacres dcs Clnnois. 

mailmcls, Uhtcnsdes divers, etc. \\ ERDEN, ville mur^e dcsEtals prussiens (P idv.- 

welling’ion, villc d'AnglcleiTc (Somerset) , h 6b Rhenane), a 22 kd.N.E. dc Dusscldorf; 2,500 hab. 
Id. S. 0. Ol Bnstol ; 4,500 bab. Tombcau du chan- Maison dc correction. Drap, velours, soienes, etc. 
cilicr ,1. Popbam. Serges, drogucts, potme, etc. liouille, ulun, chaux. — Yoy. ausM vlpden. 

WELLS. undc^cli.-l ducoTn16deSomer | si I,a2ik. WERNEPi (Jos.), peintre, lie a Berne on 1637, 
S. de Bristol; 6,700 hab. EW‘che. Calhcdralc go- mort cn 1710, r6ussit dans la point ui e k ITiuile et 
thique, avec un sujierbe porlail; maison tfpiseopale la Iresque, mais cxcella surtout dans la mmialure. 
(sernblablc h un chateau-fort). Dentdle, has dc *11 fut employe par Louis XIV ct par divers princes 
lainc, soie, pnpelene, tannenu. 'd Alicniagne. 11 selait lid k Paris uvee le polite 

wells, villc du comic de Norfolk , sur la mer, a Qmnaull, et pcrnit pour lui Ics Muses sur le Pur - 
49 kil. N. 0. de Norwich; 2,700 hah. Port presqut nasse, la Mon de Didon, etc. 

finable. Jadis comm, important avec, la llollande. werner (Abrah.-(ioUloh) , mincralogisle cdlk- 
. WELLS (W.-Ch.), medeem ctphvsicien onguiairc bre, lie cn 1760 a Wehrau , en Sildhie , mort 
d’Ecosse, ne en 1753, k Charlestown aux Ltals- cn 1817, dtudia dans 1’ccole des mines de Frey- 
Bms (Caroline du Sud), morl cn J8J7, semi d'a-jberg, fut adjoint k la diaire de mirdralogie et 
hord dans rarmce hollai.daise eornme chirurgieti,\ mspccteur du cabinet des mines de cette villc 
puis vint k Londres cn 1788 et y fut rcyu membre (1775), se dassa de bonne heure par ses dcrits e‘ 

de la Socielc Romaic. On lui doit un traite tort es- ,ses leyons k la Idle dcs mindralogistes les plus il- 

tund sur la Rosie ; c’esl lui qui donna de ce phd- lustres , fut un dea liuit associds dtrangers dc la 
nomdne Fexplication admise aujourd’liui. p« classe de l lnstitut, ne \oulul jamais, malgrd 

WELS, Ovilabis, villedes Elats autriclnens (Au- les offreB briUanles qui lui furent souvent failea, 

triche), ch.-l. de cercle, sur le Traun, k 27 kil. enlrer au service de princes dtrangers, et mourut 
N. 0. de Linz ; 3,800 hab. indiciines, eotonnades, a Dresde. 11 a rendu a la science mindralogkjue 
poudre k tirer, martinet k cuivre. L’emp. Maxinn- des services analogues k ccux que la bolamque 
hen 1 et le due de Lorra.ne Charles IV y sont mods, doit k Linnd. Ses principaux ou v rages sont : un 
WENCESLAS. Yoy. 've.nceslas. Irani dcs carauires des mviivaux , 1774, la iVou- 

WENDEN. Yoy. we^dique (cercle). vtlle ihione des filon$ % 1701; la Classification ei 

1 n. 119 
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description des mo n lag net , 1787. Worn or cl, wait 
Burtout lc$ min£raux par lenrs caractkros exlt*- 
neurs et donnait trop pcu utix caracteres rhimique*. 
et cristallographiques. En gGologie, il est consider 
comme le pore de rhypothesc ncptunicunc. 

werner (Fr 6 d.-L.-£acharie), polite, 116 eri 1768 
& Kanigsberg, mort cn 1823, fut employ 6 sucees- 
Bivement dan? les bureaux de radminu-dralion 
prussienne k Varsovie et & Berlin, ou il sc lit 
franc-inayon et mystique, mena longtemps nne 
vie trtis di«*upee, x iu l k Pans cn 181 i, abjura le 
proteslanlisme a Home, pnt les ordrea k Vienne, 
et prficha dans cetle ville avec un guccta smsegdl. 
On a de lui des tragedsc' (la Croix a la tner llut- 
lique , Martin Luther , Allila. Le 2 4 fivner, qui sont 
I raduilsadaub line collection do Thedtres ctuuiycr s), 
beau coup do Pod, we*, el des Confessions (1801), ou 
regne un singulier rnjstieisme. M me de Stadl l’a 
jug 6 tres favorablemenl dans son Allemayne. 

vVEUNlGKHODE , viile murkc des Etals prus- 
eiens (Saxe), a 10 kd. S. 0. de Halborstadl; 3,400 
lia]). Ch.-l. du com 16 de Stolbcrg-Wernigerodc. 

WEBNSDOUF, latnille de Saxe, qui a produut 
lusieurs savants dialingues. Le plus conuu est 
.-Clinst. Weriisdorf, k qui on doit une cxeellentc 
Edition des Pocue lutim minores , lielinsUdt, 1770, 
reproduce dans la collection de M. Lemairc. 

WEHOYITZ (conntat dc), dans les EtaU> autn- 
rhiciib (E&cluvunio civile), entre coux de Srhnneg, 
Barauya, Macs, Syrmie, Brod, Posega el la Groalie: 
150 kil. sur (10 ; 16,000 hah. Ch.-L, E^zek. 

WERKA (la), riv. d’AUemagne, nail dans le 
Thunngenvald , au N. E. dHddburghau->en , ar- 
rose le duche de Saxe-Meiningen , i’eleetoiat de 
Hesse, la province de Guetlmguo dans le Banov re, 
s’unit. prfts de M linden k la Fulde, et avec clle 
forme le Wc«cr; cours, 200 kd. Kile recoil I’UMei 
par sa gauclic. — Autre ri\ ikre, affluent du Wem\ 
natt dans la Lippe-Delmold et arroao la regenco de 
Minden dans la Wedphalie. 

WEHT, ville de Belgique. Voy. wleiidt. 

WERT (Jean de), general autrieluen. Voy. wlerdt. 

WKKTACII, rivikrc de Bavikre ( IP -Danube), 
coule au N., et s’unit au Lech uu peu au demons 
d'Augsbonrg ; cours, 140 kil. 

WEUriiElM, ville mur6e du grand-dueho de 
Bade, au confluent dc la Tauber et du Mem, 

1 CO kil. N. E. dc Carlsruho ; 3,300 liab. Yieux cha- 
teau. (hum I icrs de construction. 

YVEHWIGK, ville dc Belgique (Flaridro oeuden- 
lule), k 13 kil. S. E. d Ypre-»* 4,300 hub. 

wckwick (sui)-j, bourg du dcp. du Nurd, a 15 
kil. IS. de Lille, en lace de la ville beige dc Wrr- 
wick ; 1,000 hub. 11 e’y livra plu&ieurs combat* 
enlrc les Franyais et les ImpGnaux. 

WESEL, ville forte des Etals pimdens ( Pro- 
vince- Rh6nane), k 40 kil. S. E. de Gloves, ail 
confluent de la L-ppe el du Rluri; 12,100 bat). 
Lainngcs, prod, cbmiiques. Prise par le&Fr. on 1072. 

WKSKR, Visuryn , lleuve d Alteruagne , dans la 
partie N. 0. de ce pa.\s, se forme prkode M linden de 
ia reunion dc. la Fulde el de la Werra, arrosc lia- 
meln, Winden e! Breme, recoil I’Ailer et la Yunime 
a droite, le Dcline el I'liunl k gauclic et loin be 
dans la mor du Nord, apica uu cour» de 380 kil. 11 
e’ensable chaque jour ; e*. pendant les n.tv ires mar- 
chamD le remoub nl encore jusqu’k Wegesaek. — 
L'e 1810 k 1814, suns Napoleon, il y cut un depar- 
tment frauyaih Uo-> [loiitnes-du-\\ esn , forin6 de 
rOidenbourgj de ia vilb* dv Breme et d’uno partie 
uu llanovre; il avail pour cli.-i. Bivmc. 

WESLEY (John), cnlhou-usle anglais, fondaleur 
du Mfdtiodisrne, in' ru 1703 k Epworth (Lincoln), 
morl en 1701, avail pour iVeic un immstie non 
conlormiste, Gh.Wc-b-v (auteur d’un poc.uie sur l.i 
Datable dc Bienlanmctde poOsiCb soirees). \\ i^ut 


les ordres (1725), et so nourrit de Icelure* a^c- 
Uqucs, prit ensuile aver son frere la direction de 
quince jeuncs gens d’Ovford avec lesquels il klabora 
un nouveau systkmc rcligieux, el les soumit ainsi 
que lui k un genre de vie W'ulc dain lcquel chaque 
lieun* avail sou emploi : cetle manure de vivre le? 
Ill a]ipclcr par derision Miilhodisies , (hMiominalio: A 
donl its so limit lionneurel qu’il? gai derent. Wester 
passa avec quclqucs mixMOnnaires en Amerique, 
de retour en Anglcterre (1738), orgamsa delinilive- 
men! les a-* eiMhb* s <ni rhapcllcs de s,i Kirtc . t 
\y i« jimir modelcs ic^ congregat . moiMves. On a dr in* 
des Sermons el quelques Merits : le Papisme exa~ 
mini de sany-froid ; Nature , objets cl rdglements da 
socidiis mithodistcs (Londres, 1708, 8 vol. in-8), ole. 
Ses OEuvres completes forment 32 vo). in-8, Lon- 
drea. 1774, etc. Voy. mi^tuodistes ct whitefield. 

WESSEL1NG (P.), plulologue, nc en 1602 a 
Slcinfurl (Wustphalie), morl eu 1764, professa l’lnsr* 
toirc et l’cloquencc k Deventer, Franekcr, Utrecht, 
tut rceteur de Funivcrsile d’Utrccht et bibho- 
Ihccairo de cetle ville. On lui doit un recucil det 
anciciis itiueraires rornains avec notes , Amsterdam 
1735, in-4 ; De orujine pontificut dommatioms, Fra- 
neker, 1723, 1724, m-foL, et des editions cstunec* 
d’Hero’dole, de Diodore dc Sicilc, etc. 

WESSEX (ro^autnc de), ou dcs Saxons dc V Guest 
un des sept etats dc I’Heptarchic anglo-saxonue, IV 
fonde en 516 par Geidic. 11 comprenait a pen pic* 
les com les dc Beiks, Wills, Hampel Dorset : Win- 
chester en clait la capU.dc. la*s rois de Wessex tim- 
rent par reiimr toutra les possessions anglo-saxon- 
nes. Le dernier roi de Wc>sex fut Egbert , qu 
|)rd le liln; do 101 d’Angleterre. 

WEST (Behjamin;, point rcamoricnin, no cn 173 1 
k Springfield (Peur>lvaiue), mort en 1820, pa* id 
tiois ana en Italic (1700-63; avec Mengs et 
arliUe^ rcuom nc*, jmik sclabid k Lou ires ou d * 
playa dans le genre d lnsloire a ia h Ic de toil' It 
pemli e? anglais, bucrcda a Beynold-ioomuie, pi cMdcn* 
de i’Acadcnne de pcinlure, hculplure claiclnb.- 
turc, el tut as«.oc‘k elranger dc 1 bMitul de 1 'i.iim 
S es ehef.s-d’teuvre bout : la Moil de Socrate, (hesi 
P glade t Ajnpptne dibanpiaut avec les ccndtes d 
Go manic us , iUyulus retouniant a CuUhage t l<> 
moil du ijinital Wolf , le Cnnsl picsunie mi peupb 
par Pilate , etc. 

WESTBUHY, ville d’Anglelerre i Wilts), k 3a kil 
N. (». ile Salisbury; 8,0.8) bah. Diaps, etc. 

WLST-GA1‘PEL, ville de Hollaude (Zelandci, 2 
13 kil. N. 0. dc Midddbourg; 1,300 hab. Digue 
uiajndique<. 

Wl'iSTEBvS. V 07 . ViESlERAS. 

WESTEHBO 1TEN. Voy. roinif, occidkmale 
\V ES l'EHGO l’ULAND ou WEsTHObOTlHE.E'j. 1 

GOTHIK. 

WESTEKMANN (Franyms-Joaeph), general fran- 
yais, no en 1704 a Molslienn (AUtce), 6lait grcflici 
tlaguenau eu 1700. Aeeiirc d y avoir excite pliMcina 
emeulcs, il lutarrete el empnsonne queiqnc leiiii* 
il vinl ensuile a Paris, se lia avec Danton, eoopera ji- 
10 aoht, fut nomine adjudant-gen6rai, aida limmnc 
nez dans ses negoeiatioiia avee io due de Brumwi 1* 
le bu.vil eu Biilgique, lui eompris dans 1 unct Li*it 
contreeegenerjl, m.iih se juslilia, fut envoy/; en Vt 0 
dee comme general ue Inigade, j lit preuve due 
bravoure ei-Utdiite, pen/;lia dans 1 mUineur du |>*‘. * 
se lainsa surprendre par les Yendeeiib a Ghaldioe, 
mais les battil a Beaupreau, Laval, (iranville, Bung* 1 , 
eul grande part a Faffairo da Mans et aelieva 
eraser tea vaincus a Savenay. II n en fut pas " J 
proscrit avec Danton et guiflolme le 5avni 

WEST LBN (lies). Voy. Hebrides. 

WESTEH-NOBHLAND. Voy. norland (W fcsTEB’*J 

AYESTEHWALD, cliaine de montagnes dc I 
mague, entre U Lahn, la Sieg, lo llhm. eoufl uCtu 



WEST — 1891 — WEST 

eu Westphalie oil elle se dfttache du Rolhhaar, de Hoya, de Pyrmont , d’Oldenbourg etOelmon- 
traverse le N. du duche de Nassau et se lermine horst, de Seliaumbouig, dela Lippe, de Bentheiin, 
en fcwe de Goblunlz. Lcs Siebeugcbirge cn sent le de Diephulz, los abbayes de Corvey, de Stable, le» 
prolongemcnt. trois villes imperialea de Cologne, Aix-ia-Chapelic 

WEST-FIORD, grand golfe ouvert de FOeftan et DorLmund. Ce cercle ces»a d'exister en 18J6 * 
Atlantiquo, en Ire la cdlo de la Norvftge et les lies la dissolution de i’cmpire d'Allemagne. 

Loffoden: ICO kil. sur 100. wesiphame (royauuie de), un des 4 royuumcs 

WEST-LOTH1AN, en Eeosse. Voy . linlithgow. de la GonttidSration da Rlnn, avail pour homes au 
WEST-MEATII, comtft d’lrlande. Voy . meath. N. lesduihds de Mecklemboprg, k IE. lcs royaumes 
WESTMINSTER (c.-a-d. monaslh e ou abbaye de de Pi a u*i»e et de Saxe, avec les duelies de Save et 
lOuesi ), uu des quarliera de Londres, a 10. de d’Anhalt, au S. les graiuls-d unites de Francfort et de 
la Cit6 et sur la nve droile de la Tamise, etait Hesse-Casscl, k 10. eederuier, plus le grand- duchfl 
jadis une ville particuliftre. Westminster est celeb re de Rerg ct les departements nord-cst de l’umpire 
par son antique el vaste abbaye, sepulture des sou- franyais. Capitate,* Cassel. Il n’avaitde 1’ancien cer- 
verains ainsi qua des grands hommes de 1* Angle- clo de Westplialie que rovfcdift dc Paderborn, Horn, 
terre. Prfts de l’abbaye est le Parlcment ; les deux Bielefeld et quelquesautres districts; mais il y jo»" 
chambres y out chaeune leur salle particuliftre. De gnail partie des cercles du Haiit-Rlun el de Basse- 
Westminster on pout aller a Southwark par le pout Saxe. II comprenait ainsi en tout le sud du Hanovre 
de Westminster. Quoiquc reuni il Lundies, West- (le iv^te clad il I empire franyais), leduohede liriiiia- 
miUbter a conserve ses propres magistrals, qm sont wick, ilesse-Cassel, les prinnpautfts dc Magdebourg 
ftlus par 1 abbaye et indepeudanls du lord-inaire. et dc Veideu. Ses pnneipales villes fttaiont (ou^re 
Westminster eomple 202,000 hab. el env oie deux Cas^l), J*adorboi n, Marbourg, Ileibgenal.elt, C.mUip 
membre»i ‘in i>.irleme!»t. Elle a, une dco/e (vlcbre. Halberstddl, Bernburg, Hanovre, Brunswick, 

WLSTMORELANl) , comle d’Anglclerre, entre Magdebourg, Celle, Venlen, Sal tzweilel. Le loyau me 
ceux de Durliam et de Cumberland au N., d’York a de Westplialie ft* t formft par Napoleon en 1807. 11 
l’E , de Luncastre au S. et a l’O.; il loueiie un p-u n’eulquun roi,Jei£>mo, fnrede Napoleon. LesPrus- 
i, la mer d’lrlamle au S. 0. : 64 kil. du N. au S. sieiin l’occupi rent dprfts la bataille doLeipsiek (t 813); 
sur 40. 60,000 hab.; ch.-l., Appleby. Moutagnes, cn 1814, ses debus turent dMribues entreleliuno- 
eelebres, sol ande, sau f il TO. : elnuat bumide. vre, la Piusse, le Biuuswick, la Hesse-Cassel, etc. 
laturuges, plombagme (dont on lait les crayons vvestcuaue (province de) , piovmce des Flats 
ronummfts): grus, uidoise, porphyre, basalte, houille. prussiens (Prus^e-Rhenane) , a pour homes au N. 

WESTP11AL1E, eonlree dc 1 Allemagne MO , le rovaume de Hanovre, au N. 0. celui de Hollande, 
eiilro le Weacr et le Rhin, ainsi nominee des West- il 10. la Province Rhftnane , au S. le duche de 
phales, la plus occidentale des trois grandes tribus Nassau, la pnncipaulc do Waldeek, les deux Iksse, 
de la Saxe primitive, a souvent change d’etenduc ct a 1 E. la tlc^sc clectorale, lc royaume de Hanovre, 
de li mites ainsi que de forme de gouveinemenl , le duche de Brunswick : 200 kil. sur 200 ; 1 ,150,000 
ainsi elle a ftte sueccssivement uu dueiift, un ctuIu hab. CU.-l., MUnslor. Division, trois regonces (Miins* 
do I’empue d Allemagne, un des royaumes de la ter, Mmdcn, Arensberg). File comprend lcs anenns 
Confederation du Rhm, entin une province des Ltals ftvftehfts de Muuster, Mmdcn, Paderborn, la prm- 
prussiens, el a tour a tour appailenii aux duesde npautft (jams abbaye) de Corvey, les eomtfts de la 
Saxe, aux arehevoqucs-clucleurs de Cologne , a la Maick, Berg, Raveusbcrg, Tetklemhourg, lc baut 
France et k la Prus&o {Voy. les articles ci-apios). comic dc Lmange, etc. L’Ems, le Weser, la Lippe, 
C’csl en Westplialie, surtout dans la partie qui dc- la Ruhr Tarroiont. Clirna! assez froiu. Fer, plomii, 
pendait des ardievecpies-61cctcurs de Cologne, quo cuivre, sel, homlle. Jambons rcnomuies , tvilc - les 
lurent en vigueui leslnbunaux secrets conn us sous plus belles dc l’Alicmagne, tissus de colon, cuirs, 
le nom de Sainte-Vehmc (Voy. ce mot). C e&t aussi labac, marline^, trefileric, pajucr, verre, etc. Corn- 
dans ce pays que tumil signes les fameux traitfs mcrce ad if. La Pru&se lie po.^de la province ac- 
dits de Westplialie (Voy. ei-apr6s). tuelle de Westplialie quo depms 1 8 1 4 (c’esl un des 

westchalie (duche dc), noui donn6 : 1° dans les dcbnsdu ro>aumede\Vestplulic, joint a une portion 
temps lefts ancicns a la partie occidentale dc la Saxe, du grand-duche de lkvg el du ducbft de Nassau- 
entre l’Elbe et le Wescr (ce lemloire n’a jamais Weilbourg, k la partie septentr. du gran d-d u< he dc 
fttft uu lief particulier) ; 2° a une des qualre pio- llense-Darm'-tadt, etc.). Anciennemeut, dfts 1613, la 
vmces de 1’eledorat de Cologne; elle fut detacliee Prusse en possedait deja une partie. La guerre de 
du duelift de Saxe et donufte en 1 1 80 (lois du bun- I860 et 1807 (suivie de la paix de Tilsit) la lui lit 
mssemenl de Henri le Lion) k I’arclievequo do Co- peril rc; mais cn 1814 elle sola ntrendreavee usure. 
lognepar Frederic Barberousse. Ce duche, qui avail wesiwiai.ie (paix publique do). On nomme ainsi 
a l’O. le eomle de la Marck etAl’E. la pnneipaulc un ivglcmenl tail en 1311 par l’empereur Char- 
de Waldeek, ftlait cense appartcuir au cercle du In IV, de concert avec divers etals de rAllernagne. 
Bas-Rlun, comine 1 electoral memo ; Aicnsbcrg en dans le but dc mamtenir la paix, soil entre eu\, 6oil 
etait la principal ville. 11 fut donne eu 1802 k la dans le sem de chaque ftUit. On y reconnut l’exis» 
Hesso-Darmstadt. lence des iriltunaux vchmiques et on les introdui&if, 

WSsmiALiE (cercle de), dit au*si ceicie des Pays- dans lous les ftbi'.s qui prirent part au traite. 
lias el dc WcMphuhe , cercle de Wesiphahe sur le west phalik (traitft de) , nom colleetif de deuj 
Ilas-Uhin , avail pqur homes la mer du Nord, les Irailes Mgufts , l’un a Osnalirilck le 6 aoOt 1648, 
Provinces-Uiues et les cerclcs de Bourgogne, Basse- l’aulre k MUiistcr lc 8 septcinbre de la meme annftx 
Saxe, Haul-Hlun, Bas-Rbm. 11 comprenait I’au- el publics tous deux le 24 octobro suivant. Ces 
cieune Westplialie k pen pros cntiftre et quelques trades mircril On A la guerre do Trente-Ans. Le 
parties dc la Lolliaiingie septentr., de 1 Ostphahe el trade de MunsU i 6 but conclu untie l empereur et 
de laThurmge. Les princes convoquanl el dirocteurs la France, celm d (Lnabrm k entre rempereur el la 
6taieni Feveque de Munster el allernativcmeid F6- Suftile. Les 2 puissances victoneuses (France et 
lecteur palaliu [comme due dejulicrs) ou lo roi dc Suftde) se gaianlissaient mulucllemenl lours ac- 
Prusse (cotnmc due de Clftvcs). Lcs pnneipaux ftiuts (pusitions , et garantissaicnt k lours ailifts en Em- 
du cercle etaient les ftveebes de Munster, Pader- pirc d'linportanlcs concessions. On doit distinguer 
horn, 1 icgc, Osnabrdck , les pruieipautcs dc Mmdcn, 3 aortos de clauses dans le trailft de Westplialie : 
deMeurs,deVerden,deN T u8sau-SicgenetNass.iu-Dil- 1. Satisfactions territonales ou autres. 

leubpurg leducliftdeBerg, lescomlftadcRavensberg, Les princq>ales ftlaient : 1° pour la France v Haute 
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et Basse-Alsace, Sundgau, Brisach, prefect, de Ha- 
guenau ; reconnaissance de la conqufite des Trois- 
Kv fiends; — • 2° pour la Suede, Pomeranie Citdrieurc 
avee Stettin et rile deWoliin, plus l’expectalive de 
toule la Pomdranic et de Ifivfichfi de Camin , Ru- 
gen et Wisinar, l’cvfichy de Verdcn et l'archevfichfi 
de Brfime sdculanhes et convertis cn principauty et 
duchd; et, en outre, son admission aux dietes de 
I'Empire pour scs po?sessions en Allemagne ; — 3° au 
Brandebourg, rarchcvfichfi de Magdebourg et les 
dvficlidsde Mmdeii, Camin, Halberstadt, sdculaiisd&; 
— 4° au Meeklembourg, les fivfichfis de Schwerin el 
de Ratzcbourg, etc. ; — 6° k l’dleeleur palatin, resti- 
tution de tous sesdomaincs, moinsle liaut-Palatinat, 
laissd k la Bav idre; — G° reconnaissance de Findepen- 
danee de la Suisse et de celle des Provinces-Unics. 

11. Depositions rehgteuses. 

1° Confirmation des paix de Passau et d’Augs- 
bourg (1556) ; 2° extension aux Calvimstes des 
avantages que ces deux aetes avaient accordes aux 
Lutheriens; 3° suspension de la juridiction eccle- 
siastique, tant d’etat calliolique k etat protestant 
qu’entre deux 6tats proteslants; 4° sur les 50 mem- 
bresde la ebambre inipmalc, 24 scion l proteslants; 
G protestants entrei out toujours au conhcil aulique. 

111. Depositions com lituiionnc Ues. 

1° Tout dtat imni6diat d’empne a chcz lui la su- 
periority terntoriale ; 2° la superiority temtonale 
s’ytend sur Deceit siaslique comme sur le ciul el le 
temporel; 3° tout dial immediat a syanee et suf- 
frage 5 la diete ; nulle loi ou interpretation de loi , 
nulle declaration de gueire d’empire , nulle paix 
ou alliance d' empire, nulle taxe, levee, const! uc- 
tion de forts, etc., nc peut avoir lieu sans le consen- 
teuient des co-ytats reums cn diete; 4° les villcs 
iuipyriales jouissent des niemes privildges. 

Le trait6 de Westphalic a etc la base de Torga- 
nisation de TAIIemagne jusqu’k la suppression du 
corps germanique en 180G. 11 a did au»si , avee le 
traity des P^rdnees (1060 , qm cn est le comple- 
ment , le point de depart de la diplomatic modenic 
jusqu’aux guerres de la Reiolution. 

WLST-POIM, ville d<s Etals-Ums (New-York), 
ch.-l. du lenitoirc des Highlands, k 1 00 kil. N. tie 
New-\ork. Cdlkbre ycole militairc, fundee en 1802. 

WEST -PORT, ville d Irlande (Mayo), 5 15 kil. 
S. 0. de Castlebar ; 3,500 liab. Commerce actif. Cette 
ville s’agrandit tous les jours. 

W EST-RIDING, div. du eomte d’York. Voy. YORK. 

W r ETSTElN, faunlle de Bale, a produil, aux xvi* 
et xvii* sidcles, plusieurs savantb dibtingudo. Jean- 
Rodolphe W etstein, ny en 1014, mort en 1084, el 
son fils Jean-Rodolplie II (1047-171 1), enseigucrent 
le grec et la tliyologit k Rale; le 2 f publia quel— 
q ues trades inydits d’Origene ; — J.-Henn , fiere 
de J.-Rodolphe 11, ny en 1040, mort en 172G, s’eta- 
blit k Amsterdam , et y fonda une imprunene ce- 
lebrc, d’ou sortirent un grand nombre de bons ou- 
\rages , qu’d aecompagnad lui-mfimc de savanles 
notices ; — Jean-Jacques, neveu des prycydents, ne 
to 1003,111. en 1754, pi of. uetheul.icfunnfiek Bale, fit 
•1 unmenses recherches dans les principals biblio- 
thkaues de Y Europe, dans le but d etablir le texte 
du Nouveau-Testament, ne pul oblenir de publier 
a Bklc le rysultat de son travail, sc retira cn Hol- 
laudeen 1730, ety donna, en 1761 et 1762, une edition 
du Nouveau-Testament , cn 2 vol. m-fol. , avee unc 
riche collection de variantes; — Ch.-Ant., fils dc 
' uriprimeur J.-Henri (1743-1797), enseigna la hUd- 
ralure grccque k Lejde, et traduisit, en vers lalms, 
Hdsiode, Thdocritc, Coluthus (1774). 

WETTER , riv. d’AUemagne. Voy. wetteravie. 

wetter (lacL en Sudde. Voy. vetter. 
j' rERAvlE, en allem. Wetterau , anc. prov. 
d Allemagne, dans le cercle d u Bas-R liin , aujourd’ h ui 
generalemcnl comprise dans la Hesse* le Nassau et 


les pays envlronnants, est ainsi nommye dc la Wetter 
(affluent de la Nidda), qui Parrose; ello cornprenait 
le Lahngau infyrieur, les 2 Rheingau, le Memgau, 
llsingen, Wieabadcn, le comty dc Kuenigstein , 1 m 
2 comtys de Katzenellnhogen , Epstein, Wctzlar, 
Fraucfort-sur-le-Mcm , Hanau , M aye nee. On la 
divisait en W T ettyra\ie mdrid. ou W r ctt6ravic propre, 
ctW r etldravie septentr. ou Westerwald. — Plus an 
cicnncment, il y avail cu un Weiiergau ou cantor 
de la W r ctler moms vaste, e-t qui , bornd au S. par 
le Mem , puis par la Kmzig et par le Vogelsberg, 
cornprenait les comics d’lscnbourg, de Nidda, de 
Solms-Lauhach, Stolberg-Gedern, Scholtern et la 
ville dc Fnedberg. 

W ETTEUEN, ville de Belgique (Flandre orient.), 
sur l’Escaut, a 1G kil. O. de Dendcrmonde ; 7,400 h. 

WETTERHORN , montagne de Suisse (Berne), 
dans les Alpes Bernoises, au N. du Schreckhorn ,* 
3,91 6 m de haut. 

W'ETTIN, ville murde des Etats prussiens (Saxe), 
regence de Merscbourg, sur la Saale, k 35 kil. N. 0. 
de Mersebourg; 2, GOO bah. Elle a donny son nom a 
la maison qui rdgne lant sur le rovaume que sur 
les divers duches dc Save. \oy . MlSME el SAXE. 

WETZLAR ou WT.TZE.FJt, ville murde des Elat* 
prussiens (Province Rhdnane), ch.-l. du ccrclc de 
VYetzlar-Braunielb, a 76 kil. N. E. de Coblentz ; 
4,760 bab. Jadis ville impcriale. Elle ful depuis 
1G88 le siege de la ebambre impynale qm jugeau 
des causes entre dials d’empire (avant cetle ypoque, 
la cbambic avait yte k Spire). Les Frapyais et les 
Autricbiens se lnrcrcnt un combat dev ant ses murs 
en 1790. I)c 1803 a 1814, Wetzlar appartint k lc- 
lectcur arcln-cbaiicelier de Fempue germamque 
fGh.-Tlifiod. Dalberg), dit plus lard prince-primal. 
Le congr( N » dc \ienne donna celte ville k la Prusse. 

WEXFORD, ville et poit d’lrlande (Lcinstei' 
cb.-l. du comic de W exford, sur le canal St-Georgcs, 
a 97 kil. S. de DuLlin ; 12,600 hub. Lc port cst oh- 
strue par une barre. Bams de mer firqurnffi*. — 
Wexford passait poui la plus anc. ville de 1 Irlande 
idle a elf; batic par les Hanoi*. Elle etui t jadis li es forte, 
on voit encore quelques trace* de se? niurailles. Les 
Anglais B’en rendirent maitresen 1170 ; Gmmwcll 
lassicgca et la pril en 1G49. — Le eomte de Wexloid 
est entre ccux de Wicklow au N. , dc Kilkenny ct 
de Cirlow' a 1 0. , cl sur lc canal St-Gcorgc? au 
S. et k LE.; il a 90 kil. du IS. E. au S. 0., sur 3* 
Kil. de moveune largeur , el 212,000 ball. ( dont 
19 h00(> catboliquch). Beaux palurages. 

WEXIOE, ville de Suede (Gothic), ch.-l. du Ian 
ou gouv. de Oonenburg ou kionol*crg, k 400 Kil. 
S. 0. de Stockholm ; 1,200 liah. Evficlifi. Biblio- 
Ihcqiie; irnpimiene, papier, usines a fer, etc. 

WEVMOITH, ville d'Angleleire (Dorset), sur la 
Mancbe, k l’emb de la Wcy, a Ifi kil. S. de Dor- 
ibenlcr , 2 ,900 liah. Lu pont* lareumt a Mclcomhc- 
Rcgih. Quelques edifices yiegants. Bams de nici 
Maiguente d'Anjou debarqua k Weymouth aver sen 
lils Edouard en 117], Joisqu’elle venait rfilablir son 
man sur le trone. 

WHAMPOA, port dc Chine, k 3 kil.au dcssou* 
de Canton, dans unc lie du Pe-kiang. C'est lk (jut 
&’ai rfdent les nav. curop. Tr. avec la France en lm. 

WHARTON (Tliomas, marquis de) , fiD de lord 
Phil. W harton (parlomenlaire zcle sous Charles I), 
tut constamnient dans Topposilion sous Charles I* 
ct Jacques 11, proioqua la fameuse adresf-e qui in* 
vitait le prince d’Orange k prendre les rfines de l ctat, 
fut conlrdleur du jialais et menibre du conseil prive 
sous ce prince , perdit ses places k ravfincnient 
d’Anne, puis rentra en grkce, fut nommfi viee-roi 
d’lrlande en 1708, quitta cc poste en 1710, man 
reyut en 1714 les litres de lord du sceau privfi d ® 
marquis de Wharton et Malmesbury. H mouru 
Piumec suivanle. — Son IHb , Philippe WliarW" 
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(1699-1731), ne sc flt remarquer que par sa versati- 
lity et son extravagance, s’attacha alternativement 
au Prdlendant, qui le flt due de Northumberland, 
et k Georges 1 , de la maison de Hanovre , qui le 
nomtna due de Wharton. II a laiss6 divers 6crits 
et des po6sics assez rcmarquables. 

WHIGS, nom donne cn Angletcrrr dep. 1 680 a ceux 
qui se portent comme les defenseurs des liberies 
publiques ; il est oppos6 k celui de tories. Ce nom 
qu’oudonnait cn Ecosse aux chan dins, etqm parall 
vemr du cii par lequcl ils slimulcnt leuis chova"\ 
( whiqqam ), tut, a partir de 1680, applique nu\ 
rcbelles Ccossais qui, sous Charles 11, marchfcrcnt 
contre Edimbourg. Les royalties i’etendirent en- 
suite aux ennemis de la Restauration dont heaueoup 
etaient Ecossuis presby teriens ; on le donna bientoL 
k tous les ennemis des Stuarts. La revolution de 
1688 fut en grande paitie Touvrage des wings; ils 
soutinrent de mfiine la maison de Hanovre contrc 
les Jacobites. Mais k mesure que ccux-ei se ruppro- 
cherent de la dynastie r6gnanle (sous George II), 
ils repiirent leur caractere hostile k la toutc-puis- 
sance des rois, sans toutefois adopter des prinnpes 
democratiques. Les wings et les lories , depute le 
rfigne de George II, out alternativement donne des 
ministres a l'Angleterrc, mais les wings ont moms 
souvent ete au pouvoir. 

WlllSTON (Will.), thcologien cl math6maticien, 
n6 en 1667 il Norton (Leicester), moil en 17 i7, 
ehapelam de l’eveque de Norwich, puis recteur ou 
cuie dans le comty de Suffolk, succeiU 5 Nivvton 
comme professeur de mathemaliques & t’umversite 
de Cambridge, fut destilue poui ses idi'edietdodoxes 
sui lodogme do la Ti es-Sle-Tunite, s\;i »gea des lois 
en prophete, s’ontoura do douze disciples et ocuvit 
une loulo d’ouvrages de conti overse; il y atlaquait 
surlout la Tnmtf*, et propagcait l’ananisme. 11 en- 
tra ill 1 age de 80 ans dans une congregation d’ana- 
baptisles. Ses ouvrages les plus eeldires sont une 
Nouvelle thdorie de la lene (1606), qui oblint rap- 
probation de Newton, mais qui n’en exeita pas 
moms de \ives discussions comme entachec d’hd’e- 
sie ; 1’ ExpoU de la chionologie de I'Ancien-Testa- 
mtnl el de I'hurmome des quatre dvangiles, 1702; le 
Cliritliumsme primitif ldlabh, 1711. On Iui doit 
aussi une liuduction estim6e de riiislonen JosAphc. 

Will TAKER (John), savant anglais, ne it Man- 
chester cn 1735, morl en 1808, eu Ira dans LEgiise 
anghcane et obtint divert benelicos. 11 s'occupa de 
recherelies histonques et publia : llisloire dcs Ilre- 
lons, 1771-75 ; Apologie de Mane Stuart , 1787 ; 
Ongme de I’Anumsme. 

WTiiTBY, ville d’Angleterre (York), k rembou- 
chure de l’E?k, a 65 kil. N. E. d’York ; 10,500 hah.; 
deux bons ports, deux moles. Bassins it see, ehau- 
tiers de construction. Aux environs, homllc, mines 
d’alun, et euriosites naturelles. — Kile do:t son ori- 
gine k une cMcbre abbaye du vn e sieele. 

WHITEFIELD (George), Ibndateur de la secte 
des Mdthodistes Calvimstes , n£ 5 Gloeesler cn 1714, 
morten 1770, membre d’un des colleges d’OxIord, 
s’agr^gea en 1735 & la secte de Jolm Wesley, le sui- 
vit en AmGrique, ou il tit six autres voyages comme 
uiissionnaire , se sGpara de Wesley cn 17 i 1 et fouda 
unc nouvelle branche de Melhodismc. II differait 
de Wesley en ce qu’il 6tait un calvimstc rigide, t.in- 
dis que Wesley professait les erreurs (les Armi- 
niens. Wlnteiield mourut a Newbury (pres de Bos- 
ton). On ade lui des Lettres, Sermons , Tiait&s, etc., 
1771, 6 vol. in-8. Voy. wesley el metuodistes. 

WHITEHAVEN, ville d’Anglelerrc (Cumberland), 
bur la mer dlrlande, 5 55 kil. 8. 0. de Carlisle; 
13,600 hab. ; port, six mOles. Beau theatre sur le 
plan de celui de Bath. Chanliers de construction ; 
toile k voile, corderics. Aux environs, vastes houil- 
i^res (qui sont les plus nrofondes connues). 


Whitehaven n’etait encore qu’un hameau en 1678. 

WHITE-MOUNTAINS, c.-5-d. montagnes blan- 
ches , montagnes des Elals-Ums, dans le N. de 
l’6tat de New-Hampshire, vers 44° lat. N., 73° 30' 
long. 0. Leur plus haut sommet, le Washington, 
a 2,070 metres. 

WHITE-RIVER. Voy. blanche (riviLre). 
WIASMA, ville de Russic. Voy. viazma. 
WIRLINtiEN. Voy. waIblingen. 

W1BOURG, ville do Danemaik. Voy. viborg. 
W1CHERLEY (Guill.), auteur comique anglais, 
n6 en 1610 dans le coml£ de Shrop, morten 1715, 
acheva ses etudes en France ct sy flt catholique, 
mint a l’anghcanismc sous Charles II, k la cour 
duquel il vdcut, fut 1 6mule dcs Rochester et des 
Buckingham, obtint des places lucratives; mais, 
ayant deplu a sa protcctrice la duchesse de Ports- 
moulh, il perdit la favour du roi, fut mis cn prison 

i iar ses creanciers et ne redevint libre que sous 
acques 11, qui paya ses deltcs ct Iui flt une pen- 
sion de 200 livrcs sterling. On a de lui qualre co- 
medies fort spintuclles ct quelques poe&ics (pre- 
mier recueil, 1704 ; second et posthume, 1726). 

WlLK, ville d Ecos>e, ch.-l. du coml6 de (Caith- 
ness, a 270 kil. N. d’Ednnbourg; 1,100 hab. POche 
du hareng. 

WICK AM, minLlred’Edouard 111. Voy wyleham. 
W4GK-DURSTEDE. Voy. wvk. 

WICKLOW, ville dlrlande (Leinster), ch.-l. du 
comty de Wicklow, sur la mer d lrlande, 5 40 kil. 
S. E. de Dubl.n , 3,0t 0 hab. Un roc forlilie la do- 
mme et la defend. Bierc exeeiknte. — Le eomte de 
Wieklow, silue enl » ceux de Dublin au N., de 
Wexlord au S., de Kildare el de Carlow k TO., la 
merd’Irlamle 5 1 E., a 65 kil. sur 53, et 136,000 hab. 

W1CLEF ou WICK LI FFE (Jean i>e), celebre lie- 
r6siaique anglais, ne ver.s 1324 k Wiekli‘fe (York), 
morl en 1387, fut elu en 1365 principal du college 
de Cantorb6rv, fond6 ci Oxford par Islip, areho- 
viique de C.uitoibeiy, nuis fut depos^edfi de eet oin- 
ploi par Laniiliam, successair d Llip 11 en uppel i 
a Romo; mais le papcUilMin V pi OL.mga contre lui. 
Wiclcf exa^perO atlaqua ties lois la puiss.inec papa It 
an spirituel ct au teoipoicl , ct Iraila le pape d'An- 
fcrhnsl. Edouard ill , dont il avail difendu les pie- 
fenhons conlie le souvcrain p(o ^f* (13t)0) , i’avail. 
pourvu du riche beneliee de Luttei ~r‘h (dans le 
eomte de Len;e»ter) ; rumver&ity, qu’il avail soutenue 
contre les monies, etait pour lui. Wiclef niait la 
trans.Nubstantialion , la ndeesmte de la confession 
pour qui a la contrition, la damnation des eufanti 
inorts satis baplCme, et de plus la primauty du siege 
de Rome, la hierarchic, le droit des elercs et dcs 
monies aux biens tempoiels et a la juri diet ion , ete. 
On' go i re XI ordonna ,i Ian hev. de Cantoibeiy et a 
Tt5v. de Londrcs d'amilcr rii<5resinrque. Cite devain 
unconcile tenu a Lambeth, il i6u"Sit ? parlaprolectiuii 
duduc de L«meastre,d( r jviler une condamnation : les 
6v., intimidN, se conlenl6reiitdelui impose! silence ; 
mais il n’en continua pas moms a <Joa:matK*-er. Un 
coneile, tenu a Lon. Ires en 13S2 co’id.nnnadix deses 
proposition.^ doaurne her6tiqueo eb ie lor^a iquitler 
Oxloid. W iclcl se icl». a a Lutterwoith ct y mouiut 
ftappd d’apoplexie. On cite ]»aimi ses ouvrages Li 
Trattf de la v6riii des saintes Eci itures (en anglais), 
le Tnaloyue entre la Vdt ltd, It Mtnsonge et la Pru- 
dence, , une traduction anglaise de la Bible. Wiclef 
suscita Jean Huss ct prepara Luther : aussi l’a-t-oa 
8urnomm6 1 Etoile du maun de la Reforme. 

W1CQUEFORT (Abraham de), diplomate du 
xvii* sieele, n6 k Amsterdam cn 15U8, entra au 
serv ice de i’6lecteur de Brandebourg, et fut charge 
de le reprGsenter en France en 1626. §oup(onn£ en 
1658 d avoir abus4 de sa position pour i’aire aux 
Etats-Gynyraux de Hollande des revyiations indig- 
cr&le*, il fut enferm6 un an k la Bastille; il pasaa 
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en Hollande dis qu’il ful libre (1659), fut nommfi j 
par de Witt historiograplie des Etuis, ft ful en 
meme temps choisi par lo due de Brunswick- Lur.e- j 
bourg pour son resident k La Haye. Charge par la 
Hollande de traduire qutdques papicrs important, 
il Lit encore accusA de les avoir communiques a 
I'ambassadeur anglais et condainnG k un emprisou- 
nement pcrpGluel (1076). 11 s Gvada de sa prison 
apres quatre an* dc detention, senfuit 6 /ell cl y 
niourut cn 1082. On a do Wicquefort ; Mdmoires 
touchant les ambassadcurs, Cologne, IC70-79, 2 yol. 

1 i-12; V Ambassadeur et ses / auctions , La Haye, 1081 , 

2 vol. in-4 ; Histoire des Pi ov vices- limes , et des 
{'•adudmns de lV*p»ignol et de l allemand. 

WID1MN, Vend p mis, Vumnitu am, villc foitifi^e 
dc la Turqtne d’Europe, dans la Bulgaric, ch -1. 
d‘* livah, sur le Danube, a 226 kd. E. de Belgrade*; 
111,000 hab. Chateau et murages detaches. Archc- 
veque grec. G*‘aud commerce (m* 1 geimne, prams, 
Mi, »). — Le In <tli do Wuldin, It* plus a l <1. de ecux 
qui ont Gte forme* aux depens de la Bulg.me, ed 
trGs important pur sa position, et en eornequenee' 
il est gun verne par un pacha a troi* queue Puss- 
wan-Oulou, cn 1708, sy rendit mdcpciwaut. 

WIDMEK (Samuel), ntwu d’ObrrkampI, nG en 
Suisse en 1707, assisla son onclc dun* la fabrication 
des toiles peintes, inventa la machine a graver les 
cylindrcs en cuivre destines k 1 impression des 
toiles, dGcouvrit le vert so tide. d’unc scub* applica- 
tion, et importa d’Arigletei re la machine k lahiiquer ] 
le colon. Ses lacultes mentales labandonnerenl a 
la On de sa ue, et il se donna la moil en 1821. 

WJ ELAND (Gbri.dophe-Mailm), celebre Genvaiu 
allemand, naqmt 6 HoDheun (pri*s de lhberacli en 
Wuitunb )eni733, «dla a Tubiugm. pmii etudier le 
droit, mais s t > uccupa presejue exclusueinent de 
Literature, pa:>a deux an* k Zurich dans l ritmnlG 
de Bodmer (1752-64), pins fut preeeptenr pailicu-, 
her ill Zurich et k Berne, vint, cutnuie membre du 
conseil municipal, se fucr h Biberach (1700), rem- 
pht la chaire dc plnloophie et de bellcs-leltus a 
ruuiverbild d’Ei furl (1700-72), cl Unit par sc liver 
k Weimar. H } dingo a l’edueation de» deux princes* 
rle Saxe- Wei mar, et s’y ha avee toule.s les nolabihb's 
Iitteraires de lepoquc, notamment aver Goethe q*u 
pnl ur lui un pie id ascendant. II mound en f8M. j 
On a noire”' , .uaiul le Vvhuite de L'Alltmmjm, il . 
a menle cc litre par ie nombie it la \atu*te de &es 


chc, dans le pays au dessous de l'Ens, fait partie 
du Kahlengebirgc {Voij. ce mot) etdonne son nom k 
deux cercles de I’arehiduchd, le cercie supdrieur 
du W'tenerwald, eh.-l., Saml-IVeUen, et Ip m ^rle 
infdneur du Wienerumtd , ch.-l., Traiskireben. 

W1KSBVDEN, Matnacce aquae calidae , capit. du 
! duchG de Nassau, a 9 kil. N. O. de Mayence; 7,320 
1 bah. ; deux chateaux ; palais ducal (le prince pour- 
! taut rfaide d’ordinaire k Biberich). Bibliothcque , 
Gcole de FrGdGric (pour la peinture, larch! lecture, 
les malhematiques); imprimerhs ; fabriques dc cbo- 
colat, cire a cache ter, maroquin, meubles. Anh- 
quiles nombreuses. Eaux mmGrales et thcrmales 
trfcs frequences. Aux environs, Bites pittoresques. 
Wiesbaden n est eapitnle quo depuis 1815. 

W1KSKLBOURG, ville de llongrie, ch.-l. du 
oonntat de iriCme nom, a 33 kil. S. de Preshourg • 
3,450 hub. Drap, temturencs, tuilrries, salpfttre.— 
Le eomitat de Wieselbourg, silne dans le cercie au 
dei.\ du Danube, entre eeux de Presbourg a l’E„ 
d OLden bourg ^ 10., de Baab au S., et l’A tifrich* 
au N.O., a 48 kil. snr 53 et 28,000 hab. Sol plat. 

WIGAN, ville d Anglctcrre (Lancastre), a 20 ki! 
N. 0. de Manebester ; 20,000 hab. Belle 6gbsc 
1 oihs communed, etc. 

WIGHT (ile de), Vectis inmla % tic d’Angletcnv, 
appartient au comt6 de Southampton , donl eltc 
n'est sepaiee que par un etroit canal. Forme qua- 
drangulaire ; 85 kil. sur 20 ; 33,000 hab. Ch.-l., 
Newport. Climat salubre cl donx ; sol fertile, prai- 
rie*, betail, eerAiles, peu de liois. Industrie. 

WK.NEHOl) ( Marie-Madeleme de ) , duchce^ 
d’Aiguillon, rmVe de Richelieu. Vo;/, aiguhaon. 

xmgnehod (Arinand de), due d’Aiguillon. Voij 
AIGUll.I ON 

WJGTON, Viroddnm on O lenacum des Romainb 
vdle d Augleterve (Cumberland), a 10* kil. S. 0. 
Carlisle; 6,600 hab. Ecole du (iimanehe. 

WMiiON,Tj|le d’Ecossc, eh.-l. du comb* de Wipton. 
a lid kil. S. d’Kdnnhourg; port k Vein hour burr 
du Bladnoeh, dans la hate dc Wigton; 1,072 hab. 
Ghmat salubic. Viiie importante sou* le roi Rohnt 
Bruce. — Le comic de Wigton, situ^ entre eeux 
d’Avr au N., dc Kirkudbnght a I’E., le long dc l«» 
rner d’hlande, a 00 kil. 22, et 30,268 hab. 

WII BLBHlRCL (With Mu), eelehre plubintlifr 
angiai-’, ne k Hull en 1 7ai), moit a ClicGea en 1S-)1, 
se ha dans sa jeunessc auv William Pitt, fut apj . k 5 


Gents; oil y troure beaucoup de arkc (*, de Onts.se, 
d’elegancc; it conic k merveille, et ne manque 
mGuie pas d’une ccitaino onginalilG; mats ce n’esd 
pus un Gen vain du premier ordre. Se» Obluvres ont 
6te pubhGen 5 Leipskk eu 42 voi. lis-H, I70i-J80l,et 
en 61 vol., 1824-27 (eeltc derntGre Edition est la s« ule 
coraplGte). Elies consistent suitoul en poemes, ro- 
mans et nouvelles, piecea de theatre, morceaux dc cri- 
tique, melanges philoaophiques, traductions. Nous 
citerons ; J Q plusieurs poemes; la Nutuie des chases 
on Le Monde plus purjmt (0 chants), Obdron 
(14 chants), Musa non (3 chants), le iSouvel Amadis 
(18 rliaiiG ; — 2° des romans philoaoplnques : Don 
SylviOy Clitstoire des Abder aunts , (Jlycdnon, les 
Trots Calenders , Ayathon , Aristippe , Pdidijrm 
Protfe ; — 3° des pieces de thGAtre : Jeanne Giey, 


au p.u lenient en 1784, tit en 1787 sa pr« leinr 
motion (ii faveur de 1 abolition de la trade H'*» 
noirs, et ne ee.-sa depuis cet instant de pourMmri 1 
1 adoption de celte importante me^ure , qu il In 
enfln triompher aprGs une longue opposition. Wil- 
berloree Gtait wmteiiu dans ‘-os efforts par ses seutr 
inentsreligietix 11 av. uneGloqueiice persuasive eten- 
traiuante qm lui assuia toujours une grande in- 
fluence dans le pariement. 11 fut cnterrG i West* 
nmihler. W r il her force a laissG un grand nombre de 
leitres , de discours parlemeutaiies et de brochures. 
Parnu ses Gents, on distimrue ; Dtscours sur labo - 
, lawn de la Tunic , 1789, in-8 ; Apologia du dmmnchc , 
i 1797 ; Coup d' ceil pratique sur les systimes reh - 
i gicux piofessds pur les battles et moi/ettnes classes 
\ de la socnite , en opposition avec le vintable chris~ 


iragGumi Cldmtnunt de Porretta , drame; le Chotx 
d'UercuLp , Aiceue, Hosemonde , opGras; — 4° la tra- 
duction compiou des OCuvres drumatiques de Sha- 
kespeare, di verses traductions d’Anstophane, de 
Lucien, do Ciceron, cl* Horace (eelle-ci surlout est 
fort estimee; elle csl Gcrite en vers iamhiquesi. , 
WIELICSZKA, ville deiiahcie (Hoc tuna), a Ki kil. 
S. E. de Cracovie ; 3,400 hub. t^elebres mines de sel ; 
elles produisent par an 800,000 qumlaux de sel, et 
•out exfdoitGes depuis pres de 000 ans. j 

WIENEKWALl) (o.-a-d. forit de Vienne), Celius 
motes, mont&gnes IxnsGe* de I’archiduohG d’Autri- 


liunismCy in-8 (tri^s sou vent mtnprnne), etc. 

WILD-ET-Rll INtillA V ES. Voy. rihngraves. 

W'll^DHAUS, village du Suisse (Saint-Gall), & 22 
kil. S. dc Saint-Gull. Patrie de Zwingle. 

WILFRID (saint), moineanglo-saxon, ne vers€3ij 
l»5lit les deux convents de Stamford el de Nippon, ft'* 
GvGque de Northumberland, cut part aux negona* 
lions qui renurent D.igobert 11 sur le trOne dAus* 
tra*ie; Grhnua sur les cotes de Frise, 077, lit dans i 
pays de nombreuses conversions qui lui out me 
ritG le nom d’apOtre des Frisons, cl mourut en 70»* 
laissant (piulques Gcrits. On le IGte le 12 octotorc. 
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WILHELMINE, de Prusse. Voy. louise-atjguste. 

WILHEM (Guill.-L.-B., dit), fondateur des 6coles 
populates de chant, en France, fit dta 1820 entrer 
I’ensrignement dn chant dans les ecolcs mutuelles, 
gimphfia les method ca , 6tal>lit les r6urnons de 
YOrphion , dans lesquelles divers groupes, instruits 
#6par6ment, se rassemblaient pour chanter en 
choeur, et oblinl dans r execution une admii'able 
perfection. II mourut en 1842, it 63 ans. 

WILKES (J.), pamphletaire anglais, no en 1727 h 
Londros , mort en 1797, siegua k la Ghambrc dos 
communes cn 1757 et 1761, so jota dans Vopposi- 
tion et cr6a le journal dit Norih-Hriton , oil il censu- 
rail hardiment les actcs du pouvoir. Traduil devrnt 
la cour dcs plaids-communs, il fut acquits. Pour- 
suivi derechef pour un poBme intitul6 Essat sur la 
femme , il passa en France (1764b mais cn 1768 il 
reunt sc faire olire par 1c c,omt6 de Middlesex, fut 
eondamn6 , bien qu'inviolable com me depute, a 
22 mois de prison, se vit trois fois repousse par la 
chambre ct trois fois fut r661u, sans pouvoir encore, 
apr6s la 4* Election, se faire admettre par ses col- 
logues, fut neanmoins 6lu alderman du principal 
quartier de Londrcs, puis (1772) sh6nf pour Londres 
et le Middlesex, etenlin (1774) lord-maire. 11 entia 
ii la Chambre sans opposition cn 1775, obtint le 
poste lucratif dc ehambellau de la ville de Londres 
(1779), ct lit casscr par la Chambre mcmc,en 1788, 
une resolution par laquelle son Election avail 6l6 
annul6e en 1769. Ses Lettres ct Discours out 616 reu- 
nis en 3 \ol. in-12, Londrcs, 1769. 

WILKINS (J.) , nc a Fawslcy (Northampton) on 
1614, mort on 1672, pr6sidenl du college de Wad- 
ham, prit parti pour les parlcmentaircs, epousa une 
soeur de Cromwell, tut tail principal du college de 
la Trmil6 «\ Gambndge (1659), pcrdit sa place il la 
rcstauralion, mais s’ acquit la protection de BikMu- 
g ha in , et cut une cure h Londres , puis VewVhe 
(le Chester. 11 est un dos fondaleurs de la Socr-16 
Royale de Londres. Wilkins a laisse dcs Sawou.s t 
Londres, 1682, m-8 ; dcs ouvrages plnlosophiques 
el muthemaliques (recueilhs cn 3 vol. m-8, 1708); 
on y remarque boh Essai sur la lawjue plulo- 
sopliique avec un Diclionnaue , 1688, m-fol. 11 y 
proposait line langue uniNtTsclie 5 1 usage dos sa- 
vants. — On commit encore David Wilkins (1083- 
1745), arehidiacre de Sulfolk, qui s'occupade lau- 
gues orionlales, surlout de Idgyplien ou coptc ; — 
Charles Wilkins, orientalisle, ne en 1750 a Hart- 
ford, mort 5 Londres en 1836. Envoy6 au Ben- 
gale cornme cmplove civil de la Compagnio , il fut 
un des premiers a cludior le Sanscrit, traduisit le 
Baghavad-Gita (17 85) , Vlluopadesa , recueil d’apo- 
iogues de Niclmou-Sarma (1780), donna urn* Guim- 
maire et dos Rucmes surnames (1808 et 1 81 5), etc. 

WILLEM AIN D ABANCOURT (F.-J.), houimc 
le lettres, ne k Paris en 1745 , mort en 1803, a 
!aiss6 d ca Fables des pieces de th6utre et dcs poesies 
diversos, fort m6diocres. 

W1LLEMSTADT, eli.-l. de Tile de Curasao, au 
S. 0., sur la haie de Santa- Ann a. par 70° 26’ long. 
0. , 12° lat. N.; 3,500 hab. Synagogue. — Une 
autreWilIemstudt, en Hollande (Biabanl sept.), sur 
un bras de la Meuse, a 1,600 hab. Petit port dan- 
gerous. Fondee par Guillaume d’Orange cn 1583. 

WILLIAM ou CU1LLAUME. Voy. guillaome. 

WILLIAM (fort), en Ecosse (Inverness), a I’emb. 
du canal Cal6donien et de la Lochy, dans le Loch- 
Sinnhe, 5 105 kil. S. O* dlmcrncss. Assi6g6 par 
le Pr6lcndant en 1745. 

WILLIAM (tort), dans l’Amerique du Nord (Nou- 
velle-Brctagnc) , sur la baie de Thunder, dans la 
partie N. 0. du lac Superieur, par 91° 44’ long. 0., 
48* 29’ lat. N. Construit en 18n3 par la compagmc 
du Nord-Ouest. C’est l’entrcpOt des pelleteries amas- 
ses pendant toute Fan nee. 


WILLIAMS (J.), pr61at et magistrat anglais , n6 
en 1582 5 A hereon way, fut chapelam de Jacques I, 
doyen de Salisbury et de Westminster, dcvmt, en 
1621, garde des sceaux cn rempbeement de Fr. 
Bacon et enfin 6v6que de Lincoln. 11 perdit les sceaux 
ct son vicarial sous Charles I par les iiOngues do 
Buckingham, pnl place alors dans 1’oppo-i lion, ap- 
puya la petition des droits , fut comiamn6 par la 
chambre 6toil6e k une amende de 10,000 liv. sterl. 
anmi qu’5 la prison et n’on sortit qu’en 1640. Ou- 
bliant neanmoins tant d’injures, il se rallia au roi, 
qui le lit alors arche\f;que d’York. 

williams (David), n6 5 Cardigan en 1738, mert 
en 1816, se fit un nom k Londres parmi les dissen- 
ters par ses predicahons, adopta le pur d6isme, 
crea a (Hielsca une erolc sur un nom pail plan ou 
alllmVont los 61e\cs Lion qu’il prit foil chcr, mats 
abandonna cot elablissemenl on 1775, public en 
1782 dcs Lettres sur la liber 16 pohhque qui curent du 
succes el qui furent trad, en fiany. par Bri>sot, refut 
de l’Assemblee legislative le litre do citizen (Van- 
ya is et vint en France oil il se ha avec les Giron- 
dins, repassa la Maiichc api6s la condamnation de 
Louis XVI, 6tahlil sous les auspices du piince de 
Gallcs le Funds htt6)<ine \> our venir au secours do* 
gens de lettres n6<essileu\ et cn tut le pi6sident. 0* 

I ui doit, outre ses Lettres sur la libnte , des Lettres 
.sur l Education , in-8 , des Lemons sur ieducation , 
des lemons sur les principcs politiques , 1789, etc. 

W1LLIBROD (saint), apulie des hrisons, n6 en 
658 dans la Northumberland, mort on 738, fut 6leve 
dans lc monasp re de llippon, reeemment fonde par 
Wilfrid, vint avec on/.e autros monies dans la Fnse 
pour conviTlir les liab.tants de ce t)av et fut lait 
6veque d’Ctrceht par le pape Sergius en (»95. (Vest lui 
qm baptba Bepm-le-Bief. On le tele le 7 novemhre. 
WILLINCiK, ville des EUls-Cms. Voy. ci auence. 
WTLLOLGlliiY ^Fianyois), naluiabslc, n 6 cn 
1635, moiten 1676, condisciple et aim de Bay, vi- 
sita la France, l’Espagne, 1 Allcma r nc lTUiie, les 
1‘ays-Bas, etc. 11 a lanseune Onutholayic (en ’ dm, 
3 liv.), Londres, 1676, .n-8, cl une Ihsloire des 
poissons (en lat m, 5 liv,), Oxford, 1686, m-iol. 
W1LM \NsTBAND. Voy. vilmanstiuad. 
YViLMING’lON, viilc des Etds-L r nK (Delaware), 
5 80 kit. N. de Dover; 6,7(0 hab. Tanneries, lai- 
nages, Upsus de coton, etc.; usines environs. 

wilmington, ville dcs Etats-Unis (Caroline du 
Nord), k 9 ki I . de l’cinb. du Cape-Fear-Biver, 5 
J50 kil. S E. do Raleigh; 3,000 lub. Clmiat malsain. 

YYTLMOT (J.) V. noun sirr. — WILNA. V v ilna. 
WILSON (Richard), pajsagisle, n6 en 1714 dans 
le romt6 de Montgomeiy, moil en 1782, se forma 
presque beul, voyagta cn Ilalie, d6bula tr6s heu- 
reusement k l’cxpobiliou de Londres, ct entra a 
1’ Academic dc cettc ville des sa cr6atum. Ses cott- 
patnotcs i out nomme le Claude Lot rum dc 1’Aft- 
gletenc, (|uoiqu’il soit loin do eel artiste, 

WILSON (cap;, cap qui forme la pomte la plus 
mend, de la Nuuvellc-llollande, s’avanro dans le 
detroit do Bass, par 39° 11’ lat. S., 1 11° V long. E, 
WILTON, ville d’Anglctcire (Wilts), k 7 kil. 0. 
de Salisbury ; 8,000 hab. Jadis tapis et draps renom- 
mes. Aux environs est Wilton-House , magnifique 
ciiateau deseomtesde Pcmbioke. Wilton fut la resi- 
dence du prince brelon Carviiius. Robert, oomte df 
Glocesler, y d61U Etienne dc Blois. 

WIL'IS (com 1 6 de) ou Wiltshire, comt6 d’Anglo 
terre, a {lour bornes ceux de Glocesler au N., de So- 
merset a l’0.,de Scutliampton et de Dorset au S., dc 
Beiks k l’E. : 70 kil. du S. au N. sur 54 ; 240,000 
iiab. Gh.-l., Salisbury. Glimut asse/- troid. Col- 
imes, dunes. Grains, legumes, foun^ges, pommes 
de terre ; fromuges renomm68. Grande iudnstrie v 
draps, lamages, eutonnades, gaols , loile , ooutel- 
lcrie, etc. NoUibicux canaux. Antiquity druidique^. 
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wilts-et-berks (canal), en Anglelerre, fait par- 
lie (la systfime hydraulique do Londres : il part 
d’ Abingdon, etjoignantle canal de Kennct-et-Avon, 
il met ainsi la Tamise en communication avec le 
canal Saint-George. 

WILTSES, peuple wende. Voy. welatabes. 

WIMBLEDON, villiige d’Angleterre (Surrey) , 
a 72 kil. S. 0. de Londres ; 2,000 hab. Faience 
fajon japonaise , joiies maisons de campagne aux 
environs. En 668 il s’y livra un combat entre 
Ethel red, roi de Kent, etCeaulin, roi de Wessex. 

W1M1LLE, bourg du dep. du Pas-de-Calais, & 7 
kil. N. de Boulogne ; 1,100 h. C’est 16 quo lombfireut 
les aeronaules Pilastre De Rozier et Romain (1 7 85). 

WiMPFEN, ville dugrand-duchfi de Hesse-Darm- 
stadt, 6 10 kil. N. d’lleilbronii ; 2,000 hab. environ. 
Mine de sel. — Jadis wile unperiale. Combat entre 
Tilly et le margrave de Bade, quiver l),dlu,1622. 

W1NGHELSEA, \ille d’Anglelcrre (Sussex), sur 
laManchc, 6 16 kil. N. E. d’ Hastings ; 660 hab. Ja- 
dis tres importante et Pun des Cinq-Poits. 

WINCHES PER, Venta Iielgarum , Mile d’Angle- 
terre sur 1 Itclun, ch.-l. du comic de Southampton, 

6 31 kil. N. 0. de Portsmouth; 9,200 hab. Kve- 
ehfi. Belle cathedrale, palais episcopal, college extia- 
muros, etc. Cou\ent de Benedietins, avec une ue- 
lebre 6eole eatholique. Jadis beaucoup d’elablisse- 
ments religieux. Elle a ete pendant 1 Heplarchn? 
capitale du royaume saxon da Wessex, puis elle lut 
celle de toute 1'Angleterre sous Egbert; eile perdit 
ce rang au commencement du xi e siecle. C'est la 
patne de l’evfique Lowth. 

winchester, Mile des Etats-Unis (Virginic), 6 
200 kil. N. de Richmond; 3,000 hab. Fabnques 
d’horlogerie , sellcrie , voiturcs , chaussures , ete. 
Eaux minerales aux environs. 

W1NCKELMANN (Jean- Joachim), celiibre anti- 
quaire, ne, cn 1717, a SLuidal (Saxe piussiennel, 
vficut longtemps tort pauvre , etudia beaucoup 6 
Halle, lut preccpteur dans plusieurs mai&ons, puis 
directeur d eeolc 6 Seehausen , et dcviiit ensuite 
bibliothecaire du eomto de Bunau 6 Nuetheniz, pres 
de Dresde ; mais cntraine par un gout decide pour 
les arts, il se rendit k Rome apriis avoi^ abjurfi 
(1750), y visila avec euthouMasme les monuments 
et les antiquites, passa de 16 k Naples, k Florence, 
entra en 1768 au service du cardinal Albam, com me 
bibliothecaire et inspecteur de sa riche collection 
des antiques, fut nomine en 1703 president des 
antiquit&j a Rome, puis bibliothecaire du Vatican, 
refusa les oilres de diverses cours d’Allemagne qui 
teutaient de l’attirer , mais alia cependaut faire 
une tournee dans celte conlr^e, sfyourna un p u k 
Vienne, puisreprit la routedel llalie, il <jtait6 Trieste 
quand it pfirit assassinfi cn 1708 par un im»6rable 
qui avait gagnfi sa conflance en feignant un grand 
amour pour les arts. Wiackelinann a beaucoup 
ficrit. Son principal litre 6 la celfibrite est son ad- 
mirable Ihstoire de l' art chez les Anciens (en alle- 
rnand) , Dresde , 17G4 , 2 vol. in-4 ( trad, en fr. par 
Huber, 1781, 3 vol. in-4; par Jansen, 1798-1803, 

3 vol. in-i), ouvrage nou moins remarquable par le 
goftt sdr du connaisseur que par la science de T6- 
rudit. Ses autres ouvrages soul des Remarques sur 
I'hisioire de Cart ; des Reflexions sur V imitation des 
ouvrages dans la peinture et la sculpture , une Lettre 
sur les antiquiUs d’Uerculanum , le tout en allernand, 
et de plus, un recucil italien, Monumenn antic lu 
inedui , Rome, 1767 , 2 vol. in-fol. (trad, en franf. 
par Fantin-Desodoards , Paris, 1819, 3 vol. in-4). 
Ces ouvrages ont exerefi une influence immense 
sur les progrfis de Part et de Peslhetique dans la 
dernifire partie du xvm* sificle. L’filoge de Winc- 
kelmann a 6tfi prononefi par Heyne (1 778) , et sa 
vie ficrite par Huber, par Gurlitt, etc. 

W1NCKELU1ED ^Arnold db), payaan du canton! 


d’Untcrwald, se dfivoua, 6 la bataille de Sempach, 
en ofTrant sa poitrine aux piques de la premiere 
ligne autrichienne, et en les entrain ant contre terre 
k Finslant oil elles le percent; de 16 un vldedant 
les rangs : les Suisses s’y jetfirent et valnq., 1386. 

WINDAU, ville et port de la Russie d'Eurojjo 
(R.cvel) , 6 l’embouehure de la Windau , dans la 
halliquc, 6 160 kil. N. 0. de Mittau ; 1,200 hab.— 
Jadis importante, et longtemps siege des Etals. 
WINDHAM, Voy. wyisdham. 

W1NDSHEIM, ville muifie de Baviire (Rezat), 4 
48 kil. 0. de Nuremberg ; 4,000 hab. Eaux mine- 
rales. Jadis ville libre im pinnule. 

WINDSOR ou new -Windsor, ville d'Angb- 
terre (Rerks), sur la Tamise , 6 36 kil. 0. de Lon- 
dres; 7,000 hab. Superbe chateau royal sur urn- 
hauteur (avec murailles et fosses) , fondfi par Guil- 
laume-le-Conqu6rant et sucecssivement augment 
par Edouard 111 et ses successeurs ; terrasse de 576 
metres de long , chapel to rovale , chapelle Saint- 
George ou sont ref us les chevaliers de la Jarretifire, 
lounonde d’ou la vue embrasse 12 eomt6s , grand 
pare ou fulfil de 100 kil. de tour. Au S. K. est L 
jolie million de Queen’s Loge, 6 laquelle est con- 
tigu le petit pare. — Old- Windsor est 6 3 kil. S. 1, 
de New- Windsor. Les rois saxons y ont rfisidfi. 

Windsor, noin de beaucoup de villesaux Etab- 
Unis, entre autres dans 17*tat de Veimont, 6 100 ku 
S. de Montpellier; 3,1 50 hab. 

WINNIPEG, lac d Amfinque. Voy. ouinnipeg. 
WlNbENBORF, v.deTran^ylvame. Voy. alvi u:i 
WINSLOW (Jaeqiies-Bemgne), anatomiste, neu, 
1009 6 Odens6o en Danein.uk, elait neveu de Sti- 
non. 11 vint a’elablir en France en 1698 , fut eon- 
verb par BoMuet, s’attueha au savant Duverney, it 
dev int piofcsscur danatomie au Jardin-du-ltoi 
puis meinbie de P Academic des Sciences, 1707, ti 
mourut en 1700, 6 91 ana. On a de lui . Ejpositwu 
anulomique de la shucture du corps humam , Pam 
1732, 1 vol. in- i , ouvrage esdime, et une Dissc,- 
tation sur C nice) litude des svjnes de la mort } 1712 
WINTERTHUR, ville de Suiv>e (Zurich), a 19 kit 
N. E. de Zurich; 5,300 hab. Bibliotheque, cabinet 
de medailles et d antiquity. Gotonnades, lnuiEva-- 
lines, horlogene, produits clumiques, etc. Aux en- 
v irons, eaux uunerales. — A l’Autnche jadis , an 
canton de Zurich depuis 1407. — Prfia de 16, au N. E, 
Ober- Winterthur (2,000 hah.), Pane. Vitodurum. 

WINTZENHEIM, bourg de France (llaut-Rhin, 
ch.-l. de canton, 6 C kil. de Golmar : 3,377 hab. 

W1PPER, notn de plusieurs riv. dAlleinagne 
entre auties: 1° un allluent du Rlun, qui nail un 
VVestphalie, entre dans la prov. de G16ve&-et-ib‘i’-. 
arrose Eberafeld, et a son embouchure 6 10 kil. N. 
de Gologne, cours 50 kil. ; — • 2° un affluent de la 
Saalc, qui nail dans la Saxe prussienne 

bourg), arrose la prmnpautfi d Anhalt- Rernbour'; 
et se joint 6 la Saale un peu au - dessus de U* l J 11 
bourg; cours, 00 kil.; — 3° un affluent de l Un- 
strutt, qui nail dans la Saxe prussienne (Ki furl), 
qui parcourt la prmcipautfi de Sehwartzbour«-Suii' 
dershausen: cours, 75 kil. ; — i° une nv. b ibutaii't 
de la Baltique, oil elle se rend, unle 6 la Grabow. 
WISRADE. Voy . wiesbaden. 

W1SREAGH, ville d’Angleterre (Cambridge), dan* 
Pile d’Ely, 6 80 kil. N. de Cambridge ; 8,000 bae. 
Comm, de houille, grains, bois de coi^trurlion, eU 
WlSRY,v.foitede Suede, dans lile GotliU'd,^ 
la cole 0., 6 1 70 k. S. E. de Stockholm . 4,000 nab 
Evfichfi, toile, tabac, ouvrages en marbre. — bong' 
temps ville hanseatique; elle a donnfi son nom a a 
code maritime celebre ; ee code , avec le droU ^ 
beckois {justuia lubecensis) , reglait au moyen ftg e 
commerce de la Baltique. - 

WISCONSIN, territ. des EUts-Unis. V.ouisconsij 
WISH ART (G.) , un des propagaleurs du P r0 
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tantieme cn Ecoese, embraesa en Allemagne la doc- 
trine de Luther, et de retour dans sa patrie prCcha 
contre lcsdogmcsde l’Eghseromaine et rumpta bien- 
j5t beaucoup d'adli^rents. Ayant m£pris6 les in- 
jonclions du cardinal Beaton , qui lui comman- 
dait de se laire , il lut traduit devant un synode a 
Edmibourg, et brft)6 cn janvier 1645. 

WISIGOTHS. Voy • Goths, Espagne, Scplimanie. 

W1SLOK, nv. de Galicie, sort du versant N. des 
Garpathes, arrose les cormtats de Sanok, Iaslo, Rzes- 
zow, et tombe dans la San, a 8 kil. N. E. de Gru- 
disca; cours, 260 kil. — 11 nc faut pas la confondrc 
avec la WtsloLa , autre riviere dc Galicie (Iaslo, 
Tarnow), affluent de la Vistula; cours, i 10 kil. 

W1SMAR, ville du grand-duche de Mecklcm- 
bourg-Sehwerin , sur la nier Balliquc, 6 27 kd. N. 
de Scliwtoin; 10,000 hab. Port pcu piolond. Todc 
6 YOile et autres, chanlierb de construction. Navi- 
gation active. Commeice a\ec Roslok, la Norwcge, 
i'Anglclerre, etc. Fondce cn 1220; a la Suede, do 
1648 k 1803. 

W1SNOW1ECKI (Michel koribut). Voy. koributh. 

WINS A NT, Vihus Put l us des Roinam^conim. de 
France (Pas-dc-Calais) , 6 17 kil. N. E. de Boulo- 
gnc-sur-Mer; 800 hab. Poit auj. comhl^. 

WISSEMBOCRG, WtmenOuty en ullcmaud, -Se- 
biiAium en latin, ville de Fiame, eh -1. d’arr. (Ras- 
Hhin), sur la Laulcr el la frontieic bav, noise, a 38 
kil. N. K. do Stia&bourg; 6,076 hab. Tribunal de 
premiere instance; college communal. Forlilicalions 
ltnportanle-. On nomine lujnes de Wissanbouiy une 
hgne de lortiticalions qui longent !e cours de la 
Laulcr et se bent aux loiUiiealiom.dc la \ille. Savon, 
poterie, papier enluufme: commerce. — Ville an- 
aemic , bulie aulour d’unc abbave fondce par 
D.igobert 1; Mile libre imperiale en 1247 ; reunie 
6 la Fiance par le tiait6 de R^vvyk (1007). tte»i- 
dence de l’cx-roi de Pologne, Stanislas Lcczin.-kv, 
de 1710 i 1726. Prise par les lmp6nauxtn 174 i et 
en 1703 parVVurmser, qui for^a les lignes deWis- 
sembouig. — L’arrond. de Wissembourg a G can- 
tons ( Lauteibourg, Niederbronn , Seitz , Soultz- 
sous-l 4 oi0ts, Wun th-sur-Sauer, plus Wissembouig), 
103 communes, cl 06,873 hab. — Poui d’aulres 
vihes de ce norn, Voy. vvlissemroirg. 

WISSOWATICS (Andre), theologien unitaire, 116 
en Lilbuanie en 1008, mort cn 1078, etait petil- 
file par sa 11161 e de Fauste Socin. 11 eludia au college 
des Lmtaires de Itakow, desseml pluaieurs ^glises 
de sa sect# en Pologne et en Lithuanie, vecul 
toujoui sci rant et poui sum a cause du fauatismeavec 
lequel il piopageait ses doctrines, et mourut en 
Ilollande. On a de lui plusieurs ecrils poleimqucs 
oublies pour la plupait aujourd’hui, entre autres 
un traite intitule : llthyio rulioiiahs , et une these 
contre la Trimte, qui lut n lutee par Leibmlz. 

WlSSLNGLS , anatoniiste de Padoue, au x\ii # 
siecle, fut conduit par une remaique d lloHiJiaun 
a decouMir dans 1 huiniuo le canal panel eutique, 
qu on appclle aussi de son norn canal de YY issungus. 

W1STACE. Voy. wage. 

W1T1K1ND, lieros saxon, fut l’antagonisle de 
Charlemagne dans la grande guerre quil lit conlic 
la Saxe. Il commenya a se laire connaitre cn 772: 
souleva ses eoncitojcns contre les Fiancs, passd in 
Danemark apres deux expeditions malheui ernes 
(774 e( 770); rewnt a la charge en 778, poussa jus- 
qu’au IUnn, rnenuya Cologne et Mayi nee , mais fut 
bientot chasse , battu par Charlemagne k lb* hholz 
sur la L.ppc, et se vit forc6 & relourner cn Dane- 
mark; reparut encore cn 782 , um aux Slaves-So- 
rabes, batlil les Francs a Schweinthal ou Sinlhal , 
et n£cesbila ainsi une nouvclle expedition de Char- 
lemagnc , qui cello fois fut improvable et \engea 
le sang des Francs et des nussionnaires par le uias- 
were de Verden. Witikiml organisa alors une con- 


federation g6n6rale des tribuB germaines et slaves 
contre le conqu^rant, et hvra deux grandes ba- 
tailles, k Teulmold et sur la Base; mais il eut en- 
core le dessous, et cnlra enftn en accominodemtoit 
avee le vainqueur; il rejut le bapteme k Chatigny- 
sur-Aisne, fut nomm6 due de Saxe, et depuis ce 
temps se montra fid61e aux trails. 11 tut tu6 en 807, 
cn eombattant contre le due dc Souabe. Ncmbre de 
maisona allemandca, entre autres celle des princes 
de Waldeck, se prdtendent, mais la plupart gratui- 
tement, issues de Witikind. On a intone dit que Ro- 
bei l-le-Fort, tige des Capetiens, etait son petit-fils. 

wii ikind , benedietin de l’abbaye de Corny, 
mort vers 06*3 , avail 6td professeur de lilteratuie 
saciee. 11 a laiss6 : Annales de yettis Olhonum (in— 
wr6 dans les Scripiores rerum germumeurum , 
llelmstiedt, 1688). 

YYJTOI 1) (Alexandre), grand-due de Lithuanie , 
etait cousin deVladislaa Jagciion. 11 fut baptist avec 
ce prince cn 13SG, fut erce en 1302 lieutenant du 
roi de Pologne en Lithuanie, s’y rendit ^ peu pics 
inil6j>cndant, repoussa les chevaliers Teulimiqucs 
qui avaienl envaln la Litliuanic (1304), penetra en- 
suite en Livonic, prit Smolenbk (1396), et s’etendit 
hcaucoup aux depens du prince russe Vasili 11, bat- 
til les Tartares de Crim6e (1397), mais fut vaincu k 
son lour par Ediga, leur chef (1399), se rejeta alors 
Mir les Russes (140G-08), el sur 1 Oidre Tentomque, 
ballit ces deux puissaneeB, porta surlout un coup 
fatal a la dcinicre par la vietoire de Tanncnbeig 
(1410), et acquit la Samogitie par la paix de Thorn ; 
nut sur les Rubses Novogorod (14 1 4) y et soumit 
Pskov h un tribut. 11 se pi epai ait 6 fame 6i iger la Li- 
llitinmc en royaume qu^nd la mort le fraj-pa en 1 130. 

WITT (Jean dl) , minihtre liollandais, ne k Dur- 
dreeht en 1026, lui d^s 1660 pensjonnane de sa ville 
nalale, devmt deux uiis api^s giand pcnsionnaue 
dc Ilollande, et Mgna avee Cromwell, en IG64, la 
jiaix dc We.'tm Ulster , par laquelle rAngletene 
garantissait (pie nul prince de la maibuii d Orange 
ne serait stalbouder ou giand - amiral de la , „pw- 
blique, tit en 1GG7 conveitir cetle clause cn edit 
paptiuel par les Flats, ii Ipargna rien pour eearler 
des allaires la maison d’Orange, et par suite pour 
piebciver la Jlollande de toute guerre cuiopmme. 
11 en soulinl une eepemlanl, el intone avee honneur, 
eoiHie 1’Anglelene (16G4-GG); puis ayant lait la 
paix i J s’umt a Chailes II d’Angleterre et Char- 
les X de Suede, pour laire restituer la Fiancbe- 
Comte par Louis XIV (10G8) ; il s’allia en 1G70 & 
I'Empeieur et a 1 Espagne eontre l’ambilion de la 
France, mais il eut ie tort de ne point picvoir la 
brusque invasion de 1672, qui rendit Louis XJV 
muitre de la ilollande en hois mois. Le parti des 
Oiaiigisles profila de Toceasion pour exciter une 
cmeute f*pou van table dans la Ilaye,- de Witt et son 
lieie Corneille lui eut mis en pieces par la populace, 
el leurs cadavies tiaiin5s par les rues, puis suspen- 
dus k un g bet. Jean de Wilt etait un nunislre 
patuolc, mlcgre cl habile; on ne tarda pas k rc- 
gretler vivement sa perle. On a de lui : Elcmmta 
hneai um cut varum, Leydc, 1060, et un reeueil de 
Leines. — Corneille dc Witt, lrere du pr6c6dent, 
ne en IG23, seivit avee distinction dans la marine, 
pailagea avec son Ireie les soins de l'administra- 
lion, el tut nomm6 grand badh de Putlen. A^ant 
leluse de signer la revocation de l’edit qui (Roignait 
du trfinc la maison d’Oiange, il fut jel6 en prison 
a la Ilaje; il pent peu apics, avec son fr^re (1G72). 

Wil l' (Terre de), partie de la c6le N. 0. de la 
Nouv.-Hollande, situee par Il2°-128® 30’ long. E., 

1 l°-2l° 30’ lat. S., entre la terre d'Endiacbt uu S., 
cello de Diemen-du-N., au N. Lc long de la c6te[ 
iles et hots tr£s dangereux. Decouverte par un Hol- 
landais nomme, l)e Witt, en 1G28; visile depuifl par 
I Tasman, Dumpier, Baudin, Koliebue. 
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WITTELSBACH, cMteau voisindc la ville d Ai- 
chach, prfcs d’Augsbourg en Bavttre, b&tivcrs 1100 
par Olhon IV de Wittelsbaeh , est le bereeou de 
la c616bre familie de Wiltelsbaeh qui a r6gn£ sur 
la Bavifcro ducale et le Palatinat, et qui porle auj . 
lescouronnesde Bavi^reet deGrfcce. Le ehSM. futra:>6 
aprfcs le meurtre tie l’cmpereur Philippe de Sou a be 
par Otnon dc Wiltelsbaeh , son compftiteur , en 

1208. La tigc de la imison de WitleDlmcIi eat 

Luitpold, qui fut due non hdvkldaire de Bavn'rc, 
et p6rit en 007, en conibattunt contre lea Ilongrois. 
Son flls, Arnoul-le-Mauvais , fut due ausd jusqu'A 
mort, en 937. Aprils lui, le dudi6 sortit de la 
maiaon de Wiltclsbach, qui n’eut plus que le coml6 
pal, dm de BavuVe. En 1 J 80 settlement , Frederic 
harberousse mvestit hlreditui remen t du ducho, alors 
Ires reslreint dans ses limites, Olhon V de Wittels- 
bach, que coniine due on nomme Olhon 1. Pour la 
suite de la fuinille, Voy. raviEre ct calatinat. 

WITFEMBKHd, Wiumberga ou Leucorea en latin 
moderne , ville forte des Etats prussiena (Saxe) , 
eh.-l. d'un cercle de mOane nom , it 90 kil. N. E. 
de Mersebourg, sur l’Elbc ; 8,000 hab. Jadis uni- 
versity (fatneuse surtout pour la theo logic) , fondee 
cn 1502, et nine auj. k celle de Halle. Heaps, lodes, 
teinturmes, tanneries, distilleries, etc. Monument 
en rhonneur de Luther, erige en 1821. Autrefois on 
y voyait son torn beau, dans regime dc rUnivcr&ile 
(primitivcnirnt 6glisn de Tous le& Sainhj. — Witlem- 
bergfut fonde par Bernard, Ills d’ Albert-FOurs, due 
dc Brandebourg. Elle cat eelebre comine ax .ml etc I 
le berceau de la reformc (1517) : e’est lit que Luther 
affleha ses lameu^es propositions Charle-r-Quml I\is- 1 
si£gea en 1517. Un ineend*e la detru.sit en parbe ' 
en 1040. Les Prussians la prirent on 1750 el 1700. 

NVilTENAliEAlO'lT, e.-a-d. Assembn t i‘ dc .w/, * 
.Hseinbld* nationale des Amdo-S ixons, an temps d" 
VHeptarc/ne. Ohanin dos7 lovanmes avail la sicnne. 

WITTGENSTEIN, eerele de» Etats piusaiens 
(Westplialie), dans la regenee, d’Aren^berg; 18,000 
hab. ; eh.-l., Berlcbonig. 11 doit son nom an chateau 
de Wittgenstein, pres de Laasphe , etappaiheni 
a la maison de Suvn-WiUgen.-dein , qui se duht 
un deux lignes : \\ ibgcnslein-BcrlebiMirg et Witt- 
getirAt'in-Hoiieudein , et qui coni pie ilea princes it 
des dues. Cette maiaon a loursii a la Dru^e depm> 
ie commencement de ce sieele plusieurs hummus 
d elat di'lnunies. 

WlTTlCiilCS (Chnstophe) , th6ologien prote»- 
tantf n6 en 1025 a, Brieg en Sill&ie, mort en 10.87. 
enseignu k Duisbourg et a. Nunegue. il essay.i de 
roucilier la philosophic de Descartes avee la llico- 
i'Jgie (Consensus Scnputne cum Curtetio t 1082;, 
et r61 u!a Spinosa ( Anti-Spinosa , 109')). 

W1 ITS JOCK, ville i n u rue des Elaln prussiens 
(Brandebourg), a 80 kil. N. 0. <le PoUdam ; 4,025 
luib. Bauer y dellt, les Imptfriaux en 1030. 
WLAAHDINGEN. Voy. vlaahdingln el macassar. 
WLALHMIK. Voy vkadimir. 

WLOBZLMIERZ. Voy . vladimir (en Yolhynie). 
WOEBDEN, ville forte de llollandc (llollande me- 
nd. L k 15 kit. 0. d’Ulrecht; 2,800 hab. Le mare- 
ehal de Luxembourg y d6iit les HollanJais, 1072. 

WQEHT H-SU B-S A U E K , ville de France ( Bas- 
Hhin), eh.-l. de canton, entre le Sauer et le Sulz- 
bach, il 20 kil. de Wissembourg; 1,208 hab. 
WOIVODE. Voy. voivode. 

AVOLA^ village de Pologne (Mazovie), k 4 kil. 0. 
de Varhovic. C’eat 1,4 que se tenait eu plein air la 
uiete polonaise pour l’election des rois de Pologne. 

WOLBECK , ville des Etals prussiens (VYest- 
phalie), a 7 kil. S. E. de Munster, dans la prinei- 
paute de Blieina-VVolbeek ; 1,000 hah. Voy. rheina. 

WOLCOrr (J.), Uit i*cter Pindar, |K>ete lyrique 
anglais , ne en 1788 k Uodbrook (Devon), mort en 
1819, achevd sea ytudea en France fut tn6deein du 


gouverncur de la Jamafque, pula revlnt B’etabllr 
Truro (Cornouailles), habita suceessivement Exete r 
Londres, Somtnerston, et mourut dans celle derni&re 
ville. 11 a laiss6 dos poesies ou Ton trouve de l (i 
verve et de l’esprit, inais qui sont pleines d’allusions 
peu intelhgibles aujourd’hui. Elies coiiMstenl pun Cl , 
palement en odes et satires. La dermere 6dition est 
do Londres, 1810, 4 vol. in-24. On donna k c, 
potile le surnom de Peter- Pindar, parce qu’il avail 
publiy sous c« pseudonyme ses premieres poes ee. 

WOUIEMAIL Voil. VALDEMAH. 

WOLF ou WOLFF (J.-Chr6ltcn), philosophc al- 
lemand, en 1079 k Breslau, fdail Ills d'undira - 
seur. 11 se Ol remarquer par sa pi*yeoeil6 ; ft’aduiuM 
avec ardeur il l ytude des sciences, se forma aurlo.it 
k Parole de Descartes et de Leibnitz, et conyut 
projet de donner il I’AUemagne une philosoplrc 
nationale. Nomm^ en 1707 professeur de malin-. 
inaliques et de physique il Halle en Pru^ee, il oh- 
lint de. grands succes dans son enseignemenl, m.ih 
se \ it aceusi* par qiiebpies tlK'ologiens d enseigiu-. 
<les doclnnes qui portaient alteiulc a la liberie di 
riiomme et a l orthodoxie, ct reyut bnisqucmciil 
duroi Fred.-Ginllnunieordrede qui Lterlal’i in.se sm- 
deux jours (1723). 11 Irouva un asile aupies u 
landgrave de He^se-Cassel qui le nornma profit , 
de philosophic ^Marbourgel ron*cillcr aulnpie. 
bout de quelquc temps, le gouveriiement piu^ > , 
honleux de sa ligueur, I autonsa a renln-i dr 
le nnaume, et Frederic 11, devemi roi, Im r«u ! 

I«i ehture de Halle, el le nomma viee-ehancHu i 
l’univeoite. 11 mourut dans celle ville en I7f>i i* , 
au para van t, lYdcclcur de Bavieie Im avail <'•'•. . 
le titre de b.uon de lYmpue. Wolf n cut da 1 ' 
but que eelui de eoordnnnor malenauv d- 
senmee, ypui^ de ton*, coles. 1 1 composa a e- 1 
un grand corps de philosophic, en 24 vol. .a-, 
rtu 1 1 ir6 en latin, et qm eomprrnd la logique, Li i»-v- 
chologie ^'*it cmpmque, soil ralionnelle, 1 onlokiu «■ 
la eo^moloeie, la thyoloiue naturelle, la moral', ■ 
droit nature!, la polilique, bs inatln'mialiqin^ b . 

i en outre liaile pniMpie tous le& mf-mes sujeC d.m 
sa langue nilionale. Dans la irn}taph\<upie, V\ •!’ 
asurbmt sum Leibnitz, auquel ,1 ernpruiila 
pothc^es du l’harmoim, prceUblie, des monatle-, c > 
En morale, il donna pour regie de lendn* i iu 
{lerfeetiou. On reproehe, a Wolf un appareil pnl.tie 
tesque, une prolmle faliganle, et surtout la foil* 
pielention d'appliquer h Joules les sciences la mc- 
tliotle geomelriquo, ee qui rend s«a ouvrair? I<d- 
ganls et pruM|ue illisiblcs. Son Corpus phiio^piua 
a paru k Fra.iefort et a Leipsn»k de 1728 a 1 7 4n 
La vie de Wolf a 616 eenle. par Ludoviei. 

WOi.F (Fml.-Auir.), pbilologne eel»*bre, ne en |7.> 

ii llavnrode, pri^s de Nordhausen (vSa\c pi u^-ionne 
eludia it runi\ei‘sil6 de Cmllmgiie, et apn ? avou et« 
regent a llefeld, reeleur de i’eeole laluie d'D^rnnl'', 
dev nit prole^seur a rumversitf* de Halle ( 1783-1801' , 
apr6s la paix de Tilsit, il tut nomine cmisniki 
dYilat en Prusse, cut grande part ill la creation 
l’umversilf* de Berlin (1808), etyoeeupa une rlueiu 
En 18*24, sa saute l’obligea k laire un vovagedaiis 
le midi de la France; mais k peine arrive a Mai- 
seilln, il y mourut. 11 6tait inembre de rAe;ul6n'«e^ 
Berlin el as oei6 6tranger de rinalitut de Kiarii 1 ^ 
Outre une Hnioire de la lilt&rature romaine (cn al 
maud), HiPe, 1 787, in-8 ; des Mtlanyes, 1802, 

ai tides dans divers recueils p6riodiques allema f,t y ; 
ou I in doit des editions excellentes d'lioin«»re(r//^» 
Halle, 1794, 2 vol. In-Sries OEuvrti comply 
Leqxs., 1804-7); de la Thdogonie d'Hiwiode, n«[; 
du PMdon, de V Eut/iyplnon, du Banquet de Pl<’d° ! » 
do Vliisioire d'Herodien, «lc. f la plupart avec no * 
ou commontaires. Ses ProUgombnes sur Hoia 
(Halle, 1795, in-8) Tout surtout rendu farneux : | 
soutiont quo Vlliudc et VOdysste ne sont eomp^ 1 ' 



WOLL 


— 1899 — 


wool, 


due de raorccaux divers raasemblAa aprAs coup; 
nu’Homftre eat un personnage chimArique qui n’a 
jitmais exists ; il a Agalement contests rauthentioitA 
dc plusicurs diseours de GicAron, nolammenl du pro 
Marcello . Cos hard is paradoxes 1’ont engage dans 
de vives et longues disputes. — D’autres Arudits 
allemands oil l portA !e nom de Wolf. Les prinei- 
pjmx soiit : l°JAr.Wolf, ne en 1516, mort en 1580, 
ulhArien, principal du college vTAugsbourg et bi- 
VliothAcairc de la vtlle, qui a laissA des (raductions 
/dines de DAmosthAne, d’ Isocrate, d’KpictAto, etc,, 
avee des commenlaires eslimes, etc. (presque tons 
imprimis k R&le, cliez Oporm), — 2° J.-Christophe 
Wolf, ne k Wernigerodc en 1683, mort cn 1739, 
professeur de langues orientates 4 llumbourg, puis 
rccleur de l’AcadAmic de cettc x ille , auteur do 
nombre d’ouv rages prAeirux (enlrc aulres: Ihsioria 
lexicorum hebraicomm, Wittemberg, 1705, in-8 ; 
Uihhotheca hebrasa , Hembourg et Leip^ick, 171o-35, 

4 vol. in-4) ; — 3° J.-ChrAlien Wolf, frcie du pre- 
cedent, nA en 1089, mort en 1770, professpur d<i 
physique et dc poosie au gymuase de Humbumg, 
auteur de Monumeula typoyrap'uca , liambourg, 
17*0, 4 vol. iu-K, cle. 

WOLLKNBUTTKL, Guelfei lylum, villc du duchu 
dc Brunswick , sur 1 Ocher, cli -1. de district, A I \ 
)iil. S. de Brunswick; 8,260 hah. Nieux chateau,, 
jadis residence des seigneurs de Wolfenbulld, auj. | 


instruments ingAnieux , 1e microscope k lampe, Is 
Camera luctda, la chambre obscure periscopique, Ip 
goniomfttre h inflexion ; il dAcouvrit deux mAlaux,’ lo 
rhodium et le palladium , mdiqua le curieux phAno- 
mAne de la rotation des aimants, le moyen de ren- 
dre le plaline malleable, etc. On a de lui plusieurs 
mAmoires dans les Transactions philosophiques . 

WOLLIN, jadis Julin, ile des Etats prussiens (Po* 
mfr’diue), d.iiin la regencc de Stettin et le cerclo 
d Uscdom- Well in , esl formAe par les deux bras 
ouetdaux de I’Oder (Swine, ihvenow), leFrischc- 
Haff et la Ballique : 20 kil. sqr 22; 6,000 halt. 
Lh.-L, Wolliu (sur la cole E. ; 3,000 ball.). P4tu- 
rages, boG; pCcbe. Ane. nid de pirates danois. 

WOLOuOA, villi; de Russie. \oy. Vologda. 

WOLSEY (Thom ),celebre mmistre de Henri Vlii. 
nA en 1471 a Ipswich, Atait, di«ait-oii, fih u un 1m i- 
ebtT , Henri Vi l le noinma son aumftnier et doyen de 
Lincoln, Henri Vill, dont il avait gagno la lavetir 
par sa paid 6 et sa souplesse, 1‘appela au coiihmI 
d'Alal, Iiu donna plusieur" Aveehcs, puis I'a.chcvc- 
chcd’York, !c noinma grand-cliancclicr du royaunie 
et se lais^a cn tout dinger par lui. Wolsey fut noru- 
me par 1 con \ eaidmal et legal a Untie en Graude- 
Brctagne, et <4 la mort de ee pape il Icnla de 
laire ehre, mais il ny pariint pas. En uu temps 
oil I’tt.uiiibre dc r Europe tcnait k la ligne de con- 
duMequo siiivraiirAiisle.l ,\\ .juua lerole lepJusim- 


des dues de Brunswick. Petits c.inaux derives de P»ut. nt :d ab l.ivmubloa Charles-^umt, ilsedcclaia 
l’Ocker. Ihbliollieque celAbre (qui eoiilient plus de ‘disiiilc pom 1 F 1 amju-, 1, **t rcunit i ouiie 'e premier lei 
100,000 vol. et 10,000 nianusenh); on y vod |« ifoKPsdplaFi.uiceetdePAiiuleleiic.Amvoaufaitede 
monument ArigA a Lessing, qui en fut bibhothe- jbipui^., di ‘piouv.ilu pin* ivlutantc di^gi.W :ilAUut 
eaire. lmprimeries, rubans do fll, chip*, toile, sa- voniuiUhaiic pmu I’aflane du divorce do IL uri \ [11 
von, liqueurs, vitriol, tabac, etc.. Guebnanty batlit a%0( * tUlhenm d’Aiagon; < online il ne h.Uaupas la 
les ImpAriaux en 16il. jtennmaHou deed aeleaugi6 dupnnce,iifut accuse 

WOLEHiVRT (Conrad), dit Lycosihcne , savant IdevJaeour .liibam du 101 ticca imesiinagiuaires,se\»t 
alsacicn, nA en 1518 a Uullaeli, mort en 1.601, Alan !t» 'Nodus' e.iuetdc vne^q. tcLAsesrevcmA, el eloigue 
diaere de Saint-Leonard a Bale, oil de jilus il pi o— | c ^ 0 4 °*ir. 11 s e i ctu ,i «l.m> sou dine. , oil iKehvra tout 
lessait la grammaire el la dialei tiqui*. 11 a domic JtddkU’d I* lCl oiniil. desosfoncL Apiscop. ^6anmoms ^ d 
des Adilions dc Julius Ob«cqueui, de Ptolcmic, etc., mandc a Londies pour Wiinr uu 2 e pig omen t , 
cl quebpies ouvrages leLque Tiodujiomm a usiai- u »ais il m.en i onto, a Leict^ter (1 j 30>. \Yol«eyavai 
turum Chnmicon , Bale, I5a7, in-lol., etc. .amassed lmnieiAos in bosses: son revt nil eg daitpre^ 

WOLtGAMi > 11111 ), ne en Souabe, ami de Par- /lueeeluide iacouioime. 11 sVt. faitbeauc d'eimcnm 

— " 1 1 *■ * “loins, il lil du 

nst ,i Ovloi d 

WOLVERHAMPTON, ville d’Angleterre (Slaf- 


J IIUIO/, U 111 1 1 U1 ” | 4 

ihevequc de (Cologne Bunion, et de l\u clieiequc P ar son raiacteiedui etsupeibc. JNcannen 
■ " ■■ i> duiA un couvi ul jbien : e’est lui qm fonda le collAire du Obns 


dt. Irtnett Jlcnri, vi'cut longteinj 
.ul fond des huts, lelusaut la pielr^e par modest ic, 
i-deiilin sucre par saint Ud.dneb, alia pivelier 1’E- 
langile eu llongne (972), lui promu a l epi-copat 
dc 1. 1 { i Lc.u . 07 • s "I*i On I’l. i) ' alo.q. 

WtlLG.fcSr, ullc it pm t des l tat* piusucns (Po- 
meiunic) sur lc dctroii dc Str.iKund , 4,500 liab. 

WOLKONhkY, noble bundle pi meieie de Russie, 
isuie di Bunk, a loiiiin pi nt. Iminnies dislmgues 
(Tbcod.W., qui ml p.titau Lode du rz.ir Alexis; Mi- 


ford), k 2j kit. »> tie Stafloid, k 18 kii. ue Bumin- 
gliain ; auj. 70,000 liab. (la population est le qu.L- 
dmple de ce qu die etait il y a pen d'unnee»). Ville 
manulai tunere ; sei rurenc, cles, ;er»‘ 0 us, baehet, 
jioignees d epee, u&tensneo de twle. de for, do eunre, 
d’elam, etc. 

WOOD (Ant. , anliquaire el biograplie, nc cn 
1632 a Oxford, moi l cn 1095, passa sa vie k explo- 


chel W., gmi\ . <!«• Mum«mi sous Catherine, etc.). Us . rur Icsaiduus d Oxloid, sa ville natale, cl pubba 
ttrcnl lciir im.ii <1-- 1 . Vn>ILawt.r\\ dugom .de Toula. | des ouvrages fort eslimes pour leur exactitude : 

WOLLASTON (Will.), moralislo anglais, n6 en , Iltnuna el anluiuitaus unit'd siiuiis Osonunsis, 
1659 dans le comic de Stafford, mort en 1721, eu- 1656*90, 2 vol. in lui. (en lalm); Allien m Oxomemes 
tra dans i’eglise angl., fut k 2‘‘ mailre dans I’ecole pu- , (*>u hisloire des ‘'‘eiivaius, evetpies, ete. d’Oxford), 
bbquc de Birniingbam, reeueillit en 168.8 uue sue- , 1091-92, in-lol. (« n anglais). Wood cst trAs impar- 
cession qui le mil dam l ananee, el passa le. resle , lial ; il li’a pas erainl, ioisqu il le fallait, de cho- 
Ue ses jours k Londres, se bvraul aux sciences et , quer les nobles launlles mteressees dans ses rAeits 
aux lettres. Son principal ouvrage eat le Tableau dc j xxood (Robeit), aichcologue irlandais, ne en 1707, 
la relujion nalurelle , 1722 (traduil en lianyai'. dca | moil eu 1776, lit deux voyages en Orient, p6n& 


726, Lallaye, l vol. in-4). II y tondc la inoidle sui 
la raison et assiuule la bonte morale a la venle, 
prelendaul que toute main ane action suppose un 
meusonge intAiieur, par lequel nous altii moils avow 
quelque droit que nous n’avous pas dans la rouble. 

Wollaston (Will.), savant physicien anglais, no 
en 1766, mort en 1828, dcscendail du precedenl. 11 
exery,a d’abord la nicdecme, mais ayaul peu de 


Ira jiisqu’en Syne, reeueillit des medailles, des 
nisei iplious et des manuscrils, el (ul k son retour 
nomine secret. me d’etat. 11 a laisse les Iiumes 
dc Pulmyic , Londres, 1753, m-fol. ; les Ruines de 
lialbick , 1757, ui-lul. ; Esscu sut le y£nie original 
el Us tails d'llomeiCy 1709, 1775, in-4. 

WOODS BOCK, ville d’Anglelerre (Oxford), k 12 
kil. N. 0. d’Oxtord; 7,000 hab. Aeier pon, gants. 


^lientelle, il renonya a cetle profession et se livra k C.liat an royal a\eo un pare magiuilque, construit 
BAtude des sciences nulu relics. Hint ad in is en 1793 par lcrm Hem 1 11 pom sa muittesse Koocnmndc; il est 
k la SociAtA Hoyale de Londres, et devinl en 1806 aujouid’lm: dAtimt. Aux envnons, cbAtum de Blen 
••crAlaire de eette compaguie. On lui doit plusieurs . beiui domic au fameux Marlborough en uieuioira 
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de 8a vlctoire k Bleinheim. Patrie du prince Noir 
et de Chaucer. Walter Scott, dans un de sea romans, 
a raconl6 l’histoire du eh&tcau de Woodstock. 

WOODSTOCK (Thomas), due de Glocester. Voy. 

GLOCESTER. I 

WOODVILLE (Elisabeth). Voy. Elisabeth. 

WOOLSTHORPE ou WOOLSTROPE , bourg 
d’Anglelerre (Lincoln), k 48 kil. S. 0. de Lincoln ; 
600 hab. Palric de Newton. 

WOOLSTON (Thomas), errivain anglais, n6 en 
1609 k Northampton, se livra au ministere evang£- 
iique et obtint un emploi au collide de Sidney (uni- 
versite de Cambiulge). 11 est sui tout ronnu par sc:* 
Discours sur lesmiraclcs de J.-C . (1727-29), qui out 
fourni des arrnes it Voltaire etauxincrcdules : ll yalta- 
quait les \6i it6s foudaiuentales de lafoi it pr&cnhut 
les mirar les do J.-C. comme de pm es ul'&mries D6- 
fer6du ti ibmidl seculierpl fulcondaniiu!* a i’amendc et 
jet£ dans une prison oil il restd jusqu’asa mort ^1731) . 

WOOLhTONCRALT (Mary). 1 oy. godwiN. 

WOOLWICH, v die d’Aiigletone (Kent), sur la 
Tami&c, k 14 kil. E. de Londres ; 28,000 hab. 
Egli&e Samle-Marie-Madeleine ; snperbe arsenal de 
la marine royale, caserne, liopital des troupes de 
la marine, immense* chantiers de construction pour 
les gros va:sseaux de lignc (cordene, mngaMus. rlr.), 
Gcole militaue. Cette \ llle n’etait qu'un hameaii 
avant Henii VIII. 

WORCESTER, ville d’Anglelerre, ch.-l. du 
comte de Worcester, sur la Sax erne, a 170 kil. N. 
0. de Londres; 27,000 hab. Eveche, (. thedialego- 
tlnque ; hOlel-de— vi lie, pnson a la Howard. Por- 
celains, ganls, etc. Celtibre bataillc gagnee cn 1061 
par Cromwell sur les rojalistes. — Le comic do 
Worcester situ£ entre ccux de Stafford, WaiwicK, 
Glocester, lleieford, Shrop , a 56 kil. sur 30 ; 
215,000 hab. Sol fertde, climat sam, lempeie; pas 
de mines sauf un peu de liouille. Industue et coin- 
uieice. Cp comb* eat tra\ere6 par le canal de Wor- 
cesUr-el-Uv mimjham qui met en communication 
les deux Miles donl il porle les noms. 

Worcester, ville des Elata-lTns (Massachusetts), 
k 60 kil . S. 0. de Boston ; 4,600 hab. Industue. 

WORINgLN, Duruncum , xille des EtaU-Pru*- 
siens (proxince Rlffmane), 6 22 kil. N. 0. de Colo- 
gne ; 1,600 hah. Aneienne seigneurie. Le pape 
Innocent IV lit 61ire dans cette xille loi des Ro- 
mains Guillaume, comte de Hollande, en 1245. 

WORKINGTON, ville et poit d’Anglelerie (Cum- 
berland), k 60 kil. S. 0. de Carlisle; 8,000 hab. 
(population asccndanle). Toiles it voile, cordages; 
pf'che du saumon. 

WORKUM, ville de Hollande (Prise), k 16 kil. 
S. 0. de Sneek; 3,000 liab. Chaux fade avec des 
coquillages de mer. Cette ville est entoui6e de di- 
gues. — Bourg du Brabant septentiional, au con- 
fluent de la Meuse et du Wahal. 

WOUMHOCDT, bourg de France (Nord), ch.-l. 
de canton, k 20 kil. S. K. de Dunkeique; 3,900 hab. 

WORMS, Vangiones , Borbetomayus , puis Vorma - 
:ia, ville du grand-duebe de Hease-Dannsludl, pres 
du Rhin, k 34 kil. S. 0. de Darm&tadt ; 8,000 hab. 
Mure en ruine, quelques tours, grande enceinte, 
jardins. Cathedrale gotluque , hOlel des momiaicg, 
h6tel-de-ville,i'ghseneuve.Tubac, acetate de plomb, 
tanneries, lions vms dits tail de Notre-Dame. Ville 
fondle par les Vandales; residence de pluaieurs rois 
carlovingiens ; si6ge de plusieurs dietes et con ei les. 
C’est lit quelutngn^en 1 122, entre le pape Cain tell 
el l cmpereur Henri V le concordat de Woims qui 
mil fin a la querelle des investitures. Les dietes 
les plus remarquables furentcelles de 1496 et 1617 
qui Slablirent la paix publique de l’AUemagne, et 
eelle de 1621 devant laquclle Luther Put citG et oil 
fut rendu Yidit de Worms qui condamnait ec re- 
forroateur. Worms 6tait jadis ville implnulc et* 


avait desSv&qucs avec lcsquels clle fut toujour* e . 
guerre. Elle adopla une des premieres laconfessi 0 
d’Augsbourg. -Ees juifs y ont toujours 6t6 f 0 .l 
nombreux. Celte ville souffrit beaucoup deg Qian 
de la guerre au xvii* sidcle ; elle tut hrfilfo 
Louis XIV en 1GS9.R6unie51aFrancesou8rEm r)lr , 1 
WORONZOV (Michel Larionoviteh , comte dk 
n<5 cn 1710 it Saint-Pctersbourg, mort en 1767, f ( ;J 
xori (VEIisabeth •( grand chancelier de RussieWiis 
celte princessc, garda quelquc temps sa place sous 
Catherine II, mais fut disgracie pour avoir di&t>uaJi‘ 
l’lmpciatriee de se mariei k Gregoire Oi lof. 

WORSE LY , v. d’Anglclerrc, ii 9 k. N. 0 ,jp 
Ma» dirtier ; 10 000 h. Celebres minis de houilk* 
WOTTON (H.), n6 6 Broughton-Hall iKmiI) ,, n 
1668, rnorten 1639, futsecrelaire du comte d’L*s<*x 
se i6fugia 6 Florence lore de la chute de son paiiun’ 
icmplit pour le grand-due de Toscane une 
diplomatique pres de Jacques \ 1, roi d’Ecos-e, q tll 
devenu roi d Anglelerre, tcmploxa comme amli u ,’ 
sadiur k Vienne, en Italic, en Hollande, cn \i| ( . 
niagne. Wotlon mourut pnGot du college d ! ton 
11 ax ail donn6 beaucoup d’ouvr.ige^ dt* genie* la 
di (Ten ids : Elat du chustiamsiuc ; Elements </ i ru u - 
tictuie , des letlies el menu* des poesies. i nr |.,u nc 
de srs ecrilt a 6te reeueillic sous le litre de Ih Input 
W oltomatue, Lonilres, 16ol, m-8. 

woiton , Guillaume), 1666-1" 20, assone an col.i.e 
Saint-Jean de Cambiidgc, et chapilain du vuu-U- j> 
>ollmgham,a l.usat* enti c autres ouxi.i^* s. 
de Home (de Mare-Auiele a la moil d Al*\, ,i. n- 
btvirc), Lundies, 1 7 05, ill— 8, et Evigianum nunm 
srptiiUi louahum conspectus bicvis y 1 7 OH, m-S. 

W OU-'IC.HANG, ville dt* (.lime, ch.-l. de ■ 
piovmee de Ilou-pe, sur le Vang-t 6-1 iar-g , f ar 
111« 20’ long. E., 30° 34 lal.N.. 600,000 \uh i >.c 
de premiere qu.ihte; papier de bamboos, (.on im m 
\NOLTLRS (Franyoib) , pemtie flamaiu) , rit' ti. 
1614, mort en 16o9, elexe de Rubcm, mllwa It 
genie histoiique, mais iV'u.shit suituut dan* le 
parage, lut nomine pemtie de lempemu lm!r 
nand 11, puis peinlre et premier xalel de rh.iu'b'i* 
du piinie de Galles ((.harles il , rev mt cn l l.imln 
oil il fut dirceleur de I’Acadcmie d’Anxira <1 M 
lue d un coup de lustolel par une main nu uitiiut 
W OC-TfeOING , ernp. ehinois. Voy. kuai-sax«'. 
WOU-\VAN(i, piemicr cmpeicur clnnoi- Hi 
dvnaslie des leheou, riyut en licnlagc dc 
Wang, son pere, k peu i>it*s le& tioi- quail? di 
Chine, deliona rempeieur tiheou-sin ^liOOi, 
pliqua a tffaeer les traces de la Grannie de "■ 
prince, donna une oiganisalion liouxelle it l empiK 
cinnois, buhstiluant k l’ancienne forme de inoiiai- 
chie un svsteiiie fcodal. 11 mourut en 1116. 

YYOUW' MtMASS (l , hilifi|.c), pemtie liollandai", 
n^: it liuilcm cn 1020, moil cn 1 6€>8 , vcul li'i'fl' 
temps cb&cur malgr6 ses talents. 11 a print suituui 
des ehasses, des marches aux chexaux, des as*auh 
de caxalene, des pay^ages. Son (jEurie & ujeeo 
considerable. 11 avail d’ubord ('\6 le rival du h<ii«' 
boelie et Unit par le surjiasser. — Ses deux hoi 
Pierre et Jean ne manquerent pas de incite, ui^ 
lurent loin de l’egaler. v 

WRAN(-ZY (Antoine), Veranzio en ilahen. 
rantius en latin, negociateur eelebre, ne en 
Sebenico en Dalmatic, mort en 1673, lut 
comme ambassadeur en Pologne , Italic, r ,a ' 
Angleterre et Allcmogne par le roi de IloxifS * 
Jean I (Zapoly), puis par la regente Inibclle, u • 
de Jean I, devmt^veque de Einq-Fgb^cs s°us 
dinand I (apri;s Labdication de Jean H), ^ u ,7 
voye en ambassade a Constantinople, de !*»»>• ' | 

et cn 1667, conclutavee les Turcs la paix d ‘ n- 
devmt arehevCque primal de Gran, vicc-roi t e 
grie, cardinal. 11 traduisit en latin la vieille cn ^ 
anonyme turque elite Tarikhi-Ali- Osman ; c 
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duction ditc Codex Veranzianus , n’a point 6t6 im- 
prirnfie, mais clle a 6t 6 consults par Lcewenklau 
pour scs Annales sulihanorum Oilimamdarum et 
Pandectas histories turcicce t Francfort, 1688, in-4. 

WHANG EL (Charles-GusLve), g6u6ral su£dois, 
jji'; cn 1(31 3 dans ('Upland, mort cn 1076, genlil- 
honunc dc Guslave-Adolphc, eut part k la bataille 
dc Lutzen, servit avec distinction sous Baner (1030) 
el fit partie du conseil de guerre qui, apres sa mort 
; 10 Sri), dirigoa les operations mihlaircs, remplaya 
Turstcnson dans le conimandcmenl (1045) ct malgrg 
lslmp6iiaux se retrancha dans la llc&sc, maintint 
bes communications avecTurenne, lut vainqueur 
sur la Nnlda, passa le Danube, lc Lecli ct h*\a 
des contributions en Ba\i6re, se signala de meme 
pendant les campagnes sunantes en Suisse, Silesic, 
Bolieme, Hesse, Francome, Pologne, Danemark 
(1040-1068). II (ul en recompense nomme suceessi- 
icmcnt feld-rmirecbal, sdnateur, ct entin marshal 
du royaume de Su6de cl president du corned de 
guerre. En 1076 il se rctira dans l’Lc de Itugen ct y 
mourut hicnlOl. 

WUATISLAS. Voy. vratislas. 

WHATISLW1A, nom lalimse de breslau. 

WHAY (J.), naturaliste anglais. Voy ray. 

WREDE (Ch.-Phdippc, prince de), fcld-mare- 
ilial bavarois, ne 6 Heidelberg ett 1707, mort cn 
1838, fut de 1806 6 1813 k la tele des troupes lia- 
laroises auxiluircs de la France, se dislingua 6 
\bensberg, k Wagram ct surtout k Leipsick, eut 6 
•ombattre les Franyais quand la Baviei e cut qmllu 
i(* parti de Napoleon, et lut battu 6 llanau. Pendant 
e» campagnes de 1814 el 1816, il lemporta plu- 
Mturs sueces Geialants. De relour en Allemagtie, il 
i fut comble d’honneurs et de digmtes. 

WREN (Matllneu), homme d’etat, ne k Londrcs 
sn 1686, d une famille originane de Danemark, 
louit de la plus grande tavern* aupies de duties 1, 
■umula les litres de rceleur de Fevershain, chanoine 
ie Winchester, principal d un des colleges de Cam- 
Diidgc, doyen de Windsor el de Wolverhampton, 
uce-chaneelier cl secretaire de J’ordre de la Jarre- 
liere, predicateur du cabinet royal (de Charles 1,, 
[•r6\6t de la catliddiale dc Westminster, et oeeupu 
iuccessivemcnt les sieges episcopaux d’Herefoid , 
Norwich, Ely : mais lots de la reaction pailemen- 
aire centre Charles I, il fut mis a la Tour de Lou- 
lies 1 1041) comme la\orableau papisme, il y rcsla 
18 ans, cl rclusa d’entior en arrangement a\ee 
>omwcll qui voulait lc gagner k sa cause. 11 ne 
ecouvrason biege qu’en 1000, k la llcslau ration. 

wren (Christophe), celebre architccte, neveu du 
»rec6denl, ne en 1032 6 Knoyle (Wilts), construct 
les I’age de 13 ans une machine represenlant lc 
ours des astres, lit k 10 ans des decouvertes eu 
Lstronoune, en gnotnomque, el fut nomine a 26 aus 
irofesseur de malhematiques k Oxford. 11 proper, 
ors de l’meendic de Lomlres cn 1000, un plan ge- 
i6ral de reconstruction de la villo: ce plan ne lut 
idopl6 qu’en partie, mais le lit connaitre avail Ugeu- 
>ument. Wren ohtiiit en 1008 lc til re d’arehilecte 
iu roi, et depuis ce temps il dingra la construc- 
ioii d’un grand nombre d’edifices publics (la basi- 
iquc Samt-Paul, l’dglisc Saint-Etienne , la douaue 
lu port de Londrei, le palais royal el le palais 
ipiscopal de Winchester, l’hOpital de ChcLea, etc.); 
I mourut en 1723 agd de91 ans, et regarde comme 
in deg premiers arch i tec tes do son siccle. 

WREXHAM, ville d’Angleterre (Denbigh), dans le 
jays de Galles, k 34 kil.S. E. de Denbigh , 0,000 hah. 
'Uperbft 6gltsc ; grand inarchd de Dandles. 

WRIGHT, pemlre anglais, n6 en 1734, mort en 
^97, visita Pltalie, s’Olablit k Bath, puis a Derby, 
k6cut dans une retraile presque perpetuelle et n* en 
icuit pas moins d une vogue extreme. Ses paysages 
^ disputent k ceux de Wilson ; el nen n est mieux 


touchd que ses petits sujets historiques . sa Mort du 
soldat est le plus edebre. 

WBiNGTON, bourg d’Angleterre (Somerset), 6 
20 kil. S. de Bristol; 1,200 hab. Chaidons pour 
draps. Patrie de Locke. 

WUKOVAR, ville d’Esclavonie. Voy. vukovar. 

WURMSER (Dagobert-Sigismond , comte de), 
gdndral aulriehicn, n6 en Alsace cn 1724, moit en 
1797, fut envoye en 1793 conlre les Franyats, ob- 
tint qudques avantages sur Custine, emporta les 
lignes de Wisseuibourg, fit capituler la garnison 
du Fort-Louis, mais lut battu a Ficiseliweiler, ct 
fit une retraile pr6cipit6e et roeurtriere. 11 n’en eut 
pas moms eri 179a le commandemcnt de l’armde 
du Haut-Rlun, puis fut envoye en Italic contre Bo- 
naparte pour repaicr les ddsastres dc Beaulieu 
(1790) ; mais il perdit les balailles de Casliglionc, 
Montcchiaro, Lonato, fut repousse dc Yeronc, s'en- 
lerma dans Mantoue el y eapitula le 2 fevner 1797. Il 
mourut la mOme annee, se rendant dans la Hongne 
dont il venai L d’etre nomme commandant-general. 

WURSCHLN, village de Saxe (Lusace), k 12 kn. 
E. de B«iulzcu. Ch&teau \ietoirc de Napol6on sur 
les PiU'Siens et les Busses, 21 mai 1813. 

WURTEMBEBG ou W1B1EMBEBG, ancicn cha- 
leau, voisin de la ville de Ganstadt, a doim6 son 
nom k >a famille el par suite au roy . de \\ ur tern berg. 

WURTEMRERG (roy. de), un des quatre roy. secon- 
dairco de la Confede ration germamque, borne k 10. 
par le grand-duebe de Bade, ii l’E., at: S. el au N. 
par le roy. de Ba\i6re, entre 0° et 8° long. E., 47° 
et 60° lal. N. : 420 kil. sui 318 , 20,000 kil. carres, 

1.675.000 hab. Gapilale, Siutlgatl. QuaLre cereles : 
Necker , laxt, Foiel-Noire, Danube. Momagnes 
assez hauler, lacs; climal un peu Irani, sol assez 
lei tile, agriculture bien entendue. Paturages, be- 
tail, abeilles. Beaucoup fer ; albatre, marble, 
clidjx, liouille, alun, craic, lerrts a porcelaine ct 
k poticr. Eaux mmerales et thermales, salines. In- 
dustrie et commeice actifs; diaps, totles, cuirs, 
ganls , nankin, papiers, horlogene, bijouterie 
laience, glaees, \erres; lorge." ; exploit ilion de 
foiets. liistruetion trer. lepandue; uimeisile a lu- 
bingtie. La rihgion (hangclique dounne , tolerance 
lllimitee. Gou\crucincnl monarcluquo constituliun- 
nel ; deux chainhrcs (dejA, dtqmis trois siecleB, les 
6lals pat tageaient de fait la sotneramelo avec le 
pimee). La d.uiaslie regnante n’a point cliangd do- 
pms le xnr siccle. Ce royaume a le C c rang dans la 
Gouiedeialion el a quatie voix a la dude generale. 
B» \enu public (en 1812), 20,882,000 fi.; delto, 

40.022.000 Ir ; dimee, 5,000 li. sui le pied de paix. 

wurtemrerg (comte et ducliG de), aneien clat 

d’ALIemagne, dans le cercle de Souabe (dont il oe- 
eupait le milieu), 6tail moms vasle que le roy. ac- 
tuel du Wurtemberg; en revanebe, les ducsavaient 
le comte de Moull>eiiard (auj. a la France). On 
divisait le Wurtemberg autreioiA eu hois pailics : 
le Bas-duebe (de Uulbronn a Stuttgart), le Haul- 
duebe, le Moyeu-duehe , et quelqueluis simplemcnt 
en Pays au deli el Pays au dessous de la mon- 
laguc. — La famille regnante de, WAirtemberg pro- 
tend dcsccndre d’un m«uri du palais de Giovis, 
nomme Enteric; elle n ’avail encore au xu* siccle 
que des domumes peu lmporlanls ; clle les aug- 
ments beaucoup aux xm e et xiv* siecles. Apres plu- 
sieurs pailages , line reunion de tous les doaiaines 
eut lieu en 1490, el depuis ce temps il n’y a plus eu 
du separation. En 1496, le Wurtemberg, qui j us- 
que la n’avait 6le que coaite, fut 6lev6 au rang de 
duche par l’empereur Maxinulien. Sous Dine V 
(1 comme due) eureul lieu .3 graves evenements . 
1° introduction de la rGforme ; 2° depossessten mo* 
mentanee du due, 1619-1634 ( il fut retabli par 
Finlcrvcntionprolestaute,dpr6slabatdille de Laulen, 
!en d6pit dc la maison d’Autriclie qui avail occup6 
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le Wurtemberg pendant 15 ans) ; 3° capitulation tions tits ontreuscs. Il mourut 4Tubinguo en 165o, 
perptluelle du due avee les Mats auxqucls ll re- Eberhard-Louis, ne en^ 1070, succtda, dts I’an 
connul dea droits cxoibilauls 4 condition qu’ils ee ntc suivantc, 4 son pfcrc Guillaume-Louis; pend uC 
chargeraient du pavement de sea deties. L’ordrede sa minorilt, la rtgenoe fut devolue 4 son od^ 
choses ainsi introduit subMsla jtiaqu'4 1800. A cctte Frtdtnc-Chailos, qui servit aetivement Pempeieu r 
tpoque, l'empureur Napoleon fit roi le due Frtdc- centre la France, et fat debut a l’foi tzlicim, Him 
ric, ct augmenta eonsiderablemcnt ses Le Eboi hard coniiiiand<iliu>m£melcs amnios impel ui^ 

comtt de Montbthurd, apres a\otr formt 4 di verses au commencement de la guerre de la suet euaio,, 
fois apanage pour des lignes cadottes de la maison d Espaguc, prit part aux affaires les plus nnpoi 
deWurtcmberg (depuisson acquisition par manage Idnlct. de cette guerre, cn Aliemagne, sur le 
en 1390) avail tit dtlimtivement reuni au duche en el dans les Pays- Das, commanda en chef l'annti 1 (] c 
1631; mais il fut de nouveau perdu en 1702, la Souube en 1710 et 1711, fut er.suite emplovt ^ 
France l’ayant alors coinpris dans le dtp. du Doubs. Hongiie centre les Turns et en Italic con Ire l’U s . 

Lisle des pnnees de 'Wuitcmbcuj . puguc. II mmirut en 1733. 

1° Comtes . Frederic II (Guillaume-Lharles) l, due, pm* r? 

Ulric I, vers 1260 son frerc, 1314-01 de Wurtemberg, lie en 1764, buceeda en 1707 4 mji 

Eberhard \ y VJllusi) e,l 206 Ebeiliard 111, 1302 pere Fredenc I, et be bignala dts lo comnuiuv 

U 1 ric II, 1326 Ebeiliard IV, 1417 rnenl de son icgne par bon opposition aux idees L- 

Eberlurd II, leHu- Louis 1, el Ulric bcrales ; en 1803, il reyut dc l’empereur d'Alln.m- 

tin, avec Ulric 111, IV, 1 i 1 9-4 1 gne la dignile electorate; cependant dfo isu.» 

2° Sepai atwn en 2 counts. Ill ulliame avec Napoleon, reyut de lui (1S0<; j ( 

A Uiach. A IS cuff cn. litre de roi, et aoctda a la Contederation du Ith (i , 

Louis I, H4 1 Line IV, 1 4 4 1 en memo temps il cassait les eteln de Wurlri,,. 

Louis II, 1 i 60 Eboilidld VI, lib'0-00 berg et s’aidait de la puissance de Napoleon p. u! 

Eberhard V, 1467-06 elabhr dans son ioyaume le pouvoir uhsolu. (, 

3° Dues. prince prit pint au\ cumpjgucn (les Fr«uiy..i' hi , 4 

Eberhard V (ou I Jcjii-Fictlcric, 1008 l’Autin be (1809), pm? eonlie la Hussie (1812,. n, rtl . 

comme due), 1196 Ebeiliard 111, 1028 on 1813 il cmnmenya a m? dttarher de la I'r.inee, t, 

Eberhard VI ou II, 1 iu(i Guiliaume-Louib, 1(>71 liuit par signer A Fulde un built a\ee 1 Autudn 

UlncV (ou 1 com- EI*erl»aid-Loui>, 1077 (8 nouinbie). Meumtent du eongies de Vuia.t <; 

me due), liOR Chailcs-Alexandie, 1733 181 L il quilUi bruwpiemciit 1 Aulnebe el sc r«u..,' 

Chrbtophe, 1860 4. baric— Eugene, 17 >7 6 Slultgait ou il pubha line chaite qui iTLlili a, 

Louis, It Pie u. r, I6O0 Lorn— Lugeue, 170a b* gouv. eouatitutioniie! (16 mats 181 i,.Lclit ih, i< 

Frederic, deMuulbe- Frederic I, 1706 octrovee dans un moment de depil, empoMUiiia 1, 

itard, 1 603 Fredeue il, 1707-1800 tin de ses jams, 11 momut m 1810. Ficdnu. 

4° llois . doling line tie ses lille> a Jerome (Honapaite , a t 

Frudtric I (lo mcinc ric 11), 1800 roi de WcMphahc. — Non Ills Guillaume, qu: ' 

que le due Fivdc- Guillaume, 1 S J G sureeda, icgne eneore aujourd’hui. 

WURTEMliLIUj (maiHindo). Les pimccs ics plus WLHTZ (Paul, liaron de) , gential all* un.: ^ 
connus dc celle iu.ns.on ?onl : lull! de Humiiii (Slcsv igi, w i vit siieet ssnenn nl hi* 

Ulric I, qui le premier sinlilulu comic par la dinand II, Gu-.tave-Ado!plic , Ghn>lian IV qu. .v 
ijrdce de Dim , >er» 1260, el lul reeonuu pnnee lit leld-mart dial, el pnt enfin du servue dau "* 
imm^diat de rLmpiie. 11 elait (Jevenu manic de nice deg Pio\ mee.s-Lmes meuaed^ par LouK' AO 
piesque toute la Nouabe a ia mart de i’jnjuituue II ne put ccpcndaul garanlir ees piowncer J‘‘ •» 
Gonradm. 11 mourut en fl'Oo. lapule m\ahiou dc 1072. Tia\erse dans. |H 'i' > 

Eberhard 1, dit I'lllusirc , liU du precedent, le et iiuunlie par le jcune btatiiouder Gmil.iuim’JL 
leinplaya en 1206, lit la guene a plus.euis piinets il envo}a r*i d*’im^um aux hlah-Genrjau\ (i<.h 
de l’Empirc, k Houolpbe de Ualidiouig ct a ses. 11 muiirul m 1070. C < >t ue ( e geneial ^uo 
huccesseurs, Adolphe de Nassau ct Heim de Luxem- dit, dans h<m epilre i\ .* 
bourg , et mourut CU 132o, lal^ant ie lionc a Ah ' pr«na nil quul UtMus, quol lleeior quo t *• 
line II. 11 avail pn'lcndu un moment a l’empirc Lit 1 ZlJOLhG , Dnlnpuhs, nlic du io\ 'i 1 
eu mfime temps que Conrad de Wcindierg. l.;muo (*Mem) , Mir le Mi m , k 232 Kil. 6. 0- • 

Ebeibard V, premier due de Wurtemberg. 11 Munich ; 23,000 hah. 1 veche. Jicau pout him- 

sueeeda en 1167 k boii Here Louis 11, piolegea ie*e.e de Manenneig ou tiauenberg. Cidimli^’ 
Icllrcg el londa I'univcihitA de Tuluuguc (*n li77. nalais royal t mule de eelui de Versailles;. 
L’empereur Maxumlien le lit d6claier due de Wur- niomeuadeh. I mv. Julm(Lui\\ ),gymnase , griuiiianv 
lembe/g el de Teck a la diete de Hatisboiine en : noima! , ni'lilul 01 lliopedique , eeole d’liidudiif. 

1490. 11 mourut Pumice turn ante, sans posteiilc. 1 eeole velernian e , eeoie de elumjue , etc.; calmid 

Ulric V, troibienieduc, ncen 1487, Mu 6 il an» par d li^louc naiuinilt, ampbilheali e aoatoni.quc, 
les Mats du ducli6 apres U deposition de son onele ilia botamque, museum, bibholheque. Oiaps (lia ' 
Eberhard VI; il 6pousa Sabine de lia\ icrc, niece de peaux, iniroiis, tabac, salpMre, ouvrago cn 
l’cmpereur Maxmnhen, lequel luieonOa le comrnan- cat les.i jonei , etc. Aux en\ irons, vins oslinu*? 
dement de plusieurs de ses armies. Mis au ban <le diete de VVnrt/boui u en 1 138, Heim te Sopcd" 
Lcinpire pour un meurtie (Voy. iiuiif.N;, puiseliass6 depouilie dc m>s et.iN par rcmp.Gotir.id. I n H'W 
dc ses 6tatspar la revolte d’une par tie ue sc» sujets, etats eathohques d’Allemagne bigneruil a ” 
Ulric resta quinze ans exile en Saxe et dans le bomg uue lupui pour icsisler k V Union piol« , * , “ l 
duche de Brunswick. Les tioublcb qui survinrcnl en de li.ill Maximihcu dc Itavicrc cn fut l c , f iei ' rf; 
Allemagne k I’oecaMon de la Keioi me hit permirent wiiinzuoiiKU (eveelu^ dc), jadis ^tat ( 1 
de rentrer dans se« Obits. Sccouiu par 1 ram; us I ct eumpns dans le eerelc. ue Francome, borne « ^ 
le landgrave Philippe de llesse, d remporta en 1634 pur l’eveclie de Hambcrg, 4 10. par la n 
la victoire decisive de Laulfen, et 1 empercur lui denede Merj-enlheim, eb avail 490 Id* l ‘ al ' )tl y 
conlirma la possession de ues domaines her Mblaircs, 260,000 halt. Outre la eapitrle (Wurtzboinga 
oous la condition que le Wurtembeig reteverait de remarquail Milnneistadt, Melnchsladt, N 01 ^ |, 
1’Autriche. Ulric prit part 4 ia iigue protebtante dc Kitzmgrn. I/6v6rln?. , secularist cn 180 - , J ' j u{ 
Bmalkalde, vit ses Mats ravagk par les troupe6 paix de Piesbourg, fut donut on 1806 a 
du due d'Albe, et u’obtint la paix qua des cimdi- Fcrdmaud, ex-duc de Toscano, en tcbanb re 
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principality de Salzbourg, qui ful ced6e a la Baviere. , 

wurtzbourg (grand-duch6 de) , nom que pnt 
ryv6ch6 secularist* aprAs 1806. 11 nc tarda pas A fan e 
partie de la confMlMation du Rhin. 11 sc trouvait 
dans la nouvelle organ isal'ou born6 A 1*0. par le 
grand-duchA de Francforl, A I E. par le roy. de 
Bavicre , et il bornail lui-mCine au N. le gr&nd- 
lucb6 de Bade et le roy. de Wurtemberg. Apres 
MMiemcnts de 1814, il fat doiin6 A la Baviere, 
<it le grand-due, Ferdinand d'Autnchc (ancicn due 
dc Toscanc), rccouvra la Toseane. 

WURTZBOURG (Conrad de), minnesinger. Voy. 

CONRAD 1>E WURTZBOURG. 

WYATT (lliom.), poiile anglais, 116 en 1603 dans 
Jo comty de Kent, mort en 1641, fut tr£s aim6 de 
llcnri Vlll , puis toniba dans la disgrace et fdt nns 
a la Tour de Londres, entin rentra en lav cur et fut 
nomm6 ambassadcur en Espagne, inais il mourut 
au moment de s’einbarquer. Ses poisits consistent 
on odes , sonnets, ballades, satires , etc. — Son Ills, 
Thomas Wyatt, zele prolestant , joua un des pre- 
miers roles dans le eoniplol de Suffolk contrc la 
reine Mane 1, et sc \ it uu instant k la tMe de 
16,000 homines; mais abandonnd des siens, il fut 
pris el pent de la main du bourreau (1664). 

Wyatt (Jacq.), arclulecte, ne a Burton en 1743, 
mort en 1813, \isita Tilalio k la suilc de i'ambas- 
sadeur lord Bagot, et prit plaee parmi les premiers 
arohiteetes de ee pays par la construction du Pan- 
theon de Londres, du palais de hew, du cli&tcau 
de Windsor, etc. Catherine 11 lui lit cu vain des 
offren bri Mantes. 

WYCHERLEY, polite anglais. Voy. wichi.rley. 

WYE, lia lostathy bats , m. d’Anglelerre , nait 
daiia le combi de Montgomery, au pays dc Gallcs, 
arrosc ceux de Radnor, Brecknock , iiereloid, 
Monmouth, Glooester, el lombo dans la Savene, 
bOUs (.hepstow ; COlll'n, 100 kll. 

WYh, llatavodiu um, Mile de HolLmde (Utrecht), 
au point ou le Rlnn ei le Leek sc si parent , a 22 
kil. S. E. d'Ulreeht; 1,036 hah. Nomhi cases rumes 
t^toui earree, etc.). — Tout pies Mail jadis Wyk- 
Juuistede, qui oomprenait raneienne liaun odurum , 
et qui, avant d etie delruile par les ISorniuuds, au 
ix*biecle, a eu 12 kil. de lour el 66 t’glise& jiarois- 
siales. La Mile ueluelie de Wyk tut biltie bur bCb 
ruines en 1300. 

WYhEHAM (Wi 11 .de), mmislre d’etat anglais, 
n6 a Wykehum (Hampshii o) en 1324, mort en 1404, 
lut bucceasi\ement inleudaut de loutes les construc- 
tions ruyales d’Ldouard 111 (1347-60) , doyen de id 
Uiapelle roy ale de Sam (-Marti n-le-Graud k L un- 
dies, garde du sceau prne, secretaire du roi, 
que de Winehesler, gouverneur du grand conseil, 


chancellor. Le parti de Lancaslrc le fit Moi^ner de 
la cour (13/1). 11 rcvini au pouvoir A VavMicment 
de Richard 11 (1377), et y resta jusqu’en 1390, pui» 
il se retira dans Ron diocese. 11 avail cr£6 k sea frais 
un college a Oxford ct une 6cole prypaintoire a 
Winchester. 11 avail un talent remarquable pour 
1’architecturc. 

WYNDHAM (sir William), minislre d’ttat an- 
glais, n6 a Orchard- Wynd liam (Somerset) cn 1687, 
mort en 1740, entra de bonne heure A la Chambre 
des Communes, devint chancelier de l’ychiquier en 
1713, fut hearty dea affaires a la mort dc la reine 
Anne, entra des lors dans 1’opposilion, ful mMne 
arrOle en 1716 coniine complice de la rMolle d’E- 
cosse, mais ne fut point mis en jugement. 

W’VNDiiAM (William), ministrc d’etat, de la mMne 
famille, n6 A Londres en 1760, moil en 1810, fut 
Kami dc Burke, sitgea d’abord avec lui A la Cham- 
bre des Communes parnu les wings les plus ardenls, 
se prononya eonlre la revolution franyaise apres 
1 execution dc Louis XVI, el centre la lelorme par- 
lemenlairc, se lapprocha ensile de Ihtt, devint en 
1 79Y secretaire-d’etat de la guerre, soutint les insur- 
ges de la Vendee, eomlnna VexpMlilion dc Quiberon, 
se rein a du minnleie en 1801 a\ec Pill lore de 
la paix d Amiens, et out grande pait a la rup- 
ture de cctte paix. 11 rentra au mmislcre en 1806> 
mais y resta peu de temps. Les Anglais le plaecnt 
au rang de leurs hommeb debit les plus dishngues 
ct de leurs orateurs les plus cloquents. 

wyndham (William), loid Grenville, neveu du 
precedent. Toy. m rjn\illi:. 

WYTTENBAC11 (Daniel), cel Mire pliilologue, ne 
a Rome en 1740 , moil en 1820, tils d’*m profes- 
seur de Vuinveisile de Reine, Be forma A Vtcule 
ue Ruhnkemus ct de Yahkenaer, lut professeur do 
philosophie eL do htterature au college des Re- 
montratits d’ Amsterdam, de philosophic a Ylllustre 
Alhtnte (A la memo Mile], prolosseur de lilteiature 
giecquo (t bibhothccairc A Ley do ^171)10 , a}>rec» 1« 
mort de Ruhnkemus. On lui doit, entre mitres <m- 
viages, une txeellente Edition ties (Mluvics rnoiulcs 
de Plutai que , grce-lalm , avec vanantes, notes cri- 
tiques, commentaires, Oxford, 1196-1802, 6 vol. 
On a encore de Jui une logique exlraite des mcil- 
leuib auteurs lalms (Pnvcipia philosophic^ loqiui, 
Anistci dam , 1794), et uu grand nombre d 'Opus- 
cula , publics A Leyde, 1821, 2 vol. in-8. 11 rMhg'-a 
de 1717 A 1807, avee Ruhnkemus et quelques au- 
tie.s sa\ ants, une PiblwUieyue niuque, qui exerya 
une grande influence sur les progres de la phno- 
logic en Allemagne. YY T y ttenhaeh yerivail tort bieii 
en lalin. li a lorm6 des iifuloiogiieb dislingucb, 
entre autre* MM. Creuzer, Mahne, Van lieusde. 


I 


N. B. Cliercltcz atix Ituics CS , CJ 

XAGUA, baic ct port de Vile deCuba, sur la cOte 
W., par 82° 64’ long. ()., 22* 4 lat. N. 

XAilSTES, XAiMONGE. V. saintes, saintonge. 

XA1NTRAII.LLS, bourg du dep. do. Lol-et-Ga- 
lonne, A 13 kil. N. 0. de ISerao; 700 bab. 

XAINTRA1LLES (J. doton, seigneur de), vaillant 
vaipilaine franyais, entra au service en 1419, eou- 
tribua A la viclone de Patay (1429), y til prison- 
er le general anglais Talbot, quhl renvova sans 
lanyon, fut lui-meme pris peu apres el Iraile avec 
’a mfinie g6nyrosity, aula Charles VI J a expulser 
P8 Anglais, devint martdiai de France (1464), et 


, J , S, les mots qui tie soul pus tci, 

mourut A Bordeaux (1401). R £tait l'ami et le 
eompagnon d’armeb de Lalnre. 

XALAi’A, ville du Mexique. Voy. jalapa. 
XAL1SCO ou GUADALAXARA (Mat de), Mat de 
la Confederation mexicaine, entre 18° 4G’-23* 64 * 
lat. N., et 103° 30 -108® 31’ long. 0., a pour bor- 
n es les Mats de Durango au N., de Sonora au N. 0., 
de Zacatecas au N. E., de Guanaxuahi A VE. , de 
Valladolid au S. E., et le Grand Ocean A VO.; 
GOO kil. sur 460; 800,000 hab. Ch.-l., tmadalaxara. 
Coles sinueuses (goite de Bayonna). Montagues au 
(cordilhere d’Aiudiuac, etc.); volcans; for^U; 



XENO — 1904 — XERE 

< lnnat chaud et malsain, peu de rivieres ,* sol n6an- joignait k ces speculations toutes metaphysiques une 
moins fertile, p&lurages excellent ; mines. doctrine physique, dans laquelle, raison riant d'apreg 

XALON, Salo ou Dilbihs , nv. d'Espagne (Sara- les apparenecs oflvrtcs aux sens, il faisait sortir !«, 
gosse) , nait dans les monts d'Albarraciu , rcyoil la monde de deux elements, laterre el l’eau, ou, selor 
Xiloca & Calatayud , traverse les provinces de Cala- d’autres, d un seul, laterre ; enseignailque lea astr.g 
tayud (Soria), et de Saragosse (Aragon), et grossit ne sont que des images condenses ; le soled, un f tu 
l’Ebrepr&s de Saragosse. Cours, 170 kii. q'li s’allume tous lea matins et seteint p6nodique- 

XANTEN ou SANTEN, Castra velcro? ville anc. ment, etc. Xenophane avait compost plusieurs ou- 
et mur6e des Elats prussiens (Prov. lthdnane), dans vrages en vers qui ne nous sont point parvenu* 
le cercie de Rheinberg, pi£s de la rive gauche du entre autres un po&nc de la Nairn e ou il expos* ,i 
Khin, k 11 kii. 0. de VVesel; 2,700 hab. Epingles, sa philosophic; d ne reslc de im que quelqu,* 
etoffes de soie. drap, rubans; tanneries. Paine de fragments recuedlis par Brandi* (Commwiatm $ 
Siegfried, un de* h6ros des Niebclunqen, et de saint eleatica ?, Altona, 1813). On trouve dans Analog 
Norbert, fondaleur de l’ordre des Premonlr6s. On un petit trade De Xenophane, Zenone el Goryia. 
voit encore prtis de la ville le* ruincs d un ampin- XENOPHON, general, plnlosophe, liistorien, til;, 
theatre del anc UzcuacuA/m.Pn*epurlcalr.eiilG72. de Gryllus, naquil en Atliquc vers 445 av. J.-C , 
XANTHE, nv. de Troade. Yoy. scam andre. devint k 10 an* di*eiple de Socrate, qui lui sauva id 
xanthe, Xanihus , auj. Ekscmdd, wllede Lycie, vie k la bataille de Dciium (424), continna k genu 
sur une ri\. de rncme norn, ful prise el ruinee par tant dans la guerre du Pelopont\se que parnu 
Gyrus, 604. Patnede Pioelus, plul. nGoplalomoicn. mereenaires que Clearque conduisait a la suite du 
XANTHIPPE, Xanihippus, general athemeii, rem- jeune Cyrus contre ArUxerce Mndtnou (401), pm 
pla^a Thonnstocle apres 1 expedition de Paros, eut le commandeui'Mit de ce corps apres la moit 
part k la bataille de Mvcale, pnt Seatos et ravagea ClGarque, et opera la fameusc relraitc des Du-Mdk 
ia Chersonese. Pencil!* elait son Gl*. (des rives du Tigrc 5 Chrysopolis),aida cn*uite le ru 

Xanthippe, oflieicr lacedemoruen , pril le com- thraec SeulhOs k rernonter sur le trOne, et conduct 
mandement des auxiliaires carthagiuor* cn 255 av. les re&les des Div-Mille en lonte, ou il* entremit ,ui 
i.-C., batlit Hegulua a Tunes (auj. Tunis) et le fit service de Sparte, sc ha avec Agt'silas, roi de S[> u i; f 
prisonnier. 11 pe» it au retour de eelte expedition, ce qui le Gl baunir par ses coneiloven* (30 i), ie-L 
Xanthippe, Xanthippe, femme de Soerale, e*t fa- des lors aupriis de ce prince en A*ie cl cn Gnu. 
meuse par son humeur aeanatre et impel icuae, dont jusquA la bataille de Coroner, 5 laquelle il rut 
elle donnait souvent des preuves k son epoux en part, et s’clablit depui* k Seillontc eu Elid» avtx 
mettant sa patience kTcpreutc. sa femme el ses enlant*. Il y resla 21 ans, tl 

XANLHUS de Lydie , un dcs plus anciens his- refugia k Conutiie lor* de linvaMun de la La nun 
toriens grees, avait redigd les Lyaiaques ou Ihsioire par les Eicon* (3d8) 11 ful 1 annee suiv ante lappcti 
de Lydit eh 4 liv. , dont il no nous resle que quel- do son exil , m us il ne rentra pa* dan* Alikwo. 
ques fragments (dan* les Ihstoricorum yrcecorum et moutul k Connthe en 355 ou 35i av. J Sts 
anliquissimurum fragmcnla de Cieuzer, lleidelb., ouv rages *e disluiguent en 4 classes . 1° ouviu^s 
1S0G, in-8, et dans ccux de C. Muller, chez l)idot, histonquc* : le* llcllthuques (suite de 1 Histone dt 
1841). On n’est pas d’accord sur 1’epoque a laquelle lu Greet de Thucydide ju*qu’a 302 av. J.-C/, I Ana- 
il v6cul, les un* le placard dans le vi* sicele av. base (ou licit aiie des lhx-Shlte ), YEloge d’Ajdsilas, 
J.-C., les autres, avec plus de probability, daus la Cyt opcdic (8 In .); 2° politique : les RdpubUques 
le v*, peu avant Herodote. de Sparie el d Atlicncs , lc* lievenus de l Align i, 

XAT1VA, ville d’Espagne. Voy. san-felii*e. 3" mdruelion mililaire : VUippat cheque ou le M alte 

XAVERO ou XAVIER, chiUeau et hourg d Esjia- d. lu Cavalcnc, 1 Equauiion , iL'aCyudtjtiinpu's, 4 c p | i u 
gue (Parapelune y , au pied des Pyrenees, a 4 kii. E lo*oplue : le Hanquet, 1 Eeononuqnc, Ylhciou, iii 
de Sanguesa. Paine de saint I'ranyois-Xavier. Dih mdmorubles et VApoloyic de Socrate . C ed Xi* 
XAVIER (saint Francois-). Yoy. fuan^ois-xav iek. noplion qui publia 1 'fusion e de ’limey dido, ie*lec i . 
XENAIAb, 6v6que synaque. Yoy. philoaLne. connue j nqu’a lui. Le style de Xenojilion esl li’uut 
XEN1L ou CEN1L, nv. d’E*pagne, sort de ia elegance el d’unc douceur exipmes : il lui a vain It 
Sicrra-Ncvada, passe ^ Grenade, Loja, Eeija, el *( &uinom d'abullc atiiqiie; cependant il cat q iciqn - 
jetle dans le Guadalquivir pre* de Palma; cour*, loi* ddlus ct langin&*«mt. Coniine hnloncn, on n;* 
225 kii. Elle reyoil le Darro, la Gabra, le Dilar, ete. proehc. a Xenophon de* lacunes et de la pailial.t', 
XENOCRA1E, plnlosophe gree, ne a Gtialce- surtoul en laveur de* >p irtiates.Gomme pliilo'OiilK’i 
dome, vers 40G av. J.-G. , ful un des disciple* le* il e*t 1 interpiele le phis iideie de* doetiuic* ii< 
plus assidus de Platon , et dingea T Academic apre* Socrate. Sa Cyropddie e*t un roman mural |>lntut 
Speusippe; il enseigna pendant 2o an* et mourul qu’unc lustoirc. Lc* meilleures Edition* deXcnojdiou 
vers 314 k 92 ans. 11 tenta de concilier la doetune s ont cello* <h R.\Vci*kc, Lcip., I7b8-l8(>4 t 6v ip s - 
de Platon avec le pylhagorisme. 11 lai*sa, entre « tde Si hncidei, Lmp*., 1838 et 18 i'J. Gail en a duu»c 
aulres ouv rages, un Trane de Tart de rdgner , et une6d. compl , texte grec, avec ver*iuu lat et ba»V* 
6 livres de la Nature; tous sont perdus aujour- et notes, Pan*, 17117-1814, 7 vol. iu-4 ; il n a fail 
d’hui. Il est celebre par ses vertus, son desm teres- que reproduce la traduction latine de Leundav^ 
Bement et aurtout sa continence. Les Athenien* lui et les traduction* franyaises partielles de 
eonGdrent d’importantes missions. Son curat -tere de L6vesqucou cclle de Larcher.Diiidorfa publieA^* 
au*l5re et rude faisait dire k Pialon qu i/ avail be- dans la coll, de V. Pidot, 1838, gr. in-8 M Lctio* 111 
torn de sacrifier aux Grdces. adonne un exeellentarl. sur AJu.dansIa Biogi “Jl* 1 

XENOPHANE, phdo*ophe grec, n6 vers l’an 017 Xenophon d'ephese, romancier grec, autem * • 
a\. J.-C., k Colophon dans PAsie-Mineure, parcou- roman intitui6 : les Ephesiaques ou Amours a ^ 
rut la Sieile et l ltalie, cxer^ant pour vivre le me- come et d'Anihia , purait avoir v6cu a la Gu du ^ 
tier de rhapsode, se fixa dans sa vieillesse k Elee cle de J.-C. On croit que ce nom de Xenop » ^ 

(vers 536;, ety mourut,4g6, dit-on, del 00 ans. Sans qu’un pseudonyme. Le roman de Xeiwpn ^ 
avoir tenu une 6colc a proprement parler, il fut ie ph6se a 6te pubh6 k Londres en 1720 P ‘ ( | (1 
chef d’une sectequi e*t devenue c616bre sou* le noin Coechi (Edition princeps ), et k Vienne par le « ■ U1( 

d'icole iUatique , el fonda le ayit^me vulgairement Locella, 1790. 11 a el6 traduit en tranyai* 
connu sous le nom de panlhiisme . 11 r&luisait tout a anonyinc, Paris, 1730, et par Jourdun, t .g t a, 
une unit6 absolue, qu’il ideniiflait avec Dieu m6me, XERES ou xehe/. de la fronteha, aaw 
et niait la plurality, le changeinent; cependant il ville d’Espagne (Cadix). k 22 kiL 
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32.000 hat>. Eglises , couvents , hOpitaux. Elle 
est surtout c616bre par leg excellentg ving qu’on 
r^colie aux environs, et qui s’exportent dans toute 
l’Europe ; on en distingue de deux esp6ces : le 
doux, nomm6 pajar'ete ou pacaret ; le sec, dit xerez - 
secco, qui est un peu amer et stomach ique. Aux 
environs , c616bre chartreuse, convertie depute en 
asile pour leg enfants et les vicillards. — Cette ville, 
bitie gur ou auprto de Pem placement de l’ancienne 
Asia Regia , doit une partie de son nom k ce 
qu’elle eat voisine des fronti6res de PKspngne. Les 
Maures, commandos par Tank, y rcmport6rent Bur 
don Rodrigue une victoire signage qui assura lcur 
domination en Espagne. On place cet 6v6nement 
tantOt en 712, tantOt mOme en 713; il paratt cer- 
tain qu’il eut lieu en 711; la halaille dura 9 jours 
(du 17 au 26 juillet). Alphonse-le-Sage reprit Xerez 
aux Maures en 1264.— Deux villeg de l'Am6rique, 
Pune dang le Guatimala (Honduras), 1’uulre au 
Br6sil (Mato-Grosso), portent le m6me nom. 

XEREZ DE LOS CABALLEROS, Esuris , Ville d’Es- 
pagne (Eslramadure) , k 60 kil. S. de Badajoz ; 

9.000 hab. Muradles. Toiles, ouirs, chapeaux, po- 
lerie, savon. Mines de soufre et d’argent. Paine 
de Balboa. Elle tirait son nom des Chevaliers du 
Temple , auxquels elle avail appartenu. 

XERT, IndibxUs , ville d’ Espagne (Tarragone), a 
29 kil. N. de Torlose, sur l Ebre; 2,300 hab. 

XERT1GNY, ch.-l. de canton (Vosges), & 13 kil. 
S. d’Epinal; 3,578 hab. Forges, martinets. 

XERXES I, 6« roi de Perse, de 485 k 472 av. J.-C., 
Ills et suceesseur de Darius l er , monla sur le lr6ne 
au prejudice d'Artabaz.ine, son frcrc atn6, soumit 
l’Egypte r6volt6e , rcpnt les desseins de son pere 
eonlre la Grece, el enlama ainsi la dcuxiOine guerre 
m6dique (480); il fit des levies en masse qu'on 
porte k trois millions d’hommes , 6puisa P/Bie- 
Mineure, jeta un pent de bateaux sur [’Hellespont, 
et dans sa folie (it fouetter la mer pour la punir 
d’avoir rompu ce pont, franc, hit avec peine lesTlier- 
mopyles que defendait Leonidas, incendia Ath6nes, 
prit Th6bes, Platee, Thespies, mais vit sa flotle 
an6antie par Th6mistocle k Salamine (480), revint 
en Asie laissant en Gr6ce une arm6e de 300, 0b0 
hommes sous la conduite de Mardonius, et perdit 
encore les batailles de Mycale et de Platte (479). 11 
p6rit assassin^ par Artaban, son capitaine des gardes. 

XERxfcs il, fils et suceesseur d’ArtaxercOs 1 (Lon- 
guemam), ne fit que parailre sur le trOne (424 av. 
J.-C.), et fut a8sassm6par son frere Sogdicn. 

XICOCO, ile du Japon. Voy. sikok. 

XILOCA, riv. d’Espagne, affluent du Xalon. 

X1LOTEPEC, ville du Guatimala. Voy . san- 

XARTlIf. 

X1MENA-DE-LA-FRONTERA , ville d'Espagne 
(Cadix), 5 42 kil. E. de Medina-Sidonia ; 6,300 hab. 

X1MENES (Fr.ingois) de cisneros, c6Iebre ministre 
d’6tat, n6 en Caslille en 1437, avait pour p6re un re- 
ceveur des d6cimes; il rejut les ordres, cnlra chez les 
Franciscains, professa le droit k Puniversite de Sa- 
lamanque, plaidadevant lestnbunaux eccl&iasliques 
k Rome et devint archevfique de TolOde en 1495. 
Isabelle, dont il 6tait le confesseur, lui confla Pad- 
ministralion de la Caslille, el aprOs la mort de cette 
princesse, Ferdinand le conserva dans ce poste im- 
portant. Ximcnes rendit k ce prince leB plus grands 
services, d’abord en se portant mddiatcur eutre Par- 
chiduc Philippe d'Autnche et lui, puis, quand Phi- 
lippe fut mort, en lui assurant la r6genee de la Cas- 
tille au nom de Jeanne-la-Folle et de Charies-Quint. 
Peu aprcg ii fit k ses frais une expedition en Afrique 
et prit Oran (1509). Ala m. de Ferdinand, 1516, il lit 
proclamer Charles ( Charies-Quint ) roi de Caslille 
et d* Aragon, et parvint, en 6lou£fant plusieurs r6- 
voltes , & faire recounailre Pautorit6 de ce prince 
•n Espagne. Charles, qui devail tout k ParchevOque 


de Tolede, ne tarda pas cependant a le renvovei 
dans son diocese (1517). Ximcnes mourut en rece- 
vant la nouvelle de sa disgrace. 11 6tait depuis plu- 
sieurs ann6es cardinal et grand Inquisiteur. Ximene« 
6tait d’un caractOre austere : il avail un courage 
k loule 6preuve, une connaissance profonde des 
hommes et des choses de PEspagne , et l’esprit le 
plus vaste, le d6vouement le plus vrai 5 ses maitres; 
il 6 Liit severe, maisjuste. Savant lui-memc,il lit beau- 
coup pour les lettres : il fonda Punivcrsit6 d’Alcala, 
et (it publier 5 ses frais la Bible polyglotte d'AU 
cala , 1502-17, 4 vol. in-fol., r6impririiee k Anvers, 
1569-70, 8 vol. in-fol. (cette 2 e edition est bien 
meilleure). Flechier a 6crit une Vie de Ximenks. 

xiMENfcs (Augustin-Louis), litterateur franjais, 
en 1726 5 Paris, maisd'une famillearagonaise, mor' 
en 1817, avail 616 colonel et futde la soci6t6 intim* 
de Voltaire. On a de lui trois trag6dies m6diocres . 

( Epicharis , don Carlos , Amalazonle ) , des po6sieg 
fugitives reunies sous le tilre d'QEuvres , 1772, ct 
le Codicile d un vieillaid , 1792. 

X1MO ou KIOU-SIOU, ile du Japon, la plus grande 
apr6s Niphon , a 220 kil. sur 355 et forme la r6- 
gion dile de SaK-Kal-Do. Elle se subdivise en neuf 
provinces ; ch.-l. Nangasaki (seul port de l’empire 
oil puissent aborder les Europ6ensJ. 

XINGU, riv. du Dr^sil, nail dans la prov. de Mato- 
Grosso, par 15° 40’ lat. S., coule du S. au N., entre 
dans la prov. de Para et se jette dans l’Ainazone par 
53° 20’ long. 0., 1° 42’ lat. S. : 3,000 kil. cmiron. 
Afllucns, llabagua, Pacaja, Rio-Fresco, Guurini,etc. 

X1PH1L1N (Jean), patriarche de Constantinople 
de 1066 k 1078, 6tait de Tr6hizonde et avait 6t6 
d’abord crmite au mont Olympe. 11 a l iss6 quel- 
ques constitutions et des homelies qui sont restees 
manuscriteR. 

xiphilin (Jean), dit le Jeune } historien grec, neveu 
du pr6c6dcnt, vivait k la (in du xi* si6cle sous l’em- 
pereur Michel Ducas. 11 a laiss6 un Abrigi de Dion 
Cassius, tres pr6cieux k cause de la pertc f le presque 
tout l’ouvrage original. Cet abr6g6 a 6t6 imp*’ m6 
en lalin, Paris, 1551, in-4; 1692, in-fol., cl Iraduit 
par le incident Cousin, Paris, 1678 el 1686. 

X1SIJTHRE, le dernier des rois anlediluviens de 
l’Assyrie, ayanl 616 instruit en songe par un dieu 
que le genie humain aliait perir par un d61uge, 
construisit une arche ou grand navire, y flt entret 
sa famille, ses oiseaux, des animaux de chaque 
esp6ee, puis quand les eaux baisserent, d6barqua 
sur une montugne et fut enlev6 au ciel. Xisulhre, 
dontFhistoirc paralt n , 6trequecelledeNo6,d6(iguri c 
par les Mylhologistes, n’est connu que par le !6moi- 
gnage de Berose (cit6 par G.-H. Syncellc) , qui donne a 
son r6gne une dur6e de nlusieurs mdliers d’ann6es 

XOCH1M1LGO, lac du Mcxique (Mexico) , un des 
cinq de la vaII6e de Mexico, s’6coule au W. dans le 
lac de Tezcuco. Eaux tr6s limpides. Mexico est en- 
tre les lacs de Xoctiimilco et de Tezcuco. 

X01S, ville de l’Egypte inferieure, k 2 kil. N. 0. 
de Busiris, k kil. 0. de S6bcnnyte, fut ch.-l. de 
nome sous lea Lag ides et sous les Romains. Cette 
ville, fort ancienne, a donn6 son nom k la 14* dy- 
nast le des rois d’Egyplc, qui est dite dynastic Xotte . 

XUCAR, Sucro , fleuve d Est>agne, sort de la 
Sierra de Albarracin dans la province de Cuenca 
qu’il parcourl du N. au S., arrose ensuite cell© de 
Chmclulla , s6pare celles de Valence et de San- 
Felipe et se jette dans la M6diterran6e, un peu au 
S. du lac Albufcra. Gours, 300 kil. 

XUTHUS, fils d Hellcn et petit-fils de Deucalion, 
eut de Cr6use, fil le d’Erechthde, deux fils. Ion et 
Ach6us, qui furent la tige des loniens et des Ach6cni. 

XYLANDER (Gudl. holtzmann, dit en grec), 
philologue, n6 k Augsbourgen 163?, mort en 1576, 
6tait professeur de grec k l’acad6mie d’Heidelberg, 
et fut secretaire des assemblies convoqu6es par 16* 
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jecteur pate tin FrWtertc 111 k rabbayc de Manlbronn 
pour sUtaer nvr l«s points controverts entre di- 
verses seotesprotwtantes. II a trad, en latin plus. aut. 
grew {Ti^pkicshre, BtUe, 1548; Dion Cassius , 1558; 


Marc-Aurlh , 1558 ; Plutqrque , 1501-70 , 2 tol 
in-f.; Strabon, 1571; Diophante , 1575, etc.) ;il acom- 
pns6 des vers latins et quelquea ouvrages orteinaux • 
ceux qui sc rapportent k la religion sent k YIndez 

t * 


Y 


Cherchei a VI ou au i Set mots qui no seraient pas id. 


Y (goife de 1’), bras de mer delaHolIande, dans 
le Zuydertke, s’ktend de Muyden k Beverwyck, et 
a 26 kil. de long; il skpare la Hollande sept, de la 
HoIIande mkrid. C’ktait jadis un lac d’eau douce, 
on! an Rhin d un cdlk , au lac Flevo de l’autre. 

YACOUB. Voy. yakoub. 

YAHIA (Abou-Zakharia), gknkral musulman ck- 
.ftbre an xii° sikcie, re$ut dc Tachfin, roi de Maroc, 
le commandement dc toutes les forces des Almora- 
vides d’Espagne , fut r&luit , par une rk volte des 
Arabes espagnols , k s’unir avec le roi de Castille 
Alphonse Raymond , vit les Almohades envahir la 
Pkninsule, fut assikgk par eux dans Cordoue, puis 
dans Grenade, et pkrit dans une sortie en 1149. 

YAHIA-AL-BARMtfKI. VotJ, BARMLCIDES 

Y ahi a-al-mot ai.i, Cdlife de Cordoue (1018-27^, de la 
dynastie des Hamoudides, disputale tr6ne k son onolt* 
Cacem, le vainquit en 1023 ; se fit clikrir par s‘ s ver- 
tus, mais pkrit prkmaturement dans une embusradc 

YAKOUB (Abou-Yousouf), (lit Al-Mansour-Billart, 
de la dynastie des Mkrinites , rempla^a en 1258 | 
Bon frkre Abou-Bekr Bur le trOne dc Fez , reunit 
Maroc k ses ktats, passa trois fois en Esp&gnc k la voix 
du roi de Grenade, Mohammed II, pour repousser 
Alphonse X, s’ailia ensuite k ce dernier contre ses 
co-religionnaires , assikgea en vain Cordoue , et 
mourut k Algksiras en 1286, aprks 28 ans dc r&gne. 

yakoub (Ibn-Leizt), dit Al-Soffar , fondatcur de 
la dynastie des Soffarides , avait ktk chaudronnier 
(soffar en arabe) dans le Sdstan ; il se fit chef de 
brigands, Be mit au service de Salih-ebn-Nasr, qui 
chassa les Tahkridcs du Khorafan, puis de Bon frfcrc 
Darham, rempla$ace dernier en 872, ct rkunit au 
Sktetan le Khorajan, le Pars, le Tabaristan. Il mar- 
chalt sur Bagdad quand il mourut, cn 879. 

YA-LOUNG-KIANG , riv. de l’empire chinois , 
nalt danB le pays de Khoukhounoor, puis passe, 
dans la prov. thibktaine de Ram, ct entre dans la 
Chine propre, coule au S. E. et au S. , Be joint au 
Kin-cha-kiang pour former le Yang-tsk-kiang, par 
9D° long. E„ 26° 30* lat. N. Cours, env. 1,200 kil. 

YAMA, dicu indlen. Voy. iama. 

YAM BO, ville d’Arabie. Voy. jambo. 

YAMOUNA , nom antique du Djomnah , fleuve 
dt l’lnde. Voy. djounah. 

YANAON, ville de 1’lude et comptoir franfais dans 
le pays deB Circars septenlrionaux , k 40 kil. E. de 
l’emb. du Godavery, app,klaFrancedep. 1752av. un 
territoire de 8 kil. carr., et oompte 7,000 hah. Les 
Anglais s’en emparkrent pendant la Revolution, mais 
larendirenienl8l7.Dkvastke le 16 nov. 1839 par un 
violent ouragan et par un dkbordement de la mer. 

YANDABOU, ville de Tempire Birman (Ava), sur 
Vlraouaddy, k 100 kil. S. 0. d’Ava. 11 y fut conclu 
eQ 1826 un traitk par lequel l’empereur des Bir- 
mans abandonuait aux Anglais une partie de llndc 
Transgangktique. Voy , inde. 

YANG-TCHEOU, ville de Chine, ch.-l. de dkp., 
dans la prov. de Xiang -sou , sur le canal lu-ho, k 
80 kil. N. E. de Nan-king ; 200,000 hab. 

YANG-TSE-K1ANG, dite le Fleuve bleu paries Eu- 
ropeans, grande riv. dc l’empire chinois, est formke 


du Kin-cha-kiane et du Ya-loung-kfang , eoule au 
N. E. ct k l’E. dans les provinces de Sk-tchouan. 
Hao-nan , An-hok! , Kiang-nan , re$oit le Han- 
kiang, lo Min-kiang, le Kia-ling-kiang , et tombe 
dans la Mer Bicue au-dessous de Nankin, par 32° lat. 
N. Cours, 4,500 kil. ; largeur, 1 kil. presque par- 
tout; 30 k I’cmbouchure. La maree y remonte jus* 
qu’k 650 kil. et les bktimenls jusqu’k 1,000 kil. 

YANI, royaume do Sknkgambie, sur la Gambie 
rive droite, entre ceuxde Bambouk Occident., Oulb 
Saloum : ch.-l. Kataba. Sol trfcs fertile. 

YANKEES, nom donnk dkrisoirement par lei 
Anglais aux habitants des Etals-Unis Issue des pre- 
miers colons anglais et principalemcnt k la bour- 
geoisie com merman te ; ce nom cst une Imitation de id 
manikre dont les nkgres de la Virginie et les Indiem 
prononcent cn le dkflgurant le mot English (Anglais 
YAN-NGAN , ville dc Chine, ch.-l. dc dkp., dam 
la province de Chen-si % k 380 kil. N. dc Si-ngan. 

YAN-PIIING, v. de Chine, ch.-l. de dkp., dan sir 
prov.dcFou-kian, par26 < »39 , lat.N. 150°57’Iong. E 
YAN-TCH EOU, nom de deux villes deCbine, toute^ 
deux ch.-l. dedkp., Tune dans la prov. dcTche-kiang 
par 29° 37’ lat.N., 117° 12’ long. E.; l’autre dans cell* 
de Chan-teung, par 35° 42’ lat. N., 114° 40’ long. E 
YAO, Bouverain de la Chine, vers 2357 av. L-C 
ktablit sa residence k King-yang, fit dresser un nou- 
veau ealendrier, inventa la musique religieuse. Dc 
son tern pscut lieu, selon la trarlit. diinoise,unp grande 
inondation,qu'on place en 2298 av. J.-C. : c*est sam 
doute le dkluge. On le fait rfegrrer prfes de 100 m 
YAO-NGAN, ville de Chine, ch.-l. dc d6p. danf 
la prov. d’Yun-nan, par 25<* 32’ lat. N., 99*5’ long. 
E. Commerce de muse. Aux environs, lac salk. 

YAOURI, roy. de Nigritie, entre ceux de Nine 
au S., Borgou k i’O., Haoussa k I’E. Ch.-l. , Yaoon, 
YAPUUA, riv. de l’Amkriquo mknd., nait dam 
les Andes au S. E. d’Almaguer, coule au S. E., se- 
pare 1’ancienne Cotombie du Brksd et se jette danj 
l’Amazone par plusieurs bouches dont une par W 
long. 0., 3* lat. S. (Tours, 1,400 kil. , 

YA R-BR OK- YOU-MTHSO ou PALTE, lar « 
l’empire Chinois (Thibet), dans la province de OueL 
k 80 kil. S. de Lassa , n'est qu’un canal de 9 M 
de large environnant unc ilo ab 180 kil. de tour. 

YARKAND, riv. du Turkestan chinois, coule au 
N. E. , et tombe dans le lac Lop; cours 1,500 
yarkand, ville du Turkestan chinois (PeUtc-J w ' 
kharie), ch.-l. de khanat, au confluent de j aMeI ; 
et du Telour-sou, el prks de leur embouchure u 
1* Yarkand , par 73° 57 # long. E., 38° 19 tet. 
60,000 bah. Citadclle. R6sidence d*un chef musu 
man ct de deux mandarins chinois. Beau p® Ial > » 
zar immense, Stablissemcnts d’instruclion P uD r * ^ 
Etolles de soie, de colon, de Un ; beaux ^P 19, - <j e 
commerce. Bcaucoup de jaBpe. — Capital® d * 1 
Kachgar au xvn° slide; aux Chinois depuff j 
YARMOUTH (great-), Garianonum, wile cw 
d’Angl. (Norfolk), k Pcrnb.de la Yarc darrs la ^ 
INord, 528 kil. E. deNorwich ;28.000 hab. Hade, 

I qnai, arsenal, forts : coionne en rhonneur 1 1Ui 
ruinesromaines. Pkcbe du hareng et du maqu 
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Yarmouth (south-), bourg et port d’Angleterre 
Southampton), A 15 kil. 0. do Newport, sur la 
cAte N. 0. do Tile do Wight ; 1 ,000 hab. 

YAROU-DAWGBO-TCHOU. Voy . iraouaddy. 

YARRIBA, Taste etat de la Nigriiie centraie A 
fO. du NHTA et au S. du Borgou; ch.-L, Katunga. 
11 Atend sa domination sur un grand nombre d’A- 
tats yoiains. Son nora Atait inconnu en Europe 
avant les voyages de Clapperton. 

YATREB, ville d’ Arabic. Voy. mEdine. 

YBERV1LLE (lehoyne d*), intrApide corsaire 
franpais, n£ A Montreal, au Canada en 1662, mort 
en 1706, combattit les Anglais au Canada avec 
un courage extraordinaire, li reconnut en 1698 
l’embouchure du Mississipi, donl une branche porte 
encore le nom d’Ybcrvillc, Atablit la premiere co- 
«onie franpaise dans la Louisiane, enleva aux An- 
glais l’ile de Nevis, 7,000 nAgres, 30 bAtiments de 
guerre, 1706. II mourut A la Havane cn prAparant 
uue expedition contre la JamaYquc. Un de ses Ingres, 
Lemoyne de Bienville , fonda ia Nouvelle-OrlAans. 

YBICUY, riv. de 1’AmAriq. du S. Voy. ibicuy. 

YE, ville de l’lnde transgangAtique anglaise, ch.-l. 
de la province de YA, A 140 kil. S. de Martaban. 

YECLA , ville d’Espagne (Marcie), A 24 kil. 0. 
de Villcna ; 1 1,600 hab. Eau de vie, huile, tanneries. 

YEDDO ou YEDO, capitale du Japon, dans l ile 
de Niplion, sur la cdte S. 15., A 1’cxtrAmitAN. 0. du 
golfe deYcddo, par 36° 39’ lat. N., 137° 40’long. E.; 
2,000,000 d’hab. (environ). Cette ville a prAs dc 70 
kil. de circuit ; rues ct places fort belles ; maisons 
bien b&lies, mais cn bois (ce qui cause de frequents 
incendies). Residence du koubo qui y babiteun palais 
immense el magmfique.Nombreux Adificea. Les Hol- 
landais sont les sculs Europeens qui puissent pAnA- 
trer dans celte ville (et encore est-ce avee difflculte). 

YELLOW-STONE (c.-h-d. Piene-Jaune), riv. des 
Etats-Unis (Missouri), sort du versant E.desMonts- 
Rocheux, coule au N. E. ct apres un cours de 1 ,500 k. 
se jettc danB le Missouri par 48° lat. N., 106° long. 0. 

YEMANAH, ville d'Arabie (YAmen), ch.-l. do la 
province de Khcrdje, A 140 kil. S. 0. de Derreveh. 

YEMEN , region S. 0. de l’Arabie , partie prinei- 
pale de YArabie heureuse des Anciens, par 39°-44° 
long. E. , 12°-20° lat. N. , a pour bornes , A I’O. 
la mer Rouge, au S. le golfe d’Aden, A l’E. l’Ha- 
dramaout (qu’on comprend quclqucfois dans l’YA- 
mcn), au N. l’Hedjaz ; 755 kil. du N. au S. , sur 
350 ; 2,500,000 hab. On y remarq. un Atal principal, 
i’lmamat de Sana ou dc I’Yernen pronre; puisl’Alat 
cTAbou-Arieli, les pays d’Aden et de Kobail. A 1*0., 
grande plainc de sable, elite Thama; A 1’E. et au 
centre , monlagnes boisAes et valiees delieieuses , 
A i’E. et au N. chaleurB brftlantes. Climat tree va- 
riA; sol exlrAmemcnt fertile dans quelques parlies. 
Plantes aromatiques. CafA ( le cafA de ce jiays , connu 
sous le nom de cafe moka , est le plus eslimA de tons; 
e’est mfime dc l’YAiuen qu’est originaire lc cafAier) ; 
dalles, indigo, senA, ouars pour teindre cn jaune; 
Iruits exquis , vins , grains , tabac. Cornaline ; un 
peu dc fer , aimant ct eoufre ; sol marin et corail 
en quantite. Pcu d’industrie ftoilcs , savon , cuirs, 
poterie). Commerce, surtout ue cafA. — L’lmamat 
de Sana ou d’Yemcn comprend ia plus grande partie 
de l’YAmcn proprement ail. Capitale, Sana; autres 
villes, Moka, Damar, Beit-el-Fakih , Kousma, 
Otouma, LohAia. L’iman s’intitule calife. Ses revc- 
nus montent A 3 millions do francs, etses forces per- 
maaentes A 6,000 bommes. 

YENNE, Epauna, ville des Etats sardes (Savoie), 
lurleRhdne, A 20 kil. N. 0. de ChambAry; 2,500 
hab. Le roi burgunde Sigismond y assembla un 
consile en 617. Jadis capitale du petit Bugey. 

YEOMANRY. On iiomme ainsi en Angleterre une 
milice Rationale A cheval , espAce de gendarmerie 
nviie, <iui csl chargee de la defense et de la police 


locales ; elle se compose des yeomen ou propriAtaircs 
de la campagne. 

YEOU, riv. de Nlgritie, natt dans lepays de B$a- 
koba, arrose le Haoussa, le Bournou, se jette dans le 
lac Tchad , aprfes un cours de 760 kil. On a long- 
temps prii cette riviAre pour une partie du IMoliba. 

YERES , riv* de France , natt dans le dAp. de 
Seine-et-Marne , A 10 kil. N. de Provins , coule A 
l’O., entre dans le dAp. de Seine-et-Ofee , et se perd 
dans la Seine A Villeneuve-Salnt-Georges, aprAs un 
cours de 90 kil. Sur ses bords se voit le village 
d*YAres, A 3 kil. E. de Villeneuve-Salnt-Georges , 
avec le beau chAteau de La Grange , qui a appar- 
tenu au marAchal de Saxe et A Lafayette, et une 
anciennc abbaye de BAnAdictines , fondAe en 1122 
par une sceur dc Louis-le-Gros. — Voy. hyEres. 

YERVILLE, ch.-l. de canton (Seino-lnfArieure) , 
A 9 kil. N. E. d’Yvetot; 1,640 hab. 

YESO, grande ile du Japon , par 13 7° 10*-I44« 
long. E. , 41° 25’-45° 30* lat. N.; 660 kil. sur 450, 
Ch.-l. MalsmaL Elle n’estsAparde deflleNiphon qus 
par un petit bras demer, le dAtroit de Sangar. Cdtes 
trAs AchancrAes. Montagnes hautes, neigeuses ; vol- 
cana. On y distingue : 1° legouvernementdeYcso pro- 
prement dit, qui ne comprend que la pAninsule S. 0. 
de rile , et oA se trouve MatsmaT et Kakodade ; 
2° l’AYnou-Kouni ou pays des AYnos (Voy. japon). 
Cette tie n est connue quo depuis lc xvii* siAclc. Le 
jAsuitc d’Angelis la dAcouvrit en 1620 ; les Hollan- 
dais y abordArcnt en 1643, et les Russes en 1739 ; 
depuis elle a souvent AtAvisitAe. On a cru longiemps 
qu’ellc faisait partie du continent. 

YEZD, ville d’lran (Ears), A 270 kil. S. E. d’lspa- 
han, dans une vaste pUine sablonneusc ^t stArile ; de 
20 A 30,000 hab. Mai bAtie ; beaucoup dc ruinca, jar- 
dins. Commerce avee Kerman, Mcsched ct Ispahan. 
Etoffes de sole, coton, laine, brochAes d’or ct d*ar- 
gent, taffetas , satins. ChAles de pod de diameau. 
Manufactures d'armes. — A 35 kil. N. 0. est une 
ville d’Yezd-abad qui compte env. 1 noo maisons. 

YEZDEDJERD l er , roi de Perse, de la dvnas- 
tie des Sassamdes, rAgna de 399 A 420 aprAs J.-C. 
II conserva la paix avec les Romujns , prolAgea 
les ChrAtiens, ct s’attira la haine des mages. II mou- 
rul des suites d’une chute de cheval. 

YEZDEDJERD li, roi de Perse de 440 A 457, lit la 
guerre aux Albaniena, aux ArmAniers et auxlbericns 
pour leur imposer la religion du feu; d fut d’abord 
vamqueur et fit dAtruire les temples chrAticns ; mais 
bientOt les ArmAniens dennArent lc Bignal d*une 
revolte gAnArale; ils furent toulefois remis sous le 
joug par la dAfection des IbAriens et des Albaniens 
qui so soumirent et abjurArent le Chrislianismc. 

yezdedjerd in , roi de Perse, de 632 A C52, rAta- 
blit la paix dans ses Atats , et professa la lolArance 
en mati Arc de religion. MalgrA sa sagesso il no put 
rAsister aux attaques des farmtiques musulmana di- 
rigAs par Omar : il les vainquit uno premiAre fois en 
634 , grAce A la valeur de Roustam , son favori ; 
mais attaquo avec uno nouvelle violence quelques 
annAes aprAs, il se vit enlever successb/ement toutes 
ses provinces, et pArit par la trahison d’un dessiens. 
En lui Unit la race des Sassanides ; bcs Atats passArcnt 
sous la domination deB califes. Le commencement 
du rAgne de ce prince est une Are en usage chez les 
Persans. On la date du 16 juin 632. 

YEZID l* r , 2° calife ommiade, rAgna A I) am as dc 
680 A 683, vainquit HocAin, fils d’Ali, fit rude guerre 
au rebelle Abdallah , aasiAgea et saccagea MAdlne 
(681) ; d allait investir la Mecque, lorsqu’d mqurut. 
bon nom est en exAcratlon aux ChyUcs. 

yezid n , 9* calife ommiade, cousin et successeur 
d’Omar 11 (720-24), fut un place voluptueux et in- 
dolent, perBAcuta les ChrAtiens et ordouna la defr- 
tiuction des images. 

y£zid iii, nevcu d*YAzid 11 , fit pArir et rempla?a 
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cur ie tr6ne Valid II son cousin, mais ne r6gna que etc. Commerce actif — Ce d6p. a 5 arr. (Auxerre 
nx mots (744). Mervan II lui succ6da. Sens , Joigny, Avallon , Tonnerre) , 37 cant. , 481 

Yitzin ibn MAHLEB,c61ebreg6n6ral musulman, gou- comm. 11 appartient k la 1* div. militaire, ressortit 
verneur du Khorayan (70 2), se fit un nom par ses ex- k la cour imp6r.de Paris, et a un arche\6ch6 k Sens, 
ploits, maiadevint odieux au g6n6ral Hedjadj, son ri- YORK, Eboracum , ville d’Anglelerre, ch.-l. dii 
val,qui lefltdisgracicr par le califeWalid 1 Soleiman coml6 d’York , sur I’Ouae et le Foss, k 320 kil. 
ayant succ6d6k Wahd,son fr6re (7 1 5), Y6zid obtint le N. 0. de Londres ; 35,000 hab. Archev6ch6. cj^ 
gouvernement de 1’lrak, rentra dans celui du Khora- th6drale, la plus belle de l’Angleterre (fort endom- 
can, et justifia ces faveurs par de grands exploits. mag6e par un incendie en 1839), prison remarquable, 
Sous Omar 11 el Y6zid II, il retombadans les perils h6tel-de-villc, etc. Bibliothfcque, cabinet d’histoire 
le8 plus graves, ct Unit par se d6clarer indgpendaut naturelle, ohservatoire ; soci6t6 philosophjnue, 6cole 
k Bassora (/20). Mais peu apr&s il fut battu sur de thlologie qu’on y a transferee de Manchester en 
i’Euphrate et resta sur le champ de batadle ; 300 1830. Anliquit6s romaines. Commerce actif. — York 
membres de sa fannlle furent decapil6s. est une \ille triis ancienne ; c‘6tait lacapitale des Bri- 

YEZ1DJS, peuplade kourde r6pandue dans les games. Scptimc-S6v6rcet Constance Chlorey mouru- 
monts Sindjar, entre Mossoul et le Khabour ( pa- rent; Constantin y fut proclam6; Alcuin y naquit. Au 
chalik de Bagdad), dans le paehalik d’Alep, le moycn kge, elle devint tr6a iinportante : elle avail 
Diarbekir et la province russe d'Erivan. On en 616 capilale du roy. de Northumbne. Jusqu’au nn- 
compte environ 200,000. Ils sont, les uns nomades, lieu du xvin* si6cle, on la regarda comme la 2* ville 
les autres s&lentaires. Les uns reconnaisscnt i’au- de 1’Angleterre; elle l’est toujours administiatne- 
torit6 des chefs des territoires qu’ils hab i tent , les ment , quoiqu’elle soit bien infericure a plusieurs 
autres, surtout ceux des monls Sindjar, sont ind6- autres pour la population. Son main*, comme celui 
pendants. Ils d6testcnt 1’islamisme , boivenl beau- de Londres, sintilule lord-maire . \ork fut assi6* 
coup de vin, torturent et tuent impitoyablement g6e, en 1G44, pendant les guerres civiles, ct cut 
les Mahometans, attaquent sou vent les caravanes et hcaucoup k souffrir. Elle a 616 souvent 6rigee en 
montrent beaucoup de bont6 aux ChreLicns. Ils duch£ pour des princes du sang royal. — Lc eomk 
v6n6rent comme leur fondateur un cheik nomrn6 d’York a pour bornes eeux de Dui ham au N. , <ie 
Yezidj et comme leur r6formateur le cheik Uadi. Lincoln au S. , de Westmoreland h TO. , et ia 
1 8 v , lr l i <, ^ eXleri, . un ^ S en 1834 *‘ ar Kcsclud-pacha. mcr du Non! A IE.; 12,500 kil. cam. (e’e^l le ph h 
Y-KING ou Livre des Transformations , le l ,r des vasle de la Grande-Bretagne) ; 908,700 hub. Ch.-l. 
frwg, livres saer6sdes Chinois, 6cril par Wen- Wang York; div., 3 pro\inces ou ridings ( dites Norlli- 
dan; xi i* s. av. J.-C., a 116 trad, en lat. par R6gis. Hiding , East-Hiding, West-Hiding), outre Yon. 1 1 
YLDEGOUZ ( Chams-Eddin ) , fondateur de la sa banlieue. Coiiines, montagnes, plames, zii«ira i» 
dynaBtie des Alabeks de 1 Aderballdjan, fut d’abord Climal et sol tr6s varies. Bonne agriculture, sui- 
esclave, gagna la conliance des sultans seldjoucides lout k l’E. ; immense Industrie k 10. (drajys, lama* 
Mahmoud et Mayoud, devint 6mir sous ce dernier, ges, plaqu6, coutelleric, iilatures, etc.). Cestdans ct 1 
et eut en fief une partie de I’Aderbaftjjan , 6pousa comte que sont Leeds el Sheffield. Grand commerce, 
la veuve de Mahmoud, et prit le titre d atabek (beau- yohk ou Toronto, v. dc l’Ameriq. ang , anc capi* 
^6re), se substitua dans presque toule la Perse aux Uledu lLiut-Canada, ct 6v6<‘b6 e.ithol , vitnepmu 
Seldjoucides, fit la guerre aux G6orgiens, et mourul le lac Ontario , bord N. 0., k 775 kil. S. 0. de 
en 1 1 72 k Hamadan, ia.ssant 2 fils qui lui suce6dercnt. Quebec; 20,000 h. (en 1819). Port; ville icguliereu 
V°y‘ Joguis. bien bilie. Commerce de pelleteries. Foml6een 1793, 

v w GUJ0L0FS ‘ ^6ge du gouvern. depuis 1850, altcrne avec Quebec 

YON, riv. du d6p. de la Vend6e, arrose Bourbon- York, ville des htats-Unis (Pcn-ylvame) , a 2S 
VeDd6e (appel6e d’dbordLa-Roche-sur-Yon), ct gros- kil. S. E. d Harrisburg : 4,400 hab. 

Sl ^ ^1. de Mareuil. Cours, 05 kil. YORK (cap) , pointe la plus septentnonale dc la 

YON (saint), /on, Ionius ou JEonius , disciple de Noinelle-Hollande , s’avance dans le dclioit dc 
sd.ntpenis, precha la foi dans le pays ausuddc Paris, Tories, en face de la Nouielle-Guinee, par 10° 4J 
principalement k Arpajon , etsubit le maitvre dans lat. S., liO* 9’ long. E. 

oette ville en 290. On c6lebre sa f£te le 5 uout. — Les YORK (maison d ) , branche c616bre de !a mai- 

Freres des 6coles chr6tiennes ont 6t6 appcl6s Fi'eits son rojule des Plantagenels, joua un rftlc important 
Saint-Yon , parce qu’ils avaient leur pnncijial 6ta- en Anglcterre dans la guerre desDeux-Roses, oil tile 
^ ^ Saint-Yon, pr6s de Rouen, lultait contre la mai»on de Lancaslrc. Elle a\ait 

lOfifiE, Icauna , riv. de France, nait dans le pour tige Edmond de Langley, due d’York , 4 f fils 
dep. de la Nifevre, au S. E. de Chateau - Cbinon , d’Edouard III, ct appuyail Bes pretentions sur le 
traverse lesd6p. de la Ni^vreetde l’Yonne et le sud manage de Richard, f. d’Edmond de Langley, avee 
de celui de Seine-et-Marne, arrose Corbigny, Cla- Anne de Mortimer, arr.-p.-tille de Lionel, docile 
mecy, Auxerre, Joigny, Villeneuve-le-Roi, Sens et Clarenoe , 2* fils d’Edouard 111 , tandi3 que les 
rout-sur-Yonne, et se jelte dans la Seine ii Monte p r inces de la maUon de Lancastre ne descendaRnt 
c ‘^ on P e » apr6s un cours de 280 kil. au que du3® filsdeceroi. La maison d’York foiirmCIroib 
N. 0. Ses pnneipaux affluents sont I’Arman^on, la kl’Angleterre: Edouard IV, Edouard Vet Richard Ill- 
Cure, le Beuvron. LYonne communique avec la La maison de Tudor, qui 6e rattachait aux Lancaslre, 
Loire par le canal du Nivernais, et avec Ia Sa6ne flnit par la supplantcr. Dans les guerres civiles, les 
par celui de Bourgogne. partisans de la maison d’York se distinguuienl par 

t ^ ^ )* rint6rieur, entre ceux une rose blanche , et les partisans des Lancastre par 

j i A ^\ e au Seine-et-Marne au N. 0. , une rose rouge. You. lancastbe et Hosts (Dtu*v 

ie la Ni6vre au S. , de la C6te-d’0r au S. E. , du York (Edmond de jlap/Gley, dued’), dabord i com 
LoiretalO. : 7,284 kil. carr. ; 355,237 hab. Gh.-L, de Cambridge, tige de Ia maison d’Yoik, 6tait 
Auxerre. r or m6 aux d6pens de la Bourgogne, de la 4* fils du roi Edouard HI. Durant la rnmonte 
Champagne el de l’Orl6anais. Pays lr& montueux ; Richard II, son neveu, fils du prince Noir (d UI . 
beaucoup d 6tangs. Fer, gr6s k paver, pierres litho- mfime 6tait le fils alne d’Edouard HI) Edmond 
grapmques et de taille, ocres rouge et jaune, etc. charge de la rfecnce avec Jean de G iid » du . B 
toutes sorte8 de c6reales, legumes, fruits ,* chan\ re; Lancastre, son frdre. 11 favorisa la rCYolto ' d 
nons vine; gros et menu b6tail ; gibier, poisson. dernier, et contribua k la d6positiou de R icn d 
^« < i rapB ’ 4 a i nage8 ’ tattQei ieB » tonnellerie ; tuiles, en 1399, par Henri (Henri IV), Ills de Joah 
faTcnce, poterie verre? forges; bi&re; raising, Gand. li mourut en 1402, laiwant de » ^ 
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Isabelle, leprinceRichard, comic dcCambridge, pkre 
de Richard, due d’York, qui suit. 

YORK (Richard, dued’), nd en 1416, mort en 1460, 
petit-flls du prdeddent, fut 6 ans rdgent de France 
pendant Ja minority de Henri VI, puis gouverneur 
dlrlande. Enhardi, par la faiblesse du roi et les 
disoordes dc la cour, k tenter de faire valoir les pre- 
tentious de la ligne d York au trdne, il vint dans cc 
but en Angleterre, en 1451, malgrd la defense du 
roi, avec une suite de 4,000 homines, cl exigea 
la convocation dun parlement, marcha sur Lon- 
dres avec 10,000 hommes , mais fut refould danB 
le comtd de Kent, et posa les armes sans 6tre venu 
& bout de se faire nommer hdritier prksomptif, pro- 
fitu de 1 accds d imbecillite de Henri VI pour se faire 
declarer protecleur, el, quand le rctour du monar- 
que k la raison 1’cut priv6 de cc litre, prit les armes, 
battit , a 1 ante dc Warwick, les troupes royales a 
Sain l- Alban (1455), s’empara dans cette balaille de 
la personne du roi, et sc fit nornrner derecliel pro- 
tecteur. Marguerite fit declarer par le parlement 
que Henri avail rccouvrd la raison (1456), eUvmca 
lx;^ UC ^ l11 ^ katlu dans le pays de Galles. Mais 
Warwick vainquil bientfit les royalties k Nor- 
thampton (14()0), el Henri dtant alors rclombd au 
pouvoir des rebellcs, Richard demnnda la cou- 
romic ; le parlement ddcida qu’il la porleruil it la 
mort de Henri. Mais Marguerite, qui s’elait enfuic 
on Ecossc, mint avec dcs troupes et defit les Yor- 
kistes it Wakefield (14(10), le due Richard peril dans 
la batadle Marguerite fit planter sur les murs de la 
Mile d York sa tele ornee d’une couronnede papier, 
uc-liai d cut qu Hi e fils : le i-ouitc dc la Mai eh< ' qm , (>- 
gna sous lenomd’Edouard IV) , Iccorntedt Rutland 
l.oi ? na r de aj. ns la <l.;ioutc de Wakefield, le , w ’c 
jeGiaieiieo, le duede Ciloccalcrfdepuis Richard IIP 
vohk (Freddie, due d’), 2' fils de George 111 
ne en 1703, fut nommd tout jeune cvcque lutlier 
d (JsnabrUck , eomniauda cn 1703 contrc la Franc 
le corp«j auxihaire dcs Aulricbiens dans les Rays 
Has, perdit le a balailles dc Hondscboot (1703), d 
Uireoing (1704), lut charge dal ler en lloilande 
ante des Ru&se'>, relabhr la maGon d'Orangr, nnu 
essuya deux nouvellos ddfailes (Alkmaur et Gaslit 
cumj. 11 n en tut pas moins nomnid chef siiprem* 
uu personnel de la guerie, el conferva ces function! 
jusqu’k sa mort (1827). R avail 616 accusd en 180! 
de vendee les places doflkicr. Sa mailresse (mis- 
tns8 Clarke) tut seule convaincue de ce lionteui 
trafic; neanmoins, I’opinion publique persi^ta b re- 
garder aussi Fiedene d’York coniine coupable. Cc 
prince eonsuma sa tortune dans toutes soi les dexek 
qui abrdgdrcnt sa vie. 11 se rendit 6galem nt odieux 
pai ses violences coutie les Calholiquca. 

York (Jacques, due d ). Voy. Jacques ii. 

York (le cardinal d ). Voy. siuakt (Il.-Bcnoit). 
AORhTOWN, ville et port des Etats-Unis ( Vir- 
ginic), k 100 kil. S. E. dc Richmond; 1,500 hah. 
Les Amdneains y tirent prisonmers lord Cornwall^ 
el ses troupes en 1781. 

YO-TCHEOU, ville de Chine , ch.-l. de dep., dans 
la prov. d’llou-nan , b 150 kil. N. de Tcbang-clia , 
29° 2 F lat. N., 1 10° 33’ long. E. ; 200,000 hah. 
YOUAN-lCHEOU , ville de Chine, ch.-l. de dep., 
dans la prov. de Kiang-si, par 27° 52’ lut. N., 1 12° 
0I ^A, V°y- aussi young-tcheou. 
iOUDHlCHTillRA, prince indicn, le premier 
I andous, perdit au jeu ses dtals, ses quatre 
ircres et sa lemme , ce qui lut unc des principals 
causes de la guerre enlre les Pandous et les Kou- 
rous. II fut vainqueur des Kourous ct regna encore 
oo ans. 11 a doun6 son nom k une 6re indiennc qui 
env * ron 1200 ans av. J.-C. Voy. pandois. 
xlHJCHALL, ville et port dlrlande (Cork), b 
• 8,660 hah. Collegiale gotlnque. 
‘tie de l’empire de Siam , est 
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s6par6e del’empire birman par le Thalcayn, et con- 

sistesurtout dans une valldeduMenam. Ch.-l., Zima. 

Ce pays a form6 quelque temps un roy. particulicr* 
\01JNG (Edouard), poBle anglais, n6 en 1681 k 
Upham pres de Winchester, moil en 1765, regut 
les ordres en 1727, lut notnm6 cliapelain du roi 
George II, se fit le pandgyriste de la maison de 
Hanovre cl du mintstre Walpole ; maiB ayant perdu 
sa femme et sa fille, il s’enferma dans une solitude 
complete. Dans cette retraite, il cultiva avec le plus 
grand suecds la podsie, el adopta un genre sombre et 
lugubre, analogue kses chagrins. On ade luideuxtra- 
gcdies ( Busiris , 1719; la Vengeance , 1721), un poftme 
sui le Jugcmoit dernier (1713) /les Sattresul Poesies 
dwersesj enfin les Nuits (1741), meditations m61an- 
cobques, qui curent une grande vogue. Ses (lEuvres 
out 616 rcumes b Lomtres, 1702 et 1803, 3 vol. in-8 ; 
elles ont ele traduites en francais par Le Tourneur, 
1709-70, 4 \ol. m-8 ct in-12. Young a de la majesty 
de la magnificence , dcs pens6es profondes, mais il 
ed. parfois monotone et emphatique. 

young (Arthur) , c61cbre agronome , n6 en 1741 
dans le comld de Suffolk , mort cn 1820 , vojagea 
bcaucoup, ful premier secr6taire du bureau d’agri- 
(ultuic, fit de son domainc de Rradficld- Hall une 
cxploitation-modele, et compta parmi ses nombreux 
correspondants In roi George 111 lui-m6mc , qui 
emprunla a cot effet un pseudonyme. Young a beau- 
coup cent. Ses pi ineipaux ou v rages soul : le Guide 
du fiimier, 1770, 2 vol. in-8 ; le Coins d'uyncullin e 
• rpentnctifali , *770, 2 \ol. m-4 ; le Voyage d'uu ftr- 
ittier dans l’ Est de t' Angletcrre, 1771, 4 a ol in-8 , 
ic Voyageui en h lunar , 1782, 2 vol. i^-8 et in-4; 
le Voyageur en Fiance , Espagnc, Italic , 1790, 91, 
94, 2 vol. in-4 ; les Annales d' agriculture (journal 
mensuel), 45 vol. in-8, commence en 178E 
young (T b ), savant medec., nCcnl773 a 'Milverton 
(Somerset m cn 1 829 , fit quelque temps dt* s tours 
a V Institution royale de Londres , publia en 1807 
Lemons sur la philosoplne nalureht el les arts 
mtcamques, 2 vol m-4 ; donna en 1812 un Sys- 
teme de nosologic piatujue avec une exeellenle bi- 
bliographic de cello parlic des sciences mfrhcales, 
•'’oeeu pa aussi avec sucaVd’antiqu.Irs (il tenia ni6mc 
a\anlChamt»ollion d , exphquerle a bn n >g Implies egjp- 
tien Odh'houtesmatb^inatiq (il eut surqjj poinb de la 
science unc vivo querelle avee H Wron^ky), de religion 
(llpnbt cn 1803 Analyse des prmc.de la rehg nat.). 
LiphvMqnc lui doit rnnport.d6couv. dcs interferences. 

YOUNG-PE, ville de Chine, ch.-l. de dep., dans 
la prov. d’A un-nan , k 250 kil. N. O. d’A un-nan. 

young-phing, ville de Clnnc, ch.-l. de th''p., dans 
la j)iov. dc Pe-tclii-li, a 200 kil. E. de Pe-king. 

young-tchang, ville de Chine, ch.-l. de dep., 
dans la prov. d’A r un-nan, k 390 kil. 0. d’ A un-nan. 

YOUNG-TCHEor, ville de Chine, ch.-l. de dep., dans 
la prov . d llou-nan, k 270 kil. S. 0. de Tehang-cha. 

YOGN-L1NG, cbaine de montagnes de Chine, s6- 
pareeettc coi.trke du Thibet, et a pour ramifications 
les Pe-ling qui s6parent les bassms du Hoang-ho et 
du Yang-l a 6-kiang , les Nan-ling qui separent le 
bassm du A'ang-ts' -kiang d’avec celui de la Chine. 

YOESOCF-BALKIN (aiiou’l fkthah), fondateur 
de la dynastic des Zeintes (97 1-984) vengea la mort 
.le son peie Zeiri-l»cn-Mounad (Voy. cc nom) par 
une victoire sur la tnbu des Zenates (971), sounnt 
Bougie, Bi^cara, lkifia, etc. , s’6tendit jusqu’auxdd- 
serls dc Sahara et au Barca, obtinl du cable Moez- 
Ledmillah toute J’Afnquc occidcntale musulmane 
coniine fief, conquil Tlemcen, Fez, Sedjelmesse 
el laissa apt 6s 12 ans de r6gnc le trhne k son flit 
Abou’l Cacem-al-Mansoui. 

yousouf-ben-tascufyn , prince mubolman d’A- 
frique.elu en 10G9, fonda la ville de Maroc, dont 
il fit la capilale de ses 4tats, et chassa les Zciriles 
de l’Afnquc occidenta'e. Appel6 en Espagne par Ice 
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princes musulmans, qui ne pouvaient r&teter aux 
progr&s des armes du roi de Castille, Alphonse VI , 
Yousouf d6flt complement ce monarque k Zelaka, 
pr& de Bddajoz, en 1086, et conquit une grande 
parlie da terriloire espagnol. Bien qu’investi d’une 
grande puissance, ce prince reconnaissalt la supre- 
malie des califes abbassides de Bagdad, et ne prenait 
dans ses actes que le titre d' Emir-al-moslmin 
(prince des croyans). II mourut en 1106. — Le 
nom de Yousouf, qui veut dire Joseph , a 6t6 en ou- 
tre port6 par plusieure rois de Maroc et de Grenade 
qui ont jou6 un rdlo peu important, et par un emir 
qui gouvcrna l’Espagne pour les califes d’Orient de 
747 k 756 ; il lit b^nir son administration, mais 
ne put empficher les Ommiades de se relerer et 
p6rit en les combattant it la bataIHe de Lorca. 

YPERLEE, nv. de Belgique (Flandre oectdcn- 
tale), natt pr6s d’Ypres , arrose cette ville , passe 
prfts de Dixmude et k Nieuport, et tombe dans la 
mer du Nord apr£s nn cours de 76 kil. 

YPBES, Yperen en flam., Ipra en latin, ville du 
roy. dc Belgique (Flandre occidentale), sur un canal 
qui communique avec Bruges, Ostende et Nieuport, 
k 46 kil. S. 0. de Bruges; 15,600 hab. Cath6drale, 
vaste h6te!-de— ville, bourse, chambre de commerce. 
College royal. Dentelles , toiles, cotonnades, etc. 
Commerce de grains, lin, chanvre. Ypres existait au 
ix* sifcclc. Elle prit de Timportance sous les comtes 
de Flandre ct sous les dues de Bourgogne , et fut 
sous ces djerniers le th6Atre de nombreuses sedi- 
tions. Ses draps Staient renommGs, mais elle a 
beaucoup d6chu. La peste y fit des ravages en 1490 
et 1552. Ypres fut souvent prise par les Franfais: 
en 1128 par Louis VI, en 1213 par Philippe-Au- 
gustc, en 1297 par Philippe-le-Bel , en 1048, 1658, 
1678 sous Louis XIV. Le traitfc de Nmi^gue la donna 
k la France; elle en fut depuis detaehGe. Reprise 
en 1794 , elle devint sous l’empire ch. -1. darr. 
dans le d6p. de la Lys. Le pape Paul IV y a\ait 
6rig6 cn 1659 un 6vechd dont le cel&bre Jansemus 
fut titulairc (1636-38), et qui est auj. suppnm6. 

YPSILANT1 , famille grecque fanariote , origi- 
nate de Trdbizonde, acquit k partir du xviii* siti- 
cle un grand credit et d’immenses richesses k Cons- 
tantinople, ou ses membres exerfaient aupr&s de la 
Porte les fonclions de mMecins et de drogmans. 
Athanase, Tun d eux, brigua inutilement en 1758 
Thospodarat de Moldavie. — Alexandre , Ills d’A- 
thanase, fut quelque temps prince de la Valachie , 
puis il rcvinl a Constantinople , oil U acquit un grand 
credit ; n^anmoins il fut disgruci6 et mis k mort en 
1805 , quoiqu’il edt alors plus de 80 ans, k cause 
de^ relations que son Ills Constantin entretenait 
avec la Russie. — Constantin, ills du precedent, 
forma des sa premiere jeunesac le projet de d6li- 
vrer la Gr&ce , ct par ses relations avec les Russes 
excita les soup$ons du sultan ; nfonmoins, il fut, 
par consideration pour son p6re, nomm6 ho»podar de 
Moldavie en 1799, puis de Valachie en 1802. La 
Russie , dont il avail bngud la protection, slipula 
pour Iui qu’il reslerait en fonclions pendant 7 ans; 
le sultan ayant voulu, malgre cette clause , le pri- 
\er de sa charge, il s’ensuivit une guerre avec la 
Russie. Aprils le trail6 deTilsilt (1807), Constantin 
se relira en Russie, oil il mourut en 1816. 11 lais- 
sait sept enfants, dont les plus c616brossont Alexan- 
dre etl)emetn us. — Laiue, Alexandre, n<§ en 1792, 
se mit d’abord au service de la Russie, devint en 
1814 colonel ct un peu plus turd aide-de-camp de 
Vimpereur Alexandre. En 1820 il fut mis k la tfcte 
d'une association form£e pour la delivrance de la 
Gr&ce sous le nom d'UHiiie[Voy. ce mot). Ses pro- 
jets ayant kik d6couvert» par la Porte, il voulul pre- 
venir la vengeance du sultan par une attaque bar- 
die, et pa^ti le Pruth en 1821 '* la tate d’un petit 
corps maisfutTaincuaDragachaii etaSkulleni [luin 


1821), et se Tit oblige de se rlfuglcr en Autriche, oft 
il fut retenu captif. AccablG parses revers, il tomba 
malado et mourut h Vienne en 1828. — D6m&rius, 
frfcre d’ Alexandre, qni s’Gtait rendu en MorGe en 
1821, re$ut d’abord des fnsurgea le titre de gknk- 
ralissime ; mais il fut blent&t r6dult k un rtHe se- 
condaire. Il mourut en 1832. 

YRIARTE (Thomas ne) , polite espagnol, n6 vera 
1750 , k T6n6riffe, 6tait neveu de Jean de Yriarte , 
litterateur distingue; 11 dlrigea le Mercure de Ma- 
drid, fut employe dans les bureaux du gouverne- 
ment et devint chef des archives , eut un proefes au 
tribunal de requisition, qui l’acquitta moyennant 
une penitence, et mourut en 1 791 . Il est connu surtout 
par ses Fables litttraires , esp&ce de critique fort 
spirituelle des ecrivains de son tempB; on a encore 
de lui trois comidies , un pottme trfcs eatlm6 Bur la 
Musique ; des fipitres morales , etc. Ses OEuvres((m 
vers et en prose), ont k\& impriraees, Madrid , 1787, 
6 vol. in-8, 1805, 8 vol. in-8. 

YR1E1X ou YRIER (samt) , en latin Aredius ou 
Aridius, ne k Limoges en 511, fut chancelier du roi 
Thfodebert, fonda le monastfere d’Atano, autour 
duquel se forma plus tard la ville appeliie d’apr^g 
lui Saint-Yrieix ( Voy . ce nom) , ct mourut en 591. 
On trouve la Vie de ce saint dans les Analecta de 
D. Mabillon. On le ffcte le 25 aoflt. 

YSER, riv. qui a source en France, k PE. de Si 
Omer (Nord), arrose, cn Belgique, la Flandre occid. 
et se jette dans l’Yperl6e,au fort d»‘ Knocked 52 kil 

YSSKL ou OVER-YSSEL,c.-k-d. Yss. suptr^Sal^ 
riv. de Hollande.se forme k Duisbourg par l’union du 
Vieux etduNouv. Yss.,arr. laprov. d'Over-Ys9.(P.ce 
nom),et tombe dans leZuyderz^e sous Kampcn; 90k. 

TSSEL (neder-), Yssel inftrieur , branche du Leek, 
se separc de oette riv. dans le sud de la prounee 
d’Utrecht, a I 0. de Vianen , entre dans la Uollande 
merid., baigne Oudewater et Gouda, ct tombe dans 
la Meuse au dessus de Rotterdam ; cours, 60 kil. 


YSSENGEAUX, YSSOIRE, YSSOUDCN. V. iSb.. 

YU, empereur climois, tige de la d>nastie den 
Hia, avait 6t6 intendant do Yao et premier mi- 
nistre de Ghoun. Il succ^da k celui-ci Tan 21!)' 
av. J.-C., k 93 ans, et mourut aprta sept anneeade 
rtjgne. On lui attribue k tort divers ouvrages di 
mathemaliques et d’agnculture, entro autres Ic 
Yu-koung (c.-A-d. les travaux de Yw), qui se trouic 
dans le Chou-koung : e’est un des plus beaux mo- 
numents de I'antiquilg orieutale. 

YUCATAN, presqulle de TArnSrique ccntrale et 
un des 6tals de la Conf6d6ration mexicame , entre 
80°-93° long. 0., 16°-22° lat. N., a pour borncs i 
I’O. lY*tat de Mexico ct celui dc Clua|»a, au S 
le Guatimala, des autres c0t6s la mcr du Moxiqui 
et des Autilles : 415 kil. du N. au S. sur 280 
95,000 kil. caries; 472,000 hab. Capitalc, Merida. 
Riv. , Honda , Bullina , Balise , Nabukun. Clinic 
chaud, sec et sam ; sol fertile (indigo, manioc, mui\ 
etc.); superbes forfits (cumpMie, acajou). 0 uft ' 
ques tribus indigenes. La c6le onenlale (jadis la 
plus florissunte) est ddserte, le gouv. espagnol J 
ajant prohibd tout 6iablist>ement pour 6\iter w 
contrebande anglaise. — En 1829, le Yucatan 
s6para un instant dc la Confed6ration mcxicauw 
i-etlc separation fut rem)uvcl*'*e cn 1845. 

Yucatan (baie du) , form6e par la mer des A 1 ' 
tilles, sur la cdte E. du Yucatan , 8 ’c tend 450 w- 
du N. au S. , depuis la pointe Brava jusqua 
pointe Roja. Nombreux bancs de sable. 

Yucatan (ddtroit du) ou de CORDOVA, passage ( 
lequel la mer des Antilles communique am 
golfe du Mex»que, est resserr6 entre le cap Law ’ 
extr6mil6 N. E. du Yucatan, ct lo cap San-Auto 
cxUAmit6 0. de Cuba : 160 kil. de large. 

u S. 0., ,entw * 

long. 


YUN-NAN, prov. de la Chine, au S. O., entr 

40-28* lat. N. et 96M03* long. E s W b 
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750; £,£00,000 hab. Ch.-L, Yun-»nan. Beaucoup de 
moatagnes, de lacs et de rivieres. Sol fertile el riche. 
Gamines, lin, pkntes medicinal es ; 616phanla , rhi- 
noceros, tapirs; soie, muse. Mines d’or, de cuivre 
et detain, ambre, rubis, saphirs, agates, perles, 
naarbrea, etc. Grand commerce. 

YVERDUN, Iferien en ailemand, Ebrodunum des 
anciens, yille de Suisse (Vaud), dans une tie de la 
Thitie, & l’embouch. de cetle riv. dans le lac do 
Neuch&tel ou d’Yverdun, 5 28 kil. N. de Lausanne; 
3,500 hah. Bon port. V leux chateau (b4ti au xn*si6cle 
par Conrad de ZtChringen). Institut do Pestalozzi, 
fctabli dans le chateau do 1805 a 1825 , bibliotheque 
6coIe de sourds-muels, etc. Commerce d’exp&lition 
actif. Au xvnf* stecle, Felice y a fond6 un grand 
6tablissement typographique , d’ou sont sortis une 
foule de bons ouvrages, entre autres 1 ' Encyclopddie 
i f Yverdun . Place forte sous les Romains. Cette vdle 
appartint successivement aux rois de Bourgogne, 
aux dues de Zaehringen , puis 5 la Savoie de 1259 
4 1536 (sauf une interruption de 3 ans, 1473-771, 
pendant lesquels elle fut poss6d6c par les Suisses). 
Les Bernois s’en emparferent en 1536 , ainsi que 
de tout le pays de Yaud, dont elle a dcpuis suivi 
les destinies. — Yvcrdun 6lait jadis plus ilorissante; 
mais les incendics, les inondationB, la peste et les 
maux de la guerre l’ont beaucoup ddpeuptee. 

yverdun (lac d’). Voy. neuchatel. 

YVES (saint), £vGque de Chartres, sacr6 en 1091 , 
mort en 1 1 1 5, avait 616 un dcs fonduteura de Tabbaye 
deSt-Quentin de Beauvais, et y enseigna les sciences. 
II s’opposa avee la plus grande fermehs au mariage 
illGgitime de Philippe I et fut jet6 en prison ; cepen- 
dant, pour proven, dcs troubles, ilcmpGcha dereudre 
publiq. des lettrcs6crites aux 6v6q. de France par Ur- 
bainlletoh la conduite du roi 6tut bl4m6e. On a dc 
lui plusicurs 6crits pr6cicux pour rtnstoire du temps 
et le droitcanonique. Ou Ic f6tele23 d6c. et le20 mui. 

yves iiElori (S.) , patron dcs avocat* , n6 en 1253 
4 Ker-Martin prfcsdeTr6guier,m. enl303, 6tudiale 
droit 4 Paris, Orleans, Rennes, so fit partout re- 
marquer par ses ausl6rit6s et sacharitd, fut official 
4 Rennes et k Tr6guier, re^ut les ordres , devint 


recteur ou cur6 de Tredrez prfcs de Lannion, puls 
de Lohannec , et nterita le beau surnom d 'avocai 
des pauvres , pour avoir souvent employ^ son ta- 
lent k les d£fendre. Clement VI le canonisa en 
1347. On le file le 19 mai , jour de sa mort. 

YVETAUX (vauquelin des). Voy . nes yvetaux. 

YVETOT, ville de France, ch.-l. d’arr. (Seine- 
Interieure), k 42 kil. N. O. de Rouen ; 9,213 hab. 
Tribunaux de 1“ instance et de commerce. Rouen- 
neries, siamoises, velours, draps de coton; grains 
et bestiaux. Yvetot fut jadis ch.-l. d’unaseigneurie, 
dont les possesseurs prenaient le titre ae rois 
<T Yvetot. Robert Gaguin rapporle que ce litre fut 
conctite en 534 par Clotaire 1 aux heriliers de Gau- 
tier, sire d’ Yvetot, pour expier le meurtre de ce 
seigneur que Clotaire aurail assassin^ dans ]’6glise 
de Soissons ; mais cetle explication parait avoir 416 
invenhte k plaisir. II est eependant vrai que les sei- 
gneurs d’ Yvetot portuient le litre de roi. Ils pa- 
raissent l’avoir pris dans la 2« moHi6 du xiv* sifccle ; 
on ne salt, du rcsle, de quel droit, Ce titre leur fut 
authentiquement reconnu par les rois de France 
Louis XI , Francois I et Henri II. La seigneuric 
d’ Yvetot entra, au xvi* stecle, dans la maison des 
du Bellay par le mariage d’lsabeau Chenu avec Mar- 
tin du Bellay-Langei, et le titre de roi fut alors 
change en celui de prince souverain. Depute, ccttc 
seigneurie a pass6 aux marquis de Saint-Forgeux de 
la maison d’ A l bon , et l'id6c de souvcraineUi atta- 
che 5 la possession de cetle seigneurie adisparuavec 
le temps. — L’arr. d' Yvetot a 10 cant. (Cany, Cau- 
debcc, Doudeville, Fauville-en-Caux , Fontaine-le- 
Dun, Ourville, St-Yalery-en-Caux , Valmont, Yer- 
ville, Yvetot) , 169 comm, et 142,480 hab. 

YVETTE, nv, de France (Seine-et-Oise) , nait 
au N. E. dc Rambouiliet, passe k Chcvreuae, Oraay, 
Palaiseau, Longjumcau , et ae jette dans l’Orge, k 
12 kil. N. 0. de Corbcil, apites un coure de 50 kil. 

YVOY ou CAR1GNAN, v. de France. F.carignan. 

yvoy-le-prE , bourg du d6p. du Cher , k 7 kil. 
N. 0. d’Henrichemont ; 2,500 hab. Forges oh i’on 
fond des pieces pour les machines a vapeur, etc. 

YYREE, yzaraore, etc. Voy. ivrle, izaraore, etc. 


Z 


N. B. Cherchez U GS, CZ, SZ les mots commengant par Z qui ne seraient pas tcu 


ZAB, jadis parlie S. de la Mauritanie de Sdtif et 
de la Gdtulie , contrite de l’Algerio, au S. des pro- 
vinces de Titlene et de Constantine , entre TAtlas 
et le Biledulgerid, par 3°-5° long. E. Ville princip., 
Bwcara. Riv., le Djiddi. Habitants sauvages, demi- 
nomades ct guerriers ; les deys d’Alger et les beys 
de Constantine n’allaient chez eux qu’une fois par 
an, et avec de fortes troupes, pour lever l’lmpOt. Les 
Franc., comm. par led.d’AumaIe,rontsoumiscnl84i. 

zab, ou adjab, nom de 2 riv. dc Turquie d’Asie , 
toutes deux affluents du Tigre, Tune dite le Grand 
Zab [Zabatus major , Lycus } c.-5-d. Loup), dans le 
pachalik de Bagdad, sort des monts du KourdiBtan, 
coule 200 kil. au N. 0. et au S. et se jetto dans 
le Tigre au S. E. de Mossoul ; — l’autre le Petit 
Zab ( Zabatus minor , le Caprus dcs Grecs), coule au 
S. 0. et se jette dans le Tigre 4 75 kil. au dcssous 
du confluent du Grand-Zub. 

ZABACHE (mer de), un des noms dc la mer Pti- 
tride, est quclquefois Oteiidu a toute la mer d’Azov. 

ZABARAH (mont) , Smaragdus mons , dans la 
Haute- Egypte. Voy. ^m^raudes (lies des). 
ZABARELLA (Francois), dit le Cardinal de Flo - 
n6 en 1 339 4 Padoue, mort en 1417, pro- 


fessa le droit 4 Padoue, fut charg6 de negotiations 
importantea, s^tabJit 4 Florence quand Padoue fut 
tombite au pouvoir des Yeuiliens , fut 61u archcv^que 
par les Florentins , mais sans l’aveu du pape Boni- 
face IX, fut plus heureux pres de JeanXXUI, qui 
memo lui donna le chapeau de cardinal en 1411, 
assista au concile de Constance (1414) et y mourut 
d’un cxc4s de travail. Son principal ouvrage a pour 
litre : Commentarii in Decretales et Clementinas , 
6 vol. in-fol. — Un autre Zabarella, Jacques, natif 
aussi do Padoue, 1533-89, est c£16bre comme 
philosophe et commcntatour d'Aristote. 11 6crivit 
beaucoup , composa des traitda de logique , de phy- 
sique , elc. et fut accus4 d’athtisme pour son livre 
De inventions ceterni moioris, 

ZABATHA1-SEV1. Voy. sabatha7-si£vi. 

ZABOLCS, comitat de Hongrie. Voy . szabolcs. 

ZABULON (tribu de), une des douze divisions 
de l'ancienno Palestine entre io lac Tilteriade et la 
Medilcrranee, elait boruee au N. par celles d’Aser 
ct de Nephtali, au S. par eelle d Isaachar et n*av&it 
que tr4s peu de cdles sur la M6dilerr&n6e. Elle re- 
pondait 4 la parties, de la Galilee* Les moots Gelbo6 
y commenjaient ; B6lhuUe , Nazareth, Endor, Se- 
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pljorii, Jczrael en ktaient les places principals. Elle en 1777, professcur de po&le au college Carolin dt 
devaitsonnom kZabulon, 6* tils de Jacob et de Lia. Brunswick. Ses Poisies torment 9 vol. in-8, Bruns- 
ZACATECAS, ville de la Conftdlralion mexi- wick, 1 703-65. On y remarque le Phaeton , le Ifou- 
caine, ch.-l. do l’6tat de Zacatecas, par 24° lat. N., choir , les Quatre parties de la journie , la Femme 
104° long. 0., a 460 kil. N. 0. de Mexico ; 33,000 dans les quatre parlies de son dye. 11 faut y joindrc 
hab. H6tel des monnaies, couvents, hdpital; fabri- des Fables et Contes, 1771. On a aussi de lui plu- 
que de poudre a tircr. L’&at de Zacatecas, situe sieurs traductions de pifcecs espagnoles , r6unies 
entre ceux de Cohahuila an N., Nouveau-L6on au sous le hire de Thidtre espaynol, 1770 el 71, etc. 

N. E., San-Luis-Potosi k l’E., Guanaxuato au S., ZACUALPA, anc. ville du Mcxique. Voy. guixak. 
a 400 kil. du N. au S. sur 280; 100,000 hab. Sol ZACYNTHE, Zacynthus, auj. Zante, lledc la rner 
montagneux , riches mines d’argeut (dites de Som- lonicnne, au S. de C£phulenic et vig-k-vis de l'etnb. 
brerete, de Fresmilk), etc.). de L Alphke, avail pour ch.-l. Z.icy nlhe, sur la e6le E. 

ZACATLAN, ville du Mexiquc (Mexico), 6 160 Elle apparlinl succcssivement k Ulysse, aux Athc- 
kil. N. E. de Mexico ; 8,000 haL\ niens, aux Bomains, qui l’annexkrent kLEpire. 

ZACCAR1A (Franyois-Antome), ne k Yenise en Z.EHR1NGEN , chateau et village du grand- 
1714, mort eu 1796, entra k qmnzr ans cliez les duclic de Bade, k 3 kil. N. de Fribourg cn Brig- 
jesuites, enseigna quelque temps iu rhelonque, fut gau, e»t le berceau de la cclfcbre maison allemande 
appelk k Rome en 1740, s’y livra k la predication de ce nom- 

aveesuecks etdevmt, en 17*64, coiiservateur de la Z.EHR1NGEN (mabon de), celkbre maison afic- 
bibliothkque de Modkne en remplacement du ckle- mande, issue dcGonliarn-le-Riche, comic de Brbgau, 
bie Muratori. Lore de Lexpulsion des jc»uites, il se qui vivait vers 930 el descendait d’Ethieo 1, due 
rein a k Rome ou il se fit le champion du Saint-Sikge d Alsace au vn* sicclc. Gonti am cut deux Ills ou 
contre les pretentions de l’kgl isc gall icane, et orcupa pctils-Cls: Pun fonda la maison.de llabhbourg; 
la chaire d'histoire ecelk&idsbque au college de la l’autrc, Berthoud ou Berthold L le Barbu, commcnya 
Sapience. Ou a de lui un grand nouibrc d ouvrages la maison de Zeehringen. Comte jusquen 1062, 
donl les plus impoitanb sont : Anccdotorum medu Brrthold, k qui avail etc* proniis le duehe de Souabu 
ervi Lollecuo, Turin, 1766, m-fol. ; Siona leturaria (qu’il n eut jamais), prit du moin? le litre de duede 
d' Italia , Modeue , 1761-67 , 14 vol. in-8 ; Annah Ziehrmgen, quoiqu’il n’y ait jamais eu de ducW de 
Uucrari d' Italia, Modenc, 1702-04. Zahringrn, et possMa , de 106.8 6 1073, le durbe 

ZACH (Francois, baron de), astrouome allcmand, de Carmlhie et la marche de Verone. Berthold 11, 
nfi en 1764 k Pre&bourg, mort k Pans en 1832, du son fils atne (1077-11 1 1), lorma la hguc aint r, e quj 
cholera, ser\it quelque temps en Autncbe, puis girda le noni de Zajhiingen. le sirorul, Hermann 
voyagea k Lundies ou il r&uda plusieure amides, se laligne cadelte, dite auj. ma son de Bade. En 1162, 
livrant k 1 ktude des sciences malhematiques, el en- la ligue aiuk. ou de Zadiringen se subdivwi enrol e 
li a plus taid au service du due de Saxi-Gotha qui en deux branches : 1 une qui gaida le nom de Zu'li- 
lui donna le hire de general et lui contla, en 1787, riiigru, I’aulre dt te la bramlie des comlen de leek 
la direction dc Pobservatoire nouvellement cn&e au La premiere b’kteigmt cn 1218 avec Beitliold A 
montSeeberg. Le baron de Zach se tit bienlfil un nom ia dtuxiemccn 1439. 11 ne resla pin- des loia qm 
europ6en par se» travaux astrononiiquea , ilenhcpnt laligne cadcth ou maison de Bade qm existe en- 
en 1798 le» Ephirnihides yioyrapluques qui se conti- core. La sui cession de Zaihringen en 1218 fut une 
nuent encoie auj., et en 1800 ia Coi respondance affaire impoi taiite . les fiefs aurau nl du pa^er a la 
mens uc lie pour les p'oyres de la geographic el de maison de Took, les allcux aux tiois secure de Bei- 
iasironomie , 1800-14 el 1818-28. 12 voyaged dans tbold V. Les conite^ de let k cederenl tou& lours 
ses dernieies annees en Italic et cn France. dioits k 1 empereur Lred6ne 11 qui m6nagea uu 

ZACHAHIE, fils du roi d Israel Jeioboam II, lui ai rangement Equitable cnlre toutes !t*s paitns Lr-. 
succ^da aprcfc un mtcrvalle de onze ans et denn, Fan dues de Zaebnngen posedaient les com les de Za*li- 
707 av. J.-C., ne r^gna que six moi»et lut tue pai nngen, Rhcmfelden, Bnsgau (tout le sud du pays 
l’usurpateur Solium, pour s’Otie adonu^ k 1’impiele. de Bade), lc rcctorat de la petite Bourgogne ou 
zacharie, fils et suceesseur du grand -prelre Bourgogne Cisjurane, Tburgmie, Zuneli, Solcurc, 
Jolada, fut, malgr6 les services rendus par son pere Berne, Genk\e, le Yalai», LCchlland l.a i»lus 
k Joas, lapide par l’ordi’e de ce prince a qui il grande parhe de leurs domaiues, notamment la 
reprochait son idolktric. lerre de Zaidiringen, appartient aujourdhui au 

ZACUARiE, le 2« des petils propbktes, exhorta les grand-due de Bade ; le regie fait parhe de la Suis&e. 
Juifs k relever le temple. C’e4 le plus fecund et le ZAFRA, Seyeda, Ilcstituta Julia , v.^’E^pagnc (b»* 
plus obscur des pelits prophetes. 11 a eu bcaucoup tramadure), a 00 kil. S. E. de Badajoz. 7,600 nab 
de commentateurs. Jl prophetisait au comuien- Beau palais disduesde Medina-Cell laiineiies, 
cement du rkgne dc Hanus, fils d Hystaspe. corroienes, orfevrerie , etc. (en decadence). ln sC 

zacharie, jiere de saint Jean-Baptisle et mari de aux Maur»‘g par Ferdinand III le Saint cn 1*40. 
samte Elisabeth, 6tait un prfitre du temple de Jerusa- ZAGOLRA, Y AM) on des ancieiis, riv. de la I 
lcm, lldevint muet poura>oir refus6de croire Lange quie d Europe, dans LAlbame, lombc dans la rner u- 
Gabriel qui lui annonyait la naissancc d un fils, et ; menne, k 8 kil. E. deParga, aprksavoir fornir 1® ‘ 
recouvra la voix quand boh fils naquil. On croil Tchouknida(Ac/reruwapa/uA)eta\oirrcyuleGocy^j 
lu’nfutmisamortparHerode^areequ'iiavaitvouiu zagocra ou pltha , l'ancicn Pdhon, mo n lag 
sauver son fits tors du massacre des innocents. de Grkce, en Thessahe, prksde l’archipel, etau . 

zacharie (S.),papcde74i k752,etaitGre<' de nais- d’un cap de mOme nom. — Voy. aussi hllico> 
^mce. 11 d6lermiua Luitprand, roi des Lombards k ZAGREE, Zayieus , dieu cr6loiB, fils de Jup 11 
faire la pan, fit restituei anSt-Siegcplu^. p )ssessiuns[ e t de Persephone, 6lait une des prmcipales divmn 
qui luiavaicut^toenlev., approuva l’61evat. auti6ne. infernales, mats avail aussi du nouvoir 8U J1 * a f ‘ivjt 
de Pepin le Bref,disant qu’i? vulaitmieuxdonnerle e t oflrail de 1’analogie avec Bacchus. Jh 1 «e 
tit>e de roihceluiqui enavnit le pouvotv, tint plus, passer par une foule de metamorphoses. Un le _ 
conciles pour retabbr ia discipline, se moritra rlk^oue aussi au nombre des Tnlopators, et alors on * 
pour son peuple an point d exposer plus d’une fois gocie k Bacchus et k Eubutee. Voy. 1R,T0P/ J T li B a c /- 
sa vie pour lc sauvvr, mi distiugua parses anmoucs, el ZAliROS (monb), Zayrus mons t dits aussi 
commtaiga la bibl. duYaticau. Ou Thou. le 15 mais. t a k nioutagnes d Asic , nalssent Bur * a 1,n g aU 
ZACHARIE ( Justin - Frederic- Guillaume) , poete l Arabie et do la Perse, se Bent au i»°»! ■ aU 
allemand , ne en 1720 k FrankenhauBeu, mourut . doboiu du lac dc Yau, coureol parallcleiDecv 
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ligre, s€ dirigent ensuite k PE. de Chouster, tra- 
/ersent le Parisian et le Farsistan, et vont Be ter- 
miner au golfe Persique & Gomroun. 

ZAIRE, dit aussi Coango ou Congo , du nom du 
pajs qu’il arrose, et Moienza- Enzaddi (c.-k-d. 
le fleuve qui engloutit les fleuves), principal fleuve 
du Congo, natt chez lcs Regas, coule au N. 0., au 
S.O., puis k TO., reyoit 1’liogi, ic Louimbi, le Ban- 
cora, etc., el tombe dans TAtlantiquc. Cours total, 
2,600 kil. environ. Sa largrur, k l’embouchurc, cst 
de 4 kil. On ne connait bien que la partie inferieure 
de son cours. On a goupeonn6 pendant un temps , 
dais bien a tort, que le fcalrc et le Djoliba ne iai- 
saient qu’un mCrne fleuve. — Le Portugais Diego- 
Cam d6couvrit en 1484 l’embouchure du Zaire, et 
le nomma ainsi d’un mof que les indigenes em- 
ploicnt pour designer lous les grands fleuves. 

ZA1SSANG (lac), en Moiigolie. Van. dzaTssang. 

ZALACA. Yoy ZKLACA > — ZALAD. Vug. szalad. 

ZALEUCUS, plnlosophe grec, n 6 vers 700 av. 
J.-C., a pass6 pour disciple tie Pylhagore, quoiqne 
ce dernier ait \6cn un siecle plus tard. 11 donna, 
dil-on , aux Locnens-Epizephyriens un code de 
lois remarquables par leur sagesse. Une de ses lois 
prononjait que I'auultkre aurait les yeux creves : 
son ills ayant 616 convaincu de cc crime, Zaleucus 
voulut !ui appliquer la loi ; Ic pcuple demanda ba 
grkce : alors Zaleucus secontcnta, dil-on, de I ui faire 
crcvcr un cell, mais U s’en lit crevcr un k lui-mOmc. 
Diodore et Slobee ont conser\6 le pr6ambule du 
code de Zaleucus. Plusieurs hibtoriens out mis en 
doute 1’ existence de ce personnage. 

ZAMA, auj. Zou'anu ou Zuuuharim , ville d A- 
friqufi, dans la Zeugitane, k 150 kil. env. au S. 0. 
de Carthage , au S. E. de Sicca Venerea , pr6s d'un 
petit affluent du Bagradas, cst c61ebrc par la vic- 
toire que Scipion y remporla sur Annibal, victoire 
ui mit lln it la soconde guerre punique (202 u>. 
.-C.). C6d6e k la Numidie apres la prise de Cartilage 
fl4G), elle dcMiit une ties residences royales dcs 
souverains de cc pays. M6tellus, cn 109, ne put la 
prendre. Les Romains la delruisirent en 4 >, apres 
la tnort de Juba 1. 

ZAMAH (Ben-Melik-al-Kliaoulani al), Bivikme 
6 mir arabe d’Espagne (718-21), envahit r Aquitaine, 
parvint de Carcassonne it Touloube, et fut vaincu 
et tu6 sous les murs de celle derni6rc ville par 
Eudcs, due d’ Aquitaine. 

ZAMBEZE ou COUAMA, fleuve de l’Afnquc 
m6rid., nait dans le pays dea Cazunbes, entre 12°- 
13° lat. S., et 24°-20° long. E., coule au S., puis 
«\ IE., traverse le Monomotapa, ou il arrose Zun- 
haoc, coupe les montsLupata, purcourl le gouv. des 
Rivi6rcs-de-Sena (dans la capiluineric portugaisc 
de Mozambique), et sc jotle dans le canal de Mo- 
zambique par plusicurs embouchures, vers 18° lat. 
S. 11 reyoit plusieurs affluents consumables, mais 
peu connus. On remonte le Zambkze 1,300 kil. 
env.: au-delk, on n’a que des renseignemcnts peu 
rertams. Le Quilimane esl un des bran du Zambkze. 

. ZAMET (Seb.), fameux financier italien, n6 ii Luc- 
ques vers 1549, 6tail tils d’un cordonnier. II suivit en 
France Catherine de Medicis, lit une fortune consi- 
d6rable, rendit k Henri IV dcs services de tout 
genre dont il fut aniplemenl r6compcns6, et eut dc 
m6me la faveur de la r6genle Mane de M6dicis. Il 
mourut en 1614, laissant plusicurs enfants : Tun 
d’eux, Jean Zamet, baron de Murat et de Billy, fut 
mar6chal de camp et peril au siege dc Montpellier; 
un autre fut 6\6que de Langres. 

ZAMOLX1S, personnage fabuleux, 6tail ador6 
par les Getes de la Thrace coniine une divimte; on 
lui donnall pour residence lemont Cocajon, qu’on 
croil situ6 dans les Carpalhcb. Selon Herodole, 
«’6tait un philosophe thrace qui, aprks avoir habile 
la Grkce, retourna duns son pays ; il enseigna k bcs 


compatriotes le dogme de I’immortalM de lime 
qu’il avail, dit-on, appris de Pylhagore. Les G6tes 
le d6ifi6rent apr6s sa mort. 11s crovaient que tous 
ceux qui mouraient allaient )e trouver, et plubicure 
d’entre eux se faisaienl tuer dans cctte e^p6rance, 

ZAMORA, Occllodurum, ville d’Espagne (Leon)* 
ch.-l. d’inlend , k 205 kil. N 0. de Madrid, sur 
une hauteur, k la droite du Duero ; 10,000 hab. 
Ev6ch6. Citadelle ruin6e; palais du Cid (ruin6 
aussi) ; palais 6piscopal ; rues 6troites ; aspect som- 
bre et triste. Chapeaux, couvertures, 6loffts de 
laine, eau-de-vie, liqueurs, teinturcries el tanne- 
ries. Patrie du juriseonsulte Alphonse de Zamora, 
collaboraleur de la liible polyglotte de Ximen6s. 
Prise aux Maures cn 748 par Alphonse-le-CatlioIi- 
que, roi des Asturies ; reconquisc et presque d6truite 
par Almanzor, roi de Cordoue, en 985. Le Cid la 
reprit en 1993 Uejk Alpliui^u-li'-Ci ami, roi des As- 
lurie^y avail remporte une grairlo vicl. surb s Mau- 
res cn 901. Couvent dont la cloche, dit-on, sonnait 
d’elle-mkmc quand un des monies all.ifi mounr. — 
L’inlend. de Z , entre celles de Valladolid, de Sa- 
lamanque et le Portugal, a 75 kil. du N. au S. sur 
53 de largeur moyenne, et compte 150,000 bah. 
Elle est travers6e par le Duero. Clmiat temp6r6 et 
salubrc, sol fertile, mais mal cultiv6, peu d’nidus- 
tnc el de commerce. 

zamora, ville d’Am6rique, dans la r6publique de 
!a Nou\clli-Gri nade (Asuay), 5 40 kil. E. de Loxa, 
Mir une ri\. dc nieme nom. Jadi* trks unpoitanle 
a cause dc ses ml neb qui sont auj abarulonnecs. — 
Buiirg du Mexique (Mecboacan), k 100 kil. N. 0. de 
Valladolid ; 300 familb . 

ZAMOR1N, litre que les voyageurs portugais 
dounent au sullan de Calicut. 

ZAMOSK, ville de la Pologne russe (Lublin), k 
80 kil. S. E. de Lublin; 6,600 hab. Bougies, blan- 
cln-series de lin, tanneries. Job tin all e. Jadib bi- 
bliotlicque, lyc6c catliolique et gjmnasc. Cette ville 
fut fondee par Zamoyski en la88; apparlmt aux 
Aulrichicns de 1722 k 1809; fut en vain assRgoe 
en 1813 par les Ru.-ses, qui en re&l6reol mailres en 
1814. Elle a beuncoup goullerl eu 1831 pendant 
rniMirreclion polondise. 

ZAMOYSKI (J.-Sarius), grand-cbancelier de Po- 
logne sous Etienne Bathori, n6 en 1541, mort en 
J605, avail 6te un des amtiassadeurs qui porl6- 
rent k Henri, due d Anjou (Henri III), l’aete do son 
61edion au trOnc (1573). 11 fit 61irc Elienne Bathori 
apr6s le d6part du due d' Anjou, commanda leg ar- 
mecs, baltit les Russes et leur reprit di verses pro- 
vinces; il refusa la couronne pour Iui-m6me en 
1587 et la fit lombcr sur la tCte de Sigismond HI. 
11 funda Zaniosk en 1588. 

zamovsri (Andre), de la mCme famille que le 
pr6c6denl, n6 en 1716, mort en 1792, servit en 
Saxe, remplit divers emplois k son relour en Po- 
logne, ct ful nomm6 elmnccher en 1764, se monlra 
z616 patriote t cmlant les troubles du regne de Po- 
ri lalovvski, fut charg6 en 1776 de rediger un code 
k l’usage de la Pologne; y admit des dispositions 
favorables aux paysans, vil pour ce motif son code 
rcpouss6 par la noblesse, le fit cependant adopter 
en 179*, ct mourut peu apr6s k Zamosk (1792). 
Son Code a 616 impnm6 5 \ar 60 vic, 1778, in-fol. 

ZAMRI, roi d’Lrael, s’empara du trCnc en 918 
aprfts avoir tu6 lc roi Ela, fut ensuite assi6g6 dans 
la ville de Ther&a par Amii , que l’arm6e venait 
d’61ire roi, et p6rit dans l’mcendie de son palais. 

ZANCH1 (Basilc) , membre de 1’Aeademie ro- 
maine sous le nom de Peirtius Zunchu *, n6 k Ber- 
game veis 1501, entra dans l’ordiedes chanoineg 
de Latran, B’adonna k la po6sie latine avec bucc6s, 
el devmt garde de la bibhothkque du Vatican. Il 
fut cmprisonne k Rome pour avoir d6^ol)6i au pape 
Faul IV, qui avail enjoint aui religieux yivanthun 
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(Lb leur cloitre d’y rentrer, on plutftt pour avoir f syrien, fut 61ev4 an si^ge Episcopal d’Edesse @ , 
les erreurs religienses du temps , fit mou* Ml par les Eutychfens, releva eette secte, k no,, 
rut dans un cachot en 1588. fces ouvrages sont . pr6s d&ruite par la decision du concile deChaJJ. 
de Uorto Sophias libri duo, etc., Home, 1540, in-4; doiae et les 4dits dee emperears, parcourut dana 
Poematum libri VII l, 1550, in-8 ; Verborum latino- oe but, convert de haiilons, I’Arm^nie, la Mfoopo. 
rum ex variis auctonbus Epitome , 1541, in-4 ; Die - tamie et les pays voisins, prCchant ms doctrine*, on 
tionarium poetic urn , etc., 1542 et 1612 ; In divines donna ties prfctres, des 6v6ques, et montra tant dp 
Ubros Notationes , 1555. zCle que, d’apr&s son nom, on appela Jacobites ces 

ZANCLE, ancien nom de Messine , ville de Sicile. nouveau* Eutycheen*. U mourut a Edesse en 67» 
ZANDJAN, vzlle de l’lran (Irak-Adj6mi), 5 40 kil. ZANZIBAR (Re), Memthias insula des anciena* 
N. 0. de Sultanabad ; 10,000 hab. Ruines. Ville lie de la mer des Indes, sur la e6te du ray. de Zaii. 
jadis considerable, fond6e, dil-on, sous Ardechir- guebar, par 37° long. E., 6® 2' lat. S. : 80 kil. sur 
Babegan, premier roi de la dynastle des Sassanides ; 25; env. 500,000 hob. A I’imam de Mascate. Clmiat 
d^truite par lainerlan qui la rebUtit en partie. agrCabie, brbes de mer; tr5* bon port. Grand eoram 

ZANESVILLE, ville des Etats-Unis (Ohio), a 100 avec riie-de-FranceetlacMed'Airique. Cons, franc 
kil. E. de Columbus; 3,600 hub. Couperoso, verre- Zanzibar (roy. de), en Afrique orientate, sur la 
ries. Puits salants. Fondde par un certain de Zane. c6le de Zanguebar, entre les royaumes de M61inde 
ZANETT1, farm lie de Venise qui a fourni plu- au N. et de Quiloaau S., prend son nom de lllode 
sieurs antiquaircs di&lmguCs. On remarque : le Zanzibar, aui se trouve sur sa c&te. 
comte Ant. -Mane, ne en 1680, inort en 1766, qui ZAPOLY, noble famille hongroise, dontlesmem- 
composa un riche cabinet d’antiques , publia Ico - bres les plus c616bressont : 
num senes ex Mu&eo suo, Venise, 1743, et perfeo- Etienne , un des quatre lieutenants de Matthias 
tionna la gravure en hois en imaginanl des proed- Corvin. li prit une grande part h Election de La* 
di6sponr obtenir differentes teintea ; — Alexandre, n6 disdas de Pologne conime roi de Hongrie, eut pmr 
en 1713, mort en 1778, conservalcur de la biblio- gendre le roi de Pologne Sigismond, et mourut cu 
th6que de Saint-Marc, qui a 6crit 5 livres Sur les 1499, au moment o&il allait marcher contre les Turn 
peintres de licole vdnitienne (en ital., Venise, 1771); Jean 1, un des 3 fils du pr6c6dent, n6 en 1481 
— Guido, ncen 1741, mort en 1791, savant numis- mort en 1540. II fut chef des troupes hongrohei 
male, conservateur du Musee des antiques de Fer- en Transylvanie sous Louis, d&ivra Batbori assist 
rare , 5 qui on doit un Nouveau recueil des mon~ dans Temesvar par des rebelles, se fit proclamer ro- 
naies d'ltalie (ital.), Bologne, 1775-1789. de Hongrie en 1526, aprCs la mort de Louis, tandii 

ZANGUEBAR (cOte de), grande contree de 1*A- que Ferdinand ( fr£re de Gharles-Quint ) prenail 
frique orient., s’etend sur la mer des Indes, de 5° aussi la couronne, fut baltu par les troupes de sol 
lat. N. k 11° lat. S., entre la c&le d'Ajau au N. et rival, traita d&s lors avec Soliman II, se reconnui 
la capitainerie de Mozambique au S. ; eile a a TO. non vassal , obtiut h cc prix l’mvestiture d’une partii 
des pays inconnus : environ 2,400 kH. du N.au S.; de la Hongrie amsi quo des secours, se rendil mal- 
600,000 kil.carr&» ; 1,000,000 d’hab. On y distingue ti e de la Transylvanie, oh il conclut en 1538 avec 
beaucoup d’6tats, entre aulres ceux de Magadocho, Ferdinand un traitCqui lui abandonnait ce pays ol 
M61inde, Zanzibar, Qui loa. Plaines et for&ts epaisses assurait la Hongrie 5 son comp6titeur. 
le long de la mer , aillcurs , montagnes. RiviCres Jean 11 ou J. -Sigismond , Ills du precedent, nt 
nombreuses. Glialeur excessive, sol fertile et variA en 1540 quelques jours avant la mort de son p6rr 
Grains, riz, sucre, fruits, coton ; tek, baobab, oo- oiort en 1570, fut reeonnu par Soliman II roi d’unt 
pal, etc. Lions, leopards, panlh&res, 616phants, partie de la Hongrie , sous la tutelle de sa mm 
rhinoceros, hippopotames, crocodiles, etc. Or, ar- Isabelle, courut grand risque de perdre la couronne 
gent, cuivre, fer, etc. Les habitants parlent cafre par le traitC que cellc-ci signa avec Ferdinand d’Au- 
et professent la religion muaulmane. Beaucoup triche, et qui c6dait les 6tats des Zapoly h ce prince 
d’entre eux sont Arabes. £pousa Jeanne, flile de l’empereur (1560) , et rai 

ZANOTTI (J.-P.), peintre et potite, originaire dc d^flmtivement en partage la Transylvanie et b 
Bologne, n£ a Paris en 1674, mort 5 Bdogne en Basse-Hongrie. C est le dernier des Zapoly. 

1765, secretaire de l’Acad^mie Clementine. Ou lui ZAPOROGUES (Cosaques) , branehe des Cosa- 
iloit, outre do* tableaux estim6s qu’on voit 5 Bolo- ques de I’Ukraine, furent amsi nomrnAs de ce qu’ik 
gne et dans d'autres villes d'lbdie, des Poisies, 1741, habilaient d’aliord priis des cataraetes du Dmepr 
3 vol. in-8, une Iragedie de Didon , 1 7 1 8 ; une Des- appelees en russe poroqie . lls servirent tanlOt le* 
cription des peintures de Vinsniut de Boloijne y Ve- Polonais, et tantdt les Russes ou les SuAdois. Soui 
nise, 176G, in-lol., et celle desfresques de L. Car - Pierrc-le-Grand, ils eurent pour hetman le famcin 
rache au clohre Samt-Nicolas, Bologue, 1776, in-fol. Mazeppa. Pierre lesBOumit, leur imposa des rlief- 
ZANOTTI (Fr.-Alane), fr&re du precedent, phiio- russes et les employa aux travaux publics, (-allif 
sophe, n6 k Bologne en 1692, mort en 1777, enact- rine II lear 6ta leur hetman, et lea tran»planla «u- 
gna a Bologne et fiopulariaa en Italic lesbyatemesde l«* bords du Kouban (1775), pour Jes punir de lcuff 
Beacarlea et de Newton. II a lais»6 divers^ ouvragea, ; brigandages. On y trouve encore les restes des Zap» 
entre -autres une Philosophic morale. ] rogues, qui sontauj. assimiles aux autres U° sa( l u ) t ‘ f 

ZANTE, Zacymhus , une dea lies lometmus, a 20 ZARA, ville dee Etals autrlchiens, en B 4 * 1 ? 1 *! < 
kil. 0. des cbles de la Mor^e, et h 12 kil. S. de «*h.-l. deeercle, sur le detroit de Zara, »4vaK •*' 
C^plialonie, par 37° 57’ lat. N., 18° 20’ long. E. a , de Vienne, k 26 kil. N. 0. de Zara-Vecclna : n 
37 kil. du N. 0. au S. E. ; 40,000 hab. Ch.-L/uab. Beau port , eiladelle , chkleau. Arche' 
Zante, sur laebte E. (19,000 hab; arehevfeelnSgree). Etotfea de soie, de laine ; liqueurs renomm ® ^ 

Cdles eacarp6es; quelques rades au N. E. et au S, environs, rumes romaiue9. — Le cercle oe ^ 
Sol volcanique; point de rivieres, mais beaucoup born6 par la Croatie au N., le cercle de o 1 ^ 
de Bources. Climat d&ieieux ; campagne magmfl- au S. , I’Adiiatique au S. 0. , la 1 itiroosa, 
que ; for£ts, viguobles, fruits exquis (olives, oranges, rope 5 I E., a 1 15,000 hub. Beaucoup d. i es t 
ciLrons, grenades, pfichea, raiam de Cornilbe, me- lueoronata, Zuri, Uglian, Mclada.etc.L 
Iona) ; huiie de p^trole, soufre. Selcm la table, Zanle zara-vecguia (c.-5-d. VmlU-Zaru ), uwj ^ 
dul son nom k un h6ros b£olien , Zacynlhua , qui Btogrod en eaclavon , Iadera, Blanaona ^ 
avail accompagn6 Hercule en Espagne, et qui mou- rnaritima deaanciens, village ‘jjatie, ^ j a 
rut dana eette ile. Voi/.zacynthk et ioniennes (lies). S. E. de Zara, port stir ; 1,350 UaD. ^ » *j aUfl g 
ZANZ ALE (Jacob), sumomm^ Baradee , mwue | Liburmc »oua lea Romains; r^aidWMJe u q 
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roia de Croatie ; soumise par Venise d&Ie xii« si&cle ; 
saceag. en 1202 par lesV6n. aidfo des Crois6s, en pun. 
d’une r^volte et remplac6e par la Title act. deZara. 

ZARAND , comitat de la Transylvanie , k l’O. , 
Jan* le pays des Hongrote , entre les comitats de 
Hanyad et de Weisgembourg interieur, et la Hon- 
grie. Ctu-1., Altenbourg. Rivi&res nombreuses (K©- 
rces, etc.). Mines. 

ZARATE (Augustin de) , historlen espagnol du 
xvi* sifccle, fut secretaire du conseil de Castille, puis 
mattre-g6n6ral des comptes de la colonie du P6rou 
(1543). A son retour, il pr&enta & Philippe (fils de 
Charles-Quint) une Histoire de la (Ucouverle el de la 
conquiie duPSrou (en espagnol, Anvers, 1555, in-8). 
Eile a 6t6 trad, en fran;., Parts, 1706, 2 vol. in-12. 

Zarate fFran$ois-Lopez be), pofite espagnol, n6 
vers 1580 a Logrono, dans la Vieille-Castille, mort 
en 1658, a laissd : Poesias varias , Alcala, 1629, 
in-8 ; la Invention de la cruz por el emper . Con- 
stantino Magno, pofime, Madrid, 1648, in-4, etc. 

ZARGO (J.-Gonzalex), navigateur portugais, d6- 
couvrit en 1417 Ille de Porto-Santo, sur les cdtes 
de laquelle il fit naufrage, et en 1419 ceile de Ma- 
dfere; il s’Atablit dans cette dernidre (1421), y fonda 
Funchal et en devint gouverneur. On lui attribue 
l’us&ge de I’artillerie k bord des vaisseaux. 

ZARlASPE, vllle de l’Asie ancienne, la m&me quc 
Bactres (auj. Balkh). 

ZARMIGETHUSA, ou Z ARMIZEGETHUSA , ville 
dc Dacie. Voy. dlpia trajana. 

ZAHYTOS (hippo-) , ville d’Afriquo. Voy. hippo. 
ZATMAR, comitat de Hongrie. Voy. szathmar. 
ZBIGNEV, fils iltegitimedu rol de Pologne Vla- 
dislas 1 , re$ut de son p£re un tiers du royaume 
avec Io titre de due de Mazovie , se lit ceder la Mo- 
ravie k la mort du roi (1102), rSgna conjointement 
avec son fr&re Boleslas 111 jusqu’A 1107; mais, ay ant 
trahi ce prince, il fut vaincu par lui et fait prison- 
mer. Boleslas se contenta de l’exiler. Zbignev mou- 
rut vers 1116. 

ZfiA ou CEOS, lie de l’Archipcl. Voy. zia. 

ZEA (Er.-Ant.), n6 k Medellin, dans la Nouvelle- 
Grenade en 1770, mort en 1822, 6tait, d& l’Age 
de 16 ans, professeur d’histoire naturelle k Santa- 
F6-de-Bogota ; il fut mand£ Si Madrid et enferm6 
k Cadiz (1797-99) pour avoir manifesto le d6sir 
de voir sa palrie independanle , obtint sa liberty 
deux ans aprfta , fut mfime nommd directeur du 
cabinet bolanique de Madrid et profes3eur des 
sciences naturclles en cette ville, devint, apr&s 
l’abdication de Charles IV, membre de la junte de 
Bayonne en 1808, puis ministre de l'inlSrieur, fut, 
sous l’administration franfcaiso , pr6fet de Malaga, 
rejoignit Bolivar aprfcs la chute du roi Joseph (Bona- 
parte), fut inlendant-g6n6ral de I’armde lib6ratrice, 
prfoida le congres d’Angostura (1819), et fut 61u vice- 
president de la Colombie. Envoy6 en Europe avec 
des pouvoirs illimitfo (1820) , il ne put trailer avec 
l’Espagne, maiB trouva de i’accueil en Angletcrre 
at en France, et y disposa les esprils a reconuallre 
l’indGpendanco de la Colombie. 

ZEBID, Sabea Regia , ville cTArabie (Y6men), k 
150 kil. S. 0. de Sana. Petite citadelle. College 
Sunnite en renom. 

J^JNA (ALEXANDRE-). Voy. ALEXANDRE ZUDINA. 
ZEBU (tie), tie de l’archipei des Philippines, dans 
ie groupe des Bissayes, A l’E. de 171e Negros, par 
121° 10-121* 35’ long. E. , 9° 28-11* lat. N. : 80 
kil. de long; 157,000 hab. Ch.-l., Zebu, sur la c6le 
“• nleMaclan (bon port, fort. Ev$cM; 2,000 
“JJ*)- Bile de Zdbu fut dgcouverle par Magellan en 
C’estlAque p6rit ce navigateur. 

"“GRIS, mieux hSTrites. Voy. zfiltRiTES. 
"EG-ZEG, vaste contrde du Uaoussa, par 9* 
20 -11* 10' lat. N., entre le Kano an N.. le Dja- 
koba au S., le NiiTC et ie Gouari k 1*0. : eb.-I., 


Zaria. Le Zeg-Zeg , Jadis indlpendant, a encore 
un sultan ; mais il eit soumis k eelui du Haouisa. 

ZEIAD , frfere naturel du calife Moaviah ], fut 
un des plus braves capitaines arabes, sou tint avec 
6clat la cause des Alides , et ne labandonna que 

2 uand Hassan eut abdiqud. Moaviah le cembla 
’honneurs et lui donna le gouv. de Bassora. Z6iad 
purgea ce pays des brigands qol l’infestaient. Il y 
joignit les gouv. de Koufah, Bahrein, Oman, enfln 
de toute l’Arabie , et probablement il vis&it au ca- 
lifat lorsqu'il mourut en 673. 

ZEID ou ZEID-BEN-THABET, un des secretaires 
et des plus z616s sectateurs de Mahomet, n’avait que 
onze ans quund le proph&te s'enfuit de la Mecquc. 
11 prit part, dAs que l’Age le lui permit, aux com- 
bats IivrAs pour la nouvelle religion, et se trouva k 
la bataille d’Ohod ainsi qu’A toutes les suivantes. 
Presque tous les sectateurs du Coran ayant p6ri dans 
une bataille conlre les Arabes de Y6manah (ville du 
Nedjed) , le calife Abou-Bekr, qui craignait que le 
livre sacr6 ne se perdtt, en fit rassemblcr par Z6id 
les fragments qui jusque-la ^talent rest6s 6 pars; cette 
copie, Beule regarcUe comme anthentique, est le Co- 
ran tel que nous le poas&IonB auj. — Voy. seid. 

ZEJL, ville de Bavi^re (Mein-inf6rieur) , sur Ie 
Mein, k 55 kil. N. E. de Wurtibourg; 1,200 hab. 
Ch -1. de la seigneurie de Waldbourg. 

ZEILAH, Avalites Emporium , port d’Afrique 
(c6te d’Adel), par 40° 45’ long. E., 11° 18’ lat. N., 
sur le golfe d’Aden ; 4,000 hab. Commerce avec 
Moka. Innomhnbles insectes. 

ZE1R1-BEN-MOUNAD , dit al Taclani , chef des 
Z6irites-Sanhadjide8 ou Badissides , issu d’anciens 
rois d’Arabie, groupa diverses tribus aulour de lui, 
hattil les Z6irites-2i6nate8, conquit tout le pays qui 
s’6tend d’Alger k Tripoli, en fit hommage au calife 
fatimite Ob^id-allah, fonda en 935 Achir (entre Con- 
stantine et Kairouan), dont il fit sa principle resi- 
dence, et, apriis avoir rendu de grands services aux 
F alimites, p6rit a la bataille de Man«ourah qu’il 
livrait pour eux(971). Son fils Yousouf-Balkin .unda 
la dynastie des Z&rites-Sanhadjidca, qui poss6da un 
moment tout le Maghreb (Afrique N. 0.). 

zeiri-ben-atyah , premier roi zlirite de Fez , 
<5tait d abord cheik d’une tribu dc Z&ritcs-Zenates ; 
il profita de la decadence des Edrisites pour se d£- 
rober ^ la souverainetd des rois de Coraoue, enleva 
Fez auxZ6irites-Badisside8(988), eut successivement 
k combaltre deux comp^titeurs suscites par la cour 
espagnole , 6tablit sa i^sidence A Woudja ou Wad- 
jida, dans la prov. de Tlemcen (995), battitlesMu- 
sulmans d’Espagne (996) , mais fut vaincu ensuile 
par Abdel-Melek, fils d’Almansor, el r&Juit k s’en- 
fuir dans le Sahara; il en revint k la t&te de quel- 
ques tribus et reprit Tiemcen, Tahert, 1c Zab, mais 
il mourut en Fan 1001, avant J’avoir compl^tement 
reconquis ses 6tats, ce que fit son fils Moezz. 

ZElnlTES ou ZE1R1DES (vulgairement Ztgris ), 
Iribu et UynuJtie maure, a foumi plusieurs sonve- 
rains k Fez, Tlemcen, Alger, Tunis, Kairouan, Mab- 
dyah et Tripoli, et s’est partagte en plusieurs tribus 
qui 6taient souvent en guerre : les deux principales 
dtaient les Z&ntes-Bauissides ou Sanhadjides et les 
Zeirites-ZSnates. Le premier des princes ZAirites 
Sanhadjides fut Yousouf-Balkin (fils de Z6»ri-ben- 
Mounad), que le fatimite Moez-Ledmillah, en allant 
s’Gtablir au Cairo , avait laiss£ gouverneur de cette 
ville; il se rendit iud6pendant des Fatimites (972), et 
reconnut les califes ommiades d’Espagne, Ces prin- 
ces soumirent toute la partie N. 0. do I’Afrique, se 
maintinrent surtout dans les^taU de Tunis et d’Al- 
ger, et eurent pour capitale Achir (Voy. ieiri-ben- 
mounad). Leur domination dura de 972 k 1050, 6po- 
que k laquelle ils furent renversds par les Almora- 
mJcs, MalgrA leur chute, fia formAreat encore une 
Iribu important® ct qui devint surtout c61tt>re a 
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Grenade par sa bravoure, son grand nonibre et par 
sa rivalile avec leg Abenckrages. — La dynastie des 
Hamadides de Bougie klail une branche dc ces Zei- 
rttes. — La ti ibu dcs Zeiriles-Zenates, rivale dc cello 
des Sanhudjides , lour euleta do bonne houre (988) 
Fez et plusicurs provinces occidonlales de leur em- 
pire, bo us la conduite do Zeiri-ben-Atyah ( Yoy . cc 
nom), et s’y mam lint ju>qu’en 1070. 

ZE1TOUN, yille de l’Etal de Grkcc (Hellade 
onent.), k 05 kil. N. 0. de Livadie et prks du colfe 
de Zoitouu (le yolfe Mahaque des anc.) ; 4,000 nab. 
— 11 y a une Zeitoun dans 1’ilo do Malle, k 7 kil. 
S. E. de La Valette ; 3,900 hub. 

zeitoun (ouei)-), petite riv. de PAlgkrie, sort de 
PAtlas, coule au N. et se jelle dans POued-lsser, 
par 36° 33’ lat. N. 

ZE1TZ, villo murke des Etats prussiens (Saxe), 
priis de PElster-Blanc, k 40 kil. S. de Mersebourg ; 
7,200 hab. Evkchk aiant le xi* siocle ; ravagke par 
les Vanda I es. 

Z^A.ane. villo du Pont. Voy. zeleia. 
i tfi vT ’ pL'une et petite furteresse cPEspagne, k 
lbkil.N fleBadajoz.Yousouf-bon-Tach(iu battitAJ- 

7 U ^ r <ndeCast.lle, dans U pi. do Zalaka, 1086. 

ZELANDE, Zeeland , c.-k-d en hollaudais pays 
de mer, pray, du roy. do Hollaudo, au S. 0., sc 
compose des lies de YYalcheren, Beveland, Sehouien, 
etc. ( lormees par les bo uriies de la Mouse et du 
lthin) et d une petite partie do la Flandre : en lout 
l.aaO kil. cams; 145,000 hab. Ch.-l., Middel- 
bouig. Division, 5 districts, Middelbourg, Sluya (ou 
lEelu&e), llu 1st, Geos, Zierikzec. Plaines bashes et 
sou\enl mondees; digues dont lentieticri coQlc 
plus de 2 millions par an. Cliniat lempkrk, mais 
ina sain ; liovres endkmiques. Sol fertile et bien 
cuili\o (grains, legumes, cbarivre, mlzn, nioulardo, 
poinmes do terre). Hiche pkche. Industrie; filage, 
Idles, lain ages ; distilleries, brasseries, rnouliiis k 
nude, chanliers, ete. Commerce aclif. Le sol de la 
Zelande est de formation moderne; cc ful long- 
temps comme un terrain neulre enlre les comics de 
Handle et dc Hollaudo : de pelits seigneurs en 
poshodaicn l les lies ; cn 1250, le cointc de Hollande 
1 Id cut \ les reunit et prit formcllement le title dc 
comte do Hollande et do Zelande. Des lors la Ze- 
ande sunii le bait de Ja Hollande; elle passu comme 
celie-ci k la maison de Bourgogne , lorma sous 
Uiarles-Quint uue des Dix-Sepl provinces des f*avs- 
bas, se revolla conlre Philippe 11 etsignala Pumon 

d ? vinl e11 1810 P a > s Hanyais (elle 
ioima le dep. des Bouehes-de-PEscaut et nartic de 
uclui des Bouchcsr-de-ld-Mouse), el depuis*181i lul 
buccessivemenl province du royaume des Pays-Bas 
et provmce du nouveau royaume de Hollande. 

T ri t N ,°, L (* 0VVELLE -)f elite aussi Terre des Etats , 
. t k ' et eilfin Tasmame, nom donnk a Pen- 
stmble des deux lies Ika-na-Maoui el Taiat-Pou- 
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antipode k 1 Espagne ; elle a environ 900 kil. du 
. au S. Bur 284 ; Taval-Pounamou a 900 sur 285 : 
ou leur donne k toutes deux 800,000 hab. (Pile du N. 

une u rW ToUlea deui 80111 divides enlre 
M I de 1 tnbu8 ennemies et independantes. On 
“J, ? ? ue dea bourgades peu imporlaiites. Lne lon- 
m V* de “ oula 8 ,ie8 Averse ces deux ties et 
et T** Claie * couver to8 de nciges klernelles 
irA^ 11 ? eo ^ nil,0n * Plusieurs belles rivieres. 
^tefrfi^1| 6<ai 1 nc . ree8, 0n connuU Burlout les bales 
Ur* Fi l 08 ’ de ^aunslon, de PAbondance, de Lou- 
lertile & ^•Gbmatehaud, mais temp6r6. Sol trks 
mais U,Ul i UI18 du ^ ort t) i auperbea forftta, 
peu darbresk Iruils; fougkre dite ptens 

rtn'nt ? ^ brt ‘ P Uormum te nax, yam, blk d’inde. 
Wmw de churbon de terre, Lee leuls maramifCjrcs de 


la Nouvelle-Z£landc sont le rat et le chien ; point dc 
reptiles ni d’insecles veniineux. Nombreux oiacaux 
aquatiques ct poissons. Les habitants sont foru 
braves, bclliqueux, mais cruels el anthropophages! 
Les chefs se tatouent. Les Nouveaux-Zelandais n’unt 
pas de temples, mais quelqucs idoles grossi«>res. Le 
tabou y r^gne encore dans toute sa force. Des mis- 
sionnaires anglais 6tabhg prks du port Wangaroa 
y out fait connaltre le christianisme. L’iudustric des 
rSouveaux-Zelandais se borne k exkcuter des piro- 
gues, de belles nattes, des filets , des casse-t^tes 
el des baches. La Nouvellc-Zelande ful decouverlc 
par le hollandais Ta&man en 1042 , visitee par 
Cook en 1709, puis par Surville, Marion, Howrll, 
Thompson, Freyeinet, Dumont d’Urville (1709, 
1772, 1815, 1810, 1818, 1827). Vers 1 835 la France 
a formG k Akaroa , dans la presqu ilc de Bank? 
(ile du Sud), un ^tablissement qui parait doiou 
prosperer. Cependant PAnglcterre prklend s’appro- 
pner toute la Nouvelle-ZGlunde; elle a declare let 
deux ties possessions britanniques en 1839. 

ZELATKURS, sectaires juifs qul pararent 
Pan 60 ap. J.-C. et qui 6taicnl disciples d’un certain 
Judas de Galilee, lls durenl leur noin k leur zcle in- 
considcrk [)our la liberty de la patrie ; lour cruuutc 
ct ieur» exeks prkcipitkrcnt la ruine de Jerusalem , 
prise par Titus en 70. Jean de Giscliale ful un d< 
leurs chefs. On les nominal! aussi assassins. 

ZELE, bourg de Belgique (Flandre orient.), a 
7 kil. N. O.de Dendcrmoudc ; 10,078 hab. (\ com- 
pris lea hab. de2i harneaux voi&ins). Fabneation dt 
couverlurcb de laiue, d'ktoupcs de Biamoi^es, ete 

ZELEIA ou ZIELA, auj. Zilch , xille du I*ont 
occidental, au S. E., sur leSc^lax, klait celelire p«u 
un temple d'AnaPis et le devmt encore plus par la 
liataille qui j ful livike Pan 07 a\. J.-G. enlie Mi* 
thridate ct T nanus (gknkral de Lucullus), et par la 
uctoire de Ck>ar sur IMiaruace en 47 ai. J.-C. 

ZELL, ZELLE ou CELLE, vilte du royaume de 
Hanovre, dans la prnuipautede Luncbourg, k 3S kil. 
N. 0. dc Hanovie, sur PAller; 8,500 hab. Chkleau 
foi t, trois lanbuuigs. Chapeaux, bougies , lainages 
has , ete. : haras. Zell ktail jadiu la residence des 
dues de Brunswick- Luncbourg .- elle a donn6 son 
no.n k plusieurs branches de celte nia^on (Yuif. 
nuoswick). Un trade y fulconclu le 5ie\rier 1079, 
enlre la France el la Suede d’une part, el les dues 
de Drunswitk ctdeWoIfcnbullel del’aulre.-ce Iraiti 1 
ful le eomplkment de la paix de Nimfcgue. Larnne 
de Daneinork , ■ Caroline - Mallnlde , lul confinee i 
Zell el y mouruten 1775. — Plusicura aulres villes 
d'Alleniagne portent le mOmc nom, mais dies sont 
peu impoi lantes. 

Z ELL (Sophie de), rcine d’Anglelcrre. F. ctOROfc i. 

ZELLERSEE, c.-k-d. lac de Zdl : partie ^ 0. 
du lac de Constance. 

ZEMBLE ( nou velle- ) , c.-k-d. cn russe Terre - 
Neuve , nom donnk k la reunion de deux tics de 1 ou 1 ' 
pire russe et siluke* dans l’Uckan Glacial arctique an 
N. du gouv. dAikhangel, par 08° kO’-lC 0 lat. 
et 50°-68° long. E. : environ 855 kil. sur 2uu 
Clirnat tres rude , un peu moins glacial pourlant 
qu’on ne le croirait vu la latitude. La Nouvellc-Zenv 
ble est toute entikie dans lc cerclc polaire : auSD ‘ a 
grande nuit y est-elle dc prks de trois mois. 
nvikres, peu de vegktaux, quelques bouleaux , » 
ammaux qu’on y trouve sont Pours blanc, n ’ n, !J* 
Pisalis, la loulre, la clioucttc. Ce pays est inham t, 
mais les pfieheurs et les chasseurs d’Arkbangel vi 
nent y cherciier les cktaces, lcssquales et lesphoq 
qui sont trks nombreux sur ses cdtes. , , 

ZEMPL1N (comitat de), comitat de Hongne dans 
le cercle en deya de la Tbeiss, enlre la x 

N., les com les d’Lngbvar, de Szabolcs k 1 E** 
d'Abaujvar, de Sarosch k l’O. : 160 kiL Bur 
280,000 hab. Ch.-l. , Cjhely. 
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ZENATES.. V. zeiri-ben-atyah ct zrfiRiTES. $onnA de s'fitre laissA corrompre par ce prince il ftil 
ZEND , langue trAs ancienne de I’Asie , semble lenu deux ana en prison. 11 fit ensuite un pAlerinaee 
avoir AtA parlAe dans la Bactriane et lea contrAes A Jerusalem, et battit A son retour les GAnois pour 
environnanle8 au S. et It PE. Elle prAcAda le pehlvi le roi de Chypre Lusignan. RentrA danB Venise il 
usitA en MAdie, el le parsi jancien perse). C'est en se consacra aux lettres. Il mourul en Ht8. * 
langue zend que sont Acrits les deux tiers du Zend- zeno (Nicolas ct Antoine), cAlebrea voyageurs, 
Aveata. Le zend est depuis longtempa une langue frAres du precedent, AquipArent un navire k leuri 
morte, mais il n’a point cessA d Atre la langue sa- frais pour visiter les terres lomtaines, se dirigArent 
crAc desGuAbres, qui rAcitent en cet idiome des priA- au N. 0. de l’Europe et dAcouvrirent des terres in- 
res dont presque aucun d'eux ne comprcnd le sens, connues qu’ils nommArent Frisland, Poland, Engro- 
ZEND (dynaBtie), dynaslie persane au xvin* bIA- velund, Estoliland et IcarcA. On a quelque raison 
ele, ri\ale de cclle des Kadjars, eut pour premier de soupfonner que ce sonl les lies FeroUr, leGroAn- 
*hel Kerim-Khan, ct pour dernier Louihf-aly-Khan. land meridional, le 'Labrador et Terre-Neuve. 11s 
v oy t perse et louthf-aly-khan. moururent, le premier en 1395, le deuxiAme en 

ZEND-AVESTA, c.-A-d . pui ole viv ante % W \ re sacrA 1405. Leurs lettres, cartes et relations manuscriles 
des GuAbrcs ou Parsis, se compose de deux parties sont resides inconnues jusqu’A ce qu’un petit-ills 
ecriles , l’une en zend, 1’autre en pehlvi. La pre- d’Antoine, Caterino Zeno, cn tir&t le recueil inti— 
miAre comprend : 1° le Vendidad-Sadi , espAce de lulA: Ddconverie des ties de Frislanda , Eslanda , etc. 
brAviaire dont les prAtrcs devaient a*oir rAcitA des Venise, 1558 (reprodmt dans le recueil des JSaviya- 
fragments avant le lever du solcil et qui lui-mAme lions de Ramusio, vol. 2, f. 230, Adit., 1583). 
etait divisA en trois parties, le Vcndidad (combat zeno (Apostolo), critique et polite, nA cn 1608 a 
coxitre Ahriman), 1 'Jzechni ou Ya^na (elevation de Venise, mort en 1750, fut un des premiers a ^e 
c ^ Vi' s P ere( i (chefs des circs) ; 2° Les lechl - prononeer contre le mauvais go(U de son siAcle, eut 
oadds, priArcs, dont plusieurs sont en pehlvi et en part k la fondation de I’Acaddmie Vemtienne deg'i 
pai*si ; 3° le Sirouzi (ou les 30 jours) sorte de ealen- Ammosi (1601), erda le GiornaLe de’leihraii (1 7 JO) 
drier Iiturgique. La deuxiAme partie se rdduit au dont il publia 20 volumes, recut en I7l8del’em- 
ISoundmech , espdee d’encyclopcdie oil sont conte- pereur Charles VI le litre d nlstoriographe de la 
nues des notions sur la cosmogome, sur la religion cour et alia sc fixer k Vienne. 11 est regardd comma 
et le eulte, sur Pastrononne, sur les institutions un des premiers antiquaires de son temps. On a 
eivilcs, sur 1 agriculture, etc. De ces livres ou re- de lui soixante-trois pidoes drumatiques (tragddies, 
cue 1 1 8 si chffcrents les uns des aulres, le Vetididad comedies, opdras), Venise, 1744, 10 \ol. in-8; des 
est probahlement le seul qui soil vraiment un ou- podsies dwerses (iyriques et auties); 2 vol. in-4 de 
vrage antique. On le regarde conime un des vingt- Dissertaziom Vossiam , 1752-53 (ce sont des sup- 
un Jyiosks attnbuds par les ancicns Perses eux- pldmcnts uux recherches de Vossius). II fut sans ri- 
mCmes a Zoroaslre {Voy. zoroastre). — Le Zend- val dans 1’opAra jusqu’A la venue de Metaslasc. fees 
Avesla a did apportd en Europe par Amjuctil-Duper- oeuvres drumatiques out ete tiaduiles en partie par 
ron qui le premier cn a donnd une traduction (Pa. is, Bouchaud, Paris, 1758 2 vol. m-12. 

17.1, en 3 vol. in-4). M. Eugdne Burnouf a publid ZENOIHE, femme de Rhadamiste, roi JTberie 
6 ^ en( * - A vesta. (partie de la GAoigie acluellej, et fllle de Mithi idate, 

ZENGH, Segna en italien, Szeny en croate, Title roi d’Armdnie. Son Apoux , foredde iuir, M craignant 
des LUts autrichieng (Croalie) , k 80 kil. S. 0. de la laisser au pouvoir de i onnemi, la poignarda 
ueCarlstadt; 2,600 hab. EvAcliA, bon port, dcole de el la jeta dans 1’Araxe; mais Zcnobie lut sauvde et 
navigation. Zengh est le grand cnlrep6t d’exporla- conduite A Tiridate , roi d'Armdnie , qui la traita 
lion maritime de la Ilongne. Cette ville fut au en rcine (53 de J.-C.). Voy. iihadamjste. 

P r,nc ‘P a ^ ^ ,eu rdunion desUskoks. zenouie , Stpnnna Zcnobia , reine de Palmyre, 
ZLNGH1 ( omad-eddin ) , dit Saugmn dans les fiile d un prince arabe de la Md&opolamie , a\ait 
lll8 ^ ien8 des croisadeB, alabck de Mossoul (Syrie dpousd en sccondcs noces Odenat, qu’clle seconda 
et Me&opotamie), nA vers 1084, n*fut du seldjoucide dans bob expeditions contre Sapor. AprAs la mort 
Mahmoud 1 la principaute de Mossoul (1 127), battil d'Odenat, mort qu’on lui attnhue, elle prit le litre 
les deux f vin es ortocides Daoud et Timourtach, deremt del’Orieiil el fit la guerre aux Komains (267- 
puis 1c prince d’Antioche Do6rnond 11 , mais fut 72).Gallien voulut en vain la reduire. Aurehcn fut 
repousse par Foulqucs, roi dc Jerusalem, maicha plus heureux ; il remporta sur elle les vicloires 
w 1 # , u au n0m 8u lbin Sandjar contre le cable d’Anlioche et d’Em^se , Passi^gra dans PaJmjre , 
Mostarchcd et contre Ma^oud, lor^a Ma^oud k si- la r&iuisit k chercher son salut dans la fuile , l’al- 
gner la paix, fit ensuilc a diverses reprises la guerre teigmt cn route , et la fit purailie A son tnomphe A 
aux Eourdes, au roi de Damas, aux chWitieris, prit Rome. 11 lui assigna pour retraite Tibur, oil elle 
lUlesse A ccs derniers (1144), marcha de 1A sur vdcut obseure avec ses enfants (Tibur prit de 1A, 
la forteresse dc Djabar cn Syrie, et mourut pen- pendant quelque lemps, le nom da Zi nobid ). Zcnobie 
Jant qu il cn faisait le si^ge (1145). Il lais^a, entre avail pour conseiiler le ei'lebre Longin. 

Jf'!? !* 8: . ' e Nour-Eddin , Seif-Eddin, ZENODORE, lyran de Paneas (ou C6sarAe de 

Gothb-Eddin (pAre d un Zenghi 11, pi ince de Sintljar Palestine), Atendit sa domination sur une partie de 

C 7 pJ”ii anl 8U H an d’Alep (1181-82). la Syne au lemps d’Auguste. La protection qu’il 

a NGHIAN, ville de Perse, dans 1 Irak-AdjAmi, accordait aux brigands de la Trachonitide soulcva 
TehAran; 15,000 hab. Palais, des plaintes si fortes, qu’Auguste le rAduisit A Bes 

<i' un khan. Saccagee par Tamerlan. possessions primitives, et donna le reste A HArode. 

^ (Charles), grand-amiral de Venise, n6 vers ZAnodore mourut Tan 20 av. J.-C. 

1334, voyagea sept ans en Orient, conduisit la nA- zenodore, fameuxsculpleurgroc, fulchargA par lei 
gociation qui valut TAnAdos aux VAnitiens (1376), Arvernes de fondre une statue eolossale de Mercure, 
aefendit TrAvise contre les Hongrois et sauva celte etparNAron d Alever A Rome la statue eolossale de 35 
[Iiodan |cb GAnois dans les lagunes A40 m de huut, qui devait rcprAsenter cet empereur. 

(1380) «t par celte victoire arracha la rApublique A ZENON d'ElAe , philosophe gree, de la secte 
une ruine imminenle, fut nommA grand-amiral , des ElAates, nA A ElAe, dans la Grande-Gr&ce 
ambassadeur en France et en Angleterre, procura- vers 504 av. J.-C. , Atudia sous ParmAmde, accom- 
teur de baint-Mare, ct defit le gAnAral Boucioaut pagna ce philosophe dans un voyage A AthAnes, 
•ur mer pres de Modon. 11 fit aussi avec succAs la vers Fan 464, enseigna dans cctte ville la doo- 
guerre A rranyois de Carrare, mais ay ant AtA soup- trine de son maitre , ainsi que la dialectique , et fli 
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payer eh&rement ses lemons. Ardent patriot®, it w- d’ingoutenables paradoxes et raoomm&ftdani one 

lut dAlivrer sa patrie, qui 4tait tom We au poiivoir senribilitA contrenature, une vertu farouche, vaine e t 

d*un tyran , mate il Achoua , et fut livrA k des rap- pieitie d'ostentation. QuaepossMe auj. quotes litres 
plices horribles qu’ii supporta avec un courage hA- deqqs-unsdtsesouv. : De laVieselon la nature d* 
roYque. On rapport® que , pour ne paa trahir see Devoir, de la Nature hum, ,(Ut Passions, des JMo& 
complices , It se coupa la langue area les dents, et etc. On ne connatt ses opinion que par let Acrits d 
la craeha k la face du tyran. ZAnon professa la doo- Citron (Questions ac.aitSmiques , aes Biens et des 
trine de Tumid absolue de ParmAnide, et s’aitaeha Manx, aes Devoirs , Pai'adoxes, etc.),de Senfeque 
A rAfuter les adversaires de cette doctrine, en men- do Plutarque, ete. Diog&ne Laerce a donn6 ta Vie 
trant les contradictions et les absurdity qo’en- ztfrwrf l’isaumen , emporeur d’Orient. D'abord 
tratne I’opinion vulgaire sur la diversity des Atres, chef de la garde isaurienne, il piut k LAon I, en 
leurs changements perpAtaels, la di visibilite k Pinfini. ae montrant pr&t k le soutenir centre Aspar ct Arda- 
On raconte qu’un jour qu’ii argumentait contre le burius, devint son gendre, et k la mort de ce prince 
mouvement devant DiogAne, ce philosophe se con- (474) se fit associcr k Tempire danal’hippodromepar 
tenta pour le rAfuter de marcher devant lui ; son propre fils LAon II, prince enfant qu’il avail eude 
mais cette anecdote ne merits aucun crAdit ; car la fills de Tempereur, et qui pArit bientAt. ZAnon fat 
DiogAne vivait environ 100 ans aprAs lui. ZAnon rA- chasaA de Constantinople par la rAvolte de VArme 
duisit la dispute en art, et devint ainsi le crAateur veuvedeLAon I, et de Basilisque (476), eteherchaun 
de la dialectique. 11 avail dcrit en prose plusieurs refugeenlsaurie.llrecoavraletr6ne2ansaprds,grfbee 
traitdsqui ne nous sont point parvenus. Aristote (J Phy - aux Isauriens ot aux Goths ; mais il souilla sa victoire 
sique, VI, ch. 9) nous a conservd les arguments par par des cruauids et des perfidies, etse brouilla bienidt 
lesquels il attaquait la rdalitd du mouvement. avec les Gotha qui Tavalent aidd k le rdtabliretqui lm 
z^non, fondateurdu stolcisme, nd k Cittium, dans flrent une guerre ddsaslreuse ; il eut auasi k com- 

I tie de Chypre , vers Tan 355 av. J.-C., ou, selon primer les rdvottes de Marcien, de LAonoc et d’ll- 
quelques uns, Tan 3G2, dtait Ills d’un riche mar- lus , Bea gdndraux. Plongd dans la debauche et 
chand, et se livra d’abord lui-mdnae au commerce ; odieux k tout le monde, il Unit par dtre enterri 
mais i I y renonja aprAs avoir dprouvd une perte vivant, pendant qu’ii dtait ivre, par la trahisoc 
considdrable. Entrant par hasard chez un libraire de sapropre femme Ariadne, 491. Zenon avail doom 
d AthAnes, ilyrencontra lea Mtmoires de Xdnophon en 482 lecdl. ddit connu sous le nom tYH&witfjue 
sur Socrate, et conjutdAs lors un gofit si vif pour ZENTA, bourg de la Hongrie (Baca), it 14 kit 
la philosophic, qu’ii voulut s’y livrer tout entier. S. de Kis-Raniza, surlaTheiss; odl. par la vict.que le 

II entendit le cynique CratAs, lo mdgarique Slilpon, prince EugAoe et i dlecteur de Saxe FrAdAri<wiu- 
les acaddmiciena Xenocrate et PoiAmon, puis Be fit guste y remportArent en 1697 sur lesTurcs. 

an systeiru} propre, et ouvrit, vers TAge de 40 ans ZEPHYRE, nora que les Grecs donnaient an vent 
r a ux V * une 80119 un cAlAbre portique d'oue&t, vent doux et ldger. Ils en faisaient un fib 

d Athdnes, nommd lc Picile; e’est de 1A que cette d’EoleetdeTAurore,etTepouxdeCliloria.Le9l^tinb 
ecole est nornmde le Portimie ou dcole stofeienne donnaient k Zdphyre et k Chloris les noms de Favo- 
*toa, portique). L’Aclat de ses le$ons, nms et de Flore. On reprdsenteZephyre sous la forme 
l elevation do sa morale, et plus encore les beaux d’un jeunc homrne, k Fair doux et serein, avec deg 
exemples qu il offrait dans Ba oonduite, attirdrent ailes de papillon et une couronnc de fleurs. 
aupres de lui de nombreux disciples, parmi les- ZEPHYIUN (saint), pape de 202 k 218, vil dclar 
quels on compluit Antigone Gonalas, roi de Ma- ter la persdculion de Sdvdre. On le fdte le 26 aoOt 
ceuoine, qui 1 iron ora toujours d’une estime parti- ZEPHYHICM promontorium, c.-k-d. Cap du Cou- 
culiere. 11 mourut dans une extreme vieillesse , chant , nom commuu k pluaieura caps chez les «n- 
entoure de la vdndration universelle, vers I an eiens, notamment le cap Bursuno, en Italic, prds dc 
!» V * ^ non 8 6tait surtout proposd de reta- Locres dpizdphyrienne. Les aulres dlaient en Gh- 
blirdans toute leur auloritd la vertu, dbranlde par cie, en Paphlagonie, dansle Pont, TlledeCypre, etc. 
lea Epicuriens, et la vdntd, atUqude par les Seep- ZEK-AFCHAN ou SOGD, Polytimeius , nv. du 
tiques. Il divise la science en 3 parties : logique, Turkestan independant, aortdu lac Pandjikand, par 
pnysiojogie (ou science de la nature) et morale ; 42« lat. N. , jiasse k Samurcand et k Boukliara, «t 
mais chez lui le3 deux premieres ne font gudre que tornbe, a 48 kil. S. 0. de Boukliara, dans le lac Kara- 
preparer a la troisieme, qui seule avail de 1’impor- koul , qui communiq. avec le Djihouri ; coui>, 6001. 
tance a ses yeux. Bans la logique, il s'altache sur- De nombreux cauaux d’lrngatiou Tabsorbent pres- 
tout a determiner le criterwm de la vdritd ; il le que tout k fait avant le lieu de son embouchure, 
place daus lea perceptions des sens approuvAes par ZERB1 ou GEKBJ (lie), Metiinx , Loiophayms Mi- 
la raison , et proelame que toutes nos iddes out tula des anciens, lie de l'etul do Tunis, dans legolF 
leur premiere source dans les Bens : nihil est in i n- de GabAs, par 10° S>l y long. E., 33° 49' lat. N. •• 46kii 
tellectu quin prius fuerit in setisu. Dans la science de carrds: 30,000 hab. 11s sont chyites, trAs indus- 
la nature, il distingue, pour le monde comme pour trieux et commer^oots. Beaucoup de villages, pas do 
1 iiomme, deux prineipes : Tun paaaif, la matiAre , chef-lieu.. Clinaat trAs sec, sol fertile. *°* ,0b 
Je corps ; iautre actii et vivifiant, Dieu et l’&me hu- qu’on y trouvait autrefois en abondance n’y exists 
maine. Neanraoins, il fait de TAme un air ardent , plus. Les Espagnols s’emparArent de cette ® u 
une espece de feu, et con^oit de m&me Dieu comme xvi c s.,enl560:ilsenfur. cbassAslamAtneanneep- *' 
un principo ignA umverscllement rApandu qui Turcs ; on y volt encore une pyramid® construi e 
anime chaque ehose , et qui par sa providence dirige avec les tfctea des Espagnols qui pArirent daw 
tous les etres selon les lois immuables de l’ordre combat. , . l, 

ou de la raison. En moraJe , il prescrit de se con- ZERBST, Servetla, ville d^Allemagne , dan* w 
hjrmer a ce mfime ordre , qui est la loi de Dies, dpehA d’Anhalt-Dessau, k 19 kil. N. 0. de Dessau; 
et donne pour rAgle de suivre la fiature (seqtti na- 7,400 hab. Jadis plus importante. Patrie de 
turam), ou la droite raison. 11 n’admet d’autre pAratrice Catherine 11, n6e princesse d’AnliaU-^ . ‘ 
bien que la vertu , d’autre mai que le vice, et Longtemps rAsidence des princes d’AnhallrZer 
trace du vrai sage un portrait idAal qui le place ZEKDUST. Voy. zokoastre. i „ Ar . , nifiU n 

presque au dessus de l*humanitA; il le proelame ZEBREH (lac) , Aria palus, lac de l Afgb 

seulhbre, heureux, beau, ricbe, et mAme roi; il (Sedjistau),leplusgranddelacontrAc((oOk.s ^ 

oondamne toutes les passions comme autaut de fai- Au milieu est une tie dans laquelle est la L ^ 
oiesses et de maladies de TAme, tombant ainsi dans Eoukhozeid. Ce luc re^oit I’Helmend et u 
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rMbrm t 11 luoado Be® bords dans la salson pluYieuse. ZILEH, jadis tele ta, ville de la Turquie d’Europe 

Sur sa rive S. 0. csl une ville de Zerrah. (Sivas) , k 40 kil. S. 0. de Fokat. Voy. zeleia. 

ZERVANE-AKERENE , dleu supreme ehe* lea ZIMBAOE, c.-k-d. residence royale , ville de FA- 
Perses , dtait an dessus et d’Ormuzd et d’Ahrlman, frique mdrid., capitale du Monomotapa, et residence 
nui Tun et l’autre dmana*ent de lui. Son nom veut du souverain , sur la droite du Zamhdze, vers son 
dire le temps sans tmile*. coniluent avec la Manzora, entre Tdte et Sena. 

ZETHfiS et CALAIS, jumeaux, fils de Borde et ZlMlSCfcS (jean), ompereur grec. Fay. jean. 
d’Orithyie , flrent partie de l’expddition des Argo- ZIMMERMANN (J.-J), fanalique, nd en 1644 k 
naUtes, chassdrent les Harpyies qui tourmcntaient Wayhingcn en Wurtemberg, mort en 1693, dtait 
phinde, leur beau-frdre, mais furent tuds par Her- diacre de Bittigheim. II se fit disciple de Bohme 
cule , soit pour avoir insulld Hylas , aoit k la suite et de Bronquell, donna beaucoup d’dclat par Bes 
d’unequereileavecTiphvs,pilotedunavireArgo.Sui- predications aux opinions des Bcehmisles, publia 
vant les Athdniens, ils furent changes en deux Vents, un ouvrage mystique, Rivilation presque complite 
dits les Prodromes (c.-k-d. avant-coureurs ), parce de C Antechrist, qui lui fit pcrdrc son diaconat, erra 
qu’ils prdcddentde 9 jours le lever de laCanicule, ou prdchant et faisant des prosdiytcs en Allemagne et 
parce que leur souffle favorable invite au ddp&rL dans les Provinces-Unies, occupa 4 ans uncchaire de 
ZETHUS, Ills de Jupiter et d'Antiope et frere mathdmatiques k Heidelberg, passa ensuite k Ham- 
d’Amphion, aida celui-ci k dlever les murs de Thd- bourg, puis k Rotterdam et mourut au moment de 
bes. La Fable en fait un chasseur habile. s’embarquer pour TAmdrique. On a de lui , entre 

ZEUG1TANE, contrde de l’Afriquo romaine, qui autres ouvrages, Scripiura saci'a Copernicans (trad, 
ncfut jamais une province pa rticuhdrc, comprcnait en allem., llambourg, 1770, in-8), et Coniglobium 
les environs immddiats de Carthage , moms peut- nocturnale sielhgerum (Hambourg, 1740, in-8), 
dtre les cdtes, jusqu’k 30 k 35 kil. dans les terres. zimmekmann (J.-Gcorgc) , mddecin et philosophe 
ZEUGMA, c.-kr-d. lien , reunion, ville de Syrie, en suisse, nd en 1728 k Brugg ( en Argovie ) , mort 
Comagene, au S. E., sur la rive droite de l’Eu- en 1795, fut 14 ans mddecin dans sa ville nalale, la 
ffhrate, communiquait par un pont a\ec Apamdc, quitta en 17C8 pour se rendre k llanovre avec le 
silude sur l’autre rive. Les deux villes avaient dtd titre de premier mddecin du roi d’Anglcterre, fut 
fonddes par Sdleucug 1 ; mala le pont dtait plus an- appeld k Berlin pour soigner Frdddric II mourant ; 
cien. Zeugma et Thapsaque dtaient les deux points les tomba sur la fin de sa vie dans une hypocondrie 
plus frdquentds pour passer de Syrie en Babylonie. qui empoisonna ses dernidres anndcs, et finit par 
ZEUNE (J.-Ch.), philologue, nd en Saxe cn 1736, devenir fou. 11 ccrivit avec violence contre les lllu- 
mort en 1788, fut professeurk Leipsick, puis k Wit- mindset les revolutionnaires, et s’attira ainsi de 
temberg. On a de lui des ddit. de Xdnophon, Leips., I’aclieuses affaires. On a de lui un Essai sur la So- 
1778-85; des Idiotismes grecs de Vigier, 1789, etc. htude ( en allemand ) , ouvrage cdldbrc qui parut 
ZEUXIS, cdldbre peintre grec, nd vers 475 d’abord en un seul volume , 1760, etdont il fit plus 
av. J.-C. , mort vers 400, dtudia le colons sur tard 4 volumes, 1773-86 (trad, en fr. par Mercier , 
les ouvrages d’Apollodorc , dont il perfeciionnj, le 1790 ; Jourdan, 1828)- Be Corgueil national , 1758; 
proeddd, et fut le rival de Parrhasius. La noblesse De Vexp6uence en nuidecinc , 1763-74 , le plus sa- 
des Bujets, le grand caractdre du dessin, la beautd vant de ses ouvrages (trad, par Lefebvre de Ville- 
divine des personnage6,distinguaient les tableaux de brune, 1774 et 1818). 

Zeuxis; on admirait surtoul son 116 Une. 11 devint ZINGARELLI (Nicolo) , musicien nd en 17M k 
Irds riche, et Unit par ne plus vendre ses ouvrages. Naples, morL en 1837, \int en France en 1804, fut 
La plupart de Bes chefs-d’oeuvre orndrent ensuite nomme cn 1806 maitre dc chapelle du Vatican , et 
Rome, puis Constantinople. Le temps les a anfomtis. devint en 1820 d ireeteur du Conservatoire k Na- 
ZHE-HOL , ville do Chine. Yog. tching-t^. pies. On a de lui plusieurs opdras : Montezuma , 
ZIA ou ZRA, C6os des ancieus , lie de l’Arclii- Alzuida , Pirro , Artaserse , Romeo e Giuhelta t 11 
pel, une des Cyclades, k 17 kil. S. E. du cap Co- conte dt Saldagna , Inez de Castro. Il a aussi composd 
lonne, par 37° 37’ lat. N., 22° 1’ long. E. ; 22 kil. des oratorios, une infinitd de messes , de motets , etc. 
sur 13 ; 5,000 hah. Ch.-l., Zda. Collines au centre. ZINGARI. Voy. uoh£miens. 

Climat ddlicieux; sol fertile : fruits excellents, bon Z1NZENDORF (Phd.-Louis, comte de) , ministre 
via, coton ; vers k soie. Voy. ctfos. d’etat autrichien, nd en 1671, mort en 1742, fut suc- 

ZIAN1 (Sdbast.l, doge de Venise (1172-79), signa cessivement membre du conseil aulique d’empire 
en 1 177 la trdve ae Venise entre l’empcreur Freddric (1695), ambassadeur extraordinaire en Prance aprds 
Barberousse et laliguelombarde, dlabht la edrdmonie la paix de Ryswyk, conseiller privd (1705), eommis- 
des dpousailles du doge de Venise et de l’Adriatique saire impdnal k Lidge, aprds la prise de Landau, pour 
pour consacrer en quelque sorte l’empire de sa pa- y installer un nouveau gouvernement, joua le plus 
trie sur la mer. — Son fils, P. Ziani, succdtla en grand r61e sous l’cmpercur Joseph!, puis sous Char- 
1205 k H. Dandolo, acheva la conqudte de la Grdce les VI, et finit par remplaccr le prince Eugdne dans 
et mourut en 1229. On l’avait remplacd de son la haute direction des aflaires; il declda les guerres 
vivant mdme, aprds 24 ans d’admiuistrajion. avec la Turquie, avec la France, amsi que la Qua- 

Z1AN1DES, dynastie musulmane, fondde k Tlem- druple-Alhance, mesures qui toutes furent peu po- 
cen par Yagmourezen-bon-Zian. Voy . tlemcen. pulaires k cause de leurs rdsultats; il se donna aussi 
Z1CCAVO , bourg de Corse , ch.-l. de canton, k beaucoup de mouvement pour la Pragmatique de 
a 1 kil. E. d’ Ajaccio; 1,200 hah. Charles VI. mais ne prit pas les prdcautions qui 

Z1ELA. Voy. zeleia et Zvi.eh. eussent pu eu assurer rexdcution. 11 quitta lesafiai- 

Zi ERIK ZEE, ville de Hollandc (Zdlande) , sur res a la mort de sou maitre. 
l’Escaut orient., k 26 kil. N. E. de Middelbourg ; zinzendokf (Nic.-Louis, comte de) , nd k Dresde 
6,700 hab. Jadis dvdchd. Clocher superbe brfild en 1700, mort en 1760, fils d’un chambellan d’An- 
en 1832. Trds vaste citeme. Chantier de construe- guste 111, dlecleur de Saxe, roi de Pologne, dtait 
tion. Salines et rafflneries de eel. Port ensabld en lui-m6me conseiller en Saxe. Il inena d’abord 
partie. Commerce (plus grand jadis). P&che active, une vie extrdmement scandaleuse, mais en 1721 , 
— BAUe au ix e sidcle, et rdsulence des comtes do ayant donnd asile k quelques descendants dan- 
Zdlande. Vainement assidgde en 1300 par les Fla- ciens frerea Moraves persdeutds, il adopta leurs opi- 
maada, qui y furent battus sur mer en 1304 par les nions, et erda bientdl k Herrnhutt, de concert avec 
France prise par les Esp.en 157 6, mais bientdt reprise, eux, un dtablisscment et une nouvelle secte de 
Z 1GEUNES. Voy. boiiemiens. Frkres Moraves connue sousle nom d oMormhiUus , 
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il prftcha, ficrhit et onvoya des missionnaires pour sc scrvit, pour le raser, d’un rasoir empoisoimg. 
rfipandre leurs dogmes , mit cn ordre leur an- ZLOCZOW, ville do Galicie , ch.-l. de cercle l 
cienne liturgie ( 1727), alia faire des conversions 80 kil. E. do Lemberg; 6,200 bab. Chkteau. \ jfi 
dans le Greenland (17 32) , et de retour en Europe cercle dcZloczow, entre la Russia au N. etkl’E. 
abandonna toute fonclion pubhque pour no travail- ct les ccrcles do Zolkicv, Tjfnopol, Brzezany v \ 
ier qu’au dfiveloppoment de son institution. Lemberg , a 90 kil. sur CO , efcompte 234,550 hub 

Z1NZ1L1, port de Plran. Voy. inzeli. ( dont 26,000 Juifs). On y trouve la source du Bug 

ZIPANGU, nom sous lcquel Marco-Polo dfisigne ZNAYM , ville des Etats autriebiens (MoraMc) 
le Japon. ch.-L dc cercle, k 55 kil. S. 0. de Brfinn ; 5,000 

Z1PH (dfisertde), en Palestine, dans la Iribu de hab. Vieux palais, maison du conseil , abbaye Up 
J uda, pres de la raer Morte et du pays d’Engaddi ; Luka , etc. C ost lk que mourut Pempereur Sigis- 
k Pentrfie (et k 8 milles d’Hfibron k PE.), fitait une mond (1437). Combat d’avant-garde entre les Au* 
ville de mfime nom. trichicns et les Franfais, suivi d'un armistice sigrie 

ZIPS, Cepusiensis comitaius , comitat de la Hon- entre Napolfion et Pempereur Francois (le 11 jtnll ( t 

f rie Beplentrionale , dans le cercle en-dr^k de la 1809). Cet armistice prfipara la paix de Vienne de 
'heiss, bornfi au N. par la Gahcic , k PE. par le 1809. — Le ccrcle de Znaym, Bitufi entre coin de 
comitat de Saros , au S. par ceux d’Abaujvar , de Brunn k I E. el au N. E., d’lglau au N. 0. et k 10., 
Toma et Goemoor, k 1*0. par celui de Lyptau; 100 et Parchiduchfi d’Autriche au S., a 65 kil. sur 80 
kil. sur 35: 170,000 hab. Ch.-l. Lcutschau. Ce et eompte 160,000 hab. 

comitat renferme 16 villes qu’on appelle les Seize ZOBE1DAH ( la Fleur-dcs-Dames ) , cousine-g<M'* 
bourgs priviUgiis , et dont Pensemble forme un dis- maine et seule femme legitime du ealife Haroun- 
trict indfipendant de la jurldiclion du comitat de al-Raschid, fut mfire d’Amin , successeur du calite 
Zips; la pnncipale est Neudorf. Cc comitat est en (809), et fut bien traitfie par Al-Mamoun qui Je 
partie couvert par les Carpathes. Rmfires, le Po- remplaga. Elle mourut en 831. On lui 311111111' h 
prad, le Hcrnad, la Golnitz , le Dunajec. Climat fondation de Tauris (792). 

froid. Fer, cui\re, eaux minfirales, etc. ZOBElR, ville de la Turquie d’Asie (Bagdad), a 

Z1SKA ;J. trocznov, dit), fameux chef des Hus- 14 kil. S. de Bassora ; fondfie sur les ruines de 1', in- 
cites , nfi ’lers 1360, fitait un noble bohfimien.il cicnne Bassora, par dcB families qui voulaient «c 
perdit un ceil au scnice ( d’oil son nom de Ziska, mettre k l’ahri des attaques des Wahabites. 
borgne), se mit kla tfite des Bohfimiens rfi\oltfis peu ZODIAQUE (de Zddion, diminulif de Zoon, am- 
apresle8uppliccdeJ.Huss(1417),pritPrague(l4l9), mal), large bande du ciel dont Pfichptique orcupi « 
refusa de reconnaitre l’emp. Sigismond pour roi milieu, comprend 1 espace que le soldi tenable par* 
de Bohfime k la rnort de Venceslas, pi 11a les cou- counr dans sa revolution annuelle, et dans leqiir* 
vents, ravagun a\ec furcur les terres des seigneurs est renfermfi Ie cours des planfites: cette zone, b 
catholiques; forma conirp Sigismond une conffide- laquelle on donne prfis de 16 k 18 degrfis de lai- 
ration formidable ; fit de Tabor sa place d’armes et geur, a fitfi divisfie en 12 parties, corrcspondam 

la fortffia, battit Sigismond au mont Wuitkow cliacune k un des mois de l’annfie, et renfcrinant 

en 1420, rfisisla en 1 421 aux deux armfies impfiriale une constellation ou reunion d fitoiles appelfie signe. 
et hongrolse de cet emp. ; bien qu’ayant perdu En \01ei les noms : le Bilier, le Taureau , les GtS 
son dernier aid , et quoique cernfi sur le mont mcaux (pour le printemps) , \ £crevisse, 1c Lion la 
Taurkand, il souvrit un chernin, remporta encore Vierge ( pour letfi ) ; la Balance , le Scorpion, It 

f dusieurs victoires, et forf a Sigismond a lui accorder Sagiuave ( pour Pautomne) ; le Capricornc , le JVr- 
a paix et k lui donner a\ec le litre de vice-roi de scau> ct les Poissons (pour l’lnver). Ces 12 s»lgnt^ 

Bolifime un pouvoir absolu sur ce ro^aume. Il correspondent aux mois de Mars, Avril, Mai; Juin, 

mourut de la pe^te en 1424, au moment oil il Juillet, AoCit; Septembre, Oclobre, Notemhre 
allait prfitcr sentient a Pempereur. On raconte que Dccembre, Janvier, Ffivner. — On a rduni lr nom 
les Bohfimiens firent de sa peau un tambour dont le des divers signes dans les deux virs latins sunant* 
son, disaient-ils, avait la veitu d’illtimider les en- Sunt At tea. Taurus, Gemini, Cancer, Leo , Virgo, 
nemis et de les mi*ttre en fuite. Libraque , Scorpiua, Arcitencna, Caper, Amphora, Pisces 

Z1TTANG ou PAN LANG , Acme de Pcmpire La connaissance et Pusnge du zodiaque Bont de U 
Birman, est une branche de 1 Iraouaddy, dont il se plus haute anliquitfi ; on le trouve chez les Chal- 
sfipare entre Ava et Amarnpoura, coule au S. E., dfions , les Egyptiens, les Indiens, les Arabes. Lt j 
puis au S. 0. ct au S., ariose une ville du nom de zodiaque fitait repifisenlfi sur pltfoieurs monuniei’k 
Zitlang k 35 kil. E. de Pfigou., et se jelle dans le de la plus haute anliquitfi, notamment dans un lem* 
goife de Martaban k PE. de Rancoun, et au N. 0. pie de Denderah en Kgvpte. Voy. denderah, 
de Thaleayn. Cours, 700 kil. ZOE , impfiratnee d Orient, d’abord mai(resfl^, 

ZITIAIJ, ville du roy. de Saxe (Lusace), k 80 kil. puis 4* femme de Lfion VI , re^ut ce titre apiw 
E. de Dresde ; 8,100 hab. Double enceinte de murs. la naissance de Constantin VI 1 (Porphyrogfinfite /• 
Biblioth^que , cabinet de medailles, cabinet d his- Elle fut chassfie du palais k la mort de son niar 
toire naturelle. EnlrepOtdes filsetdes toilcsde a Lu- (911), y fut rappelfie cn 914 jmr son fils, lo jeiinc 
sace. Patrie de Poricnlaliste Micbaelis. Prise et pil- Constantin Porphyrogfinete ; ligufie avee Bomain 
lfie en 1757 par les allifis dc Pfilecleur dc Saxe. (Lficapfine), son amant, ellejouitd’un grand P 01 ^ ’ 

Z1Z1M, ou plus cxactement DJI.M, fils de Maho- jusqu’k ce que ce dernier la confinftt dans un cioi 
met 11, nfi en 1459, dispula le trftne a Bajazet II son (919). — La !*• femme de Lfion VI s appelaitau 981 
frfire alnfi (U81 ct 82), fut deux ibis vaincu, et se zo^ , impfiratrice d Orient f fide <|e 
rfifugia k Rhodes prfis du grand-maitre de l’Ordre, tin IX et femme de Romain HI (1028 ) ; P 
qui lui prometlait des secours ; mais cclui-ci , gagnfi Romain (1034), pour placer Bur le trone son 1 
par Bajazet, le relint captif; il fut transffirfi de i Michel IV, dit le Paphlagonien . Celtiwd J P ' 

prison en prison en Savoie ct en France , puis fut mais la maltraita, et la for$a de rcrenna .j^t 

remiis au pape Innocent VIII, qui rcyut pour le son successeur son neveu Michel V (1035J. 
garder une pension du sultan. Charles VIII, qui encore plus malheurouse sous ce dcrmer 1 ^ 

comptait se servir du captif dans ses projets contre mais elle cxcita une fimeutc k ConstantmoP gjj e 
les Ottomans, se le fit remeltre par Alexandre VI proclamfie impfiratrice avee sa 8 ^ U! r T1 
et 1 emmena k Naples , mais Zizim mourut aus- fipousa en 3 M noces Constantin X wo g||« 

M q A % CUl 616 rCmi8 k Ce P rinC ® 0n ( ,04? ) > et (i ^ l0rB eUl 8CUle le P° UV ° 

pretend qu’il pfirit de la main d’un barbicr qui mourut eo 1 052 
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ZOfiGA (George), arch6ologue danois, n6 en 17654 
Dahler, pres de Ripen (Jutland), mort en 1809, 6tudia 
& GoBtlingue sous Heyne, voyagea comme gouverneur 
avec un jeune genlilhomme, fut charge par le minis- 
tre Guldberg ae ctasser lea m6dailles existant 4 Co- 
penhague , puia fit aux fraia du roi un voyage nu- 
misixiatlque, visita le mus6e de Vienne, vint 4 Rome 
oil ii ae maria et abjura le luth6ranisme; seflxa en 
1804 4 Kiel , avec lea titrea de professeur et d'agent 
du roi de Dariemark. On doit 4 Zo6ga diverges Dis- 
sertations , qui ont 6t6 recueillies en 1817; le C ata- 
logus codicum copticorum Musei Iioryiani; et le 
c6l6bre traits De usu et origtne obeliscorum (1797- 
1800), oil il prouve que F6cnture hidroglyphiquc fut 
employde jusqu’4 la chute du pagamsme, fruyant 
ainai la voie aux ddoouvertes subsdqucntes. 

ZOHAK, usurpateur venu d’Arabie, fut ennemi de 
Djemchid, le vainquit, le detrOna et le coupa en 
deux, puis sepla$a sur le trftne de Perse. Fendoun, 
Ills de Djemchid, mit fin 4 sa crueile domination 
et Pen forma dans une caverne du mont Demavend. 

ZOHAR, c.-4-d. splendeur , un des hvres theolo- 
giques des Juifs modernea, contient des explications 
cabahstiques sur les livres de Molsc, infixes 4 ton tea 
fortes de reveries Ou 1’attnbue a Simon Ben-Jocbai, 
disc. d’Akiba, tnais on le croit du xn* s. Ecrit en sy- 
i uique, d a 6K* en partie trad, en latm par Ro^cnroth. 

ZOILE, Zoflus, fameux critique grec, connu par 
Famerlume de ses censures 4 l’egard d’Houidre 
(d’oii son surnom d'Homeiomastix ou fouet d’Ho- 
mere), 6tait n6, 4 ce qu’on croit, 4 Ephe.se ou 4 
Amplnpohs , et vivait au iv* siecle av. J.-G. On a 
debile nolle fables sur son eompte : on l’a fait vivre 
132 ans (de 400 4 208) ; on a ditqu’il fut crucifid 
ou lapide par la foule admit atnce d’Honifcre. On 
lui attnbuait 9 hvres de Hemarques hypercuuques 
sur Homere, une Uistoire d' Atnphipohs , une Ilis- 
loire g&n&uile du monde jusqu’a Philippe (roi de Ma- 
cedoine). Son nom est reste synonyme de critique 
envieux et partial ; on Foppose 4 celui d’Aristarque. 

ZOLKIEW, ville de Galicie, ch.-l. de cerele, a 
22 kit. N. de Lemberg; 4,000 hab. Chateau. — Le 
cerele de Zolkiew, entre eeux de Zloczow 4 1*E., 
de Przemysl et de Lemberg au S. et au S. 0., la 
Russie d’ Europe au N., a 100 kil. sur 70, et 
218,600 hab. 

ZOLL1KOFER (George-Joachim) , c616brc prddi- 
cateur protestant, ne en 1730 4 Saint-Gall (Suisse), 
fut successivement mimslre dans le pays de Vaucl, 
chez Icb Gnsons, 4 Leipsick, etc., el mourut en 
1788. Ses Sermons out 616 publics 4 Leipsiek, 1789- 
1804, 16 voi. in-8. 

ZOLTAN, fils d Arpad, ravagca P Europe occiden- 
tale 4 la t6te des Hongrois, de 907 4 956, mais fut 
cntin battu sur le Lech jiur (Miion 1 ; changeaul alors 
de syslduie, il se tixa au N. de PAdnatiquc, outre 
la Dalmatie, la St) ne el la Transylvanie, y jeta les 
fondemenls du roy. de Hongnert li’attaqua plus que 
Fcmpired’Orient. 11 laissa le pouvoir 4 son lilsen 900. 

ZONARAS (J.), hislonen grec du xn e siecle, iut 
secr6taire d’6tat sous Jean et Manuel Gomiicne, 
puis se fit moine dans une lie solitaire. 11 a laiss6 
des Annales qui vont de la creation du mondc 4 la 
mort d’ Alexis Comndne (1118), et qui font partie 
do la Byzantine. Get ouvrage est precieux pource 
qui regarde Constantin el les princes de sa maison. 
Ilsetrouve dans la Byzantine eta6le trad. (avec Xi pin- 
l in et Zosime) par le pr6s. Cousin, Paris, 1078, in-4. 

ZONZONATE ou ZEZOMLATL ic.-4-d. les 400 
sources ), dite aussi Trinidad , villedu Guatimala(San- 
Salvador), 4 Y embouchure d une riv. de m6me nom 
dans le Grand Oc6kn; 450 families. 

ZOPYRE, Siit rape perse, lils deM6gabyze, estc616- 
bre par son d6vouement 4 son prince. Pour fucili- 
ter 4 Darius 1 la prise de Baby lone, il se eoupa le 
nez et les oreilies, puis obtint Pentr6e de la ville en se 


plaignant de la cruaut6 du roi qui, disalt-U, Fatal? 
trait6 d une manure si crueile et si ignominieuse 
ayant ainsi gagn6 la confiance des assi6g6s qui lu 
donn6rent le gouvemement de leur ville, il en ou- 
vrit les portes 4 Darius. 

ZOROASTRE, en pehlvi Zaradot t en send Zete- 
tochtro , en persan Zerdust , auteur ou r6formateur 
du magisme ou religion des Perses anciens, de* 
Parthes et des Gu6bres, naquit probablement eo 
M6die, dans PAderbaYdjan (ou Atropat6ne), sous 
le regne de Goucbtasp (peut-6tre Hystaspe, pfcre de 
Darius 1). La relig. des M6des6tantcharg6e depratiq 
superstit., Zoroastre entrepnt dela reformer. Aprte 
avoir passe la l r ® partie de sa vie 4 voyager pour confi> 
rer avec les savants les plus lllustres, il s’enferma dan 4 
une grotte,selon los traditions fabuleuses des Pei ses, 
fut enlev6 au ciel, vit Ormuzd face 4 face, et re$ul 
de lui mission d’aller prdcher 4 Flran (Perse) une 
doctrine nouvelle. II se pr6senta d’abord 4 la eour dr 
Goucbtasp, qui rdgnail 4 Balkh, en Bactriane, par- 
vint a se laire accueillir, courut pourtant fles dangers 
par la malice de ses ennemis, d6joua leurs trances et 
unit par couvertir le roi Goucbtasp, puis Isfendiai 
son fils, et avec eux tout Flran occidental ; en vain 
80,000 brahmes vmrent de l’lnde (Flran oriental) 
]iour le convaincre d’erreur ; il les confondit, et tout 
le pays jusqu’au Sind re^utsa loi.llconsigna,dit-on, 
ses doctrines dans 21 livres dlls flosks qu'il avail 
rccucilhs de la bouche mdrne d’Ormuzd, et dont let* 
debris formdrent le Zend-Avesta (la parole vi van te). 
Excessivement 4g6, il Be retirasur le mont Albordj, 
et il y mourut on ne sait 4 quelle 6poquc. Souvent 
on 1c fait p6r>” au sac de Balkh, lors de la grande 
irruption des hordes du Touran dans les 6tats de 
Goucbtasp. Les Idgei.dea relativc.8 4 Zoroastre sont 
lr6s nombreuses el souvent contradictoircs ; on ne 
peut en tirer dedications biographiques pr6cises. 
11 est probable qu on aura accumufo sur la tfete 
d’un seul homme une ioule de traditions rela- 
tives lea unes aux divers chefs de la religion des 
Perses, les autres 4 l’histoire de la religion m6me. 
De 14 les variations sans fin sur Zoroastre, sur sa 
patrie, sur son rOle, sur les 6v6nements de sa vie. 
L*6poque de sa naissance flotte du XfU* au vi» sidcle 
av. J.-G.; souvent on Fa fait naitre en Bactriane, a 
Balkh m6me. II semble hors de doute que le Parsismc 
a suceessivement revfitu diverses formes, que la plus 
ce!6bre est celle dont Zoroastre tut le piopagateur. 
que ce pr6ten<Ju proph6Le ne fut qu'un r6formateur, 
que sa r6foruie n’etait (fu'une simphlication d»i culte 
ancien, queeettei6lorme {jartitde rouestetdunord- 
oucst, et fut taitc sous I’m tin cnee ou avec la coop6- 
ration du souveram, que la portion orientale de la 
monaichic ne Fmcepta qu’apr6s r6sist«inec, cntin 
qu’il vint du noid une autre opposition et que les 
adherents de la nouvelle religion subnent une r6- 
action leniblc qui scmbla tiapper de mort la r6- 
iorine, el qui pourtant ne fut que momentan6e. 
Outre fo Znid-Avtsia ( Yoy . ce mot), on a sous le 
nom de Zoroastre des Oracles mayiques , qui sont 
6vidcinmeni un livre apoeryphe fabnqu6 au i« ou 
au ii* siecle do J.-G. pour tavoriser les syst6mes des 
pluJosophes de cette 6poque. La religion de Zo- 
roaslrc udmetlalt deux prmeipes oppos6s, Ormuzd 
et A human , au dcssus desquels s 6l6ve un dieu 
supreme, Zervane-Akerene, prescrivait le culte du 
feu , reglait la vie publique eomme la vie prince, 
annon$ait des peines et des r6compenses apr6s la 
mort, etc. ; elle avait pour mimstres les Mages 
Voy. ORMUZD, MITHRAS, GUfcBRES, MAGES, etc. 

ZOROBABEL, juif qui se mit 4 la l£te de ceux de 
ses compatrioles captits 4 Baby lone qui voulurent 
revenir en Jud6e quand G.\rus le leur permit (636 
av. J.-C.), seeomia les elfortsdu grand-pr6tre J6sus 
pour le retabhssement du culte, et r*tava le templf 
eu depit des Samaritains. 

nt 
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ZOSIME, historian grec do v* siAcle, avait 616 
i vocal du fisc vers le teraps deTh6odose-le-Jeune : il 
[>ortait le titre de comic et 6talt un paten z6!6. On 
a de lui une Hi. noire romaine (des empereurs) en 
6 llvres, laquelle ne va que jusqu'en 410 : il s’y 
monlre fort partial contre leg chr6tiens : la meil- 
Icure Edition est ceile de Reitemeier, Leipsick, 
1784, ln-8. Le pr6sid. Cousin l’a donn6e en frun- 
(ais (avec Xipliilin et Zonaras), Pans, 1078, in-4. 

ZOSIME (saint), papede4l7A 418, se laissa un ins- 
tant teduire en erreur par C61estius ei Pelairo, mats 
reconnut bientAt rii6r6ste et la condamna. On a de 
lui treize Lettres et un fragment de sa Constitution 
contre P61age. Sa f6te est c616br6e le 20 dAceinbre. 

ZOTTON, premier due de Benevent, 6tait un des 
guerriers Lombards qui accompagnArent Albom. 11 
conquit B6n6vent vers 671 et y r6gna 20 ans. 

ZOUAVES, corps d'lnfauterie indigene de l’Alg6- 
rie au service de la France, admet aussi beaucoup 
de soldats europAens, et eRt cornmand6 par des ol’fi- 
eiers francais. Cr66 en 1830 par le gdueral Ciausel. 

ZOUBOV (Platon), dernier favori do Catherine 11, 
fut nomm6 par cette imp6ratriee prince et grand- 
maUrede l’artillerie, acquit d’6normes ncliesses par 
des exactions, fut exile de la cour par Paul 1, 1 re m pa 
dans le meurtre de ce monarque, puis v6cut dans la 
retraite jusqu’A sa mort (1817). — Son frAre Valerion 
Zoubov, n6 en 1760, mort en 1804, eut part aux 
faveurs de Catherine, fut plac6 A la tAte de l’ar- 
m6e de Perse, prit Derbend et no lit rien d'ailleurs 
qui jhistifl&t sa rapide fortune. 

TOUCH 10, Tancienne Pylos. Voy. navarin. 

ZOUK-MIKAEL, ville de Syne (Acre), dans le 
Kesraouan, h 28 kil. N. E. de Beirout ; 12,000 hah. 
Palais du cheik B6chara (mort en 1227), Aglise 
Saint-Michel, palais du d616gu6 du Saint-Siege, 
residence du patriarche. Grand commerce en soie 
et en vinR. 

ZOUMBO , 6tablisseinent portugais de VAfrique 
orientate, dans une tie du ZambAze, a 400 kil. S. 0. 
de TAte. Les indigAnes y apportent beaucoup dor, 
d’ivoire et de dents de rhinoc6ros. 

ZOUNGAR1E. Voy. dzoungarie. 

ZUENTIBOLD. Voy. sviatopolk. 

ZUG, Tugiuntj ville de Suisse, capit. du cant, de 
ce nom, sur le lac de Zug, A 26 kit. S. de Zurich ; 
3,300 hab. Gymnase, bibliothAque. Deux rues de 
Zug s’abimArent dans le lac en 1466 ; plusieurs m.u- 
sons furent d6truitcs de nieme en 1604; en 1706, 
la ville fut cn partie brhlee. 

ZUG (canton de), Tugemis pagus , 8* canton de la 
CoofAdAration helv6tique, au centre, borne par ccux 
de Zurich au N. , Schwitz a l‘E. et au S. , Argo vie A 
l’O. : 20 kil. sur 16 ; 18,000 hab. Capit., Zug. Deux 
bailliages (rint6rieur et I’oxteneur). Climat doux. 
ChAtaigues, fruits, frontages, beurre, kusehenwas- 
ser. Lcs habitants sont de race allemande,ct catho- 
liques. Legonv. est democrat lquc Zug fut n*eu dans 
’ancienne couf6d6ration des cantons en 1362. 

zug (lac de), en Suisse, dans le» (unit, de Zug et 
'le Schwitz, a 14 kil. de long., 2 kil. de largeur I 
moyenne, environ 21 5« ds profondeur. 11 commuai-] 
que avec laReuss p.irULorze, qui en sort au N. 

ZUL1A, riv. du Venezuela, tombed. ms le lac Ma- 
racaybo, au S., et donne ion nom A un d6p. orient, 

ZULL1CHAU, ville et ch&teau des Etats prus- 
•iens ( Brand ebourg), A 36 kil. E. de Francfort-sur- 
Oder ; 6,300 hab. Ch&teau. 

ZULP1CH ou ZULCH, 1'ancien Tolbiac , ville des 
Etats prussiens (Province-RhAnane), A 33 kil. S. 0. 
de Cologne; 1,120 hab. Voy. tolbiac. 

ZUMALAGARREGUY (Thomas) , general espa- 

S nol, n6 en 1788 dans le Guipuscoa, 6 tail comman- 
d'll dans la garde royale a la mort de Ferdi- 
nand VII ; il se d6inil de ses i'ouctions pour suivre 
don Carlos, souleva le Guipuscoa, fit une terrible 


guerre de partisan aux Christlnos, qu’ll rejeta sur 
1’Ebre, assi6gea et prit Villafranca, mais fut mor- 
tellement bless6 devant Bilbao en 1886. 11 avalt .ei 
qualiteg d un g6n6ral et 6tait l'idole de ses soldats. 

ZUNIGA , bourg d’Espagne, dans la Navarre , A 
60 kil. S. 0. de Pampelune, a donn6 son nom A la 
maison de Zuniga , une des plus anciennes d’Espa- 
gue, quo I’on fait descendre d’Alphonse, infant de 
Navarre, etdeSanctie, daine et hAritiAre de Zuniga. 
Cette maison a fourni un grand nombre d’hommeg 
qui se sont dislinguAs dans Tadministration, dans 
l’eglise et dans Fannie. On connaU surtout Jean de 
Zuniga, grand-mailre de l’ordre d’Alcantara, puis 
arehevfique de Seville et cardinal (1603). 11 servit 
avec zAle le roi Ferdmand-le-Calholique, contrihua 
A la oonquAte du roy. de Grenade , encouragea les 
letl res et fut le proteetcur d ’Antoine de Lebnxa. 

ZURAVNO, bourg de Galicie (Brzezany), sur le 
Dniestr, A 28 kil. E. de Stry. Aux environs, So- 
bieski et 10,000 Polonais tinrent 23 jours contre 

200.000 Turcs et Tartares ; ils n’AchappArent A une 
perte certaine qu’en signant le trail6 de Zuravno 
(1676), qui donnait aux Turcs la Podolie. V. sobjesbi. 

ZURBARAN (Francois), peintre, suriiomm6 le 
Caravage espagnol , ne en 1698 dans I'Estramadure, 
mort en 1662, cornmen^a 8a r6putation en copiant 
avec le plus rare bonheur des tableaux du Caravage 
qui 6taient arriv6s A S6ville. 11 a orn6 cette ville 
d une foule de chels-d’ceuvre, parmi lesquels on 
remarque le tableau du maftre-autel de la catliA- 
drale de Seville, et un Sami-Tfiomas d’Aquin. 

ZURICH, Turicum , Tujurum . Duregum , ville dt 
Suisse, cap. du canton de Zurich, sur la Limmat, A 
FextrAmite du lac de Zurich, a 70 kil. S. E. de BAle ; 

11.000 hab. On y remarque quelqucs 6d Hires : Fhd- 
tel-de-villc, la maison des orphelins, ceile des ali&- 
116s, le Casino. Universitd (rr66e en 1833) , amphi- 
thAAtre anatomique, sal lo de physique, collections, 
plus, bihliotlieques ; college, gymnase, 6cole dos arts, 
6cole d’aveugles, institut politique, etc. Soierics, 
moussellnes, gazes, tissus de coton, vinaigre, etc. 
Zurich exibtait sous lcs Roiiiain*: elle devmt xille 
impcnale en 1218. Axanl 1260 elle s’affranchit do 
la preAininence des nobles el se donna un regime 
demoeratiqiie. Elle enlra en 1361 avec le canton de 
son nom dans la confederation Suisse, mais ayant 
pns querelle, en 1436, avec Gians et Schwitz pour 
la possession du Tockenbourg, elle lit alliance avec 
TAutnche (1430) etsortit dc la con!6deration pour 
n’y rentrer qu’en 1460. DAs 1616 Zwmglc prAcha 
la reforme A Zurich qui fut la vraie m6tropole du 
Zwinglianisme et en quelquesorte leberceauducal- 
vimsme. Zurich s’cstdistingueecomme ville litt6rai re 
par ses 6coles et par ('instruction de ses habitants. 
On l’a nomm6e VAihenesde la Suisse. Gessner, Bod- 
mer , Lavaler, Meisler , Fuseli, Hess, Pestalozzi y 
sont n6s. La bataiile de Zurich gagn6e en 1799 par 
les Franyais (coinmand6s par Mass6na) sur les Austro- 
Russes empftcha la France d’Mre cnvahie de ce c6t6. 

Zurich (canton de), premier canton de la Conf6- 
d6ration hclv6lique, borne par 1c grand-duch6 de 
Bade et le canton de Schuflhouse au N., par ceux de 
Saint-Gall, Zug, Schwitx au S., par le canton d’Ar- 
govic A 10. et par cel ui de Thurgovie A l’E. : 62 kil. 
sur 43; 1.850 kil. carr6s; 251,000 hab. (dont environ 
6,700 catholiques). Capit., Zurich. Plusieurs riviAres. 
Rhin, Reuss, Limmat, Sihl, Thur ; plusieurs lacs, 
entre autres celui de Zurich. Montagnes qui ne pas- 
sent pas 1 ,l60 m ; point de glaciers. ForAts, pAtu rages; 
agriculture bien entendue (aucun canton n'6gale Zu- 
rich sous ce rapport). Industrie et commerce flori*- 
sants : cidre et ki lichen wasser. Houille. 11 y a un 
grand couseil de 2 \ 2 membres, un petit conseil de 2 6 
et un tribunal d’appel. Le canton de Zurich futadmis 
en 1351 dans la conf6d6ration ; 11 ne se compose* 
alnrs que de la ville et d'un district au bord de h 
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Sihl. 11 acquit sea llmltes actuelles surtout du xiv* 
au xvi* Bifeele. 11 fut en 1798 et 99 le th6Atre de Ban- 
tflantes operations militaires des Frangais et des 
Russes. En 1802 11 s’y 61eva des dissensions dont 
les r6sultats furent l’intervention frangaise et l’or- 
ganlsalion de la Suisse en dix-neuf cantons. 

Zurich (lac de) , en Suisse , dans les cantons de 
Zurich, Saint-Gall et Schwitz : 35 k. sur3 delargeur 
moyenne; 200 m de profondeur pr6s de la presqu’ile 
de 1‘Aue. On le divise en 2 parties (lac sup6rieur et 
lac infericur) : au point de partage se voit le pont 
de Rapperschwyl, qui a 1,800 pas de long. Le lac 
de Zurich regoitla Lintir et s’dcoulo par la Limmat. 

ZURITA (Jerdme), luslorien espagnol, n6 en 1512 
kSaragosse, mort en 1581, fut administrateur des 
villes de Barbastro et d'Huesca, llseal de Madrid, 
eharg6 d’affaires en Allemagne pour le oonscil de 
Bastille, histonen d’ Aragon, voyaged en llalie et en 
Sicile pour recueillir des documents et Unit par se 
fixer chcz des Hi6ronymites. 11 a laisse des Annates 
de la couronne d' Aragon, Saragosse, 1502-79, 0 %ol 
in-fol. C’est lui qui decouvnt le Chromcon Altxan- 
drintan ou Pascale , 6dit6 depuis dans la lLzanline. 

ZURLAUBEN (ie baron dcLA touk-chatillon dkI, 
d’une noble fannlle alleinaude qui reinonte au | 
temps d’Othon 1, naquit k Zug en 1720, se mil au 
service de la France, tit les campagnes de 1742, 
43, etc., se distingua en 1762 a la d6fen.se des re- 
tranchemenls de Melsungen et prit sd re trade en 
1780 avee le Hire de Iieutenant-g6n6ral. II mound 
en 1795. 11 6tait a^socie de 1’ Academic des Inscrip- 
tions, et a laih»6, entre aulres ouvrages, Histoire mi - 
litaire des Simses, Paris, 1751-53, 8 vol. in-12; 
Tableaux lopogi aphiques , poliliquts et lilleraires de 
la Suisse, 1780-80, 4 vol. grand in-fol. (reimprim6 
sous le litre de Tableaux de la Suls.se ou Voyage pit - 
toresque , Paris, 1784-88, 12 vol. in-4). 

ZURLO (Joseph, comte), ne en 1759 h Naples, 
mort en 1828, suivit d’abord le barreau de Naples, 
devint direeteur des iinanees en 1798, se tint k 
lVicart pendant la courte duree de la republique 
parlhenop6enne, reprit sa place en 1800, r6tablit le 
cr6dit et entreprit des reformes qui souleverent con- 
tre luidesm6eontentements, fu Iren verse par la cabale 
de la reme et d’Arton , suivit lieaiimoms la famille 
ro^ale lors do son 2« exil, inais se rallia en 1809 k 
Murat, et tut sous lui mi in at re de la justice, puis 
de l’intericur, suivit k Trieste la veuve de Murat , 
rentra dans sa pat rie en 1818 et rcde\int mmistre 
de l’liiteneur iois de la involution de 1820; mis en 
accusation par les caibonan pour line cause msi- 
gnillantc, il donna s.i demission, qui fut sume de la 
retraitc de tout le cabinet. 

ZUTPHEN, ville forte de Hollande (Gueldre), 
sur l’Ysscl, 5 14 Kil . S. de Deventer; 9,800 hah. 
Relle 6glise de Samte-Walburge (ancienne cath6- 
dralc), h6tel-de-ville 5 cinq lagades, etc. Ville tr6s 
ancienne ; clle appartint 5 1’evOque d Utrecht des 
1202; plus tard ville hana6atique a\ec tit re de 
comt6. Prise par l’armee des Etats (1530), par don 
Fr6d6ric de ToI6de, tils du due d’Albe (1572), par 
le prince Maurice (1591), par les Frangais (1072); 
cette dermfcre fois, clle fut demantelee. 

ZUYDERZEE, c.-A-d. mer du Sad, vaste golfe 
de lamer duNord, entre laHollande a 1*0., laFnse et 
I’Over-Yssel k l’E., la province d’Utrecht et la Gueldre 
auS.; son entr6e est situ6eau N. et est ferm6e par les 
tlesdeTexel, de Vlieland, Ter-Sclielimg, Ameland 
qui n’y laissent p6n6trer les vaisscaux que par quel- 
ques passes: 220 kil. du N. E. au S. 0., 75 kil. de lar- 
geur moyenne. AuS. O.on remarquele golfe del’ Y qui 
est uni k la mer de Harlem (petit lac de la Hollande). 
Le Zuyderz6e regoit l’Yssel ct les deux Vechls. La 
moiti£ m6ridionale du Zuyderz6e se nommait au 
temps des Romains lac Flevo ; il 6luitau milieu des 
terres, ou ne tenait qne par tin filet d’eau k La mer 


du Nord; male en 1282 une inondatlon terrible 
submerges tout l’espaee qui forme aqjourd’hui la 
partie septentrionale. 1U 6t6 question dans ces vingt- 
cinq d emigres ann6es de dess6cher le Zuyderz6e; 
mais la crainte d’aneantir le commerce maritime 
des villes qui ont un port sur ce golfe a fait re- 
noncer k ce projet. — Sous 1’empire frangais, de 
1810 k 1814, il y eut un d6parlement duZuyderz6e, 
form6 de la Hollande septentrionale et d’une par- 
tie de la province d’Utrecht. 11 avait pour ch.-l. 
Amsterdam. 

ZUYL1CHEM (huyghens de). Voy . huyghens. 

ZVORVIKou 1ZYORNIK, \ ille de la Turquie d’E. 
(Bosme) , eh.-I. de livali, sur la Drina, k X 40 kil. 
N.E.deTravnik; 14,000 hah. Ch&teau. Commerce 
avee Belgrade etSemlin. Aux env., mines de plomb. 

ZWABTE-WATER, riv. de Hollande. Voy. vecht. 

ZWEYBRUCKKN, iiorn allem. de deij\ -fonts. 

ZWENTIBOLD, rol de Lorraine. Voy sviatofolk. 

ZWICKAU , Cygnea , \ ille du roy. de Saxe (Erz- 
gebirge), k 27 kil. S. 0. de Chemnitz; 7,000 hab. 
(9i.-l.de cercle. Anc. ch«lt., auj. mais. d** detention et 
de travail. Biblioth6que. Drap, cotonnade, cire k 
eaebetcr, carmin. Jadis v. imp6r.Pat.de J. Feller. 

Z WICKER (Dan ), chef de secto , ne 5 Dantzick 
i'n 1012, mort en 1078. Apr6s avoir 6t6 m6decin, il 
quitta sa profession pour s’occuper de religion, se 
tit socimen, puis se rapprocha de rarmimanisme, 
tenta de iondre les diverges communions ehr6- 
tieuries; dcMiitainsi le chef de la secte des Conci- 
liaieurs ou ToUranls , mais pour quelques proselytes 
qu’il lit, il s’attira une multitude d’ennemis parini 
les theologiens. Des ouvrages qu’il alaiss6s, le prin- 
cip.il est VIremcon iremcorum , Amsterd., 1058, in-8. 

ZW1NGER (Tlieod ), m6decin, ne k Bale en 1658, 
mort en 1724, Be lit un nom conraie praticienet 
professeur , eut la chaire dc m6decine k l’acad6inie 
de Rile, devint m6decin et conseiller aulique du 
due de Wurtemberg, du marquis de Bade-Dour- 
ldcli, etc. ; alia secourir Fribourg cn proie A une 
6pidemic (17 10). Oil a de lui le TIiMire botanique , 
Bile (cn allcmand), 1096, in-fol., avee tig., ouvrage 
fort estime dans son temps, mais auj. bien UepassG. 
— Son IrisaYeul, Tb6odore Zwmger dit Vancien 
(1533-88), avait aussi etc un eelenre m6decin et 
mourut A Rale d’une 6pid6mie qu’il avait cotnbattue 
avee le plus grand d6vouement. On lui doit, entre 
aulres ouvrages, le Thcairum vwe humance , Bile, 
1505, compilation anccdolique fort curieuse. 

ZW1NGLE ou ZW1NGL1 (Ulrich) , fameuxR6for- 
mateur, neen 1484 k Wildbaus dans 1c canton de St- 
Gall, mort cn 1531, 6tait cur6 de Claris k 22 ans 
II assista, cornme aumonier des Suisses auxiliaires 
de Jules 11 , k la bataille de Novare, suivit unc 
autre arm6e de Suisses A Mangnan, prfteha d6a 
lois coutre la coutume de ses compatriotes de se 
inetlre a la solde de l’6lranger, fut nomm6 en 1516 
cure de Notre-Dame-d’Einsiedcln ou des ErmiteB , 
attaqua en chaire d6s cette ann6e , et un an avanl 
Luther, le luxe ct les abus de la cour de Rome, 
fut porle par ses nombreux adh6rents k la cure de 
Zurich (1518) , d6veloppade plus en plus ses id6es de 
r6forme, d6cida le grand-conscil de Zurich A ncplus 
laisser enseignerque l’Evangile, sollicita cn 1523 le 
colloque de Zurien , a la suite duquel furent sup- 
primes et le celibat des pritres et la messe (1524 
et 25), et se maria. Nomme recteur du gymnase 
de Zurich , il r6orgdnisa les 6tudes dans cette ville. 
Bien que differant de Luther sur quelques points, 
entre autres sur la pr6sence reelle dans l’Eucha^ 
nstie (que Zwmgle niait et qu’admettait Luther) , 
il tenta de se rapprocher de ce chef de la reformc 
Berne venaitd’adopter son syBt6me(1628), et il avail 
1’espoir de l’etendre par toute la Suisse, quand 6clal.« 
la guerre dite de Cappel , entre les deux croyances 
opposes fCalholiques et R6form6s) : cette guerre . 
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dtouffde par uno premifcre paix (1529), renaquit 
presque aussitdt , et Zwingle, qui 6tait parmt lea 
troupes dvang^liques, perdit la vie k Cappel, oik 
son parti ftit battu par lesCatholiques (1531). 11 avait 
adr east k la dtete d’Augsbourg ot k Francois lev sa 
Confession, que ses partisans regardent comme un 
ehef-d'oBU>re. Plus logicien et plus poll que Luther, 
Zwingle ne possAdait pas la mdme puissance pour 
romuer les masses. 11 a beaucoup Acrit. Ses CEuvres 
v en latm) ont AtA publics k Zurich, 1543, 4 vol . in-fol . , 
et 1828-42, 11 vol. in-8. Des ex traits eu ont pu- 
blics en allemand par Usteri et Vogolin, Zurich, 
1819, etc. Zwmgle a AtA le prAcurseur de Calvin ; 
cependant il ditf^rait de ce rAformatetir en ce qu’il 
accordait k l’homme lo libre arbitre , et, par conse- 
quent. le mArite ou ie dAmArite de ses actions, que 
Calvin lui refusait. Peu aprAs sa mort , ses partisan* 
se rAunirent aux Calvimstes. 

ZW1NGL1AN1SME , ZW1NGL1ENS. Voy . zwin- 

GLE. 

ZWITTAU, ville des Etats autrichiens (Moravie), 

A la source de la Zwittawa (affluent de la Srliwarza), 
ii 60 kil. N. 0. d’Olmutz; 4,000 hab. EntourAe de 
inurs et fosses. Commerce de chanvre et de laine 


ZYTO 

ZWOLL, ville de Holl&nde, ch.-l. de la province 
d'Over-Yssel, k 80 kil. N. E. d' Amsterdam ; J.3,500 
hab. l)eux canaux, mura en terrasse,avec 4 ba6t.ions, 
3 forts, et divers ouvragesavancAsjquelquesAdllicis 
remarquables (hdtel du gouvernement, h6tel du 
ville, Aglise St-Michcl). Drap, toile, savon, vlnaigrc, 
bougie, imprimerie sur toile, etc. Grand entrepot du 
Commerce entro la Hollande et PAllemagne. — 
n’Atait qu'un village avant 1233; elle devlnt depute 
ville lihre et imp Anal e , et ville hansAatique. Prisu 
paries Catholiques espagnols en 1580, reprise bieu- 
t6t aprAs par les Hollamlais, auxquels elle futenlc 
vAo par les Fra»$ais , qui la dAmantelArent en 1672. 
Sous PEmpire frangais, Zwoll fut le chef-lieu du d<». 
partement des Bouches-de-l'Yssel. Elle a beaucoup 
soulfert d’un onragau qm lasubmergea en 1825. 

ZYPQETAS, rot de Bithynie de 328 k 281 avant 
J.-C., reconnut la domination d’Alexandrc, qui vi> 
nait d’envahir l’Asie. Il cut pour successeur son fiK 
Nicomedc l er , qui so rendit indApendant. 

Z YK1ANES, pouple de Russie, do raceouralienne nu 
finnoise, hubitu dans les gonvernements deVologd.i- 
Perrn, Tobolsk, et rumple environ 30,000 indmdus 
ZYTOM1ERZ, ville de Bussic. Fo^.jiToum. 


ERRATA. 


ALBERT-LEGRAND, 1. 5. Au lieu de : k Paris, 
lisez : a Pavie ou a Padoue. 


FERRlftRE (Allier), 1. 2. Au lieu de : Cosset, 
lisez : Cusset. 


AVIGNONET, 1. 1. Au lieu de: ch.-l. dc canton, 
lisez : commune. 

BRIOUDE, 1. 5. Au lieu de : La Voulte, lisez : 
LaVoute. 

CANZ, 1. 2. Au lieu de : nA k Heiiisheim, lisez: 
nA a Tubingue. 

COUSANCE, 1. 2. Au lieu de : ch.-l. de canton, 
lisez : commune. 

ELSENEUR, 1. 5. Au lieu de : ou viennent 

payer le droit, lisez : ou se payait le droit. 


ORNANO ,1. 1. Au lieu de : ch.-l. de canton, 
lisez : commune 

PAY HO. Au lieude .* tombe dans la mer Jaune, 
Uses: dans le golfe de Teln-li, et ajoutez : L’cntrAe 
de ce lie uve a AtA forcee par la flotte anglo-fran- 
£.u;c, le 20 mai 1868. 

ROSEAU, ou Charlotte-Town. AjouteZ : AvAchA 
angliran. 

SAINTE-MABIE-D’OLOBON , 1. 1. Au lieu dr- 
ch -l de cantou, lisez: commune, et ajoutez * ce 
rh -1. de canton a AtA supprimA en 1868, et reum 
a Oloron, dout il forme le canton ouest. 


Ch. Lahure et C 1 *, imprimeurs du Senat et de la Cour de Cassation, 
rue de Vaugirard, 9, prAs POdAon. 
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TYPOGRAPHY DE CH. LAHURE ET O' 
Imprimeurs du S6nat et de la Cour de Cassation 
me de Vaugirard, » 



AVERTISSEMENT 

SUR LE SUPPLEMENT DU DICTIONNAIRE UNIVERSEL D’HISTOIRE ET DE GEOGRAPH1E. 


Ce Supplement, qui peut s’ajouter a toutes les Editions publiees jusqu’a ce jour de notre 
Dictionnaire universel d'Histoire el de G6ographie , est destine k faire connattre les per- 
son nages celkbres qui ont termini leur carricre depuis la premiere impression de cet ou- 
vrage, eta enregistrer les grands 6vdnements qui depuis la mfime epoque se sont accomplis 
dans la politique , ainsi que les changements qui ont pu survenir dans la geographic. 

Ce qui devait occuper le plus de place dans ce Supplement , c’estla biographie : c’est aussi, 
nous Pesperons, la partie qui oflrira le plus d’interGt. On ne saurait croire en efTct. combien 
de noms illustres sont venus dans un si court espace de temps s’mscnre sur nos tablettes et 
r^clamer une place dans cette espece de pantheon historique. Toutes les carneres, toutes les 
contr6es, toutes les £poques voismesde nous, la Revolution, l’Empire, la Restauration, la 
France de Juillet, la Republique de 1848, le nouvel Empire m6me, ont abondamment fourni 
chacun leur contingent. Qu’il nous suffise de citer, parmi les souvt-rains, le roi louis-Phi- 
lippe , le roi de Sardaignc, Charles-Albert , Rcrnadotte , qui regna sur la Suede sous lenom de 
Char les- Jean , Guillaume , roi des Pays-B.is, Christian VIII , roi de Danemark, Joseph et 
Louis Bonaparte , qui furent rois un moment, l’un en E^pagne, l’autre en Hohande, Pim- 
peratrice Marie-Louise , dona Maria , reine de Portugal; Mehemet-Ali , pacha d’Egypte, enfin 
l’empereur Nicolas , dans le monde politique, M. de Villcle, le prince de Polign>~s , Dupont 
de VEure , Laffittc, M. Mold, M. de Salvandy , Pinfortunc Bossi , le comte de Toreno , le p,,me 
de la Paix, Godot , le due de Palmella , lord Grey, lord Melbourne, Robert Peel, O'Connell , 
le lib^rateur de 1’lrlande; dans le clerge, le pape Grdgoire XVI , les cardinaux Pacca, Angelo 
Mai , Cheverus , l’abbe Fraijssinous , l archev^que martyr, Mgr Affre , ct son infortun6 suc- 
cesseur, Mgr Sibour ; dans l’armee, les marecliaux Clausel , Grouchy , Bourmont, Moncey , 
Oudmot, Molitor , Exelmans, Bugeaud, Gdrard, Sebasttani , Marmont , Soult, Samt-Arnaud • 
les g£n6ra u x Bertrand, Cambronne, Drouot, Gourgaud, Fabvier ; le feld-mar^chal Wellington, 
lord Raglan, le prince Paskewitch, le feld-marechal Radetzky ; dans la marine, les amiraux 
Duperre,Lmois, Verhuell, Wtllaumcz , Truguet , Roussin , Baudin , de Maclcau , Bruat ; dans la 
philosophic, Schelhng, Boyer-Collard, Jouffroy; dans les sciences, Geoffroy Saint- Ililaire, 
Blainville , de Candolle , Brongniart, Gay-Lussac, Arago, Orfila, Thenard, Cauchy, Bonpland; 
Berzelius , OErsled, Dalton, Buckland, Gauss; dans les sciences m^dica les, Esquirol , Larrey, 
Pariset , Magendie, Roux, Lisfranc, Hahnemann ; dans l’industrie, Etienne et Benjamin De - 
lessert, Brunei, Stephenson, Philippe de Girard, Matthieu de Dombasle; dans les lettres, 
Chateaubriand , Lamennais , Baour-Lormian , Ballanche , Alexandre Duval, Casimir Dela- 
vigne , Soumet, Bcranger , A . de Musset, Etienne et Jouy, Ch. Nodier , Ancelot, Bayard, 
Balzac, Xavier de Maistre, E. Sue, Sismondi, Lacretelle , Aug. Thierry, Fauriel, Letronne, 
les deux Burnuuf, Walckenaer, Boissonade ; et k l’elranger, Wordsworth, Southey, Thomas 
Moore , Samuel Rogers, Fenimore Cooper , le capitaine Marryat, Lingard , de Hammer, Chan - 
ning, Tegner, OEhlenschlager, Zschokke , Tieck , Heeren, Ottfried Muller, Silvio Pelltco, 
Gioberti, Quintana, Kriloff, Gogol , Pouschkine, Mickiewicz; dans les arts, Spontini , Che- 
rubini, Berton , Ad. Adam , Donizetti, FM. Kalkbrenner, Baillot, Rubini, Mme Catalani 
Mile Mars, Rachel; Visconti , Granet , Isabey, Paul Delaroche , Ary Scheffer , Grandville 
Daguerre et Niepce, Bosio, Cortot , Pradier, Rude, David (d’Angers); Thorwaldsen, Schwan- 
thaler , tous noms v^ritablement historiques, qui sollicitent 6galement, bien qu'aux titres les 
plus divers, Pattention du lecteur. 

En mSme temps qu’elle 6tait la partie la plus importante de notre t&che, la biographie en 
Atait aussi la plus difficile. Quand il s’agit d’hommes morts si recemment, qui n’ont point en- 
core exerc6 la plume des histonens et des biographes, les documents manquentbien souvent ; 
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aussi n’est-ce qu’a grand’peine que nous avons pu rhunir les mat^riaux de nos courtes no- 
tices. C’est d’ailleurs chose fort delicate que d’apprhcier le m 6 rite d’hommes dont la cendre 
est a peine refroidieet sur lesquels l’impartiale histoire n’a pas encore prononce. Dans les cas 
oh resprit de parti pouvait 6 tre en jeu, nous avons dft appliquer la rhgle que nous nous 
htions imposde dhs le principe : « Pour tout ce qui est encore en litige, disions-nous dans la 
preface de la premihre edition du Dictionnaire univcrsel , pour tout ce qui est trop rhcent el, 
pour ainsi dire actuel, nous nous sommes abstenu de prononcer, pendant que ce livre, des- 
tine a hire consulte par des personnes de toutes les opinions, n’en devait heurter aucune, et 
qu’ici notre rhlc devait se borner k rappeler les fails, a les exposer fidelement, et a mettre 
ainsi devant les yeux de chacun les pieces du proems. » 

Lag^ographie n’a pas ete pour nous l’objet de moindres soins. Nous nous sommes attache 
a faire connaltre les locality qui dans ces dernihres anndes ont acquis quelque importance 
historique dans les diverses parties du monde : en Europe, ou les champs de bataille se sont 
rouverts depuis 1848; dans l’Asie, ou les Anglais luttent avec tant d’energie pour r&ablir 
leur domination, et ou les flottes reunies de la France et de l’Angleterre viennent de forcer 
les portes de la Chine; dans PAmhrique septentrionale, ou les fitats-Unis htendent sans cesse 
leur empire , ou les Mormons creent une society toute nouvelle, ou la dhcouverte de VEl- 
dorado vient d’ophrer une subite revolution dans les regions de l’Ouest; dans l’Oceanic, ou 
les Europeens ont depuis peu fondc tant do nouveaux 6 tablissements , et qui, par ses mines 
d’Australie, lutte aujourd hui de nchesse avec la Califorme. 

Notre attention a du surtout sc fixer sur PAlgerie et sur la Crimee, sur ces deux terres qm 
dans ces dernieres annecs ont ajoute a notre histoire tant de pages glorieuses. Pour la pre- 
miere, outre Particle Algerie, qui pre sente un resume chronologique des principaux faits ac- 
complis dans notre colonie depuis I 81 O, on trouvera ici mentionnes a leur ordre alphab^tique 
les lieux qui depuis quelques annecs ont attire I’attention publique : Visit/, oil le general 
Bugeaud remporta une victoire decisive sur les troupes de Pempereur de Maroc; Taguin,o\i 
le due d’Aumale surprit la smalah d’Abd-el-Kader ; la Macta, la Sikkak , la Chiffah , ou se 
hvrerent de sanglants combats; Djemma-Ghazoual , Sidt-Brahim , temoins de la perfidie des 
Arabeset du devouement de nos soldats; le Dahra , soumis apres plusieurs revoltes; Bathm , 
Lambxsa , Tebessa , Orlcansville , villes occupees, visitees ou fondees par nos troupes; Za- 
atcha, Narah , Laghouat, derniers ramparts de la resistance ; la Kabylie enfin , dcfinitive- 
ment reduite par les efforts successes du marshal Bugeaud, du general Saint-Arnaud, du 
general Mac-Mahon et du marechal Random Pour la Crimee, nous nous sommes attach^ a 
faire connaltre les lieux nouvellement illustrcs par nos armes et qui ne se trouvaiont pas 
dans le corps du Dictionnaire umversel : tels sont P Alma, la Tchernaia , Balaclava , Inker- 
mann , noms dont chacun rappelle une victoire. Notre Supplement est, nous le croyons, le 
premier repertoire ou figureut ces noms, qui cependant, pour la plupart, sont deja populaires. 

Nous donnons enfin un Tableau alphabetique de la population de la France , dresse d’apre? 
le dernier denombrement, dont les resultats ont ete rendus publics en 1857. Ce tableau 
complete et rectifie tous les dictionnaires g^ographiques publics anterieurement; rapprocM 
de la population qui a ete indiquee dans le corps de notre Dictionnaire universel d’aprfc 
le denombrement de 1836, le nouveau Tableau permettra de reconnaltre, pour tous les 
lieux de quelque importance en France, P&at de leur population a vingt ann 6 es de distance, 
et de suivre pour chaque localite le mouvement de progression ou de dhcroissance dans le 
nombre des habitants. 

« II ne nous reste qu’un voeu a former, disions-nous en publiant pour la premiere fois ce 
modeste travail, c’estque ce Supplement soitaccueilli du public avec aulant de faveur que 1’a 
6 te Pouvrage principal dont il est Pappendice : nous n’avons hpargnh aucune peine, aucune 
recherche, pour qu’il ne fftt pas indigne de la m 6 me bienveillance. » Le voeu que nous 
tormions alors a &e entendu. Ce Supplement a re$u du public un accueil si empresse qu’n 
a fallu bientot en multiplier les tirages afin de satisfaire a de nombreuses demandes. P ne 
laveur si constante nous imposait de graves obligations : nous avons redoublh d’efforts pour 
les remplir en compliant et am61iorant notre oeuvre. 


Paris, le l er janvier 1859. 



DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL 

DWSTOIRE ET DE GEOGRAPHIE. 


SUPPLEMENT. 

(1842 — 1859 .) 


AFFR . ALGfi 

( ADAM (Adolphe), compositeur, ne a Paris en bourg, avecle litre d’evSque in partibus de Pom- 
1803, mort en 185G, avail pour pere un habile pia- peiopolis, fut, alamort deM. de Qu6len, 61u vicaire 
S mste alsacien, Louis Adam (1760-1848) , qm de- capitulaire par le chapitre metropolitan de Paris, 
5 vint professeur au Conservatoire de Paris, etaqui puis sacre, en 1840, archeveque de ^ette ville. 
j l’on doit une excellente methode de piano. Ad. Dans cette haute position, ll d^ploya heaucoup 
| Adam recut , avec les lecons de son pere , cedes de de zele, de fermete et d’mdependance ; il s’efforQa 
| Boicldieu, se lit de bonne heure remarquer par la de faire fleurir les Etudes eccl6siastiques et litte- 
i faciliLe de ses improvisations, obtint en 1825 le raires, et fonda dans ce hut la maison ues Car- 
f 2 e grand prix de rlnstitut et commenca bicntbt mes , il crea aussi ou developpa plusieurs oeuvres 
j apres & travailier pour le theatre. Doue (f’une mer- de charite. Le 25 juin 1 848 , profonden.ent 6mu du 
f veiUeuse fecondite, il composa, le plus souvent spectacle sanglant des discordes civiles, il \ ilut 
f pour l’Opera- Comique et en collaboration avec s’interposer eulre les combattants au faub. St.- 
| Saint- Georges ou Scribe, un grand n ombre de Antoine; mais la lutte, un instant suspendue par 
* pieces charmantes , entreautres. le Chalet (1834), sa presence, s’etant tout 4 coup ranim^e autour 
| le Postilion dc Lonjumrau (1836) , le. Fidele Merger de lui , le genereux archeveque fut atteint d’une 
I (1837), Gisele, ballet delicieux (1841), le roi d'Yve- halle , partie d’une main inconnue; llmourutdeux 
I lot (1842) , h* Toreador (1849) , Giralda ( 1850), le jours apres. Anime jusqu’au dernier soupir des 
I Canairc (1850) , ballet , le dernier de ses ou vrages plus nobles sentiments d’un 6v6que , il rSpetait ces 
| et l’un des meilleurs II composa aussi quelques nelles paroles : « Le bon piasteur donne sa vie pour 
f pieces pour les theatres de Londres et de Saint- ses brebis. » L’Asseinblee nationale, pour hono- 
- P6tersbourg. Rlu en 1844 memhre de 1’ Academic rer cetle mort heroique, d^cidaqu’un monument 
des Dcaux-Arts, il fut nomine cn 1848 professeur lui serait erige dans la cathddrale. (Ce monument 
de composition au Con.se rv atone. Dans le but d’of- a cte iuuugurd en 1856.) I/Acad&nie francaise 
fnr aux jeunes compositeurs le moyen de se pro- proposa cette mort pour sujet du prix de po^sie 
duire, Adam avaitcr6e en 1846 le TMdire lyrique, (M. Am6dee Pommier obtint la palme, 1849). — 
pour lequel il composa plusieurs jolies pieces [le Outre ses Mandements et ses Instructions pasto- 
II ijou perdu, Si f elms roi , etc.) ; mais les £v£ne- rales , Mgr Affre avait publie divers ouvragesqui se 
ments de 1848 etant venus mterrompre le succes font remarquer par la solidity de 1 instruction et la 
qu’avaitd’abord obtenu cette entreprise,il6prouva force de la ^gique : Traitd de V administration 
despertesruineuses,ctdut, poui lesreparer,s’im- temporelle des paroisses, 1827; Essai historique 
poser de p6nibles sacrifices et des travaux exces- et critique sur la suprdmatie temporelle des paves , 
sifs qui abregerent sa vie. Comme compositeur, 1829, ou il combat les exagerations de Tabb6 
Adam se distingue par une musique fraiche, gra- de Lamennais et de ron 6cole; Traite de Vappel 
cieuse , correcte et facile. Il possedait au plus haut comme d'abus , 1843 , ou il refute des exc£s con- 
degre l’entente de la sebne lyrique, et excellait traires; Introduction philosophique d Vdtude du 
dans la disposition des voix. Dans ses dernieres christianismc , 1844, ouvrage dirig6 contre le ra- 
ann6es , il aborda la critique musicale , et sut tou- tionalisme moderne. On lui doit aussi un Traite 
jours unir le goOt, la justice et la bienveillance. des dcoles primaires, 1826, et une Lettre sur les 
ADELAIDE (Mme) d’Orleans. Voy. Orleans, dtudes ecclesiastiques, 1841, oil il trace un vaste 
AFFHE (Denis-Auguste) , archeveque de Pans, plan d’6tudes. Comme MM. Emery, de La Lu- 
n£ en 1793 a Samt-Rome-de-Tarn (Aveyron) , etaj t zerne, Bausset et Frayssinous , ce pr61at dtait restd 
neveu de Tabb6 Boyer. Il 6tudia au serainaire de attach^ aux anciennes maximes de Tfiglise de 
Samt-Sulpice , professa quelque temps la philoso- France. M. I’abb6 Cruicea public sa Vi» % 1849, in-8, 
phie et la th6ologie , exerga successivement les AIMfi-MARTIN. Voy. Martin (Aim6). 
fonctions de grand vicaire a Lu 9 on, k Amiens et a AlN-TAGUIN. Voy. Taguin. 

Paris, fut nomm6 en 1839 coadjuteur de Stras- [ ALGER1E. Depuis Tepoque oil le g6n£ral Bu- 
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geaud remplaca le marychal Vatee (29 d6c. 1840), 
les principaux ev^nements accomplis eu Algerie 
sont : en 1841 , la destruction des places d’armes 
de r&nir, Tagdempt, Bogbar, Thaza, Saida; la 
dcfaite de ses Khalifas, Foecupation de Msilah et 
de Zamorah, la prise d# Mascara; — en 1842, la 
prise de Sehdou, derniAre place d*Abd-cl-Kader ; 
la reduction des Hachems et des tribus de l’Oua- 
ransenis, qui avaient donn6 refuge al^mir; la 
souraission de 1’anc. produce de Titiene, Foccu- 
pation de Tebessa; — en 1843, le brillant combat 
de Taguin, livre le 16 mai par le due d’Aumale, 
quisurprit Abd-el-Kader etdispersa sa smalah; la 
fuite de l’emir et sa retraite dans le Maroc ; l’oc- 
cupation de Tenez; — en 1844, Foecupation de 
Bathna, de Biskara, de Delias: les hoslilites avec 
le Maroc, qui donnait appui 4 Femir . le bombar- 
dement de Tanger, 6 aotit; la victoire decisive 
remport^e pres de FIsly , dans le Maroc . par le 
marechal Bugeaud, 14 aodt; la prise de Mogador 
par le prince de Joinville, 15 aotit; la signature 
de la paix avec le Maroc , 10 septembre: — en 
1845, les nouvelles tentatives d’Abd-el-Kader, 
rentre sur notre terntoire par la province d’Oran; 
J’insurrection d’une grande partie des pays con- 
quis, notamment celle du Dahra,excitee par Bou- 
Maza, mais bientot renrirnee par les colonels Samt- 
Arnaud et Pelissier; la soumission de l’Aures par 
le general Bedeau ; le massacre d’un detachement 
de la garmson de Djemma-Ghazouat, attire par 
trahison au marabout de Sidi-Brahim, 22 sep- 
tembre; — en I8i0, le chiUiment des Issers, des 
Ouled-Nails. des tribus de FOuaransenis, qui 
avaient de nouveau accueilli lemir; enfin l’anean- 
tissement de la puissance d’Abd-el-Kadcr , qui, 
rejete dans le Maroc etreduit a Fextremite , prend 
le barbare parti de massacrer les pnsonniers fran- 
cais; — en 1847, la soumission spontanee des 
Kabyles habitant entre Bougie et Setif ; la reddi- 
tionde Bou-Maza, qui, depuis deux ans, agitait le 
Dahra ; Fexpedition contre la grande Kabylie (a l’E. 
de Dellys), accompliepar le marechal Bugeaud, qui 
assure ainsipour un temps la pacification de cette 
contr6e , rpais qui , contrarie dans ses plans , se re- 
tire bientot et est reraplace parle due d’Aumale 
(H sept.); enfin, la soumission d 'Abd-el-Kader, 
qui, depourvu de tout et inquiete dans le Maroc, 
vient se rendre au general Lamoriciere (23 de- 
cembre) et est transfere en France; — en 1848, 
a la suite de Fmsurrection de juin, la creation de 
colonies agricoles, composes surtout d’ouvriers 
inoccupes des villes ; — en 1849, la repression de 
plusieurs tentatives d ’insurrection, de celle no- 
limment de Foasis de Zaatcha, dans le Zab, en- 
levec par le colonel Canrobert apres un assaut 
mourtrier (2G novembre); Foecupation de Bou- 
cada dans le Sahara; — en 1850, la destruction 
de Narah, dans l’Aures, foyer de rebellion pour 
les Kabyles; la reduction du sahel de Setif parle 
general de Barral ; la transportation 4 Lambessa 
ue* insurg^s de juin non gracies; — en 1851 , In- 
troduction du regime de libre ^change avec la 
metropole ; Fexpedition contre la petite Kabylie 
(entre Djijelli et Collo), dingee par le general 
Snint-Arnaud , et couronnee du plus Brillant 
succes (mai-juin); — en 1852, Fexpedition non 
moms heureuse du general Mac-Mahon contre la 
prirtie la plus orientale de la Petite-Kabylie (4 l’E. 
de Collo); la repression des tribus soulevees par 
ie eheru Bou-Bar^la ; la reduction definitive du 
Dpirjura par les gen£raux Camou et Pelissier; la 
prise de Laghouat (4 dec.), et la soumission cl’Am- 
M mdy ; — en 1853, la defaite du cherif d’Ouargla 
el It prise de cette ville; — en 1854, Fexpedition 
contre le Sebaou ; la reddition de Tuggurt (2 dye.) ; 
la mort de Fagltateur Bou-Bargla, tu6 par lecald 


des Beni- Abbes; — en 1855, le maintien de la 
tranquillity malgre la guerre d’Orient ; le dyve- 
loppement des travaux civils (cryation de vil- 
lages, routes, cultures diyerses, mines, etc.); — 
en 1856, la profnpte rypression d’msurrections 
partielles sur les nves du Sebaou , dans les monts 
Babor et dans le Djurjura; — en 1857 , la reduc- 
tion definitive, operee par le marechal Bandon/ 
des parties non soumises de la Grande-KabyheJ 
bientot suivie de l’ouverture de nouvelles routes 
et do la creation de chemins de fer (1858). 

Depuis 1848, l’Algyrie a eu pour gouverneurs 
les gynyraux Cavaignac, Changarnier, Charon, 
d’Hautpoul, enfin le marychal Bandon , qui oc- 
cupa ce poste iusqu’4 sa suppression, en 1858. Kile 
est auj. sous la haute direction du prince Napo- 
leon. inimstre de l’Algerie et des colonies. 

Defimtivement divisee en trois grandes pro- 
vinces, eelles d’Alger au centre, d’Oran 41U, 
de Constantine al’E., F Algerie offre dans chacune 
de ces provinces plusieurs subdivisions , qui sont 
admmistrees les unes civilcment, les autres mill- 
t.urement. Le nomhre de ces subdivisions a varie 
avec les progres de la colon le. 

La population indigene est evaluee 4 3 millions 
d’4mes ; la population europeenne s’elevait en 
1858 4 180 472 mdividus. 

AL1GBE ( Etienne-Jean-Franeois , marquis i.’) 
ny en 1770, mort en 1847, etait issu de nl lustre 
families ]iarlementaire de ce nora, et fils d’Etienne- 
Francois, premier president au Parlement tie 
Paris - , pour qui les terres de Marans et d’Amlilly 
avaient 6t6 erigees en marquisat en 1777, etqui 
apres s’etre opposy de tout son pouvoir 4 In con- 
vocation des Etats g4neraux , mourut dans l’cmi- 
gration eu 1798. Jouissant d'une immense Br 
tune, le marquis d’Aligre ne vonlut remplirque 
des fonctions hononfiques. Sous l’Empire, il eut 
le titre de chambellan de Caroline, reme de Na- 
ples. mais sans jamais exercer. Membre du cou- 
seil general de la Seine en 1814, il fut un des 
commissaires charges de recevoir Louis XVIII A 
son entree a Pans. Nommy pair d4s 1815, il re- 
fuse de prononcer aucune peine contre le rnuv- 
cbal Ney. On lm doit Yastlc d’AJigrc, 4 Cimrti e*' 
Yhnpital d'Ahgrr , a Bonneval (Eure-et-Lou), 
plusieurs autres fondations charitables, cum 
autres Fhopital de Bourbon-Lancy. 

ALLETZ (Edouard), estimable ecrivam . ne 
Pans en 1798 . mort en 1850, etait petit-lils d’Au- 
guste Alletz , auteur de nombreuses compilation'' 
Il debuta par des poesies, parmi lesquelk^ on 
remarque tc Denouement des mMectns fraiiW' 
d Darcclone (1822), piece couronnee par FAea 
demie. fit des cours a la Society des Bmine-- 
Lettres, puis entra dans la carriere admin^sr* 1 * 
tive, et fut successivemeht consul a G4nes et a lor- 
celone. 11 s’cfforca , dans ses yents, de concihern 
de faire concourir 4 un meme but la philosophy 
et la religion. On a de lui : Essai sur i’hnmw 
1826; Estjuissp de la souffrancc morale , 
Maladies du sidcle , 1835; de la J)i { mocratu’ n° n ~ 
relle, 1837, ouvrage auquei l’Acadymie decerna 
un pnx de 4000 fr. Alletz s’est aussi exerce dan" 
la poesie et a donne Walpole, en 3 chants, 
la nourellr Messiade , en 16 chants, 1830; 
ces deux poemes furent peu remarquys. 

ALMA, petite riviere ae Crimee, coule \ 
4 PO. ct se jette dans la mer Noire, 4 ygal° a s 
tance d’Eupatona et de Sebastopol. L’arinee a 
glo-frangaise, commandye par le marychal ; a 
Arnaud et lord Baglan, franchit cette riviere 
20 septembre 1854 , et battit sur ses boras I arp 
russe, commandye par le prince MentschiKOi 

ANCELOT (Jacques -Arsine - Francois), W** 
teur, ne au Havre en 1794. mort en 1854, 
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tils d’un greffier qui azmait les lettres et qui lui 
en inspira le goit. II occupait un modeste em- 
plol dans F administration de la marine , lorsqu’ii 
fit representer, en 1819, la tragedie de Louts lX t 
qui ontmt un brillant suocAs et lui valut une pen- 
sion de 2000 fr. sur la cassette du roi (Louis XVIII), 
avec le titre de bibliothAcaire A Meudon. Moms 
lieureux dans une seconde tragedie , le Maire du 
palais (1823), il prit sa revanche dans Ftcsque , 
oil il lmitait Schiller avec.bonheur (1824); ses 
drames d'Olga (1828) et d 'Elisabeth d/Anglcterre 
(1829) eurent un succes d’estime. Vers la meme 
dpoque, il publiait Marie de Brabant (1825), 
poeme ou le drame se m61e au recit ; Six mois on 
Russia (1827), relation d’un voyage fait avec le 
marechal Marmont; et des romans, dont le meil- 
leur est V llomme du monde (1827). Prive de sa 
place et de sa pension par la revolution de Juillet, 
et d6cotirage par la chute d’une nouvelle tragedie, 
le Roi faineant (1830), M. Ancelot, qui etait de- 
vcnu pere de famille, rAsolut de consacrer son 
talent A des compositions plus lucratives, et tra- 
vailla pour les th^Atres secondaires. De 1830 A 
18'iO, il donna, suit seul, soit avec divers collabo- 
rateurs, un grand nombre de vaudevilles et de 
comedies lnstoriques, dont plusicurs obtiurent la 
vogue : le Urgent, la Jcunesse de Richelieu , Ma- 
dame Duchdtelet , Madame Dubarry , etc.; il ac- 
quit ainsi une assez belle fortune ; mais il la com- 
promit en se chargeantde la direction du theatre 
du Vaudeville. Il n’avait pas neanmoins rcnonce 
enticiementA des oeuvres plus relevAes, et il (it 
jouer en 1838 Maria Vadilta , tragedie dont I’m- 
tore l est faible , mais dont les beaux vers rappel- 
lent 1’auteur de Louis IX. Il fut adinis 5 l’Acade- 
mie franchise en 1841. Outre les ouvrages deja 
cites on a de lui des epitres familieres, des poe- 
sies morales el de piquantes satires, publiees a 
diffcientes epoques.Des 1837, ses OEuvres avaient 
etu rassemhUes, avec une notice par X. B. Sam- 
tino. Dans la tragedie, Ancelot resta fidele aux 
traditions classiques ; ses pieces sont ecntcs d’un 
style elegant, harmomeux, et menees avec art, 
mais dies mancjiient parfois de mouvement. — 
Mme Ancelot (nee Marguerite Chardon), femme 
d’un esprit remarquablo, cultivo aussi les lettres 
avec succes. Elle a compose des romans et des 
pieces de theatre , parmi lesquellos on distingue 
trow comedies . Un Manage raisonnable . Mane 
au les Trois epoques , le Chdteau de ma niece. On 
lui attnbue quelque part dans piusieurs ouvrages 
de son man. 

ANGOULEME (Louis - Antoine de Bourbon, 
due d’), Ills aine du comte d’Artois (Charles X), 
ne a Versailles en 1775, mort a Gontz cn 1844 , 
fut ernmene par son pere en emigration, epousa 
en l79 u AMittau la lille de Louis XVI , Mane-The- 
rese, sa cousine, fit partie de Farmee de Conde, 
accoinpagna Louis XVIII a V.irsovie, a Hartwell, 
rentra en France en 1814, fut accueilli avee en- 
thousiasme a Bordeaux , tenta de s’opposer a la 
rnarche de Napoleon en 1815, obtint d’abord quel- 
ques avantages, notammentau pontde la Dr6me, 
ou il battit le general Debelle , mais se vit hientot 
abandonne de ses troupes, fut pns par le general 
Grouchy, detenu quelques jours au Pont-Saint- 
Espnt ,'et ne dut la liberte qu’a la gAnerositA de 
l’Empereur. 1 1 recut de Louis XVIII, apres les 
Cenl-Jours, la mission de parcourir les departe- 
ments afin d’y repandre l’esprit constitutionnel , 
conduisit en 1823 une nombreuse arm6e au se- 
cours de Ferdinand VII , roi d’Espagne , dont le 
trone £lait menace par les Cortes, delivra le roi, 
poursuivit les insurges jusqu’a l’extremite m6ri- 
dionale de la Pemnsule, couronna l’expedition 
par la prise du TrocadAro , reussit , presque sans 


effusion de sang , a rAtablir 1’autoritA royale , et 
signa l’ordonnance conciliatrice d’Andujar, mais 
eut le regret d’en voir neutraliser Feffet par le 
mauvais vouloir de la cour de Madrid. A 1’avAne- 
ment de Charles X (1824) , il avait pris le titre de 
Dauphin , comme heritier du trone; mais, aprAs 
les evAnements de 1830, il ceda tous ses droits 
au due de Bordeaux , son neveu , et vecut depuis 
cn simple particular, d’abord en Angleterre, puis 
en Autnche, sous le nom de comte de Marnes 
(tire d’une terre voisme de Ville-d’Avray). Sans 
etre douA de faculty Ammentes, ce prince pos- 
sedait des qualites solides et etait ammA des in- 
tentions les plus conciliantes. 

Angoul^me ( Mane - TherAse - Charlotte , du- 
chesse d’), fille de Louis XVI et de Marie-Antoi- 
nette, nee a Versailles en 1778, morte en 1851, 
avait A peine quatorze ans quand elle fut empri- 
sounee au Temple avec sa famille. Elle eut a su- 
bir les plus mdignes traitements et a pleurer suc- 
cessivement la mort tragique de son pAre , de sa 
mAre , de sa taute Elisabeth , et no recouvra la 
liberte qu’en 1795 : elle futalors eclian^Ae contre 
les commissaires de la Convention livres par Du- 
mouriez aux Autrichiens. Elle rejoigmt dans l’exil 
son oncle, Louis XVIii, qu’elle ne quitta plus, 
epousa en 1799, a Mittau, le due d’Angouleme , 
uon cousin, rentra en Fiance avec lui en 1814, 
proelamant partout union et oubli; deploya A 
Bordeaux, en 1815, pour la defense de la cause 
royale, une energie qui fit dire a FEmpereur 
qu’elle etait It, seul homme de la famille; rentra 
en France, aprAs les Cent-Jours, mais avec des 
dispositions moms bienvei 11 antes que la premiere 
fois; accoinpagna sa famille dans un nouvei exil 
en 1830, et se fixa A Frohsdorf, en Styrie, oil 
elle se livra tout entire A l’education de son 
neveu, le due de Bordeaux, et a la pratique des 
bonnes oeuvres. Son attacliement A Louis XVIII, 
dont elle fut la compagne lidcle. l’a^ait fait sur- 
nommer V Antigone moderne. Malheureuse pres- 
que toute sa vie, cetto pnneesse, qui elan *ou- 
tenue par une piete vi\e, fut un modele de resi- 
gnation. 

APPERT (Cli.-Nicolas), inventeur d’un precede 
pour la conservation des substances ahmentaires, 
mort en 1840, A Massy (Seme-ct- hse) , avait ete 
longtemps conliseur et disUllateur a Paris. H 
commenca ses rechercbes des 1790, en fit con- 
stator le resuitat en 1804 par des experiences of- 
ficielles a Brest , et fonda la meme annee un Ata- 
blissement de cot' serves, qui ful bientut connu 
dans le monde entier,etou il lit une rapide fortune. 
Son procAdA, au moyeri duquel on reussit a con- 
server pendant piusieurs aiinees aux substances 
aliraentaires leur Iraicheur, leur savour et leur 
parlura , ccAisiste A faire bouillir ces substances 
au point juste de leur cuisson , et a les eraser bien 
privees d’a»r dans un vaisseau de fer-blanc qu’on 
scelle liermetiquement. On a d’Appert YArt de 
conserver les substances ammales et vegdiales , 
1810, ouvrage souvent reimprime, et complete 
en 1831 par M. Appert Pneur, son neveu. 

ARAGO (Francois), savant illustre, lie en 1786 
A Estagel (Pyrenecs-Orientales) , mort a Paris en 
1853, etait fils d’un employe de la Monnaie de 
Perpignan, originaire d’Espagne. Ilentra des F Age 
de dix-sept ans a l'Ecole polytechnique A la suite 
d’un brillant examen , fut, en sortant de l’Rcole, 
attach^ A FObservatoire comme secretaire du Bu- 
reau des Longitudes, puis adjoint A M. Biot pour 
continuer en Espagne l’opAration entreprise par 
Delambre et Mecnam dans le but d’arriver A une 
mesure plus precise du globe (1806), se vit inter- 
rompu dans ce travail par la guerre qui iclata 
entre la France et FEspagne (1808), fut pris pour 
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un espion , jete en prison , et ne put rentrer en 
France qu’aprfcs avoir couru les plus grands dan- 
gers; fut, k son retour, admis k PAcademie des 
Sciences et nomm6 professeur k l’Ecole polytech- 
nique, quoiqu’il n’eflt encore que vingt-trois ans 
(1809); justifia ces faveurs pr£coces par d’lmpor- 
tantes decouverles, devint successivement direc- 
teur de FObservutoire et du Bureau des Longitu- 
des, membre du conseil superieur de l’Ecole poly- 
techmque , enfin secretaire perpetuel de PAcade- 
mie des Sciences (1830), en mSme temps que 
toutes les grandes academies de FEurope s’em- 
pressaient de se l’associer. Nomm6 en 1831 d6put6 
des Pyr6n6es-Orientales , il se signala k la Cham- 
bre des D6put6s par une opposition aussi vive que 
constante, attaquant surtout le syst&me des etudes 
classiques, le rdgime electoral , et demandant m- 
stamment la r^forme; il acquit ainsi une telle po- 
pularity qu’en 1848 il fut port6 par acclamation 
au gouvernement proviscire : charge successive- 
merit des ministeres de la guerre et de la marine , 
il s’honora en luttant contre la faction quivoulait 
arborer ledrapeau rouge, en sepronongant contre 
les predications subversives de L. Blanc et autres 
utopistes, en se mettant pendant les funestes jour- 
nees de juin a la t£te aes troupes pour marcher 
contre les barricades; mais il ne tarda pas & se 
retirer avec d^couragement de la scene politique. 
Apres le coup d’Etat du 2 decembre, il fut, par 
une exception honorable, dispense de preter ser- 
ment, et put conserver ju^qu a sa mort Les postes 
qu’il occupait comme savant. 

Arago a rendu de grands services a la science , 
surtout a la physique : Foptique et Felectro-ma* 
gnetisme sont les branches qui lui doivent le plus 
11 adopta et fit tnompher la theone de Yondula- 
tion de la lumiere, en detruisant par des faits 
celle de Y emission ; ctendit les observations de 
Malus sur la polarisation , decouvrit la polarisa- 
tion colorde, inventa un ingerneux polariscopc et 
divers instruments qui donnerent plus de precision 
au\ observations astronomiques , soil en garantis- 
sant des erreurs produites par Firradiation, soiten 
permettant de mesurer les redactions compara- 
tives de lair sec etde Fair humide, la scintillation 
des etoiles et la Vitesse de leurs rayons ; il com- 
pleta les tra\ aux d'CKrsted et d’ Ampere sur les rap- 
ports de Faimantation et de [’electricity, et de- 
couvrit, en 1824, le magnctismr par rotation , 
decouverte pour laquelle laSoci6te royale de Lon- 
dres lui decerna la medaille de Copley , qui navait 
encore etc* accordee k aucun Francais. Arago pos- 
sedait k un rare degre le talent d’exposer la science 
avec clarte et de la mettre a la portee du plus grand 
nombre ; la fouie se pressaitpour Fecouter, soit a 
Plnstitut, oil il rendaitcompte , comme secretaire 
perpetuel, des travaux preserves k PAcademie des 
Sciences, soit k l’Observatoire , ou il faisait un 
cours populaire d’astronomie ; on ne lisait pas avec 
moms d’empressement les Notices biographiques 
ou scientifiques qu’il redigeait pour Plnstitut ou 
pour YAnnuaire du Bureau des Longitudes , et 
parmi lesquelles on remarque celles sur le ton- 
nerre , la rosde, la lunc rousse, les puits arte- 
sic ns , les ma chines d rapeur. 

Eparpillant ses forces, Arago n’a point laiss6, k 
proprement parler, de grand monument ; mais on 
lui doit une fouie d’ecrits precieux, dissemines pour 
la plupart dans les Memoires de Vlnslitut ou 
dans les recueils scientifiques , notamment dans 
les Annales de physique et de chimie , qu’il avait 
fondues avec Gay-Lussac. Apr&s sa mort, M. J.-A. 
Banal a reuni ses OEuvrcs completes, en 14 vol. 
in- 8 : elles se composent d’un traite d’ Astrono- 
mic populaire , de Notices et Mdmoires scienti- 
fiques, de Notices biographiques , de Rapports 


et de Melanges. M. Ch. Combes a prononce son 
tloge a Plnstitut le 30 janvier 1864. 

Deux fibres de Francois Arago , Jacques Arago 
(ne en 1790) et Etienne Arago (116 en 1803), se sont 
fait connaitre comme eenvams. Le premier a pu- 
blic, quoique devenu aveugle, des rdcits de voya- 
es,des nouvelles, des romans plemsd’int 6 r 6 t; le 
euxteme a donne de spirituels vaudevilles. 

ARGENSON (Marc-Rene-Marie Voyer d’) , petit- 
fils du comte Marc-Pierre d’Argenson , n6 en 177 1 , 
mort en 1842, avait ete dans sa jeunesse aide de 
camp de La Fayette, et fut toute sa vie son ann 
politique et fun des plus fermes champions de U 
cause liberale. Prefet des Deux-N6thes sous I’Ern- 
pire, il donna sa demission en 1813 pour ne pas 
s’associer & des actes arbitrages. Depute pendant 
les Cent- Jours et sous la Restauration , il combat- 
tit la reaction ultra-royaliste , et dynonga le mas- 
sacre des protestants dans le Midi. En 1835, il ne 
craignit point d’accepterla mission de conseil des 
accuses a’avnl devant la Cour des Pairs. Adminis- 
trateur, manufactuner, agronome. orateur de 
l’opposition , il se fit partout remarquer par ses 
sentiments nhilanthropiques et par ses maxime^ 
populates; il reclama constammentles mesures les 
plus favorables aux classes pauvres et laborieusc^ 
Retire, a la fin de sa vie, dans sa belle terredes 
Ormes, pres de Tours, il s*y occupa surtout dV 
griculture Le recueil de ses Ihscours (a paru en 
1846, 2 vol. in-8, avec une Notice sur sa i ir. 

ARGUKLLES (Augustin), orateur espagnol. iu 
en 1776 k Ribadesella , dans les Asturies, d’une 
farmlle noble, mais pauvre, mort en 1844. avail 
rempli avec succes diverse^ missions en Portugal 
et en Angleterre lorsque commenca le soule\e- 
ment de l’Espagne contre les Frangais. Refugie a 
Cadix avec les autorites supeneures, il contnlm;. 
4 y organiser une representation nationale, lut 
elu ddpute des Asturies et membre du comiU- 
charge de rediger une constitution, fit a ce sujet, 
en 181(1, un rapport remarquable, d’oii sortit 1„ 
celebre constitution de 1812 ; fut par suite proscnt 
comme liberal en 1814 et condamne par le rot 
Ferdinand , jugeant en personne, k uix ans dt 
galeres au preside de Ceuta - nerecouvra la libertc 
qu’4 la revolution de 1820, et fut alors noinnic 
mmistie de Pinterieur , puih president des Cuit< j > 
11 deploya au pouvoir autanl de moderation cjiu' 
de desinteressement, mais n’en fut pas moms 
force de s’exiler lors de la reaction de 1823, ft 
ne put revoir sapatrie qu’en 1834 ; il rentia alois 
k la Chambre , dont il devint une des lunneros 
fut nomme en 18'iO tuteur dela reme, et couseiu 
ces bautes fonctions jusqu’a la majorite de U 
princesse : il se montra constamment l’adversain 
de la reine mere, Christine. Du reste, tout le 
monde rendait hommage k sa probite et k sa ca- 
pacity ; son eloquence l’avait faitsurnoramer, aiec 
quelque exagcration peut-^tre. le dntn. 

ARL1NCOURT (le vicomte D’j, romancier, 
en 3789 , au ch&teau de Meranlris, pres dcVci- 
sailles, mort en 1856, etait Ills d’un fernuer go- 
n^ral qui fut, enl793, une des victimesdeU 
Revolution. Nomin 6 j»ar Napoleon ecuyer de Mo- 
dame- Mere et auditeur au Conseil d’Etat , d m 
rallia en 1814 aux Bourbons, et fut aussitflt lail 
par Louis XVII I maitre des requites. Jouissant 
d’une belle fortune, il quitta les affaires apres 1 ^ 
Cent-Jours pour se livrer aux lettres. Il pubb-'* e “ 
1818 un poeme epique , Charlemagne ou la Car 11 ' 
Wide, oil Pon blama un plan Strange et une ver- 
sification bizarre ; ce poeme ayant eu fort ]»ea 
succes , il se reduisit au roman. 11 donna en 1 ^* 
le Solitaire , dont le sujet etait empruntc au moyj n 
Age et qui , malgre PexageraUon du sentun®^ 1 
malgr 6 un stylo ampoule et des inversions force » 
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eut une vogue prodigieuse parce qu’on y trouvait 
de l’lmagination et de 1’interAt. Cette oeuvre fut 
suivie de quelques autre* romans ou l’on rencontre, 
presque avec le mAme fond, les mAmes qualites et 
lesmemes dAfauts : Vtitrangere,leRcnegat , lpsi- 
boe. Vivement blessA dans ses sentiments monar- 
clnquespar la revolution de 1830, le vicomte d’Ar- 
lincourt attaqua le nouveau gouvernement d’une 
manure detournee dans des romans allegoriques 
dont le titre fait assez connaitre l’csprit : les Re- 
belles sous Charles V, Banmssement et re tour de 
Charles VII, le Brasseur roi, etc. Non raoins op- 
pose A la republique de 1848 , ll la combattit dans 
des pamphlets qui furent peu remarques. Get 
Acnvain,qui avait jouul'une si grande vogue sous 
la Restauration , eut la douleur de se voir, avant 
de mourir, presque entierement oublie. 

ARRIGHI de Casanova (Jean-Toussaint) , due 
de Padoue, ne en Corse en 1778 , mort en 1833, 
appartenait A l’une des grandes families du pays, 
qui etait alliee A celle des Bonaparte, li s’engagea 
a 16 ans , fut nomine cam tame A 20 ans sur le 
champ de bataille de Salahieh, en figypte (1798); 
fut blessA grievement a l’assaut de Jaffa et laisse 
pour mort a Saint-Jean d’Acre; gagna le grade de 
chef d’escadron a Marengo, n’ayant encore que 
22 ans; se distmgua egalement aux batailles 
d’Austerlitz , de Friedland; fut fait colonel a 
24 ans, general de brigade a 29 et general de 
division a 31, aprAs la bataille d’Essling (1809). 
Charge, en 1812 , de la defense des cotes depuis 
l’Elbe jusqu’a la somme, il yorgamsa67 cohortes 
de garde nationale avec lesquelles li repoussa les 
atta<jues des Anglais centre la Holland e lljoua 
un role important a la bataille de Leipsick ('813), 
defendit pied a pied, pendant la campagne de 
France, le sol de la patrie , depuis Ch&lons jus- 
qu’a Paris; fut nomme aux Cent- Jours pair de 
Fiance et gouverneur de la Corse; fut proscrit en 
1815 , ne put rentrer en France qu’en 1820 , et fut 
depuis laisse en dispombilite. Elu en 1849 repre- 
sentant de la Corse a i’Assemblee nationale , il fut 
nomme en 1852 senateur et gouverneur des Inva- 
lid es. Il avait At A fait en 1809 due de Padoue. 

ARTAUD de Montor (le chevalier A1 -Frederic), 
membre libre de T Academic des inscriptions, pre- 
sident de la Societe des bibliophiles, ne a Paris en 
1772, mort en 1849, avait emigrA et combatxu 
dansTarmAe deConde. Rentreen 1798, il suivit la 
carriere diplomatique et fut longtemps charge 
d'affaires a Rome et a Florence. Mettant A profit 
son experience en diplomats, sa connaissance 
approfondie de la langue italienne etsa residence 
sur les lieux, ilcomposa plusieurs ouvrages esti- 
mes sur l’histoire , Tart et la litterature en ltalie : 
Considerations sur la peinlurc en Italic avant 
Raphael , 1808 et 1811; Voyage dans les cata - 
combes do Rome, 1810; Machiaiel , son genic et 
ses erreurs , 1833; 1’ Italic, 1 834 (dans t* Uniters 
de Firmin Didot) ; Histone dupape Pie VII, 1836, 
qui est son principal titre; — de Uon XU, — de 
Vie VIII, etc. Il avait commence en 1847 A pu- 
blierune Histone des souverams pontifesromains, 
u’il terminait au moment de sa mort. On lui 
oit, en outre, une traduction de Dante , 1811 et 
1828, et une excellente Histoire decepoete, 1841. 
— Un autre Artaud (Antoine), 1767-1838, nA A 
Avignon , conservateur du MusAe de Lyon , puis 
directeur de l’Ecole des Beaux-Arts de cette ville, 
est connu comme antiquaire. On lui doit , outre 
une Notice des antiquites et des tableaux du MusSe 
de Lyon , de curieuses recherches sur les Mosai- 
ques. Il Atait, comme le precedent, membre libre 
de l’Academie des inscriptions. 

ATTERBOM ^ Daniel- Am Ad ee), litterateur sue*- 
dois, ne en 1790 A Asko (Gothie orientale) , mort 


en 1855 A Stockholm, fonda en 1807 la Societe de 
VAurorc , qui se proposait d’affranchir la litera- 
ture suedoise de l’mfluence francaise ; publia dans 
ce but (1810-1813) une revue Utteraire, le Phospo- 
ros , et devint le chef d’une Acole qu’on appela de 
1A Vdcolc phosporite . Professeur A TUinversite 
d’Upsai, il y enseigna successivement l’histoire, 
la philosophic, 1’esthAtique. Il est surtout connu 
par un recueil de romances , les Fleurs , et par 
ses poemes de Vile du bonheur , des Bardes et Scal- 
des sim 1 dois : ce dernier est son chef-d’oeuvre. 

AUDIN (J.-V.-M.), ecrivain, ne A Lyon en 1790, 
mort en 1851 , avait etA longtemps libraire A Pa- 
ris. AprAs s’etre essaye dans la critique littAraire 
et la politique, il se consacra A des recherches 
sur l’histoire de la religion , et Acrivit du point 
de vue catholique plusieurs monographies qui lui 
out fait un nom : Ihstoire de la Saint-Barthelemy, 
1826 ; Hist, de lame , des ecrits et dc la doctrine de 
Luther , 1839; Ihsl. de Calvin , 1841 \ — de Leon X , 
1844 ; — dc Henri VJU , 1850 : ces 4 dermeres his- 
toires ont ete reunies sous le titre d' Etudes sur la 
Reformr, 9 vol. m-8. Tous ses ouvrages sontredigAs 
sur des pieces originates, mais depares quelque- 
fois par l’affectati on d’un style romantique. C’esta 
Audin qu’on doit la plupart des Guides du voya- 
gcur connus sous le pscMidonyme de Richard. 

AUDOUIN (Pierre), habile graveur de Paris, 
1768-1822, grava d’apres le Correge, Raphael, 
Lesueur, etc. Il s’etait dAja fait connaitre par de 
beaux morceaux, parmi lesquels on remarque le 
Christ au tombean la Vmgc dite 1 a belle Jar- 
diniere, la Chantc, lorsqu’il fut clioisi, au ietour 
des Bourbons, pour graver les portraits des princes 
de la Famillc royole, ainsi que des souverains 
Strangers et des princinaux personna^es de l’e- 
poque ( Alexandre , Wellington, Harmont , etc.), 
ce qui lui valut le titre de graveur du roi. 

Audouin (Victor), naturaliste, ne en T97, a 
Pans, moit en 1841, se lit recevoir medecin, 
mais sans se destiner A la pratique , fut nomme 
en 1823 sous-bibliothecaire de l’lnstitut, crea 
en 1824 les Annales des Sciences naturelle s sup- 
plea, des 1825, au Museum, Lamark et Latredle; 
obtint, a la mort de ce dernier, la chaire d’ento- 
mologie; parcourut.de 1826 a 1829, avee M Milne 
Edwards, les c6tes de Normandie et de Breta- 
gne pour y faire des observations , dont les fruits 
parurent en 1832 sous le titre d'Histoire natu- 
relle du littoral de France ; s’adonna speciale- 
ment depuis A l’etude des insectes nuisibles a 
l’agriculture et des moyens de les detruire; lit 
dans ce but, en 183.5, des recherches sur la py- 
rale de la vigne; consacra les annAes suivantes 
A des voyages seientifiques , mais succomba pre- 
maturement, epuise par le tf avail. Il avait ete 
adrnis en 1838 A TAcademie des Sciences (section 
d’economie rurale). Parmi ses memoires, on re- 
marque'ceux qu’ii redigea sur les Crustacds (1828), 
ou if decrit la circulation du sang dans ces ani- 
maux ; sur la Muscardxne , maladie du ver a soie 
(1836); et sur la Pyrale (1837). Il redigeait au 
moment de sa mort VHistoirc des insectes nui- 
sibles a la vigne , qui a ete terminAe par Milne 
Edwards. V. Audouin etait un des fondateurs de 
la Societe entomologique. 

AUDUBON (J.-J.), le premier ornithologiste du 
nouveau monde, ne en 1780 A la Nouv. -Orleans, 
de parents aisAs , d’origine bretonne et protes- 
tante , mort en 1851 , concut, dAs l’Age le plus 
tendre, une vive passion pour 1’ Injure naturelle, 
vint A Pans a 15 ans, et y apprit le dessin sous le 
peintre David, parcourut TAmenque, A partir 
de 1810, menant par goftt la vie errante du chas- 
seur, observant la nature avec amour etla repro- 
duisant dans ses dessins et ses descriptions avec 
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un talent supArieur , alia passer plusieurs annAes 
en Angleterre pour y publier le resultat de ses 
travaux, et y fit paraitre, de 1830 A 1839, les 
Oiseaux d’Amdrique ( the Birds of America, Lon- 
dres, 4 vol. in-fol. atl ) , ouvrage egalement re- 
marquable par Texactitude des details et par la 
beaute de T execution : la plupart des oiseaux y 
sont represented de grandeur naturelle. II le com- 
plAta en dormant, pour lui servir de texte, la Bio- 
graphic ornithologique (Edimb., 1831-39, 5 vol. 
in-8). De retour dans sa patrie, ll se fixa en Pen- 
sylvame, dans une magnifique plantation sur les 
Lords du Schuylkill, et entreprit, avec le concours 
du D r Bachman, la description des Quadrupeds s 
d’A meriq uc ;il ne terminace grand ouvrage qu’en 
1850, peu de mois avant sa mort. Ses deux fils, 
formes a son Acole, ont continue ses travaux. 
M. E. Bazin a traduit une partie de l’oeuvre 
d'Audubon sous le titre de Scenes dc la nature 
aux Etats-Vnis , 1857. 

AUMALE, poste militaire de la province d’ Al- 
ger, etabli en 1845, par le due d’Aumale, au 
lieu dit precedemment Sour-Ghozlan , sous la 
protection du fort de Hamza, sur le versant N. du 
Djebel-Dira, a 120 kil. E. S E. d’Alger. Pres de 
la, restes de Fane, ville d 'Auzia. 

AZAIS (P.-Hyac.) , ne en 17Gb a Sorreze , mort 
en 1845 , a Pans, etait fils d’un maltre de mu- 
sique , etfut lui-m£me quelque temps organiste. II 
devint professeur d’histoire au prytaneede Saint- 


Cyr , puis inspecteur de la librairie A Nancy , mais 
perdit cet empioi en 1815. II avait publiA en 1808 
Dos Compensations dans les destinies hwnaines , 
ouvrage qui fit grand bruit : il y prAtendait que 
le bien et le mal se balancent partout dans cette 
vie ; bientdt , il voulut expliquer la nature entiere 
par un systAme analogue, et ramena tous les phe- 
nomenes a Taction de deux forces qui s’eqmli - 
brent en se compcnsant , Yexpansion et la com- 
pression . Il Acrivit dans ce but : Systemc universel , 
1810-181 2 , Avignon , 8 vol. in-8 ; Cours de philo- 
sophic generate , 1823-1828, 8 vol. in-8. Ilexposait 
en m&me temps ses idAes dans des cours publics 
ou il charmait son auditoire par la grAce de son 
Elocution. Son systAme , fruit d’une imagination 
exalt Ae et dupe J’ elle-mAme, offre une confusion 
perpetuclle du physique et du moral , du sem 
propre et du sens metaphorique. 

AYACUCHOS, sobriquet injurieux donne aux 
adherents d’Espartero ou parti militaire en Es- 
pagne. Ce mot vient dlAyacucho, village du PA- 
rou, celebre par la victoire qu’y remporteront 
en 1824 les insurges peruviens sur les troupe 4 - 
royales . et a la suite de laquelle les generaux 
espagnols , qui presque tous devinrent par la suite 
les afhdes d’Espartero, reconnurent Findepen- 
dance du Perou, s’engageant A ne plus porter les 
armes contre ce pa^s. (Test pour rappeW cetti 
capitulation peu honorable qu’on donna aux par 
tisans d’Espartero le sobriquet d 'Ayacuchos. 
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BAILLOT (Pierre), cAlAbre violoniste, nc en 1771 
A Passy , mort A Paris en 1842 , Atait fils d’un ma- 
gistral mort a Bastia. Orphelin a 12 ans, il inte- 
ressa M. de Boucheporn, mtendant de la Corse, qui 
l'emoya etudier A Rome : il recut dans cette ville 
les leconsdePollani, puis, A Pahs, celles deViotti, 
dont ’ll devmt l’eleve favori. Introduit par son 
maltre en 1791 A l’orchestre du theAtre de Mon- 
sieur (1’OpAra-Coraique) , il y obtint un tel succes 
qu’il fut, des 1795, appele comme professeur au 
Conservatoire. De 1805 A 1808 , il voyagea en Rus- 
sie, et y fut accueiili avec enthousiasme. A son 
retour, il fut attache A la musique de l’Empe- 
reur, puis a la chapelle du roi , en meme temps 
qu’il etait premier violon A TOpera. Aussi Habile 
compositeur que bon executant, il a publiA une 
grande quantite de morceaux de tout genre ; on 
lui doit aussi plusieurs ouvrages destines aux 
etudes, surtout YArt du violon , 1835, qui ont 
puissamment contribue aux progres de l’art. Ses 
compositions , hardies et originates, ont quelque 
chose de grave et de melancolique. Dans F execu- 
tion, Baillot se faisait remarquer par un jeu large 
et briilant, par un godt pur et sevAre, plutbt que 
par F habile te A vaincre les difficultes. 

BALACLAVA ( c. A d. Belle-Clef ), la Symbolon 
des Grecs, la Cembalo des Genois , ville et port de 
Crimee , sur la c6te mArid. , A 15 kil. S. de Sevas- 
topol et prAsde l’anc. cap Parthenion , ou Ton place 
Fautel de la Diane taunque ; env. 1000 hab., pres- 
que tous Grecs. Port excellent , mais sans com- 
merce. Ancienne colonie grecque, occupAe au 
moyen Age par les GAnois. Les Anglais s’y etablirent 
en 1854 et repoussArent victorieusement , le 25 oc- 
tobre , une attaque des Russes. 

BALBI (Adrien), geographe et statistician , ne A 
Venise en 1782, mort A Vienne en 1848, avait pour 
pAre Rodolphe Balbi , gouverneur de File de Veglia. 
Sa famille ayant ete ruipAe par la rAvolution de 
1797, il se livra A l’enseignement , et fut successive- 


ment professeur de geographie A San-Vito-del-Ta- 
gliamento, A San-Michele de Murano pres de Ve- 
msc, et professeur de physique au lycee de 
Fermo. Il vint en 1821 a Pans pour y publier 
d’importants travaux preparAs des longtemps ; eul 
a lutter pendant plusieurs annees contre les diffi- 
cultes d’une position precaire , fit paraitre en 
182G un Allas ethvogmphique du globe , in-foi , 
ouvrage original , oil les peuples etaient classes 
d’aprAs leurs langues , et en 1832 un Abrege de 
Geographie , gr. m-8, qui se fit remarquer park 
nouveau te du plan , Fabondance et Texactitude 
des renseignements, et qui devint bientot classi- 
que : il y fonde TAtude de la geographie sur la dis- 
tinction des bassms. Le gouv. autnehien rappels 
a Vienne a\ec le titre de conseiller pour la geo- 
raphie et la statistique. Outre les deux ouvrage? 
eja cites , Balbi a donnA sous forme de tableaux 
synoptiques : Tableau politico-slatislique dc I’Eu- 
rope en 1820; Balance politique du globe , 1828; 
la Monarchic francaise , 1828; /’ Empire russe, 
1829; V Empire briiannique , 1830. Il a rAum ses 
Acrits detaches sous le titre de Scritli geografiu , 
stahstici , etc. (5 vol. m-18, Turin, 1841-2). 

BALLANCHE (Pierre-Simon), Acrivain, ne a 
Lyon en 1776, mort en 1847, Atait d’une familk 
d’imprimeurs, et dirigea quelque temps lui-menie 
A Lyon une maison de librairie et une imprime- 
rie. Il renon§a des 1813 aux affaires, afin de se 
livrer A son goilt pour les lettres, visita plusieurs 
fois l’ltalie, et vint vers 1824 se fixer A Paris, ou 
ses Acrits, d’un genre tout nouveau, ne furent 
d’abord apprAciAs que de quelques esprits d'elite. 
Il fut regu A TAcadAmie francaise en 1844. l 
ses travaux se rattacbent A une seule et mem 
pensAe , l’histoire des destinAes du genre 
et la rAnovation sociale, Vouees, selon lui , a a 
penodes alternatives de destruction et de reg 
nAration, les sqciAtAs accomplissent uno sor 
d’epopAe cyclique, qu’il entreprit de raconter- 
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espSrait concilier par son systAme le dogme reli- 
gieux de la chute et* de la rehabilitation de 
Thomme avec le dograe philosophique de la per- 
fectibility humaine. Le grand ouvrage qu’il medi- 
tait , mais qu’il n’a pas acheve, devait s’mtituler 
la Palingendsie sociale. Antigone , Orphic, la Vi- 
sion d’Hebal , la Ville des expiations , V Homme 
sans nom,le Vieillard et le Jeune homme , sortes 
de poemes philosophiques qu’il composa succes- 
sivement, en sont des episodes ; les Essais de Pa- 
lingdndsie sociale , qui parurcnt en 1 827 (en tete 
d ’Orphde), en sont 1 introduction. II exposa des 
id6es moms chimeriques dans ses Institutions so- 
ciales (1828). Les ecrits de Ballanche valent sur- 
tout par la beaute de la forme et la noblesse des 
conceptions; mais ses idees sont presentees sous 
une forme symbolique et poelique qui lie permet 
pas toujours de les bien saisir : elles sont d’ail- 
leurs empreintes d’un mysticisme qui leur 6te 
toute valeur scientifique. Ses OEuvres ont £te reu- 
nies par lui en 1830, 4 vol. in-8 , et en 1832 , 6 vol. 
in-8. M. Alexis de Saint-Priest . son successeur a 
l’Academie, Pa fort bien apprecid dans son dis- 
cours de reception. 

BALTARD (L.-Pierre), architecte et graveur, 
ne en J7G4 a Paris, morL en 184G, mamfesta de 
bonne heure d’heureuses dispositions pour le des- 
sin, fut remarquepar le baron de Breteuil, minis- 
tre de la maison du roi , qui lui procura les raoyens 
de visiter l’ltalie, prit a Borne le gout de Parchi- 
tecture, fut rappele en France par la Revolution , 
s’enrdla, fut adjoint au genie inilitaire, et devint 
successnementprofesseurd’architecture k I’Ecole 
polytechnique dds la fondation , a TEcole des 
Beaux-Arts en 1818, architecte du Pantheon et 
des prisons , membre des conseils des bailments et 
des travaux publics. On doit, a Ballard plus eurs 
constructions rnonumentales ( Palais de justice dr 
Lyon , ChapcUcs de Saint-Lazare et de Samte-Pela- 
gie, etc ). Fn outre ll a grave, avec un talent qui 
Pegale an celebrc Piranesi, une foule de planches 
soit au burin . soit k l’eau-torte ou a Vaqua-tinta , | 
notamment des Vues des monuments de Home 
(1801) ; les planches du Voyage en Egypt e deDenon 
(1802); Pans et ses monuments ( 1803) , la Colonne 
de la Grande armee (1810), amsi que les planches 
da Voyage en Espagne d'Alex. de La Borde , du 
Voyage d Thebes de Caillaud , dchAnliguites de la 
fliibic dc Gau , et les Grands pnx d’ architecture , 
collection continuAe par son fils. — Celui-ci , 
M. Victor B , ne en 1805, estlm-meme un de nos 
architectes les plus distingues : ou lui doit le JSou- 
vel hdtel du Timbre- et les Halles centrales. 

BALZAC (Honore de), fecond romancier, ne a 
Tours en 1709, mort a Paris en 1850, Atait fils 
d’un ancien secretaire du conseil du roi. II etudia 
au college de Vendome, debuta fort jeune dans 
la carnere littAraire par des romans mediocres, 
publics pour la plupart sous le voile du pseudo- 
nyme; lut imprimeur a Paris de 1820 a 1829, 
quitta, aprAs de graves pertes, une profession 
qui convenait peu a ses gofits, et se remit k 
ecrire.maisen adoptant une mani^re toute nouvelle 
qui le conduisit rapidement au succes. 11 donna 
en 1830, et sous son vrai nom cette fois , la Phy- 
siologic du manage , vive satire de l’Atat conjugal, 
qui assura sa reputation; ll ne cessa depuisdepro- 
auire des romans et des nouvelles, qui parurent 
pour la .plupart dans les recueils ou les feuille- 
tons du temps, et qui furent lus avec avidite. 
AprAs une vie laborieuse et precaire , il Atait enfin 
arrive k la renommAe et k raisance , et venait de 
contracter une alliance honorable en s’unissant a 
la comtesse Eveline de Hanska, lorsqu’il fut en- 
levA par une mort prAmaturee , dans la force de 
I’&ge et du talent. Balzac avait entrepris de de- 


crire sous toutes ses faces la sociAtA contempo- 
raine , et il a , dans ce but, mais aprAs coup , dis- 
tribuA toutes ses oeuvres sous un certain nombre de 
chefs qui devaient tout embrasser : Scknes de la 
vie pnvee, — de la vie parisienne , — de la vie de 
province , — de la vie politique , — de la vie rm- 
ktaire y — de f la vie de campagne , fitudes philo- 
sophiques ^ lltudes analytiques ; le tout devait 
former la Comddie humaine; mais il n’a pu rem 
plirun si vaste cadre. Parmi ses oeuvres nubliees, 
dont le nombre ne s’AlAve pas a moins ue 90, on 
remarque, outre les romans dAja cites, la Femme 
de trente ans , la Femme abandonnee , le Pere 
Gonot, les Parents pauvres , le Lis dans la vnl- 
lee, Eugenie Grandet , Ylllustre Gaudissart, O j - 
sar Birotteau , un Prince de la Boheme , le Med'*- 
cm de campagne , le Curd de village , la Peau de 
chagrin ,1a Recherche de Vabsolu , le Ddputd d'Ar- 
cis (laisse inacheve, et terrainA par M. Rabou). 
Balzac s’essaya aussi sur la scene, mais avec 
moms de bonhreur : son drame de Vautrin, joue 
en 1840, fut defend u comine immora 7 et dange- 
reui; cependant, Mercadet le Faiseur , comedie 
jouee aprAs sa mort , obtint un succes de vogue : 
il y devoile toutes les roueries des speculateurs. 
Balzac est incontestablement un grand peintre vie 
moeurs : on trouve dans la plupart de ses romans, 
avec un interAt vif et soutenu, un style pittores- 
que et original, quoique peu correct et quelque- 
fois de mauvais gofit, une rare profondeur d’ob- 
servation , une vente de description frappante , 
amsi quune grande subtibte d’analyse; il a crec 
des types qui resteront : il a surtout excelle a 
pemdre la femme el k saisir les ridicules de la 
bourgeoisie; mais il s’est plu a representer le 
cot6 le plus defectuenx de notre soci^te; en ou- 
tre, afTectant le ton d’un homme sans principes , 
prenant tous les roies, il se rnontre alternative- 
ment, et comme mdifferemment , moraliste se- 
vere, mystique r£veur, ou cynique elfronte. On 
doit k M. Sainte-Beuve des Eludes httdraires >uv 
Balzac. Une edition illustree de ses OEuvr a et. 1 
publiee par Furne (20 vol. in-8 , 1842-1852). 

BANDERA1.I (David), celebre clianleur, no en 
1789 k Palazzo, en Lombardie, mort a Pans en 
18 '<9, se fit remarquer des lMge de 1 7 ans au theatre 
de la Scala, a Milan, fut apprecie de la princesse 
Amelie, femme du prince Eugene, vice-roi d’lta- 
he, qui le choisit pour maitre de chapelle et pour 
professeur de musique de ses enfants, devint quel- 
ques ann^es apres professeur au Conservatoire 7 e 
Milan , et compta parrni ses eleves Rubmi , Pelle- 
grini , Mmes Pasta, Camporosi. Appelc en 1828 au 
Conservatoire de Paris , il y forma de nombreux 
eleves, dont plusieurs brillent encore syr nos sce- 
nes lynques. Banderali avait une methode large et 
expressive, et un gofit exquis. Il a laisse des voca- 
lises et des compositions italienncs qui sont entre 
les mams de tous les amateurs de chant. 9 

BAOUR-LORMIAN (Louis), poete francais, ne 
en 1770 & Toulouse, mort k Paris en 1854, etait 
ills d’un imprimeur qui cultivait lui-m&ne la 
poesie. Apr^s avoir d6but6 par des satires dans sa 
ville natale, il vmt k Paris, voulant briller sur tin 
plus vaste tbe&tre, y publia des 1795 une traduc- 
tion en vers de la Jerusalem ddlivree , oeuvre im- 
parfaite , qui fut viveraent critique, surtout par 
Lebrun, ce qui l’engagea dans une guerre d’epi- 
grammes avec ce poete ; donna en 1801 une traduc- 
tion , egalemeni en vers, des Podsies d’Osmw^qui 
partagea la vogue dont jouissaientalors les poesies 
attnbuees au liarde ecossais , el qui lui valut la fa 
veur du premier Consul; fit repr6senter en 1809 
Omasis ou Joseph en Egyple, trag. en5 actes, qui 
r^ussit, gr&ce k 1’ elegance de la versification , mais 
ou Taction dramatique&ait presque nulle, et la fit 
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suivre en 181 i de Mahomet II , oil il fut moins heu- 
reux. S’essayant en outre dans les genres les plus 
divers , il publiait des YeilUes poJtiques ct morales 
(1811), imitees deYoung et d’Hervey, enfantait une 
epopee, YAtlantide ou le Gifant de la Montague 
(1812), complement oubfiee aujourd’hui, Acri- 
vait des Satires, ou, tout en attaquant ses adver- 
saires, Chenier, Lebrun, etc., il se montrait pi- 
auant sans Streamer; chantait dans des Odes et 
aes Hymnes les divers gouvernements qui se suc- 
cedaient en France; donnait des operas [Jerusa- 
lem ddlivree, Aminte, VOriflamme, Alexandre d 
JBabylone ), et composait des contes et des ro- 
mans. En 1819, il refondit entierement sa tra- 
duction du Tasse, qui cette fois obtint un grand 
succes. Dans ses derniAres annees, devenu aveu- 
gle, Baour-Lormian mit en vers le poeme de Job, 
vers lequel ses propres infirmity avaient tournA 
son esprit ; on trouve dans cette version, empreinte 
de la couleur biblique, tout l’eclat de son talent. 
Baour-Lormian a laisse la reputation d’un versi- 
ficateur Elegant, pur et harmonieux, mais pom- 
eux et monotone. Il etait de l’Academie frangaise 
epuis 18i5. Il a laissA des Memoires. M. Pon- 
sard, son successeur a 1’AcadAmie, a fait son 
Aloge dans son Discours de reception . 

BASTIAT (FrAdAric), Aconomiste, nA en 1801 k 
Bayonne, mort en 1860, Atait fils d’un negociant 
aisA. Il suivit d’abord la carriAre du commerce, 
mais il la quitta de bonne heure afin de se livrer 
aux Atudes spAculatives. Il medita longtemps les 
Merits de Smith, de Say, de Tracy, de Gh. Comte, 
et ne se revAla au public qu’en 1844. Il debuta 
par des articles remarquables dans le Journal des 
Economistes , devint en 1846 redacteur en chef 
d’un journal libre echangiste publie a Pans, et 
fit paraitre coup bur coup plusieurs ouvrages dans 
lesquels il comnattait a la fois le systAme proln- 
bitif et le socialisme , qu’il regardait comme fon- 
dAs sur les mAmes pnneipes. Membre du conseil 
general des Basses-Pyrenees des 1832, il fut elu 
en 1848 k PAssemblAe constituante, et en 1849 k 
l’Assemblee legislative. Bastiat est regarde comme 
le representant le plus eminent de la doctrine du 
fibre echange Ses principaux eents sont : Cobdcn 
et la Ligue , 1845; Sophismes dconomiques , 1846; 
Harmonies dconomiques , 1850 et 185i : dans ce 
dernier ouvrage , qui maiheureusemenl est reste 
inacheve, il montrait que toutes les lois economi- 
q[ues tendent vers un but commun , le perfec- 
tionnement progressif de la vie humaine. 

BATHNA , poste militaire etabli par les Francais 
en 1848 dans laprov.de Constantine, entre Constan- 
tine etBiskara, a 110 k. S. de Constantine ;ch. -l.de 
subdiv. militaire. 

BAUDIN (Charles) , amiral frangais, neenl784, 
A Sedan, mort en 1854, Atait filsdu conventionnel 
Baudin , dit des Ardennes. Il entra dans la marine 
♦militaire comme novice des Page de 15 ans; se 
distingua en 1808 dans la mer des Indes , et eut le 
bras droit emportA dans un combat contre les An- 
glais , mais men continua pas moins a servir ; ga- 
gna, en 1812, le grade de capitaine de fregate, 
en luttant dans la Mediterranee contre un brick 
anglais de force supArieure; devint capitaine de 
vaisseau en 1814; quitta le service k la seconde 
rentrAe des Bourbons, fonda au Havre une mai- 
son de commerce maritime que Tint renverser la 
revolution de 1830 ; rentra aiors dans la marine , 
ou il ne tarda pas*a se signaler de nouveau , et 
fut bientfit nomme contre-amiral. Charge en 1838 
de tirer vengeance d’actes de violence commis au 
Mexique contre des negotiants francais, ii atta- 
qua et detruisit, avec quatre vaisseaiix seulement, 
le fort de Saint- Jean a’Ulloa, rAputA lusqu’alors 
imprenable, et, par ce seul coup harai, termina 


glorieusement la guerre. Il venait d’etre Aleve k la 
aignite d’amiral iorsquil mourut. L’amiral Baudm 
Atait protestant : il fut Alu par ses coreligionnaires 
president du conseil central des Aglises reformAes 

BAUDRILLART (Jacques- Joseph) , savant fores- 
tier, nA en 1774 A Givron (Ardennes), morten 
1832 , fut dans sa jeunesse employA aux hfipitau* 
ambulants, profita de ses voyages pour Atudier 
TamAnagement des forAts en AUemagne, acquit 
sur cette partie de prAcieuses connaissances qm 
lui donnArent entree dans l’admimstration fores- 
tiAre, ety devint, en 1819, chef de division. Outre 
des traductions de l’allemand, on lui doit plu- 
sieurs ouvrages qui font autonte , notamment un 
Traitd gdndral des eaux etforets t chassesetpeches 
(10 vol. in-4, 1821-34), qui renferme des Diction- 
naires des eaux et forks , des chasses et des pr- 
obes. Il redigea avec Bose le Dictionnaire de la 
Culture des arbres dan3 V Encyclopedic mdthodi - 
que , et publia le Code forestier (1827), le Code de 
la pdche (1829) , le Memorial forestier , YAnnuairc 
forestier , tous ouvrages d’une utilitA pratique. 

BAYARD (Jean-Frangois), l’un de nos plus spi- 
rituels et de nosplus feconds auteurs dramatiques, 
ne en 1 796, a Charolles (Saone-et- Loire) , mort en 
1853, fit de briilantes etudes k Sainte-Barbe, sui- 
vit la earn Are littAraire, quoique sa famille TeiU 
destine au barreau , et vAcut dans une etroite in- 
timitA avec Scribe, dont il fut souvent le collabo- 
rateur et dont ii epousa la niece en 1827. Compo- 
sant avec une extrAme facilite, il donna aux 
divers theatres, soil seul, soit en collaboration 
avec Scnbe, DAsaugiers, Theaulon, Varner Me- 
lesvilie, Vanderburch, Dumanoir, etc., unefoule 
de pieces dont la plupart eurent la vogue C’e- 
taient le plus souvent des vaudevilles ; cependant 
il aborda aussi avec succes le drame et memo la 
haute comedic. Le noinbre de ses pi Aces s’eleve 
k plus de 200. Ou remarque dans le noinbre . la 
Belle-mere , Christine ou la Heine de sene uns, 
les Edes de Pans, Hortense de Cerny , Marie Mi- 
gnot , les Enfants de troupe , les Premieres armes 
de liichelieu , la Manie des places , la Grande dame, 
la Fillc de I'avarc , Malhilde ou la jalousie, le 
Gamin de Pans , et, dans un genre plus Aleve : 
Roman d vendre, un Menage pansien , un Chd- 
teau de cartes , comedies en vers, le Manage ala 
campagne , joues soit a 1’OdAon , soit au The&tre- 
Fran^ais. 11 venait d’achever le Fils de famille , 
lorsqu’ii fut enleve subitement a la lm d’une fAte 
donnee pour l’anmversaire de la naissance de sa 
lille. Bayard etait de I’ecole de Dancourt et de 
Picard, un peu gnvois, mais plein de gaiete, de 
verve , d’entrain ; bien peu d’auteurs ont possedA 
k un aussi haut degrA le talent de 1’invention, 
l’entente du theatre et toutes les ressources de 
l’art drama tique. MM. Hachette ont publie son 
Thedtre c hoist, 12 vol. in-1 2, 1855-1858. 

BAZIN de Raucou (Anais), Acrivain distingue, 
ne a. Pans en 1797 , mort en 1850, etait fils d un 
riche avoue. Garde du corps en 1814, il *> e bt 
plus tard recevoir avocat , mais quitta de bonne 
neure le barreau pour se consacrer aux lettres. 11 
participa k la redaction de plusieurs journaux et 
recueifs litteraires , fut couronnA par l’Academie 
francaise en 1831 }>our un Ehge ae Malesherbes , 
publia en 1838 une Histone de France sous 
Louis XIII , A laquelle TAcademie decerna en 
1840 le2 e piix Gobert, et completa ce bei ouvrage 
par une Histone de France sous le ministers au 
cardinal Mazarm , 1842. Il a aussi laisse ^ es 
de moeurs contemporaiues sous le titre de L hyo- 
que sans nom, et des Fludes d’ histone et ae mo- 
graphie , qui renferment des morceaux neufs et p " 
quants : on y remarque les Recherches sur ta* 
ae Moliere (pubUAes a part enl8&l chezTechene 
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BEAUTEMPS-BEAUPRfi (Charles -Francois) , c6- 
lebre hydrographe , n6 en 1766 k Neuville-au-Pont 
(Aisne), mort en 1854, fit ses premieres 6tudes 
d’hydrographie sous la direction de Buache et de 
Fleurieu ; navigua comme ingCieur hydrographe 
avec le contre-amiral d’Entrecasteaux, envoys a la 
recherche de La Pdrouse (1 79 1 ) ; imagina une nou- 
velle m6thode hydrographique qu’il exposa dans 
un appendice au Voyage d’Entrecasteaux ; fut 
nomine en 1798 sous-conservateur du dep6t des 
cartes et plans de la marine et dessinateurgeogra- 
phe de l’lnstitut ; proceda k partir de 1799 a la re- 
connaissance hydrographique du littoral de l’Em- 
pirefrancais et des provinces conquises; futnomm6 
en 18 14 mgenieur hydrographe en chef, etdingea 
de 1815 k 1838 la redaction desnouvelles cartes 
des efites de la France , travail immense , dont les 
resultats sont consignes dans le Pilote frangais 
iniprim6 en 1844 (6 atlas gr. in-fol.). Par lasdrete 
de sa methode et l’etendue de ses travaux , Beau- 
temps-Beaupr6 doit etre considdrd comme l’un 
descr^ateurs de l’hydrographie. II avait ete adrais 
k l’lnstitut en 1810. M. Fr. Chass6riau a donne, 
dans le Momteur des 19 juillet et 2 aofit 1854, 
une Notice sur Beaut cmps-Beaupre . 

RELL (Charles), celebreanatomiste, ne k Edim- 
bourg en 1781 , mort en 1842, professa la physio- 
logic k rUmversite de Londres des sa fondation , 
et accepts en 1836 la chaire d’anatomie k rilni- 
versile d’Edimbourg. 11 coopera k plusieurs ou- 
vrages de son frere John Bell [Voy. ce nom dans 
le corps du Dictionnaire ), et publia lui-m&me un 
Systeme de chirurgie operatoire , 1807. C’est lui 
qui ddcouvrit que les racines anteneures de la 
moelle epmiere servent au mouvement et les ra- 
cines post6rieures k la sensibillte, decouverte 
qu’il consigna dans son Exposition of Ihenatu.al 
system of the nenes, trad, par J. Genest, 1825. 

BERANGER (Pierre-Jean de) , chansonnier na- 
tional , nk k Pans en 1780, mort en 1857 , avait 
pourpere un agent d'affaires , ardent royal iste , qui 
se compromit dans la Revolution, fut ele\6 par- 
son grand-p&re, pauvre tailleur, puis par une tante, 
aubergiste a Peronne , suivit quelque temps dans 
cette ville les coursd’un Institut patriot ique orga- 
nise d’apres les iddes de Jean-Jacques , et y puisa 
quelque instruction, mais sans s’uiitier aux let- 
tres anciennesj entra k 14 ans comme apprenti 
chez un imprmieur de Peronne, qui faisait des 
vers ct qui lui en donna le godt , revint k 16 ans 
a Pans pour etre commis chez son pere , qui fai- 
sail alors la banque, se livra en m^me temps a 
la poesie , mais tut long a trouver sa voie , s’es- 
sayant successivement uans l’epopee , 1’idylle , le 
dithyrambe , la comedie , et ne s’attacha qu’assez 
tard au genre qui devait l’unmortaliser. II lultait 
contre la gene etl’obscunt^ lorsqu’en 1803 Lucien 
Bonaparte , k qui ll avait adresse ses poesies ma- 
nusentes , apprecia son talent naissant et assura 
son existence en lui abandonnant son traitement 
de l’lnstitut. A partir de 1805, ll travailla aux 
Annales du Musce de Land on ; en 1809 , sur la re- 
commandation d’ Arnault, il fut attachd comme 
expeditionnaire aux bureaux de l’Universite : tout 
en s’acquittant de sa besogne de copiste , il faisait 
de joyeuses et piquantos chansons , qui furent re- 
marquees etle firent admettre en 1813 au Caveau 
moderne , ou il fut le rival de Desaugiers. Sous la 
Restauration, qui lilessait to us ses sentiments , il 
composa des chansons d’un genre nouveau , dans 
lesquelles il ne craigmt pas d’attaquer les tendan- 
ces antinationales du gouvernement , de fronder 
les ridicules du jour et de celebrer les gloires de 
la Republique et de l’Empire. Il fut en 1821 pnve 
de son modeste emploi , poursuivi et condamne a 
3 mois de prison et 500 francs d’amende ; en 1828 , 


il se vit condamn6 de nouveau , mais cette fois k 
9 mois de prison et 10000 francs d’amende. Ges 
condamnations ne firent que le rendre plus popu- 
late : l’amende de 10 000 francs fut acquittee par 
souscription. La revolution de 1830 ayant en grande 
partie aonne satisfaction a ses veeux , il renonca k 
la satire politique , etn’eutplusgufcre k trailer que 
des sujets philosophiques ou humanitaires , il cessa 
m£me presque enticement de rien pubher a partir 
de 1 833. Ses amis , arrives au pouvoir , le pressaient 
d’accepter un emploi avantageux : il refusa con- 
stamment , ne voulant pas aligner son ind ependance . 
filu en 1848 membre de l’Assemblee nationale, 
il refusa 6galement de sieger; jamais non plus il 
ne voulut se mettre sur les rangs pour l’Academie 
francaise , ou il edt ete recu par acclamation. Joi- 
gnantla bienfaisance au desmteressement , il n'usa 
de son credit que pour rendre service. Il mourut 
pauvre : le gouvernement imperial voulut faire les 
frais de ses funerailies.— Aprds avoir debute par des 
chansons bachiques , licencieuses et meine impies , 
qui l’auraient laissd confondu dans la foule , Be- 
ranger sut, comme La Fontaine, se cr6er un genre 
a part : il eleva la chanson k la hauteur de Bode. 
Dans les pi&ces ou il traite des sujets patriotiques , 
philanthropiques ou philosophiques , il sait le plus 
souvent unir a la noblebse des sentiments I’har- 
mome du rhythme, la hardiesse des figures , la \i- 
vacite et l’mter&t du drame. Parmi ses chefs-d’oeu- 
vre , on peut citer : la Samte Alliance des peuples , 
le'Vieux Drapeau, le Vicux Sergcnt , les Enfants 
de la France, YOrnge, le Cinq max, les Souvenirs 
du Peuple , le Champ d'Asile , les Adieux a la 
Gloire, le Dieu des Bonnes gens , le Bon Vieillard, 
les Ihrondelles , les (Juatre dges, le Deluge. — 
Be ranger avait publie son premier recueil en 1815 
sous le litre malicieux de Chansons morales et 
auires\ il en publia trois nouveaux eu 182 1 , 1825 
et 1833. Ce dernier, qui parut sous le litre de 
Chansons nouvellcs ei dernieres , est dedie a Lu- 
cien Bonaparte , pour lequel il avait conserve une 
\ive reconndissance.il a lais^6 une centaine de 
chansons mediles , qui forment une sorte de ro~ 
mancero napoleomen , et sa propre Blographte , 
qui ont C6 publ. peu apr6s sa mort par M. Per- 
rotm , son editeur et son ami. M. Lamartine a 
donue dans ses EnlreUcns une remarquable ap- 
preciation de Beranger. 

BERNADOTTE general francais, roi de 

Suede sous le nom de Chari es-Jean ou Char- 
les XIV , ne k Pau en 1764, mort en 1844 , etait 
fils d’un avocat. Il s’engagea comme simple sol- 
dat des l’&ge de 17 ans, et n’6tait encore que 
sergent-major en 1789. Il se dis lingua aux ar- 
mies du Rhin et de Sambre-et-Meuse , fut pro- 
ciamd, par Kleber, general de brigade sur le 
champ ae bataille en 1794 , devmt peu de mois 
aprds gdneral de division, contribua puissam- 
ment aux victoires de Fleurus et de Juiiers (1794), 
fit capituler Maestncht, prit Altdorf, etprotegea 
la marche de Jourdan, force de battre en retraite 
(1795). Charge en 1797 de conduire a Bonaparte en 
Italie 20000 homines de l’armde de Sambre-et- 
Meuse , Bernadotte nvalisa d’ardeur avec le jeune 
general, et , quoiquhl dprouvAt peu de sympatlne 
pour lui , parce qu’il soupgonnait des lors ses des- 
seins ambitieux , il le seconda de tout son pou- 
voir : il eut unc part glorieuse au passage du 
Tagliamento , prit Gradiska , Trieste , LayBach , 
Idria, et vint apres la campa^ne presenter au 
Directoire les drapeaux enlevds a Pennemi; ii ne 
s’en vit pas moins a son retour enlove a son ar- 
mee par Bonaparte, a quill portail ombrage. En- 
vo.ye en Autnche comme ambassadeur (1798), il 
y eprouva de grandes difficultes : il excita une 
emeute pour avoir arbor6 le drapeau tricolore , 
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et quitta bientdt Vienne, parce qu’on lui refusait 
les reparations convenables. Porte au mimstere 
de la guerre par l’influence de Barras apres le 
30 prainal, it rAorgamsa en deux mois (2 juillet- 
11 sept. 1199) les services qui Ataient dans un 
Atat deplorable ; dejA il avait rappele la victoire 
sous nos drapeaux quand il fut ecartA par uue 
intrigue de Sieyes Apres la revolution du 1 8 bru- 
maire, A. laquelle il avait refuse de concourir, il 
fut envoye par les consuls dans la Vendee pour 
combattre les nouvelles tentatives d’insurrection 
(1800) ; il sut par ses habiles dispositions einpA- 
cher les Anglais de debarquer a Ouiberon et reta- 
blir la tranquillite dans lepays. En 1804, il recut 
de Napoleon le b&ton de marechal, avec le gou- 
vernement du Hanovre : il deploya dans ce pays 
un rare talent d’administration , et forma un beau 
corps d’armAe, a la tete duquel il executa les 
plus glorieux faits d’armes : ainsi, en 1805, il 
retablit dans Munich l’electeur de Baviere , allie 
de la France , conquit le pays de Salzbourg, et 
decida la victoire d’Austerlitz en enfoncant le 
centre de 1’armee russe, ce qui lui valut pour 
recompense la pnncipaute de Ponte-Corvo; en 
1806, il battit les Prussiens devant Halle et A 
Lubeck, ou il fit Bliicher pnsonmer; puis, mar- 
chant sur la Pologne, passa la Vistule , occuna 
Elbmg, Braunsberg, et defit les Russes a Mon- 
rungen et a Spanden sur la Passarge, ou il fut 
grievement blesse (1807). Nomme, apres sa guA- 
rison, gouverneur des viiles hanseatiques, et 
charge d’opArer contre la Suede, ilconsentitloya- 
lement a suspendre les hostilitAs des qu’il eut 
apprisqu’une revolution avait precipite du tr6ne 
Gustave IV , qui seul etait hostile a la France 
(13 mars 1808); cette conduite lui concilia l’es- 
time et Fafiection des Suedois, mais elle excita 
le mAcontentement de NapolAon , dont elle con- 
trarian les projets. En 1809 , il commanda le 
9® corps, compose en grande partie de Saxons, 
et contribua puissamment avec eux A la victoire 
de Wagram: mais il se retira apres la bataille, 
mAcontent de ce que l’Empereur nedt pas dans 
ses bulletins rendu justice a ses troupes. Il n’en 
fut pas moins charge, A son retour en France, de 
repousser les Anglais debarquAs A Walcheren 
(iuillet 1809) : il accomplit ensoixante jours cette 
difficile mission. Malgre ce nouveau succAs, il se vit 
encore une fois pme de son command ement par 
l’Empereur ; il etait dans une disgrace complete 
lorsqu’un trone lui fut offert. Elu le 20 aodt 18 10 
prince royal de Suede, adopte par le roi Char- 
les XIII, Bernadotte partit avec Passentiment de 
Napoleon ; il embrassa le lutheranisme en arnvant. 
Il consent! td’abord a seconder la politique de l’Em- 
pereur et acceda inAme au blocus continental ; 
mais,au commencement de 1812, les troupes fran- 
gaises ayant envahi le territoire suAdois, il fit des 
representations , qui ne furent pas Acoutees : une 
rupture s’ensuivit, et la Suede entra dans la coali- 
tion contre la France. Nomme gAnAralissime de 
Varmee du Nord, le prince royal dAbarqua A Stral- 
sund avec 30 000 Suedois , vainquit Oudmot A Gross- 
Beeren, Ney A Dennevitz, et eut une part deci- 
sive A la funeste bataille de Leipsick; toutefois, 
il ne p6netra pas A main armee sur le territoire 
francais, et s’arreta sur les bords du Rhin; il 
tenta mAme, maisinutilement, de determiner Na- 
poleon A la paix, et de detourner les allies de 
passer le Rliin; il ne prit aucune part A la 
aeuxiAme invasion. A peine de retour en Suede, 
ou il fut regu avec enthousiasrae , il marcha sur 
la Norvege, dont la possession lui avait Ate assu- 
me par les allies, et s’en rendit raaltre en quinze 
jours (1814). Reconnu roi de SuAde A la raort de 
Charles XIII, en 1818, Charles-Jean ne s'occupa 


plus que de faire prospArer ses Etats : il cimenta 
l’union des SuAdois et des NorvAgiens, tout en 
laissant A chacun des deux peuples sa constitution 
propre, developpa l’instruction publique, Fagn- 
culture, l’mdustrie etle commerce, etrAunit, p a j 
le canal de Gothie, 1'OcAan et ia BalUque (1822) 
Charles-Jean est assurement un des meilleurs soi 
verains qu’ait eus la SuAde ; chAri des SuAdois, jj 
avait pris pour devise : L’amour de mon peuple 'em 
ma recompense. — Bien qu’on ne puisse que regrel- 
ter la conduite de Bernadotte envers la France, on 
doit reconnaitre qu’il posseda lestalentsd’un grand 
gAnAral, une bravoure A toute Apreuve, un carac- 
tAre loyal et independent , et une rare habilete 
administrative. On a publiA sa Corresponded cr 
avec NapoUon de 1810 d 1814, Paris, 1819, et un 
Recueil de ses lettres , proclamations et discvun 
(Stockholm, 1825). Son Jlistoire a etA Acrite par 
Touchard-Lafosse, 1838 , etpar Sarransjeune, 1845 
— Bernadotte avait Apouse Eugenie Clary, liljf* 
d’un negotiant de Marseille et samrde la femme 
de Joseph Bonaparte; il n’a laissA qu’un fils ]g 
prince Oscar, ne en 1799, qui lui a succedesur le 
trdne de Suede. 

BERNARD (Charles de), Acrivain distingue, 
dont le vrai nom est Ch. Bern. Dugroil dr la 
Vxllette, d’une famillc noble et legitimist de la 
Franche-Comte , nA en 1804 A Besancon, mort 
en 1850, se destinait A la raagistrature - , les eu*- 
nements de 1830 ayant renverse ses esperanci*'., 
il se voua aux lettres , debuta par un volume dt 
poAsies [Plus deuil que joie, 1832), puis compose 
des nouvelles et des romans qui, pour la plupart, 
parurent dans les journaux et revues du temps, 
et qui se font remarquer par la grAce et rele- 
vance , mai> dont le style n’est pas touiours exempt 
d’afTAterie. Charles de Bernard est de l’ecole de 
Balzac. Parmi ses nouvelles, on remarque h 
Femme de quarante ans , qui fait le pendant de 
la Femme dr trente ans de Balzac ; VAnneau d'ar - 
gent, le Persdculcur , YArbre dc science, le Pied 
d'argile; parmi ses romans, Gerfaut , 1838, le- 
Ailes d’Jcare, 1840; la Peau de Lion et la ('luisse 
aur amanls , 1841 ; le Reau-Pere , 1845 ; le Gcniit- 
homme campagnard , 1 SAG : le Yeau d'or . 1847. 
Ses OEurres completes ontetA publiees par Niche) 
Levy, 1854 , 12 vol. in-18 , avec une Notice de 
Pontmartin. Sans Atre contraires A la religion , se c 
ecrits ne respectent pas toujours assez la morale 

BERRIAT-SAINT-PRIX (Jacques), juriscon 
suite, neen 1709 A Grenoble, mort en 1845, en* 
seigna dAs 1790 la lAgislation A VAcole centrale 
de 1’ Is Are , devmt eu 1805 professeur de proce- 


dure a l’Academie de Grenoble, publia peu ur re ' 
un Cours de procedure , qui attira sur lui l’atlen- 
tion (3 vol in-8, Grenoble, 1808-10, soinent 
reimprime), et fut appelA en 1819 A la Fatulte de 
Paris, ou il enseigna jusqu’A sa mort. Outre son 
Cours de procedure, on lui doit un Cours a< 
droit criminel , 1817, une Htstoirc de droit ro- 
main, suivie d’une Histoire de Cujas , 18* 1 
Berriat Atait aussi) un habile philologue : n * 
donne une bonne Adition critique des OEuvres dr 
Roileau, 1830, 4 vol. in-8. Membre de FAcadem^’ 
de Grenoble depuis 1796 , de la SociAtA des Anti 
quaires de France depuis 1820, il fut admis en 
1840 A 1’AcadAmie des Sciences morales. — Berria 
a laisse deux fils , Charles et AimA, qui , comme tu . 
ont uni A l’Atude du droit la culture des l e ^ es ; c 
BERRYER (P.-N.), avocat distinguA de 
nA a Sainte-Menehould en 1757, mort en » 
plaida sans interruption depuis 1780 jusqu u - 
derniers jours, se fit remarquer dAs le & 
par des qualitAs Aminentes, fut chargA de ca ‘ j 
politiques de la plus grande importance , eui i 
a la dAfense du genAral Moreau , dAfendit le m 
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<T Anvers accuse de pAculat, 1815, plaida avec 
succAs pour l’ordre de Malte , et parla en 18 1 5 pour 
le marechal Ney devant 1° Cour des pairs, mais 
sans avoir la liberte d’user de tous ses moyens de 
defense. II briliait par la beaute de son organe , 
non moins que par l’Aclat et Fabondance de sa 
parole; mais il tombait quelquefois dans la pro- 
lixilA. Ce doyen des avocats de Paris a laissA des 
Souvenirs (2 vol. in-8, 1839), ou il trace une mte- 
ressantehistoiredu barreau de 1774 a 1838. Avocat 
du haut commerce, il avait entrepris un Traitddu 
dr oil commercial , qu’il allait publier lorsque sur- 
vint la revolution de 1830, qui le decouragea.— 
P.-Ant. Berryer, son fils, ne en 1790, non moins 
cAlAbre comme avocat, a jouA depuis 1830 un r61e 
important & la Chambre des Deputes et & F Assem- 
ble nationale. Il est le plus eloquent soutien de 
la cause legitimiste et le chef du parti en France. 

BERTIN (L.-Franc.) , ecnvain politique , ne A 
Paris en 1766, mort en 1841, etait fils d’un secre- 
taire du due de Ghoiseul. A la vue des excAs de 
Ja Revolution , dont il avait d’abord accepte les 
promesses, i l fonda en 1795 le journal Yfidair, 
nans le but de defendre les idees conservatnces. 
Cetto feuille ayant ete supprimee en 1799, apres 
le 18 brumaire, il acquit la roeme annAe un jour- 
nal lnen peu connu jusqu’alors , le Journal des 
Debats , qui en 1805 prit le litre do Journal do 
l Empire. Sous son habile direction, ct gr5.ee au 
concours d’hommes tels que Fievee, Geoffioy, 
Dussault, Chateaubriand, Feletz, Boissonade’ 
Malte-Brun , Hoffmann. Auger, Ch. Nodier , cetto 
feuille obtint hientdl un immense succAs et jouil 
dune grande autorite, surtout en litterniure. 
Bertin, suspect de royalisme, futsous le Consnlat 
et FEmpire Folqet de persecutions lncessautes : 
emprisonne au Temple en 1800, puis exile, il ne 
put rentrer en France qu'en 1805* il se vit en 
1811 depouillA de la mamere la plus arbitraire, 
par decret imperial, de la propnete de son jour- 
nal. Eni814, ilreprit la direction de cette feuille et 
y sou tint chaudement la cause de la Restauration. 
En 1815, il accompagna Louis XV111 en Belgique 
etyredigea avec M. Guizot le Monileur dit de 
Gand. En 1824, il se sepora d’une politique de- 
venue impopulaire, et des lors le Journal des 
Debats , sans cesser d'etre Forgane du parti con- 
servateur, prit hautement la dAlense des doctrines 
constitutiomielles. Apres 1830, Bertin l’aine se 
rallia prompteraentaLouis-Philippe, etfut un des 
plus fermes appuis de la nouvelle monarchie. — 
Son lrere, Pierre-Louis Bertin de Vaux , 1771- 
1842, le seconda dans la redaction du Journal 
aes Debats , tout en dingeant une miuson de 
hanque qu’il avait fond Ae en 1801. Depute des 
1815, secretaire general du mimstAre de la police 
sous M. Decazes, ambassadeur pres du roi des 
Pays-Bas aprAs 1830, appele en 1832 a la pairie, 
il exerca une grande influence sur Fespnt public. 
— Armand Bertin , fils de Bertin Fame , nA en 
1801, mort en 1854, fut apres son pere le redac- 
teur on chef du Journal des Ddbals : il sut con* 
server A cette feuille le haut rang oh l’avaient 
plac6e les deux freres. — Mile Bertin , soeur de 
M. Armand Bertin, s’est distinguAe A la fois dans 
la poesie et la composition musicale ; on lui doit 
la musique de quelques operas (le Loup-Garou 
opAra-comique, 1827; Fausto , opAra italien, 1831; 
Esmdralda , donnA au grand OpAra, 1836), et un 
recueil de poAsies, les Glanes , oeuvre Agalement 
remarquahle par la dAlicateBse du sentiment et la 
purete de la forme, qui fut couronnAe par l’Aca- 
dAmie francaise en 1842. 

BERTON (Henri Montan), compositeur, fils de 
Pierre Berton, directeur de FOpAra et bon compo- 
siteur lm-mAme , nAA Paris en 1766, mort en 1844, 


fut des F&ge de 13 ans violon A FOpAra, recut les 
leqons de Sacchini , dehuta par des oratorios, fit 
representer A 20 ans, enl787, son premier opAra- 
comique , la Promesse de manage, donna succes- 
sivement plus de 40 autres ouvrages , operas ou 
ballets, dontplusieurs de circonstance {le Nouveau 
d’Assas , 1791; Viala , 93; Tyrtee,9T), fut profes- 
seur d’harmonie au Conservatoire des la creation 
de Fetablissement (179 6), devint en 1806 directeur 
de FOpAra italien, en 1811 chef de chant a l’Aca- 
dAmie de musique, et entra en 1815 A FInstitut. 
11 en fut arbitrairement exclu pour opinion politi- 
que en 1816, mais fut reelu en 1817. Parmi ses 
nombreuses productions, on remarque Ponce de 
L<!on y opAra bouffon , dont il fit les paroles aussi 
bien que la musique (1798); Montano et Stephanie 
(1798); le Deli re (1801); Aline , rcine de Golconde 
(1803). Ses compositions se distinguentpar Fongi- 
nalite , l’AIegance , la purete du style , et par la 
vente dramatique. Berton a laisse un Traite de 
I’harmome , suivi d’un Dichonnaire des accords, 
1815, 4 vol. in-4 , et des Mcmoires posthumes; il 
aredige les articles de musique dans YEncyclope- 
die moderne. — Son fils, H. Berton, compositeur 
distmguA, auteur de A inette dla cour , tut enleve 
par le cholera en 1832. 

BERTRAND (le gAneral H.-Gratien, comtc), 
le fid Ale ami de Napoleon , ne en 1773 A Chateau - 
roux, ou son pere etait maitre des eaux et forAts, 
mort en 1844 , ‘ervit dans le genie, fit la campa- 
gne d’ftgypte, ou il se concilia la confiance de 
Bonaparte, contnbua au gam de la bataille d’A- 
boukir, 1799, et revint en Europe avee le grade 
de general de brigade. Il eut une part gloneuse 
aux victoires d’Austerlitz, de Fncdland, de Wa- 
gram , fut en recompense nomine gAneral de divi- 
sion, comte de FEmpire, et devint grand marechal 
du palais a la mort de Duroc (1813). Il protegea 
la retraite de nos troupes pendant les severs d’Al- 
lemagne, sauva les debris de l’armee apres 1 de- 
sastre de Leipsick, defendit intrcpid^ment le ter- 
ritoire francais en 1814, surtout a Montmirail; 
suivi l l’Empereur A File d'Elhe, puis A Sainte- 
Helene, ou j 1 tut son plus intime confident, et ne 
le quitta qu’ apres lui avoir ferine les j eux. 11 avait 
Ate condamne A mort par contumace en 1816: A 
son relour de Sainte-HelAne(1821), Louis XVIII lui 
fit grace de la peine et lui rendit ses grades. Apres 
1830, il futun instant commandant de l’ficole po- 
ly technique. Blu depute par l’arrondissement de 
Chateauroux, il se montra le zele defenseur de 
Fancienne armee etne cessa de reclamer en mAme 
temps la liberte ilhmitee de la presse. 11 accom- 
pagna en 1840 le prince do Joinvjlle a Sainte-He- 
lene et rapporta en France avec lui les resles de 
Napoleon. Il fit dans une de ses derm Ares anneesun 
voyage en AmArique, ou il recut les tAmoignages 
les plus flaUuirs. Ses restes oht ete dAposes aux 
Invaiides, aupres de ceux de NapolAon; la ville 
de Chateauroux lui a Aleve une statue (1854). Ses 
fils ont publie en 1847 les Campagnes afigypte et 
de Syne (2 vol. in-8 et atlas), qu’il avait ecrites 
a Samte-HAlAne.sous la dictAe du gAnAral en chef. 

Bertrand (le I) T Alexandre), ne A Rennes en 
1795, mort en 1831, Atudia la medecine A Paris 
aprAs avoir passe par l’Ecole polytechnique. Ob- 
servant en pndosophe les intAressants phAnomAnes 
du magnetisme et du somnambulism e , il les rap- 
porta A un^ Atat particulier qu’il nommait extase , 
et tenta d’expliquer avec leur secours des fails 
extraordinaires attribues jusque-lA soit A une in- 
tervention surnaturelle , divine ou diabolique, 
soit A la jonglerie. On a de lui : Traitd du sam- 
nambulisme , 1823, in-8; du Magndtisme en 
France , 1826; de V Extase, 1829; Lettres sur les 
revolutions du globe , 1824, in-8, souveut rAim- 
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primEes; Lettres Sur la physique , 1825, 2 vol. 
m-8; dans ces deux derniers ouvrages, il a 
rEussi a mettre les resultats de la science k la 
ortEe des gens du monde. Bertrand avait Ete un 
es redacteurs principaux du Globe. 

BERZELIUS (Jacq.), cElEbre chimiste suEdois, 
nE en 1779 prEs de Linkoeping (Ostrogotbie), mort 
en 1848, etait fils d’un directeur d’Ecole parois- 
siale et recut de son pEre les premieres notions 
des sciences. Il entra dEs l’age de 17 ans k l’Um- 
versitE d’Upsal pour Etudier la medecine, fre* 
quenta le laboratoire de chimie alors dirigE par 
Afzelius, neveu du celebre Bergmann, y prit un 
gotit decide pour la chimie , se fit connaitre , avant 
meme d’avoir termme ses etudes, par ses observa- 
tions surleseaux mmerales de Medevi (1800), pu- 
blia bientflt aprEs des Recherchcs sur les efj'ets du 
aalranisme (l 802), fut en 1804 nomme professeur 
a l’Ecole de medecine de Stockholm , commen^a 
en 1806 , avec Hismger . la pubhcation de Memoir es 
relattfsd la physique, d la chimie et d la mmera - 
logic ; fut des 1 808 , k HLge de 3 1 ans , admis k V A- 
cadEmie de Stockholm, devint en 1818 le secre- 
taireperpEtuelde cette com pagme, et recut du roi 
Charles-Jean (Bernadotte) des litres de noblesse 
en recompense des services qu’il avait deja rendus 
a la science. Desirant se livrer tout entier a ses 
recherclies experimentales, il renonca en 1832 aux 
fonctions actives de renseignement’ Berzelius fut 
le premier analvste du siecle : outre un nombre 
immense d’analyses faites avec la plus grande 
precision, on lui doit la decouverte de plusieurs 
corps simples [cerium, selenium, zirconium, tho- 
nmum), la connaissance des combmaisons du 
soufre avec le phosphore , 1 etude du fluor et des 
fluorures, la determination d’un grand nombre 
d’equivalents chimiques, la decomposition d’un 
grand nombre de substances vegetales et ani- 
mates ; en outre, il fut presque le createur de la 
nhimie organique. Philosophe nonmoins qu’expe- 
rimentateur, il consolida la theone atomistique 
ainsi que celle des proportions chimiques; il m- 
venta et fit admettre universellement, pour expri- 
mer la composition des corps, des formules chi- 
miques analogues aux formules algebriquesjenfin 
il adopta , pour expliquer les phenomenes, la cele- 
bre theone du dualismeElectro-chimique, el fitau 
moyen de cette theorie de nombreuses reformes 
dans la nomenclature et dans la classification des 
substances mmerales; ilfut ainsi undes premiers 
k fonder la mineralogie sur la connaissance des 
elements chimiques des corps : ses vues sur ce 
sujet sont exposees dans son Nouveau systeme de 
mmdralogie (Paris, 1819, in-8). Outre un nombre 
infini de memoires (traduits pour la plupart dans 
les Annales de chimie) , Berzelius a rEdige un 
grand Traitd de chimie , qui est un des ouvrages 
les plus complets et les plus consciencieux sur la 
mature : la premiere edition parut a Stockholm de 
1808 a 1818 en 3 vol. m-8; hauteur l’agrandit et 
Tameliora dans plusieurs editions successives. Ce 
traits a Ete traduit et refondu, avec le concours de 
hauteur , en 1 840 et annees suivantes ,par MM. Ess- 
lmger et Hoefer, 8 vol. in-8(chez Diuot). On doit 
encore k Berzelius un Traite des proportions chi - 
miques, oii il approfondit la question des atomes et 
des Equivalents, ainsi qu’un Traitd du chalumeau , 
indispensable au mineralogiste : ces deux traitEs 
ont aussiete traduits en francais (le r r en 1812 
et 1835, le 2" en 1821, par Fresnel). Enfin, il pu- 
blia, k partir de 1822, un Compte rendu annuel 
des progres de la chimie et de la mindralogie , 
recueil precieux qui contient l'exposition et l’ap- 
preciation des travaux faits en chimie dans tous 
les pays; il le continua jusqu’E sa mort. BerzE- 
lius Etait depuis 1832 associE de l’lnstitut. 


BEUCHOT (Adr.-J. -Quentin), bibliographe ne 
en 1773 k Paris, mort en 1851, Etait fils d’un 
avocat de Paris , devenu secrEtaire de l’intendance 
de Lyon. Il quitta le notariat pour venir k Paris se 
livrer k ses goflts littEraires , dEbuta par la litte- 
rature legere , prit part k la redaction d’un Noure] 
Almanac h des Muses et de la Ddcade philosophy 
que , fut l’un des principaux collaborate urs de i a 
Biographie universelle , redigea k partir de i8ii 
la Bibliographic de la France , journal general de 
Pimprimerie et de la libraine, et continua ius- 
qu’a ia fin de 1847 cette publication k laquelle d 
sut donner de 1’intErEt par les prEcieuses informa- 
tions qu’il y inserait. 11 fut Elu en 1834 bibliothe- 
caire ae la Chambre des Deputes, juste et hono- 
rable rEcompense de ses longs travaux. On 1 U] 
doit plusieurs grandes editions qui se recomman- 
dent par la bonne distribution des matieres et par 
des recherclies qui prouvent autant de gofit que 
d ’erudition ; on estime surtout ses editions de 
Baylc (16 vol. in-8, 1820-24) etde Voltaire (72 vol. 
in- 8, dont 2 de tables, 1831-41). 

BEUDANT (Franc. -Sulpice) , mineralogiste, ne 
a Paris en 1787 , mort en 1850, entra a l’Ecoie 
normale des sa fondation , professa les sciences 
aux lycees d’ Avignon et de Marseille, fut en i Si4 
charge par Louis XVIII de transporter d’An s de- 
terre en France son cabinet de mineralogie, fut a 
son retour nomme sous-direcleur de la collection i 
et se consacra des lors k cette branche de l’ln,- ! 
toire uaturelle; fit en 1818 un voyage d’explura- I 
tion scientifique en Hongrie, obtmt en 1822 , a la I 
mort d’Hauy, son ancien maitre, la cliaire de 
mineralogie de la Faculte des sciences de Pans, 
fut en 1824 admis a I’lnstitut, devint en 1840 in- 
specteur general de l’Umversite , et lit partie en 
1846 du Conseil de l'lnstruction i)ublique. On doit , 
k Beudant de savantes recherclies sur les rapport* j 
mtimes de la composition chimique des mine- 
raux avec la metallisation et sur l’lsomorphisme 
appliquant simultauement la chimie et la phjsi- 
que k l’Etude des mineraux, il fonda sur des 
prmcipes nouveaux la classification et la nomen- 
clature mineralogiques. Outre un grand nombre 
de memoires ( dans le Recueil de i Academic des 
Sciences, les Annales de chimie , des mines , etc ), 
il a publie un Cours elementaire et general des 
sciences physiques , 1821-1824, ou se trouve e\- 
exposE son systeme de classification. Il l’abregca 
en 1841 et le fit entrer dans le Cours dk'inentmie 
d'hisloire uaturelle redige pour les colleges avec 
MM. A. de Jussieu et Milne Edwards. Il avail des 
1822 fait paraitre son Voyage mineralogique 
geologique en Hongrie , 4 vol. in-4. 

BEUGNOT (Jacques-Claude, comte), ancien im- 
nistre, nE en 1 761 a Bar-sur-Aube, mort en 1835. 
fut elu par son departement procureur general- 
syndic ae l’Aube (1790), puis dEpute k la Legis- 
lative (1791), soutmt dans cette assembiee larno- 
narchie constitutionnelle , et fit decreter d’acuu 
sation Marat pour ses provocations incendiaires, 
fut empnsonne sous la Terre ur, devint apres le 
18 brumaire prefet de la Seine-Infeneure. puis 
oonseiller d’Etat, orgamsa en 1807 le nouveau 
royaume de Westphalie et en 1808 le grand -du^ e 
de Berg et oblint en recompense le titre de corote , 
se rallia de bonue heure aux Bourbons , recut 
1814 du gouvernement provisoire le portefron 
de rinteneur, et de Louis XVIII celui de la n 
nne, accompagna le roi k Gaud, fut fait, ap - 
la deuxieme restauration, ministre d’Etat et roe 
bre du Conseil privE, mais n’en garda pas in ‘ 
son independarice. Depute de la Haute-Marne ‘ 
1815, il siegea au centre gauche et se montra 
nemi de tout excEs. Il quitta la Chambre aes 
putEs en 1824. Dans Jes derniers moments u 
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Kestautation, il fut nomm£ directeurdu bureau du 
commerce, et elev£ it la pairie. 11 a laiss6 des Md- 
moires. — Son fils, M. Arthur B., n£ en 1797, pair 
de France sous la monarchic de Juillet , repr£sen- 
tant du peuple & 1’ Assemble nationale , s’est fait 
connaitre par de savantes recherches historiques 
(Institutions de Saint-Louis , 1821 ; les Juifs ({'Oc- 
cident , 1824; Destruction du paganisme en Occi- 
dent , 1832), qui lui ont valu un fauteuil k l’Aca- 
demie des inscriptions. 

BEYLE (Henri), romancier. Yoy. Stendhal. 

B1GNON (L.-Pierre-Edouard), diplomate , ne en 
1771 k la Meilleraye (Seine-Inferieure) , mort en 
1841 , £tait fils d'un teintuner de Rouen. Engage 
volontaire en 1792, il fut reraarque de son gene- 
ral , qui le pnt pour secretaire , devint en 98 , 
secretaire ae legation, remplit avec succes de 
nombreuses missions sous l’Empire (en Suisse, 
en Pi6mont , a Berlin , k Cassel , k Carlsruhe , a 
Vienne, k Varsovie , ou il dirigea les affaires pen- 
dant 4 ans) , adrainistra avec autant de moderation 
que d’integrite plusieurs des pays conquis , re§ut 
en recompense le titre de baron* fut un despffmi- 
potentiaires francais a Dresde (1813), accepta les 
fonctions de sous -secretaire d’Etat aux affaires 
£trangeres pendant les Cent- Jours, et se vit en 
cette qualite force de signer la fatale capitulation 
de Pans (3 juillet 1815). Depute depuis 1817 , il fut 
61eve k la pairie en 1837 11 defendit constamment 
les libertes publiques et fut un des plus redouta- 
bles adversaires au gouvernement de la Restau- 
ration. Apres la revolution de 1830, il tint quel- 
ques instants le portefeuille des affaires etrangeres 
et celui de 1’mstruction publique ; il fut 61eve a la 
pairie en 1837. Napoleon, appreciant sa capacite 
diplomatique, lui avait legue 100000 fr., en l’h- 
vitant a 6crire une Histoire de la diplomatic 
francaue depuis le 18 brumaire (1799) jusqu’d 
1815 : Bignon accomplit religieusement cette ho- 
norable t&che : k sa mort, il avait deja publie 
10 vol. de ce grand onvrage (1827-38). Son gen- 
dre, M. Ernouf de Verclives , l’a complete en pu- 
bliant quatre autres volumes, dont 1’ auteur avait 
presque entierement terinme la redaction. Outre 
cette histoire, on a de Bignon de nombreux ecnts 
de circonstance , entre autres son livre Des pros- 
criptions, 1819; le Congres de Troppau , 1821; 
les Cabinets el les Peuples , 1822; des I) is cours et 
Opinions politiques (sur la liberte de la presse, le 
recrutement , les elections, les finances , etc ) , qui 
sont aussi remarquabies par la lucidite que par la 
force des arguments. Bignon fut adrnis k l’Aca- 
demie des Sciences morales dks son retahlisse- 
ment (1832) M. Mignet a lu k cette Acad£mie 
une Notice histonque sur ce diplomate. 

BLAINVILLE (H.^M. Ducrotay dr), profond 
zoologiste, ne en 1777, a Arques, pi&s de Dieppe, 
d’une famille noble et ancienne, mort en 1850, 
eut une jeunesse fort agitee et resta longtemps 
incertain sur le choix d’une carri&re 11 etudiait la 
peinture et avait dej&27 ans quand il sentit naitre 
subitement en lui le gofit de l’lustoire naturelie 
en assistant par hasard a une lecon de Cuvier : il 
s’attacha a ce grand naturahste , qui bient6t le choi- 
sit pour son suppleant; obtint en 1812 . k la suite 
d’un concours , une chaire de zoologie a la Faculte 
des sciences , et succ£da en 1832 & Cuvier dans sa 
chaire d’anatomie compare au Museum. Profes- 
seur infatigable , il fit presque jusqu’i la veille 
de sa mort des cours qui attirerent constamment 
de nombreux auditeurs : il brillait moins par le 
talent de l’elocution que par la verve, l’abondance 
et 1’ originality des idees. Il avait, d£s 1825, me- 
rite par de nombreux travaux d’etre adrnis k 
l’Academie des Sciences. M. de Blainville s’atta- 
cha surtout k introduire dans la zoologie une clas- 


sification jnethodique : il publia dans ce but dks 
18l6un Prodrome d'une nouvelle distribution du 
regne animal : il la fondait principalement sur la 
structure compare du squelette. Outre une foule 
de Mdmoires (dans les recueils de l’Academie et 
autres societes savantes), on a de lui plusieurs 
trails capitaux, dont quelqucs-uns malheureu- 
sement n’ont pas kik acheves : de VOrganisahon 
des animaux , 1822, ouvrage profond, mais rest6 
incomplet ; Cours de Physiologic gdnerale et com- 
parde , recueilli k ses lecons par le D r Hoilard, 
1829; Manuel de Malacologie et de Conchyliolo - 
gie, 1825; Manuel d' Aclinologie et de Zoologie , 
1834; Ostdographie ou Description comparde du 
squelette des 5 classes d* animaux vertdbrds , rd- 
cents et fossiles , 1839 et ann. suiv., ouvrage destinS 
a guider dans leurs recherches les anatomistes et 
les paleontologistes (iln’en a paru que les Pri- 
mates , les Paresseux, les Insectivores et les Car - 
nassiers). M. Hoilard et M. 1’abbS Maupied ont 
redigS ses lecons sur les Principes fondamentaux 
de laPhysiologie et de la Zoologie . M. de Blamville 
a ete , en outre , un des pnneipaux collaborateurs 
du Journal de Physique , de la Faune francaise 
et du grand Dictiohnaire des Sciences naturelles. 
Auteur d’idees neuves, mais contestees, Blain- 
ville eut k soutenir pour les defendre les luttes les 
plus vives ; il ne tarda pas a se separer de Cuvier. 
Dans l’exposition de ses doctrines, il affectionnait 
la methode a priori. Ce savant etait profonde- 
ment religieux. M. Flourens a lu k I’Academicdes 
sciences son tloge historique (1854). 

BLANQUI (Jerfime-Adolphe). economiste, ne en 
1798 a Nice, mort en 1854, etait fils du conven- 
tionnel J. Dom. Blanqui, et fut d’abord repeti- 
teura Pans. Il s’attacha de bonne heure au cele- 
hre economiste J.-B. Say, obtint en 1825, par sa 
recomraandation, la chaire d histoire et d’econo- 
mie industrielle a l’Ecolc du Commerce, et fit a 
partir de cette epoque, a 1’ Athene , des cours «ur 
['Histoire de la civilisation industrielle des na- 
tions europdennes , qui furent tres-suivis; en 
m^rne temps il prenait part a la redaction du 
Journal du Commerce, du Courner francais, du 
Steele, etc. Il devint en 1830 directeur de l'Ecole 
du Commerce, succeda en 1833 a J.-B. Say, dans 
la chaire d’econoinie politique au Conservatoire 
des Arts et Metiers; fut elu en 1838 mernbre de 
l’Academie des Sciences morales et politiques, et 
en 184(5 depute de la Gironde. Il entreprit de 
nombreux voyages dans les differenles parties du 
globe pour y etudier par lui-meme les procSdes 
de I’lndustne et pour r^soudre par l’observation 
diverses questions 6conomiques. Ses principaux 
ouvrages sont : Rdsumd de laistoire du commerce 
et de V Industrie (182G) . Prdcis eidmentaire d'dco- 
nomie politique Histoire dc Vdconomie po- 
litique en Europe ( 1838). Les classes ouvrieres en 
France (1848) , Rapport sur I'cxpositiou deLondrcs 
(1851). Disciple deSay , dont il adraettait les prin- 
cipes sur la liberte du commerce , il se s6parait de 
son maitre sur d’autres ooints et professait un sage 
6clectisme. — Son frere, Auguste Blanqui, ne en 
1805, s’est acquis une fftcheuse celebnte parses 
doctrines demagogiques et par le rdle qu’il joua 
apres les revolutions de 1830 et de 1848. 

BLESSiNGTON ( lady Marguerite, comtesse), 
cel&bre Irlandaise, nee en 1789 dansle comte de 
Waterford , tint longtemps k Londres le sceptre 
de la mode. Elle debuta comme auteur en 1822 
par des Esquisses de voyage en Relgiq ve; publia 
en 1833 , sous le titre de Conversations de Byron f 
un livre ou Ton trouve d’interessantes revelations 
sur ce poete, avec lequei elle 6tait £troitement 
liee (trad, la m£me ann£e par Ch. Le Tellier), et 
donna ensuite plusieurs romans de maurs qui 
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augmentfcrent sa reputation litteraire, mais qui naire de Gascogne, mort a Passy en 1857, 6tudiu 
lui ali6n6rent la haute soci^td de son pays, parce au college d’Harcourt , occupa dans sa premiere 
qu’elle y attaquait ouvertement la prudene an- jeunesse un emploi au ministers des relations ex- 
glaise: Confessions d’une dame sur le retour, tSrieures , fut destitue en 1795 sur de faux soup- 
Loisirs d'une femme en France et en Itahe , les 90ns , et chercha un refuge dans les lettres. 11 
Victimes de lasonete, la Loterie de la vie , Pen- s’adonna d’abord k la critique litteraire et philo- 
sees decousues. Elle mourut presque subitement sophique, et fournit au Magasm encyclopedia 
pendant un sfyour qu’elle fit a Pans dans l’hiver de Miliin , au Journal des Debats ou de V Empire 
de 1849 : on supposa qu’elle avail ete frappde du au Mercure , des articles qui furent remarqu^s, \[ 
cholera, qui regnait alors. Sa residence de Gore- debuta eomme helleniste, en 1806, par une ex- 
house, k Kensington . dtait le rendez-vous de tous cellente edition des Heroiques de Philostrate , lut 
les Strangers de distinction, mais elle etait peu nomine en 1809 professeur de literature grecqui 
frequentee par les dames anglaises. Gomme ecri- a la Faculte des lettres de Paris, et joignit a cede 
vain, lady Blessington brillait par la finesse, la ehaire, en 1828,celle du College de France. II 
gr&ce et le bon gotit, qualites auxquelles elle avait et6 re§u des 1818 a i’Acad&me des inscnp- 
joignait une grande liberte philosophique. tion^ et etait associe de la plupart des society 

BODE (J.-Elert), astronome, ne k Hambourg savantesdel’Europe. Travailleunnfatigable.BoD- 
en 1747, mort a Berlin en 1826, etait fils du direcT sonade a donue jusqu’a la fin de sa longue vie urn 
teur d’une ecole commerciaie. 11 se sentit, des sa foule d’6ditions d’ouvrages grecs rares, curieux 
premiere jeunesse, entraine par un goilt naturel et pour la plupart inedits. A une erudition pn>. 
vers I’astronomie , fut remarque du savant Busch, fonde, il joignait l’esprit, le gofit et i’elegante 
qui lui procura les moyens d’etudicr , pubha quel- du style. Devoue 4 la science jusqu’au desiute. 
ques ecnts qui appelerent l’altention sur lui , fut ressement, il fit a ses frais plusieurs de ses pu- 
nomm6 en 1772 astronome pratique a Berlin, et blications, ce qui lui imposade lourds sacrifices 
dingea pendant cmquante ans I’observatoire de Outre les Heroiques , on lui doit des editions de U 
cette ville. Il avait ete admis en 1782 4 l’Academie Vie de Proclus , parMarinus, 1814; des Fiyuns 
de Berlin. Outre un excellent Manuel d'astronomxe du rheteur Tiberius, 1815; des Partitions d’He- 
(pubiied&s 1768, 9* edition, 1822), et plusieurs rodianus et du roman de Nicetas Eugrnmmis 
autres ouvrages populates, 011 lui doit un grand 1819; des Lettres d’Aristrnetc , des Vies u’Eunapr 
Atlas celeste (Uranographia, Berlin, 1801, in-fol.), et de la traduction grecque des Me tamoi pirns* \ 
ou sont marquees les positions de 17 240 etoiies; d'Onde, par Planude, 1822, du conte de S i/, ut- 
il a publie chague annee, depuis 1774 jusqu’a sa pas , 1828; six volumes d'Anecdatu grara , 18JD- 
mort, les Ephemertdes astronomiques. Il a de- 1844, riche mine de morceaux inedits, plusieui> 
couvert plusieurs cometes et un grand nombre ecnts, restes lnconnusjusque-la, de Theophyltin, 
d’etoiles. Son nom est reste attache a une loi fort Simocalta (1885), d'Enee deGaza{ 1886), tie Mo bn 
remarquable du systeme planetaire, selonlaquelle Pseltus (1888); les Lettres de Philostrate tlX'th 
les intervalles des orbites des planeles iraient a la premiere edition des Fables de Habitus , < eccin- 
peu pres en doublant a mesure que Ton s’eloigne ment retronvees (1844); les Declamations <lr ( la>- 
du soleil , loi deja soupconnee par Kepler et par ranis (1846), de Parity me re (1848); les Ahc 
J .-Daniel Titius, et qui" a etc confirmee par des gories de Vlliade de Tzetit's , amsi quune join, 
decouvertes posterieures. collection de poetes grecs en 24 vol. m-82 t IK2 !- 

BOIGNE (Leborgne, comte de), ne a Cham- 26) Boissonade a fourni en outre au recueil 
bery en 1 751 . mort en 1880, etait fils dun mar- Notices des manuscnts de la Bibliothequc , impr- 
chand de pelletenes. Il servit (fabord en France nale plusieurs morceaux precieux, et .i la Hm- 
et en Ilussie, puis passa dans Unde et se mit, a graphie unnerseUe un grand norubie de sesmce- 
partir de 1786. au service du prince mahraUe leu rs articles. Enfin la iitterature francaisc iu» 
Smdhyah. qui lui donna toute sa eonfiance et le doit tin recueil inedit de Lettres de Voltoa<‘ e 
nomma general en chef II disciphna 1’armee du Fiedenc (1802) . des editions des OEux res dr H‘>- 
prince, lui assura par la de faciies victoires sur / in (1824), des OEui res choices de Parnq 
ses voisins , et I’aida a fonder un vaste empire ; il et une savante edition de Telemaquc ( 1 844 » 
recut en recom Dense les plus grands honneurs et sont mdnjues tous les emprunts faits par Feudi'U 
d’immenses ncliesses. Il quitta l’lnde eu 1796, <1 1’antiquite classique. M. Ph. Le Bas a donue une 
deux ans apres la mort de Smdhyah et vmt se fixer exceilente Notice sur Boissonade . 
dans sa ville natale , 011 il consacra plus de 4 mil- B01TABI) (Edouard) , 116 k Paris en 1804 nmrt 
lions de francs 4 des actes de bienfaisance et a la en 1885, fut nomine en 1883 professeur mi[>' 
fondation d’etablissements utiles. Boigne savait pleant a la Faculte de droit de Pans, et fit Mir l 
parfaitement les ldiomes hmdous , ce qui facihta Procedure civile et la Legislation crimmelle des 
heaucoup ses succes. La Societe academique de cours ciui le placerent des le debut au rang de* 5 
Savoie a publie a Ghambery des Memotres sur la plushabiles maitres ; ses Legons ont etd recueil' 
carrier e politique etmilxtaire dug. Botgne , 1828. lies par M. de Linage, 1837 et 1839. 

BOISARD (J.-F.-M. ), fecond fabuliste, ne a BOMARSUND, puissante forteresse russe. 
Caen en 1743, mort en cette ville en 1881 , avait tu6e dans l’ile d’Aland , sur un detroit, au nnfi ett 
ete secretaire de Monsieur ( Louis XVIII ) ; il per- de la cote orientale et pres du bourg de Scarpuus 
dit tout k la Revolution, et vecut depuis dans la dont elle porte aussi le nora. Cette fortere^® 
g^ne. Il a fait plus de 1000 fables (publiees en dont la construction avait demande plu & , ! ® 
divers recueils de 1773 k 1805), qui lui assurent 20 ans, venait a peine d'etre achevee , lon>qu el | 
un rang honorable parmi les fabulistes du second fut bombard^e et dGtruite en 18, r >4 par la fi 011 
ordre : la plupart des sujets sont de son invention; anglo-francaise : elle se rendit le 16 aoilt. 
la narration est simple , facile et naive. Souvent BONAFOUS (Mathieu), agronome, ne a Lyj 
rauteur n’exprime pas la morality de ses fables, en 1793, mort en 1852, appartenait 4 une h iml j e 
ce qui les rend quelquefois’obscures. — Sonneveu, de riches negociants piemontais ori 8 inaire atu - 
J.-F. Boisard,' peintre etpoete, ne k Caen vers France. Il cultiva avec ardeur les sciences 
1762, a publie aussi des Fables (1817 et 1822), relies, etudia surtout les cultures repanu ^ 
rest^ fort au-dessous de lui. dans le midi de la France, la soie, le ^ olt 

BOISSONADE (Jean-Frang.) , savant hell^niste , riz , la vigne , et ecrivit sur ces divers sujets 
ue en 1774, k Paris, d’une famille noble , origi- en francais, soit en italien, des ouvrag® 8 
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l)e Vtducation des vers d soie , 182J ; VArt de cuU 
liver le mdrier, 1822; Traitd du mais , 1833 ; J/is- 
toire naturelle du mais , 1836; Ampelographie 
subalpme , etc. II aussi tr^.duit les Principes d*d- 
conomie politique appliques d V agriculture , de 
Beccana , et mis en vers francais le poeme de Vida 
sur le Ver d soie . II consacra'sa fortune a Tencou- 
ragement des Etudes agronomiques et A des fon- 
dations philanthropiques : il concourut A la crea- 
tion de la colonie de Mettray et des instituts 
agronomiques de Grignon et de Roville . II etait cor- 
respondent de l’lnstitut. Son Elogc , par M. Cap , 
a 6te couronn6 par l’Academie deLyon en 1854. 

BONAPARTE (famille). Le tableau suivant 
de la descendance des Bonaparte comptetera les 
details donnes dans le corps du JJiclionnavre : 


1. Joseph, 1768-| 
1844, roide Naples, 
puis d’Espagne, dit 
comte de Survil- 
liers depuis 1814; 
pfcre de : I 


2. Napoleon , 
1769-1821 , empe- 
reur des Francais , 
marie deux fois ; 
pere de : 


3. Elisa, 1773-/ 


1820 , pnncesse de 
Lucques et Piom- 
lnno, puis grande- 
duchesse de Tosca- 
ne, marine en 1797 
au Corse Baccio- 
chi; mere de : 


( 


Zenaule-Julie , nee en 1801, 
manee en 1822 a son cou- 
sin Cliarles-Lucieii , fils de 
Lucien, morte en 1854. 

Charlotte, nee en 1802, ma- 
nee a son cousin Charles- 
Louis Napoleon, fils aine 
du roi Louis ; morte en 
1839. 

Napoleon- Francois-Charles- 
Joseph, ne e“n 1811. de 
Marie- Louise d’Autriche, 
proclame roi dc Rome en 
naissant.fait due de Reich- 
stadt en 1814, raort a 
Schoenhrunn en 1832. 

Napolcone- Elisa Bacciochi , 
nee en 1806, mariee en 
1824 au comte Camerata; 

Jerome-Charles Bacciochi, n6 
en 1810, mort en 1 830 ; 

Napoleon-F redone Baeciocln, 
ne en 1815, mort en 1833. 


( Charles- Lucien, prince de 
Canino et Musignano, 1 803- 
1857 , nalurulisie distin- 
gue, vice-president de l’As- 
semhlee constituante de 
Rome en 1848 et 1849, 
mane en 1822 k sa cousine 
Zenaide, fille de Joseph, 
dont il a eu 10 enfants; 
Louis-Lucien, ne en 1813; 
Pierre-Napoleon, ne en 1815; 
\ Antoine, ne en 1816. 


5. Louis, 1778-/ 
1846 , roi de Hol-i 
lande, dit comte de| 
St-Leu depuis 1814, 
mari6 en 1802 a/ 
Hortense de Beau-N 
harnais , fille d’unj 
l e ‘ mariage de fim-l 
p6ratrice Jos6phi-j 
ne ; pere de ; 


Napoleon - Charles , 1 802 - 

1807 ; 

Charles-Napohian-Louis, nk 
en 1804, raari6 k sa cou- 
sine Charlotte, fille de Jo- 
. seph. mort sans postente 
a Forli en 1831 ; 
Louis-Napol6on, ne en 1808, 
president de la R^publique 
en 1 848, empereur en 1852 : 
marie en 18.53 4 Eugenie 
de Guzman-Montijo , com- 
tesse de T<jba. 


6. Pauline, 1780- f 
1825, duchesse del 
Guastalla en J 806,1 
marine en 1797 au/ 
general Leclerc, enj 
1803 au prince Bor- F 
gh&se ; m6re de : 


Napoleon Leclerc , mort k 
Rome en 1804; 

N’a pas laiss£ d’enfants de 
son second manage. 


7. Caroline , f 

1782-1839, reine del Napoleon-Achille Murat, n6 


Naples, dite com-) 
tesse de Lipona de-\ 


en 1801, mort en 1847 aux 
Etats-Unis ; 

puis 1815,' mariee i Lucien-Napol^on Murat, n£ 
en 1800 a Murat ;[ en 1*803. 
m6re de : v 

8. Jer6me, nk en , 

1784, roi de West-/ 
phalie de 1807 ki 
prince! 


Jer6me -NapolAon, n6 en 1 8 1 4 , 
mort en 1847, capitame 
aux gardes du roi de Wur- 
temberg ; 

Matbilde, nee en 1820, ma- 
rine en 184i au prince 
Anatole Demidoff; 

Napoleon-Joseph, n6 en 1822. 


1813 , dit 
de Montfort depuis J 
1814, fait mar^chaK 
de France en 1850,1 
marie en 1 807 k un ef 
pnncesse de Wur-F 
temberg , morte en\ 

I835;p£rede: \ 

En vertu des senatus-consultes des 28 Boreal 
an xn et 5 frimaire an xm, l’heredite de la di- 
gnili imperiale, a defaut de descendance mAle d'e 
Napoleon, devait 6tre dans la famille ile son frfere 
Joseph, et subsidiairement dans celle de Louis. 

M. F. Woutbers a publie en 1850 Yllistoire de 
la famille Bonaparte depuis 1815; M. Emile B6- 
gin,l’ Histoire de Napoleon et de sa famille, 1854. 

Bonaparte (madame), nee Letizia Ramolino, 
femme remarquable a la fois par sa beaute et par 
la digmle de son caractere, naquit en 1750 k 
Ajaccio, epousa a 17 ans Charles Bonaparte, asses- 
seur a la jundicdon d’ Ajaccio , qui la laissa veuve 
des 1785, avec 8 enfants ( \oq. leurs noms ci-des- 
sus), se consacra tout entiere a feducation et a 
fetabhssement de sa nombreuse famille, trouva 
quelque appui , pour Taccomplissement de cette 
t&che difficile, dans la protection du comte de 
Marbeuf, gouverneur de la Corse, qui a^ait etA 
touebe de son malbeur; se refugia a Marseille 
quand Paoh eut livre la Corse aux Anglais, el y 
vecut quelques annees dans une honorable pau- 
vrete; vmt se bxer a Pans apres le 18 brumaire, 
recut A l’avenement de l’Empereur ies tilres de 
Madame-mere , d'Altesse unpdrmle; mais n’en 
vecut pas moins avec la plus grande modestie, 
etrangere aux affaires et ne voulant etre quo la 
/ > rotectrice des etabhssements de chanle, En 1814, 
elle se retira a Rome, on elie fut traitee avec les 
plus grands egards : e’est la, qu’elle m. en 1836. 
Kile etait depuis plusieurs annees inlirme et aflh- 
gee de excite. Justement here d’un fils telque Na- 
poleon, elle nequitta jamais le deuildepuissa mort. 

Bonaparte (Joseph), frere aine de Napoleon, 
ne en 1768 a Ajaccio, mort en 1841 A Florence, 
etait destine au barreau, etvenait d’epouscr Julie 
Clary, fille d’un negociant de Marseille, quand 
l’elevation de son frere l’appcla aux afiaires pu- 
bliques. Il fut, en 1796, nomine par la Corse de- 
pute au Conseil des Cmq-Cents, puis envoye en 
aml>assade A Home ( 1797 ); mais il quitta cette 
ville apr^s le meurtre du general Duphot, son 
aide de camp. Il s?gna la paix de Luneville (1801) 
et celle d’ Amiens (1802), recut ie litre de prince 
imperial quand son frere eut ete couronne, admi- 
nistra f Empire en son absence, fut place par lui 
en 1806 sur le trdne de Naples, od il se fit aimer du 
peuple, mais sanspouvoir ralher les nobles ; echan- 
gea en 1808, bien A regret, la couronne de Naples 
eontre celle d’Espagne, eut sans cesse A lutter cen- 
tre ses nouveaux sujets, se vit deux fois force de 
quitter sa capitale, et rentra definitivement en 
France en 1813, apres la defaite de Vutoria. Lieu- 
tenant general de l’Empire en 1814 ot aux Cent- 
Jours, il ne put maitriser les evenements , quitta 
Paris A I’approche des allies . quoiquhl edt annonce 
dans une proclamation qu’il vouiait y attendre l’en- 
nemi, et accompagna fimperatricQ A Blois. Aprds 
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Waterloo, il se r6fugia aux Etats-Unis, oh il v6cut 
onze ans sous ie nom de comte de Survilliers, 
s’eccupant d’agronomie, et faisant b6nir sa bien- 
faisance , puis il revint en Europe, ou il habita 
successivement FAngleterre et 1’Italie. Homme 
sage, bon, simple dans ses manures, Joseph n’a- 
vait pas les qualites propres au r61e eleve que son 
frAre lui fit jouer. Il aimaitetcultivaitles lettres; 
cependant c*est A tort qu’onlui aattribuA un poeme 
en 10 chants intitule Napoldon, et consacrA au 
hAros de sa famille (ce poeme est de M. H.-L. Lor- 
uet , professeur A rile de France, qui le publia 
ans cette ile en 1822 sous la rubrique de Phila- 
delphia). Le roi Joseph a laisse des Mdmoires et 
une Correspondance, qui ont Ate publiespar M. Du 
Casse, de 1852 A 1854 (Paris, 10 vol. in-8) , et qui 
jettent un grand jour sur Fhistoire de l’Empire. 
Il laissa deux lilies ( Voy . le tableau ci-dessus). 

Bonaparte ( Louis ) ', frAre puine de Napoleon , 
ne en 1778 a Ajaccio, mort en 1846 A Florence, 
fut , des l’Age de 16 ans, aide de camp de son frAre 
k l’armee d’ltalie, le sumt en Egypte, obtint un 
avancement rapide, fut mane en 1802, presque 
malgre lui, k la fille de Josephine, Hortense de 
Beauharnais, aveclaquelleilnesympathisa jamais 
et dont il hint par se separer ( Voy. Hortense); 
recut a la creation de l’Empire , le titre de grand 
cohnetable; organisa en 1805 avec une merveil- 
ieuse rapidity l’armee du Nord, k la tAte de la- 
quelle il occupa le territoire de la Republique 
batave ; quitta loyalement le pays aux premieres 
nouvelles de la paix, ce qui lui concilia l’estime 
des habitants; fut Aleve en 1806 sur le trone de 
Hollande, etsut se faire aimer dans son royaume, 
mais abdiqua en 1810, quand il vit qu’il ne pou- 
vait pas faire le bien et qu’il connut les projets de 
Nanoleon, qui ne tarda pas en effet k reunir la 
Hollande a l^mpire. Ce prince philosophe vecut 
depuis dans la retraite sous le nom du comte de 
Samt-Leu , restant egalement etranger au retour 
de Napoleon en 1815, et aux tentalnes faites en 
1886 et 1840 par son his, le prince Louis. Il a 
public des Documents historiques sur le gourcr - 
nement de la Hollande (3 vol. in-8, Pans, 1820), 
ouvrage precieux pour Fhistoire , mais ou Napo- 
leon n’est pas epargne . Comme Lucien et J oseph , il 
cultivates lettres. Ilavait en 1 81 4, dans un Essai sur 
la versification, propose de substituer le rhythme 
a la rime en scandant les vers suivant la distribu- 
tion des accents prosodiques ; il voulut mefne appli- 
quer ce systeme et composa quelques poesies en 
vers rhythmiques { Lucrece , tragedie , Ruth et 
Nodmi, opera-comique); mais cette tentative n’eut 
aucun succes. On a encore de lui des Odes (Vienne, 
18l3)et des Poesies diverses (Florence, 1828), ou 
Ton trouve, avec une philosophic douce, de no- 
bles sentiments exprimes en beaux vers ; un roman, 
Mane ou les Peincs de V amour (publie des 1800, 
reimprimeen 1814 sous le litre d e Marie ou Ics llol- 
landaises ) , roman qui parait etre sa proprehis- 
toire.— De trois enfants qu’il avait eus d’Hortense 
[Voy. le tableau ci-dessus), un seul survit : c’est 
le prince Louis-Napoleon, aujourd’hui empereur. 

Bonaparte (Caroline), sceur cadette de Napo- 
leon, nee en 1782, raorte en 1839, fut mariee en 
1800 a Murat. Devenue grande-duchesse de Berg, 
uis reine de Naples , elle se montra digne de ce 
aut rang : elle favorisa surtout les arts et les ar- 
tistes , encouragea les fouilles de Pompei , et crAa 
a Naples des etablissements utiles dont plusieurs 
subsistent encore. DeclarAe regente quand Murat 
eut ete force de quitter Naples , elle assura la 
tranquillity publique , ne s’Aloigna qu’aprAs avoir 
stipule avec le commodore anglais pour les inte- 
rns de ses anciens sujets , puis se retira au cha- 
teau de Baimbourg prAs de Vienne, oh elle s’occupa 


exclusivement de l’Aducation de ses enfants. AprAs 
1830, elle se reunit k sa famille en Italie. Depuis 

3 u’elie avait quitte le trdne, elle avait pris ie titre 
e comtesse de Lipona (anagramme de Napoli 
nom italien de Naples). 

Bonaparte (Charles-Lucien) , prince de Ca- 
nino et Musignano, fils aine de Lucien, ne en 1803 
mort en 1857 , fut AlevA A Rome, Apousa en 1 822 ] 
k Bruxelles, sa cousine Zenaide , iille de Joseph] 
se rendit avec elle aux Etats-Unis ou residait son 
beau-pAre, publia dans ce pays plusieurs ouvrages 
estimes d’ornithologie (American Ornithology } 
Philadelphia , 1825 ; Ornithology of the North Ame- 
rica, 1826) , fit paraitre, aprAs son retour en Ita~ 
lie , d’autres travaux qui ajoutArent encore a sa 
reputation ( Omithologie comparde de Rome ct de 
Philadelphie , Rome, 1828; Observations sur h 
Reyne animal de Cuvier , 1830; Classification dr, s 
am m aux vertdbres , 1831; la Faune italien nr , 
1 833-41 , etc., tous en italien); organisa en Italie les 
congres scientifiques et menta par son zele pour 
la science d’etre admis dans la plupart dcssocictes 
savantes de l’Eurcwe et d’etre nomine correspon- 
dant de Flnstitut. Elu en 1848 membre del’A^sem- 
blee constituante de Rome , il en etait president en 
18'+9et il ne sut pas s’opposeraux exces qui ame- 
nerent si promptement la chute de la nouvelle 
republique. Rendu k la vie pnvee , il vint reside!' 
k Paris et repnt les travaux qui Font place dans 
les premiers rangs des zoologistes. Ses restes onl 
Ate transports k Ajaccio. 

BONCENNE (Pierre), jurisconsulte, ne & Poitiers 
en 1774, mort en 1840, obtint au concourscn 1822 
la chaire de procedure A la Faculte de droit de Poi- 
tiers, et enseigna jusqu’A sa mort. Depute de la 
Vienne en 1815, il se montra defenseur zele des 
institutions liberates. On lui doit : Throne sur la 
procedure civile, 4 vol. in-8, Poitiers, 1828-3'! , 
ouvrage classique sur la matiere ( refondu peu 
d’annees apres, et continue par M. Bourbeau, 
1837-47, 6 vol. m-8). 

BONDI (Clement), poete italien , n6 en 1742 A 
Mezz an o , dans ie duche de Parme, mort k Vienne 
en 1821 . fut eleve par les Jesuites, ce qui ne 
Fempecha pas de chanter la suppression de 1 ordre, 
s’attira par la des inimities qui Voblig^rent k s’ex- 
patrier, trouva un protecteur dans l’archiduc Fer- 
dinand, qui le nomma son bibliothecaire a Brumi 
et lui conha I’education de son his (depuis due de 
Modene) ; passa ses dermeres annees a Vienne et 
devint en 1815 professeur de litterature de fiiii- 
peratrice. Poete lynque, didactique et satiriqne i 
la fois, il joignait A une versification elegant ', 
harmonieuse et facile, un style noble et simple 
Bondi, le Dehlle de Fltalie, est surtout connujMt 
une exoellente traduction de Virgile en u'W 
sciolli ; les Bucohques et les Gdorgiqucs parureul 
a Parme en 1790 , X'Endidc en 1796; il a aussi trn- 
duit les Metamorphoses d’Ovide, et a compose 
plusieurs poemes didactiques estimes (la Journee 
champHre , la Conversation, le Bonheur ), des son 
nets , des cantates , des canzoni , etc. Ses OEuvrej 
ont Ate reunies en 1808, A Vienne, en 3 vol. in-*» 
BONJOUR (CasimirJ, homme de lettres. ne eu 
1795 a Clermont en Argonne, fit de brillant^ 
etudes A Reims et fut aamis A Fficole norma ie, 
mais professa peu de temps, entra dans les bureau 
des finances , et se mit a travailler pour le theatr ^ 
tout en remplissant les devoirs de sa place 
fut au bout de quelques annees destitue par W. 
VillAle comme liberal. Il se livrades lors tout en ^ 
a ses gouts littAraires et donna au Thefttre-r 
cais plusieurs comedies de moeurs , qui reussi • 
En 1830, il refusa une prefecture et 
modeste place d’inspecteur des etudes a 
che ; il fut depuis nomme bibliothecaire a ba 
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Genevieve. On a de lui : la Mere nvale (1821) , les 
deux Cousines (1823), le Mari d bonnes fortunes 
(1824), V Argent (1826), Le Protecteur et le Man 
(1829), le Prcsbytere (1813), le Bachelier de Se- 
gome (1844 , a l’bdeon) . toutes comedies en vers: 
ies trois premieres sont les rneilleures. G. Bon- 
jour est un de ceux qui lutterentcontrel'invasion 
du mauvais godt : si ses oeuvres n’onl pas une 
grande Lorce cornique, ellessont plemes d’espnt et 
de finesse et ont tou^ours un But louahle ; le style 
en est pur el chatie II aspirait legitimement a 
FAcademie francaise : ll cut le regret de mounr 
avant d’y etre adrms. 

BONPLAND (Aime), naturalisle, ne A la Ro- 
chelle en 1773 , mott en 1858, etudia la mede- 
cine , accompagna en 1799 Alexandre de Hum- 
boldt dans son voyage cn Amerique et en publia 
avec lui la relation rapporta unc riche collec- 
tion de plantes mconnues dont il lit don au Mu- 
seum d’histoire naturelle, fut cliarge par 1’impe- 
ratrice Josephine de la direction de son jardin 
botanique de Malma^on, re[>arti t en 1815 pour 
le Nouveau- Monde, occupa une chair e d lustoire 
naturelle a Buenos-Ayres, parcourut A pied une 
grande partie de l'Ameiique du Sud , crea A 
Santa-Anna (Goirienles) une plantation oil il 
s’apphqua a naturaliser, enlre duties planter, le 
mate , dont le Paraguay axail eu jusque-la le 
monopole, fut par suite enleve par le dictateur du 
Paraguay, le docteur Fiancia, <jui feiguit de le 
prendre pour un espion, nc reoouvra la ltbertc 
qu’au bout de douze ans, retourna apros sa libe- 
ration a sa plantation dc Santa-Anna, ou il reprit 
ses experiences agricoles, et se lit cherir de tous, 
Indiens coimne Europeans Outre le I oyage en 
Amdnque, dont il redigea la partie bolanupie, 
on lui doit : Description des plantes rates de la 
Malmaison (1813), et 1 tie des Coidilleres et mo- 
numents indigenes de I'Amenque (1819). 

BOBY D E SAIN T- V INGE N f(le colonel), membre 
bhre de l’Academie des Sciences, ne en 1780 a 
Agen, moit en 1846, fut attache eu 1800 conime 
naturalise a Pexpedition du capitaine Baudm, et 
publia a son retour un Voyage dans les ties 
d'Afnque , puis servit comme oflicier d’etat - 
major, sous Brune, Davoust, Ney et Soult, alliant 
la culture des sciences naturelles avec le service 
militairc. 11 se signala par son patriotismc dans la 
Chambre des Ceut-J ours, fut exile de 1 8 1 5 a 1820, 
dingeaen 1829 l’expedition seientihque de Moree, 
presnla cn 1838 la commission explorative de PAl- 
gene , et fut seize ans chef du bureau histnnqui* 
au depot de la guerre. Travailleur uifatigable, il j 
a ecnt sur plusieurs branches de l’histoire natu- 
reile, sur ies reptiles, les anunaux miscroscopi- 
ques, les cryptogames, etc. ; il a ele le principal 
redacteur de la Bibhotheque physico-economique , 
du Dictionnatre classique d'histoirc naturelle , 
de la partie scientifique de ['Expedition de Moree 
U832 et ann. suiv.) , a redige de bons resumes 
geographiques, notamment celui d’Espague, et a 
donne nombre d’article-s k V Encyclopedic mo- 
derne, ainsi qu’A plusieurs autres recueils. 

BOSIO (J .-Franc. -Joseph), scuipteur, membre de 
Unstitut, ne en 1707 k Monaco, inort en 1845 A 
Paris, fut elcve de Pajou, attira par ses premiers 
essais 1’attention de Denon, qui appela sur lui la 
faveur de Napoleon , lit les bas-reliefs de la co- 
lonne de la place Vendome , les bustes de l’Em 
pereur et de plusieurs membres de la famiile im- 
penale, et fut charge, sous la Restauration, de la 
statue equestre de Louis XIV pour la place des Vio 
toires et des ouvrages de sculpture du monument 
expiatono de Louis XVI. Parmi ses autres ouvra- 
ges on remarqiie la Jeunc lndienne , VHercule au 
serpent (aux Tuilenes), la statue colossale de Na- 


poUon (sur la colonne do Boulogne), Henri IV en- 
fant, Montyon, etc. Bosio forma de briliants elAves, 
entre autres Raggi, Marochetti, Durey, Dantan. 

BOUgADA, viJle et poste militaire d'Algerie, A 
I’extrermte merid. de la province de Constantine, 
a 326 kil. S. E. de cette ville. Riches plantations 
de palmiers. Prise le 16 nov. 1849. 

BOUFAKIK , etablissement francais fonde en 
1832, dans la plaine de la Metidja - , a 37 kil. S. 
d’Alger: 2300 h. Pepini&re. Tabacs excellents. 

BOUILLE (Louis- Joseph- Amour i>e), fils du 
marquis de Bouille, si cel&bre par sa fidelite k 
Louis XVI, ne A la Martinique en 1769, mort A 
Paris en 1850, etait aide de camp de son pere en 
1790 : il le seconda lorsqu il repriraa I’emeute de 
Nancy et tenta de sauver le roi. Il emigra avec 
lui, uevint aide de camp de Gustave III, puis ser- 
vit dans l’armee de Conde: rentra en France des 
1802, s’enrdla dans l’armee republicans, se dis- 
tingua en Italic , au siege de Gaete, en Espagne 
aux batailles de Giudad-Iteal et d’Almonacid , ou 
il contnbiia puissamment A la victoire , et debt avec 
1200 homrnes 5000 Espagnols A Baza (1810). DejA 
il etait general de brigade et avait merile d’etre fait 
comte de l’Empire lorsqu’une cecitA complete le 
forca A quitter le service en 1812 II trouva un 
reiiige dans les lettres. I> ja , en 1809 . il avail pu- 
bliela Vie politique, mihtinreet pnree du prince 
Uenn de Prusse , son ancien protecteuretsonami ; 

| il put, grace au contours d un secretaire devoue , 
rediger plusieurs autres ouvrages, dont quelques- 
uns seuiement ont vu le jour * Memnire sur I’eia- 
sum dc Louis A' I /, 1823, Cnmmentn ,rcs sur le 
prnuc de Machmiel el sur V Anti-Mach lai el de 
Erddenc II, 1827 ; Pensees et Reflexions , 1820 et 
185 1 ; ces ou\ rages lui assignentun rang distingue 
parmi lesobservateurs et les ecmains. — Son Ills, 
M. Bene de Bouille, pair de France . mort en 1853 , 
s’est lui-meine tail connaitre honorai lement par 
une Histone des duis de Cmse, ainsi qu par 
un Essat sur la i le du marquis de Handle, 1853. 

BOULAY de comte', dit B. dc (a Meurthe, homme 
d’Eiat. ne en 1761 a Chaumouzey (Vosges'', d’une 
famiile de cultivateurs, mort en i«s40, etait avocat 
A Paris en 1789 11 ariopta les itiecs nouvelles, s’en- 
rola en 1792. mais n eu fut pas moms inquiete 
sous la Terreur, fill, en Fan V, envoje par le 
depariemcut de la Meurthe au Conseil des Cmq- 
Cents, ou il devint l’Ame du parti constitutionnel 
rnodere , pnt part a la revolution du 18 bru- 
maire , et se voua des lors A la fortune de Bona- 
parte; fut bientdt apres nomme president de la 
section de legislation au Conseil d’Etat et con- 
tnhuaA la redaction duCode Napoleon: eut la mis- 
sion de iegler tout ce qui concernait les biens na- 
tionaux, et s’acquitta avec tous les managements 
necessaires de cette tache Apineuse ; fut appele 
en 1810 au ccuseil pnve, et plus tard au conned 
de regence; rciJut aux Cent-.! ours (1815) le titre 
de mimstre d’Etat, fut un des redacteurs de 
VActe addihonncl aux constitutions dc /’ Empire, 
tenta vainement d’eiabbr surle trone Napoleon II, 
fut exile au retour des Bourbons, rentra en 1819, 
mais resta depuis ddns la vie privee. il avait pu- 
blie en Fan VII (1799) un Essai sur les causes qui 
amenerent cn Angleterre I'etablissement de la re- 
publique , et en 1818. le Tableau politique des 
regnes de Charles II et Jacques II, ouvrages his- 
toriques qui etaient de circonstance ? et qui m- 
fluerent puissamment sur l’opimon. 11 a laissAdes 
Md moires , qui n’ont pas encore vu le jour. — Son 
filsaine, le comte Henri B. , longtemps depute et 
membre du conseil gAnAral de la Seine, auj. se- 
nateur. avait ete elu en 1849 vice-prAsident'de la 
Bepublique. Son 2” fils, le baron Jules B., sena- 
teur depuis 1857, membre du Conseil de rinstruc- 
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tion publique, 6tait pr6c£demment president de 
section au ConseiL d’ Hi tat. Tous deux se sont si- 
gnal^ par leur devouement pour l’enseignement 
primai re. 

BOURMONT (Victor, comte de Gaisnes de\ ne 
enl773auchMeau deBourmont, en Anjou, mort 
en 1846, etait en 1789 officier aux gardes fran- 
caises. Il emigrafort jeune avecson pere, aide de 
camp du prince de Conde, mais rentra en France 
dfes 1794 , et joua un r6ie tr^s-actif dans la guerre 
de la Vendee. Plac6 d’abord sous les ordres du 
vicomte de Scepeaux, il fut nomm£ en 1799 par 
Ie comte d’Artois (Charles X) commandant du 
Maine et de I’Anjou, se mit k la tfite des Chouans , 
et s’empara du Mans, ou furent commis les plus 
grands exc6s, capitula en 1800, et offnt ses ser- 
vices au premier Consul; devint suspect apr6s 
Fexplosion de la machine infernale , et fut mcar- 
c6re; mais s’6vada (1805), et trouva un refuge en 
Portugal; fut recu en gr&ce en 1808 pour s’Stre 
reuni aux Francais a Lisbonne pendant leurs re- 
vers, revint en - France avec eux et repnt du ser- 
vice; se fit remarquer k l’armee de Naples, de 
Russie, en Atlemagne, enfin dans la campagne en 
France, defendit heroiquement Nogent eontre des 
forces beaucoup supeneures (18 147, et recut de 
l'Empereur en recompense le grade de general de 
division. Apr&s le retour de l’iled’Elbe, il accepta 
de Napoleon un commandement . mais,au lieu de 
repondre a la contiance de l’Empereur, il aban- 
donna son corps d’armee trois jours avant la ba- 
taille de Waterloo, et sc rendit a Garni aupres de 
Louis XVIII. Kentre en France avec ce prince, il 
fut cornhle de faveurs: en 1823, il conmianda un 
des corps d’nrmee envoyes en Espa^ne, ct c<m- 
tribua au succes de l’expedition * il fut cree pair 
a son retour • en 1829, il lit partie du ministers 
Polignac, et fut charge du portefeuille de la 
guerre. Nomine 1830 commandant en chef de 
l’armee dingee eontre 1’Algerie, il accomplit cette 
iraportante mission avec aulant de celente quo 
de succes, et entra dans Alger le 5 jmllet, il ve- 
nait de recevoir en recompense le baton de ma- 
rechal, lorsque, par suite de la revolution de 
Juillet, il se vit force de cederson commandement 
et de quitter la France. Il tenta mutilement . de 
concert avec la duchesse de Berry, de relever la 
cause royale en arinant la Vendee (i832), puis il se 
mit au service de don Miguel, en Portugal, mais 
sans obtenir plus do succes. Ayant enfin renonce 
a tout rule politique, il put rentrer en France et 
allabnir ses jours dans son chateau de Bourmont. 

BOYER (Pierre-Denis), theologien, nc en 176b 
a Severac pres de Rodez, mort en 1842, s’urut a 
l’abbe Emery pour relever le seminaire de Saint- 
Sulpice, dont il devint directeur apres lui. 11 se- 
conda I’abbe Frayssmousau debut de ses celebres 
conferences, et se livra avec succes a la predica- 
tion des stations et des retraites ecclesiastiques. 
L’abbe Boyer etait gallican. Get born me sage 
combattit avec force toutesles exagerations: e’est 
dans ce but qu’il publia les ouvrages suivants ; 
Dc la hbertd des cultes scion la Charte , 1819; 
Examen de la doctrine de M. de Lamennais, 
1834 : Defense de Vordre social eontre le car- 
bonarisme moderne , 1835. On estime surtout ses 
Discours pour les retraites ecclesiastiques, 1842. 
L’abbe Bo\er etait oncle de I’abbe Afire : il eut 
l’honneur de former ce savant et g6neieux prelat. 

Boyer (J. -Pierre), president de la Republique 
a Haiti, ne en 1776 au Port-au-Prmce, mort 4 Pans 
en 1850, etait homme de coulcur, ne d’un colon 
provencal et d’une negresse de Guin6e. Reconnais 
sant des decrets par lesquels la Republique fran- 
caise avait aboli 1 csoiavage, il seconda d’abord de 
tout son pouvoir les g^neraux francais qui tent&- 


rent de retabiir k Samt-Domingue I’autorrte de la 
m£tropole et combattit avec eux eontre les Anglais 
et eontre Toussamt-Louverture ; mais, aprfcs l e 
mauvais succes de l’expeditiondug6n6ral Leclerc 
et la proclamation de 1’independance d’Haiti , jj 
s’unit k Potion, qui lepnt d’abord pour secretaire, 
et qui l’61eva rapidement aux grades de colonel et 
de general; il l’aida en J806 a renverser le tyran 
Dessalmes et k combattre Ghristophe , qui 1’avait 
remplace, merrta d’etre d^signe par Potion mou- 
rant pour lui succ&ier dans la prudence, fut re- 
connu avec acclamation en!8l8, reunit sous sa 
domination Pile entiere par reffet de la mort du 
roi Ghristophe (1820) et de la sou mission de la 
partie espagnole (18227, fit reconnaltre l’ind6pen- 
dance de la Republique par la France en 1825, en 
stipulant une indemnite de 150 millions, gouverna 
pendant 25 ans avec un rare talent et porta la 
nouvelle republique a son plus haut aegre lit 
prospente . mais n’en fut pas moms attaqu^ pai 
une opposition aussi violente qu’injuste. Vovant 
l’lnsurrection pres de tnorapher, il se demit ae U 
presidence en 1843 et se retira d’abord k la Ja- 
maique, puis en France, ou il termina ses jour- 
dans la retraite. Apres sa chute, Haiti a ete livret 
pendant plusieurs armees a de perpetuelles re- 
volutions. Voy. Haiti, au Supplement. 

BMAGONNOT (Ilenri), chimiste, iiea Gommern 
en 1780, mort en 1854, fut d abord place coinrat 
eleve chez un pliarmacion de Nancy, servit pen- 
dant six ans comme pharmacien mililaire, vmt, u 
lapaix de 1802 , completer a Bans ses etudes scien 
tihques, puis alia se fixer a Nancy pres de s«' 
mere, devint en 1807 membre de l’Academie d< 
cette ville et directeur du jardm botanique et fut 
elu en 1823 correspondant de Plnstitut. 11 se li- 
vra surtout a la chimie vegetale et avanca ct-ttc 
science par ses analyses exacts * on lui doitlacon- 
n.ussance des denies boletique,acnmtU]ue t nance)- 
que y e/fafjiqur , pechque, pyrogalhque , ladecou 
\erte de la Irgumtne, cello de la sti l annc y ainsi ([in 
1’invenlion tie la bougie steanque (1818) enlin 1 
cnrieiise decouverte du surer dr fans (1819) 11 clan 
aii'si modeste et tunide qu’il etait savant, il nesf 
inoutrn pas moms iueniaisant * il legua 280 000 fr 
a la ville de Nancy M .1 Nickles , piofesseur aia 
Faculle de Nancy . a donne line notice plerne d hi 
t(Tet sur Rracomwt , sa vie et ses trnraux , 18.78 

BRAZIER (Nicolas), fecond vandevilliste, HL 
d’un instituleur, n6 k Pans en 1783, mort en 
1835, etait membre et Bun des plus joyeux con 
vives du Caveau modernp . Il a compose, le phr 
souvent en societe avec Dumersan, Garmoudie 
Theaulon. Melesville. Dartois. Merle, Vandci- 
burch, Ourry . un nornbre prodipieux de petilcs 
pieces, pleines de gaiete et d’a-propos, dont plu- 
sieurs ol)tm rent la vogue, entre autres le Ci-deuud 
jeune homme , le Save tier ct le financier » le t f) V : 
dr rue. le Soldat labourevr , les Ouvriers. 
ville et Taronnet . les Cuisinieres (ces trois der- 
meresavec Dumersan), la Laihere dc Montferweit 
II a aussi donne plusieurs recueils de chansons et 
a eent YJhstoire des pctits thedlres (1838), lnstoire 
que personne ne pouvait mieux connaitre. 

BREA (J.-B.-Fiddle), gdndral francais , I 
des plus deplorables victimes de l’lnsurrection a 
juin 1848, nk en 1790 & Menton (pnncipaute ** 
Monaco), dtait sous- lieutenant k 17 ans. II 0 ' ' 
tingua en 1813 k la prise de la redoute de Bo 
hausen et a la bataille de Leipsick, oh il mt l al o ^ 
pour mort; en 1815, k celle des Quatre-Bras, 
il enfonca un regiment 6cossais; prit uoe I 
honorable aux campagnes d’Espagne et de 1 h (ie 
que sous la monarenie, et narvint en i846au b 
de marechai de camp. Cnarg6 en 1848 e 
eontre les insurg&s de la rive gauche de la » 
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il avait d6j& r&issi k les rejeter hors das raurs : 
dans l’espoir d’amener par des moyens pacifiques 
la fin des hostilites, il s’avanca pour parlementer 
en dehors de la harri&ro Fontainebleau ; mats il 
fut traitreusement saisi , et , apres mille outrages, 
Vehement assassin^ (25 juin). Menton, sa patrie, 
et la ville de Nantes, oil il avait longtemps com- 
mand6, lui ont 6leve des monuments. 

BRftiMONTlER (Vic. Theod ) , inspecteur g£- 
n^ral des ponts et chaussees, 1738-1809, executa 
un grand nombre de travaux remarquables et eut 
la gloire de fixer les dunes ou montagnes de sable 
mobiles qui envahissaientle payssitue sur le golfe 
de Gascogne; ily reussit au moyen de plantations, 
surtout en planiant le pin maritime. On a de Bre 
monlier, entre autres eciits, un Mdmoire sur les 
dunes , 1796. Un monument lui a ete eleve pr6s 
d’Arcachon en 1818. 

BRIFAUT (Ch.), poete, ne a Dijon en 1781, 
mort en 1857 , a compose un poeme de Rosa- 
monde( 1813), imi ted’ Addison : plusieurstragedies, 
dont la meilleure est Minus If ( 1 8 1 4) ; un opera, 
Olympic (1820), mis en musique par Spontim ; 
des Dialogues , Contes et autres poesies (1824! , et 
a laisse plusieurs ouvrages inedits, que MM. Rives 
et Bignan ont publies apr&s sa mort (1858 , 3 vol 
in-8) On y remarque uno tragcdie de Francois l c ' 
d Madrid , ues comedies, 1' A mour et V Opinion . la 
Tante et lc Nereu , le Protecteur; d'inieiessantes 
nouvelles et de piquants souvenirs (Hikits d'un 
i leux parratn d son jcune filleul , Passe-temps d’un 
reclus). II avait ete recu k 1’ Academic francaise 
en 1826. M. Bnfauf exerca sous la KesUuration 
les fonctions de censeur dramatique el lut pen- 
sionnepar Charles X ll resta jusqu’a la im de 
sa vie fidelc a la cause de la legitimiie. 

BRJZEUX (A.), poete breton, ne cn 1808 a 
Ouimpeile (Fmistere), mort en 1858 a Montpel- 
lier, mena unc vie modcsle et cachce , qui lut 
rempiie par un amour egalementvif pour la poesie 
et pour la Bretagne, son pays II debuta en 1831 
par le poeme de Marie , ou il nc faisait qu’exha- 
ler ses sentiments intimes, publia en 1842 les 
Ternaircs , oil il essaya un rhythme nouveau . et 
consacra la plus graude partie de sa vie a un 
poeme national, les Bretons ? ui parut peu d’,tn- 
nee* avant sa mort. On lui doit aussi une tra- 
duction estimee, en prose, de ta Dnine Compile 
de Dante (1843). Sa poesie se distingue par la pu- 
rete, la laulite et pa n une sensibilite vraie. 

BRONGN1ART (Alexandre), min^ralogiste, n£ 
en 1770 a Paris, mort en 1847, £tait fils du eele- 
bre architecte de ce nom. 11 se livra de bonne 
heure a I’etude des sciences naturelles, suivit 
1’Ecole des mines, devint mgemeur des mines en 
1794, professeur d’histoire naturelle a TEcole cen- 
trale des Ouatre-Nations en 1790, remplaea Hauy 
comrne professeur de mmeralogieau Museum ; fut 
<i6s 1800, sur la designation de Berthollet, nomme 
directeur de la manufacture de porceiaine de 
Sevres, fonctions qu’il oonserva jusqu’4 sa mort, 
et entra en 1815 & I’Instilut. 11 avait debuts dans 
les publications scientifiques par un Mdmoire sur 
Van de Vdmailleur, qui attira l’attention de Ber- 
thollet; il donna en 1807 un Traitd dttmentaire 
de mindralogie , redigea en 1 8 1 2, de concert avec 
Cuvier, la Cdograpfiie mxneralogique des envi- 
rons de Pans (refondue en 1822 sous le litre de 
Description gJoiogique des environs de Pans), 
donna en 1832 Ylhstoire naturelle des crustacds 
fossilcs (avec Desmarets) , et publia en 1844 un 
Traite' des arts edramiques ou des Potenes, 2 vol 
m-8, avec atlas, oeuvre capitate, qui resume les 
recherches de toute sa vie. M. Brongniart avait 
aussi cultive avec succes la zoologie : on lui doit 
la division des reptiles en quatre ordres (saw- 


riens , batraciens , thiloniens, ophidiens ); parmi 
les fossiles , il 6tudia surtout les trilobites , dont 
le nom m§me lui est dO. On a de lui une foule de 
Mdmoires sur les sujets les plus ardus, et d’mt6- 
ressants Voyages. Comme directeur de la manu- 
facture de Sevres, il renouvelaet perfectionna 1’in- 
dustne de la peinture sur verre, que Ton crovait 
perdue , et crea le Musfo edramique (dont il a lui- 
raerae publie la Description avec M. Riocreux, 

2 vol m-4, et atlas). — Son fils, M. Adolphe Bron- 
gniart, n6 en 1801, membre de l’mstitut et du 
GonseiL de Tinstruction publique, est surtout 
connu par ses travaux sur la Botanique fossile et 
sur Y Or ganographie. 

BKUAT (Armand-Joseph) , amiral , n6 & Colmar 
en 1796, mort en 1835, se forma k Tecole de 
Brest. 11 £tait capitaine de vaisscau lorsqu’il fut 
nomme , en 1843 , gouverneur de> ties Marquises, 
puis des 6tablissements de l’Oceame II reussit, 
malgre les intrigues anglaises, k Taire accepter par 
la reine de Taiti, PomUrii, le protectorat de la 
France, obtint a son retour le grade de contre- 
amiral, fut nomme en 1849 gouverneur des An- 
tilles francaises , mamtmt l’ordre ct le travail 
dans les colonies troublees par la reccnte eman- 
cipation des esclaves, fut appele en 1854, pen- 
dant la campagne de Crimee. a. remplacer l'ami- 
ral Hamel in dans le comnundemenl en chef de la 
flotte francaise, se distingua par une expedition 
bardie dans la mer d’A/ov, ainsi que par la prise 
de Kmbuni (15 octohre 18551 , et recut en recom- 
pense le litre d’amiral mais il fut pe 1 apres en- 
leve par une maladie sur le vaisseau liieme qui le 
rameriait en France 

BRUE (A.-H ), un des meilleurs cartographer 
mod ernes, ne en 1786, mort en 1832 a 1 ans , du 
cholera, a donnedivers atlas et des cartes specia- 
ls, qui sontegalement remarquables p^r lapurele 
de la gravure et Fexactitude des reuscigneir *nts, 
etqui sont devenus classiques. Sonpnnci])al litre 
estsonA//crx umrcrsel • publie d’abord cn 1820 en 
36 cartes , cet atlas a ete graduellemenl augmente 
par lui et par M. P.-Ch. l J icquet, qui s ’en rendit 
acquereur. Brue des^inail directement sur cuivre 
(en grec cypron ) : il a d<mne au\ carles dressees 
par ce nrocede le nom de cartes ennjpi ohfpes. 

BllUGELRTTK, bourg de B-lgique (Hainaut), 
sur la Dendre, a 22 kil. N 0. de Mons; 1800 bab. 
Toiles, ebaux bydraulique. Les Jesuiies y out eu 
une inaison d’education flon-sanle . qu’iLs ont 
abandonnee depuis leur admission en France. 

BRUNEL (Marc-Isamhert), mgemeur francais, 
ne en 1769 k Bacqueville (Eure), mort a Londres 
en 1849, montra de bonne heure un godt mstinc- 
tif pour la meoariique, servil quebjue temps dans 
la marine francaise, eraigra eu j 793, resida six 
ans aux Etats-Urns, oil il executa d’linportants 
travaux, alia en 1799 se fixer en Anglelerre, y 
appliqua plusieurs inventions ingemeuses qui 
I’enriclnrent promntement , imtamment une ma- 
chine a fabnquer des poulies pour la marine, une 
scierie de hois de raarqueterie, un moulin k scier 
pour l’arsenal de Chatam, et mit le sceau k sa 
renomraee en formant et executant le bardi pro 
jet d’un tunnel sous la Tamiso : congus d6s 1819, 
ses plans ne commenc^rent k 6tre mis k execu- 
tion qu’en 1824; le travail ne fut termini qu’en 
1842. Brunei avait 6t6 dfes 1813 61u membre de la 
Societe royale de Londres; il en devint en 1833 le 
vice-president. Il etaitcorrespondant de rinstitut. 

BUCH (Leopold be) , geologue prussien, ne en 
1774&Stolpe(Uckermarki,m. en 1853, consacra sa 
vie k des excursions geologiques, visitant le Ve- 
suve, les volcans etemts de l’Auvergne, les Alpe^ 
et les montagnes de I’Allemagne, les lies Scandi- 
naves. les Hebrides, les Canaries, etc.; fit, par 
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ses dicouvertes, faire de grands pas k la geologie 
et a la paleontologie , et rnerita d’dtre appeli par 
A. de Humboldt ale plus gi and geologue de notre 
ipoque. »Le roi de Prusse, pour rendre horamage 
a son merite , l’avait nommi chambellan. Eleve 
du mineralogiste Werner, li adopta d’abord la 
doctrine neptunienne de son maitre ; ses eludes 
personnelles le conduisirent plus tard a se lallier 
aux doctrines i ulcanienncs et k la theorie des 
soulevements , developpee depuis par M. Eiie de 
Beaumont On a de lui : Description gtognostique 
de la Silcsie (179*), Observations geognostiques 
faites en Allemagne el e n Italic (1802-1809/, 
Voyage en Norwegc et en Laponie (1810), Des- 
cription physique des ties Canaries (1825), etc. II 
a donni au Recueil de l’Academie des Sciences 
de Berlin un grand nombre de Memoires notam- 
ment sur les ammonites , les ceratiles , les lerebra- 
tules,e tc.\ Un de ses plus importants travauxest sa 
Carte gcoqnosti que de V Allemagne { 1832). He Buch 
etait associe etranger de rinstitut. M. Flourens a 
lu k Tins ltut en 1866 une Notice sui ce savant. 

BUCHON (Jean-Alexandre), ne en 1791 pres de 
Bourges, morl en I8'i6, pnt une part tres-active 
aux luttes du parti liberal centre la Restaii ra- 
tion, puis se renferma dans les travaux d’erudi- 
tion Apres avoir longtcraps xo\age et avoir i as- 
semble de nombreux documents, d fut nomine 
en 1828 inspecteur des archives et bibliotheques, 
mais fut destnue sous le ruimstere Polignac a 
cause de ses opinions liberates. En 1830, il fut 
chargC d’une mission en Giece, d’ou ll rapporta 
des documents precieux. 11 a public une Collection 
de chroniques francaises du xin* au x\T siecle , 
1824-29, 47 vol m-8, qu’il completa en editant 
les Chroniques clrangcies retain rs mu expedi- 
tions francaises da xin* siecle, iS'iO, et de nom- 
breux Memoires (dont plusieurs medits ju.sque-la', 
inseies dans le Pantheon htteraire , vaste publi- 
cation dans ll fut un des fondateuis On 1m doit 
aussi de savanles llecherrhcs Instoinjnes sur la 
domination franraise dans les provinces de /'em- 
pire grec, 1840-1842 II avait entrepris. avec plu- 
s>ieurs collabotateurs une Ihsion e unn erselle des 
religions , i8Vi, qui n’a pas etc acheiee. 

BU( KJLA’SD (1c reverend W.), ce.ebre geologue, 
neen 1782, pies d’Eastrmnster , inorten 1850, etu- 
dia en th^ologo a Oxford , ou ll se livra en menie 
temps avec succes aux .sciences naturelles , devint 
en 1813 profesieur de geologie et de mmeialogie 
k l’umver.site de cette ville, et joignit k ce litre en 
1845 le doyenne de Westminster. II obtint, tanl par 
ses cours que par ses travaux une tres giande 
autorite dans la science et merita d’etre nomine 
correspondant de rinstitut. II s’elTorca surtout de 
confirmer par les decouvertes de Ia“genlogie les 
recits de la Lenese. Ses principaux ouvrages sent: 
Reliquin dtluiimw, (1823/, la Geoloqie et In Mi- 
m r raloyie dans leurs rapports ai ec la Theologie na- 
ture, lie (1837), ou\ragequi fait partie des Traites 
dits de H ridge nater et qui a ele trad nit avec suc- 
ces par M L.’Doyere (1838, 2 vol. in-8) 

BUGEAUD dr LaPiconnerie (Thoinas-Robert), 
marechal de France, ne a Limoges en 1784 , mort 
k Paris en 1849, etait d’une lamille noble qui 
avait ete eprouvee par la Revolution. II s’engagea 
en 1804 comrne simple velite, fit avec distinction 
les grandes campagnes de l’Empire, et gagna tous 
ses grades sur le champ de bataille. II so signala 
d’abord en Pologne, a Pulstuck, ou ll fut blesse , 
puis , en Espague , aux sieges de Lerida , de Tor- 
tqse, de Tarragone, au combat d’Yeda (Murcie), 
ou ll enleva une colonne de 700 Espagnols avec 
200 homines seulement, au col d’Ordal(Catalogne), 
ou ll aneantit un regiment anglais; enfin en Sa- 
voie. ou il se maintint mime apres le desastrede 


Waterloo . et ou il livra le dernier combat , celui 
de L’Hopital-sous-Conflans (28 jum 181 6\ dans 
lequelil repoussa avec 1700 horames un corps de 
8600 Autricbiens. Apr&s l’abdication de l’Einpe- 
reur, il se retira avec le grade de colonel , et se 
livra, dans sa terre d’Exculeuil (Dordogne), aux 
travaux agricoles. Rappele a l’activite en 1830 et 
norame colonel du 66*' de ligne, il se devoua a l,i 
nouvelle monarchic , reprimaavecenergie en 1832 
et l83'i de violentes insurrections dans Paris; hit 
en 1832 charge du commandement de la citadelle 
de Blaye, eleuta garder laduchesse de Berry ; sut 
concilier avec des devoirs rigoureux le& egards 
dus k l'infortune , mais n’en fut pas moms, a l’oc- 
casion de cette mission, en butte k des insuhes 
qui amenerent un duel deplorable dans lequel pe- 
nt le depute Dulong (27 janvier 183V; tut envoye 
en 1830 en Algene, bait it Abd-el-Kader sur la 
Sikkah (6 juillet) , mais conclut avec lui , le 30 mai 
1837, le traite de la Tafna, qui constituait U 
puissance de I’emir et qui fut vivement critique 
Nomme en decembre 1840 gouverneur general i{ 
deploya dans ces hautes functions les talents de 
radnumstrateur aupsi bien que ceux du guerrier 
poursuivant sans relache Abd-el-Kader, il leussit 
a rattemdre en donnant a notre arniee plus dc 
legerele et de moblite, le battit parlout ou il Je 
renconlra, lui enleva les villes de Takedeinpt de 
Mascara, les forls d<* Boghar, de Saida, de Thaza, 
le rejeta dans le Maroc. et imt le comble a sa 
gloire en reinporlant sur les Marocains la victim 
de Ffsly, ou 10 000 Francais loimes en caire de 
firent une annee quatrefois plus lorle il'i .null 
ISVi). Le general Bugeaud avait ete nomme dC" 
I8'i3 marechal de France a la suite de celte dei- 
nieie Mdoire , il fut fait due d’lsly Apres «i\mr 
dirige avec succes une expedition ( outre la Gr„ridr 
Kabyhe et avoir conimi’iue ltruvre de la coloni- 
sation. il se retira en 1867 . mecontent de se vmr 
contrarie dans 1 execution de ses jilans A |)}>eie 
par Louis-PhiLppe, dans la nuit du 21 au 2'i i<> 
vrier IS48, au commandement de la force nrnii , i\ 
it se \it retner son commandement j>eu o heurc- 
a]»res. au moment ou il prenait dus me^ures oie 1 
giques pour sauver la nionarcbie Ton u a I’ccni 
dans les premiers niois de la Resolution il lui 
apres 1 election du 10 decembre, mxesti de Unite 
la conhance du President de la Hepublique , cl 
plaua au jirenner rang des defenseurs de 1’nnlre 
en peril; il venait d’etre nomine general en iliel 
de l’armee des Alpes lorsqu’il lut enleve [»«n le 
cholera. Depute de la Doidogne depuis 18 ll Bu 
geaud porta dans nos assemblies nalionales une 
[»aiole rude, mais franche et pleine de sens, il \ 
deploya un courage cmlegal a sa valeur liiihi.n'c 
Comme general, on lui doit d’avoir inlrodmt ,,lJ 
Alnque une lactique nouvelle, parfaiti'ineiit ap- 
propriee a la natur<‘ du paxs et de remierni <| u •' 
avait a combattre, il sut aussi, par sa solliciiu*^ 
toute paternelle, gagner au plus haul degre la- 
raour et la couliance du soldat. Habile agnen 1 - 
teur en meme temps que grand gueirier, d 
letypedu soldat labourcur^ et justilia ladeu^ 

3 u’rl avail choisie : Knsc et aratrn ; 1’Algene iur 
oit les premiers essajs seneux de colonisatina 
Un double monument lui a ete engc, a Perigunix 
et k Alger. Son nom a ete donne «a un village ,( ' 
cemnient cree dans la province de ConstanB 1 ^ 
(au S.-O. de Bone). Outre quelques cents sur 
gene, sur diverses parties de Tart inibt.nrc, s 
1’agnculture , et une relation de la bataille o 
(dans la Rei up, des Deux Monde s , 15 mars J; ■ j 
le mareclial Bugeaud a fait paraitre en \ 

J849 les Socialist es et les Soirees du * l : a( ’ 
il comliat la folie du commuinsme. ll * ,al: " S j e j a 
manuscrits qui ont iti deposes aux archive 
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guerre. Une Biographic du general Bugcaud, par 
p Christian, avait paru des 1 8A. r >. M. Arthur Pori- 
Toy a public, en 1849, le Marshal Bugcaud, r fail 
des corn ns, etc. 

BITHPETT (sir Francis), membre du pnrlement, 
ami de Fox, ne en 1770, inort en 1844, descen- 
dant de Hugh Burdett, un des compagnons de 
Guillaume le ComiutTant. II entra a la Chambre 
des Communes des 17 Oh, s’y lit remar<iuer parmi 
les inembres les plus encrgiques de l’opposition 
liberale sulwt plusieurs condjinna lions politiqucs 
qui ne firpnt qu’augmenter sa popul.irite, et con- 
trilma pmssnminent a la reforme jiarlcmentaire 

BUKNOUF (.T. -Louis), cHebre professcur et phi- 
lologue, ne en 1774 a Onryille (Manthe), mort en 
184'i , etait fil» d’un pauvre tisserand, qui le laissa 
orphelin de bonne heure. 11 fut eievepar un oncle, 
entra an college d’llarcouit par la protection de 
Gaidm-Dumesnil , prolesseur cniente de ce col- 
lege remporta en 1792 le pm d honneurde FUm- 
versile. n’en fut pas moms oblige, pendant la 
Revolution, de se faire commis maicliand pour 
vivre, entra dans riJmversite en 1807 sur Fmvita- 
tion de M Gueroult, fut successivement profes- 
seur de rhetorique an hcee Charlemagne (1807) 
el an lycec Imperial (1810), maitie de confoiences 
a l’Eiole normale (1811), ]irofesseur d’eloquence 
latino au College de France (1817), mspecteurde 
rUm\ersit( (t8‘.o),ct rendit dans ces diverses 
positions de grands services a Fe, seignement. 11 
fut ndnns mi 1880 a FAcidemie des Insenplions 
On Im doit : Met hade pour eludier la langur giec 
gue ( 1813) Mcihndc pour eludier la lanquc Inline 
(18'in), ouvrages remarquabies surtoul par l’es- 
pnt philosophique, et des longtemps devenus das- 
siques , unc sax ante edition du So Hu sir (1822) 
dans la collection Lcmnire; des trciduptums de 
Tante (0 vol. in-8 , 1827-1838) de nlusieurs ou- 
vrages de Ciccron . du Baneqgngue de Plme 
ces traductions urnssent Felegance a la fidulite. 
A J’etude des langues grecque et latirie, Riirnoul 
joignil a la fin de sa vie cellc du Sanscrit Un I'loge 
de .1 -L. Burnou'f, par M Morel, a ete couronnc 
par l’Academie de Caen (1847). 


Burnouf (Eugene), savant orientaliste, fils du 

S recedcnt , ne a Pans en 1801 , rriort en 1852, fut 
e bonne heure forme par son pere aux etudes 
serieuses, se consacra aux langues orientates , et 
approfondit surtoul le sansent et le /end, eclai- 
rant Tun par l’aulre, fit quehjue temps un cours 
dc grammaire generate a FEcole normale } fut elu 
en 1832 profcbseur de langue et de Literature 
sanscriles au College de Fiance, et entra la meme 
annec A FI nst i tut (\cademie des Inscriptions). II 
xcnail d’etre nomine mspecteur general dc I’ensei- 
gneinent superieur et secretaire perpetuel de FA- 
cademie des Inscriptions, lorsqu’il lut enleve par 
une mort prematuree , qu’avait li&tee son ardeur 
au travail. On a de lui , outre un grand nombre 
de savants meinoires sur des questions particulie- 
res, le textc explicatif de Unde anylaise dc Ge- 
nnger, 1827-34: Vendidad-Sade , Fun des livres 
de Zoroastre, texte zend , avec traduction, 1829- 
32 iJ y ressuscilait pourainsi dire , un ldiome de- 
puis longtemps perdu; le lacna, le livre despri6- 
res, en zend, 1833, avec un commentaire ou le 
vrai sens des livres sneres des Parses etait enfin 
revele ; un Memo ire sur les inscriptions cun di for- 
mes, 1838, ou pour la premiere fois sont dAchif- 
‘res des caracteres requites j usque-la i ml ecln Ara- 
bics; le BMgaiata-pourana , histoire poetique 
de Knchna, avec traduction et coinmentaires , 
1840-44* enfm une Ihs'Oire du llouddlnsinc in- 
dien , faite sui les monuments onginaux rece n- 
ment retrouves , et dans laquellc il devoilail les 
mysteres de cette r* ogion il achev r >it ce grand 
travail au moment de sa mort; un de ses cloves, 
M Ch. Pavie cn a termme la publication, en y 
joignant la traduction laissee par E. Burnouf; 
du Lotus de la honiif lot , Fun des liv 'es cano- 
niques des bouddhistes de l’liule. En faisant des 
decouvei les inesperees, en ouvrant n Ferudition 
des voies toutes nouvelles, E Burnouf a mente 
(pie M Villemain dit de lui qu’il etait unphilo- 
lotfue do genic. 

M. Naudet a hi a FAcadenue des Inscriptions et 
Bel les- Le fires, le 18 aoiit 1844, une excellente 
A nine fustorique sur MM. Burnouf pcrc et fils. 


C 


CARET (Etienne), communiste, ne a Dijon cn 
17<S8,moii en 1846, etait ills d’un lonm lier.il se fit 
iecexoir .ixocat, pl.uda, mais avec pen de succcs, 
d’aboro aDi|oii,puisAPans,se)etadans Fopposition 
la plus axancee sous Charles X , fut en 1830 nomine 
procurem general en Corse, mais se hi bieutot 
rexoqnei poursetre misenlutte avecceux raeme 
qui laxaieril noinme , fut elu cn 1831 depute de la 
Cote-d’Or, ttaqua avec violence le gouvernement 
de Louis-Plulippe a latrihune el dans un journal 
uHra-democratiquequhi avait f undeJePopulaire, 
lut condainne en 1834 a deux ans de prison, s exila 
pou. sc souslraire a ettte peine, et se relugia en 
Angleterrc, d’ou il ne revinL qu'en 1839, pubua 
en 1842, sous le titre de Voyage cn Icarie, le plan 
d’uneutopie communiste, (loot il avait concu 1’idee 
en Angleterre. tenia quclques annees apres de 
realiser ses plans, et 4 cet effet se transporta. 
a\ec (juelques partisans qui lui avuhnt defere 
la dictature , sur les hords de la riviere Rouge, au 
Texas,puisdansFliHnois,aNauvoo,etablissement 
abandonne par les Mormons ; mais rencontra dans 
rexecution une loule d’obstacles et de mecomptes, 
eut avec ses disciplesde vives contestations et des 
prooes scandaleux , vit bientdt sa communaute 


deperir et se dissondre , et mourut lui-meme dans 
la mi sere et le chagrin. 

CALIFORNIK /'Haute-) ou Nouvelle-Caljfor- 
nie Ajoutez Occupee des le 6 juillet 1846 par le 
commodore americain Sloat, erttp province fut^ 
auisi que le Nouveau- Mexiquc, cedee par les Mexi- 
cams aux Fiats- Unis par le traite de Guadalope, 
le 2 fevner 1848. Au mois de mai dela m£me an- 
nee, on decouxrit dans cette contree, negligAe 
jusque-la et presipie mhabilee, d’inepiii sables gi- 
seroents d’or (dits placers), qui s’etendent surtout 
sur les hords du Sacramento, du San-Joaquim et 
de leurs affluents , ou sur les flancs des montagues 
de la Sierra-Nevada : ce qui attirabientfit de tous 
les points du globe d’innombrables cherchcurs 
d’or. Au^si cette contree, qui comptait a peine 
10000 hab. en 1848, est-eile deja une des plus peu- 
plees de F Union. IndApendamment de la nchesse 
de ses mines et gisements , la Califomie se recom- 
mande par son chmat tempere, par sa fertility, 
parl’etendue de ses cotes, par la commodite et 
la shrete de ses ports. Pourvue d&s 1849 d’une 
constitution qu’elle s’est donnee elle-m^me, la 
Haute-Califorme a ete admise en 1840 au narnbr# 
des Etats de l’Union. — La Haute-Californie a pour 
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villes principals San-Carlosde Monterey, Los An- 
geles, San -Diego, Benicia, Stockton, Sacramento 
et San-Francisco , dont le port , situA &ur la plus 
belle rade du globe , a subitement acquis un im- 
mense developpement. Une Description de laNou - 
velle-Californie a Ate publiee par M. H. Ferry, 
Paris, 1850 in- 12. 

CAMBRONNE (Pierre -Jacques , baron de), ge- 
neral fran^ais, nA A Nantes en 1770, raort en 1842, 
s’enrdla en 1790, et fit avec distinction les cara- 
pagnes de la RApublique et de l’Empire , fut fait 
major dans la garde imperiale en 1814, accompa- 
gna Napoleon A File a Elbe , revint avec lui en 
1815, commanda l’avant-garde de sa petite armee, 
et pnt une grande part A la bataille ae Waterloo , 
oA il commandait une division de la vieille garde : 
quoique sa division fflt presque entiArement de- 
truite, il refusa opiniatrement de se rendre, en 
faisant, dit-on, cette reponse celebre : La garde 
meurt et ne se rend pas; il tomba neanmoins aux 
mains des Anglais apres avoir etA grievement 
blessA. Tradmt en 1816 devant un conseil de 
guerre pour avoir servi l’Empereur, il fut absous 
A runanimite. 11 fut peu d’annees aprAs rappele 
Al'activite: il commandait en 1821 le departeinent 
du Nord, et y rApnma Temeute avec energie. Nan- 
tes lui a Arige une statue, qui a ete inauguree en 
1848. — On a conteste la reponse qui a lllustre 
Cambronne : s’il ne prononca pas textuellement le 
mot meme qui lui est attribue, il en dit le sens 
dans le langage energique du soldat. 

CAMPBELL ^Thomas), poete anglais, ne A Glas- 
gow eu 1777 , mort en 1844, se fit connaitre dAs 
l’Age de 21 ans par un poeme didactique qui eut 
un grand succes , les Plahirs de I’Esperance (unite 
par Albert de Montemont, 1824) ; prit un rang Aleve 
dans le genre lyruiue en composant la Bataille de 
Hohcnlmden , les Marins anglais , les Combats de 
la Ballique , le Dernier hommc . et mit le sceau 
A sa rAputation par son poeme de Gertrude de Wyo- 
mint 7 (1809), qui bnlle A la fois par le pathetique 
des situations, par l’elegance et I’harmome du 
style. Il a aussi ecrit en prose : on a de lui les 
Annales de I’Angleterre , de l’ aicncment de Gear • 
ges III d la pair d’ Amiens, 1808. Campbell dirigea 
le New Monthly Magazine de 1821 A 1831 , orga- 
nisa en 1825 lTmversite de Londres, devint en 
1827 recteur de I’Umversite d’Edimbourg, et recut 
en 1843 le tilre de poete laureai. 

^CAMPENON (Vincent), ne A la Guadeloupe en 
1772, mort en 1843, Atait neveu du poete Leonard. 
Il s’annonca par des poesies fugitives, donna en 
1809 la Maison des champs, en 181 1 Y Enfant pro- 
digue , petits poemes didactiques qui firent sa 
reputation, fut admis al’Academie en 1813. oi de- 
vint chef de division , puis mspecteur de 1 Uni- 
versity, et enfin secretaire du cabinet du roi. On 
lui doit une traduction estimable d’Horace en 
vers, des traductions de l’anglais, des editions de 
Leonard, Marot, Delille, etc Ses Formes et Opus- 
cules out ete reunis en 2 vol. in-18, 1823, et 
1 vol. in 12, 1844. 

CANDOLLE (Augustin-Pyrame de), botaniste, 
ne A Geneve en 1778 , mort en 1841 , etait issu 
d’une famille calviniste de Provence qui s’expatna. 
Venu A Paris pour etudier la medecine, il prit le 
goflt de la botanique au cours de Desfontaines , 
donna dAs 1799 une Jhstoire des plantes grasses , 
"t* lannee suivante, de curieuses observations sur 
je sommeil et les habitudes des vegelaux , publia 
bieutSt aprAs un Essai sur les propriety mddicales 
des plantes , qu’il avait pris pour sujet de sa thAse 
ne uc r «torat; aida Lamarck A refondre la Flore 
franraise , dont il rAdigea seui la 3* Adition (6 vol. 
in-8, 1804-1815), re^uten 18061a mission de par- 
courir toutes les parties de l’Empire pour recon- 


naitre i’Atat de l’agriculture, et publia A son 
retour trois beaux rapports sur ses voyages bota- 
niques et agronomiques (dans les Mdmoires de la 
Socidte d’ agriculture , 1807-1813). 11 obtint en 
1808 , A la mort de Broussonnet, la chaire de bo- 
tanique A la Faculte de Medecine de Montpellier, 
avec la direction du jardm botanique, et donna 
en 1813 la Throne dldmentaire de la botanique , 
son chef-d’oeuvre : il y enseigne les rapports natu- 
res des parties de la planle, et analyse la valeur 
de chacune de ces parties. Persecute en 1815 
comme protestant et parce qu’il avail accepte 
pendantles Cent-Jours les fonctions de recteur de 
1’acadAmie de Montpellier, il donna sa demission 
etquitta la France. GenAve, sa patne , l’accueillit 
avec empressement, et crea pour lui une chaire 
d’bistoire naturelle et un jardin botanique; en 
outre, il y fut Alu membre du conseil souveram. LA, 
reprenant ses travaux avec une nouvelle ardeur, 
il entreprit en 1818 de donner la description de 
toutes les plantes connues, et publia les deux pre- 
miAres parties de ce grand travail (Hcgni tegetabt- 
hs systema nalurale % vol. I, 1818 ; 11 , 1821); cette 
publication, concue sur de trop vastes proportions, 
n’ayant pu se continuer, il la repnt dans un ou- 
vrage plus abrege, Prodromus regm vegetabihs , 
continue apres sa mort par son fils (14 vol. m-8, 
1824-1858). On lui doit encore V Orqanographic 
(2 vol. in-8, 1827) et la Physiologic reqdtab 
(3 vol. m-8, 1832), qui, avec la Theone dtemen- 
iaire , forment un corps de science complet. Ou- 
tre ces divers ouvrages, de Candolle a donne un 
grand nombre de memoires et d’articles detaches 
(recueillis en partie dans sa Collection de mdmoi- 
ics, 1828) • on y remarque ses Experiences relati- 
ves d C influence de la lumiere sur les regetaux et 
sa Geographic botanique. De Candolle est le seul 
homme qui , depuis Linne, ait embrasse toutes 
les parties de la science des vegetaux avec un ge 
me egal. Il s’attacha A decouvrir les lois in ti- 
mes des etres; il suivit les organes des plantes 
dans toutes ieurs transfoiinalions , et expliqua 
d’une maniere heureuse les difTornntes ou ano- 
malies apparentes; mais e’est peut-etre par ses 
travaux sur les methodes qu’il avanca le plus la 
science* il fit trioinpher definitivement la rat 1 * 
thode naturelle, et poussa aussi lom que possible 
la classification; il portait a la fin de sa carnere 
le nombre des especes connues A 80 000. Be 
Candolle etait depuis 1814 associo etranger de 
rinstitut M. Fiotm-ns a prononce *on Elnyr a 
l’Academie des Sciences, 1842. De La Rive lui a 
consacrc une Notice etendue dans la Bibliolheque 
unnerselle de Genet c. 1844. Il a laisse lm-mAme 
des Md moires sur sa vie. — Son fils , Alphonse de 
Candolle, lui succAda a GenAve dans la chaire de 
botanique. qu’il occupa jvisqu’An 1850. et conti- 
nua ses publications machevAes. Il a Ate elu en 
1851 A runanimite associA de l’lnstitut. 

CARLOS (don) de Bourbon, pretendant espa- 
gnol, neen 1788, mort A Trieste en 1855, etait Je 
(leuxieme fils de Charles IV. 11 parlagea la capti- 
vite de sa famille A Valencay, rentra dans son 
pays en 1814, se mit, pendant le rAgrie de Fer- 
dinand VII, A la tAte du parti absolutist? et theo- 
cratique. qui prit de lui le nom de carhs*e , mi 
proclame rot en 1827 par Varmde de la f nl S011S 


ie nom de Charles V , protesta contre la pragma- 
tique sanction par laquelle Ferdinand VII ava 
alK)li li loi salique et appelA A lui su < cc ^ e .^ 
fille Isabelle sous la regence de M.irie-Chnstm » 
ce qui le fit exiler; peuetra en Espagne apre 
mort du roiet se mit A la tAte des insurges 
mais sans pouvon rien accomplir, se Til nU ^ 
tiaint a se refugier en France, oh il fut oei 
IJourges de 1839 a, 1845, et refusa constamme 
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de renoncer £ ses droits. — Son fils , connu sous le 
nom de comte de Montemolin, continue £ maiu- 
temr ses pretentions. 

CARNOT (Joseph), jurLconsulte eminent, n£ 
£ Nolay (Cote-dOr) en 1752, mort a Paris en 
1835 , etait fr&re a!n6 du c61£bre conventionnel. 
Apr£s avoir rempii des fonctions administratives 
dans son d£partement , il fut appele £ la Cour de 
cassation d£s sa creation. On a de luides ouvrages 
de droit qui font autorite : Commenlaire sur le 
Code d' instruction cnminelle , 18 1 2 et 1 830 ; Com- 
mentaire sur le Code ptfnal, 1823 et 1826. Nomine 
en 1831 membre d’une commission charg£e de 
reviser notre code criminel, ileut la satisfaction 
d’y faire admettre une partie des idees qu’il avail 
constamment d£fendues. Carnot fit partie de l’Aca- 
d£mie des Sciences morales des le retabl/ssement 
de cette compagnie(t832). M. B^renger a prononc6 
son Eloge devant cette compagnie en 1836. 

CAROLINE, reine de Naples. Voy. Bonaparte 
(Caroline), au Supplement. 

CARREL (Armand), 6crivain politique, n£ a 
Rouen en 1800, d’une famille de commercants, 
servit quelque temps comme sous-lieutenant , 
prn part a la conspiration du colonel Caron £ 
Belfort (1822), mais sans fitre decouvert ; passa 
en Espagne en I823,et s’enrdla dans un bataillon 
francais qui combattait pour la constitution des 
Cortes; fut pris et traduit devant un conseil de 
guerre, et mechappa qu’avec peine k une con- 
damnation capitate (1824). II fonda au commen- 
cement de 1830, avec MM. Thiers et Mignet,/c 
National, feuille qui d&s son apparition exerca 
une grande influence sur ropinion; il deviht 
apres la revolution de Juilletle redacteur en chef 
de ce journal. Professant ouvertement les doct»i- 
nes republicaines, il eut par suite k soutenirplu- 
sieurs proces de presse, dont un, en 1834, devant 
la Cour des Pairs : il se defendit lui-meme avec 
eloquence, et montra une grande hardiesse. Il pe- 
nt de la mamdre la plus malheureuse en 1836, tue 
dans un duel politique. Carrel exercait un grand 
empire sur son parti : il en etait le“moderateur , 
et seul peut-etre ilefit pu le discipliner. 11 a me- 
rite Pestime de ses adversaires in&mes par la 
loyautd de son caract£re. Outre un grand nombre 
d’articles de journaux, on a de lui : Resume de 
l' his loir c des Grecs modernes, 1825: Histoire dela 
contre-rFeoluhen en Anqlelcrre , 1827; Essai sur 
la vie el les cents de Paul-Loms Courier (en tele 
des OE acres de cet ecrivain). MM. LitLre et Pau- 
lin out public en 1857 se-. OEuvies pohltques el 
htleraires, avec une Notice biographique. 

CARRION-NISAS (le baron Henri), mditaire et 
horn me de lettres, d’une famille noble du Lan- 
guedoc , ne k Pezenas en 1767 , mort en 1840, 
avait ete camarade de Bonaparte a l’ecole de 
Brienne, et etait officier de cavaierie en 1789. Il 
s’attacha k Bonaparte apres le 18 brumaire, entra 
au Tribunat, ou il appuya l’etablissement de 
l’Empire, fut neanmoms disgraci£ un moment 
pour avoir combattu bardiment quelques propo- 
sitions del’Empereur, rentra en grdee en 1806, et 
rendit des services signales, surtout dans les 
campagnes d’Espagneet de Portugal, d’Allemagne 
et de France ; fut sous la premiere Restauration 
secretaire general du ministre de la guerre, mais 
se rallia k Napoleon en 1815, redigea l’adresse 
lue au Champ-de-Mai au nom du peuple fcancais, 
defendit vigoureusement les ponts de Saint-Cloud 
et de Sevres , ce qui lui valut de la part du gou- 
vernement provisoire le grade de general de bri- 
gade , et quitta defimtivement le service apres le 
tnomphe de Pennemi. On a delui : Organisation de 
Ui force armde, 1817 ; Histoire de Vart militaire , 
1823; Campagned'AUemagneen 1800, pul). eal829. 


Il avait aussi compose des tragedies, mais elleseu- 
rentpeu desucc^s.—Son fils, Antoine, n£en 1794, 
d’abord attache aux bureaux de la. guerre, s’est fait 
connaitre par des ecrits politiques et historiques* 
parmi lesquels on remarque les Pcuples et les 
\ Armies, 1820; Bonaparte et NapoUon , parall£le; 
Des iddes rdpublicaines , 182 1 . Le pere et le fils ont 
travaiile aux Vtctoires et conquUes des Francais . 

CASTAGNOS (don Francisco-Xavier de), due de 
Baylen, ceiebre general espagnol, n£ en 1758 dans 
la Biscaye.mort a Madrid en 1852, se forma sous 
le general O’Reilly , son beau-fr£re , qu’il accom- 
pagna en Prusse; servit avec distinction en 1793 
dans l’armee de Navarre contre les troupes repu- 
blicans de la France; devint en 1 798 lieutenant 
general , mais se fit bannir peu apres pour s’&tre 
inontre oppose au systeme de paix k lout prix 
suivi par son gouvernement ; fut rappeie lors de 
l’mvasion des Francais et mvesti du coinmande- 
ment d’un corps d*arm£e sur les frontier es de 
l’Andalousie ; surprit le general Dupont , qui vou- 
lait peuetrer dans cette province, le battit a Bay- 
len (19 juillet 1808), et le contraignit a signer une 
deplorable capitulation, mais fut k son tour battu 
par le general Lannes 6 Tudela, au mois de no- 
verabre de la meme ann6e , unit alors ses forces k 
cedes de Beresford et de Wellington , eut la plus 
grande part a la bataille de Vittona, gagnee par 
ce dernier le 21 juin 1813; n’en fut pas moms 
deslitue par la regence par suite de denonciations 
politiques; fut reintegr£ par Ferdinand VII de 
retour uans ses Etats, et nomme capitaine g£n6- 
rai de laCatalogne; fut en 1825 appe’e au Con- 
seil d’Etat et k la presidence du Conseil de Gas- 
tille; se montra partisan d’un systeme de mo- 
deration, mais se vit ^loigne en 1833 pour s’&tre 
oppose aux modifications apportees dans le droit de 
succession au trdne; rentra aux affaires, malgre 
son grand £ge, apres la chute d’Espart«ro(1843)- 
remplaca Arguelles comme tuteur de la je’ine 
reine, et fut comble d’bonneurs jusqu’£ la fin de 
sa longue vie. IL avait ete fait par Ferdinand due 
de Baylen et grand d’Espagne ; la reine Isabelle, 
en 1847 , perpetua ces titres dans sa famille. 

CASTEL (Rene-Richard), poete et naturaliste, 
nii en 1758 a Vire, mort en 1832 k Reims , dll cho- 
lera, fut depute du Calvados a I’Assemblee legis- 
lative , se retira en Normandie apres la session, et 
s’y livra aux lettres; fut nomme , lors de la crea- 
tion de riJniversite, professeur de belles-lettres 
au lycee Imperial (Louis-le-Grand) , puis eleve 
aux fonctions d’inspecteur general des etudes, 
poste qu’il perdit k la Restauration. Il avait publiA 
des 1797 les Plantes , poeme didactique dans le 
goilt de Tepoque , qui lit sa reputation, et qui fut 
designe pour undes prix decennaux (il en a paru 
plusieurs editions : la 5* est de 1832, in-12). Il 
fit paraitre er 1805 un autre poeme : la Fortit de 
Fontainebleau. Comme naturaliste, il donna, de 
1799 £ 1802, avec Patrin, Sonnirn , Latreille, etc. , 
un Cours complet d'histoire naturelle. 

CATALANI (Angelica), ceiebre cantatrice , n£e 
£ Smigaglia en 1779, morte £ Paris en 1849, etait 
fille d’un bijoutier, et fut elev£e au couvent de 
Sainte-Lucie de Gubbio, ou le charme de ses 
chants religieux la fit reraarquer de bonne heure. 
Elle quitta, non sans resistance, le couvent pour 
le theatre, d£buta £ Venise en 1795, passa Pan- 
nee suivante en Portugal, oil elle fit partie de la 
chapelle du roi jusqu’en 1799; contracta en 1806 
un engagement tr£s-avantageux £Londie3, et, en 
se rendant dans cette ville, passa pai Paris, ou 
elle obtint un succes prodigieux; revint a Paris 
en 1814, et regut de Louis XVIII le privilege du 
tb££tre italien de Paris . mais £prouva dans cette 
gestiou des pertes qui la d£termini£rent a quitter 
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la France; parcourut l’Allemagne, l’ltalie, la tation sur les mesures A prendre, mais il deploy 
SuAde, la Russie, et fut partout applaudie avec bientot la plus grande cnergie et parvint, aprAs 
enthousiasme. Avant amassA une immense for- Irois jours dune lutte acharnee (23, 24 et25juui) i 
tune, elle se retira en 1823 A Florence, ou elle a se rend re mailre du mouveraeul : le hftton dr 
fonda une ecole gratuite de chant qu’elle diri - marcchal de Franco lui fut ofiert en recompense 
geait elle-mAme, et elle repandit tout autour nvus il ne crut pas devoir l’acceptcr. Investi d’un 
d’elle d’mnombrables bienfaits. Elle avait epouse pouvoir dictatorial, il prit les mesures rigou- 
en 1800, a Lishoime, un officier francais, M. de reuses qui lui parureut necessaires pour prevenn 
Valabregue. Catalani avait une magnihque voix de le retour du de^ordre; la mise en elat de siege, 
soprano , mais elle n’etait ni actrice, ni meme la suspension des journaux hostiles, la transpor- 
grande musicieune; elle dut presque tout A la latum des insurges. En mdme temps, il refu^m 
nature, qui lui avait donne un admit able mstru- son concours a la propagande revolulionnaire . 
ment. Elle reussit peu au theatre; elle bnllail offrait un asile au pape, chasse de ses Flats, ei 
surtout dans les concerts, oil ses vocalisations envoyait des troupes en Italie pour proleger sa 
surprenantes la laisserent sans rivale. retraite. Apres l<t promulgation dela nouvelle con- 

CAUCHY ( Aug.-Louis) , malhennticien , ne a stilution, il se porta candidal a la prevalence de 1„ 
Paris en 1780, mort a bceaux en 1857, etaii fils de republique concur remment avec le prince Loim- 

L. Francois Cauchy, archiviste de la thambre dt> Napoleon, niais il ne put guere reunir que le cm 
Pairs et poete latm. Doue d'une aptitude precoce quinine des suffrages: il resigna le pouvoir aier 
pour les mathematiques , il fut adnus a ^eizeans a une simplicity digue et alia reprendre sa yUnce 
l’Fcole polytechnique , entra dans le corps des sur les Lancs de l’Assemblee nationale. Flu de- 
ponts e( chaussees, puis se i oua A renseignement, putc eu 18. >2, il rclusa le serment a la nuindb 
devint professeur a l'Fcole polytechnique et a la couslrtution et \ oului vivre dans la retraite; il nVu 
Faculte des science.^ et fut en 1810 noramc, par tut pas moms reeln aux elections suivantes 11 
ordoimance, membre de 1 Inditut. Rojaliste de- inourut subitement en oclobie 1857 , A son chateau 
voue, Cauchy suiut Charles X < n eul et fit l’edu- d’Ourne (Sartlie ) Son corps tut rament a Paris 
cation scientifi me du due de Bordeaux 11 reftisa rondii't, a\ec b*s lionneurs dus a son rang, an 
lesermenl en 1852, mais n’en fut pas moms main- cimetieie Montmartre, et depose dans le cave, in 
tenu dans ses functions. Ce savant infatigable a de sa famille E. Caxaignac a l.nsse unereputatmi 
compose une foule de Memo ires, pa run lesquels mtacte ct a merite le respect de ses advasaire 
on remarque sa Throne ties omles, couronnee en memos; comme homme politique, il s’est montu 
1815 par 1’Institut; ses Neman rs sur la polan- droit, sincerement devouea la cause repiibbcaiiie 
sation de lalunuereelsurla Throne des uomb res. mais dp caracteie ine-olu: les Aralies fappc.aieut 
Il a en outre public plusnurs livrts tres-impoT- an rosrau pend rn fee. M. Hipp Castil'o a donut 
tants, parmi lesquels nous citerons : Cows d'ana- mi Uwqvaplue; M de La Gueionmere a tiace son 
lyse de Cticole polytechnique , 1821 Levons sur portrait (dans Etudes et portraits pohtiqun' 
les applications du caleul infinitesimal i) la (femur- CBRRO-GORIK), defile du Mexique, situe pi c* 
trie, 1820; Exeicices de matluhnatiques . 1827 • de Perote, sur la route de la Vera-Cruz a Mexico 
et a coopere a plusieurs journaux scien'ihques Le general americain Scott ybattit le IS a>rd 18C 

M. Cauchy ne se dmtinguait i as moms par sa piete les Mexicams commandos par Santa Anna. 

et sa rharile q le par sa profonue science. CHALMERS {le U r Thomas', theologien ecossan 

; CA\ A1GNAC (Eugrnl) general francais. i»su (1770-1 847\d'ahnrd pasteur k Glasgow, puis profes* 
d’une famille considerable du Qucrcy, ne a Pa- seur de philosoplne a I’Universile de Smut Andre 
ris, en 1802, etait filsdu conventior.nel J.-B Ca- fut Tornement de rFgli.se presbj lenenne ct con 
vaignac, mort en exil, a Bruxelles, e 1829. et snmma la separatum de l’Fglise etde l'Ftat 118*^ 
frere de Gqdefroy . Pun des chefs les plus ardents Excellent predicaleur , il hnllait a la fois par !■> 
du parti republican) sous Louis-Phili[»pe , redac- profondeur des ulees et l’elegance du shle. Un a 
teur de la Riforme et president de la Sonete des recuedli ses Sermons (traduits en francais per E. 
Vroils de V homme (rnorten 18'iM A pros avoir fail Diodati, 1825). Il aaussi laisse des trailestheolocri- 
ses et ides a Samte-Barbe , Engone Cavaignac lut qups don t les jilu.s eslimes sont: Vremes et auhwu 
admisai’fic ile polytechnique, entra dans le genie, dela rchfjionchrdlienne , traduit par Vincent , 18b' 
fit en 1828, la campagne deMoree,manifesta ban- et I8.”>0; La revelation en hartnome nice Lustre- 
tement . api6> 1 1 revolution de 18d0, ses lendarr es nonne modnne , traduit par J.-M de C., 
republica nes, e fut par suite mis temporaire- Institutes de theologie, ouvrage pnsthurrie; el des 
meat en disponiliihte, pu s envoye a Tarmee d’A- ouvrages eslimes d economie sociale : Lcoiwww 
frique; se sigjiala dans plusieurs expe Utions [ e- rrn/e et chretienne, J821 ; iconomie pohiapu 
nlleuses, >esista jiendant quinze moi" daris le considdrde par rapport d Tdtal moral de la so- 
mvchouar de Tlemcen a tousles efToits d’Abd-eJ- ciete\ J825. Ses OEw?TP9,recueillies apres sa mort 
Ka ler (183G-37) , defeudit egalement a\ec un cou- par son tils, torment 34 volumes in-8. Th. Chal* 
rage heroique la place de Chercbell et y fut mers etait correspomiant de llnstitut. Sa n f 
blessc (1840), commanda l'avant-gaide a la ba- a ete ecntep rle I)’ Hanna, 1851. 
taille de 1’Isjy, ou il contribua puissamment a la CHAM1SSO (Adelbert de\ ecrivain et natura- 
victoire (1844), et fut, en recompense , Aleieau liste, ne en 1781 au ch&teau de Boncourt en 
grade de general de brigade. Il commandai 1 la Champagne, mort a Berlin en 1838, fut eminent* 
pro\b ce d’Oran lorsqu’eclata la revolution de Fe- par ses parents en emigration, servit queupJ 
vner 1848 : il fut aussitot nomine gouverneur ge- temps en Prusse, tout en cultivant les lettres 
n^ral ^e 1’Algerie, avec le titre de general de di les sciences naturelles, surtout la botamque; 1 
vision . fut peu aprds Alu repieseutant du peuple vmt en France apres la paix de Tilsitt, et 
par les departements de l<i Seine et du Lot, et ap- quelque temps professeur a Napoleonvdle, m 
pele au Triinist6re de la guerre k la suite de fatten- ne tarda pas k retourner k Berlin, et y 
tat du 15mai contre l’Ass^rnbl^e nationale. Il fut 1814 un livre tout k fait original, ^‘ cnt ? r n i lD 
peu de jours aprds charge de reprimer la terrible mand, Peter Schlemihl (trad, par N. ’ 
msnrrei tion de ]uin, suscitee par les partisans de 1838) , histoire d’un homme qui a perdu soj 
in. livpuidique ddmocratique et sociale, et recut A bre et qui court le monde pour la retr ’ 
cet effet le litre de chef du pouvoir exAcutif: il accompagna de 1815 k 1818 Otto de Ko 
montra d abord quelque lenteur et quelque h^si- dans son voyage de d6couvertes, rAdigea w p 
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Swientifique de ce voyage , et fut a la fin de sa vie 
nomine directeur du Jardin des plantes de Berlin. 
Ses Ol'w re<, la plupart en allemand , se compo- 
sent d’ecrits des genres les plus divers, holamque, 
linguistique, romans, poesies; elles ont eu un 
grand succes en Allemagne. 11 regne dans ses 
po6sies un sentiment de tristesse qui semble nai- 
tre de lYloignement ou il etait du sol natal. 

CHANNING(William-Ellery), ne en 1780 a New- 
port (Rhodc-island), mort a Boston en 1842, em- 
iirassd Tetat ecclesiastique, exerca son mmistere 
a Boston, se fit remarquer par son eloquence, sa 
chard e et son esprit de tolerance, et mei ita d etro 
appclo le F melon du Now eau- Monde . 11 etait un 
des chels de runitarianisrne aux fitats-Unis. 11 fut 
aussi un <les plus ardcnts promoteurs de l’aboli- 
tion de resclavage,ets’attaclja,dans plusieurs de 
ses sermons et de ses ecnts , A prouver la necessitc 
socialede la religion, dont il opposa les precejdes 
aux mauvais conseils de la pauvieteet aux erreuis 
du socialisrne. Ses OFwrrs completes ont ete pu- 
blics en I KM par Maclellan (Londres, 2 vol.in-8j. 
M. Kd. La Boulaye a donnc une traduction de ses 
OFnrres sonnies (m-12, 1844, avec un Fssai snr 
m ne et ses om rages), ainsi que de son Trailed e 
I’Hsclaxage. 18.46. line dame .monxine a public 
sur 1 ui un 1 1 \ re intitule : ('banning , sa ne et ses 
aniries, Paris 1847. 

CHAPSAL (Charles-Pierrc) , grammairien . ne 
a Pans en 1787 , mort en 1848, d abord employe 
a, l’ho el de Mile, se Lon^acia ensuite a la icd ac- 
tion d’ouvrogos clasmjues qui ont iait sa iepula- 
tion et sa foil une. Le ptincipal cst une <\ow pile 
Grainmaire ftunraisc avec F maces , en collabo- 
ration u\ec Nuel , ouvrage phis complet et plus Jo- 
Lnquc (pie la Cram mane de i.bomond, et qui eut 
un iapule et legitime succes Pubbee pour la pre 
uneie husen 1828. cetle giammairo cornptait a la 
mort de I’auteur plus de 40 editions Kulie do* 
trui Is de son travail. Chips'll se retira an chateau 
de Pol.mgis, pies de Join villo ie-Pont (Seme), el 
dc\mt le bienl’diteiir de la commune. Il legua on 
mourant une soiumc de 80 000 liancs pout etre 
distribute en secours et enconragements aux m- 
stituleurs primal i es de la baulicue de Pans 

CHARLES D’AIJTRICIIE (I’arehiduc), general 
autrichien, fils de 1 ’empercui Leopold II et frere 
puine de Francois II, ne en 1771, inort cn 1847. 
lut en 1790 charge du commandement en clief 
des troupes imperials sur le Rlnn, obtint qimi- 
ques avantages sur les generaux republicains 
Jourdan et Moreau , qu’ii obhgea a. repasser le 
fleuvc, pnt Kehl en 1797 , fut moms heureux 
contre Bonaparte et Massena, dispuLa longtemps 
la victoire a Caldiero, a Eckrauhl, a Esslmg, 
mais perdu la bataille decisive de Wagram , ou il 
fut blesse (1809), et fut force de signer l’armistice 
de Znaim Apres cet echec il quitta le service et 
consacra ses loisirs a l'etude. Un i de lui : Prm- 
cipes dc strut eg ie, "Vienne, 1814: Campagne 
d'Allemagne el de Suisse en 1799, Vienne, 1819. 
Favorable aux idees liberates , l’archiduc fut 
longtemps. pour ce motif, en defaveur a la cour. 

CHARLES -ALBERT, roi de Sardaigne, ne en 
1798 , mort en 1840 , etait issu d’une branch e colla- 
teral , et avait pour pere Charles- Emmanuel de 
Savoie -Cangiian. Sieve en France, il y puisa de 
bonne heure des idees liberates, et se passionna 
pour lTndependance de l’ltalie. Il commandait 
rartillene du roi de Sardaigne lorsque eclata Tin- 
surrectionde 1821. Victor-Emmanuel, en abdiquant 
(13 mars), le nomma regent du rovaume jusqu’4 
1 arnvee du nouveau roi Charles-Felix. Il proclama 
aussi t6t la constitution des Cortes d’Espagne, et 
instituaune junte provisoire; mais aubout de neu 
de jours (21 mars), il fut force de se retirer Le- 


vant l’intervention autrichienne. Exile en Toscane, 
il resta longtemps en disgrace, tout en dtant en 
butte au resscntiment des carbonari , qui se 
croyaient trahis par lui ; cependant il fut nomme 
en 1 829 vice-roi de*' Sardaigne Appcle au tr6ne 
en 1831 k defaut d’hentier direct, il opera d’utiles 
reformes, crea un conseil d’Elat, reconstitua les 
conseils provinciaux, lit rediger uu coile complet 
de lois civiles et cnminelles, reorgarnsa l’arntee, 
encouragea l’agriculture , l’nidustrie et les scien- 
ces, abolit en Sardaigne le syslerae feodal, toutes 
mesures qui le rendirent agreable au parti natio- 
nal; mais, dans la suite, domiue sans doute par 
des influences ctrang^res, il se montra beaucoup 
moins favorable a la cause de la. liberte Cepen- 
dant, en 1848, apr&s la involution de Fevrier, 
revenant aux idees de s.j jeunesse, il donna a son 
peuple une constitution liberate, et embrassa ou- 
verternent la cause de I’mdependance et de I’umte 
de Tltalie; il appuya de ses armes les pouples in- 
surges de la Lombaidie, de la Venetie, des du- 
ches de Parme, de Plaisance, de Modene, obtint 
d’abord de bnllants succes, battit les Autri- 
clnens a Pastrengo (30 avni 1 84 87, a Goito 
(;»o mm), k Rivoli (10 juuB, a Somma-Campagna 
(24 ’uillcl), cnleva Piz/.ighettone, Peschiera; mais, 
uial seconde par les troupes lombardes, il fut k 
son tour battu a, Saii-I)onato par le marechal Ra- 
detzky (4 aoul), se vit foice d’evacuer precipitam- 
rnent Milan, ou il faiibt etie pns, et dut sollici- 
ter un armistice qui lui lit penlre piesque tous 
ses avantages. Cedant mix exigences du parti de- 
magogique, il ieeoimuenca unpuute.jiment la 
guene a Fcxpiration de 1’ armistice; mais il n’e- 
prou\a plus que des rexers. et perdit, inalgre 
des prodiges de valeur, la bataille decisive^ de 
Novare (23 mars 1849i. Il abdiqua lejourmeme 
en faveur de son fils. Vietoi-Emrmmuel II. et 
s'expalna De\ore de chagrin, epuise de fatigues, 
il mourut peu de mois apres, a oporto en P< - le- 
gal, il la suite d’une longue maladrn Ce prince 
etait profondement religieux; on a dit de lui : 
« 11 s’est battu en beros , a vecu en mome et est 
moil en mart)!*. » Ji encourageait les letties et 
les sciences et pnblia a ses fruis les Monumenta 
lustonw patna , Tuiin, 1838. M. Mamiani pro- 
nonca sou Floor Junebre. 

CilARLESXIV, roi de Suede. Voy. Bernadotie. 

CH ABLET, artiste, ne en 1792 a Paris, mort en 
18i4, etait fils d’un dragon des armees de la Re- 
publique, et prolessa sous la Restaurelion des 
opinions bardies <]ui lui firent perdre une petite 
place qu’ii occupaita la maine du 2‘ arromiis&e- 
irient II se voua des lors tout enlier a l’art pour 
lequel il se sentait une puissante vocation . reussit 
surtout dans le dessm etla lithograph le, ct acquit 
bienlot une vogue immense en traitant avec un ta- 
lent superieu des siqets militaires oil des scenes 
du peuple; tout le monde connait :La Garde meurt 
et ne se rend pas; Tons ne saics done pas mou - 
nr r i'Aumbne du so Ida t , la Kdsignahon. 11 ex- 
cellaitdans la iharge. »^et artiste mfatigablea laisse 
plus de 800 lithographies, et pres de 2000 dessins 
a la sepia, a l’aquarelle, a la plume. 11 nhississait 
aussi aans la pemture * on remarqua au salon de 
1830 son Episode de la campagne de Mussie. 

CHASSELOUP LAUBAT (Francois, marquis de), 
nc en 1744 a Saint Soriini (Gharente-lnfeneure) , 
d’une famille noble, d£ja illustree dans les armes, 
mort en 1833, 6tait colonel du genie eu 1789. Il 
defendit Montmedy contre les Prussiens, dingea 
en 1 794 Tattaqne principale contre Maastricht, qui 
capitula bientot, commanda en chef les travaux 
du siege de Mayence, 1794; accompagna Bonaparte 
en Itahe dfes 1790, eut une grande part aux suc- 
c^s de cette bnilante campagne, k la suite de la- 
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quelle il fut fait general de division; assi^gea, pnt, 
puis fortifia Peschiera, Mantoue, Alexandra, et 
appliqua k ces fortifications un systeme nouveau 
dont il 6tait l’auteur; fit en 1807 les sieges memo- 
rahles de Dantzick et de Stral^und , commanda en 
chef le g^nie dans la campagne de Russie, et fut, 
en recompense de ses services , fait par Napo- 
leon comte de l’Empire et senateur. Devenu sous 
la Restauration pair de France et marquis , il n’en 
compta pas moins parmi les defenseurs des insti- 
tutions constitutionnelles. Chasseloup a ecrit sur 
son art; son systeme de fortification est represente 
en relief auxlnvalides k c6te de ceuxde Yauban 
et Cormontaigne. On a pubhe des Extraits de ses 
Mdmoires sur V artilleries 805 et 181 1. 

CHATEAUBRIAND (Francois-Rene, vicomte de), 
ne en 1768 k Saint-Malo, 5’une fannlie noble et 
ancienne , connue des le x e siecle , passa son en- 
fance dans le chateau patrimonial de Combourg, 
fit de rapides etudes aux colleges de Dol et de 
Rennes, obtint un brevet de sous -lieutenant au 
regiment de Navarre k 17 ans, fut fait capitaine 
k 19 , s£journa k Paris pendant les dermeres 
annees de Louis XVI (1788-91 ) , s’y lia avec La 
Harpe, Fontanes et autres litterateurs de l’epoque, 
et debuta par des vers pour V Almanack des Muses; 
s’eloigna de la France k la vue des excds popu- 
lates et s’embarqua pour le Nouveau-Monde , par- 
courut pendant une annee les immenses solitudes 
et les fordts vierges de l’Amerique du Nord, vivant 
avec les sauvages et 6bauchant sur les lieux son 
poSme des Natchez; revint en Europe en 1792, des 
qu’il eut appns I’arrestation de Louis XVI , alia 
rejoindre les emigres a Coblentz et s’enrola dans 
les compagmes bretonnes , fut gnAvement blesse 
au siege de Thionville et transport^ mouraut a 
Jersey; vecut quelques annees k Londres dans le 
plus proiond dendment, reduit a donner des le- 
cons de Irancais et k faire des traductions pour 
les libraires; pubiia en cette vilie en 1797 son pre- 
mier ouvrage , v'Essaisur les revolutions ancien - 
nes et moderries dans leur rapport avec la Rei olu - 
tion francaise , oeuvre de jeunesse oil liexprimait 
en politique et en religion des idees qui dtaient 
fort peu en harmome avec celles qu’il prolessa 
plus tard; fut ramene aux idees religieuses par 
une lettre de sa mere mour&nte ; rentra en France 
enl800,d£s qu’il eut ete ray£de la liste des emi- 
gres, r^digea pendant quelques annees le Mercure 
avec Fontanes, et fit paraitre dans ce recueil , en 
1801 , Atalaou les Amours ile deux Sauvages dans 
le desert , creation originate qui revela son genre 
de talent et excita une admiration universelle ; 
composa vers la ra&me epoque Rend, oeuvre em- 
preinte d’une melancolie rSveuse.ouilparait avoir 
trahi le secret de son propre coeur, mais qu’il ne 
livra an public quebeaucoup plus tard (en 1807), 
et donna en 1802 le Gdnie du christiamsme , qual 
avait en partie redigA en Angleterre, et aont 
Atalael Rend n’etaient quedes episodes ’il s’etait 
propose de montrer dans cet ouvrage que le chris- 
tianisme, si superieur au paganisme par la puret£ 
de la morale , n’est pas moins favorable a l'art et 
k la poesie que les fictions de i’antiquit^ ; ce li- 
vre, loue avec enthousiasme , critique avec pas- 
sion , fit ^nement et donna le signal d’une sorte 
de restauration rehgieuse. L’auteur, remarque par 
le premier Consul, fut choisi en 1803 pouraccora- 
pagner le cardinal Fesch & Rome comme secre- 
taire d’ambassade; il venait d’etre charge en 1804 
de representer la France pres la republique du 
Valais Iorsqu’il connut l’odieuse execution du due 
d’Enghien : il s’empressa de donner sa demission 
etne cessa depuis de se montrer hostile k l’Em- 
pire. Rendu aux lettres, Chateaubriand concut le 
projet d’une £pop6e chrotienne, ou seraient misen 


presence le paganisme expirant etlaTeligionnais- 
sante ; il voulut visiter par lui-m&me les lieux ou 
devait Mre placA le theatre de Faction, et parcourut 
dans ce but la Grfcce , l’Asie Mineure , la Palestine 
et l’figypte (18O6). A son retour, ilalla s’enfermer 
dans une modeste retraite, qu’il appelait la VaU6e- 
aux-Loups,AAunay , pres de Sceaux , ety composa 
les Martyrs , sorte d’epop£e en prose , qui ne parut 
qu’en 1809 : ce beaupoeme, qui est mcontestable- 
ment son chef-d’oeuvre, offre la plus heureuse ap- 
plication des thrones du Gdnie du christiamsme. 
Les notes que i’auteur avait recueillies dans son 
voyage formerent la mature de Yltindraire de 
Paris d Jdrusalem (181 1), ecrit qui brille par l’e- 
clat du style autant que par l’interet du recit. La 
m&me annee , Chateaubriand fut Aiu membre de 
l’lnstitut, a la place de Chenier; mais ayant, dans 
son projet de discours de reception , sevfcrement 
blAme certains actes de son predecesseur, il ne 
lui fut pas permis de prendre possession de son 
siege ; il ne put sieger qu’apres la Restauration 
— Chateaubriand a'ccueillit avec transport le re- 
tour des Bourbons : des le 30 mars 1814, il avait 
public contre l’Empereurdechu un virulent pam- 
phlet, De Buonaparte et des Bourbons , qui fut 
repandu par milliers, et qui, au dire m&me de 
Louis XVIII, valut k ce prince une armee; mais, s'll 
servit la cause royalc, cet ecrit, plein d exagAra- 
tion et de partialiie, compromitrauteur prfcs des 
hommes moderes. Nomme ambassadeur en Suede , 
Chateaubriand n’avait pas encore quitte Paris 
quand Napoleon revint en France (181 5). Ilaccom- 
pagna Louis XVIII a Gand , devmt un des mem- 
bres de son cabinet , lui adressa un celebre Rap- 
port sur Vdtat de la France , et fut au retour 
nomme mmistre d ’fit at et pair de France; mais 
ayant, dans un ecrit intitule De la monarch le set on 
la Charte, attaque la celebre ordonnanee du 5 sep- 
tembre 181 6qui dissolvait la Charnbre mtroui able, 
il se vit disgracie et perdit son titre de mmistre 
d’fitat.Il se jeta d£s lors dans l’qpposition ultra- 
royaliste et devmt 1’un des pnneipaux redacteurs 
du Conservateiir , le plus puissant organe de ce 
parti. Le meurtre du due de Berry (1820) le rap- 
procha de la cour : il ecrivit a cette occasion um- 
teressants Md moires sur la ? ic et la mort du due # 
Nomme la m§me annee mmistre de France a Ber- 
lin , puis ambassadeur en Angleterre' 1822), il fut 
I’un des plenipotentiaires au congres de Verone, 
et lit decider la guerre d’Kspagne. A son retour, il 
recut le portefeuille des aliaires elrangeres; mais, 
n’ayant pu s’accorder avec M. de \illele, chef du ca- 
binet, Use vit brutaleraent congedie(h juin 
Il rentra aussitot dans l’opposition , mais pou 
s’umr cette fois k l’opposition iib^rale, et combattii 
a outrance le mimstere Villele, soit la Charnbr 
des Pairs, soit dans le Journal des Debats , ou 
donna le signal de la defection : il s’ymontra sur- 
tout le zele defenseur de la liberte de la P r . esse , llt 
de l’inddpendance de la Grfece, ce H UI .TS lfl 
une grande popularity. A la chute de M. de vui • j 
ii fut nomme ambassadeur A Rome (1828); t 
donna sa demission des qu’il connut i avenem 
du ministerePolignac. Apres la revolution ‘ , ' 
il montra une hdelite chevaleresque k la caU ^ ir 
la lygitimitA , malgrA les torts qu’on avait PJ * { 

envers lui; il se retira delimtivementdes aflair , s 
quittamymelaCharnbredes Pairs : ilne signal^ P 
son existence politique que par des critiques 
bes contre le nouveau gouverneraent ( He jo * f 
tauration et de la Monarchic dlective, Jig 

des voyages auprAs de la famille dechue, eip ^ 
publication d’un Mdmotre sur la cflpDw . j u- 

duchesse de Berry (i 833), memoire au suje 
quel il fut poursuivi, mais acquit^- Repre 
ses travaux Utt6raires longtemps mterrompus, 
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vait donn£ en 1831 ses Etudes ou Discours histo- 
iques (4 vol. in-8) : cet ouvrage devait Atre le fron- 
ispice d’une histoire de France qu’il m^ditait de- 
>uis longtemps, mais qu’il n*a pas execute. Ses 
lernieres annees furent passees aans une profonde 
etraite ; il ne quittait guere sa demeure que pour 
iller & TAbbaye-aux-Bois, chez Mine Recamier, 
lout il fut l’ami constant et dont le salon reunis- 
,ait l’elite du monde litt^raire. Il avait commence 
l&s 1811 des memoires sur sa propre Tie; il les 
epnt et les continua presque jusqu’&son dernier 
our; ces memoires, qu’il intitula Memoires d’Ou- 
rc-Tombe , nc devaient en eflet paraitre qu’anres 
,a mort; toutefois, presse par des besoms crar- 
?ent, qui l'assiegerent toute sa vie, il en aiiena la 
jropri6t6 des 1836, et la ceda par avance k une 
.ociele qui lui assura un revenu convenable pour 
e reste de ses jours. Il mourut en 1848 k Paris; 
es restes furent transports k Samt-Malo, et d6- 
>os6s , selon son vouu , au roclier du Grand-Be , 
lot d’aspect romantique situe dans la rade de sa 
nlle natale; il lui fut fait des obseques magnifi- 
es. — Mme de Chateaubriand (nee Celeste Deia- 
ugne-Buisson) , qu’il avail 6pousee des 1792, et 
jui, malgre de grander differences de godts et 
i’humeur, lui etait restee devouee toute sa vie, 
ivait succombe l’annee precedente : e’est a cetle 
lame qu’on doit l’mlirmerie Marie-Therese , fon- 
lee en laveur des pr&tres infirmes. 

Chateaubriand est sans contredit le plus grand 
scrivain du siecle et peutttre le plus grand pein- 
ire de la nature qui ait existe: il brilie surtout 
par 1 ’eclat, le colons et le grandiose de ses images, 
empruntees pour la plupart a une nature toute 
nouvelle; chez lui le sentiment, noble ou tendre, 
est presque toujours mele de melancolio et d’a- 
mertume. On a releve, surtout dans ses premiers 
cents, des traces de mauvais godt, un style am- 
poule, des idees bizarres, des alliances de mots 
forcees; les sages conseils de Fontanes parvinrent 
peu a peu a faire disparaitre ces imperfections 
Par ses qualites comine par ses defauts . Chateau- 
briand peutfitre consul ere comm e le pere du ro- 
mantisrae en France. Comme homme politique, 
sa conduite et ses edits semblent oflVir dc nom- 
o reuses contradictions; ce pendant , il fut toujours, 
oil du moms il voulut etre a la fois l'ami de la 
ro>aute 16gitmie et de laliherte, defendant alterna- 
tivement ceile des deux qui lui semblait etre en pe- 
ril : a Je suis,a-t-il ditlui-mGme , bourbonnien par 
lionneur, monarohiste par raison, republicain par 
godt et par caractere. » Comme publiciste, il porta 
dans ses ecrits et sesdiscours une eloquence pas- 
sionnee qui, de sou propre a\eu, Tentraina uuel- 
quelois au dela du but. — Aux avantages de Ves- 
prit, Chateaubriand jojgnait ceux de la personne : 

« Le genie etait dans ses yeux, a dit un de ses 
panegynstes , Ja gr&ce dans son sourire ; la no- 
blesse et la fermete de son ame se repandaient 
sur tous ses traits; » aussi exercajt-il sur ceux 
qui 1 entendaient un cliarme irresistible. Comme 
plusieurs hommes celebres, il avait une vanite 
qui &e dissimulait peu de son vivant, et qui 
se moutre a decouvert dans ses Memoires. 

Outre d’innombrables editions de chacun des 
ouvrages separes de M. de Chateaubriand, il a ete 
lait plusieurs editions de ses OEuvres completes ; 
les meilleures sont celle de Ladvocat, en 31 vol, 
in-8, Paris, 1826-31, revue par l’auteur meme, 
qui y a joint des 6claircissements et des notes cri- 
tiques , et l’a ennchie de quelques oeuvres ine> 
uitesaes Abenccrrages, les Natchez, Moise, trage- 
(lie, des ponies diverses, des discours politiques); 
et celle de Ch. Gqsselin, 25 vol. m-8, 1836-38 (on 
y trouve en plus le Connres de V drone , un Essai 
sur la httdrature anglaise , unc traduction du 


Paradis perdu de Milton). Chateaubriand n’a donn-e 
depuis que la Fie de Rancd, 1844. Lea Mdmoires 
d' Outre-Tombe ont etd edites par les freres Penaud. 
12 vol. in-8, 1849-50. 

M. de Noailles , successeur de Chateaubriand a 
TAcad£mie, a fait son tfloge dans son discours de 
reception. MM. Scip. Marin et Ancelot ont ecrit 
sa Vie. M. Collombet a public en 1851 Chateau- 
briand, , sa vie et ses dents. 

CHAUVEAU-LAGARDE (Claude-Francois), ce- 
l&bre avocat du barreau de Paris, ne en 1756 a 
Chartres, mort en 184 1 , se distingua surtout sousle 
regime de la Terreur en defendant, au peril de sa 
vie, un grand nombre d’accuses, notamment i a 
reine Mane-Antomette, Mme Elisabeth, soeur du 
roi , et Charlotte Corday. Le courage a\ ec lequel il 
luttait conire l’oppression le signalait k l’ammad- 
version de la Montagne : attaque par Marat, de- 
nonce par Hebert et misen arrestation, il £lait sur 
le point d’etre traduit devant le tribunal revolution- 
naire , lorscjue le 9 thermidor lui sauva la vie. Sous 
les divers regimes qui se succedferent, il continua 
avec la mGme independance l’exercice de sa pro- 
fession, et merita l’estime de tous. En 1806, 
Napoleon le gratifia d’une des charges d’avocat au 
Conseil d’Rtatqui furent creees alors. Les Bour- 
bons, & leur retour, lui doimerent la decoration 
de la Legion d’hoimeur avec des titres de no- 
blesse. Il fut nomine en 1828 conseiller a laCour 
de cassation. Il a publie une Notice sur le proves 
de la reine et de Mme Elisabeth (1816), et quel- 
ques plaidoyers. Son nom a ete donne a une de* 
rues voismes de la Madeline 

CHERUBINI (Salvador), compositeur, i.e a Flo- 
rence en 1760, mort k Paris en 1842, etait fils d’un 
maitre de musique. Il montra des dispositions 
precoces , recut les lecons de Sarti , qui l’associa 
iuentot k ses°travaux ; composa sa premiere messe 
a 13 ans, et son premier opera a 19: fut en 1784 
appele a Londres, ou il donna la Finl i prmci - 
pessa et Giuho Sabina ; vint en 1787 se lixe~ k 
Paris, ou son ami Yiotti lui fit confier la direction 
musicale de 1’ Opera- Buff a; donna en 1788 a Turin 
Ifigema in Auhde , qui eut un grand succes, et & 
Pans Ddmophon , grand opera, qui reussit moms 
bien; nut le see au a sa reputation par Lodoiska , 
rejiresenteo en 1791 au theatre Feydeau; donna en 
1794 blhsa, en 1860 les Deux Journees; composa 
pour les ceremonies republicaines plusieurs mor- 
ceaux admirables. parnn lesquels on remarque la 
marclie funebre pour les obseques de Hoche; re- 
digea en 1806, pour le theatre de Vienne, l’opera 
de Famska , et en 1809, pour le theatre des Tui- 
leries, Pygmalion , opera ltalien, qui, malgre un 
raente reel, fut froidement accueilli de l’fimpe- 
reur, des longteraps prevenu centre lui. Mieux 
apprecie par les Bourbons, il devint en 1816 sur- 
mtendant de la musique du roi et se livra d&s 
lors presque exclusivement k la composition sa- 
cree. Nomme pn 1822 directeurdu Conservatoire, 
ou depuis longtemns il etait professeur, il releva 
cet 6tablisseraent et redigea lui-mfeme plusieurs 
solfeges pour Tinstruction des elfcves II reparut 
au theatre en 1833, en donnant a T Opera Ali-Baba, 
composition pleine de grA.ce et de fraicheur, mais 
k laquelle nuisit la faiblesse du livret. Il composa 
encore depuis, malgre son grand age, plusieurs 
morceaux des plus remarquables , entre autres un 
Requiem destm£ 4 ses propres funerailles. Cheru- 
bini a reussi dans les genres les plus divers : mu- 
sique de th&ltre, musique d'eglise, musique de 
chambre , musique didactique. Au theatre , il sut 
eoncilier le godt francais, qui veut la v£rit6 de 
I’expression, avec le cfiarme seduisant des formes 
llaliennes. Sa musique d’eglise sera peut-6tre son 
principal titre a l’admiration de la posterity . Sa 
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Methode de cont re-point et de fugue ( 1 835) est restee 
uneoeuvre classique. Cherubim etait de l’Academie 
des Beaux-Arts depuis 18 Hi. M. Knoul-Kochette 
a lu a I’lnstitut en 1843 une Notice sur Cherubini. 

CHK1WIN (Nicolas), courageux medecin, ne en 
1783 a Saint-Laurent (arrondissement de Vilie- 
lranclie). mort en 1843. voua toute sa vie 4 eta- 
blir Isl non-con lag ton. de la fibre ja une Apres 
avoir etudie le typhus a Mayence en 18*4, il alia vi- 
siter les iieux oli sevitla fievrejaune, la Nouvelle- 
Orleans, les Antilles, la Jiavane, Cayenne \1824), 
Cadix (1828), s’exposant lui-meme a tous les dan- 
gers de la contagion , revetant meme la chemise 
des victimes du lleau ; de retour en France, il 
soutiritsa these avec force dans des 31 e mm res qui 
lui valurent un pnx do 10 000 tr. a i’liistitut et un 
siege a l’Academie de Medecme (1832). Il reussit 
enfin a faire reformer nos lazarets. 

CHEVEIIUS pL Lcfeuure de), cardinal , ne en 
1708 a Mayenne, mort en 1836, fut ordonne en 
1700 , se vi t bientdt apres oblige de s’expatrier, 
passa en Angleterre, puis aux Etats-Ums: accoin- 
plit de penlleuses missions p.irim les sauvages, 

3 u’il comertit en grand nombre; futsacre eveque 
e Boston en 1808 et lit benir son Horn dans ce 
diocese parses verlus evangcliques; fut, malgic 
sa resistance, poite en 1823 au siege de Montau- 
han, en 1826 a I’archeveche de Bordeaux, et recut 
le chapeau de cardinal en 1836, peu de muis avant 
sa mort. Sa lie, par I'abbe llamon, son grand- 
vicaire, oflre le modele de l’eveque catholique. 

CHICAGO, Mile des Elats-Ums ■ Illinois'), sur le 
lac Michigan, au S 0., a l'embouchure d’une ri- 
viere de meme nom ; 5000 hah. sen lenient en 1835: 
au) 60000 hah f.veche nee par Gregoire XVI. 

CH1FFA , riviere de l’Algene iprov. d Alger* , 
nait pres et au N. do Medeah, et s’unit A l’oiied- 
Ger pour formei le Mazafian. 11 s ost livre sur m*s 
1 »ords plusieurs combats entre les Francais el les 
Aralies . dans celm du 31 decern lire 1830, I’m- 
fanterie reguliere d’Abd-el-kader Hit eciasoe. 

CHOISKUL (Ciaude-Ant.-Calmei, due n pt . pair 
de France, ne en 1760. mort en 1838. etait lieveu 
du celehre ministre de ce nom il fut dleve par lui 
a Chanleloup et lui succedadans la pairie en 1785 
Colonel de dragons en 1701, il coopeta a la tenta- 
tive d’evasion de Louis XVI, fut arrete et empri- 
sonne a Verdun apres la malheureuse issue de cette 
tentative, ne recouvra la liberte que lors de 1 arn- 
nistie accord tie a l’occasion de I’acceptation de la 
constitution ]»ar ie roi, fut alors nomine chevaliei 
d’honneur de la reine, resta aupres de la pnn- 
cesse jusqu’c'i son incarceration au Icinple, et 
u’eimgra que quand sa tele eut ete mise a pnx , 
leva un regiment de hussards avec lequcl il com- 
battit dans l’armee rovaliste, fut pns en 1705. 
mais cchappa au supplice a la faveui de la revo- 
lution du 18 brumaue. et en fut qurtte pour etie 
deporte en pajs neutre , rentra dans sa patrie en 
1801, mais resta longtemps suspect au gouverne- 
ment consulaire, qui l’exila; fut, a la Restaura- 
tion, appele a la Cham lire des Pairs cornme ancien 
pair du royaume. et s’y posa des le debut comme 
le defenseur sincere des institutions constitution- 
nelles , opina pour l’exil dans le proces du mn- 
rcchal Ney, defendit en 1820 le general Merlin 
onplique nans une conspiration, se demit, A i’a- 
venement du mmistere Villele. des fonclions de 
major general de la garde nationale, qu’il avait 
acceptees sous le ministre Dessoles, et devint tel- 
lement populaire qu’A la revolution de 1830 son 
oorn fut porte, a son insu, avec ceux du marechal 
?erard et La Fayette, sur la lisle du gouvernement 
provisoire. Devoue a lanouvelle monarchie, il lui 
aonna un constant appui : Louis-Philippe le choisit 
pour aide de camp et le nomma gouverneur du 


Louvre. Le due de Choiseul avait rAdige des 3j r , 
moires A out il n’a paru que quelques fragments 
Depart de Louis A VI. le 20 pan 1 7 0 1 , Paris 
1822: Proces des nauf rages de Calais , 1823 

CHOPIN (Frederic) , pianiste polonais , ne eri 
1810 pr6s de Varsovie, mort A Paris en 18M 
parcourut la Pologne , la Kussie, TAllennagne , ot se 
lit partout admirer par Poriginalitc de ses produc 
lions et de son jeu, qui unissait A la liardiesse R 
methode classique. Il passa ses derrneres anni*p, 
en France, oil il mtrodmsit les 3fazurhas. (in ^ 
de lui un grand nombre de compositions. 

CHRISTIAN VIII, roi de Danemark, ne en 1 7 k?, 
mort en 1848, etait fils du prince herAditaire Vn] 
deric. frere consangum de Christian VII. 11 s’<- 
tail fait connaitre avant de mooter sur le trnm 
par la courageuse, mais inutile resistance 
opposa A la decision de la Sainte-Alliance qui eri- 
levait la Norvegeau Danein.irk pour laceoer a |„ 
Suede |8I4\ et par la liberate constitution d'kuh. 
wold qu’il avait donnee aux Norvegiens Proclaim 
roi doNoivege, sous le nom de Christian 1 PI (p» nu- 
1 8 1 '* ) , il se vit peu de jours apres oblige des,. 
retirer dev ant les forces supiTieures de Rerun 
dotte , qu’nppuyail la coalition, et il abdiqua, \ji- 
fiele au trone de Danemark en 1830, A la inur* 
ne Frederic VI, son cousin, il mtrodmsit (pn-l- 
ques rAtormes, favonsa les lettres les sciences 
et les ai ts , et forma de riches collections A la 
de son regne, s’eleva la question des droits <lu Li 1 
neniark sur le Schleswig et le Holstein, questiui. 
•jin donna lieu depuis A une longue guerre te r - 
mmee seulement apres sa mort. en 1850 li eut 
pour successeur son Ills Frederic VII , ne en tsa-* 

CLARAC (le comte df\. antiquaire, ne a Im^ 
en 1777 , mort en 18'i7 cimgra avec sa (amillc 
renli.i en Prance sous le Consulat , apres sV|r« 
forme par les vox ages, culliva rarcheoiogi** et lo- 
arts du dessin avec un succes qui attir.j sur tm 
Pal ten lion d'hommes influents , dev in t precepPur 
des enlantsdu roi de Naples Joachim Mur.it 
charge par jinnee de dinger les fomllesde I’ym 
peies , visita sous la Restauration le Br e^< l -i 1' 
suite de l’ambassadeur dc France fut , pen upu s 
son re tour, nomine conservateur des antiques -,v 
mu see du Louvre , en rempl^cement de Visconti 
et admis A l'Academie des Beaux- Arts, mitre 'ir 
iton Catalogue du museedu Louvre et un Manuol 
dr /* II ist oire dr /'art 1847, on lui doit le Vino 
dtStulpture antique et mode me , 1826-1832, 5 m! 
in-8, avec planches in-4, iuagmlique puldu , ati»ii 
qui absorba sa fortune, et qui ne jmt etie terim 
nee qu'apres sa mort. 

CLAREMONT beau chateau du comte de ^ 
rev . A 20 k li S. de Londres: d’abord aux duo <•* 
dare, puis au due de Newcastle, A qui ddml 
pnncipauY embellissomenls; achete en l8H‘p« ,u j 
le prince Leopold de Saxc-Cobourg , qui 
d’epouser la princesse Charlotte, et qui, en 
le mil A la disposition de Louis-Philippe c t,sl 1,1 
que mourut ce prince. 

CLAUSKL (Bertrand) , marechal de France, n 
a Mnepoix en 1772 mort en 1842. etait nev 1 
du conveutiOTinel .1 -B. Clausel Enrole des I 
il s’etait deja distingue A 1’armee des Py 
a Saint-Donnngue . en Italie, en Dnhnatie, • 
(|u’il ful envoye en Espagne, pour servir s 
.In not et Massena (1H10), il assiegea Ciudaii 
dngo, fut blesse A Salamanque, sauva p a |* 
memorable retraite l’arraee de Portugal et "A. 
mena en Espagne, recut en recompense le ^ 
mandement en chef de Tarmee du Nord * j e5 
pagne (1813), fut un des derniers A u c jarei 
ariries en 1814 et un des premie™ a se - * 
enfaveur de Napoleon aux Ceiit-Jours, pr ^ 
Apoque le commandement de Bordeaux , 
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duchesse d’Angouleme k quitter cette ville , et y 
retablit le gouvernement imperial sans effusion 
de sang; fut exile par les Bourbons k leur retour, 
se retira aux Etats-Urns.ouil resta jusqu’en 1820; 
fut nomme aussitot apres la revolution de 1830 
general en chef des troupes de l’Algene, occupa 
Blidah , Medeah . apres avoir franchi le redoutable 
col do Mouzaia. et tenta le premier I’ueuvre de la 
colonisation; mais ll eut la malheureuse idee de 
ceder les provinces de Constantine et d’Oran a 
des princes tumsiens : un tel projet ne pouvait 
etre appiouve, et Clausel fut ecarte; it recut 
neanmoins en 1831 le baton de marechal Envoye 
de nouveau en Afrique avec l_* litre de gouverneur 
general en 1835, it prit Mascara, mais echoua 
devan t Constantine (i 830) , et fut immediatement 
rcmplace. 11 passa ses dernieres annees dans la 
retraite. Depute de Bethel depuis 1827 , il sou tint 
constamment a la tribune les idees liberates et la 
cause de I’Algene. 

CLAY (Henri), homme d’Etat amencain, ne cn 
1777 en Virgime , d’une lamillosans lorlune, niort 
en 1 852, debuta par des positions mlinies, se lit 
recevoir avocat en 171)7 et se distmgua au bar- 
reaa , fiilelu on 1803 niembrc de la Chambre des 
represcntanls du Kentucky, en 1806 mcmbre du 
senat de Washington; dc\ml ensuile membre de 
la Chambre des representauts des Etats-Unis, 
puis enlin piesulenl de cc corps, fit partie en 
1814 <U* la commission envoy te a Garni pour ne- 
gocier la paix avec la Grande-Bietagne ; revint 
sieger a. la Chambre des representauts ; lut nomme 
en 1825, parle president Adams, secietaired’Elat 
aux affaires etrangeres, partagea en 1828 les voi\ 
pour la presidonce avec le general Jackson, se 
mit de nouveau sur les rangs on 1831, 1830 et 
lHril , mais sans plus de succes; se retira quel- 
quc tenqis des affaires apres ces injustes ecliecs, 
mais y rentra des 1840 comme depute du Ken- 
tucky au senat, et y resta jusqu'en 18 >1 , jouis- 
sant de la jdus grande influence. H. Clay eta it 
le chef du parli whig . d’un caractere compliant, 
a reussil deux fois, err 1820 et en 1850, en fai- 
sant adopter d’heureux cornpiomi s, a preveuir 
un con Hit imminent entre les Elats a esclaves 
et, les Etats ahohtionnistes. Sa mort lut un deuil 
public 

CLINTON (Honri-Fmes), savant chronologiste 
anglais, ne a Londres eu 1781, raort en J853.se lit 
recevoir maitre es arts iOxtord cn 1805, et lut de- 
pute au pa dement de 1800 a 1820. IL publia de* 
1827 a 1804 les fash Uellcmci ct les b'nsli 1 to- 
mam, ouvraizes (jui fontautonte. On lui doitaussi 
un hpitomc dr la chronologic mile ct lilteruirc 
de la C.rcce msqu'au s lecled'Auquste . 

COBBING 1’ON (sir Edouard), amiral anglais, ne 
en 1770, mort en 1851, commamlait en 1827 1a 
flotte anglaise dans la Mediterianee. 11 unit ses 
forces 4 celles des amiraux franqais et russe pour 
mettre un terme aux cruautes extreees par Ibra- 
him en Morce contre les Grecs, prit le comman- 
dement en chef comme le plusancien amiral, lorca 
le port de Navann et an^autit en trois heures h 
flotte ottomane qui en disputait i’entree (20 out 
1827J Cet acte d’energie. qui rend it son nom po- 
pulate dans toute l’Europe , l’evposa cependant 
au blame du cabinet toiy qui gouvornait alors : 
on l’accusa d’avoir outre-passe ses instructions^ et 
u ne tarda pas a etre rappelc (1828). 11 ne rentra 
en faveur qu’A Tavenement de Guillaume IV 

COLEBKOOKE (II. -Thomas) , indiamste. ne a 
Londres en 1765, mort en 18>7 , fut envoye dans 
iinde en 1782, devint juge dans le Bengale, puis 
chet de jmm ce a Calcutta (1805) , se liwa k une 
etude approlondie de S langues onentales, notam- 
inent du Sanscrit , revint aprec trente ans d’ab- 


sence a Londres et y fonda la Societe asiatiqile 
Un des premiers, il a fait connaitre a l’Europe la 
religion, la legislation, 1'histoire et la science de 
l lnde; on remarque surlout ses memoires sur 
l’astronomie, Talgebre et la philosophie des Hin- 
dous. Les principaux de ces memoires, publics 
dans les Transactions de la Society aswtique de 
Calcutta et dc cellos de Londres, out ele reurus 
en 1837 sous le titre de Miscellaneous essays, 
Londres, 2 vol. in-8. M. Pauthier a traduit l hlsso ? 
sur la philosophic des Ihndous , 1833-37. 

COLETTIS (Jean), mmistre grec, ne en 1784 a 
Serako pres de Janma, mort en 1846, etait en 
1812 medeoin de Mouktar- Pacha , fils d’Ali, pa- 
cha de Janina. Ardent apdtre do YHrtdrte, i] 
attira a la cause de l’mdependance les Armato- 
les del’Epire, dont il devint le chef, fut de 1821 
a 1828 membre des divers gouvernements et des 
assemblees nationales qui se succeiUrent en 
Grece: concut le plan de la belle campagne de 
1826 qu’il executa en partie lui-meme comme ge- 
neral en chef, fut, sous la presidence de Capo 
d’lslria, comnnssaire extraordinaire a Samos . ou il 
etablit une ad inuusl ration regnliere • fit , apres le 
meurtre du president, partie du gou\ernement 
provisoire, mais ne tarda pas, par Mute de dis- 
seulunenls avec ses collogues, a se Tetner a M4- 
gare avec ses Roumeliotcs , rentra au pomoir en 
1832 comme membre du gouvernement prcMsoire 
qui adnnnistra pisiju a Tarrivee du roi Othon . 
vempht successiveinent sous le joune prince les 
tonctions de mmistre de la marine, de Tinloneur, 
puis de plenipotentiary A Pans (1836-43), ful 
rappele en Giece apres la revolution d-; 15 sep- 
temhre I8'i3, et contribua puissamment ay fon- 
der lc gouvernement representatif : il fut un des 
redacteurs de la constitution Nomme premier 
mmistre en 1844 , il sut ooncilier lesmterois de la 
liberte avec ceux du pouvoir. A la lois guerrier 
et adrnmistrateur, homme desmteresse, amme du 
plus ardent amour de la patrie. Colettis rappe’th 
les beaux lypes He la Grece ancienne 

COLOCOTHON1S (Theod). un des regenera- 
leur.s de ia Grece . ne dans Ja Messeme en 1770, 
mort en 1843, fils de Constantin Colocotroni, 
qui pent en combattant les Turcs, etait des l’age 
de 20 ans chef d’ Anna foies Oblige en 1802 de 
quitter la Moree, parce que sa tele etait misc a 
pnx par les Turcs, il se refugia a Zante. d’ou U 
revmt au premier signal de lTiiNurrection grecque 
de 1821 , cornbattit en lieros, delit en Morce Me- 
hernet-Pacha (1822), mais comproimt le succes 
des Grecs par sa rivalite avec Mavrocordato ; il 
se raLlni cependant au president Capo d'lstria, 
qui le nomraa general en chef de la Moree, et ful, 
apres le meurtre du president , un des membres 
du gouvernement provisoire (1831b II conspira 
en 1834 contre la regcnce qm gouvernait pendant 
la nnjorite d’Othon, et fut condainne a mort; 
mais il^ ohtmt sa grace du jeune roi Tl a laisse 
des Memoires , publics en 1842. 

COLONIA dpi. bvciuMEVTo, port fortifie de la 
repubhque de l’Urugu»y (Montevideo), sur la rive 
gauche de la Plata, en face de Buenos- Ayres; 
2000 h. Bepris le 31 aoilt 1845 par les flottes an- 
glaise et frangaise sur les troupes de Rosas qui 
avaicnt envahi ce point. 

COMTE (Charles), publiciste francais,ne en 
1782 aSainte Emmie (Lozere) , mort en 1837 , se 
lit recevoir avocat, soutint une lutte ardente 
contre la Restauralion dans lc Censeur , qu’ii 
fonda eu 1 8 1 4 aver Gh. Dunoyer. vit sa ]mblica- 
tion suspendue aux Cent-Jours et sou , la seconde 
Restauralion; la reprit avec un eclat nouveau en 
1817^ et y repamlit les doctrines de reoonomiste 
J.-B. Say , dont il etait devenu le gendre; fut, en 
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1820, condamn6 a deux ans de prison comme en 1789, k Burlington (New -Jersey), surlaDela- 
coupable d’attaques contre le roi et les chambres, ware , raort en 1851 , 6tait fils d’un juge du comte 
se rSfugia d’abord en Suisse et fit avec succ^s k qui devmtmembre ducongr^s. II fit quelques etu- 
Lausanne un cours de droit public; puis en An- desau college de Yale (New-Haven), entraau ser- 
gleterre, ofi il se lia avec Bentham. ReDtrd en vice d&s 1805, en quaint tie midshipman, 
France en 1825, il publia un Traite de legisla - la marine en 1 8 10 pour aller habiter la residence 

tion (1827, 4 vol. in-8), ou il expose les lois de Cooperslown, creee par son pere,pr6sde New- 

qui president au developpement des societ^s, et York ; s’y livra pendant plusieurs annees k laj lu 
lea causes qui retardent ce developpement : ce terature et a la composition de ses romans ; vint 
livre, qui a fait sa reputation, lui valut le grand en Europe en I826,etanulejacelebre. visila l’Au- 
prix Montyon. Apres la revolution de 1830, il fut gleterre, l’ltalie, l’Allemagne, la Suisse, la France 
eiu depute de la Sarthe, puis nomm6 procureur et, apres un assez long sejour sur le continent 
duroi ; mais il ne tarda pas k resigner cette fonc- se retira dans son habitation de Cooperstowu ’ 
tion pour garder toute son independance . 11 etait ou il finit ses jours Disciple et 6muie de Walter 
membre ae l’Academie des Sciences morales et Scott, Fen. Cooper s’est surtout distingue en pej- 
politiques,depuis sa reconstitution (1832), et il en gnant la nature vierge de l’Amerique et le caiac- 
devint le secretaire perpetueL Outre le Traite de tere pnmitif deslndiens, en retracant la vie man 
legislation , on a de lui un Traite de la pro- time, ou en s’emparant des evenements de hns 
pnete (1834, 2 vol. in-8) qui fait suite au prece- toire nationale pour les poetiser. Parlant de ce 
dent, des Notices sur Malthus et Garat , dans les qu’il a sous les yeux , il bnlle par la parfaite fi<i L 
Mem. de l’Acad. des Sciences morales, et de nom- lite des descriptions plus encore que par l'nitera 
breuses brochures de circonstance. MM. Berenger du recit. Le premier de ses romans qui ait lait 
(Journal des Savants , 1837 ), et Mignet ( Memoires sensation en Europe est l'E\pion 1 1 82 1 ), dout k 
et Notices historiques ), ontdonnede bonnes noti- sujet est tire de la guerre de rindependance 
ces sur Ch. Comte. vmrent ensuite les Pwnmers , le Pilate , le Jtp,. 

Comte (Aug.), fondatour de 1’ecole dite posi - nierdes Mohicans , la Prairie, les Punlains d A- 
tiviste , ne a Montpellier en 1795, rnort a Paris merique, le Corsaire rouge , t'Ecurneur des men, 
en 1857, entra a l’Ecole polytechnique en 181 '4, le Bravo , le Bovrreau de Berne , les hums de nm. 
et se distingua tellement par son aptitude pour Tous ces romans, dont quelques-uns balancm*!,; 
les haules mathematiques qu’il resta attached la vogue de ceux de Walter Scott, furent tradmp 
l’Ecole, d’abord comme repetiteur d analyse, puis a mesure qu’ils paraissaient par M. J.-B. Deian 
comme examinateur d’admission, eniploi qu’il conpret ou par M. B. Laroche; il a ete donne ei 
perdit en 1844.11 avait, dans sa premiere jeunesse, outre deux recueils des OEurrcs traduite: s d> 
embrasse avec ardeur les doctrines de Saint-Si- fen. Cooper, I’unparM DefauconpretfchezFurjje 
mon, et avail m&me concouru k plusieurs de ses 1838-45), l’autre par MM. B. Laroche et A. Mon 
publications, mais, des 1824 . il se separa du mai- temont (chez Didot, 1835, et annees suiv ), Fe n 
treet publia, sous le titre de Sgsleme de politique Cooper a laisse une Jhstoire de la nmrmr iti 
positiic , le programme d’une doctrine nouvelle, Etats-Ums et quelques ecrits pohtnjues qui ii’oim 
programme qu’il remplit depuis dan* son Cours d’inler&t que pour ses compatnotes. 
de philosophic positive (1839 et ami. suiv.), dans CORB1NEAU < J.-B. -Juvenal, comte), un (3e no 

son Cateclusme posilmsle \ 1850) , et dans sa Pa- plus biaves goneraux de cavalene , lie a M.11- 
hlique positivisle (1851-1854). Combinant, selon chiennes (Nord>, en 1770, mort a Pans en 18'iS, 
ses expressions , les indications de la snout e pity- etait sous-lieutenant au regiment de Bern ti 
siolvgiqiic avec les revolutions de Vhisloire roller - 1792. 11 pnt une part glorieiise a toutes les cam- 
tive du genre humam , l’auteur dq^ cc sjsteme nagnes de la Bepublique et de l’Empire , deplov, 
tend a etablir que rhonime, apres avoir ete succes- les phis grands talents imliiaires a la batail! 
sivement dupe d’liypotheses theologiques ou me- d’Ocana (1809), s’empara de Grenade, dont Ji lut 
taplivsiques, ne possedera une science veritable nomme gouverneur(l810), sauva la grande arnm 
que Iorsque, renon^ant a toute iiilervention sur- au passage de la Beresma (1812], en decouvr.ui 
naturelle , a toute recherche des causes finales, il ungue, iemplaca Vaudamme lait prisomnrr .1 
n’admettra plus que des faits positifs . laphiloso- Culm, et assura'la retraile de I’arm^e frain.ais> 
phie qu’il voulait fonder devait presenter I’ensem- en enfoncant le corps du general Kleist J813 
biede ces faits, ordonnes en systeme, c’est-a-dire arracha a une mort certame l’Einpereur, surpn^ 
ranges dans l’ordre vraiment nature! Quoique par les Cosaques pres de Bnenne (30janv. 1814 
annulant ainsi I’idee de Dieu, il eut la pretention repnt Reims sur ies Russes le fi mars, et*reussu, 
dans ses dernieres annees de fonder un culte en defendant contre des forces considerable 
nouveau. A. Comte a eu de fervents discipies cette ville ouverte, a retarder la marclie de 1 
parmi lesquels on cornpte des savants distingues. neini. General de division et aide de camp 
CONTEMPORAINE (la). Voyez Saikt-Elme. l’Empereur en 1814, il fut apres les Cent-Jour* 
COOPER (sir Astley Paston) , celebre chirurgien poursuivi , puis mis en dispoinbiht6, et ne 1 epnt 
etanatomiste anglais, correspondant de l’lnstitut, du service qu’en 1830; il commands jusqi’ w 
ne en 1768 A Brooke (Norfolk), mort en 1841 , etait 1846 la 16 r division (Lille). 11 avait ete fait sous 
neyeu de \Y. Cooper, chirurgien deLondres.Atta- I’Empire comte et grand officier de la Legion 
che a l’hfipital de Guy, k Londres, il se distin- d’honneur : Louis-Philippe le nomraa grand cor- 
gua egalement comme chirurgien et comme profes- don et pair de France (1835). — De ses deux ireres, 
seur.se fit une immense reputation par son habile t6 Tun Constant, l’ainb, aide decamp de l’Emperem, 
a operer comme par son enseignement, et acquit fut tue en 1807 a Kylau d’un coup de canon : 1 ;iU ' 
une fortune de plusieurs millions. Il a le premier tre, Ilercule, major de la garde a Wagram, 
pratique la ligature de l’art&re carotide et tente laiss6 pour mort, puis ampute de la jambe ; d 0 lOU ' 
celle de 1’aorte (1817). Cooper a laiss6 des logons rut en 1826 receveur general k Chfilons-sur-Maiiie* 
sur les principes de la pratique de la chirufgie, —Les trois fibres, egalement distingues P ar , 
ouvrage classiaue sur la mature, trad, par Chas- bravoure, avaient et6 surnommes dans l’armee 
saignac et Richelot, 1837. Cooper 6tait de l’ecole trois Horaces. Napoleon donna pourarm»e ace 
U * n ! er * 11 affecta it de mepriser les livres et famille b£roique : trois bras. . n 

vouiait tout tirer de ses propres observations. CORTOT (Jean-Pierre), statuaire, ne a P ar ^’ t 

cooper (J.-Fenimore), romancier am6ricain, n6 1787 , de parents pauvres, mort en 1843 , 
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1’AcoIe gratuite de dessin de Bachelier, fut adnris 
fort jeune A Tficole des Beaux- Arts , y remporta 
en 1809 le grand pnx , fut envoye A Rome, oh son 
talent se tnOnt promptement , et fut nommA , en 
1825, membre de l’lnstitut et professeur a I’Ecole 
des Beaux-Arts, en remplacement de Ch. Dupaty. 
Infatigable au travail, ll a execute une foule d’ou- 
vrages, la plupart pour des Atablissements pu- 
blics , parau lesquelbon remarque: Sainte Cathe- 
rine, pour l’Aglise Saint-Gervais, A Pans; P 
Corneille , pour la ville de Rouen; Louis Jill, 
pour la Place Royale , k Pans ; la Captivite de 
Louis XVI, bas-relief pour le Palais de Justice, 
les statues colossales de Brest et de Rouen , pour la 
place de la Concorde; Casimir Pdrier , en bronze, 
auPAre-Lachaise; 1 eSoldat de Marathon ,aux Tui- 
lcries ; plusieurs sculptures pour YArc de triomphe 
del’Etoile; le Fronton de la Chambre des Depu- 
tes, vaste travail qu’il ne termina qu’en 1841 , et 
qui lui valut la croix d’officier de la Legion d’hon- 
neur. 11 a aussi fait un grand nombre de bustes : 
Lust ache de St-Picrre , a Calais; Ch. Dupaty, 
k l’lnstitut : Henri TV, Louts XVII 1 , etc. 

COURTOIS (Bernard), chimisle, ne a Dijon en 
mor l cn 1838. eta it fils d’un salpetner. II 
etudia laclumiedansles laboraloiresde Fourcroy, 
de Thcnard, d’A. Scginn, lit quelques travaux 
neufs , notamrucntsur 1’opium ; rriais se livra sur- 
tout a l’lnduitrie, et etablit en 1804 une nitriAre 
artificielle (fabrique de salpetro) En traitant les 
eaux-meres des soudes qu ll cmplo\ait dans ses 
fabrications . ll y decouvnt, en 1812, un corps 
nouveau qu’il isola, mais dont d laissa I’etuib* a 
d autres Ge corps, qui a pr is depuis une si grande 
importance dans Pindustrie et dans la medecine. 
est celui auquel Gay-Lussac donna le nom 6'iodr 
(c est-a-dire \ tolrt . a cause de la couleur violette 
de sa vapour). Runie par la pan, qui ouvrit la 
France mix salpetres elrangers, Gourtois luttait 
contre la misere, lorsque l’AendAmie des Science®,, 
sur la proposition de Thenard , lui decerna un prix 
de 6000 francs pour sa decouverte. L’ idmmistra- 
tion et la Societed'cncourageinmits’eriipresserenl 
aussi de contribuer a soulager son lnforltine. 

COUSIN u’Avallon (Charles), infatigable com- 
puateur, ne en 1769 , a Avail on (Yonnoj , mort dans 
la misere , en 1 S 4 0 , init A la mode les rocueik d’a- 
necdotes et bons mots connus sous la designation 
d 'Ana (Ko Itairuina, Roussaana, Mohenrna, etc.), 
eerivit des histones de Kleber, Dcsaix , Pichegru, 
Moreau, Bonaparte, etc. : cooperaau Dictionnaire 
historique de Prudhomme, et composa des ro- 
mans ainsi que des ouvrages de circonstance. 

CRAGOVIE. Apres I’insurrection dc la Pologne 
en 1846, I’Autriche, la Prusse et la Russie s’ac- 
corderent pour supprimer cette repubhque ; son 
territoire fut donne k l’Autnche el incorporA a la 
Galicie. Une nouvelle tentative d’msurrection lit 
bombarder Cracovie en 1848. 

CRESCENTINI (Girolamo), celebre soprano, ne 
pr6s d’Urbin en 1769, mort A Naples en 1846, de- 


buta A Rome en 1788, chanta ensuite A Padoue, 
A Venise, A Milan, a Vienne et A Lisbonne, et 
excita un tel enthousiasme qu’on le surnomma 
YOrpMe italien. 11 excellait surtout dans les ope- 
ras de Giulio Sabtno , de Romeo e Giuhetta , de 
Semir amide. Napoleon , qui l’avait entendu A 
Vienne , en fut si charme qu’il l’attira en France 
par des avantages considerables : A la suite d’une 
representation de Romdo et Juliette , ou Crescen- 
tim avait arrache des larmes A tout son auditoire, 
il le norama chevalier de la Couronne de fer. 
Crescentmi quitta la France en 1812, et se retira 
A Naples, ou il Atait appelA comme professeur de 
chant. Co celebre chanteur Atait en mAme temps 
bon compositeur; on lui doit une admirable 
Priere de Romeo et un bon recueil de voca- 
lises. 

CREUZER (FrAd.), un des savants les plus dis- 
tinguAs de l'Allemagnc, ne A Marbourg en 177! , 
m. en 1858, fut nomine en 1804 prof, de philolo- 
gie et d’histoire ancienne A Heidelberg . fonctions 
qu’il couserva. jusqu'A la fin de sa longue vie, et 
l'onda dans cette ville un seminaire philologique. 
11 publia A Leipsickde 1810 A 1812, en allemand, 
la Symbohqueet la Mytliologiedespeuvlesanciens; 
cet buvrage, que M. Guigniaut a trauuit en le re- 
l'ondant, rendit son nom celebre par toute l’Eii- 
rope , mais souleva en Allemagne une vive pole- 
mique, A laquelle prircut part Hermann, J.-H. 
Voss, Lobeck. On lui doil en outre un grand nom- 
bre de travaux ermnents sur l’histoire et I’archeo- 
logie : De Yart Instonque chez les Grers (1802); 
Dionysus, sen ('ommcidaliones de rerum baechtca- 
rum orpin car umque ougnnhas (1808); Eludes sur 
les antiquites romamos (1824); De Vhisloire et dc 
Varcheoloqie romaines (183b) ; amsi que plusieurs 
editions d’auteurs anciens, entre autres une edi- 
tion maemfique des Enn cades de Plotin, imprimee 
a Oxiord en 1835, 3 vol. in-4 , dont malheureuse- 
ment la correction n’egale pas la br-.ute. Il ht 
paraitre en 1848 son autobiographic sous le +, tre 
de Vie d'un i icux professeur Fr. Creu/er etait 
membre de presque loutes les socieles savantes de 
IFurope et associe de i’lnstitut. M Laboulaye a 
donne uans le Journal des Debats du 28 av. 1858 
un remarqu.ible article sur sa vie et ses travaux. 

CRUZEIRO (Ordre du) onlre ertj au Bresil en 
1822 par l’cmp. Pedro I, a pour insigne une croix 
k rayons, entouree dc feuillcs de cacaotier et de 
cafeier, et surmontee de la couronne d’ordu Bre- 
sil, au milieu on lit, d’un cote , Bene merentium 
pr.nnmm; de 1’auire, Petrus Brcsiluc imp. Le 
ruban est bleu de ciel. 

CYGNF. (Chevaliers du) , ordre fondA cn 1443 
parlelecteur de Brandebourg, FredAnc II, renou- 
vele en i843parie roi de Prusse. Cen’est qu’une 
association charitable destmee au souiagement des 
malades; le roi en est le grand niditre. La devise 
est . Gott mlt uns (Dieu avec nous); les cheva- 
liers ont un collier d’or, mais lis ne le portent 
pas exteneurement. 


D 


DAGUERRE (L. -Jacques MandA) , peintre, l'un 
des inventeurs de la photographic , nA en 1788 , a 
Cormeilles-en-Pansis, mort en 1851 , se consacra 
a abord a la peinture de dAcors , et exAcuta en ce 
genre des tableaux dont plusieurs sont restAs dans 
la memoire des connaisseurs (notamment les dA- 
coratlons d'Aladin , a l’Opera) ; inventa , en 1822 , 
le Diorama ^ spectacle de jour d'un genre tout 
nouveau , qu il e*pl 0 ita avec M. Bouton , et repro- 
duisit sur ses merveilieuscs tmies les plus belles 


vues de l’univers ; se lia peu apres avec M. Niepce, 
de Dijon , qui depuis longtemps recherchait les 
moyens de reproduire les gravures par la seule 
action (le la lumiere, et s’associa A ses travaux, 
mais ne decouvrit qu’en 1839, six ans aprAs la 
mort de Niepce , le procedA aujourd hui employA 
pour fixer les images sur la plaque metallique, 
procede qui a recu en son honneur le nom de Da- 
guerreotype. Cette admirable decouverte fut aus- 
situt livree au public, et M. Daguerre recut de 
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l’fitat, outre des recompenses honorifiques, une 
pension de 6000 fr. II n’a cesse jusqu’A sa mort de 
perfectionner sa decouverte 11 a pubhe : Uisto- 
nque et description du daguerreotype el du dio- 
rama , 1839 ; Nouveau moyen de preparer les 
plaques photograplnques , 1844. La Societe libre 
des Beaux-Arts , dont ll etait membre , lui a eleve 
un monument 4 Petit-Brie (Seine), ou d estinort. 

DAHRA, contiee montagneuse del’Algerie (pro- 
vince d’Oran), entre la rive droite du Chelif et la 
mer, peuplce de Kabyles belliqueux. Le chenf 
Bou-Maza y excita en 1844 une violente insurrec- 
tion qui lut comprimee par lej> colonels Saint-Ar- 
naud et Pelissier : ce dernier etoufia par le feu et 
la fumee les rentes des m&urges, les Ouled-Rhia, 
qui s’etaient refugies dans les grottes du Dahra. 

DALTON (John), phvsicien etchimislo, ne en 
1766 a Knglesfield .Cumberland) d’uue honorable 
famille de quakers, mort en 1844 a Manchester, 
enseigna long temps les mitliematiques dans cette 
derniere viile puis s’appiiqua a la physique et a 
la chnnie. II etudia surtout les phenomcnes pro- 
duits par Paction de la chaleur sur les gaz et les 
vapeurs, et imagma (18 oj) ou plutot nut en lu- 
miere la theorieutomique , qui des 178!) . avait ete 
entrevue par Higgins : ll supposait que les corps 
sont composes de particules indivisibles qui s’u- 
mssent entre elles dans des proportions detinies 
que le calcul determine. Ses principaux ou\ rages 
sont : Meteorological obsen at ions (1793.: New 
system of chemical philosophy (1808-18 iO). Dalton 
etait membre de la Society rojale de Londres et 
associede Plnstitut Plu^ieurs de ses Menioires ont 
ete Iraduits dans le Journal des Mines. 

DARCET (J -Pierre-Joseph ) , membre de Pln- 
stitut , commissaire general des monnaies his du 
celebre Jean Daicet, ne en 1777 . inort en 1844. 
continua les tiavauv de son pere, crea les pre- 
mieres fabiiques de soude et de potasse aitih- 
ciellesamsi que d’alun, perfeUionna la saionne- 
rie. le clicliage lit de nombreuses reclierches sur 
les ulliages, Pa (linage des mtHaux la fabncation 
et l’essax age des monnaies, et reus&ita diminuer, 
au rao)en des venuiateurs, les dangers d’un grand 
nombre d'mduslnes (dorure, souiroirs, vi lan- 
ges, etc.) ; il est surtout connu parses evpenences 
sur la gelatine , substance dont il para it s’etre 
exagere les vertus alimentaires. ll a laisse une 
foule de savants Menioires , qui ont etc reunis par 
Th. Grouvelie, son neveu (18 "*3 et annees sui- 
vautes, in-4). Il a paru dans le 2 C numerodu IU- 
bliotht'cnire une bonne Notice sur J.-P.-J. Dari et. 

DAVID (Pierre-Jean), dit David d' Angers, ne 
en 1792, a Angers, inort cn 185b, vmt jeune a 
Paris, etudia sous Roland, rernporta en 1809 le 
grand prix et fut envoye a Rome executa, pen 
apres son retour, la statue du Grand Conde , qui 
figure dans la cour d’honneur de Versailles, fut 
eiu en 1826 membre de PliKlitut, etnouime, la 
m6me am.ee, professeur a Pficole de Peinture el 
de Sculpture Ilaproduit une foule d’ouvrages de 
genres divers, monuments, tomb.aux, statues, 
bustes, medallions, bas-reliefs, qui tous sont em* 
pre mts d’un talent vrai et euergi<jue. Preferant le 
reel a 1 ideal , il s’attacha surtout a la fidele repre- 
sentation des per.sonnages lllustres; la plupart 
de ses ouvrages sont de veritables portraits. On 
lui doit : le nouveau Fronton du Panlhdon; les 
Tombeaux des gdnerau r Fog et Gobert , au Pere- 
Lachaise; le Monument de Fenelon , a Cambray * 

Mausolee de Marco Bolzaris, a Missolonghi; 

I hi lope men blessd , sur la terrasse des Tuilene* 
je^ statues de Corneille, a Rouen, de Racine, a 
la Perte-Milon, iVAmbroise Pare , a Laval, de 
Larreij , auVal-de-GrAce, de Bichat , al’Ecolede 
Medecme , de Bcrnardm dc Saint- Pierre et Dela- 


vigne , ail Havre , de Cuvier , au Jardin des Plantes 
de Talma, au The&tre-Frangais; les bustes de i ( ' ( 
Fayette et Washington , dan^ la saLle du congres 
des EtJts-Ums; de Camille Jourdan , au Pere-La. 
chaise ; de Goethe, k Dresde; de Visconti ,k Plnstitut- 
de Gregoire , Sieges, Barrere , Lamennais , etc 
Ardent democrats, David pril une part active 
nos luttespolitiquesetfuteluen 1848 represenlaui 
du peuple par le department de Maine-et-Loire 
Il quitta la France en 1852, et se dirigea vers la 
Grece ; mais sentant ses forces decliner, il ne tarda 
pa& a rentier dans sa patne, et succomba a, uu»« 
\ieillesse precoce. M. Hulevy a lu k Plnstilut, L; 
3 octobre 1857 , une excellente Notice sur sa u ( 
et ses oui rages. 

DECAEN Ch.-Math.-Isidore) , general francai*, 
no en 1769 a Caen, hlsd’un huissier au bailliage’ 
senrola en 1792 , se signala des Pann^e suivante i 
Mayence sous les yeux de Kleber, qui le fit capi 
tame, passa en 1795 sous les ordres de Moreau , 
qu’il secomia avec une rare intelligence dans se< 
operations sur le Rlnn, fut en recomnense eleve 
rapidement aux grades de general de brigade 
(1796) , de general de division (i860), emporta 
Munich par un coup de main, decida ja uUotre 
de Hohenlmden, lut charge par le premier Consul, 
qui voulait, dit-on, eloigner en lui un ami dc 
Moreau, d’aller commander les etablissetncm> 
franoais dans PJmle (1802), deploya dans telle 
difhcile mission les qualites de Padnnmstratcui 
aussi bien que cellos du guerrier. reussit ]»endai't 
s ans a delendre les lies de France et Bom bun 
centre tous les eirorts des Anglais, quoiqiPil ne 
remit autu u secours, mais se viten 1810 loicedc 
capitulei u\i) ant plus ([ue 1 2oo hommes a oppu- 
ser «i 20 000, obtint de I'ennemi les conditions 
les plus honorables et menta les eloges du cou- 
ncil d’enquete charge a son retour d’exammei s;, 
conduile; fut aussitot mis a la t6te de 1 aniioe ilc 
Catalogue, et gagna Pestime des \amcus monies 
par sa justice et son desmteressement. Apres 
avoir vamement tente, au commencement de 1 S 1 i , 
de repousser les Anglais de Bordeaux, il recounnt 
Louis XVIII Nornme par c** prince gouverneur de 
la tr division militaire (Bordeaux), il tenta, mais 
vamement, d’y mainternr l’autorile royale apres 
le debarquement de Napoleon; il ri’en fut pn 
moms mcarcere au retour des Bourbons; il ie- 
couvra sa liberte au bout d’un an, mats lut Lw=» M 
sans emploi. Rqipelea Paclivite par le roi Louis- 
Plulippe en 1830, il preparail d’utiles reloinm> 
dans notre legislation colomale lorsqu’il lut en ' 
leve par le clmlera-morbus, en 1832. De 
avait ete fait comte sous l’Empire. M. L -K. bau 
tier lui a consacre une excellente notice dans 
Menioires de l' Acad, de Caen , 1851. 

DECAZKVILLE , bourg de PAveyron, arron* 
dissement et k 30 kil. N.-E. de Villetranm 1 , 
dans une vallee, pres du Lot; 8842 hab. (j^ > 7 
Houille, mineral de fer; immense fabrication ‘ 
rails pour chemins de fer. Ce lieu etait enlje 
ment inhabile lorsque M. le ducDecazes y crca 
1 825 une usine qui est aujourd’hui la plus imp 


tante de Ja France. . 

DEFAUCONPRET (Aug.-J.-B.), celebre tratui 
teur, n6 k Lille en 1767 , mort a FontamebM 1 * 
en 1843, cultiva les lettres avec passion aes ^ 
plus tendre jeunesse, rernporta en 1786 m 1 
d’honneur au concours general de Fuuiveis ^ 
fut quelques annees notaire k Pans, mais 4 t 
de bonne heure une profession qui lui com 
peu et alia se fixer a Londres, ou il se bvj ^ 
entier k ses goiats litteraires. Il a P .i nn dfc$i 
bleaux de irueurs anglaises (Une annecu ^ . 

Londres en 1819, Londres en J , etc) ‘ Q{1 

pos^ des romans In^tonques (Jeanne Ma l 
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VUiroxne lilloise , 1824; Wat Tyler, 1825; MaZa- 
niellOy 1827); mais c’est par ses traductions de 
Tanglais qu’il a obtenu une juste c616brite : il a 
traduit les oeuvres completes de Walter Scott et 
de Fenimore Cooper , uinsi qu’un grand nornbre 
d’ouvrages de Marryat, Washington Irving , lady 
Morgan, Maria Edgeworth , etc. Ses traductions se 
distinguentpar l’exactitude, 1’ elegance, et par une 
connaissance approfondie du genie de lalangue an- 
glaise. — II eut pour collaborates dans quelques- 
uns de ses travaux son fils , M. Ch.- Auguste Defau- 
conpret, aujourd’hui directeur du college Kollm. 

DEJEAN (P.-F.-Auguste, comte), lieutenant 
general, pair de France, ne en 1780 k Amiens, 
mort en 1845, 6tait fils d’un general du genie 
(mort en 1824) qui rcndit de grands services sous 
la Republique et l’Empire. II se distingua des sa 
premiere jeunesse dans les guerres de l’Empire , 
devint general de brigade a 30 ans, fut d6s 1813 
aide de camp de Napoleon, pnt une part glorieuse 
aux batailles de Ligny et de Waterloo , fut exile 
par les Bourbons de 1815 A 1818 et ne repnt d’ac- 
tivitA qu’en 1830. Membre du comite de cavalene, 
il a puhlie d’utiles Observations sur Vordonnance 
de 1829, relative 4 la cavalene (Pans, 1838). 
Unissant aux talents militaires un gotit prononce 
pour l’histoire naturelle, Dejean se placa parmi 
nos premiers entomologistes. Sa collection d’m- 
sectes est la plus complete que Ton connaisse; il 
il en a public le Catalogue , 1821 et 1833. On lui 
doit aussi : Species general des col?optercs (1825- 
1839) , 7 vol. in-8 , Iconograptue et hntoire naiu- 
relle des coleoptercs d’Europe , avec Boisduval et 
AubC , 1829 et annees suivantcs , avec planches 
colonees. Get ouvrage capital a etc continue apres 
sa mort par M. Aub6. 

DE LABORDE. Toy. laborde (de). 

DELAROCHE (Paul), peintre d’lusloire, ne a 
Paris en 1797 , mort en 1856, etait his d’un ex- 
pert en tableaux. Il etudia d’abord lepaysage, 
puis s’adonna a l’histoire et entra dansratelier de 
Gros, exposa des 1819. mais ne commenca a etre 
remarquC qu’au salon de 1822, ou il donna Joas 
sauve par Josabelh , et a celui de 1824 , ou paru 
rent Saint Vincent de Paul prechant pour les en- 
fants irouvJs et Jeanne d'Arc dans sa prison , qui 
lui vaLurent une medaille d’or, fut charge en 
1827 de pemdre la Prise du Trocadcrn , que Ton 
entiqua fort, reussil mieux dans la Mort d Elisa- 
beth et dans Miss Macdonald secouranl le Preten- 
dant ; exposa en 1831 les Enfants d' Edouard, le 
lus populaire de ses tableaux, et qui inspira la 
elle tragedie de Casimir Delavigne, Richelieu 
trainant sur le Rhdne ses prisonniers , Mazarin 
mouranl; en 1832, Cromwell regardant lecadai re 
de Charles P r ; en 1 834 , le Supplier de Jane Gray; 
en 1835, VAssassinat du due de Guise; en 1837 , 
Charles I er insult? par des soldo, ts, Strafford mar- 
chant au supphee; cessa, a partir de cette annee, 
de rien exposer pour se soustraire a la malveil- 
lancede la critique, mais n’en conlm ua pas moins 
A travailler sans relAche, et termina en 1841,, 
apres quatre annees d’assiduite, VUdmicycle deVE- 
cole des Beaux-Arts , admirable peinture A fresque, 
qui rassemble les plus grands artistes de toutes 
les Cpoques (on y corapte 75 figures). Il eut la 
douleur de voir ce chef-d’oeuvre atteint par le feu 
en 1855 ; mais une mam habile a pu le restaurcr 
promptement. Parmi les autres fruits de sa re- 
trace, onremarque Bonaparte franchissant les 
A Iprs , NapoUon d Sainte-Il?lene , Marie- Antoinette 
apres sa condamnation , la Cenex marchant au 
supplied' le Dernier adieu des Girondins , et j>lu- 
sieurs sujbtc religieux qui occuperent ses aer- 
meres annees : Moi SP expose sur le Nil , le Christ 
d Gcthscmani , le Christ aw r in croix , le Christ 
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espoir des affliges , YEnscvelissement du Christ , 
la Vierge au pied de la croix , la Vicrge chez les 
saintes femmes le rendredi , la Vicrge en contem- 
plation devant la couronne deputes , une Jeune 
martyre. Paul Delaroche a pemt en outre, pour 
le miisee de Versailles, le Baptvme de Clous , le 
Sacrc de Pepin , le Passage des Alpes par Char- 
lemagne et son Couronncment a Rome, et a exe- 
cute un grand nombre de portraits, parmi lesquels 
on admire surtout ceux de MM. Guizot , Salvandy , 
Remusat et Thiers . Il fut admis en 1832 a I’lnstitut 
et norame , peu apres, professeur A I’Ecole des 
Beaux-Arts. Il avait epouse une fille d’Horace 
Vernet , femme pleine de gr&ce , dont la mort pre- 
maturee assombrit ses dernieres annCes. Venu au 
moment ou le gotit de l’antique s’eu allait, Paul De- 
laroche raj eumt l’art cn trai tan t des suiets modern es 
et en s’attachant a la representation du vrai plutdt 
qu’A celle de 1’ideal et de l’keroique. Il se plut 
surtout dans le choix de sujets dramatiques, ter- 
nbles ou touchants, et fut le Casimir Delavigne 
de la peinture. On lui a contests le feu et l’lina- 
gination ; mais on s’accorde a louer en lui la par- 
iaite intelligence de la composition, la correction 
du dessm , un goilt exquis et un rare talent 
d’expnmer par les traits de la physionomie le 
caractere et les sentiments les plus mtimes de 
ses personnages N’ajant guere traitC que des 
anecdotes historiques , et le plus souvent sur des 
toiles de petite dimension , il so place entre les 
peintresdegenre et les vrais pcintresd’histoire. Ses 
plus belles reuvres on l cte gravees par Ilenriqucl 
Dupont , Calamatta, Mercuri , Prudhomme , Mar- 
tinet, Francois. M. II Delaboide a pi ‘die dans la 
Revue des T)eia Mamies une Etude sut la vie et les 
oux rages de Paul Delarothe . M. Halevy a lu en 
18o8 a l’Acad des Beaux-Arts une mteressante 
Notice sur ce peintie. 

DELAVIGNE (Casimn) , Bun de nos plus grands 
poetes, ne au Havie en 1793, fils d’un negociant, 
etudia au lycec Napoleon, eomposa, etant '"'core 
sur les bancs du college, un Dithyrambe sur la 
naissance du roi de Home (J8I1), qui lui valut, 
avec un pnx , la protection de Francais (de Nan- 
tes) et une place dans les droits reuiiis ; disputa, 
pendant quelques annees, les palmes academiques, 
etpresenta aux concours de l’Acddemie francaise 
plusieurs pieces de vers qui furent remarquCes 
(Charles A II d. Narva, la Vaccine, les Charmes de 
i' etude), mais dont une seule, V Enseignemenl mu- 
tuel , fut couronnee; se fraya bientot une route 
nouvelle en consacrant sa muse, apres les desas- 
tres de 1815, A des sujets nationaux, et pleura les 
maiheurs dc la France dans d’admirables elegies 
qu’il intitulait Mcssdm nines, en assimilant nos 
maiheurs a ceux de l’antique Messenie ; il se 
tourna enfiri vers le theAtre, pour lequel il s’etait 
senti une vocation precoce. II donna en 1819 la 
tragedie des Vcpres sicihcnnes , qui fut repre- 
sentee a TOdeon avec un succes extraordinaire , 
bien qu’elle eilt ete refusce par les Societaires du 
Theatre-Francals; il fit jouer l’annee suivante, au 
mAme theatre, une com6die en vers, qui ne fut 
pas moms bien accueillie , les Comddicns, ou il se 
vengeait finement des dedains des Societaires; 
puis, en 1821, une nouvelle tragedie, le Paria , 
egalement reinarquable par la nouveaute des si- 
tuations, par la generosite des sentiments et la per- 
fection de la poesie. Au milieu de ces tnomphes, 
C. Delavigne se vit frappA d’une disgrAce : le mi* 
nist^red’alors, irnte de l’esprit liberal quipercait 
dans ses ecrits, lui enleva une modeste place 0 de 
bibliotheca] re; le due d’Orl&ms ^nddepuis) s’era- 

f iressa de le dedommager en lui confiant sa hi- 
diotheque du Palais-Boyal. En l823paiutrAVo/^ 
des Vmlhxrds ; l’auteur donua cette pi^ce au 

3 
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The&tre-Francais, cSdant aux sollicitations des Sc- DELESSERT (Etienne), banquier, ne k Lyon cn 
cietaires, quin’avaient pas tarde a ouvnr lesyeux 1735, mort k Pans en 1816, etait d’une honora 
sur le mente du poete. Le succfes de cette oeuvre ble famille de calvinistes que la revocation <j e 
d6termina son acfmission a FAcaderme francaise l’edit de Nantes avait forcee a quitter la France 
(1825). Au retour d’un voyage quel’alteration de sa mais qui y revmt sous Louis XV . Place des 1’fW 
santel’avait force de faire en Italic, ll fit jouer la de 20 ans k la tete d'une maison de comineice 
Princesse Aurelie (1828), comedic qui fut frouie- cpie son p&re avait a Lyon, il vint en 1777 se fixer 
ment accueillic, puis Marino Faliero (1829), tra- a Paris et y fonda un etablissement qui devim 
g6die en cinq actes, qui reussit beaucoup mieux. luentdt Fun des plus importants. II contribua an 
En 1830, C. Delavigne improvisa, le lendemain rievcloppement de l’mdustne des tissus do ga/ t - 
des journees de juillet, la Pcmsienne , chant pa- forma la premiere compagme d’assurances centre 
tnotique, qui fut bientot repete d’un bout de la Fincendie, provoqua en 1782 la creation de 1;, 
France a 1’autre; A la meme epoque, il com- caisse d’escompte, qui fut le gerrae de la banqno 
posa une derm&re mess6menne, une Scmainc de de France; sut, pendant la m6me annee, pre\e- 
Pans. Puis , retournant a ses travaux dramati- nir, par des avances failes k propos au cont- 
ques, il donna successivement quatre grands ou- merce, une crise industnelle qui menacau dc 
vrages ou son talent flexible se montra sous des compromettre la tranquillity publique; futempn 
faces toutes nourelles : Louis M (1832), les En- sonne en 1792, et ne recouvra la liberty qu’apru, 
fanls d’Edouard ( 1833), don Juan d'Autriche le 9 thermidor; s’occupa d&s qu’il fut lihre d«* 
(1835), drame cn prose, la Popular ltd (1838), co- Famelioration de nos troupeaux, introduisit e\ 
medic en 5 actes et en vers ; indcpendamnient de France les 6000 merinos que l’Espagne sVtait en- 
plusicurs pieces moins importantes : une Famille gagee a nous hvrer en 1795, et perfectiorina j’j. 
au temps de hither (1830), tragedie en un acte; gnculture par l'mventionde machines irigeiueii>e 
la Fille du Fid (1840), tragedie en 3 actes; le et par Implication de meilleurs precedes. Am.i 
Conseiller rapporteur (1841). comcdie en prose, teur eclaire des arts, il forma une belle galenede 
Charles VI (IS'il ), opera lait en society avec son tableaux, agrandie par ses fils , et riche surluui 
Irere Germain Epuise par tant de travaux, ilse en chefs-d'oeuvre des 6coles hoilandaise et lit 
vit de nouveau contramt de quitter Paris pour nianrle. Et. Delessert avait epousti Mile Boy 
chercher un climat plus doux ; mais il ne pul ar- Latour, de Neuich&tel, a qui J.-J. Rousseau 
river au terme de son voyage , et mourut a Lyon adressa la plupart de ses Letters sur la botaniqu< . 
a la fin de 1843 Outre les oeuvres dejA citees\ il 11 en eut plusieurs eniants, dont trois sont rnr,. 
a laissc des poesies de genres dners (Mom dies mis : Benjamin (dont l'art. suit): Francois, hnn- 
Mesbrnicmirs, poemes, ballades, elc.), publiees, quier, elu plusieurs fois membre de la Cliumki 
les lines de son vnant, les autre> opTc- sa mort: des Deputes; Galuiel, pair do France, m. enlNd: 
elles ofTrent des beautos du premier ordre. Ses prefet de police de 1836 a fevrier 1848. a qp 
OEm res completes ont ele mimes en 6 \ol m-8 , Pans doit d’utiles rdormes. — < m trout c une il 
P aris. 1840. — C. Delavigne est le plus pur et le teressautc notice sur Et. Delessert dans les /torn 
plus chissique des poetes de notre epoque; llrap- me\ utiles de M .Tarry de Mancy. 
pelle la perfection de Racine; tmitelois, en se ga- Dflksseut ( Benjamin), Ills du precedent, m 
rantissant des ecarts du romantisine. il na pas a Lyon en 1773, mort en 1847, acquit dc bonne 
cramt, surtout dans la derniere inoitie do sa car- lieure des connaissances elcnducs dans les sciorr 
Here, d’emprunter al’ecole nouvelle plusde bar ces naturelles, alia completer son education in 
diesse dans les situations, plus de liberte dans Ecosse. ou il suivit les leeons d’Ad. Smith et de 
l’allure et de familiarite dans le style. Voile sin- Dugald Stewart, puis en Angleterre, ou d sc hr 
cerement a son art, ce poete refusa constarnment a\ee lc celebre inecanicien Watt; s’enrdla ev 
les honneurs oil les fonctions qui Fen auraient 1793, fit plusieurs campagnes comme capita*!**, 
detourne , et vecut fort retire. Comme homme , il d’artillene, et se distingua aux sieges d’Ypres cc 
offnt le modele des vertus privees et domestiques, Mauheuge et d’Anvers; quitta le service |»on r 
et sut par sa modestie et son anionite se faire prendre la direction de la maison de banquo w* 
cherir de tousceuxquil’approchaient M. Germain son pere. fonda en 1801 k Passy une raifineriHoe 
Delavigne , son frere , lui a consacre dans l’edition sucre ou il introduisit des procedes nouseatn 
de ses OEuvres de 1846 une Notice plemed’mteret; reussit le premier en France k fabnquer le sunr 
son mente litteraire a ete fort bien apprecie par de betterave, et recut en recompense la cron 
M. Sainte-Beuve, qui le remplaca a 1’Institut. Son d’honneur de la main m£me de Napoleon ane-i 
Elogc , par M. Cap, a ete couronne par FAcad. de que le titre de baron de l’Kmpire (1812); imporia 
Rouen en 1846. Le Havre lui a eleve une statue. d’Anglcterre 1’idee de la caisse d’6pargne, et tut 
Sonbuste, execute par David d’Angers, a ete place en France un des fondateurs de cette belle msfi- 
au The&tre-Fraiicais et au lycee Napoleon. * tution (1818). Membre de la Chambre des Vejm 
DE LAVILLE. Voy. laville. tes, ou il siegea 25 ans, et dont il fut deux has 

DE LENS (Adrien- Jacques), savant m6decin, elu vice-pr6sident, il prit rang dans roppositioa 
A Pans en 1786, m. en 1846, presenta en 1811, constitutionnelle sous la Restauration et parnn 
pour le doctorat, une these remarquable sur les conservateurs depuis 1830, etattacha son nom 
V Application de la chimie a la . mddccmr , eut la aux actes les plus honorables : e’est lui qui pro- 
principale part a la redaction de la BibliotMque posa de decerner une recompense nationals < 
medicate , oil il porta une critique aussi impar- due de Richelieu aprfes la liberation du terTuon 
tiale queclairee, fut membre de l’Academie de francais, et qui lit abolir la loterie , ainsi 
Medecine d^s sa fondation, fut nomme en 1823 maisons de jeu. Colonel d’une 16gion de la gar ' 

agr6ge de la Faculty de Pans, devint bient6t nationale en 1814, juge au tribunal de comme « 

apres inspecteur general de FUniversite, perdit regent de la Banque, membre pendant 47 t 
cette position apres la revolution de 1830, et se conseil general des hospices de Paris, ?V e /, f U t 
livra aes lors tout entier k la pratique de la m6- toutes ces fonctions avec z61e et capacity. 
deeme et a la litterature medicale. Il est surtout un des principaux membres de la Societe g 
connu par le Dictionnaire dr mature mddicalr et thropique, et Fun des fondateurs de td . 
de th&rayeuiiquc , qu’il publia avec Merat ( voy . ce d ’encouragement pour l’industrie 11 . \\ f U t 

nom), ouvrage qm fait autorit6 et auquel l’Aca- vent propagateur de rinatraction pnmai ^ { 

demie des Sciences decerna un lies pnx Montyon. surtout patron des sailes dasile. jusi 
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sumomme le perc des owners , il legua 1 50 000 fr. 
k la caisse d’epargne , a la charge de donner dcs 
livrets de 50 fr. k 3000 ouvners choisis chaque 
annee. B. Delessert occupait aussi un rang eleve 
parmi les savants, et 6tait membre libre de l’Aca- 
a6mie des Sciences; il a forme de magniliques 
Collections botaniques et conchyliologiques; son 
lierbier, commence par J.-J. Rousseau meme pour 
Mile Delessert (Mme Gautier), se compose de 
80 000 especes, dont 3000 medites, qui out ete 
d^crites par de Candolle dans ses Tcones select iv 
plant arum ; le catalogue de sa bibliotheque bota- 
nique, la plus complete qui cxiste, a ete publie sous 
le tjtre de Mu see botamque par A Lasegue(1845, 
in-8); le D' Chenu a decnl sa collection conchy- 
liologique (1842). On a de lui, outre des discours 
politiques et des ecrits sur les caisses d’epargne , le 
Guide du bonheur , 1839, in-8 et 1855, L’A- 

cademie de Lyon a decern e en 1850 a M. P.-A. 
Crip le prix fonde par M. Malhieu Bonafous pour 
YEloge de B. Delessert. On doit en outre a MM.u’Ai- 
gout, Ch. Dupin, Alp. de Candolle, Flourens (seance 
del’lnstitut du 4 mars 1850), des Discnurs ou des 
Notices sur sa vie et ses travaux. 

DKLVJNCOURT(Claude-Etienne), jurisconsults, 
n6 a Reims en I7b2, mort a Pans en 1831, etait 
avant la Revolution agrege a la Faculte de droit 
de Pans. 11 y rentra des que lesecoles lurent rou 
vertes, devint doyen, et iut des premiers a com- 
menter le nouveau Code : il publia dans ce but 
des Institutes de Droit civil (1808, 3 v. in-8), et 
de Droit commercial (1810, 2 v. m-8), reunis ct 
refondus en 1824 sous le titre de Cours de code 
civil, 3 vol. in-4. Malgre dcs vices de redaction, 
ees ouvrages rendirent service parce qu’ils defri- 
cherent le terrain, aussi obtinrent-ils plusn ui s 
editions Legitnmste ardent , Delvincoui't tut noiri- 
me censeur en 1814, et membre du Conseil de 
1 instruction publique en 1824: il perdit ce der- 
nier titre en 1830. M. de Portets a donne une 
Notice sur sa vie ct ses ouvrages, 1832. 

DELY-IBRAIIIM , commune de l’Algerie, all 
kil. S.-S.-O. d’Alger , env. 1500 hab. C’cst notre 
premier essai de colonisation en Algeria : on en 
doit la londation au due de Rovigo (1832). 

DEM ARNE (Jean-Louis), peintre flamand, ne a 
Bruxelles en 1744, mort en 1829, reout d’abord 
les lecons de Nicasius, puis vint se perfection! ier 
a Paris. 11 a produit une foule de cliarmants ta- 
bleaux de genre dans lesquels les personnages, 
les animaux et le paysage se disputent 1’impor- 
Lance et fmteret. Le Musee de Pans en possede 
trois (une Nocc de village , une Diligence sur une 
route, une Voire), qui peuvent faire apprecier cot 
eminent artiste. Sa maniere lui est propre : le 
ton vigouieux de ses jolies figures ne nuit jamais 
a l’harmome de l’ensemble. 

DEPPING (Georges-Bernard), savant historien , 
ne a Munster en 1784, mort en 1853, vint de bonne 
neure se fixer en France , s’y fit naturaliser, ct 
consacra toute sa vie it des recherches historiques. 
On lui doitune Ihsloire des expeditions marihmes 
desNormands au x° siecle, couronnee en 1820 par 
F Academic des Inscriptions, une Histoire de la 
Normandie depuis Guillaume le Conqudrant jus - 
qu*d la reunion de cctle province d la France , 
une Histoire des Juifs au moyen dge; enhn une 
Histoire du commerce entre le Levant, et V Europe, 
couronnee en 1828. Il a public dans la Collection 
des Documents inddits de I’Histoire de France 
le Livre des Metiers d'Est. Boyleaux et la Corres- 
pond ance administrative sous Louis XIV ( conti- 
nuee dep^, s sa mort par son fils, Guill. Depiung). 

j A I' Maui > ° donne dans YAnnuaire de la So- 
ciete aes antiquaires France (1854) une Notice 
sur la vie et les travaux de Deppiny. 


DERJAVINE (Gabriel) , poete russe , ne en 1743 
a Kasan, mort en 1810, fut successivement mili- 
taire et magistrat, devint mmistre de la justice 
en 1801, et se retira des allaires en 1803, pour 
eultiver les lettres. On a de lui des poesies lyri- 
ques, parmi lesquelles on remarque 1 ’ Hymnc d 
]hcu 1 1775), traduite dans presque toutes les lan- 
gues de 1 ’Europe, e t quo l’empereur de Chine m&me 
jittraduire (eile a ete raise en vers lr.mcais par 
F.-G. Eiclibofi', 1839), et POde sur V expulsion dcs 
Francois (18l3); des compositions dramatiques 
et des ecrits cn prose, qui tous denotent une 
grande feconditi* et un esprit vraiment original. 

DESRASSYNS de RicirEMONT (Phil. Panon), ha- 
bile admmistrateur, ne en 1774 a Saint-Paul (He 
Bourbon), d’une famille de colons riche et an- 
cienne,mort en 1840, fut charge, souslc Consulat 
et I'Empire, de negociations avec I’Angleterre qu’il 
menaii bonne fin, fit relacher en 1811 nos malheu- 
reux soldats ret onus sur les pontons, nhtint Jl 
paix la restitution de plusieurs colonies, fut 
noinme en 1814 ndmimslrateur des etablissements 
francais dans I’Tmie, et envoye, aprer. 1815, cornme 
mlehdant a 1 lie Bouibon, oil il crea d’utdes in- 
stitutions , fut a son retour nomme membre du 
conseil de Pamiraute, et elu membre de la Cham- 
bie des Deputes par le department de la Meuse. 
Possessoui d’une grarnle lortunc , Desbassy&s en 
fit un noble usage : il legua 140 000 francs aux 
pauvres. 

D1BDIN (Thomas-Frognall), bibliophile anglais, 
no en 1773 , mort cn 1847, etait mimstre anglican 
et lubliothecaire de bed Spencer. 11 d.buta dans 
la carriere bibliograplnque par une Introduction 
d la cnnnaissance dcs editions rarcs cl precieuscs 
des etassiques giecs e 1 latins , 1802 el 1808; domn 
cn 1809 Bibliomania ou la Fohe dcs hrres, en 
1810 et annees suivantes les Anliqniles Inbho- 
graphiques . en 1815 Bibliotheca S^nceruuia , 
magmlique catalogue de la collection corbie' \ sa 
g«irde, en 1817 le Decameron Inbhngraphiqu'', ou 
I on trouvo les renseignoments les plus varies et 
les plus cuneux sur la calligraphic , la pemture 
des rnanuscrits , les origmes (b' fimprimeriu , la 
ielraic et l’orneraentation de-' livres, l'lnstoire de 
la calligraphic, etc.; en 1821 un Yog 'go bihhogra - 
phique, arclieologique et pittnrcsqae en trance , 
en Allemagnc , etc., 3 vol. gr. m-8 execute avec 
ie plus grand luxe (la partie qu; concern© la France 
a ete trad, par Liquet et G.-A. Grapelet, 1825, 
4 vol. m-8). Tous les ouvrages de Th Dibdi.i 
abondent en documents interessants et sont ecrits 
d un stjle piquant ct original; mais Pauteur 
ouelquelois tombe dans des erreurs ()ui sont reflet 
d’un examen superliciel el s'est souvent permis 
des excenlncites pen convenables. 

DIEFFENBACH (le I) 1 J -Fred chirurgien en 
chef de l’fiopital de la Chante et professeur de 
climque chirurgicale a Berlin, nei Kmnigsberg en 
1792, mort en 1847, est le premier qui ait pratique 
la section des muscles do l’oeil pour la guerison 
du strabisme, et la section du tendon d’Achille 
pour la guerison du pied hot. On lui doit aussi des 
mtRhodes nouvelles pour guerir le bSgayement. 
pour former artificiellement des nez , des 16vres , 
des paupieres. Il a laiss6, entre autres ouvrages , 
une Chirurgie operatoire et des Essais de chi- 
rurgie, traduits en francais par Philippe, 1840. 

DJEMMA-GHAZOUAT ou Nemours, ville etport 
de l’Algerie (Oran), ch.-l. de cercle, k 162 kil. 0. 
d’Oran, pres de la frontiere du Maroc. Poste mi* 
litaire 6tabli en 1844. Monument en fbonneur des 
Francais massacres pres de 1&, k Sidi-Brahnn. 

DOBROUTCHA, contree marecageuse de la Tur- 
quie d’Europe (Bulgane) , entre le Danube et la 
mpr Nmrp, c’itoxia depuis la branche la plus me- 
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ridionale du Danube jusqu’au mur d’Adrien , au 
N. de Varna. Envahie en 1854 par les Russes. 

DOCTRINAIRES. On a ainsi designe dcpuis 1815 
quelques homraes d’Etat et pubhcistes qm out 
surtout travaiile 4 etablir en France le gou- 
vernement constitutionnel, pensant que l’on peut 
concilier le pouvoir et la lilierte. On compte parmi 
eux de profomis penseurs et des orateurs elo- 
quents : MM. Rojer-Collard , ancien eleve des 
P4res de la Doctrine , qui est regarde comme leur 
chef, Camille Jordan, de Serre, Guizot, de Bro- 
glie, Duchatel, Remusat, Jaubert, Duvergier de 
Hauranne. Bien que fort peu nombreux , les Doc- 
trinaires cxercerent par Tascendant du talent une 
grande influence sous les deux monarchies de 
1814 et de 1830. Toy. Royer-Collard. 

DODE de La Brunerie (Guillaume), marechai 
de France, ne en 1775, mort en 1861, etait fils 
d’un notaire de Geoire (Isere). Officier distingue 
du genie, il fit les campagnes d’Egypte , d'Alle- 
magne, d’Espagne, dingea les travaux du siege 
de Saragosse (1809) et de Badajoz(18IO',s'enferma 
dans Glogau apres le desastre de Russie et s’y 
mamtint jusqu’a la paix, commanda en chef le 
genie dans l’expedition d’Espagne en 1828, lit 
prevaloir l’avis de marcher droit sur Madrid, em- 
porta le Trocadero, assiegea Cadix, et fut a son i e 
tour cree pair de France a\ec le titre de vicomte. 
Nomine en 1840 president du conseil de» fortifi- 
cations, il eut en cette qualite la direction des 
fortifications de Pans , et acheva en cmq annees , 
avec autant d’economie que de succes, cette oeu- 
vre immense : il recut en recompense le baton 
de marechai (1847). Dode a redige les travaux de 
siege dans Y Expedition d' Egypt e et publie un 
Precis des operations deiani Cadic. On doit au 
general Moreau une excellente Notice sur le ma- 
rechai Dode (18521. 


DOMBASLE Voiy. Matiiieu de Dombaslf. 

DOM1NIGAINE (Republique) , nom que prit ei 
1848 la partie onentale de Tile d'Haiti . apies s’e 
tre rondue independante a la faveur des trouble: 
quisuivirent la chute du president Bover Cette re 
publique, qui compte environ 50000 individus, Es 
pagnols la plupart, a pour capitaie Santo-Doimngo 
Elle elut d'abord pour president Xinnines. puis le* 
generaux Sautana et Baez . qui ne tarderent pas < 
se disputer le pouvoir L’empereur d’Haiti, Faus 
tm 1 ( Sou lou quel a vamement tente de la reduire 

DONIZETTI (Gaetan), compositeur italien, ne z 
Bergame en 1708 , etait fils d’un employe. Il st 
voua a la carnere musicale malgre son pore qu 
le destinait au barreau, recut a Bergame les le- 
cons de J. Simon Mayer, et a Bologne celles di; 
P. Mattei, savant contre-pointiste ; debuta 4 Venisi 
en 1818 par I’opera Enrico di Borgogna , ecrivit 
Rome en 1822 Zovaxde di Granata, qui commencj: 
sa reputation, fit paraitre a Milan en 1881 Anna 
Bo Lena , en 1834 Lucreva di Borgia, qui toute< 
deux renferment des beautes superieures; vinl 
en 1835 4 Paris ou il donna Marino Faliero , qu: 
fut eclipse par les Puntains de Bellini; compose 
la raSme annee a Naples, en six semaines, laLunn 
di Lammermonr, son chef-d’oeuvre, qui lit bientdl 
le tour du monde; revint en 1840 a Pans, pre- 
cede cette l'ois d’une grande celebrite; donna en 
cette seule ann6e, 4 l’Opera-Coinique la Fille du 
regiment, 4 l’Academie de musique les Martyrs , 
opera tire du Pofyeucte de Corneille, qui , malgre 
ue males beautds, eut peu de representations; 
puis, la Favorite , l’une des plus charman les par- 
titions de notre premiere scene lynque, etfit en* 
vri ' re P r ®, se dter en 1843 Don Se bast ten, vaste ou- 
llav aitecrit en deux mois.Lacomposition 

nfnVci^c' CSUe flern j4re oeuvre, iomte 4 I’abusdes 
plaisirs, epuisa ses forces : aiicmt LiantAt 


nation mentale, puis frappe de paralysie, il f ut 
transport^ dans sa ville natale , ou il mourut ea 
1848, 4 50ans. Doue d’une facilite prodigieu^ 
Donizetti avait, dans sa courte carnere, compose 
plus de 60 operas, independamment de moreeau* 
ae genres divers. Aux oeuvres d6j4 cities noul 
ajouterons : laPansiria, Florence, 1833; Gemma 
di Veryi , Milan, 1835; Linda di Chamouni , q ui 
fut repr^sentee avec un grand succes a Vienne en 
1842, et \alut afauteurle titre demaitre de lacha 
pelleimperiale , Vltimret Don Pasgualc ,qui liriF 
lent par une musique vive et piquante, Catarina 
Comoro, sa dermere ceuvre, uonnee a Na]»los en 
1844 Donizetti procede de Rossini ; d’abord sim- 
ple mntateur, il se montre, apartir de 1831, v.rai- 
ment original : 4 la tendresse du sentiment, ce 
maitresail unirla noblesse et la vigueur, il Ku 
regretter qu’il ait abuse de sa lacihte jusqu’a hi ne- 
gligence P. Scudo lui a consacre une intertssame 
notice dans la Revue des Deux Afonta(juiL, lS' 4 B k 
DOUBLE (Frantois-Joseph), habile praticien , ne 
en 177b 4 Verdun-sur Garonne (Tarn-ct-Garonuei, 
mort a Paris en 1 8A2 , etudia la medeemo a Mont- 
pellier, \int a Pans vers 1803, s’y fitconnaitre pa- 
les succes de sa pratique et par ses oux rages, < n 
remplaca Portal 4 l’Acadeinioiles Sciences en 1 882 
il etait en concurrence avec Broussais Ses prinu- 
paux ouvrages sont . Trade du croup (181 p. qu, 
obtint la premiere mention honorable dans F 
concours ouvert pour 1 etude de cette malady 
Semnoloyie ycnetale, traite des signes et (ie I uu 
\aleur en medecine . 3 vol. in-8. 181 1-1822 On j 
en outre de lui un grand liombre de Vernon rs et 
Rapports lus a TAcudeime de Medecine, nuUm- 
ment un rapport sur le cholera morbus, el de i oir 
breu\ articles dans les journam de medetiue \a 
pan ie lui avail etc otlerte sous Louis-PInlippe, a 
la condition qu’il renoncerait a Texeicme de -on 
art : il se fit honneur en icfusant. 


imUDEAl VILLE. 1 »y LumciiEVOUCUU r» 
DOV-ERA Milage et poste nnlitaire de 1 Alge- 
ria (]*ro\iuce d’AlgeU, cree par les Franuus «•» 
1 83 i , a 23 kil. S. d’Alger, hit la route d Alg i a 
Bint ah 2000 hah , dont moitie d’Euiopeens Co'j- 
nisc en 18'»2 et dej4 ilonssant. 

DROUET d’Erlon marechai de France a 1 ^ 
Reims en 1705 mort en 1 84 4 . s’enrola cri 1<‘U 
deMiit general de division on 1805, tit capita i^' 
Dant/.ick (1807), fut blcsse 4 Fnedland, sc'\it 
sous Massena en Espagne, resista aux Antn.in 
jusqu a la tin, combattant sur l’Adour, a Uriliez 
a Toulouse M Hi 'i,, fut un des jdus empre^'j' 1 
reconnaitre Napoleon au retour de Tile dh* 1 ' 1 ^ 
commanda le premier corps d’armee pend-un ^ 
Gent-Jours, fut condamne 4 mort par cmdu^ 11 ' 
en 1816. tiouva un asile en Prusse, 

France en 1825. mais ne repnt du service j • 
1830. et fut nomine en 1834 gouverncur ge>u • 
de 1’Algene. 11 adopta quelques mesures un; 
notamnient la creation des bureau-i nC ui 

troduclion du regime municipal , Tetablis^ 

dun college: mais comme il ne deploy ( 
contre Abd-el- Rader la vigueur necessaire . » 
rappele des 1835; il ri’en fut pas moin*' , ^ 
marechai en I8'i3. Un camp cree par b 1 J | ;i 
Bouflarick conserve son nom. dn a i®I })ll r 
Yie mihiaifp du general Brunei , ec 


i-m^me, 1 844. , . nl a^rliH 0 ' 

DROUOT (le comte), celebre genera . a* y)1Ic 
e ne 4 Nancy en 1774, mort dans a 

l 1847 . 6tait ills d’un boulanger, et sc nlV 
Scole d’artillerie de Metz. Nomine en ^ 
r de Tartillerie de la garde i imperial ! it ’ CL>n | r ii)ua 
ix grarides batailles de I’Emm^; \ wai?i' alU J 

lissammentinossucri.; surtout » * ■ elie 
Ho.it.wo, a Lutzen, & Uautzen; futaP 1 
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derniAre affaire nomme general ile division , ga- 
gna le combat de Wachau la veille de la bataille 
de Leipsick (lb oct. 1813), sauva les debris de 
1’armee devanl Hanau en lui frayant un passage 
(30 oct.) defendit pied a pied le terntoire fran- 
cais en 181 4 , fit des prodiges a Nangis et au de- 
file de Vauclor, suivit a l’ile d'Elbe Napoleon qui 
le nomrria gouverneur de l*ile , l’accompagna ega- 
lement a son retour en France en 1816, bien qu’il 
eflt desapprouve l’entreprise ; fit a Waterloo des 
efforts incroyables, mais inutiles; se retira apres 
ce dcsastre au dela de la Loire avec la garde lm- 
periale, dont ll avail ete nomme commandant prr 
la Commission ‘provi^oire, sut contenir cette 
troupe qu’on craignait encore et aula a la licen- 
cier , ne s’envit pas moms proscri t par Louis XVIII, 
et traduit (levant un conseil de guerre, mais fut 
acquitte. Retire depuis dans sa viile natale, il re- 
fusa constamment d’accepter aucunc fonction pu- 
blique; il devint aveugle dans ses dernieres an- 
nees. DrouoL n’etail pas moms remarquable par 
son sang-froid au milieu du danger que par son 
hahilete A dinger l’nrtillerie. Il posseuait en outre 
toutes les vertus antiques; Napoleon l’avait sur- 
nomine le Sage; il lui laissa par son testament 
100000 fr. Amine d’une piete sincere, Diouot 
praDqua, memo au milieu des camps, les de- 
voirs de la religion. 11 einploya la plus grande 
partie de sa fortune en bonnes oeuvres et en Ion- 
dations utiles M J. Nollet a donne sa Biogra- 
phic (1860). Le P. Lacordaire a prononce son 
Elogc junchre dans la cathedrale de Nancy. La 
ville de Nancy lui a eleve une statue (lnaugureo 
en 1 866) Une rue de Paris, Fancienne rue Grangc- 
BnteliAre , a recu son nom 
DROZ ( Franc. -Xavier- Joseph) , ecrivain esti- 
mable, ne A Besancon en 1773, d’une famille de 
magistrats, mort en I860, s’enrola en 1702 dans 
le bataillon du Doubs, ou il fut aussitdt elu ca- 
pitame, servit pendant 3 ans a l’armee du Rhm 
corame officier d’etat-major , mais quitta bientdt 
une carnere qui convenait peu a ses gotits pai- 
sibles, professa les belles-lettres a l’Ecole cen- 
trale de Besancon , vint en 1803 se fixer a Paris, 
ou il occupa pendant plusieurs annees un emploi 
dans le- bureaux de Francois (de Nantes) , direc- 
teur general des droits rcums, fut admis dans la 
societe d’Auteuil, od il devint 1’aim de Cabanis 
et dc Ducis, debuta comrno Ecrivain par un roman 
sentimental, Lina, qui fut peu remarque, publia 
en 1 800 l'Art d'etre heureur , qui n’est que la 
confidence du secret de son propre bonheur, con- 
courut en 1811 pour YEloge de Montaigne par un 
discours qui fut distingue, publia eii 1823 son 
livre De la phdosophie morale , livre ou il clier- 
che a concilier les divers systemes des morahstes, 
et auquel l’Academie francaise deccrna lc pnx 
Montyon pour l’ouvrage le plus utile aux moeurs ; 
fut lui-meme admis dans cette compagnie des 
l’annee suivante, entra en 1832 a l’Acadeinie des 
Sciences morales, et justifia ces deux choix par 
de nouveaux Merits : Etudes sur le beau dans les 
arts, Application dr la morale d la politique , Eco- 
nomic politique , lhstoxre du regne de Louis \ VI • 
ce dernier (3 vol. in- 8, 1839-42) est le plus im- 
portant de ses ouvrages; il y montre que bonedt 
pu pr Avenir ou diriger la Revolution. Consacrant 
ses demises annees A la defense des idees reli- 
gieuses, il publia dans ce but : Pensdes sur le 
christianisme , Aveux d'un philosophe chretien. 
Ecrivain pur etplein d’onction , Droz fut en meme 
un homme sage , aimable ct conciliant 
M. de Mun+alembert, son successeur a I’Academie 
francaise, la bien apprecie dans un discours 
eloquent. M. Mignet a iu ^ l’Institut une Notice 
pleme dmteret sur la vie et les truvu, do iw** 


DUBOS (Constant), professeur de rhetorique au 
lycee imperial (auj. Louis-lc-Grand) de 1810 A 
1820, ne a Beziers, mort en 1846, dans un Age 
avance, donna en 1808 les Fleurs , charmant re- 
cueil d’idylles et d’allegories, qu’il augmenta 
d’annee en annee; composa jusque dans sa \ieil- 
lesse des poesies remarquables , parnu lesquelles 
on cite une Ode d P . Piquet , le createur du canal 
du Languedoc (1838) , et donna une traduction en 
vers d’ tipi grammes choisies de Martial (1841), 
qui brille par le goilt, 1 elegance et l’espnt. 

DUBUQUE, ville des Etats-Unis (Iowa), sur la 
rive droite du Mississipi, par 42° 62’ lat. N. p 92° 60’ 
long. 0., sur les confins des fitats d’lllmois et de 
Wisconsin, chef-lieu d’un diocese constitue vers 
1837 par Gregoire XVI.* Ecoles dirigAes par le 
clerge missionnaires. 

DUCAURROY de la choix (A -M ), juriscon- 
sulte, ne A Eu en 1788, mort a Paris en 1860, de- 
vint lort jeune professeur de droit romain a l’fi- 
cole de droit de Pans et y enseigna jusqu’A sa 
mort. Malgre sa sAverite bien connue, la lucidite 
de ses legons,lasoliditede ses doctrines attirArent 
constamment a ses cours de nombreux auditeurs. 
Il debarrassa l’enseignement du droit romain des 
commentaires qui l’Atouffaient, de l’esprit de sys- 
temequi l’Agarait, etle ramenaal’etude destextes: 
il publia dans ce but les Institutes de Justmien, 
traduites sur le lextedv Cujas, 1813; les Institutes 
nomellemcnt expliqudes, 3 vol. in-8, 1822-27. 11 
publiait, avec ia cooperation de MM. Bonnier et 
Roustain, un Commentaire theonque et pratique 
du Code civil lorsque U mort vint le s rprendre. 
Ducaurroy etait un des fondateurs de la Themis 
et de la Tteinc de Legislation . 

DUFRENOY (Pierre- krmand) , geologue, ne 
en 1792, mort en 1867 , etait lils de la celebre 
Mine Dufrenoy, si connue par ses poesies. Ad- 
mis en 1811 A l’Ecole polyteebniquo il entra, 
deux ans apres, dans le corps des mines, de*unt 
mspecteur general , professeur a l’Ecole des 
mines, puis directeur de cct. etabli&sement , et, 
tout en rcmplis^ant ses fonctions se livra a des 
travaux scientitiitucs qui le f'rent admettre de 
bonne heure A J’Institut. De concert aiec M. Elie 
de Beaumout, il executa la giandt Carte geolo- 
gigue de France , qui parut en 1841, avec un 
texte explicate en 3 vol. in 4 : cettemuvre n’avait 
pis demande moms de dix-liuit annees de travaux 
assidus II publia avec le meme savant un Vintage 
metaUurgique en Angletrrre (2 vol. m-8 , 1827 et 
1839), etde nombreux Memoires sur les queslions 
geologiques les plus ardues. On lui doit en outre 
un Traite de mmeralogie (3 vol. in-8, 1876) , qui 
pr&>enle de la manieie la plus complete le der- 
nier etat de la science, et une foule d’arlicles et de 
memoires dans les journaux scientifiques. Comme 
directeur de I’Ecole des mines, il transforma cet 
etaldissement en ouvrant ses portes A tou^ , en y 
ujoutant de vastes constructions et le dotant de 
riches c dlectiom. 

DUMERSANiMarior*), fecond vaudevilliste , issu 
d’une famille noble et ancienne de Bretagne, ne 
en 1780 au chAteau de Uastelnau (Cher), mort en 
1 HA9, composait de petites pieces d6s 1’A.ge de 1 4 ans. 
Il fut remarque par le savant Millin, qui Vat- 
tacha au cabinet des medailles de la bibliotheque 
Rationale; il finitpardevenir conservateur adjoint 
de cet etablissement (1842). Faisant marcher de 
front la litterature legere et l’erudition, il composa , 
soit seul, soit avec de spirituelscollaborateurs, tels 
que Desaugiers, Chazet, Bouilly , Merie,Carmou- 
che , Francis , Scribe , etsurtout avec Brazier , une 
foule de pieces fplusde 200), la plupari petillantes 
d’esprit et de gaiete , plemes d’obaervations fines 
oivr-iioc, qui fuicui reprAsentAes avec succAs sur 
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les petits th£4tres, et dont plusieurs ont laisse un 
souvenir dans toutes les memoires {Voy. Bra* 
zier); en meme temps il pubhait des ouvrages 
du genre le plus serieux, qui le placent au rang 
de nos meilleurs numisinates : Elements de nu- 
mismatique , 1834; Jhstoire du cabinet des me- 
d< lilies , 1838; Notice des monuments exposes 
dans le cabinet des medailles antiques , 1828 et 
1840, etc. II donna en 1845 un recueil de Chan- 
sons national es et populaires de la France, 2 vol. 
grand in-8, avec l’lustoire de la chanson. 

DUPATY ^Emmanuel) , 1’un de nos plus spiri- 
tuels auteurs dramatiques, ne a Bordeaux enl775, 
mort a Pons en 1841 , etait Ills du celebre presi- 
dent Dupaty, et frere cadet de Ch. Dupaty, l’un 
de nos statuaires les plus distingues. Appeie sous 
les drapeaux des 1702 par la requisition, il lit quel- 
ques campagnes sur mer et se signala par sa bra- 
t oure : mais il quitta le service de bonne heure 
(17977, pour venir a Pans se livrer a ses godts lit- 
teraires.il debuta par des vaudevilles pleins d’es- 
pnt et de gaiete, donna en 1802 les Valets dans 
Vantichambre , opera-boufron qui faillit le faire 
deporter, parce que la police y vit des allusions 
blessantes pour certains personnagesde I’epoque; 
ht representer depuis sur diflerents theatres, mais 
le plus souvent a Feydeau, line sene dc pieces 
charmantes, melees de couplets, parnn lesquelles 
on remarque, outre Pi car os et Jheyo ^qui n’est 
que la reproduction des Valets ) , IcChapilre second , 
la Jeune mere, la Jeune prude , la Lecon de bofa - 
nique , Ninon dies Mme de Sri iqne , Clntrxyue 
mix [entires, d’Auberye en auberye , le Forte et 
C Musicien , les Voitures irrsees; s’ t* leva jusqu’a 
la haute comedie dans la Prison mihtaire t i803i , 
9 p^ceencinq actes et en prose; se joigmt, apres 
la Restauration, aux ecrivams bberaux pour com- 
battre la reaction royaliste dans la Mincr\r,lc 
Miroxr, et autres petits journaux; composa en 
18l(i les Delateurs , poeme satirique plein de 
verve, dans lequel il stigmatisait justement d’o- 
dieux e\ces; futadmis en 1834 a l’Academie fran- 
caiae, et consacra le reste de ses loreesa la com- 
position d’uri grand poeme, Isabelle de Pales - 
tine, qu’il a laisse manuscrit. Membre des So- 
cietes v du Caienu* des Diners du Vaudeallr , 
des Fnfants d' Apollon, Dupaty a iouim aux re- 
cueils de ces diverses societes nombre de Julies 
pieces de \ers et do jo^euses chansons. M. Alfred 
de Musset, son succe^seur a l'Academie, a lait 
son Floye dans son discours de reception. 

DUPERRE (Victor-Guy), amirai de France , ne 
en 1774 a la Rochelle, mort en 1876. etait lils du 
tresorier de la guerre. 11 s’embarqua a 16 ans, se 
signala dans divers combats conti e les Anglais, 
notamraent dans les mers de 1’fnde, pritou brilla 
dans ces parages plusieurs de leurs bailments, 
leur disputa longlemps Tile de France , gagna sur 
eux dans le Grand-Port de cette lie une brillante 
victoire le 23 aoilt 1810, et fut fait a son retour 
contrc-amiral et baron del’Empirei 1811). Il bloqua 
et bombarda Gadix en 1823, conduisit en 1830 la 
flotte qui portait notre armee en Algerie , conlri- 
bua puissamment a la piise d ’Alger, et fut en re- 
compense nomme amirai et pair de France. Appeie 
au mmistere de la marine en 1 834 et plusieurs fois 
depuis, il quitta spontan6ment raummistration 
en 1843 , parce qu’il sentait ses forces decliner. 

Tupinier a prononce V Floye funebre de Du- 
petrea la Chambre des Pairs. — 11 lie faut pas 
confondre l’amiral Duperre avec le capitaine Du- 
perrey, membre de l’lnstitut, ne en 1768, connu 
par ses voyages de circumnavigation et ses obser- 
va {!?^ la physique du .globe. 

politique , ne en 
176 1 k Neubourg (Eure), mort on fut auc- 


cessivement avocat au parlement de Rouen, iug e 
aLouviers, accusateur public pres le tribunal cri- 
mmel de l’Eure , membre du Conseil des Cinq- 
Gents (1797), conseiller a la Cour irnp6nale de 
Rouen (1811), puis president de cette cour, siegea 
sous FEmmre au Corps legislator, et sous la Res- 
tauration a la Chambre des Deputes , prit place 
parmi les membres les plus courageux de i’oppo- 
sition liberale , devint , apres la revolution de 1830 , 
mmistre de la justice , mais ne tarda pas a rentrer 
dans l’opposition et acquit une telle popularity. 

S u’en 1848 , bien qu’il se fdt retire des affaires 
epuis quelques annees . il fut acclanrte resident 
du gouvernement provisoire; mais, aflaibh par 
1’age , d ne fut president que de nom et ne put 
rien pour prevenir ou pour arrfiter le mal qui se 
fit alors. Dans les diflerents postes qu’il avait oc 
cupes jusque-la, Dupont de l’Eure stetait corn 
stamment signale par son integrite, parson pa- 
tnotisme * aussi etait-il respecte de tous les partis. 

DUREAU DE LA MALLE (Auguste), urudit.iiU 
du celebre traducteur de ce nom, ne a Pans en 
1777 , mort en 1847 , recut de son pere m6me 
l’education la plus complete, cultiva a la fois la 
poesie , le dessin , les sciences naturelles et l’eru* 
dition, debuta en 1798 par une traduction en vers 
de Fepisode de Franroise de Rimini , de Dante 
donna en 1811 une traduction, ygalemcnt cn 
dc l Aryonaulique de Valerius Fiaccus . et en 1823, 
Bayard , poeme original en douze chants, nujour- 
d’hui oubhe. En meme temps il se livrait a de 
profondes recherches sur divers points de la 
science le lantiquite , notamment sur la geogra- 
phic et la statistique des peuples anciens. et pu- 
Lliait la Geoyraphie physique de la Mediterrnnei 
et de la mer Noire (1807). Il fut admis en 1818 j 
l’Academie des inscriptions, et justifia ce chon 
par de savants travaux cjui se succedcrent presque 
sons interruption jus(|u’a la fin de sa carnere. Les 
principaux traitent de la Poliorcehquedes anciens 
(1819-1822); de VOnqine el de la pa trie des Ce- 
realcs (1819 et 1826); des Proyres et de hi deca- 
dence du Luxe ehez les Remains . de la Pojmlatioit 
de I* I tube anaemic (1824), de VAqriculture , dt 
l Administration , des Poids el Mesmes ties do- 
mains (1827-28) ; de la Topoqraphie de ( 

(1834); de la Pronnce de Constantine (J8.3") 11 
rniigea, au nom de l’Academie, les llecherchn 
sur I'lustoire de la reyenre d'Alyer et sur la colo- 
nisation de l' Afhque sous la domination romume 
(1837 et anu. sniv.) , et donna en 1870 VFcimnmn 
politique des llomains (2 voi. in -8), oinr.igequi 
legume toutes ses recherche^ sur ^organisation 
suciale de ce peuple si important a cmnioitre. 

DUSOMMEllARD (Alex.) , antiquaire, ne a llai- 
sur-Aube en 1779, mort en 18-12, servit coinroe vo* 
lontaire dans sa jeunesse, puis entni a la b our 
des comptes oil il devmt conseiller. Pjein d aL, “ ]I r 7 
ration j)Our I’ai chitecture du moyen age et allJige 
des devastations dont il etait tyrnoin, il oOU - ut , r 
bonne heure le projet de conserver le souvenir 
d’un art dont les traces disparaissaient buis ' 
jours : il alia dans ce but s’etablir dans 
Cluny (rue des Mathurins) , ancien palais ^ ol {i 11 * 
constant a la fin du xv c siecle par Georges u * 
boise , et y crea un riche musee d’antiquj 
nationales qui, 4 sa mort, fut acquis par IL * 
On lui doit : Notices sur Vhotel de '-* ,un \ pn 
le palais des Thermes, 1834; les Arts au nwy 
dye (510 pi. in-fol. et 5 vol. de texte, 
oiivrage capital auquel iltravailla jusqu asa m 
et qui prouve autant de gofft que d’eruditw 1 1 g 
DUSSEK (J.-Ladislas), compositeui et ^ au eR 
fils d’un habile orgarnste, ne en 176° f A U A,mration 
Bohfime . mort en 1812 , rec>* fort 5 de 
musicale et m^»o liueraire, composa aes i 
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13 ans une messe solennelle, voyagea quelque 
temps dans le nord de l’Europe, sejourna succes- 
sivement & la Haye pres du statbouder , i \ Ham- 
bourg, ou ii se perfectionna sous Emmanuel 
Bach, enfin k Pans, qu’il quitta lors de la Revolu- 
tion pour se refugier en Angleterre , mais ou il 
revmt d6s 1800 ; il y Unit ses jours, dans la maison 
de Talleyrand , son protecteur et son ami. On a de 
lui 70 morceaux pour le piano (sonates, sympho- 
nies, concertos, duos, fantaisies); une excell ente 
Melhode de 'piano , des oratorios , entre autres la 
Resurrection. Dans ses compositions , sages et de- 
venues classiques , on trouve une verve temperee 
par la ^race du chant, des coupes heureuses , et 
une melodie soutenue qui enchante sansfatiguer. 
Il releva la sonate du discredit ou elle etait tombee. 

DUTIIOGHET (Joachim), savant physiologiste , 
ne en 1776 au chateau de Neol (Indre), mort en 
18 i7, etait issu d’une famille noble et riche qui 
emigra et fut ruinee par la It evolution. Il lit plu- 
sieurs campagnes comme medecin des armees, 
quitta de bonne heure le service , et se fixa pres 
de Ch&teau-Regnaud , ou il se livra a une etude 
approforniie des laits les plus mysterieux de la 
nature. Entre ses nombreux travaux, on remar- 
que sa NouveUe ihdone de la unx (180(>) et de 
Charmonic (1810), sa Jhdone de V habitude el des 
sympathies (181 0), ses Recherches sur I’accroisse- 
'ment et la reproduction des vdgdtaux (1821), — 
sur V Osteogenic ( J 822), — sur la Structure inld- 
rieure des ammaux et des tdyetaux (1824), — sur 
r Agent immddiat du mnuiemenl i ital (1826), — 
sur I'Endosmose el Cl Irosmose (1S28), — sur le 
Dfheloppemcnt de Ceruf et du fielus, — sur la 
llespi ration chez les insectes aquaUqucs , — sur la 
Direction radicale des vdqdtaux , /’ ascension de la 
scvcy etc. CorrespondanlderAcademiedesSciences 
des 1810, Dutrochet fut elu membre de ce corps 
en 1828 , et vmt alors se lixer ii Paris. Ilreuml en 
1837, apres les avoir revises, tous ses travaux 
sous le titre de Mdmoires pour servir d Chistotre 
anatormquc et physiologtque des vd(jdlau.i et des 
animaux, 2 vol. m-8, a\ec atlas; il a publie de- 
puis des llechvrches physiques sur la, force epipo- 
lique, en 2 parties, 1842 et 1843. Ses travaux se 
distmguent par roriginahte ; il s’dlorca surtout 
d’expliquer par les lois de la physique et de la 
chiinie les pheuotuenes de la \ie. Son noin res- 
tera attache a la decouverte des singuliers phe- 
nomenes qu’il designa sous le nom d'endosmosc 
et dV.mvmo.se. 

DUVAL (Alexandre Pineux), auteur dramatique, 
ne k Rennes en 17G7 , mort a Paris en 1842, mena 
d’abord une vie aventureuse , lut success] vement 
buraliste, marin, militaire, ingemeur, acteur, 
enlin auteur; donna soit seul, soitavec Picard ou 
autres, plus de 50 pieces, dont quelques-unes du 


enre le plus eleve, et qui pour la plupart eurent 
u succes; dexinl en 1807 direcleur de l’Odeon, 
ranima un moment ce theatre par ses propres 
compositions, et fut nomme quelques anndes 
apres hibliothecaire de 1’ Arsenal. 11 avait ete admis 
& l’lnstitut en 1812. Parmi ses comedies , on re- 
marque : tidouard en Ecosse , en 3 actes et en 
prose (1802); le Menuisier de Livonic (1805); le 
Tyran domestique , en 5 actes et en vers (1805); 
le Chevalier d' Industrie, en 5 actes et en vers 
(1809); le Faux Stanislas (1810); le lietour d’un 
('raise, parodie des melodrames alors en vogue 
1810) ; la Jeunesse de Jlenn V, en 3 actes (1812) : 
a Maine des grandeurs, en 5 actes et en vers 
(1817); la Fille d’honneur, en 5 actes et en vers 
(1819) : e’est son chef-d’osuvre. On lui doit aussi 
de charmants operas-comiques : le Frisonnier , 
musique de Della-Maria (1796); Maison drendre, 
musique de Delayrac (1801) , et undrame lyrique, 
Joseph (1807), dont la musique, due aMehul, est 
hien superieure au poeme. Ses oeuvres out ete reu- 
nies par lui-meme en 9 vol. in-8 , 1812-1825 , avec 
d’interessantes notices sur chaque piece. Alex. 
Duval peignit avec esprit et fldelite les rnoeurs 
de son epoque; il brilla surtout par l’entente de 
la sc6ne, Venu k la tin de la Republique , il rendit 
a i’art la decence que lui avaienl fait perdre les 
ecrivains revolutionnaires. M. Ballanche , qui lui 
succeda a l’Academie , a fait son Eloqe dans son 
discours de reception. — Alex. Duval etait frere 
d’Amaury Duva 1 , membre de l’Academie des in- 
scriptions (Voy. son article au corps du Diction - 
n air e) , et de Henri Duval, 1770-1847, auteur 
d une Jhstoire de Chanes VI (1842, 2 *ol. in 8). 

DUVIV1KR (Franciade-Fleurus), general de di- 
vision, ne k Rouen en 1794, passa par i’Ecole po- 
lytechmque , lit ses piemieres arines en 181 -i 
contre les allies qui cernaient Paris, pm part a 
I’expedition d’Afrique en 1830, se signala au pas- 
sage du col de Mouzaia (1831) et a premiere 
attaque de Gonstantme (1 836) , fut charge de d * e^s 
command ements , a Bougie, a Gue>ma, dans la 
province de Tittery, et reussit partout k contemr 
ou 5, repousser les Arabes; quitta FAlgerie en 1841 
par suite de dissentiments avec le generalBugeaud, 
et re.sta quelques annees sans emploi ; orgamsa, 
apr&s fevrier 1848, la garde mobile, fut elu la 
meme annee representant du peupie par le dep. 
de la Seme, defendit vaillamment, en jum 1848, 
riiotel deville contre les insurges, mais futblesse 
des ie 25 et succomba peu de jours apr&s. II a pu- 
blie des eents estimes sur 1’Algciie. 11 avait entre- 
pns sur les rapports de la languedes Kabyles avec 
le phenicien u’mteressantes recherclies , que la 
mort I’a empeebe de terminer. M. H. Fr&re a 
donne une inograpliie de Dnvivier, qui a ete 
i couronnee par Pacademie de Rouen. 
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EBELMEN (Jacques-Joseph), chimiste frau^ais, i 
ne en 1814 a Baume-les-Dames (Doubs), mort en 
1852. El^ve distingue de l’Ecole poly technique et 
de l’Ecole des mines, il devint professeur dans 
ces deux etablissements et fut nomme en 1845 
administrateur de la manufacture de porcelame 
de Sevres. 11 fit connaitre en 1847 une nouvelle 
methode d’une grande simplicite pour obtenir des 
combinaisons cnstallisees par la voie seche, et 
en nt 1 application la plus heureuse k la reproduc- 
tion des espfcaos minerales : ji obtint ainsi artifi- 
cieUement piusieuia pierres precieuses entiere- 
ment semblables a celles i„ uature 


notamment le spindle, Ydmcraude, le peridot , le 
c ormdon. M. ClievreuI a publie leRecueil des lra~ 
raux scientifiques d'Ebelmen , avec une notice sur 
ce savant, 1855 , 2 vol. in-8. 

EBLE (J.-B.), general d’artillerie , n6 en 1758 
k Robrbacfi (Moselle) , servit avec gloire en Hoi- 
lande , et eut une grande part k la conqu&te de 
ce pays, accompagna Championnet en Italie et 
contribua puissamment k la prise de Naples (1799), 
iut un instant ministre de la guerre de Jerdme, roi 
de Westpbalie (1808) , rendit les plus grands ser- 
vices dans la r^traite de Russie. surtout au passage 
de la Beresina. il »*uvd rempereur et les debris 
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de FarmSe en construisant avec une promptitude 
surprenante un pout de bois , ma is succomba peu 
de jours apres a Pexcesdesfatigues(18l2) ILvenait 
d’etre nomme commandant en chefde l’artillerie de 
la grande armee. Eble avaitete cr66 success! vement 
baron, puis comte de PEmpire Son neveu, M. Char- 
les E. , n4 en 1799 , a suivi avec honneur la meme 
carriere. 11 a etc nomme en 1854 general de bri- 
gade et commandant de l’Ecole polytechnique. 

EDGEWORTH (Maria), romanciere et mora- 
list® lrlandaise , lille du savant Richard Edge- 
worth, nee en 1767 & Edgeworth-Town, morte 
en 1849, annonca de bonne heure d’heureuses 
dispositions pour la litterature, consacra son ta- 
lent a l’education de Fenfance et a la moralisation 
du peuple, et composa dans ce but un grand 
nornbre de petits ouvrages, ou le plus souvent la 
legon ressort du recit meme des faits, et dont la 
plupart sont devenus populaires. Elle debuta par 
I 'Education pratique (1798), que suivirent bientdt 
1* Education familxere, le Guide des parents , les 
Contes moraux pour les jeunes gargons, — pour 
les jeunes /Mrs , les Contespopulaires , les Contes 
du beau monde (Tales of fashionable life), les 
Jeunes industnels , et une foule d’autres Presque 
tous ses ouvrages ont ete traduits en francais par 
Mme L. Relloc; quelques-uns par Mmes Elisa 
Voiart, deBon, Gottis, Eug. Niboyet, Sobry, etc. 

EICHHORN (Frederic-Charles) , n£ en 1781 a 
Iena, mort en 1854, fils du celebre theologien 
J.-God. Eichhorn (toy. ce nom au Dicltonnaire) 
occuna successivement des chaires de droit alle - 
manu dans les umversitesde Francfort-sur-l’Oder, 
de Berlin, de Gcettingue; interrompit ses travaux 
pour prendre le commandement d’un escadron 
dans la campagne de 1813, repnt ses etudes a la 
paix, et fut sur la fin de sa carriere appele par le 
roi de Prusse au conseil d’Etat. II sc consacra a 
l’^tude de l’histoire deTAilemagneenvisagee sous 
le rapport de sa constitution politique, de sa le- 
gislation , de ses coutumes, et publia le fruit de 
ses recherches dans plusieurs ouvrages, dont le 
plus important est YTlutoire du droit public et 
des legislations de l’ Allemagne ,4 vol. m-8, 1808 - 
1818, qui compte deja plusieurs editions. 

EMPECINADO (don Juan diaz, dit el), chef 
de guerillas, fils d’un laboureur de la Nouveile- 
Castille, pritles armes en 1808 a la nouvelle de 
Pmsurrection de Madrid contre les Francais, fut 
bientot suivi d’une troupe de paysans, avec la- 
quelle il fit beaucoup de mal a nos soldats, sur- 
tout dans la Castille et TAragon, fut eleve par la 
junte centrale au grade de brigadier general, et 
ne posa les armes^que quand Ferdinand VII eut 
6te etabli sur le trone. II encourut cependant la 
disgrace de ce prince pour s’£tre declare partisan 
de la constitution de 1812: ayant pns part en 1 820 
B,u mouvement en faveur de cette constitution, ej 
s’6tant oppose en 1823 5 la marche de l’annee 
frangaise, il fut proscnt, tornba entre les mains 
des emissaires du roi, fut condamne k mort et 
execute en 1825. Son surnom d’el Empccinadn 
veut djre YEmpoissd, et lui fut donne parce qu’d 
etait d’un village de cordonniers, etatoiiFon fait, 
comme on sait, grand usage de la poix. 

ENGELMANN (Godefroi), lithographe, ne en 
1788 k Mulhouse, mort en ] 839, avait quelque 
temps frequent^ l’atelier du peintre Regnault, et 
se trouvait ainsi fort bien prepare k cultiver et a 
perfectionner le nouvelart, lorsque l’invention de 
Senefelder vint k sa connaissance. Apres avoir 
etudie A Munich, d6s 1815, le3 precedes alors en 
^ ^ on( * a a Mulhouse d’abord , puis A Paris 
(1816), un des premiers Atablissements lithogra- 
pniques , et apporta dans cette industrie de nom- 
breux perfectionnemeuts •, se» voa caution. 


nent la comparaison avec la gravure. Peu avant 
sa mort, il inventa la chromolithographie , art 
d’imprimer en di verses couleurs, au moyen\] u . 
quel la lithographie nvalise aujourd’hui avec le 
pinceau. Outre les belles planches au’il a fourm^, 
au Voyage dans le Levant du comte de Forbin , aux 
Antiquitfo de V Alsace, au Voyage pittoresque dan, 
le Brdsil, au Voyage en Espaane , etc., on lui don 
le Manuel des dcssinateurs lithographes , 1823 
et un Traitd de la lithographie, 1839. 

EPERON D’OR (Ordre de 1’), ordre de chevale- 
rie des Etats romams, creA ou reforme par Pie IV 
en 1559, aurait etA, selon quelques-uns, l’onde par 
Constantin d&s 312 en mernoire de sa vicloire sur 
Maxence, et approuvA des lors par le pape saint 
Sylvestre. 11 etait destine k recompenser le rmb 
rite civil, n’admettait que des nobles, etpouvan 
Otre donne 5 des etrangers Quelques ramifies 
princieres de Rome et quelques bauts fonction- 
naires pouvaient le conferer, ce qui ne tarda pa^ 
a donner lieu a de graves abus. Gregoire XVI ]e 
reforma en 1841, lui donna le nom d’ ordre <5 
Sainl-Sylvestre ou de YEperon d'or re forme, et 
reserva an pape le droit exclufif de le conferer. 
Les chevaliers portent une croix d’or a huit pointer 
emaillee de blanc, offrant l’effigie de saint Selves 
tie, et suspendue a un ruban raye rouge et noir 
entre les branches de la croix estun eperon d'or 

ERLON. Voy. drouet i/erlom , mi Supplement 

ERNl^T-AUGITSTE , roi de Hanovre, prec- 
demment due de Cumberland. Voy Hanovre (a i 
corps du J)k tmnuaire) 

ESC AY RAC (maisoii d’) Tune des plus an- 
ciennesdu Quercy , comptmt plusieurs cliewlieis 
a la 2° croisadc de saint Louis (1250 et amt 
(depms 1631) des licn> d’affimte avec les maisurb 
fie Loriame et de Bourbon Elle a fourni plu- 
sieurs homines distingues, entre auties Heim 
marquis d’Fsca^rae ct de Lauture, colonel du 
regiment de Gu\enne sous Louis XVI , depute pa-’ 
la noblesse du Quercy aux etats generaux qm 
pent en 1791 au chateau de Buzet en Languedoc 
en iesistant courageusement a Femeute. — Cette 
famille est aujoiinFliin representei par le rnarijiiis 
11. Leonce d’K.scayrac, pair de France a\ant 1 B ** s » 
et par son fils, jeune et inlrepide \0}ageur, connu 
par ses explorations du Kordolan et du Soudan 
accomplies de 1850 a 1855, par ses ecrits el par 
ses tentatives pour remonter aux sources du Nil 

ESPARBEs (n), famille noble et ancieim dr 
FArmagnac, honorablemenl connue dans 1 lnstoin 
des le \n*sieclc,a foime les branches de Feugua 
de Lussan , d'Aubeterre, de Jonzac. Lr^ i^erson- 


nages les plus lllustres de cette (amillesont : Fran 
cois d’Esparbes de Lussan, seigneur d’Aubeterre 
qui s ,TVit surtout sous Henri IV, devmt gouvrr- 
neur de Blaye, s6necbal de TAgenois, marecnai 
de France (1620) , et qui mourut on 1628 
chard d’Ksparb&s, marijuis d’Aubeterre (17 1 
qui sc distmgua par sa valeur a la bata i lie de Bet" 
tingen, a Pattaque de Chdteau-I)au()lnn j !e .' 
mont, fut ambassadeur k Vienne, a Madru 
Rome , ou il deploya des talents 6mments, et q 
fut cre6 mareclial en 1783 — Plusieurs branc - 
de cette famille sont 6temtes. La branche de n 
san est auj. repr^sentee par M. Jules dEsp» r 
de Lussan, conseiller k la Cour de cassation. 

ESQUIROL (le D r J.-E -D.), medeem p»» J1 
tlirope, ne en 1772 a Toulouse, mort en i 
Eleve de Pinel, il se consacra, comme son ^ 
tre, k l’amelioration du sort des ali6nes, ^ ouJ , 
nombreux voyages en France eti ^^ tran §« UJ [ re- 
observer les hospices de fous, obtinf x aux 
gime de douceur et de liberty b^ suh „ obje t 
violences dont ces 

fan a a da oco piopres deniers une maiso 



FABY 


— 41 


FAUC 


d Ivry, devint medecm en chef de la Salp6tri6re 
en 1810, de la maison de Charenton en 1829, et 
acquit, soil par son enseignernent , soit par ses 
ecrits, une autorite et une reputation euro- 
peennes. II fut admis it FAcad6mie de MMecine 
et i\ celle dcs Sciences morales. Outre un grand 
nomhre d’articles dans divers recueils , ll a laisse 
un traite des Maladies mrntalcs , Pans, 1838, 

2 vol. in-8, ou ll a depose le fruit de quarante 
annees d’observations. Panset a prononc6 son 
Eloge a l’Academie dc Medecine. 

ETIENNE ( Cbarles-Guillaurae \ ecrivain dra- 
matique et publiciste, ne en 1778 a Chamouilley 
( Haute-Marne) , mort en 1845 , Occupait d’abord 
un modeste emploi a I’armee * une piece de cir- 
constance qu’il fit pour le camp de Boulogne ap- 
>ela sur lui Fattention de Napoleon et lui vatut 
a protection du nunistre Maret , qm le pnt pour 
secretaire et se chargea de sa fortune ; il devint 
bientot chef de la division litteraire au mimstere 
de la police (IHIO) et fut nomme censeur des 
journauA. Urnssant les lettres aux affaires, il 
donnait a la meme epoque des comedies dont 
plusieurs obtinrent un grand succes et lui ou- 
vnrent les portes de rAcadcmie francaiseen 1811. 
Prive de^ ses emplois par les Bourbons en 1817 , 
c\cUi meme de FAcaderme. ou il ne rentra qu'en 
1829. il sejeta dans la politique et lit une rude 
guerre <\ la restauration dans le Constitutional cl 
et la Mi nerve : ses Lettres sur Pans, dans ce 
dernier recueil, eurent une grande vogue Elu 
depute en 1820 par le departement de la Meuse, 
il ligura constamment parmi les defenseuis de la 
cause liberate et fut en 1830 un des ledatteurs 
de Fadresse votee par les 22/ , ii fut quelques an- 
nees plus Lard cleve a la pairie. Les oeuvres 
d ’Etienne les plus connues sont : parmi ses co- 
medies, les Maris en bonne jot tune (1803), en 

3 acles et en prose ; llrucys et Pain prat (1807). 
en l acte et en vers, les Deux Cendres (1810), 
en 5 acles et en vers (l’envie l’accusa d ’avoir, 
dans cetlo comcdie, copie une piece inconnue 
dun jesuite , mtiiulee Conara , avec laquelle la 
sionne avait toul au plus quelque analogie pax le 
^ujet) , 1 Inti igante (18/3) aussi en 5 artes et en 
vers, dorit les representations ftircnl defendues a 
cause de plot endues allusions blessantes pour la 
cour imperwie- parmi les operas-cormques , (iu- 
1 1 st an , 1805, Cetidi ilton , 1810; Jocftnde , 1 8 1 4 ; 
J cannot el Cohn , 18/4; le Hosstgnol. 1817 , A!a- 
dm ou la Lampe mrncilfeusr ,1822, toutes pieces 
qui eurent la vogue Tla aussi compose , soit seul , 
soit en societe , de cliarmnnts vaudevilles et unc 
lli st oi re du Thcdtrc-Franrais dcpuis la Involution. 
Etienne brillait surlout par un espritlin etdelicat, 
il a porte dans lacomedieunegaiete viveet debon 


godt et une verite d’observation qui soutiennent 
Pint4r§t sans blesser la raison ni les bienseances. 
Une edition de ses OEurrrs hltcraircs a paru en 
1846-1847 ,4 vol. in -8. M. A. de Vigny, son suc- 
cesseur k FAcademie , a fait son Eloge dans son 
discours de reception. 

EXELMANS (Isidore, comte). marechal de 
France, l’un de nos plus braves et de nos plus 
bnllants generaux de cavalene, ne ii Bar-le-liuc 
en 1775, s’enrola des 1791 . 4 peine age de 16 ans, 
fit avec la plus grande distinction toutes les c^n- 
pagnes de la Kepublique et de FEmpire; devint 
en 1801 aide de camp de Murat; fut nomme co- 
lonel en 1805, apres ie combat de Werlmgen, ou 
il avail eu trois chevaux tues sous lui; general 
de brigade en 1807 , apres la bataille d’Eylau, a 
laquelle il eut une part gloneuse; passa en Es- 
pagne en 1808, fut pns en pleme paix par les 
guerillas espagnols et conduit en Angleterre, 
mais parvmt a s’echapper des pontons anglais, 
en se jetant dans une barque avec laqimlle il tra- 
versa la Mancbe (1 81 1), fit l’expedition de Russie , 
el fut nomine general de division en 1812. apres 
la bataille de la Moskowa ; lut . pendant les Cent- 
Jours. place sous les ordres de Grouchy , ct tenta 
en vain (le determiner ce general a marcher sur le 
champ de bataille de Waterloo; mais trouva quel- 
ques jours a fires Foccasion de faire par lui-meme 
une action d’eclat : ala tele d’un faible corps de 
cavalerie, il surprit a Veli/y , enlre Versailles et 
Paris, une dmr.on prussienne qui d6jii marcbait 
sur la capitale et la d^tiuisit enlierement. Exile 
au ietoui des Bourbons, il ne put lentrer en 
Fiance qu’en 1823; llprit part en 1830 aux jour- 
nees de Juillet, et seconda le general Pajol dans 
sa marcbe sur Rambouillet. Nomme pair de 
Fiance sous Louis-Ptnhppe , il devint on 1879 
grand chancelier do l«i Legion d’houneur. et en 
1851 marech.il de France. Il y avail peu de mois 
qu’il avait ete eleve il Cette digmte . loisqu’il pent 
malheureusement, d’une chute de clieval (judlet 
1852) M J Nollel a eent sa Vie . 1853. 

EYRII S (J.-B. ) geographe nc ii Marseille en 
1767 . morl en 1840. mernbre libre de FAcaderme 
des Inscriptions, el Pun des fondateurs de la So- 
ciele de geographic, dont il fut longtemps le pre- 
sident, a rendu service a la science, soit en tra- 
dmsant de l’anglais. de l’alleinnnd. du suedois et 
du russe de bons ouv rages, soit en publiant d’u- 
tiles compilations , telles que YAbrege de geogra- 
phic moderne, avec Pinkerton el Walckenner, 
VAbrYge dcs Voyages moderates deputs 1780, 
14 vol. in-8, 1822-1824 qui fait suite a YlJis- 
toire generate des Voyages de Laharpe. Il coo- 
pera longtemps aux Anaiales des Voyages et a 
plusieurs autres recueils 


F 


FABVIER (le general), ne en 1782 a Pont-4 
Mousson (Meurthe) , mort en 1855 , passa par l’E 
cole polytechnique et l’Ecolc de Metz , servit ave< 
distinction dans l'artillerie^ futblcss£ 41a batailh 
de Salamanque, a celle de la Moskowa et sous lei 
murs de Paris, accompagna en 1817, comm e che 
d etat-major^ le marechal Marmont, charge de pa 
cifier Lyon, et se trouva par suite engage dans d< 
vives contestations avec le general Ganuel , qui 1< 
lit cimdamner comme diflamateur; alia en 182; 
Se 'rLnl^l?^ des Grecs i organisa un corps d’ar 
° n i J.? 26 1>a cropole d’Athenes ; re 
vmt en France en l&iu a* moment de la r^volutior 
de Juillet; y pnt une part active ei 


nomme commandant de la place de Pans avec le 
grade de marechal de camp. Il fut elev6 k la paine 
enl 845 et nomme en 1848 ambassadeur k Constan- 
tinople, puis en Danemark. Elu representant de la 
Meurthe en 1849 , il rentra dans la vie priv^e apres 
le 2 d^cembre 1851 . un a de lui : Lyon en 1817 
et un Journal des operations du 6® corps en 1814. 

FAUCHER (Leon) , publiciste , n6 en 1803 h, Li- 
moges ; d’une famille sans fortune, moft en 1854, fit 
de solides etudes, entra fort jeune comme pr6cep- 
teur dans la famille Dailly, aont it resta Pami, se 
destina k l’enseignement de la philosophic, mais 
renonca k ce projet apr&s la revolution de 1830, pour 
co fairo jnurxmiiotc ; ecrlvit dans le Temps, le Con - 
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stitutionncl , le Coumer frwncais , dontil devint 
en 1839 le redacteur en chef/publia sur i econo- 
inie politique quelques ecrits remarquables oil il 
defendait surtout la cause de la liberie commer- 
ciale, fut elu en 1846 depute de la Marne, sie- 
gea au cdt6 gauche et se montra chaud partisan 
de la refornie, mais fut aussi un des plus cou- 
rageux A repare r les mines laites en 1848.11 recut 
du President, apres V election du 10 decembre, 
le portefeudlc de l'inteneur, reprima energi- 
queiQent le desordre, quitla le mimstere en mai 
1849 a la suite d’un vote qm le bldmait corame 
a} ant lentu d’inlluencer les elections, y rentra en 
avril 1851^ mais se retiia definiLivement apres l’e- 
venementdu 2 decembre. 11 avait eterecu en 1849 
a l’Academie des Sciences morales (section d’eco- 
nomie politique). L6on Faucher avait epouse une 
dame polonaise, Mme Wolowska, qui, apres sa 
mort , a fait en son nom a 1’ Academic des Sciences 
morales un don de 20000 fr. destine a fonder un 
prix d’economie politique. M. olowsky, son 
beau-frere, a reuni ses mcmoires et ses articles 
Psplus importants sousletitre deMclanqes dVVo- 
nomie politique et de finances (2 vol. in-8, 1856). 

FAURIEL (Claude) . savaut critique , ne en 1772 
a Samt-Etienne , mort en 1844, servit quelques 
annees dans sa jeunesse, devint secretaire du ge- 
neral Dugomrnier, puis fut attache au cabinet du 
mmistre Foucbe ; mais abandonnabientdt la car- 
riere administrate e pour les lettres et vinl se fixer 
a^ Paris ; il etait un des ornements de la societe 
d’Auteuil et s’y lia avec les savants les plus dis- 
tingues, notammentavec Cabanis, qui lui adressa 
sa lameuse Lett re sur les Causes premieres. Fauricl 
possedait un grand nombre de Iangues, meme 
cedes de rorient : il avait dej& traduit quelques oq- 
vrages allemands et italiens(de Baggesen, de Man- 
zom, etc.), lorsqu’il publia en 1824 les Chants po- 
pulates de la Greet i moderne, qui contribuerent a 
exciter une vivesympathiepour la cause desGrees. 
No mme en 1 83 j professeur de litterature etran- 
gere A la Faculte de Paris, ilremplit avec eclat 
cette chaire qui avait ete creee pour iui. 11 donna 
en 1836 une sa\ante Hisloire de la Gaule men- 
dionale sous les conquerants germains, qui le fitad- 
mettre la meme annee a l’Academie des Inscrip- 
tions; lllaissaenmourant une IhsUnre dela poesic 
prorencale , qui aetepubliee apres sa mort (1846, 
3 vol. m-8), et des travaux analogues sur les lite- 
ratures italienne etespagnole, notamment des £t ti- 
des sur Dante, publiees en 1854. Ses cents se font 
remarquer par la finesse des apercu* et la nou- 
veaute des decouvertes , non moms’ que par l’eru- 
dition. Faunel avait edite en 1837 Ylhstoirc de 
la, croisade contre les Albigcms , en vers proven- 
caux (dans les Documents inedits sur Chisto i re de 
Iranci). LaJieiue des Deux Moncles de 1845 cou- 
tient une Etude sur Faunel de M. Sainte-Beuvo. 

FELETZ (Ch.-DoHiMOND de), critique, ne en 
1767 a Grimont pres de Bnves, morten 1850, ein- 
brassa l’etat ccclesiastique , se montra oppose a 
la Revolution , ce qui le fit condamner a la de- 
portation, echappa a l’exii en se cachant ; fut 
attache a la redaction du Journal des Debats pour 
l’examen des ouvrages de litterature , et y donna 
pendant plus de 30 ans des articles de critique qui 
se distmguent a la fois par la sflrete du guilt, la 
solidite de Finstruction , 1’urbanite de la forme. 11 
fut admis A TAcademie francaise en 182-7. Un 
choix de ses articles a 6te pufrlie en 1828 sous le 
titre de Melanges de philosophie , d’hutoira et de 
itt/rl aiure * 1^28, 6 vol. in -8, et a ete complete en 
7 *## v^ ar un vcdume de Jugements histonques ei 
: c ’ est comme une histoire de notre lit- 

It uif 1111 S uart de si ® cle - M - Feletz 

avait ete mspecteur cte i*Awvd<w<» a* Pa,i* a* 


1812 A 1830 ; il etait conservateur de la bibhotbe- 
que Mazarine depuis 1809. M. D. Nisard a, dan-, 
son Discours de reception a l’Acad^mie, apprecit 
Feletz avec autant de finesse que de justice. 

FELLENBERG (Ph.-Emmanuel) , celebre peda- 
gogiste et agronome, n6 a Berne en 1771 d’une la- 
mille patricienne et riche, mort en 1844. Apres 
avoir etudie les divers modes d'education , ceiu 
surtout de Pestalozzi, de Pfeffel , de Saltzmaan, 
il fonda- vers 1799 , dans le domame jusque-ld de- 
sert d’Hofwyl, pres de Berne, un Insiitut ngricole > 
auquel il joigmt successivement un Insiitut de 
J’aucres ou ecole d’mdustrie , un Insiitut dejeuner 
Nobles, qui offrait un systeme complet d’etudes, el 
un InsUlut normal , pour former ues instituteurs 
embrassant ainsi toutes les parties de l’education 
Cesdners etabhssements , oiiaflluaient des eleven 
de toutes les parties de l’Europe, prosperereiu dt 
son vivant , mais ils succomberent peu ajires sa 
mort , par Teffet des troubles qui agitaient la 
Suisse ; cependant ils out ete depuis releves par 
Wehrli (mort en 1855). L’idee premiere de Fellen 
berg avait ete de faire de l’agriculture un moyeu 
d'education pour les pauvres, et de couvrir, par If* 
produit du traAail des el^ves les frais d’education, 
llapublie en allemand des Vues relatives a Vagri- 
culture do la Suisse et au moyen de la perfectinn- 
ner (trad, par Cb Pictet, Geneve, 1808). 

FEUERBACH (Paul de), cnminaliste allemaiui, 
ne en 1775, mort en 1833, etait Ills d’un uvout 
de Fi.iucfort-sur-le-Mem. Apres s’etre fait con- 
naltre par des lieriierclies sur le crime de Itnub 
trahison et sur la Ret isum des principles du drmt 
cnminel, il ouvrit en 1799 des oours a Iona, lut 
nomine en 1801 professeur ordinaire de Turn versite 
de cette ville, enseigna aussi a Kiel, pm^ .i Lftnda- 
hut, et se li.\a des lors en Baviere , ou il dc\int 
conseiller intime et president de la Lour d'ajfpel 
d’Anspach.Onade lui un Manuel du droit crumucl, 
Giessen, 1801, ouvnige classique sur la iiiatn io, 
qui en 1847 avait deja obtenu l4 editions. 11 redi- 
gea en 1813 un Nouveau Code penal , qui fut Tan 
nee meme adopte pour la Baviere et servit de bast' 
aux codes du Wurtemberg et de plusieurs autres 
Etats. Feuerbach est un des chefs de L’t-cole ditt 
des Jiigorisles, qui s’attachent ala lettie de la loi, 
ne laissant nen a l'arbitraire du juge. 11 fomiu 1? 
legislation crirmnelle sur une soile d intimidation 
iju’ii ap]>elle contramte psycholoqujue. — I. 
cmq fils, dont le plus comm est l.ouis-Aiidre, no 
en 1804, fervent disciple d’Hegel, auteur de Min- 
Itreux ecrits sur la jihilosoplue et sur l’liisioire de 
la philosophie, faineux par ses attaques coutn* 
la propnete et la religion. 

FEU TRIE It (Fr.-J.-Hyac.), evequedeBeauvai^ 
ne a Paris en 1785, d’abord attache au c..rain 
Fesch, se lit un nom coimne predicateur, devi 
successivement, ai>res 1815 , vicaire de la gran 
aumonene, cure (le la Madeleine, vicaire gone 
du diocese de Pans (1823), et enfin eveque (l»^ 
fut, A la chute du mimstere Villele, clnugt • •• 

portefeuille des affaires ecclesiastiques , bem re 
constitutionnel et lit rendre la celebre 5 r<i()1 i? n , n es 
du 16 juin 1828 , qm renfermait dans de c?rw 
limites le nombre des eleves des petits seB J' 1 j e 
et qui rencontra une vive opposition u 
clergd, resta aux affaires jusqu’^ lavenem 
mmistdre Polignac (1829), el mourut peu P 
dans une profonde tristesse (juin 4 ian s 

lui : Dandqyrvjue de Jeanne a Arc (pronon 
la cathedrale d’Orleans , le 8 mai 1821 , J° * >aiH i 
versaire de la delivrance d’Orleans) , ^ err y 
Ixmis (1822), Oraison funebre du du* . 
(IHVO), - de la duches.se d’Orle ** » ^ en 

FINN-MAGNUSSEN. i jl , 047 D’abord 

17*1 i.«whuuen Islands, mort en 1847. 
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iufre k Reikiavick, il quitta Hie , qui avait 6te en- 
vahie par un usurpaleur (1809), se retira a Co- 
penhague , s’y livra k d’interessantes recherches 
sur les antiquity litteraire" des contrces du Nord , 
et devint professeur de langue islandaise a l’um- 
>ersite de Copenhague, puis directeur eu chef des 
archives du royaume. 11 a traduit les Eddas en 
danois et a donne plusieurs ouvrages origmaux, 
dont les prmcipaux sont : Commentates sur les 
Sagas , en latm; Archdologie scptentrionale ; Doc- 
trines et origmes de PEdda ; Par allele des reli- 
gions des anciens Scandinaves et des peuples indo- 
persans , tous trois en danois; Didmnnairc de la 
mythologie des anciens peuples du Nord , en latin. 

FIORAVANTI (Valentin), compositeur, nk k 
Rome en 17G4, mort en 1837, eleve du Conserva- 
toire de Naples , a donne a diflerents theatres des 
operas qui jouirent d’une veritable vogue , due a 
leur gaiete Tranche etnaturelle; tout le monde 
connait les charmantes productions qui out pour 
litre : le Cantalncc villane , et 1 Virtuosi ambu- 
lant/ (joue a Pans en 1807b Fioravanti parait n’a- 
voir eent que deux operas seneux , mais on a de 
lui plusieurs messes et autres morceaux de mu- 
sique d eghsc, qu'il a composes commc maitre de 
chapelle de Saint-Pierre de Rome, fonctions qu’il 
remphssait dcpuis 18 16 : on estirne surtout son 
Miserere d trots roix. 

FODfiRE (Franc. -Emmanuel), sav r antmedecin, 
ne en 1764 a Saint- Jean de Maunenne en Savoie , 
d’une famille pauvre, mort en 1835, se ht recevoir 
docteur k Turin, fut envoye a Pans, pour s’y per- 
fectionner, aux irais du roi Victor- Amedee, a qui 
son mentc precoce avait ete signal^, fut a son re- 
tour nomine medeem-jure du duche d’Aoste , en- 
tra comme inedecm dans l’armee lrancaise lors 
la reunion de la Savoie a la France (1792), fut 
longtemps a la tete de Fllotel-Dieu de Marseille , 
ct obtint au concours en 1814 la chaire de mede- 
cine legale k la Faculte de Strasbourg, chaire 
qu’il remplit jusqu’A sa mort avec autant de zele 
que de distinction. Outre de savantes recherches 
sur les goitres , le cretimsme, et en general sur 
les maladies des montagnards , sur le delire et sur 
la pneumato logic humaine , on lui doit un Trade 
de medecine legale , public d’abord en 1798 etre- 
fondu en 1813 (6 vol. in-8), cet ouvrage, biensu- 
peneur a ce qui existait, est devenu classique. 
M. le D r Roux enl 843, etM. Pucros deSixten 1 8 45, 
ont donne des Notices sur la vie et les travaux de 
Fodere. Une statue, oeuvre de L. Rochet, lui a 
6t6 erig^e dans saville natale. 

FONTAINE (Picrre-Francois) , architecte , ne i\ 
Pontoise en 1762, mort en 1853, recut de son pere, 
architecte lui-meme, les premieres lecons, se per- 
feclionna k Rome oil il fut envoye en 1785, apres 
avoir obtenu le second grand pm , et oil il se ha 
avec Percier; fut adjointi ce dernier comme archi- 
tecte des bailments de la couronne sous l’Empire, 
pnt part aux grands travaux de construction en- 
trepris alors a Saint-Cloud, au Louvre, aux Tuile- 
nes, aCompiegne, a Fontainebleau, tracale dessm 
de la rue de Hivoli , 61eva Fare de tnomphe du 
Carrousel, qui lui valut le grand prix d’architec- 
ture (1810); fut charge parordre de Louis XVIII 
de construire la chapelle expiatoire consacree k la 
memoire de Louis XVI (rue d’Anjou) ; executapour 
le due ^’Orleans, dont il etait devenu 1’architecte 
particular, d’importants travaux k Eu et k Neuilly, 
et dingeala restauration du palais de Versailles. 
11 a ecrit; soit seul, soit avec Percier, quelques ou- 
vrages «;ur son art : Maisons et autres Edifices mo- 
dernes d Rome (1813, in-fol.) ; Decorations 

intericures pour tout ce qui eoncerne Vameublc - 
merit (1812, in-fol.). li ao.^«si laisse des Me'moires , 
qui sont encore in^dits. Il avait 6te uummi di* i « 1 1 


membre de l’Academie des Beaux- Arts. M. Halevy 
a lu devant cette Academie (oct. 1854) une inte- 
ressante Notice sur Fontaine. 

FORBIN (L.-Nic.-Phil -Aug , comte be) , peintre 
et connaisseur, de 1’illustre famille des Forbin, ne 
en 1779 au chateau de la Roque (Bouches-du- 
Rhone), mort en 1841 a Pans, etait a Lyon lors 
du si^ge de cette ville par la Convention , v vit 
perir sous ses yeux son pere et son oncle, fut re- 
cueilli et 61ev4 par un habile dessmateur lyonnais, 
Boissieu, qui l’mitia a la pratique de son art; 
quitta le crayon pour s’enroler dans les troupes 
republicaines atin d’echapper a la proscription, ne 
tarda pas a se distmguer et devint un bnllant oi- 
ficier ; mais prit de bonne heure son conge aim de 
se livrer a la pemture, dont Granet (Fo?/. ce nom) 

* • - “ ■ - iiT.-i.- ou ^ oi,- 


France, il s’occupa avec activate de reorganiser et 
d’eiirichir les musees , agrandit celui du .uouvre et 
enetabhtun special au Luxembourg pourles oeu- 
vres des peintres vivants. Peintie habile lui-meme, 
le comte de Forbin a produit entre autres ouvra- 
ges • 1* Eruption du Vesure , qui lui ouvritles por- 
tes de Tlnstitut.la Mort de Phne, la Vision d Os- 
sian, la Procession des Penitents not es, une Scene 
de V Inquisition, Jnes de Castro , le CampoSani o 
de Pise , le Chit re de Santa Maria Novella a Flo- 
rence. Comme ecrivam, on a de lui : un T oyage 
dans le Levant , 1819; des Souvenirs de Sicile , 
1823 ;unMois d Vemse , 182 ^ 1 , ouvrages accompa- 
giuis de vues prises par uu-meme. On a nubile en 
1843 : Portefemlle deM. le comte de Forbin, a\ec 
un texte redige par le comte de Marcellus , son 
gendre. 11 etait de l’Academie des Beaux-Arls. 

Foriun-J anson (Cli.-Auguste), eveque de Nancy, 
ne a Paris en 1785, etait en 1806 auditeur au 
conseil d’fital; ilrenonca &lacarriere administra- 
tive pour entrer au seminaire, orgamsa en 1814, 
avec M. de IVauzan, I’muvredes missions, et premia 
lui-mfime avec un grand eclat , alia visiter laTerre- 
Sainte, fut en 1823 nomme eveque de Nancy, y 
deploya un zele ardent qui lui suscita de nombreux 
ennemis, se vit par suite force de quitter son uio- 
cdse en 1830, mais sans vouloir jamais doimer sa 
demission; s’erabarqua pour le Canada, ou ses 

predications produisirentd’beureuxlruds , etmou- 

lut peu apres son retour, en 1844 , pres de Mar- 
seille, lorsqu’il se disposait a partir pour la Chine . 
il venait de fonder VOEuvre de la Saint e-Lnfance 
pour le rachat et le bapt&me d’enfants chinois. 

FORTIA d’Urban (le marquis de), erudit, ne en 
1756 .t Avignon, mort en 1843, etait issu de l’anti- 
que famille catalane des Fortia, dont une branche 
pnt au xvj e si^cle le nora d’Urban , d’un fief voism 
d’Avignon. Il etait colonel des m dices du pape 
dans le comtat Venaissm lorsque la reunion dA- 
vignon ^ila France vint le rendre & la vie pnvee. 
11 se livra d&s lors tout entier a son gout pour 
l’etude et cultiva avec un egal succes les mathe- 
matiques, Flnstoire et la g^ographie. Il etait 
membre de la Societe des antiquaires de France 
et membre honoraire de l’Academie des Inscrip- 
tions. Outre des dissertations sur des sujets tres- 
divers, ila pub lie : Memovrcs pour servir d l his - 
loire anciennc du globe , 10 vol. in-12, 1805-1807 
(on y distingue ses recherches sur les deluges); 
Tableau hislonque et geoyraphique du monde 
lusqu’au siecle d’ Alexandre , 1810, 4 voL in-12; 
His loire du Portugal, 1828, 10 vol. in-8 ; Histoire 
antddiluvienne de la Chine , Description de Id 
Chine , 1839-40. On lui doit la publication do 
Y Histoire du Hainaut par Jacques de Guvs©: lat.- 
franc. , 1826 et ann6es suiv., 2? vol, m-8, et un 
iivrHpii. dp? riiwAwtiw anciens, pub lie apres sa 
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mort, 1845, in-4. II eut une grande part 4 une 
nouvelle edition de YArt de verifier les dales, et a 
la redaction de la Biographic unncrselle. 

FORTOUL (Hippolyte), 6crivain etmmistre, no 
cn 1811 , i\ Digne , mort cn 1856 aux eaux d’Ems , 
lit de bnllantes etudes au lycee de Lyon , d&buta 
par des articles de rivue , se lit connailre avanta- 
geusement par diverses publications bistoriques 
et litt^raires, fut nomme en 1840 professeur de 
literature francaise k la Faculte de Toulouse , et 
obtint de grands succes dans son enseignement , 
ce qui le fit elever en 1846 au decanat de la Fa- 
culte d’Aix ; fut elu representant en 1848, connut, 
Al’Assemblee nationale, le prince Louis-Napoleon 
et s’en fit appr6cier, fut appel6 en 1851 , apr&^ le 
2 d^cembre, au mmistere de [’instruction publi- 
que et conser\a ce postejusqu’a sa mort. 11 avail 
ete . en 1853, £leve a la dignite de senateur, et ad- 
mis en 1854 a T Academic des inscriptions et belles- 
lettres. Comme mmistre, M. Fortoul s’efforca de s.>- 
tisfaire aux nouveaux besoins de la societe en fai- 
sant une plus forte part a 1’etudc des sciences et 
en associant plus ctroitement les sciences et les 
lettres. 11 modifia aussi profondement l’organi- 
sation de 1’instruction publique en sunprimanl la 
section permanent** du Conseil de FUniversite, 
en reduisant a seize le nombre des academies, et 


surtout en se reservant la faculte de revoquer sans 
jugement les professeurs de tout ordre On a reuni 
en 1854 -56, sous letitre de Be forme de Vensnyne- 
ment . le recued de ses actes administrates, et , 
sous le titre d ’Etudes d'archeolnifie et d'histoire, 
ses d.xers travaux d’erudition. 11 avait precedem- 
ment public k part plusieurs ouvrages dans les- 
uuels ll sut reunir Terudition et Tolerance : 7 hs- 
lon'e du xvi® sirclr; TUnde sur la waison des 
Stuarts; le Geme de Yirgile; la Danse des marts 
e.rphquee ; De l’ Art en Allemagnc. 

FRAGONARD (Alex -fix ariste) , fils du celebre 
peintre J -H. Fragonard (Yoy ce nom au corps du 
Dictionnmre) , ne a Grasse en 1783, mort a Pans 
en 1850, recut les premieres lecons de son pore, a 
( Iiuil dut, outre une grande facilitc, l’art tie ren- 
dre ses compositions piquantes , se perfectionna 
sous David , et se distingua a la lois dans la pein- 
turo et la sculpture. Comme peintre, d a compos^ 
Franc oik J er armc chevalier, Francois I*' recei ant le 
Primatice (au plafond du Louvre), les Bourgeois 
de Calais, Jeanne d' Are montant sur lebilchcr , le 
Tasse lisont la Jerusalem. Comme sculpteur, on 
lui doit Tancien fronton de la Chambre des De- 
putes el la statue colossaie de Pichegru. 

FRANCtEUR (L. -Benjamin) , savant mathema- 
tical, neen 1773 a Paris, morten 1849, 6tait fils 
du surintendant de lamusique dc I’Opera II servit 
fiuelque temps dans I’artillerie, entra comme 
el6ye a l’Ecole polytechnique des sa fondation, y 
devint luentot repetiteur, puis examinateur, lut 
nomme en 1803 professeur de mathematiques a 
l’Ecole centrale de Saint-Antome (depuis lycee 
Charlemagne) , en 1809 a la Faculte des sciences 
de Paris, sevit en 1815ecartede l’ficole poly tech - 
mque pour opinion politique , et consacra depuis 
tout son temps a 1’enseignement de la Faculty et a 
des travaux qui out popularise la science ; ces tra- 
vaux lui valurenten 1842 un siege a l’lnstitut. Ses 


prmcipaux ouvrages sont: Mecanique, 1800 , Cou 
complet demathdmatiquespures, 1810 , 2 vol. in-: 
Vranographic , 1812, in- 8 ; Goniometne (art deti 
cer les angles) , 1820. Ilaaussi donne des tildmen 
de. Technologic . de Dessin hndaire, de Gdoddsi 
de Statique , une Astronomic pratique , etc. Inf 
Tr trava ^i ^ publiait encore k 72 ans i 

4ril hmetique appliquee a la banque , < 

^ 1 II a coopere au Dictio 

naire ae Technologic , a 1 lincycioj^vHv 


a divers recueils scientifiques. Ses ouvrages se 
recommandent parl’ordre, la clane, l’exactitude 
et Tutilite pratique. Un de ses fils, professeur <l e 
mathematiques a l’ficole des Beaux-Arts, a donne 
une Notice sur sa ne et ses ouvrages (1853) 
FRANK (Jean-Pierre), medecin allemand, ne e rj 
1745 k Rotalhendans le margraviatde Bade, mort 
en 1821 , attira l’attention par ses recherches sur 
la Police md die ale, fut nomme professeur de rne- 
deeme h I’Umversite de Gmttingue (1784), puis ,, 
celle de Pa^ie (1785), et obtint dans son ensei- 
gnement de grands succ&s; fut appele en 179:, ,i 
Vienne pour y organiser le service medical <K 
armees, en 1804 a Wilna pour y fonder une c] f 
mque, el refusa Tofi’re que lui fit Napoleon de so 
fixer en France. Ses prmcipaux 4cnls sont * Sip. 
feme de police medicate (en allemand, 6 vol m-8 
Manheim , 1779-1819) • e’est le premier ouvrngi 
complet ou aient ete traitees toutes les questions 
d’h^giene publique; Medcnne pratique (en lalm, 
6 vol in-8, Manheim, 1792-1821), outrage vi,u- 
ment pratique, fruit de 50annees d’observatiori^ 
et n If ran chi de tout esprit de system e , il a eie 
traduit par Goudarcau, 1820-1828, 5 vol in K, el 
1842, 2 vol. gr. in-8 a deux colonnes Frank i’ 
husse son nom a un reined e toni-purgatif f]u« a 
join d’une grande vogue — Son fils, .loseiih 
Frank , ne en 1771 , le remplacn k Pavie, ,i 
Wilna, et puhlia ses OFuvres posthnmes,\uaw> , 
1824. II a donne lui-inerne un grand traite do ]»ati:u 
logie inedicale : Pro tens medic, r universn pi,i 


icpta , Leipsick, 1821-43, 13 vol. m-8, trad ]>«r 
Ba>le, 1842 et annees suiv., 6 xol m-8 

FRANKLIN (sir Johnq celebre marin anglais 
entrepnt en 1844 d’nller a la recherche du 
sage du Nord-Ouest, rams, depuis son deii.nl, 
on ne recul pas de ses nouvelles. A la sol lie 
tation de"sa femme, plusieurs expedition^ furen* 
envoyees a sa recherche. Enfin, le cap John R.w 
decouvrit, en 1854, aux en\ irons dela baie d* Hud- 
son, les debris dc requipage du capitaine Fm m 
klin : on pensa qu’il avail dfl penr de froid et d* 
faim, x T ers 1850, au nulieu des glaces polairey. ^ 
FRAUNHOFER, optuuen bavarois. ne en U8» 
a Straubmg, mort en 1826, etait fils d’un sintplt 
vitrier et fut longtemps ouvner tailleur de \ erres 
A force de traxail, il s’instriiisi t soul dans le 
sciences physiques et mat homatiq ties , ce qui Juj 
permit d’apporter dans son Industrie d impor- 
lants perfocuonncnv'nts et merne dc faire des de- 
couveites en optique 1 1 fut nomme conservator 
du cabinet de physique de Munich et mcinbre de 
i’acadenne de cetle ville. Fraunhofer peifectiono' 
la fabrication du crinm-glas s , ainsi que celle di 
Yhel wmetre , du micrometre , du wmosi< , l ,t 
achromafiqne , et execute le grand tclesi n/ir/o- 
rallactiqne de Dorpat. Il fit une 6tude particular 
de la diffraction tie la lumiere , du spectre so- 
laire, et obtint sans pnsme un spectre homog^J 1 
FRAYSSINOUS (I’abbe Denis m*:), neen 1 
Curieres, pres d’Espabon (Avevron), mort en l **• 
fit depuis 1801, aux Carmes d abord, puisa oai 
Sulpice, des Conferences sur la religion. ( \ l] 
tirerent la foule et qui exercerent une imi'ien 
salutaire sur la jeunesse ; se vit n^anmoins en i > • 
contraint par un pouvoir ombrageux de les in 
rompre , les repnt en 1814 et les continm J j 
qu’en 1822.1)ejapremieraum6mer de Louis A ' • 

il fut a cetle epoque sacr6 evficjue in pa cl 
d’Hermopolis , auinis k 1’ Academic f raI1 - al , e n 
nomm6 grand maitre de I’Universite; n ^-g CC ie- 
outre, en 1824 , le portefeuille des afiam ^ Qn a( j. 
siastiques; il se retira en 1828. Per J^aioir la 
ministration, il s’etait attach^ ^ F jl s e 
religion dans de la jeunw ^ 

mwiia ravorabie aux Jesuites, et ne craigi 
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d’avouer leur existence en France. II vivait dans 
la retraite lorsqu’en 1833 Charles X lui confia Fe- 
ll ucation du due de Bordeaux, ll ne rentra en 
France qu’apres avoir accompli cette mission. Les 
Conferences de M. Frayssinous ont ete publiees 
en 1825 sous le titre de Defense du christiamsme 
(3 vol in-8, auxquels ll en aeteajouteunen 1843); 
on a en outre de lui : Vratsprinctpes sur les liber- 
ie’s de I’tghse galltcane ( l S 1 8) , Oraisons fund - 
bres du prince dc Condt 1 (1818), du cardinal Tal- 
leyrandde Perigord (1821 ) , de Louts IV III (1824). 
Comme orateur, Frayssinnus se faisait remarquer 
parune eloquence mesuree, une logiquepressanle, 
un ton grave et plein d’autorite. M. Pasquier, qu. 
Fa r emplace a Fliistitut, a tail son tiloyc dans 
son discours de reception. 

FREYCINET (Claude de Svulses dk), naviga- 
teur, ne aMoutelimart en 17 “1 9, mort en 1842 , ac- 
compagna le capitainc Baud in dans un voyage 
aux terres Australes (1800-1804), et lit , de 1817a 
1820, sur f'Uranie , avec le litre de capitaine de 
fregate, un voyage aulour du monde, destine 
pnncipalement a des observations sur les sciences 
naturelles, ainsiqu’A des experiences sur le magne- 


tisme terrestre et sur la Figure de Fhemisphere 
austral. II fut, A son retour, comme capitaine de 
vaisseau, et admis a FAcademie des Sciences. II 
est Fun des fondateurs de la SocuUc de gdogra- 
phie (1821). Son Voyage a 6te public aux frais de 
l’Etat, 1824-1844 , 9 vol. in-4, a\cc atlas. Le nom 
du capitaine Freycinet a et6 donne a une con tree 
de la Nouvelle-Hollande et a une lie dei’archipel 
Dangercux, dthouverte en 1823 par Duperrey. — 
Henri de Freycinet, son frere aine (1777-1840), 
servit dans la marine sous [’Empire, soutinten 180.7, 
pres de Samt-Doraingue, et avec une simple cor- 
vette, lc Phaeton , une lutte glorieuse contre une 
fregate, admmistra nos colonies de Bourbon (1821- 
1820),de laGuyanc(1827), de la Guadeloupe (18^9)^ 
fut nomme contre-amiral en 1828 et prole t mari- 
time ,4 Rochefort en 1834. 

FROHSDOUFF , bourg et chateau des fitats au- 
tnchiens , dans les Alpes stynennes, a 40 kil. E. de 
Vienne, sur les frontieres de la Hongne, possede 
d’abord par la maison Lichtenstein, puis achete 
par la veuve de Murat, devint, apres la mort du 
due d’Angouleme, la lesidence de la veuve de ce 
dernier et du due de Bordeaux. 


G 


GAETE (Gaudin , due de). Vuij. Gaudin. 

^GAISFORD ^Thomas i , hellenisle anglais, ne er 
1780, mort en 1875, etait professeur de littera- 
ture grecque a FUmversite d’Oxford eL membn 
do 1 Eglise du Christ. II a donne un grand nonibrt 
d’excellontes editions qui Font place a la tete de; 
plnlologues de son pays et lui ont meritc Flnm- 
neui d etie nomine correspondant de Fliistitut e! 
memhre de plusieurs auties societes savanles. Oi 
ade lui . Porta' minores graci, Oxford, 1814-21 
If et i ones platoniuv, 1820; des editions d Hero 
dole, 1825 et 18i0, deSuidas, ]83'i ; de F Etymo 
logicum magnum, enfm d e Theodore! , 1854. 

GALLE (Andrei, graveur en medailles, ne ei 
liOt a Saint- Etienne, mort en 1844, tut d’abort 
simple ouvrier chez un fabrjeant de boutons, pun 
chez un orfevre de Lyon, se forma sans maitre. 
commenca la praiique de son art en gravant dc< 
ornemeuts sur fusils de chasse, vmt a Pans dans les 
dernjeresanneesdusi6cle,revela»ori talent parune 
belle medaille de la Conquer dc la haute Eqyptc el 
consacra depuis son burin aux grands evenemenL 
nationaux : liet our d’ Egypt e , Bonaparte dl'rej us 
le Couronnrmrnt de Napoleon . Friedland,Entre< 
de Louis Will d Pans , Depart de la duchessa 
d Angouldme , Complete d’ Alger , Translation des 
cendres de Napoleon , etc Ses oeuvres sont des mo - 
deles de precision, de nettete et en mthne temps 
d exactitude historique. M. Raoul Rocbette a lu 
a Fliistitut, en 1848, une Notice sur Gallo. 

, GALUPPI (Pasquale), professeur de philosophic 
f , dmversite de Naples, ne en 1770, k Tropea 
(Calabre), mort a Naples en 1840, a publie sur la 
philosophic de nombreux ouvrages qui populari- 
serent la science , et dans lesquels ll soumit a une 
sage critique les doctrines etrangijres. On a de 
Jj* 1 : Element i di filosofia , Messine, 1821; letterc 
plosofiche , 1 827 , tradui tes en francais par M . Peisse, 
*844 (il y traite des vicissitudes de la science sur 
la question de la connaissance , depuis Descartes 
J^squ’a Kant). II etait correspondant de Fliistitut. 

t^-MBA (Bartolomeo), savant bibliographe ita- 
uen , OiVi lo th6caire de Saint-Marc a Venise , ne 
a Bassano en i78(>, mort en 1841, a donne, outre 
des editions estimcoc. ( | e classiques italiens,un 
excellent livre de bibliograpiuv , vnrip dell' edi- 


Zioni dc’ tesh di lingua itahana (Bassano, 1805; 
Venise, 1828), des notices sur les Uonxmcs Ulustres 
dc Bassano, sur les Fnnmes celebres de Venise , 
une Galene des litterateurs <t aitistcs re mt tens , 
et de nornbreuses dissertations dans les recueils 
de diverses academies. 

GAMBART (Adolphe), astronome, ne a Cette en 
1800, moit a Paris en 1830, etait direueur de 
FObseivatoire de Marseille ct correspondant de 
Flnstitut. De 1822 a 1834, il decouvnt « 1 cometes, 
et fit de nornbreuses obsenatious d’occulta^ons 
d’eloiles et d’eclipses de satellites, qui sont consi- 
gnees dans la Connaissame des temps. 

GAMBEY (Henri), habile mecanicien, membre 
du Bureau des longitudes et de Fliistitut (section 
de raecamque), ne k Troyes en 1789, mort eiH 847, 
se forma a FEcole de Chalons, el j.orla au plus 
haut degre 1’arL dc construirc les insirumciits de 
precision en introduisant des metfiodes aussi sim- 
ples que surcs. 11 perfectionna le theodolite , l'/ie- 
liostat, la buussnte , inventale cathe tometre , con- 
struisit pour FObservatoire un equatorial et un 
cercle mural meruhen de 2 metres de diametre, 
qui ont ete admires des connaisscurs. Travailleur 
solitaire, il n’avait pas redige m murne fait con- 
nailre toutes ses metbodes , et quelques-unes eus- 
sent ete ensevelies a\ ec lui si lc savant M. Arm. Se- 
guier ne les eiit recueillies ou icirouvces. 

GANNAL(. T °an-Nicolas), ne en 17 91 ASarrelouis, 
mort en 1852, entra des 1808 dans la pharmacie 
mihtaire, quitta cette carnere a la paix pour s’oe- 
cuper de chimie. tut quelque temps preparateur 
du cours de M. Thenuid, fit plusieurs applications 
utiles de la science, nolamment k la fabrication 
du borax indigene (1819), de la colie forte , etse 
voua, a partir de J 825, k Fart des einbaumements. 
Apres divers cssais, il adopta detimtivement en 
1833 un procede qui consiste a mjecter dans le 
corps par la carotide une solution de sulfate d’alu- 
mine, procede auquel il a dd des succes incontes- 
tables. Il a laisse, outre plusieurs memoires , une 
lhstoire des embaumcments , 1837 

GANNERON (Aug.-Hippd ,banquiei , n6 a Pans 
en 1792, mort en 1847 , fit de bonnes etudes a 
Sainte-Barbe, suivit quelque temp§ l© 5arreau, et 
lie quitta pour continn©* 2’mdustne de son p^re. 
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Juge au tribunal de commerce en juillet 1 830 , il 
donna le lendemain de l’apparition des ord on- 
nances mconstitutionnelles de Charles X le pre- 
mier exemple de la resistance legale : un lmpri- 
meur ayanL , conformcment aux prescriptions 
nouvelles , refuse d’nn primer le Conrrier ft (meats, 
Ganneron et ses collegues le condamnerent le 
28 juillet a executer ses engagements , nonobstant 
des ordonnances qu’ils declarerent contraires a la 
Charte. EIu a pres la revolution depute, mombre 
du conseil municipal, colonel de la T legion, il 
fut un des plus fermes appuis du nouveau gouver- 
nement, et se montra amme du plus pur patno- 
tisme ; il siegea dans ses dernieres annees sur les 
bancs de l’oppositiou moderee. Comme banquier, 
il rendit de grands services dans des temps de 
ense, surtouten creantun Comptoir d’escotnplc. 

GAU (Erancois-Chretien) i, arciiitecte, ne a Co- 
logne en 1790, mort a Paris en 1853, vmtse fixer 
en France des 1809 et s’y fit naturalises 11 concut 
le projet d’explorer les monuments de la Nubie 
pour completer le travail archeologique de l’ex- 
pedition d’Egyple, pariit dans ce but en 1817, 
reussit , malgre les plus grands obstacles , a ac- 
complir son projet, et publia en 182,1 les Ault- 
qu ties de la I\ubte (63 pi. tn-fol. avec un texte le- 
dige par Niebuhr ct Letronne). 11 fut depuis charge 
de terminer la publication des Ru tnes de Pvmpetrs, 
eommencee ])ar Mazois, et execula pour la ville 
de Pans plusieurs grands travaux, entre autres 
Veglise ogivale de Samte-Clotilde , qu’il eut le 
regret de ne pouvoir achever. 

GAUCHOS, nom que portent dans l’Amerique 
meridionale , surtout au Brusil , dans 1’ Uruguay el 
la Plata, les habitants de la campagne, issus pour 
la plupart du melange des indigenes et des Kspa- 
gnols; ils elevent des betes a comes et des che- 
vaux sauvages et sont remarquables par leur \i- 
gueur et leur agilite. 

GAUDIN (Mart.-Michel-Chnrl.), due de Gaete, 
babile financier, ne en 1756 a Saint-Denis, mort 
en 1844, entra fort jeune dans l’administration. 
montra une grande aptitude , lut nomme par 
Necker chef d’un des bureaux de la direction ge- 
nerate des contributions que ce mirnstie venait 
d’etablir, devint en 1791 un des commissaires de 
la Tresorerie creee par l’Assembtee Rationale, se 
retira en 1794 ahn de ne pas porter la responsibi- 
lity de mesures desastreuses , accepta le porte- 
feuille des finances apres le 18 brumaire ( 1799) et 
le garda jusqu’a la chute de l’Empire, releva 
promptement le credit, etablit le systemede con- 
tributions directes qui nous regit encore, executa 
le cadastre, fit creer le mimstere du Tresor, la Cour 
des comptes; fut en recompense de ses services 
nomme grand officier, puis grand-aigle de la Le- 
gion d’honoeur et due de Gaete (1809) et resta 
jusqu’au bout fiddle k Napoleon. Elu depute en 
1815, il eclaira les discussions financieres, repoussa 
victorieusement les accusations d’hommes de parti 
qui lui imputaient d’avoir aide Napoleon a spo- 
iler le tresor, vit son innocence proclamee par 
Louis XVIII lui-m&me, qui le nomma regent de 
la Banque (1820), et conserva ces fonctions jus- 
ou’en 1834, laissantla plus honorable reputation 
d’habilete et de loyaute. Gaudina publie desAftf- 
moircs et Souvenirs (3 vol. in-8, 1826-34), ou 
eclate sa reconnaissance pour l’Empereur. 

GAULMIER (Ant.-Eug6ne) , poete de grande 
esperance , enleve par une mort prematuree , nk 
en 1795 & Saint-Amand (Cher), etait fils du rece- 
yeur des finances. Une passion malheureuse le 
3°ta de bonne heure dans une ntelancolie profonde 
® f°n&cha longtemps de se fixer. Apres stetre 
a la medecine, au droit, 
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avec distinction la rh&orique k Nevers, a Reims 
a Bourges. Il cultivait en m&me temps la poesie 
avec une ardeur extreme , qui lui devmt funeste 
il succomba en 1829 a une affection cerebrale 
Gaulmier s’etait essaye dans les luttes academ’ 
ques : son Ode sur le devourment dc Maleshrrb^ 
lut couronnee en 1821 par l’Acaderaie irancaiY 
ses pteces sur le Devourment des medectns 
eais a Barcelonc, sur la Traitc des Negres, fi lrt:iu 
ilistinguees, Il avait en outre compose un gujid 
nombre de poesies oil brillent des beautes de pro 
mier ordre , et avait entrepns de traduire Tibulb 
ses oeuvres eparses ont ete recueillies avec un 
soin religieux par ses anciens eteves (3 v. m-n 
1830). O 11 y reinarque, outre sa tracluclion (J . 
Tibulle, VElcgte sur la mort (Vun ( ! colter , }, 
Jeune mere mourante, YOde d Manuel , i'Jtyiti t) 
M. Anot, les Soui emrs du poete , amsi qu’un d 
cours sur les Nouvelles doctrines l literal res , on 
il combat les tendances romantiques. 

GAU>S (Ch.-Fral.), astronome et mallum.!* 
cien, ne ii Brunswick en 177 7 , mort en 1K\> j. an 
none a de bonne heure des dispositions si hc\ 
reuses pour les mathematiques que b* due >. 
Brunswick \oulul se charger des frnis do ^ 
education ; trouva des l’fige dc 18 ans la mt liim: 
des mmndres cam 1 , s, devint en 1807 proie^e 
d’astiononnc k (ru*ttingue, et consaciu ton!' 1 s 
vie a des etudes astrononuques dans Intern 
toire de cette ville On a de lm : J)isqut\ti'<u 
antlmeticx (1801), ouvrage qui transforuia ! 
nthmetiquc transcendante : Theorta wolv', ecu 
par urn endestium (18()9>, Theorta comhintiitnu , 
obserrahomm erronhus mirumisobnon<i>{\\ s ; : 
et un Atlas du mnqnctisme terrestre , Lit »' 
commun avec G. Weber. On doit a Gauss deu'M 
velles methodes pour, calculer la re\oliitu>j> < 
planetes , rinvenlion du magnetometer , 
d’uu instrument d’optique, qu’il appelait \'h< : h 
trope , propro a rendre visibles Its station 1 r 
plus eloignecs au moyen de Ja reilexiou dt* 
iunnere solaire , des travaux estimes sur la tin 
rie de la geodesie, sur la phjsique du globe <■'' 
11 etait associe de rinstitut. Laplace l’ava i Pi 
clame le ])lus grand matbematicien dc U' 111 "! 

GAVEAUX (Pierre), acteur ct compositcui 1 , • 
a Beziers en 1761, mort en 1825, etait desiu" 
l’etat ecclesiastique, ct .appeii 1<» musique da 1 * 
les 6gliscs, oil il cbantait en attendant uri brnt 
bee: lout k coup, il quitta le petit collet] <n,i - 
theatre et debuta a Bordeaux. Ses succes ]c Piei 
appeler a Pans en 1789; il chanta pendant ^jite 
au theatre Feydeau. Comme compositeur, u * 
donne 34 operas. Sa musique etait facile et cljai - 
tante, mans faible. Sophie et Moncars (1797 , 
norc (1798), sont ses ouvrages les plus ciu« o" 
On a garde memoire de plusieurs de ses TI ] C,,,( “ , 
(la Piete fihale , le Petit mat el of , le Bonjjr t 
Tatllcur , etc.), amsi que de l’air qu’il comply 
1795, apres les exces de la Terreur, 1' , 

Jlereildu peup/e , hvmne de Saint-Marc, q 
une vogue extraordinaire. 


en 
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GAY (Mme Sophie) , femme d’esprit , nee a 1 ■ 

_.j 1776, filled’un financier du nom de Usml ^ 
fut mariee fort jeune a M. Liottier, ^ ( . ;n 
change, et divorca en 1799 pour epouset ' * (ll) 

qui devint sous - l’Empire receveur gen * 
aepartement de la lloer. Son salon , vott , 
Chapelle et k Paris, fut longtemps le 
de la plus brillante societe; elie et ^ lt b 01 

raent li6e avec Pauline Bonaparte (pnn VJ . 
ghese), avec le marquis de Bouftlers , ( j^ 

comte de Segur. Elle debuta 
lettres en 1802, par un roman £ * Montbre^'[ 
d’Estcll , donna en on c bcl- 

1*0 vmiques regardent comme suu 
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d’oeuvre, en 1815 Anaiolc , recit plem d’interet , 
dont le heros est un sourd-muet, en 1818 les 
Malheur s d’un amant heureux , tableau de moeurs 
ou elle point au nature! la societe du Gonsulat et 
de l’Empire. Depuis 1830, elle fit paraitre une 
serie d’ouvrages dans le godt du jour : la Physio- 
logic du ridicule , la Duchessc do, Chdtcauroux . 
la Comlessc d’Fymont, lc Comte de Guiche , etc., 
dont plusieurs ohtinrent un legitime succes. 
Mme Gay s’est aussi essayee au theatre : parmi 
ses oeuvres dramatiques, on a surtout remarque 
le Marquis de Pomenars , donne a la Comedie- 
Francaise en 1811); le Chevalier de Canollr , a 
TOpera-Comique, 1836. Poete et bonne musi- 
cienne, elle a compose les paroles et la musique 
de plusieurs romances qu» ont eu la vogue , entro 
autres M certs. Elle a laisse des memoires: les 
Souvenirs d’unc net lie femme , publics en 1834 , 
on sont un fragment. Tous les ecrits de Mme Gay , 
quoique de genres fort divers, bnllent egalement 
par un espnt naturel, par un style net et cou- 
rant, et respiront un rare parfum d’elegance et 
do bonne compagme. Mme Gay est mere de 
Mile Delplime Gay (Mme Em. de Girardin) : on a 
d»t, sans vouloir en celn rahaisser ses merites 
personnels, que sa fille etait son plus bel ouvrage. 
Toy. girardin (Mme). 

GAY-LUSSAC (Nic -Francois), chimiste et pliy- 
sicien, n6 en 1778 a, Saint -Leonard (Haute-Vienne), 
mort en 1850, entraa l’Ecolc polytechniquc, puis 
a celle des ponts cl chaussees, fut de bonne heure 
distingue par Berthollet, qm rintroduisit dans la 
Societe d’Arcucil el le dingea dans ses premiers 
essais, dehuta en 1802 par un beau travail sur la 
Joi de la dilatation des gaz (qu’il reconnut etre 
d’un 267" par degre centigrade) , executa en 1804 . 
avec M. Biot d’abord, puis seul, deux cole tires 
ascensions aerostatiques, s’cleva jusqu a 7000 me- 
tres et tn dans ces hautes regions d’mteressantes 
observations do physique; voyagea en 1805 et 
1800 avec M. Alex dc Humboldt pour recueillir 
des observations magnetiques: entrepnt en 1808 
avec M. Thenard, an moyen dd la pile galvam 
que , des recherches sur le potassium , le sodium , 
le bore, recemment ddcou verts par Davy, ct pu- 
blia en 1 81 1 le resultat de ses travaux sous le 
litre dc Recherches physicn-chimiques (2 vol 
in-8); fit des 18m une etude appiofondm de 1 ’/ode, 
(jue le salpetner Cournot. avail trouve par hasard , 
et publia sur ce sujet en 1810 un Mc-moire qui est 
peut-dtre la medieure de ses productions: porta 
la lumidre d’une savante analyse sur unc foulc 
de sujets de chiirne et de physique, tels que le 
chlore, l’acide fiuorique, l’azote, le soufre l’a- 
cide prussique(qu’il reconnut pour fitre un hydra- 
cide), le cyanogene, l’acide bydrocldoriquc ; <le- 
couvnt l’acide chlorique oxygene ; etudia l’expan- 
sion de la vapeur, l’hygrometrie, la capillante; 
completa ct iixa la theorie des proportions defi- 
nies; inventa Palcoometre, construisit un baro- 
metre transportable, trouva des methodes plus 
sdres pour essayer l’or et 1’ argent, ci porta dans 
les procedes et les instruments de la science une 
rigueur et une precision inconnues jusque-li. II 
avait ete admis a l’lnstitut d£s 1804; ll devmt 
bientdt professeur de physique & la Faculte des 
sciences , professeur de chiraie a l’Ecole polytech- 
nique et au Museum, venficateur des ouvrages 
d’or et d’argent a la Monnaie, membre du conseil 
de perfectionnement des poudres et salpStres, 
m &mbre du comite des arts et manufactures, etc. 
Depi*4 depuis 1831, il fut en 1839 nomm6 pairde 
France. * Gay-Lussac n’a pas laisse d’ouvrage 
d ensemble, a execute une foule de tra- 

vaux de detail qui •'mtnbuerent puissamment 
aux progrfcs de la physique ei a, phimie; en 


m^me temps son enseignement lucide et mteres • 
sant repandait le gofit de la science. Ses nom- 
breux memoires ont ete publies dans les recueils 
de la Societe d’Arcueil, de l’Academie des Scien- 
ces , de la Society phiiomatique , dans les An nales de 
physique el de chimic , qu u r£digea avec M. Arago 
de 1816 a 1840. Son Cours de physique a 6te re- 
cueilli et publi£en 1827 parM.Grossehn; son Cours 
dr chimic , par M. Gaultier de Ciaubry, 1828. Ce 
savant eut avec plusieurs de ses contemporams, 
surtout avec Dalton , Davy et Berzelius , de vifs de- 
meles sur la priori te de quelques decouvertes. 

GEN1N (Francois) , philologue, n£ & Amiens en 
1803, mort en 1856, fut 616ve de l’Ecole normale, 
professa au college et 4 la Faculte de Strasbourg, 
eenvit enm6me temps dans l e National etdevint en 
1848 chefde division au mimstere de l’lnstruction 
publique. Ecrivain laborieux et spintuel, mais 
caustiquc, il a pubiie, outre des ouvrages de po- 
lemiquc aujourd’bui oublies, des travaux seneux 
(I’erudilion qui prouvent de Vinventioa et de la 
finesse , mais aussi 1’ amour du paradoxe : Varia - 
lions du langagc franrais depuis le xn e mecle , 
1845: Lcxiquc compare de lalanifue de Moliere el 
des ecr trams du xvn° siecle, 1846; Recreations 
philologiques , 1856. On lui doit des editions des 
Let ires de la rente de Savarre , 187 1 ; de li Chan- 
son de Roland , 1850; de YKclairnssrmcnt dc la 
hmgue franca isv , par .A. Palsgrave (dans les Do- 
cuments medits sur Vhistoire de France , 1852); 
de la farce de M nitre Patel in. 1854. 

GENOUDE (Ant.-Kugene de), pultliciste, ne en 
1792 a Montelimarl , mort en 1849 a Hyeres. tut 
successivement etudiant en droit, pr<desseu: au 
lycoe Bonaparte, semmariste, aide de camp du 
prince de Pobgnac, et se consacra enfin a la po- 
litique. A pres avoir ei.nt dans le Conscrxah'ur et 
dans le Pefenseur , il pnt. a partir de t823, la 
direction de la Gazette de France , oi* il soutint 
constamment la cause de la monarchy et de la 
religion, et nc cesso depuis 1830 dc reclari r le 
suffrage umversel. Devenu \cuf en 1835, il cm- 
| brassa i’etat ecclesiastique et so livra^ quelque 
temps a la predication , mais il dut bientot renon- 
cer a ce mimstere peu compatible a\ec sa pro- 
lession de journaliste. Elu depute de la Haute- 
Garonne en 1846, line joua pas un role nripoitant 
a la Chambre etneput^trerceluen 1848 , bien que 
le suffrage umversel , pour lequel il avail taut com- 
battu.edt eufin tnompLc. Outie la redaction de la 
Gazette de France , M. dc Genoude trouva le temps 
de publier do nombreux eents, appartenant les 
uns a la polcmique du jour, les autres h la tlieo- 
logie et a I’histoire, entre aulres une Jhslmre dc 
France en 23 vol. m-8, 1844-48, et unc nouvelle 
traduction de la lliblc (23 vol. in-8, 1821-24, et5 w 
in-4 , 1839-40) Cette traduction fut publiee aux 
frais de l’Etat, et lui valut une pension amsi que 
des lettres d: noblesse; cependant cette oeuvre n'a 
pas paru sans defauts aux juges les plus compe- 
tents, qui d’ailleurs pr6f^rent4 la diction bnllante 
de l’auteur la noble simplicity de Sacy. 

GEOFFKOYSAINT-II1L AIRE (Etienne) , celMire 
zoologiste , en 1772 k Etampes, mort en 1844, 
sortait d’une famille qui avait dejaproduitun grand 
chimiste, Etienne-Francois , auteur de la premiere 
table d’affimtes chimiques 116tait destine al’etat 
ecclesiastique, mais il pref^ra se vouer aux scien- 
ces naturelles, dont il avait puise le gotltdans les 
lecons de Bnsson et de Daubenton et dans la so- 
ciete d’Hauy. Pendant les massacres de seplembre 
(1792) , il sauva, au peril de sa vie , plusieurs ec; 
clesiastiques detenus, et avant tous Hauy. qui 
etait incarcere commeprytre insermente ^evenu 
cher a sesmaitres par cet acte de d^vouement, il 
fut , sur la nror>o«ji-k»<»*» J^x^aunenton, nomine sous- 
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demonstrates au Jardin des plantes (1793) ; trois 
mois aprbs, cet etablissement ay ant etb organise, 
il y devint professeur-admimstrateur , et fut 
charge de la zoologie : il ouvrit le premier cours 
sur cette science qui ait bt6 fait en France, com- 
menga bientot ces immenses collections zoologi- 
ques qui sont une des ri chesses de notre pays, et 
crea la menagerie. Mis dbs 1794 en relation avec 
G. Cuvier, alors ignore, il devma son g6me, l’ap- 
pela a Pans , et vecut avec lui fralernellement , 
lui faisant partager son domicile et ses travaux. De 
1798 a 1802 , Geoffroy fitpartie de l’expbditiond’E- 
gypte:il exploralepaysconquis, etfut un des fon- 
dateurs et ties membres les plus actifs de l’lnstitut 
du Caire; il sauva par son energie les collections 
scientiliques , qu’une capitulation abandonnait aux 
Anglais : il mena^a de tout brtiler plutdt ({ue de 
rien livrer. En 1808 , il fut envoye en Portugal 
avec une mission relative aux sciences et aux let- 
ties : incarcere et menace de mort a son passage 
enEspagne, il parvmt ccpendant a sa destination 
et s’acquitta de sa mission d’une maniere avanta- 
geuse k la foispoui le Portugal etpour la France. 
Membre de la Chambre des Cent-Jours(l8l5) , il 
rentra dans la retraiteau retour des Bohrbons,et 
depuis il no s’occupa plus que de ses etudes. 11 
avait ete admis a l’lnstitut en 1807, et a\ait ete 
nommeen 1809 professeur de zoologie et de phy- 
siologie comparees a la Faculte des sciences II 
professa jusqu’a sa inort. — La carnere scieiitili- 
que de Geoflroj se partage en deux portions luen 
distinctes : purement zoologiste d’abord , il tra- 
vailla quelque temps de concert avec Cuvier , a 
partir de 1807, il se livra presque entierement a 
des speculations sur la philosophic naturclle, 
science dont on peut le regard er comme le pere. 
Il s’yttacba a demontrer Yunitd de composition 
organuwc entre les diverses esp&ccs d’animaux, 
unite deja pressentie par Button et Goethe, et fonda 
la thcorie des analogues. 1/umte de composition 
est pour lui la loi d'ldenute entre les matenaux 
qui composent les organes des ammaux de diilfe- 
rente espece, mattriaux qui, bien que diversifies 
k Pmfmi dans leur tonne, leur volume , leurs usa- 
ges, restent au fond les memes chez tous et re\e- 
lent un meine plan : latheone des analogues est la 
methode par iaquelle on aruve a demontrei [’unite 
de tompocition. Ce savant concut aussi des 1807 
une idee qui est le complement des precedentes, 
celle de l’analogie qu’offieui les caracteres perma- 
nents des especes infeneures avec les caracteres 
transitoires de l’emliryon dans 1’homme et les 
ammaux supeneurs. Enlin, il se servit de sa doc- 
trine pour expliquer heureusement, par des arrets 
dans le developpement, les inegalites des etres et 
les monstruosites des mdividus. Un debat celebre 
s’eleva en 1830, au sein de l’Academie des Scien- 
ces, entre Cuvier et GeolTroy, au sujet de I’umte 
de composition . le monde savant se partagea en- 
tre les deux antagonistes. On a pu reprocher k 
Geoffroy quelques applications hasardees de ses 
theories, mais ces theories eiles-mernes resteront 
comme bases de l’anatomie philosophique Dans 
ses ecrits, des negligences de redaction nmsent 
quelquefois 5. la clarte de l’exposition ; du reste, 
son style ne manque ni de nerf m d’bclat. Ses 
principaux ouvrages sont : Histone naturclle des 
mammifires (avec Fred. Cuvier), 1819-1837, in-fol. ; 
Philosophic anatomique, 1818 et 1822. 2 vol. in-8 
(c’estl&que se trouveexposeesanouvelleductrine) : 
Pnncipes de la philosophic %oolog\gue , 1 vol. 
yH*, 1830 (lly resume sa discussion avec Cuvier); 
brides progressu vs d’un naturaliste, 1835 , in-4 : 
Mn S L^J ecuei ^ de i»emoires. Il a en outre donne 
5!?* m de travaux detaches aux Anna- 

tes du Musdum , au V% o/mWoc nn 


turelles , etc. — Son fils , M. Isidore GeofW 
Saint-Hilaire, nk en 1805 , membre de l’Acadenne 
des sciences, qui travaiiie constamment a couhr! 
mer ses principes, a public ; Vie, Irataiu d 
doctrine scicnUjique d’E. Geoffroy Saint-Wi airi> 
1848 , in-8. M. Flourens a prononebson Eloge his. 
torique k l’lnstitut en 1852. — Une statue a ete e]^ 
vke par sousenption k Etienne Geoffroy dans 
Etampes, saville natale (elle a ktk inauguree en 
1 857). Une rue voisine du Museum a recu son now 
GERANDO (Joseph-Marie , baron he ) , n6 a 1 ^ on 
en 1772 , mort en 1842 , fut 61ev6 par les Oiato- 
riens et destinb a l’figlise, prit part en 1793 a ]* 
defense de Lyon contre les troupes de la Conuu. 
lion, ce qui le contraignit k s’exiler; rentra en 
1790, s’enrola et assista k la bataille de /uuch 
(1799). Cultivant la philosophie au milled des 
camps, il fut k la meine 6poque couronne pai 
llnstitut pour un remarquable m6rmnre sur 1 in- 
fluence du langage (des Signcs et de l’Art depni- 
ser dans leurs rapports mutuels , 1800, 'md| 
in-8), et par l’Academie de Berlin pour un memuire 
sur la Gdndratwn des eonnaissances humtunn 
(Berlin, 1802), memoire qui devmt plus tard 
1’ Histone comparce des systdmes de philosophic 
Ces succ&s ayant appele sur lui Tattention , il hit 
attach^ parLucieu Bonaparte au mnnstere de j 
leneur : il devint en 1804 secretaire general de L .* 
mnnstere, accompagna en 1805 Napoleon eu it.j 
lie, et introduisit l’administration francaise ^ 
Toscane (1808) , dans les Etats romains (I80!». , e 
Calalogne (18i2). Membre du conseil d fitat 
1811, il en fut ecarte k la Restauration, nidM 
rentra bientot. 11 fut appele en 1819 a l.i ilniiP 
de droit admimstratif nouvellement creee, ei iut 
elevb a la paine en 1837. 11 etait de l’AcailviBio 
des Sciences morales depuis 1804. Amnie drb 
mour du bien . de Gerando participa de hit 
mere la plus active k plusieurs ueim'es philai 
thropiques . il fut uu des fondateurb de la Suck; 
de la morale chretienne , de la Societe poui 1 n* 
struction elementaire, cjui populansa 1 ensei^i' 
ment mutuel, dela Societe d , encourageinenl]" | U’ 
1’industrie, des cais^es d'epargne, des sailer » ^ 
sile, et crea lui-mdme a Tans en 1839 un < 
qui porte encore son nom. Outre les meineii' 1 '^ 1 ma 
cites, on a de lui . // istoirv compare* des siptnn^ 
de philosophic . publieed’abord en 1801, en <> ' * 
m-8 : refondue dan^ one 2* edition, dont ^ 


i premiers volumes parin ent en 1822 et anneos " 
vantes, et dont les 4 dermers n’ont pai u *l ,,e r 
1847, dapres des rnanuscrits auxquels 1 .mioi 
n avait pu mettre la dermere main ; Hu per/ntn>’ 
nement moiul 1824 ,2vol. in-8, ou il niont:i ,, i 
la vie entiere doit 6tre pour chaque 
vaste travail d’education de soi-meme, i ‘ \ ^ 
cation des sourds-muels , 1827 ; Cours ' t 

mstituteurs primaires , 1832; Institutes '' 
admimstratif , 1829 et 1845, 4 vol. m-s “ 
doit aussi des ouvrages de philanthropic . 
mks : le Visitnir du pauvre, couronne ; 
a Lyon (1820); De l* hten f aUav ?JmJ*+ 
[1839, 4 vol. in-8). Il a en outre 1 « ISS .? ^ 
erit des traites, Des Mdthodes et Ue tll , 

Hieu, et YExamen de Condillac, de J > n rf 
de Malebranche , de Locke . — M. dc t # x ] , ins- 
rendu de vrais services a la philosopnie ^ 
toire de la philosophie. D'abord discip j^non 
Condillac, il se garantit bientot ue ' j* cX eni' 
de cette ecole, et donna un des , v ep (l ' 

pie d’un eclectisme eclairb; son Dw uite 
ree des systemes de philosophie ^ o " Ame ]\ i \ ts 
a un point de vue trop restre 1 ^ jestion du l’ 1 ' 1 ’, 1 ' 
doctrines par rapport a la seum t moms i* 

jine des connaissap^c*'!’ Z 1 ., quia lt P al 

main**** l.iaioire de la philosopme q^ 
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en France. Son style, correct et meme orne, est 
un peu diflus. On doit k M. Bayle-Mouillard un 
t loge de M. de Gcrando , et a Mile Octavie Morel, sa 
ntece, un Essai sur sa vie et ses travaux , tous 
deux couronnes par l’Academie de Lyon. M. Mi- 
gnet a In une Notice historique sur M. de G6- 
rando a l’Academie des Sciences morales le 1 6 de- 
cembre 1854. M. Cousin a for l bien apprecie ses 
travaux philosophiques dans ses Fragments. — Uu 
de ses fils, M. J. de G6rando, aujourd’hui procu- 
reur general a Metz, a lui-meme publie plusieurs 
Merits philanthropiques et rei'gieux : Tableau da 
Socidtcs rehgieuscs et charitables de Lon d res , 
1824; Divines pneres et meditations , 1839; le 
Democrate chretien, 1848. — Son neveu, M. A. 
de Gerando, s’est fait connaitre par un Essai sur 
Vorigxne des Hongrois , 1834, et par un hvre sur 
la Tramijlvame et ses habitants, 1845. 

GERARD (Maurice-Etienne , conite), marshal 
de France, lie cn 1773 a Damvillers (Meuse) , 
mort en 1852, etait fils d’un notaire. 11 b’enr61a 
en 1791 , lit ses premieres armes a Fleurus, servit 
en Italie sous les ordres de Bernadette, dont ll 
devint l’aidc de camp et bientot Fami inseparable , 
se signala a la bataille d’Austerlitz , ou il fut 
blesse; au combat de ITalle, qui ouvrit a Farmee 
la route de Berlin; a Wagram, ou il contribua 
puissamment au gam do lavicloire; lit des pro- 
diges de v<deui au san giant combat do Valentino, 
oil il remplaca le general Gudin , lue <4 la tete do 
ses troupes, et k la bataille de la Moskowa. apres 
lacjuelle il fut nomine general de dnision (18|2 . 
contribua avec Davoust k sauver Farriere -garde 
surprise a Kovno, commanda une division du 
1 1" corps a Lutzen et a Bautzen . fit, pendant la 
carnpagne de France, les efforts les plus energi- 
ques pom detemlre le lerntoire, noiarnment au 
pont de Bienville, a Saint-Pane, a Montereau , a 
Mery; fut place , pendant la carnpagne de 1815. 
sous les ordres du general Grouchy , et msisla 
vainement aupres de ce generaL pour marcher 
sur Waterloo, ou Fon entendait lacanonnade; 
eut, le meme jour » i6jum) la poitnne traversee 
d’une ha Ue a Wavres, qmtta la France apres le 
liccnciement de Farmee, et se retira a Bruxelles, 
rentra dans sa patrie en 1817 , maissaris reprendre 
de service; fut elu depute en 1822 et 1827. et sc 
placa , avec Manuel et Foy , sur les bancs de Fop- 
position; accueillit avec joie la revolution de 
1830; fut charge, des le mois d’aoilt ile la meme 
annee, du portctcuille de la guerre, et reorganisa 
l’armcc , recut peu apres le baton de maiechal 
de France, fut mis l’annee suivante k la tete de 
Farmee du Nord, et repoussa les Hollandais de la 
Belgique; fit en 1832 le siege d’Anvers, qui se 
rendit apres 24 jours de liancltee ^23 decembre 
1812) ; fut nomme en 1835 grand chancellor de la 
Legion d’honneur, en 1838 commandant supe- 
rieur de li garde nationale de la Seine, et passa 
ses dermeres annees dans une honorable retraite. 
Napoleon, pendant la carnpagne de France, pro- 
posal Gerard pour modele k se'* g6n6raux decou- 
rages : il l’avait design^ dans ses Memoires pour la 
dignite de marechal de France. M J . Nollet a ecrit 
sa Vie. Une statue lui a ete erigee a Damvillers. 

GERHARD f (Charles) , chimiste frangais , ne 
en 1816, a Strasbourg, mort dans la meme ville 
en 1856 , <Hait fils d’un faliricant de produits chi- 
miques. 11 alia completer ses etudes scientifiques 
en Alleraagne , s’attacha surtout au chimiste Lie- 
big, dont il resta Farm, vint k Paris en 1838 et 
s’y fit recevoir docteur &s sciences avec distinc- 
tion, fut nomme en 1844 professeur de chimie k 
laFaculte de Montpellier, revint k Paris en 1848 
pour se livrer plus librement k des recherches d’un 
genre tout nouveau et y fonda une 6cole pratique 

SUPPL. 


de chimie; reprit du service en 1855 etprofessa 
&la Faculty et a l’Ecole de pharmacie de Stras- 
bourg. Il venait d’etre elu correspondant de l’A- 
cartemie des Sciences lorsqu’il fut enleve par une 
mort prematuree. Ch. Gerhault a surtout avance 
la chimie organique; ii avaitconcu, avec Lau- 
rent, son ami , le proiet de reformer cette partie 
de la science : considerant certaines substances 
organiques comme des compositions equivalentcs 
entre elles , il ne donna pas aux formules qui les 
represented une valeur absolue, mais il les classa 
d’apr&s les analogies de leurs metamorphoses; il 
choisit & cet effet un certain nombre de composes 
dont il fit des types auxquels il en rapportait une 
foule d’autres, distribues en series. Outre de savan- 
tes recherches sur les huiles essentielles , les acides 
anhydres et les amides , on lui doit la traduction 
de plusieurs ouvrages de Liebig : un Prdcis de 
chimie organique (1844, 2 vol. m-8) et un grand 
Traite dc chimie organique (1850-1856, 4vol. in-8), 
qui fait suite au Traitdde chimie miner ale de Ber- 
zelius. Il a public pendant plusieurs annees le 
C ample rendu des travaux chimiqurs faits d IV- 
tianger; enfin il a redige pour notre Dictionnaire 
unnersel des sciences les articles de chimie et de 
phys'que. M. G. Chancel a donne une Notice sur 
sa Vie et ses travaua (1857) 

GEYER (Enc-Gusta\e), historien et poete su6- 
dois, ite eu 1783 dans la province dc Wermeland, 
mort en 1847, etudia a FUnnersite dTJnsal, rem- 
porta tort jeune le prix propose pour i Elogc de 
Stenon Store , fut en 1810 nomme adjoint k la Fa- 
culte de philosophic J’Ups,il, en 1 8 1 1 profi.^eur 
d’histoire, puis hi-toriograplio du roi, ot nit 61u 
represen lant de l’Universite aux d teles de 1828 et 
de 1840. tin lui doit une exrtllente Histoire de 
Suede , qui malheureu^cmerit ne vaque jusqu’a la 
fin du regno de Christine itrad. en francais par J. 
F. de Lundblad. Paris, 1840. gr ii» p“ll a aussi 
compose des poesies nationales. qu’il in hii- 
nteme en musiquc et qui cxciterent un enthou- 
siasme umversed on admire surtout le Wikhmg, 
le Dernier barde , le Dernier herns 
GILCHRIST John BcmruvwcK ) , onenlaliste , 
ne a Edimbourg en 1759. mort en 1841 , professa 
rinndoustani et le persan an college dc Calcutta, 
puis a Edimbourg et a Londres. Ses travaux ont 
f.ntfaired nnmcnses progresala hnguistique . son 
Dictionnaire auglais-hindoustaai , Calcutta. 1787- 
1790, et sa Gramma ire , 1796, sont dassiques. 

GIOBERT1 (Vincenzo), ne k Turin en 1801, 
mort en 1852, recut de bonne heure les saints 
ordres, enseigna la theologie k 1 Universite de 
Turin, se fit un nom dans la controverse, et fut 
choisi pour chapelain par le roi de Sardaigne 
Charles-Albert , mais se fit exiler en 1833 a cause 
de la hardiesse de ses opinions liberates, se retira 
en France, uuis en Belgique, fit de 1834 k 1845 
des cours de philosophie et d’histoire k Bruxelles, 
publia divers ouvrages de polcmique qui le plack 
rent a la tdte du parti national et rend i rent son 
nom populaire en Italie, mais qui lui firefit des 
ennemis ardents; fut ramerte dans sa patrie par 
les tenements de 1848 et y recut un accueil en- 
thousiaste , fut alors appele par Charies-Albert k 
la direction des affaires et nomnte president du 
conseil. Aussi oppose k l’anarchie qu’au despo- 
tisme, il proposa de faire retablir par une arm^e 
piemontaise le pape et les autres princes italiens 
d()possed£s; n’ayant pu faire adopter cette propo- 
sition, il se retira des affaires; neamnoins, apr&s 
la bataille de Novare (mars 1849), il f ut envoys k 
Paris comroe ambassadeur; il se d6mit bientdt de 
ces fonctions ntemes pour alter vivre dans la re- 
traite. On a de lui des ouvrages de philosophie : 
Essai sur le beau; Introduction d Ntude de la 
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philosophic; Lettres sur les doctrines de Rosmni, 
— sur les doctrines de Lamennais ; Considera- 
tions sur les doctrines de M. Cousin; mais ll doit 
surtout sa reputation a ceux de ses ouvrages qui 
touchent a la politique nationale : Primaute ci- 
vile des Ttaliens, 1843; le Jdsuite moderne , 1847, 
ou il attaque violeniment cet ordre celebre et de- 
mande son expulsion des Etats sardes ; Renovation 
dr V Italic, 1851, ou il expose les fautes recem- 
ment commises par les Italiens, et leur donne des 
conseils pour Favenir. Ses ouvrages sont condam- 
ne> a Borne. Plusieurs ont Atetraduitsen franca is. 

GIRARD (Philippe dr i , habile mventeur, ne en 
17 75 a Lourmarin (Vaucluse), mort en 1845, s’e- 
ta it dejA fait connaitre par d'ingenieux Iravaux 
lorMju’il entrepnt de repondre 5 l’appel de Napo- 
leon qui, en 1810, avait pronns un pnx d un 
million a 1'inventeur de la rueilleure machine a 
filer le lin : il y reussit en 1813 et fonda a Paris 
la premiere filature de lin (rue Meslay); mais la 
chute de l’Empire le priva de la recompense pro- 
mise. Rebute par le gouvernernent de la Restau- 
ration, rume par de dispendteux essais, il fut re- 
duit a offnr ses services A l’etr.mger : il alia en 
Autriche, puis en Bussie, et fut nomnie en 1826 
mgemeur en chef des mines del’ologne. 11 reviut a 
Pans en 1844, sans avoir fait fortune. Ses droits a 
Finienuon de la filature mecauiquedu 1m avaienl 
etc proclames cn 1842 par la Societe d encourage- 
ment ; anmomentouilmourut. une societe de hla- 
teur.s et de inecainciens vcnait de lui assurer une 
pension de 6000 fr.,etlegouvernenientallail enfin 
it recompenser , la detle puhlique a pu du moms 
eUe a".quiltee par l’Etat envers ses heritiers : 
une loi rendue en 1853 leur assure une pension 
viagere. Outre la machine a bier le lin, Phil de 
Giraid pei (ectionna lesmaclnnes a vapour, mventa 
leslampes h>droslatiques a niveau constant, ainsi 
qu’un proceue pour lAbiiquei A la meoanique les 
hois de fusil M G. Desclosieres a publm une An 
fur sur la Vie et l nuentwn de Phil, de (. iranl 
Gin a Mi (le P. Gregoire). celebre instituteur 
suissc de 1’ ordre des Cordeliers ne en 1765 A 
Fribourg, mort en 1850, futd'ahoid cure catho- 
lique a Berne ou il n’y avail pas eu do cure de- 
puts la Revolution; dingeade 1805 a 1823 Vecolc 
francaise de Fribourg, qui , sous son habile di- 
rection, arriva au plus haut point de prosperity ; 
quitta cet etablissement pai suite de denudes 
avec les .Tesuites, professa de 1825 A 1815 la phi- 
losophic A Lucerne avec la plus grande distinc- 
tion, et se retira en 1835 dans le convent de son 
ordre a Fribourg, oil il se consacra A la redaction de 
ses ouvi ages. Le plus important estle Cours dduca- 
hj de langur matermdle , en francais, public A Pans 
pa r MM. Rapet et Michel (1845-48 6 vol. in-12), 
n y transforme F etude de la langue, si solvent fas- 
tid leuse et sterile, en un puissant mo y en de cu Iture 
mielleotuelle et morale. Cetouvrage, vraiment ori- 
g'ii3l, valut A Fauteur un pnx extraordinaire de 
6000 fr. que l’lnstitut de France kn decerna en 
184'i . avec le titre de correspond ant de l’Acade- 
ime des Sciences morales un lui doit encore, 
outre divers memoires sur des questions d’educa- 
tion, inseres pour la pluparl dan» les actes de la 
Societe suisse d’utihte puhlique, un Cours dr 
philosophic (Lucerne , 1829-1831, en allemand), 
aussi remarquahle par la clart6 de Pexpression 
quo par l’elevation des pensees, et un excellent 
Rapport sur 1’insiitut de Pestaloxzi , 181(1 
G1UARD1N (Mme ue), femme distingueepar son 
esprit et ses talents litteraires , nee en 1805 A Aix-ln- 
Ghapelle, morte en 1855, etait fille de la celebre 
Mint Sophie Gay (Yog. cenom), etfutd’aWd con- 
nue sous le nom de Delphi tie Gay. Des l’Age de 1 7 ans, 
elle adressait a l’ Academic francaise une piAcc de 


vers sur \e Denouement des sirurs deSainte- Ca- 
mille pendant Vdpiddmic de Parcel one . piAee qu* 
fut fort remarquee; bientdt apres, elle celehra. 
daus des chants plemsdesensibilite, <le natureloi 
d’hannome, plusieurs des grands evenements q>j 
excitaient la sympathie generate, la Mort de Aq 
poleon , la Mort du gdndral l'oy , V In stirred ion <1, 
la Greer , etc., et elle merita d’etre surnomm^e 
la Must* de la patrie. Des 1824, elle publia, sou* 
le litre d 'Essais podtiques , un recueii de ses 
premieres productions qui fut accueilli avec la 
plus grande faveur : Charles X, pour encourag- -r 
ce jeune talent, lui fit une pension de 1560 ir 
sur sa cassette. A Rome, en 1827, elle ieiu; 
une veritable ovation A Foccasion d’une piece 
de vers qu'elle avail composite sur le Jlctout a. 
Domains captifs d Alger . et fut acclamee aa 
Capitole memhre de FAcademie du Tihit* rih- 
elait dans tout Feclat de sa reputation et de s 
heaute quand elle epousa M. Emile de Girardu, 
(1831). Son salon devint hienlot le rendez-vou^ tie 
toutes les illustrations litteraires. Depuis son ma- 
nage . elle cmnposa encore quelques poesies iu. 
tainmcnt le oharmant poeme de iSapolme { \ S33 > 
mais elle culUvasui toutd’autres genies, nouveau' 
pour elle jusque 1A, le roman (le i orgnon h* y,a, 
(pus de Ponianyes , la ( gone de )1 de Dnlzai , Vu, 
guente), la comedie {Vhcole des gmrnahstcs 
hilly Tortufe , 1853 , la Joie fait peur , 18. ii; >< 
Chapeau d'un hoilnqer. etc./ la tragedie > Judith 
1843; Clrnpntu ' , 1847), et elle obtint duns pre- 
tons de lirillanls succes; elle Teussmsait Mirh* , 
dans la peinture des sentiments les plu<* delu.iG 
Elle ecuvit aussi. de 1836 A 1839 pom le feud 
lei on de la Pie ssc. des Courners de Pans \ I (, ia 
de v ei ve . dY^prit et d’enjoue.ment , iK out etc r « »- 
ms en un volume sous le title de le 1 iconu, ,, 
Lnunaij . i onespoiidanre paiinenne . et de / « tio\ 
pa 1 1 sir nues) Mine de Guardin semble s’etit* peinl 
clle-rueiiie dans ce vers de Napoline * 

Aai\e on sa gaieie, muse et point mei haute 

l T ne edition complete de ses O/’iu res cn 8 v . 
in-12 a paru <n 1846 et 1857. 

GNIAUI) le comte Giovanni' , auteur tomin' 
italieri, ne A Home en 1776, d'une iamille in ne 
origmaire de France, mort en 1834 , quitta F* ' (,r 
vice iriilitaue pour so Inrer toutentiera la ]"■' s 
draruattque , tut eri 1809 nomine par Naj'"lu" 
inspectem general des theatres de Fllalie eUnb 
a|/ies Its evenements de 1814, s’ctabhr en L )s 
cane,ou il s’eunchit par le commerce Srtn 
domestiro recueii de petites pieces de *■ »• ! 
compose en giande jiartie A 1 imitation (it 1"” 
quin, a paru a Milan (1823. 2 vol m-S\ d <• 1 1(1 
icnce '1825, 6 vol in- 12). On \ remarque le I 
lepteur dans I'emharras d’ou a ete tin'e l ; v l' 1 *'' e 
francaise de menic titre la Capr tt trusc cai i nr '• 
le llcndcz-voii'< duns Cobsturile Soil IhealiejO* 
traduit en francais avec celui d Alberto Nota f«n 
1 li. Hettinger 1 1839 , 3 vol. in-8) 

GLEKJ1 (Joseph -Aloys), ecnvain allemand, um 
Vienne en 1772, mort en 1841, occupait un ni 
deste emploi dans les finances autrichieime." " l ,^ ( 
imagination inepuisable, il a coni] »ose ores uc. 
romans et autant de pieces de theatre 11 1 
sin tout dans les romans de chevalene, on li 
core le Chn alter mar , Jlarald ou la tJ11 , 

enuronucs. Dado et ses freres. Ses inel j{ eurt ^ as I? 
positions dramutiques ont ete lecueilue^ s 
title de Thddtre mmique, Brunn , lfi i,rp 

GODKCHAKLES(GuilL), celebre sculp 1 * E * u ‘ ' J. 
ne A Biuvcdles en 1750 , mort en 1835 i>e 
Paris , inns a Rome, ou il remporta le 
de sculpture, enseigna longtemps <i 1A j _ , 

des Beaux-Arts de Bruxelles, et fut &u 
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ment scuipteur du prmce Charles de Lorraine, 
d’Albert de Saxe-Teschen , de Napoleon et du roi 
des Pays-Bas; il etait memhre de I’Institut d’Am- 
sterdain. Un grand nombre d’ edifices de Belgique 
et de Hollande sont ornes de ses oeuvres : on 
remarque les bas-reliefs du palais des Deux- 
Chambres et du chateau de Laeken, les statues 
des magnihques jardins de Wespelaer (entre Lou- 
vain et Malmes) Cet artiste etait d’une fecondite 
prodigieuse, mais ll eut plus de lacilite que de 
goiU . plus de force que de grace et de purete. 

GoDOY (don Manuel), prince de la Paix, lie 
enl767 a Bndajoz, d’une farnille noble , maispau- 
vre, entra fort jeune dans les gardes du corps de 
Charles IV, roi d’Espagne, attira [’attention de 
la leine Marie -Louise par les agrements de sa 
persoime et par son talent musical , sut en meme 
temps capter la faveur du laible roi, fut porte 
avec une rapulite scandaleuse aux grades les plus 
ele\es. de\int en 1792 premier mimstre, en rem- 
placement du due d’ Aranda . et fut en m6me 
temps cree due d’Alcudin ; ht declarer la guerre 
a la Prance, apres la condemnation de Louis XVI , 
cedant en cola au vmu national; dingea contre 
le Roussillon des troupes dont les succes furent 
balances, conclul en 1795 la paix de Bale, a I’oc- 
casion de laqindle j 1 fut cree prince de la Paix et, 
grand d'Espagne signa 1 annee suivante , a Saint- 
Iidelonse. un traite d’alliance offensne et defen- 
ce avec la Ilepublique lraneaise. traite qui en- 
traina son pays dans une guerre desastreuse avec 
lAngleterre, se viL ecarter des affaires en 1798 
pai une intrigue de cour, mais sans penlre l’af- 
lection personnelle du couple royal, et fut, en 
compensation, elove au grade do capitaine general 
(equivnlunt a la digrnte de marechal de Frai ce), 
lentra au pouvoir en 1800, ayant plus de credit 
que jamais, se mit en 1801 a la tete d’une armee 
destince a occuper le Portugal, de concert avec 
la 1' ranee , lit assez heureusement une facile cam- 
pagne et signa le traite de Baddjoz, dont un ar- 
licle secret luiassurait plusieurs millions; lit de- 
clarer la guerre a l’Angleterre en IHO'i, sous la 
pression de la Prance, et recut a cetle occasion 
le title de generalissime des armees de terre et 
de mer, mais ne put empecher que l’Espagne, 
battue a Tiafalgar, perdit ses plus belles coJo- 
niei- ; LenLa en 1800 de sccouer le joug de Napo- 
leon, et lit, pour seconder la coalition du Nord , 
de grands armements qu’il colora toujours de 
faux pielextes, mais s’empressa, des qu’il can- 
nut les victoires d’J-ina et d’Austerlitz, de mettre 
l’Espagne a la disci etion dc l’Kmpereur, qui avail 
pencil e ses projets, excita, par cette lache con- 
duite et par Tabus de son pouvoir, Tmdignation 
umverseile en Espagne, et vit le propre tils du 
roi, le prince des Asiuncs (Ferdinand VII), se 
mettre a la tete des inecontents; ne craigmt pas, 
sur Tordre de Charles IV, de laire incaicerer ce 
prince, et de le traduire en jugement comme 
cons)uraleur, mais fut arr§te dans sa vengeance 
par Tintervention de Napoleon, qui se reserva le 
jugement du differend entre le pere et le fils; 
previt des lors le sort de la monarchieespagnole , 
et determina le roi et la reme a quitter Madrid 
et a s’emoarquer pour le Mexique; inais echoua 
dans ce projet, par suite de 1 la i^volte d’Aranjuez 
(18 mars 1808) , qu’avait fomenteele prince des As- 
turies ; se vit alors reduit ase cacher,etn’echappa 
a la fureurpopulaire que par Tabdication de Char- 
les IV ; fut jete dans une elroite prison par Fer- 
dinand, devenu roi pour un instant, mais fut re- 
lache au bout de quelques jours sur les instances 
(le la France, et amenc a Bayonne, oil il contribua 
a determiner Charles IV a signer son abdication; 
accompagna la famille royale dans ses diverses 


residences en France et en Italie; vint, apres la 
mort des deux dpoux , se fixer a Pans, ou il vdcut 
dans Tobscurite ; fut autorise en 1 84T a rentrer 
dans sa patrie et remis en possession deses titres 
et de ses biens, mais ne put, 5 cause de son grand 
£ge, profiter de cette favour, et mourut a Pans en 
1851 dans sa 85° annee. Il avait ete mane en 1797 
k une prmcesse du sang royal , Maria Teresa de 
Bourbon, fille de Tinfant don Louis, et cousme 
du roi , qui ne lui donna sa main qu’avec repu- 
gnance. Aprds la mort de cette prmcesse (1828), 
il epousa Josefa Tudo , avec laquelle il entrete- 
nait depuis longtemps une etroite liaison. — Le 
prince de la Paix a etc Tobjet d’accusations de 
toute nature, dingees les unes contre ses moeurs , 
les aulres contre sa politique : il a r&lige , pour 
r^futer ces dernicres, des qui ont ete 

traduits en lrancais sous ses yeux par J.-G. d’Es- 
menard , Pans , *1 830-38 , 4 vol. m-8. Ses ennemis 
reconnaissent que, bien que manquant d’mstruc- 
tion et de moralite , il avait le jugement sain ; qu’il 
connaissait bien les homines et les employaitha- 
bilement; etait doux, et ne versajamais de 
sang ; enfin, qu’il sut contenir l’mquisition. 

GOERRES (J .-.Tcsepb), <$crivain allemand, ne k 
Coblent/ en 1770. mort a Munich en 1848 , adopta 
dans sajeunesse les doctrines revolutionnaires et 
la philosophie de la nature de Sckcllmg , tout en les 
alliant a des idee& mystiques, pubha, a partir de 
1807 , une collection de Livres populates de VAlle- 
maqru s ou il rcinetta.it en honneurles logeudes du 
moyen fige, fut cn 1813 undes ]»lus ardents ksou- 
lever ses coinpatnoto'. contre les Fraryais, et rd- 
digeadans ce sens le Merc,ure rhenan ; mais, a j ant 
continue Tagitation dihnagogique apres 1815, il 
deunt suspect, vit sup primer son journal et fut 
force do sortir des fitats prussieus ( 1 F 1 9). Ses 
idees s’etant depuis tournees vers le catholicisme, 
lltutaccueilb parleroideBavmre.qu! lui confia en 
1 8*27 une chaire de litterature et d’histoire a I’Fni- 
versite de Munich , cluure quTl occupajusqua sa 
mort. Outre ses eents politiqueset .eligieux, on a 
de lui uue Hnlotrc mythique de i'Asir, le hire 
heroHjue de I,’ Iran (d’aprcsle Schah-Nameh de Fer- 
doucy, Berlin, 18*20), et la Mnxtu/ur chretienne , 
1 H.%-4‘2. Gmrres avail lini par de\ei u* un des chefs 
de l’ecole catholi<iueallemande. — Son fils, Guido 
I Goerres , m en J 852 , Ta suivi dans cette voie. 

GOGOL (Nicolas), ecnvain russe, ne en 1808 
dans la petite Bussie, debuta par un recueil de 
Nouvetles, se fit surtout connaitre par une come- 
die lntitulee le Conlrolcnr ou V J nspecteur , oil il 
signaldit energiquement les abus de Tadministra- 
tion eu Bussie; acheva de rendre son nom popu- 
laire par son roman des Ames mortes, pemtuie 
assez lihre de la societe russe, qui lui suscita 
quelques persecutions, alia passer plusieurs an- 
nees a Rome, puis revint dans sa patrie, ou il 
fut enleve presque subitement en 1852 par une 
mort que Ton a lieu de croire volontaire. Il etait, 
depuis 1847, atteint d’une noire hypocondrie; 
dans un de ses acces, U brilla tous ses ma- 
nuscrits. On trouve, dans la Bibhoiheque des che - 
mws d( fer, une traduction de ses Nouvelles choi- 
ces et de son roman de Tarass Boulba , esp6ce 
d’lliade cosaque, par M. L. Viardol, 1845. 

GOLBERY (Aime de), ne k Colmar en 1786, mort 
en 1854 , fut successivement procureur imperial k 
Colmar, conseiller a la Cour royale de Strasbourg, 
premier president de la Cour de Besangon. En- 
voye k la Chambre des Deputes en 1834 par le 
college de Colmar , il siegea parmi !«s membres 
de Topposition moderee. On a de lui quelques 
ouvrages estimes : Leitres sur la Suisse , 1827- 
1832 (faisant suite a celles de M. R. Rochette), 
Antiques de V Alsace, 1828*, Suisse et Tyrol] 
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1839 (dans YUnners pUtoresque) , et des traduc- 
tions de Sue tone, de YHistoirr romcune de Nie- 
buhr. de Ylhstoire nnnersrUe dr Vantiquitd , de 
Schlosser. II etait correspondant de l’lnstitut. 

G0NI30UIN (Jacques), arclntecte, ne en 1 37 a 
Saint-Ouen, pres Pans, mort en 1818. etait fils 
dujardinier de Loins XV a Choisy-Jp-Roi, ce qui 
lm procura la protection du roi. II fut Aleve de 
Blondel et pen si on nai re de lecole de Rome C’est 
lui qui construisit YE role dr mddrcine de Pans, 
Pouvrage le plus classique du xvnr siecle. II a 
aussi dinge avec Lepere la construction de la co- 
lonnedela place Vendome: ll transporta scrupuleu- 
sement dans ce monument les formes, les details 
et Its proportions de la colonne Trajane de Rome. 

GGUFFfi (Armand), dit le Panard du xix* sir- 
rlc, ne vers 1173, mort en 1845, occupait au mi- 
mstere des finances un emploi de chef de bureau, 
qu’d quitta en 1827 pour se retirer a Beaune au 
sein de sa famille. II a donne A divers theatres, 
le plus souvent cn societe avec di\ers collahora- 
tours, un grand nombre de vaudevilles tt de petites 
pieces ( Canqe on le Commissionnaire , Ihentbt , 
les Deur Jacnsses , S irodeme a Pans , le Chau - 
dronmer de Sanit-Elnur, le Directeur dans I’em 
harms , ptc.). il reussit surtout dans la chanson- 
plusieurs de cedes qu’il composa sont devenues 
populaires- tout le mondo a chaute sous l’Empire 
Plus on rst de fans, plus on rit II se [dace dans ce 
genre entre Det-augiers et Beranger : on a dit quo 
Desaugiers faisait des ponts-neufs, P.eianger de^ 
odes, el GoufTe do^diansons Hen publia plusieurs 
reuieilssous le titre de Ballon d'essai ( 1802), Bal- 
tun perdu 1 1804^ Encore un ballon i 18071 \e Der- 
nier ballon M8121 Goufie fut un des fondateurs 
du Cm mu modrrne On lui doit une edition des 
OVm res rhinsies de Panard, (80S, 3 v. in-8. 

G0U11KNANS, commune de la Haute -Saone. 
arr. et a 10 kd S. de Lure 500 h. Salines et 
houilleres La concession de ces mines devint 
Tocoa-non d’un triste proces a la suite duquel le 
mmistre Teste fut condamne cornme prevarica- 
teur mr la Lour des pairs , le 17 juillet 1847. 

GOURGAUD (Gaspard), general d’artillerie . nA 
a Versailles en 1783, mort en 1852 etait Ills dun 
musicien de la chapelle de Louis XVI et neveu du 
cAlebre comedien Dugazon, dont le nom veritable 
etait Gourgaud. Entre au service des 1801 . apres 
avoir passe par PEcole polytecbmque et l’ficole 
de Metz, il devint en 1803 aide de camp du gene- 
ral Foucher, se signala a la bataille d’Austerlitz , 
ou il fut blesse , a celles d Iena , de Friedland , 
d’Essling, et surtout A Wagram : fut, A la paix. 
charge de diverses missions relatives au service 
de Partillerie , et attira, par l’intelligence avec la- 
quelle il les remplit, lattention de Napoleon, qui 
lenomma Pun desesofficiersd’ordonnaiice(i811)- 
accompagnaen cette qualitel’Empereurau Congres 
deDresde, pnt une part glorieuse Ala campagne de 
Russie, entra le premier dans le Kremlin, oil il 
sauval’Empercur et une partied e Parmee en enle- 
vant , au peril de sa vie, une meche qui allait mettre 
le feu aux poudres : ne se distmgua pas moms dans 
la campagne de France, eut, apres le combat de 
Bnenne, Je bonheur de sauver une deuxieme fois Ja 
vie a I’Kmpereur; combaltit avec le titre de gA- 
nAral de brigade A Waterloo , ou il fit tirer les 
derniers coups de canon: accompagni Napoleon 
ASainte-HelAne, mais se vit oblige de quitter 
Pile en 1817 par suite de mesintelligcnce avec un 
de ses compagnons d’exil; fit A son retour en Eu- 
rope d’actnes demarches aupres des souverains 
rAunis A Aix-la-Chapelle pour faireadoucir le sort 
du prisonmer . publia en 18 1 8 la Campayne de 1 8 1 5, 
Acrite ASainte-Helene, ce qui attira surlui les per- 
secutions des Anglaiset le fit rayer par LouisXVllI 


des controles de l’armee francaise; nereprit d’ac 
tivitA que sous Louis-Philippe , qui l’Aleva an 
grade de general de division et lenomma son aide 
de camp: accompagna en 1840 le prince de Jo )n l 
ville a Sainte-HAlene, etramena avec lui en Fra. 
les cendresde PEmpereur. Outre la Campayne de 
1815, Gourgaud a redige. avec Montholoii j Ps 
Md moires pour semr a I II istoirr de France sous 
Napoleon (1822-25). 11 a aussi ecrit pour refute! 
la Vie de Napoleon de Walter Scott et pour m 
gnaler les Erreurs dr Bournennc. 

GHANDVlLLp (J.-J.), dessinateur original , ne 
en 1804 A Nancy, mort en 1847, recut les pre- 
miAres lemons de son pere, habile peintre de mi- 
niatures vint se perfectionner A Pans, et s’ouvnt 
une voie toute nouvelle en creant la caricatuie 
ohilosophique et sociale II debuta par les Trdni - 
lotions dr la petite propudtd , que summit les 
Plaisirsdrtnut dgr t la Sibylle drs salons; puis il 
donna les Metamorphoses du jour , dont les pi- 
quantes figures, raomA homines, moitie animaux, 
rendirent son nom populaire; se vit des Jois re- 
cherche par les editeurs, ennehit de ses dessms 
la Silhouette , P.4 rtiste , la Caricature , le Chari- 
vari; interpreta avec un admirable talent les / a 
ides de La funtame, donnant aux animaux touti 
Pexfiression de la phjsionomie humame, et creant 
ainsi un geiire d'll/u, stratum aussi ingemeux que 
neuf; puis en vint A composer des livres en e>- 
tampes ou le texte n’esl plus guAre que 1\kcp5- 
soire (Scenes de la vie prude et puUlujue des aiv- 
maur , Petites miseres dr la ne humame , elc II 
donna dans les derniers temps de sa \ie les / Imu 
ammdrs, les Etoiles an undos , P ivtre mantle t n.m 
positions empremtes d’un certain mysticisrne qui 
avait sa source dans PAtat menie de son A me • 
avant perdu coup sur coup une femme qu’il ai- 
mait et trois jeunes enfanls , il etait tombe dans 
une melancolie profonde Par une etud<* asodue 
de l’homme , Grandulle etait parvenu A eipriniPi 
avec autant de justesse et de concision que <1 es- 
prit les sentiments les plus secrets du cmui 
mimam , les traits les plus fins du caraciere 
M. J. Nollet a Acnt sa Vie. 

GRANET (Franc -Marius), peintre, in'* .l Aix cp 


1775, de parents pauvres, mort en 1849, annoma 
de bonne heure de bonnes dispositions que sa <■»- 
nnlle seconda , fut longtemps reduit a penelie 
dans les chan tiers de Toulon des poupes f*t <lo.s 
proues de \aisseau, fut tirA de cette humble pro- 
fession par le comte de Forbin, qui avail eto ^on 
compagnon d’etudes, visita avec cet aim Paris et 
1’Italie, et sejourna longtemps A Rome II s’ouvnt 
une voie nouvelle en s’attachant aux efiels de la- 
miere, debuta en ce genre par une Vue du e/m/ie 
des Eeuillants , envoya de Rome en 1819 Stcliu 
1 meant une Vierqesur les mursdrsa ptisan. P el ' 
gnit ensuite le (lurur des Capucms de la puu^ 
Barhermr, oil Pillusion est parfaite et dont le sue- 
ces fut immense (il lui fallut en faire plus te 
15 copies) , et ne cessa depuis de produire d ex ' 
cellents ouvrages qui assurArent sa reputation 
Admis A TAcademie en 1830, il donna uepuis 
Mort du Poussin (1834), la Communion dr$V 
miers chrdtiens dans les Catacombcs h > 

Cerdmomo funebre aux [nvalides apres id'' 1 ’ 

de Eicscht (1839), oil son talent se montra ' e 
de nouvelles faces. On l’a quelquefois app 
Rembrandt francais ; cepenaant il reussit ■ j s 

souvent A Aviterles Acueilsde 1,art,st . e p°.L| a sii 
Peintre de la lumiere par-dessus tout, hwn 


i j einire ue la lumiere pai-ucasu.^ - ,. lC , 

par le choix des sujets et des lieux , P ar ’ ^ j a 
tere de ses personnages , Alever son sty ^ 
hauteur de la pemture d’histoire. M. san te 
chette a lu a l’lnstrtut, en 1851 , tine inte 


Notice historiqne sur Granet. 
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GREGOIRE XVI, Mauro Capellari , pape , n6 a 
Bellime en 1765, elu en 1831 , morten 1846. En- 
tre tr^b-jcune chez les Camaldulesde Saint-Michel 
de Mura no , pr6s de Venise , ll devint successive- 
ment abbe de ce monastere, procureur, vicaire 
general de la congregation; fut nomme par 
L6on XII visiteur apostolique des umversites de 
rfitat ecclesiastique, cardinal (1825), enfin pre- 
fetde la congregation de la Propagande. II con- 
serva sur le trone pontifical les habitudes de la 
vie la plus simple. Oppose a toute innovation, ll 
\it. au debut de son regne, eclater de violentes 
insurrections, et ne put reussir A les reprnner 
qu’en mvoquant le secours de l’Autnche : ce qui 
amena Foccupation d’Ancone par les Franeais 
(1832). II se montra favorable al’ordre des Jesui- 
tes, seconda de tout son pouvoir les missions, 
crea plusieurs evechts nomeaux, surtout en 
Amenque, regia les manages mixtes, et r^prouva 
dansdcux celebrcs encycliques les doctrines exa- 
gerees de M. de Lamennais (15 aodt 1832 et 25 
jum 1835). Ayant recu en 1845 la visile de l’em- 
pereur Nicolas, il "plaida energiquement devant 
ce prince la cause de la liberte des catholiques 
roniams en Russie. Reromraandable par la gra- 
vite de scs n incurs , ce pane s’etait aussi fait un 
noni par son savoir, surtout dans les matures ec- 
clesiastiques et canouiques. 11 a laisse quelques 
Merits, entre autres, le Triomphe flu Saint -Siege, 

1 790 (traduit par l’abbe James, 1833, et par Men- 
gln d Arville, 1839), et des disconrs sur les Von - 
dements tie la religion , lus 4 l’ Academic de la 
religion catliolique fondee par Pie Yll en 1801 Ii 
crea 1’ordre de G re go ire-le- Grand , et rdorma ce- 
Im de VVprron (for, auquel ll donna ie liom de 
Saml-Sylvcstre. 

G R EGO 1 R E-LE-GRAND (Ordre de Saint-), ordie 
fond 6 ]>ar Gregoire XVI en 1831 ]) 0 ur recompen- 
ser le merite religieux, civil et militaire, a pour 
insigne une croix d’or octogone , emaillee de 
rouge, ofirant au centre 1’image du pape saint 
Gregoire, suspendue a un ruban rouge avec lisere 
orange. Get ordre peut elre confere aux etrangers. 

GREY (le comte Charles), homme d’Etat, ne en 
1764 a Fallowden (Noithumhcrlandb d’une fa- 
mille soitie j.idis de Normandie, mort en 1845, 
6tait Ills du general Grey (pair d’Anglelene, moit 
en 1807 , apres avoir 6te fait vicornte Howick, 
puis comte Grey). Lie avec Fox et le parti A\hig, 
Ch. Grey entra a la Cliambre des Communes d6s 
1786, a 22 ans, proposa en 1703 la reforme parle- 
mentaire, fit j>artie en 1806 du mimstere de Fox , a 
la mort duquel ll recut le portefeuille des affaires 
drangeres et devint ministre dingeant; iesigna 
le pouvoir en 1 807 parce qu'il n’avait pu faire 
abobr le serrmmt du tesl , entra la meme annee a 
la Chcinibre des Lords, ou il se siguala pendant 
ving-trois ans par Fappui qu’il preta aux mesures 
liberates, notaminent a remancipation des catho- 
liques (1820), fut rappele au mmistdc apies la 
revolution franchise de 1830, et fit enfin trium- 
pher la reformeparlementaire (1832). On lui doit 
aussi I'emancipation d*s esclaves des Indes occi- 
dentaleset diverses mesures liberates en faveur de 
l’Ecosse et de l’lrlande. II resigna le pouvoir en 
1834, et v6out depuis dans la retraite. — - Son fils 
Henri, lord Howick, ne en 1802, a suivi la m£me 
ligne de conduite, et a fait partie du mimstere 
Melbourne (1835-1830) 

GROUCHY (Emmanuel, marquis de), marshal 
de France, ne a Pans en 1706, d’une famille no- 
ble de Normandie, mort en 1847, 6tait en 1789 
sous-lieutenant des gardes du corps. Il adopta 
les idecs nouvelles,se distingua dans les premiA- 
res guerres de la revolution , surtout dans les AI- 
pes et la Vendee, et fut nomme des 1793 general 


de brigade : prive de son grade par un decretqui 
excluail de l’armee tous les nobles, il s’engagea 
comme simple soldat et obtint bientdt sa reinte- 
gration. Envoye en 1798 A l’armee d’ltabe, sous 
les ordres de Joubert. il determina l’abdication 
du roi de Sardaigne , et reunit ainsi le Piemont A 
la France. 11 pnt une part glorieuse a la baiaille de 
Novi, ou il re$ut auatorze blessures et tomba aux 
mains de l’ennemi ; aux victoires d’Hohenhmjen, 
d’Kylau . de Fnedland , de Wagram , de la Mos- 
kowa, aux combats de Bnenne, de la Rothiere, de 
Vaucbamps , de Craonne, ou il fut gnevement 
blesse. Pendant les Cent-Jours (1815), il lutoppose 
au due d’Angouleme dans le Midi, et le fit pnson- 
mer : il recut de l’Empereur a cette occasion le 
baton de mareclial Appele ensuite en Belgique, il y 
joua un role important . il avait deja emporte les 
villages de Fleurus (16 juin) et de lugny (17), et 
ilmarchait, selon ses instructions, a lapoursuite 
de Blucher avec un corps de 30 000 hommes, 
lorsque »e livra la bataille de Waterloo (18) Ne 
recevant pas d’ordre a tem})s, il ne put vemr 
prendre pait a la bataille, quoiqu’il bit lmpatiem- 
ment attendu de I’Empereur, et quoiqu’il put, du 
lieu oil il etait, entendre le bruit du canon . cette 
fatale absence, qui a ct6 diversement inter pi etee, 
deejda du sort de la icurnee. La Kestauration re- 
fusa de reconnaitre a Grouchy le titre de mare- 
chal, qui ne fut confirme qu en 1831 ; il fut 
nmnme pairen 1832. 11 a publie divers eentspour 
exphquer sa conduite a Waterloo, nolamment 
des Fragments Instoriques , 1840. — Deux soeurs 
du marquis de Giouchy epouserent, Pure Con- 
dorcet, I’aulre Cahanis . et se firent remarquer par 
leur esprit et leurs qualites. — Le marechal a 
laisse deux fils qui se sont aussi divtuigues dans 
l'armee • A -F.-E. de Grouchy, aujouiuhui gene- 
ral de division ; Victor, general de cavalerie. 

GRUBER (Tean-Godefro}), savam dlemand, ne 
en 1774 a Naumbouig, mort a Halle en 1 8f , mic- 
cessivement professeur a Iena, a Dresde, a Wit- 
temberg et, depuis 1810, a. Halle, a edit sur les 
sujets ies plus divers ( Destination de VJJomn ie, 
Dielumnaires d'l'sthe'Uque , de Mythologies de 
Stjnonymes , etc ), mais est surtout comiu par la 
publication de V Vncyclopcdte unnerselle des 
Sciences et des Arts , qu’il fonda avec le savant 
Ersch en 1818, et qu’il continua seul depuis 1828 
jusqu’a sa mort : elle etait alors arrivee au 
103 e volume Un lui doit aussi une bonne edition 
des OEtnres de Wteland, avec une lie de l’auteur 
redigee sur les materiaux que Wieland lui-meme 
avail mis a sa disposition. 

GUELMA, Calama, ville et poste militaire de 
I’Algerie (Constantine) , cb.-l. dc cercle, A 65 kit. 
S. O de Bone eta 100 kilom K. N. E de Con- 
stantine, pr&s la rive droite de Seybousse; env. 
1000 hab Vastes mines romaines. Guelma fut 
occup£cu 1836 La colonisation y est fort avancee. 

GUEUARD (Beniamui-Edme-Charles) , paleo- 
graphe, ne en 1797, moit en 1854, etait Ills du 
juge de paix de Montbard. Apres avoir occupe 
successivement de modestes emplois dans un col- 
lege communal, puis dans une maison de ban- 
que, il entia ala Biblioiheque royale et fut atta- 
che au departement des manuscrits, ou il classa 
des masses enormes de pircbemins; suivit en 
mSrne temps lescours de l’Ecole des chartes; fut 
Fauxiliairedu marquis de Fortiad’Urhan dans plu- 
sieurs grandes publications (fUstmre da Haiti ant , 
do Jacques de Guise, 22 vol. in 8 . itmeraires an- 
ciens , in-4, etc ) , edita avec lui i troisierne par- 
tie de VArt de verifier les dates , ct finit, d’apres 
le conseil d’Abel Remusat, par consacrer exclu- 
sivement ses recherches a l’histoire diplomatique 
de l’ancienne France. Couronn6 en 1830 par l’Aca* 
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demie des inscriptions et belles-lettres pour un Brunswick en 1806), et epousa fort jeune une 
memoir eSnr le system# des divisions temtonales mice du roi de Prusse Connu d’abord sous lestj. 
de la Gaule (1832) , il se vit bientdt apres nomme tres de prince d’Orange, de due de Nassau , de 
professeur a l’Ecole des chartes, et fut 61u la menie Prince hereditaire des Provinces- limes de JIqI. 
annee membre de l’Academie des inscriptions. 11 a lande , il servit eji 179.3 et 1794 sous le prince de 
publie plusieurs grands travaui d’erudition.panm Cobourg, tenta vamement de disputer son pa^ 
lesqueis on remarque : le Cartulane de Vabbaye aux Francais, se refugia en Angleterre, puis en 
de Saint-Pere de Chartres (2 vol. m-4, 1840) ; celui Prusse, se vit d^pouiller de ses possessions patn- 
de Vabbaye de Samt-Bertm (m-4, 1841), et le Po - moniales en Allemagne pour avoir refuse d acce- 
lypiyque de Vabbe Irmmon , denombrement des der k la Confederation du Hhin , rentra en Hob 
revenus de labbaye de Saint-Germain des Pres lande d6s 1813, apres la bataille de Leipsick , ct 
sous Charlemagne (3 \ol m-4, 1844), ouvrages pnt d&s lors le titre de prince soureratn , qu'ij 
qu’il enrichitd’eclaircissemeuts detouleespece. On echangea en 1815 contre celui de roi des Pajs- 
lui doit aussi un bon Eloge de Daunou. M. Nau- Bas, reunissant sous son sceptre la Belgique et la 
det a lu & 1’Inslitut une excellente Notice histo - Hollande. II donna a sonpeuple une sage consti- 
rique sur la vie et les travaux de Garrard (1857). tution et un gouvernement representatit , mm d 
GUERRERO, mulitre, lut un des principaux s’aliena les Beiges en menacant le culte catholi- 
chefs independaiits lors de l’lnsurrection du que et en miposant 1’usage de la langue hollan* 
Mexique en 1810, se mit en 1827 a la tete des daise : aussi vit-il eclater en Belgique le 25 aunt 
Yorkinos ( democrates) , mecontenls de l’election 1830 , peu de jours apres la revolution de France 
du president Pedrazza, et se fit dine k sa place, une insurrection formidable. Malgre la longue q 
mais rencontra lui-meme une uve opposition, energique resistance qu’il y opposa, ilneputem- 
Abandonne dessiens, reduit a se cacher, il fut pecher la separation des deux pays : il n’uccordu 
livre par un traitre k Bustamente, chef du parti toutefois son acceptation qu’en 1838. Peu apres 
contraire, qui le fit aussitdt fusilier (1831). il mecontenta les Hollandais eux-meines cn pre- 

GUILBERT de Pixerecourt (Charles) , fecond sentant un budget onereux , qui fut rejete < IK39\ 
dramaturge, ne en 1773 a Nancy, mort en 1844. et en contractant un second manage avec une 
sortait d’une famille noble , qui possedait le cha- dame beige et catholique. la comtesse d’Oultre 
teau de Pixerecourt pres de Nancy. Ii emigra avec mont. Degoute du trone , il abdiqua en f.iveui du 
son pdre,ancien major au regiment de Royal-Rous- nrince d’Orange, son fils (Guillaume 10, else retira 
sillon; rentra en France des 1793, pour s’y ma- a Berlin, oil il mourut subitcmeut en 1843, l.u - 
rier; secacba dans Paris , oil il eut flutter contre sant une fortune de plus de 300 millions. — Guil- 
la misere, obtmt a grand'peme un petit emploi, laume II, ne en 1792, qui lui avait succede th H 
fit en mcme temps des pieces de the&treetne put 1840, ne lui survecut que peu d’annucs. il moi>- 
fairejouersa premiere piece qu’en 1797, apres de rut en 1848 . il s’etait attache a dimimier le^ 
nombreux rebuts. Depuis cette epoque, il a fait charges du peuple et a concilier tons les lritP- 
representer sur dilferents theatres , notamment a rets. Il eut pour successeur sou fils, ne en 1ST, 
VAmlngu et k la Gaffe, une foule de pieces des qui prit ie nom de Guillaume 111. 
genres les plus divers, comedies, operas, vaude- GVILLON (i’abbe Mane-Nicolas-Silvestre tve- 
vilies, drames, melodrames. Il reussit surtout que de Maroc, ne a Paris en 1700, moit en 1 847 
dans ce dernier genre, et merita d’etre surnomme acquit des sa jeuuesse, par un tra\ail infatignble 
le Corneille , le Shakspeare du boulevard Dans les connaissauces les plus variees, putdia en 1788 
ses melodrames, oil l’interet est puissamment des Melanges de littn ature orientate qui le ilrent 
augmente par une habile mise en scene, il repre- remarquer de Barthelemy, fut mtroduit par ie 
sente les situations les plus terribles, les plus de- savant ehez la princess de Lamhalie, qui lo 
chirantes, les actes les plus noirs. mais il sait nomma son aumomer, son lecteur et son hibliu- 
temperer le tragique par le bouffon; du reste. thecaire, combattit courageusement dans ses 
plein de respect pour la morale, ila toujourssom Merits la constitution civile du clerge iut force 
de faire tnompher la vertu ; son style offre la de- de se cacher sous la Terreur, et se refugia. dan* 1 
clamation inherente au genre, mais il etait par- l’exercice de la mddecine: reparut en 1801 pou r 
faitement adapte au goflt de son public. Guilnert publier des Recherches sur le Concordat , qui lui 
de Pixerecourt fut longtemps directeurdu theatre valuient quatre mois de detention au Temple, fut 
de la Gaiti { , et s’ennchit dans cette entrepnse; neanmoins. lors du retablissement du culle, 
mais Tincendie de cette salle en 1835 lui fit per- nomme chanoinede Paris, hibliothecairede I’aiche- 
dre une partie de sa fortune. Apres cette cat astro- v&che, et charge d’accompagner le cardinal Fcscl) 
phe, il seretira a Nancy, ouilpassa ses dernieres k Rome: accepta de M. de Fontanes. 5 son re- 
annees. Parmi ses productions, dont le nombre tour, des lonctions dans la nouvelle Umversite, 
ne s’elive pas a moms de 120, on remarque :Cos- et professa la rh^tonque dans divers lycees; lut 
hna ou VEnfant du mystere , 1800; le J’elerin appele a la Faculte de theologie d^s sa creation 
blanc, 1801; VHomme d trois visages, 1801; la (1810), y fit avec zele et distinction lecoursde- 
Femme d deux maris, 1802; les Mines de Pologne, loquence sacr^e pendant 30 ans, devint doyen 
1803; Tckeli, 1803; les Maures d’Espagne, 1804; de cette Faculte, et inspecteur de rAcadennefi 
la For lercsse du Danube, 1805 ; Hobinson Crusod, Paris. Apres le retour des Bourbons, il seta 
1805; la Rose blanche et la Rose rouge , 1809; attach^ k la famille d’Orl^ans, dont il fut 1 aun» ' 
Marguerite d" Anjou , 1810; les Ruines de Baby- nier d^s 1818. Promu par Louis- Philipp® a 
lone , 1810; le Chi en de Montar gis t 1814; Charles vSche de Beauvais, il ne put obtemr ses bu • 
le Temdraire , 1814; Chnstophe Colomb , 1815; le du pape, parce qu’il avail admipistre 1 abbe ’ 
Monastere abandonnd , 1818 ; la Fille de VextU. goire, 6v6que constitutionnel de Blois, sans a 
1819; Valentine, 1820; l' Erosion de Marie Stuart, observe toutes les regies eccl^siastiques ; ^ 

1822 ; fa T&te de mort, 1827 ; Latude , 1834. Il a raoins , ayant publiquement reconnu ses to • 
donn6 lui-m§me ses OEuvres choisies, 4 vol. in-8, fut nomm6 en 1832 ev^que inpartxbus de unce 
Nancy, 1841-1843; il y a joint, sous le titre de Outre un grand nombre d’eents de cireon 
Souvenirs , une notice sur sa propre vie. et quelques ouvrages litterairesou philosop h ^ 

GUILLAUME I", roi des Pays-Bas, nk en 1772 ( Commentaires de la Fontaine, Fntretien. ^ ^ 

ila Haye, etait fils de Guillaume V, stathouder suicide, Histoire de la philosophic . e ^ c * / ’ 
de Hollande (deposside par les Francais et mort k Guillon a publie une BibliothSqae cno 
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Peres grecs el latxns, traduits en franeais (Pans, 
1826-28, 2b vol. m-8), qui apuissamnieut contri- 
bue a ramener l’attention publique sur une litte- 
rature trop negligee. II a donne en outre en 1837 
une traduction complete des OEurres de saint 
Cyprien. L’abbe Guillon Atait attache aux opi- 
nions gallicanes, combattant a la fois l’ultra- 
montanisme et l’impiete, ll publia en 1835 une 
Re filiation des oui rages de M de Lamm rims , et 
en 1842 un Examen des doctrines de Gibbon , 
Strauss el Salvador. — Un autre abbe Guillon 
(Aime) , ne A Lyon en 1758 . conservateui de la hi- 
nliothequc Mazarine, est aussi connu par de noin- 
hreux Merits, les uns Iheologiques, les autres Ins— 
toriques; les plus mteressanls sont YHistoire du 
siege de Lyon , 1797, completee par des Mr moires 
surlemerne sujet (1824;, les Martyrs dr la foi 
pendant la Revolution [ 1820). 

GUIRAED (le baron Alexandre), ne en 1788 a 
Limoux (Aude), inort en 1847, Atait Ills d’un ma- 
nufacturer, et jouissait dune aisance qui lui per- 
mit de se livrer a ses godts litleraires. Apres avoir 


i remporte quelques palraes aux jeuxFloraux. il 
! vint a Paris, presentaen 1820 au Theatre-Francais 
' la tragedie de Pdlage, qui fut recue, mais dont 
la representation fut defendue parce qu’un arche- 
vAque y etait mis en scene* fit jouer al’Odeon en 
1822 les Macchabdes , tragedie en 5 actes, qui 
obtmt un grand succes; donna l’annee smvante 
une tragedie tiree , comme Pelage , de l’histoire 
d’Espagne, le Comte Juhen ou l y Expiation , qui 
' reusstt moins bien, et en 1827 Virgmie , qm fut 
’ plus heureuse Giuraud abandonna de bonne heme 
le theatre et consacra son talent A la poesie lyri- 
I que et elegiaque , dans laquelle il s’etait dqja 
| exerce avec bonheur; on estime ses Elegies sa- 
lt o yardes, ses Chants Hellenes , et ses romans 
| chretiens de Cesaxre , de FI avion ou V Homme ou 
| ddsert. Comme Soumet, son compatnote et son 
I ami, Guiraud repandit dans ses eents les senti- 
! ments religieux qui Ataient dans son coeur. Le re- 
1 cueil de ses Poemcs et chants eldgxaques , publie 
! en 1824, a eu plusieurs editions. Guiraud avait 
I Ate recu a fAcadAmie francaise en 1826. 


H 


HAHNEMANN (Samuel) , fondateur de la mede- 
cine homoeopathique , nA en 1755 a Meissen (roy. 
de Saxe), avail pour pere un pauvre peintre sur 
porcelame. Il etudia au milieu des plus grandes 
privations, fut recu docteur en medecine a Er- 
langen, se fixa en 1791 a Leipsick. ou il etudia 
avec le plus grand soin la cinmie et U matiere 
medicale, dAcouvntde nouveaux moyens de con- 
slater les falsifications du vin ainsique les empoi- 
sonnements par farseinc, et trouva le preeipile 
connu depuis sous le nom de mcrcure soluble 
d' Hahnemann. Mecontentdela medecine regnanle, 
il renonca a une pratique lucrative et entreprit 
une sene ^’experiences, qu’il executait souvent 
sur lui-meme, dans le but de reconuaUre les 
vr.ues propnetes des medicaments , et se trouva 
conduit a proclamer que les specifiques les plus 
propres a guenr une maladie sont les substances 
mAmes qui produisent sur fliomme luen portrait 
les symptdmes de cette maladie. Des lors, a 
1’axiome hippocratique : Contrarxa contrarxis vu- 
rantxir , il substitua ce prmcipe oppose : Similia 
similibxis curantvr; il nomma en consequence la 
nouvelie doctrine homoeopathic (d’op,oiov, scin- 
blable , itaOo;,mal); toutefois, il recommanduit 
de n’employer les remedes homoeopathiques qu’a- 
veclaplus grande reserve, et a des doses infuu- 
tes males Cefutenl794, a l’liospice de Georgen- 
thal pres de Gotha, qu’Hahiieinarm fit les premiers 
essais publics de samethode Violemment attaque 
par ses confreres et par les pharmaciens, dont il 
ruinait findustrieparlasiinplicUede ses remedes, 
il se vit plusieurs fois contraint de changer dc re- 
sidence : il trouva pendant 14 ans un asile A Coe- 
then (1820-34). Veuf depuis 1827 d une premiAre 
femme qui lui avait donne 1 1 enfants , il se re- 
maria en 1835, A 80 ans, et unit son sort A une 
jeune Francaise, Mile Melanie d’Hervilly, qu’il 
mitia A la pratique de son art. Hvintse fixer avec 
elle A Paris , ou il obtmt l’autorisation d’exercer ; 
il y mourut en 1843, dans sa 89° annee, n’ayant 
jamais interrompu ses etudes m sa pratique. Ses 
prmcipaux ouvrages sont V Organon de l' art de 
gudrtr, Dresde, 1810, traduit par Jourdan , 1832 ; 
la Mature mddicalc, 1811-1821, traduite par le 
m§me, 1834; Des maladies chroniques (il les 
attribue pour laplupart A un vice psorique ou A un 
vice syphilitique ) , 1828, traduit en 1832 et 18'iG. 


Hahnemann a des partisans entbousiastes et d’ar- 
dents adversaires. Quelque opinion qu’on doive 
former sur b j fond de sa doctrine, on reconuait 
qu’il a rappele l’attention sui faction de medica- 
ments trop neglige?, et qu’il a faitlui-meme d’m- 
teressantes decouveites sur les proprietes C pecih- 
ques de plusieurs substances. Le D> Perry et ie 
IV Leon Simon ont donne des Notices sur sa vie 
et sui ses travaux. 

HAITI. Ajoutez : L’ile est aujourd’hui divisee en 
six departements ou provinces : la province de 
l’Ouest, cli.-l., Port-au-Prince, ca } »itale de tout 
l’empire: reliedu Nord,ch.-l , Cap-Haitie.. , celle 
de fArtibomte, ch -1., Gonaivcs- celle du Sud, 
ch -1., les Cayes; celle du Nord-Kst ou de Cibao, 
ch.-l. , St-Yague , celle du Sud-Est ou de I’Ozama, 
ch.-l., St-Domingo. — Apres fexpulsion de Boyer 
(1843), ce pays a Ate livre A de perpetuelle> revo- 
lutions jusqu'au moment ou le senat proclama le 
gendral Souiouque president de la republique 
(1847). Ce general, connu des longtemps par sa 
bravoure, nc tarda pas A retablir fordre; cepen- 
dant il a x ameriient tente jusqu’ici de faire ren- 
trer sous son aulorite la partie onentale de file , 
aui, des 1843, A la faveur des troubles, s’etait reu- 
due mdependante sous le nom de Republique do- 
mmicame. En 1849, Ala suite d’une conspiratjon 
qu’ii sut dejouer, le president Souiouque se fit 
proclamer empereur sous le nom de Faustm I". 

On doit a M. Thomas Madiou, directeur du 
lycee natl nal du Port-au-Prmce et redacteur 
du Momtcur haitxen, une excellente Histoire 
d’llaitx , publiee au Port-au-Prmce en 1847. 

HAMMER (Joseph de) , baron de Purgstali, ce- 
lebre onentaliste alleraaDd, ne en 1774 A Graetz, 
en Styrie , mort en 1856, entra desl’Age de Hans 
A l’acaderme orientale fondee par le prince de 
Kaunitz, suivit a Constantinople en 1799 Tinter- 
nonce baron (le Herbert, fut envoyA bientdt apres 
en Egypte avec une mission , et en revint avec 
une riche collection d objets precieux , momies, 
manuscrils et pierres hieroglyphiques, dont il fit 
don a la bibliotliAque imperiale de Vienne; fut 
nomme en 1802 secretaire de legation A Constan- 
tinople , en 1806 agent consulate en Moldavie, 
en 1811 interprete prAs la chancellerie de I’em- 
pire ; fut envoyea Paris en 181 5 pour rAclamerles 
manuscrits orientaux provenant des bibliothAques 
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de Vienne ; fat eleve en 1817 a la dignity de con- 
seiller aulique , et en 1835 a celle de baron. On 
lui doit un grand nomhre de publications savan- 
tes, dont les principals sont : Constitution poli- 
tique et administrative de Vempire ottoman (181b) ; 
Htstotre des lettres en Perse , Histoire des Assas- 
sins (1818); Hist oi re de Vempire ottoman (1827- 
34) , le plus important de ses ouvrages; Histoire 
de la poesie ottomane (1836) ; Galene des souie- 
rains musulmans (1839); Histoire de la horde 
d*or (1840) , Jhstmre des llkhams (1843) . Plusieurs 
de ces ou\ rages ont ete tiaduits en franca is, no- 
tamment Yllistoire de /’ empire ottoman , par 
Hellert (1835-43) etpar Dochez (1840). Ses travaux 
sur la litterature de l’Orient sont moins exacts et 
moms estirnes que ses ouvrages historiques. 
M. de Hammer appartenait a presque toutes les 
societes savantes dc l’Europe et Atait correspon- 
dant de TAcadenne des inscriptions. 

HARRISON (le general W.-H.), president des 
Etats-Ums, ne en 1775 dans la Virgmie, etait Ids 
d’un des signataires de la declaration d'mdepen- 
dance. 11 se forma al’artmilitaire sous le general 
Wayne, qui le prit pour aide de camp, quitta le 
service a la mort de ce general, fut nomme vice- 
gouvemeur de l'lndiana et depute de cet Etat au 
Congres, fit adopter plusieurs mesures favorable^ 
aux provinces occidentals, ce qui lui valut le 
surnorn de Here de POuest et le lit elire gouver- 
neur de l’lndiana, fut, dans la guerre engagee 
contre les Indiens (1811) et bientot apres contre 
les Anglais (1812) , appele au commnndement en 
chef de toutes les forces americame^ . battit les In- 
diens sur la Wabash (5novembre 18 ll), reprit aux 
Anglais les places de Cle\ eland, Sanduckv , Detroit, 
Chicago, transporta la guerre sur le territoire en- 
nemi , penetra dans le haul Canada ou ll battit le 
general Proctor (5 oct 1813), et retablit les affai- 
res dans le has Canada , mais d donna sa demission 
en 1814 parcequ’un ordre intempestifrenleyait au 
pays qui avait ete le theatre de ses succes. et fut 
quelque temps reduit a remplir la modeste fonc- 
tion de greftier. En 1836, ses amis teuterent, 
mais sans succes, de Delever 4 la presence: 
ils y reussirent aux elections de 1840. II venait a 
peine d’entrer en exercice (mars 1841) iorsqu’il 
mourut (avrilj • le vice-president John Tyler le 
reraplaca 

HARTWELL, chateau du comte de Bucking- 
ham, pres d’Aylesbury. k 60 kd N. 0. de Lon- 
dres, fut, de 1811 a 1811, la residence du comte 
de Provence (depuis Louis XVIII). 

HEEREN (Arnold), histonen, ne en 1760 a Ar- 
berg, pre>> de Breme, mort en 1842, prit le gotit 
des etudes historiques en entendant Heyne, avec 
lequel il se lia et dont ll epousa la bile; debuta 
par une savante edition des Eclotj.r de Stnbe'e 
(Goettingue, 1793 k 1801, 4 vol m-8), fit d6s 1787 
des cours k TUniversite de Goettingue comme pro- 
fesseur extraordinaire, et y fut nomme en 1799 
nrofesseur d’histoire. II recut du roi de Hanovre 
le titre de conseiller aulique, et fut nomme asso- 
ci6 etranger de l’lnstitut (Academie des inscrip- 
tions). 11 s’occupa surtout de recherches sur la 
politique et le commerce des anciens , et fut pres- 
que le createur de cette branche d’etudes jusque- 
1A fort negligee. Ses prmcipaux ouvrages, dont 
quelques-uns sont devenus classiques, sont : hires 
sur la politique, et le commerce des peuples dc 
Vantiquite , commence des 1791, plusieurs fois 
refondu, et dont la derniere edition originate est 
de 1 8 26 (traduiten francais par M. Desaugiers des 
1820, et depuis, sur Tedition la plus complete, 
par M. W Suckau, 1830-44, 7 vol. in 8); Manuel 
hntorique da system** politique des Elat s de l’ Eu- 
rope . 1809 (traduit par MM Guizot etVincensdeSt- 


Laurens, 2 vol. in-8, 1821); Manuel de Vhistoire an- 
dome, 1799 (traduit par Thurot, 1827, in-8); 
toire de la litterature classique au moyen d<je . 
Essai sur V influence des croisades , raemoire cou- 
ronne par l’lnstitut, et traduiten fran§ais par Ch 
Villers, 1808. Heeren^taitprotestant: sesouvrag^ 
doivent 6tre lus avec prudence dans tout ce <|ui 
touche k Thistoire de la religion. 

HEINE (H ) , ecrivain, ne en 1797 , k Du^sol- 
dorf, dc parents israAlites, mort en 1856 a Paris, 
s’est distingue k la fois dans la literature alle- 
mande et dans la literature frangaise. II etmiia 
le droit et fut recu docteur AGoettmgue, maisse 
consacra tout entier aux 1-ttres; il sejourna al- 
ternativement a llambourg, a Berlin, k Munich 
et vint en 1830 se fixer a Paris. Il debuta en l S22 
par des poesies lyriques, fit representer en AUe- 
magne deux tragedies, Almanzor et ItadchlJ, qm 
eurent peu de succes; publia en 1826 ses Iteiso- 
lulder (esquisses de voyages) , et en 1827 ses Lc- 
der . ou (hunts, qui excitennt un vif eniliou- 
siasme; donna, a partir dc 1830, ala Heine des 
Hour Maudes, d’interessants articles sur les i e-au \- 
arts . et pub’ia plusieurs ouvrages egalement t ents 
en francais, qui ne laissent pas sonpconnei unt* 
plume ctrangeie et qui furent lus avec einj-n^ 
semen! ( \tta~Trn1l , reve d'une unit d'et*'- , la: <ni 
I.ut ere , etc ). Frappu de paralysie hint ans avant 
sa mort . il n’en <_onvrva pas momstoulc la * 
cite dc son esprit. Ecrivain original, H. Heine 
unit l’enthousiasme du poete lvrique a fironie 
de l’humonvte; il offre un singiilier melange he 
tristesse et de gaiete . de dthcatesse et dnc\- 
nisme, depisMon et d’msensibilite : sesadmira- 
teuis truu vent en lui du Cervantes, du SwilUt 
du Voltaire, et le placent pres de Guetlio Ce qm 
lui a manque, e’est la foi en quelque idee idi 
j gieuse o i plnb-sophi juc ■ il a | er^iHc tnub -> ]<*" 
I croyance^ el , luen qu’il < fit quittc en 1825 la foi 
juive, dans laquelle detail ne, pour « mbra^er 
le protest, mUsm" , il a plus d une lois laitmontri 
d'aihcisme Michel Lev} a public ses Of in les em- 
pirics (1856-57) , avec une An tire par Th Gautier. 
M H. de Jonquiere-Aiitonelle a domic, dans hi 
Met no de l*aris line etude sur Henri Heme. 

IIERBART (Jean-Fred.' , plulosophe allernand 
ne en 1770 a Oldenbourg , mort en 1841 . puKile 
god! de la plnlosopbie dans les lecons dc ficlite 
fut successivement precepteur a Berne, i»rofi^- 
seur de plnlosopbie k Kocnisberg et a (.lettiugue 
Ses principaux ouvrages sont * Pedaqoyiqite , INiib, 
Philosophic pratique. 1808: Psycholoqw fmuh 
sur Perperirncr , 1824; Met a physique yen l rob a\er 
des Elements dc la philosophic dc la nature, ISJS, 
Encyclopedic de la philosophic , J831 I'himm 
analytrque du droit nature let de la mnraJc, 1 K36, 
Uechrrrhes psychnlogiques , 1839-40. La plidnso 
phie d’Herbart est une protestation conlie fidea- 
lisme qui avait envahi l’Allemagne , e’est un retom 
au realisme et au bon sens. D’accord avec Kant 
pour placer dans lexperience la source de tmite 
connaissance, il se separe delui presque an^not 
en rejetant comme impossible la critique dc la rai- 
son; il veut luen que la speculation commence par 
le doute, mais a la condition que Texamen porte, 
non sur les fucultes, mais sur les notions donnees 
Du reste , il ne tarde pas k s’egarer lui meni 
quand il pretend, dans sa pbilosojdiie b? 
lure . expliquer la chaleur , la lunuere , 1 
c\tk, le magnetisme, la vie. IJartenstem, un dej- ^ 
disciples, a publi4 ses OEurrvs posthumes a> 
sa Binqraphic, I.eipsick, 1842-43. . r 

HERHAN (L. -Etienne) , imprimeur et ron rt ®“ 
en caracteres, ne a Paris en 1768, mort ® n ^ 'V 
a attach^ son nom A un mg^nieux procede ae 
reotypie. Au lieu de composer la plancne 
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avec des caracteres mobiles en relief, il eut l’idee 
de se servir, k cet effet, de caractEres en creux 
[leitres-rnatriccs) , que le compositeur reunissait 
comme des caracteres ordinaires, pour en former 
des pages : c’est sur ccs matrices paginaires , 
comme il les appelait, qu’il obtenait directement 
le cliche en frappant &froid a l’aide d’un mouton. 
Ce proc^de , d’apres lequel il donna de belles Edi- 
tions de nos classiques, ayant dd etre abandonne 
comme trop dispenuieux , M . Ilerhan s’associa av ec 
MM. Pierre et Firmin Didot, et concourut avec 
eux au perfectionnement du proccde de stereoty- 
pie qui avait prevalu. Les divers jurys deposi- 
tion reconnurent le rnerite de ses inventions et les 
recompenserent par plusieurs medailles d’or ; 
neanmoins, comme la plupart des inventeurs, il 
vecut dans la gene. 

HERMANN (Go lefroi), celebre philologue, ne 
k Leipsick, en 1772 , mort en 1848, se forma sous 
Reiz , son parent , professa successivemcnt la phi- 
losophic, Feloquence etla poesie a l’Universite de 
Leipsick, fonda en 1819 la Soci^te greeque, et 
contnbua puissamment par cette fondation, ainsi 
que par ses cours et ses savants ecnts, aux pro- 
ves de la philologie en Allemagne Decore des 
1815 de l’ordre du Merite civd, puis anobli pur 
le roi de Saxe , il futen 1885 nomine associe etran- 
ger de l’Acadeniie des inscriptions. Ses travaux 
out eu principalement pour objet la metrique dev 
anuens , dont il reussit a dehrouiller le chaos; il 
puldia dans ce but : De Metre \ poetarum yr<i co- 
rum et romanorum, 1796, Manuel de me'trique 


(allem ), 1798; Elementa doctrina metrics f 1816, 
ouvrage dont il donna lui-m^me un abrege en 1 8 1 8 . 
On lui doit en outre d’excellents travaux sur la 
Grammairc grecque , sur les lhalectes , sur la 
Mythologie primitive; de bonnes editions des 
Orphiques , des Hymnes d’Homere, et des Trage- 
dies d’Eschylc (1852, posthume). 

HOPE (Thomas), riche amateur anglais, ne en 
1774, d’une ancienne famille d’Ecosse, mort en 
1835, visita PEurope, l’Asie, TAfrique, dessinaut 
tout ce qui lui semblait digne d’attention, puisse 
hxa il Londres , oil il se batit une delicieuse resi- 
dence : il y crea de riches galenes de peinture et 
de sculpture, et publia sur Part des ouvrages es- 
times, entre autres . Ameublements et decors (re- 
cueil de dessins), 1805; Costumes des ancicns, 
1809 ; Costumes des inoderncs , 1812. On a aussi 
de lui : Anaslase ou MJmmres d'un Crec mo- 
derne, 1819, roman histonque et pi ttoresque , et 
un Essai histonque sur C Architecture , 1835. 

HUDSON LOWE. Voy. Lowe 

HUOT (J.-J.-Nic.) , savant francais,n6 en 1790, 
mort en 1 845 , futle collaborateur et le continua- 
teur de Malte-Brun (Voy. ce 110 m) Il a lui-merae 
cent sur la geographic, la geologie, la mineralo- 
gie, des Manuels estimes, a fourrn de riombreux 
articles a V Encyclopedic meihodique , a VEncyiln- 
P‘ l ute moderne et autres recueils, aredige laGro- 
logie de la Crxmfr (dans la Relation du prince de 
Demidofl), et a donne une traduction de Porn po- 
nius Mela , avec d’excollentes notes , 1845 (dans 
la collection D. Nisard). 
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JACOBS, philologue. Voy. ci-apres Jacobs. 

IBRAHIM PACHA, (ils de Meheinct-Ah , ne a la 
Ca valla (Roumelie), en 1789, ra. en 1848, se forma 
sous son p6re a l’art de la guerre et de l'adini- 
mstration, le seconda activcment dans la reor- 
ganisation de son armee , qu’il disciplina a 1’eu- 
ropeenne, dirigea de 1816 a 1818 l’expedilion 
contre les Wahabites, et donna dans cette expe- 
dition, qui eut un plein sueces, des preuves 
6clatantes de valeur et de capacite ,soumit ensuite 
le Sennaar et le Darfour, fut charge en 1824 par 
le sultan de reduire la Moree , mais se vit force par 
l’arrivee des Francais d evacuer ce pays apres y 
avoir fait une guerre determination (1828), cn- 
vahit la Sjrie en 1831 par ordre de son pere, em- 
porla rapidement Jaffa, Kaiffa, prit d’assaut 
Saint -Jean d’Acre apres un siege de six mois, 
et battit l’armee turque a Homs (19 juillet 1832), 
puis k Kouieh (20 decembre 1832); il s’appretait 
k marcher sur Constantinople, el deja il avait at- 
teint Kutayeh, quand il fut arrete par l’mterven- 
tion des puissances europeennes. Charge de gou- 
verner la province qu’il venait de conquerir, il 
etabht quelque ordre dans ce malheureux pays; 
mais sa ngueur excita de violents soulevements. 
Il repnt les armosen 1839 pour repousser Pagres- 
sion du sultan, et remporta le 24 juin, k Nezib, 
une victoire decisive sur les troupes turques; 
mais il se vit encore une fois arracher le fruit de 
sa victoire : une flolte anghu&e bombaida les 
ports de Syrie , etil fut force d’abandonner sa con - 
qu£te Attaquedephthisie, Ibrahim vinten 1846 en 
France pour y prendre les earn du Vernet- il en 
obtmt une gu^nson inomentanee , et visita Paris , 
oil il recut de la cour le plus brillant accueil , mais 
il succomba peu apres son retour. Il avait admi- 
mstr6 PEgypte pendant la dcmence de Mehemet- 
Ali, et avait m£me 6te investi de la vice-royaute 


des le 16 aotit 1848. Ibrahim est sans contredit le 
plus grand general qu’aient eu les musulmans 
dans ce siecle. 

IDKLER (Louis), savant chronologiste, n6 en 
1756 pres de Perleberg (Brandcbourg), mort en 
1846, professa avec distinction l’astronomie 4 
Berlin, et fut elu en 1839 membre etranger de 
Plnstitut de France. Il a public : Est a i sur les 
observations astronomiques des a* ciens , 1800; 
Manuel de chronoloqie , 1825, ouvrage classique 
sur cette matiere; Chronologic chi noise , 1837. — 
Son fils, Jules Idcler (1809-1842), s’etait livre k 
de savantes recheiches sur la langue copte, les 
hieroglyphes, la metrologie, etc. 

IDSTEDT , village du Schleswig , entre la Trene 
et l’Eider, a 10 kii. de la ville de Schleswig. Les 
Danois y remporterent lc 25 juillet 1350 une 
victoire decisive sur les ms urges du Schleswig- 
Holstein. 

IFTIKHAR. Voy. Nichan-Ifti^hab. 

ISABEY (Jean- Baptiste), peintre miniaturiste. 
ne a Nancy en 1764, mort en 1855, avait ete 
eleve de David. Apr&s avoir etudie la peinture 
histonque, il se donna tout entier a la miniature, 
oil il obtmt le premie^ rang, il excella egalement 
dans la peinture sur email et sur porcelame , et 
dans Paquarelle. 11 fut nomm4 successivement 
premier peintre de la manu facture de porcelame de 
Sevres , peintiedel’Empereur, puisde LouisXMII , 
ordonnateur dtsfetes de la cour, conservateur ad- 
oint des musees impenaux (1827). Isabey a fait 
e portrait en miniature des pnncipaux person- 
nages de l’Europe, depuis Napoleon jusqu’a l’em- 
pereur Alexandre; dans le tableau connu sous le 
nom de la Marque (V Isabey ,il areui»; les portraits 
en miniature des personnes de sa famille; parmi 
ses peintures sur porcelame , on remarque la Table 
des mardchaux, parmi ses dessins k la sepia, la 
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Visit? du premier Consul d la manufacture d’Obcr- ITARD ( 3 .-M.-Gaspard ) , m^decin de sour<j$~ 
kampfd Jouy, et la Parade dn ant les Tuilerics. muets, ne vers 1775 a Oraison ( Basse.*- Alpe* 

A la purety du dessin, ll unissait la verite du ca~ mort en 1886 , suivit les cours du Val-de-(;rAt .* 
ract£re et de la couleur. — Son Ills, M Eugene fut, des 171)0, attache par Sicard 4 l'mstituijujj 
Isabey , ne a Paris en 1807 , s’est fait un nom comrne des sourds-muets, oil il resta jusou’a sa mor t f ,' 
peintre de marines acquit dans le traitement des maladies de ro Ul(! 

ISLY, riviere du Maroc, pres des limites de une habilety qui lui valut nne reputation euro- 
l’Algerie. Le marechal Bugeaud battit les Maro- peenne Les resultats de sa longue pratique sunt 
cams sur sesbords. pres" d’Ouchda , le 14 aodt consign^s dans son Traitc des maladies de l<> 
1844 , et recut en memoire de ce l>eau fait d’ar- reille. 1821 et 1842. II legua une rente deSono f r 
mes le ti1re“de due d’Isly(Fot/ Bugeaud, au Sup- a rmstitution des sourds-muets pour la creathr, 
plement) — Une riviere de m6me nom coule en d’une classe de perfectionnement, et une autre 
Algcne, dans la province d’Oran, et se jette dans rente de 1000 fr. a TAcademie de Mddecine dual 
le chelif, k l’O. d’Orleansville. il etait un des membres les plus distmgues, p t)Ur 

ISSER, cours d’eau de l’Algerie (prov. d’Algerb lafondation d’un pnx trionnal en faveur du mei!. 
coule du S au N. , et se jette dans la mer entre leur memoire sur l’art de guerir. 

Alger et Dellys. II donne son nom a la puissante ITUZAINGO, ville de l'Amenque meridional 
tribu des Issers qui habite ses bords et qui a sou- sur les conlins du Bresil et de la republic 
tenu centre nos troupes de sanglants combats — de 1* Uruguay. II s’ylhra, en 1828, entre raring 
Un autre Isser, dans la province d’Oran , s’umt a bresilienne et la confederation Argentina , urn 
la Tafna apres a\oir recu la Sikkab. bataille qui assura Findepeudance de 1 U i u-zua , 
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JACKSON (le general Andre), president des academies de l’Allemagne et associe de riiist.iu: 
Etats-Ums, n6 en 1707 dans la Caroline du Sud. ! de France. On lui doit dVxcelleuts tia\«ui\ vi 
mort en 1845. etait hlsd’un Irlandais recemmenl Funpide. Philostrate , Athene? , Flten, Stuh • 
Emigre II pnt part des IVige de 15 ansa la guerre de t Lnngus , Aihille Tatius , Tzetzh , dont il epm 
lTndependance, puis etudiale droit, i emplit quel- les textes; une Chrcstomathie greujue •■! u» 
ques annees les functions d’axocat general a Nash-! ( hrestomatlae latute , devenues clns^ique*-. Trim 
ville (Tennessee , fut, on 171)0, elu inembre de la il est surtout connu par son edition ci i t i-pi 1 '*• 
commission chargee do lediger la constitution ile VAnthutogic grecque: ce vaste monument n:u 
l’F-tat de Tennessee et envoy e au emigres devmt compose de 18 vol. m-8, en y comprewii.l ^ 
seuateur en 1797 , juge dela Conr supreme du A nimadi ersinnes, parut a Leipsitk de i71)'i a is, , 
Tennessee en 1799, et fut nomine bnntdt apres 1 editeur lecompleta par YAnthologir de ( nnsiun 
chef de la milice , ce qui convenait beaucoup tin Cephalas , publiee d’apres un manuscnt - 
mieux k ses gouts. Major general dans la guerre Gotha, 8vol in-8, 1818-1817 . Jacobs etait en ontf 
de 1812 centre les Anglais, il defendit vigourense- unecrivam distingue : il a traduitavecelegantvei 
ment le pays menace enlevd la Flonde aux Es- allemandune partiede YAnlhologie , ainsi queies 
pagnols qui favorisaient Fennemi, et remporta oeuvres de Longus, de Philostrate, d’Hi*li(»*l"iP 
devant la Nouvelle-Orleans, le 8 janvier 1815, une d’Elien, eta compose une seriede romans plnle-*‘- 
victoire decisive qui forca les Anglais a se rern- phiques et <le contes j>our l’education de I'enlanu 1 
barquer e\ qui mit hn a la guerie II repoussa JALAPA ( Mcxique ) Ajoutez (Test la que iut 
avec le m£me succes les Indiens qui faisaient des publie le 4 decembre 1829, par Anastas** P*ust.i- 
incursions sur le lerntoire de PUnion. Jouissant lnente, le lameux plan ditde Jalapa, dinge enn- 
des lors d’une immense popularity, il fut nornme tre Guerrero, nomine president par les demon ales 
en 1821 gouverneur de la Floride, et pf»rte a la ce dernier fut depose et bientot apres fusiJle 
presidence par le parti democratique : il fut elu JAUBERT (le chevalier Amedeo), orientalise 
president en 1829 et r6elu en 1888. 11 sut, par sa de l’Academie des Inscriptions, ne en 1779 .i Mb 
fermete, prevenir une scission imminente eutre d’un avocat au parlement, mort en 1847 a Tang- 
les Etats-Unis cl u Sud et ceux du Nurd - il obtmt fut de bonne heure remarque par Syhestro ufi 
de Louis-Philippele payementd une indemnity de Sacy, qui le fit attacher comme mterprfcte '® r ' 
25 millions pour dommages causes au commerce mee d’Orient , accompagna en Syne h* gm**' i> 
des j£ tats -Unis sous I’Empire (1835) ; mais, pen- Bonaparte, dont il gagna la confiance et qm h‘ rJ ' 
dant les negciciations , il faillit, par des procedes mena en France avec lui, fut 5 son retour nom nit 
blessants, faire eclater la guerre avec la France, secretaire mterprkte du gouvernement et pro j ^ 
Il compromit gravement le credit en bris.int la seur de turc a 1’ftcole des langues orientales JHUj > 
banque des Etats-Ums (1833) , et amena ainsi une recut de I’Empereur diverses missions en Tiirq 111 
crise financiere des plus violentes. Le general Jack- eten Perse, etlcs remplit avec succes, maislaii > 
son avait une volonte inebranlable et un patrio- en se rendant auprys du chah , penr dans* y 11 'j 
tisme ardent; mais il porta au pouvoir les passions chot oil l’avait jete le perfide pacha do W . f 
de Phomme de parti , et ne respecta pas toujours (1805). En 1818, il alia en Asie pour y recner 
la Ug&lite. la race des chevres qui produisent le duvet don 

JACOBS (Christ -Fred.- Wilh.), savant heliy- on fabnque les chides de cachemire, ct r< 
niste, ne en 1704 k Gotha, m. en 1847 , etait fils heureusement un troupeau de chevres du > ' 

d’un avocat, et fut l’eleve de Heyne et de Schutz. ce qui permit a Ternaux de naturaliser en r ^ 
Professeur au gymnase de Gotna dds I’ftge de la riche Industrie des cachemires. Mai tre ‘ ! ^ )l]S 
21 ans, il fut appeiy en 1807 a Munich pour y quotes sousl’Empire, nn moment disgrao .^, 
remplir la chaire de litterature ancienne et faire la Restauration , il devint aprys 1830 • a 

1 education du prince royal de Baviere. Ayant d’Etat et fut yievy en 1841 i la paine. all 
eprouvy quelques difficultys , il retourna en 1810 chaire de turc, il occupait cellc de pe * uC s 
a Gotha, oil il fut nommy directeur de la biblio- Coliyge de France et dirigeait l’Ecole (,es Vof/ J^ 
theque ducale. Il etait membre de La plupart des orientales. On a de lui la relation de ses j 



JAY 


59 — 


JOUF 


en ArmJnie ct en Perse (1821), une Grammaire 
turque (1823), et une traduction l'ort estim^e de 
la Geographic d'Edrisi, ecmain arabe, 2 vol. 
in-4 (1837-1841). II avail ete admis a L’Acaderaie 
des inscriptions en 1830. 

JAUCOURT (le marquis Franc, de), homme d’F- 
tat, nk a Paris en 17. r »7, more eh 1842, descendait 
par les femmes de Duplessis-Mornay, et etait ne- 
veu du chevalier de Jau court. Tun des auteurs 
de {’Encyclopedic. Kutre jeune au service, il etait 
colonel a 25 ans. II adopta en 1789 Ics idees de 
reforme, malgre ses liaisons avec la cour, fut 61u 
en 1791 president du directoire du departement 
de Seine-ct-Marne, et Lientdt apr^s depute a 1’As- 
semblee legislative, se prononca pour la cause de 
la monarchic constitutionrclle, prit place painu 
les Feuillants. et comhatlitsurtout, maisen vam , 
les lois contie les emigres, amsi (iue la tyrannie 
des clubs; fut incarcereen 1792, et n echappa aux 
massacres de seplembre que giace aux actives de- 
marches de Mme de SUiel; se refugia en Angle- 
terre, puis en Suisse, renira en France aussitdt 
apies le 9 Ihermidor, se ralha a Bonaparte apies le 
18 brumaire, devint mernbre et bientot president 
du Tribunat, soutint, avec Lucien Bonaparte, le 
concordat devant le Corps legistatif, fut porte au 
S6nat en 1803, aitache en 1 80 'i ala maison de Jo- 
seph en qualite de premier chambellan, accom- 
pagna ce prince a Naples ou d sut faire aimer la 
domination franeaise, resta fidele & la cause im- 
p6nale jusqu’au depart de Marie-Louise et de Jo- 
seph , depart auquel il avait mutilement tente de 
s’opposer ( 1 H 1 '* ) , conscnlii alors a laire partic du 
gouvernement provisoire, ful eleve parLouisXYIU 
k la paine , et charge , en Fabsence de Talleyrand , 
du portcfeuillc des affaires etrangcies, sumt 
Louis XVlIla Gand apr£sle20mars (1815), ce qui 
le lit rnettre hors la loi par Napoleon; devint, 
apr6s les Cent-Jours, mnuslre de la marine, mais 
se retira bientdt pour n’avoir pas a signer la rod- 
; dition de Landau Ftranger depuis a la politique, 
‘ il s’occupa activement des interets du protestan- 
tisme, auquel il appartenait : il est un des fon- 
\ dateurs de la Societe biblique protestante. 

* JAY (Antoine), homme de lettres, lie en 1770 k 
i Guitre , pres dc Libourne , d’urie famille de Bor- 
$ deaux fort ancienne, mort en 1854 , reinplit d’a- 
l boid des fonctions civiques a Libourne, y re- 
nonca bicntdt pouraller visiter l’Amerique (1796), 
s6journa sept ans aux Flats- Unis, et s’y lin avec 
quelques hommes importanls , notamment avec 
Jefferson , tit paraitre a son retour, dans le Jour- 
ml des Voyages , une relation de ses excursions 
dans les contrees mexplorees de l’Am^rique du 
Nord (1803), presenta en 1806 au concours de 
l’Academie franeaise nn Tableau de la litterature 
franeaise au xvm* siecle , qui fut couronne, com- 
posa des liUoges de Corneille (1808) et de Montai- 
gne (1812), qui obtinrent la m£me distinction, fit 
paraitre en 1812 le Glaneur ou Essais dc Nicolas 
Freeman , recueil philosophique et humoristique, 
qui re§ut du public un accueil erauresse, fut 
ensuite charge par l’Empereur de la direction du 
Journal de Parts , auquel il donna une nouvelle 
vie, et publia en 1815 une llistoire du ministere 
du cardinal de lhchehcu, qui est le plus estime 
de ses ouvrages. Devenu, sous la Restauration , 
un des coryphees du parti liberal, il fonda en 
1815, avec quelques amis, le journal V Indepen- 
dant (qui prit peu apr£s le titre de Constitution - 
net), puis la Minervc (1818), feuille p^riodique qui 
devint bientdt l’oracle du parti , et encourut , amsi 
ue M. de Jouy, l’emprisonnement pour la har- 
lesse de ses attaques . il dermt avec lui pendant 
leur captivity les Ermites en prison , et apres leur 
liberation les Ermites en liberie ( Voy . Jouy). Sa 


derntere publication est la Conversion d’un ro - 
man U que { 1830), oeuvre de polemique litteraire. 
Jay a participc k la redaction du Mrrcurc du 
xix° sieclc et d’une foule d’autres publications 
litteraires. Fcrivain elegant et pur, il fut admis 
en 1832 & l’Academie franeaise. 11 futaussi depute 
sous la Restauration et sous Louis-Philippe. Ses 
OEurres ont ete reumes en 1831 (4 vol. in- 8) 

JOSEPH ,roni’Espa£ne. V. Bonaparte (Joseph). 

JOUBERT (Joseph), ecrivain, ne on 1754 a 
Montignac (Dordogne) mort en 1824, professa 
quelquc temps dans les colleges dc la Doctrine, 
mais fut oblige par la faiblesse dc sa sante de re- 
noncer k renseigiiement, vmt k Pans, sy lia 
etroitement avec Fontanes, qui le fit entrer dans 
l’Umversite imperiale des son organisation, et le 
nomma inspecteur general. Joubert avait dcrit, 
sans les destiner k la publicite des reflexions et 
inaximes, qui se font remarquer k la fois par le 
style , par la justesse de la pensee ct la delica- 
tesse du sentiment; elles ont etc apre^ sa mort 
recueilhes par sa veuve et publiees en 1838 car 
les soms de Chateaubriand , sous le titre de Pen- 
secs; il en a paru une 2' edit, en 1849, avec une 
Notice sur Joubert , par P. Raynal. 

JOUFFROY (le marquis de) , inventeur du ba- 
teau a vapeur, n6 vers 1751 en Franche-Comte, 
mort aux Invalid es en 1832 , 6tait avant la Revo- 
lution capitaine d’mfantene En visitant la pompe 
A feu de Chaillot, il concut 1'idee d'appliquei la 
vapeur a la navgation . ii fit un premier essai en 
177G sur le I)oubs, et le renouvela avec succes en 
1783 k Lyon, sur la. Si me. mais, sans fortune, 
sans appm , il nc put douner suite a son mvm- 
lion, qui lit bientot apres la gloire et la fortune de 
Fulton, il refiisaneaninoinsdela portei k l’etran- 
ger Une compagnie lonriee k Pans en 1816 lui 
fournit enfin les moyens d’executer ses plans; 
mais une rumeuse concurrence l’empecna de 
reussir Les Strangers avaient contests sa decou- 
verte ; l’Academie des Sciences reconnut el t /o- 
clama ses droits en 1840. — Son Ids , M. Acbille 
de Jouffroy, a publie 1’h‘istoire de ses travaux 
dans une brochure intitulee ; Des Bateaux d va- 
pour, 1839, et a lui-meme perlectionne son in- 
vention. 

Jouffroy (Theodore), profosseur de philoso- 
phic, ne en 1796 aux Pontets, presde Pontarher 
(Doubs), mort en 1842, entra en 1813 a I'Fcole 
normale, ou il puisa le goilt de la philosophic 
dans les lecons de MM Royer-Collard et Cousin, 
y fut nomine maitre de conferences d$s 1817, 
resta sans emploi a la suppression de l’Fcole nor- 
male (1822), fit alors des cours particulars qui 
furent sum's par des jeunes gens d’clite, eenvit 
a la meine epoque dans le Globe , feuille liberale 
qui exerca une puissante influence sur l’opinion ; 
fut rendu a fenseignement public en 1828 . rem- 
tegre a l’Fccle normale recernment r6tablie, et 
pourvu d’une chaire de philosophic a la Facultd 
des lettres, a laquelle iljoigmten 1832 une chaire 
au College de France. Il obtint dans ses cours de 
grands succes par l’ui iginalite de ses conscien- 
cieuses rechercnes et la lucidity de son exposi- 
tion ; mais sa sante altereele forca de bonne heure 
a interrompre ses lecons 11 avait ete admis d£s 
1833 a l’Academie des Sciences morales, etfut ap- 
pele en 1840 au Conseil de Tiristruction publique. 
Depute de Pontarlier depuis 1831 , il se aignala 
dans cette nouvelle carriere par la sagesse de ses 
vues et I’ind^pendance de ses opinions. On doit 
k M. Jouffroy la traduction des Esquisses dc phi- 
losophic morale de Dugald Stewart (i vol. in-8, 
1826), et des OEuvres completes de Reid (6 vol. 
in-8 , 1828-1836), precedes toutes deux de pre- 
faces dtendues , qui sont elles-m$mes de beaux 
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ouvrages; un Cours de Droit naturel , professe A 
la Faculty des lettres (3 vol, in-8 , 1834-1842); un 
Cours d'Esthtftique (1 vol. in-8, public en 1843 
d’apr£s les redactions d’un de ses auditeurs); des 
MtHangcs philosophiques , 1833, enfin de Now- 
v caux mdlanges (1 vol. in-8 . publics apres sa 
mort par M. Damironb Disciple des Ecossais. 
M. Jouffroy s’est attache 4 etablir la possibilit6 
de la science psycholo^ique et a tracer la ligne 
de demarcation qui la separe de la physiologie; ll 
a fortement msiste sur la methode et l’organisation 
de la science; mais ll l’a peu avanc^e lui-meme. 
En morale, ll s’est surtout preoccupy du probl^me 
de la destinee humaine et de la loi morale : son 
Cours dr droxt natxxrrl , le plus important de ses 
Merits, est consacre a l’examen de ce grand pro- 
bleme ; malheureusement, il n’a pu l’achever. 
M. Mignet a lu a l'lnstitut en 1833 une Solar Jus- 
torxque sur Th. Joullroy. 

JOURDAN (le docteur Ant -Jacq -Louis) , infati 
gable traducteui , ne a Paris cu 1788, mort en 1848, 
servit des 1807 dans lachirurgie militaire, profita 
de ses campagnes en Allemagne pour se familia- 
nser avec la langue et la htteiature du pajs, fnt 
licencie en 1814, et consacra des lors tout son 
temps & des travaux de cabinet qui le lirent ad- 
mettre a LAcademie de Medecine Un des premiers, 
il mitia la Fiance au mouvement scientihque de 
l’Allemagne : on lui doit la tiaduction d’un grand 
nombred’ou\ rages des genres les plus divers, me- 
decine, chunie. pbilosoplne, droit inline, nous 
citerons : YUistmre dr la mrdectnc . de Sprengel 
(1813-20), YAnatomie du cenvau. de Fr. Tiede- 
mann (1823). IMrf dr prohmyer la vtr . de llufe- 
land(!824 , V Anatom w gene i ale de Weckel V I823), 
la Chunie de Berzelius (1829-33) . la Dai trine ho- 
rricropathKjuc et les Maladies chnmiques d’Hali- 
nemann (1832’,, ainsi que la Matiere medical e du 
meme 1834) , Y Anatom ir comparer deCaius( 1833' ; 
la Physiologic de Burdacli (1837-41/, YEnryrlope . 
die analomrquv de BischolT. Henle. etc. (1843-47,. 
Ses premieres traductions, faites precipitamment , 
.sont luen mferieuresa cedes qui sumient. On lui 
doit une Pharmacopee nnu rrsc/le (1828 et 1840), 
oeuvre prodigieuse de patience et d erudition. La 
plupart de se> ouvrages ont ele publics chez J -B. 
Bailhere. qui fut son ami en meme temps que 
son editeur 

JOUY (V -Jos.-Ehenm: ditoi.). litterateur, ne 
en 17(54 au Milage de Jouy (Seine-et-Oise) , dont 
il pnt le nom , mort on "t 840 a Saint-Germain, 
servit fort jeune en Amerique, puis dans Linde, 
ou il eut les aventures les plus romanesques, et 
fit les premieres campagnes de la Revolution il 
etait deja commandant de place lorsque, degoflle 
par d’mjustes accusations, il pnt sa retraite en 
1797 pour se consacrer au\ lettres. Il debula par 
de gais vaudevilles ( Comment fane? 1798; les 
Sabines , 1799;, qui fuienl applaudis; mais cequi 
commenca \ raiment sa reputation , ce fut l’opera 
de la Yestnle (musique de Spontmi) . 1807, qui eut 
une vogue extraordinaire, et lui valut en 1810 le 


prix deccnnal de po4sie lyrique; il donna enerr 
a l’Op^ra Fernand Cortez (avec Spontmi), 
les Bayaderes (avec Catel), 1810; les Amazon, 
et les Abmccrragcs (avec Cherubini), 181 
enfin Boise , 1827, et Guillaume TelL 1829 1(U t 
Rossini) . ces deux pieces rappelerent ses Ti n C 
iniers suedis. S’essayant aussi avec bonheur 
la tragedie, il fit representer au Th6&lre Francais 
en 1813 Tippo Saeb , tragedie inspiree }>ar ] e sou 
venir de sa campagne dans Linde; en 1822 .sy/,,’ 
son chef-d'oeuvre (cette piece eut une grand \ u ' 
gue, k laquelle contribuerent les allusions potij,. 
ques); en 1823 Belisairc , en 1827 Juhrn dansb\ 
Gaules . ces dernieres tragedies furent froidem.-u 
accueiihes. Doue d’une singuliere Ilex ilulit, ,!* L . 
talent. M. de Jouy ecrivait en ni^rne temps vUj 
le masque de YErmite de la Chaussi l e d'Antm ,| e 
legeres et spintuelles esquisses des muons j Ml , 
siennes. qm.publiees par articles detach^ ,i. lu 
le Mcrcure a partir de 1812, amuserent L- puLl lL 
et piquerent vivement la cunosite; mais, ei,tu lll( 
par le succes. il abusa du genre qu’il avait u et 
ct donna plusieurs suites a son Enmte t> fl , (s 
de copies qui etaient loin de \aluir 1 original 
Chaud defenseur des idees liberales et Fun dc 
derniers representants des opinions \ oltu i rionn^s 
M. deJou> fut, avec Etienne et Jay. undi-un* 
vams qui iirent la plus rude guerre a la Kcsi.jiir,. 
tion ■ il ecnvit dans le Canshlntiannel , d.ms h 
nerve , et dans une foule de petits journaux iU 
articles de \ ive opposition ; il eut par suit' 1 4 so ,ir 
avec Jay, soncollanorateur . unedetention i-iipi 
ques mois, qui n’eut d’autre efiet (jue de le m, 
ure plus popu Lures , et (jin leur suggera 1 nleeiic 
deux nouu-ciux ouvrages. le^ Ermiles en pi<< m, 
et les Ewutes en hherte (1823 1824', Apies it ie- 
v ol ii tion de 18 ;o, leio< Louis-Philippe le noiimu 
bibliothecaire du Louvre M de Jouy a puM- 
lui-meine de 1823 a 1827 ses OF in res romphin 
27 vol. m-8. Il avait ete ret u k LAcademie !mh 
iaise,eu 1813. M Kmpis, son successeur a L 
son Fluae a LAcadenue le 26 decembre 1847 
JULLIK.Y (Marc- Ant.) dit de Fans . lie a fv 
ris en 1773, mort en 1848, fils dp Julln*np« ! j 
D rome), convcnlionnel, fut, lorsqu’il elail a ("‘Ui" 
age de 18 ans, envo^e en mission dans Ldul*-.i ei le 
Midi.se vit4son retour accuse d’avou partieu.euin 
exeds de Lepoque et fut incarcere 14 rnois, pi i: du 
serviced Lairnee d'ltalie, rernplit quelqne :< iup 
les functions de capitaine d’etat-major l»n st *‘ 
Bonaparte, qui le chargea de rediger le (•nun " 
dr Farmer d'ltuhe, puis entra dans le cur {»s .le 
l inspection au\ revues, mais fut ecatV souM ^ r)1 
pire a cause de ses opinions lilierales, eia ,Mlirul 
pour le m&me motif la disgrace des Bourn 
redigea en 181, > L In dr pendant, qm se fon>ht hi«' ,, w 
avec le Const itutwnnrl , et fondaen 1819 la ir'w 
nicy eloped nine, qui pendant plusieurs aiiin ,( ‘ 1£ ’!‘ i 
dit d’jncoutestables services a la science. On ijjj 
lui: Fssai general d*vducatmn , I "OH, / ' s,/ / ; s 
Cemplor du temps, 1808; Methode de J'rstnui.- , 
1812; Plan de lectures histonques, 1821. 
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KABYLIE, nora general donnei toute la partie 
montagneuse de l’Algerie, habitee par ies Kanyles, 
est plus sp^cialement applique k la chaine qui 
longe la Mediterran^e , k LE. d’Alger, depuis 
Dellys jusqu’a Philippeville. On y distingue la 
Grande Kabyhe . ou Kabyhr du J)jnrjnra , entre 
Dellys et Bougie; la Petite Kabylie , k l'K de la 
precedente, entre Djidjelli et Collo. Les habitants 


de cette contr^e forment une confederatio: » ^ ^ 
cratique; ils ont des demeures fixes, s oc f"* r ‘ in( .s, 
culture, de jardinageet de la fiibrication a 

Independante de temps immemorial in ! r - ec0 n* 
ete la dermere des contrees de ! A '^ rl 1T p' aU Jpai' 
naltrenotre domination. Le general | S / 

courut en vainqueur la Grande Kabyue> c | 3 
mais sans en prendre possession 
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parti e de la Petite Kabylie qui s’etend entre 
Collo et Djigelh a ete soumise enquelques semai- 
nes par le general Saint- Arnaud, en mai et juin 
1 8 . r > t ; la sounnssion du reste du nays a ete ac- 
complicde 1852 a 1857 par les expeditions dingoes 
par les generaux Mac-Mahon, Camou, Pebssier, 
Bosquet, Renault, et achevee par le marechal 
Ranuon (To?/, ci-dessus Part AlgiLrie.) Le Depfit 
de la Guerre a pubhe en 1852 une excellente 
carte de la Grande et de la Petite Kabylie. 

KALKBRKNNER (Frederic), piamste et compo- 
: siteur, nc a Berlin en 1788, mort a Paris du cho- 
lera en 1849, lils du celebre compositeur Chris- 
tian Kalkbrenner , eut pour maitre L. Adam * 
Paris, Haydn et Clementi a Vienne; se placa de 
bonne heure au premier rang des virtuosesf par- 
courut I’Europe , obtenantpar tout l’admiration du 
public, ainsi que la favour des souverams, dont 
plusieurs le decorerent de leurs ordres, se fixa a 
Pans en 1824 et y ouvnt, d’apres une methodc 
nouvelle, une ecole destmee specialemenl aux 
professeurs, et d’ou sont sortis d’exceilents mai- 
tres. II avait adopte la belle niamereliee et chan- 
tante de Clementi . F. Kalkbrenner a laisse en 
mourantl87 ouvrages pour le piano: methodes, 
morceaux d’ensemhle, concertos, parnn lesquelson 
rernarque son concerto en fa bemnl. On estime sa 
Method? pour apprend role piano al’aide du guide- 
J mains ; les Etudes qui font partie de rette Method e, 

; les Etudes dediees d Clementi; les Preludes dans 

* les loniques ; et surtout son Trade de composition 
; pour les pmrmfes, publie quelques semainesavant 
; sa mort. Comme Pleyel, F. Kalkbrenner avail 
l . loud 6 a Pans une manufacture de pianos d’un 

genre nouveau : ses pianinos eLuent lort prises. 

KHOKSARAD . village desert de laTurq. d Asie, 

< a20kil.N.E de Mossoul M. P E.Botta consul 
■ de Fiance, y decouvriL en 184-1 les rcstes d’un 
vaste palais couvert de bas-reliefs et descriptions 
- cuneilormes , qui parait avoir appartenu a T antique 
Ninive. Une parlie de ces precieuses antiquites, 
; dessinees sur place par M. E. Flandin, a ete en 
1845 transports e en France et d6posee au Louvre. 
J KLUBER (J -L,), pubhciste.ne en 1 7G2 a Thant), 
£ pres de Fulde, mort en 1889, enseigna le droit 
aux Universites d’Erlangen et de Heidelberg, fit 
1’education du prince electoral de Bide, remplit 
Jr pour le grand-uuc de Bade de nornbreuses rais- 
f sions diplomatiques, et fut appelc en 1817 *4 Ber- 

* lin par le roi de Prusse, qui le nornma conseiller 

* prive; mais quitta bientot cette cour on ll ne 
pouvaii expnmer hbrement sa pensee. On luidoit 
la publication des Actes du Congres de Vienne en 
1814 el 1815 (Erlangen, 1815-1819), le Jiroil pu- 
blic de la Confederation germamquc , Francfort, 
1817; le Emit des gens de CEurope , Stuttgart, 
1819. Ces deux derniers ouvrages font autonte et 
sont deveuus classiques. 

KNOW-NOTHING (e’est-a-dire je ne sais rien ), 
nom parlequel on d^signe depuir peu aux Etats- 
Unis un parti exclusif connu aussi sous le nom de 
nalifs , qui pretend reserver aux seuls creoles n6s 
en Amerique le droit de citoyens, et qu t se montre 
fort hostile aux etiangers. Les adherents de ce 
parti formaient dans le principe une aflilialion 
l qui s’ytait fait une loi absolue de la discretion , 
et ils repondaient a toutes les questions des cu- 
neux par ces mots : Know-nothing , qui sont de- 
venus letir sobriquet. 

KOLETTIS. Voy. Colettis. 

KOLOKOTRON1 Voy. Colocotroni. 

KOPP (Fred.) , savant allemand, ne en 17G2 k 
Cassel, mort Marbourg en 1834, a publi6 : Pa - 
Lrographia critxca, 4 vol. in-4, Manheim, 1817- 
\ 1829; Anciennes Ventures { Bilder der Vorxcit), 

avec planches, 2 vol. in-4, 1819-1821 : e’est un re- 


cueil de facsimile. II a aussi ecrit sur le droit et 
l’histoire de PAilemagne, et a prepare une bonne 
edition de Marcien Capella, qui fut publi^e en 1836 
par le celebre Godefroi Hermann , son ami. 

KKILOFF (Iwan), fahuliste russe, ne a Moscou 
en 1768, mort en 1844, etait depuis 1811 conser- 
vateur de la bibhoth^que imperiale de Sunt-Pe- 
tersbourg. II dybuta dans les letlres par une co- 
medie ; malgre le succes de cette piece , ll prefera 
se dormer tout entier a la composition des fables. 
II est en ce genre le classique de la Russic. La 
plu part de ses sujets sont empruntes a La Fon- 
taine; mais il a su parlaitement se les appropner 
et les adapter au gotit de sa nation. Parmi les 
editions de ses Fables , on admire celle que le 
comte Gr. OrlofT donna a Paris en 1825, avec des 
traductions en vers fran^ais et italiens (chaque 
fable y a son tradneteur particuliei) ; elles out 
ete traduites en prose parMasclet, Moscou, 1828. 

KRUG (Wilh. Traugott), philosophe allemand, 
ne en 1770 pres de Wittemberg, mort sn 1841, 
enseigna la philosophic successivement a Wittem- 
berg (1794), a Francfort-sur-TOder ( 1 80 1 ), a Koe- 
nigsberg, oil il remplaca Kant (1804) , & Leipsick 
(18091, s’enrOla en 1813 pour repousser Tinvasion 
francaise , s’occupa beaucoup depuis de politique, 
coiiibattant ynergiquement le pouvoir absolu, et 
fuielu en 1833 depute del’Umversite de Leipsick a 
la diete saxonne. Parmi ses nombreux eents, on re- 
marque • Plan d'un now el Organ m , 1801, dans 
lequel il annonce un systeme nouveau; Philoso- 
phic fondamentale , 1803, oil il pose les bases de 
ce systeme; Systeme 'h> philosophic fhcorique y 
1800-1809, et Systeme de philosophic pratique , 
1817-1819 , ouvrages oil il lire les consequences 
des prmcipes poses; tlistoire de la philosophic 
anaemic , 1815, et Du’ionnaire des silences phi - 
losopluques. 1827-1834, dans lesquels il applique 
son sjsteme ilia critique de tousles autres Disciple 
de Kant, Krug tent, i de completer le a icisme et 
de le rapprocher du lion sens : il pretendait qn lr 
1’idealisme , m le realisme nc satisfont la raison, 
mais que Tun et I’nutre se concilient par Bunion 
oi lginclle de l’etre et du sa\ oir dans la conscience ; 
e’esteequ’d nommetesynthdiismetranscendantal. 
II s’occupa aussi de questions thcojogiques : ses 
Letlres sur la, perfect ibihte des idtbs rehgieuses 
ont servi <Ie base a toutes les utopies modernes 
sur la perfectibility en matiere de religion. 

KRUMMAGHER (F.-A.\ ccnvain protestant, ne 
en 1708 k Tecklembourg ( Westphalie), mort en 
1845, enseigna la theologie a Duisbourg, puis fut 
pasteur et predicateur a Grevelt , a Bernbourg, en- 
hn a Brfime, ou il mourut S’attachant surtout a 
rendre la religion accessible, llpublia dans ce but 
en 1 805 des Paraboles qui eurentune grande popu- 
larity (elles ontety tradmtes par M. Bautam, 1821, 
et par M. Teiilac, 1838) Ami de Tuifance, dont il 
comprenait pnrfailement les besoms, il a ecrit pour 
le jeune cige le Monde des enfants , I8ti(>, et un 
recueil d’Apologucs , 1810 

KRUSE (Ghristi-m) , chronologiste, nc en 175$ 
ii Hiddigwarden (Oldenbourg), mort en 1827, etu- 
dia k L’Universite de Halle, lutta contre la misfire 
jusqu’au moment oil I’administrateur du duche 
d'Oldenbourg le choisit pour instituteur de ses fils ? 
fut, aprys avoir terminc cette education, charge 
de la direction gdnyrale des etablissements d’in- 
struction du duche, devmt en 1812 professeur 
d'histoire k l’Universite de Leipsick, et consacra la 
plus grande partie de sa vie a l’execution d’un 
grand Atlas des titats europdens , ouvrnge devenu 
classique, oil Ton trouve en regard de l’autre 
la geographie et la chronologie de chaque stecle. 
Cet Atlas a ete reproduit en fran$ais, avec de no- 
tables amyiiorations, par MM. Lebas et Ansart, 
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Pans, 1832 et 1836, gr. m*iol. — Son Gls, Frederic 
Kruse, professeur A Halle, puis a Dorpat , a revise 
et complete Y Atlas Just art quo. 

KRUSENSTERN (Adam de) . navigateur russe , 
ne en 1770 en Esthonie, mort en 1851 , executa 
de 1803 A 1806 un voyage autour du monde, dans 
lequel il fit plusieurs decouvertes, entre autres 
cello des lies orluir v il publia en 1810 la Relation 
de ce voyage, en allem., trad, en frangais par Ey- 
ries, 1821), explora en 1815 le detroit de Behring, 
et chercha an passage qui conduisit directement 
d’Amenquc a Arkhangel II fut nomine en 1826 
vice-amiral et sous-directeur du corps des cadets. 
Krusenstern a surtout avance Phydrographie : on 
lui doit un magnifique Atlas dr I'Occan jmcifique, 
1824 et amides suivantes. II fut seconde dans ses 


voyages et ses travaux par los capitaines otto ,■* 
Kotzebue et Bellingshausen Ce savant navigate,'! 
Atait assocte etranger de l'lnstitut de France 1 

KRYLOFF. Yoycz Kriloff. 

KUHN (H -Gottlob) , professeur de physiolo*i, 
et de pathologie A Leipsick, ne en 1754 A 
(Saxe), mort en 1840, a attach A son nom j 
collection intitulee Modi corum qrxcornm J 
qux exstant , gr. et lat. , 26 vol. in-8, Leips , 

33 : e’estune des plus importantes publication If,! 
siecle , on regrelte cependant de ne pas y ti ou\p 
les ecrits d v Aetius, d’Oribase, d’Alexandrc d e 
Tralles, de Paul d’Egine. On doit aussi 5 Kuh, 
plusieurs ouvrages origmaux, se rapportant j.ou’ 
la plupart A l’histoire de la science , entre autre* 
uue Ihstoire de VelertncUe medicate . 1783-07 . 
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LABARRAQUF. ( Ant. -Germain ) . pharmacien . 
ne en 1777 A Oloron ( Basses-Pyrenees) mort en 
1850, ful dans sa pi emiere jeunesse employe dans 
la pharmacje milnaire c'ornpleta ses etudes A 
Montpellier sous Chapt.d . A Paris sous Vauque- 
lin, s'etabht phannacien dans l.i capitale en 1805, 
remporta le pnx propose en 1820 par la bociete 
d’encouragernent A celui quj tiomeroit le xnoyen 
d’assairnr l'art du bovaudicr decouviit ce moyen 
dans l’emploi des chloiures de calcium et de so 
dium, livra genereusement sa decomerte au pu- 
blic . et en lit lui-nieine de norabreuses et impor- 
tautes applications, notaiument au cuiage des 
egouts . a Passaiuissement des lieux infects, a 
rembauniement des corps, au panseinonl des 
plaies . au traitemuit de maladies ieputees con- 
tagieuses,tj pirns, fie\rejaune,cbolcia,morvc,elc. 
L’Academie des Sciences lui decerna un pnx Mon- 
tyon (1823), TAcademie de Medecme et la So- 
me te de pharmacie s’empiesseient de Padmetlre 
dans leui sem , il fut en outie decore et appele au 
conseil de salubntc M Labarraque a expose ses 
precedes dans YArl du boqaudtci (1822) el dans 
une biochure sur Y Employ des chlorines (1823) 
LABuRBF (le comte Alexandre de), ne A Paris, 
en 1773 . nioit en 1842. elai t issu d’une famille 
du Bearn et avail pour pore J -Joseph de Laborde 
riche financier espagnol qui s’ttdbJit en France et 
fut anobli pour sr*s services, mais qui peril en 
1794 sur IVctiafaud revolutionnaire Apres avoir 
passe sa jeunesse en Autriche, il rentra en France 
des 1 797 . aoconipagna en Espjgnc I.ucien Bona- 
parte. envoje en ambassade fires de Charles IV, 
xisita le pa\\s en amateur eclane des arts, publia 
A son retour le Yoyaqe pittoresque et historu/ue 
de Vhspagne (1807-1820. 4 vol. grand m-fol.) , ou- 
vrage magmfique qui absorba la plus grande par- 
tie de sa fortune - fut attache au Conseil d’Elatel 
charge de plusieurs missions, eut part en 1814 A 
la capitulation de Paris comme adiudant-major 
de la garde nationale fut elu depute en 1822. et 

I ilusieurs fois leelu depuis; dcfendit A la tribune 
es idees liberates , contribua a la revolution de 
1830 et fut des le 30 juiliet nomme prefet de la 
Seine , mais il se montra peu propre Al’administra 
lion et fut des l’anriee sunaule, remplace dans 
ce poste. Il D’en resta pas moms attache au roi 
Louis- Philippe, qui le choisitpour aide de camp 
Associe A plusieurs oeuvres philanthropiques . 
Alexandre de Laborde fut un des pronagateurs de 
la metbode d’enseignement mutuel. 11 Atait depuis 
1813 de I' Academic des inscriptions, et depuis 
1832, de F Academic des Sciences morales. Outre 
des ouvrage de circonstance , on lui doit : Hint- 


rai re descript if deVEspaqne . 1808 et 1827 , 
pit toy esque en Antriihe , 1821 ; los Mimutnentsdi „ 
l'laiue classes tin onoloqiqucinent^ 1832-36 
fils, M Leonde Laborde, ne en 1807, s’est tait 
naitie pai d’mteressantes recberches sur i’liiscuir • 
de Fart, de la gravure, de Fmipnmene, cl sir ie, 
bibliotheques; il a public en outre . les Cum,-,, 
habitations franraisrs au xvn € sieile, 1 uz/w,,, 
dans I'Aiabie Petiee, 1830, — en Asie Rnno >, ■ 
en Sqne, 1837. Il rempiaca son pert* a la Uiauiinr 
des Deputes -et a FAcadermc des inscriptions. 

LABOUAN ' e’est-a-dire en malais pint ,.i 
de la mer de Chine, fires de la cote N. <». <n L. 
Borneo pre^que en face de Fembouchut hi 
tleuve Borneo longtemps habile par dc** piut 
oeeupe momeiitanemenl par les Anglais en i7 » 
et delinilivementen 1846 Riches mines de ln u i 

LACRE1 KLLE ^Charles), historieri, que 1 o- 
(ongtemps designe par le nom de LacrctcUe /m.*- 
f*our le distmguer de son Irere nine 1 Yny i’ -t j i 
cRLiriri , «iu corps du Dictnmnain }, ne .« 5L l t« 
en 1766 mort eu 1845 . vmt jeune a Pans m 
debuta dans la litlerature et la potemique -ini 
Je patronage dc son frere. rcridil cornpte ti.ii"* 
Journal des Dcbats des travaux de PAsseml'i • 
nationale et jiut ainsi voir de pies les gum. 1 - 
nements (ju’il devait plus tard lacuiitei ' ii 
prosent au 13 vendemiaire (an i\ ) coinnu 1 « 
des chefs du mouvernent contre iaComeiiU'" 
puis airete au 18 fruclidor (an vi ) . et ne smti’ 
de jiribon qu’au IHbrumaire (an vm) , fut nmiij* 1 
en 1800 memiire du bureau de la jiresse et H l < s 
tard censeur. fit parailre depuis 1801 piusi^ 
ouvrages bistoriqucs uu les vertus de rhoinme ^ 
du citoyen rehaussaienl le talent de Pen ivun 
fut nomrne en 1800 fuofesseur d’histoire j ia P‘ 
culte des lettres de Paris et ne resigna sa cl |tilIf 
qu’en 1853 * son cours. qu’il fit assidihneut jn s 
qu’A Page le plus avarice, fut pendant longtnflp 
un des plus sums Ch. Lacretelle avail et‘ 
a PAcadernie en 1813. On a de lui : Prow* I 11 ' “ 1 
rique de la Reudution frannme , IHOl-i- » 

6 vol in-8 (te Precis dc /’ Assembler cimtdwin 
qui en forme 1c P’ vol , avail ete redige par ^ 
baut St-Ktienne); Ihstoire dc France prndu ' ii ■ 
xvni c stecle. 1808. 6 vol. in-8, sou vent rein ^ 
mee : e’est le plus estime de ses cents, o ,<s s 
la Reioluhon finncaise , 1821-1826, 8 ^ 

faisant suite au precedent; Jlisloirc derrau 
puis la Restauration , 1820-1835 . 4 vol. ^ ^ 

tinre du Consulat et de l' Empire . 1845 • ' 

ce dernier ouvrage, l’auteur. nffaibli ] ,ar 0 ift T c 
tente. mais avec peu de succes. de l utl ^ UI ie 
Y Ihstoire de M. Thiers. On lui doit enC 
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\ Ihsloire des Guerres dr Religion , 1814-1816, 4 vol. 

in-8. — Lcs qualites qui dislinguent Ch. Lacretelle 
: comme ccmain. et qui le faisaient aimer et esti- 
mer comme professeur, sont l’lmpartiahte , la 
bicnveillance, un esprit sage, exact et judicieux , 
; une eloquence a la fois simple, vive et pcnetrante. 
M Biot, qui l’a rem place A l’Acadcmie, y a fait 
son filagr dans son discours de reception (1857). 

LACROIX (Silv. -Franc.), savant mathematicien, 

' ne en 1765, mort en 1843, se fit connaitre des 
1787 par un travail sur les assurances rnantimes, 

> qui fut couronne par l’Academie des Sciences; 
entra A I’lnstitut des la fondation, en^eigna suc- 
cessivement les mathematiques Al’Ecole militaire, 
a l’Ecole centrale des Quatre-Nations , a l’Ecole 
polytechinque , A la Faculte des sciences , dont ll 
devint le doyen, enfinau College de France (1815). 
On iui doit un Cours dc Mathematiques (aritlime- 
tique, algebre, geometrie, trigonometrie), publie 
de 1796 A 1801, ouvrage elementaiie, rcmarquable 
par la clartA de l’exposition, et dans lequel il intro- 
duisit l’usage de la metliode analylique, un Trait e 
du calcul dilJeientiel el integral (1797 ,2 vol in-4, 
et 1810-1819, 3 vol. in 7), ouvrage d’un genre plus 
Aleve, qui est le vrai fondement de sa reputation; 
un Kssai sur Tense ignemrnt des Mathematiques , 

, 1805, in-8, ecrit jibilosopbique ou l’on remarque 
*• la par tie qui traite des metliodes. 
h LADOtJCKTTR (le baron J .-Ch. -Francois de), ne 

; en 1 7 7X > a Nancy, mort en 1848, elan Ills d un 
l avocat distinguA II fut suocessivement piefet 
x des Hautcs-Alpes (ou il crea la route du Mont- 
} Bene v re), de la Boer, de la Moselle; rentra 
dans la vie pnvee a la chute de l’Empirc, et se 
s, bvra tout entier a son goflt pour les leltres. Pre- 
} sident de la Soeiete des antiquaires, il justiha ce 
/ choix pnr d’imporlaiits travaux : Areheoluqie de 
, Mans Seleucus (Mont-lsaleon, Hautes-Alpek,, 1 80b • 
Voyage nitre Meuse el lUun, 1818; lhstmre % Anti - 
< quite etc. , des Uaules-Alpes , 1820 : c’cstlemeil- 
) leur ouvrage qui ait paru sur la sUtistique de ce 
| pays. Il a aussi compose des Fables en vers (1826), 
l les unes miitees dc Lessing, Pleflel, Richard - 
A s>on, etc , les autres tirees de son pioprc fends, 
$ ainsi one des romans, des nouvclles, des conies, 
i qu’on lit encore avec plaisir. M. Beaulieu a donnu 
fcg line jVolKp sur Ladnucette (1849). 
f LAEKEN, faubouig oriental de Bruxelles, ou 
I se ti ouve nil ch&teau royal, avec beau pare, bati 
\ en 1782 sur les plans dn due dc Save-Teschen 
* LAFF1TTF. (Jacques), nA en 1767* moil en 1844, 
etaLt Ills d’un pauvre charpentier (le Bajonne. Il 
vinl jeuiie a Paris, entra en qualite de commis 
chez le banquier Perregaux, obtint, par son in- 
telligence et sa regularity , la cunfiance de son 
patron, qui sel’associa ; augmenta bientotl’impor- 
tance de la maison; fut noinme cn 1814 gouver- 
neur de la Banque, mais refusa le nche traitement 
attache A ces fonctions, vint au secours de I’Etat 
obeie dans les moments difliciles qui suivirent l’in- 
vasion, recut de Napoleon paitant pour l’exil un 
depot de plusicurs millions, qu’il conserva reli- 
t gic'usement, fit partie en 1815 de la Chambredes 
\ Representants , puis de celle des Deputes, fut reelu 
; en 1817 par tous les colleges de Pans; vota con- 
1 stamment, sous la Restauralion, avec f opposition, 

' maisne traitaguere ala tribune que des questions 
t ImanciAres; eut la part la plus active A la revolution 
\ de Juillet (1830) , et fut le premier A proposer de 
f deferer au d u c d’Orleans lalieutenanceau royaume, 
i puis la couronne ; accepta au dAbut de la revolu- 
tion le portefeuille des hnances , devrat president 
j du conseil au 3 novernbre 1830, et se montra favo- 
| rable au mourrmml , mais fut bientot deborde, 
r et se vit , apres lc sac de l’archevAche , oblige de 
I se retirer (13 mars 1831). Des lors , mecontent de 


la marche du gouverneraent et decu dans ses 
esperances , il rentra dans 1’opposition pour n’en 
plus sortir. J. Laffitte avait eprouve, soit pendant 
son ministere , soit depuis, des pertes iramenses 
qui le forcerent A liquider sa maison de banque et 
meme a vendre son bdtel : une sou^cnption na- 
tionale racheta cet hdtel pour le lui conserver. 
Rendu a la vie pnvee, il reconstitua sa maison 
sous la denomination de Manque sociale , et put la 
voir de nouveau prosperer Bienfaisant et gene- 
reux, J. Laffitte ouvra itsa bourse A toutes les mlor- 
tunes, aidait findustrie de ses capitaux, encou- 
rageait les lettres et les arts : aussi jouit-il d’une 
immense popularity 11 ne laissa qu’une fille, qui 
epousale prince de La Moskowa. Outre ses Jhsconrs 
et Opinions , il avait redige des Mi ( moires , dont la 
publication a ete retardee par des contestations 
judiciaires. Les Sowemrs de M. Laffitte racontfy 
par lui mfrmc sont Pnjuvre de M. (ill. Marchal. 
Une rue de Paris a recu le nom de Laffitte. 

LAGI10UAT ou mieux Kl-Aoiikoda.t, vdie d’Al- 
gene, A 230 kil. S. d'Alger , par 3° 48' lat. N. , 
o°48' long. E , est le poste le plus avance dans le 
sud de la province d’Alger, et comme la capitale 
du desert. Commerce actif. Lcs habitants emigrent 
en grand liombre a Alger, ou lls exercent le metier 
de i-oitefaix. Prise lei decernbre 1852, par le gene- 
ral Pelissier, apres un assaut meurtriei. 

LAHORE A i ante z . Depuis la mort de Runjet- 
Smg (1840) et le meurtre de Shere-Smg, son lils 
(1843), co pays, admuustre pai Chanda, veuve de 
ce dernier, ieinme dissoluc , (jui regnait au nom 
d’un fils wineur, a etc le theAtre de revolutions 
porpetuelles etd’liornbi* ■. mas.,acies. Le. Angb’S, 
proiitanl du desordre, euvahirent le }>a\s sous un 
prrtexte en 1845, vairuiuiienl les Syks A la ba- 
taille meurtnere de Moiulky {Tog. ce mot), et 
brent signer A la rmne . dans Amretsir, en mars 
184b , un traite qm demembrait le royaume, ce- 
dait a la Compagnie des Indes le terriB re com- 
l>ns entre le Bias oil Be} ah et le Sultledje it 
constituait un nouveau royaume (entre le Sind ou 
Indus et le Ravy) en favour de Goulab-Smg, sujet 
revolte. I*eu de mois apres, la reme sc vit con- 
irainte A se metlre sous la protection de la Com- 
pagme des indes, o'est-a-dire Aabtliquer entie ses 
mains (dec 184b). Les Anglais out deunitivement 
oecupe le pays en 1849 (sail! le Kachemyr). 

LAINE (J -H -Joachiin-IIostem), avocat de Bor- 
deaux , lie en 1 767, mort en 1835 , fuL nomme en 
1808 , par le departement de la Gironde , merabre 
du Corps legislate, y deploya uue independance 
fort rare alors , enoourut en 1813 la colere de Na- 
poleon pour avoir, dans un Rapport celebre (28 dG- 
cenibre 1813), parle de pin c ot de liberie , devint 
an relour des Bourbons prelet de la Gironde, de- 
pute et president de laCbainbre, puis mimstre de 
i’liuerieur (1816). eut A lutter coatre l’entraine- 
ment du parti ultra-royalisle , et provoqua la ce- 
lebre ordonnance du 5 septembre 1816 qui dissol- 
vait la Chambre mtrouiahle , fit adopter une loi 
electorate plus liberate • mais se vit bieritfH dApassA 
et dut quitter le mimstme dAs 1818. Il futnommA 
pair en 1823 ct fait vicomte. Il ne cessa, dans 
l’une comme dans l’autre Chambre , de se mon- 
trer a la fois le defenseur de la legalile et des prin- 
cipes conservateurs; e’est de lui qu’est ce mot 
celebre : Les rots s'en vont. Comme orateur, il 
etait chaleureux et bnllant damages, mais visait 
trop A TelTot. Laine avait ete nommA membre de 
l’Academie francaise en 1816, quoiqu’il n’edt pas 
produit dheuvres A propreinent purler htteraires. 

LAKANAL (Joseph), conventionnel , ne en 1762 
a Serres (AnAge), raorten 1845, etait engagAdans 
les ordres et professait la philosophie a Moulins 
dans un collAge de Doctrinaires au moment de la 
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Revolution. Elu depute k la Convention par le de- S.-E. de Bathna.Ruinesimraenses, restes de tea 
partementde l’Artege, il y devint president du co • pies, the&tre, cirque. Colonie penale etabhe en 
mit6 destruction publique et se consacra tout 1850, peupl^e de transport fa de 1848 et de 
entier aux interns de la science et des lettres : LAMENNAIS (fabbe Felicite Robert de), u e ' 

il fit conserver le Jardtn du lloi qui ? sur sa pro- 1782 a Samt-Malo, d’une famille d’armatcnn 
position, fut reorganise et transforme en Museum mort en 1864, fut eleve dans des sentiments <ip 
d'histoire naturelle (1793), eut une grande part k pietequ’ilne tarda pasaperdreen perdantsa mere 
la creation des Ecoles normales( 1794), des ecoles s’mstruisit sans maitre, puisant au hasard dans 
centrales, des ecoles primaires, ainsi qu’4 la fori- une vaste bibliothfcque laissee a sa disposition 
dation de l’lnstitut etdu Bureau des Longitudes, ramene aux crojances religieuses par son ft ere 
Entreen 1795 au Conseildes Cinq-Cents, il fut en aine, l’abbe J.-M. de Lamennais fie fondateur do l a 
1797 norame comraissaire du Directoire, et rem- congregation des Freres de ce noni), qui lui | 1{ 
plita^c autant de desmtGressement que de fer- iaire sa premiere communion a 22 ans, entia 
mete d’importantes missions dans plusieurs des quelques annees apr&s au seminaire de Sam \ 
departements recemment r^unis. Apres le 18bru- Sulpice, qu’il quitta bientot, ne pouvant se fane 
maire (17991, il renonca k la vie politique et k la ngueur de la discipline de cette maiMiii, 
occupa quelques annees une modeste chaire k mais n’en fut pas moins ordonne pretre en isih 
I’Ecole centrale de la rue Saint-Antoine (lyc6e II avait dfes 1808 debute comme ecrivain en rcdi- 
Charlemagne) Il quitta la France en 1814 et se geant avec son frere des Reflexions sur I’etat <(r 
refugia aux fitats-Dnis; il y fut elu president de CEglise cn France, ouvrage de polemique reli 
l’l Diversity de la Louisiane; mais il resigna ses gieuse qui parut sous le voile de l’anonyme, el qw 
fonctions pour aller se faire pianteur dans 1’ Ala- fut supprime par la police impenale; en 1 nyi t ii 
bama, sur les bords de la Mobile 11 reutra dans avait, dans un cent intitule Tradition tie /’ Lyl n, 
sa palne en 1837, pour prendre place a l’Aca- sur Vmstitution des cirques, combattu les iloi 
derme de^ Sciences morales, nouvellement recon- trines galhcanes que defendaient alois les aliL, 
stituee et dont il avait fait partie des la creation, de Pradt et Gregoire. De 1817 <\ 1823, il lit paraiw 
Republicain sincere , Lakanal ne se departit |amais YEssai sur V indifference cn matiere de itinriw 
de ses prmcipes politiques On a de lui : Expose ('i vol in-8), ouvrage eloquent, mais paraduu! 
snmmane des trai aux de ,1 Lakanal, Vans, 1838, qui lit une sensation immense et qui estencoie m 
m-8. Il avait redige des Memotres sur la Revolution jnurd’hui le fondement de sa reputation : demant 
et sur les Etats-Fnis , qui out disparu a sa mort toute autonl641a raison indivuluelle, et n’admet- 
M. Mignet a lu a l Institut lo 2 mai 1857 une tant d’autre critcrium de la verite que le coiim-h 
Notice sur Lakanal. — Lakanal s’etait marie a son tement universel, il pretendait dans cet ou\rijj 
retour en France *, il a laisse un fils. ramener l’homme a la foi la plus ferine pai h‘sn*],- 

LALLA MAGRNIA. poste militaire francais de ticisme le plus radical et prescnvait une oW\' 
la prov. d’Oran, ch.-l. de cercle de la subdivision sance absolue au chef de l’Eglise, suhordomnr. 
de 'Ileiucen, sur la Tafna, k 38 kil. S de Djemma- en tout le pouvoir cull au pouvoir pontifical i ►* 
Gnazouat, pres de la frontiere du Maroc Occupe ouvrage, qui eut une foule d’admirateurs, soulct 
en 1844 II > fut signe en 1845 un traite de deli- aussi de noiubreuses objections . l’auteur \ l 
mitation avec le Maroc pondit danssa Defense de I'Etsaisur l' nidi (Jem 1 

LALLEMAND (Claude-Francois) , grand cbirur- fl824) Vers la meme epoque, l’abhe de Lamei 
gien.ne a Metz en 1790, mort en 1854, serut nais editait sous le titre de Riblinthrqur des tin 
uabord dans la chirurgie militaire, qu’il quitta en mesihrcUennes, une collection d’eents asctilnjue- 
1811; dewnt, en 1819, professeur de clinique qu il euricbissait de prefaces et de notes, et ir> 
chirurgicale a )a Faculte de Montpellier, puis duisait V Imitation de Jesus-Christ ; en ouire, > 
chirurgien en chef de I’hopitai de cetteville.il ecnvait dans le Consenateur, dans la Quotidian 11 , 
vinl dans ses dernieres annees se fixer a Paris, et dans le Diapeau blanc, partageant toute 1 euce 
fut elu mernbre de la section de chirurgie de ration de ces feuilles ultra-rojalistes. En JS2.» i 1 
l’Academie des Sciences (1845); il legua a cette publia la Religion considcrce dans Vordicpohtiq^ 
compagnie 50 000 lr. pour fonder un concours sur ft cntl, ou il attaquait violernment la celebre dc 
Vanatoimedu cerveau. On lui doit de savantes re- claration de 1082 : traduit pour ce fait en ponce 
cherchessur YEncephale , sur les Ma ladies genito- correctionm lie, il fut condamne A une amend ' 
urinaircs, sur les Perles mi olontaires. Ses lecons n’en poursumt pas moms bes attiques dans ^ 
de Chnique medico-chirurgtcale ont ete recueillies livre Destroy res de la Reiolutwn et dela<p lin ' 
parH. Kaula (1845). centre I'Eglise (i820t; ce livre ajant etc ceii^nc 

LAMB (Ch.), ecrivain anglais , ne a Londres en pariarcbeveque de I*ans lm-m6me (M. deQuekii , 
1775, mort en 1834, occupait un emploi dans les il repondit au prelat par deux Lettres pen rc^pcc 
bureaux de la Compagnie des Indes, et donnait tueuses. Converti, apres la revolution de 1830, 1 
en meme temps des articles a divers recueils lit- cause democratique, M. de Lamennais foinia 1 
teraires. Lie avec Wordsworth , Colendge, Sou- remr, journal dans lequel il pretendait regent 1 
they , il partagealeur populante. Critique, essayist l’Eglise en faisant servir le catliolicisme k fain in- 
et poete, il porta partout dans ses ecrits ce genre chissement des peuples, et ou il reclamait la 
de gaiete originale que les Anglais appellent hu- ration complete du pouvoir spintuel etdu p oU 'j"‘ 
mour. Parmi ses ouvrages, on estime surtout temporel; mais les doctrines qu’il y professan 
Rosamund Gray , la Vieille aveugle Marguerite , rent desavouees par le saint-siege meme, et, 

recit plem de scrisihihte, les Contes tires de (jubl edt fait le voyage de Rome pour les justinj ’ 

SUakspeare , la tragedie de John Woodwtll , et use vit condamne par Gregoire XVI dans une// 
les Essaus d’Elia , recueil de morceaux qu’il avait encyclique (1832). Depuis ce moment, Lament » 

fait paraitre dans les principaux Magazines. Ses renudiant toutes ses anciennes croyances, fadr 

OEui res completes ont 6te publiees k Londres en raitre une s6rie de publications ou il atta ^ ue |! ]e 
1842 , 1 vol. gr. in-8, avec une notice par Ser- fois et sans management I’Eglise et la monarc 
jeant Talfourd. Ses Contes de Shakspeare ont et6 les Paroles d*un croyant (1 834), pamphlet dm 
trad, par M. Borghers, 1847. violents redige sous une forme mystique, el q 

t luii ' ^ ort ^ Melb . ourn e. Voy. Melbourne, seconde Lettre encyclique ne tarda pas a .coi , 

LAMBESSA, Iximbsesis , anc. ville romaine de ner; Affaires de Rome (1836), le Livre au / J ^ 
Numidie, a 120 kil. S.-E. de Constantine, k H kil, ( 1 837), YEsclavage moderne (1839), le 
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gouvernement (1 840), 6cnt qui lui valut un an de 
detention; Une voix de prison (1841), Amschas - 
pandset Darvands( 1843), ou il fait une vive satire 
de la societe actuelie sous le voile d’une all^gone 
persane; les tmngiles , avec des Reflexions qui 
sont ecrifes au point de vue des idees radicales 
(1845); enfin il puhlie, sous le titre d 'Esquisse 
d'une philosophic (1841-1846, 4 vol in-8), un grand 
ouvra^eou l’on retrouve quelques-unesdeshautes 
qualites de l’^cnvain, mais dont la metaphysique 
offre un melange confus d’idees platomciennes et 
alexandrines avec les idees chretiennes, et ou 
d’ailleurs l’auteur me formelleuient plusieurs des 
dogmes fondamentaux de la religion : aussi cet 
ouvrage fut-il condamne a Home des qu’ileut paru, 
En 1848, Lamennais joua un instant un role poli- 
' tique : s’etant lie avec les demagogues, il fonda 
le Penple constituent , journal qui cessa de pa- 
raitre apres les funestes journees de juin; d prit 
ensuile part k la redaction de la Re forme ; il fut 
k la m<>me epoque elu membre des Assemblies 
constituante et legislative et fit partie du connte 
de constitution, mais lln’y exercaaucune influence. 
Il mourut oublii, et fut enterre, d’apres son de- 
sir, sans appareil et sans le concours du clerge. 

Lamennais etait un homme d’un caractere diffi- 
cile, un esprit orgueilleux, absolu et porte aux 
extremes. Malgre les variations qu’offrent ses eents 
et sa conduite, il pretendait n’avoir pas change, 
mais s'etre continue La verite est qu’il fut entraine 
par sa nature impatienle de toute contradiction 
et par une certame audace de dialectique a des 
conclusions excessivcs et meine contradictoires. 
Son style se ressent des exagerations de sa pen- 
see : il a de I’ampleur et une ccrtaine magnificence 
qui rappelle quelquelois lamaniere de Hossuet ou 
celle de J. J. Rousseau, mais il est le plus sou- 
vent declamatoire et tendu — Ses OEuires com- 
pletes ont ete pubhees en 12 vol. in-8, 1836 et aim. 
suiv., et en 10 vol. in-18, 1844, etc. 11 a Iaisse des 
OEuires posthumes , publiees par M E.Forgues; 
on y trouve uue traduction de la Divine eomedte , 
avec une Introduction qui renferme de nouvelles 
attaques contre le catholicisme. — M. Edm. Ro- 
binet a donne une Notice sur Fahbetle Lamennais , 
M Madrolle Vlhstoire secrete du parti et de Va^ 
postasie de M. de l., et M. A. Blaise (son neveuj 
un Essat bioyrapluque sur Fr. L., 1858. 

LAP1E (Pierre), cartographe, n£ a Mezieres en 
1777 , mort en 1851 , fut adrms des 1794 dans le 
corps desingirneurs-geographes, lit encettequalite 
plusieurs cainpagnes ou ses services furenl tres- 
utiles pour diriger la inarche des armies, s’eleva 
jusqu’au grade de colonel d’etat-major , devint en 
18 1 4 d i rec teur d u cabinet topograph iq ue d u roi , fut, 
des 1818, charge dela direction topographique de 
lanouvelle Carte de France , et eut la plus grande 
part a l’exicution de ce niagnilique monument. Il 
a publie un Atlas classique (1812), qui s’etendit 
et s’ameliora dans plusieurs Editions successives , 
et un Atlas universcl de GSographie ancienne et 
moderne (1828, etc ), qui, pour Pexactitude et la 
beauti de l'execution, est un des meilleurs que 
nous possedions. On lui doit encore un grand nom- 
bre de cartes spiciales, parmi lesquelles on remar - 
que cellos des lies britanmques , de la Russie , de 
P Europe centrale , de la Turquie d'Europe et de 
Yfigypte, enfin desprov. d 'Alger, d’Oi an, de Con- 
stantine (dressies au mmistere de la guerre), ou 
sont consignees de la maniere la plus exacte toutes 
les donneesdela science. — Il eut pour coliabora- 
teurdanssesdermerstravauxsonfils,E. Lapie,ofli- 
cier distingue au corps des mgemeurs-giographes. 

LAR1VE (J. Mauduit de), acteur tragique, ni 
en 1749 & la Rochelle, mort en 1827, re^ut les le- 
mons de Mile Clairon, doubla quelque temps Le- 


Jcain j le remplaca en 1778 et obtint de brillanls 
succis , qu’il dut a la fois k un physique avanta- 
geux , a un bel organe , a une profonde connais- 
sance de l’art , mais qu’il coinpromit quelquefois 
par un debit emphatique et des ens forces. 
Achille, Oresle , Corwlan , Tancrede , Bayard , 
■Spartacus , etaient ses plus beaux rules. Il resta 
sans rival jusqu A l’apparition de Tahna, qui ne 
tarda pas a l’eclipser. Il se retira alors de la 
scene, ouvnt un cours de declamation , puis sui- 
vit 4 Naples Joseph Bonaparte, ilevi sur un 
trone (1806). Il avait acquis k Montlignon, pres 
de Montmorency, un beau domaine , ou il passa 
ses dermires annies et ou il crea le job hameau 
Lanvc. On a de lui des Reflexions sur Fart thed- 
tral et un excellent Cours de declamation. 

LA ROCHEFOUCAULD -Doudeauville (Am- 
broise-Polycarpe dk), ne en 1765, mort en 1841, 
devait le nom de Doudeauville k sa femme, issue 
des Letellier de Louvois, heritiere de la terre de 
Doudeauville en Boulonnais et fondatneede l’lios- 
pice La Rochefoucauld, a Pans. Major au 2* regi- 
ment de chasseurs en 1789, il einigra, mais sans 
porter les armes contre la France , rentra sous le 
Consulat, mais sans accepter de fonctions pu- 
bliques, se fixa dans sa terre de Montnurail ou il 
repanditd’iimomhrables bienfaits, fut elu membre, 
puis president du conseil general de la Marne, 
devint en 1814 pairde France, en 1815 priaident 
du conseil de perfectionnement dc l’Ecole poly- 
technique, en 1821 directeur des postes , en 1824 
ministre de la maison du roi. se demit en 1827 
pour ne pas concounr a la dissolution de la garde 
Rationale, et sut toujoiirs concilier ce qu’il devait 
a sa patrie avec rallection qu’il portai t aux Bour- 
bons. Emuiemment chanUble, il coopera k une 
foule de bonnes oeuvres : sociiti pbilantbropique. 
societe poor rinstruction ilimentaire , societe 
des prisons, conseil des hospices, etc. Pendant 
son mmistere, il mtroduisit les inoutons a longue 
lame, pcrfectionna l’education des vers a soie, 
eucouragea l’lnstitut agronoinique de Grignon, 
et crea le musee des antiquites egyptiennes. — 
Son his, M. Sosihines de La Rochefoucauld, au- 
jourdTiui due de Doudeauville, ne en 1785. direc- 
teur des Reaux-Arts sous Louis XVIII , signala son 
administration par quelques leformes et linposa 
aux danseuses un costume plus inodeste. 11 a 
publie des Pensces , qui bnllent parl’esprit, des 
Esquisses et Portraits, et des Memoires (1837), 
precieux pour l’histoire de la Restauration. 

LARREY (J, -Dominique) , cilebre chirurgien 
militaire, surnomrae VAmbroise Pare de notre 
epoque, neen 1766 k Baudean, pris de Bagneres 
(Hautes-Pyrenies), mort en 1842, se forma sous 
Desault et Sabatier, entra dans le service de bantu 
al’armee du Rhin en 1792, fill chirurgien en chef 
a 28 ans , fit en cette qualiti ,p s campagnes d’l- 
talie, d’Onent, d’Allemagne, d’Espagne, de Rus- 
sie, deployanl parLout un zele uifatigable, donna 
le premier rexemjde d’enlever les blesses sous le 
feu de l’ennemi.et fut iui-mdme atteint plusieurs 
fois, notamment a Saint-Jean d’Acre et k Water- 
loo, ou il tomba entre les mains de 1’ennemi; fut 
k la paix norame cliirurgien en chef de la garde 
royale, malgre son culte bien connu pourl’Empe- 
reur, puis chirurgien en chef des Invalides et de 
rhdpital du Gros-Caillou ; solhcita en 1841 la mis- 
sion d’inspecter les hopitaux de l’Algene, mais 
exceda ses forces dans ce service et mourut au 
retour. Il avait £te, d6s 1797 , nomm6 professeur 
au Val-de-Gr&ce; membre de 1’Iusiitut d’Egypte 
et de l’Acaderaie de Medecine desleur fondation, 
il fut en 1829 admis k llnstitut de France. On 
lui doit les ambulances volantcs (1793), creation 
salutaire qui permet de donner aux blessds desse- 
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cours imnkdiats , et qui le fit justeraent regarder l’Europe, porta surtout, en Espagne, son atten- 
comme la providence du soldat. Napol6on ne l’ap- tion sur ^education des Mtes Alaine, et par sun 0 
pelait que levertueux Larrey : en 1809, apr&s la importa les merinos en France (1795); alia <ie S 
bataille de Wagram, il l’avait fait baron, avec une 18 1 2 k Munich pour 6tudier Tart touVnouveau de 
dotation de 3000 fr. de rente ; il lui legua 1 00000 fr. la lithographie, et cr6a lui-m6me k Paris les p re . 
par son testament Supdneur comme praticien, miers etablissements de ce genre. Gendre d c 
auteur dTnnovations importantes (amputation lm- La Fayette, il fut comme lui un des plus zeles 
mediate , debridement des plaies d’armes k feu , soutiens des idees liberates ; il pritune part active 
appareils inamovibles pour fractures), Larrey a k la propagation de Tenseignement mutuel et a la 
aussi laisse des ecrits qui feront vivre son nom : creation de la Society d’encouragement, don t il i ut 
Relation historiquc et chirurgicalede V expedition longtemps le vice-president. Il avait forme uu ri- 
d' Orient, 1803, in-8; Mtfmoires de m^decine et che cabinet contenant tous les objets relatifs a 
chirurgie , 5 vol. in-8 , 1812-1831 ; Chmque chi - Teconomie rurale, ainsique tous les ouvragessur 
rurgicale, 5 vol. in-8, 1829-36. M. Pariset a pro- cette mature. Il a lui-mfime ecrit sur diverses 
nonedson tiloge a I’Academie de Medecme (1845). parties de l’agronomie, notamment sur les Beiet 
Une statue en bronze, oeuvre de David (d’Angers) d laine d'Espagne (1799-1802), sur la Culture 
lui a ete erigee par souscription au Vai-de- Grace, du Cotonmer (1808], de Vlndigotier (181 J }; a 
Son nom a et6 donn6 a une rue voisine de l’Ecole donne, sous le litre <r H isloire nattonale du Mn tl . 
de Medecme (ancienne rue du Paon). — Larrey a ton, du Choral, du Chien, du Chameau,du litvuf , 
laisse un fils qui suit avec honneur la m£me car- du Cochon , etc., un grand norabre de petits trai- 
rkre , et qui est connu par d'importants travaux : tes d’une utilite pratique; et a public une jrc~ 
il est membre de l’Academie de Medecme. cieuse Collection des machines , instruments ,ch t) 

LAS CASES (Dieudonn4, comtc de), un des com- employes dans ^economic rurale , 1820-25 , 2 \ ul’ 
pagnons d’exil de Napoleon , ne en 1 766 au chateau in-4. — Son Ills, Ferdinand de Lasteyne, membn 
de Las Cases, pres de Puy-Laurens (dep du Tarn), de la Chambre des deputes des 1842, puis repie- 
mort en 1842, se disait issu de la meme farm lie que sentant k rAssembleenationale, s’est faitcoimaitrt 
Las Casas, le vertueux evSque de Chiapa. Lieute- par une curieuse Uistoirc dc la pnnture sur im< 
nant de vaisseau en 1789, il emigra. lit partie de d’apres les monuments, 1837. 
l'armee de Conde et de l’expedition de Quiberon , LAUNCESTON, ville recemment fondee par In 
mais rentra en France apres le 18 brumaire. Tout Anglais dans la Diemenie; environ 5000 bab. Pori 
occupe, pendant plusieurs annees , de travaux declare franc. Depuis 1845, commerce actif avec 
litteraires, il publia, sous le pseudnnynie de Le Sidney et Hobart-Town. College florissant. 

Sage, un Atlas Itistoriquc, chumdogiqur et geo- LA VILLE de Mirmont (Alex, de), poete dra- 
graphique ( ans xi et xn, 1803*1804, gr. m-fol. ), matique, ne a Versailles en 1783, mort en 184.> 
qui obtmt un grand succ&s et devint classique. fut chef de division a llnteneur, puis inspects 
Quand les Anglais menacerent Flessingue, Las des prisons, et consacra aux lettres ses momenb 
Cases s’enrola comme volontaire pour les repous- de loisir. On a dc lui plusieurs comedies en \eis, 
* ser (1809;, et fut des lors remarque par Napoleon, qui se distinguent par la venle des portraits, la sun 
qui luentdt se l’attacha comme chambellan , puis plicite de Pintrigue etla facilite du style, eutredu- 
le fit entrer au Conseil d’Etat et le chargea de plu- ires le Folhculaire (1820), en 5 actes, qui obtmt 
sieurs missions de confiance. Il refusa , en 1814 , un grand succes aupres du public, mais queen 
de signer l’adhesion du Conseil d’Etat a la de- tiquerent amerement certams journalistes qui 
cheance de l’Empereur, reprit son service aupres voulurent s’y reconnaitre; une Journee d'electim 
de lui apres le 20 mars (1815), et fut un des (1822;, en 3 actes, dont une censure ombrageusedc- 
quatre serviteurs fideles qui l’accompagneient a tendit la representation ; le Homan (1825), 5 acte> 
Sainte-Helene. Il resta dix-huit mois aupres de les Intrigants, en 5 actes : cette derm ere comeilie, 
1’illustre pnsonmer, vivant dans son lntmute et recue au theatre des 1826, ne put 6tre representec 
recueillant ses paroles dans uu journal, qui parut qu’en 1831. La Ville s’exerca aussi dans la tra^e- 
depuis sous le titre de Memorial dc Sainte-He- die : Charles VI, repr^sente en 1826, le tit, maD 
Icnc U822-1824, 8 vol. in-8); mais, devenu sus- bien 4 tort, accuser de plagiat k cause de la res- 
pect augouverneur anglais Hudson Lowe , ilsevit semblance dusujet avec la Pcmence de Cha rlcs U 
arracher violemment d’aupres de Napoleon , fut de Lemercier. Les QEwcres de La Ville, rassern- 
deporte au cap de Bonne-Esperance , puis trans- bl6es par lui-m6me, ont paru en 1845, 4 v. in*& 
f&r6 en Europe et traite comme pnsonmer; il ne LECLEKCQ (Theodore), ne a, Pans eu U-o 
put revoir sa patrie qu’apres la mort de Napoleon, d’une famille aisee, mort en 1851, occupa quel- 
Nomme depute de la Seme apres 1830, il siegea que temps un emploi de receveur des droits reams, 
dans 1’opposition. V Atlas histonque , fort ira- mais donna sa demission en 1814 pour se Iivrer a 

parfait k l’origme, s’6tendit et s’ameliora dans ses godts litteraires. Apres avoir joue par amuse- 

plusieurs Editions successives. Le Memorial de ment des proverbes dramatiques, il semitaen 
Sainte-Hdldne obtint une grande vogue; il est k composer lui-m4me : il deploya dans cette espec^ 
regretter que le redacteur ne soit pas toujours de com^die en miniature une finesse d’observa- 
reste d’accord avec lui^nfime dans les diverses tion, une d^licatesse de pens6e et un 
Editions de cet ouvrage, et que la speculation se depression qui le placent au premier rang, ^ ^ 
soit empar6e de sa premiere id^e pour l’amplifier au*dessus de Carmontel, le createur du gem i 
outre mesure. — Son fils, Emmanuel, n6 en 1800 ses Proverbes, ou il peint les ridioules du J ’ 
e Vieux-Castel (Finistere) , mort en 1854, l’avait sont le miroir fidfele de la society de lep ‘ h ’ 
suivi k Sainte-Helene , ou il servit de secretaire k L’auteur n’avait voulu travailler que po ur ^ ‘ ea 
Napoleon; il accompagna en 1840 le prince de Ions: le rapide succ&s de se& JProver bes i o ' » 
Jomvilie, charge de rapporter en France les restes k les Iivrer au public. Un premier reeufid i 
de l’Empereur, et pubna en 1841 : Journal dcrit blid en 1823 en 2 volumes; i! en P arut ,!Vtout la 
a bord de la Belle-Poule. Il fut 61u en 1831 d6- volumes jusqu’en 1833. On y remarque s “ j uC , 
pute du Finistire, et appel4 au Senat en 1852. Manic des proverbes, qui est comme une m - 
LASTEYRIE (le comte Charles), agronome, n6 tion generate, le Mortage manquti. Tow t. j fl 
en 1759 a Brive (Correze), mort en 1849, s’adonna diens ne sont pas au thddtre , 1 f ] urr *- 
de bonne heure k l’Mude de 1’economie rurale, vi- Chdteau de cartes , le Jour etle lenurma i falt 
sita dans ce but presque toutes les contr6es de tour du baron. Les auteurs dramatiques 
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k Theodore Leclercq de frequents emprunts, qu’ils 
n’ont pas toujours avoues. M. Samte-Beuve a 
parfaitement apprecie ce spintuel ecrivain dans 
le Constitutionnel du 31 mars 1861. 

LENNEP (David-Jacques Van), philologue hol- 
landais, ne en 1714 a Amsterdam , mort en 1849, 
fut dks 1799 professeur k l’Ath^nee d’Amsterdam, 
donna d’excellentes editions des Heroides d’Ovide 
et deSahinus(Amsterd., 1807 et 1812), etde 1 'An- 
thologia graven, avec Bosch (6 vol., Utrecht, 1796- 
1822) , traduisit Hesiode en hollandais (1823), et 
composa, soil en latin, soit dans sa langue mater- 
nelle, des cents en prose et en vers fort estim^s. 
II passait pour le meilleurlatimste de la Hollande. 
— Son his, Jacques, n6 en 1802, est un des poetes 
ies plus populates des Pays-Bas : il exploite sur- 
tout les legendes du moyen &ge. 

LENOIR (Alex.), createur et directeur duMusee 
des monuments francais , ne a Paris en 1 761 , mort 
en 1839, avait etudie la peinture sous Doyen. 11 
proposa en 1790 a I’Assemhlee nationale de faire 
rassernbler a Paris , dans i’ancien couvent des Pe- 
tits-Augustins, lesobjets d’art provenant des egli- 
ses et couvents suppnmes; fut nomme conserva- 
teur du musce cree k cet effet sur sa proposition , 
r6unit et pr6serva de la destruction plus de 600 
monuments, qu’il restaura avec soin et distnbua 
avec gortt; mais vit en 1810 aneantir son oeuvie 
et supprimer son emploi par une ordonnance 
royale qui rendait les monuments religieux a leur 
destination primitive.il fut en compensationnomme 
administrateur de l’eglise de Saint-Denis. Outre 
une Notice du Musce des Petits- August ms (1793) , 
souvent reimpnmee et etendue, on lui doit : Mu- 
sde des monuments francais , 1800-1822, 8 vol. 
in-8 , avec planches; Jhsimre des arts en France 
par les monuments , 1811, in-4, avec atlas; Atlas 
des monuments el des arts libdraux , etc. 1 820-1 827, 
in-fol.; la Vraie science des artistes , 1823, 2 vol. 
in-8; Monuments des Arts en France depuis les 
Gaulms , 1840, ouvrages qui contribuerent puis- 
samment a repandre.en France le goflt des arts 
et la connaissance du moyen &ge. 

LENORMAND (Mile) , fameuse devmcresse , nee 
en 1772 k Alencon, morte k Pans en 1843, recut 
une education distmguee dans un couvent do Be- 
nedictines, fit des l’enfance des predictions qui 
frappaient d’etonnement ses compagnes. vint en 
1790 se fixer a Pans ( rue de Tournon, ou elle ha- 
bita jusqu’&sa mort), et semit&predirel’aveniren 
tirant les cartes. Emprisonn6e en 1794 pour quel- 
ques revelations compromettantes , elle vit sa vo- 
gue s’accroitre en sortant de prison, et fut, sous 
TEmpire et pendant la Restauration , consults et 
recherchee par les plus hauts personnages, parmi 
lesquels on compta Pimp^ratnce Josephine. Elle 
a public quelques eents , entre autres la Sibylle 
au Congres d*Aix-la,-Chapelle , 1819 , qui lui attira 
en Belgique un proces dont elle sortit tnomphante . 
et des Mdmoires secrets sur Josephine, 1820. Elle 
avait promis ses Mdmoircs, mais lls n’ont pas paru. 
Mile Lenormand pr^tendait Stre une somnambule 
dvcilUe. M. Francis Girault a donne sa Biographte, 
1843. On a publie sous son nom , en 1 846 , ie Grand 
Jeu de socidte\ auquel elle n’a eu aucune part. 

LEOPARDI (le comte Giacomo) , ecrivain italien, 
nk en 1798 k Recanati (Ancfine) , mert en 1837 , 
se fit de bonne heure connaltre par des travaux 
philologiques (edition de la Vie de Plotin , tra- 
duction de Fronton , dissertations sur Dion Chry - 
sostome , Denys d'Malicarnasse , Eusebr. etc.); 
jnrit rang d6s 1818 parmi les meilleurs poetes ly- 
riques par ses Canzoni patriotiques, et se distm- 
gua aussi comme prosateur par des Merits qui sont 
empreints d’un certain espnt philosophique, mais 
oil Von regrette de trouver des sentiments d6ses- 


perants. Inquiete pour ses opinions, ilen congut 
un vif chagrin, qui , joint a une constitution ma- 
ladive, abregea sa vie. Ses OEuvres completes 
(vers et prose) ont ete pubhees k Florence en 
1846,2 vol. in-8, par A. Ramen, son ami. Ses 
Operette morali sont a Vmdex. 

LEOPOLD (Ordre de), ordre cree en Autriche 
par l’empereur Francois I en 1808 ,pour honorer 
la memoire de son p£re Leopold II, et recompen- 
ser tous les genres de talents , civils ou militaires, 
sans egard a la naissance.La croix ahuit pomtes, 
au milieu desquelles est un ecussonportant F. I. A. 

( Franciscus imperator Austria), avec ces mots : 
Iniegvitati el merito ; au reverson lit les mots : Opes 
regum , corda subditorum, qui etaient la devise de 
Leopold II. Le ruhan est rouge horde de blanc. 

Leopold (Ordre beige de), cree en Belgique par 
le roi Leopold en 1832 pour les services rendus k 
la patne. La decoration est une croix blanche 
emaillee, entouree d’une guirlande de launer et 
de chene , et ayant au milieu , d’un c6te, le chiffre 
du roi, de l’autie le lion beige, avec cette devise : 
L’union fait la force . Le ruban est rouge moire. 

LEPERK, architecte, ne en 1762 mort a Paris 
en 1844, fit partie de l’expedition d’Egypte, enri- 
cbit de ses dessms et de ses memoires le grand 
ouvrage qui perpetue le souvenir de cette expedi- 
tion , eleva de concert avec Gondomn la colonne 
de la place Vendfime, et y plaga en 1833 la nou- 
velle statue de l’Empereur . Successivement arebi- 
tecte de la Maimaison, de Saint-Cloud , de Fon- 
tainebleau, il consacra ses dernieres annees k la 
construction de Regime Sairt-Vmcent de Paul a 
Pans. 11 avait trouve le moyen de sculpter le gra- 
nit aussi facilement que la pierre. 

LEPRfiVOST d’Irav (le vicomte), membre de 
l’lnstilut, ne en 1768 au chateau d’lra} (Ornel, 
mort en 1849. Depouille de son patrimome par la 
Revolution, il chercha une ressource dans les 
lettres, fut successivement professeur aux cycles 
centrales, censeur au Lycee imperial (auj. Louis- 
le-Grand), lrispecteur general des etudes, et se fit 
connaitre du monde savant par des travaux histo- 
nquesquilui ouvrirenten 1818 les portes de RAca- 
demieues inscnptions.il a publie * Tableau com~ 
paratif dcVhuloirc annenne ,1802 de T Histone 
modrrne, 1804 (pour 1’usage des dcoles) ; Histoirr 
de CEgyptesous les Romanis, couronneeparl’Insli- 
tut en 1 807 . Il avait en outre compose une 1 raged ie 
de Manhus Torqvatus , 1794, des comedies, un 
poemeen 6 chants, la Vendee , 1824 , des Odes , des 
Podsies fugitives, desimitationsdes Prophdtics d’F- 
sai e , du Cantxque dr David sur la mort de Saul , etc. 

LERMIN1ER (Eugene) , litterateur et critique, 
nd en 1803 , mort en 1857 , etart fils d’un greffier 
de Strasbourg et fut eiev6 dans cette ville, ou il 
se familiansa avec la langue et h litterature al- 
lemandes. Apres avoir debate au barreau de Pa- 
ris , il ouvnt un cours prive sur l’histoire et ia 
nhilosophie du droit, ecrivitenm£me temps dans 
les journaux de l’opposition, notamment dans le 
Globe , fut appeie aprfes la revolution de 1830 k 
une Ghaire de legislation comparee, creee pour lui 
au College de France , y professa des doctrines libe- 
rales qui lui valurent pendantplusieurs annees les 
sympathies ardentesdelajeunesse*maisperdit tout 
d un coup la faveur de son public pouT s f 6tre rallie 
au gouveruement et avoir accepte une place de 
maitre des requites, et se vit obKge de quitter 
sa chaire en 1839. Reste fideie k la maison d’Or- 
leans apr£s les evenements de 1848 , il devint un 
des principaux redacteurs de VAssrmbldc nalin- 
nale. Outre des ecrits dexjirconstance, M. Lerrni- 
nier a publie : Introduction A l*histoiie du droit 
(1829) ; Philosophit du droit (1831) ; Influence dr 
la philosophic sur la legislation (1333) ; Jfistoire 
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des legislations comparers (1837) , eta donne A la 
Revue des Deux Monties de remarquables articles 
de critique dont quelques-uns ont ete reunis eu 
1833 sous le titre ae Lettres a un Berlmois Dans 
ses ouvrages sur le droit, il n’a guAre fait que 
vulgariser en France les travaux de rAlleraagne. 
LE SAGE , pseudonyme. Voy. Las Cases. 
LESUR (Ch.-Louis), ne a Guise en 1770, mort 
en 1849, vint jeune a Pans, debuta en donnant 
aux petits theatres des pieces de circonstance , fut 
quelque temps employe sous Talleyrand au mi* 
nistere des affaires exterieures , remplit jusqu’en 
1825 les fonctionsd'mspecteur delaloterie.etpassa 
ses dernieresannees dans sa villenatale.On lui doit 

J dusieursouvrages justement estimes [Politique de 
a puissance russe , 1807; Histoire des Cosaques , 
1814 , etc.); maisil evt surtout connu comine fonda- 
teur et redacteur de Y Annua tre histonque , quTl 
commenca en 1818 et poursumt jusqu en 1833 : 
c’est un precieuxrepertoire de documents de toute 
nature et un nianuel indispensable pour ceux qui 
s’occupent desaflaires publiques. 

LETRONNE (Jean-Anloine), ne en 1787 A Paris, 
d'une famille obscure, mort en 1818, se forma 
presque seul, approfondit la geographic sous 
Mentelle et le grec sous Gail vojagea de 1810 ,« 
1812 avec un riche Atranger, et usita amsi la 
France, Tltalie, la Suisse et la Hollande ; lit pa- 
raitreapres son retour uu suvsniiEssai sur In topo- 
graphic de Syracuse au l ' sic< leai . J.-C , et quel- 
ques autres travaux d’erudition , ce qui le fit 
choisir par l’lnstitut pour terminer le Strabon 
commence par Laporte-Dutheil , fut adnns des 
1810 ArAcauemie ties inscriptions, el bientotapres 
nomme inspecteur general des etudes, devint eu 
1832 directeur de la Bibliotheque du Roi. en 1 8-54 
professeur d’archeologie au College de France 
succeda en 1840 a Daunou cormiie gaide geneial 
des Archives, et joigmt a cet ernploi les fonctions 
de directeur de l’Ecole des diaries 1847). Sachant 
conciher les travaux de 1' erudition avee les devoirs 
de ladministrateur, Letronne a laiSsA un grand 
nombre d’ouvrages et de memoires qui s * distin- 
guent a la fois par la sigacite el par la stirete de 
la critique. Collaborate ur et ami de Cham poll inn 
le jeune , il lit faire de grands pas a l’archeologie 
egyptienne : il pubha dans ce but des Recherches 
sur V llistoire de I'kgypte pendant la domination 
des Giecs et des Romanis . 1823 ; — sur YObjet des 
representations zodiucalrs < 18^4 ecritesa Pocca- 
sion du zodiaque de Denderah , dont la decouverte 
donnait lieu aux plus vives discussions ; — sur le 
Christiarnsme en Kgypte . niNubir , en Abyssmic, 
1832; — sur la Statue i ocalr do Memnon, 1833; — 
sur ]’ Inscription de Rosette , 1840 ; — sur la Civi- 
lisation Egyptienne , 1810 ; erifin il donna un vaste 
Recueil des inscriptions grecques et latincs de VE- 
gypte , 1841-1849, 3 vol in- 4. On remarque encore 
sestravaux surla MEtrolngie des anciens , sur 17s i a- 
luation des monnaies grecques et romaines, 1817 ; 
sur la Pemture murale chez les Grecs et les Ro- 
mams , 1840; etc. Letronne il fourm en outre de 
nombreux articles au Journal des saiants , A la 
Revue archEologique (ces derniers articles ont ete 
reunisen 1 v.in-8, 1849), et autresrecueils.il avait 
donne dans sa jeunesse un Cours ElEmentaire de 
geographic, qui a eu de nombreuses Editions. On 
lui doit l’edition de Rolhn en 30 vol. publiAe par 
Didot, de 1821 A 1825 Sans avoir execute aucun 
grand ouvrage d’ensemble , Letronne a eclairci 
une foule de points obscurs et detruit nombre 
d erreurs. M. "Walckenaer a lu son iHoge A l’Aca- 
demie des inscriptions (aodt 1850). 

LEVfiE (.Ter. -Balthazar i , professeur de rheto 
nque au Havre , puis A Bruges et A Caen , ne au 
Havre en 17C9, mort A Paris vers 1835, a donnA 


dans le ThEdtre des Latins (1820 et annAes sui 
vantes) des traductions de Plaute et de SEnL Ht 
le Tragique qui ne sont pas sans inAnte. 11 est { e 

principal Aditeurdu CiceVo^deFourme^lBlO.etc.) 
qui fut eclipse par l’Adition donnee A la mSme rp<J* 
que par J.-V. Le Clerc. Il a compose quelques poe- 
sies de circonstance, et a donnA une Biography 
des hommes cclebres du Havre , 1828. 

LEZARD1ERE (Mile Marie-Pauline de) , nee en 
1754 au chAteau de la Verci en Vendee, morie en 
1835, etait fille du baron de LAzardiere, arm d e 
Malesherbes ct de Necker. Kile recut une educa- 
tion seneuse, pnt un goflt vif pour les eludes 
historniues, et entrcpnl sur la lAgislation politi- 
que de la monarchie lrangaise un immense tr.i\ ail, 
pour combler la lacune qu’oflre sur ce point Y Es- 
prit des Lois de Montesquieu. L’ouvrage etait *»n 
grande partie lmprime en 1792, et il en avait d**ja 
paru deux volumes; inais les malheurs de la Ke- 
volution hrent anAantir presque toute Fedition, et 
forcerenlla famille de Le/ardiere A Airngrer Hen- 
tree en 1801, Mile de Lezardiere , tout entiere tl 
d’autres soins, no put reprendie celte publication, 
qui ne fut executee qu’apressa moit, par les suin'.’ 
duMComtede I.Azauliere , son 1'iere, et qui p<u ut 
en 1844 sous le titre de ThEone des lois politique * 
de lamonaichie francaise,'i vol m-8. Cet ouviuge, 
d’une solidite et dune profondeur etonnuntcs pnui 
une femme, s'appuie surles meilleutes autoiiUs 
et est accompagne de pieces justilicatives. 

LLN'GARD <le I) 1 Johns histoiien anglais, ml* er< 
1709 a Hornby, pre& de Laucastio mort dans w 
meine lieu en 1851, etait pretre catholique , et hn 
eleven Douaipar les Jesuites II e\eica loiigtemps 
son mimstere a Newcastle-upon-'lyne (Northuni- 
beiland). et passa ses dermeres annees dan-< n 
retry ite . a Rome. Il se fit d’abord connailre pm 
lies ouvrages de controver.se, ou il deieinl.ut inn 
antant d'habilete que de vigueur la religion u- 
tholKpie cuiitie les attaques des Acmains proles* 
tants deliuta comme histonen eu 1809 en pu 
hliant les Antu/uites dr CLghse anglo-saimm 
(trad. parA Cumbentorlh, 1820), quiamioiiLaiern 
depndondes recherclie*; puiscoiisaeia tousseslm 
sirs A la redaction du grand omrage auquel 
nom est reste attache : son Histone d'Anq'eltio 
(depuis Tiuvasion de& Romanis jusqu’a la reu lu 
tion de 1088', qui commenca A paraitre a Lornlr e- 
en 1819 , lie lut ache\ Ae qu’en 1832 ; il la ie\.si cl 
la completa dans plusieurs editions suoce.ssiu^ 
dont la dermere ne futterminee qu’eu 1850 1 .nic 
au point de vue catholique, celte llistoire eH 
tinee A reparer les eireurs et les injustice- ee s 
Acrivains protestants, amsi qu’a comhlei leur^ 
lacunes; neanmoiiis elle ohtint un ties-graml 
ces, mAme au pres des protestants . tousout icnea 
hommage a la vaste erudition de Hauteur, <i 
recherches consciencieuses , a soli sty le nen ein 
et concis. < '.ette llistoire, undes grands monument 
dont s’honoie la litterature angl.use en ce 
cle , se place A cote , ou plutot en face de ce* p ‘ 
Hume. Elle a Ate traduite en francais par MM- 
Roujoux et Ainedee i’icliot, 1825-31 (a y ec 
Continuation depuis 1088 par Maries), et Y " 
recernment par L. de Wailly, 184 5-44 tatec 
tinuation jusqu’a nos jours par Tli. Laval leej- ^ 
6 *‘ edition, publiee aprAs la mort de l’autcu , 
precedee de sa Fie par le Rev. M.-Aloysius ic j 

LINoIS t Ch. -Alex. -Leon , comle e ii 

marin, ne a Brest en 17G1, mort A Ver.sau • wU 
1848, s’embarqua a 15 ans, servitavec disi 
dans Linde et dans la guerre d’Ainerique , ^ 
en 1795capitaine du vaisseau Iv ^onnidai j »^ ruli 
battit en heros la flotte anglaise a ilIe i re ieii, 
(28 juin 1795), mais vit son vaisseau prei 
et tomha au pouvoir de l’ennemi; m 
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^change, puis nomme contre-amiral (1799), battit 
les Anglais dans la baied'Algesiras (6 juillet 1801), 
opposa en i 806 , pres de Madere , la plus vigou- 
reuse resistance a la finite de l’amiral Warren , 
bien supeneure en nombre, maisfutpris de nou- 
veau, et ne ieeouvra sa liberie qu’en 1814. NommA 
d’abord par Louis XVIII gonverneur de la Guade- 
loupe , ll fut revoque et mis prematurement a la 
retraite, en 1815, a la suite d’une insurrection. 

LIoN-Neehlandais (Ordre du), ordre fonde en 
1815 par Guillaume l er , roi des Pays-Bas, pour le 
merite civil , a pour msignes une croix a quatre 
branches, ollrant au milieu, d’un cote un lion 
couronne, de l’autre ces mots : Virtus nobilitat. 
Le ruban estbleu fonce, avec une liande orange. 

Lion of, Zai ring hen (Ordre du), ordre fonde 
en 1812 par le grand-due de Bade, Charles, pour 
consacrer l’ongme de sa maison, issue de celle de 
Zapringhen. Cet ordre a pour msignes une croix 
d’or, donl l’ecusson porte les armes de la maison 
de Bade et ofire en outre d’un cot6 les rumes du 
chateau de Zd'ringhen , de l’autre un lion pret au 
combat. Le ruban est vert horde d’orange. 

LisFRANC (Jacques), grand operatcur, ne en 
1790 a Saint-Paul-en-Jairest (Loire), morten 1847, 
etait d’une famille de medecins ou ll puisa le gout 
de son art. ll etudia a Lyon, se perfectionna a 
Pans sous Dupuytren, entrajeune dans le service 
de san te mill tai re, vmt en 18l4,apres le liccn- 
ciement de l’armee , se fixer a Paris, ou il de- 
vint successivemcnt agreg6 de la Faculte, chirur- 
gien en second, puis chirurgien en chef de la 
Pitie, et se lit un nom autant par ses cours de 
Clinique, qui attiraient une foule d’eleves, que par 
son habilett* a operer, qui lui valut une immense 
clientele : il etait surtout consulte pour les lesions 
des femmes. On a de lui un Precis de medeewe 
operatoire (1845-48, 3 vol. m-8, continue par 
M. Jobert de Lamballe). Sa Clinique thiruryicale 
avait deja etc publiee en 1852 (3 vol. m-8). On lui 
doit en outre d’interessants memoires sur divers 
points de chirurgie (dont un sur la Rlnnoplastie, 
1832). Lisfranc donna aux opeiations une preci- 
sion geometrique : son nom restera attache a deux 
procedes de son invention, l’un pour dcsarticuler 
l’epaule avec plus decelerite, 1’autre pour ampu- 
ter lo pied dans son articulation tarso-metatar- 
sienne , de manieie a laisser al’ampute une plus 
large base de sustentation. 

LIST (Frederic), economiste. ne en 1780 dans 
le Wuitemberg, iriort en 18 id, fit partie du parlc- 
ment wurtembergeois, en lut exclu a cause de la 
hardiesse de ses opinions, passa en 1824 aux 
15 tats -Unis , nu il s’occupa surtout de cliemins 
de fer, et y concut le plan d’un systeme general de 
chemins de fer allemands . de re Lour dans sa pa- 
tne (1831), il travailla malgre mille difficultes a 
le mettie a execution. 11 avail eu des 1819 la pre- 
miere conception du Zollrerem (association doua- 
ni&re des peuples allemands) : cette institution, 
apres avoir etc iongtemps repoussee, timl paretre 
adoptee par presque tous les fitats de la Confede- 
ration germamque; il fonda pour la soutemr un 
journal, le Zollverem-blatt. Il publia divers au- 
tres 6cnts qui avaieut egalement pour but la 
prosperite de l’Allemagne , notamment son Sys - 
feme national d'titonomie politique » 1840) ; mais, 
rencontrant partout des obstacles, il se uecoura- 
gea, et mil fin k ses jours. L e Systeme national a 
etA traduit en 1851 par M. Riclielot, qui y a joint 
une biograplne de l’auteur. 

LOCOFOCOS , nom du parti radical aux fitats- 
Unis. Les lampes etant venues k s’eteindre dans 
un club de democrates , on les ralluma , dit-on , au 
moyen d’allumettes clnmiques appelees aux fitats- 
Unis locofacos ( e’est-a-dire tenant heu de feu). 


LOCIlE de Roissy (Gui 11., baron), jurisconsulte, 
ne en 1 758 k Leipsick.de famille franc., m. en 1840, 
etait avocat au Parleraentde Pans eh 1789. Charge 
en 1794 par Merlm et Cambaceres de classer les 
lois decretees jusqu’a cette epoque, puis nomm6 
secretaire redacteur du Cnnseil des Anciens en 
1795, enfin secretaire general du Conseil d’fitat 
sous le Consulat et l’Empirc, il put suivre dans 
toutes ses phases le travail d’enfanternent de la 
legislation nouvelle , et renditun vrai service aux 
jurisconsultes en puhliant les ouvrages suivants, 
qu’il etait mieux quo personne en position de re- 
diger : Esprit du Code Napoleon , 1806, 7 vol. 
in-8; Esprit du Code de Commerce , 1808-1813, 
10 vol. in-8; et 1829, \ vol. in-8; Esprit du Code 
do Procedure, 1816, 5 vol. in-8; Ldyislation de 
la France , 1826-1832, 31 vol. m-8. 

LODI AN A, \ ill o forte de l’lnde anglaise (Sir- 
hind), sur la rive gauche d’un bras du Setledge, 
a 200 k. N. 0. de Delhy, a 50 kil. N. 0. de Sir- 
hind; environ 20 000 hah. Fabnque , de cache- 
mires Fondee par les Musulmans lorsqu’ils con- 
quirent l’lnde ; possedee Iongtemps par les Syks, 
auxquels les Anglais l’enleverent; presque d6- 
truite en 1846 par les Sjks, aJors en guerre avec 
les Anglais. 

LOIbELEUR - DESLONGCIIAATPS (Auguste) , 
onentaliste, employ^ a la Bibliotheque royale, ne 
A Paris en 1805, mort en 1840, etait fils d’un savant 
medeem, connu lui-meme par d’excellents ouvra- 
ges de hot aid que el d’economie rurale (ne a 
Drcux en 1774, mort en 1850). II etudia le Sanscrit 
sous Chezy, et pubha dans la langue^ originate 
un des livres les plus imporlants de l’lnd^ an- 
cienne, les Lois de Man ou ( Manava-Dharma-Sas - 
tu i), avec traduction franchise, 2 vol grand in-8, 
1832-1833. On lui doU encore un Essai sur les Fa- 
blcs indicnnes , 1838 , m-8 ; V Amarakocha , diction- 
naire sansent, qui n’a etc termine qu’apres sa 
mort, 2 vol. in-'i , 1839-1845, et la induction de 
quehjues episodes du Ramayana. 

LORiQUET (It* Perc J -N.) , celeb re Jesuite, fils 
d’un maitre de pension d’Epernay, ne en 1767, 
mort en 1845, Atudia au seimnaire de Reims, oc- 
cupa pendant les premieres annAes de l’emigra- 
tion une place de precepteur a Anvers, fut en 
1796 emprisonne quelques mois comine ayant 
emigre, entra en 1801 dans la congregation des 
Peres de la Foi.qui se fonditplustard dans laCom- 
jiagme de Jesus, ety devint proftis, enseigna avec 
un zele infatigablc dans plusieurs des maisonsde 
l’ordre , organisa les Atuues avec un grand succes 
dans quehjues- lines , fut cn 1814 nomme sup6- 
ncur du petit seminal re de Samt-Acheul, qui, 
sous son habile direction, s’eleva rapidement au 
plus haut degre dc prosperite. ne quitta ces fonc- 
tions qu’en 1828 , par l’eflet des lois sur les con- 
gregations non autorisees, fut nomme en 1833 
supeneur (!*» la maison de Paris, et s’occupa acti- 
vement jusqu’a sa mort de la direction ieligieuse 
d’un grand nombre de couvents. Il a compose ou 
refait pour ses eleves une foule de livres elemen- 
taires : grammaire, arithmetique , mytholo^ie, 
histoire, geographie ; la plupart de ces abregds 
sonteents avec une concision elegante ; mais son 
Histoire de France , imprimee pour la premiere 
fois en 1814, et vingt fois rAimpnmAe depuis , est 
empreintel’ une partiahte notoire, et a et£ 1’objet 
des critiques les plus vives: cet ouvrage a du 
reste etc considerabiement modifie par l’auteur 
dans les Editions subsAquentes. La plupart des li- 
vres elcmentaires du P. Lonquet portent les ini- 
tiales A. M. D. G. (ad majorem Dei gloriam), qui 
furent remplacees plu$ tard par un soleil percant 
les nuages a l’horizon , avec cette devise : Lucet , 
non nocet. le P. Loriquet a public des Souvenirs 



LOCI 


— 70 — 


LOUI 


de Saint-Acheul , 1829 ei 1830, une histoire de la 
suppression de sa compagnie sous le titre de Choi- 
seul, Pombal et d’ Aranda, et un traite de la De- 
votion d saint Joseph. M. Henrion a ecrit sa Vie. 

LOUDIANAH. Voy. Lodiana. 

LOUIS Bonaparte., roi de Hollande. Voy. Bo- 
nap a rtb (Louis), au Supplement . 

LOUIS-PHILIPPE , roi des Franks, fils aine 
de Loui»-Philippe- Joseph , due d’OrlAans (dit Phi- 
lippe-ltgalitf) , nA a Paris en 1773, porta le titre 
de due de Cnartres jusqu'A la raort de son pere 
(1793), fut confiA, amsi que sa soeur Adelaide, aux 
soins de Mme de Genlis, qui lui donna une edu- 
cation eonforme aux idAes philosophiques de l’e- 
poque; re$ut des 1785 le brevet de colonel des 
dragons de Chartres , adopta avec enthousiasme 
les principes de la Revolution , courut A la fron- 
tier® se mettre A la tete de son regiment aussitot 
que FAtranger eut envahi le sol francais, se si- 
gnala des le debut dans plusieurs affaires, notam- 
raent au combat de Quievrain, ou il rallia les 
fuyards (28 avnl 1792) , se couvrit de gloire A 
Valmy (20 septembre) et surtout a Jeramapes (6 no- 
vembre), oil j 1 commandait comme heutenant gene- 
ral et oh ii decida la victoire ; n’en fut pas moms 
prosent en 1793, se vit force de quitter Parmee 
avec Dumourtez, son general en chef, pour Achap- 
per A une arrestation imminente , mais refusa les 
offres avantageuses que lui faisait le general au- 
trichien s’ll voulait servir contre la France ; se 
rAfugia avec sa soeur en Suisse, y vAcut sous un 
faux nom , pauvre , errant de ville en ville , et fut 
heureux de se placer comme professeur dans le 
modeste college de Reichenau (Grisons), oil il 
resta huit mois; quitta cette retraite pour visiter 
les conlrees septentnonales, et penetra jusqu’au 
cap Nord; consentit en 1796, sur le voeu du Di- 
rectoire, A s’embarquer pour l’Amerique, afin 
d’obtemr l’elargissement de sa mere et de ses 
frAres detenus en France, revmt en Europe en 1 800, 
et se fixa en Angleterre, oil ii se rapprocha des 
autres membres de la famille de Bourbon ; habita 
sept annees, avec les dues de Montpensier et de 
Beaujolais, ses freres, la residence de Twicken- 
ham, qu’il ne quitta que pour aceompagner A 
Malte le due de Beaujolais , son plusjeune frere, 
attaint d’une maladie mortelie , se rendit de 1A a 
Palerme auprAs de Ferdinand IV, roi des Deux- 
Siciles, et y obtint la mam de la princesse royale 
Marie-Amebe (25 novembre 1 809) ; recut peu de 
mois aprAs de lajunte de Seville Pinvitation de se 
rendre en Espagne pour se mettre A la tAte du 
parti national et repousser 1’ invasion francaise, 
se rendit a cet effet en Catalogue , puis A Seville 
(1810), mais ne fut pas soutenu par ceux mAme 
qui l’avaient appele , et se rembarqua pour la Si- 
cile; revint en France des qu’il eut appris les 
AvAnements de 1814, mais fut accueilli tres-froi- 
dement de Louis XVIII, qui lui refusa le titre 
d’altesse royale ; se vit cependant recherche bien- 
tdt apres par ce mAme roi, des que l’on connut le 
dAbarquement de Napoleon (mars 1815) , et fut in- 
vest! d’un commandenaent supArieur; sAjourna 
de nouveau en Angleterre pendant les Cent- 
Jours, fut, A son retour, l’objet des defiances de 
Louis XVIII , ce qui Fohligea A retourner encore 
une fois A Twickenham ; ne leirtra definitiveraent 
en France qu’en 1817 , devint bieatdt , par reflet 
meme de l'Atat de disgr&ce dans lequel il etait 
laisse, un point de ralliement pour les JibArauxet 
lesmecontents.s’entoura des notabiiitAs littAraires 
et pobtiques de Pepoque, et m&me en dAdom- 
»agea plusieurs des rigueurs du pouvoir ; acquit 
ainsi une grande popularite, et se trouva tout dA- 
signe A Popinion pubiique lorsqne AclatArent les 
AvAnements de 1830; actaaillit, dAs le 31 juiUet, 


le voeu des deputes qui le pressaient de rempfir 
les fonctions ae lieutenant gAneral du royaume 
fonctions auxqueLies Charles X l’appelait de son 
c6tA , convoqua les Chambres, qui lui deferArent 
la royautA , et recut la couronne . avec le nom <i P 
Louis-Philippe , aprAs avoir prAtA serment A la 
nouvelle constitution, promettant que la Chart? 
serait dc'sormats une verite (9 aodt). 

Le nouveau roi mit tous ses soins A retablir For- 
dre, fortement Abranle par la rAvolution : place 
entre des partis extremes, il adopta une politique 
de moderation et d’Aquilibre que Ton a dAsignee 
sous le nom de juste-milieu ; toutefois il se mon- 
tra , selon les cireonstances , plus ou moins favo- 
rable au mouvement ou a la resistance ; de 1A di- 
vers minis teres qui sont assez caractArisAs par 
les noms de leurs chefs : au debut, MM. Dupont 
de l’Eure et Laffitte (l* r aodt et 2 novembre 1830), 
puis M. Casimir Pener (13 mars 1831) , continue 
par le marechal SouLt (ti octobre 1832); M. Thiers 
(22 fAvrier 1836 et 1**“ mars 1840) , M. Mole sep- 
tembre 1836 et 15 avnl 1837), enfin M. Guizot 
(29 octobre 1840-23 fAvrier 1848). Les principaur 
evenements politiques de ce rAgne , un des imeux 
reraplis de notre histoire , sont : le refus fait par 
le roi du trdne offert par les Beiges a son fils, le 
due de Nemours (17 fevner 1831), Fentree en 
Belgique d une armAe francaise (9 aodt), qui re- 
pousse les Rollandais et consomme la sAparation 
des deux peuples par la prise d’Amers (23 de- 
ceinbre 1832) ; le manage d’une fille du roi, la 
princesse Louise , avec le roi des Beiges (9 aout 
1832), manage qui resserre les liens de la Bel- 
gique et de la France ; F expedition contre le Por- 
tugal dirigee par 1’amiral Roussm, qui force Fen- 
tree du Tags til juiUet 1831) et dictedes condition? 
A don Miguel ; Inoccupation d’Anc6ne par nos 
troupes (23 fevrier 1832) ,. occupation qui arrete 
aussitAt les progres des Autnchiens en Italie. 
l’energique rApression des insurrections de Lyon 
(21 novembre 1831 et 9 avril 1834^ et de Para 
.5 et 6 jam 1832, 13 et 14 avril 1834); Parresta- 
tion a Nantes de la duchesse de Berry, qui ten- 
tait de soulever I’Ouest (8 novembre 1832), et sa 
dAtention dans la citadelle de Blaye, d’oii elie 
est reconduite hors du territoire; la conclusion 
du traite de la Quadruple alliance entre la France, 
l’Angleterre, l’Espagne et le Portugal, pour assu- 
rer la paix de la PAninsule troublee par des pr6- 
tendants (22 avril 1834'; lepayement, aprAs de 
longs debats, d’nne creance ae 25 millions recla- 
mee par les Etats-Unis (18 avril 1835); l’horrible 
attentat de Fieschi {Voy. ce nom), dingA contre 
le roi et ses fils (28 juillet 1835); le vote deslois 
repressives dites de septembre proposAes a cette 
occasion: Tavenement du mmistere concdiateur 
de M. Mole , qui dAbute par une ammstie (8 mai 
1837) , mais dont Paction est entravee par une re- 
grettable coalition; ie manage du due d’Orleans? 
fils atne du roi , avec une prineesse protestante, 
HAlAne de Mecklembourg (mai 1837) ; la 
avec les Mexicains , le boml^ardement et la FJ 
de Saint- Jean d’Ulloa, leur plus forte citadelle, Pr 

l’amiralBaudin(27novembrel838),etlaconciu8a 

d’un traite avec le Mexique ; les dAmAles avec 
rApublique Argentine (4838), auxquels 
trait A conclu avec cette rApublique par 
Mackau (oct. 1849) ; la demaude d’une dota 
pour le due de Nemours , demande dont je j 
entralne un changement de ministere (i 1 
1840); l’appui donnA par k nouveau 
pacha d’Egypte en guerre avec le a? 1 *? 1 ’- ^ 
par suite, la conclusion d’un tmtA sjgn 
les grandes puissances, A l’exclusion < ae ta 
pour arrAter les progrAs de MAhAme»-An v 
let 1840) ; la r«ntri« de la France de» » C0B ^ 
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europeen par le traite dit des Ddtroits , relatif a famille, Louis-Philippe retournaune demise fois 
1’entrAe des Dardanelles et du Bosphore (i3juil- en Angleterre, ou ii prit le nom de comte de 
let 1841) , et par le traits du droit de visite (dA- Neuilly ; ii y mourut le 26 aotit 1850, au chateau 
cembre 1841) ; la translation en France des restes de Claremont , dans sa 77* annee. 
de Napoleon, deposes solennellement aux Inva- Louis-Philippe a AtA juge trAs - diversement. 
lides (l5dAcembre 1840), et Inauguration de la Tous reconnaissent en lui une haute capacity; 
colonne de la grande armee A Boulogne ( 15 aoOt mais ses adversaires l’ont accuse, les uns d’avoir 
1841); la mart deplorable du due d’OrlAans (13 juil- usurps, en acceptant la couronne au detriment 
let 1842), et le vote de la loiqui defere la rAgence de 1’hAritier legitime, le due de Bordeaux; les 
au due de Nemours; Inoccupation par l’amiral autres d’avoir manguA k son origine en compri- 
Du Petit-Thouars des lies Marquises (1" mail 842) mant l’esprit liberal et en refusant obstinAment 
et de la Society (septembre 1842-novembre 1843); des rAformes qui eussent AtA sans danger; d’avoir 
un traitA de commerce conclu avec la Chine faussA le gouvemement constitutionnei en faisant 
(24 octobre 1844); une convention avec 1’Angle- prAdominer sa volonte personnelle; d’avoir favo- 
terre pour la suppression de la traite (29 mai risA ou tolAre la corruption politique; d* avoir 
1845V, le manage du due de Montpensier avec la voulu la paix k tout prix; la plupart l’aecusaient 
soeur de la reine d’Espagne, effectuA malgrA l’op- de thAsauriser, tanais qu’ii contractait plus de 
position du cabinet anglais (to octobre 1846). — trente millions de dettes dans un interAt public. 
Pendant le meme temps, notre domination s’Aten- Ses amis repoussent toutes ces imputations 
dait en Afrique . ou les tils du roi prenaient la part comme autant d’indignes calomnies, et procla- 
la plus active et la plus glorie use k nos succAs(Foy. merit Louis-Philippe un des plus sages rois qui 
Algerie, et ci-aprAs Particle du due d’ORLEANs). aient rAgne sur la France. En attendant 1’arrAt 
— En outre , un grand nombre deloisAtaientren- detimtif de l’impartiale histoire, on doit recon- 
dues sur les matures les plus importantes, telles naitre des k present que ce prince respecta con- 
que la presse (8 octobre et.29 novembre 1830, stamment la Chartc qu’ii avaitjuree; qu’ii reussit 
28 aotit 1835), lejury (11 janvier 1831), la garde & retablir l’ordre k 1’interieur, a maintenir la paix 
nationale (22 mars 1831), les elections (19 avnl), A Pexterieur, que la France a joui sous son rAgne 
la reforme du Code pAnal (7 decembre 1831 et de la liherte la plus etenduc, de la prosperite la 
28 avril 1832), la repression de la traite (15 jan- plus grande; qu’ii encouragea de tout son pou- 
vier 1831) et ['emancipation progressive des es- voir les lettres, les arts, Pindustrie, entin qu’ii 
claves; le regime des ahenes (30 juin 1838) et ia donna aux travaux publics une immense unpul- 
reforme des prisons (18 mai 1844); Pinstruction sion : aussi avait-il merite d’etre surnomme le 
pnmaire (28juin 1833), les Acoles de mAdecineet Napoleon de la pait En outre, ii offrit sur le 
de pharmacie (27 septembre et 13 octobre 1840), trone l’exemple des vertus privees, eleva ses fils 
et la fondation d’une ecole francaise a Atbenes dans des sentiments tout nationaux, et repandit 
(11 septembre 1846), les encouragements k don- sur les malheureux de toute opinion d’innom- 
ner aux caisses d’epargne (22 levner 1837 et brables bienfaits, admirablement seconde en cela 
22 juin 1845), 1a suppression des maisons de jeu par la reine Amehe; entin ii se montra clement 
et de la lotene (l cr janvier 1838, 1 er janvier 1839), envers ses ennemis, et se refusa toujours A rele- 
le travail des enfants dans les manufactures ver l’Achafaud politique. — Neanmums, peu de 
(13 mars 1822), le recruteraent de l’armee (26 avril princes ont Ate l’objet d’attentats aussi rentes : 
1843). — Entin, un grand nombre de monuments mdependamment des conspiration^ de toute es- 
et de travaux d’utilitA publique etaient ontrepris pece dirigees contre son trdne, sa vie fut atta- 
ou acbeves, entre autres la colonne de Juillet et que© sept fois : une premiere, le 19 novembre 1832, 
la colonne de Boulogne, I’Arc de triomphe, la par une mam qui resta incertaine , et depuis par * 
Madeleine, Notre-Dame de Lorette, Sajnt-Vin- Fieschi(28 juillet 1835), Ahbaud etMeunier (25 juin 
cent de Paul, l’hotel de ville de Pans, le palais et 27 decembre 1836), Darmes (22 octobre 1840) t 
du quai d’Orsay, les ponts Louis-Philippe et du Lecomte, Joseph Henri (16 avril et 29 juillet 1846). 
Carrousel, I’hopitai Louis-Philippe ; les chateaux Louis-Philippe eut un grand nombre d’ enfants : 
royaux etaient splendidement restaure3 aux frais 1° Ferdinand, due d’OrlAans, nA en 1810, mort 
du roi ; le palais de Versailles Atait converti en un en 1842, marie k la princesse Helene de Mecklem- 
magmhque musee histonque consacre d toutes bourg, dont il eut deux fils, Louis-Philippe, comte 
les gloires de la France (1837) ; Pans Atait entoure de Paris, nA en 1838 , et Ferdinand , due de Char- 
de fortifications (1840-46), ainsi que Lyon et Gre- tres, nA en 1840; 2° Louise, nAe en 1812, marine 
noble; la construction des grandes lignes de che- au prince Leopold, roi des Beiges, morte en 
mins de fer etait decretAe (loi du 8 jum 1842). 1850; 3° Marie, nAe en 1813, mariee au prince 

Un regne si prospAre tinit cependant par une Alexandre de Wurtemberg, morte en 1839; 
grande catastrophe : depuis loDgtemps des refor- 4° Louis-Charles, due de Nemours, nA en 1814, 
mes Ataient rAclamAes dans le systeme electoral marie k uu© princesse de Saxe-Cobourg-Gotha ; 
et parlementaire; plusieurs propositions avaient 5° Clementine, nAe en 1817, marine A un prince 
Ate faites A cet Agard , mais toutes avaient AtA reje- de Saxe-Cobourg -Cohari ; 6° Frangois-Ferdmaad , 
tAes : de 1A un mAcontentement et une agitation prince de Jomville, nA en 1818, mariA A une 
qui, Ala fin de 1847 etau commencement de 1848, princesse impAriale du BrAsil; 7° Henri-EugAne , 
turent exaltes encore par les banquets de refor- due d’Aumale , nA en 1822, mariA A une princesse 
mistes qu’avaient organises et que prAsidaient les de Naples; 8° Antoine-Philippe, due de Montpen- 
cbefs del’opposition. Unbanguetannonce A Paris sier, ne en 1824, marie en 1846 A la princesse 
pour le 22 revrier ayant Ate aAfendu, il s’ensuivit Louise , soeur de la reine d’Espagne. 
une collision; le roi, pour Aviterl’effusiondu sang, V Histoire de Louis-Philippe a AtA Acrite par 

changea son ministAreau lieu de rAsister, et forma MM. Am. Boudin etFAlixMouttet, 1846 , 2 voi. in-8; 
un cabinet favorable A la reforme (23 fivner); puis, par M. Capefigue (1* Europe depuis I’avdnement de 
ces concessions ne suffisant plus et la lutte s’A- Louis-Philippe , 10 vol. m-8); par M. Alexandre 
tant inopinAment rammAe, il abdiqua en faveur Dumas {Louts-Philippe, Historic de sa vie politique 
de son petit-fils le comte de Paris (24) ; mais cette et prwee), 1 852, 2 vol. in-8, et par V . de Nouvion, 
abdication fut considArAe comme non avenue: un 1857-58, 6 vol in-8. M. A. BoullAe a donnA des 
gouvemement provisoire fut Atabli, et la RApu- Etudes biographiques sur Louis -Phiimoc , 1849; 
bbque aussit&t proclamAe. ObligA de fuiraveesa M. de Mentativet, Le roi Louis-PhUippe et sfi 
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liste civile , 1850. M. Fr. Groiseilliez* en 1851 , et 
M. Granier tie Cassagnac, en 1857, ont publie 
VJIistoiredela chute de Louis- Philippe. VIhstoire 
do dix ans . par Louis Blanc (1840, continuee par 
l’Histoire de huit aus d’Elias Regnault, 1851), et 
la Biographic do Loius-Philippe t par M. Michaud 
(1849), ne sont que des oeuvres de parti. Louis- 
Philippe a laisselui-mGine de precieux Mhnoires 
sur sa vie, auxquels ll a travaille jusqu’A sa raort . 
ils n’ont pas encore paru. * 

LOUISE (i.’Orleans), reine des Beiges, l’alnco 
des filles de Louis-Plnlippe, nee a Palerme en 
1815, fut mariec en 1882 a Leopold (de Saxe- 
Cobourg), roi des Beiges , comine un gage d’uiuon 
entre la Frai ce et la Belgique. Elle se lit remar- 
quer sur le trone par ses vertus et son inepui- 
sable chante. gagna tous les coeurs, et mourut 
peu de semaines apres son pere , donl les mal- 
lieurs 1’avaient fortement ebranlee. Elle laissait 
deux fils, Leopold, due de Brabant, ne en 1835; 
Philippe, comte de Flandres, ne en 1837. 

LOWE (sir Hudson), gouverneur de Sainte- He- 
lene, ne en 1770 cn lrlande, mort en 1844, a\ait 
combattu les Frangais en Italic, ou ll se laissa 


surprendre dans Hie de Capri (1808), et avait l e 
grade de colonel lorsqu’il fut charge, en 1815, 
garder l’Empereur Napoleon A Sainte-HAlAne. e\ ? 1 _ 
gerant sans doute les ordres qu’il avait recus, U jn 
subir 4 1’illustre pnsonnier toutes sortes de vcaj. 
tions,qui h&terentsa fin : ll acquit par lAune triste 
c^lebrite. II fut a son retour nomine lieutenant ge- 
neral (1823), et fut richement recompense par son 
gouvernement; mais il perdit la plus grande parti? 
de sa fortune dans de folles speculations. 11 a i aiSv 
des Memoires, publics par son fils (Londres, 184,) 
ou il cberche & justitier sa conduite; ces Mv' 
moires ont ete traduits en francais en 1853 
LYNCH John), colon de la Caroline an \vr Mo- 
de , que ses concitoyens, par une resolution con 
nue sous le nom de Lynch law (loi de Lynch i, m 
vestirent d’un pouvoir discr6tionnaire aim’ d? 
juger sommairenient et de r^primer lmmedinti*. 
ment les desordres inseparables d’une colonic 
naissante. Cette mesure. conim.mdee par la ne- 
cessity . a depuis ete adoptee par plusieurs nitres 
Etals de l’Amenque du Noru pour des circon- 
stanccs sembbibles : il en a ete fait depuis lK'ifc 
de frequentes applications en Californie. 


M 


MACAREL ( 'M.-A ), un des fondateurs de l’en- 
seignernent administratif en France, ne en 1792, 
mort en 1851 , fils d’un conseiller a la Cour d’Or- 
leans, fut quelque temps secretaire du numstre 
de la marine, acheta en 1819 une charge d’avo 
cat au Conseil d’Etat remplit A partir de 1828 
la chaire de droit adnunistiatif a l’Rrole de droit, 
entra en 1830 au Conseil d’Etat coinme maitro 
des requrtes, et de\mt hientnt conseiller titu- 
laire. fut appele par M. de Montalivet alors mi- 
nislre de Tinterieur, A la direction de I’admmis- 
tration departementale et communale eut dans 
ce poste a preparer plusieurs lois des plus impor- 
tantes, fut, lors de la reorganisation du Conseil 
dEtaten 1849. elu un des premiers par TAssem- 
blee nationale, et fut porte par ses collegues a la 
presidence de la section d’administration Macarel 
avait des 1818 public des tilemrnfs de jurispru- 
dence administrative ; il les completa en 1828 par 
son traite d&bTnbunaux admin ist rati fs Son Co u rs 
de droit administratif , publie pour la l‘“ fois en 
1842 et 43 ,4 v*d m-8) mis au courant de la le- 
gislation par M A de Uistoye, aeu plusieurs edit. 

MACCARI’IIY (le p£re Njc. Tultf. de\ eloquent 
predicateur catholique. ne en 1709 a Dublin 
etait fils du comte lrlandais Justin de Maccarthy , 
celebre bibliophile (1744-lttll), qui £tait venu s’e- 
tablir en France. Iutei rompu dans ses etudes ec- 
clesiastiques par la Revolution, il ne futordonne 
pretre qu’en 1814* il entra en 181 8 dans I’ordre des 
Jesuites se voua a la predication . se fit entendre 
avec le plus grand succes dans les principals vii- 
les de France et de l’etranger, k Pans, k Lyon . 
i Bordeaux, A Toulouse, k Strasbourg, ou il 
emut tout le protestantisme , ainsi qu’A Rome. A 
Turin, a Charab^ry , A Annecy, et mourut dans 
cette demiere ville en 1833. Son eloquence hril- 
lait par le choix des preuves la richesse de l’elo- 
cution , la noblesse et la verite des mouvements , 
et par une action vive et touchante. Ses Sermons 
ont ete irnpnmes en 1834, 3 vol. in-8, et 1839, 
4 vol. in-i2, avec une Notice de l’abb£ Deplace. 

Maccarthy (Jacq.), g£ographe, d’une famille 
lrlandaise etrangfcre A ceile du prAc^dent, ne 
en 1785 A Cork , mort en 1835, fut amenA jeune en 
France, s’enrdlaA 17 ans, fit avec distinction les 


guerres de l’Empire, fut liconcie en 1815 avec It 
grade de chef de bataillon . enlrepnt sans succr- 
des speculations commerciales, puis se fil institu- 
teur et traducteur, et ohtint enfin un ernploi nu 
depot de la guerre, ou il fut chef par interim ife 
la section de statistique On lui doit un fhitmn- 
mnie umrei srl dr fie oqraphie, 2 vol. m-8, 1834, 
ouvrage estime un ('hint dr Voyages modnnes, 
10 vol in-8, 1821 -22. et des traductions d’ou- 
v rages histonques ou geographiques anglais - 
Son* fils, officier distingue, s’est surtout occupy 
de la geographu* de l’Algerie. 

MACK \li (Armand baron iuU, amiral fiancdis, 
ne a Pans eii 1788, d’une famille oritrinair' 1 <1 b 
lande (jui a lourm a la France plusieurs diploma- 
tes, mort en 1855, entra dans la marine a lb .uj\ 
se distmgua en 18U umlaut encore qu’enseigne 
provisoire, en s’emparant, avec le brick r Meilk, 
d’un brick anglais beaucoup mieux anno fut en 
recompense proniu imm&iuitemenlpnr lT’mpereui 
lm-meme au grade de lieutenant de vaisseau 
fut nomine capitame de fregate des l’annee sui 
vante apres avoir capture plusieurs cois.urcs, 
eut a rem|)lir. depuis la paix. plusieurs missions 
des plus delicates dont il s’acquitta aver le }dus 
grand succes , dirigea notamment les ncgociation 4 . 
avec H.nti, porta en 1825 au Port-au-Prince I'oj 
donn.mce qui reconnaissait 1’mdependance de la 
colonie et sut aplanir les <li fficultes qui se presen- 
taientdansl’evecution fut. A son retour, mvesti, 
avec le grade de contre-amiral du commandenirnt 
en chef lie la station des Antilles, ohtint, sans c r nip 
ferir, de la Nouvelle-Grenade. reparation dun 
insulte faite dans Uarthagene au consul franco ^ 
(1833), signa en 1840, avec le gouvernement < 
la Plata, un trait6 de paix destine A mettre 
terme aux differends survenus entre cette rej 
hlique et la France , devint hientot apres y 
amiral et pair de France, fut appele en 18-n. , 


minist&re de la marine, qu’il admmistra p< 


endant 


4 ans, s'attachant A augmenter 


14 1111 - I r 

In fiotte, a assurer 


son approvisionnement, a developper la 
A vapeur, A hfiter, mais avec prudence, i ( j a 
chissement des noirs. Il fut eleve en l»i' ,» un 
dignite d’amiral de France. Homme lpy ' teur 
caract^re bon, genAreux et sdr, admin 
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echnrA, consciencieux , le baron de Mackau joi- 
gnait A la dignite et a l’autorite du comrnande- 
mcnt la bienvedlance et l’afiabilile : aussi etait-il 
cheri de tous aulaut qua respecte. 11 a paru en 
1853, dans la Gale nr ties members du Scant , line 
bonne A 'nitre sur Vamiral de Marian. 

MACTA(la1, c’est-a-dire le (pie, cours d’eau 
tie l’Algene (prov. d’Oran), forme par la reunion 
de lllabrah, du Sig et de I’Hammaiin, se jetle 
dans la Mediterranee entre Arzew et Mostaga- 
nem. Le general TrAzel combattit Abd-el-Kader 
i prAs de son embouchure , et y subit un echec 
(28 juin 1835b 

■ MA(lENI)lE(Francois\ cAlebre physiologist?, ne 

A Bordeaux en 17 83 “mort en 1865, etaiL fils d’un 
chirurgien distingue. II suivit les hopitaux de 
Pans des l’fige de 1 5 ans et acepnt une grande dex- 
terite dans Tart de ilissequer, ce qui le fit choisir 
de bomie heure pour prosecteur de la Faculte, 
puis pour chef des travaux anatomiques. Fidelea 
la methode de Harvey et de Ilaller, il s’efforca do 
ramener la physiologic a la methode experimen- 
talo, et entroprit, pouf decouvnr les phenomenes 
de la vie et surprendic pour ainsi dire la nature 
sur le fait, une longue sene de recherches qu’il 
pouisuivit pendant toute sacarnere scientifique : 
il sounut dans ce but une foule d’animaux vivants 
[ A des experiences dont l’utilite a dd faire excuser la 
cruante II donna ainsi une non velle impulsion A la 
\ science et fit ecole. Le mente de ses travaux le fit 

a appeler aux postes medicauxles plus importants : 

f il fut mAdecin de la Salpetriere , puisde l’Hdtel- 
| Dieu, professeur (le physiologie au College (le 
j France, president du comiteconsultatifirbygiene 
en outre, il fut nomine meinbre de I’Acaihunie de 

I Modecme des sa tondation et pen apres elu mernbre 
del'Aeademie des Sciences. Ses pnncipauxouvrages 
sout : Precis eldmeniaire de physiologic . I8i(>, 
dont il a paru plusieurs editions* Ixcons sur les 
* phenomena: physiques de la vie, 1836-42* Learns 
| sur les [auctions et les maladies da system? rtcr- 
l rrur, 1839; llecherchcs sur le liquid? cdphalo- 
{ raclhdiev , 1842 On lui doit aussi un Fnrmulaire 

l pour la preparation de plusieurs noui caux mcdi- 
camcnis (noix vomique , sets de morphine, etc.), 
1821, et#le savants memmres sur le < menu , sin 
I’usage du i ode du palais el de f’r'pnj lotto, sur le 
vomis&omrnl , sur Vcpsophng ? , sur Vemploi de 
r Vande jrusnqiic dans les maladies . sur la gra- 
vvlle , sur fa gelatine , dont il demontra, con t re 
Darcct, I’lnsufiiscnce comme aliment, etc. Il a\ ait 
fonde, en 1821 . un Journal de physiologic , et il 
a pns part A la redaction du Dictionnan? dc nu { - 
denne et de chirurgic pratiques (1820, etc ) Son 
Flog? a ele prononce en 1858 A TAcaderme des 
Sciences par M. Flourens et a 1 Aoademie de Me- 
decine par M. Dubois (d’Amiens). 

MAi (Angelo), savant cardinal, ne en 1782 a 
Schilpario fdiocese de Bergame), mort, en 1864, 
entra dans la Compagnie de Jesus en 1799, fut 
envoys A Naples en 1804 pour y enseignerles hu- 
manites , puis A Milan , ou il fut attache a la bi- 
bliothAque Ambrosienne : fit une etude particuliere 
de la paleographie et des manuscrits, notamment 
des palimpsest es y fortnegligAs jusqu’a lui ; rAussit 
A y d^couvrir des ouvrages ou des fragments ine- 
dits, et fit paraftre a partir de 1813 une serie de 
publications du plus grand interAt pour la pbilo- 
logie grecque et latine , notamment des fragments 
d'llomere (avec peintures antiques), de Fronton, 
d * Antonin, deMarr Aurele , d'Appien, d eSymma- 
ue, de Denys d'Hahcarnasse , de Plaute , d’lsde, 
e Thdmiste, d'Eusebe,de Porphyre, de Pinion le 
Juif , des Livres sibylhns , d'anciens Commentai- 
res sur Cicdron, sur Vtrgile, etc. Appele en 1810 
par Pie VII au poste de premier bibliothAcaire de 


la Vaticane , il juslifia bientol ce choix par de nou- 
vellesdecouvertes, telles qne cede de la Rlic'torique 
de Julius Victor et de fragments de droit romain 
antArieurs a Justimeii: onfm il parvint a recon- 
struire, A 1’anle des palimpsest?* , la plus grande 
partie d’un des ouvrages les plus regrqttes de 
Ciceron , le l)e Repubhca. On lui doit, en outre, 
un Catalogue des manuscrits eqyptiens dc la bi - 
bhotheque du Vatican , deux grands recueils in- 
titules : Scriptorum reterum nova colled to e Va- 
tic codd edita , 1827-38, 10 vol in-4, et Cla ssici 
scriptorcs e Vatic . codd. editi , 1828 et suiv., 
10 vol. in-4, un Spiafeqium romanum , 1844, 
10 vol., une ^ourelle biblwlheque drsSS. Peres , 
0 vol., enrich le d’une foule d’ecritsretrouves par 
lui. A. Mai fut honore des plus hau les (lignites 
de PEglise romaine * apres a\oir ele chanoine de 
la basflique du Vatican , secretaire de la congre- 
gation de la Propagande, il recut le chapeau de 
cardinal en 1837 ; il presida succe^sivement en 
cidle qualite la congregation des Ln r sde t'tighse 
orientate , celle de / Index, et erifin celle du Con- 
nie Il ne cessa, jusqu'A sa mort, de partager 
ses soins entre les devoirs quo lui imposaient 
ses fonctions et ses sa\ antes recherches. 

MALAKOFF \tour;. la plus <orte de celles qui 
lidemhuent Sebastopol . fill emportee d'assaut le 
8 septembre 1865 par les troupes finncaises que 
commandail le genei.il Pelissu r : ce qui amena 
le\acualion immediaio de Sebastopol. Le vain- 
queiir lut fai f rnaivcbal et due d ,j Mahikott. 

MAISTKE 'le cornie Xavier he) , frAre cadet du 
celeb re comte .Tose' h de Maisire, ne en 1764 a 
Clurnbcry, etait ofiioiiT du r»u de Satdaignr lors- 
que la Sinoie fut conquise par la Repubbque 
| lrancaise. 11 chercha un asile en Bussie oil son 
frere rcsidait comme ( nvoye extraordinaire de la 
Sarvlaigne ores de l’Kmpeieur, > prit ilu service , 
se distmgua dans la guerre contre la Perse et ga- 
gna le grade de general-major; se .naria A Samt- 
Petersbou rg apres la cainfingue, revit un ‘ istant 
sa jintnc, mais retourna Inontot se fixer en IS 17 
cn Russie, oil il mourut en 1852, presque no- 
nagenaire. Il s’etait fait connaitre des l’Age de 
30 ans par le Voyage autour de ma rhombic , in- 
gAmcux et piquant badinage, qu’il ecrivit comme 
en se louant (Turin, 1794), et <«uquel fait suite 
VF.rpeditum nocturne amour de ma chainin'?, 
qu’il donna beaucoup plus tard. Apres un long 
inlervalle, il publia en 181 1 le Lepreux de la Cite 
d'Aoste, recit touchant d’un fait reel, en 1815 le 
Pnsonmer du Couchs?, ct en 1817 la JeurirSibe- 
rirnnr, nouvelles pleines d’liiteret, oil I’on trouve 
la peinlure tidele de mamrs qui nous sont tota- 
lement ctiangeres. Ce peu d’eents, dontiledt ete 
facile a Pauteur d’auguienter Je nombre s’il n’a- 
vait ele trop modeste ou lro]i enclin A Ja paresse , 
out sufh pour lui faire une reputation europeenne 
et pour le placer au rang des bons ecnvains de 
notre langiie. Ami des ai ts, M X. de Maistre pei- 
gnait lui -memo avec succes le paysage II etait en 
mAme temps habile clnmiste et il presenta A 
1’Acaderaie des Sciences de Turin , dont il etait 
membre. plusieurs savants Memoires, parmi les- 
quels on remarque ses recherches sur l’oxydation 
de I’or et sur i’application dc l’oxyde d’or A la 
penture. Ses OFuxres littcraires ont AtA reunies 
par M. Valery en 3 vol. in-18, Pans, 1825. 

MARIA II, reine de Portugal, plus connue sous 
le nom de dona Maria da Gloria, nAe en 1819 a 
Rio-Janeiro, morte en 1 853, etait fille de don Pedro, 
alors prince royal (Voy. Pedro au corps du Die - 
twnnaire). Elle fut proclamAe eii 1826 reine de 
Portugal par suite de l'abdication de san pAre, qui 
resta empereurdu Bresil, et fut mise souslatutrile 
de son oncle don Miguel, A qui elle Atait fiancee; 
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mais ce prince ayant lies 1 ’ annee suivante usurpe temps relever et affermir sa propre dynastie. Eil e 
la couronne et aboli la Constitution , don Pedro se tut recue en France avec entnousiasme, donna i a 
vit forc 6 de revenir en Europe pour retablir sa jour 1 annee suivante k un tils qui fut salu 6 en 
fille : il n’y reussit qu’au bout de 5 annees et au naissant du titre de roi de Rome (Koj/.REicHSTAD-ri 

prix des plus grands sacrifices. Apres l’expulsion fut pendant les campagnes de 1812, 18t3 et lsu 
de don Miguel (1834), dona Maria fut declaree proclamee r^gente, mais n’en eut jamais qu e ^ 
majeure paries cortes, et la. Constitution fut remise nom, laissant k d’autres tout le pouvoir; aban- 
en vigueur. Son regne fut trouble par les mtri- donna Paris & Tapproche des allies, et se retira i 
gues des partisans de don Miguel et par 1’opposi- Blois avec le roi Joseph, sans avoir rien tente 
tion des liberaux : en 1851, apres un mouvement pour sauver l’Kmpereur et le pays; se laissa sans 
militaire k la t6te duquel s’etait mis le marechal murmure , apr&s la premiere abdication de Napo- 
Saldanha , la Constitution fut modifiee dans un 16on , eloigner de TEmpereur et s^parer de son 
sens plus democratique, et la reine se vit contrainte fils, et protesta m6me publiquement contre le 
a signer l’ Acte addtiionncl qui sanctioimait cette retour de Napoleon en 1815. Pour prix de sado- 
modification. Dona Maria avait ete manee en cilit6. elle regut du Congres de Vierme le duche 
1835 au due Auguste de Leuchtenberg. Ce prince de Parme, a titre de possession viag^re; e’est U 
6tant mort la meme annee, elle 6pousa en 183b le qu elle passa le reste de ses jours, vivant avec 
prince Ferdinand de Saxe-Cobourg Gotha, dont le comte de Neipperg (Voy. ce nom). general au< 
elle eut 7 enfants. Apr6s une courte inmorite, trichien, qui lui avait £te donn6 par ia cour pour 
Tame, n6 en 1837 , a ete proclame roi en 1855 guide et pour mmistre, et dont elle eut trois en- 
sous le nom de Pedro V. fants; elle s’umt a lui, des qu’elle fut veuve, par 

MARIE (Societe des Clercs de), ou maristes. un manage morganahque. Femme nulie, Marie- 
congregation religieuse fon&ee en 1818 a Bor- Louise fut egalement au-(fessous de sa prosp^nte 
deaux par l'abbe Cheminade , docteur de Sor- et de son mfortune ; elle ne sut 6tre m impera- 
bonne , et autorisee par ordonnance royale en trice , ni veuve , ni mere 
1825, a pour but de donner a la jeunesse une MARIPOSA, riviere aunfere de California, h* 
Education chretienne. Elle se compose de pr6- plus meridional des affluents de droite du San- 

tres et de laiques qui n’affectent aucun costume Joaquim. donne son nom a un comte oil se trou- 

particulier et qui vivent de la vie commune. Elle vent de riches placers. 
est repandue en France, en Suisse, en Allemagne, MARISTES. Voy Marie (Societe de). 
aux Etats-Unis: le siege de 1* administration est MARMONT (Aug -Fred.-Louis Vifsse de). due 
a Bordeaux. Elle dirige des colleges (notamment, de Raguse. marechal de France, ne en 1774 
k Paris, le college Stanislas, depuis 1855), des Ch&tillon-sur-Seine (C6te-d’Or), d’une famille 
institutions, des ecoles primaires, des ecoles in- noble, mort en 1852, etait fils d’un oflicier db- 
dustrielles, des fermes-inodeles. A la difierence tingue. Pourvu d un brevet de sous-lieutenant 
des freres des Ecoles chretiennes, les Manste^ d6s 1789, il fut place neanmoins k I’EcoIe dc 

peuvent alter seuls et recevoir des retrtbutions ChAlons pour se former au sen ice de l’artillerie, 

MARIE-LOUISE, reine d’Espagne, fille de Phi- se trouva au siege de Toulon, oil il connut Bona- 
lippe, due de Parme, nee en 1754, fut mariee des parte, qui le prit en affection et Temincna en 
17(15 au prince des Astunes (Charles IV), qui Italie comme aide de camp , deploya une bnllante 
monta sur le trone en 1788. Elle maitrisa facile- valeur a Lodi , k Castiglione, au coml/at de Samt- 
ment son faibleepoux. mais se laissa elle-meine Georges, etc.; fut, apres la campagne, nomine 
dominer par un indigne favon, Manuel Godoy colonel et charge de porter au Directoire les dra* 
( Voy. ce nom au Supplement) : eile s’aliena ainsi peaux pris sur l’ennemi ; fit partie de i’evpedition 
le cosur de ses sujets et se brouiila avec son d’Egypte (1798), eut une part decisive a la pme 
propre fils (Ferdinand VII). Attiree en France de ia citadelle de Malte. et enleva de se main le 
ainsi que Charles IV, eile appuya, au detriment drapeau de l’ordre. ce qui lui valut le grade de 
de son fils, Tabdication du roi en faveur de Na- general de brigade; sedistingua egalement a l’as- 
poleon(l808). Releguee d’ahord a Fontainebleau , saut d’Alexandrie , a la bataille des Pyramides, 
puis k Marseille, elle finit par se fixer k Rome, revint en France avec Bonaparte (1799), et con' 
oil elle mourut delaissee en 1819. courut de tout son pouvoir au coup d’Etat du 

Marie-Louise , reine d’Etrune, 3* fille de la 18 brumaire , aprds lequel il fut nomine conseiller 
precedente et du roi d’Espagne (Charles IV), nee d’Etat ; commanda rartillerie au passage du mont 
en 1782 , fut manee des 1798 k Louis de Bourbon, Saint-Bernard , contnbua puissamment 4 la yiCj 
fils alne du due de Palerme, qui recut en 1801 la toire de Marengo, apres laquelle il fut fait general 
Toscane (erigee en royaume d'Etrurie) en echange de division (180O) ; coop^ra, dans la campagne ue 
du duche de Parme. Eile perdit son 6poux en 1805, k la prise d’Ulm, occupa la Styne, P ulS 
1803, resta regente et se livra tout entiere a son passa en Dalmatie, se maintint dans Raguse mab 
gofit pour le faste et leplaisir; mais elle se vit de* gr6 les attaques des Russes et des Montenegrins, 
possedee par les Francais en 1807 (Voy. Etrurie), qu’ii battit k Castel-Nuovo avec des forces tres- 
et retouma aupr^s de"son p6re, dont elle partagea infeneures (1806) ; administra pendant deux an 
bientot la captivite en France. En 1814, elle ne la Dalmatie avec un zble et un talent qui lui v 

S ut rentrer en possession ni de la Toscane, ni du lurent le titre de due de Raguse ( 1808 ); rejoigi 

uch4 de Parme, qui fut donne k une autre la grande arm^e la veille de la bataille de Wagr * 

Marie-Louise, ia veuve de Napoleon, et se vit fut, apres la victoire, charge de P°^ni con- 
obligee d’accepter le duche de Lucque 3 pour son 1’ennemi , le battit k Znaira (lO juillet lw»)i c ^ 

fils Charles; elle mourut en 1824. On a d’eile traignit par cette victoire I'arcbiduc 0ID . 

ues Mdmoires, trad, en francais par Lemierre faire des propositions de paix, et recut en re 
^Argy , 1814, et ins&^s dans la Collection des pense le bAton de marshal sur le champ a . 
Memoires relatifs a la Revolution. taille mfime ; fut , aprfcs la conclusion ne i* Pj 

^Marie-Louise, imperatrice de France, n 6 e en nomme gouverneur g£n 6 ral des proymee ^ 
li91, morte en 1847, fille de Fran§ois I* r , empe- nennes, montra dans ce du 

reur d Autriche, fut 6 pousee en 1810 parl’Empe- que d’habilet 6 , et sut se concitier lanec ^ 

reur Napoleon, qui avait fait de ce mariage une pays conquis; pnt en 1811 le commanae m 

condition de la paix avec l’Aut riche, croyant par rarm^e de Portugal, en remplacemem 
la cunenter T union des deux pays, et en mime sdna; fit heureusement sa jonction avec 
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chal Soult , vola spontanAment au secours de Ba- 
dajoz , dont il fit lever le siAge , et reussit pendant 
15 raois A tenir Wellington en echec ; raais fut 
atteint d’un coup de canrm au debut de la furveste 
bataille des Arapiles (pres de Salarnanque) , et se 
; vit arracher la victoire (22 juillet 1812); reparut 
peu de mois apres en Allemagne, quoique A peine 
i gueri de ses blessures; combattit a la t£te du 
: 6 e corps & Lutzen, a Bautzen, A Wurtzen, A 
1 ! Dresde , k Leipsick , ou il protegea la retraite et 
fut blessA de nouveau; joua un des r61es les plus 
[ importants pendant la aesastrense campagne de 
i 1814, defendit longtemps les bords du Rhin, mais 
fut forcA de se replier devant les forces reunies 
de la Sainte-AUiance ; se trouva au combat de 
Brienne, couvrit la retraite de Fannie k Rosnay 
(Aube), et rejeta l’ennemi au deli de la Voire; 
detruisit a Champaubert le corps du general russe 
Alsuvief et fit ce general pnsonnier; puis, apres 
avoir paye de sa personne k Vauchamps, surprit 
dans Etoges et enleva la division du general 
Ouroussof , chassa Blucher de Meaux , le battit au 
Gue-A-Trem, pres de cette vdle, et l’eloigna de 
Pans; puis marcha en toute hate A la defense de 
la capitale, menacee par une autre armee ; livra 
le 30 mars , avec des troupes decimAes et exte- 
nuees par des marches forcees, une bataille deses- 
pAree sur les hauteurs de Chaumont et de Belle- 
ville, poursuivit le combat avec un courage 
| heroique pendant plusieurs heures , meme apres 
i avoir recu du roi Joseph l’autorisation de traiter; 

J demanda une suspension d’armes quand toute 
I defense fut devenue impossible; Avacua aussitot 
Paris et se retira en bon ordre avec son corps 
t d’armee A Essonne, pres de Fontainebleau. La, 
t reconnaissant FimpossibihtA de lutter plus long- 
temps , il traita avec le gouvernement provisoire 
et avec les allies : par ce traits , qu’il conclut sans 
en avoir recu mission, il rendit inevitable l'abdi- 
cation de l'Empereur et se fit accuser de dAfec- 
; tion ou mAme de trahison; il tenta cependant, 
1 mais en vain . de faire reconnaitre le roi de Home 
t et la regence. 11 fut comble de faveurs par 
' Louis XVIII, qui le nomma pair de France et 
i major general de la garde royale. Charge en j uil- 
jl let 1830 de repriraer dans Paris le soulAvement 
| excite par les ordonnances de Charles X, il obeit, 

? quoique desapprou van t lui-mAme lesmesures pour 

lesquelles il lui fallait combattre. AprAs la chute 
du roi, il accompagna ce prince jusqu’A Cherbourg 
k la tAte d’un detachement de la garde royale. 
Prive payr le nouveau gouvernement de son grade 
et de ses traitements, il supporta dignement 
sa disgrfice et ne prit aucune part aux intri- 
gues pohtiques; il se retira en Autriche, visita la 
Hongne } la Russie meridionale, la Turquie, et 
alia terminer ses jours k Vemse. Ses restes furent 
rapportes k ChAtulon , oh de grands honneurs lui 
furent rendus par toute la population. — Mar- 
mont doit Atre compte parmi nos plus braves et 
nos plus habiles generaux , et sil mt mort aprAs 
la bataille de Paris, sa gioire serait sans tache ; 
mais les Avenements de 1814 et de 1830 ont fait 
oublier ses services, et pendant longtemps son 
nom a AtA vouA k la haine publique. Cependant il 
a cherchA, dans plusieurs Merits, k justifier sa 
conduite, et il a protests en toute occasion de 
son amour pour son pays ; dans son exil , il avait 
pns pour devise : Patriae totus et ubique. Be nos 
jours une sorte de rehabilitation a AtA plusieurs 
fois tentAe en sa faveur ( Fotr notamment les art. 
de M. Sainte-Beuve dans le Constitutional du 
6 1 avril 1852 et des lundis suiv.). — Savant dis- 
tingue , Marmont Atait depuis 1816 membre libre 
de 1’AcadAmie des Sciences. Il s’est aussi beaucoup 
occup6 d’industrie ; il avait creA AChAtillon, avec 


d’immenses sacrifices , des forges importantes qui 
sent aujourd’hui une des nchesses du pays. Les 
habitants de ChAtillon ont, en reconnaissance, 
donne son nom k une rue et A une place de la ville. 
—Marmont a publm une relation de ses voyages, 
aussi instructive que bien Acrite ( Voyage en Hon - 
qrie , en Russie, etc., Paris, 1837, 4 vol. in-8); on 
lui doit en outre Y Esprit des institutions mili - 
laires (1845), petit ecrit qui, au jugement du ma- 
rshal Bugeaud , devrait Atre le vade-mecum de 
tout officier. Il a laissA des Mfanoires, qui ont 
AtA publics de 1856 a 1857, en 8 vol. in-8 : lomde 
le rebabiliter, ces Memmres donnentune idAe peu 
favorable de son caractere et lls ont souleve de 
nombreuses et de vives reclamations. 

MARNES (le comte de). Voy. AngoulSmk 
( due n’ ), au Supplement. 

MARRAST (Armand), publiciste, nA en 1802 A 
Saint-Gaudens (Haute-Garonne) , exerca pendant 
quelques annees les fonctions de maitre d’Atude 
au college Louis-le-Grand et a FEcoL normale, 
dehuta comme ecrivain en 1829 par un Examen 
critique du cours de phi losophie de M. Cousin . 
ou le savant professeur etait peu menage, se con- 
sacra A la politique aprAs la revolution de 1830, 
fut un des fondateurs de la Tribune et se livra 
dans ce journal a de violentes attaques contre le 
gouvernement , qui le firent condamner en 1834 a 
Femprisonnement , prevint Fapphcation de la 
peine en se refugiant en Angleterre , oil il se ma- 
ria, devmt, ?* partir de 1841, le redacteur en 
chef du National . contnbua de tout son pouvoir 
k la revolution de 18 ’,8 et A la proclamation de la 
Republique , lit partie du gouvernement provi- 
soire et rempli t, apres Gamier-PagAs , les fonc- 
tions de maire de Paris , fut elu representant A 
l’Assemblee nationale , exergadans cette assemble 
une grande influence et en devint le president, 
prit la plus grande part A la redaction de la nou- 
velle Constitution et la promulgua ta en faisant 
lecture publique sur la place de la GoncorF ; ne 
put neanmoins sc faire reelire en 1849, et vit, au 
2 decembrc 1851 , abolir sa Constitution. Il mou- 
rut peu apres [11 mars 1852), pauvre et dAlaissA. 

MARRYAT (le capitaine Francis) , marin et ro- 
mancier anglais, nk k Londres en 1792, mort en 
1848 . Atait Ills d’un riche negociantdes Indes oc- 
cidentales. Il entra de trAs-bonne heure dans la 
marine mili taire , parvint au grade de capitaine, 
apres avoir pris une part gloneuse A plusieurs 
combats, et ne commenca qu’assez tard, en 1829, 
sa carriAre litteraire. Il publia depuis cette Apo- 
que une trentaine de romans , presque tous mari- 
times, qui se succAd&rent avec une Atonnante ra- 
pidite, et qui obtinrent un succAs populaire, dti 
surtout A la vArite des descriptions et A la gaiete 
des personnages. Les principaux sont : Peter Sim- 
ple, Jacob Fidele, le Midshipman aixd, VOfflcier 
de marine le Vieux Commodore , le Vaisseau 
i Fantdme , le Pauvre Jack , Percival Keene. Il pu- 
blia en 1839 le Journal d’tm voyage en Ameri- 
que, avec des observations piquantes sur les moeurs 
et les institutions du pays, qui causArent aux 
fitats-Unis une vive irritation. Ses romans ont AtA 
traduitspar MM. Defauconpret, Albert de Monte- 
mont et Razey. 

MARS (Mile) , grande comAdienne, fille de l’ac- 
teur Monvel et d’une actrice du nom de Mars, nAe 
en 1779, morte en 1847, dAbuta dAs l’Age de 13 ans, 
joua d’abord sur les the&tres Montansieret Fey- 
deau , puis se fixa au ThAAtre-Francais. Remar- 
quable dAs ses d Abuts par sa beaut A*, sa grAce et 

ar un organe enchanteur, elle laii^ait cependant 

dAsirer pour le jeu et eut quelque peine k per- 
cer; mais elle se forma par FAtude et atteignit 
une telle perfection qu’elle mArita le surnom d’i*i- 
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mitable. Apres avoir longtemps joue les ingenues 
et les jeunes premieres , elle remplaqa en 1812 
Mile Contat dans les grandes coquettes Par un 
privilege bien rare, elle sut charmer le public 
jusque dans un Age avance, et ne quitta dehmti- 
vement la scene qu’en 1841 , A 62 ans. Elle mou- 
rul chretiennement Outre les roles d' Agnes, Hen- 
nettc, Victornie,Celnnene,Araminte, Elmire , etc , 
de Eancieu repertoire , dans lesquels elle excel- 
lait, elle crea au TlieAtre-Franoais , de 1798 a 
1840, plus de cent idles, et contrihua puissam- 
ment par son jeu admirable a la fortune d«* nom- 
bre (le pieces, entre autres Y Intrigante , les deux 
Cendres , la Fille d'honneur , le Tgran domcsti- 
que. la Jeunesse de Henri V , Valerie , Y E exile des 
Vietllards , Mile de Belle-Isle. 

MARSDEN ( William), onentaliste , ne en 1755 
en Irlande (Wicklow), mort en 1887, reraplit 
divers emplois dans flnde, fut resident anglais a 
Bencoulen (Sumatra) puis deuxieme secretaire 
de fannraute, et quitta les affaires en 1807 pour 
se lurer tout entier a fetude. On lui doit : /#iv- 
toire de Sumatra , Londres, 1788 et 1812, traduito 
par Parra ud , 1785 , Grammaire et Dutumnaire 
de la longue malaie , 1812. ouvrages qui liient 
connaitre pour la premiere Ibis un pays et une 
langue a peine etudies j usque-la ; il traduisit en 
anglais le Voqagc de Maiio-Polo , 1818, en y joi- 
gnant de savants commentaires. qui conlirmaient 
le temoignage de lTllu < 4re voyageur \enitien. 

MARSH (James) chimiste et medeem irlan- 
dais. ne en 1789. occupa pendant quarante ans 
une place fort modique a I’arsenal de Londres, 
et mourut en 1840. laissant une fannlle dans un 
otat \oisin de la rrnsere On lui doit un precede 
celebre, qui permet de r^connaiire siucment la 
presence de l'arsemc il coriMste a dinger sur 
une assiette de porceluiue 1’ arsenic a Tetat de ga z 
{ hgdroqenc arsemque , apres l’avoir enllamme . le 
poison s'v depose sous iorme de laches mures. 
C’est en 18 ;6 (ju'il fit connaitre ee precede ainsi 
que 1’appareil a Taide duquel il s ’applique. 

MARTENS ( Guill -Fred up:) diplomats ne 4 
Hambourg en 1746, mort en 1821, fut pndessour 
de droit public a 0 ottingue, conseiller du loyaumc 
de Westphalie ( i H09) . secretaire du Congies de 
Vienne 1814), rnimslre du Ilanovre pres Ja diuk* 
germamque ( 1 8 J 0 . On lui doit plusieurs ouvrages 
(|ui sont indispensable^ au diplomate : Precis du 
droit des gens de l' Europe , Guett., 1789, et Pans, 
1881 avec notes de Pinheiro-Fei reira ; Cours di- 
plomatique , 1801 ; Reeueil des pruicipau r trades 
de paix des puissances de l' Europe depuis 1761 . 
1791 1800, compliant le recueii de Dumont et 
Roussel; cette publication fut Mime d’un Sup - 1 
plement publie par lui-meme de 1802 a 1818, at 
continuee depuis parson ne\eu , le baron Ch. de 
Martens ( en tout 28 vol m-8 j. recueii precieux. 
quoique mal ordonne. Tous ces ouvrages sont en 
francais. — Son neveu a publie un Manuel diplo- 
matique , Leipsick, 1828 et 1882 ( refond u sous le 
litre de Guide diplomatique , avec ameliorations 
par Hoffmanns, Pans. 1887 ; 8 vol. m-8), un 
Recueii manuel des trailds, Leipsick , 1845, etc. 

MARTHE (Anne Biget, dite Sneur), nee en 1748 
a Th oral se pres de Besancon, morte dans cette 
demiere ville en 1824, se devoua toute sa vie au 
soulagement des malheureux, secourul, pendant 
les guerres de l’Empire, une foule de prisoniners 
et de blesses , sans distinction de nation ni de re- 
ligion , et merita d’etre decode de plusieurs or- 
dres francais et etrangers. 

MARTIN ;Aime) , homme de lettres, nA en 1786 
a Lyon, mort en 1847, vint de bonne heure a 
Paris, s’y crea des ressources par sa plume, fit en 
1813 un cours d’histoire litteraire A I’AthAnAe, fut 


attach^ Pannee suivante k la redaction du j QUr 
nal des Debats , devint en 1815 secretaire rOj,^ 
teur de la Chambre des deputes, puis rempi (J <T 
Andrieux corame professeur de belles-lettres 
I’Ecole polytechnique, et fut a la fin de sa \. e 
nommd mbliothAcaire a Sainte-Genevieve 
ami de Bernardin de Saint-Pierre, il recueillu l e , 
oeuvres de ce grand ecrivam, defendit sa rnunoi^ 
contre d’inpistes attaques, epousa sa veu\e ( >t 
adopta sa lille. Virgmie. A. Martin a compose pc,, 
d’ouvrages origmaux; il debuta en 1810 par 
Lettres d Sophie sur la physique , la chnnie <■( 
rhistmre naturclle , qui eurenl un grand succos 
il y mettait la science a la portee de tous, el i Ul 
pretail, a Texempie de Demoustier. rornenient 
de la poesie ; il lit parailre en 1884 Yluiueati o„ 
des meres de famille , qui ful couronnee par H t . 
stitut. C’e^t surtout comine editeur ct critique 
qu’il se recommande : on lui doit la publican, n 
des OEuires completes de Bernardin de Sami 
Pierre , avec un Lssai sur sa ne el ses ounua,^ 
1817-1819. 12 vol. m-8 . et (l’excellentes editHtn’, 
annotees de Racine. La Rochefoucauld , Vidiu 
(1821-1824), dans la belle collection Letevre.on 
osinne surtout son commentaire sur MoIumc ti u 
aussi donne une edition du Trade de l'eri\icm< 
de Dieu deFenelon, enrichie de consideiatiun 
lirees des nouvelles decouvertes de la science 

MATHIKU (le R. P), Yapotre de la tenqu 
ranee, ne en 1790 a Thomastown en Iilamle 
mort a Gork en 1846, etiulia ail senim m <r 
Maynootli. fut ordonne ]>ietre en 1814, ent-, 
j dans l’ordie des Franciscams, s’etablit 4 < ork p: 
acquit . par ses predications , une grande itiflnenu 
sui les populations ouvrieres. Frapf>e ties ni.i'u 
que fiviognene causait a 1 Irlande, ii entrepu , 
en 1888, d’arraclier ses compatriotes a ce \u< 
honleux : il obtmt par ses exhortations que dp- 
| nuJlicrs d’entre eu\ fissent serment de s’.ihde 
| nir de toute bois-.on enivrante. et organic (it 
j nombreuses Soactes de temperance Kncour.n:' 
par le succes, il passa en Angleterre, pui'* <*'n 
I Elals-Unis , obtenant partoutdMieuicux lesultab 
mais, epuise par ses efforts, il -e vit obliged- 
revernr dans son pays en 1851 , et y rrioui ut 
quebpies annees apies, au milieu de la ven- ra- 
tion generale, egalement regretle des protectant 
et des catholiques. 

M\thiru i>e Dommslf (Ghnslopbe), agronorj ,s , 
ne a Nancy en 1777 , moit en 1848, dmge.a de- 
pute 1822 la ferme oxpenmentale et I’liictitut a:n- 
cole de Roville (Meurtbe). parvmt, au prix de 
grands sacrifices , *4 ele\er cet etablissemenl a u n 
baut point de prosperite et contrihua puissnm- 
ment au perfeetionnement de Pagricultine sl 'it 
en formant d’liabiles eleves, soft en lnvcnlaut 
des instruments aratoires et en publiant <lc 
ouvrages outre les Annulcs agricoles de limdle 
il a publie la Theone de la charrue 1 
drier du hnn mftu ufeur . et a traduit de rangD 1 * 1 
V Agriculture theonque et pratique de J- - nn ' 
clair. Nancy lui a eleve une staluc. n 

MAYER (J. -Simon), comfiositeur . ne en ho 
en Baviere, mort en 1845 k Bcrgame, el«ve * 
Carlo Lenzi (a Bergame) et de Bertoni (4 Vemso 

se hxa k Bergame, et y exerca jusqu’a sa mi 

les fonctioris de directeur de lTnstitut numm* 
parmi les eleves qu’il y forma, on cite Doni7 
Ce maitre a considerabiement produit : on n a p 
moins de 77 muvres de lui , operas ou cam 
outre une foule de morceaux religieux; la P ,l 'L ;iU 
de ses operas reussirent : Medde est reste ■ 
theAtre. Malgre ses succes, on lui c ^ n ; e , st tra n- 
giande portAe d’ imagination Mayer fait ‘j> a 
sition entre l’ancienne et la nouvelle ecoie . 
nomme le precurseur de Rossini . 
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[ MAYNOOTH , petite ville d’lrlande , & 18 kil. 0. 

I de Dublin ; 2053 h. Seminaire catholique , dit uni- 
| vers tie de Saint-Pair ick , fonde en 1775 , agrandi 

I et dote par l’Etat en 187^ : e’est le premier eta- 
| blissement catholique qui ait ohtenu cette faveur 
dans la Grande-Bretagne. 

I MAZ01S (Franc.), architecte. fils d’un n£go- 
t ciant de Lonent/ne en 1783, mort a Pans en 
( 182b, etudia sous Percier, se perfectionna en 

f Italie, fut charge par Murat des embelhsseinents 
| de Naples , explora avec le plus grand soin les mi- 
nes de Pompeii et de P.rstum , remit en France 
en 1819, fut nomine mspecteur des b&timents 
et membre du conseil des bailments civils, et 
reslaura l’archevSche de Reims pour le sacre de 
Charles X. On a de lui les Jiuines de Pompeii , 

4 vol. gr. in-fol. , ouvrage capital, public de 1813 
a 1838 (acheve par M. Gau); le Valais dr Scan- 
rus , fragment d'un voyage de Meroirr, prince 
sueve , a Pome (1819, I vol in-8 avec planches) , 
ouvrage hetif, qui fait pariailement connaitre 
I’lnteneur d une maison romaine. 

MEDJANA, plaine de I'Algcne (Constantine), 
entre deux chaines de 1’ Atlas , arrosee par plu- 
‘neurs cours d’eau , s’elend a I’O. ct a I’E. de Setif , j 
et comient entre auircs lieux Bordj - Medjana , 1 
Zamora , Sidi- Embark , Djirailah, Milah; elle est 
traversee par la ioute (]ui v.i d’Alger a Constan- 
tine a leavers les Fortes de Fer. Occupee par les 
, Francais en 1838, insurgec en 1840, definitive- 
meni redmte en (842. 

MEIUlMET-ALI , vice-roi d’Egypte, nc en 1709 
a la Cjvalle (Roumelie), ctait Ids' d’un agha. D’a- 
hord marehand , ll quitta cette profession pour 
Celle des urines, alia, avec un corps d’Albanais, 

’ combaltre les Francais en Egyple, el se distin- 
gua a la bataille d’Abouhir (1799); acquit rapide- 
ment une grande influence dans le pays, se ligua 
avec les Mamelouks contre Khosrcw-Pacba . gou- 
verneur d’Egypte pour les Tuics, el reus&it a 
l’expulser apres l’avoir battu et pris(l803), pins 
se tlebanassa du chef des Mamelouks lui-memc 
. en excitant une revolte parnn scs soldats, et se 
fit proclamer par eux vice-rci, usurpation que la 
Porte, gagnee par son or, lie tarda pas a ratificr 
, (1 80d), s’aitachn , des qu’il fut maitre du pouvoir, 

a faire rentrer dins Foheissance les Mamelouks, 
qu’il avail Lui-meme suscites conlre les precedents 
gouverneurs; mais, desespcranl de disciplinei cette 
milice redoutahle , les fit tous mussaerer danstoute 
l’Egyptc le inemejour, le l e) mars 18 If i/j 70, at- 
tires par ruse dans la citadelle du Caire, \ furent 
egorges sous se.> yeux), donna, apres cette san- 
glante execution, un lihre cours a son ambition, se 
rendit maitre de la haute Egyple , dont la Porte se 
hata dn lui donnci l’nivestiture , passa en Arable, 
ou ll exterminales Wahahites, apres une guerre qui 
ne dura pas moms de six annees, et k laijuelle sou 
fils Ibrahim prit la part la plus active ( 1 8 1 2- 1 8 1 8), 
souinit a son pouvoir tout le lledjaz, puis einoya 
en Nuhie un de ses fils, Ismael Pacha, qui coil- 
quit les provinces de Dongolah, Cheiuli, Scnnaar, 
Kordofan, etc., mais qui pent assassine au milieu 
de ses triomphes ( 1 8^2 < . Lorsque les Grecseurent 
leve i’etendard de Findependance , il aula de tout 
son pouvoir le sultan a les reduire , envoya sur 
les cotes de Moree une flolle de 108 voiles, ct fit 
envahir la peninsule par Ibrahim, qui dcvasla le 
pays pendant trois ans (1824-1827) ; mais il \it sa 
flotte aneantie a Navarm par les escadres comhi- 
nees de France, de Russie et d’Angleterre (20 oct 
1827), et fut bientot oblige de rappeler Ibrahim; 
ohtint du sultan, pour prix de sa cooperation, la 
cession de 1 ile de Candle (1830), mais exigea en 
outre l’abandon de la Syrie , rompit avec la Porte 
qui la rafusait, et lit entrer en Syne, sous un 


preteite, une puissante armee commandee par 
son fils Ibrahim (1831), qui conquit rapidement 
cette province {Voy. Ibrmum): mais se vit, apr&s 
la victoire de Konieh (21 decemhre 1832), arrSte 
dans sa marche triomphale sur Constantinople 
par l’mtervention europeenne ; il reussit cepen- 
dant a se faire assurer, par le tiaitc de Kutayeh 
(14 mai 1833), la possession de la Syrie et du dis- 
trict d’Adana. Mahmoud ayant en 1839 retracte 
ces concessions, le vice-roi arma aussitot: la vic- 
toire decisive de Nezib , gagnee par Ibrahim le 
24 juin 1839, mil de nouveau le sultan k sa 
merci ; mais il se vit encore arracher Je fruit de 
sa victoire par une coalition europeenne form6e 
entre l’Angleterre, la Prusse, l’Autnche, la Rus- 
sie (15 juilJet 1840), coalition a laquellc la France 
ne vouiul prendre aucune part. Voyant son armee 
battue en Syrie (10 oct. 1840), Beyrouth, Seid , 
Saml-Jean d’Acre pns d’assaut, Alexandrie blo- 
qu£e. Mchemel fut contraint de rosRtuer au sul- 
tan la Syne . Candie, le Hedjaz , amsi oue la flotte 
turque, qui lui avait ele livree; toutefois, il ohtint 
en compensation , pour lui et ses descendants, le 
gouvernement perpetuel et licreditaire del Egypte 
sous la suzerainele de la Porte (firman du 13 fe- 
vner 1841). ll ne s’occupa plus depuis que de re- 
gie en paix les Flats qui lui elaient amsi assures. 
Atteinl en 1847 d’un inal incurable, il resta pen- 
dant deux ans pnve de sa raison , et mourut en 
1879 a Alex and rie Ibrahim-Pai ha I’avait precede 
dans la toinbe; Ahhas-Pacha Tun dc ses petits- 
fils, lui suceeda. — Non mmna aple k Fadminis- 
tration qu k la guerre Mehemet-Ali avait reconnu 
de bonne heure la super lonte de la discipline et 
de la civilisation europeenries des 1815, il mlro- 
duisit noire organisation et notre tactiquc dans 
son armee, malgre les plus vives resistances. Il 
releva en Egvpte l’agntblture , le commerce et 
1' Industrie ; mais il crut necessaire , pour at- 
teindre ce resultat, aussi bien que pour s’enri- 
clur, de commencer par s’emparcr de tout^s les 
propnetes ioncieres et de se reserver le monopole 
<les pro fuits les plus profitable* (coton, garance, 
opium, nz, Lenient, mais, etc ), amsi que des 
fabrications les plus luoratives En outre, il fonda 
des £colc\s specials (militaire, polytechniquo , de 
medecine, etc.), et envoya annuellemcnt en Eu- 
rojie, surtout en France, des jeunes gens charges 
de s’mstruirc ct do repandre k leur retour les 
connaissances utiles Les elTorts de Mehemet-Ali 
pour relever etciviliser L’Eg> ptc lui assurentune 
grande place dans I’histoire; les resultats qu’il a 
obtenus attestent une volonte eneigiqne el per- 
severante. une mlelhgencc vraiment superieure • 
lls doivenl d’aulant plus etonner que le pacha eut 
a suppleer k un delaut absolu d’mstruclion : i! 
n’appnt a lire qu’a quarante-cmq ans. Il e.^t k re- 
gretlcr pour sa glone ipie ses p -erniers pas aient 
etc marques par 1 intrigue, la trahison etle meur- 
tre -Mehemet-Ali aimait les Francais : plusieurs 
font puissamment secomle dans" ses reformes, 
notaimneut MM. Jomard. le doctPur Clot (Clot- 
be>) et le colonel Seves (SuLunan-Pacha), dont le 
ncm restera urn au sum. On doit 4 M. Hamont 
I'Fjjyple sous Mehemet-Ali , 1843; a M. Ed. Gouin 
L’Fgiipie au xix° siccle , histmre militaire, etc. , 
de M -t., 1849; et a M Paul Mouiiez Histoire 
de M -A. , 4 vol in-8 , 1858. 

MELBOURNE (W. Lamb, vicorate), homme 
d’Ftat, ne en 1778, d’une famille de robe recem- 
ment anobbe, mort en 1848, etait Ills de sir Pe- 
inston Lamb . crce pair d’lrlande to 1770. Flu en 
1805 membre de la Chambre des Communes sous 
le patronage des xvhigs, il fut nomme par Canning 
secretaire d’Etat pour l’lrlande et acquit dans ce 
| pays une grande popularity II entra en 1828 & la 
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Chambre des Lords apres la mort de son pere , fut une guerre desastreuse avec eette d«rni4re pui s . 
appele en 1830 par lord Grey au ministere de l’in- sance. Battus partout, les Mexicains virent bio. 
ierieur, contribua a faire adopter la reforme par- quer leurs ports et occuper successivement en 
lementaire et reussit k retablir I’ordre partout 1846, Matamoras, Santa-F6, Monterey (N.-L6ou) 
6branle k La suite de la revolution francaise, devint, Tabasco, Tampico et San-Luis Potosi; en 1847* 
a la retraite de lord Grey (1834), premier lord de la Puebla, la Vera-Cruzapr£sle bombardement c] f ’ 
la Tresorerie et chef du cabinet whig, et , sauf une St-Jean d’Ulloa, etc., et se iirent battre k Palo Alio 
courte interruption, garda ce poste jusqu’en 1841. (7 mai 1846),&Buena-Vista, prAs de Saltillo [T2 fc. 
Son admimstiation ne fut pas tr&s -beureuse: vrier 1847), au defile de Cerro-Gordo (18 avril) 
c’est sous lui qu’eut lieu la rupture de l’alliance a Contreras et sur les rives du Churobosco (ig 
frangaise a l’occasion des affaires d’Orient (1840), 28 aodt) , e i i fi n cl Chetulpec et k Molmo del Key 
et que furent entreprises desguerres desastreuses et 13 sept). Mexico fut pris ie 15 sept. 1847, et les 
contre les peuples situes a TO.de Tlndus ainsi que Mexicains . contramts de signer la paix, cede rent 
la guerre si injuste contre la Chine. Homme de aux vainqueurs, par le traite de Guadalupe-Hi- 
plaisir, d’un caractere faible et insouciant, lord dalgo (signe le 2 fevr. 1848, ratifte le 30 mat) le 
Melbourne etait peu capable de gouverner dans territoire k TE. du Kio del Norte, le Nouveau- 
des circonstances critiques; mais il etait con- Mexique et la Nouvelle-Californie. Ils recureut m; 
ciliant, et, quoique wing, il ralliait k lui par compensation 1 5 millions de dollars (env.Ko nnl- 
sa moderation un grand nombre de tones. Lord lions de fr.). — Les chefs qui ont gouverne ie 
Palmerston avait epouse sa soeur 0615). Mexique depuis son mdependance sont : Iturlmie, 

Une ville d’Australie, situcc sur la cote S. E., a empereur (1822-1823), puis les presidents Villon, 
4 kil. de Port Philip, a recu le nom de Melbourne; (1824) , Pedrazza (1828), Guenero (»828), Busta 
quoique fort recemment fondee (1835), eette ville, mente (1829), Santa-Anna (1832) , Bustamente ik 
qui est le chef-lieu de la province \ ictona, a deja nouveau (1836), Parades (1841) Santa- Anna, dicl.i- 
une grande importance: elie compte plus de teur (184 >), Herrera (1844), Paredes (1846), Sant.i 
40000 hah. et possede une umversite. Anna pour la 3 e fois, puis Pedro Anana v I K47 ^ . 

MELI (Jean), poete sicilien, ne a Palerme en Herrera (1848), Arista (1851). En 1853, le geneia’- 
1740, mort en 1816, etait medecin , et enseigna Santa-Anna revint au pouvoir a la suite d’uno I,' 
longtemps la chimie a TAcademie de Palerme. Il volution et restaura un moment Tautorite, man 
r6ussit surtout dans la poesie bucolique : ses ad- en 1855, il se vit contramt dc nouveau par une m 
mirateurs le placent aupres de Theocrite ; on a surrection de s’eloigner du Mexique, qui est mb 
aussi de lui des odes et canzom, des satires , depuis en proie a Tanarchie : Comonfort, Zuloaga 
des epitres, des fables fort godtees, et de char- Vidaurri, etc., s’y dispu tent encore le pouvon 
mants poemes, la Fee galante , en 8 chants , Don MKZZOFaNTI (ie cardinal Giuseppe), savant p'- 
Quichotle , 12 chants. Ses OEuvrcs ont ete reumes lyglotte, ne a Bologne en 17 74 , mort a Naples en 
a Palerme en 1814 , 7 vol. m-8 , et plusieurs fois 1849 , etait d une condition fort obscure et s’m- 
r6impnmees. Il n’a ecrit que le dialecle sicilien. struisit sans maitres. 11 savait et parlait faimlieiv- 

MENDELSOHN-BAItTOLDY (Felix), composi- ment trenle langues differentes; on le surnoimnaU 
teur, n6 a Berlin en 1 809, mort a Leipsick en 1847, l&Penlecdtr vn ante. D’abordbiblioth^caireaRoio- 
£tait petit-fils du celebre Moise Mendelsohn. Il se gne, il devint en 1833 premier conservateur de P 
fit connaitre des son enfance commc piamste : il biblioth&que du Vatican, et futpromu au cardina- 
etait a 18 ans un compositeur distmgue. Appar- lal en 1838. Il est aregretter qu’un hommesipn- 
tenant k une famiile opulente , il cut le rare avan- digieusement instruit n’a it pas laisse d’£cnls 
tage de pouvoir suivre ses inspirations; malheu- M1CALI (Joseph), archeologue italien, ne <i L 
reusementla mort interrompittrop tot sestravaux. vourne vers 1780, mort en 1844, consacia sa ut 
Ilalaiss6 unopera, les Aoces dr Gamache[t 827) , des k 6tudier les antiquites de Tltalie. 11 publia ei 1 
symphonies, des ouvertures, des quatuor, etc., et 1810 un ouvrage important, Yltahr axnnt la do- 
Foratio de samlDaul ,quieut le plus grand succ&s. initiation des Domains, qui fut couronne par I A 

MERAT (Fran^.- Victor), meueem , n6 a Pans cad&nie de la Crusca , et qu’il refonditdepms sous 
en 1780, mort en 1851, ancien chef de Clinique le titre d’Histotre des anciens peuples de Utah 
interne, membre de TAcademie de Medecine, est (1832). Il a joint k cet ouvrage , sous le titre de M»- 
auteur de plusieurs ouvrages bien fails, qui ont numents antiques, une pr^cieuse collection dr 
popularise la science : Flore des environs de Da- gravures representant les monuments les plus 
ris f 1812; Elements de Botamque , 1822 (d’apres celebres de Tancienne Italie. Son Histoire a eh 
le cours de Desfontaines), sou vent reim primes; traduite par M. Raoul Rochette. 

Dictionnaire universal de matiire mddicale , avec M1CKIEWICZ (Adam) , poete national polonafc, 
De Lens, 7 vol. in-8, 1829-46. ne en 1798 en Lithuanie, d’une famiile nolde 

MERODE (comtes Ghislain de) , illustre famiile mais pauvre, mort en 1856 , 6tudia a TUrnver- 
belgequi fait remonter 3on origine k sainte Elisa- site de Wilna et devint professeur a l’ecole de 
beta de Hongne, a joue un grand rdle depuis la Kowno; mais s’etant rendu suspect par son espm 
revolution de Belgique. Un deses membres, Fr6- d’inddpendance , il fut exile dans Tinterieor ue 
d6ric de Merode , apr^s avoir beroiquement com- la Russie II excita . par son talent poetique , 1 
battu les Hollandais dans lesrangs du peuple, fut t4rfit du prince Galitzin, gouvemeur de Moscoi , 
bless6 k mort k Berchem en avant d’AnversilSSO). qui l’attacha a sa maison; publia en 1828. 
Un monument, oeuvre de Van Geef, lui a £te erig£ Saint-Petersbourg , Je poeme de Konrad , 
dans la cathedralede Bruxelles.— F41ix, son fr£re, rod , qui contribua a TeveiUer dans la ) e }* ue *' 
neaMaestricht en 1791 , m. en 1857, membre du polonaise le sentiment national; obtint ian 
gouyernement provisoire en 1830, plusieurs fois suivante la permission de voyager k 
ministre, puis s^nateur, a kik longtemps le chef visitaTAllemagne, la France, Tltalie; ne put 
cat ^°lique, et a puissamment contribua prendre part, en 1830, a la revolution de J* * 
a l etabh8sement du gouvernement constitution- logne, mais anima Tardeur de ses compaxr * 
nel. Le comte F. de Merode avait epouse la fille par son Ode d laieunestte; vint, en 183Z, J » 
du marquis de Grammont et il mana sa fille au Fugier k Paris, y fit paraltre de nouvelles p 

et y coraposa le Livre des pdlerins polonu • . 

MEXIQUE. L’annexiondu Texas aux Etats-Unis, il pemt les malheurs de sa P at f ie 1 po- 
oonsommeo en 1845, entralna le Mexique dans Monsieur Thadee , tableau fidwe des nice 



jniun 


■ u 


wvuu 


lonaises; fut appele, en 1840, a une chaire de 
litterature slave au College de France, mais se fit 
suspendre quelques ann6es apr6s, pour avoir fait 
de sa chaire une tribune politique et religieuse 
oh il prijchait le MesHanisme , fut neanmoins 
nomm6 bibliolhecaire k l’Arsenal et charge en 
1855 d’une mission scientifique en Orient : c’est 
pendant cette mission qu’il mourut, atteint du 
cholera. Ses OEuvres ont et6 reunies a Paris en 
8 vol. in-8 (1838 et ann. suiv.) Longtemps pro- 
scrites en Russie, elles y ont ete autorisees apr&s 
samort par l’empereur Alexandre II. La plupart 
ont 6te trad u lies en francais : le Livrc des pele- 
rins, par M. de Montalembert , les autres par 
M. Chr. Ostrowsky. Une souscription nationale 
a pourvu, apr&s sa mort, aux besoms de sa famille ; 
le sculpteur Lad. Obeznuky a fait sa statue, des- 
imde au grand-duche de Posen. 

MILAN. Ajoutejs .* Insurgee le 18 mars 1848, 
reunie un instant avec le reste de la Lombardi e 
au royaume de Sardaigne, cette ville capitula 
des le 5 aoflt, k l’approche des Autriclnens. 11 y 
fut conclu le 6 aotit 1849 un traite qui retahlit la 
paix entre la cour d’Autriche et celle de Turin en 
imposant a celle-ci les plus grands sacrifices. 

MILBERT (Jacques-Gerard), peintre naturaliste, 
n6 k Paris en 1706, mort en 1840, partit comme 
dessinateur avec l’expedition de Baudin aux 
terres australes (1800-1804) , fut force par raison 
de santd de s’arrfiter a Tile de France , recueillit 
dans cette lie de precieux materiaux , qu’il pu- 
blia sous le titre de Voyaqe plttoresque d Tile de 
France (1812, 2 vol. m-8), alia ensuite explorer 
les Etats-Unis, et lit paraitre en 1827-1829 ITti- 
ndraire pittoresquc du fleuvc Hudson , etc , 2 vol. 
in-4 , ouvrage rempli , comme le precedent , de 
renseignements precieux pour la science. * Mil- | 
bert, a dit Cuvier, est un des hommes k qui 
l’histoire naturelle devra le plus. » 

MILLS (Cli.), histonen anglais, n6 prfcsde Green- 
wich en 1788, mort en 1825, a publie : JItsloirc du 
mahomfaismp, Londres, 1817, ouvrage bien ecrit, 
mais superticiel; HisUnrc des croisad<‘s, 1819 , ou- 
vrage sup^neur au precedent (trad, par M. P. 
Tiby,3 vol. in-8, 1825-1835); Voyaqe de Tit.. Ducas 
dans diffdrenles contrecs de l’ Europe d Vepoque 
de la renaissance des lettrrs, 1823 , 2 vol. in-8; 
lhsloire de la chevalerie , 1825, 2 vol. in-8. 

MINA (Xavier), neveu du cel&bre Francisco 
Mina, ne en 1789 en Navarre, seconda son oncle 
comme chel de guerillas dans la guerre contre 
les Francais, fut pris en 1809 et detenu a Vin- 
cennes jusqu’en 1814, se prooonca, aprfcs son re- 
tour en Espagne, pour la Constitution des cortes, 
passa au Mexique quand la cause de la Constitu- 
tion fut perdue, et y devint un des chefs des in- 
d6pendants insurges, mais tomba entre les mams 
du vice-roi , qui le fit fusilier en 1817. 

M1NESOTA, nouveau territoire des Etats-Unis, 
situ6 k l’O. de celui d’lowa, ainsi appele d’une 
rrvifcre qui l’arrose, a et6 admis dans le sein de 
l’Union par acte du 3 mars 1849. 11 fcrrmait pre- 
c6demment le district des Mandanes, arnsinomme 
lui-m§me d’une peuplade indienne qui l’habitait. 

MIONNET (Theodore), numismate, n6 en 1770 
k Paris, mort en 1842, etait fils d’un huissier-pri- 
seur. Son p£re ayant frequemment occasion de 
vendre des medailles, il se familierisa de bonne 
heure avec ces precieux restes de l’antiquitd, fut, 
sur la demande de l’abb6 Barthelemy, attach^ au 
cabinet des medailles de la Bibliotn^que natio- 
nale, et devint conservateur adjoint du cabinet 
des Antiques. On lui doit le cl&ssement des mon- 
naies antiques de la Bibliothfeque ; il a donn6 la 
Description des medailles grecques et romaines , 
avec leur degrt dc ra retd et leur estimation (6 vol. 


in-8 , 1806-1813 , suivis d’un Supplement, 9 vol., 
1819-1837); il consacra trente ans k cette piniWe 
t&che : aussi son ouvrage est-il le manuel indis- 
pensable de tout numismate. Mionnet avait et6 
admis en 1830 k l’Academie des inscriptions. 

M1RBEL (Mme Leczinska de), miniaturiste, n6e 
a Cherbourg en 1 799 , morte en 1849 , se distmgua 
a la fois par la finesse du dessin, par l’expression 
et par la couleur, et merita d’etre nommec sous 
la Restauration pemtre miniaturiste du roi. Elle 
a fait le portrait de Louis XVIII et d’un grand 
nombre de personnages importants de l’gpoque. 

Mirbel (Cli. Fr. Brisskau-), botamste, ne a 
Paris en 1776, mort en 1854, d^buta par des 
cours a l’Athen6e, redigea, pour faire suite au 
Buffon de Sonmni , V HisUnrc naturelle des plantes 
(1802 et ann. suiv.),dirigea, sousl’Empire, les jar- 
dins de la Malmaison, habitee par Josephine, fut, 
en 1 806, admis a l’Academie des Sciences, et cbargd 
bientot apres de la chaire de botanique a la Fd- 
culte des Sciences de Paris; entra, sous la Res- 
tauration, dans la vie politique, et Lit, sous le 
mimstere de M. Decazes, secretaire general du 
mimstere de la police, puis de lTnt6neur, mais 
retourna, apres la chute de ce mimstere, a ses 
etudes scientifiques. Outre VHistnire naturelle 
des plantes , on a de iu i un Trade' (Vqnalomie et 
d< physiologic, rxfyctales , 1802; des Elements de 
physiologic, ve'get ale et de botanique , 1815, fort 
estime^ , et un grand nombre de Memoircs dans 
le recueil de TAcademie des sciences. C’est lui 
qui a redige Ps articles de botanique du Diction - 
naxre des Sciences naturclles. 

Ml SSERGHIN , village de I’Algerie, k 15 kil. 
0. d’Oran, au bord de la Scbkha. Coiome ePblie 
en 1845; orphelmat dmge par le P. Abram; 6ta- 
blissement du Bon-Pasteur pour les lilies repen- 
ties. Pres de \k est ia gorge de Ten-Salmet, oil 
05 spahis, commandos par le capitaine Monte- 
bello repousserent un millier d’Arabes. 

MITSCHERL1CH (Charlcs-Guillamne) , pbilo- 
logue allemand , n6 en 1760 k Weissensee(P, us. e), 
mort en 1854, fut pendant pres de 70 ans profes- 
seur a l'UniversilA de Goettingue 11 a public un 
grand nombre d’ouvragcs'd’erudition, parmi les- 
quels on distingue * Lectiones in Catullum et Pro- 
pcrtium , 1786; Scriptores erotici qr.vci , 1792; 
une edition fort estimee des Odes cLllorace , 1800 , 
et des Racemationes Venusin c r, 1827, qui ferment 
comme un supplement k cette edition. — Son ne- 
veu , Ernest Mitscherlicli, professeur 4 l’Universit6 
de Beilin, s’est fait un nom comme chimiste , sur- 
tout par ses recherches sur V lsomorphisme (Toy. 
ce mot au Dictionnaxre univ. des Sciences, des 
Lettres et des Arts). 

MOHAMMED-CHAH , roi de Perse , ne vers 1806 , 
mort en 1844. 6tait fils d 'Abba s-Mirza, et petit-fils 
de Feth-Ali-Chah. Il succeda k celui-ci en 1834, 
eut ii combattre de puissants competiteurs , qu’il 
parvint 4ri.iuire avec le secours des Anglais, as- 
si^geavainement dans sa capitale en 1838 le khan 
de Herat , qui refusait de le reconnaltre pour suze- 
rain, etne put soumettre la ville de H6rat qu’aprfcs 
la mort de ce prince ; tint t6te 4 la Turquie, qui 
elevait des pretentions sur quelques parties de son 
territoire; dompta lesKouraes, les Batbaris etau- 
tres hordes rAvoltees qui ravageaient le pays, op6ra 
de nombreuses rdformes dans radmmistration , 
punit d’une raani&re terrible les d£pT6dateurs des 
finances , et sut , dans les circonstances les plus 
critiques , se maintenir en bonnes relations avec 
deux puissances males , l’Angleterre et la Russie. 
Il fut enleve dans la force de Vftge, au milieu 
d’un r6gne qui donnait de grand©** esp6rances. 

MOLE (Matthieu-Louis), homme d’Etat, nk k 
Paris en 1781, mort en 1855, 6tait issu de l’illus- 
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tre famille parlementaire de ce 110 m , et avait 
pour pere le president Mole de Champlfttreux, qui 
perit en 1794 sous la hache reudutionnaire. Em- 
men6 par sa mere en Suisse , puis en Angleterre , 
il revint en France des 1790, se livra pendant 
plusieurs annees aux etudes les plus seneuses, 
afin de reconquer par ses propres efforts ce que 
la Revolution lm avait fait perdre. et fut adnns 
a 1‘Ecole centrale de» Travaux publics (Ecole po- 
lytechmque), publia en 1800, a lage de 25 ails, 
des Essais de morale et d * politique, qui attire- 
rent sur lui Fatten hon du public ainsi que celle 
de Napoleon, fut proven to par M. de Fontancs a 
rEmp^reur, dont il ne tarda pas a obtenir toute 
la confiance; devmt successivement maitre des 
requetes au Conseil d'Etat (1806), prefet de la 
Cote-d’Or ^1 807 ) , conseiller d’fitut, directeur gene- 
ral des pouts etchaussees(l809), rernplacaen 1813 
le due de Massa , alors grand juge (mmistre fie 
Injustice), et recut le litre de comte de 1’Em- 
pire ; se tint a Fecarl lors de la premiere Restau- 
ration . \il neamnoins avec i egret le retour de Na- 
poleon en 1815, n aicrpta au\ CenkJoursd'autre;. 
fonctions (pie celled ile dnecteur des ponts et 
chau '.sties , et refu^a de signer la declaration du 
Conseil d’Etat eon tre les Bourbons se iallia aux 
royalistes constitutionnels a pres la deuxicme Res- 
tau ration , fut nomme pair en 1815, et entra li 
memo annee dans le ministeie Richelieu, a\ee le 
portefeuille de la maune (17 septomhre' ; en sorlit 
en meme temps que le due de Richelieu (28 de- 
cembie ISIS), s’opposa de tout son pouvoir, dans 
la Chambie des Pairs, aux mesuies reactionnaires 
qui amenerent la chute de Charles X , fut appele en 
1830 aux Aflaires etrangeres parLouis-Plnlippe des 
que la monarchic cut etc reconstitute, lit recon- 
naitre la nouvelle (hnastie par tous les cabin els 
etrangers, proilama'le principe pacilique de ihiii- 
ititni entwn , se retira trois mois a pres , avec Casi- 
mir Pener, par suite de dissentimeut avec ses 
collegues, tut rappele en 1810 et place, a\ee le 
portefeuille des Aflaires etiangeres, a la tete d’un 
nouveau cabinet, qu’il avait ete lui-mt*rne charge | 
de formei (0 septembre\ siguala son admmi'lta- 
lion par des inesures de clernence el de concilia- 
tion, et fit mid re une loi d’amnistie v 8 mai 18 17), 
mais preta le flanc a ses aiheisaires en ordonnant 
Tevacualion d'Anoone et de la Belgique, et vit se 
former contre son administration une coalition for* 
mnlable, a la tete de laquelle se placeient MM. Gui- 
zot et Thiers: deploy a heaucoup de talent et 
d’energie en repoussant pendant plusieurs mois 
toutes les attaques, mais. xoyant la majonte lui 
Achappcr, se decida a se retirer, le 8 mars 1830 
M.Mole cessa depuis cetle epoque de jouer un 
r61o important; il n’en conserva pas moms toute 
l’aflection de Louis-Pliilippe , qui pen auparavanl 
etait alle ie visipt dans sa ter re de Champlatreux. 
En 1840 il fut elu, a runanimite moms une xoix . 
memhre de TAcadenne francaise ; en 1 8^9 , il fut 
nomme representant a 1’ Assemble® legislative, 
maisii se tint constamment dans F ombre. Par la di- 
gnite de son caraclere, par l’exquise distinction de 
sa personne, de ses mameres et de sa parole, 
M. Mol6 est un des homines qui representaient 
avec le plus d’honneur l’ancienne sociele frau- 
gaisc. En lm s’est 6temt un des plus grands noins 
de la magistrature : il n’a laisse qu’une fille, 
Mme de La Ferte. Outre les Essais , on doit a 
M. Mole un Eloge dc Matthiru Mole r (a la suite 
d’une 2* edition de ses Essais publiee en 1800) el 
de nombreux Discours yolxtiques et academiques 
11 a laisse des Mdmoires lmnortants, dont la publi- 
cation est annoncee. M. de Falloux, son succes- 
seur a 1 Academie francaise , a fait son Eloge dans 
son discours de reception (1857). 


MOLITOR (Gabriel), marechal de France, 
en 1770 4 Hayan^e (Moselle), mort k Paris eri 
1849. Fils d’un ancien militaire , il s’enrdla coinne 
volontaire au debut de la Revolution pour deleii- 
dre la frontiere, fut des 1791 nomme capitajj le 
commanda une des colonnes qui vamnuirom ^ 
Weissembourg, devint general de brigade en 
1798, apr&s avoir klk blesse sous Mayence.se- 
conda puissamment en Suisse Massena dans sa 
lutte contre Souvarow, et battit les troupes russes 
et autnchiennes dans les combats de Schwit/, de 
Muttentbal et de Gians ( 1799) : k cette dpi. 
iiiere affaire, somme de se rend re par des forces 
bien supeneures, il repondit : « Ce nest pas nioi 
qui me rendrai, ce sera vous; » et en ellet, q 
forea l’ennemi a mettre bas les armes 11 enm- 
manda en 1800 le passage du Rhin, qu’il effected 
ie premier a la tete d’une compagnie de giena- 
diers sousle feu de rennemi; fit 3500 piisminiers 
a Stockacb , enleva de \i\e force Mooskirch, ie- 
pi it Feldkirch, qui etait la clef du Tyiol, et ftq 
cn recompense eleve au grade de general de illu- 
sion 11 *e sign.da egalernent cn 1805 a I’annce 
d’Ualie, notaminent a la bataille de Caldieiu <.u 
il assuia la victoire en contenant a\ec sa sonic 
illusion toute l’aile drone de Part Indue Cliai les 
Kn 1800, il occupa la Dalnialie avec tiois regi- 
ments seulunent, el reussit, jiar un piodig> 
d’audace, a debloquei Lauriston enferme dnn- 
Raguse, en dispersant avec 1070 homines II non 
Russes et MoiiteiK’giins Charge en 1807 et ISOS 
du commandemeut de la Pomerame, il pouiMinjt 
les Suedois jusque sous les muis ile Stralsund, 
entra le premier dans la place, et rendit dVd.i 
t.mts services qui lui valuient le titre de comte 
aiec une dotation de 30 000 fr de rentes, Il t ul 
une grande part aux victoires d’Eckrnulil, d’Fss 
ling, de Wagram, et s’emjiara de Pile de Laban 
^ 1 800) Mis a la tele do l’armee d’occupation drs 
villes hanseatKiues (ISIO). puis de la llolbuidc 
(1811), il tint jusqu’au dernier moment juimI 
se ieplia sur le territoire francais pour ie dtlui 
dre . il fit (Padrnir aides, rnais'd inutile*. efTark.! 
laCbausste. a Chalons a la Forte-sous Jouanr 
q>uel(|ae temps disgracie par les ihiurboiis pour 
awnr accepte du scruce aux Cent-Joui s . il Mt 
eependant appele en 1823 au coimnaridenicia du 
2 e corps de l'annee expeditionnaire d Espag a 1 . 1 
la suite de cette campagne , il fut ele\e ah <ii- 
gnile de marechal do France eta la name. Api> 
dans ses dermercs annees au poste de goineriK'iir 
general des Invalides puisde grand cbanceln riln 
la Legion d’honneur il trou\a dans cos hnulc* 
fonctions un honorable repos. 

MOLLEVAUT tCh.l ne en 177b a Nanc> Tiiort 
en 184'i. etait his d’un a\ocat de Nancy q !1 > 
mernbre de la Convention et du Corps legisl.ilil 
D’ahord professeur aux ecoles centrales pm nu 
lyuee de Nancy, Ch. Mollevautse fit conriattie l >° 
bonne heure par des traductions d’auteur^ an- 
ciens, qui le lirent admettre en 1810 k PAcademie 
des inscriptions et belles-lettres. 11 a tradud cn 
vers * les Amours d’Ucru ct Lean dre de Mu^e, 
les Odes d' Anacreon : un choix d Ovide 


Odes d' Anacreon; 

Ttbulle . do Vroperce , de Catulle ; YEnruic 
(irorqiques de Virgile; en prose : Sallnste 
gile , la Vie d’Agricola de Tacite. On a au?s ^ 
lui de nombreuses poesies originates : r (0 0 1 
Coffin , 1812, tiU'gies. 1810; les 1 lenrs. en q * 
tre chants, 1818; Chants sacrcs , 18 24 j 

de pieces de circonstance , dans lesquolles i " 
alternativement Napoleon et les 
premiers travaux avaient du merite, son i a 
surtout; mais il ne sut pas s’arreter. et IJ v j. eS 
jusqu*& ses derniers jours de produire ues 
qui devinrent de plus en plus faibles. 
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MOLLIEN (Fran§.-Nic.), habile financier, ne 
en 1758 k Rouen , raort en 1850 a Paris, etait en 
1789 attach^ aux fermes generates. Aprfes avoir 
rempli divers emplois dans les finances , ll fut 
nomute par l’Empereur ministre du Tresor en 
1806, conserva cette haute position jusqu'en 
1814, y fut rappele aux Gent-Jours, puis rentra 
dans la vie privee. II avait puissamment contribue 
a rAtablir l’ordre dans I’adrninistration et a creer 
notre organisation linanciere : Napoleon, en re- 
compense, le fit comte de 1’Empire et grand-cor- 
don de la Legion d’honncur. Apr£s quelques an- 
nees de retraite, Louis XVJII l’appela en 181!) A 
la Chamhre despairs, dont ll fut une des lu- 
mieres. Le comte Mollien a 6 cnt des Memoires 
imprimis en 184 5 sous ce titre : Mdmoircs d’un 
ana en ministre du Trhor public (4 vol. in- 8 ), ou 
il expose et developpe les doctrines Aconomiques 
et financieres qui out preside a son administration. 

MONCEY (Adrien), due de Conegliano, mare- 
chal de France, ite en 1 7 54 k Moncey, pr&s de 
Besancon, rnort en l M2, fils d’un avocat au par- 
lement de Franche-Gomte , s’etait engage a quinze 
ans, et etait capitame en 1701. Envoys en 1793 
dans les Pyrenees a la tele des chasseurs canlabrcs , 
il s’y distingua tellement qu’il devmt en peu de 
temps general de brigade, puis general de divi- 
sion, et fut. malgTe ses refus, nonune general 
en chef de l’annee des Pyrenees -Occidentales 
(1795) : il prit Fonlaralue, le port du Passage, 
Samt-Sebastien , lit deux miile prisonmers a 
Villanov.i , sounnt le Bastan , la xallce de Uon- 
cevauv, on il detruisit une pyiamide qut con- 
sacrait mi souvenir injurieux pour la France, 
et lbica l’Espagne a demander la paix Dans la 
2" campague d Italic (1800), il fraiiclnt le Saint- 
Gotbard , s’empara de Bcllmzona, de Plaisance, 
se distingua au comhat de Box credo et occupy 
la Va'tclme. Cree . apres la paix de Lunc- 
xillc, mspecleur general de la gendarmerie, il 
rend 1 1 dans ce poste de grands services au pre- 
mier ( Ion S' 1 eu dejouant les plans des consjura- 
teurs; aussi fut-il en 1 804 compris dans la pre- 
miere promotion demarcchaux et nonimesenateur; 
il recui peu apres le litre do due de Goncgliano. 
Lorsque cclata la guerre u’Kspagnc, Moncey, en- 
voye de nouveau sur le thealie de ses premiers 
exploits, battit les insurges dc Valence au didjle 
d’Alman 7 a ( 1808 ) , et contribua a la prise de Sara- 
gosse(lSOO) mais il cessa, pendant les dermeres 
annees de 1 Empire , de prendre part a des gueires 
qu’il desapprouvait , et ne reparut qu’en 1 8 1 4 pour 
tenter, comine major general de la garde natio- 
nale , de delendre les murs de Paris (50 mars); il 
ne deposa les arrnes qne quand la capitulation 
cut ete signee. Apres les Gent-Jours, il rel’usa de 
presider un conseil de guerre charge de juger Je 
marechal Ney , et se vit, pour cet acte geneieux, 
enferme au fort de Ham, oil il resta trois mois. 
destitue de tous ses emplois. exclu nteme de la 
Cliambre des Pairs, ou il ne rentra qu’en 18l9. 
NAanmoins, en 1825, lors de [’intervention en 
Esnagne , on eut recours a sa vieille experience , 
et le commandement du 4* corps lui lut confie. Il 
s’empara promptementde Puycerda, dc Rosas, de 
Figuieres, et forca Barcelone, Tarragone et Hos- 
talnch k se rend re. Appete dans ses demises an- 
nees au gouvernement de i’hotel des Invalides, il 
y recut cn 1840 les cendres de Napoleon, Moncey 
n’etait pas moms remarquable par son noble ca- 
ractere que par ses talents guerners : plein de 
moderation, il resta pur de tout exces au milieu 
des regimes si divers sous lesquels il vecut; unis- 
sant l'liumamte a la bravoure , il sut se faire esti- 
mer des vameus eux-m^mes. M. Gh. Dupin a pro- 
nonce son Eloge k la Chambre des Pairs. Un 
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tloge historique de Moncey , par M. de Chenier, a 
6t6 couromte par l’Academie de Besancon. 

MONDKY, village de I’lnde, k 30 kil. S. de Fi- 
rozpour , pres de la rive gauche du Setledge. Les 
Sycks y livrerent les 18 et 22 decembre 1845 des 
combats meurtners aux Anglais, qui rest&rent 
vainqueurs*, cette victoire mit a leur merci le 
royaume de Lahore. 

MONGEZ (Ant.), ardteologue, n6 k Lyon en 
1747 , mort A Paris en 1835, enlra jeune chez les 
Genovefams , qui lui confierent la garde de leur 
cabinet d’antiques; fut admis en 1785 a l’AcadG- 
mie des inscriptions, se ha sous la Repubiique 
avec les Girondins, fut nomme en 1702 par Cla- 
viere membre de la commission de la Monnaie , 
devmt en 1804 administrateur de cet Atablisse- 
ment, fut destitue au retour des Bourbons comme 
pretre mane, et reintegre en 1830. On a de lui, 
entre autres ouvrages, un Dictionnaire d'antiqui- 
tfa , etc. (dans Y Encyclopedic methodique ) , 5 vol. 
in-4, 1786-1794 11 termina V leone graphie ro- 

mame , qui avait ete commencee par E. Q. Vis- 
conti , 3 vol. in-4 , 1812-1829. 

MONTAGNE (ia Vieille-), nom donne k d’impor- 
tantes usines etabhes vers 1836 par une riche so- 
cicte beige a Liege et dans les communes de Mo- 
resnet, d’Angleur et de Tillf-sur-fOurthe , pour 
extraire la calamine el tiavailler le zinc. Les 
mines prodmsent environ 23 millions de kilog. de 
mineral par an, et plus de 2 mdlions de zinc la- 
mme Files ajmartiennent par indivis a la Belgique 
et a la Prusfe — Non loin de 1A, dans le voisi- 
nage de Vervicrs, se trouvent la Nouvelle-Mon- 
tagne el ia Grande - Montague , ou "on erploite 
aussi le zinc, mais avec beaucoup moms de succes. 

MONTElL(Amans- Alexis), hnstorien, ne A Bodez 
en 1769 , inor t en 1850 au village de Cell (Seine-et 
Marne,, ills d’un conseiller au presidial de saville 
natdle, fut (juelque tenqis secretaire de son dis- 
trict, puis prolesscur d histone a i’ ( ' jole centrale 
de l’Aveyron, aux ecoles militaires de Fo; ame- 
bleau, de St-Germam et de St-Gvr, et passa la 
plus grande pai tie de sa vie dans ia retraite et la 
pamrete On lui doit Y/Iistoire des I ratifats de 
dners tints aux cinq dermers stccles (10 vol. 
in-8 , 1827-44), ouvrage d’un genre neuf dans le- 
quei l’autenr au lieu de 1’eLernelle histoire des 
lois, des combats et des evenements politiques , 
oflre, sous une forme ingenieuse et liueressante, 
l’histoire desdiverses prolcssions etdes classes de 
I la societe, negligees jusque-lA par les lnstoriens. 
Promplemeiit apprecie du public , cet ouvrage 
obtmt en peu d’annees plusieurs edilions(la 3 e est 
«le 1847, 5 v. in-8); l’lnstitut lui decerna un pnx 
Mont^on et le 2 V pnx Gobert. On a en outre de 
Montcil mi Traite des matenaux manuscrUs , 
1832, qui revele I’existence a’une foule de docu- 
ments inconnus et precieux, ct une Poehque de 
Hastoire , 1835. 11 avait publie des 1802 une 
exceliente Description de VAieyron. M. J. Janin a 
donne une A once bwgraphique sur Monteil dans 
la It e cue des Deux Mondes (levr. 1852.) 

MONTHOLON (Gharles-Tristan, comte de), l’un 
des plus fideles serviteurs de Napoleon , ne k Pa- 
ris en 1782, mort en 1853, etait Ills d’un colonel 
de dragons. Il fut enrole dans la marine des l’Age 
de 10 ans, passa k 15 ans dans la cavalerie, fit les 
campagnes d’ltalie, d’Allemagne, de Pologne, et 
gagna promptement par son mLrepidite le grade 
de colonel ; prit une part glorieuse , comme aide 
de camp de Bertlner, k la bataille de Wagram, ou 
il recut 5 blessures; fut en 1809atWrh6 a la per- 
sonne de l’Erapereur en qualite de chambellan; 
voulut , dAs sa premiere abdication , le suivre dans 
l’exil , mais ne put obtenir cethonneur; fut choisi 
par lui aux Gent-Jours comme aide de camp, avec 
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le grade de general de brigade , l’accompagna k 
Samte 'Helene, resta pres de lui jusqu’a sa mort, 
fut Tun de ses exScuieurs testamentaireset le d6po- 
sitaire de ses manuscrits, qu’il publia, avec le gene- 
ral Gourgaud, sous le titre de Mtfmoires pour ser - 
vir a Vhistoire de France sous Napoleon, 4crite d 
Samte-Hdlene , sous sa dictte, 8 vol. m-8 , 1823, 
etann^essuiv. Rume parsa longue absence, il s’ef- 
for$a a son retour de r^tablir sa fortune par des 
entrepnses industnelles , mais il n’eprouva (pie 
de nouvelles pertes. En 1840, il pnt part a la 
tentative faite a Boulogne par le prince Louis- 
Napol^on. Condamne avec lui a la detention, il 
fut gracie au bout de peu de temps. 

MONVILLE , commune de la Seine-Inferieure , 
canton de Cleres, sur le chemin de fer de Rouen 
& Dieppe, 2581 hab. Filatures, protluils chinn- 
ques. Ravagee en 1845 par une trombe terrible. 

MOORE (Thomas), celebre poete irlandais , ne 
en 1780 & Dublin, dune fannlle eatholique, rnorl 
en 1852 , dans sa residence dc Sloperton pres de 
Devizes (Wilt/), etad tils d’un commercant en 
epicenes. 11 lit de brillantes etudes au college de 
la Tnmte de Dublin , entrepnt des l'age de 14 ans 
une traduction en vers anglais des Odes d* A na- 
cre tm , qui parut en 1800. publia en 1801 un re- 
cueil de poesies legeres lmitees de Calulle, qu’il 
intitula Th little's poems (poesies de Thomas le 
Petit), par allusion a sa petite table, etqui obtmt 
un accueil favorable; fut envoye en 1803 aux Ber- 
mudez comme greflier du gouvernement, et pro- 
fita de la proximite des Etals-Pms poui visiter le 
pays, niais renonca hientot a exercer des func- 
tions qui s'accordaient m.il avec ses goilts litte- 
raires fit paraltre «i son r j tuur des Fsguisscs de 
voyage au deld de TAtlantiqu " ou il s’egayait aux 
depens des Amencams; donna, en 18 40 les Vet o- 
dtesirlandaises, poesies toutes nationales compo- 
sees pour le* vieux ans de Tlrbmde, et qui exci- 
t^rem Penthousiasnip de ses compa triolet ; en 
1812, ies letters min copters, satires piquantes 
dmgees contre les ridicules dc Pcpoquc , qui fu- 
rent suivies peu d’annee^ a pres des Letlrcs de la 
familte i ndgr, eente^ de Paris, sniriluel badinage 
ou il persifle les tounstes anglais, lit paiaitie 
en 18i7, apres trois annees de retrade , holla- 
Rookh poeme oriental et feenque, qui le placa 
au premier rang des poetes de l’epoque, eten 1823, 
les Amours des anges , <nu\ re (Pun genre suave, ou 
il trade, mais d’un tout autre point de vue, 1c 
sujel qu’avail aborde Byron dans t iel et Terre. 
Depuis cette epoque, Th. Moore n’a plus guere 
eent qu’en prose; rnais il a etc moins heureux 
dans ce genre de style. On a de lui. outre des 
eents de urconstance. oublies aujourd'hui , la 
V’tr de Sheridan, cedes de l'itz-(>ei aid de lord 
Byron , une Ihstoirr d'lr/ancle , qut renferme des 
recherchesapprofondiessurles ongmesdu peupje 
irlandais, et un roman poetique, Yt.picunen ou 
la Vierge de Memphis. Lord Byron, dont il eta it 
devenu l’ami apres avoir debuteavec lui par une 
querelle litteraire, lui avail confie ses Memnires , 
en le chargeant de les publier apr£s sa mort; 
deja des arrangements etaient pns avec un edi- 
teur pour la publication , lorsque Moore, cedant 
aux sollicitations de lafamillede Byron, consentit 
a aneanlir le manuscrit. Comme poete, Th. Moore 
bride par lagr&ce et surtout par une imagination 
luxunante ; e’est un des plus grands coloristes qui 
aient ecrit. Tout d6voue a lTrlarule, il ne neglige 
aucune occasion de la relever et de r^ciamer en 
faveur de son independance * aussi est-il le poete 
national des Irlandais Nun moins populate en 
Angleterre, tout ce qui sortait de sa plume otait 
lu avec avidite . le seul poeme de Lalla-llookh lui 
fut paye 80 000 francs. Laplupart desouvrages de 


Thomas Moore ont et£ traduitsen franqaisi mesure 
qu’ilsparaissaientparMmesBelloc, Aragon, etpa r 
MM. Am. Pichot, A. Benouard, Aroux, Mouta^ 
dier.etc. Lord John Russell a public : M( { mo%res 
Journal et Carre spondancc de Th. Moore , Lon.’ 
dres, 1852 et annees suivantes (en angl.). 

MOREL de Vindi!: (Ch.-Gilbert , vicomte), agro- 
nome et litterateur, ne en 1759 a Paris, mort en 
1842. etait conseiller au parlement des 1’age de 
19 ans. 11 donna sa demission apres 1’arrestation 
du roi a Varennes, se retira a la campagne ^dla 
Celle Saint-Cloud\ et se livraa Tagriculture, au\ 
lettres et a l’cxercice de la bierdaisance. 11 ht sui 
Teducation des troupeaux, sur les assolements el 
les engrais. des experiences qui lui valurenl un 
siege ,i TAcad^mie des Sciences (1824b 11 avail eu* 
appele des 1815a la Chambre des Pairs. Paninas 
nombreux cents on remarque dans les sciences, 
ses Obserra lions su r l es a ssolem cuts , 1 8 1 5 e t 1 82 L 
son Fssai sur les constructions ruralcs , 1824 , st*. 
Considerations sur le morceUement de la p/«- 
pnete , 1820. dans les lettres, sa Morale dc I'm- 
fance(VA)t )' , en 512 quatrains moraux, recued »)in 
a eu une grande popularity et qui a ete mis en 
latins par M. Victor Le CLerc. enhn ses rumaus 
ou respire une morale pure, enseignee dTm ton 
simple et natuiel. 11 a public le Cabinet de M Pm- 
gnon^d' Ijonral son grand-pere maternel qin cieuv 
recued de dessins et cstampes\ 1810, m-4 M k 
marquis d’Auddbet a prononce son Eloyc a la 
Chanil»re des 1‘airs 

MOHMONS. secte toute recente, nee auvLt^s- 
Eriis. IK nAdmettent comme aulhemique qu’un® 
Bible particuliere, eente, selon eu\, au temp'-di 
Sedecias , roi de Juda, environ 000 av. J , yi' 
un propbete juif du nom do Mormon , et nn:aui- 
leusement retrouvee en Ainerique I Is annonenm 
la venue procliame du regnedeDieu sui l.i tenc. 
(Pou ds s’apjteUent les Saints du demm ,i,ui 
Ils pretendent , d’apres leur Bible, qu< j lesaliu'!* 
tienes de 1* Ainerique sunt lxsus des Hel>reu\ .b 
enseignent que le bapteme doit etie reiiouvKe »u 
les adultes, et exigent I’mmierMon totale du ia- 
techumene dans une eau tour ante Le feudal ur 
de la secte est un certain Joseph Smith it* en 
1805 dans l’Etat de Vermont, transplant diy-ii' 
avec sa fannlle a Palmyra dans le noid <!<■ i K-i 1 
do New 5 orJv * cct impost* ur pretendriil nei: 
retu le 22 scptemlire 1827, des mains de Pan-t ,l!1 
Seigneur, dans une grotte mystcrieuse l* j H'" 
sacre de Mormon, auquel d lit depuis dc n<>ni 
breiisp* additions. Kn 1830 , il se transport'* •' 1V ’ 
quehjues adepies dans le Missouri ou d lnnn.i 
premier etabiissemect. Cliassesde cel Eta tea f S th 
d cause de querelles j)orpetuelles avec 
rivales, les Mormons fnrent actuejllis dan 1 ’ 1 1;’ 1 
nois, ou des 1839 ils fonderenl une vdle nou\ci^» 
Nauvoo (c -a-d. la Belle)-, mens laencoielem 
sence ne tarda pas a devenir Poccasion de tr '»'] .>ie^ 
graves : mcarcere a Carthage , Joseph bniid 1 lui 
en 1844, tue dans sa prison, avec sonfrfcre Hn* 1 ^ 
par une multitude funeuse. Ses disciples > e M' l , 1 P 
ses en 1840 de ITllinois, se fixerent on 
apres une migration des plus pemhles, dans * 
vastes plainer situeesentre lesmontsRoclicux cj 
Sierra Nevada, et formerent au S. du 
Sale et au N. du lac Utah uri vastc ytabhsscr ^ 
qu’ils nominent Deseret (Ruche d’abedles . c j a 
gnent Pegalite , la communaute des mens 
plurality des femmes. Get ytabiisseinent * l 15 
avec une incroyable rapidito, un accr< j JSS ]e !, i Ti- 
prodigieux, surtout depuis la decouverte y 
sements d’or de la Californie, paree qo 11 ^ lt) 
le pagsage des emigrants qui se rendent ut .V n[lC( 
Unis au nouvel Eldorado. Depuis 18n0, 1 
aous le nam d’Utali, un nouveau tern 
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I’Union (1850'), qui recommit pour chef et pour 
pontife A la fois un certain Brigham Young. En 
1858, les Mormons ayant meconnu I’autorite du 
pouvoir central, une expedition armee lut en- 
vovee contre eu\, mais ils fimrenl par se sou- 
mettre sans combat. Les Mormons ont de nom- 
breux partisans dans les di verses parties des 
JEtats-Unis, en Angleterre et en Dauemark. On 
lvalue leur nombre actuel a 150000. M. AmAdee 
Pichot a donne, dans la lhbliotheque des Chemms 
de fer , une notice sur les Mormons , 1854. 

MORRISON (Robert), sinologue et missionnaire 
protestant, lie en 1782 a Morpeth (Northumber- 
land), enlrn dans l’eglise presby terienne , l'uten- 
voye en Chine par Ui societc des missionnaires 
anglais (1807), acquit une connaissance approfon- 
die de la langue du pays, fut nomine en 1809 se- 
cretaire mterprctc du bureau bntannique A Can- 
ton , lonctions dans le^quelles il rendit les plus 
grands sen ices , et inourut en 1834, en accom- 
pagnnnl lord Napier a Pekin. II traduisit en chi- 
nois le Nom ran Testament , Canton, 4813; l\4w- 
cien Testament , 1819, etredigea une Gramma, ire 
chi noise , 1815, ties Diet mnnaires anglais-clanois 
et chmous-nnylais , sums d’un Diet lomw tie des 
mots chtnots pai radii aux . 1815-1828, 6 vol. ia-4, 
outrages qui sont resles classiques. On lui doit 
en outre : Tableau de la Chine (chronologie, geo- 
giaphie, religion, etc.) Morrison , par ses Ira- 
vau\ , aliiancbit son pays de la necessite ou il 
etait d’employer des interpreters etrangers 

MOZABITKS ou Bi'ni-Mzab, people de i’Alge- 
ne qui habite dans le Relad-el-Pjend , a l’entree 
du desert, a 20 journeos an S -E. d’ Alger. Us ont 
une langue a part et une religion paiticuliere, is- 
sue <lt rislamisme, mais |»lus rigoureuse. Leur 
ville pinicipale est (it inlaw. Ils emigrenten grand 
nombre a Alger et dans les autres \ llles do l’Algc* 
ne , et torment une corporation qui a le monopole 
des bains mail res: ils exercent aussi le metier de 
boueher, font le commerce, et sont les intenne- 
diauc&entre Alger et l’niterieur de l’Afnque. 

MS1LAI1, v. d'Algerie (prov. de Constantine), 
sur le Ksab, au S -E. de Setif, par 2° 12' long E. , 
85° 42 r lat Nord. Oceupee en 1841. 

MULLER (Ottfried), savant Allemand, ne en 
1797 a Bneg en Silesic, enseigna les laugues an- 
ciennes au Magda, lenum de Breslau, puis Par- 
cheokgie a Gneitiugue ; devint en 1824 professeur 
ordmaire dinstoire et de philosophic A l’Univer- 
site de cette ville , et se livra a de profondes rc- 
cherclies sur les premiers temps de la Grece; il 
explorail sur les lieux inumei les monuments de 
l’antiquite, lorsqu il inourut en 1840 a Gastri (I’an- 
ciennc Delphes; Ottfried Muller avait eutrepns 
une vaste histone des peupUdes helleniques; 
mais il n ’a pu en publier que queiques parties : 
Orvhomene et les 4/ tnqens, Breslau, 1820; les Do- 
riens , 1824 (ces deux ouvrages ont ete refondus 
dans une 2* etlition publiee par Schneidewin , 
8 vol. in-8, Bieslau , 1844 1 , les Macedomrns, Ber- 
lin, 1825: les Etiusques , 1828. On lui doit aussi 
un Manuel de Tarchenlogie de VArl , 1880, 1885 
et 1847 , traduit en fiancais par Nicard, 1845 
(e’est le premier abrege d archeologie qui soit au 
niveau de la science) ; des Prolegomena \ pour une 
mythologie snentifique , 1825; mm ihstoire de 
la htterature dr la Grece ancienne , machevee, 
et nombre (Particles et de meinoires publies a 
part ou dans divers recueils, parmi lesquels on 
remarque : Minerur Poliadis sacra , 1820, de 
Phidi<r vita et oprnbus, 1827. M. Ch. Rumelin 
a donne uue notice sur 0. Muller, 1849 (dans le 
Journal de V Instruct ion pubhque). 

MUSSET (Alfred de) , poete, lie A Pans en 


1810, mort en 1857 , etait fils de Musset-Pathay, 
chef de bureau au ministere de la guerre, au- 
teur d’une Ilisloire estimee de J.-J. Rousseau. II 
lit ses etudes au college Henri IV , ou il eut pour 
condisciple le due de Chartres (depuis due cPOr- 
leans) , dont il devint Fami , essaya de diverses 
etudes, medeeme, droit, hanque, peinture, etc., 
mais ne sentit de gofit que pour les lettres, em- 
brassa d’abord avec ardeur les doctrines de P6- 
cole romantique, et obtint les encouragements 
de Ch. Nodier et de V. Hugo; fit paraitre en 
1831 ties Poesies diverses qui revelArent son ta- 
lent, composa, A partir de 1833, de charmants 
Prmerbes. qui parurent dans la Revue des Deux 
Mondcs , et donl plusteurs ont elA joues avec 
succes (un Caprice , Il ne faut juror de rien y 11 
faul q id une porte soil ouverte ou fermee, le Chan - 
detier ) ; donna en 1835, sous le singulier titre 
d’f In speetacle dans un fauieuil , un nouveau re- 
cueil de vers qui ne fut pas moms bien accueilli 
que le premier; publia en 1836 Zc 4 * Confessions 
d’un enfant du siccle, roman qui pa rail etre sa 
piopre histone; composa dans les annees sui- 
vantes des Noui dies et des Contes remarquables 
par le style comme par 1 mleret (les Deux mat - 
tresses , 1'redenc et Jierneretle , Ihstoire d’un 
■merle blanc ), el donna en 1850 un dernier re- 
cueii de poe&ies, qut mit le secau a sa reputation. 
L’Academie francaise Padmil dans son sem en 
1852. 11 dut a l’amitie du due d Orleans la place 
de bibliothecaire au ministere de Pmteneur, et a 
la hiemeillauce du gouvernement imperial celle 
de bibliothecaire du ministere de Pmstruction 
pubhque. Neanmom*, nesans fortum etaimmt la 
depense, il vecut toujours dans la gene; ardent 
au plaisir et incapable demaitriser ses penchants, 
il abregea sa vie par se 4 . exces et s’eteigmt dans une 
\ieillesse prematurce. A. de Musset resume toutes 
les passions et toutes ks inquietudes qui, depuis 
vingl ans, ont trouble les esprits ses oeuvres, 
qui se ressenlent de limitation de Byron , (Pent 
un melange dironie et de lyrismj, de profon- 
deur et de lnvulite; les premieies accusent un 
matenalisme audacieux; les dernieies, hesitant 
entre un scepticisine railleur et un enthousiasme 
vr.u, sont empreintes d’une grace rnelancolique 
et temoignent de cerlmnes aspirations morales. 
Iiicertam dans ia forme ccrnmc dans la pensee, 
A. de Musset, apres avoir ete un des plus aven- 
tureux champions du romanti.une, en railla les 
eoarts dans ses Lettres de Dupuis et Cotonnct , et 
le desavoua meme dans son Discount de reception 
a CAcadthnie. Ses vers, quelquelois mcorrects 
par systeme, sont en general remarquables par 
i’aisance du rhytlime et par le colons, sa prose 
rappelle la nettete de Voltaire. Le talent de cel 
ecnvain a ete parfai lenient apprecie par M. D. Ni- 
s«ard, dans sa Reponse au dis^ours de reception 
d’A de Musset ; par M. de Sainte-Beuve , dans 
ses Cauteries, et par M. Lamartine, dans ses 
Cnlretiens de htterature : ce dernier Tappelle le 
poete de la jevnesse , mais de la jeunesse licen- 
cieuse et voltairienne. Une edition de ses Podsies 
completes a paru en 1857. — Son frere atnA, 
M. Paul de Musset, ne en 1804, s’est aussi fait 
un nom comme ecrivain : on lui doit de bons 
romans. 

MUSTAPHA, commune de la banlieue d’Alger, 
dont elle est comme le faubourg au S. ; environ 
5000 hab. Jolies maisons de campagne. Ainsi nom. 
mee en raemoire de Mustapha, un des premiers 
chefs indigenes qui se soient rallies a la France : il 
etait devenu general et commanded r de la LAgion 
d’honneur : il fut tue dans une embuscade en 
1843. 
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NARAfl, bourg fortihe de l’Algerie (Constan- 
tine), dans les mnntagnes de l'Aures, sur un af- 
fluent de POued-Abdi. Longteinps repute mexpu- 

?;nable: pns et detruit par le colonel Canrobert, 
e 5janvici I860. 

NAUVOO, ville de l’Amerique du Nord, dans 
llllinois, sur le Mississipi, fondee en 1849 par 
les Mormons qui y construisirent un temple ceie- 
bre, niais qui en furent expulses en 1846; occupee 
depuis 1848 par Cabet et ses disciples, tjui en 
firent la capitale de Yleane et tenterent d’y reali- 
ser leur sysleme de commumsme. 

NEANDEIt tJ -Aug.-Guill.) , theologien protes- 
tant, un des chefs de l’ecole Pietiste, ne k Guittin- 
gue en 1789, mort en 18.40. etait d’abord juif. il 
se convertit, obtint une cliaire detlieologie a Hei- 
delberg. puis a Berlin (1812\ et sc lit un nom 
par de savants ecrits aussi bien lie par son en- 
seignement. On a de tui des biographies de Ju- 
hen , saint Iternai'd , sand Jean Chnjsostome , 
une Histone des sijstemes gnostujucs , 1818 • YAnh- 
Gnostique , 1 826 . une Hisloirr generate de /a re - 
ligwn el de TEy/he cliretiennes, 182.4-.14, 7 v.in-8, 
qui est son principal litre, une Histoirc des Apd- 
tres , 1882, et une 1 ir de Jesus , 1886. Quelque*- 
uns de ees ouvrages out etc traduits en frantais. 

NEBRASKA ,riv. de rAmeriqueduNord . sortdes 
monts Rocheux vers 42"lat N.,cmiledero ALE., 
etsejettedansle Missouri par la nve droite, vers 
99° ho' long. 0., separant les Mandanes des Osa- 
ges. On la nomine aussi rn i ere Platte , it cause de 
son peu de profoudeur. — La Nebiaska donne son 
nom a un district des Etats-Urua forme en 184.4, 
et erige en 1864 au rang de territoiie : son orga- 
nisatiou, a lacjuclle se trouvait melee la question 
de 1 esc lavage a donne lieu a de vifs debats. 

NEGRIKR (lo general Casimn), ne en 17S8 au 
Maris, d une lannlle aisee, s'enrola a 17 ans, fit la 
plup.ul des guerres de 1 Empire depuis la bataille 
de Friedland ( 1807 ) jusqu’a la campagne de 
France et gagna tous ses grades sur le champ de 
bataille : il aneantit a Chivry un corps de 2000 
Russes avec cmq compagnies seuletnent et fut 
frappe de 6 coup^ de leu a Waterloo. Envoye en 
Algene en 18:{() cornme marechalde camp, il com- 
manda la colorue par mtei irn pendant la seconde 
expedition deCon.stantine(l 837;, dirigeaavecsucces 
diverges expeditions sur Stora, MsiJah , Biskara, 
contre les kabvles de Collo et les Haractas, et 
rentia en Fiance en 1842 avec le grade de lieute- 
nant general Norarae commandant de la 16 r di- 
vision militaire (Lille), il se concilia si bien les 
sympathies des habitants qu’ils le choisirent en 
1848 pour representant a I’Assemblee nationale; 
l’Assemhlee le nomma questeur. Investi d’un com- 
mandeinent pendant 1’insurrection de juin 1848, 
il lut frappe mortellement le 26, a l’entree du 
faubourg Saint Antoine, au moment ou, monte 
sur une barricade il exhortait les insurges k se 
rendre. Lille lui a eleve un monument. 
NEMOURS (Algeria). Voy Djemma Ghazouat. 
NEUILLY (le comte de). Voy. Louis- Philippe. 
NICHAN-IF l IKJ1AR, c’est-A-dire sign? de gloire , 
decoration creee en Turquie par Mahmoud en 
1881, ollre le sceau du sultan entourA de brillants. 
Les pierrenes varient selon les dispositions plus 
ou moms favorables du sultan. — Tunis et plusieurs 
autres pays musulmans out aussi leur nichan. 

NICOLAS I <r , empereur de Russie, ne en 1796, 
mort en 1865, 6iait le troisieme fils de Paul l er . 11 


recut, sous la direction de sa mere, Mane Fedo- 
rovna , l’ed ucation la plus complete et la plus soi 
gnee, cultivant k la fois les f-ciences, les lettres et 
les arts, mats s’appliquantsurtoutarart mill tan e. 
Il monta sur le trone en 1826, k la mort d’Aleun’ 
dre, son frere aine, et par l’eflet de la renoncia- 
tion de son deuxieme Here, Constantin (Voy ce 
nom dans le corps du Dultonnaire ); cut (lesson 
avenement a com])rimer une revolte militaire et 
deploya cn cette occasion une grande lermete 
obligea la Turquie a signer le traite d’Akennarin 
(182b), qui coutimiait les concessions obtenue... par 
celui de Bucharest ; repoussa les attaque ft du 
schah de Perse qui avait cru pouvoir, a la fuvenr 
d’un changement de regne , envahir unpin)**- 
ment le terntoire russe et obtint. par la pai\ de 
Tourkmantchai (22 fevrier 1828), la cession des 
provinces d’Ernan et de Nakschnan : mais lut 
moms heureux avec les Circa** ions, qu il lean 
vaiuemeutde redmre ; lavonsa le soulAvement des 
Hellene^, s'alha, pour assurer leur mdependance, 
a IWngleterre et a hi France, etjoigmt sa Hotted 
celles de ces deux puissances pour aneuntir 1 j 
tlotto turque a Navarm (1827)* declara en 1828 li 
guerre A la Poite qui, par reprcsailles, refia nt 
d’executer le traite d’Akermann , lit occupe; par 
son armee les principautes daiiubiennes et ham- 
chir le Balkan, et forca le sultan k signer, a An- 
dnnople. line paix huimliaiite (14 *ept. 1829), ( I UI 
livrait a la Russie, avec de nouvelles provincial 
Asje, les houches inendionales du Danube et lui 
doiinait une plus grande autonte sur les prinn- 
pautes, dont il devint le proteiteur; se moiitia en 
1810 fort hostile a la revolution qui venait de *’o 
perer en France ainsi qu’a la nouvelle n.istie 
r|ui avail ete porlee au trone, vit eclater ej) Peln- 
trne, A la suite de cette revolution . une inmnectH) 
lornndahle, qui ne put etrecomprimeequ apre&du 
rnoiN d’urie lutte acharnee (IS81), et pumt le* 
uaiscn leur enlevant leur constitution, leui s pi al- 
leges et nieme leur nationality ; s’empressa en is !-) 
d’envoyer un corps ri’ armee en Tunjuie ou k' 
sultan Mahmoud, menace par Mehemet-Ali, pacli.i 
d’Fgypte, reclamait son secours, augmenla p;r ^ 
sa preponderance en Orient et obtint de la I J oi te 
en reconnaissance qu’elle signat le traite d’llnkiae 
Skelossi (juin 1884', qui, lermant a son proJit )e 
detroit ties Dardanelles, en mterdisait I’entr^ 
a tout vaisseau de guerre etranger; s'allia en i8i" 
avec FAngleterre et l’Autriche , a Fexclus'on de I" 1 
France, pour aireter de nouveau les progres du 
pacha d’Fgypte; euta etouffer en 1846 une oojj' 
velle insuriection polonaise, a la suite de laquulF 
la repuhbque de Cracovie fut suppruuee et S(,n 
territoiie reuni au\ Ftats de FAuR'iche; s uni 
etroitement, a pres les evenements de 1848, a < 
Prusse et A FAutriche pour comprimer IVspHt 
volutionuaire etaida puissamment cedernit’ 1 b 
k tnompher de 1’insurrection hongroisc (lHi_/’ 
prit pretexte en 1863 d’un differend eleve au sy ^ 
des lieux saints pour exiger imperieusemenl « 
Porte un traite qui lui permit d’intcrveinr 1 
les afiaires mterieures de I’empire ottoman au \ J 

proteger les sujets grecs, fit a riniproviste oc i ^ 
les principautes danubiennes et d6truire l fl , e 
ottomane a Sinope , et engagea amsi une ,,4^ie- 
desastreuse, dans laquelle la Fra nce t et .‘ qcs 
terre , apres avoir mutilement tentc t° * j u i 
moyens de conciliation, prirent parti con 
(1864) : deja il avait pu connaltre lechc 
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troupes devant Silistrie, leui defaite sur les bords 
del’Alma, la destruction de Bomarsund et les 
progres du siege de Sebastopol, lorsqu’il inourut 
d’une paralysie de poomon, au milieu des 1m- 
menses preparatii's qu’il faisait pour pousser la 
guerre avec une nouvelle vigueur. 

L’empereur Nicolas elait douii de tous les avan- 
tages exlerieurs qui commandent le respect; en 
outre, ll avait une grande activi to, une volonte ener 
gique; il s’honora par ses verlus domestiqucs, par 
son amour pour les arts et par 1 iiabilcte de son 
gouvernement :il etendit les lirmtes de ses Etals, 
developpa Bs ressources intencures de la Ru^sie, 
amcliora le sort de la bourgeoisie et des popu- 
lations uirales, donna aux nobles de son empire 
l’excinple d’emnnciper les serfs el fit dresser un 
Digest? qui elablit la concordance de toutes les 
lois russes (promulguc eii 1833); eiinenii des re- 
volutions, il se posa coniine le defenseur de I’au- 
torite, de I’otdre et de la legitimile . aussi fut-il 
Jongtemps regard c coirimc le model aleur et Far- 
bitre de I’Euiope: mais, convoiiant la posses- 
sion de Constantinople et se croyant appele A 
reuhser les projets ambitieux de Pierre I ,r et 
de Catherine II sur la Turquie, il compiomil par 
ses dermer» actes sa iiijiutation de , sages.se, amsi 
que la prosperite dc son empire. Kn oulre, ce 
prince se monlra pendant tout soil regne fori 
intolerant . umssanl en sa personae le pouvoir 
spirituel et le pouvoir temporal, il tunploya tous 
les inoyens pom faire triumpher 1 'Enlist* ortho- 
dox? russr, et dans ce but lit subn aux dissidents 
toutes sortes de vexations. 

Nicolas avail epouso en 1811 la pnnrcsse Char- 
lotte de Prusse, sotuir de Fi edono-Guillaumc, ac- 
tuellemeut regnant II alai>se >ept enfants, dont 
quatre fils . Alexandre, qui lui a succede souslc 
noin d’Aloxandre II, no en ISIS. Constantin, ne 
en 1827. Nicolas, ne en 1831; Michel, mien 1832 

M. Alph. Rallevdier a cent une lit. strove estnnee 
de l rinjmrui Nicolas /*, 1857, 2 vol in-8 M. A 
de La Ginii onnicre a fort bicn appierne ce some- 
rain dans ses Eludes el portraits pnhtiqurs. 

NIKMCKW1CZ (J.-U ), patriote polonais, ne en 
1757 en J ltbuanie, moit a Pans en J84l, fill en- 
voye en 1788 a la dietc polonaise, appnyade sa 
parole et de ses ecrits les mesures d’oidie, com- 
battit en 1 l^i sous Kosciusko, fut blesse et y»ris 
A Macijowice avec son general, ne sortit de pri- 
son que pour se rondre en Ameriqne, revinl lors 
de l’erection du giand-duche de Vaisovie, fut elu 
secietanc du senal et president de la Societe des 
sciences, alia, lors de I'lnsurrection de Pologne 
(1831 j, solliciter des secours en Angleleire, mais 
ne pul rentrer dans sa patrie, relombee au pou- 
voir des Busses ; se rtifugia en France, cl passa 
ses derrneres annees dan*. l’exil. Yrai patriote, il 
a, dans lc but de rammer 1’ esprit national, redige 
des journaux , recueilli des Chant. s lustonque.s . et 
compose des pieces de theatre Lrees de l’lnstoire 
du pays : le llelour du nonce, Casnmr lc Grand, 
Ladislas a Varna , Jean Kochanuwskt , YEgmste, 
les Pages de Sobiesky , lleduge , opera. On a 
aussi de lui des romans, des Fables et Contes 
allegoriques et saluiqucs; enfin des ouvrages 
d’histoire : le Regno dr Sigismond III , Memo ires 
sur V ana cm ie Pologne , etc. M. Ch. Forster a 
publie en 1835 et annees suivantes, sous le titre 
de la Vie i lie Pologne , un recueil de chants et 16- 
gendes de Niemcewicz, traduits et mis en vers 
par les plus celebres poetes franerm. 

NIEMEYEIl lAug. Hermann) pedagogiste, ne 
a Halle en 1754, mort en 1828, professeur de 
theologie , nuis recteur de i’Universile de Ilalie et 
directeur des fondations de Francke dans cette 
ville , a donn6 quelques ecrits theologiques ( Ca - 


rac teres de la Bible , Thdolngie populaire , etc); 
mais est surtout connu par ses ouvrages sur la 
p^dngogie. Les plus importants sont : Pnnapes 
de Peduratwn et de Vensrignement (en partie tra- 
dmts par M. Dunvau, 1832); Tmoihee , imitation 
chrAtienne de 1 'tfmile de J -J. Rousseau. 

NIEPCE (Joseph-Nicephore), un des mventeurs 
de la photographie, nk A Ch&lon-sur-Saone en 
176*5, mort en 1833, entra au service en 1792 
comme sous-heutenant, le qmtta en 1793 k la suite 
d’une maladie grave , et devint adrnmistrateur du 
district de Nice (1794- 1 SOI). Rendu a la vie privee, 
il etudia avec ardeur la mecamque et la cbimie, ht 
de.*. 1813 des recherches qu’il appelail lui-meme 
hrhoqraphiques , ayanl pour but de produire des 
images a I’aide de la lumiere ; obtint amsi des 
copies de gravures, d’abord sur Retain ct le verre 
poll , puis sur le cuivrc , et enfin sur le plaqu6 
d’argent II s’associa en 1829 avec Daguerre par 
un trade ou il est designe comme Rmteur de la 
.decomerte qui a ete perfectionnee par D.iguerre. 

NODIER (Charles), litterateur, ne a Dcsancon 
en 1780, mort en 184'i , etait Ills d’un avoc.it qui 
devint en 1790 president du tribunal criminel de 
Besaneon. Il pnt gotit fort jeuiie A I’histoire natu- 
relle, et publia a 18 aus une dissertation sur 
i ’ Usage des antennes des wscctes (il place I’ouie 
dans ces organs); vint en 1800 a Pans, on il se 
fit connaitre par des romans et des poesies , mais 
s’attira de fadieuses affai res en composant la Y apo- 
lenne , ode satinque centre le premier Consul qui 
allait devemr ernjicreur, et fut oblige de se ca- 
cher ll obtint cepuiJant, sur la puposition de 
J. Debrv, prefet du Douhs, une cbaire de littera- 
ture a Dole, puis, par la protection de Fouche. 
une place de bibliotheraue a Laybach. Il \ila' r ec 
joie le relour des Bourbons et soutint chaudement 
leur cause dans divers journaux: fut nomine cn 
182'i bildiothecaire a 1’ Arsenal, et l 1833 nieiri- 
bre de l’Acadcmie francaise. Cli. Nodie ^ <’est 
exerce a\ec succcs dans des genres tros-dfvers : 
romans, histoire, poesie, critnjue, jilnlologie, bi- 
bliographie. Un reniarque. parmi ses romans, 
(jui ne depassent guere les proportions d’une nou- 
velle Ste'la ou les Proscnls : e’estson debut(1802), 
le Pe nitre de Salzbaurg , Adelr, The rose Aubert . 
Trilby , la Fee a a i vn cites. Mile de M arson , le 
A oureau Faust , Jean Sbogar (1818), qu’ii regar- 
dait comme son chel-d’cemre : parmi ses ecrits 
lnstoriques , YHi.sloirc des socute.s secretes de Par- 
mee (1815), et le Dernier banquit des Git and ms 
(1833). ouvrages ou la fiction a autant de part que 
la re.dite, Ses poesies out paru sous le tilie d’A’.x- 
sais d'un jeune Barde (18u4) , et de Poesies di - 
i erses (1827). Comme cntujue et plnlologuo , lVo- 
dier a publie : Questions de htteratine legale 
'1812); Melanges tires d’unc jutite bibliotheque 
(1829); Jhctionnaire des onomatopees (18O8 et 
1828,', Edanien critique des diction natres de la 
longue fra n raise (1828), A ot ions element uires de 
hnguistique (183'i), tous ouvrages qui attestent 
autant d’erudition que de godt. Il a laiss'i d’mtA- 
ressants details sur sa propre vie dans ses Sniue- 
mrs. Jne collection de ses OFutres , publiee par 
lui-mdrnc, a paru en 12 vol. in-8 , 1832 1834. On 
trouve dans les ecrits de Ch. Nodier une sensibi- 
litevive, mais exaltee; une imagination riche, 
mais bizarre; son stylo, toujours elegant, sent 
trop le travail. M. Menmce, son successeur a 
I’Academie , a prononce son tloge, — La fllle de 
Charles Nodier, Mme Mcne..sier, cultive ellc- 
meme avec succAs la litterature. 

N0RV1NS (Jacques Marquet de Montrreton 
de), ne k Pans en 1709, mort en 1854. Destine 
par ses parents A la magistiature, il y renonca 
lors de la Revolution, emigra , servn quelque 
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temps dans les armees de TAutriche , etnerentra barreau de Turin. Le due de Carignan le prit 
en France que sous le Directoire. 11 fut, apres pour secretaire, et ce prince, parvenu autrone, 
le 18 brumaire , secretaire du prefet de la Seme, le nomma intendant des provinces dc Pignerol et 
puis du general Leclerc A Saint-Domingue ; devint Com. Alb. Nota composa de trAs-bonne beure des 
ensuite lieutenant des gendarmes d’ordonnance, comedies qui, pour la plupart, eurent du succes, 
fit avec ce corps la campagne de Prusse, puis rem- elles se distmguent par le developpement des ca- 

S lit des fonctions ariministratives dans le royaume racteres, par une peinture fid61e des racEurs lta- 
e Westphalie et les Stats romains; enfin, apres Rennes, par 1’cntente de la scene, et oHrent une 
1814, il se consacra exclusivement aux lettres. 11 morale pure, un style correct. Les meilleures 
a publie plusieurs ouvrages, parmi lesquels on sont: les Premiers pas rers t lemal, piece um- 
remarque un poeme • De V immortal ite de Vdme tee par C. Delavigne dans VEcole dev YmUards; 
(1822), et une lhstmre de NapoWan (1827), sou- llhmmc a promts, le Nomeau riche, le Philo- 
yent reimprimee. II est, avec Arnault, Jay et snphe rehbataire , YAtrabilaire , YAmbiticuse , la 
Jouy, un des auteurs en nom de la Biographic des Coquette , la Foire , qu’on regarde comme sun 
contemporams. II a laisse des Mnnoires medits chef-d’oeuvre. Son Thddlre a eu de nombreuses 
NOTA (Alberto), auteur comique, ne en 1775 A editions; il a ete traduit en francais, avec celui 
Turin, mort en 1847, eut une jeunesse errante et du cointe Giraud, par Bettmger, 1 839, Paris, 
malheureuse. Il se fit avocat et bri 11a bientdt au 3 vol. in-8. 


O 

OBLIGADO (Puntade) , lieu situe sur le Parana , rendit en Italie pour retablir sa . sante, ni.*ii> i) 
un peu au-dessus de sajonction avec l’Uruguay. mourut A Genes , en 1847. O’Connell possedait tout 
Les fiottes de France et d’Angleterre y baltircnt ce qu’il faut pour agir sur la loule ■ taille atuie 
le 20 nov 1845 les troupes de Rosas, dictateur tique voix retentissante , eloquence vne * >r- 
de la Plata . et forc&rent l’entree du Parana. castique. injurieuse meme, style hardi et jilein 

O’CONNELL (Daniel), celebre catholique lrlan- de metaphores : aussi exeroa-t-il une influence 
dais, dit le Grand Agitateur , le Liberateur de prodigieuse sur le peuple lrlandais. Le caracten 
l’lrlande, ne en 1775, Atait fils d’un proprietaire de Cogitation uu’il excita si longtemps fut d e t re 
aise du comte de Kerry, et se disait issu d’an- pureinent pacilique : habile jurisconsulte, il se sei- 
ciens rois ou chefs de clan du pays. Sieve au vait pour resister a la loi des ressources lournic 
college de Jesuites de Saint-Omer, puis au semi- par la loi m£me; on le vit toujours user de ^on 
naire irlandais de Douai 1 et destine a l’Pglise , il ascendant pour prevemr toute collision sanclante 
prefera entrer au barreau , qui venait d’etre rou- 11 a laisse des Me moires sur f’lrfandc Le P. L.tcoi- 
vert A ses compatriotes . fut recu avocat en 1798, daire et le P. Ventura ont prononce son LI age 
et eut bient6t iormA une nombreuse clientele qui CEHLENSCHLAGKR (Adam,, lecond poete d.i- 
lui valut une immense fortune. Ils’afhlia de bonne nois, ne en 1778 a Fredenksborg, residence roy.ilc 
heure A des associations qui avaient pour but situee prAs de Copenhague . et dont son pere ennl 
P emancipation de l’lrlande, et defendit avec ve- intendant, moit en 1850. 11 s’essaja d ahorii 
hAmence la cause nalionale dans les Hubs et les comme acteur et debuta A Copenhague. mais, 
journaux : provoque par un alderman de Dublin, ayant peu reussi , il ahandonna Ja scene et sc 
qu’il avait traite avec peu de managements, il le consacra tout entieraux lettres. Apres avoir pr* 
tua en duel (1815). Il posa en 1823, a\ec I’avocat ses grades avec distinction et a\oir visite 1 Alie- 
Sheil, les bases d une nouvelle association ccifho- magne, la France et VHalie, il obtint a 1 Lmver- 
lique qui, secondee par le clerge, s’etendit bien- site de Copenhague la chairc d esthetique, quii 
t6t sur toute l’lrlande et reumt d’lmmenscs capi- occupajusqu’a samort , attirant constamment une 
taux- traduit en 1824, devant un grand jury pour grande affluence d’auditeurs. Admire de ses coni- 
provocation a la revolte , il sut se faire acquitter. patriotes, il fut en outre cornble d lionneurs par 
liAu en 1828 membre de 1 a CbambTe des Com- son souverain. (Ehlenschlager est lc cbet des ru- 
mmies , apres une lutte acharnAe contre le candi- mantiques eu Danemark : il avail etudio avec soin 
dat protestant, il ne put sieger parce qu’il refusade l’ancienne mytbologie du Nonl*, il Lui emprunt 
pr&terle serment du Test ( Voy. ce mot ) : mais il vit la plupart des sujets de ses compositions , ce q 
Fannie suirante prononcer par le parlement J’e- le rendit prompternent populaire dans tou** 
mancipation des catholiques, quTI n’avait cesse pays scandinaves. Outre plusieurs poemesji j 
de reclamer, et entra par suite, en 1830, A la de Balder, les J)teuX du Nord , Afadni) et - ‘ 
Chambre, ouilexerca une puissante influence: il recueils de poesies (1806, 1810, 1822). 11 1 ^ 

prAta son appui aux whigs , dont il amena le pose avec un succes egal des trageme. ois 
triomphe, et vota avec eux la reforme parlemen- comedies ; et a merits d’etre surnorame 
taire (1832); obtint l’abolition de lois vexatoires le Corneille et le Mohere danois. larl ^I c, 
pour les Irlandais, fit admettre ses compatriotes gedies. on cite Staerkodder , m eros . e [ C 

aux magistratures municipales , et fut lui-mAme I’Achille du Nord: Ilaken, lari ue w ’ c ^. 
nommA lord maire de Dublin (1841). Non content dernier defenseur du pagamsme ; rain* ' ]g 
de ces succAs, il sollicita le rappel dc Bunion , lAbre roi dr mer du x" siAcle; A:rrt et ^ icrj 
c’est-A-dire la dissolution de I’union legislative Corrdgc (trad, en francais par M T rl s j ;w ld, 
de l’lrlande et de l’Angleterre , et provoqua dans 1834); parmi ses comedies, 1 A m } raf .. ^ a ie- 
ce hut des petitions et de nombreuses reunions YAutel de Freya , Y Enfant du verge • , )reuse s 
(meetings), qui devinrent bientdt menacantes : il ment composA plusieurs operas e ** n aliened 
fut alors arrAte de nouveau et condamne A la pieces fugitives. II traduisit lui-mcm t - . ren tpas 
prison par le tribunal de Dublin; mais il reussit la plupart de ses piAces, et elle ® , jiaiiem^- 
encore A se soustraire aux efiets de cette con- moms de succAs en Allemagne q . , () j n(l gri * 

damnation et fit casser 1’arrAt par la Cour des M. Lefebvre-Deumier a pubne un - 
lords (1844) Dependant il avait epuise ses forces phique et hlttraire sur Ohlenscn J * ic ieii d a ' 
dans la poursuite d’uu projet impraticable . il se (ERSTED (J -Christian), savan i . 
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nois, n6 en 1774 k Rudkioebing, dans l’ile de 
Langeland, raorten 1851, etait fils d’un pharma- 
cien. Envoye 4 Copenhague pour y etudier la me- 
decme , il pntgodt aux sciences naturelles, devint 
en 1806 agrege de FUmversitA, et en 1820 profes- 
seur titulaire. 11 soupeonna des 1802 Fuientite du 
magnetisme et de FelectricitA, et se livra, pour la 
ddnontrer, a des recherclies perseverantes; mais 
ce n’est qu’en 1820 qu’il reussit k la metlre hors 
de doute : il prouva par des experiences lrrefra- 
gables qu’une aiguille aimant^e, placee sous un 
fil mdalhque coramuniquant par ses extremites 
avec une pile voltaique etait affectee par le cou- 
rant qui se prodmt alors dans le hi; il reconnut 
aussi que durant Faction de la batterie le lil de- 
venait magnetique et afiectait une aiguille ai- 
mantee k travers le verre ou lout autre corps non 
conducteur : il fonda ainsi une branche toute 
nouvelle de la physique, l’electro-magnetisme , 
dont notre illustre Ampere donna aussitdt la 
theone, et dont M. Wheatstone tira depuis la te- 
legraphic electnque CErsted visita en 1821 et 1822 
les pnncipalcs capitales de l’Europe, Berlin, 
Paris, Londres, repAtant partout ses belles expe- 
riences. 11 recut des recompenses de tout genre : 
dfyA mernbre et secretaire de F Academic des 
Sciences de Gnpenhague, il fut elu associe par 
l'lnstitut de France et la Societe royale de Lon- 
dres ; ces deux compagnies lm decernerent en 
outre les pm destines aux phis grandes decou- 
vertes. Le roi de Dancmark le decora de Fordre 
de Danebrog, le nurama conseiller d'Etut et lui 
coniera la noblesse. (.Ersted croyait k FidentHe 
de Felectncile et de la lumiere qui, selou lm., 
n’est que l’electncite en mouvement; mais cette 
theone n’a pas ete suthsainruent confirmee. On a 
de lui entre autres ecnts : Mrcanismedr la pro- 
pagation des forces eicctiiifnc et magnet i que, 1806; 
Considerations snr I'htstoirr dr la ihnmr, j 807 , 
ou se trouve Je premier germe du systeme dyna- 
mique; Uechcrchrs sur I'identitr des forces chnru- 
ques et llectmques (Berlin, 1812, trad, par Mar- 
cel de Serres, Fans, 1813); K r premiers sur 1'ejjet 
du con flit cl oilrig uc sur I’a igmflr mmantee (1820, 
en danois et en latm), memoire on est exposee sa 
decouverte et qui fut traduit des 1820 par Gay- 
Lussac et Arago: F Esprit dr la nature (2 l edit , 
1851'), ouvrage qui eslie fruit de ses dermeres au- 
nees,et qui est comme la philosophic generate des 
sciences physiques. Piem de zele pour la science, 
CErsted avait londe en 182b une societe pour la j 


propager dans tout le Danemark ; il fit creep a j cummenca a etre 


O’MEARA (Ed.), chirurgien de marine lrlan- 
dais, servait sur le Brllerophon quand Napoleon 
y chercha un refuge. Il s’atlacha au noble exile, 
et voulut rester aupres de lui k Samte-Helene ; 
mais il devint bientot suspect au gouverneur 
Hudson Lowe, et fut eloigne en 1818. Il publia a 
Londres, sous le titre de Napoleon en ca*i/,les 
notes precieuses qu’il avait recueillies a Samte- 
Helene (trad, en francais en 1831, 5 vol. m-8'i. 
Cette publication , oil il rAvelait des fans peu ho- 
norables pour le gouvernement anglais, le fit 
p river de son emploi. Il mourut en 1836. 

ONSLOW (Georges), compositeur, ne en 1784 , 
k Clermont-Ferrand . d’un gentilhomme anglais et 
d’une Francaise , mort en 1853, eut pour maitre 
Beethoven, et se farmharisa particulierement avec 
la musique allemande, dont il etait enthousiaste. 
Il a compose un grand nombre de quatuors et de 
quintettes pour mstiuments k cordes, et diver- 
ses compositions pour piano , trois symphonies et 
deux operas- comiques qui ont eu du succ&s, 
F Alcade de la Vega (1824) et le Colporteur; ses 
compositions sont remarquables par leur caractere 
de gravite. Onslow etait de l’lnstitut de France : 
M. Halevy a lu une interessante Notice sur sa ne 
rises traiaux dans la seance du 6 octobre 1855. 

OIIBIGNY (Alcule d’) , savant nnturaliste ne 
en 1802 a Couerou (Loire-lnfeneure) , mort en 
1857, a etc suecessivement naturaliste vovageur 
du Museum, secretaire de la Societe des sciences 
natur lles. piofes^eur de paleontologie au Mu- 
seum, chaire creeepour lui. Il a publie plusieur^ 
ouvrages scientdiques . parmi lesquels on remar* 
que : Voyage dans < 1 nienqur meridional exe- 
cute de 1826 u 1833 (7 vol. gr. m-4, avec t dan- 
dies, 1835-1849), ouviage ou sont decrites beau- 
coup d’espeees nouvelles; Gal eric ornitholoqiqui 
(1836 , in-4) ; Palenntologie franra-ise (18 16 m-8). 
11 a pns part an Diet tonna ire umversel d'histoire 
naturcllr de M. Ch. d’Urbigny, son frere (13 vol. 
m-8, 1819-1849), amsi qu’a plmiours pnhlica- 
lions sa\ antes, et a produit un assez grand nom- 
ine de travaux ongmaux , entre autres une 
Monographic des cdphatupodes. 

OBEGi >N, vaste contree de FAraerique du Non!, 
a F< *. des EtaU-Unis. entre les moots Rochttix a 
PE , la No uvelle-Brclagno au N. , le grand Ocean 
a Fo , ct Id Californio au S. , estarrosee par le 
fieuve Columbia ou Oregon, qui \ui Aonne &on 
nom. Ce pays, longlemps regards comme une 
annexe des possessions franca lses du Canada , ne 


, , , , ----- — «* v.iw explore qu'en 1792: a cette 

? ini6 4 eCOe P^ytfvhnujue, 1829. / epoque , un bdti merit americam , le Columbia , en - 

, ^ (Laurent' .savant naturaliste, ne en 1779, I tra dans le fieuve qui depuis a pns son noin.Vers 

Ortenberg (Souabe), mort en 1851 , enseigna [ 1811 , un citoyen americam, J. Astor fondanrfes 

•• - 

toutes les branches des sciences naturelles : his- 
toire naturelle proprement dite, zoologie, anato- 
mie etphysiologie comparees. 11 redigea jiendant 
plusieurs annees k Weimar 17 sis , feuille encycio- 
pedique. dont la redaction independante lui attira 
des il6mdl6s avec le gouvernement ducal, ce qui 
le determina k quitter le pays. Oken a ecrit sur 
la Mmeralogie, la Bolanique > la Zoologie , et s’est 
efforce de creer un systeme general qui embras- 
siit les trois regnes : ses vues a cet egard sont 
exposees dans son M anuelde la philosopti ie natu- 
retie , 1808 et 1831 , et dans son lhstoire natu- 
relle qdnerale, 1833-35; il fait A l’histoire natu- 
relle l’application de la philosophic de la nature 
ou de Videntite de Schelhng. M. Cuvier, dans son 
Cours d’histoire naturelle , et M. de Blamville, 
dans son Uisloire des sciences de Vorgamsation \ 
out analyst et apprecie les theories d’Oken. 


tntilh; <F Astoria. Fondant la guerre de 18iV, les 
Anglais se rendirent maitres de cet etabhssement 
et accaparerent la navigation du fieuve. De la en- 
tre les Anglais et les Amencams de longues con- 
testations. Une ecu vention signee en 1818 accorda 
aux deux nations uu hbre acces sur le terntoire 
conteste; en 1846 uu nouveau traitA fixa la limiie 
entre les deux puissances au 49° de lat. N., don- 
nant aux Etats-Unis ce qui est au S. de cette li- 
gne, et k la Grande-Bretagne ce qui est au N. , 
plus File Quadra et- Vancouver tout entiAre. L’Q- 
regon americam a ete erige en terntoire en 1850 : 


cette con tree, qui fait de rapides progres, a pour 
diet Oregon-City ; un archevdche y a et6 cr6e par 
^ pape Gregoire XVI ; elle a une universite (a 
tarvsville), et un pemtencier (a Portland). 

ORELLI (Jean-Gaspard n’) , savant philologue, 
ne en 1787 k Zurich, d’une familleonginaire d’l- 
talie , mort en 1 849 , d’abord pasteur de FAglise 
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rAformee, puis professeur A Coire (1814), fut ap- les medecins torabes dans 1’infortune. Comme 
pele en 1819 A Zurich pour occuper la chaiie d’e- bomme, il possedait tous les avantages de la per. 
loquence et d’hermeneutique , resigna ses fonc- sonne; il y joignait un rare talent pour hi mu' 
tious en 1822 parce qu’on suspectait son ortho- siquc et une admirable voix de basse-taille 
doxie, et se consacra dcs lors tout entier a des lui aurait permis de rivaliser avec les articles 
tra\aux philologiques. Outre quelques ou\ rages les plus renommes. — Les pnncipaux ouvrage^ 
origmaux ( Unloire de la pocsie italmnne, 1810; d’OiliJa sont : Trade 1 dcs poisons ou Toricalog l( > 
Victoria de lellre, 1812: la llejorme en Suisse , gene rale (1813-1816); Elements de chimte 
1819), on lui doit des editions Tort estnnees de dicalc (1817); Lecons de medeeme Id gale (I8;q. 
Cicdron , 1820-38, de Phedi e , 1832; de Velleius 1823); Trade des 'exhumations juridujues (|.S3n) 
Paterculus , 1835. de Salluste , 1810; d 'Horace, ouvrage* qui presque tous out eu de iioinhrenses 
1843; de Tactic , 1810-48; et uu preeieux reeueil, editions. 11 a public en outre, a\ec MM Chwuel 
Jnscriphonum latinarum Collecting 1828, 2 vol Beclard, etc., un Som eau didionnaire des Ininel 
in-8, preferable a tous les recueils analogues pu- de medeeme , de chirurgie , etc. (1833), etadonne. 
blies jusque-lA. — Son fiere Conrad d’o., 177 1- soit dans les recueils medicaux , soit a pail, plu- 
1849, est connu par de savantes recherches sur la sieurs memoires parmi lesquels on reinarqui' lSe s 
langue romane et sur rancienne langue francaise. Rcchcnhes sur l empoisonnement par Vacate ar- 
— Jean-Conrad d’O. , cousin des precedents, 1770- semeux. Il a laisse sur sa vie d’ainples nniiioi- 
1826, pasteur et conseiller eccle^iastique a Zu- res. qui sont encore medits. Son Eloge a etc lu 
rich, a donne des editions de JSuolas de Damas par M Dubois d'Amiens a l’Acadumie de Me- 
grec-latin, Leipsick, 1804-11 , 2 voi m-8 , d'Ai- decine et par M. Berard a hi Faculte de Medeeme 
nobe , 1816; du plulosophe grec Salluste [lie dtis ORLEANS (Ferdinand, due de Chartres, pins 
el mando ), 1821; les Opuscula Guicotum sen- due n’) , pi nice ro\al. ne en 1810 a Palermo (if, 
tentiosa, 1819-21, etune edition de Procope, qui aine de Louis-Philippe , alors due d’OCuhs 
n’a Ate terminee qu’apres sa mort. 1828, sui\jL pend, nt cinq ans lo-> cours du college 

ORF1LA (Mateo) , savant cliimiste, ne cn 1 787 Henri IV. ou il lit des eludes serieimes, et uu 
A Mahon (Minorque), mort a Paris en i8.» > , etait il se concilia 1 affection de ses carnaiades aiiis< (jue 
fils d’un negociant aise. Destine au commerce, il de ses maitres Colonel du 1" regirnontdeiiu- 
fut embarque a quinze ans sur un hatnnent mar- saids des 1825, il etait ea 1810 a ,loign\ ec 
chand , mais, aprAs une premiere campugne dans son corps quand eclata la revolution de luil- 
laquelie il tut batlu par la tempete et pris par let - il vint ausMtot rejomdre son peie a Pans, < 
des pirates, il renonca a cetie carrier** pour etu- la tC*b‘ de son regiment, auquel il avail tail pr en 
dier la medeeme et alia dans ce but a Valence, dre L cocaide tricolore, et tut accueith avec t*n 
puis a Barcelone : il se distingua tellement, sur- thousiasme Duand Lom^-Pintippe cut recu la chi 
tout dans la clurnie, qu’il fut emoje au\ Irais de ronne. il lut en\ 0 }e dans les dcparteuicut- tour 
l’fitat a Madrid, puis a Paris(i807), pour taire une y f me iccmnaitre le nouveau gouvemenr i.i I i 
etude plus approtondie de cette science Lagueire 1831 . . pies les Doubles de Lion, il se ron at sui 
qui survint peu apres son ainvee l’empuchant les lieuv alin de cicatriscr par des bienlan- les 
ae retourner dans sou pays il se hxa en France, plaies u® cette malheureu'-e cite. Fn 18 12 il pril 
y fut recu docteur en 18H et se tit naturalise!’, la pail la plus actue au siege d’Vmois et cum- 
Il ouvrit des cours sur la clurnie et sur la mede- mamla havant-garde Fn\o>e en Algene eu I S 54 
cine legale dont le succes londa sa imputation, (t il bvra aux Arabes plusuurs Imllants cmuluh 
publiaen 1813 un Trade lies poisons qui le plat. a notumment sur le> hord- de lMJabrah. mi il tut 
des lors au rang de nos premiers chimistes et blesse, et entra avec l’armee t; winphanlr .• M.i>* 
lui valut les litres de correspondent de Plnsti- cara , en 1830 il francbit avec le marechal A alee 
tut et de rnembre de F Academic de Medeeme. Kn les fameuses Partes de jer , repulees infram'luva- 
1819, il remplaca Halle dans la chaiie de mede- hies I’annee suivante il ftmu. m.ilgie hi plus 
cine legale . chaire qu’il echangea en 1822 conlre \ne resistance le Tenuih de Mouzaia, delih ule- 
celle de chimie: il fut Aleve en 1831 au decanal bre dont l’entree etait defendue par Atxl-t l K.i'ler 
de la Faculte, et nppele en 1832 au conseil de II avail cree et organise en 1830 les chasseur* de 
l’lnstruction puhlique; en i 8 4 S . 1 envie et la ca- Vincennes, conims aussi sous le nom de tlmsseud 
lomnie reussirent a lm faire eniever le decanal , d pied qui out rendu depuis de si grand- mtvicos. 
cependant il conserva sa chaire et lit ses lecons Le 13 juiiiet 1842 , il pent de hi manicre la plus 
avec le meme zele jusqu’au dernier moment/ Or- deploiahle. tout pres du chateau de Neuillv c ' ri 
fila fut egahment remarqualde comme savant, s'elancant de savoiture dont les chev aux sct;m?ut 
comme professeur , comme administrateur et emportes Afiable, geuereux, brave, .aim de- uiees 
comme homme. Comme savant, il a tait faire de liherales protecteur des arts, done en milie da- 
grands progres a la medeeme legale et fut le ve- vantages exleneurs, ce prince avait coiiqm-* ui> ( ’ 
ritahle createur de la toxicologie : aussi etait-il ap- immense populante ; sa mort fut un mallieiir pu- 
pele par les trihunaux d’un liout de la France a hiic et evcila un deuil umversel. On Jui Id dc 
l’autre, dans les accusations d’empoisonnement. iingnifiques obseques; une statue lui tut crigej , a 
pour resoudre les questions les plus epmeuses. J‘ai is (cou r du Louvre; , etune autre a Alger, une 
Comme professeur il reumssait A une science vilie de l’Algerie a recu en meinoire de ce ponce 
solide une exposition vive et lucide : aussi vit-il le nom d’Orlean&ville. — - Le due d’orleans avail 
toujours ses lecons suivies avec le plus grand epouso en 1837 la pnneesse Helene de MecKlern- 
empressement. Comme admirnstraleur, il intro bourg-Schwerm , du culte luthenen , m en i»->^ 
duisit dans la Faculte de medeeme les plus uti- il a laisse deux fils, le comte de Bans, ne 
les re formes, organisa les ecoies pieparatoires 1838 , le due de Chartres , n6 en 1840. } 

de medeeme et de pharmacie , ennchit l Ecole Orleans (Louise i>’), lille airiee de Louis-i 
Pans de 1 hdpitai des cliniques , installa le lippe, et reiue des Beiges Vvy. Looi.se. . 
Musee Dupuylten , consacre Al’anatomie patliolo- Orleans (Marie n’), prmcesse rovale, 3* en < ^ 
gique. crea lui meme un rnusee d’anatomie com- de Louis-Philippe, nee en 1813 A Palerme, ni« 
parce qui , a bon droit, a etc appeic deson nom , ct en 1837 au due Alexandre de Wiirtemberg. 
legua une somrne de 121 000 fr pour achever ce vee en 1839 par une mort prematures ‘ „ e , 
bel etablissernent et fonder des prix; lletablit en gua par son goflt pour les arts, et cuiU L 0U tia 
outre yneSociete tie pi cunjnnce d"?tinee Aa->sister meme avec un rare succ&s le dessin et su 
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sculpture. Tout le monde a pu admirer au musee 
de Versailles sa belle statue de Jeanne d'Arc , 
qu’elle avail achevee A 20 ans; on a cn outre de 
cette princesse YAnye gardien du del , la IVri, 
et norabre de bas-reliefs, de busies, de statuettes. 

Orleans (Adelaide , princesse d’), fille de Phi- 
lippe d’Orleans et soeur cadettc de Louis-Plnlippe, 
dent elie fut constamment ramie devouee, nee en 
1777, murte en 1847, fut elevee avec son frfere par 
Mme de Genlis dans les idees philosophiques du 
xvni'sieclc, n’emigra que quand eile y fut forcee, 
et ne put oe reumr A son frere qirapre* avoir 
longtemps erre de pays en pajs. Elle contnbua, 
sous la Keatauration , a rallier autour de lui les 
homines les plus distingues du parti liberal, et , en 
1830, a le decider k accepter la couronne. Femme 
de t£te, elle exercait un grand ascendant sur l’es- 
prit de Louis-pKilippe . on la surnommait son 
tig eric. Sa niort nlongea ce prince dans un abat- 
tement qui parait avoir fuulite les funestes eve- 
nements de 1848. Elle laissait une grande fortune, 
qu’elle legua a ses neveux. 

ORLEANSV1LLE . ville et poste mihtairc de la 
prov. d’Alger, a 210 kil 0 -S -0. d’Algei, a 50 kil. 
S. de Tones, au lieu precedemmcnt appele par les 
Arabes El-Esnam , sur la me gauche du Clielif, 
donne son norn a une subdivision mililaire. Fon- 
dle pm les Francais cn 1843, et amsi nominee en 
memoire du due d’Orleans. Ruines loniaines. 

OUPINOT (Nic.-Chaib's), due de Reggio, mare- 
chal de France, ne en 1 7 07 k Rar-sur-Ornain , 
niort en 1 817 , s’emola des l’age de 16 ans, fulelu 
en 1762 chef du 3 r bataillon de la Meuse, dehula 
par la belle defense du chfileau de Rilclie, ou ll 
repoussa les Prussiens et leur lit 700 prisonniers, 
fut apres ce beau iait d’armes noninie colonel; se 
Mgnala par sa bravoure a 1’aOaire de Mooilamer, 
ou d resists pendant dix hen-res avec son seul re- 
giment a un corps de dix mille homines, ce qui 
lui valut le grade de general de brigade (1704), 
pul Tieves, Nordlingen, Uonauwei Lh, Neubourg, 
et fut nomine general de division apres les com- 
bats d’Ingolstadt et de Feldkuoh, livres a I’armee 
de Conde (1799); seconda puissamment Massena a 
la bataille de Zunch, ou ll futhlesse; eut une 
grande part au siege de Genes, a la hataille du 
Miricio, apres laquclle it vmt appoiter A Paris les 
drapeaux enleves al’enneim; lut mis en 1805 a la 
tele du corns des ffrenadiers-reums , qui devint 
bientol celebre ; battit avec eux les Autncluens A 
’Wertingcn , ouvraut par ce succ6s les poites de 
Vienne a Napoleon; entra des premiers dans cette 
capitale, et s’empara de toute 1’arlillene en Iran- 
chissant le Danube sur un pont mine; figura glo- 
rieu sement a Austerlilz, gagna la balaille d’Os- 
trolenka, i 807 , eut la prmcipale part k la sanglante 
victoire dc Fried land, a la suite de laquellc ll re- 
cut de rErnpereur, avec le title de comte, une 
dotation d’un million ; rendit les plus grands ser- 
vices dans la cumpagne de 1809, lit des prodiges 
de valcur a PfalTenhofen , a Ebersberg , a Essling, 
ou il remplaca Lannes, emporte par un boulct; 
enleva le bourg de Wagram, et se couvnt de gioire 
a la bataille de ce nom apres laquelle il fut 


nomine marechal et due de Reggio; fut charge en 
1810 de prendre possession de la Hollande, et 
s’acquitta de cette mission avec autant dc celeritA 
que de managements ; commanda le 2" corps dans 
la campagne de Russie (1812). occupa Polotsk, 
Bonssof , assura le passage de la Beresma lors de 
la fatale retraite, et fut proclame le sativeur dc 
i'armee; contribua en 1813 au gain de l.i bataille 
de Bautzen, et lenta de s’emparer de Berlin, mais 
fut battu par bernadotte a Gross-Beeren , et forcA 
de se repher ; commanda a Leipsick deux divi- 
sions, mais ne put, rnalgre des prodiges de va- 
leur, emp&cher le desastre. et fut emporte mou- 
rant; reparut bientot cependant a la t£te d’un 
corps de la jeune garde pour defendre le territoire 
francais (1814), lit de nouveaux, mais lnutiles 
efforts a Bricnne , a Chami)-Aubert , k Nangis, A 
Bar-sur-Aube , a Areis, et ne po^a les armes 
qu’apres l’abdication de Fontainebleau. D’une 
bravoure a toute Apreuve, Oudmot avait etc blessA 
32 fois sur les champs de balaille ; aussi ^yal que 
brave, il merila d’etre surnommA le Bayard rnn- 
dcrnc. Charge sous l’Empiie dc di verses missions 
adinimstratives (ii NeufchAtel, 1806, en Hollande, 
1810, a Berlin, 1812), il sc fit partout aimer et 
respecter pour son equite et son desmtercssement. 
Justement appreoio par les Bourbons, il devint 
sous la Reslauration pair de France, major gene- 
ral de la garde rotate, commandant on chef de 
la garde nationale . il eut part a 1’expedition d’Es- 
pagneen I823,recutle commandementde Madrid, 
et sut y contenir une population exalte. Non. 
moms bien traite par Louis-Philippc, il futnomme 
en 1839 grand chancellor de li Legion c’hoiincir, 
en 1842 gouverneur des Invalides. Une statue, 
oeuvre de Jean de Bay , lui a ete elevee par sous- 
cription dans sa ville no talc ; une rue de Pans 
(anc. rue Plumct) a recu son nom. Le mare- 
chal Oudmot avait forme dans son domaine de 
Jean-d’Heurs (pres dc Bar-le-Duc) ”n musce 
d’armes des plus riches, dont la plus grande 
partie a ete acquisc. a sa niort, par la ville de 
Saint-Etienne. M. Nollet a donne une ilisloire 
d'Oudmot , 1860. 

Un des fils du marechal Oudmot, Victor, ne 
en 1791, colonel dAs 1814, general de division 
en 1836, elu representanl du peup> en 1848 et 
I8'j9, adirige l’expedition dltalie en 1849 etcom- 
mande 1’dimee qui s’empara de Rome et y ieta- 
biit 1’autonlA de Pie IX 

OZANAM (Antome-Fiancois), professeur et his- 
tone n, ne a Milan en 1813, mort a Marseille en 
18:)3, fut successivemenl avocat et professeur de 
droit k Lyon, puis professeur de litterature Atran- 
gere a la Faculte des lettres de Paris (1840), et 
se distingua a la fois par son enseignement , par 
scs talents littesaires et pa r ses sentiments reli- 
gi^ux. On remnrque parmi se' publications : 
Dante et les philosophes ealhaliques an xnr siede , 
1845. Etudes yermaniques , 1847: les 1'octcs fran- 
etscains , 1862; la Ciuhsatwn au \ v siecle, etc. 
Ses OEuvres completes ont ete publiees avec une 
Notice par le R. P. Lacordaire et une preiace par 
J. J Ampere, 8 vol. in 8, 1865. 


P 


PACC A ( le cardinal ) , nmustre camerhngue de 
Pie VII , eveque et legal de Velletn doyen du 
sacre college, ne en 1756 a Beucvent, d’une familie 
noble, mort en 1844, avait rempli plusieurs nun- 
ciatures lorsqu’il recut de Pie VII en 1801 le cha 
peau de cardinal; if devint son principal mmistre 


en 1808, redigea et lui fit signer la bulle d’excom- 
niunication fulrainee centre Napoleon en 1809, fut 
par suite enleve dc Rome en memo lemps que 
Pie VII, et euferrne au lort de Fenestrelle; rejoi- 
gnit le pape a Fontainebleau en 1813, le determina 
a retracter les concessions qu’il venail de faire A 
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l’Empereur (par le concordat du 25 janvier 1813) , 
rentra avec lui a Rome en 1 814, et fit hientot apr&s 
retablir l’ordre des Jesuites (1816). Pacca avait eu 
plusieurs fois des voix pour la papaute. 11 a laisse 
d’interessants Memmres, qui out etc traduits par 
l’abbe Jamet. Caen, 1832; par M. L. Bellaguet, 
Paris, 1833, et par M. Queyras, 1845. 

PAHLEN (le comte Pierre de), d’une famille 
noble de Livome, ne vers 1744, raort en 1826, avait 
ete nomine par Paul I er gouvemeur rmlitaire de 
Saint-Petersbourg. Craignant de devemr victime 
des caprices de ce bizarre despote , ll se mit a. la 
tfrte d'une conspiration contre lui, le fit etrangler 
(23 mars 1801), sur son refus d’abdiquer, et pro- 
clama empereur le jeune Alexandre , fils de 
Paul; mais n’obtenant pas du nouveau souverain 
l’accueil qu’il avait espere , ll se retira des affai- 
res. 11 laissa plusieurs fils : le plus connu , le 
comte Pierre de Pahlen, apres avoir combattu vail- 
lamment les Francais de 1812 A 1814, puisles Turcs 
et les Polonais, avait ete nomme en 1835 ambas- 
sadeur en France, mais ll n’a pas reside. 

PAIXHAN3 ;Henri-Joseph), general francais, ne 
A Metz en 1783, raort en 1854, Atait elevede Pfi- 
cole polytechnique et choisit i’artillene. II est 
auteur de perlectionnemonts importants pour lar- 
tillerie de marine et de siege * ll a donne le rao- 
dele de canons -obusiers qui s’appliquent utile- 
ment a ce double service , et qui de son nora sont 
appeles canons d la Pairhans. On a de lui : Con- 
siderations sur Tartillenc (1815); So we lie force 
maritime (1821); force et faiblesse de la France 
(1830). Metz a donne son noru a une rue. 

PAJOL (Pierre), brave general du cavalene, ne 
a Besancou en 1772 , d’un avocat au park-ment, 
mort en 1844, s’enrola en 1791 et fit avec distinc- 
tion les guerres de la Republique et de I'Empire 
General de division en 1812, ll commanda I’uvant- 
garde dans la campagne de Russic*. nnt Minsk, 
Moja'isk , ou ll out un hras fracasse; contnbua a 
la victoire de Dresde 1 ISBP, lut laisse pour mort 
a Leipsick, repnt Montereau sur les allies eu 
1814, sVmpara de Namur en 1815, au moment 
m£me ou se livrait la bataiiJe de Waterloo; re- 
fusa. apres le desastre, d’acceder a la capitula 
tion de Paris et quitta le service : ne reparut qu'en 
1830, seconda de tout son pouvoir la revolution 
de Juillet, et dirigea au 3 aoilt 1 expedition des 
Parisiens sur Rambouillet, expedition qui deter - 
mina Charles X a partir pour Cherbourg II fut a 
son retour nomme gouverneur de la l ro division 
militaire, et bientfit apres pan de France. 

PALAFOX (don Jose de), Tintrepide defenseur 
de Saragosse, ne vers 1780. d’une famille noble 
d'Aragon, mort en 1847 , accompagna a Bayonne 
en 1808, comme officier des gardes, la famille 
royale d’Kspagne, s’evada des qu’il vit Ferdi- 
nand VII retenu prisonruer, souleva l’Aragon, 
fut proclame par le peuple gouverneur de Sara- 
gosse, et, seconde de son fr?re Francisco, orga- 
nisa dans cette ville une vigoureuse resistance : 
apr^s un siege de 61 jours, il forca les Francais 
a s’eldigner (14 aodt 1808); mais 1’ennemi etant 
bientdt reyeim k la charge, il eut k suLir un 
nouveau siege plus meurtrier encore que le pre- 
mier, dans lequel chaque rue, chanue maison 
fut disputee. Pnve de tout moyen de defense, at- 
taint de l’epidemie , il fut enfin contramt de ca- 
pituler; ce deuxieme siege avait dure deux mois, 
du 20 decembre 1808 au 20 fevrier 1809, et Paia- 
fox avait eu successiveraent a combattre les ge- 
neraux Lefebvre-Desnouettes , Moncey , Mortier 
et Lannes. On le transporta prisonmer en France, 
et il ne rentra en Espagne qu’eu 1814 1 1 contn- 
bua jpuissarament a retablir sur le tr6ne Ferdi- 
nand VII, qui le norama capitaine general de 


1* Aragon et due de Saragosse; mais s’etantp ro . 
nonce en 1 820 pour la constitution , il fut disgra 
cie. Il vecut depuis dans la retraite. 

PALMKLLA (don P. de Souza-Holstein, ( ] Ul 
de), homme d’Etat portugais, ne en 1786 4 Tu- 
rin, mort en 1850, gagna la confiance du ro ' 
Jean VI, qui le nomma plenipotentiaire au con- 
gres de Vienne (1814), puis ministre des Affair^ 
etrangAres , et le chargea, apres la revolution ( | f 
1820, de preparer une charte pour le Portugal 
mai3 fut a cause de cela ra&me l’objet de la liajne 
de don Miguel et se vit prosent par ce prince tk 
venu regent. Appele k la regence en 1828 par la 
junto d’Oporto, mis en 1830 par don Pedro A Ja 
t£te de la nouvelle regence que ce prince vcnaii 
d’etablir k 1’ile de Terceire , il obtint l’appui de 
l’Angleterre et eut la plus grande part a l elal.liv 
sement du trdne de dona Maria. A la mort de d 0I . 
Pedro (1834) , il fut charge par la jeune leine de 
former un cabinet, dont il devint le president 
mms au bout de deux ans l’intrigue et la calomnn 
le forcerent a quitter le pouvoir. 11 y rentra j la 
chute du mimstere Cabral (1846\ fut de nomeau 
place a la tete du cabinet et y occupa le lnnn^- 
tere des finances. Palmella a laisse la reputation 
d’un diplomate habile et d’un mnn&tre de talent 
il etait ann sincere du gouvernement represent* 
tif et grand partisan de I’alliance anglmse 
PARDKSSU3 Jean-Marie), jurisconsulte et u . - 
torien, ne a Blois en 1772, mort en ei.in 
Ids d’un avocat qui avail et6 l’ele\e de Puihiei 1! 
debuta tort jeune au barreau et \ tint la plat* .!»■ 
son pere, detenu dans les prisons de la I'em-ur, 
devint maire de Blois, puis depute au Corps i« 
gislatif, et fit partie des dilTerentes assembles 
politiques qui so succederent de 1S06 isio l» 
avait gagne au concours, oil 1809, la cliairc w 
droit commercial de la Faculte de Paris, .jua 
occupa longtemps avec distinction; il fut rioinme 
en 1821 conseiller a la Cour de cassation, mais 
donna sa demission en 1830 par devouenici'l pun: 
la dynastie dechue, et consacra le reste de >,i n: 
a la science. Il etait depuis 1828 nienilue d* 
l'Academie des inscriptions et belles-lettres , ti 
president du conseil de perfectionnenient -k 
l’Ecole des chartes. On lui doit ■ !“ ties omu^s 
de jurisprudence : finite des serritudts , |M*b, 

2 vol. in 8; Trade du content et des leth \ 
change, 1809. 2 vtd. in-8; Elements dr jnn^iu- 
detice commercially 1811, in-8; Cours d< than 
commercial , 1814, 6 vol. in-8 : e’est le tuitc If 
plus complet et le plus estime sur cetle nidiu^ 1 
la plupart de ces ouvragos ont eu plusieurs edi- 
tions ; 2“ de vastes travaux dVrudition : CuHcdeib 
des lots want nnes anterteures au xvm' such 
1828-1845, 6 vol. in-4; Memoirc sur I’ongnir 
droit eoutumicren France , 1839, in-4; Loi suing 1 *', 
recueil contenant les anciennes redaciioas de 
cette loi , avec des notes et des explication^ 
1843 . in-4 ; Us et coulumes de la mrr dans I'anti- 
guile ct au moyen dye, 1847, 2 vol. m-4; 
historique sur V organisation judicial) e et iW/fl J* 
mstration depuis Ungues Capet pisqu d Linus Mu 
servant de preface aii XXI® vol.' du llrcunl drs 
donnances des rois de France; une edition ue- 
Diplomata ad res gallicas spectantia . la coutiuu* 1 
tion de la Table rhronologique des dip Unties, r 
Bretjuigny, etc. Comme jurisconsulte et conp| 
erudit, Pardessus se distingue par la nettete 
Texposition, la sagacite de la critKjue et a * sUI 
du jugement. M. Naudet a lu k l’Acad. des 
en 1855 une Notice historique sur Pardessus. 

PARISET (Etienne), mfclecm litterateur, ne« 
1770 A Grand, presde NeufchAteau (Vosges,, • rn 
en 1847 , Atait fils d’un pauvre cloutier. p ( , 

commis chez un de ses oncles , parfumeur a 
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tes, il ne commenca que tard k faire des etudes , 
et y reussit tellement qu’il fut envoye aux frais 
de la ville de Nantes a I’Ecole de santc de Pans , 
jnais il se vit force d’intei romprc ses eludes m6- 
dicales faute de ressources, sc fit alors piAcepteur, 
resta hull ans dans cette position, et ne put pren- 
dre le grade de docteur en m&lecine qu’i 36 ans. 
Il se fit une reputation auprcs des gens du monde 
par le succes des cours d’anatoraie et de physio- 
logie qu’il fit & l’Athen^e, et devint en peii de 
temps memlire du conseil de salubrite, du conseil 
general des prisons, medecin de Bicetre, puis 
medecm en chef de la Salpitnere, membre et se- 
cretaire perpetue] de I’Academie de Medecine 
(1822),enfm membre libre del’Academie des Scien- 
ces. En grande faveur sous la Reslauration , il fut 
un des profcsseurs les plus goiltes de la Sociele 
ditc des llonncs-l.cttres, foruleo par le parti roya- 
liste, et accepta memo les functions de censeur 
des journaux. Charge en 1819 d ’alter cludier sur 
les lieux l’epidemie de Cladix, puis ; en 1821 , la 
fihvrejaune de Barcelone, il sesignala par son de- 
vouement et faillit, a Barcelone, devenir, comrae 
son ami Ma/et, victiine du (lean ; il n’en partit pas 
moins en 1828 pourL’Egypte,afind’observerlapesle 
dans le pays qu’il regardait comme le berceau et 
le foyer principal de la maladie; il poussa jusqu’a 
Tripoli, en Syrie, on la poste s’etait declaree 
(1829) : ses observations le conduisirent a se pro- 
noncer pour la contagion, ce qm Beugagea dans 
de vivcs et penibles disputes avec les adversaires 
de cette opinion On a de lui une Histone mnh- 
cale de la finer jaune (avec Ball)), 1823; un Me - 
moire sur les muses de la poste, 1837 ; des editions 
et traductions de quelques eorits d’7 hppooate, 
un grand uombre d’articles dans le Journal 'le 
VEmpire ou des De'bats , dan.-* les recueils de m6- 
decine, dans le lhetwnnaire des sciences medi- 
cales etla Jhographic unnenelle; mats son prin- 
cipal titrp, ce sont les tiloges des membres de 
1’ Academic de Medecine , qu’il prononca en sa 
quali le de secretaire perpetuel de la Compagnie , 
eloges qui se placent auprcs de ceux de Fonte- 
nelle, de Vicq-d’Azyr et de Cuvier - on remarque 
ceux de C orvisart , Cadet-Gassicourt , Derlhollet , 
Pmcl , Esquirol, G Cuiier, Vauquelin, Dupuy- 
tren , De&yeneUes, Larrey. Son style, trop acade- 
mique peut-etre, est constamment Clair, elegant, 
quelquelois ni^me energique. Le recueil de ses 
Eloges a ete public par J.-B. Bailliere, 1845 et 
1850. M. E.-F. Dubots (d* Amiens) a prononce son 
Eloge a l’Academie de Medecine. 

PASKEWITi’H (Jean Fed ero witch ) , general 
russe . ne en 1782 a Poltava, niort en 1856, fut 
d’abord page de Paul I tr , puis aide de camp'd’A- 
lexandrel cr , se signala en 1809 au siege de Brailov; 
en 1812, aux batailles de Smolensk, de Borodino, 
a Viazrna, a Krasnoi; en 1813, a la bataille de 
Culm et a cel le de Leipsick, npr&s laquelle il fut 
fait general de division; entra en France en 1814 
a la t£te d’une division de grenadiers, enleva 
Arcis-sur-Auhe , ou il fut bless6, et prit part 
aux combats qui eurent lieu sous les murs de Pa- 
ns; fut charge en 1826, par I’empercur Nicolas, 
de diriger la guerre contre la Perse ; conquit ra- 
pidement l’Arinenie persane, en prit d’assaul la ca- 
pitaie , Env.in (13 octobre 1827), ce qui lui valut 
le titre de comte d’Erivan , et signa la paix avan- 
tageuse de Tourkmantchai ; raarcha en 1828 
contre laTurquie, prit Kars, Akhaltsik6,Erzeroum 
(29 juillet 1829), ce qui contraignit la Porte k 
signer le traite d’Andrinople , et recut en recom- 
pense le baton de feld-mar6chal ; "fut dirig£ en 
1831 contre la Pologne, reussit, apr&s des'com- 
bats sanglants , a y comprimer I’insurrection et a 
reprendre la capitale, et fut aussitot nomm6 


prince de Varsovie et gouverneur general de la 
Pologne. Il prit encore part, en 1849, a l'exp6- 
dition de Ilongne, et, en 1853, k la guerre contre 
la Turquie; mais, malheureux cette fois. il se 
vit oblige d'abandonner le siege de Sihstric, 
apres y avoir ete blesse Dans le poste de gou- 
verneur do la Pologne, qu’il conserva jusqu’a sa 
mort, Paskewitch eut a executer des ordres bien 
ngoureux, mais il s’efforca de les temperer par 
des actes personnels de bienfaisance. 

PASSOW (Fr6d.), erudit allemand, ne en 1786 
a Ludwigslust (Mecklembourg), mort en 1833, 
recut les lecons de Jacobs, d’Hermann et de 
Wolf, fut nomme en 1815 professeur de litera- 
ture ancienne k 1’Universite de Breslau, et peu 
apres directeur du s^minaire philologique de 
cette ville. On lui doit des editions de Musce . de 
Lonyus et des Eroiiques grecs; de Perse, de Jean 
Second; il a aussi donne des Elements de Ixttcra^ 
lure yrecque et latine , Berlin, 1829; mais il est 
surtoutconnu par son Dichonnaire grec ademand 
Ce dictionnaire ne fut d’abord presente que 
comme une nouvelle edition de celui de Schnei- 
der (1819' : le norn de Passow n’y figura quA 
partir de 1831 ; il en parut rapidement plusieurs 
editions. C’est un des ineilleurs vocabulaires qu’on 
puisse mettre entre les mams des ecoliers; il a 
ete utilement mis k contribution par nos lexico- 
graphies les plus estimes 

PASTORET ( Adelaide- Anne-Louise Piscatory, 
marquise de), spouse du chancelier [Voy. Cl. 
Pasiobkt au corps du Dictionnaire ), nee en J766, 
morte en 1844, fut l’u ic des femmes les plus re- 
marquables de son temps par son esprit, sa beaute 
et son admirable charite. Au sortirde la Revolution, 
elle reussit, avec quelques Ames compatissantes , 
k retablir les associations de chants . c’est aussi 
a elle que l’on doit la premiere idee des creches et 
des salles d’asdc; elle fonda seule , et a ses frais, 
des 1801, les premiers etablissements de ce genre 
k Paris, et elle les entretinl de ses deniers pen- 
dant 40 ans. La ville de Pans a pla'6 son buste 
dans la salle du conseil des hospices. — Son fils, 
le marquis de Pastoret, 1791-1857 , conseiller 
d’fitat et gentilhomme de la Chambre sous la 
Restauration , s’est fait connaUre oar quelques 
oeuvres historiques et par quelques poesies : il 
etait de I’Acadenue des Boaux-Arts 

PAULUS(H. Eberhard Gottlob], tbeologien pro- 
testant, ne en 1761 k Leonberg pr^s de Stuttgart, 
mort en 1851, s’adonna d’abord k l’etude des 
langues orientales, qu’il enseigna a 1’Universite 
d’lena de 1789 k 1794 , fut alors iiomme professeur 
de theologie dans lamemeUmversite, quitta cette 
chaire en 1803 pour cell? de Wurtzbourg, et fut 
nomme en 1811 professeur d’cxeg£se et d’histoire 
ecclesiastique k Heidelberg, oh il resta jusqu’a sa 
mort Paulus est le chef de l’ecole rationaliste al- 
lemande. Ses } >rincipaux ouvrages sont : Common - 
taires philo&ophiques , critiques et historiques sur 
le Nouveau Testament , la Clef des Psaumes, Vic 
de J< l sus , Manuel cx^g^tique. Il a aussi jou6 unrdle 
politique : il fut Tun oes auteurs de la constitu- 
tion du Wurtemberg de 1814, etredigea pendant 
10 ans (1819-29) le Sophronizon, , journal destine k 
biter le deveioppement des institutions repr6sen- 
tatives et k combattre le catholicisme. 

} PEDRO (Ordre de), fonde au Bresil en 1822 par 
l’empereur don Pedro I" r , est reserve aux tfctes 
couronnees ; 1’msigne est une etoile a cinq rayons 
emailtes de blanc et bord6s d’or, suspendue a un 
ruban vert moire ; au milieu est un plienix en or 
avec les lettres P. I. (Pedro I fr ). 

PEEL (sir Robert), homme d’Etat, n4 en 1778 k 
Bury (Lancashire), etait le fils ain6 d’un riche 
filateur , membre du Parlement , qui fut cre6 ba- 
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ronnet par Pitt en 1800, etqui raourat en 1830, 
laissant une fortune (le plus de 50 millions. Apr&s 
avoir fait de fortes etudes, Robert Peel entra A 
21 ans a la Chambre des Communes, ou ll pnt 
rang parmi les tories; fut nomrae en 1812 secre- 
taire au departement de l’lrlande, en 1817 repre- 
sentant de l’Umversite d’ Ox ford , fut appele en 
1822 par Liverpool an mimslere de Pinterieiir, ou 
il resta pres de huit ans, accomplil d’utilcs re- 
formes dans Tadministration et la legislation cri- 
minelle , se retira A la mort de Liverpool (1827), 
pourrentrer au pouvoir des l’annee sun ante avec 
lord Wellington, poursuivit ses reformer en fai- 
sant abolir les acles vexatoiies de corporation et 
du test , proposa et lit adopter (mars 1820) le bill 
d’emancipation des catholiques, qu’il a\ait lui- 
mdme longtemps combattu , et s’exposa ainsi au 
courroux de son parti ; fut remplace par les \\ lugs 
peu apres la revolution de Juillet 1830, combaltit 
de tout son pouvoir la reforme parlementaire, qui 
n'en fut pas moms adoptee, fut charge en sep- 
terabie is'il de former une mnnelle administra- 
tion et devmt des lors le mmisDe dirigeant, reta- 
blit aussitot la bonne harmonic avec la France, 
rompue par le nnnisteie precedent, lit a lopter 
malgre son prnpre parti le letiblisscment de l’*«- 
come-tax et la suppression des prohibitions qm 
pesaient sur les cereales et sur plusieurs autres 
denrees (1848), se retira de nouveau peu apres ce 
triumph?, par suite du rejet lies mesures repres- 
sive 4 * pruposecs centre I’lrlande, ct rentra dans 
ropposilion, dent il devmt le diet cl le mod era - 
teur II etait sur le point de ressaisii 1? pouvoir, 
lorsqu’il perit inopmenient b* 2 pullet 1 S> 0 , 
d’une chute de cluvai. Conservation’ , mais en 
meme temps progre>sit , s»r Robert Peel n’himita 
jamais a proposei lui-meme les reformes les plus 
hardies quand il cut rcconnu que les carconstan- 
ces I’exigeaient : e’est ce qm explique les contra- 
dictions apparentes de ‘•a cnnduitc politique. Son 
eloquence brillait par la clarte et la methode plu- 
tot que par la vrvaeite et le palheirque. T. Double 
day a donne la Vie politique dr It. reel. Loud., 1855. 
M. Gui/ot a public en 1857 Sir Rnbei t Peel, etu ie 
histonque des plus iemarquabl s. ct y a joint des 
fragments de «es Memowes. 

PEIGNoT (Et -Gabriel' , savant ef laboneux hi 
bliophile, ne en 1705 a Arc-en-Rarrois, mort en 
1841 a Dijon, se lit r^cevoiren 171IO avocatau par- 
lement dc Besancon, lot nomine commissaire du 
departement, puis bihliothecaire a Vesoul, ou il 
mit en ordre uri amas de riches matenauv prove- 
nant de Luxeuil et autre*, monasteres , devmt en 
1803 djrecteur de 1’ecole secondaire de Vesoul. 
en 181} inspecteur de la libraine A Dijon, puis 
proviseur du college de cette ville, enfin in&pec- 
teur de l'Acadenue 11 entretenait des relations 
avec un grand nrnnbre de savants etrangers, et 
etait mernbre des academies de Besancon ct de 
Dijon, an, si que des Secretes des Antiquaires et 
de SLatistique a Paris. On remarque parmi ses 
ouvrages : Manuel bibhoqraphiqne , 1800; Die - 
tionnaire raisonne de bibhnlogir . 1802; Curiosi- 
ty's btblwqraphiques . 1804; Dichonnaire Ups li- 
tres con damn es au fra , suppnmh on censures. 
180G, rare et cuneux ; Amusements philologtques , 
1808 et 1842; Repertoire dc bibliographies spt 1 - 
cmlrs , 1810; Repertoire bibliogra j>hique univer- 
sal, 1812; thstoire du pnrchernm et du vehn t 
1812; Trait? du chmx des Hires , 1817 et 1823; 
Prens histonque des praymatiques , concor- 
dats , etc , 1817; Rerhrrches sur les danses des 
morts et les mrles a jouer , 1826; Ckoix de testa- 
ments , 1820; le Into des Singularity* , 1841; 
d’int^ressantes Recherches sur Voltaire , 1817, — 
La Uarpc , 1820,— La Monnoye. 1832 , etc. M. P. 


Guillemot, en 1852, et M. P. D. (Descharm JS \ 
en 1857, out donne des Notices sur G Pe>q\, 

PELLETIER (Joseph), chimiste, lie a Paris e D 
P88, mort en 1842, etait fils de Bertrand ivi| e . 
tier, savant pharmacien II suivitavec distn. ctllll ' 
la curriore de son pbre,devint professeura 1’Ltoie 
de pharmacie, fut mernbre de l’Acadcmie rov fl | P 
de Medccmedes sa fondation. puis de l'Acad-m^ 
des Sciences. Il a concouru puissamment auv pt„. 
gres de la chimie orgauique : on lui doit, am s ' 
qu’a M. J -B. Caventou. son collaborateur tq butl 
ami, la plus grande decouverle de la Iherapeuti- 
quemoderne, cello du sulfate de quinine; d y j«i«r tlll 
celle de la strychnine, de la brucine, de la vei () . 
trine, etc , les agents les plus cncrgiques up ' la 
matiere medicale. 11 a concouru pendant plus ,j t 
tienteans, comme mernbre du conseil de s,] u . 
bnte de Paris, a toutes les mesures favorai* 1 ^ ,, 
l'hygiene et a rassaimssement de la capi tale 

PEL L1G O (Silvio' 1 . emvain l la lien , ne en i;(ji 
a S.ibicei>, mort en 18o4 , etait Ills d’un 
de i'ddiuinMratiun dp la guerre, i;u i ann.iit et 
cultivait les lettres. Il fut d’abord piufo sun tit 
langue fr.mcaise a Milan, puis pieceptem , a* lu 
avec les princrpain repieseutants de la liu. r.<- 
ture italienuc, parlicuberement avec Mni.ti 
Foscolo, ainsi qu'avec quelques hommes p., de- 
ques (jui csperaient aflranclnr la Lombardi/ sic i,. 
domination autncbienne ; se lit un grand umj, 
par si tra-, r>, (lie de / lanusca di Rimini , niti oh- 
tint dans ton te Htalie un succes d’entlioiiv is k 
( 1 S 1 9) ; fondri , avec le concours de Sisrmni'i , \k 
Romagnosi, d * Man/on 1 , f tc , un journal de n •» , 
reparnlre les rdees liberales, Il Com ihatuie qu 
fut liicMitot supprimo pai le gomeinement autn* 
cbien ; \ it, en 1 S 20, lei * de IVxpluMon (b-s i «*vo 

lulioiis de Naples et de Piemont, airete (t-niine 
susj)ect,el fut condanine a mort en 1822 C' rnif 
coujiable de complol contru 1 ordre etabli la ; '*ni- 
fut comrnuee en 15 aimers de mi cere ditto ijuV 
alia subn au Spielbeu il lut grade dans la w\i- 
vieme annee et reconduit en Piemont 11 a rs- 
conte les souffrances de ses aunoes de pi 'son ti.a!- 
un ouvrage d’une srmplicil? touebante, ipi'.i mic 
en Europe d’uue grande popular i le . Ix to'c l*n- 
i qiont OS »3). et dout ou compte en francan piu- 
de dix traductions (la metlteure est celle de V d* 
Latour) Silvio Pcllico a, depuis sa mi.o en liGurU 
jus<]u’a sa m<»rt , vecu a Tumi au milieu *e 
famille, dans la retr.ute, la priere et letud • It a. 
dans ce laps de temps, donne sept tiac > 
j ('out la pi upnrt out en du succes; douo t a 
( the, petits jmcme, nairatifs tires des aiiiuil* - 
1 Italic ; un trade fort estnne de morale d; 1 '" 
tieime, les Deums de I'hommc; et un iecu a 
Poesies dm isrs. un a pul-lie ajues sa mort nr 
ltalre ses OEuvirs posthumes , ses Mewmte* 
sa Correspomlance. M. Ant de Latour .i b-duit 
ses t. cities , 1H57. 

PEPE (Guiii.mme). general napolrtam, rj'* ^ 
i 1782. a Squillace on (la Libre, dune fuiub' 1 0 
milrtarres, morion 1855. s’enrola sousle (,, v;»eari 
republican) lors dc h proclamation de la 
blique partbenopeeime par les Francais. et 
battit le^ troujies ropales, mais lut i ,11 t s 
banni ; entra dans la legion rtalienne. po ,n sa 
eba au roi Joseph el a Murat, et se (bstingii* 1 P 
des faits d’armes qui lui valurent le grade ue - 
tenant general et le titre de baron; scco 1 " ‘ \ 
1820 la revolution qui imposa au rm 1 eidw-,^ 
uue constitution, prrt en 1821 le comma ( > (1< ' 
en chefde I’armce msurrectronneile <hsAbd ’ 
mars ne put resister aux troupes auirienu > ‘ 
fut exile et se refugia en Kspagne, P ul ; s ‘ 
gleterre; reparut en 1848 lors du soulevei 
la Lombardie, mais retourna bientot a b 
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apres le triomphe des Autrichiens. II avait fait 
paraitre , d4s 1822 , une Relation des evenements 
de 1820 el 1821 ; ll a publie en outre, en 1846, des 
Memoires ecrits en francais, qui out ete completes 
recemment pour les annees 1848 et 49. 

PERC1ER (Chailes), architccte, mernhre de 
rinstitut, ne 4 Pans en W>k . mort en 1840, fut 
l’ami et le collahorateur de Fontaine [Voy. ce nom 
au Supplement) i contribua avec lui A la restaura- 
tion du Louvre et des Tuilenes, lit construire le 
grand esealier duMusee du Louvre etdirigea, sous 
Louis-Plnlippe, les travaux d’aiebitecture dans la 
plupartdes residences royalcs.Il excellait suitout 
par son habilcte dans lesdeoorations. II a publie 
avec Fontaine d’linporlanls ouvrages sur son art : 
Palais , matsons et autres edifices mudernes des- 
sines a Rome , 1798, m-fol. ; Recued de decora-- 
irons interleaves, etc., 1812. m-fol. 

PflTIF/P (Claude), mimslre mtegie, n£ en 1749 
a Chalillon sur-Seme, mort en J80b, fils du lieu- 
tenant general du bailliage de C f hatillon, avait 
ete pendant qumze ans secretaire general de l’in- 
tendancede Bretagne, puis proenreur-syndicdTlle- 
et-Vilame (1790), enhn commissaire ordonnateur 
(1792), quand il fut elu par le departement d’llle- 
et-Vilame au Conseil des Anciens, en 179,4 Appele 
Pannee suivaute au ministeie de la guerre, il reus- 
sil, (juoiqu’il n’y tut ieste que 18 mois (8 fe- 
vrier 1790-2.1 judlet »797), 4 relablir l’ordre dans 
celte administration dcpuis longtemps desorga- 
nisee , et donna en se retirant l’exemple de rend re 
un compte public de ses operations, il perdit son 
portefeuille au 18 fructidor commc suspect de 
royalisme. Flu bientol apres depute an Conseil des 
Cmq-Cents (1799) , il s’atlacba 4 Bonaparte, qui 
Fadjoiguit au mimslre de la guerie Berliner, puis 
lui coiilia le gouvernenient de la Lombardie : F6- 
tielorganisa dans ce pays laRepuhlique cisalpine 
et y fit bemr le nom francais. Il eut a preparer, 
comme liitendanl general de rarinec, Tinvasion 
de i’Angleterre (IHOJ), puis cede de rAutriche 
(1806), mais il succomba a Pexces du travail. Il 
venait d’etre noinme senateur Sesccndres furent 
deposces au Pantheon , son nom cst insent sur 
l’Arc de tnompbe de I’Ftoile. — Un de ses fils, 
le baron Pehet, mort en 1848, fut un des plus 
bnllants ofliciers de i’Empire. 11 a publie d’mte- 
ressants. Souvenirs militaries (1844 , 1 vul. in-8) 
et dine .lieuses Pensees ( 1861 , in- 18). 

PEi,' i (Alexis), ph\ sicien, ne a Vesoul en 1791 , 
,1820, etait, des l’fige de 11 ans, en etat 
d’*mu'e/'*a 1\£< ole poly technique ; il s’y presenld 
<4cs que son age le permit , y entra le premier a 
1G ans, et fut mis hois ligne aux examens de sor- 
tie Nomine aussitot repetiteurdenhysiqueui’Ecole 
polytechnique (1816), puis prolesseur titulaire, 
il etait en meme temps professeur au college 
Bourbon, et maitre de conlerences a l’Ecole nor- 
male; mais il succomba bientut 4 l’exc4s du tra- 
vail. Petit avait publie , des 1814, en comniun 
avecM. Arago, son beau-frere, des Recherche* sur 
lepouvoir refnngent des corps; il donna en 1818, 
avec M. Dulong, des Recherche* sur la thdone 
de la chaleur , qui lurent couronnees par l'Aca- 
deraie des Sciences. 

PFAFF (Charles-Henn), pbysicien etchimiste, 
n4 4 Stuttgart en 1773, mort en 1862 , attira sur 
lui l’attention par une these pleme de nouveaute: 
De electncitate ammah ( 1 701 ) ; fit avec Volta un 
voyage scientilique a Harlem; devinten 1806 pro- 
fessein de chimie a Kiel et contmua son ensei- 
gnement jusqu’a sa mort, raalgre la cecite dont 
il avait 4te frappe en 1 849. Ses pnneipaux ouvrages 
sont : De V clectricitd et de Cirntabilite animates; 
Manuel de chimie analyhque ; Thtone des cou- 
leurs; Systeme de la mature medicate d* apres les 


principes de la chimie. Il a en outre compost de sa- 
vants Mdmoires sur l’archeologie grecque etlatine. 

PFISTER (Jean-Chrctien), historien, ne en 1772 
dans le Wurtemberg, mort en 183G, a laisse une 
llistoire de la Souabe , G vol m-8 , Heilbronn, 
1803-1827 , et une Histoire >iem { rale de VAlle- 
magne, d’apres les sources, 6 vol. in-8, Hamhourg , 
1830-1836, ouvrage capital qui lui cofita 30 ans 
de travaux; cette histoire a ete traduite par Pa- 
quis, 11 vol. in-8, 1836 et annees suivantes. 

PI COT (l’abbe) , n6 en 1770 a Neuville-aux- 
Bois (Loiret), mort en ts4l . fut un des ecrivains 
qui , au sortir de la Revolution , se consacrerent 
4 la defense de la religion. Il s’umt 4 M. de Bou- 
logne pour rediger , de 1 8 10 4 1811, les Melanges 
de philosoplue , d' histoire , de morale et de lilld- 
ratare , 9 vol. in-8, recucil penodique; fonda en 
1814 l' Ami de la Religion et du /to?, journal dont 
il fut le redacteur principal jusqu’en 1840, et 
donna a la Biographic nnuerselle un grand nom- 
bre d’articles relatifs 4 Thistoire ecclesia«lique. 
Aussi modeste qu’mstruit , il a laisse plusieurs 
ouvrages estimables auxquels il n’a point mis son 
nom : Memoires pour sen tr d I'histoire ercle- 
siastique pendant le xvnm siecle , 1815 (reim- 
prnnes en 1854, avec additions); Essai hnlomque 
sur l' influence de la religion en France pendant 
le xvi i c siecle, 2 vol. m-8, 1824 ; Notice sur Vabhe 
Emery , 1811 ; — sur Vabbc Leqns Dural , 1819. 

PIE IX (Ordre de), ordre equestre, cree par le 
pape Pie IX le 17 juin 1847, jour anniversaire de 
son exaltation, pour recompenser les divers genres 
de meritc, a pour insigne une etoile d’or a buit 
rayons d’azur, porlant -iu nnbou le nom Puts IX 
cntour6 de ces mots : Yirtuti et mento. Le ruban 
est bleu avec lisere rouge. Les chevaliers se di- 
vi sent en deux classes : la l ,e recoit un litre de 
"ohlesse transmissible ; la 2 e . un tit re puieinent 
personnel — Cel ordre rappelle et renouvelle Tor- 
dre des Piaui , mslitue au xvi* siecle par Pie IV. 

PIN HEI BO- FER KEI R A (Sylvestre), publicise 
portugais , nc a Lisbonne en 17G9 , mort en 18^7, 
professa d’abord la philosoj »hie a i’CT^iversitc de 
Coimbre. y mtroduisit la doctrine de Condillac, 
et s’attira par 14 des attaques qui le detcrminerent 
4 quitter l’enseigriemenl, entra dans la dijdoma- 
tie, fut successivcruent secretaire de legation a 
Paris et a la Ilaye charge d’affaires pres la cour 
de Berlin, et devmt en 1821 mmistre des affaires 
etrangercs du roi Jean VI Favorable au regime 
constitutionnel, il quitta le pouvoir lors du reta- 
bbssementdu roi absolu , qui eut lieu apres I’expe- 
dition des Francais en Espagne, vint 4 Paris ou 
il se livra 4 des*travaux litteraires, et ne rentra 
en Portugal qu’apres la chute de don Miguel. 11 
4lait correspondant de rinstitut. Outre plusieurs 
ecrits portugais, on lui doit une edition, avec 
notes, du Precis du droit des gens de Martens, 
un Supplement an Guide diplomatique du meme, 
et quelques autres ouvrages, ecrits en lrancais 
avec une rare purete : Essai sur la psychologic , 
(82G; Cours de droit public interne et exterra\ 
1830-35; Principes du droit constitutionnel, 1834. 

PJXErFCOUHT (Gun bert de). Voy Guijlbert. 

PLANARD (Eugene de), auteur dramatique, 
ne a Milhau (Aveyron) en 1783, mort en 1853, 
appartenait a une famille de riches financiers qui 
6migra et dont les biens furent confisques. Rentr6 
fort jeune en France, il y fit son droit, fut em- 
ploye aux archives du conseil d’Ftat, et devint 
secretaire dela section de legislation. Dans les loi- 
sirs que lui laissaient ses fonctions, il a compost 
des comedies , dont quelques-unes out eu du suc- 
ces, notamment la Niece supposde (1813), et a ecrit 
le poeme de plusieurs charmants operas-comiques, 
parmi lesquels on a surtout applaudi la Lettre de 
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change (1815), Emma (1821), Marie{ 1826), le Ere le comte Melchior, 1781-1855, fut de 1815 a ]* 
aux Clercs (1833), et Vticlair (1836). Son genre, aide de camp du due d’Angouldme. 
simple et vrai , proeddait de celui de Sedame. POLK (James Knox) , president des Etats-Un^ 

POLIGNAC (le prince Jules de), mimstre et fa- n£ en 1795 dans la Caroline du Sud, avaitii’ai JOr ; 
Tori de Charles X, n6 a Pans en 1780 , mort en 6te ouvner sellier, puis avocat dans le Tenues^ 
1847 , etait le deuxieme fils du comte Jules de Po- Depute au congres en 1825 , ll devint pr6sul»»'jji , JU 
lignac, fait due par Louis XVI (mort en 1817) , et la Chambre des representants sous ladministraii^ 
de la cel&bre duchesse de Polignac. amie et con- du general Jackson, qui se prit d’amilie puur hj, 1 
fidente de Marie-Antoinette. Emmene en ernigra- fut par son influence nomme gouverneur du 1 U1 1 
tion en Angleterre des 1789, il fut place fortjeune nessee, et se vit elev6 de la maniere la plus 
aupres du comte d’Artois ^Charles X) , qui le pnt tendue k la premiere magistrature de rUmmi 
en affection et le nonnna son aide de camp ; revint exerca de 1845 a 1849. Joignant a un espnt ru , ; 
jeune en France en 1804 , amsi que son frere aine a un jugement solide , un caractere cnergique 
Armand, entra avec lui dans le com plot trarae par lit dans son administration preuve d'hahileie, „c- 
Georges et Pichegru contre le premier consul, fut complit I’annexion du Texas (1845), termini | M[ 
par suite condamne k deux ans de prison , tandis un traite le differend survenu avec 1’ Angleterre ail 
qu’ Armand etait condamne a mort : tenta par un sujet de l’Oregon (1846), entreprit contre le Me\i- 
g^nereux devouement de sauver son frere, qui que une guerre, peu juste peut-elre , mais qui lUi 
cependant ne dut son salut uu’a 1’intercession de heureuse, et assura amsi a sa patne les v.^te 
1’imperatnce Josephine: fut detenu par mesure de riches territoires du Nouvcau-Mevique et ur i, 
stirete apres l'exni ration de sa peine, s’evada a la Californie (1 H47) ; en meme temps il etendnu l c 
fin de 1818 et alia rejomdre a Vesoul le comte relations coinmerciales des Etats-Unis et lai -an u>, 
d’Artois, dont il rccut les instructions; penetia grand nombre de traites de commerce avec 
un des premiers dans Paris, et y arbora le dra- puissances de l’Amerique et de I’Europe Le ti 
pcau blanc des le 31 mars 1 S i 4 ; reinplit depuis vail excessif auquei il s’etait In re pendant sa t,> 
diverses missions dans l’mteiet des Bourbons, sidence avait epuise ses forces; il etail a pein^ \ 
notarnment aupres du pape, qui lui confera le retour dans le Tennessee quand il ful pn> u- i 
litre de prince remain; tut nomme pair en 1810 maladie a laquelle il sucuunba. 
mais relusa lougtemps de preter serment a la PoMA RE , nmu de jjlusieurs princes qu. r _ f „ 

Charte, qui lui paraissait blesser les mterets de la rent sur Taiti. Poniard" , nomme (Labor. 1 ni. 
religion etde la monarchic, et ne coiisentit a sieger ne vers 1702, mort en 1803, fut place eu i ‘ i* ; ; t 
au apres que lepape eutleve ses scrupules; resida son oncle Toutalia sur mi trdne usurpe , < nt 
aepuis 1823 a Loiulres comme ambassadeur. et suite ii latter contre des msurge.s, les rediu^ pi,* 
signaen cette quaiite le traite qui autori&.utTexpe- le secoursdes annes auglaises, et lecut d.-m 
dition en faveurdes Grets; fut appele par Char- ile , en 1707 , ties missjonnaires anghcans - i 
les X au mmistere Je 8 aoilt 1829 , el recut le maie II, son fils, ne vers 1780, mort eu is.') 
portcfcuille des admres etrangeres amsi que la s’appu> a egaleirient sur les Anglais et dom.,i l «n 
prcsidence du conseil, mais se vit accueilli par un sa coniiauce a leuis missionn/iires, vil en « <- 

senliment general de defiance; ne tarda pas a quence eclater de violentes insurrection > , ti !■ 
iustifier loutes les cramtes en signant, le 25 juil- quelque temps oblige de quitter son ile. li j ( 
let 1830. les funestes ordonnances qui , au lieu de vertit au christiannme en 18 1 7 , et fut baptist • . 
rend re a la rovautetoute son independence, comme I S 1 0. Il tloruia l.t menicannie i\ son peupb j un< j v; r i 
ill’esperait, amenerenlia chute deGharlesXetdela de charte. et mtioduisit rimpriinene. — C V " \ 
biancheainee des Bourbons Pendant les troisjours Glle <; ui rogue actuellemont sur 7 am • apn > ,i" 
que durala lutte, llrefusa ohstinement tout accom- solliciteen 1812 le protectorat framais, elh ( * g 
niodement; ajires lc triomphe defimiifdo la icvolu- aux instigations de 1' Angleterre, pnt des 
tiun, il tenta de scehapper sous uu deguisement; qui la hrouillerent avec la France, et lut p»; > i'7 
mais fut reconnu a Granville , transfeie a Paris et obligee de s’extler do Taiti , elle y rentr > on I- 1 *' 
traduit devant la Gourdes Pairs il fut condamne a et vecut tlepuis en bunne intelligence mv 
une prison perpetuelle, prive do Lous ses titres, France. 

grades et ord res, et declare mort civilement; il avail PONS (.T.-L ), le Chasseur dr cometcs, no ; *■ 
ete noblemen! defendu par M. de Martiguac, ce mi- (Hautcs-Alpes ) en 1701 , mort en 1831 Im-'V 1 
nistre meme auquei il avail enlevo le pouvoir fan- simple concierge de I’obsorvatoire de Maiseillo, 
nee procedente. Apres quelquos annees de deten- s’exerca lui-meme aux observations, acquit ioc" 
tion au fort do Ham, le prince de Polignac fut tot une grande habiiete, lit plusieurs douuO'itc 
ammstie en 1886 , il passa en Angleterre , puis ob- et merita d’etre nomme astionome mijoiulfisl >■ 
tint de rentier en France, et put fiuir tranquille- il quilta cet einploi pour aller duigei 1 ubv-'O' 
ment ses jours a Samt-Germain en Laje. Ce irn- toire de Lucques (1819), puis celui de HunA 
nistre, auteur de tant de rnaux, etait dans la vie (1825). De 1801 k 1827, il d^couvrit 37 collide^ 
pnvee un liomme bon , pieux et honorable; sa la plus celebre est cellc qu’il observa on isn.)^ 
conduite s’explique par de^ prejuges de naissance 1818, et dont il soupoonna la periodicity on l<> 
et d’education , par une foi aveugie dans les doc- connait sous le nom de ramrtr d'EnckCi du *’ ,K 
trines de 1’ancien regime, par un devouement de I’astronome qui en calcula i'orbite. 
che\aleresque pour Charles X, enfm par 1’igno- Pons, de Verdun (1747-1844), d’abord avo^it a 
ranee complete des besoms de fepoque et du ve- Parlement, fut depute k la Convention et au ^ 
ntable esprit du pays. 11 pubiia deux ans avant sa seil des Cinq-Cents , lit longtemps partie du ^ 
mort un ouvrage qui est comme son testament mite de legislation, devint sous rKinpirc 
politique , et ou il persiste dans ses idees — Son cat general pr4s la Cour de cassation 
irere aine, le due Armand, ne en 1771, mort exile sous les Bourbons. C’etait uu horwue 1 ^ 
aussi en 1847 , 6tait anim^ du mfime devouement pnt : il a laisse sous le titre de Mas ' J OIi 
pour la monarclne , et partagea son sort jusqu’a la jolis contes et des poesies diverses , dont l 
Restauration ; il fut nomme en 1814 aide de camp la plus complete est de 1807. rrF1 

du comte d’Artois et marechal de camp ; fit partie PONTECOULANT (Louis Gustave Le 

en 1815 de la Chambre introuvahie, entra a la comte de), ne k Caen en 1764, d’une fami ' 
Lnamijre des Pairs k la mort de son pere, en 1817, ble et ancienne, mort en 1853, adopta a y ^ e J: t e i u 
mats n y jouapas un r61e important.— Uu 3 e frere, leur les prmcipes de la Revolution ae SJ, 1 
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en 1792 depute a la Convention par le departement 
du Calvados, resista courageusement aux exces de 
1793, et fut mis hors la loi ; se refugia A Zurich 
oil il futreduit Ase faire raenuisier , repnt son siege 
A la Convention apres le iegne de la Terreur, fut 
nomme membre du ComitA du gou\ ernement et 
charge specialement des operations militaires, ce 
qui lui donna l’occasion de distinguer et de s’atta- 
cher le capitaine Bonaparte ; devint plus tard pre- 
sident du Conseil des Cinq-Cents, prefetdu depar- 
tement de la Dyle sous le Consulat, senateur en 
1805, et remplit sous l’Empire plusieurs missions 
militaires et diplomatiques, se montrant partout 
A la hauteur de sa position; sous la Kestauratior 
et sous le gouvernement de Juillet , il prit unepart 
active aux travaux de la Chamhre des Pairs. 

PORT-PIIILIPP, beau port de la c6te S. de la 
Nouvelle-Hollande, Terre tie Grant, dauslabaie de 
Melbourne, par 38° 17’ lat S. et 142° 13’ long E , 
a environ 60 kil. de i’E. a TO. et 45 du N. au S I)e- 
couverten 1 802 par le lieutenant Murray , colonise 
par les Anglais . deja trcs-peuple et tres-tlonssant. 

PORT-WELLING TON , ville de la Nouvelle-Ze- 
lande, a Pcntree orientate du detroit de Cook, sur 
le port Nicholson Rcceinment fondee par la Com- 
pagme anghusc de la Nouvellc-Zelaude , la ville 
comptait dejA plus de 5000 hab en 1842. Amsi 
nominee en rhonneur du due de Wellington. 

POUSC11KINE (Alex.), poetc russe.ne en 1799 a 
Samt-Petersliourg, manifests de bonne heuredans 
ses ecrits des idees hardies qui le rendirent sus- 
pect au pouvoir, fut envoye dans les provinces 
eloignees du royaume , oil il remplit diversesfonc- 
tions admimstratives, mais rentra en grace a Pa- 
venement de l’empereur Nicolas (1825), qui Ic 
nomma historiography 11 pent en 1837 , dans la 
force de Page et du talent, frappe morteLlenrnt 
en duel par un beau-frere qu’il accusait d’avoir 
seduit sa femme. On ade lui ties (Mrs et des Epi 
ires , uu poeme romantupie en 6 chants, Roust an 
et Ludmila, 1820, le Prtsonnierdu (ancase, 1822; 
la Fontaine des Fleurs , 1820; Tsigani (les Bohe- 
miens), 1827, Oncghmr, poeme macheve, analo- 
gue au Don .hum de Byron , et qui eut un grand 
succes ; Funis Godunow, 1831, tragedie non tles- 
tince a la representation, et qu’on nen regaide 
pas moinsoomme son chef-d'oeuvre, enfin quebpies 
nouvelles : la Filic da Cajntnmr , t*lc. Pousohkine 
a imilt* dans la forme Shakespeare et Byron, inais 
il est eininemmenl national par le choix des su- 
jets et la pcinture des mueurs Ses OEurres onl 
ete pubhees en 1837 et annees suivantes, a Samt- 
Petersbourg, aux frais de la couronne , et traduiles 
en franc ais par II. Dupont, 1840, 2 vol. in-8 

PRADIER (.lames), habile sculpteur, ne en 1792 
a Geneve , d’une iamille de relugies francais , 
morl en 1052, vmt fort jeune en France, montra 
un talent precoce qui le lit remarquer par Denon, 
entra, sur la recommandation de cet arm de Part, 
dans l’alelier deLemot, rein porta en 1813 le grand 
pm [Philoclcte dans Vile de Lemnos ), fut en- 
voye ii Rome, oil il milrit son talent, et ou il 
executa plusieurs ouvrages qui commencerent sa 
reputation; puis vint se fixer a, Paris, et y obtint 
bientotpar ses gracieuscs productions une popu- 
larity fort rare parmi les sculpteurs : il recut sa 
premiere medaille a Tcxnosition de 1819, ct fut 
elu en 1827 meinbre de l’lnstitut, en remplace- 
ment de Lemot, son maUre. D’un talent facile, 
d’un godtpur, d’une fecondite prodigieuse , cet 
artiste a produit une foule d’excellenls ouvrages 
dans les genres les plus divers ; cependant , il se 
complaisait surtout dans la reproduction de la 
beaute feminine , donnant plus a la gi5.ee qu’A la 
force. Il emprunta ses plus heureux sujets A la 
mjthologie grecque, ce qui a fait dire mge- 


nieusement qu’il etait le dernier des patens. 
Parmi ses oeuvres les plus estimees, on cite : un 
groupe de Bacchante et de Centaure , A Rouen; un 
Fils de Nwbd, une Psyclnf et une Venus , au 
Luxembourg ; les Trois Orders , A Versailles ; Phi- 
dias, Promi!tlu!e,3iVLX Tuileries, Phryne, la Poesie 
Idgere , Flore , le Prmtemps, la Toilette d’Ata - 
lante, enfin Sapho , exposee en 1852, et a laquelle 
fut decernee, apres la mortde l’auteur, la grande 
medaille de 4000 fr. Outre ces oeuvres, toutes 
spontanees , Pradier exAcuta de nombreuses com- 
positions qui lui etaient demandees pour les mo- 
numents publics : Stunt Pierre, A Saint-Sulpice ; 
Saint Andre et Saint Augustin , a Saint-Roch; le 
Due de Berry mourant ; les Villes de Lille et de 
Strasbourg , sur la place de la Concorde ; les deux 
Muses de la fontaine Moliere, A Paris ; la belie fon- 
taine de Nimes ; P Industrie , A la Bourse ; les 
grandes Renommecs do l’Arc de triomphe, les 
Victoires colossales du tombeaude Napoleon; en- 
fin. un grand nombre de statues de personuages 
lustoriques , entre lesquelles on remarque ceile 
de J Rousseau, en bronze, pour Geneve. On 
lui doit en outre une foule de statuettes et de 
ligunnes, qui ornent les salons les plus elegants, 
et qui sont rechcrchees avec empressement par 
les amateurs. Pradier forma plusieurs eleves qui 
so*h deja lllustres : MM. Etex, Guillaume, Le 
uesne, etc. M. Raoul Rochetle a lu A PAcademie 
es Beaux-Arts une Vo lice sur Pradier. 

PREVAL (le vicomtc de), ecrivain imlitaire , ne 
ASalins en 1772, (Pune famille d’ofhciers distin- 
gues, in. en 1853, fit plusieurs des cainpagues de la 
Repubhquc, du Consul,", ctde PKinpire. devint en 
1814 general de division; se fit surtout iemarquer 
parses talents administrates , lut appele comm© 
mailre des requeles au Conseil (PE tat en 1810, 
et devint conseillcr (PElot en 1837. ElevA A la 
pairie sous la Restauration , il fut nomme sena- 
teur par Napoleon III en i852.Comme administra- 
teur, Preval a coopere A la plupart des reformes 
du marechal Gouvion Samt-C>r comme ecrivain, 
il a redige sur Phistoire et PadrainisLation rniii- 
taires des ouvrages qui font autorite, on distin- 
gue les suivanls : Mernmres sur les guerres 
(V Italic, sur VOigantsahon de la cavalene , sur 
{'Organisation et la police des troupe sur le Ser- 
vice des troupes en cam pagne 

PRIESSN1TZ (Vincent i, iondaleur de Phydro- 
tlierapie , lie A Grtefenberg (Sitesie) en 1799, mort 
en 1851. Apres avoir remarque qu’un homme de 
sa ville natale employait avee lruit l’eau lVoide 
pour soigner des biessures, et avoir fait sur lui- 
meme une experience heureuse, il erigea en 
systeme le trailement par Peau froide. Les 
succes qu’il obtint lui lirent une reputation et 
attirerent des 1820 des malades a Grmfenberg , 
ou ii fonda un etablissement (PhydrolhArapie. 
Sa clientele s’etendit peu A pen , et il dut 
creer, vers lt> 17, un journal pour repondre aux 
nombreuses personnes qui le consultaient de 
divers cotes. Il mourut A 52 ans apres une lon- 
gue raaladie , pendaul laquelle ii ne voulut pas 
suivre d’autre mode de medication que celui dont 
il etait Pauleur. M. le doctcur Bigel a donne un 
Manuel d'hydrosudopathie suivant la methode de 
Gro'fcnbery , 1840. 

PUISSANT (Louis) , mathematicien , lieutenant- 
colonel d’etat-major, ne en 1769 en Champagne, 
de pauvres cultivateurs, morten 1843, fut placA 
fort jeune cliez un arpenteur , sentit le besom 
d’etudier la gAomAtne pour compren(Re les prin- 
cipes de son art , et fit dans cette etude derapides 
progrfcs; fut nomme ingemeur-geographe a Par- 
m^e des Pyrenees-Orientales, puis professeur de 
mathematiques a PEcole centrale de Lot-et-Ga- 
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ronne ^1795), k l’ficole militaire tie Fontaine- puis peu d’annees en Anglelerre, surtout k ru IU 
bleau (1804), enfin k I’ficole de l’etat-major, ou versite d’Oxford , et ainsi nominee de son p nn 
il enspigna vingt ans. IL fut admis en 1828 k PA- cipal auteur., le D' Pusev, chanoine de l’e**i IS J 
cademie des Sciences. Il y souleva en 1836 un vii du Christ et professeur d hebreu k Oxford :%|‘l 
debat en avancant qu’il y avait eu erreur dans la declare la foi independante du pouvoir tempos 
mesure de la partie du meridien qui s’etend de et se rapprocbe etroitement du catholicising s Ur 
Montjouy k Formentera : il fut reconnu qu’ilfal- les points les plus nnportants, demandant le re- 
lait en effet ajouter 68 toises k la mesure, et par tablisscment de la messe, ^introduction dr* \\ 
suite changer le chifTre adopts pour la longueur confession auriculaire, dela penitence , du jeOu e 
du meridien, .msi que pour le metre. Puissant a admcttant i’invocation des saints, etc. Ses p Iln ^ 
cooper6 aux operations geodesiques les plus ira- cipaux partisans , avec le I)' Pusey , sont MM. Nr^*, 
portantes, suitout a la nouvelle carte de France, man, Oakley, Ward . Bowden, Thorndike, Ke!,| c 
On a de lui outre un Cours de Mathematiques , Perceval, qui out commence en 1833 a expose 
des Trait vs de Ccoddsie, 1805; de Topographic . leurs doctrines dans une serie de publications 
1807; de Trigonometric , 1809, et la Description et de sermons. Inquietes pour leurs opinions p JU 
y comet riquede la France . l’episcopat anglican, la plupart out ouverternuu 

PUSEY1SME , doctrine religieuse repandue de- embrasse le catholicisme. 


Q 

QUATREMERE, ancienne famille parisienne, demie des Sciences et decouvrit les sels triple*, 
qui dans les siecles precedents a fourni a la ca- ce qui le fit de bonne heure admettre dans eotte 
pitale plusieurs cchevms el qui a produit dans ces compagme; mais il epuisa sa fortune dans rle. 
dernicrs temps plusieurs savants distmgues : expenences ruiueuses et fit faillite. Il emlirassa 

Qumkfmlhe de Quincy ( Ant.-Chrjsostome) , alors la carnere militaire . de\enu chef dutai- 
ne en 1755, mort en IS'iO. doyen de l’lnstitut. major de l’armee francaise, il rendit dr$ ser- 
Deja connu dans les lottres et les arts avant 1180, vices lors du passage du Simplon (1802) Il jnj 
il embrassa avec moderation les idees nouvclles, blia, sous le litre d’Aranenlogie . un l:\re cuneux 
futelu repre^entantde la Commune de Paris, puis sur le travail des araignees It sur le rappoit dr 
membre de l’Assemhlee legislative (1101), corn- ce travail avec les variationsdutemps(l175eUfj 
batlit les mcsures rtvolutionnaires , ce qui le fit il le fit sui\re d’un Calendncr arandoloqujue 
incarcerer sous la Convention; fut depute au Con- QUA.TRr.Mf ur de Roissy , cousin germam des 
seil des Cinq-cents (1797), et inscnt sur la li^te de deux precedents. 1751-1834 ancien conseiller ji» 
deportation au 18 fructulor . reparut sous le Con - Ch.Uelet a compose des romans et quelques einO 
sulat, dewnt memlue, puis secretaire general du histmiques sur des sujets mteiess.mts. enlre su 
Conseil municipal de la Seme; accueillit avec tres Histone do Mine de La ' \alhfoc , 1823 - 
joie le retour des Bourbons, fut nonime en 1814 ilc \iium de Lend os, 18.'4; — d'Agms Smct , 
censeur royal, en 1815 mtendant des arts et mo- 1825 — de Jeanne d'Air , 1827. 
numents. en 18 1 8 professeur d’archfologie, et Etienne-Marr Ql at rfm jl hf , vk en 118 », nw! 
siegea en 1820 ala Chambie des Deputes, mais en 1857, etait m^eu de ce d-rmer et fiU d’m 
se relira a l’expiration de son mandat. Admis de echevm de Pans guillotine en 1703. EUu e <k dt 
bonne heure a flnstitut comme rncmbre de 1 Aca- Sacv, il s’e^t lait un lu-m comme orientalise 
demie des inscriptions et de celle des Beaux-Arts, Membre de PAcademie ties inscriptions des IMl, 
il fut nomine en 1816 secretaire general de cette il fut lummc professeur <f hebreu et de suu'jur 
dernierecompagme.il quill a ces function^ en 1830, au College de France en 1819, et devinl a ’ a 
k cause de son grand age. A la connrussnnee de mort de Sacy , profe ^eur d-> persan a rEc< b* dc- 
l’art et de son histoire. Quatremere unissait un Ungues onentales -1838,. On 1m doit de sawing 
gotit pur, un esprit juste; mais son st^le laissea recherehes sur la langue copte, sur Thistoire ?t 
desirer, et Ton a quelquefois suspecte la sflrete la geographic de FEgypte ancienne. publics cn 
de son erudition. On iemarque parmi ‘'es eents : 18UH, (les lexiques de diverseslangucs onentales 

De V An hitectnrcr'i/ijid mine comparer al'Anliitcr- des traductions d’ouvrages important^, netaie- 
ture grvique . 1785-1803; Considerations sur P Art merit de Yllisinire des Mongols dr Prise. ^ 
du dessin . 1191 ; Sur la destination des outrages Rn< hild-Eddin n83fi) , des Sultans mmncl 'nil,' </ 
de Cart , 1815; le Jupiter olympien , 1815; T)ic - CFqqpte, de Makri/y (1837); f'l de sa\.mh W' ,_ 
lionnaire d’ Architecture , 1795-1825 (dans VEnrg - mmies sur les M a bath Sens , sur le Veiiylc tl'lhw 
clopedie mcthodique ) . refondu en 1833; VcCimi- n n (1857), etc. Doue d’une memoire jirodigieu^ 
talion dans les beaux-arts , 1823; Monuments ce *■ avant passait pour avoir plus dVruditioii qu*? 
restituds . 1829; Histoire de la Vie et des Ouira * de jugement. . 

ges des plus cdlcbres architectes . 1830; Histoire QUINTANA (don Manuel Jose), nf en 
de la Vie el des Oui rages de Michcl-Angc , — de Madrid, mort en 1857 , exerca comme avoc.it « 
Raphael , — de Canoui , 1824-35; et de nom- Madrid, mais unit le culle lies lettres a'XOj 
breuses Notices hislonques lues 4 l’Academie des eupations du harreau et aux a^faire^ pubiio^ 
Beaux-Arts (rdunics en 2 vol. in-8, 1834-37). Il a II se fit connaitre des 1795 par des ponies \ 
fpurni au Journal des saianls , aux Mdmoires de ques, parmi Iesqu lies on remarqua son (hny 
V Academic , etc., un grand nombre de savantes mer , donna, de 1801 k 1805, outre de nouvt ‘ 
dissertations. On trouve dans le Journal des sa rccueils de po&ies, plusieurs tragedies i>a 
rants de nov. 1853 une Notice sur ce savant. nales (le Comte de Viseu , Pdlaqe , etc.) ; c f rmTli j s 

Quatremere i/Isjonval, frfere aine du pr^ce- en 1807 la publication de ses Vies des C11 
dent, neen 1754, mort en 1830, a men6 une vie cdlebr r s (completee en 1830 et 1831)- P, en - 
aventureuse et s’est singularis^ par des excentri- 1808 les Odes d VEspagnc libre, destinees 
ciiks qui out fini par laire douter de sa raison. Hammer Fnrdeur de ses compatriotes qn e 
D’abord livre aux sciences physiques, il fit pi u- battaient J’invasion francaise; soutint IJ ‘ , e 
sieurs travaux qui furent couronn6s par l’Aca- cause dans le Seminario politico , et cons 
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puis la plus grande partie de sa vie 4 la politique. 
Pr£c4demment agent fiscal de la junte de com- 
merce, censeur des theatres, secretaire du roi, 
attache au minist£re des affaires £trang6res pour 
Interpretation des langues, il devint en 1808, 
lors du premier essai de gouvernement constitu- 
tional, membre de la junte supreme de censure, 
et redigea la plupart des proclamations des 
Cortes. II n’en fut pas moins emprisonne en 1814 
par Ferdinand VII, et ne recouvra la liberte qu’a 
la faveur de la revolution de 1820, qui le r6ti- 
blit dans ses fonctions. Apres Texpedition du due 
d’Angouieme et le triomphe du pouvoir absolu 
(1823) , il s’exila dans l’Estramadure et ne put 
rentrer a Madrid qu’au bout de 5 ans; en 1833 , 4 
la mort de Ferdinand VII ; il fut replace dans son 


| aneien poste aux affaires £trangeres; en 1835, il 
fut nomm4 directeur general des Etudes , con- 
seiller d’Etat, pair du royaume. Il £tait depuis 
longtcmps membre de l’Acad^mie de Madrid ; il 
recut, en 1865 la couronne d’or de poete. Quin- 
tana continua la tradition des grands poetes espa- 
gnols : il 4pura la langue, 41eva le vol de la po£- 
sie populaire, et par ses vers, ou resnirait un 
enthousiasme vrai , il enflamma toutes les Times. 
Outre ses oeuvres originates, on lui doit un recueil 
fort esturte des poetes caslillans ( Tesoro del Par- 
nasso, etc.). Ses Poesies ont ete rcimprintees 4 
Paris en 1837 , et ses Ties en 1845. J.-M. Maury 
a traduit quelques-unes de ses poesies dans VEs- 
pngne poetupie (1826) ; Laffon de Saint-Marc a tra- 
duit sa Vie du Cid (1843). 


R 


RACHEL (Mile) , la grande tragedienne du sie- 
cle, itec en 1820, m. en 1858, £tait fille d’un pau- 
vre colporteur Israelite, du nom de Felix, et fut 
mise au rnonde sur une route pres du village de 
Munf en Thurgovie. Apres une enfance miserable, 
pendant laquelle elte allait chanter dans les cafes 
de Lyon.ellc fut ainenee 4 Paris, ou Choron , qm 
avait ten to vainernent d’en fa ire une musinenne, 
decouvritses dispositions pour la tragedie ; clleew- 
traau (Conservatoire, debuta an Gymnase en 1837 , 
mais sans grand succes , et dut a Samson , quia\ ait 
devine son avenir el, qui dirigea son latent , d etre 
admise au Theatre Francais (1 838). Kile y oblinl des 
l’abord un succes qui s’accrut de jour en jour et 
rossuscita la tragedie, negligee denu is longtcmps 
elte se voua surtout an genre classique, rendit 
avee une admirable perfection les plus beaux rdles 
de Corneille, do Racine el dc Voltaire et excila 
par toute la France un enthousiasme frenetique. 
D’une taille avantageuse, d’un port imposant, clle 
excellait dans lTronie, la colere et lTndignation, 
plus que dans Texpression des sentiments tcmlres 
ouddicats • Canute. Herrmone , Aihalie , Luerece , 
etaient ses meilleurs roles; son geste noble, ses 
poses sculpturales ajoutaient beaucuup 4 l’effet. 
Rachel etait depuis sa majorile socnUavr du 
Th&itrc ; sa fortune , s’accroissant avec sa repu- 
tation, etait deja considerable, lorsque, cedant 
4 de pressantes solicitations, elte enirepnl un 
penibie voyage en Amenque (1856) : elte y ob- 
tint de nouveaux triompnes et fit d’abondantes 
recettes, mais elte y contracta une maladie de 
oitrme qui ne tarda pas a la conduire au tom- 
eau : elte mourut au Cannet (Var), apres de lon- 
ues souff ranees, lorsqu’elle etait dans la force 
e 1 4ge et dans toute la plenitude de son talent. 

RADET (J.-B.), fecond vaudevilhste , n4 a Di- 
jon en 1751 , mort 4 Paris en 1830, fut d’abord 
peintre , abandonna le mneeau pour la plume, et 
obtint aupres dc la duenesse de Villeroy un em- 
ploi de secretaire bibliothecaire ? espece de sine- 
cure qui lui permit de se livrer a ses godts litte- 
raires. Il avait dej4 donne avec succ£s quelques 
pieces au theatre d’Audinot ( YAmbigv-Comujur ) 
et au Tbe4tre-ltalien [V Opdra-Comique) , lorsque 
le tb44tre du Vaudeville fut fonde par son ami 
Barre; il y lit representer de 1792 a 1 8 1 G une 
fouie de jolies pieces, qu’il composait soit seul, 
soit avec Barre, Desfontaines A. Gouffe, Des- 
pres, Mme Kennens, et qui firent la fortune de 
ce theatre : son dialogue est fin et spintuel , ses 
couplets bien tournes. 11 reussit aussi dans la 
parodie. Radet devint aveugle dans sa vieillesse. 

RADETSKY (Jos. Wenzel , comte de) , feid-ma- 


rechal autriebien, ne en 17C6 a Trebnitz en Bo- 
heme, in. en 1857, fit ses premieres armes contre 
les Turcs (1788-89) , se distmgua dans les guerres 
d’ltalie, surtout a Novi (1799) , amsi que dans les 
gnerres d’Allemague, fut btesse 4 Leipsick (1813), 
devint en 1831 general en chef de l’.irmee autri- 
cbienne cn Italie et recut en 1836 le baton de 
feld-marecbal. Surpris en 1848 par lTnsurrection 
lombarde, il fu* d’abord cbass6 de Milan, mais, 
malgre son gram! age, il ne tarda pas 4 prendre 
sa r:vandie et rempo’ia sur Charles - Altert. le 
23 mars 1849, la victoire decline de Novare, qui 
replnca la I ombardie sous !e pouvoir de 1’Autri- 
che, peu nprfcs il repril Venise, ainsi que Milan, 
et fit son entree solenneile 4 Venise le 30 aofit. 

RAGLAN (J .-II Fitzroy-Somerset, lord), general 
anglais, ite en 1788, fit ses premieres aimes en 
Espagne, servit sous Wellington, qui ie distmgua 
et se l’altacha comme aidede camp et secretaire; 
prit part, en qualite de lieutenant colonel, 4 la 
balaille de Toulouse et a celle de Waterloo, ou il 
eut un liras emporte, fut elu en 1818 membre de 
la Chambre des communes, oceupa successive- 
ment depuis la paix les postes de secretaire de la 
direction de rartillerie, de major general , enfin 
de directeur general de lartillene, etfut choisi en 
1854 pour commander en chef les forces britanm- 
ques en Orient. 11 dressa , de concert avec le ma- 
reciial Saint-Arnaud , le plan de l’exp4dition de 
Cnmee, prit une part gloneuse 4 la victoire de 
l’Alma, au siege de Sebastopol, 4 la bataille d In- 
kermann, et fut apr4s cette derniere affaire ele\e 
4 la dignite de feld-mar4clial , mais il mourut peu 
apres, de rnaladie (1855). C’etait un bomme d’une 
valeur antique et d’une fermete im’teranlable; mais 
son calme et sa lenteur contrastaient avec lTmp4- 
luosite et la \cleur bouillante du g6n4ral en chef 
de I’arntee francaise. 11 avait ete eleve 4 la pairie 
en 1852, avec le litre de baron. 

RAOUL ROCIIE fTE. Voy. Rochette. 

RAYNEVAL (Joseph-Matliias Gerard de), pu- 
bliciste et diplomate, ne en 1736 a Masvaux 
(Haut-Rhin), d’une famille parlementaire d'Al- 
sace , mort 4 Pans en 1812, occupa pendant viugt 
ans le poste de premier commis au minist4re des 
affaires etrangeres. devint, par sa profonde ex- 
perience, la lumiere de T administration , prit 
comme ptenipotentiaire 4 Londres, une grande 
part au traits de commerce conclu avo^ l’Angle- 
terre en 1786, et consacra ses dernieres'annees 4 
d’utiles travaux. On lui doit, entre autres Merits 
les Institutions au Droit de la nature et des gens 
(Pans, 1803 et 1832), ouvrage devenu classique. 
— Francois-Maximihen Gerard de Rayneval, fils 
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du prudent, n6 k Versailles en 1778, mort en 
1836, se forma sous son pfcre k la diplomatic, fut 
secretaire d’ambassade A Lisboune , puis k Saint- 
PAtersbourg, accompagna le due de Vicence aux 
congrAs de Dresde et de CMtillon, fut nomme 
aprfes la Restauration premier secretaire d’ambas- 
sade et consul general k Londres , devint en 1820 
sous- secretaire d’etat aux Affaires etrangfcrcs, fut 
successiyement ambassadeur k Berlin , en Suisse , 
k Vienne, k Madrid, et rendit dans ces divers pos- 
tes d’Aminents services , qui lui valurent ie litre 
de comte et la pairie. — Son fils suivit avec dis- 
tinction la mSme carriAre, et fut longtemps am- 
bassadeur k Rome ; ll venait d’etre promu au poste 
de St.-P6tersbourg lorsqu’il raourut (1858) 
RECAMIER (Juhe-Bernard , dame), femme ce- 
lebre, nee k Lyon en 1777, morte k Paris en 1840, 
etaitfillede M. Bernard, employe suneneur des 
postes, qui fut destitue sous le Consulat, comme 
suspect de connivence avec les roy<ilistes. Kile fut 
manee, ayantmomsde 1G ans, Aunrichebanquier 
de Paris, M. Recamier, et son salon devint sous le 
Consulat et i’Empire le reudez-vous d’une societe 
choisie qui ne tarda pas a exciter les ombrages 
du nouveau pouvoir : on y remarquait Lucien 
Bonaparte , le general Moreau , Bernadotte, Da- 
vid, La Harpe, Mme de Stael, Benjamin Constant, 
Mathieu et Adrien Montmorency , et plus tard 
Chateaubriand , qui resta jusqu’A sa mort son 
plus in time ami. Eloignee de Paris par la police 
imperiale pour ses nombieuses visites a Coppet, 
ou residait Mme de Stael, alor* exilee , elie se- 
journa quelque temps a Lx on , oil elle se lia a\ec 
Camille Jordan et Ballaikhe, puis alia usiter 
l’ltalie, oil fattirait son goflt exquis pour les arts 
et ou elle trouva l’accueil le plus empres.se: elle 
ne put revoir la France qu'apresla chute de FErn- 
pire. Eprouvee plusieurs fois par de grands re\er«> 
de fortune, elle les supporta avec (lignite, et alia 
s’ensevelir des 1810 a l’Abbaje-aux-Bois (rue de 
SAvres). Elle n’en fut pas moms rechercliee <Ju 
monde qu’elle fuyait, et vit, comme dans ses plus 
beaux jours, sa retraite frequence par toutes les 
cel6brit6s de l’epoque. Mme Recamier se plaisait 
a rapproclier pour les concilier les hommes des 
opinions les plus opposees, et n’empioyait son 
credit qu’a soulager le malheur, k proteger le 
mAnteou aservir l’amitie. D’une beaute incompa- 
rable, qu’elle cut le privilege de conserver fort 
tard , et a laquelle se joignaient tous les dons de 
l’espnt et du coeur . elle fut entouree d’adorateurs ; 
mais, se contentant de piaire, elle sutse preserver 
de toute faiblesse. Mme Recamier avait consigue 
dans plusieurs volumes manuscrits les souvenirs 
d’une vie si pleme d’mteret, mais en mourant 
elle ordonna de les detruire, EUe a laisse une 
vaste correspondance que sa famille garde secrete. 
Gerard a peint son portrait en pied , qui est un 
chef-d’oeuvre; Canova a fait sous le nom de Bea- 
trix unbuste qui offre ses traits. M. Sainte-Beuve, 
dans ses Causeries du lundi , a parfailement ap- 
preciA cette femme remarquable. L’Academie de 
Lyon a mis au concours son iloge : le prix a ete 
remportA par M. A. Rondelet (1851). 

Recamier (Joseph), medecin francais, ne en 
1774, pres de Belley (Ain), mort en*1852, etart 
de la mSme famille que le man de la precedente. 
11 fut longtemps medecin de FHdtel-Dieu de Pa- 
ris , professeur a la Faculte de medecine et au 
College de France. Praticien ingenieux et fecond 
en ressources, le docteur Recamier a souvent 
obtenu des cures heureuses dans des cas deses- 

S £r6s. 11 a pen ecrit; on a oependant de Un des 
echcrchrs sur le traitement du cancer (1829) et 
du cholira-morbus (1832). II ne se distinguait 
pas moins par sa piAte que par sa science. Le 


docteur Dubois (d’Amiens) a prononce son i£7o«e , 
l’Acad6mie de MAdecine. 

REGGIO (le due de). Voy. Oudinqt, 

REGNAULT (le baron J.-B.), peintre ceUbre 
ne k Paris en 1754, mort en 1829, s’dtait d’abom 
engage comme mousse. II fut, au retour de ses 
peregrinations , emmene k Rome par un pemtre 
qui avait reraarque en lui d’heureuses disposi- 
tions , rem porta k 20 ans le grand prix par son 
tableau d ’ Alexandre et Diogene , composa pour 
i’Academie de pemture Andromede et Venn et 
['Education d'Achille , qui le lirent admettre dans 
celte compagnie en 1783, et composa successivo- 
ment un grand uombre de beaux ouvrages, parmi 
lesquels on remarque le Deluge , ou U ne crmgmt 
as de lutter contre Poussin, Mars desarrmi par 
Ynus, Soerate et Alnlnade ehez Aspasie, la Man 
d' Adonis, les Trms Unices, I' Amour endornu s hi 
le sew de Psyche, Jupiter enlerant lo. II exrcuta 
sous l’Einpire plusieurs tableaux politiques ei <d- 
legonques, entre autres le Triompfie dc la P<ux 
dans lequel on eut sous la Restauration la m.il- 
heureuse idee de faire disparaitre la tdte de 
poleon pour la remplacer par celle de la France 
Regnault brille surtout par la grAce; sa m,i- 
mere, plus douce quenergique, uegenere quel- 
quefois en mollesse. Ce maitre forma d’lllustres 
i eleves. entre autres Guerin et llersent. 

REIFFENRERG (le baron Frederic de), ecmain 
beige, ne a Mods en 1795, m. a Bruxelles en i860, 
etudia k l’Ecole nonnale de Paris , rentra dans 
sa pairie apres la Restauration, professa la phi- 
losophic ii I 1 University de Louvain et lhistoire a 
celle de Liege. L’un des membres les plus actifs 
de 1’ Academic de Bruxelles, ll etait aussi corres* 
pondant de l’lnstitut. Ses prmcipaux ou\ rages 
sent: Easles helgigues, 1823; Jhstiare de la Tin- 
son d'or , 1830; De la Peutture sur verre aux 
Pays- lias, 1832, Prmapes de logique , aiec /’his- 
tone et la bibliographic de la science, 1833. II a 
aussi compose des Poesies di verses (1825b dmte- 
ressantes Sourelles, a fonde le Bibliophile beige j 
(1840; , et a fourm A plusieurs academies de nom- 
breux et savants memoires. relalifs pour la plu- 
part a l’histoire des Pays-llas. Reifienberg eia:t , 
liberal en politique et eclectique en philosophic 
KKISKT iAnt. vicomte de) , lieutenant general, 
ne a Colmar en 1775, mort en 183G, s’emola en 
1793, servit d’abord sous Kleber, gagna tous ses 
grades par des actions d’eclat , se distingua sur- 
tout a Schwandstadt, oil ll pnt le general ennemi 
(1800); A Iona, ou il fit de sa main pnsonnier le 
prince Auguste de Prusse (1804), k Rosas en F.s- 
pagne, ou il soutmt aveo un seul regiment l’ejlort 
de toute i’avant-garde de Wellington ( 1 8 J 2 J *, 1 
Dresde , ou il lit raettre has les armes k plusieurs 
regiments (1813); defendit Mayence et empecha 
I’ennemi d’y penetrer; commanda de 1823 a 182H 
le oorps de l’armee d’occupation en Catalogue et 
sut maintenir la tranquiliite dans ce malheureux j 
pays. 11 avait ete fait baron par Napoleon et vi- 

comte par Louis XVIII. Son nom est mscrit sur 

l’Arc de triomphe de 1’Etoile. . . 

RENOUARD (Antome- Augustin), bibliopmw* 
ne k Paris en 1705, mort en 1853, Atait fils d u 
fabricant d’etoffes de gaze et suivit d’abord lap^T 
fession de son pere; mais , entralnc par son go 
pour les livres, il se fit hbraire et lmpnmeur ap 
avoir ete simple amateur, et donna, a P arl ! s 
1792, une serie d’editions des meilleurs oUV [ a ® ar 
latins et francais qui toutes se distingue™ \ 
FAiygance et la correction, et dont plusteurs * e 
commandent par les gravures dues au pun 
Moreau, des Desenne, des Prudhon , des > i 

Aubin : ses Editions portent pour maraue m i 

ere surmon{4e d'un coq , symboie de la w* 
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de leur merite et de la vigilance qui a preside k 
leur execution. On doit en outre k M. A.*A. Re- 
nouard d’excellents travaux bibliographiques : 
Catalogue de la bibliotheque d'un amateur , 1819; 
Annales de Vimprimerie des Aides , 1825 ; Annales 
de Vimprimerie des Estienne, 1837 et 1843. M. Re- 
nouard fut apr6s 1830 maire d’un des arrondisse- 
ments de Paris, et rendit de grands services dans 
les moments les plus difficiles. — M. Augustin- 
Charles Renouara, son fils aSn6, n6 en 1795, d’a- 
bord avocat, aujourd’hui conseiiler k la Gour de 
cassation, s’est fait connaitre par des ouvrages es- 
times, notarament par ses Trait ds des Brevets 
d' invent ion , — des Droits d’ Auteurs, — des Eail- 
htes, qui font autorit6 

RICHEMONT Voy. Desbassyns de Richemont. 

ROB1QUET (Pierre) , cinmiste , n6 a Rennes en 
1780, mort en 1840, entra fort jeune dans une 
pharmacie de Lorient, fut successivemcnt attache 
au service de la marine et des armees, vint se per- 
fectionner k Paris sous Fourcroy et Vauqueiin, 
fut Homme en 1811 professeur a l’Ecole de phar- 
macie, devint 1’administrateur de cet etablisse- 
ment ou ll mtroduisit de grandes ameliorations, 
fut decore en 1830 k la demande de ses eleves, et 
admis en 1834 a l’lnstitut. Ce savant decouvrit 
plusieurs prmcipes chimiques importants : l’as- 

f 'aragitic (1805), la canthandine (1810), la cafeinc 
1821), r alizarine et la purpunne , prmcipes colo- 
rants de la garance (1826, 1827 ), Vorcine, et le 
vanolann (1829), V amygdaline (1830), la codeine 
et Yacide mecomque ( 1834). On lui doit de pre- 
cieux memoires sur plusieurs autres objets inte- 
ressants pour la science (dans les Annales de phy- 
sique et de chtmie , le Journal de pharmacie, etle 
Eecueil des savants dtrangers ). M. A. Bussy a pro- 
nonce son tiloge devant ia Societe de pharmacie 
(avril 1841). — Son fils, H.-Edmond Robiquet, 
pharmacien distingue , agrcge de l’Ecolc de phar- 
macie de Paris , suit aussi avec honneur la car- 
riere scientifique. 

ROGHETTE (Raoul), arch6ologue , ne en'1789a 
Saint- Amand (G her) , mort en 1 854 , fu t d’ abord pro - 
fesseurau lycee Louis-le-Grand , remporta en 18 13 
un prix a l’lnstitut pour un Memoire sur les colo- 
nies grecques , fut par suite choisi par M. Guizot 
pour le supplier clans sa chaire u histoire a la 
Faculte des lettres de Paris, et nomme maitre de 
conferences a l’Ecole normale (1815), fut admis k 
l’Acadenue des Inscriptions des 1816, nomme en 
1818 conservateur des medailles k la Bibliotheque 
royale, puis en 1820 professeur d’archeologie , en 
rempiacement de Quatremere ; fit partie en 1 828 de 
la commission scientifique envoy 6e en Moree, fut 
61u en 1838 membrc de I’Academie des Beaux-Arts 
et bientot apr6s secretaire perpetuel de cette com- 
pagnie. llavait epouse fort jeune (1810) la fiile du 
c6Lebre sculpteur Houdon , artiste dont le com- 
merce I’avait famikarise de bonne heure avec. les 
beaux-arts. Outre un grand nombre de Memoires 
dans le Recued de llnstitut et d ’articles dans le 
Journal des savants, ou li redigeait depuis 1816 
les articles d’antiquit6s, on a de lui : Histoire cri- 
tique de Vetablissement des colonies grecques , 1815: 
c’est le developpement du Memoire couronne cn 
1813; Monuments Mdited’antiquiMfi'iurte, 1828; 
Pemtures antiques mddites , 1836; Lettres sur la 
Suisse , plusieurs fois r&mprimees ; Cours d’archdo- 
logie , pubhe , d’apres ses lemons , par la stenogra- 
phic, 1828-1835, et d’mteressantes Notices sur 
plusieurs membresde l’Academie des Beaux-Arts. 
On lui doit aussi une nouvelle Edition du Thddtre 
des Grecs de Brumoy, et une traduction de V Italic 
avant la domination des Romains par Micali. 
Ses premiers ecrits, faits trop vite, n’avaient pas 
et6 k l’ahri des objections; mais, avec le temps 


et le travail, il 6tait devenu un antiqu&ire de 
premier ordre et un excellent critique. 

RODE (Pierre), violoniste, n6 6. Bordeaux en 
1773, mort en 1830, n’avait pas 13 ans quandil 
fut pr6sent6 a Viotti, qui, charm6 de ses disposi- 
tions, se chargea de le former. II devint bientdt 
lui-m6me un artiste distingu6, et fut appel6 d6s 
la fondation au Conservatoire, ofi il crea Fensei- 
gnement du violon ; it etait en m6me temps nomme 
premier violon de la musique du premier Consul. 

11 obtmt de grands succes dans toute l’Europe et 
se fit remarquer par sa bienfaisance autant que 
par son talent. Il a ecrit une ra6thode de violon 
pour le Conservatoire (avec Baillot) et a compose 
des morceaux de musique fort estimes. 

ROGER (Francois), litterateur, n6 en 1776 a 
Langres, mort 6*Pans en 1842, 6tait fils d’un re- 
ceveur des dimes. Il entra par necessitc dans 
l’admimstration , et cultiva les lettres par voca- 
tion. A pres avoir produit quelques petites pieces 
aujourd’hui oubliees ( YEpreure delicate, la Dupe 
de soi-m£m.e , etc.), il fit representer en 1806 
YAvocat, comedie en 3 actes et en vers, imitee 
de Goldoni, qui eut un grand succes, et en 1809 
la Revanche (faite avec Creuz6 de Lesser), qui 
fut aussi fort bien accueilbe ; il donnait vers le 
uidme temps a rOp6ra-Comique le Billet de lotc- 
rie , le Magicien , etc. Il fut admis & l’Academie 
francaise en 1817. Non moins heureux dans sa 
carriere publique. il avait ete elu d6s 1807 depute 
au Corps lcgisWtif, et fut appele par Fontanes en 
1809 au conseil de rUmversit6 ; il devint, sous 
la ltestauration, secretaire general des postes. Les 
comedies de Roger se distinguent par des carac- 
t6res bien traces, par un esprit fin, un style 616- 
gant; mais on leur reproche de manquer de cette 
force comique qui fait le merite essentiel du 
genre. Ses OEuvres ont 6te pubhees en 1834, 
avec une introduction de Ch. Nodier, 2 vol. in-8. 
D6voue a la cause royaliste , Rogtt fut sous la 
Reslanration un des fondateurs de la Soct . id des 
Bonnes-Lcttres,qul etait deslinee a rcpandre dans 
la jeunesse Tesprit monarchique et religieux. — 
Le plus connu de ses fils, Je I) r Henri Roger, agr6g6 
a la Faculte de medecine de Pans , redige dans 
le Constitutionnel la Reiuc scientifique , ou ll d6- 
ploie autant d’espnt que oe so-hde instruction. 

ROGERS (Samuel) , poete anglais, ne k Londres 
en 1762, mort en 1855, etait fils d’un riche ban- 
quier do la Cite, et exerca lui-merae cette pro- 
fession. Il profita des loisirs que lui assurait une 
grande fortune pour cuitiver les lettres, et reus- 
sit surtout dans le genre didactique. Par l’heu- 
reux choix des expressions et le natural du sen- 
timent, il se place aupres de Goldsmith. On a de 
lui les Plaisirs de la memoire, 1792 (traduit en 
vers francais par M. Albert de Montemont): Co- 
lumbus , 1818; la Vie humawe , 1820 ; V Italic, 
1822, regr"dec comma son chef-d’oeuvre; des 
odes, des epitres et des poemes divers. Aussi libe- 
ral que riche , il 6tait le Mec6ne des gens de let- 
tres : son salon fut pendant cinq u ante ans le 
rendez-vous de la suciet6 la plu9 bnllante. 

ROGUET (Fran§ois), g6neral frangais, n6 en 
1770 a Toulouse, mort en 1846, s’engagea en 1789, 
fit avec gloire les campagnes de l’Empire et con- 
quit tous ses grades sur le champ de bataille. Il 
rendit de grands services dans le Pi6mont en re- 
tablissant les communications de G6nes avec Tar- 
mee francaise (1799) , et fut en r6compense nomm6 
par Moreau chef de la 33® demi-bngade, qui de- 
vint bienlfit le mod61e de Tinfanterie. Sous les 
ordres du marechal Ney en 1805, il emporta les 
hauteurs d’Elchingen, se signala aux batailles 
dT6na , d’Eylau, fut laiss6 pour mort en 1807 
dans un combat d’arri&re-garde livre aux Russes 
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sur la Passarge , oil il couvrait les cantonnements 
du reste de la grande armee; commanda les gre- 
nadiers a pied de la vieille garde a Wagram , de- 
fit les Russes k Krasnoi le 15 novembre 1812 et 
assura ainsi la retraite de Parmee, eut en 1813 
une grande part k la victoire de Dresde, dispute 
jusqu’au dernier moment les Pays-Bas aux Prus- 
siens et aux Anglais en 18 14, et se signala prin- 
cipalementi HogstrsetenetA Courtray : commanda 
la vieille garde k Waterloo apres la blessure du 
general Friant, et rdprima avec vigueur en 1831 
l’insurrection de Lyon. DejA. cree sous 1’Kmpire 
baron puis comte, il fut uomme pair de Fiance 
en ]83'i Ce general brillait par son talent k orga- 
niser et k discipliner les troupes, non moins que 
par sa bravoure. — Son tils, egalement distingue 
comme soldat et comme ecrivam militaire, a long- 
temps servi avec honneur en Afrique. II est au- 
jourd'hui general de division, l e ‘ aide de camp 
de l’Empereur et senateur. 

ROHRRACHER (l’abbe), historien ecclesias- 
tique , ne en 17 89 , niort en 1856, docteur de l’Uni- 
versite de Louvain, fut professeur, puis supeneur 
au grand serninaire de Nancy. Outre quelques 
ecnts de philosophic et de poleniique, il a public 
une Histone unnersrllc de VJiyhsc cathohquc 
(29 vol. in-8, 1842-18'i5) , qui est tiree en par tie 
d un ouvrage analogue de F.-R Stolberg, etqui 
a obtenu en peu d’anne^s trois editions 11 a dresse 
un cuneux Tableau des conversion % des prates - 
tants , en recherchant les Motifs qm les out ra- 
me tie's d VKqlise cathohque (1841). 

ROMAGNES1, famille originaire d’ltalie, a 
fourni a*la France plusieurs grands artistes. Jean- 
Antome, acteur et auteur comique. ne a Namur 
en 1()90, mort en 1742, petit-his d’Antonio, dit 
Cmthio, comedien du Theatre-Italien , excellait 
dans les roles d’lv rogue, de suisse et d’ailemand. 
Iiadonne, soit seul, son avec R»ccoboni, un 
assez grand nombre de pieces et de parodies, 
especes de parades pleines d’une bouflonnerie di- 
vcrtissante, dont il parut un choix en 1708 — 
Antoine-Joseph-Michel , petit-neveu du prece- 
dent, n6 a Pans en j 78 J , mort en I860, s’est dis- 
tingue comme compositeur et editeur de musique. 
Apres avoir rempli quelques emplois, llabandonna 
l administration en 1 8 1 6 pour se livrer tout entier 
a la musique , et publia en peu d’annees une foule 
de romances qui obtinrent la vogue : son nora est 
reste attache au genre de la romance. — Joseph- 
Antoine, cousin germain du compositeur, ne en 
1776, est connu comme sculptcur. On a de lui la 
Vaix , 1808; M if sene protegeant le fils de Napo- 
leon, 1812; Louis XVIII, 181 4; Orphee , 1817; 
Polhier, Fenelon , 1 8 19, etc. On lui doitl invention 
du carton-pierre, dont il a fait depuis 1833 la 
plus heureuse application a la sculpture et k la 
statuaire : ses statuettes faites en cette matiere 
sont partout. 

ROMAGNOSI (Dominioue), publiciste, ne en 
1701 & Salso, pres de Plaisance, mort en 1835, 
debuta en 1791 par un ouvrage important, la 
Genese du droit pdnal , oil il fondait le droit sur 
la necessile; devint, sous la domination francaise, 
professeur de droit k l’Universite de Parme ( i*802V 
puis a celles de Pise (1807) et de Milan (1808)* 
fut, a la chute de l’Empire , prive de ses emplois 
par le gouvernement autnchien, et vecut depuis 
dans une grande gene. Outre la Genese du droit 
pdnal, on estime son Introduction d I hisloire du 
droit public (1805) , et son Projet de code de pro- 
cedure (1807). Il pubiia de 1812 a 1814 un Jour- 
nal de jurisprudence k Milan. 

ROQUEFORT (J.-B.), en 1777, mort en 1834, 
commenca par enseigner la musique, se lia avec 
Millm et GinguenG, qu'il aida dans leurs savantes 


recherches; publia en 1808 le Glossaire de la lan 
gue romane (complete en 1820 par un Supply 
ment), fut couronne en 18 15 par l’lnstitut pour 
un Memoire sur la pocsie francaise aux xn« & 
xm® siccles, et donna en 1829“ un Dwtionnairr 
dtymologique de la langue francaise, ou les mots 
composes sont ranges sous leur racine. Il avail 
contracte d^ssa jeunesse des habitudes de debau- 
che qui nuisirent k sa consideration, et r oblige' 
rent k se mettre aux gages des libraires. 

ROQUEPLAN (Camille), pemtre de genre, ne 
en 1802 k Mallemort, pres d’Arles (Bouches-du- 
Rb6ne), mort en 1855, avait pour pere un ama- 
teur eclaire qui reconnut bientot sa vocation. 11 
etudia sous Abel de Pujol et Gros, exposa des 
1822 un Soled couchant , mais ne commenca a 
£tre remarque qu’en 1827. Il a produit depins 
avec une rare recondite, des oeuvres dans lev 
quelles le dessin n’est pas toujours irr^prochable, 
mais qui brillent par le sentiment et surtout par 
la couleur: la plupart de ses sujets sont emprun- 
tes k J. J. Rousseau et a Walter Scott. Nous cite- 
rons : J.-J. Rousseau et Mile Galley , J.-J Rons- 
seau mediant dcs ccris e s, la Maree d'tfqunmc, 
VAntiquaire , Quentin Durward, Yan-Dyck i\ 
Londris , Une scene dela Samt-Rarthelemy, le Lion 
amoureux. Au retour d’un voyage aux Pyrenees 
necessite parle delabrement de sa saute, il adopta 
une mamere nouvelie, dans laquelle son colon,, 
est moms vif, mais qui se rapproche davant pe 
de la nature : a cette seconde liiam&re appuitmn- 
nent plusieurs sujets empruntesa la vie des men 
tagnards. Outre les tableaux de genre, C. Roque 
plan a laisse quelques tableaux d’lnstoire, amsi qu»* 
des marines, des pa} sages, des portraits , etc Ce 
pemtre a su , pai ('habile emploi dc procodes par 
ticuliers, donner a ses tableaux une duree matc- 
rielle dont il parait avoir derobe le secret au\ 
anciens — C Roqueplan elait frere de M. N stor 
Roqueplan, naguere directeur de Popera. 

ROSE (ordre de la), ordre fond 6 en 182'), au 
Bresil . par Tempereur Pedrop r , a l’occasion desou 
manage avee Amelie de Leuclitenberg, et des- 
tine a recompenser le merite civil et militaire; d 
a pour insigne une etoile a six rayons d email 
blanc , hordes d’or, ayant au milieu les initial^ 
P. A. (Pedro et Amehe ). avec Tinscriptiori dwoi 
e fidchos . Le ruban est rose, avec bordure blanche. 

RoSELLINI (Hippolyte), antiquaire, ne a l‘ise 
en 1800, mort en 1843, fut professeur de la agues 
oricntales , puis d'archeologie a l’Univer&ite de 
Pise, se lia avec Cliampollion le jeune, qui lui 
donna le gotit des etudes hieroglyphiques, lui ini' 
par le grand-due de Toscane, en 1828, a la lute 
d‘une expedition scientilique qui visita rfigypt p 
en m£me temps que l’evpedition francaise dirigee 
par Cliampollion; publia, de concert avec le sa- 
vant francais , les Monuments d’tigypte et de A nine 
(1833-45, “ 10 vol. in-8, avec atlas), mais ne put 
achever cette miportante publication, quifuttei- 
minee apiAs sa mort par ses amis. 

ROSENMULLEK (Jean-Georges) , theologian u- 
therien, ne en 1730 a Ummerstadt, pres d’Hdu- 
burghausen, mort en 1815, professa la theologis 
a Erlangen , 5 Giessen , a Leipsick ( 1785) , reforma 
sur auelques points la liturgie protestaiUe, reui- 
gea des Instructions reltgieuses pour la jeunesse. 
ouvrage estime de ses corebgionnaires, et se 
un nom dans i’exegese par ses Scho'ia in N 01 ' 1 * 
Teslamenlum, 0 vol. in-8, Nuremberg, 1777-17* 
dont son fib a donne une 6® Edition de 1829 a lo' 

— Ce fils, Krnest-Fiederic Rosenmuller, l| 
1835, professeur de langues orientals k i i ^ Jnl t) a, 
site de Leipsick et conservateur de la bnuio ^ 
que, la surpasse dans ses Scholia, ta » 
Teslamentum , 25 vol. in-fol., 1788-1835, I 0 1 
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complet repertoire d’exegAse que 1’on connaissp. 
On lui doit en outre des Manuels do bibliographic 
btblique, 1797-1800, d' ArcMologie bibhque , 1823, 
et de savants travaux su** l’arabe. II prit une part 
active A la redaction de la Gazette htteraire de 
JLeipsicli. — Les ou\ rages theologiques des deux 
Rosenmuller sont entaches de rationalisme. 

ROSMINJ (Carlo), n6 enl758 a Roveredo (Tyrol), 
d’une famille noble etaisee, m en 1 827, puhlia di- 
vers ecrits qui le lirent admettre dans Les acade- 
mies de la Crusca et do Turin , et qui lui assignent 
un rang honorable parrni leshiographes : Vie d'O- 
i ide, 1 702 et 182 1 ; — de Seneque , 1793 ; — de Vic- 
toria de Feltre , 1801 ; —dc rhilelphc , 1803 de 
Guarini de Ye rone , 18')5; — de J.-J. Tnvulce, 
1815; — Itistoire de Milan jusqu’en 1735, 1820. 

Rosmini (Pabbe Anlonio), plnlosophe chrelien, 
ne on 1797 a Ro\eicdo, niort a Strela en 1855, 
s’elforca de ramener les saxauls 5 la religion et 
les cnlholiqiies a la science, mil la Pltalie a la 
connaissance des pnncipaux sy si ernes contem- 
po rains, ct ecrivil lui-ineme sur presque toutes 
les parties de la science de solules ouvrages , que 
caraclerise un eclcclisme spmtuahsle , et qui 
1c placeiit an rang des plus grands philosophes 
du siecle Outre une Ihstoiic row pan ! e des sys- 
t ernes, on a de lui des Hailes d 1 Anthropologic do 
l*stf( nlngie, de Ixigique , de Morale , de Iheodiree , 
qm iorment plus de 30 volumes Non moms cha- 
i liable que luboneux et savant, il fornla en 1828, 
a Homo d’Ossola , sous le nom iY Inst i tut de cha- 
rite , un ordre dont les meiiilue*» dovaient se 
vouer a tousles genres de bonnes (euvres, el qui 
admettail des lanjues coniine des pieces. (,)uel- 
ques pi oposi lions de ses emls n\aul ele corulam- 
nees a Rome, il se soumil nus’sifdt el con^rva 
toule la con Dance du Samt-Pere Nomine cnrdi- 
n.'il, il red usa cello dignite; nAaiimoms, il entia 
coniine nnnislrc dc rinslruction publiqiie dans le 
min is lore Rossi 11 ful ]\id\eisuiie de (lioberti el 
de Lamemmis et l’ami de Man/om, qui redigea, 
pour servir d'introductioii a ses QFuircs, un dia- 
logue sur F Invention (tiaduit, avec une Notice' 
sur A. Rosmini , par M. de tresne, 1858). 

ROSSI iPellegrino) , economisle <_l diplomate, 
ne en 1787 a Carrarc (duche de Mod6nc), tut re cu 
des 10 ans docteur en droit a Cologne, entra au 
barreau de cettc ville, y plaida et y enseigna plu- 
sieurs annees avec eclat, mats fut force de s’exiler 
en 1815 a cause de son attacliernentau parti fran- 
cais, se refugia a Gmiexe, y ouvrit des cours libres 
qui t’eurent promptemeut fait, apprecier, fut en 
1819 appele par les autontes de Geneve A la chaire 
de droit roinam et gratihedu droit de bourgeoisie, 
entra bientot apres au Conseil reprAsentatif de 
Geneve et y prit un grand ascendaut, dontil n’usa 
que jiour affeirnir Pautonte du parti modere; re- 
presenta en 1832 le canton de Geneve dans la diete 
constituante qui devait reviser le pacte federal, 
proposa un projel de pacte, oeuvre de sagesse,’ 
que la diete adopta unainmement, mais qui n’ob- 
tint pas la sanction de la inajonte des communes , 
quitta la Suisse pen apres cet echec liiattendu 
vint en France , attire par des oilres honoiables, 
fut pourvu de la chaire d econorme politique du 
College de France, vacante parlamort de J.-B Say, 
puis appele A l’Ecole de droit de Pans pour rem- 
plir une chaire de droit constitutiormel recemment 
creAe, rencontra dans la jeunesse de l’Acole quei- 
ques preventions, mais les eut bientdt dissipees 
par la supAriorite de son talent ; remplaca en 1 836 
Sieyes A l Academie des Sciences morales, deviut 
en 1840 mernbre du Conseilde l’mstruction publi- 
que, fut fait en 1844 pair de France et comte, 
apres avoir obtenu des lettres de grande naturali- 
sation ; fut envoys en 1845 A Rome, d’abord comme 


ministre plAnipotentiaire , puis comme ambassa- 
deur; obtint quelques concessions rclativement au 
feAjour des Jesuites etablis en France, et sut gagner 
la confiance du pape Pie IX. Il rentra dans la vie 
privAe aprAs la revolution de Fevner 1848; mais, 
au bout de quelques mois, pressA par le pape 
d’accepter le poste de chef de son ininistere, il • e 
chargea, apres quelque hesitation, de cette diffi- 
cile et penlleuse mission (14 sept.). 11 travaillait 
avec zele A donner aux Etats pontilicaux un gou- 
vernernent constitutionnel amsi qu’A preparer 
Pumte de Tltalie lorsqu’il perit assassine par un 
fanatique, le 15 nov. 1848; il fut frappe au mo- 
ment oil, bra\ant des avis secrets, il allait entrer 
dans la Chambrc des Deputes. Ce crime, qui 
excita l’indignation de toule PEurope, resta nn- 
puni ; il trouva meme des approbateurs parmi les 
republicains tie Rome; les coupables ne furent 
recherchts et pums qu’nprAs le rAtablissement 
de l’autorite papale. — « Rossi , dit M. Mignet , a 
Ate un theoncien circonspect, un professeur 
consomme, un legislating conciliarit II a eu plu- 
sieurs patnes , mais il n’a ser\i qu’une cause , la 
cause tie la liberte reglee par la loi. » Ses prmci- 
paux ouvrages sont : Trade dudrod pdnal , 1829, 
3 vol. m-8, ou il concilie le principe d’utilite de 
Bentham avec celui de la justice absolue: Cours 
de droit const itutionncl, dont une partie seulement 
a ete recueillie par des slenographes , lfil.Wfi; 
Cours d' economic politique , 18'R)-54, 4 vol. in-8 
(dont 2 postliu nes, publies par ses fils ; il y reunit 
et fond ensemble, par un judicieux eclectisme, 
des principcs trop i< ngtemps opposes. Ses fils 
out public cn 1857 ses Melanges d'economie poli- 
tique, dlustmre et de philosophic , 2 vol. in-8. 
M. Mignet a lu A TAcademie des Sciences mora- 
les, le 24 novembre 18 19, une excellence Notice 
histonque sur Rossi. M. Huber Saladm a publie 
Ros&i cn Suisse dc 1816 d 1833, Pans, 1849. 
Pie IX a fait enger dans Rome un monument a 
sa memoire. 

ROUSSIN (Albin-Reine), amiral , ne A Dijon en 
1781 , mort en 1854 , etait tils d’un a\ocat au par- 
lement de Bourgogne. Ils’engagea comme mousse 
a 12 ans pour sauver son pine menace de la guil- 
lotine (1793), acquit par lui seul les connaissances 
scienlifiques nccessaires pour armor aux grades 
supeneurs , fut embarque en qualile d’en c eigne 
sur la Semillanle , qui livra de 1803 A 1808 plu- 
sicurs combats glorieux d.ms les mers de l’lnde, 
prit une grande part, en 1810, au celeb^c combat 
du Giand-Port (llc-de France), a 1’issue duqucl il 
fut noinme capitaine de fregate et deccrc , recut 
A son retonr le commandement de la ‘regate la 
Gloire , armee au Havre, rcussit A sorlir du port 
malgre les croisiAres anglaisej , et fit, de 1812 A 
1814, de nombreuses captures sur i’ennemi ; fut 
noinme en 1814 capitaine tie vaisseau, mais laissA 
sans emploi apres lesCent-Jours; fut charge de 1817 
a 1821 d^explorer et de relever les cotes de PAfrique 
et du Bresil , et redigea d’excellentes cartes de ces 
parages, ce qui lui valut son admission A l’Acade- 
mie des Sciences et au Bureau des Longitudes; 
fut, en 1822, appele, avec le titre de coatre- ami- 
ral, au commandement de nos forces navales 
dans les mers du Sud; alia en 1828, A la t£te 
d’une escadre reclamer du Bresil la reparation de 
prejudices causes au commerce francais, et obtint, 
par la seule fermete de son attitude, - une satisfac- 
tion immediate; fut en 1831 envoyA en Portugal 
pour demander reparation d’msultcs faites A des 
residents francais, forca , sur le refus de don Mi- 
guel, l’entree du Tage "regardAe jusque-lA comme 
inexpugnable (11 juillet 1831), et obtint, dans les 
24 heures , toutes les satisfactions rAclamAes ; fut 
en recompense AlevA au grade de vice-amiral, 
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et bientot apres k la pairie, avec le titre de baron ; 
occupa, de 1832 k 1839, le poste d’ambassadeur 
a Constantinople, et tit tous ses efforts pour sau- 
vei Tempi re ottoman , menace k la fois par les 
armes de l’Egypte et par l’ambition de la Russie; 
tut appele en 1840 et 1843 auminist^re de la ma- 
rine , mais se vit bientot oblige , par le mauvais 
etat de sa sante, de renoncer aux affaires. Ilavait 
et6 61eve en 1840, en quittant le minist&re , k la 
digmt6 d’amiral. On doit & M. Breton, ancien 
administrateur de la marine , une excellente No- 
tice bioqra plaque sur Varmral lioussin. 

ROUX (Philibert- Joseph) , celebre chirurgien, 
n6 en 1780 k Auxerre, moit en 1854, etait Ills de 
chirurgien, fut 1 eleve et Tami de Bichat, et put, 
a la mort de son maitre (1802), quoique a peine 
dge de 22 ans, continuer son cours et terminer 
son Anatomie descriptive (Tot/. Bichat). Rival de 
Dupuytren , il fut successivement chirurgien de la 
Charite , ou il seconda pendant 20 ans le baron 
Boyer , son beau-pere , puis chirurgien en chef de 
l’Hdtel-Dieu, et crea presque Tenseignement de 
l’anatomie chirurgicale : il excellait partout dans 
la chirurgie reparatnce.il lut elu en 1819profes- 
seur de la Faeulte, entra a TAcademie de Medecine 
des la fondation , et fut admis en 1 834 a l’Academie 
des Sciences, ouiiremplaca Boyer. On ade luides 
Melanges de chirurgie el de physiologic (1809) ; 
des Elements de medecine ope rato ire ( 1813), dont 
il n’a paru que deux volumes; un ilenwirc sur 
la reunion immediate des plaies apres Computa- 
tion (1814). qui lit revolution dans la chirurgie 
en demontrant Tmutilite d’une suppuration pro- 
longee; un Farallele de lei chirurgie anglaise 
aiec la chirurgie francarse , public en 1810 a la 
suite d’uu voyage a Londres, et deux Memoircs 
sur la staphyloraphie ou- Suture du xoile du pa- 
lais (1825 et 1850) . il y enseigne les moyens de 
remedier par une operation delicate, a Tune des 
plus tristes mbrmites, la division du voile du 
palais, qui enipcche de bien articuler 11 a ete 
en outre publie apres sa mort 2 volumes do 
memoires qu’il avail laisses sur des sujets divers. 
Ce qui earacten.se Tenseignement et les ecnts de 
Roux , c’e^t une bonne fui parlaite jointe a une 
science prolonde . il fait connaitre ses echecs ou 
ses erreurs aussi bien que ses suctes. M. le D r 
Malgaigne a lu son Llnqe a la Faeulte de Mede- 
cine et M. Dubois (d'Amiens) a T Academic de 
Medecine. 

ROY (Antoine, comte'. aricien mmistre , ne en 
17C4 a Savigny (Ilaute-Marne) , mort en 1847, fut 
recu des 1785 avocat au parlement de Pans, dis- 
puta, dans les temps orageux de la Revolution, 
tie nombreuses wotimes a Techafaud, et sauva 
d’une in juste spoliation plusieurs families d’an- 
ciens iermiers generaux condamnes a mort; se 
lma, pendant la meme epoque, a d’importantes 
exploitations . qui devinrent pour lui Torigine 
d’une grande fortune; acquit du dernier due de 
Bouillon lemagnifique domaine de Navarre (Pure), 
dont Napoleon le deposseda arbilrairement; fut, 
pendant les Cent-Jours, membre de la Chambre 
des representants, ou il fit une vive opposition au 
gouvernement imperial, fit egalement partte de la 
Chambre royaliste dite Chambre introuvabl e , ou 
il defendit, avec la minorite constitutionnelle, les 
principes de la moderation ; fut, en 1810, 1817 et 
1818, rapporteurdes lois de finances, et revela daus 
ses rapports une haute capacite financiere; tint de 
1819 a 1822 le portefeuille des linances, signala 
son administration par un d6grevement de Tim pot 
foncier et par la liberation definitive des acque- 
reurs de biens nationaux, re^ut en sortant du 
ministere le titre de comte et la pairie ; combattit 
a la Chambre des Pairs le minister Yillele , et fit 


rejeter le projet de Ioi pour la conversion des 
rentes; fut rappel6 aux affaires en 1828 et entra 
dans le ministers de M. de Martignac , mais se 
retira en 1829, a l’av&iemcnt du prince de poh- 
gnac. Mmistre , d6put6 , pair de France, M. Roy 
se montra partout aussi laborieux que capable; 
ami sincere du regime constitutionnel , if con- 
seilla sans cesse des mesures conciliatrices. Por- 
tant un ordre parfait dans Tad ministration de sa 
fortune priv6e, aussi bien que dans la gestion des 
finances de TEtat , il etait devenu un des pl us 
riches particulars de France. 11 fit souvent un 
noble usage de sa nchesse en secourant sans osten- 
tation d’honorables infortunes — Il a laisse deux 
Giles, qu’epouserent le comte de LaBiboisiere et 
le marquis de Talhouet; il a legue ses titres a son 
petit-fils. M. Auguste de Talhouet. 

ROYER-COLLARD (Pierre-Paul) , politique et 
philosophe, no en 1763 k Sompuis, pres de Vitrj- 
le-Francais (Marne'), mort en 1845, etudia sous 
les Peres de la Doctrine, enseigna quelque temps 
dans leurs colleges, puis entra au barreau de I ans. 
11 adopta en 1789 les principes de la Revolution, 
fut meme un instant secretaire de la Commune, 
mais s’eloigna apres la sanglante journce du in 
aodt 1792: fut en 1797 depute par le departement 
de la Marne au Conseil des Cinq-Cents, d’ou d se 
vit expulsc au 18 fructidor pour s’etre oppose a 
des mesures de violence; se lia des lors avec les 
royalistes, et fit partie d’un conseil secret forme 
en France par Louis XYII1, mais se retira de la 
politique apres le couronnement de TKmpereur 
pour se livrer tout entier aux etudes phi losn pla- 
ques: fut nomine en 1810 , par M. de Fontanes, 
professeur d’instoire de la philosophic moderne a 
la Faeulte des lettres ct doven de cette Faeulte, 


fut en 18 15, apres le retour des Bourbons, elu de 
nouveau depute par le d6p. de la Marne, devmt 
successivement conseiller d’Etat. directeur de la 
librairie, eufin president de la Commission tl in- 
struction publiquc (181(i), signala son administra- 
tion par d’importantes ameliorations , noiarriment 
par la creation de chaires dhistoire- quitta ce 
poste en 1820, quand le parti ultra-rovalisle 1 rut 
emporte. coinbattit energiquement 4 la Chamb^ 
des Deputes les mesures 1 eactionnaires (IomI .fi- 
nesse , loi du sacrilege, etc.), obtiut p«>r la uin’ 
telle popularity* qu’en 1827 sept colleges I’elurent 
a la fois : fut , en 1828, appele a la presidency 
la Chambre, et remplit ces functions avec audit 
de fermetequed’impartirilite, s cell psa voJontmi e- 
ment apres 1830, mais ne quilta la Chambre que 
peu d’annees avant sa mort 11 avait ete en 182. 
admis a l’Academie Irancaise. M. Ruvcm -ColLiru 
tut un des londateurs du regime const! inlumnel 
en France, cm lui avail (tonne, ainsi qu'a ses aims 
le litre de doctrinaire , soil pai allusion a 1 «■ CL,n ‘ 
gregation dc la Doctrine ou il avail etc elev*‘, sol 
parce qu’il avait \ entablement une doctrine ei 
politique, (loctime qui comistaita concihei , d 
pondcration des pouvoirs la liberte et la legitmm^ 
Comme philosophy*, il a surtout attache son noiU ‘ 
la reaction spintuahsle cn combatant le bL ‘”' s 
lisme de Condillac , et faisant connaitre en r * 
la philosophic ecossaise : e’est a son ecole <I l ' 
sont formes MM. Cousin et Jouflroy. Comm 
teur, il se distingua par une Eloquence 8 r< 
nerveuse et par uuedialectique puissante. i . i 
ecrit : on iTa de lui, outre ses disconr* P 01 l L 


qui n’ont pas etc recueillis, (jue 


les fragnients 


philosophiques joints k la traduction do 
M. Jouilroy. M. de R6musat, son successc . < ^ 

cademie francaise, Tatr6s-bien approve ^ o]jt 
discours de “reception. La ville de » J \ lu , 
Royer- Coilard avait 6te longtemps le ” P . ^^^0 
a elevi una statue. Son nom a M 
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rue de Paris (rancienne rue Saint-Dominique 
d'Enfer). M. Vingtain a 6crit sa Vie publtque , 1858. 

RUB1NI (J.-B.), cel&bre chanteur,n6 a Ro- 
mano, prfesdeBergame.cu 1795, mort on 1854. Fils 
d*Un professeur de musique, il fitd’abord partie de 
l’orchestre du th£&tre de sa ville nalale. 11 debuta 
comme chanteur a Bergame , se fit entendre a Pa- 
vie , k Brescia , k Florence , mais eut beaucoup de 
peine & percer; il parut pour la premiere fois en 
1825 devant le public parisien, ety obtint un sue- 
ces que l’Angleterre et l’ltalie ne tarderent pas a 
confirmer. Rubini faisait admirablemenl valoir les 
operas de Bellini ; il avait une voix de t£nor belle 
et puissante, et jouait avec beaucoup d’SLmc. 

RUDE (Francois), statuaire, ne a Dijon en 1784, 
mort en 1855 , "etait fils d’un posher ct travailla 
d’abord avee son p6re. Ayant revel6 un rare talent 
pour le d essi n , il tut en voye , des 1 807 , a Pa ri s pou r 
se perfectionner, entra dans l’atelier de Cartelier 
et obtint en 1812 le grand prix. Apres le retour 
des Bourbons, il acconipagna dans l’exil M. Fre- 
myet. son bienfaiteur, et resta plusieurs an- 
n6es a Bruxelles, lutlant contre les circonstances 
les plus difficiles, mais recevant les conseils du 
peintre David et grandissant dans son art. 11 
revint a Paris en 1827 , execula pour l’Arc de 


triomphe de l’Etoile le Depart des tolohtaires , 
groupe plein de verve et d’entrain , mais qui se 
ressent ae Pinvasion du romantisme, exposa en 
1833 le Jeune pticheur napolitain, qui lui valut 
la decoration de la L6gion d’honneur, et en 1834 
un M ercure ratlachant scs talonmeres pour remon - 
ter dans VOlympe , deux chels-d’ oeuvre qu'on 
peut admirer au musee du Luxembourg; traita 
avec succ&s plusieurs sujets religieux : pour l’e- 
glise de Saint-Gervais, une Vierge , pour la Made- 
leine, un Baptemedu Christ , pour Samt-Vincent 
de Paul, un Calvaire, et executa en 1846 pour 
M. Noisot (a Fixin, C6te-dW, Napoldon mort d 
Sainte-Heldne. On lui doit cn outre des statues du 
Marshal de Saxe, de lapeyrouse , Monge , Pous- 
sin , Godefroy Caraignac , des busies de Houdon , 
do David , de M . Dupin , etc. Toutes les oeuvres de 
cel artiste ne sont pas egalement heureuses : on 
estime moms sa Jeanne d'Arc (jardin du Luxem- 
bourg) ct sa statue du Monachal Ney (placee, en 
1853 , k l’endroit ou le marechal axail ote fusilie, 
dans Bailee de l’Observatoire). Rude venait d’ob- 
ternr une grande medaille a l’Exposition univer- 
selle, lorsqu’il fut emporte par une mort presque 
subite, laissant plusieurs oeuvres machevees, 
parmi lesquelles un admirable Christ cn croix. 


S 


SACRAMENTO (Rio), riviere de la Haute-Cali- 
foniiej prend 3a source vers 40" de lat. N. . au pic 
de Shaste, coule du N. au S., entre la Sierra- 
Nevada et la Conhllere de la cote, recoil un 
grand nornbre d’aftluents, arrose la ville (le Sa- 
cramento, et se jette dans 1’oceaii Pacilique apres 
s’Gtre uni, dans la bate de San-Francisco , au Rio 
San-Joaquim, qui coule du S. au N. Ce lleuve, 
amsi que le San-Joaquim et plusieurs de leurs af- 
fluents, roule de I’or; leurs sables en sont lmpre- 
gnes. Cette docouverte , faite en 1848, atlira sur 
leurs bords des nuees de che''cheurs d'or. 

SAINT-ALBIN (Alexandre Roussklin Corbeatt 
de) , pubhciste , no en 1 7 78 , mort en 1 8-47, etait Ills 
d’un lieutenant-colonel d’artillerie (auteur d’une 
histoire estimee de la Formation des Flats moder- 
nes, mort en 1813) 11 embrassa avec toute l’ar- 
deur de la jeunesse les doctrines de la Revolution , 
s’attacha a Danton eta Camille Desmoulins, fut 
en Pan n (1794) commissaire national <t Troyes, 
puis commissaire aux armees , remplit avec zele et 
avec integrate plusieurs missions dent li avail etc 
charge, devmt en 1799 secretaire general du mi- 
nistere de la guerre, sous Bernadette, et, pendant 
les Cent-J ours, secretaire (iuministeredel’interieur 
sous Carnot, fut, en 1815, un des fondateurs de 
T Independant , journal d’opposition, qui peu apr&s 
sefit appeler le Constitulwmiel , et fut jusqu’en 
1838 un des pnncipaux r&lacteuis de cette feuille, 

ui obtint un grand el rapule sucres. Il esl auteur 

’une Vie de Hoche (1798) et de quelques autres 
biographies militaires; il a laissesur la Revolution 
etPErapiredes ouvrages restes manuscrits(notara- 
ment une Vie de Danton ).'- Unde sesfils, M. Hor- 
lensius de Saint-Allun, magistrat et depute, puis 
representant a la Constituante de 1848, est connu 
par divers ouvrages (Logique judicxairc, Logique 
de la conscience , etc.). 

SA1NT-ALLA1S (Viton de), g6nealogiste, ne k 
Langres en 1773, d’une famille bourgeoise, mort 
en 1842, porta quelque temps les armes sous la 
R^publique, quitta le service pour se livrer a des 
recherches historiques, recueillit de pr4cieux 
renseignements sur l’origme d’un grand nombre 


de families, et fonda un cabinet de gen^alogiste 
qui attira bienlut une nornmeusc clientele. Ses 
pnncipaux ouvrages sont : Histone generate des 
ordres de cheralerie , 1811; Tablettes chrono - 
logiques dr l' Europe, 1812; Histone qendalo - 
gique des maisons souveraines de VEurope, 1812, 
2 vol. in-8: Nobihane universel de France , 1814- 
1820, 18 vol. in-8; DicUonnaire de 'i noblesse , 
1 8 1 9 ; Armorial de France , 1817 II commen i ''n 
1819 une nouvelle edition de l ’Art de verifier les 
dates, mais ne put met! re a tin celte grande en- 
trepnse, qui fut continuee par Forlia-d’Urban. 
On l’accuse de s’elre montre tres-facile sur I’ad- 
mission de certaines genealogies. 

SA1NT-ARNAUD (Jacques-Acliihe Leroy de), 
marechal de France, ne a Paris en 1798 , mort en 
1854, etait fils d’un ancien avocat au parlement 
de Paris, qui fut membre du Tribunat et prefet 
de I’Aude Sieve du iycee Napoleon, il entra en 1815 
aux gardes du corpr/alla en 1822 combattre comme 
volontaire pour la cause hellenique, et ne rentra 
au service qu’en 1831. Apr£s une campagne en 
Vendee, il fut envoyeaBlayeet attache en qualite 
d’officier d’ordonnance au general Bugeaud, dont 
il se concilia promptement l’estime et l’amitiej 
accompagna la duchesse de G<.rry A Paierme 
(1832), pas«a en 1837 comme simple lieutenant 
en Afnque , ou il conquit pemblement et glorieu- 
sement tous ses grades, et merita d’dtre cit6 dix 
fois a l’ordre du jour de 1’armee. Il pnt une part 
active a 1’assaut de Constantine (1837), k la prise 
de Djigelh (1839) , 5 l’attaque du col de Mouzaia, 
ou il recut une blessure grave (1840), k la prise 
de Tekedempt, de Mascara (1841): fut mvesti en 
1842 du commandement de Milianah , et en 1844 
de celui d’Oil6ansville; compnma l’msurrection 
du Dahra (1845-47), et contraignil Bou-Maza, qui 
en etait l’instigateur, k seremettre entre ses mains; 
fut elev6 en 1850 au commandement sup6rieur de 
la province de Constantine , lit I’anune suivante 
contre les tribus jusque-li insoumis^ de la petite 
Kabylie, une expedition aussi bien concue que 
bardie, oil il eut 26 combats k livrer, et qui fut 
i couronn£e d’un plein succfcs (mai-juillet 1851); fut 
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immediatement apres nommA general de division , SAINT-PRIEST (Alexis, comte de) , membre de 
et bientdtappeleau commanderaentd’une division I’Academie fran^aise, ne en 1805 A Saint-Peters 6 
active de Tarmee de Paris , puis au ministere de bourg, mort A'Moscou en 1851, etait petit-fiio 
la guerre (octobre 1851); s’attacha surtout A reor- dun mimstre de Louis XVI et de Louis XVIII et 
ganiserl’armee et Ay retabhr l’autorite et la disci- fils d’Armand de Saint-Priest, qui, elevA en Rus 
plme , Abranlees depuis 1848 ; fat charge , au 2 de- sie, y avait ApousA une princesse Galitzin et 
cembre 1851„ de Texecution desmesures mtlitaires etait devenu gouverneur de Kherson et de la P 0 ! 
qui devaient assurer le succes du coup d’Etat; re- dolie. Apres avoir etudie au college francais de 
cut en i852,lors du retablissernentde l’Erapire, le la viile d ’Odessa, ville dont son pere etait gou- 
Mton de marechal; fut, en 1854, mis A la tdte de verneur,il revint en France dans les premieres an- 
1’armAe d’Orient dingee contre la Russie; opera nees de la Restauration , et fut nomine gentil- 
le 14 septcmbre, de concert avec l'armee anglaise, homme de la chambre de Charles X; mais il 
une heureuse descente en Crimee, et remporta le n’entra reellement dans la carnere politique que 
20 sur les bords de FAlma une victoire eclatante. sous Louis-Philippe. II se montra partisan zAle 
II poursuivait les Russes et marchait sur SAhasto- du gouvernement constitutionnelet des ideeslibA- 
pol, iorsque, vaincu par une maladie qui le mi- rales, et fut pendant dix ans (1832-18*2) charge 
nait depuis longtemps, il se vit force de resigner de diverses missions diplomatiqucs, au BrAsil, en 
son commandement : il succomba en mer trois Portugal, en Danemark, au retour desquelles il 
jours apres (29 septembre'. Son corps fut deposl fut nomme pair de France. Il consacra des lor* 
aux Invalides Au\ qualites du guerner, le ma- ses loisirs A la litterature, qu’il avait cultivee de 
rechal Samt-Arnaud unissait les agrements de la bonne heure. On a de lui : lhstoire de la Royaute 
persorme, les plus doux sentiments de farnille, (1842), inleressante revue des diverses transfor- 
ms* qu’un esprit vif et tout francais II a Ate pu- mations du gouveinement monarclmiue ; lhstoire 
blie en 1855 un recueil de ses Lettres , ou il se do la suppression de Vordre des jdsuites ( 1 844) 
peint tout entier . ces lettres, ecntes dans Finti- lhstoire de la canquite de Naples par Charles 
mit6 et adressees pour la plupart A ses freres, d * Anjou (4 vol. in-8, 18i‘): c’est le plus conside- 
M. Ad de Saint-Arnaud et M Ad. de Forcade, le ralde de ses ou\ rages, et celui qui lui uuvrit le* 
font aimer du lecteur, en meme temps qu’elles portes de FAcademie, ou.il fut recu en 1849. On 
oflrent 1’histoire de sa vie, et jettent un grand a reuni sous le titre d'Ftudes diplomatics ei 
jour sur les evenemcnts auxquels il a pns part, htteraires les articles publics par lui dans diffA- 
Le nom de Saint-Arnaud a ete donne A une des rentes Revues 11 avait entrepns une lhstoire du 
rues de Pans Son huste a cte place dans la cour steile de Voltaire , qu’il n*a pas achevee M de 
d’honneur du l>cee Napoleon. Barante a publie une A'o tite sur le comic de Saint- 

SAIN'IE-AULAIRK (LouisBeaupoil, comte de\ Priest; ll. Berrjer, dans soil Discours de+reirp- 
diplomate, ne en 1718 pres de Dol (Bretagne), hon a CAcadcmie (lev rier 1855) , a fait son titnge, 
d'une ancienne farnille du Perigord, mort en mais non sans y apporter quebjues restrictions 
1854 , fut eleve cn France pendant la Revolution, SAINTS (les) dlj dernier jour. Voij. Mor- 
quoique sa farnille eCk t emigre; fut re^u en 1194 MONS.au Supplement 

eleve de l’Ecole des pouts et chaussees , obtmt au SALM (Constance de Th&is, princesse i>f). 
concours en 1790 la place d’eleve geographe, se femme auteur, nee A Nantes en 1767, morte a 
rallia A i’Eropire et plut parses qualites d’homme Paris en 1845, etait fille d’un maitre des eaux et 
du monde,A Napoleon, qui Ip nomma chambellan forets qui cullivait lui-meme les lettres, et quia 
en 1811 , etqui lui corilia en 1812 la prefecture de donne un joli recueil de conies intitule le Simje 
la Meuse; devinl sous la premiere Restauration de La Fontaine. Elle composa des FAue de 18 aie 
prefet de la Haute- Garonne, fut elu depute des de charmantes poesies, entre aulres la chanson 
1815, et se distingua constamment dans les as- de Bouton de Rose . qui fut chantee ]>ar tuute U 
semblees pailementaires par sa fidelite aux pun- France, donna en 1794 au theatre Louvois Saplm, 
cipes de ia monarchic constitutiormelle. Beau- tiagedie l^rique qui obtint un hnllant sua.es, 
pere de M. Decazes, il suivit la ligne politique mais vit Achouer au Theatre Francais son dr.irae 
de son gendre. Apres la revolution de Juillet 1850, de Camille , 1790. Depuis, elle se voua de prefe- 
il devint undes principaux et des plus hahiles ap- rence a la poesie didactique et lyrique : ses c.in- 
puis du gouvernement de Juillet, quiTuppela sue* tales, ses dithyiambes, ses discouis en vcv\ set* 
cessiveinent aux ambassades de Rome, de Vienne epitres surtout lui lirent une grande leputation 
et de Londres, et qui I’eleva A la pairie. On a de sous l’Empire. Poete penseur, elle se distingue 
M. de Sainte-Auiaire une lhstoire de la Fronde par la justesse des idees : aussi l’a-t-oii surnoin 
fort estimee (1827, 3 vol. in-8), qui lui valut un mee la Muse de la raison, le Uoifeau des femmes 
fauteuil a l’Academie francaise. Il a laisse des Md- Elle a eent en prose des Pcnsees , des Eloges , et 
moires sur ses ambassades. qui sont encore ine- un roman , Vtnghquatre heures d'une femme sen- 
dits. Il a ete apprecie comme hornrne politKjue sible (1824), qui eut une foule de lectcurs. Elle 
et comme ecnvain par M. Saint -Marc Girardin couronna sa carriere litteraire en publiant Res 
{Debats du 23 janvier 1855) et par M. le due de sou-ante ans , en vers, 1833. Ses OF litres rumple- 
Broglie, qui lui succeda A l’Acadernie. tes forment 4 vol. in-8, 1837 et 1842. Marine fort 

SAINT-ELMK (Ida), aventuriere, dite la Con - jeune A M. Pipelet de Leurry, inedecin du roi, 
temporaine , qui, apres avoir longtemps mene elle n’avait pas trouve le bonheur dans celte 
une vie desordonnee et avoir plusieurs fois change union; elle la rompit bientdt, et contracts en 
denom, pubha en 1827, chez le libraire Ladvo- 1803 un second mariage avec le comte (depuis 
cat, sous le titre de Mdmotres d’une Contempt ) - prince) de Salm , qu’avaient charme son esprit et 
rame , de pretendus memoires qui ne sont qu’un son noble caracl^re , non moins que sa beaute. 
tissu de contes, scandaleux pour la plupart, sur SALVANDY (Narcisse-Achille , comte de) , ecn- 
1 epoque de la Revolution et de l’Empire. Ces vain et homme politique , ne en 1795 A Co . orm 
Mdmoires, arranges par quelques hommes de let- d’une farnille d’origme lrlandaise, etudia au 
tres (MM. Lesourd, Malitourne, A. Pichot, etc.), lyc^e Naj'oleon, s’enrdla fort jeune, sous IE 
eurent une vogue prodigieuse et firent la fortune pire, dans les gardes d’honneur; se signa'M’ 
du libraire. Quant A la Contemporame , elle mou- sa bravoure dans les campagnes de Saxe e 
rut, dit-on, dans la misere, A rhospice des Ursu- France, et fut blesse trois fois; quitta Je f,e , 
lines de Bruxelles en 1845, A 67 ans environ. aprAs i’abdication de Napoleon, avec le grace 
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capitaine et la croix d’honneur; publia, en 1816, 
sous le titre de La Coalition ct la France , une 
brochure hardie, oil iL protestait courageusement 
contre Toccupation, et qui attira l’atteution ge- 
nerate; fut, en 1819, nomm6 par le due de Ri- 
chelieu maltre des requites, r^signa cet emploi 
lors de la reaction de 1821 , consacra ses loisirs 
aux lettres et fit paraitre, en 1823, Don Alonzo, 
roman d’histoire et de moeurs espagnoles ; s’atta- 
cha vers la m£me 6poque k Chateaubriand , et 
soutmt, de concert avec lui, dans le Journal des 
Debats , une polemique vigoureuse contre la po- 
litique de M. de Yillele; l*ut nomme tonseiller 
d’Etat sous le ministere Mattignac (1827), mais 
se retira de nouveau k Tavcnement du due de 
Polignac et fit dans la presse de vains efiorts 
pour prevenir une catastrophe ; se rallia , mais un 
p«u tard, k la revolution de 18 tf), et prSta tout 
son concours a la cause de l’ordre; fut nomme 
depute de l’Kure en 1832; se vit appele, en 1837 , 
a fairepartie, comrae ministre de Instruction 
publique, du ministere conciliateur de M. Mole, 
et quitta le pouvoir avec lui ; fut nomme ambas- 
sadeur a Madrid (1841), puis a Turin (1843), se 
demit de ce poste ala suite d’un dissentirnent avec 
le gouvernement, inais n’enfut pas moms appele 
de nouveau, en 184.'), au ministere de Instruc- 
tion publique , ou it resta jusqu’a la revolution de 
1848. II rentra depuis dans la vie pnvee, mais 
n’en fut pas moms, dans sa retraite, un des plus 
actjls promoteursduprojet de /uwoaentre les deux 
branciies tic la maison de Bourbon. D’un caractere 
loyal, genereux, chevalerestiue, M. de Salvandy 
eut beaucoup d’amis ct sut se faire estimer dc ses 
adver^aires monies. Comme mimstrc, it a laisse 
les meilleurs souvenirs : il tenta de restaurer I’lJ- 
niversite nnperiale, reconstitua JeConseil de l’m- 
struction publique en ajoutant aux conseiilers 
tilulaires des conseiilers ordinaircs, ameliora le 
soit des membres du corps cnseignant, crea plu- 
sieurs chaires, tenta de ra[)proclier 1 University et 
le clerge, et favorisa constamment les gens de 
lettres. Comme ecrivam, llapublie, outre Alonzo 
et des ecrits de circonstance, une Ihstmre dc la 
Poloyne mailt ct sous J. Sobieskif ^1829); mais il 
s’est surtoul lait remarquer par ses articles de 
journaux et ses hrochuies politiques, dans les- 
quels on rencontre, avec une abondance mepui- 
sable, l'alliance si dilhcile de la moderation de 
la pensce avec la vivacite, quelquefois fougueuse, 
de 1’expression II fut recu a J’Academie francaise 
en 183.4. M L). Nisard , dans le Dictionnaire de la 
Conversation , M. Saint-Marc Girardin, daus le 
Journal dr l s ( Z)r'6f//.v,ontapprecie d’une manure su- 
peneure le caractere et le talent de M. de Salvandy. 

SANfi (le baion), habile constructeur de vais- 
seaux, ne a Brest en 1 7 54 , mort en 1832, se lia 
avec Bor'd a , travailla de concert avec lui a per- 
fectionner la construction navale et menta d’etre 
surnomm6 le \a uban de la marine. Apres avoir 
exerce longtemps comme mg^meur, il fut nomme 
directeur du port de Brest, puis inspecleur gene- 
ral du genie maritime. 11 avait ete elu, sur la 
proposition de Napoleon lui-meme, membre de 
I’lnstitut (section de mecarnque). Parmi lesnavires 
construits par lui, on admire surtout le vais- 
seau VOcJan, le plus elegant et le meilleur voi- 
lier de [’Europe, et la Vule de Pans , qui, com- 
mence a Rochefort en 1807, ne put £tre acheve 
qu’en 1860, grAce a nos perpetuelles revolutions. 
Une fregate a vapeur porte son nom. 

SAN-JOAQUIM, lleuve aunfere de la Californie, 
affluent du Sacramento, coule du S. au N. Vuy. 
Sacramento, au Supplement . 

SAN-MARTIN (don Juan), un des heros de l*A- 
menque du Sud , ne vers 1780 dans la Plata pres 


des Andes, mort en 1861 , servit d’abord en Es- 
pagne contre Tinvasion francaise et parvint au 
grade de colonel. 11 quitta l’Espagne apres la dis- 
solution des Cortes par Ferdinand VII , se rendit 
a Buenos-Ayres, sejoignitaux insurges, qui l’e- 
lurent general, franchit les Cordilleres pour pene- 
trer dans le Chili, et assura l’mriependance de 
cette contree par les victoires de Cliacahuco et 
de Maypo (1818). 11 inarcha ensuite sur le Pcrou , 
prit Luna en 1821 , et prepara les succes de Boli- 
var; pour prevenir Tenet d’une f&cheuse nvahte 
avec cet lllustre general, il reunit son arraee a la 
sienne. lui ceda le commandement et quitta 
l’Ainerique. 11 vint en 1822 se fixer en France, 
et y passa le reste de ses jours, etranger aux 
convulsions qui n’ont cessc d’agiter son pajs. 

SAXE-TESCHEN (Albert de) , lils de Telecteur 
de Saxe, roi de Pologne, Auguste 111, n6 k Dresde 
en 1738, mort en 1822, epousa en 170G l’archidu- 
chesse Christine , fille de l’empereur Francois I or , 
fut nomme gouverneur des Pays-Bas auDichiens, 
oil il ne put empecher Tmsurrection d’eclater en 
1789, assiegea inutilement Lille en 1792, et se re- 
tira a Vienne apres la conquete de la Belgique 
par les Francais. Dans sa retraite, il cultiva les 
arts avec succes : e’est lui qui donna le dessin du 
beau chateau de Laeken, pres de Bruxelles. 11 
avait recu de Francois l cr , a Tocc.'ision de son 
manage avec Tarchiduchesse , la principaute de 
Teschen, d’ou il prit le nom de Ssxe-Teschen. 

SAYN- WITTGENSTEIN, maison d’Allemagne , 
fort ancienne, alliee k celle de Nassau, tire son 
nom des deux maisons de Sayi et de Wittgen- 
stein, qui se fondirent uU xu** siecle p^r le ma- 
nage du comte Salenlm Savn avec la comtesse 
Elisabeth de Wittgenstein, dermeie hentifeie du 
nom. — En 1762, le cc:nte Casimir de Sajn- Witt- 
genstein, Prussien de naissance, comte du Saint- 
Empue, entra au service de Russie. — Son Ills, 
L.-A. Pierre, prince de Wittgenstein, mineral au 
service de Hussie, ne en !7<>9, mort en 18’ i 
command a en 1812 les troupes chargees de cou- 
vnr Saint-Petcrsbourg , et sauva par le combat de 
Kbaslit/y cette capitale, dont les habitants lui 
lirent don par reconnaissance d’une belle teire 
dans les environs ; il fut en 1813 nomme comman- 
dant en diet dos armees alliees de Tussie et de 
Prusse, prit une grande part aux journjes de 
Bautzen, de Lutzen, dc Leipsick, puis k la cam- 
pagne de France, el recut le t.tre de fehl-mare- 
chal de 1’empereur Nicolas lors de son avenement, 
1826. Il fut charge en 1828 de la guerre contre la 
Turquie; mais, ralenti par Page, il la poussa avec 
trop peu de vigueur, et fut mis a la retraite l’an- 
nee suivante 11 avait 6t6 cree prince en 1834 oar 
le roi de Prusse. On attribue a ce general le plan 
de campagne oui sauva la Bussie en 1812. 

SGHADOW (Jean-Godefroi), scui^leur prussien, 
ne en 1 7 64 4 Berlin, mort en 1860, etait fils d’un 
pauvre tailleur. Son talent pour le dessm s'etant 
manifesto de bonne heure , les premiers artistes 
de Beilin s’mteresserent k son sort et lui procu- 
rerent les moyens d’etudier. Apres deux annees 
de sejour a Rome, il fut nomme en 1788 sculpteur 
du roi, puis professeur de l’Academie desBeaux- 
Arts de Berlin; il devinten 1822 directeur en chef 
de cet etablissement. Voici les plus celebres de 
ses ouvrages : le monument funebre du Comte de 
La March , dans l’eglise de Sainte-Dorothee , k 
Berlin; les statues equestres de Frederic le Grand t 
a Stettin; du feld-marechal Blacker, k Rostock; 
du due Leopold de Dessau, k Berlin; une statue 
de Luther, k Witlemberg; un groupe colossal en 
marbre representant la reine Louise de Prusse et 
sa sfrur , la duchesse de Cumberland , k Londres; 
le quadrige plac6 sur la porte de Brandebourg, 
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a Berlin; les bustes de Klopstock, Kant, Haller, 
Jean de Muller, pour le Walhalla germanique. 
Schadow a form6 d’excellents sieves : Rauch et 
Tieck, de Berlin; Dannecker, de Stuttgart; Pozzi, 
de Manheim, et son propre fils, Ridolfo Schadow. 
— Celui-ci, ne en 1786 a Rome, s’etait d6j& fait 
un nom par des ouvrages pleins de gr&ce et de 
v6nt6, lorsqu’ii fut enlev6 en 1822 par une mort 
premature . II avait debuts par un chef-d’oeuvre, 
Pdris rdflech issant avant de prononccr son judge- 
ment; parmi ses autres ouvrages, ou remarque 
une Jeune fille attachant ses sandal es, la Fileusc , 
Achille protegcant le coi'ps da Penthesilee . 

SCHAEFFER (Geoffroy-Henn), philologue, ne a 
Leipsick en 1764, mort en 1840, etait professeur 
de literature grecque et bibhothecaire a PUniver- 
site de Leipsick. II est surtout connu pour sa jolie 
collection d’auteurs grecs stereotypes publiee par 
Tauchnitz; on lui doit en outre de bonnes edi- 
tions d 'Herodotc, de Demosthmc , d’ Apollonius 
de Rhodes, de Trgphiodore , etc. 

SCHEFFER (Ary), pemtre d’histoire et de 
genre, ne 4 Dordrecht en 1795, mort k Paris en 
1848. avait pour pere un amateur plein de gofit 
qui lui inspira de bonne heurc Pam our de Part, 
fut amene en France en 1809 par sa m6re, qui 
vint s’y fixer, entra dans Patch er do Guerin, ou 
il puisa l’esprit d’mdependance. exposa en 1819 
le Denouement des Bourgeois de Calais . et en 1 824 
Gaston de Fotx mort d la bataille de Rarcnne et 
les Femmes souhotes , oeuvres histonques qui 
fixerent P attention, mais s’attacha de preference 
aux sujets romantiques , qu’il empruntait a Dante . 
a Goethe, a Byron, reussit surtout dans la Fran- 
eoise de Rimini , Pun des chefs-d <>»uvre de l’ecole 
modmie, et dans les tableaux ou figurenl Faust 
et Marguerite. 11 traita egaleinent a\ec succes 
plusieurs sujets religieux tie Christ consolateur , 
le Christ remunc'ratcur . Jesus an mont des Oli- 
viers, S. Augustin et sa meir), ainsi que b* por- 
trait A. Scheflcr estplutdt Pmterprfete du senti- 
ment et de la pensee que le pemtie de Paction: 
tout entier k Pnlee dominante, il neglige trop sou- 
vent les details de Pexeculion. Ce grand artiste 
eut 1 honneur de donner des lecons aux enfants 
du due d’Orleans (depuis Louis-Phihppe) et de 
former la princesse Mane II fut un des fonda- 
teurs de l’association des artistes — Ses deux 
freres , Arnold et Ary Scheffer . sont connus le pre- 
mier comme publicists, le second comme pein- 
tre : e’est a celui-ci qu’on doit le beau tableau de 
Charlotte Cordag qu’on adrrnre au Luxembourg, 

SCHELLING (Fred. Guill. Joseph de), celebre 
plulosophe atlernand , ne en 1775 k Leonberg en 
Souahe (Wurteraberg). mort en 1854, aux eaux 
de Kagaz, en Suisse, fit de fortes etudes de phi- 
losophic et de theologie a Tubmgue, ou il eut 
Hegel pour condisciple et pour ami , puis se ren- 
dit k Leipsick, ou il entendit Platner , et enfin a 
Iena, ou enseignait Fichte. Il parut d'abord s’at- 
tacher 4 ce dernier mattre et publia m6me , de 
1794 k 1796, quelques ecrits qui semblaient 6 1 re 
concus dans Pespnt de sa doctrine {Du Moi 
comme prmcipe de la philosophic ; Lettrcs phi - 
losophiques sur le dogmatisme et le crittasme); 
mais il ne tarda pas a se separer de lui et com- 
menca, k partir de 1798, k Zaire, a Iena m£me, 
en qualite de professeur prive (privai- docent ) , 
des cours ou il enseignait une doctrine toute 
nouvelle, etqui furentecoutes avec faveur;nean- 
moms, reconnaissant bientdt lui-meme Pinsuffi- 
sance de son instruction scientifique , il quitta sa 
chaire pour redescendre sur les bancs, suivit 
assiddment pendant plusteurs annees des cours 
de sciences physiques et de medecine, et se fit 
recevoir docteur en medecine en 1802. Il venait 


de rouvrir ses cours particulars lorsqu’une chaire 
lui fut offerte k l’Universit6 de Wurtzbourg : q l 
professa quatre ans les diverses branches de L 
philosophic (1804-1808). Nomm6 en 1807, par l e ro , 
de Bavi&re, merabre de l’Acad^mie des Sciences 
de Munich , et l’annee suivante secretaire general 
de P Academic des Beaux -Arts, ses nouvelle b 
fonctions l’obligerent k interrompre son ensei- 
gnement pendant plusieurs annees ; mais en i8‘io 
ayant quitte Munich par suite de ficheuses colh' 
sions avec Jacobi, president de l’Academie, il se 
rentlit k Erlangen, oil il reprit le cours de ses 
lecons. Une Universite ayant 6te etahlie k Munich 
en 1827, il y transporta sa chaire et y obtmt les 
plus briilants succes; il devint bientOt apris pr<p 
sident de l’Academie des Sciences , conservateui 
des collections scientifiques , conseiller intime du 
roi de Raviere. 11 consentit cependant en 18'»i a 
se rendre a Berlin pour occuper A PUniver.site de 
cette ville la chaire de philosophic qu’avait deja 
illustrAe Hegel : il v repandit un nouvel eclat. 

Schellmg est l’auteur d’un systAme qui , depute 
le commencement de ce siecle, occupe toute 
l’Ailemagne pensante et qui balanca, s'd ne 1’^ 
clipsa , la celehnte de ceux de Kant et de Fichte II 
n’a jamais produit ce systeme sous une forme de- 
finitive : sans vaner essentiellement pour le fond, 
sa philosophie se modilia dans la forme et dans 
Pexpression, se corrigea, s’accrut et se cornplcta 
graduellement. Il n’avait pas 20 ans quand il pm- 
duisit ses premiers ecrits; il dAposa la plume a 
40 . pour no la reprendre que 20 ans plus tar.i 
et cela encore pour eenre une simple }*r* facf\ 

L’ldee fundamental de son systeme qui se rat 
tache etroiternent 4 ceux de Kant et de Fichte 
a\ec la pretention de les corriger tous deux on 
que Pondoitcesserd’opposer, comme on Pa\ ait far 
jusque-li, le inonde ideal et le monde reel , etd< 
cbercher comment Pespnt passe de Pun a Fautre, 
mais qu’il y a identite entre les?dcV.v etle» clwns t 
enlre la pensee et Yetre , le su/ef et Yohjet le 
mot at Pj non mm . Yltnmme et la nature , que ce 
ne sont U que deux faces d’un seul el ineiu^ 
etre , YlJn , YAbsolu , thru : e'e^tee qui a fait iini"- 
mer ce syst6me Philosophic de I'ldcntite; on w 
nomme aussi Philosophic de la nature , pdreo que 
Pauteur s'est surtout attache k expliquer les Ins 
de la nature physique, en montrant leui identity 
avec celles fie la nature intellectuelle et morale 
Du sem de l’Absolu , et par une evolution neces- 
saire appelee procr* , so r tent la Nature et P» 
prit, les choses et les idee* , qui coexistent ct se 
developpent parallelemenl , mais dans une par- 
faite ulentite : IV lectricitc. par exemple, se con- 
fond avec Yirritalnhtc , le magndtismc auc ..j 
sensdulite. L’nmvers est Pexpression identup 12 
de la ]>ensee divine. La raison Immaine est vir- 
tuellement Pimage de Pintelhgence absolue, aum 
que de Pumvers: el le conceit l’Absolu }>ar une 
intuition intellectuelle . La* philosophic a P ol y 
ohjet de connailre toutes choses par les idecs a 
la raison*. Part en est la representation sensible* 
Le but de la triple activate de la nature, dj* ’ ‘ 
philosophic et de Part, est de donuer a ■ l* 
conscience de lui-m^me. Ce systeme pretend c *■ 
cilier tous les contraires, Pidealisme et le ^ 
lisme. la necessite et la liberty, le raatenalu^ 
et le spiritualisme : il veut reproduire, d al *^ ." e 
conceptions, i’ordre m^ine des choses, et 
a une science telle qu’elle peut se cone 
dans Dieu m$me. 

La philosophic de la nature n’est au 1° L, 
le pantheisme, et il est facil#d’y reconnn 
idees de Plotm , de J. Bruno oil de ^P 1, 1 10 V ' lt 
e’est le pantheisme le plus savant ’ S Herne. 1111 
toutes les decouvertes de la science moa 
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ne peut nier que ce systeme n’offre un aspect 
imposant et grandiose, et qu’on n’y rencontre 
des rapprochements heureux, des apercus pro- 
fonds , des eclairs de genie; mais, outre qu’il est 
en butte k toutes les objections qui ont de tout 
temps 6te faites contre le panthcisme envisage, 
soit en lui-meme, soit dans ses consequences, il 
P&cbe par la base et par la ra£thode : dedaignant 
k marche lente et patiente de 1’ observation , 
l’autcur procede, selon sa propre expression , par 
voie de construction , c’est-zl-dire par hypothese, 
au risque d’etre dupe de sa propre imagination. 

Schellmg a 6crit sur les matieres les plus di- 
verses : miRaphysique , sciences, physique, m6- 
decine, histoire, mythologie, poesie, beaux-arts. 
Les principaux ouvrages dans lesquels il a ex- 
pos^ sa doctrine sont les suivants : Iddes sur la 
philosophic dc la nature , 1797 ; De VAme du 
monde , 1798; Esquisse du systeme dela philoso- 
phic dp la nature , et introduction d V Esquisse , 
1799 ; Systeme de VidMisme transcendental , 1 800 
(traduit en francais par M. Grimblot, \ 842); Bruno , 
dialogue sur Ic'principe divin et le pnnnpe na- 
turcl des choses , 1801 (traduit par M. Husson, 
1845) ; Lccons sur la methode des eludes acadd- 
miques , 18011 (traduites par M. Benard avec d’au- 
tres Merits sous ce litre : Ecrits philosopluques de 
Schellmg , 1847 , 1 vol. m-8), Philosophic et reli- 
gion, 1804; Du rapport des arts plasiiques d la 
nature, 1807; Recherches philosophiques sur Ves- 
sel! cc de la hberti 1 humaine, 1 809 ; Dissertation sur 
les dn nntesde Samothracc , 1815 : e’est un echan- 
tillon de la mamere dont M.de Schellmg entendait 
interpreter la mythologie. Dcpuis J8I5, M. de 
Schellmg ne rompit le silence qu'une seule fois, 
en 1834 : il consentit alors a ecrire uiu preface 
en tete d'une traduction allemande des Fragments 
de M. Cousin. Dans cetecnt, intitule Juqcmcnt 
de M. de Schellmg sur la philosophic deM. Cou- 
sin (traduit par Wilm , 1835), il indiquait les prin- 
cipals diflerences entre la nnHhode suivie par les 
Francais ct celle qu’ont adoptee les Allomands, et 
annoneait une ptnlosoplne nouvelle , la philoso- 
phic posit ite , qui devait expliquer la reaiite et 
recoil cilier la speculation idealiste avec les grands 
mterets de la religion et de ia mo pratique. Jus- 
qu’ici cette philosophie nouvelle , qui para it avoir 
fait l’objetdes lcconsdeBeihn , n’a pas vule jour. 

La philosophic de Schellmg a eu de chauds 
partisans et de violents adversaircs : parnn les 
premiers on cornpte Oken, qui en fit l'ap plica- 
tion aux sciences naturdles; Baadcr, Kiesor, 
Schubert, Burdach, Gmrres, Krause, parmi les 
seconds, Fichte , sonancien maitre , Jacobi , Bou- 
lerweck, Krug, enhn Hegel, quiavait d’abord ett 
l’un de ses plus fermes appuis. 

Pour plus de details, on peut consulter VJIis- 
toire de la philosophic allemande depuis Kant 
lusqud Hegel, deWilm , Pans, 1840-1849: Schcl- 
hnq et la Philosophic de la Nature , par M. Mai- 
ler, 1842 et 1845, et surtout la A otice histonquc 
lue en 1858 par M. Mignet k i’Institut. 

SCHMID (Chrislopbe he), dit le chanoinc 
Schnud , ne en 1 70S a Dinkelsbuhl (Baufcre), mort 
en 1853 , fut pjrecepteur des l’&gc de 16 ans, entra 
ensuite au seminaire de Dirllmgen, recut les 
ordres en 1791, fut successivcmcnt vicaire , cure 
de campagne, aumdmerdu comte de Stadion, et 
enfin chanome d’Augsbourg (1820); il remplissait 
en meine temps les fonctions d’inspecteur des 
ecoles dans le cercle du haut Danube. Dans ces 
diverses positions , il se fit constamment aimer et 
respecter par sa bonte, son zele consciencieux et 
son devouement. Il a publie , pour moraliser l’en- 
fance en l’amusant, un grand nombre de petits 
Contes , ou respire le sentiment moral etreligieux; 


ces contes sont rapidement devenus populates et 
ont kxk trad uits soit s^parement, soitcollectivement, 
dans presque toutes les langues de l’Europe. Le 
succfcs de ces traductions ayant nroduit des imi- 
tations faussement attributes au clianoine Schmid, 
l’auteur a dtclart ne reconnaitre comme authen- 
tiques. parmi celles qui ont ttt puhliees en fran- 
cais, que la traduction faite par l’abht Macker 
(Strasbourg, 1832 et suiv., 22 vol. petit in-18). 
On a encore du chanome Schmid une Histoire 
samte pour les enfants , qui a cu plus de 20 Edi- 
tions en Allemagne et qui a ttt traduite en fran- 
cais (Haguenau, 1828 , 3 vol. in-18) , et des Sou- 
venirs, ou il raconte la premiere partie de sa vie. 

SCHUBERT (Franz), compositeur, n& k Vienne 
en 1797, mort en 1828, s’est exerct dans les gen- 
res les plus divers : il a surtout compost des me- 
lodies <run genre melancolique , coimues sous le 
nom allemand de lie dor , qui eurent une tres- 
grande vogue en Allemagne et er France , entre 
autres le Uoi des Aunes , VAve Marta, la Sdrdnade, 
VAttente , V Adieu. On le rapproche de Beethoven, 
dont il avait adopte la mamere. 

SCHWANTHALKH (Charles), sculpteur bava- 
rois, ne k Munich en 1802, mort en 1848, appar- 
tenait a une famille de sculpteurs. Il reent de son 
pere les premitres legons, put, grace la muni- 
ficence du rot de Baviere, visiter TJtalie , ou il 
resida trois ans. fit aussi une etude approfondm 
des marbres d’Egine , recemment apportts k Mu- 
nich, fut norame professeurde sculpture k l’Aca- 
demie, et orna de ses ouvrages le palais du roi 
dans la capilale, ^msi que le Wa’halla Permani- 
que tlevc pres de Ratisbonne , et le Walhalla ba- 
varois pres de Munich H avait etudie la peinture, 
et excellait dans le dessin; dans cet art, sa ma- 
mtre rappelle cede dc Flaxmann. P^rmi ses oeu- 
vres, on cite la Victoiro d' Hermann sur les Jin- 
mains, bas-relief pour un d«s frontons du 
Walhalla germamque, les statues des penitres 
anciens pour la Pinacotlieque, cellos des anciens 
lieros ba\arois; mais ce qu’on admire surtout, 
e’est sa statue symbolique de la Baviere , colosse 
en bronze qui a prts de 20 metres de hauteur : il 
put y mettre la dernitre mam avant de mourir; 
mais il ne vecut pas assez pour voir s’elever dans 
les airs ce chef-d'oeuvre de la sculpture moderne. 
On estime aussi ses dessms et illustrations pour 
Vlhade d’Homere, pour la Theoqomc d’Hesiode 
et les poesies d’Orphee. Schwanthaler se distingue 
moms par Fonginalile et le fiin que par une ima- 
gination ahondante et facile, par un talent souple 
et une intelligence eleven , qui lui permetlaient de 
comprendre et de realiscr avec un egal succes les 
genres les plus diflerents. 

SEBAST1AN1 de la Porta (le comte Horace), 
marcchal de France, ne en 1775 a la Porta, pres 
de Bastia, cn Corse, mort en 1851 , entra fort 
jeune au service, dut k sa valeur un avancement 
rapide, fut nornme chef de bataillon par Bona- 
parte j>our sa belle conduite au combat d’Arcole, 
fut fait colonel par Marceau sur le champ de ba- 
taille de Verone, seconda vigoureusement Bona- 
paite au 18 lirumaire, et decula le succes de cette 
journee par l’attitude qu’il fit prendre au regiment 
de dragons qu’il commandait; combattit A Ma- 
rengo, et fut charge, apres la vicloire, de poser, 
de concert avec Marmont, les bases de l’armistice 
de Trcvise ; lut, apre* la paix d’Amiens, envoy6 & 
Constantinople pour y faire des propositions de 
paix , etr6ussit dans cette n6gocm f mn difficile, rem- 
plit avec non moms de bonheur une mission pres de 
Djezzar, pacha de Saint-Jean d’Acie, ainsiqu'au- 
pres des puissances barbaresques, et fut a son 
retour nomm6 general de brigade ; prit, en cette 
quality une part active k la campagne d’Autri- 
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che, combattant toujours 4 I’avant- garde ; se dis- Imbu des idees de J.-J. Rousseau, il avait r£ve l a 
lingua surtout a Hoilabrunn et k Austerlitz, oil il reforme de la societe et de la religion : ces senti- 
lut gri4vement blesse dans une charge heureuse , ments lui oni inspire plusieurs ecrits remarqua- 
ce qui lui valut le grade dc general de division; bles par roriginahte du style et par la liardies.se 
fut appele en 1806 a i’importaiite ambassade de du paradoxe. Ses licieries sur la nature prim i- 
Constantinople, se couwit de gloire dans cette tire de I'homme (1798, 180?, 1803) sont comme le 
mission perilleuse en decidant Selim, dont lls’etait pr^ambule d’un grand ouvrage de philosophy 
fait un ami, k declarer la guerre k la Russie et en qu’il m^ditait et auquel se rattachent ses ecrits 
empechant le faible sultan de ceder aux menaces posterieurs : Obermann (1804 et 1833}; de /’Amour 
de i’amiral anglais Duckworth ; dirigea la defense selon les lois pi imordiales ct scion les cnttienam 
de Constantinople contre les Anglais, foreaceux-ci ces des socuflcs modernes (I80. r >et 1834); Libra 
k repasser honteusement les Dardanelles' et recut meditations d'un .solitaire inconnu vl H 1 9 , 1830, 
de l’Kmpereur, en recompense de sa eonduile a 1838); Isabelle , roman enfoime de letlres (1833\ 
la fois habile et lermo , le grand cordon de la Le- 11 a public des Observations critiques sur le Cane 
giond’honneur(1807);quitta Constantinople apr6s du christ iamsmc(\KU>) % oiii\ se montrefort seveie 
Ja chute de Selim, fut bientot apres dinge vers envers rauteur. Senancour fut longtemps unde? 
1’Espagne et mis a la tete du 4 U corps (1809)*, forca redacteurs du Constitutional .— Sa Idle, Mile Yu- 
le passage de la Guadiana, gagna la bataille de ginie de Senancour, a compose des nouvellcs et 
Ciudad-Real et celle d’Almonacid , <jui lit rentrer des romans (Pauline de Sombi ruse, la Veuve, etc ) 
Joseph dans Madrid; enleva les retianchements qui offrent des peintures de caracteres neuves et 
d’Ocana, entia cn vainqueur dans Grenade, s’em- qui trahissent une maniere libie et onginale 
parade Malaga, battit de nomeau I’ennemi k SIBOUR (Mane-Domiiiiquc-Augustc) . arcJieve- 
Baza (1810), et deploya une rare sagesse dans quo de Pans, nc en 1792 a SanU-l'aul-Tiois-clia. 
radnnnistration des provinces qu’il a\ait con- teaux (Dionp), fut successivement vicnne de 
quises , mais ne put s’accorder avec le roi Jo&eph , Samt-Sulpice , cbanoiue de Ninu-S, tveque iF 
et demanda son rappel en France (1811), ce qui Digue (1839), signala son administration p,u i! t > 
mdisposa l’Empereur; ht neanmoms partie de sages roglemenls (qui out tte \ ub k*> sens le 
l’expedition de Russie, ou il tint 1 avant-garde litre d' Institutions diocrsames , lngue. IN'u), 
se signala a Smolensk, a la Moskowa, entra des et par des tendances g.ilhcanes et liberals tut 
premiers a Moscou; fut, pendant la campagne dc choisi en 1848 pour rcinp’acer Mgr AlVie . udinc 
1813, bles^e a Leipsick , n’en combattit pas moms de I’lnsui rection de jum ; justilia pluineiueiit < e 
des le lendemam a Hanau, et s’empara d’un de- choix par ses veitus evangeliques , par ses etluits 
tile qui assurait ia retraite; commanda, pendant constants pour pac liter les esprit* et par s.i s*lh- 
la campagne de France, toute la cavalerie de la citude pour les clashes pauvres, en laveur dts- 
garde; se signala surtout a Reims, dans un com- queJesil londa plusieurs a*u v res charitable*. Put 
bat ou fut tue le general Saint-Priest, emigre; a a Paris en 1849 un concile ou furent i cr. ius 
Arcis-sur-Aube, ou il eut a resister a toute ia ca- d unpoitants decrets, qui deuntent la i o _ l * tie 
valene de^ allies; lit partie de la Chambre des son administration augmeiita le nonibi e des p i- 
representants aux Cent-Jouis, et fut, apres Wa- roisses ericouragea de tout son pouvoir le*> et i- 
terloo, un des commis^aires designes pour Uaiter des ecclcsiastiqucs , tout on monliant les lueil- 
de la paix avec les allies, mais ne put nen obte- leur. s dispositions envois 1 Uimersite, et mdmn 
mr en faveur de Napoleon; resta sans emplui la tele des rentes dans lc but de rapprothei de lui 
sous la Restauration, fut elu depute en 1819 par la jeunes^e des etabbs^tineiils publics. Malgie 
la Corse, en 1820 par Parrondissement de Ver- geiiereuses intentions, ce vertuenx pnlat cu 
vins, en remplacement du general Foy; pnt homme si bon si doux , leucontra , sui torn dans 
place a l’extreme gauche et lit une \i\e opposi- une partie de <a pie se rcligieuse, une uuLnte 
tion au gouvernement d’alors : eut , apres les eve- opposition, et il limt par de\emr victinie d un 
nements de Juillet 1830, une grande part a I’erec- al ominable attentat * le 3 januei 18.47, mqnelrv 
tion du nouveau tr6ne, fit partie de la commission interdit, du imm de Veiger, lc fi appa d’un c-urn 
chargee de reviser la Charte , recut le 7 novemnre mortel dans i’eglise meine de Samt-Etlenne du 
1830 le portefeu lie des affaires etrangercs, qu’il Mont, an moment oil il \ enait d’j ofucier .oupn- 
garda pres de trois ans; se rnontra partisan du suma que J’autcur d'un crime si atroce rejoins- 
systeme de la paix, au risque de se depopulan- sait pas de sa raison Outre ses Institutions dm- 
ser en abandormant ia Pologne a. elle seule; resi- resumes. Mgr biboui a redige, avec le coucours 
gna le pouvoir en 181 1 pour des motifs de saute, de ses giands vicaires, des Mandements quialRv 
accepta bientot aprea 1 amliassade de Naples, puis tent, avec une veritable eloquence, un esprit 
celle de Londres, ou il suivit avec succes d’un- verse dans Ja philosophic aussi hien que dan*' *•' 
portantes negociations relatives a la constitution religion : on remarqua surtout ses d< uv Minute- 
dehnitive de ia Belgique, au droit de visile, 4 la ments sur lu Justice et la Charite (1841 ( *t 18 
pacification de fOnent, mais fut rappele apres la M. Poujoulat a cent la Vie de Mqr Stbour , 1847 
chute du ministere Mole , auquel il s’etait attache. SIDl-REL-ARRES, poste militaire en Algonc, 
Il n’en conserva pas moins la confiance toute per- ch.-l. de cercle ( prov. d’Oran ), a 80 kil. entm 
sonnelle du roi, qui le consultait encore frequem- Tlemcen et Mascari.Coiome 6tablie en 1849- ces 
ment, et qui lui donna le b&ton de marechal en une des plus flonssantes de TAlgerie. , 

octobre 1840. Ilpassa ses dermeres annees dans la SIDI-BIIAHIM, marabout situe k tf> ku. ^ 
retraite, accable par la perte tragique de sa Idle , Djemma-Ghazouat;440 Francais, commandes p 
la duchesse de Praslin, et entour4 de ses petits- le colonel Montagnac, furent attires par trail 
enfants , devenus orphelins , sur 1'education des- pr4s de la et surpns par 3000 Arabes : ils s y 
^ueU il veilJa jusqu’au dernier moment. Sebas- massacrerplutdtque de se reridre , Ic 22 sept. • 

tiani avait 6pous6 en premieres noces Mile de Un monument leur a ete elevea Djemma-Gna^ ' 

Coigny , et en secondes noces Mile de Gramrnont. SIKKAKH, rivifcre de l’Algcne (prov. a l: 

SENANCOUR (£t.-P. dr), 6crivain philosophe, affluent de la Tafna, passe pres de I* eir ? ’ ur 

ne a Pans en 1770, mort en 1846, perdit une I’E. Le marshal Bugeaud battit les AraDe. 

grande fortune 4 la Revolution, et v6cut depuis ses bords le 6 juillet 1836. , , s e n 

solitaire, livre 4 la meditation et atteint d’une m6- SIMART (Charles) , sculpteur , ne 4 i r ° el 
lancolie qu augmenterent des infiimites precoces. 1807, mort en 1857, elait fils d’un menui- 
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devait cxercer l’etat de son pere, mais son godt 
precoce pour la sculpture 1’ ayant fait rcmar- 
quer, il tut envoy e a Pans aux Irais de sa ville 
natale. 11 etudia le dcssin sous Ingres, la sculp- 
ture sous Pradier, obtint le grand pnx en 1833, 
fut en\o}e a Rome oh il puisa la passion de fan- 
tique, traita surlout avec succes les sujets alle- j 
goriques, tit en ce genre de belles statues de la 
Poesie e pique et de la Philosophic (au Senat) , | 
et cxecuta, avec les conseils du due de Luynes, 
une admirable reproduction de la Mmcrve de 
Phidias, en or ct en lvoire (exposee en 1855).' 
On lui doit en outre la belle statue de Napo- 
leon qui orne le tombeau des Invahdes, de ma- 
guiliques cariatides (au Louvre), des bas-reiiets, 1 
qui sont regardes comme des chefs-d’oeuvre. 11 j 
pent pir suite d’un deplorable accident, dans la 
lorce de 1’age et du talent. 11 avait remplacc j 
Pradier a 1 Institut en 1852 et etait professeur a I 
fRoole deu Beaux-Arts. M. Ch. LAveque a donne j 
une Notice sur la 1 1 e et les aem res dc Ch. Simart , 

SIREY (J.-B.), arretiste celhbre, ne a Sarlat en 
1762 , inort en 1 S4S, Atait engage dans les ordres 
au moment de la Revolution. Ayant obtenu les 
dispenses necessaires , il se mana et epousa une 
nihee de Mirabeau. 11 n’en fut pas moms accuse 
de royalisme et subit une longue detention. 
Nomine en 1799 un des cinquanlc defenseurs 
(aujourd’hui avocats) attaches k la Cour de cas- 
sation, il entrepnt des l’annee suivante, avec De- 
nevers, un Jiecunl mensuoi des lots cl arrets on 
maticre civile , ermine lie , commerciale , etc. 
(1800-1830), 30 vol. in-4, continue depuis 1830 
par L -M Villeneuve ; immense et precieux reper- 
toire qui est devenu le manuel de tous les gens 
de loi , il y joignit des raO/p.s* alphabetiquei{ 1812, 
1828, 1838), qui en facilitcnt beaucoup l’usage. 
On doit en outre & Sirey les divers Codes annotes. 
— Sa femme, nee Lasteyrie du Saillant, a com- 
post quelques eents (Mane de Courtenay , la Mere 
de famille, Conseils d' une gran d’mere) , qui se re- 
comma ndent par une exceilente moralite. 

SISMONDI (Charles Simonde de), historien et 
Aconomiste , ne a Geneve en 1773, d’une famille 
onginaire de Pise, mort en 1842, etait calvmiste. 
Il passa plusieurs arinces en Angleterre et en Tos- 
cane pendant les troubles de sa patne, rentra 
dans sa ville natale en 1800, et s’y fit connattre 
par des ecrits sur Pcconomie politique; fut, sous 
{’administration francaise, secretaire de la Chara- 
bre de commerce du departement du Leman : en- 
tra depuis au Conseil represenlatif de Geneve, 
dont il fut un des merabres les plus consideres, 
et combatlit , ma'is souvent en vain , les tendances 
ultra-democratiques. Il litplusieurs sejours a Pa- 
ris, notamment en 18l5,epoque pendant laquelle 
il donna une adhesion publique k V Acte addition- 
net aux Constitutions de V Empire 11 consacrala 
majeure partie de sa vie a la redaction des grands 
ou\ rages historiqueselhtteraires qui lui out valu 
uue reputation europ6cnne et le titre d’associede 
l'Institut (Academie des Sciences morales). Ses 
pnnci pales productions sont : De la Richesse com- 
merciale , 1801, ou d adopte le sysleme de liberte 
absolue d' Adam Smith ; Noureauxprmcipcsd 1 eco- 
nomic politique* 1819, et Etudes sur les sciences 
morales , 1830 , ou, se separant de Smith, il signale 
les dangers d’une production exagAree et combat 
la concurrence lllimitee; llisloire des rfpubhques 
italiennes , 1807-1818 , 16 vol. in-8, que complete 
{'Histone de la renaissance dc la liberte enllahe 
1832, 2 vol m-8 (cet ouvrage, ou il ne se montre j 
pastoujoursjustepourle Saint-Siege, fut condamne ! 
a Rome) ; Histoire des Frangais, 1821-1844, 31 vol. 
m-8, immense monument auquel il travailla jus- ' 
qu’asamort, et ou pour la premiere foisfurent redi- ' 


g6es les annales d’un peuple plutSt que la biogra- 
phie des rois: cette histoire, non moins remar* 
quable par la haute moralite que par l’erudition , 
p&che malheureusement parle style , et peut quel- 
quefois 6tre accus^e de partialite contre les rois 
et le clerg^ (elle a ete achevee, k partir du 
30* volume, Regnc de Louis XVI , par M. Am. 
Renee); Precis de Vhistoire des Francais, resume 
du livre precedent, 1839, 2 vol. m 8 (on y a de- 
puis ajout6 un 3 C vol., qui est d’Ed. Robmei); De 
la LittSrature du midi de VEuroye, 1813 et 1829, 
4 vol. in-8, ouvrage plein d’mterfit, mais ou la 
partie qui regarde l’Espagne et le Portugal laisse 
a dAsirer. M. Mignet a lu a l’Institut, eii 1845, 
une Notice histonque surSismondi. 

SMALAH, espfccede ville arabe ambulante, com- 
posee d’une foule de tentes momentanement reu- 
nies sur un merae point. Voy. Taguin. 

SMITH (Joseph), chefdesMormons. F. Mormons. 

SOBRAON , ville de i’Inde septerbrionale (Pen- 
djAb), pres des bords du Settledge. Le 10 fevrier 
1846, les Seyks perdirent aux environs de cette 
ville, pres du pont de Herrikih , une bataille de- 
cisive contre les Anglais, commandes parle ge- 
neral Hough Gough et par sir H. Hardinge , gou- 
verneur general des Hides; ils furent par suite 
obliges d'accepter une paix humiliante, qui les 
mit a la discretion des Anglais. 

SOMME HARD (du) Voy IVsommerard 

SuNDERBUND, e’est-a-dire La que separative . 
ligue que furmferent en 1846 sept cantons catho- 
liques de. la Suisse. Lucerne, Fribourg, Uri, 
Schwiz, Unterwaas , Zug, Valais, Ians le but de 
rcsister k certains ordres de la dietc qu’ils regar- 
daient comme oppressifs pour leur foi, notamment 
a l’ordre de fermer plusieursmaisons religieuses, 
et d’expulser les Jesuites, les Ligonens, les Fre- 
res de la Doctrine chrAtienne , etc. La diete d6- 
clara ce pacte illegal et ordonnade le dissoudre: 
les cantoris associes ayant proteste cont’”' cette 
decision ct ayant arme pour se defendre, le gene- 
ral Dufour fut charge ae reduire la coalition par 
la force; il y reussiten quelques semameset pres- 
que sans eflusion de sang (nov. 1847). — M. Cre- 
tineau-Joly aecrit Y II istmrc du Sonderbund , 1850. 

SOULIE (Frederic), litterateur romantique, n6 
en 1800 k Foix (Ariegc), mort en 1 8 'i 7 , Ills d’un 
employe des Finances, travailla dans les bureaux 
de son pere jusqu’en 1824. epoque ou celui-ci fut 
destitue comme bonapartiste; publia la memo an- 
nee un volume de poesies qui fut peu remarque; 
chercha des ressources dans Pindustrie, tout en 
continuant a cultiverles lettres; parvint en 1828, 
aj»res mille diflicultes , k faire renresenter a l’O- 
deon Romeo ct Juliette , tragedie en cinq actes ct 
en vers, oeuvre touchante qui eutdu succes, donna 
l’annee suivante Christine d Fontainebleau, piece 
romantique qui echoua, malgre d’mcontesUbles 
heautes, puis la Camille de Lusigny ft Clotilde 
(1832), drarnes qui, malgre leurs def.iuts, eu- 
rent de nornbreuses representations; enlin , peu 
avant sa mort, la Closei ie des genets , draine plein 
d’mter&t, qui fit counr tout Paris. F6cond roman- 
cier, il «a uonn6 148 volumes de romans; on re- 
marquedans ie nombre les Deux Cadavrcs(\H32), 
le Magnetiseur (1834), les Homans histnriques du 
Lanquedac (1834-36), YLLomme de lettres { 1838), 
les Mvmoires du diable (1840 43) : ce dernier eut 
une grande vogue ; l’auteur y pemt ce scepticisrae 
et ce d(senchanteinent de la vie qui 6taient la ma- 
ladie de l’epoque. F. Soulie travaillait en outre & 
presque tousles recueils litteranfs de l’6poque. 
Aprfes avoir longtemps lutte contre la g6ne et Fob- 
scunte, cet 6cnvain fut enleve lorsqu’il arrivait 
k la reputation et A la fortune et quand son ta- 
lent donnait les plus legitimes espArances. 
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SOULT ( Nicolas- Jean-de-Dieu ) , marshal de 
France, n6 en 1769, A Saint-Amans-la-Bastide 

« , mort en 1852, s’enrdla k 1C ans, passa par 
es grades inferieurs , servit d’abord sous 
Custine, qui le nomma capitame en 1793, k la suite 
d’une action d’Aclat; se distingua a Kaiserslau- 
tern, A Wissembourg ; fut nommA en une seule 
annee ( 1794) chef de batailion, colonel, general 
de brigade , aprAs avoir pris part k la bataille de 
Fleurus et apres avoir coopere a la conquete de la 
Belgique; assura par ses habiles manoeuvres le 
succAs de la journee d’Altenkirchen , contnbua 
puissamment a la victoire deFnedberg; fut fait 
general de division en 1799, aprAs l’action de Lieb- 
tingen , ou il repoussa, avec 5000 bommes, 
30000 Autrichiens ; seconda MassAna en Suisse, 
soumit en quinze jours les cantons de Schwitz , 
d’Unterwald et d’Uri, qui s’etaient insurges; prit 
part a la bataille de Zurich, poursuivit les debris 
de l’armee de Souvarow; suivit Massena en Italie 
(184)0) , se couvrit de gloire par les operations qu’il 
executa autour de Genes, pour delivrer cette place 
qu’assiegeaient les Autrichiens, eut la jambe fra- 
cassee par un biscaien au moment oil il allait en- 
lever le Monte-Creto, qui domine la ville, et tomba 
entre lea mains de l’ennemi ; fut mis en liberte peu 
apres, a la suite de la victoire de Marengo ; com- 
manda en 1803 le camp de Samt-Omer, ou, par de 
perpetuels exercices, il prepara ses troupes a de 
nouveaux exploits ; fut, en recompense de ses ecla- 
tants services, compris dans la premiere promotion 
de marechaux (1804'' , et mis en 1805 a la tAte du 
4* corps de la grande armee ; fit capituler Memmin- 
gen, pn t part au blocus d’Ulm, commanda le centre 
A la bataille d’Austerlitz et decida le gam de la ba- 
taiile : fut, apres la victoire, charge du gouverne- 
ment de Vienne ; pritunepart nonmoinsgloneuse , 
dans la carapagne de Prusse , aux victoires d'lena , 
d’Eylau; enleva Kcemgsberg, ce qui lui valut le 
titre de due de Dalmatie; passa en 1808 en Espa- 
£iie, oil, pendant cinq ans, il tint Wellington en 
echec, signala son arrivee par la victoire ue Bur- 
gos, prit la Corogne, le Ferrol, enleva le camp 
d’Opor to, tailla l’ennemi en pieces k Ocana ( 1 8 oct. 
1809J . et par cette victoire rafTermit momentane- 
ment sur son trone le faible roi Joseph , puis de- 
boucha dans i’Andalousie , prit Se\ille ( 1810), et 
investit Cadix; vola en 181 1 au secoursde Massena, 
mais ne put empecher Wellington de reprendre 
Badajoz; se vit en 1812, apres les desastres de 
la Russie , oblige de se rapprocher de la France et 
fit a traverstoute l’Espagne une retraite qui passe 
pour une des plus belles operations de la strategic 
moderne; reparut quelques instants enAllemagne 
en 1813 , concourut k la victoire de Bautzen , ou 
il commandait le centre; retourna prAcipitam- 
ment en Espagne la mArue annee pour y reparer 
nos desastres, mais sans pouvoir y reussir; dis« 
puta pied k pied le terrain k i’armee anglo-espa- 
gnole qui marchait sur la France, combattit k 
Peyrehorade, Saint-Palais, Orthez, Aire; livra A 
Wellington sous lesmursde Toulouse, le 10 avril 
1814, un dernier combat ou il tint tete, avec 
22000 bommes, k plus de 80000 Anglais et Por- 
tugal, et ne posa les armes que quand les Bour- 
bons eurent ete assis sur ie trone ; se raUia, apres 
une court© disgr&ce, au nouveau gouvernement 
et accepta meme le portefeuille de la Guerre le 
3 decembre 1814, mais se le vit enlever peu de 
jours avant le 20 mars ; accepta pendant les Cent- 
Jours le poste de major general de FarmAe , ce 
qui ie fit exiler au retour des Bourbons; put ce- 
pendant rentrer en France en 1819 et fut mAme 
eleve a la pairie par Charles X en 1827 ; se devoua 
tout entier au gouvernement de Louis-Philippe 
aprAs la revolution de Juillet 1830 , remplaga au 


mois de novembre de cette mAme annAe le marA- 
chal Gerard au ministAre de la Guerre et devint 
bientdt aprAs president du conseil ; deploya un e 
activity prodigieuse pour reorganiser 1’arniAe, pr£- 
para et fit exAcuter en 1832 la glorieuse expedi- 
tion d’Anvers; representa la France en 1838 au 
couronnement de la reme d’Angleterre, et fut dans 
la Grande Bretagne l’objet d’une veritable ovation- 
repnt en 1839, puis en 1840, le portefeuille de la 
Guerre, avec la presidence du conseil; se vit forcA 
en 1847 , par l’etat de sa santA, de resigner ses 
fonctions, et regut en quittant le pouvoir le titre 
tout exceptionnel de marechal-gAnAral , titre que 
n’avaient porte avant lui que Turerme, Villars et 
le marAchal de Saxe. Il passa ses dernieres annees 
dans sa terre de Soult-Berg, prAs de Saint-Amans, 
dans une honorable retraite , qui ne fut troublee 
que par les AvAnements de 1848. Soult Atait sur- 
tout un grand tacticien ; aprAs la victoire d’Au- 
sterlitz, Napoleon l’avait proclame le premier ma~ 
nceuvrier de V Europe; deprns, au ministAre, if 
deploya des capacites administratives egales a 
ceiles qu’on lui connaissait comme horn rue de 
guerre. Il a laissA de precieux Jfemoires, qui ont 
ete publics par son fils en 1854. — Hector ^oult, 
son fils, d*abord officier d’etat -major, entra, 
aprAs 1830, dans la carriere diplomatique, remplit 
successivement les fonctions de ministre plenipo- 
tentiaire a la Haye, a Turin, k Berlin, et fut 
longtemps depute du Tara. — Son geiulre, M. de 
Mornay , depute de l’opposition sous Louis-Phi- 
lippe, representant du peuple sous la Hepublique, 
mort en 1852, peu apres le marechal, s’honorj 
par la noble et courageuse conduite qu :l tint eri 
1848 emers la duchesse d’Orleans, qu’il sauva, 
ainsi que ses enfants, Ie 24 fevrier. 

SOUMET (Alexandre), poete francais, ne en 
1786 A Castelnaudary , mort en 1845,’cueillit des 
sa premiere jeunesse de nombreuses pabnes aux 
jeux Floraux, puis vmt a Pans disputer les cou- 
roimes de l’Academie trancaise, et l’emporta plu- 
sieurs fois sur Millevove et Casimir Delavigne. L 
fit paraitre en 1810 1’ tncre'dulile . pocme dnlaeti 
que inspire par une foi vive ; cet ouvrage, et plu- 
encore peut-Atre une Ode d Xapoleon le 0 fatal 
publiee la mAme annee, le firent remarquer de 
l’Empereur, qui le nomma auditeur au Umseil 
d’£tat. Il se retira du moude pendant quelques 
armees pour se preparer k paraitie dignemeut sur 
la sceue et fit, depuis son ietour, repiesenter suc- 
cessivement plnsieurs tragedies qui eurent pres- 
que toutes le plus bnllant succes : 67 yte nviesi /v, 
1820; Saul, 1821 ; Cleupatrv, Jeanne d'Aic, 1823, 
Elisabeth de France , 1828; uite Fete dt Aeron 
(avec lielmontet), 1830; A anna, 1821 - Neaiutioina* l 1 
s’eloigna de la scene anres cette dermere u uvre 
afin de se consacrer a la poesie epique , et ne re- 
parut an th6&tre qu’au bout de dix aus, pour don' 
ner quelques tragedies nouvelles, faites en com' 
mun avec sa fille Gabrielle : le Gladiateur 
le Chene du Hoi, Jeanne Grey (1844). Bans im- 
tervalle, il avail compost deux grands P oe ® cs ' 
Jeanne ef’dre et la Divine epopJe, conception nar' 
die ou , faisant la contre-partie du Paradis perau, 
le poete chante la redemption. Soumet scst au^- 
exerce avec succes dans le dithyrambe, 
et 1’el^gie : tout le moude a retenu sa l° uc11 ^ i 
41dgie de la Pauvre fille, Soumet avait ete rec 
l’Academie francaise des 1824. Norome bii ,u 
caire du roi (d’abord k Saint-Cloud, puis k f 
bouillet et k Compitgne), il put, dans cette d ^ 
de sinecure , cultiver la poesie tout a l01 ^ 
poete appartierit a une 6cole litteraire i eS 

plus d’mdependaiice , mais sans tomber d r uyeBt 
ecarts du romantisme; ses conceptions, 
neuveset hardies, ne sont jamais extrav b 
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Soumet brille surtout par la beauts de la forme, auteur un des grands prix decennaux. Fernand 
par l’harmonie et le coloris du style, Emule de Cortex , autre op6ra, dont le sujet avait et6 sug- 
C. Delavigne, il est avec lui le plus grand tragi-, ger6 par Napoleon lui-mGme, et dont M. de Jouy 
que de son temps. IVun caract^re noble, d6sint£- 1 fournit aussi les paroles, fut repr6sent4 en 1809 
resse, bienveillant , il sut se faire cherir, m§me et augmenta la reputation de Spontini. Nomm4 
de ses nvaux. M. Vitet, son successeur 4 l’Acad£- en 1810 directeur du Th64tre-Italien , il marqua 
mie, l’a fort bien appiecie dans son discours de son passage par un excellent cboix d’ ouvrages et 
reception. — Sa fille, Gabrielle , aujourd’hui d’artistes; mais il quitta au bout de deux ana 
Mmo Beuvain il’Altenheim , formee par lui a la cette administration, qui n’avait pas ete heureuse 
poesie, s’est montree la digne h6ntiiire de son ta- pour lui , et se remit & composer. Apres quelques 
lent : outre sa cooperation aux tragedies ddj4 men- ouvrages de circonstance , aujourd’hui oublies , il 
tionnees , clle a donne les Filiales, 1836; les Nou- donna en 1810 un nouvel opera } Olympie , sur 
relies F duties , 1888; Berthe Bertha, 1843, roman lequel il comptait beaucoup , mais qui fut tres- 
po^tique oil domine l’el6ment chretien, et qui l’a froidement regu. Mecontent de la France, il la 
justemerit fait proclamer la Muse des larmes et de quitta l’annee suivante pour aller occuper la place 
la misdricorde. File & publie en 184G les ouvrages de directeur de l’Opera de Berlin que lui oflrait le 
inedits de son pere. roi de Prusse. 11 lit representer sur ce th4£tre 

SOUTHEY (Robert), poete anglais, ne en 1774 quelques ouvrages nouveaux, entre autres Agnds 
a Bristol, mort en 1843, professa d’abord des de Hohcnstaufcn (1837), qui offre de grandes 
opinions democratiques, et debuta par un drame beautes; mais, apres la mort de son protecteur 
revolutionnaire, Wat Tyler; fut envoye pendant Frederic-Guillaume , ayant 6prouve quelques des^ 
quelques amices en Portugal, oil son exaltation agrements, il revmt en 1842 se fixer 4 Pans, ou 
se calma, profita de son sejour pour 6tudier la il avait ete 61u *4 Tunanimit^ membre del’Institut 
Literature du pays , obtint en 1801 une place de des 1839. 11 alia passer ses dermers moments 
secretaire du chancelier de l’echiquier d’lrlande , dans sa ville natale. La musique de Spontini , 
et devint d&s lors ardent tory. Choisi en 1813 emmemraent expressive, formait une heureuse 
comrne poete laureat, il put, gr£ce 4 cette lucra- transition entre le systeme purement d6olame de 
live sinecure, se livrer tout enlier a ses goilts Gluck et le systeme plus musical des compositeurs 
litteraires. 11 se retira a Keswick, dans le Cum- modernes : elle donna beaucoup plus d’lmpoi- 
berland, pres des beaux lacs de ce pays, ce qui a tance 4 l’accompagnemcnt et lit revolution dans 
fait donner aux poetes de son ecole le nom de 1’orcliestrauon ; les instruments 4 vent y occu- 
Lakistes; dans ses dernieres annees, il tomba en paient une grande place. On reproche 4 ce coropo- 
demence. Homme d’esprit et de godt, Southey a siteur quelques mcorrertions de 'tyle barmom- 
eent avec un 6gal succ&s en vers et en prose. Ses que. Spontini eut sans cesse a lutier, soit contre 
oeuvres en vers se composent de poemes (Jeanne la routine qui s’opposait 4 ses innovations , soit 
d’Arc, 1796; Thalaba, 1803; Madoc , foude sur contre la jalousie qui meconnaissait son monte; 
une legende gailoise, 1805; la Malediction de au restc , jaloux iui-m£me , il souffrait des succes 
Kehama , 1811; Roderic , le dernier dcs Goths, obtenus par des rivaux plus jeunes (Rossirn, 
1814, oeuvre remarquable par la couleur locale et Meyerbeer, Auber, etc.). Malgr& c' 1 vice de carac- 
le luxe de poesie), de contes, enfin de ballades, tere, il 6tai t bienfaisant : il dota Jesi dVdes eta- 
genre dans lequel il excellait (on connait surtout blissements (hospice pour la vieillesse, mout-de- 
Ja Jeune fillc de Vauherge , la Sorciere de Berkeley , piete , e coles gratuites , cours pour les ouvners) 
Saint- Gvalbert) .Panm ses eents en prose, on cite : MM. Adam et Berlioz ont donne d’liitcressanles no- 
YUistoire du Brdsil , — de la guerre de la Benin - tices surcegrand compositeur (ConstUutionnel du 
sule , — de& Indes occidentals , — dela Marine an- 8 fev. 1851, Debats du 12 fev.).M. Raoul Rochette 
glaise; ses biographies de Nelson, de Wesley, etc. a prononce son tilogc 4 l’Acad. des Beaux-Arts. 

On lui reproche d’avoir plus d’une fois fait de STASSART (Augustin, baron de), homrne d’Etat 
l’lnstoire un roman. Plusieurs de ses Merits ont ete et litterateur beige, ne 4 Malines en 1780, mort 
traduits : Roderic, par Brugui4resdeSorsum, 1820, en 1854, vint jeune 4 Paris, v obtint eu 1803 et 
et par Amillet de Sagries, 1821 ; V Histoxre de la 1804 des prix d’eloquence et de legislation enmi- 
Pdninsule, par Lardier, 1828. Son fils a publi6 nello, fut nomm6 en 1805 auditeur au Conseil 
ses Memotres et sa Correspondance , 1848-50. d’Etat, et remplit sous l’Empire diverses fonc- 
SPONTINI (Gaspard), cel&bre compositeur, n£ tions admmistratives dont il s’acquitta avec au- 
en 1778, au bourg de Majolati, pr4s de Jesi (Etats tant de succes que de d^sint^ressemant; il etait 
romains), mort en 1851, etudia au Conservatoire en 1814 prefet des Bouches-de-la-Meuse. Apies 
de la Piet4 4 Naples, composa pendant qu’il etait la chute de l’Empereur, il fut elu depute aux 
encore sur les bancs un petit opera, qui fut re- etats gen^raux des Pays-Ba? et, depuis l’inde- 
presente avec quelque succes, s’emuit de la pendance de la Belgique, devint president du 
Pieta pour venir 4 Rome se produire sur un plus senat belfc,e et gouverneur de la province du Bra- 
grand thektre, donna, soit daus cette ville , soit 4 bant. Consacrant aux lettres les loisirs que lui 
Vemse et 4 Florence , une douzaine de pieces sans laissaient ses fonctions administratives et politi- 
pouvoir percer, vint chercher fortune 4 Paris en ques, M. de Stassart a publie des ouvrages origi- 
1803 et y fit representer sur le The4tre-Italien la naux et piquants, parmi lesquels on remarque 
Ft nia fUosofa , qui fut accueillie favorable ment , Les Pe usees de Circe , chienne celebre (1814), et 
mit en musique quelques operas-comiques fran- surtout des Fables (1818), qui ont eu de nom- 
cais, et commenca a reveler son talent dans Mil- breuses Editions. On a encore de lui de savants 
ton (1804); fut nommo peu apres directeur de la travaux d’bistoire et d’arch4ologie , qui lui ont 
musique de l’lraperatrice Josephine, et r^ussit, merits le titre de correspondant de l’lnstitut de 
avec l’appui de sa puissante protectrice, 4 faire France (Academic des Sciences morales et politic 
represented malgre mille obstacles, un grand ques). Grand amateur d’autographes, il en avait 
opera sur lequel il fondait de bnllantes esp6- form6 une des collections les plus precieuses. Il 
ranees, la Vestale , dont le poeme, fort remar- a legue 4 notre Acadeime des Snences morales 
quable lui-meme, etait l’oeuvre de M. dc Jouy 20 000 francs pour fonder un pm ue morale. — 
(1807): ce chef-d’oeuvre, d’un genre tout nou- M. Dupont-Delporte a publie ses OEuvres com - 
veau, obtint un succes eclatant; il eut plus de pletes (Pans, 1855, gr. in-8), et les a fait prece- 
100 representations cons£cutives et valut 4 son der d’une Notice sur same et ses ouvrages , 
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STEIBELT (Daniel), compositeur et pianiste, 
n6 k Berlin en 1765, mort k Saint-P6tersbourg 
en 1823, vint k Paris en 1790, et y donna en 
1793 sa belle partition de Rom/o et Juliette , qui 
obtint un succes m6rit£. II 6crivit aussi beaucoup 
de musique instrumental : son morceau de 
I’Orage a ete jou6 sur tous les pianos. C’etait 
un artiste original, mais d’un caract6re mepn- 
sable : il avait la monomanie du vol. 

STENDHAL (of). pseudonyme du romancier 
francais Henri B«yle, n6 k Grenoble en 1783, morl 
a Paris en 1842 . etait fils d’un riche avocat au par- 
lement de Grenoble et parent du comte Daru. II 
aborda. sans se fixer, les carrieres les plus difte- 
rentes, lapeinture, l’etat mill taire , le commerce, 
{'administration; fit en amateur la campagne de 
Russie (1812), alia, apres les ev^nements de 
1814, voyager en Italie, fut en 1821 expulse de 
Milan par la police autrichienne, revinten France, 
d’ou il repartit bientOt pourparcourir l’Angloterre 
et l’AHemagne. entra dans la diplomatic apres 
1830 , et fut nomme consul & Civita-Vecchia , poste 
qu’il cnnsprwi jusquW sa mort. 11 debuta dans les 
lettres par quelques etudes sur les arts : Vies d * 
Haydn, Mozart et Metasiase; lhstmrc d •* la pern- 
lure en Itahe; Romo, \apfes et Florence (18174 
Vie de Rossini (1823); s’essaya dans la peinture 
du sentiment en composant son livie De /’amour 
(1822), nnt rang comme critique par un ecrit en 
faveur oe lecole romantique : Racine it Shakes- 
peare( 1823 . publia, sous le titre de Promenades 
dans Rome 1 1829) et de Me moires d’un tounste 
(1838), d'inWcssants souvenirs de voyage, se fit 
particuberement remarquer par une suite de ro- 
mans : Anna nee, on Quelques scenes d’un salon 
de Pans , i827 ; le Rouge et le Xoir , ehrotuqne du 
\i\ e siecle , 1831, la Chartreuse de Parme , 1839, 
qui offreune amusante nemture des intrigues d’une 
petite cour italienne. Il publia aussi dans les Re- 
rues de l’epoque plusieurs nouvelles YAhhesse 
de Castro , Vanino Vanmi , etc. Stendhal est un 
6crivam spin t u el et original, mais capncieux, 
paradoxal, excentiique meme; e’est un obsena- 
teur fin et delicat. mais dont Fironie perpetuelle 
atteste un esprit blase : on l’a ingenieusement ap- 
pele le Marhiaiel des salons. Ses oeuvres com- 
pletes ont ete publiees en 18 vol. gr. in-18, avec 
une Notice par M. Pr. Menmee. 1855-50. 

STEPHENSON 'Georges], inventeur des loco- 
motives ne en 1781 a W\ lam-sur-la-Tyne (New- 
castle). mort en 1848, etait fils d’un currier 
houilleur, ettravaillad’abord lui-memeaux houil- 
leres Ayant de bonne heure manifesto un singu 
lier talent pour la mecanique, il fut eleve par son 
patron du rang de simple ouvrier k celui d’lrige- 
meur, se signala par d’utiles inventions, notam- 
ment par celle de la lampe de sflrete, qu’il decou- 
ynt en meme ternpsque Humphry Davy , s’attacha 
a perfect! onner l’lnrfustne des chemms de fer, et 
put enfin en 1824, apr&s dix aris d’essais, fabn- 
quer une locomotive telle que celle qu’on emploie 
aujourd’liui; cette machine fonctionna avec le 
plus grand succes d&s l’annee suivante sur le 
chemm de Stockton k Darlington. 11 fonda pour 
la fabrication des machines k vajieur et des rails 
un vaste etablissement qui prosper a promptement 
et qui assura sa fortune. — Son fils, Robert Ste- 
phenson, jngenieur en chef de plusieurs chernins 
de fer et membre du parlemerit. a execute des 
travaux gigantesques , entre autres le pont Rn 
tannia . pont tubulaire ou chemin de fer suspend u 


ui traverse le d6troit de Menay et joint rj| e 
’Anglesey k la terre ferme (1850). Il a publie une 
Description de la locomotive , trad, par Mellet, 1 839 
SUE (Eugene), c^lebre romancier, ne a Paris 
en 1804, mort en 1857, 6tait issu d’une family 
d’habiles chirurgiens et exerca lui-m&me quelque 
temps la chirurgie, d’aborddans l’arm6e de terre 
puis dans la marine. Misen possession d’une assez 
belle fortune a la mort de son p6re, en 1830, il 
qmtta le service null taire et entra dans 1 ’a teller du 
pemtre de marines Gudin , mais il en soi tit bicntfit 
pour se livrer tout entier a la litterature. Il de- 
buta par des romans maritimes (Plick et Plock , 
Atar-Gull , la Salamandre , la Coucaratcha , la 
Yigie dc Knatren , 1831-33), qui le placerent a 
edie de l’Americain F. Cooper, et couronna ses 
travaux en ce genre par deux ouvrages plus sei ien\ 
( llistoire de la marine francaise , 1835-37 : llis 
toire de la marine mihtaire de tous les peuplrs , 
1841). Il s’adonna ensuitc a la composition de io- 
mans de moeurs et de romans bistoriques, qui 
n’eurent pas moms de succes (Cenle. Arthur , le 
Marquis de hetoneres , Jean Cai alter, ThJrese 
Dunoyer , I atreaumnnt, Matlulde, regardee comme 
son cbef-d'ceuvre , 1835-42) Enfin { changeunt en- 
core une fois de niamere, il se mit a composer dec 
romans philantliropiqucs et sociahstes, qui ache- 
verent de ivndre son nom populaire, mais dans 
lesquels il se porta trop souvent aux cxageration* 
les plus deplorable-, et les plus dangoi elites (Us 
Mystercs de Pans , publics d'abord dans b ftiui’- 
leton du Journal des Debuts, 1872 43 , le Jui[ 
errant. 1847-45; Martin Cenfunt t route ' , 1847 
les Sept Peches capitaux , 1847-49, romans qui 
parurent dans le ('onstttutwnnel ; les Mgstimdu 
peuple, lnstoire d’une famille de proletaircs , 1849) 
De\enu, par ces publications et par quelques 
cents de cireonstance, cher auv deniocrates, il fut 
elu eri 1849 rnemhie de I Assemble legi->latne . 
il siegea sur les bancs de la Montague ei quitta Li 
France apies le 2 decembre 1851 , pour se retirer 
aux Baratles, pres d'Anncc> , ou ilmourut Dutie 
les ouvrages deja menlioniies , E. Sue a doniie 
quelques pieces' de theatre (Matlulde, Latreuu- 
mont, le Jiuf errant , etc ), qui ne sont guide (pic 
la mise en scene de ses romans. On ne refuse pas 
a ce romancier tecond I’jmention. Fart du reed 
le talent de preparer el de produire de granN 
eff(*ts ; mais on regrelte qu’il ait ecrit a\ectiopiU* 
negligence et d’incorrection , (ju'il ait deincsiue- 
ment allonge, dans de^ vues qu’on put enure m- 
teressees, jilusieurs de ses compositions, iedigecs> 
au lour le jour, et surtout que, dans ses dcr- 
meres centres, il ait ir op souvent nus son t slent 
au sen ice de 1‘espnt de s^sleine, de la passion 
politique ou antireligieuse, et se soil contain- 
ment attache a demgrer la souete E. Sue »cta>t 
fait par sa plume une grande fortune, il 
des gofits d’elegance et de luxe qui contrastaieat 
smgulierement a\ec les doctmies democraliqu^ 
et trop souvent subversives qu'il luolessa u ,f >s 
ses dermers ecrits Ses OFui res , rassemblees par 
Paulin, lormerit }3us de 60 xolumes. 

SUHVILLIERS (le comte de), nom que prit Jo- 
seph Bonaparte apr6s la chute du regime imp - 
rial, etait tire d’un domame que po s sedait 
prince dans la commune de Survilhers 
Oise), canton de Luzarcbes, k 34 kil N. de i a 
et a 4 kil. 0 de Morfontaine. ; tl 

SYLVESTRE (Ordre de Sunt-), ordivrjuai 
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TAGUIN, cours d’eau de l’Alg^rie, sort du 
Djebel-Amour, traverse le petit desert, coulant 
du S. au N., et s’unit au Chelif, qui semble iTen 
etre que la continuation. — Ain-Taguin, c’est-4- 
dire Source dc Taguin , lieu du petit desert, situe 
dans la province d’Alger, sur le Taguin, k 300 kil. 
S. d’ Alger, par 34° 50' lat. N., 0° 10' long. 0. En 
celieu, le due d’Aumale surprit ct dispersa, le 
10 mai 1843 , avec bOO cavaliers , la SmaLah d’Abd- 
el-Kader, qui r6umssait environ 20000 Arabes, 
dont 5000 combattants. 

TAO-KOUANG, empereur de la Chine, fils de 
l’empereur Kia-Kmg, ne en 1781 , sc lit remar- 
quer par une sagesse precoce, fut choisi pour 
successeur par son pere, quoiqu’il ne filt pas 
l’aine , parce qu’il lui avait sauve la vie dans une 
insurrection, et regna de 1820 a 1850. Son regne 
ne fut pas heureux : ll eut k repnmer de vio- 
lentes revoltes, et a soutenir, de 1830 k 1842, une 
guerre inegale avec les Anglais , qui voulaient , 
malgre sa delense, introduire de 1’opiuin dans ses 
fitats. Apres avoir essaye mutileinent de les abu- 
ser par de femtes negociations, il vil successive- 
rnent forcer ses prmcipales places, Canton, Hong- 
Eong , Cbusan , Ning-Fo , Yang-tse Kiang , Shang- 
Hai , Tschm-Kidii-Kou , enlin Nanking raeme, sa 
capitale, et lut, malgre son bon droit, contraint 
de signer un traite par lequel il permettait le 
commerce de l’opium , cedait aux vamqueurs rile 
Hong-Kong, pajait une mdemnite de 21 millions 
de dollars, et ouvrait au commerce europeen les 
ports de Canton, Emoui, Fou-Tcheou, Nmg-l'o et 
Shang-Hai. Avant de monter sur le trone, il se 
nommait Mcenmg ou Mian-Ning; il prit a son 
avenement le nom de Tao-Kouang, qui veut dire 
splendour dc la liaison. Ce prince se montra as- 
sez tolerant envers les cliretiens. 11 eut pour suc- 
cesseur sou his Yih-Tchou. 

TAYLOR (Thomas), laboneux traducteur, ne k 
Londres en 1758, mort en 1830. 11 eut toute sa vie 
k luttcr contre la miserc, et fut reduit k se faire 
maitre d’ecole, puis coimms dans une niaison de 
banque. Il n’en trouva pas moms le moyen de 
faire une etude approfondie de la philosoptue an- 
cienne, et put, grace k la liberalite de riches pro- 
tecteurs, G et W. Meredith, puldier dcs traduc- 
tions completes de Platon (1804, 5 vol. m-4), 
d’An.sTofe(0 vol. m-4), de Pausanius , et traduire 
une bonne partie dcs eents de Piolin et de Pro - 
clus. On lui doit aussi de savantes dissertations 
sur les philosophies platonicienne et peripateti- 
cienne, sur les mysteres d’Eleusis, et sur de-> 
sujets de mathcmatiques. — J.-J. Welsh a donnd 
une Notice sur Th. Taylor, Londres, 1831. 

Taylor (le general Zachane), president des 
fitats-Ums, ne en 1780, mort en 1850, entra de 
bonne heure au service, guerrova longtemps 
contre les Indiens dans les marais de la Flonde et 
les deserts de 1’Ouest, et gagna lentement ses 
grades. Il etait general de division lorsque survint 
la guerre contre le Mexique (184(0 : charge 4 cette 
epoque de commander un corps d ’observation sur 
les bords du Rio-Grande del Norte, frontiere du 
Texas et du Mexique, il detruisit deux armees 
mexicaines k Palo-Alto et k Reseca de la Palma , 
occupa Matamoras (18 mai) , p6n£tra rapulement 
jusqu’4 Monterey (Nouv.-Leon), qu’il prit avec un 
corps plus faible que la garnison (23 septembre), 
et detruisit k Buenavista, pres de Saltillo, une 
troisieme armee coramandee par le dictateur 
Santa-Anna en personae (23 fevrier 1847); il rnar- 


ebait sur kexico tofsqu*41 fat arrfite par un ordre 
de son gouvernement qui lui enjoignait d’op^rer 
sa jonction avec le general Scott. Devenu , par 
ses exploits, l’objet ae l’cnthousiasme universel, 
il fut elu president en 1848 et entra en fonctions 
en 1 849. Il apporiait aux affaires un amour sin- 
cere de la paix et une loyaute qui lui fit condarn- 
ner l’odieuse tentative du general Lopez contre 
l’lmUpendance de Cuba; mais il fut enlev6 seize 
mois apres son entree en exercice , sans avoir pu 
non faire d’important. Il appartenait au parti 
wing, mais ne se considerait comme I’elu d’aucun 
parti. Se3 mameres toutes militaires, son carac- 
tere 6nergique et resolu , l’avaient fait surnommer 
Hough, and Heady (brusque et toujours pret). 

TCHERNA1A, ou Bouiouk.-Ouzen, riviere de 
Crimee , prend sa source au S. , pres de BaTdar, 
coule du S. au N.-O., et se jette dans la mer 
Noire par la baie de Sebastopol. Les Russes furent 
defaits sur ses bords, pr&s du pont de Traktir, le 
16 aoflt 1855, par l’armee franco-pieinontaise, 
command^ par le g6n6ral Pelissier. 

TEBESSA, en latm There ste , ville d’Algerie 
(prov de Constantine), a 1 88 kil. K. de Constan- 
tine et p r os de la frontiere de Tfital de Tunis. 
Belles rumes, arc de triomphe de Septime Se- 
vere, temple, e*c. Occup6e par les Francais 
en 1842 et colonisee. 

TEGNER (Esaias), poete suedois, n6 en 1782, 
mort en 1846, fit marcher de front les lettres et 
la th^ologie , fuv norame en 1H12 p^ofesseur de 
Literature grecque k I’Universite de Lund, etde- 
vmt en 1824 eveque de Wexioe. Parrni ses oeuvres, 
on remarque le Sage , poeme didactique . le Chant 
dc guerre de la Landwehr de Scanie , Axel , la 
Saga de Fnthiof (1825), et de c’.armantes idylles. 
Ses poesies se distmguent par la vivacile du sen- 
timent et Ja profusion des images. Plusieurs ont 
cle trad, par M lie Du Puget, et plus recemment 
par M. Despre/, 1844 , et par I.. Leouzon-Leduc , 
1850. Une statue lui a etc elevee k Copenhague. 

TELL ide tellus , terre labourable), ncm donn6 
en Algerie, et generalement dans le nord de 
I’Afnque, a la partie labourable, par opposition 
au desert ou Sahara. Kile horde la Mediterranee. 

THElS (Alexandre, baron de), ne a Nantes en 
1765 , d’une famille noble et ancienne, mort en 
1842, etait frere de Constance de Theis, princess 
de Salm (Foi/.Salm). Longtemps secretaire gene- 
ral de prefecture, il devmt depuis prefet de la 
Ilaute-Vienne. On a de lut, entre autres ecrits : 
Voyage de Polyclete , 1821 , 3 vol. m-8, ouvrage 
destine 4 faire connaitre l’italie antique, comme 
le Voyage d'Anacharsis fait connaitre la Grece, 
et qui a eu plusieurs editions; Politique des na- 
trons', 1828, reim prime en 1829 sous le titia 
d Ihstoire unwers^lle; Cornells aux jeunes gens 
qui sortent des dcoles , 1833. 

1HENARD (L.-Jacques) , c^lebre chiraiste, nd 
en 1777 k La Louptiere, pres de Nogent-sur-Seina 
(Aube), mort en 1857, recut les lecons de Vau- 
quelin et fut d’abord preparateur de chimie, de- 
vmt bientfit lui-mem^ professeur et d6pioya ua 
tel talent pour Reuseignement et une telle ardeur 
pour la science, qu’il se vit appel6 aux trois pre- 
mieres chaires de chimie de Fans, celles de la 
Faculte des Sciences, du College de France et do 
i’Ecole poiytechnique. Il fut admis en 1810 a Tin- 
stitut, devmt en 1821 doyen de la Faculty des 
Sciences , fut 6lu en 1827 d6put6 de l’Yonne at 
vota avec les defenseurs des liberUs constitution- 
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nplles, se rallia en 1830 ala nouvelle monarchic, 
entra la mcme annee au Conseil de Tinstructior. 
publiquo, dont il ne tarda pas A etre nomine le 
vice-president, fut Aleve A la pairie en 1832 et se 
retira des affaires aprAs 1851. II avait Ate fait ba- 
ron en 1825. Oil lui doit un grand nombre de re- 
cherches, de dAcouvertes ou duplications de 
la science : on remarque entre autres ses travaux 
sur Yacide acdtique , le protoxyde de fer , le sul 
fure d’arscnic. les fillers ; ses reche relies (faites 
avec Gay-Lussac) sur le potassium, le sodium , le 
bore et sur Jes mojens ae les obtenir, sa dAcou- 
verte de 1 'can oxyqdnee , ses experiences sur le 
phosphore, linvcntion du bleu dit de Thenard.il 
avait dej A consignA les resultats de ses travaux 
personnels dans uu grand nombre de uiAmoires 
detaches, publies dans les divers recueils scienfi- 
hques ( Annates derhimie , Annales de physique el 
de chimie , Memoires de I'lnshtut ), lorsqu’il e*i- 
treprit de reunir en un seul corps toutes les cou- 
naissances qu’on possedait sur la science a la- 
uelle il s’etait voue : il lii parailre dans ce but. 
e 1813 a 1816, son grand Traite de chimie , qui 
fut longtemps l’oracle de l’Atudiant et qm eut de 
nombreuses editions. — Depute, pair de France, 
president de laSociete d’encouragement , membra 
du Conseil des manutactures et de la plupart d* s I 
commissions scientifiqiies, M. Thenard a rendu 
partout des services eminents en pielarit a l’au- 
ministration et a I’mdu^lrie les lunneres de in 
science. Comme admimstrateur de fUniversite, il 
a laisse les meilleuis souvenirs , taut par les reto- 
mes (pi’ll porta dans les lmances que par sa fer- 
mete , sa justice et sa hienveillance envois les tonc- 
tionnaires Arm du travail, il l’encourageait pa: 
tous les movens en son pouvoir. Dans sa sollici- 
tude pour le* savants qui pouvaient devenir vit- 
limea de leur zele , il fouda, la dormere anne • 
de sa ve, une Son ete de secours des Aims des 
sciences, et s’mscrjvit le premier pour une somine 
de 20 000 francs. — Son fils, M Paul Thenard. 
s’est aussi fait connailre honorablernent dans la 
science : on lui doit surtout d heureuses applica- 
tions de la chimie a Pagronomie. 

THIRAUDEA U (Ant. -Claire) , conventionnel , n~ 
en 1765 A Poitiers, raort A Paris en 1854 etai> 
fils d’uu avocat distingue de Poitiers, qui fti s 
membre de l’Assemhlee constituante. Il suivit 
d’abord le barreau , fut Alu en 1792 mernhre de 
la Convention ou il fit partie des cormtes de 
stirete generate et de salut public (apresle 13 ven- 
demiaire',; eut une grande part a la Constitu- 
tion de Pan III fut porte par 32 departements au 
conseil des Cinq-Cents, qu’d presida quelque 
temps; provoqua dans cette Assemblee des me- 
sures reparatrices. devint a pres le 18 hrumaire 
conseiller d’Etat, et. sous I’Kmptre, prefet de la 
Gironde, puis des Bouches-du-Rhdne, et fut fait 
comte; accepta aux Cent-Jours les fonctions de 
commissaire extraordinaire dans la Cdte-d’or, fut 
par suite proscrit sous Louis XVIII , se fixa A Pra- 
gue, et ne put rentrer en France qu’apres la re- 
volution de 1830. 11 fut fait senateur en 1852. On | 
& de lui des Memoires sur la Convention et le J)i- 
rectotre , 1824 , 2 vol. in-8-, des Mdm. & nr le Con- 
sulate 1826, in-8; une Hist. du Consulat et de 
IJEmpire , 1835 et 1837 . 10 vol. in-8 ; une Hist, des 
"Stats gdmraux , 1843, 2 vol. in-8. 

THIERRY (Augustin), grand historien, ne en 
1795 A Blois , mort en 1856 : fit ses etudes au college 
de Blois et sentit naitre en lui, au college mAme, le 
cotit del’btstoire pittoresque , en lisant les Martyrs 
de Chateaubriand; entra en 1811 A PEcoIe nor- 
inale et fut envoyA en 1813 au college de Com- 
l>tegne pour y professer une classe de grammaire, 
tut force par ^invasion de 1814 d’abandonner 


sa chaire et de se rAfugier A Paris, s’attacha au 
fameux reformateur Saint-Simon , dont il devint 
le disciple bien-aime , et publia avec lui quelques 
eents oil il prenait le litre de son fils adoptif, 
mais rompit des 1817 une association qui ne pou- 
vait convenir a son esprit juste et inuApendant 
entra dans la presse liberate et prit part a la re- 
daction du Censeur europden , puis A cell© du 
Courncr franeais , fit pnraltre dans ce dernier 
lournal , en 1820, ses Lett res sur l' Histoire de 
France (retimes en corps d’ouvrage en 1827) , ou 
il developpa des idees neuves et profondes qm 
devaient regenerer 1’histoire nationale: ne tarda 
pas A se lelirer de la presse afin de se conr-acrer 
tout cntierA ses recherches historiques, et pu- 
bl a. en 1821, son lhstmre de la conqudte de 
VAngleterre par les Normands , ouvrage fait sur 
les sources originates et qui raarqua une nouvelle 
eie pour 1 histoire : on y trouvait , en diet, avec 
des revelations inattendues sur la longue lutte 
des deux races anglo-saxonne et normande, une 
couleur locate d’uneveritesaisissante etdes formes 
dramatiques qui donnaient au recitun vif mteret. 
Frappe de cecite et hientdtaprcs de paralysie, pai 
suite de travaux tropassidus, il supporlacesmaux 
jvec une admirable resignation, et n’en contmua 
pas moms a se livrer a TAtude 11 put merne faire 
parnitre, avec le concours de personnes inteili- 
gentes ct devouAes . pltisieurs ouvrages nou- 
veaux : l)ir an s d etudes historiques (1839), iv- 
cueil d articles publics dans divers journaux 
Rdcits merorwqiens(\HW) ,ou 1’ontrouve raconto 
sous une forme \ i v e et draniatique plusieurs epi- 
sodes de noire plus amienne histoire; Monu- 
ments de Vhisloire du tiers etat (18'»9-56); V/k- 
toire de la formation et des prnyres du tors etat 
(1853). A. 'llncrrv avail ete nomme, rn 1830, 
tin more de 1 Academie des Inscriptions et Belles- 
Lettres. Depots 1 840 jusqu’A samort, I’Academie 
lrancaisc Un dAcern t le prix Gobert. A la patience 
et a 1 erudition d’un benedictin, cet historien 
umssait l’ait tfun grand ecrivain et rimagination 
d’un ])oete*. il a nterite d’etre appele par Chateau- 
briand 17 fomere de V hi share .Ses ouvrages out 
eu de nombreuses editions, la plupart avec des 
ameliorations nouvelles : il levisait une derrnere 
fois la Conquete de V Amjleterre quand la mort le 
fraf>pa. Fume el Didier out public ses OFuir^ 
completes. M Magnin, dans la Revue dts Vent 
M ondes 1 mai 1841 ). M. Bourquelot, dans VAlhr- 
nmnn(nm 1 856 , et M. E. Kenan dans le Journal des 
Ddhats janvier 1857 j, ont fort Inen apprecie ses 
ecrits et son canclere.— A Thierry avait epouse 
en 1831 , Julie de Querangal fmorte en lHi'd.qui 
s’est recommandee A la fois par son devouemcnf 
A son man et par quelques ceuvres littemires 
(Scenes dr mirurs aux will* et xix'sircles, 1830) : 
Adelaide , Me moires d'une jenne fillc . 1839) — 
M. Ainedee Thierry, frere cadet d’Augustin. 
membre de l’Academie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, s'est aus>-i fait un nom par de grana^ 
travaux historiques ( Histoire de la Caulc sous 
Fadmirnslration romaine; Histoire des haulms 
depuis les temps les plus recnlds jusqu'd I'enhew 
sonmission dr la Caulr y etc). 

THORWALDSEN (Barthelemy) , sculpteur da- 
nois, ne en mer en 1769, mort en 1844, eta it in? 
d’un pauvre rnarin de Copenhague qui sculptaii 
des figures en hois pour la proue des na vires. 
I)oue d’un talent precoce, il ontint le grand pn* 
de dessin , fut envoye A Rome, ou se pronon 
sa vocation ; lit dans cette ville de longs et ir - 
quents sAjours, el revint passer ses derrneres a - 
nees dans sa patrie, oil il fut comblA d’honneu 
Son coup d’essai fut une statue colossale deJOA * 
qui fit une grande sensation; suivirent Mars, 
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Trois Grdces, les Muses , Apollon , Mercure , Ado- 
nis, les Douse apdtres (a Notre-Dame de Copen- 
hague) , qui lui fr-mt une reputation universelle 
On recourait A son ciseau de toutes les parties de 
l’Europe ■ amsi il executa pour Rome le Tombcau 
de Pie VII , pour Varsovie la statue equestre de 
Poniatowsky, pour Mayence le monument de 
Gutenberg , etc. On a de lui une foule de bas- 
reliefs, dont plusieurs sont des chefs-d’oeuvre, 
entre autres Achille a qui Von enlcvc Bnsdis , 
Bacchus donnant d bone d V Amour, Y Amour 
eveillant Psyche', enfin V Entree d' Alexandre d lia- 
bylone , vaste sene entreprise par ordre de Napo- 
leon, et qui orne aujourd’hui le chateau de Chris- 
tiansborgA Copenhague.Tliorwaldsen se distingue 
surtout par la purete du style et la lideie repre- 
sentation des caracteres, des temps et des lieux. Jl 
a fonde un inusee A Copenhague et a ieguc son im- 
mense fortune A cet etahlissement. L’Institut de 
France le comptait parmi ses memhres etrangers. 

THUILLIER (J.-L.), botaniste, 1157-1822, fut 
d’abord jardimer au Jardin des plantes de Pans, 
acquit en botamque des connais^ances approfon- 
dies qui l’eleverent hientdt au-dessus de sa mo- 
deste condition , publia en 1790 la Flore des envi- 
rons de Paris, qui eut un grand succes; se lit 
une reputation par son habilete a former les her- 
biers, fut charge d’en preparer pour plusieurs 
etablissements publics, et iut, lors de la fonda- 
tion des ecoles centrales; nomine directeur dc la 
partie botanique de renseignement et protesseur 
de botanique rurale. Son magmlique herbier fut 
achete par M. R. Delesscrt et fait encore aujour- 
d’hui partie de la collection de ce celAbrc amateur. 

TIARET, poste miiitaire de PAlgcro (Oran), 
dans la subdivision de Mascara, a 220 kil. S 
d’Oran, par 1° long 0 , 35° 30' Ut. N.; ch.-l. d’un 
cercle miiitaire cree en 1843. 

TIECK (Louis) , litterateur allemand , ne A Ber- 
lin en 1773, mort en 1853, fut longtemps un des 
chefs du romantiMiie en Allemagne , et ahandonna 
cette 6coie a la bn de sa carriere Apres quelques 
essais d’un genre indeed, il debuta dans la litte- 
rature romantique par les Voyages de Sternbold 
(1798) , ou il exalte Part du moyen Age et combat 
la poesie materialiste; lit representer a Berlin, 
dans les annees suivantes, Barbe-Bleue , les 
Quatre fils Aymoti, drames oil il traduisait sur la 
scene de vieux contes populaires; le Chat both 
le Prince Zerlnno, ou Voyage d la recherche du 
bon go&t , comedies satiriques petillantes d’espnt : 
Genevieve de Brabant , son chef-d’oeuvre drama- 
tique; puis s’lnterrorapit pour voyager, visita 
Munich, Rome, Londres, ou il s’enthou&iasma pour 
Shakspeare, et se lixa en 1819 A Dresde, oil il re- 
digea la critique the'itrale dans YAbcndzcitung 
(journal du soir), et oil il fit paraitre un recueil 
de Poitsies lyriques (1821). A partirdecetteepoque, 
il adopta une manure nouvelle, dans laquelle le 
fantastique fit place au reel, et il publia un grand 
nombre de nouvelles bistoriques et de romans de 
moeurs, parmi lesquels on cite la Revolte des Ce- 
vennes , la Mort de Camoens, le Sabbat des sor- 
cieres, le Jeunc mcnuisier, Vittoria A ccorombona, 
dont l’herome est une espece de Connne , et qu’il 
composa a 07 ans. Rappele en Prusse en 1842 par 
le roi , qui le lit conseiiler de cour, il passa ses 
dernieres annees A Berlin : se prenant alors de 
passion pour les classiques grecs, il fit represen- 
ter sur le theatre de Potsdam YAnliqone et plu- 
sieurs autres tragedies de Sophocle. Outre ses 
ceuvres originales, on doit a Tieck une bonne tra- 
duction de Don Quichottc, ainsi que la publica- 
tion des Mirmeheder (chants d’amour) du temps 
des empereurs de la maison de Souabe, du Vieux 
XhidMe allemand i du Vieux tMdtre anglais et 


des OEuvres de Novalis. Plusieurs des Merits de 
Tieck ont ete traduits en francais sous les titres 
de Sternbold, 1822; Contes d’ariistes, 1832; Contes 
lunatiques , 1834. — Son frfcre , FredAric-Chnstian 
Tieck, ne k Berlin en 1776, mort en 1851 , s’ est fait 
un nom comme sculpteur. 11 Atait de l’Acole de 
David et cultivait aussi la peinture Ses principale9 
oeuvres sont le Monument de la reine Louise de 
Prusse , les sculptures du thAAtre et de la ca- 
thedrale de Berlin, lesbustes de Lessing , Burger , 
Herder, etc.— Koeppe a donne la Vie de L. Tieck, 
Leipsick, 1855. 

T1EN-TSIN, petite ville de Chine, situAe surle 
Pey-Ho, entre l’emb. du jfleuve et PAkin. 11 y fut 
signe le 28 juin 1858 entre la Chine d’unepart, 
la France et I’Angleterre de l’autre , un traite qui 
ouvrait aux Europeensles ports de la Chine et au- 
torisait le libre exercice du culte chrAtien. 

TIP ASA , appeiA par les Arabos Tfassed , petit 
port de 1’AlgArie (province d’Alger) , entre Alger 
et Cherchell, A 92 kil. 0. d’Alger, et A 1’extrA- 
mite occid. (le la plaine de Mitiaja. Ruines d’une 
ville romaine de la Mauritanie cAsarienne, im- 
portante sous les Romams ; rebatie en 1854. 

TISSOT (Pierre- Francois), homme de lettres . 
ne en 1708 A Versailles, mort en 1854, prit le 
goflt des etudes classiques aux colleges de Mon- 
taigu et de Louis-le -Grand, adopta avec l’enthou- 
siasme de la jeunesse les idees revolutionnaires 
remplit ues 1792 des fonctions civiques qui com- 
promirent plus d’une fois sa stiretA, fut, aprAs le 
18 liuctidor, attache aux bureau,, de la oolice gA- 
nerale comme secrAtaire-redacteur , mais se vit 
hicntot enlever ce poste, employa ses loisirs A 
traduire en vers les Bucnhques de Virgile (1800) , 
et attira sur lui par ce travail l’attention de De- 
lille qui , en 1806 , le choisit pour suppleant dans 
la chaire (le poAsie latine au Lc’lAge de France; 
devint titulaire de cette chaire a la id t le De- 
lilie (1813), mais fut destituA, sous la Hestauration, 
A cause de fesprit liberal qu’il laissaitpercer dans 
son cours; se jeta alors dans le journalisme. fut 
un des redacteurs du Pilole, du Constitutionmi, 
de la Minerie , se ht rAintegrer dans sa chaire 
apres la revolution de 1830 et continua, malgre 
son grand age, a donner ses iecons presque jusqu’a 
ses dermers jours. Outre la traduction des Buro- 
hques , qui parut en 1800 et qui obtmt plusieurs 
editions, on lui doit des Etudes sur Virgile 
(1825-30, 4 vol. in-8), vaste et utile travail dans 
lequel le poete latin est compare avec tous les 
poetesApiquesetdramatiquesancienset modernes. 
Tissot a aussi donue une flistoire de la Revolution 
francai.se (183 5-36, 6 vol. m-8), et a prete son nom 
A plusieurs autres publications, qui, sans ajou~ 
ter A son mente, purent ^uelquefois compro^ 
mettre sa consideration. 

TCKPrFEH (Rodolphe), ecrivain genevois(l799- 
1846), fils d’un habile peintre, Alait destine a la 
peinture, mais fut force par une maladie d’yeux 
de renoncer a cet art; il se consacra aux lettres 
et A feducation , dingea avec succ&s un pension- 
nat , puis fut nomine professeur de belles-lettres 
a f Academic de Geneve (1832). On lui doit plu- 
sieurs productions charmantes : Nouvelles gdne- 
voiscs , Rosa et Gertrude , le Presbylere , romans 
moraux ; les Voyages en zigzag , du, combinant 
hamlement le dessin avec la narration, il Jecrit 
les excursions qu’il faisait dans les Alpes avec ses 
ecohers. 11 est l’auteur de spiritu* Is albums , qui 
out eu une grande vogue , et qui ^ouvrent les ta- 
bles des salons : M . Vieux-Bois, M. Jabot , M. Crt- 
piii , le docteur hestus , M. Cryptogame . On a pu- 
blie de lui, en 1847, un remarquable essai sur le 
beau dans les arts, sous le titre de : Reflexions 
et menus propot d’un peintre gtnevois, 2 vol. 
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in- 12. M. Sainte-Beuve a donn6 une Notice sur la 
vie et leu ouvrages de Toepfer , en tete d’un recueil 
des ecrits de cet auteur , publid de 1841 k 1847 ; 
il le place aupr&sde Xavier de Maistre. 

TOKENO (le comte Jos6 de), connu d’ahord 
sous le titre de vicomte de Matarrosa, ne en 1786 
a Oviedo (Asturies) , d’une des plus nobles et des 
plus riches families du pays, raort en 1843, se 
trouvait a Madrid lorsque cette ville sTnsurgea 
contre les Francais, le 2 mai 1808. II courut aus- 
sitot faire arborer le drapeau de I’msurrection 
dans sa ville natale ; fut aepeche en Angleterre 
par la junte des Asturies pour demander des se- 
cours , reussit pleinement dans cette mission; fut 
peu apres son retour elu depute aux Cortes, et 
obtint 1’autonsation de sieger, quoiqu’il n’edt pas 
Fage requis (1811); joua un r61e important dans 
cette assemblee, donna l’exemple de renoncer 
aux droits feodaux, provoqua l’abolition de l’m- 
quisition et la suppression des ordres religieux ; 
se vit , en consequence , pen de temps apres le 
retour de Ferdinand VII, oblige de quitter FEs- 
pagne , y rentra a la faveur de la revolution de 
1820, siegea de nouveau dans les Cortes, ou il 
porta plus de matunte et soutint les vrais prin- 
cipes du ciedit public; fut prosent en 1821, apres 
le retablissement du pouvoir absolu de Ferdinand 
par l’armee francaise; vint resider a Paris, et 
consacra ses loisirs forces k eenre Ylhstmre du 
souleiement , de la guerre et de la revolution 
d'Espaqne , ouvrage capital, qui revela en lui un 
grand ecrivain, en m£me temps qu’il mil dans 
tout leur jour ses sentiments patriotiques; pro- 
hta de l’amnistie de 1831 pour re\oir son pays; 
se pronon^a, apr&s la mort du roi , en faveur de 
la icine Isabelle; fut nomine en 1834, par la re- 
gente Christine, mmistre de*> finances, et recut 
Lientftt apres la presulence du Conseil avec" le 
nortefeuiile des affaires exteneures ; il reconnut 
la dette eirangere , suppnma les Jesuites. limita 
le pouvoir des municipality ; mais il fit de vains 
effoits pour concilier I’ordre et la liberte ; se 
vovant deborde par le parti exalte , il se retira 
(1835}. Il passa ses dernieres annees a Paris. Son 
JJtstuire du soulerement de VEspagne a 6te tra- 
duite p^r L. Viardot, 183i-lS38, 6 vol m-8 

TOURKMANTCHAI ou Turkmantchai , village 
de l’Armeme persane, pres de Tauris. Il y fut 
conclu le 22 fevner 1828, enlre la Russie et la 
Perse, un traite qui donnait k la Russie, a\ec 
une forte indemnity , les provinces d’Krivan et de 
Naktdnvan, et qui assurait a Abbas-Mirza la suc- 
cession du roi de Perse, Feth-Ali-Chah , son 
pere. 

TRAKTJR (c.-a-d. Aubergc), lieu de la Crirnee, 


pr6s et au S.-E. de Sebastopol, ou se trouve un 
pont sur la Tchernaia. Voy. Tciiernaia. 

TRUGUET (J .-Franc.), amiral, ne en 175; > 
raort en 1839, fils du duecteurdu portde Toulon! 
entra dans la marine k 15 ans, fit la campagne 
d’Amerique comme attache k Fetal -major du 
comte d Estaing , auquel il sauva la vie a Fassaut 
de Savannah ; accompagna en Turquie l’ambassa- 
deur de Choiseul, et dressa pendant son sejour 
d’excellentes cartes de FArclnpel et de la mer 
Noire, fut nomine en 1792 contre-amiral, seconda 
Farmee francaise dans ses operations contre les 
Etats sardes, contrihua a la prise de Nice, ch&tia 
la trahison de la ville d’Oueille, fit une tentative 
inutile contre Cagliari en Sardaigne, et fut force 
par Finsubordmation des troupes de rentrer k 
Toulon; se vit bientot apres arrete comme sus- 
pect et ne recouvra sa liberte qu’a la chute de 
Robespierre; fut fait vice-amiral en 1794, et peu 
apres appele par le Directoire au mimstere de la 
marine, reorgan isa promptement les services en 
rappelant les officiers precedcnirncntccarl6s, arrna, 
de concert avec le general Hocim, une flotte des- 
tinee k operer en lrlande une descente , que les 
elements contraires empccherenl d’elYectuer. fut 
reinplace au ministere en 1797. |>uis emote cn 
Kspagne comme ambassadcur, et bientot apres 
exile en llollande par Pellet de gourdes intrigues; 
commanda. lors du projet d’invasion en Angle- 
terre, une flotte de 2i vaisseaux, maisse Ml <ies- 
litue en 1804, pour avoir refuse son adhesion a 
FEmpire et resta cinq ans en disgrace , tut mvcsti 
eu 1Mi9 du gouvernement des provinces man- 
times de la llollande. ou il lit bemr son adminis- 
tration, en 1815 du comma ndement de BrcM 
qu’il preseiva de l’occupation eirangere, fut en 
recompense de ses services elevea la jiairie en 1 8 1 ^ 
et nomine amiral en 1 831 . L'aunial Roussin a In son 
Eloqc fiwebre a la Cbainbre des Fairs le3 juil, 1810. 

TURNER (sliaion), bistorieri anglais, ue a Lmi- 
dies en 1768, mort eu 1847, etait snhnloi ou 
avoue k Londrcs, et un des redacteurs du (Juar- 
terhf’Jievicw 11 so fit coimaitre des 17 99 [sir une 
fhsHnre des Anglo-Snrons , qui est puisee aux 
sources et qui s’ameliora dans plusieurs editions 
successives. Jl la fit suivie d’une llistwrr dr 
l' Angleterre au rnoyen dye (|usqu'a la fin dp 
Ileurt VII), 1814-1823, qu’il conhnua plus tard 
jusqu’A la mort d’Elisabetb, 1826-1829. On a aussi 
de lui une Ilntoire saervv du mondr, qui parut 
de 18 b a 1839, et qui e>t moms estnnee i|iie Ie*» 
precedentes : des Meditations sanees , un poerne 
de lluhard III , 1846. Turner compte par no le» 
bons ecnvains deson pays, quoiqu’ou lui repioche 
de nombreux yibbomsmcs. 


U 


FRIAGE . Otabhssement thermal du dep. de 1*1- 
sfcre, a 12 kd. E. de Grenoble; 1800 bah. Faux 
sulfureuses, lodurees et salines, recomiriandees 
contre le? maladies de la peau et les scrofules; 
comtues des anciens, mais longtemps abandon- 
nee? ; exploitees de nouveau depuis 1820. 

UTAH, lac del’Amerique du Nord, situe au S. 
du lac Sale, par 114°, 50' long. 0., 40° lat. N., 


communique par une riviere de m&me nom avec 
Le grand lac Sale. 11 dotme son nom A une ville et 
a un nouveau terriloire des Etats-Ums forme en 
1850 et colonise par les Mormons. Ce territoire. 
<jui faisait par tie du Nouveau-Mexique cede ei 
1847, est borne a l’U. par la Californie, au N.- • 
par l’Oregon et renferme, dans sa par tie septei 
tnonaie , le lac Sale. 


V 


VAITAHU, une des iles Marquises. Glimatchaud 1 VALfiE (le marshal), general d arti ! nC 
(25 degr6s centigrade?: babituellement), mais sain, en 1773 k Brienne,mort en 1846, fit ® ve ?, 17fnt) t r e 
Lieu designe pour la deportation par la loi de 1860. | tion les guerres de la Republique et de 1 n* y 
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rendit de grands services en Espagne, surtout 
aux sieges de Lenda , Tarragone , Tortose , Va- 
lence; fat fait general de division en 1811. se 
rallia aux Bourbons dfes leur retour, presida le 
conseil de guerre qui condainna Lefebvre-Des- 
nouettes; fut en 1837 charge de commander l’ar- 
tillene au deuxieme siege de Constantine; prit, 
apres la mortdu general Danremont, la direction 
du siege, et emporta rapidement la ville (13 octo- 
bre 1837). Nomine presque aussitot marechal de 
France et gouverneur general de l’Algerie, il 
Atendit la domination francaise, fit occuperStora, 
Milah, Setif, Koleah, Blidah , et dirigea en 1830, 
avec le due d’Orleans, l’expedition des Partes- de- 
Fer, qui eut un plein succes. La guerre s’Atant ral- 
lumee avec Abd-el-Kader, il parut necessaire d’en 
confier la direction a un chef plus jeune, et le ma- 
rshal Valee fut remplace a la fin de 1840 par le 
general Bugeaud. M. Mole a prononce son Eloge 
funebre a la Cliambre des Pairs en 1847. 

VALHUBEKT (Rogci), un des plus intrepides 
generaux de EEmpire, ne a Avranches en 1764 , 
mort 4 Austeriilz en 1805, conquil ses grades a la 

E ointe de Tepee, contribua surtout au gain des 
atailles de Montebello et de Marengo, et mourut 
de ses blessures cinq jours apres la bataille d’Au- 
sterlitz.ou il etait reste a son poste avec lacuisse 
fracassee. Napoleon donna son notn A line des places 
de Pans (A IVntree S du pont d’Austerlit/). 

VAKNER (Anloine-Francois) , spirituel vaude- 
villiste, ne a Paris en 1780, mort en 1854, fit de 
bonnes etudes a Sainte-Rarbe, s’enrola en 1808, 
etservit quelque temps dans les dragons, puis en- 
tra dans les bureaux du mmistere de la guerre, 
etfit, comme adjoint au commissaire des gucr- 
res, la carnpagne de Moscou. Laisse sans omploi 
sous la Restauration, il se eonsacra aux lettres, 
et composa, soit seul. soit avec MM. Scribe, 
Ymbert , Bayard , M( , ‘lcs^ llle, plusieurs vaudevilles 
qui eurent du succes et parixn lesquels on remar- 
que le Solliciteur, tes Deux man * , la Alansaide 
des artistes , le Precept eur dans I'embarras. Varner 
avaitobtenu apres 1830 une modeste place de chei 
de bureau A l Hotel de Ville de Paris, mais la re- 
volution de 1848 vint la lui enlever. 

VATOUT (.lean), ne en 1792 a Villefranche 
(Rhone), mort on 1848 , fit de brillantes ttudes A 
Samte-Bdibe. ou il remporta le prix d’honneur, 
fut secretaire du ministre de la police, M. Deca- 
zes, puis sous-prelet de Semur, se vit revoque 
en 1820 a cause de ses tendances liberates, mans 
fut accueilli parle due d’Orleans, qui le prit pour 
secretaire et bibbothecauc, et qui, devenu roi , 
le nomma conseiller d’Etat el directeur des bSti- 
ments civile Elu en 1831 depute de la Cote-d’Or, 
il fut constamment reelu jusqu’en 1848. Tout de- 
vouA au roi Louis- Philippe , sou bienfaiteur , il 
l’accompagna dans I'exil et inourut pres de lui It 
avait ete admis a l’Acaderme francaise peu de 
jours avant la revolution de Fevrierf Comme ecn- 
vain, Vatout debuta par les Aventurrs de la Elite 
d’un roi (1820), snirituelle allegone ou il ra- 
conte les vicissitudes de la Chaite octroyee par 
Louis XV1I1: il donna en 1822 les Gouvernements 
representalifs au Congres de Troppau, et en 1832 
la Conspiration de Cellamare. Outre la descrip- 
tion des collections d’art du due d’Orleans (Gale- 
rie lithographic , avec texte en prose et en vers, 
2 vol. gr. in-fol., 1825-29, etc), il a redige 
YHistorre du Palais-Royal , celle du Chdteau 
d'Eu, et les Souvenirs historiques des residences 
royales (Versailles, Fontainebleau , le Palais- 
Royal , Compiegne , Saint-Cloud , En) , 6 vol. 
m-8, 1837-45, recueil qui fut interrompu par les 
evAnements de 1848. Vatout cultiva avec succes 
la poesie legAre; il excellait dans la chanson. 


Petillant d’esprit, il etait fort recherchA dans 
les salons. 

VAUBAN (Joseph, comte de), arriAre-petit-ne- 
veu du marechal. nA A Dijon en 1754, mort en 
1816, etait colonel en 1789. Il emigra, se rendit 
A Coblentz ou le comte d’Artois le nomma son 
aide de camp , commanda un corps de chouans A 
Quiberon, ou il faillit pArir, remplit depuis diver- 
ses missions pour la cause royaliste en Angleterre 
et en Russie . rentra en France sous le Consulat . 
mais fut arretA en 1806 et enferme au Temple On 
saisit clicz lui des Mcmoires sur les guerres de la 
Ven dee qui renfermaient d’interessantes revela- 
tions, ct ou il portait des jugemenls sAveres sur 
la plupart des royahstes; le gouvemement d’alors 
s’empressa de les pubher (1806 , in-8), et rendit 
en incme temps la libertA a Vauban, qui depuis 
resta suspect a son parti. 

VAUBLANC (le comte Viennot de), nA A Mon- 
targis en f 1756, mort en 1845, fut membre de 
l’Assemblee legislative, ou il prit place au c6te 
droit, puis du Conseil des Cinq-Cents, ou llfigura 
comme un des chefs du parti clichien ou roya- 
listc; fut proscrit au 18 fructidor, rentra en 
France apres le 18 brumaire, fut depute au Corps 
legislate, et parut des lors s’attacher a Napo- 
leon, qui le nomma prefet et comte de TKmpire, 
il ne s'en rallia pas moins avec empressemenl aux 
Bourbons en 1814, et fut en 1815 charge jar 
Louis XVI11 du portefeuille tie l’lnteneur. Il si- 
gna Tordc nuance qui dissolvait 1’Jnstitut, et de- 
ploya pour la cause royaliste un zele exagere * 
aussi ful-il neces aire de le remj ’acer des 1816. 
11 fit depuis partie de diverses legislatures et ap- 
puya containment M. de Villele. M de Vaublanc 
a public de nombreux eents les uns sur TAcono- 
rme politique, d’autres sur Thistoirc (lhralite dc 
la France et de V Angleterre, 1708, Tables syn - 
chromques de Vhistoirc dc Frc*(c, 1818); il a 
aussi cultive la poesie, mais avec pen de suc- 
ccs : on a de lui des tragedies, Sohman , At- 
tila, etc. , et meme un poeme tpique, le Dernier 
des Cesar s , 1836. 11 a laisse des Mdmoires , qui 
ont Ale publics apres sa moil par M. F. Barnere. 

VaUJOUHS, bourgdeSeine-et-Oise , A 24 kil. E. 
de Baris, entre la Marne et le canal de l’Ourcq; 
600 hab. EngA cn duel) A pour Mme de Pompa- 
dour, 1752. On y a rccemmcnt fonde l’asile FAne- 
lon , destinA a l’education dp jeunes orphelms. 

VERNET-LES- BAINS , village des Pyrenees- 
Onentales, a 7 kil. S.-S -0. de Prades, au pied du 
riiont Camgou; 1000 hab. Eaux thermales sulfu- 
reuses; frequentees ^llrlout depuis peu d’annees. 

VEBHUELL (I’amiral), nA en 1764 A Doetichem 
dans la OueMrc, mort en 1845, etait contre-arm- 
ral dans les Pays-Bas, et passait pour le meilleur 
rriarin de son pays, lorsqu’i! fut chargA en 18»3 
d’une mission pres du gouvemement francais. II 
concerts avec Napoleon le projet de descente en 
Angleterre; commanda la flottille fournie pour 
cette destination par la Hollands, parvmt mal- 
gre l’opposition de l’escadre anglaise, a conduire 
cette llottdle de * lessingue a Ambleteuse en dou- 
blant le cap Gnsnez (1804); recut peu apres du 
gouvemement hollandais le portefeuille de la 
marine, contribua a placer sur le trdne de Hoi- 
lande Louis Bonaparte, qui Ie crea mardchal de 
llollandc; fut, aprAs I’ahdication de ce prince et 
la reunion de ses Etats A i’Empire, president de 
la junte administrative, commandant dc la flotte 
du Texel, et resta fidAle a Napoleon jusqu’au 
bout. Apres la chute de l’Emjnre, il se fixa en 
France, ou il fut naturalise : llconserva sestitres 
et fut meme en 1819 AlevA A la pairie. Protestant 
zAle , il eonsacra ses derniAres annAes A des oeuvms 
pieuses, et fut un des fondateurs de la SoeiAte 
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protestante des missions. M. Pelet de la Loz4re a 
prononce son filoqe k la Chambre des Pairs. 

VICTORIA-TOWN, ville de rile de Hong-Kong, 
fondle en 1842 par les Anglais , et ainsi nominee 
en l’honneur de la reme Victoria; capitale de 
Hie et des possessions anglaises dans ces parages. 
— Victoria est aussi le nom d’une province d’Au- 
stralie, qui comptaiten 1865 plus de 800000 hab., 
et qui a pour capitale Melbourne. 

VILLflLE (Joseph, comte de), homme d’Etat, 
ne a Toulouse en 1773, mort en 1854, etait entr6 
fort jeune dans la marine militaire et servait dans 
1’Inde quand eclata la Revolution. 11 qmtta le 
service, alia 5 Pile Bourbon, ou M. De^bassyns 
le chargea de dinger ses plantations et lui donna 
sa fiile en manage; vint en 1807 se fixer a Tou- 
louse, ou ll ne tarda pas a etre apprecie et ou il 
iut elu membre du conseil general, accueillit 
avec entbousiasme la Restauration et professa 
Tautement les doctrines monarchiques les plus 
pures ; fut nomine maire de Toulouse en 1815 
et bientot apres elu depute par la Haute-Ga- 
ronne; prit place, dans la Chambre introurable , 
parnu les royalties les plus ardents, mats s’y 
lit aussi bientot remarquer par ses capacites finan 
cieres ; se mit a la tete de [’opposition ultra-ro>a- 
liste apres Pordonnance du 5 septembre (I8ih), 
qm avait dissous cette chambre; fut appele aux 
affaires en 1820, apres la chute du mimstere mo- 
dere de M. Decazes, entra d’abord au Conseil 
avec le seui titre de ministre d’Etat. sans porte- 
feuille: recut en 1821 le portefeuille des Finances 
et fut eleve Pannee suivante a la presidence du 
Conseil, avec le titre de comte. 11 signala son 
ministere par des mesures politiques et llnancie- 
res de la plus haute importance : la guerre d’Es 
pagne, la septennalit^ de la Chambre elective, le 
milliard d’indemmte accorde aux emigres , Peta- 
bhssement du fonds 3 pour 100 et la conversion 
facultative des rentes 5 pour 100 en ce nouveau 
fonds, le d^grevement de l’imp6t foncier, la re- 
connaissance de Pmdependance d’Ham moyennant 
une indemnite de 150 millions, et il reussit k 
porter les finances du pays au plus haut point de 
prosperity ; inais il s’aliena Pesprit public en pro- 
po&ant des mesures antipopulaires , le retabhsse- 
ment du droit d’ainesse, la loi de sacrilege, la 
censure des journaux , la loi contre la hberte de la 
presse, la dissolution de la garde nationnie, etc., 
mesures qui firent qualifier son administration 
ae mimsterc deplorable; perdit ainsi la majorite 
dans les chambre3 et dans les colleges electo- 
raux, auxquels il recourut en vain, et se vit force, 
en 1828, de se relirer pour faire place au minis- 
tere reparateur de M. de Martignac. En quiitant 
le pouvoir, il fut elev£ k la pairie, mais, sentant 
que son rdle etait fim , il se tint k l’ecart. Apres 
les 6venements de 1830, il renonca tout k fait aux 
affaires et se retira dans sa terre de Morville, 
pres de Villefranche (Haute-Garonne). M. Lespi- 
nasse de Saune a donne une Notice nccrologique 
sur M. de Villele (1855) . 

VILLENAVE (Matthieu-Guill.) , litterateur, ne 
en 1702 a Saint-Felix de Caraman (Haute-Ga- 
ronne), mort en 1846, £tait k Nantes au commen- 
cement de la Revolution : n’ayant pas craint de 
bl5mer ouvertement les exces de I’epoque, jl fut 
arrete par ordre de Carrier, envoye k Paris avec 
132 Nantais, et n’echappa k la mort que gr&ce k 
la chute de Robespierre. Devenu libre, il d6voila 
dans de viruients pamphlets les crimes des op- 
presseurs de la France, et prit part a la redaction 
de plusieurs journaux r^actionnaires. Il fut en 
1814 et 1815 le redacteur en chef de la Quoti- 
dienne , fonda en 1819 les Annales politiques , qui 
Fannie suivante prirent le titre de Courrier fran- 


gais , et fit de 1824 & 1831 k l'Ath6n£e un cours 
d’histoire litt^raire de la France, dont il a et£ 
public auelques fragments. STnUressant 4 tout 
il etait ae PAcademie celtique, de la Soci^te des 
antiquaires , de la Society philotechnique et vice- 
president de la Societe de la morale chr^tienne. 
Outre une foule d’ecrits de circonstance, on lui 
doit une bonne traduction des Metamorphoses 
d’Ovide , 1807-22, 4 vol. in-8 et in-4, edition 
splendide ornee de 144 figures, une Vie d’Ortde, 
1809, ou il clierche a percer le mystfere de l’exd 
du poete; quelques poesies (le Ddrouement de 
Brunswick , Kosciusko , la Jacobinade , la Fie 
future)', de bonnes editions, avec notices, de plu- 
steurs de nos classiques, Barthdlcmy , Duclos. 
Marmantel , Thomas (dans les Prosateurs fran - 
cais de Belm, 1820-21), et un grand nombre dp 
notices histonques, la plupag dans la Bwgraphxe 
umversclle des freres Michaud. Zele bibliophile, 
Villenave possedait une riche hiblioth&que et une 
precieuse collection d’autographes et de manu- 
scrits hisloriques qui a ele uisneisee apres sa 
mort. — M. Villenave etait pore ae Mme Melanie 
Waldor, si connue par ses Poesies du four, et 
de M. Theodore Villenave. ne en 1798 , auteur de 
plusieurs poemes de circonstance (les Trois jours, 
1830; Constantine , 1837 ; les Cendrcs dc Napo- 
/eon, 1810 etc). 

VILLENKUVE, nom porte par deux grandesfa 
milles du Midi, Pune de Languedoc, Pa litre dt 
Provence, toutes deux origmaires cPF.spagnc 

La plus nncicnne. issue des vicomtes de Nar- 
bonne, tire son nom de Villeneuve-les Rf/ier- 
(Herault , et a pour chef Walehaire, fils de Maieul 
vicomte de Narbonne, qui vu.ut au ix* siecle 
Kile aproduit plusieurs personinges histonques 
Arnaud de V , qui et.ut Paim el Tecuyer du comte 
de Toulouse, et qui se distmgua a la premiere 
croisade (1095); Pons de V., senechal au comte 
(le Toulouse , Raymond VII . qui combattit avec 
lui dans les rangs des Albigeois et partagea sa 
mauvaise fortune; Pierre de V., qui accompagna 
S. Louis dans la croisade contre Tunis et y mourut 
avec lui; Antoinette de V. , qui cultiva avec succe^ 
lapoesie languedocienne et futcouronn^e aux Jem 
floraux en 14'J'i ; et plus pres de nous. Pons Fran 
cot> marquis de V., ne en 1774 a St Pons.m. en 
1842 . qui servit ardemment la Restauration . futen 
1814 admunstrateur general du gouvernement du 
due d’Angoulerne , comprenant presque tout le 
Midi, puis prefet de divers depariemenls, enfin 
conseiller d’Ptat, et <}in a public un Prvns dc 
I'Jhstoire , 1821 , et V Agonie de la France 1835. 

La deuxieme. qui parait se rattacher A la pr6- 
cedente, tire sou nom distmctif du bourg deBar- 
gemont pres do Draguignan ( \ ar). Elle a fourm 
plusieurs homines disimgues. el a donne nais- 
sancedans le dernier siecle A six freres , dont trois 
sur lout se sont fait connaitre dans radministra- 
tion ou les lettres : 

1° Le comte Chnstophe de V. , ne a Bargemont 
1771 . mort en 1829, d’abord militaire, pu ,s J ^ d * 
mirnstrateur, nrefet de Lot-et-Garonne sous 1 Em- 
pire, des Boucnes-riu-Rhdne sous la Restauration, 
auteur de la Statist ique des B.-du-Rh&nc, 1821- 
29 ; de Notices sur Ndrac , sur laStc Battme , etc., 

2° Le marquis Louis-Fran^ois, dit Vili.eneuve- 
Tkans, membre libre de l’Academie des Inscrip- 
tions, 1784-1850, auteur de reche relies sur l 
Chapelle ducale de Nancy, 1826; d’une Histot 
de Rend d' Anjou, 1825; — de saint Louis , W • 

3° Le vicomte Alban Villeneuvr-Bargemont, 

1784-1850, frerejumeaudu precedent, qui *ut so 
PEmpire et la monarchic prefet de la Meur j 
puis du Nord, et fut plusieurs fois 61u de P U p fl \,. 
est auteur d un remarquable ouvrage sur ie 
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perisme , 1834 , qui lui ouvrit les portes de l’Aca- 
dftmie des Sciences morales; d’une Histoire de 
Vdconomie politique, et du Livre des affligvs , 
ceuvre d’une philosophie pieuse et consolatnce. 

V1NDE. Voy. Morel de Vinde. 

VINET (Alex.) , critique distingue, nft prfts de 
Lausanne en 1797, mort en 1847, etait mimstre cal- 
viniste et professeur : il fit des cours de litterature 
francaise ftl’Universitft deBftle, puis A l’Academie 
de Lausanne. Comme pasteur, il lutta constam- 
mentcontre l’intolftrance, soit pn chaire,soit dans 
ses ecrits (Memo ires sur fa hbcrtd des cultes , Pa- 
ris, 1820, Discours sur quelqurs sujets rehgivur , 
1836) Comme critique, il a donne, sous le litre de 
fhrestomathie francaise, un clioix excellent dc 
morceaux francais /avec une remarquable Intro- 
duction. 11 a publie dans le Semeur un grand 
nombre d’articles philosopfuques et litleraires, 
dont quelques-uns out etc recueillis sous le litre 
d’Essais de philosophie morale . 1837. On a donne 
apres sairiort, (Pa pres ses mnnuscrits et les notes 
pnt.es a ses cours, des Etudes sur la litterature 
fuuicaise au xiv siecle , 1849 On peut lire sur 
Vuiet une intftressante notice de M. Sharer et un 
article de M. Samte-Beuve ( Critiques et por- 
traits). 

VIREY (Jules-Joseph) , ne en 1776 ft Jlortrs 
TIaute-Marne) , mort en I8i7, etait en 181 4 pliar- 
macien en chef des hopitaux miht.ines. 1 1 quilta 
cette camera pour la medecine, et puhlia sur les 
divers ohjets de ses etudes de savants ecrits qui 
le firent admetlre a I’Academie de Medecine II 
ful quelque temps depute de la Haute-Maine Ses 
prmcipaux ouvrages sont : Histone naturelle dn 
genre humain , 1801 el J 82 i ; Trade de pharma - 
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tie, 1809-1811, qui a eu quatre editions ; Histoire 
naturelle des medicaments, 1820; Mtmrs et in- 
stincts des animaux , 1821; fie la Puissance Vi- 
tale, 1823; De la Femme, 1823. Il a coopftrft au 
Dictionnaire des sciences mddicales, au Nouveau 
dichonnairc d' histoire naturelle , et a laisse de 
norabreux memoires. Mftdecin philosophe, Virey 
rdhabilita le vitalisme et combattit les doctrines 
matftrialistes. Son style est brillant et facile. 

VISCONTI (Louis) , cel&bre architecte francais , 
ne ft Rome en 1791 , mort en 1854, etait fils “d’un 
savant archeologue (Voy. E.-Q. Visconti dansle 
corps du Dictionnaire). Il fut amene en France 
des 1798 parson pere, qui le fit naturaliser ; etudia 
l’architecture sous Percier, et remporta ft I’Ecole 
des Beaux-Arts le second grand pnx 1,1817) ; fut 
successivement conducteur des travaux de l’en- 
trepot dps vins de Paris, mspecteur des travaux 
au minislere des finances, architecte voyer, ar- 
chitecte de la Bibliotheque impcnale. et enfin 
architecte de l’Ernpereur Napoleon III. II ne 
tarda pas ft etre elu membre de 1’Academie des 
Beaux-Arts. On lui doit les fontames Gaillon , 
Moliere, Louvois et de Samt-Sulpice , ft Paris; 
les monuments funeraires des marechaux Lau- 
nston, Saint-Cyr, Suchet, Soult; le Tombeau 
de T Empereur Napoleon / ,r , oil il sut erfter 
une ceuvre originate et saisissante, tout en res- 
pectant la perspective du monument qui ren- 
lerme ce tombeau, enfin l’aclievement ciu Lou- 
vre, giganlcsque eiiliepnse dont il sut vaincre 
toutes las difhcultes, et qui place lionorablement 
son norn ft cote de ceu\ de P. Lescot , de Du- 
cerceau el de Plmiberl Delorme, il mourut avant 
que les constructions fussent achevees. 
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WALCKENAER (le baron Ch.-Athanase) , poly- 
graphe, ne en 1771 , ft Pans, d’une famille appai- 
tenant ft la riche bourgeoisie, mort en 1K.j2, 
monLra dc bonne heure un guilt prononce pour 
les eludes les plus variees, alia completer son 
education en Augleterre; fut appele sous les 
drapeaux en 1793, se fit admetlre ft PEcole poly- 
technique des la creation, mais sans enliei dans 
les services publics, debuta en 1798 par un Essn i 
sur I'hisfoire de Tcsprce hum a i ne , ouvrage amln- 
tieux qu’il lie larda pas a condamncr lui-merne; 
remporta en 1811 un pnx ft l’lnstitut pour un me- 
moire sur les anciens habitants des Gaules, fut 
admis des 1813 dans ce corps savant (3 e classe, 
aujourd’hui Academic des Inscriptions); entra 
dans r.uimimstration apres le retour des Bour- 
bons, fut successivement maire du 5® arrondisse- 
meiit de Paris , secretaire general de la prefecture 
dela Seine (1816), preletdela Nievre,de l’Aisnc; 
rentra dans la vie privee en 1830 pour se livrer 
tout entier aux leltres fut attache en 1839 ft la 
Bibliotheque royale comme tresorier , puis comme 
conservateur des cartes geographiques , ct fut 
elu en 1840 secretaire perpetuel de l’Acaderme 
des Inscriptions, en remplaceraent de Daunou. 
Walckenaer fut a la fois litterateur, natura- 
liste, geographe, biographe. En litterature, il 
a produit deux romans. Charles et Angelina ou 
Vile de Wight (1799) , et Eugenie (1803) , qui ne 
sont pas sans inter&t, et de curieuses Leitressur 
les contes de fdes (1836). En histoire naturelle, 
science dont il avait puise le gout dans la so- 
cifttft de Latreille , il a donnft ia Faune pansxennc 
des insectes (1805), qu’il complftta dans son His- 
toire naturelle des insectes (1836); V Histoire et 


le Tableau des araneides (l80fD Dans la geogra- 
phic , ft laquelle il fut in i lie pur Gossclin , il a pu- 
blic, oulre des traductions de l’anglais et des 
compilations de voyages, des It ocher dies sur Vin- 
j ter tear de I’Afi ique septenti lonale (182 1) , la Geo- 
graphic hrilorique el compart e des Gaules , avec 
atlas (1839), ouvrage capital, dont le memoire 
couronne en 181 1 n’est que le germe. En biogra- 
phic, oulre un grand nombre de notices m'-erees 
dans la Biographic nntverstdlr des freres Michaud, 
on lui doit V Histoire dc la i te et des ouvrages de 
La Fontaine (1 820), VHistmro de la vie ct des poe- 
sies d' Horace (1840R des Mnnoires touchanl la vie 
et les ecrtls de Mine de Se i igne (1842 etann. suiv., 
4 vol. in-8, inaclieves) Dans ce dernier ouvrage, 
fruit de sa vieillesse, l'auteur se laisse aller a des 
digressions qui, malgre leui mterftt propre, 6t$n- 
dent le livre outre inesure. On doit en outre A 
M. Walckenaer plusieurs bonnes editions de nos 
classiques , nolamment de La Fontaine (1820) et 
La Bruyere (1845) M. Cortamberta lu ft laSociftt6 
de goographie une Notice biographique sur Waic- 
kenaer ; M. Sainte-Beuve a fort lueu apprecie ce 
savant "dans le Constitutionnel du l er juin 1852. 

WELLESLEY (Richard Colley, marquis de], 
comte de Mormngton , ne en 1760, d’une famille 
irlandaise originate de Castille, mort en 1842, 
etait frftre aide de lord Wellington. Nomine en 
1797 gouverneur general des possessions anglaises 
dans Plnde, il combattit a outrance le sultan de 
Mysore, TippoSaeb, le plus redoutable ennemi 
de la domination anglaise, prit capitale Serin- 
gapatam, apres un siege d’un mois, dans un as- 
sautou pftritce prince, 1799: puis tourna sesarmes 
contre les Mahrattes, conquit en trois mois toatle 
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pays situA entre la Djomna et le Gange , et forca k 
fa soumission Sindyan et le radjah de B6rar ( 1 803) ; 
il re$ut en recompense le titre de marquis et le 
droit d’ajouter a ses armoiries l'etendard de Tippo- 
Sa€b. Rappeie en 1805, il fut accuse de dilapida- 
tions, mais cette accusation n’eut pas de suite 
Ambassadeur en Espagne en 1809, ministre des 
affaires Atrangfcres en 1810, il combattitsans cesse 
rmfluence francaise. Lord lieutenant d’lrlande en 
1822, puis vice-roi de cepays (1833), il se montra 
impartial, dAfendil les catholiques contre les vio- 
lences des orangistes, et appuya leur emancipa- 
tion.— Le nom de Wellesley a Ate donne en son 
honneur k une province anglaise de la presqu’ile 
de Malacca, situee en vue de l’ile Penang. 

WELLINGTON ( Arthur Colley Wellesley, due 
de), ne en 1768 a Dungan-Castle , en Irlande, 
d’une famille recemment anoblie , mort en 1852, 
dans sa quatre-vmgt-quatrieme annee, etait le 
troisieme Ids du vicomte Wellesley, comte de Mor- 
nington. Il recut les premieres notions dc l'art de 
la guerre dans un etablissement francais, a l’fi- 
cole militaire d’Angers; entra au service en 1787 
comme sous-lieutenaot, sefit remarquer des 1794 
en Hollande pendant la rotraite du due d’York, 
sous lequel il servit comme lieutenant-colonel; 
fut, en 1796, envo)e dans Linde, dont son frere 
aine. lord Wellesley , venait d'etre nomine gou- 
verneur, pnt une part fort active a la guerre du 
Mysore, contre Tippo-Sacb; fut, apres la prise de 
Sermgapatam , norrime gouverneur de cette place 
(1799) ; dmgea line expedition contre les Mahrattes 
orientaux, les battit eri plusieurs rencontres, no- 
tamment au village d’Assje .Borar . ou il n’avait 
que BOOOhoinmes a opposer a 60000 ennemis J 80 i); 
revmt en Angleterre en i8()5, fut elu depute a la 
Chambre des. communes et nomine par le gouver- 
neinent secretaire dTrlamle; commanda uue bri- 
gade dans Tim iue expedition contre Copenhague 
(1807), et negocia la capitulation de cette nlP; 
fut envoye en 1808 en Portugal avec le litre de 
lieutenant general debt a Vnneiro le general Ju- 
not, qui se vit, A la suite decetechec, contraint 
de signer la comention de Cintra; fut nomme en 
1809 commandant en chefde i’armee anglaise en 
Portugal; forca les Francais a evacuer ce pays, 
entra en Espagne, livra au roi Joseph et au ina- 
rechal Victor, le27 juillet 1 809 . labataille de Ta- 
laveyra, qui, bien qu’iacertame . lui valut la pai- 
rie et le litre de vicomte de Wellington (titre qu’il 
echangea plus tard contre celui de due,, raais se 
vit bientot oblige de repasser le Tage a Papproche 
des marechaux Soult et Ney; tit construire. pour 
couvnr Lisbonne que menacait Massena, l<*s re- 
doutables lignesde Torres-Vedras, qui s’etendaient 
de la mer au r Iage; renlra eu Espagne en 1811 k 
la suite de l’armee francaise, que le manque de 
renforts avait forcee a ft retraite, et, apres de 
nombreux combats, dont les chances furent tres- 
partagees, emporta d’assaut Ciudad-Rodngo et 
Badajoz (181V); gagna sur le marechai Marmont 
la bataille de Salamanque ou des Arapilcs(2l juil- 
let 18*2); entra peu de jours apres dans Madrid 
(12 aodt), mais se vit de nouveau contraint, par 
les savantes manoeuvres de Soult, de reculer^us- 
qu’en Portugal, repnt Poffensive en 1813, a la 
nouvelle des dAsastres de la Russie: fut invest* 
par la regence de Cadix du coramandemrnt en 
chef des arinees espagnoles , qu’il reunit a celui 
des forces anglaises, poursuivit sans relache nos 
troupes epuisAes, les atteignit a Vittorja, ou il 
remporta une victoire decisive (21 juin 1813), qui 
lui valut le litre de marshal ; marcha rapidernent 
vers la France, y penetra au commencement tie 
1814 , malgre lavigoureuse resistance du marechai 
Soult; obtmt plusieurs avantages A Bayonne, k 


Orthez, etc.; attaqua le 10 avril, k Toulouse, i e 
marshal , qui , bien que fort mfArieur en nomb're 
Le repoussa victoneusement; accourut k Paris k 
la nouvelle de Poccupation de la capitale par les 
allies, representa l’Angleterre au Congr&s tie 
Vienne, et se montra l’un des plus modAres par- 
mi les vainqueurs: fut, au retour de Napoleon 
nommA par les souverains allies gAnAralissime des 
armees europAennes coalisees contre la France 
* j t livra le 18 juin 1815, avec Bliicher, la funeste 
bataille de Waterloo, que l’Empereur ne perdit 
-tue parl’effet de la defection et d’un fatal concours 
lie circonslances (ioy. Bourmont et Grouchy i. 
11 fut, apres la fin de la guerre, charge du coni- 
mandement en chef de l’armee d'occupation ; en 
meme temps, llrecevaitde son gouvernement les 
plus magniliques recompenses, outre d’lmmenses 
dotations, et des souverains allies des honneurs de 
touleespece Louis XVIII, dans sa reconnaissance 
alia jusqu’A lui donner le litre de marvihal de 
France. — Depuis l«i paix, lord Wellington joua 
encore un role important comine personnage po- 
litique. 11 assista, en qualite de plenipolentiaire 
auv Cungrcs d’Aix-la-Chapelle et de Veione. fut, 
en 1 8V8 . comme Tun des representants les plus 
ununents tla parti lory, appele A faire part»c du 
ministere forme par sir Robert Peel, et y occupa 
le poste de premier lord de la Tresorene quittu le 
jiouvoir apres la revolution de 18 U). s’opposa de 
loutes ses forces, mais mutileinent. a la refbrnie 
parlementaire , au risque de compromettre sa po- 
pulante; revmt aux affaires en 1814 et en IS'il 
avee les tones, mais ne lit plus guere que prvler 
a Robert Peel l’appui de son nom. Le due de Wel- 
lington avail un corps et une voionte de fer. ce 
qui le lit surnominer par ses compatnotes Iron 
duke iduede ter • Homme homnie de guerre, il se 
signala moms pai I’elan et le genie que par le sang- 
froid la prudence la discipline , la perseverance, 
ses sages lenteurs le faisaient comparer a Fahms 
Cunetator (le temponseui). Souvent il fut seni 
heureuseincnt par ties circonstances imprevues 
noiannnent a Waterloo*. aussi Napoleon a-t il pu 
dire : « La fortune a plus fait pour lui qu’il lui 
fait pour elle. » Lui-meme il avait mscritsur son 
hi i son cetle modesic devise I irtutis foriuna co - 
mn. (’.online liomine politique, Wellington etait 
le type de i’aristocratie anglaise, et il se Mgnala 
constamment par son antipathic pour les idees 
liberales et par sa resistance aux innovations 
cependant, il sut accepter les reformes quand 
elles etaient devenues inevitables, nolammenl l'e- 
mancipation des catholiques et In liberte du coni 
rnercedes cereales. nuxquelles il coopera comme 
ministre. Le recueil de^ depeches du due de Wel- 
lington a ete public a Lomlres cn 1838: d en a 
etc fait un chon eu francais, Paris, 1840. L»* due 
a aussi laisse une Correspondancc . qui est pie 
cieuse poui Phistoire. La Vie du marechai Wei 
lmgton a Ale eente par Maxwell , Wright , 
Alexandie. etc. < , , 

WICAR (Jcan-Baptiste-Joscph), peintro. ne a 
Lille en 1762, mort en 1834, etait fils d’un ou- 
vrier charpentier. Il sefit de bonne heure rernar- 
quer par son godt pour le dessin , fut envoje a 
Paris avec uue pension par sa ville natale, y eut 
pour maitre David , qui Peuimena k Rorneen 1785 . 
et dont il resta le fiddle disciple, fut nomine 
par le Directoire membre de la commission char- 
gee de choisir en Halie les cbefs-dVeuvre des^ 
tines a nos musees, se fixa en Italie et mourut 
Rome. Sous le patronage du grand-due de i° " 
cane, il avait torme la magnifique collection u 
la galene de Florence et du palais PRti. Jl av 
aussi forme pour son propre compte une precj® . 
collection des cartons ue Raphael et de Mica 
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Ange, qu'il legua A la ville de Lille et qui forme 
le Musee Wicar. II a laisse quelques tableaux. 

WILKIE (David), pemtre ecossais, fils d’un 
mimstre anglican, ne en 1785 a Cultes (Fife), 
roort en 1841 , se forma a Edimbourg, puis vint 
se fixer a Londres, exposa en 1806 les Volihques 
de village , qui cormnencerent sa reputation, fut 
admis en 1811 Al’Academie royale, visita de 1820 
k 1829 1’ILalie et l’Espagne, composa dans ce 
dernier pays plusieurs tableaux dVpres la raa- 
niere de Velasquez, et fut en 1834 nommepeintre 
du roi. Ce laborieux artiste, le plus populaire de 
la Grande-Bretagne , ne laissait passer presque 
aucune annee sans exp’oser quelques nouveaux 
chefs-d’oeuvre. &es ouvrages representent pour la 
plupart des scenes famiheres, tantdt grotesques, 
tant6t pathetiques • on cite YOuverture du testa- 
ment , le Joucur de liolon axeugle , les Petits 
parrons chrrchanl des rats, le Jeune Mesmger. 
Allan Cuningham a ecrit sa Tie, Londres, 1813 

WILLAUMEZ (I. -B. -Philibert) , vice-amiral, ne 
en 1701 a Belle Ile-cn-iner , mort en 1845, etait 
fils d’un chef de gardes-cotes. 11 debuta comine 
mousse, se lit de bonne heure remarquer par son 
habilete comine pilote et par son courage, mais 
resta jusnu’en 178!) dans les rangs mferieurs, 
parce qu’il n’etait pas noble; ll obtint depuis un 
rapide et legitime avancement, cut part a toutes 
les expeditious linportantes de la Hepubliqueet de 
l’Empire, se signala pendant 1’expedition dcSaint- 
Dommgue en battantavec la fregale la Poursui- 
rante un vaisseau de ligne anglais, rilercule , 
1803: fut a son retour cree contre-annral; com- 
manda une escadre de famine navale de Brest, 
sur laquelle le jeune Jerome Bonaparte lit son no- 
viciat • executa en 1806 et 18‘>7 des courses har- 
dies contre les Anglais, et reusMt, malgre de 1A- 
cheux con tre- temps , a leur fane eprouver de 
foi tes pertes. Neglige sous la Kestaur.ilion, il a 
Ate fait depuis 18 to vice-annral el pair de France 
(1837) WJlIaume/. passait pour le meiUeur marin 
praticien de son temps, un lui doit un Diction- 
naire de mu une, 1820, in-8, souvent reimpume 

WINTER (J.-Guillaume de), arniral hollandais, 
ne en 1750, au Texel, mort en 1812, fut oblige 
de s’expatner en 1787 pour avoir pris pint a une 
manifestation contre Je stathouder rentra dans 
son pays avec les Futncnis en 1795, contribua a 
r^lablissernent de la RApublique batave, et recut 
aussitot le cominandemeut de faraiee navale "du 
Texel il fut Inttu et pris en 1797 devant Cain- 
perduyn ( Campredon ) , par l’amiral anglais 
Duncan, apres une vigoureuse resistance; il n’en 
conserva pas moms la conliance de ses conci- 
toyens, (jin le chargereut encore d’miportanles 
expeditious. Louis Bonapaitc, devenu roi de 
Hollande , le nomrna marechal du royaume et 
commandant en chef des armees de teire etde mer. 

Winter (Pierre de), compositeur et directeur 
d’orchestre A Munich, natil de Manheira (1754- 
1825), a donn6 plusieurs hons operas, entre au* 
tres le Sacnflce i nterrompu (1790), amsi que des 
oratorios et des cantates. 

WITTGENSTEIN. Tory, S\yn-Wittgenstein. 

WOLTMANN (Ch. -Louis), histonen allemand , 


ne en 1770 A Oldenbourg t mort en 1817 A Prague, 
fut professeur d’histoire A Gaettingue et A Iena, 
puis conseiller et resident du prince de Hesse- 
Hombourg A Berlin. 11 se montra successivement 
le partisan et Fadversaire de Napoleon. Onade 
lui : Histoirc de France, Berlin, 1797 ; — d'An- 
gleterre , 1799 ; — de la Rd forme , 1803 ; — de la 
paix de Westphalic , 1808 (traduitpar Mailher de 
Chassat, avec la Guerre de Trenteans de Schiller); 
— de Bohtme, 1815; et des traductions estimees 
de Tacite et de Salluste. 

WORDSWORTH (W.), poete anglais . l’undes 
astres de la p'Aiade des Lakistes , ne en 1770 A 
Cockermouth (Cumberland), mort en 1850, rAvAla 
des FAge de 13 ans son talent poAtique, voyagea 
en France, en Suisse et en Italie, et debuta en 
racontant en vers son excursion (1793); se retira 
de bonne heure a la campagne, d’abord A Alfox- 
ton (Somerset), ou il composa ses Ballades lyri- 
ques (1798), puis a Grassmere, pres des lacs du 
Westmoreland, lacs qu’il se plai^ait a prendre 
poursujets de ses descriptions (d’ou le nomdonnA 
a son ecole) : il y vivait de son modeste patri- 
mome ct des emoluments d’un emploi de percep- 
teur des droits du timbre. Il donna cn 1807 deux 
volumes de Podsies diverses , et, apres quelque 
interruption, fit paraitre depuis 1814 plusieurs 
petits poetries : le Reclus , le Chien de Rylstone . 
Peter Bell , le Charretier , la Hit tere de Duddon 
la Visite d Yarrow. Ce qui le caracterise . ainsi 
que toute con ecole, e’est un style simple et na- 
turel, empreint d’une douce sensibilite; on lui 
reproche d ’abuse i du genre desrnptif. Words- 
worth ctail 1 arm de Coleridge et de Southey; il 
remplaca ce dernier cemme poete laureat. 

WRu“NSKY (Hoenc) , savant polonais, ne en 
1775 a Po-en, moil en 1853, servit quelque 
temps en Pologne, sous Kosciomko, se retira 
avec le grade de lieulenant-coloncl d’artillene. 
et vint se fixer a Paris, oil il se livra a de 
nombroux travaux sur les parties traii^oendan- 
tes des mathematiques et de la philosoplne. Ses 
travaux, dont une partie seulement a Ate pu- 
bliee , sont remaiquables , selon les uns, par leui 
ouginalite et Jeur profondeur, selon lesautres, 
par leur bizarrene, leur obscurite et par un 
mysticisrrie affecte; ce qui a pu faire accuser l’au- 
teur de charlatamsme . le smgulier prcces qu’il 
eut en 1818 avec M. Arson, auquel il s’etait en- 
gage a reveler le secret de labsolu, dont il se prA- 
tendait en possession, ne contribua paspeu A lui 
faire eette facheuse reputation. Parmi ses ecrits 
publies. on cite : Introduction d la philosophic 
des mathematiques , 1811 ; Philosophic de I'm fini , 
1814, Philosoplne de la technic alqorithmdtique , 
en 2 sections, 1815-17, le Sphinx , qui parut 
par numeros, 1818-19; le Messianisme , 1831-39, 
qui, selon ses pi opres expressions, devait effec- 
tuer 1 'uu' on finale de la philosophic et de la rc- 
hgwn constituant la philosophic absolue. Il pre- 
tendit en outre rAfuter la Theone des fonctions 
analytiques , de Lagrange . et la Thdorie des fonc- 
tions generales , de Laplace. M de Montferrier a 
resume ses doctrines dans son Encydopddie ma- 
themahque, 1836. 
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YVABD (Victor) , agronome et vAterinaire , ne A 
Boulognc-sur-mer vers 1764, inort en 1831, en- 
seigna l’economie rurale A l’ecole d’Alfort, visita 
VAngleterre, la Hollande, l’ltalie , pour y compa- 
rer les mAthodes d’agnculture ; fut membre du 


conseil d’agriculture attache au ministAre de l’in- 
terieur, et fun des fondateuis la Societe d’a- 
riculture et remplaca Parmentier A flnstitut. Il 
t les plus iouables efforts pouraraAliorerl’agncul- 
ture en France et merita d’Atre appele l ’ Arthur 
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Young fran$ais. Retire de l'enseignement en 1824 , contrees votstnes , 1807 ; Traits des assolements 
ll appligua avec succfes les theories de la science jach&res , etc. (dans le Nouveau con rs complete? 4- 
dans sa belle proprtete de Saint-Port, pr&s de Me- griculture , tora. IX), ouvrage devenu classique 
lun. On lui doit : Coup d'a>il sur le sol , le clxmat qui concourut pour le pnx decennal; et de nom- 
et V agriculture de la France , comparSe avec les breux memoires sur des objets d’utilite pratique" 


z 


ZAATCHA, village fortifte de l’Alg^rie (Constan- 
tine), dans le Zab-Daari ou Zab du Nord, k 30 k. 
S. de Biskara, entour6 de uombreux palmiers, 
fut en 1849 le centre d’une grave insurrection; 
il fallut en faire le si6ge cn regie ; il fut emporU 
Je 20 novembre, apres un assaut meurtrier, au- 
quel le general Canrobert eut la part la plus bril- 
lante; tous ses defenseurs se firent massacrer. 
M. le capitaine Ch. Bocher a donne une mteres- 
sante relation du Siege de Zaatcha dans la Revue 
des Deux Mnndes (l”*avril 1851). 

ZSCHOKKE (J.-H. -Daniel), eenvain allemand, 
ne en 1770 a Magdebourg , d’une famille de com- 
inlercants, rnort en 184,8, fut successivement ac- 
teur", auteur dramatique , professeur, niaitre de 
pension, se fixa des 1797 en Suisse, ou il prit 
droit de bourgeoisie , et fut, a partir dp 1798, 
charge par le gouvernement helvetique (le di\er- 
ses missions politiques et administratives qu'tl 
rempiit avec succes Comme ecrivain, il s’est 
exerce dans les genres les plus divers. On a de 
lui undrame, Abelhno , chef de brigands, 1793, 
longtemps reste populaire; des ouvrages histori- 
ques : Histoire des (insons , 1797 ; Histoire de la 
destruction des repubhques de Schivitz , Un et 
Unterwald , 1802; Histoire du peuplr bavarois 1 


1813-1818 (e’est son ouvrage capital) ; Histoire (b 
la nation suisse , 1822 ; Histoire conlemporain? 
1817-23; des romans, des contes et nouvelles’ 
qui l’ont surtout fait connaitre k l’eti anger et 
parmi lesquels on remarque Alamontade ou VEs~ 
j clave galerien , la Begume d'Aaiau , Jonathan 
I Frock, un de ses chefs-d’oeuvre. Il redjgea en 
! outre des recueils politiques et htteraires quieu- 
j lent une grande vogue, et ecrivit sa propre bio- 
, graph ie ( Selbstchau ). Sans etie un ecrivam <jf 
j premier ordre, Zschokke occupe par sa luciditt* et 
i sa fecondile un rang distingue dans la [literature 
I allemamle. On l’a surnomme le Walter Scott de 
, la Suisse. Ses uombreux ecrits out rendu service 
j aux classes lahoncusesen presentant la morale sous 
j des formes seduisantes et accessible* a tons. Ses 
! OKuxres . dont un recueil paint de 1825 a 1 S33, 
forment 40 volumes. La jdupart de ses ou\Hge£ 
out etti traduits en framai& : M. Lo6ve~4Vemiars 
a donne les ('antes sutsses, 1828, 4 \ol. m 18; h's 
Sauces d'Aaruu , 1829, 4 vol. m-12, /is Matinee: 
\smsses, 1810-32, 12 vol. in-12, ainsi <|U‘> plu- 
; sieurs de ses romans, M. de Suckau, Jonathan 
Frock; M. Cherbuliez, les Rout piles SoirtC' 
,tV4amu % 1833,5 vol. in-12; M Ch. Monnard. 

1 1 ’ Histoire de la nation suisse 1823-1833, etc. 
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DE M POPULATION DE LA FRANCE 


CONTfiNANT 

AVEC LES DEPARTEMENTS, TOUTES LES VILLES ET COMMUNES RECENSfiES EN 185C, 

DRESSY d’aPRES LES TABLEAUX BE POPULATION ANNEXES AU DOCKET DU 20DECEMBKE 1856, 


LT SCIVI 

DU TABLEAU DE LA POPULATION DES COLONIES FRANCISES 

d’APRES LES DOCUMENTS OFFICIELS LES PLUS REGENTS. 


On n’a compt6, pour chaque ville ou commune que la population fixe et stdentairc, en excluant 
les garnisons, les hospices, les ecoles, les etrungers, en un mot toute la population flottante. 

En outre , les chifTres attribues ici a chaque ville ou commune ne donnent que la population ayglo- 
mdrde, e’est-a-dne celle dont les habitations sont groupees el se tiennent, et non la population 
totale , qui corap rend de plus toutes les habitations eparses dependant adrriinMrativement d’une 
in£me commune. La difference eutre ces deux populations est teile que souvent l’une est dix fois et 
quelquefois m< me vingt fois plus forte que Tautrc , surtout dans le° departernents de l’ancienne 
Bretagne : amsi, dans les Cotes du Noid, Courseul a unc population ngglomer^e de 324 habitants 
seuleraent, et sa population totale s’eleve a 3J34 hab. ; Glomel a 182 imes depopulation agglomeree 
et 3322 de population totale. 


Abbaretz , Loir e-Inf er . , 254 Aiain , Creuse, 232 Ambn6res, Mayenac , 1348 

Abbeville , Somme , 17,964 Alaigne , Aude , 360 Amelie-les-Bams , Pyr.-i, .467 

Accous, Basses-Py rences, 1,537 Alais, Card, 15 624 Amfreville, Ear n , 516 

Acheux, Somme, 803 Alban, Tarn, 468 Amiens, Somme, 47 494 

Acigne, Ille-et-Vilame , 377 Albert, Somme, 3 433 Ami lly, Loiret, 207 

Agde, He'rault, 8 651 Albestroff, Mcnrlhe, 755 Ammerschwihr, H.-Rhin , 1 883 

Agen, Lot-et- Garonne , 15 103 Aibi, Tarn, 10 380 Amou , Landes. 1036 

Ahun , Creuse , 885 Alhon , Drome, 1 35G Amplepuis, Rhone, 2 126 

Aignan,Gers, 657 Aldudes , Basseb-Fyrdndcs, 391 Ancen is , Loire-Inf<fricurc, 3 344 

Aignay-le-Duc, Cdle-dOr , 836 Alencon, Orne, 13 520 Anccrville, Meuse, 2 006 

Aigre. Charenle, 1 423 Alixa n, Drdmc, 631 Ancy-le-Kranc, Yonne, 1508 

Aigreieuille, Chcrente-Inf. , 997 Allaire, Morbihan , 228 Andelot, Haute-Marnc, 969 

Aigrefeuille , Lotrc-Inf . , 563 Allanche, Cantai, 1 085 And elys (les) , Eure, 3 528 

Aigrefonde, Tarn, 1 888 Allassac, Correze, 1 164 Andeux , Doubs, 145 

Aigueperse , Puy-dc-D6me , 2 745 Allauch ,Bnuches-du-Rh6., 1 587 Andlau-au-Val , B.-Bhin , 1 475 

Aigues-Mortes , Gard , 2 751 Allegre , Haute-Loirc , 1 072 Andolsheim , Haut-Riiin 1064 

Aiguilles, Hautes-Alpcs , 717 Allevard, here, 1 547 Andouill6, Mayennc, 606 

Aiguilion , Lot-et Gar. , 2 313 Allier , 352 241 Anduz e,Gard, 4 491 

Aigurand e, Jndre, 1 477 Alligny-en-Morvan , Nih re , 234 Anet, Eurc-ei-Loir , 1324 

Aillant, Forme, 903 Allineuo, Cutes-du-Nord, 132 Angers, M aine-et- Loire, 41 105 

Aillevillers , Haute -Saonc, 754 Allonncs, Mainr-et-Loire , 610 Anglards, Cantal, 356 

Ailly-le-H.-Clocher, 5’oi/t., 1 161 Alios, Basses- Alpes , 440 Angles, Tarn, 526 

Ailly-sur-Noye, Somme, 1071 Alpes (Basses-) 149 670 Anglet , Basses-Pyrdndes , 3 079 

Aimargues, Gard, 2 404 Alpes (Ilautes-) 129 556 Ang lu re , Jf arne , 856 

370 919 Allkirch, Uaul-Rhin, 3 027 Angoul&me, Charenle. 20 283 
Airaines, Somme, 2 145 Alzon, Card, 583 Anmne , Hdrault , 2 385 

Aire, Landes, I960 Alzonne , Aude , 1 307 Am che, Nord, 3 392 

Aire, Pas- de- Calais, 4 864 Amance, Haute-Sa6ne y 926 Anizy-le-ChAteau , Aisne, 93-7 

Airvault, Deux-Sevres, 1 735 Amancey , Doubs, 716 An n a ppes , Nord, 1888 

Aisne, 555 539 Amanlis, Ille-et-Vilaine, 267 Anne \toii , Drdme, 1146 

A ii, Bouches-dti-Rhdne, 17 030 Ambar&s , Gironde, 480 Annoeullm, JVord, 2 913 

Aix (les), Cher, 1217 Arnbazac, H aut e-Vienne , 279 Anuonay, Ardeche, 11661 

Aix-en-Othe, Aube, 1196 Ambeneu , Ain , 886 Annot, Basses- Alpes . 905 

Aixe, Haule-Vienne , 1 787 Amber t, Puy-de-Ddme, 3 394 An or, Nord, 532 

Aizenaye, Vendee, 944 Ambialet, Tam, 278 Anost, Sa6ne-et-Loire , 242 

Ajaccio, Corse , 10 199 Amboise, Indre-et-Loire , 4 263 Anould, Vosges , 2 798 


124 


POPULATION DE LA FRANCE EN 1856 


Anse, Rhdne, 1 427 

Antibes , Far , 3 906 

Antraigues , A rdeche , 551 

Antram, Ilc-et-Vilaine , 1 179 

Anzin , Nord , 4 884 

Apt, Vaucluse, 4 314 

Aramon , Gard , 2 393 

Aramits , Basses-Pyrdndes , 516 

A rbois, Jura, 5 541 

Arbresle (1 y ),Rh6ne, 2 231 

Arc-en-Barrois, H. -Marne, 1 J 01 
Arc-les-Gray , H.-Saone , 1 403 
Archiac, Charente- Infer. , 673 

Arcis,Aube, 2 719 

Arcs (les), Far , 1 923 

Arcueil, Seine, 2 112 

Ardeche , 385 835 

Ardennes, 322 8 >5 

Ardents, Indre , 6<)8 

Ardes, Pny-de-D6me , 1 266 

Ardres , Pas-de-Calais , 1 104 


Arcis,Aube, 2 719 

Arcs (les), Var , 1 923 

Arcueil, Seine, 2 112 

Ardeche, 385 835 

Ardennes, 322 8 55 

Ardents, Indre , 6o8 

Ardes, Pny-de-D6me , 1 266 

Ardres , Pas-de-Calais , 1 104 

Arett e , Basses- Pyrcndcs , 1 105 
Argelfes, II. -Pyrenees , 1 66o 

Argelfes-s.-Mer, Pyr -Or., 1 924 
Argent, C/ier, 765 

Argentan, Orne, 5 006 

Argentat , Corrczc , 2 220 

Argenteuil, Seinf-<d-Otsf . 5 465 
Argentiere <1’), ll.-Alpes . 27 

Argenton , Indre , 4 672 

Argenton-Cbateau , D.-S . , 909 

Argentre, Ille-et- \ r ilaine , 450 

Argentre , Mayenne, 651 

Argueil, Seine-Infcrieurc , 408 
Anege, 251 318 

Annihod , Jura , 1 029 

Arjuzanx , Landes . 159 

Arlauc , Puy-de-Doinr , 2 077 

Arles , Bouches du-Rhone , 1 4 750 
A; les, Pyrend’s-Oncnt , 1 734 
Arleuf, Nihre , 323 

Arieux, Nord, 1 490 

■ Armantieres, Nord, 8 795 

Arnay-le-Duc, Cote-d'Or , 2 274 
Arpujon, Cantal , 640 

Arpajon, Seine-ct-Oisc , 1829 

Arques, Pas-de-Culais , 2 852 

Arras, Pas-de-Calais . 21 984 

Arreau, Hautes-Pyrvnecs , 1 230 
Arrou . Eure-et-Loir , 558 

Ars , Charcnte-Inferieure , 2 348 
Ars-sur-Moselie , Moselle, 3 900 
Artenay, Loiret, 870 

Arthez , Basses-Pyrendes , 530 

Arthon. Loire- Inf i neure , 420 

Arudy, Basses-Pyrenees , 1 605 
Arvert, Charentc-lnfer . , 473 

Arzacq , Basses-Pyrenees , 738 

Arzano, Finis! ere, 185 

Arzon, Morbihan, 20C 

Asfeld, Ardennes, 1 150 

Aspet , Haute- Garonne , 7 1 .> 

Aspres-les-Veynes , U.-Alp. ,710 
Asprieres ,*Areyron , 382 

Asson , Basses-Pyrdndes , 350 

AstafTort, Lot-et- Garonne, 1 312 
Athis, Orne , 461 

Attichy, Oise , 700 

Attigny, Ardennes, 1 440 

Aubagne, Bouch.-du-B.h6 , 4 008 
Aube, 26 J 673 

Aubenas, Ardeche, 4 921 
Aubenton, Aisne, 881 

Aubenve , Ilaute-Marne , 323 

Aubervilliers , Seme , 3 093 

Aubelerre , Charente , 634 


Aubi&re, Puy-de-D6me, 3,418 
Aubiers (les) , Deuz-Sevres , 894 
Aubigne, Sarthe, 617 

Aubigny, Cher, 2 515 

Auhigny , Pas-de-Calais , 605 

Aubin , Aveyron, 3 011 

Aubusson, Creuse, 5 493 

Auch , Gets , 7 942 

Aucun, Hautes-Pyre nces , 436 

Aude, 282 833 

Audenge , Gironde , 747 

Audincourt , Doubs , 2 513 

Audruicq, Pas-de-Calais, 1 017 
Audun-le- Roman, Moselle , 440 
Augan , Morbihan , 247 

Augerolles, Puy-de-D6me , 257 
Ault, Somme , 1 372 

Aumale , Seine- Infdrieure, 1 927 
Aumont, Lozere , 655 

Aunay, Calvados, 1 055 

Aunay, Charente-Infer., 1 350 
Auneau, Eure-et-Loir , 1 239 

Auneuil , Oise, 533 

Aups , Tar, 2 338 

Auray, Morbihan , 3 795 

Aurec , Haute- Loire , 660 

Aungnac, H -Garonne, 1 197 
Aurillac. Cantal , 8 667 

Aunol , Bouchrs-du-Hh6 . , 2 700 
Auros, Gironde , 233 

Auterive, Haute Garonne , 2 305 
Auteuil, Seine, 5 734 

Authon. Eurc-ct-Loir , 928 

Aulrcy-le^-Gray, 7/.-S , 1 1(»8 

Aiitun , Saonc-et-lnirc , 9 343 

Au\ep>-le-Hainon • 57;? 0//*, 56 J 
Auwllar, Tarn-et-Garoune, 1 597 
Auxerre , Tonne , 12 064 

Auu-le-Cluitean, P -de-C., 2 461 
Auxonne, Cote-d'Or, 3 o48 
A uzances, Creuse, 1 U06 

Auzelles. Puy-de-D6mc , 16b 

Auzori . Haute-Unre, 881 

Avail es, Vienne, 867 

Avail >n , ) on;/e, 4 692 

A\uneies(le ). Jscre, 683 
A\esnes,Ao ri, 2 825 

Avesnes-le-Cte, P.-dc-C ., 1 42* 
Avesnes-l.-Auhert, Nord, 2 894 
Avesnieie^, Mayenne , 1 447 

Avessac , Loirc-Infcrierure , 185 
Aveyron , 393 890 

Avignon , T57?vcZuse, 26 312 
Avjgrionet 11. -Garonne , 1 080 

Avize , Marne , 1 673 

A\ ranches , Manche , 8 026 

Ax.Ariye, 1269 

Axat, Aude , 527 

Ay, Marne , 3 194 

A>en, Correze, 508 

Azay-le-Ferron, Indre, 463 
Azay-le-Ruleau , I.-et-L. , 1 127 
Azerables , Creuse , 253 

Baccarat , Meurthe , 3 072 

Baconniere (la), Mayenne , 736 
Bacquevi He , Seine-lnfdr . , 1 341 
Baden, Morbihan, 280 

Badonviller , Meurthe , 1883 

Bagd-le-Chatel , Am , 704 

Bag^-la-Ville, Ain, 79 

Bagnac,Loi, 338 

Bagnfcres, Hautes-Pyrdn 6 659 
Bagnferes*de~Luchon, 7/.-G.2 690 
Bagnols, Card, 3 901 

Baguer-Morvan , Ille-et-Vil., 250 


Baignes-Ste-Rad6gonde, Ch 7 17 
Baigneux, C6le-d;Or t '^n 
Bailleul, Nord, 5 9^ 

Bain, Ille-et-Vilaine , 1 

Bains, Ille-et-Vilaine , 257 

Bains, Vosges, 1 ^3 

Bais, Ille-et-Vilaine, ^ 
Bais, Mayenne, 

Baixas, Pyrdndes-Orient 2 179 
Balleroy, Calvados, 1 039 
Ballon , Sarthe, 884 

Banassais, Vienne, ^69 

Bannalec, Fmistere , 594 

Banon, Basscs-Alpcs , 561 

Banyuls-s.-Mer, Pyr.-Or 1 512 
Bapaume, Pas-de-Calais , 2 900 
Bar (le), Far, 1 285 

Bar-le-Duc , Meuse, 13 334 
Bar-sur-Aube, Aube , 4473 

Bar-sur-Seine, Aube , 2 5/, •» 

Barbentanne, B.-du-Rh6nc, 1 699 
Barbczieux , Charente, 2 557 
Barcclonnetle, Rass.-Alp , 1 810 
Barcilonnette, H antes- Alp , 193 
Barcus, Basses-Pyrenees , 3(13 

Bardos , Basses-Pyrenees , I20 

Barentin, Seme-In fdrieurc, 2 184 
Ba re nlo n , Man cite, 533 

Barjac,Gnrd, 1715 

Barjols, Far, 3 004 

Barncville , Manche , 604 

Baroche (la). Haut-Rhin, 765 
Barr, Bas-Rhm , 3 976 

Barre, Lozere , 421 

Barieme . Basses-Alprs , 760 

Barsac, Gironde, 1 364 

Barthe (la), Hautes-Pyrdn , 778 
lias, llante-Loire , 829 

Pmssee (la), Nord, 2 452 

Has (eli ci.' Corse, 3 003 

Bastia. -Co rare, 14 9o9 

Baslide-Ciairence (la), J? -P.,594 
Bcistide-de-Serou (la), Ar., 1 020 
Bastide-1 Eveque (la), A v, 193 
Bablide-Mur.it (la 1, Lot, 715 
Bds!ide-Roua\ roux (la), T., 1 711 
Batie-Neuve (la), II. -Alp . 283 
Batignolles ( le-.), Seine, 43 302 
Batz, Loire-Infericure , 1 164 

Baud , Morbihan , 1320 

Bauge, Maine-et-Loire, 3 189 
Baugy, Cher , 799 

Bavai , JVord , 1519 

Bayeux , Calvados , 8 562 

Hay on , Meurthe , 952 

Bayonne, Bass.-Pyrdn . , 14 031 
Bazas , Gironde , 2 411 

Bazocbe-Gouel (la), E -rt-L.,W 
Bazocbcs-sur-Hoene , Orne, 346 
Bazoge (la), Sarthe , 803 

Bazouges-laPerouse, I .-e(*F. , 7 63 
Beaucaire, Gard, 9 694 

Beaucourt , Haut-Rhin , 2 602 

Beaufort , Jura, _ J 
Beaufort , Maine-et-Loire f 2 629 
Beaufray , Sarthe , ^ 

Beaugency , Loirct , 4 002 

Ceaujeu , Rhine . * 

Beaulieu , Correze , - 

Beaulieu . Loiret , 7 

Beaume-les-Dames,Pouw,2 21 

Beaumes , Vaucluse , 1 

Beaumesnil, Eure, ' !() 

Beaumetz-l.-Loges, P.-de-C- *■ 
Beaumont , Dordogne , 
Beaumont, Manche , 
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Beaumont, Tarn-et-Gar., 3 304 
Beaumont-le-Roger, Eure, 1 300 
Beaumont-s.-Oise,S.-et-0.,2 256 
Beaumont-s.-Sarthe, Sar., 1 827 


Beaune, Cite-d’ Or, 9 700 
Beaune-la-Roiande, Loiret, 1 034 
BeauprSau , Maine-et-L . , 2 377 
Beauquesnes , Somme , 2 789 

Beaurepaire, Isdre, 2 245 
Beaurepaire, Sadne-et- Loire , 168 
Beausset (le), Far, 1886 

Beauvais , Oise , 12 567 

Beauval , Somme , 2 607 

Beauville , Lot-ct-Garonne , 462 
Beauvoir, Deux-Shrcs , 459 

Beauvoir, Vendde, 1074 

Beauzac , Haute-Loire , 504 

Becherel , Ille-ct-Vilaine , 706 

Bedache, Basses-Pijr cnees , 921 
Bedaneux , Hdrault , 9 170 

Bedarrides, Vauduse , 2 131 

Bedee , UW-el- Vilaine , 413 

Bedouin, Vauduse , 1 435 

Begard, Cutes-du-Nord , 482 

Begles, Gironde , 3 160 

Beine , Marne, 1089 

B61abre, ludre , 1 238 

Belcaire, Aude, 830 

BeLeala, Aridge , 1 248 

Belfort Haut-Rhin , 5 284 

Belgodeie, Corse, 1 001 

Belin , Gironde , 201 

Bellac , Haute- Vienne, 2 930 
Bellefontaine , Fosses, 2 280 
Bellegarde, Creuse , 522 

Bellegarde, Gard, 2 190 

Bellegarde, Loiret, 1 027 

Belle-Isle-en-Terre, C.-du-N. t 691 
Belleme , Orne, 3 018 

Bellenaves , A/hYr , 1178 

Bellencombre , Seme-Infer . , 698 
Belleville , Rhone , 1 898 

Belleville Seme, 56 833 

Belley, Am, 3 802 

Belligne, Loire-Inferieuie , 270 
Bellou-en-Houlme, Orne, 240 
Belmont , Aveyron , 600 

Belmont, Loire, 392 

Belpech, Aude, 1 139 

Belves, Dordogne, 1 830 

Belz, M or b than, 204 

Benet, Vendde , 1 321 

Benevent-l’Abbaye, Creuse, 1 321 
Benleld , Ras-Rhin , 2 91 1 

Beny-Bocage, Calvados, 303 
Berck, Pas-de-Calais , 2 329 

Bercy, Seine, 14 239 

Bergerac, Dordogne, 7605 
Bergheim , Haut-Rhin , 2 992 

Bergues , Nord , 5 455 

Berlamiont, Nord, 1 505 

Bernaville, Somme, 1 109 
Bernay, Eure, 5 578 

Berre, Boudies-du-Rho. , 1 454 
Berrien , Fimstere , 83 

Bertignat, Puy-de-Dimc, 299 
Bertincourt, Pas-de-Cal. . 1 535 
Bertry , Nord , ' 2 488 

Besancou , Doubs , 30 249 

Bessan , Hdrault , 2 225 

Besse, Puy-de-Dime , 927 

Besse, Far, 1 560 

Bess6, Sarthe , 1 160 

Bessenay, Rhine . 880 

Bessines , Haute-Vienne , 337 


Bethune . Pas-dc-Calais , 7 273 


Betton, llle-ct-Vilaine , 124 

Betz , Owe , 452 

Beuvry, Pas-de-Calais , 640 

Beuzec-Cap, Finistere, 95 
Beuzeville, Eure, 765 

Beynat, Correze , 422 

Beziers , Hdrault , 19 905 

Biarritz, Basses-Pyrdndes , 1 928 
Biern6 , Mayenne , 535 

Biert, Aridge, 297 

Bignan , Morbihan , 322 

Bignon (le), Loire-lnfer. , 255 

Billom, Puy-de-Dime , 3 519 

Binic, C6*es-du-Nord , 1 162 

Bischheim, Bas-Bhin, 3 155 
R]schm\\er,Jlas-Rhin, 6 946 
Bitch e , Moselle, 2 456 

Bitschwiller, Haut-Rhin, 3 236 
Blain , Loire- Inf dneure , 1177 

Bla mont, Doubs, 601 

Bl&mont , Meurthe , 2 381 

Blanc (le), Indre, 4 455 

Slangy, Calvados , 272 

Blangy, Seine- 1 nferieure , 1 328 
Blanquefort , Gironde , 2 037 

BlausMC, Char entc . 671 

IUanzy, Saine-ct- Loire , 916 

Biaye, Gironde, 3 389 

Bleneau, Vonne, 1 168 

Blere, Indre-et-Loire , 1 875 

Blesle, Haute-Loire , 1 103 

Blette rans, Jura, 1 339 

Bleymard (le), Lozere , 440 

Bligny-s-Ouche, C.-d'Or, 1 181 

Blois , Lon- et- Cher , 13 552 

Blond, Haute- Vienne, 291 
Blotzhc'in, JIaut-Rhin , 2 250 

Bocognano, Cone, 2 35 1 

Boen, Loire. 1 703 ] 

Bohain, Aisne, 4 212 

Bois-d’Oingt, Rhine, 7 58 

Bois-Guillaume , Sein.-Inf 2 776 
Boissezon, Tarn, 385 

Boissy-Sl-Leger , S.-et-O , 570 

Bolbec, Seine -Inf dr icur e , 2 664 
Boll^ne, Vauduse, 2 812 

Bondues, Nord, 630 

Bonifacio, Com, 2 823 

Bonnat, Creuse , 387 

Bonn6table, Sarthe , 3 343 

Bouneval, Eure-et-Loir , 1 768 
Bonmeres , Seine-et-Oise , 560 

Bonnieux, FaucZuse, 1 149 
Bonny , Loiret , 1356 

Boo* , Seine- Lnfdrieure , 7 42 

Bordeaux, Gironde , 137 538 

Bordere*, Ilautes-Pyrdn . , 476 
Borgo, Com, 684 

Bonnes, Far, 818 

Bort, Correze, 1 758 

Bouave, Loire-In fdrieure , 364 
Boucnain. Nord, 1 009 

Bouches-au-Rhine , 473 365 

Bouchoux (les), Jura, 131 
Bou6re , Mayenne , 724 

Bouexiere , 1 lle-et-V ilaine , 98 

Bouglon, Lol-el-Garonne , 182 

Bouguenais, Loire-lnfer. , 375 
Bouiilargues , Gard, 1 936 
Bouilly , Aube, 798 

Bourn , Vendde , 1 392 

Boulay , Moselle , 2 770 

Boulogne, Haute- Garonne. 1 258 
Boulogne, Pas-de-Cal. , 32 742 
Boulogne , Seme , 11161 

Bouloire, Sarthe, 801 


Boupere (le) , Vendde , 546 

Bourbon, Allier, 1638 

Bourbon-Lancy , S.-et-L., 1 461 
Bourbonne , H -Marne , 3 458 

Bourbourg-Campa., Nord, 1061 
Bourbourg-Ville , Nord , 2 430 

Bourbriac, C6tes-du-Nord, 637 
Bourdeaux, Prime, 827 

Bourg, Ain , 8 144 

Bourg, Gironde , 1 389 

Bourg-Argental, Loire, 2 153 
Bourg-de-P6age, Drime , 3 887 
Bourg-de-Visa, Tarn-et-G., 426 
Bourg-d’O^ans , here , 1 496 

Bourg-1 -Valence, Drime , 1 840 
Bourg-St-Andeol,j4rder/ie,3 670 
Bourg-sous-Napol. , Vendde , 127 
Bourganeuf, Creuse, 2 568 
Bourgeb, Cher , 19 434 

Bourglastic , Puy-de-Ddme , 578 
Bourgncuf, Imre- Infer . , 818 

Bourgneuf (le), Mayenne, 466 
Bourgogne , Marne, i 029 

Bourgoin, /sere, 3 310 

Bourgtheroulde, Eure , 471 

Bourguebus , Calvados, 170 
Bou rgeuil , Indre-et-Loire, t 576 
Bou rmont , Haute -Marne, 909 
Bournezeau, Vend'e, 831 

Bouscat(le), Gironde, 1 819 
Bouvsac, Creuse , 976 

Boussay, Loir e -Infer ieur e , 810 
Boussenac, Andge , 700 

Beussiereb , Doubs , 260 

Bouvron, Loir e- Inf dr ieur e , 230 
Bouxwller, Bas-Rhin , 3 416 

Bouzonville , Moselle , 1 537 

bozouls, Aveyron, 667 

Bracieux, Loir-et-Cher, 962 
Braisne, Aisne, 1 484 

Brando , Corse , 1 423 

Branne, Gironde, 378 

Brantome, Dordogne, 1 260 
Brasparts, Fimstere , 426 

Brabbac, Tarn, 1 285 

Bray,,SYittt-ee-j!farne, 1 550 
Bray , Somme , 1 542 

Brazey-en-Plaine, C.-d’O. ,1 723 
Breal-s.-Montlort , lllc-ct- V. 333 
Brec q, Mayenne, 100 

Brecey, Manche , 622 

Brech, Morbihan, 466 

Brede (la), Gironde. 348 

Brehal , Manche, 646 

Br4hand , C6les-du-Nord , 128 

Brehan-Loudeac , Morbihan ,218 
Breil (le), Sarthe , 1 295 

Breloux, Deux-Sevres , 886 

Brenod, Am, 821 

Bresles , Otsc, . 987 

Bresse (la), Vosges, 1 511 
Bressuire, Deux-Sevres , 2 470 
Brest, Finistere , 41 512 

Bretenoux ,Lot , 862 

Breteuil, Eure, 1 492 

Breteuil , Oise, 2 639 

Bretoncelles, Orne , 339 

Bretteville-s.-Laize, Calv., 588 
Brezolles, Eure-et-Loir , 824 

Briancon, Hautes-Alpes , 1 596 
Briare*, Loiret, 3 110 

Brie-Comte-Rob., S.-et-M. 2 488 
Briec, Finisldtc '279 

Brienne-Napu!«on , Aube^ 1 982 
Brienon , Tonne , 2 472 

Briey , Moselle , 1 653 
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Brigades , Far , 4 626 

Brinon, Nierre , -444 

Briollay , Mainc-ct • Loire , 372 

Brionne, Nnrc, 3 270 

Brioude , llautc-Loire , 4 67 1 

Brioux , Deux-S&xyres , 622 

Briouze, Ornc , 867 

Briquebec, Manche , 1 591 

Brive, Correzc, 6 604 

Brix, Manche , 161 

Broglie, i?ure, 970 

Bromont , Puy-dc-Ddme , 376 

BrSons, C6tes-du-Nord , 856 

Broque (la) , Fosses , 1 295 

Brossac, Charente , 309 

Brou, Eurc-et-Loir , 1 895 

Brousse , Puy-de-D6mc, 118 
Brouvelieures, Fovpcs, 451 
Brouzils (les), Fendec , 262 

Bruai, NorJ, 706 

Bruguiere (la( , Tarn, 1405 
Bruille-St-Amaud , Nord, 1 088 
Brtilon, Sarthe , 1228 

Brumath, Ba^-Rhin, 4 645 

Bruyeres , Fosses , 2 056 

Bruz, llle-et-Vtlaine . 259 

Bubry, Morbthan , 2 292 

Buchy, Seine-hiferuure , 648 

Buffiere da), Vendee , 604 

Bugeat, Correzc , 329 

Bugue, Dordogne, 1 (.23 

Bun on fosse, A is nc 7 1 548 

Buis (lei, Jerome, 2 033 

Bujaleuf, Ilaute-Yicnnc , 275 

Bulgneviile, Foitfrs, 97o 

Bune , Chai entc-Infcrieure , 37 4 
Bur/et, Ardvche , 832 

Busigny , Nord. 2 47 9 

Bussang, Vosges , 615 

BusbOiolles , Doidognc, ]94 
Buss'ere-Badil . Doidognc, 4(18 
Bussiere-Dunoise , Creusr, 540 
Bubsieie-ronevine , //.-I'., 539 
Buxy , S aune-cl- Loire , 1242 

Buzaiitdis, /ndrr, 3 306 

Buzancv , Ardennes’ , 853 

Cabannes (les) , Artegc , 493 

Cadalen, Tarn, 335 

Cadeu , Morbthan, 223 

Cadenet, Vaucluse, 2 326 

Caderoub^e, FancZuAC, 1 807 

Cadiere (la) , Far, 1 044 

Cadillac, Gironde, 894 

Cadouin, Dordogne . 411 

Cadours . Haute-Garonne , 343 

Caen , Calvados , 32 67 6 

Cagnes, Far, 1800 

Cahorb , Lot , 9 955 

Cajarc, Lot, 1093 

Calacuccia , Corse, 815 

Calais , Pas-de-Calais , 10 860 

Calenzana , Corse , 2 440 

CallaCjCd/es-du-Nord, 1 173 

Call as, Far, 1 886 

Calmon , Haute-Garonne, 856 
Caluire-et-Cuire, Rhfae, 5 500 
Calvados , 478 397 

Calvi , Com , 1412 

Calvisson, Gard , 2 187 

Camares , ^ veyron , 1 656 

Camat et , Vaucluse , 946 

Cambrai , Nord , 18 083 

Cambremer , Calvados , 412 

Cambrin , Pas-de-Calaxs , 308 

Canaors , Morbihan , *233 


Campagnac , Aveyron , 692 

Campagne, Pas-de-Calais . 992 
Campan, II. -Pyrenees , 3 137 

Campbon , Loire-Infer . , 396 

Campeneac , Morbihan , 287 

Campile, Corse, 907 

Campitello, Corse , 2£0 

Cancale, Ille-ct-V ilaine , 3 115 

Cancon, Lot-let- Garonne , 651 

Cande, Maine- ci-Loire , 1 826 

Canisy, Manche , 235 

Cannes, Far, 4 937 

Canourgue (la) , Lozere , 1219 

Cantal, 247 665 

Canteleu, Seine-Inf er . , 3 284 

Cany-Barville , Settie-Inf., t 302 
Capel!e(!a), At-vne*, 1 450 

Capelle-Marival (la) , Lot , 822 

Capendu , Aude, 685 

Cajiestang, Herault , 2 093 

Caption* , Gironde , 434 

Caraman , /i.-Garomie, 1 207 

Carbon Blanc, Gironde , 418 

Cjibonne , H. -Garonne , 1 724 

Carcassonne, Aude, 15 053 

Carces , Far , 2 284 

Carenlan, Manche. 2 743 

Carenloir . Moibihan , 300 

Carhaix , Fimdere, 1808 
Carignan, Ardennes , 1 644 

Caila-le-Comte, Atiegc, 476 
Cardix, Dordogne . 360 

Carina u v . Tar/' , 3 041 

Carnac, Morbihan . 541 

Carmeres. A’ord. 1 600 

Carnoot , Colcs-du-Xord , 116 

Carumli, Kane/use, 2 080 

Carpe 1 .. tras , Vuuc/tisr. 8 332 

Cp/quMoti Loirc-lnfer , 391 

Car mug. Orne. 812 

Can in Das-dr-Cnlais . 4 217 

Cavern s-Bcguuliu* ,Aieyr., 31 1 
Uissoi . Aord , 2 73 1 


Cassis, Buiichcs-du-Rlu ). , 1 624 
Castanet, Haute-Garonne . 972 
Cadeljaloux , Lot-et-Gai . , 2 01 1 
Castellano, Basses- Alpvs , 1 325 
Ca*»ielmoron ,Lot-et-Gar . , t ()b5 
Castel nan , Gironde, 1314 
G .sle.nau , Lot , 1 131 

Castelnau-de-Biassnc ,Tarn , 1 12 
Caste 1 1 1 au- d e- Mo n tm Tarn , 7 3 f » 
Castelnau-Magnoac , Yl.-Pyr. 988 
Castelnau-Riv -has , i/.-i*. , 603 
Castelnaudary ,i4udr , 7 903 

Castelsarrasm,Tarn-et-C. , 3 Cl 2 
CastrMs, Landes , 906 

Castifao, Corse, 386 

Carillon, Anege , 928 

Cdstillon-Capilourlan, Cir. 3 649 
Castillon-Gagmeres, Card, 3 712 
Castillonnes, Lot-et -Gar . , 1 137 
Castres, Tarn, 14-144 

Castries, Herault , 969 

Caleau (le) , A T ord, 8 660 

Catelet (le) , 559 

Catillon , Nord, 1 263 

Cattenom, Moselle , 1 076 

Catus, Lot , 792 

Camlan, Morbihan. 210 

Caudebec, Seine-Infer . , 2 094 

Caudebe '-le/-Elb. , S.-JT., 5 454 
Cauderan , Gironde, 3 057 
Caudry, Nord, 3 937 

Caumont , Calvados , 595 

Caune (la), Tarn, 1 383 


210 
518 
552 
440 
2 34o 

47-1 


Caunes , Aude , 2 ^ 

Caussade , Tam-et-Gar . , 2 *2? 

Cavaillon, Faucltwe, 37 ^ 

Cayeux, Somme, o v •> 

Caylan (le) , Hdrault , £5 

Caylus , Tartt-et-Caronne , 1 
Cay res, Haute-Loire t 0 

Cazals, Lot, 

Cazaubon, ocra, 

Caze (la) , Tarn , 

Cazares, Haute-Garonne , 
Cazes-Mondenard, T.-et-G 
Cazouls-lez-Beziers,i/er. . 2 2 (u 
Ceauce, Orne, d^Jj 

Cebazat , Puy-de-D6me , 2 007 

Cellefroum, Charente , 32 K 

Celles, Deux- Sevres , 957 

Cellos, Puy-de- D6nxe , 43:; 

Celher(le), Loire-lnfvr . , 304 

Cellule, Puy-de-Ddme , 4 ;};. 

Cenon -la-Bdstide , Cir. , 4 9oj 

Ceraus-Fouiletuurte, Bart , l U 70 
Cerences, Manche , 7 ^) 

Ceret, Pyrenees- Orient , 2 8co 
Cenlly. Allirr, 859 

Cen-'iers, lonne, 740 

Censy-la-Salle, Manch 1 ' , 4C) 

Ctrzay, Dtux-Serrcs , 444 

Cernay, Haut-Rhm, 4 0*26 
Cer\ione , Corse , 1 3 :><) 

Cervon, A r ?ei ?*e, 31. 

Cesson, llle-cl-Vilainc , 3^*2 

Ceton , Ornc, 1 03i> 

Cette, 7/ef ran If, 18 917 

Cej/.enat, Am, 62" 

Chabanais. Charente , 1 (K<o 

Ctiabeuil, Drdme , 1 332 

Cltabhs, Tonne, 2 2f>t> 

Chabris, /ndre , 2 2i 

Chagny, SaCme-ct-Loire , 2 71 1 
ChailUc, Indre , 3 l 9 

Chad land, Mayennv , 4«is 

Chaille-b's-Maiais. Vendee, 83 1 
Chaise-Dit'ti (la), 7/. Loire, 1 13‘j 
C hais f *-le-Vte (la), lend., 1 011 
Chalabre, Aude, 2 232 

Glial, ns, Charente , 031? 

Cbalarnont, j4m , 9^* 

Challaris, Vendee, 1 517 

Cliftloii. SaOne-et-Loire , 18 (w 1 ' 
Chdlonnes-sur-Lotre, 2 7(‘j 
Chalons , Marne , 14 On 1 * 

Clialns , Haute- Vienne , 1 Ob't 

Charnberet, Correzc , 411 

Chambon , Crease , 1 427 

Cham bon (Le), Uaute-Loirc , 24(( 
Chambon-Feugorollcs, L. , 2 2(19 
Clumhoulixc, Correze , ' s 

Chainpagnac , Cantal , 
Champagnac, Dordogne , 
Champagne , zlin , 
Cbampagne-Mouton ,Cbar., 
Champagnev , Htc-SaCne , 1 
Champagnole, Jura , 
Champderners, D -Sev, y 
Champeix ,Puy-de-DOme 
Champigny , Seine, 

Champlitte, Haute-Sadne , 
Champmers, Charente , 
Champs, Cantal , 

Cha in psecret , Ornc , 

Cham ptoc6 ,Ma m c-et-Loire, 
Charaploceaux, Maine-et-L » 

IKnnn /» 1/iTPre . * 


Chanac, Loxcre, 
Change, M ay erne 1 

Chang* , SarlJw , 


513 

170 

350 

539 

647 

1 672 

2 819 

1 132 

1 787 

1 877 

2 61 1 
340 
249 
173 
840 
316 
060 
43* 

1407 
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Ghaniers , Charente-Inf. , 201 

Ohantelle, Allier, 1 727 

Chantenay , Loire-Infdr. , 37 5 
Chantilly , Oise , 2 458 

Ghantonnay , Vendde , 1 293 

Chamu, Orne. 573 

Chaource, Auoe, 709 

Chapa reillan , Is&re , 1 809 

Chapdes-Beaufort,jP.-<te-J) , 4*>6 
Chapelle (la) 7 Seine, 33 346 
Chapelle-Agnon(la),P.-de-/>.,120 
Chapeile-aux-Bois (la) , Vosg . ,360 
Chap -Basse-Mer ,L.-lnf6r. , 770 
Chap.-de-Guinchay,,S.-et-£. 255 
Chapelie-d’Angillon , Cher, 650 
Chap.-d’Armantieres,JVord, 904 
Ghap.-en-Vercors, Drbme, 298 
Chap-la-Reine , S.-et-M . , 674 

Chapelle-Moche (la), Orne, 512 
Chap. - su r- Erd re, Lo ire- Inf., 1 80 
Chapelle-sur-Loire, L-et-L . , 315 
Charbonnieres,Pwj/-de~.D. , 170 
Charenle, 378 721 

Charentc-Infdrieure , 47 4 828 

Charenton, Cher , 601 

Charenton-le-Pont, Seine, 3 729 
Chari te (la), Nicvre, 4 333 
Charleville, Ardennes, 8 268 
Chari leu, Loire, 3 389 

Chari y , Aisne, 1182 

Charmcs , Vosges , 2 988 

Charny, Meuse, 468 

Charily, Yonne , 1 <)03 

Charolies , Sa6ne-et-Loirc , 2 905 
Charonne , Seme , 1 1 939 

Charost, Cher, 1597 

Charpey, Difime, 1298 

Chari oux, Vienne, 1 <)]b 

Chartre (la) , Sarlhc , 1 242 

Chartres , Hure-et-Unr , 10 497 
Chassuneuil, Charenle , 303 

Chateau (le), Char. -Infer., 1 400 
CMteigneiaie (la). Vendee, 1 535 
Chateau!) aur-', lUe-el - 1 il . , 602 
Chateaubridut, Loire-Inf . 3 312 
Ch&teau-Chinon , JSu) \ re , 2 713 
Chateau-du-Loir , Sarthr, 2 673 
Chateaudun, Eurv-eA Loir, 5 659 
Chateaugiron , Ille-et-V . , 1 607 
Ch&teau-Gontier, Mayen . , 6 033 
Ch&teaulandon ; S-et-M., 1 275 
Ch&teau-la-Valliere, 917 

Ch&teaulm ; Fnuslere, 1 701 
ChatcaumeiLlant, C'rter, 2 035 
Chateauneuf, Charentc, 2 160 
Chateauneuf, Oier, 2 303 
Chateauneuf, Eure-el-L. , 1 485 
Chateauneuf, Finislere, 900 
Chateauneuf, Ihiute-Vievnc, 456 
Chateauneuf, lllc-et-Vil., 749 
Chateauneuf, Loirel, 2 751 
Chateauneuf, Lozcre, 420 
Chateauneuf, Mame-et-L., 1 159 
Chateauneuf, Nievrc , 410 

Chateauneuf-d’Is6re, Drdmc, 428 
Chateauponsac, II. -Vienne, 707 
Chateau-Porcien , Arden. , 2 230 
Chateau renard , B.-du-li., 1 800 
Chateaurenard , Loiret, 1 596 
Chateaurenault, I.-el-L., 3 108 
Ch&teauroux , Indre , 12 462 

Chateau-Salins , Mev rlhe, 2 209 
Chateau-Thierry , Aisne . 4 182 
Chateauvillain, If. -Marne, 1 636 
Chatel, Vosges, 1 221 

Chatelaudren, C.-du-N., 1 30* 


Chateldon , Puy-de-Ddme , 1 112 


Chatelet (le) , Cher, 1 039 
Chatelet (le) , Seine-et-M. , 853 

Chatelleraut, Vienne , 11 815 

Chatelus, Crcuse, 517 

Chatenois, Bas-Rhin, 3 668 

Ch&tenois, Vosges, 1 121 

Chatillon, C6te-d } Or, 4 653 

Chatillon, Dcux-Sevres , 1 463 

Chatillon, Drome, 1 223 

Chatillon, Indre , 2 555 

Chatillon, Marne, 878 

Chatillon, Nicvre, 983 


Ch&tillon-de-Michaille, Ain, 987 
Chat. -s.-Chalaronrie, Am, 2 024 
Ch&tillon-s.-Colmont,4fa?/., 61 1 
Chatillon-s.-Loing, Loiret, 1 987 
Ch&tillon-s. -Loire, Loiret, 2 249 
Chatonnay , Isere, 605 

Chitre (la) Indre, 4 508 

Chatte, Isere , 1 797 

Chaudesaigucs, Cantal , 1 354 

Chaulldilles, Saone-et-L. , 1 573 
Chaul nes, Somme, 1082 

Chaumergy, Jura, 227 

Chaumont, II -Marne, 5 911 
Chaumont, Otse , 848 

Chaumonl-Porcten, Ard . , 920 

Chaunay, Vienne, 2 184 1 

Chauny , Aisne, 7 018 

Chaussm, Jura , 1 157 

Chauvigny, Vienne, 1 718 
Chavagnes-en-Paillers, Ven., 504 
Chavanges, Aube, 901 

Gha/elles-sur-Lyon, Loire, 2 793 
Checy, Loiret, 924 

Chef-B'Uilonnc , D.-Ser . , 1 337 
Chermlie , Mamc-et-Loirc , 3 1 47 
Cliermu . Juki , 432 

Chiuiei allies, Crease, 939 

Cher, 314 844 

Cheibouig, Manche, 26 534 
; Cheioy . Yonne % 794 

Cheque (le), Ardennes , 1 459 

Chevugnes, Allier , 466 

Chevillon, Ilaute-Marne , 951 

Chevreuse , Snne-el-Oisr , 1 475 
Che/e (la;, Coles-du-Noi d , 371 
Clioylard (le', Ardeche , 2 220 

Clu iion , lndre-el-Loire , 4 929 


Choisy-le-Koi , Seme, 3 610 
Chulct, Maine- el- Loire , 9 638 

Chomeruo, Ardeche , 1 223 

Chorges, Ilautes-Alpes , . 724 

Chou/e—ur-Loire, L-et-L. 1 042 
Cintcgahelle, II.-Garonnc , 1 999 
C\o[[il{[n), Bauch. -du-llh., 5 730 
Cirey , Mcurlhe , 2 259 

Civiay, Vienne, 2 113 

Clairac, Lot-et-Garanne * 2 311 
Clairvaux , Aveyron, 568 

Claret, llerault , 418 

Clamart, Seme, 2 000 

Cla mecy, Nievrc, 4 692 

Clarac , Basses- Pyrdnees , 316 

Clairvaux , Jura, 1 129 

Clary , Nord , 2 440 

Claye, Seine-el-Marne , 1166 

ClayeUe(la) ,Sa6ne-et-L. , 1 562 
Cleden , F, imstere , 340 

Cleden-Cap-Sizun , Fimst. , 181 
Clefinont, Haute-Marne, 629 
Clegucr, Morbihan , 436 

i Cleguerec , Morbihan , 426 

1 Clelies, Isere, 400 

| Clfcres , Seine- tnfdneure , 393 


Clerjus (le) , Vosges , 204 

Clermont , Il&ault , 5 844 

Clermont, Meuse, 1 160 

Clermont, Oise, 3 260 

Clermont , Puy-de-D6me , 30 025 
Clerval, Doubs, 1 254 

Cl4ry, Loiret, 1025 

Clicny , Seine , 8 963 

Clion (le) , Loire-Infer. , 135 

Clisson , Loire-Infdr . , 2 251 

Clohars-Carnoet , Finist. , 277 

Cloyes , Eure-et-Loir , 1 942 

Clugnat, Crcuse, 177 

Cluis, Indre, 880 

Cluny, Saone-et-Loire, 3 317 
Coarrage, Basses-Pyrdn 1 752 
Cognac, Charenle , 6 968 

Coligny , Am, 638 

Collmee, C6les-du-Nord , 581 

Colhoure, Pyrdndes-Or. , 3 123 
Collobri^res, Var , 1 950 

Collonges, Ain, 896 

Colmar, Ilaut-tihin , 17 557 

Colmars, llasses-Alpes , 1 325 

Cologne, Gers, 723 

Colombey, Meurlhe , 990 

Colombies, Aveyron, 160 

Combeaufontaine , H.-Sa6ne t 732 

Coinbles, Somme , 1 587 

Combourg, Ille-et-Vilaine,\ 318 
Combronde, P.-de-D6me, 1 678 
Commes, Nord, 3 288 

Commana, Ftmsterc, 466 

Conimentry, Allier , 7 336 

Ommercy , Meust , 3 450 

Compiegne, Oise, 8 767 

Compregnac, JI. -Vienne , 238 

Comps, Var , 325 

Concarreau , Fmistii e , 2 352 

Conches, Lure, 1442 

Condat , Cantal , 895 

Conde, .lisne, 707 

Conde , Nord, 3 183 

Conde-sur-Noireau,Caiii. , 6 279 
C ond e-sur-V ire, Manche, 204 

Condom, Grrs , 4 635 

Condrieu, Jlhfme, 2 522 

Confldfis, Mose'te, 492 

Con folens, Charente, 2 475 
Conhe , Sai the, 1 195 

Conhege, Jura , 960 

Conques, Aude, 1326 

Comjues, Aveyron, 582 

Conlres, Loir-ct-Cner , 1 776 

Conty , Somme, 839 

Corbeil, Snne-ct- Oise, 8 866 
Corbie , Somme , 4 f 02 

Corbigny , Nicvre, 1 562 

Corcieux , Vosges, 595 

Cordemais, Loire-Infdr. , 492 

Cordcs , Tarn, 2 529 

Corlay, C6tes-du-Nord, 833 

Corraeilles, Eure , 1 213 

Corne, Mainc-et-Loire , 428 

Corn imont, Vosges, 1427 

Cornus , Aveyron , 621 

Corps , Isere , 1 050 

Corps-Nuds , Ille-et-Vil. , 400 

Correze, Correze, 441 

Correze , 314 982 

Corse , 240 183 

Corseul, Cntes-du-Nord, 324 

Coi le , Corse , 4 672 

Cosne, JVtevrf. 4 965 

Cosse-le-Vivien , Mayen,, 1 649 
C6te-d'Or, 385 13 J 
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Cdte-St-Andr£ (la), I sere , 3 031 

C6tes-du-Nord , 621 573 

Cotignac, Far, 2 970 

Coubissou , Aveyron , 1 45 

Coubon , Haute-Loir e , 1 80 

Couches-1. -Mines, S.-ct-L.l 108 
Coucouron, Ardeche , 372 

Coucy-le-Ch&leau , Aisne , 836 
Coudray-St-Germer, Oise , 290 
Coueron, Loire-lnferieure t \ 258 
Couh6, Fienne, 1 598 

Couiza, A tide, 885 

Coulange-la-Vin. , Tonne , 1 339 
Coulange-sur-Yonne, 7., 1 050 
Couliboeuf, Calvados , 210 

Coullons, Loiret, G79 

Coulomraiers,&\-et-Jfarne,3 180 
Coulonges , Deux-Sei res , 1244 
Couptrain, Mayenne , 473 

Courbevoie , Seine, 5 265 

Courcheverny , L.-et-Cher , 1 001 
Courcite , Mayenne, 484 

Courcon, Charentc- Infer , 713 
Courfay, Deux-Sevres , 275 

Cournon, Puy-de-Dbme , 2 389 
Couronne (la) , Charente , 398 

Courpiere , Puy-de-D6me, 1 474 
Cou rneres, Pas-de-Cal . , 2 892 


Cours , R/idne , 1751 

Coursan, A ude, 2 046 

Coursegoules , Far, 533 

Courson, Tonne, 1 126 

Courtenay, Loiret , 1 882 

Courtheson, Fauc/use, 2 689 
Courtine (la), Creuse, 537 
Courtomer, Orne, 342 

Courville, Eure-et-Loir , 1 487 
Coussac-Bormeval , If.-F. , 611 

Coussey , Vosyes , 718 

Coutances, Manche , 7 093 

Coutiches, JVord, 326 

Coutras, Gironde, 1785 

Couture (la), Pas-de-C., 2 271 
Cozes , Charentc- lnferieure , 607 
Craon, Mayenne , 3 162 

Craonne, Awne, 747 

Craporme, Haute-Loire , 2 119 

Crau**d’Hyeres , Far, 1 266 
Creances, Manche , 1 949 

Cr6cy , Seine-el-Marne , 1 018 

Crecy, Somme , 1 332 

Crecy-sur-Serre , Awne , 2 030 
Creil j Oise, 3 048 

Crenneu , /acre , 2 031 

Creon, Gironde , 705 

Crepy, Owe, 2 172 

Crest, Drome, 3 945 

CreuUy, Calvados , 949 

Creuse, 278 889 

Creuzot (le), Saone-el-L . , 9 681 
Cr&vecoeur, Owe, 2 108 

Crfcvecceur, JVord, 1 987 

Criquetol-l’Esneval, S.-Jn/ 1 . , 910 
Crocq, Creuse, 673 

Croisic (le), Lmre-lnfer . , 2 075 
Groisille (la) , Haute- Vienne , 143 
Croisilles , Pas-de-Calais , 1 380 
Croix, Nord, 721 

Crozon, Funst&re , 726 

Crucy-le-Ch&lel, Yonne, 916 
Cuer, Far, 3 852 

- Cugaud , Vendee, 615 

Cuiseaux , Sa6ne-et-Loire , 862 
Cuisery, Sao ne-et- Loire , 1 028 
Cunlhat , Puy-de-D6me , 879 

Curyalle, Tarn, 114 


Cuq-Toulza, Tarn, 65 

Cusset, Allier , 3 744 

Cysoing, JVord, 2 224 

Dabo, Meurthe , 1 919 

Damazan, Lot-'et-Gaionne , 955 
Dambach , Bas-Rhm , 3 1 84 

Dammartin , Scine-et-M. , 1 659 
Dampierre , Jura, 447 

Damp. -s. -Salon, //.-Sadne, 1 229 
Damville, Eure, 864 

Damvillers, Meuse, 860 

Dange , Fie/me , 329 

Dannemarie, Haul- Rhin, 1190 
Daoulas, Finistere, 391 

Darnac, Haute-Vienne , 146 

D Seme- In fifricure,h 910 

Darney, Vosges , 1 820 

Da x, Landes, 5 801 

Decazeville, Aveyron, 7 272 
Decize, Nievre, 3 062 

Degagnac, Lot, 333 

Delle, Haut-Rhin , 1 069 

Delme, Meurthe, 666 

Denain , Nord, 8 7 14 

Deols. Indre, 2 024 

Derval, Loire-Inftfricure , 457 

Desvres, Pas-de-Calais , 2 616 
Deillemont, iVord, 404 

Deville-lez-Kouen , 3 816 

Di e, Dr 6 me, 3 490 

Dieppe, Scine-In ferieure, 17 806 
Dieulelit, Drome, 3 003 

Dieuze, Meurthe, 3 494 

Digue, Basses- Alpes , 3 720 

Digoin, Sa6ne-ct-Loire , 2 377 

Dijoii, Cbtc-d’Or , 28 567 

Dman, Cutes-du-Xord , 7 420 

Doizieux, Loire, 2 404 

Dol, llle-et-Vilainc , 3 273 

Dole, Jura, 7 759 

Dol Ion , Sarthe, 948 

Dolomieu, I^ie, 499 

Dolus, Charente-In ferieure . 439 
Dornalin, Ille-rt-Vilame , 180 

Doniart, Somme, 1 400 

Dornene, here , 1 loo 

Domevre, Meurthe, 395 

Dom front, Orne, 2 163 

Dommartin, Fo.s0es, 1 025 
Dorara -sur-Yevre, Marne , 239 
Dommes, Dordogne, 1 097 

Dompaire, Fosr/es, 1 401 

Dompierre, Allier, 1 061 

Domp., Charente -Infer , 1 578 

Donges, Loire- Inf dneure , 382 

Donjon (le), Allier , 964 

Donnemarie, S.-ef-ifarne,l 06] 
Dontreix, Creuse , 314 

Donzenac, Correzc, 1 718 
Donzy , Nievre , 2 564 

Dorat (le), Haute-Vienne , 1 777 
Dordogne , 504 651 

Dore-l’Eglise, Puy-de-I ). . 374 
Dorlisbeim, Bas-Rhm, J 980 
Dormans, Marne, ] 452 

Dornach, Haut-Rhin , 3 146 

Domes, Nievre, 411 

Douai, JVord, 17 443 

Douarnenez, Finistere , 4 470 

Doubs, 286 888 

Doudeville, Seine- In ft/r., 1 719 
Doue, Maine-et - Loire , 3 158 

Doulamcourt, II. -Marne, 1 078 
Doulevant, Ilaute-Marne , 585 

Doullens, Somme , 2 912 


Dourdan , Seine-et-Oise , 2 324 

Dourgnes, Tarn, 393 

Dournazac, Haute-Vienne , 227 

Douvres, Calvados , 1 137 

DozUle , Calvados , 7gg 

Draguignan, Far, 8 827 

Dreux, Eure-et-Loir , 5 343 

Drdme, 324 70* 

Droue, Loir-et-Cher , 491 

Druhngen, Bas-Rhm, 544 

Dumilt, C6tes-du-Nord, 172 

Ducey, Manch<‘, 933 

Duclair , Seinc-Inferieure t 1 126 
Dun, Creuse , 1 142 

Dun-le-Roi, Cher, 4 319 

Duu-sur-Meuse, Meuse, 925 

Dunieies, Haute- Loire, 521 

Dunkerque , Nord. 26 132 
Durus, Lot-et- Garonne , 648 

Durban, Aude, 564 

Durtal, Mainc-ct-Loire , 1 555 


Eauze, Cer.Y, 1 8ft3 

Ebreuil, Allier, 1 3^5 

Reommoy, Sarthe , 1 375 

Rcos, Eure, 367 

Rcouche . Orne, 1 3 ,9 

Ecouen, Seine-el-Oise , 99t 

Rcueille, /udre, 1 094 

Rcully, Rhone, j 321 

Rcur>-sur-Coole , Marne, 296 
Rdern , Finistere , IV* 

Rgletons, Curreze , 

Egliseneuve , Puy-de-Dume, 49.» 
Rguzon, Indre, 3 VS 

Ell»euf, Seinc-Infeneure 17 l»77 
Klliant, Finistere , ;)(»! 


Fine, Pyrenees-Orientales ;2 900 
Klven, Murbihan, 7 ( »o 


Embrun, Hautcs-AIpcs , 2 34 1 

Ennegat, Puy-de-DCnne , 1 ;*'i • 
Ensislieim, Haut-Uhm, 2 1«07 
Entraigues, Fauchise, 1 Vi’l 
Entrains, Nievre, ] Vil 

Entraygues , Aveyron . 1 

Kut 1 evaux , It isscs-AIpcs, 970 
K 11 v erm e u , Sc 1 ne-Inje r ic u 1 e, (>7 5 


8 930 
1 91/ 
Hill 
1 1 


Rp^rnay , Marne , 

Kplig, Bas-Rhm, 

Rpmae, Sa6ne-et-Loire , 
Epmiac, Ille-et-Vilaine , JU 
Rpinal, Vosges , 9 401 

Rijueurdreville , Manche , 4 1>»‘ 

Erbray . Loire-Itiferieure, 1 48 
Erce, Jri^e, 550 

Erce-cn-Lamee, Illc-et-V , 213 
Erde\ en , Morbihan , 252 

Krgue Gabcric, Finistere, 97 
Ernee, Mayenne, 3 480 

Ersteui , Bas-Rhm , 3 384 

Erquy, COtes-du-Nord, 265 

Ervy , Aube, 1 381 

Escaudam, Nord, 1 ^39 

Escoutoux, Puy-de-Ddmc, 95 
Escurolles, Allier , J* 1 *? 

Espalion, Aveyron, 2 515 

Espelette , Basses-Pyrenees, 78a 
Esquelieries, Awne, t 

Esquermes , JVord , 2 , 

Essarts (les), Vendee, 

Essonnes, Scme-et-Marne t 3 59i 

Essoyes, Au?;e, Jii 

Estagel, Pyrdndcs-Orient.,2 
Estamg, Aieyron , ®, 0 

Estaires, Aord, 

Estaimy , Marne, 4 
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Estissac , Aube , 1 353 

Estr6es-Saint-Denis, Oise , 1 279 
Etables , Cdtes-du-Nord , 263 

Etain , Meuse , 2 494 

Etampes, Seine-ct-Oisc , 7 651 
Etaples, Pas-de-Calais, 2 171 
Etoile , Drdme , 938 

Etrepagny, Eure, 1 386 

Etroeungt, ATord, 1 256 

Eu, Seinc-Inferieure , 3 609 

Eure, 404 665 

Eure-et-Loir , 291 074 

Evaux, Creuse, 1 376 

Evisa, Corse, 1 370 

Evran, C dies- du- Nord, 339 

Evrecv, Calvados, 530 

Kvreux. Eure, 7 970 

Evron , Mayenne , 2 864 

Excideuii . Dordogne , 1 632 

Exmes , Orne, 456 

Eyguieres./fo«c7irs-du-jR.,2 581 
Eygurande, Correze , 215 

Eymet, Dordogne, 1 335 

Kymou tiers, 11 -Vienne, 1 590 
Eyragues, Bouches-du-R 1 956 
Eyzines, Gironde , 610 


Faclies , ATord, 
Falaise,Ca/rados, 
Fanjeaux , Aude, 

Faou (lo), Fmistere , 
Faouet (le), Morbihan , 
Farce , Sartke, 
Faucoguey, H.-SaCme , 
Fauville, Seine- Infer. , 
Faulquemont, Moselle , 


1 916 
7 960 
1 325 
948 
1 297 
863 
1 135 
1 278 
1 043 

Fauquembergues , P.-de-C. 947 


Fay, Loire-lnferieurc , 281 

Fayenee , Far , 1 350 

Fay-lc-Froul, If -Loire , 720 

Fnys-Billot II. -Marne , 2 166 

Fecamp, Seine-Infer . , 10 421 

Fegreac, Loire- Inferieure , 233 
Fellrnngcn, Ilaut-Rhin , 1 259 

Fellotni , Creuse , 2 929 

Fenetrange, Meurthe , 1 179 

Fere Ma), 3 044 

Fere-Champenoise, Marne, 2 021 
Fere-en-Tardenois, .Aisne, 1 980 
Fennanville , Manche, 350 
Ferney , ylw, 1060 

Ferrelte , Ilaut-Rhin, 680 
Ferrieres, Loire! , 1 248 

Forte- Ailais (la), Scine-et-O. 790 
Ferie-Bemard (la), Sartke, 2 596 
Fcrtc-Fienel (la), Orne, 412 
Ferie-Gaucher(la),S -el-if.,1 798 
Ferte-Mace (la), Orne, 3 557 
Ferte-Saint-Aubin (la), L., 1 5»2 
Ferte-s.-Jre (la) , S -ef-Af . 2 978 
Fert6-s. -Araance (la ),JI.-M. 542 
Ferte-Vidame (la),E.-e!-L., 706 
Feurs, Loire, 2 160 

Figeac, Lot, 5 152 

Fmistere , 606 552 

Firmmy, Loire, 4 521 

Firmy , ^|re?/ron, 991 

Fjsmes, Marne, 2 302 

Fives, IVord, 4 995 

Flavjgny, Cote-d'Or , 851 

Flavy-le Martel , .diswe , 1 842 

Flayosc. Far, 1 816 

F15che (ja), Sart/ic 5 917 

Flers , Nord, 744 

Flers, Orne, 5 843 

Fleurance , Gers , 2 997 

SUPPL. 


Fleurbaix, Pas-de-Calais , 
Fleune, Rhdne , 1 

Fl e u ry-su r-A n d ell e , Eure , 1 
Flines-les-Baches, Nord, 1 
Flize, Ardennes, 

Flogny, Fonne, 

Florae, Lozcrc, 1 

Florensac, Hermit , 3 

Flotte (la) , Charente-Inf . , 2 
Foix,^n^c, 3 

Fondette, Indre-et-Loire , 
Fontaine, Haut-Rhw , 
Fontainebleau , S.-el-M . , 8 
Fontaine-Franc., C.-d’O., 1 
Fontaine-le-Comte, Fender, 6 
Fontaine-le-Dun, £ -fnfdr., 
Fontenay-sous-Bois,, Verne, 1 
Fontenoy-le-Ch&l., Fos</., 1 
Fontevrault, Maine-et-L. , 
Fontvieille , E. du-Rhime , 1 
Forbach, Moselle , 4 

Forcalquier, Bas\es-Alpes, 1 
Force (la), Dordogne , 
Forges-les-Eaux, S.-lnf , 1 
Forrnene, Oise, 1 

Fos, Bouchcs-du-Rh6ne , 1 
Fossat (le), Andge 
Fouesnant, Fmntere , 
Fougeres, Ille-et-Vilaine , 8 
Fougerolles , Jfauie-Sadne , 
Fougerolles, Mayenne , 
Fouillade (la), Arei/ron, 
Fouillouse (la) , Loire, 
Fourcliamtnuh , Nievrc , 5 

Fou rimes, Nord, 3 

Fournels, Lozere , 

Fours A'icrre, 

Fousseret, If. -Garonne, 2 
F raize, Fosr/cs, 

Frnncaise (la), Tarn-ct- Gar , 
France, 36 039 

Francescas, Lot-et- Garonne, 
Frejus, Far, 2 

Freland, Jlauf-Bhm , 
Frelingluen, Nord, 

Fresnay , Sarihe, 3 

Fresne-en-Woevre , Meuse , 
Fresne-samt-Mames i/ 
Fresnes, Nord, 4 

Fresnes, Oise, 
Fresnoy-le-Grand , ,<4isne, 4 
Fresse, Haute-SaOnc , 
Frctin, Nord, 1 

Prevent, Pas-de-Calais , 3 
Froissy, Orne, 

Frousac, Gironde . 
Frontenay, Deux- Sevres , 1 
Frontignan , Herault , 1 

Fronton , Haute-Garonne , 
Frossay, Loire-Infrrieu, ? , 
Fruges, Pas-de-Calais , 2 

Fuilet (le), Maine-et-L. , 1 

Fumay, Ardennes , 3 

Fumel, Lot-et- Garonne . 1 
Fuveau, Bouches-du-Rho 2 
Fye , Sartke , 


695 

095 

337 

076 

214 

382 

920 

655 

164 

6<>0 

316 

303 

206 

034 

170 

530 

596 

275 

830 

778 

121 

938 

101 

510 

137 

355 

409 

459 
296 

987 
681 
270 

988 
229 
lbO 
4 7 8 
621 
025 
033 
940 
364 
380 
436 
816 
882 
074 
981 

520 
127 
310 
110 
504 

460 
257 
563 
427 
584 
812 
912 
964 
135 
490 
439 

521 
105 
527 


Gabaret , Landes, 669 

Gace, Orne, 1 890 

Gacilly (la), Morbihan, 609 

Gael, llle-ct-Vilaine , 1 o60 

Gaillac, Tarn, 5 503 

Gaillac-Toulza . H.-Garonne , 577 
Gaillan, Gironde , 1 313 

Gallon, Eure, 1213 

Gaipry, Ille-cl-Vilaine , 138 


Galan, Hautes-Pyrenies , 
Gamaches, Somme , 

Gan, Basses-PyrMes, 
Ganges, Jlerault , 

Ganna t, AUier, 

Gap , Hautcs-Alpes, 

Gard , 


120 

784 
1 711 
935 

4 574 

5 055 
5 453 

419 097 

Gardanne,EoucE.-du-2Ui6., 1 923 
Garde (la). Far, 692 

Gardefreinet, Far, f 1 830 
Garlin, Basses-Pyrdnees , 651 

Garnache (la), Vendde , 390 

Garonne (Haute-), 481 247 
Gaubretiere (la), Fendi^e, 630 
Gausson, C6tes-dn-Nord , 247 

Gavray, Manche, 1036 

Geaune . Landes , 611 

Gcispolslieim , Has-Bhin , 2 179 
Gemozac, Charente-Infer 656 
Gendrey, Jura, ^ 595 

Genas, here, ? 450 

Gencay , Firnne , 956 

Gendrey , Jura, > 595 

Gcnnes, Maine-et-Loire , 647 

Generac, Gard, 1 094 

Genille. Jndre-et-Loirb , 1 544 

Genlis, Cote-d’Or, 1 076 

Genelhac, Card, 026 

Gentilly , Seme, 15 932 

Gentioux , Creuse, 89 

Ger, Manche, ' 543 

Gerardmer, Vosges, 1 583 

Gerbeviller, Meurthe, 2 087 

Crrs, 304 497 

G'T7dt, Puy-de-0(me , 2 571 

Gespunsart, Ardennes , 1 874 

Geste , Mame-et-Lmre , 1382 

Gctigne, Loire- Inferieure, 570 
Gevrcy , Cote-d'Or , 1 480 

G ei,Ain, 1322 

Giat, Puy-de-Dvme, 576 

Gien , Loirct , 5 097 

Gignac, IJerai'lt, 2 534 

Girnont, Cers, 1 988 

Gincstas , i47/de, 620 

Giromagny, JIaui-Rhin , 2 623 

Gironde, 640 757 

Gisois, Eure, 3 245 

Givet, Ardennes, 4 130 

Givors , Rhone, 8 578 

Givry, Safme-ei-L.oire, 2 135 

Glomel , C6tes-du-Snrd, 182 
Goarec, C6tes-du -ftord, 458 
Goderville, Seme-fnfer., 997 
Gommegmes, Nord, 1 400 

Goncelm, /sere, 1 450 

Gondrecourt, Meuse , 1 553 

Gonesse, Seme-et-Oisc , 2 126 

Gonfaron, Far, 1 99i 

Gordes, Vaucluse , 1 H5 

Gorgue (la), A T ord, 996 

Gorron, Mayenne , 1 907 

Gorze , Mozelle , 1 573 

Goudelin, C6tes-du-Nord , 31 6 

Gourdon, Lot , 2 693 

Gourin, Morbihan , 1 122 

Gournay, Seine-Inf drieure , 2 603 
Gouzeaucourt , ATord , 2 406 

Goven, Ille-et-Vilaine, 212 
Gra^ay, Cher, 1 741 

Gramat, Lot , 1 830 

Grancey-le-Ch&teau, C.-d’ Or, 637 
Grand-Bourg (le), Cmwe, 570 
Grand-Champ, Morbihan , 649 

Grand-Combe (la) , Gard, 5 553 
Grand-Couronne , 5 . -Ln/i, 971 
9 
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Gr. Fougeray (\e),H.-et-V. 917 
Grand- Lemps, Isere, 1 319 
Grand-Luce, Sarlhe , 1 249 

Jrandpre , Ardennes , 1 303 

Gr.-Pressigny (le), I.-et-L., G82 
Grandneu, Lozere , 240 

Grandris, Rhdne , 968 

Grand-Serre (le) , Drdmc , 690 

Grandviliiers , (hse, 1 724 
Granges, Fosses, 795 

Granville , Manche , 9 984 

Grasse, Far, 7 292 

Grasse (la), Aude, 1 108 

Graulhet , Tarn , 2 960 

Grave (la), H.-Alpcs , 1 505 

Gravelines, Aord, 1 790 

Gray, Hautes-Sadnc , 6 188 

Grenade, Haute-Gar onne , 2 680 
Grenade, Landes, 728 

Grenelle, Seine, 14 650 

Grenob’e, /sere, 25 299 

Gresle (la), Loire , 290 

Grez-en-Bouei e , Mayenne , 698 
Grignols, Gironde, 1012 

Grignan, Drdme , 1 145 

Grimaud, Far, 775 

Gnsolles, Tarn-et-Gar., L 983 
Groix, Morbihan , 550 

Grostenquin , M osdle , 411 

Gruissan , Aude , 2 666 

Gua (le), Charente-Tnf . , 490 

Guebwiller , Haut-Rhin, 8 971 
Guegon, Morbihan, 224 

Guemene, Loire- Inf erieure , 724 
Guemene, Morbihan , 1 504 

Guenrouet, Loire-Injdr. , 3 83 

Guer, Morbihan , 876 

Guerande , Lonc-Inftr, , 2 262 

Guerche (la), C/ter, 2 259 
Guerclie ( la) , Ille-et- Vil . , 2 105 
Guerel , Crcuse , 3 594 

Guern , Morbihan, 223 

Gueugnon, Sadne-et-Loire, 1 019 
Guiche (la) , Sadnc-el-L . , 554 

Guichen, llle-et-Vilaine } 3 704 
Guiclan , Finislere, 136 

Guidel , Morbihan , 623 

Guignen, llle-ct-Vdaine , 246 

Guillers, Morbihan , 284 

Guillestre, Haules-Alpes , 1 241 
Guillon, Yonne, 432 

Guines, Pas-de-Calais , 3 413 

Guinganip , C6tes-du- A , , 6 424 
Guide (la), Aieyrun , 854 

Guipavas , Fimstere , 800 

Guiscard , Oise, 1 009 

Guiscnff. Morbihan , 384 

Guise , Aisne , 3 662 

Guisseny . Finislere, 277 

Guitres, Gironde , 1 164 

Gujan , Gironde , 2 490 

Gy , Haute-Sadne , 1 940 

Habas, Landes , 589 

Habsheim , Haut-Rhin , 1 970 

Hadol, Fosses, 2 195 

Hagetmau, Landes , 1 717 

Haguenau , Bas-Uhin , 7 123 

HaDencourt, Somme , 604 

Hailuin, Aord, 3 880 

Ham, Somme, 2 254 

Hambye, Manche, 336 

Hanvec , Finislere , 201 

Harbonniferes , Somme 2 062 
Harcourt, Cairo, d os , l 1 1 1 
Harnes , Pas-de-Calais , 2 167 


Haroue , Meurthe , 565 

Hasnon, Aord, 631 

Hasparren, Basscs-Pyrdmlcs, 995 
Haspres, Aord, 3 173 

Haubourdin , Aord, 3 105 
Haussy , Nord, 3 039 

Hauteiort, Dordogne , 507 

Hauterives, Drdmc , 400 

Hauteville, Ain, 590 

Hautmont, Aord, 1 904 

Havre (le), Seine-Inf dr . , 61 205 
Hayange, Moselle , 2 455 

Haye (la), lndre-et-Loire , 1 532 
Haye-du-Puits(la ), Manche f \ 369 
Haye-Pesnel (la) , Manche, 466 

Hazebrouck, Aord, 5 220 
Hede, Ille-ct-Vilainc , 933 

Hegenheim, H.-RInn, 2 020 
Heiltz-le-Maurupt, Marne , 821 
Hem, Aord, 299 

Hcuin-Lieiaid ,Pas-de-C . , 3 225 
Henncbont, Morbihan , 3 402 

Henmi, Cdtes-du-Nord , 253 

Henrichemont , Cher , 1 401 

Hdrault , 400 424 

Ilerhault, Loir-el- Cher , 632 

Herders (les). Fender, 1 555 
Herbignac, Loire-lnfer , 471 

Hergmes, Aord, 1 020 

H e n c , lot re- / /i /V/ 1 ew re , 471 

Hericouit, Haute-Sadne , 3 484 

llens-on, Alher , 056 

Uerlialic'im , Ras-llhin. 2 034 
Hcrmenault (L) , /idee , 540 

Herment, Puy-de-Pbme , 449 

Hernues, Pas-de-Caluis , 2 280 

Heiry, 67ier, 647 

Ilesdm, Fas-de- Calais , 3 058 

Heuchiu, Pas-de-Calais , 636 

Ho rsac, Chat cute 660 

Hillion, Cotcs-du-bord , 402 

Hirsmgen, Jlaul-Rhin , 1 356 

Hirson , Aisne, 3 109 

Hochfelden . Ras-Rhin , 2 525 

Horn boil rg-Il. -el- B , JI , 1 076 
Iloiidschoote , Aord , 2 006 

il o n fl e ur , Cal v a dos , 8 7 39 

Hurnoy, Somme , 1 046 

Horps(le), Mayenne, 452 

Houdam, Pas-de- Calais , 988 

Houdan , Seine-et-Oise , 1 985 

Houeilles, Lot-ct-Garonne , 80 

llouline (le), Seme-Infer. , 2 070 
Ho up lines, Nord, 1 212 

Hucqueliers, P. -de-Calais , 707 
Huelgoat, Fmistere , 682 

Hu is (P) , 4m, 296 

Huningue, Haut-Rhin , 1 382 

Hu rid, 4Mier, 809 

Hiittenheim, Ras-Rhin, 2 123 
Hydes , Far, 4 864 

Ibos, Hautes-PyrMes , 2 006 

Iffendie, llle-et-Vilaine, 236 

Iholdy, Basses- Pyrdrtdes , 146 

lie Bouchard ® , /. -ef-L. , 1 591 
Ile-Dieu (P), Fendde, 1 243 
lle-Jourdain (F) , Fienne, 706 

Ile-llousse, Corse, 1 611 

11 le, Pyrdnees-Oricntales , 2 988 
llle-et-Vilaine 580 898 

Illiers, Eure-et-Loir , 2 230 

JUkirch-GrafTenst., JR. , 4 002 
Imphy, Nievre, 1481 

Inare , 273 479 

ludre, Loire-lnferieurc , 2 627 


Tndre-et-Loire , 318 442 

Ingersheim, Haul Rhrn, 2 415 
1 ngre, lo/ref, 186 

Inguiniel, Morbihan , 237 

Ingwiller, Bas-llhin , 2 035 

Inzinzac, Morbihan , 292 

Irvillac, Finislere, 335 

Lsere , 576 637 

Isigny, Calvados , 1 619 

Isigny , Manche , 343 

I4e (!’), Vaucluse, 4 574 

Isle-Adam (T) , S.-et-O . , 1 855 

Isle-en-Dodon (!’), H.-G. , 7 575 
Isle-Jourdain (1’) , 6’m, 2 006 

lsle-sur-le-Doubs (l’l , J>., 1 838 
Islc-sur-le-Serein (t), F. , 833 

Issigeac , Dordogne , 824 

Issoire, Puy-de-D6me , 5 736 

Issoudun , Indre, 10 603 

ls-sur-Tille, C6te-d'Or t 1 350 

Issy, Seme, 3 077 

Is^y-l’Kveque , Sa6.-et-L., 540 
Istres, Bouch. -du- RhOne , 3 006 
lvry, Seme, 8 679 

lwuy,Aord, 3 589 

I/e , llle-et-Vilaine , 204 

1/ernore, Ain, 851 

Izieux , Loire, 586 


Jaligny, Allier , 

Jallais , Mamc-et-Loire , 
Jallieu , I^ere , 

Janulle, Eure-et-Loir , 
Janze, llle-et-Vilainc , 

Jai genu. Loiret, 

Jarnac, Chareute , 
Jarnages Creuse , 

Jarrie (la). Charcnte-Inf. t 
Jaujac i Ardeche* 

Jawe (la) . Ilusscs-Alpcs , 
Javron, Mayenne , 

Jegun Ge/x, 

Job, Puy-dc-Dume , 
Joigny , Yonne, 

Jomville . Daute-Marne , 
Joncquieres , Kcmduse, 
Jonzac, Charentc-lnf . , 
Jossehn, Morbihan , 
Jouarre, Seme-et-Marne, 
Joue-sur-Erdre , Loire-1 . , 
Joyeusc, Ardeche , 

Jugon, C6tes-du-Nord , 
Juilltic , Correze, 

Jumeaux, Puy-de-Ddme , 
Jurrulhac-le-Grand , Dord. 
Jumville, Ardennes , 
Juran§on , Basses -Pyren. 


Jussey, Haute-Sadne , 
Juvigny , Manche, 

Juvigne, Mayenne , 

J uvigui-sous-Andaine , Orne, 
dura , 296 

Juzennecourt, U. -Marne, 


316 

368 

301 

103 

676 

538 

007 

647 

795 

fl'iO 

262 

751 

742 

206 

233 

207 

16b 

041 

390 

4U 

446 

113 

540 

958 

529 

673 

561 

817 

424 

458 

325 

429 

701 

347 


Kaysersberg, Haut-Rhin, 
Kerfeunteun , Finutdre, 
Kergrist-Moelou G.-du-A. 
Kerlouan, Finistere , 
Kervignac . Morbihan , 
Kruth , Haut-Rhin , 

Laboussac, llle-et-Vilaine 
Labnt, Landes, 
Ladignac, Haute-VienM, 
Lagnieu. Ain, 

Lagny , Scinc-et-Marne, 


3120 
336 
, 210 
190 
303 
1514 

, 372 
1 028 
6&1 
2 495 
2 614 



431 


POPULATION DE LA FRANCE EN 1836. 


La«or , Basses -Pyrdndes , 480 

Lafgle, Ome , 4 945 

Laignes, Cdte-d’Or, 1 382 
Laiily, Loiret, 1 854 

Laissac, Aveyron , 835 

Lalbenque , Lot , 587 

Lalinde, Dordogne , 751 

Lama, Corse , 445 

Lamballe , Cdtes-du-Nord , 4 006 
Lambesc, B. du-Rhdne , 2 524 
Lambezellec ? Finistere , 3 772 

Lampaul , Finistere , 492 

Landas, Nord, 529 

Landeda , Finistere , 226 

Landerneau, Finistere , 5 392 

Landes, 309 832 

Lamlivisiau, Finistere, 1809 

- ■ ~ 420 

3 318 
483 


Landivy, Mayenne , 
Landrecies, j\Tord, 
Landser, Haut-Rhin , 


Lanfains , Cdtes-du-Nord , 


Langeac, Haute-Loire ; 2 272 
Langeais, Indre-ct-Lmre , 1 703 
Langoat, Cdtes-du-Nord , 475 

Langogne, Lozdrc, 2 387 

Langon , Gironde , 2 854 

Langonnet, Morbihan, 214 


Langres, Haute-Marne , 7 848 

Langueux, Cdtes-du-Nord , 454 


Languidic, Morbihan , 650 

Lanmeur, Finistere , 853 

Lannemezan , JI. -Pyrin . , 1 3G9 
Lannilis, Finistere , 1 073 

Lannion, C6tes-du-Nord , 6 213 

Lannoy,, Nord, 1 600 

Lanouee, Morbihan , 224 

Lanta. Haute- Garonne , 455 

Lanvollon, Cdte$-du-N 1 094 
Laon, Aisne, 8 114 

Laplume, Lot-et-Garonne , 618 
Lapte, H aute-Loire, 643 

Lapleau , Corrdze , 1 173 

Laragne, Hautes-Alpes , 769 

Laraiasse, Rhdne, 2 358 

Larchamp, Mayenne , 300 

Larche . Correze , 492 


Largenti&re, Ardeche , 2 755 

Laruns , Basses-Pyrdndes , 1 648 
Lasalie, Card, 1 883 

Lassay, Mayenne , 1 424 

Lasseube , Basses-Pyrdndes , 487 
Lassigny.Otse, 803 

Lathus , Fienne , 223 

Laudun, Card, 1 877 

Laurtere, Haute-Vienne , 409 

Lauterbourg, Bas-Rhin , 2 094 
Lautrec, Tam, 977 

Lauzerte , Tarn-et-Gar . , 1 425 
Lauzfcs, lot, 197 

Lauzet (le) , Basses-A Ipes , 412 

Lauzun, Lot-et- Garonne , 642 

Laval , Mayenne , 17 975 

Lavalla, Loire, 493 

Lavardac, Lot-et- Gar. , 1 107 

Laveline, Fosses, 310 

Lavaur, Tarn, 4 500 

Lavit, Tam-et- Garonne , 1 013 

Lavelanet, Ar#oe, 2 707 

Laventie , Pas-de-Calais , 1 294 
Layrac , Lot-et-Garonne , 038 , 

Laxou, Meurthe, 76o 

Lecelles, Nord, 800 

Lectoure, Cere. 2 879 

L6dignan , Cara , 659 

Leers, Nord , 284 

Lege, Loire- Tnfdrieure > 850 


LSguevin, tfawfe- Garonne , 570 Loon, Nord, $3* 

Leign6-sur-Usseau , Fienne, 50 Loos, Nord, 2 34t 

Lembeye, Basses-Pyrdn . , 1 077 Lorette , Loire , 2 745 

Lencloitre, Vienne, 1 087 Lorgues,Far, 3 016 

Lens Pas-de-Calais , 3 301 Lorient, If orb Man, 22 408 

L6r6, C/icr, 837 Loriol, Drdme, 2 085 

Lescar , Basses-Pyrdndes , 1 702 Lormes, Ntdyre. 1 901 

Lescure , Torn , 494 Lormont , Gironde , 2 251 

Lesneven, Finistere , 1 920 Loroux (le), Loirc-Infdr . , 1260 

Lesparre, Gironde, 2 231 Lorquin, Meurthe, 1083 

Lessay, Manche , 543 Lorrez-le-Bocage , S.-et-M., 523 

Lestrem, Pas-de-Calats , 439 Lorris, Loiret, 1 604 

Levet, C/ier, 418 Lot, 293 733 

Levie, Corse, 1 236 Lot-et-Garonne , 340 041 

Levier, Doubs, 1 212 Louargat, Cdtes-du-Nord , 402 

Levroux, Indre, 2 785 Loudeac, Cdtes-du-Nord , 1 752 

Lezardrieux , Cdtes-du-N 508 Loudes , Ifaute-Loire , 356 

Lezat, Aridgc, 1721 Loudun, Fienne, 3 987 

Lezay , Deux-Sevres , 605 Loue , Sarthe , > 1 405 

Lczignan, Aude, 2 569 Louhans, Sa6ne-et-Loire , 3 281 

Lezoux, Puy-de-D6me , 2 549 Loulay, Charente-Jnfcr . , 578 

Liancourt, Oise, 2 021 Loulay-rAbbaye , Orne ? 492 

Libourne, Gironde , 10 269 Loupe (la), Eure- et- Loir , 1 197 

Li^pvre, Haut-Bhin , 1 463 Lourches, Nord, 3 235 

Liernais, Cbie-d'Qr , 278 Lourdes, // ,-Pyrinies , 3 369 

Lieurey, Eure, 601 Lourdoueix-St-Pierre, Creu . , 139 

LifTre , Ille-ct-Viiaine , 42G Louroux-Beconn. , M.-et-L . , 636 

Lign e , Loire- In fir icure, 355 Louviers, Eure, , 9 457 

Lignieres, C/ier, 2 397 Louvigne, llle-et-Yil . , 875 

Ligmercs , Mayenne, 432 Loyat, Morbihan, 325 

Ligny, Meuse, 2 77 0 Lozdre, 140 819 

Ligny-le-Ch&tel, 7o??7ie, 1 128 Lubersac, Correze , 1 338 

Ligueil, lndre-ct-Loire , 1216 L>:c (le), Far, 2 831 

Lille, iVord, 71 286 Luo-en-Diois, DrC,ne, 859 

Lillebonne, Seine-Infdr . , 3 840 Lucenay, Sa6ne-et-Loire , 425 

Lillers, v as -dc- Calais , 3 47 1 Lucenay -les>Aix, Niivre , 604 

Limay, Seine-et-Oise , 1 332 Luche, Sarthe , 845 

Limoges, Ilautc-Vienne , 37 302 Lucon, Fendtfe, 4 425 

Limogne,Lot, 645 Lucq , Basses-Pyrdndes , 526 

Limonest, Rhdne, 441 Lucs lies) , Vendi' , 389 

Limours, Seine-et-Oise ^ 638 Lude (le), Sarthe, 2 505 

Limoux, Aude, 6 179 Lugny, Sadne-et-Loire ? 547 

Lmselles, Nord. 1 460 Lumbres, Pas-ae-Calau , 782 

Lion d’Angers (le),3f.-et-L.,l 512 Lunas, Herault, 793 

Lire, M aine-et- Loire , 444 Lunel ? Hdrault, 5 594 

Lisieux, Calvados, 12 651 Lun^ville, Meurthc, 11 869 

Lisle, Tarn, 1 800 Lurcy-Levy, Allier, 1 134 

Littry, Calvados, 555 Lure, Hautc-Sadne , 3 139 

Livarot, Calvados , 1 159 Luri, Corse, 1 890 

Livernon, Lot, 270 Lury/CAer, # 423 

Livron, Drdme, 1 397 Lusignan, Fienne, 1 995 

Lizy-sur-Ourcq, S.-et-M., 1 079 Lusigny, Aube, 885 

Loches , Indre-et-Loire , 3 384 Lussac, Gironde, 298 

Locmariaquer, Morbihan, 684 Lussac, Fierme, 946 

Looming, Morbihan, 1 399 Lussan, Card, 483 

Locoal-Mendon , Morbihan , 284 Luxeuil, Haute-Sadne, 3 360 
Lode ve, Hdrault, 12 090 Luynes , Indre-et-Loire, 877 

Loguivy-Piougras, C.-du-N. f 865 Luz, Hautes-Pyrdndes , 1 391 

I'Oire, 5% 200 Luzarches, Seine-et-Oise, 1 270 

Loire (Haute-), 300 994 Luzech, Lot, ' 1153 

Loire-lnfdrieure , 555 996 Luzillat , Puy-de-Ddme , 295 

Loiret, 345 115 Luzy , Nidvre , 1 546 

Loir-et-Cher , 264 043 Lyon, Rhdne, 249 260 

Loiron, Mayenne, 296 Lyons-la-Foret, Eure. 747 

Lombez, Cers, 1013 

Lorame , Nord , 1 200 Machault , Ardennes , 747 

Londmiferes , Seine-lnfdr. , 787 Machecoul, Loire~Inf4r . , 1595 
Longeau, Haute-Marne, 437 Machine (la) , Niivre , 2 059 

Longjumeau , S.-ct-Oise, 1 753 M&con , Sadne-et-Loire , 14160 
Longnc, Ome, 1 539 Madeleine (la), Nord, 2 351 

Longue , Mame-et- Loire , 1 694 Ma51-Carhaix. Cdt.-du-N., 226 
Longucville , Seine-lnfdr . , 570 Magnac-Laval , Jf.-Vienn ,1 040 
Longuyon, Moselle, 1 420 Magne-le-Descrt, Orne, 153 
Longwy , Ifosette , 2 010 Magny , Seine-et-Oise 1 584 

Lons-le- Saunter, Jura, 8 250 Maiche, Doubs, 580 

Lonzacfle^ CorrAw, 184 Maignelay, Oise, 711 
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Maillezais , Vendie , 813 

Maine-et- Loire , 524 387 

Mainsat, Creuse , 3 <4 

Wain tenon, Eure-et-Loir , 1 301 
Maisdon , Loire-Infdrieure , 716 
Maison-Alfort, Seine , 1 850 

Malansac, Jforbihan , 379 

Malauc&ne, Fattduse, 2 260 
Malesherbes, Loiret, 1 188 
Malestroit, Morbihan , 1 447 

Malicorne, Sarthe , 1 277 

Mallemort,i?.-du-/lh<5ne , 1249 
Malleville, Aveyron, 190 

Malzieu-Ville (le) , Lozere , 843 
Mamers, Sarlhe , 5 604 

Manche, 593 202 

Manosque , Basses-Alpes , 4 883 
Mans (le), Sarthe , 27 845 

Mansigne, Sarthe, 620 

Mansle, Charente , 1 589 

Mantes, Scine-et-Oise , 4 856 

Manttlli, Orm>, 131 

Manz.it, Puy-de-D6me % 210 

Marans, Charcnte-Infdr. , 3 199 
Marat , Puy-de-Dome , 113 

Marcenat, Cantal , 628 

M arch au \ , Doubs , 482 

Marche (la), Fosses, 1426 
Marchenoir, Loir-et-Cher , 586 
Marchiennes-Ville , Aord, 2 284 
Marciac, Cm, 1 494 

Mari igny , Safine-et-Loire , 2 492 
Marcillac, Aveyron , 1 478 

Marcillac, Gironde 9 292 

Maicillal , Allier , 402 

MarnlU -le-Hayer , Aube. 462 
Maick, Pas-de-Cafais , ' 413 

Marckolsheun , Bas-lthin , 2 382 
Waicoing, Aord, 1 617 

Warcq-eu-Barceul, A T ord, 1 831 
Maidore, Rhfinc , 183 

Marennes, Charcnte-Inf , 1 865 
Marelz , A5»rd, 2 426 

Mareuil, Dordogne , 1 001 

Mareuil, Fendee, 1 129 

Marguerities Card, 1 916 
Marignane . Rouches-du-R. 1 921 
Mangne, Sarthe , 342 

Marigny, Manche , 484 

Marines . Semc-et-Oise , 1421 

Manngues . Puy-de-Dome , 3 1 92 
Marie, Aisne, 1828 

Marlhes, Loire , 455 

Marly-le-Roi Seine-ci-0 . , 1 207 
Marinande , Lot-et-Gar. , 5 251 

Marmoutiers, Bas-ltlun, 2 125 
Marnay, Ilaute-Safine, 996 
-Marne, 372 050 

Marne (Haute-) 256 512 

Maroilles, A : ord, 1 122 

Marolles-les-Braults, Sort. , 692 
Maromme , Seine-In fer . , 2 783 
Marosaglia , Corse , 900 

Maroue, C6tes-du-Nord , 172 

Marquette, A T ord, 241 

Marquette, Aord, 1 991 

Marquion, Pas-de- Calais , 794 
Marquise , Pas-de-Calais , 2 382 
Marsac , Puy-de-D6rne , 635 

Marsanne, Drfime, 453 

Marseillan , IUrault , 3 748 

Marseille , Bouch.-du-B . , 1 85 649 
Marseille, Oise, 770 

Marsillargues , IMrauit , 3 304 
Marson , If amg, 374 

Martel, lol, 1841 


Martign6, Mayenne , 967 

Martigu^-Ferchaud,/. el-F.l 0 10 
Martigues , B.-du-Iih . , 5 719 

Mart r e >-de-Vey re, P.-d.-D. 1 90 1 
Marvejols, Lozere , 4 316 

Mas-Cabardes (le) , Aude, 7.,3 

Mas-d’Agenais, L.-vt-G., 1 279 
Mas-d’Azil (le),Anege , 1280 

Massat, Aru 1 ye , 1 217 

M assay, C/ier, 1 2 16 

Massegros, Lozere , 234 

Masseube, Cm, 677 

Massevaux , Haut-Bhin, 2 419 
Massiac, Cantal , 1 228 

Mastre (le), Ardeche, 1 005 
Matelles (les) , Heranlt , 350 

Matha, Charente Infer. 1 797 
Matignon , Cfites-du-Nord , 624 
Matour, Safine-et-Loire , 1 363 

Maubeuge , Aord, 3 7o6 

Maubmirguet, 7/ -Pyr . , 2 704 

Mauguio, Hdrault , 1 631 

Mauleon, Basscs-Pyr - , 1 220 

Mauleon-Barous^e , ll -P . , 758 
Maulevner, Mmne-et L . , 1 024 
Maure, Ille-el- Vilainc , 293 

Mauriac . Cantal . 2 <'63 

M.iuron , Morbihan, 834 

Maurs. Cantal , 1 871 

Mauvezin Ce»s, 1 529 

Mnii7e . Deux Sevres, 1 758 
May (lei Maine- el- Loire , 1 532 
Mayenne , 373 8 '1 1 

Madeline Mayenne, 8 <>3 
Ma\ot (lei. A///cr, 395 

M.ivet, Sarthe , 1 406 

Ma/rfmet. Yarn, 7 387 

Ma/iin. Vamlnse , 2 443 

Maze , Mame-et -Loire, 457 

Mazer es , A ner/e . 2 57 4 

Ma/ieres. Deuj-Shres , 225 

Meaux, Seme-et-Marnc , 8 273 
Medreic. Ille-et -Yilaine , 420 

M ces (les), Basses-Alpes , 1 201 
Mehun, C/rer. 4 133 

Mediae, Ille-el-VUaine , 164 

Median, Lat-et-Garonne , 642 

Mele-sut -Sarthe (le). Ornc, 785 
Melessc, Ille-et-Yilaine , 310 

M e 1 ^ r v en , Pt w ? sf ere , 146 

Melisey, llaute-SaAne , 991 

Melle, DeuT-Sn res , 2 435 

Melrand, Morbihan , 333 

Melun, Sewe-vt -Marne , 7 007 

Menat, Puy-de-Dome , 451 

Mende, Lozere, 5 389 

Meneac, Morbihan , 314 

Menet, Cantal, 352 

Menelou-Salon , Cher, 916 

Merngoute , Deux-Setres, 301 

Memtre (la), Maine-et-L . , 537 

Mennetou-s - Cher ,L.-et-Ch. 547 
Mennevret, Aisne, 2 207 

Mens, J$£re, 1542 

Mer , Loir-et-Cher, 3 285 
Mercoeur, Correze, 576 

Merdngnac , C6tes-du-Nord , 766 
Mereville, Sexne-et-Oise , 1 022 
Mengnac, Gironde , 1 496 

Merinchal, Creuse , 351 

Merlerault (le), Orne, 829 

Meru, Orse, 2 645 

Merville, Aord, 3 181 

Mery-sur-Seme, Au&e, 1 371 
M^sanger , Loire- Inf irieute , 291 
Meslay, Mayenne , 1 136 


Messei, Orne, 515 

Messeix, Puy-de-DAme, 434 

Mesvres, Safi nc-et- Loire , 2*13 
Meteren, Aord, 797 

Mettray, Indre-et-Loire , 914 

Metz, If osc//e, 44 pg 

Metzervi 3 se . Moselle , 7 ;,g 

Meudon , Seine-et-Oise , 2 351 

Meulan, Seine-ct-Oise , 2 012 

Meung , Loi ret . 3 338 

Meursault, Cfilc-d'Or, 2 122 
Meurthe , 424 373 

Aeuse, 305 727 

Meximieux, Ain, 1 738 

Meymac, Correze, 1 669 

Meyrueis , Lozere, 1384 

Meyssac, Correze, 948 

Meyzicu , /.sere, 1347 

Meze, H frau It, 4 781 

Mezel, Bassrs-Alpes , 689 

Meznlou , Co/< ados , 571 

Mezieres , A rdennes , 3 793 

Mezieres, Indre, 799 

Mezieres, II ant e-Vienne, 270 

Me 7 in , Lot-rt-Garonne , 1 822 

M elan, Cers, 1 148 

Migi.e, Vienne, 1 260 

Milhau, Airi/rnn , 8 760 

Millas. Pyrenees- Orient . , 1 ‘»*,u 

M illy , Seinr-ct-Oisc , 2 169 


MmuZ'm, Landes, 914 

Mmiac-Mot van , lllc-et- Vil. .360 
Mios, Gironde , 8“0 

Mnabel. Dtfime, 1 244 

Miraduux, Cers, A (16 

Miranibeau, Charcntc-lnf , 9r' 
Mirande, Cers, 2 77S 

M 1 randol , Torn , 371 

Mirebeau, Cfile-d'Or, 1 2"0 
Mirebeau. Fienne, 1 661 

Mirecuurt, Fo.sjjes , 4 8 >7 

Mirepmx , Andye , 3 3<*S 

Miribcl , Am . 1 K6 L > 

Miribel-l.-fichelles, /sere, 1 SS7 
Mirmande, Drfiwe , 59) 

Missillac, I.oire-lnfdneure , ‘i ll 
Moelan, Fnustere, 274 

Mohon , Morbihan, 3.47 

Moiraus , /sere, 2 01M 

Momns (les • , Jura, 1 ('21 
Moisdon,/ xre-Infdrieure, 1 .»S.l 
Moissac, Tarn-et- Garonne, 5 m'.o 
M oita, Corse, 7.0 

Molifere^, Tarn-et-Garonne, i'M> 
Moll ens-Vidame, Somme, 775 

Mol he 1 m , /las- It hi n , 3 3 1 5 

Monastier (le), H.-Loire, 1 817 
Moncltir, Lot -et- Garonne, 94S 

Monclar, Tarn-et-Garonne , 634 
Moncoutour, Cfites-du- A., 1 388 
Moncontour, Fienne, 
Moncoutant, Deux-S fares, 436 
Mondouhleau ,Loir-et-Ch>, \ 626 
M onei n , Basses-Pyrdndes , 1 18*j 
Monestier-de-Clermont, /•» «*>50 
Monesties, Tarn, Jj}'* 

Monfitier (le), II.-Alpcs, J 
MonOanauin, Lot-et-Gar ,, 1 
Monistrol-sur-Loire, 1I.-L., 1 8|*- 


Monpazier , Dordogne , 
Monpont, Dordogne, 
Monsegur, Gironde, 
MoiTsols, Rhfine, 
Montagnac, Herault, 
Montagny , Loire , 
Montagrier, Dordogne , 


1 083 
1 122 
1 170 
312 
3411 
f )|0 
189 
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Montaigu, Tarn-et-Gar 764 
Montaigu, Vendde, 1 664 
Montaigut ,Puy-de-Dfime , 1 315 
Montaner , Basses- Pyrenees , 2 ! «> 
Montuigis, Loirei , 7 281 

Montaslruc ,11 -Garonne, 570 
Montataire, Oise, 3 370 

Mon tan ban, Ille-et-Vilainc , 705 
Monlauban, Tarn-et-G , 16 492 
Montbard, Cote-d’Or , 2 187 

Montbanvy, Jura, 509 

Montoazens, i4i ryrun, 682 
Montba/on, Indre-et-Loirc , 814 
Monilxiliard , Daubs, 5 340 
Montbenoil, Daubs , 182 

Monthert, Loire- Inf drieurc , 312 
Momboyon, Haine-Safine , 806 
Moutbi ison , Amre, 5 610 

Mont bron, Charente , 1 228 

Montcems, Safine-et-L . , 1 360 

Montchanin, Safine-et-L , 2 001 
Montorabeau, Lol-el-Gar . , 28b 
Montcuq , Lot , 1 170 

Monl-di’-Marsan , Landes, 4 767 
Montdidier, Somme, 3 825 
Mould i agon, Vauclusc , 1 868 

Montebourg, Manila, 2 088 
Montech , larn-et- Garonne , 656 
MonLcltrnar , Drome, 7 823 
Montemhoeul, Charente , 248 

Monlenay, Mayrnnc, 437 

Muntendre, Charente- Inf. , 807 
Monlercau , Sriue-el-M . , 5 679 

Monlosquiou-Volv. , Jl.-G. 2 479 
Montosqmon, Cm, 1 578 

Mould (lej , Allirr . 521 

Monlcux , Vaurluse , 2 503 

Monllaucon , Haute -Loire, 790 
Montlaucon, Lai, 456 

Monltauion, Maine-ct-L . , 756 

Montfawcon , Meuse, 1090 
Montlort, Eure, 436 

Montloil, We-ct-Vilaxne , 1 351 
Mom lot t, Landes, 540 

Mom for t, Sarthe, 771 

Mo-ullot t-J’Aniaurv.S'.-cf-O.l 534 
Monti t’ni , Card, " 2 525 

Montgi^card , 11.- Garonne , 9.40 
Montgujoii, Ch.-lnfencuie , 500 
Moulder me, Ardennes, 1 772 
Monthois, Ardennes, 574 

Monthouract, jiude, 397 

Mouthiireux , Pox/yes, 1280 
Montierender, II. -Marne, 1 196 
M ontiers-su r-Saulx, Meuse, 1 180 
Montignac, Dordogne, 2 619 
Montigny, Haute- Marne , 1 170 
Montigny-lez-Metz , A/o\. , 1 766 
Montigny-sur-Aube,G’ -d Or, 893 
Mon mat, Tarn, 548 

Montivilliers, Seine-Inf , 3 193 
Montiean , Maine-et- Loire , 1 531 
Montlieu, Charente- Inf er. , 413 
Montlouis, Indre-et- Loire , 840 
Monllouis, Pyrendes- Orient., 318 


Monllucon, Alhcr , 12 773 

Montluel, Jin, 2 156 

Montmarault, Allier, 1 597 

Montmartm-s.-Mer, Manche, 657 
Montmartre, Seine, 34 206 

Montmedy, Meuse, 1 646 

Montmeyran, Drome, 690 

Montinirail, Manche, 2 272 

Montmirail, Sarthe, 682 

Montmirey, Jura, 449 

Montmoreau , Charente , 632 


Montmorency, S.-et-O., 2 282 1 
Montinorillon , Vienne, 3 789 1 
Montmort, Manche, 459 

Montoir, Loire- In f drieure , 621 
Montoire , Loir-ct-Cher , 2 452 

Montpellier, Jleraull, 38 053 
Montpezat, Ardeche, 1 322 
Montpezat, Tarn-et-Gar. , ] 042 
Montpont , Safine-et- Loire , 195 

Montreal , A ude , 2 1 54 

Montreal, Gers, 684 

Monti edon, Tarn, 801 

Montrejeau, IT.-Garonne , 3 <-83 
Monlrelais, Loire-lnfer. , 632 

Montrcsor, Indre-et -Loire , 588 
Montrel, Safine-et- Loire , 122 

Monlreuil, Seine , 4 311 

Montreuil, Pas-de-Cala,is , 3 376 
Montreuil-Bellay, M.-et-L.,\ 918 
Montrevault,^/atnc~et-Aoxrc t 824 
Montrevel, Am, 911 

Montrichard, Loir -et-C her , 2 638 
Montrouge, Seine, 16 991 

Monts, Vienne, 760 

Mont-Sant Aignan, S -Inf , 941 
Mont-Suinl-Jean, Sarthe , 337 

Mont-St- Vincent , S.-et-L., 340 
Montsalvy, Cantal, 705 

Montsaucbe , Nievre, 224 

Montsurs , Mayenne , 1 526 

Montvicq, Alhcr , 1 507 

Montv llle , Seme- Infer . , 1 063 

Mommies , M ainc-el-Loire , 1 236 
Moras, Drome, 1 330 

Morbeujue, Nord, 627 

Mortnhan , 473 932 

ManleLe 1 ', ]lle-ct-Vilaine , 400 
Moreac, Morbihan , 185 

Moree , Loir-et-Chcr , 628 

Moiestel, /xere, 905 

Morel, Seme-et-Marne , 1 865 

Morenil, Somme, 2 260 

Morez , Jura, 3 555 

Morlaas , Hasses- Pyrendes ,1 170 
Morl.ux, Fimstere, 11 330 
Mormant, Seine-ct-Marne , 801 
Motmoiron, Vauclusc , 1 817 

Mornant, 1th fine, 1 285 

Mortagne, Orne, 4 216 

Mortagne-sur-Sevre.Vend., J 689 
Mortain, Manche , 1 741 

Morteau, Daubs , 1 589 

Mortree, Orne, 486 

MoseZ/e, 451 152 

Mollie-Achard (la), Vendee, 583 
Mothe-St-Heray (la) , D.-S., 2 084 
M otte (la) , Basses- A Ipes , 44 1 

Molte (la), Cfites-du-Nord, 293 
Motte-Beuvron (laVA - et-C 860 
Motte-Chalancon (la\ Drome, 814 
Mouchamps, Vendee, 625 

Moulins, Allier , 15 675 

Moulms-Engilbert, AV’we, 1 469 
Moulins-la-Marohe , Orne, 779 
Moulins-Lille , Noid, 7 418 
Mouli s,Aridge, 439 

Mouries , Bout h -du-Bhfine, 1 460 
Moustiers, Basses- Alpcs , 976 

Moutbe , Dnubs , 876 

Moutiers-l.-Mau\laits,7end. , 617 
Mouveaux , Nord , 720 

Mouzon, Ardennes, 1 853 
Moyenmoutier, Vosges , 951 

Moyenneville, Somme, 1 074 
Moyeuvre (Grande), Mosel,, 2 234 
Mouy, Oise, 2 710 


Moy , A isne , 1 36C 

Mugron, Landes, 690 

Mulliouse , Haut-Rhin , 41 272 

Munster, llaul-Bhin, 3 843 

Mur, Cfites-du-Nord , 525 

Murat, Cantal, 2 347 

Murat, Tarn , 429 

Murato,Com, 1024 

Mur-de-Barrez , Avcyron, 758 
Mure (la), Isere, 3 271 

Mure (la), lthfine, , 1 065 

Muret, Haute-Garonnc, 2 530 
Muro, Corse , 1 279 

Murviel , 7/ erault, 1520 

Mussidan, Dordogne , 1 893 

Mussy-sur-Seine , Aube, 1 596 
MuUetsbollz, Bas-Iihin, 1 947 
Mutzig, Bas-lthm, 3 529 

Muy (le) , Var, 1 940 

Muziliac, Morbihan, 1 223 

Naillat, Creusc , 150 

Naillers, Vendee , 963 

Nai lloux . Haute -Garonnc, 968 
Naizin , Maibihan , 1780 

Najac , Avegron , 1518 

Nancy, Meurthe , 41 826 

Nangis , Seme-et-Marne , 2 060 

Nant , Aveyron, 1 359 

Nanlerre, Seine , 2 706 

Nantes, Loirp-Infericure, 95 028 
Nanteuil , Oise , 1 409 

Nan Hat, Daule-Vienne , 229 

Aantua , Am, 3 044 

Napoleon-Vendee, Vena . , 4 867 
Napoleonvilje , Morbihan , 4 944 
Nai bonne , A ude , 11427 

Nasb'nals, Lozere, 943 

Naucelle, Avcyron, 732 

Nciv.trrewx, Basses-Pyr. t 1 111 
Naves, Correze, 23 

Nay, Basses-Pyrdnecs , 2 840 

Negrepclisse . Tarn-et-G., 1 185 
Nemours , Scine-el-Marne , 3 628 
Nerac Lot- et- Garonne, 3 870 
Neronde , Loire, 573 

Nerondes, Ch^r , 1 538 

Nesle, Somme, 1873 

Nestier, llautes-Pyrendes , 563 

Neuhourg, Eure , 2 131 

Neuf-Bnsach , Haut-Rhin , 1 783 
Neu (chateau, Vosges, 3 509 
Neufchatel , Aisne, 865 

Neufchaiel, Seinc-lnfdr. , 3 308 
Neuille-P.-Pierre , l.-et-L 809 
Neuilly, Seine , 23 147 

Neuilly-cn-Thelle, Oise, 1 688 
Neu lly-le-Keal , Alhcr. 833 
Ncmll>-1 Eveque , Jl.-M., 1 154 
Neuilly-St-Front, Aisne , 1 414 
Neulise , Loire , 1216 

Neun^-s.-Beuvr. , L.-et-Ch., 325 
Neuveglise, Cantal, 247 

Neuvic, Correze, 1073 

Neuvic, Dordogne, 425 

Neuville, Aotm , 1273 

Neuville, Rhone, 1612 

Neuville, Vienne, 1 245 

Neu ville-en- Terrain , Nord, 316 
Neuviily, Nord, * 2 144 

Neuvy-le-Roi, Indrc-et-L. , 699 
Neu vy-St-Sepn lere, Indre, 1 476 
Nevers, Nievre , 15 430 

N6vez , Finisiei e, 173 

Nexon, Haute-Vienne , 602 

Niederbronn , Bas-Rhin , 3 010 
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a e,Nord, 772 

, Haute-Vienne , 223 

NUvre, 326 086 

Nimes, Card , 47 213 

Niort, Deux-Sdvres , 17 625 

Nivillac , Morbihan , 230 

Nivillers, Oise, 195 

Noaillan, Gironde, 703 

Noailles, Oise , 1 173 

Noc6, Orne, 400 

Nogaro, Gers, 1472 

Nogent , JJaute-Marnc , 3 083 

Nogent-le-Bernard , Sarthe , 407 
Nogent-le-Roi , E.-et-L. , 1 370 

Nogent-Ie-Rotrou, E.-et-L. 6 603 
Nogent-sur-Marne , Seme, 2 230 
Nogent-sur-Seme, AuOe, 3 486 
Noiretable, Loire , 002 

Noi rraoutier, Fendt'e, 2 300 
Noisy-le-Sec , Seine, 1783 
Nolay , Cdte-d'Or , 2 232 

Noinam, AVrd, 1124 

Nomeny . Meurthe, 1260 

Nonancourt , Eure, 1427 

Nontron , Dordogne , 2 435 

Non7a, Corse , 409 

JVord , 1212 353 

Noroy-le-Bourg, II -Sad , , 1 0i4 
Norrent-Fontes P.-de-C., 1 329 
Nort. Loirc-lnferieurc , 1 834 

N'.-D'.-Bondeville , S.-T. , 2 433 
Nouaille (la) , Dordogne , 604 

Nous ion (le) . Awne , 1 950 

Nom ion , Somme , 862 

Nouvotou, Jlle-ct-Vilaine , 500 
Nouzon , Ardennes . 2 893 

Noves, Bouches-du-Rhdnc . 1 109 
Noviou-Porcien , Ardennes , 877 
Noyal-Muzillac , Morbihan , 398 
Noyal-Pontn y , Morbihan , 643 
No>al-sur-Vilaine , Jlle-et-V. 460 
Noyant, Maine-et-Loire , 543 

Noyen, Sarthe , 1 285 

Noyers, Basses- Alpes , 22.3 

Noyers, Tonne, 1284 

Noyon,Owe, 5 583 

Nozay, Loire-Infdrieure , 1 016 
Nozeroy, Jura. 725 

Nuns, Cdle-d'Or , 3 078 

Nyons, Drdme, 2 729 

Obernai, Bas-Rhin , 4 996 

Octeville, Manche , 587 

Octeville , Seine-Inf irieure, 4 1 8 
Offranville , Sexne-lnf . , 1 001 

Owe, 396 085 

Oisemont, Somme , 1 077 

Oisseau, Mayenne , 548 

Oissel, Seine-lnfdrieure , 3 141 
Oisy-le-Verger,P.-de-Cai., 2 086 
Olargues, Herault , 806 

Oletta, Com, 792 

Olette, Pyrenees- Orient ales, 33 1 
Olivet, Loiret, 1 364 

Olliergues , Puy-de-D6me, 622 
Ollioules, Far, 2 113 

Olmeto, Corse, 1 445 

Olmi-Cappella, Corse, 863 

Olonne, Vendde , 566 

Olonzac, Hdrault, 1567 

Oloron , Basses-Pyrdnfes , 4 936 
Omessa, Corse , 1 054 

Onaont, Ardennes , 457 

Onnaing, Nord, 3 306 

Onzam , Loir-et-Cher , 676 

Oradour-s.*Vagres , JSf.-F. , 424 


Orange , FaucZuse , 6 264 

Orbec , Calvados , 2 587 

Orbey, Haut-Bhin , 969 

0 rclnes, iVord, 3 377 

Orcieres, H autes- Alpes , 100 

Orgelet , Jura , 1 534 

Org^res, Eure-et-Loir , 222 

Orgon ,Bouches-du-Rh6ne ,2 187 
Origny-Ste-Benoite ,Awne ,2 342 
Orleans, Loiret, 43 236 

Ornans, Douiw, 2 981 

Orne, 430 127 

Orpierre, H autes- Alpes , 543 

Ortliez, Basses-Pyrenees , 4 788 
Orvault, Loire- In'fe r leure , 200 
Osses, Basses-Pyrdnees , 316 

Ossun, llauies-Pyrenees , 2 734 
Oubli/e, Rhone, 477 

Ouessant, Fmistere , 150 

OulchY'le-Chdteau , Awne, 705 
Ou llms, Rhdne, 2 317 

Ouj oil x, Nievre , 447 

Ouroux, Sadne-el-Loirc , 1 097 
Ourville, Seme-Infcncure , 444 
Oust, Aridge, 580 

Outarviile, Loiret , 343 

Outreau, Pas-de-Calais , 38.’ 

On/ouer-le-Mareiie,/. -et-Ch 589 
Ouzouer-sur-Loire , Loiret, 396 
Ojonnax, Am, 3 140 

Pacaudiere (la), Loire, 841 
Pace, llle-et-Vilaine , 295 

Paey-sur-Eure. Eure, 1 509 
Pairalxcuf, Loire- Infer , 4 063 
Paimpol, Cdtes-du-Sord , 1 640 
paimpont, lilr-rt-\ ilaine , 8'* 

Pal us (le), Morbihan , 2 076 

P.tl.useau , SVme-ef-Oi.se, 1 650 
pniinges, Sadne-el- Loire , 191 

Paiisse (la), A//ier, 1 717 

palluau, Fen dee, 379 

Palud (la), Fmcfuse, 2 163 
Pa m i e rs , A riege , 5 94 4 

Pampelonne, Torn, 791 

Peinproux, Deux-Serrcs , 1 347 
Pange, Moselle , 257 

Pamssieres, Loire, 1 491 

Pan tin, Seme, 3 754 

Parame, Illc-cl-Vilaine , 2 492 
Paray-le-Momal, S'.-ef-L., 2 631 
Parcq(le), Pas-de-Cal , 749 

Parentis. Landes , 224 

Parigne-rF\6que , Sarthe , 937 
Paris, Seine, 1 130 488 

Parthenay, Deux-Serrcs , 4 039 
Pas, Pas-de-Calais , 876 

Pas-de-Calais , 712 846 

Passage (le) , Lot-et-Gar . , 541 

Passais, Ornc, 340 

Passy, Seine, 12 922 

Patay , Loiret, 1 228 

Pau, Basses- Pyrenees , 16 282 

Pauillac, Gironde , 1 747 

Paulhaguet, Maute-Loire , 1 175 
Paulin, Tarn, 89 

Pavilly , Seine-Inffrieure, 1 758 
Pajrac, Lot, 645 

Pay sac, Dordogne, 459 

Peaule, Morbihan , 102 

Pedernec, Cdles-du-Nord , 401 
Pellegrue, Gironde , 252 

Peilerin (le), Loire-Inf . , 923 

Pelussin , Loire , 1 426 

Penne, Lot-et-Garonne , 1 426 

Penne , Tam , 469 


Penv^nan, Cdtes-du-Nord , 574 
Percy, Manche , 425 

P6ners , Manche , 2 05‘> 

P6rignac, Charente-Inf., 54^ 

Perigneux, Loire, 47^ 

P6ngueux, Dordogne, 12 776 
Pernes, Fawcfn«e, 347^ 

Pero-Casevecchie, Com, 639 

P^ronne, Somme, 3940 

Perpignan , Pyr. -Orient., 18 093 
Perreux, Loire, 49;} 

Perros-Guirec , C.-d.-Nord, 54 j 
Pertre (le), llle-et-Vilaine , 329 
Pertuis, Vaucluse , 3 901 

Pervenchfcres, Orne, 18] 

Pesmes, Haute-Sadne , 1 43;, 

Pessac, Gironde , 623 

Petite-Pierre (la), Bas-Rh. , 96] 
Peute-Synthe , iVord , 988 

Petit-Ouevilly, Seme Inf., ^ 8ou 
Petreto-Bicchisau), Corse, 80] 
Peyrat-le-Ch5teau , f/.-F., 597 
Peyrehorade , Landes, 1 8)6 
Peyrcleau, Areyron , 3.31, 

Peyriac-Mmervais, Aude, 1 I7n 
Peyrms, Drdme, 860 

Peyrolles, B ,-du-lihdne , 1 loo 
Peyruis, Basses-Alpes , 70 it 

Pezenas, INrault, 6 498 

Pbalsbourg, Meurthe, 1 60 j 
Piana (la) , Com , 90 » 

Picauville, Manche, 7(in 

P 1 tq u ign y , So in me , 1 3 > ) 

Piedicorte, Corse, 93 ii 

Piedicroce, Com, 4V. 

Piene, Sadne-et-Loire, 8)1 

Pierre-Bulbure , II .-Vicn. J 
Pierrelitte, Meuse, bon 

Pierrcfontame , Daubs , 5S'| 

Pierrefort, Canto! , 5 >» 

Piorrelatte, Drdme, 2 
Pietia, Corse, 92 1 

Pieux (les), Manche , 41»m 

Pi ^nans, Far, 2 2T 

Piney.Aube, 116,: 

Pinols, JIaute-Loire, V>:; 

Piolcnc, Vaucluse , 1 107 

Pionnat, Creuse , 311 

Pionsat, Puy-de-D6me, F>o 

Pipnac , Ille-et-V ilaine , 2 
Pire, Ille-et-Vilawe , O'n 

Pissos, Landes , 420 

Pitlnviers, Lmret, 4 259 

Plabennec, Finistcre , 
Piainfaing, Vosges, 4 l, iJ 

Plaintel, Cdtes-du-Nord , 3)6 

Plaisance, Cers, 623 

Plancher-Bas, Haute-Sadne 960 
Planches (les), Jura, 

Plancoet, Cdles-du-Sord ,1 203 
Plaudren, Morbihan, FJO 

Pieaux, Can raJ, 

Plechatel , llle-et-Vilaine , 
Pl^d^liac, Cdtes-du-Nord, ]»■» 

Pl^dran, Cdtes-du-Nord, nb 

Pleibert-Christ, w ._ 

Pleine-Fougfere, llle-et-V\L 4* 
1‘lelan, llle-ct-VUaine , 67 1 

P161an-le-Petit, C.-du-N., W' 

Plelo , Cdtes-du-Nord , J" 

Piemet, Cdtes-du-Nord, g 

Plemy, Cdtes-du-Nord , „ 

Plen^e-Jugon , Cdfe5-dw^., ^ 

Pleneaf, Cdtes-du-Nord, 
Plerguer, Jlle-et-Vilatne , ^ 

P16rin, ddtes-du-Nord, 



plessala, C6tes-du~Nord , 159 

Plesse , Loire-lnterieure , 729 

plestan, C6tes-au~Nord, 138 
Plestin , Cdtes-du^Nord , 1 040 

pleubian, Cdtcs-du-Nord , 1 185 
Pletidaniel, C6tes-du N. , 336 

Pleudihen, Cdtes-du-Nord , 515 
PJeumartin, Fienne, 524 

Pleumeur-Bodou , C.-du-N . , 448 
Pleumeur-Gautier, C.-du-N. 35G 
Pleurtuit, Ille-et-Vilaine , 497 

PJeyben , Finislere , 848 

Ploar A , Finis t ere , 30 1 

Ploec, Cbles- du-Nord. 126 
Ploemeur, Morbihan, 825 
Ploerdut, Morbihan , 212 

Ploermel, Morbihan, 2 466 

Ploeuc , C6les-du-Nord , 61 1 

Ploezal , C^tes-du-Nord, 342 
Plogastel-S.-Germain , Fin. , 27 1 
Plogonnec, Finistere, 96 

Plombicres, 1 477 

Plomeu r . lhnisi)re , 167 

Plomodieaie , Finislere , 314 

Ploneour, Finislere , 710 

Plonevez-du-Kaou , Fin , 198 

Plouevez-Porzay , Fmtst 120 
Plouagal, C6tes-du-Nord , 209 

Plouaret, C6tes- du-Nord, 486 
Plouarzcl, Finislere, 368 

Plouasnc, Cbtes-du-Nord , 289 

PI ou ay , Morbihan , 1 230 

Ploulmlay, Cdtes-du-Nord , 270 
Ploubazlanec, C6tes-du-N. , 309 
Ploubezre, Cotes- du-Nord, 120 
Ploudalmezcau , Finislere , 801 


PLoudarnel, Finislere , 1 095 

Ploudiry, Fimstere , 341 

Plouenan , Fimstere, 301 

Plouer, C6tes-du-Nord, 264 
Plouescat, Finislere, 652 

Ploue/ec , C6tcs-du Nord, 277 
Ploufragan, Cdtes-du-Nord , 101 
Plougasnou , Fimstere, 323 
Plougasiel , Finistere , 51 8 

Plougonvcn , Finistere , 620 

Plougonver, C6tes-du-N. , ' 300 
Plougoulm, Finislere, 45 

Plougrescanl , C6tes-du-N. , 397 
Plouguenast, C6tes-du-N., 445 
Plougerneau , Fimstere , 703 

Plougernevel , C6les-du-N. / 210 
PlouguieL, C6(cs~du-Nord, 107 
Plouguin, Fimstere, 189 

Plouha, Cdtes-du-Nord, 500 
Plouliinec, Fimstere, 184 
Pkuhinec, Morbihan, 469 
Plouider, Finistere, 173 

Plouigneau , Fimstere, 520 
Plou jean, Fimstere, 740 

Ploumagoar , Cdies-du-N . , 100 
Ploumilliau, Cotes du-N., 180 
PlounAour-Menez , Fin . . 660 

PlounAour Trez, Fimstere, 156 
PlounAventer , Fimstere, 157 
Plounevez-Lochnst , Fin., 731 
PlounAvez-Moedec , C.-du-N. 346 
Plounevez -Quint. , C.-du-N. 570 
Plounez, C6tes-du-Nord , 90 

Plourin , Finislere , 321 

Plourivo , Cdfes-du-Nord , 320 

Plouvien , Finistere , 195 

Plouvorn, Fmistdre , 336 

Plouy k, Finistere, 130 

Plouzev AilA , Fimstere , 1 69 

Ploxevet , Finisttre, 86 


Pladuno, Cdtes-du-Nord, 189 
Piumaugat, C&tes du-Nord, 590 
Plumelec , Morbihan, 327 

Plumeliau , Morbihan, 523 

Plumclm, Morbihan , 334 

Plumegat, Morbihan, 192 

Plumieux , Cdtes-du-Nord , 188 
Pluneret, Morbihan, 641 

Pluvigucr, Morbihan, 1214 

Pluzunet , Cdtes-du-Nord , 37 7 

Podensac, Gironde, 1 151 
Poire-- ous-Na pol. (k), Vend. 548 
Poissons, 11 aut e-Marne , 1 39 > 

Poissy , Seine-et-Oise , 2 862 

Poitiers, Vienne, 24 723 

Poix , Sohime , 1132 

Poiignac, Haute-Loire, 645 
Poligny , Jura, 5 095 

Pomarez, Landes, . 433 

Po mm era ye (h),Maine-ct-L.,90\ 
Pomment-le-Vic. . C.-du-N . 524 
Poinment-Jaudy , C.-du-N. 527 
Ponein , j4in, 1 144 

Pons, Charente-Inferieure , 2 727 
Ponldcq , Basses- Pyn'rufcs, 2 475 
Pontaillier, Cdtc-d'Or, 1 340 
Pont-a-Marcq, Nord, 814 
Pont-a-Mousson , M cur the, 6 117 
Ponlarion , Crcnse, 413 

Pontarlpr, Daubs, 4 373 

Pont-Audemer, Eure, ^ 5 815 

Pontauniur, Puy-de-Dume , 824 
Pont- Aven, Fimstere, 905 
Pontcbarra, here, j 892 

Pontehaleau, Loirr-Tnfifr. , 800 
Pont-Croix, Fimstere, 1 412 
Poiit-d’Am , Ain , 934 

Pont-de-Beauvoisin , Isdrc , 1 880 
Ponl-ae-bArche , Eure, 1 660 
Pont-de-Montveit (lc), 6o^.,466 


Pont-de-Boide , Tlnubs, 1 142 
Pont-de-Vaux , Ain, 2 911 
Pont-de-Veyle , Am, 1411 
Pon t-du-GhiUeau ,P.-dc-D.3 5 1 o 
Pont-en-Royans, Isere, 692 
Pontgibaud’, Puy-de-D. , 1 101 


Pont-l’Abbe, Fimstere , 3 003 

Pont-rfiveque, Cah'ados, 1 088 
Pontieuiy, Loir-et-Cher , 1571 


Poi i tli e u e , Sart he, 2 390 

Poiitui.se , Scine-et-Marnc , 4 97 5 
Pontorson , Manthe , 1949 

Pontneux ,C6tes-du-Nord , 1 665 
Pont-Sainte-Ma\ence,Ouc, 2 332 
Pont-Samt-Esprit, Card , 4 170 
Pont-Scorff, Morbihan, 591 
Pont-sur-Yonne, Yonnc , 1 605 
Ponts-de-Ce (les), M.-et-L . , 2 362 
Pontvallain , Sarlhe, 780 

Poole (la), Mayennc, 519 

Pordic, Cdtes-du-Nord , 782 

Pormc, Loire-Inferieuie , 1 312 
Port (lc), An^ge, 351 

Porta (la), Corse, 630 

Portel (lc), P as- de-Calais , 2 807 
Portes, Card, 83a 

Port-Louis . Morbihan , 2 029 

Portovecchio, Corse, 930 

Port-Ste-Marie, Lot-et-G 1 864 


Port-sur-Sa6ne,jr.-Sadne.l 684 
Pouance, Maine-et- Loire , 1 665 
Pougues-des-Eaux, Nievre , 700 
Pouillon, Landes, 505 

Pouilly, NUvre. 1937 

Pouill y-en-Auxois,C.-<f Or, l 013 
Poulaines, Indre, 521 


Pouldergat, Finistere, 221 
Poule, lihtine, 1 299 

Pouligny-St- Pierre , Indre , 191 
Poullan, Fimstere, 610 

Poullaouen, Finistere, 441 
Poutro^e (la), llaut-lihin , 745 
Pouyastruc, II. -Pyrenees , 685 
Ponzauges, Vendre , 1 256 

Pouzin (le) , Ardeche , 2 663 

Prades, PyrMes- Orient., 2 824 
Pradelles, Haute-Loire, 1 441 
Prahecrj , Deux-Setres, 783 
Prat, Cotes- du-Nord, 250 
Prats-de-Mollo, Pyr.-Or. t 1 069 
Prauthoy, H.- Marne, 679 
Prayssas, Lot-et- Garonne, 332 
Prechac, Gironde, 2 135 

Prcctgne, Sarthe, 1 297 

Precy-sous-Thil, Cdte-d* Or ,712 
Pr6-en-Pail, Mayennc , 1 156 

Preignac, Gironde, 1 464 
Premery, Nidvre, 1 058 

Preuilly, Indre-ct-Loire , 1 957 
Prissae , Indre , 457 

Pnvas, Ardeche , £ 149 

priziac , Morbihan, 128 

Provms, Seine-ct-Marne , 6 789 
Prunelli, Corse, 1 049 

Puget prcs-C tiers, Far, 1 266 

Puiscaux, Loiret, 1 791 

Pujols, Gironde , 295 

Putanges, Orne, 480 

Puteaux, Seine, 5 385 

Puttelange, Moselle, 1 933 
Puy (le) , Ilautc-Loire , 14 230 

PuyceJei, Tarn. 1 052 

Puy-de-D6ine , 590 062 

Puylaroque, Tarn-et-G., 1 194 
Ptiylaiirens, Tarn, 1 867 

Puy-l’Ev^que, Lot - 1 143 

Puymirol, Lot-tt-Garonne , 901 
i Pyrenees (Basses-), 436 442 
Pyrenees ( Ilauus -) , 245 856 

Pyrdndes-Orienlales , 183 0 56 

Qua rouble , Nord , 2 246 

QnarrMes-Tombcs, Tonne, 428 
Quelaine-'., Mayennc, 663 

Quemper-Guez. , C.-du-N ., 478 
Querigut, Andge, 566 

Quenien, Finistere, 398 

Quesnoy (lc), Nord, 2 980 
Quesnoy-sur-Detile , Nord, 2 086 
Quessoy, C6tes-du-Nord , 346 

OuestemDert, Morbihan , 1 081 
Quettehou, Manche, 568 

Quiberon, Morbihan, 623 
Qui6vy, Nord, 3 031 

Quillan , Aude, 1742 

Quilleboeuf, Eure, 1328 

Quimper, Finistere, 9 896 
QuimperlA, Finistere, 3 707 
Quingey , Doubs , 1 157 

Quintin , C6tes-du-Nord, 3 322 
Quissac, Gard, 1 584 

Quistinic, Morbihan, 247 

Rabastens, H.-PyrMes , 1 228 
Rabastens, Tarn, 3 283 

Raimbeaucourt, Nord, 1897 
R atsmes, Nord, 2 601 

Ramhervillers, Vosges, 4 296 
Rambouillet,Stetne-ef-0. , 3 022 
Ramerupt, Aube, 605 

Raraonchamp , Vosges, 705 
Rancon, Haute- Vienne* 550 
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Randan, Puy-de-D6me , 1 310 
R&nes, Orne, 650 

Raon-TEtape, Vosges, 3 140 
Raucou rt , Ardennes, 1 309 
Realrnont , Tarn , 2 175 

Rebais, Seine-et-Marne , 798 

Recey-sur-Ource , C.-dOr, 900 
Rechicourt, M eurlhe, 879 
Redon, llle-et T r ila ne , 3 H4 

Reichshoflen , Bas-lihm, 2 390 
Reignac, Gironde , 3'26 

Reillanne, Basses- Alpes , 920 

Reims, Marne , 47 601 

Remalard, Crnc, 1 158 

Rcmirernont, loxt/cx, 4 431 
Remo ul ins. Card, 1 407 

Rernuzat, Drome , 521 

Rennes, Ille-ct - Vilainc, 35 665 
Renwez, Ardennes , 1 531 

Reole (la), Gironde , 3 254 

Requisheim, Jlaut-llhin , 2 078 
Requista, it ej/ron , 690 

Ressons, 0'.ve , 762 

Rethel , Ardennes , 7 1(>4 

Reners, llle-et-YUainc , 6/*6 

Retournac, Haute-L one, 807 
Reuilly. fndre . 1 451 

Re\<d, Uaule-Garonne , 3 loo 

Rexi^ny . i/tw, 1 43'* 

Revin , Ardennes, 2 37 4 

Reze, Loire-lnfericurc. 1 839 
Jl/tm (ffas-) 663 845 

Rlvn {Haul-), 499 458 

JMdne, 625 991 

Riaille, Loirc-Infericure , 363 

Riiiis, Far, 2 302 

R an ec Morbihan , 917 

TV i heai vi lie , Ilaut-llhui , 5 905 
Ribecourt, CW, 688 

Rihemont, Aisne , 2 401 

Rib“rac, Dordogne , 1 033 

R liners, II antes- Alpes , 73o 

Hicarnane (la) , Loire, 1 140 
Rieeys (ies) , Aubr , 3 12 i 

Ricliebouig. P -dr-Cal , 2 OoK 

Richelieu, Indre-et Lone, 2 330 
Riec, F austere , 316 

Ilieumes, JJautc-Garonne .1 l»,6 
Rieupejroux , Avcyron, ' 6ol 
Rieux, Ilaute-Garonne , 1 821 

Riez, Basses-Alpes , 2 360 

Rignac , Avcyron , 719 

Rmls, Hdrault , 1 080 

R i oiq, Cantal, 707 

Riora, Puy-de-DAme , 8 750 

Riotord, liaute-Loire , 497 

Rioz, IJautc-Sadne , 1 005 

Riscle, Cm, 1 040 

Rive-de-Gier , Loire, 14 312 
Ri\es ,/sere, 1845 

Rivesaltes, Pyrdn/es-Or. , 4 116 
Ktxhetm. 1/aut-Rhin , 2 991 

Roanne, Loire, 14 306 

Robiac, Card, 2 000 

Rochc-Bein (la), Morb., 1251 
Roche-Canillao (la) , Cor., 190 
Roche-Ctialais (la), Dord , 1 001 
Rochechouart, i/ -Fienne, 1 642 
Roche-de-Glun , Dr6me , 531 

Roche-Derrien, C.-du-N. 1 555 
Roche-en-Brcml , C.-d'Or., 520 
Rochefort, Charente-lnf. 19 594 
Rochefort, Jura, 431 

Rochefort, Morbihan , 686 

Rochefort , Puy-de-Ddme , 697 
Rochef.-a. -Loire, if. -et-I.,1 020 


Rochefoucauld (la). Char., 2 ll5 
Rochelle (la), C/t -7n/5, 14 157 


Roohemaure , Arderhe , 706 

Hochemillay (la), Nievre , 270 

Roche-Mohere(la) , Loire, 1 046 
Rocheserviere , Vendde, 885 
Rocroi , Ardennes, 1 122 

Rodez, Avcyron , 8 107 

Fog liano. Corse, 510 

Rohan, Morbihan , 527 

Rohrbach, Moselle , 1 143 

Roisel, Somme , 1 676 

Romamv die , Seine, 2 013 

Romaneche, Sadne-et-L . , 454 

Romans, Drome , 7 952 


Romenay, Sadnr-et-Loire , 375 
Romille, Ille-ei-Yilaine , 378 

Romilly-s -Seine, Aube, 3 780 
Romoiantin, Loir-et-Ch , 7 412 
Ronchainp, Hautr-Savne, 1 2<>6 


Roncq, A'ord , 1 352 

Roque (la), Lot-ct-Garon. , 438 
Roquebrou (la), Cantal , 1 126 

Roquehrussanne, Car, 1207 
Roquecourbt*, Tarn , ] 184 

Roquefort, Landes , 1 340 

Roqnemaure, Card, 2 925 
Roquexane , Bauch - du-Rh.\ 514 
Rosan^, Hunt* s-Alpes , 5on 

RoscofT, Fvnstere. 1 181 

Rosheim , Ras-lihin , 3 749 

Rosieres, Haute- Loire , 637 

Ro-ueres , Somme , 2 390 

Ros.-nux-Sdlines.ifcwrf/ir, 1 953 
Hosiers (les), Matne-el-L., 1 076 
Rosporden , 1 misterc , 8)8 

Rostrenen , C -dn-Nord, 1 08* 
Rouan^, Loue-lnfcncure . 226 
Roubaix , !\ord, 26.500 

Rouen. Scinc-lnfi'nciire , 9'* 6)5 
Rouesse V.is , Sat the, 572 

Rouez, Sort he, 389 

Rou Hadi , llaut-lihin , 3 716 

Roufli^nae , Dordogne , 260 

oou^c. Loi re- 1 n ( men rc , 202 

Rougeinonl , Daubs, 1 211 
Rouj^nat, Cteu.se , 250 

Ron 1 1 ac, Clio rente, 749 

Ruuille, Vienne , 336 

Roujan, Jlernult , 1 731 

Rou Ians. Daubs , 533 

Rousses (les). Jura , 467 

Roussillon , /sere , 965 

Routot, Eure , 482 

Royan, CUarentc-Infcr . , 2 719 
Roy bon, /acts, 1 750 

Roye, Somme , 3 268 

Ho) ere, Creuse, 238 

Rozoy, Scine-et Marne , 1 330 

Rozoy-sur-Serre, 1468 

Rue, Somme , 1 159 

Rueil, Seine ct-Oise, 4 780 
Rulfec, Charenle , 2 816 

Rubles, Eure , 1 461 

Ruines, Cantal , 232 

Rutmgny, Ardennes , 694 

Rupt, Fosses, 1 770 

Hussey (ie), Doubs, 345 

Ryes, Calvados , 426 

Saales, Fo^e«, 1 123 

Saar-Union, Bas-Rhin , 3 345 

Sab 16, Sarthe, 4 118 

Sables-d’Oionne , Fendtte, 5 870 
Sabres , Landes , 491 

[Saffr6, Loire- In f drieur e , 268 


Sagy , Sa6ne-et-Loire , u () 

Saignes, Cantal,,- 39/, 

Sa i 1 lagouse , Pyr4rtees-Or . , 4;^ 
Saillans, Drome , 1 (^9 

Sailly-sur-la-Lvs , P.-de-C. , ;,gj) 
Samghm-en-Weppes, JV., l 773 
Sains, Aisne , \ 

Sams, Somme, ^29 

Samt-Alfrique , Avcyron, 4 <157 
Saiiit-Agnant, Char. -Inf., t 1 

Saint-Agnant, Creuse, 345 

Saint- Agrevc , Ardeche , 1 571 

samt-Aignan, Unr-el-Ch. ,3 0)0 
Samt-Aignan . Magennc, 298 
samt-Alban, Lozere , 699 

S.unt-Alvere, Dordogne, 4)2 
Samt-Anrand, C/ier, 7 094 
Samt-Amaml, Loir-et-Cher , 370 
Samt-Amand, A icvre, 1 220 
Sa 1 nt-Arnand , A’ord , 6 282 

Saint-Amans, Avegron, 2 ( >3 

Saint-Anian>, Lozhe. 33,5 

Samt-Amans-Soult, Torn, 687 
Samt-Amant de-Bone, Oar. 91) 
M-A.-Rochc-Sav. , P.-de-D. 369 
si- Am -Tallende -dc-D. 1 354 
Samt-Amarni , 11 - lllun , 2 (Mil) 


Sami-AmLuoix . Card, 3 750 

r»,nnt Amour, Jura, 1 589 

Sunt- And re, Fine , 1 la9 

Samt-Andre, Heiault , 2 224 


Sl-Andte-de-CubzaC, C/r., 1 575 
M-Andie-MeiMillle , B -A., 729 
St-Aodi e-\ alboi L r ne . Card, 814 
V amt-Antlieme , Puif-de-D. , 9)9 
Samt-Aiiloimi, T.-et Gar. , 2 790 
Mint- Artier , Dordogne , 817 

S iint-Auban , Var. 2n») 

S, i m * - \ub^'t t . A«»rd , 2 VI3 


St-Mil.m-d’Anbigne, l.-it-Y. 318 
St-Vnb -de>-t bateaux . T 177 
S - V -du-Connier, 1 -et-V., 1 l.>9 
Samt-Aulave , Boulogne, ))2 
Saint- Avoid , Moselle, 2 9i> 
S tiut-l»eal, Jlaute-Garonne ,995 
S nut-19 anzely , Airy ion, )27 
samt-Beau/ilie , llerault , 1 8*1 
saiiit-Benm-d A7\ , A i tare, 599 
Saint- Benoit, fudre, 1 122 
Saint-Ref tbevm , Mayenne, 854 
S> amt-Berirand , 11. -Gar. 477 
Samt-B'm, Hautc-Marne , 692 

Samt-Bonnet , ll.-Alpes , 1 l<>7 
St-Bonn.-de-Joux , S.-et-L., 622 
St-Bonn.-le-Ghateau . L. , 1 922 
Samt-Brandan , C-du-S., ]'*•'* 
Sainl-Briac , Ille-et- Vilainc , 5)0 
St-Brice-en-Coglais,/ -et-V.,660 
St-Brieuc, C6tes-du-N ., 10 764 
Saint-Calais, Sarthe, 2 977 
Sami-Cer6, Lot, 3 084 

Saint-Cemin, Cantal, 39 * 
Saint-Chamas, B.-du-Bh. 2 453 
Saint-Chamond , Toire, 19 113 
Saint-Chaptes. Card, ^ 
Saint-Chef, Isere, 

Samt-Chely, Atryron, 624 
Si-Cb61y-a Apcher, Lozbre, 1 2/6 
Saint-Chinian , lUroult , 3 25/ 

St-Christophe-en-Bazelle, /. *30 
Sainl-Ciers-Lalande, Ctr., 6J8 

Saint-Clair, Manche , 

Saint-Clar, Cers, 

Saint-Claud, Charente , 
Saint-Claude , Jura, 


172 
1 229 
648 
*920 


aim-biauue , * « <,A7 
aint-Cloud , Seine^et-0 . , 3 267 
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Saint-Colorabin , Loire-Inf. 339 
Saint-Come , Aveyron, 1 137 
Saint-Coulomb, TUe-ct-Vit., 442 
Saint-Cypiien, Dordoqnc , 1 4o0 
St-Cyr-l’Ecole , S.-et-O . , 1 090 
St-Cyr-sur-Loire, I.-et-L., 790 
Saint-Denis, Sane, 14 155 
St-Denis-d’Arijou, Mayen., 1 069 
St-Denis-de-Gasline.s,i/ay 1 008 
St-Dems-de-Pille , Gironde , 606 
Sl-Denis-d Orques, Sarthe, 590 
Saint-Desir, Calvados , 848 

St-Didier-au-M.-d’Or , ft., 1 084 
St-Didier-la-Seauve, Z/.-L., 2 227 
Saint- Die, Vosges, 6 730 

Saml-Dier, Puy-de-Ddme , 263 
Saint-Dizier, Creme , * 242 

Saim-Di/ier, Ilte-Marne , 6 508 
Saint-Dolay, Mnrbihan , 412 

Saint-Donan, C6tes-du-Nord, 2 1 6 
S.iint-Donat, Prime, 1 428 
Saint-Egonat, Ille-ei-Vil. 4^6 
Saint-fimilion, Gironde , 1 148 
Saint-Epain, Indre-eG Loire, 466 
Saint-Etienne, Rasses-Alpes , 963 
Samt-Etienne, Loire, 78 648 
St-Kt.-de-Baigorry, ft.-P., 690 
SL-Ftienne de-Lugdares, A. 652 
St-Et.-de-Montlue L. /a/'. 1 063 
St-Ktiennc-de-St-Geoirs,f ,1 1M) 
Sl-Ktienne-du-Bois, Vendee, 354 
Sl-Et -en-Devoluy, 779 

Saint- Esprit, Landes , 4 178 

Samt-Estephe, Gironde , 404 

Sainl-Fargeau , Yon tie, 1369 

Saml-Felicien , ^rdec/te, 740 

Saint-Felix , II. -Garonne, 726 
Samt-Firrmn, II antes- Alpes , 432 
Saint- Flo rent, f/ier, 1 952 
Saint-Florent, Corse, 645 

St-Flor -le-Vn>il , 37 -eM. 1 036 
Saint-Florentin , Yonne, 2 045 
Saint-FJour, Cantal, 4 570 
Saint-Forgeux , lihCmc , 523 

Sl-Fiairnbaull-s-Pisse, Orne, 236 
Sunt-Front, Haute- Loire , 205! 
St-F^ont de-Go]lierr*s, Orne , 159 
Saint-Fulgent, Vendee , 435 

Saint-Galmier , Lone, 2 088 
Saint-Gaud ms, Garonne, 3 019 
Samt-Gaultier, Indre, 1 664 
St-Gernraes-lc-Robert,Jfay.l 245 
St'Gene^-Champan.,7\-dc-D., 41 
Saml-Genest Lerpt, Loire , 695 
St Gene 4- Mali faux, Loire, 851 
Saint-Gengonx, S.-et-L. , 1 598 

Saint- Geniez , Aveyron, 2 85 6 
Saint-Gems, Char.-lnft l r. , 670 

St-Genis-Laval . Rhone , 1 905 

St Genis-Terre-N. , Loire, 1 351 
Saint-Gcoire , Jsere, 615 

St Georges(Ued’oL), C/i.-L ,534 
Saint-Georges , Loir-ct-Cher , 369 
Saint-Georges, Fiennc, 509 

St-Georges-Buttavent , 822 
St- Geoiges-d’Esp^rancbe, /.?. 805 
St-Georg.-de-Montaigu , Vend. 4a 1 
St- Georg.-en-Couzun , Loire , 283 
St-Georg.-de-Reintembault, 724 
St-Georg.-de-Reneins, ft. , 1 007 
St-Georges-de Vievre, Eure, 443 
St-Georg.-s-Loir. ,M.-et-L. ,1 016 
Saint- Germain ,Haute-Loire ,396 
Saint- Germam , Lot , 556 

St-Germ. -de-Calberte,Lox. , 353 
St-Germ.-de-Tallevende ,Cal 644 


Saint-Germ.-du-Bois, S.-et-L. 774 
St-Germ.-du-Plain , S.-et-L. ,262 
St-Germain-du-Teil ,Lo%hre , 491 
St-Germ.-en Coglais .I.-et-V. .277 
St-Germ.-en-Laye, S.-et-O. 11 218 
St-Germain-Laval , Loire , 1 406 
St-Germ -Lemhron,P.-dr-/).2 166 
St-Germ.-les-Belles , H.-V. ,748 
St-Germ. -rHermite ,P.-de-D. 879 
Samt-Gervais , Hfrault , 1378 

Sainl-Gervais , Puy-de-D. , 803 

Saint- G6ry, Lot , 444 

St-Gildas-des-Bois, L.-L . , 317 

Sunt-Gilles, Gard . 5 730 

St-Gilles-sur-Vic, Fendde, 865 
Samt-Girons, Aridgc, 3 188 

Sant-Gobain, Aisne , 1 592 

St-Haon-le-Ch&teJ , .Loire, 597 
Sainl-Heand , Loire , 1226 

Saint-Ilerblain , Loire-Tnf. , 1(>3 
Samt-Herblon, Loire-Inf. , 349 J 

Saint Hilaire , A ude, 830 j 

Saint-Hilair e , Char.-Inf. , 1 065 
Saint-Hilaire , jVord, 2 021 

Si-Hil -de-Loulay , Vcndde, 366 
Srunt-Hilaire-de-Biez , 619 i 

Si-Hil.-de-Talmont , Vendee, 226 j 
St-Hil.-des-Loges, Vendee , 434 
Si-H -du-Harcouel,Afunr4e,3 257 
Saint-Hippoly te , Doubs , 928 

Saml-Hippolyte , Gard , 4 719 

Samt-Hippol> te , JI.-R . , 1 2 85 

S.imt-Igny-de-Vers , Rhone , 224 
Saint-Jacque* , Calvados, 2 137 
Sdint-Jamcs , Mam he, 1347 

St-Jean Bonnelbnd, Loire , 4 352 
St- Jean Brevelay ,Murbihan , 378 
St-Joan-d'Angely ,Ch -Inf. ,5 328 
St-Jean-de-Boizeau , L -I . , 1 541 
St-.l<*an-de-Bournay , 7 a- , 1 849 
St-Jean de-Bniel, Aveyr , 1 500 
Sainl-Jean-de-Daye , Mane, he, 195 
St-Jean-de-Liversay ,C.-I. ,1 885 
St Jean-de-LoMie ,C.-d’0 . , 2 045 
Saint-Jean-de-Luz, ft.-P., 1 757 
St-Jean-de-Monls, Fende'e, 704 
St Jean-de^-Ollieres P.-de-D . 219 
St-Jean-du-Gard , Gard, 3 067 
St-Jean-en-Uoyans , Drome , l 205 
Sl-J.-Pied-dc-Port ,/f.-P. , 1 442 
Samt-Jean-Soleymicux, 224 
Saint-Jeures , llaute-Loirc , 339 
Saint-Joachim ,Loirc-Inf . , 780 

Sl-Jouan-de-Plsle ,C.-du-N. ,29 i 
Saint-Julien , Jura, 462 

Sainl-Juhen , Firmw;, 311 

Sl-Juhen-Chapteuil, H.-L., 636 
Si-Jul.-de-Goncelles , 7,.-/., 431 
St-Jul -de-Copel , P.-de-D. , 421 
St-Jul.-de-Vouvanles, r .-I.,6 12 
Sl-Jul.-du-Sault, Yonne, 1 574 
St-Julien-en-Jarret. Loire , 2 063 
Saint- Jurnen . Hte-Vienne , 3 474 
Samt-J uat , Char.-Inf . , 74^ 

St-Just-en-Chaussee ,Owe, 1 544 
St-Just-en-Cbevalet . Loire, 580 
St-Just-la-Pendue, Loire, 1 142 
Samt-J ust-Malmont, H.-L . , 743 
St-Just-sur-Loire , Loire , 1 2«o 
Saint-Laurent, Jura, 755 

St-Laur.-de-Cerdans,P.-0. f l 1 94 
St-Laur.-de-Cbamousset,ftftd.88t 
St-Laur.-la-Saianq.,P.-Q. , 3 790 
St-Laurent-du-Pont, Is., 1 135 
St-Laurent-et-Benon , Gir ., 608 
St-Laur.-sur-Gorre , H.-V . , 191 


St-Laur.-sur-S§vre , VendSe , 893 
St-L6ger-s/s-Beuvray,S-el-JL.,269 
Saint-Leonard,///e-7ienne l 3 579 


Saint-Lizien . Andge, 674 
Saint-L6 , Manche , 8 654 

Saint Loubes, Gironde , 1 666 

Saint-Loup, Dcux-Sevres , 795 

Saint- Loup . Ilaute-Sadne , 2 256 
Saint-Lys, Haute-Gar onne , 722 
Saint-Macaire, Gironde, 627 
Saint-Macaire, M.-et-U, 1 245 


Saint-Maixent . Deux-Sevr . ,3 937 
Sainl-Malo, Ille-et-Vil. , 9 450 

St-Malo-de-Lalande , Manche , 66 


Saint-Mamert, Gard , 554 

Saint-Mamet, Cnnlal, 340 

Saint-Mande, 6’einc, 4 784 

Saint-Marcel, Arddche, 1 087 

Saint-Marcel, Indre, 1 072 

Saint-Mat cellin , here , 2 76l 


Saint-Mars-d’Egrenne , Orne, 245 
St-Mars-d Outiile Sarthe , 522 

Saint-Mars-la-Jaillc .L.-Inf. ,573 
Saint-Martm . Char.-Inf., 1 893 
St-Mart -Boulogne ,P.-de-C., 8 15 
St-Martin-d’Auxigny ,Cher ,2 522 
St-Martin-de-Connee , May., 295 
Sl-Martin-de-Londres , 7/eV. , 934 
St-Mart.-de-Seignaux, Land . 2 497 
St-Mart.-d’Estreaux, Loire, 1 160 
St-M.-d^-Valamns , Ardeche, 649 
St-M.-de-Valgalgues , Gard, 543 
St-Murtin-d’Unage, /.vere, 1 2dl 
st-M.-du-Vieux- Bel leme, Orne, 385 
"t-Mart.-en-Bre^ c, S.-et-L. ,619 
St-M.n tm-en-Haut, Rhone, 555 
St-Murtui-la-Piame , Loire, 960 
Saint-Martory , llte-Gar. , 1061 
Sainl-Mathiuu , lit? -Vienne , 334 
Samt-Mathurm, M.-et-L., 583 

Samt-Maur, £e»”e, 1 687 

Saint-Maunce, Creuse 323 
Saml-Maunce, Puy-de-D., 262 
Samt-Ma nee. Seme, 2 635 
St-Maunce-de-Lignon,//.-L.,529 
St-Maur.-en-Gouigois ,7^oire .481 
Saint-Maximm , Fur, 3 193 
St-Medard-eii-Jalle , Gir. , 2 114 
Saiiit-Mecn , llle-el-Vil. , 1 391 
St-Meloir-des-Ondes , I.-et-V. .645 
Saint-Michel . Aune , 2 483 

j St- M ich .-1 ’Henn i tage , Vend. ,2070 
| Saint-Mihicl. Meuse , 4 474 

Saint-Nabord , Vosges, 1 037 
Saint-Nazaire , Loire-Inf . , 2 394 
Samt-Nazaire, Fa**, 1 662 

Samt-Nicolas , Meurthe, 3 321 
Samt-Nicolas, T.-et-G. , 2 002 

St-Nicolr^-de-Redon , L.-I . , 739 
St-NicoL-(Ui-Pelem,C.-du-N.,285 
St-N.-]ir.-Granv.,J!fanc/ie, 2 695 
Samt-Orner , P.-dc-C. , 19 193 

Samt-Ouen, Seme, 1 349 

St-Quen-de-la-Rouerie.J-eJ-F.Sltt 
Saint-Ouen-des-Toits, 351 
vSaint-Ours, Puy-de-D6me , 266 
Saint-Pardoux, Dordoqne, 704 
St-Pdl-de-Chalencon,Lr.-L. ,640 
| Saint-Palais , Basses-Pyr. , 1 296 
Saiut-Paterne , Sarthe , 232 

Saint-Paul, Basses - Alpes , 249 

Saint- Paul , Pyr. -Orient. , 2 090 
Saint-Paul, Turn, , 692 

S -Paul-eii-Jarret, Loire, 1367 
St-Paul-lez-Dax , Landes , 1 800 
St-Paul-Trois Cb4t.,Drdme,l 642 
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Saint-Paulien , H.-L. , 1391 Saint-Vallier, Far, 524 

Saint-P6, Hautes-Pyrdn. , 1 660 St-Varent, Dew-Stores, 656 
Saint-Pie , Basses-Pyren. , 278 Saint-Vaury , Creuse, 612 

Saint- Piray , Ardeche , 1 624 St-Venant, Pas-de-Calais, 780 

Saint-P5re-en-Retz, L.-f. , 873 St-Vioc.-de-Reins, Bhdne, 324 
St-Philbert-Bouame, Vend. , 420 St-V.-de-Tyrosse, Landes, 428 
Saint-Philibert , Loire-Inf. , 990 St-V.-de-Xamtes , Landes , 839 


St-Pierre(iled’01.),G/i 1 463 Saint-Vivien , Gironde , 771 

St-Pierre-de-Chignac,i>ord.,197 Samt-Voy, Haute-Loire , 84 

St-Pierre-de-Mailli, Fumne, 553 Saint-Wast, Manche, 3 877 
St-P.-des -Plesgen, J.-eJ-F., 379 Saint-Ybars , Aritlge , 981 

, 1° ir l < nn>, ru tr rr 1. rr ■ - n i i n 


St-Pierre-Egbse , Manche, 1 387 St-Yneix, Haute-Vienne , 3 448 
St-Pierre-la-Cour ,Mayenne , 605 Sainte-Bazeille , L.-eM?,, 1 485 
St-Pierre-le-Moutier,2Viet>. ,2 090 Sainte-Cicile , Vaucluse, 1813 
St-P.-lez-Calais, P-de-C. 10 664 Sainte-Colomne , Sarthe, 826 
St-Pierre-Quilbignon ,Ftn. ,2 503 Samte-Croix , ArMge , 412 

St-Pierre-s. -Dives, Calv., 1 621 Ste-Cr.-aux-Mines, H.-R., 1 679 
Saint- Pierreville, Ardeche, 862 Sainte-Emraie , Loxtoe, 666 
Samt-Pois , Manche , 287 Sainte-Fereole, Correxe. 468 

Saint-Pol, Pas-de-Calais, 3 168 Sainte-Fortunade , Correxe, 470 
Saint-Pol-de-Leon, Fin. , 3 036 Ste-Foy-la-Grande, Gir. , 3 196 
Samt-Pons, Herau It, 3 510 Ste Foy-lez-Lyon, IMdne, 1 710 
Saint- Porchai re, Ch.-Inf. , 546 Ste-Genevi6ve , Aveyron, 442 
Saint-Pourgain, Alher, 3 259 Samte-IIermine , Fenritfc, 1320 
Saint- Priest, Isere, 1 679 Sainte-Livrade , Lot-et-G. , 1 456 
St-Pr.-des-Cbamps,P.-d?-I>.,182 Sainte-Marie, B.-Pyr , 2 951 

Saint-Quay , C6tes-du-Nord, 967 Sainte-Marie, Char. -Inf. , 2 601 
Samt-Quentin, Aisne, 26 128 Ste-Marie-aux-Min , 7 8o4 


Saint-Quentin , Card, 1 994 Ste-Maure, Indre-ct-L. , 1782 

Saint-Rambert, Am, 1 335 Ste-Menehould , Marne. 3 048 

Saint- Rambert, Lot re, 1 232 Ste-Meie-Eglise , Manche, 649 

Sainl-Remy, Jf.-du- Rhone, 3 042 Ste-Pazanne, Lotre-Infer . , 561 

Saint-Remy, Puy-de-Dume, 564 Samte-S \ere, Indre. 641 


St-Hemy-en-Bouzemont, 4/., 630 Ste-bi*;ule -e, llaute-I.oire , 819 


Saint- Renan, Fmistere. 1 078 Samte-Soulle , Char -Infer . , 320 
Saint-Romain , Semc-lnfer. 933 bdinte-Suzaiine , Mayenne, 1 171 
S'-Rome-de-Tarn , Avn/r. , 1 183 Smites, Chamitv-lnfu '. , 8 199 
Suint-Saens, Seme-Injer . , 1 899 Saintes-Mai les, B.-du-Uh.. 645 
Saint-Satur, G/uw, 1 286 Saissac, Aude, 1 044 

baint-Saturnm, Vaucluse, l 929 Sabirs, .3 in/ ran. 330 

Saint-Saud , Dmdognc, 304 Sain’ i > , Loir-el-Cher , 969 

Saint-SauUe , Nieire , 1181 Salernes, Far, 2 531 

Sjiut-sauhe, Aord, 1 87b Salers, Cantal , 912 

Saint-Sauvaut, Fterme,* 773 Salice , Cow* 317 

Saint-Saines, Puy-de-D., 285 Salles, Bosses- Pyrenees , 2 501 

Saint-Sauveur, Lone , 639 Sillies, Hautr-Guronnc , 678 

Saint-Sauveur, Fcm/ie, 1 215 Saligiiao, Dordogne, 693 

St-Sauv.-Lendelin,4/anc/ie, 367 balms. Jura, 5 304 

St-Sauveur-le-Vte, Manche, 967 Salleitaine, Fendt/c, 344 

Saint-Savin, Gironde, 328 Salles, Gironde, 3 591 

Saint-Savin , Iserc, 602 Salles-Guran . Atrt/ron, 505 

Saint-Savin, Fienne, 1 224 Salles-la-Source, Ateyron , 677 
Saint-Savinien, Char. -I., 1 257 Sallcs-sui-l’Hers , Aude, 607 
St-Seine-l’Abbaye, G.-d’O. 774 Salon, Bouches-du-BIwne , 4 380 
Saint-Sermn , Aveyron , 1110 Salvetat (la) , Aieyrun, 285 

Saint-Servan, Illc-et-Vil., 9 892 Salvagnac, Farit, 365 

Saint-Sever, Calvados, 641 Salvetat (lal , Herault, 4b i 
Sajnt-Sever, Landes, 1 970 Salviac, lot, 1177 

Saint-Simon, Aisne, 355 Samatan . Gcrs, 1253 

Saint -Souplet , Aord, 1 666 Samer, Tas-de-Calais , 1463 

St-Sulpice-les-Champs,Cr. , 151 Sancergues, Cher , 600 

St-Sulpice-les-Feuilles, 294 Sancerre , Cher t 2 778 

Saint-Symphorien, Gironde, 410 Sancoins, Cher , 1 780 

Saint-Symphonen^.-ei-Z,., 1 253 San-Lorenzo, Corse , 523 

St-Symphorien-de-Lay,L,, 1 569 San-Martino, Gor^e, 824 

St-Symph.-d’Ozon , Isere , 1 535 San-Nicolao, Gor^e, 612 

St-Symp.-s.-Coise, RhOne, 1 700 Santa-Lucia, Corse, 544 

St-Thegonnec, Fmistere . 656 Santa-Maria, Gorie, 600 

St-Trivier-de-Courtes, Am, 778 Santo-Pietro, Corse, 1220 
St-Triv.-s.-Moignans, Ain, 575 Sanvic, Seine-In f Arieur e , 1533 
Saint-Tropez, Var, 3 162 Sadne (Haute-), 312 397 

St-Usuges, Sa6ne-ct-L. , 197 Sadne-et-Loire , 575 018 

St- Valery, Seinc-lnftr., 4 756 Saramon, Gers, 624 

Samt-Valery, Somme, 3 094 Sardent, Creuse, 227 

allier » 2 833 Sare , Basses-Pyr fades, 500 

StrValher , Sa6ne-etrLoire , 627 Sari, Corse, 888 


Sarlat , Dordogne , 4 021 

Sarralbe , Moselle , 2 03g 

Sarrebourg, Meurthe, 2 540 
Sarreguemines , Moselle , 4 811 
Sarrians , Vaucluse , 1 266 

Sarrola-Carcopmo , Corse , 049 
Sartene, Corse , 2 693 

Sarthe , 467 193 

Sartilly, Manche , 606 

Sarzeau, Morbihan, 67 g 

Sassenage, here , 1 302 

Satillieu , Ardeche , 609 

Saugues, Haute-Loire , 1 358 

Saujon , Charente-Infdr . , 1 996 
Saulieu, Gdte-d’Or, 2 633 
Sault, Vaucluse, 1 442 

Saulx, Haute-Sadne , 973 

Saulxures, Vosges , 2 168 

Saulzais , Gfcer , 279 

Saulzoi r, Nord, 3 345 

Saumur , Maine-el-loire, 11674 
Saurat , Ariege , 1 936 

Sauvagere (la) , Orne, 305 
Sauve, Gard, 2 241 

Sauvessanges , Puy-dc-D 3oi) 
Sauveturre, Aveyron, 889 

Sauveterre , Basscs-Pyr . , 1 130 
Sau veterre , Haute-Gar . , 1 67 

Sauveterre, Gironde , 832 

Niuxillanges, Puy-de-I). , 1 404 

Sau/e-Vaussais, Deux-Sevrcs , 864 
Sii\cniiy,Loire-Infdricure, ] 373 
Saverdun, Ariege, 1 999 

Saverne, Bas-lilun, 5 022 
Sa\ ignac-les-Kglisos, Dord., 335 
Savigiie-riCveipK* , Sarthe, 928 
Savigny , Loir-et-Cher , 847 

SavumJ-Revermont, S.-ct-L. 515 
Savines, Hautes-Alpes , 515 

Sc.ht , Fmistere , 720 

•sceaux , *SVi«6* , 2 02i» 

Scey-sur-^aone , //.-S. , 1 689 

.scberwiller, Bns-Hhm , 2 725 

bi iultigiieim , Bas-Rhin , 3 432 
bchirrueck , Fo^/es, 1 (MJ9 
Schl ei lb al , lias- Rhi n , 2 1 >0 

scblestadt, llas-Wnn, 8 664 
St: 1 iguac , Fmistere , l')5 

Sebonconrt , Aixne , 2 288 

Seel in , A'ord , 2 994 

Secoudigny , Dcux-Scvres , 512 
Sedan , Ardennes , 13 024 

Sederun , J)r6mc, 6i>2 

Sees, Orne, 3 239 


>eglien, Morbihan, 
Jegonzac, Charcnte , 

Jegre, Mamc-et-Loire , 1 

>eiches, M nine- el- Loire , 
Jeignelay , Forme , t 

Jeilhac, Correxe, 
feinc , 1727 

Icinc-ct-Marnc , 341 

'icine-et-Oise , 484 

Seine- Inf erieure , 769- 

>eix,Ar«^c, , I; 
>el (le), Illc-et-Vilainey 
jelles-St-Denis, L.-et-Ch., 1 
Jelles-sur-Cher, L.-et-Ch., 2 
>ellieres, Jura, 1 

Jelommes, Loir-et-Cher , 
ielongey, C6tc-d’Or , J 
Jeltz , Bas-Bhin , * 

Jem nr, Cdte-d’Or , ^ J 

Jemur-en-Brionn. ,5.-« 
>6nas, Bouches-du-Rh'* 1 « 
Morbihan, 
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Senez, Basses- Alpes , 435 

Senlis , Oise , 5 165 

Sennecey-le-Gr., S-et-L., 1 530 
Senonches , Eure-et-Loir , 1 222 
Senones , Vosges , 2 274 

Sens , Yonne , 9 836 

Sept&me , here , 1 301 

Sereilhac , Haute-Vienne , 288 

Serent , Morbihan , 39 1 

Sergines, Yonne , 1 337 

Sdrignan , IUrav.lt, 2 160 
Sermano, Corse , 264 

Serra , Corse, 602 

Serraggio, Corse , 1 070 

Serres , Hautes-A Ipes , 846 

Serriores, Ardeche, 1 878 
Servance , Haute-Sadne, 220 
Serverette , Lozere, 686 

Servian, Ildrault , 1 944 

Servieres, Correze , 280 

Seurre, Cdtc-d’Or, 2 876 
S6verac-]e-C]i&teau,^4ref/r.,l 074 
Sevignac, Cdtes-du-Nord , 182 

Sevres, Seine-et-Oisc , 5 607 

Sevres (Deux-) , 327 346 

Seyches, Lot-el- Garonne , 240 

Seyne, Basses-Alpes , 936 

Seyne (la) , Var , 6 419 

Seyssei, Ain, 1 606 

Seza n ne , Marne , 4 245 

bierck , Moselle , 1 425 

Sigcan , Aude , 2 975 

Signy-l’Abbaye, Ardennes, 2 237 
Signy-le-Petit, Ardennes , 1 286 
Sigoulis , Dordogne , 309 

Sille-]e-Guillaume,Sarf/ie, 2 170 
Sin, iVord, 1678 

Sion, Loire- Infdrieurc, 347 

Sissonne, Ai$ne, 1 220 

Sisteron , Basses-Alpes , 3 712 

Six-Fours, Var, 2 649 

Sizun , Finistcre , 685 

Soccia , Corse , 689 

Soissons , Aisne , 7 636 

Solesmes, JVord, 4 855 

Solignac, Haute-Loire , 1 061 

Solignac, Baute- Vienne, 728 

Sollies-Pont, Far, 2 232 

Solre-Ie-Chateau, Nord , 2 397 
Somairi , IVord, 2 786 

Sombernon , Cdte-d! Or , 907 

Somme, 566 619 

Sormmeres, Gard, 3 746 

Sompuis, Marne , 449 

Songeons , Otse , 1 054 

Sorbiers, Loire, 383 

Sore, Landes, 267 

Sorezc, Tarn, 1 349 

Sorgues , Vaucluse , 2 696 

Sornac, Correze, 210 

Soiteville-lez-Rouen, S.-I. 8 132 

Soudan, Loir e-Inf dr ieure, 240 

Soufflenheim , Bas-Rhin , 2 609 
Souillac ,Lot, 2 407 

Souilly, M euse, 8 341 

Soulaiues, Aube, 799 

Soulan, Aridge , 1 922 

Soultz, Haut-Rhin, 3 541 
Soultz-sous-FortHs , B.-R. 1 617 
Soultzraatt, Haut-Rhin, 2 451 
Sourdeval, Manche , 1 340 

Sourma, Pyrdndes-Orient., 954 
Soursac, Corrize, 284 

Sousceyrac , Lot , 506 

Soustons , Landes r 966 


Souvigny, Allier , 

Sp6zet, Finistire, 

Spincourt. Meuse, 

Steenvoorae, Nord, 

Steenwerck, Nord, 

Stenay, Meuse, 

Strasbourg, Bas-Rhin, 

Suc6, Loire-Infdrieure , 
Suinpes, Marne , 

Suliy-sur-Loire , Loiret , 
Sulmac, Morbihan, 

Sum6ne, Gard, 

Suresnes , Seine , 

Surg&res, Charente-Infdr 2 681 
Sury 4e-Comtal, Loire, 1892 
Surzur, Morbihan , 424 

Suze (la) , Sarlfoe , 1 451 

Tain, Drdme, 

Tallard , Hautes—Alpes , 
Talmont, Vcndde, 

Tannay, Nievre , 

Tarare, Rhdne , 

Tarascon , A ridge , 

Tarascon , B.-du-Rhdne , 

Tarbes , Hautes-Pyrdn. , 


1 566 
210 
487 

1 710 
1015 

2 300 
64 187 

469 

2 225 
1 855 

136 
1 919 

3 127 


2 340 
878 
094 
1 159 

12 140 
1 389 
9 092 

13 066 


Tardets , Basses - Pyrendes , 377 
T ar gon, Gironde, 167 

Tarn , 354 832 

Tarn-eD Garonne , 234 782 

Tarnos, Landes, 1705 

Tartas, Landes, 1 679 

Taule, Finistcre, 5V5 

Tauhgnan , Drdme, 1331 

Taupont, Morbihan , 18? 

Tauves, Puy-de-Ddme, 66b 

Tavernes, Var , 1 099 

To.l (le), Ardeche, 1618 

Tetlleul (le), Manche, 659 

Tclgrnc , Finistcre, 87 

Templeuve , Nord , 87 9 

Tence, Haute-Loire, 1 173 

Tcnnie, Sarthr, 990 

Terrasson, Dordogne , 1 661 

Tessy-sur-Vire, Manche , 797 

Teste (la) , Gironde , 3 044 

Tetegliem , Nord , 338 

Thann, Haut-Rhin , 8 025 

Theil(Ie), Orne , 41 S 

Theix, Morbihan, 491: 

Thcnczay , Deux-Sivrcs, 828 
Thenon, Dordogne , 695 

Theys, Isere, 1700 

Thez o , Basscs-Pyrdndes , 282 

Thiaucourt, Meurthe, 1 013 

Thiberville, Eure, 669 

Thiebleraont , Marne , 307 

Thiers, Puy-de-Ddme , 9 973 

Tlnotivill e, Moselle, 4 775 
Thiron, Eure-et-Loir , 357 

Thivicrs , Dordogn ^ , 1513 

Thi/y, Rhdne, 1 807 

Thoissey , ^4in , 1519 

Thor, Vaucluse, 2 107 

Thouarc6, Mamc-et- Loire, 489 
Thouars , Deux-Scvrcs , 2 227 

Thueyts , Ardeche , 87 5 

Thuir,Pyr^n&-Ortenlate$, 1 770 
Thuret, Puy-de-Ddme, 956 
Tiered, Mame-el-Loire, 443 
Tilly-sur-Seulles, Calvados , 422 
Tmchebrai, Orne, 2 056 

Tint&iiac, Ille-el-Vilaine , 709 
Tocane-Ste-Apre, Dordog., 450 
, Tonnay , Char.-Infdr. , 1 667 

Souterralne (la), Creuse, 2 423 1 Tonnay-Boutonne , Ch.-Inf. ,588 


Tonpeins , Lot-et-Garonne , 5 210 
Tonnerre, Yonne , 3 925 

Tonqu6dec, C6t.-du-Nord , 266 
Torigni-s.-Vire, Manohe , 1 978 
Tdtes, Seine-Infdneure , 701 

Touches (les) , Loire-Infdr. , 193 
Toucy, Yonne, 1 677 

Toul , Meurthe , 6 404 

Toulon, Var, 41 748 

Toulon-s.-Arroux , 1 321 

Toulouse, Hte-Garonne, 83 499 
Tour (la) , Puy-de-Ddme , 625 

Tour (la), Pyrdn .-Orient. , 1 241 
Tour-d’Aigues (la) , Vaucl . , 1 602 
Tour-du-Pm (la), hire, 1 854 
Tourlaville, manche , 786 

Tournan , Seine-et-Marnc , 1 537 
Tournay, Haute s-Pyrdn . , 1 217 
Tournon , Arddche , 4 576 

Tournon, Indre, 694 

Tournon, Lot-et-Garonne , 606 
Tournus , Sadne-et-Loire , 4 1 59 
Tourouvre, Ome , 537 

Tours , Indr e-et- Loire , 32 700 

'Fours , Puy-de-Ddme , 270 

Tourteron , A rdennes, 524 
Tourves, Far, 2 286 

Touvpt (le) , Isere , ( 1 245 

Tramayes , Sadnc-ct-Loirc , 930 
Treffort, Am, 812 

Tregmer, Cdles-du-Nord , 3 021 
Tregunc Fwistere, 340 

Treignac, Corrize , 2 101 

Treigny, Yonne, 339 

Trelnze, Ma,me-et-Loirc , 304 

Trc.on, Nord, 1 991 

Trcinblade (la). Char. -Inf . 2 758 
Tremblay, IlD-et-VHame , 321 
Trementmos, M.-et-L . , 1197 

7 report , Scme-lnfir , 3 101 

Trets, Rouch.-du-Rhdne , 2 413 

“ * - 344 

273 
708 
1 744 
820 
1 319 
991 
736 
1 199 
620 
236 
1 920 
217 
3 637 
30 966 
681 
233 

1 258 
981 
544 

7 451 

2 232 
2 900 

19 860 
325 


Trevc, Cdtc v -du-Nord , 
Treves, Gard , 

Trevieres, Calvados, 
Trevoux. Ain , 

Triaucourt, Meuse , 

Trie, llautes-Pyrendes , 
Triinomile (la), Vienne, 
Trinite (1,)), Morbihan, 
Tnth-Samt-Leger, I\ord, 
Troarn , Calvados , 
Trois-Moutiers , Vienne v 
Troisvilles, Nord , 
Tronquiere (la), Lot, 
Trouville, Calvados, 
Trdyes , Aube , 
Truchtersheirc , Bas-Rhin , 
Truel (le), Aveyron, 

T run, Orne, 

Tucban , Aude , 

Tufft, Sarthe, 

Tulle , Correze, 

Tullins, here, 

Turckeim, Haut-Rhin , 
Turcomg, Nord, 

Turriers , Basses- Alpes , 


Unverre, Eure-ct-Loir , 221 

Urrugne, Basses-PyrMes , 712 
Ussac, Correze , 462 

Ussel, Correze, 2 77 i 

Usson , Loire , 811 

Usson, Vienne, 74 i 

Ustarits, Basses-Pyrdndcs, 1 761 

Ustou. bridge, 59. 

Uzel, Cdies-du-Nord , 106 
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Uzercbe, Corrix e. 

2 303 

Vernantes , Mainc-et-Loire , 486 1 

Uz4s, Gard , 

5 695 

Vernet (le), Puy-dc-D6me 

, 268 



Verneuil , Eure , 

3 068 

Vabre, Tarn, 

1 175 

Verneuil-s. -Vienne, Htc-Y., 252 

Vagney, Vosges , 

652 

Vernon, Eure, 

4 589 

Vailly , Aisne, 

1 398 

Vernoux , Ardeche, 

1 550 

Vailly, Cher, 

369 

Verny-et-Pournov , Moselle 

, 321 

Vaison, Vaucluse, 

2 075 

Verpilliere (la), here. 

1 071 

Valbonnais, here, 

1 055 

Versailles, Seine-et-Oisc, 29 169 

Val-d’Ajol (le), Vosges , 

962 

Verlaizon, Pny-dr-D&me, 

2 262 

Valdenes, Tarn , 

234 

Verleillac, Dordogne, 

345 

Valencay. Indre , 

1 960 

Vertou, Loue-Inferieure, 

618 

Valence, Drdme , 

11 899 

Vertus, Marne, 

2 269 

Valence, Gets, 

785 

Vervms, Aisne, 

2 285 

Valence, Tarn, 

598 

Verzy, Marne , 

1 036 

Valence , Tarn-eUGaronne , 2 640 

Vescovato, Corse , 

1 098 

Valenciennes, Nord . 

18 408 

Vesoul, llaute-Safine , 

5 811 

Valensole, Basses-A Ipcs , 

2 228 

Vej ne, Uautes-Alpes. 

1 030 

Valette (la), Charente, 

475 

Vevre-Monlon , Puy-dc-D. 

1 687 

Valette (la) , Yur , 

1 7 JO 

VezeKiy, Yonne , 

768 

Valgorge, Ardeche , 

268 

Vezelise , M curt he , 

1 473 

Vailauris, Var, 

2 324 

\ezenobres, Gard , 

821 

Valle, Corse , 

659 

Ve/ans, Aveyron, 

203 

Vallerau^ues, Gard, 

2 012 

Ve/zani, Corse, 

945 

Vallet, Loire-In{crieure , 

1 oto 

Viaue, Tarn, 

399 

Valiieres , Creuse , 

305 

\ifcraye, Sarthr, 

1 33 V) 

Vallon , Arde< he. 

1 685 

Vic, II a u tes - Py n ! n ers, 

3 366 

Vdlmont, Scme-lnferieurc 

, 496 

\ ic, Meurthe , 

2 450 

Valognes. Manche, 

4 804 

\ ic-Fe7ensac , Gets, 

3 171 

Valieas, Vaucluse, 

3 3 *4 

Vic-Je-cornte, Puu-de-D., 2 220 

Val^ , Ardei h>‘ , 

l o: 7 

ViC“Sin -Aisne . Aisne , 

785 

Vans (les) , Ardeche , 

3 009 

\ ic-Mir-Cure . Cantal , 

820 j 

Vannes , Morlnhan , 

10 593 

\ icile^os, Allege, 

746 | 

Vaines, Seine, 

2 6- .4 

Vieiiy . Alher , 

2 650 : 

Vaour, Tarn, 

340 | 

\]co, Coise, 

2 624 J 

lur, 3 

71 820 | 

\ ic<] . Ilaute-Yiennc , 

1 89 i 

Yarades , Loir^-ptferieurc 

, 7i5: 

Yidauban, Var, 

1 008 1 

Yaren nes, Allier , 

1 662 < 

\ leille- Aure. Hautes-Pyr. 

, 331 i 


Villefr.-de-Lonchapt , Dord. , 347 


ViUejuif , Seine, 1 545 

Vi 1 lemur , Haut e-Garonne , 2 660 
Villenauxe, Aube, 2 372 

Villeneuve, Aveyron , 884 

Villeneuve, Landes, 1 108 

Viileneuve , Lnt-et-Gar . , 6 613 


Villeneuve-de-Berg, Ard. ,2 146 
Villen. -lArchev. , Yonne, 1 818 
Vilien.-lez-Awgnon , Gard, 3 123 
Villen . -s. -Yonne, \onnc, 3 583 
Villereal, Lot-et-Gar. , 1 067 

Villers-Bocage, Calvados, 766 
Villers-Bocuge , Somrne , 1 425 

Vdlers-Bretouneux , Now . , 3 368 
Villeis-Cotlerets, Aisne, 2 576 


Villersexel, Ilaute-Saone , 1 074 
Villers-Kar.ay , Jura , 811 

Vi lers-Guislain , Not'd, 2 012 

Villorh-Ouireaux , Aord, 2 72!) 

\ 1 lie- >ous-la-Ferle , Aube, 915 
Vdle-sur-Toui he , Marne, 545 
Villette ( a), Seine , 30 270 

'Villeurbanne . Rhone, 3 2o| 

Villeveyrac, Herault, 2 085 

Vnlie, Rhone, 623 

V 1 lliers-St- George , S. -ct-M. ,401 
Vimout'eis , Orne , 2 456 

V iniy , Pas-de-Culais , 1 211 

Vmay , Isere, 2 48.8 

Vinca, Pyienvrs-Orient. , 1 u 13 

5 meennes , Sente , 5 141 

\iueuil, I mr-et-Cher , 2 020 

4 1 e , Cal 1 ados , b 7 35 

\ 11 ieu , I sere , 7 i‘i 

\ i;ieu-b i -Gr nd , Am, Xu7 
Vis.in , 1 unclose , 1181 

Vil.e, Hle-ei- Vilame , 7 017 


Varennes, Ha ufc-Marne, 1 216 ( Vitilcxurne. Lmre-ln/er , 736 

Yarennes , Meuse , 1 391 j \ 1. lmur . Tarn , 7 07 j 

Var.-*- -Monlsoreau, M.-ct-L. 37 ,> | \ n-nne, hew , 1 4 602 

Variihes, Anegc , 1 33.j j 1 tenne , 322 58 » 

Yaizv, Nieue, 1 8b.> j Yonne J fautr-), 319 787 

VdSles , Detu-Sevrcs, 1 0 >1 ! \ iei/on-\ illagc Cher, J 4 3 

Va&^y , Cah udo\ , 784 ' \ ier/on-4 i11 m , liter, 6 684 j 

Vassy, HautC’Marne , 2 451 j \ »e.^l\ Nmd, 2 7 28 

Vatan, Jndre , 2 02o | Vieox-Berquin . Nord, 03o j 

Vaubecourt, Meuse , 1 029 ' Viein-oonde, Nord, 3 206 1 

Vaudu.se, 268 904 ' \it. Jscie, 1 800 

Yaucouleurs, Meuse , 2 421 \ igan (le,, Gurd, 4 1 07 

Vaugirard, Seine , 25 3.»5 j Vueu s, Cotreze, 440 

Yaugneray, Rhone , 619 j Vignaumrt. Somme, 3 738 

Vauvert, Card, 3 950 i 4 igiiMiilo, }leose, 979 

Vauvillers. llaute-SaOne , 1 lo*5 j Vignoux , Lmre-lnf^rteure , 273 

Vaux, Iihdne, 3.>6 ! Vigour \ , IhnUc-Maine, 625 

Vavincourt, Meuse, 624 | Vigj , Most lie, 665 

Vay, Loirc-lnfcneure , 79 | Vimeis, Mame-et- Loire, 1 486 

Vayrac, Lot , 716 . Villames, Muyenne, 1 374 

Va\ res, Maute-Vicnne , 264 j vdiatnbL d, 'Dordogne, 512 

Vedens \ Vaucluse, 1 637 Vili.indrau , Gironde, 611 

Velmes, Dordogne, 283 \ illapoureon , Metre, 133 

Vence, Far, 2 390 Viliaid-de-Lans, here, 1520 

Vendee , 389 683 Ville, Bns-Rhin, 1102 

Vendeuvre, Aube, 1 828 Villebois, Am, 2 482 

Vendeuvre, Vienne , 432 Vdlebrurmer, Tarn-ct-Gar. , 592 

Vendome, Loir-et-Cher, 6 616 Villedieu , Indre, 1073 

\emssieux, Rhone, 2 038 Villedieu, Manche, 3 658 

Vercel, Doubs , 943 Villedieu (la), Vienne, 413 

Veidun, Meuse, 9 703 Ville-en-Tarderiois, Marne, 487 

Verdun, T am- et- Garonne, 1 700 Viliefjpnan , Charenie, 793 

Verdun*sur-Doubs,»S\-eM,.,l 853 Villefort, Lozere, i 264 

Verfed, llaut e-Garonne, 703 Vitiefranche, Aveyron , 8 313 

Vergt , Dordogne , 59l Vdiefranche , IDe-Gur, , 2 504 

Vermand, Aisne, 1 267 Villelranche, Rhdne, 11041 

Vermenton, Tonne, 1978 Viliefranche, Tarn, 801 

Vern , M'aine-et-Loire , 651 Viilefr.-de-Belv£s , Dord. , 1 177 


Viiu v, llauic-Sadne , 837 

\ 1 1 r y , J*as-dt-< alais, 2 36.1 

\ iti*\ , Setae . 2 49 J 

\ illy -lf-Ki jiii i'i«s . Marne, 6 9S3 
\ 1 1 Iran v . I ote-d'Ot , 1 « 60 

\ ittcl Varies , 1213 

Yiwiols, Patf-de-Dome, 8 47 

\ w km s , Aideehe , 1 56o 

VixOi.e Vienne, 1 395 

Vix , 1 emit e , 2 18.» 

\ i/iile , 7 xv re, 2 964 

Voi 1 . Meuse , 1 4l’8 

\ oiron , I sere , 6 277 

\ oiteur . Jura . 845 

5 ojlor e-Ville , Puy-de-D., 407 

\ oJtmmsler , Moselle, 528 

Volunne. Rasses-Alftes , 977 

\ohic, Puy-de-Dumc , 2 245 

Voreppe. I sere, 4 2 101 

'orey, JIaute-Loire , 6. ; 0 

Vosges, 405 708 

V om lie , Vienne , 1 0 ,f 8 

Vou 1 te i la) , At dechc , 2 665 

Vowncuil-s.-\ lenne, Vienne, 2. >7 
VoOte-Chilhac (la), 1L-L-, 565 

Voulezac, Cotreze, 309 

Vou v ray, 1 ndre-et- Loire , 970 

Vouziers, Ardennes, 3 747 

Vo\es, Kure-tt-Loir , 623 


Walincourt, Nord, 
Wallers , Nord, 

Warn brechies, Nord, 
Wantzenau (la), Bas-Bhin, 
Warhem, Nord, 
Wasquehal, Nord, 
Wasselonne, Ban Rhm, 
Wassigny, Aisne, 


2 m 

764 

1 263 

2 255 
1 096 

*645 

3 460 
1279 



141 


Wattignies, Nord, 

Wattrelos, JVord, 

■Wavri u , Nord, 
■\Vazemmes, Nora , 
•Wervicq , Nord, 
"Weyersneim, Bas-IUiin , 
NVignehies, Nord, 
Wilier , Uaut-Rhin, 
Wimille, Pas-de-Calais 


POPULATION DE LA FRANCE EN 

1 520 Wintzenheim , JJaut-^hin^Z 208 | 

1 80 Wissembourg B^Hhm. 4 551 

2 528 Wcerth, Bas-Rhm 1 

18 226 Wormhoudt, Nord, 1 07 b 

1 470 . « t«H 

2 144 Xertigny, Fospes, 2 521 

2 483 Yerville , Seine-Inf Jrieure , 534 

, 577 Yifiaiac, Cdtes-du-Nord , 924 


Fonn«, ^ 6 ® 901 

Yssingeaux^awte-fcotre, 3 330 
Yvetot, Seine- In fen eure, 7 794 
Yvias, C6fes-du-Nord, 2'0 

Yvo\-le-Pr6, Chrr, 
Yvr6-rEveque , Sarlhe , * 

Yzeure , Allier , 1873 

i Zicavo, Corse, * 


POPULATION DES COLONIES FRANCHISES 

EN AFRIQUE, EN AM^RIQFE ET EN ASIE, 

D'APRiiS LES DOCUMENTS OFFICIELS PUBLICS EN 1857. 


Aboukir . Oran , 213 

Aln-Beida, Constantine , 512 

Alger(infra muros),A?(/er,43 293 
Arba, Alqer, 2 674 

Arzew, Oran, 1 162 

Aumalc , Alger , 1516 

■bb-el-Oued . Alger, 1 742 

Hfctna, Constantine, 1883 

Krkadem , Alger, 1107 

Biskra, Constantine , 860 

Blidali , A Igor , 9 856 

BoufTarick., Alger, 3 838 

Bougie, Constantine , 2 023 

B&oe , Const an tine. 11 41 5 
Rourbou (He). Voy. lldunion. 

Calle (la), Constantine , 1 117 

Chandernagor, 7ndc, 31 326 
Chera^as, Ah/er, 982 

C&rchell, jl/fler, 3 056 

GOBStainine , Constantine , 33 593 

ibllys, Alper, 2 105 

■By-Ibrahim, Alger, 641 

PBsirade (la) , Antilles, 1 554 
Ttyidjelly, Constantine, 1 747 
ifotera, Alger, 2 629 


JFlturus , Oran , 272 

ffaj&diick, Alger, 4 310 

|P^e . Senegal , 3 084 

P&deloupe et depend. , 129 220 
''■SffP* le 13® de population 

pEeloune , seule . 106 493 


! Guelroa, Constantine, 3 592 Nossi-Bd, Afrique, 
Guet-N’dar , Sdndgal , 1 095 

Guyane, 16 817 Oran, Oran, 

dont le 18* de la pop. blanche. Orlearmllc , Alger , 


lnde-Francaise , 206 229 

dont 1353 Europeans. 

Jemmapes, Constantine , 650 

Karikal, Inde, 61 717 

Koleah, Alger, 2 742 

Kouba, Alger, 1000 

Laghoua* , Constantine, 2 367 

Lalla-Maghrnia, Oran, 547 | 

Lambessa, Constantine , 445 

Mahe, Inde, 3 511 

Marengo, Alger , 691 

Marie-Galante , Antilles, 12 921 
Martinique, 134 095 

doritle 12‘ de popul. blanche. 
Ma^cata, Oran, 7 361 

Ma \ otte el dep., Afrique , 13 540 
Mayotte, seule, Afrique , 6 829 
non conipris 18 Europtens, 
Mazagian, Oran , 853 

Medeah', Alger, 7 413 

Mcrs-el-Kebir, Oran , 1 392 

Mihanah, Alger, 5 264 

M iquelon-et-Langlade, Amfr. 532 
Misserghm, Oran, 1 107 

Mo^taganem, Oran, 8 517 
Mouzaia-Ville, Alger , 650 

Mustapha, Alger, 3 499 


Philippeville, Constantine, 7 129 
Pondichery , hide, 96 579 

Reunion (lie de la), Afr., 129 128 
dont 1/3 de popul. blanche. 
IWigo ,.4i0cr, 1 /l03 

Saint-Cloud , Oran , 1 220 

Saint-Denib du-Sig., Oran ,2119 
Saint-Louis, Oran, ZSU 

Saint-Louis, Senegal, 9 203 
Saint-Mat tin , A n tillcs . 3 **S7 

St-Pierre et dep .,Ameria , 1 809 
Saint-Pierre sent . Ame'rtq ., i 277 
Sle-Barbe-du-T;elat , Oran , 364 
1 Sainte-Ma ne, Afrique, 3 792 

Saintes (leO, Antilles, 1 280 

, Senegal et dependances , 14 472 

. Setil , Constantine, 3 238 

Suli-Bel-Abbes , Oran , 4 156 

. Sidi-Chami, Oran, 548 

I Stora, Constantine , 603 

J. Tebessa, Constantine , 1 173 

l Tenes , Alger , 2 2 : 8 

f Tenes (vieu x), Alger, 667 

] Tlemcen, Oran , 17 375 

) Valmy-le-Figuier, Oran, 407 


Nemours, Oran , 


985 1 Yanaon , inde , 





